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Q (ku ou, suivant l'épellation moderne, ke}, s.m, 
La dix-septième lettre de l'alphabet, et Ja treizième 
des consonnes, Un grand Q. Un petit q. On m'a 
conté qu'elle [l'université] eut, il ya quelque temps, 
un démélé avec quelques docteurs, à l'occa- 
sion de la lettre Q qu'elle voulait que l'on pronon- 
çàt comme un K [dans quanguam i, wonteso. Lett. 
pers. 109, L'un des principaux griefs contre Ramus 
était la manière dont il faisait prononcer la lettre Q 
à ses disciples, vort. Dict, phil. Université, || Le Q 
no s'écrit jamais sans la voyelle u (que, qui, quand}, 
excepté quand il est final : cing, eog. || Q sur les 
monnaies françaises indique qu'elles ont été frap- 
pées à Perpignan. || Q valait 500 dans la numéra- 
tion romaine, et, surmonté d'un trait, 500,010, 

— RIST. xin’ $. Li q est lettre bestornée ; Ce der- 
rier devant est ornée; Se liq ne fust bestornés, 
En guise de p fust tornés, Senefiance de PARC, 1- 
BINAL, & 1, p- 283, || xvı* 5. J'ay leu quelques vieux 
romans françois, esquels les autheurs plus bardi- 
ment, au licu de q, à la suite duquel nous em- 
ploions lu sans le proforor, usoient de k, pasguizn, 
Recherches, liv. viti, p.206, dans LACURNE. 

— ETYM. Ọ latin, qui est l'ancien koppa de l'al- 
phabet dorien de Cumes, représentant le toph phé- 
Dicien; les Latins l'employaient pour rendre le kr. 

+ QUACHE fkoua-chi}, s. m. Petit quadrupède 
qui approche du renard ; c'est le conti. 

QUADRAGÉNAIRE (koua-dra-jé-nè-r'), adj, 
|i 4° Qui contient quarante unités. Le nombre qut- 
dragénaire. || $° Qui est Agé de quarante ans. Cer- 
tain garçon quadragénaire Biait jour et nuit en 
débat Du chois douteux qu'il devait faire De l'hy- 
men ou du célibat, Vers citée dans RICHELET. !| Sub- 
stantivement. M. de Fervières a tant veille sa femme 
dans sa dernière maladie, qu'il s'en va mourir à 
quarante-cinq ans; ceci a l'air d'un conte inventé à 
la gloire des quadragénaires, P. L. COUA. Lert. 11, 06 

— ÊTYM. Lat. quadrogenarius, de quadragent, 

raginta, quarante (voy. QUARANTE). 

QUADRAGÉSIMAL, ALE [(koua-dra-jé-zi-mal, 
mad}, adj. Qui sppartiont au carême. |] Usité sur- 
tout dans ces locutions : jeûne quadragésimal ; ab- 
stinence quadragésimale; féries quartragésimales. 
I! Vie quadragésimale, vie dans laquelle on fait con- 
stamment caréme, Les religieux qui sont obligés 
par un vœu particulier à La vie quailragésimale, 
Past. Prot. vi. 

— ETYM. Lat. quadragesimalis, de quadragesima 
(roy. QUADRAGEÉSIME). 

QUADRAGÉSIME {[koua-ira-jċ-zi-m’), s. f. Mot 
qui signifie le carême, et qui n'est usité que dans 
cette locution: le dimanche ilẹ la Quadragésime, 
(avec une majuscule), le premier dimanche de ca- 
réme. || Absolument, La Quatragèsime, ce premier 
dimanche. C'était Le jour de La Quadragésime. 

— ÉTYM Lat. quadragesima dies, lo quarantième 
jour, de quadragesimus, qui vient de guadraginta 
(roy. QUARANTE et CARÊME). 

+ QUADRAGESIMO (koua-dra-jé-zi-mo), adv. 
Quarantièmement. Il s'emploie pour indiquer le qua» 
rantième objet d'une série, 40°, lorsqu'on a com- 
mencé à compter par primo, secundo, tertio, ètc, 
On dit ensuite quadragesimo primo, quadragesimo 
secundo, etc. 

— TYm. Lat. quadragesimo loco, en quaran- 
tième linu {voy. OFANRAGESIME). 

+ QUADRANGLE fkoua-dran-gl'), s. m. |ii* Fi- 
gure qui à quatre angles, quatre côtés. L'on nomme 
de trois côtés où triangles, celle [la figure! qui est 
contenue de trois lignes droites; ot de quatre côtés 
ou quadrangle, celle qui est comprise de quatre 
lignes droites, Otaxam, la Géométrie pratique. 
[| 2° Batiment dont la base est un parallélogramme 
rectangle, Les Thermes de Caracalla à Rome for- 
maient un vaste quadrangle, LEGOANANT. 

— MIST. xiv* s. La promiere est triangle... la 
deuxieme est quadrangle, onesur, Thèse de MEUNIER. 

— ÊTYM. lat. quadrangulus, de quatuor, quatre, 
et angulus, angle. 

QUADRANGULAIRE (koua-dran-gudt-r'}, adj. 
Torme de géométrie. Qui a quatre angles. Je vois de 
loin une petite tour ronde; j'avance, j'aperçois et je 
touche un grand bâtiment quadrangulaire; certai- 
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nomont ce que je vois et ca que je touche n'est pas 
ce que je voyais, voLT. Phil. Newt. rm, 5. |l Prisme, 
pyramide quadrangulaire, prisme, pyramide qui à 
pour base un quadrilatère. 

— HIST. xv1* s. Les autres museles sont quaran- 
gulaires, comme le rhombolde do l'omoplate, Pant, 
1, 8 

— ÉTYM. Voy. QUAURANGLE. 

+ QUADRANGULÉ, E (koua-dran-gu-lé, lée), 
adj. Terme de botanique. Qui a quatre angles, 

1. QUADRAT, ATE (koun-dra, dra-t'}, adj, Terme 
d'astrologie. Quadrat aspect, la position de deux 
Planètes, éloigntes l'une de l'autre d’un quart de 
cercle, c'est-à-dire de quatre-ringt-dir degrés. Op- 
position quadrate. 

—ÉTYM. Lat. quadratus (voy. carné), 

2, QUADRAT (kè-dra}), #. m. Terme d'imprimerie, 
Voy. CADRAT. 

FQUADRATEUR [koua-dra-teur), £ m. Nom 
qu'on a quelquefois donné aux géomètres qui cher. 
chent la quadrature du cercle. 

QUADRATIN (ka-drastin), s. m. Voy. CADNATIX. 

+ QUADRATIQUE {koun-dra-ti-k"), adj. Terme de 
mathématique. Qui est relatif au carré. !| Équation 
quadratique, équation du second degré. || Terme de 
minéralogie. Qui est de formo carrée, où appro- 
chant du carré, 

— TYM. Lat. quadratus, carré, 

+ QUADRATORISTE (koua-dra-to-ri-st'), £. m. 
Peintre de quadratures, c'est-à-dire de fresques, 
d'ornements d'architecture. 

— ÊTYM. Nal. sta. 

QUADRATRICE (koua-dra-tri-s), s. f. Terme de 
ghai, Courbe employée pour arriver à la qua- 

rature approchée du cercle; elle est due à Dino- 
strate, contemporain de Platon. 

— ETYM. Lat. quadrator, celui qui rend carré, 
de quadrare, carrer. 

4. QUADRATURE [koua-dra-tu-r'}, £. f. || {Terme 
de géométrie, Réduction géométrique d'une figure 
curviligné à un carré équivalent en surface. Comme 
les médiocres ùtres ont souvent le malhour de 
trouver la rature exacte du cercle refusée aux 
autres et qu'ils ne manquent pas d'apporter à l'Aca- 
démie leurs magnifiques assertions, M. de Lagny les 
réprimait dans le moment en leur faisant voir, par 
le moyen de ses séries, des quadratures plus exactes 
que les leurs et plus exactes à l'infini, PoxT. Lagny. 
Lorsque Newton eut trouvé l'expression de la recti- 
fication générale des courbes , ilvitavec indifférence 
paraître l'ouvrage où Mercator donna la quadrature 
particulière de l'hyperbole, saiLLr, Hist. astr. mod. 
t u, p- #76. |! Fig. C'est la quadrature du cercle, se 
dit d'une chose impossible à trouver. || 2 Terme 
d'astronomie. Aspect de deux astres éloignés l'un 
de l'autre de 90 degrés, M. Ulloa... assuré que, 
dans un canton de l'Amérique méridionale, il a 
plusieurs fois observé, mangé des écrevisses qui 
tontes étaient constamment pius charnues dans la 
pleine lune et plus chétives dans les quadratures, 
voutr, Phil. Newt. singul. nat. 28. La lune étant en 
quadrature, elle se trouve au zénith lorsque le soleil 
est à l'horizon, mastey, Nist. asir. mod, L t, p. s32, 
La marie composée est la plus petite, quand la pleine 
mer relative à Pun des astres coïncide avec la basse 
mer relative à l'autre; ce qui produit les petites 
marées vers les quadratures, La PLACR, Exp, iv, 11, 

— HIST. Xiv’ s. La querrure du cercle, ORESNE, 
Thèse de meunira. || xvi" $, Je trouvay que les gla- 
cons du salpestre estoient formez par quadratures 
et pointes fort plaisantes, Patissr, 46, La pierre 
philosophale et quadrature du cercle, MONT. 11, 390. 

— ETYM. lat. quadratura, de quadrare (voy. 
CARNER). 

2. QUADRATURE [ka<ra-tu-r}, 2. f. Terme d'hor- 
logerie (voy. CADRATURE). 

+3. QUADRATURE (koua«lra-ta-r), £. f. || Terme 
de beaux-arts. Peinture à fresque. || Peinture d'oc- 
nements d'architecture, 

— ÈT, Lat. quadratus, carré, à cause de la 
forme carrée des panneaux où l'on peint. 

+ QUADRER (kairė), ancienne orthographe de 
CADRER, 

+ QUADRI... Mot qui signifie quatre en composi- 
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tion, et est le latin quadri, qui n'est non plus usité 
qu'en composition. || Mot dont on fait, en chimie, 
précéder certaines dénominations pour indiquer la 
proportion quadruple d'un des éléments de leurs 
composants: quadroxyde, quadrisulfure, etc. 

+ QUADRI-AILÉ, ÉE (kouadri-ë-lé, lée), adj. 
Terme de botanique. Qui est muni de quatre ailes. 

+ QUADRIBASIQUE (koua-dri-ba-si-k'), adj, m. 
Terme de chimie. Se dit d'un sel renfermant quatre 
proportions de base pour une proportion d'acide, 
c'est-à-dire quatre fois La quantité de base contenue 
dans le sel neutre, la proportion d'acide étant la 
même que dans ce dernier. 

— ÉTYM. Quadri... et base, 

+ QUADRICARBURE (koua4dri-kar-bur), s. m 
Terme de chimie, Carbure qui contient quatre fols 
autant de carbone qu'une autre combinaison du 
mème genre. 

+ QUADRICOLORE (koua-dri-ko-bo-r'}, adj, Qui 
offre quatre couleurs différentes, 

— ETYM. Quadri... et lat, color, 

+ QUADRICOTYLEDONÊ, EE (koua-dri-ko-ti-të- 
do-né, née), adj. Terme de botanique. Qui est muni 
de quatre cotylédons. 

— ETYM. Quadri..., et cotylédon. 

+ QUADRICUSPIDÉ, ÉE (koua-dri-ku-spi-dé, dée), 
adj. Qui se termine par quatre pointes. 

— ÊTYM. Quadri... et lat. cuspis, pointe. 

+ QUADRIDENTÉ, ÉE nee er tée), adj. 
Qui a quatre dents, pointes ou divisions. 

— ÊÉTYM. Quadri.…, ol dent, 

+ QUADRIDIGITÉ, ÉE (koua-dri-diji-té, tée} , 
adj. Qui se termine par quatre doigts où par quatre 
folioles : exemple : la feuille du marsila quadrifolia 

== ETYM. Quadri... et lat. digitus, doigt. 

QUADRIENNAL (ka-dri-è-nnal), adj. Voy. qua- 
TRIENKAL, 

+ QUADRIÉPOINTÉ, EE {koua-dri-é-pain-té, tée), 
adj. Tormede minéralogie. Dont chaque angle so- 
lide est remplacé par quatre facettes, 

— ÊTYM. Qnadri… et époinié. 

t QUADRIFASCIÉ, ÉE (kouu-dri-fa-ssi-6, ée), adj. 
Terme d'histoire naturelle. Qui porte quatre bandes 
colorées, 

— TYM. Quadri…., et lat. fastia, bandelette, 

QUADRIFIDE (kou-a-dri-f-d'}, adj. Terme de bo- 
tanique. Qui a quatre divisions étendues à peu près 
jusqu'au milieu de Ja longueur, Calice quads 

— ÉTYM. Lat. quadrifidus, de i.. 0t fin- 
dere, fendre. 

+QUADRIFLORE (koua-dri-flo-r'), adj. Qui porto 
ou renferme quatre fleurs. 

— ÊÉTYM. Quadri., , el flore, 

+ QOTADRIFOLIÉ, ÉE (koua-dri-fo-li-#, ĉe), adj. 
Terme de botanique. Qui sé compose de quatre fenil- 
les; qui a les feuilles disposées quatre par quatre 

— ÊÉTYM. Quadri... et lat. folium. 

# QUADRIFOLIOLÉ, ÉE (koua-dri-fo-li-o-lé, lé), 
adj. Terme de botanique. Qui est composé de quatre 
folioles. 

— TYM. Quadri... et foliole. 

+ QUADRIFORME (koua-dri-for-m'), adj. Qui 
présenté quatre formes. Le génie du Verseau... il a 
quelquefois quatre visages; c'est le Janus quadri- 
forme, LALANDE, Inst. mém. scienc. t v, p. 8. 

= ÉTYM. Quadri..., et forma. 

+ QUADRIFURQUÉ, £E (koua-dri-fur-ké, kée), 
adj, Divisé en quatre branches, 

— ÊTYM, Qwadri…., et le bat. furca, fourche. 

QUADRIGE {koua-dri-j'}, s. m. Terme d'anti- 
quité. Char monté sur deux roues el attelé de 
quatre chevaux de front, Je pense que le Soleil, 
placé au centre sur un quadrige, est plus d'accord 
avec Les paroles d'Homère, QUATRENERE DE QUINCY, 
Inst, mém. litt. anc. t,1v, p. 150, Toi qui de la vic 
toire as conduit les quadriges, v. noGO, Applaudis- 
sement. 

— ÉTYM. Lat. quodrigæ, quadr-igx, de quadr-.., 
et lat, ogere, conduire (voy. aGmm), 

+ QUADRHUGUÉ, ÊE {koua-dri-jughé, ghée), 
adj, Terme de botanique. Dont le péuvle porte 
quatre paires de folroles, 

— ETYM. Quadri... et lat. jugatus, joint par un 
joug, de jugum, joug. 

m. — 175" 
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T QUADRUUMEAUX (kouadri-ju-mô), adj. m. 


i plur. Terme d'anatomie, Tubercules quadrijumeaux, 


éminences de la moelle allongée, au nombre de 
quatre. 

— ÉTYM, Quadri..., et jumeaux. 

4 QUADRILATÉRAL, ALE (koua-drila-té-ral , 
ra-l'}, adj. Qui offre quatre côtés, 

— ÊÉTYM. Quadri... et latéral, 

QUADRILATÈRE {(kous-dri-la-tè-r), 2. m. Terme 
ae géométrie, Figure qui a quatre côtés, [| I! s'est 
dit, en ces derniers temps, de l'espace quadrangu- 
laire, défendu par quatre places fortes, qui proté- 
geait contre les Italiens la Vénétie occupée par les 
Autrichiens. 

— ETYM. Lat. quadrilaterur, de quadri, et 
laiust, côté (roy, LATÉRAL], 

+ QUADRILLAGE {ka-dri-lla-j", il mouillées), £. 
m. Assemblage de carreaux, Un corridor dallé em 
quadrillage blanc et noir, tit. Gaurien, Cap. Fra- 
casse, 1. L'objection du glissement des chevaux sur 
les chaussées bitumées est-elle fondée? et faut-il 
en chercher la réponse dans un quadrillage profond 
des chaussées bitumées où mème dans une modifi- 
sation du ferrage des chevaux ? Rapport du Préfet 
de la Seine sur le budget de la ville de Paris, dë- 
sembre 1860, 

— ÊTYM. Quadrille 3. 

4. QUADRILLE {ka-dri-W', I mouillfes, et non 
ka-dri-ye), s. f. || 1° Troupe de cavaliers pour un 
carrousel où pour un tournois, qui, appartenant au 
même parti, avaient un arrangement déterminé et 
une parure uniforme. Nous courons après notre li- 
vre da carrousel que nous avons prêté, afin de voir 
la 


ille que vous lui destinez [å Ch. Sévigné], | non 


sv. ++ juil. 1685. Vous aurez de la peine à donner, 
pour les couches de Mme la Dauphine, un spectacle 
aussi noble et aussi galant que celui qu'on prépare à 
Berlin : un carrousel composé de quatre quadrilles 
nombreuses, carthaginoises, persanes, grecques et 
romaines, conduites par quatre princes … vour. Lett. 
d'Argental, 7 août 4750, On entendait par quadrille 
non-seulementquatre, mais six, huit et jusqu'à douze 
danseurs vêtus uniformément ou même de caractè- 
res différents, qui formaient des troupes particuliè- 
res, lesquelles se succédaient et faisaient aussi suc- 
céder le cours de l'action, canusac, Dans. anc. et 
mod. 2 part, 1, 3. |] L'usage tend À le faire mascu- 
lin, Voici des couplets de M. de Rulhières qui ont 
été chantés au bal chez l reine où il y avait un 
quadrille de troubadours, Latanpe, Correspond. 
lett. x. Sur cette place de Grenade passaient les qua- 
drilles superbement vêtus de brocards, chaTkavsn, 
D. Abencér.|1%* Terme de danse, Se dit d'un nom- 
bra pair de couples qui exéculent des contredanses 
dans un bal; en ce sens l'usage actuel ne connait 
us le genre féminin, et fait constamment qwa- 
rille masculin, Former un quadrille. Un quadrille 
qui suspend toutes les autres danses déplait; bien 
envié s'il est joli, bien ‘critiqué tout bas, il est tou- 
jours reçu avec de grandes acclamations, GRENLIS, 
Mèr. riv. tu, E 45, dans rovcrxs, || P Réunion 
des Ggures qui doivent être dansées sans interrup- 
tion. Ces figures sont au nombre de cinq : savoir, 
dans le quadrille ancien ou ordinaire : le pantalon, 
l'été, la poule, la pastourelle et la finale; dans le 
quadrille des lanciers, les tiroirs, les lignes, les 
moulinets, les visites et les lanciors: le quadrille 
croisé n'est autre que le quadrille ordinaire, seule- 
ment le second couple partant deux mesures plus 
tard arrive toujours au point occupé par le premier 
au moment où celui-ci le quitte, || 4 Terme de 
musique. Ensemble des morceaux de musique qui 
correspondent aux figures qu'on exécute dans un 
uadnilé, |} Recueil de quadrilles, recueil de contre- 
ses, |} Quadrille de Gustave, de la Dame Blan- 
che, ete. réunion d'airs tirés des opéras de Gustave, 
de la Dame Blanche, etc. et arrangés de manière à 
former des contredanses. 
— ÊTYM. ltal, quadriglia. il faut remarquer que 
iglia signifie petite troupe, sans désignation 
nombre, ot que quadrille, qui vient de l'italien 
et qui est aussi féminin, n'implique pas le nombre 
quatre, et désigne simplement une troupe de che- 
valiers dans un carrousel, Ménage rapporte sur la 
foi du père Ménétrier que, cinquante ans aupara- 


‘ vant, on disait esquadrille, et il pense que quadri- 


glia et par suite quadrille est une corruption de 
squadriglia, diminutif de squadra, qui signife 
hande, troupe (VOY. ESCADRE, ESCADAON). 
3. QUADRILLE ika-dri-ll', I mouillées, et non 
ka-dri-ye), s. m. Espèce de jou d'hombre qui se 
à quatre. Vous savez que les alliés sont comme 
amis qu'on appelait de mon temps au quadrille : 


QUA 


on changeait d'amis à chaque coup, vott. Left. 
Choiseul, 43 juill. 4764, Un joueur adroit au qua- 
drille Jamais ne cause et ne habille: I cache ses 
cartes si bien, Que son ennemi n'y voit rien, PAN- 
NARD, Œue, Cat, p. 388, 

— ÉTYM. ltal. quadriglio, dit aussi quartriglie, 
qui est dérivé du latin quadri.., quatre. 

+3, QUADRILLE (ka-dri-1l”, If mouillées), s. m. 
Nom des jours en losanges formés par les fils d'une 
frange en coton ou en laine, que l'an noue où que 
l'on passe dans un coulant. Les étamines rayées el 
à quadrilles auront, sur le métier, la longueur de 
26 nunes, Let, pat, 22 juill. 4780, Champagne. 

— ÉTYM. Bas-lat. quadrillus, carreau. 

t 4. QUADRILLE {ka-dri-ll, I mouillées), s. f. 
Nom vulgaire de l'asclepias carnosa, L. 

FQUADRILLÉ, RE {ka-dri-llé, Ie, I mouillées), 
adj. Se dit des étoffes à carreaux. |! Terme de con- 
struction, rames quudrillés, systèmes composés de 
pièces parallèles entre elles reliées transversalement 
par d'autres pièces égalemont parallèles entre elles, 
j| Papier quaidrillé, papier réglé en petits carrés. 

— ÉTYM. Quadrille 3, 

t QUADRILLION (ka-dri-li-on), s. m Nom des 
unités de la sixième tranche d'un nombre, Le qua- 
drillon vaut mille trillions. 

— HIST. xvi* s. Un quadrillion vaut mille milliers 
de trillions, DE LA nOCHR, Arismetique, "7, 

— ÊTYM. Voy. munon, pour la formation de ca 
mot, qui est par rapport à quadri comme billion 
est à bi, et pour l'explication de la valeur que l'on 
donnait, au xvi" siècle, à ces expressions, et qui est 
1000 fois plus grande que celle que nous leur don- 


LA 
+ QUADRILOBÉ, ÉE (koun-dri-lo-bé, bée), adj. 
Qui est partagé en quatre lubes. 

— £TYM. Qnadri..., et lobe. 

+ QUADRILOCULAIRE {kous-dri-lo-ku-l8-r'}, adj. 
Terme de botanique, Qui est partagé en quatre loges. 

— ETYM, Quadri... et lat, loculus, loge, 

+ QUADRIMANES {koua-dri-ma-n'), s. m. pl 
Troisième section de l'ordre des coléoptères penta- 
mères, famille des carnassiers. 

— TYM. Quadri., et le lat. manws, main. 

+ QUADRINGENTESIMO{koua-drin jintèzi-ma), 
adv. Quatre-centièmement. I s'emploie pour dési- 
gner le quatre-centième objet d'une série, 400, 
quand on a commencé à compter par primo, se- 
cundo, tertio, etc. On dit ensuite quadringentesimo 
primo, quadragintesimo secundo, etc. 

— ÊTYM. Lat, quadringentesimo loco, au lieu 
quatre-centième, de quadringenti, quatre cents, 

QUADRINÔME (kouadri-nô-m', s. m, Torme 
d'algèbre. Expression algébrique composée de qua- 
tre termes, 

= ÉTYM, Voy. BINÔME, mot formé avec bi, comme 
quadrinüme l'est avec quadri, 

+ QUADRIPARTI, IE (koua-dri-par-li, tie) ou 
QUADRIPARTITE (koua-dri-par-ti-1'), adj. Terme 
de botanique. Qui est divisé eh quatre parties. 

— ÉTYM, Quadri.. , préfixe, et lat, partitus, partagé. 

FQUADRIPARTITION (koua-dri- par-ti-sion), s. f. 
Terme didactique, Partage d'une chose en quatre, 

— TYN. Voy. QUADRIPARTI. 

+ QUADRIPLOMBIQUE {koua-dri-plon-bi-k°) , 
adj. m. Terme de chimie. Se dit d'an sel de plomb 
qui contient quatre fois autant de base que d'acide, 

— ÊTYM. Quadri…., et plomb, 

+ QUADRIFONCTUÉ, ÉE {koua-dri-pon-ktu-é, ée), 
adj. Torme de zoologie, Qui est marqué de quatre 
points colorés. 

— ÊTYM. Quadri.…., et ponclué, 

+ QUADRIRÈME (kous-dri-rè-m'}, £, f- Nom d'un 
navire de l'antiquité, auquoi les critiques ont attri- 
but quatre rangs superposés de rameurs, quatre 
groupes de rames, quatre rameurs par aviron, ou 
encore quaire rames par banc; mg Lg qui 
n'ont pas expliqué ce qu'était la rirèmé, Jar. 

— ETYM. Lat, quadriremis, de quadri, ct remus, 


rame. 

+ QUADRISAÏEUL , EULE (koua-dri-za-ieul , 
ieu-l'}, s. m, et f. Le père, la mère du trissieul ou 
dé la trissieule, Henri 1V était le quadrisaieul de 
Louis XV. On sait assez que son grand-père [de 
Charles-Édouard] avait été détrôné par les Anglais, 
son bisaieul condamné à mourir sur un échafauk 
par ses sujets, sa quadrisaieula livrée au 
même supplice par le parlement d'Angleterre, vor. 
Louis XF, 34, 

= ÉTYM. Mot formé (par analogie de trisaïeul} 
de quadri... et aïeul (avec interposition d'une # 
euphonique). 

f QUADRISEL (kouadri-sél), s. m. Terme de 
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chimie. Se] renformant quatre proportions d'acide 
pour une proportion de base, c'est-à-dire quatre 
fois la quantité d'acide contenue dans le sel nou- 
tre, la proportion de la base étant la même que 
dans ce dernier, 

— ETYM. Quadri... et sel. 

+ QUADRISULFURE (koua-dri-sul-fu-r), s, m. 
Terme de chimie. Sulfure contenant quatre fois 
autant de soufre qu'une autre combinaison de la 
mème basé. . 

— ETYM. Quadri., et sulfure, 

+ QUADRISYLLABE (koua<iri-silla-b), s m. 
Terme de grammaire. Motcomposéde quatre syllabes. 

— ÉTYM. Quadri.., et syllabe. 

+ QUADRISYLLABIQUE (koua-iri-sil-la-bi-k'}, 
adj. Qui est compasé de quatre syllabes. 

+ QUADRIVALVE (koun-dri-val-v'} où QUA- 
DRIVALVÉ, ÊE {khoua-dri-val-vé, vie), adj, Terme 
de botanique. Qui se partage en quatre valves. 

} QUADRIVALVULÉ, ÉE (kouadri-val-vu-lé, 
lée}, adj. Qui a quatre petites valves, 

f QUADRIVIUM (koua-dri-vi-om'), s. m, La di- 
vision supérieure des sept arts dans l'université du 
moyen âge, division qui venait après lo trivium et 
qui comprenait l'arithmétique, la géométrie, la mu- 
sique et l'astronomie, 

— HIST. xu s. Cil trois sevent [savent] rive, ca- 
druve, Bat. des sept arts, p. 25, 

— ÊTYM. Lat. quadrivrum, proprement carre- 
four, de quadri..., préfixe, et lat, via, voie. 

+ QUADROXALATE (koua-lro-ksa-la-t), s. m. 
Terme de chimie. Sel qui contient quatre fois au- 
tant d'acide qu'un oxalate simple. 

— ÉTYM. Quadri... ot oxalate. 

+ QUADROXYLE {kouadro-ksi-d”}, +. m. Terme 
de chimie. Oxyde qui contient quatre fois autant 
d'oxygène qu'un autre, 

— ETYM. Ọradri..., et oxyde, 

QUADBUMANE (kous-dru-ms-n')}, adj. ‘Terme 
d'histoire naturelle, Qui a quatre mains. Que le Ja- 
mentin n'est que bimane, que la chauve-souris n'est 
que bipède, et que le singe est quadrumane, wurr. 
Quadrup. t. 11, p. 24. |5. m. Les quedrumanes, 
second ordre des mammifères, caractérisé par ła 
disposition en forme de main des quatre extrémités. 
Cet ondre, qui comprend les animaux les plus voi- 
sins de l'homme, est divisé en deux familles : les 
singes, et Les makis ou lémuriens, 

— ÉTYM. Lat. quadrumanus, de quadru... où 
quadri... et manus, main, 

QUADRUPÊÈLE (koua-dru-pè-d'}, adj. || i* Qui à 
quatre pieds, Les animaux quadrupèdes sont, après 
l'homme, les êtres dont la nature est la plus fxe et 
la forme la plus constante, brr. Quadr, t. 1, 
p. 236, Si nous comptons deux cents espèces d'ani- 
maux quadrupèdes dans toute la terre habitable ou 
connue, nous en trouverons plus de cent trente 
dans l'ancien continent, et moins de soixante-dix 
dans le nouveau, 10, dh, t ant, p. 478. [| Qui marcho 
à quatre pieds Il y a divers exemples d'hom- 
mes quadrupèdes, et je pourrais enire autres citer 
celui de cet enfant qui fut trouvé en 41344 auprès 
de Hesse, où il avait été nourri par des loups, 
1, 3. mouss, Inégal, note c.|[@° S. m. Un animal à 
quatre pieds. Le quadrupède [un lion) écume, et 
son œil étincelle, LA ront, Fabl. n, $. Tous les 
quadrupèdes domestiques de l'Europe ont été por- 
tés en Amérique par les gudls, mayNaL, Hist. 
phil. x, 25, |j Les quadrupèdes, nom donné, en gé- 
néral, À tous les animaux pourvus de quatre pieds, 
mais plus spécialoment aux mammifères 
terrestres. Les vrais quadrupèdes sont les solipèdes 
et les pieds fourchus; dés qu'on descend à la classe 
des fissipèdes, on trouve des quadrumanes ou des 
quadrupèdes ambigus, qui se servent de leurs 
pieds de devant comme de mains, et qui doivent 
être séparés ou distingués des autres, BUFF. Qua- 
drup. t. vu, p- 26. || Le quadrupède ailé, Pégase. Je 
rêve assis au bord de cette onde sonore Qu'au pen- 
chant d'Hélicon, pour arroser ses bois, Le quadru- 
pêde ailé ft jaillir autrefois, a, cuèx. Elég. 31. 

— ETYM, Prov, quadrupedi; espagn. quadru- 
pedo; ital. quadrupede; du lat. quadrupedus, de 
quadru... ou i.a, €t pes, pied. 

QUADRUPLE {koua-dru-pl}. {| 1° Adj. Qui vaut 
quatre fois autant, Une somme quadruple, Pour 
réduire cette question à l'énoncé le plus simple, 
il s'agit do savoir si la force d'un corps qui à une 
certaine vitesse devient double où quadruple, quand 
sa vitesse devient doublé, D'ALEMS. Éloges, Ber 
nowili. || Quadruple alliance, traité entre quatre 
puissances. || Se dit particulièrement d'un traité 
entre la France, l'Angleterre, l'Autriche et la Hol- 


QUA 


lande, dout le but était d'assurer la couronne de 
France au régent en cas de mort du jeune 10i 
(en 1718). L'ambassadeur de France et l'enroyé 
d'Angleterre allèrent ensemble communiquer aux 
États généraux le projet de la quadruple alliance, 
sT-s1M. 493, 484. || Se dit aussi d'un traité conclu 
en 1834 entre la France, l'Angleterre, l'Espagne et 
le Portugal, pour maintenir le gouvernement com- 
stitutionnel dans ces deux derniers États. || Se dit 
enfin d'une alliance formée entre la Russie, l'An- 
gleterre, la Prusse et La Porte ottomane, contre }e 
pacha d'Égypte (en 1840), || Terme de musique. Qua- 
druple croche, figure de valeur moderne dont le 
vrai nom devrait être huitième de croche, puis- 
qu'au lieu de valoir quatre croches, elle ne vaut en 
réalité que la huitième partie d’une soule croche. 
|] Terme de chimie, Sel quadruple, sel formé de 
deux autres sels, ainsi dit parce qu'il a quatre élé- 
ments simples. Le muriate mercuriel a la propriété 
de former avec le nitrate de soude un sel quadru- 
ple, BEATHOLLET, fnetit, Mém. scienc. t 10, p. 235, 
il 2 S. m. Quatre fois autant. Messieurs les courti- 
sans, cessez de vous détruire ; Faites, si vous pou- 
vez, voire cour sans vous nuire; Le mal se rend 
chez vous au quadruple du bien, LA roxT. Fabl, 
var, 3, Quelque valeureuses qu'on ait éprouvé ces 
troupes [gendarmes et mousquetaires), on ne peut 
espérer qu'elles puissent batire leur quadruple, 
s7-sim. 476, 230, Le voleur manifeste fut condamné 
au quadruple, et on caminuaà punir du double 
le voleur non manifeste, MONTESQ. Esp. xxx, 4, 
I} 4 Double pistole d'Espagne, Pour tirer un beau 
quadruple d'un de ses goussets, HAMILT. Gramm. 
3, || La pièces d'or qui, en Espagne et dans ses 
anciennes colonies, est appelée doblon, el aussi 
onsa, parce que son poids approche de celui de 
notre ancienne once, ne se vend en France que 
de 82 fr. À 53,50 c.; mais la valeur en ost de 
18 piastres fortes, soit 88 fr. 40 c., ot dans le com 
merce français elle est appelée quadruple, dont le 
genre est féminin. Une quadruple espagnole. Ces 
ruples nous sont venues de Lima, LEGOARANT. 
IL 4° Pièce de quatre louis qui n'a jamais eu cours 
forcé, et qui depuis lon ps n'est plus en usage. 
i| 5° Terme de musique du moyen âge. Nom donné à 
des morceaux à quatre parties; nous dirions quatuor. 
= HIST. xuit s. Uns dyametrés qui double à un 
autre fait l'aire quadruple à l'aire de colui, Comput, 
f as, lxiv? s. Ceux qui ont la plus clére gueule 
Chantent la tresble sans demeure, Et les plus petits 
le quadrouple, Gace DE LA BuIGNE, dans Hist, pitt, 
de ia France, t. xxiv, p- 761. [xvi" s, Les dou- 
blons et les quadruples de fin or du Perou sont es- 
vanouis, Sat. Nén. p.172, Trouver deux nomires en 
proportion quadruple, EST. DE LA ROCHE, Arisinelt- 
que, P oo, verso. M [le véritible ami] est marry 
qu'il ne soit double, triple ou quadruple, et qu'il 
n'ayt plusieurs ames .… pour les conferer toutes à 
ce subject, MONT, 1, 216, 

— ETYM, Lat. quadrwplus, de guadru... où qua- 
dri... et un radica? plus, en grec rides. 

QUADRUPLÉ, ÉE (koua-dru-plé, plée), part. 
passé de quadrupler. Un nombre quadruplé. 

t QUADRUPLEMENT (koua-dru-ple-man} ; ade. 
D'une manière quadruple, Dix-huit petits-enfants 
provenant d'une même union doublement germaine, 
et notamment les six quadruplement consanguins 
jouissent, comme leurs pères et mères, de la bello 
santé commune à la famille, sounagoIs, Acad. des 
se. Comptes rendiis, t. LVI, p. 481, 

— HIST. xvi* s. Quadruplement, COTGRAVE. 

QUADRUPLER (kous-dru-plé); v. a. Multiplier 
| pi arka prendre quatre fois la même quantité. 

richesses, auparavant resserrées par la défiance, 
circulèrent arec profusion [au commencement de 
Law]; les billets doublaient, quadruplaient ces 
richesses, voty. Louis XV, 2. |] V. n. Être augmenté 
au quadruple. À mesure qu'ils [lor et l'argent] 
sont devenus communs, depuis la découverte de 
l'Amérique, tout a doublé, triplé, quadruplé de 
prix, Ravnar, Hist, phil, vni, 34, 

— HIST, xvi" s. Doubler, tripler, quadruplor tous 
nombres, DE LA ROCHE, À ù f ib, 

— ETYM. Lat, quadruplare, de quadruplus, qua- 
druple, 

F QUADRUPLICATION hous-dra-pli-ka-sion), #. 
f. Action de quadrupler. La quadruplication d'un 


— HIST. xt $, Et après il balllent quadruplica- 
tion {pièce judiciaire] au demandeur contre les 
triplications au defendeur, nHaum. VI, +. 

— ÉTYM. lat, quadruplicationem, do quadru- 
plicare, quadrupter, autre forme de quadruplare. 
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QUAL (kè), s. m.[|1* Levée ordinairement re- 
våtue de pierres de taille, et faite le long d'une ri- 
vière. La commodité des quais sur les bords des 
grosses rivières, ROLLIN, list, one. Euv. L 1, 
p.419, dans pocoens. Oh! lorsqu'un lourd soleil 
chauffait les grandes dalles Des ponts et de nos 
quais déserts, a. BARTER, la Cutée. || Les quais sont 
À Paris un lieu où beaucoup de bouquinistes éta- 
lent. Qui, sur bes quais, sans avoir été lu, Voit ex- 
pirer son livre vermoulu, 2. B. novss. Epit 1, 4. 
|l 4 Rivage d'un port où l'on décharge les mar- 
chandises. |] On dit d'un navire, qu'il est à quai, 
lorsqu'il est le long d'un quai pour faire son char- 
gement ou son déchargement, || P Sc dit dos berges 
dans un embarcadère de chemin de fer. 
== HIST. xv* s. Ils trouverent [à Lécluse] une nef 
appareillée, et l'acheterent à leurs deniers, et so do- 
partirent, et vinrent arriver au quay de Londres, 
FROISS. 1, 11, 208, ||xvi* 5. Deux grandes salles, 
l'une au dessoubz elevée neanlmoins sur un quay 
de huyct degrés, et l'autre au dessus, Roman d'A- 
lector, p.133, dans LACURNE. 
á _ ar Bas-lat, carum , qual, dans une charte 
o Philippe Auguste; gn. cayos, écueils; por- 
tug. caes, quai; bolad. kaai; angl, kay; gl 
d'Isidore kai, cancelli, barreaux: du celtique : 
kimry, kae, haie, barrière; bas-breton, kag, hiie et 
quai. Les diverses significations caium, cayos el 
la glose d'isidore se tiennent par un fil de signif- 
cations que l'on suit sans peine. Diez se demande en 
présence de ces formes pourquoi le français n'a pas 
dit chai, et il se répond que sans doute c'est un mot 
qui fut emprunté au picard. La réponse est bonne, 
si l'on y ajoute que le mot fut emprunté avec le sens 
restreint; car haï ou chais est dans le français et 
signife cellier. en bas-latin, cayum, 

QUAIAGE [(kè-ya-j"), £. m. Voy. QUAYAGE. 

QUAICHE (kè-ch'}, s. /. Terme de marine, Petite 
embarcation des mers du Nord, La quaiche est 
montée en fourche comme le yacht. 

— ÊTYN. Angl. ketch; holland, kits, 

QUAKER ou QUAKRE (koua-kr'}, s. m. Membre 
d'une secte chrétienne, qui s'élova, en Angleterre, 
vers 4660, et qui compte des prosélyles dans cè 
pays, aux États-Unis et en Hollande ; elle enseigne 
que Dieu donne à tous les hommes une lumière in- 
térieure, qui dispense de l'intervention des prêtres 
ou pasteurs; et qu'il n'est permis ni de faire aucun 
serment, ni de plaider en justice, ni de faire la 
guerre, ni de porter les armes. C'est ainsi que 
Fos, un misérable paysan, établit de nos jours la 
secte des quakers parmi les paysans d'une de nos 
provinces, vocr. Philos, Eram, Bolingbr, 10, Ceux 

l'on appelait alors anabaptisies sont les Le 

e ces quakers pacifiques dont la religion a été tant 
tournée en ridicule, et dont on a été forcé de res. 
pécter les mœurs, m. Mœurs, 436, Les enfanis [des 
quakers), enrichis par l'industrie de leurs pères, 
veulent jouir, avoir des honneurs, des boutons et 
des manchettes; ils sont honteux d'être appelés 
quakers, et se font protestants pour être à la mode, 
1D. Dict. phil. Quakers. L'enthousiasme qui naissait 
et des méditations et des discours irrita dans ces 
sectaires la sensibilité du genre nerveux, au point 
de leur occasionner des convulsions ; c'est pour 
cela qu'on les appela quakers, qui signifie en anglais 
trembleurs, kayNat, Hist, phil. xvii, 3. |] Au fèri- 
nin, quskeresse, Elle [la princesse palatine Élisabeth] 
eut plusieurs conférences avec eux [les quakers); 
ils préchèrent souvent chez elle ; et, s'ils ne ñrent 
pas d'elle une parfaite quakeresse, ils avouèrent au 
moins qu'elle n'était pas loin du royaume des 
cieux, voir. Diet. phil, Quakers, 2, 

— ÉTYM. Angl. quaker, trembleur, de to quake, 
trembler, un tremblement les saisissant quand ils 
se sentent excités par une inspiration à prècher. 

+ QUAKERISME (koua-ke-ri-sm}, #. m, Doctrine 
des quakers. Guillaume Penn, chef de la religion 
qu'on nomme très-improprement quakcrisme, donna 
son nom et ses bois à cette contrée [la Pensylvanie], 
vers l'an 1680, VOLT. Moœurs, 463, - 

+ QUALIFIABLE (ka-li-f-a-bl), adj. Qui peut 
étre qualifié, LEGOARANT. 

QUALIFICATEUR (ka-li-G-ka-teur}, s. m. Théo- 
logien appartenant au tribunal de l'inquisition, qui 
est consulté au sujet des propositions deférées, Lau- 
rent Brancati... consulteur et qualificateur du 
saint office, soss. Esp, docir. cath, Avertiss, 

— ETYM. Bas-lat, qualificatorem, de qualificare, 
qualifier. 

QUALIFICATIF, IVE (ka-li-fi-ka-tif, ti-v'), adj. 
|| i* Terme de grammaire. Qui exprime la qualite, 
la manière d'être. Bon, grand, sont des adjectifs 
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qualificatifs. || S. m. Mot qui qualifie. 11 faut bien 
distinguer le qualificatif spécifique adjectif, du qua- 
lificatif individuel: une tahatière d'or, voilà un qua- 
lificatif adjectif, une tabatière de l'or que, etc. ou 
d'un or que, c'est un qualificatif individuel, D3- 
Mans. Œuv. t. iv, p. 208.[|4 Terme de chimie. 
Analyse qualificative, voy. QUALITATIVE. 

— ÉTYM. Qualifier. 

QUALIFICATION {ka-li-f-ka-sion; en vers, de 
six syllabes), s. f. || 1° Attribution d'une qualité, d'un 
titre. Qualication de comte. Quand on écrit contre 
un auteur, et qu'on s'irite contre lui, il faut 
prouver les qualifications par les choses, et non 
pas les choses par les qualifications, woxtesg, Esp. 
défense, part. 11. L'envle ne saurait se cacher; ello 
a des qualifications énormes pour les moindres 
fautes, vauvex, Mar. ccixxxiv. || 4 Dans be langage 
ecclésiastique, manière d'apprécier Les propositions, 
Ce qu'on appelle qualification est un terme par où 
l'on exprime ce qu'il faut croire de chaque propo- 
sition censurée; tel est le terme d'hérétique, 
d'erroné, de scandaleux ou de téméraire, et ains: 
des autres, Boss. Ér. d'orais, x, 1, || Qualifications 
respectives, celles qui se réfèrent respectivement 
aur Lextes sans les r. Les qualifications res- 
pectives, inconnues aux premiers siècles, ont été 
fort usitées dans l'Église, depuis que le concile de 
Constance en a donné le premier exemple. on ne 
peut nier que les qualifications précises ne soient 
plus Instructives, soss. Ñt. d'orais. x, 4. 

— ETYM. Bas-lat. qualificationcm, de qualificare, 
qualifier. 

QUALIFIÉ, ÉE (ka-li-f6, éc), part. passé de qua- 
lifer. |] i” Qui a reguuneattribution, une qualité. Une 
proposition qualifiée d'erronée.|| 3° Qui a un caractère 
déterminé. Je travaille à une censure qualifiée, noss, 
Leu. quiér, 3v0 Des bézoards que l’on appelle occi- 
dentaux, qui sont encore plus solides et peut-être 
aussi qualifiés que les orientaux, RUFF. drup. 
tv, p. 08, [Sur le turf, chéval qualifié, cheval qui 
a satisfait à toutes les conditions du règlement pour 
la course. || Autrefois, crime qualifié se disait pour 
grand crime. || 8 Qui a des titres de noblesse. Les 
Géuevois eurent la bardiesse de faire pendre troize 
officiers qualifiés, vour, Mœwrs, 166. Dans tous les 
procès de sortilège on ne voit que bien rarement le 
nom d'un homme un peu qualifié, ıd. Philos. Bible 
expl. Lévil. || Une personne qualifiée, une personne 
de qualité, S'il arrive qpa personne qualifiée nous 
fasse visite... il faut l'aller recevoir au carrosse ou 
le plus loin que nous pourrons, COURTIN, Traité de 
ecirilité {xvar siècle). |] 11 eat qualifié, fort qualifié, H 
eut de qualité, de grande qualité, || Les personnes bes 
plus qualifiées d'une viile, les personnes les plus 
considérables. Les plus qualifiés d'entre les Porses, 
vaucez, Q. C. 192, Us s'approchent quelquefois de 
l'oreille du plus qualifié de l'assemblée, La BRUY. Va 

QUALIFIER {ka-li-fi-¢), v. a. Je qualiflais, nous 
qualiions, vous qualifiiez; que je qualifie, que 
nous qualifiions, que rous qualifiiez. {| 1* Marquer 
de quelle qualité est une chose. Toute profession 
s'estime dans son cœur, Traite les autres d'i 
rantes, Les qualiée impertinentes, La FoNT. Fabl. xi, 
5. Qualifant les choses comme il nous plait, traitant 
de bagatelles et de rien ce qui est essentiel au 
salut, BOURDAL. Serm, 24° dim. après la Pentecét. 
Domin, t. 14, p.444. De ceita sortie séparée, Harlas 
a fait naitre une indécence que je m'abstiens de 
qualifier, st-sim, 374, 24. Les jurisconsultes de 
l'Europe et surtout le célèbre marquis Beccaria 
n'ont jamais qualifié ces jugemenis [de Calas, de 
Lalli, de Labarre] que d'assassinats, vor. Lett. Ri- 
chelieu, 20 mai 4771, L'homicide commis volontai= 
rément est qualifié meurtre, Code pénal, art, 295. 
La soustraction frauduleuse est qualifiée vol, sb. 
art. 379, [LIL sa dit des personnes dans le mème 
sens. Qualifier quelqu'un de fourbe. I [Pythagore} 
admettait, dit-on, une âme répandue dans toute la 
nature.. principe éternel dont nos âmes sont éma- 
nées, et qu'il qualifiait du nom de Dieu, pantit, 
Anach, ch, 70 (note 1). Personne moins que moi, 
n'aime à qualifier durement coux avec qui nous 
sommes en guerre, VILLEMAIN, Souten. contemp, 
les Cent-Jours, ch. vin, || & Terme de grammaire, 
Exprimer la qualité, L'adjectif qualifié le nom. 
1} 3" Attribuer un titre, une qualité à une personne. 
|] Dans cette acception, il se construit ordinaire 
ment sans de. L'arrët le qualifie prince, duc, etc. 
li On le dit aussi avec de. On le qualifie de duc, de 
baron. || 4* Sa qualifier, v. réf. S'attribuer une 
qualité, un litre, I se qualifie docteur. I se qua- 
life de marquis, }|5* Se rendre capable de. Lisez 
l'Histoire ecclésiastique, vous disje, pour vous què- 
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ufar dans votre métier, vout. Facdties, Quest, sur 
les mir. 17. 

= HIST, xv" 8, Je me salsy (qui fut le bon}, Quand 
la voix me fut proferée, De la saincture de {du 
duc de] Bourbon Pour mieux calliffier le don; Mals 
allo n'étoit pas ferrée, DE Lanonnt, Émaux, p. 107. 
ìl] rv s. Et u'y a doute que plusieurs se voyans 

rioz par des cœonnels qualifiez ne fussent incitez 

accepter les charges qu'ils eussent autrement des- 
daignéos, Lamour, 377. Le sage des philosophes, 
encores qu'ils l'ayent par leurs discours qualifié et 
formé, n'est pas pourtant tmuvé, 10. 470. De sa seule 
ot privée authorité, il {le duc de Sommerset] s'estoit 
qualifié protecteur d'Angleterre, canr. n, 1. Quelle 
cueillette que miserable pouvez-vous esperer des 
bleds mal qualifiés, semés en vos terres? 0. DE SER- 
ats, 40%. Furt [vol] qualifié sera puny à mort, 
Coust. gén. t 1, p. 700, Nul ne pourra exercer 
l'estat d'advocat en nostre dite cour, qu'il m'ait 
preallablement esté trouvé capable et à ce qualifié 
par examen, Noun, coust. gén. t. 11, p. 96. 

— ÊTYM. Bas-lat. qualificare, de qualis, quel, et 
facere, faire. 

+ QUALITATIVE ({ka-li-ta-ui-v}, adj. f. Terme 
de chimie, Analyse qualitative, celle qui détermine 
la nature ou qualité des com ts. 

— ÊTYM. Lat, qualitativus, de qualitas, qualité 

QUALITÉ (ka-li-t6}, s. f. (| 47 Ce qui fait qu'une 
chose est telle. Bonté, méchanceté, blancheur, rou- 
geur sont des qualités, La bonne qualité des ali- 
ments. La mauvaise qualité de ces eaux. Les quali- 
tés de son style sont la précision et la clarté. Nous 
ne sentons ni l'extrème chaud, ni l'extrême froid ; 
les qualités excessivos nous sont ennemies, ét non 
pe sensibles, pasc. Pens. 1, 4, &d. navet, Une qua- 
ité est ce qui fait qu'on appelle une chose d'un tel 
nom; on ne peut la nier à Aristote; car enfin 
cette définition est incontestalle, mactan. Rech. 
vi, 1, 2, La qualité supérieure de leur sol, l'avan- 
tage d'exploiter des terres neuves, RaYNat, Hist. 
phil. xiv, 6. |] 2” Terme didactique. Manière d'être 
des corps en vertu de laquelle ils font sur nos sens 
une impression particulière qui nous donne les 
idées de figure, de couleur, de grandeur, ete. 
il Terme de philosophie. Qualités premières des 
corps, colles sans lesquelles ils no pourraient esis- 
ter ni être conçus; qualités sscondes, celles qui ne 
sont nullement essentielles à la conception des 

$. Ces livres de science et principalement ceux 

qui traitent de la physique, de la médecine, de La 
Chimie, sont tous pleins de raisonnements fondés 
sur les qualités élémentaires et sur les qualités se- 
condes, comme les attractives, les rélentrices, les 
concoctrices, et autres semblables, mareen. Rech, 
ut, n, B. |} Qualité occulte, propriété des corps dont 
la cause est inconnue. I faut commencer par avouer 
qa toutes les qualités que le grand Étre nous a 
onnées, à nous et aux autres animaux, sont des 
qualités occultes, vot. De Fdme, 2. || Terme d'al- 
chimie. Les quatre premières qualités : La chaleur, 
la froideur, la sécheresse et l'humidité. || 8° Dispo- 
sition morale bonne où mauvaise. L'innocence, la 
jeunesse et la beauté, pour lesquelles vous dites 
que vous les estimez {les femmes], sont des quali- 
tés que l'on n'a jamais vues ici ensemble, voir, 
Leit. 33. Daignez considérer Le sang dont vous sor- 
tez, Vos grandes actions, vas rares qualités, CORN. 
hr tv, 3. L'art de savoir bien mettre en œuvre de 
médiocres qualités, donne souvent plus de réputa- 
tion que le véritable mérite, La nocutrouc, Prem. 
Pens. n° 49. Le mème orgueil qui nous fait blimer 
les défauts dont nous nous croyons exempts, nous 
porte à mépriser les bonnes qualités que nous n'a» 
vons pas, 10. Réf. mor, n° 402, Ce n'est pas assez 
d'avoir de grandes qualités ; il en faut avoir l'éco- 
comic, tn, Max, 159, Vous donnez sottement vos 
qualités aux autres, wol, Fem. sav. m, 8. Si on 
m'aime pour mon jugement, pour ma mémoire, 
m'alme-t-0n, moi? non, car je puis perdre ces qua- 
lités sans me perdre, moi... on n'aime donc jamais 
personne, mais seulement des qualités, pasc, Pens. 
v, 47, èl. saver. I! faut qu'on n'en puisse dire 
[d'un hommel, ni il est mathématicien, ni prédi- 
catour, ni éloquent ; mais il est bonnéte homme : 
cette qualité universelle me plait seule, ım. tb, Y1, 
4n fer. Cet oubli que cause l'amour et cet altaclie- 
ment à ce que l'on aime fait naître des qualités 
l'oa n'avait pas auparavant, tb, Pass, de 
amour, Co grand roi [Louis XIV], plus capable 
encore d'être touché par le mérite que par le sang, 
na se laseait point d'admirer les excellentes quali- 
tés de Madame, noss, Duch. d'Orl, Tout ce que 
peuvent faire con-seulement la naissance et la for- 
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lune, mais encore les grandes qualités de l'esprit 
pour l'élévation d'une princesse, se trouve rassemblé 
et puis anéanti dans la nôtre, t». ib. Une grande 
qii naturelle prend le nom d'un grand vice ou 

'une grandè veriu, selon le bon ou mauvais usage 
qu'on en fait, piner. Opin. des ane, philos. (Éelec- 
tisme). De toutos les qualités de l'âme, la plusémi- 
nente est la sagesse, la plus utile est la prudence, 
BARTHEL, Anach. ch. 98. Les qualités de l'âme, 
quand elles sont vraies, ont toujours besoin d'étre 
devinées, staer, Corinne, 11, 2.{|€* Absolument, 
Bonne qualité. I a des qualités. Ce serait une injus- 
tice que de ne lui reconnalire aucune qualité, Je 
vois des choses en vous plus grandes et plus écla- 
tantes que votre fortune, et des qualités avec les 
quelles vous ne sauriez jamais être un homme or- 
dinaire, voir, Le, 34.1|1l se dit aussi des choses. 
J'aime mieux ks qualité que la quantité, Il ne faut 
pas que la quantité l'emporte, mais la qualité, 
D'ASLANCOURT, Lucien, Turaris.[|Ce vin a de la 

alité, il a un goût, une sévo qui le distinguent 
des vins communs, || Terne de charpenterie. Bois de 
qualité, celui qui est d'une grosseur au-dessus de 
l'ordinaire et qui porte au moins 0,83 sur ses deux 
faces, où qui a t0e de longueur. l Terme de ma- 
rine. Qualités se dit d'un bâtiment qui marche 
bien, porte hien la voile, évolue avec facilité, obéit 
à son gouvernail, ete. I) ne doit pas manquer de faire 
visiter lesdits vaisseaux en présence des capitaines 

i les commandent, et de les obliger à donner par 

rit le rapport de leurs bonnes où mauvaises qua- 
lités, saGNELAY d de Faurré, 20 avr, 4640, dans 
tac. [16 Noblesse distinguée. Un ancien gentil- 
homme d'une maison illustrée se nomme un 
homme de qualité. On avait approuvé ce que j'avais 
dit d'elle et de Mlle de Guise, qu'elles étaient des 
beautés de qualité; on n'était point étonné en les 
voyant, de les trouver princesses, BETZ, Wem, t. t, 
liv. 1, p. 69, dans poucxns. Les gens de qualité sa- 
vent tout sans avoir jamais rien appris, mor. Préc. 
+0. Tout est naturel en vous: vos paroles, le ton 
de votre voix, vos regards, vos pas, votre action et 
voire ajustement ont je ne sais quel air de qualité 
qui enchante les gens, 10. Critique, 3, Un homme 
de sa qualité ferait une action si lâche ? 10. Festin, 
1, + Jamais on ne le voit sortir du grand sei- 
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Nme de la Viefuille, 24 oct. 1708. Une marquise! 
dit à son tour l'aubergiste qui joignait les mains 
d'étonnement, ah! mon Dieu, cette chère dame! 
que ne m's-t-elle appris sa qualité | mantvaux, Na- 
rianne, 44 part, 1! Par plaisanterie. Valère : Ab! te 
voilà, bourreau! == Crispin : Parlons sans empor- 
tements. — Valère : Coquin! — Crispin : Laissons-là, 
je vous prie, nos qualités, LESAGE, Crispin rival, 4. 
I| 7° En jurisprudence, titre Cr rend habila à 
exercer quelque droit, La qualité de légataire, Pen- 
dant la durée des délais pour faire inventaire el 
pour délibérer, l'héritier peut être contraint à 
prendre qualité, Code Nap. art. 997. [| Avoir qualité 
pour faire un acte, avoir capacité pour le faire. 
| Fig.ot familiérement. Avoir qualité pour faire une 
chose, être autoris à la faire. Vous n'avez pas 
qualité pour nous parler de la sorte, Le roi dit : 
je wai qualité Que pour guérir les écrouelles, BÈ- 
RANG. Contrat de mariage. || 8° Terme de pratique, 
Qualités, conclusions des parties. Poser qualités. 
|! Qualités du jugement, acte rédigé par l'aroué 
de La cause qui veut obtenir l'expédition du juge- 
ment; cet acte contient les noms, professions et de- 
menres des parties, les nams des avoués, les conclu- 
sions et les points de fait et de droit; il passe dans 
la rédaction du jugement et en devient la première 
partie. |] 97 En qualité de, loe. prép. Comme, à titre 
de. En cette qualité [ile fiis de roi] vous devez 
reconnaitre Qu'un prince votre alné doit être votre 
maltre, coms. Nicom. 3, 2, I apprit l'art de la 
guerre en qualité de simple soldat, FLÉCH. Turenne. 
Un aussi grand prélat que M. Huet, dont, en quà- 
lité de chrétien, je respecte fort la dignité, et dont, 
en qualité d'homme de lettres, j’honore extrême 
ment le mérite et le grand savoir, mois. Longin, 
Sublime, réf, 10, Colombo avait déjà fait trois 
| voyages en qualité d'amiral et de vice-roi, cinq ans 
! avant qu'Amérie Vespuce en eût fait un en qualité 
| de géographe. vott. Mœure, 145. 
l — HIST. xt s. Li juges de qui l'en [l'on] apele 
| porra attemprer le terme selonc la loigneté [éloigne- 
| ment) des lieus et des contrées et seionc la qualité 
| des tens, Li ordinaires, {"3, || xvi” s. C'est la qualité 
| d'un portefaix, non de la vertu, d'avoir les bras... 
| MONT, 1, +42. Inscrire dos lettres d'une legende de 
qualitez et de titres, 15. t, 203. Si Le mal n'est mal 





gneur... La qualité l'entête: et tous ses entretiens | de soy, ains que notre fantasie luy donne cette 
Ne sont que de chevaux, d'équipage et de chiens, | qualité, rm. 1, 294, Les femmes de qualité, on les 


10. Mis, m, b. Une personne de qualité Ravit mon 
àme, 10. Comtesse, sc. 46. C'est un grand avantage 
que ta qualité, qui, dès dix-huit on vingt ans, met 
un homme en passe. PASC. Pens. v, to. Mon fils 
a plus de qualité qu'il n'en faut [pour la dépulation 
de Bretaguel, mais il a quine le service, sév, 
49 oct. 1689. Elle était née dans une cour où la 
majesté se plait à paraitre avec tout son appareil, 
et d'un père que sut conserver, avec une grâce 
comme avec une jalousie particulièro, ce qu'on ap- 


pelle en Espagne les coutumes de qualité et Les | 


lienséances du palais, poss. Mar-Thér, Tous les 
jours à la cour un sot de qualité Peut juger de tra- 
vers avec impunité, poit., Sat. 1x, Il à commencé 
par dire de soi-même : un homme de ma surte ; il 
passe à dire : un homme de ma qualité, il so donne 
pour tel, La saur. vi Ce M, le comte ne t'épousera 
point, ma cousine; il est ile qualité, vancounT, T'O- 
pira de village, sc. V. Savez-vous qu'il [Anne du 
Bourg] fut eshorté à cette héroïque constance par 
une jeune femme de qualité, nommée Mme de la 
Caille, qui fut brûlée quelques jours après lui fvacr. 
Phil. Cons. rais. 23, L'homme de qualité qui p'a 
que ses aieux pour mérite n'est tout au plus aux 
veux de la raison qu'un vicillurd en enfance qui 
aurait fait autrofois de grandes choses, D'ALKMH, 
Ess, sur la soc. des g. de lett. Œuv. t m, p. 69, 
dans poucexs. ll est né de bonne condition, mais 
non pas de qualité, DECOLWCHANP, Souten. de la 
marg. de Créquy, t. ti, ch. 6. |16° Titre que l'on 
porte en raison de sa naissance, de sà charge, de sa 
profession, de sa position, etc. La qualité de eci- 
topen, de juré, d'électour, d'huissier, d'avoué, J'é- 
vite les mépris qu'il recevrait de moi, S'il tenait de 
ma main ja qualité de roi, corn. Nicom, mt, 2. Et 
qu'il faille ajouter à vos titres d'honneur La noble 
qualité de mauvais suborneur, 1, tb. an, 7, Ils [les 
princes] vont tous ensemble se confondre dans un 
ahime où l'on ne reconnait plus ni prince, ni roi, 
ni toules ces autres qualités superbes qui distin- 
guent les hommes, Boss. Duch. d'Or. Gentil- 
homme de nos parents, et digne de cette qualité 
p son indigence, MAINTENON, Lert. d Mme de Cay- 
us, 41 juin 1747, Votre vertu m'a plus lite à vous 
que la qualité de Gille de Saint-Cyr, 19. Lett. d 


nomme dames, 1D. 1, 387. Parmy vos aulires bon- 
| pes qualitez.... 1D. 11, 68. 

— TYN. Prov, qualitat; espagn, ewalidad ; 
itai, qualit; du lətin qualitatem, de qualit, 
quel; mot fait par Cicéron : Qualitates igitur ap- 
pellavi, quas mocotntas Græci vocant, quod ipium 
apud Græcas non est vulgi verbum, sed philosopho- 
rum, Acad. t, 7. 

+ QUAMOCLIT (koua-mo-kli), s. m. Genre de la 
famille des convoivulacées, dont l'espèce type, fpo- 
mæs quamoclit, L., se cultive comme plante d'or- 
nement. 
| QUAND (kan; le d se lieet se prononce £: quand 
on a, kan-t on a), conj. [| 4° Dans le temps où. 
Virai vous trouver, mais je ne puis dire quand, 
Mais quel autre intérêt Nous fait tous doux aînés 
quand et comme il vous plaît? conx. Modog. 1v7, 0. 
Amour! amour! quand tu nous tiens, On peut bion 
dire : adieu prudence, LA ront. Fabl. iw, 1. Quand 
Pompée vient s'emparer de Jérusalem, quand Cras- 
sus pille le temple, quand Pompée fait passer le 
roi faif Alexandre par la main du bourreau, quand 
Antaine donne la Judée à l'Arabe Hérode, quand 
Titus prend d'assaut Jérusalem, quand elle est rasée 
par Adrien, il ne se fait aucun miracle, voir. Dict. 
phil. Mirael. Quand on voyage de Saint-Dizier à 
Moyenvie, on dit : c'est le cardinal de Fleury qui a 
donné toutes ces terres À la France, 19, Mél, hist. 
Mens. impr. test, Albéront. || 3* Il marque quelque- 
fois, ninsi que lorsque, une simple corrélation entre 
deux membres de phrase. Je sens ce que je perds, 
quand je vois ce qu'il vaut, conn. Cid, 1v, 1, On 
ne se trompe pas quand on attribue tout à la prière, 
nosa. Mar.-Thér. || 8° Lorsqu'il y a dans la phrase 
deux ou plusieurs verbes régis par quand, on peut 
mettre que devant lo second, au lieu de répéter 
quand; où a soin de ne pas changer le mode. Quand 
un livre au Palais se vend et se débite, Que chacun 
par ses veur juge de son mérite, Que Bilaine l'étale 
au deuxième pilier, Lo dégoût d'un censeur peut-il le 
décrier? sous. Sad. 1x. Quand j'aurai reçu de vos 
nouvelles, que vous m'aurez dit que vous m'aimez 
toujours, que M. le maréchal m'aura dit la mème 
chose, je serai tranquille sur tout le resto, 3, 3. 
novuss, Lett. à Mme de Luxembourg, 47 juin 1762, 
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Né Il se construit avoc jusqu’. Dieu détermine 
usqu'à quand doit dures l'asoupissement, et quand 
aussi doit se réveiller le momie, Boss, Reine d'Anglet. 
1L6* Interrogativement. Quand? dans quel temps? 
Quand ls marierons-nous, quand aurons-nous des 
mires? La vont. Fabi. 1v,4. Nous voulons être à 
Dieu, mais quand? toujours pour l'avenir et jamais 
r le jour présent, BOURDAL. Purif. de la Vierge, 
yst. tn, p. 294, Petit-Jean : Quand je vois... — 
L'Intimé : Quand aura-t-il tout vu? nac. Plaid, 1,3. 
Quand verrai-je, à Sion, relever tes remparts Et de 
tes tours les magnifiques faites? Quand verrai-je de 
toutes parts Tes peuples en chantant accourir à tes 
fêtes? 10, Esth. 1, 2. Quand Dieu par plus d'effets 
montra-t-il son pouvoir? m. Ath. 1, i. Mon très-cher 
, MÌ vous êtes à Lyon, j'irai Lyon; si vous êtes 

à s, j'irai à Paris; mais quand? je n'en sais 
rien, vott. Lett. d'Argental, 29 mai 1761. ||! se 
construit avec les prépositions d, de, depuis, pour, 
jusque, À la partie est-elle remise? Depuis 
quand est-il ici? Pour quand est la réunion? Jus- 
qu'à gan le sanctuaire ét le pouvoir de Dieu se- 
ront-ils foulés aux pieds? saci, Bible, Daniel, vit, 
43, Je connais Don César. — La chose est difficile; 
D'où? comment? et de quand? Ta. cons, D. Cér. 
d'Aval. v, 1. Et depuis quand, seigneur, tenez- 
vous ce langage? mac. Iph. 1, t. Jusqu'à quami 
souffre-t-on que ce peuple respire? 10. Esth, n, 4. 
Fantôme horrible, arrête! Arrête! Hé depuis quand. 
couverts de leurs lambeaux, Ces spectres déchaïnés 
sortent-Îls des tombeaux? pucis, Macbeth, iv, 4. 
JA quand, suivi d'un infinitif, équivaut à quand 
avec le verbe au futur de l'indicatif. ....Mais enfin à 
quand rendre [quand est-ce que vous rendrez}? 
COAN. Suite du Ment. 11,6. 1|6* Quand, quand mème, 
quand bien mème, dans le sens de bien que, encore 
que; ainsi employé, il sert à opposer entre les deux 
sens uze condition qui, même pen pr n'em- 
parie pas ce qui est exprimé dans le principal 
es deux membres d'avoir lieu; l se construit 
avec le conditionnel. Quand le malheur ne serait 
bon Qu'à mettre un sot à La raison, Toujours serait- 
ce à juste cause Qu'on be dit bon à quelque chose, 
La pont, Fabl. vi, 7, Enfin quand il [le ciel] expo- 
serait à mes yeux un miracle d'esprit, d'adresse et 
de beauté, et que cette personne m'aimerait avec 
toutes les tendresses imaginables, je vous l'avoue 
franchement, je ne laimerais pas, mot, Pr. d'El. 
Ti, 4. Quatre-vingt-trols ans au milieu des 
prospérités, q il n'en faudrait retrancher ni 
l'enfance où l'homme ne se connalt pas, ni les ma- 
ladies où l'on ne vit pas, ni tout le temps dont on 
a toujours tant de sujel de se repentir, paraltront- 
ils quelque chose à la vue de l'éternité? Boss. le 
Tellier. Quand la nature n'aurait pas donné à 
Mme Montausier tous ces avantages de l'esprit, elle 
aurait pu les recevoir de l'éducation, rLéci. Mme de 
Mont. Quand vous me halriez, je ne m'en plaindeais 
pas, kac. Phèdre, 11, 6. Quand je n'aurais d'autre 
preuve de l'immatérialité de l'âme que le triom- 
phe du méchant et l'oppression du juste en ce 
monde, cela seul m'empècherait d'en douter, 3. 3. 
zouss, Émile, iv. || Quand même se dit aussi avec 
l'indicatif, J'ai trouvé votre rondeau bien joli; tout 
ce que vous touchez est toujours d'un agrément qui 
ne se peut comparer à nul autre, quand mème vo- 
tre cœur n'est pas de la parte, sév. d , 3 
sept. 1687. || On trouve quand en ce sens dans Cor- 
neille avec le futur de l'indicatif; cela n'est plus 
usité. Mais, quand Sertorius ne l'épousera pas, Un 
autre bymen vous met dans le même embarras, 
cons. Sertor. n, 4.[17° Quand et quand, loc adv. 
Avec, en même temps (locution vieillie). Quand on 
dira: César fut matire de l'empire, Qu'on dise quand 
et quand : Brute le sut occire; Quand on dira : 
César fut premier empereur ; Qu'on dise quand et 
quand : Brute en fut Le vengeur, 3. GREVIN, César, 
n, t. Ainsi vous ne cherchiez que l’honnéioté, et 
vousavez trouvé quand et quand le délectable, Barz. 
liv. v, Jait. 45. La faveur que me font trois si ex- 
cellentes personnes me soulage de toutes mes pei- 
Des, et m'en donne quand et quand une nouvelle de 
ne pouvoir jamais m'en rendre digne, vort. Lett, 
25, Nos prières partirent l'une quand et quand 
l'autre, Maniv. Pays. parv, part. 2, Quand je n'a- 
vais plus rien, je renvoyais ma crosse et ma croix 
se promener dans les rues de Marseille, afin d'y 
trouver un acheteur de porte en porte; on me les 
a toujours rapportées quand et Quand des boisseaux 
d'écus, Paroles de M. de Belzunce, évêque de Mar- 
seille, dans les Souvy. de la marg. de Créquy, t u, 
ch. 8. || $ Quand et, avec (locution vieille). Comme 
ils s'en revenaient menant leur butin quand et 


DICT. DE LA LANGUR FRANCAISE., 








qu'ils avoient eue, quand une poignée de gens qu'ils 
esioient, environ mille combattants... en avoient 
deconfit plus de dix mille, Feos. 1, 1, 231. Si se 





esioient partis, quand ils n'avoient ars ou abattu le 
chastel; mais amender ne le pouvoit, in, 1, 1, 284. 


cieux Ne reluit point, tout homme est soucieux, Ma- 





que, quand il n'y auroit [sil n'y avait] autre mal, je 


QUA 1401 


mettrais encor l'œil de l'amant, La pont. Fabl. tv, 
21. C'est [une réfutation} ce qui m'oblige à me dé- 
fier de tout ce que je viens de proposer; l'abbé de 
Saint-Pierre disait qu'il ne faut jamais avoir raison, 
je suis de son opinion, quant à présent, vout, Dict. 
phil, Influence, || 2° S, m. Le quant-à-moi, le quant- 
à-s0i, l'indépendance, la fiertè qu'on se réserve, 11 
ferait trop du quant-à-mol ; I me ferait couper ma 
jupe, scana. Firg. tv, Je suis très-aiso, madame, 

ue vous approuviez mon quant-à-moi sur le sujet 

e M. de Guitaut: et on effet, quand, avec le cor- 
don bleu, il aurait encore l'ordre de la Toison et 
celui de la Jarretière, il n'y aurait pas de comparai- 
son de lui À moi, Busst, Lett. d Mme de Sév, du 
14 oct. 1878, dans sÉv. t. v, p. 494, éd, RÉGNIER. 
Celui qui le premier a mis les colonies dans le cas 
de prendre leur quant-à-moi,est un fou, DIDEROT, 
Lett. d'un fermier. || Tenir, garder son quant-à- 
soi, où son quant-à-moi, se tenir sdr son quant-à- 
soi, ou son quant-à-mol, tenir sa gravité et sa 
fierté, prendre un ton, un air qui marque de l'au- 
torité, faire le renchéri, Et quel était le personnage 
Qui gardait tant son quant-moit LA PONT. Joc. 
Quand nous avons quelque différent ma sœur et 
moi, si je fais la froide et l'indifférente, elle me 
recherche; si elle se tient sur son quant-à-moi, je 
vas au-devant, TD, Pryché, 11, p. 140. Voyez comme 
en silence il tient son quant-k-moi, Tm. com, D. 
Cis, d'Aralos, v, 4. Jene vous dis pas qu'il faille être 
sévère, et garder son quant à-s0i avec ses enfants, 
oexiis, Thédt. d'éduc. la Lingère, 1, 7. || Se mettre 
sur son quant-à-moi, sur son quant-k-soi, faire le 
suffisant, le bautain. Même aux plus avancés de- 
mandant le pourquoi, I se mit sur le pied et sur 
le quant-k-moi, RÉGNIER, Sat. x. 

— REN. Ménage dit : a M, de Vaugelas permet 

quant à nous, quant d vous, et condamne seulement 

à moi, À cause de se mettre sur son quant-à- 
maf. Je suis plus sévère : toutes ces façons de parler 
ont vieilli, et ne sont plus du bel usage, » L'usage 
a rétabli ce que l'usage avait détruit, si tant est 
que Vaugelas et Ménage fussent ici los véritables 
interprètes de l'usage. 

— HIST. 1x° 3. In quant Deus savir et podir me 
dunat [donne}, Sermens. || xm* s. Mès contraignance 

n'y fait, Ne quant à si ne quant às hommes, 
Di Rose, 17673, Quant à ce que ja plus en sache 
Nus hom..… ib, 420%, Si tost comme il est pris de 
cele maladie [lèpre], il est mors quant au siecle, 
BEAUM, LVI, 2. || xiv* s. Et quant À present soit de= 
terminé de science èn ceste maniere... ORFSME, 
Eth.174, Quant est de paliticques, c'est La science par 
quoy l'en sçait … 10. $h, Prod. || xv s. Je trouve, 
quant à moy, que les gens sont bien bestes, Qui ne 
se font plustost au vin rom les testos, Qu'aux 
coups de coutelas, en cherchant du renom, PASSE- 
Lx, 19, |} xvi =, Quant est de vostre renson, je 
vous la donne entièrement, RAe, Garg. 1, 46. Quant 
est à moy, je suis bien d'advis que... auvor, Ser= 
tor. 14. JI faisoit bien le quant à moy, Contes d'Eu- 
trapel, p. 404, dans LACURNE. 

— ÉTYM. Provenc. quant, quan, cant; ospagn. 
cuanto; ital. quanto; du laL quantum (roy, 
Quant t) 

QUANTIÈME (kan-tiè-m'), adj. || i* 11 désigne le 
rang, l'ordre numérique dans un grand nombre, Le 
quantième êtes-vous dans votre compagnie ? Je ne 
sais à la quantième visite ce fut qu'il lui répète... 
vunetiÈnE, Roman bourg. liv. 11, p. 243, … S'avance 
à pas de loup, Comptant les lits: c'est, dit-il, le troi- 
sième: Une rumeur qu'il entend tout à coup Lui 
fait bientôt oublier le quantième, punoumez, Ri- 
chordet, var. || Vieux en ce sens, et c'est dom- 
mage, || 4" S. m. Le quantième jour du mois. Les 
Romains comptaient les quantiémes du mois à 
l'aide des calendes, des nones et des ides. Quel est 
le quantième? Quel quantième tenons-nous? Pour 
trouver l'âge de la lune, il faut savoir l'épacte, be 
quantième du mois, vauọtt. Rem, Not, Th. Corn. 
L n, p. MiG, dans pocoens. || Montre à quantièmes, 
montre qui marque le quantième du mois, 

— REM. Ménage voulait qu'on dit : quantième 
du mois? et non quel quantirme du mois? vu que 
quantième signifie par lui-même quel jour, Ménage 
avait raison; l'usage, à tort, a décidé contre Jui, 

— HIST. xy1* s. Qu'elle me mande au plus vray le 
quantieme Du mois nasquit le roy Charles saptieme, 
sr-0eL. 4%, En la cour d'un roi de France, nommé 
Charles, je ne dirai point le quantieme, pour l'hon- 
neur de celle dont je veux parier, Mano. Nour, 
avi. Celle qui sçaura prescrire à son mary le 
quantième pas fnit le prez, el le quantiesme pas 
donne commencement au loing, MONT. 1V, 407, 
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eux... MALH. Le xxxn" livre de Tite Lire, chap. 37. 
Cumbyse fit mourir sa sœur, venue quand et lui 
en Égypte, P. i. cour. Trad. d'Hérod, 

— HIST, x* 5. Une edro [un lierre) sor son cheue 
[chef, tête], quant umbre li fesist, Fragm, de Valene. 
p.468, [| x1° s. Quant chascuns ert [sera] à son meillor 
repaire... Ch, de Rol. uv. || x's. Ah! douce riens 
cruels, tant mar/je! sous vi, Quant pour ma mort 
basquités sang merci, Couet, rx. || xant s. Si pre 
me dit par felonie : Quant irez vous outre mer? av- 
BOINS bE SRIANNE, Romane. p. 124. || xv* s. Rt 
rendirent grands graces à Dieu de la belle journée 



























































repentoit trop le duc de ce que si simplement s'en 


Et feit marcher l'armée quant et quant, comm. vi, 5, 
IL xvi" s. Car quand il pleut, et [que] le soleil des 


noT, 1,399, Que chault il quand ce soit, puisque... 
MONT. t, 83, Tout vieillit quand et vous, 1D. 1, 88. 
(L'extérieur] se façaune quand et quand l'ame, 1.1, 
143, J'avois une santé ferme, et quant et quant un 
naturel doulx, iD. 1, 496. Quand je voy l'ennuy 
que l'on a de les perdre [ses fils], je me contente 
de n'en avoir point, mana. Lett. 133, Iiz ont achevé 
leurs jours quant et la liberté de leur pats, amvot, 
Dém, 7. Jo vous gardois ces propos à quand 
la paix seroit faite, vespra, , 1. de protesis 


laisserois couler les choses doucement, Pank, 1x, 15. 


quant et nous; quant; picard, guat, quaind, 
quandque; provenç. quan, can; catal. ; 
espagn. enando; ital. quando; du lat. quando, 
que Corssen croit représenter quam-die, comment 
au jour? l'i étant tombé comme dans pridem. 

QUANQUAM (kouan-kouam'}, s. m, Ancien terme 
de collége. Harangue latine que Pr -que un 
écolier à l'ouverture de certaines thèses de philo- 
sophie où de théologie, 

— ÉTYM. lat. quamquam, quoique; paree que 
z harangues commençaient d'ordinaire parce mot 

n, 

QUANQUAN {kan-kan}, #. m. Voy. CANCAN. 

4. QUANT, ANTE (kan, kan-t'), adj. || 1* Combien 
grand. De cet adjectif si usité jusque dans le 
xvi" siècle et si utile, il ne reste plus que quantes, 
qui lui-même a vieilli, |%° Quantes fois, combien 
de fois (locution qui a vjeilli). Quantes fois, lorsque 
sur les ondes Ce nouveau miracle flottait, Neptune 
en ses caves profondes Plaignit-il le feu qu'il sën- 
tait? macn, 113, 4, | 8° Toutes et quantes fois que, ou 
toutes fois et quantes que, autant de fois que, Toutes 
fois et quantes qu'il s'y trouve pes gouttes 
d'eau, prsC. djor. #, Toutes fois et quantes que 
j le trouverais å propos, boss. Lert, rel, 63, || Abso- 

ument, Je ferai cela toutes fois et quantes, c'est-à- 
dire autant de fois qu'il faudra, || Toutes ces locu- 
tions ont vieilli, 

— HIST. x1* s. Contes èt dus i a bien, ne sai 
want, Ch. de Rol. cuxxxvni. || zxin* s. Seigneur, ce 
ict li bers [le preux, le vaillant}, franche gent sèi- 

gneuno, Quant sommes nous cascuns en nosire 
compaigme? Ch. d'Ant. vi, 714. Età quans ans 
enfant sont en aage por tere tenir, BAUM. XV, 4. 
j| x:v* s. Quant plus y en vendra [tiendra], et plus 
; en morra, Guescl, 46540, || xv* s. Et luy daman- 
ay quantes batailles il avoit gaignées, il me dist 
neuf où il y avoit estè en né, COMM. Iv, 40, 
Navi s. Quantes heures sont? — Neuf heures et 
dadvantaige, nas. Pant, iv, 64, Quantes ot quelles 
conditions sercient requises à le faire saige? 10. ih. 
*, Prol. Quantes fois s'est il vanté à moy de... MONT. 
n, 79. Al. Severus, toutes et quantes fois qu'il avoit 
à deliberer de quelque chose de consequence, ap- 
peloit tousjours ceulx qui estoient reuommez de 
sçavoir bien les histoires, amvot, Préf. vi, 34, 
— ETYM. Quant, quan; espagn. cuanto; ital. 
to; du lat. quentus, comlien grand, combien 
e, que Bopp, Gramm. comp. § 40%, explique par 
le sanser. tant, de ka, qui, ot vant, suffixe 
signifiant pourvu, possédant. 

2. QUANT (kan; le 4 se Jio : quant à moi, ditos 
kan-t à moi], ady. qui est toujours suivi de d. 
[j i* Pour ce qui est de, Donnons ordre au présent; 
et, quant à l'avenir, Suivant l'occasion nous saurons 
y fournir, coas. Sertor, 1, 4. Quant à l'heuroux 
Sylla, je n'ai rien à vous dire, ep, #b. it, 2. 1l n'est, 
pour voir, que l'œil du maltre; Quant à moi, j'y 
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— ÉTYM, Quant +, avec la finale ordinale ième; 
wallon, quantréme; génev. le quantième avons 
nous, lenons-nous À 

+ QUANTITATIF, TVE (kan-ti-ta-tif, ti-v'}, adj. 
[11° Terme de grammaire. Qui à rapport à la quan- 
tité ou aux quantités. Termes quantitatifs, comme 
peu, beaucoup. || 4° Terme de chimie, Analyse quan- 
titative, celle qui détermine exactement la quantité 
de chaque élément, comme l'analyse qualitative en 
détermine la nature. 

— ÈTYN, Pror, quantitatiu; espagn. enantitatito; 
ital. quantitatiro; de quantitas, quantité. 

QUANTITÉ (kanti-t4}, s. f. [| 4° U so dit de tout 
ce qui peut être mesuré ou nombré, de tout en qui 
est susceptible d'aceraissement ou de diminution ; 
en langage d'école, accident qui fait que les corps 
sont susceptibles de nombre et de mesure, Mesurer 
une quantité, Deux quantités égales. |] 2° Terme de 
mathématique, Quantité diserète, celle dont les 
parties ne sont pas liées, comme los nombres; et 
quantité continue, celle dont les parties sont liées 
comme le temps et le mouvement, dont la quanti 
continue est successive, où comme l'étendue, dont 
la quantité est permanente. || Quantités négatives, 
termes qui sont marqués du signe —. Les quantités 
négatives ont été un éeuell pour tous ceux qui ont 
entrepris de les expliquer, conpit, Lang. cale,11, 7. 
|| Quantités imaginaires, celles qui n'existent 
etne peuvent pas même être conçues; ce sont sim- 
plement des expressions algébriques : la racine 
carrée de — 2, /—3, est une quantité imaginaire. 
La dénomination de quantités imaginaires a été mal 
choisie; il fallait dire expressions imaginaires: ex- 
pressions, parce qu'elles ressemblent aux expressions 
qui signifient quelque chose; et imaginaires, parce 
que dans le vrai olles ne signifient rien, cout. 
Lang. cale. n, 13. || Terme de mécanique. Quantité 
de mouvement, be produit de la masse par la vitesse, 
On nomme quantité de mouvement Je produit de la 
masse par la vitesse; c'est aussi ce que l'on entend 
par force d'un carps, LAPLACE, Exp, mi, 3, | 3* Un 
grand nombre de personnes, de choses. Une grande 
quantité de blé, de vin. Quantité d'oiseaux aqua- 
tiques Sur ces rivagespacifiques Volaient, nageaient 
joyeusement, scanr. Virg. vu. Jésus-Christ guérit 
l'aveugic-né, èt fit quantité de miracles au jour du 
sabbat, pasc. Mir. 44, édit, raugèRe. Il sort quan- 
tité de ruisseaux du mont Taurus, MONTESO. Esp. 
zvin, 7. Nous ne parrenons à attacher une idée à 
quantité de termes... que par une suite de combi- 
maisons très-fines, pipen, Leit. s. les aveugles. || Le 
verbe s'accorde en nombre et en genre avec le 
substantif qui détermine quantité. Quantité de sol- 
dats sont arrivés. Quantité de nnes sont 
venues. Quantité d'oliviers ont gelés cette 
année, || En quantité, en grand nombre. Vite, qu'on 
m'aille quérir des médecins, et on quantité, mo. 
l'Am. méd. 1, 7. Des dettes en quantité, des terras 
sujettes à la taille, do la vaisselle d'argent en gage, 
sév. 47 juill. 4489. || €* Terme de prosodie. La valeur 
des syllabes longues et des brèves, Son princi 
[d'Erasme] qu'entre accent et quantité il n'ya nulle 
relation, nullo dépendance essentielle, ne regarde 
rait-il pas toutes les langues en général? pouver, 
Prosod, fens n, 1, La quantité dans les syllabes; 
c'est de Là que naît l'harmonie; les brèves et les 
aongues des Latins forment une vraie musique, 
vott. Mel. litt. Disc. de récept, || B° Terme de mu- 

ique. La durée relative que les notes ou les syllabes 
doirent avoir, I y a beaucoup d'apparence que l'é- 
tablissement de la quantité de La musique a d'abord 
été relatif à celle du langage, 3. 3. Bouss, Dissert. 
sur la mus. mod, 

— HIST. xin* s. Puisque vous savés de leure de 
mangier, il convient savoir de le [la quantité, 
ALESRANT, 8, Occiant les Sarrazins, et destruiant 
leur terre, si qu'il en occist moult grant quantité, 
MARC POL, p. 70, |l xiv’ s. Ceste très grant quantité 
de gens ci assemblés, BERCHEURE, 86, verso. Jehan 
de Neolls biau chevalier et grant de corps; mais 
ls proesse ne repondoit pas à la beauté ne à ta 
quantité du corps, Chr. de St Denis, t m, P 42, 
dans Laconxk, Qu'il en solt payé à la quantité [en 
proportion], bovretiten, Somme rural, p. 875, dans 
LAGUHNE, || xvi* s. Ce propous oroedoroyt la juste 
quantité d'une epistre, RAB. Sciomachie. Quant à la 
rhytme, je suis bien d'opinion qu'elle soit riche, 
pource qu'elle nous est ce qu'est la quantité aux 
Grecs el Latins, HUUELL, 1, 29, verto, 

— ÉTYM. Prov. quantitat, cantitat: espagn. cuan- 
titad; ital. quontitd ; du lat. quantitatem, de quan- 
tus (ray. QUANT 4). 

t QUANTUM (kouan-tom}, s. m. Une quantité, 
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une somme déterminée, On lui a assigné un quan- 
tum sur le gain total. Plusieurs docteurs disent 
quo, dans l'eucharistie, il y a quantité sans quan- 
tum et accident sans substance, voLT. Philos, Ser- 
mons e hom. Y. 

— ÑTYN. Lat. quantum, neutro de quantus, com- 
bien grand (roy, QUANT 1). 

+1. QUARANTAIN (ka-ran-tin), s. m. || i* Terme 
rural, Variété de maïs. !| Adj, Se dit ile certaines es- 

ou variétés dé pois, de mala, de giroflées, 
'une croissance ou d'une production plus rapide. 
Des pois, quarantains. ||3° Nom vulgaire du mat- 
thiola annua. 

— ÊTYM. Quarante, 

+2. QUARANTAIN (ka-ran-tin), s. m. Drap de 
laine qui se fabrique dans nos provinces méridio- 
nales, dont la chaîne est composée de quarante 
fois cent fils, c'est-h-dire quatre mille, 

1, QUARANTAINE (ka-ran-tè-n7, s. f. |] 4° Terme 
collectif. Nombre de quarante ou environ. Une 

rantaine de franes. Une quarantaine d'années. 
fs: Absolument, la quarantaine, l'espace du carême, 
C'est surtout dans cette sainte quarantaine que vous 
devez être occupée du souvenir des souffrances du 
Sauveur, BOURDAL. Instr, pour le carême, Exhort, 
tu, p. 249, || Jeûner ta sainte quarantaine, jeùner 
tout le temps du carème. || & Absolument, l'âge de 
quarante ans. On n'arrivera guère à ce poste émi- 
nent avant la quarantaine; et c'est l'âge, À mon 
avis, le plus convenable pour réunir toutes les qua- 
lités qu'on doit rechercher dans un homme d'Etat, 
3. J. roue, Couv. de Polog. 13 ||4° Ancien terme 
de droit féodal. La quarantaine du roi, espace de 
quarante jours établi par Louis IX, pendant lequel 
l'offensé ne pouvait venger son injure. || 6° Espèce 
de prière populaire composés originairement de 
nte vers, ou bien destinée à čire récitée qua 
rante jours de suite. || 6° Séjour que les voyageurs, 
ainsi que les effels et marchandises qui arrivent 
d'un pays où règne une maladie contagieuse, sont 
obligés de faire dans un lazaret ou à bord des vais- 
seaux, avant de communiquer avec les habitants du 
pays ou du port où ils veulent entrer. La quaran- 
taine rigoureuse est de quarante jours. J'ai fait une 
quarantaine de dix jours. Le gentilhomme du vios- 
roi me dit que œ prètre était le curé d'Occa, ville 
trhs-ancienne en Aragon, et que ce curé faisait quaran- 
taine pour avoir enterré depuis trois semaines son 
dernier paroissien, qui était effectivement le dernier 
de douze milie personnes mortes de la peste dans 
sa paroisse, nmtz, Mém. t. 13, Liv. 1v, p. 482, dans 
roucexs. S. M. m'a ordonné de vous faire savoir 
qu'elle n'estime pas à de recevoir à quaran- 
taine le vaisseau chargé de laines venant des côtes 
d'Espagne, ne croyant que cos sortes de marchan- 
dises puissent être requessans risque dans le royau- 
me, quoique ledit vaisseau ait déjà fait quarantaine 
à St-Malo, smcnecav, au duc de Chauines, 2 
1681, dans Jat. || Quarantaine d'observation, celle 
qui n'entraîne pas le déchargement. || Fig. Toute 
espèce de réclusion, de séquestration temporaire. 
Avant de se faire sacrer [comme archevèque], il 
[lé cardinal Dubois] fut obligé de faire chez un chi- 
rurgien une quarantaine qui tint lieu d'une ro- 
trite au séminaire, puctos, (Euv, t. v, p. 440. 
|| 7” Torme de marine. Quarantaine où quarantenier, 
sorte de corde, de la grosseur du petit doigt, dont 
on se sert pour raccommoder les autres cordages. 
== HIST, xu° s. E quant la quaranteine des mois 
fust trespassée, E des semaines fu la quaranteine 
entrée, Dune fu de tutes parz Engletecre troblée, 
Th. le mart. 463, || xm’ s. Jà n'en vausist {il n'en 
voudrait pas] jour esparnier, Ne venredi, ne qua- 
rantaine [carême], no CANGE, quarantena, En ceste 
saincte quarantaine Apparut, c'est chose certaine, 
Li doulz filz Dieu visiblement À sa mère, à la Mag- 
delaine, 3. vE MEUNG, Tr. 793, ||xv* s. Une heure 
m'est plus d'une quarantaine, cit, n'ont. Bal. 103, 

— ETYM. Quarante; provenc. quarantena, caran- 
tena; espagn. cuarantena ; itil, quarantena, qua- 
rantana, quarantina, 

$ 2. QUARANTAINE (ka-ran-tè-n'}, s. f. Nom 
qu'on donne, dans quelques cantons, à la navette 
d'été. || Adj. Girofléo quarantaine, ou, substantire. 
ment, la antaine, sarle de giroflée, C'est la ma- 
thioke annuelle, crucifères, dite aussi girofée d'été, 
quarantain, et violier d'été, 

+ QWARANTAINIER (ka-ran-té-nié), s, m. Voy- 
QUANANTENIER. 

QUARANTE (ka-ran-1'}, adj. numéral, {| {4° Qua- 
tre fois dix, Quarante et un où quurante-un, Qua- 
rante-deux, quarante-trois, ele. Je ferai pleuvolr sur 
la terre quarante jours et quarante nuits, saci, Bi- 
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ble, Genèse, vi, 4. J'ai pordu quarante mille écus; 
la philosophie n'a jamais fait faire de bons marchés, 
mais elle fait supporter les pertes, voir. Lett. Mo- 
rellet, 14 juill, 4700, J'ai pour la vie privée de 
Louis XIV les mémoires du marquis de Dangeau en 
quarante volumes, dont j'ai extrait quarante pages, 
tb, Lett. l'abbé Dubos, 30 oct. 1738. Le Cocu imagi- 
naire fut jout quarante fois de suite, quoique dans 
l'été et pendant que le mariage du roi retenait touta 
la cour hors de Paris, 1n, Vie de Molière, On peut pa- 
rier 7686 contre IAG, où 40 Hj contrée i, qu'une par- 
sonne de quarante ans vivra un an de plus, BUFF, 
Probab. de la vie, Œuv,t, x, p, 251, On peut pa- 
rier 7370 contre 186, ou 39 q} contre 4, qu'une pèr- 
sonne de nte-un ans vivra un an de plus, 10. #b. 

. 354. J'al travaillé huitjours, madame, c'est-à-dire 

uit matinées ; pour vivre, il faut que je gagne qua- 
rante sols par jour, 3. 3. Rouss, Lett, à Mme deC... 
p: 30, dans roucexs. |] 2* Terme de liturgie catho- 

ique. Les prières de ou des quarante heures, ou les 
quarante heures, prières faites dans les grandes ca- 
lamités et pendant le jubilé, et durant lesquelles le 
saint sacrement est exposé. Il [Turenne] avait des- 
sein de donner sur l'arrière-gande, et mandait au 
roi à midi que dans cette pensée il avait envoyé 
dire à Brissac qu'on fit les prières de quarante heu: 
res, SV. 200, || 8 Les quarante de l'Académie fran- 
çaise, ou, simplement, les Quarante {avec une 
majuscule), les membres de l'Académie française, 
Quand Le discours est froid, dormez-vous pas aussi? 
Quarante besux esprits certifieront coci; Nous som- 
mes tout autant, qui dormons comme d'autres Aux 
ouvrages d'autrui, quelquefois même aux nôtres; 
Que cela soit dit entre nous, LA VONT. Leti. XVIL. 
Sommes-nous trente-neuf, on est à nos genoux, 
Mais sommes-nous te, on se moque de nous, 
Épigr. contre l'Académie. || Dans le style moqueur 
et uès-familier, on omploie même quarane au 
singulier pour exprimer un académicien, On de- 
mandait à sir Charles Lerond [d'Alembert] : Que 
faites-vous d la troupe savante [l'Académie] Est 
on conclave? è ces mots le quarante D'un air malin 
sourit et puis répond... LINGUKT, Epigr. contre d'A- 
lembert, Suard, admis au docte aréapage [à l'Acadé 
mie], Sollicitait six mois pour son discours, Lors 
un quarante : accordons-les toujours, Ce n'est pas 
trop pour son premier ouvrage, Épigr. contre Suard, 
dans l'Acanthologie de raroczr, || 4* La tribunal 
des Quarante (avec und majuscule), voy. QUARANTIE, 
Un de ceux dont nos lois sur les bancs des Quarante 
Font siéger à vingt ans la jeunesse ignorante, C. DE- 
Lav. Marino Fal. 1, 4. || 8° Le trente et quarante, 
jeu de hasard qui se joue avec des cartes. || Le 
quarante de rois, nom d'un jeu de cartes. || 8" Ter- 
me de jeu de paume, Quarante-inq, le troisième 
avantage que l'on remporte, chaque avantage se 
comptant par 45 : quinte, trènte, quarante-cinq. 
Avoirquarante-<inq. [| Donner pere 
donner 45 dans un jeu, 30 dans l'autre, et ainsi 
suite en alternant, || Fig. T) a quarante-cing sur la 
partie, il est à peu près sûr de réussir dans Vaf- 
faire. || Au piquet, quarante au point, ou, simple- 
ment, quarante, så dit quand les cartes qui com- 

t le point valent quarante. || 7° S. m. Le 
chiffre, le numéro quarante, Le quotient de quarante 
divisé par quatre est dix, || On dit de même : le 
nombre quarante, le numéro quarante, [| 8* Les 
Quarante-cinq, les gentilshommes qui formaient la 
garde d'Henri DI. Comme il [Guise] traversait la 
chambre où se tenaient les quarante-cinq gentils. 
hommes ordinaires, il fut égorgé, micueLet, Précis 
d'hist, de France, ch. 9. 

— HIST, x s. Ensemble od lui de ses barons 
quarante, Ch, de Rol. cezxxxix. || xu* s. Bien aurons 
cent mile bomes dédanx quarante jours, Sax, xxvi, 

= TYM. Froveng. Quaranta; espagn. cuarania; 
ital. quaranta; du lat, quadraginta, de quatuor, 

uatre, 
a + QUARANTE-LANGUES (ka-ran-te-Jan-gh'), 
s. m. Oiseau que lon appelle aussi polygiotte ou 
ueur, 

+ QUARANTENAIRE (ka-ran-te-nô-r'), adj. 
Torma de jurisprudence, De quarante ans. Prescrip- 
tion quarantenairé, || Mesure quarantenaire, mesure 
rélatiré aux quarantaines. 

+ QUARANTENIER (ka-ran-iénié), s m. Yoy. 
QUARANTAINE 4, n° 7. || On dit aussi quarantainior et 
quarantinier. 

QUARANTIE [(ka-ran-tle}, s. f. Dans l'ancienne 
républiquede Venise, tribunal composé de quarante 
membres. 

=— ÉTYM. ltal, quarenta, quarante, 

QUARANTIÈME ({ka-ran-tiè-w'}, adj. || i* Nom- 
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bre ordinal de quarante, 11 a été reçu le 
tième. Votre Majesté achève actuellement 
rantième année du plus beau règne dont l'histoire 
fasse mention, argno. Lett. au roi de Prusse, 
7 déc. 1779. || # La quarantième partie d'un tout, 
chaque partie d'un tout quiena quarante. || 3° S, m. 
Le quarantième, un quarantième, la quarantième 
partie d'un tout. 

— ÊTYM. Quarante; ital. quarantesimo, Les au- 
tres langues romanes forment autrement cet adjec- 
tif: provenç. caranten; catal, quaranté; anc. es- 

. CHarantenD, 

QUARDERONNÉ, ÉF (kar-de-ro-né, née}, part, 
passé de quarderonner. Poutre, salive, porte quar- 
deronnée, 

QUARDERONNER (kar-de-ro-né}, v. a. Terme 
d'architecture. Faire un quart de rond sur l'angle 
d'une pierre, d'une pièce de bois. Quarderonner 
marches d'un perron. 

— ÊTYM. Quart, de, rond (voy. QUART 2, n° 16), 

QUARRE (kar), s. f- Voy. CARRE. 

QUARRÉ {ka-ré}, adj. et s. Voy. Canné. 

QUARRÉMENT (ka-ré-man), adv. Voy- Canat- 
MENT}. 

QUARRER (ka-ré), v. a. Voy. CARRERA. 

QUARRURE (ka-ru-r'), s. f. Yoy. CARRURE, 

1, QUART, ARTE (kar, kar-l'}, adj. [|i° Qua- 
trième. Un quart voleur survient, qui les accorde 
net En se saisissant du baudet, La ront, Fabl, 1, 13, 
Au quart {au quatrième coup de bâton], it fait 
une horrible grimace, in. Pays. || Vieilli en ce sens, 
114 En quart, en quatrième dans une parte, 
un diner. Grammont soupait continuellement en 
tiers ou en quart avec eux [Livry et des Ormes), 
sr-sin, 432, 210, |} 3" Terme de chasse. Le quart an, 
ou le quartan d'un sanglier, sa quatrième année. 
116* Terme de médecine, Fièvre , Gévre in- 
termittente, qui, laissant aux malades deux jours 
d'intervalle, revient tous les quatre jours, Il eût 
fallu faire comme le valet de chambre de feu mon 
oncle de Châlons, qui disait: Monsieur a la fièvre 
quarte depuis hier matin, stv. 249. || Fièvre double- 
quarte, où, substantivement, double-quarte, celle 
où, sur les quatre jours, Le troisième seulement est 
exempt de fèrre, et où les accès de chaque qua- 
trième jour se ressemblent. || Fièvre quarte doublée, 
et, substantivement, quarte doublée, celle dans la- 
quelle il y a deux accès chaque quatrième jour; 
quarte triplée, colle où il y en a trois. || Fièvre triple- 
pt ou, substantivement, triple-quarte, celle où 
il y a un accès chaque jour, celui du quatrième 
jour ressemblant à celui du pem IS" Ancien 
terme de finance. Le quart denier, droit qui se 
payait aux parties casuolles pour la résignation des 
Lee, et qui était le quart du quart du prix de 
l'office. || Quart bouillon, impôt que prélevait le fisc 
dans les salines en Normandie, et qui s'élevait au 
quart de leur fabrication (bouillon était, selon Tré- 
vour, le nom qu'on donnait à une curlaine me- 
sure de sel}. Le droit de quart bouillon, qui est le 
quatrième du prix du sal è fabriqué dans les 
salines da... situées en l'élection d'Avranches... 
sora lové sans réduction avec le parisis, 12 et 6 de- 
niers à notre profit par l'adjudicataire de nos ga- 
belles, Ordonn, mai 1680, || Pays de quart bouillon, 
les pays qui avaient la faculté de s'approvissonner 
de sel par des sauneries particulières. 

— HIST.xi" 8. Naimes li dus puis establit la quarte 
[eschele, escadron}, Ch. de Rod. cox vas, |] xi’ s. ne 
verra passer le quint mois ne le quant, Sas. xxix. 
fx s. Li senglers [le sanglier] est bien el quart 
an, Parten. v. 687, Et Tyhert fu li quars, Berte, 
xvu. Au quart jor [Dieu] commanda que li solaus og 
la lune et les estoiles et tuit luminaire fussent fait, 
BRUN. Lat, Trés. p. 42. Onques ficvres n'eüs si 
males, Ne cotidianes, ne quartes, la Rose, 220. 
|| xve $. De pain secont vivoit mon maistre, Et cellui 
dont me faisait paistre, Fut presque quart, pel vueil 
noier [nier], B. pescu. Poires ass. à 457. Ce que 
nous avions de nostre costé ne paroissoit rien au- 
près d'eux; aussi la quarte partie de l'armée du 
roy n'y ostoit pas, COMM. iv, 10, Le premier grant 
de ceste maison de Bourgogne fut Phelippe Le 
Hardy... lo second fut... le tiers... le quart a esté le 
duc Charles, m. 1v, +3, || xvi" s. Après avoir obtenu 
la dispense du parantaige du quart visà-vis {au 
4 degré], cant. tti, 48, Et de ces chaisnes [des 
quatre chaines qui retenalent Pantagruel dans son 
berceau] on avez.une à la Rochelle... l'aulire est à 
Lyon, l'aultre à Angiers, et La quarte fut empourtée 
des dyables, nas. Pani. n, 4. 

— ÉTYM. Prov. quart, cart; espagn, cwarto; ital. 

guarto; du lat, quartus, de quatuor, quatre, avec le 
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suffe tu, qui est considéré par Bopp, Gramm. 
comp. $ 227, comme l'abréviation de tama, sanser. 
pral , premier. 

2. QUART (kar), s. m. ||i* Une partie d'un tout 
divisé en quatre. Un quart de lioue. Ia eu le quart 
de la succession. Vous n'avez pas le quart tant de 
peine que lui. Une aune un quart. Le pou qu'il 
en restait [do rats] n'osait quitter son trou, Ne 
trouvant à manger que le quart de son soûl, 
LA FONT. Fabl n, 2 Quand on y trouve (choz 
les casuistes].. qu'on satisfait au p te d'ouir 
la messe en entendant quatre quarts de mosse 
à la fois de différents prêtres... pasc. Proe. xL 
Fil c'est trop des trois quarts [de la succession) 
pour ces deux cancres-Lh! ReoNanD, le Légat, it, 6. 
Le quart du genre humain périt, pour ainsi dire, 
avant d'avoir vu la lumière, puisqu'il en meurt près 
d'un quart dans les premiers onze mais de la vie, 
surr, Probab. de la vie, Œuw, t x, p 241. Tant 
de dépenses extraurdinaires obligent Louis XI de re 
trancher un quart sur les pensions, pucLos, (Euv. 
tu, p. 244,112" Se disait et so dit encore quelque- 
fois pour la quatrième partie d'une aune. Une étoffe 
de trois quarts de largeur, de cinq quarts, de sept 

ts. Cette étoffe a trois quarts, a cing quarts. 

il Se disait pour la Lu partio d'un boisseau, 
Acheter un quart de blé. || 3° Les trois quarts, la 
plus grande partie. Ce que je sais, c'est qu'aux grosses 
paroles On en vient, sur un rien, plus des trois 
quarts du temps, La FONT. Fabi. xii, 8. Et ce sont 
tous des ânes, Ou du moins lestroisquarts, REGKARD, 
le Léger, m, 14. Les trois quarts du genre humain 
périssent avant l'âge de cinquante ans, c'est-à-dire 
avant d'avoir rien acheré pour soi-même, pou fait 
pour sa famille, et rien pour les autres, Burr. 
Probab. de la vie, Œuv. t. x, p, 243, || 4° Un quart 
d'agent de change, propriétaire du quart de la ra- 
leur d'une charge d'agent de change. |[5* Un quart 
d'heure, la quatrième parue d'une heure. Je į 
l'autre jour un quart d'heure à mon frère; il ya 
plus de trois ans que cèla ne m'était arrivé, MAINTE- 
nox, Lett. à Mme de Brinon, 14 oct. 4603, |} il se 
dit d'une façon indèterminċe pour moment. Elles 
Îles femmes du sérail] ont des quarts d'heure où je 
ne suis point écouté, des quarts d'heure où l'on ne 
refuse rien, des quarts d'heure où j'ai toujours tort, 
monteso. Leit. pers. 0. J'étais à Londres quand on 
apprit qu'il y avait une fille de Milton aveugle, 
vieille et pauvre; en un quart d'heure elle fut ri- 
che, vout. Lett. Hénaull, 2% juin 1761, |] Au quart 
d'heure, en très-peu de temps. Je me trouvai en 
état, par cesarrangemens pris au quart d'houre, de 
recevoir ot de ravitailler les débris de l'escadre de 
M, de la Bourdonnais de retour de Madras, Réponse 
de Pierre David à un mémoire présenté d la Com- 
pagnie des Indes en août 1762, dans Revue mari- 
time et coloniale, t. xvii, p. 443, octobre 4866, || Fig, 
Un mauvais, un méchant quart d'heure, quelque 
chose de fàchcux. Tout droit à la potence; il est 
juste qu'il meure. — Carlin : Courage! il ne s'agit 
que d'un méchant quart d'heure, TH. CONN, D. César 
d'Arvalos, 1v,7. Abt quelle persécution, s'écria cette 
mère tout émue, quel quart d'heure pour moil Ma= 
miv. Marianne, 40° part. Nous souhaitons tous dans 
mon canton, que toutes les haures de ces montres 
[achetées à Ferney par Catherine] vous soient fava- 
rablas, et que Moustapha [le sultan] passe toujours 
de mauvais quarts d'heure, VOLT, Lett. Catherine, 
A0 avr, 4774, || Avoir de bons et de mauvais quarts 
d'heure, être d'une humeur inégale, || On dit dans 
un sens analogue : il a de bons moments et de 
mauvais quarts d'heure, || Le quart d'heure de Ra- 
belais, le moment où il faut payer son écot; et, 
par erteosion, tout moment désagréable: ainsi dit 
du mauvais moment où se trouva Rabelais, quand 
il fallut compter dans les hôtelleries, sans avoir de 
payer sa dépense (voy. dans los particularités 

sa vie, son embarras el son stratagème), || 6" Ab- 
solument. Un quart, un quart d'heure, Cotte pun« 
dule sonne les quarts. Il est Le quart. || Terme d'hor- 
logorie, Pièce des quarts, la pièce qui, dans une 
montre où pendule à répétition, sert à faire sonner 
les quarts, || 7° Terme ligislation. Quart de ré- 
serve, Le quart des bois des communes, des hospices 
et autres établissements publics, qui doit être dis- 
trait pour croître en futaie. || 8° Portrait de trois 
quarts, portrait où un des côtés de la figure est vu 
de face et l'autre ché en raccourci, || On dit du 
même : se faire peindre de trois quarts. || Fig. Vous 
recevrez bientôt une certaine His vnérale; le 
genre humain y est point cette fois u -5 
Àl ne l'était que de profil aux aulres éditions, VoLT, 
Leu, d'Alemb. 4 févr, 4763, || Fig. Moulrer guel- 
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u'un de trois guatis, le montrer dans quelque 
rit d'une dek un incomplète il est was, ans 
telle qu'il puisse sè roconnaître ou être reconnu. Je 
crains mème qu'il [le genre humain] ne se trouve 
trop hideux étant montré de trois quarts, et qu'il 
ne lui prenne envie de brûler le tableau, D'ALEMB, 
Leit. à Voltaire, 42 févr. 1763. || Lovraut de trois 
quarts, ou levraut trois quarts, un levraut qui 
est parvenu presque À la grandeur d'un lièvre, 
1140" Demi-quart, la moitié d'un quart, la huitième 
partie. L'écornifieur étant à demi-quart de lieue, 
LA FONT. Fabl. x, 4./|14* Le tiers ot le quart, voy. 
mens. |142" N'avoir ni part ni quart, ne contribuer 
en rien À; locution qui a vieilli, 1 connut bientôt 
que ses voyages étaient inutiles, ét on disait pu- 
bliquement que le mariage ne s'accorderait jamais, 
où que les jésuites n'y auraient ni part ni quart, 
FA. GARASSE, fiécit des persécutions contre les Jé- 
suites, ms. inédit cité par CE. isa», Journal de 
l'Instruction publique, 2 août 1860, |! 48 Quart 
d'écu, ancienne monnaie qui valait d'abord quinze 
ou seize sous, et qui plus tard en a souvent valu 
davantage. I} se ferait fesser pour moins d'un quart 
d'éeu, mot. PÉR 1, 2. [n'a pas un quart d'écu, 
il est bien pans 1146 Quart de cercle, instru- 
ment de mathématiques qui est la quatrième par- 
tie d'an cercle, ot qui, garni de son alidade et de 
ses pinnules, sert À prendre les angles ot les éléva- 
tions sur terre et sur mer. On ne peut être assuré 
de la quantité de cet aplatissement [du globe ter- 
restre) avec be secours des meilleurs quarts de orr- 
cle, vour, Newt. ni, @,||Quart de cercle mural 
instrument d'astronomie qui consiste en un grand 
quart de cercle de cuivre, fixé contre un mur dans 
le plan du méridien, et poriant uno lunette mobile 
autour do son centre, pour observer Le passage des 
astres à diverses hauteurs, || forme d'artillerie. 
Quart de cercle, instrument divisé en degrés qui 
sert à donner l'inclinaison aux bouches à feu, dans 
le pointage. |] Terme de marine, Quart de nonante, 
instrument qu'on appelle aussi quartier anglais, et 
qui servait à observer Ja hauteur du soleil, {| Instru- 
ment et opération graphique avec lesquels on då- 
termine les diamètres des mâts ot vergues d'assom- 
blage. |} Quart de minute, sablter d'un quart de mi- 
nute. || Quart de réflexion, voy. ocranr. || 46* Quart 
de vent, ou, simplement, quart, terme synonyme 
de rumb, et plus souvent employé par les marins. 
Par un, deux, trois, cic, quarts, les marins enten- 
dent une, deux, trois, ete. fois La 329 partie de la 
circonférence de la boussole, À trois beures, VAs- 
trolsbe ayant mis sous voiles, nous continuåmes 
notre route à l'ouest quart-nord-ouest, LAPRROUSE, 
Yoy. t. m, p. 344, dans roucess. || Demi-quart, an- 
gie de #9 37 30°; c'est la moitié d'un rumb ou 
quart de la rose des vents d'une boussole. || Gou- 
verner sur le demi-quart, se dit d'un bâtiment qui 
suit sa route entre deux aires de vent, || 16* Terme 
d'architecture, Quart de rom, moulure qui est la 
quatrième partie de la circonférence d'un cercle. 
|l Les orfévres donnent le même nom à un ornement 
qui règne au bas du pied d'un chandelier. || Terme 
de menuiserie, Quart de rond, profil et outil de mou- 
lure composé d'un quart de cercle ou d'orale et 
de deux filets. || 47° Terme de musique. Quart de sou- 
pit, Égure moderne ile silence, dont la durée équi- 
vaut à celle d'une double croche (plus correctement 
d'une demi-croche), et qui est le quart du si- 
lence appelé soupir. |] Le demi-quart de soupir, le 
silence d'une triple croche. || Quart de ton, rigou- 
reusament le quart de la seconde majeure (à laquelle 
les musiciens donnent le plus souvent le nom de 
ton), où la moitié de la seconde mineure {que les 
musiciens désignent ordinairement par l'appella- 
tion de demi-ton). L'intervalle de quart de ton 
n'existe pas en musique moderne, || Tout intervalo 
plus petit que la seconde mineure où demi-ton, Les 
pouples orientaux, habitués à faire usage do heau- 
coup de petits intervalles dans la musique, ont une 
gamme chromatique par quarts de ton, FETIS, la 
Musique. art, quart de ton. || 18° Terme de manége, 
Quart en quart, sorte de volta. |] Travailler un cha~ 
val de quart on quart, le conduire trois fois sur 
chaque ligne du carré. ||19* Quart de canon ou 
vérat, canon du xv? siècle qui lançait un boulet de 
14 livres, || 20° Quart de monde, se dit quelquefois 
d'un monde au-dessous du demi-monie. || 41° Terme 
de marine, Garde du Lätiment pendant un espace 
de temps que l'usage a rendu variable; autréfols ce 
temps était de six beures, quart de la journée. Offi- 
cier de quart. Homme de quart, |} Faire le quart, 
être de service pendant un quart; prendre le quart, 
relever celul où ceux qui sont de quart, Le malg- 
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lot qui dormira élant en ganle ou faisant le quart, 
sera mis aux fers perdu quinzaine, Ordonn. 


août 1881. |] Terme Marine, Grand quart, nom 
donné au quart de six heures à minuit, || Par exten- 


sion, le nom de quart a été donné à une partie de f 1 


l'équipage qui alterne avec une autre dans la ser- 
vice is * Terme d'exercice militaire. Quart de 
conversion, mourement en forme de quart de cer- 
cle, qu'on fait faire aux soldats pour changer la 
face d'un bataillon. || 43° Petit vase en fer-blanc 
pour mesurer les rations de vin. || Quart de farine, 
t baril contenant de +0 à 100 kilogrammes de 
ine. |] Petit tonneau contenant non pas lo quart, 
mais environ la moitié d'un poinçon de grandeur 
ordinaire, En basse Bourgogne, le quart est le quart 
du muid, la moitié de la feuillette. Dicton popu- 
laire : S'il tonne en mars, relie tonneaux et quaris. 
{Petit baril pe le hareng blane. || 36° Quart, 
nom donné à des caisses de sapin, plus longues que 
larges, dans lesquelles on apporte les raisins seca. 
112$" Petite monnaie qui valait quatre deniers, 

— REM. i. Voy. moine pour l'accord de quart 
avec le verbe. || 2. On dit : une heure et un quart, 
et aussi une heure un quart, sans ef. C'est une irré- 
gularité du langage très-familler, de dire une heure 
et quart. On dit de même : il est trois heures et un 
quart, ou trois houres un quart, etc. || 3. On dit une 
heure trois quarts, deux heures trois quarts, 
sans ef, 

— HIST. um s. Que teus [tel] se melle de Re- 
nart, Qui m'en sait le tiere ne le quart, Ren, t, 1v, 
p. tib, || x1v* s. Et puis saqua l'espée qui tranche de 
randon, Et le tiers et le quart mit à secucion, Hu- 
gues Copet, +. AB6.[|xv* s. Et commune renom- 
mée en couroit partout en Espaignt.... ot sachez 
que on n'en disoit pas le quart au duc de Lancastre, 
FAOS. 11, mI, 46 Adonc un bourgeois honourable, 
Qui Jehan Maillart fut appelez, Qui estoit quartier 
de ce lez [côté!, Et garde d'un quart de Ja ville, 
De la porte et de la bastille, e. pescu. Poésies mas. 
f 573. Une pinte de vin, autrement nommé quart 
audit pays [de Comminge], DU Cance, quarta. Le 
lesserez le povre Villon? Venez le veoir en ce 
piteux arroy, Nobles hommes, francs de quart et de 
dit, Qui ne tenez d'empereur ni de roy, Mais seule- 
ment du dieu de paradis, vi110x, Codicille, Épis- 
tre en forme de ba -| xvi" s. Un quart de lieue, 
MONT. 1, 191. Ceux qui estoient au quart crierent au 
point du jour, voile, voile, et de fort près, D'au. 
Mist. 1, 447. Toute ma liberté et bardiesse n'est 
qu'aux pensées, jugemens, opinions, esquelles per- 
sonne n'a part ny quart que celuy qui les a chascun 
en droit soy, CHARRON, Sagesse, Préf. de la x édit. 
Pour le regard de l'artillerie, ils nous fourniront 
vingt bons canons, onze demy canons, trents-quatre 
quarts de canon... SULLY, Mém. t. 1v, p. 102. 

— ÉTYM. Quart t; wallon, guar, 

+ QUARTAGER (kar«ta-jé), +. a. Terme rural. 
Donner un quatrième labour aux vignes. 

QUARTAINE (kar-tè-n'), adj. f. Usité seulement 
dans cette locution : Aèvre quartaine, fièvre 
Si c'était mal de saint, où de fièvre quartaine, RÊ- 
énies, Sat. 1v. || 1 ne se dit gubre que par impréca- 


tion. Si vous y manquez, votre fièvre quartainel 
mot. l'Et. iv, 8. Que la fièvre quartaine puisse serrer 
bien fort le bourreau de tailleur! 10. g. gent, 


m, 7 
— MIST. xm* s. Je me excusai vers li pour une 
quartaine [fièvre] que je avoie lors, et li priui que il 


me vousist souffrir, my. 209. || xv* s. Le prestre: 
Ji m'a dit que tement Vous confesse, et que 
payerez bien, et si me baillorez Argent pour 


dire une douzaine De messes. — Le pelletier : Sa 
fiovre quartaine! le Nouveau Pathelin, || x" $. Tes 
fortes fiebvres quartaines, vieux fol, sot mal plai- 
sant tu ès, RAB. 1, 95. 

— TYN, Prov. a, cortana: du lat, quar- 
tana (febris), de quartus, quatrième (voy. QuART 1}. 

+ QUARTAIRE (kar-té-r}, adj, Terme d'architec- 
ture. De la quatrième époque. Période, construction 


re. 

QUARTAN (kar-tan), s. m, Voy. QUART 1. 

QUARTANIER (kar-ta-nié), s. m. Terme de 
chasse. Sangher de quatre ans. 

= HIST, xvi" s. Sanglier quadrannier, RAÐ. 
p. 50, dans LACURNE. 

— ÈTYN. Quartan, 

QUARTATION (kar-ta-sion), s. f. Opération chi- 
mique qui se pratique sur une masse d'or et d'ar- 
Rent alliés ensemble, quand un veut faire le départ 
de l'or au moyen de l'acide arctique. Si cette masse 
ne contient pas trois quarts d'argent, on en ajoute 
jusqu'à eette quantité; et cette addition, qui réduit 
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par conséquent l'or au quart de la masse, favorise 
l'action de l'acide. 

— ETYM. Quart 1, parce que l'on ajoute assor 
d'argent pour que l'or ne fasse qu'un quart de l'al- 
iage 


QUARTAUT (kar-1%; la t ne se prononce pas et 
ne se lie pas; au pluriel, l's se lie : des kar-tô-z en 
bois), s. m. [14° Vaisseau tenant la quatrième par- 
tie d'un muid., || 3° Potit tonneau de dimension 
inférieure À celle du quart de muid, et dont la ca- 
pacité varie salon les lieux, Hé bien, monsieur, 
puisque vous le voulez, je vous confesse que j'ai 
bu avec mes amis ce petit quartaut de vin d'Es- 

dont on vous fit présent il y a quelques 
ours, wot. Fourber. 11, 6. Monsieur, j'ai com- 
mandé que l'on portât chez vous Certain quartaut 
de vin... mac. Plaid. 11, 44. Et donnerait, je le pa- 
rie, L'histoire, lrs béros, les dieux, Et toute la 
mythologie, Pour un quartaut de Condrieux, GRES- 
ser, Charir, || Quartaut d'Auvergne, contenant 
462 litres. [| Quartaut de Champagne, barrique con- 
tenant 94 litres. || Quartaut de Mâcon, sorte de har- 
rique contenant iG litres, |] Quartaut de Malaga, 
contenant 125 litres. || Quartaut d'Orléans, conte 
nant 444 litres, 

— HIST. xvit s. En l'emine a deux bichots, ou 
bichot doux quartaux, ou quartault quarte- 
ranchesou quaure hoisseaux, Court. gén. t 1, p. 857. 

— ÉTYN. Bas-lat, quartale, de quartus (voy. 
Quant +). 

+ QUART-BISCUITÉ (kar-bi-skui-t6), adj, Se dit 
du pain de munition qui est quatre fois mains cuit 
que le biscuit. 

— ÊTYN. Quart 4, et bireuit, 

QUARTE (kar4'}, s. f. || 1* Ancienne mesure con- 
tenant deux pintes, ||3° Terme de mathématique 
et d'astronomia. La soixantième partie de la tierce. 
LS. Í Parties de l'hémisphère visibles entre 
le méridien et le premier vertical. || $% Terme de 
musique, L'intervallo qui suit la tierce et qui 
précède la quinte, dans la nomenclature des in- 
tervalles par ordre d'acuité, Quand quatre ondes 
d'une noté entrent dans l'oreille en même tamps 

ue trois ondes d'une autre, l'intervalle entre les 

eux notes est une quarte. De la quarte : cette con- 
sonnance est La plus malheureuse de toutes, et ja- 
mais on ne la faitentrer dans la musique, si ce 
n'est par accident et avec l'appui des autres, pnesc. 
Musique, de la quarte, || Quarte juste, intervalle 
formé de cinq demi-tons ; c'est le renversement de 
la quinte juste, || Quarte augmentée ou superflue, 
intervalle formé de six demi-tons ; c'est le renver- 
sement de la quinte diminuée, || Quarte diminuée 
ou fausse quarte, intervalle formé de quatre demi- 
tons; c'est lo renversement de la quinte augmentée, 
Il Quarte doublement augmentée, intervalle formé 
de sept demi-tons ; c'est le renversement de la quinte 
doubiement diminuée, [| Quarte doublement dimi- 
nuée, intervalle formé de trois demi-tons; c'est le 
renversement de la quinte doublement augmen- 
tée, || Quarte majeure; M. Fétis et quelques au- 
tres théoriciens désignent ainsi la quarte augmen- 


ték. |! Quarte préparée, celle dont uns des notes 
l'accord précédent, J| Quarte résolue, 


fait partie de 

celle dont une des notes fait partie de l'accord sui- 
vant, || Quarte de nazard, jou d'orgue qui fait partie 
des jeux de mutation, || 4* Terme d'escrime. La ma- 
nièro de parer un coup d'épéo en tenant le poignet 
en dehors; c'est une des quatre gardes générales 
opposée à la seconde, Oui; mais tu me pousses en 
lerce, avant que de pousser en quarte, et tu n'as 
pas la patience que je pare, MOL. Hourg gent. ni, 3, 
116" Au jeu de piquet, quatre cartes de même cou- 
leur qui se suivent, On dit aujourd'hui quatrième, 
i| ë Terme de droit romain. Quarte Falcidie ou 
Falcidienne, le quart des biens que peut retenir l'hé- 
riuer surchargé de legs, et quarte Trébellienne ou 
Trébellianique, le quart qui doit demeurer à un hé- 
rider chargé de rendre l'hérédité à un autre. 
{17° Terme d'art vétérinaire, Quarte, voy. SEINE, 
1| 8* Terme d'ancieune coutume. Banlieue qui com- 
prenait une étendue de quatre milles, ou qui était 
composte de quatre villages. 

— HIST. xm* s. Et chascun jor, de vin à chacun 
et à chacune des convers èt converses, una quarie 
de vin, se la poent boire, DU CANGE, quarta. Nul 

isonnier ne pout achater poisson dans la quarte 
Fbanlieue, quatrième mille] d'Angiers, pour vendre 
À regrat, 1D. dh. || xrv* s. Une quarte dorée et es- 
maillée d'aymaux vers, à aiselès, avec l'aiguiere de 
moismes, pesant viij marcs, vi onces, DE LABORDE, 

mawr, p- 475. Huile vendue par quartes, Lip, des 
mét. 100, || xv:* s. Une place de gentilhomme de la 
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chambre des ordinaires, à 300 francs par quarte [par 
quartier], CARL, vi, 38. 

— ÊTYM. Lat. quartus (TOF. QUART 1). 

+ QUARTE-FAGOT (kar-te-fa-go), # m. Sorte de 
basson, de gwarto fagatte, nom du basson en italien, 

+ QUARTENAIRE {kar-te-nè-r'), adj. S'est dit 
quelquefois pour quaternaire (voy. ce mot), Dans 
l'échelle quartenaire où l'on n'emploirait que les 
quatre caractères 0, 4, 2 et 3, Burr. Ess. arith, 
mor, (Euv, t. x, li 166. || S. m. Comme les membres 
qui composent le sacré quartenaire produisent, en 
sa réunissant, le nombre dix, devenu le plus parfait 
de tous par cette réunion même, il fallut admettre 
dans le ciel dix sphères, quoiqu'il n'en contienne 
que neuf, hanTieL. Anach. ch. 30, 

— HIST. xvi" s. Si vousremplissez un quartenaire 
{malade affecté de fièvre quarte) de viandes melan- 
choliques, l'accés anticipera, PANE, xx, 14, 

QUARTENIER {kar-te-niè), s. m, Officier préposé 
dans une ville à la surveillance et au soin d'on 
quartier, M. de Mayenne se servit, quoique couver- 
tewent, dés Seize, qui étaient les quarteniers de la 
ville, seTz, 11, 266, || On dit aussi quartinier, Ayant 
été syndic de ma commune, je pouvais prétendre à 
étre quartinier et par suite échevin, picanp, Pro- 
vine. à Paris, m, #. 

— HisT.xivt s. Jehan Eschart pour lors quartenter 
du quatriesme des vins vendus à detail, nu CANGE, 
quartanerius. || xv* s. Lesquelz sont en nombre seine 
et nommez quarteniers, ayant charge expresse, 
chacun en son quartier, de regarder au fut de la 
dite ville, Ordonn. janv. 4484, || xvi" s. À Paris seiza 
quarteniers, À Montfaucon stize piliers, C'est à cha- 
cun son benefice, Sat, Mén. p. #03. 

— ÉTYM, Bas-lat. quartanerius, de quartanus 
(VOY. OUARTAINE) 

1, QUARTERON (kar-to-ron), s. m.[l{* Poids 
qui est la quatrième partie d'une livre. ||3* La 
trième partie d'une livre dans les choses qui se 
vendent au poids. Un on de beurre, || 8" La 
quatrième partie d'un cent dans les choses qui se 
vendent par compte. Un quarteron de noix, [| Le 
quarteron est de $8 À Paris, et de 32 dans quelques 
villes de France. {| 4 Demi-quarteron, la moitié du 
poids d'un quarteron. |] La moitié d'un quarteron au 
poids ou en compte. ||5* Terme de batteurs d'or. 
Petit livre de popier carré, qui contient vingt-cinq 
feuilles d'or où d'argent battu, |[6* Outil du pape- 
tier, |] Outil dont l'épinglier se sert pour trouer le 
papier. || Proverbes. 11 ne faut point tant de beurre 
pour faire un quarteron, il ne faut pas tant de pa- 
rôles, Vois-tu, il ne faut point tant de beurre pour 
faire un quarteron : si tu veux, tu saras ma femme, 
je serai ton mari, mou. G. Dand., tt, 4.) N n'y en 
a pas trois douzaines au quarteron, se dit d'une 
chose qu'on estime, qu'on ménage. 

—MIST. xui* s. Appareillier et mettre par quarte- 
rons [le chanvre], por faire peser au pois le roi, 
Liv. des mét. 448 || xiv* s, Six livres de froment et 
quarterons de vin, BERCHEURE, P 444, [|xv* s. Mon- 
tez, menteurs à quarterons, CH. D'ORL. Rond, [Des 
brigands! courrurent le pays de Flandres par cens 
ét par quarterons, ©. DE LA MARCHE, liv. 11t, p. 344, 
dans LACORNE, || xvit s. Trois quarterons d'espingles 
Daus. Pæn. ui, 3. Quarteron de terre [sorte de me 
sure agraire], Coust, gén, t. n, p. 584. 

— ETYM. g. qualeron; proveng. cartay 
ron, cartairo ; es euarteron ; ital. quarterone, 
de quart 1, avec le suffixe eron composé de er et 
de on, qui est augmentatif, diminutif, péjoratif, ete 

1, QUARTERON, ONNE (kar-e-ron, ro-n'}, s. m, 
etf. Homme ou femme provenant de l'union d'un 
blanc avec uns mulâtresse, oud'un mulitre arecune 
blanche. 

— TYM. Le même que la précédent, 

+ QUARTETTE (kouar-tè-t'), s, m. C'est l'italien 
quartelto francisé, 

t QUARTETTO {kouar-tè-tto), s. m. Terme ds 
musique. Mot italien qui signifie petit quatuor. || Av 
plur, Quartetti. 4 

QUARTIDI (kouar-ti-di), s. m. Le quatrième jour 
de la décade républicaine. 

— TYN, Lat. quarts (or, guany 1), et dies, jour 

QUARTIER (kar-tié ; l'r no se prononce pas et 
ne so lio pas; au pluriel, l's se lie : des kar-tié-7 
éloignés}, s. m. |! 1° La quatrième parile de cer- 
tains objets. || 3 En boucherie, poids en quatre 
quartiers. En tannerie, dreser un cuir de quatre 
quartiers, || 3" Nom de divers instruments d'obser- 
vation, || 4* La quatrième partie d'une nune. |} 6° Ce 
qu'on paye de trois mois en trois mois. [| 8° La qua 
trième partie du cours de la lune. |}9* Portion d'un 
tout qui n'est pas divisé exactement en quatre par= 
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ties. |] Quartiers de pierre. || 8° Quartier, dans les 
arts do construction, || 10 Quartier de soulier. 
41° Quartier, dans le langage des vétérinaires, 
1142" Certaines ies d'une ville. [| 18° Au plur, 
Environs, en nt des provinces et de la campa- 
gne. |144* En termes de guerre, le btiment dans 
una ville où une troupe est rasernée, |! 46* Le cam- 
pement ou le cantonnement d’un corps de troupes. 
1146* Quartier d'hiver. j| 17° En termes de marine, 
quartier des classes. || 18" Endroit désigné pour 
quelque chose, comme ent des veneurs, des 
chiens, || 19 Résidence. || 40° Dans las colléges, salle 
d'étude. || H° Espace de trois mois, quart d'année. 
nar de descendance en une famille 
noble. || La quatrième partie d'un écusson écar- 
telá; franc-quartier. || 347 Vie sauve ou traitement 
favorable fait aux vaincus. || 25° En architecture, 
quartier tournant. || 28° Morceau de métal laminé. 
Peau qui doit être ajoutée à un soufflet, || 47° Franc- 
quartier, dans une ardoisière. || 38° À quartier, à part. 
1° La quatrième partie de certains objets, Un quar- 
tier de mouton, de pomme. L'attaquer [un chien], le 
mettre en jers, Sire loup l'eût fait volontiers, 
La FONT. i 1, 6. Leurs complices ajoutaient 
qu'ils avaient assassiné Ja Dupin par son ordre [de 
Lesage), qu'ils l'avaient coupée en quartiers, et ja- 
tée dans la rivière, vort. Louis XIV, 26, || Son 
eg a été mis en quartiers, en quatre quartiers, 
se dit d'un supplicié, dont on expase les membres 
en différents endroits, Frère Oldecorn et frère Garnet 
furent mis en quartiers à Londres pour la fameuse 
conspiration des poudres, vout., Fucéties, Balance 
égale. || Fig. Je me mettrais en quatre quartiers pour 
lui, ou, par ellipse, je me mettrais en quatre pour 
lui, c'est-à-dire il n'y a rien que je ne fisse pour 
lui. Si je ne les refuse, il me faut mettre en quatre, 
Con. l'Illusion, ii, 3,|| 2 Terme de boucherie. 
Poids des quatre quartiers, ids net d'un ani- 
mal abattu, c'est-à-dire poids des parties débitables 
par le boucher. || Terme de tanneur. Dresser un cuir 
de quatre quartiers, le plier en prenant les quatre 
pieds. || Le dresser des quatre faux quartiers, be 
paar dangai biian, un peu en biaisant, [| 8" Terme 
e marine. Quartier de réduction, carton gradué 
dont on se sert pour réduire les routes obliques, 
c'est-à-dire celles dont la direction n'est ni un mé- 
ridien ni un parallèle à l'équateur, Le quartier de 
réduction n'est plus d'usage que sur quelques petits 
navires de commerce; partout ailleurs on le rem- 
place par des tables calculées d'avance, LEGOARANT. 
j| Quartier sphérique, instrument nautique à l'aide 
duquel, connaissant La latitude du lieu et la déci- 
naison du soleil, on trouve l'heure de son lever, de 
son coucher, etc. Le quartier sphérique est égale- 
ment abandonné, et on lui substitue de même l'em- 
ploi des tables. jj Quartier de réflexion, voy. GCTANT. 
i Quartier anglais, synonyme de quart de nonante, 
Iá La quatrième partie d'une aune (acception 
vieillie), Un quartier d'étoffe. Un quartier de ruban, 
Plus de coiffures élevées jusqu'aux nues... les prin- 
cesses ont paru de trois quartiers moins hautes qu'à 
l'ordinaire; on fait usage de ses cheveux, sév. 45 
mai 1601, ||§* Ce qu'on paye de trois mois en trois 
mois pour lazeri, rentes, pensions. Îl doit deux quar- 
tiers de son loyor. I a mangé d'avanco un quartier 
de sa pension, er ro qu'un rentier À l'aspect 
d'un arrêt qui re un quartier, boti. Sat. 11. 
11 [Richelieu] fut obligé de retrancher trois quar- 
tiers d'arrérages que le roi derait aux rentiors de 
l'hôtel de ville, voir. Mist, parl. tus. || Il se dit quel- 
quefois de la demi-année lorsqu'il s'agit de paya- 
ments. On n'a pas encore payé le premier quartier 
des rentes sur l'État. || 6° La quatrième partie du 
cours de la lune. Tout change daos votre pays à 
chaque quartier de lune, vott. Leit. M. de la Carpe, 
26 oct. 1777. Les astronomes disent aora gus la 
lune est dichotome, c'est-à-dire coupée par le mi- 
lieu; cette phase s'appelle aussi le premier quartier... 
le 22° jour, la lune est de nouveau dichotome, c'est 
ce qu'on nomme Je dernier quartier, DELAMBRR, 
Abr. astron. 44° leçon, || 7° Portion d'un tout qui 
n'est pas divisé exactement en quatre parties. Un 
quartier de gâtuau. Un quartier d'orange. Coupant 
un morceau de viande qu'il met sur un quartier de 
pain, La savy. Théophr, 1x, On emploie six et jus- 
u'à huit bœufs dans les terrains fermes et surtout 
dans les friches qui se lèvent par grosses mottes et 
par mai surr. Bœuf, || Un quartier de terre, 
un €! p d'une certaine étendue, Tu nous étales 
quelques quartiers de terre que tes parents ont 
possédés auprès de VOLT. Mél, lité. Lett. 
à Nonoitte, || Bois de er, bois à brûler fendu 
en quatre. || Échalas de quartier, écholns faits de 
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bois de chêne fendu, par opposition à ceux de bois 
blanc. || Quartier de lard, grande longe de lard 
tirée de dessus un cochon. || 8* Quart de pierre, 
gros morceaux de pierre dont une ou deux font 
la charge d'une charrelte à quatre chevaux. || On 
dit de même : quartier de rocher, quartier de 
marbre, La ville est ornée d'édifices superbes; d'é- 
normes quartiers de marbre forment son enceinte, 
manté., Amach. ch. 76. || Absolument. J'y écris 
maintenant cette lettre sur un quartier que les 
ginoes ont détaché du rocher voisin, 3. J. nouss. 

. 1, 26. M Quartiers da pierre, se dit aussi des 
pierres de taille dont il ya un certain nombre 
su mètre cube. || & Dans l'art des constructions, 
donner quarter à une pièce de bois ou à une pierre 
de taille qui repose sur un plan horizontal une 
de ses feces, c'est la faire tourner autour d'une des 
arêtes adjacentes, da manière à la faire reposer 
sur une des faces perpendiculaires à la première. 
|| En stéréotomis, c'est effectuer les constructions 
graphiques à l'aide desquelles la pièce de bols ou 

pierre de taille se trouvera représentée dans sa 
nouvelle position. || Ancien terme de marine, Cha- 
cune des trois parties en lesquelles les charpentiers 
partageaient un navire en construction. || 40° Quar- 
tier de soulier, la pièce ou les deux pièces de cuir 
qui environnent le talon. || Quartiers d'un babit, les 
quatre morceaux principaux qu quand ils sont 
assemblés, forment le et les basques. || Terme 
de sellier. Les quartiers d'une selle, les parties sur 
lesquelles portent les cuisses du cavalier, || 11° Terme 
d'art vétérinaire. Partie latérale tant interne qu'er- 
terne du sabot du cheval. || Faux quartier, le quar- 
tier du sabot du cheval dont la corne est inégale, 
rugueuse, fendillée. || On dit d'un cheval à qui l'on 
a coupé vu qui a perdu un des quartiers de la corne, 
qu’il fait quartier neuf. j| 42* Certaine partie d'une 
ville, Commissaire du quarter, de quartier, La 
populace de son quartier tnt conseil, MAMILT. 
Gramm. 1x, Ce quartier [le Palais-Royal}, qui est 
à présent un des plus de Paris, n'était que 
des prairies entourées Fer = lorsque le cardinal 
de Richelieu y fit bâtir son palais, vort. Comm, 
Corn. Rem. Menteur, 11, 8. 11 y a des jers en- 
tiers à Londres qui ne formaient autrefois qu'un 
seul couvent, ét qui sont peuplés aujourd'hui d'un 
très-grand nombre de familles, 10. Mœurs, 134, 
Les nations, dit Cicéron, devraient ne se regarder 
que comme les différents quartiers d'une même 
cité; la nature a établi une société générale entre 
tous les hommes, cons. Elud, hist. 1, 5, || Au- 
jourd'hui, Paris est divisé en arrondissements, et 
chaque arrondissement en quatre quartiers. || Une 
certaine étendue de voisinage. Un quartier solitaire, 
Je suis ravie qu'il soit ici ; je voudrais qu'il y pût 
demeurer, du moins il ne quittera le jer, 
sty. 462, Ce perruquier superbe est l'effroi du quar- 
tier, Rt son courage esi peint sur son visage 
altier, poit- Lutr. 1. Chez des femmes de bien dont 
l'honneur est entier, Et qui de leur vertu parfu- 
ment le quartier, ARONARD, le Distrait, 1, 6. M. de 
Fontenelle, qui n'a jamais recherché que les habi- 
tants de son quartier, mo voyait alors fort souvent, 
STaal, Mém. t 1, p. 206. || Faire les visites du 
quartier, faire des visites de quartier, faire visite 
aux qu'on veut voir parmi celles qui de- 
meurent dans le quartier où l'on vient s'établir. 
|| C'est le plaisant son quartier, ls plaisant du 
quartier, se dit de celui qui est regardé dans son 
quartier comme un homme réjouissant. || C'est la 
gazette du quartier, se dit d'une personne qui rap- 
porte toutes les petites nouvelles, toutes les médi- 
sances qu'elle entend dire. || Nouvelles, bruit de 
quartier, certaines nouvelles, certains bruits qui 
n'ont guère cours hors du quartier où on les débite, 
Malebranche disait qu'il ne faisait pas plus de cas 
de l'histoire que des nouvelles de son quartier, 
vort. Mél, liti. Obsere. mém. Noailles. || Médecin 
de quartier, médecin dont la clientèle est circon- 
sorite dans son quartier. || Tous ceux qui demeu- 
rent dans un quartier, Le quartier était en émoi. 
lli Au piur. En parlant des provinces et de la 
campagne, environs, voisinage. Que son bien la 
plupart n'est point en ces quartiers, mot. L'Ét. 
i, 3, Plus d'un savant iste À croire qu'il n'y 
avait aucune ville fermée de murailles dans ces 
quartiers [la contrée de Jérnchoj, voir, Philos. 
Bible ezpil. Josué. |] Il se dit aussi, au pluriel, du 
voisinage dans une méme ville. Une jeune personne 
qui loge depuis peu en ces quartiers, wot. l'Av. 
3, 2. || Ville nou fermée, où il y a de la troupe en 
garnison. Être en quartior. Nous tenons garnison 
en tel endroit, ce n'est pas une place de guerre, ce 
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n'est qu'un quarter. || i4* Terme de guerre Dans 
une ville, le bâtiment où une troupe èst casernée. 
Quartier de cavalerie, d'infanterie. I) est tombé 
sur un quartier de huit cents dragons suédois, les 
a défaits, et a encloué le canon qu'il ne pouvait 
emmener, PELLISSON, Leti. hist, t 11, p. 348, || Au- 
jourd'hui, quartier se dit d'un local occupé par 
des troupes à choval: le mot caserne est réservé 
pour le local occupé par des troupes à pied. 
|| 15° Le campement ou le cantonnement d'un corps 
de troupes. Il sera en état de prendre des quartiers 
en Allemagne, et ne manquera de rien pour vivre, 
pritisson, Lett. hist, t, 11, p. 226.||Qua-tiers da 
campement, les emplacements qu'occupent dans 
un camp les corps qui le composent, les parcs d'ar- 
tillerie, des vivres et fourrages, les ambulances, etc. 
net reponse) différents lieux, 
comme tes , bourgs et villages, à portée 
les uns des autres, dans lesquels on partage l'ar- 
gel cle pds ep ur mis 
ou cantonné. Quatre jours après que M. 
eut taillé en pièces quatre quartiers de l'armée du 
roi... RETZ, IV, 424. M, de Luxembourg a assemblé 
ses quartiers, et son armée est de seize mille 
hommes ou environ, PELLISSON, Left, húst. 1, 11, 
p. 32, || Quartier de siége, campement sur l’une des 
Edge ag avenues d'une place que l'on assiége, 
eux-tu que nous te menions au quartier de M, de 
Turenne (au siége d'Arras)? mawit. Gremm, b, 
ll Quartier des vivres, le lieu où est logé l'équi- 
page des munitions de bouche, || Quartiers de four- 
rage, espèces de quartiers de cantonnement où l'on 
met les troupes lorsqu'elles ne pouvent m rester 
ensembla, au commencement ou å la fin de la cam- 
pagne, à cause do la disette de fourrage. || Quartier 
du roi, quartier impérial, quartier du général, et, 
plus communément, quartier général, lieu choisi 
au centre du camp ou de la position, et où est 
établi le logement du roi ou du général qui com- 
mande en chef. Je vais demain au quartier général, 
HAMILT, Gramm. 3, La plus grande mortifcation 
qu'ils eurent fut d'être obligés de le suivre au quar- 
tier du roi de Suède, voir, Charles Al], 3, Plu- 
sieurs imprudences venaient d'être commises : on 
ignore À ane pe au quartier mp on 
avait retenir à leur passage, et a le, 
plusieurs convois de vivres qui pau car du à d'au- 
tres corps, Stour, Hist. de Nap. Y, 2. || Le quartier 
général est aussi la réunion officiers qui com- 
posent l'état-major général. Le quartier général ar- 
nie ici enr. quatier hrs le lieu où 
es troupes se ent pour marcher en corps, 
et aussi où les différents corps doivent se ren- 
dre toutes les fois qu'il faut prendre les armes, et 
en cas d'alarme. || Le quartier d'assemblée est aussi 
une ville où les soldats d'un se rendent 
pour y passer la revue, |) Mettre l'alarme au quar- 
tier, avertir les troupes qui composent le quartier 
de se tenir sus leurs gardes, || Fig. Metro ou 
donner l'alarme au quartier, débiter quelque nou- 
velle qui donne de 1 étude à ceux qui y ont in- 
térèt. [On dit de méme : l'alarme est au quartier, 
1146* Quartier d'hiver, l'intervalle de temps entre 
deux rpg aug i| Le lieu où on loge les troupes 
pendant l'hiver, Voilà tout le Falatinat et quasi 
tout le Rhin à nous, voilà de bons quartiers d'hi- 
ver, voilà de quoi attendre en repos les résolutions 
de l'empereur et du prince d'Orange, stv, Let, à 
Bussy, 3 nov. 4688. M. de Turenne a bien envie de 
revenir, et de matire l'armée où se trouve mon fils 
dans les quartiers d'hiver, 1D. 489, Je ne sais si tout 
ce que dit Tite Live des suites funestes qu'eurent 
les quartiers d'hiver passés par l'armée carthagi- 
noise dans cette ville délicieuse |Capoue A est bien 
juste et bien fondé, noLLIN , Hist. anc. Œuvr. t. 1, 
p. 446, dans povoens. || Fig. La philosophie est en- 
trén en quartier d'hiver; Dieu veuille qu'on l'y laisse 
respirer! p'aLewe. Leti. d Voltaire, ië oct. 1760. 
l| Quartier de rafralchissement, le lieu où des trou- 
pes fatiguées voni se remettre pendant que la cam- 
pagne dure encore. Leur armée [des ennemis] est en- 
tre Diest, Malines et Louvain, et ils la vont mettre en 
des quartiers de rafralchissements, PELLISSON, Lett. 
hist, t.m, p. 344, ]|17* Torme de marine, Quartier 
des classes, su dit de certaines divisions de la po- 
pulation maritime. Les arrondissements maritimes 
sont divisés on sous-arrondissements, el ceux-ci 
en quartiers. || Sur les galères, chacune des trois 
parties de la chiourme, ramant à son tour. Quar- 
tier de pore Quartier du milieu. Quartier de 
poupe, || 48 Endroit désigné pour quelque chose, 
comme logement des veneurs, des chiens et de 
l'équipage de chasse, mass, 1766, || 19" Résidence, 
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Ayez soin qu'on la mène Comme fille royale 
au quartier de la reine, Mamer, Sol. ix, 9. Pré- 
pare ton départ, et pense à ta retraite; Pour en 
délibérer et choisir Le quartier, De grâce ma bonté 
te donne un jour entier, conx, Méd. u, 2. Le roi scy- 
the... remercia son libérateur, et, après l'avoir ten- 
drement embrassé, rentra dans son quartier pour 
appliquer le dictame sur ses blessures, voir. la 
Prine. de Babyl. 1. || Rentrer au quartier, rentrer 
chez soi, se retirer. Bacchus m'appelle et je rentre 
au quartier, Bénax6. Ode à la gloire.|}11 se dit 
aussi, en termes de chasse, du lieu où est la bête. 
30 octobre 4686 ; Le roi, au sortir de table, alla ti- 
rer en volant : il trouva, en cherchant des perdrix, 
un ggos sanglier dans son quartier; il mit une 
balle dans son fusil et le tua, nanoEAu, 1, 407. 
[| 20° Dans les colléges, les salles d'étude des 
écoliers, Le quartier de rhétorique, |} Maitre de 
quartier, maître chargé de surveiller les écoliers 
dans leur quartier. {| Les élèves d'un quartier. Le 
quartier do seconde se révolta. || 84" Espace de trois 
mois, quart d'année, servant à désigner des fonc- 
tions où l'on se relève de trois en trois mois. L'an- 
née est divisée en quatre quartiers. Les quartiers de 
. janvier, d'avril, de juillet, d'octobre. Le duc de 
Noailles arriva pour servir son quartier de capi- 
taine des gardes, sr-s1M. 489, 30. j| Cet officier est 
de quartier, ou en quartier, il sert actuellement les 
trois mois pendant lesquels ii est obligé de servir, 
Lo roi régla que le poële serait tenu par l'érèque 
nommé de Metz, et par l'aumônier du roi du quar- 
tier qui se trouverait de jour, ST-SIM, bi, 100. 
| Fig. 11 [M. de Grignan) devrait bien... renvoyer 
toutes les fantaisies ruineuses qui servent chez lui 
par quartier, sév, 6 juin 46s0,|[On dit dans le 
Même sens : entrer on quartier, sortir de quartier. 
Officiers de quartier, ceux qui servent par quar- 
tier, par ton à ceux qui sont ordinaires et 
qui servent toute l'année. || Médecin par quartier, 
médecin qui sert auprès d'un souverain par quart 
d'année. || Fig. et par plaisanterie. Un sien amant 
étant lors de quartier, La Pont. Gag. {| Fig. 
Avoir des amants par quartier, avoir des amants 
qui v'occupant chacun qu'une partie du cœur. 
L'on ne doit point avoir des amants par quar- 
tier; Alidor a mon cœur et l'aura tout entier, 
cons. Place Hoy. 1, 4.1122* Terme de généalogie. 
Chaque degré de descendance dans une famille no- 
ble, tant du côté paternel que du côté maternel. 
11 fauitrait ramasser en deux mots tout ce qu'on 
trouve de grand dans toutes les histoires qui par- 
lent de l'illustre maison de Bavière, passer de 
même les cent vingt-quatre quartiers dont los 
preuves paraissent dans un livre nouvellement im 
primé, mie pe scuvinr, les Conversations, dialogue. 
Eh bien je m'adoucis, votre race est connus; De- 
puis quand ? répondez; depuis mille ans entiers, Et 
vous pouvez fournir deux fois seize quartiers, BOr. 
Sat. v. Le besoin d'argent a réconcilié la noblesse 
avec Ja roture, et a fait évanouir la preuve de qua- 
tre quartiers, LA DAUY. XIV. Vous, insolent! répon- 
dit Le baron, vous auriez l'impuadence d'épouser ma 
sœur, qui à soixante-douze quartiers, VOLT. Can- 
dide, 16, Un baron allemand, un écuyer d'un abhé 
de Fulde n'eùt point épousé Catherine; mais Pierre 
le Grand ne pensait pas que le mérite eùt auprès de 
lui besoin de trente-deux quartiers, 1D., Aussie, 
anecdotes. |133" Terme de blason. La quatrième par- 
tie d'un écusson écartelé. IL porte au premier quar- 
tier de... au second de... etc. On place dans le 
premier quartier les armes de la maison principale, 
et dans les autres quartiers les alliances. Jo suis 
persuadé que vous ne désavoueriez pas pour pa- 
rents les princes de ces maisons, que vous en por- 
teriez le deuil quand ils vientraient à mourir, et 
que vous mettsiez leurs armes dans vos quartiers, 
Caiccénes, Bon et mauv, usage, convers, 4, || Par- 
ties d'un grand écusson qui conuent des armoiries 
différentes, bien qu'il y en ait plus de quatre, Ce 
prince porte ses quartiers les armes de plu- 
sieurs royaumes, Des chifres à l'entour et de 
grands écussons, Qui par divers quartiers nous 
marquent les maisons Des illustres aïeux dont est 
sorti Lisuubre, HaUTEROCUE, Bourg. de qual. 1, 3. 
[| Franc-quartier, premier quartier d'un écusson, à 
droite du chef, ot qui offre quelques autres armes 
que celles de l'écu.||26" Vie sauve ou traitement 
favorable fait aux vaincus. J] vaut mieux prenire 
quartier que de s'exposer à une mort certaine, 
Desc. Pass. 244. lis ne donnaient point de quartier, 
ot ne faisaient point de prisonniers, PERROT, Tac. 
467. Vivant de rapt, faisant peu de quartier, LA FONT. 
Cal, On lui demanda s'il voulait quartier; il dit 
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ue non, $év. 214. I avait le mousqueton haut, ot 
ui criait de loin bon quartier, HaMïLr, Gramm, 6. 
|l Fig. et familièrement, Demander quartier, de- 
mander grâce. Le chevalier de Vendôme a demandé 
quartier de plaisanterie à M. de Vivonne, qui ne 
s'épuisait point sur l'horreur qu'il avait de se bat- 
tre; l'accommodement s'est fait, séy. 45 déc. 4873, 
Vous êtes malade, ma chère enfant... cette pauvre 
tête si bonne, si bien faite... vous demande quar- 
tier, ın. 19° avr, 4689, Ne veillez plus, n'imprimez 
plus, le public vous demande quartier, LA BRUY. VI. 
|| Fig. Point de quartier, sans quartier, d'une fa- 

n inexorable, Point de quartier, immuable est la 

i, MoL. Amphitr. m, 7. Sied-il bien de tenir une 
rigueur si grande, De vouloir sans quartier les 
choses qu'on demande? an. Tart. 1v, 5. || Fig. Ne 
point faire de quartier, ne pas épargner. Je respec- 
terai toujours, comme de raison, la religion, le 
gouvernement, et méme les ministres ; mais je pe 

erzi paint de quartier à toutes tes autres sottises, 
et assurément j'aurai de quoi parler, D'ALEMBERT, 
Lett, à Voltaire, 27 fév. 1766, || L'origine de cette 
locution n'est pas certaine. De Brieux dit qu'elle 
vient de ce que les Hollandais et les Espagnols 
étaient autrefois convenus que la rançon d'un offi- 
cier ou d’un soldat se payerait d’un quartier de sa 
paye; de sorte que, quand on ne ait point re- 
ceroir à merci, on disait à l'ennemi : c'est en vain 
que tu offres un quartier de tes gages, on n'en 
veut point, il faut mourir. Cela ne paralt pas vrai- 
semblable, à cause que les intermédiaires man- 
quent., Si l'on prend en considération les anciennes 
locutions prendre quartier, donner quartier, don- 
ner bon quartier, on sera porté à croire què quar- 
tier au sens de vie sauve provient de quartier au 
sens de logis, résidence; donner quartier, serait 
donc recevoir en son logis, à sûreté. || 46* Terme 
d'architecture. Quartier tournant, les marches qui 
sont dans l'angle d’un escalier e} qui tournent 
autour du noyau. || Quartier de vis suspendue, 
portion d'escalier destinée à raccorder deux appar- 
tements qui ne sont pas dé plain-pied. || 26° Mor- 
ceau de métal laminé que le batieur d'or soumet à 
l'action du marteau. || Peau qui doit être ajoutée 
à un soufflet. || 47° Terme d'ardolsière. Franc-quar- 
tier, banc où se tient l'ardoise de bonne qualité. 
1188* À quartier, loc. adv. À part. Je pouvais de- 
meurer à quartier, et regarder le combat sans être 
de la partie, WaLa. le Traité des bienf. de Sénèque, 
iv, 42, …, Écoute Quatre mots à quartier... CORN. 
Mélite, v, 6. Un fourneau que les ennemis avaient 
fait à l'un des bastions, n'a fait aucun mal, parce 
que les soldats virent la terre branler et se jetèrent 
à quartier, PELLISSON, Lett, hist. t 11, p. 16. Elle 
m'a dit tout bas Qu'à vous prendre à quartier je ne 
manquasse pas, TH. CORN. Baron d'Albikrac, 1v, 4. 
Monsieur Villot (vous savez qui c'est) y était aussi 
&oûté de La porte, où il se tenait comme à quartier, 
et dans une humble contenance, mamivaux, Ma- 
rianne, Part. 6. || Tirer à quartier, prendre à part. 
Maïs un page du rol tire Osman À quartier; Ne 
désespérous pas; il lui donne un papier, MAIRET, 
Soliman, v, 8. Voilà ton maitre et la marquise qui 
s'approchent; tire-le à quartier, lui, pendant que 
je m'éloigne, ManiYavx, (Heur. stratag. 11, 2. || Met- 
tre à quartier, meltre de côté, écarter. On ne 
prend point pour incroyables les incidents de ces 
deux tragidies [Héraclius et Nicomède]; et ceux qui 
savent le désaveu qu'en fait l'histoire la mettent 
aisément à quartier pour se plaire à leur re 

tation, Conn, Disc, tragéd. Mettons à quartier les 
généalogies de tous ces dieux, aussi fausses que 
celles qu'on imprime tous les jours des hommes, 
voir. Dict. phil. Polythéisme, |} Ne rien laisser à 
quartier, ne rien omettre. Ne m'importunez point 
de votre tablature; Sans vos instructions, je sais 
bien mon métier, Et je n'en laisserai pas un trait 
à quartier, conx, La Suiv. 11, 4. 

— HIST. XN’ $, (I) Fiert [frappe] l'amoraive [l'é- 
mir) sur l'eseu de quarter, Rone, p. 62, Dedans [il] l'en 
[lui en] boute [de la lanco] une aune et un quarter 
[quart], #b.p. 97. Cuivers, bastara, je ne t'en quier 
mentir; À mon quartier te convient revenir, As ès- 
cuiers te covient revertir, Raout de C. 89, | nn” s. 
Quiconques est liniers à Paris, il puet et doit vendre 
soulement en gros par poignées, par pesiaus, par 
cartiers, Liv. des mél. 146. Jebans proposa contre 
Piurre, et dist à Pierro qu'il li devoit un quartier 
de blé, seau. xxv), 2. || xv" $. Regardez si le 
chaval a piés gras et combles, piés fendus, faulx 
quartiers, Ménagier, m, 3. Et seroient payés tous 
seux qui en ce voyage irorent pour un quartier d'an, 
FAOESS. bi, 11:, 1R, Ils firent tendre et traire Los voiles 
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contre mont, et vinrent au vent de quartier [vent 
qui soue un peu à côté de la pouppe], sur destre, 
pour avoir l'avantage du soleil, 1D. 1, 1, 43, Si tost 
que le chevalier vit le pilier, il le recongneut ; car 
aultreffais avoit est au quartier, Perceforest, L vi, 
f> 56, Si chevaucherent tout le jour jusques sur le 
vespre; car le soleil estoit entré on son dernier 
quartier, b. t. 1m, P 36, Le Chemin osloit trop ma~ 
laysé pour le secourir, pour © que en ce quartier- 
là sont tous rochiers, COMM. 1, 3. Si fit tailler une 
robe qui lui trainoit plus de trois quartiers [trois 
quarts d'aune}, Louis Xi, Nouv. xciv, |} av» s. I [un 
habit} n'estoit pas si meuf comme il l'avoit prins; 
car il l'avoit fait servir ses trois quartiers, DESPEN. 
Contes, xxvi. Ledict marquis, voyant mettre le 
fou (à un canon], se lancea à quartier [à l'écart}, 
MONT, 1,40, Au quartier par où les Portugalois es- 
cornerent les Indes, 1D. 1,54. Un gentilhomme de ce 
quartier de Gascoigne, 10.1, 344. On l'estrangla, puis 
on le meit à quartiers, 19. 11, 430. C'est l’orgueil qui 
jecte l'homme à quartier des voyes communes, 10.1, 
224, Un bon quartier [étendue] de pays, LANOUE, 609. 
Quelques soldats rapporlerent que, vers le quartier 
des lansquencts, on n'y faisoit pas trop bonne mine, 
in. 600, La cavallerie alla prendre quartier ailleurs, 
10, 667. I fallut affermir le marets à force cailloux et 
gros quartiers, que l'on jetta au fond à pierre perdue, 
ANYOT, Cimon, 24, La besle estoit desja immolée, 
et les quartiers dessus l'autel, 1D, Agéril. 8. Les 
mutins se suisirent d'un quartier de la ville, où est 
le temple de Diane, 10, éd. 82. Si le feit fortiller [son 
camp} de tranchées, et departir par quartiers, ID. 
Eum, 30. Grombac fut mis vif à quatre quartiers, 
D'aun. Hist. 1, 236. Les cinq navires qui suiroient 
celui du comte, voulant prendre à quartier [sa re- 
tirer] du combat, s'eschouent, 10, sb, 11, 210, Ayant 
commandé aux valets de so tenir aussi en bataille, 
le long de la dite compalgnie, un peu à quartier, 
et non derriere comme on a accoustumé, CARL. 11, 
46, I faut la levée de mil arpens où quartiers de 
bois taillés pour entretenir lesdites fournaises, Pa- 
Lissy, 259, Au quartier [dans le coin] dudit theatre et 
joignant le costé de l'autel y avoit une table dressée, 
HELLIEVRE CL SILLENY, Mém. p. 412, dans LACURNE. 
Tous le trourerent bon, et né voulurent pas faire 
quartiers [se séparer], mais que tous deux iroient en- 
semble, wonrLuc, Mem, t. 11, p. 402, dans LACURKE, 
Avoir un quartier de la lune ên la teste, COTGRAvE, 

— ÉTYM. Bourguig. catei; provong. quarlier, 
cartier ; du lat.quartarius, qui est proprement une 
certaine mesure, dérivé de quartus (voy. QUART 1). 

QUARTIER -MAÎTRE (kar-tii-mê-tr), # m. 
[14° Officier du rang de lieutenant ou de capitaine, 
qui est chargé du logement, du campement, des 
subsistances, des distributions, de la caisse et de 
la comptabilité d'un corps de troupes, et qui fait 
partie de l'état-major, Le quartier-maltre dans 
chaque corps d'un ou plusieurs batalllons où esca- 
drons, et le capitaine commandant dans les autres 
corps, rémpliront les fonctions d'officiers de l'état 
civil, Code Nap. art. 89. || Quartier-maître général, 
s'est dit d'un officier chargé de faire choix des lieux 
de campement, et d'en distribuer le terrain, de 
transmettre les ordres de mouvement et d'en sur- 
veiller l'exécution. H se mit en embuscade dans un 
fond au milieu de ces villages, et fit un détachement 
de sa petite troupe, avec ordre d'enlever les quar- 
tiers-maltres, à mesure qu'ils arriveraient pour faire 
le logement, PELLISSON, Lett. hist. t 11, p- 212.) Ter 
me de marine, Sous-officier qui, dans las équipages 
de ligne, a le rang de caporal des troupes de terre, 
et porte comme lui deux galons de sur les 
manches de sa veste, Le quartier-maltre est infé- 
rieur de position au contre-maltre; il est patron dans 
les embarcations, chef dans les hunes, et commande 
partout où il n'y a ni maîtres ni contre-maitres. 

— ÊTYM. Quartier, èt matire. 

QUARTIER-MESTRE (kar-tié-mi-sir}, s. m. Nom 
que l'on donnait autrefois au maréchal des logis 
d'un régiment de cavalerie étrangère. 

— ETYM. Quartier, ot méstre, maitre, 

+ QUARTIL (kouar-til), adj. Voy. QUANTILE. 

QUARTILE {kouur-ti-1'}, adj. Terme d'astrologie. 
Quartile aspect, aspect de deux planètes éloignées 
l'une de l'autre de Ja quatrième partie du zodiaque 
ou do quatre-vingt-dix degrés. 

— REN. Pourquoi l'Académie donne-t-elle à cet 
adjectif la terminaison féminine dans quartile as- 
péct, tout en écrivant octil, quintil, soxtil aspect? 
LEGOARANT. 

— ÉTYM. Dérivé de quartus, quatrième (voy. 
QUART 1). 

+ QUARTINE (kar-ti-w), s, f. Terme de bote 
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nique, Une des e de l'ovule végétal, exis- 
tant quelquefois entre la nucelle ou tercine et le 
sac èmbryonnaire ou quintine. 

— ÉTYM. LA 

QUARTINIER (kar-ti-nié), £. m, VOY. QUARTENIER. 

t QUARTO (kouar-t0}, ado. Quatrièmement. T 
s'emploie pour désigner le quatrième objet d'une st- 
rie, 4°, quand on compte par primo , secundo, tertio, 

— ÉTYM. Lat. quarto loco, au quatrième lieu, de 
quartus (voy. QUART 4). 

QUARTO (EN), s. m. Vay. IN-QUARTO. 

+ QUARTO- D ; ANE (kouar-to-dé-si- 
man, ma-n'}, adj, Qui a rt au quatorzième 
jour du mois juif de nisan, Jour auquel, suivant 
les Évrangiles synoptiques, Jésus fit la Cène, et au- 

vel, dans les temps primitifs du christianisme, les 

ises d'Asie célébraient la Fâque. La coutume 
quarto-décimane doit-elle étre considérée comme 
une trace et un indice de judéo-christianisme ? 
Plus tard, la fête pascale fut fixée au premier di- 
manche qui suit le quatorzième jour de la lune de 
mars, et tout vestige quarto-déciman disparut, || S. 
m, pl. Les quarto-décimans, les chrétiens qui vou- 
laiant qu'à limitation des Juifs on célébrât la fête 
de Pâques le quatorzième jour de la lune, à quel- 
que jour de la semaine qu'elle pât tomber, 

—ÉTYM. Bas-lat, quartodecimanus, du lat, quar- 
tus, quatrième (voy. guant 4), et desimanus, 
dixième, de dreem, dix (voy. mx). 

QUARTZ (kouarts'}, s. m. Terme de minéra- 
logie. Nom de l'acide silicique, ou silice, ou 
matière des cailloux plus ou moins pure et cris- 
tallisée. Le quartz, qui forme la roche intérieure 
du globe, murr. Min, & 1, p. 127. On scie, on taille, 
on polit le quartz comme toutes bas autros pierres 
dures; il y a eu pendant longtemps à Briançon un 
établissement dans lequel on scisit et on polissait 
cette pierre, A. BRONGNIART, Traité des min. t. 1, 
p- 29, dans poucens. || Quartz hyalin, celui qui a 
un vitreux ; quartz hyalin limpide, be cristal 
de roche. || Quartz byalin violet, l'améthyste des la- 
pidaires; de quartz hyalin jaune verdâtre, dit la 
fausse chrysolithe. || Le quartz résinite, sous-espèce 
de quartz comprenant toutes les variétés qui ren- 
ferment de l'eau, dont l'éclat est résineux, et qui 
sont fragiles au point de ne faire feu avec le 
briquet, synonyme de silex résinite, opale résinoïde 
et xylopale, LECOARANT. || Quartz ferrugineux jaune, 
substance minérale trouvċe en Saxe, et que les Al- 
temands appellent Eisen-Kiesel (c'est-à-dire caillou 
de fer). || Quartz saphirin ou quartz bleu, sidérite, 
appelée encore saphir quartz et pseudo- saphir. 
|| Quartz-agate, le chatoyant, variété de 
l'agate traverste de lets d'amian® qui reflètent les 
couleurs du spectre solaire, || Quartz pulvérulent, 
le sable ordinaire. {| Quartz cubique, nom donné, à 
tort, au borate de e 

— TYM. All. Quarz, qui existe en alemand de- 
puis le xm* siècle, et qu'on explique en le rappro- 
chant de Warse, mamelon; ce serait la pierre ma- 
melonnée, M. Baudry incline plutit à y voir le lat. 

germanisé; ce serait la pierre carrée, 
cause des angles du cristal, 

QUARTZEUX, EUSE (kouar-tsed, tseû-27), adj. 
Qui est de la nature du quartz. La nature brute du 
roc vif et quartzeux, nur, Min, t. 1, p, 463, || Ré- 
fraction quartzeuze, double réfraction a lieu 
quand Le rayon extraordinaire est rapproché de l'axe 
èt situé entre lui et le rayon ordinaire, parco que le 
quartz la possède ainsi, 

4 QUARTZIFÈRE [kouar-tsi-M-”), adj, Qui 
contient du quartz, qui est composé de quartz, 

+ QUARTZIFORME {kouar-tsi-for-m'), adj, Qui 
emprunte la forme du quartz ou d'une de ses variés. 

+ QUARTZITE (kouar-tsi-t'), s. f. Quartz hyalio 
grenu, où en roche, 

+ OUAS (kouas'}, s. m. Voy. KWAS. 

1. QUASI (ka-zi), adj. |] 1° Presque, à peu près... 
Comme il me souvient que jè n'ai quasi jamais eu 
l'honneur de vous voir chez vous, qu'il n'y aiteu cinq 
ou six personnes dans votre chambre, voir, Lett, 30, 
Des lettres où vous ne me parlez que de vos amies 
et ne me dites quasi rien de vous, 10, éb. 26. Figu- 
rez-vous donc que Télibe, Madame, est de ce côté ; 
C'est une ville, en vérité, Aussi grande quasi que 
Thèbe, Mot. Amph. 1, 4. On ne fait quasi plus de 
réflexion sur un aussi grand bienfait [le baptême], 
parce qu'on ne l'a jamais soubaité.…., parce qu'on ne 
se souvient pas même de l'avoir reçu, Pasc. Com- 
par. det chrét, Quasi sans exemple, 10, Left, à 
Mile de Roannez, 3, Je me doutais quasi bien que 
vous auriez prévenu ma prière, skv. d Ménage, 
22 oct. 4661. Les choses n'arrivent quasi jamais 
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comme on sa jes imagine, 1D, 3 juill, 4880. Heureu- 
sement nous sommes à la campagne, et nòus y 
menons quasi une vie pastorale; tout cela convient 
à l'astronomie, Postes. Mondes, 1° soir. [| Mot 
qui se joint à un grand nombre d'autres, pour indi- 
quer que la qualité exprimée par ceux-ci n'est 
qu'approximative, ou est soumise à certaines con- 
ditions, Quasi-liborté. Quasi-républicain, ete. 

— REM. Les puristes du xvit* siècle déclaraient 
quasi un terme vieilli, bien qu'employé par les 
meilleurs auteurs, Aujourd'hui l'usage n'est 
complétement revenu en sa faveur; toutefois il ne 
faut pas hésiter à s'en servir. 

— HIST. xvi°s. Jo n'en recognois quasy trace 
moy, MONT. 1, 31, Je n'ay quasi du tout poiat d'in- 
telligence du grec, D. 1,495. Celte isle touchoit 
quasi l'Espaigne, 10, 1, 222, Et quand et quand les 
effects de guerre s'en veirent quasi aussi tost, que 
les nouvelles s'en ouirent, AMYoT, Cam. 68. 

— ÊTYM, Bressan, quasi; prorenç. quais, cais; 
anc. catal, quair,; espagn. casi; ital. quasi; du 
lat. quasi, de quam, que, et si. Quasi en français 
est un mot moderne qui parait appartenir au xvi" 
siècle; il a été tiré probablement de l'italien ; s'il 
était d'origine dans la langue, il aurait roça une 
forme analogue à celle du provençal. 

2. QUASI (ka-zi}, s. m. Terme boucherie, Un 
quasi de veau, un morceau entre la quoue et le 

on. 

QUASI-CONTRAT (ka-zi-kon-tra), s. m. Terme de 
jurisprudence, Fait purement volontaire dont il ré- 
sulte un engagement envers un tiers, sans conven- 
tion ni consentement préalable. Les engagements 
qui naissent d'un fait personnel à celui qui se trouve 
obligé, résultent ou des quasi-contrats, au des délits 
ou quasidlélits, Code Nap. art. 1370, 

QUASI-DÉLIT (ka-xi-dé-li}, s. m. Terme de juris- 
prudence. Dommage causé involontairement ou par 
négligence. 

+ QUASI-LÉGITIMITÉ (ka-zi-lé-ji-ti-mi-W6), 2. f. 
S'est dit de la famille d'Orléans qui se rattacliait par 
une très-proche parenté à la dynastie dite légitime 
et chasste du trône, 

— TYM. Quart, et légitimité. 

+ QUASIMENT (ka-zi-man), adv. Terme popu- 
laire, synonyme de presque, de quasi. Ils m'ont 
quasiment écrasé ; je suis brisé, FAVART, Ninette, 
11, ®. J'en ai ou un veste neuve quasiment perdue, 
SCRIVE Ct ALPHONSE, Une chaumière et son cœur, 11,7. 

— ÊTYM. Mot formé en donnant à quasi une forme 
adverbiale. 

QUASIMODO (ka-zi-mo-do), #. f. Terme de litur- 
gie (avec un Q majuscule}. Le dimanche qui suit 
Pâques. Le dimanche de la Quasimodo. Après la 
Quasimodo où après Quasimodo [| Renvoyer Les gens 
à la Quasimodo, demander un long terme. 

— HIST. xw1° s. Il falloit plusiost armer le diable 
de toutes pieces... et faire l'ange tout nud avec une 
robbe de quasimodo, Moyen de parvenir, p. 90, 
dans LACURNE, 

— ETYM, Quasi modo, qui sont les deux premiers 
mots de l'introit de la messe du dimanche après 
Pâques, et qui ontservi à désigner, dans le langage 
vulgaire, ce dimanche, 

À QUASI-RESTAURATION (ka-zi-rè-stô-ra-sion), 
£. f- Gouvernement qui diffère peu d'une restaura- 
tion ; s'est dit du gouvernement de Louis-Philippe 
par rapport à celui de la Restauration, 

+ QUASSIA (koua-ssi-a}, s. m. Voy. QUASSIER, 

+ QUASSIER (koua-ssié), s. m. Geure de la famille 
des simarabées où l'on distingue le quassia amara, L. 
qui fourait une écorce très-amère dite aussi quassia. 

+ QUASSINE (koua-ssi-n'}, #, f. Voy. QUASSITE. 

+ QUASSITE (koua-ssi-t'), s. f. Terme de chimie, 
Principe non azoté, retiré des quassia amara, L, 
et quassie simarouba, L.; dit d'abord quassine. 

t QUATER (koua-tér), ade. Quatre fois. Il s'em- 
plaie quand on a commencé à compter par semel, 
bis, ter. La page #, 4 bis, 4 1er, 4 quater, 

=- TYM. Lat. . 

QUATERNAIRE (koua-tèr-nd-r}, adj. || 4* Qui 
vaut quatre, où qui est divisille parquatre, Le 
nombre quaternaire. || Substantivemeut. Deux bi- 
naires font le quaternaire, et dix dizaines une cen- 
taine, pasc. Esprit géom. 1. || 4 Terme de chimie. 
Se dit des composés qui renferment quatre corps 
simples. ||3* Terme de minéralogie, Se dit d'une 
variéth qui résulte d'un décroissement quatre 
angles. |] 4° Terme de géologie. Terrain quater- 
naire, ensemble de roches qui comprend toutes les 
formations su es au calare d'eau douce jus- 
qu'aux cailloux roulés et aux blocs erratiques, ou 
environ la moitié supérieure du terrain supercré- 
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tacé. [IL'homme quaternaire, l'homme contemporain 
du terrain quaternaire, L'homme quaternaire habi- 
tait des cavernes. |] 6* Terme de botanique. Se dit 
d'un organe répété quatre fois. 

— ÉTYM. Lat. quaternarius, de quaternus (voy, 
QUATERNE). 

QUATERNE (ka-tèr-n”}, s. m. |} 4° Combinalson de 
quatre numéros pris ensemble à la loterie, et sortis 
au mème tirage, Il a gagné un quaterne à la loterie. 
|i 2* Terme du jeu de loto. Quatre numéros marqués 
sans ineme as sur une Ge ligne horizontale, 

— ÊTYM, Lat. quaternus, de quatuor, quatre. 

+ QUATERNÉ, PE (koua-tèr-né, néo), adj. Terme 


de botanique. Se dit de es disposées quatre par 
quatre, Feuilles quatern | Terme de minéralogie. 
Qui offre des faces di quatre à quatre, ou 
qui résulte d'un assemb de quatre prismes, 

— ÉTYM. Lat. (voy. QUATERNE) 


+ QUATERNIFOLIÉ, ÉE {kous-tèr-ni-fo-li-6, 6e), 
laa Terme de botanique, Qui a les feuilles quater- 
ni 


— ÉTYM. Quaterné, et feuille. 

 QUATERNITÉ (kous-tèr-ni-té), s. f.[|4" État 
d'une chose qui est composée de quatre parties, 
14° Il s'est dit, dans la controverse, de quatre per- 
sonnes, comme trinité se dit de trois, Quelques 
théologiens et même le fameux Pierre Lombard 
ont été acousés d'avoir donné par leurs explications 
l'idée d'une quaternité en Dieu. 

— HIST. xvr’ s. Ils se trompent en une autre illu- 
sion, c'est qu'il leur semble que nous establissons 
une quaternilé, CALv. Inrit, 66, 

— ÉTYM. Lat, quaternitatem, de quaternus (voy. 
QUATEUNE). 

QUATORZAINE (ka-tor-zè-n'), s. f. Terme de 
pratique ancienne, E de quatorze jours, qu 
s'observait de l’une à l'autre des quatre cries des 
biens saisis réellement. 

— ÉTYM, Quatorze, 

QUATORZE (ka-tor-2"}, adj. numéral. || 4° Dix 
et quatre. Avccque quatorze ans écrits sur be vi- 
sage, I] vous ferait beau voir prondre un air så- 
rieux; Ne renversez point l'ordre établi par Tusage; 
Hé que peut-on faire de mieux Que de folhtrer i 
votre âge? DRSHOULIRRES, Lett. d Mme Dusse, t. 11, 
p. 76. Voici la recherche curieuse qui fut faite sur 
le nombre quatorze par rapport à Henri IV : il na- 
quit quatorze siècles, quatorze décades et quatorze 
ans après la nativité do Jésus-Christ; il vint au 
monite le quatorze de décembre, et mourut le qua- 
torze de mai; ila vécu quatre fois quatorze ans, 
quatorze jours, quatorze semaines, et il y aqua- 
torze lettres en sun nom, Henri de Bourbon, SAINT- 
Foix, Ess. Paris, (Euv. t. iv, p. 404, dans POUGENS. 
On prétend qu'il [Mélanehthon] changes quatorze 
fois de sentiment sur le péché originel et sur la pré- 
destination, vott, Mal. lit. Lett. au prince de ***, 
vi. On peut parier 14 209 contre 85, ou 432 j contre 
4, qu'un enfant de quatorze ans vivra un an de 
plus, aore. Prob, de la vie, Eue. t x, p. 206. 
li Chercher midi à quatorze heures, chercher des 
difficultés où il n'y en a pas, Notre petit maître est 
un chercheur de midi à quatorze heures; il a tous 
jours le nez fourré partout, La FONT. Ce en 
chant. so. 4. Cette purgation des capucins où il n'y 
à point de séné me paralt comme un verre de li- 
monade... c'est un remède pour ôter le super- 
Au qui ne va point chercher midi à quatorze 
heures, sév. 682, La moralité s'en présente bien 
plus vite et plus agréablement, on ne va point 
chercher midi à quatorze heures, 1b, 363. Vous qui 
vivez en ons demeurés, Êtes-vous bien? tenaz- 
vousy, Et n'allez pas chorchor midi À 
heures, vouT, Inscript, pour un cadran solaire, 
| Faire en quatorze jours quinze lieues, marcher, 
voyager lentement, et fig. faire peu de besogne 
chaque jour, || 3° Quatorzième. Louis Quatorze. 
Livre, chapitre quatorze. |} On écrit ordinairement 
Louis XIV, Clément XIV. |} Rente au denier qua- 
torze, rente du qualorzième du capital. ||3* S. m. 
Quatorze multiplié par deux doane vingt-huit. [| On 
dit de mème : le nombre quatorze, le numéro qua- 
torze. |] 4 Le quatorzième jour d'une période. Le 
quatorze du mois, de la lune. Il y a vingt-trois 
jours que j'en suis malade; depuis le quatorze, je 
suis sans fièvre et sans douleurs, sér., 3 févr. 1676. 
IL Renvoyer de sept en quatorze, ajourner imtéfini- 
ment. |} Dans la doctrine des crises, le quatorze de 
la fièvre était regardé comme un jour décisif en 
bien où en mal. I lun certain jour] est le quatorze 
de Mme de Coulanges : les médecins n'en répon- 
dent point encore, sv, 316.1/5* Terme du jeu de 
piquet. Quatre cartes égales, quatre as, quatre rois, 
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quatre dames, quatre valets, quatre dix, ainsi ap- 
pelées parce que le joueur qui les a compte qua- 
torze, si l'adversaire n'a pas un quatorze supérieur 
au sien. Quatorze d'as, de rois, de dix. Sans cesia 
au jeu, dont il fait son étude, Attendant son destin 
d'un quatorze où d'un sept, poit, Sat. iw. || Fig, et 
familièrement, Avoir quinte et qualorze, avoir dans 
une affaire tous les avantages. 

— REN. Chercher midi à quatorze heures apon 
origine l'usage, encore en vigueur dans plusieurs 
villes de l'Italie, de compter les heures de 4 à 24, 
à partir du coucher du soleil, D'après oette nota- 
tion, midi pout se trouver à 16 heures, à 47, à 48 
et 20; mais il ne peut jamais se trouver 44. 
Le vrai sens de cette locution est donc : chercher 
unè chose impossible. 

— HIST, zt" s. Par serment nommé, ço est à sa- 
voir quatorze homes leals par nom, Lois de Guill, 
46. [|zu* $. Quatorze rois i ot à heure de souper, 
Sax. xm. || xu s. De deux mille Turs que il y me- 
na, il ne l'en demoura que quatorze vint, quant il 
se parti du champ, 20ëNv, 271, 

— ÊTYM, Bourguig. quelorte; provenç. quatorze; 
catal. calorse; espagn. catorce; ital. quattordici; 
du latin quatuérdéim, de quatuor, quatre, et 
decem, dis. 

QUATORZIÈME (ka-tor-ziè-m'}, adj. [| 4* Nom- 
bre ordina! de quatorze. Le quatorzième siècle, 
[12° La quatorzième partie, chage partie d'un 
tout qui en a quatorze. || 8° S. m. Le quatorzième 
jour. Le quatorziòme do la lune. Et qu'avec un vi- 
sage blême On oit [entend] quelqu'un qui dit tout 
bas : Mourra-t-il, na mourrat-il pas? Îra-t4l jus- 
qu'au quatorzième Ÿ voir, Pots. . t on, p- 197, 
dans rovoens. || 4 La quatorzième partie d'un tout. 
Les dix quatorzièmes. 11 est dans cette affaire pour 
un quatoezième. I! [le morcure] ne perd qu'un qua- 
torzième de son poids dans une eau dont la pied 
cube est supposé peser 72 livres, wurr. Min. t. v, 
p. 315.16" Personne ou chose qui occupe le qua- 
torzième rang. Il est le quatoruième de sa classe, 
116" S. f. Terme de musique. Réplique ou octave de 
A septième. 

— HIST. xu* s. Rois quatorsimes par escris Est 
nombrés cis Theodoris, PH. mousris, ms. p. 46, 
dans LACURNE. || xv" s, Tant d'impositions, tre- 
zlesme et quatorziesme.... MENARD, Hist, de Guesel. 

. 468, dans LACURRE, || zvr* s, Ilest du quatorzieme 
Penedicite [c'est un imbécile], oumw, Curios, frang. 

— TYM. Quatorze ; prorené, quutorcen. catorzen; 
catal, catorsd; anc. espagn. catorceno; ital, guat- 
tordecimo. 

QUATORZIBMEMENT (ka-tor-iè-me-man), ade. 
En quatorzième lieu. 

— ETYM. Quatorsième, et le suffixe ment. 

4. QUATRAIN (ka-trin), #. m. [| i* Petite pe de 

ie de quatre vers, Lisez-moi comme il faut, au 
ieu de ces sornettes, Les Quatrains de Pibrac et tes 
doctes Tablettes Du conseiller Mathieu, mot. Sgan. 
1, D'un caustique quatrain barbouiller mon tom- 
beau, CHAUL. e à Lafare. || 3" Quatre vers fal- 
sant partie d'un sonnet, d'une stance, etc. [Apollon] 
Voulut [dans le sonnet) qu'en deux quatrajns de 
mesure lle, La rime avoc deux sons frappåt 
huit fois l'oreille, bott- Art p. 11. 

— HIST, xvt s. Tanten quatrins, dizains, ron= 
deaux, ballades, manot, 11, 223. 

— ÉTYM. Quatre. 

2. QUATRAIN (ka-trin), s. m. Petite monnaie qui 
valait à peu près un liard. || On écrit aussi et mieux 
quatrin. À peine en aurait-on un quatrin à Venise, 
nicnins, Sat. vi. 

— IST, xv*s. Faisant sa cavalcade, jettoit, par 
toutes les rues où il passoit, monnoye, c'est à sa- 
voir deniers qu'on appelle quatrins et mailles do 

Ce, MONSTRELET, t, 1, Ch. 62, || xv:*s, En vain 
tendons Ía main vers le nautonnier sourd... Nous 
n'avons un quatrin pour payer le naulage, DUNELL- 
vi, 8, recto. 

— ÉTYM. ltal. quatérino, de quattro quatre. 

+3. QUATRAIN (ka-trin), s, m. Nom vulgaire de 
l'espèce de chardonneret qui a quatre plumes de 
la queue terminées par une marque blanche. 

QUATRE (kate), adj. numéral des deux genres, 
jli" Deux fois deux. Je ferai venir contre Élam les 
quatre vents des quatre coins de la terre, Saci, Bi- 
ble, Jérémie, xix, 38. Nous sommes quatre à parta- 
ger la proie, LA pont, Fabi. 1,6, À table comptez- 
moi, si vous voulez, pour quatre, Mo. à 
v, i. Vous avez un bomme pâle et livide {Guil- 
laume mp 8 ki l'on croirait jeter à terre 
au moindre , Il fait néanmoins plus de bruit 
que quatre autres, La Baty. xii. Elle a du bien 


QUA 


pour nous deux, mol de l'amitie pour quatre, 
maniy. Pays, parv, 3, On peut parier 12888 
contre 509, ou environ 25 4/2 contre 1, qu'un 
enfant de quatre ans vivra un an de plus, BUFF. 
Prob, de la vie, Œuvr. t. x, p. 267, Pour m'a- 
grandir m'irai-je battre? Trois arpents sont assez 
pour moi: Alcinoüs en avait quatre, Mais Alci- 
nos était roi, P. cebnun, Poés. t. 11, Vallée de 
Champrosay. || Quatre au cent, les quatre unités 
que la coutume est d'ajouter à un cent que l'on 
vend. Le sieur Dupont... s'élève contre l'usage qui 
consiste à obliger le cultivateur vendant certains da 
ses produits, à livrer à l'acheteur quatre unités en 
sus de la centaine ; en d'autres termes, il demande 
la suppression de l'usage des quatre au cent, BARON 
DE LADOUCETTE, AW Sénat, Moniteur, 6 avril 1807, 
p 413, 1° col, | Cela est clair comme deux et deux 
ont quatre, cela est évident. || Terme de danse. 
En avant quatre, se dit, à la danse, de quatre dan- 
seurs, deux cavalers et deux dames qui s'avan- 
cent au-devant les uns des autres. || Terme de mu= 
sique. Morceau à quatre mains, composé pour être 
exécuté par deux personnes sur un même piano. 
1 Tirer un criminel à quatre chevaux, écarteler un 
criminel, à l'aide de chevaux dont chacun est at- 
taché à l'un de ses membres. {| Fig. et avec un jeu 
de mots. li [Marin ly gazotier] a tant fait par ses 
journées, qu'enfin nous avons vu de nos jours le 
corsaire allant à Versailles, tiré à quatre chevaux 
sur la route, BEAUMARCR. 4* mémoire. || Etre tiré à 
quatre épingles, être ajusté avoc soin. || Fig. Cou- 

r du fil en quatre, s'occuper de choses petites et 
utiles, || Fig. Fendre un cheveu en quatre, être 
trop subtil. {| Fig. N'y pas aller par quatre chemins, 
VOY. CHENIN, n° 4. |} Les quatre épices, voy. ÉPICES. 
|| Quatre épices se dit aussi de la poudre du fruit 
du myrius pimenta. || Quatre-Meurs, voy. PLEURS, 
il Vinaigre des quatre voleurs, voy. VINAIGRE. || Les 
2 fruits, voy. FRUITS. [| Les quatre jeux, 


un petit nombre indéterminé. À quatre pas d'ici je 
ta le fais savoir, coan, Cid, 11, 14, Parbleu, pour un 
moment laissez-nous en repos, Atin que nous puis- 
sions nous dire quatre mots, KAUTEROCHE, les Ap- 
par. tromp. 1, ®, J'écris quatre lignes à Mme de la 
Fayette : appelez-vous cela écrire? sév. 7 oct. 
1487, Je vous envoie un morceau d'une lettre de 
votré frère; vous y verrez en quatre mots l'état de 
son Ame, rp. 432, Si je croyais mon cœur, j'enver- 
rais paitre loutes mes petites affaires... et, pour 
quatre jours qu'on a à vivre, je vivrais à ma mode 
et suivrais mon inclination, 1D. 24 août 1876, Un 
homme qui ne rougit pas de se donner pour savant, 


tombe dans une erreur qu'un théologien de quatre | pasc. 


jours aurait évitée, Boss. 47 avert. 12, Ainsi, re- 
commençant un ouvrage vingt fois, Si j'écris qua- 
tro mots, j'en effacerai trois, noi. Sat. it. Je con- 
elus que, pour faire la plus petite fortune, il valait 
mieux dire quatre mois à la maltresse d'un roi 
que d'écrire cent volumes, voir, Mém. Volt. Ma 
boutique à quatre pas d'ici, pointe en bleu, vi- 
trage en plomb, trois palettes en l'air, nEAUMARCI. 
Barb., de Sév. 1, 4. Que je voudrais bien tenir 
un de ces puissants dé quaire jours, si légers sur 
le mal qu'ils ordonnent! 10, Mar. de Figaro, v, 
3. || 3° À quatre, quatre ensemble, Sur le pauvre 
arbre ils se mettent À quatre, LA rowt, Gag. || 11 
faut le tenir à quatre, se dit d'un fou, d'un fu- 
rieur qui ne peut être contenu que par les efforts 
de pren personnes; et aussi d'un homme qui 
se débat, qui fait une grande résistance. Ce Fran= 
gipany se trouva si incapable de supporter ia mort 
en public, qu'il le fallut traîner au supplice, et le 
tenir à quatre; voilà justement tout comme je fe- 
rais, sÉv. 68, || Pig. Il faut le tenir à quatre, on a 
de la peine à le contenir, À l'arrêter. 11 fallut tenir 
Monseigneur à quatre; il voulait être à la tranchée 
sév. 472. || Fig. Se tenir à quatre, faire un grand 
effort sur soi-même, 11 faut que je me tienne à qua- 
tre pour ne pas vous dire en bon = seura 

, M®* DU DEPFAND, Left, à Walpole, t. 1n, 
p- 233, dans roucens. || Se faire tenir à quatre, op- 
poser la plus vive résistance, Le refus le plus déter. 
miné. MM. de Novian et Bellièvre menèrent M. d'El- 
bœuf, qui sè faisait encore tenir à quatre dans La 
seconde chambre, RETZ, n, 244, Je considère qu'il 
ne se faut pas faire tenir à quaire, quand les gens 
reviennent de bonne grâce, nüssr, dans sèv, 20 
janv, 4678, édit. néonikn. Voici bien un autre em- 
barras! L'auteur, dans les foyers, sẹ [nit tenir à 
quatre; I ne veut point laisser jouer sa pièce... 
BEGNARD, Fol. amour. Prologue, 3.1] En un autre 
sens, Se faira tenir à quatre, faire le furieux et le 
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méchant, etau fond ne l'être pas beaucoup; témoi 
gner en apparence qu'on se veut battre, et au fond 
n'en avoir pas grande envie. Jo me ferais tenir à 
quatre Comme quand on va pour se baitre, scaun. 
Virg. 1. |] 4* Descendre, monter un escalier quatre 
à quatre, avec une grande vitesse (locution ellip- 
tique; quatre marches par quatre marches). Ce 
jeune monsieur qui était avec vous? lo voilà qui des- 
cend les montées quatre à quatre, DANCOURT, Pemm. 
d'inér. 1v, 9, || Quatre à quatre et le reste en gros, sa 
dit d'une chose faite à la hâte, sans grand examen, 
116" Fig. et familièrement. Comme quatre, beau- 
coup, excessivement. Non pas le moi d'ici, Mais 
le moi du logis qui frappe comme quatre, NOL. 
Amph. u, 4. Que j'aurai là une habite femme! elle 
a de l'esprit comme quatre, p. 6. Dand. n, 6, J'ai 


jeté tout parterre et couru comme quatre, m, 
Princ. d'EL 1, 2. |} Comme les quatre chats, d'une 
facon très-peu soignée, J'aime mieux être dans ous 


bois faite comme quatre chats (hélas! vous en 
souvient-iif}, que d'être à Vitré avec l'air d'une ma- 
dame, sév. 240. |{6* En quatre, de façon qu'il y ait 
quatre parties. Feuille pliée en quatre. || Terme da 
marine. Cordage en quatre, dans le commettage 
duquel il entre quatre torons. || Populairement et 
fig. Du fil en quatre, de la mauvaise eau-de-vie de 
cabaret, ainsi dite probablement parce qu'elle est 
forte comme est fort du Ai en quatre, c'est-à-dire à 
quatre brins, || Fig. Se mettre en quatre, woy. QUAR- 
Tien, n°4. [17° Avoir la tête en quatre, l'avoir comme 
si elle était fendue en quatre, l'avoir extrêmement 
fatiguée. Hélas! je Ins ai lues [ces belles choses}, 
quoique j'aie la tête en quatre, sév. 47 déc, 1664, 
118 Faire le diable à quatre, faire beaucoup de 
bruit, causer beaucoup de désordre (locution qui pro- 
vient d'une représentation scénique du moyen áge 
qu'on appelait la grande diablerie à quatre person- 
nages; celle où il n'y en avait deux se disait La 


espèce ite diablerie). || LE y a fait le diable à quatre, ils'est 
jeu de cartes, |]4* I s'emploie quelquefois pour Les ar, ar les + 


tourmenté s. || 9" Courir les quatre 
coins et le milieu de la ville, faire bien du chemin 
ur gpa affaire, Je suis oxcédé de fatigue : 
Pai fait aujourd’hui les quatre coins de Paris, et 
l'ai vu, je crois, toute la terre, piora, Mém. Est-il 
P est-il méchant? 1, 3. || 10° Marcher à qua- 
tre pattes, marcher sur les mains et les pieds, 
1144" Entre quatre yeux (prononcez entre quatre- 
z-yeux), tête à tête. Je lui dirai cela entre quatre 
eux. || 14° De quatre parties, loe. En totalité, tout 
fait (locution vieillie). Si les médecins n'avaient 
des soutanes et des mules, et que les docteurs n'eus- 
sent des bonnets carrés et des robes trop amples de 
quatre pen jamais ils n'auraient dupé le monde, 
, JU, 3, édit. maver. || 49° Quatre 
pour quatrième. Henri Quatre (on écrit ordinairo- 
ment Henri IV). La page quatre. Chapitre quatre. 
1144: S. m. Quatre multiplié par deux donne huit. 
l| On dit de même : le nombre quatre ou de quatre. 
Il m'a parlé d'un peuple de Thrace tnilement gros- 
sier qu'il ne peut compter au delà du nombre qua- 
tre, BaaTiéL., Anach. ch. 414./]Le quatre du mois, 
le quatrième jour du mois. La ville sera prise vers 
lé quatre ou le cing de ce mois, MAINTENON, Lett. d 
Nme de Veillhant, mai 4692. |! 15° Caractère qui 
marque en chiffre lo nombre quatre, Le chiffre qua- 
tre. Un quatre de chiffre, un quatre en chiffre, ou, 
simplement, un quatre. || I ne prend point l's au 
pluriel. Quarante-quatre s'écrit par deux quatre, 
[On dit de même : numèro quatre. || Quatre de 
chiffre, piége pour prendre des rats, des souris, des 
oiseaux, etc. ainsi nommé à cause de sa ressem- 
blance avec un quatre chiffre, Un poids de cinq li- 
vres posé sur un quatre de chiffre, vort. Lett. Hau- 
pertuis, 22 juin 4740, |] 46° Terme de jeu. Le quatre, 
carte marquée de quatre cœurs, de quatre trèfles, 
etc. |! il ne prend point de au pluriel. J'ai tous les 
quatre dans mon jeu. || 17" Face de dé ge sg 
quatre points. ||18* Terme de généalogie. Être du 
cinq au quatre, voy- ÊTRE 1, n° 8, |19" Le quatre 
à la livre, variété de cerisier. 

— HIST. X° $, D'or et d'argent quatre cenz muls 
chargez, Ch. de Hol. me. || xv* s, Mais on ne vous 
tient pas si saige Des quatre pars comme on sou- 
boit, Patelin, ». || xvi* s, Mais, monseigneur, ce que 
demander j'ose, Des quatre n'est pas si grande 
chose, wanot, Ép. au Dauphin. La grande disblerie 
à quatre personnages estoit bien [le diable était} 
en ce que ible n'estoit longuement les reserver 
[les tripes), naw. 1, 4. 

— ÉTYM, Wallon et bourguig. quais; Berry, quat 
{t prononoć); proveng. quatre, catre; espagn. cuatro; 
ital. quattro; du lat. 


tuor; comparez le grec 
qiggapiç OU tÉTTApEZ; Féaien Aloupes, le gothique 


sien. 


QUA 


fideor, le persan tehehdr, lo russe ichetire, le sans- 
erit eatur., 

+ QUATRE-CORNES (ka-tre-kor-n'), s. m, Le 
quatre-cornes, de chabot. 

+ QUATRE-NATIONS (ka-tre-na-sion), s. f. pl. 
Les Quaire-Natlons, ou le collége des Quatre-Nations, 
collège fondé à Paris par Mazarin, pour l'éducation 
et l'entretien de 60 enfants originaires des pays 
conquis par Lonis XIV. 

+ QUATRE-OEIL (ka-treull, H mouillées), +. m, 
La ` 
è QUATRE-PIEDS (ka-tre-pié), s. m, Insiru- 
ment dont le chaufournier se sert pour charger la 
chaux 


+ QUATRE-QUINT Lip à s. m. Tia de 
coutume, Espèce de légitime iens propres, dont 
il n'était pas permis de disposer au préjudice de 
ses héritiers. 

+ QUATRE-QUINZE (ka-tre-kin-2}, s. m. Le 
re se dit, à la paume, de quatre coups 

raquette, pour chacun desquels on compte quinze. 

QUATRE-TEMPS (ka-tre-tan), s. m. pl. Les trois 
jours où l'Église ordonne de jeûner en chacune des 
quatre saisons de l'année; c'est toujours le mer- 
credi, le vendredi et le samedi. L'un dit que vous 
faites imprimer des almanachs particuliers où vous 
faites doubler les Quatro-Temps et les Vigiles, afin 
de profiter des jeünes où vous obligez votre monde, 
soc. l'Avare, 11, &. |j Il prend doux majuscules : 
Quatre-Temps. 

— ÉTIM. Quatre, et temps, saison. 

+ QUATRE-VINGT (ka-tre-vin}), voy. QUATRE- 


MINGTS. 

QUATRE-VINGTIÈME (ka-tre-vin-tiè-m", adj. 
Nombre ordinal de quatre-vingts. Quatre-vingt- 
unième (on ne fait pas sentir le ¢ en liaison). Qua- 
tre-viogt-deuxième. || La quatre-vingtième partie 
d'un tout, chaque partie d'un tout qui en a quatre- 
vingts. Un tableau des mines de Sibérie, pay lequel 
il paraît qu'en cinquante-huit années on à tiré d'une 
seule mine d'argent i 216 000 livres de ce métal, 
qui tenait environ une quatre-ringlième partie d'or, 
Burr. Min. t. v, p, 30. | Substantivement. Personne, 
chose qui occupe le quatre-vingtième rang. 1) est le 
quatre-vingtième, 

QUATRE-VINGTS (ka-tre-vin; l's se lie: ka-tre- 
vin-z hommes}, adj. numéral, || 1° Quatre fois vingt. 
|] On disait autrefois octante. || 8° Quatre-vingts s'é- 
crit avec une +, toutes les fois qu'il précède le sub- 
stantif. Quatre-vingts hommes. Quatre-vingis beaux 
bommes. J'ai connu un bomme qui commença à 
voyager à quatre-vingts ans, parce qu'il ne voulait 
pas savoir, disait-il, où il serait enterré, SAINT-FOIx, 
Ess. Paris, Euv, t. tv, p. 284, dans POUGENS. On peut 
parier b40 contre 421, ou 4 2/21 contre 1, qu'une 
personne de quatre-vingts ans vivra un an de plus, 
purr. Prob. de la vie, Æue. t x, p. 440, (| L's se 
met aussi quand il est censé suivi d'un substantif. 
Nous sommes partis cent hommes, et nous sommes 
revenus quatre-vingts. Je les ai trouvés au nombre 
de quatre-vingts. || 3° Quaire-vingt s'écrit sans #, 
quand il s’agit de la date des années L'an mil sept 
cent quatre-vingt, |j I s'écrit encore sans +, quand 
il a un autre nom de nombre auquel il est 

at. Quoi donc! quatre-vingt-irois ans passés au 
milieu des prospérilés, quand il n'en faudrait re- 
trancher ni l'enfance où l’homme ne se connait 
ni les maladies où l'on ne vit point... poss. le Tel- 
lier, Pourquoi ne vais-je point avec elle | Mme De- 
mis, qui allait consulter Tronchin)? c'est que j'ai 
quatre-vingt-deux ans, quatre-vingts maisons à nir, 
et quatre-vingts sottises à faire, VOLT. Len. d'Ar- 
genial, 27 août 4778. || 1 s'écrit enfin sans s dans los 
locutions où quatre-vingt peut être remplacé par 
quatre-vingtième. La page quatre-vingt. |} 4° Quatre- 
vingt-neuf, la première année de la révolution fran- 
çaise. Les principes de ringt-neuf. de croyais 
qo allait faire Du grand et du neuf, Mème éten- 

un peu la sphère De quatre-vingt-neuf; Mais 
int! on o Un è noirci, BÉRANG. 
taurat. de la chanson. || 5° Quatre-vingt-dix, 
quatre-vingt-onze, etc. quatre fois vingt et dix et 
onze, etc, da plus. On peut parier 3 conire 3 qu'une 
personne de quatre-vingt-dix-neuf ans ne vivra pas 
un an de plus, c'est-à-dire en tout cent ans révo- 
lus, our, Prob. de la vie, Œuv, t. x, p. 453, 
ij Quatre-vingt-troize, l'année où la violence de la 
révolution fut au plus haut point. Sombre quatre- 
vingttreize, épouvantable année, De lauriers et de 
sang ombre couronnée, a. BARBIER, Jambes, 
Quaire-vingi-treize. || Autrefois on disait ; monante, 
nonante et un, nonante-deux, ete. || 6° S. m. Quatre- 
vingts, sorta de chien, voy. 188018. 
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— REM. L'habitude de compter par vingt (six- 
vingis, sapt-ringts) a fait trailer vingt comine cent, 
èt mettre une s quand il est multiplié par un autre 
nombre, Cela se conçoit. Mais La suppression de ls 
dans certains cas n'est qu'une abréviation ortho- 
graphique et n'a rien de syntaxique. 

— HIST. x s. Le saint roy fut à Corbeil à une 
Penthecouste, là où il ot quatrevins chevaliers, 
Jony. 408, 

— ÊTYM. Quatre, et vingt. 

QUATRIÈME [ka-tri-d-m"}, adj. || 4° Nombre or- 
dinal de quatre, Vos enfants seront assis sur Le 
trône d'Israël jusqu'à la quatrième génération, 
saci, Bible, Rois, 1Y, x7, 12. Si quelqu'une de vous 
touche à la quatrième [part], La ront. Fab, 1, 6. 
Toute la Russie reconbut ce Michel, et La ville de 
Pleskow lui livra le quatrième Demetri, qui finit 
par être pendu, voir, Mœurs, 190. Je crois vous 
avoir mandá que le roi de Danemark veuait de se 
mettre dans le rang de nos bienfaiteurs; j'ai bre- 
lan de roi quatrième; mais il faut que je gagne la 

rtie, 10. Lett. Damilaniile, © février 1767. Cet 

omme singulier [Colomb] qui avait étonné l'Europe 
en ajoutant une quatrième partie à le terre, RAYNAL, 
Hisi. phil, vi, 7, || 3° La quatrième partie i'un tout, 
:haque partie d'un tout qui en a quatre. || 3* Terme 
de vénerie. Quatrième tète, celle d'un cerf ou d'un 
daim de cinq ans. {| 4* Personne ou chose qui oc- 
cupe le quatrième aig. Il ost le quatrième. 

115° S. m. Le quatrième du mois, le quatrième jour 
du mois. Le quatrième de la lune, | On dit plus 
ordinairement : le quatre du mois. |}6* Être dans 
une affaire pour un quatrième, y être d'un qua- 
trième, y être intéressé pour un quart. || 7* Le qua- 
trième étage. Loger au quatrième, Monter à un 
s Papringan Tomber d'un quatrième. || 8* En parlant 

u jeu, vous venez à propos, nous attendions un 
quatrième, c'est-h-dre un quatrième joueur, || 8° An- 
ciennement, droit que le roi lavait en Normandie 
sur les boissons. | 10" S. /. Terme de collège. La 
quatnème, la quatrième classe, ainsi dite parce que 
c'est la quatrieme des classes on comptant de la 
rhétorique (rhétorique, seconde, troisième, qua- 
trième). Professeur de quatrième. Étudier en qua- 
trième. || [l fait sa quatrième, se dit d'un écolier qui 
étudie en quatrième. ll fait la quatrième, se dit d'un 
professeur de quatrième, {| 44: Terme du jeu de pi 
quet, Quatre cartes de même couleur qui sa suivent. 
Une quatnème majeure, celle qui comprend l'as, le ; 
roi, la dame et le valet. Une quatrième basse, celle 
qui comprend le dix, ln neuf, le huit et le sept. 
I| 1% La quatrième des enquêtes, la quatrième 
chambre des enquêtes au parlement de Paris, 

— REM. Conformément à l'usage antique, Mal- 
herbe a encore fait quairième de trois syllabes : 
À peine la quatrième lune Achèvo de faire son 
tour, MALH, Ii, 2, Voy. la Rem. à R. 

— HIST. xv* s. Ce sont impositions, gabelles, 
subsides, dimes, quatriemes èt toutes ertorsions 
sur le peuple, raos, 11, 17, 50. Moult de grandes 
arentures.... lesquelles je ne pourrois mie nommer, 
ni la quatrieme parue escrire ni recorder, tb. 1, 1, 
108. || xvi* s. La sœur du roy a la tierce parue; ! 
Toy la quatriesme; or ila donnent leurs droicts À 
ton mary. MAROT, 11, 289, Et si Paris qui ved en 
la vallée La Cyprienns, et d'elle fut espris T'eust 
veu quatriesme, il t'eust donné le prix, nons, 48. 
Cela est de son cru; il n'en doit point le qua- 
triesme, COTORAVE. 

— ETYM. Quatre: bourg. quatreime. 

QUATRIÈMEMENT (ka-tri-è-me-man), adv. En 
quatrième lieu, 

= ETYM. Quatridme, et le suffixe ment, 

QUATRIENNAL, ALE (ka-tri-è-nnaf, nna-l'), adj, 
|l i* N so dit d'un office, d'une charge qui s'exerce 
de quaire années l'une. Entré autres édits, celui 
du mois d'août 1648 portant création des offices 
quatriennaux dans toutes les charges où il y avait 
des anciens, alternati's et triennaux, Édit, déc. 1663, 
IT se dit de l'officier qui exerce cetie fonction. 
Trésorier quatriennal. || 5. m. L'oflice qui s'exerce 
de quatre années l'une, l'officier qui l'exerce. On a 
supprimé les quatriennaux. || 4 Qui dure quatre ans, 
Assolement quatriennal. Rotation quatriennale, || On 
dit aussi quadriennal. 

— ETYM. Lat. quadriennalis, de quatuor, qua- 
tre, èt annus, année, 

+ QUATRILLION (koua-tri-llon, È mouillées}, 
s. M, VOY, QUADRILLION. Bezout a écrit quatrillion. 

$ QUATRIN (ka-trin}, s. m. Voy. QUATRAIN 2. 

+ QUATTROCENTISTE (koua-ttrosin-tist'), #. m. 
Se dit des écrivains italsens du xv° siècle. 

— ÊTYM, itil quatrocentisia, de quattrocento, 
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Quatre cenis, de quatiro, quatre, et cento, cent; 
mille est sous-entendu, 

QUATUOR (koua-tu-or), £. m. || 4° Terme de musi- 
que. Morceau de musique écrit pour quatre voix où 

quatre instruments. Parmi les quatvor vocaux, 
quatuor de Tom Jones (Philidor), celui d'Iphigé- 
nie en Aulide (Gluck), celui de l'Irato (Méhul}, ce- 
lui de Charles Vi (Halévy), de Rigoletto (Verdi), etc. 
sont célèbres. Quand on parle du quatuor vocal, on 
ne compte pas l'accompagnement qui s'y ajoute. 
l| SI s'agit des instruments, à moins que ceux-ci 
ne soient désignés nominatirement, on entend tou= 
Jours deux violons, alto et basse, Le quatuor instru- 
mental est un genre de composition qui a fourni à 
beaucoup de grands compositeurs, tels que Haydn, 
Mozart et Beethoven, l’occasion de déployer les res- 
sources du génie et du talent... Féris, la Musique, 
Dict. Quatuor. || 4° Dans un orchestre, l'ensemble 
des premiers violons, deuxièmes violons, altos, vio- 
loncelles et contre-basses qui ne font que doubler et 
renforcer les hasses, de sorte qu'il n'y a que quatre 
és. Un morceau à grand orchestre qu'on étudie, 
avant d'être répété généralement, l'est ordinairement 
au quatuor, Un bon , va quatuor bien nourri 
est La base fondamentale de l'orchestre, de mème 
que la science et l'habileté d'un compositeur se re- 
convaissent surtout à l'importance qu'il donne au qua- 
tuor et à la façon dont il le traite dans chacune de 
ses parlies, BETER, dans le Journal des Débats, 4 nov. 
inas. || Au plur. Des quatuor, d'après l'Académie, 

— ETYM. Lat. quatuor, quatre. 

t QUATUORVIR (kous-tu-or-vir}, s. m. Terme 
d'histoire romaine. Nom de quatre magistrate char- 
gés à Rome de l'entretien du pavé. |; Titre des ma- 
gistrats chargés de conduire une colonie. || Voyers 
de l'empire chargés de la réparation des routes. 
{| Quatyorvir du trésor, titre des magistrats provin- 
ciaux qui adaunistrasent les deniers publics dans les 
coloures et les municipes. 

— ÉTYM. Lat. guatuorviri, de quatuor, quatre, 
et vir, homme, 

+ QUATVORVIRAL, ALE (koua-tu-or-vi-ral, a-l"), 
adj. Qui appartient aux quatuorvirs. 

— ETYM. Lat. quatuorviralis, de quatuorviri, 

+ QUATUOR VLRAT (koua-tu-or-vi-ra; le f ne se 
prononce pas et pe se lie pas}, s. m. Dignité de 
quatuorvir, |} Fig. Autorité, domination de quatre 
hommes. C'est donc un quatuorvirat dont nous some 
mes nommés, D'ARGENSON, Mémoires, t. 11, p. 337 
{in-s", 1867). 

— TYM. Lat. qualuorviratus, da quatworviri. 

QUAYAGE (kè-ia-j), s. m. Droit que payent les 
marchands pour étaler leurs marchandises sur un 
quai, sur un 

— ST. xiv* s. Et à lui appartiegne et doit 
partenir le droit de prendre le kayage et le proie 
desdiz kais et de la vase, DU CANOE, kaagium. 

— TYN, Quai. 

1. QUE (ke), pron. relatif, ou mieux conjonctif, 
1] 4° Lequui, laquelle, lesquels, lesquelles. Il ne 
s'emploie que comme régime ; il est des deux gen- 
res, et des deux nombres; l'e s'élide devant une 
voyelle où une À muette. Ces hommes que vous 
avez vus, Cette fomme que vous connaissez. Les 
livres que vous Lisez. Les choses qu'on vous à 
dites, [| Que construit avec un verbe suivi d'un 
verbe à l'infinitif dépendant lui-même de ce que. 
Des disputes théologiques que l'on a toujours re- 
marquées devenir frivoles à mesure qu'elles sont 

us vives, .MonTEsQ. Rom. 22, || 2° Que, d'après 

construction ordinaire, ne doit pas étre séparé 
de son antécédent; cependant il est quelques cas 
où cela peut se faire : c'est le goût et l'oreille 
qui en décident ; mais il ne faut pas que la clarté 
en souffre. Et j'ai des gens en main que j'emploio- 
rai pour vous, MoL. Mis, ni, 7. N'allez point pré- 
senter un espoir à mon cœur, Qu'il recevrait peut- 
être avec trop de douceur, 1D. Mélic. u, 3. Nous 
périlons des moments en bagatelles pures, Qu'il fau- 
drait employer à prendre des mesures, 19, Tart. v, 
3,1% Que se dit archaïlquemeant pour ce que, rè- 
présentant le latin neutre quod, Le roi [Henri 1V 
manqué par Chalel] vit, et © misérable... Qui 
n'avait jamais éprouvé Que peut un visage d'Al- 
cide, MALH. ti, 4. || En cet emploi il se dit surtout 
avec les verbes aroir, saroir, pouvoir (joints à 
ne}. Mon esprit satisfait n'aura que désirer, nACAN, 
Psaume L. {C'est demain qu'elle IMédée] sort do 
nos terres; Nous n'avons désormais que craindre 
de sa part, coan. Médée, 1, 4. Surpris, ravi, confus, 
je n'ai que reparur [ropondre), 19. Suit, m4 40, 
L'autre aussitôt de s'excuser, Allguaut un grand 
rhume; il ne pouvait que dire Sans odorat... La 
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FONT. Fabi. vi, 7. Les traits du visage très-beaux | st-s1w. 413, 238. La silence de l'Écriture sur ĉes dé- 
et si bien proportionnés qu'on n’y trouvait que re-| mons que l'on prétend qui président aux oracles... 


prendre, 1D, Psyché, n, p.483. Na sachant que con- 
jecturer du dessein de son mari, ni à quelle mort 
se résoudre, 1D. ib. 11, p. 412. Madame, je suis vo- 
tre sœur, autrefois l'épouse de Cupidon, maintenant 
esclave, èt ne sachant presque que devenir, D, ib. 
p.148. S'il faut agir, je ne sais que faire ; s'il faut 
parler, je ne sais que dire, 3. 3. nouss. Confess, 1. 
i| Je n'ai que faire, je n'ai rien à faire, Qui m'a 
point de procès, au palais n'a faire, REORIER, 
Sat, xvi. || Je n'ai que faire de, je n'ai aucun be- 
soin de, I) a été affermi dans son pouvoir par une 
force étrangère... qui n'a que faire des bonnes 
maximes pour produire les bons succès, Barz. So- 
erate chrétien, vin. Je n'ai que faire de votre aide, 
mo. Méd. m. lui, 1, 2. Je n'ai que faire da vos don 

1D. PAv. t7, 6. || Je n'ai que faire de vous dire... 

n'est pas nécessaire de vous dire... |] Je n'ai que 
faire à cela, je n'ai aucun intérêt à cela. || Je n'ai 


routes, Oracles, 1,6. Si nous attendons... nous 
attendons cs que Jésus-Christ a prédit qui n'arrive- 
“rait jamais, mass, Confér. Zéle contre les scandales. 
Voici cette épitre qu'on prétend qui lui attira tant 
d'ennemis, voir. Comment, sur lép. à Ariste {de 
Corneille). || Cette construction a été employée, 
comme on voit, par les meilleurs écrivains; elle 
est vive et très-commode ; fl serait fort utile de la 
remettre en honneur. || 9 Que, interrogativement, 
quelle chose? Qu'est-ce-ci, mes enfanis? écoutez- 
vous vos flammes? conx. Hor, 11, 7, Qu'est ceci? 
dit-il à son monde; Je trouve bien peu d'herbe 
en tous ces ràleliers, LA FONT. Fabl. 1v, 21. De 
sorte que, ne voulant pas dire: je ne sais, il 
{ Montaigne] dit: que sais-je? dont il fait sa 
devise, asc. Entrel, avec M. de Saci. Hé! que 
puis-je au milieu de ce peuple abattu? nac. Athal. 
4,1 Que vous semble, mes sœurs, de l'état où 


que faire lå, je ne suis pas nécessaire là, Vous êtes | nous sommes? m. Esth. n, 9. Que ne quitterait- 


un sot de venir vous fourrer où vous n'avez que 
faire, mot. Méi. m, lui, 1, 2, |] Je nè puis que faire 
à cela, je n'y puis, je n'y suis que faire, je ne peux 
qu'y faire, il ne dépend pas de moi d'y rien faire, 
d'y remédier. || 4° Faire que fou, que sage, agir en 
fou, en sage; en remplissant l'ellipse on a: faire 
{co] que [ferait un] sage. Disant qu'il ferait que 
sage De garder le coin du feu, La roxr. Fabl. v, 2. 
118" Que, consiruit avec un adjectif et le verbe 
être, fait une sorte de locution qui signifie étant 
{que est ici adjectif conjonctif; voyez les exemples : 
la cruelle laquelle elle est; innocent lequel il était). 
La cruelle qu'elle est [la mort) se bouche les oreilles 
Et nous laisse crier, MALA, vi, 185, Innocent qu'il 
était, il (Jésus) voulut endurer, conx, Imit, n, 4. 
Comme un peut fou qu'il était, scann. Rom, com. 1, 
4. David, tout roi qu'il était, instruit d'un secret si 
important, envisageait comme une béatitude l'atta- 
chement à cette loi, sounpaz. Purif. de la Vierge, 
Myst. L u, p. 185. Infortunés que vous êtes, vous 
avez abandonné la los de votre Dieu, et c'est ce qui 
vous a perdus, Iv. ib. p. 468, Aveugie que j'étais! 
e crus voir la nature... voLT. Temple du Goût, Le 
ibertin, mon Dieu, que c'était là! 10. Enf. prod. 1, 
4. (lIl s'emploie en ce sens avec un autre verbe 
ue être, pourvu que ce verbe suppose le verbe 
tre. Habile qu'il se jugeait, il accepta la mission, 
Innocent qu'il se savait, il avait la tte haute. 
|] Avec un particija il signifie après que, Arrivé 
qu'il fut, il se mit à Le besogne, Établi qu'il eut son 
monde en un bon endroit, il songea à lui, || Après 
un adjecuf et avec Le subjoncuf, dans le sens de 
quelque... que. Ma crainte toutefois n'est pas trop 
disple; Et doux que soit le mal, je crains d'être 
trompée, woL. Sgan. 22, Aujourd'hui on dirait ; si 
doux que sait, où tout doux qu'est. || 6° Que je 
crois, locution familière et elliptique pour : à ce 
que je crois. Vous n'êtes pas d'ici, que je crois, 
wou. G. Dand. 1, 2. [I) Verra, que vous croyez, 
la promesse accom liè... 19. Sgan. 23. On aura, 
e je pense, Grande joie à me voir après dix jours 
‘absence, ib. Ee. des f. 1, 2 Et ce sera bientót? 
— Cremante : Ce sera, que je crois, Dans huit 
jours au plus tard, quix. Mére cog. v, 4. [On dit 
de méme : : je sache, à ce que je sache, I 
n'est point de destin plus eruel, que je sache, 
moi. Amph. iu, 4./19 Ce que c'est, quelle chose 
c'est. I ne sait que par oul dire Ce que c'est que 
la cour, la mer, et ton empire, Fortune... LA 
rot. Fabl. vu, 12. Je ne sais point, seigneur, ce 
que c'est que d'aimer, HAGNARD, Démo, iti, 3, 
|| Familièrement. Ce que c'est que de nous! voyez 
gelle est la condition des humains. Ce que c'est 
ue de nous! moi, cela me confond, neoNano, le 
gat. v,7. {| Archaiquement on supprimait ce. Je ne 
shis que c'est de flatier personne, sacz. liv. 1, lett. 3, 
Le roi ne sali que c'est d'honorer à demi, conx. Hor, 
iv, 2. Voilà, voilà que c'est de ne voir pès Jean- 
nette, Et d'avoir en tout temps une langue indis- 
crite, wot, l'Et, 1v, 8. [| 8° Ancienne construction de 
ite, irés-usitée au xvn et au xvin* siècles, dans 
laquelle le membre où est que est rattaché par qui 
à un membre suivant el dépendant. Ft que pourra 
faire un époux Que vous voulez qui soit jour et nuit 
avec vous? La FoNT. Fabl. vi, 2, Sur les éloges que 
l'envie Doit avouer qui vous sont dus, Vous ne 
voulez pas qu'on appuie, 10. fb. viit, 4. Mais pour 
guérir le mal qu'il dit qui Je possède... sroz. Ée. des 
f. u, 6. Toutes choses qu'on voit bien qui sont... 
Boss. Connarss. IV, 2. On fit au comte d'Estrées une 
graude opération qu'on n'expliqua point, mois 
qu'on prétendit qui l'émpécherait d'avuirdes enfants, 


on pas Pour plaire au maitre du monde? Qui- 

RAULT, Proserp. 1, 41, Que sera-ce, s'il faut que je 

voie, que j'entende ce que je n'ose imaginer sans 

frémir?uontesg. Lett. pers. 166. J'étais malheureux; 

que suis-je donc aujourd'hui ? 3,3. sousS. Mél. tt, 19, 

J| Ii se construit avec Vinfinitif. Que devenir? Mais 

nous serions rois, que donner à des dieux? 

La FÒNT. Phil, et Bauz. Le héraut du printemps lui 

fau miian demanda la vie : Aussi bien, que man- 

gor èn qui n'a que la son? tp, Fabl. 1x, 48. || Fami- 

lièrement. Que diable? quelle chose, avec diable 

pris d'une façon exclamative, Si vous n'êtes pas ma- 

late, que diable ne le dites-vous donc? mol. Méd. m. 

lui, 11, 0. Que diable est-ce là? les gens de ce pays- 

ci sont-ils insensés Ÿ 16, Potire. 1, 49. || Que interro- 

gatif employé par redondance avec le verbe savoir, 

Que sait-on ce qui arrivera? Dict. de l'Acad. au mot 

savon, Que sait-on s'il le voudra? dò. Que savons- 

nous cé que la Providence garde à M. de Vardes? 

séy, 47 avr. 1682. || 10" Qu'est-ce? quelle chose est- 

ce ? Qu'est-ce de moi? faible est ma main... RÉONIER, 

Stances relig. Qu'est-ce là? lui dit-il — Rien, — 

Quoi ! rien! — Peu de chose, La ronT. Fabl.1, 6. 

| Qu'est-ce que...? méme sens. Qu'est-ce que tout 

cela, qu'un avertissement... ? LA FONT, Fabl. vin, 4, 

Dieux! qu'est-ce que j'entends? rac. Phèdre, 1, 6. 

Qu'est-ce qu'un livre de Jean-Jacques contre la 

comédie? Jean-Jacques est-il devenu Père de 

l'Église? vorr. Leut, Thiriot, 47 sopt. 1758, Qu'est- 

ce que ce Confucius dont on parle tant, si on le 

compare à Sidney et à Montesquieu? pavat, Hist. 

phil. 1, 21, }| 44° Que dans les phrases interrogati- 

ves, suivi de que, at signifiant quelle chose... si ce 

n'est. Et que puis-je espérer qu'un tourment 

éternel, Si je poursuis un crime, aimant le criminel? 

coax, Cid, 11, 3. Que fais-tu, Jupiter, que du haut 

de la nue Tu n'en perdes la race [des puces), afin 

de me venger? LA roxT, Fabl. vin, 6. Mais quoil 

que feras-tu que de l'eau toute claire? woz. l'E. m, 

4. Que peut-on donc avoir que de l'estime pour une 

religion qui connaît si bien les défauts de l'homme? 

Pasc, Pens. xi, 44, édit. maver. Qu'ont été durant 

tout ce temps les Alboin, les Astoiphe et les Didier, 

que des ennemis de Rome et de l'Eglise romaine? 

noss. Var. xiti, 36, Hélas! et qu'ai-je Pit que de 

trop vous aimer? nac. Bérén., V, 6, Que font les ob- 

stacles que piquer vos désirs? Mass. Caréme, Prière 

2. Qu'y entendons-nous que des peintures vagues 

et superficielles? 10. Carême, Confess, Que reslail-il 

là un guerrier qu'à demander raison du tort qu'on 
lui faisait? montres. Espr. xxvi, 44, || 42° Que, 

pourquoi, à quoi? Que parlez-vous ici d'Albe et 

de sa victoire? conn. Hor. iv, 2. Que tarilez-vous, 

seigneur, à la répudier? nac. Brit. u, 2. || Que sert 
de se fatter, de dissimuler, etc.? å quoi sæert-il de 

se fatter, de dissimuler, etc.? Du zèle de ma loi 

| que sert de vous parer? nac. Athal. 1, 4, {|En ce 
sens il se construit souvent artec mé. Les ruines 
d'une maison Se peuvent réparer: que n'est cet 
avantage Pour les ruines du visage? La FONT. Fabi. 
Var, 5. Si le choix est si beau, que me le prenez- 
vous? moi, Femm. sar. m, 7, || Que, en quoi? Que 
peut vous offenser sa flamme où sa retraite, Puis- 
que vous n'aspirez qu'à vous en voir défaite? conx. 
D. Sanche, nt, 6. Que te peut nuire enfin une telle 
tomple? yp. fmit. 111, 48. Que lui était [à Dieu] 
nécessaire là témoignage d'aussi faibles créatures 
que nous le sommes? noUnDAL, Serm, pour le dire. 
dans l'oct. de l'Ascension, 11, |] 18° Que exclamatif ot 
dans le sens de combien (en cet emploi, que est 
équivalent au rolatif latin quand fl est exclamatif : 
O qui tuarum pennarum est nitor! Phèdre.) Mon 
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Dieu, mon créateur, Que ta magnificence étonne 
tout Le monde! MaLñ. 1, 4. Que bien plus aisé- 
ment j'en saurais triompher! conan. Hodag. IY, 
3. Que c'est un sort cruel d'aimer par politique? 
D. Sertor. 1, 8, Qu'il est partout de traltres! 
Qu'il est peu de sujets fidèles à leurs maîtres! 10. 
Nicom. v, 8. Ab! mon fils, que la tendresse d'un 
père est aisément rappelée, et que les ofenses 
d'un fils s'évanouissent vite au moindre mot de 
repentir! mot, Festin, V, 4, Que ses douleurs l'ont 
rendue savante dans là science de l'Evangile! Boss. 
Reine d'Anglet. Que nous nous pardonnons aisé- 
ment nos fautes, quand la fortune nous les par- 
donne! m. i. Ô mon pauvre tyran, que tu as 
perdu à être si riche, et que Diogène a gagné à 
ne posséder rien! FÉNEL. Dial, des morts ane. 27, 
Que les Français sont grands quand leur maître les 
guide! vort. Fontenoi. Qu'aimable et tendre doit 
être un mari qui peint sa femme sous des traits si 
charmants! 3. 1, ROUSS. Leit. au comte de B. 
26 janv. 4705. Que vous prenez de soins superflus ! 
in. el. m, 91. Que de fous et de méchants dans 
ce meilleur des mondes possibles! n'ateus. Lett. d 
Voltaire, 44 août 1766, Qu'aimable est la vertu 
que la grüce environne! A. CHÉNIER, l'Aveugle. 
(44e Que, avec un nom de temps, signifie durant 
lequel, laquelle, lesquels, lesquelles. Le jour suivant, 
que les vapeurs de Bacchus furent dissipées, Xan- 
thus fut extrêmement surpris de ne plus trouver son 
anneau, La FONT. Vie d'Esope. 11 perdit la voix Du 
moment qu'il gagna ce qui cause nos peines |l'ar- 
gent}, m. Fabl. vin, 2, Et moi-même Au moment 
que je fals cette moralité... 10. ih vi, 6. Du 
temps que les bêtes parlaient, mm, #b. 1v, i. Un 
certain loup, dans la saison Que les tièdes zéphyrs 
ont l'herbe rajeunie, Et que les animaux quittent 
tous la maison, ip. ib. V, 8. L'argent dans une 

bourse entre agréablement; Mais, le terme venu 

que nous devons le rendre, C'est lors que les dou- 
leurs commencent à nous prendre, mor. l'Ét. 1, 6. 
Je ne m'ennuyais point cet hiver que je vous avais, 
sèv, 28 août +675, Vous devez prendre désormais 
quelque intérêt à mes afaires, tout au moins pour 
un an, qui est le temps que vous avez affermé le 
Buron, 10. à d'Hérigoyen, 20 juill. 4686, J'y serai [à 
Grignan) jusqu'au mois de septembre, que j'irai à 
Bourbiliy.... ID. d Bussy, 45 juill. 4573, Le temps 
n'est plus, ma chère fille, que ce m'étaitune grande 
consolation de recevoir une grande lettre de vous, 
1D. 47 janv, 4680, Cette pauvre diablesse de Voisin, 
qui est à l'heure que je vous parle, brûlée à petit 
feu à la Grève, 10. 24 février 1680, Où est le temps 
que vous ne mangiez qu'une tète de bécasse par 
jour, et que vous mouriez de peur d'ètre trop 
grasse? 10, 6 janv. 1672. C'est un infortuné... qui no 
se croit formé que pour les jours rapides qu'il pa- 
rait sur la terre mass, Carême, Prière 2. Au com- 
mencement que l'évêque avait seul entre les mains 
tout le revenu de son Église, en était-il plus fas- 
tueux in, Confér. Us. des reven. ecclésiast, Une nuit 
que j'étais dans cet état tranquille où l'âme, plus à 
elle-même, semble être délivrée de la chaine qui la 
tient assujettie, moxtesQ. Temple de Gnide, Au mois 
de juillet... que le pays [Montmorency] est plus 
agréable, z 4, nouss. Lett. à Malesherbes, Qu elle 
soit toujours coiffée en cheveux jusqu'à l'Age de trente 
ans, qu'une pareille colffure devient indécente et 
ridicule dans une femme, 1D. Lett. d Nme Hoguin, 
3i mars 1764, Dans ma jeunesse, que je croyais 
trouver dans le monde les mèmes gens que j'avais 
connus dans mes livres, 19. 3* lett. à M, de Males- 
herbes, Je joue de la harpe où du clavecin jusqu'à 
huit et demie, que nous soupons, GENLIS, Ad, et Th. 
Li, p. 3H, dans rouGens. || Par assimilation on à 
fait maintenant que, à présent que, sorie de con- 
jonctions composées qui siguifient en ce temps où, 
et qui sont formées comme pendant que, alors que. 
L'Espagne pleurait seule: maintenant que la France 
et l'Espagne mélent leurs larmes et en versent des 
torrents, qui pourrait les arrêter? poss, Mar.-Thér, 
|i i5* De la même façon on a fait, avec toutes sortes 
de substantifs et que, des composés où que signife 
selon lequel, laquelle, lesquels, lesquelles. De la 
façon enlin qu'avec toi j'ai vécu, Les vainqueurs 
sont jaloux du bonheur du vaincu, conn. Cinna, 
v, 4. On se défend d'abord, mais de l'air qu'on s'y 
prend On fait entendre assez que notre cœur se rend, 
mor, Tari, 1v, 8. Elie [Mme de la Fayette] vous 
remercie tendrement de la manière que vous com» 
prenez sa douleur, sév. #3 avr. 4640, Commencez 
por décider. si je vendrai mes grains à Noël pru- 
chain au prix qu'ils se trouveront, 10. à Mme de 
Guitaut, 23 nor, 1692, Elle [Mmo de Fontevrault) 
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pensa mourir de douleur en le voyant [son père] 
en l'état qu'il est {frappé d'apoplexie), m, 42 juin 
1475. Les écrits que vous m'avez fait l'hondeur de 
m'envoyer n'envisagent point la matière du clé que 
je la regarde ici, oss, Lettres, 287. Me voyait-il 
de l'œil qu'il me voit aujourd'hui? nac. Andr, 1, 4. 
Comme un arbre plus d'une fois mort et déraciné, 
selon l'expression d'un apdire, vous allez rester pour 
toujours sur le côté que vous. tombertz, mass. Ca- 
réme, Inconst, Je tournai la tte du côté que partait 
la voix, Ltsace, Gil Blas, 1, 1. Lepublic ne prendrait 
pas le motde secte dans le sens que je l'avais écrit, 
3.3. novuss. Lett. à M, de Bastide, 16 juin 4760, Par- 
donnez si je ne puis voir les périls qui vouseffrayent 
du mème œil que les voit une mère, 1D, Leu. d 
Mme de Créqui, 43 oct, 1758, || 16" En dépit qu'il 
en ait, voy. périt 4, n° 3, et la remarque 2, 

— REN. 4. On dit: Faites ce que bon vous sem- 
blera, et non ce qui bon vous semblera. La construc- 
tlon est; Faites ce que bon vous semblera de faire. 
112. Que signifant combien est un adverbe de quan- 
tité qui pe peut modifier un mot précédé d'un des 
adverbes Dien, trés, fort, extrémement, Ainsi il y 
aura faute dans les vers suivants: Hélas! après les 
pleurs que j'ai versés pour vous, Que cet heureux 
instant me doit être bien doux! Ch£ésiion, dans 
GIRAULT-DUVIVIER. 

— MIST. 12° s. Si Lodwiglhis sagrament quæ son 
fradre Karle jurat, conservat... Serment. In © quid 
ii mi altresi fazet, db. {| x° s. E de cel peril que 

supèr els metreiet, Frag, de Valenc, p, 468. Cel 
edre {ce berre) sost que [sous lequel | cil sede- 
bat, tè. p. 468, || n° s. Ce dist Rolans : com- 
paing, que faites-vous? Ch, de Rol. civ. Qu'est de- 
venus li gascons Engelers, db. cixxut. Respont 
Rolant : jà fereio que folz, ib. Lux, Deus, dit 
l quens [le comte), òr nu sai je que face, ib. cxLvI. 
Eb! reis amis, que [pourquoi] vous ici nen estes? 
$b. cravi. An la sameina [semaine] qued il s'en dut 
aler, St-Alezis, Lx, [jui s. Mult fait l'amours que 
vilaine Qui comence por faillir, Couei, iw. Quant 
[jè] voi vonir Le bel tang et la four, Que l'erbe 
vers resplent aval la prée, @. xvi, Sire, ce dist 
Sebile, savez que {ee dont] je vous prie? Sax. vu. 
Ilan s. Togt droit en ce termine que je ic: vous 
di, Berta, 1. Diex! que ne savent or qu'ele est fame 
Pepin? dur. Moi ne chaut qu'on en fasse, ib. xvi. 
Je ne mique penser, b, xini. Pour le bien que 
il voient que Dicer leur a rendu, ib. cxxxvn. Que 
m'est-il avenu? qu'ont ces gons empensé? ib. xv. 
En tempa doux et joli Que erbelete poignent et pré 
swat raverdi, fb. 1. Entour la Saint Jehan que la 
rose est fleurie, db. u, L'eure soit benecite, que je 
onques vous vi, tb, Ltx. |] xiv" $. I n'y à rien que 
metre neque oster [aux œuvres bien faites), ORESME, 
Eth. 44. Qu'est-ce que de fortune quant à tourner 
se peat, Cellui n'est mie sages qui s'y fie lorment, 
Gwesci, 9750, Et que n'y alez vous? dit li prince 
briefment, č, 43644, av s. Pour voir qu'on [ce 
qu'en] voudreit faire du roi, qui en prison estoit 
(Eéouard 11], racgss. 1, 1, 26. Et lui rocorderent 
Que uno poignée de gens que ils estoient, avoient 
deconbt le roi d'Escosse et toute sa puissance, tD. 
1,3, 307, Ils irouverent les nefs etles vaisseaux 
tous prests qu'on leur avoit amenés d'Angleterre, 1m. 
11,28 Avon mis en deliberation s'il foroit mourir 
ses hóstiges, ou qu'il en feroit, comm. 1, 4. Voicy 
que je fecoie, 10, 111, 8, Suns nul besoin qu'il en sait, 
db. t, 8, 11 me ferit une fois ou deux; dont il fist 
ya fou, car j'en ñs pis que d'avant, Les 45 joyes 

mariage, p. 24. xvt" s. Dont dist Gargantua : 
Que diante! vous estes maulvais ehevauleheurs, 
RAB. Garg. 1, 13, Un jour de vondredy, que tout le 
monde s'estait mis en devotion, rD. Pant. t, 2. Beu 
que ii eust, et rendu Le hanap, 10, db, iv, 81, Es- 
merveilles tous dadvantaige de la queue des beliers 
de Seythie, que pesoyt plus de de Livres, 10. ib. t, 
18. Là son precepisur repeloyt ce qu'avoyt esté 
lsu, 10. fb. 1, 23, Tout ce que leur estoyt servy à 
table, ıp. dh. t, 23. Que feit-il?—— Que il feit, mes 
bonnes gens” escoutez, 10, ib, 31,4, Que dyable de 
languaige est ceci? 19. ib. n,e, Mais qu'est-ce 
jè mets si grand peine à refuter ceste rage brutale? 
caly. Inetit, 470. Qu'est-ce à dire que Dieu ne voit 
point Les pechez, sinon qu'il ne Les punit point? 
1n. 1b, oti. Un grand vouloir de ne me souvenir 
D'homme que vive, MAROT, 1, 384, Qu’ “je avant 
qu'entrer en ce passage? Qu'est-ce qu'aymer et 
s'en plaindre souvent? Que suis-je dong lorsque 
mon cœur en fend?... pungit. itt, 86, recto, Qu'ay 
je fast, que trop aymer? rm. sv, 34, verso. À ce der- 
niet ruole, i} n'y a plus que foimifre, monT. 1, #7, 
Je ne suis pas bon naturaliste, qu'ils disent, ip. 
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t, ĉi, Elle les a estably ez regions que bon luy à 
semblé, 19. 1, 100, Qu'est-il plus farouche que de 
voor. [qu'y a-t-il de plus. que da....]? 1M. 1, 
148, Les voulez-vous [les philosophes] rendre juges 
des droicts d'un procez, des actions d'un homme? [ls 
en sont bien prèsts : ils cherchent encores s'il y a vie; 
que c'est qe et souffrir, 10, 1, 440. À treize ans que 
je sorti du ,J'avois achevé mon cours... 1D. 1, 
196, Sçaroir commander aux passions qu'il faut, LA 
soËTIE, 163, Elle monta mille fois les degrés D'une 
grand’ tour qui descouvrolit la plaine, Et les forests 
et chemins qu'elle penso Qu'on peut venir à Mon- 
taulban de France, 1D. 456. Qu'est-ce qu'on pense 
pi donna à si petit nombre de gens... le cœur 

t. 19. #7. Qu'est-ce qui engraisse plutost un 
cheval? l'ail de son maistre, ın. 214. Je vous 
laisse à penser que, en lieu et avecques la compai- 
goie qui y est, peult faire ou dire vostre cousne, 
Mano. Lett. 4. Jls ne sçavènt que dire, 10. tb. 36. 
Que te semble de ce qu'un tel a fait? aurot, Lyé. 
30. L'année que Phædon fut prevost à Athenes, 1D. 
Thésée, 44, Du costé que passe la riviere d'Anapus, 10. 
Timol. 31. Il reprit le chemin qu'il estoit venu, D'AUS. 
Hist. 1,478. Les princes penchent aisoment du costé 
que leur inclination naturelle les conduit, 19. fb. u, 
250, L'encre qu'on eserit [à écrire], Pané, x, 8, 

= ÉTYM, Lat, quod, neutre de qui (voy. Qui}. On 
peut penser que que représente quem, quam, que 
aussi bien que quod; mais la forme qued nous ra- 
mène à quod. Dans quelques cas qui n'ont pas pré 
valu, on a dit que pour qui, comme l'italien che, 

2. QUE {ke}, conj. |] 1* Sert à unir deux membres 
de phrase; ce qui distingue ce que du que relatif 
qui unit un nom et un membra de phrase, c'est 
que celui-ci paut se tourner par quoi vu par lequel, 
laquelle, accompagné du nom qu'il rappelle, tan- 
dis que que conjonction ne le peut pus, Vous dites 
qu'il viendra. Je crois qu'avec cela, mon cher 
marquis, je croi Qu'on peut par tout puys être 
content de soi, oz. Wis. 112, 4. |} Dans ces locutions : 
Je dis que oui, TI soutient que non, our et non re- 
présentent des propositions. || Après certains verbes 
qui veulent de avec un substantif, on pu aussi 
mettre que. Je vous instruks, je vous informe que 
votre frère ost arrivé, Je vous avertis qu'il est 
temps de partir. |] On a dit aussi que après supplier. 
Si j'ai oublié dans ma première lettre de faire men» 
tion du prélat, je vous supplie que je répare ce 
défaut dans celle-ci, sv. d Husey, 37 févr, 4679, 
(18 Après certains verbes et certaines constructions 


qui impliquent possibilité, doute, négation, inter- | 


rogation, commandement, on met le subjonctif. Je 
ne erois pas qu'il vienne. 1] suffit que vous le disiez, 
IL faut qu'il parte, C'est dommage qu'il ait ainsi 
parlé, Est-il possible que vous partiez? Voilà qui 
m'éloune, qu'en ce pays-ci les formes ie b justice 
ne soient point observers, mot. Pourc. 11, 3, Et ne 
croyez pas que ce fùt sur des matières. MASS, 
Caréme, Vérité de la relig. Ô Dieu! en permettant 
que La sagesse humaine tombât dans des égare- 
ments si monstrueux, 10. Cardme, Vérité dela reli- 
gion. || Cependant on peut meltre aussi l'indicatif: 
mals le sens rst un peu différent. Croyez-vous qu'il 
suffit d'être sort de moi ? coan, le Ment. v, 3. C'est 
dommage, Garo, que tu n'es point entré Au conseil 
de colui que prêche ton curé, LA FONT, Fabl. 1x, $. 
Ab! madame, il suffit pour me rendre croyable, 
Que ce qu'on vocs promet doit èire inviolable, 
mot. D. Gare. i, 3, Estil possible que toujours 
j'aurai du dessous avec elle | 19, G. Dand. n, 13. 
Estal possible que vous serez toujours embéguiné 
de vos spothicaires et da vos médecins? m. Mal. 
imag. iti, 3. || $* Et que, continuant une pensée com- 
mencée par un infiniuf. Mais voyant à leurs pieds 
tomber tous leurs soldats, Et que seuls désormais 
on vain ils se défendent, COnN. Cid, 1v, 3. J'ai cru 
sa mort pour vous un malheur nécessaire, Et que 
sa haine injuste augmentant tous les jours... pm. 
Pomp. 11, 2. Cunsilerant l'état des choses, et qu'il 
serait peut-être difficile an roi son matire de con- 
server ni Dunkerque ni les autres places de Flandre, 
PELLISSON, Hist, de Louis TEF, liv. 1, 4042. Nvère, 
pe va point te conlier aux flots, De peur d'être 
déesse, et que les matelots N'invoquent au milieu 
de la tourmente amère La bisnche Galatér et La 
blanche Néère, a. cHÈx, Fragments d'idylles. || Que 
s'emploie semblablement, sous-entendu disent, eg. 
posant. M, de Pompone ne put retenir quelques 
larmes, en lui parlant {au roi] du malheur qu'il 
avait eu de lui déplaire; que, pour sa famille, il 
l'abandonnait aux bontés de Sa Majesté: que toute 
sa douleur était... SRY. 7 févr. 4640, || 4° Dans une 
phrase où se trouvent deux propositions en regard 
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l'une do l'autre, l'une régissant, l'autre régie, 
quand la première est au passé, on doit roet- 
tre la soconde au présent, si elle exprime une 
chose vraie indépendamment de toute époque, 
une action qui se fait ou peut se faire en tout 
temps, on bien eneore lorsqu'il s'agit de quelque 
chose qui existe au moment où l'on parle. Vous 
m'avez dit, tout franc, que je dois accepter Celui 
que pour époux on me veut présenter, Mot, Tart, 
m, 4. Qu'est-ce que vous me voulez, mon papa? 
ma belle maman m'a dit que vous me deman- 
des, 10, Mal. imag. 11, 40. On m'a dit qu'on ne 
connait plus certaines planètes qui tournent autour 
de Jupiter, auxquelles Galilée donna en mon hon- 
neur le nom d'astres de Médicis, roxT. Dial. de 
Cosme de Médicis et de Bérénice, N concluait que 
la sagesse vaut mieux que l'éloquence, vost. Tau- 
reau blanc. || Cependant mettre l imparfait n'est p 
une faute; seulement la pensée èst un peu di 
rente; l'imparfait se dit quand on veut exprimer 
quelque chose de relatif. Je t'ai déjà dit que 
j'étais gentilhomme, Né pour chômer et pour ne 
rien savoir, La PONT. Papefñig. Son père Antonin lul 
avait appris là Marc-Aurèle] qu'il valait mieux sauver 
un seul Lg ve que de défaire mille ennemis, 8055. 
Hist. 1, 40, Je n'ai pas oublié, prince, que ma vic- 
totre Devait À vos exploits la moitié de sa gloire, 
mac, Bérén. m, +. )| On met l'imparfait du subjonctit 
après un temps passé. Je craignais, j'ai craint, j'avais 
craint qu'il ne vint, || On le mer aussi après le con- 
ditlonnel passé. J'aurais voulu qu'il ne vint pas, 
|! Après le conditionnel futur, on met le présent ou 
l'imparfait. Je voudrais qu'il vienne ou qu'il vint; 
voy. la remarque 3. || On pourrait, après le présent, 
mettre l'imparfait du subjonctif dans une phrase de 
celte espèce : On craint que la guerre, si elle écla- 
tait, n'entrainât des maux incalculables. || C'est de la 
sorte que Racine a dit: Hélas! on ne craint point 
qu'il venge un jour son père; On craint qu'il n'es- 
suyät les larmes de sa mère, Andr, 1, 4. ]| 5° Que 
retranché, nom que l'on donne, dans certaines 
grammaires latines, à la tournure latine qui et- 
prime par le verbe à l'infinitif et le nom à l'accu- 


satif cé que nous exprimons par que entre deux 
verbes; mouf l'appelle En ition infinitive, 
C'est done l'idiotisme ne et de l'autre 


langue qu'il faut expliquer ces façons de parler, 
et non par les règles ridicules du que tetranché, 
puxars. Œue, t. 1v, p. 83. ||6* En tête d'un cha- 

itre ou d'une section d'un livre, on met que pour 
Liiquer de quelle matière il y est traité. Que Dieu 
s'est voulu cacher, pasc. Pens. xi, 6, éd, HAVET. 
|| 7* Par inversion, la proposition où est que peut 
se mettre avant l'autre. Que cela soit, j'y consens. 
Que l'on veuille agir ainsi, C'est ce que je ne crois 
pas. Mais que tous, lant que nous sommes, Nous 
mentions, grand et petit, Si quelque autre l'avait 
di, Je soutiendrais lè contraire, £a FoxT. Fabl, 1x, 
+, Que le bon soit toujours camarade du beau, Dès 
demain je chercherai femme, tn, db, va, 2 
Que ce soit l'homme ou la femme qui ait intro- 
duit le péché dans le monde, c'est la même chose, 
selon saint Augustin, MALESR. Rech. Éclaire. Liv. 1, 
Liv, p. 4128, dans porürxs, Que tous les hommes 
presque se sauvent, la foi nous défend de le croire, 
Nass, Carême, Élus. Que ce consul (Cicéron! ait 
étt un bon poëte, un philosophe qui savait douter, 
un gouverneur de province parfait... ce n'est pas 
l le mérite dont il s'agit ici, vot, Rome sany, 
Préf. || Que ainsi placé équivaut quelquefois à soif 
que. Que sa prétention fût ou non léguime, Encor 
ce traitement paralt-il inhumain, ROTA, Antig. 1v, 
4. Du reste, que vous réussissiez Où que vous nè 
réussissiez Pere c'est un soin dont H vous décharge, 
BOURDAL., Ezhort. sur lobdiss, relig. t. t, p. 253, 
Tout ce que nous faisons, que nous pleurions, que 
nous nous réjouissions, il doit être d'une telle na 
ture, que nous puissions du moins le porter 
å Jésus-Christ, mass, Carême, Élus, || Ainsi placé, 
que équivaut encare à s'il arrive, s'il arrivait, s'il 
fût arrivé. Qu'il fasse le moindre excès, il est malade 
s'il arrive qu'il fasse le moindre excès, il en est mas 
lade. Que Nicias eût envoyé le plus petit détache- 
ment pour s'opposer à l'approche de Gylippe, il était 
maitre de Syracuse, et tout était fini, ROLLIN, Hist, 
anc. Œur. t. m, p. 667, dans Povarns, Que son 
maitre {du chien) paraisse, et ses sens sont calmés, 
vert. Trois rég, vi. || Que s'emploie de mème 
pour il faut que. Que je vous retrouve à mon retour 
modeste, douce, timide, docile, maïwTEnoN, Lett, d 
Nile d'Aubigné, ti mal 1893, Que je vous gronde; 
vous doutez de mes sentiments, parce que tous n'en 
voyez pas de marques, ID. Lett. d Nme de Brinon, 
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L n, p 233, An. roucews. Que je vous conte une 
réponse qui m'a fait plaisir, parce qu'elle m'a paru 
au-dessus de son âge [d'un ehani], 1D. Lett. à Mme de 
, 1077, L 1, p. b,j Dans une phrase 
exclamative il équivaut à : faut-il? Qu'il se soit 
oublié à ce point! Bon Dieu! que la tiédeur des 
chrétions ait réduit votre Eglise à leur faire une 
loi de la participation à votre re à votre sang ! 
qu'il ait fallu des menaces pour les conduire à l'au- 
tel, et les obliger de s'asseoir à votre table | Mass. 
Avent. Disp. à La comm. || 8" Il exprime le souhait, 
l'imprécation, le commandement, le français ne 
ant l'impératif qu'aux secondes personnes et 

la première du pluriel, et y suppléant avec que 
et le subjonctif; dans ces locutions, que, bien 
en tête de la phrase, n'en est pas moins 
entre deux itions dont la première est sous- 
entendue : k prie que, j'ordonne que, etc. Que je 
meure si... Qu'il parte aussitôt. Que la foudre à 
vos yeux m'écrase si je mens! conn, le Neni, ni 6. 
Que puissiez-vous avoir toutes choses prospères! 
mot. le Dép. u, +. Que maudit soit l'amour, et les 
filles maudites Qui veulent en tâter, puis font les 
chattemitest 1D. fb. v, 4, Le pauvre homme! al- 
lons vite en dresser un écrit, El que puisse l'envie 
en crever de dépit m. Tart. m, 7. Rlevez main- 
tenant, © Seigneur, et mes et ma voix; 
gos je puisse représenter à cetia auguste audicuce 
incomparable beauté d'une âme que vous avez 
toujours habitée! soss. Mor.-Thér, Que sun nom 
sait béni; que son nom soit chanté; Que l'on cè- 
lèbre ses ouvrages Au delà des temps et des âges, 
Au delà de l'éternité! mac. Esth. pmi, 9. Salut, 
étranger, et que puissent tes rœux Trouver le ciel 
pice à tout ce que tu veux! a, CREN, le Mendiant. 
io Que s'emploie seul et représente differentes 
locutions conjonctives. || 11 représente : afin que. 
Que se met pour afin que, M. d'.blancourt disant 
ians son Lucien : Monte vite, que je t'altache, vau- 
GEL., Nour. Rem, Obserr. de M°°* p. 489, dans pòu- 
Gens. Faites, faites entrer ce héros d'importance, 
Que je fasse un essai de mon obéissance, CORN. 
Sertor. 1, 3. Rendez-vous propre mon capérience : 
que j'aie vécu pour vous et pour moi, MAINTENON, 
Leu. à M. d'Aubigné, 25 juin 1654, || Dans une 
pbrase interrogative, il représente : qui [ait que, 
pour que. Mais que vous a-1-il re À que pour lui 
seulement Vous vous rendiex rebelle à mon com- 
mandeméni? cons. la Suiv. v, 8. Qu'est-ce que 
l'homme, ô grand Dieu, que vous en faites état et 
que vous en avez souvéhance? Boss. Sermons, 
Quinquag. 1 Qu'avez-vous donc, dit-il, que vous 
ne mangez point? nott, Sas, mi, |] Accompagné 
de ne, il représente : de peur que. Fuyez, qu'à 
ses soupçons il ne vous sacrifie, coan. Médée, 1, 
6. Cliton, ne raille point, que tu ne me dèplaises, 
1D. Meni. v, 4.1] 11 représente : avant que, Je pen- 
sai. que je ne devais point entreprendre d'en 
venir à bout [établir des principes de la philo- 
sophie], que je n'euse atteint un âge bien plus 
mûr que celui de vingt-trois ans que j'avais alors, 
pise. Méth. m, 13. Ne venez point ici que vous 
n'ayez de mes nouvelles, sev. d Ménage, 4660. Il n'y 
a point au monde de si péuible métier, que celui 
de se faire un nom : la vie s'achève que l'on à à 
peine ébauché son ouvrage, LA bAUY. 11. || 1 repré- 
sente : et néanmoins. L'ennemi semblerait dispersé, 
que l'on devrait vuiller encore, De telles nouvelles 
seraient iotubitables, que je ne les tairais pas moins. 
On est souvent un fort honnête homme, qu'on n'est 
pas un très-bon chrétien, SRY, 4 oct. 1677. || Il re- 
présente : pendant que. La voiture aux provisions est 
venue, que j'étais malade, 1. 4. nouss. Leli. à N. de 
Lorensy,3 nov. 1760. || Ti représente : si bien, de telle 
façon que. J'ai une tondresse pour mes chevaux, 
qu'il me semble que c'est moi-même, moL. l'A. ui, 
b. Par un prompt désespoir souvent on se marie, 
Qu'on s'en repent après tout le temps de sa vie, 1D. 
Femm. sav.v, b. Je suis dans une colère, que je ne 
me sens pas, 10. Mar, forcé, 6. Il sera berné.... qu'il 
n'y manquera rien, REGNARD, Attendes-moi sous 
Forme, 14, || On dit de mème : Que c'est une béné- 
diction. Elle engraisssit, que c'était une bénédic- 
tion, HamiiT. Gramm, 10, Quand le Camus disait 
mon frère le cardinal, il se rengorgeait que c'etait 
un plaisir, 8r-s1M. 281, 72. || Que signifiant de co 
que. Nous faisions La guerre au bonhomme d'An- 
dilly, qu'il avait plus d'envie de sauver une âme 
qui était dans un beau corps qu'une autre, sev. 
49 août 4076. || Que signifiant à ce que. Je com- 
prends qu'en effet vous perdez un que je ne 
sois plus à Paris, séy. 47 mai 1680, || Que signifiant 
lomquoe. La vie est trop courte, et la mort nous 


QUE 


prend, que nous sommes encore tout pleins de nos 
misères et de nos bonnes intentions, sév. 27 juin 
1679. Vous croyez avoir résisté jusqu'au sang et 
remporté la victoire, qu'il fut recommencer le com- 
bat, mass. Mystères, Résurrect. Je n'avais aucune idée 
des choses, que tous les sentiments m'étaient déjà 
connus, 1. 3. ROUSS. Conf. 1. |} Que signifiant puisque. 
Sans doute vous avez été malade, qu'on ne vous a 
vu depuis six mois. Vous êtes donc brouilié avec lui, 
que vous ne lui parlez plus? Comment voudriez- 
vous qu'ils [vos chevaux] trainassent un carrosse, 
qu'ils ne peuvent pas se trainer eux-mêmes? wor. 
l'An. on, 6. || I représente : depuis que, Ily a dix ans 
qu'il est parti. || 11 représente : autant que. Fites- 
vous jamais la cuisine? — Non, dit-alle, qu'il me 
souvienne, P. L. coun, Conversation ches com- 
tesse d'Albany. || Que. ne signifiant sans que. Et 
co bien, par la fraude entré dans ma maison, N'en 
sera pon tiré que dans cette sortie Il n'entratne 
du mien la meilleure partie, mot, le Dép. tu, 3. Je 
vous donpe avis qu'il n'arouera jamais qu'il est 
médecin, que vous ne preniez chacun un bâton, et 
ne le réduisiez à force de coups, ID. Méd. mal. 


bui, 1, ò. Il aime quelquefois sans qu'il le sache | remède 


bien, Et croit aimer aussi parfois, qu'il n'en est 
rien, D. Mis. Iv, | P llest Conte tel, 
quel, méme, autre. Tout autre que mon L'é- 
prouverait sur l'heure, Coax. did, 1, 6. Montre- 
toi digne fils d'un père tel que moi, 19. ib, 1, b. 
Et moi, ma fille, je vous aime avec Ía même incli- 
nation que ce fleuve [le Rhône) va de Lyon à la 
mer; cela est un peu poétique, mais cela est vrai, 


père | sév. 30 juill. 4877, Quel grand homme que ce Guil- 


hume prince d'Orange! vout. Dict. phil. Venise. 
|| On trouve quelquefois, dans ces phrases, après que 
l'ellipse do celui, celle, ceux, celles. Mon père, trop 
sensible aux droits de la nature, Quitta tout autre 
soin que de sa sépulture [de mon frère], con. 
Médée, m, 3. || 11 est corrélatif aussi des adverbes 
de comparaison et des comparatifs. N est plus beu- 
reuz que sage. Rien ne l'a tant réjoui que d'appren- 
dre... Si peu que rien. I y à dans la jalousie plus 
d'amour-propre que d'amour, LA HOCHEFOUC. Max, 
424, [l n'est meilleur ami ni parent que soi-même, 
Là FONT. Fabl, iv, 23. Les rois non plus que le 
soleil n'ont pas reçu en van l'éclat qui les envi- 
ronne, 088. Marie-Thér. La reine pleine de foi ne 
se propose pas un moindre modèle que Marie, 1p. 
db. Notre reine heureuse par la naissance qui lui 
rendait la piété aussi bien que la grandeur comme 
héréditaire. .. 19. ib, || Que bien que mal, on partie 
bien, en partie mal. La volatile malheureuse... 
Droit au logis s'en retourna : Que bien, que mal 
elle arriva Sans autre aventure fâcheuse, La FONT. 
Fabl, 1x, 2, || On dit aujourd'hui plutôt ; tant bien 

ue mal. || Si... que, dans le sens de asses... pour. 
e fus si heureux que de fairo d'abord amitié avec 
lui, parz. d la reine de Suède. || 10° Que signifiant 
si ce n'est, autre que, autrement que. Par qui sont 
aujourd'hui tant de villes desertes?., Que par ces 
enragès? mara. n, 42. Combien de divers autumates 
ou machines mouvantes, l'industrie des hommes 
peut faire, sans y employer que fort peu de pièces! 
DESC, Méth, v, ©. Le chasser, c'est vous faire un 
puissant ennemi, Sans obliger par lå le vainqueur 
qu'à demi, con. Pomp. 1,4, Et sa manne cachée 
est dilicile à voir Qu'à ces yeux épurés que la grâce 
illumine, 10. mit, 1, 4. Le désir de savoir est na- 
turel aux hommes; Il nalt dons be berceau sans 
mourir qu'avec eux, ID. tb, 1, 2. C'est de vous que 
mes vers attendent tout leur prix... Eb! qui con- 
nait que vous les beautés et les grâces? LA FONT. 
Fabi, vu, Dédie, à Mme de M: … Hélas, suis- 
je en pouvoir de faire dés résolulions* et, dans la 
dépendance où je me vois, puis-je former que des 
souhaits? mMOL. PAv. 1v, 1. Ont-elles répondu que 
oui et non à tout ce que nous avons pu leur dire? 
ib, Préc, 4. Descendons-nous tous deux que de 
bonne bourgeoisie? 1D. Bourg. gent. m, 12. Il est 
impossible de faire une démarche avec sens et ju- 
gement, qu'en La réglant par la vue de ce point 
[l'mmortalité de l'âme], qui doit être notre dermer 
objet, Pasc. Pens. 1x, 1, édit. maver. Rien ne 
donne l'assurance que la vérité, mm. db. xxiv, 21. La 
pratique générale et universelle défendait de com- 
muniar les pécheurs qu'après l'accomplissament de 
leur pénitence, AnNvULD, Frég. communion, 2° part. 
ch. i5. lì ne dit pas une parole qu'en itahen, ngv. 
2 sept. 1678, Point de Bèvre, qu'intérieure ot im- 
percepuble, 1D, 17 nov. 1688. À quoi peut-il abou- 
lir qu'à noire parte? sourDaL. Cardme, ui, 3, Pas. 
de Dieu, 19. D'où lui peut venir cette force que de 
Dieu? 10. Dominic, 1, Sainteté et force de la loi, 
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242. Après qu'il eut perdu toute espérance d'en pon- 
voir obtenir que de l'amitié, rLécRIER, Grands jours 
d'Auvergne, p. 13*, 2% édit, Vous voyez des gens 
qui entrent sans saluer que légèrement, La Baby. 
vin. Vos esclaves me disent que vous éles enfermé, 
et que vous ne pouvez me recevoir que d'une heure 
entière, 10. vi. Pourquoi le temps vous est-il donné, 
que pour demander à Dieu qu'il oublie vos crimes? 
Mass. Caréme, Prière i. Et la supériorité que lui 
donnait le rang et le mérite, l'aperoeviez-vous que 
dans le soin aimable qu'il avait de l'oublier? iD, 
Or. fun. Prince de Conti. Ai-je fait un seul pes 
que pour te rendre heureuse? VOLT. Alz. 1, 4, 
|| 11° Que précédé de pas ou de point, et signi- 
Bant si ce n'est. Ils ont vu Rome libre autant qu'ils 
ont vécu. Et ne l'auront point vue obéir qu'à son 
prince, conx. Hor. 11, 6. Je jure les rayons du jour 
qui nous éclaire Que tu ne mourras point que de 
la main d'un père, 10, le Ment. v, a. Le sujet est 
simple et du nombre de ces événements connus, 
où il ne nous est pas permis de rien changer qu'au- 
tant que... D, Sert. Au lecteur, M. d'Ormesson n'a 
point découvert cela que lorsqu'il n'y a plus eu de 
+ Sév, 41 déc. 4864, Mardi ils [les juges de 
Fouquet] s'assembleront tous dès le matin, et ne se 
sépareront point qu'après avoir donné un arrêt, rp. ih. 
Nous n'avons point de roi que César, boss, Hist. U, 
10, L'Egypte n'avait point vu de grands édifices que 
la tour de Babol, quand elle imagina ses pyramides, 
ib, ib. 11, 3, || Cette locution a vieilli, et c'est dom- 
mage, En tout cas, il faut se garder de la confondre 
avec la locution vicieuse où na... que est joint à pas 
ou À point : Je n'ai pas que cela à faire (oyez ci- 
dessous la remarque dA || 12° Ne pouvoir pas... 
ue... ne, c'est-à-dire il est impossible que... ne, 
ans le fond, je suis de votre sentiment, et vous ne 
pouvez pas que vous n'ayez raison, MOL. l'At. 1, 7. 
|l On dit de mème : il n'est pas que... ne... Il n'est 
pas que vous ne sachiez quelques nouvelles de cette 
ssir; 1D, l'Arare, v, 2. || 13° Non que. .., c'est-à-dire 
il ne faut pas dire que... Non cela j'osasse 
en d'abord denminsr à te celles [diff 
cultés] qui se présonteraient, pesc. Méth, 11, 43. 
[144 Ne... que signifiant seulement. Je ne veux que 
le voir. Je n'ai de volonté que la tienne, Je ne 
sède de maison que celle que j'habite, On n'outend 
que des cris, on ne voit que des larmes, conn. Cid, 
ai, 6, Je ne vous reproche pas de craindre les juges, 
mais de ne craindre que les juges; c'est cela que 
je blâme, pasc. Prov. xmi. Inconnu dans l'église, 
ignoré dans ce lieu, Je ne pourrai donc plus être 
vu que de Dieu, 8011. Lwir. iv. Ce n'est que dans 
le siècle de Jésus-Christ qu'on a commencé à parter 
de tous ces messies, Boss, Hist. 11, 40, Je serais au 
désespoir qu'on mé soupconnât d'avoir été le traduc- 
teur de oe livre bardi [l'ABC], dans mon jeune âge; 
car, en 1742, je n'avais que soixante-neul ans, 
voit, Lett. Mme du Deflant, 26 déc, 1768. Allons; 
et pour Camille cile n’a qu'à dormir, a. cHéx. Bldg. 
xvii, || Ne... que, avec un comparatif ou avec trop, 
sert à affirmer plus fortement, Il n'y a que trop long- 
temps que vous trompez le monde, et que vous abu- 
sez de la créance qu'on avait en vos impostures, 
Past. Prov, xv. Vos conseils sur mon cœur n'ont eu 
que trop d'empire, Rac. Iphig. 1, 3. L'auteur n'est 
pas l'ami du comte de Laili; il s'en faut beaucoup; 
son témoignage n'en est que plus recevable uand 
il atteste les mêmes griefs qui faisaient le 
poir de Lalli, vort. Louis XF, 34, || Ils ne font que 
sortir, ils sortent à chaque instant, || Ils ne font que 
de sortir, ils viennent de sortir. |} Ne... que s'ex- 
lique par une ellipse : Il n'y à que lui, il n'y a 
autre que lui; il n’est que blessé, il n'est [autre 
chose] que blessé. || 16° 11 n'est que de, voy. ÊTRE 1, 
n° 44,/[16° 11 sert à former un grand nombre de 
locutions conjonctives : avant que, après que, afin 
que, dès que, loin que, sans que, soit que, ete. 
1147 IL remplace comme, quand, si, lorsqu'à des 
propositions qui commencent par ces mois, on en 
joint d'autres de même nature. Comme nous avons 
dejà dit, et que nous Le verrons plus clairement ail- 
leurs, noss. Connaiss, 1, 47, Si, selon la doctrine 
du grand apôtre, on trouve la sainteté dans les 
emplois les plus bas, et qu'un esclave s'élève à la 
rfection, 10, le Tellier. Quand tout cédait à 
is et que nous crûmes voir revenir Le temps des 
miracles où les murailles tombaent au bruit des 
trompettes, an, Mar.-Thér.||Que, remplaçant 
comme et quand, veut l'indicauf. Kemplaçant st, il 
veut le subjonctif; cependant, par excepiion, on 
trouve aussi l'indicatif, Si je n'ai pas eu des senti- 
ments humbles, et que j'ai éleré mon âme, Sei- 
gneur, ne me pas... BOSS. Polit, x, vi, 
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43, || Que remplaçant pourquoi. C'est pourquoi il 
Jésus-Christ] a souffert et est mort pour sanctifier 
mort et les souffrances, et que, comme Dieu et 
comme homme, il a été tout ce qu'il y a de grand 
et tout ca qu'il y à d'abject, pasc. Lei. sur la mort 
de son père. Pourquoi avez-vous tous conspiré con- 
tre moi, et que personne ne m'avertit où est le fils 
d'isaïe ? noss. Pol. m, i, 40, Pourquoi dit-on prè- 
ter l'oreille, et que prèler les yeux n'est pas fran- 
gals? vour. Comm. Corn. Rem, Radog. v, 3. [Réau- 
mur m'apprendra-t-il) Pourquoi l'aspic affreux, le 
tigre, la panthère N'ont jamais adouci leur cruel 
caractère, Et que, reconnaissant la main qui le 
nourrit, Le chien meurt en léchant le maltre qu'il 
chérit? 10, Sur la modération. || Que remplaçant 
j à quand. Jusques à quand jugerez-vous avec 
injustice, etque vous regarderez, en jugeant, non 
le droit , mais les personnes? nôss. Polit. VIIL, 1, t 
18 Que precbde élégamment la conjonction si au 
commencement d'une phrase. Détale vite et cours; 
Que si ce loup t'atteint, casse-lui la mâchoire, LA 
ronr, Fabl. vi, 47. Que si le mort n'était ôn- 
vaincu d'aucune faute, on l'ensevelissait honora- 
blement, poss, Hist. ni, 3. Que si son rang la dis- 
tinguait, j'ai eu raison de vous dire qu'elle était 
encore plus distinguée son mérite, D. Puch. 
d'Orl.|119" Que corrélatif de ce. Si je ne vais plus 
chez vous, c'est que je crains d'y rencontrer voire 
cousin. C’est là que ceux qui étaient autrefois en- 
chatnés ensemble ne soulfrent plus aucun mal, 
saci, Bible, Job, mi, 48. C'est de vous que mes 
vers attendent tout leur mu La vont, Fabl. vi, d 
Mme de Montespan. S'il | enfant] n'a l'oiseau, c'est 
fait que de sa vie, m. Fauc, || En cette construe- 
tion, que de se met souvent devant un infinitif. 
Ce n'est pas ce qu'on croit que d'entrer chez les 
dieux : Cet honneur a souvent de mortelles angois- 
ses, La FONT. Fabl xu, +1. C'est donner que de 
faire un marché de catte sorte, sav, 187. Dans 
quius prévention où l'on puisse être sur ca qui 
t suivre la mort, c'est uno chose bien sérieuse 
que de mourir, ta BRUY, xvL |] On supprime quel- 
quefois le de. C'est crime qu'envers lui se vouloir 
excuser, coas. Hor, v, 2. Ô l'utile secret que mentir 
à propos! 10. Went. 1, 6, C'est l'acheter trop 
cher que l'acheter d'un bien Sans qui les autres 
ne sont rien, LA pont. Fabl. iv, 43, || Souvent, 
dans ces tournures, que s'emploie pour donner 
À de force à ce qu'on dit. Tant c'est chère 
prée Qu'un euri La ront, Fabl. viui, 18. 
Bon! voilà ce qu'il nous faut, qu'un compliment de 
créancier, MOL. D. Juan, iv, 2. La douce chose que 
d'aimer, lorsque l'on ne voit point d'obstacle à ces 
aimables pein w dont deux cœurs sè lient ênsèm- 
ble! to. Scapin, m, 1. C'est peut-être la décision de 
la destinée de Mlle de Grignan que ce voyage, 
sév, 12 mal 1680. Ce m'est une religion que La 
vénération que j'ai pour cette maison, 10. 24 mai 
ves2, C'est un malheur inséparable du bien qu'a 
produit l'imprimerie, à celte foule de pièces 
scandaleuses publites à la bonte de l'esprit et des 
mœurs, vost, Charies XII, Lest. Norberg. Etonnant 
mystère que l'amour! staeL, Corinne, xvin, b, 
1,30" Familièremeat, Si j'étais que de vous, ou si 
j'étais de vous, voy. rne 4, n° 12. Le duc de Cré- 
, én parlant au maréchal de Clérambault, lui 
div dans chaleur de la conversation : Monsieur Le 
maréchal, si j'étais que de vous, je m'irais pendre 
tout à l'heure, Hé bien, lui répliqua ls marëchal, 
so que de moi, Opusc. lang. franç. p. 258, 
dans roucens, || 41° Cela ne laisse pas quo d'être 
isquiétant, YOy- LAISSER, n° 20. || 23° Oh que non, 
que non, que non pas, s0 dit dans le langage fa- 
milier, pour : non. Vous bavarderez : oh que non! 
Louis : Répondez : n'avez-vous pas vos maux, Par- 
tant des médecins? — Marcel : Oui-da! pour nos 
troupeaut ; Mais pour nous, qua non pas | C. DELA- 
von, Louis XI, nt, 3. || Que si, que non, querelle, 
dispute. Sur le que si, que non tous deux étant 
ainsi, La FONT. Fabi. 1x, 44, On ja roçut [la Dis- 
corde] à bras ouverts, Elle et que si que non, son 
frère, Avecque tien et mien, son père, 19. fb. vi, 
20. || Être toujours sur le que si,que non, être tou- 
jours prét à contrarier, || Que non pas, correspon- 
dant à un comparatif. Tout ce que vous m'avez dit, 
je l'aime mieux une feinte, que non pas une vérité, 
mot. Princ. d'Él. v, 2. Celle tournure a vieilli; 
pourtant elle est indispensable quand la construc- 
tion amènerait deux que de suite : il vaut mieux 
tuer le diable, que non pas que le diable nous tue 
(roy. NON, n° b), 
— REM. i. « À Rome, il n*y avait pas que Les es- 
claves qui fissent le métier de gladiateurs. Construc- 
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tion barbare, bien que fort usitée aujourd’hui, On 
n'en trouverait pas un seul exemple dans toute la 
littérature française avant la fin du xvi” siècle, Le 
plus ancien que j'aie rencontré est de Maurice Dupin, 
petit-fils du maréchal de Saxe et père de Mme Sand. 
C'est dans une lettre qu'il écrit à sa mère en 1708, 
Je ne connais, avant cette date, aucun exemple de 
pareille faute dans les écrivains français. Gramma- 
licalement, cette construction signifie précisément 
le contraire de ce qu'on veut lui faire dire quand on 
l'emploie aujourd'hui. Je n'en veux pour preuve que 
les vers de Corneille {voy, ci-dessus, n° 44: Ils ne 
l'auront point vue obéir qu'à son prince, c'est-à-dire 
si ce n'est à son prince}. Tel est Le sens français et 
correct de celle tournure, quoique aujourd'hui un 
grand nombre de personnes et mème d'écrivains l'am- 
ploient fréquemment dans le sens opposé. Pour eux, 
le vers de Corneille voudrait dire : ils ne l'auront point 
vue obéir seulement à son prince; c'est justement 
tout le contraire, Voici d'où vient la confusion : ils 
s'imaginent que cette tournure if n'y a pas que, 
est l'opposé de i} n'y a que; tandis qu'au fond, soit 
grammaticalement, soit logiquement, ces deux 
tournures ne sont qu'une; témoin le vers de Cor- 
neille. En effet, en ajoutant simplement le mot pas 
à la tournure d$ n'y æ que, on croit ajouter une 
seconde négation à la première, ce qui serait né- 
cessaire que l'une iles tournures signifiat le 
contraire de l'autre; mais, en réalité, on n'y ajoute 
rien du tout, si ce n'est le mot pas, mot purement 
explétif, qui, soit qu'on le mette, soit qu'on l'omette, 
fait virtuellement a de la première négation, 
et ne saurait, à Lui tout seul, en constituer unè se- 
conde (voy. ci-dessous un exemple de Marot où pas 
joue exactement le rôle que lui attribue M. Deschanel 
en cette locution). Ne tout seul, ou, à volonté, ne pas 
n'est qu'une seule et mème négation. Corneille a bien 
dit ce qu'il voulait dire; mars les auteurs d'à pré- 
sent, se servant de la même tournure pour sgnifier 
le contraire, font un barbarisme de phrase et un 
non-sens, » DESCHANEL, Journ. des Débats, %3 août 
1860. En place de la construction vicieuse : Il n'y 
a pas que lui qui ait fait cela, on dira : Il n'y a pas 
seulement lui qui a fait cela, ou mieux Il n'est pu 
le seul qui ait fait cela; Je n'ai pas vu que lui, 
dites : I n'est pas le seul que j'aie vu. C'est par 
une autre tournure heureuse èt juste que la Fon- 
taine a exprimé ce que nous rendons par cette 
locution barbare de ne... pos. que : Moins 
d'ennemis attaquent leur pudeur [des femmes du 
monde]; Les autres [les clolirées) n'ont pour un 
seul adversaire : Tentation, fille d'oisiveté! La PONT. 
Moze. |2. Je voudrais qu'il vienne ou qu'il vint, 
L'imparfait exprime une contemporanéité : Quand 
J'avais de l'argent, je le dépensais, Semblablement, 
le conditionnel exprimant une contemparanéité 
avec La condition, on met à l'imparfait le verbe du 
membre où la condition est exprimée : Si j'avais 
de l'argent, je le dépenserais, Semblablement enfin 
on met l'imparfait du subjonctif dans le membre 
subordonné : Si j'arais de l'argent, je le dépense- 
rais de manière qu'il profitdt. Mais cela est une 

ré affaire d'oreille; la syntaxe n'y est pour rien; 
Pien plus l'idée est non d'un passé, mais d'un fu- 
tur ; èt il serait peu usité, mais non fautif de dire ; 
de manière qu'il profite, Ceute liberte devient en- 
core plus effective quand le conditionnel est pris 
absolument et sans condition exprimée; alors il est 
non-seulément permis de mettre le présent du sub- 
jonctif, mais, ba plupart du temps, cela vaut mieux 
que l'imparfait et est moins spprété et moins pu- 
riste: Je coudrais qu'il vienne ou qu'il eint; il 
me serait agréable que cela se fasse ou se fit; je 
désirerais que tous passies chez moi, et non que 
vous les, vlc. 

— HIST, x*s. Elle n'out escollet les mals con- 
seilliers, Qu'elle Deo raneiet [renie], Bulalie. El li 
enorte, dont lei nonque chielt [dont elle ne se 
soucie], Qued elle fuie le nom christien, ib. Dunc 
si rogavit Deus ad un verme, que percussist cel 
edre [ce lierre], Fragm. da Valene, p- 40s. Preietz 
[priez] li que de cest periculo nos liberat, ib, p. 469. 
lues, Par le sien Deu, qu'il ait mercit de mei, 
Ch. de Rol. vi. Jà [il] ne verrat passer cest pre- 
mer meis Que jel suivrai... 1h, Sa cousiume est 
qu'il parole 4 leisir, ib. Se Deus ce done que je de 
là repaire... db. xx. Pierre n'i a que toute ne seit 
neire, #b, Laxvi Al champ estez, que ne sions 
vaincus, id. Lxxx. Ša hanste est fraite, fil] n'en a 
que un tronçon, sb, cv, Quant tu es mors, dolur 
est que je vif {vive}, ib. cxuix. | xt s. Entre ci que 
as portes n'i ot arrestoison {de l'ennemi}, Sax. vni. 
Que Dex par sa vertu vous ramaint sauvement! ih, 
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xxi. Plus [ils] ont paor de mort que n'aient de pri- 
son, ib. xx. Tl parla hautement, que l'oirent plu- 
sors [plusieurs], ib. xxvi. || xu s. Bien i ot vint 
mile home que femes que viiki, CLAV, La 
guare bataille fist li qqens Looys de Blois et de 

hartain, et moult ert grans et redoutée, que [car] 
moult i avoit de hone gent et bons chevaliers, rD. 
Lux, Tant cheraucha li empereres Alexis, qu'il fu 
près de nostre gent, si que bien poront traire des 
unes batailles aus autres, 1D, troxx. Charles Mar- 
tiaus sut sus, que il plus ne detrie {retarde}, 
Berte, u. La clarté [elle] fait oster, qu'on n'i put 
rien choisir [voir], čb. xur. Car encor cuidoit-ele 
que ce fust amisté, ib, xv, Puis [elle] dist entre ses 
dens, que nuls ne l'a oit... ib. LuL Si soit m'ame 
assolue, que c'est Berte vo [votre] femme! ib. caxiv, 
Après ce que Symons fu ainsi adoubés, Et que 
li rois li ot donné grans herités, íb. cxxxit. Puis 
qu'ainsi est la © ét venue et alée, Et que... #b. 
cxv, Que vont quaerant cil fol bergier, Qu'il ne 
vienent à ma dame servir? HURS DE La PERTÉ, Ro- 
manc. p. 184. Et li homme estoient si baignié, que 
tout estolent tout ensi comme mort que de la gielée, 
ue du froit, H. DE VALENC, xxvui. Si m'en estors 
{n'en tirai] au mier que poi [je pus), Retenuz i 
usse à bien poi; Mès que fujant, que defendant... 
Naugré trestoz mes anemis Fis-je tant que el bois 
me mis, Ren. 8723, J'atens vous joie et santé ; 
Que jå par autre ne l'auré, la Rose, 4921, Que se il 
ne respondeit, il n'i poreit avoir esguart, Ass. de J. 
70, Le réi dou roiaume de Jerusalem ne tient son 
roiaume que de Dieu, ib. 1, 39. Que ce sait voirs 
Lvrai] que escuiers pot avoir, quant il se combat, 
capel de fer À visiere et les autres armes que noz 
avons dites, il apert par la bataille qui fu... BRAUN. 
Lxi, 63. Quant le roy vit que ıl n'avait pooir d'ile 
demourer, que [sans que] mourir ne le convenist li 
et sa gent, il na et alira [disposa]….. 20m. 237, 
jxiv* s. Ainsi furent ils trois jours et trois nuits 
sens pain... èt après, par l'espace de quatre jours, 
qu'il leur convenait acheter un pain mal cuit six 
esterlins, qui ne dust valoir qu'un parisis.... PROS. 
i, 1, 39. Pour garder les destroits et les passages 
contre les Anglois, qu'ils ne passassent d'Angleterre 
par deça la mer pour venir en France, 1b, 1, 1, 78. 
Et ft garder le Havre et lè port de Calais, si près 
que rien n'y pouvoit entrer ni issir, que tout ne fust 
confondu, 10. 1, 1, Mb, Estoyent bien six mille 
hommes, qu'uns qu'autres, 10. liv. 1, p. 103, dans 
LAcUuNE. Car beur mal parliere Tourne que 
[coma] moulins à vent, 12, Poésies mar. p. 32, 
ans LaCURNE. Mais trop fort esprouvé ai De son 
regart Comment Ji rai Sont trencant que [comme] 
fers de haste, ib. p. 146. El n'est qu'un roy qui ait 
titre certain, Et tous regnes procedent de ce roy : 
C'est un seul Dieu, qui est le souverain, =. DESCH. 
Rali. Amour de Dieu, li les fist demourer devant 
l'hoste! de la ville, et qu'ilz leattendissent, COMM. 11, 
4. Quant ilz furent joinetz, celluy qui estoit dessus 
l'arbre demanda à son compaignon par serment ce 
que l'ours luy avoit diten l'oreille, que si longtempa 
lui avoit tenu le museau contre l'oreille, rD. iv, 4, 
Et depuis le traicté d'Arras avoient peu veu de 
guerre qui cust duré, et à mon advis qu'ilz avoient 
estè en repos plus de trente-six ans, in, 1, 2, Entre 
les Bourguignous lors c'estoient les plus honorez 
que ceulx qui descendoient avec les archiers, 1D. 
1, 3. Ils venoient à nous dix bommes, vingt hommes, 
que de pied que de cheval, ıp. 1, 4. Incontinent 
que les nouvelles rindrent, à grant peine se peurent 
ilz sauver qu'ilz ne feussent prins, 1D. v, 4. Il ne 
falloit que tenir encores trois jours qu'ilz ne eussent 
eu du secours, tD, v, 6. Et qu'il luy diroit chose 
qu'il ne vouldroit pour une duché qu'il ne le seust, 
1D, v, 6. Ainsi que fut ledit Pierre à Florence, tout 
homme luy fit mauvais visage, 1. vi, 8. || xvr s. 
O que bien heureux feut celluy qui... Ran, Pant, i, 
2 quoy luy fout respondu que ouy, 10. #b. 1, 40, 
O le bon compagnon que c'est! 10. ib. 1, 39, Mis or- 
dre qu'elle eut à ces choses, elle monte à cheval, 
aeaucut, Guerre d'Écosse, 1, 14. Que l'on choisisse 
la quelle qu'on voudra de ces deux definitions, 
catv. Inst, 4027. Tant s'en falloit, que les femmes 
leussent si faciles, comme l'on dit qu'elles furent 
depuis, que l'on ne sçavoit anciennement en la 
ville Sparte, que c'estoit que d'adultere, Amvor, 
Lyc. 34. Mais qui dirons nous, luy demanda lors 
Artabanus, que tu sois? iD. Thém. 49, Iz estimoient 
estre plus expedient que leurs officiers eussent en 
reverence les cerimonies du service des dieux, que 
qu'ilz vainquissent en batailla lours ennemis, 15, 
Marcel. iw. Il la feit transporter, qu'eile estoit en- 
core vivante, én une autre maison, ID. Sylla, 71, 
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Des cachettes que personne ne sçaroit que luy, 
10. Lucul. 64, Sa gravité estoit meslée d'une na: 
niare de crainte, qu'il [de sorte qu'il] sémbloit qu'il 
redoubtast la presence du peuple, 10, Nicias, 3. 
Cesar leur commanda qu'ilz s'en saisissent sans tuer 
ny blecer porsonne, et saris esmouvoir tumulto, que 
le moins qu'il leur seroit possible, 1b, César, 4i. Tl 
tua sur le champ cinquante mille hommes de ses 
ennemis, sans perdre que cinquante soudards, 19. ib, 
69. Ils renvoyérent le mosme messager par le mesme 
chemin qu'il estoit venu, 1D. Cam. 45. O que cela 
me vient bien mal à poinct! bUMELL. HI, 56, recto. 
Qu'est plus sainct entre les roys Que les droicts De 
coste charge honnorable ? In, 14, 60, terso..., Et que 
le mal qui en pourroit venir Ne pourroit pas turn 
que sur la teste Du mal parlant, qui trop se monstra 
beste, MAROT, 1, 266. Vous vous piagues, que rien 
je ne vous donne, Et je me plains que je n'ay que 
donner, 1D, m, 79. N'osant parier, que de sa gorge 
n'ysse Mugissement, comme d'une genissé, 1D. 1v, 
53, Il ya si long temps que nous n'avons eu que 
malades icy, que je n'ousse soeu escripre mau- 
vaisesnouvelles, Mana. Lekt, xiv. Croyés que jamais je 
ne congneus que c'est d'ung frere que maintenant, iÐ, 
ib. xaxur J'espere, sile temps s'adoulcist ou qu'elle 
[la malade] fasse une pierre [un caleul}, que ce 
sera la guerison, 1D. ib. xt. Is ne le feront pas, 
que le medecin ne leur ayt…. MONT, 1, 72. Pour- 
tant est à Socrates action divine que la generation, 
10.1, 99, Pauvre fol que tu es, ID. 1, 73, O le beau 
garçon que voilà, 1b. 1, 427, Bien crains-je que 
nous lui aurons [au nouveau monde] très-fort hasté 
sa ruine par nosire contagion, et que nous luy au- 
rons bien cher vendu nos opinions et nos arts, ID. 
11, 6. 11 faut que les seigneurs s'esveillent avant 
que ceux qui sont à leurs services, et qu'ils... La 
softim, #7. C'estoit une conspiration contre verité, 
que ce qui fut arresté en leur assemblée [des évé- 
ques ariens), et non pas une saincte union de vo- 
lontez, LaNOUE, 66. Tu es un heretique; et, à la 
verité, c'est un mot qui est aujourd'hui fort commun 
en la bouche de plusieurs, et s'en trouvent que, si on 
leur avoit osté l'usage de ceste parole... ils seroient 
aussi estonnez qu'un avaricieux qui a perdu sa 
bourse, 10, 74. Envieilli par les blessures qui lui 

rçoient le visage, et mesmes qu'il en avoit dans 
À bouche, L'aus. Hist. n, 334, 

— ÉTYM. Picard, eq, eque; proveng. et espagn, 
que; ital. che; du lat, quod (voy. que 4). 

+3. QUE (kué), s. m. Terme d'imprimerie. Petit 
que, c'est-à-dire le point et virgule (;), ainsi dit de 
la manière d'écrire le mot latin que, dans les ma- 
muscrits (q;). 

+ QUÉBOT (ké-bo), s. m. Nom donné, dans cer- 
taines localités, au gobie nalr (poissons acanthopté- 
rygiens), appelé ailleurs boulerot noir. 

QUEL, QUELLE (kèl, kè-l}, adj. |] {* 11 s'emploie 

urexprimer la qualité, et répond au Latin qualis. 
b dont il a vécu avec mol montre assez 
quel il est, VaVorL. Ọ. C. 366. Voilà quelle je suis 
et quelle je veux être, conn. Hérael. 1, 2, Allez, 
allez, vous pourrez avec eux [les médecins] avoir 
quel mal il vous plaira, sot. PAv. 1, 8. Qu'ils ap- 
prennent au moins quelle est la religion qu'ils 
combattent, avant que de la combattre, rasc, Pens. 
ax, 4, éd. Raver. En voici la preuve, me dit-il, el 
Dieu sait quelle ! c'est Escobar, ip. Prov. v. Tout 
est à l'armée; gm on voit un homme dans les 
rues avec une épée, les petits enfants crient sur 
lui ; voilà quel est Paris présentement, skv, 6 juin 
1672. Le matin elle fleurissait, avec quelles grâces, 
vous Le savez, BOSS, Duch, d'Orl, Metiez-vous dans 
quelle situation il vous plaira, ls prière l'adoucit.,.. 
mass. Carême, Prière 2, lls ont supposé dans les 
conqguérants un droit, je ne sais quel, de tuer, 
woxteso, Éspr. x, 9.1!|1l s'emploie en ce sens in- 
terrogativement. Quelle réponse t'a-t-on faite? 
mor. FAD. 11, +. Quels honneurs n'at-on pas ren- 
dus à M. Corneille et à M. Racine? noil. Lert, à 
Perrault. Quels courages Véous n'a-t-elle pas 
dompiés? nac, Phèdre, 1, 4. Quelle raison a-t-on 
pour croire que la séparation de l'âme et du corps 
ne puisse se faire sans une douleur extrému? BUFF, 
Hist. nat, homme, Eur. t. 1v, p. 373, Quel hom- 
me est-ce? — C'est un beau, court, jeune vieil- 
lart... rusé, rasé... BEAUMARCH. Harb. de Séo. 1, 
4. {| Il s'emploie en ce sens exclamativoment. Au 
reste, égalant les plus belles, Et surpassant les 
plus cruelles, N'ayant trait qui ne plût, pas mème 
en ses rigucurs : Quelle l'eût-on trouvée au fort de 
ses faveurs! La vont. Fabl. xitt, 26. Quol homme! 
mou, Mis. 1, 1. Ariane, ma sœur, de quel amour 
blessée Vous mourüles aux bords où vous fütes 
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laissée! rac} Phédre, 1, 3. Joas: Quel père Je 
quitterais! et pour... — Athalie: hé bien? — Joas: 
pour quelle mère! 19. Athal. n, 7. Moi-même, plein 
d'un feu que sa haine réprouve, Quel il m'a vu 
jadis, et quel il me retrouve! 1mp. Phèdre, m, 8. 
Quel devins-je au récit du crime de ma mèrel 19. 
Mithr. 1, 4. {| 4° Il se dit aussi pour exprimer la 
nature de la personne ou de la chose, et répond au 
latin quis, quisnam. Je vous ai légué d'Etallonde 
[un des condamnés d'Amiens}, comme je ne sais 
quel Grec donna en mourant sa fille à marier à je 
ne sais quel autre Grec, vort. Leit. d'Alembert, 
20 oct, 1774, Personne ne doute, dit Peña, scolie 
47, qu'il ne faille faire mourir les hérétiques, mais 
on peut demander quel genre de supplice il con- 
vient d'employer, 10. Diet. phil. Inquisition. |] 11 
s'emploie interrogativement en ce sens. Quel est 
done, lui dis-je, ce vieillard si modeste avec tant 
d'amour-propre, etsi malheureux avec tant de bon- 
heur? C'est, me dit-il, Isocrate, sartHéL. Anach, 
ch, 8, Berger, quel es-tu donc? qui t'agito? a. 
cuéx, idylies, la Liberté. || Quel de, pour lequel. 
Quels de vos diamants me faut-il lui porter ? Coan, 
Suite du Went. 11,3. Quel des deux voulez-vous, 
ou mon cœur ou ma cendre ? Quelle des deux au- 
rai-je, ou la mort ou Cassandre? notnou, Vences- 
las, 11, 2. Quelle de mes tristes ponsies Avec Les 
flots n'a pas coulé? amant. Herm. 11, 6, || 8° 11 se 
dit pour combien grand, et répond au latin quan- 
tus, et pour combien de, et répond au latin guot, 
La reine [d'Espagne] perla su peuple avec tant de 
grâce, de force et de courage qu'il est incroyable 
avec quel succès, sT-81M. 282, 85, || IL s'emploie 
en ce sens interrogativement et exclamativement. 
Quel charme de s'ouir louer par une bouche Qui, 
même sans s'ouvrir, nous enchante ét nous tou- 
che! La roxt, Fill. de Minde. Madame la Dau- 
phine est accouchée hier jeudi à diz heures du 
soir d'un duc de Bourgogne : votre ami vous man- 
dera la joie éclatante de toute la cour, avec quel 
empressement on la témoignait au roi, à Mon- 
sieur le Dauphin, à Ja reine; quel bruit, quels 
feux de joie, quelle effusion de vin, quelle danse 
de deux cents Suisses autour des portes, quels cris 
de vive le rai! quelles cloches sonnées à Paris; quels 
canons tirés, quel concours de compliments et de 
harangues, sev. 7 août 4682, Il n’a manqué à Mo- 
lière que d'éviter le jargon et le barbarisme, ct 
d'écrire purement ; quel feu | quelle naïveté ! quelle 
source de bonne plaisanterie! quelle imitation des 
mœurs! quelles images et quel Néau du ridicule! 
LA BAUT. L Si l'on juge, par le passé, de lavenir, 
quelles choses nouvelles nous sont inconnues dans 
les arts, dans les sciences, dans la nature, et, j'ose 
dire, dans l'histoire ! 10, xir. Quelle ville qu'Athè- 
nés! quelles lois! quelle police! quelle valeur! 
quelle discipline ! quelle perfection dans toutes les 
sciences et dans tous les arts! mais quelle politesse 
dans le commerce ordinaire et dans le langage, 1D. 
Disc. eur Théophr. {| 6" I s'emploie pour indiquer 
l'ordre, le rang, et répand à l'ancien adjectif quan- 
tiime. En quel siècle sommes-nous ? Dans le xix*. 
En quelle année vivons-nous? En 1469. Quel jour 
du mois est-il aujourd'hui? Le trois, || B° Quelle 
heure est-il? I] est deux heures, huit heures. De 
mème on dit: Quel âge avez-vous? et l'on répond : 
soixante-buit ans, Dans les deux cas la réponse 
renferme une ellipse : il est {l'heure de] huit beu- 
res; j'ai [l’âge de] soixante-huit ans. || 6* Tel quel, 
voy. TEL, |] 7° Quel que, quelle que, voy. QueL que à 
son rang alphabétique, |j Proverbe. Quel pour moi, 
tel pour toi. 

— REM. 1. Cet adjectif interrogatif, suivi d'un sub- 
stantif, peut être avec ce substantif le régime direct 
du verbe qui le suit: et alors le participe est va- 
riable, d'après la règle générale qui veut que le 
participe s'accorde quand il est précédé de son ré- 
gime direct, Quelle nouvelle m'avez-vous apportée ? 
114. De Paris à Lyon quelle est ma route? peut si- 
gnifier trois choses : la route = tant que désignant 
les lieux par où je passerai; route rt 
à sea qualités: agréable, variée, cistos ia sonla 
par rapport à sa longueur. Quelle est votre maison? 
peut sgoifier laquelle de cos maisons est la vôtre, 
où dé quelle façon est votre maison. Le sens de 
quel est devenu très-confus : la cause on est dans ta 
perte que la langue à faite de plusieurs excellentes 
tournures: on ne peut plus dire qui au sujet, en par- 
lant d'une chose; qui est celte maison? n'est plus 
français; l'adjectif quant, quantes à péri; quantième 
n'est plus que substantif. De la sorte, quel en est 
venu, bon gré mal gré, à remplacer tous ces mots, 

— HIST, xi" s. En quel mesure en pourrai estre 


QUE 


fiz [certain]? Ch, de Rol. x. Oez, seignur, 

pechet nous encombre, ib. tt. |] xu" s. Mais [je] ne 
sai pas encor certainement Quel guerredon ele me 
voudra rendre, Couci, Y. Par quel forfait et par 
quel mesprison M'avez, Amors, de vos si esloigné? 
1D. vit. Quant il sauront queus iert (sera) li guer- 
redons, 10, X11, Jl leur à demandé: qex [quelles 
nouveles, baron? Sax, xx, Parole à David, si Li d 
que il eslised de trois choses quele que il volt mielz 
que jo li face... E li prophete vint al roi, si li dist de 
part nostre scignur, et ruvad [rogavit] que il esleist 

el membre que il voldat, Rois, p. 217, || mu s. 

Elle] Ne sut quel part aler, tousjours se traist en 

sus, Berte, xxiv. Quel deable ont la voie [à] Blan- 
chefleur ci aprisa ? sb, LXXVI, || xiv* s. Et par con- 
sequent queles sont les parties où les communica- 
cions politiques, teles sont les amistés, ORESME, 
Eth. 246. || xvı* $. Ayant aesles cartilagineuses 
(quelles sont es souris chaulves}, fort longues et 
larges, nam. Pant. 1v, 3. ....Quel' rancune te tou- 
che? manor, i, 5, Adjoustans, quels, combien 
d'hommes, quelles armes... MONT, i, 26, Ils en- 
voyoient devant les plus grossiers, pour voir quel il 
y faisolt, CASTELN, 72. Les corps sees et durs, 
quels sont les membranes, ne sont alterés quo 
par medicamens forts, PARÉ, viti, 48. 

— ÊTYM. Berry, queu, queulle, queux au pluriel; 
bourguig. quef; proveng. qual, cal; espagn, cual; 
ital. quale; du lat. qualis, formé du relatif, et de 
lis, que Bopp, Gr. comp. § 419, rapproche du suf- 
fixe duos, signifiant ressemblance; ainsi gualir 
serait : semblable à qui. 

QUELCONQUE (kèl-kon-k'; du temps de Chiffet, 
Gramm. p. 231, il était mieux de ne pas prononcer 
Vi, adj.. Quel que ce sait, quel qu'il soit, quelle 
qu'elle soit. 11 n'y a homme quelconque qui ne 
sache cela, Cherchez des prétextes quelconques, 
Donnez-lui une récompense quelconque. On peut à 
une force quelconque, en substituer deux autros 
dont elle serait la résultante, LAPLACE, Exp. 1, 4. 
I! Terme de palais. Nonobstant opposition ou ap- 
pellation quelconque. || Il se met toujours après son 
substantif. 


— HIST. xu* s. Tutes genz quelesquunques tu 
fesis, vendrunt [viendront], e aòrerunt devant tel, 
Liber psalm. p. 422. |] xn“ s. Cil jurerent sur sains 
au conte Baudoin de Flandres... qu'il assemble- 
roient à l'ost de Venise et à lui, en quelconque lieu 
qu'iloroient [outroient} dire qu'il tourneroit, ViLLEN. 
xxx. [larve s. Et quelconques choses sont faites ou 
pour paour de plus granz malx eviter, ou pour aucun 
grant bien obtenir, OReswe, Eth. 48, Et nul n'es- 
luit felicité pour les choses dessus dites, ne pour 
autres quelconques, 10. db. vin, 44. | xvi" $. En tel 
train d'estude le meit, que il ne perdoyt heure quel- 
conque du jour, RABEL. Gorg. 1, 23. Par nosire art 
et industrie, où par quelconque autre forme que ce 
soit, CALY. Instit, 726, I n'y a nul conseil, ne par- 
lement, ny assemblée, quelconque qu'elle soit, qui 
n'ait son president où gouverneur, 10. fb. 548... 
Le baptesme n'est point d'homme mais de Dieu, 
par quelconque il ait esté administré, 10. ib. 1089, 
C'est à nous à faire de nous rendre sujets et oleis- 
sans à quelconques superieurs qui domineront au 
lieu où nous vivrons, mm. ib. 1190, 

— TYM. Lat, qualiscunque, de qualis, et cin- 
que sigoifiant partout, n'importe où. Cunque se dés 
compose en quum, ancien accusatif de qui, et que, 
où, lequel vient aussi de qui. 

QUELLEMENT (kè-le-man), ado. Il ne se dit que 
dans cette locution : Tellement quellement, ni bien 
ni mal, mais plus mal que bien. Elle se dètit telle- 
ment quellement d'une visite qui l'assiégeait, pa- 
sir. Gramm. 8. Il [l'abbé de Saint-Pierre] n'avait 
point pour principe, disait-il, ni de laisser aller le 
monde comme il veut, ni de dire toujours du bien 
de M. le prieur, ni de faire son devoir tellement 
quellement, v'aLewv. Éloges, l'ab. de St-P. note 8. 

~- HIST, xiv* s. Et ne beur chaut ou ne curent 
quelconque personne, ne quellement ils contristont, 
onesmr, Eth. 410. [| xvi" s. X la fin j'en suis venu à 
bout tellement quellement, amvor, Nor. Eptir. p. 46. 

— ETYM. Quelle, et le suffixe ment. 

QUEL QUE (kèl-ke), QUELLE QUE (kè-le-ke), 
adj.|14° Avec le subjonctif, se dit quand on doute 
de quelle manière, de quelle espèce est Ja personne 
ou la cbose dont il s'agit; il ne s'emploie jamais 
que séparé de son substantif, à ja différence de 

pasa , qui se construit avec son sube 
stantif. Newton, pus timide ou plus modeste, a 
commencé sa marche par s'appuyer sur les phéno- 
mènes pour remonter aux principes inconnus, résolu 
de les udmettre, quels que les pût donner l’enchal- 


QUE 


pement des conséquences, FONTEN, Newton. Îls ero 
paient qu'un ue uuirait lours desseins... 
Et qu'enfin, quel qu'il soit, le Français veut un 
maltre, vour. enr, vi, Les mortels, quels qu'ils 
soient, sont égaux devant elle {la loi], 1. Loi natur. 
4" part. Quels que soient les humains, il faut vivre 
avec eux, cu8sseT, Sydn. m, 2. [| Dans celte con- 
sirucion, quel s'accorde toujours avec son sub- 
stantif, Do plus où remarquera qu'il est toujours 
ré de son substantif; qu'on le joint à un 
tif ou à un adjectif, ce n'est plus quel qu'il 
faut dire, c'est quelque, |} On peut, dans certains 
cas particuliers, séparer quel de que. Quel de ces 
deux partis que vous choisissez, 7. 3, POVIS, Left, au 
Pr. de Virtembery, 10 nov. 1763.[|4 Quel... que 
au lieu de quelque... que. En quel lieu que ce 
soit je veux suivre tes pas, Mot. Fdch. ui, 4. || C'est 
un archalsme qui est aussi un provincialisme déjà 
condamné par Vaugelas. Pourtant l'ancienne ma- 
nière de dire, qu'on trouvera dans l'historique, est 
seule correcte : En quel Leu que ce soit et non en 
quelque lieu que ce soit... car il y a là manifes- 
tement un que de trop. ss. que est une cor- 
roption de guel... gue, qui est d'origine. C'est 
vers le xivt siècle que cette faute commence à s'in- 
toduire. 

— WIST, x s. Quel part qu'il aille, ne puet 
mie cheir [tomber], Ch. de H. csti. j| xut s. Je 
m'en voës [vais!, came; à Dieu le creator [je] Com- 
mam vo cors (voire personnel, en quel heu que 
je soie, Couci, xxn. Quel qu'il seient, serjant sunt 
en la Deu maisun |les chars sont serviteurs en la 
maison de nisl, Th, le mart. 30. Fn mi se colent 
par Tamise, Ne lor nut[nuit] tant nord, est ne bise, 
Qu'en Danesarehe n'arrivassent, Queu mer orrible 
qu trorassent, sEmOIT, 27850. Et Deus garda Da- 
vid, quel part qu'il alast, Rois, p. 448, || xut s. Très 
bian vous servirai, quel peine que j'en aie, Berle, 
Lui. En quel onques liu je soie, la Violette, 
A 44, Car de chose, quel qu'ele soit, N'ert joianz.... 

Rore, b570, Et toutes les autres paroles, Que qu'el 
moe, sages ou foles, 6. 10644. Et je ne sui que 
un seul bom, et vostre sui, quel que je sie, Chr. 
de Rains, 24. || zv* s. Si bouta sa teste hors d'une 
basse fenestre qui là estoit, et fit signe qu'il vouloir 

rler au quel que fust de l'ost, #noiss. 1, 1, 242, 

que chacun suist [suivit la banniere messire 
Douglas, quel part qu'il voulsist aller 10.1, I, 444, 
lat $, Viande ne feust appourtée, quel que feust, 
en laquelle n’y eust abundance de farce magistrale, 
pan, Pant. iw, bi. Les evenemens, quels qu'ils 
sut, sost gourernez par le conseil secret de Dieu, 
Cauv. Fastis, 433, Jamais homme ne desira si år- 
demment chose quelle qu'elle soit, comme lui de- 
sroit se trouver èn bataille contre Hannibal, AMYoT, 
Marcel. 46, Par quel qu'il soit de ces deux chemins 
[de castration], le taureau souffre grandes douleurs, 
©. DE SERA”E, 290, Quechacun, en quel lieu qu'il ha- 
bite, quelle aage et quelle complexvon qu'il ait, pense 
À eviter tels périls [les temps de peste], 10, 945. 

— ETYM, Quel, el que. 

QUELQUE {kèi-ke ; d'après Chiflet, Gramm. 
p- 441, il était mieux de pe pas prononcer li), adj. 
indéfini. || 4° Un ou plusieurs, entre un plus grand 
nombre. Est-il échappé quelque indiscrétion à sa 
jeunesso ? r1eca. Lamoign. Quelques crimes tou- 
jours précèdent les grands crimes, nac. Phèdre, 
19,2. Vois s'il s'offre à tes yeux quelque grand de 
ma œur, 19, Esth. n, 4, Trouvez quelque autre 
chose qui vous satislasset 19, Leit. d Boil, 42. 
J'aimerais mieux m'alter cacker dans quelque ile 
déserte, que de me charger de gouverner une répu- 
blique, rex. Dial, de Dion et de Gélon. [| Elliptique- 
ment. Quelque sot, c'est-à-dire je ne suis assez sot 
pouz cela; en remplissant l'ellipse : queique sot le 
ferait, le dirait. Tu te vas emporter d'un courroux 
mns égal — Moi, monsieur? quelque sut! la colère 
fait mal, wot- l'EI u, 7. Orgon” Certes, je l'y guet- 
tas. — Dorine : Quelque sotte, ma foi! 19. Fart. 1, 
3, [14 Et quelques, s'ajoute après un nom de nombre 
pour indiquer que če nombre est un peu dépassé, 

us éuons å cu concert quarante et quelques. 
l3 Un petit nombre, une petite quantité, Îl en 
wera quelques écus. Prenez de votre sort tous 
deux quelque pitié, conx. Méracl. 1,4. À quelque 
temps de Là, la cigogne le prie, La Font. Fabl. 1, 
14. Ds furent quelque temps saisis, muets, immo- 
biles, rLècu. Tur. D'aloratéurs zélés à pint un pe- 
ut sombre Ose des premiers jours nous retracer 
Quelque ombre, nac, Ath, 1, 4, J'avais de quelque 
espoir une faille ètimcelle, voty. Mérope, i, 2, 
Après l'accouchement on lave l'enfant avec quelque 
fau Gide, 3, 3, novss, Bm, 1,/]4° Quelque chose, 


QUE 


VOY. CHOSE, n° O, {| Familièroment, cela dit quelque 
chose, cela parle à l'esprit, au cœur, |} I y a quelque 
chose à faire, se dit pour exprimer la nécessité 
quelque entreprise, de quelque innoration. [| On met 
de devant un adjectif. Quelque chose de bon. |] Au- 
trefois la règle était différente; Vaugelas admettait 
qu'on pouvait supprimer le de; c'est ca qu'a fait 
Molière on ce vers: Je crains fort pour mon fait 
quelque chose approchant, Amph. 11, 3. || 6" Quel- 
que pou, c'est-à-dire un peu, Un loup, quelque peu 
clerc, prouva par ex harangue Qu'il fallait dévouer 
ca maudit animal, LA FonT, Fabl. vu, 4/16" Ad- 
verbialoment, Environ, à pou près. Celle qui n'était 
point voilée paraissait avoir quelque trente-cinq 
ans, SCARN, Rom, com. 1, 13. À mesure qu'une com- 
pagnie grossit, elle a besoin de quelque plus grand 
nombre Je statuts, pour éviter la confusion et le 
désordre, preiisson, Nist. de l'Acad. n. De l'autre 
côté se sont trouvés qualre-vingts docteurs scu- 
liers, et quelque quarante religieux mendiants, 
pasc. Prov. x. 1) y en a eu queique trente-six 
[vaisseaux] qui ont trouvé moyen d'entrer dans le 
port, sac, Leth à M. Bonrepaux. Et quel âge sver- 


vous? vous avez bon visage.— Hé! quelque soixante | pl 


ans, 19. Plaid. 1, 7. Plutarque vivait rome cent 
ans après Jésus-Christ, et il a fait un dialogue sur 
les oraclos qui avaient cessé, rONTEN. Oracles, 11, 
1. Mile Bauval, actrice du temps de Corneille, de 
Racine et de Molière, me récita, il y a quelque 
soixante ans et plus, le commencement du rôle 
d'Émilie, vort. Dict. phil. Chant. Charles XII 
ajouta à ces bandits quelque mille Valaques, 1. 
Charles XII, 4. Si un sauteur saute dix pas, tous 
ceux qui viendront après lui muter quelque cing 
ou six pas, fussent-ils dix mille, ne feront rien, 
P. L. COUR. Lett, 11, 207, l| Autrefois, en cè sens, 
quelque était adjectif, ce qui se comprend on oon- 
sidérant le substantif avec son nom de nombre 
comme un terme unique; c'était d'ailleurs la forme 
ancienne (roy. l'historique). Attendez, il y peut 
avoir quelques huit jours, Cokx. Ciit. t, 2. Vous 
allez épouser quelques cent mille écus, ponat, 
Feinte par amour, t, 5.117 Quelque... que, voy: 
QUELQUE Que immédiatement ci-dessous 


un, une: quelqu'un, quelqu'une. 

— MST. x s. Ou nuisent par detraccion, Ou 
par faulee sccusacion, Ou par quiexque malavrentu- 
res, la Rose, 5403, || xv* s. Se je dis buy aultre pa- 
role À vous n'a quelque aultre personne. Pathel. 
Quelques trois jours après, coMM. 1, +. Il poroit bien 


avoir quelque six vingts bommes, tM. 1, 6, || xv: s. | 


Pantagruc!, quelque jour, se pourmenoyt vers les 
faulx-bourgs St-Marceau, nae. Pant, 11, 46, Je l'at- 
tribus à quelque sienne dévotion, MORT. +, 17. Touts 
deux {Montaigne et La Hoëtie] hommes faicts, ot luy 
plus de quelque année, 10. 1, #14. ilenvoya devant 
quelque [une certaine] bouteille empoisannée, tn. t, 
262, |l n'y a si grande maladie en laquelle il ne reste 
à un malade quelque espoir de salut, LANOUE, 21. 
Caton suada au senat de gaigner le menu populaire 
en luy faisant distribuer quelque bled, aurot, Cat. 
d'Ut. 3, Tu ès quelque demon ou quelque ange des 


cieux, nons. 246. Tu pouses estre quelque habile | 


homme, H. xsT. Conformité, p. 19. 


— TYM. Quel, et ques picard, quite; Berry, | 


queuque; norm. queuque, quéque; bourguig. guies- 
que; provenc, qualque, calque; espagn, cualque ; 
ital. qualche. 

QUELQUE... QUE, adj. [1° [i s'emploie avee Je 
subjonctif pour indiquer que l'on doute de quelle 
manière, de quelle espèce est la personne où la 
chose dont on parle, Quolques granis avantages 
que la nature donne, ce n'est pas elle seule, mais 
la fortune avec elle qui fait les héros, La ROCHE- 
rouc. Maz. 53. Mais quelque effort que fassent les 
hommes, leur néant parait pariout, boss, Hist. 
nt, 3, Quelque faiblesse que les rois puissent avoir, 
l'homme se cache, pour ainsi dire, sous lé mo- 
natque; et, quelque bonté qu'ils aicnt, ils ont toa- 
jours l'éclat et la pompe de la rorauté, PLECH. Duc 
de Mont, Mais, quelques vains lauriers que pro- 
mette la guerre, On peut être héros sans ravager 
la terre, poil Epttre t. Princes, quelques raisons 
que vous me puissiez dire, Votre devoir ici n'a point 
dù vous conduire, pac. Mithr. n, 3, || Le meme de 
phrase où est quelque. que peut être ie régime 
d'une préposition où d'un verbe. Gorgias fut Je pre- 
mjer qui osa se vanter dans un nombreux auditoire, 
qu'il était prètà repondre sur quelque matière 
qu'on voulôt lui proposer, ROLLIN, Mist. ane, Œuv. 
t. xi, 2° part, p, 766, dans POUUENS, Un citoyen ne 
satisfait point aux dois en se contentant de ne pas 


de | xxv, 9, || Que 
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agiter le corps de l'État ; il faut encore qu'il pe trou- 
ble pas quel citoyen que ce soit, MONTESQ. pyas 

n.. qui sert do sujet. Quelques fa- 
meax lauriers qui lui couvrent la MALE. V, 13. 
Quelque industrie qui paraisse dans ce que funt les 
animaux... nôss, Connais, Y, 2, C'est pourquoi, 
quelque perte qui fùt arrivée, le sénat, toujours in- 
struit de ce qui lui restait de bons soldats, n'avait 
qu'à temporiser, et ne se laissait jamals abattre, tD 
Hist. ut, 6, j| La Fontaine a dit : Amusez les rois par 
des songes, Flattesles, payez-les d'agréables men- 
songes : Quelque indignation dont leur cœur soit 
rempli, Ils goberont l'appt; vous serez leur ami, 
Fabl. vin, 14, On a blâmé cetto phrase; mais, puis- 
qu'on dit quelque. qui au sujet, pourquoi ne dirait- 
on pas quelque... dont au ©? De la méme façon 
on justifiera cette phrase de ru i Guim part 
où vous soyez, passez outre, À enolt, à, 
Y A Quelque 4 pre Fargar ement deyant un 
adjectif; il signifie à quelque point que, à quelque 
degré que. Quelque méchantes et quelque dignes de 
punition qu'elles fussent, La FÒNT. Psyché, it, p. 146, 
Mais dans quelque haut rang que vous soyez 
lacé.... TH. coan. Esses, 1, 3. Quelque bonorée 
qu'ella ait été, vécu. Dauph. Justes, ne craignez 
point le vain pouvoir des bommes; Quelque élevés 
qu'ils soient, ils sont ce que nous sommes, F. B. 
Rouss. Oder, 1, 3. Quelque ordinaire que fút la terre 
qui porte le nom du comté d'Auvergae, el quelque 
totalement distincte qu'elle fût de la province d'Au- 
vergne, M. de Bouillon la voulut avoir, s+-s1M, 
167, #40. [11 se construit aussi avec un adverbe, 
Quelque fort qu'on s'en défende, N y faut venir un 
jour, mou. Prine. d'EL v, &* ini , Les fausses 
couleurs, quelque indusinicusement qu'on les aj- 
plique, ne tiennent pas, poss. Duch, d'Or. Quelque 
vite que nous marchions dans la voie de Dieu, 
mass. Prof. rel. 2, 

— REM. {. On notera l'accord dans : quelques 
bonnes raisons qu'il ait données, tandis qu'il faut 
écrire, sans accord : quelque bonnes que soient les 
raisons qu'il ait données. Au xvi* siècle cette dis- 


| tinction n'était point admise, comme on peut voir à 
|lhistorique, et l'on aurait écrit : quelques 
— REN. L'e final de queique ne s'élido que devant | 


bonnes 
que soient los raisons; c'est ce que Corneille a fait 
encore dans ces vers: . Et n'oser de ses feux, 
Quelques ardents qu'ils soient, se promettre autant 
qu'eux {les rivaux], Pulch, m, 4, Dans l'usage actuel 
il ya un moyen, qu'on peut dire matériel, de re- 
connaître si quelque devant un adjectif s'accorde ou 
ne s'acconde pas : quelque est indéclinahle toutes 
les fois que l'adjoctif est construit avec le verbe 
dire, ou avec des verbes qui permettent de sous- 
entendre étre : Quelque besux que je les trouve; 
Quelque faux que vous tes jugiez (trouve être ; jugiez 
étre), 113, Si l'on essaye de pénétrer dans la nature 
et les rapports de quel què et quelque que, 
l'ancienne langue nous apprend aussitót que c'est 
un seul et mème mot, qu'autrefois on disait quel... 
que et non quelque... que, et qu'à une certaine 
époque une erreur de langage ajouta indüment un 
que à quel, et produisit le barbarisme quelque. 
que. L'usage acceptant le fait accompli consacra 
la nouvelle locution, et en tira devant les adjectifs 
un certain parti, une distinction ; quelque devint 
ailverbe; et, tandis que quel que resté adjectif ne 
pouvait signifier que quelque soit, quel que ….que 
devenus adverbe signiña, si l'on peut parler ainsi : 
Quenement que, Aussi des grammairions ont-ils dit, 
pon sans fondement, qu'il fallait distinguer : qwel- 
que désobligeantes paroles que vous m'avez dites, 
et quelques paroles désobligeantes que vous m'ayez 
dites; que le premier signifie: quellement désybli- 
géantes que soient les paroles; et le second: 
quelles que soient les paroles désobligéantes. 

— KIST. xIv* s. En quel que lieu que la vaine 
[veine] tende... H. DE MONLEVILLE, f* 22, verso, 
En quelque maniere que ce fust, BERCHEURE, Ê. 1, 
verso, || xvit s Gargantua ne pouvoit dormir, en 
quelque faczon que il se meist, nas, Garg. 1, 4i. 
Il ne laisse point de continuer sa liberalité si 
longtemps envers les pecheurs, quelques miserables 
qu'ils soyent, Catv. fust, 40. Quelques subterfuges 
que Les philosophes sa soient sultilement forger... 
an, sb. 54, Quelques rudes assauts ot viulence qu'el- 
los ayent à soustenir, elles en viennent touxpuurs 
à bout, 19. sb, 452%, Mon cousin, quelque mine 
que l'on me fasso, si sont iis st estonnés, que ñe 
savent que dire, Nang. Lert. xxxv, lls quistoient 
leurs maisons pour les insoleaces des partisans, plus 
que pour la crainte des ennuauis, quelque grande 
fust elle, Daop, Hist, 11, 278. Quulques viles et 
lusches satisfactions qu'on lai ofrist, MONT, i, 4. 
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Somme, de quelque costé qu'on se tourné, on n'olt 
retentir que raniemens de Dieu, LANOCE, 7, Une 
œuvre, quelque belle apparence qu'elle puisse avoir, 
si elle n'est faite en droite conscience, n’est pas 
bonne, m. 79, Quelques malheurs qui lui survins- 
sent, ny ne le veit on jamais plorer, ny... AMYOT, 
Péric. 69. Quelque part qu'il ira, les œillets et les 
roses, Et fust-ce au jour d'hyver, luy naissent sous 
les pas, nons. 744. 

— ÉTYM. We, èt que. 

QUELQUEFOIS (kèl-ke-fot}, adr. }|i* De fois à 
autre. Accessible, accueillant, honnête, M. le Tel- 
lier savait employer son temps, et quelquefois 
méme le perdre, pour compatir à des misérables à 
qui il ne reste de consolation que de rodire en- 
nuyeusement leur misère, rLécu. le Tellier. Quel- 
quefois il vous plaint, souvent même Il vous vante, 
mac. Athal. 1, 1. Quelquefois honnête et quelque- 
fois fripon, réGxano, Fol. amour. 1, 6. Le public 
est soupçonné quelquefois d'être injuste et ingrat, 
voLT. Lelt. Tabareau, octobre 1768. L'avenir du 
présent se venge quelquefois, DELILIE, Pit, iw. 
114 Quelquefois que, un certain nombre de fois où 
Je récuse les pendules; elles ne peuvent pas elles- 
mêmes être tout à fait justes; et, quelquefois 
qu'elles le seront en re qu'un tour de vingt- 
quatre heures sera plus long ou plus court qu'un 
autre, on aimera mieux les croire déréglées que de 
soul ner la terre de quelque irrégularité dans 
ps arr FONTEN. Mondrs, 8° soir. 

— HIST, xvit $. Mais quebquefoys [une fois] 
qu'ung grand ours que nourrissoyt son pore es- 
chappa, et luy venoyt lescher le visaige, il... RAB. 
Pant, 11, 4. Saint Pierre denonce que les doles sant 
appelez, à ce qu'ils soyent quelquefois [un jour] 
participant de la nature divine, CaLv. Instit. 808, 

= ÉTYM, Quelque, et fois. 

QUELQU'UN, UNE (kèl-kun, ku-n'; d'après Chif- 
fet, Gramm. p. 231, il était mieux de ne ge pro- 
noncer l'l), au pluriel queLoues-uxs (kèi-ke-zun), 
QURLOUES-UNES (kèl-ke-zu-n'), s. m. et f. |i" Un, 
une entre plusieurs, Quelqu'une de ros compagnes, 
Est-il q 'un de vous de si pau de vertu. 
Qu'il puisse regretter César ot l'escharage? vor, 
H. de César , ut, 7.1] Quelques-uns, quelques-unes, 
plusieurs dans un d nombre. ….Ce qu'en quel- 
ques-uns on voit d'attachement N'est qu'un faible 
ascendant d'un premier mouvement, coax. Hodog. 
u, 2. Quelques-uns vous diront, au besoin, Quels 
dieux du haut en bas renversent les profanes, 1D. 
Nicom. ur, 2. Avec quel zèle exhortait-il quelques- 
uns do ses domestiques à rentrer comme lui dans 
le bereail de Jésus-Christ [quitter Le protestan- 
tisme] ? ruten. Duc de Mons. || Hé quelqu'un! halà 
quelqu'un ! se dit pour appeler des gens qui sont à 

de la voix, et èroment des serviteurs, 

Qui voit-on aujourd'hui, distingué du commun, 
Appeler de ses gens, qui ne dise : he quelqu'un t 
BOURSAULT, Mots à la made, so. 8. || 37 Absolument, 
‘un s'emploie pour les deux genres et signi- 

une personne. Si j'aimais quelqu'un, je n'aurais 
point de plus grand plaisir de le voir aimé de 
tout le monde, MoL. le Sicil. 7, Quand on a eu 
dessein de faire plaisir à quelqu'un, on est aise de 
savoir qu'on y a réussi, sèv. 24 nov. 487b. Quand 
ce grand Dieu a choisi quelqu'un pour être Pin- 
strument de ses desseins, Boss. Meine d'Anglet. 
Mais à grands pas vers vous ja vois quelqu'un mar- 
cher, nac. Esth. mi, t. || Le féminin quelqu'une 
cependant n'est pas sans exemple. Et Ja 
[Louis XIV représenté en Apollon] meuz aimé la 
détruire [la révolte] Que de courir après Daphné; 
Toutelois il le faut, c'est une loi commune, Qu 
veut que tôt ou tard je coure apr's quelqu'unu; Et, 
tout dieu que je suis, je my vois condamné, BEN= 
senang, dans RICHELET. || $+ Il se construit quel- 
quefms avec l'adjectif démonstratif, À ce plaisant 
ohjut si quelqu'une recule, Cette quelqu'une dissi- 
mule, La FONT. Tabt. Puisqu'il n'observe pas que 
c'est être indiscret Que de chasser quelqu'un qui 
sait notre secret, Surtout si ce quelqu'un est «l'un 
sexe qui penche Au plaisir de jaser et d'avoir sa re- 
vanche, DESTOUCHES, Phil. marié, 1, 4. Quelqu'un, 
vous ie savez, est en date avant vous; ce quelqu'un 
me presse... J. J. ROUSS. Leit. d la maréch. de 
Luxemb, p. 83, dans Povoens. || 4* Quelqu'un se dit 
pour désigner, sans la nomener, une personne dè- 
terminée. Quelqu'un qui n'est pas votre époux, El 
ml qui cependant, soit dit sans vous déplaire, 
ous sentez quelque chose et de vif et de doux, 
DESHOULIÈRES, Let. d Mile d'Ussé [fille de Vauban]. 
Voilà pourquoi, je gage, À quelqu'un que jè sais 
l'esprit vint avant l'Age, c. Delay. Enf. d'Éd, 1, 2, 
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li 6° Quelqu'un se dit quelquefois, dans te langage 
families, pour personnage de quelque importance, 
Cet air n'est pas tant sòt, ce port est peu commun, 
El, la coiffe abattue, on me prend pour quelqu'un, 
TH. cons. l'Amour à la mode, 1, 8. Bariholo : 
Comment! je vous demande À tous deux s'il est 
entré quelqu'un chez Rosine, et vous ne me dites 
pas que ce barbier... — L'Eveillé : Est-ce que c'est 
quelqu'un donc, M. Figaro? BEAUNARCE. Barb, de 
Sév, u, 7. Mais ne voyez-vous pas qu'il à l'air de 
quelqu'un? COLLIN D'RAnLETILLE, Malice pour ma- 
lice, 11, 46. Avec quinze mille livres de rente on 
est toujours quelqu'un, H. MALOT, Tout Paris, Siècle, 
7 avril 1887, 

— HIST. xv* s. Ditalors à queleung de ses pri- 
vez, COMM. 1, 3,/fxvit s. En tous siecles il y en a 
eu quelcuns, qui par la conduite de nature ont 4s- 
riré en toute leur vie À vertus, canv, Enstif, 208, 
Ayons ce but dé prevenir les scandales, et, sil y en 
a desja queleun, de l'abolir, 10, ib. 975. Si quel- 
qu'un de ces bannis venait, MONT. :, 46. Quelqu'un 
s'en offense : qu'y feroy-je? 10, 1, 81. Ils y ont on- 
voyé quelqu'un de leur compagnie, n. #57, Confor- 
mité, p. 21. 

— ETYM. Quelque, et un; bourg. quécun; norm. 


queuqu'un. 

D, ANDE [ké-man, man-d'}, s. m. et 
f. Terme vieilli. Celui, celle qui mendie, qui 
gueuse. Plus que pauvre et quémande on voit la 
poésie, RÈGNIER, Sat. Iv. 

— HIST. xiv* s. Un homme querant et deman- 
dant j'aumosne, qui estoit vestuz d'un manteau 
tout plain de paleteaulx, comme un coquin ou cai- 
mant, DO CANGE, coguinus. || xv° s. Hola, hola, 
soupir, on vous wit bien; Vous vous cuidez embler 
trop coyement, Contrefaisant ung peu Le cayement, 
CH. D'OR, Chons. 38, il fist semer par cayemans et 
par tavernes faulses mençonges de la royne et du 
duc d'Orleans, vIRIvILLE, Geste des nobles, p. 4100, 

— ÊTYM. Origine inconnue, Le mot est de trois 
syllabes, comme on le voit par le vers de Charles 
d'Orléans. Les étymologies, si on en rencontre, 
doivent satisfaire + cette condition. 

QUÉMANDER (ké-man-dé), v. m. Mendier, solli- 
citer clandestinement, aller importuner les gens 
dans leurs maisons, || I] se conjugue avec Pauxi- 
liaire avoir, 

— ÊTYM. Quémand ; norm. ot picard, caimander, 

+ QUÉMANDERIE (ké-man-de-rie), s. f. Habi- 
tude de quémander 

QUÉMANDEUR, EUSE (kéman-deur, deû-r'), 
s, m. et f- Celui, celle qui quémande. 

+ QUENAILLE (ke-nā-ll', (Ii mouillées), s. f. 
Terme populaire en certaines provinces. Canaille, 
Et renfermer dedans cent sortes de quenaille, Rè- 
GNIER, Sat. vi, Les puces et les poux et telle autre 
quenaille, 10. iò, x. |} La petite quenaille, les enfants. 

— HiST. xit 8. Quenaille, GorGnavs, 

— ÉTYM, Ce paralt être une autre prononciation 
de canaille. Mais M. Boucherie, d'Angoulême, ls 
tire du saintongeois quener, vagir. 

QU'EN-DIRA-T-ON (kan-di-ra-ton}, #. m. Ce qui 
peut se dire dans le public au sujet de ceci ou de 
cela. Ne nous hons rien : et la qu'en dira-1- 
on, S'il est impertinent, traitonsle de chanson, 
Mawrenocu*, Nobles de province, m, 3. La richesse 
d'une belle-fille, dé quelque réputation qu'elle fût, 
parut à M. de Soubise mériter le mépris du qu'en- 
dira-1-0n, ST-#1M, 24, 264, 

— ETYM. Que, en, dira, on, 

+ QUENELLE (ke-nè-l'}, s. f. Terme de cuisine, 
Boulettes dont on garnit un pâté chaud. Que- 
nelles de volaille, d'esturgeon, etc. Ces morceaux 
de pâte cuits ont la forme, l'apparence et le goût des 
quenelles les plus délicates, ORNLIS, Maison rust. 
t. 1, p. #6, dans poucens. |] La différence entre bou- 
lettes et quenelles est que ce qui se met dans les que- 
nelles est toujours passé au tamis, tandis que la bou- 
jette se fait avec des choses hachées où écrasées. 

— ÉTYH. Origine incertaine, M, Roulin le tire 
de l'all, Anolien, tumeur; anglo-sax, knyli, frapper. 

t QUENNON (ke-non), s. m. Bouche å feu de pe- 
tit calibre, du commencement du xiv* siècle, qui 
lance un trait d'arbalète de forte dimension, muni 
d'aileues et nommé garrot. 

— FTYM. C'est une autre forme de canon. 

+ QUÉNOT (ké-no}, s, m, Nom vulgaire du pru- 
nus mahaleb, arbre de Sainte-Lucie. 

QUENOTTE (ke-no-1'}, #.f. || t° Terme très-fami- 
lier. Dentdes petits enfants, J'at songé toute la nuit à 
EN, Etn'si pu faire dodo: Maman, qui mecroit 

ma quenotte, Pour m'apaiser me fait du lolo, 
couLancus, Hecueil de chansons H 
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Paris, 1698. |j Il se dit quelquefois des dents des 
animaux. Belle petite bouche (d'un ours]! petites 
quenotes jolies! mou. Pr. d'Élide, 4% intermède, a, 
Mais donne-lui cuir et poil de Judas, Deux yeux de 
chien, gueule à triple quenotte, PisoN, Épigr. 
2" Nom marchand d'une coquille univaire, dite 
aussi quenoite sanglante (du genre nérite}. 

— HIST, xi" s. Par barat preïs son fromage, Et 
tu de lui eûs wel gage, Que tu lui ostas à tes canes 
Quatre de ses plus beles panes, Ren, 13076, Prendre le 
volt, mès il failli, Et neporquant qatre des pennes L'en 
remisirent (restèrent) entre les quennes, 1h. 7344. 

— ÊTYM. Dimioutif, comme on voit par l'histo- 
mn sr l'ane. fr. quenne ou cane; de l'isl. kenna, 
m ire. Dans un texte de 1238 cité par du Cange, 
un mot quenneya, signifie un nn 4 sus la 
joue. 11 faut donc rejeter l'étymologie par le sasn- 
tongeois quener, vagir. 

QUENOUILLE (ke-nou-Il', I mouillées, et non 
ke-nou-ye), s. f. || 1* Sorte de petite canne faite le 
plus souvent, dans le midi de la France, avec la tige 
d'un roseau (arundo donar), et dont une extrémité 
est entourée de soie, de chanvre, de lin, de laine, 
etc. pour filer. La quenuuille était plus souvent 
qu'aujourd'hui entre les mains des femmes: de là 
on dit en plusieurs occasions lance pour signifier un 
homme, èt quenouille pour marquer une femme, 
DUMARS. Tropes, 11, 2 Pline nous a que 
c'était à la quenouille et au fussau que les plus 
habiles mains filaient les laines propres à la - 
cation des étoffes les plus riches, vesmanest, Instit. 
Him. scienc. 1806, 3° sem. p, 154, Une femme est 
debout, de beauté ravissante, Pieds nus; et sous ses 
doigts un indigent fuseau File, d’une quenouille em- 
pruntée au rossau, Du coton floconpeux la neige 
éblouissante, P. LEBRUN, Voy. de Grèce, n, 6. On 
connaît cette loi des Ripuaires qui ordonnait d'offrir 
à la jeune fille Libre qui s'était unie volontairement 
à un esclave, une quenouille et une épée; si elle 
choisissait la quenouille, elle restait esclave avec 
lui, ou il fallait qu'elle prit l'épée, et qu'elle le 
tuåt, NAUDET, Énstit. Mém. inscr, et bell. lett, t. vin, 
p- 564, || Fig. Avoir des étoupes en sa quenouille, 
être embarrassé, avoir dos difficultés. || Fig. Cette 
maison est tombée en quenouille, une fille en est 
devenue héritière. || Le royaume de France ne tombe 
pas en quenouille, les femmes ne succèdent point 
au trône de France. |) Tout l'esprit de cette famille 
est tombé en quenouille, les flies de cette famille 
ont plus d'esprit que les garçons. || 4 Soie, chanvre, 
lin, laine, dont une quenouille est chargée. Filer 
une quenouille. || Fig. Allez filer votre + meme 
se dit à une femme qui veut se mêler des affaires 
qui regardent Les hommes. || 3* Quenouilles de ht, 
les colonnes, les piliers qui sont aux quatre coins 
de certains lits. À une ruelle du lit de la duchesse 
de Bourgogne était le jeu; à l'autre, au chevet, 
Nme de Miuntenon dans un grand fauteuil; à la 
quenouille du pied du lit, du méme côté, vis 





à-vis de Mme do Maintenon, Je roi sur un pliant, 
sT-siM. 07, 26. j|Se dit des piliers sur lesquels 
s'appuie un dais, ||4* Terme de jardinage. Nom 
donné au poirier qui sort de La pépinière pour faire 
une pyramide, || La quenouille est aussi uno forme 
dont le plus grand diamètre est située vers le mi 
lieu de sa hauteur, tandis qu'à la pyramide la base 
doit avoir le plus grand diamètre ||5* Se d't de 
plusieurs objets qui ont la forme d’une quenouille, 
Quenouilles do mals. Les naïades du ruisseau 
plantent autour d'elle [la poule d'eau] leurs que- 
nouilles de roseau, chargées d'une laine em 
prée,cuaTeaus, Génie, i, V, 7, |] 6° Chez les cordiers, 

erche de deux à trois mètres, au bout de laquelle 
es fleurs attachent une queue de chanvre, en l'a- 
justant sur leur côté, à peu près comme les femmes 
font de leur quenouille. || 7° Nom vulgaire de la 
massette, typha lotifolia, L.||8" Cuquille univalve 
du genro fuseau. 

— HIST. xu s. Jà conperrez [vous le payerez), 
se Dex me saut, Se ma conoille ne me faut, Ren. 
21830. Cloto, qui la quenouille porte, La Rose, 10968. 
Et besche et coloigne et fusel Leur aporta pour 
labourer [travailler], DU Caxce, conmeula. || xrv* 8. 
Ledit Guiot print une quelongne de cane, de la- 

uelke il la feri plusieurs coups, to. wb, j| xv° s. 
ples, ne fuseaus, no keneules, Frotss. Le dit dow 
florin. Quand il vit venir cet appared, pensez qu'il 
eut bien des estoupes en sa quenouiile {fut bien em- 
barrassé], Logis xt, Nouv. Lu. || xvi* s. En danger do 
porter deux quenouilles et una mitre, peine ordinaire 
de ceux qui ont eu deux femmes tout à La fois, YVER, 
p 643, Monsieur, c'estoit le capitaine qui avoit 


choisies, t. 1, p.43, | passé la corde à la quenouille du lict, il tiroit d'une 
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main et frappoit de l'autre, v'aus. Pæn. 11, 4, Les 
Portuguais.... jaloux de cette loi mentale, en fareur 
de laquelle, pour fuir la quenouille, ils avoient fait 
des rois bastards, 1n, Hist. m, 397. 

— TYN. Génev, cologne; wallon, kinoie; namur. 
conoie; Hainaut, quénetile; Berry, mar quou- 
neille; bourguig. quelogne, quenville; ital. conoc- 
chia; bas-lat conucula et colucula, diminutif de 
colus, quenouille. On voit que, parmi les formes, 
celles qui ont l'E sont les plus voisines du latin. 

QUENOU (qu-nou-llée, I} mouillées, et non 
ke-nou-yée),s. f. La quantité de laine, de chan- 
vre, etc. nécessaire pour garnir une quenouille. La 
quenoullée est d'un beau lin, Plus blanc que la 
neige et si fin Qu'à l'œil il est imperceptible, pinow, 
Contes en vers, la Quen. unique et merveilleuse, 

— ETYM. Quenouille; bourguig. quelongnée. 

+ QUENOUILLÈRE {ke-nou-llè-r, H mouillées), 
$. f. Dans les fonderies de canons, instrument au 
moyen duquel on arrûte l'écoulement du métal li- 
qui au moment où il est au niveau de la bouche 

moule, Quand le métal liquide est presque au 
niveau dè la bouche du è, on arrête l'écuule- 
ment au moyen d'une quenouillère, a. BoiLL0T, Wo- 
ni. unie, 6 avr, 1508, p. 489, 4* col, 

— ETYM. Ainsi dit de quenouille, par assimilation 


de forme. r 

+ QUENOUILLETTE (ke-nou-liè-t', 4 mouillées), 
2. f. || f* Petite quenouille, Quand la bergère vient 
des champs, Sa quenouillette va filant, Chanson, 
dans RICHRLET. || 3° Synonyme de quenouillère, 
|| 3* Terme de marine. Montant de poupe qui forme 
la séparation des croisées d'un grand bâtiments 
|] Bout de bois placé entre les étais et les faux étais 
des bas mâts. || Quenouilleties de trelingages, peti- 
tes barres da fer rondes et recouvertes de toile gou- 
dronnée. || 4* Genre de plantes à fleurs composées, 

= ÊTYM. Dimioutif de ille, 

QUÉRABLE (kè-ra-bl'}, adj. Terme de jurispru- 
dence. Rente ou redevance quérable, cells que le 
créancier doit aller chercher (voy, PORTABLE). 

— ÉTYM. tr. 

+ QUERCE pd s. LA er de couteau de 

rré avec a maro er façonne les peaux 
Lt ché de Dies. y 54 

t QUERCICOLE {kuer-si-ko-l'}, adj, Terme d'his- 
toire naturelle. Qui vit sur le chêne, 

— ÉTYM. Lat. cus, chène, et colere, habiter. 

+ QUFRCINE (kuër-si-n'}, &. f. Terme de chimie. 
Matière cristalline, voisine de la salicine, et trouvée 
dans l'écorse du chêne ordinaire, 

— TYN. Lat. quercus, chêne. 

+ QUERCITE [kuer-si-t'), s. f. Terme de chimie. 
Espèce do sucre retiré du gland de chène. 

— ÉTYM. Lat. quereus, chêne. 

+ QUERCITRIN {(kèr-si-trin), s. m. Torme de chi- 
mie. Matière colorante jaune et éristallisable, retirée 
de l'écorce du quercitron, et employée en teinture. 

QUERCITRON (kèr-si-tron), s. m. Grand chêne, 
dit aussi chêne jaune (amentacées eupulifères), qui 
croit dans les forts do la Pensylvanie (quercus 
tinctoria, L). 

— ÊTYM. Lat, quercus, chêne, ej citron. 

QUERELLE (ke-rò-l'), s. f. || 1° Dispute animée où 
#1 y a combat soit de corps ou de parole, soit de 

ume. Le temps guérit les douleurs et les querel- 

, parce qu'on change, on n'est plus la mème 
personne, Pasc. Pens. vi, 42, édit, naver. Voyez 
les apôtres du Fils de Dieu; autrefois ils étaient 
toujours en querelle au sujet de la primauté, poss. 
2 sermon, Pentec. 1, Une misérable querelle de 
littérature dans un café fut la première origine de 
ce fameux procès de Jean-Baptistea Rousseau le 
poëte, voir, Dict. phil. Quisquis, Je ne mo mêle 
point de ces querelles [des parlements]; je songe à 
celles que nous avons avec la nature, 1D. 
Mme du Deffant, 8 août 1770, Si l'on comptait les 
meurtres que le fanatisme a commis depuis les que- 
relles d'Athianass et d'Arius jusqu'à nos jours, 1D, 
Hours, 180. I) est vrai que Fontenelle avait auprès 
de Despréaux et de Racine un tort irrémissible, če- 
lui d'être le complice de Charles Perrault dans la 
querelle sur les anciens, v'aLems, Éloges, J. Texi. de 
Mauroy, note 4. Tel est le naturel des hommes : s'ils 
n'ont pas de grands sujets de querelles, ils s'en font 
des petits qui ont les effets des grands, ANQUETIL, 
Instit. Mém. scienc. mor, et pol. t. 1, p, 19, Delau- 
may èt Mlle Favart [deux acteurs] sont charmants 
dans celte querelle d'amoureux vieille comme le 
monde et toujours jeune, TH. GauTIEn, Monit 
univ. 30 nov, 4868, |} Chercher querello à quel- 
qu'un, entamer une querelle avec lul, le pm 
Quand est-ce que je m'en suis moqué? tu cher- 
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jours sa voix à celle des acadèmicions {| 
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ches querelle, rés. Dial. des morts, Dial. xiv (Héro- 
dote, Lucien). || Prendre querelle, avoir un démtlé 
avec quelqu'un. Il passa Poitiers, où nous pri- 
mes querelle, con. le Nent. 1v, 1. [la pris quo- 
rolle contre quelqu'un, mot. le Mar, forcé, 6. Il a 
pris querelle pour des femmes, — L'Olive : Nonpas, 
madame, il n'est passi bêto; ce sont des femmes 
ui ont pris querelle pour lui, oancouxr, Foire de 
sons, sc. 1%. || Faire querelle, même sens que 
chercher querelle. Peut-être qu'orgueilleux d'être 
avec cette belle, Ii serait assez vain pour me faire 
querelle, conn, lus. com. 11, 2. Alcippe ce nt 
m'accuse d'inconstance, Me fait une querelle où je 
ne comprends rien, 10. le Nent. nt, 3. ….vous aimez 
les gons pour Jour faire querelle, MOL. Mis. 11, t. 
C'est lui qui... s'ingère de recueillir l'argent do 
chacun des spectateurs, et qui fait querelle à ceux 
qui, étant entrés par billets, croient ne devoir rien 
parer, LA BRUY. . vi. Le public, qui, soit 
umeur, soit justice (car nous ne voulons ici lui 
faire ni compliment pi querelle), ne joint Je tou- 
ans les 
choix}, b'arzwm., Éloges, St-Aulaire, || Entrer dans 
une querelle, y prendre parti. || Querelle d'Allemand, 
querelle faite sans sujet, En me faisant, mais très- 
injustement, Quoique Français, querelle d'Alle- 
mand, scann. Poés. dis, Euv. L vis, p. #3, dans 
roucens, Si cela nous ennuie [de nous écrire sans 
nous gronder], nous serons toujours sur nos piods 
pour nous faire ue petits querelle d'Allemand, 
sév. à Bussy, 16 févr. 4871, || Terme de droit ro- 
main. Querelle d'inofficiosilé, voy. ImorriciosiTÉ. 
11% Ilse dit de la querelle considérée en un seul côté, 
et comme le parti d'un des querellants. Mon bras, 
qui tant de fois a sauvé cet empire... Trahit donc 
ma querelle, et ne fait rien pour moi! conx, le Cid, 
5, 7. Chimène, remets-tu ta querelle en sa main ?1n. 
qb. tv, 6, S'il fallait aujourd'hui venger votre querelle, 
10, D. Sanche,n, 4. Il ost temps que d'autres mains 
s'arment pour st querelle [de la grâce efficace], Pasc. 
Prov. u. Voilà donc quels vengeurs s’arment pour ta 
querelle, Des pere des enfants, à Sagesse éter- 
nelle! rac. Athal. 10, 7. || Embrasser, épouser la quo- 
relle de quelqu'un, prendre parti pour lui contre 
ceux avec qui il a querelle. Si ue audacieux 
embrasse s querelle, Qu'à la fureur du glaive on le 
livre avec elle, Rac. Athal, v, 6. || Prenire querelle 
pour quelqu'un, faire de sa querelle la sienne, el 
aussi se faire son champion, malmener ceux qui 
sont contre lui, Elle [Rome] vous a banni, j'ai pris 
votre querelle, cons. Serlor. 1V, 2. Britannicus 
mourant excitera le zèle De ses amis, tout prêts à 
rendre saquerelle, nac. Brit. iv, 3. |] 9 Débaisentre 
bs peuples, entre les souverains, guerres. Rome 
aujourd'hui m'a vu père de quatre enfants, Trois 
en ce même jour sont morts pour sa querelle, CORN. 
Hor. v, 3. Amour, tu perdis Trole; et c'est de toi 
que vint Cette querelle envenimée Où du sang des 
dieux même on vit le Xanthe teint, LA ronT. Fabl, 
vu, 43, Se peut-il rien de plus plasant, qu'un 
homme alt droit de me tuor parce qu'il demeure au 
delà de l'eau, et que son prince a querelle contre le 
mien, quoique je n'en aie aucune avèc lui? pasc. 
Pens. m, 8. Ce roi (Mithridate) qui. Vengeait de 
tous les rois la querelle commune, Rac. Mitr. 1, t. 
1l y avait dans ces temps-là comme deus mondes 
séparés ; dans l'un combattaient les Carthaginois et 
les Romains; l'autre était agité par des querelles qui 
duraient depuis la mort d'Alexandre, MoxTEsQ. Rom. 
b. La bataille de Platée qui termina la grande que- 
relle de la Grèce et de la Perse, BARTHÉL, Anach. 
ch. 6%. Louis calme la terro; il me rend à moi- 
même: Je ne vends plus mon temps aux querelles 
des rois, ST-LAMBERT, Élégie. 
== HIST. xiu* s. Et aussi en pesa au soudant; car 


Leu, | il avoit plus en la queriels que tout li autre, Chr. 


de Rains, 90. EL il otroia la dite court, sauf carelle 
de sano et carelle de quoi l'en pert vie, Ass. de 
J. 1,26, Et souvent avient que les simples gens qui 
ont bonnes querelles et loiax, laissent pordre lor que- 
relles, porce qu'il ne les ozeat maintenir par devant 
tex balilis, por lor felonie, por doute de erdre, 
BEAUM. 1, 4. || xv* s. Artevelle, qui pi t sa 
querelle de desheriter le comte Louis leur naturel sei- 
gneur... et heriter le fils du roi d'Angleterre, rnorss, 
1, 1, 247, [| Car j'ay laissé Marion esplorée Dedans son 
pare, où l'humhla pastoreile Fait (j'en suis saur) la- 
mentable querella [plainte], manor, 1, 313, Il restoit 
à trouver une querele d'Alemagne pour collorer ce 
nouveau changement, maun. Mist, 1, 341, 

— ÊTYM. Bourguig. quairaille, quairelle: pro- 
venç. querela, querella ; ital, querela ; du lat. que- 
rela, plainte, de queri, se plaindre, avec le suffixe 
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ela formant des noms d'action et de chose agis- 
sante, loquela, sequela, ca etc. 

QUERELLÉ, ÉE (ke-ré-lé, lée}, part, passé de 
quereller. |] 4° À qui on a fait querelle. Et je ne puis 
souffrir, sans me mettre en courrour, le voir 
querell par un fou comme vous, wol., Tart. 1, 4. 
11% Réprimandé, grondé, Je suis confus de vos 
bontés, et je suis trop heureux d'avoir été que- 
rellé, masiv. Fosses ci , 1,42, 

QUERELLER (ke-rè-lé}, v. à, || 1* Faire querelle À 
quelqu'un. 11 ne vous suffit que votre libelle me dé 
chire en publie ; vos lettres me viennent quereller 
jusque dans mon cabinet, conn. Lett. apolog. C'est 
pour me quereller donc, à ce que je voi, Que vous 
avez voulu me ramener moi? wor, Mis. u, 4, 
Non, je m'ai de ma vie eu tant d'envie de quereller 
quelqu'un, maniy. Sec, surpr. de am. n, 7. || S'em- 
porter contre, Querellez ciel et terre, et maudissez 
le sort, Con. Hor., tt, 4. Et, de tous les soldats les 
Ames étonnées Craignant de voir contre eux retour- 
ner leurs coignées [coupant un bois sacré), 11 
(César) querelle leur crainte, il frémit de cour- 
roux, bhén. Phars, ui. Surpris, je l'avoueral, de 
leur fureur commune, Querellant les amants, 
l'amour et la fortune, J'étais de ce palais sorti 
désespéré, Rac. Bajas. ut, 2, Vous, qui, de l'Asie 
embrassant la conquête, Querellez tous les jours 
le ciel qui vous arrête, 10, Iphħig. 1v, 8. || 2° Pro- 
voquer, entamer une querelle (sens vieilli), Mais 
cs n'est pas ici qu'il faut le quereller, CORN. 
Nent. 1, 4. r signife aujourd'hui repren- 
dre, faire des reproches, réprimander; il signifiait 
alors insulter, défier et même se battre, vour. 
Comm. Corn. Rem. Ment. n, 4.|[8 Terme d'an- 
cienne coutume, Porter plainte en justice ; attaquer 
un testament, une convention. || De là vient le sens 
de disputer à, sens qui a vieilli et n'est plus usité. 
Ne lui querelle point un bien que tu possèdes, 
coan. la Suiv, 1v, 8. Vous ne lui voulez pas que- 
relier Célidée ? 10. Galer. du Pal. v, 6.[|4" Gron- 
der, réprimander. C'est loi, pendard, qui m'as bu 
mon vin d é, ét qui as été cause que j'ai 
tant queréllé la servante, croyant que c'était elle 
qui m'avait fait le tour, mot. Scapin, 1, b. ||6° 11 
se dit absolument, soit dans le sens de faire que 
relle, soit dans le sans de gronder. Je ne querelle 
point, mot, Mis. 11, i. Argante : Laisse-moi un peu 
quereller en repos. — Scapin : Vous voulez que- 
reller? — Argante : Oui, jé veux quervller, — Sca- 
pin : Hé! qui, monsieur? — Argante : Ce maraud- 
la, 10. Seapin, 1,6. Oh bien! querellez donc, si 
cela pout vous plaire, bEsTOUCH. Phil, marié, 14, 6, 
C'est un amant qui querelle avec sa maliresse ; 
n'allez pas prendre un moment d'humeur pour une 
rupture, DiDeR. Claude et Nér. 11, 5.1[6* Se queret- 
ler, v. réfl. Disputer l'un contre l’autre avec des pa- 
roles aigres. Se sont-ils querellés? conx. Poly. lu, 
2, Hé quoil toujours se quereller! vous n'aurez pas 
la paix dans votre ménage? mol. la Jalous. du 
Barb. è. Nous nous parlions quelquefois, mais 
pour nous quereller, mamiy. Pays. parv. 4° part, 
i| Avec ellipse du pronom personnel, Et tant 
mieux ! j'aime à voir quereller les méchants, C'est 
un repos du moins pour les honnètes gens, couurn 
D'RANLEVILLE, Vieux célib, v, 4, || Fig. (aussi avec 
ellipse du pronom personnel). Ils ne savent jamais 
que se charger de chaines... Et faire quereller les 
sens et la raison, b™it. Art p. IL 

— SYN, QUERELLEX, GRONDER. On querelle ceux 
qu'on n'a pas le droit de gronder; on gronde ses 
amis, ses enfants, ses gens. Gronder suppose une 
sorte d'autorité, de supériorité, ou du moins de 
droit; il faut que celui que l'on gronde soit au 
moins censé avoir dort, Pour quereller, il sufit 
d'avoir de l'humeur; on querelle son égal et mème 
son supérieur : « On querelle les malheureux, dit 
Vauvenargues, pour se dispenser de les plaindre, » 
Celui qu'on gronde ne peut répondre que par des 
excuses; celui que l'on querelle peut quereller à 
son tour (Guitòt). 

— HIST, xu" s. Cil qui mesfait as clers, Deus le 
het e querele, Th. je mart, 74. Se clers de tene- 
ment volsist lai [laique] querelar [faire procès à un 
laïque pour fef]... $b. 60, De mainte choso l'a li 
reis achaisunė [accusé], E il aveit le rei durement 
querelé, ib. 446. ||xv* s. La roy luy restitua toutes 
ses terres et toutes cellos qu'il querelloit, COMM. v, 
i6. lxvi? s. Pallas, querellaot le patronage du 

4 d'Auique à l'encontre de Neptune, produisit 
‘olivier, amvoT, Thém. 38. Il les encouragea jus- 
ques à ne pas ceder facilement la victoire, mais 
aussi å la debatre et querciler vertuousement, 1D, 
Pélop, et Marcel comp. 3. Ainsi en prend à ceux 
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Qui veulent quereller à gens plus vaillans qu'eux, 
nous. 855, Quereller en mariage n'accroist grain, 
bien, n’heritage, LEROUX DE LINCY, Prov. t. 11, p. 379, 

— ÉTYM. Prov. querelhar; espagn. querellar; 
ital. querelare; du lat, guerelare, de querela (voy. 
QURARLLE). 

QUERELLEUR, EUSE (ke-rè-leur, leû-z'}, adj. 
Qui fait, qui cherche souvent querelle aux gens. 
Ji vaudrait mieux demeurer en un coin sur le haut 
de la maison, que d'habiter avec une femme que- 
rellouse dans une maison commune, sac, Bible, 
Pror. de Salam, xxi, 9. Tous les gens querelleurs, 
jusqu'aux simples mâtins, Au dire de chacun étaient 
de petits saints, La FONT. Fabl, vit, 4. Nous réser- 
vant d'éloigner [de chez les curés] les plus proches 
parentes, si elles sont immodestes, querelleuses ou 
mondaines et de mauvais exemple, Boss. Ordonn. 
synodale, 1608, La charité, qui n’est ni querelleuse, 
ni soupçonneuse, nì contredisante, 10. Passages 
éclairés, Avert. || Terme de chasse. Chien querel- 
leur, se dit d'un chien courant qui est hargneux et 
pillard. || Substantivement. C'est un querelleur, C'est 
une querelleuse perpétuelle. || I se dit aussi de ce- 
lui qui est enclin au duel, 

— HIST. xur"s. Querelleres [celui qui & un pro- 
cès), DU CANGE, querelas, 

— ETYM. Querelle. 

+ QUERELLEUX, EUSE (ke-rè-leû, leû-z), adj. 
Qui sè platt à chercher querelle (mot qui vieillit). 
T vaut bien mieux avoir un faible ennemi à com- 
battre qu'un ami querclleux à conserver, patz. à 
Richelieu, Le fond du cœur de tous les hommes les 
rend violents, injustes, cruels, ambitieux, flatteurs, 
curieux, insolents, querelleur, Kicote, Ess. t. it, 
p.424, dans POCGENS. 

= HIST. wu’ s. Et certe pour moi conseille je, 
que chascun laisse avant de sa raison, que il soit 
riotous ne querelous, Ass. de J, 103. || xyi* s. Afin 
que quelque quereleux ne prenne matiere de com- 
Batre encore contre nous... CALV. Instit. 1187, La 
querelleusa et seditieuse envie, Amyot, Pélop. 8. 
L'injurieux et querelleux refus que Bajazet feit des 
presents que Temir luy envoyoit, MONT. Iv, 07. 

— ÈTYN., Querelle. L'ancienne forme querelous 
prouve que elleng n'est une simple pro- 
nonciation différente de querelleur, 

QUÊÉRIMONIE (ké-ri-mo-nie), s. f. |] 4° Terma 
d'officialité. Requête présentée au juge d'église, 
pour obtenir la permission d'adresser un monitoire. 
2° Familièrement. I s’est dit pour plainte en gè- 
néral, Finissez, finissez votre quérimonie, scan. 
Jodelet, v, 2. Après une longue et furieuse quéri- 
rimonie, Mmo de Roquelaure commença à décou- 
srir le fait , ST-s1M. 199, 489, 

— MIST, xt $. Les querimonies pleines d'indi- 
gnations, par lesquelles Dieu accuse souvent l'in- 
gratitude des Juifs, catv. Inst. 516. 

— ETYM. Lat. querimonia, de queri, se plaindre 
(roy. QUERELLE), 

QUERIR {ke-rir, ou, populairement, kri}, v. a. 
qui n'est plus usité qu'à l'infinitif et avec des ver- 


bes aller, envoyer, venir, Chercher arec mission | p- 


d'amener, d'apporter, Va rl un peu d'eau, mais 
il faut te båter, conn. Méfite, 1v, 4. Dites aux gens 
de monsieur le marquis qu'ils aillent querir des vio- 
Jons, mòt. Préc. 42, Il envòle querir trols médecins 
dans les villes voisines, Pasc. Pror. 11. En y allant, 
elle trouva un gentilhomme qi la venait querir 
de la part de madame la Dauphine, La var, Prine. 
de Clères, Eur. & 1, p. 477, dans PovGrxs, On 
les trouvait [les sénateurs romains! oceupés du la- 
bourage et des autres soins de la vie rustique, 
quand on les allait querir pour commander les 
armées, Boss. ist, ati, 6. || Proverbe, Il serait 
bon à aller querir la mort, se dit d'une personne 
lente. 

— REM. L'infinitif ancien de ce verde était guerre, 

ui se trouve encore dans la Fontaine: Messieurs, 
dit-il, en ce lieu n'ont que querre; Les augustins 
sont serviteurs du roi, Ballade des Augustins. Querre 
est La forme régulière, du lat, quærere, qui a l'ac- 
cent sur quæ. Querir ne se montre què dans le 
xv‘ siècle, La conjugation régulière était : je quier, 
je queroie, querant, quis. 

— KIST, xi" $. Que j) querreicnt que Rolans fust 
ocis, Ch. de Rol. xxx, Pour que quoi je quis sa 
mort et son desireit, ib. coLxxue, || xu* s. Un don 
[je } vous quier, c'est Le cor de Rollant, Rene. p, 39. 
[Mes yeux] Qui souvent ont esgardé, Là où je n'ai 
mie osë Dire que j'éstoie quis, Cowet, xti. || xin” s. 
Ainsi fu onvoiċs querre le marchis, et il vint au 

que il li orent mis, VILLER. Xxv?. Par grant tra- 
yail [ils | quierent richeces, la Rose, b146 || xy" s. 
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Si fut tasté et quis, et la lettre trouvée sur lui, 
FROISS. 1,1, 225, Ung vieil gentilhomme de Luxem- 
bourg appellé Anthoine le Breton le vint querir et 
luy dist, comm. 1, 4. || xvi s. Dond venez vous? où 
allez vous? que querez vous? nan, Pant. 11, %, Cha- 
cun quiert son semblable, m. est, Précell. p. 478. 
Quiers tu meilleur pain que de froment ? COTGRAYE. 

— ETYM. Wallon, quéri; namur. guére; Berry et 
norm. kri; proveng. querer, querir, querre; espagn. 
querer; ital. chiedere; du lat. querere, quæs-ilum ; 
sanscr. gish, chercher, 

+1. QUERRE (kè-r), infinitif de querir (voy. qut- 
RIR, à la remarque). 

t 2. QUERRE (ké-r}, s. f. Terme aujourd'hui 
inusité. Coin d'un carré. Les quatre querres ou côtés 
qui joignent ces quatre faces, Desc. Méréor. 3, 

— HIST, xs, Si vous di qu'en cele fontaine 
Luit uns charhoneles merveillables Sur toutes mer- 
veillouses pieres, Trestous reons et à trois quierres, 
la Rose, 20730. 

— ÊTYM. Le même que carre, 

t QUERTIN (kèr-tin}, s. ms Nom donné par les 

ysannes des environs de Valenciennes à un panier 

arge et profond, dans lequel elles apportent au mar- 
ché leurs légumes. 

— HIST. xiv*s. Pour un crélin…. en quoy on 
porta les juyaus dessus dis... Cavriaux, Régence 
d'Aubert de Bavière, p. 73. 

+ QU'ES-ACO ou QU'ES-AQUO (kè-za-ko), mots 
provençaux qui s'emploient pour qu'est-ce? Le tout 
embrassé d'une soutanelle doublée de gazettes, et 
surmonté d'un bonnet carré, avec cette légende à 
la houppe : Qu'esaco, Marin? BEAUMARCI, 4° mé- 
more. Et qu'es-aco, de par le diable, est-ce ici la 
journée des tapes? to. Mar, de Fig. v, 8. Le fameux 
qu'es-aco, qui termine le portrait satirique du ga- 
zelier devint le sobriquet du nom de Marin [il était 


Provençal], qu'il caractérisait plaisamment en rap- | € 


pelunt à la fois son mot favori et sa prédilection 
pour la langue de sa province, mickaën, Biogra- 
phie, Marin. || Bonnet à la qu'es-aco, sorte de coif- 
fure de femme. Les procès de Deaumarchais avaient 
amené les bonnets à la yu'esaco, PECILLET 1E CON- 
cues, Caus. d'un eur. t.i, p. 297, À la qu'es-aco, 
qui eut sa vogue pendant que Marie-Antoinette était 
encore Dauphine, succéda le pouf au sentiment... 
in, ib. p. 268. 

— ETYM. Prov. que, que, es, est, aco ou aquo, 

ceci. 
+ QUESNELLISME (kè-nò-li-sm'), s. m. Doctrine, 
condamnée par l'Eglise, de Pasquier Quesnel, prè- 
tre de l'Oratoire, qui enseignait que la grâce de 
Dieu est l'opération de sa loute-puissance, à la- 
quelle rien ne peut résister. 

QUESTEUR (kuë-steur), s. m. || 1° Terme d'anti. 

uité romaine. Magistrat chargé de l'administration 
finances. || 2* Aujourd'hui, dans certains corps, 
membre chargé de surveiller les dépenses. 

— HIST, xiv” s. Vous serés mout hoins ampar- 
liers [avocat]... Car mout savés parler parfont En- 
sement que cil quester [avocats] font, J. LE CONDET, 
din, 

— ETYM. lat. quiesiorem, de questum ou qua- 
situm, de guærere (voy. QUERIA), 

QUESTION (kè-stion: en vers, de trois syllabes), 
s. f. || 1* Demande à l'effet de s'informer de quelque 
chose, T) m'a fait à l'abord cent questions frivoles, 
mol. Fdch. 1, 4. H sait vous embrasser, prendre 
part à votre joie, vous faire coup sur coup des ques- 
tions eMpressées sur voire santé, sur Vos afaires, 
La AUY. vis, Dans l'usage ordinaire, la première 
question qu'on fait sur une femme que l'on ne con- 
naît point, c'est, est-elle belle? la seconde, a-t-elle 
de l'esprit? il arrive rarement qu'on fasse une troi- 
sième question, FÒNT. Dial. 3, Morts anc. Je suis 
venu voir votre pays, parce que j'aime assez les 
Français, quand ils ne font Fe trop de questions, 
voir, l'Üngére, 4. Qui es-tu? d'où viens-tu? que fais- 
tu? que deviendras-tu? c'est uno question qu'on 
doit faire à tous les êtres de l'univers, mais à la- 
quelle nul ne répond, 1o Philos. ignorant, 1. Doc- 
teur, vous éludez plutôt mes questions que vous 
n'y satisfaites, Dinen, Wen, t. iv, p. 204, dans Poy- 
Gens. TI faudrait l'interroger avec adresse fun avew- 
glic-né opéré de la cataracte], ot éviter toutes los 
questions qui indiquent la réponse, conoiL, Traité 
sens. 11, 8. || Ironiquement. Quelle question! Belle 
question! se dit d'une question inutile ou ridicule. 
Corbinelli me faisait l'autre jour une belle question... 
stv, 497, |] 37 Interrogation que l'on adresse à un 
élève pour s'assurer s'il sait Jes matières qu'il a étu- 
diées, On lui a fait des questions difficiles. 1a mal 
répondu sur les questions d'histoire. [| 3° Proposition 


QUE 


À examiner, à discuter, On examine deux questions. 
lune de fait, l'autre de droit : celle de fait consiste 
à savoir si M. Arnaud est téméraire pour avoir dit... 
pasc. Prov. 1. Il est très-informé des questions du 
temps, et il sait parfaitement le secret des jésuites, 
chez qui il est à toute heure, mm. db. y. Ce n'est pas 
qu'ils ne traitent des questions assez curieuses, pm 
ib. ix. C'est sortir de la question, 19. #b. xur. Sans 
entrer dans la question, si Dieu a résolu de toute 
éternité... voss. Ét, d'or. 1v, i. Ne croyez pas que 
ca soit seulement la question do l'épiscopat, ou quel- 
ques chicanes sur la liturgie anglicane, qui aient 
ému les communes, 1D. Reine d'Anglet. Comme il 
est impossible [dans l'administration de la justice] 
qu'il ne se trouve des difficultés et des questions 
compliquées, 10. Polit. vur, u, 6. Quelque tem 
après, l'empereur Héraclius entreprit de décider 
question [des monothélites] de son autorité, rv, Hirt. 
1, 14. On demande si, en comparant les conditions... 
on n'y remarquerait pas une espèce de compensation 
de bien et de mal... celui quiest puissant, riche, et 
à qui il ne manque rien, peut former celte ques- 
tion; mais il faut que ce soit un homme pauvre qui 
la décide, La maty. rx. Ensuite on proposa la se- 
conde question en ces termes : Quel est le plus mal- 
heureux de tous les hommes ? pén. Tél. v, Lorsque 
ces deux grands prélats [Bossuet et Fénelon] furent 
brouillés par une question subtile et délicate, qui 
ne pouvait guère être une question que pour d'ha- 
bites théologiens, Fontes. Malesien, Une malheu- 
reuse question d'académie qu'il [J. J. Rousseau] lut 
dans un Mercure vint tout à coup dessiller ses yeux, 
débrouiller 6e chaos dans sa tête, lui montrer un au- 
tre univers, 4,3, nouss. 2° dialogue, Toute discussion 
philosophique ou oratoire suppose un doute à éclair- 
cir, et l'objet du doute est la question, le point de la 
uestion, MARMONTEL, Euv., t. 1X, p. 542. Toujours 
ns les questions douteuses, l'ignorant croit, le 
demi-savant décide, l'homme instruit examine, BOT, 
Inst, Mém. scienc. 180G, 3* sem, (hist), p. 298. 
{| Une question bian posée esi à moitié résolue, se 
dit en adage pour exprimer que, quand la question 
est claire et précise, les difficultés de la solution sont 
diminuées. || Aborder la question, expression née 
pendant la Révolution, et blémée par Mme de Gen- 
lis, Mém, t. v, p.01, édit, 4826, |] Être en question, 
être l'objet d'une discussion, Ce qui est en question 
entre nous, c'est de savoir. DOSS, Euch. 11, 3. J'ad- 
mire comme cet écrivain soutient la vérité par iles 
bévues continuelles, et supnose toujours ce qui est 
en question, voLT. Lett. Morellet, 22 janv. 4788. 
|| Mettre en question, réroquer en doute. Vous ne 
mettez pas mon aposlasie en question, pasc. Prot, 
xvi. On ne met guère en question dans le monde, 
si la loi de Dieu nous fait un précepte de l'aumône, 
mass. Caréme, Aumône, || Fig, Mettre en question, 
compromettre, ébranier, Cela mit en question l'ens- 
tence du ministère. || Venir en question, Aire soumis 
au doute, Tout jusqu'aux articles les plus impor- 
tants, jusqu'à celui de la Trinité, viendraient l'un 
après l'autre en question, Boss. 1% acer, 39, 
IP C'est une question, la chose est douteuse, |[4* IL 
est question de, il s'agit de; il n'est pas 
tion de, il ne s'agit pas de. Il n'est pas toujours 
question des propositions d'Euclide pour se casser 
la tète; un certain point d’épuisement fait le mème 
effet, sév, 24 avr. 4889, Rien ne se tourne du côté 
de la paix; ainsi vendons nos grains... tout le monde 
me le conseille... il est présentement question de le 
pouvoir, m. 25 janvier 1693. 11 n'est pas ici question 
d'examiner si ces idées [du gourernement républi- 
cain] sont aussi soltles que spécieuses, BOSS. Just. ut, 
5. lioménée est dans les sentiments où je suis sûr 
que vous voudriez qu'il fût; il n'est question que de 
vous en persuader, FÉN, Tél. xı. Je crus qu'il n'était 
question que d'un pou d'esprit et que j'étais impéra- 
trice, FONTEN. Athénaîis. Il était question de déter- 
miner la courbe décrite par un projectile dans un 
milieu résistant, suivant une certaine loi qui renfer- 
mait une infinité de cas, et dont un seul jusqu'alors 
avait té résolu, 'acewe. Éloges, Bernoulli. || Il n'est 
point question que, avec le subjonctif. 11 n'est point 
question qu'elle [une hulie! guérisse si promptement, 
pourvu qu'elle guérisse, sév, 20 janv, 1685. || O 
ditde méme: voici la chose, la personne dont il esi 
question, dontest question. || L'affaire en question, 
l'affaire dont il s'agit. L'Ile en question est forméé 
par le confluent de l'Isère et du Rhône, nozLtx, 
Hist. ane. Eur. 1, 1", p. 392, dans POUGESS. 
li L'homme en question, l'homme dent on parle, 
Nous étions prèts de nous mettre à table, quand où 
nous annonça l'ecctésiastique en question, MaARIv. 
Pays. parv. 2° part. || 1 est question de, on parie 





QUE 


de; il n'est pas question de, on ne parle pas de. 
Jl n'en cat plus question présentement, stv, 21. 
1l est fort question de vous dans sa lettre, 1D. 
578, 11 fut question de ce que je deviendrais; et, 
pour en causer plus à loisir, elle me retint à diner! 
3. s Rouss. Confess. 1, || Qu'il n'en soit plus ques- 
tion, qu'on n'en parle plus, que ce soit chose 
mise dè côté. J'y vais et pour y aller, et p ; 
èire un peu, et pour y aroir été et qu'il n'en 
soit plus question, sév. 416. Ne connaissons-nous 
pas une princesse qui se dépècha de marier soa 
amant, afin qu'elle n'eût plus envie de l'épouser, et 
qu'il n'on fût plus aucune question? 19. 30 juin 1680, 
ji 6" Dans les assomblees délibérantes, la question 
préalable, question préliminuire pour savoir si on 
délibérera oui ou non sur la chose proposée. De- 
mander la question préalable sur une proposition, 
c'est demander ou n'en délibère pas. Cette pro- 
position fut écartée par la question préalable. || Ques- 
tion de cabinet, se dit d'une proposition faite par Les 
ministres aux chambres, en déclarant qu'elle est à 
leurs yeux d'une im ceassez grande pour leur 
faire quitter le portefeuille si elle est rejetée. 
118* Question pour l'ami, cause problématique et 
e l'on peut décider, par faveur, dans un sons ou 
ans l'autre, sans trop blesser l'équité. || 7* La tor- 
ture infligée aux accusés et aux condamnés pour 
leur arracher des aveux. Question préparatoire, 
question ordonnée sur de simples indices, Ques- 
tion définitive, question ordonnée pour découvrir 
les complices, lorsque le criminel est condamné 
À mort. La question définitive est ou ordinaire 
ou extraordinaire, c'est-à-dire plus ou moins vio- 
lente. Appliquer, mettre à la question. Après celte 
confession, où n'a pas laissé de lui donner [à la 
Voisin], dès le matin, La question ordinaire et 
extraordinaire; elle n'en a pas dit davantage, sér. 
3%, La question est une invention merveilleuse et 
tout à fait sûre pour perdre un innocent qui a la 
complexion faible, et sauver un coupable qui est né 
robuste, La BRUT. xiv, On dit pe les Cappadociens 
s'accoutumaient dès l'enfance à résister aux tour- 
ments, et qu'ils se donnaient la question les uns 
aux autres, pour s'endurcir contre les peines à quoi 
Jeurs faux témoignages les pourralent un jour 
exposer, ROLLIN, Hist. ane, Œur. h 1x, Pi s68, 
dans PouGENS. J'ai toujours présumé que ues- 
tion, la torture, avait été iuventéo par des voleurs 
qui, étant entrés chez un avare, etne trouvant point 
son trésor, lui firent souffrir mille tourments jus- 
qu'à ce qu'il ledécouvrit, vory. Dict. phil, Question. 
PeBa nous apprend que les inquisiteurs n'emploient 
ordinairement que cinq espèces de tourments dans 
la question, quoique Marsilius fasse mention de 
aiorze espèces, 1D. Dict. phil. Inquisition. Il faut 
ire un mot de la torture, autrement nommée ques- 
tion, c'est uno étrange manière de questionner les 
hommes, ro. Diet, phil. Torture, On a tant dit que 
la question est un secret presque sûr pour sauver 
un coupable robuste, et pour condamner un inno- 
cent d'une constitution faible, que ce raisonnement 
a enfin persuadé des nations entières, 1D. Pol. et 
législ. Fragm. des insir. 4. Le courage avec lequel il 
[Machiavel] résista aux tourments de la qanin 
qu'il subit, lut sauva la vie, nnen, Opin, des anc. 
philas. (machiavélisme). L'accusateur peut da- 
mander qu'on applique à la question les esclaves de 
la prie adverse; conçoit-on qu'on exerce une pa- 
reille barbarie contre des hommes dont il ne fau- 
drait que tenter la Édélité? BanTHEL. Anach, ch. 48. 
Les Francs ne subissaient pas l'épreuve honteuse 
de la question; ils m'étaient point passibles de 
châtiments serviles, Naunet, fnsiit. Mém. inser. et 
belles-lett. t. vni, p. 487. || Fig. Jl so dit, par exa- 
gération, de quelque suffrance. Figurez-vous la 
question qu'au sire On donna lors, LA FONT. Lun. 
ILI ne faut pas lui donnor la question pour lui faire 
dire tout ce qu'il sait, El parle légèrement et dit ses 
secrets, 

— HIST. XU’ $., Et quantil aveit bien solu ses 
questions, Th. le mart. b$. j|xu s. Chascuns doit 
obeir simplement, sans noise et sans question, 
BRUN, LATINI, Trésor, p. 433, || xiv“ s. En tex [iels] cas 
ct semblables, il est doubte et question se telles 
choses doivent estre dites voluntairés où inroluntai- 
tes, OARSME, Eth. 48. Ce de quoy estoit la question, 
C'est assavoir... 1. fb. 24. El felicité, de quoy nous 
faisons question {traitons}, est propre à homme ou 
à nature humaine, 10. ib, 1x, 46. Dame, vous devez 
commencer. — Non fais, dit-elle, par raison Que 

r vous must [fut soulevée) la question, Modus, 

Cv, verso. Si se esmut entre eus une question de 
leur fames, uencugunk, P 26, verso. || xv* s. Il y 
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avoit eu aucunes questions [différends] entre lesdits 
roy et duc de Bourgogne, MATH. ne coucr, Hist. de 
Charles VII, p. 723, dans LACUANE, |} xvi" s. C'est 
trop, de mettre en question ce que 
chacun voit à l'œil, cary. Instit. 49. Qui plus est, la 


se desborder par 


response de l'ange en ostetoute ion [doute], 1D. 
ib, 78. Seulement je leur dema; y une question, 
ID. 1b, 943, S'il eust souhaité monter es cieux de- 
dans un chariot flamboyant comme Holis... l'oust 
il impetré? c'est une question, BaB. 1v, Prologue de 
l'autheur. On leur faisoit des questions sur le juge- 
ment des hommes et de leurs actions, Max. 1, 454, 

— ÉTYM. Provenç. questio, question; espagn. 
question; ital, questions; du lat, questionem, de 
quæstum, supin de quærere (voy. Quema), 

+1. QUESTIONNAIRE (kb-stlo-nè-r'), s. m. 


14° Ouvrage ou partio d'ouvrage dans lequal se 


trouvent formulées les _ que l'on peut 
adresses à des élèves sur les objets de leurs études. 
114 Série de questions que l'on pose 
guide à une enquête, M. le préshlent a pejan un 
questionnaire portant sur tous les points à élucider, 

nquéte sur le taux de l'intérét de l'argent, Impri- 
merie impériale, 4885, t. 1, p. 40, 

— ÉTYM. Question. 

2, QUESTIONNAIRE (kè-stio-nt-r),s. m, Celui qui 
donnait la question aux accusés et aux condam 
Bronte le questionnaire, LA BRUT. 111, 


— HIST, xvi°s. I) fut six sepmaines prisonnier 
dans un engein de bois poinctu par le bas, que les 


questionnaires appellent chausse d'hypocras, D'aus. 
Hist. 1, 76. 
— ETYM. Lat. quæstionarius, da quæstio, question, 
+ QUESTIONNANT, ANTR (kè-stio-nan, pan-t') 
adj. Qui questionne. Ma tante, Vousètes aujourd’hui 


d'humeur questionnante, BAUTEROCHE, Nobles de 


province, Il, 4, 

QUESTIONNÉ, ÉE (kèstio-né, née), part. passé 
de questionner. À qui on fait des questions, J'arrive 
tout présentement, ma chère lle; je suis chez ma 
tante, entourée, embrassée, questionnée de toute 
ma famille et de la sienne, sév. 108. 

QUESTIONNER (kè-stiòné; en vers, de quatre 
syllabes), ©. a.|11° Adresser des questions. 
léon, en reroyant cette route connue [celle par 
laquelle il était allé à Moscou], se t, quand, 
vers le soir, un russe prisonnier lui fut 
envoyé par Davoust; d'abord il le questionna négli- 
gemment; mais le hasard voulut que ce Moscorite 
eût quelque idée des routes, des noms, des distan- 
ces, Saun, Hist. de Nap. 1x, 7. || Par extension. La 
plupart de ces mossieurs [les voleurs] sont encore 
dans l'usage de serrer les pouces, de brûler les 
pieds, et questionner par d'autres tourments 
ceux qui refusent de leur dire où ils ont mis leur 
argent, vort. Diet. phil. Torture. || Fig. Je suis si 
bien aujourd'hui, que je prendrai le parti qu'ils me 
conseillent, qui est de mépriser ma jambe, et de ne 
la point questionner à tout moment, sv. i“ juill. 
1685.[1® F. n. Faire des j Le bon ton du 
supérieur est de questionner souvent ; le bon ton de 
l'intérieur est de ne questionner jamais, ou le plus 
rarement possible, MAHMONTEL, Œuv. t. x, p. 258, 
|| En mauvaise part. Faire des questions impor- 
tunes. Il ne fait que questionner, || 8" Se question- 
ner, v. réfi. Se faire réciproquement des questions, 

— YN. QUESTIONNER, INTERROGER. Questionner 
se dit surtout quand on veut obtenir des renseigne- 
ments : un espion questionne las gens; un général 


questionne un prisonnier pour saroir ce que fait 


l'ennemi, Interroger se dit surtout quand les ré- 
ponses qu'on eg obtenir sont un moyen d'appré- 
cier celui qui les fait : un juge interroge un accusé; 
un professeur interroge un élève. 

— HIST. xu s, Et ge si le questionai, De gra- 
maire li demandai, Hen. 24427. 

— TYN. Question; prorenç, questionar; ital. 
questionare. 

QUESTIONNEUR, EUSE (kèstioneur, neuz'; 
en vers, de quatre syllabes), s. m. et f. Celuli, celle 
qui fait sans cesso des questions, Vous me direz 
que je suis un grand questionneur; mais vous ré 
pondrez ce qu'il vous plaira, on ne vous force à rien, 
VOLT, Left, d'Argental, 48 janv. 1774, Au bout de 
quelques minutes leur attention [des enfants] se 
lasse ; ils n'écoutent plus ce qu'un obstiné question- 
neur leur demande, et ne répondent plus qu'au 
hasard, 3. 2. novss. Ém. ut. Un sot questionneur, 
Malgré nous introduit, trouble notre bonheur, p= 
LILLE, Convers. 1, Y a-t-il longtemps que vous êtes 
marié? avez-vous des enfants? sont-ils gentils? — 
Pierre [à part} : Oh! quelle questionneuse ! ar. Du- 
vai, Menuisier de Livonie, 1, 10. [| Adj. Le petit Ra- 






pour servir de 


apo- | pa 


QUE 1419 


got à qui j'avais affaire était aussi questionneur 
que l'autre, HAMILT, Gramm., 3. 

— ÊTYM. Questionner. 

QUESTURE (kuë-stu-r'}, #. f. || {* Terme d'histoire 
romaine, Dignité, charge de questeur. || Durée des 
fonctions de questeur. || 3° Aujourd'hui, dans les 
assemblées délibérantes, bureau des questeurs, 

— ÊTYA. Lai. quæslura (voy. QUESTEUR). 

t QUET (kè), £. m. Terme de papeterie. L'assem. 
blage et le nombre de 26 feuilles de papier avoce 
leurs feutres s'appellent un quet, Dict. des aris et 
mét. Papetier, 

t. QU (kè-t'), s. f. l|i* Action par laquelle on 
cherche. Ils conviennent de prix et se mettent en 
quête [da l'ours, pour en avoir la peau], La FONT. 
Fab. v, 10, Si bien qu'à votre quête ayant perdu 
mes peines, MoL. L'ÉF. v, 14, La violence de mon 
amour et les sévérités de son père me firent prendre 
la résolution de m'iutroduiro dans son logis, et 
d'envoyer un autre à La quête de mes parents, 1D. 
l'Av. v, 8, On conçoit qu'un animal abandonne le 
pays qu'il habile, en quête de nourriture et d'abri, 
CHATEAUBA, Génie, 1, V, ®. || 2° Terme de chasse. 
Action d'un valet de limier qui va détourner une 
Lète pour ia lancer. || Le canton destiné à un valet 
de limier pour y trouver et détourner les bêtes. 


nés, | j| L'action d'un chien qui déméle la voie d'un cerf, 


d'un sanglier, etc. ou qui cherche les perdrix, 
Aller en quête. Un limiar bon pour la quête. |] 11 se 
dit aussi du loup qui chasse. Le loup retourne au 
fond des bois, se met en quête, eurr. Morceaux 
choisis, p. 232. || Tons que l'on sonne pour faire 
quêter Les chiens. || Ilse dit de même en parlant de 
la chasse du gibier à plume. Un bon 
ur la quête, Ce chien a la quête brillante, a une 
ort belle quête. Lorsque le chien rencontre un râle, 
on peut lé reconnaltre à la vivacité de sa quéte, au 
nombre de faux arrêts... Burr. Qis. t xv, p. +30. 
Les chasseurs en font de nombreuses captures {des 
canards sauvages) soit à la quête du jour ou à l'em- 
buscade du soir, soit aux différents gites et aux 
| rom filets, iD, db, t. xvr, p, 176. || 8° L'action de 
mander et de recueillir des aumênes pour les 
uvres ou pour des œuvres . Ayant recueilli, 
uil fit faire, douze mille drachmes 
envoya à Jérusalem, Sac, Bible, 
x . à, Xu, 43, L'on compie quatre-vingt-dix= 
huit ordres monastiques dans l'Eglise; soixante 
uatre qui sont-rentés, et trente-qualre qui virent 
de quête, sans aucune obligation, disent-ils, de 
travailler ni corporellement ni spirituellement pour 
gagner leur vie, mais seulement pour éviter l'oisi- 
veié, vost, Dict. phil. Quête. || Le produit de la 
quête. La pucelle était fort dévote; Les dimanches 
elle quétait, Et la quête aux pauvres portait, 
SCAnRON, Firg. vil. || 6" Anciennement, dans le droit 
coutumier, terres de quête, celles qui devaient une 
rente levée par une collecte ies habitants 
faisaient sur eux-eêmes. |] Droit de quête, cens à la 
quête, droit que le seigneur pouvait faire demander, 
mals qu'on n'était pas obligé de porter chez lui, 

— HIST. Im’ s. Et s'ele [la domande) est niée, 
li sires puet [peut] fero enquerre de sa autorité, et 
par sa queste fero le amender, Liv. de just. 12. 
|ixıv* s. Si te diray les quatre maniorus d'aller en 
queste [à la chasse], Modus, P x. Et lors le doit son 
mestre fero mener le limier en queste au matin 
après Juy, oaston PHÉBUS, Livre de chasse, ch. 2A. 
|i xv" s. Je m'en irai costoyant ces vallées pour ouir 
et savoir si j'aurai nulles nouvelles de Geronnet, 
qui nous à mis en colle queste, FROISS. 1, 10, 99, 
i| xv:* s. Pourtant, pladeurs aux amoureuses ques- 
tes, Allez ailleurs presenter vos requestes, MAROT, 
1, 358, Sa queste [de la vertu] est scabreuse et la- 
borieuse, MONT. 1, 70. Les oyseaux vont à la queste 
du grain, 1D. 1, 442, El tendit les filets, un autre 
prist la questo, sons. 689. Celuy qui a taille ou 
queste es quatre cas peut tailler ses sujets : quand 
ilra en voyage d'outremer visiler la terre sainte, 
quand il est prisonnier des ennemis, quand il ma- 
rie sa fille, ot quand il est fait chevalier, Coust. 
gén. t. u, p. 481. 

— ÊTYM. Provenc. questa, quista; espagn. questa ; 
ital. chiesta ; du lat. quæsitus, cherché (voy. quant). 

2, QUÊTE (kè-t'}, s. m. Terme de marine, Quan- 
tité dont s'écarte de l'extrémité postérieure de la 
quille d'un vaisseau une perpendiculaire abaisste 
du sommet de l'étambot sur le prolongement de 
la face inférieure de ta quille. i 

— TYN. On écrivait aussi chete, chette, qui, 
d'après Jal, est équivalent de chute, choite. 

UÊTÉ, ÉB (kè-té, tëe), part passé de quêter, 
Un lièvre quêsé par le chien. 


1420 QUE 


QUE 


QUÊTER (ké-té), v. a. |] 4° Chercher; peu usité | fut enfin au piège attrapé; Par grand hassrd en 


en ce sens qui est le sens propre. J'eus le plaisir 
de revoir un de mes anciens amis; c'était le père 
Wolf que j'envoyai quêter dans cinq ou sir maisons 
de jésuites là autour, et qu'on trouva à Haguenau, 
ST-siM. 22, 258. ils se laissent mourir d'inanition 
plutôt que de quêter Jeur subsistance, Burr, Ois. 
t. 1v, p. 308. || 3° Terme de chasse. Chercher. Què- 
ter un sanglier. Quêter des perdrix. Le lièvre était 
gtté dessous un maître chou; On le quête, on le 
lance... La FONT. Fabl. iv, 4. Sur-lo-champ, comme 
si ce pauvre animal jun chien] m'eût entendu, il 
s'est mis à quêter vos pas, BRAN, DE ST-P. Paul et 
Firg. || ument, Nous avons quêté tout le matin 
sans rien trouver. De là, Fidèle toujours quêtant, 
m'a mené sur le morne de la rivière noire, BERN. 
ve st-P. Paul et Virg. || 3* Demander et recueillir 
des aumênes. Elle. ....Va pour les malheureux quê- 
ter dans les maisons, soit. Sat. x, Lamela, chargé 
d'une grande besace qu'il n'avait point oublié d'a- 
cheter, alla pour la première fois quêter dans la 
ville de Cuençga, Lesace, Gil BI, v, 4. La dignité 
épiscopale (d'un moine grec] ne permettait pus de 
faire le mendiant, et de quêter aux particuliers, 2. 
3. rouss, Conf. iv. |} Se faire quêter , faire faire une 
quéte pour soi. Que dirait M. le comte du Luc, si je 
donnais lieu de croire que ceux qu'il protége ont 
besoin de se faire quéter ! 3. B. nouss. Lett. à Breteuit, 
20 juill. 4743. || Pig. Quêter des louanges, des suffra- 
ges, etc. chercher à se faire donner des louanges, 
des suffrages, etc. Vous allez penser que jè quête 
des louanges, w** DU DEFFANT, Lett, à Hi, Walpole, 
t. r, p. 247, dans rouGexs. Je crois vous avoir déja 
dit qu'elle quêtait l'amitié comme une quéteuse de 
paroisse, 1D, #b. t. im, p. 223. On ne quête pas Jes 
suffrages du public, 3. 1, nouss, 4* dial. Quand on 
peut se suffire à soi-même, mort de ma vie! il ne 
faut pas aller quêter des humiliations, TH. LECLERCO, 
Prov. 4 1v, p. 444, dans rouGExs. [| On dit de même : 
quèter des voix, des suffrages pour quelqu'un. 

— HIST. xv* s. Pourront quester et sur eux faire 
queste {sorte d'impôt] en quatre cas, DU CANGE, 
aurilium, || xvit s. Questant tousjours jusques à 
l'origine de cette opiuion, MONT, 1, 447, lis vont 
questant les aumosnes pour l'offrande de leur sa- 
crifice, 10. 1, 229, Je priserois bien autant des 
graces naturelles que celles que j'aurois esté men- 
dier et quester de l'apprentissage, 10, 11, 467, 

~ ÉTYM. Quéle 4, 

QUÊTEUR, EUSE (ké-teur, teû-2"), s. m. et f. 
lid” Celui, oelle qui quête, qui recueille des au- 
mônes. Ce quéteur. Cette quêteuse. || Adj. J'ai mes 

que j'affectionne ; cet argent qu'on m'oblige 
à donner leur appartient; la dame quéteuse le leur 
ravit, Genis, Ad. et Théod, t. u Į: 293, dans 
pougexs. || Dans les ordres mendiants, frère quêteur, 
ou, substantivement, quéteur, celui qui quête pour 
le couvent. Thécdoric de Niem, secrétaire de ce 
pontife gr VILJ, nous apprend que Boniface 
envoya des quéteurs en divers royaumes pour vendre 
Tindulgėnce.... vout, Dict, phil. Taze. || à Adj. Chien 
quêteur, celui qui quête, qui cherche le gibier, 

— HisT, xv* s. De nului nous n'aurons confort, 
Ne plus que ung povre questeux, Myst. du siége 
d'Orléans, p. 748. |] xv s. Siz administrateurs du 
commun des pauvres, avec pareil nombre dè ques- 
teurs des aumosnes en chacun quartier, Nouy, coust. 
gén. 1. 1, p. dsi : 

— ÉTYM, Quer ; bourguig, quaiteur, 

+ QUETSCHE {kouè-tch”}, s. f. Sorte de prune. 

— TYM. Allem, Quersche où Zwetsche. 

+ QUESTCHE-WASSER (keub-iche-va-sr}, $, m, 
Eau-do-vio de prune que l'on détite quelquefois 

ur du kirsch-wasser, 

— ÉTYM. Allom. Quesiche, ot Wasser, eau. 

+ QUETSCHIER (kouè-tobié, l'r ne se prononce 
pas et ne se lie pas), £. m. Sorte de prunier, va- 
riétė du us insiüttia, Le 

i. QUEUE {keue}, s. f. |} 1* Partie qui termine par 
derrière lo corps do la plupart des animaux. C'est 
dans cette Ile Mindoro) que Struys dit avoir vu de 
ses yeux un homme qui avait une queue 
longue de plus d'un pied, toute couverte d'un poil 
rour... Buf. Hist. nat. hom. Euv. t. v, p. 48. 
j| Fig. Cela n'a ni queue ni tête, cola est en dépit 
du hon sens, || Fig. Tirer Le diable la queue, 
roy. mate, n° 2. |8” Chez les q lrupèdes, pro- 
longement plus ou moins étendu qui termine pôs- 
térieurement le trone d'un grand nombre d'ani- 
maux, et qui & pour base les os euccygiens. Le 
malheureux lion se déchire lui-même, Fait résonner 
sa queue à l'entour de ses flancs, Bat l'air qui n'en 
peut mais... La FONT. Fabl, n, v. Un vieux renard... 


étant échappé, Non pas franc, car pour gage il y 
laissa sa queue, 10, ib. V, 6. Il lui falut à jeun 
retourner au logis, Honteux comme un renard 
qu'une poule aurait pris, Serrant la queue et portant 
bas l'oreille, mm. tò. 1, 48, 1 [Alcibiade] lui fit 
couper la queue [à son chien], qui était justement 
ce qu'il avait de plus beau; ses amis lui en firent 
de grands reproches, et lui dirent que toute la ville 
murmurait contre lui, RoLLIN, Nist. ane, Æuv. 
Lu, p. 604, La queue du cheval est formée par 
des crins épais et longs qui semblent sortie de la 
croupe, parce que le tronçon dont ils sortent est 
fort court, surr, Quadrup. t. 1, p. 44. On connalt 
si un mouton ést gras, en le tâtant à la queue, qui 
devient quelquefois grosse comme le poignet, GExLIS, 
Maison rust, L 1, p.223, dans Pouces. || Queue pre- 
nante, Voy. PRENANT. || Coup de queue, coup donné 
avec la queue. |! Fig. C'est l'hiver, le fatal hiver, qui 
me désespère: j'en éprouve encore d'horribles coups 
de queue, vost. Lett. d'Argental, 18 mai +770. || Fig. 
Il n'en reste pas la queue d’un, d'une, il n'en reste 
aucun, aucune. || Fig. Vous n'en verrez plus ni queue 
ni oreilles, se dit d'une chose perdue, abtmée. || Fig. 
S'en retourner la queue entre les jambes, se dit de 
ceux qui sont confus de ce que quelque chose ne leur 
a pas réussi (locution prise du chien qui, repoussé, 
honteux, met sa queuo entre les jambes). Le prudent 
Agamemnon, Laissant équi et canon, Honteux, 
la queue entre les jambes, Eût replié ses oriflambes, 
scann. Virg. 1. Frère Triboulet sortit, Ja queue entre 
les jambes; et son adversure resta la fête haute, 
voLT. Farélies, Anecd. sur Bélisaire, 4. || Il en est 
pourvu comme un singe de queue, se dit d'une 
personne qui manque de quelque chose, || Fig Se 
fouetter avec une queue do renard, se dit de ceux qui, 
vivant délicatement, font semblant de se mortilier, 
|] Terme de blason. Se dit particulièrement de la 
queue d'un cerf quand l'animal n'est pas nommé. 
{| Queue de cheval, insigne que l'on porte devant les 
pacbas à une, deux ou trois queues, et qui appar- 
tient nonau cheval mais au bœuf grognant, appelé 
parfois, à cause de ceia, bufile à queue de cheval, 
LRGOARANT. || Pacha à une queue, à deux, à trois 
queues, pacha qui a droit de faire porter devant 
lui une, deux, trois queuvs de cheval. {| Goût de 
queue de renard, voy. Goût, n° 1, ||3° En parlant 
des chevaux, queue à l'anglaise, queue que l'on a 
écourtée et dont an a coupé les muscles abaisseurs, 
pour qu'elle se tienne relevée ; ainsi dite parce que 
cette opération a été pratiquée d'abord en Angle- 
terre par les marchands de chevaux, |! Queue en 
catogan, queue coupée trèscourt. || Queue en balai, 
queue dont les crins forment balai. || Queue de rat, 
gotus dégarnie de crins. || On appelle cheval queue 

e rat, celui qui a la queue dégarnie de poils, 
ll Queue en trompe, queue qui est relevée dans 
l'exercice. Les chevaux de race portent naturelle- 
ment la queue en trompe lorsqu'ils sont en exer- 
cice ou lorsqu'ils sont stimulés. || Fausse queue, 
queue les maquignons ajoutent quelquefois, 
quand ils ont écourté un cheval. }| Fig. son 
cheval, son âne, par la queue, s'y prendre mala- 
droitement dans une affaire. || 4* Chez les oiseaux, 
grandes plumes qui terminent leur corps. Oiseau 
jaloux, Toi... qui déploies Une si riche queue, 
La FONT, Fabl. n, 17, La queue des beaux oiseaux 
qu'on attela depuis au char de Junon n'approchait 
pas de la sienne [du phénix], voir. Prine, de Babyi. 
4. || Fig. C'est un paon qui se mire dans sa queue, 
se dit d'un bomme glorieux et superbe. || 6° Chez 
les poissons, lesserpents, les sauriens et quelques in- 
secles, partie gi s'étend du ventre jusqu'à l'extré. 
mité opposée à la tête. Le serpenta deux parties... 
Tète et queue. … ….La tête avast toujours marché de- 
vant la queue; La queue au ciel se plaignit, LA FONTe 
Fabl. vu, 47. Il faut juger les femmes depuis la 
chaussure jusqu'à la coiffure exclusivement, à peu 
prés comme on mesure le poisson enire queue et tête, 
LA roy. m. || Habit en queue de morue, sorte de 
frac dont les pans se terminent en pointe comme la 
queue d'une morue. || Fig. Écorcher l'anguille par 
la queue, commencer par l'endroit le plus difécile. 
l| Fig. i n'y a rien de plus difficile à écorcher que 
la queue, c'est souvent au moment de terminer 
que se présentant les plus grandes difficultés. || On 
dit dans un sens analogue : La queue en sera diffi- 
cilo à écorcher. || 6° Dans les plantes, tout appen- 
dice terminal quelconque lorsqu'il est long, mou, 
flexible et comparable à la queue d'un animal. La 
queue d'une rose, d'un melon, d'une cerise, {| Ti- 
sane de queues de cerise, tisane pi en faisant 
bouillir des queues de cerise. |j On appelle vulgaire- 
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ment queue d'une feuille son pétiole, et queue 
d'un fruit, son pédoncule. pl Queue sa dit, en par- 
lant des tulipes, des lis, des narcisses et autres 
fleurs semblables, du fragment de tige qui reste 
attaché à ces fleurs quand elles sont cueillies, 
|77 Queue de mouton, morceau du quartier de 
derrière auquel la queue tient. Saintrailles, étant 
venu lui parler [à Charles VII] d'une affaire qui 
pressait, le trouve se mettant à table avec la reine 
et n'ayant tous les deux pour tous plats qu'une 
queue de mouton 0t deux poulets, Sa1NT-FUIX, Ess. 
Paris, Œue, t. Y, p. 226, dans POUGEnS || Mais, 
wand on dit un ragoût de queues de mouton, c'est 
e queues de mouton et non du quartier que l'on 
parle. || Queue de martre, la peau et le poil de ka 
queue d'une martre, dont on a fait une fourrure, 
Une robe garnie de queues de martre. ||8* Queue 
de la Petite Ourse, étoile polaire. || Queue de la 
Grande Ourse, étoile qui est à La pe de la Grande 
Ourse. || Queue du Lion, étoile de premièra gran- 
deur située dans la constellation du Lion. || Queus 
du dragon, une des deux intersections de l'éclip- 
tique et du cercle de la lune, lorsque La lune 
dans l'écliptique, du nord au sud, || 9° Par analo» 
gie, ce qui excède le corps de différentes lettres. 
La queue d'un g, d'un p, d'un g, elc, || En musique, 
trait vertical attaché à toutes les figures modernes 
de valeur, hormis à la ronde et à la masime. La 
queue d'unecroche. || 10* Terme de chancellerie, Let- 
tre scellée sur simple queue ou à simple queue, lettre 
où lesceau est atiaché à un coin du parchemin fendu 
exprès. Lettre à double queue, ou sur double queue, 
letire où le sceau est pendant à une bande en 
double de in, au travers de la lettre, 
ij fit Queue d'une comète, tralnée lumineuse qui 
suit le corps de la comète, c'est-à-dire qui s'étend 
vers la partie du ciel dont elle s'éloigne. Nous avons 
ici une comète qui est bien étendue; c'est la plus 
belle queue qu'ilest possible de voir; tous les grands 
ps sont alarmés. et croient fermement que 
ciel, bien occupé de leur perte, en donne des 
avertissements par celle comète, séy. 2 janv. 1681, 
La longue queue que la comète tralnait après elle 
répandit La terreur dans l'Europe déjà consiernée 
par la rapidité des succès des Turcs, LA PLACK, Es- 
pos. iv, 4. || 12° Queue d'une potle, long manche 
qui sert à tenir une poële. La queue d'une casse- 
role. || La partie d'un violon, d'un violoncelle, où les 
cordes sontatiachées par le bas, tandis qu'elles sont 
roulées par le haut autour des chevilles du mat- 
che, |} Piano à queue, piano qui a un prolongement 
de la forme des anciens claviers, et dont les cardes 
sont beaucoup plus longues que dans les pianos of- 
dinaires, || Queue ou soie d'un couteau, partie dé» 
liée qui termine la lame et qui entre dans le man- 
che du couteau. |] Boutons à queue, boutons qui ont 
un appendice métallique ou autre, au moyen du- 
quel on les coud. || Queue de moulin à vent, grosse 
pièce de bois qui sert à orienter le moulin de ma- 
nière que les ailes prennent Le vent, l Terme de 
che. Sorte de tilet à manche. || Canal qui termine 
antérieurement certaines illes. || Terme de mé- 
tallurgie. Faire la queue, se dit du mercure mal pu- 
rifié, quand les globules sont peu mobiles et non 
arrondis, |] 13" Queue de chanvre, paquet de filasse 
brute, dont les brins sont arrangés de façon Lire 
toutes les pattes ou racines sont du mème té. 
|| Paquet de filasse pesant deux livres. |! 14° Toufle 
ds cheveux de derrière, qu'on attache avec un cor- 
don, et autour de laquelle on roule un ruban. Se 
faire faire la queue, La garde impériale sous Le pre- 
mièr empire portait la queue, |} Populairement et 
fig. Faire la queue à quelqu'un, le tromper, lui sou- 
tirer de l'argent. |} Ruban de queue, ruban qui s'en- 
roule autour de la queue pour la farmer. || Fig. et 
famihèrement. Ruban de queue, longue route qui 
se déroule à perte de vue devant le voyageur. D'ici 
à ce village iy a un bon ruban de queue. || 45* Er- 
trémité d'un manteau A d'une roba trainante. Aaah 
tit garçon, qu'on tienne bien ma queué, a 
Mor. forcé, à. n'arrive à l'église que dans un 
char, on fui porte une lourde ê, LA BRUY, Vi. 
Puisque j'ai eu la complaisance de prendre uns 
queue toute unie, je me la farai portar, s'il vous 
plait, pour ne pas figurer avoc la populace, mN: 
count, Fete de vill. 1, 6. Appelez Cascaret, qu il 
vienne porter ma queue. — Vous, madame Blandi» 
neau, vous! vous faire porter la queue liD. Bourg- 
de qualité, 1, 6, 11 (Voltaire) badinait sur le thtā- 
tre, et s'avisa de porter la queue du grani pré 
tro dans une scène [d Œdipe) où ce même 
prètre faisait un effet tragique, voir. Comm. Œut. 
aut. Henr. || Fig. La vertu ne s'abaisse jamais à 
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porter la queue, MALR. le Traité des bienf. de Sé 
nègue, iv, 2. |146* Terme de construction. La partie 
la plus ltrge du giron d'une marche tournante. || La 
ueue d'une le bout d'une pierre, brut ou 
dicari, qui sert à faire liaison en dedans d'un mur, 
Cette pierre n'a pasassez de queue. || Queue en cul- 
de-lampe, clef de voûte qui descend en contre-bas, 
Il Partie inférieure d'un pavé dont Ja hauteurest plus 
grande que la largeur. || Terme de charpenterie. 
Queue d'aronde (d'hirondelle), assemblage qui se 
fait par un emboltementoù, l'entrée étant plus étroite 
que le fond, la pièce qui entre dans une autre n'en 
peut plus sortir. || Assemblage à queue d'aronde se 
dit aussi en parlant d'une dalle de pierre que l'on 
joint à une autre, || Queue de sonnette, de bois 
inclinée, qui est assemblée à la tête des jumelles 
et qui les maintient. || Terme de menuiserie. 
d'assemblage qui se fait au bout des pièces de bois 
pour les réunir en angles les unes avec Jes autres. 
{| Pièce à queue, toute partie assemblée à queue, 
ou rapportée à queue dans le corps de l'ouvrage, 
|| Queue de morue, planche dont la largeur est in- 
égale d'un bout à l’autre. || Queue de paon, assem- 
blage, où compartiment parquet, ou carrelage 
qui, partant d'un centre, va en s'élargissant. {| Assem- 
blage à queue perdus, celui dont les joints sont re- 
couverts. || Assemblage à queue , celui dont les 
joints sont apparents, || Terme de serrurerie. Queue 
de carpe, espèce de nen pett fer plat, élargi 
d'un bout, ayant un ou deux scelloments à retenir 
sur des dalles. || 47° Le dernier bout d'une étoffe, 
1 On dit qu'une étoffe a cap et queue, pour dire 
que, n'ayant point encore été entamée, elle a deux 
chefs par les deux bouts. |] Terme d'imprimerie, 
Partie d'une page qui ne doit pas être remplie, 
| Terme de relieur. La partie du livre qui regarde 
fin des pages. Rogner un livre par la tête et par la 
queue. || Terme de marine. Queue d'un bossoir, la 
partie de cette pièce qui se trouve en dedans du bà- 
timent. || Queue d'un pavillon, l'extrémité de la par- 
tie flottante de cet étendard. {| Queue d'un pavillon 
de La série, bout de drisse sortant de la gaine de 
4,46; c'est La distance à observer entre deux si- 
goaux sur une même drisse. |] Queue d'un afat de 
canon, la partie la plus en dedans du navire. || Queue 
d'une poulie, parte de la caisse opposée au point 
d'attache. || Aviron de queue, aviron r faire 
tourmer et évoluer soudainement une em i 
on dit aussi aviron de gouverne. || 18* Autrefois, 
queue du billard, le petit bout de l'instrument qui 
s'appelait billard et qui servait à pousser les billes. 
i Aujourd'hui, queue se dit, absolument, de l'instru- 
ment dont on se sert pour pousser les billes. || Faire 
fausse queue, toucher la bille à faux avec la queue. 
|l Queue à procédé, + gd dont le petit bout est 
garni d'un morceau cuir, et avec laquelle on 
exécute des coups impossibles avec la queue sans 
é. || 19" L'extrémité d'une chose, La queue du 
is. La queue de l'étang de Montmorency. || Queue 
de tranchée, partie de la tranchée où les assiégeants 
déposent leurs munitions et leurs matériaux. |} Ter- 
me de marine. Queue d'un banc ou d'un baut-fond, 
son extrémité, située du côté opposé à sa partie la 
plus élevée, ou à la direction des courants et des 
vents régnants, || Terme d'anatomie. La queue d'un 
muscle, son insertion inférieure, on à 
sa tête ou insertion ieure. || 40 Fig. Le bout, 
la fin. La queue de l'hiver. Ma fille, il n'est plus 
question de moi, je me porte bien, c'est-à-dire au- 
tant que l'on sé porte bien de la queue d'un rhu- 
matisme, sév. 42 févr. 4678, || Avoir une queue, 
avoir des suites. II fut convenu que los évêques pour- 
raient faire imprimer sins ssion les livres de 
religion dont ils seraient auteurs; article qui 
fit après une queue, ST-N, 414, 248. || La queue 
d'une affaire, les derniers soins qu'elle exige, quoi- 
qu'elle semble terminée, || On a pris cette afaire 
‘= la tête et par la queue, on l'a examinée à tous 
points de vue. || Ne point laisser, no point faire 
de queue dans un payement, payer en lotalité. Vous 
ne me parlez point de mes treize cents francs do 
l'année 4686; il ne faut pourtant point laisser tral- 
ner celle queue, sév. d d'Herigoyen, 26 févr. 1687. 
|| Commencer le roman par la queue, commencer 
une histoire par où on devrait la finir. || Fig. Pren- 
dre le roman par la queue, vivre maritalement 
avant le mariage ; ou parler de mariage avant de 
parler d'amour. Maisen venir de but en blanc à 
l'union conjugale, ne faire l'amour qu'en faisant Le 
contrat du mariage, et prendre justement le roman 
par la queue, mor. Préc. v. || Fig. Tirer un sonnet 
par la queue, achever péniblement un sonnet, En 
allant mêmo par la rue, la plupart marmotiaient 
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entre leurs dents, et tiralent quelque sonnet par ia 
queue, Francion, liv. v, p. 192. Et n'allez pas tou- 
jours d'une pointe frivole Aiguiser par la queue une 
épigramme folle, nos. Art p, u. || Terme de musi- 
que. Ön appelle queue ce que les italiens nomment 
coda, pour désigner la fin, la péroraison d'un mor- 
ceau. || Terme de marine, Queue d'un grain, l'averse 
finale d'une pluie abondante qui est tombée sur le 
navire par avalanches interrompues. || Queue, à 
certains jeux, somme indépendante du l'enjeu prin- 
cipal. Va pour dix francs, mais sans queue. |} Au 
piquet à écrire, queue dos jotons, la totalité des je- 
tons qu'on à mis aux paris. || Au whist, queue se 
dit quelquefois pour fiche de consolation. Nous 
avons ciny dequeue. || Queue des paris, es qui revient 
au joueur qui a é le plus de paris. Mettre à la 
gaeun 11 31" Se dit souvent des d d'une faction, 
un parti. La queue de Robespierre, || 44° La dornitre 
partie, les derniers rangs d'un corps, d'une compa- 
gaie. La queue d'un cortège, d'une procession. La 
queued'un régiment. Mettre un soldat à la queue de 
sa compagnie, pour cause d'indiscipline. Leur esca- 
dron plia par la queue, et la tête se rotira de l'eau 
sans fuir, Puceisson, Left. hist, t.1, p. 440. || Prendre 
la queue, se mettre aux derniers rangs. MM. d'Es- 
trées nous front popsa de se départir de l'an- 
cienneté et de prendre la queue, sT-sim. 19, 230, 
|| Attaquer en queue une armée, un régiment, 
l'attaquer par ses derniers corps, ses dernières com- 
paguies. Ils se sentirent attaqués vivemont an tête 
eten queue, nOLLIN, Mist, anc. Œwb. t. 1, p. 387, 
dans poucexs. || Prendre en queue, mümdé sens, 
Cænus les prit en queue, ormément à l'ordre 
qu'ilen avait reçu, RoLLIN, Hist. ane, Œuv. t. vi, 
p. 608. || Familièrement, prendre quelqu'un en 
queue, l'attaquer par derrière. La Rappinièrele prit 
en queue, et se mit à travailler sur lui à coups de 
poing, Scann, Rom. com. 1, 3. || Donner en queue, 
donner surla queued'une armée, la prendre en queue. 
|l Queue d'armée, de camp, de troupe, partie d'une 
armée, d'un camp, d'une troupe,ocoupant le terrain 
à l'opposite du front de handière. || Terme de marine. 
Queue d'une ligne, le dernier vaisseau d’une ligne, 
Notre arrière-garde, commandée M. le comte 
d'Estrées, fut pressée par l'escadre bieuo des Anglais; 
les trois vaisseaux de la queue de notre armée furent 
fort maltraités, Mém. Villette, 4890, dans Jat, 
|l Vaisseau de queue, celui qui termine une ligne 
de marche ou de bataille. || À La queue, en queue, à 
ia suite, Immédiatement après. Il suivait en queue. 
Ce chasseur était à la queue des chiens. I se 
des choses assez plaisantes dans notre dispute; je 
trouvequ'on en pourrait bien faire une petite comédie, 
et que cela ne ferait pas trop mal à la queue de l'École 
des femmes, mou. Critique, 7, Eumène était fort 
mal, et il se faisait porter en litièro à la queue de 
l'armée, nocun, Hist, gne. Euv., L vi, p. 138, 
dans roucexs. || À la queue, en queue, à la pour- 
suite, aux trousses. Ce voleur a les gendarmes en 
queue. Les gendarmes sont à la queue do ce voleur. 
Turenne est là; l'on n'y doit craindre rien ; Vous 
dormirez, ses soldats dorment bien, Non pas tou- 
jours; tel a mis mainte lieue Entre eux et lui, qui 
les voit à sa queue, LA FONT. Podries mélées, xli. 
1128" File de gens qui attendent à la porte d'un 
, d'un bureau entrer à leur tour, La 
queues s'étendait jusqu'à tol endroit, Se mettre à la 
neue, On faisait ve: à la porte des boulangers. 
in citoyen, député de la section de la Réunion, se 
présents au corps municipal, et y dénonce les mar- 
chands comme étant les principaux moteurs des 
rassemblements qui ont lieu journellement et 
connus sous le nom de queues, Moniteur universel, 
6 prairial an m, p. #99, 2* col. |} Quoue à queue, 
à la file, successivement, Ces bateaux descendent 
la rivière queue à queue. Ces trois loups sont venus 
queue À queue. || À la queue leu leu, ou 4 La queue 
lou-lou, En voyant cette émigration des grandes da- 
mes, toutes ces femmes de robe imaginèrent que ce 
devait étre l'usage de la cour, et elles se mirent à 
défiler à la queue lou-lou révérenciousement et silen- 
cieusement devant La présidente Molé, qui ne savait 
que devenir, Souvenirs de la marquise de Créquy, 
t. v, ch, 42 (voy. Leu). || 34" Sans queue, loc. ado, 
Sans ajouttr une désignation particulière. Mon- 
sieur sans queue, c'était le frère du roi. Monsieur 
le Prince sans queue, c'était le promier prince 
du sang. Mme la duchesse d'Orléans est accou- 
chée d'un fils qui se nommera M. le Prince sans 
queue, Gui PATIN, Nouv. lett. L 1, p. $39, dans 
rouaexs. || 25* Terme de manne. Queue de chat, cor- 
daga avec Jequel on iufligeait les peines corporelles. 
11 48" Queue-du-chat, figure de contredanse, || Demi- 
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queus-du-chat, pas figuré des anciennes contre- 
danses, qui consiste ea ce que deux couples oppo- 
sés vont prendre la place l'un de l'autre, le cavalier 
tenant sa dame par la main, ot sans se séparer, 
comme cela a lieu dans la demi-chaîne anglaise. 
La demi-queue-du-chat prend quatre mesures, 
|| 47° Terme d'anatomie. Queue de cheval, faisceau 
des nerfs lombaires et sacrés qui termine la moelle 
épinière. || 38" Queue-le-cochon, tarière terminée 
en vrille, Des queues-de-cochon. f) 29° Queuc-de- 
renard, voy. RENARD, || $07 Queue-de-rat, espèce 
de lime ronde, qui sert à agrandir les trous percés 
dans les métaux. |] Queuo-de-rat, tabatière dont 
le couvercle de bois est soulevé par une longue et 
étroite lanière de cuir. || Terme de vétérinaire. 
Queue-de-rat, dartre allongée qui fait tomber 
les poils de la place malade et qui survient aux 
jambes des chevaux, || Terme de marine. Queue-do- 
rat, façon donnée à l'extrémité d'un cordage qu'on 
amineit comme la queue d'un rat. | Queue-de-rat, 
la prålo des champs (équisétacées), et la fléole 
des prés (graminées). || Grande queue-de-rat, la fó- 
tuque élevée minbes). |[81* Queue-d'oison, ba- 
tnau en go pour èr le hareng et le ma- 
quereau. {| 34° Qu -paon, nom donné par les 
mineurs au cuivre panaché ou sulfure de cuivre 
irisé. || 39> Queue-de-cheval, des marais. Des 
queues-do-cheval. || Queue-de-lion ou léonurus, nom 
vulgaire de la phlomide léonure de Linné, devenue 
le otis léonure d'Aiton. Des queuss-de-Lion, 
|| Queue-de-souris, plante ainsi nommée à cause 
du réceptacle des fleurs qui s'allonge de manière 
å ressembler à une queue de souris. || Queue d'or, 
le mésoprion chrysure (poissons acanthoptérygiens) 
de Cuvier (côtes du Brésil), le sparo queuc-d'or de La- 
cépède, Lecoananr. || Queue-d'hermine, le cône her- 
mine de Brugaière, dit aussi bermine. || Queue-de- 
flèche, paille en queue, oiseau, || Queue-blanche, le 
pyrargue. || Lesqueues-aiguës, genre d'oiseau. || Pro- 
verbes. Mi-mai, queue d'hiver. || Il n'y en a point de 
plus empêché que celui qui tient la queue de la 
potle, il est plus difficile de conduire une affaire 
que d'en parler ou de la contrôler. Valot y est bien 
empêché, car il tient la queue de la poêle, aut 
PATIN, Leit. t. n, p. 108, dans Poucexs. || Il viena- 
dra un terme où les renards auront besoin de 
leur queue, il y a telles personnes qu'on méprise 
ou qu'on choqué et dont on aura besoin en un auw- 
tre temps. || queue n'est pas de ce veau-l, 
se dit de deux choses qui n’ont pas de rapport en- 
tre elles. || 11 faut que chacun garde sa queue, il 
faut que chacun conserve son bien, par allusion à la 
fable du renard qui avait perdu sa queue. || Quand 
on parle du loup, on en voit la queue, on parlait 
d'une né ét au moment même alle est arri- 
vée. || À la queue gît le venin, le venin est à la 
queue, proverbe né de la croyance populaire au 
venin de la queue de certains serpents, et tout na- 
turellement du venin de la queue des scorpions, des 
Euèpes; on le dit quand on prévoit que la fin 
d'une chose présente des difficultés, recèle des dan- 
gers. Le serpent a deux parties Du genre humain 
ennemies, Tête et queue... La PONT, Fab}. vir, 47. 
— NIST. xt s. Blanche la cue, et la crignote 
ine, Ch, de Rol. cxn. || xu* s. Bien jil] m'a Le nu 
nœud] fait en la coe; Juglé [trompé] m'a e envi- 
i, BENOIT, 11, 48239, E Les cues (des bæufs) tu- 
tes ensemble une part turnerent, Rois, p. 254, De ce 
est ke Moyses comandet ke la cowe del sacritize soit 
corerte en l'alteir, Job, p. 448, || xit" s. De ma fable 
faz tel deñn, Que chascuns se gart de La soe [femme], 
Q'ele ne li face la coe, Nouv. recueil de fabliaus et 
contes, t.1, p. 317, La coe ot [le bouton de rose] 
droite comme jons, Et par dessus siet li boutons, 
la Rose, 1673, Gart que nule ordure n'i voie, Qu'il 
sa metroit tantost à voie, Et s'enfuiroit keuë levée, 
S'en seroit honteuse et grevo, tb. 44483, Que il de- 
viegne Turc, s'ait sa loi de Trois cops face 
faire à l'us de lor contrée, Ch. d'Ant, vi, 10. Des 
biens de sainte Eglise se complaint Jesus Christ, 
Que on met en joiax et en vair et en gris; Si s'en 
traient leur keues Margos et Beatrix; Et li membre 
Diu sont porre, nu et despris, RUTES, 238, Dont il 
avint ainsi que notre nef hurta à une queue de sa 
blon [banc de sable] qui estoit en la mer, 101xv, 
283, Et la queue du feu qui partoit de li [le feu 
grégeois] estoit bien aussi grant comme un grant 
glaive, 1b, 224. || xv* s. Et fist dire moult haute- 
ment... De rendre Bretaigne com soue [sienne]. 
N'est celui qui meuve la coue, Car là estoint bien 
atrapez, Liv. du bon Jeh. 2900. Scellé du grand 
sceau à double queue, Déclaration du roi du 
8 mars +306. || xv" s$, Et à leur departement [au dé- 
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part des soldats anglais) feirent lesdits Parisiens 
grant huée en criant à la queue, MONSTRELET, t. 11, 
p. 42, dans Lacunne. Nous le suyrrons queue à 
queue, moi et mes gens, le Jouvencel, f 32, dans 
LACUANE, [Dame] la plus noble et La plus hauliaine 
du monde, de laquelle ne estoye digne de porter sa 
queue, Perceforest, t. v, p. P 63. En toutes façons 
une bataille perdue a tousjours grant queue et mau- 
Vaise pour le perdant, comm. 1, 2, || xvi® s. Messire 
Jean Chapperon et ledit seigneur d'Auton meirent 
cing cents hommes de guerre en leurs vaisseaulx, 
c'est À savoir quatre cents dedans la nau du dict 
Chapperon, et cent dedans la barque du seigneur 
d'Auton, et se meirent sur mer à queue de vache 
[l'un derrière l'autre], Annales de Louis XI, 
p- 344, dans LACUANE, Toutes fois et quantes que le 
nom de Dieu se trouve sans queue, comme l'on dit, 
il se rapporte au Pere seul, cauv, fnstit. 93. Pour 
ce que l'abus du mot emporte une mauvaise queue, 
je suis contraint de le reprouver, 1D. #b. 4163, 1] 
seroit monsieur sans queue, RAB. 1, 44, Puis après 
lui avoir coupé la bourse, il lui coupe la queue 
{part comme un joueur qui fait Charlemagne]; 
et s'en va chercher sa pratique, dech, delà, par 
la ville, pespen. Contes, Lxxxui, Je croy que si 
l'autheur eust osé Les apeller prophetes, qu'il l'aust 
fait; ils meritoient pourtant bien ce nom, mais 
avec ceste queue, à sçavoir de Satan, LANOUE, 434. 
L'armée contraire se mist à sa queue [à sa pour- 
suite}, 10. 622. On fit encore sauter une mine Où 
les soldats ne firent plus que bransier la queue, 
quoique Strusse et le Gart se missent à leurs testes, 
Daub. Hist, 11, 40. Il voulut entrer en Berri pour 
prendre le chemin de la Charité; mais la pluspart 
de sa suite lui coupa la queue [l'ahandonna}, rD. #b. 
ui, 69, Nous nous embarquasmes en nos trois bat- 
teaulx, queue à queue l’un de l'autre, CABL. vint, 
30, Queue-de-cheval a prins ce nom à cause que son 
herbe ressemble aucunement le poil de la queuc 
d'un cheval; aucuns nomment ceste herbe aspres- 
ta, par sa grande aspreté et rudesse du manitr.... 
O. pk stars, 607. Tel engrossissement [des raci- 
nes dans les tuyaux] est par les fontaniers appelée 

cue de renard, 19, 771. L'insertion de s4 queue 
(un muscle], PARÉ, xit, 48. En Ja queue et en li 

n Gist de coustume lo venin, LEROUX DE LINCY, 
Prov, t. 1, p. 198. Donnerent trois assauts sur la 
pointe du jour queue sur queue, mais ils furent 
tous jours repousset, MONTLOC, Mém. t. n, p. 62, 
dans Lacuane. ll smbloit, quand ils [les hugue- 
nots) y oyoient parler de moy, qu'ils avoient le 
bourreau à la queue, 10. liv. v. Vache ne sçait que 
vaut sa queue, jusques à ce qu'elle l'ait perdue, 
COTGRAYÉ, 

— ÊTYM. Berry, coue; bourg, quoue; saintong. 
coue; Wallon, cote; namur. cawe; prov. coa, coda, 
coza; catal, coa, cua; port. cawda; ital. coda; 
du latin cauda, que Corssen, Beiträge, p. 446, croit 
être, d'après Meyer, pour skauda, radical sansc. 
ska, couvrir, dresser, levar en l'air, 

2, QUEUE (keue), s. f Futailie qui contient envi- 
ron un muid et demi, j| Demi-queue, espèce de ton- 
neau. Demi-queue d'Auvergne, barrique contenant 
492 litres, Demi-queue Beaune, contenant 229 li- 
tres, Demi-queue bordelaise, contenant 209 litres. 
Demi-queue Champagne, contenant 183 litres. 
Demi-queue Languedoc, contenant 288 litres. Demi- 
queue Mâcon, contenant 220 litres. Demi-queue 
Orléans, contenant 230 litres. Domi-queue Vauvray, 
contenant 259 litres, 

= NIST. xm” s. Autant doit la queue comme li 
tonneaus, Liv. des mét. 301. || xv* s. Le marechalde 

gne et le comte de Vaudemont firent par da- 
vant leur bataille dressér sur le fonds deux queues 
de vin qu'ils avoient amenées, MONSTREL. 11, 408, 

— ÉTYM. Origine inconnue, Serait-ce un repré- 
sentant irriguer du =, radus; tonneau? 

3. QUEUE (keue), s. f. rré à aiguiser (voy. 
oveux 1, qui est la véritable orthographe). z 

4 QUEUSER (keu-z6), v. a. Ratisser la peau avec 
une espèce d'ardolse emmanchée. 

= ÉTYM, Queux 4. 

QUEUSSI-QUEUMI (kou-si-kou-mi}, loc, adv. et 
familière, signifiant tout à fait de même. Ce remède 
ne lui fera pas plus de bien que les autres; ce sera 
quoussi-queumi, Cléonte: Je veux être le premier à 
rompre avec vous, et vous n'aurez pas l'avantage de 
me r.— Covielle : Queussi-queumi, mot. Bourg, 
gentilh. nt, 40. || On écrit aussi quessi-quemi. 

— ÉTYM. Que où queu, quel, si, soi, et gues, 
quel, mi, moi. L'ancien anglais disait ka me, ka 
thee, quel moi, quel toi; cette locution provient 
probablement du français 
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+ QUEULEULEU (keû-leu-leu}, s. f. Sorte de jeu 
d'enfants qui se tennent par le pan de l'habit ou 
de la veste, ot se raltachent ainsi à un premier 
lequel s'oppose à ce que celui qui trime touche un 
seul de ceux qui le suivent. Quoi! je n'ons pas 
joué ensemble à la madame, à Colin-Maillard, à la 
queuleuleu, à la pétenguoule ? pancounr, le Mars 

, 80, 11. 

— ETYM. Orthographe fautive pour queue-leu- 
leu (roy. ter). 

t QUEUTÉ, ÉE (keù-tå, ĉe), adj. Termo do plain- 
chant. Terminé pz une queue, c'est-à-dire par 
une petite ligne droite, ajoutée pour distinguer les 
valeurs des notes, Nous éviterons de figurer la 
maxime sans queue, parce que, dans les livres mo- 
dernes, on a employé la Agure non queutée pour 
désigner la longue, LAFAGE, Cours complet de plain- 
chant, n° 605, 

QUEUTER (keu-té), +. n. Terme de jeu de billard. 
Pousser d’un seul coup les deux billes avec sa 
queue. || I! se conjugue avec l'auxiliaire avoir, 

— ÊTYM, Queue 4. 

4. QUEUX (keù), s. f. Sorte de pierre à aiguiser. 
Queux à faux, Queux à l'huile. La torpille endort te 
Lras sans être engourdie ; la pierre queux ou affi- 
luire fait trancher le rasoir et ne tranché pas, LA 
MOTHE LE VATER, Dial. d'Or, Tubero, t 11, p. #3, dans 
roucens. || On écrit aussi, mais à tort, queue, 

— ist. xiu’ s, .…Kueus [cuisiniers] Avoient ai= 
guisié à keus Leur coutiaus..… M, el Jeh. 4508. 
Ha s. Un grant queur à aiguiser sarpes, DU 
CANGE, quaurta, [|xvi* s. Qu'il ressembloit à la 
queu, qui rendoit le cousteau aiguisé et prest à 
couper, elle ne le pouvant faire, PARÉ, L 111, p. 688, 
Les cueux de plomb [lingots par assimilation de 
forme], mont. 1, 84. [La jalousie] Queux où l'amour 
aiguise et trempe son malheur, am. JAMin, Poésies, 
p. 480, dans LACURNE 

— ETYM. Borry, cous, masculin; saintong, cour; 
picard, keuche, housse, queusse: Hainaut, keuche, 
kuëche ; wallon, kefs; provenc. cot; ital, cote; du 
lat. cotem; sanse. ço, aiguiser, et fna, queux, On 
trouve dans des textes officiels la forme provinciale 
queusche: Queusches le 100 pesant payera 3 sols, 
Tarif, 48 sept. 1064, 

4. QUEUX (koù), +. m. Terme vieilli. Cuisinier, 
Le maitre queur se tenait sur une chaise élevée 
entre lè buffet et la cheminée, MañCHANGY, Tristan 
le voyageur, Lxxix. Je chargeai mon mattre queux 
de m'en procurer la recette [de l'omelette au thon] 
avec les détails les plus minutieux, BRILLAT-SAVARIX, 
Physiologie du goût, Omelette du curé. || Grand 
queux de France, nom d'un officier de la maison 
du roi qui commandait à tous les officiers de La 
cuisine et de la bouche, 

— MIST. x" s. Sil [ainsi il le) comandat as cous 
de la maison, Ch. de Rol. cxxxv. || xu* $. Ydunkes 
fu ocis e al coeu fu livrez; Li keus manja le cuor; 
quant li fu demandez, Fist al seignur acrcire que 
senz quer estoit net, Th. Le mart. 31, |} xin* 8, Por 
co vous dis-je; quar li hon Qui est ses kex [son cui- 
sinier] a assez psine, AUTEB. I, 99.[|xv* s. En 
yver, du feu, du feu, Et en estè, boire, boire... 
Chaulx morceaux fais de bon queu, Fault en froit 
temps, voire, voire, En chault, froide pomme, ou 
poire, C'est l'ordonnance de Dieu, cit. p'or. Rond, 

— ETYM. Ital, cuoco; du lat, coquus, do coquere, 
cuire (roy, CURE). 

QUT {ki}, pronom relatif, ou mieux conjonctif, 
des deux genres et des deux nombres, |! 4°! unit 
un substantif à une proposition subordonnée ; en cet 
emploi, il n'est jamais le régime direct d'un verbe, 
bien qu'il puisse être le régime d’une préposition. 
Les femmes qui vous parleront, Vos sœurs avec qui 
j'ai fait connaissance. Les roses qui fleurissent, Les 
médecins, sans qui on avait mis l'emplâtre, ne di- 
rènt point ce qu'ils en pensaient, SEV, 24 nov, 1864. 
L'amour avidement eroit tout ce qui le fatte, nac, 
Mihr. n, 4. Il y a du plaisir à rencontrer les yeux 
de celui à qui l'on vient de donner, LA BRUY. IV. 
N faut que nous soyons des enfants ingrats et dêna- 
turés qui aient attiré la colère de Dieu, FÉN. t. xvni, 
p.444. Cet air de guerre hautain et hardi qui se prend 
si aisément et qu'on trouve qui sied bien, FONTEN. 
Ressons, Qu'on aime peu un traître ot un ami, à 
qui où ne trouve jamais rien à dire! mass. Ca- 
réme, Prière 4. L'âme du souverain est un moule 
qui donne la forme à tous les autres, MoNTEs0. 
Leit. pers, 99, |} 2° Qui, précédé d'une préposition ne 
s'emploie pas en parlant des choses, Ne dites pas: 
la chose de qui vous parlez, mais dont vous pariez; 
l'exemple sur qui vous vous régler, mais sur lequel 
On ne dirait: le bâton sur qui je m'appuie, la plante 
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à qui je crois le plus de vertu; on dira; le bâton 
sur lequel je m'appuie, la plante à laquelle je crois... 
D'OLIVET, Ess. gramm. 111, 3. || Cela ne s'applique pas 
aux cas où l'on personnifie un objet inanimé. La 
gloire à qui je me suis dévoué, vauGEL. dans GIRAULT= 
puviviss. Rochers à qui je me plains, bois à qui ja 
compte mes peines, MARMONTEL, dans GIRAULT-DU- 
VIVIER, || On fait aussi une exception pour les ani= 
maux, On a conclu que l'usage permettait souvent 
å qui hors des personnes, surtout en parlant des 
animaux domestiques, comme: c'est un chien à qui 
elle fait mille caresses, Acad, Observ. sur Vaugel. 
p. #7, dans PouGEns, || Cependant en poésie, on 
s'affranchit souvent de cette règle; et même en 
prose, les auteurs du xvn* siècle sont loin de l'ob- 
server. Tel qu'à vagues épandues Marche un fleuve 
impétueux, De qui les neiges fondues Kendent le 
cours furieux, Ma. 11, 2. Cette contrainte ruinerait 
la naïveté, à qui j'oserais donner La première place 
parmi toutes Les perfections du style, vaucer. Hem. 
not, Th. Corn. t. 1, p. 400, dans PouGExs. Trop ri- 
goureux effets d'une aimable présence, Contre qui 
mon devoir à trop peu de défense, corn. Poly. 1, 2. 
Soutiendrez-vous un faix sous qui Rome succombe? 
1D. Pomp. 1, 4, Il y a des choses sur qui le potte 
n’a jamais aucun droit, ro, 2* disc, Deux pivots sur 
qui roulé aujourd'hui notre vie, La PONT. Fabl. v, 4. 
Un bien p liberté} Sans qui les autres ne sont 
rien, m. db, 1v, 48. J'ai conçu, digéré, produit 
un stratagème Devant qui tous les tiens, dont tu fais 
tant de cas, Doivent sans contredit mettre pavillon 
bas, mot. Ét. 11, #4. Votre mérite à qui chacun se 
rend, 10, Ée, des mar. n, 9. Une de ces injures pour 
qui un honnête homme doit périr, 1. D. Juan, 
ut, 3. J) court parmi le monde un livre abominabie, 
Et de qui la lecture est même condamnable, m. Mis. 
v, 4. Ces galanteries ingéniouses, à qui le vulgaire 
ignorant donne le nom de fourberies, 1D. Scap.1, 4. 
Votre vie est pour moi d'un prix à qui tout cède, 
nac. Phèdre, m, 3. Ai-je connu jamais ces noms 
brillants de gloire Sur qui tu viens sans cesse ar- 
rêter ma mémoire? a, cHfxN. Élég. vin. Mépris des 
préjugés sous qui rampe la terre, LamanT, Harald, tt. 
118" Qui, correspondant à nul, aucun, premier, st- 
cond, dernier, etc. ou À personne, gure, rien, ele. 
veut au subjonctif le verbe de la Lo raser subor- 
donnée. 1] n'y a rien qui rafralchisse lo sang comme 
d'avoir su éviter de faire une sottise, LA BRUT. XI. 
ll n'y a aucun de ses sujets qui ne basardät sa 
propre vie pour conserver celle d'un si bon roi, PÈN. 
Tél. vin. Il y a peu de rois qui sachent chercher 
la véritable gloire, 10. fb. xiy. Racine est le pre- 
mier qui ait su rassembler avec art les ressorts 
d'une intrigue tragique, LA Rampz, Él de Rat- 
l| Cependant on peut aussi metre l'indicatif; c'est 
l'intention qui en décide : si l'idée est, comme plus 
haut, indécise, on se sert du subjonctif; si elle est 

ositive, afirmative, on se sert de l'indicatif, Ce 

vre est le dernier qu'il a fait contre ses adver- 
saires. Fmile est le seul qui n'y a rien compris, 
3.3, nouss, Ém. v.||4" Qui veut le verbe de la pro- 
position subordonnée å la méme personne que le 
nom où le pronom auquel il se rapporte. N'aceuse 
point mon sort, c'est toi seul qui l'as fait, CORN. 
Ciana, tir, 4. Si lẹ maltre des dieux assez souvent 
s'ennuie, Lui qui gouverne l'univers, J'en puis bien 
faire autant, moi qu'on sait qui lesers, La ront Fabl, 
xun, 14, Ouais! serait-ce bien moi qui me tromperais ? 
uor. Méd. malg. lui, 1, 6. Fille d'Agamemnon, c'est 
mol qui, la première, Seigneur, vous appelai de ce 
doux nom de père, Rac. Iphig. 1v, 4. C'est vous 
seuls [les riches et les puissants] qui donnez à 
la terre des poëtes lascifs, des auteurs pernicieux, 
des écrivains profanes, Mass. Pet. carême, Vices et 
vertus des gr. Je ne vois que nous deux qui soyons 
raisonnables, COL. D'HARLEY, dans GIRAULT=DUVIVIER. 
l| Mais qui pouvant être considéré comme étant de 
la troisième personne, ct que font plusieurs langues, 
par exemple l'allemand, on a accordé, pour la per- 
sonne, le verbe non avec le substantif, mais avec 
qui ainsi considéré. Cette construction est aujourd'hui 
complétement abandonnée, et c'est une faute de la 
suivre, Je n'ai trouvé que vous qui fùt digne de moi, 
wol. Psyché, 1v, 3, Hélas! que ne vouton aussi me 
marier! Ce ne serait pas moi qui se ferait prier | Ib. 
Sgan. 1. Je vous demande si ee n'est pas vous qui 
se nomme Sganarelle, — .... En ce cas, c'est moi 
qui se nomme Sganarelle, 10. Méd, malg, lui, 1, 8. 
Nous chercherons partout à trouver à redire, Et ne 
verrons que nous qui sachent bien écrire, 10, Femm. 
sav. 01,2 Britannicus est seul : quelque ennui qui 
le presse, Il ne voit dans son sort que moi qui s'in- 
léresse, mac, Brit. 11, 3. Je ne vois plus que vous 
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qui l puisse défendre, mD. Jphig. mt, 8, Arouez 
qu'u sy a que vous qui pôt rendre de ces ser- 
vices d'ami, vocr. Lett. d'A t, 43 juill. 1740, 
(LÉ Quand qui est d'un substantif ou 
d'an adjectif tenant lieu d'un substantif, on peut 
meitro le verbe de la tion subordonnée où à 
la personne du sujet ou à la troisième personne. Je 
suis le premier qui ait fait cela ou qui aie fait cela. 
Vous êtes Le seul qui connaisse ce sujet ou qui con- 
naissiez ce sujet. Pour mol, je ne suis qu'un parti- 
culier qui ne me mêle de rien, RETZ, 11, 373, De 
tels secrets je ne me pique, Comme homme simple 
et qui vit à l'antique, ta rost. Or. Comme un 
homme qui n'ai d'autre vue que... P095. Leti, 246, 
Êtes-vous encore co même grand seigneur qui 
tonait souper chez un misé poële? som, Lett. 
d N. de Viconne, 2, Je suls Diomède, roi d'Étolie, 
qui blessai Vénus au siège de Troie, FÉN. Tél. xxi. 
Je suis tynté de croire que vous étes Minerve, qui 
êtes venue, sous une figure d'homme, instruire sa 
ville, to, Dial. Timon et Soer. Souriens-loi que je 
suis le seul qui t'a dépla, m. Dial. Pih. et Denis, 
Nos sommes ici plusieurs qui nous souvenons des 
grands succès que nous eûmes dans la dernière 
guerre, pacer, Vie d'Annibal, N'êtes-vous plus cet 
'iysse qui a combattu tant d'années pour Hélène 
contre les Troyens? me pacien, Odyss. xxr. Tu 
étais le seul qui pût me dédommager de l'absence 
de Rica, woxreso. Ler, pers. dans GINAULT-DUVIVIER. 
Je fus le premier qui fis connaître aux Français 
quelques moraux... vOLT. Ess. sur la poésie ép. 1x. 
Je pense que vous et mol nous avons été les seuls 
qui aient prévu que la destruction des jésuites les 
rendrait [les jansénistes| trop puissants, voty. dans 
Giarct-ptrivien, |! C'est d'après celte construction 
que Bosswet, traduisant le mot de la Bible, a dit de 
Jéhovah : Je suis celui qui suis. |! Après: un homme 
comme vous, comme moi, on suit ou ne suit pas 
l'acrord des personnes, suivant l'idée. J'en crois un 
homme comme vous qui a vu par ses yeux Où qui 
avez va par vos yeux, suivant qu'on fait rapporter qui 
à rows ou à homme. |! 8* Qui ne se peut rapporter À 
un nom qui n'a point d'article, quand Le nom n'est 
pas susceptible de recevoir en ce cas le nombre 
HurieL On ne peut dire; I! a fait cela par avarice, 
qui est capable de tout: il faut dire : par avarice, 
passion qui est capable de tout. || 1 y à des phrases 
Où le substantif, sans un article, peut recevoir après 
lui le qui conjanetif; c'est quand le substantif y est 
susceptible de pluralité, Il agit en politique qui sait 
gouverner, Il est coupable de crimes qui méritent 
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PASC. Pens. vi, 80 bis, éd, maver. Qui ne mour- 
rait pour conserver son honneur, celui-là serait 
infämo, mm. ib. m, 4. Qui a vu la cour a vu du 
monde ce qui est be plus beau, le plus spécieux, le 
plus orné; qui méprise la cour après l'avoir vue, 
méprise le monde, La naty. vnt, Qui n'est que juste 
est dur; qui n'est que sage est triste, vor. Epit. 
zut. Malleureux qui se voue aux nympbes du 
Permesse, S'il ne possède pour richesse Qu'un grand 
cœur et son Apollon! cme. Ode aw roi. 11 me 
faut qui m'estime; il me faut des amis... A. CHÉN, 
ig. xn. [| N'avoir qui, n'avoir personne à. C'est 
l que, loin du monde et de sa vaine pompe, Je n'au- 
rai qui tromper, non plus que qui me trompe, CORN. 
Place Roy. Y, 8. || Dans cette construction, le mem- 
bre qui a qui en tte peut se mettre par inversion 
après le verbe du membre de phrase principal, Il 
passe pour tyran quiconque s'y fait maître [à Rome}, 
Qui le sert, pour esclave, et qui l'aime, pour traître, 
cons. Cinna, u, Y. Commeeux !Ésope, Homère] ne 
ment pas qui veut, LA FONT. Fabl. 1%, 4. Écrive qui 
voudra ; chacun à ce métier Peut perdre impunément 
de l'encre et du papier, soil. Sat, 1x, Le [Cicéron] 
bilime qui voudra d'avoir répandu dans le sein 
de l'amitié les douleurs qu'il cachait À ses persécu- 
teurs; je l'en aime davantage. voir. Rome sauv. 
Préf. || Qui, employé absolument c'est-à-dire sans 
antécédent énoncé, est le sujet du vorbe suivant; 
le second verbe ne peut point avoir de sujet énoncé ; 
c'est cet antécédent sous-entendu qui en est le sujet. 
Ainsi ne dites pas : qui est fidèle à sa parole, il est 
estimé. ant dans le xvy* siècle on ne crai- 
gnait pas cette tournure. Et qui veut m'affliger, il 
faut qu'il me conscilie De ne m'affliger pas, MALR. 
v, 21. Qui se contraint au monde, il ne vit qu'en 
torture, RÈGNIER. Sat, xv. Qui dit prude, 11 dit laide 
LA FONT, Or. Qui prendrait gardo au vent de si 
près, jamais i! ne sémerait, Boss. Serm. Quing. 3. 
En un mot qui voudrait épuiser ces matières, Pei- 
gnant de tant d'esprit les diverses manières, JI 
compterait plutôt combien dans un printemps Gué- 
naud et l'antimoine ont fait mourir de gens, Bott- 
Sat, iv, || Qui se dit absolument aussi en par- 
lant des choses. Voici qui me convient. Voili qui 
vous plaira. Qui plus est. Qui pis est. Bacchus le 
déclare hérétique, Et janséniste, qui pis est, moi. 
Chanson d boire. || 40" Quelquefois deux membres 
de phrase sont liés l'un et l'autre à uno phrase prin- 
cipale par un pronom relatif, et l'un sert de dê- 
terminatif à L'autre, C'est l'homme qui porte un 
h chapeau, qui a fait là commission. I1 a'y a qu'une 
chitiment. [l n'y a bomme qui ne sache cela. Une | sffiction qui dure, qui est colle de la perie des 
sorte de bois qui est fort dur, Ce sont gens habiles! biens, ra enor. vi. || 11* Qui, précédé d'une prépo- 
qei m'ont dit cela. || ?* La construction ordinaire veut | sition, pris élliptiquement pour celui qui, ceux qui, 
que qui ne soit pas séparé de son antécédent; quel- f colles qui. J'ai dù cette vengeance à qui m'a mise 
Guefois pourtant on les sépare; en ces cas, ce sont le} au jour, cons. Cid, v, 7, Mais j'ai tort d'en par- 
goût et l'oreille qui décident; surtout il faut prendre | jer à qui ne peut m'entendre, tm. Poly, v, 3, Faire 
garde à ne pas rendre obscure la phrase. Et le fils! réponse en reine et comme le mérite Et de qui l'on 
dégénère, Qui survit un moment à l'honneur de son | me parle et qui m'en sollicite, 1D. Nic. nr, t, Aquel 
pére, cons. Cid, n, $ Un loup survint à jeun, Gui! droit voulez-vous que cette haine cesse Pour qui 
cherchait aventure, La roxy, Fabl, 1, 40. Sans ce trait | lui disputa ce trône ot s maitresse ? 10. Othon, in, 
falos Un homamo l'emmenait, qui s'est trouvé fort sot, | s, Le bonheur appartient à qui fait des heureux, 
wo F'Ét, n, 44. La the d'une fomme est comme | peux, Puié, u. j| À qui exprime aussi la compt- 
la girosctie Au baut d'une maison, qui tourné au | pition, la rivalité. Et tous trois à l'envi s'empresser 
moindre vent, 10. Dép. am. 1v, 2, Tandis qu'en ses | ardemment À qui dévorerait ee rigne d'un moment, 
liens Célimène l'amuse, De qui l'humeur coquétté | conx. Othon, t, 1. C'était à qui avait vu le diable, 
et l'esprit médisant Sembbent si fort donner dans | ou à qui le verrait ; tout cela était un jal de con- 
les mœurs d'à présent, m, Wis. 1, 4. La déesse en | versations inépuisables, vort, Dict, phil. Possédés. 
entrant qui voit la nappe mise, noit. Lutr, 1. Phénix | j} 42° On rencontre la locution ns plus, 
mime en répond, qui l'a comiuit exprès Dans un | jointe À un membre de phrase par un qui, eus 
fort éloigné du temple et du palais, mac. Andr. v, 2. | sa trouve m'avoir point de verbe à lui en propre. 
li Cette construction est moins bonne dans les! Si Ja répugnance qu'on a pour les doroirs etait un 
exemples suivants, J} lui faut aussi un cheval pour | titre d'exemption, où est le Gièle qui, plus il senti- 
monter son valet, qui coûtera hien trente pistoles, | rait de corruption dans son cœur, plus il n'y trou- 
no. Seep, 1, 8. ila eu raison d'interdire un prêtre | yAt sa justification et son innocence? Mass. Caréme, 
pour toute sa vie, qui, pour se défendre, avait tué! Pardon. Ces exécrables mystères, dit-il [saint 
un voleur d'un coup de pierre, pasc, Pror. xiv. | Léon}, qui plus ìls sont impurs plus on a soin 
Où be parlait qu'avec transport de La bonté de cette | de les cacher, sont communs aux manichéens et 
princesse, qui, malgré les divisions trop ordinaires | aux priscillianistes, voir. Diet, philos, Zéle. [Un 
dans les cours, lui gagna d'abord tous les cœurs, esprit divin]... Qui, plus il a compté de soleils 
mss. Duch. C'ON. || 8 Qui se rapportant à un pronom | et de jours, Plus il se sent d'élan pour s'élancer 
qui ne le précède pas immédiatement. Le voici qui ours, LamañT. Rép. aux adieux de W. Scott, 
visat, I] est Jà qui fait le démon, Voilà monsieur, | |] C'est d'une façon analogue que Racine dit : Avez- 
je l'entends qui monte, A. DUvaL, Jeur. de Richel. | vous pu penser qu'au sang d'Agsmemnon Achille 
m, 6 j| # Absolument, qui, en pm des per-| préfèrât une fille sans nom, Qui de tout son destin 
sanes, se dit pour celui qui, celle qui, ceux qui, | ee qu'elle a pu comprendre, C'est qu'elle sort d'un 
calles qui. Qui se laisse outrager mérite 1. l'ou- | sang... Iph. 11, D. [| 48" Au xvn* siccie, on pourait 
irige, conx, Héruel. 1, 2. Qui crouse fosse y} fairc rapporter qui à un participe pris absolument, 
tombera, et qui rompt la haie sera mordu du ser- | de sorta que le membre de phrase subordonné con- 
pret, saci, Bibie, Ecelésbrste, X, 8, Jamais la vé- | fiauait par un autre sujet que qui. On viten eux 
ré, cents Alle onde, Pour entrer chez les rois ne | [les apôtres} une véritable fot, et, dans cette foi, une 
trosve qui la guide, norn. Antig. v, 8. Qui ne vol: | véritabte justice, qui élant l'ouvrage du Saint-Es- 
pis la vanité du monde est bica vain lui-même, | prit, ii s'ensuit qu'il donaa au monde une parfaite 
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connection de la justice, Boss. Méd. sur l'Évong. 

2° part, 10" jour. || 447 Un des hommes qui ont... 

ou qui a..., voy. un, |] 16* Qui pris substantive- 
ment, Les qui, les quand, les quoi. Prendre garde 
qu'un qui ne heurte une diphthongue, afoxien, Sat. 

ex. |] 16" Emploi archaïque de qui pour si Fon, s 
+ Jar Qui lui rait un pou tirer les vers du 
nez, Que nous verrions demain des gens bian éton- 
nés! cons. Veuve, 1v, 8. Qui pourrait toutefois en 
détourner Lysandre, Ca serait le plus sûr, m. Gah 

du Pal. iv, 4. Un loup... Aperqut un cheval qu'on 

avait mis au vert; Je laisse à penser quelle joie : 

Bonne chasse, dit-il, qui l'aurait à son croc, La 

vost, Fabl. v, 8. L'on ne saurait les faire obéir, 

qui ne les bat rudement, caiFFLeT, Gramm. p. 144. 

Vollà ce qu'il faut aux gens doctes; Fim égaye- 

rait togt cela par des réflexions, par des traits ou de 

morale, ou même de plaisanterie, ce serait un soit 

dont ils n'auralent pas grande reconnaissance, rox- 

tan. Oracles, Préface, || Iost dommage que cette 

tournure vira et légère tombe en désuétude, 

|| 177 Emploi archaïque pri re pour ce qui. Elle y 

coupe la courbe à angles droits, qui est ce qu'il fal- 

lait faire, Desc. Géom, 2, Ello fut admonestée, qui 

est une lrès-légère peine, sÉv. 422, Vous les 
ne me pas trouver, qui eût été une belle chose, ip, 

4 nor, 1676. On préfère ce que l'on sent, qui promet 
plus de succès, ronTEx, Malezieu. || Qui pour ce que 
dans une phrase dubitativre, Je ne sais qui je dois 

admirer davantage, Ou de cò grand amour ou de ce 
grand courage, conx. lus, com. v, 3. H 18° Emploi 
archaïque de qui, avoc un que antécédent, Voy. 

Que 4, n° #, Cette madame Quintin que nous disons 
qui vous ressemblait, sty, 69, |] 49 Qui ni quoi, 

voy. Qva. |) 30 Qui que ce soit, qui que ce puisse 

être, eto, signifié quiconque, quelque personne que 
ce soit. Qui que ce soit qui ait fait cela, c'est un ba- 
bile bomme. À qui que ce soit que nous parlions, 
nous devons être polis. Mais comme il est permis 
Contre qui que ce soit de servir ses amis, CORN. 
Nicom. 11, 3. |} Qui que ce soit, avec la négation, si- 
gnifie nul, nulle personne. Je n'y ai trouvé qui que 
ce soit. Je n'envie la fortune de qui que ce soit. On 
ne doit jamais mal parer de qui que ce soit en son 

absence, [[4t* Qui qu'il soit, quel qu'il soit, Et le 
combat fni, m'amenez le vainqueur; Qui qu'il soit, 
mème prix est acquis à sa peine, Conn. Cid, IY, b, 
édit. de 164%. voudra, ce rival, qui que l'on puisse 
élire, S'assurer par l'hymen de vos drouts à l'empire, 
ip. Puleh. 1, 1. Eh bien! je l'ennoblis, Quelle que 
soit sa race, et do qui qu'il soit fils, 1D. Don Sanche, 
1, 3. Toldone, qui que tu sois, à père de famille 
…Tattendre aur yeux d'autrui quand tu dors, c'est 
erreur, La FONT. Fabl, x, 3. Oh! qui que vous soyez, 
excusez mon audace, vott. Mérope, 111, 3. Qui que 
lu sois, voici ton maître (l'Amour, dont il montre 
la statue]; 11 l'est, 1e furou le doit être, 1, Pods, 
mélées, x1.]\ 22° Interrogativement, Quelle personne, 
Qui a lait cela? Qui demandez-vous? Contre qui 
plaides-vous? Chimène: Qui l'eût cru! — Rodri- 
gue: Chimène, qui l'edt dit... — Chimène : Que 
notre heur fût si proche, et si 1t se perdit! 
cons. Cid, m, +. Le marquis de Grana demanda à 
M. de Luxembourg, qui était un escadron qui avait 
soutenu, deux heures durant, le fou de meuf de ses 
canons... C'était les Gendarmes-Dauphin, sév. 
23 août 1678. Qui est celui qui vient Le premier de 
tous, nonchalamment appuyé sur son écuyer? BOr. 
les Héros de romans. Nous séparer? qui? moi? 
Titus de Bérénice? nac, Bérén, m, 3. Et qui sait 
ce qu'un jour ce fils peut entreprendre? ro, Andr, 
1, 2. Vous, m'oflenser ? qui, vous? aht ne le erai- 
gnez pas, VOLT, Sémér. ni, 6, Elle [une maladie] 
lus était souvent (à Charles VI] l'usage de la rai- 
son ; des antipapes divisaient l'Église et l'Europe; 
par qui bn monde a-t-il été gouverné! ID, Ann, 
Emp. Venceslas, 4391. Dites-moi, je vous prie, lui 
demanda Clorinde, qui sont ces jeunes gens? 3. 
1.nouss, Olinde et Sophr. || On dit aussi : qui est-ce 
qui... Il faudrait demander à l'auteur qui est-ce 
qui lui a révélé ce qui a été résolu dans les con- 
seils libres de Dicu, PÉN. t, ni, p. 44.) Qui in 
terrogatif est toujours du masculin, Toutefois la 
Fontaine l'a fait avoc raison du féminin : Qui fat 
bien empéchée? Ce fut Chtie … Faucon, En effet il 
ne peut étre ici question que d'une famme; il était 
donc impossible de faire rapporter à qui un adjoctif 
masculin. || Qui interrogatif est toujours du singu- 
lier; cependant il s'emploie quelquefois au pluriel 
dans des phrases analogues à celles-ci: Entre tant 
d'animaux Fr sont ceux qu'on estime? suit. Sat. 
v. HA la différence de qui relatif, qué interrogatif 
ou employé intérrogativement peut être régime di= 
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rect. Qui demandez-vous? Je no sais qui vous de- 
mandez. || 48° Qui se dit pour quel, quelle, sans in- 
terrogation. Si vous observez avec soin qui sont les 
gens qui ne peuvent louer, qui bliment toujours... 
La BRDY, Y. Il faut que je sois le plus maladroit des 
hommes, si je ne le rends d'avance passionné sans 
savoir de qui, 3. J. Rouss. Ém. 1v. || Familièrement. 
Un je ne sais qui, un homme de néant, I est tou=- 
jours arec je ne sais qui. || 24" Qui... que dans le sens 
de qui. si ce n'est? Qui put les [les Sarrasins! y 
avoir appelés que les Juifs ou les Romains? mow- 
TESO. Kipr. xxviu, 7. |] Qui... qui... tournure ar- 
chaïque signifiant quel est celui qui... de telle façon 
que, sera si ridicule Qui ne confesse qu'Hercule 
Fût moias Hercule que toi? main. 11, 4. |] 26° Qui 
répété et employé distributivement signife les uns, 
tes autres, ceux-ci, ceux-là. Qui lance un pain, un 
plat, une assiette, un couteau; Qui pour une ron- 
dathe empoigne un escabeau, RÉGNIER, le Festin. 
ils charchèrent la source du mal, qui d'un côté, qui 
d'un autre, et pas un ne la trouva, BaLz. 3* disc. s. 
la cour. Elle a bien pu réduire en poudre Le pau- 
vre Ajax d'un coup de foudre, Jeter les Grecs qui 
qà qui là, scann. Firg. t. Les médecins ont raisonné 
h-dessus, et ils n'ont pas manqué de dire que cela 
pos qui du cerveau, qui des entrailles, qui de 
rate, qui du foie, mou, Méd. m. fui, i, 9. Chacun 
y est en action, qui à bâtir, qui à l'agriculture, 
qui... Boss. Serm. Quing. 2. 
== HIST, 1x s, Nul plaid, qui cest mon fradre 
Karle in damno sit, Serment. || x* s. Qu'elle Deo ra. 
noiet [renie] chi maent [réside] susen ciel, Eutalie, 
Chi sil [sì le feent [font] cum faire lo deent [doivent]. 
. de Valenc, p. 409.li xie s. N'i ad castel ki de- 
vant lui remaigne, Ch. de Rol. 1. Qui ce vous loe 
conseille) que cest plait dejetun [repoussions] Ne 
i chaut... ib. xv. Seit ki l'ocie, toute puis 
auriumes, ib. xxvin. Et d'Apollin, cui [de qui] 
saintes leis [nous) tenons, db. xxi. Qui done oit 
Montjoies demander, De vasselage [vaillance] lui 
peûst remembrer, db, xc. Ki qu'el A 
venu en sont ensemble [aux mains], #b. cxxi. Ki 
mult est las, il se dort contre terre, db, cixxvus. 
Signur baron, si enveierons? sb. xvir. || xu* $. 
Cume le fust |1 ] qued est planted de juste les 
ewes, Liber pralm. p. 4. Se j'en travail [souffre], 
je men sai que blasmer, Conci, 1. Et je, qui sui au 
mourir, Ne sai qu'un mot, tant [je] le desir: Merci, 
ib. iv. Ne jo ne truis [trouve] qui de moi ait pitié, 
ib. vu. Et dites lui (que) de male hore |je] fui no 
[moi] Qui toujours aim et qui jà n'iert [ne serai 
amez, fb. xv. Cele cui j'ai tousjours en remem- 
brance, tb. xvi. Ma douce dame en quij'ai ma 
fiance, úd. Dites, amanz, qui vaut mieux par rai- 
son, Loial folie ou Les traison? ib. Et qui mal 
quiert, il doit bien souffrir , ib. xx. Et mau- 
gré tout mon lignage [je] Ne quier ochoison trou- 
ver; D'autre mariage; Folz est qui j'en oi 
ouis| parier, Dame de Paiel, dans Couci. Qui que 
tiene à sans, je Je tien à folor, Sax. xxvn. || xm” $. 
Dieux! tant avons esté preus par huiseuso [dans 
l'oisiveté|; Or verra-on qui à certes ert [sera] preus, 
ovesnes, Romence. p. 94. Li rois de Hongrie nous 
tolt Jadres en Esclavonie, qui est une des plus fors 
cités del monde, viLLEN. xxxvin. Dévers Le roi de 
Hongrie qui [de qui] sereur il avoit à feme, 19. cxi. 
Et li marchis de Montferrat, en la cui garde li rois 
d'A pe... l'avoit mis, 10. ivn. Et cil des 
nés (nefé] entrerent es barques, ot saillirent hors qui 
ains ains, qui miels miels, 1D, Lxx1x, La dame fu au 
bois, qui durement plora, Berte, xxv. Qui sui et qui 
e quiers, jà ne vous ert [sera] celė, ib. xuv. Forment 
il] se merveilla qui Fot là amenée, ib. xLvi. Qui 
en la regardast à droit et à loisir, Bien deist que 
plus belle ne peust on choisir [voir], ib. Lxi. Bele, 
qui estes-vous? dites seürement, ib. xvvu. Dites- 
moi, s'il vous grée, Qui est ceste pucele que ci 
ramenée, ib. czv. Qui lors veïst vilain venir Et fre- 
mier par le boscage, Qui portent tinel, et qui hache, 
Qui Nael, qui baston d'espino, Ken. 1038, Car en la fin, 
quant mort seront, À cui que soit le lesseront Par- 
gent], Qui liement le despendra, Ne jà nul preu ne 
lor rendra, la Rose, 6192. || xiv" s. item À 
chose qui est, elle est aucun bien, onEswe, Eth, vi. 
Vienne qui puet venir! pensons de chevauchier, 
Gursel. 18273. |i xv" s. Etse partiront par une autre 
porie que par celle devant qui les Flamands estoient 
venus, FROISS. 1, 1, 444, Et s'il n'estoit fort pour ce 
faire, il s'en devroit retraire au roi d'Angleterre, en 
qui main [en la main de qui) ces convenances et 
alliances estolent dites et jurées.. pb, 1, 1, 425. 
lis so trairent au plus tost qu'ils purent chacun 
Yers son hostel, qui put entrer dedans, ID. 1,1, 31. 
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Là put on voir dames noblement parċcs et riche- 
ment atournées, qui eut loisir, 1D. 1, 1,31. Et de 
soi mesme estoit large, honorable et courtois, et 
qui volontiers voyoit le sien oi rs 1. k 
Qui que s'en loue ou s'en vueille er, Ÿ à trop 
plus du doulz que de lamer, AL. cuant. Le débat 
des deux fortunes. Parle qui veult, où qui vouldra se 
taise, 10. Complainte contre la mort. Dieu vous 
gard, dame, — Ho plus bas, — Ft quoy? bon gré 
m'ame! — Où est-il? — Las! où doit-il estre? — 
Le qui? Patelin, Qui [ce qui} me sembloit ung bien 
bon signe, comm, 1, 3. Les fruiciz de la terre es- 
toient longs et forts, qui les empeschoyent à aller, 
ib. 1. Il dist [le roi d'Angleterre] que, qui |si 
quelqu'un] feroit la guerre en Bretaigne, il repasse- 
roit une autreffois pour la deffendre, 1m. 1v, 10. 
À qui que ce soit est bien de craindre de mettre son 
estat au hasard... ID. 11, 3, Aux autres ne faut qui ne 
quoy ; Car assez ont pain et pitance, VILLON, Grand 
testam. || xv: s. Tout vient à pointqui peut attendre, 
MAOT, 11, 328, T! est assez maistre du corps, Qui a 
le cuvur à sa commande, 10, m, 331. Vous estes cil 
qui pouvez subvenir Facilement à mon cas et 
affaire, 10,11, 379. Par dieu, qui fera la canne, je le 
fays moyne en mon lieu, ran. Garg. 1,42. Comment 
pourroys je gouverner aultruy, qui moy mesme 
gouverner ne scauroys ? ip. ib, 1, 82, 1] n'estoyt arbre 
sur terre qui oust ny fueille ni fleur, 15. Pant. 11, 2. 
Par dieu, ilz se feront mal, qui ne les departira, 
10. #b. 11, 20, Je suis l'Eternel ton Dieu, qui t'ay re- 
tiré de la terre d’ e, caly. Instit. 280. Ils vou- 
droyent sous ombre de ces mots, qui les croiroit, 
faire Les saincts intercesseurs, tD. $b. 702, Ce pae 
appartient à lui seul, de cognoistre qui sont les siens, 
ip. #b. 819, La parole de l'Evangile, de qui qu'elle 
salt preschée, est la propre sentence de Dieu, 1m. sb. 
973, Jesuis, dit il, le pain de vie, qui suis descendu 
du ciel, 20. ib. 1099. Que vostre nom se lise on mes 
papiers, Cela ne peut augmenter vosire gloire [à 
vous] Qui de la main des filles de Memoire Avez 
receu les plus doctes lauriers, DU BELL. HI, 45, recto. 
„Et combien nuit d'attendre au lendemain Ce 
qu'aujourd'huy se presente à la main, 10, 11, 51, 
verso. Jamais rien ne me desplaira, Qui vous soit 
aggreable, 10, mi, 66, recto. Un chascun d'eux la 
fayte ipite, Qui çà, qui l4, 1D. 1v, 23, recto. 
Un rocher muis de foy, et de constance, Qui fais aux 
venis et ondes resistance, ST-GRL. 44. J'espere que 
ous ao beoog hero reg quy ie qui} me fera 

rt grant plaisir, Mano. Lett. 07. Moy qui m'espie 
comme celuy qui n'ay pas fort à faire ailleurs, 
Monr. 11, 323, Nul ne fout rou si abattu, qui n'essa- 
yart de. Ib. 1,6. Qui a apprins à mourir, il à des- 
apprins à servir, 1D. 1, 77. Gagnons cet advan- 
tage, qui pourra (gagne... qui.….], 10, 1, 83, Qui que 
je regarde avecques attention, m'imprime quelque 
chose du sien, ti. 111, 266, En hyver touss'accordent 
de faire du feu, qui a du bois, La poérTiE, 23%. El 
qui est la personne bien née qui ne so resjouisse 
quand elle void reluire de si beaux exemples? 
LANOUE, 44, Le bon renom qu celui qu'on 
void qui se porte en toute r et facilité avec 
ses semblables, 10, 47, Hé! qui nousa troublés et 
divisez, sinon les opinions de la religion? 10, b3, 
Qui a voulu voir l'image de tous maux, il a fallu 
qu'il ait contempló la France, in. 64, Mon intention 
est bien autre, qui tend plustost de Les arracher de 
la memoire de tous, 19. 57, Et qui est celui, tant 
barbare puisse il estre, qui ne porte...? rp, 72. Si y 
eut debat pour ce tripié, premierement entre Les 
pescheurs et les estrangers, à qui l'auroit, awvor, 
Solon, 7. Je suis le troisieme capitaine romain, qui 


ay desfait et occis de ma propre main le roy et chof | cipale 


de l'armée des ennemis, 10. Marcel. 8. Ny luy, ny 
æutre italien, qui qu'il soit, ne s'esjouira jé de 
moy, 1 


s'estre altaché , 10. Pyrrh. 35. Et estoit 
toute l'Asie, comme là ville de qui parle Sophocles, 
10. Anton, 27. Qui est le corps si et si fort, 


i par oysiveté et delicatesse n'aille perdant sa 

ree? an. Com. nourr. les enf. d. 11 ne pardonne 
à homme qui vive, m. Com. discern. le flatt. 33. Et 
jamais le mestier en qui l'homme est expert, Aban- 
donnant l'ouvrier, par l'age ne se RONS. 702, Je 
suis celuy + fait mouvoir les - Qui le pre 
mier hors de la masse esclos Donnay lumiere et 
fendi le chaos, 10. 787. Je suis errant vagabond es- 
tranger, Qui vais cherchant an tous lieux le danger, 
10, 760... Chez moy qui le tiendra [tiendrai] comme 
un hoste estranger, 1. 801. Tu n'es pas seul qui 
picures pour ta dame, 19. 086, C'est à vous, mon 
Ödet, à qui je me veux plaindre, ım. 978. 

— ETYM. Saintong. chi; proveng. qui ; ital. cht; du 
lat. qui; gotb, hoas. Dans l'ancienne langue, la 


QUI 


règle est de mettre qui pour le sujet, et eut pour le 
ré ; mais, comme ces mots se pronongaient 
bablement de mème, l'orthographe les prier rt 
vent. Dans les plus anciens textes, on trouve une 
forme que, qued, employée avec les noms de chose, 
et qui 2 ni i quod latin. Fe 

QULA (kui-ls). Mot usité ces phrases 
verbiales : Être à quia, mettre à quia, être réduit, 
réduire quelqu'un à ne pouvoir répondre. Par hasard 
dispatant, si quelqu'un lui ue, Et qu'il soit à 
quia, RÉGNIER, Sat, x. Je vms engager notre bon 
seigneur dans un labyrinthe, où de plus grands 
docteurs que lui demeureraient à quia, cyh. te 
BERG., Pédant joué, v, 4. || Fig. Mettre à quia, faire 
taire, der toute force. L'aveu que ma hé ot- 
troya Mit les droits de l'homme à quia, én. Prétint. 

— HIST. xvi* s. Quand les lavandieres sont à quia 
et au bout du rollet de leurs injures, puraiz, 
Contes d'Eutrapel, ch. 30, De canonner à mort 
l'Angleis sur nous tempeste; Kecommençant la 
festa, mg gr nous festia Aux pieds et à la teste, 
et fusmes å qula, Moxix, Siege de Boulogne, p 34, 

— ÉTYM. Lat, quia, parce que. Être d quia repré- 
sente la situation de celui à qui dans la controverse 
on pose une question cur ou quare, et qui répond 
quia, parce que, sans pouvoir aller plus loin. 

QUIBUS (kui-bus'}, s. m. Terme populaire, Ar- 
gent monnayé. J'écrirai à monseigneur de Noyers, 
pour toucher un peu de quihus pour mon voyage, 
Poussin, Leit. 19 févr, 1619. Tu sais l'art d'em 
yer noblement ton quibus, nesnoutitnes, Bout 
rimd, à M. de Saint Aignan. || Par extension, avoir 
du quibus, être riche. 

— KIST, xiv" $. Premiere assiette: pastés de 
veci... et pastés norrois de quibus [quibus dési- 
gue ici un mets}, Ménagier, 11, 4. |j xv* s. Car qui 
ne fonce de quibus [qui ne fournit de l'argent 
comptant]... coquis. Plaid. de la simple. || xvi" $. 
Ne faictes fourbir vos coquilles À seignours ne a 
coquibus, S'ils ne vous baillent des quibus, nocan 
DE COLLERYE, Sermon pour une nopee. 

D dr Il a du quibus, c'est-à-dire des écus de 
omnia, LE DUCRAT. On peut rapprocher 
quibus de de quoi dans a locution il a de quoi, 

+ QUICHE (kich), s. f. Sorte de flan d'œufs et 
de fromage; la chosa et le mot sont lorrains. : 

+ QUICHÉE (ki-chée}, adj. f. La langue maia- 

j des langues parlées par les indigènes 


en Guatemala. 
QUICONQUE (ki-kon-k’}, pronom mase, indéfini, 
ou plutôt nom de personne; il n'a point de 
Le ge ji i* Qui que ce soit qui, eT À parano 
i. N passe pour trran, quiconque it maltre 
À home], Cons, Cinna, n, 1. Quiconque est riche 
est tout; sans sagesse il est sage, BOIL. Sat. vu. 
Dès que l'impression fait éclore un poëte, Il est 
l'esclave né de quiconque l'achète, 10, ib. 1x. Qui- 
conque est capable de mentir est indigne d'être 
compilé au nombre des hommes, ren. Tét. m. Qui- 
conque fatte ses maîtres les trahit, mass. Pet. 
carême, Tent. des gr. Le mépris qu'on doit à qui- 
conque se cache d'un bomme pour le diffamer, 
3. 3, Bouss. Lett. d M... Corresp, t. 11, p. 125, dans 
POUGENS. || 2 Quiconque a été employé absolument. 
Il y en a qui se laissent tellement aller à une envie 
de railler de toutes choses et de quiconque, qu'ils 
le font sans ménagement et sans égard, BOURDAL., 
Retraite spirit, 6° jour, Est-ce une fonction à rem- 
plir pour une femme d'age? je le demande à qui- 
coque, BAYARD et DUvVERT, le Mari de La femme 
de chœur, 1, 3.118" La règle est de ne met- 
tre, après quiconque, il dans la ition prin- 
, et cependant plusieurs auteurs l'ont mis, 
Quand on a dit quiconque, il ne faut pas dire it 
après, quelque distance qu'il y ait entre deux; par 
exemple : quiconque veut vivre en homme de bien 
et sa rendre heureux en ce monde et en l'autre, 
doit... et non pas il doit, varast, Rem. t. i, 
p. 608, dans POUOENS, Certes quiconque a vu pleu- 
voir dessus nos têtes Les funestes éclats des plus 
grandes tempêtes... En ce miracle seul il peut 
assez connaltre... MALI, fl, +, Quiconque ne ré- 
siste pas à ses volontés, il est injuste au prochain, 
Boss. Serm, Quing. 4, Quiconque veut prier, Ù doit 
commencer se mettre dans le cœur cette 
parole... 10, Médit. sur l'Évang. 2° part. 7° jour. 
Quiconque, füt-il maître de l'univers, s'éloigne de 
la règle et de la sagesse, il s'éloigne du seul bon- 
heur où l'homme puisse aspirer sur la terre, MASS. 
Pet, carême, Malh. des grands. || Malgré la décision 
des grammairiens, cela ne t être considéré 
comme une faute quand la phrase est longue, |! It 
faut nécessairement metire si, quand le verbe de 
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la proposition principale est au subjonctit., Qui- 
conque, en pareil cas, se croit haï des cieux, Qu'il 
cousidère ube, il rendra grâce aux dieux, La 
ront. Fobi. x, 13. Quiconque ne sait pas dévorer 
un affront, Ni de fausses couleurs se déguiser le 
front, Loin de l'aspect des grands qu'il s'écarte, 
qu'il fuiel nac. Esth., +. ||Semblablement, quicon- 
é peut re à une phrase principale où 
est représenté par un régime direct ou indirect. 
Quiconque s'obstine à n'avoir point d'autre fin dans 
le mal que le mal même, nous rompons avec lui; 
cela est diabolique; voilà qui est sans exception 
d'age, de sexe, de qualité, pasc. Prov, vis, || 4* Qui- 
congue est de La troisième personne; on le trouve 
me eo quelquefois de la seconde pinne pet 
bien placé, peut être imité, Ô bienheureuse 
intelligence, Puissance quiconque tu sois, Dont la 
fatale diligence Préside à l'empire françois, Marit. 
T, $. Ô quiconque des deux avez versé son sang, 
Ne vous préparez plus à me percer le flanc, conx, 
Rodog. v, 4.118" Quiconque est masculin de sa 
nature; mais, dans quelques phrases, il faut abso- 
lument mettre au féminin l'adjectif qui s'y rte, 
Quiconque prend un mari doit s'attendre À lui être 
soumise. Dans une classe de jeunes filles on dira : 
Quiconque sera paresseuse où llarde sera punie. 
16 Quiconque, renfermant une idée de pluralité, 
a été quelquefois traité comme un pluriel, Qui- 
conque n'est pas d'accord avec la règle, elle los re- 
pousse et les condamne ; quiconque vient se heurter 
contre cette rectitude inflexible, tl faut qu'elle les 


Haine de la vérité, 3. 
= HIST. xu* s. Kikiunkes sunt paien, ensi sor- 
vent. Job, p. 443, E fist pruveires ] à ses 
ydles (idoles) servir de trestuz les plus bas del people 
e del frapin; kar qui ki unches volsissent estre 
veires 2s ydies, tut curant serreient receud, 
, p- 290, || xuu® s. Qui ues est csqueliers à 
Paris, il puet avoir tant de vallés et de aprentis 
comme il li plaist, Livre des mét, 442, |] xvi" s. 
Qu n'en scait autre chose, Aussi peu qu'une 
taupe il voit, MAROT, 11, 264, Quiconque sois des 
dieux, cesse d'avoir envie Que deux si beaux soleils 


fassent luire ma vie, DESPORTES, Diane, u, 61.) peut 


Quelle impudence sera-ce, si quelcun, quiconque 
"il soit, veut usurper le mesme honneur ? caLv. 
#52, Il a en execration ce titre, do qui- 
conque il soit usurpé, ım. fb. 908, Depuys ce temps, 
caphart quiconques n'est ausé entrer en mas terros, 
mab, Garg. 3, 46. Il ne perd occasion quiconques 
de acquerir et amassar biens et richesses, in, Pant. 
m, 37. Tant y à que quiconque en soit l'aucteur 
et inventeur... MONT. 1, 438. Qui soyent 
ceux qui font estat d'aller faire la guerre au pais 
d'autrui, qu'ils facent une bonne provision de vertu, 
LANOUE, 489. 

— ÊTYM. Lat, quicumgue, 

QUIDAM {ki-dan), QUIDANE (ki-da-n°}, +. m. et 
f.iii" Terme de palais et d'officialité, I] sert à dé- 
signer, dans les monitoires, dans les procès-ver- 
baux, etc. les personpes dont on ignore ou dont on 
n'exprime point le nom. Certaines qulilanes lui au- 
raient dit... Dont tous losdits quidams ou du 
moins peu s'en faut Ont obtenu déjà sentenca par 
défaut, REGNARD, Joueur, 11, 4. || 3 Familièrement et 
par dénigrement, un homme dont on ignore le 
nom ou qu'on ne veut pas nommer; en ce sens, le 
féminin n'est pas usité. L'âne, se prélassant, mar- 
che seul devant eux; Un quidam 
dit : est-ce la mode Que baudet aille à l'aise, et 
meunier s'incommode ? La rost. Fabl. 114, 4, Îls al- 
laient de leur œuf manger chacun sa part, Quand 
un ; C'était maltre renard, 10, fb. x, 
4. Il était un quidam dont je tairai le nom, 10. 
Coupe. Leur zèle serait tous les jours mal reconnu 
par certains quidams indiscrets, pancouar, ba 
Femme d'intr. v, 2. L'obstination de fermer sa porte 
aux nouveaux visages, surtout aux quidams cajo- 
leurs et ploureux, et aux arrogants mal-appris, 
3. 3. nouss. 2° dial, 

— HIST. av* s. En ce temps fut escript par ung 
quidem en la chambre de monseigneur de Guienne 
ce qui s'ensuit, Bibl. dés ch. 4* série, t. 1, p. 427. 
Navi s. Un quidam dolibera de surprendre ma 
maison et Moy, MONT. 1Y, 126. 

— ÉTYM. Lat. quidam, un certain. 

QUIDDITÉ (kui-ddité), £. f- Terme de philoso- 
phie scolastique. Ce qu'une chose est en soi, L'hor- 
reur du vide, les quiddités ot l'universel de la part 
de la chose, vout. Pol. et lég. Toler. Comm. elle 
peut étre aumise. 

— HIST. xvi° s. Qui veut bonnestement passer le 
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repaire de vie humaine doit vivre droitement 
raison, et considerer et entendre la nature des € 
ses, leurs qualités, quantités, quidités et dignités, Les 
triomphes de la noble dame, 1° 8, dans LACUNNE. 

— ÈTYM, Lat. de la scolastique, quidditarem, de 
quid, quoi (roy. ce mat}. 

+ QUIESCENCE (kui-d-ssan-s"), s. f. Qualité des 
letres quiescentes. 

QUIESCENT, ENTE (kui-b-ssan, ssan-t'), adj. 
|li" Terme de grammaire hébraïque. Lettres quies- 
centes, celles qui ne se prononcent pas, si elles 
n'ont avec olles certains points niant la 
voyelle qu'elles doivent faire entendre. {| TI se dit 
aussi quelquefois, en français, des lettres qui ne sè 
prononcent pas devant les consonnes, et qui son- 
nent surla voyelle suivante. |] 4° Torme de scolastè- 
que. Propriétés quiescontes, celles qui ne sont pas 
causes directes d'actes, mais seulement conditions 
d'actes, || 3° Ancien terme de chimie, Afnités quies- 
centes se disait, par opposition à affinités divel- 
lentes, des affinités de deux acides pour leurs bases 
respectives, afGnités qui ne permettaient pas la 
doyble décomposition. 

— ÉTYM, Lat, quiescere, se roposer (voyez QuiRT). 

QUIET, ÊTE ({kui-iè, è-t'; Richelet dit qu'on pro- 
nonce kiet), adj. qui tombe on désuétude, Tran 
quille, paisible, C'est une Ame quiète. Si leur tran- 
quillité est bien tranquille, leur quiétude assez 
quiète, sT FRANÇ. DE SALES, dans soss. Ét, d'orais. 
Y9. 

— MIST. xvit s$. Une mort recueillie en soy, 
quiete et solitaire, MONT. 17, 41. 

— ETYM., Lat quietus (voy. Got}; sanser. gi, 
gésir. 

+ QUIÈTEMENT (kui-iè-te-man), adv. D'une fa- 
çon quiète. 

— HIST. xvr 8. Et des principaux estudes de ma 
vie, c'est que le bout s'en porte bion, c'est à dire 
quietoment et sourdement, MONT. 1, 68. 

QUIÉTISME (kui-ié-ti-sm'), s. m. |] 1* Doctrine 
de quelques théologiens myxiques dont le principe 
est qu'il faut s'anéantir soi-même pour s'unir 
Dieu, se tenir dans un état de contemplation pas- 
sive, et regarder comme indifférent tout cs qui 
nous arriver dans cet élat (nencia); elle 
eat dite aussi molinosisme (voy. ce mot}, et a 
été condamnée par le saint-siége on 1687, La quié- 
tisme est une adresse du diable, qui, désirant 
abolir tous les mysières et tous los attributs de 
Dieu... miCOLE, Essais, t von, 2* part. p. 484, 
dans roucews. L'abrégé des erreurs du quiétisme est 
de mettre la sublimité et la perfection dans les choses 
qui ne sont pas, où, en tout cas, qui ne sont pas de 
cette vie; ce qui les oblige à supprimer, dans certains 
états et dans ceux qu'on nomme parfaits contempta- 
tifs, beaucoup d'actes essentiels à la piété, soss. Ét. 
d'orais. 1, t3. La dispute du quiétisme est une de 
ces intempérances d'esprit et de ces subtilités théo- 
logiques qui n'auraient laissé aucune trace dans la 
mémoire hommes, sans les noms des deux illus- 
tres rivaux qui combattirent [Bossuet et Fénelon), 
vour. Siécle de Louis XIV, 38. J'appremis qu'en 
Espagne on vient de brûler il y à six mois une 
malheureuse femme pour hérésie de quiétisme, 
pagus. Leit. au roi de Pr, 14 déc, 4780,/[4° 1l 
s'est dit do philosophies orientales analogues au 

iétisme. Ce quiétisme a été attaqué dans les In- 

et défendu avec chaleur, nioen, Opin. des ane. 
phil. Bramines. ||8* Par extension, synonyme de 
iétude, J'ai fait un voyage à Clèves, un autre à 
Aix, et, à mon retour ici, je me suis plongé, tout 
l'hiver, dans un quiétisme le plus grand du 
monde, nè lisant, ni n'écrivant pas une panse d'a, 
parte, Let. à l'Enfant, 20 juillet 1688. 

— ÊTYM. Quiet. 

QUIÉTISTE (kui-ié-ti-st'), adj. |] 4° Qui professe 
le quiétisme. Un directeur quiétiste. |] Substantive- 
ment, Les nouveaux mystiques ou contemplatifs, 
connus sous le nom de quiétistes, Boss, Et. d'orai- 
s0n,1, 42, Il n'y à que ceux qui ont éprouvé cos 
sentiments intérieurs qui peuvent juger de la con- 
duite des Ames qui les éprouvent, comme Molinos, 
chef dés quiétistes, tâche do le persuader, NICOLE, 
Essais, t. vui, p. 40%, dans POUGENS. La fameuse 
quiétisie Mme Guyon avait ébranlė l'archevèque de 
Cambrai, avait séduit et entraîné d'autres per- 
sonnes de la cour, entre autres le pieux et austère 
duo de Chevreuse, D'acxmh. Ehges, Bossuet , 
note 12, 1| 3° Il se dit aussi des partisans de doctri- 
nes analogues durant le moyen àge et dans l'Orient, 
Ne nous arrêtons pas à remarquer qu'on les nom- 
mait {les béguards| quiétistes, à cause qu'ils se glo- 
rifiaient de laur quiétude ; c'est Rusbroc qui nous 


à | quinhao 
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l'apprend, Boss. États d'oraison, x, 2. Cette secte 
fut suivie de celle des quiétistes, nihil agentium, 
omega. Opin, des anc. philos. Chinois. 

_ QUIÉTUDE (kui-ié-tu-l'; l'Académie, ne disant 
rièn, paratt indiquer que l'on doit prononcer ki-ié- 
tu-d'; mais l'usage le plus général est pour kuiié- 
tu-d’}, a. f. || 1* Tranquillité mêlée de douceur, Mais 
qui pourrait dire quella fut en cette rencontre la 
quiétude ou la modestie de nôtre héros? PATaU, 

ans noUmouns, La consolation D'avoir fait do ses 
biens la distribution Répand au fond du cœur un 
ropos sympathique, Certaine quiétude et douce et 
balsamique, ngoNasd, Légat. iv, 8. Vos bontés ajou- 
tent infiniment à la quiétude de ma douce retraite, 
voir, Lett. Richelieu, 8 juin 1772. || Kn mauvaise 
(ri Nos corrections et nos instructions partent tout 
ours le caractère mou ot paisible de l'insensibilite 
et do la quiétude de notre âme, mass. Conférences, 

Zèle contre les vices. On arrive à cet état d'indiffé- 
rence, à catte quiétude indolente dont on aurait 
rougi quelques années auparavant, surr. Nature 
des anim. || 2° Particulièrement, dans le langage 
mystique, tranquillité, repos, Oraison de quiélude. 
Qu'est-ce qu'un quiétiste? c'est une âme abandon- 
née à d'étranges déréglements sous le manteau de 
l'oraison de quiétude, 3. nausLé, Lucien en belle 
humeur, t.1, p. 286, dans POVORNS. 

— ETYM. Lat. quieludinem, de quietus, quiet. 

QUIGNON (ki-gnon), s. m, || 1* Gros morceau de 
pain. || 4 Terme rural. Tas de lin couvert de chaumo, 
qu'on laisse quelque temps dans les champs. 

— HiST. xiv* s. Les faulcons perchent [dans les 
falaises] sur une plate pierre, ou sur un esquigon 
[roche pointue]... s'i! perche sur ung esquigon, il 
empoigne l'esquigon des pioz, Modus, P. cxu, 
[| xv* s, Maistre, visez nos deux pignons, Avecques 
teur quatre quignons Serong bien l'un cy, l'autre çà, 
Mir, de Sie Genev. || xv° s. La femenc de Pierrot 
un quignon de pain coupe, Plaisir des champs, 

i 


p- 107. 

— ETYM. Génev. tignon; . Quifon; port 
ration, part; dérivé du latin cuneus, coin 
à fendre le bois (voy. com), ainsi dit par assimila- 


tion. 

+ QUILBOQUET (kil-bo-kè}, s. m. Terme de me- 
nuisier. Instrument pour équarrir les mortaises. 

— ÊTYM Composé avec bocgiet Er mot}, 
et quille, comme bi l'est avec bille. 

QUILLAGE (ki-lla-j", I mouillées, et non ki-ya- 
j), s.m. Anciennement, droit de quillage, ‘droit 
que paye un navire marchand, la première fois 
gr entre dans les ports de France. On dit aujour- 

"hui droit d'ancrage, droit qui se lève toutes les 
fois qu'un navire étranger mouille dans un port 
français. 

— ETYM. Quille 1. 

4. QUILLE {ki-Il', I} mouillées, et non k-70} e- 
f. Terme de marine. Forte et longue pièce de bois 
ou réunion de pièces ajustées, sur laquelle on fixe 
los varangues, l'étambot et l'Étrave, et qui, étant la 
base de la construction du navire, est la première 
qu'on place sur le chantier. Son ouvrage contient 
deux déterminations difficiles et importantes, 
Tune... l'autre de l'angle le plus avantageux du 
gouvérnail avec la quille, ronTEx. Henau. Pierro 
le Grand posa de ses mains la quille d'un vaisseau 
de 54, voLT. Nuss. 1, 49, || Fausse quille, pièce de 
bois ou planche épaisse clouée sur la face inférieure 
de la quille, tant pour la garantir dans las échoua- 
ges que pour la préserver des attaques des vers, et 
ajouter à la longueur et à la surface du gouvernail, 
JaL. Nous en fûmes quittes pour quarante-cinq pieds 
de notre fausse quille qui furent emportés, BOUGAIN= 
vain, Foy. 2 part. t. ti, p.368, dans POUGENS. 
|| Quille, grosse pièce de bois qui forme le derrière 
d'un bateau foncet. |} Quille d'un pont, grosse pièce 
de bois qui soutient le pont. 

_HIST, xvi s. Il brisa et gasta les quilles et 
carenes de tous les vaisseaux de Candie, à fin que 
l'on né les peust soubdsinement poursuivre, AMYOT, 
Thém. 22. Trois gulleres, la plus grande do cent 
huit pieds de quille, Dausa. Hist. 11, 98. 

— ÉTYM. Espagn, quilla ; ital, chiglia; du germa- 
nique : ane, haut-sllem. kiol; ane. scand, kioir ; 
anglo-six. ceol; allem. Kiel; angi. keel. 

2. QUILLE (ki-l”, 4} mouillées, et non ki-ye), 
£. f. |147 Morceau de bois long et rond, plus mince 
parle haut que par le bas, servant à un jeu où il 
y a nouf de ces morceaux de bois qu'on plante 
debout par leur grosse extrémité, et qu'on abat 
avec une boule. Jouer aux quilles. Abattre des 

villes. || 11 est planté ià comme une quille, se dit 
d'un bomme tout droit sur ses pieds et qui ne 
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po y comme un chien dans un jeu de 
qui venir très-mal à propos. Madame... qui 
arriva à propos comme un chien dans un jeu de 
villes, pussy, Lett. t. 1, p.130, dans POUGERS. I Fig. 
Loraie quelqu'un comme un chien dans un jeu de 
quilles, le recevoir fort mal. On reçoit ici les femmes 
comme un chien dans un jeu de quilles, La FONT. 
Coupe enchantée (comédie), se. 4, Ne vous y trompez 
vous y seriez regu Comme un chien dans un 
u de quilles, DESHOUL. Poés. t. it, p. 166. Louville 
fut d'Huxelles comme un chien dans un jeu 
de pue ce fut son expression, sT-s1M. 447, 247. 
IL Fig. Toousser ses quilles, s'en allet, d $ 
Il faut de grand matin demain trousser ses quilles, 
7m. conn. D. Bertr. de Cig. 11, 4, || On dit dans 
le méme sens : prendre, trousser son sac et ses 
quilles (voy sac). || Ne laisser aux autres que le sac 
ot les quilles, roy. sac. |] Fig. Abatteur de ps 
homme qui fait beaucoup d'embarras, Vous êtes, je 
vois bien, grand sbatieur de quilles, RÉGNIER, 
Sat. xı. || 3° Quille des Indes ou toupie hollandaise, 
jou qui consiste à lancer une toupie au milleu des 
quilles dressées sur un plateau. || Quilles sur table, 
petites quilles rangées sur un plateau et se redres- 
sant au moyen de cordons : on fait tournar la boule 
autour d'une flèche à laquelle elle est attachée, 
I Quilles au bâton, jeu qui se joue avec sept quilles 
ue l'on plante dans du sable et que l'on abat avec 
s bâtons. || 3° Grand coin de fer à l'usage des ar- 
doisiers. || Instrument de bois qui sert à allonger 
les doigts des gants, et à leur donner la forme con- 
venalle, || Les marchandes de modes appelaient 
quilles deux bandes de parements qu'on mettait à 
une robe le long de la couture du côté jusqu'à la 
fonte || é* Nom donné à des masses de cristal de 
roche, Le cristal de roche se trouve et croit en 
grosses quilles dans les cavités des rochers quart- 
zeux et graniteux, puf. Min. t. vi, p. 129. || Nom 
donné à des clavaires, || 5° Populairement et fig. 
Les quilles, les jambes. R 
— HIST, xv° $. Plusieurs compaignons se prin- 
drent à jouer amiablement et par esbatement au 
jeu des grosses quilles, auquel jeu l'en gette de loin 
pour ferir Jesdittes quilles d'un baston de la lon- 
gueur ou environ d'une aulne, DU canas, qguillia, 
Chaudement son Rri [io quilla; commença; Ou 
mier a abattu; Mais quant viot au passer 
i là, a gieu luy fut moult debattu Pour le 
grant peril qui y fu De hasart, lors du baston 
quille, Tant qu'à pou qu'il n'a tout perdu, En di- 
sant : À ce coup la quille, £. pescu. Poésies mss. 
f 180, Et messire Jehan trousse ses quilles et s'en 
va tout droict derers le roy, G. CHASTEL. Chron. 
des d. de Bourg. 11, 185, Je ne suis pas si aveuglé 
Que je ne jouasse des quilles, Mistere de la Resur- 
rection de nosire Seigneur Jesucrist, Paris An 
toine Verard), sans dale. || xvi” $. Et autant de petits 
princes et polentats qui s'y feussent voulu opposer, 
il en eust autant abattu comme de quilles, HRANT, 
Charles-Quint.... Tu ne vois femme ou fille A qui 
un tour tu ne joues de quille; Car de fauls dits et 
mensongiers deduits Faints les aimer et pur là les 
seduits, les Triomphes de la noble dame, P 136, 
dans Lacurnx. C'est grand ennuy à jeune femme ou 
fille Aymer seigneur qui ne la veult aymer; Veu la 
façon, n'est-il pas à blasmer? Ouy pour autant qui 
ne tient coup à quille, ROGES DE COLLERYE, Euv. 
p. 402, dans LACURME. 
— ÊTYM. Génev. guille; de l'anc. hautallem, 
kegil; allem. Kegel, objet allongé en forme conique, 


quille. 

+4. QUILLÉ, ÉE (ki-llé, llée, 1 mouillées), 
adj. Terme de marine. Qui est muni d'une quille. 

— ÉTYM. Quille 4. 

+ 2. QUILLE (ki-llé, H mouillées), s. m. Terme 
rural, Maladie de la vigne, dont les feuilles se cou- 
vrent de taches jaunes ou rouges. 

QUILLER (ki-llé, H mouillées, et non a+ U 
v. n, [11° Jeter une quille en visant à la placer 


de la boule savoir qui jouera lo premier, ou 
quels sont À ed ns ensemble. Quiiluns, le 
plus près jouera mier. || Replacer les quilles 
abattues. || It se ugue avoc l'auxiliaire avoir. 


ia F. a. Populairement, Jeter des pierres, des 
quilles ou des bâtons dans les jambes de quelqu'un, 
ou, simplement, viser un objet et chercher à l'at- 
teindre avoc quelque projectile que ce sait. 

— HIST. xv° s, Le suppliant 
paignons qui jouoient À la quille, s'il quilleroit 
point avec eulx, bu Canoe, quillia, 

— ETYM. Quilla 2. 

QUILLETTE (ki-llè-1’, E mouillées, et non ki-yè- 
1}, s. f. Terme d'agriculture, Brin d'osier qu'on 


manda aux com- |d 


QUI 


enfonce en tarre pour qu'il prenne racine. Planter 
des osiors en quiilettes. 

= £TYM. Diminutif de quille 3. 

4. QUILLIER (ki-llé, H mouillées, et non ki-yé), 
s. m. L'espace carré dans lequel on range les neuf 
quilles. || Collectivement, Toutes les quilles. Ia 
abattu, il a fait tout le quillier. 

=- TYN. Quille 2. 

2. QUILLIER (ki-Jlé, I mouillées), +. m, Grosse 
tarière qui sert aux charrons à ouvrir le moyeu des 
roues, avant d'y r le taraud, 

— ÊTYM. Quille 2, à cause de La forme. 

+ QUILLION {ki-llon, I mouillées) , s. m. Nombre 
valant 4000 quadrillions, on dit aujourd'hui quin- 
tillion. 

— HIST. xv* s, Un quillion vaut mille milliers de 
quadrillons, pe LA ROCHE, Arismetique, F 7. 

— ETYM. Mot formé du lat. quinque, cinq, comme 
billion l'est de bis (voy. aussi mzaion pour la ma- 
nière de compter au xvi° siècle}, 

+ QUILLOIR (ki-lloir, H mouillées), s. m. Terme 
de marine. Long bâton employé dans les corderies 
pour faire tourner un dévidoir ou touret, 

— ETYM. Dérivé de quille 2. $ 

+ QUILLON (ki-llon, Hi mouillées), s. m, Parti 
de la monture du sabre ou de l'épée, située du côté 
opposi aux branches, et dont l'extrémité est ar- 


ie. 

— ÉTYM. Dérivé de quille 2, par assimilation de 
forme, 

QUINA [ki-na), s, m. Voy, Quinoctxa. Et loi que 
le quina guérit si promptement, Colbert, je ne dois 
point te taire, La FONT. Quinguina, i, || La Fon- 
taine a dit aussi le quin : Nous lui devons Condé. 
Le quin fera longtemps durer ses destinées, 1D. ib. 

4, QUINAIRE (ki-nô-r'; l'Académie prononce 
kui-nt-r°), adj. [| 4* Terme de mathématique, Di- 
visible par cinq, en parlant d'un nombre. {| Ce ter- 
me est inusité en ce sens, et tout nombre divisible 
par cng est dit multiple de cinq. || Arithmétique 
quinaire, celle dans laquelle on n’emploierait que 
les cing caractères 1, 2, 3, 4 et ò. || #° Terme da bota- 
nique, Il indique que l'organe est répété cinq fois. 

— ÉTYM. Lat. quinarius, de même radical que 
quinque (ray. CINQ). 

2, QUINAIRE (ki-nt-r'}, £. m.111° Terme d'anti- 
quité, Pièce de monnaie d'or ou d'argent de la troi- 
sième grandeur, Le quinaire appartient à la mon- 
naie romaine, il est plus petit que la médaille, qui 
est plus petite que le médaillon, Un quinaire d'or 
de Maurice, monoez, Inst. mém. Acad, inser. t. 1x, 
p. 209, |] 3° Mesure de pouces pour l'écou- 
lement des liquides. Considérant le rapport de 
l'once d'eau romaine moderne au quinaire anti- 
que, j'observe que le diamètre de l'onfice d'écou- 
lement est 0,0186 pour l'once et 0“,0230 pour le 
quinaire, le ET de ces deux nombres étant à 
peu près celui de 4 à 6, paony, Inst, Mém, sciene, 
4847, t. n, p. 417. 

— ÊTYM, Lat, quinarius, pièce de cing as; qui 
a cinq pouces de tour (voy. QUINALRE 1). 

+ QUINAQUINA {ki-na-ki-na), s. m. Un das noms 
appliqués d'abord par les Péruviens au 
péruifére (légumineuses), dont les gousses aient 
pa pd comme fébrifuges avant qu'on eùt ob- 
servé la mème action dans l'écorce plantes du 
genre cinchona (rubiacées), laquelle a reçu plus 
tard la dénomination de quinaquina, changée par 
nous en quinquina, LEGOARANT. 

+ QUINATE (ki-na-1'}, #. m. Voy. KImATH, 

QUINAUD, AUDE (ki-n6, nô-d’}, dj, qui vieil- 
lit, Confus, honteux d'avoir ou Le dessous, Bien que 
maitre Denis, sayang en la sculpture, Fitil avecq 
son art Pres nature, RÉGNIER, Sat. xi. Sur Le 
déclin la dixième année, Prit notre ville, et 
nous fit tous quinauds, DU CERCEAU, Poés, le Poëte 
tapissi 


sier, 

— HIST, xvi s. Voulez vous payer ung bussart 
de vin breton, si je vous foys quinault en ce pro- 
pous? nas. Garg. 1, 13. Vilain quignaud que tu es, 
Au nez camard et punais, DES ACCORDS, les Touches, 
p- 37, dans LACURNE. Les medailles anciennes nous 
representent Socrates comme un des plus laits qul- 
naux qu'on eust seu penser, Contes de Choliéres, 
P 148, dans LACURNE, 

— ÊTYM. Anciennement, quine, grimace, faire la 
quine, se moquer. Quine à son tour est un abrégé 
e quine-mine qui se disait d'une espèce de gri- 


mace moqueuse faite en appuyant le pouce contre | leu: 


la joue eg battant la main ouverte comme une 

aile ; du lat, guini, cinq, à cause que Les cing doi, 

étaient employés dans quine-miné, ME 
+ QUINAUDERIE (ki-nd-de-riv), s. f. Propos de 


QUI 


quinaud, où peut-être ici, dans l'exemple de Vol- 
taire, fadeur dans le genre de Qui Homme 
faible, rous laisserez-vous persuader qu’il faut que 
Gusman interrompe Alrire pour lui dire une qui- 
nauderie? vout, Lett. Thiriot, 16 mars 4738, 

QUINCAILLE (kin-k4-1l', I} mouillées, et non 
kin-kA-ye}, #. f. || 4° Toute sorte d'ustensiles, d'in- 
struments de for ou de cuivre. Marchandise de 
guinean, Le sauvage, qui est enchanté à la vue 

une pendeloque de verre, d'une bague de laiton, 
où d'un bracelet do quineaille, mognor, Mech, phil. 
sur Le beau, Œuv. t. u, p 46a, dans POUGERS, 
|| Fig- Cetio rouillée quineaille de l'antiquité, ravne, 
Rosecroiz, Y, 4. || 3° Par mépris, la monnaie de cui- 
vře. Pourquoi me donnez-vous cette quineaille ? 

— HIST. xvi" s. [Vieux deniers) il ne chantoit 
plus; il ne songeoit plus qu'en ce pot de quincaille, 
DESPER. Contes, xxi. [Quincaillerie] Et alloit tou= 
jours levant le museau, comme un veadeur de cin- 
quailles, 10. iD. Lxxxv, Quand je serai plus garny de 
cliquaille Jéargen, Vous en aurez; mais il vous 
faut attendre, MAROT, 1, 372, Triolets, virelais, ron- 
deaux, balades, et autres telles de vieilles 

uinquailles rouillées, Tauungav, Dialogues, p. 12, 
ans LACTANE. 

— ÉTYM. Dit pour clinquaille (voy. cLixquant). 

QUINCAILLERIE (kin-ka-Ue-rie, I mouillées}, s. 
[11° Marchandise de toute sorte de quincaille. Dé- 
clarons sujette à nos droits la pt grosse et 
menue, mème celle passant sous le titre de mercerie, 
Ordonnance, juin 4680. Le mot quincaillerie ou quin- 
caille que l'on écrit, et qu'on prononce quelquefois, 
quoique improprement, clinyuaille, est une déno- 
mination rale sous laquelle les négociants ron- 
ferment une inĝnité d'i différentes de mar- 
chandises d'acier, de fer et de cuivre ouvré, qui font 
partie de la mercerie, Dict. des arts el mét. Quin- 
cailler, Ces peuples [les sauvages du Chili] regoi- 
vent, en échange [du poncho, sorte d'étoffe de laine], 
de potits miroirs, des quincaillerios, quelques autres 
objets de peu de valeur, Ravnar, fist, phil. viu, 6. 
il Fig. Toutes les anciennes intrigues de la cour et 
du monde lui étaient présentes [à Villeroy]; c'était 
une quincaillerie à fournir abondamment, sT-51w. 
326, 6, || 2° Terme de serrurerie, Tout ouvrage ser- 
vant aux ferrures et fermetures des portes ot crol- 
sées et provenant de diverses fabriques. 

= MIST. xm" s. Tous marchans vondans quin- 
quaillerie, come pots de terre, escuelles, plataux, 
VANS... doivent chascun... quatre deniers parisis, 
Liv, des méi. 440, 

— TYN. Quincaillier. 
se gp fkin-ka-llé, N mouillées, et non 

n-ka-yé; l'r ne se prononce et ne se lie 
s. m, Marchand de Émis r, 

— MIST. xvI* s. 4% rang, qui sont des meilleurs 
mestiers.... mercier grossier... vendant bagues, 
quinquallerie d'armes et chonets.... 4* rang, qui 
pont nos saal d'entre les mediocres et petits : 
tailleur de pierres; vanier quinquallier d'osier 
Édit avril 1897. +. | 

— ÊTYM. Quineaille; géner. clinquaillier, erin- 
caillier. 

+ QUINCAJOU (kin-ka-jou), s. m, Voy. KINCAIOU, 

QUINCONCE [kin-kon-s”}, s. m,{[1* Plantation 
d'arbres disposés en échiquier, La forme en quin- 
conce est toujours la plus agréable et la plus utile, 
OERLIS, Maison rust. t, i, pon dans POUGENS, 
|| Quinconce simple, trois a plantés en forme 
de V, Quinconce double, quatre arbres qui forment 
un Carré avec un cinquième au milieu. |] Lieu dont 
les plantations sont dessinées en quinconce. Le quin- 
conce des Invalides, {| ® 11 se dit aussi d' 
ments en échiquier autres que d'arbres, Les chirur- 
giens disent : pointes de fou en quinconce, Le 
quatrième ordre peut se nommer en quinconces, et 
est composé de feuilles distribuées de cing en cinq, 
BONNET, Us. feuilles, 3* mém, 

— REM, Rollin écrivait, à la latine, quincunx : 
La richesse des vergers plantés en quineunx, Hist. 
anc. Œuw, 1. 1Y, p. 107, dans PouGErs. 

— HIST, xvi" s. Et les arrange-on en ligne droicte 
des deux costés, comme arbres plantés à la quin- 
qu'once, 0. DE SERRES, 76. 

— ÉTYM. Lat, quinguncem, de quinque, cinq, et 
tineia, once; le quingwns était une monnaie va- 
lant cinq onces ou cinq douzibèmes d'as ; cing bou- 
les y étaient représentées pour en marquer la va- 

r. 


+ QUINCONCIAL, ALE (kin-konsi-al, a-l), adj. 
Qui est disposé en quinconce, || Terme de botani- 
que, Se dit des feuilles lorsqu'elles sont disposées 
autour de la Uge en une spirale simple furmée de 


QUI 


cinq feuilles, de telle sorte que la sixième recouvre 
la premibre, la septième la seconde, et ainsi de suite, 
|| Préfloraison ou estivation quinconciale (roy. rS- 


TIVATION). 

+ QUINCYTE (kin-si-t'), s. f Hydrosilicate de 
magnésie rouge trouvé dans les calcaires d'eau 
douce à Quincy. 

OUINDÉCAGONE (kuin-dé-ka-go-n'), £. m. 
Terme de géométrie. Figure qui a quinze angles 
et quinze côtés. 

— ÉTYM. Lat quini, cing, et décagone. 

QUINDÉCEMVIRS (kuin-dé-sin-vir) où mieux 
QUINDÉCIMVIRS (kukn-dé-sin-vir}, ue le latin 
est quindecimriri, s. m. pl. Terme d’antiquité 
romaine. Officiers préposés à la garde des livres si- 
byllins, et chargés de la célébration des jeux sé- 
culaires, En conséquence de cette lettre {de Tihère], 
le livre dont nous avons parlé fut renvoyé à l'era- 
men des quindécimvirs, porrevisse, Trad. des An- 
males de Tacite, vi, 42, 

Lat, quindecimeiri, de quindecim, 
quinze, et vir, homme. 

+ QUINDÉCIMVIRAL, ALE (kuin-dé-sin-vi-ral, 
ra-l), adj. Qui appartient aux quindécimvirs. 

+ QUINDÉCIMVIRAT (kuiu-dé-sin-vi-ra), #. m. 
Dignité des quindécimvirs, {| Temps pendant lequel 
duraient leurs fonctions. 

t QUINDENTÉ, FE (kuln-dan-té, tie), adj. 
Terme de botanique. Se dit des parties de plantes 
qui ont cinq dents. 

— ÊTYM. Lat. quini, cing, et dens, dent. 

+ QUINDIGITAIRE {kuin-di-ji-tê-r'}, adj. Qui a 
cinq doigts à la main ou au pied. Ces enfants nés 
d'une mère quindigilaire etqui tenaient leurs doigts 
surnum d'un père sexdigitaire, PoNNET, Con- 
sid. corps org. Œuvr. t, vi, p. 504. |] Substantive- 
ment. Le sexdigitisme se transmet également par le 
père et par la mère; il s'alière par l'alliance de 
quindigitaires, 19. sb. t. Vi, p. 490. 

— ETYM. Lat. quini, cing, et digitus, doigt, 

QUINE (ki-n'}, s. m. |] i* Terme du jeu de tric- 
trac, Coup de dés qui amène deux cinq. || 3° Cinq 
numéros pris et sortis ensemble à la loterie, Gagner 
un quine. Jouer le quine. || Fig. et familièrement. 
C'est un quine à la loterie, c'est un avantage, un 
bonheur inespéré. Rien n'est si rare qu'un ami, et 
en trouver deux en sa vie, co serait ner deux 
fois le quine, P. L. cour. Lett. n, 69. || 8* Au loto, 
cinq numéros marqués sur la méme ligne bori- 

e. 

— AIST. xu* s, [Au jeu de dés] Et deux et deux 
giettent es carnes Et ambessas et le tiers ternes, À 
Ja foiée giettent quines, Brut, addit. au P #0, dans 
LACURNE. 


— ÉTYM, Lat. guni, cinq; géner, une guine. 
+ OUINÉ, EE (iné, née}, D Qui est disposé 
cing par cinq. 


~= ETYM. Lat, quini, cinq. 

À QUINÉTINE ki-né-tin), s. f. Termo de chi- 
mie. Matière colorante rouge ou violette tirée du 
sulfate de quinine, À 

+ QUINGENTESIMO (kuin-jin-té-2i-mo), adv- 
Cing-centiémement. 11 s'emploie pour marquer be 
cinq-centième objet d'une série, 500°, nd on à 
conrea compter par primo, secundo, tertio. 

it ensuite quingentesimo primo, quingente- 
simo secundo, ele. k 
b au 600 lien, 

de quingenti, cinq cents, 

+ QUINICINE (ki-ni-si-n'}, s. f. Terme de chi- 
mie. Corps isomère de la quinino obtenu en chauf- 
fant un sel de quinine. 

+ QUINIDINE (ki-ni-di-n'}, s, f. Terme de chi- 
mie. Composé isomère de La quinine, mais hydraté, 
efflorescent, et bien plus dextrogyre que la qui- 
biciné, 

QUININE (ki-ni-n'}, s. f. Terme de chimie, Al- 
caloïde végétal qu'on extrait du quinquina, La qui- 
nine est le principe essentiel du quinquina pour la 
guérison des fièvres intermittentes. || Sulfate de 
quinine, sel formé avec l'acide sulfurique et cet 
alcali, furt employé pour la guérison des fièvres et 
accidents périodiques, 

— ÉTYM. Quina. 

+ QUINIQUE /ki-ni-k’), adj.[|f* Qui a rapport 
au quinquina. Médication mr || Fièvre quini- 
que, maladie quinique, noms donnés à des acci- 
dents qu'on prétend avoir observés sur les ouvriers 
qui travaillent à la fabrication du sulfate de qui- 
nine. |} 2° Terme de chimie. Acide quinique, voy. 
KIXIQUE. 

+ QUINOA [(ki-no-a), s. m. Nom scientifique du 

ium quinoa, dont les semences se man- 


QUI 


gent en guise de millet ou de petit riz au Pérou et 
au Chili. Les journaux de 1837 ont annoncé que 
M. Vilmorin était parvenu à naturaliser en France 
le quinoa, co qu'on avait jusque-là vainement es- 
sayé, LEGOAMANT. 

+ QUINOÏDINE (ki-no-i-di-n'}, s. f. Terme de 
chimie. Matière résinoïde très-amère, nmeutralisant 
les acides, tirée des résidus de la fabrication du sul- 
Hate de quinine. 

QUINOLA (ki-no-la), s. m. j] i* Nom du valet de 
cœur, au jeu du rerersi, et principale carte de ce 
jeu. Forcer le quinola. Enéas d'Hélène la belle 
Avait, au jeu de la mérelle, Autresdisentau quinola, 
Gagné ces belles nippes-là, scann. Firg. 1. C'est un 
secours [le mot vapeurs) pour expliquer mille choses 
qui n'ont point de nom : notre ignorènce s'en ac- 
commode comme d'un quinola à prime, sfr. 563. 
(Le Fig. I s'est dit d'un valet de chambre ou d'un 
autre homme gagé qui mène une dame. Le généa- 
logiste est paré pour cela : Il tire d'un héros le fils 
d'un quinola, L. perir (de Rouen), Satires gind- 
rales, Sat. xi. Te souvient-il bien d'Alcala, Quand, 
Ganymède ou quinola, L'amour de certaine Iruititre 
Te causa maints coups d'étrivièro? scann. Mazari- 
nades, Œuv. t. 1, p. 188, dans POUGENS. 

— HIST. xvi* s, Jouer au quinola [au reversi], 
BASSOMP, Mém. t. 1, p. 140, dans LACURNE. 

— ÉTYM. Origine inconnue, 

+ QUINOLOGIE {ki-no-lo-jie}, $. f. Description 
des diverses espèess de quinquinas. 

— ÊTYM. Quina, et hoyos, traité. 

+ QUINON (ki-non), +. m. ou QUINONE (ki-no- 
n'}, s. f. Terme de chimie. Radical composé qui est 
le uit de La distillation de l'acide quinique. 

QUINQU.... on QUINQUÉ... Mot qui s'ajoute 
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adj. Terme de botanique. Qui porte des feuilles 
ETN. uingah.. at lat. jugum, | 

— ÊTYM. Quingué..., et lat, , joug, paire. 

+ QUINQUÉLOBÉ, ÉE (kuin-kué-lo-bé, ap 
Qui est divisé en cinq lubes, 

— ETYM. Quinqué.…., et lobe. 

t QUINQUÉLOCULAIRE (kuin-kué-lo-ku-l8-r7}, 
à Terme de botanique. Qui renferme cinq 


oges, 

— ÉTYN, Quingud..., et lat. loculus, loge. 

+ QUINQUÉNERVÉ, ÉE (kuin-kué-nèr-vé, vée), 
adj. Qui porte cinq nervures, 

— ETYM. Quingué.., et lat. nervus, nerrure. 

QUINQUENNAL, ALE (kuin-kuë-nnal, noa-F}, 
adj. || i* Qui dure cinq ans, Magistrat quinquen- 
nal. || Terme d'agriculture. Assolement quinquen- 
nal. Rotation quinquennale. || 8° Qui se fait tous les 
cinq ans, Joux quinquennaux, || Les fêtes quinquen- 
nales, ou, substantivement, les quinquennales, fê- 
tes qui se célébraient sous les empereurs romains 
au bout des cinq premières années de leur règne 
et puis tous Les cinq ans, 

— ÊTYM Lai quinquennalis, de quinque, cinq, 
ét annus, année, L'ancienne langue avait quinque- 
nelle, espace de cinq ans. 

À QUINQUENNALITÉ (kuio-kub-nna-li-té), £ f. 
Espace de cinq ans, durée de cinq ans. 

QUINQUENNIUM (kuin-kuëè-nni-om'), s. m. 
11° Terme d'antiquité romaine. de cinq 
ans qui s'écoulait entre la cél des jeux 
quinquennaux, ou pendant l'exercice d'une magis- 
teature, |! 3* Nom anciennement donné à un cours 
d'études de cing ans, dont deux en philosophie et 
trois en théologie. || Certificat de quinquennium, 
certificat que les universités accordaient aux gra- 


pour signifier cinq, et qui vient du latin quinque, | dués. 


cing. 

QUINQUAGÉNAIRE [kuin-koua-jéė-nt-r'), adj. Agé 
do cinquante ans, || Substanuvement. Un, une 
quinquagénaire. 

— HIST. xvi" 8, Ce mo a esté par moy heu- 
reusement pratiqué en la personne d'un bomme 
quinquagenaire, PARÉ, Y, 28, 

— TYN. Lat. quinquagenarius, de quinqua- 
geni, cinquante. a 

QUINQUAGÉSIME [kuin-koua-jt-zi-m'}, s. f. Di- 
manche qui précède le premier dimanche de ca- 
rûme. Le dimanche de la Quinquagésime (avec un 
Q majuscule). 

— TYN. lat, quinquagerimus, cinquantième; 
dimanche ainsi dit parce que c'est le cinquantième 
jour avant Pâques. 

+ QUINQUAGESIMO (kuin-koua-jé-xi-mo), adv. 
Cinquantièmement. 11 s'emploie pour r de 
cinquantième objet d'une sèrie, #0", q on æ 
commencé à compter par primo, secundo, ter- 
tio, etc. On dit ensuite quinquagesimo primo, quin- 
quagesimo secundo, etc. 

— ETYM. Lat, quinquagerimo loco, au b0* lieu, 

+ QUINQUAÏEUL, EULE (kuin-kua-ieul, ieu-l'}, 
£. m. et f. Le père, la mère du quadrisaïeul, de 
quadrisaleute. C'était déjà un grand prodige à di- 
gerer, que des arrière-petits-fils [chez les pucerons} 

ussent rendus féconds par leur quinqualeul ou seu- 
BONNET, Consid. 


lement par leur trisaieul 
dans rouaexs. || Au 


org. Euv. t. vi, p. 164, 
Des quinquateuls. 
— ETYM. Quinqu.…., et aïeul. 
QUINQUANGULAIRE (kuin-kouan-gu-l8-r') ou 
QUINQUANGULÉ, ÉE (kuin-kouan-gu-lé, lée), adj. 
Terme didactique, Qui a cinq angles. 

— ÉTYM. Quinqu... et angle. 

t QUINQUATRIES (kuin-koua-trie), £. f- pl. 
Fêtes qu'on ééléhrait à Rome en l'honneur de Pal- 
las le 49 mars et qui duraient cinq jours, 

— ÉTYAM, lat. quinquatria. 

QUINQUE (kuin-kué), s. m. Mot qu'on a em- 
ployé jusqu'en 1820 pour désigner un morceau de 
musique à cinq parties; aujourd'hui on dit quin- 
tette. 


— ÉTYH. Lat, get cing. 

+ QUINQUÉDENTÉ, ÉE (kuin-kué-dan-té, tée), 
adj. Terme de botanique, Qui est terminé par cing 
dents ou dentelures. 

— ÉTYM. s, et lat, dens, dent. 

+ QUINQUÉDIGITÉ, ÉE (kuln-kuë-di-ji-té, tée), 
adj. Terme de botanique. Dont les feuilles sont 
composées de cinq folioles terminant le pétiole, 

— ÊÉTYM. Quinqué…., et lat. digitus, doigt. 

+ QUINOTÉFIDE (kuia-kué-fi-d'}, adj, Terme de 
botanique. Qui est feudu en cinq parties, 

— ÉTYM, Quingué..., et lat. fndere, fendre. 

+ QUINQUÉJUGUÉ, ÉE (kuin-kui-ju-ghé, ghée), 


corps 
plur. 


u 
— ÊTYN. Lat quinguennium, de quinque, cinq, 
ét annus, an. 

UINQUENOVE (kin-ke-no-v'}, s m. Jeu qui 
se jouait avec deux dés, et qui a pris son nom du 
nombre de cinq et de neuf. Adroit joueur de quin- 
quenove, scans. Firg. vil. 

— ÉTYM. Lat. quinque, cinq, el novem, neuf; 
ital. Le sm 7 dd hel: "ed 

+ QUINQUÉPARTITE (kain-kué-par-ti-t 
Torme de botanique, Qui est divisé en cinq parties, 

— ÊTYM. Quinqué., et lat, partilus, partagé 

Qi romaine. L équivalent du peniaihle des Grecs, 

i ne. L'équivalent du pentathle des Grecs, 
jayu réunion de cing espèces de combats où un athlète 
devait être vainqueur pour remporter le pris. 

— ÊTYM. Lat, quinquertium, de quinque, cing, 
ars, art, 

TOVINI (kuin-kubr-si-00), £. m. Terme 
d'antiquité romaine. Celui qui s'exerçait au quin- 

uerce, Vous n'ignorez pas que ces quroquarotane 
daient des gens qui avaient la vanité de se signaler 
dans tous les exercices de la gymnastique, nippen, 
Lett. sur les sourds et muets. 

QUINQUÉRÈME (kuin-kué-rd-m'}, £ f. Terme 
d'antiquité, Nom d'un navire à rames et à voiles 
dont la construction est aussi inconnue A "bui 
que celle de la quadrirème ou de la trirème, Jar. 
Si vous alliez aujourd'hui proposer au sacré collége 
de vous faire une quinquérème, je doute que vous 
fussiez aussi bien servi que du temps d'Auguste, 
vost, Lett. Bailly, è févr. 4776. Quand Denys de 
Syracuse eut inventé les quinquérèmes, qui furent 
aussitôt adoptées par les Carthaginois et par les 
Grecs, Lévesque, Instit. Mém. hisi, et litt. anc, 
tt, pe 372. 

— ÉTYM, lat. quinqueremis, de quinque, cinq, 
el remus, rume. 

+ QUINQUÉSÉRIÉ, ÊE (kuin-kué-sé-ri-é, ée), adj. 
Terme de botanique. Qui est disposé sur cinq ran- 


— ÉTYM. Quinqué…., et série. 

QUINQUET (kiu-kè ; let ne se lie et ne sò 
prononce pas; au pluriel, l's se lie: kin-kè-z2 
excellents; quinquets rime avec traits, accès, elc.), 
s. m. Sorte de lampe inventée vers 1800 par le 
physicien Argant, et à laquelle le fabricant Quin- 
quet a donné son nom; le fond de l'invention con- 
siste dans la mèche creuse et livrant passage à 
l'air pour alimenter La flamme; l'huile est contenue 
dans un réservoir supérieur au bec et à la mèche, 
et n'en sort que petit à petit. Comme ces flambeaux 
d'espèce nouvelle [les lampes d'Argant] étaient li- 
vrés au commerce par Quinquet, le puulic substitua 
le nom du fabricant à colui de l'inventeur, et les 
lampes d'Argaut furent appelées quiiquets, CASTIL+ 
piaze, Mist, de l'Acad. de musique, XXvHE, 1. H, 
p- 384, 
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+ QUINQUÉVALVE (kuin-kué-val-v'}, adj. Terme 
de botanique. Qui s'ouvre en cinq valves. 

— ÉTYM. Quinqué.…., et vaire, 

+ QUINQUÉVIGÉSIMAL, ALE (kuin-kué-vi-jé- 
zi-mal, ma-l}, adj. Terme de minéralogie. Qui 
offre vingt-cinq faces, 

— ÉTYM. hre, Et lat. cigesimus, vingtième, 

+ QUINQUIES (kuin-kui-hs'), adv. lat, Cinq fois. 
Il s'em aprés bis, ter et quater. 

QUENQUINA (kin-ki-na}, s. m. ji f° Nam collectif 
d'un grand nombre d'écorces médicinales, fébrifu- 
ges, fournies par des arbres du genre cinchona 
itubiacées). Nous y avons Fhiver sans autre 
chagrin que d'y avoir le maître de la maison malade 
d'une Gèvre dont le quinquina a eu toutes les peines 
du monde à le tirer, tout quinquina qu'il est, stv. 
à Bussy, (2 juill. 1604, M. Hessein, excepté quel- 
Fnr prtit reste de faiblesse, est entièrement 

l'affaire, et ne prendra plus que huit jours du quin- 
quina, à moins qu'il n'en prenne pour son plaisir; 
car la chose devient à la mode, et on commencera 
bie à la fn des repas, à le servir comme le 
café et le chocolat, mac. Żart. à Boil. 12. Ja ne 
sache point d'honnête homme qui, s'il avait pris 
du quinquina sans effet, eût la hardieise de le dire, 
FONTEN. Leit, gal. 30, Le quinquina, seul i 
fique conire les fièvres intermittentes, pl 
la nature dans les montagnes du Pèrou, tandis 
qu'elle a mis la fièvre dans le reste du monde, 
voLT. Moœurs, 448. La duchesse de Marlborough, 
ui, dans une Éèvre tierce, ne voulait pas prendre 
quinquina , parce qu'on l'appelait en Angleterre 
la poudre des jésultes, 10. Dict. phil. Cartérianisme, 
Hippocrate, Boerbaave, Chirac et Senac n'auraient 
jamais certainement deviné, en voyant l'arbre du 
quinquina, qu'il doit guérir là fièvre, ni en voyant 
la rhubarbe, qu'elle doit purger, n. Facéties, Diatr. 
doct. Akakia. Le quinquina fut connu à Rome en 
4639 ; les jésuites, qui l'y avaient porté, le distri- 
buèrent gratuitement aux pauvres, et le vendirent 
très-chor aux riches, Baysar, Mist. phil. vn, 23. 
Sur Les bords du Maragnon, le pays de Jaen fournit 
beaucoup de quirquina blanc; mais on crut long- 
temps que le jaune et le rouge ne se trouvaient 
que sur le territoire de Loxa, naymac, Mist, phil. 
vit, 23. | à" Les arbres qui fournissent ces écorces. 
13" Quinquina de la Guyane ou d'angusture, ou 
quinquina faux, quin de Virginie, l'angus- 
ture vraie des anciens. || & Quinquioa d’ , la 
ntiane, j| 5° Quinquina français, mélange d'écorce 
è chêne pulrérisée, de de gontiane et de 
fleurs de camomile, qu'on avait proposé comme 
succédané du quinquina. 

— ETYM. Mot péruvien quina quina, qui signifie 
écores par excellence, 

4 QUENQUINITÉ (kuin-kui-ni-té), s, f> Tormo de 

ilosophie indienne, So dit des cinq éléments, 
l'éther, l'air, ie feu, l'eau et la terre, dont les In- 
diens croient que tout corps est formé. 

— ÉTYM, Mot formé du lat, guini, æ, a, comme tri- 
nité de trini, æ, a. 

+ QUINSON (kin-son), +. m. Un des noms vul- 
gaires du pinson. 

QUINT ), #. m. || i* La cinquième partie d'un 
revenu, d'une sucoession (inusité; aujourd'hui on 
dit le cinquième). I ne fut que trop manifeste que 
la plupart [des contribuables] payèrent le quint, le 
quart, le tiers de leurs biens par cette dime seule, 
sr-sim. 284, 418, Les obligations des mineurs [en 
Amérique] se réduisent à livrer au roi le cinquième 
de Por que des opérations plus ou moins heureuses 
leur rendent; ce quint fut autrefois considérable, 
haynaL, Nist. phil 1x, 23. [12° Terme de jurispru- 
dence féodale. Droit de la cinquième partie du prix 
d'un fief qu'on payait au seigneur dont le of était 
mourant. || t do quint et de requint, droit de 
prendre la cinquième partie et le cinquième du 
cinquième du prix d'un fief; c'étaient 34 livres sur 
100. || Adj. Cinquième; usité t en ces 
nomsei : Charles-Quint; Sixte-Quint. 

— HIST. xı’ s. Li quint {le gen mes tour] après 
lur est pesant et grel, Ch. de cxv. || xa" s. J 
ne verra passer le qint mois ne le quart, Sas, xxix. 
Quant heritages est vendus, s'il est de fef, li sires 
a le quint denier de le [la] vente, c'est à savoir : 
de cent sous vingt sous, DRAUM, XXYN, 7. {| xvit s. 
Les propres, où du moins les deux tiers, ou quatre 
quints d'iceux demeureront francs et quittes aux 
parents lignagers, LOYSEL, 149. 

— ÉTYM. Provong, quint ; espagn. et ital. quinto; 
du lat. quintus, cinquième, de quinque, de 

+ QUINTADINER (kin-ta-di-né), s. m. Terme 
d'organiste, Se dit des luyaux d'orgue qui, réson- 


“maet 
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nant en manière de quinte, ne forment pas une har- 
monie ieuse, 

QUINTAINE (kin-tè-n'}, s. f- || 4° Terme du moyen 
Age. Sorte de jeu et d'exercice militaire qui consis- 
tait à z d'une lance assez adroitement une 
figura d'homme armé, pour éviter le coup qu'on en 
recevait quand on ne la frappait pas comme il faut, 
j| f Terme de manége. Poteau ché en terre, con- 
tre lequel on s'exerce à courir avec la lance ou à 
jeter des dards. {| Fig. Lassa enfin de servir au peu- 
ple de quintaine, ngomen, Sat, xw. [| 4° Faquin de 
quintaine, figure fixée au potéau de la quintaine. 
Tis ont fait un feu de réjouissance au bout du Font- 
Neuf, où le nouveau saint était représenté comme 
ua faquin de quintaine, Gui Patis, Leti. 478, 
114 Action de courir le quintan, 

— HIST. x::* s. Sire Bernier, dist Raoul li senez, 
En la quintaine por moi amor ferrez [vous frappe- 
rez pour l'amour de moi], Rasul de C. 24, || xui s. 
Quintaine {ils} font dresser en un bel pré fleuri; 
Dur Naymes et li autre, chascuns d'eus i feri, 
Berte, cvm. || ziv" s. Quittaines fist drecier, et jous- 
tes y faisoit, Et donnoit un bel priscelui qui mieulx 
joustoit, Guesch. a14, ||xzvi* s, Où demeurent nos 
femmes et nos enfans? nous les laissons pour servir 
de quintaines à la barbarie de nos ennemis, n'ave. 


par | Hist. 1, 440, 


— ÊTYM. Provenç. et ital. quintana; bas-lat, 
quintana, quintena. Origine inconnue. 

QUINTAL (kin-tal), s. m. ||1* Poids de cont li- 
vres, Faut-il quo vous trouviez étrange Que les 
chats-huants d'un pays Où le quintal de for par un 
saul rat se mange, Enlévent un nt un 
demi-cent? La Four. Fabl. 1x, i. || Quinta! métri- 
que, poids de cent kilogrammes. || Par exagéralion. 
Cela un quintal, se dit de quelque chose de 
très-lourd. || Charger au quintal, se dit sur la Médi- 
terranée pour signifier ce qu'on entend sur l'Ocean 
par charger à cueillette, c'est-à-dire rassembler des 
marchandises de différentes mains, pour faire tout 
d'un coup la charge d'un navire, || 3° Grosse crache 
de grès. || Au plur. Des quintaux. 

— HIST. xin s. Elles |les nefs des Chinois] sont 
moult grans, si que chascune porte bien xi m. à 
xu m. quinitaux pesant, MARC PÒL, p. 478 {| xiv* 5. 
Et comme en diviñnt la praie proie, butin de doux 
villes], il y oust trouvé quarante quintaus tant d'or 
comme d'argent, HERCHEURE, f* 24, verso. || xvi" $. 
De mesmo firent ceux de Bourges, qui, aiant conté 
les enfermez pour n'en sauver aucuns, les mirent 
à quintaux en les tuant, v'aus. Hist. ti, 25. Le quin- 
tal doit poiser quatre vingt seize livres, et La livre 
quatorze onces, Coust, génér. t. ui, p. 721. 

— ÉTYM, Proveng. espagn, et portug. quintal; 
ital. quintale; baslat. quintale, quintallus, quin- 
tile; de l'arabe quinidr, poids de cent. 

QUINTAN (kin-tan), s. m. Termo de manége. 
Mannequin monté sur un pivot et armé d'un fouet 
ou d'un bâton, quand, le frappant maladroitement, 
on le fait tourner, on reçoit sur le dos un coup. 
Courir le quintan. |: On dit aussi faquin. 

— Mist, xvi°s. Tiroront Jour coup de pistolot en 
courant contre la teste d'un chevalier qui sera peint 
en façon de quinian, ta cocoumÈnx, Thédt. d'hon. 
L 1, p. 047, dans LACURNE. 

— ÊTYM. Le mème que qguiniaine, 

QUINTANE (kin-ta-n'}, adj. f. Terme de mède- 
cine, Fièvre quintane, fièvre intermittente, qui re- 
vient tous les cinq jours, et dans laquelle il y a par 
conséquent trois jours d'apyrexie, 

— HIST. tvi” s. Fierres quintaines, sextaines, 
part, Introd. 6. 

— ÊTYM. Lat. quintanus, do quintus (voy. QUIST). 

4. QUINTE (kin-t'), £. f. || 1° Terme de musique, 
L'intervalle qui suit la quarta et qui précède la 
siste, dans l'ordre d'acuité ; la quinte est le ren- 
versement de la quarte. Quand trois ondes d'une 
note entrent en l'oreille dans le même temps 
que deux ondes d'une autre, l'intervalle entre les 
deux notes est une quinte, Si on en pince une [des 
cordes du luth}, qui sont plus élevées qu'elle 
d'une octave ou d'une quinte tremblent et résonnent 
d'elles-mêmes, DESC. Musique, Consonnances, T 
[Pythagore] entendit des forgerons qui travaillaient; 
es sons de leurs cœartenux rendaient l'octave, la 
quarteet la quinte, ninenor, Opin. des ane. philos, 
{Pythagorisme). Il n'en est aucune [lamejdont les 
sons laissent entre eux un intervale de plus d'une 
tierce majeure, tandis que, parmi les lames de 
cristal , il en est dont les deux sons sont à la 
quinte l'un de l'autre, savamr, Instit. Mém. scienc. 
L ix, p. #49, On se permet deux quintes de suite, 
quand la seconde quinte est fausse; quelques mai- 
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tres ne les permettent qu'en descendant, onérny, 
Méth. pour prélud, leg, 46. || Quinte juste ou quinta 
naturelle, intervalle formé de sept demi-tons; c'est 
le renversement de la quarte juste. |] Quinte aug- 
mentée, intervalle formé de huit derni-tons; c'est 
le renversement de la quarte diminuée. || Quinte di- 
minuėe, intervalle formé de six demi-tons; c’est le 
renversement de la quarte augmentée. || Quinte 
doublement augmentée, intervalle formé de neut 
demi-tons; c'est le renversement de la quarte dou- 
blement diminuée, || Quinte doublement diminuée, 
intervalle formé de cinq demi-tons; c'est le renverse 

ment de la quarte doublement augmentée. || Quinte 
mineure, nom donné par M, Fétis et quelques au- 
tres théoriciens modernes à la quinte diminuée, 
|| Fausse quinte, nom sous lequel Rameau, d'Alem- 
bert, J. J. + etc. désignent la quinte di- 
minuée, || Quinte superflue, ancien nom de la 
quinte augmentée. || 3 Quinte couverte, un des 
jeux de l'orgue. || 3° Espèce de violon, plus grand 
que le violon ordinaire, monté de quatre cordes 
comme le violon, mais À une quinte au-dessous, On 
le nomme aussi viole, ou viola, mais plus souvent 
alto. || 4* Terme de jeu de piquet. Suite de cing 
cartes de la même couleur ; elles comptent quinze. 
Quinte de roi, de dame, de valet. Quinte basse, 
Quinte et quatorze. || Quinte majeure, et, ancienne- 
ment, quinte major, quinte commençant par l'as, 
Sur mes cinq cœurs portés la dame arrive encor, 
Qui me fait justement une quinte major, mor. 
Fdch, it, 2, || Anciennement et par plaisanterie, une 
quinte major, un soufflet. Tiens, je suis bien tenté 
de te bailler une quinte major, moL. Jal. du Barb, 8. 
I Fausse quinte, cing cartes de même couleur qui 
ne se suivent pas. || Fig. Renvoyer de quinte en qua- 
torze, ajourner indéfiniment. || §* Terme d'escrime, 
La cinquième garde. ||6° Adj. Terme de médecine. 
Fiètre quinte, on dit maintenant fièvre quintane 
(TOY. QUINTANE). 

— HIST. xv* s. Nottes terçoyées tes et dou- 
me a ho mas, È 304, Th 

_ À + et ital quinta; do quintus 
cinquième. : ; 4 

2, QUINTE (kin-t'), s. f. Accès de toux violent et 
prolongé. Une quinte toux, Des quintes fati- 
gantes. M. de Baillou a fort parlé, en ses Epidé- 
mies, d'une certaine toux à laquelle sont sujets les 
petits enfants, que les Parisiens appolent uns quin- 
te, quod quinta guague hora fere videatur recur- 
Fere, GUI PATIN, Lekt. å + 1R janv. 4644, 

— ETYM. Lat. quinta hora, la cinquième heure, 
d'après l'étymologie donnée par Bailipu, 

3, QUINTE (kin-t)}, s. f.j|i* Caprice, mauvaise 
humeur qui prend tout à coup. Vaudrait autant 
cher une mule qu'une fille quand elle a sa quinte, 
COMTE DE CAYLUS, Éeorseuses, Euv. t x, p. bib, 
dans roucens. |] 3° Terme de manége. Mouvement 
désordonné que fait le cheval sous le cavalier, 

— HIST. xvi" s. Un beau matin que sa quinte le 
point, Niite de Straparole, t. 11, p. 91, dans La- 
Cunxe, À quelque temps de là, Salard print sa 
quinte de se partir de Gunnes, db. t. 1, p. 44. Il est 
en quinte do faire cela, coronave, 

— ETYM. Namurois, quinke; Hainaut, avoir des 
kins, étre quinteux ; Aix, queute, caprice, mauvaise 
humeur. On a dit que c'était la quinte dos musiciens, 


qui, lorsqu'ils sa fâchent et s'em nt, prennent 
la guinte; d'où quinte, mauvaise humeur, caprice. 
Il est plus probable que c'est la guinte, accès de. 


toux, qui est devenu la quinte, a d'humeur, 

+4. QUINTE (kin-t'}, s. f. La quinte ou banlieue 
formait autour du Mans une ceinture d'environ 
37 paroisses, dont lo rayon varlait de 8 à 47 kilo- 
mdtres, H. CHARLON, dans le Bulletin de la société 
de “ph sciences el aris de la Sarthe, t. xvit, 
P. 

QUINTEFEVILLE (kin-te-feu-1l", H mouillées), 
s. f. Plante rosacée, dont les feuilles digitées à cinq 
folioles ont l'apparence de cing feuilles sur un même 
pétiole (potentilla reptans, L.). || Terme de blason. 
Fleur de pervenche à cinq pétales. 

— HIST. xv2° s. Quinte-fueille, ce nom 
des cinq fuailles que ceste herbe porte en 
queue, 0. DE CERRES, 615, 

— ETYM. Lat. quinquefolium, de quinique 
et folium, tulle lé à p cing, 

t QUINTRLAGE (kin-te-la-j"}, #, m, Terme de 
marine. Amas de choses pesantes, telles que du 
sable, des pierres, du caillou, ete, qu'on met au 
fond d'un navire, comme un contre-poids nécessaire 
pour résister aux coups de mer. 

— ÉTYM. Qaintal, 

ti. QUINTER (kin-té}, v. n. Terme de musique 
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DE par quintes dans le contre-point ou 
. ant. 

+2 OUINTER (kin-té), v. a. Ancien terme d'orfé- 
vrerie. Marquer après l'essai et après avoir fait payer 
le droit de quint pour lesroi, 


QUINTERON, ONNE (kin-te-ron, ro-n'), s. m. | ci 


t 
et f. Descendant d'une quarteronne et d'un blanc, 
ou d'une blanche et d'un quarteron. 

— ETYM. Mot fait avec le lat, quintus, comme 
quarieron avec quartus (vOy. QUARTERON 1). 

{kin- "), s. f- Ut" Terme 
de la philosophie scolastique. La substance éthéree, 
Les anciens voulaient que l'âme de l'homme fùt d'une 

de epang sans nom, PÈN. Erist. 43, 

{14° Dans l'ancienne chimie, la partie la plus sub- 
tile extraite de quelque corps. Je subtiliserais un 
morceau de matière, Que l'on ne pourrait plus com- 
cevoir sans effort, Quintessence d'atome, extrait de 
Ja lumière, La roxT. Fabi. x, 4. |} il s'est dit, fami- 
lièrement, des sueurs excessives dans l'ancien trai- 
tement des maladies secrètes. Je hais l'eau de galac 
et l'étouffante ardeur Des fourneaux enfumés où 
l'on perd si substance, Et où l'on va tirant un homme 
en quintessence, RÉGNIER, Ép. m [| On donnait au- 
trefois ce nom à l'alcool chargé des principes de 
quelques substances médicamenteuses. On a donné 
le nom de teintures, d'élixirs, de baumes, de quin- 
tessences aux composés de sucs huileux ou résineux 
et d'alcool, quand celui-ci est assez chargé de ces 
substances pour avoir bea decouleur et pour 
précipiter abondamment par l'eau, rouscaor, Conn, 
chim. L VII, p. 804, dans povoexs. || 8 Terme d'al- 
chimie. Toute substance jouant un rôle important 
dans la transmulation des métaux, François Pie a 
composé de la quintessence, ©. NAUDÉ, Apol. p. 820. 
114 Fig. Ce qu'il y a de plus raffiné en quelque 
chose, C'est [M. le Duc] la quintessence de jalousie, 
c'est la jalousie même ; j’almire qu'il en soit resté 
dans le monde, après qu'il a été sév. 
27 oct. 1673. En cot état [la com cs pour 
nous-mêmes), bien loin de mépriser la vaine gloire, 
au contraire nous en séparons pour nous le plus dé- 
licat et le plus exquis. et tirons, pour ainsi dire, 
l'esprit et la quintessence de cet agréable panon; 
pôss. 1 sermon, Profession, 3, || C'est un bomme 
qui tire la quintessence de tout, c'est un homme 
babile qui fait d'une chose tout ce qu'on en peut 
faire, qui pénètre jusqu'au fond d'une affaire. || Ce 
qu'il y a de plus précieux dans un ouvrage. Le 
discours préliminaire qui est à la tête de cet ou- 
vrage [l'Encyclopédie] et dont il [d'Alembert) est 
auteur, est, si on peut parer ainsi, la quintessence 
des connaissances mathématiques, philosophiques 
ses Los ver 


et littéraires que l'auteur avait 
vingt années d'études, Dareus. M Œuv. t 1, 
p- xxx. |] Tout le profit qu'on peut tirer d'une 


chose, Mme d'Armagnac, impérieuse ot dure, tirait 
ia quintessence de sa charge, du gouvernement et 
des hiens de son mari, $Tsim, 489, 23, 

— HiST. avt s. Ce est le ciel que l'en appelle la 
quinte essence, qui est plus divine et plus precieuse 
pour ce que elle est plus haut que les elemens, 
ORESNE, Thèse de MRUNIER. || xv* s. O quintessence 
de pommier {le cidre) | Se j'en buvoy de 
telle! BASSELIK, xi. || xvı* s. Huile de fenoil, extraite 
par quinteessence, Pang, vi, 15, Ce [la liaison de 
Montaigne et de la Boëtie} n'est pas une speciale 
consideration, ny deux, ny trois, my quatre, ny 
mille; c'est je ne sçais quelle quintessence de 
tout et meslange qui, ayant saisi toute ma volonté, 
l'amena se plonger et se perdre dans la sienne, 
MONT, 1, 213. 

— ÊTYM. Bas-lat, quinta esrentis, de quinta, cin- 
quième, et essentia, essence, parce que, selon les 
anciens, il y avait quatre éléments contenus dans 
leurs ves, la terre, l'eau, l'air ot le 
feu; et, au-dessus de la sphère du feu, une sub- 
stance plus pure et plus subtile encore qui n'avait 
pas de nom propre, et qu'on appelait la quinte 
essence (5* substance). 

+ QUINTESSENCIATION (kin-lè-ssan-sia-sion), 
$. f. Action de quintessancier, On a été frap 
r que les bommes avaient fait de la subtilité 
et de la quintessenciation des idées, cocnnor, Prine. 
de la théorie des richesses, 11, 3, 

QUINTESSENCIÉ, ÊE (kin-1è-ssan-si-t, 60), part. 
passé de quintessencier, Je trouve que ce feu, oette 
matère quintessenciée n'a pas on elle plus de droit 
à la pensée que La pierre, voir. Dial. vu, 2, || Fig. 
Cydias, après avoir tousst, relevé sa manchette, 
étendu la main et ouvert les doigts, débite grave- 
ment ses pensées quintesenciées, LA BRUY. V. Le 
sentiment mis en grandes maximes générales et 
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quintessencié par tout ce quo la métaphysique a de 
plus subtil, 3. 3. Rouss, Héi. i, 47. 

QUINTESSENCIER (kin-1è-ssan-si-6), jo quintes- 
senciais, nous quintessenciions, vous quintessen- 
ciiez ; que je quintessencie, que nous quintesstn= 
ions, que vous quintessenciiez, ©, a.[|4° Tirer la 
quintessence de quelque chose, || 4 Fig. Raffiner, 
subtilisor. Coux qu'ils accusaient de grossièreté re- 
poussaient l'injure, en disant qu'avec tous leurs raf- 
finements de délicatesse, ils avaiont tellement quin- 
tessencié l'amour, qu'on ne savait plus ce que c'était 
qain aimé, FONTEN, Poés, div. Œwv. t. x1, p. 253, 

roucens. Ils [les éclectiques) avaient tellement 
quintessencié la théologie paienne que, prosternés 
aux pieds des idoles, on ne pouvait les convaincre 
d'iolétrie, nioan. Opin. des ane. philos. Éclectirme, 

— HIST. xvi" $. Quintessencer, COTORAYE, 

— ÉTYM. Quintesence. 

+QUINTESSENCIEL, ELLE {kin-tè-ss20-si-dl, d1), 
adj. Qui a rapport à la quintessence, 

— HIST. xvi" s. Les eaux et huiles quintessen- 
tielles des herbes chaudes, seiches et aromatiques 
se tirent par alembic, paag, t. 111, p. 437, 

+ QUINTETTE (kuin-tèl'}, s. m, Terme de mu- 
sigue. Morceau de musique écrit pour cinq voix ou 
pour cinq instruments. ll y a, dans des genres dif- 
férents, d'admirables quintettes d'instruments com- 

s par Boccherini, Beethoven, Mozart et Ons- 

w; M. Reicha en a composé pour des instru- 

ments à vent; leur facture est élégante, réris, la 
Musique, Quintette. || Quand on applique le mot aux 
voix, c'est toujours sanscompier l'accom ement, 
Lorsque les cing voix sont seules, on dit quintette 
sans accompagnement. 
— ÊTYM. C'est le mot italien quinteito francisé 
(roy. quinrerto). Quintette, correspondant à guar- 
teto, n'aurait dû être adopté que pour qualifier des 
morceaux de peu d'étendue. Au lieu de cela, ila 
complétement remplacé le mot wages qui cor 
respoudait à quatuor, et il est ao ‘hui généra- 
tement employé pour désigner des morceaux à cinq 
parties, de quelque importance et de quelque éten- 
due qu'ils puissent ètre d'ailleurs. 

QUINTETTO (kuin-1è-Me), s. m. |} i* Terme de mu- 
sique. D'après le Dictionnaire de l'Académie, 
morceau de musique à cinq parties, moins étendu 
que le quinque. || 4* A d'hui, synonyme de 
quintette, qui est plus usité, || Au plur. Des quintetti. 

=- ÉTYM. ltal. quintetto, diminutif de guinto, cin- 
quième (vor, QUINT). 

1, QUINTEUX, EUSE (kin-ted, teû-2‘}, adj. 
114" Sujet à des quintes d'humeur, à des caprices. 
Au reste d'esprit si quinteux, Que j'en suis quelque- 
fois honteux, scann. Typh. 1. Souvent j'ai beau rê- 
ver du matin jusqu'au soir; Quand je veux dire 
blanc, la roger age. dit noir, Ag Sat. 1. 
Car il est hautain, pt, en quinteux, 
DESTOUCE. Diss. 1, €. quand les musiciens se fà- 
chent, ils prennent, dit-on, la quinte, et les esprits 

nteux sont, en style proverbial, des esprits co- 
et tout de feu, Journ. de p Sept. 1735, 
p. 1830, C'est un homme quinteux, mais qui revient 
d'abord, 3. a. nouss, Flatt. iv, 4. || 2° Se dit du che- 
val qui se défend contre son cavalier, refusé d'avan- 
cer et d'obéir; on dit qu'il fait des quintes. Beau- 
coup de chevaux capricieux el vicieux, mais au 
fond indomptables, paraissent assez doux pendant 
plusieurs jours, et deviennent quintoux el intraita- 
bles une ou deux lois la semaine, cents, Maison 
rust. t.1, p. 475, dans poucens. || Quinteux comme 
la mule du pape, fantasque, difficile. |] Terme de fau- 
connerie, Se dit d'un oiseau qui s'écarte trop. || Se 
dit aussi d'un chien capricieux. 
— ETYM, Quinte 3; namurois, kwinkeid; Hainaut, 


Va QUINTEUX, EUSE (kinteù, te0-r), adj. 
Terme de médecine. Qui prend par accès, par quin- 


tes, La toux est quinteuse dans la coqueluche, 

— ÉTYM. Quinte 2. 

QUINTIDI (kuin-ti-di}, s. m. Le cinquième jour 
de la décade républicaine. 


— ÉTYM, Lat. quintus, cinquième, et dies, jour. 

+ QUINTIFORME (kuin-ti-for-m'}), adj. Terme de 
minéralogie. Qui résulte de la combinaison de cinq 
formes différentes. 

— ETYM. Lat, quintus, quint, el forme. 

QUINTIL, ILE (kuin-til, ti-l'), adj. || 1° Terme 
d'astrologie. Quintil aspect, position de ileux planètes 
éloignées l'une de l'autre de soixante-douze degrés, 
c'est-à-dire de la cinquième partie du zodiaque. 
l14" S. m. Stanca de cing vers. 

— ETYM. Lat. quintilis, cinquième, de quinius 
(roy. queet). 
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+ QUINTILLE (kin-til', H mouillées), s. m. Nom 
d'une espèce de jeu de l'hombre à cinq, Montgo- 
bort me parle de quintille, je ne sais ce que c'est, 
sév. 29 sept, 1680, 

t QUINTIN (kin-tin}, s. m, Espèce de toile fabri- 
quée à Quintin, bourg de Bretagne. Votre beau 
collet de quintin Et votre jupe de satin, D'ASSOUGI, 
Ovide travesti. 

+ QUINTINE (kuin-ti-n'}, s. f. Terme de bota- 
nique. Une des enveloppes de l'orule végétal. 

— ÉTYM. Lat. quintus, sapian. : 

t QUINTISECTION (kuin-ti-sè-ksion), s. f. Divi- 
sion en cinq parties égales, 

— ÉTYM. Lat. quintus, cinquième, et section. 

QUINTO (kuin-t0), ado. latin. Cinquièmement. 
On l’emploie pour désigner le cinquième objet 
d'une série, b“, quand on a commencé à compter 
par primo, secundo, tertio, quarto. 

— ETYM. Lat quinto loco, en cinquième lieu. 

+ QUINTOYER (kin-to-ié}, v. n. Faire entendre 
la quinte rieure d'un son au leu de ce son lui- 
même, La tte quintoie. 

QUINTUPLE (kaïn-tu-pl'; quelques-uns disent 
kin-tu-ple), adj, Qui vaut cinq fois autant. || Terme 
de botanique. Se dit du stigmate, quand il se par- 
tage en cinq divisions. || $. m. Rendre le quintuple. 

— HIST. xvis s. Iiz seront le quintuple du tiers, 
RST. DE LA ROCHE, Arirmelique, f. 63. 

— ÉTYM. Lat. E apua, plé, plé) 

QUINTUPLÉ, uin-tu- ’ ; part, passé 
de quintupler. |i Terme de botanique. Se dit des 
nervures des feuilles, lorsque la nervure principale 
émet de chaque oûté deux autres nervures. 

QUINTUPLER (kuln-tu-plé ; quelques-uns disent 
kin-tu-plé), v. a. Ajouter quatre fois autant à un 
premier nombre, le multiplier par cing 


ETYM. 

QUINZAIN (kin-zin), adj. invariable, || 4° Terme 
de jeu de paume. Nous sommes quinzain, nous 
avons chacun quinze, || 3° S, m., Monnaie d'or fran- 
çaise, qui valait 48 livres, 

— ÉTYM. Quinse. 

QUINZAINE (kin-2è-n'}, +. f. Nombre de quinze 
ou environ. Une quinzaine de francs. || Absolument, 
Espace de quinze jours. C'est un petit volontaire 

sert les dames par quinzaine, Lg Été 

coguelles, sè. 43, Rousseau passera jci une 
quinzaine ; il y attendra le départ de M. Hume, qui 
le conduira en Angleterre, pinot, Leit. à Mile 
Foland, 30 déc. 4768. || Servir par quinzaine, servir 
une quinzaine sur deux. || La quinzaine de Püques, 
les quinze jours depuis le dimanche des Rameaux 
jusqu'a celui de Quasimodo inclusivement. || Quin- 
taie de Pâques, ouvrage qui contient l'office de 
cette quinzaine. 

— HIsT.xu s. Au Mans avons sofert doulereuse 

inzaine, Sax, xxx. |) xu’ s. Dedanx la quinzeine 

la saint Remei qui vient, Bibl. des ch 6* série, 
tant, p. 874, 

— ETYM Quinse; provenc. quinsena; catal. guin- 
sena ; espagn. quincena. 

QUINZE (kin-z'), adj, numéral. ||f* Trois fois 
cinq. Un Saint-Bouvain, A qui je donnerais quinze 
points et la main, moe. F: n, 4. On peut parier 
41209 contre #0, ou 124 4/9 contre 4 qu'une por- 
sonne de quinze ans vivra un an de plus, BUFF. 
Prob, de la vie, Œtv. L x, p. 297. Et co charme 
inconnu, celte fralche aurtole Qui couronne un 
front de quinze ans, v. Huoo, Orient. 33. || Fig. 
Des jambes de quinze ans, la force et l'agilité 
la jeunesse, Nous aimons beaucoup mieux, ayant 
nos jambes de quinze ans, aller à pied qu'autre- 
ment, LESAGE, Est. Gons. 48. J'ai retrouvé mes 
jambes de quinze ans, Genus, Thédé. d'éduc. la 
Rosière, 11, 9. || 2° Quinziàme. Chapitre quinze. Le 
roi Louis quinze. Le pape Grégoire quinze. || On 
écrit ordinairement: Louis XV, Grégoire XV. || $" S. 
m. Quinze, le nombre quinze. Quinge multiplié 
par trois. || On dit de même : le numéro quinze, le 
nombre quinxe.{{é* Le quinrièmo jour, Je vous 
verrai du quinze au vingt de ce mois, MAINTENON, 
Lett. à M. d'Aubigné, t. 1, p. 168, dans PODOENS. 
115" Terme du jeu de paume. Le premier des quatre 
coups dont un jeu est composé. s avons gagnè 
le premier quinze. Nous sommes quinze à trente. 
Nous sommes quinze à quipze, ou, pour abréger, 
nous sommes quinze à. Donner quinze, donner 
l'avantagede quinze à chaque jeu de la partie, || De- 
mi-quinze, l'avantage de quinze donné de deux 
jeux l'un, dans le cours de la ie. ||Fig. Avoir 
quinze sur la partie, avoir quelque avantage daas 
l'affaire. || Fig. I pourrait donner quinze et bisque 
à son adversaire, il lui est fort supérieur. Sou- 
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viens-toi…. qu'ils [les grands] ont quinze et bisque 
sur nous par leur état, sEauwancu. Mar. de Fig. 
v, 2. |í Fig. Celui-là vaut quinze, c'est-à-dire cela 
est remarquable, je m'en souviendrai. 116" Sorte de 
jeu de hasard très-ruineux, qui consiste À prendre 
successivement des cartes one les pen: celui 
qui a, le premier, quinze es points de ses car- 
tes, ou qui en approche le plus, est le vainqueur. 
Ila pendu vingt ou trente mille francs au quinze, 
tête à tête avec un bomme qu'on prétend qui avait 
bien des moitiés, MAINTENON, Lett. au duc de Noail- 
les, 22 mai 4744. : 

— HIST, x" s. De dulce France i a quinze mil- 
liers, Ch. de Rol. vin. Contre un des nos [nôtres] 
pie troverat morz quinze, 4, CxLL || xu" s. Quinze 

ours Es l'ont requise [Berte], mais ne l'ont pas 
trouvée, Berte, civ. || xv* s. Deux jeunes marchan- 
des d'auprès Ste-Oportune, nous leur avrons vu faire 
leurs quinze tours dans St-Denis; puis elles sont 
allées achever le reste de leur voyage dans le bois 
de Nostre Dame des Vertus, où je me recommande , 
Caquets de l'accouchér, p. 42, dans LACURME, 

— ETYM. Prov. quinse; cat. quinse; espagn. 
quince; ital, quindici; du latin quindecim, de quin- 
que, cinq, et decem, dix (l'accent est sur quin). 

QUINZE-VINGTS (kin-ze-vin}), s. m. pl.||4° Les 
Quinze-Vingts ou l'hôpital des Quinze-Vingts (avec 
deux majuscules), hôpital fondè à Paris par saint 
Louis pour trois cents aveugles. Dans les commen- 
cements de la fondation des Quinze-Vingts, on sait 
qu'ils étaient tous égaux, et que leurs petites affaires 
se décidaient à la pluralité des voix, vor. Romans, 
Les aveuglesjuges des couleurs, || Les Quinte-Vingts, 
les aveugles de cet hôpital. Et que les Quinze-Vingts 
disent que je suis borgne, REGNIER, Sal. V- || Par 
allusion plaisante et jeu de mots. 11 fallut qu'ils 
{vingt conseillers du parlement] donnassent chacun 
quinze mille livres pour les frais de la guerre 
[Fronde]... ces vingts conseillers n'eurent d'autre 
honneur que d'étre appelés les Quinze-Vingts, vOLT. 

Louis XIV, +. || %° Un Quinzo-Vingt, un des aveugles 
reçus dans cet hôpital. (L'Académie ne met pas d's; 
des grammairiens ont réclamé contre cet usage, 
disant que cela signife un de l'hôpital des Quinze- 
Vingts et qu'il faut l's.) i| Un a le, en général, 
Et méme il vint Auprès de nous le Quinze-Vingt 
[Polyphème], scann. Firg. at, Vous na vous atten- 
diez pas à être chargée d'une négociation, madame ; 
c'est ici où le Quinze-Vingt des Alpes a besoin des 
bontés de la trés-judicieuse Quinze-Vingt de Saint- 
Joseph, voit. Lett, Mme du Deffant, 27 juin 1764. 

— HIST. xv* s. Les aveugles que fonda saint Loys, 
Qui quinze vins sont en une maison, E. DESCH. 
Poésies mss, P 286. 

= TYM. Quinse fois vingt, ou trois cents. 

QUINZIÈME (kin-ziè-m'}, adj. || i* Qui suit le 
quatorzième. César, né dans le quinzième siècle et 
général au Mexique, eût été plus méchant que 
Cortès, natxaL, fist. phil. vi, 42, || La quinzième 
partie, La partie d'un tout qui ost divisé en quinze 
parties égales. || Personne ou chose qui occupe le 
quinzième rang. N est le quinzième de sa classe, 
11% S. m. Le quinzième, le quinzième jour. Le 
quinzième de la lune. Le quinzième de sa maladie. 
113 Une quinzième part. Il a un quinzième dans 
la succession, Les trois quinzièmes. || 4" S. f. Ter- 
me de musique, La quinzième, la double octave; 
un registre de l'orgue. 

— IST. xu s. Cis fu quinzimes rois par conte, 
Que la mors donta qui tot donte, PH, MOUSKES, ms. 
p. 44, dans LACURNE. 

— ÉTYM. Provenç. quinzen; catal, quinté; es- 
pagn. quincmno; ital, quindecimo; du lat. quindeci- 
mus (voy. QUIRZE). 

QUIN 
quinzième lieu. 

— ETYM, Quinsième, 

+ QUIOSSAGE (ki-o-sa-j'}, £ m. 
ser. 

+ QUIOSSE (kio-s7), s. f. Sorte de pierre avc 
laquelle on frotte Le cuir. 2 

= ETYM. Le même que queur 3, | 

+ QUIOSSER (ki-o-s6}, v. a, Faire passer le cuir 
sur la quiosse, afin d'en faire sortir les ordures. 

— ÉTYM. Quiosse. 

QUIPOS (ki-pô}, +. m. pl. Nom danné aux corde- 
leties noučes des Péruviens, au temps de la mo- 
parchie des Incas, qui ne constituent pas une 
écriture, mais formaient une méthode mnémonique, 
fondée sur les couleurs des cordelettes, lour ordre, 
le changement du nombre et de la disposition des 
nœuds. 1) faut reléguer au rang des fables les mer- 
veilles attribuées à ces quipos qui remplacent, 


(kin-ziè-me-man), ady. En 


et le suffixe ment. 
Action de quios- 


QUI 


chez les Péruviens, l'art de l'écriture, qui leur 
était inconnu, narxat, Mist, phil. vii, 6. 

QUIPROQUO (ki-pro-ko), $£. m. Méprise consis- 
tant à prendre une personne, une chose r une 
autre, Plus je contemple Ces fruits (gland, ei- 
trouille} ainsi placés, plus il semble à Garo Que l'on 
a fait un quiproquo, La FONT. Fabl. 1x, +. I y à ci 
du quproquo sur ma parole, nEGNAnD, Sérén. 8. 
Là, fai vu votre frère au milieu des commis Qui 
s'emportait contre eux du quiproquo commis, 1D. 
les Ménech. 11, t. U faut tellement rer la 
louange à ceux qu'elle regarde, que te plus ombra- 
geux amour-propre ne puisse y trouver de quijro- 
quo, 3. 3. nous, Confess. xi, À poine a-t-il son habit 
d'officier p porte la main à l'épée aux premières 
railleries du comte sur le quiproquo d'un soumet, 
seaumance, Préface du Mur, de Fig. [| Un quiproquo 
d'apothicaire, médicament donné l'un pour l'autre. 
Les quiproquo d'apothicaire sont fort dangereux. 
Est-cs que l'an ne dit pas ordinairement : un tel a 
fait un quiproquo d'apothicaire; ce qui suppose qu'il 
nous arrive souvent de nous tromper, LESAGR, Est. 
Gonz. 47. || Au plur. Des quiproquo, selon le Dic- 
tionnaire de l'Académie: mais on pourrait regarder 
le mot comme français et écrire : des quiproquos. 

— BIST, xvi" s, S'il est licite de transfigurer ainsi 
toutes choses, il y aura de terribles qui pro quod, 
CALY. Instit, 493, Ah! mes fillettes, ne vous y fiez 
pas, ils vous tromperont, il vous feront lire un quid 
pro quod, Desrer. Contes, 1. Quiproquo d'apathi- 
cairo, m. RST, Apol. d'Hérod. p. 214, dans LACURNE. 

— ÉTYM. Lat. quid, pro, et guod : prendre un 
quid pour un quod. 

+ QUIRINAL (kui-ri-nal), s. m. Une des sept col. 
lines de l'ancienne Rome, || S. f. pl. Les quirinales, 
fêtes romaines, qui se célébraient le 47 de février 
en l'honneur de ulus. 

— ÉTYM. Lat, mons Quirinalis, de Quirinus, un 
des noms de Ramulus, 

+ QUIRITATRE (kui-ri-18.r'}, adj. Terme de droit 
romain, Domaine quiritaire, domaine accessible aux 
seuls citoyens romains (dominium ex jure Quiri- 
tium), opposition au domaine accessible à tous 
{dominium er jure ium), 

QUITTANCE [ki-tan-s'), £. f. Ecrit constatant que 
quelqu'un a payé une somme d'argent, On a encore 
å Londres les quittances des docteurs de Sorbonne 
consultés le 2 juillet «630 sur le divorce de Henri VIII, 
par Thomas Krouk, agent de ce tyran, qui délivra 
Fr t aux docteurs, VOLT. Facitics, la Froph. 
de la Sorb. 1) peut être convenu par le contrat de 
mariage que la femme touclwra annuellement, sur 
ses seules quitlances, une partie de ses revenus 
pour son entretien et ses besoins personnels, Code 
Nap. art. 4549. || Anciennement, quittances de finan- 
ces, les reçus des sommes qui étaient versées dans 
les coffres du roi pour prix d'un office, d'une charge, 
de la noblesse, etc. Savez-vous bien, madame, que 
je prouve déjà près de vingt ans de nohlesse; que 
cette noblesse est bien à moi, en bon hemin 
scellé du grand sceau de cire jaune; qu'elle n'est 
pas, comme celle de beaucoup de gens, incertaine 
et sur parole, et que personne n'oserait me la dis- 
puter, car j'en ai quittance ? BEAUManCIT, Mém. rép, 
à Mme Goëzman, || Fig. Donner quittance, pardon- 
ner. Mais de ce côté-à je leur donrois [donnerais] 
quittance, S'ils voulaient sobliger d'épargner leurs 
amis, RÉGxIEN, Sat, Xn. || Les lunettes et les che- 
veux gris sont des quittances d'amour, c'est-à-dire 
qu'on ne doit plus songer à la galanterie en cet état. 

— HIST. an s. Si rouva [il demanda] qu'il eùs- 
sent paix, Toute paix et quittance eüssent, Brut, 
ms. $ 20, dans LACUANE. [| xin* s. Qu'il aient pes de 
tote rien Et de costume [impôt] la quitance [exemp- 
tion], Partonopez, v. 6557. S'on me doit sor letres 
et je rent les letres à celi qui les mo bailla, c'est 
bien à entendre que je me tieng por paiés, ou que 
j'en ai quitance fete, NEAUM. XXXiv, 24, || xiv" s. Et 
dou quart de lor penitance Lor fait moult boinement 
quitance, 3. DE CONDÉ, t. 1i, p. 10. || xvt s. Et dist à 
son dit mary que il convenoit fore wne quictance 
comment il confessoit avoir recen la dicte somme, 
Bibl. des ch. €" série, t. i, p. 221. Et nous vous 
tiendrons pour droit roi de France, ot oheirons à 
vous comme au roi de France, et vous demanderons 
quittance de notre foi; et vous la nous donnerez 
comme roi de France; pour ainsi serons-nous ab- 
sous et dispensés, et irons partout lå où voudrez et 
ordonnerez, FROTSS, 1, 1, 9b, 

— ÉTYM. Provenc, quitlanet; catal, quitança; 
espagn, et ital quitansa; bas-lat, quietantia. La 
forme propre est quiclantia, action d'apaisor, de 
quielare (voy. QUITTE). 
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QUITTANCÉ, ÉE (ki-tan-sé, sée), part, passé 
de quittancer. Un mémoire quittancé 

QUITTANCER (ki-tan-sè. Le ¢ prend une cédille 
devant a et o; je pm og quittançons), €. a. Ro- 
connaitre qu'un débiteur & payé tout ou partie de 
ta somme qu'il devait. T) ne vous faudra point, de 
peur d'être déçu, Quittancer le contrat que vous 
n'ayez reçu, Not, Éc, des fem. 1v, 2, 

— ETYM. Quitionce. 

QUITTE (ti-t), adj. ||i* Qui ne doit plus rien, 
qui s'est libéré de sa dette, en parlant des personnes. 
On croit que Monsieur le Prince n'en sora pas quitte 
pour quarante mille écus, sév. 43. Ce nouveau 
magistral p une loi qui déclarait les débiteurs 
quittes de leurs dettes en payant à leurs créanciers 
la quatrième partie du principal, venator, Aérol, 
rom. x1, p, 78. || Fig. [Dans le monde] On reçoit et 
l'on rend, on est à peu près quitte, GRESSET, le Méch. 
iv, 7. || Fig. Il en mourra quitte, signifie qu'on 
se vengera tôt ou tard de l'offense faitn. || Quitte 
se dit aussi des immeubles, Un domaine franc et 
quitte de toutes dettes et hypothèques. Drusus donna 
à de pauvres habitants la mûme quantité de ces ter- 
res quittes et franches de toute contribution, VERTOT, 
Révol. rom. 1x, p- 340. |! Fig. Être quitte onvers quel- 
qu'un ou envers quelque obligation morale, s'être ac- 
quitté de ce qu'exigeait le devoir, la reconnaissance. 
Mals, quitte envers l'honneur et quitte envers mon 
père, C'est maintenant à loi que je viens satisfaire, 
cons, Cid, m, 4, Quoi! le seigneur en croit 
donc être quitte Pour m'avoir en passant daigné ren- 
dre visite? nounsauzr, Éeope à [a cour, 1, 4, Soyez 
heureux, mes enfants, vous serez quittesenvers nous, 
orentis, Thédr, d'éduc, la Cloison, se. 10.111 s'est 
dit aussi des obligations accomplies, satisfaites, Ta 
gloire est dégagée, et ton devair est quitte, conx. 
Cid, v, 7. || Fig. Tenir quitte, dispenser, Dis-lui que 
rien ne presse, et que je l'en tiens quitte, FAGAN, 
Rendez-vous, sc. 15. || Ironiquement, je l'en tiens 
quitte, sa dit de quelqu'un dont les services ou les 
politesses sont à charge ou suspects. |! $° Déliveé, 
débarrassé. Te voilà donc bientôt quitte d'un grand 
souci? coan. le Ment.1v, #. Prétendez-vous... en 
demeurer quitte à si bon marché? La PONT. Bere. 
Mais quitte des ennuis où m'enchaîne La vie, TH. 
conx, Ariane, m, 4. Quand il [M. Cassini] était 
quitte de ses devoirs, 1] retournait à ses plaisirs, 
c'est-à-dire aux observations célestes, FONTEN. Cas- 
sini. Quand elles [les maîtresses] meurent, alors le 
désir meurt avec l'objet, l'an rentre dans son bon 
sens, èt l'on est quitte de mourir, COMTE DE CAYEUS, 
Acad. de ces dames et de ces messieurs, Euv. L x, 
p. 72, dans‘roucrxs. Me voilà quitte d'un cruel en- 
tretien, cents, Thédt. d'édue. Zélie, tt, $. |] Être 
quitte pour, en Mre quitte pour, n'avoir å souffrir, 
à supporter que... pour, Octave aura donc vu set 
fureurs assouvies…. = iA les champs d'horreur, 
cemblé Rome de morts, Et sera quitte après pour 
l'effet d'un remords! conx. Cinna, 11, 2, J'on vou- 
drais être quitte pour dis pistoles, NOL. DE 
i, Il faudrait... ne pas croire qu'on en fat quitte 
pour dire... Boss, Mist 11, 43, Mme de Caylus à été 
quitte de la rougeole pour là peur, MAINTENON, 
Lett. au due de Noaïll. 16 avril 4742, || Absolument 
et familièrement, quitte pour, quitte å, à charge de. 
Quitte pour être grondé. Quitte à Ctre grondé, J'irai 
toujours mon chemin, quitte à changer quand on 
changera, sév. 230, Miss Temple... ft vœu en 
elle-même d'en avoir le cœur net, quitte pour ne 
plus lui jamais parler après, HaMiLT. Gramm. 40. 
113 Adverhialement., Terme de jeu. Jouer à quitte 
où à double, jouer à quitte ou double, jouer quitte 
ou double, jouer une derniére partie par laquelle 
celui qui a déjà perdu sera acquitté où payera dot- 
bte. |! Absolument. Dans le méme sens, quitte ou 
double. || Fig. Jouer à quitte ou à double, à quitte 
ou double, et, plus ordinairement aujourd'hui, 
jouer quitté ou double, risquer tout. Ce remède sa 

ut mettre en comparaison avec Ja poudre du bon- 

omme; il est même un peu violent, mais aussi on 
joue à quitte ou à double, sév. 338. Vendème, à 
qui deux assauts avaient déjà mal réussi, joua à 
quitte où à double, et ordonia un troisième assaut, 
St-a. 283, 04, || Être quitte à quitte, ne se devoir 
plus rien de part et d'autre, au jeu, dans las affai- 
res, dans les comptes. Nous sommes quitte à quitte, 
Nous voilà quitte à quitte. || Fig. Faire quitte à 
quitte, ètre quilte à quitte, ou, absolument, quitto 
à quite, se rendre la pareille, s'être rendu Le pa- 
reille, Hélas ! tant pe [le cardinal Mazarin) vécut, 
nous fümes quitte å quitte; Il ne fit rien pour moi, 
je netis rien pour lui, CAlLY, dans MICHELET. Ar- 
gan ; Tu m'as fait égosiller, — Toineite ; Et vous 
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m'avez fait, vous, casser la tête; l'un vaut bien 
l'autre : quitte À quitte, si vous voulez, wot. Mal. 
imag. t, 1. Est-il vrai que la Simiane s'est séparée 
de son mari, sous prétexte de ses galanteries ? 
quelle folie! je lui aurais conseillé de faire quitte à 
quitte avec lui, sév. 8 mai 1678. |] Fig. Nous voilà 
quitte à quitte, se dit lorsqu'on a recu quelque dé- 
plaisir de quelqu'un, et qu'on lui a rendu la pa- 
reille. Adieu, lui dit-il, quitte à quitte, rmmoN, Le 
nez el les pinceles, conte en vers. || On dit dans le 
même sens : partant quitte. Voilà l'argent que vous 
m'avez prêté, partant quitte, || Proverbe. Quitte à 
quitte et bons amis, 

— HIST. xt s. Bien sontasouz, quites de lur poc- 
chez, Ch, de Rol, xxxvi. || xn s. De mil souspirs 
que jeli doi par dete [ella] Ne m'en veut pas un 
seul quite clamer, Couei, vi,]||xiu* s. Dis et sou- 
las et jole m'ont bien elamée quite, Berte, xxxvii. 
Ainçois le [ton cœur] donne en don tout quite, Si 
en auras greigaor [plus grand] merite, la Rore, 
2263, Et après ce il n'est pas quites de l'amende, 

qu'il a enfreint l'establlssement, BEAUM. 1, 30. 

rs puet savoir qu'il a boen hoste, Et lors resoit il 
son merite, Que Dieux et il sunt quite et quite, RU- 
TEB. 49. Si tost comme le paiement fu fait, le roy 
nous dit que des ore mais estoit son serement quites, 
et que nous nous partissions de là, sov. 240, 
larve s. Ne sai se me devez, ou se nous vous de- 
vons; Or soit tout quite quite, puisque nous de- 
partons, Guesel. 10860, Si vous pri que vous en 
taisiés.... Et s'il y a parole dite Mal faite, se soit 
quitte et quitte, 7. DE CONDÉ, t. 111, p. $7. || xv* s. 
Et ainsi illement ferai tout le voyage durant; et 
serai quitte pour fàire devant chacun juge une fois 
lesdites armes, MONSTREL. 1, 8. Et sur ce point al 
je donné À Galehault mon compaignon Chambre et 
estable en ma maison, À Paris, tant comme il vour- 
na, Et, la demeure lui plaira, Par la maniere dessus 
die, Et, s'il ne luy plaist, quitte å quitte, x. pescar, 

ois. mas. P 413, Quant on sent les ennemis venir 
et qu'on se sent le plus foible, et qu'on ne les peust 
attendre, en ces deux poins il fault donner l'assault 
pour en jouer à quitte et À double, le Jouvencel, 
f 83, dans Lacuane. || xv: s. S'en ira il quitte, 
ayant assailli ma teste? MonT. 1, #28, Vous perdés 
tout-quitte |entièremsent) le cheval, s'il s'espaule, 
s'il se rompt ou s'estord une jambe, O. DE SERRES, 
83. 11 n'est pas quitte qui doibt de reste, CoTonave. 
Les vainqueurs. y gagnerent [à la prise de Rome] 
ce qu'ils voulurent, jusqu'aux quictes goujats [jus- 
qu'aux simples goujats], pRaNT. Conn, de Bourbon. 

— TYM. Provenç, quifi; catal, quifi; espagn. 
quito; Mal quite; du Int. quietus, tranquille (voy. 
coi), et, e antanaias, quitte. Pr la même fà- 
çon que pacare, a , à signifié payer. 

, ÊE (ki-14, 1ée), part. passé le quitter. 
14° Tenu quitte, Quitté d'une dette considérable, 
NA Qui s'est séparé de, Quitté par ses maîtresses 
sans avoir coonu l'amour, vocr. Moœwrs, 176. 
118" Terme de graveur. Taille quittée, taille brisée, 
qui semble n'avoir pas la longueur qu'elle devrait 
avoir naturellement. 

QUITTEMENT (ki-te-man), ade. Ancien terme 

de palais, employé dans cette locution : franchement 
et quittement, c'est-à-dire sans charge ni bypothè- 
que. On m'a vendu ce bien franchement et quite- 
ment. 
— HIST. xir s. Li reis.…. fist par ban crier, Cum 
laissast quitement lui e les svens aler, Th, le mart. 
46. [x s. 1] li doit garantir son fef quitement et 
franquement, BRAUN. xv, 7. || xv* s. Or sont depuis 
les choses muées autrement; car tout le royaume de 
Castille demoura quittement et paisiblement au roy 
Henry son frere, FROISS. 1m, m1, 34. 

— ETYM. Quite, et lo suffixe ment; proveng, qui- 
tamen; anc, catal. quitiament; anc. cspag. quita- 
menie, 

QUITTER (ki-té), v. a. je Tenir quitte, exemp- 
ter, affranchir (es qui est le premier sens, puisque 
quitter vient de quitte). Quitter quelqu'un d'une 
amende, d'une peine. Ne devaient-ils pas se tenir 
bien heureux que mon ambition Be leur coutât pas 
davantage ? on ne les en pourait quitter à meilleur 
marché, pontes. Dial, 1%, Morts. ane, Réponds-mol 
seulement de l'avenir; je te quitte du reste, RAYNAL, 
Hist. phil. x, 8. ||On dit dans le même sens: 
quitter une dette, Celui qui reçoit la grâce, à qui l'on 

itte toutes ses dettes, noss, Sermons, 
Jubil, 4. || Fig. Dispenser. Je vous quitte de la peine 

ne re, sty. à Pompone, 20 nov. 1984, Ce 
sont des amitiés de l'agonie [lettres tendres de M. de 
la Trousse à sa mère mourante), dont je ne fais pas 
grand cas; j'en quitte ceux qui ne commenceront 
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que là à m'aimer, m, 27 avr. 4672, Ne perdez point 
le temps qo vous laisse leur fuite À rendre à mon 
tombes soins dont je vous quitte, nac. Mithr, 
v, 5. Les autres, contents que l’on réduise los mœurs 
aux passions... quittent un auteur de tout le reste, 
LA BRUY. Dise. sur Théophr, Montrez-leur un feu 
grégeois qui les surprenne, où un éclair qui les 
éblouisse, ils vous quittent du bon et du beau, 10. 
1. Envoyez-moi cet habitet ces bijoux de Philémon, 
et je vous quitte de la personne, 19. 1. [| Je le quitte, 
jecède, je m'avoue vaincu, Hol poussez; je le 
quitte, et ne raisonne plus, mou. le Dép, 11, 1, Ah! 
je le quitte maintenant, et je n'y vois plus de re- 
mède, 10. G. Dand. in, 46, Mon père, lui dis-je, je 
le quitte, si cela est, Pasc. Pror. vu, || 8° Céder, 
abandonner. Plus ardent qu'un athlète à Pise, Je me 
ferai quitter le prix, male. mm, 2, Il le recueillit, 
le Bit a; er en sa maison, bui quitta son lit... tv. 
le té des bienf. de Sénèque, 1Y, 37, Si quelqu'un 
veut plaider contre vous pour vous prendre votre 
robe, quittaz-lui encore rotre manteau, saci, Bible, 
Évang. St Maih. v, 40. J'ai quitié ma plume à ma 
fiile arec pisin sêv, d Bussy, 28 oct. 1655, Tous 
ceux qui le voient [Scipion l'Africain] sont gagnés 
au pouple romain: les lui quittent l'Es- 
pagne, noss. Mist. 1, 8, J'aurais même regret qu'il 
me quittât l'empire, nac. Théb. rv, 4. Foucault, con- 
seiller d'État, obtint la rare permission du roi de 
quitter à son fils l'intendance de Caon, sT-sim. 161, 
113. Qui vous céderait pour ce siècle-ci [le xix") la 
guerre et los sciences, ne quitteriez-vous pas à 
l'autre [le xvi] les arts, la politesse et le goût? 
P. L. COUR. Lett. 11, 240, |] N'en pas quitter sa part à 
un autre, ot, absolument, n'en pas quitter sa part, 
ne vouloir pas renoncer à quelque chose, Penses-tu 
qu'après tout j'en quitte encor ma part, Et tienne 
tout perdu pour un peu de traverse? conx. le Ment. 
au, 6, Qui n'oût ri? quant à moi, Je n'en eusse 
quitté ma part pour un empire, La PONT. Fabl, xi, 
12. L'on ne quitte point sa part de la fortune, quand 
on a des raisons d'y , SÉV. 13 mars 1680, 
Le récipiendaire ayant assuré que son prédécesseur 
était un grand homme, que le cardinal de Richelieu 
était un très-grand bomme, Louis XIV un plus que 
homme... le directeur lui même 
chose, et ajoute que le récipiendaire pourrait bien 
aussi être une espèce de grand homme, et que, 
pour lui directeur, il n'en quitte pas sa VOLT. 
Lettres sur les Anglais, 26. || Quitter la place à quel- 
qu'un, En retirer poar ie laisser seul. Madame, c'est 
À moi de vous quitter la place, coan, Sophon. i, 3. 
Ma présence le chasse, Et je ferai bien mioux de 
lui quitter la place, mor. Tart. u, 4. En attendant, 
je vous assure qu'il (Pomenars]) est si hardi et si 
effronté, que tous les jours du monde il fait quitter 
la place au promier président, dont il est ennemi, 
aussi bien que du procureur général, sav. 77. || Fig. 
Je vous quitte la place, jo vous cède mes préten- 
tions, je na veux pas contester. || Absolument, J'aime 
mieux quitter que de disputer, || P Renoncer à. Sans 
quitter pourtant ses premiers desseins, PERROT D'ABL. 
Tac. 286. Jis quittèrent Dieu qui était leur gloire 
pour la figure d'un bœuf qui mange de l'herbe, saci, 
Bible, Ps, Cv, 20. J'aurais bientôt quitté les plai- 
sirs, disent-ils, si j'avais la foi, Et moi je vous dis: 
vous auriez bientôt la foi, si vous avioz quitté les 
plaisirs, pasc. Pens. x, 3, Gd. maver., Mais quitions ces 
tristes souvenirs, SÈV. 48 févr. 1671, Vous écrivez 
extrémement bien... ne quittez jamais le naturel, 
votre tour s'y est formé, èt cela compose un style 
riait, 10,4 Wma de Grignan, 48 fävr, 1074, C'était 
i conseil de Dieu d'instruire los rois à ne point quit- 
ter son Église, Boss. Reine d'Anglet. Malheureux! 
vous quittez le maître des humains Pour adorer 
l'ouvrage de vos mains, Rac. Esth. 11, 0. Laissez-là 
cet habit, quittez ca vil métier, 1b, Athal. 11, 7. 
Faut-il quitter mes livres, mes études, mon ou- 
vrage, celte ligne qui est commencée? La Baur. 
vi. Pourquoi, dis-je, a-t-il quitté le service? 11 ne 
l'a point quitté, me répondit-il, mais le service l'a 
quitté, MONTESQ. Len. . 48. Ce qui est singulier, 
c'est qu'il [Maimbourg] fut obligé de quitter les jé- 
suites, pour avoir écrit en faveur du clergé de 
France, vont, Louis XIF, Écrivr. Maimbowrg. Quit- 
ter Vidolitrie Est un titre en ces lieux pour mé- 
riter la vie, 10 Alz. 1, 4. || Quitter le commerce 
du monde, se priver du commerce du monde, 


du | || Quitter le monde, se dit d'une personne qui em- 


brasse la vie religieuse, qui va vivre dans la re- 
traite |] Fig. Et les canons, quittant leurs usages fa 
rouches, Ne servent plus ici que d'éclatantes bouches, 
Pour rendre grâce au ciel de cet heureux accord, 
Coax. Inscript. mises sous des estampes, ti, Le pont 
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de Cé. || Quitter la partie, convemir que celui contre 
qui on joue a gagné; et fig, se désister de quelque 
chose, y renoncer, s'en aller, Mettez dans vos Lun 
un peu de modesti e, Ou je vais sur-le-champ vous 
quitter la partie, wor. Tart. ni, 2. f] Se défaire de, 
Quilter ses mauvaises habitudes, Quitte cotta ten= 
dresse; Pleurer les ennemis est marque de faiblesse, 
matn, Mort d'Asdrub, v, 3. Honteux attachements 
de la chair et du monde, Que ne me quittez-vous, 
quand je vous ai quittés? 1. Poly. iv, 3. Quittez l'art 
avec nous; quittez la flatterie, vorr, Brutus, 1, 2. 
i| 4* Se séparer de ce à quoi on est attaché. Et 
vous serez fameux chez la postérité, Moins 
l'avoir conquis [l'empire] que pour l'avoir quitté, 
conx. Cinna, n, +. Quol! vous voulez quitter le 
fruit de tant de peines! in. ib. 1v, 4. I a quitté 
sans peine ce qu'il avait acquis sans ompressement, 
noss, le Tellier. Songez-vous qu'en naisiant mos 
bras vous ont reçue? Mon pays, mes enfants, pour 
vous j'ai tout quitté, nac. Phddre, 1, 3. Sylla, quit- 
tant la dictature, avait semblé ne vouloir vivre que 
sous la protection de ses lois mèmes, oxteso. Rom, 
14. (| Quitter ia vie, mourir, Rome a trop eru de moi, 
mais mon Ame ravie Remplira son attente, ou quit- 
tera la vie, cons. Wor, 11, 4. |! 6° Laisser 
en quelque endroit, se séparer de Jui. 11 
compagnons à la porte de la ville. Je veux 
pour t'encourager à la mort, et je ne te quitterai 
point que je ne vaie vu pendu, wot. Méd, malg. lui, 
m, 9. On m'a dit que vous ne quittez guère Mme de 
Montespan; je n'en suis point jalouse : sûrement 
elle ne diminuera pas votre amitié pour moi, MAIN- 
TENON, Lett. au card. de Noailles, t. +, p, 54, dans 
pocorns, Jl est souvent plus utile de quitter les 
grands que de s'en plaindre, LA payr, 1x. Je ma 
souriens qu'une fois Mme de Luxembourg me 
lait en raillant d'un homme qui quittait sa maîtresse 
pour lui écrire, 3,2. nouss. Confess. v. || Fig. Mon 
Dieu, me quitlerez-vous? pasc. Amuletie, || Cet 
homme a quitté sa femme, il l'a abandonnée. Un 
pape avait excommunié Robert pour avoir 
sa parente; et un autre pape excommunia Philippe 
pour avoir quitté sa parente, VOLT. Murs, 39, || On 
dit de même : Elle quitta son mari. || Quitter se dit 
d'amants qui renoncent à leur amour, Venge-toi 
d'une ingrate et quitte une cruelle, conn. Nicom. 
v, 4. Me quitter, me reprendre et retourner encor 
De la fille d'Hélène à la veuve d'Hector? rac. Andr, 
1v, 9. Saint-Evremond eut quelque temps ses bonnes 
grâces {de Ninon de Lenclos|; on la quittait rare- 
ment, mais elle quittait fort vite, vour. Mél. liiér. 
sur Mile de Lenclos. || Fig. La France est une mat- 
tresse qu'il [Frédéric 11] a quittée, mais qu'il aime 
et qu'il souhaite passionnément de voir embellie, 
vout. Lett, Amelot, 3 août 1743. || Cesser de s'atta- 
quer À. Je ne m'étonne point de voir que votre haine, 
Pour me faire coupable, a quitté Timagtne, CORN, 
Rod. v, 4, |i Quitter des veux, iter de la vuo, 
cesser d'avoir les yeux firés ne. la ne la qalu pas 
des yeux, Je ne pourrais pas virre en repos, si j 
vitals de vue un seul moment ma chère brovi 
ence, sév. 9 févr 1683, |] Absolument. Jo ne quit- 
tai point des yeux, elle ne me voyait point encore, 
MARIVAUX, Marianne, 4" part. || Fig. I! ne quitte jamais 
Descartes, il lit constamment les livres de Descartes, 
i &* Fig. Il sa dit des choses qui nous laissent. La 
vie le quitta, Il est vinur, ses facultés l'ont quitté, 
Quand nos vices nous quittent, nous nous flattons 
de la créance que c'est nous qu les quinons, ta 
socuérouc. Max. 193. Je souhaite qu'il se porte 
bien, et que la fièvre le quitte; car il faut mettre 
flamberge au vent, sév. 166. Peut-être la fortune 
est prûte à vous quitter, nac., Esth, 111, #, Qui, tu 
me resteras, à funèbre héritage [un crucifix)! Sept 
fois, depuis ce jour, l'arbre que j'ai planté Sur sa 
tombe sans nom a changé de feuillage, Tu ne m'as 
pasquilté, LaManT, Nour. Medit. le Crucifix. || Quand 
l'âme quitte le corps, lorsque l'àme abandonne le 
corps, || Son portrait ne me quitte pas, je le porte 
toujours sur moi, || Son image ne me quitte pas, 
elle est constamment présente à mon esprit. || Ce 
souvenir ne me quittera jamais, je me souviendrai 
toujours de cela. [| Ne pas quitter, aller de la mème 
façon, en parlant de montres. Cette montre... qui 
allait toujours trop tôt où trop tard d'une heure ou 
deux, est devenue si parfaitement juste qu'elle ne 
quitte pas d'un moment la pendule, sév. 46 juillet 
167). || 7" S'éloigner d'un lieu, s'en retirer. Quitter 
la maison paternelle. Quitter son poste. Anaxagore, 
du temps de nos pères, ayant avancé que là lune 
était une terre à peu près semblablo à La nôtre, et 
le soleil une pierre enflammée, fut soupçonné d'im- 
piété et obligé de quitter Athènes, BARTHEL, Anach. 


qui sea 
demeurer 
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cb. 34, Avant la fin du jour ne point ces 
lieux, c. pëLav. Princ. Aurél. tv, 7, || Quitter la 
terre, mourir. Ce petit nombre d'hommes auxquels 
la Providence a soumis leurs semblables, et qui 
n'ont à redouter sur la terre que le moment où ils la 
quittent, b'aLewn. Éloges, Bossuet. || Quitter le lit, 
se lever, Ce malade ne quitte pas le lit. || Quitter la 
sortir. J} est incommodé, il ne quitte ps 

la chambre. || Fig. Quitter le barreau, cesser de plai- 
der. Cet avocat a quitté le barreau. || Quitter le 
thédire, cesser de jouer. Cet acteur a quitté le théà- 
tre. || Fig. On dit qu'un fleuve quitte son lit quand 
il déborde, || 8 S'écarter de. Quitter les rangs. 
Quitter le bon chemin. || Fig. Quitter le droit che- 
min, s'écarter de son devoir. || Fig, Quitter le sen- 
tier de la vertu, s'écarter de la vertu, du devoir. 
iS Lâcher ce qu'on tient, Quitter sa proie, 11 ne 
quitta pas La planche qui Je soutenait sur l'eau. 11 
lui quitte la main, et tourne d'un autre côté, La 
saut. Xi. |) Quitter les armes, déposer les armes, 
cesser la guerre. Prêt à quitter le fer et prêt à le 
reprendre, nac. Alez. 11, 3. || Quitter prise, lâcher 
ce qu'on a pris, Ce chien, quand il mord, ne quitte 
pas prise, {| Fig. Quitter prise, abandonner un 
dessein. Le moindre obstacle lui fait quitter prise. 
|| Par extension, Fort bien; et cetto fièvre a bientôt 
quitté prise, mot. Tart. ui, 3.]| Absolument. C'est 
un homme qui ne quitte pas aisément, qui ne quitte 
jamais, i} suit obstinément ce qu'il a commencé, il 
il n'y renonce jamais. || 40* Öter de dessus soi, se 
dépouiller de, se débarrasser de. Quitter son habit 
ur être plus à son aiso. Quitter sa robe. || Cesser 
usage de, cesser de porter. Quitter le deuil. Lise 
a quitté le rouge, et l'an se dit tout bas Qu'elle 
ferait bien mieux de quitter Licidas, GREsseT, le 
Méch. tit, ©. || Quitter les étriers, ôter ses pieds de 
dedans volontairement ou involontairement. || Fig. 
Quitter l'épée, la robe, la soutane, le froc, renoncer 
À la profession des armes, à celle de la robe, à l'état 
ecclésiastique, à la vie religieuse. Le vieux labou- 
reur de Ferney, qui a quitté le cothurne pour le 
semoir, VOLT. Lett. Chauvelin, 21 sept. 1764. 
[Quitter sa peau, se dit d'un serpent qui fait peau 
nouvelle. || Fig. et familièrement, quitter sa peau, 
renoncer à ses vieilles habitudes, à son ancien ca- 
ractère. |l Cet arbre quitte ses feuilles, les feuilles 
de cet arbre tombent. Mes quatre chènes résistèrent 
vigoureusement, et ne quittèrent leurs feuilles que 
quelques jours avant le temps ordinaire, Burr. Hist, 
nat. introd. Part. exp. ÆEuv.t. vit, p- 267. || Cesfruits 
ittent le noyau, le noyau s'en détache facilement. 
44° F. n. S'en aller, s'éloigner. Ne quitte point, 
Liselte, et demeure avec nous, Tit, CORN. Baron 
d'Albikrack, iv, 1. Faut-il deg impoliment sans 
lui rien dire? faut-il lui déclarer Je sujet de ma re- 
traite? 3. 3. nouss. Wél 1, 4. || Il se dit des choses 
qui se séparent. Prêt à choir où le vent le pousse, 
Le fruit menacait de quitter, La Motte, Fab. 1, 40. 
[42° i) se dit d'hommes, de femmes dont lescœurs 
se séparent. Qui ne pouvant avoir que des goûts 
imparfaits, Choisissent sans amour, etquittent sans 
regrels, ng BIèvRe, Séductrur, n, t. Je venais de 
quitter; elle, d'être quittée; Et nous nous sommes 
is je ne sais trop comment, pesans, l'Imperti- 


| sc. 2. |j 49 Se retirer de quelque travail, en- | répo! 


gagement. Il [un fermier de la Lorraine] répond 
que, du temps de M, de Turenne, on pouvait re- 
cueillir et compter sur les terres de ce pays-là ; mais 
que, depuis sa mort, loutle monde quittait, croyant 
que les ennemis y vont entrer, SÉV. 21 août 1878, 
Il faut absolument que tous ceux qui ont travaillé 
avec vous [à l'Encyclopédie] quittent avec vous, 
vour. Lett, d'Alembert, 6 févr. 4768. || 16° Terme de 
jeu. Ahandonner sa vade et ne pas t@nir un renvi. 
Il a fait son va-tout, et j'ai quitté. Vous me ferez 
quitter si votre renvi est si fort, || 15° Se quitter, 
v. réfl. Se séparer de soi-même. Avant tout dérègle- 
ment, it faut qu'il y ait une chose qui est elle-mème 
sa règle, ét qui, ne pouvant se quitter soi-même, 
un non plus ni faillir, ni défaillir, voss. Elér, 
sur myst. 1, 2. Lord Byron & composé un poëme 
des Lamentations du Tasse; mais il ne so peut quit- 
ter et se subslitue partout aux personnages qu'il 
met en scène, CHATEAUBS. dans le Dict de vocuez. 
|| Terme de mystique, Se quitter soi-même, laisser 
faire Dieu. || 187 Se séparer l'un de l'autre, les 
uns des autres, Ils se sont quitiés bons amis, Pour 
moi, je dirai : Il faut toujours s'aimer, quoique l'on 
soit obligé quelquefois de se quitter, séy. 641. Ils 
font mille serments de ne se point quitter. RAC, 
Phèdre, 1v, 6. |} 47° Être quitté. La fanella sur la 
pan ne sè quitte pas, môme en été. || Proverbes. 
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on cesse e jeu avant qu'elle soit finie, ot fig. ces- 
ser de s'occuper d'une affaire, c’est en compromet- 
tre lo succès. |} Qui quitte ss place la perd, on ne 
retrouve plus sa place une fais qu'on Ta quittée. || H 
ne quitto rien du sien, se dit de celui qui renonce 
à une chose où il n'avait point de droit. 

— HiST, xu* s. Se [elle] ne me veut retenir ou 
quiter, Couct, vr. || xm* s. Je quit amours, et À 
Dieu las commant, anowyse, dans Couci. Si comme 
se uns hons me demande vingt livres, et je li ni 
que je ne li doi pas, car je li ai paiés, ou il le m'a 
Le BEAUM. xxxix, 60. Se il ne li quitoient les 

ux cent mille livres que il leur devoit encore, 
Joimv,. 261, || xv" $. Jo vous quitte votre prison, et 
vòus pouvez partir demain, FRoIss. 1, 1, 329, L'e- 
vesque du Lyege estoit venu pour faire quicter 
à son pays trente mil florins ou environ qu'ils 
payoient au duc Charles par appoinctement, Cou. 
v, 18. |l xv" 5. Celui qui, sans rien recevoir, libert- 
lement et franchement quitte la dette, catv, Instit, 
507, I leur seroit si difficile, que j'aime mieux les 
on quitter [dispenser], mana. Nour. xxr. Quittant 
sa resolution, il s'abandonnoit au dueil, MONT. 1, 8. 
Je suis d'advis que tu quiites cette vie là, ou la vie 
tout à faict, ro. 1, 264. J'espere que nous en quit- 
terons l'usage, 10. 1, 882, Depuis que ceulx qui me 
devanceoient m'ont quitté leur place... 10, Mi, 69. 
La police feminine a un train mysterieux, il faut le 
leur quitter, 19. 11, 6, Adrian l'empereur debattant 
avecques le philosophe Favorinus de l'interpreta- 
tion de quelque mot, Favorinus luy en quitta bien- 
tost la partie, m. 11, 7. I quitta l'oret l'argent à ceux 
qui en avoient plus affaire que luy, amYot, Arist. 
et Cat. comp. 10. Antiochus passa de l'Asie en la 
Grece, pour solliciter les villes de quitter l'alliance 
des Romains, 10. Flamin, 30. Demosthenes n'osa 
onques aller jusques lå, ains s'en retourna du mont 
de Cythæron et quitta l'ambassade, 10. Démasth, 332. 

—ÊTYM. Provence, guitar: anc. catal, quielar ; 
espagn. quitar; ital, quietare, quitare; has-latin, 
quietare, de quietus (voy. QUetre) : mot à mot rendre 
tranquille, de là exempter, renoncer, laisser, On 
entend souvent les paysans dire: Quilte-moi tran- 
quille, quitte-mos en repos, 

+ QUITTERIE {ki-te-rie), #. f. Terme familier. 
Brouille à la suite de laquelle on se quitte. Moncrif 
persuada Son Altesse Sérénissime [le comte de 
Clermont, amant de Mme de Boulllon|, dans une 
quitterie, de la rendre définitive, et, pour cet ef- 
fet, Il lui donna une nouvelle maltresse, Journ. et 
Mim. d'Argenson, 1880, t 11, p. 63. 

+ QUITTEUR, EUSE (ki-tour, teû-2"}, s. m. et f. 
Celui, celle qui quitte, qui abandonne, 

— HIST. xvr s. Quitteur, ovnin, Diet. 

QUITUS [kui-tus'}, s. m. Terme de finance. Ar- 
rité ou jugement définitif d'un compte. Avoir le 
quitus d'un compte, 

— HIST. XV1° $. Quittus, COTGRAYE. 

— TYM. Ọuiius et guiltus est le Iaun des 
comptes et des chartes pour rendre quitte, 

QUI-VA-LA {ki-va-la), cri d'une personne qui 
entend quelque chose et craint d'être surprise. Qui 
va là? heu! ma peur à chaque pas s’accroit| mor. 
Amph. 1, 4. |] Fig. C'est un homme qui a toujours 
nse à qui-va-là, il a réponse à tout, rien ne 
l'arrète. (| Avoir réponse à tout hormis À qui-va-là, 
s'être préparé à tout sauf å La question, à la diffi- 
culté à laquelle il était naturel de s'attendre. Enri- 
que : Qui va Jå? — Jodelet : La vilaine enquête que 
voilà ; J'avais réponse à tout, hormis à qui-va-là, 
TN, CORN. Geól. de soi-même, 1,7.||On écrit aussi 
qui va là? sans trait d'union et avec un point d'in- 
térrogation. 

— HIST. xvi" s. Une sentinelle parla d'assez loin; 
on repondit à son qui-va-là que... m'ave, Hist, 
n, 264. 

= ÉTYM. Qui, va, ld. 

QUI-VIVE (ki-vi-v'). Terme de guerre, Cri d'une 
sentinelle, d'une patrouille, etc. qui entend du 
bruit, qui aperçoit une personne ou une troupe, La 
sontinelle a crié qui-vive. {| Fig. Joyeux ami, beauté 
vive, Entrez tous deux sans qui-vive! Le plaisir n'y 
perdra rien, stRANG. Hiver. || S. m. M. le Prince ren- 
contra l'avant-garde de son armée, dont quelques 
cavaliers vinrent au qui-vive avec M. le Prince, ta- 
nocuer. Mém. 234. N'entend-on pas le qui-vive des 
gardes Qui se mêle au bruit des verrous? RéRAnG. 
Louis JI. || Fig. Être sur le qui-vive, être très- 
attentif à ce qui se passe. || T! se dit aussi d'un bom- 
me inquiet et craintif. || fl se dit enfin d'une por- 
sonne d'humeur délicate, facile à s'offenser, On ne 

me point avec les grands, ils se défendent par 


quittéla partio la perd, on perd la partie quand | leur grandeur; ni ayec les petits, ils vous repous- 
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sent le qui-vive, LA BRUY, V. || On écrit aussi qui 
vive? sans trait d'union, avec un point d'inter- 
rogation. 

— HIST. xvi° £. [l respondit Vezins au qui vivo, 
paua. Hist. n, 362, 

— ÊTYM. Qui? et vivre. 

#QUOAILLE (kouñ-ll', I mouillées), s. f. Voy. 
COAILLE. 

QUOAILLER (kouâ-|lé, il mouilléos, et non kowt- 

J, ©. n. Se dit d'un cheval qui remue continuel- 
ement la queue. Ce cheval quosille continuellement. 

— ÊTYM, Queue 4. 

+ QUODLIBÉTAIRE (ko-dli-bé-té-r), adj, Syno- 
nyme de quodlibétique. 

— HIST. xvi" s. Nos docteurs n'y trouvent que 
rire ny frire; car fls n'ont pas les questions 

ibetaires si frequentes; plus ne sa passent tant 
bacheliers, Sat, Mén. p. 81. 

+ OUODLIBÉTIQUE (ko-dli-bé-tik"}, adj, Terme 
de la scolastique. Questions quodlibétiques, ques- 
tions libres, c'est-à-dire choisies et posées comme 
l'entend l'auteur de la thèse. L'amour effréné de la 
dispute lui Tà la théologie] avait fait inventer ces 
libres questions, ces questions mg rad pré- 
texte inépuisable de contestations sans fn, v. tt- 
cuerc, Hist. litr. de la France, t, xxiv, p. 340,15. 
f. La quodiibétique ou quodlibétaire, thèse sur 
toutes les parties d'une science, 

— ÉTYM, Voy. QUOLINET. 

QUOI (koi), pronom conjonctif indéelinable, signi- 
fiant quelle chose ou laquelle chose, servant pour 
les deux genres et les deux nombres, mais employé 
comme complément et ron pas comme sujet; on ne 
s'en sert pas en parlant des personnes; il ne prend 
l'emploi de sujet que dans la locution composée quoi 
que, quoi qui. 114" I] s'emploie avec les noms indé- 
terminés. Co à quoi nous pensons. Ce sur quoi Nous 
disputons. C'est en vous vous tromprz, I n'est 
rien à quoi je ne sols og me C'est tout ce de quoi 
j'ai besoin, warn. v, 7. Êt tel blâmé en autrui oè 
de quoi je l'estime, mécnier, Sat. v. Ce contre quoi 
vous devez être plus en garde, c'est contre cet état 
de tiédeur et de négligence dans les fonctions qui 
en anéantit tout le fruit, wass. Confér. Zéle contre 
Les scandales. || 3° Il s'emploie d'une manière in- 
déterminée aussi, pour représenter toute une propo 
sition, Vous avez cité Cicéron, en quoi vous vous 
êtes trompé. Flatter ceux du logis, à son maltre 
complaire ; Moyennant quoi votre salaire Sera force 
reliefs de toutes les façons, La Pont, Fabl. 1, 5, 
Un marchand grec en certaine contrée Faisait tra- 
fic; un bassa l'appuyait, De quoi le Grec en bassa 
le payait, 1D. 6b, vng, 48, T [renard] relevait sa 
queue, il la faisait briller, Et cent mille autres ba- 
dinages, Pendant quot nul dindon n'eût osé som- 
meiller, 10. ib. xi, 48. || En termes de palais, 
quoi faisant, en quoi faisant, en faisant laquello 
chose. |} Le tout quoi, tout ee dont it sagit. || 3° L'A- 
cadémie dit que quoi s'emploie quelquefois pour 
le pronom relatif lequel, laquelle, tant au sin- 
gulier qu'au pluriel, tant au masculin qu'au fê- 
minin. |} On s'en sert avec les mots chose. point, 
qui ont quelque chose d'indéterminé. En bonne 
foi, ce point sur quoi vous me pressez Est une 
affaire aussi qui m'embarrasse assez, MoL. le Dép. 
t, 1. L'éducation des enfants est une chose à 
quoi il faut s'attacher fortement, 10. Fourber. 11, 
1. Il y a de certaines choses sur quoi on +e 
trouve di à souffler du bonheur, comme du 
temps des fées, sév. 29 déc, 4679. Voilà de bien 
belles choses à quoi saint Clément ne pense pas, 
Boas. Nouv. myst. 44, Deux points à quoi je m'atia- 
che, et que je voudrais imprimer profondément 
dans vos esprits, BouRuAL, myst, Asens. de J. A 
t. 1, p. 393. || On s'en sert aussi quand on peut as- 
similer la chose ou l'idée dont il s'agit à quelque 
chose d'indéterminé. C'est donc la pensée qui Fait 
l'être de Phomme, et sans quoi on ne le pout con- 
cevoir, pasc. dans cousix. C'est un infortuné... 
qui, retombant sur son propre cœur, n'y trouve 
que lui-même, c'est-à-dire ses peines, ses dé- 
goûts, ses inquiétudes, ses terreurs, avec quoi il 
puise s'entretenir, Mass. Caréme, Prière 3. La 
somme de 39136 livres de France, à quoi se monte 
le total des deux envois, vort. Leti. à Cath, ft. 
Nous perdons l'unité de notre existence, ea quoi 
consiste notre tranquillité, aure. More. choisis, 
p. 66, C'est encore ici une des raisons pour quoi je 
veux élever Émile à la campagne, 3. J. ROUSS. 

1. La mort seule, à quoi les athées veulent tout ré- 
duire, à besoin qu'on écrive en faveur de ses droits ; 
car elle a de réalité pour l'homme, CHATEAU, 
Génie, 1, v, 1.[| Enfin, dans le xvu* sièele, ou 
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n'hésitait pas à mN quoi avec tous les noms 
de chose comme conjonctif ordinaire, et cet 
usage, loin d'être À rejeter, est aussi logique qu'é- 
légant et rapide. C'est l'assidu travail à quoi je me 
soumeis, RACAN, Ps. 29, Ce blasphème, seigneur, 
de quoi vous m'accuser, CORN. Andromêde, 1, 2. 
«Avac une adresse vigoureuse à quoi il ne s'atten- 
dait pas, je lui tirai le ciméterre du fourreau, 
scana. Rom, com. 11, 44, Est-co un sujet pour 
oi Vous fassiez sonner vos mérites? LA FONT. 
wbi w, 3, Ce n'est pas le bonheur après quoi 
je soupire, moL. Tart. 11, 3. Je trouve que je 
manque À faire plusieurs choses à quoi je suis 
obligé présentement, Pasc. Lett. à Mile de Roan- 
res, 7. Nous sommes en peine de savoir si vous 
riez quand on vous harangue; c'est une incom- 
modité a quoi je craignais que vous ne fussiez 
sujette, sty, 26. M. de Longueville.… ouvre la bar- 
rière derrière quoi ils étaient retranchés [les Hol- 
landais], et tue le premier qui se trouve sous sa 
main, 10. 3 juill. 1672. Mme de Coulanges... vou 
lut hien nous faire part ides contes aveo quoi l'on 
amuse les dames de Versailles, 10. 8 août 1877, 
Ilen a fait une autre [lettre] qui, en vérité, est 
plus plate que la feuille de papier sur quoi elle est 
écrite, 19, 46 oct, 1676. Faites-vous envoyer les Fa- 
bes de la Fontaine; elles sont divines.... c'est une 
manière de narrer et un style à quoi l'on ne sic- 
coutume point, 1D. d Bussy, 20 juill. 4879, Cette 
censure du monde à quoi, malgré nous, vivants et 
Movrants, nous sommes livrés... BOUADAL. Caréme, 
t. n, p. 264. || 4 Quoi non précédé d'un substantif, 
s'emploie pour joindre deux propositions. Dites- 
moi en quoi je puis vous servir, Voilà sur quoi je 
veux que Rajazet prononce, nac. Bajas. 1,3. À lin- 
quisition l'on force bien l'accusé de deviner da quoi 
on l'aceuse, mais on ne le juge pas sans dire sur 
quo, 2. 3. mouss. Leti. de la Mont. 8. || Absolument. 
Toujours une soif et un besoin d'argent, en paix 
comme en guerre c'est [le jeune Sévigné] un ablme 
de je ne sais pas quoi, car il n'a aucune fantaisie, 
fév. 430. j| Ne connaitre qui ni quoi (proprement, 
ni quelle personne, ni quelle chose}, ne faire at- 
tention à rien. Comme vous êtes roi, vous ne consi- 
dérez Qui mi quoi... LA PONT. Fabl. v, 48, J| Ni 
quoi ni qu'est-ce, aucune chose. I ne dit ni quoi 
ni qu'est ce. Sans dire quoi ni qu'est-ce, au mépris 
de si flamme, Le causeur est allé jui chanter 
même gamme, TR. CORN. l'Amour d la mode, v, 2. 
|| 67 De quoi... ce qui est nécessaire pour 
capable de... Cléopâtre à de quoi vous mettre tous 
pn poudre, conx. Pomp. 1m, 3. J'ai de quoi me dé- 
fe. et de quoi vous répondre, ROTR. Vencesl. 1, 4. 
Là, cette femme (une devineresse] emplit sa bourse, 
Et, sans avoir d'autre ressource, Gagne de quoi 
donner un rang à son mari, LA FONT, Fabl. vis, 15. 
C'est un garçon de quarante ans, qui a de quoi wi- 
vre, LesaGé, Diable boit. 10, Sa fille [de Charles 1°}, 
depuis mariée au frère de Louis XIV, restait au lit, 
n'ayant pas de quoi se chauffer, voir. Louis JIV, 
4. Lorsque nous somipes méchants, nous avons de 
oi devenir meilleurs, convit, Trailé anim, 11, V. 
était dans l’âge où l'on est sensé, quand on a de 
quoi l'être, MARMONTEL, Cont. mor. Bonne mère, 
H Avoir de quoi, avoir le pouvoir de, avec un nom 
de chose pour sujet. Sa mort a de quoi vous ap- 
prendre La honte qu'il prévisnt et qu'il vous faut 
attendre, conx, Pomp. tv, 4. Voici da quoi détruire 
et de quoi renverser Ce colosse orgucilleux si fort 
À terrasser, nOTROU, Bélis. iv, 5. On ne partait qu'à 
trois heures; c'était de quoi dormir la grasse ma- 
tinée, sév. 378.Une telle imposture a de quoi me 
surprendre, vor. Mérope, 1v, 2. || Absolument, Ne 
vous inquiétez pas; on vérité, il n'y a pas de quoi, 
GENLIS, Thédt d'édue. la Bonne mère, m, 4. || 11 m'y 
a pas de quoi, se dit, dans le langage familier, 
pour se défendre d'un remerciment qu'on trouve 
trop grand. Il n'en ordonne pas moins des priè- 
res pour remercier Dieu de ce qu'il n'y à eu 
que trois ou quatre cents malheureux qui aient été 
brûlés; je m'imagine que Dieu répondra qu'il n'y 
a pas de quoi, D'ALENE., Len. d Voltaire, © janv. 
4773. || De quoi, pris substantivement. Où pourrai- 
je trouver de quoi te faire un don Qui puisse tenir 
lieu d'une reconnaissance? Je l'ai, mon Dieu, j'ai 
ce de quoi Te faire une agréable ofrande, conx. 
Imit. iv, 43. |[6" De quoi, ce qui suffit, Ila trou- 
vaient aux champs trop de quoi La roxT. Fabl, 1, 
#. Et que, tant que le jeu me laissera de quoi, Si 
tu prends à crédit, j'irai payer pour Loi, ru. cons, 
ant doublé, v, 3, Un huissier... Qui vend table 

et couchette Et trouve encor de quoi Pour Le roi, 
BERANG, On s'en fiche. || Populairement, Avoir de 
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quoi, être dans l'aisance, Vous devriez, ma tille, en 
l'âge où je vous vor, Être riche, contente, avair fort 
bien de quoi, néonteR, Sat. xul Il faut aider les 
malheureux qui n'ont pasde quoi, canmônr, Pror. 
le Lidvre, sc. 2. || Substantivement. De quoi, l'avoir, 
L'on ne m'a pas donné depuis trois années La moitié 
de ce qu'il m'a fallu pour subsister, et j'ai consommé 
mon petit de quoi, Lettres de Chénier, ingénieur des 
mines, d C , 20 nov. iuéñ, Letires, etc. de 
Colbert, iv, 682.[[7° De quoi, de ce que, Je ne 
m'étonne plus de quoi je gagne tant, coan. Gal. du 
Palais, tv, 13. |] Voilà bien de quoil ce n'est pas la 
peine de tant se récrier, Hé bien! qu'est-es que 
cela, soixante ans? voilà hien de quoi! c'est la fleur 
ile l'âge, wou PAV. n, 6. |] Est-ce là tant de quoi? 
est-ce une chosesi grave? est-ce là de quoi faire 
tant de bruit? Angélique : Hé bien, ta perdie est- 
elle en évidence? — Alidor ; Est-ce là tant de quoi? 
Angélique : Tant de quoi! l'impuience ! Après mille 
serments il me manque de foi, Et me demande en- 
cor si c'est à tant de quoi, conn. Place Roy. u, 3. 
I] & Comme quoi, voy. commx, n° 4,{|9° Je ne sais 
quoi, voy. savon, |] 10° Quoi que, quelque chose 
que, toutes les choses que. Quoi qu'il arrivo. Quoi 
'il en soit. Quoi que c'en soit... je craindrais fort 

le vous être indifférent, Barz. Liv. uv, lett, 46. Prète 
à souffrir un siège èt soutenir pour vous Quoi que 
du ciel injuste eût osé le courroux, conx. Sophon. 
ani, 4, À quai qu'en reprenant on soit assujettie, Je 
ne m'attendais pas à cette repartie, MOL. Mis, 1, 
5. Tu crois, quoi que je fasse, Que mes propres 
ls l'assurent de ta grâce, rac. Bajas. ur, +, En- 

, Quoi que ce puisse être que le soleil, il ne paraît 
nullement propre à être habité, ront. Mond. 4" soir, 
Souvenez-vous, quoi que le cœur vous dise, De 
ne former jamais nulle hantise Qu'avec des gens 
dans la monde approuvés, 4. w. noss, Épil. 11, 6. 
i| Quoi que, avec de et un substantif. Et, quoi que 
mon amour ait sur mui de pouvoir, Je ne consulte 
pas pour suivre mon devoir, conn. Cid, m, 3, Quoi 
qu'on ait pour soi-méme ou d'amour ou d'estime, 1D, 
Tite et Bérén. 1, 2. || Cetie façon de parler n'est pas 
lrançaise, il fallait diro, quoique pouvoir que mon 
amour ait sur mòl, Acad. sentim. Cid. Cet arrèt 
ne peut être ratifié. La tournure est logique et 
bonne, |} Quoi qo ce soit, avec nne négation, rien, 
IL n'a pu réussir à quoi que ce soit. Jo n'en témoi- 
gnai quai que ce soit [de ce que je savais], et je 
demeurai dans ma uite ordinaire à l'égard de 
M. lo cardinal [Mazarin], netz, 11, 74. || 44* Quoi 
qui, quelque chose qui, Dans chaud, lo d ne se pro- 
nonco jamais, quoi qui suive, CIHFPLET, Gramn. 
p. 212. Quoi qui vous afflige, soyaz toujours con- 
stant, 10, ib, p. 84. {| JI est dommage que cette tour- 


pure soit tombée en désuétude. || 13° Quoi interro- | Ja 


gatif, quelle chose? En quoi différons-nous d'avis? 
À quoi de fâcheux devons-nous nous attendre? Hélas t 
de quoi me sert ce dessein salutaire, Si pour en 
voir l'effet tout me devient contraire? conx. Herael. 
1, 4. I [Diou] leur donne [aux illustres païens] pour 
récompense La gloire des hommes; récompense qui 
ne vient pas jusqu'aeux, qui s'effurce de s'anacher, 
à quoi? peut-être à leurs médailles ou à leurs sta- 
lues déterrées, poss. Louis de Bourbon. Mais à quai 
auraient abouti tant de qualités héroiques, si Dieu 
ne l'avait éclairé? rLécu, Turenne. À quoi vous 
divertissez-vous, å quai passez-vous le temps? vous 
demandent les sois et les gens d'esprit, LA BRUT. 
xxn. Si j'allais dire la même chose [qu'elle est jo- 
lie} à une demoiselle comme vous, elle me rece- 
vrait bien, je crois, — Émilie : C'est selon. — Hu- 
bert : C'est selon quoi? rit. LecLeng, Prov. dram. les 
Préventions, se. 23, || Quoi... que? quelle chose... 
si ce n'es...? À quoi vous y occupez-vous, qu'a 
des inutilités dont votre foi gémit en secret? 
Mauss. Aveni, Concept. À quoi se réduit l'Évangile 
tout entier qu'à celle vérité? m. Mystères, Visites. 
l| De quoi, pourquoi, d'où ? (locution vieillie), Re- 
venez, belles fugitives; De quoi versez-vous tant 
de pleurs? mara. m, 4. De quoi donc connaissez- 
vous monsieur? sot. Am. méd. 11, 3. || De quoi, 
pour en quoi ? (locution vieillie). De quoi peut sa- 
tisfaire un cœur si généreux Le sang abject et vil de 
ces deux malheureux? coan. Pomp, tv, 2, || 43 Quoi 
pris elliptiquement peut être considéré comme su- 
jet. Quoi? que dit-il? On sait ce que c'est, quoi ? 
Quoi de plus heureux que çe qui vous arrive? Diet. 
de l'Acad. Quand on dit que le chaud n'est que 
le mouvement de quelques globules... cela nous 
étonné ; quoi? que le plasir ne soit que le ballet 
des esprits? pasc, Pens. xxv, 10 él. HAVET. || C'est 
oet vage qui justifié Lamartine d'avoir fait de 
quoi ua sujet dans une phrase où il n'est pas pris 
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elliptiquement : Quoi done était hier ce qu'il sera 
demain? Jocel, 2* époque. I| 44° Quoi! interjec- 
tion qui marque l'étonnement, l'indignation, ete. 
Quoi! mes plus chers amis! quoi! Cinna 1 quoit 
Maximel Les deux que j'honorais d'une si haute 
estime ! Coux. Cinna, 1v, 4. Son pays le crut fou, 
petits esprits! mais quoil Aucun n'est prophète 
chez soi, LA ront. Fabl. vin, 26. Le roi voulait le 
faire arrêter dans Vaux : Quoi! au milieu d'une fête 
qu'il vous donne? lui dit la reine, mac, 
hist. Fouquet. Quoi donc! répondit Télémaque, 
pouvais-je refuser à Calypso de lui raconter mes 
malheurs? ren. Tél. 1v. Quoit ce sénat n'avait fait 
évanouir tant de rois que pour tomber lui-mème 
dans le plus bas esclavage de quelques-uns de ses 
plus indignes citoyens | moNTEsQ. Rom, 48, || On y 
ajoute quelquefois l'interjection eh. Eh quoi ! vous 
n'êtes pas encore parti i 
— REN. i Ce pronom 
plusieurs de ta compagnie 


a donné occasion à 
demander si cette ma- 
nière de parler ordinaire à plusieurs auteurs : quol 
de plus noble? quoi de plus glorieux ? devait re 
tolérée, Arad. shure, sur Faugel, p. 88, dans Pou- 
Gens, L'Aculémie condamna cette locution; con- 
damnation qui n'a pas été ratifiċe. || 2. Corneille l'a 
dit d'une personne, avec un sens imdéterminé : 
On vous les a nommés, mais sans vous les rire; 
On vous obéira, quoi qu'il vous plaise élire, Conx. 
D. Sanche, 1, 2. Voy, à l'historique des exemples 
de cet emploi dans Perceforest, dans Comines et 
dans Montaigne. | 

— HIST. xP s. Et dist al rei: de quoi avez pe- 
sance [chagrin]? Ch. de Rol. Lxv. |] x s. N'ai fil 
ne fille de quoi fasse mon hoir, Hong. p. 122, | Son 
beau visage} Par quoi mes cuers (min cœur] sè 
mist en l'acointance, Cowci, xvi. Bele Yolans, je 
vous chastoi; Ma fille estes, faire [je] Le doi, — Ma 
dame mere, es-vous de col? Homancern, p. b3, Mere, 
de coi mo chastoiez? Est-ce de coudre ou de taib 
ter? ib. p. 64. Li plus hardis des trois voussiat [ vous 
drait) estre à Paris, Pour ooi Mansel [les Manceaux] 
ne fussent de lor vies saisi {maîtres}, Sas, xiy. 
|| muts, Ma volonté ferez, quoi qu'il doie couster, 
Berte, cxn. Bont [il] ia bien de quoi je me doie es- 
maier, th, xxx1x, Le we établis] Do quoi la povre 
gent estoit moult malbaillie, fò. Lx. Coi! dist une 
autre, c'avés dit? Lai d'Ignaurés, Bel-acuail ne s'ose 
complaindre, Ne dire li {à elle) quoi ne comment, 
la Hose, 42784, L'ocoison pour quei il sont bani, 
Bibl. de chartes, 2* sèr. t. ni, p. 423. Et le roy me 
respondi que il n'avoit de quoy, Jamy. 243, 
i mives. À quoi le savez-vous t la dame er 
ranment ; Et celle li a dist: je le sais vraiement, 
Guesel. 448. || xv* s. Ceux de Calais virent birn que 
secours en quoi ils avoiont fiance leur esci 
failli, Paisa. 1, 1, 220, Les manieres des assauts, 
comment et de quoi, je le vous veux doc'arer, et 

luinement deviser, 1m, 1,1, 267, Et sa rérairent 
fia François à leur logis et passerent la nuit à paix 
et aise ; ils avoient lea de quoi [sujet], 10, 1, 111, 
23, Donnezdui du vostre largement; s'il vous de- 
mande quoi que ce soit,-accordez-lui tout; car 
c'est la voio par laquelle vous le gagnerez, 30, ur, 
1V, 60, Et faisoit on plusieurs exactions, speciale. 
ment sur ceux qu'on sçavoit avoir de muy, Juv. 
Charles VI, 1418. [L'avocat au client :] Amis, fay 
la geline pondre, Et apporte assez, c'est de quoy; 
Car en ton faict goute ne voy, E. DESCH. dans Hit, 
litt, de La Fr, 4. xxiv, p. 416. Andromata, qui es- 
toit assise au plus près de Blanche, pour quoy La 
journée so faisoit. .… Perceforest, t. 11, P 8, Les gens 
de quoy ils s'estoient faitz forts n'y estoient point 
joinctz, comm. 1, 3. Le roy envoya devant faire ex- 
cuse audit conneéstable de quoy il l'avoit tant fait 
attendre, 10, 10, #41. Ainsi àla Guillaume Bernard 
rler au comte, lequel le mena en sa chambre et 
uy demanda quoy nous pe sarons, le Jourencei, 
[P 66, dans LACUHNE. |] xvi* s, Diogenes interrogé à 
quelle heure doibt l'homme repaistre, respondit : 
Le riche, quand il aura faim ; le paoure, quand il 
aura de quoy, BaB. Pant. iv, 64, La nation do quo 
estoit le conte, mont. 1, 22. Ces circonstances 
uoy ils veulent asservir leur foi, 10. 1, 36, À 3 
ire fuit on la servitude des courts, si... 1D. 1, 64, 
Quoy qu'il en son, je ne vouldrois pas... 1D. 1, 69. 
Mais quoy ? les... 19, 1,73. L'un se plainet de quoy 
[de ce que] la mort lui rompt le train... 1D. 1, 79, 
N'avoir de quoy payer, 10. 1, 149. Je sçay bon gré 
à la fortune déyuoy ce feut un gascon que... Im 
1, 418. Ces vers ont je ne say quoy de plus vif, mm, 
3, 222. L'ame à de quoy recevoir et de quoy donner, 
19. 1, 970. Ce Labienus, ie quoy je pare, eut plue 
sicurs envieux de sa vertu, in. H, #4, [is voyent 
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que rien ne rend les hommes subjects a sı cruauté 
jdu tyran], que les biens; qu'il n'y a aucun erime 
envers luy digne de mort, que le de quoy [l'avoir], 
LA BOETIE, 67. |Le peuple] estant encor pincé par 
la subtile main des financiers, c'est merveille de- 
quoy il subsiste, LANOUE, xit. Et c'est dequoy 
nous parlerons à la fin, in. 21. Solon estoit filz 
es, homme qui avoit dequoy moyenne- 
ment, AMYOT, Solon, 4. Sa mere estoit cousine ger- 
mainede la merede Pisistratus; au moyen dequoy 
i y eut du commencement amitié grande entre euls, 
mD. ib. Je no te dis chose, que je ne te montre de 
quoy, si tu veux venir en mon cabinet, PALISSY, 
46. Le tout quoy, pour obvier aux abus, sera re- 
prins... Coust. pënér. t. n, p. 976. 
— ÉFYM. Bourg. quei; du lat. quid (portant 
l'ac-ent ionique), neutre de quis, qui. 
. QUOIQUE {[koi-k}, eonj. |! 4° Il exprime une oppo- 
tion et gouverne toujours le subjonctif. Notre père 
Lamy prouve fori bien cette doctrine, quoique, par 
un trait d'humilitè, il la soumetté aux lecteurs 
prudents, pasc. Prov, vit. Quoique Dieu et la nature 
aient fuit tous les bommes égaux, en les formant 
d'une même boue, la vanité humaine ne peut 
souffrir cette égalité, mass. Gornay. Quoique M. de 
Montausier aimåt la gioire, il la cherchait dans ses 
actions, pon | dans le témoignage des hommes, 
FLéca. Due de Mont. ||On peut dire quoique en 
faisant ellipse du verbe être, Et, quoique amis enfin, 
je suis tout des premiers... MOL. Mis. 1, 4, Le bon 
père dont je souffre toujours les discours, quoique 
avec bien de la peine, pasc. Pror, vi, Quoique invi- 
sibles, il est toujours deux témoins qui nous re- 
gardent: Dieu et la conscience, rex. Dial. Dion et 
Gélon. || Quoique, au lieu de se répéter, peut être 
remplacé par que. J'y reçus une de vos lettres; et, 
quoiqu'il ne soit que lundi et que celle-ci ne parte 
que mercredi, je commence à causer areg yous, sEV. 
49 juillet 1677. || # Populairement. Quoique ça, 
néanmoins. Ji mé trompe; quoique ça, je l'aime. 
{| Peut-être la locution doit-elle s'interpréter autre- 
ment : quoi que ga quoi que çà sill 
— REW, 1. L'ede quoique ne s'élide que lorsqu'il 
est suivi de i, ils, elle, elles, on. un, une. Mais 
on écrit sans apostrophe: Quoique amis, ils ne se 
volent pas souvent. || 3. Quoique s'unit avec un par- 
ticipe présent : Quoique souffrant, je suis sorti; 
mas l'usage n'admet pas qu'il s'unisse à un parti- 
cipe passé. On ne dit pas : Quoique n'ayant pu le 
voir, je. mais : Quoique je n'aie pu le voir, je. 
1 3. On a dit qu'il ne doit pas non plus se con- 
struire avec le parteiga passé, et qu'il ne faut pas 
dire : quoique aimé de tous, mals : quoiqu'il soit 
aimé, Cstte remarque n'est pas fondée; car ce qui 
empêche la construction avec le participe présent, 
c'est qu'on ne peut sousentendre le verbe étre; 
cette raison n'existe pas pour le participe passé. 
Seigneur, ainsi qu'à vous la liberté m'est chère: 
Quoique né sous un roi, J'en goûte les appas, VOLT. 
Brut, it, 2,114, Vaugelas a employé quoique avec 
le conditionnel: Quoique quelques-uns seraient d'a- 
vis, èto. On letrouve aussi avec le futur : En attendant, 
on laissera tout faire au cardinal, quoique l'on pa- 
rera plusieurs de ses coups les plus ampertinents et 
les plus nuisibles, Mém. d'Argenson, t 11, p. 387 
{in-s°, 4860). || 6. Dans le xvu* siècle, on le trouve 
quelquefois avec l'indicatif; ce qui n'est plus usité, 
1 (Ménage) apporte un endroit de M. d'Ablancourt 
où quoique est mis avec l'indicatif d'une manière 
agréable, mais c'est qu'il y a deux ou trois mots 
outre quoique et le verbe : Quoiqu'à dire vrai je ne 
suis guère en état de le faire, vauouc Hem, not. 
Th. Corn. t 1, p. 144, dans PouGExSs, Quoiqu'il est 
superflu de dire, missy, His. amour, des Gaules, 
t. 1, p. 60 (éd. in-12). La mienne, quoique aux yeux 
elle n'est pas si forto, ot. Le, des f. tv, 9 (dans 
les éditions du vivant de Molière; les éditions 
posthumes de 1682 ont corrigé elle semble moins 
forte). Jamais tes Pères ne l'ont reprochte [une cer- 
taine loi], ni pendant la vie ni après la mort, ni À 
Valentinen, ni à Justine, cette prétendue seconde 
femme, quoique. devenue arienne et persécutrice 
des catholiques, elle n'avait pas mérité d'être flat- 
éo, noss. Déf. Var. +" disc, 63, 
== HIST, x s. Hé, m'amie, dist-il, hé car ne 
m'oubliez, Quoique je soie pauvre et mal enlina- 
giez, Baud. de Seb, 111, 8e. ji xvt s. Quoi qu'il fust 
la armé et en grand artoy, si ue veoit-il goute et 
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estoit aveugle, raoiss, 1, 1, 288, J] s'est jà bouté au 
chastel, et montre qu'il le voudra tenir, quoique 
nous derenons Anglais, 10.1, 4.[|xvi*s. Quoyqu'elles 
en prennent divers Moyens, MONT, 1, 69. 

— ÊTYN. Quoi et que; bourguig. queique. C'est 
la locution quai que (quoi qu'il fasse) qui est deve- 
nue une conjonction adversative. 

QUOLIBET (ko-li-bé ; le t ne se prononce pas et 
ne se lie pas; au pluriel, l's se lie : des ko-li-hè-z 
insipides; quolibets rime avec traits, succès, elc.), 
s. m. ||i* Dans les anciennes écoles, questions ds 
philosophie ou de théologie sur diverses matières qui 
n'étaieat proposées que pour exercer l'esprit des élu- 
diants. || # Aujourd'hui, et par une extension péjo- 
rative, propos trivial, mauvaise plaisanterie, Des 
mots de gueule hors de leur place, Et quolibets froid, 
comme glace, scann. Virg.1v. Après maints quoli- 
bets coup sur coup renvoyés, La FONT. Fabl, ni, 4. 
Sose: Ah ! ab! c'est tout de bon. || Mercure : Nons 
ce n'est que pour rire, Et répondre à tes quolibets, 
“oL Amph. 1, 2. Il lui fait part bientòt de ses quo- 
libets et de ses historiettes, La Baur. xi, On dit que 
le goût des mauvaises pointes et des quolibets est 
la seule chose qui soit aujourd'hui de mode, vott. 
Leu. d'Argental, & mai 1741, Adrien de Montluc 
donna une farce en 4616, sous le nom de comédie 
des proverbes, où il avait réuni tous les quolibets 
de son temps, lesquols sont presque tous encore 
usités parmi lẹ bhas peuple, MARNONTEL, (Eut. 
i vit, p- 422, |13 Terme de musique. Se disait de 
morceaux d'un caractère comiquo et trivial. || Se 
dit aujourd'hui d'un centon musical, 

— HIST. xut s. Et quant les precscheurs et les 
cordeliers qui là estoient li ramentevoient aucun li- 
vre qu'il oyst volentiers, il leur disoit : Vous ne 
me lirez point; car il n'est si bon livre, après man- 
gor, comme quolibez; c'est à dire que cbascun die 
ce que il veut, sorxv, 200. [[xvi s. Les quolibets 
de taverne, el les salutez de cabarets, Sat, Nén- 

. 116. 

i — ETYM. Bas-lat. guodlibetum, du latin guod ti- 
bet, ce qui plait. 

+ QUOLIBÉTIER (ko-li-bô-tié}, s. m. Diseur de 
quolibets, Je lui fis la révérence, et le regardai avec 
un froid qui montrait bien la rage où j'étais de voir 
un grand quolibétier impuni, mac. Lett. 4% recueil, 
lett. 41, d Levasseur, 34 nov, 48641. 

+ QUORUM (ko-rom, s. m. Mot latin (quorum, 
desquels) dont les Anglais se servent pour désigner 
le nombre de membres suffisant pour délibérer. Le 
quorum est de trois membres pour la chamire des 
lards, et de cinquante pour celle des communes, 

QUOTE (ko-t}, adj. f- Usité seulement dans 
quote-part, la part que chacun doit payer ou rece- 
voir dans la répartition d'une somme. Les repas de 
Sparte, où les particuliers étaient obligés de four- 
nir leur quote-part, faute de quoi ils n'étaient pas 
regus dans les assemblées, ROLLIN, Hist, ane. Œuv, 
t 19, p. 481, dans PovGeNs, Vous me manidez que 
le roi de Prusse vient d'envoyer sa noble quota- 
part pour La statue, VOLT, Lett. d'Alemb. 28 déc. 
1770, Tout en plaçant dans la conversation sa quote- 
part de phrases banales, cu, DE Benxann, la Cin- 

uantaine, § vis, || S- f. Quote, voy. cots, Combien 
de hasards encore ayant que le laboureur puisse 
faire argent de son labeur, payer sa quote et vivre! 
P. L. COUA. Gas. du till, n° 4. Toi, Pierre, combien 
as-tu payé celte année-cif Tant; le voilà. Toi, 
Paul; vous, Isaac et John, votre quote? ım. Pam- 
phlet des pamphlets. 

— HIST. xiv* £. Nous avons... no quote partie à 
cascun lot de vin que on vemmlera..… CAFFIAUX, Re- 
gence d'Aubert de Bavière, p. 83, || xvi" s. Venir à 
division legitime, avec touts les aultres hommes, 
de ce tas de maulx, et en preudro sa quote part, 
MONT, IV, 55, 

— ÉTYM. Prov, cola, cotiga; espagn. cota, euora; 
du latin quotus, quel et lequel en ordre où en 
nombre, venant de quot, combien, autant qu'il y en 
a, qui est de même radical que le relatif qui. 

QUOTIDIEN, IENNE (koti-diin, diè-n'; quoti- 
dien dans la versification actuelle est de trois sylla- 
bes; dans La versification plus ancienne, il était do 
quatre), adj. || 1° De chaque jour, || Journal quoti- 
dien, feuille quotidienne, journal, gazette qui pa- 
rait tous les jours. || Pain quotidien, la nourriture 
de chaque jour, ou ce qui suffit aux besoins de la 
vie. Un mourant ne met pas ure ardeur bien vive 
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á gagner son pain quotidien, 3. 3. Rouss. Confess, 
vni. || Fig. C'est son pain quotidien, c'est be travail 
qui fournit à ses besoins de chaque jour. |] Il se dit 
aussi d'une chose dont on use tous les jours, Cicé- 
ron, il s'en tait, d'autant que l'on le crie Le pain 
quotidien de la pédantorie, négxien, Sal. x. 
l| 2° Fièvre quotidienne, fièvre qui revient tous les 
jours. || Type quotidien, la marche particulière à la 
fièvre quotidienne. |] Substantivement, Quotidiennes 
simples, doubles quotidiennes, triples quotidiennes, 
fièvros quotidiennes ainsi nommées selon qu'il y a, 
dans les vingt-quatre heures, un, deux ou trois ac- 
cès qui se répondent respectivement, || 3" S. m. Le 
quotidien, s'est dit, dans certains chapitres, des 
distributions manuelles et des petits émoluements. 

— HIST. x $. Onques fiovres n'eûs si males, 
Ne cotidianes, ne quartes, la Rose, 2201. || xv" s 
Il ne despent pas grandement en son usage coti- 
dien, mes {l Le fait volentiers en choses communes, 
ORESME, Eth. 440, |lxve s. Et ussi t ame- 
ner vins et toutes autres denrérs pour vendre, saul 
qu'ils n'en mettront rien deéans ladite ville et 
chastel pour le ravitailler, sinon pour la quotidienne 
du temps qu'ils y doivent estre, MORSTREL. M, 13. 
"xvit s Raisons et eXperiences quotidianes, has. 
m, 34, La conclusion, qui est à eulx | u] 
quotidienne, et qui est commune à tout juge, MONT. 
nat, 

— ÉTYM. Prov. cotidian, cotedian; catal. cotidió; 
espagn. cotidiano; ital. quotidiano; du latin que 
tidianus, de quotidie, chaque jour, de quoties, cha 
que (roy. QUOTE), et dies, jour. 

+ QUOTIDIENNEMENT (ko-ti-diè-ne-man), ode. 
Tous les jours. 

— HIST. xvi? $, Quotidiennement, les Triomphe 
de la noble dame, f 246, dans LAÇURNE. 

+ QUOTIDIENNETÉ (ko-ti-diè-ne-14], s. f. Êtat 
de ce qui se fait chaque jour. La quotudienneté fut 
décidte pour le nouveau recueil. 

QUOTIENT (ko-si-an), s. m, Terme d'arithmé- 
tique et d'algèbre. Résultat d'une division. Le que- 
tient de 42 divisé par 3 est 4, de ab divisé par b 
est a. 

— KIST. xvit s, Lequel nombre s'appelle ts part 
ou le quotiens, pourtant qu'il demonstro quantes- 
lois le partiteur est contenu ou [au] nombre à partir 
DE LA ROCHE, Arismefique, I 9, rerso. | 

— ETYM. Lat, quotiens, combien de fois, de 
quotus (voy. QUOTE). 

QUOTITÉ {ko-ti-té), s. f. |li* Somme fire à la- 
quelle monte chaque quote-part. 11 n'est querian 
que de voir quel revenu ce fonds rendait, et à 
quelle quotité il faudrait fizer cette dime, VAYB. 
Dime, p. 40. |} Terme de droit. Légataire duae 
quotité, celui auquel un défunt a légué une porte 
aliquote de sa succession. || Impôt de quotité, 
celui dont le produit, n'étant pas fixé d'avance pat 
la législature, dépend entièrement de la quantité 
des objets ou des personnes qu'il doit frapper. Ainsi 
la contribution des patentes est un impôt de Ti 
tité, paree que son produit résulte du nombre dip- 
dividus compris chaque année dans les sept classes 
de patentables, tandis que l'impôt de répartition 
est une somme déterminée d'avance, et répartie en 
proportion des fortunes, LeooananT. || 3" En ms- 
tière féadale, la quotité du cens, la somme à la- 
quelle montait le cens dû par un vassal à son £21- 
gneur. ||4* Aujourd'hui, en matière électorale, ta 
quotité du cens, la somme d'impôts qu'il failait 
payer en France et qu'il faut payer en certains pays 
pour être électeur, 

— HIST, xyi" s, Pareillement les meubles et at- 
quets s'en iront en deux lignes par moitié, en ma- 
niere que, s'il y a aucun qui soit conjoint des deux 
costez du defunt, il succedera esdites deux lignes 
pour sa cottité, Coust, génér, t. 1, p. 662, M. Crassus 
et Q. Hortensius... ayant estè pour certaines quo” 
titez apprliez par un estrangier à la succession d'un 
testament fauls, MONT, 11, 44, 

— ÉTYM. Lat, quotus (voy. QUOTE). 

+ OCOTTEMENT (ko-te-manj, s, m. Action de 
quotter ; ses effets. 

+ QUOTTER (ko-té}, v. n. So dit de ln position 
d'une dent de roue qui pointe sur l'engrenage- 

+ QUOUETTE (kou-ë-t}, s. f- Voy. COUETTE 3. 
Ces quouettes de cheveux blonds, éparses sur Le 
front, tout ébouriffées, maen, Salon de 1706, Euv. 
t. Xi, p 200, dans POUGENS. 
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R (èr), s. f. 114" La dir-huitième lettre de l'al- 
phabet et la quatorziéme des consonnes. Une R ma- 
juscule. || Dans la nouvelle épellation, r se prononce 
re et est masculin. Un r.[|2* n dans Les Livres d'é- 
glise, signifie répons, et, dans une ordonnance 
médicale, recipe, c'est-à-dire pronez. || P R dans la 
numéraljon romaine valait #0; avec un trait au- 
dessus, R valait 80000, 

— REM, i. Dans l'ancienne langue, en des mots où 
entre l'y, tels que meurtrier, ouvrier, on ne comp. 
tait que deux syllabes; il en était de même dans 
les secondes personnes du pluriel des conditionnels ; 
Elle n'est pas fort bonne, et vous devriez tàcher.... 
mor. l'Ét. 1, 2, Cela a duré jusqu'au commencement 
du xvu* stécle. Cependant, dès le mv* siècle, on 
voit des cas où la prononciation qui est la nôtre se 
montre déjà : Se je me suis pené d'ouir ce murtrier, 
Gueselin, 2685; Curo n'ai de traître no de nul mur- 
trier, sb, 2504, ||4. D'après Ménage, les substantifs 
en oir se prononçalent of : mouchot, firoi, ete. 
i| 3. L'après Bouhours, l'eur des noms on ewr qui 
font au féminin euse, se prononçait ed, dans la con- 
versation: un flafeux. Ménago, qui conteste la gó- 
néralité de cete remarque, reconnait qu'on dit 
toujours rieus, pour rieur : Les rieux ne sont pas 
de son côté, 

== MIST. xu* s. Au contraire, disoit-il, que male 
chose estoit de prenire de l'autrui; car le rendre 
éstuit si grief, que neis [même] au nommer le ren- 
dre escorchoit la gorge par les erres qui y sont, 
soumv. 106. R est une lettre qui graigne [grogne]; 
Quant li gaignons [chien] veut ronger l'os, S'uns 
autres chiens lui veut reprendre, Sans R ne lui peut 
defendre, Senefiance de Fasc, dans JUBINAL, t. 14, 

. 383. 

P — ÉTYM. R latin, grec p, qui sont le resch phé- 
nicien, lequel signilie télo, sens du signe hiéro- 
glyphique qui à é l'r phénicien. 

t RA (ra), s. m. Coups de baguette donnés sur 
le tambour, de manière à former un rouloment 
très-bref. Les ra et Les fla. 

RABACHAGE (ra-Ld-cha-j"}, s. m. {| 1° Discours 
de celui qui rabäche, Je vous prie de ne pas oublier 
votre philosophe lorrain, qui aime encore les ra- 
bâchages de Paris, surtout quand ils passent par 
vos mains, VOLT. Lett. Thiriot, 1$ mai 1738. Vous 
devez étreexcédé de mon rabâchage, ue Dg DEPFANT, 
Corresp. t. 1, p. 7, dans POUGEnS. || 4* Défaut de oe- 
lui qui rabâche, Les personnes disposées au rabà- 
chage sont fatigantes. 

— ETYM. Rabdcher. 

RABACHÉ, ÉE (ra-bä-ché, chée), part. passé de 
rabâcher. Des contes sans cesse rabâchés. 

+ RABÂCHEMENT (ra-bô-che-man), s. m. Action 
de rabächer. 

— HIST. xvt s. Rabaschement, COTGRAYE. 

RABÂCHER (ra-bà-ché), v. n. Terme familier. 
Répéter souvent ct inutilement la même chose, 
Vous me ra de seigneurs et de dames les 
plus titrés; qu'est-ce que cela veut dire ? vorr, Let, 
Thirior, 12 juin 1736. Je n'ai jamais été tenté de 
prendre Ja plume que pour dire des choses grandes, 
neuves et nécessaires, et non pas pour ralächer, 
3. 3. nouss. à dial. | Activement, Petit Nonotte, 
rabächeras-tu toujours les contes de la légion thé- 

baine...? vour. Mél. bit. Honn, litt. 21. 

— HIST. x1v* s. S'escoute parler, et se glorifle en 
son fait ét à sa preudhommie, combien qu'à l'adven- 
ture elle ne sçat qu'elle ravache, fes Quinze joyes 
du mariage, p- 160, dans LACURNE. || xvi* s. Ra- 
bascher, COTGRAVE, 

== ETYM. Géner. rebdcher; wallon, rabdgr. Ori- 
gine inconnue. On a le substantif dans un texte 
du xt sièclo : Car il est de veillier trop las; Et 
demain le ramenras chi, Quant ùn pou ilara dormi; 
Aussi ne fait il fors rabasches, Li jus Adam, Théd. 
tre franç. au moyen dge, p. 72. Génin y voit une 
autre forme de ravasser qui s'est dit pour révasser 
(Pantagruel soy retirant aperceut par la galerie 
Panurge en Mmainlien d'un resyeur ravassant, Pant, 
` m, 6); dans cette conjecture, le changement des 
deux s en ch n'est pas erpliqué, Schelar conjecture 
rebec ou rabac, sorte de violon usité au moyen âge; 
de sorte que rabdcher serait racler un violon. L'an- 
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cienne langue à rabaler, faire du bruit, rabat, lutin, 
conservé dans le Berry rabdt, bruit, rabdter, faire 
du bruit; mais les intermédiaires manquent pour 
dériver rabdcher do rabaier ; cependant remarquons 
que Oudin, dans son dictionnaire, traduit rabascher 
par far sirepito, Chovallet a proposé une origine 
celtique : bas-bret. rebec, reproche, rebecha, repro- 
cher; kymri, rhab, reproche; gaélique, rhabanach, 
celui qui répète sans cesse, de rahacha, avis, cen- 
sure; comparez dans le dialecte corse rimbeceu ; 
ital, rimbuero, lesquels viennent de becco, bec. En- 
fin lo général Ambert (Moniteur du 7 août 1867 

p. 4082, 4" colonne) le tire de rahach, nom donné 
aux chausses des rocantins, lusquels, étant de vieux 
soldats, rabâchaient leurs histoires; mais le mot 
est trop ancien pour avoir une toile origine. 

RABÂCHERIE {ra-bâ-che-rie), £. f. Terme fami- 
lier. Discours, écrits ennuyeux et qui se répètent, 
ra sujet sd de l'abbé Pinzo à Cément XIV 

tait fait o; lui [Voltaire], et prétait 
mille rabicharies, dont on ak se ni A de sa 
part, GRINN, Corresp. t. 11, p. 307. 

— ÈTYM. Habdcher: wallon, ra ie, 

RABÂCHEUR, EUSE (ra-hå-cheur, cheû-z'), £. m. 
et f. Terme familier. Celui, celle qui rahâche, Je 
suis bien rabâcheuse, w* ne 1L'Espruasse, Lett. 
t. 1, p. 2, dans Poucexs. On ose parler de patrie ot 
de veriu sans puar pour rabächeur, 3, J. nouss, 
Lett. à d'Alemb. Je vois, par ce que vous me man- 
dez, que nous ne tarderons pas à voir le Corneille 
Île Commentaire); n'oubliez pas de le louer beau- 
coup quand il est sublime, et, quand il est rab- 
chour, faites-le sentir sans le dire, D'ALEMR, Lett. 
à Voltaire, 47 nov. 4702. Mais où trouver des anti- 
dotes Contre ce rabâcheur d'anciennes anecdotes... 
DEULLE, Conters. 1. 

— ÉTYM. Rabdcher; gêner. rebdcheur: wallon, 
rabageu. 

+ RABAILLET ({ra-ba-llè, il mouillées}), s. m. 
Nom vulgaire de la crécerelle en Champagne. 

— ÉTYM. Rat, et baillet, fauve, de bai: déno- 
mination qui vient de ce que la crécerelle niche 
dans les trous de murs (voy. nAT-HBAILLET), 

RABAIS (ra-bê; l'# se lie : des m-bĉ-z incroya- 
bles), s. m. || 4° Diminution de valeur, Ces marchan- 
dises ont subi un grand rabais, IL compte tirer dix 
mille francs de cette succession; maisi y aura du 
rabais, j| Remise dont on convient pour payer une 
somme avant l'échéance, || Rabais des monnaies, 
réduction dont le gouvernement frappe une mon- 
nale, [l y a des âmes... capables d'une seule vo- 
lupté, qui est celle d'acquérir ou de ne point per- 
dre... uniquement cecupées de leurs débiteurs, 
toujours inquiètes sur le rabais ou sur lo déeri des 
monnaies, LA BRUY, vi, || 3° Diminution sur le prix 
des dennées, des marchandises, 11a acheté des livres 
au rabais. C'est à toi que jo daisle rabais qu'on m'a 
fait, D'aaurenocnk, Deuil, se, 12, Chaque individu 
doit travailler à l'envi et par conséquent au rabais. 
ToULONGEON, Inst. Mém. séiene, mor. et pol. t 1v, 
p. 4N. || Au rabais, se dit d'un mode d'adjudicatian, 
suivantiequel on adjuge destravaux ou des fournitu- 
res à celui qui s'en charge au plus has prix, Donner 
une entreprise au rabais. |] Fig. Les jésuites ont 
Eté, si on peut parier de la sorte, au rabais du 
marché de Pélage; ils ont dit aux chrétiens : vous 
pouvez tout, et Dieu rous demande peu de chose, 
parema. Dest, des jésuif. Euv, t. v, p. 48, dans 
roucers. || 3* Fig. Il se dit quelquefois de Taction 
de rabaisser, de déprécier. Relever l'un par le rabais 
de l'autre, LE P. Siw. Mans, Myst. du roy. de Dieu, 
p. 202, dans POUGENS. || Meltre quelqu'un ou quelque 
chosa au rabais, parler désavantageusement d'une 
personne, d'une chose. |] I s'est dit du ton moins 
élevé. Cette conversation fut longue et poussée, 
Monsieur toujours sur le haut ton, et le roi tou- 
jours au rabais, s7-s1M, 91, 204. 

— HIST. xvit s. L'ostracisme estoit seulement un 
rabais et diminution d'authorité trop grande... 
auvor, Arist. 47. Ayant l'œil à ce que l'on n'ot- 
troyast rabais aux fermiers, 1D. Caton d'Utig. 28. 
Et les despescha sur toutes leurs doleances et ne- 
cessités, comme de rabais de subsides... CanLaoix, 
x, 26, On pourroit dire que le meslange du corps 
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y apporte à l'amour du rabais et do l'affoiblisse- 
ment , MONT, m1, 158, 

— ETYM. Voy. RABAISSER, 

RABAISSÉ, ÉE (ra-bô-sé, sée), . passé de 
rabaissar, Mis plus bas. Une corniche mise trop 
haut, puis rabaissée. [| Fig, Si vous les croyez [les 
flatteurs], vous serez tanté de vous croire quelque 
chose de plus qu'un homme, et, dupe de vos courti= 
sns, vous vous trouverez rabalssé même au-des- 
sous d'eux, CONDIL. Étwd. hist. 1, 4. 

RABAISSEMENT (ra-bè-se-man), £. m. || 4° Action 
de rabaissar, Le ralbæissement d'une corniche trop 
haute, [| # Action de diminuer la valeur des mon- 
naies, la montant dés im, Le rabaissement des 
monnaies, des impôts. || f Fig. Action de rabaisser, 
dé diminuer, de ravaler, Je vous conjure, mon 
cousin... dechanger votre écriteau [légende au bas 
d'un portrait de Mma de Sévigné]; et, si vous n'y 
voulez point mettre de bien, n'y mettez point de 
rabaissement, séy, à Bussy, 4 déc. 1668. N'est-il 
pas plaisant que des têtes pensantes puissent ima- 
giner quo la paresse est un titre da grandeur, et 
l'action un rabaissement de notre nature? vor. 
Rem. Pens. Pasal, 24, 

— HIST. XVI" 5. On veit soudainement une grande 
mutation en luy, tant au rabaissement de la gravité 
et de la pompe et magnificonce qu'il tenoit au = 
vant, qu'au retranchement de la superfluité doia 
despenso, aMYOT, Pomp, 26, 

— ETYM. Rabaisser. 

RABAISSER (ra-bô-sé), v. a. |] 4° Mettre plus 
bas, placer au-dessous. Ce tableau est trop haut, 
il faut un peu le rabaisser, || Fig. La seule pré- 
somption suffit pour lé rabaisser devant Dieu 
aux derniers rangs, BOURDAL. 40 dim. aprés la 
Pentecôt. Dominic, L m, p. 489. ]} 4 Diriger vers 
le bas. Et souffre que j'espère Que tu pourras un 
jour rabaisser l'œil sur moi, Mot, Psyché, v, 3, || Cet 
oiseau a rabaissá son vol, il est descenilu de lu hau- 
teur où il s'était élevé, il vole plus bas. || Fig. Cet 
homme a rabaissé son vol, il a réduit ses dépenses, 
ses prétentions. || Terme de manége, Rabaisser les 
hanches du cheval, asseoir un cheval dis à pé- 
lover sur les jarrets, ou à marcher et À travailler 
sur les épaules, || 3° Terme de relieur. Couper, du 
côté de la gouttière, les cartons de la couverture 
d'un livre, {| Pointe à rabaisser, outil en acier lon, 
de 24 à 30 poucos, de la forme d'un couteau 
rogner. || Terme de jardinage. Diminuer La longueur 
d'un arbre, d'une branche, |j&* Faire descendre 
plus bas dans le temps. La première fondation de 
Tarse, qu'il [Fréret] prétendait rabaisser jusqu'au 
temps de Sandanapale, rktit-nanut, Inst, Mém. hist. 
et litt. t.m, p. 43. |5" Rabaisser la voix, l'élever 
moins. Rabaissez un pou votre voir. j6 Diminuer, 
en parlant de prix, de valeur, Rabaisser letaux des 
denrées, Rabaisser les monnaies, Son fermier lui 
vint signifier [à un propriétaire] l'autre jour de la 
rabaisser considérablement [une terre, d'en dimi- 
nuer le formage), stv, 24 août 167b. {| Absolument, 
Jo conclus aujourd'hui toutes mes affaires... j'ai 
fait un nouveau bail sans rabaisser, sév. 21 oct. 
1673, || 7* Fig. Réduire à un degré plus bas, Quelque 
éclairé que soit un sujet, sa condilion est toujours 
rabaisste par la dépendance, Pasc, dans cousin, Si 
vous le tracasser |l'enfant de Mme de Grignan], 
vous le déconcerterez au point qu'il n'en reviendra 
jamais... il faut donner du courage, et chserver de 
ne point le rabaisser, sév. 2 juillet 4477. Catte dou- 
leur [la mort d'un parent] nous rabaisse la joie de 
notre petite victoire [gain d'un procès], rm. 18 mars 
4889, Pensée capable de rabaisser toutes les enflures 
du ottur le plus vain, BOURDAL. Pensées, t. 11, p. 420, 
il n'y eut jamais de capitaine grec qui rahnissät la 
fiorté ot la puissance du grand roi de Per:e, comme 
le ft Cimon, RoLLIN, Hist. ane, Œuv. t. mi, p. 246, 
|| Rabaisser le caquet à quelqu'un, faire qu'une per 
sonne disposée à élever la voix, à parler beaucoup, 

moins. Mme de Richelieu me parut abhattue.… 
es fatigues de la cour ont rahaissé son caquet; son 
moulin me parut en chômage, sév, 10. || Fig. Ra- 
baisser le caquet de quelqu'un, à quelqu'un, cons 
fondre par des raisons ou faire taire par autorité 
celui qui parle avec présomption ou insolence, || On 
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dit dans le même sens : rabaisser le ton à quelqu'un, 
où faire rabaisser le ton à quelqu'un. || Rabaisser le 
caquet, signifie dissiper les idées, les espérances 
qu'on s'était faites. Je vous assure que cela [Mme de 
Grignan, accouchant d'une fille au lieu d'un gar- 
çon] rabaiise le caquet, sèv. 6 ||8° Déprécier, 
estimer au-dessous de sa valeur. Vous rabaissez Lrop 
cette marchandise. || Fig. Eh, mon Dieu, ma fille! 
que me dites-vous? quel plaisir prenez-vous à dire 
du mal de votre personne, de votre esprit, à ra 
baisser votre bonne conduite? sv, iti, Je vous ra- 
baissais la plus que je pouvais cette petite victoire 
[avoir fait un syudie], ip. 48 déc, 1678. Nous 
sommes beaucoup plus enclins à rabaisser le pro- 
chain dans notre estime qu'à le relever, BOLRADAL. 
Pensées, t. ui, p. 212, Ne rabaissons point malicieu- 
sement, en faveur de notre mation, le plus ingénieux 
auteur des derniers siècles [l'Arioste!, BOL. Dissert. 
sur Joconde, Que sais-je? j'ai peut-être avec trop de 
chaleur Rabaissé ses présents, ou bämé sa douleur, 
sac, Bérén. 1, 6, En rabaissant ainsi ma réputation, 
il voulait... rés. Tél. x. En toute occasion ra- 
baisse mes rivales, PAVART, Soliman I], 11, 14. Per- 
mettezenoi de vous dire que ce n'est pas à vous 
de rabaisser la poésie ; j'aimerais autant que M.d'A- 
lembert et M. le marquis de Condorcet rabaissassent 
les mathématiques, vout. Mel, lité, à M. Rosset. 
Quand les Français {le théâtre Français|seront assez 
heureux pour qu'on leur donne une pabce telle que 
le Glorieux, gardez-vous bien de vouloir rabaisser 
leur succès, sous prétexte ce ne sont pas des 
comédies dans le goût de Molière, in. Mél. lire. 
Cons. d un journ. Ceux qui ont voulu relever la 
naissance de Sixte Quint n'ont pas songé qu'en cela 
ils rabaissaient sa personne, 10. Mœurs, 184, 
Il 8° Humilier, avilir. En plaçant un pupitre on croit 
nous rabaisser, Borl. Lwir. iv. |Les soldats] Honteux 
de rabaisser par cet indigne usage Les hérus dont 
encom elles [les aigles] portent l'image, RAC, Brit, 
Iv, 2, En voulant soulager Les peuples, me disait-il, 
vous rabaïssez la puissance royale, rex, Tel, xin 
J| 10° F. n. Perdre de sa valeur, en at d'un 
objet. Malgré la belle réputation de la Breiagne, 
tout y est misérable, nos terres rabaissent, sÉv, 
9 juin +680. || ii* Se rabaisser, v. réf. Se mettre 
plus bas. Se dit du cheval qui n'a pas assez de 

pour continuer ses courbeites aussi élevées 
qu'il les a commencées, || Fig. Distinguez toujours 
ce qui est de la fortune et ce qui sera de vous; il 
arrivera de Là que vous ne vous élèverez et que vous 
ne vous rabaisserez jamais trop, voir, Lett. 80. 
À quels usages ne se rabaissent-ils point pour nous 
obliger? stv. 431, L'orgueil ne pouvait pas se ra- 


baisser u'aux humiliations, Boss, Mist, n, 13. 
1142 Se déprécier les uns les autres, Co n'est pas 
toujours par jalousie 


que réciproquement on se ra- 
baisse, vauven. Naz, 208, 

— HIST. xiut s. Si con cil rabessoit son pié, Re- 
nart l'a pris par mi as denx, Ren. b102. ||xv* s. 
Soussy jamais necessera, Mais mon plaisir rabossera, 
En quelque place que je voyse [aille], cm. D'oat. 
Rep. à Fred. || xvi® s. Cela se faict pour [leur arra- 
cher) quelque qe molle et rabaissée, MONT. 1, 244. 
Aussi n'y eut {l jamais capitaine grec qui r'ahaissast 
at refresnast plus la fierté ny la puissance du grand 
roi, AMYOT, Cimon, 19. Cela luy a bien rabaissé Je 
menton, COTGRAVE. 

— TYM. Re, et abaisser; bourguig, réboissé; 
wallon, rabaht, 
sl RABAISSEUR (ra-bè-seur), s. m. Celui qui ra- 

isse, 

— HIST, xvi* s. Rabaisseur, COTORAVE, ' 

F'RABAISSURE (ra-bè-su-r'), s. /. Terme de re- 
Hure. Action de rabaisser. X l'aide d'un compas 
marquez la rabaissure ; Rabaissez à la presse et ja- 
mals autrement, LESNE, la Reliure, p. 68. 

t RABAN (ra-ban), s. m. Terme de marine. Pe- 
tite corde servant à divers usages, || Terme de pt- 
che. Corde qu'on atiache par une extrémité à la 
tête d'un filet dormant, et par l'autre à une pierre 
qu'on enfouit dans le sable, 

— ÊTYM, Holland, raaband, cordage de vergue, 
de raa, vergue, et band, lien. 

t RABANER {ra-ba-né) ou RABANTER (ra-ban- 
té), v. a. Terme de marine. Lier avec des rabans, 
FRahaner une voile, 

RABAT (ra-ba; le £ ne se prononce pas et ne se 
lie pas}, s. m. || 4° Ce qui est abattu; s'est dit 
primitivement d'un col garni de dentelles ou 
même sans garniture, qui laissait le cou des hom- 
mes tout à fait à découvert. || Plus tard, pièce 
d'une toile Ane et em , quelquefois même 
farnie de dentelles, qui tombait sur le devant de 
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ta poitrine. Nous causions de mouchoirs, de ra- 
bats de dentelles, De ménages de fille... conx. 
Gal. du Palais, 1v, 46 Hors un gros Plutarque 
à mettre mes rabats, Mol. Femm, sav. N, 7. 
Dites-moi à quoi vous vous en voulez servir [d'un 
livre]; Belastre lui répondit brusquement : c'est 
pour mettre mes rabats en presse, FunxTIERR, Ao- 
man bourgeois, Hist, de Charrosselles, p. 132, 
Vous êtes trop sérieux, et je trouve qu'un plumet 
était mieux votre fait qu'un rabat, DancOURT, la 
Femme d'intr, mi, 6, Si jamais vous rencontrez 
quelques pédants à grand rabat ou à petit rabat, 

ites-leur bien, je rousen prie, que jamais ils n'au- 
ront ce plaisir de me condamner en mon et 

rivé nom, VOLT, Lett, d'Alembert, 10 sept. 1784, 
ls ressemblent au Scaramouche de l'ancienne co- 
médie italienne, qui volait un rabat de point à 
Mézétin : celui-ci déchirait un peu le rabat en se 
défendant; et Searamouche lui disait: Comment | 
insolent, vous me déchirez mon rabat, im. Dict. 
phil. Quisquis, Nonotte, || Aujourd'hui, partie de 
l'habillement des ecclésiastiques consistant en un 
morceau de toile noire qui descend sur la poitrine, 
et qui est divisé en deux portions oblongues et 
bordées de blano, Les membres de certaines congré- 
gations portent des rabsts blancs, || Lerabat blanc 
est porté par la magistrature, le barreau, le par- 
quet et les professeurs de l'université en robe, || Les 
rahats, pour dire les gens qui portent le rabat. La 
jeunesse est dans notre nasse, Et les hausse-cols 
font place aux rabats, uénanG, Messe du Si-Er. 
il} Feuilles d'une fleur artificielle qui tombent à 
côté des feuilles supérieures. || $ Pièce do peau 
qui sssæmble les éclisses d'un soufflet d'orgues. 
Né Terme de vénerie. Chasse qui se fait, la nuit, 
en rabattant les filets sur le gibier qu'on a poussé ; 
ou le jour, en faisant battre la campagne et pousser 
le gibier à la rencontre des chasseurs. j| Terme de 
fauconnerie. Lâcher le rabat, lâcher l'autour après 
la première secousse, |] 5* Torme de jeu de quilles. 
Second coup joué de l'endroit où la boule s'est 
arrêtée. Faire trois quilles de venue et autant 
de rabat. |6* Toit d'un jeu de paume, qui sert à 
rejeter, à rabattre la balle. |! Par extension, coup 

ui vient du rabat, || 7* Rabat de cage, le dessus 

‘une cage. |] 8° Morceau de tolle dont be cirier se 
sert pour rabattre co qui s'élève de la baignoire en 
tournant. || 9° Terme de jurisprudence. Rabat ou 
rabattement de défaut, suppression de défaut. 
1140° Diminution. Rabat de prix. |] 11° Liqueur noire 
employée aux Gobelins pour brunir les couleurs; 
sauf la gomme, c'est une véritable encre formée 
d'une décoction de lois de carmpèche, de noix de 
galle et de sumac, à laquelle on à ajouté du sulfate 
de fer, cHevaeuz Afin de leur bailler l'œil requis... 
il leur sera donné un très-lèger rabat, avec un peu 
de galle èt de couperose, Héglem, sur les manuf. 
août +669, Teinturiers en laine, art, 23, || 14° Huile 
de rabat, voy. rnotssaGe. || 13° Nom que l'on donne 
à la terre des plats et assiettes non vernis, dont la 
cuisson a été manquée, }| 46° Outil du charron pour 
tracer des Lignes droites. || 48° Sable argileux ser- 
vant à dégrossir le marbre 

— MIST. xv* s. Dont sourt riotte [querelle], et dis- 
cords ot dobaiz, Dochiet de corps, et de chastel ra- 
baz, Et qui a mis mainte cité au bas, AL, CHART. 
Œuv. p. $76. Il faut ceintures, Rabas, chaperons 
et bordures, Blason des fauices amours, p. 270, 
dans Lacuane. Lequel mot se voyoit au rabat des 
courtines de ladite gure, 3, CHARTIEN, Mist. de 
Charles VII, p. 300, dans LaCUANE. L'escuyer, qui 
estoit moult puissant, rabatoit et se defenioit de 
l'emprise de son compaignon, et d'un rabat rompil 
la dague de la hache dudit messire Jaques, 0. ne 
LA MARCHE, Mém. liv. 1, p. 326, dans LACUHNE. Roy 
des François, gaigné as l'avantaige, Parfniz ton 
jeu, comme vaillant et saige, Maintenant l'as plus 
belle qu'au rabat [du jeu de quilles], cH. 'onL. fall. 
77, || xvi" s. Tout cela leur sera hasllé au terme ar- 
restè, sans rabat, ne delai, o. DE SERRES, 34, Qu'il 
n'avoit pu estro adverti des assignations à luy don- 
nées, el à ce moyen requeroit le rabat du defaut 
contre luy octroyé, Cowst, gén, t. ti, p. 1060, 

— ÊTYM. Substantif de rabattre, 

+ RABAT, 3° pers, dusing. du présent de l'indi- 
éatif do rabattre, qui entre comme prétixe dans 
quelques mots composés. 

t RABAT-EAU (ra-ha-t0), s. m. Morceau de 
feutre ou de cuir appliqué contre une meule, an- 
dessus de l'auge, pour empêcher l'eau de sauter au 
visage ile l'ouvrier, 

RABAT-JOIE (ra-ba-jol}, s. m. Ce 
bler ia joie, la satisfaction où l'on é 


vient trou- 
t. Les Joyoli- 
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tes, voyant que ce miraele [opéré à Port-Royal] leur 
faisait ombre, ont écrit pour s'y opposer un Rabat- 
joie du miracle nouveau de Port-Royal, au: Patix, 
Lett. t. it, p. 260. Rabat-joie ou Obserrations sur 
ce qu'on dit étre arrivé au Port-Royal au sujet de 
la sainte épine (par le P, annat) ; co seul mot de 
rabat-joie, dans un sujot si sérieux et si saint, a, 
fait juger quel est l'esprit qui anime cet auteur 
pasc. Réponse d un écrit, etc, Qu'est-ce donc? 
voici bien, monsieur, du rabat-joie, La FONT, Je vous 
prends sans vert, sc. 14. Pouvons-nous craimire ua 
plus grand et un plus cruel rabat-joie, que la dou- 
leur sensible de songer à se séparer? sév. 18 août 
1685, Ça été [rougir facilement] le vrai rabat-joie 
de votre beauté et celui de ma jeunesse, 10. 4 janv, 
1690, || Familièrement, C'est un rabat-joie, se dit 
d'une personne triste ou ennemie de la foie des au- 
tres. || Au fém. C'est une rabat-joie. 

— WIST. xv* s, Où est vieillesse rabat joye, cn. 
v'ont. Répart. d'amour, Ball. [La femme) Une 
heure brait, une autre crie; En ce mondo n'a tel 
tourment; Pour ce l'appell'on rabat jore, x. DESCH, 
Poës. mss, Ù 462,|}xvie $. Nous n'avons faire 
d'exagperer leur inanité [des voluptés naturelles]; 
elle se fait assez sentir at se produict assez, mercy 
à nostre esprit maladif, rabat joye, qui nous des- 
gouste d'elles, comme de soy mesme, MONT. iv, 
293, L'esprit bumain n'est pas seulement rabbat- 
joye, trouble-feste, ennemy de ses appetits, natu- 
rols et justes plaisirs, CHARBON, Sagesse, 1, 44. 

— ÊTYN Rabdalire, et jote, 

+ RABATTAGE (ra-ha-ta-j'}, s. m. || 4° Action de 
dégager la laine qu'on peigne, des nœuds ou bour- 
rons qu'elle peut avoir. || Terme de jardinage. 
Suppression d'une où de plusieurs branches, à 
l'effet de provoquer l'émission de jeunes pousses. 
113" Terme de tonnellier. Action de resserrer les 
ais d'un fût Les opérations que la conservation 
des hoissons evige en route, telles que le rabattage 
des pièces, l'ouillage…, Loi du 8 déc, 4f14, art, 14, 

— ETYM. fiahatire, 

t RABATTEMENT (ra-ba-te-man),s. m. || i* Terme 
de géamétrie descriplive. Action de rabattre une 
figure sur un plan, {| 4° Terme de jurisprudence, 
De ou rabat du défaut, suppression du 

ut, 

— ETYM. Mabattrr, Dans le xiv* siècle on le 
trouve avec le sens de réduction : pour le prix des- 
susdict et on ralutement desdites cent livres tour= 
nois de rente, nU CANGE, rabaltere, 

t RABATTEUR (ra-ba-teur), +. m. Celui qui à la 
chasse rabat le gibier. 

+ RABATTOIR (ra-ba-toir), s. m. Outil pour tailler 
les ardoises, || Outil pour rabattre les bords d'une 
pièce d'ouvrage quelconque. 

RABATTRE (ra-ba-tr'}, ». a. Il se conjugue 
commè battre. |] 4* Mettre plus bas, faire descendre. 
Le vent rabat la fumée. Rabattre le collet de son 
habit. Je mis un chapeau dont je rabattis le voile, 
oeniis, Mères rit. L in, p, 71 dans poucens. On 
sait que quelques fleurs radiées rabattent pendant 
la nuit leurs fleurons extérieurs, DE CANDOLLE, Ins- 
tit. Mém, scienc. ph. et math, Saw. dtr. t, 1, p. taa, 

| 3* Terme d'escrime, Rabattre un coup, le parer en 
rabaissant le fer de son ennemi, || Fig. Rabattre les 
coups, adoucir, apaiser des gens qui se querellent, [ls 
se disputaient avec violence; jo fis tout ce que je 
pus pour rabattre les coups. || Rabattre les coups, se 
dit aussi des bons offices que l'on rend auprès d'un 
homme puissant en faveur de quelqu'un contre qui 
il était prevenu, Le préfet était indisposé conire 
vous, mais votre ami à ralutiu les coups, || Enfin, 
rabaltre bes coups signifle préserver de périls, de 
mauvaises affaires. Et, s'il s'obstine À suivre un 
injuste courroux, Nous saurons, ma princesse, en 
rabaltre les coups, conn, Médée, u, 4, Le parlement 
d'Angeterre nous bait fort; majs lo roi rabat bas 
coups, Brissy, Le. t. nr, p. 273, dans PoucENs, Er 
quel charme assez fort, apaisant leur eourroux, 
A détourné l'orage et rabattu les coups Y Tu, conx. 
Galant doub. 1, 1.]|8 Aplatir, Rabattre les plis, 

Rabatire une couture, faire un léger remph à un 
des chtés de l'étoile restée au-dessus de la couture, 
par exemple la côté droit, le plier à plat sur le côte 
gauche, et l'asrujettir par un point d'ourlet de ma- 
nière que la coupure de r'étofle ne se voie ni ne 
se défile. || Populsirement et ñg. Rabattrelescoutures 
à quelqu'un, le frapper sur le dus ou sur les épaules, 
et, en général, sur les parties du corps recouvertes 
d'un vêtement. |] Torme de labourage. Kabattre les 
avoines, faire passer un rouleau dessus, barsqu'elles 
sont déjà levées. j| Rahatire les ornières, les sillons, 
y rejeter la terre qui est sur le bord et les remplir, 
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11 € Terme de jardinage. Rabattre un arbre, le 
couper jusqu'à la naissance des branches; la but 
de cette opération est de le rajeunir en le forçant à 
pousser de nouvels branches. Rabattre une bran- 
che, la raccourcir, || 6" Dégrossir le marbre avoc le 
rabot. [| Couper en biseau la sertissure d'un bouton. 
|| Ahaisser les côtes trop marquées d'une pièce 
d'orfévrerie. [| Former la tête d'un clou, || Terme de 
serrurerie. Synonyme de parer. || Efacer à petits 
coups les inégalités que le marteau à laissées sur 
une pièce de serrurerie. || Se dit de l'action du ma- 
réchal qui frappe sur le fer rouge qu'il forge. || Ra- 
batta en premier, se dit lorsqu'il y a trois frappeurs 
À l'enclume. Rabatire en second, se dit lorsqu'il 
y en a quatre. Rabaitre court, frapper le plus 
promptement possible après le premier frappeur. 
|| Terme de tonnelier. Rahattre un fût, en resserrer 
les nis, || 6* Terme de manège. Rabatire les cour- 
bettes, forcer un cheval qui travaille à courbottes, 
de poser À terre, en un seul et même temps, les 
deux pieds À la fois. || Absolument, Ce cheval rabat 
bien, il rabat bien ses courbettes. || Terme de ma- 
nége. Le cavalier rabat l'impetuosité d'un cheval, 
lorsqu'il parvient à le subjuguer.|[7° Terme de 
chasse. Rabattre Le gibier, battre la campagne pour 
forcer le gibier à aller à l'endroit où sont les chas- 
seurs. {| Absolument, On ne me vit jamais prodigue 
de louanges ; Mais ils ont rahatiu comme de petits 
COLLIN D'HARLEV. M. de Crac, sc. 6. 1| 8° Terme 
de jeu de quilles. Abattre des quilles du lieu où 
s'est arrêtée la boule qui, lancée du but, a abattu des 
quilles, || À la longue paume, rabatire renvoyer la 
balle à la partie adverse, le plus pes de terre qu'il 
est possible, || # Terme de palais, Le juge rabat un 
défaut, quand, à l'audience, il révaque le défaut qu'il 
avait donné contre une des parties, fauie par elle 
d'avoir comparu. || 10* Fig. Mettre au dessous, 
Quelques philosophes, entre autres Descartes et 
Malebranche, ont voulu rabattro la puissance ani- 
male au-dessous de la végélale, BERN. DE at-P, Har- 
mou. liv, +, || Réprimer, humilier, rabaisser. Je sau- 
rai bien abattre une humeur si hautaine, coax, Cid, 
n, 6, Le pyrrhonisme est le remède à ce mal {les opi- 
nions des philosophes}, et rabattra cette vanilé, PASG. 
Pens. xxv, 4, éd, RAVET. Puisque l'arrogance, com 
e ordinaire d'uue condition si éminente, est si 
fortement ralaltue par ce spectacle (la mutation des 
empires], oss. Hist. a, 1. Une parabole qui les re- 
garde et qui devrait rabattre leur confiance, BOURDAL, 
Pensées, t 11, p. 447. Ce qui rabatirait les idées 
favorables que nous avons conçues de nos avan- 
tages et de nos perfections, 10. & m, p. 468. Il n'est 
pas malde rabattre un peu l'orgueil des Anglais, qui se 
croient souverains du théâire comme des mers, et 
qui mettent sans façon Shakespeare au-dessus de 
Corneille, vott. Leu. Duélor, 20 janv, 1074, Je dó- 
testais cet art de rabattre tous les élans, et de dés- 
enchanter tous les amours, STaRL, Corinne, xl, 4. 
|| Farailièrement. Rabattre le caquet, YOy. RABAISSER, 
..- Savez-vous, monsieur du lansquenet, Que j'ai de 
quoi rabattre ici votre csquet Ÿ REONARD, Joueur, 1i, 
44. |] 11° Faire quelque réduction sur le prix d'une 
chose qu'on veut vendre. Il n'en rabaltrut pas un 
sou. || Faire quelque réduction sur le prix d'une 
chose qu'on veut acheter où qu'on paye, I rabattit 
tant sur la facture, || Absolument. Ceux qui voudront 
acheter tâcheront de rabattre sur tous ces prollts; et 
ils rabattront avec d'autant plus de facilité, que Les 
marchands, en plus grand nombre, seront pion pres- 
sés de vendre, ContL. Comm. gour, 1, 5, || Ofri 
moins que le marchand ne veut vandre, Nous avons 
affaire de lui, ne lui rabattez rien, bancouRT, Fend. 
Surène, sc. 7. || Absolument, C'est que nous ne som- 
mes pas convenus du prix, vous surfailes, et nous ra- 
battons, panCouRT, Fêtes du cours, se, 413, || Dimi- 
nuer un impôt, une charge, 1] nous a rabattu vingt 
écus de taille, mancounr, Fendanges, ac. 4, || Il sedit 
aussi d'une retenue qu'on fait. S'il se casse quelque 
chose, je m'en prendrai à vous, et Le rabattrai sur 
vos gages, MOL. l'Avare, m, 1. || Fig. Un petit baiser 
seulement, en rabattant sur notre mariage, MOL. 
G. Dand. n, 1. || Pig. Rabattre une chose à sa juste 
valeur, La rédaire À ce qu'elle vaut effectivement. 
Quand on ne reçoit pas sur parole des maximes 
gigantesques, on rabat à leur juste valeur tous les 
lieux communs dont on étourdit notre enfance, 
Mirabeau, Lett, orig. t. n, p. 357, |] Ne rion rahautre, 
ne rien diminuer, amoindrir. Vous la voulez sentir à 
longs traits {la douleur d'une mort}, sans en rien 
rabattre, sans aucune distraction, s£v. 123, Je suis 
tout à vous, sans qu'il y ait à ce compliment aucune 
chose à rabattre, 10, +3 févr. 1672, Toute cette 
jeunesse a fait lu carnaval sans en rien rahatire, 1D. 


RAB 


mere, des cendres 1146, 1} fut sensiblo à Luther de 
voir non plus des particuliers, mais des Rglises en- 
tières se soulever contre lui; mais il n'en rabattit rien 
de sa fierté, noss, Far. 2. || Il n'y a rien à rabattre, 
il faut prendre la chose tello qu'elle est. Que s'il y 
avait la moindre chose À faire, il ne pensorait pas 
à quitter, et l'on voit qu'il dit vrai; il n'y a rien à 
rahatire, sév. 614. || N'en vouloir rien rabattre, ne 
vouloir rien diminuer de ses prétentions, C'est un 
homme de condition qui m'est predit pour époux, 
et je n'en rabattrai rien, MARIVAUX, Jeus de l'am, 
et du has, 1, 7. {| J'en rabats beaucoup, se dit d'une 
personne qu'on vient à estimer moins qu'on ne 
faisait auparavant Je ne doute point qu'ils ne disent 
alors comme cet ami de la Brinvilliers à qui on bn à 
prenait qu'elle avait empoisonné son père : si 

est, j'en rahats beaucoup, n'azxws. Lett. au roi de 
Pr, 2 janv. 1772. |} On a dit dans le mème sens: 
j'en rabats la moitié, j'en rabats de moitié. |] J'en 
rabats quinze, j'ai perdu besucoup de l'estime que 
j'avais pour lui. [| 44° Diminuer un nombre quelcon- 
que. Elle le répéta vingt fois [qu'il y avait eu douze 
cents volailles servies à une noce], et n'en voulut 


jamais rabattre un seul poulet, sév, 68. Votre mon- | le 


sieur d'Aix a une abhaye de six mille livres de 
ronte... il vous dira qu'elle en vaut douze; rabattar 
la moitié, ıb. 20 nov. 1680. || Retrancher. Basilide 
met tout d'un coup sur pied une armée de trois 
cent mille hommes, il n'en rabattrait nas une seule 
brigade, La sauy, x, Pour n'avoir rien voulu ra- 
battre de nos profusions, wass, Arent, Jugem. univ, 
TI sait bien que le Seigneur a son poids et sa me- 
sure, et qu'il n'appartient pas à l'homme d'en ra- 
battre, 15. Carême, Impén. || Fig. De ces sortes ile 
louanges-là on en rabat quelque chose, pour les 
réduire à une mesure un peu plus raisonnable; 
mais à la vérité on n'on rabat guère, et on se fait 
À soi-même une bonne composition, roNtEen. Dial, 
1, Morts onc. mod. J'ai su par moi-même ce qu'il 
y avait à rabattre des relations faites par des gens 
déterminés à l'admiration avant que d'avoir vu, 
puczos, Œur, t vit, p., 3. [| 18° Terme de teintu- 
rier. Corriger une couleur trop vive. [Pour les 
couleurs d'olives] étant passés on couleur de vert, 
seront rabattus avec suie de cheminée; et, selon 
l'œil qu'il leur faut, le teinturier leur donnera le 
rabat, Réglement sur les manuf. août 1660, Tein- 
turiers en laine, art, 27, || Terme de tanneur. Mettre 
les paaux dans un phain-mort, de huit en huit jours 
pour les ramollir. || 44* V. n. Rakattre de, ne pas 
conserver à un méme degré, De moment en moment, 
son âme plus humaine Abaisse sa colère et rabat de 
sa haine, conx. Médée, 1, 2, Les Athéniens, depuis 
la perte des deux batailles de Délle et d'Amphipolis, 
avaient beaucoup rabattu de leur fierté, nOLLIN, 
Hist. anc, Euv. t, uT, p. 649, dans POUOENS. Nous 
los exhħortons.... à rabattre do leur austérilé, mass. 
Avent, Épiphan. La très-fidèle duègne, qui me 
roprocha malicieusement que j'avais bien rabattu 
de ma diligence, Lesaoæ, Gil Bi. iv, 3. Si elles 
savaient avec quelle impudence l'auteur a menti, 
elles rabattraient de leurs louanges, vour, Latt. 
d'Argental, 18 sept. 4768, Un vieux prètre me trou- 
vait déjà tant d'esprit... qu'il prétendait que je 
serais un jour docteur de Sorbonne ; il aurait depuis 
bien rabattu de ses espérances, DUCLOS, ue. t. x, 
p- 18. || Rabattre de l'estime qu'on avait pour quel- 

‘un, nè plus l'estimer autant, Oh! quand on est 
tipon, je rabats de l'estime, onEsser, Méchant, 1, 


F4. il en faut rabattre, on ne peut plus conserver 


les mêmes entions, Il en fallut rabattre, et dés 
lors, adieu la tranquillité, 3, 3. Rouss. Confess, tu. 
11 15° Se détourner tout d'un coup de son chemin 
pour en prandre un autre. Vous rabattrez à main 
droite. || Fig. En ce cas je pourrais rabattre sur la 
veuve, La comtesse sà sŒur, REGNARL, JOtietir, 1, 6. 
1148° Se rabattre, v. réf. Être rabattu, Les nuages 
chargés de pluie se rahatient, Le col de cet habit 
se rabatsur les épaules, |i 17" Se détourner tout J'un 
coup d'un chemin pour passer dans un autre, L'ar- 
mée, aprés divers mouvements, sa rabattit sur Ja 
ville. Dans l'hiver elles se rabattent sur es rivières 
et les fontaines chaudes; elles y vivent de cresson 
et de cerfeuil sauvage, BUPF, Ois. t. XVII, p. 344, 
En me rabattant ensuite sur ma gauche, je me 
rendis à Bowood, MORELLET, Mém. L 1, p. 206 dans 
roucens. || Fig. Nous laissons courir après les chi- 
mères de la philosophie les gens qui ne les con- 
naissent , èt pous nous rabattons sur ce qu'il 
y a de réel, rosten. Dal. Platon, Marg. || 18° Fig. 
Changer tout à coup de propos dans la conversation. 
1) se rabattit sur les nouvelles du jour. Pour me 
rabattre au sujet dont il s'agit, il suffira de savoir 
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qu'aux entrées, il y a eu souvent des disputes entre 
les duchesses et les princess*s étrangères pour la 
préséance, st-81M. 64, 62, || 49° Se borner, se res- 
treindre. On se rabat À un genre de vie plus À 
des sens, Mass. Prof, rel. 2, Il se rabattit 
demander qu'au moins il eût le commandement... 
ROLLIN, Mist, ane. uwe. t. im, p. 204, dans Pot- 
GENS, Lorsque les levrauts lui manquent [au re- 
nard|, il se rabat sur les rats, pure. Wore. choisis, 
p. 343. || 20° Terme de chasse. Un limier se rabat 
lorsqu'il donne quelque connaissance à celui qui le 


mène (Aimanach San: 
— REN. Îl ne faut pas confondre rabatire et re- 


battre, Robattre, c'est répéter souvent. 

— MIST. mue s. Se il sont au marchié en tele 
maniere que on rabatist un denier, ou plus ou 
mains... Lio. des mét. 45. Se li sergans requiert à 
son segnour qu'il rabate de ses rechoites [recettes] 
aucuns palemens ou aucunes depenses, HEAUMAN. 
Xxix, 6. || xiv" s. Toutes autres choses reffusées et 
rabattues, Ménagier, 1, 9. Donnons en mandement 
à nos amez ot foaux les gens tenans nostre 
ment, qu'il facent rabattre {biffer] de nos registres 
ban... DU CANGE, robaliere. Au Liegeois pour 
aller... quatre sols le jour et ses frais, rabatut ce 
que on rent À... CAFFIAUX, Régente d'Aubert de 
Bavière, p. 35. Vous contés sans rabatre, si ait 
m'ame pardon, le Basari de Bullion, v. 3990, dans 
Hist, litt. t. xxv, p. 007, |jxv* s. Tel compte haut 
qui après en rabat, aL. cant. le Déb. des deux 
fort. Portoit chascun d'eux une espée rabatue en sa 
main; lesquelles espées farent presentées aux ju 
Res, pour sçaroir si elles estoyent rabatues et cou- 
pées en nié comme il appartenoit, 0. DE LA 
MARCHE, Mém. liv. 11, p. 687. || xvr° s. Vous avez 
beau vivre, vous n'en raluttrez rien du temps que 
vous avez À estre mort, MONT. 1, 87. À Athenes on 
apprenoit à bien dire, et icy [à Sparte], à bien 
faire; là... à rabattre l'imposture des mots cap- 
tieusement entrelacez, icy... à d'un grand 
courage les menaces de la fortune et de la mort, 
10, 1, 463, Et lors mesmo k l'espée est desgainée 
sur Juy, il rabat la coup d'un seul regard de ses 
yeulx,awror, Marius et Pyrrh, 10. Le recouvrement 
de ces deniers leur fut fort dur, tant pour la brief- 
veté du temps qui leur fut prefix, que pource qu'il 
ne fut jamais possible d'en rien rabattre, 10. Dé- 
métr, 33. Une espée rabhattue, au bout de laquelle 
y avoit un bouton rond et plat, Pant, Mumie, 0. 
Tout le matin se passe à rabattre une beste; Puis 
au diner se falt le rapport de la queste, AM. JANIN, 
Poésies, p. 65, dans LACUANS, La principale chose 
que doit apprendre un chien pour bien se rabattre, 
c'est de ne laisser passer ny coulées faux-fuyantes 
uy palla sentes sans y metire lo nez, Chances 1x, 
c roy. 28. 

— ETYM, Re... ot abatire; wallon, rabatt, 

RABATTU, UE (ra-ba-tu, tue), part, passé da ra- 
battre, || 1* Mis plus bas. 11 jun homme distrait] voit 
que son épée est mise du côté droit, que ses bas 
sont rabattus sur ses talons, LA BRUY, Xi, Les cornes 
très-courtes, très-rabatiues, presque appliquées sur 
le crâne, purr. Quadrup. t. +, p. 491. || Chapeau ra- 
battu, chapeau dont les bords retombent. Ces voya- 
geurs portaient tous une épée à la cuinture, et un 
large chapeau rabattu leur couvrait à demi le visage, 
CHATEAU. D, Abene. || Terme de botanique, Rameaux 
rabattus, rameaux qui pendent vers la terre. || Se dit 
aussi des feuilles dont l'extrémité est tournée vers 
la tarre. || Épée rabattue, épée qui n'a ni pointe ni 
tranchant. | Dames ues, sorte de jeu qu'on 
joue sur le tablier d'un trictrac avec las dès et les 
dames, || 3° Couleurs raballues, couleurs brunies par 
le rabat, [18 Retrauché sur un prix, sur une valeur, 
|i Tout compté, tout rabattu, tout ayant été bien cal- 
culé et compensé. Tout bien compté, tout rabattu, 
il n'y a personne en Bretagne qui ait un si bon 
cœur et de si noblessentiments, sey, 29 nov, 1684, 
Tout complé, tout rabatiu, je me trouvai court de 
quatre mille écus, 1ESAGE, Guszm. d'AÏf. vi, 8. 
{| Fig. 11 est sûr qu'il y a une mesure de choses ten- 
dres qu'on doit dire ; ce qu'on en dit le Jour est au- 
tant de rabattu sur La nuit, ronTes. Lett. gal. 28. Nous 
avons éru ne perdre quedes momentsinutiles; etavec 
eux nous avons pardu des grâces inestimables, quise 
trouvent rahatiues de celles que la bonté de Dieu nous 
avait destinées, Mass. Cardine, Temps, || 4 S., f. Ena 
terme de marine, rabatiue se dit d'un des étages 
situé au-dessus du plat-bord d'un grand bâtiment, 

RARBANISTE(ra-ba-ui-s17}, $. m. VOy, RABBINISTE, 

RABBI (ra: blu), s. m. Voy, nanam. 

RABBIN (rain), s. m. Docteur juif. Principes 
des rabbins; deux Messies, pasc., Pens, xxiv, 144, 
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édit. #aver. On ne parlera pas ici de la seconde 
femme d'Adam, nommée Lilith, que les anciens 
rabbins lui ont donnée, vour. Dict. phil. Adam, 
H Aujourd'hui on appelle rablins, les docteurs du 
culte judaïque placés à ta tète des communautés ; 
ils sont reconnus et institués par l'État, qui leur 
accorde un traitement. Leurs fonctions sont de 
prier, de bénir les mariages, etc. || Grand rabbin, 
chef d'une synagogue ou d'un consistoire isra- 
lite. || On dit rabhi, et l'on emploie ce mot sans ar- 
ticle avant un nom propre, et quand on s'en sert en 
parlant à un docteur juif, Rabbi ben Ezra est d'avis 
quea... Que pensez-vous, rahti, de ce passage? 

— ETYM. Hébreu, rabb, malire, docteur, 

RABBINAGE (ra-bi-na-j'), s. m. Par dénigrement, 
L'étude qu'on fait des livres des rabbins. Perdre son 
temps au rabhinage. 

+ RABBINAT (ra-bi-ua), +. m. Dignité de rabbin. 

RABBINIQUE (ra-bi-ni-k'}, adj. Qui est particu- 
lier aux rabbins. Sans avoir besoin de nous arrêter 
à ces éruditions rabhiniques, Boss. Ezpléc. de la 
proph. d'isaie, 3° lettre, Un ramas des réveries 
rabbiniques, vort. Mél litt. Lett. à M, le prince 
de ***, 1x, || École rabbinique, école dont l'objet est 
de former les rabbins pour le culte juif. [| Csrac- 
tères ratbiniqoas; les caractères ronds des Hébreux. 
|| Langue rabbinique, la langue hébraïque moderne. 

t RABBINISER (ra-bi-ni-zt), e, a. Se livrer aux 
études rabbiniques. Les princes de l'exil eux-mêmes 
se mirent à rabbiniser, aévisse, Rev. des Deux-M. 
1867, 1" nov. p. 424. 

RABBINISME {ra-bi-nis-m'}, s. m. La doctrine 
des rabbins. Chronologie du rabbinisme, Pasc, 
Pens. xxiv, 446, édit. Navet, C'est [l'emploi des 
explications par figures] un reste de rabbinisme, 
un défaut dans lequel le savant saint Jérôme n'est 
jamais tombé, voir. Dict. phil, Figure. 
RABBINISTE DE s.m, Celui qui suit la 
doctrine ou qui étudie les livres des rabbins, || On 
dit aussi rabbaniste, 

RABDOLOGIE, RABDOMANCE, RABDOMANCIE, 
> AHABDOLOGIE, RHABDOMANCE, RHABDOMANCIE. 
RAB! , IENNE (ra-be-lbziin, xiô-n'), 

adj. Qui appartient à Rabelais, qui tient de Rabe- 
inais, || Rire rabelaisien, rire moqueur ot cynique. 

+ RABES (ra-b'), s. f. pl. Rabes de morue, les 
œufs de ce polsson, salés et mis en barrique. 
Dans quelques endroits on dit rares de morue. 

— ETYM, Voy. RATES. 

RABÊTI, LE (ra-bé-tl, tie), part. possé de ra- 
bêtir. Dos enfants rabètis par de mauvais traite- 
ments. 

RABÊTIR (ra-bé-tir}. || i* F. a. Rendre bête, stu- 
pide. À qui confierais-je mes faiblesses [ta tragédie 
de Minos) plutôt qu'à mon respectable doyen, s'il 
daignait m'encourager, au lieu de me rabôtr, com- 
me il fait toujours? voir. Left, Richelieu, 35 mai 
4772, || 3° F. n. Redevenir bête; devenir plus bête. 
Au lieu de profiter au collége, il rabôtit. j| Ila ra- 
bêti ou il est rabèti, suivant que l'on considère l'ac- 
tion ou l'état, 

= ETYM. He, et abétir ; wallon, rabiesti. 

+ RABETTE (ra-bè-t'), s. f. Un des noms vulgai- 
res du chou-rave, el surtout de la variété oléilire, 
qu'en nomme encore navette dauphinoise et que 
l'on cultive comme plante oléagineuse à la façon du 
colza, On dit aussi ravette, 

— HIST, xiv* g, Le suppliant mist icelle malette 
et la couvri en paille de rabete, pu canoe, raben. 

— TYM. Diminutif de rare, 

+ RABIAU (ra-li-d}, s. m. Terme de marine. Ce 
qui resie de vin ou d'eau-de-vie dans le vase qui a 
servi pour faire la distribution à une escouade, 

t RABIAUTER (ra-bi-d-16), v. n. Boire le rabiau; 
ramasser des restos. 

į RABIÉIQUE (ra-bi-é-i-k'), ou RABIQUE, ou 
RABIEN, ENNE (ra-biin, biè-n'}, adj. Terme de 
médecine, Qui appartient à la rage, Le virus ra- 
biéique, 

— ETYM. Lat. rabies, rage. 

RABIOLE (ra-hi-o-l}, s. f. Grosse rave, l| Chou- 
rave; variété de chou-navet, 

— ÊTYM. Diminutif de rave, 

+ RABIOULE (ra-hiou-l'}, £, f. La racme du 
brassica repa, L. (erucifüres), c'est le turneps des 
Anglais; on l'appelle aussi rave, 

— ETYM, Dérivé de rave. 

4. RĀBLE (råb), s. m. || 4° Terme de chimie. 
Barre de fer en crochet, employée À remuer des 
substances que l'on calcine. || 2° Les teinturiers ont 
aussi un râble, On se sert, pour brouiller le marc 
avec ce qui est liquide, d'une espèce de råteau de 
bois appelé râble; et cette opération s'appelle pal- 
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lier la cuve, Diet. des arts ef ét, Teinturier, || $° Ou- 
til qui sert à étendre le plomb coulé en table, pour 
lui donner une égale épaisseur, || 4* Boite sans 
dans | les facteurs d'orgues et les plombiers 
coulent le plomb et l'étain, |] 67 Instrument de fer, 
muni d'un long manche de bois, pour remuer la 
braise, Les ou le charbon dans un four de 
boulanger. [] Pelle emmanchée au bout d'une per- 
che qui sert aux charbonniers pour emporter la 
terre qui recouvre le fourneau à charbon pi la 
cuisson. || 6* Ecumoire du fondeur de cloches. 
17° Torme de métallurgie. Ringard recourbé à son 
extrémité, dont se servent les ouvriers pour rame- 
ner les matières et les combustibles d'une place à 
une autre, || 8° Terme de marine, Pièce de bois 
droite, sue laquelle on cloue les bordages du fond, 
dans les bateaux plats. 

— HIST, xiv* 8, Roables, c'est instrument à traire 
brese hors du four, DU CANGE, rofabuium. Lesquels 
allerent à un four et pristrent l'un rouable et l'autre 
furgon, mD. iò. ||xv* s. Le suppliant print un rabot 
ou roable à tiror la braise du four, 1D. $, 

— TYN. Wallon, rdv, rduu; du basilat. rotabu- 
ium; du lat. rutabulum, fourgon de boulanger, du 
mème radical que rutrum, serfouelte, de ruere, 
jeter (voy. RUER). 

2, RÂBLE (rà-bl'; plusieurs prononcent ra-bP}, 
s. m.{|{* La partie de certains quadrupèdes, et 
particulièrement du lièvre et du lapin, qui s'étend 
depuis les côtés jusqu'à la queue, Donnez-moi donc 
de ce râble de lièvre, pancount, Sancho Panpa, tv, 
3. |} 2° Terme de boucherie. Partie de la colonne 
veriébrale et des muscles qui s'y attachenten dessus, 
compronant les régions lombaire inférieure et sa- 
crée supérieure, à la différence de la longe, qui com- 
prend los régions dorsalo et lombaire supérieure, 
[18° Familièrement, 11 se dit, chez les personnes, 
de reins forts et robustes, Les coups sur votre râble 
assenés aveo joie, NOL, PEI iv, #, 

— MST. xvit s. Il faut un bon limier penible et 
poursuivant, Nerveux, le rable gros et la narine ou- 
verte, besrontes, Cartels ef mascarades, Char- 
seurs, 4. 

— ÊTYM, On l'a tiré, arec vraisemblance, de l'es- 
pagnol rabo, queue, rabear, remuer la queue, rabel, 
le derrière. On a dit au xv" siècle rabe pour mollet 
(la rabe ou mol de l'une de ses jambes, pu canot, 


raba). 

+ RĀBLÊ, FE (rä-blé, biće), adj. Qui a le råble 
épais. Un liévre bien räblé, || Qui a les reins vigou- 
reux. C'est un garçon râblé, 

— HIST, xvi* s. Ce sont chiens peu rablés, et qui 
n'ont grande force, CHARLES 1x, Chasse roy. 8. 

— ÊTYN. Rdble 3. E 

+ RABLER (rå-blė}, v. a, Remuer le feu avec un 
räble, || Nettoyer le plâtre da charbon qui s’y trouve 
mêlé. || Nettoyer la poële où se fait le sel. Quelque 
soin qu'on mette à råbler la poêle, ils'yattache tou- 
jours du selen croûte, qui augmente à chaque opé- 
ration où salinage, PouRCROr, Conn. chim. t. 11, 
p- isi. 

=- ETYM. Ráble 4. 

+ RÂBLOT (rè-blo), s. m, Petit rådlo pour tison- 
ner Le feu. 

— TVM. Diminutif de réble 1, 

RÂABLU, BLUE (ra-blu, blue), adj. Synonyme de 
râblé. Peste, l’heuroux grison! Qu'il est rablut vue, 
cons. Comt. d'Orgueil, 111, 9, 

— ÉTYM. Hdble 2. 

+ RÂBLURE {ri-bluer), s. f- Terme de marine. 
Cannelure triangulaire qu'on excave sur la base la- 
térale de la quille et de l'étrave, pour recevoir ou 
le hord inférieur ou l'extrémité de certains bordages 
dont se compose l'enveloppe extérieure de la cr- 
casse d'un vaisseau, On a découvert la voie d'eau de 
la Tempété, qui était à cing ou six pieds sous l'eau, 
à la rblure de l'étrave.... n'ESTRÉES, d Seignelay, 
20 oct. 1880, dans Jat, 

— TYN. Rdble 2. 

+ RABOBINER (ra-bo-bi-né}, t. a. Terme popu- 
laire. Arranger grossièrement et malproprement; 
raccommoder tant bien que mal. 

— HIST. xvi* s. Isen rapportoront plus d'hon- 
neur et de reputation à l'advenir, que s'ils avoient, 
à l'imitation de Longueil, Ssdolet ou Bembe, re- 
cousu ou rabobiné je ne sçay quelles vicilles rape- 
taseries de Virgile et da Ciceron, RONS. 504. 

— ETYM. Re., d, et bobine, commo qui dirait : 
remettre sur la bobine le fil qui s'est échappé. 

RABONNI, LE {ra-bo-ni, nie), part, passé de ra- 
bonnir, Du vin rahonni, 

RABONNIR {m-bo nir). |} 4° F. a. Rendre meil- 
leur. La culture rabonnit les fruits, || 3* F. m. Dero- 
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nir meilleur, Lo vin rabonnit en bouteille, L'eaue 
de-rie ne rabonnit pas en bouteille. 

— HIST. xv* s. Famme, tout le voir t'en diray : 
Rabonie sois et seüre, Aésur, de N, S. J. C. 

== TYM. He, et ahonnir, 

RABOT (ra-bo; be ft ne se once pas et ne 
zo lie pas; au pluriel, ls se lie: des ra-bo-x ai- 
guisés ; rabots rime avec repos, travaux, étc.}, s. 
m. || 4° Outil composé d'une gouge d'acier engagée 
au moyen de coins dans un de bois, et ser- 
vant À dresser, à aplanir, à unir la surface du 
bois, La lumière, les joues, le fer d'un rabot. Le 
sacristain achève en deux coups de rabot, aoir. 
Lutr. 15, De sa blanche et débile main ello pousse 
un rabot sur la planche; le rabot glisse et ne mord 
pas, 3. 3. ROUSS. Ém. v. || Fig. Le rabot, le travail 
par lequel on perfectionne une composition littéraire. 
L'autre, en vain se lassant à po ir une rime, Et 
reprenant vingt fois le rabat et La lime, por, Dise, 
ät roi. N'y aurait-il pas quelque coup de crayon 
ou de rabot à y donner? m=* py perranp, Lett. à 
H. Walpole , 1.1, p.07, dans poudens. |} Fig. Passer 
le rabot sue un ouvrage, Le corriger, le polir. Qu'il 
n'y en ait aussi de mauvaises [choses], c'est oe 
que je ne voudrais pas soutenir ; on aurait pourtant 
tort de me les imputer; car, sans vanité, je crois 
qu'il y en aurait encore un plus grand nombre, si 
je n'y avais passé le rabot, LESAGE, Gusm. d'Aifar, 
Préface, || On dit dans le mème sens : donner un 
coup de rabot. Il n'y a que deux A de rabot à 
donner aux chevaliers [à la tragédie de Toncrèdo], 
voty, Lett, d'Argental, 30 avr. 4700. || 4 Rabot rond, 
outil pour creuser dans le bois, |]3* Outil qui sert 
à unir différents métaux, ou à y faire des filets et 
iles moulures, || 4* Morceau de bois dur pour frotter 
le marbre, || 57 Fer tranchant à l'usage du foudeur 
de caractères. || 6* Rabot à diamant, instrument pour 
couper le verre, ||? Instrument à long manche 
dont les maçons se servent pour remuer la chaux 
et La détremper. [8 Outil pour étendre la poudre 
au sortir du grainoir.l|9 Terme de métallurgie, 
Instrument pour remuer les minerais dans les eaux 
de lavage. [40 Terme d'agriculture, Rabot des 
raies, instrument pour rabattre l'arète formée par 
lacharruelors du labour, et pour aplanir la surface du 
sol entre les sillons. || Planchette adaptée à un long 
manche, servant à-ramasser en tas le grain épars ot 
à unie la surface d'un terrain labouré et ratissé. 
IL ii* Terme de pêche, Instrument pour troubler 
l'eau. || 42° Sorte de pierre dure employée au pa 
vage. Le paré nommé rabot, qui est toujours moins 
cher do moitié que celui de grès, se fait de liais ot 
autres pierres dures, GENLIS, Maison ruit. À 1, 
p. 38, dans POUGENS. 

— HIST. xiv*s. D faut qu'il [un piége] soit fait 
de cuer de chesne, au rabot, Modus, f cxxxr. 
xv* $. Une autre couppe blanche, verrée [dorée 
au bord] à la devise de rabots [le rabot, devise de 
Jean sans Peur de Bourgogne], DE LABORDE, Comptes 
des dues de Bourgogne, art. 2301, Pour deux cent 
xxv: rabots pour donner aux gentilshommes de 
l'ostel de Monseigneur [le duc de Bourgogne) deux 
cent eux liv, xv°, 1D, Emaus, p. $68. |[xvi" s. 
Dieu gard enfin toutr la fleur de lys, Lime et rabot 
des hommes mal polys, MAROT, 11, 402, 

— LTNM, Voy. RAROTER ; bourguig. raibé, Inégalité 
du pavé, endroit raboteux. On trouve dans un texte du 
xt siècle rabot avoc le sens de nabot: Avoir |l'ar- 
gent] fait bien un petit page D'une froncine, d'un 
rabot Qui n'est pas grnindres d'un cabot, Un grant 
seignor, un grant doian, Mist, de sainte Léoc. ms. de 
St-Germ. [ 28, dans Lacuawe, La lecture est-elle 
bonne? 

+ RABOTAGE (ra-bo-ta-j'}, s. m. Action de ra- 
boler; résultat de cette acuon, 

+ RABOTE {ra-bo-t}, s. f- Espèce de gâieau où 
une pomme est enfermée dans La pâte; se dit dans 
les Anlénnes et À Genève, 

— TYM. Anc. frang. rabote qui paraît signifier 
un ballon, une paume dans un texte du xrv* siècle 
{voy. pu cance, raborderia), et qui, par assimila- 
tion, peut avoir donné son nom à eette pâtisserie. 

RABOTÉ, ÉE (ra-bo-1é, tée}, part, passé de rä- 
boter. Dressé au rabot. Planche rabotée. || Fig. Si 
celte épitre était rabotée, je la regardcrais comme le 
meilleur de vos ouvrages ct le plus philosophique, 
VOLT. Lett, qu roi de Pr 30 mars 4769, 

t RABOTEMENT {ra-bo-te-mun), s. m, Action de 
raboter 

— HIST, Xvi" 8, Rabotement, COTORAVE, 

RABOTER {ra-bo-té), v. a. || i7 Dresser, aplanir 
avec le rabot. Raboter une planche, un parquet, 
Absolument. Tel grami va s'élonnant de voir que 
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je rabote, MAITRE ADAM mittat, (Euv. p. 193, dans 
Pouces. Que pensez-vous de celui qui veut scier 
arot un rabot, et qui prend sa scie pour raboter? 
LA muUY, 31, l|Terme de maréchalorie, Passer la 
råpe sur le sabot d'un cheval, pour le polir et le 
rendre uni. |] 3° Fig. Corriger, polir un ouvrage d'es- 
prit. Si l'on m'accuse d'avoir raboté quelquefois les 
vers de ce diable de Salomon du nord, vort. Leit. 
Thiriot, 48 févr, 4760. Comment raboter à la fois 
la Henriade, mes tragédies et toutes mes pièces ? 
10. Lett. Thiriot 24 nor, 1738, Dans les associa- 
tions dramatiques il (l'employé homme de lettres) 
est le plocheurs c'est lui qui rabote le dialogue, 
tourne les couplets, raccommode une scène, et rac- 
corde une coupure, H. LE BALZAC, l'Employé, ch. 9. 
|| Absolument. Je m'en vais raboter plus que ja- 
mais, et être aussi inflexible pour moi que je le suis 
pour Pollion, vour, Lell. Thériot, 29 nov, 4738. Je 
guis très-aiso qu'après avoir bien raboté en poésie, 
vous vous jetiez les profondeurs de la méta- 
physique, ıp. Lett. Helvétius, 44 août 4744. JIII y a 
encore bien à raboter, se dit en parlant d'un jeune 


homme qui n'est pas encore façonné pour le mon- | aussi 


de, d'un homme qui a beaucoup à apprendre pour 
son service. |] 3" Se raboter, e. réfl. Se polir, se fa- 
çonner. Mais tant plus je me lime et plus je me ra- 
bote... RÉGNIER, Sat, Xiv, 

— HIST. xvi* s. Mais il faut Ton defaut Raboter 
Pour oster Les gros nœuds, Manot, 11, 413. Dos re- 
tailleures de bois de fousteau rabotées [enlevées au 
rabot), ©. DE senres, 223, La Ramée a faict une 
grammaire en laquelle il nombre vingt et neul 
lettres; mais pour moi j'estime que cs sont toutes 
fantastiqueries d'un esprit mal raboté, P. DELAU= 
DUN, Art poétique, p. 48, dans HYRET, Gramm., frang. 
p- 204. Si ces ays ne soyent mieulx rabottez, jamays 
ne les joyndrez bien ensemble, parson, p. 660, 

— ÉTYM. Le mème que l'ancien français rabouler, 
qui signiĝe heurter; cette dernière signification est 

rente dans raboteux, signifiant qui heurte; 
celte étymologie, indiquée par Diez, paralt certaine. 
Rabouter est fait de re, d, et bouter. On pourrait 
user à rabouter, mettre bout à bout; mais le 
Lurguigeen raibé, inégalité, montre que c'est du 
verbe rabouter, le même que rebouter ou rebuter, 
qu'il s'agit. 

RABOTEUR (ra-bo-teur),s, m. Ouvrier unique- 
ment employé à raboter. 

RA , EUSE (ra-bo-toû, tel-7}, adj, 
[14" Qui présente des nœuils, des inégalités, en 
parlant du bois. Une planche raboteuse, {2° Par 
analogie, il se dit d'une superficie intgale, et par 
ticulièrement du terrain, des chemins. il me faut 
des torrents, des rochers, des sapins, des bois noirs, 
des montagnes, des chemins raboteux à monter 
et å descendre, des précipices à mes côtés qui me 
fassent bien peur, J. 3. RODSS, Conf.1v, Il avait tiré 
parti des lieux les plus raboteux, BEAN. DE ST-P, 
Paul et Virg. Des aspocts raboteux, sombres, secs 
et sans grâces, Des arbres africains nous décélent les 
races, DELILES, Trois règnes, vi. || Fig. Quand la 
défiance, l'aigreur, l'aversion sont v'aibles at sont 


mêlées à toutes les paroles, en verité, cela serre | da, 


le cœur... où n'est point accoutumé à ces cha- 
mins rahoteux, sév. 6 nov. 4880, Redressons 
tous les sentiers tortus, aplanissons ce qu'il y a de 
raboteux, HoURDAL. Pensées, t ii, p. 227. ]| 3° Fig. 
En parlant du style, rude. Sophocle enfin, donnant 
lessor à son génie, Accrut encor la pompe, aug- 
menta l'harmonie, Intéresss le chœur dans toute 
l'action, Des vers trop raboteux polit l'expression, 
po. Art p- 13, Le style de Corneille, devenu en- 
core plus incorrect et plus raboteux dans ses dor= 
nières pièces, vour, Comm. Corn. liem, Atila, Pré- 
face. |] 4" S- f. Raboteuse, mollusquo, voy. TROQUE 2. 

— HIST. xvi“ s, Il marcha à pied à travers lieux 
bossus et raboteux, pleins de ruisseaux et de fon- 
drieres, AMYOT, Philop. 9. Comme un crystal poty 
prend en sa polissure Et represente mitut une lu- 
miere pure Ou quelque autre beauté qu'un rabo- 
leuz miroir, AM. JAMYN, liv. 3, prier. La teste d'un 
mont coupé, rabotleux et inaccessible, MONT. 

176. 
= ÉTYM. VOY., RABOTER; génev. rabotu. 

+ RABOTIER (ra-bo-tié}, s m, ou RABOTIÈRE 
ta-bo-tiè-r”}, 4. f. Table marquée de sillons, dans 
lesquels le monnayeur arrange les carreaux l'un 
contre l'autre. 

+RABOTURE (ra-bo-tu-r), $. f- Copeaux produits 
par l'action du rabot. 

— HIST. xv* $. Un grand monceau de rabotures, 
tirées au rabot d'ais de spin ou d'autre bois, 0. DE 
La MARCHE, Mém. liv. 1, p. 234, dans LACUnNE.. 
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RABOUGRI, IE (ra-bou-gri, gne), part. passé 
de rabougrir. || 4° En pariant des végétaux, mal 
venu et chétif. En l'année 1664, M, Naudé fit con- 
sulter cetto compagnie {l’Académie française] sur le 
mot rabougri, qui signifie proprement une plante 
qui n'est pas venue à sa perfection et à sa juste 
grandeur, auquel sens on lit, dans les anciennes 
ordonnances, des arbres rabougris, rELLtSSON, Mist. 
de l'Acad. st, N [un curieux] triomphe s'il a dans 
son jardin un ar i venu d'Amérique, 
vocr. Dict. phil, Rare. || 3* En parlant des person- 
nes, mal conformé, débile, de petite taille. Je sais 
que Lanoue [un acteur] a l'air d'un fils rabougri de 
Baubourg [autre comédien qui était fort laid}; 
mais aussi il joue, à mon sens, d'une manière plus 
vraie que Dufresne, vour. Lett. d'Argental, b juin 
4744. |] 8° Termede marine, Rapetissé, mal formé, 
en parlant de la construction du navire, de sa 
mäture, etc. 

BABOUGRIR (ra-bou-grir), v. a. l| 4° En parlant 
des arbres et des plantes, les empêcher de profiter. 
Un mauvais terrain rabougrit les plants, || On le dit 
des personnes, Les quartiers malsains rabon- 
grissont les hommes. || 3° V. m. Ne pas profiter, 
mal venir, Les arbres rabougrissent dans ce terrain. 
(18° Se rabougrir, v. réf. Mème sens. 

— HIST. xvr’ s. D'effeuiller iuconsiderement [les 
mûriers], c'est los rabougrir, o. DE srants, 466, 

— ETYM. Ne... à, et bougre, hom de peuple [les 
Bulgares}. De nom de nation, à cause de l'hérésie où 
étaient les Bulgares, s était devenu un nom 
commun signifiant hérétique, puis une désignation 
trèsinjurieuse ; de là lo sens de contrelait, chétif, 
mal venu. 

} RABOUGRISSEMENT (ra-bou-gri-se-man), $. 
m. Etat d'une chose rabougrie. 

RABOUILLÈRE (ra-bou-llè-r, W mouillées, et 
non ra-bou-yè-r}, s. f. Terrier que les femelles des 
lapins creusent à l'écart pour ia leurs petits. 
La fomelle du blairesu perce les rahouillères des 
lapins, prend les jeunes lapereaux, murr. Blai- 
reau. |] Se dit des trous que font les lapins dans les 
gärennes, même quand ils n'ont pas de petits, pour 
se dérober à la voracité des oiseaux de proie, 

— HiST. xvi* s. Et après avoir veu licencier une 
rabouillere [tas] de medecins, car il y en avoit sept 
ou huict de plusieurs princes, cant, vi, 00. I] n'y 
a rabouillere en tout mon corps où cestuy vin ne 
furette la soif, nam. 1, 5. 

— ETYM. Wallon, rolvite, lapin; de l'ancien 
Nam. robbe, tapin; angl. rabbi. 

+ RABOUTER (ra-bou-té), v, a. Terme de serru- 
rier. Joindre deux bouts de fer par un ajustement. 

— ÉTYM. Re, à, ot bout, 

RABOUTI, IE (ra-bouti, tie}, 
bouur, Morceaux d'étoffe raboutis 

RABOUTIR (ra-boutir}, ©. a, En parlant de 
morceaux d'étoffe, mettre, coudre bout à bout. Ra- 
boutissez cos deux morceaux, 

— ETYM. Le même que rabouter, 

+ RABRAQUER (ra-bra-ké}, ©. à. Terme de ma- 
rine, Embraquer de nouveau; reprendre un cor- 


part, passé de ra- 


ge. 

+ RABROUANT, ANTE (ra-brou-an, an-1"}, adj. 
Qui rabroue, Point rabrouant et point sauvage, 
SCARR. Poés, die. Œuw, t vu, p. 228, dans POUGENS. 

RABROUÉ, ÉE [ra-brou-è, ġe), part. passé de 
rabrouer, On le tenait [Coligny] pour un seigneur 
de probité.... et pour ce, eust bien renvoyé les con- 
jurateurs rabrouës, Phrase de Brantôme, citée dans 
boss. Var. 40, 

+ RABROUEMENT (ra-brou-man), s. m. Action 
de rabrouer. 

— HIST. xvi s, Les autres, vorans cos rabroue- 
mens qu'on leur faisoit, se deportoinnt de plus se 
trouver es assemblées de ville, amvot, Pyrrh. 37. 

RABROUER (ra-brou-é}, je rabroums, nous ra- 
brouions, vous rabrouiez; je rabrouerni; que je 
cabrout, que nous rabrouions, que vous rabrouiez, 
v.a. Kepousser avec rudesse quelqu'un qui nous 
parle, qui nous fait des propositions, etc. Une ma- 
niére dè présomptueux, qui, avec un langage su 
perbe et une mine pesante, rabrouent si dédaigneur 
sement les personnes, qu'ils me semblent faire 
montre de leur fortune que pour acquérir des en- 
nemis, MALU. Traité des bienf, de Sénèque, t, ®©. 
Louis XIV, qui connaissait les défauts de M. de 
Barbezieux, s'en plaignait dans son intérieur, le 
rabrouait même quelquefois en particulier, VOYER 
MARQUIS D'ARGENSON, Wom. p. 147, dans POUGENS, 
Il ne cesse de la rabrouer, et do lui dire des mots 
piquants, cn. De seasann, la Prau du lion, $ 49, 
— HST. uv" s. Le icu aus rabrouées [ainsi dit 
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ree que le perdant, au lieu de donner de l'argent, 
tait rabrouë], nu caxce, rabolderia. || xv°s. [Vous] 
Qui ainsy m'alez rabrouant, £. pescu. Poésies mss, 
Ñ 378, [| xvi* s. Le senat mesme s'en courroucea à 
eulx, et le peuple les rabroua bien rudement, 
ANYOT, Alc. 35, Ne le tancer ny le rabrouer [un 
chien de chasse], de sorte qu'il ait crainte de ce 
qu'on lui diet, Ctances 1x, Chasse roy. 24, 

— TYM, Picard, rebrouer; do re, et brave. Diez 
à établi cette étymologie sur de bonnes raisons : 
le sens le plus ancien de brare est violent, rétif; 
quant å la forme, brave, venant des langues germa- 
niques, devait être, à l'origine, brau ou brow, 
comme dans le provençal; cette forme tire 
est restée dans rabrouer et ébrouer. De sorte, 
rabrouer serait, proprement, violenter, malmener. 

F RABROUEUR (ra-brou-eur), s. m. Celui qui 
rabroue. 

— HIST. xvr* s. (Seigneur) qui estoit un grand 
rabroueur, et savoit aussi Mh braver et rabrouer, 
BAANT. Cap. frane, t ii, p. 71, dans LACURNE, 

t RABRUTIR (ra-bru-tir), +, a. Rendre plus 
brute. Et la fumée épaisse, abrutissante, Rabrutis- 
sait leur tête non pénsante, VOLT. Lett. au Pr, roy. 
de Pr. Bruxelles, 1739. 

= ÉTYM, Re, et abrutir, 

+ RABUTINADE {ra-bu-ti-na-d’}, s. f. Trait d'es- 
prit à la façon de Rabutin. Qu'est-ce que ce frag- 
ment [la Consolation à Polybe, de Sénèque] ? Un 
carton d'idées ramassées dans les écrits de Sé- 
nègue... la rhapsodie de quelque courtisan, une 
rabutinade, isenor, Claude et Nér, u, 80. |] Que- 
relle à la façon de Rabutin. J'étais tout près de vous 
faire une rabutinade, ma chère cousine, sur ce que 
je ne recevais pas la réponse que vous deviez à ma 
ettre du mois de janvier, Bussy, d Mme de Sévigné, 
dans nescHEnELLe. 

— ETYM. Rabutin, parent de Mmo de Sévigné. 

+ RABUTINAGE (ra-bu-ti-na-j"}, £. m. Mot forgé 
par Mme de Sévigné, et signifiant la famille des 
Rabutins, à laquelle elle appartenait, et ce qui con- 
cerne celte famille, Je ne sais comme vous m'avouez 
dans votre rabatinage : je suis uno petite poule 
mouillée, s£v. à Bussy, 23 oct. 1683. 

+ RABUTINEMENT {ra-bu-ti-ne-man), adv. Mot 
forgé par Mme de Sévigné, et signifiant : à la ma- 
nière des Rabutins, en vrai Rabutin. Il {le condju- 
teur] me pria de lui prêter mon portrait, c'est-à-dire 
le vôtre... je je nefusai rabutinement, sév. d Mme de 
Grignan, 9 sept. 1678. 

+ RACA (ra-ka). Mot syriaque qui est cité dans 
l'Évangile comme une injure. Celui qui dira à son 
frère raca méritera d'être condamné par lo conseil, 
sact, Bible, Évang. St Math. v, 22. 

— ÊTYM. Syriaque, raca, imbécile, tête faible. 

+ RACAGE (ra-ka-j'), s. m. Terme de marine. 
Collier fait tantôt d'un cercle de fer, tantôt d'un 
chapelet de boules de bois et de planchettes tra- 
versies par une corde nommée bâtard de racage; 
il a pour objet de tenir rapproché le mât de sa 
vergue, Pomme de racage, Drosso de racage. || Faux 
racage, racage volant que l'on ajoute dans quelques 
cas au racage d'une vergue de hune. 

— ÊTYM. Allem. et suëd. rack; boll. et dan. rak; 
de l'anglo-saxon raca, d'après Jal, ou dé raccan, 
ræcan, étendre, allonger, d'après Webster, 

+ RACAHOUT {ra-ka-ou), #. m. Fécule nourris- 
sante, à laquelle on attribue des propriétés anslep- 
tiques, Racahout des Arabes. 

RACAILLE (ra-kä-1l", I mouillées, et non ra-kâ- 
ve}, s f. || 4° La partie la plus vile de la popu- 
lace, Le mari et la femme qui ne purent être perdus 
à la porte de Paris vendredi dernier pour le tumulte 
que les laquais y excitèrent, furent hier, en 
piein midi, au même lieu, pandus et étranglés, 
pour montrer à cette racaille de laquais qu'on ne 
les craignait point, Gui PATIN, Lett. i. 1, p. #3. La 
racaille dans des trots... So sauva sans grand 
travail, La vont. Fabl. av, 6. Ton peu d'entende- 
tement Me rend tout étonné : vous n'êtes que 
racaille, Gens grossiers, sans esprit, à qui l'on nip- 

rend rien, 10. ib. vi, 21, Puis-je en mes vers... 

š Cotins de mon temps poursuivte la racaille? 
vocr, Ép. 96.112" Fig. Il se dit de toutes les choses 
de rebut. On a vendu aujourd'hui tous les livres dè 
prix; le reste n'est que de Ja racaille, 

== SYN. RACAILLE, CANAILLE. La signification com 
mune est foule digne de mépris; mais racaille est 
encore plus méprisant que canaille, et exprime un 
degré au-dessous. : l 

— iist, xv* s. Racaillo du mau saint Martin 
Et de tous maulx de plus en plus, B. DESCH, Foires 
msi, fe 242. j| xvi* s. L'homme d'estat et la racaille 
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du peuple, soucier, Serées, liv, m, p. 264, dans 
LACUAME. 

— ETYM On a indiqué le grec fées, guenille; la 
signification conviendrait ; mais on ne voit pas com- 
ment ce mot grec se serait introduit. Diez propose 
dubitativement l'ancien scandinave racki, angl. 
rack, chien, de sorte que racaille aurait, étymologi- 
quement, le même sens que canaille. Ce qui parait le 
plus probable, c'est que ce terme injurieux provient 
du raca, injurieux aussi, qui est dans l'Évangile. 
Plusieurs mots de la Bible ont passé dans les lan- 
gues romanes, par exemple parabola qui a donné 
parole, Le provençal a raca, rosse, qui ne contredit 
pas cette étymologie, 

t RACAMBEAU (ra-kan-bô), s, m, Terme de ma- 
rine. Anneau de fer ou de bois servant à divers 
usages. 

— ETYM. Même racine que rarage, 

+ RACANETTE (ra-ka-né-1}, s. f. Nom que les 
chasseurs donnent à un petit canard de passage, 
et aussi à Ja sasculle, 

t RACASTILLAGE (ra-ka-sti-Ila-j', H mouillées}, 
+. m. Terme de marine. Réparation à l'accastillage 
d'un bâtiment, 

+ RACASTILLER (ra-ka-sti-llé, I mouillées), ©. a, 
Terme de marine. Travailler au radoub des œuvres 
mortes d'un vaisseau ou à la refonte de ses hauts. 

+ RACCOINTER (ra-koin-té), ©. a. Accointer de 
nouveau, |} Se raccointer, v, réfl. S'accointer de 
nouveau. 

— HIST, xv" $, Vous vousen irez par delà puisque 
on vous mande, et vous racointerez de vos gens et 
do vostre pays, FROISS, t, 11, 69, 

— ÉTYM. he, et accoinier. 

t RACCOISER (ra-koi-zè), v. a. Terme vieilli. 
Apaiser, calmer. 11 crut devoir mettre cet intervalle 
de temps pour laisser raccoiser les humeurs et re- 
froidir les esprits, 87-51. b63, b6. 

— HIST. xvi" s. Ce quartier estant r'acoisb, D'AU, 
Hist, u, 410. 

— ETYM. Re, et accoirer. 

RACCOMMODAGE (ra-ko-mo-da-j'), s. m, Aépa- 
ration d'un meuble, d'un vêtement, etc. Le raccom- 
modage d'un habit, 

— ETYM. Raccommoder; Berry et Normandie, 
raemodage ; wallon, rakomodeg. 

RACCOMMODÉ, ÉE ({ra-ko-mo-dé, dée), part. 
passé de raccommoiler. |] 4" À quoi on a fait un rac- 
commoduge, Uno robe raccommodée. || Fig. M. de 
Chaulnes a eu des chagrins qui ont été enfin ré- 
parés et raccommodés, séy. 26 août 1646. Elle est 
revenue! tout est raccommodé, tout est d'accord, 
GENLIS, Mères rip, t. li, p. 186, dans POUGENS, 
|| 2° Entre qui a eu lieu un raccommodement. Des 
amis raccommodés, j| Fig. Vous me paraissez rac- 
commodée avec le mot de vapeurs, st, 563, Rac- 
commodé avec les lettrés, il était toujours en colère 
contre le reste de la nation, vour. Baboue. 

RACCOMMODEMENT (ra-ko-mo-de-man), #. m. 
Réconciliation après une querelle. J'ai une lettre 
de M. le cardinal de Bouillon qui me charge de 
son raccomemodement, marntenox, Lett. au card. 
de Noailles, 25 juin 1094, Sa Majesté [Charles 11] me 
goùta pas longtemps la douceur d'un raccommode- 
ment [avec une maîtresse] qui le rendait de La plus 
belle humeur du monde, nait. Gramm, xi. Pe- 
tits soins, rendez-vous, doux raccommodements, 
Promesse d'épouser, plainte, douceur, rupture, 
Tout cela se trafique arecque l'écriture, REGNAND, 
le Distr. tv, 9. Gaston, dont la vie était un flux 

tuel de querelles et de raccommodements avec 

roi son frère [Louis XIII], vort. Mœurs, 476. La 
querelle fut très-vivlente, et finit par des pleurs, 
qui touchèrent le roi; un froid raccommodement 
termina celle scène, ornis, Mme de Maintenon, 
t.1, p.229, dans POUGENS. Les raccormmodements 
m suivent jamais le dégoût et le mépris, 10. ib. 

u, p t 

— HIST, xvi® s, Un des boutefeux nommé Neux, 
gagné par les Espagnols, pour empescher le racom- 
modement, rompit tout traité, D'ans. Hist. 116, 206, 

— ETYM. Haccommoder, 

RACCOMMODER (ra-ko-mo-dé), +, a. || 4" Répa- 
rer, remettre en bon état, Les chemins de Vitré 
sont devenus si impraticables, qu'on los fait rac- 
commoder par ordre du roi, Ssév. 40 juin 4690. 
C'est ainsi (à coups de pierre} que Doucalion et 
Pyrrha raccommodirent si bien l'univers, 1D, 
+5 mai 4649. 11 [le maréchal de Villeroi] rabattrait 
bien de l'estime qu'il a pour mot, s'il me voyait 
montrer à lire à Nile de la Tour, examiner La vo- 
cation d'une postulante, ou raccommoder mes che- 
mises, MAINTENON, Leit. d Nme de Caylus, te vi, 
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p- 257, dans poucens, Vous ez vos jours à 
raccommoder ses serviettes, HAMILT. Gramm, 9, Le 
père du fameux Jean XXII, qui ajouta un troisième 
cercle à la tiare, et qui porta trois couronnes sans 
posséder aucune terre, raceommodait des souliers à 
Cahors, vout. Mœurs, 444, |l Fig. èt absolument, 
On raccommodait sans cesse, au liea qu'il eût fallu 
commencer par nettoyer l'aire et écarter tous les 
vieux matériaux, comme fit Lycurgue À Sparte, 

élever ensuite un bon édifice, 3. 3, moUss. 
Inég 2° part. || Fig. Raccommoder ses flûtes, répa- 
rer une gaucherie, L'envoyé parut scamilalisé des 
discours de l'abhé, qui ticha de raccommoder sos 
flûtes, marie, Lett. p. 740, dans roucens, || 4° Re- 
meure en bonne santé. Je suis assurée... que vous 
me manderez que l'air d'Air vous à toute raccom- 
modée, que vous n'êtes plus si maigre qu'à Grignan, 
sév, 14 oct, 4673, || 8* Remettre dans un état plus 
convenable, plus selon la bienséance. Raccomme- 
der ses cheveux, sa coiffure, Votre perruque est dé- 
rangée: raccommodez-la N'a-t-elle point resté 
derrière Pour raccommoder sa jartière? SCann. 
Virg. 11. || 4 Réformer, dans un ouvrage d'esprit, 
ce qu'il peut y avoir de mauvais. Je ne puis jamsis 
raccommoder ce qui vient naturellement au bout de 
ma plume, $v, 3 avr. 1681. Je n'avais que dix- 
huit ans quand je fs cette ode, mais je l'ai raccom- 
modée, poit. Note sur l'ode 2. || Absolument. Quand 
je m'aperçois de ces répétitions, je fais une grimace 
épouvantable , mais il n'en est autre chose... je ne 
sais point raccommoder, sv. 44 mars 1071, || §* Re- 
mettre le bon état dans les affaires, dans les rela- 
tions. On dit que L. a trouvé sa chère épouse écri- 
vant une lettre qui ne lui a pas plu; le bruit a été 
grand, d'Hacqueville est occupé à tout raccomimo- 
der, stv. 296, L'affaire de M. de Surville n'est pas 
facile à raccommoder; mais il ne faut pas se re 
buter, matNrenox, Lett, à Mme de Villette, 20 mars 
1707. Le P. la Chaise veut raccommoder ce qu'il 
a gâté sur le P. Poisson, mais il a plus de talent 
pour le mal que pour le bien, 19. Lett. au card. de 
Noailles, 24 sept. 4697, Pour raccommoder nos af- 
faires, tu veux donner à souper, HAMILT. Gramm. 3. 
Laisse-moi faire; je m'en vais raccommoder tout 
cola, À. DUVat, Jeun. de Henr. V, m, tt. ||En ce 
sens, raccommoder peut avoir un nom de chose 
pour sujet. Cet évènement ne raccommodera passes 
affaires, sà fortune. || Raccommoder une sotliso, la 
réparer, || Raccommoder quelqu'un dans l'esprit 
d'un antre, l'y remettre on bonne opinion. Cela be 
raccommoda dans l'esprit de Sénantes, MAMILT. 
Gramm. +. li Raccommoder se dit aussi, absolu- 
ment, au sens de raccommoder dans l'esprit, Notre 
princesse a eu, en tout ceci, une conduite si obli- 
geante pour vous, qu'elle doit vous raccommoder 
pour longtemps, MAINTENON, Lett, au duc de Noail. 
5 août 4710. ||6* Remettre d'accont des personnes 
brouillées, Tâchez de me raccommoder avec M, de 
Grignan, sfv. 464. Le roi a raccommenié l'archesè- 
que de Reims avec celui de Pans, 19. 22 janv. 
4972, Elle pritsoin de raccommoder ces deux amants, 
HAMILT. Gramm. 41. || Raccommoder quelqu'un 
avec lui-même, lui procurer le calme de la con- 
science, Daignez, par pitié, s'il est possible, me 
raccommoder avec moi-même, GENIIS, Thédt. d'éduc, 
les Dangers du monde, m, 9. j||En un sens plus 
vague, raccommoder avec quelqu'un, faire ac- 
cepter, excuser sa conduite, Mon très-cher philoso- 
phe, vous m'avez raccommodé avec Sirven; je vois 
avec plaisir qu'il poursuit son afaire, voir. Len, 
l'abbé Audra, 19 juin 41770. ||?" Se raccommoder, 
v. réf. S'arranger, se rétablir Son pauvre esprit 
que le latin gâta ne se raccommoda pas dans la 
logique, satz. le Barbon. Je reprends mon beure 
de coucher; mon sommeil se raccommode avec le 
malin, sgv. 48 juin 1676. il me semble que les 
choses ne se raccommodent pas, MAINTENON, Lerm, à 
Mme de Caylus, 6 sept, 4746, Vous éles dans l'âge 
où les estomacs se raccommodent, VOLT, Lett. 
Mme de Fontaine, 16 déc. 1755. || 8" Se réconcilier. 
Le roi a voulu que Mme de Longueville se raccom- 
emodAt avec Mademoiselle, sév. 3 avril 4871, Elle 
[Mme de Montespan) s'est raccommodée avec le 
roi, MAINTENON, Lett. d Mme de Fromtenac, 1680, 
t. 1, p 73, dans poucens, Quand Les dames que- 
rellent longtemps, elles ont envie de se raccommo- 
der, nancounr, Chev, à ia mode, v, 6. Un homme 
connu se raccommoda avec sa femme, on voyant le 
Préjugé à la mode; j'ai vu l'homme du monde le 
plus fier devenir modeste après la comédie du Glo- 
rioux, voLT. Leit. Albergali, 23 déc, 1760, 1] est 
dur d'avoir un ennemi; mals, quand les sujets 
d'inimitié sont si publics et si injustes, il est lâche 
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de se raccommoder, 1D. Lait, en tert et en prose, 
57, || Fig. Se raccommoder avec quelque chose, en 
prendre meilleure opinion. Pour me raccommoder 
avec Fontainebleau, j'y veux aller au-devant de vous, 
sty, 29 mai 1676. 

— HIST, xvi* s. Ayant gaigné ceste yian il ts 
fandroit raccommoder promptement et y f une 
forte garnison, LANOUE, 434. On seroit contraint de 
sejourner huit ou dix jours à Philippopoli, pour sa 
rafraischir, et faire raccommoder les blessez, 10, 
444, Il rencontra sur sa route Aubigné avec le- 
quel il se raccommoda, D'aus. Fie, 126, 

— ÉTYM. Ñe... et accommoder; wallon, rako- 
modi ; Berry et Normandie, racmoder, Cette pro- 
nopciation, où l'o a tendance à se changer en e 
muet, serait mieux représentés par racquemoder, 
on l'emtend quelquefois dans la conversation. 

RACCOMMODEUR, EUSE (ra-ko-mo-deur, deù- 
z’), £. m. et f. Celui, celle dont le métier est de 
raccommoder, Raccommodeur de faïence, Une rac- 
commodouse de dentelle, 

RACCORD (ra-kor ; le d ne se pas et ne 
se lie pas), s m. [| 1° Terme d'art. Liaison établie en- 
tro deux parties contigués (l'un ouvrage, lesquelles 
n'étaient pas en harmonie, Le raccord fait dans cette 
façade ne se voit pas. Le raccord de cette ancienne 
peinture avec la nouvelle, || Travail par lequel le 
peintre en bâtiment associe des peintures neuves à 
de vieilles. || 4* Fig. 11 se dit des ouvrages d'esprit. 
It a fait dans sa partition des raccords heureux, Le 
premier acte de sa pièce ne tient pas bien au se- 
cond; il est besoin de quelques raccords. 

— HIST, xvi* 8. liscercheront le racord des figures 
de La damasquine, tellement qu'il semblera que 
toutes lesdites tables jointes ensemble ne sont 
qu'une mesme piece, À cause que le racord des 
figures empesche la cognoissance de l'assemblage, 
PALISSY, 28, 

— TYM. Re... et accord. 

RACCORDÉ, ÉE fra-kor-dé, dée}, pari. passé 
de raccorder, Ces versets, pris çà et là et raccordés 
avec intelligence, compostraient un riche mélange 
de sentiments et d'images qui donnerait à Ja musi- 
que de la couleur et du caractère, MARMONTEL, 
Euv. t. vi, p. 188, 

RACCORDEMENT (ra-kor-de-man), s. m. || {* Ter- 
me d'arts. Action de faire des raccords. Le raccor- 
dément d'une maison délabrée. || 2* Terme d'archi- 
tecture, Réunion de deux bâtiments de styles 
différents ou d'âges différents, à l'aide de quelque 
accessoire qui sert de transition, [| Jonction do deux 
terrains inégaux, dans un jardin, par une pente ou 
un perron. || Courbe de raccordement, courbe suivant 
laquelle on passe, sans ressauts, d'un alignement à 
un autre. || 3* Jonction de deux chemins de fer. 
|| Jonction de triangulations. Le zèle des géographes 
piémontais fut mis à l'épreuve dès le début de teurs 
tentatives de raccordement du réseau des triangles 
de l'Italie avec celui de France, Founner, Acad. des 
se. Comptes rendus, t. L7, p. 869. || 4* Jonction de 
deux tuyaux inégaux, au moyen d'un tambour de 
plomb, d'un eui:ct !| 5° Partie de l'Ame d'une bouche 
à feu qui avoisine la chambre destinée à recevoir la 
poudre, et qui se raccorda avec catte chambre, 

RACCORDER (ra-kor-dé), ©. a. || 1° Terme d'arts. 
Faire un raccord, des raccords. Raccorder une mai- 
sou délabrée. L'usage s'est conservé jusqu'à présent 
do prolonger le fan du hief supérieur dans l'inté- 
rieur du sas, et de le raccorder avec le bief infé- 
rieur par un mur de chute... GIRARD, Instit, Mém. 
scienc, L viti, p. 174. ]|2° Terme de paveur, Faire 
une petite partie de pavé au pourtour d'une borne, 
ou bourher un trou d'étai. || Refaire une partie de 
pavé. |1$* Terme de peintre en bâtiment, Refaire 
du même ton de couleur une partie sur un fond 
anciennement peint. {| 4” Terme de doreur. Remettre 
de l'or où il en manquait. || 5° Fig. Il se dit aussi 
des ouvrages d'esprit, La évnsure a fait des suppres- 
sions dans son article; l'auteur n'a pu bien raccor- 
der le tout. || 6* Terme de peinture. Ré f un ta- 
bleau pâté, adoucir les tons, éteindre les lumières 
trop brillantes, etc. ||7* Se raccorder v. réfl. Être 
raccordé. C'est qu'un bâtiment est wu ouvrage de 
règle, et que la symétrie se raccorde avec cette 
idée; c'est que la symétrie soulage Fatiention et 
l'agrandit, mien. Salon de 1765, Œwe. i. xm, p. 282, 
dans POLUERS, 

— HIST. xu" $, (Dieu) Par qui les choses preva- 
rient, Movent, racordent et ralient, ersat, 11, 44, 

xut $, Venicien et Pisan s’estoiont raccordé èl 
juré contre les Genevois, Mist, des croisades, t. 1, 
p- 443. |] xv* s. Ainssy vous vous raccorderez Au 
doulz roy da misericorde, Mir, de Ste Genev... etl 
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bonnes gons de raccorder leurs musettes, at parfaire 
la note encommenrcée, Lovis xi, Nouv, Lxxt. 

— ÊTYM. Re..., et accorder, 

+ RACCOUPLER (ra-kou-plé), v, a. Remettre 
ensemble des choses qui avaient été accouplées. 

— HIST, 4v1° s. [les fault rnccoupler et rejoin- 
dre [le corps et l'âme], mowr, mi, 40. 

— RTVM. Re... el accoupler, 

RACCOURCI, TE (ra-kour si, sie), part, passé de 
raccourcir. || 1° Rendu plus court. Une jupe raccour- 
cie de deux doigts. La vie déjà raccourcie s'abrége 
encore par les violences qui s'introduisent dans le 
genre humain, sosa. Mist, n, 1. La Méditerranée 
n'avait que $60 lieues d'occident en orient, au lieu 
de +180 qu'on lui connaît, erreur presque in- 
croyahle; l'Asie était pareillement raccourcie de 
500 lieues, roNTEN, Delisle, De mes ans passagers 
la trame est raccourcis, vour. Ép. 16, |] Par exten- 
sion. Cela étant, j'en vois l'usage hien raccourci 
(d'un principe], pasc. Prov, iv, || À bras raccourci, 
en pliant et déployant successivement le bras pour 
frapper plus fort. 11 le frappait à bras raccourei. 
|| Fig. Son bras n'est pas raccourci, il est tou- 
jours aussi puissant, Ses mains ne sont point rac- 
courcies depuis les dernières actions ado clémence 
qu'il a faites, narz. le Prince, ch. m, La conver- 
sion d'une âme scandaleuse est un grand miracle 
dans l'ontre du salut; mais le bras du Seigneur 
n'est pas raccourci, BOUMDAL. 497 arent, Sur le sean- 
dale, p. 117, || Terme de blason. Se dit des pièces 
honorables qui ne touchent pas le bord de l'écu, 
14% En sucrerie, petites eaux raccourcies, dites 
aussi eaux mères, toutes les eaux qui contiennent 
un peu de sucre. ||$ Trop court, Une tailie rac- 
courcie, L'habitude et la faiblesse de l'esprit fini qui 
veut embrasser l'infini à sa mode étroite et rac- 
couréie, PEN. Fristence, 11, 2, Éternié Les Ostia- 
ques semblent des Samolbdes un peu moins laids 
et moins raccourcis que les autres, sory Hist. nat. 
hom. Œuvr. t v, p- 12.{14* Abrégé. Un tableau 
raccourci des événements. En deux portraits rac- 
courcis et opposés l'un à l'autre, la parabole nous 
représente les pernicieux effets de l'orgueil et les 
salutaires effets de l'humilité, sounvar, Pensées, 
tn, p- 11%. Que n'ai-je lo secret de graver dans 
vos esprits un plan invisible ét raccourci de la 
Flandre et de l'Allemagne! rLÉCH. Turenne. || 6° S.m. 
Le raccourci, la qualité de ce qui est devenu plus 
court. Je lus veux paindre [à l'homme] non-seule- 
ment l'univers visible, mais l'immensité qu'on peut 
concevoir de la nature, dans l'enceinte de ce rac- 
courei d'atome fun ciron), Pasc. Pens.1, t, éd, Ha- 
ver, On juge de l'âge des guerriers par La pesanteur 
où la légéreté, le raccourci ou l'allongement du 
pas, CHATEAUR. Amer. La guerre. || 8 Terme de pein- 
ture. Effet de perspective qui consiste à présenter 
les objets plus courts qu'ils ne sont en effet. Là dans 
le raccourci de cette mignature (sic)... BAMER, 
le Cabinet de Quinault, p. 49. Toute la figure vue 
de raccourci, pinot, Left. Falennet, sept. 1768, 
Carles [Vanloo] modelsit sa machine, et il en étu- 
diait les lumières, les raccourcis, les effets, dans le 
vague même de l'air, ıp. Salon de 1765, (Eurr. 
E xit, p. 36, dans PouGExs, La plaine de Chablais, 
au milieu de laquelle les deux petites montagnes 
des Aliuzes, vues en raccourci, paraissent deux py- 
ramides isolées, saussung, Foy. Alpes, t.i, p. 548, 
dans POUGENS. Quelques modernes ont prétendu 
que les peintres de l'antiquité ne savaient pas faire 
da raccourcis, Lévesque, Instit. Mém, litt. et bennir- 
arts, t. 1, p- 440,/[7* Fig. Abrégé, J'ai les bras 
raccourcis aussi bien que Les jambes, et les doigts 
aussi bien que les bras: enfin je suis un raccourci 
de la misère humaine; voilà à peu près comme je 
suis fait, scara. Portrait. Croil-on qu'un ministre 
d'État, qui semble avoir dans sa tête les affaires ide 
tout un royaume, ait l'esprit fort étendu? tout cela 
se réduit à d'étranges abrégés et à des raccourcis 
terribles, NICOLE, Pens. die, L vi, p. 240, dos Essais. 
Je vous écris donc et voici De mon voyage un rac- 
vourti, J. B. ROUSS, Lett, à Lafosse, || # En rac- 
courci, loc, adv. En abrégé, Vous diriez que la for- 
tune a eu dessein de lui donner une expérienre en 
raccourci, Raiz, le Prince, ch. 23, On connait les 
premiers [Sacrate, Ésope] : quant à l'autre, voici 
Le personnage en raccourci, La PONT. Fabl. xi, 7. 
Représenter en raccourci la suite des siècles, poss. 
Hist. Préf. Son individu [ie l'homme] est un centre 
ù tout se rapporte, un point où l'univers entier so 
réfléchit, un monde en raccourci, purr. Hist. anim. 
ch. 4, 11 {Bossuel] n'écrivait point ses sermons, ou 
plutôt il ne les écrivait qu'en raccourci et comme 
en idée, D'ALEMB, Éloges, Bossuet, 
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RACCOURCIR (ra-kour-sir}, t at Rendre 
pluscourt. Raccourcir ses promenades, Raccourcir 
une robe, un manteau, Ce malheur raccureira ses 
jours. Ne rnccourcisæz pas votre séjour, SÉv, 
17 juin 1885. || Raccourcir des étriors, rehausser les 
Étrivières auxquels tiennent les étriers, | Raccourcir 
le bras, le plier en detans, le retirer. | Raccourcir 
les pas en dansant, les étendre moin£, || 3° Terme de 
manége. Raccourcir des demi-voltes, les faire dans 
un moindre espace || Raccoureir la bride, saisir les 
ânes plus en avant, |} Raccourcir un cheval, ra- 
lentir son allure, en le retenant dans la main. 
| Fig. Sa charité fde M. de Beaurvilliers] pour le 
prochain le resserrait dans des entraves qui le rac- 
coureisssient par la contrainte de ses lèvres, de ses 
arrilles, de ses pensées, st-81M, 305, 64. || Terme de 
vénerie, Raccourcir un cerf, enlever lesthiens pour 
les rapprocher d'un cerf qui a de l'avance. || Rac- 
courcir une enceinte, la traverser pour rendre plus 
petite celle où sa trouve le cerf. |! 9° Terme de jar- 
dinage. Raccourcir la taille, laisser moins d'yeux 
sur la branche de l'année qu'il p'en cst laissé ordi- 
nairement. || &* Populairement et cruellement. Guil- 
lotiner, diminuer de la tôte, Nous vous raccourci- 
rons, Vos tètes tomberont, Dansons la carmagnale, 
narœur, Pièces, 1, 134, || S° 11 s'est dit pour dimi- 
nuer un liquide, Je me suis fort bien portée de ma 
médecine ; elle a bien raccourci mes sérosités, sév. 
7 mars 1646, [16° F. n, Dovonir plus court. Les jours 
ont raccourci, sont raccourcis, Cette toile raccourelt 
au blanchissage, || 7* So raccourcir, v. réfl. Devenir 
plus coart. L'époque où les jours se raccourciasent. À 
mesure que la terre s'est refroidie, la nature vivante 
s'est raccourcie dans ses dimensions, Burr. Min. 
t. vu, p. 223, || 8° En parlant de lutteurs, se replier, 
se ramasser sur soi-même. Ils se saisissont et sà ser- 
rent l'un l'autre... ils se raccourcissent, ils s'allon- 
gent, ils se baissent, ils se relèvent, réneL, Tél, xvi. 

— HIST. xt s. S'aucuns homs estoit banis de 
Lisle å tiermine [terme], et jou [je] le rapielole et 
raccorcassie sen [son] tiermine por service que jou 
en prenoie, TAlLLIAN, Mecueil, p. 92, [|xiv* s. Sont 
de Rautté vray raccourei, Et parfaicts en nature 
aussi, Trait. d'alch, 497, || xvi" s. Placa incapable 
d'attendre un canon r'acourci, aus. Hist, 1, 274. 
Et le tout en personnages racourcis [réduits], ne 
seront que de paisage, Sar. Nén. p. 18, I semble 
que touts les jours pous raccourcissons l'usage de 
celtuy ei [le plaisir de manger], MONT, 11, 48, 

— TYM. Re, ot accourcir, 

RACCOURCISSEMENT (ra-kour-si-s0-man), #. m. 
L'action de raccourcir; le résultat de cette action. 
Le raccourcisement des jours. Je sais bien que la 
représentation raccourcit la durée de l'action... 
mais je voudrais que, pour mettre les choses dans 
leur justesse, ce raccourcisement se ménageat dans 
les intervalles des actes, Con. Fram, de Mél. L'au- 
truche, le casoar, le dronte, par le raccourcissement 
des ailes et la pesanteur du corps... font la nuance 
entre les animaux de lair et ceux de la terre, aurr, 
Qis. t xvi, p. 256. 

— HIST. xvi* 8. Voila l'ordre que nous tiendrons, 
duquel tu vois le raccourcissement [raccourci] en ja 
table suivante, PARE, xx, 4. 

— ÉTYM. Raccouretr, 

+RACCOURIR [ra-kou-rir),v. n. Revoniren courant. 

— HiST. un’ s. La roine racourt, de duel [chn- 
grin, deuil] confont et d'ire, Homancero, p. 16. 

— ETYM. He, et accourir. 

+ RACCOURS (m-kour), s. m, Diminution 4e 
longueur d'une piéce d'étoffe mal fabriquée, 

RACCOUTRÉ, FE (ra-kou-tré, trée), part. passé 
de raceoutrer, Habit mal raccoutré, 

RACCOUTREMENT (ra-kou-tre-man), s. m, L'ac- 
tion de raccoutrer; le résultat de cetto action. Le 
raccoutrement de vieilles nippes. 

— HIST, xvi g, Raccoustrement, COTORAVE, 

RACCOUTRER (ra-kou-tré), ©. a, || 1° Raccom- 
moder, recoudre, Faire raccoutrer son manteau, 
Na Fig. Se raccoutrer, +, réfl. Se remettre, On 
parla de toute autre chose, Charost se raccoutra et 
s'en alla, ST-48, 58, 105, 

— HIST. xvr*s. Nima commencea aussi à raccous- 
trer un petit le calendrier, amvot, Num. 34, Je tasche 
à raccoustrer aucunement ma vie, et la former au 
moule de ces grands personnages, 1D, P, Æm, 4. 

= ÊTYM. Re., et accouirer, 

+ RACCOUTREUR, EUSE (ra-kou-treur, tred-z7,#, 
m. ot f.Celui, celle qui raccoutre. 

— HIST. XVI" s. Raccoustreur, COTGRAVE, 

RACCOUTUMÉ, ÉE (ra-kou-lu-tué, méno), part. 
passé de raccoutumer. Il est dejà tout raccoutumé 
À la maison, 
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RACCOUTUMER (SE) (ra-kou-lu-mé}, t. réf. 
Reprendre une habitude, Allons, je le veux, recom- 
mençons notre commerce; vous commenciez, dites- 
vous, à vous raccouluener à moi, SV. d Pusty, 19 
mai 1677. Nous nous racéoutumons à la bonne ville 
insensiblement, ib, #b, 12 oct. 1478. Votre sœur 
commence À se raccoutumer avec nous, mais non 
pas avec le monde, dont elle paraît toujours fort dé- 
godiée, RAC. Lett. xxxii, dson fils. 

— MIST. xvr s. ....Ains demeureront les fenestres 
closes dix ou douze jours, pour raccoutumer les j#- 
geons par bon traictement, ©, ht SERRES, 403. 

— ÊTYM. Re, ot accoutumer; wallon, rakous- 
tumé. 

RACCROC (ra-kro; le c ne se lie et ne se pro- 
nonce pas; au pluriel, l's se lie : des ra-kro-x in- 
croyables), s. m. Terme de jou. Coup de raccroc, 
ou, simplement, raëcroc, un coup nan visé, où il 
ya plus de bonheur que d'adresse, Ila fuit cette 
bille par un raceroc, ie raccroc, par raccroc. Ca 
crup n'est qu'un racerne. 

— HIST. xivts, Après icellui mariage fait, il eust 
en l'ostel d'iéeulx marier une feste ou assemblée de 
gens que l'en dist ou palz [au pays de Caux] ra- 
crot, DU CANGE, recepium, 

— ÉTYM. Voy. RACCROCHER. 

RACCROCHÉ, FE [ra kro-ché, chée), part. passé 
de raccrocher. || 1* Aceroché de nouveau. Ce tableau 
était tombé, le voilà receroché. || Fig. Ah! monsieur 
qu'elle est belle, Et que j'ai de plaisir à vous voie 
raccroché! neonanD, le Joueur, 111, 6. || 2- Arrêté 
dans La rue par une fille publique. On y est ce qu'on 
appelle raccenché en plein jour, puccos, Foy. Mal, 
Œutr. t VU, p. 78. 

RACCROCHER (ra-kro-ché}, v. a. |} 1° Acerocher 
de nouveau. Raccrochez celte tapisserie. || 2 Rat- 
traper, reprendre, Enfin je vous ractroche, Mon ar- 
gont bien aimé, rentrez dedans ma poche, NOL. 
l'Ét. n, 6. Si je puis racerocher le manuscrit dont 
vous me parlez, CARACHOL!, Left. reer, et mor. t. i, 
p. #3, dans PODGENS. || $* Fig. Remettre en bonne 
position, Fénelon n'était pas sans soin de tout ce 
qui pouvait le racerocher et le conduire aux pre- 
mières places, sT-siMox, 902, 4178, |} € Dans le 
langage familier, en parlant des filles de mauvaise 
vie, arrêter les passants. || 6° F. n. Terme de jeu, 
Faire un où plusieurs raceroes, Ne faire que rac- 
crocher. I| 6" So raccrocher, +, réf. Se retenir à 

uelque chose en s'y accrochant. I se serait noyé 
sil ne s'était raccroché à une branche d'arbre. || Fig. 
Se racerncher à une chose, s'y attacher pour rega- 
gner d'un côté ce qu'on avait perdu de l'autre. || Ab- 
solument, Se racercéher, regagner en tout ou en. 
partie les avantages qui avaient été perdus, Horace : 
Cet homme me rompt tout, — Arnolphe : Oui; 
mals cela n'est rien, Et de vous raccrocher vous 
trouverez moyen, wol. Ke. des femm. at, 4, || 7° Se 
raccrocher à, se remettre avec. Les regrets sinch- 
res que vous me faites paraltre de ne point vous 
raccrocher présentement dans cette maison de Gri- 
gnan... SEY, à Duplessis (qui avait été gouverneur 
du jeune de Grignan), 1 mai 4694, Vous avez fait 
divorce avec le genre humain, Mais vous vousraccro- 
chez encora au feminin, nxGwann, Démacrite, 1, 4. 
Est-ce que, tout de bon, vous êtes résolu de vous 
raccrocher plus que jamais à cette femme? anveys, 
Muet, 1, 40, |j Il s'est raccroché su service, so dit 
d'un homme qui, ayant quitté le service, y est 
rentré, 

— ETYM, Île. et accrocher. 

+ RACCROCHEUR (ra-kro-cheur), s. m, Terme 
de jeux, Celui qui fait des raccrocs; se dit surtout 
au billard. 

RACCROCHEUSE (ra-kro-ched-2"), s. m. |I 4° Fille 
de mauvaise vie qui raccroche les passants. |} 4° Co- 
quille univalve appelée aussi bourse (la ranelle 
bourse, mer des Indes}, 

+ RACCROUPIR (SE) (ra-krou-pir), ©. réf, S'ac- 
croupir de nouveau. 

— HIST. xvi s. Se racroupir, COTGRATE. 

— TYM. Re, et accroupir. 

RACE (ra-s}, £. m. || 1° Tous ceux qui viennent 
d'une même famille. Nous ne regardions point à la 
race, nous ne rogardions qu'au mérite, Francion, 
liv. vi, p. 421, Le trône où je me sieds n'est pas 
un bien de raco, cons. Héraci, 1, 2, Le règne éter 
nel de la race de David, Pasc. Prens. xxv, 461, éd. 
maver. Toute sa race [du cardinal de Retz) a ile 
l'esprit, et lui plus que tous, sgv. IN sept. 1676. 
Les gentils ouvrent des yeux et s'unissant en esprit 
aux juifs convertis, ils entrent par ce moyen dans 
la race d'Abraham, et, devenus sus enfants par 
la foi, ils héntent des promesses qui lui avaient 
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été faites, boss, Hist. 11, 7. Les enfants de Clovis 
n'ayant pas marché dans les voies que saint 
Remi leur avait preserites, Dieu suscita une sutre 
race pour régner en France, im. Polit. vii, vi, 14, 
Hé hien, je m'adoucis; votre race esi connue, Depuis 
Le ? répondez, — Depuis mille ans entiers, Bott- 
. V. Tout l'espoir de sa race en lui seul ren- 
fermé, nac. Athal. iv, 6, Mais sans cesse occupè 
des grands noms de ma race, 10. Fajas.nt, 6. Ò dises- 
poir16 crime! ô déplorable raca! 10. Phèdre, 1, 
3. Et vous... Vous périrez peui-être el toute votre 
race, 10. Esth. 1, 3. Ils m'ont ni aieux ni descen- 
dants; ils composent seuls toute leur race, LA 
BRUY. 1. De toute la race de Henri 1V, Philippe 
d'Orléans fut celui qui lui ressembla le plus, vort. 
Louis TIF, $. La race des anciens pirates danois 
ui régnait en Normandie et en Angleterre, 10, 
cœurs, 00, || Noblesse de race, se disait autrefois 
de celui à qui cette qualité avait été transmise, par 
opposition à éeluk qui s'était fait anoblir. [| On a dit 
de méme et en sens inverse : roture de race, Les 
Suisses s'offensent d'ètre gentilshommes, et prou- 
vent la rotura de race pour être jugés dignes de 
grands emplois, pasc. Pens. v, 8, || De notre race, 
dans notre famille, Je crois que je ne vous perdrais 
pas pour cela. … nous ne nous perdons point, de 
notre race; nos liens s'allongent quelquefois, mais 
ils ne se rompent jamais, sév, 6 juil, 1670, || 1I se 
dit, dans l'histoire de France, des trois races royales 
qui ont successivement occupé le trône : la pre- 
mière race, où Mérovingiens; la deuxième race, ou 
Carlovingiens: la troisième race, ou Capétiens, Dans 
le commencement de la première race, on voit un 
nombre infini d'hommes libres, soit parmi les 
Francs, soit parmi les Romains, MonTrs0. Esp. 
xxx, 41. il [Cordemoi] a le premier débrouillé le 
chars des deux premières races des roisde France, 
vour. Louis XIV, Éerivains.!| La race mortelle, la 
race humaine, les hommes en général, Là sous des 
traits hideux s'offre la race humaine ; Plus forts sont 
les liens, et plus forte est la haine, neuicex, Pitié, 
n. {| 2* Extraction. Une profonde nuit enveloppe 
sa race, RAC. Athal. mi, 4. Je vins; mais je ca- 
chai ma race et mon pays, 19. Erth, t, 1. || Rejo- 
tons dans une famille. me nos citoyens de 
race désireux, RÉGNIER, Sal. u. Qu'il me retire 
d'ici, uniquement pour tirer race de moi, Mika 
BEAU, Lett, orig. twi, p. 239, |] I se dit aussi 
de:s animaux, J'aimerais autant dire que des élé- 
phants ont fait l'amour à des puces, et en ont eu de 
la race, voit. Memmius, NI, 2, |] 37 Générations, Ce 
culte se continuera toujours et ra de race en 
race parmi les enfants d'Israël, saci, Bible, Erode, 
xxvu, #1, Voilà cette première race passée [l'arche 
vôèque d'Arles qui venait de mourir] ; nous irons 
après, mon cher comite, sév. 48 mars 1640. Comme il 
[le royaume d'Israël ] s'était établi par la division, 
il fut souvent divisé contre lui-même... les famil- 
les royales les mieux établies virent à peine quatre 
ou cinq races, boss, Politique, 1x, 11, €. J'ennoblis, 
en payant, d'opulents roturiers; Je leur fais des 
aleux de quinze ou seize races, POURSAULT, Fall. 
d'Ésope, m, 4. |] Poétiquement, la race future, les 
races futures, les hommes à maître, Que direz-vous, 
races futures, Si quelquefois un vrai discours Vous 
récite les aventures De nos abominables jours? 
Marn, ni, 4. Et ton nom paraîtra, dans la race fu- 
ture, Aux plus cruels tyrans une cruelle injure, 
mac, Brit. Y, 6. |] 6° I se prend quelquefois dans le 
sens de fils ou fille. Race de mille rois, adorable 
princesse, Dont le puissant appui de faveurs m'a 
comblé, MALH. iv, 4, Je te veux toujours voir, quoi 
que ta rage fasse, Craindre ton ennemi dedans ta 
propre race [ton propre fils}, conx, Héraci, iv, 8. 
Adieu, prince, vivez, digne race des dieux, nac, 
Iph. v, 2. || 5*1 sedit quelquefois d'une classe d'hom- 
mes se ressemblant ou par la profession, ou par les 
habitudes, ou par les inclinations; en ce sens ila quel- 
qn chose d'ironique ou même d'injurieux. La race 
es poêtes, Les philosophes, race crédule. Ô imita- 
teurs, race servile! |} Familièrement, méchante race, 
méchante petite race, se lit À de petits enfants qu'on 
réprimande. {|| On dit de mème au pluriel: Ce sont de 
méchantes races, Ces petites races font un bruit in- 
supportable. || Race de vipères, expression qui, dans 
l'Écriture, s'adresse aux pharisiens, ot que, dans le 
langage “-dinaire, on applique à de méchantes 
ns, || Race se dit de même, dans le langage de 
Écriture, ou dans le langage élevé, des hommes 
frappés d'une réprobation, Ô raco incrédule et dé. 
pravée, jusqu'à quand serai-jé avec vous} saci, 
Bible, Erang. St Lue, 1x, #1. Pourquoi avez-vous 
marché dans mes voigs d'un pas incertain? race in- 
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fidèle, me connaissez-vous à cette fois? noss, Anne 
de Gonz, Dieu s'apprète à te joindre à la race par- 
Pire mac. Ath m, 6.[[6° Terme de zoologie. 
Réunion d'individus appartenant à la méme espice, 
ayant une origine commune et des caractères sem- 
biables, transmissibles par voie de génération, ou, 
on d'autres termes, variété constante dans l'espèce, 
|| En ce sens, ilse dit des hommes, Les populations 
de race germanique, La race caucasienne, La race 
juive, Il y a beaucoup plus de races d'hommes qu'on 
ne pense; celle des Samolèdes et des Hottentots 
paraissent les deux extrêmes de notre continent, 
voit, Auarie, 1,1, La race des nègres est une 
espèce d'hommes différente de la nâtre, comme 
la race des épagneuls l'est des lévriers, 10. Mure, 
t44, On trouve en Laponie et sur les côtes septen- 
trionales de la Tartarie une race d'hommes de 
petite stature, d'une Égure bizarre, Burr. Hist. nat. 
hom. Euv. t v, p. 2. [11] se dit aussi des animaux, 
La meilleure race de chèvres. Chien, cheval de 
bonne race. N'êtes-vous pas effrayée de l'excès de la 
sottise de notre nation? et ne voyez-vous pès que 
c'est une race de singes, dans laquelle ilya eu quel- 
ques hommes? vort. Lett. Mme du Deffant, 26 juill. 
41364, Les races, dans chaque espèce d'animal, ne 
sont que des variétés constantes, qui so perpétuent 
par la génération, wopr. 7* Ép. nat. Œuv. L AU, 
p- 361, Ennoblir ou relever les races dans l'homme 
et dans les animaux, to, Qis, t. vu, p. 15. {| Sous- 
race, YOy. #008-haCE. |] Un sujet de pure race est 
celui qui descend directement, sans croisement, 
de la souche de la race elle-même. |] Pure race n'est 
pas la méme chose que pur sang, attendu que pur 
sang est un torme réservé à un cheval particulier, 
|| Absolument, Race veut dire race bonne et non 
altérée par des croisements. Chien de race. Cheval 
de race, Vous eussiez vu ce père voler plus vite que 
nos chevaux de race ne courent à Newmarket, 
voLT. Jenni, 2.[[Ce cheval a de la race, on voit à 
sa structure qu'il provient d'une bonne race. |] Par 
extension, Et ce jeune énervé... qui n'admire À Paris 
Que les femmes de race et los chevaux de prix, v, 
noco, Crép. 12, || Race se dit des végétaux aussi, 
bien que plus rarement, Froment de la race de Ta- 
ganrog, || Poétiquement. Je ne pouvais nombrer ces 
races innombrables, Qui, diverses de port, de formes, 
de couleurs, De feuilles, de parfums et de fruits, 
et de fleurs, Fillesdes monts, des bois, de la terre et 
de l'onde, Sunt les trésors de l'homme et l'ornement 
du monde, peu. Trois règ. vi. || Proverbes. Les bons 
chiens chassent de race, où bon chien chasse de 
race, les enfants tionnent des mœurs et des inclina- 
tions de leurs pères ; locution qui vient de es qu'il 
y a des chiens qui, par le fait do leur race, savent 
chasser sans avoir appris, |] Cet homme chasse de 
race, cela peut se prendre en bonne comme en mau- 
vaise part; mais cette fille chasse de race, se prend 
toujours en mauvaise part, signifiant qu'elle est co. 
quette comme sa mère. Je suis un peu coquet, tu 
n'es pas mal coquette: Notre mère l'était, dibon, 
en son vivant; Nous chassons tous de race, et le 
mal n'est pas grand, nrGnanb, le Disir. 1v, 3. 

— BYN, 1. RACE, PANILLE, La race est la famile 
considérée dans la durée. De plus elle est la lignée 
purement naturelle et physique, tandis que la fa- 
mille implique un rapport socialet moral, || 8. RACE, 
#srèce. Dans Le langage de La zoologie, espèce est 
plus étendu que race. L'espèce galline en général, 
et, en particulier, La race galline + het élève en Nor- 
mandie ou en Bresse, C'est une faute où l'on tombe 
souvent, de dire la race hovine, ovine, porcine, 
chevaline, pour l'espèce. 11 faut dire, en général, 
l'espèce bovine, et, en particularisant, la race bo- 
vine de Durham, la race normande; Ja race (de 
chevaux) percheronne, ete. 

— HIST, xvits. Race des dieux de France, honneur 
de l'univers, Mon prince, mon seigneur, le support 
de mes vers, esrontes, Angélique, 1. Contemplés 
curieusement les especes des raisins qu'y verrés, 
afin d'en tirer, en la saison, des races, s'il y en a, 
qui vous agreent, 0, DE SERRES, 150, Car tout l'avoir 
mondain, quelque chose qu'on face, Jamais ferme 
n'arreste à la troisiesme race, RONS. 973, Et vous, 
messieurs, n'en devez pas moins attendre de ces jé- 
suites, si n'en extirpez dès ls commencement et la 
race et la racine, PASQUIER, Recherches, liv, 111, 
p. 300, dans LACURNE, 

— ÉTYM. Dourguig. raice; provang. et espagn. 
raza; pornug. raga; ital. razza; angl, race, mot; 
de l'ane, haut allem. reisa, ligne, d'après Diez, 
Les formes excluent le latin radiz : radicem avait 
donné rais, et rédix n'aurait jamais fait en italien 
razza 
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} RACÉMATE (ra-sé-ma-t"}, £. m, Terme de chi 
mie, Nom des sels formés par l'acide racémique. 

4 RACÈME (ra-sè-m'}, s. m. Terme de botanique, 
Groupe de fleurs ou de fruits qui a du rapport avec 


une grappe. Dans le genre dictatmne, les fleurs 
ples racèmes terminaux. i - 

— ETYM. Lat. racemus, grappe, de même radical 

+ RACÉMEUX, EUSE {ra-sé-meû, meù-z'), adj. 
Terme de botanique. Dont les fleurs sont disposées 

— ETYM. Lat. racrmosus, de racemus, grappe. 

+RACÉMIFÈRE (ra-sé-mi-fé-r), adj, Terme de 

— ÉTYM. Lat. racemus, grappe, el ferre, porter. 

t RACÉMIFORME {ru-sé-mi-for-m'), adj. Terme 

— ÉTYM. Lat. racemus, grappe, et forme. 

+ RACÉMIQUE (ra-sé-mi-k'), adj. Terme de chi- 
dont on a retiré l'acide tartrique. {| Camphre racé- 
mique, camphre formé de poids égaux de camphre 
et de camphre de matricaire dont le pouvoir rotae 
toire s'exerce à gauche, CHAUTARD, Acad, des sc. 

— ÉTYM. Lat. racemis, grappe, raisin. 

+ RACER [ra-sċ¢), v, n. Terme d'oiselier, Se dit 
semblables à eux, 

— ETYM, Race. 
revenir des chalands, des acheteurs, Rachalander 
une boutique. 

RACHAT (ra-cha; le £ ne se prononce pe et 
ne se lie pas), #. m. i| 1° Action de racheter, À peine 
propass le rachat à l'acquéreur, || Terme de juris- 
prudence, Faculté ou pacte de rachat, faculié sti- 
due, en remboursant dans un certain délni à 
l'acquéreur le prix ainsi que les frais et loyaux 
ou paete do réméré. L'acquéreur à pacte de ra- 
chat ne peut user de la faculté d'expulser le Er 

élai 
fixé pour le réméré, il devienne propriétaire in 
comemutable, Code Nap. art, 4764, || Le rachat 
taine somme pour amortir, pour étendre une rente, 
uno pension. Nous sommes sur le point d'en voir 
nos rentes sur un pied qui pous envoie droit à l'hô- 
pital; l'émotion est grande, mais la dureté l'est en 
dit de même : le rachat d'une servitude, || Rachat 
de marchandises, payement d'une certaine somme, 
résen mer par un corsaire, || 2* Délivrance, ré- 
demption, On était convenu de part et d'autre que 
cinq cents livres pour une personne libre, et de la 
moitié pour un esclave, ROLLIN, Hist. anc. Euv. 
la faculté du rachat aux captifs que le sort des ar- 
mes fait tomber entra leurs mains, à moins que 
font mourir, BARTHEL. Anach. ch. 34. || Le rachat 
du genre humain, la rédemption opérée par Jésus- 
était estimé le revenu d'une année du fief qui do- 
vait Le droit de relief. 
niers] est pour l'amour de vous... Mau, le 
des bienf. de Sénèque, vV 43, 
[nut fef) qui vient en descendant ne doit racat au 
segneur, BEAUM. Xiv, #, || xv* s. Le comte come 
les berauts n'avaient leur devoir, FROISS. 11, M, 66, 
I} le ferit si que il luy perça l'escu et le haul- 
cueur, et l'abatit mort sans rachapt, Perceforest, 
t 1, Ê 82. || xv: s. Rachapt est Je revenu d'une an- 
dit [l'arbitrage] des pairs, où une somme de deniers 
pour une fois, au choix du seigneur, LOYSEL, 564, 

$ 4. RACHE (ra-ch'], s. f. [14° Nom sous loquel 
on désignait autrefois les diverses maladies érup- 


grandes, élégantes, blanches, sont disposées en am- 

que le grec aë. favè:, grain de raisin. 

en grappes. 

botanique. Qui porte des fleurs en grappes. 

de botanique. Qui ressemble à une grappe. 

mie. Acide racémique, acide extrait des eaux mères 

ordinaire, dontle pourvoir rotatuire s'exerce à droite, 

Comptes rendus, t. LVI, p. 69. 

des oiseaux qui produisent des petits entièrement 
+ RACHALANDER (ra-cha-lan-dé), v. a. Faire 
— ÊTYM. Re... et achalander, 

avait-il vendu sa maison, que, se ravisaol, ii en 

pulée par le vendeur, de recouvrer la chose ven- 

coûts que celui-ci a payés. On dit aussi faculté 

neur, jusqu'à ce que, par l'expiration du 

d'une rente, d'une pension, le payement d'une cer= 

une bien cruelle [une vérité], qui est le rachat de 

core plus, sev. Lett. à Pompone, 1# dêc. 1684, |} On 

pour obtenir la restilution des marchandises captu- 

le prix du rachat des prisonniers serait, par tête, de 

L vir, p 219, dans roucexs, Les Thébains accordent 

ces captifs ne soient nés en Béotie; car alors ils les 

Christ. || 3 En matière féodale, samme 4 laquelle 
— REM. On a dit rachet. Le rachet [des prison- 
— HIST, xuis $. Li tiers cas, si est que nus fés 

manda que l'on ardiat tout, si des rachats à argent 
rt, et luy Bat son glaive passer parmy le gros du 

née choisie en trois immediatement précedentes, le 
— ÉTYM. Ae., et achat. 

üves de la tête, et, en particulier, la teigne. 
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k? Nom donné dans los vignobles du Languedoc 
à l'espèce nommée par Wabl la cuscute monogyne, 
laquelle est nuisible aux vignes, Lecoananr. 

— HIST. xiv° $, Porrigo, teigne, rache, roigne, 
BU CANGE, porriginum, 

— ETYM. Prov. rasca, galè; rascar, gratter; 
èspagn. et port. rascar, gratter; du latin fictif rasi- 
care, qui vent do rasum, supin de radere, gratter, 
écorcher. 

t2. RACHE (rache), s. f. Termo de marine. 
Trait fait avec un compas sur une pièce de bois 
pour indiquer le travail qui doit être fait. 

— ÊTYM. Esp. rasgo, trait de plume, que Diez 
rattache À rasicare (voy. le ent}. 

+ 3. RACHE (ra-cb'}, s. f. Terme de marine. Lie 
da mauvais goudron et de l'huile, 

— ÉTYM. Grisons, rascha ; du latin fictif rasica, 
du latin rasis, poix brute, 
al ange Em AU f Souche du bois qui a 

coupée, et sur laquelle usse des branches 
(Almanach du s ig 
— ÊTYM. I! ya l'anc. franç. rach, racheau, souche. 

RACHER (ra-ché}, v. a. Terme do construction. 

Faire avec un compas, sur une pièce de bois, le 


tracé nécessaire pour la tailler. !| Terminer une bro- 
derie par de petits points symétriques, 
— ÊTYM. Rache 2 


RACHETABLE (ra-che-ta-bl}, adj. Qu'on peut 
racheter. Une rente rachetabie. Dans l'ancienne 
monarchie, le domaine du roi était rachetable À 
perpétuité. 

— HIST. Zvi" s. Rentes constituées à deniers sont 
rachetables à toujours, LOYSEL, 814. 

— ÉTYM, Racheler ; wallon, regtav. 

RACHETÉ, FE {ra-che-té, tée}, part. passé de ra- 
cheter. || 1° Acheté, après avoir Hi vendu, Un ta- 
bleau racheté à prix d'or. || 2° Pour qui on a payé 
rançon. Le maréchal de Créqui, racheté de sa prison 
et devenu plus prudent par sa défaite de Consar- 
brack, voir, Louis XIV, 43, || Fig. Recevez donc, 
mes fils, de la main d'une mère Un trône racheté 
par le malheur d'un père, conx. Rodog. n, 3. À l'as- 

de ce roi racheté du tombeau, mac, Athal. v, 

4. [18° 11 se dit de la rédemption. [Les hommes] ra- 
chetés d'un prix infini, pour être faits les temples 
du Dieu vivant, pasc. Pror. xiv, La religion nous 
commande de respecter un juste racheté du sang 
de Jésus-Christ, et qui, d'une condition obscure et 
méprisable, vient de monter à un trône céleste, 
CHaraaUUx. Génie, 1Y, 1, 42. |! 4° Compencsé, Nul n'est 
parfait ici-bas, et, peno faut que ses excellentes 
lités soient rachettes, j'aime mieux qu'elle ait 
défauts que des vices, 1. 3. Rouss. Confess. xt, 

RACHETER (ra-che-té. La syllabe che prend un 
accent grave, quand la syllabe qui suit est muette ; 
je rachete, je rachèterai}, v. a. lji” Acheter ce 
qu'on a vindu, où ce qui a éit vendu. J'avais 
vendu mon cheval; mais jé l'ai racheté, Si votre 
frère, Gant devenu pauvre, vend Le petit héritage 
qu'il possédait, le plus proche parent pourra, s'il le 
veut, racheter co que celui-là a vendu, saci, Bible, 
Lévit. xxv, 18, || 3° Acheter une chose pareille, de 
mème espèce. Ella a déchiré son châle; je lui en 
rachètorai un. On m'avait pris ce livre, j'en ai ra- 
chetë un autre exemplaire, |] 3" Rachoter une rente, 
se libérer d'une rente moyennant une somme une 
fais ju te Le peuple consentit enfin à payer los di- 
mes, condition qu'on pourrait les racheter, 
MONTESO. Esp. xxx, 12. || 4° Payer rançon pour un 
prisonnier, Des esclaves nous ont dominés, sans 
qu'il se trouvât personne pour nous racheter d'en- 
ire leurs mains, saci, Bibie, Jérémie, Lament. Y, 
8. Les Péruviens rachetèrent leur roi, que cependant 
on ne leur rendit pas, pour plusieurs millers pr- 
sant d'or; les Mexicains en avaient fait à peu pris 
autant, et furent trompés de mème, purr, Min, 
t. uv, p 344. jj Par extension, Souvent le mort chéri, 
sortant du tombeau, se présentait à son ami, lui 
recommandait de dire des prières paur le racheter 
des flammes et lo conduire à la félicité des élus, 
CHATEAUDR, Génie, 111, V, 4. |11) se diten parlant de 
la rédemption par Jésus-Christ. Tout lunivers ap- 
prend à l'homme, où qu'il est corrompu, ou qu'il 
est racheté; tout lui apprend sa grandeur où sà 
misère, Pasc. Pens, pari. 11, art, 43, Une volontè 
prénéraie en Dieu de sauver tous les hommes; en 
Jésus-Christ, une intention sincère de les racheter; 
et dos moyens suffisants offerts à tous: c'est ce 
qu'enseigoaient les Iuthèriens dans le livre de la 
concorde, Boss. Var. xtv, 46, Nous leur disons [aux 
nègres] qu'ils sont hommes comme nous, qu'ils 
sont rachèlés du sang d'un Dieu mort pour vus, 
et ensuite on les fait travailler comme des bètes 
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de somme, et on bes nourrit plus mal, vour, Wars, 
483,1] 5° Racheter un jeune homme, payer une 
somme pour qu'il soit exempté du service militaire, 
116 Fig. Obtenir quelque chesé au prix d'un cer- 
tin sacrifice. Ce n’a point été par des choses cor- 
ruptibles, comme l'or ou l'argent, que vous avez 
été rachatés de l'illusion où vous viviez À l'exem- 
ple de vas pères, saci, Bible, St Pierre, 1™ épit, 
1, 48. Je ne vois et je ne sens que ce que je 
vous dis [avoir possédé quelque temps MM. de 
Grignan), et je rachète bien cher toutes ces dou- 
ceurs, sEV. 48 déc, 1673. Elle savait racheter le 
temps, selon le conseil de l'apôtre, et reprendre sur 
son sommeil les heures qu'on avait dérobées à sa 
retraite, vLécu, Mar.-Thér. Mais ces mêmes héros, 
prodigues do leur vie, No la rachetaient point par 
une perdie, mac. Bajas. n, 3, Laissez å Ménélas 
racheter d'un tel prix La coupable moitié, dont il est 
trop épris, 1D, Jphig. 1V, 4. Alzire, jusque-là ché- 
ririons-nous la vie? La rachèterions-nous par mon 
ignominie®? vort. Als. v, &. || Racheter ses péchés 
par l'aumône, obtenir, en faisant l'aumône, la ré- 
mission de ses péchés. || Je voudrais l'avoir rache- 
tés de beaucoup, sè dit d'une chose dont on re- 
grelte la perte. ]|Je voudrais l'avoir rachetée de 
mon sang, se dit d'une personne morte que l'on re 
grotte beaucoup. Et, rompant tous ces nœuds, s'ar- 
mer pour la patrie Contre un sang qu'on voudrait 
racheter de sa vie, conx. Hor. 11, 3. Je rachèterais 
sa vie de la mienne, mantvAux, Marianne, 3* part, 
I] Familièrement et par exageration. Si vous me 
faites ce plaisir, vous me rachèterez la vie. 
(9 Fig. Compensor, faire pardonner, faire oublier. 
Mais il a des vertus qui rachètent ses vices, TOLT. 
Adél. du Guesel. 1, 4. Tant les excellents articles du 
Dictionnaire encyclopédique rachetalent les mau- 
vais, qui sont pourtant en assez grand nombre! tp, 
Comm. Œur, aut. Henr. Le bien-être de la liberté 
rachète beaucoup de blessures, 3, s. Rouss. Ém. i 
Comme disent très-bien nos messieurs, l'argent ra- 
chète tout, et rien ne le rachète, iD. 4 dial. Si 
Marivaux n'était un modèle ni de style ni de goût, 
du moins il avait racheté ce défaut par beaucoup 
d'esprit, et par une manière qu'il n'avait empruntée 
à personne, n'acems. Eloges, Marie. Pènse, à force 
de bruit, racheter sa bêtise, Et m'afflige de sa 
gaieté, neicre, Convers, i Ô jour inespéré, Jour 
fait pour racheter un siècle de disgréce! ones, 
Oscar, 1, 2. La bonté rachète tous les defauts, 
vicann, M, Musard, se, 41, || 8 Terme d'archi- 
tecture. Corriger, rendre moins sensible un vice, un 
défaut de construction ou de décoration, une irrégu- 
larlté. Racheter la forme irrégulière d'une pièce par 
das pans coupés. || Joindre par raccordement deux 
voûtes de coupes différentes, Les pendentifs ra- 
chitent une voùte hémisphérique, || Compenser une 
différence de niveau. La pente [du canal de En Dive!, 
de 21 m, b$, est rachetée par neuf écluses, B. GRAN- 
atz, Voies navigables de France, p. 180.[[9 Se 
racheter, v. réfl. Payer rançon. L'esclave pou- 
vnit se racheter à l'aide de son pécule, || Fig. Nul 
ne peut sa racheter lui-même, ni rendre à Dieu Le 
prix de son àme, soss, 2° sermon, Passion, 3, 
(| 40: Se racheter, payer une somme pour s'excmpler 
du service militaire. [| On dit de même : se racheter 
d'un service foncier, se racheter d'une peine, Ses 
prêtres toutefois... À deux conditions peuvent se ra- 
cheter, mac, Athal. v, 2. Mais siérait-il, Abner, à 
des cœurs généreux De livrer au supplice un enfant 
malheureux... Et de nous racheter aux dépens de sa 
vie? up. Athal. v,2. L'ancienne maîtresse du monde 
se racheta du pillage au prix de cinq mille livres 


pesant d'or, trente mille d'argent, quatre mille rahas | 
de soie, trois mille de pourpre, et trois mille livres | 
d'épicente, voit. Maurs, Introd, Conquétes des Ra- | 
mains. \| Fig. Ja me rachèterai toujvurs fort volon- | 


tiers d'ètre fourbe, par être stupide et passer pour 
tel, tA BRUY., xi. |] 44° Torme de jeu, Se racheter, 
payer une certaine somme convene pour ravoir un 
jeton, lorsqu'on a perdu les jetons donnés au com- 
mencement de la partie; se dit au trente el un. Le 
premier qui se rachètera payera un sou, le second 
deux sous et ainsi do suite, }| 14° Être compensé, 
Anciennement en France, tous les crimes, exceqé 
celui d'État, se rachetalent à prix d'argent, la vie 
d'un évêque fut estimée neuf cents sols d'or; celle 
d'un prêtre, six cents; celle d'un lawjuo, à propor- 
tion de sa qualité, mais quelque chose do mins 
que celle d'un prêtre, SatxT-Fuix, Ess. Paris, (Eur, 
t. iv, p. 79, daus POUGENS, Si on en excepte la Sawe, 
où Charlemagne fit des lois de sang, presque tous 
les délits so rachetaient dans le reste de sou em- 
pire, VOLT. Muwurs, 22, 
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| == MIST. x1* s, Wart l'om [que l'on se garde) que 
l'om l'anme ne perde, que Deus rachatat de sa vie, 
Lois de Guil, 41.[[xn* s. Es tues mains [en tes 
moins] cumant je le mien epirit; ranchatas mei, 
sire Deus de voritet, Liber peafm. p. 36. |} xt s. Si 
avoit un frere qui avoit non Alexis, que il avoit 
rachaté de la prison des Turs, vien. xin, Mais se ` 
tant fait Amors que j'oie De m'amie enterine joie, 
Bien seront mi mal racheté, la More, 2479. Et ceulz 
qui voudront aler en est en propres persones, ne 
soient pas contraint à racheter leur voie par argent, 
Jony. 296.[[xiv* s. Mauvais est li argens, c'est 
legier à prouver, Qui ne poet au besoin son maistre 
rachater, Baud. de Seb, vin, 504, Cil qui rachate de 
la hart Un larron, de lui bien se gart [qu'il s'en 
garde), 3. pe conné, t. t1, p. 234. [| xv* s. [les An- 
glois] manderent à cils de Reims, qu'ils arderoient 
tous leurs bleds environ Reims, s'ils ne le rache- 
talent de vivres, de pains et de vins, FHOISS, 11, I, 
as. |j xvi" s. Certaines citez s'estwient rachetées à 
prix d'argent et remises on liborié, MONT. 11, 264, 

— ÊTYM. Île... et acheter ; bourguig. réchetai ; 
picard , racater. 

+ RACHETEUR (ra-che-tour), s. m. Celui qui 
rachète. , 

= HIST. xu" $, Nostre rachateres [rélempteur], 
parmi ce que il vint à nos... Job, p. 485. 

t RACHEUX, EUSE (ra-cheù, cheù-2), adj. Se 
dit d'un bois noueux, flandreux, difficile à polir, 

— WIST. xv° s, Et un racheux [galeux}, gendre 
un tigocus, E. DESCI. Poésies mas, P 484, 

— ETYM. Rache 4. 

+ RACHEVAGE (ra-cho-va-j}, s. m. Action de 
perfectionner et de finir une pièce de poterie déjà 
ébauchée, ou tout autre ouvrage. 

+ RACHEVEMENT {ra-ché-ve-man]), 4. m. Action 
de terminer une chose, || Dernière couche donnée 
aux chandelles à la baguette, 

+ BACHEVER (ra-che-vé. La syllabe che prend 
un accent grawg quand la syllabe qui suit est 
muette : je rachève), v. a. Donner la dernière fa- 
çon à un ouvrage quelconque, || Donner la dernière 
couche aux chandelles, 

— ÉTYM. Re, ot achever, 

t RACHIALGIE (ra-chi-al-jie), s, f. Terme do 
mélecine, Toute douleur qui occupe un point quel- 
conque ide Ja colonne vertébrale, 

— TYM. Rachis, et dìyos, douleur, 

+ RACHIALGIQUE ({ra-chi-al-ji-k'}, adj, Qui a le 
caractère de la rachialgie. 

RACHIDNIEN, ENNE (ra-chi-diin, diè-n'}, adj. 
Terme d'anatomie. Qui appartient à la colonne 
vertébrale. |] Nerfs rachidiens, ceux qui proviennent 
de la moelle vertébrale, 

— ÉTYM. Rachis. 

+ RACHIS (rachis), s.m. || i" Terme d'anatomie. 
La colonne vertébrale, || 2 Terme de botanique, 
Axo central de l'épi des graminées, des chatons, 
des grappes, du régime des palmiers. 

— REM. Il vaudrait mieux écrire avec une h rha- 
chis et les mots qui èn dérivent; les mots grecs qui 
commencent par un p se rendant en français par 
rh; ou bion 1] faudrait, généralement, supprimer 
ces h, qui n'indiquent qu'une étymologie grecque. 

— HIST. xvit s. Les os de l'eschine ou rachis sont 
vingt quatre, PARÉ, IY, 44, 

— ETYM. ‘Pay, 

RACHITIQUE {ra-chi-ti-k"), adj. || i" Terme de 
médecine, Alfeelé de rachitisme, H y à au cabinet 
du roi un squelette d'enfant rachitique, dont les gs 
des bras et des jambes ont tous des calus dans le 
milieu de leur longueur, purr, Hist., anim. ch, 44, 
|i Substantivemtent. L'urine remlue par les rachi- 
Ugues, à l'époque où leurs os so ramollissent et se 
déforment, est souvent chargée de phosphate de 
chaut, FOURCHOT, Conn, chim. t. x, p. 176, dans 
roucexs, || Qui à le caractère du rachitisme, Afte- 
tion eachitique, || 4 11 se dit des plantes qui se dė- 
vrloppent mal. Le blé rachilique du avorté, BONNET, 
Contéempl. nal. Œur, t. vit, p. 257, dans Pou- 
ess. Les suicides [dans l'Enfer de Dante] sont 
transformés en arbres rachitiques qui croissent dans 
ua sable brûlant, CHATEAU. Génie, 11, V, 4. 

RACHITIS (ra-chi-Us'), s m, Synonyme peu 
usité de rachiti-me, 

RACHITISME (ra-chi-ti-sm'}, s. m. I| 4° Terme 
de mèilrcine, Maladie consistant en une perturbi» 
tion de la nutrition de tous les tissus, qui, surve- 
nant dans l'enfance, en arréte ou en trouble le 
développement, et se manifeste à l'extérieur par la 
déformation du rachis ou du reste du systtibe 
psstux. [| Terme de botanique. Maladie qui rend 
¿la Uge du lié courte et moueuse. Ou ne saurai 
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douter que les anguilles [angulllules] n'occastonnent | de ce qui devient invétéré, Ce que j'extirpe au loin 
le rachitisme du froment, power, Consid. corps | dans ma cour prend racine, ROTA. SE Genest, 111,2, 


organ. Œuv, t. vi, p. 223, dans POUGENS, 
— ÊTYA. Rachis. 


La tige du péché prendra racine en eux sans qu'ils 
le connaissent, saci, Bible, Ecelésiastiq. it, 30. D'a- 


+ RACNITOME (ra-chi-to-m'}, +. m. Instrument | bond le docteur grave qui l'a inventés [une opinion 
d'anatomie À l'aide duquel on ouvre le canal verté- | probable] l'expose au monde, et la jette comme une 


bral sans léser la moolile, 
== ÉTYM. Rachis, ét rou, section. 


semence pour prendre racine, Pasc. Pror. vL Il y a 
tant de liaison entre la spéculation et la pratique, 


RACINAGE (ra-si-nn-j'}, s. m, |! 4° Terme collectif | que, quand l'une a pris racine, vous ne faites plus 


par lequel on désigne les racines alimentaires, rares, 
carottes, salsifis, navets, betteraves. || 9° Terme de 
teinture, Nom qu'on donne à la décoction de la racine, 
de l'écorce at des feuilles du noyer, et de la coque des 
noix. Dans les gris et racinage des laines,... la petite 
rous-eur que leur donnera la garance servira d'un 
commencement de racines, Instr. gén. pour la tein- 
ture, 18 mars 4674, art, 214. L'arrét... concernant 
la teinture en noir des étoffes de la fabrique de 
Reima, après un bain de racine de noyer, sera eré- 
cuté selon la forme et teneur; en conséquence, 
cojoignons aux teinturiers d'envoyer au hureau de 
visila toutes les étoffes qui seront destinées à être 
teintes en noir, après le racinage qu'ils en auront 
fait, pour ledit racinage être vu et examiné, et 
lesdites étoffes revêtues, dans le cas où la bonté du 
racinage aura éte reconnue, d'un plomb portant 
ces mots, bon pour noir, Lett. pat. 22 juill. 4700, 
Champagne, art. 44.11 8 Dessin imitant des ra- 
cines, qu'on forme sur les couvertures des livres 
et quelquefois sur le dos, Bois d'acajou : le racinage 
se fait comme celui du bois de noyer, Manuel du 
relieur, p. 153, Roret, 4827, 

— REN. Racine. 

RACINAL (ra-si-nal), £. m, Terme de charpente. 
Grosse pièce de bois qui en soutient, qui en afermit 
d'autres. Les ponts et d'autres édilices ont des ra- 
cinaux qui servent à leurs fondements. |} Racinaux 
de comble, espèces de corbeaux de bois qui portent 
en encorbellement, sur des consoles, le pied d'une 
ferme ronde, laquelle couvre en saillie le pignon 
d'une vieille maison. || Racinaux d'écurie, petits 

teaux servant À la mangeoire, |} Sortes de 
ambourdes faisant plate-forme, qu'on établit sur 
des pilotis, ot qui supportent une construction en 
maçonnerie. 

— ÊTYM. Racine, à cause du rôle que fouent ces 
sortes de pièces de bois, Au xvt" siècle, on trouve 
racinal, adjectif, signifiant : qui appartient à la 
racine. 

RACINE (ra-si-n"), s. f.||i* Partie inférieure 
d'un végétal plongée Le plus ordinairement dans la 
terre, qui croit toujours en sens contraire de La 
tige, et sert tant à fixer la plante au sol qu'à pom- 
per sa nourriture, Racine pivotante, À uni= 
que, ramifiée ou non, s’enfoncant verticalement 
dans le sol; racine À base multiple, Gbreuse quand 
le faiscean qui part du collet se compose de filets 
minces, noueuse quand les Gbres se renflent do 
distance en distance, tubéreuse quand Les fibres sont 
trés-renflées à leur milieu; racine adventive, nais- 
sant non du collet mais de la tige; racine aérienne, 
racine adventive naissant loin du sol; racine acces- 
soire, racine naissant des tiges rampantes sur le 
sòl ou sur un corps quelconque, Pousser de pro- 
fondes racines, Jeter des racines, Duhamel planta 
un arbre les branches en terre et les racines en 
Vair, il vit alors les racines métamorphosées en 
branches et Les branches en racines, sennNenien, 
Ess. art dobs. t. 1, p. 827. dans povozxs, || Fig. Le 
ciel même prut-il réparer les ruines De cet arbre 
[race de David] séché jusque dans ses racines? 
mac. Athal. 1, 4 || Terme de palais. Fruits pendants 
par les racines, par racines, récoltes qui sont encore 
sur pied, qui n'ont point encore été coupées. Les 
récoltes pendantes par les racines, et les fruits des 
arbres non encore recueillis, sont immeubles, 
Code Nap. art. 260, || Fig. Prendre racine, jeter 
racine, se fixer, s'arrêter. Et comme si mes pieds 
cussent jeté racine, J'ai resté quelque tamps im- 
mobile... Manet, Soliman, 11, 4. Le fleuriste a 
un jardin dans le faubourg: il y court au lever 
du soleil, et il en revient à son coucher; vous le 
soyez planté et qui a pris racine au milieu de ses 
tulipes, La NAUY, vir Pour moi, qui n'ai point pris 
racine sur la terre, Je m'en vais sans efort, comme 
l'herbe légbre Qu'entève le souffle du soir, LAMART, 
Médit. 11,5 || Familièrement. Prendre racine en un 
lieu, s'y établir, et aussi faire des visites trop lon- 
gues el importunes, Son suffisant valet avec sa bonne 
mine Dans la chambre prochaine a, je crois, pris 
racine, scann, Jodelet ou le matt, val, 11, 6. Cette 
Mme Artus a pris ici racine, bancount, Mme Artus, 
1, 2. |] Prendre razine, se Jit aussi de ce qui se fixe, 
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difficulté de permettre l'autre sans déguisement, 10, 
ib, xui, || Fig. Jeter des racines, s'attacher fortement. 
Plus vous différez, plus vous jetez de profondes ra- 
cines dans le crime, mass, Arent, Delai. |] 3* Racine 
de certains arbres dont on fait des ouvrages d'ébé- 
nisterie et de tour, Une bolie en racine de buis. 
Voila une belle racine. {| 87 Certaines plantes dans 
lesquelles ce qu'il y a de bon à manger est ce qui 
vient en terre. Racines alimentaires. Les carottes, 
les navets, les betteraves sont des racines, Faire 
cuire des racines. Polage aux racines. | 4° Nom 
donné, en pharmacie, à certaines racines qui ont 
dos propriélés médicinales. Je connais Ja vertu de 
ta moindre racine, Je suis par mon savoir dieu de 
la médecine, ronTex, Sonnet, Apollon à Daphné. 


lis se vantèrent de classer ces diablos avec des | 


esorcismes et une racine nommée barafh, voLr. 
Philos, Hérode, pharisiens, || Racines apérilives 
majeures, celles d'ache, d'asperge, de fenouil, de 
persil et du petit boux; racines apéritives minou- 
res, celles de chien-dent, de câprier, de garance, 
d'éryngion et d'ononis, || 5° Racine du Brésil, 
l'ipécaeuans. || Racine d'or, la racine du pigamon 
dubéreur, appelée aussi racine jaune, || Racine de Co- 
lombo, racine amère qui vient de Ceylan. || 6" Terme 
de teinture. Synonyme de racinage. Sous la racine 
seule, on doit aussi entenire l'écorce, fruille de 
noyer et coque de noix, qui sont trois ingrédients 
provenant du même arbre, ét qui servent tous à la 
couleur du fauve, Instruct. gén. p. la teinture, 
414 mars 1671, art, 219. |] Couleur fauve, qui se fuit 
avec le racinage. La racine, écorce de noyer et 
coque de noix pour le fauve, autrement appellé 
couleur de racine ou noisette, ib. 4874, art. 267. 
117 Termede reliure. Les taches noires qu'impriment 
à la poau ou la couperose ou le noir de racine, 
Lesxé, la Reliure, p. 477. La racine est le plus beau 
marbre qu'on ait imaginé, 10, 4b. p. 490. [| Noir de 
rampe, noir peu coûteux, que 4 uts ouvriers 
préparent en mettant de vieilles ferrailles dans un 
pot de terre avec du vinaigre et de la bière, 10. ib. 
p. 19%. || Les bibliothécaires nomment racine la 
marbrure qui imite les veinės des racines d'arbres 
débitées en planches et polies. Veau racine. || 8° Por- 
ton d'un organe servant à son implantation dans 
un autré organe. La racine des dents, des poils, 
des cheveux, des ongles. La racine de l'ongle est 
malade, Ce que je vois de moment en moment me 
saisit d'épouvante depuis la racine des cheveux 
jusqu'à l'ongte du petit doigt du pied, vort. Lett. 
d'Amabed, 4* lett. Les poils étaient blancs á La 
racine, et noirs à la 
p- 248. Il [le peintre] a placé la racine des cheveux 
trop loin des tempes, ce qui donne au front un ton- 
tour moins agréable et moins de finesse uu regard, 
3. 3. nouss. Mél. 1, 26. | Terme d'anatomie. Racine 
d'un membre, la partie de ce membre la plus voisine 
du trone, || 8° Racine d'un polype, d'un cancer, d'un 
cor, d'une verrue, prolangement par lesquels ces 
productons morhides s'enfoncent dans les tissus, 
|| 10° Racine d'un nerf, point par lequel un nerf se 
détache d'un centre nervoux (cerveau ou moelle 
épinière), {| 41° Pied d'une montagne. Les Condiliè- 
res, dont les racines bordent, pour ainsi dire, la 
mer du Sud, nurt, Add. théor, terre, Euv. t vu, 
p. 436. Ici, comme le remarque saint Jérôme, on 
est à la racioe du mont Moria, sous les murs du 


temple, cHareaues. Iin. 4* part. || 14° Fig. Principe, | 


origine de cartaines choses, Comme si l'on pouvait 
couper la racine des doutes d'où naissent les procès, 
pasc. Entret, avec M. de Saci. Toutes ces disposi- 
tions [au mensonge et au déguisement], si éloignées 
de la justice et de la raison, ont une racine naturelle 
dans son cœur [de Phomme], 10, Pens. n, 8, éd. 
maver, Le fond du cœur où il [l'ennui] a des racines 
naturelles, i. ib. 1v, 3. Chaque petite parcelle du 
bien que nous possédons tenant dans le fond du cœur 
par sa racine particulière, Boss. Sermons, Impinit. i 

Ob que de mon esprit... Ne puis-je faire Öter las 
ronces, les épines, Et de défauts sans nombro arra- 
cher les racines! pott. Ep, xt. Pour peu qu'un perce 
ces dehors éclatants, on entrevoit aisément que cette 
prétendue modération des Romains avait des raci- 
mes dans une profonde politique, ROLLIN, Hist. ane. 


inte, nübr, Quadrup. t. xt, | 


RAC 
Euv. t vi, p 437, dans povorss. Mais elle fla loi 
de Moise sur le pardon] ne touchait point au cœur, 


et n'allait pas jusqu'à la racine des haines, Mass. 
Carême, Pardon. Vous verrez la racine de mes 
honteuses passions encore vivantes au fond de mon 
ime, 10, Carme, Impén. fin. Le Seigneur fera 
sécher la racine de votre orguellleuse postérité, 10, 
Or. fun. Villeroy. L'homme qui coupait la racine à 
tant d'abus ne pouvait manquer d'être hal, MAn- 
montez, Mém. xi || 18° Terme de grammaire, Dans 
l'ancien sens grammatical, mot primitif. Les ra- 
cines de la langue grecque. Le Jardin des racines 
grecques de Lancelot ; eut y est racine par rapport à 
Era; olxoc par rapport à olxie, etc. On connait le 
liber memorialis à l'usage des écoliers allemands : 
c'est un petit dictionnaire où les mots latins sont 
rangés ordre de racines, pumans, ue, Lt, 
p. #3. || Léiatenent racine signifie le monosyllabe 
irréductible auquel on parvient en dépouillant les 
mols (dans notre système de langues! de leurs pré- 
fixes, suffixes et flexions, |! Racines prédicatives ou 
verbales, voy. #nénicarir. |} Racines pronominales 
où démonstratives, racines indiquant les êtres indi- 
vituols et la place qu'ils occupent; de là sont nés les 
oms, les articles et, en partie, les prépositions, 
| les adverbes et les conjonctions., |j On distingue la 
macine et le radical, dans les langues synthétiques, 
telles que le sanscrit, le grec, le latin, etc. Le mot 
de racine reste appliqué exclusivement à la racine 
| proprement dite, c'est-h-dire à l'élément irréduc- 
tihle; celui de radical s'applique à la racine déjà 
| munie de son suffixe de dérivation et prête à rece- 
voir la ferion. Ainsi dans partus (l'accouchement), 
re eat radical, de la racine par, avec suffixe tu. 
| 144 Terme de mathématique. Nombre qui, multi- 
plié par lui-même une où plusieurs fols, en produit 
un autre, $ est une racine de 428, parce qu'en le mule 
tipliant trois fois par lui-même,s ><6 >< 6 >< 6, on pro- 
duit #58, Racine quatrième, racine cinquième, ete., 
| nombre qui, multiplié trois fois, quatre fois par ui- 
| même, donne le nombre proposé. || Au lieu de racine 
| deuxième, racine troisième, on dit racine carrée, 
| racine cubique. Je m'étais donné à la philosophie, 
| croyant y trouver le repos que Newton appelle rem 
substentialem; mais je vis que la racine 
carrée du cube des révolutions des planètes et Les 
carrés de leurs distances faisaient encore dos en- 
nemis, volt. Mél. lirt. Courte réponse. || On appelait 
racines sourdes, les racines carrées ou cuhiques des 
| nombres qui ne sont ni carrés ni cubiques; on les 
| nomme aujourd'hui irrationnelles ou incommen- 
surables. || Terme d'algébre, Nom qu'on donne aux 
valeurs des quantités inconnues qui entrent dans les 
équations au-dessus du premier degré. || 45° Terme 
d'astronombe. Époque où instant d'où on commence 
|à compter les mouvements des planètes. || 16° Ra- 
| cine de bryone, espèce de ilie. || 47° Terme de 
minéralogie, Racine d'émeraude, prase, || 18° Terme 
de pêche. Filament transparent et trés-résistant, 
pour monter les hameçons destinés à prendre de 
gros poissons d'eau douce; on dit aussi crin de 
Florence; ces crins sont de la soie qu'on obtient en 
rompang le ver à soie vivant le milieu et en 
étirant la matière soyeuce qu'il contient, et qui se 
sèche à l'air en un gros fil. 

— WIST. xs, Et si port ci [je ici! tel racine 
auvec mi, Ranul de C. 267. Moult y a poi [peu de] 
| fame sans visse Et sins racine d'avarisse, Erwt, v. 
1031, Mius [mieux] voelent vivre de racines, Comme 
| bestes en salvecines, db, v, 287, || xt s. Car pieça 
c'on dist ce proverbe : De pute racine pute herbe, 
LEROUX DK LINCY, Pror. t. 11, p. 6%8. Se tu veus la 
racine cube d'aucun nombre querre... Compri, 
f 45, Et envie est tele racine, Où touz li max pre- 
{nent orine (originel, Men. 186, Covoitise est racine 
| de tos maus, Liv, de jost. 40, L'en apele coisins [eous 
sins) ces qui sunt d'une meisme racine, ib. 240, Et 
par cel jugement apert į] cherrment quo bois, tant 
comme il tient à racine, est heritages, BRAUM. XXVI, 
43. |] xiv* s. Et pour ce dit l'en que le sanc des 
[reres est un, et la racine une, et teles choses, 
ORESME, Eth. 2614, Et universolment la racine et 
la causo de toutes les différences dessus dites est 
que... 15. iÈ. 64, [[xv*s, Et pour ce que vous sachiez 
veritablement la commencement et In racine de 
celte guerre et dont elle se meul, PRO:s. 1, 1, 446. 
Hxvi® s Il estoit sujet à une grande douleur au- 
oessous de la racine des cheveux, saag. Nouv. Liv 
Seiche racine, de l'arbre la ruyne, LEROUX DE LINCY, 
Prov. 1,85. Ung a toute proprielé de nombre; car 
il est parfaict comme 8; il est lineal, quarré, cube, 
solide, racine éarrée, racine cube, racine de racine, 
DE LA ROCHE, Arismelique, [P 4. Racine de nombre 
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est ung nombre qui, muhiplié en soy une loys ou 
plusieurs, produit procisement le nombre dont il est 
racine; et doyt-on sçavoir qu'il sont infinies espéces 
de racines ; car aulcunes sont racines quarrées qui 
sont appelées racines secondes ; aulcunas sont racines 
cubiques qui s'appellent racines tiercos ; aulcunes 
sont racines de racines qui sont dictes racines quar- 
tes; ne plus avant sont entrés les anciens pour la 
souffisancs d'icelles aux ruysons d'arismetique et de 

etrie; mais les modernes sont entrés plus par- 
ond en la mer des nombres, et ont trouvé racines 
quintes, sextes, seplimes, etc. jusques ad infinitum, 
10. ib. f* 29, verso, Tant do sang que les rois espan- 
chent à ruisseaux S'exalle en douce pluie et en fon- 
taines d'eaux, Qui, coulantes aux pieds do cos 
plantes divines, Donnent de prendre vie et de croistre 
aux racines, D'AUB. Tragiques, édit. LALARKE, p. 147, 

— ÉTYM. Picard, rachaïine; wallon, resseinn, ca- 
rotte; proveng, racina, rasina; du bas-latin radi- 
eina, diminutif du lat. radis, racine, de même ra- 
dical que fa; éolien, pita; anc., scand, råt; angl 
root; goth. vaurts; all. Wursel; kymri, gwraidd ; 
bas-bret. grizien. L'ancienne langue avait raia, 
tiré du lat. radicem, 

+ RACINER (ra-si-pé), €. n. ||i* Terme d'horti- 
culture. Se dit de boutures qui commencent à 
duire des racines. Les boutures parurent en parfaite 
santé; la plupart commençaient même à raciner, 
Revue horticolr, 1408, 1 août, p. 288. [12° F. a. 
Terme de teinture. Teindre en couleur fauve. Les 
laines pour noir. seront racinées de racines de 
noyer ou écorce de noyer. Règl. sur les manuf. 
d'août 1669, Teinturiers en laine, art. 33. || $ Faire 
un racinage sur la couverture d'un livre. 

— ÉTYM. Marine, 

+ RACINIEN, IENNE (ra-si-niin, niè-n'}, adj. 
Qui ressemble au style de Racine, Je me souviens 
d'une jeune Indienne [piècede Champfort], qui était 
une bien jolie petite créature, ot qui me parut toute 
racinienne; car, voyez-vous, sans Racine point de 
salut, voir, Let. Condorcet, 8 déc, 1776. 

RACK (rak), £. m. Voy. Anax. 

+ RACLAGE (ra-kla-j'}, s. m. Terme de forestier. 
Éclaircissement du bois taillis qu'on ne veut couper 
qu'à onze ou quinze ans. 

— ÉTYM. Racler. 

t RAGLE f{ra-kl'}, æ. f. |] 1° Outil pour aplanir la 
terre dont on fait les tuiles. || Terme de marine, In- 
strument pour gratter les vaisseaux, || 4 Racla et com- 
ble sont les deux termes opposés du mesurage des 
grains, lo premier signifiant que le grain est au niveau 
de la mesure; le second, qu'il s'élève au-dessus. 

— ETYN. Voy. AACLER, 

+2, RACLE (ra-kl'}, #. f. Terme de navigation 
fluviale. Sorte de bassin naturel, produit dans une 
rivière par deux obstacles naturels ou artificiels 
existant à ses extrémités. C'est dans les racles que 
les mariniers cherchent à garer leurs bateuux, 

+3 RACLE (ra-kl”}, s. f. Nom vulgaire des 
RACE ES klé, kide; passé 

RACLE, ra-klé, ji À de racler. 
Allées bien raciées. di 

+ RACLE-MENIER (ra-kle-de-nié}, +. m. Un 
avare. || On a dit aussi raclo-denare, et même ra- 
quedenare. Grand charlatan raquedena:e, OUL patin, 
Lettres, t. 11, p. 269. ‘ 

— HIST. xvi’ s. Racle-denare, cornave. 

— ETYM, Racler, ot denier. 

t RACLÉE (ra-klée), s. f.[|4° Terme rural, Bi- 
page qui ne consiste qu'i racler le sol avec la 
noue. |[%" Populairement. Une volée de coups. 

+ RACLEMENT (ra-kle-man), # m. Action de 
racler, 

— HIST. xyr s. Raclement, COTGRAYR, 

RACLEB {ra-klé; plusieurs prononcent rå-klé, 
et de mème dans les mots qui tiennent à racler), 

v. a. ||i* Enlever avec un instrument quelques 
parties de la superficie d'un corps. Çi, que ja raele 
un peu de tous cdtés Votre cuvier, el puis que je 
l'arrose, LA ront. Cuvier. Ca riche métal [l'or] est si 
commun dans ls contrée [de Bambouk en Afrique), 
qu'on en peut ramasser presque indifléremment par- 
tout, en raclant souloment la superficie d'une terre 
argileuse, légère et mêlée de sable, narsa, Hist. 

l. xi, 16. On racla les vieux parcbemiis généra- 

ment dans la Grèce pendant les onzième, dou- 
zième, treizième et quatorzième siècles, moncez, 
Inst. Mém. liis, et beaux-arts, t v, p. 474. || Fig. 
et famil. Ce vin racle le gosier, il est dur et âpre. 
|i Fig. Cela racle les boyaux, so dit de tout breu- 
vage médicinal ou autre, qui donne des tranchées, 
114" Racler une mesure de grain, passer la racloire 
sur une mesuré, pour faire tomber ce qui s'élève 


RAC 


au-dessus du bord, [|3 Fig. et familièrement, ra=- 
cler le boyau, mal jouer d'un instrument à cordes. 
|l Raëler un instrument, même sens. JÌ racie de 
temps en temps une guitare, en chantant des ro- 
mances de sa composition, LEsace, Diable boit, 3, 
Un petit Français... habit vert-pomme, raclait un 
violon de poche, chareausn. Nin, part. 7, || Abso- 
lument. Mes symphonistes raclaient le tym- 
pan, 3.4. rouss. Conf. 1v.]| On dit de même par 
bigrement : racler un air. Deux méchantes voix 
dont l'une chantait le dessus et l'autre raclait une 
basse, scann, Rom. com. 1, 45, Ma muse épique... 
Sur un vieux luth qu'il faut monter toujours S'en 
va raclant quelque air mélancolique, vout. Poésies 
mél. 3$, || Par assimilation, en parlant du style, 
avoir un langage dur, raboteux, peu agréable. Phé- 
bus, voyant sa mine constipée pu abbé qui 
récite ses vers], Dit : quelle est done cette muse 
éclopée Qui vient ici racler du violon En manteau 
court? 3.8. Rouss. Épigr. en rondeau. Ô Chapelain, 
toi dont le violon De discordante et gothique mé- 
moire, Sous un archet maudit par Apollon, D'un 
ton si dur a raclé son histoire [de la Pucolle), vor. 
Puce. 1. || é Racler Les bois, éclaircir les bois taillis 
qu'on ne veut couper qu'à onze ou quinze ans. 

— HIST. xiv* s. Et soit (l'ongle] raclé de voirre 
[verre], b. pe Gonnon, Traduction, 1, 27. |lxv* s. 
Oncques nul ne vint au devant, Sinon deux malos- 
trus racletz [tondus], Ancien thédire français, L n, 
p. 298. 11 fut rex, chef, barbe et sourcil, Comme vag 
navet qu'on racle et pelle, viLLon, Gr. testam. Rond. 
Uxvit s, Les gens y fourmillent, ainsi qu'ils fai- 
soyent la comté de Flandres, avant que ces 
derniers orages eussent raclé ses habitans, ses ri- 
chesses et sas superbes bourgs, LANOUE, 366. Les 
superstitions soat raclées du monde, afin que la 
pure religion y florisse, CaLv, Jnstit. 20. Les gresles 
ettempestes raclent tout ce qu'elles rencontrent, 
19, i, 437, C'est un point raclé [la chose est faite], 
COTORAVE. Et n'est gueres homme qui ne se trouh! 

à ce bruit aigre et paignant que font les limes en 
raclant, MONT. I, 347. 

— ÊTYM. Cital, rasclar; ital. raschiare; d'un 
latin fictif rasiculare, qui provient d'un diminutif 
du lat, rasus, rast. 

+ RACLERIE (ra-kle-rle),s. f. || i* Petits ouvra- 
ges qui se font dans les forêts avoc du bètre. Pour 
une voie de boisselerie et raclerie entrant par eau, 
la voie réglés aux quantités qui suivent, est dû 
2% 42° 64, Déclar. 23 oct. 1716, Tarif. |[#* Action 
de racier sur un violon, sur une guitare, etc, Dieu 
sait la raclerie universelle que c'était, HAMILT. 
Gramm. #. 

— TYM. Hacler, 

+ RACLETTE (ra-klè.t}, s. f. Petite racle, comme 
celle des ramoneurs. 

RACLEUR (ra-kleur), £. m. |]i* Celui qui racle. 
112" Racieur de boyau, ou, simplement, racleur, 
mauvais joueur de violon ou autre instrument à 
contes. Le jeu des racleurs de guinguottes suffit 
seul pour exercer le peuple des environs de Paris à 
l'intonation des tierces et des quintes, 3. 3. ROUSS. 
Ezam. de deux princ, sur la mus, On nous traite sans 
façon de racleurs de boyau, 10, Lett. d'un symph, 

— HIST. xvi* s. Couleur de racleurs de chemi- 
née, baus, Fæn, 1, 3. 

— TYM. Racler. 

RACLOIR (ra-kloir), s. m, Instrument de mar- 
queterie, de parcheminerie, de dorure sur tran- 
che, de peintre en bâtiment, eto. qui sert à gratter 
ou à ratisser. || Terme de métallurgie. Lame de fer 
pour racler le sable des moules, 

— ETYM. Hacler. 

RACLOIRE (ra-kloi-r}, s. f.||i* Planchette qui 
sert à racler le dessus d'une mesure de pre 
1% Terme d'horlogerie, Lame tranchante des deux 
côtés portée par un manche, {| 3* Instrument fait en 
baleine, et avec on racle Ja langue pour la 
nettoyer le matin, || &* Anciennement, anneau de 
fer, passé à la porte d'une maison, dans une verge 
de ler tortillée, dont le mouvement faisait assez de 
bruit, en le baussant et le baissant, pour avertir 
qu'on demandait à se faire ouvrir l'entrée. 

— REM. L'Encyclopédie donne racloire comme un 
instrument de fer qui, dans l'artillerie, sert à met- 
toyer l'àmeet la chambre du mortier, Ce nom n'est 
plus en usage. Cet instrument est aujourd'hui 
nommé curelte. 

— ÉTYM. Racer. 

+ RACLON (ra-klon), s. m. Terme rural. Engrais 
préparé avec du gazon pourri. || Boue ramasste 
dans la ville ou sur les routes. 

— ÉTYM. Racler 
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RACLURE (ra-klu-r'}, s. f.{|{* Petites parties 
qu'on a enlevées de la superficie d'un corps en le 
raclant. || Terme de minéralogie, Opération 
laquelle on gratte un minerai. |] 4° Action de raclor 
ll convient d'examiner si l'inscription a soufert 
quelque altération, si l'on y trouve quelque raclure 
do lettre, soucHauD, Mem. scienc mor, ef pol. t v, 

108. 

— NIST. xv°s. En raciure de pieds et vieux hou- 
seaulx, vILLOX, 

— ETYM. Racler. 

RACOLAGE (ra-ko-la-j'}, s m. Action de raco- 
ler. || Métier de racoleur, 

RACOLÉ, ÉE (rako-lé, iée), part. passé de ra- 
coler. Des jeunes gens racolés-dans les cabarets par 
les sergents recruteurs. || Fig. I] dépase à la porte du 
collége [électoral] une douzaine de votants en retard, 
racolës par lui dans tous les coins do l'arrondisse- 
ment, CH. DE Stnxann, Un homme sérieux, § 4. 

RACOLER (ra-ko-lé), ©. a. Engager soit de gré 
soit par astuce dans le sorvice militaire. Autrefois, 
avant la conscription, on racolait les bommes qu'on 


jugeait propres au service, || Fig. et famiiièrement. 


Il a racolé quelques partisans, 

—HIST. xu s. À tant ses amis La racole [re- 
yema par le col}, Et ele lui, si fait que fole, Fi. et 

. 2564 

— ÊTYM, Re..., et aceoler. Il faudrait, vu accoler, 
écrire racenler, et non racoler. 

RACOLEUR (ra-ko-lour), s. m. Celui qui racole, 
Débitant d'un ton de racoleur ses capucinades, 
J. 3. Rouss. Conf, 1i, 

+ RACONTABLE (ra-kon-ta-bl), adj. Qui* peut 
être raconté, Son et ses menteries ne sont 
pas racontables, PODSaIN, Lett. 25 août 1643. 

— HIST, XVI" $. Racontable, ovmin, Diet, 

+ RACONTAGE {ra-kon-ta-j'), s. m. Néologisme, 
Bavardage; petits contes faits à plaisir; petites mé- 
disances. 

RACONTE dan, part, ar 

RACO: E (ra-kon- ri. de 
raconter. L'hisioiee de Candaule de Gygès, ra- 
contée par Hérodote, vout. Phil. Bibl, expl, Esther. 

t RACONTEMENT (ra-kon-te-man), s. m. Action 
de raconter, Le racontement de cette histoire 

— HIST, x" s. Si comme ceulx qui aiment fables, 
et sa delettent en racontemens et en narracions de 
choses inutiles, onkswe, Eth. 03, 

RACONTER (ra-kon-t6}, +. a. |]i* Faire le récit 
de. Le roi : Sortir d'une bataille, et combattre à 
l'instant! — D, Diègue : Rodrigue a pris haleine en 
vous la racontant, Conn, Cid, 1v, è. Je ne vous ra- 
contarai pas la suite trop fortunée de ses entreprises 
de Cromwell}, most, Reine d'Anglet. Quelle partie 
du monde habitable n'a pas oul les victoires du 
prince de Condé et les merveilles de sa vie? on les 
raconté partout, Boss. Louis de Bourbon, On vien- 
dra étudier sur les lieux ce que l'histoire racontera 
du campement de Piéton et des merveilles dont il 
fat suivi, 10. #b, I faut que la princesse nous ra- 
conte elle-même quelle nuit elle passa dans certe 
attente, 10, Anne de Gons, Les apôtres prenaient 
plaisir à raconter au Fils de Dieu les miracles qu'ils 
opéraient, comment ils guérissaient les malades, 
et comment ils chassaient les démons, BOURDAL, 
Pensées, t. 11, p. 448. lls suppriment quelques noms, 
pour déguiser l'histoire qu'ils racontent, et pour 
détourner les applications, La 8huY. v. Une chose 
arrive aujourd'hui et presque sous nos yeux ; cent 
personnes qui l'ont vue la racontent en cent façons 
différentes, in. xvr. Et Condé ne peut se résoudre à 
raconter ses actions, parce qu'il sent bien que c'est 
raconter ses louanges, Mass. Or. fun. Conti. Je 
n'aurais jamais Éni, si je voulais raconter tous les 
biens qu'ils ne firent pas, et ious les maux qu'iis 
firent, woxTESO. Esp. x, 4. Mes amis, l'hiver dure, 
et ma plus douce étude Fst de vous raconter les 
faits des tomps passés, VOLT, Gertrude. Ce que l'on 
raconte de l'accouplement et du produit du cerf et 
de la vache m'est à peu prés aussi suspect que 
l'histoire des juments, surp. Quadr. L vil, p. 246. 
|! Familièrement. En raconter, faire de longs récits, 
ou des récits exagérés. Il n'en finissait pas d'en 
raconter. I| en raconta de belles. || Se raconter quel- 
que chose, s'en faire le récit à soi-même, Quand 
dans la tôte on à plus d'une affaire, Il faut se ra- 
conter Le soir ce qu'on a fait, Et le matin cs qu'on 
doit faire, mozat, Jalous sans amour, 1, 3. || Ab- 
solument. Qui raconte, exagère, nonaT, Feinte par 
amour, 11,8. I] va pour voir, revient pour raconter, 
Et raconte pour qu'on l'admire, neite, Convers. 
t. || Fig. Les cieux, qui racontent Ja gloire dè leur 
créateur, n'en avaient jamais plus parlé à personne 
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qu'à lui, et n'avaient jamais mieux persuadé, rox- 
Tex, Cassini. || 4 Se raconter, v. ré/l. Faire le récit 
de ses sentiments, de ses actions, etc. Il se raconte 
lui-mème si naivement qu'on lul pardonne sans 
tucune peine ses folles singularités, vauvex. VEn- 
thousiaste, 

— HIST, xit" 8. Li ciel recuntent la glorie Deu, è 
les ovres de ses mains annuncet le firmament, 
Liber psalm, p. 23., || xn s. Je ne vous puis mie 
raconter toutes les paroles que li dus dist... 
VILLEN. xvit. Dou domage ne de l'avoir et de la 
richesce qui lå fu perdue [dans l'incendie de Cons- 
tantinople], ne vos porroit nus [nul] raconter... 
in, xci, Les letres de fin or estoient, Et en lisant 
cou [ce] racontaient : Ci gist la bele Blanceflor 
Fi, et Bi. 608. || xiv* s. Soient racontées [comptées] 
les spondilles [vertèbres]... 5. nt MONDEVILLE, f" 30, 
favit s. Et encore y a il des Naxiens qui le ra- 
comptent autrement, disans qu'il y a eu deur 
Minos et deux Ariadnes, AMYOT, Thésée, 24. 

— ETYM. Fe... èt aconter, aujourd'hui inusité, 
de d et conter. 

RACONTEUR, EUSE (ra-kon-teur, teû-z'), s. m, 
et f. Celui qui a la manie de raconter, Les racon- 
teurs d'anecdotes, voir. Dict. phil, Économie, 
I Adj. (Tessé} C'était un homme fort bien et fort 
noblement fait, d'un esprit raconteur et quelquefois 
point mal, #r-81M. 47, 476, 

— HIST. xu*s. Coustume suet estre {est ordinaire] 
des recontoors, ke, cant il desersent la batailhe de 
la ire, premiers descrient les membres des lui- 
teors, Job, p. 442, |] xv* s. Mais qui y print garde, 
co fut M femme du raconteur de l'histoire, laquelle 
y presta très bien l'oreille, Louis x1, Nour. LXV. 

RACORNI, IE (ra-kor-mi, nie), pai passé ile ra- 
cornier. || 1* Rendu comme de la corne. Feuilles 
racornies par un soleil antent. |] 2 Qui est empêchi 
de se développer, de s'étendre, C'est un pauvre 
bomme tout racorni par Les rhumatismes. || Fig. Jo 
sens que les traces de mes vieilles idées, racornies 
dans mon cerveau, ne permettent plus à des idées 
si nouvelles d'y faire de fortes impressions, 3.3, ROUSS. 
Leti. à N. de. Mirabeau, Corresp. tit, p. 410, dans 
POUGENS. 

RACORNIR (ra-cor-nir}, t. a. {| 4* Donner à une 
chose la consistance de la corne, Lo toucher dur 
et meurtrissant du violoncelle, de la contrebasse, 
du violon même, en rendant les doigts plus flexibles, 
racornit leurs extrémités, 3, J mnotss, . IL 
|l 3° Rendre dur et coriace, Le feu a tout à fait ra- 
corni cette viande. Le jeu perpétuel des vaisseaux 
nécessaires à ce remplacement je particules, dans 
la nutrition] altère peu å peu l'économie générale 
de la machine, racornit des parties qui devraient 
demeurer souples. Boxset, Paling, xxn, 6. 
118" Se racornir, v. réfl. Devenir dur et coriace. La 
viande se racornit à un feu violent. || Fig. J'avais 
pensé que les fibres du cœur se racornissaient avec 
l'age, mvenot, Leit, à Mile Voland, à sept, 1774. 
|| Devenir sec, maigre en vieillissant. 

= HIST. xvt 5. Raccormnir, COTGNAVE, 

— ÊTYM. Re., et un verbe inusité acornir, de 
à ot corne. 

RACORNISSEMENT (ra-kor-ni-se-man), +. m. 
État de ce qui est racorni, Le racornissement du cuir. 

+ RACQUET (rakou-t), s. m. Nom vulgaire du 
vulpin, plante graminée. 

t RACQUE (ra-k'), s. m. Marc de raisin qui sert à 
fabriquer le verdet. 

t RACQUÉRIR (ra-ké-rir), v. a. I se conjugue 
comme acquérir. Acquérir de nouveau. Terre ven- 
due, puis racquise. 

— HIST. xvr s. Comme c'est la noblesse qui plus 
l'a nourri et entretenu [le mai du duel}, aussi est-ce 
la premiere qui doit aider à le destruire et chasser, 
mesmement si elle veut r'acquerir sa bonne repu- 
tation, LANOUE, 460. 

— ÉTYM. He... et acquérir. 

} HACQUET (ra-ki), s. m. Termo de jeux. Action 
de se racquitter, de regagner tout ce qu'on a perdu. 
|l Au racquit, se disait, àla bassette, de ce qu'on 
jouait, pour se racquitter, sur parole et en sus de 
l'argent complant. C'est une chose {la bassette] qui 
ne se peut représenter; on y perd fort bien cent 
mille pistoles en un soir; pour moi, jè pensé que, 
passé ce qui se peut jouer d'argent comptant, le 
reste est dans les idécs, et se joue au racquit, 
comme font les petits enfants, sy. 48 déc, 1638, 

— ÉTYM. Voy. RALQUITIER. 

RACQUITTÉ, EE (ra-ki-té, téc), part, passé de 
tequitier. Racquitté de ses perles passées par un 
gain lrespéré. 

RACQUITIER (ra-ki-té}, v. a. [| 4° Faire regagner 
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ce qui avait été perdu. Cette partie, si je la gagne, 
me racquittera. || Dédommager. Une seconde affaire 
l'a racquitté de ce qu'il avait perdu dans la pre- 
mière. || Absolument. Nérine : Madame n'aime pas 
les maris en peinture, — La comtesse; Cela rac- 
uitté-t-il d'une perte aussi dure? necxanp, le 
oweur, 11, 2.{[%* Se racquitter, o. rdf. Regagner 
ce qu'on avait perdu au jeu. Essayez de vous rac- 
Quitter. [8° Se dédommager de quelque perte. Par 
votre moyen, nos alliés se racquitteront de leurs 
, Matz, liv, 1, lett, 7. Ce qui est plaisant, c'est 
qu'il (d'Hacqueville] a eu tort en cette occasion ; 
et, comme ila gagé d'être parfait, il n'a point 
poussé sı justification avec moi, et se veut racquit- 
ter auprès de vous, en disant que j'ai eu tort, s£v. 
58, Encor si ta valeur, à tout vaincre ohstinée, Nous 
laissait pour le moins respirer une année, Peut- 
être mon esprit, prompt à rossusciter, Du temps 
qu'il a perdu saurait se racquitter, oiL. Epit. vin, 
|| Sa venger sur un autre. Deux ow trois des plus 
maltraités par La Rancune se jetèrent sur l'Olive, 
peut-être pour se racquitter, SCARR. Rom. com. 11, 
7. La chambre {des poisons] na travaillera de vingt 
jours, soit pour tåcher de sè racquitter en trouvant 
des informations nouvelles [les derniers interroga- 
toires n'ayant rien donné)... stv. 2 fr. 1680. 

— ETYM. Re, et acquiter. 

4. RADE (ra-d’}, +. f. Étendue de mer enfermes en 
partie par des terres plus où moins élevées, et qui 
présente aux vaisseaux des mouillages à l'abri des 
vents et des lames qui ont une certaine direction. 
Rade sûre. Nous allions entrer dans la rado. Ses 
trois vaisseaux en rade avaient mis voiles bas, CON. 
Pomp. i, 2. Nous ne marchämes pas longtemps 
sans voir un vaisseau à la rade, scana, Rom, com. 11, 
14, C'est aux vaisseaux À protéger les rades, et non 
aux rades à protéger les vaisseaux, BAYNAL, Mist 
phil, x, 48. || Bonne rade du sud, bonne rade 
du nord, etc. rade où l'on est à l'abri de ces vonts. 
|| Être en grande rude, étre au mouillage dans la 
partie de la rade la plus éloignée du port. On dit 
en un sens contraire: tre on potite rade, |} Rade 
foraine, rade mal fermée, où les Lätiments ne sont 
pas à l'abri des grands vents du large. || Mettre en 
rade, sortir du port. || Les marins disent toujours : 
Tel navire est en rade, va en rade, etc. et non il est 
à lu rade, il va à la rade. j| Dans de xvi® siecle on 
a dit quelquefois les rades pour la rade, comme 
les Anglais qui disent the roads: Le roi à été sur- 
pris d'apprendre par les lettres du sieur de Seuil, 
que vous fussiez encore aux rades de Drest, Sei- 
gnelay à Chasteaurenaut, 10 janv. 4670, ans JAL. 

— ÉTYM. Xvi" 8. El aultres vaisseaux qui estoient 
à la rade sur le port, canz, viii, 43, 

—ÉTYM, Espagn, ét ital, rada; all. Reede, Rhede; 
angl. road; de l'anc. scandinave, reida, équipe. 
ment des vaisseaux. 

+2, RADE, mot qui se trouve dans Mme de Staal. 
Les lettres d'Espagne que je recevais de temps en 
temps de notre baron pouvaient ètre intercepiées, 
nos pratiques sourdes découvertes; chacun y était 
pour sa rade; mais le plus agité était M. de Male- 
zieu, Mém. t. m, p. 41. Mais c'est une faute; il faut 
lire vade. 

41. RADÉ, ÉE (ra-lé, dée), part. passé da rader 1, 
Navire ralé, 

2. RADÉ, ÉE (ra-dé, déc), part. passé de ra- 
der 2. Mesure bien radée, 

RADEAU {ra-dò), s. m. || 4° Assemblage de pièces 
de bois formant une espèce de plancher sur l'eau. 
I fit passer la cavalerie sur des radeaux, vAUGEL. 
Q. C. vu, $. Les Normands ravagcaiont le royaume, 
ils venaient sur des espèces de radeaux ou de petits 
batiments, entraiont par l'embouchure des rivières, 
les remontent el dérastajent le pays des doux cò- 
tés, MoNTESO. Esp. xxxi, 92, Rome n'eut, pour aller 
secourir les Mamertins, que des radeaux, nares 
caudicarias, d'où Appius, qui les commandait, 
tira le surnom de Caudez, PASTONET, Justit. Mém. 
hist. et litt. ane. 4 lt, p. 322, || Radeau de fortune, 
celui que l'on construit dans un sinistre de mer. 
li Dans l'artillerie, pont de radcaux, pont militaire 
fait à l'aide de radeaux || 4° Plate-forme flottante 
que l'on emploie pour réparer les parties inférieures 
do la coque d'un navire, || 37 Train dé buis que l'on 
fait descendre à flot sur une rivière. || € Genre 
d'acalèphes. 

— KIST, Xvi" $, Trouver des bateaux et faire des 
radeaux pour bastir un pont à passer, AMYOT, Lu- 
cul. 44, 

=- ETYM. Proveng. radelh; has-lat, radellus, ra- 
sellus; d'un diminutif non latin rafellus, du latin 
falis, Bävue, 
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4. RADER (r-dé),e, a. Terme de marine. Mettre 
en rale un bâtiment. Rater un navire. 

— HIST. rv s. L'armée, aiant radé longtemps 
devant Rameken, aborda le jour d'après à l'endroit 
du fort de Philippine, p'aus. Hist, mi, 537. 

— ETYM, Rade. 

2, RADER {ra-dé}, v, a, || 4° Passer une règle sur 
la surface d'une mesure de grain, de sel, pour 
l'unir, la rendre égale, Rader du blè. || 3° Terme de 
construction. Diviser un bloc de pierre où de marbre 
avec le seau, en formant deux tranchées en dessus 
et en dessous. 
~ = HIST.xv* s. Et Louis Rambaut s'en venuit ra- 
dant le pays vers un village que on dit la Baterie, 
FROISS, 11, IL, 47, 

== ETYM. Lat. radere, raser, 

+ RADESYGE (ra-de-7i-j}, s. m. Torme de méde- 
cine. Nom donné, en Norvège, à une maladie qui 
a quelque analogie avec le pian ou avec certaines 
variétés de la lèpre. 

RADEUR (ra-deur), s. m. Officier des gabelles, 
dont la fonction consistait à mesurer le sel, en le 
rasant sur le minot, 

= ETYM. Rader 2. 

t RADIABLE (ra-di-a-bl'}, adj. Qui peut être ra- 
dié, elact, Cet article du compte est raidiable, Cet 
homme s'est trouvé radiable de la liste des émigrés. 

t RADHAIRE (ra-di-d-r"}, adj. || 4" Terme de 200- 
logie. Qui est dispasé en rayons, || S. m. pl. Les 
radiaires, quatrième embranchement du règne ani- 
mal, renfermant des animaux sans vert , de 
forme rayonnée, à corps mou ou recouvert d'un 
test dur et calcaire; embranchement divisé en cinq 
classes : 1° les échinodermes: 3° les entozoaires ; 
3° les acaliphes ; 4° les polypes; 8° les infusoires. 
114 S. f. En botanique, radiaire, nom vulgaire du 
genre astrantia, ombeihfères, dont Les beactées ros- 
semblent å des rayons. 

— ÉTYM. Lät. rádius, rayon, 

+2. RAMAL, ALE (ra-di-al, a-1'), adj. || {Terme 
de physique. Qui à rapport au rayon, qui rayonne. 
112" Terme de géométrie. Courbes radiales, courbes 
qui occupent la région radiale : le radial antérieur, 
le radial court externe, le radial long externe. 

= ÊTYM. Voy. habits. 

+2. RADIAL, ALE (ra-dl-al,a-l'}, adj. || 4° Terms 
de physique, Qui a rapport za mayon, Qui raponné., 
|13" Terme de géométrie. Courhes radiates, courbes 
dont les ordonnées partent d'un seul point, comme 
la spirale, par la transformation des coordonnées 
rectangulaires ou obliques en coordonnées polaires, 
l| Terme de mécanique. Machines radiales, ma- 
chines qui, dans une usine, servent À faire rayon- 
ner, aller la charge dans tous les sens, à une 
distance plus ou moins grande de l'axe central, 
i| 3" Terme de zoologie. Cellule radiale, dans l'aile 
des insectes, synonyme d'aréule radiante, voy, ma 
néant, n* 5,1 & Couronne radiale, couronne à 
rayons, qui se trouve, dans les médailles, sur la 
idto de princes qui ont été mis au rang des dieux. 
IL Terme de blason. Couronne radiale, couronne sur- 
montés de pointes ou de rayons. 

== ETYM. Lat. radialis (quicuemar, Addenda), de 
radius, rayon. 

RADIANT, ANTE (ra-di-an, an-t'), adj. [| 4° Terme 
didactique. Qui s'étend en rayonnant, Chaleur ra= 
diante. || Point radiant, point d'où certaines chases 
émanent en forme de rayons. Les points radiants des 
étoiles filantes, les points du ciel doù émanent les 
étoiles filantes, || 37 Terme de botanique. Epithète 
donnée à la couronne des vue quand les 
fleurs qui la constituent dépassent en longueur 
celles du disque. || P Torme de zoologie. Arole ra- 
diante, celle de forme arrondie qui, dans uue aile 
d'insecte, est au centre d'où partent en divergeant 
plusieurs autres aréubos allongées, 

— ÊTYM. Lat. radiare, rayonner, 

+ RADIATIFLORE (ra-di-u-ti-Mo-r'), adj. Terme 
de botanique. Qui a des fleurs radiées. 

— ÉTYM. Lat, radiatus, ralié, et fleur, 

+ RADIATIFORME (ra-di-a-ti-for-m'}, ay. 
Terme de botanique, Se dit de la calathide dont les 
fleurs vont én augmentant de longueur du centre 
vers la circonférence, où elles sont étalées. 

— ÉTYM, Lat, radiatus, radié, et forme. 

4. RADIATION (ra-di-a-sion), #, f. Terme didac- 
tique. Emission de rayons lumineux, L'humudité dé 
air, la radiation solaire, Les phénomènes météo 
riques... FLAMMARION, Fenuilleron du Siéele (t juin 
4887), || Il se dit aussi de l'émission du calorique. 
La radiation du calorique. 

— ETYH. Lat. radigiionem, action de rayonner, 
de radiare, rayonner, 


RAD RAD RAD 1447 


$. RADIATION (ra-di-a-sion ; en vers, de eing et la plumula composent la tule. On a beaucou 
syllabes), s. f. |I 1* Action de rayer, de biffer un ar- sais le retournement Dn radieule dans ke 
ticle d'un compte, un nom d'une liste, une partie graines semées à contre-sens, 1D. ib. 2* mém. 
d'un écrit. Cet article est sujet à radiation. On or- — ÉTYM. Diminutif du lat, radér, racine, 
donna Ja radiation des injures contenues dans ce RADIE, ÉE (ra-di-é, év), adj.{|1" Qui est dis- 
mémoire, Après la condamnation qu'il avait subie, posé en rayons partant d'un centre commun. Un 
le corps auquel il appartenait prononça sà radiation. marbre blanc incrusié de jaspe et entouré d'un 
H était inscrit sur la liste des imposés ; il a obtenu cercle d'argent radié en forme de soleil, CHATEAULR. 
sa radiation, || Particulièrement. Raie que l’on passe itin. 2° part. || Terme de numismatique et de bla- 
sur un article de compte. On a fait plusieurs radia- son. Couronne radiée, voy. RADIAL, n° 4, |] 3* Terme 
tions sur sos comptes. 114 Suppression, anéantisse- de botanique. Qui est disposé en ra partant d'un - 
ment d'une inscription hypothécaire. Ceux qui contre commun, || Fleur radiée, fleur synanthérée 
requièrent Ja radiation d x t au bureau du con- dont les fleurettes du centre sont des Üeurons, et 
servateur l'expédition de l'acte authentique portant celles de la circonférence des demi-fieurons. || Sub- 
canoa kement, ou celle du jugement, Code Nap. he une radiée. || 3 Terme de zoologie, 
. : , Chez usques, apercule radié, celui dont Les 
— ÉTYM. Radiation vient de la forme latine éléments concentriquss, augmentant du sommet 
barbare radiare, qui s'est introduite au xvi" siècle marginal à la base, sont coupés par des siries qui 
comme traduction du français rayer. nt en rayonnant de ce sommet, || S. m. pl. 
RADICAL, ALE (ra-di-kal, ka-l'), adj. || i* Terme radiés, synonyme de radiaires, 
de botanique. Qui a ent à la racine, =- ETYM. Lat. radiatus, qui est en forme de 
part de la racine, P les radicaux. || Feuilles rayon, de radius, rayon, 
radicales, celles qui naissent si près de la racine, 4. RADIER (ra-dié; l'r ne se prononce pas et ne 
qu'elles semblent en sortie et non de la tige. se lie pas; au pluriel, des ra-dié-z en bois}, s. m. 
ii Fleurs radicales, celles qui naissent si près de la (4° Grille de charpente sur laquelle on élablit les 
racine qu'elles semblent en provenir. || Poils radi- fondations des écluses, des batardeaux. |} &* Plus 
caux, ceux qui garnissent souvent les radicules. ordinairement, sol artificiel, ordinairement con- 
j| a° Fig. Qui a rapport au principe, à l'essence, à la struit en maçonnerie, pour associr une consiruc- 
racine d'une chose, Chacun a l'original de sa beauté tion hydraulique et remédier au peu de solidité 
dont il cherche la copie dans lo grand monde... du terrain. || Avant-raiier, ouvrage destiné à pré- 
comme elles [les femmes] ont un empire absolu venir les affouillements aux abords d'une construc- 
sur l'esprit des hommes, elles y dépeignent où les tion hydraulique ; il est construit en amont. || Ar- 
parties des beautés qu'elles ont, ou celles qu'elles rière-radier, ouvrage semblable à l'avant-radier, 
mais construit en aval. || 8* Plancher en pierre ou 


estiment, et elles ajoutent par ce moyen ce qui leur 
plait à cette beauté radicale, pasc. Pass. de l'amour. en bois compris entre les piles d'un pont ou entre 
les bajoyers d'une écluse, sur lequel l'eau coule, 


lGuérison, cura radicale, cells qui a Let le 
mal dans sa racine. |i Vice radical, vice qui en pro- et qu'on pratique pour empêcher que la force du 

duit d'autres. Les actions de courage ne servent 
qu'à illustrer une nation, quand il ya dans le gou- en to Te US Es ue Ea 
vernement politique un vice radical, vOLT. Mœurs, donne l'eau immédiatement à la roue d'une usine 
413. LR pa gare Pad ee pret hiy = a hydraulique. |]5* Plateforme, soit en charpente, 
ngadi zam e piee d mir Nayi = i soit en maçonnerie, sur laquelle se fait le mouve. 
kamia. N Ba K rs en ie ment des portes, à l'entrée d'un bassin, pour la 
q un e manière qu'il ne puisse construction et le radoub des vaisseaux, ou, sim- 
jamais être valide. || 8" Terme de grammaire. Qui plement, pour recevoir les vaisseaux dans un port. 
— HIST. xiv" s. Radier, DU caxce, dyapula. 


appartient à la racine d'un mot, Je crois qu'il serait 
bon d'insérer dans un dictionnaire les mots radi- — ÉTYM. Origine inconnue. Scheler propose d'y 
voir un dérivé analogue à radeau. On le trouve 


eaux de la langue même en les indiquant par un 
caractère particulier, n'ackws. Mél. Nit. Euv. t. u, employé au xvr siècle en un sens qui ne paraît 
se rattacher au nôtre: I les Gst grisler TP 


p- 214, dans POUGENS. Qu'un nombre assez borné 
de syllabes radicales puisse produire l'immensilé ment dedans un beau radier de feu, TAHUREAD, 
Dial, p- 177, dans LACURNE. 


des mots nécessaires. DESTUTT TRACY, Fnstit. Mim. 
science, mor, et pol. t. 1, p. 445, |] Lettres radicales, +3. RADIER [ra-di-¢), v. n. Néologisme. Rayon 
lettres du mot primitif et qui passent dans des déri- ner, À l'extremité de la grande allée étincelait 

un disque éblouissant, au centre duquel radiait la 


vés. || Substantivement. Un radical, les radicaux. n 
yena [des mots] qui n'ont de racines ni ailleurs, couronne impériale, 3. DE PRECY, la Liberté, 12 juin 
ni dans la langue même, et ce sont là les vrais 1867. || Rayonner, briller de joie, de contentement, 
radicaux; il y en a qui ont leurs racines dans une [Dindes truffées] astres benins dont l'apparition 
autre langue, mais qui sont eux-mêmes, dans la fait scintiller, radier et tripudier les gourmands de 
leur, racines d'un grand nombre de dérirés et de toutes les catégories, BMILLAT-SAVARIN, Physiol. du 
composts, DUMAnSAIS, Œuvres, À I, p- 214, Que goût, Médit. xxvn. 
les home 254 pamos soient les sons et les articu- — ETYM. Néologisme peu recommandé puisqu'on 
lations qhe nous dicte la nature... DESTUTT TRACY ra S È 'appuie 7 
inst. Nim, sc. mor, ef polt. ni, p. S41. || Pourla dis- pes pae a wir aa der 
tinction de racine et radical, voy, nacist, n° 43, || Le $ 2. RADIER (ra-d-ié), v. a. Néologisme, Rayer une 
radical d'un mot se dit aussi dé la partie invarinhle inscription hypothécaire ; effacer un nom d'une liste 
d'un mot, par opposition aux terminaisons où dést- — ETYM. Voy. RAMATION 2. Radier n'est pas un 
bon mot, mais il s'est introduit à la faveur de ra- 


nences que cè "ER je recevoir. [L4* Terme d'al- 
A diation, qui n'a non plus qu'une médiocre autorité. 


gèbre. Signe radi signe qui se mot devant les 
quantités dont on veut extraire la racine, || Quantité RADIEUX, EUSE (ra-di-eû, eü-z'}, adj. [| 1* Qui 
radicale, quantité précédée du signe radical. |] Sub- a des rayons de ils Corps ei Hien A soleil 

radieux. Moins belle la comète aux longs crins ra- 


stantivement, un radical, des radicaux. Remarquons 
dieux Enfamme lex nuits Les plus sombres, 4. CHEN. 


que. pour abréger, au lieu de dire, quantité radicale, 

on dit un radical, multiplier, diviser des radicaux, | terraine. le Jeu di e, strophe B. 

comic. Lang. cale. it, 13, Des radicaux cubes, et des | — ETYM. Lat. radis, racine, et + es mieux, où où hi Do 
+ RADICIFORME (ra-di-si-for-m), adj. Terme de | mineux. |] I se dit surtout en poésie et dans le style 


radicaux carrés, POINSOT, Inst, Mém, seient. 4819 et 
4520, t 1v, p. 430, | Radical se dit aussi pour signe | botanique, Qui ressemble à une racine, élevé. Entre tant de grâces si radieuses dont le 


pouvoir réfringent , et qu'un corps combustible en a 
toujours plus que le corps brûlé dont il est le radi- 
cal, Tuexanb, Traité de chim. L 1, p. 218, dans 
rovokss. [| En chimie organique, on n'admet que 
des radicaux composés; les uns ont une € 

réelle comme le éyanogèns et l'oxyde de carbone; 
d'autres sont purement hypothétiques, tels que 
l'ame, le formyle, ete, || Radical fondamental, se 
dit d'un hydrogène carboné qui fait le fond des 
combinaisons organiques. {| Radical dérivé, celui 
qui se forme par la modification du radical fonda- 
mental en admettant, pour remplacer l'hydrogène, 
du chlore, du brome, de l'oxygène, des métaux ou 
même des groupes faisant fonction de corps sim- 
p= 118* Terme de politique. Qui travaille à la ré- 








































































ormation complète, absolue, de l'ordre politique 
dans le sens démocratique. La parti radical. || S$ 
tantivement. Les radicaux, un radical. 

— HIST, xiv* s, C'est le fin et bon or potable, 
L'humide radica! notable, Nat. à laich. err. 950. 
ilxvi" $, La concorde qui dure est celle qui ost en- 
tre gens de bien; car, estant alimentée d'une hu- 
meur radicale si parfaite, elle demeure tousjours 
vive ot fralsche, LANOUE, 66. 

— ETYM. Prov. radical; ital. radicale; du lat, 
radicalis (supposé d'après l'adverbe radicaliter), de 
radiz, racine. 

RADICALEMENT ({ra-di-ka-le-man), adj. Dans sa 
racine, dans sa source. Comme si c'était uno mou- 
voauté que la grâce fut fondée radicalement sur la 
nature, poss. Passages éclaireis, avert. Et parce 
que vous [Dieu] pouvez tout ce que vous voulez, 
tout vous est possible, et Il n'est possible radicale- 
ment et originairement que paros que vous la pou- 
vez, Ib. Élécat, sur myst, 11, 3. J'immole encor 

vous tout mon ressentiment; oui je veux la 
guérir, et radicalement, nrGNARD, Fol. amour, n, 
4, Nul ne détruit si radicalement le gouvernement 
que celui qui en tire un usage directement con- 
traire à la Ôn pour laquelle il est institué, 3, 3. ROUSS. 
Lett. de La montagne, 4. 

— HIST, xiv* s. Je ne l'entent pas (l'anatomie) à 
desclairier (exposer) radicalement, MH, LR MONDE- 
VILLE, fe 7. 

— ÉTYM. Radicale, et le suffixe ment. 

t RADICALISME (ra-di-ka-li-sm'), s. m. Néalo- 
gisme, Système des radicaux, des partisans de la 
réforme complète de la société politique. Le radica- 
lisme a gagné des partisans, Le radicalisme de ses 
opinions, 

— TYY. fladieal. 

RADICANT, ANTE (ra-di-kan, kan-t'), adj. Terme 
de botanique. Qui produit des racines distinctes de La 
racine principale. La tige du chiendent est radicante, 
|| Plantes radicantes, plantes dont les branches 
jettent des racines sur la terre, où s'accrochent aux 
arbres, aux murs, par'des racines ou fibres adventives 
qu'elles y implantent : lierre, jasmin de Virginie. 

— ETYM. Lat, radicare, pousser des racines, de 
radix, racine. 

4 RADICATION (ra-di-ka-sion), s. f. Terme de 
botanique, Ensemble ou disposition des racines 
d'une plante. || Action par laquelle les plantes pous- 
sent des racines. 

— ÉTYM. lat, radicare, pousser des racines, 

t RADICELLAIRE {radi-stl-lè-r), adj. Terme 
de ns Qui a rapport à la radicelle, || Qui a 
la forme d'une petite racine. 

+ RADICELLE (ra-di-sè-1), s. f. Terme de bota- 
nique. Petite racine ; dernière division des racines, 

== £TYM, Diminutif du lat. radix, racine, 

+ RADICIFLORE {ra-di-si-flo-r), adj, Terme de 
botanique. Dont les fleurs naissent d'une tige sou. 


radical. Les quantités qui sont sous le räilical s'ad- | — ETYM. Lat, radiz, et forme. ciel a comblé ee pri l d 
ditionnent, se soustraient, se multiplient et se divi- | + RADICIVORE (ra-di-si-vo-r'), adj. Terme de | se peut ne qu'il n'y cs) Auc de Bourgogne), it 
sent de la mème manière que les autres, conni.. | zoologie. Qui se nourrit de racines, ressentir plus de joie que de la princesse avec la- 


Lang. cale. 11, 13. |15* Terme de chimie, Vinaigre 
radical, se dit pour désigner l'acide acétique. Le vi- 
naigre radical, c'est-à-dire le vinaigre privé d'eau, 
autant qu'il est possible, a des propriétés singu- 
tières... CONDORCET, Courtanraux, ||S. m. Nom 
donné aux corps simples qui, dans les acides ou les 
bases, sont combinés avec un autre corps qu'on 
regarde comme principe acidifiant ou basiliant, Les 
radicaux sont simples où composés : les métallonies 
sont les radicaux simples des acides oxvgénés; les 
métaux sont les radicaux des oxydes métalliques. Le 
sodium est le radical de la soude, 11 paraît qu'à den- 
sté égale l'oxygène est celui qui a be moins de 


— ETYM. Lat, radir, racine, et rorare, manger, | quelle il se trouve uni, sr-&14, 205, 56, Elle dit 

RADICULE (ra-dl-ku-l), s. f.114* Dans le lan-|et soudain de son aile "brillante Trace en arc ra- 
gage ordinaire, petite racine, Eu recouvrant la | dieux sa route étincelante, neuitue, Enéide, tx. Des 
tige de terre, on donne lieu au développement | jardins délicieux s'étendent autour de la radieuse 
d'une multitude de radicules qui naissent de diffé- | Jérusalem, cuareauen. Mart, mi. || 2 Fig. Animé 
rents points de cotte même lige, SAUSSURE, Foy. | par le contentement, Si j'ose vous dire mon sen- 
Alpes, t. tv, p- 981, dans poucexs, Ces radicules | timent sur deux ou trois mots, celui de radieuz 
sont autant de bouches toujours ouvertes, pour re- f est trop peu antique pour un homme tout frais 
covoir les sucs alimentaires et les transmettre aux | sorti du Parnasse; j'aurais täché de mettre impé- 
maitresses racines, BONNET, Us, feuill, plant. }rieux ou quelque autre mot, nac, Len. d l'abbé 
s mém. If 3° Dans lo langage de la botanique, partie | Lerasseur (à propos d'ane pièce de vors de cot 
de l'embryon qui la première perce l'enveloppe | abbé), 27 mai 1664, À peine sur son hane on dis- 
de la graine pour s'enfoncer en terre. La radicule | cernait le chantre, Tandis qu'à l'autre bane le 
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prélat radieux, Décourert au grand jour, attirait 
tous les yeux, poit. Lurr, 1 Te voilà, Florestine; 
je te trouve radieuse; mais voyez donc comme 
elle est fraiche et belle, meaumarcH, Mère coup. 11,4. 

— Hist. xvi* s, 11 [l'aigle] soutient de ses yeux 
Les traits ablouissanis du soleil radieux, DESPORTES, 
Amvurs d'Hippolyte, xxx, Élégie, 

— ETYM. lat, radiosus, de radius, rayon. 

t RADIO-CARPIEN, IENNE (ra-di-o-kar-plin, 
pièn'), adj. Terme d'anatomie, Qui a rapport au ra- 

. dius et au carpe. 

+ RADIO-CUBITAL, ALE (ra-di-o-ku-bi-tal, ta-l'), 
adj. Terme d'anatomie, Qui a rapport au radius et 
au cubitus, 

t RADIOLITHE (ra-di-0-li-t"}, s. f. Silicate d'alu- 
mine et de chaux, à structure fibreuse et en masses 
divergentes. 

— ÉTYM. Lat. radius, rayon, et i$os, pierre. 

RADIOMÈTRE (ra-di-o-mè-tr'), s.m. Instrument 
qui servait à prendre des hauteurs en mer; c'était 
l'arbalestrille. 

— ÊTYM, Lat. rodius, rayon, et pitpov, mesure, 

t RADIO-PALMAIRE (ra-di-o-pal-mé-r'), adj. 
Terme d'anatomie, Qui a rapport au radius et à la 
paume dè la main. Artère radio-palmaire. 

RADIS (ratt), s. m.[|1° Variété arrondie de la 
racine du raphanus sativus, L. qui se mange crue; 
il y a deux variétés: le petit radis rose, et le gros 
radis noir ou raifort des Parisiens, Déjeuner avec 
du beurre et des radis. || 4 Plusieurs coquilles du 
genre pyrule. 

— HIST. xvi s. Radis, COTGRATE. 

— ÉTYM. Radis est la proveng. raditz qui signifie 
racine, el qui s'est particularisé pour signifier radis. 
Radits vient du latin radicem, racine, 

RADIUS (ra-di-us}, s. m. Terme d'anatomie. Os 
long qui occupe le côté externe de l'avant-bras, 
|l Terme de zoologie. Première nervure du boni er- 
terne de l'aile des insectes, qui, partant de la base, 
se dirige presque en ligne droite dans be sens de la 
longueur. 

— HIST. xvi" $. L'os nommé radius, PARÉ, 1v, 21. 

— ÉTYN. Lat, radius, rayon; oet os ayant été 
ainsi nommé par assimilation. 

RADOIRE (ra-doi-r'}, e. f. Instrument qui sert à 
rader, 

=- ETYM. Rader 2. 

RADOTAGE (ra-do-ta-j'), s. m. |] i* Discours sans 
suite et sans rmson. J'ai l'honneur de vous envoyer 
le dernier radotage de ma vieillesse, vor, Len, 
Mme de St-Julien, 4% févr, 1775, N [Marmontel] 
nous donne dans le Mercure d'insiyides radotages 
sous le nom de contes, LANARPE, Corresp. L vi, 
p- +8. Mais quel radotage me faites-vous là, Basile ? 
peauwanca. Barb. de Sép, u, 8.12" Etat de celui 
qui radote. Je suis trèsheureux d'avoir pris du 
ee pour la botanique ; le goût se change insensi- 

lement en une passion d'enfant, où plutôt en un 
radotage inutile et vain, 3. J. nouss. Leit, d Milord 
Maréchal, Corresp. t. 11, p. 79, dans PouGEnS. Son 
esprit était encore plus baissé que son âge ne le 
comportait; en un mot, c'était un radotage parfait, 
CONTE LE CayLvs, Bellinette, Eup. t. 1x, p. 343, 
dans POVORNS. 

— ÉTYM. Badoler. 

4 RADOTEMENT {ra-do-le-man), s. m. Action 
de radoter. 

— HIST, xvit s, Radotement, COTGRAvE., 

RADOTER ({ra-do-té), v. n.[f{® Tenir des dis- 
cours qui manquent de sens et annoncent un affai- 
blissement d'esprit. Un octogénaire plantait; Passe 
encor de bâtir, mais planter à cet âge! Disaient 
trois jouvenceaux enfants du voisinage; Assuré. 
ment il radotait, La ont. Fabl. xi, 8, Je lui donne 
ma parole de n'être point malade, dene point vieillir, 
de ne point radoter, et qu'elle m'aimera toujours 

malgré sa menace, sv, SRS. On averlit set- 
lement que l'état du vieillard n'arrive pas précisé- 
ment à soixante ou à soixante et dix ans: que tous 
les vicillamls ne radotent pas... wargan, Recherche, 
11, M, 4. Je vous remercie de m'apprendre que je 
radote, M™* DU DEFFANT, Lett, à H, Walpole, t. 11, 
p. 41, dans POUGENS. ||3° Fig. et famlièrement. 
Lire des choses sans raison, sans fondement. Je 
crois qu'à mon avis tout le monde radote, REGNIER, 
Sat. xiv. Quoi! moi! quoi! cès gens-là! l'on ra- 
date, je pense; À moi les proposer ! hélas! ils font 
pitié, £A FONT. Fabl. vi, $. Si je ne parle point, 
vous direz que je n'emends point; si je parle, vous 
direz que je radote, Matxrenon, Lei à Mme de 
Dangeau, t. vu, p.76, dans poucexs. Un pédant... 
Croit qu'un livre fait tout, et que sans Aristote La 
raison ne voit goutte et le bon sens radote, boiL, 
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Sat. tv. Pour mai, je reste seul dans mon lit, et j'y 
radote en vers ot en prose, vor. Let, Laharpe, 
19 nov. 4777, || Il se conjugue avec l'auxiliaire atoir. 

— HIST. xı* s. Charles li magnes velz est è re- 
dotez, Ch. de Rol. Lxx. || xm* s. Sire, fait Renart, 
or oez : Cist mastins est moult desreez; I! radote 
ou a trpp beü, Ou il a tot son sens perdu, Ren. 
19434, Jl envieillissent et redotent, Fabl, et cont. 
édit. mton, t. i, p. 336,[}xvis s. Tl radote, dist 
frere Jan, lo paoure dyable, mam. Pant. iv, 20, 
„Et qu'estant son pere ainsi radoité et variable 
comme il estoit, aMYOT, Ariar. 44. 

— ÉTYM. La forme la plus ancienne est redoter, 
qui vient de re et d'un thème germanique : boil, 
dutten, angl. to dote, radoter. Le re ou ra, dit 
Diez, sert à exprimer l'action comme se répélant. 
Génin, dans sa note sur le vers de la Chanson de 
Roland, le tire de redorsare, le redos, retour à un 
état antérieur, à l'enfance; mais l're ou l's de redos 
ne peuvent devenir 4. 

RADOTERIE (ra-do-te-rie), #. f. || 1° Habitude de 
radoter, Me voilà insensiblement tombée dans la 
radoterie, sv. 14 juin 1671. Vous savez combien 
je suis loin de cette radoterie qui fait vitement 
passer l'amour maternelle aux petits-enfants; la 
mienne est demeurée tout court aupremier étage, 
in, 26 août 1875. || 8° Discours, paroles de celui qui 
radote, Ma fille, il faut que je vous conte; c'est une 
radoterie que je ne puis éviter, 1D. 437, I m'a 
grondé de ne pas avoir été à Bourbon, mais c'est 
une radoterie, car il avoue que, pour boire, Vichy 
est aussi bon, 1p, 304, Je suppose que vos ocupas 
tions vous permettent de lire une mauvaise pièce 
[les Lois de Minos); que vous daignerez vous amuser 
un peu des radoteries de la Crète et des miennes, 
voLT. Lett. Richelieu, 8 mai 4774, 

— HIST. wn" s, Ne me consent mie, sire Dieux, 
tant vive que par redouterie entrobli le tien service, 
Psautier, P #4. 

— ÊTYM. Hadoter. 

RADOTEUR, EUSB (ra-do-teur, té0-2"}, £. m, et 
f. Celui, celle qui radote. L'homme... Dit au ser- 
pent : faut-il croire ce qu'elle [la vache] dit? C'est 
une radoteuse, elle a perdu l'esprit, La FONT. Fabl. 
x, 2. Mes dernières pensées seront pour vous, avec 
la plus respectueuse ut plus tendre reconnaissance, 
le vieux malade et radoteur de Ferney, voLr, Lait. 
Mme de St-Julien, 1" févr. 4776. À quelque âge 
que ce soit, rudoteur ou non, je serai tendrement 
aitaché à mes deux anges jusqu'au dernier mo- 
ment de ma drôle de vie, iD. Leit, d'Argental, 
22 juill, 1770, 

— ETYM. Radoter, L'ancienne langue, au lleu de 
radoteur, disait redoté, 

RADOUB (ra-dou ; l'Académie dit que le b se 
prononce, mais les marins ne le pronoicent pas, 
même devant une voyelle), s.m. || 4° Torme de mari- 
ne. Réparation pratiquée au corps d'un bâtiment qui 
a subi des avaries, où que le temps a endommagé. 
Les mesures qu'il prend pour le radoub des vais- 
seaux du port de Toulon sont bonnes, et il n'a qu'à 
les oxécuter, Seigueluy d Arnoul, 2 juin 1879, dans 
Jat. Les refus des secours nécessaires et les diffi- 
cultés de toute espèce que le vice-roi lui faisait 
essuyer, l'empêchaient d'achever son radoub, pou- 
GAINVILLE, Foy. t 1, p. 436. || 2" Opération de radou- 
ber la poudre. || Poudre de radoub, poudre que l'apé. 
ration du raduub a permis de remettre en service. 

— ÉTYM. Voy. RADOUBER. 

RADOUBÉ, ÉE (ra-dou-bé, bée), part, passé de 
radouber. 

RADOUBER ([ra-dou-hé}, +. a. || 1° Terme de 
marine. Faire des réparations au corps d'un båti- 
ment. L'on a été jusqu'à présent si peu exact à 
radouber les vaisseaux à Toulon, qu'il vaut mieux 
alles una bonne fois jusques au fond du mal, et y 
faire un peu plus de dépenses, que de raccommoder 
légèrement les endroits qui ont besoin d'être réta- 
blis, Seignelay à Valbelle, 6 janv. 407%, dans Jal, 
1% Terme d'artillerie, Radouber une poudre ava- 
née par l'humidité, la faire sécher, ou, s'il est né- 
cessaire, en rétablir le dosage, et la remettre en 
fabrication. |} 3" Fig. et familièrement. Hajuster, 
Tandis que Mlle d'Hamilton et Mme Wetenhall t4- 
chaient de radouber la Muskerry | Mme Muskerry, 
dont la toilette s'etait dérangéel, namit. Gramm. 
22.i[4" Fig. Se radouber, être ratoubé. L'espace 
immense [l'océan Pacifique] que les galians avaient 
à parcourir fit désirer un port où ils pussent se ra- 
douber et se rafralchir, RAYNAL, fist, phil. vi, 2, 
|| 5* Fig. Réparer une perie, reprendre de la santé, 
1 a eu des pertes; il cherche à se radouber., 

=- REM, Radouber se dit seulement du navire; 


RAF 


pour les voiles, on emploie toujours le verbe ré. 
parer; mais plusieurs matelots so servent de radoub 
dans toutes les acceptions, et ils diraient faire un 
radoub soit aur voiles, soit à leurs effets d'habitle. 
ment, LEGOARANT. 

— KIST. xi s. Li barillier puet bien rapartiller 
ot redauber les viez fuz mebaignioz, Liv. des mét. 
108, || xv* s. Le conte de Charolois se radouba et 
rappaisa avecques son pere le miculz qu'il peut, 
comm, 1, 2 || xv:* s. Et cependant se rafrischirem, 
et... radouberent leurs navires et galeres, 3, n'at- 
TON, Chron. tu, 27. Là où la mer, le battant tour 
doulcement {le nid de l'aleyoal, luy enseigne à ra- 
douber ce qui n'est pas bien lié, MONT. 11, 498, 

— ÉTYM. Ar... et adouber, F 

+ RADOUBEUR (ra-dou-brur),s.m, Terme de ma- 
rine. Celui qui radoube. || On dit plus souvent 
calfateur, 

=- HIST. xvi* s. Ce prestre estoit Lorrain, excel- 
lent radoubeur [rehouteur], il racoutroit plusieurs 
estropiez dans le pals, DAUB, Fit. i, 6. 

RADOUCL, LE (ra-dou-si, sie), part. passé de rè- 
doucir. || 4° Rendu plus doux. Temps radouci par us 
vent tiède, || Fig. ils ont icì une petite Glle [Pauline, 
plus tard Mme de Simiane) qui, sans avoir la beaglé 
de sa mère, a si bien mitigé et radouci l'air des Gri- 
gnans, qu'elle est en vérité fort julie, sèv, 27 janv. 
1692, || 2° Fig. Rendu plus doux, en parlant des 

rsonnes. À l'aspect imprévu de leur foule agria- 

ile Le prélat radouci veut se lever de table, boit. 
Lutr. 1. |! Il se dit aussi des choses. Par ses yeux 
radoucis je vois qu'on vous pardonne, HAUTEROCHE, 
App. tromp. u, sc. dern. Et ses roulements d'yeux 
et son ton radouci N'imposent qu'à des gens qui 
ne sont point d'ici, mot, Mis, 1, 4. On decouvrail 
déjà surles visages je ne sais quoi de serein et de 
radouci, ven. Tél, xi. Un son de voix bas et rufouci, 
GENLIS, Ad. et Th. t.m, p. 424, dans POUGENS, 

RADOUCIR ({ra-dou-sir), #. a. || 4° Rendre plus 
doux, en parlant de la température. La pluie a rè- 
douei le temps. || 2° Rendre moins aigre, en parlant 
des métaux, On radoucit les métaux par une fonte 
réitérée, || 3° Fig. Rendre plus boux, moins rude. 
Radoucir quelqu'un, le curaëtère de quelqu'un, Ra- 
doucissant son langage. Au maina sais-je bien qu'ils 
{des ions) ne verront rien auprès de vous qui Leur 
puisse radoucir ou rabaisser le cœur, vort. Lei, 48, 
1l te dira d'abord en radoucissant sa voix : Este 
l'oracle d'Apollon qui vous a envoyé ici? D'aatan- 
couar, dans RICHELET. || 4° Se radoucir, v. réf De- 
venir moins froid, moins Apre. Le temps com- 
merce à se radoucir. || Fig. Comme il se radoucit! 
MOL. Tart. ui, 2, Télémaque disait ces paroles avec 
une autorité et une véhémence qui entrainaient les 
cœurs... Ensuite se radoucissant, il leur dit.. VEN. 
Tél. xx. Elle se fâcha même, ot bientôt se radoucit, 
vour. l'Ingénu, 6, 

— HIST. xu s, Mes de son miel etae ses breches 
Li radolcist novele amor, Chev. au lyon, v. 1358. 
La douce voiz du loussignol sauvage Me radoucist 
le cuer et rassouage, Cowei, xix. || xiu" s. Ah Diex! 
li maus d'amor m'ocit, Se cele nel me radoucit, Por 
cui je muir en languissant, le Roman de IA Poire. 

— ÉTYM. He... et adoucir, 

RADOUCISSEMENT (ra-dou-si-sa-manj, # M. 
Action de radoucir; état de ce qui est radouci. Le 
radoucissement de La saison. || Par extension. Le ra- 
doucissement de la voix. Le radoucissement de là 
fièvre. || Fig. Le radoucissement de la colère. On 
était trés-irrité contre lui; mais il y a maintenant 
du radoucissement, La peinture de leur tête [des 
Provençaux] et du procédé qu'il faut tenir avec eux 
est admirable, et le radoucissement de l'évique est 
naturel, sév. Jour de Noël, 4674. 

— ÉTYM. Hadourir, 

RAPALE (ra-fa-l'}, s. f. Terme de marine, Coup 
de vent de terre, À l'approche des moatagnes, des 
côtes élevées. Uno rafale subite du midi nous 
chasa vers lile de Rhodes, cuareauen. tin. 6" 
part j| It se dit gussi, sur terre, de coups de vent 
violents, imprévus et de peu de durée, Ces calmes 
étaient suivis de rafales d'une violence inexprimè 
be; c’étaient des coups redoublés qui ressemblaient 
à des décharges d'artillerie, sausSUsE, Foy. Alpes, 
t vn, p.364, dans PouGens, Vole au désert plus 
prompt que la rafale, mitrsxv. Phénix. Les vents 
lourds de l'hiver, qui soufflaient par rafales, LaMA#T. 
Joc. 1x, 327. |] Mig. Dans l'argot maritime, pénurie. 

— ETYM, Mot qu'on peut concevoir comme formé 
de re et affaler; copemlant, d'après Richelet, on 8 
dit aussi is. 

t RAFALÉ, ÉE (ra-fa-lċ, lée), adj. Terme de 
marine. Qui a subi des coups de vent inattendus, 
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des rafales, Un navire rafalé, || Fig. et familière- 
ment. Se dit d'un homme qui manque d'argent ou 
de choses indispensables, qui a subi des revers de 
fortune, Je vais te mener voir le quartier des rafa- 
lés; connals-tu ça, toi, les rafalés? Comme ce mot, 
originaire des pontons, n'avait pas encore pris son 
essor et fait son entrée dans le monde, il m'était 
complétement inconnu... Avant tout, Bertaut, 
pourrais-tu m'expliquer d'où vient ce mot de ra- 
falé? — Pardi, c'est pas malin À deviner. Est-ce 
qu'un terme de marine rafaler ou affaler ne signifie 
pas descendre quelque chose, se trouver sous le 
vent? Eh bien! un rafalé est un garçon qui èst en 
bas, qui est sous le vent de sa boue, GARNERAT, 
Mes Pontons, ch, 11. (La scène se passe en mai 41806,) 

— ÉTYM. Rafale. 

+ RAFF (raf), s. m. Nageoires du poisson appelé 
flat, qui, avec la peau grasse à Laquelle elles sont 
attachées, constituent un mets délicat. 

+ RAFFAUX (ra-fô}, adj, Terme de forestier, Mal 
venu. La gelée qui, tous les ans et presque en toute 
saison, se fait sentir dans ces combes, et, suppri- 
mant en partie les jeunes rejetons, rend les arl 
riflaux, rabougris et galeux, Burr. Esp. sur les 
végit. 2 mim. 

— ÊÉTYM. Origine inconnue, 

RAFFE (ra-[},s, /. Voy. PAFLE I. 

+ RAFFERMER (ru-fèr-mé), v. à, Alfermer de 
pouveau. J'ai une terre à rafermer, j'ai mille cho- 
ses trop longues à dire, sév. 29 avril 4688. 

— ÉTYM. fr, et affermer. 

RAFFERMI, MIE (ra-fèr-mi, mie), i 
de raffermir. Rondu plus ferme. ...-L'oiseau sort; 
Vescadron raffermi Rit du honteux départ d'un si 
faible ennemi [un hibou), pott. Lutr. 111 Figurez- 
vous ce que c'est que d'être un mois entier sans 
recevoir un seul mot de ceux qui sont votre conso- 
lation, ne me laissez jamais dans ces tourments- 
là, tant que la santé de Mme d'Argental ne sera 
pas raflermie, VOLT. Lett. d'Argental, 34 juil. 4749, 
Oui, tel est mon espoir, ð moitié de ma vie! C'est 
par lui que déjà mon âme raffermie A pu voir sans 
effroi sur tes traits enchanteurs Se faner du prin- 
temps Les brillantes couleurs, LamART. Medi, 1, b, 

RAFPERMIR (ra-fér-mir}, +. à. || 4° Rendre plus 
forme, plus solide. Rafermir les dents. Le froni a 
raËfermi le sol, || 4" Fig. Remettre dans un état plus 
assuré, plus ferme. Raffermir la santé, Les officiers 
raffermirent les troupes qui plinient. Adieu, raf- 
fermissez ce généreux courage, coan. Cinna, 1, 4. 
Raflermis ma vertu, qu'ébranlent tes soupirs, BOIL. 
Lutr. u I [Louis XIV] savait bien qua le cou 

ut raffermir une couronne, et que l'infamie ne 

it jamais, monteso. Hom. v. Vous pouvez rafler- 
mir, par un accord heureux, Des peuples et des 
rols les légitimes nœuds, vott, Brutus, 1, 2. Être 
d'un sidcle entier la pensée et la vie, Émousser le 
poignard, décourager l'envie, Ébranler, raffermir 
l'univers incertain, LamanT. Médit, 11, 7, || 3* So raffor- 
mir, v. réfl. Devenir plus ferme, plus solide. La peau 
se raffermit par des astringents. || Fig, Si votre santé 
se raffermissait, Vous vous êtes raffermi dans voire 
résolution. 

= HIST. xy s. Les dents se peuvent r'afformir 
et tenir fermement dans leurs alveoles, PARR, 
zvy, 27. 

— ÉTYM. Re... et affermir, 

RAFFERMISSEMENT (rafèr-mi-se-man), #. m. 
Action de rafermir; état de ce qui est raffermi. Le 
raffermissement du sol. Le rallermisssment des 
chairs. || Fig. Le raffermissement du crédit public. 
Le raflermissement du courage. Que leurs dernières 
espérances [des ennemis] soient tombées par le raf- 
férmissement d'une santé qui donnera au monarque 
{Louis XIV] le plaisir de voir les princes ses petits- 
fils soutenir ou accrolire ses destinées, LA BAUY. x. 

+ RAFFES (ra-[}, s. f. pl. Hognures des peaux, 
chez les tanneurs et les mégissiers, 

+ RAFFILER (ra-f-lé}, v. a, Arrondir le bout des 
igadon gant, || Dresser le tranchant d'une pierre 

L 


— ETYN. Re... et affiler, 

t RAFFINADE (ra-fi-na-d'}, s. f. Espèce de sucre, 
le plus pur et le plus beau de tous. 

— ETYM. Raffiner. 

RAFFINAGE (ra-fi-na-j'), s. m. Opération qui 
consiste à séparer d'une substance matières 
étrangères qui en altèrent la pureté, || Particuiière- 
ment, la purification du sucre hrut au moyen du 
charbon animal et du sang de bœuf. 

— tën. On ne dit plus le raffinage des métaux ; 
on dit l'affinage. On ne dit plus l'afluage du sucre, 
du salpêtre, on dit le raflinage. 
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RAFFINÉ, ÉE (ra-fi-né, née), part. passé de raf- 
finer, |} 1° Rendu plus fin, plus pur. Sucre rafñné. 
|| En Normandie, à Neuchâtel, on appelle fromage 
raffine, du fromage qui a subi une fermentation, 
par opposition au fromage blanc ou frais, |} 3° Fig. 
Qui pousse loin la subtilité, La finesse. IL faisait 
pour elle toutes los galanteries d'un amant bien 
raffiné, scans. Rom. com. 11, 48, Je donne aux plus 
raffinés de nos bons esprits à écrire plus finement sur 
une pareille matière, to. Left. Euv. t. i, p. 214, 
dans PouGENs. [Cromwell] hypocrite ratñné autant 
s'en politique, capable de tout entreprenitre et 

a tout cacher, poss, Reine d'Anglet. Les gens d'es- 
prit ne sont pas des Crotoniates comme toi, mais ce 
sont des Sybarites encore plus raffinés que je n'étais, 
vonrTex, Dial, n, Morts anc. Nous avons vu les tes- 
taments des Colbert et des Louvois donnés comme 
des pibces authentiques par des politiques raffinés 
qui n'étaient jamais entrés seulement dans lanti- 
chambre d'un bureau de la guerre ni des finances, 
voit. Mél, hist, Mensonges impr. 6. Les Français si 
délicats en matière de goût et si raffinés sur les 
plaisirs en tout genre, v'aLEwD. Élages, Régn. Desm, 
[| Malin, intelligent. 11 fallait, en elfet, être bien raf- 
finét mor. VÉL 1, 8. || S. m. C'est un raffiné, c'est un 
homme qui raffine sur Les choses. |! Raffinés d'hon- 
neur, nom qu'on donnait sur la fin du xvi* siècle et 
dans le commencement du xvi” à des gentilshom- 
mes qui sè phouaient d'être pointilleux et qui, sur 
le moindre prétexte, se battaient en duel, |$} Qui 
porte le caractère de la subtilité, de la finesse, en 


passé | parlant dos choses. À le bien prendre, la plus raf- 


finée perfection à toujours quelque trait d'imperfec- 
tion, LA MOTHE LE VAYER, Vertu des palens, n, 
Avant-propos, Ceux qui trouvent vulgaire tout ce 
ui n'est pas raffiné, Boss. Lait, Corn. 152. Un ef- 
et de La plus raffinée politique du prince d'Orange, 
MAINTENON, Leah. au card. de Noailles, 2} mai 
4704. Un orgueil plus rafliné blesse moins, quoi- 
qu'il soit à près ls même dans le fond, ROLLIN, 
Hist. anc. Euv. t x, p. 209, dans pouces. || 4° Qui 
porte Le caractère d'une extréme recherche, La cor- 
ruption d'une vie impure et du libertinage raffiné, 
BOUADAL. Myst, Épiphan. t. 1, p.427, C'est de là 
que devaient sortir les hommes de La vertu la plus 
haute et de la méchanceté la plus raffinée, utben. 
Claude et Nér. 1, 50. Comment trouvez-vous ca tour 
rafliné de vengeance ? cenurs, Mères riv. t, 1, p. 209, 
dans POUGENS. 

— HIST. avi s. Si je pouvois parvenir à estre 
conté entre les r'afinez, je serois bien content, =—=A p- 
prenez moi què C'est, ce m'est un terme nouveau, 
— Ce sont gens qui se battent pour un clin d'ail, 
si on ne les salue que par acquit, pour une froi- 
deur, si le manteau d'un autre touche le leur, si 
on crache à quatre poils d'eur, bavn. Fan. i, P. 
Me voudriez-vous bien nommer quelques-uns de 
ces rafinez d'honneur? ip, dh. 

RAFFINEMENT ({ra-fi-ne-man), £. m. || 1" Action 
de rendre plus fin, plus pur. Ce qui est une des 
causes de là distribution et peut-être aussi du raf- 
finement des esprits [animaux], noss, Connaiss, 
u, 8.4 Fig. Extrême subtilité, extréme finesse, 
Un événement manifeste [la ruine totale des Juifs} 
nous met au-dessus de tous les raffnements des 
chronologistes, soss. Hist. 11, 4. Les chagrins dévo- 
rants et l'infâme ruine, Enfants infortunés de ses 
raffinements {de la chicane}, soir. Lutr, v. Toutes ses 
vues, toutes ses maximes, tous les raffinements do sa 
politique [du plénipotentiaire| tendent à une seule 
fin, qui est de n'être point trompé, et de tromper les 
autres, La RRUY, x Faut-il tant de raffinement pour 
savoir que le monde est un guide trompeur? Mass, 
Caréme, Salut, Je vous dis ici Le secret d'un métier 
où j'ai vieilli ; je vòus en fais voir les raflinements, 
MONTESQ. Lett. pers. 57. Quand on voit, chez le plus 
beureux peuple du monde [les Suisses}, des troupes 
de paysans régler les afaires de l'État sous un 
chène et se conduire toujours sagement, peut-on 
s'empêcher de mépriser les raffinements des autres 
nations, qui se rendent illustres et misérables avec 
tant d'art et de mystère? z. j. nouss. Contr. soc. 
tv, 4. || 3* Excès de recherche en certaines actions, 
en certaines habitudes. Tous les raffinements dont 
nous nous servons pour couvrir nos tables, suffisent 
4 peine à nous déguiser les cadavres qu'il nous faut 
manger pour nous assouvir, Boss, Hfést. m, 4, La 
fausse modestie est lo dernier raffinement de la va- 
nité, La HU, xi. On y supplée par mille rafine- 
ments à la simplicité des mets dont il faut user, 
mass, Carême, Jeûne. Voilà où vous en Mes, vous 
qui prétendez que rappoler les coutumes à la rè- 
De est un rafünement wsensé, 1m, Carime, Solvr, 
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Apprenez que mon maître est, en fait de tendresse, 
Plein de raffinement et de délicatesse, nesroucn. 
Irrésolu, a, 54, On était barbare en ofrémonie 
chez Les peuples chrétiens occidentaux, et ce raffi- 
nement d'inhumanité n'a jamais été connu que 
d'eux, vost, Mœurs, 94, Le fils {de Crébillon), dèns 
des romans pleins d'esprit et dictés par une con- 
naissance profonde de tous les replis honteux du 
cœur humain, à tracé du pinceau le plus délicat et 
le plus vrai les raflinements, les nuances, et jus 
u'aux grâces de nos vices, D'ALEMB, Eloger, Crédit- 
on, Le raffinement le plus odieux du despotisme 
est de diviser ses esclaves, Raynal, Hist. phil. iv, 
3i, 

— ÊTYM. Raffner. 

RAFFINER (ra-fi-né), e. a. ||i* Rendre plus fin, 
plus pur. Raffiner le sucre. Les Vénitiens, à raison 
de lear commerce si brillant autrefois avec le Lavant, 
ont les premiers reçu et les premiers purifié ou raf- 
finé le borax, rouncaoy, Conn. chim. t. m, p. 829. 
|] Raffiner le salpêtre, lui enlever les 8 à 10 pour 100 
de substances étrangères qu'il contient à l'état brut, 
|| Raffiuer ou affiner le fromage, lui donner un 
goût plus fin. || 4° Terme de relieur. Raffiner le 
carton, coller du côté du mors une bande de papier 
plus où moins large pour le rendre plus propre et 
plus dur, Manuel du relieur, p. #37, Roret 127. 
|l Terme de tier. Réduire à une plus grands 
ténuité la matière du chifon effiloqué. || Terme 
de verrier. Chauffer fortement le four quand ia 
verre se gâle pendant le travail. |} 3° Fig. Rendre 
plus délicat, plus subtil, plus fin, Les favoris 
ignorants sont en perpétuel danger de se perdre 
et de perdro leur pays, lors même qu'ils ont raffiné 
leur ignorance par l'usage de la cour, palz. De 
la cour, 2 discours. Ils disent librement que leur 
expérience A raffiné les vers fantastiques d'hu- 
meur, Ainsi que les Gascons ont fait le point d'hon- 
neur, REGNIER, Sat. 1x. On dit que l'usage ralfine 
l'oreille, par ce = allie plus vite, avec les sons 
qui la frappent, le jugement que porte l'esprit sur 
la heuuté des accords, poss, Conn, 1, 8. Qui <e 
voit par expérience que la raison, ministre des 
sens, et appliquée tout entière à les servir, em 
ploie toute son industrie à raffiner leur goût, à 
irriter leur appétit, à leur assaisonner leurs objets? 
10. Panég. St Benoit, 4. Cet art [l'imprimerie], di- 
sait Foyer, a troublé les familles; 11 à trop raffiné 
les garçons et les filles, vott. Ep. 400. {| 4 F. 
n. Porter un excès de subtilité dans... Il os 
vrai qu'en beaucoup de points elle [la justice] dé- 
pend des lois positives; mais le langage de la loi 
est simple: sans vouloir briller ni raffiner, elle ne 
veut Être que nette et précise, 2Oss. Polit, vin, 3, 
6, On concluait qu'il ne fallait pas, en matière de 
religion, raffinor plus que nos ancêtres, ni entre- 
prendre de changer le monde, 10, Hist. i, 43. Mais 
vous, qui rafinez sur les écrits dés autres, De quel 
œil pensez-vous qu'on regarde les vôtres? nor. 
Sat. 1x. On ne pourrait abolir les duels en éla- 
blissant des écoles où l'on raffinerait sur le point 
d'honneur, moxTesg. Rom, xxi. || Porter un exebs 
de recherche dans, Philippe, déjà vieux, raffine sur 
la propreté et sur la mollesse ; il passe aux petites 
délicatesses, LA BAGY. Xt. T lui suflisait de se relä- 
cher l'esprit, et it n'avait pas le temps de mettre 
beaucoup de soin à raffinar sur les plaisirs, FONTEN. 
Czar Pierre, N'est-ce pas parmi les grands que La 
débauche plus affrouse raffine même sur les crimes 
communs f mass. Carême. Immutab. Ils ont le goût 
trop simple pour raffiner de la sorie, nestovcn, 
Fauste Agnès, 1, 2. |] Aller plus bin que les autres 
en quelque chose, C'était en menterie un anteur 
trèscélèbre, Qui sut y rafliner de si digne façon 
Qu'aux maitres du métier il en eût fait leçon, coxx. 
Suite du Hent. 1, 8. Je passe pour un homme à 
pouvoir raffiner Sur les airs les plus fins qu'on se 
puisse donner, HAUTEROCHE, Bourg. de qual. s, t. 
Ayant su raffäiner sur l'amour conjugal, LA FONT. 
Natr. Je n'ai point voulu rafäner sur cette discus- 
sion des temps, Boss. Hist, 1, 4. Quand on parte de 
sauce, il faut qu'on yrei, BOIL. Sat. ur || Faire 
des recherches, des découvertes nouvelles (sens qui 
a vieilli}. On a bien raffiné depuis peu dans la mé- 
canique. I| 6% Se raffines, v. réfl. Davenir plus fin, 
moins simple, plus habile. C'est par l'exptrienca 
que les esprits se raffinent, Boss. Polit. v, 11, 7. 
Les nations d'Europe se raffinent tous les jours, 
MONTESO., Left. pers. 49. Le monde va toujours, 
dit-on, sa rafinant un peu, vot. Dich phil. Mira- 
éles. || 11 se dit aussi des choses- Voyez, je vous 
prie, comme tout s'est raltiné sur notre Loire fil 
s'agit d'un voyage on hateaul, et combien nous 
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étions grossiors autrefois, sév. 9 mai 1680, La po- 
litique s'étant raffinée plus que perfectionnée en 
Europe, vor. Louis XF, 33. 

— ÉTYM. Re... et affiner. 

RAFFINERIE (ra-ñ-no-rie). #. m. Lieu où l'on 
rafäne. || Particulièrement, usine où l'on rafine le 


sucre. 

RAFFINEUR (ra-fi-nour),s.m. ||4* Celui qui raffine. 
Raffineur de sucre. || On a dit anciennement affi- 
neur de sucre. {| S. f. Raffineuse, femme qui ex- 
ploite, qui possède une rafinerie de sucre. a S.f- 
Rafflneuse, la deuxième pile des moulins à pilons 
destinés à la fabrication de la pâte du papier, 
118 Fig. Celui qui porte loin la subtilité, la re- 
cherche. Les raflineurs présument avantageusement 
d'un homme qui est souvent moins que médiocre, 
parz. 3° dise, sur la cour. donner un tour malin, 
méme aux aflaires de religion; et, comme c'est 
celui-là que les raffineurs du monde aiment lo mieus, 
c'est aussi celui-là qu'on est bien aise de présenter 
à leur esprit, noss. Rem. Hist. conciles, 11, 3. 

+ RAFFLÉSIACIÉES (ra-flé-xi-n-s80), s. f- 
Famille de plantes dicotylédones, parasites sur 
racines des végétaux, voisine des aristolochiées, 

— ÉTYM. Genre rafflesia, ainsi dit de sir Haffles, 
qui fut gouverneur, pour les Anglais, de Java. 

+ RAFFOLÉ, ÉE (ra-fo-lé, . part. passé de 
raffolor. Devenu fou. Cette lettre de Gervaise était 
un tissu d'ordures, avec de basses mignardises de 
moine, raffolé et débordé à faire trembler les plus 
abandonnés, ST-s1M. 61, 31, |] Ce participe passé 
n'est pas dans le Dictionnaire de l'Académie, 

RAFFOLER (ra-fo-lé), v. n. Se passionner follo- 
mont pour quelqu'un, pour quelque chose, 11 raffole 
de la musique. Mme de Maintenon était raflolée du 
comte d'Ayen malade, et plus qu'importunte de la 
duchesse de Nonilles, sr-8iM. 119, 47. M. de Beau- 
marchais, dont tout le monde raffole aujourd’hui, 
onium, Corresp. t. ui, p. 27, Comment! il rafale 
de vous; C'est un amant, et non pas un époux, Im- 
BERT, Jaloux sans amour, 1, 6. || Il se conjugue 
avec l'auxiliaire avoir quand il marque l'action, et 
avec l'auxiliaire étre, quand i] marque l'état. 

— HIST. xvit s. Rafloler, COTORAYE. 

— ETYM, Re... €t affoler. 

RAFFOLIR (ra-fo-lir), v. n. Peu usité. Devenir 
fou. Vous me feriez ralfolir, 

— ETYM. He. et fol, fou. 

į RAFFRANCHIR (ra-fran-chir), ©. a. Terme de 
jardinage. Rendre franc de nouveau. || Améliorer, 
eu parlant des arbres, Poirier raffranchi. 

= HIST. xvit s. Utilo telle curiosité, en ce que 
divors fruits pouvés faire porter à un mesme arbre, 
par ce moien r'affranchissant par reentements caux 
de vos arbres qui du tout ne vous agreent, O. DE 
SERRES, 674, 

— ÉTYM. Re, et affranchir, 

+ RAFFUBLER (ra-fu-blé), +. a. Afublor de 
nouveau. Etant rafublé, il partit. || Se raffubler, 
v. réf, Ilse raffubla à la hâte, 

— HIST. xin’ s. Por ce qu'aucuns nes truist en- 
semble |ne les trouve ensemble], Qui i notast mal 
ou folie, Eta se rafuble et relie, Moult plorant, et 
pensive et morne, d'Escoufle, 

— ÉTYM. Re, et affubler. 

+ RAFFUTAGE (ra-fu-ta-j'), s. m. Façon entière 
que l'on donne à un chapeau, à des outils, 

+ RAFFUTER (ra-fu-té), ©. a. Haccommoder un 
chapeau dans son entier. || Se dit aussi des outils. 

— ÉTYM, Île..., et affuter. 

À RAFIAU (ra-f-6), s. m. Petit canot à rames avec 
une petite voile dont on se sert pour la promenade 
dans les ports. 

+ RAFISTOLAGE (ra-Ü-sto-le-j"}), #, m. Action de 
rafäsioler. 

t RAFISTOLER (ra-f-slo-lé), v. a, Terme po- 
pulire. Haecommoder, réparer. Aux pauvres, ses 
bons amis, Eu raflistolant ses chaussures, IL disait. 
BERANG. J'urlupin. 

— ÉTYM, Re., et offistoler {afistoleur cst dans 


Coquillart : Un tas d'afistoleurs, Droits nouteaux). | fl 


MM. Dumeril tirent afstoler, du lat, fistula, comme 
piper, de pipe, 

t RAFLAGE (ra-fla-j'}, s. m. État d'un pain de 
sucre qui est raboteux à sa superficie. 

— ÊTYM, Rafle 2, 

4. RAFLE (ra-1'}, s. f.111° Grappe de raisin qui 
ma plus de grains, Les oiseaux ont mangé tous les 
grains; il ne reste plus que la rafle. On achève d'em- 
plir le tonneau avec des grappes de raisins dont on 
a ôté les grains et qu'on appelle communément ra- 
Îles, Diet. des arts ét mét. Vinaigrier, || 2° Terme 
de botanique. Pédoncule central au axe d'une grap- 
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pa, principalement d'une grappe de raisin ou d'un 
épi. || Quelques-uns disent rafe, et d'autres râpe. 
— HIST. xy' s. Pillez, rongez jusques aux os 
sans y laisser rifla ou rafle, cezson, Harengue au 
roi Charles FI, p. 18. 
— ÉTYM, Ital, rappa; piémont. rap; de l'allem. 


Rappe. 

+2. RAFLE (raf), s. f. Nom donné, dans quelques 
provinces, à une ie éruptive de la vache, On 
la nomme aussi échauboulure, rave ou feu. 

— HIST. xuu s. Tout aussi tost si est kete [ton 
bée) Sa puans roffe [on lit à tort roffée), s'orde 

le, Com à poissons quand on les crafe, pu 
CANGE, rufa. ||xv* s. Oi le visage du seigueur 
qui estoit mesel [lépreux], et par ce sa e lui 
charroit [to 1} de son visage, m. raffia. He- 
las! j'ai goute miseraigne, J'ai rifle et rale èt roi- 
gne et taigne, J'ai fiovre lonte et suis podagre, Mir. 
de Ste ner A 

— ÉTYM. . rappe, teigne. 

3, RAFLE (ra-fl'}, s, f. (| 4* Action de raller, d'en- 
lever, Ville prise d'assaut n'est pas mieux au pil- 
laga; La veuve et les cousins, chacun y fait pour 
soi, Comme fait un traitant pour les deniers da roi; 
Où qu'ils jettent la main, ils font rafes entières, 
conan. Suite du Ment. 1, 4. Louis de Bade avait cal- 
eulé sur notre éloignement qu'il aurait le loisir de 
faire une ralc en Allemagne, sr-s1, 23, €. || Faire 
rale, enlever tout sans rien laisser, Les officiers, 
dans leurs conquêtes, sont âpres au butin; ils font 
main basse d'un côté et rafle de l'autre, GHERARDI, 
Théde. ilal. t. m, Fontaine de sapience. Et voilà 
qu'un momont à fait rafle de tout, TH. CORN, 
l'Amour à la mode, 1, è. Vous allez chaque jour 
d'une ardeur vagabonda, Faisant rafle partout, de 
la brune à la blonde, neonano, Ménechm. 1, 2. 
112" Terme de chasse. Espèce de filet ou de tramail 
contre-maillé, pour prendre les petits oiseaux, 
|| Terme de pêche. Filet garni d'ailes, et ayant plu- 
sieurs ouvertures à chaque extrémité, || 8° Terme 
de jeu. Coup où chacun des dés amine le même 
point, ainsi dit parce qu'il rafle, gagne. Faire rafe. 
Je ne suis pas fort en peine du temps où se tirera 
votre loterie, et je ne suis pas assez fou pour me 
persuader qu'en quatre coups j'amènerai raflo do 
six, BOIL. Lett. à Brossette, 137 11 [Louis XIV] en 
faisait des loteries (ie bijoux précieux pour les da- 
mes], où bien on les jouait à la rafle, et Mme de 
Bourgogne distribuait souvent les lots gagnés, 
vour, Fragm. sur (hist. xx vi. 

= HIST. xiv* s. Icellui Baudet ot aucuns autres 
s'esbatoient à un jeu que l'en dit le poulain ou ra- 
fle, nu canar, rafa. ||xv:* s Jectes une rafle, 
coTonavE, Lorsque sentez qu'il y aà jouer de la 
rale [à prendre], Contes de Cholières, P 67, 
dans LACURNE. 

— ETYM. Voy. NAFLER. 

RAVLÉ, ÉE ({ra-flé, fléc), part. passé de raler. 
Tout ce que je pouvais prendre sans qu'on s'en aper- 
cüt était autant do ralé, Lesaca, Gusm. d'Aif, 


u, 3, 

RAFLER (ra-flé), v. a. || i* Emporter tout très- 
promptement, Je suis d'avis de rafler lus quatre 
cenis pistuies, pour vous épargner la peine de 
revenir, LesAGe, Gil Bi, vu, 46, Je no veux, me 
dit-il, que vous donner seulement une legon pour 
vous mettre eu état de railor ce soir tout l'argent 
des autres joueurs, 19. Guam. T'AI. iv, B. La 
prose et les vers de Sa Majesté prussienne; il n'est 
plus guère Majesié prussiepne, attendu que les 
Russes lui ont talg la Prusse, voir. Lett, Thiriot, 
a2 févr. 1760. || 4 F. n. Jouer aux dés pour décider 
la partie par la première rafle. 

— ÉTYM. Bourg. rafliai; ital, raare, dans ar- 
raffare, et raffiare, dans arra/fare; milanais, raffa; 
de l'ail, raffen, oulerer; anglo-sax, rafan; suéd. 
rofa; dan. rafie, de mime radical que le latin 
rapere, 

RAFLEUX, EUSE (ra-feû, Net-z'), adj. Dont 
la surface est inégale et raboteuse, Sucre ra- 
Eux. 

— ÉTYM, Rafle 2. 

— HIST, xv° $, Rongaeux, rafliour, Ordoun. 
ayril 4487, 

+ RAFLOUAGE, RAFLOUEMENT, RAFLOUER, 
VOY. NEXPLOUAGE, MENPLOUEMENT, RENFLOVEN, 

RAFRAICHI, IE (ra-frè-chi, chie), paré. passé 
de rafraichir. |} 4* Rendu plus frais. Le temps rafrai- 
chi par la pluie. [8° À quoi on à rendu un air de 
fraicheur. Tableau rafraichi, M, le comte lle Gri- 
guan], n'êtes-vous pas bien aise de revoir ce petit 
chien de visage [de Mme de Grignan], sil est vrai 
qu'il soit aussi rafralchi au'on me le mande Y sty, 
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30 juill, 4077. [| 8* Qui a recouvré ses forces par la 
repos. Je me suis remis vite au czar Pierre, afin de 
perdre de vut la pièce [une tragédie], et de la revoir 
dans quelque temps avec des yeux rafraichis ot un 
esprit désintéressé, voLT. Lett. Mme de Fontaine, 
44 juin 4774, [| &* Qui a mega des secours, des ra- 
hissements, en parlant d'une place assiégée. La 
place [Barcelone] conserva une libre communica- 
tion par un côté avec le vice-roi pour pouvoir être 
hie, sr-siM, 47, 43, L'armée française fat bat- 
tue; mais la ville rafraichie fut manquée, vort 
Hoœurs, 28. || 6 S. m. Rafraichi, caisse qu'on place 
sous des boyaux qu'on ourdit, pour qu'ils ne se sa- 
lissent pas en traïnant. 

RAFRAÎCHIR (ra-frð-chir), v. a. || 4° Rendre 
plus frais, Une pluie rafratchira les campagnes 
dessichées. Et du vent de son aile il me rafralchis- 
sait, raistan, M. de Chrispe, m, 4. Elle (une terre] 
est rafraîchie par le vent du nord qui souffle du 
côté de la mer, rén. Tél, im. Les glaces en été ra 
fralchissent ses vins, DEULLE, Imag. vi, || Rafraichir 
un canon, humecier l'intérieur avec de l'eau et du 
vinaigre, lorsqu'on a tiré un certain nombre de 
coups. {| Dans les sucreries, rafraichir les pains 
terrés, couvrir l'ancienne terre d'une nouvelle 
couche. || Terme de brasserie, Rafraichir le grain, 
lui donner de l'eau nouvelle, lorsqu'il est à moi- 
tié tWompé. || Termo d'imprimerie, Rafraichir 1e 
tympan, enlever, au mozen de feuilles de papier 
gris, l'eau trop abondante dont il est abreuvé. 
ita" N se dit aussi do ce qui donne une sorte de 
fraicheur à l'intérieur du corps. Pour humecter et 
rafraichir Les entrailles, digg = imag. 1, 4. |! Ab- 
solument. Cette boisson rafraichit, || Rafratchir le 
sang, le rendre plus calme par les remèdes, par le 
régime. Les médecins m'ont pensé tuer, voulant 
me rafraîchir le sang, P. L. Cour, Pamphlet des 
pamphlets. || Fig. Rafraichir le sang, se dit des 
choses qui font plaisir, qui donnent de la tranquil- 
lité. Nous trouvions qu'une mauvaise compagnié 
était bien meilleure qu'une boone, qui vous laisse 
affligée quand elle part, au lieu que l'autre vous ra= 
fralchit le sang, et vous fait respirer du joie, skv. 
31 mai 4640. J| n'y a rien qui rafratchisse le sang 
comme d'avoir su éviter de faire une sottise, LA 
seu. x. Rien ne rafraichit le sang comme de se- 
courir lês malheureux, voir. Lett. Hoisgelin, mars 
4762. || Fig. Se rafraichir la tête, sa calmer l'esprit. 
Je me vais rafraïchir la tte à écrire à ma fille, 
sÉv. 404,||8" Réparer, metre en meilleur état. 
Rafraichir un mur. Lorsque des imprimeurs hu- 
guenots eurent rafraichi les premières pages d'une 
vieille édition du R. P. Busenbaum que l'on ft passer 
pour nouvelle, voir. Ne, lit, Honn, dite. 7, |] Hufrat- 
chir un tableau, une tapisserie, rendre la vivacité 
des couleurs cu nettoyant et vernissant un tableau; 
refaire une tapisserie aux endroits où elle est gâlée. 
j| Terme de peinture en bâtiment. Faire revivre 
des couleurs ou des vernis en les lavant. || Terme 
de maçonnerie. Retailler d'ancions joints où d'an- 
ciens lits de pierre, || Remettre de Peau ou un lait 
de chaux dans le mortier qui est devenu irop ferme. 
il Terme rural. Rafraichir la terre, la remuer, ja 
bêcher de nouveau, Jui donner un nouveau labour, 
E 4° Rogner, couper l'extrémité, Hafralchir les 
cheveux. Rafraichir le bord d'un chapeau, d'un 
manteau. |] Rafraichir les racines d'une plante, en 
rogner tant soit peu le chevelu. || Terme d'hip- 
piatrique. Rafralchir la queue, couper au bas de la 
queue tous les crins qui débordent. || 5° Fig, Rendre 
frais, jeune. Je remercie Mme de Kochebonne de 
vous avoir obligée à me faire ce portrait {du petit 
Rochebonne]; il est mant; mon jimaginstion 
en a été toule rafraichie, sév. 20 juill, 1649. A chi- 
que pas qu'il fait, un souvenir flatteur Rafratohit sa 
pensée #4 rajeunit son Cœur, DELILLE, Imag. Vi. 
Lorsque du renouveau l'haleine earcssante Hafrat- 
chit l'univers de jeunesse paré, M. 1, CHENIER, da Pro- 
menade. || Fawilièrement. Hafralchir à quelqu'un la 
mémoire de quelque chuse, lui en rappeler le sou- 
venir, Le chevalies de Grammont était tout plein 
de ces façons bonnêtes de rafraichir la mémoire de 
ceux qui l'avaient un peu tardive sur le payement, 
HAMILT. Gramm, 9, Je crains qu'il ne soit nécessaire 
de lui rafraichir le souvenir de la rivière et de moi, 
FONTEN, Lett. gal, 36, || Se rafraichir quelque chose, 
s'en rafraîchir la mémoire. Avant de sa transporter 
à Versailles, il fut quatre ou cing mois à se rafrai- 
chir le botanique avec M. Marchant, son ami et son 
confrère, FONTEN, Bourdelin. || Rendre plus vif en 
renouvelant, Irai-je rafratchir sx honte et mon dom- 
Muge? REGNIER, Élég. U. [16° Rétablir par le repos et 
la nourriture. Hufraichir des troupes. |) Rafraichir 
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une plate d'hommes et de munitions, ou, simple- 
ment, la rafratchir, la ravitailler, y faire entrer des 
hommes, des munitions, des vivres, || On dit de 
même, en termes de marine : rafraichir une esca- 
dre, une flotte, || 7° F. n. Devenir plus frais, La ri- 
vière rafratchit de jour en jour, Mettez ie vin ra- 
faichir à la cavo. D'autres carafes qui rafraïchissent 
dans un seau de faience, nioknor, Salon de 1705, 
Eur. & xt, p- 124, dans rouans, || 8° Se rafrat- 
chir, +. réfl. enir plus frais, Le temps se ra- 
fraichit. Bacchus se rafralchit dans les caux des 
nalades, netiLtE, l'Hom. des ch. ni. [| Avec ellipse 
da pronom personnel. Faire rafratchir de l'eau dans 
la neige. |} Prendre le frais, Vous vous rafralchirez à 
l'ombre, Je vis dé votre armet la visière hausse, 
Que pour vous rafralchir vous levâtes exprès, 
MaAIRET, Sophon. iv, 1.1] 8° Se rétablir par le repos 
et la nourriture, Ces troupes se sont rafraïchies dans 
de bons quartiers, Ils débarquèrent tous Au port de 
Joppe, et là se rafratchirent, La Poxr. Fiane, Sans 
être touché do la curiosité de voir un pays que je 
n'avais jamais vu, sans avoir égard aux prières 
de l'équipage qui voulait se rafraichir à terre, j'or- 
donnai aux pilotes qu'on retaurnât en Halic, FONTEN, 
Dial. u, Morts anc. mod. |] 10° Boire un coup, man- 
ger un peu, se reposer..Je m'en vais te verser de 
quoi te rafraichir, rusran, Marianne, 1v, 6. Rafrat- 
chissez-vous à la Garde, séy. 48 oct. 1688, || Avec 


suppression du pronom personnel. Faire rafraichir 
les chevaux. 


— HIST, xt s. No devez rafreschir tant vielle iror 
[colère], Gerard de Ross. p.277. || xtn® s. Tote vendeur 
se rafreschit, Et toz li monz {monde} ragouenist 
{rajeunit} Por la saison qui est novele, Parionopez, 
me. de erm. P 124, dans LACUBNS, Et aroient 
mis les chevaus hors des huissiers [vaisseaux de 
transport] por rafreschir, vizen. vT. |} xiv*s. Ainsi 
fu prise Vaux com vous of avez, LA se sont rafresclii 
nos François honnorez, Guescl, 18354, || xv" s. Et je 
m'en irai à Bruges et à Ypre scSrpr. encore 
mieux les nouvelles; at les rafreschirai par paroles, 
raoiss. 11, 1, 474, La forte ville de Hainebon, qui 
grandement estait rafraischie et renforcée, ravitail- 
lée et pourvue de toute artillerie, 19.1, 1, 180. Et 
vinrent à Dinan, et rafraischirent en l'abbaye, et 
puis passerent outre Bouchain, 1D, 1, 1, 79. [| xvi" s. 
Faire rafreschir et observer estroitement les an- 
chiennes ordonnances, Souvenirs de la Flandre 
wallone, juillet et août 1887, p. 118, Une chose qui 
nuit es assauts, est d'assaillir avecques confusion 
et desordre; ce qui arrive aisement quand il faut 
rafraischir les hommes; parquoy, à mon avis, il suf- 
firoit de deux mille hommes, à chascune bresche, 
à la fois, lesquels estans frafraischis deux fois de 
pareil nombre, ne faudroit employer pour les trois 
assauts que douze mille hommes, LanouR, 450. I 
sa retira à une lieue de là, non pour rafraischir ses 
gens (comme on parle ordinairement), ains pour 
lea reschaufer à couvert contre l'injure du temps, 
in, 660. Ce qui des racines sa trouvera escorcé, 
froissé, où rompu, provenant du rude arracher ou 
trans sera rafreschi et osié avec la serpo, 0. DE 
BERRES, 646, Mon cher roy [Henri 1V], je n'ay voullu 
laisser partir ce porteur sans vous rafraischir la 
memoire de petite sueur [sœur] qui se mourt d'envie 
de vous voir, Lettres de Catherine deNavarre, Bibl. 
des chartes, 4° série, t. nm p. 334. 

— ETYM. Re, et l'inusité afrafchir, de à, ot 
frais; bourg. renfroichi, refroichi; wallon, rafrehi. 
L'ancienne langue disait aussi souvent refreschér. 

RAFRAÎCHISSANT, ANTE, (ra-fr-chi-san, san- 
t'), adj, || 4° Qui est propre à diminuer la chaleur 
atmosphèrique, à donner de la fraicheur, L'ardeur 
de l'été y est toujours tempérée par des zéphyrs ra- 
fralchissants, qui viennent adoucir Vair vers le 
milieu du jour, FÉN. Tél. vin. || 2* Terme de mé- 
decine. Se dit de toute substance propre à calmer 
la soif et à diminuer ka température du corps. Les 
laitues sont rafralchissantes, || S. m. Donner des 
rafraïchissants à un malade, || 11 se dit par euphé- 
misme de ce qui relâche le ventre. 

RAPRAÏÎCHISSEMENT (ra-frô-chi-s0-man), adv. 
j| i” Action de rendre plus frais. Le rafralchisse- 
ment du vin dans les caves. Le rafralchissement de 
l'atmosphère. Les parties orientales de l'Afrique re- 
coivent du rafralchissement par le vent qui leur 
vient de l'océan Persique, nomaucr, Physique, dans 
AICHELET, || 4° Ce qui rafralchit, tempére le corps, 
Prendre du rafraîchissement, avoir besoin de rafrat- 
chissement. |} Rafrañchissements intérieurs, moyens 
employés pour rafralchir le corps, comme clystires, 
doux tifs, etc. Dans le cas où il [un chirur- 
gien barbier] serait obligé de fournir des drogues 
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où remèdes, je les lui payerais séparément; mais 
tout Le roste comme saignées, rafraïchissements in- 
tériours, pansements... MIONAND, fist, des prince. 
fond. relig. du bailliage de la Montagne, p. 188. 
l| L'effet de ce qui rafraichit, Cela vous causera 
trop de rafralchissement. || $° Action de réparer, re- 
metre À neuf, Le rafraîchissement d'un tableau. 
Il Rafratchissement du cuivre, action d'allier le cul- 
vra avec trois fois son poids de plomb. || €" Rafral- 
chissement de mémoire, souvenir renouvelé, || On 
a dit : rafraîchissement do leçon. Cotte entreprise 
jo l'évêque d'Agrigente] doit être un puissant ra- 
raîchissement de leçon à toutes les puissances tem- 
porelles des monstrueux excès de l'ambition ecclé- 
siastique, sT-s1u. 437, 74. || 8° Fig. Soulagement. 
Nous ne sommes plus si rouéts [en Bretagne, lors 
de la compression do troubles} : un en huit jours, 
seulement pour entretenir la justioé: il est vrai que 
la penderie me parait maintenant un rafraichisse. 
ment, sév. 24 nov, 1675, Co saint sacrifice, ra- 
fralchissement de nos peines, expiation de nos 
ignorances et des restes de nos péchés, soss. Mar. 
Thér. || & Recouvrement de forces par le repas, la 
nourriture, Ila besoin de rafraîchissement. |] Quar- 
tier de rafratchissement, lieu où tes troupes fati- 
guées se rafratehissent, IL mit ses troupes on quar- 
tiers de rafralchissement, #oLtix, Fist. ane. Euv. 
t. t, p. 419, dans porcexs. |} Fig. M. le Prince me 
met le couteau à la gorge, et voilà Monsieur qui 
pour rafraîchissement me dit que c'est ma faute, 
RETZ, 111, 280, || 7° 5. m. pl. Vivres dont on rafral- 
chit une place, une armée. [| Terme de marine, Vi- 
vres frais que reçoit un bâtiment au départ ou dans 
les relñches. Prondre des rafraîchissements, c'est 
prendre du pain frais, de la viande et de l'eau frat- 
che, des fruits, des légumes, etc. Nous trouvons un 
port commode, un pays abondant en rafraîchisse- 
ments, FÈN. t. XIL p. 438. {| 11 50 dit aussi au singulier 
en ce sens, Ces oies fournirent aux équipages du 
capitaine Cook un rafratchissement aussi agréable 
qu'il le fut aux Îles Malouines À nos Français, BUFP. 
Qis. t. xvu, p. 104, [[8 Mots, boissons, fruits servis 
dans une fête À une compagnie. À ce bal on a servi 
beaucoup de rafratchissaments, Vingt mille 

et vingt mille jeunes filles distribuasent sans con 
fusion des rafraichissements aux spectateurs entre 
les rangs des sièges, vor, Pr, de Habul, 4. 

— HIST, Xiv" $, Bertran de Guëscelin fit rafreschie 
sa gent; Mais petit lor vali lor rafrochissement, 
Guerel, 48387, || xv1* $, Ainsi qu'un doux rafraischis- 
sement de nostre vie trop souvent eschauffée de 
l'ardeur de tant d'ennuis... LANOUE, 814, Tant que 
la meslée dura, cinquante femmes de la ville ne 
bougorent d'entre les soldats, leur portant ce qu'ils 
appellent A La mer des rafraichissemens, p'aun. 

fat. 11, 44. Il y eut cinq rafraichissomens d'assaut, 
qui combattirent chacun une heure, fn, ib. m, 149, 
Chastillon, sans donner un jour de rafraichissement 
aux siens, bat aux champs. 1D, $. 11,315, 

— ÉTYN. Rafraichir, L'ancienne langue disait 
aussi refreschissement, 

+ RAFRAÎCHISSEUR ({ra-fe-chi-seur), & m. Voy. 
RAPRAÏCRISSOIR. 

+ RAFRAÏÎCHISSOIR (ra-fré-chi-sotr), s. m. 
I| d* Grand vaisseau de bois qu'on remplit d'eau 
pour rafratchir le serpantin de l'alambie qui sort à 
distiller l'eau-de-vie, On dit plus souvent réfrigérant, 
|] %° Vase où l'on fait rafraichir les liqueurs et les 
substances alimentaires, [| On dit aussi rafraïchis- 
sour, et, ndjoctirement, appareil rafralchisseur, 
Il $ Chez les sucriers, vase dans lequel on place 
le sirop après sa sortie de la chaudière à cuire, 
j| €* Chambre close boisée où Pon transportait la 
farine moulue en grosse, pour la refroidir. 

RAGAILLARDAE, LE (ra-ga-llar-di, die, I mouil- 
lées), part. passé de ragaillardir, Je me sens tout 
ragaillanti depuis que j'ai rendu cet argent, TH, LE- 
CLERCO, Pror, t. 1, p 278, dans FOUGENS. 

RAGAILLARDIR (ra-gn-llar-dir,  mouillées, et 
non ra-ga-var4lir), t-a, Rendre gaillard. Cette nou- 
velle l'a tout ragaillardi. Au lieu do la ragaillardir, 
Vous augmentez son mal, HAUTEROCRE, Peurit, 4. 
Ils s'aiment passionnément {Mlle Curneilla et son 
mari]; cela me ragaillardit, vour. Lett, Cideville, 
26 janv, 1703. |} lise dit aussi des choses qu'on 
rond plus gaillardes, Cinq ou six coups de D, 
entre gens qui s'aiment, ne font que ragaillardir 
l'affection, mot, Máf. malg. lui, 1,3, Je voudrais 
que vous la pussiez [une chanson! ragaillardir par- 
cì par-là, m. Bourg. gent. 1,2. Cela ragafñlardit tout 
à fait mes vieux jours, Et je me ressouviens de mes 
jeunes amours, mm. Femm. sav, 111, 9, Je suis en- 
chanté que vous m'aimiez toujours un peu; cela 
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ragaillardit ma vieillesse, vott., Lett, Saurin, 43 
janv. 4765. || Absolument, Je ne vois que des gens 
beureux : cola ragaillardit, vort, Leit, Berger, 25 
févr. 4766, 

— HIST. xv* s. Mo voulez-vous, quand je suis en 
cholere, Ragaillardir le cueur? nasseux, hs 

— ETYM. Re, et l'inusité agaillardir, de à, ot 
ea gêner, regaillardir; hourguig. régoil. 

 RAGANAGE (ra-ga-na-j'}, #. m, ion 
laquelle on enlèvo les dessous et ès moe infe. 
rieurs des boès, 

RAGE (raj), s. f. i|i* Terme de médecine, Ma- 
ladie particulièro au genre chien, qui se caractérise 
par le désir de mordre, des accès de fureur et una 
salive propre à inoculer la maladie, L'horreur des 
liquides n'est pas constante dans la rage, La rage 
inoculée à l'homme par une morsure ne se guérit, 
quoi qu'on dise, par aucun remède, sinon par la 
cautérisation pratiquée aussitôt. On n'est pas tou- 
jours attaqué de la rage ou de lu e; il sufit 
souvent qu'un ministre d'État enragé ait mordu un 
autre ministre, pour que la rage se communique 
dans trois mois à quatre ou cinq cent mille hommes, 
vort. Dial, xxiv, 44,/| Rage blanche, celle où le 
chien écume et mord, || Rage mue, voy. MUR 4. 
Mais parlons de cette sagesse qui me paraît une 
folle mue, comme une rage mue; c'est un fond de 
rage muette, un chien ne paraît point enragé, il 
semble qu'il soit sage, et cependant il est profon- 
dément dévoré de cette rago, sev. 506, jja Par 
exagération, Douleur violente, Avoir une rage de 
dents, L'ivrogne et le gourmand recevront leurs 
supplices Du souvenir amer de beurs chères déli- 
ces; Et ces repas traïnés jusques au lendemain 
Méleront leur idée aux rages do la faim, corn. 
Imik 1, 24. [| 8 Violent transport de colère, de 
dépit, de cruauté, Mais voyez que sa mort met- 
tra ce peuple en rage, cons. Poly. v, 4. Patience et 
longueur de temps Font plus | force ni que ra- 

, LA PONT. Fabi. m, 44. 1] [le coq] aiguisait son 

, battait l'air et ses flancs, Et, s'exerçant contre 
les vents, S'armait d'une jalouse rage, 19. ib. vit, 
43, Quelle rage aux Messinois d'avoir tant d'aversion 
pour les pauvres Français, qui sont si aimables et 
si jolis! sév. 28 mars 1676, Ô Alger [bombardé 
par Duquesne}, dans ta brutale fureur tu te tournes 
contre toi-même, et tu ne sais comment assouvir 
ta rage Impuissante, poss. Mar.-Thér, La colère 
dans l'âme, et le feu dans les yeux, 11 distilla sa 
rage en ces tristes adieux, porc. Sat. t. Et moi, 
pour mon Je n'emporterals donc qu'une 
inutile rage, RAC, Andr, mi, t, Télémnque….. sortit 
en frémissant de rage, FÊN. Tél, xvi. [| De rage, 
par rage, Aimer nos ennemis avec idolâtrie, De 
rage en leur trépas maudire la patrie, conx. Hor. 
v, 3. Pour lui [Ver-vert] sœur Thècle oubliait Les 
moineaux; Quatre serins en étaient morts de rage, 
Gnssser, Ver-vert, ch. 1.1] Fig. et familièrement, 
Faire rage, faire un grand désordre. Les soldats 
ont été chez lui, ét y ont fait rage || Faire rage 
contre, assaillir violemment, Le vent, la pluie et 
l'orage Contre l'enfant faisaient rage, La PONT, Imi- 
tat. d'Anacr. || En un autre sens, faire rage, se sl- 
gnaler, faire des prouesses, en bien comme en mal. 
Encore une fois, monsieur, je vous supplie très- 
humblement de faire rage = sollicitant une affaire], 
voir, Lett. 447, Ceux qui font rage de la lyre, J'an- 
tends les poðtes divins, scana. Firg. vi. Certes, 
vous faites rage, et payez aujourd'hui D'un juge- 
ment très-rare et d'un bonheur ortrême, xor, PÉR 
1, 8, Cléante: L'affaire ne se fera point? — La 
Fiche: Panlonnez-moi; notre maître Simon, le 
courtier qu'on nous a donné, homme agissant et 

ein do zèbe, dit qu'il a fait rage pour vous, m, 

At. n, 4. Toute la musique de l'opéra y fait rage, 
sév. 413, Par intervalles Le singe faisait rage et 
cognait ses timbalas, v. roo, Contemplations, 1, 
224 HOn a dit avssi faire des rages. Ceat un 
drôle qui fait des rages, MoL. Amph. 11, 4. |i Dire 
rage de quelqu'un, en dire tout le mal passible, 
Battre sa femme, et dire au peintre rage, LA PONT. 
Rém. Le duc de Roban descend le degré, disant 
rago et injure À son intendant, #7-sim. 173, 81, 
{| On trouve aussi dire des rages. IL disait même 
des rages de Votre Majesté, et puis tout d'un coup 
il se radouciseait, mais jamais pour M. le Cardinal, 
nerz, Mém. t. m, liv. tr, pe 44, dans PorseNs. On 
dit des injures, des mépris... des plaintes, des 
TAROS... SRV. 90 oct, 1079, |} Rages au pluriel, Qui 
n'ouît la voix de Bellone, Ft, déjà les rages 
extrêmes, Par qui tombent les diadèmes, Faire 
appréhomler Le retour De ces combats... MALK. 111, 
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3, Je porte, malheureux, après de tels outrages, | qu'elle soit ragote, pussy, Leit. t.t, p. #4, dans 


Des douleurs sur le front, et, dans le cœur, des 
rages, cORN. Sute. ni, +. Déployez toutes vos rages, 
Princes, vents, peuples, frigras, sor. Od. t. Le songe 
de Polyeucte à satisfait leurs rages... Rages na se 
dit plus au pluriel ;je ne sais pourquoi; car il fai- 
sait un trés-bel effet dans Malberbe et dans Cor- 
neille, vot, Comm, Corn, Rem. Poly. 1, 3. |) Rage 

rrait, dans l'occasion, se dire encore très-bien au 
pluriel. || 4° Fig. Goût excessif, penchant outré. Si 
vous êtes au-dessus de la rage de là bassette, si vous 
vous z vous-mêmes, Sév. à Bussy, 18 déc. 
4878. Sans mentir, l'avarice est une étrange rage, 
porc. Sat. 1v. Avec In rage de la cour, Mme Du- 
fresnoy ne pouvait être dame et ne voulait pas être 
femme de chambre, 81-s1M. 7, 03, N vous a dit 
qu'il était veuf! hé! parbleu, sa femme m'a dit 
qu'elle était veuve; ils ont la rage tous deux de vou- 
loir ètre veufs, LesaGr, Turcaret, v, 10, La rage de 
parler ast encor plus pressante, DESTOUCH, Phil. 
marié, 1, 2, La rage d'imprimer ses vers est une 
étrange chose; mais ce n'est pas à moi de la con- 
damner, vour, Let. Mme du Deffant, 19 avr, 4776. 


POUGENS, || Subatantivement, Celui auprès de qui 
J'étais était un petit ragot grassouillet et romè 
comme une boule, Hamicr, Gramm. 3. La duchesse 
de Boukingham était une pelite ragote, 1D. tb. 14. 


|} Terme de mantge, Un ragot, cheval qui a la taille} y 


ramassée, la croupe large et les jambes courtes. 
li Terme de vénenie, Un ragot, sanglier qui a quitté 
les compagnies et qui n'a pas encore Lroïs ans. 

— HIST, Xv* s. Le suppliant print cinq d'iceulx 
pourcéaulx, c'est assavoir trois petiz raguoz ét denx 
àutres un poy plus grans, DU CANGE, raÿasinus. 

— ETYM. La série des sens paraît être : sanglier 
de deux à trois ans, jeune pourceau ; de là homme 
court et gros. Par conséquent ragot tient sans doute 
au wallon roguin, jeune cochon, et même au 
Berry raguin, agneau de l'année. Du reste l'éty- 
mologie est inconnue. 

+2 RAGOT (ra-go), s. m. Crampon de fer alta- 
ché aux limonières des voitures. 

+3. RAGOT (ra-go), s. m. Terme populaire. 
Contes, bavardages insignifiants, sans suite et sans 
liaison. Le chevalier vint me dire hier je ne sais 


La rago des remontrances et des projets sur les! eombien de ragots, Camacctout, Lett. récréat. et 


finances a saisi la nation, m. Lett. Chauvelin, 48 sept, 
4743. || Fig. et familièrement. Aimer À la rage, jus- 


mar. L 1v, p. 198, dans rOLGRNS. 
— WIST. xv* s. Lequel hostellier leur fist très- 


qu'à la rage, aimer avec excès. Ce portrait-là n'est | mauvaise chiere, en leur disint pluseurs ragotes et 


fort à votre avantage; Mais, malgré vos dé- 
Buts, je vous aime à la rage, bestTouct. Phil, marié, 
11, 2. J'aime surtout les vers, cette langue immor- 
telle, C'est peut-être un blasphème, et je le dis 
tout bas: Mais je l'aime à la rage, A. DE MUSSET, 
Namouna, 1. || À la rage, se dit aussi d'autres sen- 
timents violents. Sa femme qui était jalouse à la 
rage, voir. Candide, 24, || Proverbe. Quand on veut 
noyer son chien, on dit qu'il a la rage, ou qui veut 
noyer son chien l'accuse de la rage, voy. CRIEN, 
= HIST. x s. Al cors vus est entrée mortel 
Ch. de Rol. ivn. || x° s. Par Deu, seigneur, 
fait-il, moult pensa grant folage, Qui à Charle boa 
tel conseil et tel rage, Sar. xxvi. [| xn* s, Quant 
cele rage m'ot si pris, Dont maint ont esté entre- 
pris, la Rose, 1631. Dous-Pensers ainsinc assouage 
[soulage] Les dolors d'Amors et la rage, ib. 2675, 
ji wwe s. Qui le chien veult ochirre, tuer et me 
baingnier, La rage le met seure; se le fiort d'un 
levier, Paud. de Seb. xt, 746, S'il avenoit que au- 
cun qui eust fait testament se mist à mort par de- 
sespoir, par rage da chef, par maladie... POUTEILLER, 
Somme rural, p. 508, dans LACURNR. || xv" s. Et 
lors il est plus que martir; Car son mal vault trop 
pis que raige, cu. D'ont. Ball. 3. j| xv: s. On nous 
dit que dedans Peronne Florenge a fait et feu ot 
raige, MANOT, I, 163. , 

— ÈTYM, Bourg. raige; provenç. rabia, ratje; 
espagn. rabia ; ita). rabbia; du lat. rabies, qu'on 
raltache à la racine sanscrite rabh, agir violem- 
mont, désirer. Palsgrave, p. 9, dit que raige se 

rononce par exception rage. 

t RAGENCER Toast. Le e prend une cédille 
devant a et o), v. 4. Agencer de nouveau, 

= MIST. xvet s. Je tends seulement de monstrer 
que ces vielles reliques de noblesse qu'on laisse 
trainer en la poutre, si elles estoyent un peu ra- 

ncées par bon ordre, aporteroyent du fruict et à 

'aventure plus qu'on ne pensé, LANOUE, 234. 

— ÉTYM. Re, et agemcer, 

+ RAGER (ra-jé. Lo g prend un # devant & et a : 
rageaut, rageons), v. n. Terme familier. Être en 
proie à la colère, à la contrarièté. M. de Noyon 
conduit M, de Paris jusqu'aux degrés, toujours par- 
jant et complimentant l'archevêque, qui rageait de 
tout son cœur, ST-S. 24, 24, Vendôme s'éloigna dès 
qu'il put, et bientòt après sa chambre, où il 

à san loisir, 10. 228, 89, || LL se conjugue avec 
l'auxiliaire avoir, 

— HIST. «ur s. Tous jors vuelept enfant ragier 
folawer], la Rose, 7644. || xvt s. Il ne fault pas, à 
mon adris, que le sentiment nxteriour vague et 
rage à son plaisir, comme une chambriere dissolue 
et mal apprise, AMYOT, Da la curios. 20. 

= ETYM. Rage; picard, rabier. 

+ RAGEUR, EUSE (ra jeur, jeð-r'), s. m. et f. 
Terme familier. Celui, ceile qui so fâche, qui s'ir- 
rite aisément, qui est habituellement de mauvaise 
humeur. ; 

— pro, Rage. Au xvit siècle, rageure se disait 
d'une femme folâtre. 

i. RAGOT, OTE (ra-go, go-l'}, adj. Courtet gros. 
Un cheval ragot. Après ce que je viens de vous dire, 
vous n'aurez pas de peine à croire qu elle était très- 
succulente, comme sont toutes les femmes ragotes, 
scann, Rom. com. i, $. Qu'une fille soit grando ou 


injures, DU CANGE, ragasinus. 

+ RAGOTER (ra-got}, v. a. Terme vieilli et 
hors d'usage, Murmurer souvent et sans sujet con- 
tre quelqu'un. Elle est fort avare, lui est prodigue; 
elle l'appelle panier percé et le ragote sans cesse 
sur sa dépense, TALLEM. DES RÉAUX, Histor. & wit, 
p- 104, édit, in-413. 

+ RAGOTIN (ra-go-tin), s. m, Homme contrefait 
et ridicule, C'est le nom d'un des personnages du 
Roman comique de Scarron. 

— ETYM. Diminutif de ragat i, Cependant le 
Bourguignon dit raieóti, récóti, de petite taille. 

t RAGOULE (ra-gou-1}, #. f. L'agaric du pani- 
caut, dit aussi baligoule. 

+ RAGOUMINIER (ra-gou-mi-nié), s. m. Voyez 
MINEL. 

RAGOËT (ra-goû; le £ no so prononce pas et 
ne se lie pas; au pluriel, ls se lie: des ra-god-x 
l excellents), s. m. |] d° Mets qui platt et qui excite 

l'appétit. ….je m'étonne Que d'un mets si plein de 
bonté Vous soyez si tôt degodté ; Ne vous ai-je pas 
oui dire Que c'était votre grand ragodt? La FONT. 
Pâté. || 2° En géneral, mets avec sauce et différents 
ingrédients, Une langue en ragoût, de persil cou- 
ronnée, mo. Sat. 10. Tout au plus on y mange 
un peu de grosse viande sans ragoût, rex. Tél, 
v.1] 2° bien des ragoûts nouveaux, ét la gour- 
mandise est À la mode, MAINTENON, Lett. au card. 
de Noailles, 22 oct. 1899. Ragoûts, liqueurs, en- 
trées, entremets, tous mots qui devraient être bar- 
bares et inintelligibles en notre langue, LA BRUY. 
xiy. J'essaye un nouveau cuisinier dont les ragoûts 
sont autant de chefs-d'œuvrre, nancouar, Déroute 
iu , Se. 2, Il y avait à votre souper 
deux ragoûts manqués, vour. Facéties, Sur len- 
eyel. Les dieux ne sont-ils pas des monstres de bar- 
barie d'avoir fait naître un Tantale pour qu'il man- 
get son fils en ragodi? an. Dial. xxrx, 3. On assure 
ue Dacier et sa femme pensèrent un jour mourir 
"un ragoût antique, dont ils avaient pris la recette 
dans Apicius ou dans Apuléc, patema., Éloges, 
, note 29, || Fig. Leur ragoût était la 
faim, noiun, Histoire ancienne, (Euv, t. M, p. 474, 
dans PODORNS. || 3 Au plur. Les ragoûts, en pre- 
nant La partie pour Le tout, s'est dit pour les diners, 
les repas, Je vois d'ici la tranquillité où vous étiez 
à Lambesc toute seule, pendant que votre cœur 
se reposait avec le pain et l'eau de la paresse; 
vous revolli dans les ragoûts, sov. 140 fevrier 
1672. || é* Fig. Ce qui excite le désir, ce qui flatte, 
Nous pourrons recouvrer iles devises de Boissière 
„Et d'autres ragoûts de cette nature, BALZ. liv. vii, 
lett. 22, Je vois mes cheveux gris, jò sais que les 
arnées Laissent peu de mérite aux Ames les mieux 
nées... Que les plus beaux esprits, que les plus em- 
brasés Sont de méchants ragoûts, quand les 
sont usés, CORN. Œuvres dev. Jalousie, Ce sont de 
beaux morveux, de beaux godelureaux, r don- 
ner envie de leur peau! et je voudrais bien savoir 
quel ragoût il y a à eux, oL. Apare, 1, ê. On est 
si lassé de louanges en face, qu'il y a du ragoût 
À pouvoir être assuré qu'on n'a pas eu dessein 
de vous fairo plaisir, et que voilà ce qu'on dit, 
quand on dit la vérité toute nue, toute naïve, SAY. 
49 juin 4676. Cette conduite de ne vous point jeter 
à la Who et de laisser place aux désirs de vous voir, 
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cest ce qui fait le ragoût de voire amour-propre, 
in, à Coulanges, 24 mai 1825, À la possession d'ane 
femme pleine de charmes, il ajouta le ragoût d'une 
femme de chambre vieille, 3 3. souss. Conf. vi 
|| Quel ragodt trouvez-vous À cela? Quel plaisir 
trouvez-vous? || 7° Terme de peinture qui 
vieillit. Hagodt de couleur, couleur animée, La 
couleur, la finessa de touche, l'effet, l'harmonie, 
le ragoût, tout s'y trouve, MER. Salon de 17617, 
Œuvr, t. xiv, p. 360, dans roccrxs, Ma composition 
serait pleine de vie, de variété, et de ce que Jes ar- 
tistes appellent ragoût, ım. tb. p. 99. 

— ETYM. Voy. RAGOÛTER, 

RAGOÛTANT, ANTE (ra-goû-tan, tant), adj. 
{| 2° Qui ragoûte, qui excite l'appétit, Des mom 
ceaux de viandes les plus exquises et tout ce qu'on 

rait s'imaginer de plus ragodtant et de plus dé- 
icieux, Bol. Longin, Du subl. chap. 34. || Fig. Cela 
est peu ragoûtant, se dit d’une chosa de laquelle on 
craint du désagrément. La commission dont vous 
me chargez est peu ragoûtante, |14" Fig, Qui Butte 
les yeux, qui est agréable, en parlant de l'aÿpa- 
rence des personnes. Un époux tel que vous nest 
pas ragoûtant, HAUTEROCHE, App. tromp, 10, 7. Ella 
(Mme de Soubise] ouvrirait les chemins de l'infidé- 
lité [du roi, à l'égard de Mme de Montespan], pour 
aller à d'autres plus jeunes et plus ragoülantes, sr. 
a0 sept. 4076, On dit que mon visage est assez ra- 
goûtant, sounsauLT, Fobl. d'Ésope, H, 8. Ses peur 
lui parurent brillants et sa personne ragoûtante, 
HaMiLT. Cramm. 4, || ô> Terme vieilli de peinture. 
Qui à du ragoùt, Pinceau, tableau ragoûtant, Ila 
de la couleur, il peint d'une manière ragodtanté et 
facile, xx. Salon de 1767, Æuv. t. xuv, p. 6M, 
dans FOUGE NS. 

RAGOÛTÉ, ÉE (ra-goù-té, tée), part. passé dé 
ragoûter. Estomac ragoûté par la nouveauté des 
mets. 

RAGOÛTER (ra-goû-t6), v. a. || 4° Remettre en 
goût, en appétit. Ragoûter un malade, || à Fig. Rè- 
veiller le désir. llest difficile deragoùter des gens bli- 
sés. || Absolument. Rien necoûte, quand il s'agit ĉe 
satisfaire une passion : les difficultés mêmes ragoû- 
tent, piquent, réveillent, Mass. Wyst. Fisi, (47 54 
ragoùter, r. réfl. Se remettre en goût. Ils essayent 
de nouveaux remèdes pour se guérir, et de not- 
veaux mets pour se ragoûter, FÈN. Dial. des morts 
ané. 27. 

— ÊTYM. Re... et agoûter, forme inusitée, de à, 
et goûter: wallon, rayasté. 

RAGRAFÉ, ÉE {ra-gra-é, fée), part. passé de Tè 
grafar. Robe ragrafée à la hâte. 

RAGRAFER (ra-gra-fé), ©. a. Agrafer de nons 
veau. 

— ÉTYM. Re... el agrafer, 

RAGRANDI, IE (ra-gran-di, die), part. passé de 
ragrandir. Déchirure ragrandie, 

RAGRANDIR (ra-gran-dir), +. a. Rendre plus 
grand ce qui l'était déjà, Ragrandir un salon, un 
parterre, || Se ragrandir, ©. réfl. Devenir plus 
| La plaie mai soignée s'est ragrandie, 

— ÉTYM, He, et agrandir. 

|! + RAGRÉAGE (ra-gré-a-j}, s. m, Terme de mi 
rine. Action de ragréer. 

RAGRÉÉ, ÉE (ra-gré-4, ée), part, passé de ri- 

gréer, Maison ragréée. Menuiserie ragréée, Navira 


ragrée, 

RAGRÉER (ra-gré-é), v. a. || d° Torme d'architec- 
ture. Mettre la dernière main à une constrachon. 
en repassant le marteau et ja râpé aux parements 
des murs, et en terminant les corniches et moult- 
res || Ragréer une maison, une façade, Les remet- 
tre à neuf. || Terme de menuiserie et de serrurerie. 
Faire disparaître les inégalités d'un ouvrage, lé por 
lir. || 2* Terme de jardinage. Ragréer une 
d'arbre, unir avec la serpette l'extrémité d'une par” 
tie qu'on a sciée. j| 8 Terme de marin. Gréer de 
nouveau. J'avais besoin de M. Marcilly pour mas 
der à ragréer mon navire qui était tout désemparé, 
Saint-Pol à Pontchartrain, 3 juill. 4604, dans 1At- 
|i 4° Se ragréer, +. réfl. Signifie, dans la marine, 
se pourvoir de ce qui manque, Se ragróer Cune 
vergue. |j Absolument. Le navire sè ragrér. 

— ÉTYM. Re... et agréer ? i 

RAGRÉMENT (ra-gré-man), s, m. Terme d'arts. 
Action de ragréer un ouvrage; résultat de ceite 
action. Faire un ragrément. Le ragrémont dé 98$ 
constructions, 

— ETYM. Ragréer 1. : 

+ RAGRET (ra-grò), s. m, Terme de relieur. At- 
tion de mettre la dernière main à une reliure, Ei- 
suite examinez si quelque parchemin Sa serait en 
séchant dérangé de sa place; S'il frise, s'il boursou- 





RAI 


Be ou fait quelque grimace; Vous feriez on co cas 
quelques petits ragrets, LESNÉ, la Reliure, p. d7. 

— ÈTYM, Dérivé incorrect de ragréer. 

RAGUÉ, FE {ra-ghé, ghée), part. passé de ra- 
guer. Câble rigué, 

T RAGUER (ra-ghé), ©, a. Terme de marine. Dé- 
chirer par le frottement. L'on juge que Lx grande 
quantité de câbles et d'ancres qui sont en cette rade 
sont dangereux, et peuvent couper et raguer ceux 
qu'on y mouille, nescLouzeaux d Seignelay, 26 
janv. 4643, dans jal. || V, n. Notre câble rague con- 
tre le fond de la mer. || Se raguer, v. réf, Se dé 
chirer, s'user par le frottement, 

— ÉTYM. Angl. to rag, mettre en lambeau; an= 
glo-sax. hraked, déchiré, Diez propose le scandinave 
raka, frotter, 

+ RAGUET (ra-ghb}, s. m. Terme de pêche, La 
morue de rebut; petite morue. 

— ETYM. Probablement raguer. 

+ RAGUETTE (ra-ghb-t"), #. f. Un des noms vul- 

du rumes acutus (polygondes). 

RAYA (ra-ia}, £ m. Nom des sujets de l'empire 
turc soumis à la capitation, comme les chrétiens, 
les juifs, ete. Quand un raia passe dorant une pa- 
gode, il descend de son cheval, de son palanquin, 
et marche à pied jusqu'à ce qu'il ait passé le terri- 
toire du temple, vort. Mœurs, 4. De quelque rala 
solitaire, De quelque rendangeur voisin L'âne en 
passant s'y désaltère flans la fontaine de Castalie], 
Successeur du coursier divin, P. LERAUN, Poés. 
tu, p 49, 

— ETYM. Mot ture et arabe qui signifie troupeau, et 
qui est donné par mépris aux sujets non musulmans. 

RAIDE, RAIDEUR, RAIDILLON, RAIDIR, ad), 
Voy- ROINE, ROIDEUR, ROIMILLON, ROIDTR. 

4, RAIE (ré ; d'après Richelet on prononcait rée), 
s, f- |i i7 Ligne tirée avec une pointe, avec une 
plume, un crayon, etc. || Passer une raie sur une 

hrase, la raturer, Il [Corbinelli] aurait beaucoup à 
Hire sur la petite raie que vous avez faite... il est 
persuadé que vous l'effacerer, sÉvV. 388, || 2° Toutes 
sortes (le lignes sur la peau, sur les étoffes, ete. Le 
zèbre a de grandes raies sur le dos. Étoffe à petites 
raies, à grandes raies. || Êtoffe à mille raies, c'est- 
à-dire à petites raies égales et pressées, || 3° Sipa- 
ration des cheveux sur le haut de La tête. Il n'a 
pas besoin de peigne pour sè faire une raie, Ses 
cheveux font la raie naturellement. || 4 Rainure où 
ligne médiane qui sépare en arrière les deux por- 
tions latérales du corps humain. La raie du dos. 
N6* Raie de misère, espèce de sillon sur la fesse 
des vieux chevaux. || Raie de mulet, ligne foncée 
s'étendant de la crinière à la queue, chez certains 
chevaux à robes claires. || 6" Terme de physique. 
Raies du spectre, lignes plus ou moins noires, quel- 

efois plus ou moins brillantes, qu'on observe 

s Le spectre solaire quand on le regarde au mi- 
crascope, || 7° Terme d'histoire naturelle, Ligne lon- 
gitudinale, de couleur variable, différant de la strie 
en ce qu'elle n'est pas déprimée. 

— HiST, xin s. Et s'ai bien mengié deus denrées 
De novel miel en fresches rées, Ren, 10238, j| xv*s. 
Ainsi dura l'assaut jusques à heures de tierce que 
le jour eschaufla moult fort, et le soleil luisoit à 
raies et moult ardent, rmoiss, 11, 111, 70, || xvi" s. Ce 
qui est plustost borner Dieu, et lui assigner ses 
rayes, à ce qu'il soit contraint d'obeir à nos fanta- 
sies, CALY, Instit. 1417. 

— ÊTYM. Provenç. et . raya ; d'une forme 
féminine, paralièle au latin radius, rayon {voy, nats}. 

2. RAIE (ré},s. f. Synonyme de sillon, Dans ce 
pass, les raies sont fort creuses, || Se dit aussi de 

a qui terminent un champ, et à laquelle abou- 
tissent les sillons, 

— HIST. xt s. Il pot bien fere passer se [sal 
carue au travers du quemin por labourer se [sa] 
tere lot À une roie, BEAUM. XXY, 41. 

—ÊTYN. Bourg. roie; Berry, raiye, rêge;saintong. 

; wallon et picard, roie; provenç fega; du 
lat. rigare, arroser, . 

3, RALE (rd), s. f. Poisson de mer plat at cartila- 
gineux {chondroptérysiens!. On distingue : la raie 
commune ou raie proprement dite; la raie bou- 
clée ; la raie båtis, connue aussi sous les noms de 
bätis et de raie condrén; La raie oxyrrhynque, dite 
autrement alène, bœuf, etc. LeGoaïANT. || Raie pê- 
cheresse, la baudroie. 

— HIST. xin* $. Nus poisonniers de mer ne puet 
metre raie en panier sur autre poisson, Liv, des 
mét. 269, ||xiv* s. Raye est bonne en septembre et 
meilleur en octobre, Ménagier, N, 8. 

— ETYM. Anc. cat. raja; esp. raya; ital. razza; 
du lat raia, 
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+ RAIETEAU {rè-ie-15) ou RAIETON ({rè-e-ton ; 
on prononce aussi rélon) s. m. Petite raio bouclés, 

— ETYM. Diminutif de raie 3 ; à Rouen, ruchon 

RAIFORT (rè-for ; le ¢ no se prononce pas èt ne 
so lie pas), £. m. toe de rave (cochlearia armo- 
racia, L.). || Raifort cultivé, espèce dont Ja racine 
est connue sous le nom de radis noir. |] Raifort stu- 
vagt, vor, CRAN. {| Raifort d'eau, plante dont on 
mange les feuilles en guise do cresson, nasturtium 
amphthiun. 

— HIST. xvi° s. Quebquefois la fracture est faite 
en raifort : c'est lors que l'os n'est point esclaté, 
en esquilles, mais est rompu uniment, PARÉ, 211, 
1. L'eau de raphan ou raifort sauvage, O. DE SERRES, 
#23. Des pieds de bœuf rostis lardés de rifort, NoëL 
DU FAIL, Propos rustiques, 0, 

— ETYM, Berry, réfort; de l'anc. franç. raiz, rà- 
cine, et fort. 

t RAIGUILLER (rò-gui-ltė, N mouillées), v. a. 
Faire de grands points avec de la ficelle. 

— ÉTYM. Re..., et aiguille. 

+ RAIGUISER (rè-gui-zé; wi comme dans huile), 
v. a. Alguiser de nouveau. 

— HIST. xvi $, |L'amour] Print l'are dedans la 
main et, raguisant ses traits, Pas À pas La suivit 
par les hautes forests, nons. #02, 

== ÉTYM. Re..., ét aiguiser. 

+ RAIL (plusieurs prononcent rall', W mouillées; 
d'autres le prononcent rèl, à l'anglaise), s. m, 
Bande de fer sur laquelle roulent les wagons dans 
les railways ou chemins de fer. 

— TYN. Angl. rail, barrière, balustre, ornière 
de chemin de fer; gaélique, rhaïl, barrière; com- 
parez l'all. Riegel, barre, 

t RAILE, FE {rb-lé, le), adj. Terme de vénerie. 
Se dit en parlant de chiens qui sont tous de mêmo 
taille, Ces chiens sont bien railés. 

— ETYM. Voy. RAILURE, À l'étymologie. 

4 RAILLE (rà-ll°), s. f. Outil pour remuer la 
braise d'un fourneau. || Rateau à long manche dont 
on se sert dans les salinos, 

— TYM. Lat. radula, racloir. 

RAILLÉ, ÉE {rû-llé, Ilée, I mouillées), part, 
passé de railler. Un Dieu raillé et moqué dans le 
palais d'Hérode par des courtisans impies, HOURDAL. 
Myst. Pass. de J. C. L 1, p. 176. Ne + de point 
le très-vieux et très-raillé solitaire du mont Jura, 
qui vous à loujours aimé, VOLT. Lett. Michelieu, 
4 févr. 0774. 

RAILLER (râ-llé, i mouillées, et non râ-yé), 
v. à. j| t* Tourner en ridicule avee quelque acerhité. 
Tel vous semble applaudir, qui vous raille et vous 
joue, som. Art p. L 11 y ade petits défauts qu'on 
abandonne volontiers à la censura, et dont nous no 
ne haisons pas À être raillés : ce sont de pareils 
défauts que nous devons choisir pour railler les 
autres, La BRUT. Y. Quand on est sage, on né raille 
ni les grands, ni ceux qu'il y a danger de railler, 
ni ses amis, ni un ordre, ni une nation, THIEXS, 
Des jeux, ch, 4, Vous avez si souvent Joué Je céli- 
bat, Vous avez tant raillé, déploré La folie De tout 
homme d'esprit qui pour jamais se lie, DESTOUCH. 
Phil, marié, sut, 3. Je sais hien que je suis pauvre; 
maisil n'est pas nécessaire de m'en railler, non 
plus que des secours qu'on à bièn voulu me 
donner, Mamiv. Marianne, 2° part. || Absolument. 
Il y a une manière de railler délicate et flatteuse 

i touche seulement les défauts que les personnes 
dont on parle veulent bien avouer, qui sait dégui- 
ser les louanges qu'on leur donne sous des ap- 
parences de blâme, et qui découvre ce qu'elles ont 
d'aimable, en feignant de le vouloir cacher, La 
nocuerouc, Réf. div. p. 418, dans roucexs, Votre 
petit esprit se mèle de railler, mor. F. sat. 1, 4. 
Pour badiner avec grâce et rencontrer heureuse- 
ment sur les plus petits sujets, il faut trop de mie 
nières, trop de politesse, et même trop de fé- 
condité : c'est créer que de railler ainsi, et faire 
quelque chose de rien, La BRUT. v. Et railla bien 
qui railla le dernier, Lamotte, Fabl, 1v, 6, Tous 
ceux que j'ai raillés vont railler à leur tour, DES- 
touca. Phil. marié, iv, 4. || F.n. Il se dit des 
personnes qu'on raille. Vous savez que, dans bas 
triomphes, lès soldata ont accoutumé de railler 
avec leurs empereurs, voir, Lett. 66. De choquer un 
auteur qui choque le bon sens, De railler d'un plai- 
sant qui ne sait pas vous plaire, C'est ce que tout 
lecteur eut loujours droit de faire, emu. Sat, 1x, 
Ne raillons point ici de la magistrature, mac, 
Piard. 11, 43, || ll se dit aussi des choses. Pourquoi 
railler aè la conversion de cet homme? ce qu'il 
fut, c'est ce qu'il faudra que vous fassiez vous- 
méme un jour, Bouabar, Pensées, t. 1, p. 346, 
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18° Ne pas parlor sérieusement, badiner, Ne 
raillaz point, Je vous parle sans feindre, et ne sais 
point railler, Lorsqu'au salut commun il nous faut 
travailler, conn. Pulch, iv, 4, |] 4*Se railler, 
v. réf. So moquer. C'est une méchante raillerie 
que de se railler du ciel, mo. D. Juan, 1, 3, I n'y 
a maintenant qu'à nier d'un certain air le hé 
originel, l'immortalité de l'âme, ou se railler de 
quelque sentiment reçu dans l'Église, pour sequé- 
rir la rare qualité d'espeit fort parmi le commun 
des hommes, maeum, Rech, edr. m, mi, 2. De là 
vient qu'on s'est raillé de Gorgias pour avoir appelé 
Xercès le Jupiter des Perses, et les vautours das 
sépuleres animés, pois. Longin, Subh, ch. 2, || Se 
moquer l'un de l'autre. Vous aviez épuisé tout 
votre voisinage [pour s'en moquer], Et la disette 
enfin allait nous obliger À nous railler l'un l'autre, 
COLLIN D'HANLEVILLE, Malice pour malice, 1, 3, 
15° Badiner, ne pas parler sérieusement, Cet 
homme se raillait assez hors do saison, LA FORT. 
Fabl. 111, 18. 

— HIST. xv* $, Loquol d'estre plaisant raillart 
Eut le bruyt lorsque jeune estoit; On tiendroit à 
fol et paillart Vieil, si à railler se mettoit, vision, 
Ball. en vieux langage. Le suppliant et icelui Bre- 
ton en rasglant et devisant comme ilz avoient ac- 
coustumé de faire, bu CANGR, raffarde, 

— ÉTYM, Diez en rapproche l'espagnol rallar, ra- 
cler; du lat, rallum, racloir; de sorte que tailler 
serait proprement racler, frotter, Cela est confirmé 
par la forme rasgler, 11 y avait un substantif ratile, 
sigoifiant moquerie : Se trulffler en raille, en mô- 
querie, nu CANGE, frufare, 

+ RAILLÈRE (rå-liè-r', U mouillées}, s. f. Nom 
donné dans les Pyrénées à certains versants abruptes 
et raboteux, 

RAILLERIE (râ-le-rie, H mouillées, et non ra- 
yerie), s. /. Action de railler, Je tourne en raillerie 
un si fâcheux mystère, RÉGNER, Sas. x. Et lamer- 
tume enfin de cette raillerit-... COnN. Théod, im, 6. 
Quittez ces contretemps de froide raillerie, 10, Don 
Sanche, t, 4. La raillerie est un air de gaioté qui rom- 
plit l'imagination, et qui lui fait voir en ridicule les 
objets qui se présentent; l'humeur y mêle plus ou 
moins de douceur ou d'Apreté, LA ROCHErOUC. Réf. 
div, p. 417 dans Povcens. Ce qui n'était que jeu doit-il 
faire un divorés ? Et d'une raillerie a-t-on lieu de s'ai- 
gris? wor. Amph. 11, 6. Ils vous reprocheraient de 
tourner les choses de la religion en raillerie, Pasc, 
Prov. vui. J'avouerai franchement que, si j'en avais 
de bons témoignages [d'un miracle], sans faire al 
l'esprit fort ni me soucier des railleries de M. Bas- 
nage, je le croirais de bonne fai, boss, . Var, 
de dise. 7, Ne sont-ce pas les railleries qui font les 
plaies les plus vives, les plus cruelles et les plus 
sanglantes ? sounnas. 14° dim. après La Peatecste, 
Dominic. t. tn, p. 208. C'était sa maxime [de ia 
Dauphine} que la raillerie ne convient pas à coux 
qui sont élerés au-dessus des autres; que les traits 
qui partent d'en haut font des blessures plus pro 
fondes, yiten, Dauphine. 11 est convaincu que, 
quelque scrupuleuse exactitude que l'on ait dans 
sa manière d'écrire, la raillerie froide des mauvais 
plaisants est un mal inévitable, etque les meilleures 
choses ne leur servent souvent qu'à leur faire ren- 
contrer une sottise, ta Bnuy. 1. Celui qui est d'une 
éminence au-dessus des autres qui le met à couvert 
de La répartie, ne doit jamais une raillerie pi- 
quante, 10. v. J) en faisait des railleries, le traitant 
dé faible et d'efféminé, rén. Tal xvi. Ello [Mme de 
Montespan] joignait à cette dureté de cœur une 
raillèrie continuelle, M®* DE CAYLUS, Souvenirs, 
p. 10%, dans POLGENS, Épargnez-vous, marquis, ces 
froides railleries, pesrobcues, Phil. mar, v, se. 
dern. Quelques-unes de ces lettres [lottres d'Hen- 
riette à Charles 1°, saisies par les parlementaires] 
n'étaient que des expressions de tendresse et de 
douleur; La chambre les lut avec ces railleries amères 
qui sont le partage de la férocité, vost. Noœurs, 
480, Rousseau ayant montré à son antagoniste une 
ode à la postérité, celui-ci lui dit: Mon ami, voilà 
une lettre qui ne sera jamais reçue à son adresse; 
cette raillerie ne fut jamais pardonnée, 19, Comment, 
œuv. aut. Henr. La raillerie est l'éclair de la ca- 
lomnie, Pensée chinoise, dans omnu, Correspond, 
Lux, p- 401. Cette tournure de raillerie qui est le su- 
blime de l'insolence, manmontEec, Mém. vur. (| Fami- 
lièrement. Cela passe la raillerie, se dit d'une rail- 
lerie trop forte, d'una chose qui pourrait avoir des 
suites ficheuses. Mais tout ceci passait La railierie, 
LA FONT. Court, Ila tort; et ceci passe la raillerie, 
mor. Ée. des mar, t, 41, || Famihèrement, La 
raillerie en est-elle? c'est-à-dire estal permis de 
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railler? peut-on railler sans crainte d'offenser ? 
Ii Rnillerie à part, sans raillerie, sérieusement, 
tout de bon. || Entendre la raillerie, entendre bien 
la raillerie, avoir le talent de railler avec esprit. 
|| Entendre raillerie, ne point s'offenser des raille- 
ries dont on est l'objet. Mais les hypocrites n'ont 
point entendu raillerie, Mot. Tart. Préface. Je ris 
quand on veut rire, et j'entends raillerie, TH. CORN. 
Baron d'Albikrac, v, 4. J'ai reconnu en vous une 
qualité que j'estime fort; c'est que vous entendez 
très-bien raillerie, quand d'autres que moi vous 
font la guerre sur vos petits défauts, RAC- Lett, d son 
, #4 [| N n'entend pas raillerie, sa dit d'un 
omme sévère, exigeant, difficile. Ils ont accusé 
M. de Saint-Foix d'avoir mal pe de la religion; 
M.de Saint-Foix, qui n'entend pas raillerie, a ré- 
solu de leur donner sur lesoreilles, voty. Facdiies, 
Préface, |T n'entend pas raillerie là-dessus, se dit 
d'un homme sensible, sévère sur une certaine chose, 
Nous n'entendons point raillerie sur les matières 
de l'honneur, et nous l'avons élevée [notre Mie) dans 
toute la sévérité possible, wor. G, Dandin, 1, 4. || Fa- 
milièrement, C'est une raillerie, c'est une plaisante 
raillerie, se dit d'une chose qui ne paraît pas vrai- 
semblable. || C'est una raillene de nous venir dire 
ue... C'est une raillerie de croire que... c'est-à- 
ire c'est une chose ridicule, absurde, de dire... 
de croire. La maison du gante... réellement nous 
appartient comme ayant de tout temps fait partie 
de la forêt; c'est une raillerie de prétendre avoir 
vendu le pot et non l'anse, P. L. Cour. Corresp. 
6 fév, 4810, |} 1] n'y a point de raillerie à cols, ce 
n'est point une raillerie, la chose est sérieuse, ce 
n'est pas un conte fait à plaisir. Je suis venue ce 
matin diner chez Mme de Villars, pour lui dire 
adieu; car il n'y a plus de raillerie, elle s'en va 
jeudi, sév. 310, Répondez, mon esprit; ce n'est 
lus raillerie, Boir. Sat. 1x. h Proverbe, rar 
rie passe le jeu, passo jeu, c'est-à-dire olle va 
trop loin. |} On dit dans le méme sens : le jeu passe 
la raillerie. C'est là que de Ja fourbe il a fallu m'ai- 
der, Et que le jeu pour moi passait la raillerie, 
Tu. coan, Gal, doubt. m, 4, 
= SYX, RAILLERIE, MOQUERIE. Ces deux mots sont 
très-voisins l'un de l'autre; cependant la nuance 
est que la raillerie est une aggravation de la mo- 
querie, une moquerie acerbo, 
— HIST. xvi” $, Quiconque soit trouvé à pelor les 
chosnos de quelqu'un, ou les taillader par raillerie 
[pour s'amuser]... Nouv. coust. gén, t. 1, p. 843, 


RAILLEUR, EUSE (râ-leur, Îled-2', H mouil- 
Lies, et non of pi adj. Porté à la raillerie. 
Vous m'accusez À tort, je ne suis point railleuse, 
RAUTEROCHE, les Appar. tromp. 1, 412. Philippe était 
naturellement railleur, et ne pouvait so contenir, 
même en traitant les affaires Les plus sérieuses, 
nouum, Hist. ane, Œuvr. t. vini, p. 269, || Qui a le 
caractère de la railierie. L'oiseau], i pour chant 
n'eut en partage Que le talent railleur d'imiter 
d'autres voix, LamOTT£, Fabl, 1, 6, N faudrait, avant 
que de prendre le ton railleur, être bien sûr qu'on 
a raison, voir, Phil. Newt. n, 3, Il est vrai qu'à 
travers la railleuse gaieté du baron, l'on voyait bril- 
ler dans ses yeux une maligne joie, 3, J. Rouss. 
Confess, 1x. À considérer ces propos [des salons] 
selon nos idées, on aurait tort de les appeler sati- 
riques; car ils sont bien plus railleurs que mordants 
et tombent moins sur le vice que sur ke ridicule, 19, 
Hé. it, 47. || Substantivement. Celui, celle qui aime 
à railler. Une fine railleuse, Sais-tu que Les railleurs 
et les mauvais plaisants D'ordinaire avec moi pas- 
sent fort mal leur temps? neGnanD, les Ménechm. 
1, 2, Jamais railleur n'a moins souffert la raillerie; 
un trait plaisant qui l'aurait eflleuré légèrement 
l'aurait blessé, MARMONTEL, Mém. v, Vous ĉtes 
grand railleur, milord; mais je parie Que vous ne 
rires pas de ma plaisanterie, C. DELAV. Enfants 
d'Édouerd, ti, 4, || Familièrement, Vous êtes un 
railleur, se dit à un homme qu'on suppose ne pas 

tier sérieusement, || Proverbe. Souvent les rail- 
Le sont raillés, on se moque souvent de ceux qui 
voulaient se uer des autres, Le railleur sera 
rnillé, il aura sur les doigts, wor, Impromptu, 3. 

— HIST. xvi’ s. Raillaur, irrisor, svivius, Gremm. 

. 104, 
P — ETYM. Railler. L'ancienne langue disait rail- 
lart ; Grandgousier estoit bon raillard en son temps, 
RAB. 1, 2. 

+ RAILLEUSEMENT (rå-llef-ze-man, I mouil- 
lées), adv, Néologisme. D une manière railleuse, Cet 
humoristessméricain qui faisait dire railleusement 
å un homme d'État européen que la vraie, la bonne 
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distance pour bien juger les affaires coloniales était 
dè dix-huit cents à deux mille lieues, nonacE PR 
LAGARDIE, Journ. des Débats, 46 juill, 4440, 

— ÉTYM. Adverbe formé avec railleur, comme 
fatteusement avec flatteur. 

+ RAILROUTE (rèl-rou-t'}, #, f. Mot qu'on a pro- 

pour remplacer rallway. ù 

+ RAILURE ({rè-lu-r'}, s. f. Petite rainure de chà- 
que côté du trou d'une aiguille. 

— ÉTYM. Mot formé probablement d'un raile, 
qui sè trouve dans certains patois {norm. raile, 
raie), ét qui peut se rattacher aux formes ancien- 
nes de régle (voy. ce mot}. 

+ RAILWAY (rè-loué), s. m. Route à rails, cha- 
min da fer. 

— ÊTYA. Angl. rañ, et way, chemin; allem. Weg, 
chemin. 

+ RAIMER où R'AIMER (rè-mé), +. a. Almer 
de nouveau, S'il est ainsi, si dans votre misère 
Vous le raimez, n'ayant pas mieux à faire, De 
Croupillae le conseil était bon, vout, l'Enfant pro- 
digue, 111, 5. 

+ RAIN (rin), s m. Terme forestier, Lisière d'un 
hois. Les grands-maîtres, faisant leurs visites, 
seront tenus de faire mention, dans leurs procès- 
verbaux, de toutes les places vides non aliénées ni 
données à titre de cens ou d'afféage, qu'ils auront 
trourées dans l'enclos et aux rains de nos forûts, 
Ordonn. sur les eaux et fordts, titre xxvn, 2. Vous 
pouvez vous faire rapporter les titres de tous les pro- 

riétairés de terres qui sont aux rains et rives des 
orêts, afin que cela vous sèrve encore à faire con- 
naître les usurpations qui ont été faites, Lait. etc. 
de Colbert, iv, 485. 

— HIST. xiv" s. Es termes et ou rain des forez, 
DU CANGE, raina. 

— ÉTYM. Anc. hant allem, rain, bord; holl. rén. 

RAINCEAU [rin-#6}), s, m, Voy, RINGEAD, 

RAINE (ré-n'}, 2. f. Terme vieilli. Grenouille, On 
n'y entendait dans los soirées d'été que la crecelle 
des raines dans les eaux des fossés, MARCHANOY, 
Tristan le voyageur, ch. Lxxvin. |} I se dit aussi 
pour rainette, Les raines ont le corps ovoide, les 
cuisses postérieures longues et grêles, et des pla- 
ques visqueuses en forme de lentilles sous les doigts, 
BRONONIART, Instit. Mém., scienc. ph. et math. Sav. 
éir. t. 1, p. 63, || Proverbe rural, JI n'ost pas cause 
que les raines n'ont pas de queue, c'est un homme 
peu intelligent, peu capable. 

— HIST. xin" s, Et il gist en cel fossé mors, Tot 
estendu com une raine, Ren. b986. || xvi s. Rane 
est latin ; donc autrefois Rayne en picard, ou 
grenouille en françois, MAROT, VI, 06. 

= ETYM. Wallon, rainn; prov, rana, rayna; es- 
pagn. et ital, rang; du latin rdna, pour racna 
d'après Corsen, A he, 2° éd, p, 636, d'un ra- 
dical rac exprimant le conssement. 

+ RAINEAU (rò-nd), +. m. Terme de construction. 
Pièce de charpente qui lie les têtes des pilotis dans 
une digue, ou dans les fondations d'un édifice, 

+ RAINER (rè-né), n. a. Faire des rainures. Après 
avoir fait les tenons et mortaises, il raine avec un 
rabot appelé bouret pour mettre les panneaux, 
Dict. des arts et m. Menuisier, 

— ÊTYM, Scheler propose l'ancien français rain, 
bord (roy. RAIN), 

4. RAINETTE (rè-nè-t'), £. f. Sorte de grenouille 
qui habite les buissons, rana arborea. 

— TYM. Diminutif de raine; prov. rainera. 

3, RAINETTE ({ré-nè-1}, s. f. Sorte de pomme 
(voyez aEINETTE}, 

+3. RAINETTE, RAINETTER, voyez RÉNETTE, 
RÉNETTEN. 

+ RAINOIRE (rè-noir), s. f- Outil sorvant à 
rainer, Les layetiers se servent presque de tous les 
outils des menuisiers, comme d'étalli, de ci- 
seatt... de feuillerets qu'ils nomment des rainoi- 
res, Dict. des arts et mél, Laurtier, 

RAINURE {rè-nu-r'), £. f. [14° Torme de menui- 
sier, Entaïllure qui se fait en longueur, sur l'éprise 
saur d'une planche, pour recevoir une languette ou 
pour servir de coulisse. Les portes à la campagne 
doivent être simples, mais de bonnes planches de 
chêne amemblées en rainures, c'est-à-dire par ca- 
nal fait dans le bois, GENLIS, Maison rust. 4 1, 
p- #1, dans rovcens. || ® Terme d'anatomie. Cavités 
allongées qui se remarquent à ln surface des os, 
li Rainure digasirique ou mastoïdienne, échan- 
crure qui se voit au côté interne de l'apophyse ma- 
stoide 


— ETYM. Rainer, 
RAIPONCE (rè-pon-s'), +. f. Espèce de campanule 
dont les racines se mangent en salade (campanula 
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rapunculus, L.) fcampanulacées), || La raiponse est 
aussi Ja racine qui so mange du phyleuma spica- 
tum, L., même famille, |] Farmilibrement et fg, Man- 
ger des raiponces, se ruiner en cautionnant autrui, 
par un mauvais jeu de mots entre raiponoo et ré- 
ponse, 

— HIST. xvi* s. Quant aux reponces ou rai 
ces, bien que leur naturel soit de venir d'elles- 
memes sans artifice, près des bouis, buissons, et 
autres arbustes sauvages... O. DE SERRES, $34. Ra- 
puneulus, responses, in RueHium, de Stirpibus, 

~= ETYM. Espagn, reponche, raipone; port, 
raponto ; ital. raperonso; du latin rapa, ra 

i. RAIRE (rè-r) ou RÉER (ré-é), je rais, 
tu rais, il rait, nous rayons, vous rayez, ils raient; 
je rayais; je rairai; que je raie ; rayant ; ralt: où 
je rée, je réais, je rérai ; que je rén; que je réasse; 
téant ; réé, ©. n. Terme de vénerie. 11 se dit du 
eri du cerf. Les cerfs ont rait ou réé toute la muit, 
S'ils [les corfe) sont d'égale force, ils se menacent, 
ils grattent la terre, ils raient d'un eri terrible, 
aurr. Quadrup, t. 1, p. 29, La biche a la voix plus 
faible et plus courte, elle ne rait pas d'amour, mais 
de crainte, ım. ib. t. m, p. 62. 

— ÊTYM. D'après Diez, un verbe latin ragire se 
forma sur le modèle de ragire, mugire, et donna lieu 
au français raire, et à l'italien rogghiare, braire. 

+2, RAIRE (rè-r’}, v. a. Mot hors d'usage et si- 
gnifiant raser, tondre. || À barbe de fou on apprend 
À raire, on devient habile en son métier au péril de 
ceux qui sont assez fous pour permettre qu'on 
s'exerce d'abond sur eux. || Ne se soucher des rais 
ni dos tondus, ne se soucier de personne. 

— HIST. x" S. La teste... jus des espaules raire, 
Ch. de Rol. cxu. ||xiv* s. Avoir fait raire et faus- 
ser une date de nos lettres, DU CANGE, radiare. 
|l xvi’ s. Sans esire ne raig ne tondu, Incantinent 
on Le fait moyne, MAROT, 1, 188, 

— ÊTYM. Prorenc, raire; du lat, radere, raser. 

RAIS {rè}, s. m. || i* Terme qui vieillit, Rayon. 
Qu'ainsi qu'en été le soleil, JI dissipa aux rais de 
son ol Toute vapeur... AÉONIRA, Ahi , Ie s- 
leil,... laisse échapper de longs rais d'une lumière 
påle qui nous annoncent là tempête, DERN, DE ST- 
PIERRE., Harmon, liv. m. IL est midt; de l'éclat 
de ses rajs Le jour me brûle ot mon fusil me 
pèse, P. LERRUN, Pode. t. 1,18. || Au xvi® siècle, 
quand rais commençait à vieillir, Vaugelas, décla- 
rant qu'il ne pouvait plus se dire des rayons da 
solcil, admettait qu'il se disait encore très-bien, 
en vers et en prose, des rayons de la lune, Cela est 
obserré dans les exemples suivants, Comme les 
voyageurs qui se lront aux rais de la lune, pensint 
qu'il soit jour, Barz. le Prince, ch, 18, Le soleil, 
qui commence à luire, Na te brülera point dans la 
chaleur du jour; Et, quand la lune aura son tour, 
Ses rais les plus malins ne pourront plus te nuire, 
con, Trad. du ps, 120, La lune avec beaucoup 
d'éclat Illuminait tout mon grabat, Perçant de ses 
rais ma fenêtre, scann. Virg. ni, Combien de fois 
la tune a ieurs pas éclairés, Et, couvrant de ses rais 
l'émail d'une prairie, Les a vus à l'envi fouler 
l'herbe flouriel La PONT. Adonis, [18 Pièces qui 
entrent par un bout dans le moyeu d'une roue, et 
par l'autre dans les jantes: ninsi dites de leur dis. 
position rayonnée, Les rais de la roue, Un rais est 
rompu. ||$* En architecture, Rais de cœur, orne- 
ment en forme de cœur. || 4° Terme de blason. Les 
pointes qui sortent d'une étoile comme des rayons, 

— REN. On devrait écrire rai au singulier comme 
on faisait autrefois; l's n'a aucune raison d'ètre. 

— HIST, xn" s. L'aigue lui court du cuer parmi 
les oilz [yeux] à rais, Sar, xv. |ixu* s. Et quant 
ele [la June] a l'umbre passée, Si revient toute en- 
luminée Des rais que li soleil li monstre, Qui d'au 
tro part reluist encontre, la Rose, 4807, || xvi* s. 
D'or estoit lo haut tour De chasque rouc; ot l'or- 
dre hel et gent De chascun ray fut estoffé d'argent, 
MAROT, IV, 82, 

— ETYM. Wallon, ret (d'une roue); proveng, rai, 
raig, rait, rach, rah; espagn. rayo, radio; ital, 
raggio; du lat. radiis. 

RAISIN (rè-zin), s. m. [| i* Le fruit de la vigne. 
Grappe de raisin. Fouler le raisin. Raisin se, Cer- 
tain renard gascon, d'autres disent normand, 
Mourant presque de faim, vit, au haut d'uno troille, 
Des raisins mûrs apparemment Et couverts d'une 
peau vermeilla, LA PONT. Fabl, tm, H. || Moitié figue, 
moitié raisin, Foy. PIGOR. [|2* Raisins de caisse, 
raisins qui viennent du midi de la France ; ils sont 
trempés avec teurs rafles dans une lessive de soude 
et séchés au soleil. || Raisins de Corinthe, ainsi ap- 
pelés parce qu'ils venaient autrefois de cette ville, 
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raisins secs très-pelits, presque noirs, en grains 
détachés des rales. Ils sont envoyés en tonneaux 
de Céphalonie et des diverses tles loniennes. || Rai- 
sins de Damas, raisins secs qui viennent de Syrie; 
ils sont très-gros, aplaîs, rougedtres, demi-transpa- 
nman i Ért _ pe nus dio e moat Il 8° Raisin 

"Amérique, ylolaque dé re {phytolaccées). 
|i Raisin barbu, la cuscute rer us: 
cées}, qui s'attache aux vignes du Languedoc. 
I! Raisin des bois, nom vulgaire de l'anelle myr- 
tille. |] Raisin de corneille, nom donné parfois à la 
plante, mais suricut aux baies de la camarine à 
fruits noirs, qui croit sur les hautes montagnes de 
France et est appelée absolument la camarine (em 
petrum nigrum, L.). || Raisin d'ours, voy. antou- 
sign. || Raisin de renard, ou herbe 
paris quadrifolia, L., plante qui croît dans les bois 
ombragés et porte une haie de la grosseur d'un 
bel à RS il Takia da mars, ribes rubrum, 
groseiller. isin do mer, l’'ephedra distachya, fa- 
mille des goétacées. | 4° Raisin de seicbo, les œufs 
15 oae milal || Raisin du que, voy- SANGASSE, 
l isin òu grappe dè raisin, projectile lé 
aussi mitrallle, ie Terme de paselerte. Grand rai- 
sin, nom d'une sorte de papier qui s'emploie surtout 
dans les éditions de luxe, ainsi dit à cause d'une 
grappe de raisin qui servait de marque diaphane à 
ce papier, Pour chaque rame de er rai- 
sin double, du poids de 26 livres et au-dessus... 
Diel. 22 oct, 1748. Tarif. || Grand raisin, le pe 
grand format de papier dont on se serve pour faire 
des tentures. 

— REM. Cueillie un raisin, manger un raisin : 
cette locution n'est autorisée par aucun grammai- 
rien, ni aucun dictionnaire, un raisin no se disant 
qu'en parlant de toute une espèce : le muscat est un 
bon raisin; il faut dire cueillir une grappe de raisin 
ou cueillir du raisin. De fait, l'usage ne dit guère 
un raisin pour une grappe de raisin; néanmoins, 
comme raisins se dit au pluriel pour des grappes 
de raisins (Voyez ces raisins comme ils sont jau- 
nes), rien au fond n'interdit logiquement de dire un 
singulier on ce sens, 

— HIST. xur* s. Et toute autre maniere d'aigrun, 
dates, figues, et toute maniere de reisins, Lie. des 
mét. 32, Tant que li roisin sout fourmé, le jla] 
despuelle est contée por mueble, Skaus. txit, 4. 
jixvr s. Raisins nigrier, pivot, pique-poule, meur- 
lon, foirard, brumestres, piquardant…, la bernelle, 
et autres infinis, O0. DE SERRES, 462. 

— ETYM. Berry, rasin; picard rosin, roisin; 
bourg, razin; proveut, rasim, fasain; catal. ra- 
kis espagn. racimo, grappe; ital. racemo; du 

L racemus; comparez ôç, grain de raisin, 
et sanscr. drékshd, rai ni ; 

RAISINÉ (rè-zi-néj, s m. Confiture faite avec 
du jus de raisin et des fruits, surtout des poires. 
Quand le raisiné sera à demi froid, vous le mettrez 
dans des pots, Genus, Maison rust. ti, p. 433, 
dans poudexs. || Fig. Il ne veut point titer du rai- 
siné, se disait de celui qu'on pressait inutilement 
de résigner un bénéfice, une charge, par un mau- 
vais jeu de mots sur résigné qui se prononçait 
résind, |! Fig. Faire du raisiné, saigner au nez, en 
argot. 

— HIST, xu* s. La grappe d'icels, grape do fiel et 
raisimet mult amer, Liber psalm, f 346, ||xv°* s. 
On m'a dit que l'evesché est en grand bransle, et 
qu'il sent bien la resinée, Recueil général des ca- 
quets de l'accouchée, édit. de Metz, p. 67, 2* jour- 
née, || 3v1" s, Nous avons maintenant l'usage de la 
raisinée (incogneuë des anciens) servant aussi en 
cuisine; on Ja fait de raisins noirs, delicats et bien 
meurs... elle se conservera longuement, s'endurcis- 
sant comme cotignac, 0. DE SERRES, 216. 

— ETYM, Raisin; géner, la raisinée, 

+ RAISINIER (rè-zi-nié}, s, m. Arbre d'Amérique, 

+ RAISINIÈRE (rè-zi-niè-r}, s. f. Petite tumeur 
granuleuse, brune ou noirdtre, qui se forme quel- 
quefols sur la surfaca de la cornée, à la suite des 
ulcères ou des plaies accidentelles de cette mem- 
bráne. C'est une forme de la hernie ou procidence 
de l'iris. 

— ÉTYM. Raisin, à cause de l'apparence. 

RAISON (rè-zon), s. f. |] 4° Faculté par laquelle 
l'homme connait, juge et se conduit, Puisqu'il est 
certain que la raison des hommes ne s'étend pas si 
lin que la vérité des choses, saz, lett, 44, liv. r. 
Vous serez toujours... un esprit chaussé toul à re- 
bours, Une raison malade et toujours en déhuucle, 
moe. PEt i, 44, Montaigne ost incomparable... 
pour convaincre si bien la raison de son peu de lu- 
mière et de ses égarements, qu'il est difficile, 
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on fait tant de bruit, Contre les passions n'est pas 


































les facultés de l'homme, la raison, 
ainsi dire, qu'un composé de toutes les autres, est 
celle qui se développe le plus difficilement et le plus 
lard, 10, db. i, La froide raison n'a jamais rien fait 
d'illustre, et l'on pe triomphe des passions qu'en 
les opposant l'une à l'autre, 10, Mél. 1v, 43, On dit 
communément que les animaux sont bornés à lin- 
suünct, et que la raison est le partage de l'homme; 
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quand on fait un bon usage de ses principeé, d'ètre 
tenté de trouver des répugnances dans les mystè- 
res, PASS, Entretien avec M. de Saci. Notre raison 
est toujours déçue l'inconstance des Li 
ces, in, Pens, 1, 4, édit, navet, Examinons ce 
point, et disons : Dieu est, ou il n'est pas; mais de 
uel côté pencherons-nous ? la raison n'y peut rien 
terminer; il y a un chaos inĝni qui nous sépare, 
10. fb. x, 1. Soumission et usage la raison, en 
quoi consiste le vrai christianisme, 10. db, xxv, 183, 
Instinct et raison, marqués dé deux natures, 1D, 
xxv, 46. L'homme n'agit point par la raison qui 
fait son être, ip. tb. xxv, 27, Doux excès : exclure 
la raison, n'admelre que la raison, 19. #b, xit, 7. 
L'âme, devenue captive du plaisir, devient ennemie 
raison, boss, la Vallière. Ce serait à nous à 
condamner notre raison comme aveugle et témé- 
raire, et non pas à notre raison de trouver à redire 
aux œuvres de Dieu, souapar. Dim. de la Quiniqua- 
gés. Dominic. t. 1, p, 448. Qui ne sait qu'elle fut 
admirée dans un äge où les autres ne sont pas en- 


core connues; qu'elle out de la sagesse en un temps 
où l'on n'a presque pas encore de la raison? rLÉCH. 


Mme d'Aiguillon. 11 est d'autres erreurs dont l'aima- 
ble poison D'un charme bien plus doux enivre la 
raison, sol. Sat, 1v. Et quelle âme, dis-moi, ne 

Du coup dont ma raison vient d'être 
ue? nac. Andr, nt, 4, Cette fière raison dont 


un sûr remède ; Un peu de vin Ja trouble, un en- 
fant la séduit, pesnout. Pods. t. 1, p 84. Rien 
ne sied mieux à notre raison que des conclusions un 
peu timides, rontex, Dodart. La raison nous pro- 


pose un trop petit nombre de maximes certaines, et 
notre esprit est fait pour en croire davantage, ID. 
Dial. v, Morts anc. mod, On se sert de la raison 
comme d'un instrument pour acquérir les sciences; 
et on se devrait servir au contraire des sciences 
comme d'un instrument pour perfectionner sa rai- 
son, ROLLIN, Traité des Ét. v, 2. La raison peut se 
définir une faculté de notre 4me par laquelle nous 
décourrons la certitude des choses obscures ou dou- 
teuses en Les comparant avec des choses qui nous 
sont évidemment connues, DUMARS. uv. t. vi, p. 6. 
Le cœur ne manque guère de trahir la raison, quel- 
que leçon qu'il en ait reçue, STaat, Bém. t. ur, 
p. 423, La raison à un empire naturel 

un empire tyrannique : on lui résiste, mais cette 
résistance est son triomphe, MONTESQ. Æspr, XXVIU, 
38. M. Locke a développé å l'homme la raison hu- 
maine, comme un excellent anatomiste explique les 
ressorts du corps humain, vour. Dist. phil. 
caractère de la raison le plus marqué, c'est le doute, 
c’est La délibération, c'est la comparaison, BUFF. Na- 
ture des anim. La raison des femmes est une raison 
pratique, qui leur fait trouver très-balilement les 
moyens d'arriver à une fn connue, mais qui ne leur 


;ellea même 


cke, Le 


Em. v. De toutes 


fait pas trouver cette fin, 3.3. ROUSS, 
ui n'est, pour 


tes deux mots instinct et raison, qu'on n'explique 
point, contentent tout le monde, et tiennent lieu d'un 
systèmo raisonné, CONDIL. Trai, anim. 11, &. || Fig. 
Il n'est que les lumières de votre foi [0 Dieu] qui 
puissent redresser ses jugements [de l'homme], ou- 
vrir les yeux de son fmo, être la raison de son 
cœur, lui apprendre à se cunnaltro, mass. Avent, 
Dispos. || Avoir sa raison, toute sa raison, jouir de 
la plénitude de sas facultés intellectuelles. || Âge de 
raison, ge où les enfants commencent à jouir de 
la raison. De petits enfants avant l'âge de rmson, 
poss. 29 avert. 12, Il était cher à toute la maison, 
N'étant encor dans l'Age de raison, GRESSET, Ver-vert, 
1. [| Un être de raison, voy. ÉTAR 2, n°3. || Perdre La 
raison, devenir fou, Je pense mille fois le jour au 
chevalier de Grignan, et ne puis pas m'imaginer 
qu'il puisse soutenir cette perte [celle do Turenne] 
sans perdre la raison, SEV. 204, Ji faut qu'il écoute 
mes détails cruels, qu'il entre dans mes colères, 
qu'il me dise que j'ai raison pour m'empêcher de 
la perdre tout à fuit, 15, à Moulceau, 4°" mars 1684. 
|| Perdre la raison, se dit aussi d'un homme qui 
fait quelque chose de contraire à la raison, au bon 
sens. 11 faut que vous ayez perdu là raison, pour 
avoir tepu ce langage. |} Terme de métaphysique, 
Raison pure ou intuitive, se dit par opposition à 
raison empirique ou cuuuaisuuces esperimentales. 


usage de La faculté de raison, 












jourd'hui de lui ôter sa force 
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Son traité (de Kant} sur la nature de l'entende- 
ment humain, intitulé Critique de la raison pure, 
parut il ya troate ans, et cet ouvrage fut longtemps 
inconnu ; mais, lorsqu'enfin on découvrit les tré- 
sors d'idées qu'il renferme, il produisit une telle 
sensation en Allemagne, que presque tout ce qui 
s'est fait is en littérature comme en philoso- 
phie, vient de l'impulsion donnée par cet ouvrage, 
STAEL, Allem. 11, 6. || Culte de la Raison, culte c- 
lébré pour la première fois dans l’église métro- 
politaine de Paris, le 20 brumaire an i (40 nov. 
4793), et bientôt imité dans toute la France, 
Ka Raison so dit de la somme do vérités que les 
hommes admettent uniformément; cette ralson est 
souvent nommée raison impersonnelle. À la vérité, 
une raison est en moi; car il faut que je rentre 
sans cesse en mol-même pour la trouver; mais la 
raison supérieure qui me corrige dans le besoin et 
que je consulte n'est point à mol, et elle ne fait 
point partie de moi-même ; cette règle est parfaite 
et immuable, je suis changeant et imparfait... 
nous rocevons sihs cessa et À tout moment une 
raison supérieure à nous... c'est elle par qui les 
hommes de tous les siècles et de tous les pays sont 
comme enchatnés autour d'un certain centre immo- 
bile, véx. Erist. 56 et 58. || 8° Raison se dit quelque- 
fois absolument pour logos, Verbe. Au-dessus de 
notre faible raison, restreinte à certains objets, 
nous avons reconnu une raison ière et univor- 
selle... BOSS. Conn. v, 2. OÙ est-elle cette raison 
supème ? n'est-elle pasla Dieu que je cherche? pén. 
Exist. 60, Le philosophe [Lac-tseu], né dans une des 
provinces centrales de la Chine, à la fin du var” siè- 
cle avant notre ère, admet pour premier principe de 
toutes choses, comme les platoniciens et les stoi- 
ciens, la raison, ĉie sublimo, indéfinissable, qui 
n'a de type que lui-mêmo, ABEL RÉMUSAT, Instit. 
Mém. inscr. et belles-lettr, t. vas, p. 51, |] 47 Le bon 
bon sens, justesse 

d'esprit, sagesso. La raison règle enfin l'ardeur qui 
les emporté, coan. Cinna, 1, 3. Ce discours, quoi- 
ue même un peu bors dè saison, Pourrait avoir 

u moins quelque ombre de raison, tD. Perthar. 1, 

4. La parfaite raison fuit toute extrémité, Et veut 
que l'on soit sage avec sobriété, mor. Mis. 1, t. 
…Souffrez qu'enfin la raison vous éclaire, poil. 
Pods. die, xxvii, La raison, pour marcher, n'a sou- 
vent qu'une voie, 10, Art p. 3. Il savait qu'il ne faut 


attaquer les passions des hommes, pour les réduire 
à la raison, que gu elles commencent à s'affaiblir 


par une espèce 


e lassitude, réx. Tél. xv. La raison 
tient de la vérité, elle est une; l'on n'y arrive que 
par un chemin, et l'on s'en écarte mille, La 
Davy. xi. Alzira au désespoir, mais pleine de raison, 
En invoquant la mort commente le Phédon, ora, le 
Dis-huitiène siècle, || Raison écrite, se dit du droit 
romain dans les pays où on le consulte, Quand la 
compilation de Justinien parut, elle fut reçue dans les 
provinces du domaine des Goths etdes Bourguignons 
comme loi écrite; au lieu que dans l'ancien do- 
maine des Francs, elle ne le fut que comme raison 
écrite, monréso. Esp. xxviii, 12, |] Parler raison, 

rler raisonnablement. Combien de gens qui, dans 
be. Se conduisent en fous, et qui parlent raison ! 
iusear, Jalous sans amour, 1, D. |] D'après Bou- 
hours, cette locution était rejetée par que quesuns; 
aujourd'hui elle est reçue. || Parler n, signiée 
quelquefois devenir raisonnable, traitabte. Voilà 
parler raison. C'est parler raison, cela. || Mariage de 
raison, mariage où l'on consulte plus la conve- 
nance que l'inclination. Ils sont convenus de ter- 
miner à l'amiable par un mariage de raison, AL. 
Duval, le Prisonnier, sc. 14. ]| Il n'y a ni rime ni 
raison, voy. WME. (6° Dans un sous assez récent, 
raison se dit, absolument, pour exprimer la somme 
croissante d'idées bonnes et justes qui est dans une 
socété, Le père eût poussé plus loin la sainte haino 
qu'il avait contre la raison, SAINT-ÉVREMOND, Con- 
vers. du P, Canaye. Il a été plus facile aux 
Hércules, aux Vandales, aux Goths et aux Franca, 
d'empècher la raison de naitre, qu'il pe serait aue 
quand elle est née, 
vout. Ode xt, note. La raison n'est-elle pas le prê- 
servatif de l'intolérance et du fanatisme? 7, 3, NOUSS, 
Hél, n, 48. La raison finira par avoir raison, L'ALFME, 
Lett. à Voltaire, 23 janv, 1767. Vous aimez la raison 
et la liberté, mon cher et illustre confrère, et on ne 
peut guère aimer l'une sans l'autre, 10. fh. 49 janv. 
1500, La raison peut se comparer à une montre; 
on ne voit point marcher l'aiguille, elle marche 
cpendant; et ce n'est qu'au bout de quelque temps 
qu'on s'aperçoit du chemin qu'elle a fait, 1D. Dial, 
Christ. et Descart, Une raison hardie, De ce vicil 
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univers nouvelle maladie, Calcule sès devoirs, et dis- 
cute vos droits, Sous la ro avilie interroge 
les rois, pezrzce, Pitié, iv. || La raison contempo- 
raine, la somme de vérités et de principes qui est 
propre à chaque époque. [l 6° Ce qui est de devoir, 
de droit, d'équité, de justice, Aht qu'avec peu d'effet 
on entend la raison, Quand le cœur est atteint d'un 
si charmant poison! con. Cid, 1,6. Philinte: Mais 
qui voulez-vous done qui pour vous sollicite? — 
Alceste: Qui je veux? La raison, mon bon droit, 
l'équité, wor Mis, 1, 4. Il ne sera pas hors de rai- 
son qu'il donne... pasc. Prov, v. C'est de Lopès de 
Viga que P. Corneille a emprunté le caractère du 
Menteur, dont il disait avec tant de modestie et si 
peu de raison, qu'il donnerait deux deses meilleures 
pièces pour l'avoir imaginé, MARMONTEL, Euv. 
t vi, pP 157,||Ce qui est raisonnable. Ilen est 
comme avec ceux qui nous ousrent leur bourse, et 
nous disent : prenez; nous en usons honnètement 
et nous nous contentons de la raison, MOL- G. Dand. 
m, 1. il Avoir raison, être fondé dans ce qu'on dit 
ou fait. Les Juifs, contraints enfin d'arouer que le 
Messie n'était pas venu dans le temps qu'ils avaient 
raison de l'attendre selon leurs anciennes prophé- 
ties, tombèrent dans un autre abime, moss. Hist. 
3, 10. Tite-Live a raison de dire qu'il n'y eut ja- 
mais de peuple où la frugalité, où l'épargne, où la 
pauvreté aient été plus longtemps en honneur [qu'à 
Rome], 10. ib. ut, 6. Ce fut depuis le retour de 
ses bonnes grâces qu'elle [la duchesse de la Ferté] 
me dit un jour: Tiens, mon enfant, je ne vois que 
moi qui aie toujours raison, STAAL, Mém. t 1, 
p. 209. Celui qui vous amusera le plus en quelque 
genre que ce soit, aura toujours raison avec vous, 
voit, Lett. à Mme du Deffant, 2 sept. 4770, || Fami- 
lièrement, la bête a raison, se dit quand on se 
rend au sentiment d'une personne qu'on témoigne 
estimer peu. [| Donner raison à quelqu'un, pronon- 
coren sa faveur, Nous ne sommes pas ici en France, 
où l’on donne toujours raison aux femmes, ntau- 
manch. Barb. de Sée, 11, 46, || Donner toute raison, 
donner complétement raison, Maurin extravaguait, 
et Albert lui a donné toute raison, et avec una sé- 
cheresse extrême pour Léocadie, Genis, Mères riv. 
t n, p. 123, dans Poucens. || Entendre raison, ac- 
quiescer à ce qui est juste et raisonnable, 11 n'y a 
pas moyen de lui faire entendre raison, mol, Festin, 
3, 6, Elle n'entend ni pleurs, ni conseil, ni raison, 
RAC. Bérén. 1%, 7, || Il n'entend pas raison là-dessus, 
se dit d'un homme qui se montre sévère, oplniâtre 
sur quelque point, || Entendre raison, écouter rai- 
son, se dit quelquefois d'une femme qui se rend aux 
sollicitations d'un amant, Caliste enfin l'inexpu- 
gnable Commença d'écouter raison, La PONT. Coupe. 
Une vertu qui ne voulait pas entendre raison, 
HAMILT. Gramm. P. ||Se faire une raison, se sou- 
mettre À ce qui ne peut être changé. La duchesse 
de Berry était incapable de se faire une raison, que 
ce qui venait d'arriver [la mort de Monseigneur 

devait arriver tôt ou tard, sT-sım, 298, 42, Hé 

mon frère, ne faut-il pas se faire une raison? LE- 
ORAND, Triomphe du temps futur, im, 2. {| Mettre 
quelqu'un à la raison, l'y soumettre. Quant le mal- 
heur ne serait bon Qu'à mettre un sot à la raison, 
La PONT. Fabl. vi, 7. Les années m'ont tellement 
mise à la raison, M DE COULANOES, Lett. à Mme de 
Sévigné, p. 132, dans pouces. || Se mettre à la rai- 
son, s'y soumettre. Pour éviter la contrainte, Il s'est 
mis à la raison, wats. 11, 2, Votre fils n'est pas si 
étrange, que vous le dites, et il se met à la raison, 
mo, l'A. tv, 4, Voyez si on peut mieux se métire 
à la raison, sév. 187, || Mettre à La raison, signifie 
quelquefois triompher de quelqu'un, réduire par la 
force, par l'autorité, Il mit ces furieux à la raison. 
Nous savons, Dieu merci, mettre une femme à Ja rai- 
00, HAUTHAOCHE, Crisp. méd. 1, 2, Si son sage héros 
[du Tasse], toujours en oraison, N'eût fait que metire 
enfin Satan à la raison, Þor. Art p. ni. C'est un 
chicaneur ; je le mettrai à la raison, PICARD, M, MNu- 
sard, sc. 4. {| C'est raison, ce n'est pas raison, il est 
raisonnable, il n'est pas raisonnable, C'est la raison 
de le défendre contre l'injustice et le sort qu'on lui 
fait, Bussy, Hist, amour. des Gaules, Préf. C'est bien 
rason que la divine Rmilie l'emporte sur oes fa- 
quins qui... vost, Lett. Ciderille, 6 mal 1748. C'é- 
tait raison, car le fripon pour être Moins bon gar- 
çon, n'en était pas moins beau, GRESSET, Ver-rert, 
iv. || C'est bien la raison que, il est bien raisonnable, 
il est bien juste que. Et c'est bien la raison que 
pour tänt de puissance Nous vous rendions du 
moins un pou d'oblissance, cons. Rodog. N, 3. Que 
pour se faire bonneur d'un cœur comme le mien, Ce 
n'est pas La raison qu'il ne leur coûta rien [aux 
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belles], mot, Mis, t, 4. || Fig. Contre toute raison, 
d'une façon excessive, Il fait un froid et une pluie 
contre toute raison, SRV, 49 juin 41640, [LIL y à mi- 
son partout, pour tout, la raison doit mettre une 
borne, c'est un excès qu'il faut empécher. Adieu, 
ma très-nimable enfant, je ne veux pas vous fati- 
guer, il y a raison partout, séy. 3 avr, 1874, || Fig. 
Jl n'y a point de raison, la chase est excessive, dé- 
raisonnable, Elle [Mme de Ja Payette] est trop ma- 
lade, iln'y a point de raison, sèv. 4 janv. 1690. Il 
n'y a pas de raison à toutes les louanges que vous 
me donnez, il n'y en a point aussi à Ja longueur 
de cette lettre, 1m. ter avr, 4674, || Comme de raison, 
comme il est juste, Votre peine sera payée comme 
de raison, [| Plus que de raison, plus qu'il n'est 
raisonnable, Son vaissau a péri, ila bu de l'eau 
salée un peu plus que de raison; cela lui a tourné 
la cervelle, necxamD, Het, imprévu, 18. || En style 
de palais, Pour valoir ce que de raison, pour valoir 
ce qui sera équitable, || 7" Compte, explication. Le 
philosophe ennuyé des équivoques et des méprises du 
poëte, et ne voulant plus entrer en raison avec lui, 
sais. DWf. de la pods. |La dame) Fut un longtemps si 
dure et si cruelle, Que Minutol n'en sut tirer raison, 
La ront. Hich. S'il arrivait des années malheurou- 
ses, je me fais hien fort que ma mère cntrerait en 
raison pour prendre du temps et des commodités 
qui vous faciliteraient le payement de votre ferme, 
ca, DE sty, à d'Herigoyen, dans sv. t vin, p. 70, 
édit. séonise. Saint Ignace rendait cette raison de 
sou choix que dans le parti qu'il prenait... Boss. 
De derit, 43. I crut qu'il en aurait quelque raison en 
la mettant sur l'amour, MAMELT, Gramm. 4. Tout fut 
confisqué, sans que jamais j'aie eu raison ni nou- 
velle de ma pauvre pacotille, 3. 3. Rouss, Conf. w. 
|| Faire raison, expliquer. Faites-moi raison de ce que 
Selim tua son père, sês fréres el ses nereur, BALZ. 
liv. t, lett. 9. Ronsard, fais m'en raison, et vous, 
autres esprits... RÉGNIER, Sat, 31. Morbleu, fais-moi 
raison de ce coup effroyable, mor, les Fach. u, 2. 
|| Familièrement. Faites-moi raison d'un tel, expli- 

uez-moi les motifs pour lesquels il en use comme 
il fait. || Demander à quelqu'un raison de quelque 
chose, lui demander qu'il explique une chose qu'il 
a dite ou fsite. Demander à quelqu'un raison de sa 
vie entière, D'où vient qu'un fils, vers moi noirci 
de trahison, Ose de mes faveurs me demander 
raison ? coan. Rodog. tv, 8. || Rendre raison de 
quelque chose, en expliquer les motifs. Prét à ren- 
dre raison de tout co qu'il a fait, coan. Sertor. v, 2, 
Qui Llémera les chrétiens de ne pouvoir rendre 
raison de leur er: ce, eux qui professent une reli- 
gion dont ils ne peuvent rendre raison? pasc. Pens, 
x, 1. éd. navet. } Point de raison, point d'explica- 
ton. [le maréchal d'Hocquincourt qui disait croire 
à ln religion sans s'en rendre raison] Tant mieux, 
monseigneur, reprit le Père, d'un ton de nez fort 
dévot, tant mieux; ce ne soul point mouvements 
humains, cela vient de Dieu; point de raison! 
SAINT-ÉVREMOND, Conversation du P. Canaye. Je 
ne veux point ici rappeler le passé, Ni vous 
rendre raison du sang que j'ai versé, in, Athal. 
n, 5, || Se rendre raison d'une chose, se l'expli- 
quer. [[8 Satisfaction, contentement sur quelque 
chose qu'on demanile. Je vous ferai avoir raison 
de vos prétentions. Faites-moi raison de la part 
ue j'ai dans cette succession. f) 9* Réparation 

‘un outrage, d'un afront. Sans cela je vous de- 
manderais raison de ce que vous m'accusez de l'ex- 
trème envie de sortir de ce lieu, voir. Lett., 36. 
Pour se venger, par l'avauis qu'il nous suscita, du 
peu de raison qu'on lui avait fait du valet dont il 
s'était plaint avec justice, TAVERNIER, Foyage de 
Perse, t, 7. Et, sur les bonds du Tibre, une pique à 
la main, Lui demander raison [à Syila] pour le 
peuple romain, coan. Serlor. 11, 4, Au fils de 
Jupiter on dit qu'ils se plaignirent, Et n'en eu~- 
rent point de raison, LA PONT, Fabl, iv, 42, [| Ti- 
rer raison d'une offense, s’en venger. Demain je 
suis Médée, et je tire raison De mon bannissement 
et de votre prison, Coan. Médée, iv, 6. Les lois du 
monde défendent de souffrir les injures sans en tirer 
raison, PASC. Prov. vi. || Autrefois on disait aussi 
{ce qui ne se dit plus) tirer la raison, tirer sà rai- 
son. Contre le firmament j'ai planté l'escalade Pour 
tirer la raison de la mort d'Encélade, nacax, Épig. 
pour un caplan. I fut toujours permis de tirer sa 
raison D'une infidélité par une trahison, conx, Mél, 
n, 3. Mourir sans tirer ma raison, ep, Cid, 1, 9, 
|| Faire raison, faire réparation, I) [Flaminius] doit 
savoir qu'un jour il me fera raison D'avoir réduit 
mən maltre [Annibal] au secours du poison, coax, 
Nicom. 1, 3, LL me fera raison do cette indignité, 
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ROTS. Vencésl. 1, t, Vous na daignâtes me faire au 
cune raison sur les plaintes que je vous avais faites 
des manières injurieuses dont vous m'aviez traité 
dans votre réponse à mon livre des Idées, annavtn, 
tlen. au P. Malebr, Je m'engage à vous faire faire 
raison par lui, mou, Festin, m, 4. Une bonne potence, 
pendard effronté, me fera raison de ton au , 1D. 
l'Arare, v, 4. [On disait autrefois aussi (ce qui ne 
se dit plus) faire la raison, Sus, sus, brisons la porte, 
enfonçons la maison; Que des bourreaux soudain 
m'en fassent la raison, corn. Médée, v, 7. || Faire 
raison de quelqu'un, s'en venger, Destin avait eu 
besoin de toute sa sagesse, pour ne pas faire raison 
d'un homme qui l'avait outragé si cruellement, 
SCARX. Rom. com. 11, 46. || Avoir raison de quel- 
qu'un, triompher de lui, en venir à bout. |! Fig. 
L'adversité n'aura pas raison dé lui. || Faire raison, 
a quelquefois un sens analogue, Sans doute, à le 
prendre à la rigueur, une petite fasse suffit à tous, 
et six pieds de terre, comme le disait Mathieu 
Molé, feront toujours raison du plus grand homme 
du monde, CHATEAUBA, ftin, 6* part. || Demander 
raison à quelqu'un, l'appeler en duel, Cette plai- 
santerie est fort peu de saison, Et sur l'heure, 
monsieur, j'en demarle raison, COLLIN D'IARLE- 
VILLE, Malice pour malice, 11, 6. Ils lui deman- 
daient raison. Je vois bien, dit-il, que c'est ce qui 
vous manque, P. L. COUR. Leitres particulières, 1, 
|! Rendre raison à quelqu'un, se batire en duel avec 
lui. || Se faire raison soi-même, à soi-même, se 
faire justice par force, de sa propre autorité, Tl [le 
peuple] commence lui-même à se faire raison, Et 
vient de déchirer Métrobate et Zénon, conx. Nicom., 
V, 4. || Faire raison, rendre justice, L'armée à son 
mérite enfin a fait raison, conn. thon, v, 6, || Se 
faire raison, se rendre justice, Qui ne vous erain- 
dra point, si les reines vous craignent? — Elles sa 
font raison lorsqu'elles me dédaignent, cons. D. 
Sanche, tv, 4. || Faire raison à quelqu'un d'une santé 
qu'il a portée, boire avec lul à Ja santé de la per- 
sonne qu'il à désignée; la santé qu'il propose étant 
considérée comme une provocation, On ft raison, 
le vin ne dura guère, La ront. Rém. A votre santé. 
— Sénantes en ft raison, BANILT. Gramm. 4. Il but 
la santé de chacune des personnes de la compa- 
pnie, et fit ensuite raison à tous les vingt l'un après 
l'autre, moin, Hist. ane. Euv. t. vi, p. 589. En 
même temps il versait du vin dans mon verre, et 
m'excltait à lui faire raison, LESAGE, Gil Wl. 1, 2. 
|| Fig. Jusqu'au còl il se plonge, Lui [äne], le conduc- 
teur et l'éponge. Tous trois burent d'autant : l'änier 
et le grison Firent à l'éponge raison {burent autant 
que l'éponge, se noyèrent], La ronT. Fabl, u, 10, 
1140* Preuve par discours, par argument. La raison 
du plus fort est toujours meilleure, LA PONT, 
Fabl. 1, 40, Une jeune souris, de peu d'expérience, 
Crut féchir un vieux chat, implorant sa clémence, 
Et payant de raisons le Raminagrobis.... m. Fab. 
xu, b. Ce sont des gens qui n'entendent point de 
raison, wOL. Fourber, 11, H. M. de Auannez disait : 
les raisons me viennent après; mais d'abord la 
chose m'agrée ou me choque sans en savoir La rai- 
son, et cependant cela me choque par cctte raison 
que je ne trouve qu'ensuite, Pasc. Pent. XXV, 66, 
él. maver, 1 donne pour raison celle-ci de saint 
Thomas, 10. Pror, Wan. J'ai trouvé... la lettre que 
vous écrit M, de Chaulnes, fort jolie ; il vous payo 
de raison ; vous voyez qu'il a fait ce qu'ila pu, sv, 
596. I] m'embrassa mille fois, et me donna ies plus 
méchantes raions du monde, que je pris pour 
bonnes, 1D. 236, Quand on n'a point de bonnes rzi- 
sons, il n'en faut dire aucune, 10, à Bussy, 20 juin, 
4878, Je hais les raisons quand je veux quelque 
chose, TH, COnN, l'Inconnu. 1, 6. Vous qui dans 
les détours de vos raisons subtiles... poi. Épitre 
vit, Seigneur, je le vois bien, votre âme prévenue…. 
Toujours dans mes raisons cherche quelque détour, 
hac. Andr, ti, 2, Tu n'as plus d'autres armes à em- 
ployer que de bonnes raisons, PEN. Dial. des morts 
anc. dial. 1v, La France et l'Espagne combattirent 
d'abord par des écrits où l'on des calculs de 
banquier et des raisons d'avocat, voLT. Louis XIF, 
#. Je m'ennuie moi-même de répondre toujours 
par des raisons à des accusations sans raison, J. 4, 
sous. Lett. de la Montagne, 3. Le sage Fontenelle, 
qui estimait Boindin à beaucoup d'égards et qui en 
était respecté, lui ayant demandé pourquoi il se 
livrait si fort å la contradiction : c'est, dit Boindin, 
que je vois des raisons contre tout, DUCLOS, Œute. 
t. x, p. 69. || Familièrement, Point tant de raisons! 
manière d'imposer silence, et de montrer à quel- 
qu'un que sès objections cdéplaisent. [| 44* Cause, 
sujet, motif, Il sambe que sa flamme, en cette 
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amour nouvelle, Ne cherche autre raison que de 
m'ètre infidèle, racan, Berg. 1, 2, Lycidas, Ainsi votre 
raison n'est pas raison pour moi, Comm. Cid, 11, 7. 
C'est donc avec raison que je commence à craindre, 
m. Héracl, t, +. Cotte raison au moins en mon mal me 
conforte, Que, s'il n'est supportable, il faudra qu'il 
m'emporta, BOTER. Antig. 111, 4. S'il a manqué à la 
parole qu'il m'avait donnée, ila ses raisons pour cela, 
mot. Pourc. Ni, 9, Le cœur a ses raisons, que la 
raison ne connaît point; on le sait en mille choses, 
Pasc, Pens, xxiv, 5, &l, waver, TÌ me semble qu'il 
ne faut point faire changer da place aux vieilles 
amours, non plus qu'aux vieilles gens; la routine 
fait quelquefois la plus forte raison de leur attache- 
ment, sév. 30 juill. 1677. Les raisons de mon repos 
ont besoin d'être soutenues de celles de mon devoir, 
La FAY. Princ, de Clères, Œuv. compl. t. 1, p. 253, 
dans PouGexs. Sans raison il (l'homme) est gai, 
sans raison il s'afflige, som. Sar. viti. T! faisait 
deux pas, et revenait incontinent pour alléguer 
à Mentor quelque nouvelle raison de différer, FÉN. 
Tél. zziii. On se fait à soi-même des raisons spé- 
cieuses pour ne pas s'en éloigner [des occasions mau- 
vaises], mass. Carême, Püûques, J'entrai dans les rai- 
sons de Sayavedra, et nous convinmes qu'il ne se 
montrerait point dans les rues de Bologne, LESAGE, 
Gusin. d'AIf. iv, 7, Je ne justifie pas les usages, mais 
ler es ie raisons, mel O: xvi, 1v. Rollin 
qu'Alexandre ne prit use ville de Tyr 

qu'en faveur des Juifs, qui n'aimaient pas les 
Tyriens ; il est pourtant vraisemblable qu'Alerandre 
eut encore d'autres raisons, voLT. Diet. phil. Ale- 
sandre. Ceux qui exigent qu'on leur donne la rai- 
son d'un effet général, ne connaissent ni l'étendue 
de la nature ni les limites de l'esprit humain, purr. 
Hist. min. introd. 1° part Œue, t. vt,p.7, Pour 
découvrir la raison de ce qui est mal, le moyen 
le plus simple et le À sûr, c'est de chercher 
la raison de ce qui est bien, ConDILL. Art. d'éer. 1, 4. 
Parmi les préjugés, tout ridicules qu'ils peuvent 
être, il n’en est point qui n'ait sa raison, ou, pour 
parler plus exactement, son origine, D'arewa, Dise. 
im. cl, Euv. t. 1, p. 224, dans POUGENS. 
Suzanne: Elle me déplaft. — Figaro: On dit une 
raison, — Suzanne: Si je n'en veux pas dire? 
RRAUNARCN, Mar. de Figaro, t, 1, Raison de plus, 
monsieur, je reste en mon pays, COLLIN D'HAMLR- 
VILLE, Optimiste, v, 2.|[Terme de philosophie. 
Raison suffisante, se dit, dans le leibnitzianisme, 
de la cause sans laquelle nous jugeons qu'un fait 
ne peut avoir lieu. || Dans Je langage général, ce 
+ sufit à opérer, à expliquer. La mousqueterie 
du meilleur des mondes environ neuf à dix mille 
uins qui sn infestaient la surface ; ln balon- 
nette fut aussi la raison sufiisante de la mort de 
quelques milliers d'hommes, vout, Candide, 4. 11 n'y 
a rien sans une raison suffisante: par conséquent 
l'ordre dans lequel nos perceptions nous représentent 
les êtres, a sa raison dans l'ordre qui est entre les 
êtres mêmes, conniL. Traité des syst, ch. $, I] [Des- 
cartes] trouvait dans l'extinction des corps lamineux 
la raison suflisante de l'existence des corps 
baiLLy, Hist. de l'astr, mod. t u, p. 718. {| À plus 
forte raison, par un motif d'autant plus fort. Une 
infinité de larcins que les juges puniraient, ot que 
vous [prétres] devriez réprimer à bien plus forte 
raison, Pasc. Pror. viit. À plus forte raison vous 
saviez parfaitement tout ce qui regarde l'homme, 
FONTEN. Paracelse, Molière. || Pour raison à moi 
connue, pour un motif que je ne veux pas faire 
connaitre. || Pour raison à vous connue, pour un 
motif qu’il n'est pas nécessaire que je vous expli- 
que, que vous connaissez comme moi, [| Familièré- 
ment. Conter ses raisons à quelqu'un, l'entretenir 
de ses affaires, de ses motifs d'agir. || Populai- 
rement. Avoir des raisons avec quelqu'un, con- 
testor avec lui, || 44° Raison d'État, voy. ÉTAT, 
n° #.]}On a dit {Biogr. univ. de micuaun, art. 
P. Joseph) que le mot de raison d'État fut pro- 
noncé pour la première fois dans un conseil tepu 
Richelieu. Cela est inexact, puisque Régnier 

'a employé, comme on voit au mot ÉTAT. || Raison 
de famille, considérations d'intérêt qui déterminent 
la conduite dans une famille C'est pourtant grand’ 
pitié, qu'on oblige une fille D'épouser un couvent 
raison de famille, 14urenocRe, Appar. b 

1, 2.[148* Terme de mathématique, Rapport d'une 
quantité à une autre quantité. Progression qui 
marche par raison arithmétique, par raison géo- 
métrique, La raison de l'attraction est directe quand 
on considère les masses, inverse et comme le carré 
quand on considère les distances, Lorsqu'on aug- 
mente dans uno raison donnée toutes les temipéra- 
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les actes intellectuels conviennent, diffère totale- 
ment de l'extension, qui est la raison commune 
des actes corporels, pxsc. Hép, aux troisièmes ob- 
ject, xv. || Moyenn 
dans laquelle un tout est à une de ses deux parties 
comme celle-ci est à la seconda. 


d'un associé dana le fonds d'une société de com- 


seront übligés de tenir livres de raison en bonne 


sur le journal doivent être rapportés, soit en débit, 
soit en crédit, P. GIRAUDEAU, la Banque rendue fa- 
cile, p. v. || 15° En termes de charpenterie, mettre les 
pices de bois en leur raison, les mettre à leurs places 
respectives. || 16° Terme de pratique, Raisons, au 
pluriel, sedit des titres et prétentions qu'une per- 
sonne peut avoir, Céder ses droits, noms et raisons, 
1 A7. S'est dit, dans la marine, pour ration, Raison 
ou ration est la mesure de biscuit, pitance et 
boisson qui se distribue à chacun dans le bord, 
Ms, du XVII siècle, dans au. || 18° À telle fin que 
de raison, locut. adrerb. signifiant, en stylo d'af- 
faires, par précaution, dans la pensée que la chose 






| de raison. {| L'ellipse remplie donne : pour telle 








À tout événement. |] 49° À raison de, loc. prépas. Au 
taux de, sur le pied de. Sur ce vaisseau la disette de 
l'eau obligea de ne la distribuer qu'à raison d'un 
demi-litre par tite, On 
de l'ouvrage qu'il avait 
libre préparât des gens qui fissent ċe service, à 
raison d'un homme pour quatre manoirs, MONTESQ. 


moyen d'expliquer, de motiver, et est l'équivalent 
de : à cause de. 11 put circuler librement, à raison de 
son passe-port, Les passions, à raison de l'aveugle- 
ment qu'elles causent, sont dangereuses, Cet em- 
ployé, à raison de ses bons services, vient de recevoir 
une gratification. |] 20° En raison de, loc. prép. En 


de leurs masses, et en raison inverse du carré de 
leurs distances, || En raison directe, en augmentant 
ou diminuant dans le rapport qu'une autre quantité 
augmente ou diminue. La vitessa d'un corps qui 


dans le rapport qu'une autre quantité diminue ou 
augmente. Les corps ‘attirent en raison inverse du 
carré des dislances. Ilya une estime publique 


leur utilité réelle, 3. 3. Rouss. Ém. mi. [| En raison 


le | autres, il est dans chaque 
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tures initiales, on augmente dans la même raison 
toutes Los températures successives, roUnIEN, fn- 
stit. Mém. seiene. 1819 et 1830, L 1, p. 208, || Fig. 
La pensée, qui est La raison commune en laquelle 


RAI 1457 


mais ces messieurs ne l'entendent pas, Lett, à Vols, 
24 cet. 4762, Cette phrase pèche contre la règle d'un 
nom sans article représenté par le pronom le, la, 
On peut, ilest vrai, ne pas là suivre quand le sens 
est clair; mais lei la tournure n'est pas bonne. 

— HIST. x $. Si est raisun que il dunge (donne) 
diz sole, Lois de Guill. 6. Bien [il] sait parler et 
dreite raison rendre, Ch. de Rol, coLxxxv. || xn" s. 
Se je vous aim, j'i assez al reson, Cousi, 11. S'a- 
mors né vaint raison, ji doi faillir, tb, vui. Car je 
n'i voi raison [moyen] de l'eschiver, 1b. x. À vous, 
amans, plus qu'à nule autre gent Est bien raison 

ue ma dolor [je] complaigne, ib. xxu. Raisons 
dt qu'il me souffise….. ib, p. 119, Guiteclins de 
Sassoigne a sa raison [discours] fonie, Sas. vu. 
Dune ad fait devant soi venir li reis Henris Les ves- 
ques: sis {ainsi les} at forment à raisun mis, E volt 
que il li tiengnent ço qu'il li unt promis, Th. le 
mart. 40. Dame, esgardés i raison ; Par le Ál sainte 
Marie, Je n'aim [n'aime] feme, se vos non, CRESTIEN 
peTaoves, dans Ms. de pos. frang- arant 1300, 
t. mr, p. 4264, dans LACURNE. || xmi* s. Lors reven- 
ront toutes gens en char et en os, et leur escon- 
vendra rendre reison de leur uevres, Peautier, 
P190, Mais la raison est si ariere mise, Que ce qu'on 
doit loer, blasme la gent, quesses, Romane, 
p. 90, Bt la raison pourquoi il l'a laissée là, Berte, 
cxxi. I nous samble que vous dites voir, et nous en 
avés monstré boine raison, Chr. de Rains, p. 3. Et 
fismes ceste enqueste par les livres des raisons 
reaulx [comptes royaux], où la valleur devant dicte 
estoit escrite de long temps, DU CANGE, ratfact- 
nium. Il ne pot puis metre reson avant, por quoi il 
ne soit tenus à repondre, BEAUM. 1x, 3, Èt cil à qui 
li fruit devoient estre pour reson du testament, 1D. 
zu, 12, Ce ne seroit pas resons que li executeur 
feissont soier [scier] les és ou vendengier los 
vignes au coust de l'erecussion, 1D. Xim, 22. Et que 
vous donrriés au soudanc pour vosire delivrance? 
Ce que nous pourrions faire et souffrir par reson, 
fiat le conte, mnv. 342. ||xiv* s. Honneur, pru- 
dence et delectations sont de diverses raisons et ès- 
peces quant à Jour bonté, oneSMe, Éth. vur, 12. 
Mais lassiez-emoi aler, s'il vous vient à talent ; Car 
vous m'avez tenu prisonnier longuement À tort et 
sans raison... Guesci, 13838. C'estoit signe d'aucune 
grant merveille qui advenir devoit, quant les ol~ 
seaux parloient raison humaine, Chr. de St-Pnis, 
t n f" 120, dans LACURKE. || xw* s, Monseigneur 
Jean de Hainautqui lien est ramentu, et de raison, 
en ce livre... PRoiss. Prol. Devant le dieu d'amours 
puissant, Qui me fera de vous raison, ci. D'ORL. 
Ball. 43. Pardonnez au poure chatif, EL par plus 
fort raison aux bestes, Qui n'ont nul sons acquis es 
testes, E. DESCH. Poésies ms, f* 470. Il y en a eu 
un qui tant luy a offert de raison {qui tant lui a fait 
de propositions], qu'elle né luy à peu refuser, Les 
45 joyes du mariage, p, 147, dans LACUNXE. Une 
femme qui est bonne galoise, qui ne refuseroit 
jamais raison qui la luy offriroit, ib. p, 103, Un 
prince qui pretendist raison au royaume de Naples, 
cowm. vit, t5, }|xvi* s. Renger à raison [réduire à 
la raison], MONT. 1, 23, C'est un mal duquel j'ay 
tiré la raison [moyen] de corriger un mal pire, 1D. 
1, 34, Co n'est pas sans raison qu'on dict que... 10. 
1, 36, Demander raison [d'un fait offensant], 1D. t, 
3s, De vray, ou La raison se mocque, ou elle ne 
doibt viser qu'à. 10. 1,60, S'addresser aux lois pour 
avoir raison d’une offense, 1D. 1, 149... A plus forte 
raison... 16. 1,23. Le chemin par terre estoit bien 
dangereux, à raison des brigands et voleurs qu'il y 
avoit par tout, ANYOT, Thés, 6. Mais quand et quand 
en leur disint ces raisons il prit son pavois dessus 
son bras, et se meit À marcher devant, 1v, Timol, 16. 
Et si envoyerent des ambassadeurs vers les Syracu- 
sains, pour leur remonstrer qu'ils eussent à beur 
faire la raison, 1D. Dion, 84. Jls corvlamnerent ses 
adversaires à lui demander pardon, et à lui faire 
raison de son bien, n'aus. Vie, xxn. Si on eust 
poursuivy la conqueste de Milan, l'on en eust eu 
sans doute la raison, CARL. 1, 43, Afin donques que 
nostre pere de famille tire la raison [rapport} de 
ses bleds, il s'estudiora à recercher la vrai poinct de 
leur vente, 6. vx sennes, 137. Entre bride et esperon, 
de toute chose gist la raison, GENIN, Héeréat. t. 11, 





























































et extrême raison, proportion 


Premières et der- 
nières raisons, nom d'une théorie célèbre de New- 
ton. || 44* Terme de banque et de commerce. Noms 
des associés rangés et énoncés de la manière dé- 
terminée par la société. Cette maison est sous la 
raison Laffitie et compagnie. || Raison sociale, nom 
sous lequel une société est connue à la bourse et 
dans le commerce. Manufacture des glaces et ver- 
reries de Montluçon; société française en comman- 
dite, raison sociale : F, Berlioz et compagnie. || Part 


merca (vieilli en ce sens; on dit: son intérêt, s2 
mise ile fonds est de tant). Sa raison est d'un tiers. 
|] Livre de raison, registre où un négociant porte 
ses com par doit et avoir [vieilli ; on dit grand- 
livre). Tous banquiers... et marchands en gros... 


ot due forme; et tous marchands, boutiquiers et 
vendants en détail, des livres journaux, Règle- 
ments des 2 juin et 7 juillet 1667, Le grand-livre ou 
livre de raison doit contenir tous les comptes gêné- 
raux et particuliers, auxquels les articles qui sont 


rra servir. 0 Bt faire un état des lieux à telie fin 


n qu'il sera de raison. || Dans le langage familier. 


ya cet ouvrier À raison 
it. Il fallait que l'homme 


Esp. xxx, 25. || Fig. À raison de, s'emploie comme 


proportion de. Les corps s'attirent en raison directe 


tombe est en raison directe du temps; l’espace 
parcouru varie en raison directe du carré du temps. 
Fa raison inverse, en augmentant où diminuant 


attachée aux différents arts, en raison inverse de 


composée, suivant un rapport dont les termes se 
multiplient l'un par l'autre. || Fig. En considérant 
le luxe des divers peuples les uns à l'égard des 
en raison com- 
posée de l'inégalité des fortunes qui est entre les 
citoyens, et de l'inégalité des richesses des divers 
Êtuis, montesg. Esp, vu, t. Mon inquiétude est 

raison composée des intervalles du temps et du 
lieu, 3, 3. novas. Hél, 1, 43, Le budget... a con- 
tinuellement augmenté en raison composée, disent 
les géomètres, de l'avidité des gens de cour et de la 
patience du peuple, P. L. COUR. Leit, x, |] Fig. En 
raison de, vu, en considération de. L'ambition 
s'accrolt on raison des succès que l'on obtient, 
I| 94° En siyle d'affaires, pour raison dé quoi, à 
cause de quoi, || Proverbes, Où force domine, raison 
n'a point de lieu. ||Seion Dieu et raison, comme 
cela est légitime 

—REM. D'Alembert è dit: Vous avez toute raison ; 


Prov. t.1, p. 234. Raison fait maison, tb, ib. p.414, 

Quand celuy auquel on avoit beu ne vouloit faire 

raison à l'autre, tel est le terme dont usent les bons 

biberons, PasoutEn, Recherches, liv, vin, p- 703, 

dans LacuRne, Mots raison en toy, où elle s'y mettra, 

corcnave, Necessité est la moitié de raison, 3D, 
— ETYM. Bourguig. roison; prove. rasa, razto; 

u. — 183 


p- 236, Affection aveugle raison, LEROUX DE LINCY, , 
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catal. rahd; espagn. razon ; ital, ragione; du lat. 
rationem, de ratus, compté, déterminé; com- 
parez le sanserit rita, vrai. 

RAISONNABLE (rè-zo-na-bl'}, adj. |14* Qui est 
doué de raison, À quoi estu réduite, âme raison= 
nable? toi qui étais nie pour l'éternité ot pour un 
objet immortel, tu deviens éprise et captive d'une 
fleur que le soleil dessèche, Boss. la Valliére, 
lI ® Qui agit selon la raison, le droit, l'équité. Si 
vous n'étiez de ces raisonnables violents... je n'au- 
rais pas si bon marché ile votre approtation, BALZ. 
liv. vi, lett. 3. Le comte est donc si vain et si peu 
raisonnable! corn. Cid, n, 6. Le mien [cœur] 
est raisonnable autant que généreux, 10. Théod. 
m, 6, Il n'y a que deux sortes de personnes qu'on 
puisse appeler raisonnables : ou ceux qui ser- 
vent Dieu de tout leur cœur: où ceux qui le 
cherchent de tout leur cœur, pasc. Pens, 1x, 4, éd, 
#aAveT. Non, monsieur, je ne suis point raisonna- 
Me, et je n'aime paint les gens raisonnables; ils 
sont froids, insensibles, picann, Ricochets, 1, 6. 
il Fig. Cela [prendre du lait de vache] vous rafrai- 
Chirait, et vous donnerait un sang raisonnable, qui 
n'irait point plus vite qu'un autre, sév, d Mme de 
Grignan, 14 juill. 4677. [| Familièrement, Cet en- 
fant se conduit, parle comme une personne raison- 
nable, ses actions, ses parolés sont celles d'une 
personne d'un âge mûr. || Substantivement. Maltre 
Jacques fait bien le raisonnable ! Mot. PAv. ni, 6. 
|! 8° Qui supporte arec résignation. Votre malheur 
est grand, mais soyez raisonnable. || 4° En pariant 
des choses, conforme à la raison, à l'équité, Oa fera 
tout ce qui sera raisonnable. Langage raisonnable. 
Comme je reçois de vous dos lonneurs qui ne me 
sont pas dus, il est raisonnable que j'en souffre des 
plaintes que je n'ai pas méritées, voir, Lett. 36, 
Quoi! vous appelez crime un change raisonnable? 
coan. Hor. t, 3.[16" Qui est suffisant, qui est con- 
venable. S'il y avait moyen de trouver de si rares 
pièces [les pantoufles de Turnèbe, les lunettes d'£- 
rasme]) dans te cabinet de quelque curieux qui l'en vou- 
lûtaccommoder à prix raisonnable, karz, le Barbon. 
Si je suis réduit avec vous à chercher tous les jours le 
secours des marchands, pour avoir moyen de porter 
des habits raisonnables, not. FA, 1, 2, J] me faut un 
cheval de service, et je n'en saurais avoir un qui soit 
tantsoit peu raisonnable, à moinsde soixante pistoles, 
10. Fourber. 11, 8, De bonne foi, j'en écris souvent {des 
lettres) d'une longueur trop excessive; je veux que 
celleci soit raisonnable, sév. 63, Les mitaines sont 
trop étroites pour un bras sicourt, les couvre-picds 
sont fort raisonnables, wainTEnON, Lett. d Mme de Cay- 
lus, t. vi, p. 75, dans POUGENS. Si nous ne sommes pas 
assez riches pour acheter une terre magnifique, 
pous sen avoir du moins une raisonnable, 
LESAGE, Gil Blas, 1x, 9. Nous en serons quittes pour 
une rançon raisonnable, Lamotte, Calendr. des vieil- 
lards, sč. 42, |] 6* Qui est au-dessus du médiocre, J1 
a une fortune raisonnable. Le poro À s'engraisser 
coûtera peu de son, Il était, quand je l'eus, de gros- 
seur raisonnable, LA FONT. Fabl. vis, 10, Messieurs, 
leur dit la notaire équitable, Vous hd prandre 
un milieu; l'on mettra Qu'au sieur bailleur le pre- 
neur donnera, Bon an, mal an, un cochon raison= 
nable, ou CaNGE, rationabilis, 

— MIST. xn’ s. Ceste requeste plout À nostre sei- 
gneur, car regnable fud, Rois, p.235, Deus n'avoit fait 
mais ke dous {deux] nobles creatures ki resnaubles 
estoient, 5T BERN. p. 524, || xiu" s. La tierce [puis- 
sance de l'homme] est apelée rationable, ot por ceste 
est li hom divers de toutes choses, porce que nule 
autre chose n'a ame rationable se li hom non, BAUN. 
LATINI, Trés, p. 260, La raisonnable puissance de 
l'ame est en deux manieres,... 19, ib, p, 265. Pren 
te garde que les despens de ton hostel soient reson- 
nable, JorNv, 301. |[xv* s. La mareschal qui vit 
bien que la requesta n'estoit mie honorable ni rai- 
sonnable, Pnotss, 1, 1, 429, |[xvi° s, [Dieu] Tu m'as 
pourveu de sens, et, plus haut m'eslerant, Me de- 
pars le discours et me fais raisonnable, DESPORTES, 
Œuvres chrest, xvit, Prière, Il n'est point raison- 
nable, que celuy qui ne tire paint, ataigne au blanc, 
auror, P, Æm, 32. J'ay apprins à faire mes jour- 
nées, à l'espaignole, d'uno traicte; grandes et rai- 
sonnables journées, MONT. 1v, 104, Ces digcours-là 
[sur le mépris de la gloire] sont infiniment vrays à 
mon advis ét raisonnables, to. ur, 44, 

— ETYM. Frov. razonable ; catal. rahonable : es- 
pagn. razonable; ital, razionabile; du lat ratio- 
rabilis, de ratio, raison. 

RAISONNABLEMENT (rè-70-na-ble-man) , adv, 
|! 4* D'une manière raisonnable. Parler raisonna- 
blement, Toutes ces choses [les mouvements in- 
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stinetifs} se font sı misonnabloment que la raison 
en excède notre pouvoir et en sarjana notre in- 
dustrie, B083. Conn, v, 3, || 3° Suffisamment, con- 
venablement. J'espère qu'elle so trouvera assez 
rai ent logée, sv. 26 avril 4640, Karpos 
le jardinier: J'aime Dieu de tout mon cœur, et je 
rends mes légumes fort raisonnablement, VOLT. 
Dial, 47, || 8° Passablrment, ou Funo manière au- 
dessus du médiocre. Sa maison est raisonnablement 
grande. Comblé de trésors dont il ne savait que 
faire, et raisonnablement chargé de la haine pu- 
blique, maxit, Gramm, 8, Comme la correspon- 
dance était très-étendue et qu'on était en temps de 
guerre, je ne laissais pas que d'être occupé raison= 
nablement, 3.1. mouss, Conf, vi. || Par plaisanterie, 
Elle est raisonnablement laide, elle est fort laide. 

— MIST. xm’ s. Le conte d'Ango [Anjou], qui te- 
noit le [la] contoi de Haynau, et sembla au roi son 
frere que il ne le [la] tenoit pas raisonablement, 
Chr. de Rains, 223, || xv* s. Se incision doie estre 
faite raisonablement, H, DE MONDEVILLE, P 101, 

— ETYM. Haisonnable, et le suffire ment, 

+ RAISONNAILLERIE (rè-20-na-lle-rie, 1 mouil- 
lées}, s. f. Abus du raisonnement, La raisonnail- 
lerie, si l'on peut se servir de ce terme, est sem- 
blable au raisonnement, micoue, Ers. de morale 
(Pensées diverses), t. vi, p. 246, Le raisonnement, 
qui se distingue mieux de la raisonnaillerie, que le 
sentiment ne se distingue de la fantaisie; la fan- 
taisie, de son côté, se sert le la raisonnaillerie pour se 
défendre et pour combattre le sentiment, ib, p. 246, 

t RAISONNANT, ANTE (rd-20-nan, nan), adj. 
Qui réplique. Je vous trouve aujourd'hui bien rai- 
sonnante, MOL. Mal, imag. 1, 7. Vous serez tou- 
jours raisonnante, boss, Lett. abb. 143%, La trou- 
vant toujours froide, raisonnante et inattaquable 
par les sens, 3. 3, Rouss. Conf. v. || Folie raison- 
nante, Yoy., FOLIE. 

4, RAISONNÉ, ÉE (rè-zo-né, née), part. passé de 
raisonner. || 4° Conforme aux règles du raisonne- 
ment, Colaest mal raisonné, Bien raisonné l {| 4* Qui 
est le résultat d'un raisonnement, Vous rofusez 
Mandane avec tant de respect, Qu'il est trop raisonné 
pour n'être point suspect, CORN., Suréne, 1v, 4. 11 
aut accorder les contradictions qui ne sont qu'ap- 
parentes; il faut faire un choix bien raisonné quand 
elles sont réelles, roxr, De Lisle. || 3° Appuyé de rai- 
sons. Requête raisonnée. Ô vous, fanatiques actifs, 
qui depuis longtemps troubles la terre par vos que- 
rolles raisonnées…. vour, Dial. 28, |] 4* Il se dit de 
toute méthode où traité qui rend raison des règles. 
Les raisonnements de la grammaire raisonnée sont 
très-simples et très-uniformes, comme j'espère 
qu'on le reconnaîtra dans Je traité de la syntaxe, 
DUMARS. Œun, t. 1, p 32. || Analyse raisonnée, 
analyse accompagnée do réflexions. 

$ 5. RAISONNÉ (rè-zò-né), s. m. Emploi habi- 
tuel du raisonnement. Celui qui n'est ni Jean [Ra- 
cine] ni Pierre (Corneille), qui n'aime point du 
tout le raisonné de Pierre, et qui n'approche point 
du senti de Jean, vorr, Leit. Thibouville, 10 déc. 
4270. Il y aura toujours de l'esprit dans la nation; 
il y aura du raisonné, ét malheureusement beau- 
coup trop, et mûme du raisonné fort obscur et fort 
inintelligible, 10. Len. Richelieu, 8 juin +772, 

RAISONNEMENT {è-20-n6-man), s, m. || 1° La fa- 
culté ou l'action de raisonner. C'est ua homme d'un 
raisonnement profoml, juste, solide, Raisonner est 
l'emploi de toute ma malson, Et le raisonnement 
en bannit la raison, wor. Femm, sav, 1, 7. Ceux 
qui sont accoutumés à juger par Je sentiment ne 
comprennent rien aux choses de raisonnement, 
Past, Pens, vu, 23, éd, maver, C'est en vain que le 
raisonnement, qui n'y a point de part [à Ja connais- 
sance des premiers principes], essaye de les com- 
battre, iD, 1b. vin, 6. La foi est un don de Dieu ; 
ne croyez pas que nous disions que c'est un don de 
raisonnement, 19. fb, xxv, 40, || Terme de philoso- 
phie, So dit, en général, d'une opération de l'esprit 
par elle, un jugement ou plusieurs jugements 
étant s, on en fait sortir un autre jugement. 
il 3* Enchaînement de divers arguments, C'est un 
ralsonnement bien mauvais que le vôtre, conx. 
Hor. nr, 4. Pour moi, je ne vois goutte en ce rab- 
sonnemont, 1m. Nicom. u, 4. L'animal chargé 
d'ans, vieux cerf, et de dix cors, En suppose un 
plus jeune, et l'oblige par force À présenter aux 
chiens une nouvelle amorce ; Que de raisonnements 
pour conserver ses jours! LA ront, Fabl. x, 4, 
J'attends que ton raisonnement soit fini, mor. D. 
Juan, 11, 1. Je sais que vous parlez, monsicur, be 
mieux du monde; En beaux raisonnements vous 
abondez toujours, 1D, Mis, v, t. Je ne viens 
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pont, madame, op à vos plaintes De faux 
raisonnoments, où d'injustés contraintes, TE. CORN, 
Ariane, v, 6. tez à ce propos le profond raison- 
nement non d'un philasophe qui dispute dans une 
école; je veux confondre lo monde par ceux que le 
monde révère le plus, toss, Duch. d'Orl. En vait 
vous étalez une scène savante; Vos froids raisonne- 
ments ne feront qu'attiédir Un spectateur toujours 
paresseux d'applaudir, noix. Art p. m, l! sa mit à 
faire que raisonnementssur l'état de ses affaires, 
maxit. Gramm. 9, Un syllogisme n'est pas un 
raisonnement, ce n'est qu'une certaine forme 
qu'on fait prendre à un raisonnement qu'on a déjà 
fait, coxniL. Gramm. Notif des dtud, Euv. t v, 
p- cxxx, dans povcens. || Familièrement, Des 
raisonnements à perte de vue, des raisonnements 
vagues, et qui ne concluent rien, ||3* Paroles, dis- 
cours, L'ingrat est-il touché de mes empresso- 
ments? L'amour même entre-t-il dans ses raison- 
nements? nac, Baj. tt, 1. || Observation, excuse plus 
où moins motivée. Tant de raisonnemonts offensont 
ma colère, nac- Andr. 1v, 3, || Familièrement. Point 
tant de raisonnements, façon d'exprimer qu'on veut 
dire obti sans réplique, 

— ÉTYM. Haïsonner; proveng, razonamen, rezo- 
namen; anc. Cat. rahonament; espagn. raxona- 
miento; ital. ragionamento, 

RAISONNER {rè-zo-né), +, n, || {* Faire usage 
de la raison. Pourquoi ne nous fachons-nous si 
on dit que nous avons mal à la tête, et que nous 
nous fâchons de ce qu'on dit que nous raisonnons 
mal? pasc. Pens. v, 40, &l. Navet. C'est sans rai- 
sonner qu'un enfant qui tète ajuste ses lèvres et sa 
langue de la manière la plus propre à tirer le 
lait qui est dans la mamelle, sass. Conn. v, 3. 
Soutenons bien nos droits; sot est celui qui donne ; 
C'est ainsi devors Caen que tout Normand rai- 
sonne, ROIL., Ép. u. Dans une nation libre, il est 
très-souvent indiférent que les particuliers ral- 
sonnent bien ou mal; il suffit qu'ils raisonnent, 
MONTESQ, Esp. xix, 27, Raisonner avec les enfants 
était La grande maxime de Locke ; c'est la plus en 
vogue aujourd'hui, son succès ne me paraît pas 
pourtant fort propre à la mettre en crédit; et pour 
moi je ne vois rien de plus sot que cas enfants aveg 
qui l’on a tant raisonné, J. 3, novss, Ém. 1. || Fig. 
Lorsque l'on vient à voir vos célestes appas, Un 
cœur se laisse prendre et ne raisonne pas, NOL, 
Tart, 111, 3, || Familièrement. Raisonner comme una 
pantoulle, voy, Panrource, || On dit quelquefois 
aussi : raisonner comme un tambour mouillé, trés. 
mal raisonner (jeu de mots entre raisonner et ré- 
sonner). {|S. m. Manie de raisonner, On a banni 
les démons et les fées; Sous la raison les grâces 
étouffées Livrent nos cœurs à l'insipidité; Le rai- 
sonner tristoment s'accrédite ; On court hülas ! après 
la vérité : Ah! croyez-moi, l'erreur a son mérite, 
VOLT. Ce qui plait auz dames, Je suis pour ses tra- 
&édies [de Corneille] ce que la Couture était pour 
les sermons; fl disait qu'il n'aimait pas le brailler, 
et qu'il n'entendait pas le raisonner, tb, Lett, TA- 
demb, 19 déc, 1764. |] 3* Particulièrement. Parvenir, 
au moyen de rapports connus, à des rapportsqu'on ne 
connaissait pas, Raisanner, c’est prouver une chose 
par une autre, Boss. Connaiss, 1, 13. Raisonner est se 
servir de doux jugements pour en faire un trois 
sième, comme, lorsqu'ayant jugé que toute vertu 
est louable, et que la patience est une vertu, j'en 
conclus que la patience est louable , pucLos, Œuv, 
t. 1x, p. 03. L'art de raisonner consisté À come 
parer ensemble deux chases par le moyen d'une 
troisième, D'ALENE. Mal, etc. t. v, p: v. L'art 
de raisonner sẹ réduit à une langue bien faite, 
comm. Traité des syst. ch. 3. Raisonner, c'est 
comparer des idéos afin de passer, dos rapports 
qui sont connus, à la découverte de ceux qui 
ne le sont pas, m. Wist, ane. mm, 36. || 8* Cher- 
cher et alléguer des raisons touchant une affaire, 
une question, ets. discourir sur quelque chose. Je 
suis hien sot de m'amuser à raisonner avec vous, 
MOL. D. Juan, ur, 4. Tout en raisonnant, t crois 
que nous sommes égarés, 1D, #b, Ii, 4, Voilà par où 
commence |' de révolte : on raisonne sur le 
précepte, et l'nbéissance est mise en doute, poss. 
Hist. 11, 4. Et la troupe, à l'instant cessant de fre- 
donner, D'un ton gravement fou s'est mise À rai- 
sonner, nos. Sat. ar, Vous devez choisir, non pas 
l'homme qui raisonne le mieux sur les lois, mais cè- 
lui qui Les pratique avec la plus constante vertu, 
rés, Tél. vi. J'envisage le siècle de Louis XIV com- 
me celui du génie, et le siècle présent comme 66 
lui qui raisonne sur le génie, vout, Frag. sur l'ist. 
xx. || 4 Hépliquer, alléguer des excuses, au lieu de 


RAI 


recevoir docilement des ordres ou des réprimandes. 
Je suis reine; et qui sait porter uno couronne, 
Quand il a prononcé, n'aime point qu'on raisonne, 
cons. Sertor. iv, 2. Ce ne sont des conseils que 
je vous demande; faites cò que je vous dis, sans tant 
raisonner, GEMLES, Thédé. d' Tendr. matern. 
sc. 4. || Ne raisonnez pas tant; vous raisonnez, je 
crois; si vous raisonnez davantage, phrases qui st 
disent à un enfant, à une personne inférieure, 
quand on veut mettre fin à ses répliques, {| §* Terme 
de marine. Raisonner à la chaloupe, se dit d'un vais- 
seau, lorsqu'il est obligé de montrer ses passe-ports 
à la chaloupe qui vient les reconnaitre, et de lui 
remire compte de sa route. || Cela so dit aussi, sur 
les fleuves, des bureaux de péage. Examinez si l'on 
ne pourrait pas meitre le payement de tous ces péa- 
ges en un seul droit, r épargn 
ui voiturent sur le Rhône la peine qu'ont les con- 
ucteurs de raisonner en tous les bureaux où ces 
se lèvent, Corresp. de Colbert, 1, 130, 

|| 6* F. a. Appliquer le raisonnement à quelque 
chose. 11 raisonne tout ce qu'il fait. || Raisonner 
quelqu'un, chercher à l'amener à une sage résolu- 
ton, Non, vous avez beau faire et beau me raison- 
ner, Rion de ce que je dis ne pout me détourner, 
mot. Mis. v, 1. ||" Raisonner métaphysique, politi- 
que, etc. converser sur la métaphysique, la politi- 
que, etc. Je voudrais bien raisonner métaphysique 
avec un Gaulois, vor. Dial. xx1x, 12. 1[8° Se rai- 
sonner, v. réf. Soumettre son esprit à la raison. 
C'est en vain qu'il veut se vaincre et se raisonner ; 
un tremblement universel agile tout son corps, GEN- 
Vœus témér, t. 111, p- 170, dans POUOBNS. 

|| $= Être raisonné, être soumis au raisonnement. 
I) y a des idées qi veulent être relevées; il y en a 
veulent que l'image les abaisse au ton du style 
ilier; ce grand art n'a point de règles, et nesau- 
rait sẹ raisonner, MARMONTEL, Œuv, t. vI, p. 183, 

— HIST. «ui s. Car la corde en la bouche ne la 
laisse ralsnier [parler], Berie, xix. |] xiv* s. Le rai- 
sonna par telles paroles [lui tint ce discours], Chr, 
de St-Denis, L 1, P 26, dans Lacunse. |] xv* s. Une 
chose faisait à raisonner [à considérer] ; l'yver ap- 
prochoit.... waotss. Div. mi, P 448, || xvit s. S'ils 
condamnoientou louoiebt ce personnage ou ce faict, 
dì falloit raisonner leur dire, monr. 5, 461. 

— ÉTYM. Maison; provenç. rasonar, rasonar; 
catal. rahonar ; ga. razonar; portug. razoar; 
ital, ragionare, Raisnier, qui est la forme ancienne, 
avait surtout la signification de parler. 

RAISONNEUR, EUSE (rè-20-neur, noû-z'), s, m. 
et f. |] 1* Celui, celle qui raisonne, enchaïine les ar- 
guments. Jls ont bien de l'esprit, mais ils ne rai- 
sonnent jamais; les raisonneurs, qui sont gens durs, 
les appellent peuple, sans difliculté ; d'autre part, 
ces gens.ci s'en vengent en tournant lesraisonneurs 
en ridicule, FONTEN., Mondes, 4* soir, Tant de rai- 
sonneurs ayant fait le roman de l'âme, un sage est 
venu qui en a fait modestement l'histoire, vost, 
Dict. phil. Locke. Si ces raisonpeurs vulgaires con- 
fondent la licence avec la liberté, et l'enfant qu'on 
rend heureux avec l'enfant qu'on gâte, 3. 3. nouss. 
Ém. 11. Les raisonneurs les plus pressants et les plus 
forts ne sont pas les plus sûrs de produire de grands 
effets, MARMONTEL, Œuv, t. 1%, p, 612. {| Particuliè- 
rement et en mauvaise part, celui, celle qui im- 
Portune par de longs, par de mauvais raisonnements. 
Méle-tol de donner à tnter à ton enfant, sans tant 
faire la raisonneuse, wor. Méd. malgré iwi, 1, 2, Je 
n'ame pas qu'un sot fasse le raisonneur, HAMILT, 
Gramm. 3, Jl y a bien de la différence entre un 
raisonneur et un bomme raisonnable: l'homme 
raisonnable se tait souvent, le ralsonneur ne dé- 
parle pas, bip&n, Pensées sur la peinture, Euv. 
t. xv, p. 474, dans poucexs. |) Adj, Je vous deman= 
pd pr vous reverriez la grande, vilaine, triste 
et , Fiche et pauvre, raisonneuse et frivole ville 
de Paris, voLT. Leti. Mme de Fontaine, 24 nor, 1787. 
Vainement sur voue menton La main de l'aimable 
jeunesse N'a mis encor que son coton; Toute la 
raisonneuse Croit voir en vous un vrai bar- 
bon, 10, Ép, xu (d Helrétius), Quoiqu'il nous reste 

philosophes ardents à rappeler dans nos 

cœurs les lois de l'humanité et de la vertu, on est 
épouranté de voir jusqu'a quel point notre siècle 
raisonneur a p dans ses maximes le mépris 
desdevolrs de l'homme et du citoyen, 3.3. Rouss 
Théde. Préf. Comme il me faisait quelquefois des ar- 
guments très-subtils, je le prenais tout de bon pour 
raisonnable parce qu'il était raisonneur, 1, Conf. 
v1. [14° Celui, celle qui allègue beaucoup d'excuses 
ur sò défendre, qui réplique incessamment. Tu 

s le ralsonneur! je ta haillerai de ce raisoune= 


or aux barques 
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ment-ci [le menaçant d’un soufflet} par les oreilles, 
mo. FA. 1, 3. Petite raisonneuse, Qui veut parlor 
sur tout et ne dit jamais rien, pzstoucn. Glor. 1, 
13, || Adj. Oui, l’on doit étre bien aise d'avoir un 
valet raisonnable, mais non pas un valet raison- 
neur, BRUETS, Grondeur,1, 8, {| 8 Terme dethéâtre, 
Porsonnage grave de la comédie, dont le langage 
est celui du raisonnement, de la morale. Vous qui 
jouez les raisonneurs, soyez raisonnable, ricann, 
Comed. ambul, u, 2. 
— ÊTYAM. Raisonner; proveng. razonaire, razo- 
nador; espagn. razonador; ilal. ragionatore. 
RAJAH ou RAJA (ra-ja), s. m. Prince indien. 
— ÊTYM. Sanser. rdjd, d'un radical qui se re- 
trouve dans le lat, regere, d'où rex, roi. 
+ HAJANIE {rija-nie}, s. f. Genre de diascoréacées, 
RAJEUNI, 1E (ra-jeu-ni, nie), part. passé de 
rajeumr. |} 4° Refait jeune, Ton tyran massacré, ton 
père rajeuni, conx. Médée, ni, 3. Du monde rajeuni 
l'aspect délicieux, net. Imag. u1. |} 4° A quoi on à 
donné un air de nouveauté. Des locutions rajeunies. 
Sa robe en vain de pièces rajeunie, soit. Sat. x. 
RAJEUNIR (ra-jeu-nir}, v. a. || 4° Refaire jeune, 
Encore si ces messiours [les pasteurs de 
Suisse] faisaient des miracles; s'ils rajeunissaient 
M. Abauzit, s'ils guérissaient M. Bonnet de sa sur- 
dité, vott. Facéties, Quest. miracles, 13, Tous les 
Indiens des Antilles croyaient que la nature cachait 
dans le continent une fontaine dont los eaux avaient 
la vertu de rnjeunir tous les vieillards assez heureux 
pour en boire, navwaz, Hist. phil. xv, 1. Ô lac! 
rochers muets! grottes! farèt re! Vous que le 
temps ou qu'il peut rajeunir, LAMART. 
Medit. xmi. || Absolument. Je sens un soleil capable 
de rajeunir par sa douce chaleur; nous ne devons 
pas négliger présentement ces petits secours, mon 
cher cousin, 84v. d Busty, 43 nov. 1890, [| Cela ne 
nous rajeunit pas, se dit quand des personnes âgées 
ee d'anciennes aventures de jeunesse, ou d'en- 
ts derenus grands, Cela ne nous rajeunit ni 
l'un ni l'autre; mais nous nous portons bien, PI- 
carn, Feille tante, 1, 4. I| 3* Dire plus jeune, On 
me rajeunit ; j'ai soixante ans. į] Rendre quelque 
chose de la jeunesse. Je crois vivre de sa vie, et sa 
vivacité me rajeunit, 3, 4. nouss, Ém. 1. Ses potits en- 
fants entouraient ses genoux, ot le rajeunissalent 
de leur jeunesse, CHAr#auRn. Génie, 1Y, 1, 9. || Fig. 
et familièrement, Faire la barbe, Les barbiers ont 
pour enseigne: Ici l'on rajeunit. {| 8* Par extension, 
Rajeunir les arbres, les arbustes, couper les bran- 
ches qui commencent à dépérir. [| Tondre, couper, 
recéper. || Rajeunie une vigne, la renouveler, || On 
dit da même : rajounir les prés. || 4* Fig. Donner à 
ce qui est vieux un air de nouveauté. Rajeunir des 
mots anciens. Voyons si dans mes vers je l'aurai ra- 
jeunie [cette nouvelle}, LA PONT. Matr. L'avocat Pa- 
telin, ancien monument de La naïveté gauloise, qu'il 
rajeunit, vor. Louis XIV, Écrivains, Brueys. Il 
bâtiment] est un peu gothique ; Mais je rajounirai cet 
édifice antique, COLLIN D'BARLEY. Chdi, en Espagne, 
1v, 32. ||5° Fig. Donner une nouvelle jeunesse. En 
voilà une [lettre] un peu longue, écrite toute de ma 
main; il y a longtemps que je n'en ai tant fait; je 
crois que vous me rajeunissez, vor. Lert. Mme du 
Deffant, 22 avr. 4766, Votre altesse sérénissime me 
parle de tragédie : donnez-moi de la jeunesse et de 
la santé... rajeunissez aussi Mlle Gaussin, qui n'a 
rien à faire, et qui sera fort aise de recevoir de vous 
cette petite faveur, m, Lett. Pr. de Pr, au lond- 
grave de Hesse, 7 avril 1764, Mais le cœur ne viell- 
lit jamais, Et les désirs le rajeunissent, BEANIS, 
les Sais. Automne. La liberté va rajeunir le monde, 
nénano. Bon vieil. || 6° V.n. Redevenir jeune, Vous 
remarquerez que le serpent passait pour immortel 
chez tous lés peuples, parce que sa peau muait; 
or, s'il changeait de peau, c'était sans doute pour 
rajeucir, voit, Philos. Prine. d'action, 48, 
L'homme à sa dernière saison Par mille dons peut 
aire encore; Ne savons-nous pas que Titlon Ra» 
pen auprès de l'Aurore? A, DUVAL, le Prisonnier, 
se. 6, Pour moi, quand le destin m'offrirait, à mon 
choix, Le sceptre du génie... J'en jure par 
dans un monde pareil, Non, je ne voudrais pas ra- 
jeunir d'un soleil, ramant. Medit. xviL || Reprendre 
l'air, ta force de la jeunesse, Le public, enrichi da 
tribut de nos veilles, Croit qu'on doit ajouter mer- 
veilles sur merveilles... 11 veut en vieillissant que 
nous rajeunissions, Nott. Épitre vr, |! Fig, Reprendre 
une nouvelle force. A mesure qu'elles [certaines fem- 
mes] vieillissent, Jeur passion pour le jeu semble 
rajeunir, MonTEsQ. Lei. pers. 69, || Fig. Au prin- 
temps la nature rajeunit. (7° Se rajeunir, v, refi 
So foire jeune de nouveau. On paria d'un M, de 


ja mort, 
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Saint-Germain qui a cent cinquante à cent soirants 
ans, et qui se rajeunit quand il se trouve vieux, 
Diuen. Lent, d Mie Foland, 45 oct, 1759, |] Sa donner 
l'air jeune. Je trouvai la conversation occupée par 
deux vieilles femmes qui avaient en vain travaillé 
tout Le matin à se rajeunir, MOXTESQ. Lett. pers, 69. 
|| Familièrement, Se dire plus jeune qu'on ne l'est 
réellement. Bon, elle se rajeunit de quatre ans, GEX- 
Lis, Thédt. d'éduc, Tendresse matern, sc. 4. || Fig. 
Reprendre une nouvelle force. Avec elle [la femme 
piaidousojla'ost pointdedroit quis'éclaircisse, Point 

procès si vieux qui ne se rajeunisso, pois, Sat. x. 

— HiST. xun’ s... La fontaine de Jovent, Qui [et 
rajovenir la gent, santbazax, Fabliaux, édit. mion, 
t. 17, p. +80, Tout mo rajovenist li cors, Quant g'i 
penso et quant gel [je le] recors, ia Rose, 13143, 
i xv" s. Dieux a donné au cerf une vertu, que de 
son sens jl se rajoesnit, Modus, Pui. .. Avarice 
Qui se differe d'autre vice Que plus dure et plus ra- 
jeunio.... Ne s'envieillist pas en vicillesso, FAUVEL, 
dans Jahrbuch fürromanisehe literaher, t vii, p. 443, 
|| xvit s. Chassez la pesanteur qui le rend languis- 
sant Rajeunissez savio, o flambeauxsalutaires, pks- 
PORTES, Cartela et masquarades, pour les chevaliers 
du Pheniz. || xvi" s. Nous vivrons ot mourrons en 
semble, et tous les jours Vieillissans nous verrons 
rajeunir nos amours, RONS. 734. 

— ÊTYM. Re... et l’inusité ajeuntr, de d et jeune ; 
Berry, rajeunezir; wallon, rageoni; proreng, rejore- 
nir; anc. espagn. réjutenir; ital. ringlovanir, Au 
xvi* siècle, on disait souvent dr, rs 

RAJEUNISSEMENT (ra-jeu-ni-se-man), #, m, 
1 de Action de rajeunir; état de celui qui est ou 
paraît rajeuni. Le D pee d'Éson par Médée. 
Le rajeunissement du monde. || 2° Action de couper 
les tiges ou les branches qui commencent à dépérir; 
tonte, recépage, coupe. || Action de donner une ap- 
parence neuve, moderne. Rajeunissement d'un texte 

= HIST. xu" s. …, li granz arbres qui fant Deux fois 
en l'an par rajonissement, Bat. d'A ns, V. 008S, 

— TYM. Hujeunir, 

+ RAJEUNISSEUR (ra-jeu-ni-saur), +. m. Celui 
qui rajeunit, renouvelle, Les rajeunisseurs de 

rocks, Le donnes-vous dé garde du temps qui court 
vers 4815), || Celui qui rajeunit un texte ancien, el 
le rapproche du langage parlé da son temps. 

+ RAJOUTER (ra-jou-té), v. a. Ajouter de nou- 
veau. 

— HIST. xv1* 8. Le malade en endurera la chaleur 
et sueur l'espace d'une heure ou plus, r'adjoustant 
de rechef des hiebles, après que les premieres seront 
desseichées, PARÉ, xx, #2. 

— ÉTYM. Re, et ajouter. 

RAJUSTÉ, ÉE (ra-ju-sté, tét), pars. passé de ra- 
juster, Mme de Coulanges me mande que la mou- 
velle Mme de la Fayette était magnifiquement sur 
son lit. la salle parée avec des fleurs de lis... be 


[un | it de la chambre rajusté d'un vieux manteau de 


l'ordre, stv. 28 déc, 1680. Séchés et rajustés, nous 
allons rejoindre la maîtresse de la maison, 3. 3. 
nouss. Ém. v. || Les poids, mesures et instruments 
de pesage rajustés doivent être présentés au bureau 
du vérificateur et poinçgonnés. 

RAJUSTEMENT (ra justement), s, m. Action de 
rajuster; résultat de cette action. Le rajustement de 
la coiffure. Le rajustement de ces vieilles querelles. 

RAJUSTER (ra-ju-sté),t. a. || 1" Ajuster de nou 
veau, remettre en bon état. Rajuster les cheveux, 
rajuster un châle, J'ai vu avec douleur que vous 
n'avez pu faire rajuster un thermomètre on Sicile; 
que dirait Archimède, s'il revenait à Syracuse ? 
vost, Lett. Hamilton, 47 juin 4773, || Rajuster des 
polds, des mesures, des instruments de ge ou 
du mesurage, les rendre justes de nouveau, || 4° Fig. 
Apporter remède à. Elle {ma femme} est morte; cette 
perte m'est tréssensible….je n'étais pas fort satisfait 
de sa conduite, et nous avions le plus souvent dis- 
pute ensemble; mais enfin la mort rajusie tout, sot. 
l'Amour médecin, 1, +, Quelque baissement de tête, 
un soupir mortifié, ot doux roulements d'youx ra= 
justent dans le monde tout ce qu'ils [les hypocrites] 

euvent faire, 1D. Don Juan, v,2, 11 faut tûcher de so 

ien porter, de rajuster un peu tes deux bouts de l'an- 
née, qui sont dérangés, el les jours pañsenint, SÉV. 
282, Je veux rajuster la dernière journée de l'inter- 
rogatoire [do Fouquet] sur Le crime d'Etat; je vous 
l'avais mandé comme on me l'avait dit; mais la 
mime personne s'en est mieux suuvenue, et me l'a 
redit ainsi, 10. à Pompone, 9 déc, 1864. || 3" i se dit 
particulièrement d'un mécontentement quon fait 
cessor, d'une brouillerie qu'on avaise, Rajuster unn 
brouillerie, || Réconcitier. La cause est bien petite 
Pour vous metlre delors, ct ma fille a grand tort; 
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Mais pour vous rajuster je ferai mon efort, scann. 
Jodelet ou le maître val. 11, 2, 1|4* Se rajuster, v. 
réf, Raccommoder son habillement qui avait été 
dérangé. On heurte, rajuste-toi, HAUTENOCHE, Cris- 
pin méd. u, 44. Mile de Saint-lves se rajusta en 
rougissant, vout. l'Ingénu, 8. || 6° Fig. Se récon- 
cilier. Après le démtlé d'un amoureux caprice Ils 
golltent le plaisir de s'être rajustés, wor. Amph. 
at, 3, [16° Être rajusté. Ces morceaux ne peuvent se 
rajuster, || Être redressé, amendé. 1lest vrai que ce 
nez [nez carré, comme celui de Mme de Sérigné, 
chez une fille de Mme de Grignan] est une étrange 
affaire; mais ilsè rajustora, ot je vous réponds que 
Pauline sera belle, sév. 24 juill. 4677, 

— HIST. xt" $. Et s0 ele [la mesure] est bone et 
loiaus, li mesureur doit quatre deniers, pour le 
rajouster, loutes les fois qu'il la fera rajouster, ne 
plus ne doit-il du seigneir ne du rajuster, Lit. des 
mét. 22, 

— ÊTVM, Re... ot ajuster; wallon, rageuster, 

È RAJUSTEUR (ra-ju-steur), #. m. Celui qui 
juste des poids, des instruments de pesage et de 
mesurage. Les poids, mesures, instruments rajustés 
doivent porter la marque du rajusteur, 

t RALANT, ANTE (râ-lan, tan-t'), adj. Qui râle. 
Respiration râlante, 

1. RĀLE {råJ'), s. m. Nom d'un genre d'échas- 
siers, dont une est aj râle d'eau ou 
râle aquatique, rallus aquatieus, L- || Râle de genêt, 
râle rouge, anciens synonymes désignant la galli- 
nule de genêt, rallus eres, L, La soul râle de terre 
habite dans les prairies; et c'est du cri désagréable 
ou plutôt du râlement de ce dernier oiseau que s'est 
formé dans notre langue le nom de râle pour l'es- 
pèce entière, purr. Ois, t, xv, p. 223. || Kâle noir, 
nom porté par la gallinule noire. || Dans le genre 
tåle on distingue encore lo râle porzano, dit potit 
tåle d'eau, filassier, coquant, girardine, hermi, 
marouetle porzane, rallus porsans, L. 

— NIST. xiv* s. L'en peut voler aux raales des 
champs qui sont roux, Ménagier, m, 2. 

— ÉTYM, Picard (St-Valery), reille; allem. Ralle; 
angl, rail; bas lat. rallus, Diez, après Bufon, y 
voit le verbe rdler, à cause du cri de cet oiseau; et 
Scheler cite à l'appui que le rdle est dit en pro- 
vençal ronfle, du verbe ronfla, ronflor, et en alle- 
mand Wiesenschnareher, le ronfleur des prés; èe- 

dant il faut noter qu'au xiv* s. le mot ast raale; 
l faut noter aussi que Regnard le nomme rafle : 
Poules de Caux, pluviers, une demi-douzaine de 
rafles (suivant certaines éditions), de lapins de ga- 
ronne, le Bal, se. 44, 

2. RÂLE (rà-l}, s. m. |] 4° Bruit qui, chez les 
moribonds, est produit par le passage de l'air à 
travers les mucosités accumulées dans le larynx, la 
trachée-artère ou les grosses divisions des bronches. 
|| 2- Terme de médecine. Bruits auomaux qui se 
développent dans les voies aériennes, et qui, se mê- 
lant au murmure respiratoire, l'obscurcissent ou le 
remplacent complétement. || Râle muqueux, râle 
produit par le passage de l'air à travers un liquide 
d'une certaine ténacité, formant des bulles qui 
varient do grosseur et de nombre. || Râle caverneux, 
râle muqueux ayant lieu dans una excavation des 
poumons. || Räle sonore, son qui, léger, ressemble 
au roucoulement du pigeon, et, plus fort, au ron- 
flement. {| Kâle de retour, le râle qui se fait entendre 
dans les points hépatisés du poumon, quand la 
résolution commence. . 

— ÉTYM. Mot d'origine germanique ; angl. ratiie ; 
flam. ratelen; haut-allem. rasseln, faire du bruit. 

RÂLEMENT (râ-le-man], s. m. Action de râler, 
L'ours marin a une sorte d'affreux rälement tel 
que le bruit des récifs où il cherche sa proie, 
CHATEAUNR, Génie, 1, Y, b, 

— Erym. Hdler, 

RALENTI, LE (ra-lan-li}, part. passé de ralentir. 
Pouls ralenti. 

RALENTIR (ra-lan-tir), v. a. || 1° Rendre plus lent. 
Un mouvement, quelque lent qu'il soit, ne peut-il 
pas dire ralenti de moitié, en sorte qu'il parcouro 
lo même espace dans Je double de temps? pasc 
Pens. part. 1, art, 44. La nuit a ralenti les heures: 
Le sommeil s'étend sur Paris, mémanc. Rossignols. 
|l Terme de manège. Ralentir un cheval, modérer 
son mouvement. |] 3° Fig. Rendra moins vif, moins 
actif, moins intense, On commence à ralentir l'es- 
pérance que l'an avait d'avoir Perpignan si tôt, 
Voir. Lett, 430, Le sang qu'il a perdu ralentit sa vi- 
gueur, Conx, Hor. Iv, 3, Ce grand feu des Romains 
en parait ralenti, in, Sophon, 1, 4, Assez instruit da 
vos maximes, et bien résolu de les pousser autant 
gue je eraimi que Dieu m'y engagera, sans qu'au- 
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cune considération humaine puisse arrêter ni ra- 
lentir mes poursuites, pasc. Prov. xvu. La mison 
alors dans sa force devrait produire, mais elle est 
refroidie et ralentie par les années, par la maladie 
et la douleur, La sauv. xi. Le souvenir de l'échec 
qu'il avait reçu ralentit beaucoup son courage, 
moLLIN, Hist. ane. Œue. t vin, p. 48. L'absence 
ralontit les liaisons les plus vives, Mass. Arent, 
Dispos. La charité opère partout où elle est... c’est 
un feu céleste... il peut être à la vérité quelque- 
fois couvert et comme ralenti par la multitude de 
nos faiblesses, ro, Carême, Fautes légéres, Un aveu 
si terrible et si capable de ralentir It fureur de ces 
juges, est pour le Sauveur une réponse de mort, tb. 
Carême, Passion. || 3° V. n. Devenir plus lent, moins 
vif. Ma mauvaise santé me rend si faible, que j'ai 
un pou ralenti de mon ardeur pour ces belles-lettres 
qui m'ont fait une illusion si longue, et qui m'ont 
souvent consolé dans mes afflictions, vost. Lett. 
d'Argental, 23 sept. 4774. [| 4" Se ralentir, v. réfl. 
Devenir plus lent. Le combat s'était ralenti tout à 
coup, vauGeL. Q. C. tv, 16, Leur fougue impétueuse 
{de chevaux ayant le mors aux dents] enfin se ra- 
lentit, nac., Phèdre, v, 6, Le cheval élevé pour la 
course... pourra faire une liewe en six ou sept mi- 
nutes, mais bientôt sa vitesse se ralentit, BUPP. 
Qis. t. 1, p- 43. || 67 Fig. Devenir moins vif, moins 
vigilant, en parlant dos personnes, Je ne sais si 
nous avons Aussi remarqué que David s'était un 
peu ralenti de ee côté-là [du côté de la justice], 
durant qu'il était occupé de Bethsahée, Boss. Polit, 
x, mi, $, On se ralentit, on se dérange à l'égard de 
tous les autres exercices, ROURDAL. Pensées, t. In, 
p. 328. Il s'était tellement ralenti sur cette poursuite 
que... HANILT. Gramm. 4. || 11 se dit des choses en 
un sens analogue. À l'arrivée de la reine, la ri- 
gueur de la persécution se ralentit, poss. Heine 
d'Anglet. Les sentiments humains perdent, par Iha- 
bitude, toute leur pointe; ils se ralentissent, et, 
n'ayant plus de quoi piquer une Ame, ils viennent 
enfin à s'amortir tout à fait et à s'éteindre, nounpaz, 
Pensées, t. n, p. 44. Sa passion né s'est jamais ra- 
lentie d'un instant, LANOTTE, Watr. d'Éph se. 44. Les 
chaleurs et les malheurs ne font-ils pas un tort 
horrible au tripot [au théâtre|?.. nos souscriptions 
{au Commentaire sur Corneille] pourraient bien sa 
ralentir, vour, Lett. d'Argental, » août1764. |] Aves 
ellipse du pronom personnel. I ne songea qu'à pro- 
fiter de cette première ardour de la faction, qu'il 
ne fallait pas laisser ralentir, vout, dans le Dict. de 
BESCRERELLE, 

— REM, Pourquoi l'Académie écrit-elle ralentir 

rune seule }, tandis qu'elle écrit par deux l ral- 
longer? La bonne règle serait de ne mettre qu'une 
À là où la prononciation n'en met qu'une. 

— HIST. xvi* s. Si on espioit ses passions de prez, 
on rallentiroit un peu leur impetuosité, MONT, li, 
246, Au moins escoute, et ralente tes pas, RONS. 54. 

— ÉTYM. Re..., et alentir, 

RALENTISSEMENT (ra-lan-li-se-man), # M. 
Action de ralentir; état de ce qui est ralenti, Le ra- 
lentissement du mouvement. I] y a un air de ralen- 
tissement dans tout le mouvement de la guerre qui 
a paru d'abord, sév. 22 sept, 4688, || Fig. Le ralen- 
tissement du zèle. 

— ETYM. Ralentir, 

RÂLER (rå-l¢), v. n. Faire entendre en irant 
un bruit qui est produit par le passage de l'air à 
travers les mucosités accumulées dans les voies res- 
piratoires, Quand les gueux avaient vu la reine 
tousser, cracher, râler, ètre sale et radoter un peu, 
ils ne voulaient plus se charger de ses années, rex. 
t, xx, p. 4. Eu entrant le matin dans la chambre de 
Mme de Vaudemont, on la trouva râlant, sans con 
naissance, sT-sim. 309, 21, || Il se conjugue avec 
l'auxiliaire avoir, 

— HIST. xvi* s, Puis commencerent À raller, 
PARÉ, XXVI, p. 663, 

— ÊTYM. Rale 2; wallon, räki, 

RALINGUE (ra-lin-gh'}, #. f. Terme de marine, 
Cordes qui sont cousues en ourlet autour des voiles 
pour en renforenr les bords. || Mettre une voile en 
ralingue, synonyme de RALINGUER, n° 2, || Terme de 
pade. On coud aussi des ralingues au bord des fi- 

ets pour les fortifier. 

— MeT. xu*s. Por le vent es très [màts] acoil- 
lir Font les privez avant tenir, Et bien fermer es 
raelingues, Brut, p. 140. 

— ÉTYM, ltal, ralinga, rilinga; esp, et portug. 
relinga; allem. raaieik; de l'anglo-sax. rag, ver- 
gue, et læecan, saisir, 

RALINGUÉ, ÊE (ralin-ghé, ghée), part. 
de ralinguer, Voile ralinguée 


RAL 


RALINGUER {ra-lin-ghé}, je ralinguuis, nous ra- 
linguions, vous ralinguiez; que je ralingue, que 
nous ralinguions, que vous ralinguiez. || 4° V. a, Ter- 
me de marine. Garnir une voile de ses ralingues. 
ji $ F. n Orienter une voile de telle façon que la 
ralingue latérale en soit dansle lit du vent. Lorsque 
nous fûmes sur la passe, les vents sautèrent à l'ouest- 
nord-ouest, en sorte qu'il fallut ralinguer, et même 
mettre le vent sous les voiles, La Pérouse, Voy. 
t. u, p. 449, dans POUGENS. 

f RALLER (ra-lé), +. n. Usité seulement aux 
temps et aux personnes où aller prend les formes 
de rais : je rovais, tu revas, il reva, ils revont, reva, 
à l'impératif, Aller de nouveau, I reva lui parler. 
Mon cœur vole, Va, vient, reva, revient tout comme 
ma parole, nurnesxr, la Réconcil, normande, v, 4. 
I| Pourtant, rien n'empôcherait de l'employer, 
comme dans l'ancienne langue, aux temps où il se 
conjugue avec aller : je railais, je rallai, nous ral- 
âmes; mais le futur rirai ne se dit pas, 

— HisT, x $. De toutes part [ils] les revunt en- 
vair, Ch. de Rol. cui. || xu* $. Baron, ralez vous en, 
n'aiez de nous regart, Sar. 29. || xi s. Et li pele- 
rin ralerent encontre les leur À grant joie, vitimtt. 
xcu. Quant leur mestier ong fait, si s'en revont ar- 
rier, Berte, xi. I! raloit querre de sa gent, et renfor- 
çoit ses batailles contre Jes nostres, J0inv. 132, 
A xvw* s. Jo m'en revois à Cesar, MONT. 111, 440 

— ÊTYM. Re... et aller. 

RALLIÉ, ÊE (ra-lié, ée), part. pw de rallier, 
Enfin, autour de lui ses troupes ralliées, corn. Don 
Sanche, 1, 3. || Fig. Rattaché à une cause, à un 
parti. C'est un homme rallié au gouvernement. || Sub- 
santirement. Il est parmi Les ralliés. 

RALLIEMENT (ra-liuian), #. m. ||t* Terme de 
guerre. Action de rallier ou de se rallier. Se rendre 
au lieu de ralliement, Elle (l'armée romaine) est 
propre aux détachements, aux ralliements, À touts 
sorte de conversions et d'évolutions, noss. Hist. ni, 
6, Cette discipline et ces manœuvres de ralliement 
qui décident de ta victoire dans un champ de ba- 
taille, vor. Mœuwrs, 163, Si le ralliement trou 
pes françaises pourait encore arrêter les forces en- 
nemies, alors le retour désarmé de Napoléon et son 
abdication hâtive l'accusaient de faiblesse, VILLE- 
main, Souren. contemp. les Cent-Jours, ch, 47. 
{| Mot de ralliement, mot qu'un chef donne à ses 
troupes pour qu'elles se rallient, en cas de dé- 
route ou de tes. IE Mot qu'on danne après 
avoir le mot d'ordre. Les mots de ralliement? 
Dieu, les, Médicis, M. 3. cuën. Charles IX, 
ut, 4. || 2° Terme de marine. Action de bâtiments 
qui, après avoir été séparés, se réunissent, Jo fis 
le signal de ralliement, et bientòt après je don- 
nai l'ordre d'appareiler, LA pgaouse, Foy. t 111, 
p. 260, dans roucexs. |} 8° À l'armée, signe de 
ralliement, certains signes convenus pour se re- 
connaître, || Point de ralliement, lieu où l'on doit 
se rallier, se réunir, Ces deux poiriers..… que 
Henri IV donna pour ralliement à son armée, lors- 
qu'il combattit à Ivry, ChaTrAUBR, ftin. part. 1 
14° Par extension. Mot, signe de ralliement, le 
mot, le signe caractéristique auquel une secie, un 
parti se reconnaissent, ou par lequel on les désigne. 
Chaque hérésis a son nom qui est comme le mot de 
ralliement, morreso. Lett, pers. 39. Le nom de 
Crébillon était le mot de ralliement des ennemis de 
Voltaire, manmontez, Mém, iv. || Point de rallie- 
ment, le lieu où les personnes d'une même société, 
d'un même parti se rassemblent, Les frères [les 
philosophes) ne s'entendent point, ne s'ameutent 
point, n'ont point de ralliement; ils sont isolés, 
di .… VOLT. Lett, Damilatille, 12 avr. 1764. 
IL Fig. Point de ralliement, opinion sur laquelle des 
personnes en dissentiment sont d'accord. 

— MST. xn’ s. Deus par qui [les choses] unt ra- 
liementz, Paiz e concorde e tonemenz, VESMIT, 1, 
15. [lxvit 5. Puis ayant regret d’avoir laissé huict 
pieces d'artillerie, ils marchent r'alliez pour les re 
gagner : et pouroa qu'ils en eussent battu les r'al- 
liemens du prince et de l'admiral.... paus. Hist. 
1, 468. 

!— ETYM. Rallier, On disait aussi raliance, 

RALLIER (ra-li-é}, je ralliais, nous ralliions, 
vous ralliiez; que je rallie, que nous ralliions, que 
vous ralliiez, v. a. || 4* Rassemble , réunir ceux qui 
s'étaient dispersés. Rallier des vaisseaux, une flotte. 
Mais hicotôt, malgré nous, leurs princes les rallient, 
CORN. Cid, 1v, 3. Les plus vieux officiers furent char- 
mésile lui voir [À M. de Revel] plusieurs fois rallier 
son escadron, PELLISSON, Let, hist. 1.1, p. t44. On vit 


passé presque en méme temps le duc d'Enghien pousser 


aile droite des ennemis, soutenir La nôtre ébranlte, 
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rallier Le Français à demi vaincu... Boss, Louis de 
Bourbon. Ta valeur, arrêtant les troupes fugitives, 
Rallia d'un regard leues cohortes eraintives, molL, 
Lutr, mW, Les Suédois furent rompus, enfoncés et 
poussés jusqu'à leur bagage; Levenhaupt rallia ses 
troupes derrière les chariots, vout, Charles XII, 4, 
11% Terme de vênerie. Arrêter les chiens et les 
ramener avec ceux qui chassent leur cerf, quand 
les premiers chassent du change, [| 3° Torme de ma- 
rine. Rallier un vaisseau, le rejoindre. Je ralliai 
l'Astrolabe qui était beaucoup dans l'ouest, où il 
avait été entrainé par les courants, La PRAOUSE, 
Foy. t m, p. 392, dans pougens, || Rallier son poste, 
manœuvrer pour le reprendre, après l'avoir quitté. 
|| Rallier Le vent, gouverner le plus près possible de 
la direction du vent. || On dit dans le même sens: 
rallier au vent. || Se rapprocher de, Rallier un port, 
une terre. Nous ralliâmes, le 49 au point du jour, 
la oûte de Célébes, et nous la rangeñmes à la 
distance de trois à quatre milles, BOUGAINVILLE, 
Foy. L n, p. 315, dans pouorxs, || 6* Fig. Attirer à 
une opinion, à un sentiment. Nous l'avons rallié à 
notre cause. Il songes au bien de l'Etat, et se hâta 
de rallier tous les gens de bien, pour s'opposer à 
Astarbé, réx. Tél, viit, || Faire concorder, Cette 
raposition rallia tout le monde dans l'assemblée, 
15° Se rallier, o. réfl. Se réunir, se remettre en- 
semble. Les armées romaines, quoique défaites et 
rompues, combattaient et se ralliaient jusqu'à la 
dernière extrémité, ross. Mist, 11, 6. Là se voit 
à ses pieds la bête terrassée..., La meute se rallie, 
et, hors d'haleine encor, Les chiens font à l'envi re- 
traite au son du cor, BAHIER, le Cabinet de Quinault, 
p. 57, Peut-être, si les migrations de cetto dernière 
espèce [le fou de Hassan] étaient mieux connues, 
trouverait-on qu'elle se rallie et se réunit avec les 
autres espèces sur les côtes de la Floride, Burr. Qis. 
t xvi, p. #81. || Terme de marine. Se réunir ou se 
rapprocher les uns des autres, quand on est en ès- 
cadre ou en armée. |] Se rallier à la terre, s'en 
à gg I| Fig. Embrasser une opinion, un sen» 
ent. Il ya des opinions auxquelles on attache 
des signes publics, qui sont des etendards auxquels 
les nations se rallient, vort. Moœurs, Rem. vit 

— WIST. xi* s py Sone son gresle [cor] pur les 
siens ralier, Ch. de Rol, ci. j| zu" s. E Judas ralie 
son host, et vint en la cité de Medolla, Machab. u, 
42, [Ex s. Et li fuiant se ralierent tuit à di, 
VILLER. CXLIV. Or vous dirons dou roi Philippe, qui 
estoit à Gysors, et manda sa gent, ot les raloia, puis 
s'en revint en Francs, Chr, de Rains, p. 72. Si an 
furent moult les genz Pandragon reconforté; car 
Uters les rallia avoc la soe gent, Merlin, f. bi, recto. 
|| xv* s. Assembler les citoyens et les rallier aux 
exercices ot jeux, MONT. 1, 109, 

— ETYM. Re. et altier. 

RALLONGE (ra-lon-j'), s. f. Ce qui sert à rallon- 
ger une chose, Une nge de table, Une table à 
rallonges. || Fig. Dans de certains cas, l'instruction 
et la lumière peuvent servir de rallonge au mal, 
v. HUOO, les Misérables, 4° part, liv. n, ch, 7. 

— ÉTYM. Voy. RALLONGER ; Wallon, rélong. 

RALLONGÉ, ÊE (ralon-jé, jée}, part. passé de 
rallonger. Des habits rallongés. 

RALLONGEMENT (ra-lon-je-man), $. m. Action 
de rallonger; état de ce qui est rallongé. 

— MIST. xv° s. Pourra bien estre celebré un 
autre concile, qui sera chose avenante et plus 
acceptable que ne seroit, pour le present, le rallon- 
gement de celui concile, MONSTREL. 11, 406, |j xvi" s. 
Si aucuns font enclos ou ralongement de ville ou 
de jardin, Coust. génér. t. 1, p. 607. 

— ÉTYH. Rallonger. 

RALLONGER (ra-lon-jé. Le g prend un e devant 
G cto: rallongeant, rallongeons), v. a. Rendre une 
chose plus longue. Rallonger un rideau, || Il se dit 
quelquefois simplement pour allonger. Rallongez 
ces étriers. | Se rallonger, ©. réfl. Devenit plus long. 
Ses griffes [de la chicane), vainement par Pussort 
accourcies, Se rallongent déjà, toujours d'encre 
noircies, BOIL. Lutr, v. 

— HIST, xv° $, Si se departirent ces seigneurs 
de ce parlement, sans rien fajre, fors tant que la 
treve fut ralongée de deux ans, FROISS. 1, 1, 146. 

— ÊTYM. Re, et allonger; wallon, rallongi. 

RALLUMÉ, ÉE (ra-lu-mé, mée), part. passé de 
rallumer. Une famme rallumée. 

RALLUMER (ralu-mé), v. a. |li” Allumer de 
nouveau, lis rallument le feu de leur bougie éteinte, 
Bò, Lutr. ni. Et, quand le saint vieillard, au ra- 
tour du matin, Vint rallumer Ja lampe éteinte avec 
l'aurore, LAMART. Harold, 39, Un astre dans le ciel 
s'éteint? tu le rallumest ap, ib, 24, Étcignons les 
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lumières, Et rallumons le feu, sérano. Miss. || Fig. 
Dieu... L'a tiré [Joas] par leur main [des lévites] 
de loubli du tombeau, Et de David éteint rallumé 
le Mambeau, mac, Alh, 1, 3. Vous, sirèn.. qu'il 
Dieu] a rallumé comme une étincelle précieuse dans 
è sein môme des ombres de la mort, où il venait 
d'éteindre touts votre auguste race, mass. Pet. car, 
Er. des grands. Vous avez aimé pour ne pas 


devenir indifférent ; on nice plus la cendre 
qui sort de la fournaise, mais il faut attendre que 


tout soit consumé, J. 3. Rouss. Hér vi, 8. ||2* Fig. 
Donner une nouvelle ardeur, une nouvelle vivacité, 
Il rallume en son cœur déjà quelque espérance, 


cosx. Poly. m, 6. Il {Corbinelli] a des tendresses 
pour vous qui rallumeraient les miennes quand je 


n'y serais pas disposée, siv. à Bussy, 17 juin 1670, 
M. de Lamoignon ne laissa passer aucune semaine, 
sans rallumer sa ferveur par l'usage des sacrements, 
rLéce, Lamoignon. Et la triste Italie, encor toute 
fumante Des feux qu'a rallumés sa liberté mou- 


rante, nac. Mitkr. m, 4. Il semblait que Mars et 


Bellone allaient de rang en rang, rallumant dans 
les cœurs la fureur des combats que Mentor tåchait 


d'éteindre, rén, Tél. xi. Les passions que la grâce 
n'éteint pas, ne font que rallumer le cœur pour des 
passions nouvelles, Mass. Aveni, Délai. L'im 
tion, dont tout lu feu s'éteint, si l'attrait de la nou- 
veauté ne le rallume, GENUS, Ad, et Th. t. 1, p. 21, 
dans poucexs, || 8 Se rallumer, v, réfl. S'allumer 
de nouveau, À peine le ciel eut-il lancé dessus 
quelques traits de lumière, qu'on le vit [le leu 
sacré) se rallumer à l'instant, et offrir aux yeux le 


agina- 


spectacle presque d'un grand incendie, mass, Ca- 
es. || Fig. La guerre sans lui ne 


peut se rallumer, coan. Rodog. 11, 2, Aussitôt mal- 


gré moi tout mon feu se rallume, poiz, Sat 1. Tan- 
dis que... de vos jours prêts à se consumer, Le 


flambeau dure encore et peut se rallumer, RAC. 
Phèdre, 1, 3. À la vue d'idoménée, les alliés sen- 


tirent que leur courroux se rallumait, we. Tél. xi 


On devrait alors voir tout votre cœur se rallumer, 


votre ferveur so renouveler, mass, Cardme, Fawutes id- 
gères. La fièvre se ralluma ; la respiration était génée, 
DESESSARTS, Instit, Mém. science, t. 497, p. 453, 


= HIST. XiN* s, Nostre sire Dieux ralume [rend la 


vue] ceus que deables avoit avugles, Psautier, {° 476, 
Li vilain est au feu venuz, Por sa chanidoile ralu- 
mer, Ren. 4818, ||xvi* s. Lour inimitié so ralluma 
par une occasion nouvelle, auvor, Sylla, 9. [La 
guerre) ne faisoit gueres que d'y estre assopie, et y 


falloit bien pou d'emorche pour la rallumer, im 
Crassus, 19, Se sentant encores quelque reste de 
vie, iLr'alluma son courage, ets'eslevant en pieds... 
MONT. 11, 33, 
— ETYM. He, et allumer; bourguig. rélemas, 
RAMADAN (ra-ma-dan) où RAMAZAN (ra-m 
zàn), +. m. Neuvième mois de l'année arabe, que 


les musulmans consacrent au jeûne, A-t-il du ra- 
masaa rompu le jeùne austère? v. mugo, Orien- 
7 


—'RTYM. Arabe, ramadan, mois de la grande 
chaleur, de ramad, étre échauffé; ainsi dit parce 


que, primitivement, il arrivait quand le soleil est 
dans toute sa force; l'année arabe est vague. 


+ RAMADE (ra-ma-d'}, s. f- Nom donné les 
bergers des Pyrénées à une réunion de plusieurs 
centaines de moutons. Le troupeau était si nombreux 
qu'on le divisa en trois ramadas, dont chacune avait 
près d'un millier de ttes, LEGOARANT, 

f RAMADOUER (ra-ma-dou-é}, v. a. Radoucir 
quelqu'un en le caressant. 

— HIST. xvi" $. Ramadouer, COTORAYE, 

= ÊTYM. He, el amadouer. 

1. RAMAGE (ra-ma-j'), s.m. || 4° Rameau, bran- 
chage (vieilli en ce sens). Dans ce parc un vallon 
secret, Tout voilé de ramages sombres, THéOPHILE, 
Œuvres, 3° pari, p. 473, dans LACURNE. || Terme de 
vénerie. Branches des arbres. ||#* Terme de droit 
coutumier, Faculté dont jouissaient quelques su- 
jets de couper des branches ou des rameaux dans 
les forêts de leur seigneur, }| 3° 11 s'est dit pour 
branche du bois des cerfs. Des ramages d'un cerf 
la marque ineffaçable, nouGuIER, Odyssée à la mode, 
p. 447, || 4 Aujourd'hui, représentation defeuillages, 
de fleurs, etc. disposés en long sur une étofle, Le 
carrosse est doublé d'un velours à ramage, HAUTE- 
rocux, Bourg. de qualité, 1, 2. Et... ne doit-on pas 
craindre de voie un jour un simple abbé en velours 
gris et à ram comme une éminence ? LA BAUY. 
Xiv. Peste ! la belle robe de chambre! voyez ces 
grands ramages, À, DUVAL, le Souper impr, so, 9, 
li 6° Le chant des petits oiseaux qui se tiennent dans 
les rameaux, Oiseau qui chante foutes sortes de 


+ Pee 
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rà magts, vauort, Q. C. vni, 9. La tenitre mélodie 
et la variété douce et brillante du ramage de nos 
oiseaux chanteurs, BOSS. Qis. t, xvit, p. 37, || Par 
extension, il se dit du chant de tout oiseau. Sans 
mentir, si votre ramage Se rapporte à votre plu- 
mage, La PONT. Fabl. 1, 2. L'oiseau [le cygne], prèt 
à mourir, se plaint en son ramage, 1D, 4b. mi, 4%. 
Car à peine les cogs, commençant leur ramage, 
Auront de cris aigus frappé le voisinage, Boit. Sat, 
vi, Il est parbleu! grand jour; déjà de leur ramage 
Les coqs ont éveillé tout notre voisinage, REGNARD, 
le Joueur , t, 4. 1| Fig. et familièrement. Habil des 
enfants. || Fig. Se dit du chant d'un chanteur qui 
ne plait pas, IL Fig. Discours dénué de sens, Pour 
vous soulager un peu de ce ramage barbara des 
grammairiens, mnenor, Leit. à Gal. 

— HIST. tvi" s. Le doux des oiseaux, 
DU BELL. 11, 19, verso. Et rossignols au gay courage 
„Chantent leur foly chant ramage, Manor, 1, 447. 
On connoist tousjours de quelle nation est un 
homme, ou par le langage, où par sa façon de vivre 
ordinaire, où par l'habillement, ou bien par quelque 
trait naturel de san ramage [race], qui lui eschappe 
quand il s'oublie, pour quelque depaysé qu'il soit, 
CARL. 11,4, L'on à dit autrefois, qu'où ramage 
[les descendants] defaut, lignage [les ascendants” 
suconle, LOYsEL, 343. On s'abstiendra d'y planter 
des saules, peuples et autres bois aquatiques, bien 
qu'abondants en ramage, pour le mauvais goust 
qu'ils rapportent à la chair des connins [lapins], 
O, DR s&nRES, 411. Mon langage françois est ajteré et 
en la prononciation et ailleurs, par la barbarie de 
mon creu; je ne veis jamais homme des contrées 
de deçà qui ne sentist bien son ramage, et qui ne 
blecenst les aureilles françoises, MONT, 111, 39, 

— ETYM. Berry, ramage, branchage; proveng. fa- 
matge, ramée; espagn. ramage ; du lat. fictif ra- 
maticum, de ramus, branche (voy. namtat). Dans 
l'ancienne langue, ramage estadjectif, etsignifesau- 
vage, branchier. Au sens de chant, l'histurique 
montre qu'on a dit chant ramage, chant des bran- 
ches, chant sauvage. 

4% RAMAGE (ra-ma-j'}, £. m. Action d'effacer 
les plis des draps et de donner une largeur uni- 
forme à toute l'étole, en la mettant sur la rame. 

— ÉTYM. Rame 1. 

t RAMAGÊ, ÉE (ra-ma-jé, jée), adj. Orné de ra= 
mages. Le vif-argent aux flours fantasques, Dont les 
vitraux sont ramagés, TA. OAUTIER, Emaus et 
camées, Symohonie en blanc majeur. 

— ÉTYN. Ramage i. 

RAMAGER {ra-ma-jé, Le g prend un e devant 
a eto: ramageant, ramageons), t. #. Il se dit des 
oiseaux qui font entendre leur ramage. Ils [les anis) 
se tiennent sur les branches des arbres, tout le 
plus près qu'il leur est possible les uns des autres ; 
ils ramagent aussi tous ensemble et presque à toutes 
les beures du jour, urr. Ois. t. xu, p. #2, || I se 
conjugue avec le verbe avoir, 

— HIST, xvr s. Me suis trouvé avec des damoi- 
selles qui se lavoient la gorge des baguenawderies 
que leur avoient ramagez leurs courtisans, Contes 
de Cholières, P 220, dans LACURNE, 

— ÉTYM. Ramage 1. 

RAMAIGRI, IE (ra-mé-gri, grie), part. passé de 
raniaigeir, Bœuf ongraissé, puis ramaigri, 

RAMAIGRIR(ra-mè-grir), e. a. || 1° Rendre mai- 

re de nouveau. Il avait ongraissé, do grandes 
atigues l'ont ramaigri, || 3° F. n. Redevenir maigre, 
Jl ramaigrit tous les étés. 

— HIST. xvi’ s. Ramaigrir, COTORAVE. 

— ÉTYM. Re... et amaigrir. 

À RAMAIGRISSEMENT (ra-mè-gri-Se-tman), s. m. 
Action de ramaigrir, état de celui qui est ramaigri. 

— HIST. xvit $, Ramaigrissemeont, omw, Dich 

+ RAMAILLAGE (ra-ma-lla-j',  mouillées), s. m. 
Action de ramailler ; son effat. 

+ RAMAILLER (rama-llé, i mouillées), v. œ. 
Donner à une peau la façon nécessuire pour la 
passer en chamois; ce qui ne so fait qu'après l'a- 
voir passée à l'huile. 

TRAMALRE {ra-mè-r'), adj, Terme de botanique, 
Qui nalt sur les rameaux, qui appartient aux ra- 
meaux. 

— TYM. Lat. ramus, branche. 

+ RAMANDOT (ra-man-do), +. m.Croûte formée 
par le poussier qui s'attache aux tonnes, dans be 
lissage de la poudre, 

RAMAS (ra-m4}, s. m, [| 4° Action de rainasser, 
de recueillir. Sans doute qu'il [sénèquel croyait 
qu'en ne disant rien d'incampatible.... il pe pouvait 
étre blåmé au choix ni au ramas qu'il faisait des 
bonnes pensées de ceux qui avaient philosophé de- 
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vant lui, sans s'engager servilement à toutes leurs 
fantaisies, LA MOTHE LE VAYER, Feritu des patens, 11, 
Sénèque. || Terme de forestier. Enlèvement non au- 
torisé de feuilles mortes, de glands, etc. || 4” Assem- 
biage d'objets divers, mals, en général, sans grande 
valeur. Un ramas de vieux livres. || Fig. Mon livre 
n'étant qu'un ramas de sottises, j'espère que cha- 
que sot y trouvera un petit caractère de ce qu'il 
est, scann. Nom. com. 1, 9, C'est [le Talmud} un 
ramas des traités et des sentences de leurs anciens 
maitres {des Juifs], noss, Hist u, 8. Un vieil in- 
fortiat, Grossi des visions d'Accurse et d'Alciat, 
Inutile ramas de gothique écriture, BoiL. Litr. v. 
C'est [la Gazette ecclésiastique] un ramas de petits 
faits concernant des bedeaux de paroisse, des refus 
de sacrements... voir, Russe à Paris, notes. Après 
Etes bien ges a sotnie ans de setii que 
'ai vues et qua ites, j'ai cro m'aperceroir 
que le monde n'est que le théâtre d'une petite 
guerre continuelle, ou cruelle, ou ridicule, et un 
ramas de vanité à faire mal au cœur, 19. Lett. 
Mme du Deffant, 6 mars 1261, Les langues ne sont 
pas un ramas d'expressions prises au hasard, ou 
dont on ne se sert que parce qu'on est convenu 
de s'en servir, Conmit.. Lang. calc. Préamb. || 8° 11 
se dit dé troupes, d'hommes en un sens péjoratif, 
11 était difficile de régler sous de mêmes lois co ra- 
mas de tant de peuples différents, vecu, Mist. de 
Théod. u, 34. Mais de nos saints autels qu’elle 
tienne éloignée D'un ramas d'étrangers l'indiscrète 
fareur, mac. Athal. v, 2. Les Ukraniens, qu'on 
nomme Cosaques, sont un ramas d'anciens Roxelans, 
de Sarmates, de Tartares réunis, vOLT. Russ. 1, +. 
Ils [les Mibustiers] eurent toutes les aventures heu- 
regses et malheureuses que pouvait attendre un ra- 
mas d'hommes sans loi, venus de Normandie et d'An- 
gleterre dans le golfe du Mexique, iv. Mœurs, 162. 

— HIST, xvi" s, Ramas, COTORAVE. 

— ETYM. Voy. RANASSER $. 

t RAMASSAGE (ra-mà-sa- j'}, s. m. Action de 
ramasser, Lo ramassage du bois, des épis, des 
feuilles. 

—ÉTYM. Ramasser t, 

RAMASSE (ra-ma-s'; on remarquera que l'a n'est 
pas long, et qu'on ne dit pas ra-mà-s}. s. f. Espèce 
de traineau dans lequel un homme dirige Les voya- 
geurs qui descendent des montagnes couvertes de 
neige. Après une beure de marche, on arrive aux 
premières granges de la ramasse, saussuax, Foy. 
Alpes, t. Y, p. 02, dans PoucEns. 

— ETYM. ital ramasse, du lat. ramus, branche : 
ustensile fait de branches, 

1. RAMASSÉ, ÉE (ra-må-sė, sée), . pasé 
de ramasser 4. || 4° Recueilli çà et lù, Mais qui 
pourrait compter le nombre de haillons... De chif- 
fons ramassés dans la plus noire ordure, Dont la 
femme, aux bons jours, composait sa parure ? os. 
Sat. x. || Fig. La belle chose de faire entrer, aux 
conversations du Louvre, du vieilles équivaques 
ramassées parmi les boues des halles et de la 
place Maubert, mor, Critique, i. Nous croyons 
avoir entrevu [chez Mine de Marans) l'épisode d'un 
jeuno prince [lo duc de Longueville, avec qui elle 
prétendait paraître bien. et toutes ses paroles 
ramassées nous confirmaient celle vision, sêr. 
2 juin 4672, || 3° Mis sous un seul coup d'œil. Si... 
vous prenez soin d'observer un ceritain nombre 
d'événements principaux, qui, quoique arrivés en 
des temps assez éloignés, ont une liaison manifeste; 
les voici ramassés ensamble per une plus grande 
facilité, voss. Mist, air, 7, Voilà tout ce que je sais, 
ramassé et parfaitement exprimé dans la croix 
comme par une seule lettre, 10. Lett. sur l'ador, 
de la croix. || $ Rèuni, rassemblé, en parlant des 
personnes, Romulus... bätit Rome qu'il peupla 
de gens ramassés, bergers, esclaves, voleurs, BOSS, 
Hist. m, 7. L'Eglise sera sur la terre toujoug im- 
muable et invincible, jusqu'à ce que, ses enfants 
Étant ramassés, elle soit tout entière transportée au 
ciel, qui est son séjour véritable, 1p, 4, 11, 43, Avec 
des barbares ramassés, je [Sertorius] me jouais de 
ces deux capitaines et do leurs légions [Métellus, 
Pompéo], FEN. Dial. des morts anc. Sertor, Mercure. 
114* Resserré, Ils [les yeux] doivent juger un objet 
plus ramassé eg plus petit, quand il est dans un 
éloignement où quantité de traits de son image se 
confondent, conni. Traité sens, 111, 3. |] Terme de 
botanique. Se dit des parties qui sont serrées en 
grand nombre les unes contre les autres. |] Fig, Con- 
centré, Qu'on rêve avec plaisir, quand notre 4me 
blessée Autour de ce qu'elle aime est toute ramassée! 
Conan. Puich. i, 4. La coutume fait toute l'équité, 
par celle seule raison qu'elle est recuc.….. elle [la 
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loi] est toute ramassée en sui; elle est loi, et rien 
davantage, Pasc. Pens. im, 8, éd. aver. || 6° Dont les 
formes sont épaisses, trapues. Ces hommes petits de 
taille, mais forts et ramassés, FLèCH. Hist. de Théo- 
dose, 1, 48. Et son corps, ramassé dans sa courte 
ur, Fait gémir les coussins sous sa molle 
paisseur, nolL, Lutr, L Elle était ramassée un peu 
dans sa taille, 3,3. nouss. Conf. 11. La tête assez 
arrondie, et le corps ramassé, Burr, Ois. t 14, 
p. 346, || On dit de même : avoir la taille ramassée. 
C'est un jeune homme qui a les épaules larges et 
la taille ramassée, LA BRUY. tir. ]| Par extension. La 
démarche du lion n'est ni lourde comme celle du 
bœuf, ni ramassée comme celle de l'ours, BUFF, 
Morceaux choisis p. 217. 
2, RAMASSÉ (ra-ma-sé, sée), part, passé 
de ramasser 2. Ramassé trois fois la soirée. 
1. RAMASSER (ra-mA-s6), v. a. || {* Amasser en 
y mettant soin et peine (seule nuance que mette la 
icule re entre amasser et ramésser), Ramasser 
u bois. Ramasser les épis. Et que plus je parcours 
Paris, plus il mo semble Que l'on a ramassé trente 
villes ensemble, maurenocue, Espr. foll. 1, 4. À ses 
mânes errants je rendis le repos: Je fs seul son 
bücher, et ramassai sa cendre, QUINAULT, Agrippa, 
1,5. Les voyageurs ne manquèérent pas de ramasser 
l'or, les rubis et les émeraudes, voir, Cand, 17. 
{| Terme de jou. Ramasser les cartes, les rassembler, 
I Ramasser l'émail, le prendre chaud et liquide, 
dans la cuiller de fer, pour en faire des filets appe- 


lės canons. |14° Prendre, relever ce qui est à terre 
(amasser ayant eu le sens de relevor de terre, sons 
qui a à ramasser). Mon gant vient à tomber, 


et pour le ramasser... ROTR. Bélis. 1v, 9. Quand 
javais tué quelque oiseau pour ma nourriture, il 
allait que je me tratnasse contre terre avec douleur 
pour aller ramasser ma proie, F£N. Tél, xy. Votre 
passion pour elle, dit la marquise, a commencé en 
ramassant son mouchoir; je reux que vous amas 
slez ma jarretière, De tout mon cœur, dit Candide, 
et il la ramassa, voir. Cond, 22. Le peuple, en 
ramassant un écu qu'on lui jette, ©. bR£Av. Louis XI, 
ur, $. || Absolument. Il y a dans les remarques [d'une 
édition d'Olympie) une faute impardonnable : on à 
mis Jeanne Gray pour Marie Stuart ; ramasse, Fré- 
ron, voLr. Lett, d'Argental, si 41763, |] On no 
ramasserait pas cela, se dit d'une chose qui n'a 
aucune valeur. On ne ramasserait pas les hardes 
qu'elle a, Manvaux, Marianne, 8° part. || Celle 
chose ne vaut pas le ramasser, elle ne mérite pas 
qu'on y songe (ramasser est pris ici substantivement). 
|| Ramasser une personne, relever une personne 
qui est à terre. Il tombe lourdement, il fallut le 
ramasser. || Familièrement, Ramasser son paquet, 
ses hardes, ete, s'enfuir. || 3° Mettre ensemble ce 
ui est épars. Si Crassus est défait, Rome n'est pas 
truite ; D'autres ont ramassé les débris de sa fuite, 
cons. Sur, ty, 3, M. do la Feuillade est allé ra- 
masser les débris de l'armée du maréchal de Créquy 
[qui avait été battu}, sév. 16 août 1676. Elle ra- 
masse quolques vaisseaux qu'elle charge d'officiers 
et de munitions, et repasse enfin en Angleterre, 
Boss. Reine d'Angleterre. Il [Constantin] se fait re 
connaltre empereur au fond du l'Angleterre... quel- 
que temps après, il vient en Gaule, et ramasse des 
soldats chrétiens attachés à son père, vor. Philos. 
Es. Bolingbr, xxvui. || Rechercher pour mettre en- 
semble, Il est souvent défendu aux clercs d'assister 
aux spectacles, aux pompes, aux chants, aux rè- 
jouissances publiques; et il serait inutile d'en ra- 
masser les règlements qui sont infinis, soss. Coméd. 
13. On ne peut trop ramasser, trop comparer de 
journaux de pe et de routiers, Fronten. De Lisle, 
i| Ramasser l'argent, gagner de l'argent et le 
mettre en réserve. Tu n'auras pas plutôt ramassé un 
écu, que tu ne pourras t'empêcher de vouloir le reste, 
MARIVAUX, Surpr. de l'amour, 1, 2, || Recueillir des 
idées, des passages, des citations, Lisez saint Augus- 
tin... lisez l'Abbadie.... ramassez donc toutes ces 
idées, et ne jugez point si frivolement {le manége 
d'un conclave), sv. d Coulanges, 20 juill, 4691, Ra- 
massera-t-on tous les passages qui sont pour èt con- 
tre? marean, Rech, vér, éclaire. liv. vi, t 1v, p. 299, 
dans roucxns. Le savant Gassendi a ramassé avec 
beaucoup d'exactitude tout ce qui sè trouve sur la 
doctrine et sur la personne d'Épicure dans les an- 
ciens livres, noLLIX, Mist, que. liv. xxvi, 4% part, 
ch. Ni, 4, 4. || En un sens péjoratif, faire un ramas 
de ce qui se dit. Kamasser une méchanceté qui 
traîne s les rues, Il vous mando les nouvelles 
qu'il ramasse dans Les antichambres. || 4 Réduire 
le volume, Ramassant son corps en boule. Elle... 
En écastaut le feuillage mobile... Ne peut qu'à 
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peine èn cè petit asile Trouver sa place, ot craint 
de se montrer, Ne se meut pas et n'ose respirer, 
Sait ramasser son corps souple et facile, MaLFIL. 
Narcisse, n. || Fig. Concentrer, résumer. J'enseigne 
[moi Dieu] à me chérir d'une ardeur sans égale, 
J'enseigne à ramasser en moi tout son désir, CORN, 
Imit. u, 48, Et je mérite enfin, pour punir cette 
audace, Que contre moi votre haine famnase Tous 
les traits les plus furieux; Mais mon cœur vous 
demande grâce, mou. Amph. n, 6. M. l'abbé Moti- 
nus reconnait que ces choses sont contenues dans 
les écrits authentiques du luthéranisme; et, pour 
les ramasser on pou de mots... Boss. Réunion des 
protest. Réf. écrit Nolanus, 1, 1, 2, N ne faut 
s'étonner si La passion des richesses est si vio- 
ate, puisqu'elle ramasse en elle toutes les autres, 
10. la Valhère. || 5° Fig. Réunir, rassembler pour 
que effort où action. Ramassant un reste de 
vigueur, nora. Antig. 1t, 2, Jésus ramasse ses forces 
épuisées, Boss, 2" sermon, Pass. 2. Quand il ne 
faut être grand que certains moments, la natura 
ramasse toutes ses forcos, mass, Pet. caréme, 
{ » Votre camarade lequinze-vingt, madame, 
ramasse le peu de force qui lui reste pour vous 
écrire, VOLT. Lett. Mme du Deffant, 44 févr. 1774. 
116 S'est dit au commencement du xvin* siècle 
pour faire monter dans son carrosse une personne 
que l'on rencontre à pied.f|7* Se charger d'une 
personne qu'on a trouvée dans l'embarras, dans la 
misère, Elle a ramassé cet enfant, jene sais où. Où 
avez-vous ramassé cet homme-là? ||8* Fig. et po- 
pulairement. Ramasser quelqu'un, le maltraiter do 
coups ou de paroles. Qu'il prenne garde à Jui ; s'il} 
continus à tenir ces propos, on le ramassera de 
belle façon. {| 9° Se ramasser, v. réfl. Former groupe, 
réunion, rassemblement. Jls se ramassèrent en grand 
nombre sur la place publique. || Être réuni, ras- 
semblé. Dans ces lieux [hôpitaux] où se ramassent 
toutes les infirmités de la vie humaine, rLécu. 
Aiguillon. || 10° Se replier sur soi-même, se pelo- 
tonnar, Le hérisson se ramasse en boule. Il se ra- 
massa sous son bouclier. ||41° Populairement. Se 
ramasser, so relever aprés une chute. |[18* Etre 
réuni en un point central. Aussitôt que celui qui 
sait le secret vous le fait considérer [un jeu d'op- 
tique] par le point de vue, aussitót, les lignes se 
ramassant, la confusion se démèle, Boss. Sermons, 
Providence, L || Fig. Se concentrer, en parlant des 
nnes. Lorsque, me ramassant tout entier en 
moi-même, J'ai conçu, digéré, produit un strala- 
gème Devant qui tous les tiens, dont tu fais tant de 
cas, Doivent sans contredit, mettre pavillon bas, 
mo. d'Ét. 11, #4. Jo prie Dieu, lorsque je sens que 
je m'engage dans ces préroyances, de me renfermer 
dans mes limites ; je me ramasse dans moi-même... 
pasc. Lett. à Mile de Roannez, 7. Il ne faut pas 
nous imaginer que nous avons évité catie maladie, 
quand nous avons mépris l'estime des hommes; 
car c'est alors que, nous renfermant et nous ramas- 
sant en noustmêmes, nous sommes ordinairement 
encore plus livrés à notre amour-propre, Boss. Serm. 
pour la prof. d'une demois. que la reine aimait, 11. 
C'est alors que, se ramassant on soi-même, on ap- 
prend à se soumettre à Dieu tout entier et à pleurer 
sos égarements, 1D. Lett. au mar. de Bellefond, 
20 sept. 1974. || I se dit aussi des choses. Toutes 
les vertus que la princesse palatine a pratiquées se 
ramassent dans cette dernière parole et dans le 
dernier acte de sa vie, poss. Anne de Gons. Son 
activité principale se ramassera vers l'odorat ; il 
aura pregne touta son âme dans le nez, mper. Sur 
le lie. de l'Esprit. 

— REW, On dit aujourd'hui ramasser dans le sens 
où lon disait au xvu" siècle amasser : « On se sert 
mal de ce mot, Une dame de la ville, ayant laissé 
tomber sa coiffe ou son masque, ne manquera 
jamais de dire à son laquais; Ramassez ma coiffe, 
ramasses mon masque, au leu qu'une dame de la 
cour dira : amassoz ma coiffe, amassez mon Masque, » 
MÉNAGE. 

— HIST. xv* s. Si ardirent la bastille et tous ceux 
qui dedans estoient, sans nul prendre à merci : 
oncques depuis nul ne s'y osa ramasser, FROISS. N, 
m, 7.[}xvit s. Une taille forte et ramassée, MONT, 
au, 43, Is r'amassent tout ce qui vient à leur notice, 
1B, 15, 440, Les bruits qu'ils ramassent, Jp, 11, 414. 
Ismenlas laissa cheoir son anneau à ses pieds, et so 
baissa pour le ramasser, ce que l'on estima qu'il 
feist pour s'incliner devant le roy, amvot, Artas, 
30. Lors ils furent mis en pieces de tous costez; 
encores dix à dix et six å six ils se r'amassoiont 
pour percer vers leur avantgarde, baus, Hist, 1,168, 
ll viut au pas ramasser sou infanterie, tout le ba- 
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gage et loute sa grosse artillerie, tn. tb, 1, 169. Ah! 
compagnon, ramasse ton courage; La raison soil 
maistresse de La rage, RONS. 953. 

~ ÉTYM. Re, et amasser. 

2. RAMASSER (ra-ma-sé; l'a n'est pas long), t a. 
Tralner dans une ramasse, On sait que, les 
neiges ont comblé les creux et mis sur ls même 
niveau toutes les inégalités de la pente qui va du 
haut du mont Cenis jusqu'a Lans-le-bourg, les 
voyageurs descendentceite pente en cinq ou six mi- 
nutes sur un tratneau qu'un seul homme assis devant 
lo voyageur dirigo avec une hardiesse et une habi- 
jeté tout à falt extraordinaire ; cette manière d'aller 
s'appelle se faire ramasser, saussune, Foy. Alpes, 
t. v, p. 92, dans pouorxs, |] Se fairo ramasser, se 
dit aussi pour descendre dans les petits chariots 
de ce qu'on appelle EG russes. 

— TYM. Ramasse, O. do Serres a employé rà- 
masser dans la sens de garnir de branches: Ce que 
prevolant de bonne heure, ferés f aia les ra- 
meaux nécessaires à la montée des vers, pour y 
vomir leur soie, s'y agrafans: à ramasser les vers 
(ainsi appelle-on telle œuvre) plusieurs matieres 
sant bonnes, mais non aucune rameure verte, 488, 

+ BAMASSE-TON-BRAS [(ra-mâ-ss-ton-brâ), s. 
m. Termo familier, signiflant un fanfaron. Le che- 
valier était un briso-cœur, un matamore, un ra- 
masse-ton-bras, qui avait la beauté, la tournure et 
la rhétorique d'un tambour-major, Souvenirs de la 
marquise de Créquy, t vi, ch. xii. 

— ETYM. Ramasser, ton, bras. 

+ RAMASSETTE (ra-må-sb-t'), s. f. Léger cla- 
yonnage dont on garnit los faux, pour ramasser les 
tiges à mesure qu'on les coupe, 

= ÉTYM. Hamasser 1. 

+ RAMASSEUR, EUSE (ra-mA-seur, seû-2"}, s. m. 
et f. Celui, celle qui ramasse. Un ramasseur de 
cailloux. {| Par extension, celui qui fait un ramas 
de choses quelconques, Ce sont les ramasseurs qui 
perpétuent les erreurs; le grain et la paille, tout 
grossit un volume, J. de Trévoux, 1725, février, 
p- 223. M. le duc de la Vallière, qui est ramasseur 
dé rogatons, me prie de chercher cette feuille [le 
Sermon du rabbin Akib} que je ne peux trouver, 
voir. Leit. Damilarille, 8 févr, 1783, || Fig. Un ra- 
masseur de petits papiers, un indiscret qui aime A 
faire scandale par ses révélations, || Adj. Couteau 
ramasseur, Couteau qui ramène constamment la 
plie du cacao sous la meule. 

— ÉTYM. Ramasser 4. 

2, RAMASSEUR ({ra-mn-seur), s. m. Celui qui 
conduit une ramasse. 

— ÊTYM. Hamasser 2, 

RAMASSIS (ra-mA-«f}, s, #.[|1* Assemblage de 
choses ramassées sans choix, Un ramassis de bou- 
quins. Le dialogue n'est qu'un ramassis de calem- 
bours usés at de vieux dictons qui courent les 
rues, LAHARPE, Corresp. t. ur, p. 360. || Terme ru- 
ral, Menues branches ou ramilles qui ne peuvent 
servir qu'à faire des bourrées. || 2° Il se dit aussi 
des personnes, en un sens péjoratif. C'est avec ce 
ramassis de sac et de corde [la cabale du président 
d'Oppède, à Aix), qu'on servait Sa Majesté, sûr. 
janvier 1674, Ce ramassis de canaille ruine le mal- 
tre, et corrompt les enfants dans toutes bes maisons 
opulentes, 3, 3. Rouss. Fél. rv, 10, 

— ÉTYM. Ramasser i. 

+ RAMASSOIR (ra-mäâ-soir), £, m. Tringle de 
bois pour marbrer le papier. 

t RAMASSOIRE (ra-mñ-soi-r}, s. f. Planchette 
pour nettoyer l'eau sur laquelle nagent les couleurs, 
RAMAZAN (ra-mn-zan), #. M. VOYez RAMATAN. 

+ RAMBADE (ran-ba-d'} ou RAMBATE (ran- 
bat}, s. f. Ancien terme de marine. Construction 
élevée à La proue d'uno galère, au-dessus des ca- 
nons; elle exhaussait les combattants, et leur offrait 
un plancher solide, de la hauteur duquel ils domi- 
nalent les galères ennemies, AL. 

— ÊTYM, Espagn. et port. arrombada. 

t 1. RAMBERGE (ran-bèr-j'}, s. f. Nom d'un an- 
cien bâtiment de guerre anglais. 

— HIST, xvi* s. I y a une espece de navires par- 
ticuliers dont usoient nos ennemys [les Anglais], 
en forme plus longue que ronde, et plus estroite 
beaucoup que les galleres.… ues ces vaisseaux 
ils contendent de vilosse avècgue les gallores, ot les 
nomment ramberges, M, DU BELLAY, 604. 

— ÊTYN. Angl. row-barge, de row, ramer, et 


barge, barque. 
+2. RAMBERGE {ran-bèr.j"), s. f. Nom, dans les 
Ches-du-Nord, de la mercuriaie annuelle. 
RAMBOUR (ran-bour), s m, Belle espèce de 
pommes vertes d'un coûté et fouetiées de rouge 
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da l'autre, qui se mangent au mois d'août et qui 
durent peu, 

— ETYM. Sorte de pomme ainsi nommée de Ram- 
bures, dans be territoire d'Amiens, où ces pommes 
ont commencé à être connues; étymologie certifiée 
par une citation du Seminarium de Jean de la 
Ruelle, qui est rapportée dans le glossaire des Noëls 

gnons de La Monnoie, au mot rambor. An- 
toine Ouwdin ne les appelle rambures, 

1. RAME (ra-m, #, f.{|{* Petit branchage que 
l'on plante en terre pour soutenir des plantes grim- 
pantes, et, en particulier, les pois, les cots, Les 
quenouilles du mals étant destinées à servir de tu- 
teurs ou de rames au légume grimpant, CHATEAU. 
Amér. Moissons.||% Instrument pour sécher et 
tendre les pièces de drap. La rame est un me. | 
châssis, où un très-grand assemblage de bois a 
large et aussi long que les plus grandes pièces de 
drap, Dict. des arts ef mét. Drapier. ||8* Outil de 
faiencier pour remuer la terre dans les ts, 

— HIST, Hn’ s. Quatre-vingt milliers de reime, 
pu canot, Constantinople, Chartres, . La ba- 
toit d'un rain d'aiglentier, ia Violette, p, 243. 
….Moult à dur cuer qui n'aime, Quant il ot [entend] 
chanter sur la raimo As oisiaus les dous chans pi- 
teus, la Rose, 82. j| xw* a, Comme deux raims en 
une tige, A. CHART. p. 627. || xvi* s. La palme et 
raim de louenge immortelle, 3, MANOT, v, 221. Vous 
mettrés les olives dans des pots, avec force sel 
menu, disporsant le fruit ot le sel par liées, avec 
du fenouil en rame parmi, ©. DE SERRES, 843, 

— ÉTYM. Bourg. rain; picard, raime; prov, ram, 
ramp; ital, ramo; du lat. ramus, branche, qui 
avait donné raim, et, par altération de genre, 
roime ou rame. 

2. RAME (ra-m’), s, f. |] 1° Longue pièce de bois 
aret laquelle on fait marcher une embarcation, Sa 
Majesté veut qu'il fasse donner à l'avenir des ra- 
mes aux vaisseaux qui seront armés contre les cor- 
saires de Salé, seloneLar, d de Seuil, %0 juil, 1680, 
dans Jar. Voyez tout l'Hellespont blanchissant sous 
nos rames, RAC. ph, 1, 6. 11 fallut s'arrêter, et la 
rame inutile Fatigua vainement une mer immobile, 
an, Iph. 1, 1. Nous flmes les derniers efforts pour 
aborder, À force de rames, sur la côte voisine de 
Sicile, rên. Tél. 1. Il faut se souvenir qu'il n'y avait 
pas un Athénien qui ne dût être prèt à manier la 
rame dans les plus grandes galères, noLLIN, Hist. 
anc. Œuv. t.1v, p. 544, dans poucexs. Le bruit 
égal et mesuré des rames m'exéitait à rêver, 1. 3 
souss, Wél 1v, 47. || Fig. Qui a donné aux oiseaux 
et aux poissons ces rames naturelles, qui leur font 
fondre les caux et les airs? poss. Klév. sur mysk v, 
1, || Chez lesanciens, navire à deux rangs de rames 
å trois rangs do rames, à rh ram do rames, À 
cinq rangs de rames, dit birème, trirème, quadri- 
sème, quinquérème; on no sait plus comment les 
rames y étalent disposées, 11 y avait même des na- 
vires à vingt, à quarante rangs de rames, |} 3° Dans 
le moyen âge on se servait de galères qui allaient à 
la rame, et dont l'usage a subsisté jusque dans le 
xvurt siècle; les rames y étaient mues par des for- 
çats. Tirer à la rame. Tirer la rame. Mme d’Aiguil. 
lon assiste-t-elle dans un de nos ports ces misérables 
forçats qui, dans leurs prisons flottantes, gémissent 
sous le travail de la rame... rLgcH. Aiguillon, 
|| Mettre à la rame, condamner aux galères, La ré- 
vocation de l'édit de Nantes mit nobles, riches, 
vieillards, gens aisés, faibles, délicats, à la rame et 
sous le nerf très-effectif du comite, sT-s1mM. 410, 
181. || Mariniers de rames, dits aussi bonnes-voglies 
{bonnes volontés; prononcez rolle, H moulillées), 
se disait autrefois sur les galères, do coux qui se 
lousient pour servir pendant un certain temps, par 
opposition aux forçats, [| Être à la rame, tre ra- 
meur, Des gens de néant s'emparer de la conduite 
des grands États, et s'asseoir au timon, bien qu'ils 
ne dussent être qu'à la ramo, paz. De la cour, 
2 dise. || Fig. Être à la rame, tirer à la rame, tra- 
vailler beaucoup, être dans un emplol t le. 
Toujours, comme un forçat, il faut ètre à la rame, 
néoxren, Épltre 1. M. de Beauvillier avait ramené 
Desmarets sur l'eau à force de sueurs, de temps et 
de rames, 7-14. 308, 229, || J'aimerais autant être 
à la rame, tirer à la rame, se dit lorsqu'on est dans 
une servitudo fâcheuse, ou qu’on est appliqué à un 
travail fort pénible. J'ai paré de mon mieux Les plus 
dangereux coups ; Mais tirer à la rame est un mé- 
tor plus doux, TH. conx. Naron d'Albikrae, 1, 9. 

== SYN. AVIRON, RANE. Ces mots sont synonymes’ 
seulement aviron est plus ordinairement employé 
par les marins français du nord, et rame par les 
marins du Languedoc et de la Provence, JAL. 
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— HIST. xu* s. Ne nos est remis [resté] quirs ès 
mains De l'angoisse de traire as reins, BENOIT, t 1, 
p- 64.||xv* s. Diou merci, à bon port venimes Par 
vent, par singles et par rimes, rRoiss, Poés. Mss. 
p. 423, dans LACURNE. 

— ÊTYM, Provenç. rem; espagn. et ital. remo; 
du lat. remus; comparez le grec dperuèc et le sanscr. 
aritra, qui meut. On a contesté cette étymologie, et 
dit que remus aurait fait rein: mais il a fait rein 
en effet, comme on voit à l'his ue. 

3, RAME (ra-m'}, 2. f. {| 1* Mesure usitée en pa- 
poterie et qui est de vingt mains de er, La 
rame de papier contient cinq cents feuilles. Quel- 
ques-uns me pourraient objecter que les livres pu- 
bliés en langage allemand sur ce sujet [la rossercix] 
surpassent en hauteur plus de doux rames de pa- 

ior, xaun#, Rosecroix, vi, 3. || Mettre à La rame, se 

sait autrefois pour mettre au pilon, en parlant 
d'un livre. ||2* Terme de tapissier, Vingt rouleaux 
de papier de tenture. || $ Réunion de deux porses 
de la cuve, dans une papeterie. 

— MIST. xiv* s. Pour quatre raymes de papier 
pour escrire lettres closes, DU CANGE, rama. || xvr s. 
Si je te voulois fnstruire et t'informer de tous les 
preceptes qui appartiennent à la poesie heroique, 
il me faudroit une rame de papier, rons. 889, 

— ÊTYM. Espagn. et portug. resma; ital, rima; 
dan. riis; suċd. ris ; angl. ream ; holl. riem. D'après 
Souza, ce mot vient de l'arabe rismo, paquet d'ha- 
bits. M. Dozy, Gloss. p. 333, a mis hors de doute 
cette étymologie, montrant que risma signifiait 
hallot en général, et, en particulier, ballot de pa- 
pier, rame, Dans le passage en Occident, l's s'est 

ue en plusieurs langues, À l'objection de 
Diez qon est contre aa er mg que l'Eu- 
rope eût reçu ce mot rabes, il oppose que le 
papier de coton, qui précéda le papier de chiffon, 
avait en Espagne des fabriques renommées, d'où 
les chrétiens lo tiraient. Il faut re or en outro 
que l'ancien francais est raime, ce lève la dif- . 
ficulté de l'a de rame et le met d'accord avec l'i de 
rima; rame est une altération de rayme, Avec 
cela tombe l'étymologie d'äprôpèc, nombre, proposée 
Muratori, et appuyée par Diez. 
+4 RAMB (ra-m'}, #, f. Terme de rubanier, Nom 
des ficelles qui traversent les lisserons et dont le 
jeu est le principal artifice de tout le travail de la 
rubannerie. 

+5. RAME (ra-m'}, 2. f. Nom d'un convol de ba- 
teaux, sur certains canaux, La navigation s'y efec- 
tue [dans les souterrains du canal Saint-Quentin] 
par rames ou convois dont le nombre de bateaux 
est d'ailleurs illimité ; ils sont traversés jour 
par trois de ces rames, dont deux suivent ta direc- 
tion de Paris, £. GRANGEZz, Voies navig, de Fr, p. 587, 

i ÊE (ra-mé, mée), part. de ra- 
mer 2. Haricots ramés, haricots garnis de rames. 
|] Termo d'artillerie. Balles ramées, balles de plomb 
jointes ensemble par un fil d'archal. || Boulets ra- 
més, boulets réunis par une barre ou une chaîne, ete. 

— HIST. xv1° s. Vachoniere aiant les reins coup- 
poz d'une balle ramée, p'aun. Hist, 11, 287, 

+ 2. RAMÉ, RE (ra-mé, mée), adj, Terme de vé. 
nerie, Se dit d'un jeune cerf dont le hais pousse. 
|| Terme de blason. Se dit du cerf dont le bois est 
d'un autre émail mdr corps. 

== HIST, XII 8. t vient si hele dame parmi cest 
bois ramé? Berte, xtv. S'est plus cornars c'uns cers 
ramés Riches hons qui cuida estro a la Hose, 
sas, |jxvi* s. Pourtant teste comme est d'ung cerf, 
avecques cornes insignes largement ramées, nas. 
Pant. iv, 2. 

— ETYM. Rame 1, 

+3. RAMÉ, ÉE (ra-mé, mée), adj. Terme didac- 
tique, Vol ramé, vol des oiseaux dans lequel les ai- 
les font l'office dé rames, par opposition au vol À 
voile, où elles font office de voiles, 

— ÉTYM. Rame 2. 

+ RAMÉAIRE (ra-mé-8-r), adj. T. de botanique. 
Qui naît sur des rameaux. Racines raméaires. 

—ÉTYM. Lat. ramus, branche. 

+ RAMÉAL, ALE (ra-mé-al, a-l"), adj. Terme de 
botanique. Qui a le caractère de branche, de ra- 
meau. || Qui nalt ou est placé sur les rameaux. 

— ÉTYM. Lat, ramus, A 

RAMEAU (ra-mô}), s. m. || 1° Petite branche 
d'arbre, Les branches ot les rameaux, Comme la 
grêle Qui, dans un grand jardin, à coups impétueux, 
Abat l'honneur naissant dos rameaux fructueux, 
boiL. Lutr, v. À ses rameaux féconds pend un fruit 
que colore Un or pur où se joint la pourpre de lau- 
rore, DELIL. Parad. perdu, 1x. Ces verts rameaux 
penchent leur chevelure, pucis, Othello, v, 3, À tra 
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vers les rameaur et le feuillage sombre, Je vois leurs 
yeux étinceler, v. noco, Orient. 33. || Terme de jar- 
dinage, Patite branche qui est une division ou une 
continuation des plus grandes, et qui est le résuitat 
du hourgeon de l'année, || Fig. Rameaux de laurier, 
gloire, succès militaires, Lauriers, sacrés rameaux 
qu'on veut réduire en poudre, coas, Nor. v, 3. 
Ah! que ce rude et dur guerrier [Napoléon 1") 
Nous à coûté de sang et de pleurs et d'outrage 
Pour quelques rameaux de laurier! Avo. BAR- 
men, l'Idole, |} 3* Le dimanche des Rameaux, le 
jour des Rameaux (avec une majuscule), dit aussi 
Piques feurtes, dimanche des palmes, dimanche 
des baies, le dimanche d'avant Pâques, jour où l'on 
porte des rameaux en mémoire de l'entrée de Jésus- 
Christ à Jérusalem. || 8* Rameau d'olivier, rameau 
yu chez les anciens, était le symbole de la paix, 
la supplication. En achevant ces mots, Men- 
tor leva son bras pour montrer à tant de peuples le 
rameau d'olivier qui était dans sa main le signe paci- 
fique, rx, Tél, x1, Il a présenté un rameau d'olivier 
comme suppliant, m. iÈ. xxi. | Fig. Présenter le ra- 
meau d'olivier, offrir la paix, la proposer, || Rameau 
d'olive, voy. OLIVE, n° 2. |] é* Le rameau d'or, ra- 
meau que portait un des arbres qui entouraient l'en- 
trée des enfers, et qu'il fallait cueillir pour le pré 
senter aux divinités infernales quand on voulait 
descendre dans leur royaume; à poine arrachi, il 
en poussait un autre, Ces dernières parties [le 
jugement, In grâce, ete.) sont du peintre, et ne se 
peuvent enseigner; c'est le rameau d'or de Virgile, 
2 nul ne peut trouver ni recueillir, s'il n'est con- 
uit par le destin, Poussin, Lett, 7 murs 106%, Le 
talent ressemble au rameau d'or; Qu'on le cultive, 
il renaîtra sans cesso, MANMONTEL, Polymn, ch. 3. 
I Ramean d'or, variété de la giroflée de muralile. 
FE Rameaux, au pluriel se dit quelquefois du bois 
d'un cerf. Hélas! que lui servit [au cerf} son port 
majestueux, Et sa taille élégante et ses rameaux su- 
rhes, Et ses pieds qui volaient sur la pointe des 
erbes? prut. Hom, des champs, t, |} 6° Terme d'ana- 
tomic. Subdivision des vaisseaux, des nerfs, Cette 
artère, ce nerf envoie des rameaux dans tel or- 
gane. i|7* Terme de géologie, Nom qu'on donne aux 
massifs qui se détachent d'une chaine de mon- 
tagna en suivant dos directions diverses, Les 
Alpes et même les rameaux entièrement séparés de 
ces montagnes, comme les Aponnins, s'abaissent à 
leurs Lords et s'élèvent à leur centre, saussung, Foy. 
Alpes, t. 1, p. 391, dans roucess. || 8° Terme de mé- 
tallurgie, Différentes branches d'une mine, Une 
mine qui a plusieurs rameaux. À mesure que les 
rameaux de la veine approchent plus de la surface 
dela terre, le charbon en est moins compacte, BUFF. 
Min. t. n, p. 268, [| P Embranchement de voies 
souterraines. Les catacombes ou Rome souterraine 
sont là [à Tournai] en petit, pas si petit puur- 
tant que qui aurait mis ensemble tous les tours et 
détours et tous les rameaux de ces voútes souter- 
raines ne Mt près de deux lieues de chemin, PRELLIS- 
Sox, Lett. hist. t mi, p. 274. || Terme d'art militaire. 
Chemins sous terre, qui communiquent d'un puits à 
Fautro dans les mines et les contre-mines, 
ll i0 Terme de généalogie. Division d'une branche 
de la même famille, || 14° Subdivision. Les différents 
rameaux d'une science. 11 saisit d'un coup d'œil 
tous les rameaux des choses, vauvex. Étendue de 
l'esprit, I| i se dit aussi des subxlivisions d’une 
secie. Le protestantisme s'est subdivisé en une foule 
de rameaux, 

— HIST. xu s. Lorsque florissent liramel, sexo, 
dans narnouano, Lexique, ramet, H xv s. Le roy de 
France fut avec le pape et les cardinaux, je ne say 
quants jours en joyo, en rameaux [sorte de réjouis- 
sance} et en eslatemens, Fhoiss, liv, iY, p. 13, Les 
festes ot les ramoaulx que l'on fst pour resjouir les 
nobles chevaliers, Percéforest, t m, P 143, || xvit s. 
La veine Ìui est haïlléo par le quatrieme rameau de 
la veine porte, PARÉ, 1, 20, Portez rameaux parre- 
nus à croissance, MAROT, I, J02. 

— ÉTYM, Bourguig. raimra; provenc. ramel; du 
lat, ramellus, diminutif de ramus, rame i. 

RAMÉE (ra-méc), s.f. |} i* Assemblage de branches 
entrelacéessoit naturellement, soitde main d'homme. 
Allons sous la ramée. À ces mots, sous la ramèe Je 
suis ma route, et j'entends La vois de ma bien-aimée 
Me redire ; je t'attends, miteev, Élég. liv, 1 
11° Branches coupées avec leurs toufles vertes. On 
avait jonché de ramée le chemin, Un pauvre bù- 
cheron, tout couvert de ramée, La Font. Fubl 1, 

“48. Sans appui qu'un bâton, sans foyer, sans asile, 
Revitu de rainée ou de quelques lambeaux, a. CHEN. 
Tdylles, le Mendiant, || 3° Menues branches coupées 
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avec leurs fouilles et séchées, servant de fourrage 
aux cerfs, daims et chevreuils pendant l'hiver, 
I Branches d'arbres garnies de feuilles qui, dans 
certains camions, sont desséchées pour servir à la 
nourriture des bestiaux et principalement des bêtes 
à laine, 

— NIST. xiv* s. Tout ensi que li leus [le boup] 
qui ist [sort] de la ramte, Raud. de Seb, viit, 184, 
Lors a chacun mucie armeüre et espée; À loi de 
bosquillon ont chargié lor ramée, Guest, 902. 
| xvit 8. Les ramées ou taillis d'arbres aquatiques 
sont desirables, attendu leur double utilité, o. pe 
SERRES, SMI, 

— ÊTYM. Wallon, ramaie; hourguig. raimée: 
proveng, et espagu. ramada, Ramé, ramada sup 
posent une forme ramata, part. passif d'un ra- 
mare, dénominatif de ramus (voy. RAME 4). 

+ RAMENABLE (ra-me-ns-bl), adj. Susceptible 
d'être ramené, congé, Ce jeune homme est encore 
ramenable, 

+ RAMENDAGE (ra-man-da-f}, £ m. || {* Action 
de ramender, de r. l| Morceau de feuille 
d'or avec lequel les doreurs réparent les endroits 
percés. 

— ÉTYM. Ramender, dans le sens de réparer, 

RAMENDÉ, ÉE (ra-man-dé, dée), part. passé de 
ramender. 

RAMENDER {ra-man-dé}, t. æ. [| {+ Terme rural. 
Amender, fumer une seconde fais les terres, || 3* Ro- 
mettre une loffe à la teinture. |] 3* Ramender un 
ouvrage de dorure, mettre avec des pinceaux un 
morceau de feuille d'or aux endroits où il en man- 
que. |} 4 Diminuer le prix {en ce sens il est popu- 
lairo). Les vignerons ne veulent pas ramender Le vin. 
HV. a. Devenir à meilleur marché. La vigne a 
belle apparence; et Je vin rameonde. {| Il se conju- 
gue avec l'auxiliaire étre, quand on veut marquer 
l'état : Le pain est ramendé ; avec l'auxiliaire avoir, 
quand on veut manquer l'acte : Le pain à camenidé 
hier. 

— HIST. xv* s$. Chevaliers et escuyers armés si 
très nettement, que rien n'y avoit À ramemler, 
FROISS. 1, 1, 93, 

— ETYM. Re., et amender; wallon, ramaæindé. 

RAMENÉ, ÉE (ra-me-né, née), part, passé de 
ramener, || 4* Amené de nouveau, reconduit où il 
était d'abord, Un enfant ramené à la maison. 
i3 Qu'on à fait revenir à d'autres sentiments 
ou à un autre état. L'Égypte ramenée à son obéls- 
sance, mac. Pajas. 11, 1, Peut-être des vainqueurs 
les esprits ramenés Rendraient enfin justice À deux 
infortunés, vour, Orph. v, 2, Ramenés nous-mêmes 
sans cesse par nos besoins et par nos plaisirs, de la 
sphère des abstractions, vers les êtres rbels, MDEA. 
Leti. sur let sourds et muets, || 8° Dont on fait re- 
venir en arrière la ponsie. LA, sans crainte et sans 
espérance, Sur nôtre orageust existence Ramenés 

le souvenir, fetant nos reganis en arrière, 
ous mesurerons la carrière, Qu'il aura fallu par- 
courir, tamant. Médis. 1, 25. |] é" Réduit, Ily a des 
choses qui, ramenées À leurs principes et à leur 
première institution, sont étonnantes etl incom- 
prébensibles, La Benoy. xiv, || 5° En termes de chi- 
mio, qu'on fait descendre d'un certain degré. Le 
peroxyde ramené à un degré inférieur d'axvdation, 
Tuexant, fmetit. Mém. scienc. i. mi, p. 474. 

t RAMËNEMENT (ra-mb-no-man), s. m. Aetion 
de ramener. 

— HIST. xv* s. Droits pour le rencorporement et 
ramenement au premier esire desquels... Juv. 
DES tasixs, p. 400, dans LACUANE, 

RAMENER {ra-me-né, La syllabe me prend un ac- 
cent grave quand la syllabe qui suit est muette : je 
ramène), t. a. || 1* Amener de mouveau. Le malade 
fut ramené au médecin. Vous m'avez amené un cheval 
qui me convient; ramenez-le-moi aujourd'hui. [| À 
certains jeux. Marait amené un roi; il en ramena un, 
quand ce fut à lui à donner, Il vient d'amener un sept ; 
s'il le ramène, il a gagné, || 4° Etre cause qu'on re- 
vient. Que veut-il, iriton? quelle verre indiserète 
Hamèné sur les rangs encor ca vain athlète? soit. 
Épitre x. Sitôt que mon malheur me ramène à sa 
vue, RAC, Brit. n, 2. Mais que vois-je? mon fils, 
quel sujet vous ramène? tp, Athal. m, 2. || Faire 
venir des gons qui ne venaient plus. Cet acteur a 
rament ta foule au theâtre, L'approbationde Louis XIV 
ramena la cour aux pièces de Molière. || 8° Remeltre 
une personne dans de lieu d'où elle était partie, la 
faire revenir avec soi. Je l'ai ramenée des extré- 
mits do la terre, des lieux les plus éloignés, poss. 
Anne de Gonz. Zorobabel... ramena Les captits, 
qui rebåtirent l'autel et pasèrent les fondements 
du second temple, ım. Wist. 1, 5. 11 employa son 
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argent et son érédit pour ramener les officiers qu'a 
bawdonnait à leur triste captivité l'indigence ou 
l'avarice des familles, r£éc. Duc de Mont, Dans 
son appartement, gardes, qu'on la ramène, nac. 
Brit. ut, 8. Votre carrosse est-il Ih-bas? lui dit-il, 
voulez-vous que nous ramenions madame? Mantv, 
Marianne, 7° part. p. St. Le roi de Pologne fit tout ca 


qu'on devait attendre d'un prince qui combattait 


pour sa couronne, il ramena lui-méme trois fois 
ses troupes à la charge, vout. Charles XII, 2, 
|i Poétiquement. Quoi! seigneur, se peut-il que, 
d'un cours si rapide, La victoire vous ait ramené 
dans l'Aulide? 10, Jphig. 1, 2. || TI sa dit également 
en parlant des animaux. Ramener les troupeaux 
du pâturage, Ramener un cheval à l'écurie, || 11 se 
dit mème quelquefois des choses, Je vous prèts 
ma voiture; vous me la ramènerez. || Rumener en 
arrière, forcer à revenir au lieu qu'on avait quitté, 
Dieu en avait disposé autrement [n'avait pas per- 
mis la chute de la Pologne]... sa main puissante 
ramėpo en arrière le Suédois indomplé, noss, Anne 
de Gons. || Ramener sa main, avancer la main 
qu'on avait d'abord retirée. Le Seigneur, m'ac- 
cablant du poids de sa colère, Retire tour à tour at 
ramène sa main, LamantT, Médif, 3, 30, || Ramener 
ses regards, les reporter vers le point d'où ils 
s'étaient écartés. 1] ramona ses regards sur la 
plaine qui était à ses pieds. [| é Ramener se dit, 
en termes militaires, d'une troupe de caralerie 
qui, ayant fait une charge qui a échoué, retourne, 
poursuivie, à la place d'où elle est partie. La cavalerie 
chargea, mais elle fut ramenée. || 5° En chirurgie, 
rendre à une partie la direction, La place qui Jui com- 
vient, Le chirargien ramena le membre à sa direc- 
tion régulière. Après une amputation, ramener les 
chairs, la peau sur le moignon, [6 Amener avec 
soi, en s'en retournant. Le charretier vous apporte 
du bois; il me ramènera du vin. Retournez chez 
vous, et ramenez tout ce que vous avez laissé dans 
votre appartement. Eschine et Démosthèue furent 
du nombre des dix ambassadeurs [en Macédoine}, 
qui en amenèrent trois de Philippe, Antipater, Par. 
ménion, Eurylochus, ROLLIN, Hist. anc. Etin. t. vt, 
p.43, dans POovGgxS, || 7° Ramasser ce qui s'écarte ; 
faire venir devant, dessus ce qui est en arrière, des- 
sous, Jl ramenait sur le devant de la tête ses rares 
cheveux. Ramener le pan de son manteau sur l'épaule 
droite, I faut ramener la terre au pied des arbres 
dérhaussés. || Tirer à soi. En ramenant la serpe, il 
se coupa. Ramenez À vous l'instrument. Pendant 
ge Pisistrate, ébranlé du faux coup qu'il avait 
onné, ramenait sa lance, FÉN. Tél. xx. Telle, pour 
sommeiller la blanche tourterelle Courbe son cou 
d'aibhtre et ramène son aila Sur son œil endormi, 
LAMART, Médit, 1, 24, |8 Terme de manige, Ra- 
mener un cheval, lui faire baisser le nez, quand il 
porte au vent, || L'obliger å bien placer sa tête et à 
la maintenir dans une belle position. || Son mors le 
ramène hien, Il lui fait bien porter la tte, || 9° Au 
jeu de la longue paume, rochasser un coup de vo- 
lée. 11 a hien ramené ce coup-là. || Absolument. Ce 
joueur ramène bien, 1| 40° Fig, Faire revenir à des 
lois, à des règles dont on s'était écarté, J'ai su le 
ramener aux termes du devor, cosx. Nicom, v, 2, 
Et par cet apologut.... [Ménénius] Les ramena dans 
leur devoir, LA rost. Fabl. ur, 4. Combien de fois 
viton Marie-Thérèse ramener les courtisans à 
l'exercice de leur foi par Les marques qu'elle donnait 
de la sienne! rLécu, Mar.-Thér. C'est Pyrrhus, 
c'est le fils et le rival d'Achille, Que la gloire à La 
fin ramène sous ses lois, nac. Andr. n, 6, On peut 
dans son devoir ramener le parjure, 1D. Brit. ii, b. 
Vous ne pourriez plus... ramener les hommes aux 
principes de la vertu, après que vous leur auriez 
appris à les mépriser, bin. Tel, xx. Laissez-moi lui 
parler ; je veux tâcher de le ramener à La raison, 
BRUEYS, Grondeur, 1, 6, N'est-ce pas une extréme 
folie de croire les ramener Îles hommes! à nos 
dogmes... en les persécutant, en les traînant aux 
galères... VOLT. Polit. et lég, Avis au public, La to 
lérance peut seule... || Ramener de, faire quitter, 
N éclaire les humbles, il Jes ramène de leurs égare- 
ments, BONADAL. Fens. t i, p, 463, || Ramener une 
personne å quelqu'un, faire reprendre à cette per- 
sonne de bons sentiments pour quelqu'un. Par un 
chemin plus doux Vous lui pourrez plutôt ramener 
son époux, RAC. rit. m, 3, Flemming, son pre- 
mier ministre [du l'électeur de Saxe]... contribua 
par son adresse à ramener à son malire une grande 
partie ila la noblesse polonaise, vott. Charles XI, 
5. |! Absolument. C'est le propre des malheurs de 
ramener à la philosophie, comme le joucur qui a 
tout perdu revient à sa maliresse, D'ALEMS. 4polog, 
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de l'étud, Œuvr. t. 1v, 218. || Ramener quelqu'un, 
changer les sentiments de quelqu'un et lui en faire 
pr de meilleurs, Le ucir, le calmer, Tous 
jours eile ramenait quelqu'un des rebelles, Boss, 
Reine d'Anglet. De tels discours {de Paul IV aux 
ambassadeurs d'Élisabeth} , s'ils sont véritables, 
n'étaient guère propres à ramener une reine, 10. 
Var, x, 1. Qui n'a pas quelquefois sous sa main un 
libertin [esprit fort} à réduire, et à ramener par 
de douces et insinuantes conversations à la docili- 
167 La havy. xvi. Tout ce dont un amour ingénieux 
peut s'avisar pour ramener un cœur rebelle, wass. 
Cortme, Faust. conf. Le goût dégénère en tout 
genre, c'est aux Français à ramener les Velches, 
voLT. Lett. à Damilaville, to avril 1767, J'ai perdu 
l'idée de ramener le public sur mon compte, 
3. 3. sous, Prom. +, Les bienfaits qui ne ramènent 
pas un ennemi ne servent qu'à l'aigrir, nucLO8, 
Œuv. Lu, p. 282. {| Je le ramènerai bien, je le fe- 
rai bien revenir à la raison, ||14* Fig. Ramener 
quelqu'un à la vie, le sauver de ce qui menace de 
lui ôter la vie. Vivons, si vers la vie on peut me 
ramener, Et si l'amour d'un fils en ce moment fu- 
neste De mes faibles esprits peut ranimer le reste, 
rac. Phèdre, 1, 6. ||Ce médecin a parfaitement ra- 
mené son matile, Ila rétabli sa santé qui semblait 
désespérée, || On dit de même : il l'a ramené des 
portes de la mort. |}12 Ramener une affaire de 
bien loin, remettre en bon état une affaire qui pa- 
raissait désespérée, || Au jeu, ramener une partie, 
la rétablir, On croyait qu'il avait perdu; et voilà 
qu'il ramené la e. || 19° Faire repasser par un 
état par où on avait passé. La vieillesse ramène quel- 
quefois l'homme å l'enfance. || Absolument. Ce chäti- 
ment [le fouet] qui met dans l'humiliation estrème, ce 
châtiment qui ramène, pour ainsi dire, à l'enfance, 
monTesg. Leit. pers. 487. || 44° 11 se dit de la pansée 
que l'on fait passer sur ce qu'elle a déjà parcouru. 
Ramener sa pensée en arrière. Le sermon que vous 
fites ia veille de votre départ ne peut jamais sortie 
de ma mémoire; mais, comme je ne puis ramener 
cet endroit sans Commencer par vous voir entrer 
dans ma chambre... sgv. 7 août 1678. Et des corps 
enterrés dans lour couche profonde, Le tombeau le 
ramène au vieux berceau du monde, DELILLE, Trois 
régn. iv, || Être accompagné de. Parce qu'il [le 
signe] en ramène l'idée |de l'original] nécessaire. 
ment à l'esprit, soss. Ewch. 111, 4, 1| Réduire, Rame- 
mer tout au plaisir, Ramoner la question au point 
véritable. La diversité des lieux où les choses se 
sont passées et la longueur du temps qu'elles ont 
consumé dans la vérité hisiorique, m'ont réduit à 
cette falsification, pour les ramener dans l'unité de 
jour et de lieu, conx. Pompée, Examen. Socrate, 
qui, un peu après, ramena la philosophie à l'étude 
des bonnes mœurs, Boss. Hist, 1, B. il ramenait 
toutes choses à une noble et frugale simplicité, 
FÉN, Tél, xit. Eux seuls [les justes] n'étudient pas 
vos penchants pour y accommoder lächement leurs 
suffrages, mais ils étudient vos devoirs pour y ra- 
mener vos penchants, wass. Caréme, Mélange. 
11 Ramener à soi, donner aux choses un but égolste. 
L'entend.on jamais parier sur le ton décisif et im- 
qui veut tout ramener à soi? mass. Pand- 

gyr. St Thomas, || 15° Fig. Faire renaltre, rétablir. 
Ramener la fièvre, Et, pour éloigner de leur esprit 
[des matelots] les funestes idées de la mort qui se 
présentait de tous côtés, elle disait avec un air de 
sérénité qui semblait déjà ramener le calme, que 
les reines ne se noyalent pas, Boss. Reine d'Anglet. 
JI sut qu'un de ces deux captifs qu'on avait pris pour 
des Phéniciens avait ramené l'âge d'or dans ces dé- 
serts presque inhabitables, rên. Tél. 11. L'histoire 
ramène souvent les mêmes malheurs, les mêmes at- 
tentats, etle erime puni par le crime, vout, Mœurs, 
469, On a tant de plaisir à ramener la joie sur un 
visage encore enfant! stage, Corinne, xvit, 6. || Ra- 
mener une vieille mode, la remettre en vigueur, 
ji 46° Terme de chimie. On dit qu'un réactif ramène 
une couleur végétale à une autre couleur, quand 
il fait passer la première à la seconde, Les aleulis 
ramènent au bleu le papier rouge de tournesol. || On 
dit de même : Ramener un peroxyde à un moindre 
degré d'oxydation. || 17° Se ramener, v, réfl. Se con- 
centrer, Et, comme notre esprit jusqu'au dernier 
soupir Toujours vers quelque cbjet pousse quelque 
désir, 11 se ramène en soi n'ayant plus où se pren- 
dre, Et, monté sur le faite, il aspire à descendre, 
COAN. Cinna, it, 1, C'est lorsque j'ai senti mon 
âme tout entière Se ramenant en sòi, faire un der- 
nier effort, Pour braver les horreurs que l'on joint 
à la mort... chact. à Lafare. {| 48° Reprondre lo fil 
d'un discours, L'enchatnement naturel dé toutes 
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ces choses m'emporte, il faut se ramener, 57-51. 
327, 23. N'ayant pas voulu rompre le fil des affaires 
d'Angleterre, je me ramène å ce qui se passait 
dans le continent, vour. Louis XIV, 48, || 49° Ter- 
me de manége. Ce cheva se ramène bien, il porte 
bien sa tête, || 30° Être ramené à, réduit à. Cette 
proposition sa ramène à cette autre, en découle. 

— HIST, xn" s. Li sire morlifled et vivifled, de- 
meine à enfers e rameïned, Liber pralm. p- 235. 
Que Dex [Dieu] par sa vertu vous ramaint sauve- 
ment! Sax. xxi. |i xur" s. Car Diex maint drsvoié 
lien à voie ramaine, Berte, L. Si outragousement 
porroient il ordener que le |ia] partie qui se daur- 
roit [se plaindrait} pe aller encontre et fere ra- 
mener l'ordenance dusqu'à loial jugement, praus. 
xti, 34. Et ensi averas le [la] contenance de tot le 
tonnel par paus [pouces], et ces paus ramenras en 
piés, Comput, À %1.]|xiv* s. Autrement ne sont 
pas curées les plaies, se les membres ne sont ra- 
menez en leur natare, LANFRANC, M 12. [Ixv" s. Sa 
[je] me desprise et rameyne à neant, et que toute 

re reputation faille en moy, Intern, consol. 
1, 8, || xvi* s. Qui vouldra ramener les vestemens 
à lcur vraye fin... MONT, 1, 410. Ramener Dieu et 
la puissance de la nature à la mesure de nostre 
capacité, 15, 1, 201, Caton ramena À la raison 
les Corinthiens, m. Caton, 25. Les assiegeans n'a- 
voient point fait de logis; se contentans de r'ame- 
ner coux qui sortoient jusques à la placo du moulin, 
D'aun. Hist. i, 438. Par ce moyen tu rameéneras les 
parties des muscles coupées sur l'os, PARE, x, 32. 
Puis [it] entoisa sa grosse masse, ramenant un coup 
foudroyant, et bastant à atterrer un elephant, Alec- 
tor, roman, p. 4, dans LACUNE. 

— ÉTYM. Re... et amener; wallon, remind; bourg. 
rémené. 

4 RAMÈNERET (ra-mè-ne-rè), $. m. Terme de 
construction. Trait au condeau que le charpentier 
fait pour prendre la longueur des arêtiors d'un toit. 

t RAMENEUR (ra-mo-nour), s. m. Celui qui ra- 
mène.|| I se dit, en plaissntant, de ceux qui, pour 
cacher leur calvitie, ramènent en devant les cheveux 
de derrière, 

— HIST. xvi*s, Le muscle abducteur ou rame- 
neur des doigts du pied, PARÉ, 1v, 34. 

+ RAMENTACÉ, ÉE (raman-tasé, ste), adj. 
Terme de botanique. Sa dit de la tige qai œt cou- 
verte de petites écailles membraneuses, comme cel- 
les du pétiole des fougères. 

— ETYM, Lat, ramentum, parcelles, raclures, 

t RAMENTEUR (ra-man-teur), adj, Qui remet 
dans l'esprit. Mes mémoires ramenteurs de mes 
jours passés, CHaTEAaUnn. Mém. t xi, p. 412, 

— ÉTYM. Voy. RAMENTEVOIR. 

RAMENTEVOIR (ra-man-te-voir), je ramentois, 
tu ramentois, Il ramentoit, nous ramentevons, vous 
ramentevez, ils ramenioient; je ramentevais; je ra= 
mentus ; je ramentévrai; ramentois; que je ramen- 
toive ; que je ramentusse ; je ramenterrais; ramen- 
tevant; ramentu, v. &. Torme vieilli. Hemettre on 
l'esprit, rappeler. Mes sens qu'elle [une infidèle) aveu- 
glait ont connu leur offense; Je les en ai purgés, et 
leur ai fait défense De me la ramentevoir plus, MALH. 
vi, 26, Ne ramentevons rien, et réparons l'offense Par 
la solennité d'una houreuse alliance, wor. Dép, am. 
ni, 4. Nous vous ramentevons ici qu'il y à six semai- 
nes en çò... VOLT. Lett. d'Argental, 10 nov. 1764. 
Comme les vieillards aiment à conter et méme à ré- 
péter, je vous ramentevrai qu'un jour les beaux es 
prits du royaume... 1D. Mél, fitt, à M, de la Harpe. 
|! Se ramentevoir une chose, La ramentevoir à soi, 
«Hien n'est si doux en la délivrance, que de se 
ramentevoir l'appréhension qu'on a eue de n'être 
jamais délivré, Mass. Traité des bienf. de Sénéque, 
1, 4t. || Se ramentevoir, v. réf, Être rappelé à l'es- 
prit. La terreur des choses passées, À leurs yeux se 
ramentevant, Faisait prévoir à leurs pensées Plus 
de malheurs qu'auparavant, MALI. i, 4, 

— HIST, x s. Mais ce que [je] n'as por aus [à 
cause d'eux] ramentevoir, Couci, xvur || xmi" s. 
Mainte chose a l'uns l'autre iluec ramenteü, Berte, 
exw. || xst s. Le comte de Charolais... luy ramen- 
tevant (å Louis XI) combien il estoit tenu à sa mai- 
son durant qu'il estoit fugitif de son pere, Cows, 1, 
12. [uvre s. Tu le sçais bien, mais je te ramentoy, 
manor, i, 293, Le desir que j'ay continuellement 
de me raméntevoir en vostre bonne grace ne me 

euit souffrie passer nulle occasion sans prendre le 
Bien de vous escripre, manG. Lett. 63, Je ne puis 
avoir plus grant luen que de penser fere chose qui 
me ramentoive à vostre bonno gracc, tn. tb. 39, 
Cette opinion me ramentoit l'expérience que nous 
AVONS que... MONT. FL 154 
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— ÊTYM. Re, d, et ment, esprit (qu: «a trouve 
en composition dans Les adverbes), et avoir. 

RAMEQUIN (ra-me-kin), +. m. Pâlisserie faite 
avec du fromage, 

— ÉTYM, Allem. Rham, crème, avec le suffixe 
diminutif néerlandais kin, ken, alemand chen, 

1. RAMER (ra-mé}, ©. n. || 1" Faire effort sur une 
rame pour meltre en mouvement une embarcation, 
un navire, Je voudrais bien savoir s'il y a quelque 
astrologue qui eût pu dire en me voyant dans la 
rue Saint-Denis, que je courrais bientôt fortune de 
ramer dans les galères d'Alger, voir. Lett, 42, Nous 
n'avons guère d'exemple d'un gentilhomme con- 
damné aux galères... vous devez néanmoins, et 
c'est l'intention du roi, soulager sa peine autant 
qu'il se pourra, en lui donnant quelque chaîne lé- 
gère ou ne le faisant point ramer, Colbert à Ar- 
noul, 4 juill, 4670, dans saz, I e forçat] plaint 
parun arrêt injustement donné L'honneur en sa per- 
sonne à ramer condamné, Bor. Sat. xi. || Fig. et 
familièrement. Ramer, prendre bien de la peine, 
avoir beaucoup de fatigue. Ce n'était pas que 
l'adroite princesse [Mme de Bourgogne) ne ramût 
contre le fil de l'eau [le froid de Monseigneur pour 
elle et son mari), sT-s1M. 294, 18, || 4° Torme de 
fauconnerie. Se dit en parlant d'un oiseau qui se 
sert de ses ailes comme de deux avirons. {| 11 se 
conjugue avec l'auxilisire aroir. 

— BIST. xm* s. Et ont jis nefs des Indes] si grans 
avirons, qu'il y convient à chascun quatre mariniers 
au ramer, NARC POL, p. $35. |] xvi* s. À qui les puis- 
sants rois doivent leurs grand's armées, À qui les 
mariniers leurs galeres ramées, PONS. 075. Ramer il 
faut, s'il ne vente, LEROUX DE LINCY, Prov. t. 11, p.447. 

— ETYM. Rame 2; proreng. et espagu. remar; 
ital. remare. 

2. RAMER (ra-mé}, v. a. |! 1* Soutenir avec des 
rames des plantes grimpantes, et, particulièrement, 
des pois, des haricots. Ramer des haricots, || Fig. et 
famılitrement. IL s'y entend comme à ramer des 
choux, se dit de celui qui veut faire une besogne 
insensée, puisqu'on ne rame pas les choux, || 4° Se 
ramer, +, réf. Être ramé. Les choux ne se ra- 
ment pas, 

— ETYM. Rame i. 

Ÿ 3. RAMER (ra-mé), t. a. Étendre du drap sur 
les rames. Ne pourront les marchands et iabricants 
ramer les étoffes que pour les écarrir, et de manière 
que leur qualité ne soit pas altérée, Lett. pat. 
4 juin 1780, art. 40, 

— ÉTYM. Rame i. 

RAMEREAU (ra-me-rd), s. m. Jeune ramier. On 
m'a apporté plusieurs nids où il y avait deux et 
quelquefois trois rameraux déjà foris au commence. 
ment d'avril, nurr, Ois, t. iv, p. 306. 

— HIST, xvi° 8. Deux pelits ramerauz je porte à 
mon Olive, Denichoz d'un grand orme à gravir mal- 
aisé, BONS. 743, 

— ÉTYM. Diminutif de ramser. ° 

t RAMERON (ra-mè-ron), s. m. Pigeon du cap. 

— £TYM. Dérivé de ramier, 

+ RAMESCENCE (ra-mé-ssan-s'), s. f. Terme di- 
dactique, Disposition en forme de rameaux, 

— ETYM. Lat. fictif ramescere, se disposer en ra- 
meaux, de ramus, rameau, 

4. RAMETTE ({ra-mè-t), s. f. Terme d'imprime= 
rie. Chéssis de fer qui n'a point de barre au milien, 
et qui sert à imposer les ouvrages d'une seule page, 
les affiches, etc, 

= ÉTYM, Rame 1, pur assimilation. 

+2. RAMETTE (ra-mi-t), s. f. Rame de petit 
papier. Une ramette de papier à lettres. 

— ÉTYM. Hame 3. 

RAMEUR (ra-meur), #, m. ] 1° Celui qui rame. 
Tout à coup elle aperçut les débris d'un navire qui 
venait de faire naufrage, des banes de rameurs mis 
en pièces... FEN, Tél, 1. La condition des rameurs 
&tait La plus pénible et la plus dure, noix, Mist. 
ant. (Euv. t.1v, p. 675, dans rouoexs. Un soir, l'en 
souvient-il F nous vogusons on silonce; On n'enten- 
dait au loin, sur londe et sous les cieus, Que le 
bruit des rameurs qui frappaient en cadence Tes 
{du lac) flots harmonieux, Lawant, Méd, 3, 43, Le 
mot rameur s'employait lors du bon temps des ga- 
lères, mais depuis on dit çanotiers, avirons, 
nager, au lieu dé rameurs, rames et ramer, ALPH, 
Kann, des Guépes, dèc. 4840, || 4° Nom vulgaire du 
zeus gallus, poisson. |, S. m. pl. Se dit d'une tribu 
d'hémiptéres comprenant les A Pr aquatiques 
nageant à la surface de l'eau. [3° Adj- Terme de” 
zoologie Oiseaux riuceurs, oiseaux dont les ailes 
sont minces, peu convexes, fortement tendues dans 
l'état de déploiement, 


t— 134 


1466 RAM 


— MST. un’ s. Qui fait la nef à droit rimer ? Li 
boins vent et li boin rimeur, BAUDOUIN DE CONDÉ, 
t. t, p- 258. 

— ÉTYM. Ramer i. 

t RAMEUTEMENT (ra-mou-te-man), s- m. Ac- 
tion de rameuter. || Fig. I [le régent] voulut tou- 
jours favoriser des gens dont le rameutement ne 
tendait qu'à le culbuter, $T-siw. 483, 278, 

 RAMEUTER (ra-meu-té), v. à. || 1° Ameuter 
de nouveau, || Fig. Le premier écuyer, vieilli dans 
les inirigues.… qui les rameutait tous {la cabale 
attechée à Mme de Maintenon), sT-sim. 2138, 481, 
114" Terme de chasse. Arrêter Les chiens qui Connent 

en avant, et les obliger d'attendre ceux qui sui- 
vent de loin pour les faire chasser tous ensemble. 

— ÉTYM, Re., et ameuter. 

RAMEUX, EUSE (ra-meû, ar grd [1° Terme 
de botanique. Qui est pariagé en beanches, en un 
plus ou moins grand nombre de subdivisions secon- 
daires. Tige rameuso. || 4* 11 se dit du bois des cerfs, 
Comme un vieux cerf dans une forèt porte son bois 
rameur au-dessus des têtes des jeunes faons doat il 
est suivi, réx. Tél. v.[18* Il se dit enfin de toute 
espèce de ramification. Dans chaque partie de ces 
atomes vivants, des veines, du sang; dans ce sang, 
des esprits, des parties rameuses et des humeurs, 
rés, Ezist. 24, || La matière rameuse, hypothèse 
imaginée par Descartes sur la configuration de la 
matière pouren expliquer certains airan ements, Je 
vous enverrai, pour bâtir votre ville, toute la matière 
subtile de Descartes, toute sa mmeo globuleuse 
et toute sa rameuss, que je vous ferai porter par 
Cyrano de Bergerac, voLt, Diet. phil. Jé: k 

~= HIST. xvit s Etdes grands cerfs au large front 
rameux, RONS, 653, 

— ETYM. Proveng, ramot; cspagn. et ital. ramara; 
du lat. ramosus, de ramus (voy. RANE 1). L'ancien- 
ne langue disait non rameus, mais ramu : Herte fu 
chez Symon ens al grant bois ramu, Berie, 15. 

t RAMICORNE (ra-mi-kor-n'), adj. Terme de 
æoologte. Qui a des antennes rameuses, 

— ETYM. Lat, ramus, branche, el corne. 

ý BRAMIE (ra-mie}, s. f. Plante récemment im- 
portée de Java, et qui parait destinée à remplacer 
en parue le coton dans les plantations de l'Améri- 
tue da Sud, Monit. univ. 4 juill. 4868, p. 978, 
2e col, C'est le bœhmeria nirea, urticées, 

4. RAMIER ({ra-mié; l'r ne se prononce pas et 
ne se lie pas; au pluriel, l's se lie : des ra-mié-z 
excellen.s), s m. Gros pigeon sauvage qui niche 
sur les arbres Je riais de lo voir avec sa mine éli- 
que, En lapins de garenne ériger nos clapiers, Et 
nos pigeons cauchois en superbes ramiers, BML. 
Sat, m, Ine parait pas que le ramier produise avec 
le biset, puisque tous deux fréquentent le même 
licu sans se mêler ensombie, purr, Ois. t. 1v, 
p. 364. | Grand ramier, pigeon massart, columba 
palumbus, L. Petit ramier, poiit massart, pigeon 
sauvage, columba œnas, L. || Adj. m. Pigeon ramier, 

— MIST. xiv" s. Coulons ramiers viennent de trois 
ans en trois ans, Ménagier, tt, 5. || xvi s. Amour 
de ramiere [colombe], blandissement de chien, LE- 
ROUX PE LINCY, Prov. t. 1, p. 108. 

— ÈTYW. Prov. ramier, oiseau branchier; de 
rame i, avec La terminaison fer qui margue la ma- 
nière d'être : le ramier est proprement un oiscau 
qui se tient dans les branches; l'usage a particula- 
risé le sens. 

+2. RAMIER (ra-mié}, s. m,{||1* Terme rural. 
Grand amas de branches et de tiges rassemblées 
pour dire mises en fagots, |! 3* Au plur. Branchages 
Coupés que le gibier à poil ronge dans les bois où 
il y a des ventes. 

— HIST. xu" $. Les cles des portes vit luinz 
pendre à un ramier [branchage] : Erramment les 
siisi, ne s'i volt rien targier, Th. le mari. 47. 

— ETYM, Lorry, ramier, jeune bois, sommités des 
arbres; provenc. ramier, ramée; de rame 1, avec 
la terminaison der qui marque la manière d'ètre, 

+3. RAMIER (ra-mié), #.m. Nom donné dans les 
galères à l'espace ouvert qui existait entre le pont 
et l'urbalëtrière. 

— ETYM. Hamer 4. 

t RAMIÈRE (ra-miè-r'), £. f. Bordure d'arhros ile 
haute ou de demi-futaie entremêlèe de cépées et de 
buissons, sur un sol gazonnant, comme il enest sur 
le bord des torrents, Ce qui distingue d'une ramière 
la haie vive, c'est qu'on ne peut passer dans une 
haie, tandis qu'on passe dans les ramières. 

— ETYM. Ramier 2, 

RAMIFICATION {ra-mi-fi=-ka-sion; en vers, de 
six syllabes), s. f. |f 4° Terme de botanique. Division 
d'une tige en plusieurs rameaux. || Se dit aussi très= 
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souvent des divisions elles-mêmes, || Disposition des 
branches, La ramification du chêne. || 4° Terme d'a- 
ratomie, Mode suivant lequel so divisent les artères, 
les veines, les nerfs; ces divisions elles-mêmes, Les 
parties étaient injectées de façon que les dernières 
ramifications des vaisseaux, plus lines que des fils 
d'araignée, devenaient visibles, et, ce qui est en- 
core plus étonnant, ne l'étaiont pas quelquefois sans 
miercecope, FONTEN. Ruysch. On ohservait ia- 
mifications de vaisseaux d'un banc argenté qui 2e 

uvaient être prises que pour des trachées, BONNET, 

ist. nct, mém, Œue, t. 11t, p. 47, dans POUGEXS. 
il 8" On s'en sert en parlant dos mires. Ramilica- 
tion des filons. || 4* Fig. Subdivisions d'ure se ence, 
d'un sujet, d'une malière. Suivre son sujet dans 
toutes ses ramifications. || &* Fig. Se dit d'une secie, 
d'un complot, Les ramifications de cetie secte s &- 


tendaient tres-loin. Les colons découvrirent Les tra- | 


ces d'un complot parmi les noirs, et l'on disait qu'il 
avaitdes ramifications chez les sauvages, CHATEAUGH. 
Natch. div. 1x. La police va découvrir une grande 
conspiration qui aura, dit-on, de grandes ramifica= 
Lions dans les provinces et dans l’armée, P. L. COUR. 
Livret, (Un comploi| dont les ramifications, partant 
de Rouen... s'étendent jusqu'à Vire... en traver- 
sant... Falaise, c. neLAv, Cons. rapp. 1, %. 

— HIST, Xvi’ $. Depuis La cinquieme vertebre du 
dos, l'ariere fait telles ramifications qui s'ensui- 
vent... PARÉ, 1, 22. 

— ÉTYM. Voy. RAMIFIER. 

RAMIFIÉ, EE (ra-mi-f-é, ée), part. passé de 
ramitier. Artères ramiflées. 

RAMIFIER (SE) {ra-mi-fi-é), je ramifais, nous 
ramifiions, vous ramitiez; que je ramifie, que nous 
ramiflions, que vous ramitiiez, e. réfl. |i 1° Être di- 
visé en plusieurs rameaux. Le bois du cerf se ra- 
mife comme le bois des arbres, Les flons de cette 
mine se ramibent beaucoup. Ces canaux se ramillent 
à l'infui et portent lair dans tout le corps de l'ani- 
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faire des raminagrobis de guerre saanrt. Capit. 
franç. t. ut, p. 06, dans LACORNE, 

— ÊTYM. Dans ce mot on ne connait que la finale 
grobis (voy. Ghos-ats), Quant à ramina, Le Duchat 

voit raoul, dit pour matou, èt hermine ou mine; 
Borel, domine grobis; Jaubert, rominer, qui se dit 
en Lery du murmure de salisfaction des chals. 
Cette dernière étymologie paraît véritable, 

RAMINGUE (ra-min-gh }, adj. Terme de manége. 
Cheval ramingue, cheval qui se défend comice 
l'éperon, ne voulant pas avancer dès qu'il ie sent. 

— ETYM. Proveag. ramenc; ital. ramiugo; du lat, 
ramus, branche, Ramenc ct ramingo se disent du 
faucon branchier, jeure encore et ne restant pas 
on place; de là le sens d'indocile. 

t RAMIPARE (ra-twi-pa-r), adj. Terme de bo- 
tarique. Qui pousse des rameaux, || Se dit des poly- 
piers. Le polype à bras nous a offert un animal qui, 
multiplhant par rejsions, peut étre nommé à bon 
droit ramipare, sonner, Contempl. nal. Euv. 
t vil, p. 258, dans POUGENS, 

— ÉTYM. Lat. ramus, branche, et parere, produire. 

1 RAMISTE (ra-mi-s1”}, adj. Consonnes ramisies, 
se dit du j et du », qu'on appelait auirelols è con- 
sonne at w consonne, 

— TYM, Ramus, grammairien du xvi siècle qui 
distingua ecs consonnes. 

t RAMISTES (ra-mi-sl}, s. m. pl. Les partisans 
du musicien Rameau, par opposidor aux visux ie- 
nants de la musique de Lul'i ou lulhistes. |! On a 
aussi appelé ramistes les théoriciens qui souiet- 
naient la doctrine de la basse fondamentale inventée 
par le même composiieur. 

+ RAMOINDRIR (ra-moin-drir}, v. a. Rendre 
moindre de nouveau. L'ordinaire était mesquin, on 
l'a encore ramoindri, Dict, de l'Acad, 1606, 

— ÉTYM. He. et amoindrir. 

+ RAMOIR (ra-moir}, s. m. Outil dont le coffre- 


| tier se sert pour tailler et polir Je bois. 
mal, BERN. DE ST-P. Harmon. liv. t. [|27 Fig. 1 se | 


RAMOITI, IE (ra-moi-ti, t 2), part. passé de ra- 


dit des notions, des sciences. Ces vériibs se di-! moitir. 


visent, se subdivisent et se ramifient presque à J'in 


RAMOITIR (ca-moi-tir}, v. o. || 4° Rendre moite 


fini, FONTENELLE, dans pESrONTALNES. |] Il se dit! de nouveau, La terie s'était sèchee, ceite pluie l'a 
aussi d'une secie, d'un complot. Les sectes pro- | ramoiiie. || Terme d'imorimene., Rimoiir les balles, 


testantes ont une grande tendance à sè ratuifier. Ce 
complot s'était ramifié très-lain. 


— HIST. xiy" s. Lequel tronc [veineux] s'estent ou | 


au] foie, et là se remefie, etse depart en plusieurs 
ches, H. DE MONDEVILLE, fe 27, verso. || xvi" 5. 


les tympans, les humecter avec une éponge imbibée 
d'eau. On ramoitit aussi le panier, avant de s'en 
servir pour Fimprussion, [| &° 5e ramoiir, €. réfi. 
Devenir p'us moite. 

— HIST. xv* s. La mosiure des palus esveus 


Tel lieu, tant par le moyen des petites arteres qui | [aquoux] et terre rawoitie d'icel'uy pays qui siet 


se ramifent pur iceluy, que... PARÉ, FL, 43, 

— ETYM. lat. ramus, branche (voy, RAME 4}, et 
facere, faire; provenc, ramificar. 

+ RAMIFLORE ira-mi-Nor'), adj. Terme de bota- 
nique. Dont les fleurs naissent sur les rameaux, Le 
nerprun est ramifiore, 

— ÉTYM, Lat, ramus, branche, et fleur. 

+ RAMIFORME (ra-mi-for-m'}, adj, Terme de 
botanique, Qui ressemble à un rameau. 

— ETYM. Lal. ramus, branche, et forme, 

RAMILLES {ra-mi-ll', 4 mouillées, et non ra- 
mi-yo), s. f- pi l|i* Menues branches d'arbres. 
j| 2° Au sing. Terme de botanique, Nom donné 
aux plus petites et dernières subdivisions des ra- 
meaux. || Bourgeuns, produits de la dernière sève, 
qui ont cessé de croltre en longueur, et dont l'ex- 
trémité est terminée par un il bien formé. 

— HIST. xim s. Lors [il] choisi [vit] un vilain qui 
taille Ramille por son four chauffer, Ren. 29943. 
|l xve s. 11 s'estoit ingéré de aler... coppe-, prendre 
et emporter à sòn pourfil singulier ramile et tons- 
ture de bos, nu CANGE, ramilar. 

— ÈTYM. Rame 1, avec la terminaison diminutif 
dille; provenc. ramilla, 

+ RAMINAGROBIS (ra-mi-na-gro-bls) ou ROMI- 
NAGROBIS (ro-mi-na-grobis'), s. m. Nom donné 
par plaisanterie au chat, Les plus beaux chats d'Es- 
pagne ne sont que des chats brûlés au prix de lui, 
et Rominagrobis mème (vous savez bien madame, 
que Rominagrohis est princo des chats} no saurait 
avoir meilleure mine, voir. Left, 463, Or bien, sans 
crier davantage, Rapportons-nous, dit-elle, à Rami- 
nagrobis; C'était un chat vivant comme un dévot 
ermite... LA FONT. Fabl. vin, 46, Une jeune souris, 
de peu d'expérience, Croat fléchir un vieux chat, im- 
plorant sa cmence, Et payant de raisons le Ramis 
nagrolis, im Fabl, xH, b, 

— HIST, xvit s. Nous avons ici, près la Villaumere, 
un vieux poële: c'est Raminagrobis, lequel en se- 
come nopce espousa la grande gourre dont naquit 
la belle basoche, nan, Pant. ait, 21, Cola tenoit phis 
d'un grand satrapo, d'un sowlan, lesquels s'esiu- 
dient trop à tenir leur gravité et reputation, et à 


vers les marches de Flandre, CHAIST. DE PISAN, 
Charles V, in 0, 

— ETYM. He... d, et moie. 

+ RAMOITISSEMENT (ra-mo'-ti-so-man), 5 m. 
Acüon de ramoitie ; résultat de celie action, 

— WIST, zvu” s. Rarmoñisacmont, MON&T, Ditt. 

RAMOLLL IE (ra-mo-li, l'c) part, pasé de ra- 
mo'tiir. |} 4° Rondu mou, Terrain ramo”t par les 
pluies. !| Fig, Les Mèdes, autrefois si laboricax et 
si guerriers, mals à la fin ramoilis par leur abon- 
dance, comme il arrive toujours, ava'ent besojn 
d'un tel général, toss. Hist. 1, +. || 2 Néologisme et 
fig. Devenu hébécé, par allusion au ramollissement 
du cerveau, qui éteint les facukés intellectuelles, 
Jl est ramolli, et, substantivement, c'est un ramolli. 

RAMOLLIR (ra-mo-lir), v. a, |] 4° Rerilie mou. 
Ramollir ce la cire. || Terme de fauconnerie, Ra- 
molle un oiseau, redresser son pinnoge avec vne 
éponge trempée, | 4 Fig. Rendre mou, énerver soit le 
corps, soil l'âme, L'oisivoté ramollic les courages, 
vAUGEL. Q. C. v, 2. On a même écrit que Sésosiris 
fut le premier å ramollir, après ses conquêtes, les 
meurs de res Érypuens, dans la crain'e des ré- 
voltes, poss, Mist. 11, 3, Vous avez besu ramollir 
son corps dans l'inactiun. vous n'ea rendez son 
entendement plus flexible, 3, 1, nouss. Em. u 
118 Se ramollir, v, réfl. Devenir mou. Cette même 
chaleur a si fortement agi sur les neiges, qu'eles 
se sont extrêmement ramollies, SAUSSURE, Voy. 
Alpes, dans povoess. |] Fig. Que son cœur ne se “a= 
mollissa pas en écrivant des choses si tendres, 
poss. Let, 433, |] Son cœur s'est ramolli, se dit 
d'un homme qui s'est relâché de sa premère sê- 
vérité, || 4° Fig. ei familièrement, Devenir imbécille, 
par allusion au ramolissement du cerveau. 

— REN. Ramollir a pris par l'usage une acception 
qui le conioml aves amollir, 

— MIST. ayt s, Ces paroles etauties ramollirent 
et adoucirent grandement le courage et le mauta- 
lent du roi d'Angelerre, PnO:ss, 1, 1, 280, [[xvit 5. 
n Elle a les mamelles ramollies, et soa venire est 
grandement enflé et plus dur, PARE, VIE, 31, 

— ETYM. Re., et amollir, 
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RAMOLLISSANT,ANTE({ra-mo-li-san, san-t"), adj. 
Terme de médecine, Se dit des remèdes qui ramol- 
lissent, qui relâchent, |; Fig. Nous avons traité dili- 
gemment ce riche cruel; que d'huiles ramollis- 
santes, que de fomentalions nous avons mises sur ce 
cwur! mas, Sermons, Impénit, fin. 3. || 5. m. Un 
ramollissant. 

+ RAMOLLISSEMENT (ra-mo-li-se-man), #..m, 
lld% État de ce qui est ramolli, Le ramollissement 
de la cire. L'expér'enve du ramollissement des os 
par un acide, pONNET, Consid, corps org, Œuvr. 
i. v, p.402, dans pouasns. || 2 Terme de médecine. 
Mode particu'ier de lésion organique, ou plutôt 
altération parsiculière de la nutrision, caractésisho 
par une diminution de la cohésion naturelle à cha. 
que lissu. || Lo ramcllissemen: du cerveau, lésion 
grave du cerveau, tanlôt aiguë, tantôt ch-onique; 
ete s'accompagne d une altération profonde des fa- 
cultés intellectuelles, 

— ÉTVM. Ramollir, 

RAMON (ra-mon), s. m, |] ° Terme vicii. Balai, 
{| 2° Termo de iardinage, Ealai fa: do rameaux 
d'a-bres, pour neiioyer les allées d'un jardin. 

— HiST. xv* s. Atout ua ramon de babou”t {arc 
une lance de lourncif R. DESCI, Poésies mss, f” 66i, 
Sa bonae femme, qui menageoit par leans, en sa 
maia tenant un ramon, demanda : qui est cola? 
LoJ'rs x1, Nour, 1, 

— ETYM, Rame 1, et la Enale on. 

RAMONAGE (ra-m0-na-j}) s. m. Ac.ion de ra- 
moner. 

RAMONÉ, ÉE (ra-mo-né, née), part. passé de 
ramoner. Cweminée mal ramonée. 

RAMONER (ra-mo-no)}, v. a. || 4° Neitover le tuyau 
d'ure cheminie, en der la su'e, |] Fig. et popa. - 
remen.. Ramoner queïqu'un, le gronder, 1° ie 
uno vive réprimande. |j 3° Se ramone” +, rl. Ê..e 
ramoné. Les cheminies se ramoent tors les an. 

— REM, L'Académie ne met qu'une n à rama- 
ner; dans les mois de ce genre elle en met de: x: 
sermonner, elc, li faudrai, pariout suive lunio,- 
misé ; et le mi:*x serait de pe meltre cu une r. 

— HIST, xm’ 3, 1 n° a chambrele po.i.e, Qvi ne 
sol: si bieo ramonfe Que jè noore n'i et jsera 
trouvés, rUTELEUF, È I, p 294, |] xiv’ s. A Pierie de 
Caussiag, cour rrmonaer e. peier le merkist ou 
J, fens avoit esè, Garriacx Régerce d'Aubert de 
Laviere p. 68, |j xv s. Ei s'en voat enteiritie: 
lung l'aoire aux espêss nues, tant quils peuveni 
ramonnar de hrel à la foree des bras, Perce/orest 
11,02, p xvit s. Une chambriere, qu: se disoit 
P'carde (combien qu'elle fust No: mand:),f'e huee 
il avoi; pi» un peu auperavani que ramon 
estoti un , et ramonner, ialier, en la chon- 
sonpetie : Ramonnez-mci ma cheminés, DES pin. 
Contes, xcvut. 

— ÉTYM, Ramon: picard, ramonner, balayer. 

+ RAMOKNERIE {ra-mo-ne-re). s. f. Tere te 
meunerie, À iis à bosses fittes taniót à das 

lateaux ou disnwes borizontaux tournant av-dessus 

'une meule ordiuaire, tantôt à des arbes horizor- 
taux oscillant où tournant d'une manière rapide 
dans l'intérieur d'un claire ou d'un cône fire; ils 
soni destinés à nosloyer les grains, 

— TYN. Ramon. 

RAMONEUR (ro-mo-neur), s. m, |]i* Celui don: 
le métior est Je ramoner les cheminées. Noir comme 
un ramonsur. Le chevaler Ce Buous vous porie un 
éventail que je irouve fort joli : ce ne sont plus de 
ptits amours, il n'en est plus quesiion; ce sont de 
peiits ramoneu s les plus jol's du monde, siv. 
S mai 4674, || 4° Sorte de bateau d'un tonnage entre 
g0 et 25 tonotoux, sur le canal da Midi. 

— ÉTYM. Ramoarr. 

+ RAMONNETTE (ra-mo-nb-1"}, s. f. Sorie de 
brosse, Roseties ou c'ous à selliers, remonne.ics, 
sangles, etc. Déci. du roi, nov. 1640, tarif. || On 
trouve aussi raymonneile. 

RAMPANT, ANTE (ran-pan, pant), adj. |! 4° Qui 
rampe, en parlani des animaux. Un insecte rampart 
qui ne vii qu'à demi, Bois. Sat, veu. Non, fu n'es 

un aigle, oni trié les serperis,.., Etdéjà sur le 

os de ces monstres rammants Du bse vengeur de 
l'aigle il imprionaic la traca, c. DrLAT. Messéniennes, 
1, 7, Lord Byron. [| Terme de llason. Se dit, en 
néral, de tous les animaux qui sont représentés 

bout et s'élevant comme le long d une rampe : il 
est op. à passant. || S. m. pl. Ordre de mammis 
fères. || 2° 11 se dit sussi des végétaux élalés sur le 
sol, Plante rapanie. || Tige rampante, tige qui est 
couchée sur la terre et qui s'y fixe pur des racines 
adventives, || Racine rampante, calle qui court hori- 
zontalement entre deux terres, en jetant çà ot là 
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des ramifications latérales et des tiges. || Plante 
rampante, surtout chez les auteurs un peu anciens, 
signiée aussi plante grimpante. Lorsque les Euro- 
pons abordèrent aux Antilles, ils les trouvèrent 
couvertes de grands arbres, liés pour ainsi dire les 
uns aux autres par des plantes rampantes qui, 
délovant comme du lierre.... kaynat, Hish phil. 
x, 3.118" Fig. Qui est dans une situation humble, 
basse. Je n'ai pas ea ce dédain qui empèche de jeter 
les yeux sur les mortels trop rampants, et qui fait 
dise à l'Ame arrogante : i! n’y a que moi sur la terre, 
Bose. Mar.-Thér, I accepierait comme une grûce 
i ċiat le plus obscur ot le plus rampant, wass. Atent, 
Mort du péh.||4 Fig. Qui s'abaisse, cui ne garde 
pas sa dignité devant la puissance, la richesse, Un 
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Mères riv. t. n, È 76, dans pocoens. || En termes 
de fortifications, la rampe est une pente douce, qui 
so fait le long gu talus d'un rempart, et qu'on place 
suivant l'occasion et le besoin. |{8* La pente d'une 
colline, d'une montagne. On avait pratiqué sur la 
rampe de ces montagnes une espèce de chemin 
assez largo, moen. Salon de 1767, Eut, t iv, p. 183, 
dans Povorss. {| 7° Suite de chandeliers qui accom- 
paguent les cercles d'une cascade et forment uns 
succession de jots, |] 8* Terme d'anatomia, Rampes 
du gr nom donné aux deux cavités du lima- 
624, dans l'oreille : l'externe ou supérieure ast appe- 
ie rampe vestibulaire; l'interne ou inférieure est 
die rampa tympanique, 

— ÊTYM. Voy. namper; ltal. rampe, griffe, rampo, 


esprit bas, rampant, qui ne seni que la fange, | crochet 


TH. COBN. D. Cés. d'Av, m, 4. On les voit aussi 
rampants qu'ils ont été hawiains, PEN. Tél. xin, De 
lesp.it pour s'avancer? Monsoigneur se rit du 
mien; médiocre ei ramani; et lon arrive à tout, 
BEAOMAACH. Mar, de Figaro, u1, 5. |, Subslanave- 
meni. We [Mme de Coulanges) ne fit nullemen: sa 
cour chez Mre de Moniespan {des froideurs de 
Mzee de Ludres), quoique des :ampanies eussent 
tt ben aises que... SEY, 22 oct, 4677, [| Il se di. 
aussi des choses, Laissuns, seigneur, laissons pour 
les pets Ames Co cômwerce rampani de soupirs 
et de flammes, CON. Serier. 1, 3, Ils resièress 
oujours dans uae soumission rampanie, HAMiL.. 
Gramm, 6. La souplesse, la bassesso, l'air admi- 
rani, dépendant, ramnant, plus que tout, l'a'r de 
néant s'non par lui {Louis XIV] écaiens les uniques 
voies de ju‘ p'aire, st-am, 406,76, Si le savais lover 
en (ace, Et, dans vn éloge imposieu `, Au ton ramoan. 
de 1. faerr Fate descendre l'art d'Ho acu, GhEsSE, 
Epit. P. Bougeent. ||S.yle rampan, siyle bas ei 
plat. Son siyle ide Diouore; west point elègart n° 
orné, mais s'mple, ciair. injelligib e; et cene sim- 
piété na iien de bas ni de ranpaat, ROLLIN, Hist. 
ane. liv. szy, ch. 11,1, 2. || On d't de même : ermes 
ram anis, pose rampanie. Plusieurs soni plessés d'o 
certaes mos qui lour para'sseai bes et ram ans, 
contre chaud on, marmile, graisse, intestins. 
qui se troveni dans Home, roux, Traté drs 
Fi. y, 1, T faut éve? en poésie ces temmes cela -cé, 
celui-"à, le nomie, Le second tous termes da ais- 
gustoa, ions d'une prose ramponie, VOLT. Comm. 
Corn. Bem, Poy. ii 14.1] &* Te*we daschi.ecture, 
Jaclin, en pariant d are sv faco, Vodio rampan.s, 
i| S. m. Le rampen: dun fonon, d'une voÿ.e, 
: L por rampant mon d'ua escalier iou'sant 
qui most iiarompu pa? aucun palier, || Terme 
ve manvirier, Piice rampanie, iou.e pièce posie 
dans une siiuaion i1clirée. || 8° Terme de chi u= 
gie. Bandage ramoan., bandige dont tes crconvo- 
lions ento en: une partie en manière de spirale, 
ii P S. m. Terme de méia lurgie, Rampant, espèces 
de conuvit placé enire la vole d'un fouvpeau à réver- 
b*e et la cheminée, par lequel s'échappe la fumée, 

= sT. xv* s. Ure robe d'esca‘late fourrés de 
rampans (c'est la bête rampanie du biasonj, avec- 
ques ung grant bourt [bion] de la longueur de la 
„esie, Bibl. des ch. 8° série, + 1, p. 346, 

RAMPE (ran-p'}, s- j.||1* Parie d'un escalier 
qai conduit d'un palier à l'autre (en ce sons bes 
architectes disent aujourd'hui volée). En face d'un 
parterre au palais opposé, Est un amonithéâtre en 
rampes divisé, La PONT. Psyché, i, p. 103, El'e tra- 
vorsa la cour en courant comme une folle, et 
monia si prècip'iamment qu'il fallut respirer apris 
la première rampe avant d'achever de monter, 3. 
3, nouss. Hél. v, 6. || Rampe courbe, portion C'as- 
calier à vis, susperdue ou à noyau, dont les mar- 
ches sont ordinairement sur une voùte 
rampanie. || Rampe sé dit aussi d'un plan incliné 
sur lequel sont établis les degrés ou marches d'un 
escalier, || % Balustrade qui règne le long des mar- 
ches d'un escalier, Prenez la rampe pour descendre. 
118 Rangéo de lumières placée au bord de la scène 
sur un théâtre. Haissor La rampe. Lever la ram 
Allumer la rampe. Ce nom vient de ce que les petits- 
maîtres autrefois se plaçaient volontiers sur le 
théâtre; et, comme ils n'avaient pas toujours ta tête 
libre à l'heure du spectacle, une rampe en for les 
empêchait de tomber dans l'orchestre; de Ià ce nom 
de rampe donné à cotte partie de l'avant-scène, 
CASTIL-BLAZE, Hist, de d'Ac. de musique, LI, p. #82. 
|} € Rampe de chevrons, l'inchinaison des chevrons 
dun comble. 1| 5° Terrain en pente servant de voie 
de communication, Une rampe plantée d'arbres 
conduit à une bolle habitation, On arrivait par une 
zampe douce au haut du tertre, Une rampe de gazon 
très-escarpée la séparait d'un vaste parterre, GENLIS, 


# RAMPEAU (ran-pô), s. m. Partie de quilles qui 
se joue en un seul coup de boule, ||Second coup 
de la partie qui se joue en deux coups, 

— HIST, xvi" s. Je luy manday que je ne roulois 
pas qu'il fust fait do Juy un rampeau du capitaine 
Arne |qui venait d être tué], ei qu'il sulMsoit d'avoir 
perda un bravo ot vaillant capitaine et une com- 
vagne de gens d'armes, saus en perdre deux, 
RONTLUC, Mém. t. 11, p. 398, dans LACUNNE, 

RAMPEMENT (ran-po-man), s. m. Aclion da 
rampar. Sous la figure du s&pent, dont lo rampe- 
moni tortuur éta't uns vive image des dangereuses 
insirwations et des déiours fallacieux de l'esprit 
mrin, Dieu fait voir À Rve notre mère son ennemi 
vaincu, nôgs. Hist, 11, i. 

— ÉtTY. Ramper, 

RAMPER (ran-pé}, +, m. |]i* Se trainer sur le 
venre, en parlani des serpents, des vers et autres 
an'maux semblables. Les vers qui rampent sous 
l'uerse, J'ai mes d'iosreur do vous que des feux, 
que des fers Ft de ious les serpents qui rampent 
AIX GATOTS, TAÏSTAN, M. de Chrispe, 11, 4. {| Fig. 
Ta n'as poiat d'aile, èt tu veux voler : rampe, vou. 
Paurre diable, || Fig. ps à sur la terre, y vivre 
dans un état comparé à celui des animaux rampants, 
Je sais bien que cetie profession {le commerce] est 
méprise de nos poiits-malirss; mais vous savez 
aussi que nos peiils-malires et les vôtres sont l'es- 
vèce la plus ridicule qui rampe avec orgueil sur la 
surface de la ierre, vott, Zaire, Ep. dédie. à 
Falkener.|| On a dii substantivement, en parlant 
de la viptre: Son rampor n'est pas aussi rapide 


qre celui de plusieurs autres serpents, || 83° En par- 
lan, des planies, s'étend'o sur la terre, s'attacher 
aux branches des arbres, Son est enrichi de 


cooanes dorées où rampe tout du long une vigne 
dor, vauGet. Q. C. vin, 9. Que la vigne en ram- 
pant gagne ces colonnades, Monte à ces chapiteaux 
e pende à cos arcades, DELIL. Hom. des ch. Var. 
et add, eh. 1v.||8* En anatomie, se montrer, se 
dessiner avec un cours sinueux, L'anatomisie a 
trés-bien démélé des vaisseaux sanguins qui ram- 
pont sor la surface de ces tubules, sonner, Con- 
lempi. nat. Œwv. t vu, p- 43.)| 6" Il se dit des 
animaux, de l'homme, qui se tralnent sur le ven- 
tre. C'était un beau sujet de guerre Qu'un logis 
où lui-même il n'entrait qu'en rampant! LA FONT. 
Fabi. vn, 16. Les Groenlandais assurent que, 
quand ils veulent sortir pour mettre leurs canots 
à l'abri, ils sont obligés de rampar sur le ventro, 
de peur d'être le jouet dos vents, murr, Add, et 
corr. Théor. terre, Euv. t. xmi, p. 32, Il [le 
chien} vient en rampant mettre aur pieds de 
son maltre son courage, si TN ses ET tp, 

adrup. t. 1, p. 310. 1 arrivo |Néron), pieds 
De im dchiés les ronces, aux murs 
du jardin de l'affranchi; il y entre en rampant, 
nues. Claude et Néron, 1, 442, || Cheminer lente- 
ment. Cela [aller dans la lune] vaudrait bien mieux 
que d'aller d'ici au Japon, c'est-à-dire de ramper 
avec beaucoup de peine d'un point de la terre sur 
un autre pour no voir que des hommes; FONTEN, 
Mondes, 3" soir. ||5* Être gisant sur ba terre. Des 
théâtres croulants, dont les frontons superbes Dor- 
ment dans la poussière ou rampent sous les herbes, 
LamanT. Médit, 1,48. || 6* Terme d'architecture, Pen- 
cher suivant une pente donnée, || 7° Fig. Être dans 
un état humble, bas, J'aurais quelque chagrin à 
sous traitor de reine S'il me fallait ramper dans 
un degré plus bas, conx, Agésil. 1, +. Elle [l'âme 
Édèle] y [sur la torre) voit une sagesse souveraine 
qui se platt, ce semble, à se jouer des hommes, en 
les élerant les uns sur les ruines des autres; en 
dégradant ceux qui étaient au baut de Ia roue , 
pour y faire monter ceux qui ramparont, il n'y a 
qu'un moment, devant eux, MASS. Atené, Bonh. des 
justes, On m'igavre, et je rampe encore à l'âge 
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heureux Où Cornellle et Racine étaient déjà fameux, 
pin, Métrom, 11, 9. Ils rampaient à mes pieds, ils 
sont ici mes maîtres, vour. Olymp. 1, €. Je rampe 
sous la chaîne Du plus maigos anpli, BÉRANG. 
Vocation, || Par extension. Si les sciences se sont 
trop élevées vers le ciel, s'il a été avantageux de 
‘les rappeler vers Ja terre, il ne faut point les con- 
damner à y ramper, CONDORCET, Duhamel. |j S'hu- 
miler, Il repd honneur au prochain... il ne refu- 
serait pas, s'il le fallait, de ramper sur la poussière, 
et sous les pieds du prochain, bounpal. Pensées, 
tu, p. 478. Ils [les premiers chrétiens) ne con- 
naissalent rien de plus grand que de ramper dans 
la boue, mass. Pet, carême, Caract, de la grand. 
de J. C. ||8* Fig. S'abaisser d’une façon abjecte de- 
vant la puissance, la richesse. Du même fond d'or- 
gueil dont on s'élève fièrement au-dessus de ses in- 
férieurs, l'on rampe vilement devant ceux qui sont 
au-dessus de sol, LA BRUY. vi. Je vous avertis qu'il 
est fort vain : il aime à voir ramper devant lui les 
autres domestiques, Lesage, Gi, Bi. 11, 3. Nous 
n'avons que deux jours à vivre; ce n’est pas la 
peine de les passer à ramper sous des coquins mè- 
prisables, vort. Lett. Helvétius, 46 juillet 4760. 
Comme le peuple est également dangereux, soit 
qu'il rampe devant les autres, soit qu'on rampe 
devant lui, il no faut pas qu'il exclusive- 
ment le droit de juger et qu'il confère toutes les 
magistratures, BARTRÉL, Anach. ch, 62. Vous ram- 
piez tous, à rois qu'on délfte, pén. Le Diew des bon- 
nes gens. || Poétiquement. Beaux-arts, dieux bienfai- 
sants... Sur le front des époux de l'aveugle Fortune 
Je n'ai point fait ramper vos lauriers trop jaloux, 
a. cuis, Élég. xv. || 9" En parlant d'un écrivain, du 
style, être bas, sans élévation. Ts [certains poëtes] 
rampent bassement, faibles d'inventions, REONIER, 
Sat. 1x. Si nous ne nous parmettions quelque chose 
de plus ingénieux que le cours ordinaire de La pas 
sion, nos poëmés raąamperaient souvent, CORN. Cid, 
Examen. L'autre a peur de ramper ot se perd dans 
la nue, boit, Art p. 1, Ses vers plats et grossiers, 
dépouillés d'agrément, Toujours baisent la terre 
et rampent tristement, tD. #b, 14, 

— HIST. x11* s. À tant la roche passerent en ram- 
pant, Rois, p.48, || xm* s, La mers et toutes les choses 
rampanz loer doivent Dieu, Psautier, f. 82. Par foi, 
dist Belin le moton, Je n'apris onques à ramper. 
Dist Bernars* je nè si monter, Ren. +3395. Uns 
des harons de l'ost en contremont rampoil, Et li 
autre trestout, chascuns d'eus le sivoit, Ch, d'Ant. 
vi, 254. Ses cuers [son cœur, de l'ambitieux] n'est 
onques à sejour, Ains tiro au ramper nuit el jour 
Amont, et dist : je ramperai, Et baut en chiere 
seray, BAUDOUIN DE CONDÉ, t. 1, p. 471. || xmv’ s. 
Tant burent de bon vin no gent en assaillant, Qu'il 
en furent plus fier que nul lyon rampant, Guesel. 
20139, Chüscune de ces ulocres sont dites ambu- 
latives, quant i [elles] rampent et s'estendent d'un 
lieu en autre, B, DE MORDEVILLE, f* 76, bis, verso. Ser- 
pe est une aspreté qui rampe çà et li, LANFRANC, 

43, || xv* s. Les Escots establis sur deux croupes 
de montagnes, là où l'on ne peut bonnement monter 
ni ramper pour eux assaillir, Faos. 1, 1, 44, 
|| xvat s. Qui rocs et montz comme lyons rampe- 
rent, J. MAROT, V, 27, D'ung sault persoyt ung 
foussé, montoyt six pas encontre une muraille, et 
rampoyt en cette faczon à une fenestre de la haul- 
tour d'une lance, nas, Garg. 1, 23, Y apparolasoyent, 
on demy jour, aulcuns limassons en ung lieu, ram- 
pans sur les raisins; en aultres..… 1D. Pant, v, 38, 
Soudain la renommée à l'aile bion agile, Dessus le 
mur rampés, espouvanta la ville, nons, 673. Et à 
ceux qui pourront vivement empescher De ramper 
l'heresie à force de pader, 1D. 696, Nostre langue 
encores rempante à terre, DU BELL. 1, 10, gerso, 
Rampant au limon de la terre, je ne laisse pas de 
Ur jusques dans les nues la haultour inimi- 
table d'aulcunes amés herolques, WONT, 1, 263, 

ÊTYM. Provenç. rapar, On serait tenté de 
chercher l'étymologie dans le latin repere, Mais le 
sens s'y opposa, puisque ramper dans l'historique 
veut aussi bien dire grimper que ramper, Il faut 
donc le rattacher, avec Dioz, au germanique : Na- 
ma, rapen, saisir, attirer à soi (l'italien ram- 
pare, signibe donner des coups de griffe); bavarois, 
rampfen, La série des sens est s'accrocher, grim- 
per, aller à quatre pattes, ramper. 

+ RAMPICHET (ran-pi-chè) , s. m. Grimpereau, 

— ÉTYM Ramper, au sens de grimper, 

RAMPIN (ran-pin), adj. m. Cheval rampin, chè- 
vat qui présente une défectuosité dos pieds, dans la- 
quelle la paroi se trouva redressée au delà de la 
perpendiculaire, de sorte que le bord supérieur de 
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la pince est plus avancé que l'inférieur, |; On ditée 
même : pied rampin. 

— ETYM. Ramper. 

+ RAMPISTE (ran-pi-st), s, m. Menuisier qui 
fait des rampes d'escalier. 

+ RAMPONEAU (ran-po-nÜ}, s. m, Jouet d'en- 
fant qui consiste en un petit cylindre de moelle de 
sureau, au bout duquel on a mis un pou de plomb, 
dont le poids Fait relever le jouet quand on le culbute. 

+ RAMULE [ra-mu-l'}, s, f. Terme de botanique, 
Rameauavorté ou métamorphoséqui simule une tige. 
Les asperges, le petit houx présentent des ramules, 

— ETYM. Lat, ramulus, diminutif de ramus, 
branche. 

t RAMULEUX, EUSE {ra-mu-loû, leû-z'}, adj. 
Torme de botanique, Divisé en petits rameaux. 

+ RAMULIFLORE (ra-mu-li-lo-r'), adj. Torma de 
botanique, Qui porte des fleurs sur les ramutes, par 
exemple : le petit houx. : 

— ETYM. Ramule, et fleur. 

+ RAMUNCULE (ra-mon-ku-l'}, s. f. Petit ra- 
meau. Chaque branche, chaque rameau, chaque ra- 
muncule et mème chaque feuille sont si bien des 
arbres en petit que... LONNer, Paling. phil. 1v,3. 

— ÊTYM. Dimin. du lat. ramus, rameau. 

RAMURE (ra-mu-r), s. f. || 4° Ensemble des 
branches d'un arbre. Jeune, j'aimais les bois; sous 
leurs vertes ramures Qui des flots de La mer imitent 
les murmures, J'ai bien souvent erré, non sans quel- 
que douceur, P. LEBRUN, Poés. t. 11, 4. Mon âme 
est La forêt dont les sombres ramures S'emplissent 
pour vous seul de suaves murmures Et de rayons 
dorés! v. KUGO, Feuilles d'aut, 49, || 3° Bois d'un 
cerf, d'un daim. Les valets font cent tours, L'inten- 
dant même; et pas un d'aventure N'aporçut ni cor, 
ni ramure, Ni cerf enn, La PONT. Fabi. 1v, 24. 

— MIST. xv1° s. Il ne s'en faut que ramureset cora, 
Que vous, amans, ne soyez aussi bestes [que les 
cerfs], wazoT, 13, 149,55 on chastro lo cerf avantqu'il 
porte sa rameure, il n'en portera jamais, PARÉ Yt, 18. 
Lesquelles [branches de mûrier] avec toute leur ra=- 
meure, ferés porter en la maison, O, DE SERRES, 46H, 

— ÉTYM. Rame 1. 

t RAMUSCULE {[ra-mu-sku-l'), s. m. Terme di- 
dactique. Trés-petite division d'une branche, soit en 
botanique, sait en anatomie. 

— ÊTYM. Lat. ramuscuius, dimin, de ramus, 
branche. 

t RANATRE ({ra-na-tr’), s. m. Insecte de l'ordre 
des hémiptères, 

t RANCANCA (ran-kan-ka}, #. m. Sorte de fau- 
con d'Amérique. 

t RANCART (ran-kar), s. m. Locution populaire. 
Mettre au raucart, mettre de côté, au rebut dans un 
coin. 
— ÊTYM. Supposera-t-on rang et quart, c'est-à- 
dire au quatrième rang? M. Baudry soupçonne qu'il 
faudrait écrire rencart resécart, 

RANCE (ran-s'), adj. || i* Se dit d'un corps gras 
qui, sous l'influence de l'air, dont il a absorbé 

oxygène, a pris une odeur forte et une saveur dés- 
a le, dues au développement d'acides gras. 
Du lard, de l'huile rance. || Substantivement, sentir 
le rance. || Fig. et familièrement, Il est temps de 
venir au procès que d'Antin intenta sur des chimè- 
res aussi folles que rances de l’ancienne duchépai= 
rie d'Épernon, ST-S1W, 188, 466, || 2° 1] se dit aussi 
des confitures devenues trop vieilles. Des confitures 
rances. ||3* Terme de commerce, Le rance ou ranr- 
cio, qualité douce et moelleuse que l'eau-de-vie 
acquiert en vieillissant, à mesure qu'elle diminue 
en force et en quantité, 

— HIST, xvi"s. La louange de sobrieté et de tem- 
pérance qu'il vouloit ramener en usage, estoit desjà 
chose si rance, par maniere de dire, ot si desaucous- 
tumée, qu'il n'en estoit plus de nouvelle, Awtor, 
Galba, 3. Quels fumiers, recens ou rances, sont les 
plus à prisor, 0. ne s&hnes, 101. Le bled le plus re- 
cent eut le plus fertile; et au contraire, la rance est 
impropre à fructifier, 1D. 194, Ce capitaine Marche 
au baston comme Les vieillards font, Et d'une voix 
toute caduque et rance Francus aborde, et en ce 

inct le tance, RONS, 689, Quand ils voyent qu'ils 
des grains et semences) commencent à se moisir 
et à sentir le rance, MONT. 11, 488, 

— TYM, Provong, ranc; espagn, rancio; ital, 
rancido; du lat. rdneidus; comparez påle, de pal- 
lidus, net de nitidus, etc. On ratlache rancidus uu 
groc giv, àil. riechen, fairer, et sanser, ghrd, avair 
une odeur, ghräna, nez. On trouve au xvi* siècle 
le latinisme rancide : huiles rancides, Pant, xx, 35, 

+ RANCER (ran-sé), v. a. Terme de marine, For- 
tifior un vieux bâtiment en y mutlant dés rances. 
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+ RANCES (ran-s"}, s. f. pl. Terme de marine, Se 
dit des pièces de bois appliquées sur les hauts d'un 
vieux bôtiment, le consolider. || Pièces dé hois 
servant de chantier pour les futailles. 

— ÉTYM. Le méme que ranche. 

t RANCESCIBLE (ran-si-s55-bl'), adj. Suscep- 
thle de devenir rance. Les unes [huiles] sont céri- 
fiables, les autres siccatives, et les troisièmes ram 
cessibles, rooacaov, Conn, chim, t vi, p. 328, 

t RANCETTE (ran-sè-t'}, #. f. Tôle qu'on emploie 
pour faire des tuyaux de pogle, 

t BRANCHE (ran-ch'}, 2. f. Nom qu'on donne aux 
chevilles de bois ou de fer qui serrent d'échelons 
pour monter au haut d'un engin, et qui forment ce 
qu'on appelle l'échellier ou le rancher. 

— HIST. xv* $. Le suppliant frappa icellui Porri- 
not d'un baston ou ranche de charrette, DU CANGE, 
ranchonum. 


=- ETYM, Lat. remes, ramicis, pieu, bâton, 

RANCHER (ran-ché), s. m. Pièce de bois ie 
de chevilles servant d'échelons, |] Longue pièce de 
bois traversée de ranches, qu'on pose en arc-bou- 
tant pour monter au haut d'une grue, || Pièce de 
bois carrée, qui se place sur le devant ou sur le 
dernière d'une charrette. 

— HIST. Xiv" s. Bostguillot prist un ranchier de 
charrette, DU CANGE, ranchonum, 

— ÊTYM. Ranche. 

t RANCHERIE (ran-che-rie}, s. f- Nom des villa- 
ges des Indiens indépendants, dans l'Amérique es- 
pagaole, LA PÉNOUSR, Voy. & i, p. 271, dans POUGEXS. 

== ÉTYM. Esp. rancherfa, endroit où se tient un 
rancho, qui signifie compagnie, communauté de 
gens qui mangent ensemble, Diez lẹ rapporte à la 
même origine que le français rang. 

+ RANCHET (ran-chè), s. m. Nom donné, dans 
les voitures d'artillerie, À des montants en fer qui 
réunissent les rudelles aux brancards, et qui portent 
des planches de manière à former le coffre de la 
voiture. 

— ÉTYM, Voy. RANCHER, 

+ RANCUIER (ran-chié), #. m. Terme de blason. 
11 se dit du fer d'une faux. || On dit aussi rangier. 

— ÉTYM, Dérivé de ranche, 

RANCI,LE (ran-si, sie}, part. passé de rantir, 
Devenu rance, Du lard à moitié ranci. 

RANCIDITÉ (ran-si-di-té), s. f. Qualité d'une 
graisse où d'un corps contenant soit de l'huile, soit 
de la graisse, devenues rances. Pour peu que la 
graisse soit rance, on voit qu'elle prend des proprié- 
tés très-différentes de celles qu'elle avait avant cette 
rancidité, #rouschor, Conn. chim. L 1x, p, 452. 

— REM. Rancidité n'est dans le Dictionnaire de 
l'Académie qu'à partir de l'édition de 1702, 

— ÉTYM. Lat. rancidus, rance. 

RANCIO (ran-sio), adj. m. |! 4° Vin rancio, ou, 
substantivornent, le rancio, vin d'Espagne, qui de 
rouge est devenu jaunûire en vieillissant. || 2 $. m. 
Terme de commerce, Le rancio (voy. RANGE, n° 3), 

— TYM. Espagn. rancio, ranca n°3, vieilli. 

RANCIR (ran-sir), +. n. Devenir rance. Du lard 
qui commence à rancir.jjil se conjugue avec 
l'auxilisire avoir, quand on veut exprimer l’action : 
L'huile a ranci en peu de temps; avec l'autiliaire 
étre, si l'on veut marquer l'état : L'huile est rancie 
depuis peu de temps, || So rancir, v. réf, Devenir 
ratce, Les graisses. en se ranclissant, saisissent 
l'acide aérien, purr. Min, t. v, p. 338, Jl [le beurre 
de brebis] se rancit facilement, si on n'a pas la pré- 
caution de ls laver à plusieurs reprises, Genus, 
Maison rust. t. 11, p. 37, dans POUGENS, 

— HIST, xvi* 8. Se rancir, COTORAYE. 

— ETYM. Rance, 

RANCISSURE (ran-si-su-t'), #. f. État de ce qui 
est rance. 

— ÉTYM, Rancir, 

+ RANCOEUR òu RANCUEUR {ran-keur), £ f. 
Terme vieilli. Haine cachée et invétérée qu'on 

rde dans le cœur: méme sens que rancune, mais 

‘un style plus élevé. Arrière, vaines chimères 
Do haines et de rancueurs; Soupçons de choses 
ambres, Éloignez-vous de nos cœurs, MALH. 11, 2, 
Excuse par pilié ma jalouse rancœur, RÉGNIER, 
Étég. n. Rancune est populaire, mais rancœur se 
rait noble et plus fort que ressentiment, MARMON- 
TEL, Eur, t. x, p. 430, 

— HIST. xu° s. Li altres geunet [jeûne] par ran- 
cor èt par impascience, ST-HEAN. $05. || x1v* s. Le 
suppliant ot feu Guillaume buvoient à un escot, 
sans nulle rancuer ou mauvaise excogitation, DU 
CANGE, rancor. 

— ÈTYM. Berry, rancœur, s. m. dégoût : ça fait 
rancœur; prov. rancor; espagh, rencor; port, 
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rancor ; ital. rancore; du lat. rancorem, proprement 
rancidité, figurément haine couverte, 

RANÇON {ran-s0n}, s. f.l! d" Prix qu'on donne 
pour la délivrance d'un captif, Je donne la liherté, 
mns aucuné rancon, à tons les Juifs qui ant été 
emmenés captifs du pays de Juda, saci, Bible, Wa- 
chab. 1, 40, Ses doux fils [de François I") furent 

isonniers à sa place en qualité d'otages; mais il 
fa racheta pour de l'argent; cette rançon, à la vè- 
rité, se monta à deux millions d'écus d'or, èt ce 
fut un grand fardeau r la France, vout, Mœurs, 
424. || Fig. Et dans ce jour fatal [le jugement der- 
nier) l'homme à l'homme inutile Ne paira point à 
Dieu le prix de sa rançon, 3. B. Rouss, Odes, 1, 
3. De l'immense rançon qu'attend le roi des rois 
Le fils de l'Êtsmel peut seul porter le poids, 
DELILLE, Parod. perdu, x1. [] Mettre à rançon, ran- 
çonner, piller. Des pirates du Nord vinrent vous 
mettre à rançon, et vous prirent ba province qu'on 
nomme depuis Normandie, vor, Facéties, Disc, 
aux Felches. |! C'est la rançon d'un roi, se dit d'une 
somme qui parall excessive, I] a payé cette terre 
six cent mille francs, c'est la rançon d'un roi. 
{12° Composition en argent au prix de laquelle un 
corsaire relâche un bâtiment de commerce qu'il a 
capturé. 11 [Jean Bart] déclare que le 9* août, étant 
proche le Doggerbanc, il a pris un bêtiment hol- 
landais, chargé de planches, et que, l'avant gardé 
jusqu'au dit, il est convenu de sa rançon avec le 
maltre à la somme de dix mille florins argent de 
Hollande [en 1890), dans JAL. 

— HIST. xu* s. Por pocheors [pécheurs] venir à 
raenson, Ronc, p. 48. || xro* s. Sire, il vous man- 
dent et prient que vous prendés de lor signor raen- 
chon; et il vous en donront tant qu'il vous en 
venra en gré, Chr. de Rains, p. 66, ||xv* s. Et 
vous laisserai venir à rançon legere et gracieuse 
Île roi d'Angleterre À messire Herrey son prison- 
nier], FROISE. 1,1, 216,[|xvi s, En laissant alles 
francs et sans payer rençon, ceulx qui y avaient 
esté pris prisonniers, axror, Démétr, 20. Ila [les 
vainqueurs chez lns sauvages d'Amérique] ne de- 
mamlent à leurs prisonniers aultre rançon que la 
confession et recognoissance d'estre vaincus, MONT. 
1, 241. 

— ÉTYM. Prov. reemzos, resemplo; esp. reden- 
cion ; ital. redensione; du lat, tionem, de 
redimere, racheter, de re, red, indiquant retour, el 
emere, acheter, Rançon est une contraction de 


rançon. 

RANÇONNÉ, ÉE (ran-s0-né, née}, part. passé 
de rançonner. Mis à rançon. Prisonniers rançonnés. 
Navires s. Les habitants, déjà rançonnés 
par le roi de Suède, le furent encore davantage par 
Auguste, vout. Charles XII, 3, 

RANÇONNEMENT {ran-s0-n8-man), £. m, || 1% Ac- 
tion de rançonner. [| Action par laquelle on exige 
d'une chose un prix exorbitant. 

— HIST. xvı* 5. Les fermiers ne cessent journel- 
lement vezer mes subjects de infinis ranssonemens, 
pillerles, concussions, mang. Lett. 159. 

— ETYM. . 

RANÇONNER (ran-so-nċ), ©, à, || 4° Mettre à ran- 
gn. Le Prince noir rançonna du Gueselin. || 2 Terme 

mer, Relicher, moyennant composition, un bå- 
timent marchand capturé. J'ai été fort surpris d'ap» 
prendre... que vous ayoz ou Ja hardiesse d'arrêter 
et de rançonner des vaisseaux hollandais porteurs 
ports du roi, Colbert à Panetié, 3 sept. 
4678. De là il se mit à piller où à rançonner tous 
les vaisseaux qui sortalent des ports de la Chine, 
où voulaient y entrer, RAYNAL, Hist, phil x, 
24. || 3° Exiger de force ce qui n'est pmnt dû. 
Louis XII fut le premier des rois qui mit les la- 
boureurs à couvert de la rapacité du soldat, et qui 
tit punir de mort les gendarmes qui rançonnaient 
le paysan, VOLT. Nours, 114, Les ennemis avaiont 
tout rançonné du Var à la rivière d'Argan et À la 
Durance, 10. Louis XF, 20.)|4° Exiger de quel- 
qu'un plus qu'il ne faut pour une chose, Sur la 
route d'talie, on rançonne assez durement les pas- 
sagers, 2. 1. Rouss, Hlél, 1, 23, On voyage avec beau- 
coup de sûreté dans toute la Grèce : on trouve des 
auberges dans les principales villes et sur les gran- 
des routes; mais on yest rançonné sans pudeur, 
BARTUËL. Anach. ch. 34. il ne faut rançonner par- 
sonne ; mais vous savez bien que Le prix des pra- 
tiques n'est pas celui des étrangers, GENLIS, T'hédi. 
d'édue. March. de modes, sê, 7. 

— HIST. Xu s. Quant Ji soudans dé l'Escamele, 
et il soudan de Damas, et cis de Halape sorent que 
li soadans de Babylone ot rangonnet le roi sans aus 
{eux}, Ch. de Rains, 200, || xv* s. [Son cheval l'em- 


RAN 


porta au milieu des Allemands] qui l'enelorrent de 
toutes parts, le prirent et le rançonnerent et lui 
demanderent dont il estoit, rnotss. 1,1, 91, Et le 
rençonna d'une somme d'argent, COMM. VI, 9. 
lxvi s. I estoit contraïnct d'aller rodant çà et là 
le long des costes, suspect À tout le monde, ren- 
connant los amis, et mesprisé des ennemis, AMYOT, 
Phòe. 15. El ainsi ne pouvait, sinon mettre Ja faute 
sur la traitre fortune, qui ranconnolt une aise si 
breve par un regret éternel, YVER, p. b38, 

— ÊT. Rangon; pror, ransonar, 

RANÇONNEUR, EUSE {ran-so-neur, meû-z'), #. 
m. et f. Celui, celle qui rançgonne, qui exige plus 
que ne vaut une chose. Qu'il ne fallait accoutumer 
ces rançonneurs do gens [les aubergistes) à leur 
donner tout ce qu'ils demandent, puarnéae, Mo- 
man bourg, liv. 11, Hist. de Charrosselles, p. 218, 

— HIST, xv" $. Pillars et raënsonneurs de gens, 
DU CANOE, FANEM. 

RANCUNE (mn-ku-n'}, $. f. Rossentiment tenace 
et qu'on n'oublie pas. De mon côté, moi, J'ai une 
vieille rancune contre le financier, DaNcounT, 
Foire de Besons, se, 13. Ce qui me retient, c'est la 
peine que cela vous fera, c'est la rancune que vous 
en prendrez contre mol, mamiy. Marianne, 4* part, 
Bien rosser et garder rancune est aussi par irop fú- 
minin, BRAUMARCH. Mar. de Figaro, v, 8. Les rancu= 
nes de l'amitié sont plus durables que toutes les 
autres; elles survivent à la colère, GENLIS, Vorux té. 
mér. t. 11, p- 433, dans PouGENS, J'ai de la rancune 
de prince; Mon bon roi, vous me le paiorez, pÉ- 
RANG. M, jours gras. || Sans rancune, où point de 
rancune, c'est-à-dire oublions le passé, oublions 
nos sujots de plainte. Amour... Qui fut (soit dit 
sans rancune) Si sujet À caution, CHALL. Voyage de 
l'amour et de l'amitié, || Rancune tenant ou te- 
nante, se dit pour signifer qu'on se rapproche tout 
en gardant son inimitié, Comptez sur moi comme 
«ur vous-même dans ce moment, mais rancune te- 
nant toujours, vort. Socrate, 1, S, ||Rancune à 
part, se dit lorsque, n'étant pas bien avec quel- 
qu'un, ét ayant néanmoins un intérêt commun avec 
lui, on oublie de part et d'autre pour un temps Les 
griofs réciproques. || Fig. et en forme de dicton po- 
polaire, en parlant d’une étofle, d'un cuir, etc. : 
C'est de la rancune de prêtre, ou c'est fait en ran- 
cune de prêtre, ça durera toujours, c'est inusable, 

— MIST. vi" $. Dix cops F fiert par duel [deuil] 
e par rancune, Ch. de Rol. cexvim. || xm* s. Et se 
descovri lors aparantment la rancune, Mist, occid, 
des crois, t.11, p. 348. Amors a tele naturs, Que sa 
joie fait torner à rancure, Ms. de poesies frang. 
avant 1200, t.t, p.61, dans LACURNE. || xiv" $, Li 
rois fut de mal cuer et de folon coraige, Et fut 
pleins de rancune, de corroux et de raige, Girart 
de Ross, v, 3191. Îxv s. Et estoit tenu Pietre du 
Bois en paix parmi tant qu'il avoit juré qu'il ne 
traiteroit jamais ni ne procureroit nulle guerre ni 
raneunes des bonnes gens de Gand envers le duc de 
Bourgogne, Fhoiss, M, i, 244. || xvt s. Ame 
exempte de vengeance et de rancuno, MONT, 1, 402, 

— ETYM. Berry, rancure; prov. rancura; ane, 
espagn. rencura; ital. rancuro; du lat, rancs, 
rance, avec la finale ura ou una, 

+ RANCUNEUX, EUSE (ran-ku-neù, neû-2"), adj. 
Qui est plein de rancune, Si ce gèrçon-là me re- 
cherchait, je ne suis pas rancuneuse, il y aurait du 
rapatriage. et je prétends être brogillée, mani. 
Surp. de l'am, 1, 6. Il est doux, honnête, sensible, 
et surtout il n'est pas rancuneux, AL. DUvat, le 
Prisonnier, sc, 22. S'il m'élait possible de nourrir 
contre vous une pensées rancuncuso, CH. DE BERNARD, 
la Peau du lion, § vit. 

— MIST, xv" $, Estre ne peult que, après grands 
guerres, le reconi rancuneux n'en demeure aux 
terres blessées, Boucig. 11, #2. 

— ÊTYA. Hancune, et la finale eux qui signifie 
plein de. 

RANCUNIER, IÈRE (ran-ku-nié, nib-r'}, adj, 
Qui a de la rancune, qui garde rancuno, Dites-lui 
que je ne sais pas rancunier arec les gènies, VOLT. 
Lett, au roi de Pr. déc. 1709. C'est à coue heureuse 
disposition, je le sens, que je dois de n'avoir jamais 
connu cette humour rancunière qui fermente dans 
un cœur vindicatif, 3. 3. Rouss. Confess. xi, Il ne 
faut pas être rancunier, et moinsavec le patriarche 
[Voltaire] qu'avec qui que ce suit, uimm, Corresp. 
t, 1, p. 327. [| Substantivement, Un rancunier, Une 
rancunière, Il n'y a pas d'apparence que les raneu- 
niers {les énnemis Voltaire] pordent leur ran- 
cune, vor. Left, d'Alembert, 1° oct, 1786. 

— ETYM. Ramune, et La faale wr qui signiña 
manière d'ètre, 
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t RANDANTTE (ran-da-ni-t}, s. f. Silice gélati- 
neuse de Randan {Auvergne}. 

+ RANDON (ran-don), $. m. Terme vieilli. Course 
impétuouse, aMux impétueux. L'hiver survint avec 
grande furie, Mongeaux de neige ét grands randons 
de pluie, LA FONT. Poésies mêlées, xxvn. 

— HIST. ait $. Li sanc li saut à grant randon 
Par mi le nez à grant foison, Nen. 6430. || xvie s. 
Quand l'allarme commencoa à sonner, les gens de 
cheval tournerent tout court, et avec grands cris 
coururent du grant randon contre les Parthes, 
ANYOT, Anion. 48, 

— ETYM. Voy. RANDONNÉE, 

RANDONNÉE (ran-do-néo), s. f. Terme de 
chasse. Tour, circuit fait sur un même lieu par une 
bèle qu'on a lancée. || Familièrement. Faire une 
grande randonnée, marcher longtemps sans s'urrè- 
ter (locution vieillie). 

— HIST. xn* s, Après lui broiche [pique des épe- 
rons} tout une randonnée, R. de Cambrai, tis, 
|i zirt s. Bertran du Gueselin s'en va de randonnée 
Par dessus la jument qui estoit deferrée, Guescl, 258. 

— ÉTYM. L'anc. verbe ri , Courir rapide- 
ment, qu'on entend encore dire å Paris, et qui vient 
de randon, vivacité, violence. Diez tre randon de 
Palem. Rand, borit, extrémité ; d'où, en provengal, 
randa, le bout d'une chose, et a randa, près du 
boni, extrême, pressant. De Ià vient le reste des 
significations, Cependant Scheler demande si ran- 
don ne viendrait pas plutôt de rade, rapide, aves 
l'addition d'une nasale; Le fait est que l'ancien fran- 
gals a randir, aller de roideur, conservé dans le 
picant randir. 

+ RANELLE (ra-nè-l'), s. f. Genre de coquilles 
univalves, On y distingue : la ranelle gibbeuse, dite 
vulgairement crapaud; la ranelle bourse, appelée 
aussi grenouille, bourse et raccrocheuse. 

— ETYM. Dimioutif de rana, grenouille. 

RANG (ran; le g se lie et prend le son du k: 
un ran-k élevé; aller de ran-k en rang; au pluriel, 
i's se lie : des ran-2 entiers), s. m. || 1° Disposition 
de choses où de personnes sur une même ligne, 
Rang d'arbres, Rangs de dents. Ces rois et ces prin- 
ces anéantis, parmi lesquels à peine peut-on la 
placer, tant les rangs y sont pressés, Boss. Duch. 


d'Orl. C'est un petit village ou plutôt un hameau, * 


Bâti sur le penchant d'un long rang de collines, 
bot. pitre vr. Il est vrai qu'en supposant ces rangs 
de rames [dans les vaisseaux des anciens) perpen- 
diculairement les uns sur les autres, il n'est pas 
aisé de comprendre comment se pouvait faire la 
manœuvre, ROLLIN, Mist, ane. Æuv. t iv, p. $73, 
dans pouces, En dansant, un potit rang de perles 
s'est détaché do son habit; je m'en suis emparé, 
sans que personne s'en soit aperçu, GENLIS, Mères 
riv. t m, p. 450, dans roucexs. || Au théâire, loges 
de premier rang, de deuxième rang, premières 
loges, deuxièmes loges. || Dans les galères, les 
rangs, les forçats qui les faisaient marcher. 
Le service des rangs saura nôtre galère. || Terme 
de manége. L'endroit du mantge où les élères se 
tiennent l'un à côté do l'autre, et d'où ils 
sortent pour travailler tour à tour. || Rang d'écurie, 
nombre de chevaux attachés à un môûme râtelier. 
{| Grand rang, le rang le plus nombreux ou Les plus 
beaux chevaux, |] Es de table que les typogra- 
phes établissent sur des tréteaux pour y placer leurs 
casses. || Termo de maçonnerie. Se dit des assises 
d'un mur en pierre ou en moellon. || Terme de ma- 
rine. Faux rang, vide dans l'arrimage. || 4 Suite de 
soldats placés les uns à côté des auires. Mettre en 
rang. Serres les rangs. Ts avaient rompu les rangs. 
Quand notre dictateur devant les rangs s'avance, 
conx, Hor. 1, 4. Dans lours rangs à ce lache ils ont 
donné retraite t ip, db. 111, 6. Aussitôt qu'il eut porté 
de rang en rang l'ardeur dont il était animé, noss, 
Louis de Bourbon, Trois rangs, tirant à la fois 
ct avangant ensuite rapidement, décident an- 
jourd'hui du sort des batailles, voir, Lowis XIV, 43. 
Le premier rang de sa compagnie [du roi do 
Prusse, père de Frédéric 11! était composé d'hommes 
dont le plus petit avait sept pres de haut; il les 
faisait acheter au bout de l'Europe et de l'Asie, 10. 
Comm, œuv. aut, Henr, Et nous prenons nos 
rangs dans un marne silence, C. DELAV. Parta, v,6, 
Il (Napoléon, À Moscou, passant des rerues) dé- 
clara que jusqu'alors c'est par erreur qu'on les a 
rangés [les bataillons] sur trois hommes de hauteur, 
que deux suffisent; il ne forme dane plus son ine 
fanterie que sur deux rangs, sécun, fist. Nap. 
vit, t1. On remarqua un bataillon qui, s'étant pré 
senté de flanc aux batteries russes, perdit un raie; 
entier de l'un de ses pelotons par un seul boulet ; 
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vingt-deux hommes tombèrent par le même coup. 
10. tb, vi, 4. || Entrer dans les rangs d'ure armée, 
être admis, être incorporé dans une armée, || On 
dit de même : j'ai combattu, j'ai servi dans vos 
rangs; nous l'avons admis dans nos rangs; il fu: 
chassé des rangs de l'armée. [| Terme de tournoi at 
de combat de barrière, Se mestre sur les rangs 
paraitre sur les rangs, se présenter au combat. | 
montrer qu'on est prèt à entrer en lice. |] Fig. Être 
sur les rangs, se mettre sur les rangs, être, se 
metire parmi les prétendants à un emploi, à ure 
charge, etc, 11 s'est mis sur les rangs pour la dé- 
putaiion, Tant de concurreats Que la soit de regner 
avait mis sux les rangs, cenn, Puleh, n, 4, Que 
voui-il dira-i-on; quelle fougue ind'serète Rarrère 
sur les rangs encor ce vain athlète? pot, Épiire x. 
Jl crut qu'i méritait son attention, et s'était m's 
sur les rangs, HAMILT. Gramm. d. || On dit de mère: 
entrer sue les rangs. Prébus même await peu, 
s'il enirait sur les rangs, BML. Épiire 1. || Être s17 
les rangs, paralire dans le monde avec crédi; fa- 
veur, autorité; locusion qui a vieilli. Aù! D'eu 
vous gard’ la belie ville, Vous vo’ci donques sur l*s 
rangs? sT-amans, Rome ridicule, siance A. rome 
fut saccagée, iusques à cè qve Muc'en et Mar- 
ctllus viment sur les rangs, DaëLanc. Tacie, 
Hist. 1. 42. 1| 3 Place qui apnanien:, Qui coavien. 
à vne personae ou à une chase parmi plusioais ar- 
tres, Ils prirent séarce cnacan selon son rang. 
Rang d'ancienneié, Rang de ial'e, Remetre un 
live à son rang, L'homme pe sait à quel rang 
se meltre: il esi visiblement égaré, ot tombé de 
son vrai lieu sans le pouvo'i reirouver, PASG. Pens, 
vos, 12, éd, navet, Il [Alexandre Sévèrel aval. wre 
autre chapelle où l'on voyait l’image d'Achille ei 
de quelques autres gra hommes; mais <ésus- 
Chris: éiait placé dars le premier rang, Boss. Hist. 
n, 42, Dans lo ciel les rangs ne seront marques 
ye r les vertus, MAINTENON, Leit. d Mme de la 
fejeiile, 9 avr. 1713, |] Opiner, parler à son rang, 
opiner, parler selen la place qu'on occipe. || Tertue 
de maine, Se former par rang de vitesse, se dii 
d'une armée, d'une escadre, dont les vaisseaux sè 
tangent le plus prompiement possiole sur les d'- 
vers points a'une l'gne de combat, quei que sois ie 
poste ordinaire de chaque vaisseau. [| E termes 
d'étquette, avoir rang avant, apiès, matcaer d3- 
vant, après. Le même traitement fut assuré au 
duc d'Enghien, ci la maison de France gania son 
rang sus celle d'Auiciche, jusq:e dans Lruxeies 
noss, Louis de Bourbon. Lo patriarche de Rasse 
fut dis lors sacré par les évêques russes, non pe: 
le petriarche il eut rang dans l'Églse grecque 
aprés celui de Jerusalem, vois. Russie, 1, *. 
6 Fix, M se dit des différentes classes de la s0- 
ciété, La disincsor des rangs. Tirer (uelru un des 
derniers rangs, Ri dans les plus bas “angs les vows 
les plus abjecis Ont voulu seanablis pas de 5: ha 5 
proies, con. Ciuma 1v, 3, Il ne suis pas qu'il y 
ai dans une monsrenie des rangs lriermédisires 
il faut encore un dépôt de jo's, MONTESQ. Esp. ii, 
4.116" Particuti sement. House positon dans la . a- 
ciélé, Élever quelqu'un au rang de sénasur. Des 
femres d'un bout rang. ie j'ai préiécé mème à 
ceux doai lss pans On jed's dans moa car ) 
lenu les pem'ers angs, CONN, Cinna, Y. 4. Ne 
menquez pas, dun haut ion. De is salve* par 
lcur nom, De quelque rang qas pwssent être” 
Cee fanitia-hié Donae à qu'cogyue La use en ris 
da qd, MoL. Remerc. au roi. Plas moa rang a 
d'éclat, plus lafon est sanglani, 19. Peyché, Pro- 
logue. Jè suis seule. je ne tiens aucune place ni 
aucun rang sur terre, que dans voire cœur... et 
dans celu de mes mis... mais vous, dans le rang 
que vous tenez... FEV, 606, Si son rang la diain- 
guaii, elle étais encore nlus d'a inguée par son me- 
rie, noss, Duen, d'Orl. C'est là jilans 1 histoire] que 
‘es vos n'ont plus de rang que par leurs vertus, 
10, ib. Vous y verrez des sriàts qui on, tenu dans 
le monde les mêmes rangs nve vous y tenez av- 
uid hul, Lourbaz, Arent, Sainteté, 10%, Viens 
riller près da moi dans le rang qui l'est dû, nac, 
Esih., 7. Meïtez au premier rang ceux qui ont 
uno noblesse plus ancienne et plus éclalanté, Pex, 
Tél. xi. J'étaisjoune ct superbe et nourri cans un 
rang Où l'on paisa toujours l'orgueil avec le sang, 
voLT. Edipe, 1v, 4. || 6° Fix. Importance d'une 
personne, Cam'lle, qui ne tiert que le second rang 
dans les trois premiers actes el y laisse te pre er 
à Sabine, prend le premier en ces deux derriers, 
zan. Nor. eramen, i| 11 se dit aussi des choses, Quoi 
que doive un monarque, et dût-il sa couronne, Il 
doit à ses sujets encor plus qu'à personne ; 1l cesse 
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de devoir quand la dette est d'un rang À ne poiut 
l'ecquitter qu'aux dépens de leu: sang m. Pomp, ! 
t, || Meire une chose au rang des pocs és ouhiiès, 
vov, PECHA, L° 4. ||? Fig. Place qu'une perso ra 
tient dans l'estime des hommes... vous ienez encor 
mêre rang dans son âme, coex, D. Sanche, t, 3. 
Lui qui d'un honnête homme À lacour tioni le rang, 
vor. Mis, v, 1. Donnez-moi lajoie de voir que vous 
êtes persuadé que vous êtes au premier rang de toutue 
qui m'est le plus cher au monde, sév, à Arnauld 
d'Andily, 41 déc, 1472, Chacoan avait son rang das 
les discours du prince, coss. Louis de Bourbon. LE 
vain aux corquéronts L'erreur, parmi its Fos, do 11e 
a: premiers rangs, pont. Épltre 1. À peine en sa mé- 
moize aije enco: quelque rang, TAC. Thés, 11, ©, 
čl je re puis gagner dans son pechda cœur, 
D'esta rang qre celui de son p‘raécuieur! mm. 
Ands,t1, 6. De cè jour-là seulemeas (l prend +03 
rang d'homme de mésile, 1A Eur, Xu, Celte c`- 
Ièiwe répoase par lequelie +l [Ana nal] doa ci le 
pomier range ilreles grands générarxà Alexand;t, 
le second à Pycrhas, le troisième à kimème, 
route, Mist, ang. Eut. t vi p. 526, dans Pou- 
GExs. Lamoite} prouva que, dans l'art d'écrire, on 
peut être encore quelque chose au second rary, 
voi. Louis XIV, 32.) Il se d'i aussi des hotes. 
Vous savez comme toui co'a [les affaires de Ye de 
Giignan} se trouve naisellemeat dans ls piemiar 
rany de ce qui m'est cher et précieux, SEv. 43r0v, 
1659, de dis ce jou à ces sallises que vous #ppebez 
jo!es, et cest tout os qu'on peut faire pour les 
adovcir; vous voulez ier da ce rang ie owni- 
ment que je ds à M. do Richelieu, je le veux b'er, 
1. 28 janv, 4680. La pénience aut.e:ois tenai: un 
grand rong dans l'Église : je no sais dans quol co'a 
du monde olie sost mribten.nt reiirée, poss. Pa- 
nég. St Cernard, 2. Dans quel rang moilez-voys ce 
iive [I Esprit des lo's]? — Dans le rang des ou 
vragos de génie qui fonc dés ba pees'on, vort, 
Dial, xxwv, 4.1] Perdre ron rang, déchoir de la 
pase naon occupait dans l'estme publique. À @'es 
de vizidie un auieur perd s01 rang, Coax. Au ro, 
Sur son reiour de Flandre, !| Metro au mime 
rang, on même rang, accorder la mème es me, 
Vous voyez qu'il [iésus-Chrisj met en même mrg 
sa résurrec.ion et sa mort, toss, Sermons, Ferin dt 
'a crois, 1, || Melire au rang de, melre su nombre 
de. Ei l'on cot metie ru rang d0s plus cvisan.s 
malaeurs La motd un enreni qui coje tant de 
nours, COnN. Ciana, 1 1, Je meis la cor.rair e 
dans laqueise vous me mandez que v's cetie pauvre 
fem .ne à Rome [la princesse de Vaudemon., au ra:g 
des cruruiés da linquisiion, M ne Gr'üxax, d 
Couianges, dans sév, t. X. p- 4091, éd, RASONAR. 
Vous qu'il a voilu meicre au rang ce ses ami”, 
zoas. Louis de Bourbon. Motuons nor noms 0642 =s 
cu rang des ples grands nous, vost. Orpael. is, 
6. še meitse au rang do se relire au 10m4 Co 
Ce s perie croit s'l'ever au-vessus de fost el ad- 
desus de lu'-même, quara I s'č’ève, ce lui semie 
tu dessus de la "eigion... Pl so mel au vang drs 
pens ‘ésabusés, LOSS. Anne de Gonz. j! Au tari, 

rt. Mais j'eimorais miour êlre au ring ccs 
[eroranis, Que de me vol: sivan. émme c= 
inier pens, LIL, F., sav, iv, 3, lya tart de 
fours 1f de myvières avan: -0 de aveter sor àr 
sont grog se borre inseand'emari dais le rang 
ds pauvres, Sev. 42 Mvries 4697, S'hnas, set gt 
Clauie avas loi Jes yeux- Fe qui complai, Augas © 
au rang de ses abtur. RAC. Bri. 1, 1.18" Te neie 
meine. li se dit d.. degré ce force dos grands Lhiie 
ments, Vaisseau du pizm'er rang, vaisseau à ir. 
pon.s. Vaisseaux du second rang, valssercx qui 
n'ouq'e deux ponts 0% qui po sons da 80 à 400 càs 
noas, Vaisseaux du 3° carg, vaisseoux à doux paie 
ne poriant que 72 canons, || On disirque aussi des 
fréga es du 1%, du 2e, du Serang, j| Asireois vaisscasx 
du secol rang se d'saji, arec moins de nrècisa 
de vaisseaux d'une force inférieure, Caiie fosse élai. 
comiosée de douze grands vaisseaux de litre, de 
plusieus du second ranz, de frégales et de gulures, 
vou, Russie, N, 45. |j 9" Terme de marine è: 
de pêche, Rang d'avant, grande soutedans laquelle 
cwche l'équipage, et où l'on serie ies cordages, 
{| Tome de péclre, Grand rang. grande soute dar s 
laquelle les pêcheuis de la Manche metient le 
po.sson qui ne pevt pas tenir sur le pont. || 10° En 
rang l'ongnon, voy. C10NOX, n° 5 

— MIST. xi* s. Turpins de Reims en est lavet del 
renc, Ch, de Roi, xix. [ant … Quart [il] voiles 
rens jde guerriers] qui si nres soni vong, Roncist. 
2 60. Or il essaient tuit en rang Venu pour vecie la 
meslée, la Charrette, 2714, || xiv* s, Moul de gons, 
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kommes et femmas, se puent (peuvent) deduire et 
vo'es de l'esprevier, et faire un grant rere à travers 
les chamns, ei voler chascun en drolel soy, Modus, 
P xav, verso. || xvt s. El avo‘, d'i Pa lippe d'Arie- 
volio èl fai, dise do rang en rang: «Si le come 
vient sur nous, gardez-vous b'ea oaa nul se lui 
fase mal,» Faô,sr, ii, M, 466. Eisi ay esl:sopt 
runées de .ené en la guerre avec lui... come, t, 4, 
La nostre [dame] a eu trois fil: de rapt et en nus re 
années, 10, Yn, 3, Quart il fui saisy Ce sa Jance, il 
es ongnn Ne- ral esiait desja à soa rane, aliendan; 
piant nique-eni lewis coursicrs Lung conire Tavire, 
Perce mesi, t. v, P 20. Se vini encréserir des 
Jances d> tol rene [to*deur], qae les tonsonsen bre 
drent en l'air aus:y dra conme mouche, ib. 
t.v, 159, |i xvie s, Or ainsi que li nuit tencit ses 
largas vo'les, Di qu'on volt dans le c'el les p'e- 
mieres esto les Moasiser lear belle voue ai de mag 
se lerer, DZSPOnYES, Erégie, u, 5, Pyromanee, L'anc- 
ta*.é de ces tesmo'gaages na nas assiz de ,:1q 
nos: roas tenir eq bride, MONT, 1, 203, L'ardeur de 
jeunesse l'avoñi poulsé sur les enemis un peu avant 
son reng, ID. à, 224. Et aller par ci par là dans la 
maison $è prendre garde si tout est À son rang, 
LA LOËIE, 478, 

— ÊTYN. Pieurd, ringve; Berry, raing, le g ne se 
piononcs pas: provence. rene, et FenQua, £, fa; ane, 
catel. resc; all. et sudi, rong ; angl. rank: kvruri, 
rasage: breton, renk; irl. ranc. Diez le dérive de 
l'arc. biut-cit, Aring, cercle, de sorie que rang 
serait ésyroloziquement ure rangée €: culaire, 
Schele: domande si 01 re pourrait pas y voir une 
forme nasalisee et mascu ne (ou féminine, cac il y 
~ aussi range, rengua) de làt, rega, primiiif invsité 
de regula, rè n'e, Lrre dare. 

$| RANGE {ean-j }, 2 ;. Terre de povear. Rang 
ds parcs qui somi ious de même grandeur, |! Fange 
losange, paves posés en l'gne d'agonsle. | Oa dit 
ausi unes, || Pousseur de ranges, ouvrier chrè 
de poser les p 2m°rs pavis josnant Les canivesax 
a covtre-jumelles d an ,virsents, 

RANGÉ, ÉS (ean-jé, jce}, part. passé de range, 
"g Mis dans ur ce: lain ordre, Vingt meida rances 
c'e. mo los, na Biol'o.hèx,ue, por. Éutr, iv, N 6 ait 
sur son ehar; sos gatd'es nil zés 'milaien. sou silence 
au.our de lui rangés, 19. Paëdre, v, 6. |; Beta 
rangée, conrat etre eux armées ranyçies en ba- 
taile. Atendrons-nous. srigneur.. Qu'on descerite 
en la place en baiaile rangée? coax. Oihon, v. 2. 
L- bataie de Droux frt la premiite bataile rar- 
ée qui sa do-na onire le persi ea.oln-e el le 
artı poesunt; ca fui en 4562, vor™, Fenr, n 
. 119" Qu’ sesi ranri, mie de oûlé, Je me jv- 
per un méuvc ne naiiurel el preique iavolor 
3.rantée deck l'a ral qua je senair embressi, 
CRAP IONY, Lei. pernp. 4, ji Terme de marine, Veni 
r nré à, vei su a pis L d'reciion de. Le vent 
Čan. rangé à lest, Journal, 47 déc, 1888, danaiat, 
s M's docs uro ceriaine disposition. An! mg 
houpe fahai di uue ma vie fût rangie ei mariée 
sì le'n de la vôt el sgv, 9 roût t671, |} Paci'ouls ro. 
meni, p'e en hon o-de. Auiourd'hat je fais lenier 
dce dars moa h'iel de Camavalet, que vous ne 
rrcsna cet pas dupais qu'il est rangé, S£v. 15 nov, 
Vous avez raisso, ma borne, de dire qoo le 
Smer de .endresse qui vous fait résoudre de ve- 
p- ieri à house jci., me fait mieux voir vo.re 
crane idies Les pa ates b'en rangées, 1D. 8 jahi 
1676. L:,.0 lee [de Mpo de Sérigne à M, de Car- 
caseiro est meur cangée, quoique éeriio impé- 
esse, et, en la lissar., M. lo c'revolier en eut 
les veux routes, 10. 24 janv, 1689, |! Imsiallé, étulii, 
Ja vous ecaja.s vre borme fois de vous tenir poor 
rangée chez moi, conme vous y ÉVer, fév, 8 
jus 4873, Voss dice route rangée à Aix; ptssez-y 
ve ce biyer, 1, 32 déc. 1675. Ni le mois de nov: r- 
“or 'e sois de décembre no soni port didiciies 
à pusser À la camrgae, quand on y es: ure fo's 
rangé, 17,7 déc. 4789. Ce matir nous nous sommes 
trouvés ax Tachen, mais encore Lout gauches et 
mal rangės 1m, 34 mal 4060, |] 4 Ajusié, préprré 
nour facher, en parar: de caries, Le cariier… 
avoua qu! faisait ce métier depuis loagiemps 
[aiaster les carirs poor tricher]; et même cen se 
rèpandra plas ta`n fqwe la cour!, car i y a plusieurs 
maisons où il fournissait de ces bonnes cartes ran- 
gies, R£v, 18 mars 1671, || 6° Pangé à, sous, soum’s, 
Cet Fiat de nouveau rangé sous ma puissance, coar. 
Pomp. iv, 3. Amarat est beurecx : la fortunes: chan: 
gie, Madame, misoisses lois Dabylone est rangée, LAC 
Eojas. iv, 3. Au dedans de l'Ecat, les grands rangés 
à leur devoir, rés, Dial. des morts mod. 49, 1| & Un 
homme rangé, bien rangé, homme qui a de l'ordre, 
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de la conduite, Je ne suis ni joueur, ni débauché; 
je me vante d'être rangé, maniy. Merianne, 6* part, 
Le Génevois est rangé et se plait à vivre avec sa Ta- 
mille, 3. 3. ROUSS, Lett. à d'A lemb. Ma niòce est sign, 
veiiveuse; tu e rangé, soumis, Compla Sani, Pi- 
cano, Warionneites, 1, 24, || On dit de même : Mo- 
ner une vie rangée. 

RANGÉE (ran-jér), s. f. Su'te de choses su: ure 
même ligne, Une range de maisons d'arhres, de 
jardins. Su gucule fdu mouionl est armie d uns sine 
ges de faux trancbaries evec Luel'e il me [cs 
Therbe qui parle] coupe, me déchire et m'engloiit, 
voir. Arenrure indisane, 

— IST. xiv* s. Que colle rengia de pieux sit 
leit rs ou nouf de long, Modus ;° rxix. rersn. 
IExtat s. Celie rungée mesme des Alpes, sion, be pied 
est baimná de la mor ce Thoseane. awvor, P. Æm 9. 

— TV. Rangé- Derry et géor, ranchée; wal- 
lun, rringraie. 

+ RANGEMENT (ran-jo-mur), s. m. Actor de 
ranger, Les rangemeatsilans la maison, || Usité dans 
la conversation; il est d'ritlcurs anc'en. 

— HIST. xvi" $, Fangament, moner, Diet. 

4. RANGER (ran-t. Le g prend un e devani @ ct 
o : rangeant. rangeons), +. a. |! 4° Meitre en warg, 
disposer suivant ur certain o c.o., Ranger des l- 
vres. [Il] Ranse les irones coupés des chères ai 
des ormes totr. Here. monr. v, 1, 1N rangea la ca- 
valerie sur la rivière, pour Vonnaser à Ja cavalerie 
éanemie, ToLLIN is. ane. Que, t vii, M. 666, 
Détermioés à ne so point 1endre, i's rangent ies mi- 
chines sur les remparts ei sur ies tours, ROLLIN, 
Hist. ane. Œur. L vi, p. 267, dars roraess, |] Fiz. 
Je vis cinq ou sx jours io repos, ct au delà j entre- 
vis l'affaire de M. de Belièvre; je voulais m y doe- 
ner toui entière: cela fi. que je rantoai toutdesuite 
une saignée pour avoir toue ma liberté, stv. 10 
juil. 4655. || Terme da marne. Disposer, Ranger 
une escadre en ordre do hatail'e, cu monde sur une 
manœuvr®.!; Range! commandement to-lours swivi 
d'ure exniicasion, comme : Range à hisser les bu- 
niers! Pange le monde eu crhestan! c'est-à-dire 
ordre aux hommes qui doivent hisser les huriers 
de se répartis sur leurs drisses, et à ceux qui coi- 
vent virer au cabosian de se placer à leur poste. 
[3 Disposer avec un ceriain son, pour un certain 
ohjei Elle tombe, et, tombant, range ses vèloments, 
Dernior trait de pudeur mème aux derniers mo- 
men's, LA FONT, Files de Minée. Mes paro'ca sont 
assez bonnes, je les range comme caux qui disent 
bien; mais la tendresso de mes sent menis me tue, 
stv. à Nme de Grignan, 9 août 4671. J'en reviens 
toujours à cette Providence qui uous a rangés 
comme i: lui a pla, 19. 19 juin 4680, Maïs astu près 
de moi rang ces vé.oments Qui couvrirent ma mère 
à sos dorn'eis moments? pucrs, Otheïlo. v, 2. |! Ran- 
ger une chambre, un appartement, un cabinet. y 
meutre chaque chose À sa placa. J'arrivcrai arani 1a 
Toussaint. en sorte que j'ausa, ‘oui le lemns c'e rangar 
voire appariemenipour vous y recevoir, ser, 20cc 
4650. ]| On dit d> méme: ranger une Mohothèvve, 
Il Fiz. Régler, Quand j'ai rangé de certaines choses, 
c'est me blesser le cœur que de s'y opposer si vives 
ment, siy, d MmedeGrignan, t, iti, p.129, éd. REGNIER, 
li St Mettre de côté pour rendre le passage libre. 
Rangez celte chaise, Les gardes firent ranger ie 

p'e. ]| 4" Terme de marine. Fasser auprés, rasor 
(désivé d'un des sens anciens de ranger, qui a s`- 
gnihė parcourir; voy. Vlhistorique), Cet nomma 
[Amérie Vespucel ne méritait certainement aucus 
bonveurs pour s'etre trouvé, en 449%, dans ure 
escaire qui sangeta les côtes du Brésil, lorsiue 
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parmi les bêtes, 10. $ò. 11, 4. Il est cerlain que se fran- 
colin a beaucoup de rapport avec La perdrix; et 
c'est ce qui a porté O'ina, Linnæus et Brisson à Les 
ranger parmi les perdrix, Burr. Ois, t. iv, p 226, 
l'€* Fig. Faire passer du côté de. Je parlai à ses 
parenis que je rangeai de mon parti : la demoiselle 
éb: de bonne vclonté, mamivaux, Pays. part. 
4s part. | Lise de quelqu'un qu"? s'est mis du côté 
de. Un teult injurieux Le rangeait [Xigharès] du 
pari d'en camp séditieux, rac. Mithr. t, 4.119 Fie, 
Manger à. soumetre à, réduire à. Moi qui sangeais 
au jcug la terre universelle, néGnter, Elég, v, 
Range à ce que tu dois ton Ame en patience, Cort 
imit. n, 0. Accablé des malheurs où le destin me 
ange, 1D, Cid, t. 8. Et ne me rangez pas à l'indigne 
destia De me voir le rival de monsieur Trissotia, 
noL. Femm. ser, iv, 9. '| langer sous, même sens. 
s'rance iugrate, iu vaux la paix. Encore un lusire 
ou deux et sous tes destinées J'aurais rangé le sort 
des têtes covronnées, cox. Toison d'or, Prol, so. 2, 
E. sous toa divin joug range nos vo'ontes, BAC. 
Hymnes, Le mercredi d loudes. I) [du Guescliaj 
rangea Le Poitou, la Sainionge sous | ouéistance d3 
la France, voLT. Moœurs, 75. [| Tanger en, rédui e 
à la condition de. Souvenez-vous Que ma gloire en 
ces lievx me demande un époux, Qu'elle ne peus 
souffrir que ma fuie m'y range En capive če 
éverre….. CON. Serk. 1, 3. [| Ranger un pays sous 
ses lois, sous sa dom'nation sous sa puissance, le 
soumetre à son nowior, Lorsque Albe sous ses 
lots range note desia, cosx. Hor, iw, 2. Si be cie! 
sons mes lois eût rangé la Svrie, vorų. Zaire, 1, 1. 
|] €* Ranger quelqu'un à La raison, au devoir, 
l'a‘iiger à faire co qu'il doit. Ô Dieu, dont les bontés 
de nos larmes touchées Ont aux vaines fureurs les 
armes arrachées Et rangé linsolcnce aux pieds de 
la raison, MaL#. it, 4, L'un rangeant des rebeles à 
leur devor par la terreur et par l'effort de sos 
armes... PLECH. Puch. de Mont. || Absoïument. Assu- 
fanir, captiver. Un jour qu'il se vantait de eccita 
umeur éirange À qui chaque objet plait oi quo 
pas un ne range, con. la Suiv. t, 4. |! Absolument 
et familidrement, Ranger quelqu'un, le soumettre, 
le réduire à faire ce qu'on exige de Jui. T faut avec 
vigueur ranger les jeunes gens, mou. Ée. des f. 
v, 7. Vous faites en très-brave pre d? ranger un 
flis libertin, nancocnr, Enf. de Paris, v, 4, || Rendre 
rangé, régulier dans si conduile. Le mariage va 
mé ranger; je n'aurai des yeux que pour ma prie 
cousine, FICARD, Vieille tante, 11, b, || P V. 
n. Ranger, Être rangé, tenir dans, être p'acé 
dans, Le grand lit du roi n'y a pu ranger, 
parce que le lieu esttropbas, FELLISSON, Leit. histor. 
t it, p. 368. {10 Se ranger, +. réf. Sa meitre dans 
un certain ordre, Les deux flottes s'étant rangées en 
bataille. La reine nous appels; Alons, rangeons- 
pous auorès d'elle, rac. Esih. 1, 2, Est-ce {mor 
cervenu] un livre dont tous les caractères se soieni 
rangé: d'eux-mêmes? rên. Brist. 48, Les plus braves 
de l'armée du prince de Galles se rangèrent appris 
de lci. et périrent les armes à la main, picios, 
Enr, t M, p, 441, |i Se ranger auteur du fou, d'une 
able, se cit de personnes qui se placent awtour 
da feu, autour d'une table, {| Fig, Sa ranger sous 
es étentards. sous les enseignes, sous los dra- 
peaux d'un prirce, embrasser le parti de ce pires, 
sorvit dans ses iroupes, De quelle noble aubou 
pensez-vous qu'ils se rangent Sous bes drapeaux 
dun roi longtemps victorieux? nac. Mithr. 11, 
Fig. Se ranger du parti, du coûté de quel. 
su ur, embrasser son parti. Seigneur, n'attirez point 
te sonnerre en ces lieur, Rangez-vous du parii des 


Colombo, cinqans auparavant, avat montré le che- l d-stins et des dieux, cons, Pomp, 1, 4. IL est gé- 
min au reste du monde, vour, Moœurs, 145, |j Fir | nt cux de se ranger du côté des afflisés. mor. Cri- 
Fleury voulu ranger les écueils. ot il oila au- |tujuwe, 7. Jene murmure point qu'une amitié com- 


devant de tout en matière si licata, sT-5 4. 281, 
1145. || Ran-er à l'honneur, passer à poupe du vai 
seau amiral ou commandant, pour entendre Les com- 
munications verbales de l'amiral où du cher de di- 
vision de qui l'on dépend, |! Par extension, ranger 
à l'honneur, se ditde tout ohiet, côte, navire, boute 
eic. près ducuel on passe do telie façon qu'on leisse 
un trèc-pelit espace er.tre cet objet et soi. |: Ranger 
te vent, se rapprocher de la direction di veni. 
116 Meéitre au nombre de, au rang de, Ei trois ou 
quaire seulomeni, Au nobre desquels on me rar. ve 
Peuvent donner une louane Qui demeure terne 
lement, maur. Hi. 2, Ei j: voux nous vengar, t0..84 
tant qe nous sommes, De cette indigne classe où 
nous rangent los hommes, NOL, Femm. sae, 1, 2. 
lis [les Romains] voulurent ranger Jésus-Chris. 

mi leurs diviniiés, toss, Misi. tt, 42, Dicu Le 

ppe [Nabuchodonosor], lui ôte l'esprit, etle range 





mane Se range du parti que flatte la fortune, nar. 
Bri. mi, 7- || 5e ranger avec, se mettre du parti da 
se me range toujours avec Ja vérité, cosx. We’. 1 
2.1 On dit dans un sens analogue : se ranger à, 
Voilà la guerre ouverte entre les hommes, où il 
faut que chacun prenne parti, et se rangé néces- 
sairement ou au dogmatisme ou au pyrhonisme, 
pasc, Pens. Vins, 4, éd. maver. || Se ranger à l'avis de 
quelqu'un, déclarer qu'on est de son avis. Aristiue 
s3 rangea le premier à cet avis pour les Aïhéniens, 
et aprés lui Pausanias pour les Lacédémon.ens, 
KOLLIN, Hist. anc, Eur, t tn, p. 207. dans pouetas. 
Depuis quà ce parli 'résolutton] mon esprit s'esi 
rangé, GREAS. Sidaey 1, >. l} it* Se mettre do cò `, 
laisser La vole bre, Se ranger devani quequ'ur. 
Rangeonsenous chacune immédiatement conire ua 
des côtés de La porte, noL, G, Pand. mm, 0, lis ren- 
contreut un Lomme à cheval, gart, gare; ce pau- 
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vre homme se veut ranger ; son cheval ne le veut 
pas. sev. 186, Remarquez comme par considération 
tout le monde se range pour lui faire place, te- 
sacre, Diable boii. 48, Que le cocher se range à 
cent pas de la maison, paxcotnr, Noul. Javelle, 
sc. 4, Le peurle se rangea en baie... les magistrats 
prirent leurs places, vort. D'et. philos. Fanatinme, 
8, || Fig. Touie mon aliention est de me ranger 
proprement contre la muraille pour laisser passer 
quelques lettres de change à Beaulieu, qui aura soin 
de contenter les plus elérés, stv. 25 mwi 1689. 
Terme de mantze. Se ranger, se dit de la pre- 
mi: re leçon dəs piliers, dans laquelle le cavalier ap- 
prend su cheval à se ranger. || Se ranger sous la re- 
mise, action du cocher qui recule ses chevaux pour 
remiser sa voliure. || 42 Terme de marine, Se ran- 
ger à bord, se ranger à qual, se dit d'un bâiiment 
qui se range chie à côte d'un autre bâtimert ou au- 
pès d'un quai.[|Se ranger, se fixer dans une ré- 
gon détermine, en parlant du vent. Les verts 
s élant rangés à l'ouest, Laroche à Ponicharirain, 
28 oct. 1094, dans JAL. |! Le veri se range de l'avant 
ou de l'arrière, guand sa direcion vient à faire 
avec la qu'l'e un angle moins ou plus ouvert qu'au- 
paravang, ]| 438° S'inssaller, s'organiser, Je m'en 
vais m'élaulir et me runger dans mon pelit lugis, 
en stiendant le plaisis de vous y voir avec moi, 
sÉv. 20 avr. 1072. || Être arrangé. accommodé. Tout 
est confondu ; il ny a plus ni Flandre, ni Allema- 
gne; nous verrons dans quelques jours comme iout 
s0 rangera, SÉV. 7 scôi 1672. || 44° Se soumettre, 
Fi si la plus sévère à nos vœux ne se range, 
La FONT. Jee. C'est une chose où tu m'obliges, par 
la soumission et le respect où tu te ranges, KOL. 
l'Av. iv, 5. La reine se rangea bientòt à l'obtis- 
sorca [pour les observances de l'Église de France], 
rors. Mar,-Thér, Le tout est de se ranger douco- 
mont à l'ordre de sa volonté [de Dieu], 10. Lett. à 
Nme Albert de Luynes, 26 oct. 4894, Allons, petit 
drôle, qu'on se range À son devoi:, DANCOURT, 
la Folle enchère, sc. 21. Va porter ma letire à Da- 
mis, et se range qui voudra sous le joug du ma- 
riage, mariv. Serm, émdiser, 1, 2. ||15* Familière. 
meni. Adopter un genre de vie plus régulier, C'était 
un dissipalaur, mais il s'est rangé, || 16- Se concen- 
trer, C'est [Po-t-Royal un désert où toute la dévo- 
ton du christianisme s'est rangée, #év. 26 janv. 
1074, C'est autour des reines que se range et sa 
réunit ord'inaisemeni ioat l'esprit du siècle, le dé- 
sié de plaire, le p'aistr de voir et d'être vue, PLECH. 
Mar.-Thér. 

— HIST. xt s. Nous entrerons en France en ba- 
tile rangie, Sax. xxx, || xni" s, La somme de leur 
conseil fu tiex (ei que se Johannis D Blas venoit 
seur els, qu'il istroiert fors et se rengeru'ent de= 
vant leur cst, VILLER, CXLI. || xivt s. Quant on est 
ou bonne compaignie et on a rengé les champs, et 
chacun a son esprevier, on voit voler le sien et les 
autres, et y a on grant plaisance, Modus, f cr. 
Lxv* 8. Le contraind-e [Louis XI) s'il ne se vouloit 
renger, comm. 1, 2. || xvi" s, Ce roi [Mithridate] qui 
rengta son csiomaci [par l'habitude) à se nourrir 
de poison, MONT. 1, 400, I! [mon père] se rengea à 
la cousiumo at m'envoya au college, 1D. 1, 106, Pour 
en renger davantage [de matière, dans les Essais], 
je n'en entasse que les testes, 1D. 1, 200. Ce fut luy 
qui prepara la voyo à Lycurgus, par où il con- 
duisg et rargea denu s les Lacedæmoniens à la 
raison, aMYOT, Lyc, 4, Les senaleurs se rengeoient 
eucune fois du cosié des roys, et fortifoient aucus 
nefois la partie du peuple à l'encontre des roys, 
im db, 9. Alois il se renges à la ligue du menu ptu- 
pe, 10, Périe. 41. 11 alla avec le demourant de ses 
galleres renger de rechef la coste de la Pamphy- 
lie, 10, Cimon, #4. 

— TYN. Hong; prov. rengar. 

+. RANGER {ran-jé) où RANGIER (ran-jit), 
s. m, Terme de blason. Nom du renne. 

— HIST. uv s. Un rangier d'or, esmaillié de 
banc, les cornes d'or, DE LALORDE, Émaux, p, 477. 
ilav" s, Les autres [bètes] s'appellent rengiers, qui 
sont de corsge et de couleur de daims, sauf qu'elles 
ont les cornes teaucoup pius grandes, car j'ai veu 
rengier porter cinquante-quatre cors pour avoir s:x 
cornes, COMM. VI, 5, 

— ETEN. Li ponais, raimgu: rorvégien, nreiegyr 
Co. exse). Dubellay donne ce nom au sanglier : 
un esCUuMmeEux ranger, Y, I0, terso, 

$1. RANGETTE (ran-jb}, s, f- Sorte de fer 
fag; tôle pour tuyaux de pole, ete, 

Ÿ 2 RANGETTE (ran-jè.}, s f. qui n'est usité 
que dans la loc, adr, à la raugeite, c'est-à-dire en 
rang, l'un après l'autre (viedli). À la rangette 
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L'amour les prend, Dans une plaine, Dans un cou- 
vert, L'un sans mitaine, L'autre sans vert, La 
FONT. Je vous prends sans vert, sc. ®. À la tri- 
bure, la maison royale, c'est-à-dire jusqu'aux 
petits-fils de France et non plus, se mettaient à 
la rangette ct de suite sur le drap de pied du roi, 
ST-sin. #3, 80. 

— HIST. xvi $. Allans à la rangette [l'un après 
l'autre}, Moyen de parvenir, p. 340, dans LACURNE. 

— TYM. Ranger. 

+ RANGEUR, EUSE (ran-jeur, jeû-2'}, s. m. et f. 
Celui, celle qui range, aime à rauger. Cette femme 
est rangeuse. || Rangeurde ballots, homme de peine 
qui, dans un magasin, range les sacs, les bal- 
lots, etc. soit À la main, soit au crochet. 

+ RANGIER (ran-jit), s. m. Voy. RANGER 2, 

+ RANGIFÈRE (ran-i-fè-r), adj, Terme d'his- 
toire naturelle, Cerf rangifère, ou, substantivement, 
le rangilère, le renne, La nature n'a mis les rennes 
ou les rangifères que dans ces conttés [la Laponie], 
vort. Mœurs, 119. 

— HIST, xvi" 8. Et les oreilles semblables à celles 
d'un rangifere, Pare, Licorne, 4. 

— ÉTYM. Mot créé par les latinistes du xvr° siècle; 
faut-il y voir un dérivé irrégulier de rancher, bà- 
ton garni d'échelons, par comparaison au bois du 
ronne, et lat, ferre, porter? 

+ RANGUILLON (rsn-ghi-llon, N mouillées), s. 
m. Potit crochet qui fait partie d'un hameçon. || Pa- 
tite pointe de fer qui avance sur le tympan d'une 
presse typographique, et qai fait la pointure. 

RANIMÉ, ÉE (ra-ni-mé, mée), part. passé do 
ranimer. 

RANIMER (ra-ni-mé), v. @. |] 4° Rendre à Ja vie. 
La voix du Dieu vivant a raniméta cendre, RAC. 
Athal. iv, 6... Par nos regrets les ranimerons-nous ? 
bucis, Rom, tv, 1. ||3* Par extension, redonner de 
la vigueur, du mouvement. Par tes conseils flat- 
teurs tu m'as su ranimer, RAC. Phèdre, au, 4. L'es- 
prit qui règne dans ta lettre de Bruxelles du 25 de 
novembre, ranimerait le pauvre hibou [Voltaire], 
si quelque chose pouvait lo ranimer, vor, Lett. 
Prince de Ligne, 13 déc. 1776. El moi, quand le 
midi de ses feux bienfaisants Ranime par degrés 
mes membres languissants.… amant, Médis. 1, 24. 
|i Réveiller les sens, tirer de la langueur. Sa vue a 
ranimé mes esprits ahaïtus, Rac. Athal. 11, 6. Diou, 
rauime mes sens irop faibles pour ma joie! vour. 
Zaire, u, 3. || Fig, ll est bien plus aisé de modérer 
les exeis de piété que de ranimer sa langueur et sa 
paresse, wass, Caréme, Wort. || 3* Redonner du cou. 
rage, M. do Montausior ranima les citoyens par sa 
présence |en une peste], les excitant à s'aider mu- 
tuellement par des offices réciproques, FLéca, Due 
de Mont. || &* Donner plus d'activité, en parlant de 
choses intellectuelles et morales. La conversation 
tombait, il la ranima. N'importe, en l'attendant, 
préparons sa victoire; Dans l'esprit d’un rival ra- 
nimons sa mémoire, cosn. Tite ef Pérén, 1,3. Re 
nouvelons-lo dans nous, ce désir si salutaire; ne 
cessons point de le réveiller, de le ranimer par la 
fréquente méditation de l'importance infinie du 
salut, pounbAL. Pensées, t. 1, p 63, Je voudrais 
vous marquer ce zèle avec leque) Mme d'Aiguillon 
ranimait la charité en un siècle où elle est non- 
seulement refroidie, mais presque éteinte, FLÈCH. 
Aiguillon. Mais ne craignez-vous point que... 
Je ne ranime encor ma satirique audace? Bor. 
Épigr. xxxv. Pour exercer leur vertu, ou ranimer 
leur vigilance, Mass. Carême, Lazare, [n'a remarqué 
de votre rêve que ce qui ranimait ses douleurs, 
3. 3. nouss. Hel. v, 10, || Ranimer à, exciter à, Mais 
craignez aveo moi que ce choix ne ranime Cette 
haine mourante à quelque nouveau crime, CON. 
Pur +1 A Donnie plus de force, plus d'éclat, 
en ant d'objets physiques. Ranimer le feu qui 
s'èteignait. L'arrivée L fratches ranima le 
combat. Ranimer les couleurs d'un tableau. La joie 
àa ranimé son teint, Une pluie douce ranime les 
plantes. |; 6" Se ranimer, ©. réfl. Revenir à la vie. 
Ces ossements se rejoindraient et se ranimeraient 
pour me dire : Pourquoi viens-tu mentir pour moi 
qui ne mentis jamals pour personne? rLècH, Duc 
de Montaus, Les morts se ranimant àla voix 
d'Élisée, mac. Athal 1, 4, |! 9° Fig. Reprendre de 
nouvelles forces, une nouvelle activité, Aussitit 
Télémaque, dont les forces étaient épuisées, com- 
mence à se ranimer, PÉN, Tel, xvi. Je sentirai mon 
cœur encor se ranimer, VOLT. Tamer, 1, 4. TI se ti- 
nime à parler de son ancien temps, de ses amours, 
de ses campagnes, des combats où il s'est trouvé, 
du co de ses compatriotes, J. J, ROUSS, Hél, 
Y, 2 Je ne sais par quel une superstition de 
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mon enfance s'est ranimée dans mOn Cur, STAEL, 
Corinne, Xi, 1. 

— ETYM. Re, et animer. 

+ RANIN, INE (ra-nin, ni-n’), adj. |ji* Terme 
didactique. Qui tient de la grenouille, | 8* Terme 
d'anatomie. Artère ranine, artère qui s'avance jus- 
qu'à la pointe de ta langue, ainsi dite parce que 
c'est Là que se forme la ranule. 

— ÉTYM. Lat. rana, grenouille, 

RANULAIRE (ra-nu-lè-r°), adj, D'après l'Acadé- 
mie, c'est un terme d'anatomie qui se dit des 
veines et artères qui sont sous la langue. Il y à là 
quelque méprise; car ranule, d'où proviendrait 
ranulaire, ne signifie qu'une lésion pathologique, 
une tumeur; c'est ranin qu'on dit en anatomie, 

RANULE (ranu), s. f. Terme de chirurgie. 
Synonyme de grenouillette. 

— ÉTYM. Lat. ranula, diminutif de rana, gre- 
nouille; dit par assimilation. 

RANZ (ran; plusieurs prononcent rans'), s, m, 
Ranz des vaches, nom donné à des airs suisses 
ayant un caractère particulier, que les bergers et 
les bouviers jouent sur leur cornemuse en gardant 
leurs troupeaux dans les montagnes, et qui se ré- 
percutent d'échos en échos. J'ai ajouté... le célèbre 
ranz des vaches, cet air si chéri des Suisses qu'il 
fut défendu, sous peine de mort, de le jouer dans 
leurs troupes, paree qu'il faisait fondre en lar- 
mes, déserter ou mourir ceux qui l'entendaient; 
tant il excitait en eux l'ardent désir de revoir leur 
pays, 1, 3. nouss, Diet. de mws, art, musique, Il y 
en a {des ranz) d’historiques dans chaque canton; 
mais les musiciens du pays en composent chaque 
jour, renis, da Nus, Dict. art. Ranz des vaches. 

—ÊTYN. Originaire de Fribourg (all. Rans, course). 

+ RAOUT (ra-out'), s. m. Voy. NOUT, 

RAPACE {ra-pa-s'), adj. || 1° Avide et ardent à 
la proie. Le vautour est rapace, || S. m. pl. Les ra- 
paces, premier ordre des oiscaux, renfermant 
tous ceux que l'on désigne vulgairement sous le 
nom d'oiseaux de proie, On divise cet ordre en 
deux familles : les nocturnes at les diurnes, || Fa- 
mille d'insectes hyménoptères, || 2° Fig. Disposé à 
la rapine. Une favorite dissipatrice et rapace dé- 
pose un ministre économe de la finance, RAYNIL, 
Hist. phil, vir, 8. Une troupe d’archers, troupe agile 
èt rapace, De cette triple armée occupe chaque 
flanc, Masson, Helrét. vin || $ Terme de métal- 
lurgie. Se dit des substances qui non-seulement sẹ 
dissipant par l'action du feu, mais encore qui con- 
tribuent à enlever les autres substances, Les mines 
chargées d'arsenic sont rapaces. 

— HIST. xus. Pastor d'ames deüssiez estre, Mès 
vos èstes LE plus rapiax, Qui fet À tot son pooir max 

maux], Ren. 20797. || xv* s. Telz loups rapaux vi- 

nt pis que gabelle, R. DRsCH. Poésies mss, P 232, 

== ETYM. Provenç. rapaiz; espagn. rapaz; ital. 
rapace; du lat. rapacem, de faprre {voy. RAVIR). 

RAPACITÉ (ra-pa-si-té}, £. f. {|i* Aviditė avec 
laquelle l'animal se jette eur sa proie. La rapacité 
des oiseaux de proie. |} 2° Pig. Avidité de s'empa- 
rer du bien d'autrui. 11 volait avec une rapacité fu- 
rieuse, et donnait libéralement, vour. Zadig, 16. 
La rapacité des gouvernements est inconcevable, 
havnaL, Hist. phil. v, 5. 

— HIST. xvi” $. Is sçarent hien que le roi, ses 
freres et sœurs sont incoulpables de tous les mal- 
heurs qui sont causez par l'insatiable rapacité de 
ces princes estrangers [les Guise], conné, Mém. dans 
le Dict. de nOCHEZ. 

— ETYM. Prov. rapacilat; espagn. rapacidad; 
ital. rapacitd, du lat. rapacitatem, de rapar, ripate, 

t RAPAGE (rå-pa-j'), z. m. Action de râper. Le 
räpage des betteraves, || Terme de pharmacie, Ac- 
tion de réduire en pulpe, avec Ja râpe, les tuber- 
cules et racines dont on veut extraire le jus ou la 
fécule, ou que l'on veut mêler à d'uutres aliments 
avant de les administrer. 

+ RAPAISEMENT (ra-pé-ze-man}), + m. Action 
de rapaiser ; état de ce qui est rapaisé, Le rapuise- 
ment des inimitiés. 

— HIST. xv*s. Attendant le rapaisement de son 
dit mari, qui, à l'houre du conte, estoit encore mal 
content, LOUIS Xi, Nowy. LXYUL. 

t RAPAISER (ra-på-zċ), ©. a. Apaiser, calmer de 
nouveau, De quels ruisseaux de pleurs le rapaiserez- 
vous [Dieu}, Pour faire détourner de vos coupables 
tètes Les traits de son courroux ? pacan, Praume it. 
Je viens prendre le temps de rapaiser Alcmène, 
ol. Amph. 11, 4. Vous me rapaisez.... en me di- 
sant que vous voulez... venir loger chez moi, séy, 
19 sept. 4927, Vous reposez-vous ? il faut un peu ra- 
paiser votre sang, qui a été terriblement ému pen- 
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dant le voyage, 19. 27 sept, 1670, |] Se rapaiser, t. 
réf. Se calmer. La mer se rapalse après la toure 
mente. 

= HIST, Xi s, Par maintes fois m'ésmaie [me 
trouble] Amors et fait pensant [pensif}, Et souvent 
me rapale, Et done cuer [cmar] joiant, Couct, van. 
|j xiv. s. Et ainsi monstroit bien qu'elle l'aimoit, et 
sagement le rapsisoit, Ménagier, 1, 9.{[xvi s. 
Aussi n'estoit-il point cholere ny prompt à se cour- 
roucer; mais, depuis qu'une fois il l'estait, on avoit 
beaucoup affaire à te rappaiser, amvot, Cat, d'Ut. 
1, Tout cela n'a aulcune vertu à rappaiser les tren- 
chées d'une verte cholique, MONT. 1, 328, 

— ÊTYM, Re... et apaiser; wallon, rapahté, ra- 

auhté, 

RAPATELLE (ra-pa-tè-]], s. f- Grosse toile, qui 
sa fabrique avec du poil de la queue des chevaux, 
et qui seri à faire des sacs, des enveloppes, des 
tamis. Rapatelle ou toile faite de queue de cheval 
pour faire sacs, le cent pesant estimé 7 livres 40 sols, 
Déel, du roi, nov. 4040, tarif. 

— ÊTYM, Origine inconnue, 

RAPATRIAGE {ra-pa-tri-a-j'}, s. m, Action de 
rapatrier, de réconcilier, Veux-tu qu'à leur exemple 
ici Nous fascions entre nots un peu de paix aussi, 
Quelque petit rapatrlage ? wor. Amph, u, 7, Je sais 
taire les faveurs des vieilles maîtresses avec qui je 
renoue; ce rapairiage ne durera pas longtemps, 
par la raison que je m'affaiblis tous les jours, vour. 
Lett. d'Alemb. 49 août 4770, 

= ÉTYM. Rapatrier 2. 

1. RAPATRIÉ, FE (ra-pa-tri-é, èo), 
de rapatrier 1. Ramené dans sı patrie. 
patriés. || Substantivement. Les rapatriés. 

2. RAPATRIÉ, FE (rapa-tri-é, 6e), part. passé 
de rapatrier 2, Réconcalié. Les voilà done rapatriés, 
si bien qu'il n'y paraissait non plus que s'ils avaient 
toujours été en pleine cordialité, CONTE DE CAYLUS, 
Écosseuses, Œut. t. x, p. 520, dans POUGENS, 

+ i RAPATRIEMENT (ra-pa-tri-man), $. m 
Renvoi, dans s3 patrie, d'un marin naufragé où 
resté en pays étranger, par les soins des agents con- 
sulaires || Rentrée de troupes employées dans une 
expédition lointaine, 

= ÉTYM. Rapatrier 1. 

2. RAPATRIEMENT (ra-pa-tri-man), s. m. Sy- 
nonyme de rapatriage. Paint de rapatriement, tit. 
CORN. Comt. d'Orgueil, v, 8. 

#1, RAPATRIER (ra-pa-tri-6}, je rapatrinis, nous 
rapatriions, vous rapatriiez ; que je rapatrie, que 
nous rapatriions, que vous rapatriiez, e, a. Rame- 
ner dans la patrio, Ces matelots ont été rapatriës 
par les soins du consul francais. || Faire rentrer 
des troupes employées dans une expédition loin- 
taine. || Se rapatrier, v. réf. Revenir en sa patrie, 
Le éapitaine était un renégat qui s'était rapatrié, 
1.3, nouss. Ém. v. || On dit aussi repatrier (voy. co 
mat). 

a Re... d, et patrie. 

2. RAPFATRIER (ra-pa-tri-é), je rapatriais, nous 
rapairions, vous rapairiiez; que je rapatrie, que nous 
rapatsiions, que vous rapairiiez, +. a. Réconci- 
lier, raccommoder des personnes qui étaient brouil- 
lées. Je me charge du soin de les rapatrier, 
BOURSAULT, Mois à la mode, sc, 46. Pour les rapa- 
trier, ce manége secret, Comme vous l'allez voir, 
était très-nécessaire, DUFRÉNY, Réconc, norm. 1, 8. 
|] Se rapatrier, v. réf. Se réconcilier. Pour couper 
tout chemin à nous rapatrier, Il faut rompre la 
paille, wot. le Dép. iv, 4. Les affaires du duc d'Es- 
trées sont sccommodées avec M. de Gévres; son 
nez s'est aussi rapatrié avec les nez des Béthune, 
SÉV. 40 avr, 1689. 

— MIST. xvi" s. Monsieur, estant repatrié à la 
cour, abandonna tout à coup les affaires des reffor- 
mer, baus. Hist. 1, 213, lis sa repatrierent avec- 
ques luy, CANL. 11, 14, 

— ETYM. Génev. repatrier ; wallon, rapatrié, Ra- 
pairier ou repalrier ost la même que rupatrier 4: 
ce verhe, partant de la signification de ramener en 
sa pairie, a pris celle de remettre en son ancien 
état, réconcilier, comme dans l'exemple de d'Aubi- 
gné, où repatrier signifie aussi hien revenir que sè 
réconcilier, 

t RAPATRONNAGE {ra-pa-tro-na-j'}, s. m. Terme 
de forestier, Réunion qui se fait du tronod'un arbre 
coupé à une souche qui ost restée en terre, pour 
vérifier si l'un est sorti de l'autre; rapprochement 
d'un bois coupé, de son patron, de son modèle. 

— ÉTYM. He... à, et patron, . 

1. RĀPE {rå-p'}, s- f-|i{f° Ustensile de ménage 
fait d'une plaque de métal hérissée d'aspérités, qui 
sert à mettre en poudre du sucre, de la croûte de 
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pain, ete. |] Fig. Donner de la râpe douce, fatter 
un peu.[|® Râpe à tabac, râpe plate dont on se 
sert pour râper le tabac. |[8* Sorte de lime dont les 
sculpteurs et certains ouvriers se servent. Après 
quoi il prend la râpe, espèce de lime qui met l'ou- 
vrage en état d'être poli, Diet. des aris ét mét, Seul- 
picur. || Terme de métallurgie. Outil dont on se 
sort pour Ôter le sable attaché ou brasé aux objets 
soudés en métal. || 5° Terme de maçonnerie. Mor- 
ceau de tôle ou de fer plat piqué que l’on passé sur 
la pierre après qu'elle est taillée. |] 6* Petite râpe, 
espèce du genre agaric.||7* Terme de médecine. 
Bruit de râpe, en auscultation, bruit ressemblant 
au frottement d'une râpe sur du bois; on l'entend 
dans quelques rétrécissements des orifices du cour. 

— HIST. xvi" s. Une rape à raper du formage, 
awvor, Dion, 73. On dit mesme qu'elle {Cléopatre] 
avoit du poison caché dedans une petite rape ou 
estrille creuse qu'ella portoit entre ses cheveux, 10, 
Anton. 109, 

— ÊTYM. Voy. RAPER. 

2. RĀPE ({rå-p'), #. f. Grappe de raisin dont tous 
les grains sont ôtés, Un de ces feur sans lumière 
que je ne concevais point d'autre nature celui 
qui fait bouillir les vins nouveaux lorsqu'on les laisse 
cuver sur la râpe, asc. Méth. v, 4.|| En général, 
partie de la tige des épis et des grappes qui sou- 
tient les graines. {| On dit aussi rafle, 

— HIST. xvi s. Les rapes de leurs raisins brus- 
lent et calcinent les lamines d'airain, et les redul- 
sent en vert de gris, PALISSY, #0, 

— ÉTYM. Ali. , grappa (voy. RAFLE 1}, Ce- 
pendant remarquez le prov. raspa, ilal. raspo, qui 
mg indiquer une comparaison avec raspa, 

râpe à râper, 

1. RÂPÉ (rd-pé, pée), part. passé de râper i. Usé 
par la râpe. Le freux a le bec moins gros, moins 
fort et comme râpé, Burr. Qis. t.v, p- 76. J'al du 
bon tabac dans ma tabatière; J'en ai du fin et du 
râpé, LATTAIGNANT, Chanson. || Fig. et familière- 
ment. Des vêtements râpés, vêtements usés jusqu'à 
la corde. Au lieu d'habits râpés et superhes comme 
en Jtalie, on voit ici des habits plus simples et tou- 
jours frais, 3. 3, Rouss. Hál. n, 24. || Se dit popalai- 
rement d'une eh qui porte des habits vieux 
et usés, qui a l'air fort misérable, IL est bien râpé. 

RAPÉ (râ-pé), s. m. || 4° Boisson obtenue avee 
de l'eau jetée sur le marc, sur la râpe. Faire un 
râpé. Boire du râpé. || Fix. Usage qu'on fait d'une 

après qu'un autre en a eu les prémices, Boire 
sur le râpé. || 2* Haisin nouveau qu'on met dans 
un touneau pour raccommoder le vin quand il se 
gåte. j| Räpé de raisin, râpé-raisin, vin ainsi rac- 
commodé. |! $° re de copeaux, certaine quantité 
de copeaux, que l'on met dans un tonneau pour 
éclaircir le vin. .… Défende.... aux cabaretiers 
avoir d'un muid de vie rhpé-raisin, s'ils n'ont 40 
muids de vin dans leurs caves... les râpés ont tou= 
jours êté étroitement défendus à cause de leur faculté 
d'éclaircir les vins... l'article 1x... interdit 1 
de ceux de copeaux, de paille et tous autres, ledit 
article x tolère seulement ceux de raisin comme 
moins dangereux, afin de faciliter la vente des hais- 
sières du vin, Arrêt du cons. du roi, 6 août 1720. 
I14" Autre vin qu'on fait en mettant des sarments 
ou des branches de chêne sous le pressoir, entre 
les lits de raisin. 11 y a des marchands de vin qui, 
au lieu de copeaux de bois de chêne, emploient des 
mg “4 de raisin séchées, le vin qui a subi l'une 
où l'autre de ces opérations se nomme vin râpé, 
Dict, des arts et mét. Cabaretier. || 6° On nomme 
aussi râpé, dans les cabarets, un mélange des restes 
de toutes sortes de vins, qu'on rassemble dans un 
tonneau, pour ne rien puen. |{6* Nom donné sous 
l’ancienne monarchie à l'état d'officiers des ordres 
du roi qui gardaient leurs charges peu de temps, 
puis les revendaient, en conservant le droit de se 
parer de l'ordre et de se faire appeler commandeurs 
des ordres du roi; ainsi dits, d'après Saint Simon, du 
râpé de vin, À la mort de M. Louvois, Boucherat eut le 
râpe de chancelier de l'ordre, dont M. de Barbésieux 
eut la charge, s7-s1M 69, 132. Chamillart vendit sa 
charge de grand trésorier de l'ordre en conservant 
le cordon ; Desmarets en eut le râpé, 10. 854, 120, 
= HIST, xiv* s. Saulce rappée : eschauder trois 
eu quatre grappes de vert jus. Ménagier, 11, 6, 
lavi" s. Aucuns fonti ce vin qu'on appelle rappé 
fait avec les raisins égrumés], dans des touneaux 
efoncés d’un costé. Ajouster à ce vin-rappé la 
vingtiesme partie de ses raisins, du bois vert de 
fousteau..…. 0. DE SERRES, 232, 
— ÉTYM. Kdpe 2. 
RÂPER (rû-pé), v. à. || 1° Mettre on poudre avec La 
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râpe. Râper du suere. || &* User la surface d'un corps 
avec une râpe, Râper un morceau d'ivoire. |! Fig, Le 
temps, au bruit des fêtes enivrantes, Râpait, råpait 
l'habit du chansonnier, pénaxo. Ém. de Br. 

— ÉTYM. Wallon, ripé ; spagn, raspar ; ital, ras- 
pare. de l'ancien haul-all, rarpôn, râper. 

RÂPES ({rä-p'}, s. f. pl. Terme de vétérinaire. 
Crevasses transversales qui se forment au pli du 
genou d'un cheval, 

— ÊTYM. ltal. rappa, qui signifio aussi crochet, 
flocon, grappe. L'asimilation a été avec une grappe, 
à en juger par l'italien rappa, qui provient de l'al- 
lemand Rappe, grappe, et qui engage à rapporter à 
rdpe + le français rdpes. 

RAPETASSAGE (ra-po-ta-sa-j'}, $. m, Action 
de rapetasser, chose rapelasste. || Fig. Se dit d'un 
ouvrage qui a été corrigé plusieurs fois, qui paraît 
fait de pièces prises de côté et d'autre, Il ne s'agit 
pe que de copier ces ra ges [corrections pòur 

ome sauvée], vuLT, Lett. d'Argental, sept. 1751, 

RAPETASSÉ, ÊE (ra-pe-a-st, såe), part. passé 
de rapetasser, Ses souliers grimaçants, vingt fois m- 
paiese, vois, Sat. x. Pourquoi M, de Richelieu 

magine-t-il que je lui envoyais un exemplaire ra- 
potassé? vorr, Lett. d'Argental, 31 juillet 1755, 

RAPETASSER (ra-pe-la-sé), v. a. Terme fami- 
lier. ||4* Raccommoder grossièrement de vieilles 
hardes, de vieux meubles, en y mettant des pièces 

ises de côté et d'autre, Rapetasser un vieil ba- 

it. || Fig. et absolument. Non, messieurs, nous 
n'avons rien inventé ; nous n'avons fait que rape- 
tasser, vott, Oreilles, 6,|[%° Fig. Corriger, rema- 
nier en y ajoutant des morceaux pris de tous côtés. 
Polissant les nouveaux, les vieux rapotassant, Je 
fais des vers... nfonitn, Sat. xv. Enfin, à force 
de reprendre Et d'avoir hien rapetassé Lo discours 
déjà commencé, I se fit assez bien entendre, «can. 
Poés. div. Euv. t. vu, p. 281, dans PouGEnS. Je 
vous avoue que je nè suis guère en train à présent 
de rapetasser une tragédie amoureuse, et que le czar 
Pierre a un peu la préférence, voL. Lett, d'Argen- 
tal, 19 août 4787, C'est [M. Schæfer] un fort habile 
homme; aussi l'ai-je suivi en beaucoup d'endroits 
où j'ai rapetassé Amyot, P. L_COuR. Lett. 11, 4. 

= HIST. xvi* s. Je veidz Alexandre Le Grand qui 
rapetassoyt dos vieilles chausses, et ainsi guaignoyt 
sa paoure vie, sae. Pant. 11, 20, Nous seuls, entre 
toutes les autres nations, faisons profession de ra- 
piecer, ou, pour mieux dire, rapetasser nostre elo- 
quence de divers passages, PASQUIER, Leit, t 1, 

4e. 
= ETYM, Re... d,et petasse, augmentatif de pice 
(voy. Pièce); génev. repelasser; wallon, rapesié, 

+ RAPETASSEUR, EUSE [ra-pe-ta-seur, seû-2'}, 
s. m. et f. Celui, celle qui rapelasse. || Rapetas- 
seur de vieux souliers, Savetier, || Fig. Compilateur, 
arrangeur. 

+ RAPETISSANT, ANTE (ra-pe-lisan, san-t'), 
adj. Qui rapetisse, rabuisse, Au lieu de ces expres- 
sions amples et véritablement augustes {de Pascal], 
Fontenelle, en parlant de l'ordonnance céleste, mem- 
ploie volontiers que des images et des comparai- 
sons rapetissantes, SAINTE-BEUVE, dans le Dict. de 
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RAPETISSÉ, ÉE (ra-poti-sé, séc}, part, passé 
de rapetisser, L'espèce humaine t agreste, 
contrefaite et rapetissée dans les climats glacés du 
nord, Burr. Quadrup. t. 1, p. #34. 

t RAPETISSEMENT (ra-pe-ti-50-man), s, m, At- 
tion de rapetisser ; état de ce qui est rapelissé. 

— HIST, tvi’ s. Rapetissement, COTGRAYE, 

RAPETISSER (ra-pe-ti-sé), v. à. || 4° Rendre pius 
petit. Rapetisser un babit. Nous ne devons pas dis- 
simuler que, si la nature a rapetissé dans le pou- 
veau monde tous les animaux quadrupèdes, elle 
paratt avoir maintenu les reptiles ot agrandi les it- 
sectes, Burr, Quadr, t, 1, p. 206, 1 (l'homme) s'est 
vu rapetisser en même raison que l'univers s'agran- 
dissait, 10. Théor. terr. part. hyp. Euv. t 1%, p. 302, 
|| Fig. En voyant l'un agrandir de petites choses, 
on sent que l'autre en rapetisse de grandes, DIDEROT, 
Salon de 1786, Euv. t, XIN, p. 158, dans POUGERS. 
Vile et hasse flatterie, soins séducteurs, insilieux, 
puérils, qui, à la longue, rapetissent l'âme et cor- 
rompent le cœur, 3.3. nouis. Narc. Préf. West 
temps de montrer que, loin de rapetisser la pensée, 
il [le christianisme] se prête merveilleusement aux 
élans de l'âme, ChaTEAUSR. Génie, 1, 1,4. || 4" Faire 
paraitre plus petit. Il nous demanda si la machine 
qui grossit les objets était plus grosse que celle 
qui les rapetisse, DIDEROT, Left. sur les aveugles. 
P F, n, Devenir plus petit. Les jours rapetissent. 
IL4 Se rapetisser, v, réf, Devenir plus petit. I su 
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rapelissait pour passer par cetta ouverture étroite, 
IL Fig. La vrais grandeur sait se rapetisser sans 
s'avilir, Dict. de l'Acad. 

= ETYM. Re, à, et petit, 

t RÂPETTE (rå-pè-t'), s. f. Plante borraginie 
qu'on nomme aussi porte-fouille. Les bestiaux man- 
gent volontiers ia råpelte couchée (asperugo pro- 
cumbens, L). 

— ÉTYM, Diminutif de rdpe 1, à cause des poils 
qui la rendent âpre. 

À RÂPEUR (râ-pour}, s. m. Ouvrier employé à 
râper une substances. [| Se dit particulièrement dans 
les manufactures de tabac. 

t HRÂPEUX, EUSE (râ-ped, peù-z’'), adj. Qui a le 
caractère du bruit d'une râpe, ou le toucher d'une 
rûpe. Bruit råpeux. Surface råpeuse, 

— HIST. xvi* s. On la juge, 2u touchor quand 
on la sent rapeuse, Sans lustre, sans polly, sous le 
doigt grumeleuse, R, BELIAU, Poésies, t 1,p. 12, 
dans LACURNE. 

+ RAPHAËL (ra-fu-ël), s. m, Un des principaux 
anges. Raphaël, Gabriei, Michel et Uriel présidaient 
aux quatre points cardinaux. 

— ÊTYM. Hébreu, rapha-el, remède de Dieu. 

+ RÂPHAËLESQUE (ra-fa-é-lè-4k7, adj. Terme 
de beaux-arts. Qui a le caractère correct, la pureté 
de dessin et l'harmonie de couleur de Raphaël, 
peintre italien du xvr siècle. 

+ RAPHANIE {ra-fa-nie}, s. f. Nom donné par 
Linné à une maladie convulsive assez fréquente en 
Allemagne et en Suède, et qu'on attribue au ra- 
phanus raphanistrum, L. plante crucifère dont les 
semences sont mêlées avec le blé, 

+ RAPHÉ (ra-f6}, s. m. |] 1° Terme d'anatomie. 
Nom donné å certaines lignes ssillantes qui ressem = 
blent à une couture; tel est le raplié qui divise le 
scrotum et le périnée en deux parties latérales. 
(12° Terme de botanique, Frolongement des vais- 
seaux du funicule dans l'intérieur des tuniques 
d'une graine. || 11 vaudrait mieux écrire rhaphé. 

— ÊTYM. ‘Pegh, suture, pére, coudre. 

+ BRAPHIDE (ra-f-d'}),s. f. Terme de botanique. 
Faisceau de cristaux en aiguilles qu'on trouve dans 
les cellules de quelques végétaux, caryophyllées, 
orchidées, ete. || Il vaudrait mieux écrire rhapbide. 

— ÉTYM. ‘Pagès, aiguille à coudre, 

+ RAPHILITHE {ra-fi-ti-t'), s. f. Silicate mul- 
tiple originaire du Canada, qui se présente sous 
forme de masses nciculaires d'un éclat soyeux, 

— ÊTYM. Pagi; aiguille, et he, pierre. 

RAPIDE [ra-pi- d'}, adj. |] 4° Qui parcourt beau- 
coup d'espace en peu de temps. Et l'eau grosse et 
rapide et la nuit assez noire, conx. Ciuna, IV, 2, 
L'un des deux chevaliers saigna du nez : si l'onde Est 
rapide autant + re profonde, Dit-il.... La ront, Fabl. 
x, 44, Assez d'autres sans moi d'un style moins 
timide Suivront au champ de Mars ton poaraga ra- 
pide, soie. Épitre 1, Le mouvement des roues de son 
Chariot était si rapide... rén. Tél, v, Ces rapides 
coursicrs qui sous eux pe Espagnols] font la guerre, 
voLT. Als. m, 4. [19 11 se dit du tomps, comparé à 
un mouvement rapide, Ces rapides moments d'où 
dérenibent les victoires, poss. Lowis de Bourbon. Ra- 
pide est Le jour du peuple qui àse lever la lancot con= 
tre Fingal, cmareansn. Dufhona. Long souvenir da 
deux rapides jours! P. LEBRUN, Foy. de Grèce, vii, 
A: 4° Qui vacnpente. Un coteau rapide. || 4" Fig. Qui 

t avec rapidité. Rapide conquérant, il [Adrien] 
égala César par ses victoires; mais il nùmita pas 
sa clémence, Boss. Hist, 1, 10, J paraît toujours doux, 
toujours libre et tranquille, toujours appliqué à 
donner des ordres... mais il est prompt el rapide 
dans l'exécution, réx, Tél. xvu. |] 6° Qui est fait 
avec rapidité, Cet enfant fait des progrès rapides. 
Une lecture rapide, Prononciation rapide. Pius ces 
conquêtes furent rapides, moins eces eurent un éta- 
blissement solide, NontTeso. Rom, 20. || 6* Terme de 
littérature, Qui a du mouvement. L'ismbe, pind 
rapide. Pensées rapides, || Style rapide, style où les 
idees, les mouvements se succèdent sans interrup- 
tion....Ne vous piquez point d'une folle vitesse; Un 
style si rapide et qui court en rimant Marque moins 
trop d'esprit que peu de jugement, Dork. ATE p. 1. 
Fénelon veut peindre Pygmalion tourmenté... 
voilà, je pense, l'ordre des idées; elles ne sauraient 
être trop rapprochées, c'est surtout dans ces des- 
eriptions que le style doit être rapide, conp. Art 
d'ér. at, 2. || Narration rapide, narration dans la- 
quelle les faits se pressent, || Éloquence rapida, élo- 
quence animée et entraînante, || 7° Il se dit des 
facultés intellectuelles qui s'exercent prompéement, 
Imagination rapide, Une conception rapide. || 8 S. 
m. Un rapide, courant, dans un fleuve, causé par une 
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pu si grande, que l'eau forme de gros bouillons.c 
Kentucky aux rapides de l'Ohio on compte à peu 
près quatre-vingts milles; les rapides sont formés 
ag une roche qui s'étend sous l'eau dans Je lit de 
a rivière; la descente de ces rapides n'est ni dan- 
gereuse ni difficile, la chute moyenne n'étant guère 
que de quatre à cinq pieds dans l'espace d'un tiers 
de lieue; la rivière so divise en deux canaux par des 
Îles groupées au milieu des rapides, CHATEAUSN, 
Atmér. Journal sans date. 

— HIST, xt $, Une eve rade descendoit par enki, 
Ogier de Danem. 7207, Li Juis [les Juifs] qui aus 
comme aigue rade couroient entour, Psautier, M 23. 

— ÊTYM. Wallon, reu; du lat. rapidus, de ra- 
pere, ravir. fidpidus, avec l'accentsur ra, a donné 

‘ancien français rade, et le wallon rew., Rapide a 
été refait sur le tatin, 

RAPIDEMENT ({ra-pi-de-man), adv. Avec mpi- 
dité, d'une manière rapide. Les combats, les trèves, 
les négociations, les trahisons se succédèrent ra- 
pidement, vout, Mœæurs, 416. Ce fut par la charité 
que les apôtres gagnèrent si rapidement les cœurs, 
tt séduisirent saintement les hommes, CHATEAUBA. 
Génie, 1v, vi, 2. 

— HIST. xiir s, À merveille estoit grans et parfons, 
et couroit trop radement, et si avoit bien une grant 
archie de lå [large], H. DE VALENC. XIV. 

— ÉTYM. Rapide, et le suffixe ment. 

RAPIDITÉ (ra-pi-di-té), s. f. || 4° Qualité de ce 
qui parcourt beaucoup d'espace en pou de temps. 
Comme il n'y a point de fontaine dont la course 
soit si tranquille, à laquelle on ne fasse prendre 
par la résistance la rapidité d'un torrent, noss. 
Sermons, Bonté et rigueur de Dieu, 2. La voyer- 
vous, dit-il [Daniel], ce conquérant [Alexandre], 
avec quelle rapidité il s'élève de l'occident comme 
par bonds, et ne touche pas à terre? m. Louis de 
Bourbon. Dans la rapidité d'une course bornée, 
1. n. Rouss, Odes, 1, Épode 4, Mes braves com- 
pagnons, sortis de leurs asiles, Avec rapidité se sont 
rejoints à moi, voLT. Seythes, 1, 4. 113° 1 se dit du 
temps. Hélas! tout ce temps ne passera que trop 
vite; je commence à soupirer douloureusement de 
le voir courir avec tant de rapidité, j'en vois et j'en 
sens toutes les conséquences, sév. 1 déc, 4600. 
118* 11 se dit des pentes. La rapidité de la pente 
les entratna. || 4 Fig, Promptitudo avec laquelle 
quelque chose agit, se fait. Le n agit avec une 
extrême rapidité. Après avoir achevé le rude siége 
de Besançon et avoir encore une fois reduit La 
Franche-Comté avec une rapidité Inoule, soss. 
Louis de Bourbon. Cette rapidité incroyable de 
conquêtes [d'Alexandre] qui étonna l'univers, note 
LIN, Traité des Ét. liv. v, 3°, part. 2. Rien ne donne 
mieux l'idée du génie anglais que la rapidité des 
révolutions, pucLos, Œut. L 11, p. 443. || 6* Terme 
de littérature, Mouvement rapide des idées, des 
expressions, La rapidité du style, d'une narration. 
La rapidité de son éloquence entra!na l'auditoire, 
Dict. de l'Acad, opid ü 

— ÊTYM, Lat. rapiditatém, idus, rapide. 
Rapide, rapidement, rapidité parnisngni des pinas 
logismes venus en usago au commencement du 
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RAPI + ÊE (ra-piè-sé, sée), passé de 
rapiécer. Jl n'y a que lui [Charlet intre] qui 
n'ait pas peur de l'habit rapiécé, et qui sache faire 
sentir sous les haillons ce qui y est: l'homme 
étouffé plutôt que dégradé, le pauvre diable à pou 
près résigné à son sort ot qui n'en pense pas moins, 
Cannet, Œuvr, t. Y, p. 369. || Fig. Sans que cela 
ait empêché son Encyclopédie, rapiécée de toutes 
sortes de guenilles, dé se débiter, onimm, Correrp. 
t. p p 318. 

+ RAPIÈCEMENT (ra piè-se-man), £. m. Action 
de rapiécer; résultat de cette action. 

— HIST. xvi" $, L'homme, en tout et partout, n'est 
que rapiecement et bigarrure, MONT. 111, 87, 

RAPIÊCER (ra-piè-s6, Le © prend une cédille 
devant a et o: rapiéçant, rapiécons ; la syllabe pié 
prend un accent grave quand la syllabe qui suit est 
mutte: je rapièce ; exceplé au futur et au condi- 
tionnel : je rapiécerai, je rapiécerais), v. a. Mettre 
des pièces à, Kapiécer du linge. || Fig. Car do ces 
piéces-là, si j'ai ne fortune, Je compte au saint 
empire en recoudre plus d'une, Et, si quelques lam- 
beaux m'en étaiont arrachés, Rapiécer mes états 
d'îles et de duchés, v, auco, Hernani, 1, 3. 

— SYN. RAFIÉCER, RAPIÉCETER, NAPETASSER. Ra- 
piécer c'est mettre des pièces, ou mettre une pièce, 
sans modification, Rapméceter c'est mettre sans 
cesse de nouvelles pièces, ou mettre beaucoup de 
petites pièces, ef marque dans 6e verbe la rédupli- 
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ation ou un diminutif, Rapetasser c'est mettrai 
grossièrement des pièces {ROUBAUD). 

= HIST. xv° s. Pour bien savoir argent desfaire, 
Si hien qu'on ne le scet refaire, Rapiecier ne remet- 
tro ensamble, rnotss. Le dit dou florin. |} xvi*s. De 
meschantes robbes rappiectes de drap de couleur, 
AMYOT, Agés. 49, Les inventions anciennes, rap- 
piceées par cy par là, MONT. 1, 487, Que sont ce icy 
[les Essais] que crotesques et corps monstrueux, 
rapplecez de divers membres, sans certaine figure? 
iD. 1, 205. 

=- ÊTYM. Re... à, et pièce; wallon, rapessi. 

RAPIÉCETAGE (ra-piè-se-ta-j'}, s. m. L'action de 
rapiéceter, || Chose rapiécetée, Ce n'est que du rapié- 


celage. 

RAPIÉCETÉ, ÉE (ra-piè-s0-Lé, tée), part. passé de 
rapiécoter, De vieux souliers rapiéeetés pour les faire 
paraitre encore plus vieux, saci, Bible, Josué,1x, 5. 

RAPIÉCETER (ra-piè-se-té, La syllabe ce prend 
un accent grave quand la syllabe qui suit est muette: 
je rapiécète, je rapiäcèterai}, v. a. Mettre de petites 
pièces å quelque chose, pour le raccommoder, Ra- 
piéceter des meubles, des habits, || Fig. J'ai besoin 
d'une inspiration de quinze jours pour rapiécer ou 

jéceter mon drame, voLT. Lett. d'Argental, oc- 
tobre 1755. 

— ÊTYM. Re... à, et précette, diminutif de piéce. 

RAPIÈRE (ra-piè-r'),s f. |] 4° Épée longue ot af- 
filée; elle porte comme garde une coquille hémi- 
sphérique percée de trous dans lesquels peut s'en- 
gager la pointe de l'épée de l'adversaire; c'est une 
arme de duel. Messeurs les campagmards sont 
gens, sur ces matières, À ne s'en rapporter qu'à 
leurs longues rapières, HAUTEROCHE, Nobles de prov. 
1, 6, Les plus petits hidalgos venaient tous les jours 
au château avec le plumet au chapeau et la longue 
rapière au côté, xsaut, Est, Gons. 27. Les man- 
teaux relevés par la longue rapière, v. Huco, Fois 
tntér. xvi. || 4° TI ne se dit plus aujourd'hui que 
pour jeter le ridicule sur celui qui la . Il a mis 
une rapière à son ché, Un tralneur de rapière. 

— HIST. xv* s. Pierre donna au suppliant de ladite 
espée rapiere sur la teste, DU Canoe, rapperia. 
xvi $. Ung Espaignol luy rua un coup de ras- 
piere le long de sa pique, qui luy tomba sur la 
main senestre tellement que les deux maistres 
doits luy fist voller à terre, 3, D'AUTON, Annales 
de Louis XII, P 64, dans LACURNE, au mot maistre. 
Rengainez vostre rapiere, vous estes homme hardy 
assez, PALSOR, p. 678. 

— ÊTYM. Bourg. raipeire, dans un texte do 4810: 
bas-lat, rapperia, dans un texte de 1511; allem. 
Rappier. Origine inconnue, Diez, s'attachant au 
sens méprisant qu'a ce motaufourd'hui, y voit, arec 
le P, Labbe, un dérivé de rdpe : une lame ébréchée 
et devenue comme une râpe; mais les anciens 
textes n'ont ce sens méprisant ue rapière a 
pris plus . Scheler croit que rapière appartient 
à l'allemand rappin, rafen, arracher, 

+ RAPIFORME (ra-pé-for-m'}, adj. Terme di- 


dactique. Qui est en forme de rave. 
— ÉTYM. Lat. rapa, rare, ét forme. 
+ RAPILLONS (-pi-Ilon, 1 mouillées), 2. m. pl, 


Nom donné aux vers à soie affectés de gattine., 

+ RAPIN (ra-pin), s. m. Terme familier, Se dit, 
dans les ateliersde peinture, d'un jeune élève que 
l'on charge des travaux les plus grossiers ot des 
commissions. Il appartenait À la classe des rapins 
chevelus, ot professait sur l'esthétique des doctrines 
qui se rapprochaient beaucoup des miennes, ney- 
nato, Jér. Paturof, 1, 4. || Se dit, par extension, 
d'un peintre dépourvu de talent et d'études. 

RAPINE {ra-pi-n'), s. f. |} 1° Action de ravir guel- 
que chose par violence. Des brigunds réunis que la 
rapine assemble, voir. Triumv. m, 4. De voleurs 
déterminés, ils [les chats] deviennent seulement, 
lorsqu'ils sont bien élevés, souples et flatteurs com- 
mo les fripons ; ils ont la même adresse, la mème 
subtilité, le même goût pour faire le mal, le même 
penchant à la petite rapine, nur. Quadrup. t. 3, 
P 373. |iCe qui est ravi. Des guerriers très-gros- 
siers vivant de rapine, vort. Lois de Minas, notes, 

13° Volerie, larcin, concussion. Les rapines des 

impies seront leur ruine, parce qu'ils n'ont pas 
voulu agir selon la justice, saci, Bible, Prov, de Sa- 
iom. 21, 7. Les Germains, comme eux [Romains], 
deviendront Gens de rapine et d'avarice, LA FONT. 
Fabi. xı, 7. La rapine et l'orgueil sont les lois de 
la terre, VOLT. Agathacle, m, 2. Aristophane pel- 
gnait fortement l'insolence èt les rapines do ce 
Chon qu'il baissait, et qui était À la tête de la ré- 
publique, nantatL. Anach. oh. 74. 

— HIST, sus s. Ne voilez [veuille] esverer en 
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niquité, et ravines ne vous chielt [chaille] à cuvei- 
ter, Liber psalm. p. 80, || xm* s. Et l'escriture dist 
que Dier ne voet pas iratre siervis de tolte ou de 
rapine, Chr, de Rains, p. 408. Après les grans dons 
viennent les rapines; car, quant li hom devient 
poures et hesoignous par doner, il est constreing de 
prendre de l'autrui, BAW. LATINI, Trésor, p. 418, 
Lor mestier defaut nt decline; Li plusor vivent de 
tapine, RUTEN. 234, || xiv* $. Coulx desquels il espe 
roit povoir aquerre aucun proufit par praia èt par fa- 
pine, nencheune, ( 23, verso, La seconde branche 
d'avarice si est rapine, Ménagier, 1, 3. 

— ÊTYM. Provenç. et ital. rapina, du lat, rapina, 
de rapere, ravir, 

RAPINÉ, ŽE (ra-pi-né, née}, part, passé do rà- 
piner, Argent rapiné de droite et de gauche, 

RAPINER (ra-pi-né), v. n, Prendre injustement, 
en abusant des fonctions dont an est chargé, Ce 
fournisseur rapine sur tout ce qu'il achète, || Acti- 
vement, Cest un malhonnète homme, tout ce qu'il 
a a été rapiné. Il aimait mieux les [ses sujets] voler 
lui-même, et cût été marri que l'on les eût rendus 
si pauvres qu'il n'eût plus eu de quoi rapiner, Fran. 
cion, Liv. vi, p. 339, 

— HIST, xvi° $. Ne cuidez pas que vous veuille 
affiner, Ou cautement vostre argent rappiner, 3. MA- 
ROT, VI, 258. 

— ÊTYM. Rapine, 

t RAPINEUR, EUSE (rs-prheur, neû-r'), +. m. et 
f. Terme familier. Celui, cella qui rapine 

— HIST. xt" s. Et juroront et promettront que se 
il sevent [savent] sour [sous} eulz nul official, sers 
jant ou prevost qui soient desloisus, rapineurs, usus 
riers ou plein d'autres vices... 201kv, 204, |} vit s. 
Larrons, abuseurs, voleurs, rapineurs, homicides, 
CALY. Instit, 087, 

+ RAPOINTIR (rà- 
turier. Refaire une pointe émoussée ou 

— ÉTYM. Re.. å, ot pointe. 

RAPPAREILLÉ, FE (rapa-rè-!lé, llée, H mout- 
lées}, part. passé de rappareiller, Livres rappareillés, 

RAPPAREILLER (ra-pa-ré-llé, i} mouiilées, et 
non ra-pa-ré-yé), v. 4. Rejoindre à une chose une 
ou plusieurs choses pareilles. Rappareiller des va- 
ses, des chevaux, 

— HIST, xm s. Sovent il fesolt ses oeilles [ses 
brebis] Non per, s'eles erent pareilles, Et sovent les 
rapareillait, Se non pareilles les troroit, Aen. 7403, 
|l xv* s. Si le fit refaire et rappareiller [le fort cha. 
teau d'Auroy] et bien garnir de gens d'armes... 
Fhotss. 1, 1, 180, 

— ÉTYM. Re, et appareiller, 

RAPPARIÉ, ÉE (ra-pa-ri-6, ĉe), part, pasré de 
rapparier. Gants rappariés, 

RAPPARIER (ra-pa-rlé), je rappariais, nous rap- 
pariions, vous rappariiez ; que je rapparie, que nous 
rappariions, que vous rappariiez, v, a. Rejoindre à 
une chose une autre chose qui refasse la pairo. 
Happarier des bas. {| Il se dit aussi'des animaux do- 
mestiques qu'on a par couples. Rapparier un bœuf, 
pour refaire l'attelage. 

— ÉTYM. Re... èt apparier; wallon, rapairi. 

+1. RAPPE ({ra-pé}, adj, Demi-muid rappé, 

rappé, ou très-gros, barrique de Bourgogne 
ont la contenance est un peu supérieure à celle de 
la feuillette. 

+ RAPPÉ, ÉE (ra-pé, pée), adj. Cet emprunt va 
très-mal, car, pour tout notre département, il n'est 
rentré jusqu'à présent, en numéraire, qu'à peu près 
4000" on sols et pirces rappées, Correrp. du gén. 
Kiinglin, 1, 183. (Pièce rappée paraît représenter ici 
le mot suisse rappe ou rappen, monnaie de compte 
qui vaut environ un omntime et demi.) 

RAPPEL (ra-pèl}, s. m. || 1° Action de rappeler, 
de faire revenir. Le rappel d'un ambassadeur. Cha- 
rès, par le ra de ses deux collègues, se trouva 
seul général de toute l'armée, noLLIN, Hist. ane, 
Œuv. t. v, p. 406, Le rappel de l'homme à son 
climat, Bure. Quadrup, & vin, p. 495. [| 2° 11 se dit 
particulièrement de ceux qui ont été exilés ou dis- 
graciès. Le rappel de l'exil, Son rappel à Ja cour. 
Ello prit cela pour un ordre de rappel, mamiLr. 
Gramm, 44, Quelque brillant qu'ait été son rappel, 
il est certain que ce fut une grâce, J, 3, hOUsS, 
Contr, soc, 1v, 8. || Fig. Si les pensées, les livres et 
leurs auteurs dépendaient des riches, et de ceux qui 
ont fut une belle fortune, quelle proscription! il 
n'y aurait plus de rappel, La BRUT. vi, 4. || Lettres 
de rappel, ordre souverain qui rappelle un hanni, 
un disgracié. || Rappel de ban, letires du prince par 
lesquelles il rappelait quelqu'un du bannissement, 
NH 3 Rappel de l'union, ou, simplement, rappel, 
suppression de l'union établie entre l'Angleterre et 


in-tir}, t. à. Terme de ser- 
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l'Iclande, qui fut pondant longtemps erige guerre 
d'un parti politique en Irlande. || 4 Dans les assem- 
blées politiques, rappel à l'ordre, action de rappeler 
à l'ordro l'orateur qui s'est écarté dos convenances 
parlementaires, || Rappel à la question, action de 
rappeler à la question dont il s'agit l'orateur qui s'en 
écarte, || Rappel au réglement, action de réclamer 
contre une violation du réglement. || 6 Terme de 
droit. Rappel À succession, disposition testamen- 
taire qui appelle à une succession des personnes qui 
en seraient exclues de droit, || 6* Terme de pein- 
ture, Rappel de lumière, distribution de la lumière 
telle qu'elle frappe les objets les plus importants 
d'un tableau. |} 7° Terme d'art militaire. Manière de 
uattro le tambour pour rassembler uno troupe et 
faire revenir Les soldats au drapeau, Le canon gronde 
aux rappels des tambours, Besana. 44 juillet. 
} Battre le rappel, exécuter sur le tambour cette 

terie qui fait rassembler Les soldats. |] Fig. Battre 
le rappel, réunir tous ses moyens, ses forces, ses 
ressources, Arrivé demain, il faut qu'après-demain 
il [Napoléon å son retour de l'ile d'Elbe] batte le 
rappol, fasse la presse des conscrits, ramasse les 
vieux soldats que nous ont rendus les neiges de la 
Russie et Les pontons anglais, VILLEMAIN, Sourenirs 
contemporains, les Cent-Jours, ch. 1. || Terme de 
marine, Batterie de tambour qui a pour objet d'ap- 
peler les hommes de l'équipage à tel ou tel Je 
il 8° Termo d'administration et de comptabilité. 
Payement d'une portion d'appointemeuts qui élait 
restée en suspens ; et aussi payement en sus, après 
qu'un payement efeclué a été reconnu incomplet. 
Tl a droit à un rappel. Rappel de compte. 

— HIST, xi’ s. Et apert, puisque contrarietés ne 
rapiaus ne sont trouvé el deeraln [testament], que 
ce n'est fors qu'ajoustemens de testament, BEAUM, 
au, 44. I ne rentrent jusquos au rappel le [du] ma- 
jeur et les [des] jurés, Bibl. des chartes, 2° série, tin, 
p. 426. || xmv" s. Au rappel de ceulx qui le pont des- 
pecoient, il (Horatius Coclès) les parforsa euls en 
torner, BERCHEURE, fP 34, recto. Qui il ataint à 
cop, il est mort sans rapiel, Hugues Capet, v. 925. 
Lettres qui ne fercient expresse mencion du rappel 
[révocation] de ceste presente ordonnance, nt 
CANGE, rapellum, || xv" s. Elle a perdu, c'est sans 

pel, Wart. de St Pierre et St Paul. Car par tro- 


peaulx Nonobstant les cris et rappeaulx Des bons, 
couvristes les mp tp [coteaux] Des beaulmes… 
A. chant. le Livre des quatre dames. || xvr" s. Lo dacret 


du rappel de Pompeius dans la ville avecques son 
armée, lors ġe l’emotion de Catilina, MONT. 1, 340, 

— ÉTYM. Voy. RAPPELER; bourguig. raipéa. 

t RAPPELABLE (ra-pe-la-bl'}, adj. Qui peut où 
doit être rappelé. 

= HIST, x s. En totes les choses où cil qui 
n'a vingt ur an est conchiez, la chose est rapelable, 
Lie, de jost. 445. 

t RAPPELANT, ANTE (ra-pe-lan, lan-t'}, adj. 
Qui rappelle, qui frappe la mémoire, Je ne saurais 
dire exactement combien de temps je demeurai à 
Lausanne; je n'apportai pas de cette ville des sou- 
venirs bien rappelants, 3, 3. noûss, Conf. tv. 

RAPPELÉ, ÊE (ra-pe-lé,lée), part. passé de rap- 
pae || 4* Appelé de nouveau. Rappelé, il revint 

evant le juge. |] 3° Qu'on a fait revenir. [Sénèque 
et Burrhus) Qui, tous deux de l'exil rappelés par 
moi-même, Partagent à mes yeux l'autorité su- 
prème, nac, Brit, m, 3. 1) n'est pas besoin de dire 

u'Éraste se vit rappelé, MARMONTEL, Conf, mor, 

out ow rien. || Fig. Souîrez que ma vertu dans 
mon cœur rappelée Vous consacre une foi lâche- 
ment violée, conx. Cinna, v, 3. 

RAPPELER (ra-pe-lé, La syllabe prend Il 
quand la syllabe qui suit est muette : je rappelle), 
+. a |! 4° Appeler de nouveau, Je l'ai appelé et 
rappelé sans qu'il m'ait répondu. [| 11 a quelque- 
fois le sens d'appeler fréquemment, Au printemps, 
le mâle a un chant ou cri d'amour qu'il répète 
souvent; c'est ainsi qu'il rappelle sa femelle, norr, 
Ois. t. X, p- 200. Es Faire rovenir en appelant. 
Faites venir le rot, rappelez votre Atlale, COHN, 
Nicom. v, 7. La force l'abandonne; et sa bou- 
che, trois fois Voulant le rappeler, ne trouve plus 
de voix, BOIL. Lutr, 11, Il veut Les rappeler [ses che- 
vaux emportés], et sa voix leseffraie, nac. Phèdre, v 
€. Il sortit, le désespoir dans l'âme, et ne fut 
point rap t MARMONTEL, Conf. mor, Serup, Plu- 
sieurs ne purent soutenir cette éprouve [la discus- 
sion de l'état de leur âme, par Socrate}; et, rou- 
gissant de leur état, sans avoir la force d'en sortir, 
ils abandonnèrent Socrate, qui ne s'empressa pas de 
les rappeler, BaRTHEL. Anach. ch. 67. || 3° Faire re- 
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princesse palatine des extrémités do la terre, noss. 
Anne de Gons, H faut que ce qui est capable de s'u- 
nir à Dieu y soit aussi rappelé, 19. Duch. d'Or, Du 
tombeau, quand tu veux, tu sais nous rappeler, 
RAC., Athal. m, 7. || Rappoler vers soi, faire revenir 
vers soi. Elle veut, il est vrai, vous rappeler vors 
elle, coas. Perthar. rv, 1. Ce n'est pas par des me- 
naces qu'il [Dieu] veut vous rappeler à lui, Mass. 
Carme, Mot. de conv, || En style religieux, Dieu 
l'a rappelé à lui ou à soi, il est mort. || Particulière- 
ment. Faire revenir quelqu'un d'un lieu où il exer- 
çait une fonction, Rappeler un ambassadeur. On l'a 
rappelé de son ambassade. [| Il fut rappelé de ses 
emplois pour entrer dans la charge de secrétaire 
d'État, rcécn, le Tellier. |} 11 se dit aussi quand on 
fait revenir pour quelque mécontentement, Les 
malversations de ce commissaire sont cause qu'on 
l'a rappelé. Les ministres de Léopold, écrivait-il, 
ont l'esprit fait comme les cornes des chèvres de 
mon pays, petit, dur et tortu; cetto lettre devint 
publique, l'évêque de Lérida fut rappelé, vort. 
Louis XIV, 47. || Fairo revenir ceux qui ont été dis- 
graciós, exilés, chassés, Si ses sujets le chassèrent 
Childérie), un fidèle ami qui lui resta le fit rappe- 
er, soss, Hist. t, 44. Les Athéniens firent un dé- 
cret qui rappelait tous Les bannis, not, fist. 
anc. Œue, t. m, p. 208, dans POUGENs, En 4660, 
la tyrannie fut accablée, le repos rendu à l'Angle- 
terre, Charles rappelé au trône, minen. Opin. des 
ane. phil. (hobbisme}. || Fig. 11 {saint Grégoire de Na- 
zianze) n'a jamais employé dans les siennes [poé- 
sics) aucune des divinités profanes ; et co n'est que 
plusieurs siècles après qu'elles dht été rappelées 
dans les poëmes, ROLLIN, Mist, ane, liv. xxv, ch. 1, 
1, 4. || 4° Être cause qu'on revient, avec un nom de 
chose pour sujet. Que si quelquefois, las de forcer 
des murailles, Le soin de tes sujets te rappelle à 
Versailles, soiz, Ép. vit. Madame, enfin le ciel près 
de vous me rappelle, mac. Mithr, 11, 4. La vertu 
vous rappelle dans votre patrie pour revoir Ulysse 
et Pénélope, réx. Tél. vi. 11 ne songea qu'à re- 
tourner servir avec M, de Vauban, vers qui un 
charme particulier le rappelait, rontex. Renau, 
IL Ce vin rappelie son buveur, se dit d’un vin excel- 
lent et qui excite à boire. J'aimerais beaucoup 
mieux une bouteille de vin de Champagne; cela 
rappelle mieux son buveur, omenanni, Thédé. ital 
t. ur, Fausse coquette, 1, .1[5* Redemander. Le 
peuple vous rappelle au rang de vos aieux, VOLT. 
Mérope, n, 4. |} 6* Rappeler quelqu'un à La vie, le faire 
revenir à la vie, l'empêcher de mourir. On vous 
nomme, et ce nom la rappelle à la vie, sac. Bérén. 
1v, 7. Ismène tout en pleurs La rappelle à la vie, ou 
pna aux douleurs, m. Phèdre, v, 6. || Rappeler à, 
ire rentrer sous une certaine règle. Au milieu de 
ces châtiments, Dieu faisaitdes prodiges inouls, même 
en faveur des lsratlites qu'il voulait rappeler à la pé- 
nitence, Boss. Hist. 1, 6. Accoutumés…., à tout rap- 
peler au jugement d'une vaine raison, MASS. Avent, 
Epiph. M. Vallisnieri... a rappelé cette observation 
de M. Litire et celles de M, Duverney à un examen 
sévère qu'elles n'étaient pas en état de subir, purr. 
Hist, anim. ch. 5, S'il est quelque rebelle, Que votre 
seul aspect au devoir le rappelle, c. brtav, Fépr. 
sicil. 11, b. || Dans les assemblées politiques, rappe- 
ler quelqu'un à l'ordre, le réprimander pour s'être 
écarté du bon ordre, des bienséances. || noppa à 
la question, inviter un orateur à rentrer dans la 
question, à no pas s'en écarter. {| Rappeler au rè- 
glement, réclamer contre une violation de règle- 
ment, ét rappeler ce qu'il prescrit. |] Rappeler à, 
signife aussi faire converger vers, Il rappelle à soi 
toute l'autorité de la table, LA Bauy. v, M. l'abbé 
Batteux rappelle tous les principes des beaux-arts à 
l'isnitation de la belle nature, piben, Rech. philus. 
sur de beau, Œur. t, 1, p. 429, dans POUGENS. 
Il 7e Fig, Faire revenir, en parlant de choses mo- 
rales qu'on suppose obéir à un rappel. Happelez, 
rappelez cette vertu sublime, coax, Cinna, iv, 6, 
L'esprit religieux ne se retire paint si absolument 
d'une âme, qu'on ne puisse le rappeler, BOURDAL. 
Pensées, t. 1, p. 300, Mais enfin rappelant son au- 
daco première, BOIL. Lufr. m. EnGn, j'ai ce matin 
rappelé ma constance, nac. Bérén. u, 2. Dieu de 
Sion, rappelle, Rappelle en sa faveur tes antiques 
bontés, 10. Athal. au, 7. Jo viens de rappeler ma 
raison tout entière, 10. Bérén, v, 7. Vous-même, 
rappelant votre force premiére, Vous vouliez vous 
montrer et revoir la lumière, t9. Phèdre, 1, 3. Pour 
jouir de soi-même, pour rappeler dans l'âme... ces 
sentiments intimes mille fois plus précieux que les 
idées de la grandeur, aver, Quadrup, t 1, p. 18, 


venir de quelque lieu, I [Dieu] voulut rappeler la {|| Rappeler ses sons, ses esprits, son courage, re- 
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prendre ses sens, eto, Rappelie tous 1es sens, rentre 
bien dans ton âme, MoL. Amph. 1, 4. Rappelez tout 
votre courage, FÈN. Tél. vil || On a dit dans un sens 
analogue: rappeler son Ame. Certesje ne puis faire, 
en ce ravissement, Que rappeler mon âme, MALI. 
1, 1.118" Fig. Faire revenir Le la mémoire, Quand 
je rappelle en ma mémoire les occupations de ma 
plus tendre jeunesse, PATAG, Oraison pour Archias. 
Quelle puissance fallait-il pour rappeler dins la mé- 
moire des hommes le vrai Dieu si omlément 
oublié, et retirer le genre humain d'un si prodi- 
gicux assoupissement? Boss. Mist. 11, 42, Elle 
rappelait, dans l'amertume de son àme, les années 
qu'elle avait passées dans les honneurs et dans la 
gloire, rLÉcm. Aiguillon. Ne me rappelez point une 
trop chère idée, nac. Bérén. v, 5. Jo connais mes 
fureurs, je les rappelle toutes, in. Phèdre, m, 3. Je 
ne veux point ici rappeler le passé, Ni vous rendre 
raison du sang què j'ai versé, in, Ath, i, $. Un 
cœur vertueux s’aflige en rappelant le souvenir de 
ses passions déréglées, réx, Exist, de Dieu, 48. 
Tel qu'un homme qui s'éveille le matin, et qui rap- 
pete peu à peu de loin le songe fugitif qui a disparu 
son réveil, ım. Tél, vit, I rappelle en lui-même 
avec confusion les sages conseils de Mentor, ID. 
ib, xvt. On rappelle avec complaisance les joies 
des premières années, on fait revivre par l'erreur de 
l'imagination tout ce que l'âge et les temps nous 
ont ôté, mass. Arent, Délai. Le bruit du tocsin, 
rappelant une idée de secours, frappait l'âme de 
itié et de terreur, CHATEAUBR. Génie, 1v, 1, 4. || Avec 
“infoitif, Rappolez-lui d'aller à la campagne. |! Rap- 
peler la mémoire, le souvenir de quelque chose, en 
faire souvenir, Rappeler lo souvenir des noms, sv. 
20 janv. 4488. Aussi rappelait-elle souvent ce pré- 
cieux souvenir [de la présence perpétuelle de Dieu] 
par l'oraison et par la lecture du livre de l'Imitation 
de Jésus, poss, Reine d'Anglet. Du sang dont vous 
sortez rappelez la mémoire, RAC. Brit. u, 3, Tu 
rlais à leurs yeux par la voix des miracles ; Et, 
orsqu'its t'oubliaient, tes anges descendus Rappa- 
laient ta mémoire à leurs cœurs éperdus, LAMANT, 
Médis. 1, 28. [| Rappeler sa mémoire, faire des efforts 
pour se ressouvenir. || Rappelez-moi à son sou- 
venir, formule de politesse dont on se sert soit 
en parlant, soit en chargeant quelqu'un de trans- 
mettre ce témoignage || Se rappeler quelque chose 
dans la mémoire, ou, simplement, se rappeler quelque 
chose, s'en ressouvenir, Je me rappelle qu'il m'a 
conté cette histoire, Dict. de l'Acad. Je vous ai vu, 
je vous reconnais, mais je ne puis me rappeler si 
c'est en Égypte ou à Tyr, rén. Tél, vin. Ah! 
madame, quand vous voudrez avoir du plaisir, 
faites-vous relire Racine par quelqu'unqui soit digne 
de le lire; mais, pour le bien goûter, Lg rs 
vos belles années, vòt. Lett. Mme du Deffant, 
der juill. 4764. |]J se dit avec de et l'infinitif. Je 
me rappelle d'avoir vu, d'avoir dit telle chose, Dict, 
de l'Acad. I s'est rappelé de vous avoir vu plusieurs 
fois, 3, 3. nouss, Mél, 1, 22, Je crois tout ce mor- 
ceau absolument neuf; du moins ne me rappelé-je 
pas d'en avoir vu nulle part un semblable, LANARPE, 
Cours de littér. || On le dit aussi sans de. Je me 
rappelle avoir ru, je me rappelle être venu, || 8" Re- 
venir sur. Pourquoi le mondain revenu du monde, 
en reprenant la voie du salut, quoique dans une vieil- 
lesse déjà avancée, ne pourrait-il rappeler tout le 
chemin qu'iln'apas fait? nounbaL. Pens.L1, p. ttt, 
Il Terme de droit, Le testateur a rappelé un de ses 
parents à sa succession, c'est-à-dire par son testament 
ila ordonné que ce parent aurait part à la succession, 
bien qu'exclu par La loi ou la coutume. || 10° Terme 
de peinture, Rappeler la lumière, Voy. RAPPEL, n° 0, 
[44° Fig. Avoir une certaine ressemblance avec. 
Morosini... leur prenait [aux Turcs] le Pélopon- 
nès; et entte conquête lui mérita le surnom de 
Péloponnésiaque, honneur qui rappelait le temps 
de la république romaine, voir. Russie, 1, B, Il mo 
rappelle Égisthe; Égisthe est de son àge, 1D. Mérope, 
u, 2, Les fourmiliers, par leur espèce de bec ou ds 
trompe sans dents et par leur longue langue, nous 
rappellent les oiseaux, norr. Quadrup. t vi, p.268. 
Jean Jacques, qui mous rappelle Sénique en cent 
endroits, et qui ne doit pas une ligne à Cicéron, 
mben. Claude et Nér, u, 47. Cet œil si blou dont la 
nuance M'a rappelé la fleur qui dans nos blés ba- 
lancé La forme d'une étoile et la couleur du ciel! 
p. Lesnus, Voy, de Grèce, x, 4,112 V. n. Terme 
d'art militaire. Battre le rappel, Le feu fu très-vio- 
lent de toute part et dura jusqu'à quatre beures 
après midi, que Les ennemis Brent rappeier, ST-81M, 
aus, 1142. |143" Se rappeler à, t. réf. Faire souvenir 
de soi. Les injures mèmos dites à une nation ne 
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sont quelquefois qu'un moyen plus piquant de se 
rappeler à son souvenir, D'ALENR, Lett, à J. J. Roues. 
duv. L v, p. #18, dans ronaess, [| 44° Être ra- 
mené, réduit à. Toutes les lois de la syntaxe, tous 
les rapports des mots peuvent se rappeler à deux: 
le rapport d'identité et le rapport de détermination, 
bucLes, (Euy, t. rx, p. 207. 

— REM. i. Des grammairiens condamnent se rap- 
peler de avec un infinitif; mals {l est donné par lu- 
sage, par les auteurs et par l'Académie, || 8. On 
ne dit pas: je me rappelle d'une chose; je m'en 
rappelle; mais je me rappelle une chose, je me 
rappelle cela. La construction est : je rappelle à moi 
une chose, cela. || 3. On dit appeler et non rappeler 
pour signifier : recourir à un tribunal supérieur, 
afin de réformer un jugement. 

— HIST. x1° 5. Qui ques rapelt [qui que ce soit qui 
les rappelle), ja nen retomeront, ch. de Rol. cxz. 
j| xu s. Remembrance d'amor qui me rapele, Couei, 
vi. Mais fai me tost cha ens [ici dedans] tuz mes 
clers rapeler, Th.le mart. 440. Rapele à ta memoare 
ton anemi, ot ne toi semblorat pas dure chose ce 
ke tu soffres, Job, p. 490, Quant Deus par cole de- 
mandise le rapeloit à penitence, db. 462. [jxust s. 
Jou [je] en rélieng le pooir de muer, de cangier 
et de rapieler tous ou lesquels dons que jou vol- 
rai | voudrai}, rattitan, Recueil, p. 9, De tropcon- 
voitier pecune nos rapelent [nous défendent, inter. 
disent] plusors causes, BRUN. LATINI, Trésor, p. 444. 
Or est à savoir se li premiers testamens tenra en 
cest cas, ou s'il sera rapelés par le deerain testa- 
ment, peau. xi, 44. Par toutes ces causes se pol 
il deffendre, et requerre au bailli qu'il rapiaut son 
commandement, m. Y, 40. {| xiv* s. Lesdiz abhé et 
couvent rappellarent ledit Johan, qui estoit baniz du 
dit bourc, Bibl. des chartes, 4° série, t. u, p. 69. 
llxv* s. En proposant en outre lui rien savoir 
contre le bien et honneur de monseigneur d'Orleans 
defunt, et qu'il rappelle [dément] toutes choses qu'il 
adites, MONSTAEL. 1, $. || xv: & Le temps perdu ne 
se peut rappeler, Rows, 597, Luy mesmes [un fugl- 
tif] les r'appella [éeux qui le cherchaient) et leur 
trahit sa cachette, MONT. 1, 138. 

== ETYM. Re, et appeler. 

+ RAPPLIQUER (ra-pli-ké), v. a. Appliquer de 
nouveau. Cet endroit [un passage dans une baran- 
gue du cardinal de Retz] qui avait été fait et rap- 
pliqué après coup, sÉv, 19 août 4875, 

— ÉTYM. Re..., et appliquer, 

+ RAPPOINTEMENT ({ra-poln-te-man), £. m., Ac- 
tion de raccommoder, réconcilier, 

— HIST. xvi° s. Ce rapointement presupposé, Ésit 
par Le due d'Espérnon..., Mava, Hish i, 448, 

— ÉTYM, Re... et appointer, 

+ RAPPOINTIS (ra pointi), s, m, Terme de con- 
struciion, Morceau de fer pointu, qu'on enfance 
dans le boss qui doit être recouvert d'un enduit: 
it sert à faire tenir le plâtre. |] S. m. pl, Légers ou- 
vraces de serrurerie, tels que clous, paières, broches, 
chevilles, crochets, pistons, vis, etc. - 

— ÉTYM. Re., d, et pointe. On a dit reappoin- 
ter; Eschalats resppoinctés par le bout, 0, DE SER- 
RES, 183, 

RAPPORT (ra-por; let ue so lie pas: un ra-por 
écourté; au pluriel, l's ne se lie pas : des rapor 
écourtés; cependant quelques-uns la lient : des ra- 
porz écourtés), s. m.{|1* Action de rapporter en 
un lieu, Le marquis de Vaudreuil fit présonter un 
collier aux Annevots ; il les remerela de leurs bonnes 
dispasitions et du rapport dos médailles anglaises, 
ROUGAINVILLE, Fnstit. Mém. se. mor. et pol. ti, p.342. 
I| Terres de rapport, terres prises dans un lieu et 
apportées dans un autre, Cette terrasse a été faite de 
torres de rapport. || De rapport, avec des pièces, avec 
des morceaux rapprochés, voy, PIÈCE, N° 6, C'est 
dans cette enceinte des Gobelins qu'on fabriquait 
encore des ouvrages de rapport, espèce de mosaique 
admirable, vort. Louis XIV, 29. D'autres tuyaux 
d'étain qui s'y emboitent exactement et qu'on ap- 
pelle tuyaux de rapport, GENLIS, Maison rust. t I, 
p- 448, dans PODGENS, || Terme de marine, Rapport 
de marée, masse d'eau que la mer, en montant, 
apporte sur le rivage, dans le port, dans une rivière, 
dans un canal. |12* Terme de jurisprudence. L'action 
par laquelle on rapporte à l'hérédité ce qu'on avait 
recu par avance, et qui doit faire comple au par- 
tags. Le rapport esti dû de ce qui a été employé 
porr l'établissement d'un des cuhéritiers, où pour 

payement de ses dettes, Code Nop., art. 864, Le 
rapport n'est dù que par le cohéritiér à son cohé- 
ritier; il n'est pas dû aux légatuires ni aux créan- 
clers le la succession ; le rapport se fait en nature 
tu en moins percevant, iò art. 857, b88. || On dit 
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de même : rapport à succession, rapport à la 
maste. || Terme d'administration. Action par li- 
quelle un comptable restitue une somme qu'il 
avait indüment portée en dépense. |] 3* Vapeur dés- 
agréable qui monte de l'estomac à la bouche, ainsi 
dite parce que l'estomac rapporte cette rapeur, Cet 
aliment cause des rapports, || 4 Revenu, produit, 
ainsi dit parce que le revenu est quelque chose que 
le capital porte pour ainsi dire au propriétaire, Le 
rapport de mes terres, Sol d'un excellent rapport. 
Du rapport d'un troupeau dont il vivait sans soins, 
Se contenta longtemps un voisin d'Amphitrite, LA 
ront. Fabl. iv, 2. || Être en rapport, en plein rap- 
port, se dit de terres, d'arbres qui produisent plei- 
nement tout ce qu'ils peuvent produire. La maison 
est hien située , un très-grand jardin, les arbres en 
plein rapport, A. Divat, Mais, à vendre, sc. 6. 
i| N'être pas en rapport, ne pas produire encore 
tout ce qui peut être produit, Cette torre en An- 
goumois, qui n'est pas encore en rapport, et où l'an 
peut quelquefois retrouver la nature, 3. 3. nous, 
Lett. au duc de Graffion, Corresp. L 11, p.408, dans 
rouoess. || Familibrement, Cette place, cet emploi 
est de grand rapport, d'un grand rapport, d'un bon 
rapport, elle produit des émoluments, des profits 
considérables. || 6° Action de rapporter, de citer. La 
fidélité, dui est due au rapport des paroles d'au- 
trui, pese, Rép. auz 6% object. 46. || Particulière- 
ment. Récit, témoignage. Je ne le sais que sur le 
rapport d'autrui. El Don Sanche vaincu t'a fait un 
faux rapport, corn. Cid, v, 7. J'accours pour vous en 
faire un funeste rapport, 1D. Rodog. v, 4. On nous fai- 
sait, Arbate, un fidèle rapport, Rome en effet triom- 
phe, et Mithridate est mort., mac Mithr.i, 4. |] Au 
rapportd'un tel, comme le rapporte un tel. Los prêtres 
des idoles, au rapport de l'auteur paien... Boss. 
Hist. 11, 49, À Hiéropolis, en Égypte, au rapport de 

hyre, on immeola des hommes, vort. Diet. phil, 
Idoidtrie. || Fig. Et la philosophie Dit vrai quand elle 
dit que les sens tromperont, Tant que sur leur rapport 
les hommes jugeront, LA rost. Fabl. vu, 48, Il est 
évident à tout homme qui consulte sa raison, et 
qui méprise les rapports de ses sens, que ce ne sont 
point les objets que nous sentons, qui agissent effec- 
tivement en nous, MALEBR. Hecherch. vér. iv, 10. 
116* Relation indiscrète ou maligne de ce qu'on à 
entendu; dénonciation secrète. S'ils [les amants] 
pouvaient conserver un rayon de prudence (Je do- 
mande un grand point, la prudence en amour}, 
Tis seraient aux rapports insensibles et sourds, LA 
FONT. Milles de Minée. El ces mêmes rapports qu'ici 
vous répété, Peut-être une autre fois seront-ils 
écoutés, MoL- Tart. ur, 7. On noircit par d'infâmes 
rapports et on écarte de lui tout ce qui pourrait 
lui ouvrir les yeux, PEN. Tél, xxiv. Ah! mon- 
siour, s'écris la dame en rougissant et d'un air 
fort embarrassé, on vous a fait de mauvais rap- 
ports, FONTEN. Lett. gal. m, 33, En vérité, si on 
vous avait fait quelque rapport, n'était-ce pas à moi 
qu'il fallait s'adresser? vout. Lett. Maupertuis, 
aer juill. 1744. Les rapports font toujours plus de 
mal que de bien, cursser, Méchant, 1, 4. Un rapport 
clandestin n'est pas d'un honnête homme, 10. ib. v, 
4.119 Au plur. Ressouvenirs. Œdipe : Ne m'as-tu 
jamais vu? — Phorbas : Seigneur cela peut être, — 
Œdipe: I y pourrait avoir entre quinze et vingt ans, 
— Phorbas : J'ai do confus rapports d'environ même 
temps, conx, Œdipe, 1v, +. || 8" Compte que l'on rend 
de quelque chose dont on est chargé, Le rapport que 
fait le capitaine d'un navire à son relour d'un voyage. 
Le rapport d'un officier de police, || En termes mili- 
taires, le rapport, la relation qu'un chef de poste en- 
voie à la place sur ce qui s'est passé pendant sa garde, 
Aller au rapport, aller porter le rapport, || Terme 
de vénerie. Faire le rapport, faire son rapport, se 
dit du valet de limier qui déclare à l'assemblée ses 
diverses connaissances sur la béte qu'il a détournée. 
| 9 Exposition d'un procès faite par un juge 
devant ses collègues, Mon procès est au rapport 
d'un tel conseiller. Faire le rapport d'une affaire, 
Oul le ra, M. de Crosne et M. de Baquancourt 
ont mérité les éloges et les romerciments de la 
Franco dans je rapport qu'ils ont fait du procès 
des Colas, vort. Pol. et iég. Lett. à M. de Beau- 
mont, || 10 Exposé dans lequel on rend compte d'un 
travail particulier fait par une commission, par un 
comité, Faire un rapport sur les pétitions, sur le 
beulget, sur un projet de loi. Les commissaires fe- 
ront leur rapport sur la mère d'Agréda, soss. Len. 
quiét. 60, Mes yeux sont fatigués: lisez-moi ce 
rapport, C. DELAY. Princ, Aurél 31, 1. {| 14° Técnai- 
gnage que rendent, par ordre de justice ou autre- 
ment, des experts, en quelque sorte d'art que ce 
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sit, Le rapport des médocins établissait que le cas 
était un suicide. Je produis, je fournis De dits, de 
contredits, enquêtes, compulsoires, Rapports d'ex- 
peris, transports, trols interlocutoires, nac. Plaid. 
1, 7. || Rapports judiciaires, ceux qui servent à éclai- 
rer les juges dans les causes civiles et criminelles ; 
rapports administratifs, ceux qui fournissent des 
renseignements sur les objets relatifs à quelque bran- 
che de l'administration publique, comme sur Les dan- 
gers ot les inconvénients de certains établissements, 
sur le caractère d'une maladie que l'an soupçonne 
tro épidémique, ete., etc. || Rapports d'estimation, 
ceux qui sont destinés à contrôler les mémoires rela- 
tifsh des honoraires réclamés par l'homme de l'art, 
f| Rapports d'arbitrage, ceux qui sont faits sur des 
rapports ou procès-verhaux d'experts, sur lesquels 
les juges demandent des éclaircissements. [| En mè- 
decine légale, acte authentique fait par des méde- 
cins où des chirurgiens experts, pour constater 
l'état d'une personne, la nature d’une maladie, une 
grossesse, une Mort spontanée où violente, etc. Le 
rapport se compose de quatre parties essentielles: 
le protocole, contenant l'indication des nom, pré- 
nams, liew, jour et heure, etc,; l'exposé du fait qui 
a donné lieu au rapport; les détails circonstanciés 
de l'examen; enfin les conclusions. |! Acte dressé par 
le vétérinaire pour constater l'état d'un animal, la 
sature d'une maladie, a'un accident, les causes de 
la mort, ete, || 13° Rapport pour minute, acte par 
lequel un notaire constate la mise d'un acte au rang 
de ses minutes. || 48° Conformité, analogie, ressem- 
Mance, À l'aspect amoureux de cè mourant Sauveur, 
Combien dois-tu rougir de ton peu de ferveur Et 
du peu de rapport de ta vie à sa vie! conx, Imit, 1, 
2. Cela fait assez voir que l'amour dans les cœurs 
N'est pas toujours produit par un rapport d'hu- 
meurs, MoL. Mis, iv, 1, Quel rapport y atilde 
catte doctrine à celle de l'Évangile? pasz, Pror. x. 
De ses traits et des miens le merveilleux rapport, 
Quin. Agrippa, 11, 4. Quelque rapport qu'il paraisse 
de la jalousie À l'émulation, il y a entre elles le même 
éloignement que celui qui se trouve entre le vice et 
la vertu, La BROT. xi. Le gouvernement des rois de 
Rome avait quel rapport à celui des rois des 
temps héroïques chez les Grecs, MONTRSQ. Esp x1, 42, 
IL {le cabiai] no ressemble au cochon que parde petits 
rapports, et en diffère par de grands caractères, 
BUFF. Quadrup, t. v, p. 470, Entre mon frère et moi 
quel rapport d'infortune! M. 3. CHEN. Gracques, 111, 
10. Ma sœur et moi cependant nous n'avons pas de 
rapport dans le caractère, stabl, Corinne, xit, +. 
I] 44° Accord, correspondance entre les diverses 
parties d'un tout, d'un ouvrage, I y a un rapport 
parfait entre la masse et les détails de cet édifice. 
Les parties du monde ont toutes un tel rapport et 
un tel enchaïinement l'une avec l'autre, que je crois 
impossible de connaître l'une sans l'autre et sans le 
tout, Pasc. Pens. 1, 4, éd. maver. Dans le rapport 
qu'ont ensemble les livres des deux Testaments, il y 
a une différence à considérer, poss, Mist. n, 43. Les 
rapports qui liont entre eux tous les mondes consti- 
tuent l'harmonie de l'univers, HONNET, Comtempl. nat, 
3, 7. || Parextension, en rapport avec, en proportion 
avec. Sa dépense n'est pas en rapport avec sa fortune, 
Lestyle n'est pasen rapport avec Le sujet, || 15° Rela- 
tions, connexions des objets entre eux. I faut... pour 
conpaître l'air, le voir par où il a rapport à la vie 
de l'homme, pasc. Pens. 1, 4, éd. navet, L'homme 
a rapport À tout ce qu'il connaît, 1, dans cousix, 
Parlons maintenant selon les lumières naturelles : 
s'ii yaun Dieu, il est infiniment incompréhensible, 
puisque, n'ayant ni parties, ni bornes, il n'a nul 
rapport à nous, 10, Pens, x, i, La joie que j'en ai 
a bien du rapport à vous; car je vous aime de tout 
mon Cœur, $ÉV, 2. Je el permie qu'on est plus 
ou moins touché des grandes qualités, selon qu'on 
ya plus où moins de rapport, 10. 48 mars 4680, 
Je vois que cette petite imagination fde Pauline, 
fille de Mme de Grignan) a bientôt fait les rapports, 
et bien juste, tn, 8 févr. 1690, Si, rappelant ia mé- 
moire des siècles passés, j'en fais un juste rapport 
à l'état présent, noss, Heine d'Anglet, I faut savoir 
le rapport que chaque histoire peut avoir avec les 
autres, 1n. Hist. Dessein général, Quoique cette con- 
clusion regandAt tous les riches en général, elle 
avait un rapport particulier à ce jeune homme 
qui possédait de grands biens, pounnat. Pensées, 
t. 1, p 374. Les lois, dans la signification la plus 
étendue, sont les rapports nécessaires qui dérivent 
de la nature des choses, MOnNTESQ. Esp. 1, 4. Les 
rapports nécessaires des mœurs au gouvernement 
ont été si bien exposés dans te livre de l'Esprit des 
lois, 3. 1, Rouss. Em, v. Il connait les rapports 
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essentiels de l'homme aux hoses, mais nul des 
rapports moraux de l'homme à l'homme, 10. sh. mt, 
Nous-mêmes, à ne considérer que la partie maté- 
rielle de notre être, nous ne sommes au-dessus des 
animaux que par quelques rapports de plus, tels 
que ceux que nous donnent La gue et la main, 
purr, Nist, anim, ch.1. À chaque pas [dans mes 
lectures], je eroyais découvrir entre les intentions 
de l'art ot sos moyens, entre ses procèdés et ceux de 
la nature, des rapports qui pouvaient servir à fixer 
les règles du goût, ManMOoNTEL, Mém,. v. Eh! qui 
n'a pas connu ces rapports invisibles Des corps ina- 
nimés et des êtres sensibles? periu. Imag. 1v. L'art 
qu'elle avait de saisir des rapports touchants entre 
les beautés de la nature et les impressions les plus 
intimes de l'âme, stagL, Corinne, 11, 2. 
anatomiques d'un organe, sa situation relativement à 
un ou à plusieurs autres organes, comme colle d'un 
nerf par rapport aux artères, veines, muscles, etc. 
li Rapport, se dit en vue de la fn, du but des choses, 
Les actions humaines sont bonnes ou mauvaises, selon 
le rapport qu'elles ont à une bonne ou à une mauvaise 
fin, Dict. de l'Acad, || 18° Commerce qu'ont entre eux 
les hommes. Ayant eu de fréquents rapports avec 
lui. Rompre tout rapport. Ils n'ont plus aucun 
rapport ensemble. Elle donnait à la fois l'idée d'une 
prêûtresss d'Apollon, qui s'arançait vers le temple 
du soleil, et d'une femme parfaitement simple dans 
les s habituels do la vie, sTaëz, Corinne, 11, 
4. [| Mettre une personne en rapport avec une autre, 
donner à une personne les moyens de conférer, de 
s'entendre avec une autre, || Rapports intimes, se 
dit quelquefols du commerce entre un homme ét 
une femme. || 17° Terme de grammaire. Relation 
que les mots ont entre eux. Le rapport du verbe 
avec son sujet. Rapport d'identité : c'est lo fondement 
de l'accord de l'adjectif avecsonsubstantif, DUMARS. 
Œuv. t. v, p. 64. || Se dit aussi des différents points 
de vue auxquels les mots sont envisagés. La prépo- 
sition de exprime ua rap: de qualification ou d'é- 
loignement. || 18* Résultat de la comparaison de 
deux quantités. Le rt de 3 à 4 est le même que 
celui de 42 à 34. La découverte qu'il [Archimède] 
avait faite du rapport de la sphère au cylindre de 
mème base et de même hauteur, qui est comme deux 
à trois, noLLiN, Hist. anc. Œue, t, x, p. 100, dans 
rocoess. || Rapport géométrique de deux quantités, 
se dit de leur quotient. Rapport arithmétique, se dit 
de leur différence. Quand on ne spécifié pas l'espèce 
de rapport, c'est toujours le rapport géométrique 
ou le aura qu'il faut entendre. || Rapport, instru- 
ment de géométrie, faiten demi-cercle, et divisé en 
cent quatre-vingtsdegrés, quiservait à prandre les ou» 
vertures des angles; on dit aujourd'hui rapporteur. 
N Terme de musique, Rapports des intervalles, leurs 
degrés de distance exprimés en chiffres. |] 49° Dans Le 
langage philosophique, rapport exprime entre les 
choses une idée de même nature qu'entre les nom- 
bres le rapport mathématique. Notre âme à en elle- 
même des principes de vérité éternelle et un esprit 
de rapport, c'est-à-dire des règles de raisonnement 
et un art de tirer des conséquences, Boss. Conn., 
n, 8, Quand, par exemple, on dit que du drap que 
l'on mesure a {rois aunes, le drap et Les aunes sont 
réelles, mais l'égalité entre trois aunes et Le drap 
n'est point un être réel; ce n'est qu'un rapport qui 
se trouve entre les trois aunes et le drap, MALEBR, 
Rech. vér. it, 2, 8, Parce que toutes los vérités ne 
sont que des rapports, on peut dire généralement 
que, dans toutes les questions, on ne recherche que 
la connaissance de quelques rapports, 1D, ib, vi, 2 
3. |130" Terme de chimie. Disposition d'un corps À 
s'unir avec un autre par préférence, On a construit 
une table des rapports. |] 31° Par rapport à, loc. 
prép. Pour ce qui est de, quant à ce qui regarde. 
Ces attributs [corruptible et incorruptible] con- 
viennent au tout par rapport à chacune de ses deux 
parties [le corps et l'ème], poss, Hist, n, 6. Hypo- 
crisies par rapport au publie, et hypocrisies par 
rapport à nous-mêmes, BOUADAL, 5* dim. aprés la 
Pentec. Dominic. t. 11, p, 481. La justice n'est-elle 
pas encore plus sacrée et plus inviolable pour les 
rois par rapport à des pays entiers, que pour les fa- 
milles rapport à quelques champs lahourés? 
rés. Tél, xxn. I] est ordinaire ot comme naturel de 
juger du travail d'autrui seulement par rapport à 
celui qui nous occupe, LA BRUT. xI. || Par compa- 
raison. La terre est très-petite par rapport au so- 
leil, Les jugements que nous faisons en trouvant les 
choses grandes ou petites par rapport des umes aux 
autres... boss, Conn. 1, 4, La Mére coquette de Qui- 
mault, donnée à peu près dans le même temps que 
V'École des femmes, c'est-h-dire dans les premières 
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de liaison extérieure entre les Églises chrétiennes 
que par rapport à un prince ou par quelque autre 
confédération volontaire et arbitraire...? poss, Fa- 
riat. xv, 70. Je suis las des histoires où il n'est 
question que des aventures d'un roi, comme s'il 
existait seul, ou que rien n'exislât que rapport 
à lui, vour. Lett. Harvey, 4740, || Cet homme ne 
fait rien que fei rapport à ses intérêts, il ne fait 
rien que dans vues personnelles, que dans la 
vue de ses propres intérêts, || Il a fait cela par rap- 
port à vous, par rapport à telle chose, dans la vue 
de vous obliger, pour obtenir telle chose, |} Proverbe. 
Belle montre et peu de rapport, se dit des person- 
nes ou des choses où la réalité ne répond pas à 
l'apparence, 

— REM, Sous le rapport de est une locution qui 
est devenue très-commune. Elle est fort lourde et 
n'est pas exacte on soi. Une chose est en rapport 
avec une autre, est dans un certain rapport, à rap- 
port avec; mais elle n’est pas sous un rapport; si 
elle était sous un rapport où sur un rapport, elle so- 
rait en dehors du rapport; et au fond, en s'en 
servant, on shey pmd inezactement, Elle ne parait 
done pas bonne à employer; et ceux qui écrirent 
avec pureté doivent l'éviter. P. L. Courier la bi- 
mait : Ceux-ci (Jean-Jacques, Diderot, d'Alembert) 
sont tous ânes håtés sous Le rapport de ia langue, 
pour me servir d'une de leurs phrases, P. t. COUR, 
Lettr. 1, 67. Cette locution est pourtant antérieure 
au xvin” siècle. Bourdaloue est le plus ancien autour 
où nous l'ayons trouvée : Selon les divers rapports 
sous lesquels nous les considérons, Bouaoaz. Pens, 
tn, p. 868 ; Tout ce qu'on en peut concevoir, sous 
quelque rapport que ce soil, BOULAINVILIENS, Aéfist. 
de Spinoza, p. 77. Et marque l'action de l'esprit 
qui lie les mots et les phrases d'un discours, c'est- 
à-dire, qui les considère sous le mème rapport, pu- 
Mass, Œuvres, t. v, p. 231, Elle parait être née 
vers ce temps, par confusion avec la phrase sows 
cet aspect, avoir été peu usitée d'abord, et l'être de- 
venue beaucoup, surtout à notre époque. Il est facile 
de la remplacer par : quant à... À l'égard de... 
de ce côté... Le Dictionnaire de l'Académie ne la 
donne pas à naPPonT; mais, à SOUS, on y trouve : 
Sous ce rapport, sous plus d'un rapport. 

— SYN. RAPPORT À, RAPPORT AVEC, Une chose a 
rapport à une autre quand elle y conduit, quand 
eile indique une direction vers elle, un lien avec 
elle. Une chose a rapport, du rapport, des rapports 
avec une autre quand elle lui est conforme. 

— HIST, xii $, Et ce que noz avons dit des par- 
ties, noz entendons aussi des rapors qui doivent 
èstre fet par coustume entre enfans qui reviennent 
à partie, n&aum. xxx, $7. S'il [le plaideur] ne les 
[juges] debat avant qu'il dient leur raport, par bone 
cause soufisant, il ne pot aler contre lor dit, 19. 
LXVI, 43, || xv* s. Quand ils {les habitants de Calais] 
ouirent ce rapport [exposé des conditions du roi 
Édouard!, ils éommencerent tous à crier, PROISS. 1, 
1, 921. Lesquelz yeux viennent rapporter Ung si très- 
gracieulx rapòrt Au Cuèur.... CH. b'onL, Hall. 3. 
x S. …, Que nous ne blessions la renommée de 
personne par calomnies ou faux rapports, CALv. 
instit. 308. 11 nous represente la diversité des bruits 
qui couroient, et les differents ra, qu'on lui 
faisoit, MONT, 1, 440, Ils vont jeiter inconsidere- 
ment, en ces champs qu'ils estiment fertiles, la 
jeune semence; l'experience leur fait voir 
que souvent le rapport est petit, et que plusieurs 
grains demeurent gastez, LANOUX, 407. Nourriture 
et entrélenement aux armes, escoles, ni dons 
de noces en meubles, ne sont sujets à rapport, 
LOTSEL, 253. Ceulx qui servient envoyez à Athenes 
pour en faire le rapport... Amvor, Thém, 87, Une 
voix s'étant fait entèndre, et mise à crier sans das- 
sein et sans aucun raport à leur troupe, ils se mi- 
rent tous À fuir, v'aus. Vie, xxii. Si tels si- 
gnes apparaissent, fais ton rapport que bien 
tost le malade mourra, PARE, xxvit, p. 603, 

— ÊT, Voy, narronTEA ; ital, rapporto. 

RAPPORTABLE (ra-por-la-bl”), adj. |I 4° Terme de 
jurisprudence. I se dit des choses que l'on doit 
rapporter à une succession, || 2° Se dit aussi de 
terres, de pièces qui peuvent être rapportées, 
113 Qui doit être attribué å. Les fouilles ont amené 
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années de Molière, peut être regardée comme un | la découverte de quelques dé i 
chef-d'œuvre de style, surtout par rapport au temps l portables à des herbivores, de gp gr 3 
où elle a été faite, n'auews. Éloges, Despréaus, . Comptes rendus, t. LYN, p- 


DAUBRÉR, Acad. des sc. 
522, 
+ RAPPORTANT, ANTE {ra-por.tan, tan-t’}, adj, 


que par rapport à nous, et nous ne pouvons que Qui a du rapport avec, conforme À. Ainsi vous quit- 
suivre notre goût et notre plaisir, quand nous pré- teriez Alcippe pour un autre Dont vous verriez Mw 
férons nos amis à nous-miumnes, LA ROCHEFOUC, | meur rapportante À la vôtre, cons. Ment. 11, 2 (éd. 
Nas. 8i. Quelle erreur de s'imaginer qu'il n'y ait | 1644}, que l'amour pour soi-même serait fini et 


rapportant à Dieu, pasc. Lett. sur la mort de son père. 

_ a sea Dis luy adouta un aultre 
corps ter, plus ou moins le et 
tant à sa condition, MONT. 1, ra oi 

RAPPORTÉ, FE (ra-por-té, tén), part, passé de 
rapporter, || 1* Apporté d'un lieu. ii Fig. Je na sais 
comment est-ce que je suis comme rapporté et rendu 
à moi-même [quand la mémoire d'un objet re- 
vient], réx. Exist, 48, || Terres rapportées, ter- 
rès qu'on a apportées en un lieu pour quelque 
usage, L'on forma, avec des terres rapportées, l'émi- 
neuce artificielle destinée à recevoir dans la suite 
les constructions colossales dont nous admirons au- 
jourd'hui les restes [à Thèbes d'Egypte), cinanD, 
Instit. Hèm. scienc. 1817, t 11, p. 276. || Pibce rap- 
portée, synonyme de pièce de rapport (voy. Pièce, 
n* d). Chaque colonne [jambe] a son piédestal qui 
est composé de pièces rapportées, PEN. Esis. 34. 
Tous les pavés de ces appartements étaient com- 
posés de petites pièces rapportées de différentes 
couleurs, où était représentée l'Iliade d'Homère, 
ROLUIN, Hist. anc. Œuv, t x, p. 35, dans POUGENS. 
Ne dirait-on pas que l'homme soit fait de pièces 
rapportées? roxTEn, Molière, Paracelse, || Vers tap- 
portes, vers com de parties semblables, dans 
chacune desquelles entraient des mots qui se rap- 
portaient, non pas aux mots volsins, mais à ceux 
qui étaient placés semblablement dans les autres 
parties de la phrase. L'épitaphe de Marot par Jo- 
delle explique cette combinaison, surtout dans ces 
deux premiers vers : Quercy, la cour, le Piémont, 
l'univers, Me fit, me tint, m'enterra, me connut, 
c'est-à-dire Quercy me fit, la cour me tint, le Piè- 
mont m'enterrs, l'univers me connut. || 4* Exposé 
devant une assemblée. Le sénat devait digérer et 
proposer toutes les affaires : il en réglait quelques- 
unes souverainement avec le roi; mais les plus gê- 
nérales étaient rapportées au peuple, qui en déci- 
dait, soss. Mist, m, 7. || 87 Ayant relation à. Toutes 
les créatures devaient servir à sa félicité [de l'homme 
innocent”, puisque, dans le dessein de leur Auteur, 
elles avaient été toutes rapportées à son usage, 
Mass. Myst, Incarnat, 

RAPPORTER (ra-por-té), v. a. || 4° Apporter de 
nouveau. Il m'avait apporté des objets qu'il a em- 
portés ; dites-lui de me les rapporter, || Fig. I vous 
rapporte un cœur qu'il n'a pu vous Öter, RAC. Andr. 
m, + jia Apporter une chose du lieu où ello est au 
liou où elle était auparavant, Je vous prie de me 
rapporter le livre que je vous ai prêté. Rapporter 
une coupe d'argent qui avait été volée, Hél mon 
Dieu, ce j'en voudrais retrancher, à qui le 
donnerais-je ?.. quoi que ce soit, il est toujours 
temps de le rapporter à votre autel, et vous êtes 
toujours prût à le recevoir, BouanaL. Pens, L i, 
p. 428, De Paris à Delhi, du couchant à l'aurore, 
Ce fameux voyageur [Tavernier] courut plus d'une 
fois... Et, bien qu'en nos climats de retour aujour- 
d'hui, En foule à nos yeux il présente Les plus rares 
trésors que le soleil enfante, It n'a rien rapporté de 
si rare que lul, Bort. Poésies div. xiv. || Absolument. 
Au simple chrétien vous n'avez, ce me semble, 
donné qu'un talent [d'argent] ou deux; mais c'est 
au religieux que vous en donnez jusqu'à cinq; 
mieux il est partagé, plus il est obligé de rapporter, 
BOURDAL. Pensées, t. 11, p. 468.[19" I se dit en 
parlant des choses à je son retour où rapporte d'un 
lieu, sans les y avoir portées. 1] (Tournefort] ra 
porta treize cent trente-six nouvelles.espèces di 
plantes, et il nous apprit à connaltre les nôtres, 
vocr. Louis XIV, Éerivains, Towrnefort, Les Hollan- 
dais sont les premiers qui ont fait voir cet oiseau 
p casoar) à l'Europe; ils le rapportèrent de l'ile de 

ava, en 4097, Burr, Ois, t, 1t, p. 300, || Fig. Rap- 
porter une vaine espérance. Pythagore avait, dit- 
on, rapporté de l'Égypte le dogme de la métempsy- 
chose. || Familitrement, I n'en a rapporté que des 
coups, se dit d'un homme qui a été blessé en quel- 
que occasion. || On dit de même : Ce soldat n'a 
rapporté de l'armée que des coups de fusil, || Fig. 1 
a rapporté beaucoup de gloire de cette action, de 
cette affaire, il y a acquis beaucoup de gloire. Jl 
n'en a rapporté que de la honte, il n'en a retiré 
que de ta honte, || Enlever une chose, et l'apporter 
dans un lieu où elle n'était pas, à quelqu'un à qui 
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elle n'appartenait pas. [A Rome] L'amour ae la pà- 
trie domina toujours jusqu'au temps de Sylla; cet 
amour de la patrie consista pendant plus de quatre 
cents ans à rap à la masse commune ce qu'on 
avait pillé chez les autres nations, VOLT. Mœurs, 
Introd. Romains, || 4 Terme de chasse. I se dit 
d'un chien qui rapporte au chasseur ce que celul-ci 
a tué. Ce chien ne veut pas rapporter le gibier à 
plume, |} Absolument. Ce chien rapporte bien, il 
rapporte mal. [|Se dit aussi de tout autre chien 
qu'on a habitué à rapporter ce qu'on lui jette. 
116" Terme de droit. Remettre dans la masse de la 
succession ce qu'on à reçu d'avance, Les époux ou 
teurs héritiers rapportent à la masse des biens exis- 
tants tout ce dont ils sont débiteurs envers la com- 
munauté à titre de récompense ou d'indemnité, 
Code Nap. art. 4404, || I se dit de même en parlant 
des biens gi appartiennent en commun à une s0- 
ciété de négociants, ou à d'autres gens intéressés 
dans une affaire. || 6° Torme de marine, On dit que 
la sonde a rapporté tant de brasses, lorsque en son= 
dant on a trouvé ca mème nombre de sur 
le fond. || 7° Ajouter quelque chose à ce qui ne 
Le pas complet. 1l a fallu rapporter une hordure 
cette tapisserie, || Rapporter des terres, suppléer, 
par des terres prises ailleurs, à celles qui man- 
quent en un lieu, |} 8° Terme d’arpenteur, Tracer 
sur le papier des mesures réduites de celles qu'on 
a prises sur le terrain. Rapporter des triangles, 
IF Donner un produit, un rapport. L'argent que 
rapportaient les mines, Bien-fonds qui rapporte 
beaucoup. [| Cet emploi ne rapporte ni profit ni bon- 
neur, il n'est nì profitable ni honorable, [| Fig. Cette 
mauvaise action ne lui rapportera rien, il n'en ti- 
rera aucun avantage. || Absolument. Figuier qui 
rapporte trois fois l'an. L'argent, morbleu ! l'argent; 
voilà ce que j'appelle du mérite: moi, je veux un 
mérite qui rapporte, saurais, Mœurs du temps, 
sc. 42, || Fig. Un pe de lecture jetait dans son ês- 
prit des germes do pensées que la méditat-on fai- 
sait ensuite éclore, et qui pe ere au centuple, 
FONTEN. Henau. || 40° Faire le récit de ce qu'on a 
vu, entendu, ou appris. Jamais la renommée ne 
rapporte les choses au vrai, VauGEL, Q. C. 1x, 2. 
Moise, venu vers le peuple, lui rapports les paroles 
du Seigneur, saci, Bible, Nomb. x1, 24. Je le vis en 
effet dés le soir mûme [comment Escobar interprète 
les bulles]; mais je n'ose vous le rapporter; car 
c'est uno chose cffroyable, pasc. Prov. vi. Le 
paume cy, où le prophète rapporte que les Juifs, 
séduits par les nations étrangères, conduisaiont cux- 
mêmes leurs propres enfants aux pieds des idoles, et 
les immolaient aux démons, Bouñnac, Pensées, 
tn, p. 376, [141* Dire, informer, Aller lui rap 
porter... Qu'elle peut sur ma vie exercer sa ven- 
peance, TRISTAN, Mort de Chrispe, m, 6. |! Particu- 
litroment, Rendre compte de ce qu'on à entendu 
dire contre quelqu'un. Je suis trop votre ami pour 
ne pas vous rapporter ce que j'entends dire de vous, 
Dict, de l'Acad. || 43" Redire par indiscrétion où par 
malice. On n'oserait ren dire devant lui; 1 rapporte 
tout, || Absolument, Formaro fut accusé de rapporter, 
et en effet M, de la Rochefoucauld le chassa de chez 
lui pour quelque chosa qui avait été dit, st-s1m. 
264, 33. Mademoiselle, je ne veux point aller rap- 
porter contre vous, Gext1s, Thédi d'éduc. la Curieuse, 
Y, 3. || 184 Alléguer, citer, Le prédicateur a rapporté 
des passages des Pères. Et sans vous rapporter des 
exemples vulgaires, zac. Bajas. 1, 4. || 46" Terme 
de palais. Exposer l'état d'un procès par écrit, C'est 
autre chose de s'entremettre près d'un monarque... 
autre chose d'être établi par le prince méme pour 
lui rapporter toutes les requêtes, BOSS. Sermons, 
Ascension 3, 1) [Lamoignon| rapporta durant trois 
jours au conseil du roi cette affaire avec tant d'or- 
dre et de nolteté…… rigen. Lamoignom. || Absolu- 
ment, Ce juge rapporte bien, rapporte nettement. 
Chamillard, conseiller au parlement, fut assidu les 
matins au palais, et continua d'y rapporter, ST-#1M. 
70, 447, La maréchal d'Estrees s’esmbrouiliait si fort 
en rapportant, qu'il rendait souvent l'affaire inintel- 
ligible, pucros, Œuv. t. Y, p- 210. || 15* Faire Dex- 
position d'un projet de loi, d'une affaire au nom 
d'un somité, d'une commission, et en mème temps 
noncer l'avis du comité, de la commission. La Loi 
de 4818 a été rapportée par des hommes éminents, 
puis amplement discutée, BERVILLE, Du droit de 
plainte en matière de diffamation, ! 46° Diriger 
vers un but, vers une fin. Le catéchisme fdu con- 
tile de Trente] distingue deux sortes d'amour : Fun 
de ceux qui aiment à la vèrité, mais qui rapportent 
leur amour à la récompense. noss. Préf. sur 
Finstr, past, de M. de Cambrai, vu, 70, Tu as été 
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vertueux, mais iu as rapporté toute ta vartu à toi- 
même, el non aux dieux, qui te l'avaient donnée, 
rés. Tél. xvui. Représentez-vous cette àme (fidèle) 
arrivée enfin à celle dernière heure... à laquelle elle 
avait toujours rapporté toutes les peines, toutes les 
privations... de sa vie mortelle, mass, Avent, M. du 
péch. Les anciens, qui rapportaient tous leurs exer- 
cices à ceux de la guerre, s'accoutumaient de bonne 
heure à se baigner et À nager, noLLix, Hist. ane, 
Œuv. t. vt, p. 006, dans rougexs. || 19° Attribuer, 
faire remonter. On rapporte sa première origine 
[de l'aréopage) au temps de are LE mais il en 
dut une plus brillante À Solon, qui le chargea du 
maintien des mœurs, mantifc. Anach, ch., 47. 
Ii Rapporter l'effet à la cause, attribuer un certain 
effet à une certaine cause. Jl faut rapporter les évé- 
nements à lours véritables causes, si on les connaît; 
sinon, il faut avouer qu'on les ignore, pumans. 
Œuvr. t. v, p 149,/| Comparer, conférer. Ainsi, 
dans l'ordre des siècles, il faut avoir certains temps 
marqués par quelque grand événement, auquel on 
rapporte tout lo resto, poss. Mist. Dessein général. 
Enfin les mesures qui varkent tant... doivent être 
si blen connues du géographe, qu'il puisse les com 
parer toutes entre elles et les rapporter à une mesure 
commune, FONTEN. de Lisle.!|18* Mettre dans une 
certaine série, Il faudrait avoir vu le corbeau du 
désert dont parle le docteur Shaw, pour la rapporter 
sûrement à l'espèce de notre pays dont il se rap- 
proche le plus, try. Ois, t, v, R 67, || 44° Torme 
de législation et d'administration. Révoquer, annuler 
(en ce sens, rapporter est porter en arrière), La lai 
fut rapportée. |] 20 V, n. Terme de marine, S'élever 
beaucoup, en parlant de la mer qui monte, apportar 
une grande masse d'eau, || Les marées rapportent, 
c'est-à-dire augmentent en hauteur et en rapidité 
quand elles sont dans leur période croissante, 
(44° Avoir du rapport, de la ressemblance (inusité 
en ce sens). Ils lui dépeignirent cet homme et ces 
deux femmes, et les marques qu'ils lui en donnè- 
ront rapportaient si bien à Isidore, à nez et à 
Augustinet, que... SCARRON, Nouv, Le chti. de 
Pavarice. || 48° Se rapporter, v. réfl. Se joindre, Ces 
deux pièces se rapportent exactement. || 237 Avoir 
de la conformité, de la ressemblance. Leurs carac- 
tres se rapportent en toutes choses, Sans mentir, 
si votre ramage Se rapporte à votre plumage, 
LA FONT, Fabi, 1, 2, J'imagine fort bièn la nécessité 
de vos dépenses, , on vous en pe pour entendre 
vos raisons, qui se rapportent fort à celles qu'on a 
déjà pensées, sv. 47 mai 1680, || Avoir rapport, 
relation à. Cet article de ma lettre se rapporte à ce 
= je vous ai écrit précüdemment, L'amour de son 
evoir lui fait aimer tout ce qui s'y rapporte, 
1, 3. nouss. Mél. iw, 12. Toute la morale se rapporte 
à Dieu; la vie de l'homme est de limiter, puen, 
Opin, des ane. phil, (Pythagorisme), || Terme de 
grammaire, Se dit de Ja relation des mots entre 
eux, Un ne doit point séparer Le pronom relatif du 
nom auquel il se rapporte. |] 24° Éire concentré, 
réuni, en parlant d'une chose, 1 arriva ce moment 
heureux, ce point [sa conversion] où se rapportait 
toute la véritable gloire de M. de Turenne, FLKON. 
Turenne. || 25° Se rapporter à quelqu'un de quelque 
chose, s'en remettre à sa décision sur quelque chose. 
Je voux bien aussi me rapporter à toi, maltre Jacques, 
de notre différend, MoL. l'Av. 1v, 4. || Absolument, 
S'en rapporter à quelqu'un. Je pourrais décider, 
car ce droit m'appartient ; Mais rapportons-nous-en. 
Soit fait, dit le reptile, La ront. Fabl. x, 3. Vous 
savez quel trafic on fait aujourd'hui des bénéfices, 
et que, s'il fallait s'en rapporter à ce que saint 
Thomas et les anciens ont Écrit, il y aurait bien des 
simoniaques dans l'Église, pasc. Pror, vi, I fau- 
drait ou s'en rapporter à l'autorité de l'Église et 
à la tradition de tant de siècles, ou pousser l'exa- 
men jusqu'au bout, Boss. Hist. u, 43, || On dit 
aussi : se rapporter, sans la particule en. Rappor- 
tons-nous, dit-elle, à Raminagrobis, La vonT. Fatt. 
vit, 46. Las de combattre, ils convinrent de se 
rapporter au jugement du peuple romain, Boss. 
Hist. ur, 6.|! S'en rapporter à quelqu'un, à quelque 
chose, y aroir confiance, y ajouter foi. Mais si je 
m'en rapporte aux esprits SOupGOAnEux... CORN. 
Sertor. au, 2. Mais à d'autros qu'a toi pourquol t'en 
rapporter ? vor. Mort de Cés. iti, 2, || On dit aussi : 
s0 rapporter, sins en, Je me rapporte de cela À 
quiconque a passé par lå, La Font, Fianc, Je me 
rapporte aux yeux d'une ourse, mes amours, tp, 
Fabi, xu, 4.[] S'en rapporter au serment de quel- 
qu'un, s’en remettre à son serment en justice pour 
la décision d'une affaire. {| Familièrement. Jè men 
rapporie à ce qui en est, ou, simplement, je m'en 
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rapporte, je renonce, sans être complétement 
suadé, à contester, ou à examiner, Il m'a dit plu- 
sieurs fois qu'il n'aurait accepté la commission, 
je m'en rapporte, Retz, Wem. t. 11, liv. m, p. 244, 
dans Pouces, Que l'autre usage ait la raison pour 
soi, Je m'en rapporté, LA FONT. Féronde, 

— HiST. xmn’ s. Et quant les hommes qui le por- 
toiant et raportoient [un infirme) le metoient seur 
leur espaules, Miracles St Loys, p. 143. En ceste 
mer ne vente que deux vens, l'un qui les porte [les 
navigateurs), et l'autre qui les raporte, MARG POL, 
pe 681. Que le cuer l'en rapport [qu'il lui rapporte 
e cœur de Berte], ce ne veut oublier, Berte, xvit. 
11 convenoit… qu'il raportast ce que ses peres lui 
avoit doné à mariage, BEAUM. x1v, 12. Et rappor- 
totent que il avoient cerchié le fum [le fleuve}, et 
que il estoiont venus À un grand tertre de roches 
taillées, Jossy. 220. [| xiv* s. On trueve en Salomon 
le sage, Que li princes qui par usage Ot [entend] 
volentiers me gnes dire, Aura toujours serjans 
plains d'ire Et felons et mal raportans, 3. DE CONDÉ, 
tt, p. 288. |[xv* s. Ainsi que informés estoiont ot 
qu'on leur rapportoit, et leur discient gens crea- 
bles... FROLSS. 1, 1, 31, || xv s Ils n'ont pas rap- 
pons leurs œuvres, qu'on a tenu pour vertueuses, 

ta fin qu'ils devoyent, caLv. Intis. 606. Cela rap- 
porté à Cyrus, et s'estant enquis... MONT. 1, 66. 
Nostre faict, ce ne sont que piéces rapportées, 1D, 
u, 8. Ce masque arraché, rapportant les choses à la 
verité et à la raison, 1D. i, 448. Une traficque qui 
rapporta dans un an de grandes richesses, 1b, $, 
142, Rapportons nous en hardiment à ceulx qui sont 
en la danse, 10, 1, 272, Le dialecticien se rapporte 
au grammairien de la signification des mots, 1D. t, 
286. Entre besucoup qui employent là partie de 
leur jeunesse, pou en raportent grand fruit, LANOUE, 
122, Enfans avantagés de pere et mere doivent 
rapporter ca qui leur a esté donné en mariage, ou 
autrement, moitié en une succession, moitié en 
l'autre, LotseL, 481. Le territoire de l'Auique es- 
toit si maigre, qu'à male peine pouvoit il rapporter 

ur nourrir ceulx qui le labouroient, Amror, So- 

n, 42. On rapporta que quelques boucliers es- 
soient devenus tous sanglants d'eulx mesmes, 1D. 
Fab. 4. Et luy fut envoyée une galere pour le rap- 
porter [ramener] de la ville d'Ægine à Athenes, 10. 
Démosih. 40, On peut prognostiquer et rapporter 
{eertitier par rapport] La mort du blessé, lors 
qu'il... PARS, XXVIt, p. 663. de me rapporte à vous 
ct vous laisse à penser quel courage là dessus il 
pouvait avoir, M. DU BELL. 240, Muse, jusques au ciel 
porte Au grand François ma chanson, Et dy que 
Charles raporte [ressemble] En vertus à sa façon, 
AM. JAWIN, Poésies, p. 49, 

— ÈT. Île, et aporter; wallon, rapoirtd; 
ital, rapportare. 

RAPPORTEUR, EUSE (ra-por-teur, teû-2'), s, m. 
et f.111* Celui, celle qui, par indiscrétion ou par 
malice, rapporte ce qu'il a vu où entendu, Une pe- 
tite rapporteuse. On est à la merci des rapporiours, 
nation basse et maligne qui se nourrit de venin, 
qui empoisonne les choses innocentes, qui grossit 
les petites, qui invente lo mal plutôt que de cesser 
de nuire, qui se joue, pour son intérêt, de la dé- 
fiance et de l'indigne curiosité d'un prince faible et 
ombrageux, FÊN. Tél. xxiv. La cour était remplie 
des espions de Son Eminence [Mazarin]... les rap- 
ro s'acquitièrent dignement de leur devoir 
en dénonçant une parole hardie du chevalier de 
Grammont), namiLr. Gramm. 8. S'il arrive de faire 
le rapporteur, masiv. Double inconat. 11, 5, |] 2 Celui 
qui fait le rapport d'un procès, Combien d'ani. 
maux ravissants par les griffes desquels il vous fau- 
dra passer, sergents, procureurs, avocats, gref- 
fiors, substituts, rapporteurs, juges et leurs clercs, 
sou. Scapin, 1, #. Lundi, les deux rapporteurs 
diront leur avis (dans l'affaire de Fouquet}, et 
mardi ils s'assembleront tous dès le matin et ne 
se sépareront point qu'après avoir donné un ar- 
rèt, sév. d Pompone, 41 déc, 4604, Vous dirai-je 
que, s'étant engagé à no donner jamais les rappor- 
teurs qu'on lui demandait, il fit agréer à un grand 
ministre et À une grande reine qu'il ne s'en dispen- 
såt pas en lour faveur? rLéca. Laimoignon, Ou 
d'un nouveau procès hardi solliciteur, Abonler sans 
argent un clerc de rapporteur? sòu, Lwir. mi. Le 
rapporteur [dans le procès de Lalli) passait pour un 
homme dur, préoccupé et sanguinaire, vort. Pol, 
Fragm, hist. sur l'Inde, 49. |] Adjectivement. La 
Branche : Nous plaidons son affaire demain, et nous 
sommes descendus chez M, de la Pommeraie, 
notre juge rapporleur,... — Crispin : Appelle-lecon 
selller, il aime mieux cola. — La Branche : Je lo 
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veux bien, j'ai besoin de lui, notre conseiller rap- 
porteur, afin de lui faire adoucir son rapport, qui 
est, dit-on, foudroyant contre nous, C. DELAY, Cons. 
rapport. 1, 2. || Officier rapporteur, ou, simplement, 
rapporteur, officier qui fait les fonctions de juge 
d'instruction et d’accusateur public, dans un conseil 
de guerre ou de discipline. Le capitaine rapporteur, 
11 8° Celui qu'une commission, un comité a chargé 
d'exposer une affaire, La commission du budget a 
nommé son rapporteur. || € Nom donné dans le 
moyen âge à celui qui rédigeait les leçons orales 
d'un professeur (bas-lat. reportator, anglais repor- 
ter). || 5* Terme de géométrie. Demi-cercle gradué 
qui sert à rapporter sur le papier les angles mesu- 
rés sur le terrain, où à mesurer les angles con- 
struits sur le papier. || 6* Outil d'horloger. 

— HIST. xv* s. Rapporteur ou accusateur men- 
songier, Ordonn. des rois de France, L MI, p, 518, 
[l xv* s. Punir celuy qui ara fait le mal, s'il eat 
trouvé coulpable, et, s'il est trouvé innocent, punir 
griefment le raporteur, tant qu'il soit exemple aus 
autres, Bibl, des ch. 6* série, t. m, p. 464. || xvi* s. 
11 [Dieu] nous defend d'estre rapporteurs, detracteurs 
et mesdisans, CALV. Instil. 308, Quand les noises et 
la jalousie de la femme contre le mary ont ouvert à 
telles femmes rapporteresses, non pas soulement les 
portes, mais encores les oreilles, LA BOETIE, 306, Ja- 
mais ne fut de bon fruict rapporteur Un parler vain 
et langage menteur, anvor, Comm, lire les poët. t0, 
Rapporteur [d'un procès}, p'aun, Fæn. 1v, $. Espions 
rapporteurs de ce qu'il disoit, 10. Mish 1, 403, 

— ETYM. Rapporter. 

RAPPRENDRE (ra-pran-dr'), o. a. Il sa con- 
jugue comme apprendre. ge pris de nouveau. 
Leur mémoire elle-même [des enfants! n'est guère 

lus parfaite que leurs autres facultés, puisqu'il 

t presque toujours qu'ils rapprennent, étant 

grands, les choses dont ils ont appris les mots dans 
l'enfance, 3. 1. novuss. Ém, 11. 

— ETYM. Re. et apprendre. 

+ RAPPRÊTER (ra-prè-té), ©. a. Donner un nouvel 
apprêt, Sur la façon des draps qui auront été renvoyés 
pour être rapprètés, Arrét du cons. 10 sept. 4744. 

— ÉTYM. Re.., et appréler. 

RAPPRIS, ISE (ra-pri, prix}, port. passé do 
rapprendre. Des leçons rapprises vingt fais et tou- 
jours oubliées, . 

+ RAPPRIVOISER (ra-pri-voi-zt}, v. a. |] f" Ap- 
privoiser de nouveau umanimal que quelque circon- 
stanca a fait redovenir sauvage, || Fig. Le duc de 
Noailles a cherché longtemps encore à me rappri- 
voiser, ST-51M. 404, 26, || 2° Se rapprivoiser, v. réfl. 
Reprendre des habitudes avec. Son mariage [de 
Mortemar!) le rapprivoisa au monde, sins que le 
monde se rapprivoisåt à lui, ST-s1M. 218, 119, 

— HIST. xvi» $. Elle se ft un pou prier, mais à la 
fin elle se rapprivoisa, DEsPEx. Contes, XLI 

— ETYM. Re... et ipoiser. 

+ BAPPROCHAGE (ra-pro-cha-j}, +. m. Terme 
de jardinage. Action de tailler une bordure, une 
bale, une palissade devenue trop épaisse, 

— ÊTYM, À ssun°7, 

RAPPROCHÉ, ÉE( ra-pro-ché, chée), part, passé 
de rapprocher. [|1° Approché de nouveau, Un objet 
éloigné d'abord, puis rapproché. || 3° Mis à côté l'un 
de l'autre. Tous ces traits rapprochés [exemples de 
l'autorité de Richelieu] forment le tableau qui peint 
ce ministère, vour. Mœurs, 178, |} Terme d'histoire 
naturelle. 8e dit des parties qui naissent près Les unes 
des autres, qui se touchent à leur origine, sans tou- 
tefois se confondre. || 3 Voisin. L'objet lo plus rap- 
proché. Des temps plus rapprochés de nous, 

RAPPROCHEMENT ({ra-pro-ché-man), £. m. 
|i 4° Action de rapprocher ; le résultat de cette action, 
Le ra ment des lèvres d'une plaie. || 2 Terme 
de chimie. Action de condenser. Le rapprochement 
des molécules d'un liquide qu'on évapore. |] 3" Terme 
de jardinage. Action de rapprocher, || 4* Fig. Récon- 
ciliation. Le rapprochement du roi et de la roine lui 
était dû, cesis, Mile de la Fayette, p 203, dans 
roucexs. Au jour indiqué, le juge fera aux deux 
époux s'ils se présentent, ou au demandeur s'il est 
seul comparant, les représentations qu'il croira pro- 
presk opérer un rapprochement, Code Nap. art. 239. 
116 Action de mettre en regard des idées ou des 
faits, de manière qu'on puisse les comparer plus 
aisément. Thomas observe dans son Essai sur 
tes Mascaron annonça Bossuet, comme 
Rotrou avait annoncé Corneille; ce rapprochement 
est aussi juste que bien vu, D'ALEMN, , Flé- 
chier, nole $. Personne n'a lu ces gazelles que j'ai 
sur-le-champ brülées, afin qu'on ne puisse faire, du 
moins dans le château, de fâcheux rapprochements, 
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GExNLIS, Mères riv, t, mi, p. 7, dans Pouazns. Ce ra, 
prochement du papier et de l'argent [élévation de la 
valeur de l'argent, diminution de celle du papier] 
était peut-être l'idée la moins déraisonnable qu'il 
fût possible de suivre dans la situation désespérée 
où étaient les affaires, naymaz, Mist, phil. iv, 48. 
116 Rapprochement de ligne, double parenté qui 
se forme lorsqu'un mariage est contracté entre deux 
membres de la même ligne et qu'ils ont des enfants. 

— ÉTYM. = «sg 

RAFFROCH ra-pro-ché), ©. a.||{* Appro- 
cber de nouveau. ignezles lumières; vous les 
rapprocherez dans un moment. | @* Faire qu'un 
objot soit plus près. Et ce monde que je fuyais, je 
le recherche, je me rapproche de lui à toute occa- 
sion, ou je tâche de le rapprocher de moi, je ne me 
pa qu'avec lui, BODRDAL. Pensées, t, 11, p. 293. 
ais demi-pourris, que l'âge a relâchés, Sont, à 
coup de maillet, unis et rapprochés, boit. Lutr, m. 
Madame, quel bonheur me rapproche de vous? nAC. 
Brit. n6. À ces mots chacun rapprocha st chaise, 
GEnNLIS, Feill. du chdt, t. 1, p.454, dans FOUGENS, 
I| Terme de chirurgie. Rapprochor les lèvres d'une 
plaie, les mettre assez près pour que la cicatrisation 
puisse procéder. || 3 Rapprocher les distances, faire 
que moinsdetemps soitemployé à urir un mème 
espace. Les chemins de fer rapprochent les distances. 
IL Fig. Happrocher lesdistances, faire disparaltre les 
inégalités de condition. L'amour rapproche les dis- 
tances. Non, non, ne craignez pas de vous laisser 
toucher, L'amour fait disparaitre une gloire impor- 
tune; C'est à l'amour À rapprocher Ce que sépare la 
fortune, 3. B. nouss. Cantate, Europe. Le comto: Ah! 
Figaro, mon ami, tu seras mon ange, mon libérateur, 
mon dieu tutélaire.— Figaro : Paste! comme luti- 
lité vous a bientôt rapproché les distances! mitat- 
masci, Rarb. de Sév, 1, 4. 16° Faire paraltre plus 
proche, Cette lunette rapproche fort bien les objets 
da trois lieues; que ne Les rapprocl e-t-elle de deux 
conts! sfv. 233. || Absolument. Cette lunette 
rapproche beaucoup. |] 5° Rapprochor quelqu'un, 
s'en rapprocher (cet emploi est archaïque et 
analogue à un emploi semblable, encore usité, d'ap- 
procher). Jusqu'aux dames désertèrent un tem 
Mme la duchesse d'Orléans, et il y en eut qui ne la 
rapprochbèrent plus, s7-siM. 327, 30, Je passe d'au- 
tres tentatives de Nosilles pour essayer de me rap 
procher, parce qu'elles se retrouveront pendant la 
régence, 10, 404, 27. |i Terme de vénorie. Rappro- 
cher un cerf, faire tenir doucement aux chiens la 
voie d'un cerf qui a passé deux ou trois heures 
auparavant, || Absolument, Ces chiens rapprochent 
bien. || On dit aussi substantivement: un beau 
rapprocher. [| Se dit aussi pour suivre À pied la voie 
d'un animal qui a beaucoup de devant (Almanach 
du chasseur). || 6* Terme de chimie et de pharmacie. 
Réduire sous un moindre volume, au moyen de l'é- 
vaporation par la chaleur ou dans le vide, les li- 
quides tenant en dissolution des substances fixes, 
salines ou autres. || Fig. Les longueurs tarissent les 
pleurs, et vos coupures judicieuses [dans une tra- 
gédie], en rapprochant l'intérêt, l'ont augmenté, 
vour, Lett, d'Argental, 34 sept. 4700. || 7° Terme de 
jardinage. Tailler un arbre sur le bois des années 
antérieures et non sur le bois de l'année. || Tenir La 
taille plus proche du centre de l'arbre. ||8 Fig. 
Rendre voisin. Vous seule pouvez faire la joie et la 
douleur de ma vie; je ne connais que tous, et hors 
de vous tout est toin de moi; la raison me rapproche 
plusieurs choses, mais mon cœur n'en connait 
qu'une, stv. d Mme de Grignan, 18 mars 1671. 
Lorsque nous vous rapprochons ces anciens mo- 
déles.. mass, Carême, Immutab, Ces hoaux esprits 
si vantés, et qui par des talents heureux ont rap- 
proché leur siècle du goût et de la politesse des 
anciens, 1D, Pet. carême, Faues. gloire hum, C'est 
une bassessæ, qui, loin de nous rapprocher des 
héros, nous confond avec Les bêtes, 10. Caréme, 
Enf. prod. Son me est libre encore, et Pharasmin 
pout plaire, Leur âge les rapproche... pucis, Abu- 
far, 1, 7. || 9° Fig. Disposer à la bienveillance, 
à Ja conciliation, S'il [la Rivière plaëdant contre 
si femme] vient ici, nous avons des amis qui pour- 
ront parler à lui; et c'est ainsi que l'on rap- 
proche quelquefois les choses du monde qui pa- 
ralssent les plus éloignées, sÉv. 23 janv. 1642. 
Souffrez que, de vos cœurs rapprochant les liens, 
Je me cache à vos yeux et me dérobe aux siens, 
mac, Brit, m, 8, Son dessein [de Gortz) était de 
rapprocher Charles XII du czar, non-seulement de 
finir leur guerre, mais de les unir, vour. Nusrie, 
1, A. Rapprocher les paris; unissez-vous à moi 
Pour calmer votre frère, et fléchir votre roi, vou. 
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Adél. du Guesel. m, 8. || Établir une certaine con- 
formité. Les articles de réformation qu'on proposait 
aux Vaudois pour les rap rocher des protestants, 
noss. Var. xi, 11%, Inflexible sur les moyens qu'on 
proposait pour rapprocher la doctrine des protestants 
de celle catholiques, bateus. Éloges, Bossuet, 
Combien d'ennemis il [le tournebroche] rapproche 
Chez le prince et chez le bourgeois! nén, Tournebr. 
|l 10° Fig. Mettre en regard des idées ou des faits 
ur en faire sentir la ressemblance ou la dissem- 
lance. Le juge rapprochant les circonstances aper- 
çut la complicité, Plus occupés des mots que des 
ées, ils désapprouvent les ellipses, lorsqu'elles 
paraissent rapprocher des mots qu'on n'a pas en 
core vus ensemble, compii, Art d'écr. 1, 40. En 
rapprochant quelques traits épars dans les ouvrages 
que vous avez sous les yeux, j'ai tâché de vous 
exposer les systèmes particuliers de quelques pytha- 
goriciens, sanTUËL. Anach. ch. 30. || 41° F, n. Ra 
procher, devenir plus près (inusité demie). 
Ainsi tout est à nous, s'Ü ne faut qu'empêcher 
Qu'un st fidèle amant n'en puisse rapprocher [de sa 
dame], con. Gal. du Pal, iv, 4. || Avoir uno cer- 
taino ressemblance (inusité en ce sens), Les che 
veux et les poils repprotueat encora assez des 
ongles, LAMÉTRERIE, Vues phys. sur l'organ, ani- 
male, 1780, p. 93, || 12" Terme de marine. Rapprocher 
du vent, se dit d'un bâtiment qui diminue l'angle 
qu'il faisait avec lu direction du vent. |} 18° Se rappro- 
cher, ©, réf. Venir plus près, devenir plus voisin, 
Les nuages se rapprochent l'un de l'autre, Le bruit 
du tonnerre s'est beaucoup rapproché. Et ces deux 
furieux se rapprochent toujours, RAC, Théb. v, 3. 
|i Fig. Tout ce que nous pouvons faire pour nous 
rapprocher de la réalité, c'est de distinguor les terres 
les moins composées de celles qui sont les plus mé- 
langées, purr, Min. t 11, p. 426, || Terme de marine, 
Se rapprocher du vent; même sens que rapprocher 
du vent. ||Le vent se rapproche, il refuse (roy, 
aerusen). [j Se rapprocher de quelqu'un, venir au- 
près de lui. Je vous écris de la rue de la terre de 
Barbarie... vous seroz étonné de voir si loin un 
homme qui avait tant de hâte de se rapprocher de 


PS | vous, voir. Left, 59, Nous nous rapprochons de 


l'homme dans les moments où nous sommes mécon- 
tenis de la nature, et nous nous rapprochons de nos 
amis dans les moments où nous sommes mécou- 
tenis de nous-mêmes, ST-LAMB. Sais. mi, noté 3. 
Se rapprocher l'un de l'autre, venir près l'un de 
l'autre, Je vous trouve bien heureux l'un et l'autre 
[Marmontel et Mlle Clairon} de vous être rapprochés 
vous êtes faits l'un pour l'autre, vout, Leit. Mar- 
montel, 8 mars 4776. || i4* Fig. Sa réconcilier, 
Cesser do s'éviter quand on s'offense, c'est être sùrs 
de ne se rapprocher jamais, 3. 3. nouss. Fm, v, Lé- 
pida, qui s'était séparée de Messaliné dans la pro- 
spérité, et qui s’en est rapprochée dans le malheur, 
mioen, Claude et Nér. 1, 26.|116" Fig. Avoir de la 
conformité avec. Votre âge sa rapproche du sien. 11 
faut toujours que les grands hommes se rapprochent 
des autres par quelque faiblesse, D'ALEMB, Mém, 
Christ. Euv. t, 1v, p- 18, dans roticexs, || Cesser 
d'être éloignés l'un de l'autre sur quelque objet ou 
opinion. Peut-être, monsieur [Paw], avez-vous trop 
méprisé cette antique nation [les Chinois); peut- 
être l'ai-je tropexaltée ; ne pourrions-nous pes nous 
rapprocher? vor, Mél. litt. Lett. chinoises, 6. 

= HIST. XVI’ s, Les sens ne lui peuvent montrer 
que les choses visibles plus rapprochantes de Ja per- 
fection, après quoi l'ame court, Mano. Nouo. xix, Je 
recousus sa playe, prenant la trachée ariere, et 
rapprochant gpu près qu'il me fut passible ses 
deux eziremitės l'une contre l'autre, PARÉ, vin, 342, 

— ÈTYM. Re, et approcher. 

+ RAPPROPRIER (ra-pro-pri-é), t, a. Terme fa- 
milier. Remettre en état de propreté, Tout a été 
sali dans cette chambre, il faudra la rapproprier. 

— ETYM, Re... et approprier 

t RAPPROVISIONNER (ra-pro-vi-zio-né), v. à. 
Approvistonner de nouveau 

— MIST. xvi° s. De pour de l'approche de l'hyver, 
qui ne permeltroit aux abeilles de reprovisionner 
leurs rusches, O. DE SERRES, 447. 

— ÉTYM, Re., et approvisionner, 

RAPSODE, RAPSODER, RAPSODIE, RAPSO- 
DISTE, voy. RHAPSODE, MHAPSODER, RHAÏSODE, 
MHAPSONSTE. 

RAPT (rapt), s. m. Enlèvement d'une personne 
par violence ou par séduction. Qui ravit un Etat 
peut ravir une femme; L'adulière et le rapt sont 
du droit des tyrans, conx. Perthar, 1, 4. Il [Ly- 
curguel fit ressembler les mariages à des rapts, ot 

issances conjugales aux plaisirs furtifs du 
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libertinage, Lévesque, fnstit. Mém. se. mor. et pol. 
Liu, p. 379. 


— MST. uu’ s, Quiconques ara fait rat ne ome- 
cide, TaiLtan, Recueil, p. 38. On apele rat feme ef- 
forcièr, seau. xxx, 95, || xvi" s. Disant qu'on dait 
prandre par tout qui peult, Ce qu'ilz ont fait, car 
par rap, tromperie, Ont augmenté et creu leur sei- 
gneuriè, I. MAROT, Y, 69, 

— ETYM. Prov. rap; espagn. rapto, ital. ratto; 
du lat. raptus, de rapere, enlever (voy. BAVIS). 

+ RAPTUS (ra-plus'), s. m. Terme de médecine, 
Transport soudain des humeurs dans une partie. 
I| Raptus hémarrbagique, aflux du sang et bémor- 


— ÈT. Lat. raptus, action de ravir, de rapere 
(roy. navia). 
RĀPURE (rå-pu-r'), #. f. Ce qu'on enlève arec ln 


pe. 

— ÊTYM. Ndper. 

+ RAPUROIR (ra-pu-roir), s. m. Futaïlle où l'on 
met le salpètre de i ic cuite. 

— ETYM. He... d, et pur. 

+ RAQUE (ra-k'}, s. f. Terme de marine. Boule 
percée pour faire un racage. 

+ RAQUEDENARE (ra-ko-de-na-r}, voy RACLE- 
DENAN, A 

+ RAQUET (ra-kb), s. m. Nom, en Picardie, du 
colymbus glacialis (oiseaux palmipèdes}, dit ailleurs 
grand plongeon. 

+ RAQCETON ({ra-ke-ton), s. m. Sorte de grande 
raquette dont se servent les joueurs de paume. 

i. RAQUETTE {ra-kè-t"), s. f. || 4* Instrument dont 
on sè sert pour jouer à la paume ou au volant. 
D'abord on joua à la paume de la main nue ou avec 
un gànt double, dans la suite quelques-uns mirent 
à leur main des cordes et tendons pour renvoyer la 
balle avec plus de force, et de là on imagina La ra- 
quete, SAINT- Fox, Ess. sur Paris, rue Grenier- 
St-Lasare. On pourrait assimiler le mont Rose à 
une raquette dont les montagnes qui bordent le val 
Anzesca formeraient le manche, sauss. Foy. aux 
Alpes, t. vur, p. 67, dans POUGENS. Il arrive souvent 
qu'un joueur de paume, pour augmenter sa force, 

mande une raquette plus lourde, parce qu'en la 
faisant mouvoir avec la même vitesse, elle frappe 
la balle plus fort si elle a plus de masie, miisson, 
Traité phys. t. 1, ch. 3, n° 145. Ailleurs, par 
deux rivaux ja raquette empaumée, Attend, reçoit, 
renvoie une balle emplumée, DELILLE, Trois règnes, 
1. |} Monter une raquette, la garnir de cordes, La ra- 
quette de paume ne se nomme ainsi que lors- 
qu'elle est prête à jouer, c'est-à-dire garnie de la 
corde à boyaux, et que son manche est entouré de 
peau blanche ; sans être montée on la nomme sim- 
plement bois de paume, Dict. des arts et mit, Pau- 
mier. || C'est un grand casseur de raquettes, se dit 
pour se moquer d'un homme qui se vante de plu- 
sieurs choses qu'il n'a pas faites. || Fig. Venir sur La 
raquette, se dit d'une chose avantageuse qui vient 
de soi même. Tout cela [une vente avantageuse] 
m'est venu, pour ainsi dire, sur la raquette, et je 
doute qu'on eût fait mieux sur les lieux, Lettre ind- 
dite de Mairan, 3 août 1730, daus Bull. de la Soc. 
arch, de Béziers, 2° série, t. 1, p. &4. J| 2° Machine 
en forme de raquette à jouer, qu'on s'attache aux 
piods, pour marcher plus facilement sur la neige. 
N lui enseigna aussi à leur attacher aux pieds des 
espèces de raquettes, et à en faire autant aux bêtes 
de somme, pour les empêcher d'enfoncer dans la 
neige, sans quoi fls cn auraient eu jusqu'aux san- 
gies, ROLLIN, Hist. anc. (Euv. t. 1v, p. 197, dans 
roucins, Des raquettes propres à marcher sur Ja 
neige, La PÉROUSE, Foy. t. 11, p. 17, dans POUCENS. 
119" Raquette ou figuier d'Inde, cactus opuntia, L. 
|l Raquette blanche, espèce de champignon. |} Ra- 
quette de mer, espèce de coralline, || 4° Terme de 
jardinage. R: du long bois, voy. PLEYON. 
115 Piċge à détente pour les oiseaux, |18° Sorte de 
scie pour refemdre les pièces de bois cintrées. || An- 
cien terme de monnayage. Outil qui servait à im- 
primer la tranche des pi à l'aide de La virole qui 
n'était pas alors brisée. 

— MIST, xiv* s. Les os do la racheite de la main 
qui sont huit [le carpe], m. DE MONLRrILLE, P 24. 
La rasquette du pié est composte de quatre os lyés 
ensemble avenamment, LANPRANC, f 27, verso, 
jj xvi" s. Lorsque les tripots furent introduits par ls 
France, on ne savait que c'estoit que de raquette, 
et y jouoit on seulemazt avec le plat de la main, 
PASQUIEN, 1, 46, 

— ÊTYM. Espagn. raqueta ; ital. racchetta, devenu 
lacchetia, Ménage, approuvé par Diez, le tire du lat. 
vele, filet, le considérant comme une contraction de 
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retichetta, Mais le mot est ancien dans sa langue, sus 
la forme de rachete, rasquete, et il signifie la paume 
de la main, la plante des pieds; c'est le diminutif du 
bas-lat. racha, qui signifie le carpe, le tarse, et qui 
vient de l'arabe. Le nom de la paume de la main 
aura passé sans peine à l'instrument qui agit comme 
la paume de La main. H faut done écarter le latin rete, 

+2. RAQUETTE {ra-kè-t'), s. f. Fusto de guerre. 

— ÉTYM. Angl. rocket, fusée de guerre (voy. no- 
ouer 3). 

RAQUETTIER (ra-ke-tié; on ne prononce pas les 
deux t), s. m, Ouvrier qui fait des raquettes, || On 
devrait écrire raquetier, comme on écrit gazetier, de 
gazetto. 

— HIST. xvi* s, Troisieme rang, qui sont les mes- 
tiers mediocres, tonnelier, tuilier, vergetier, raque- 
tier, brossier, Édit, avril 4897, 

— ETYM. Naguerle 4. 

RARE (ra-r'}, adj. || 4° Qui n'est pas commun ou 
fréquent, qui se trouve difficilement. Un curieux 
se préfère au reste des chétifs mortels, quand il a 
dans son cabinet une médaille rare qui n'est bonne 
à rien, un livre rare que personne n'a le courage 
de lire, vort. Diet, phil. Rare, Reçu le petit livre 
royal de Moribus brachmanorum; me voilà plus 
confirmé que jamais dans monopinion, que les Livres 
rares ne sont rares que parce qu'ils sont mauvais, 
10. Lett. Thiréut, 34 janv. 4764, L'objet le plus fu- 
tile, S'il est rare, est bientôt dispensé d'être utile, 
DELILLE, Imag. 111. || Rare à, rare chez. I! s'on va 
d'ici avec une réputation fort rare à des gens aussi 
jeunes que lui, navLe, Lett. d Minutolf, 20 juin 1892, 
i| Cas rares, se dit, en médecine, des cas qui se pré- 
sontent très-peu souvent. [| 11 est rare de, c'est une 
chose qu'on trouve rarement, Qu'il est rare, chré- 
tions, qu'il est rare de trouver cette pureté parmi 
les hommes; mais surtout qu'il est rare de là rou- 
ver parmi les grands! noss. Mar.-Thér. || Il est rare 
que... veut le subjonctif. 1] est rare qu'on juge 
sainement de la vraie gloire et des devoirs essen- 
tiels de la royauté, sozLin, Nist. anc. Préfacr. Il 
est rare qu'il failla défendre une chose qui n'est 
mauvaise, sous prétexte de quelque perfection qu'on 
imagine, Monresg. Esp. xxix, 46.[|4° [se dit des 
personnes pour on exprimer l'excellence. Est-ce là 
ce général que nous estimions un homme si rare, 
et qui est un homme si commun? salz. le Bardon. 
Faute de me connaltre, il s'emporte, il s'égare, Et 
ca désordre est mal dans une âme si rare, CORN. 


Nicom. t, 3. Qu'ont-ils voulu, ces hommes rares 
[les illustres pañens], sinon des louanges que les 


hommes donnent? noss, Louis de Bourbon. Rare 
ot fameux esprit [Molière] dont la fertile veine 
Ignore, en écrivant, le travail et la peine, Bat. 
Sat. à, Voulez-vous être rare? rendez service à 
ceux qui dépendent de vous; vous le serez davan- 
tage par cotte conduite que par ne vous pas lasser 
voir, La BAUT. vi, Kepler, néen 4574 ,à Viel,dansledu- 
chéde Virtemberg, et l'un deces hommes rares que la 
nature donné de temps en temps aux sciences, pour 
en faire éclore les théories préparées par 
les travaux de plusieurs siècles, LA PLACE, Expos. 
v, 4. Rival de Rome et de Ferrare, Tu pétris pour 
le mortel rare, Ou le marbre froid de Carrare, Ou 
lé métal qui fume et bout, v, nu6o, Feuwill, d'aut. 
8. || Familièrement. C'est un homme rare, se dit 
d'un homme qui a un mérite extraordinaire, || IL so 
dit aussi ironiquement, en forme de plaisanterie ou 
de reproche. Vous avez tenu des propos étranges; 
on vérité, vous êtes un homme rare, C'est un homme 
étonnant et rare en son espèce, Qui rêve fort à rien 
et s'égare sans cesso, REGNARD, Disérait, 11, t. 
|| Terme de manége. Se dit d'un cheval qui à des 
qualités supérieures. || 8° 11 se dit des choses excel- 
lentes et non communes. Votre rare valeur à bien 
rempli ma place, conx. Cid, 1, 8. Ce que les champs, 
les vergers et les bois Ont de plus innocent, de 
plus doux, de plus rare, La Pont. Phil. et Baucir. 
I (Dieu) a fait dans les grands hommes ces rares 
qualités, comme ila fait le soleii, poss. Louis de 
Bourbon. Ab! que plutôt l'injure échappe à ma 
vengeance, Qu'un si rare bienfait à ma reconnais- 
sance! nac. Esth. 1, 3, Quel climat renfermait un 
si rare trésor? iv. db, m, 4. Et tout ce que dos 
mains de celte reine avare Vous avez pu sauver el 
de riche et de rare, 1D. Athal. v, 2. || Itoniquemnent. 
Tiens encor ton couteau; la pièce est riche et 
rare ; Il te coûta six blancs lorsque tu m'en fis don, 
nos, de Dép. iv, 4. |] Rares pensées, pensées très- 
remarquables, Entre tant de choses excellentes, 
rien ne fit alors ni ne fait encore tous les jours une 
si forte impression sur mon me que cs rares 
pacata de Là mort que vous y avez sembes si abou- 
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damment, coan, Imit. Éptt. au pape Alerandre VII. 
Il mg d'expression non commune. Tout alors 
{par la fusion de la nature et de l'imagination dans 
la peinture} est vraisemblable, parce que tout est 
vrai; mais tout est surprenant, parce que tout est 
rare, Latt. de Du Gutt, citée dans SAINTE-BEUVE, 
Port-Royal, t. vi, p. 44. [16 Singulier, bizarre, on 
parlant des choses, Voici encore sur l'autorité une 
rare imagination de M, Jurieu, noss, 6* avert. ni, 
70, Ila fait imprimer un ouvrage moral qui est 
rare par le ridicule, LA BRUY, 1. Ce qu'il y a de rare, 
c'est qu'après avoir défendu les gens de mérite 
et à talents, vous défendez les gens de finance ! 
saumux, Nours du temps, 4. J'ai redemandé mes 
articles {envoyés à Diderot pour l'Encyclopédie], 
et je n'ai point eu de réponse ; ce procédé est rare, 
vour. Lert. d'Alembert, & févr. 1758. || 5° Familiè- 
rement. Devenir rare, se rendre rare, aller moins 
souvent dans les sociétés qu'on avait l'habitude de 
fréquenter. Lauzun défendis à sa femme tout com- 
merce avec ses parents excepté avec Mme de Saint- 
Simon, avec qui même il fut rare dans les premiers 
temps, s7-s1m. 37, 174. Honjour, mon frère; tu tè 
ronds bien rare depuis quelque temps, Boissy, Franc, 
å Lond. se. 6.16" semé, Une chevelure rare, 
Une herbe rare. [[7* Terme de physique. Il se dit 
des corps dont les parties sont très-peu serrées, 
Il n'y à pas moyen de concevoir autrement un corps 
rare, nesc. Monde, 4, TI faut bien que tout ce qui 
existe solt dans un ordre quelconque ; il faut bien 
que la matière plusrare s'élève sur la plus massive, 
VOLT. Jenni, #. Le charbon ne brûlait dans cet 
sir rare que d'une manière languissante et à force 
d'être animé par le soufflet, saussure, Foy. Alpes, 
t vit, p. 307, dans PovorNs. Le fluide gui nous la 
renvoie [la lumière zodiacale] est extrêmement 
rare, puisque l'on aperçoit les étoiles au travers, 
LAPLACE, Erp. 1, 2. || 8" Terme de médecine, Se dit 
du pouls et de la respiration, dont les mouve- 
ments sont moins nombreux dans un état donné, 
qu'ils ne doivent l'être naturellement. |{ 9 $. m. Ce 
Qui èst rare. Il a oui dire que le beau est rare ; mais 
‘devrait savoir tout rare n'est point beau, vour. 
Dict. phil. Rare, || Ce qu'il y à de singulier. Le rare 
avec cela est que, Chamarande ayant épousé Mile 
d'Anglure, sa naissance la fit entres dans les car- 
rosses de Mme la Dauphine, sr-s1m. 26, 34, 

— REN, Rare se met avant ou après son substan- 
tif : une beauté rare, un livrerare ; une rare Leauté, 
un rare mérite. On ne dirait ni un rare livre, ni un 
rare homme; c'est l'oreille qui décide. 

— HIST. xiv" s. Tant fu lors rere et tant avint à 
tart la fortune de cestui honneur, nERCHEURE, f* 40, 
verso. || xvit s. La ratte est de substanca molle, rare 
et spongiouse, PAR, I, 20. 

— ÊTYN. Bourg. raire : Berry, rale, rase; proveng. 
rar ; espagn, et ital. raro. du lat. rarus. 

+ RARÉPACTIBILITÉ (ra-ré-fa-kti-bi-li-té), £. f. 
La propriété qu'ont les corps de se raréfer. La ra- 
réfactibilité est la propriété qu'ont les corps d'ac- 

uérir une augmentation de volume par l'action 
le la chaleur, paisson, Traité de phys. 1.1, p. 21, 

RARÉFACTIF, IVE (ra-rèfaktif, kti-v'), adj. 
Terme didactique. Qui a la propriété de raréfer ; on 
né dit plus guère aujourd'hui que raréfiant, 

— MIST. xvi* s. Les lopiques doivent estre inci- 
sils, attonuatifs, rarofactifs, discutiens et grande- 
ment desseichans, PARÉ vi, 22, 

— ÉTYM. Voy. RARÉFIER ; prov. rarefactiu 

RARÉFACTION (ra-ré-fa-ksion}, s. f. Terme de 
physique. Action de rarélier; état de ce qui est 
raréfié, C'est cétin seule raréfachon du sang qui est 
cause du mouvement du cœur, bac. Fætws, 2, À 
une très-forte chaleur, la raréiuction de l'air est si 
grande, qu'il occupe alors un espace treize fois plus 
étendu que celui de son volume ordinaire, surr. Hist, 
min. introd, 4° part, Œu, t. vi, p. 82, Le premier 
changement qui arrive à un corys exposé à l'action 
de La matière de la chaleur est la raréfaction de sa 
masse, BRISSON, Traité de phys. 1. m, p. 24. 

— HIST. xiv* s. Quant un corps par sa condemp- 
sacion est fait en mendre lieu, où par rarefaction 
on plus grant lieu, ORESME, Thêse de MEUNIER. 

— ETYM. Voy. kangren; provenç, rarefaccio; 
espagn. rarefaccion ; ital. rarefazione. 

t BARÉFIABLE (ra-ró-ñ-a-bl'}, adj. Terme di- 
dactique, Qui est susceptible de se raréfier. 

RARÉFIANT, ANTE (ra-ré-f-an, an-t'), adj, 
Terme didactique. Qui raréfie, qui dilate, ]| Ancien 
terme do médecine. Les raréflants, médicaments aux- 
quels on atiribuait la propriété de donner plus d'ex- 
pansion au sang et aux autres humeurs circulatoires, 

, ÉE (ra-ré-f6-0, de), part, passé de rae 
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réfier. Si l'eau était un pou plus raréfiée, elle devien- 
drait une espèce d'air, peN. Exist. 13. Dans une at- 
mosphére trop raréliée, il ne sn produit plus assez 
de chaleur pour ectretenir la combustion, THEXARD, 
Traité de chimie, t. 1, p, 144, 

RARÉFIER (ra-ré-G-é), r, a. Je rarélais, nous 
rarcfiions, vous raréfiiez ; que je raréfie, que nous 
rarefions, que vous raréfiez, || 4* Terme didacti- 
que. Augmenter considérablement le volume d’un 
corps sans en augmenter la matière propre ni le 
poids; il est opposé à condenser, L'air de la ven- 
touse qui était raréfié par Le feu de la bougie, Pasc. 
Pesant, de l'air, u. La chaleur de l'eau bouillante, 
qui ne raréfie l'éau que d'un 26°, rarèfie le vapeur 
au point de lui faire occuper un volume 43 ou #400 
fois plus grand que celui de l'eau qui l'a formée, 
Beisson, Traité de phys. t. 11, p. 407, || Fig. L'épa- 
nouissement de Îa joie qui semble raréfier tout no- 
tre être, 3, J. mouss. Ém. v. || % Se raréfler, v. réf, 
Devenir plus rare, moins dense; occuper un plus 
grand volume. Ces gouttes [la flot de sang qui en- 
tre dans le cœur à chaque dilatation] se raréfent et 
se dilatent à cause de la chaleur qu'elles y trou- 
vent, Desc. Neth, v, 6, Tout fluide se raréfie par la 
chaleur, et se condense par le froid, burr. Hist. 
min. Introd. 2* part. Euv. t, vi, p. 144, L'air ne 
put point se raréfier sans que le calorique qu'il 
contient ne diminue de tension; par conséquent, à 
mesure qu'il se raréfiera, il devra en même tampa 
se refroidir, TueNanD, Traité de chimie, t.1, p. #4, 
dans POUGENS, 

— HIST. xiv*s. Matiere rareflée, onesue, Thése 
de mzunien, || x71" $. ….À fin que la soit ra- 
rifiée et l'humeur dissipé, Pang, v, 10. Appliquer 
lenitifs, à fin de rel: r et rarefor les parties, 
10, vi, 8. 

— ÉTYM. Génev. rorefier; prov. et espagn. rare- 
fcar; ital, rarificar ; du lat. rarus, rare, et facere, 
faire, 

RAREMENT (ra-ro-man), adv, Peu souvent, Qui 
vout mourir où vaincre est vaincu rarement, CORN., 
Hor.u, 1. Les événements plus raros qui nous 
éionnent, sont-ils moins dans la nature, parce qu'ils 
arrivent rarement et que nous en ignorons la cause ? 
pouans, Euv. t. v, p. 370, Les grands, les gens en 
place ont des Intérêts, et rarement des opinions, 
CONDORCET, Vie de Folaire. || IL peut se mettre en 
tte d'un membre de phrase, Rarement l'amitié 
désarme sa colère, Rac. Mitkr. 1, 6, Rarement les 
Anglais haïssent sans conspirer, voLt. Mœurs, 415, 
|| Ea ce cas on met quelquefois le sujet après le 
verbe, quand Le sujet est un pronom. Trop occupés 
à multiplier les fonctions de nos sens, rarement 
faisons-nous usage de ce sens intérieur qui sépare 
de nous tout ce qui n'enest pas, Burr. De l'homme, 

— MST. xs, Le millet de Turquie veut estre 
semé rarement, un grain loin d'autre, 0. DE SERRES, 
110. 

— TYM. Rare, et lo suffire ment; Berry, rale- 
ment, rasement; proveng. rarament; cspagn. el 
ital. raramente, 

+ RARESCENCE (ra-rò-ssan-s'), s. f. Terme di- 
dactique. État de ce qui est $ 

— ETYM. Voy. RARRSCENT. 

$ RARESCENT, ENTE (ra-rò-ssan, ssan-t}, adj. 
Terme didactique. Qui se raréßñe. 

— ETYM. Lat. rarescere, de rarus, rare. 

+ RARESCIBILITÉ (ra-rb-ssi-bi-li-té), s. f. Pro- 
priété par laquelle les corps sont susceptibles d'oc- 
cuper un plus grand espace, 

— ÉTYM. Voy. RARESCENT, 

+RARESCIBLE (rarè-ssi-bl), adj, Qui est doué 
de rarescihilité. 

RARETÉ (ra-ro-té), s. f.||4* Petit nombre, pe- 
tite quantité, par opposition à abondance. La rareté 
de l'argent, La rareté des hommes après une lon- 
gue guerre. La rareté des orateurs. La rareté de la 
pluie. || 8" Qualité d'un objet qui ne se trouve pas 
souvent, qui n'est pas commun. Ce petit nombre 
d'élus, chéri de Dieu pour son innocence et remar- 
quable par la rareté d'un don si exquis, Boss. War,- 
Thér. La rareté d'une chose sans aucune espèce 
d'utilité ne peut mériter d'estime, nocLos, Consid. 
mœurs, 46.|| Chose rare, Je suis ravi de te voir [Né- 
ron), tu es une rareté ; on a voulu me donner de 
la jalousie contre toi en m'assurant que tu m'as sur- 
passé [moi, Caligula] en prodiges, FEN. t. xix, p. 824. 

les petits Savoyards montrèrent pour la pre- 
mière fois la rareté, la curiosité, rien n'était plus 
rare en effet; c'était un chef-d'œuvre d'optique in- 
venté, dit-on, par Kircher, vory, Dict, phil. Rare. 
[I se dit aussi de ce qui n'arrive pas souvent. 
C'est une rareté de vous voir. Ce n'est pas une ra= 
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reté que de rencontrer... C'est un des avantages 
que les méchantes personnes ont sur celles qui ne 
le sont pas, que toutes les bontés qu'elles ont sont 
beauroup mieux reçues, et qu'il semble que Ja ra- 
reté donne encore quelque prix à l'action, voir. 
Leit. 30, || Par extension et familièrement. Vous 
êtes, vous derenez d'une grande rareté, on ne vous 
voit plus très-rarement, || Four la rarelé du 
fait, pour la singularité de la chose, Je veux bien 
l'écouter poùr la rareté du fait, mou, Princ, d'El. 
énterm. it, 2, I faut, pour La rareté du fait, vous 
le pardonner, MAINTENON, Lett. à M. d'Aubigné, 16 
mars 4603, || Par rareté, comme une rareté (locu- 
tion vielllie}. On l'allait voir par rareté, LA PONT. 
Matrone, I (un tour de perles] vient de l'ambassa- 
deur de Venise, notre défunt voisin, qui en donnait 
par rareté, séy. 9 mars 4872, || 3" Au pw. Objets 
rares el curieux. Cant raretés à voir. || 5° Terme de 
physique. État rare. opposé à densité. La nature n'a 
point fait l'homme pour ces hautes régions; le froid 
et la rareté de l'air l'en écartent, saussumt, Foy. 
Alpes, t vit, p. 343, dans POUGENS. I est nécessaire 
que le ressort du fluide atmosphériquediminue dans 
un plus grand rapport que le poids qui le comprime, 
et qu'il existe un état de rareté, dans lequel ce 
fluide soit sans ressort, LAPLAC#, Erpòs, 1V, 10. 

—HisT. xvi" s. Bref, ingrate, j'estois tant tien, 
Que je mettais mon plus grand bien À te peindre en 
ma fantaisie Pleine de tant de raretes, Que mesme 
les divinitez S'en esmouvoiont de jalousie, nespos- 
Tes, Diverses amours, xxi, Ode. La rarité du cuir 
de la face. PARÉ, Introd. 18. 

— ÉTYM. Provenç, raritat, raretat; espagn. ra- 
ridad; ital. raritd: du lat, rarilalem, de rarus, 


rare. 

+ RARIFEUILLÉ, ÉE (ra-ri-fou-llé, léo, 1t mouit- 
lées), adj. Terme de botanique. Qui a peu de feuil- 
les 


— ÊTYM. Lat. rarus, rare, èt feuille, 

+ RARIFLORE (ra-ri-flo-r'), adj, Terme de bota- 
nique. Dont les fleurs sont peu nombreuses. 

— ÉTYM. Lat, rarus, rare, et fleur. 

RARISSIME (ra-ri-ssi-m'), adj. Terme familier, 
Très-rare, Vous êtes devenu rarissime. Médaille ra- 
rissime. 

— TYN. Lat, raririmus, superlatif de rarus, 
rare, 

1. RAS, RASE (rå, rd-2'}, adj.[[t* Tondu de 
près, coupé jusqu’à la peau. Une barbe rase. lis sont 
tellement accoutumés on Italie à la cabale des moi- 
nes, qu'à peine peuvent-ils ren faire ou entre- 
prendre sans le ministère de quelque tète rase, Gul 
PATIN, Lett. t, n, p. 200, Il y a près d'elle {dans un 
tableau] une vieille femme ou peut-être un euriu- 
que, la tête rase, DIDEROT, Lett. Fi mai 
1786. || Adverblalement. Tondre ras, Couper ras. 
Tondre ras une chienne. ||8° Qui a le poil fort 
court. Les chevaux des pays chauds ont le poil plus 
ras que les autres. Elle |la nature] est encore venue 
au secours des animaux en les couvrant de robes à 
poil ras, Benn, bt ST-P. Étude v. !|3° Il se dit de 
la peau, du cuir qui est sans poil. 11 [l'éléphant] 
n'est pas revêtu de poil comme les autres quadru- 
pèdes, la peau est tout à fait rase, Burr. Quadrup. 
L iv, p- 275. |]4° Par extension, rase campagne, 
campagne fort unie, où il n'ya ni éminences, ni 
vallées, ni bois, ni rivières, Les Assyriens s'étaient 
campés en rase campagne, et, selon leur coutume, 
que les Romains imitérent depuis, ils avaient en- 
vironné et fortillé leur camp d'un large fossé, 
notuix, Wist. anc. Eurr. t. n, p- 173, dans pou- 
aexs. Urbain T tint vers Plaisance un concile en 
rase campagne, où se trouvèrent plus de trente 
mille séculiers, outre les ecclésiastiques, voLT, 
Moœurs, t4. 1| 5" Table rase, voy. TABLE, || 6" Mesure 
rase, mesure remplis de manière que ie contenu 
n'excède pas les bords, Des douze futailles, six sont 
mesurées comble, et les six autres rases, GENLIS, 
Maison rust. t. 1, p- 31, dans PovGens. || Verser du 
vin à ras do bord, emplir le verre jusqu'au boed, 
(17° Terme de marine. Bâtiment ras, bâtiment qui 
est moins élevé au-dessus de l'eau que ceux de son 
espèce, i| Bâtiment ras comme un ponton, bâtiment 
qui a perdu tous ses måts, |}8* Au ras, à ras, loc. adv, 
Au niveau de. Au ras de l'eau. Au ras l'eau, Madame 
d'Heudicourtétait auprès du roi sur un petit siége tout 
bas et presque au ras de terre, ST-fIM. 97, 28. 
Il Être mis au ras, se dit chez le bœuf, quand le 
bord des incisives caduques se nivelle. || 97 S, m. 
Ras, étoffe croisée et unie, dont le poil ne parait 
pas. Sa seule robe en pierrerie Valait plus d'une 
métairie; Elle était de ras de Châlons, scannon, 
Firg. 1v. Ras ou rases, ras drapés, rases dites de 
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seigneur, doubles croisées, blanches et mélées, Tabi. 
annexé aug lett. patent. du 48 sept, 1780, Auch, 
1110" Ras, filière par laquelle on fait passer le lingot 
qui sort de l'argue, Le tireur d'or les fait passer par 
trois différentes filières, dont la première s'appelle 
ras, la 2* prócaton ou prégaton, ot la dernière fer à 
tirer, l'opération du ras se nomme le dégrossi du 
trait... Dict. des arts et mét. Tireur d'or. || 41° Ras 
de métal, extrémité de la tulipe d'une bouche à feu. 

— HIST. xv1 s. On ba desmoly et abbattu plus de 
douz cens maisons, et troys vu quatre ecclises raz 
terre, nas. Ép. a, Du demourant, avoyent la barbe 
rase et pe ferratz, D. Pant. v, 27, Des chap- 
peaulx, ungz sont raz, les autres à poils, in. 
t, 43, Porter la teste et la barbe rase, MONT, 10, 92, 
Une campagne rase et unie, AMYOT, P, Æm. 17. 
Les gregues et provensalles ne sont venues en 
usaige que depuis que los bas de soye, raz de Mil- 
lan ot d'estame ont eu le cours et la vogue en ce 
royaume, CARL. 1v, 27. Vouloir prendre un bomme 
ras par los cheveux, corasave, 

— ÉTYM. Prov. ras; ital, raso, du lat. rasus, de 
radere, raser, 

+2. RAS ou RAT (ra), s.m. Terme de marine. Ras 
de carène, où simplement ras, nom du plancher 
flottant dont on se sert pour calfater, nettoyer et 
chauffer les carènes des navires. Le leu qui à pris 
àun ras à calfater qui était proche du Pompeux, 
Seignelay à de la Cornière, 4 déc, 1678, dans Jat. 

— ETYM. Ancien français rat, radeau, qui viant 
du latin ratis (roy. habean). D'après l'étymologie, 
rat est la meilleure orthographa. 

3, RAS (rå), s. m. Ras de marée, voy. Raz. 

RASADE (ra-za-d'), s. f. Vasa rempli jusqu'aux 
bords, J'ai bien bu cette nuit; et, sins fanfaron- 
nades, À votre intention j'ai vidé cent rasades, 
RRONARD, le Distr. ui, 2. Cinq où six rasades apla- 
nissent bien des difficultés, nesroucu, Fausse 
Agnès, it, 9. Dès qu'elle eut vidé sa tasse (ot c'en 
était une}, je la remplis d'une rasade de vin pur, 
maniv. Pays. parv, 2° part, Mais à sa table un finan- 
cier Me verse1-il rasade, Besan. Él. de la rich. 

— ÉTYM. Raser. 

+ RASAL (ra-zal}, ©. n. Sur le canal du Midi, 
pièce de bois de 42 à 14 mètres de longueur, 

RASANT, ANTE (razan, zant), adj. || 1° Terme 
de fortification. Fiane rasant, ligne rasante, endroit 
de la courtine où du flanc, d'ou les coups que l'on 
tire rasent la face du bastion opposé, et vont le 
long de cette face. |] Feu rasant, coups de canor ti- 
rés dans la direction d'une ligne de défense rasante. 
14 Use dit aussi des défenses qui s'élèvent peu 
au-dessus du sol. Les fortifications hautes et mena- 
gowes n'en étaient que plus erposécs à être fou- 

royées par l'artillerie; plus il [Vauban] les rendit 
rasantes, moins elles étaient en prise, voLT. 
Louis XIV, 8. |] Termo d'artillerie. Tir rasant, tir ho- 
rizontal. || $ Terme de paysage, Vue rasante, Yue 
qui s'étond à proximité sur un pays uni. || 4* Qui 
rase la terre. Ses petits vols courts et rasants [du 
macareux|, purr, Ois. t.zv, p, #3, 

+ RASCETTE (ra-sò-t'), s. f. Nom, en chiro- 
mancie, d’une partie de la main où quelques lignes 
se trouvent disposées trausversalement. || On trouve 
aussi écrit rasette : Voie de lait, c'est une petite 
ligne qui prend du côté des rassettes, et monte vers 
le petit doigt de la main, Tnicasss, 6° chap. de la 
chiromancie, 

— ETYM. C'est l'ancien français rachele, paume 
de la main, (voy. RAQUETTE 4, à l'historique). 

tt RASE (ra-z}, s. f. Sorte d'ancienne étoffe, 
voy. nas #, n° 9. 

+2. RASE (ra-x'}, s. f. Terme de marins. Compo- 
sition de résine, de soufre, de verre pilé et d'huile 
de baleine dont on enduit la cartne des valsseaux 
pour la préserver des vers. 11 faudra aussi, dès que 
l'hiver sera venu et que la saison ne permettra pas 
que les alères sortent souvent du port, leur don- 
ner la rase, Correspond. de Colbert, iu, 2, 60. 

— ÊTYM. Lat, rasis, poix. 

RASÉ, ÉE (ra-xt, rée), part. passé de raser, 
|l i* Dont le poil est coupé tout près de la peau. Les 

res se rasent La tête par figures, tantôt en étoiles, 
tantôt à la façon des religieux, et plus communé- 
ment encore par bandes alternatives, en laissant au- 
tant de plein que de rasé, surr, Hist, mat, hom. t. Iv, 
p. 208, || Dont la barbe est faite. Je vous dirai une 
nouvelle la plus grande ct la plus extraordinaire que 
vous puissiez apprémire, c'est que monsieur le 
Prince fit faire hier sa harbe; il était rasé : co n'est 
point une illusion, ni de ces chosrs qu'on dil en l'air, 
c'est une vérité ; toute la cour en (ut témoin, sév. 
43 janv, 1640, |, Fig, et populuicement. Buinë, sans 
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ressources, Celui qui est rasé, comme on dit en argot 
de l'endroit, quitte discrètement sa place, les mains 
dans ses goussets vides, TH. Gautier, Feuilleton du 
Moniteur universel, 3 juin 4847.14 Démoli à ras 
terre, La ville [Thèbes] fut rasée : Alexandre ne 
conserva que la maison des prêtres et celle de Pin- 
dare, comme. Hist. ane, n, 40, || 8° Se dit d'un na- 
vire qui à perdu tous ses mâls par un mauvais 
temps ou dans un comhat.{|4* Terme de vétéri- 
naire, Qui a éprouvé le rasement. || 5° Terme de 
chasse. Perdrix rasée, faisan rasé, perdrix, faisan, 
qui s'étend à ras terre pour n'être pas vu. 

+ RASÈLE (ra-2è-l”}, s. f. Voy. TMIDOLE. 

RASEMENT (ra-ze-man), s. f. je Action de raser, 
de couper la barbe, les cheveux, Le rasement des 
personnages politiques se pratiquait souvent dans le 
moyen âge.|[4 Action de raser urie fortification, 
une place, un édifice ; résultat de cette action. Lo ra- 
sement des bâtiments de Port-Royal, le vinlement 
des sépulcres excitèrent l'indignation publique, sT- 
sixon, 418, 221. || 3" Terme de vétérinaire, Usure 
progressive des incisives du cheval, qui fait dispa- 
ralire la cavité du cul-de-sac externe de ces dents; 
quand cette cavité est effacée, on ne peut plus re- 
connaltre l'âge, |} Se dit aussi du bœuf. 

— HIST. xvi s, Ledit avocat se laissa corrompre, 
et conclut au rasament de baiilezais etde Doigaon, 
D'AUR. Vie, Caxxin. Servira tel razement à faire ro- 
naistre le poil, o. DE SExRES, #70, 

— ÉTYM, Raser. | 

RASER (ra-zé), ©. a, || 4° Couper le poil tout près 
de la peau. Raser la tête. Ils "+ rasent jamais le 
menton. Une des plus difficilesentreprises du fonda- 
teur {lo czar Pierre 1°] fut d'accourcir les robes, et 
de faire raser les barbes de son peuple; ce fut ià 
l'objet des plus grands murmures, vor, Russie, 
Anecdotes. || Absolument, raser se dit pour raser La 
tête, en parlant des personnages politiques qu'au 
moyen âge on enfermait dans les couvents. Après 
cetie réponse favorable [du pape}, Pépin fut sacré 
roi à Soissons par les évêques, avec le suffrage una- 
nime des grands ot du peuple, et Childérie rasé et 
mis dans un monastère, pumans. (Eue, L vu, 
p #31, Les vainqueurs se contentèrent de faire 
raser l'impératrice, de la mettre en prison en 
Lombardie... voir, Mœurs, 23, || Familièrement, 
Ruiner, anéantir, Toutes ces espérances ont 
été rasées par une dyssonterie, ou: Patis, Nour. 
Leu. t 1, p. 169, dans pouces. || 4 11 so dit particu- 
lièrement de la barbe, et alors Íl se dit sans le mot 
barbe, Que le icaleur vienne à paraltre; si... 
et que son barbier l'ait mal rasé, pasc. Pens. nt, 3, 
éd. maver. Il sollicitait l’autre jour à Rennes avec 
une grande barbe; quelqu'un lui demanda pourquoi 
il ne se faisait point raser... sv. 08, || Absolument. 
Un perruquier qui rase bion. Ce rasoir rase mal, 
13° Ahatire, démolir une construction rez terre, 
Si vous ne me remettez Judas lié entro les mains, 
je raserai jusqu'en terre ce temple de Dieu, saci, 
Bible, Machab. n, 44, 33. Rien ne fut plus capa- 
ble de flater ce poupla [romain] que la prompti- 
tude avec laquelle le consul Publicola fit raser dans 
une nuit sa Maison, sur a t murmures qu'on 
faisait contre sa situation élevée, zoLLIN, Traité des 
Ét. v, u, 3. |] On dit de même: raser une place. On 
lui impose [au landgrave de Hesse} pour condition 
de venir embrasser les genoux de l'empereur, de 
raser toutes ses à Ja réserve de Cassel 
ou de Ziegeuheim... voir. Ann. Emp. Charles- 
Quint, 4647, || 4* Il se dit du canon qui démolit les 
parties supérieures d'une fortification. Ceux qui rai. 
sonnent croient communément qu'on sera sur la 
contrescarpe la nuit du samedi au dimanche, après 
avoir rasé avec le canon une partie des ouvrages, 
PELLISSON, Lett, hist, t. m, p. 9. ||Terme de 
marine, Raser un navire, lui enlever une otr- 
taine partie de sos œuvres mortes pour l'alléger. 
|l Lui abattre ses måts dans un combat. ||§° Passer 
tout auprès. Harlay rasait toujours les murailles 
pour so faire place avec plus de bruit, s7-#1M. 47, 
198.11 [Cassini] avait pris ses mesures si jusies, que 

ta méridienne alla raser les deux dangereuses co- 
lonnes qui avaient pansé faire tout manquer, FONT. 
Cassini. Je les y menai en rasant la muraille, 
many, Pays. part. b* part. ….Une lame de coutéau 
ou de verre dont la pointe est raste par les rayons 
du soleil dans une chambre obscure; on sait que 
les rayons s'inféchissent, se portent vers catte 
lame... VOLT. Nat. du feu. 1,4, Les rayons du soleil 
levant rasaient déjà les plaines, 3, 3. Bouss, Em 1v. 
D'abord un bruit léger rasant jo sol de la terre 
comme l'hirondelle avant l'orage, neausaeca, Barb. 
de Sép, 11, 6. || Haser la côte, naviguer le long de la 
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côte. Montons sur ma barque Que ma mam 
guide sans efforts, Et de ca solitaire Rasons 


timidement les bords, LamanT. Médit. t, 34, || Fig. 
Raser la terre, se tenir dans une condition bumble 
et retirée, Je ne fais que raser la terre, et je m'en 
console, CARACCIOLI, Lett. recréal. et mor. t- 1, p- 27, 
dans rotorns. || 6° Passer tout auprès avec rapidité, 
Ce cocher à rasé la borne. La balle du joueur a rasé 
la corde, Une balle lui rasa le visage, et, familière- 
ment, lui rasa la moustache. [Mercure] Vient, rasant 
le bord Iybien, Fonire où le prince phrygien, Avec 
Didon d'amour ravie, Menait une fort laide vie, 
scans. Virg. iv. Boirude fuit le coup: le volume 
effro Lui rase le visage, notu. Lwir. v. Sur 
l'herbe tendre elles formaient leurs pas, Rasant la 
terre et ne la touchant pas, vour. Ce qui plait, etc. 
Les hirandelles qui rasent la terre annoncent la 
pluie, 10. Diet, phil, Augure, Je demande s'il n'est 
pas probable qu'il tombe de temps à autre des cò- 
mètes dans le soleil, puisque celle de 1680 en a, 
pour ainsi dire, rasé la surface, Burr. 4 ép, nat. 
Œuvr. t. xx, p. 79. [Un oiseau qui] Rase tantôt la 
rive et tantôt les prairies, DELILLE, au. || Terme 
de fauconuerie. Raser l'air, se dit de l'oiseau qui 
plane. L'herbe l'aurait portée; une fleur n'aurait 
pas Reçu l'omprointe de ses pas; Elle semblait raser 
les airs, à la manière Que les dieux marchent dans 
Homère, La FoxT. Poés, mél. 1xv.{|7" Terme de 
manége. On dit qu'un cheval rase le tapis, lorsque, 
dans ses allures, il ne relève pas assez les pieds et 
semble glisser à la surface du sol,{|8 Terme de 
métallurgie. Faire raser la tuyère dans un four- 
neau, en diminuer l'inclimaison, | $* Dans l'argot 
des artistes actuels, raser, contraindre quelqu'un à 
vous écouter en lui tenant des discours ennuyeux; 
la métaphore est prise du barbier qui vous tient 
dans son fauteuil et vous furce d'entendre ses ba- 
vardages pendant qu'il opère. || 10° F.n. En termes 
de vétérinaire, on dit qu'un cheval rase ou à rasé, 
lorsque la cavité de ses incisives s'eflace ou est déjà 
effacée; alors on ne pest plus connaitre son Age 
à ses dents. || 11° Se raser, v. réfl. Se faire la barbe. 
Savoir se raser. Scipion Émilien fut le premier ro- 
main qui so ras tous les jours, rastoner, Inst. 
Mém. hist. et litt. anc. t. m, p. 334. || I signifie 
quelquefois se faire raser. I} se rase rarement, Quand 
voulez-vous vous raser? je ne veux me raser que 
demain. || 42° Terme de chasse. Se raser, se dit du 
gibier qui s'étand à ras le sol pour n'être pas vu. 
IL se dit d'une semblable aititude chez tout ani- 
mal, 1 [le tigre] avait pris l'attitude que Les chas- 
seurs de tigres et de panthères appellent se raser; 
il était resté immobile sous les branches, les yeux 
fixés sur son ennemi, et Ja corps aplati contre terre, 
ANAÏS SÉGALAS, Feuilleton de L'Écho d'Oran, du i6 
mai 1867, || 18" En termes de construction de chemin 
de fer, se raser, suivre lo niveau du sol. Quand on 
se rase au niveau des vallées, on ne trouve certaine: 
ment nitunnel, ni viaduc à faire, Moniteur univer- 
sel, 6 juin 4868, p. 776, 4* col, || Proterbe, Un 
barbier rase l'autre, se dit de gens qui se soutien- 
nent et se louent réciproquement, 

— MIST, xi 8. Cil rasarent lor barbas, Job, p. 448, 
JI i out mis du feu tout rasé un tonel fun tonneau 
plein de feu à ras}; Les douves sont emprises, si 
rompent li cercel, Saz. 1x. Mout [ils] ont bor enne- 
mis rasez et damagiez; Mout ferirent bien tait [tous] 
de honne volenté, Hou, ms, p. 68, dans LACURNE, 
au s. Le fort haubert fil] lui dessartit, L'espée 
lui ruse au costé, Si que du cuir lui a osté, Bi et 
Jeh. s154. l| xiv* s. [À] ung chevaltier {il} doona 
De l'espée tel cop que le bras ly rasa, Hugues Capet, 
v. 3799, Sire, dit un bourjols, qu'on nommoit To- 
lomer, Avez-vous si tost fait telle ville raser? Guesol, 
21416. || xv* s. De venir les quoucs [tonneaux] raser 
[racler], £. pescu. Poésies mss. f 494, Et Gt razer 
toutes les tours ot murailles, COMM. 11, 4. Le sup- 
pliant, pour doute que icellui Jouel ne lui fist pis, 
se rasa de lui [se rangea), et sacha son espée du 
fourreau, DU CANGE, rasare, || xvi* s. Etne convient 
que le loson me rase [enlever, faire perdre], D'avoir 
passé le haut mont de Caucase, MAROT, 1v, 480. 
Aultrement le coup, qui ne lui raza que le dessus 
de la teste... MONT. 1, 80, On leur rasoit les cheveux, 
on les faisait aller deschaus, AMYOT, Lyc. 4. En par- 
lant des vertus royales, il met ceste-ci au nombro, 
de rasor les meschans de la terre, Caiv, Instit. 
1109. Lansac faisant lever ses ancres ft contenance 
de descendre en Ré, et en rasant lisle... p'aus, 
Hist. i, 204. 

— ÊTYM. Ras 1; wallon, rezé. Radere avait donné 
rairs. 

TRASETTE (ra-zòt), s. f. Terme d'organiste, 
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Fil de fer qui sert à accorder les jeux d'anche, en 
haussant ou en baissant les tons, 

+ RASEUR (ra-zeur), s. m. Employé de la gabelle 
dont l'office était de raser les mesures de sel. 

RASIBUS (ra-zi-hu), prép. Terme populaire. 
Tout contre, tout près. La balle me passa rasibus 
de l'oreille, CHAMPNESLE, le Parisien, iv, 2. 

— HIST., Xv" $. Comme il passoit rasibus da 
chastel, comm, 1, 4. || xv:* s. 11 prend son arc et sa 
flesche, et vous descoche rasibus l'image du saint, 
pesres, Contas, cxxtv. Il a demoly son chasteau 
rasibus de terre, PALSGR. p. 622. 

— ÉTYM. Ras 1, avec une désinence latice. 

+ RASIÈRE {ra-ziè-r'}, s. f, Ancienne mesure de 
capacité employée à Lille, en Picardie, en Nor- 
mandie, pour le grain, les fruits, le charbon, oic, ; 
elle valait 70 litres 44 centilitres. Sa Majesté n pa- 
reillement modéré les droits d'entrée de la waghe 
et perée de gros charbons de houille, à 2 sols, et 
de la rasière du petit charbon mesure de l'iste, à 
3 sols, Arrét du Conseil d'État, 31 juillet 4069 
(Flandre), 

— HIST. xvt s. À Jehan de Lille le carbenier, 
pour xu: rasiere de carbon de bos, carsiaux, Hé- 
gence d'Aubert de Bavière, p. 37. 

— ÉTYM. Has 4, ainsi dite parce qu'on y mesu- 
rait les grains à ras, 

RASOIR [ra-zoir), s.m. || {* Instrument d'acier qui 
a le tranchant très-fin, et avec lequel où rase la tarbe, 
les cheveux. Vous enfanterez un fils, sur la tête du- 
quel le rasoir ne passera point, SAGI, Juges, xui, 6. 
En supposant l'acier très-dur, le premier degré de 
recuit, celui qui est propre aux rasoirs, canifs, bu- 
rins, lui donne la couleur paille, AL. URONGNIART, 
Traité de min, t. n, p. 304, dans rougEns. |! Cou 

er comme un rasoir, couper très-bien, || Pierre 

rasoir, espèce de pierre sur laquelle on passe les 
rasoirs pour les rendro plus coupants. On trouve 
de ces pierres à rasoir dans presque toutes les 
carrières dont on tire l'ardoise, murp. Min, t. vii, 
p. 444. |] Cuir à rasoir, cuir préparé sur lequel on 
passe les rasoirs pour en refaire le fil. |] Fig. Marcher 
sur des rasoirs, faire quelque chose de très-difficile. 
| Tout était enlevé [à un sermon de Bourdaloue}, et 
disait que c'était marcher sur des charbons ardents, 
sur des rasoirs que de traiter eette matière [un 
i sujet controversé entre les jésuites et les jansé- 
nisies|.... SÉV. & mars 4683. || 4° Fig, et populaire- 
ment, Un rasoir, un homme ennuyeux, fatigant 
Quel rasoir t 

— MST. xni° 5. Que par ta pitied eusse fiz, 
: durreie be tei jje te le donnerais] à tun serviso, a ra» 
sur né li munterad le chef, Rois, p. 3. |] amu’ s$. Tu os 
| si comme rasoirs aguz qui est tranchanz, Peautier, 
fe 63, Car lor langhe [des femmes) est plus asmolue 
| Que n'est rasoirs ne faus ague, GUI DE CAMBRAI, 
Barl. et Jos. p. 235. Barbier sans rasoir, sanz 
cisailles, Qui ne sez rooigner ne rere, Tu n'as ne 
bacins ne loallles, Ne de quoi chaufer ewe clore, 
| AUTES. 24. || xiv* s. |Une eéspée] Tranchant com 
| rasoer que porte barbieur, Guescl, 46243, || xw" s. 
Je vous delivrerai à Jousselin [le bourreau] qui vous 
fera vos barbes sans rasouer, Fhotss, 11, tir, 8, Quand 
ces seigneurs bourgoignons oyrent ainsi parler le 
| roy d'Angleterre dont les mots tranchoieut comme 

rasoirs, O. CHASTELAIN, Chron. du duc Phil, ch. 4u, 
j| xv 8. Tu conduiras une droite ligne avec ton 
rasoir [scalpel] depuis là où tu as laissé l'incision du 
ouie du ventre inferieur, jusqu'au menton, PARÉ, 
u, 3. 

— ÊTIM. Raser; wallon, reseu; Berry, rasouer, 
razoué; proveng. razor; ano, cat. rosó; ital., 
rasoio. 

+ RASORISME ({ra-20-ri-sm'}), s. m. Docirine mé- 
dicate italienne ainsi appelée du num de son auteur, 
Rasori (Voy, CONTRE-ATIMULISME). 

RASSADE (ra-sa-d’}, s. f. Espèce de petites 
perles de verre, ou d'émail, dont on fait diverses 
sortes d'ornements, et dont se parent les nègres 
d'Afrique, Quelques-uns de nos messieurs ont ro- 
marqué que deux des plus jeunes avaient de ces 
grains de rassade dont on fait des colliers, BOUGAIN- 
VILLE, Voy. t. 1, p. 245, dans povorxs, |} On a dit 
aussi rasse, Verres, masses, coupes et bassins cristal- 
lins de Venise ou d'ailleurs, le cont pesant estimé 
46 liv. Decl, du roi, nov. 4040, Tarif. 

— ETYJ, Ital. rezzare, briller, razzato, fait on 
forme de rayon, de razzo, rayon, du lat, radius. Il 
y avait dans le français semblablement un vorbe 
raser, rendre brillant: xiv" s, Nul ne peut raser ne 
teindra amatitre jaméthyste], ne quelconques pierres 
fausses, par quoy elle se doive montrer autre qu'elle 
n'est de sa nature, Ordunun, des rois, L mi, p. #4. 
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+ RASSAILLER (ra-sa-llir, U mouillées), v. a. 

IL se conjugue comme assaillir. Assaillir de nou- 
veau. 
— WIST. 3y* $. Et puis on fist faire des eschielles 
pu longues et des martiaux de fer pour les rassail= 
ir, P. DE FENIN, 4420, || xvi s. Ainsi de mille et 
mille flots voutez, Qui rasssilloïent la nef de tous 
costez... RONS, 600 

— ETYM. Re, et assaillir; ital. rassalire, 

RASSASIANT, ANTE (ra-sa-zi-an, an-t'), adj. 
Qui rassasie, Viandes rassasiantes. 

RASSASIÉ, ÉE (ra-sa-zi-é, 60), part, passé de ras- 
sasior, || 1° Qui a mangé suffisamment pour apaiser 
sa faim, Quand une nation a un certain nombre de 
bons ouvrages, tout ce qu'on lui donne au delà fait 
l'effet d’un second serrice qu'on nie à des còn- 
vives rassasiés, vocr, Left, d'Argental, 17 janv, 
4765, Alphonse, rassasié de miel, se remit gaiement 
en route, GkNLIS, Feill. du eh. t.i, p. 43, dans 
rovaens. || Fig. Malheur à coux qui rient et qui sont 
rassasiés, Mass. Carême, Dang. de: prosp. (x Fig. 
Dont les désirs sont satisfaits. Un philosophe vous 
dira en vain que vous devez tre rassasié d'années 
et de jours, nos, le Tell. Leurs cœurs sont rassasiés 
de la vérité et de la vertu, réx. Tél. xix, Rassasié 
de gloire et comblé de biens et d'honneurs, le ma- 
réchal de Villars désira de joindre à toutes ses di- 
gnités le titre de notre confrère, p'aLtun, Élog. duc 
de Villars|\8 Qui éprouve la satiété, le dégoût. 
Tout ce qu'on dit de est fade et rebutant; 
L'esprit rassasié le rejette à l'instant, BOIL. ATE p. 1 
Je suis rassasié de disputer et de quereller, 3, 3. 
nouss, Lett. sur la` législat. de la Corse, leti. 3, 
I Rassasié do chagrins, etc, qui en est accablé, 
ete, Rassasiés de trouble et fatigués d'orages, vour, 
Seyth. 1, 5. L'homme vit un jour sur la terre Entre 
la mort ot la douleur; Rassasié de sa misère, 1 
tambe enfin comme la fleur, Lawanr. Méditations, 
1, 30. 

RASSASIEMENT (ra-sa-zi-man), £. m. l] 4° État 
d'une personne rassasiċe pour avoir mangé pleine- 
ment, Le rassasiement dépassé cause le dégoût. 
1% Fig. Se dit de l'âme qui éprouve ce qu'épruuve 
le corps rassasié, Pourquoi sortez-vous [du théâtre] 
content du rassasiement de cos passions [amour, 
ambition) dans les autres, si ce n'est que vous 
croyez que l'on est heureux ou malheureux par ces 
choses? soss, és, 9, Nos dégoûts de la vie 
sont des dégoûts de nos passions... sont un ras 
sasioment de toutes les créatures dont nous avons 
abusé, mass, Mystères, Assompt, || 8° Dans le 
langage de la dévotion, état de l'âme qui se 
rassasie de l'amour divin, de la contemplation di- 
vine. Ila se souhaitent, avec de grands élans, le 
rassasiement éternel dans le sein de Dieu, MURET, 
Cérém, funèbres, p. 241R, dans PouGEns. La bianheu- 
reux rassasiement d'une âme afamée de la vue de 
Dieu, noss. 2 instr, sur les passager, &* passage. 
La parfait rassasiement sera dans le ciel, où la 
justice éternelle mous sora donnée avec la pléni- 
tude de l'amour de Dieu, 10. Médit. sur l'érang. 
Sermon sur la , S jour, 

— IST, xv° $. O coronne précieuse, dyademe de 
nostre salut, tant est douls et enmiellé le rassadye- 
ment que tu donnes, CHRIST. ne Pssan, Charles FV, 
mu, 74.|ixvr 8, Rassasiement, COTGAAVE, 

— ÉTYM, Rarrasier; proveng. rassariament, 

RASSASIER (ra-sa-zi-), ©. @. Je rassasiais, nous 
rassrsiions, vous fassasiiez, que je rassasie, que 
nous rassatiions, que vous rassasiier. || 4° Satisfaire 
pleinement le besoin de mangor, Ils mangeront et 
De seront pas rassasiés, saci, Bible, Orde, iv, 40. 
C'est là que la faim est rassasiée, que la nudité est 
revêtue, PLÉCH. Lamoïgnon. || Ilest bien rassasié de 
la grâce de Dieu, se dit de celui qui ne mange 
int, étant à une bonne table, l| Fig. La foule des 
méchants rassasiera l'enfer, Alors se fermeront sos 
oant port 2o fer, berm. Parad. perdu, m. |] 3° Fig. 
Satisfaire les désirs, les passions. Rassasiez votre 
cupidité, Ces bommes charnels ne pouvaient étre 
contents qu'ils ne fussent rassasiés, BOURDAL, g° di- 
manche après la Pentecôte, Dominie. t. ui, p. 9. 
Comment rassasier une Ame qui, en se faisant une 
habitude des vertus utiles å la société, s'en est fait 
un besoin, et trouve tous les jours un nouveau plal- 
sir à les pratiquer ? santTnéL. Anach, ch. 78. Eile a 
rassasié ma flamme et mes regards, A. cHéx, Eley. 
n, 9. i) Rassasier ses yeux, se satisfaire à regarder, 
à contempler. Leur ver ne mourra point, et leur 
feu ne s'éteindra point, et ils seront éxporés À tous 
les hommes, qui rassasieront leurs yeux par la vue 
de leurs supplices, saci, Bible, fsaie, LXVI, 26. 
Je ne pouvais rassasier mes yeux du spectacle, 
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magnifique da cette grande ville [Tyr], réx. Tel. 
LA So Sro Diaiiani prana cas du paon ; mais ce 
n'était que pour r leurs yeux de la beauté 
de son plumage, surr. Qis. t. 1v, p. 48. [| 8 Satis- 
faire jusqu'à la satiété, jusqu'au dégoût. On le rassa- 
sia de bonne chère. || Fig, On le rassasia de fêtes, de 
musique, || Absolument. Même beauté, tant soit ex- 
quise, Rassasio et soûle à la fin, La ronr. Paid. Ce 
n'est pas tant la possession que l'assujettissement 
qui rassasie, J. 1, noss. Ëm, v. { Rassasier quel- 
qu'un de dégoûts, d'opprobres, l'en accabler, Le 
hète Jérémie, parlant de ce divin Sauveur 
et de ses souffrances, sè servait d'une expression 
bien propre et bien énergique, savoir qu'il serait 
rassasié, BOURDAL. Ezhort. sur le soufflet donné à 
J.C. L 1, p.604, On veut qu'il soit rassasié du pain 
de l'ignominie et de la coupe de l'opprobre, 3. 3. 
nouss, 4°" dial, || 4 Se rassasier, tv. ré/l, Contenter 
sa faim, Cet affsmé ne pouvait se rassasier, || 6° Fig. 
Sa donner pleine satisfaction en quelque désir ou 
passion, Venez, rassasiez- grands de la terre; 
saisiasez-vous, si vous pouvez, de ca fantôme de 
gloire, à l'exemple de ces grands hommes que vous 
admirer, boss, Louis de Bourbon. Quand mon 
Ame, à soi-même rendue, Vient se rassasier d'une 
si chère vue, Je n'ai pour tout accueil que des fré- 
missements, nac. Phèdre, 11, 6. Ces trois parson- 
nes, charmées de se voir réunies après une si longue 
absenca, ne peuvent se rassasier du plaisir de s'en 
donner des marques, Lesage, Diable boit. 8, |] Se 
satisfaire en quelque chosa jusqu'à la satiété. Ton 
système se vériñe très-bien ici; les deux sexes ga- 
guent de toutes manières à se donner des travaur 
et des amusements différents qui les empêchent de 
so rassasier l'un de l'autre, 2, 3. Rouss, Héél vi, 6, 
= HIST. xu*s. Par feil fait il, resatier Ne me 
puis pas de merveiller [de m'étonner]... BENOIT, 1, 
7290, || um s. Aussi comme se ce fust d'ave qui is- 
sist de parfont puis, il les rassazia plenteïvement, 
Psautier, f 03, Fols se fait en toi berbregier ; Cuers 
[le cœur] ne si peut rassasier, les Vers du monde, 
i|xv* s. Tholomée Philadelphe, lequel fu homme 
de grant estude, et plusama livres que autres quel- 
conques choses, ne estre n'en poroit rassadié, carnisr, 
DE PISAN, Charles V, iii, 12. 

— ÉTYM, Ne... et l'anc. verbe assasier : Li cuers 
avariscleus acquiert ne li caut comment, et ne pot 
estre assasiés d'avoir, BRAUM. 1, 7. Assasier vient du 
lat, ad, à, et satiare, rassasior. Proveng. rnsasiar, 
rasaciar, resaciar, La forme resasier représente re, 
et satiare. 

+ RASSE (ra-s'}, £. f. Panier à charbon, dans une 
forge. Le charbon est porté dans des panters plus 
grands que ceux de la castine; les paniers à char- 
bon sont faits en manière de vans, on les nomme 
resses, rasses; chaque rase contient environ le quart 
d'un sac de charbon, Dist. des arts et mgt. Forges. 

— ÉTYM. Bas-lat. rassa, qui veut dire un faix; 
origine d'ailleurs inconnue. 

4 RASSÉE (ra-sbe), s. f. Quantité de charbon 
contenue dans upe rasse, 

RASSEMBLÉ, ÉE (ra-san-blé, blée), part, passé 
do rassembler, Mis ensemble, Les Persans rassemblés 
marchaient à son secours [de Babylone], Rac. Baj. 1, 
+. Les hommes les plus anciennement rassemblés en 
corps de peuple, voir, Mœurs, Introd. Inde. |] Pro- 
vince rassemblée, provines dont les représentants sont 
réunis en assemblée. Je ne crois pas qu'il y ait une 
province rassemblée, qui ait un si grand air que 
celle-ci, sáv, 73. || Fig. Tout ce que peuvent faire 
non-seulement la naissance et la fortune, mais en- 
core les grandes qualités de l'esprit pour l'élévation 
d'une princesse se trouve rassemblé, puis anéanti 
dans la nôtre, bòss, Duen. d'Or. 

RASSEMBLEMENT (ra-san-ble-man), $. m. 
{4° Action de rassembler ce qui est épars. Le ras- 
semblement des pièces pour l'instruction d'une af 
faire. [12° 11 se dit particulièrement de la réunion 
dé troupes en un lieu déterminé. Se rendre au liou 
du rassemblement, Le point de rassemblement, 
lt3* Grand concours de personnes, aitroupement, 
Des rassembloments s forment dans tous les quar- 
tiors, Dissiper les rassemblements. 

— ÉTYM. Rassembler. 

RASSEMBLER {ra sin-blé}, ©, a, l| 1" Assembler 
de nouveau. lls s'étaient dispersés ; nous avons eu 
beaucoup de peine à les rassembler. Le vent avait 
éparpillé les feuilles; il fallut les rassembler. Eus- 
siet-vous pensé, pendant qu'elle versait tant de lar- 
mes en ce lieu [à l’oraison funèbre de sa mire, la 
reine d'Angleterre}, qu'elle dût sitôt vous y rassem- 
bler pour la pleurer elle-même? Boss, Duch. d'Or. 
11% Mettre ensemble, réunir ee qui était épars, 
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Rassembler les débris d'un parti. Combien de fois 
ai-je voulu rassembler tes enfants, comme une poule 
rassemble ses patits sous ses ailes! sac, Bible 
Évang. St Lue, xu, 34, Mais du discours enfin l'har- 
monieuse adresse... Rassembla les humains dans 
les forêts épars, nos. Art p. 1v. Et quel fâchoux 
démon, durant Les nuits entières, Rassemble ici les 
chats de toutes les gouttières, 10. Sat. vi. Laissons 
les cloches rassembler les fidèles; car la voix do 
l'homme n'est pas assez pure pour convoquer au 
ee des autols le repentir, l'innocence et le mal- 

ur, Catraunm, Génie, 1V, 1, 4. || Rassembler des 
troupes, les mettre en corps d'armée. Pendant que 
le conquérant suédois rassemble de nouvelles for- 
ces, B083. Anne de Gons. Les dit-on, ras- 
semblaient une armée, vorr. Orph. 1, 4, j] il se dit 
aussi des choses. Rassembler ses livres, ses bardes, 
Le cabinet de M. Adanson, où il a rassemblé les pro- 
ductions les plus rares du Sénégal, urr. Quadrup, 
t, v, p 436. || 3° Terme de menuiserie et de char- 
pente. Remettre dans leur état des pièces qui étaient 
démontées. Démonter les pièces d'une charpente, et 
après les rassembler. || 4* Fig. Mettre ensemble, en 
parant de choses intellectuelles où morales. J'ai su 
dans mes écrits, docte, enjoué, sublime, Rassembler 
en moi Perse, Horace et Juvênal, Vers mis au bas 
d'un portrait de Boileau, Le ciel s'est fait sans doute 
une joie inhumaine À rassembler sur moi tous los 
traits de sa haine, nac. Iphig. 11, 4. Tout co que, 
dans un cœur sensible et généreux, L'amour au 
désespoir peut rassembler d'affreux, in, Bérén. 11, 3, 
Mais enfin je commence, après tant de traverses, 
Madame, à rassembler vos excuses diverses, 10. Wi- 
thr. 1, 3, Le cœur humain rassemble souvent ka 
litique, l'ambition, les faiblesses de l'amour, 
sentiments de la religion, vorr, Louis XIV, 12, 
|| Rassembler ses idées, réunir toutes ics idées qu'on 
a d'un objet. || Rassembler ses forces, mettre en ac- 
tion tout ce qu'on a de force morale. || 6° Terme de 
mantge, Rassembler un cheval, le mettre ensemble, 
agir simultanément dos mains ot dos jambes, de 
manière que le cheval, s'asseyant sur les hanches, 
ait le derant plus Libre pour l'exécution des mouve- 
ments, || Rassembler les quatre jambes, se dit du 
mouvementqu'un cheval fait pour se préparer å sauter 
une haie, un fossé, ete. || 6° Sa rassembler, v. réf. Se 
mettre ensemble. Tribus captives, Troupes fugitives, 
Rassemblez-vous des bouts de l'univers, naz. Esth, 
rt, ©. Pensant à la contrariété des esprits, des goûts 
et des sentiments, jè suis étonné de voir sept ou huit 
personnes se rassembler sous un mème toit, LA BRUT. 
xt, I faut bien, quand on se ressemble, Dit la chan- 
son, qu'on se rassemble, BACHAUMONT, Mém. seer, 
t xxxvi, p. 440, || Fig. Son bel esprit [du chance- 
lier Séguier], sa prodigieuse mémoire, sa naturelle 
éloquence, sa haute piété se sont rassemblés aux 
derniers jours de sa vie, sev. 3 fév. 4872. 

— HIST. avr s. Ne vault il pas mieulx nous 
luy donnions lo temps et le loisir de une 
autre fois les forces de son royaume? AuvoT, Lu- 
cul, 24, 

— TYM. Re... et assembler ; picard, rassaner, 

RASSEOIR (ra-s0ir), v. æ. Il se conjugue comme 
asseoir, || 4* Asseoir de nouveau, replacer. Rassooir 
un enfant, Rassooir une statue renversée. || 2 Fig. 
Reposer, calmer. C'est ce qui doit rasseoir voire 4mo 
eflarouchée, mor, Mir, it, 4. Mon seul soin devait 
être de gagner du temps, pour raffermir mes sens 
et rasseoir mon Imagination, 3,3. hobss. Em. v. 
118" Se rasseoir, e. réfl. Se remettre assis. Rasseyez= 
vous. Rasseyons-nous. || Avec ellipse du pronom per- 
sonnel, JI s'était levé, on le fit rasseoir. || 4* Fig. Se 
reposer, se calmer, revenir à une situation tranquille. 
Ses discours inslents m'ont mis l'esprit en feu, Et 
je veux prendre l'air pour me rasseoir un peu, MoL. 
Tari. u, 2. Il me semble que tout commence à sa 
rasseoir ici, DIDER. Père de famille, v, 7. Le mal- 
heureux... ne connait pas... Une âme où, dans 
ses maux, comme en un saint asile, N puisse fuir 
la sienne et se rasseoir tranquille, À. cHéx. Élégies, 
23, Le peuple ne se rassoira pas qu'il n'ait abattu 
ses ennemis, BABŒUF, Pièces, 1, 138. |} Avec ellipse 
du pronom personnel, Je suis trop ému, laissez ras- 

mon esprit, || 5° S'épurer en se reposant. Le 
vin se rassied par le repns. Pour donner le temps à 
la fécule bleue {de l'indigo} de se précipiter su fond 
de la cuve, où on la laisse se rassooir jusqu'à ce 
que l'eau soit totalement éclaircie, navxaz, Hist. 
phil. vi, 17. || Avec ellipse du pronom personnel, 
L'eau de pluie, lorsqu'on la laisse rasseoir en quel- 
que vase, DESC. Mébéor. 7. 

— HIST. xt s, Bonnes [bornes] esracier [arra- 
cher) et puis raseir, en autrui desheritant por soi 
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aberiter, n&auM. xxx, 27, ļjxiv* s. Quant le miel 
sera bien cuit el escumé, si le laissiez rasseoir, 
Ménagier,n, 5. Barat [le dol) s'est delez moy assis, 
Et commenca mòs rassis À parler atwempée- 
ment, BADYANT, dans Ménagier, L 11, p. 94, |] xv* s. 
Et se dologerent les Anglais... et se mirent sur les 
champs, et trouverent les terres rassises el le beau 
temps venu, FROISS. 1, NI, 43. Je François Villon 
escolier, Considerant de sens rassis... Qu'on doit 
ses œuvres employer, VILLON, Petit test. || xvi* s. Mas 
jamais ne sut rien de sa contenance chose où pust 
rasseoir jugement, Manc. Nouv. x. Au plus rassis, 
la peur engendre de terribles esblouissements, MONT, 
1,61. Je Fay vou [mon père] demonter sa selle, 1a 
reaccommoder, et s'y rasseoir, fuyant tousjours à 
bride avallée, 10. 1, 368, Craignant que, s’il atien- 
toit de remuer sans dessus dessoubs tout le gouver- 
nement de la ville, il n’eust pas purs après assez de 
puissance pour la rasseoir et restablir en la forme 
qui seroit la meilleure, anYOT, Solon, 23. Après que 
sa frayeur fut un peu rassisa.... 1D, P. Æm. 38, Ara- 
tus, avec un visage rassis et une parole doulee, leur 
dit qu'ils se rasseissent en leurs places, ID. Aratus, 
50, Que le pain ne soit trop rassis ne trop tendre, 
mais moyen entre deux, PARE, XXIV, 2%, Et Pla- 
ton [dit] qu'en vain un esprit rassis et sain frappe 
aux portes de la poësie, cHARRON, Sagesse, 1, tb. 

— ETYM, He, ot asseoir ; wallon, rassir; picard, 
rassir, 

RASSÉRÉNÉ, ÉE {ra-sb-ré-né, nén), part. passé 
do rasséréner, Le calme rayon du jour ne se mêle 
point à la tempête; il attend que les cieux soient ras- 
sérénés, CRATEADSR. Gaul, |] Fig. Je l'ai trouvé tout 
rasséréné. 

+ RASSÉRENEMENT (ra-sé-rè-ne-man), # m. 
Action de rendre ou de devenir serein. 

RASSÉRÉNER (ra-sé-réné, La syllabe ré prend un 
accent grave quand la syllabe qui suit est muette : je 
rasstrène, excepté au futur et au conditionnel : je ras- 
séréneralj, v. a. || i* Rendre serein. Monarque sou- 
vorin dont sa force inconnue Rassérène les citur 
ou fait grossir la nue, engeror, Phars, 1v. || $ Fig. 
Rendre la sérénité morale. Tant bien sut dire et 
ptécher, que la dame, Séchant ses yeux, rasséré. 
nant son âme, Plus doux que miel à la fin écouta, 
La FONT. Michard. || Rasséréner le visage, mettre la 
sérénité sur Le visage. Aux pleurs de la pitié j'ai 
trempé mon courage; Cette source, nouvelle à mon 
front étonné, A lavé sa souillure et l'a rassérèné, 
POXSARD, Lucrèce, n, 4. [19° Se rasséréner, v. réfl 
Devenir serein. Dès que ìn ciol se fut rasséréné. || Fig. 
Le duc de Beauvillier se rasséréna, et se mit àme 
yars de la conduite que le duc de Bourgogne 

wait se proposer à l'armée, sT-s1M. 496, 446. 

— HIST, ait s. Quant la saison del dous tens 
s'assebre, Que biaus estés se rasraine et esclaire, 
Cousi, p. 125. [Jxvi® s. Comme l'est rasserenani le 
ciel.... DU BELLAY, IV, 09, reto. Mais le son de ma 
voix se change en la voyant [sa dame]. Mon œil se 
rasserene et n'est plus larmoyant, DESPORTES, les 
Amours d'Hippolyie, Lx. La belle Bradamant.... 
Rasserene sa face et rallume ses yeux, 1p, Rodomont, 

— ÉTYM. He... à, et serein. 

+ RASSIÉGER (rasié-jé), ©. a. Il se conjugue 
comme assiéger. Asuèger de nouveau. 

— HIT. xvi’ s. L’obstinée defense des chrestiens, 
qui, estans rassiegez deux fois en la mesme année, 

onnerent moyen à Ferdinand de s'avanéer, n'Aus. 
Hit. 1, 38, 

— ÉTYM, Re, et assiéger. 

T RASSIGNER (ra-si-gné), v. a. Assigner de pou- 
veau. 

— HIST, xvit s. Sarrion demanda le nom de celui 
qui parloit; de quoi estant refusé, ils r'assignerent 
leurs propos au mesme lieu au lendemain, D'AUR, 
Hist it, 155, 

— ETYM. Re, et assigner. L'ancienne langue 
disait rassener, qui est le même mot. 

RASSIS, ISE (ra-si, si-x'), part. de rasseoir. 
|li” Assis de nouveau. Étant rassis, |j 4° Pain rassis, 
pain qui n'est plus tendre, ainsi dit parce qu'il est, 

ur ainsi dire, rassis, cessant d'être chaud ot sou- 

vé. || Mangeur de pain rassis, se dit, par plaisan- 
terie, d'un boulanger qui à peu de pratiques, à causa 
qu'il est obligé de manger le pain, devenu rassis, 
qu'il n'a pas vendu, |] 3° Fig. Rendu au calme moral, 
D'un esprit plus rassis... conn. Cid, v, 6, || Un homme 
rassis, un homme dont l'esprit est calme, mûri par la 
réflexion. |j Projets rassis, projets suggérés par un 
esprit calme, Voilà mes projets... coux de mon fils 
mé paraissent tout rassis et tout pleins de raison, 
Sév. 44 avr. 4680. |] De sens rassis, sans être ému ou 
troublé, À l'entendre [Fénelon], je no suis jamais de 
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sens rassis, BOSS. Relat. sur le quiéf, i, 3, Je hais tes 
vains auteurs... Qui s'affligent par art, et, fous de 
sens rassis, S'érigent pour rimerenamoureuxtransis, 
noir. Art p. 11.114" S. m- Prendre son rassis, 
se dit des eaux-de-vie qu'on laisse se reposer après 
qu'elles viennent d'être faites par la distillation. 
|| 5° Terme de maréchalerie. Fer de cheval qu'on 
rattache avec des clous neufs, qu'on rassied, Deux 
rassis valent un for neuf. 

— REM. On trouve aussi écrit : de sang rassis; et, 

distinguer les deux locutions, on a dit qu'il 
Fallait employer de sens rassis quand it s'agit d'un 
trouble d'esprit, et de sang rassis quand il s'agit 
d'une émotion morale : C'est un homme qui divague 
sans cesse ; il n'est jamais de sens rassis. Il est dans 
une grande colère, il faut attendre pour lui parler 
qu'il soit de sang rassis. 

+ RASSORTIMENT (ra-sor-ti-man), #. m. Action 
de rassortir, || Nouvel assortiment de marchandises, 

+ RASSORTIR (ra-sor-tir), v. a. Assortir de pou- 
veau. 

— ÈTYM. Ne..., et assortir, 

RASSOTÉ, ÉE {ra-so-té, tée), part. passé de ras- 
soter, À] parait que votre nation {les Français| n'est 
pas si aimable que vous; elle est toute rassotée de vos 
lits de justice, de vos parlements qui no veulent 
pas obtempérer, vour, Lett, Richelieu, 23 juin 1763. 

+ RASSOTEMENT (ra-so-le-man), s m. Action 
de rassoter. État de celui qui est rassoté, 

— HIST, xvi* $, Rassotement, COTGRAVE, 

RASSOTER (ra-so-tċj, +. @, Terme familier. 
Faire devenir sot; rendre fou de... On l'a rossoté 
de cette fille, [| Se rassoter, v. réf. Devenir rassuté. 
Se rassoter d'un nouvel amour, 

== HIST. xm’ s. Ele avoit esté sage et gent, 
Quant ele iert [était] en son droit aage; Mais je 
cuit [pense] qu'ele n'iert [ne sera] mes sage, Ains 
iert trestote , la Rose, 397, || xiv* 8. Et dist 
ly uns à l'autre : Dieus est tout rasotis, Qu'ensi 
avanche ung homme et donne telg profis, EL ung 
aultre est adez [présentement] et en tout tamps ca- 


tis [chéuif], Hugues Capet, v. 3374, {| xv" s. Plaisans | | 


sont estaintes En moy qui deviens rassoty, 
Cu, bont., Bal, 74. |]xvi* s. Et par moa serment, 
je ne sçay comment ce vieulx rassotè [radoteur] 
n'a honte, beseen. Cymb. 123 

— ÉTYM. Re..., à, et sot, 

4 RASSOURDIR (ra-sour-dir), ©. a. Assourdir de 
nouveau, ou, simplement, assoundir, Ha! parlez 
doucement; Vous me rassourilissez, La peste! comme 
il crie! scana. D. Japhet d'Arm, Di, 4. 

— ÊTYM, Re... et assonrdir, 

À RASSURANCE {ra-su-rau-s'}, #, f. Qualité de 
ce qui est propre à rassurer, à pendre la confiance. 
La du roi est un véritable refus ; le minis- 
tère ne l'a regardée que comme une simple formule 
de rassurance et de Lonlé, MIRAB&AU, Collection, 


— ÉTYM. Rassurant, 

RASSURANT, ANTE (ra-su-ran, ran-t'), adj. Qui 
rassure, qui donne do la sécurité, L'état du malade 
n'est pas grave; le médecin est rassurant. Celte 
rassurante nouvelle, 

RASSURÉ, ÊE (ra-su-ré, rte), part. passé de ras- 
surer. À qui sécurité a été rendue, Hassurés par 
Pharnace.... Iis (les Romains) reprennent courage, 
ile attaquent le roi, nac., Mithr. Y, +. Vous allez au 
tribunal rassuré contre vous-même, wass. Ca- 
téma, Inconst. 

+ RASSUREMENT (ra-su-re-man), s. m. Action 
de rassurer ; état de celui qui est rassuré. 

— HIST. xu 8, Mais li rasseüremens Des biens 
que j'en cuide avoir, Me fait doubler mes talens 
[désirs] De servirà [selon] mon pooir, Cewri, xi, 

RASSURER (ra-su-ré), v. a. || i* Redonner sécu 
ritė, assurance, Jugez si vos discours rassurent mes 
esprits, coan. Pomp. m, 2. Elle, toujours intré- 
pido autant que les vagues étaient émues, rassurait 
tout le par sa fermeté, Boss. Heine d'An- 
giat. Co lieu couvert d'un hois et d'une rivière, c'est 
le posle où il rassurait ses troupes effrayées après 
une honorable retraité, PLECH, Turenne. Sa beaute 
la rassure ; et, malgré mon courroux, L'orgusillouse 
m'attend encore À ses Rénoux, RAC. Andr. 11, ò. 
[Pour le labyrinthe! Un fil n'eût point assez rassuré 
votre amante, 10, Phèdre, 11, b, Vous, nourri dans 
les camps du saint roi Josaphat, Qui rassurètes 
seul nos villes alarmées, 10. Athal. 1, 1. Je né voyais 
plus d'hommes sur ka terre dont Ja vertu pùt me 
rassurer, PÈN, Tél, xuk [| Absolument. Il suffit d'ai- 
mer pour qu'aucun don do la nature ou du sort ne 
puisse rassurer éntiérement, STAEL, Corinne, Xvi, 2, 
|| Rassurer de, redonner assurance conire. Kassu- 
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cez-moi de macrainte ; car sans mentir, j'en ai bè- 
sin, voir. Lett, 24. Pour rassurer le [le pêcheur] de 
cette crainte. poss, 4* serm. pour Le 1" dim, de ca- 
réme, préambule. || Rassurer Les capitaux, rendre 
confiance aux gens qui possèdent des capitaux, qui 
font des affaires. I) faut, avant tout, protéger le 
commerce, l'industrie, rassurer les capitaux, Moni- 
teur du 29 mars 1807, p. 378, 2° col, || 3* Rendre 
plus ferme Cet événement rassura son pouvoir, Ras- 
surer un homme dans st foi. I| s'élevait cependant 
un bomme qui semblait devoir rassurer la fortune 
de la France; c'était le maréchal duc do Villars, 
vocr. Louis XIV, 44.1|8 Rendre solide, par un 
passage, peu ordinaire, du sens moral au sens phy- 
sique. Ressurer un pont ébranlé. |] 4" Terme de fau- 
connerie, Panser le bec d'un oiseau de proie, quand 
celte partie est fendue. || §* Se rassurer, v. réft, Se 
remettre d'une crainte, d'un trouble, Man cœur tant 
soit peu se rassure, Et je pense que ce n'est rien, 
MoL. Amph. 1, 2. Non, non, rassurons-nous : trop 
d'amour m'intimide, Rac. Bajas. tii, 7. Je vois que 
chacun se rassure sur son voisin, mass, Carême, 
Élus, || Lo temps se rassure, il sẹ remet au beau. 

— HIST. xs. Quant Blonde voit la revenue 
[retour] De celui dont ele ot eûe Si grant paour et 
si grant doute, Ele est rassebree toute, Mi, et Jeh. 
4420. l| xvi* s. Crassus se rasssaura bien tost de 
cesto peur, quant il sceut qu'il y aroit debat enira 
eulx, amvot, Crass. 9, et qu'elle sceyt leurs 
noms, puisqu'elle a rasseuré [vérifié] leurs signatu- 
res, CARL. X, 26. Deucalion, comme moins estonné, 
R'asseure après, et doucement console La femme 
simplo, avec telle parole, MAROT, IV, 33. J'ay bien 
À faire à me r'assourer en celle creance, MONT, 11, 
102, Celuy à qui ses genis qui l'armoient, voyant 
frissonner la peau, s'essayoient de le rasseurer..., 
ID, 1, 388, 

— ÉTYM. Île, et assurer, 

+ RASURE (ra-zu-r'}, *. f. Action de faire la 
barbe, Je suis convenu avec maltre Faitot qu'il f- 
rait la rasure pour 30 livres et la chirurgie pour 470 
ivres par au [en 1779), micnann, Hist, des princ. 
Fond. relig. du Bailliage de la montagne, p. 185, 

— ETYM. Raser. 

11. RAT (àra), £. m, Voy. nas 2, 

2. RAT (ra; le ¢ ne se lie pas : ra en paille; au 
pluriel, l's se lie : des ra-z en paiile}, s. m. |! 4° Potit 
quadrupède de l'ordre des rongeurs, à petites pattes, 
à queue longue, à museau pointu, qui mange les 
grains, la paille, ete. L'espèce du rat parait exister 
dans ioutes les contrées habitées ou fréquentées 
par les hommes, Byrr. Quadrup, t. xiti, p. 79, L'on 
voit descendre des montagnes du Nord des rats en 
multitude innombrable qui, comme un déluge ou 
plutôt comme un débordement de substance vivante, 
viennent inonder les plaines. 1D, #b, t. m, p 98. 
Que sont aux riches les impôts? Quelques rats de 
plus dans leur grange, uéAANS, Jacques. j| Fig. Chas- 
sons loin de chez moi tous ces rats du Parnasse, 
vour. Ép. à Horace, || Mon rat, se dit, dans le lan- 
gago le plus familier, comme terme d'amitié à un 
enlant, à vne jaune femme, || Gueux comme un rat 
d'église ou simplement comme un rat, urre. 
Mon Dieu, tous cæ blondins sont agréables et débi- 
tent fort bien leur fait; mais la plupart sont gueux 
comme des rats, mot, lAr, m, #. Monchevreuil 
était Momay, de bonne maison, sans esprit au- 
cun, el gueux comme un rat d'église, s7-s1M. 
4, 03. || Être comme un rat en paille, être fort à 
son aise, n'avoir faute do rien. Vous êtes là comme 
rats en paille, dans les papiers jusques aux oreilles, 
toujours lisant. écrivant, corrigeant, proposant... 
VOIT. Lett. 105, Avec vous je faisais gogaille, Et 
j'étais comme un rat en paille, scans. Virg: vi. || H 
pue comme un rat mort, so dit d'un homme qui 
sent fort mauvais. |] Payer en chats et en rats, payer 
par petites ics, donner des hardes et de mauvais 
effets. || Voilà ce que les rats n'ont pas mangé, se dit 
des restes d'une chose endommagée. || Mort aux 
rais (on prononce mor-tà-ra), composition où il entre 
de l'arsenic, et dont on se sert pour détruire les rats 
Les planches qu'on suspend sur un léger appui, La 
mort aux rats, les souricières, N'étaient que jeux 
auprès de lui [un chat}, LA ront. Fabi. s, 4x. || 3*1 
a eu un rat, on Jui a posé sur Jo dos la figure d'un 
rat pour se moquer ensuite de lui, sorie de plaisan- 
terio qui se faisait les jours gras. Donner des rats aux 
passants, {| Je sens un rat, je soupoonne quelque mau- 
valse farce. Jo sens un rat est une expression pro- 
vorbiale qui veut dire soupçonner du danger, ORINM. 
Corresp. t. 1x, p. 60, || 4" Nid à rats, voy. nb, n° 3, 
16" Fig. et familièrmnent, Caprice, fantaisie, Cette 
femme a des rats dans la tête, Il lui passe tous los 
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jours quelque rat par la tête Ayant fait un tour de 
chambre ot passé devant son miroir, elle comprit, 
et mes veux lul confirmérent, que le dégoût n'avait 
poins de part à ce rat, 3. 3, nouss. Confess. vu. En 
an mot, le contrat était prèt à signer, lorsqu'il lui 
prend un rat, LEGaanD, l'Amour diable, sc, 1, Je 
n'ai jamais compris comment vous aviez pu un 
instant adopter ses rats, M=* D'ÉPINAY, Mém. t. mi, 
p. 65, dans POUGENS, ]| Avoir des rats, signifie aussi 
avoir l'esprit fécond en saillies plaisantes. |] Prendre 
un rat, se dit d'une arme à feu quand lo coup ne pn 
pas, èt qui a, pour ainsi dire, un caprice. Ce fusil, ce 
pistolet a pris un rat. || Par extension, prendre un 
rat, manquer son Coup, ne pas réussir, Ohf par ma 
foi, monsieur, vous ne prendrez qu'un rat; Et le 
notaire peut remporter son contrat, REGNaARD, le 
Joueur, v, 8.116" Se dit, à l'Opéra, dans une sorte 
d'argot, des petites élèves de la danse. || Demoiselle 
entretenue, |! On dit que cela vient dé l'habitude 
d'inviter autrefois aux parties fines des demoiselles 
d'opéra, qu'on nommait, par apocope, des ra. 
117" Terme d'argot. Celui qui vole, La nuil, dans 
l'intérieur des auberges, les rouliers ot les marchands 
forains. !| Prendre des rats par la queue, Élouter, 
couper la bourse. || 8 Familièrement et par injure, 
rats do cave, les commis des aides, et aujourd'hui, 
des contribations indirectes qui visitent les caves. 
L'un contrôleur d'explaits, et l'autre rat de cave, 
sounsauzTt, Fabl. d'Es. 1v,5. Rat de cave, et rat de 
cave de campagne encore, DANCOUNT, Retour des 
officiers, se. 1. Orry fut d'abord rat de cave, puis 
homme d'affaires la duchesse de Portsmouth, 
sT-sim, 414, 242, Enfin il [un paysan] prononça en 
frémissant ces mots terribles de commis et de rats 
de cave; il me fit entendre qu'il cachait son vin à 
cause des ailes, qu'il cachait son pain à cause de la 
taille, 3. 3. Rouss, Conf. 1v. || Fig. On livre encor 
nos auteurs Aux censeurs, aur inspecteurs, Rats 
de cave littéraires, BERANG. Cens. [[9° Rat do care, 
espèce de bougie mince, longue et roulée sur elle- 
même, et dont on se sert pour descendre à la cave. 
À hoes Rat d'église, se dit, par dénigrement, des 

évois qui fréquentent les églises, Les pauvres rats 
d'église pourront être un peu mécontents; mais, 
cetie fois-ci, ils n'aseront pas trop sortir de leurs 
trous; il n'y aurait que des coups à gagner 

ur eux, D'ALEME. Leit, d Voltaire, & févr. 1773. 

Rat d'église se dit aussi des employés laïques 
d'une paroisse : bedeau, suisse, chantre, ètc, 
|i tit Queue de rat, voy. QURUR, n° 20. |, 12* Rat des 
Alpes, marmotte. |] Rat d'Amérique, cochon d'Inde, 
|i Rat des bois, mulot et surmulot. |] Rat des champs, 
campagnol et mulot. |! Rat d'eau, sorte de rat na- 
geur, qui habite sur le bord des nvières, Le rat 
d'eau est un petit animal de la grosseur d'un rat, 
mals qui, par le naturel et par Les habitudes, res- 
semble beaucoup plus å la loutre qu'au rat, BUPP. 
Quadrup. t. u, p. 298. j| Rat d'Égypte, rat de Pha- 
raon, lichneumon ou mangouste, || Rat de mer, un 
des noms vulgaires de la inercuriale, sorte de tor- 
tue qui habite la Méditerranée. || Rat de Norvège, 
le lemming. !| Rat de Surinam, nom donné par abus 
aux différentes espèces du genre phalanger (mar 
supiaux), lesquelles sont toutes soit de l'Australie, 
soit de l'Inde, et non de l'Amérique où se trouve Su- 
rinam, LEGOAMANT. || Rat de Tartarie, nom vulgaire 
du sci ère sibérique (rongeurs) de Lesson (Eu- 

et Asie septentrionale), ou bien d'une espèce 
«voisine, tandis que le polatouche est le sefu- 
roptère volucelle (Canada, Etats-Unis), LEGOARANT. 
JiPetit rat, un des noms vulgaires du troglodyte 
européen (insectivores). || Rat musqué, quadrupède 
gros comme un petit lapin, qui s'établit sur les ma 
rais et sur les bords des lacs et des rivières (Amé- 
rique), et qui s'y construit des maisonnettes, 
11143" Nom des trous de médiocre grandeur dans 
lesquels passe le fil d'or. |! Proverbe. À bon chat 
bon rat, sè dit en parlant de celui qui sait se bien 
défendre, quand on l'attaque. 

— HIST, xm’ s. Ez vous la joie; N'ia si nu qui 
ne s'esjoie, Plus sont seignor que ras sus moie 
[meule!, rures. 34. Qui prendrait, biau fiz, un cha- 
ton Qui onques rate pe raton Veü n'auroit.…, la 
Rose, 14262, Il [au, en] rat de Fareon [rat de Pha- 
raon! out il grant moutitude, manc POL, p. 761, 
Ilxv*s, Le chevalier [envoyé pour reconnaltre, et 
arrèté] fit le rat borgne, et se fust voulontiers 
excusé s'il eust peu, et dit : Je ne suis pas Trivi- 
lien, mais je suis un fermier à messire Jehan de 
Hollande, vaoiss. liv. m, p- 230, dans LACURNE. 
Lå où chal n'a, rat regne, Perceforest, L vi, P70. 
L'autre, plus esveillé qu'un rat et vite comme un le- 
vrier, part et s'en va, Louis xi, Nour, Ex, j| zv:" s. 
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Coux qui vowlroyent que les hommes vesquissent 
peslé mesie comme rats en palle, Caiv. fnsrit, 
4193, Estans entrez par un trou qu'ils avoient fait à 
un flanc; et cela par le moien du rat, lequel 
(comme nous avons fait du premier petani) nous 
depindrons à cette premiere occasion : c'est un en 
gin.., b'ann, Hit. 1, 373. IN n'y eut jamais guerre 
civile qui n'ait produit un chaos, meslange et dis- 
solution generale de toutes choses ; c'est pour bien 
dire rat en paille, chascun y est maistre, PASQUIER, 
Lettres, t. 1, p. 406, Trop tani se repent le rat en- 
tre les pattes du chat, COTONAVE. 

— ETYM. Picard, rot; bourg. raï; prov, rat; es- 
peer. rato; ital, ratto; du germanique : ancien 

aut allem. rato; anglo-sax, ræt; ancien has-allem, 
ratia; danois, role ; le celtique à un mot de mème 
racine : gaćl. radan; bas bret, raz. 

t RATA (ra-ta), s. mm. Terme populaire, Ragoût, 
diner, ce qui se mange, (| Au plur. Des ratas. 

— TYM. C'est une apocope pour ratatouille. 

RATAFIA (ra-ta-fia}, s. m, Liqueur spiritueuse, 
composée d'eau-de-vie, de sucre, et du jus de car- 
tains fruits ou de l'arome de quelque fleur. Chez 
lui [un directeur de femmes], sirops exquis, rata- 
tafas vantés, Confitures surtout, volent tous cô- 
tés, boiL. Sat. x. Enfermonsdes dans La hibliothà- 
que... nous avons du rataña, du chocolat, des 
confitures, paxcounT, Coméd. des comédiens, 
l'Amour charlatan, 114, 9. 

= ÉTYM. Ménage, qui écrit rataflat, comme on 
faisait de son temps, dit que c'est un mot des Indes 
orientales; Leibnitz croyait que c'était une corrup- 
tion de rectifid (alcool) ; d'autres disaient que c'était 
un verre de liqueur qu'on buvait en ratifiant le 
contrat : rata fiat (sous-entendu conventio), 

+ RATAGE (ra-taj}, +. m. Terme de matelot. 
Grande quantité de rats pullulant dans un navire, 

— ÉTYM. Hat 3. 

+ RATANHIA (ra-ta-nia}, +. m. Nom péruvien du 
krameria triandra (polygaléos}, de son rhizome em- 
ployé en médecine, et de celui du krameria izine, 

{ RATAPLAN (ra-ta-plan), s. m, Mot imitatif ez- 
primant je bruit du tambour. 

+ RATAPOIL {ra-ta-poil), s. m. Néologisent et mot 
de plaisanterie qu'on applique aux souteneurs ridi- 
cules du césarisine, du militarisme. 

— ÊTYM. Rar 2, å, poil. 

RATATINÉ, ÉE (ra-la-ti-né, née), part, passé de 
se ratatiner, Une pomme ratatinée, une pomme ri- 
dèe, flétrie. || Une personne ratatinée, une nne 
rapetissėe par l'âge ou quelque maladie, [La 
mère du maréchal de Villars) C'était une petite 
vieille ratatinée, tout esprit et sans corps, ST-S1M, 160, 
107, Elle [la Providence} maltraite fort votre petit 
vieillard suisse, et m'a fait l'individu le plus rata- 
tiné et le plus souffrant de ce meilleur des mondes, 
VOLT, Lett. en vers et en prose, 129, Qu'il serait 
doux, avant le moment [la mort}, de venir tout 
courbé, tout ratatiné... revoir encore avec mes 
faibles your celui à qui je suis attaché depuis sol- 
sante et dix ans! m, Lett. d'Argental, 10 1774, 

RATATINER (SE) (ra-ta-ti-né), v. réfl. Être rac- 
courci, resserré. Le parchemin se ratatino au feu. 

— HIST. xvi* $, Rataliné, COTGRAVE. 

— ETYM, Origine inconnue. Roquefort y voit un 
dérivé de rat; Scheler, un redoublement populaire 
de ratiner. 

4 RATATOUILLE (ra-ta-tou-I', N mouillées}, s. f. 
Terme populaire ot de dénigrement. Ragoùt gros- 
sier composé ordinairement de viandes et de légu- 
mes, où mème de restes de viande et de légumes. || Un 
mauvais plat. Ce ragoûl n'est de La ratatouille. 

— ÉTYM. D'après Ch. Nisard, Conject, éiymolo- 
giques, il est formé de re ou ra, et le verbe bour- 
guignon tatouiller, têter d'une façon mal avenante. 
Ce qui rend cela fort probable, c'est que la Bresse 
a le mot tatodza, ragoût, et le poltevin tatowrl 
lade, mauvaise marmelade. Hatouiller, dans le 
poitevin, signifie ètre couvert d'eau et de boue, 

+ RAT-BAILLET (ra-ha-Ilè, 4 mouillées), s. m. 
Nom du loir en Normandie, 

— HIST. Rat 2, et bailler, fauve, dérivé de bati, 

1, RATE {rat}, #, f. || 4° Terme d'anatomie, Vis- 
étre situé dans l'hypoconiire gauche, sous les fausses 
côtes. Ce qui marque une intempérie dans le pa- 
renchyme splénétique, c'est-à-dire la ratée, mot. 
Mal, imag. u, 9. Au milieu du souper, Cadoc se 
plaignit d'un mal de rate volent, vott, Zadig, 2, 
il Vous avez bon foie, Dieu vous sauve La raté, se 
dit ironiquement à celui qui tient quelque discours 
ridicule et peu vraisemblable, || Populairement, I ne 
se foule pas la rate, voy, FOULER, n° 8, || 2* Dans l'an- 
cenne physiologie, la rate était regardée commo le 
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siége de la bile noire ou atrabile; de là le rôle que 
l'opinion vulgaire lui faisait jouer dans la bonne ou 
la mauvaise humeur; on disait que la rate envoie 
des fumées, des vapeurs au cerveau. Je n'aurais pas 
ces bons intervalles dont vous voyez que je jouis 
quelquefois, et, au lieu que je guéris les autres du 
malde rate Îles fais rire), j'en mourrais moi-même, 
voir. Left, 5s, La troisième [maladie appelé hypo- 
condriaque]..… laquelle procède... particulièrement 
de la rate, dont Ja chaleur et l'inflammation porte 
au cerveau de notre malade beaucoup de fuligines 
épaisses et crasses, dont la vapeur noire et maligne 
cause dépravation aux fonctions de la faculté prin- 
cesse, NOL. Pouré, 1, 44. Je vous demando pardon, 
mon cousin, Je no suis pas si traitable sur son ab- 
sence [de Mme de Grignan) que sur la vôtre; sa 
Provence me désole, et ma rate se mêle dans toutes 
nos séparalions, sv. d Hussy, 19 mai 1677, Qu'est- 
il donc arriré de funeste à Mélanthe? rien au dè- 
hors, tout au dedans; ses affaires vont à souhait, 
tout le monde cherche à lui plaire; quoi donc? 
c'est que sa rate fume, rên. t. xix, p. 449. || Famie 
librement. Épanouir la rate, désopiler la rate, dila- 
ter ba rate, divertir, faire rire. Je crois que cela [une 
plaisanterie) ne vaut rien du tout à écrire; mais cela 
se présenta follement à la rate de votre pauvre frère, 
sév. 46 oct. 1680. Tu épanouiras la rate de tous mes 
sujets, voir, Dial, 37. Un rédacteur plaisant vous 
aurait dilaté la rate outre mesure, onis, Correp. 
t. 1, p. 47. [| On dit aussi avec le pronom personnel : 
Il aime à s'épanouir la rate, La Puisieux s'en est épa- 
noui la rale (d'une petite méchanceté faite par Mme 
de Sévigné à Mme eq gp pet 43 mars 1674. 
Je ne sas vraiment pas qu jet vous croyez 
avoir de vous tant épanouir la tate, DANCOURT, 
Chev. à la mode, 1v, 32. || Déchargor sa rate, dire ce 

u'on a sur le cœur. Il faut qu'enfin j'éclate, Que je 

ve le masque ctdécharge ma rate, MoL. F. sav. 11,7. 

— HIST, xiu* s. Levez-vous sus, dame Hersent, 
Fetes li un petit de baste [brocha] De deux roi- 
gnons et d'une rate, Ren. 260. |] xvi®s. Cest humeur 
est attiré par la rate pour la nutrition d'icelle et ex- 
purgation du sang, Pang, Introd, 6, 

= ETYM. Génev, rdte; du néerland, raie, rayon 
de miel (que d'ailleurs Diez rapporte au latin radius, 
rayon de miel), par comparaison avec La texture 
lâche et celluleuse ito La rato. 

+2 RATE (rat), s. f. || 1° Femelle du rat, Quat- 
ques ratés, dit-on, répandirent des larmes, LA PORT, 
Fabl. xu. 2. || Familièrement et fig, Ma petite rate, 
ma poute amie, Diet. de Trérous. || Par dénigre- 
ment, une vieille femme rerêche, grondante, et 
qui cherche à s'emparer de tout ce qui est à sa 
contenance, Savoir où elle est allée, c'est difficile, 
parce que c'est une vieille rate qui a plus d'un trou 
pour se cacher, FR, SOULIR, Au jour le jour, § 14. 
|i3* Aw piur. Nom donné en Saintonge aux dents 
de lait (dents de rat}. 

— HIST, tvi s. Adona le rat, sans serpe ne cous- 
toau, Y arriva joyeux et esbaudis, Et du lyon, pour 
vray, ne s'est gaudy, Mais despita chats, chatas et 
chatons, Et prisa fort ratz, rates et ratons, MANOT, 

d son ami Lyon. i 

t 4. RATÉ, ÉB (ra-té, tée), adj. Qui a été atta- 
qué par les rats. || Canne ratée, nom qu'on donne 
aux cannes À sucre qui, ayant été entaméos par les 
rats, s'aigrissent, deviennent noirâtres, et ne peu- 
vent plus servir qu'à faire de l'eau-de-vio, 

— MST, xu" s, Pain raté, que rat ou souris ont 
entamé, Liv. des méi, 18, 

— ETYM, Rat 2, 

2. RATÉ, ÊE (ra-tå, tée), part. passé de rater. 
{14° Manguė. Pièce de gibier ratée, |, 2° S, m, Un ra- 
té, coup de feu qui n'a pas pris. Votre pistolet, votre 
fusila fait un raté, Sur vingt coups, il y a eu six ra- 
tés. || $" S. /. Raie se dit, dans les appareils à dóri- 
der la soie, de pièces qui ratent, manquent leur coup. 

RÂTEAU (råà-tð), s. m, |] 4° Instrument d'agri- 
cultureet de jardinage, à dents de fer ou de bois. 
De leurs ongles de ler on arme los råteaur, VELILLE, 
Géorg. i. ….La blanche colombe et l'humbie passe- 
reau £e disputent l'épi qu'oublia le râteau, LAMART. 
Harm. in, 2, || Par extension. Un râteau mal rangé 
pour ses dents paraissait, REGNIER, Sat, x. ||3* In- 
strument en forme de râteau sans dents, avoc lo- 
quel on ramasse l'argent sur les tables de jeux pu- 
blies. j| 3> Terme de pêche, Outil pour entamer lo 
sable et en retirer les poissons ou les coquillages. 
114 Garnitures où gardes d'une serrure, |] 5° Terme 
d'horlogene., l'ortion de roue dentes, qui fait avan- 
cer ou retarder le mouvement d'une montre, 
|6" Dans la presse lithographique, sorte de racie 
horizontale, immobile, ot placés transrersalemeut 
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à a pierre sous un fort levier dit porte-råteau. 
117 Terme de marine. Bloc de bois long, étroit, et 
garni de réas w y soat disposés verticalement, 
pour le passage de cordages ou manœuvres. |} 8° Tor- 
me de métallurgie. Espéce de fourche pour charger 
le charbon. ||9* Un dos noms vulgaires du baudrier 
d'Orion. || 18* Poire de râteau, sorte de poire. 

— misT, xut s. Cueillir [les épis restés sur le 
champ] tant comme l'aoust dure, quanqu'on en 
poet cueillir au rastel, DELISLE, ic. du m 
dge, p. 210. |j xv” s. En temps pluieux fait bon plan- 
ter, mais non mie somer: car la graine se retient au 
rasiel, Ménagier, 1, 2. j| xv° s. Quand ceux qui 0s- 
toient sur la porte virent le grand meschef, ils eu- 
rent paour de perdre le chasteau, si laisserent avaler 
le grand , ét encloirent lo chevalier dehors... 
Fhotss, I, 1, 449. [[xvit s. Ils avalent ompli le gué 
de planches clouées de cercles et de chausse-trap- 

; -N plaça 400 harquebusiers à des saules sur 
le tord de l'eau, pour la garde de ceux qui avec 
rasteaux purgerent le guë, paus, Wist. 1, 228, Je 
fais mettre une poire de rateau entre deux braises 
(ces poires sont grosses comme le poing, et mieulx), 
Despen. Contes, LIX. Il sera cazanier comme un 
vieil morte-paye Qui renferme sa vie en quelque 
vieil chasteau, Accrochant paresseux ses armes au 
rasieau, noms. 607. 

— TYN, Wallon, ristai; espagn. rastillo, ras- 
trillo; ital. rastrello; du lat. rastelium, diminutif do 
raster, râtoau, de radere, raser, racler (voy. RAS 1). 

t RATEL {ra-1èl), s. m. Quadrupède carnassier, 
dit aussi blaireau puant. 

— ÈTYM. Dérivé de rat 2, 

+ RĀTELAGE (rå-te-la-j'}, s. m. Action de râte- 
ter; résultat de cette action. || Action de ramasser, 
avec un râtesu, l'herbe qui reste sur le pré, après 
l'enlèvement du foin, 

RÂTELÉ, BE (r4-te-lé, 16e), part, passé de råte- 
ler, Allées bien râtolées, 

4. RÂTELÉE (râ-te-lée), #. f. Ce qu'on peut ra- 
masser en un coup de râteau, Une râtelée de foin. 

— ÉTYM, Hdtelé, 

2, RÂTELÉE (râte-lée), s. f. Usité seulement 
dans cette locution : Dire sa râtelés, dire librement 
tout oe qu'on sait, tout ce qu'on pense. Chacun y 
dit sa râtelée, scann, Virg. 11. Un compagnon disait sa 
râtelée À certain carme, 3, M. ROUSS, Epigr. vii, 4. 

_— HIST. xv* s. Nous declaira à plaine voix Qu'il 
en diroit sa ruteilée, Et fist serment de hèulte en- 
trée, Qu'il congnoissoit les personnages, COQUILL. 
Enquête de la simple. Quand nostre homme eut tout 
au long conté sa ratelée, LOUIS xt, Noup, vur. En 
ma petite ratelée [ historiette ], an. 1h. xxiv. || xv1* s. 
Caqgueter à double ratelbe, Caqueix de l'accoushée, 
p. 484, dans Lacunxr. Vous en direz votre rastelée, 
Des acconcs, Aigarr. p. 39, dans LACURNE, 

— ÉTYM. On prend ici rdtelée por un plein rà- 
teau. Si l'on remarque que rdtelée dans l'histori- 
que est écrit sans s (excepté en un seul exemple), ce 
qui ne serait sans doute pas s'il venait de rdreau, 
où pensera que ratellée (c'est la plus ancienne or 
thographe) vient de ratelle, la rate; et dire sa 
ratelée, c'est se décharger la rate. 


RÂTELER (ra-te-lé, La syllabe tel double l} quand 
râteau dans les allées, pour les nettoyer et les ren- 
puis après bien rasteler, Ren, 49856, || xvi* s. Ras- 
SERRES, 447. 

pr 
tal, ras- 
trillare, 

— ETYM. Dérivé de rat 2, par assimilation. 
ler des foins, etc. 
nus brins restés sur le sal, 
fois dans le langage médical. Qui est sujet au mal 

RÂTELIER (rd-te-lié; l'r ne so prononce pas et ne 


la syllabe qui suit est muette : je râtelle), v. a. 
Amasser avec le râteau, Râteler du foin, || Passer le 
dre plus unies. 

— HIST, xiu" 8, Et les ramilles fors porter, Et 
teller la terre de sillon en sillon avec des rustéaux 
ferrós, afin de l'emmenulser et onsouplir, 0. DE 

— ÊTYM. Rastel, râteau; wallon, risié; 
rastelar; espagn. rastrillar, restrillar; 

$ RATELET (ra-te-lé), s. m. Un des noms vul- 
gaires du troglodyte européen (oiseaux insectivores). 

RÂTELEUR, EUSE (rå-te-leur, leû-2"}, s. m. ot f. 
Homme, femme de journée qu'on paye pour råte- 

— ETYM, Rdteler; Berry, rdteleuse, femmo qui 
va, après l'enlèvement des foins, ramasser les me- 

+ RATELEUX, EUSE (rate-leû, leù-z'), adj. 
Terme vieilli qui se dit cependant encore quelque- 
de rate ; qui a une rate volumineuse, Il est rateleux. 

— ÉTYM. Ratelle. 
se lie pas ; au pluriel, l's se lie : des rå-te-lié-z élevés), 
s. m. ji" d'échelle à bâtons arrondis, plus ou 
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moins rapprochés, fixes ou tournants, destinée à re- 
covoir les foins, les pailles distribuées aux berhivo- 
res, et placée horizontalement dans l'écurie. Le soir 
je fus lassé d'avoir passé La journée à table, comme 
un cheval à son râtelier, rex. t xix, p. 40, I! mange 
haut et avec grand bruit; il roule les yeux en man- 
geant; la table est pour bui un râteller, LA BRUY, xt. 
La bergerie doit être garnie de râtoliers, où contre 
les murs dans tout lé tour, ou dans le milieu, 
GENLI, Maison rust. t 1, p. 453, dans POUGENS. 
|} Fig. Et plus d'un âne a mangé quelquefois Au rå- 
telier des coursiers de nos rois, VOLT. Étrennes aux 
sots. || Fig. Manger à plus d'un râtelier, tirer du 
profit de plusiours endroits différents. Brancas 
parvint à manger également au râtelier de la 
guerre et à celui de la cour, sT-sim. 421, 82, |] On 
dit de méme ; manger à deux râteliers. Brhloi- 
son : A-t-il vu mon secrétaire, ce bon garçon? — 
Figaro : N'est-ce pas Doublemain, le greffer? — 
Bnidoison : Qui, c'est qu’il mange à deux râteliers, 
prAUMauCE, Nar, de Figaro, m, 43. N'oubliez pas 
que je suis homme À manger à deux rüteliers, 
BÈRANG. Ventru aux él. || Fig. Mettre le râtelier 
bien haut à quelqu'un, lui rendre une chose si 
difficile qu'il ait beaucoup de peine à y réussir. 
11% Bâti sur lequel on place les armes portatives, 
et qui consisté en deux montants garnis de chevil- 
les ou de crochets sur lesquels on pose horizontale- 
ment des fusils, des carabines ; ou en deux pièces 
de bois établies à trois ou quatre pieds l'une de 
l'autre, et qui servent à placer des fusils verticale- 
ment. {| Fig. Remettre les armes au râtolior, ne plus 
faire la guerre, quitter les armes. [| 4 Tringle atta- 
chée au côté de l'établi du menuisier, pour y pla- 
cer les outils à manche, {| 4* Terme de marine, Se 
dit de chevilles fixées à des planches épaisses et 
étroites pour amarrer etlourner des cordages, || Se 
dit aussi des planches ainsi garnies, || Encuirement 
de bois où certaines poulies effectuent leur jeu. 
(16° Dans les corderies, traverse qui porte los to- 
rons èt , I| 6 Fig. Les deux rangées de 
dents. Un beau râtelier, Un râtelier de fausses dents. 
Se faire mettre un râtelier. Quoique les dents du 
duc de Bourgogne ne fussent pas vilaines, le råte- 
Mer supérieur s'avançait trop, sr-siM. 323, 204, 
|! Un beau râtelier, pour de belles dents, expression 
condamnée comme basse et impropre, GRNLES, Aim, 
t. v, p. 93, dans poucens (elle croit l'expression ré- 
cente). || 7° Un râtelier de perles, collier de pertes 
fait en forme de râtelior, Mais elle m'épuisnit, et 
changeait tous les jours De jupes, de mouchoirs, de 
bijoux et d'atours, Voulait voir à son col un râtelier 
de perles, MONTFLEURY, Femme juge et partie, 1x, 3, 

— HIST. xiv" s, Se la beste est ferue [d'une flé- 
che) haut au derriere des espaules, c'est un en- 
droit qui est appelé le ratelier, Modus, P tv. || xvi" s. 
ils leur firont abandonner leur garde et en furent 
seigneurs et maistres, ensemble do leurs armes es- 
tans aux rasteliers, M. DU BELL, $38., Les rasteliers 
[raflesi, ou escheletes, ou draches, diversement 
nommées, esquelles les grains des raisins se liene 
nent, ©, DE sEnuEs, 208. Retirer les lards du saloir, 
pour les pendre aux rasteliers du charnier, 10. 838, 

— ÉTYN, Rastel, râteau; wallon, risltr. 

+ RATELLE({ra-tà-l}, s, f. || 1° Rate (terme vieilli). 
[Mal de rate. | 2° Maladie des porcs. || 8° La peau 
fine et graisseuse qui contient les intestins des ani- 
maux de boucherie (c'est le péritoine), 

== HIST. xvi” $. Desopile la ratelle, soulaige les 
roignons, RABEL. Pant. m, 4. 

— TYN. Dimin, de rate t; proveng. ratele. 

RATER (rmi-té). |] 1° V, n. Se dit d'une arme à 
feu qui manque à tirer. Le fusil a raté, || Fig. 
J'avais fort à cœur do ne pas voir rater ce canon, 
lorsque je m'étais chargé d'y mettre le feu, b'aLewn. 
Lett. à Voltaire, 27 août 4776.||il se conjugue 
avec l'auxiliaire avoir. [| 2 F, a, Se dit de colui dont 
l'arme rate au moment où il veut tirer, IL rata le 
lièvre. || Fig. et familièrement. Manquer son coup, 
ne pas réussir. Nous verrons si un jaune seignour 
peut rater une conquête, LESAGE, Gif Bl. mi, 6, Cet 
endroit-là est peut-être celui de ma pièee le plus 
propre à me fournir des vers pompeux; je ne le ra- 
termi pas, sur ma parole, mm. fhable boit, 44. Vir- 
gile orne mieux la raison {qu'Homère], A plus d'art, 
autant d'harmonie, Mais il s'épuise avee Didon, Et 
rate à La fin Lavinie, voLT. Siances, 1. || Dans le lan- 
gage Libre, ne pas vonir à bout d'une femme, 
Batur rata sa femme; il a raté le Tasse; il rata 
d'Ossian le génie exaliċ; Il rate encore Young: il 
rate le Parnase; Et le pauvret, pour dernière dis- 
grâce, Ratera La postérité, Épigr, contre Baour- 
Lormian, dans le il de Fayolle, 
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— ÉTYM. Rat 2, dans le sens de un rat, 
avoir un caprice. On à dit que dans le droit canon 
se trouvait la formule matrimonium ratum, sed 
non confirmalum, ratifié, mais non confirmé, et 
que les étuliants d'autrefois ont pu inventer le mot 
rater pour des circonstances analogues. Mais le mot 
paratt récent et dès lors il ne peut avoir une si loin- 
taine origine. 

t RATEREAU (ra-te-rû}, £. m. Nom vulgaire du 
roitelet dans l'Orléanais. 

t RATEUSE (ra-leû-2"}, adj. f. forgé par la Fon- 
taine. C'était un malire rat Dont la rateuse seigneu- 
rie S'était Jlogéo eu bonne hôtellerie, LA FONT. 
Fabl. xn, 26. 

— ÊTYM. Hat. La Fontaine a été précédé par 
Marot qui a dit rateusement : Secouru m'as 
lyonneusoment ; Or secouru seras rateussment, d 
son amy Lyon. 

RATIER, 1ÈRE (ra-tié, tiè-r'}, adj. [| i* Un chien 
rater, et, substantirement, un ratier, un chien qui 
Chasse au rat. || 2° Fig. et populairement. Qui à des 
rats, c'est-à-dire des caprices. La femme [Colom- 
bine) est un peu vaurienne; mais elle a du bon; 
entre nous, je La crois plus ratière que malicieuse , 
ManIv. Surpr. de l'amour, 1,6. A Substantivement 
C'est un rather. 

— HIST. xv*s, Avec les seigneurs et les dames, 
Les damoiselles et les fames, M'eshotole très-volon- 
tiers; De ce n'estoie pas ratiers, paoss, Esp. amour. 

— ÊTYM, Rat 2; wallon, rati; provenc. ratier. 

RATIÈRE {ra-tlè-r'}, 2. f- 111 Piége pour prendre 
les rats. Voilà le digne nevou de mon oncle Perez 
pris comme un rat dans une ralière, LESAGE, Gil 
Blas, 1, 3. || Fig. Saint Paul dit lui-même que des 
gens défendront les mariages, et lui-même en parte 
aux Corinthiens d'une manière qui est une ratière, 
Pasc. Pens. xxv, 466, édit, navar.ii4* Métior du 
rubanier pour faire la ganse. 

— HIST, xiv* s. Onques ras ne fu pris si bien à la 
rutiere Que furent Espaignol.... Guescl, 42000, 
|] zv:* s. Les socretains areg une ratouere prirent 
une souris qui estoit pleine, et feit cing petits sou- 
riceaux dedans la ratouore mesme, AMTOT, Sylla, 
16, Comme nasses où raloires à prendre poissons et 
rats, O. DE SERRES, 414. 

— ETYM. Matt; Berry, ratouère; bourguig. rai- 
lore; provenç. rateira; calal, ralera; portug. Ta- 
toeira. 


+ RATIFICATIF, IVR (ra-ti-fi-ka-tif, ti-v'), adj. 
Qui ratifie. Acte ratificatif. 

RATIFICATION {ra-u-fG-ka-sion ; en vers, de six 
syllabes), s. f. I| d* Confirmation authentique de ce 
qui a été fait ou promis. Ce choix eut la ratification 
des sénateurs. Signer la ratification d'un traité. 
Qu'au reste, quoiqu'on eût donné plein pouvoir à 
quatre ministres, je savais que tels actes étaient 
tou sujets à ratification, poss. Conférence, 2. 
114 Écrit qui contient la ratification. La capitula- 
tion a été signée par M. de Louvois et M. de Monclar 
pour Sa Majesté; elle en doit envoyer d'ici la ra- 
tifcation, PELLISSON, Lett. hist. t. mii, p. 345. 

— MIST. xv* s. Faisant ratification, Le dit notaire 
le rapporte, Par sa certification Ainsi que ce vili- 
mus porte, CH. D'ORL. Bak, 79, 

— ETYM, Jatifier ; proveng. ratification ; espagn. 
ratification; ital. ratificazione. 

RATIFIÉ, ŻE (ra-ti-ñ-é, ée}, part. passé de ra- 
tifier, Le traité n'ayant pas été ratifié, 

RATIFIER (rs-ti-fi-é), je ratiflais, nous ratifiions, 
vous ratifiiez; que je ratifle, que nous ratiñions, 
que vous ratifliez, v, n. || 4° Confirmer authentique- 
ment ce qui a été fait ou promis. Le servitour est 
établi juge sur la terre, et lo maître dans le ciel ra- 
tiñe toutes les sentences qu'il porte, BouRDAL. Exhort, 
dign. ¿t dep, des prétres, 1. 1, p. 307. Je ratifie en 
tout le présent testament, Et donne à votre hymen 
mon plein consentement, REGNARD, Légat. v, 3. Le 
roi [Louis XI] écrivit à tous les gouverneurs, baillis 
et stnéchaux, de faire assembler les états de leurs 
gouvernements, pour ratifier le mariage du Dau- 
phin avec Marguerite d'Autriche, nocLos; Œuv. 
t nn, p. 819, || Absolument, Traitez toujours, sauf à 
ratier si bon vous semble, c. perav. D. Juan, 11, 
45.112" Fig. Donner une confirmation comparée aux 
ratifications authentiques. Et les divers emplois... 
n'ont fait que ratifer la bonne opinion qu'on avait de 
vous, BALZ. liv, v, lett. 45, Ilost rare que la confor- 
mité des humours ratifie un nœud que la conformité 
seule des intérêts forme ue toujours, NASS. 
Profess. relig. serm, 1. Ce qu'a fait l'amitié, l'amour 
le ratifie, poissy, Épous per super ch, 31,36, dern. 

= HIST. xIV* s. Lestites lettres nous voulons, 
ratesfions, aprouvons, et de nostre auctorité confer- 
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mons, neLisLe, Agricult. du moyen dge, p. 2092. 
l| xv1* s. Estant le jour eschout, auquel ceste ma- 
Üere se devoit resoudre au conseil, et le decret 
s'en passer et ratifier, AMTOT, Pyrrh. 27. 

— ÉTYM. Proveng, ratificar; ital. ratificare: du 
lat. ratum, confirmé (voy. RAISON), et facere, faire. 

+ RATILLON (ra-i-lion, I} mouilléos}, s. m. 
[4° Un des noms vulgaires du roitelet |[4 Nom 
donné aux petites raies en général. 

f RATINAGE (ra-ti-na-j'), s. m. Opération, dite 
aussi frisage, qui a pour effet de rouler ou onduler 
les filaments qui constituent le duvet de La surface 
d'une étoffe de laine, pour lui donner une appa- 
rence boutonnte ou d'une moire opaque. 

RATINE (ra-ti-n'}, £. f. Etolfe de laine croisés dont 
le poil est tiré en dehors et fixé de manière à former 
comme de petits grains. En un temps où elle ne se 
soucie d'homme vivant que de son médecin et de 
son cuisinier, vêtue de cette ratine que nous lui 
avons vue, et coiffée de trois serviettes... voir. 
Leit. 58, Demi-ralines croisées étroites; ralines 
croisées appelées finettes, Tabl. ann. auz iett. pat. 
22 juill. 4780, 


— ETYM. Origine inconnue, Scheler conjecture Ie 


néerlandais rate, gaufre, par assimilation, 

HATINÉ, ÉE (ra-ti-né, née), part. passé de rati- 
ner. Drap ratiné. 

RATINER (ra-ti-né), v. a. Faire le ratinage. 

+ RATINEUSE {[ra-ti-neù-z'), +. f. Machine desti- 
née à faire le ratinage. 

+ RATIOCINATIF, IVE (ra-sio-sina-tif, ti-v'), adj. 
Terme de philosophie. Qui a rapport à la ratiocina- 
lion, au raisonnement, 

— HIST. xiv" $. Or disons donques que de ces 
parties une est scientifique ou speculative, et l'autre 
est raciocinative ou pratique, oREsme, Eth, 474. 

— ETYM. Lat. ratiocinativus, do ratiocinari (voy. 
RATIOCINER ). 

+ RATIOCINATION (ra-sio-si-na-sion), s. f. Terme 


de philosophie. Action de ratiociner, d'user de la 


raison. Pour les philosophes qui en ont écrit [Je la 


si sèche et si décharnée que. Barz. liv. vi, 
lett. 49. 

— KIST. xvit s. Tout cela se peult ıl comprendre 
sans ratiocination ? mont. i, 473, 

— ÉTYM, Proveng. raciocinacio; esp. raciocina- 
cimem; du lat. ratiocinationem, de ratiocinari, 
ratiociner. 

t RATIOCINER (ra-sio-si-né), t. n. Terme usité 
seulement! dans le style dogmatique. Usor de la 
raison. Puisque vous avez la faculté de ratiociner 
et de parler tout ensemble, à quoi tient-il que vous 
ne vous serviez de la parole pour me faire entendre 
votre pensée ? Mot, Mar. forcé, 6. 

— HIST, xvi* s. C'est tousjours uno amo qui, par 
sa faculté, ratiocine, juge... MONT, 11, 296. 

— ÊTYM. Lat. ratiocinari, de ratio, raison, èt 
canere, chanter; comparez fubicinem. 

RATION {rasion ; en vers, de trois syllabes), s.f. 
14° Portion journalière de vivres ou de fourrages dise 
iribuée aux troupes. Arnheim, avec les fours qu'on 

a faits depuis peu, fournira par jour 97000 rations 

e pain, PELLISSON, Leit. hist. t. 1, p. 190, Le roi, 
dès qu'on à été ici, leur fait donner double ration, 
c'est-à-dire deux pains au lieu d'un, tD, fb. t. M, 
p: 263. || Sur mer, quantité de pain ou de biscuits, 
de viande ou de boisson, etc, qui se distribue chaque 
jour à chaque homme d'équipage, Je fus forcé de 
retrancher encore une once de pain sur la ration, 
BOUGALNVILLE, Voy. t. D, p. 210, dans poucEns. 
|i Substitution de rations, disposition pe laquelle on 
remplace une denrée par une autre dans la compo- 
sition des rations. || Par extension, mettre à la ra- 
tion, ne donner qu'une quantité limités, et non 
autant que l'on veut de choses nécessaires, || On 
dit de même : étre à la ration. [| 4 Dans l'élève des 
auisaux, ration d'entretien, ration calculée de 
manière à ne laisser ni diminuer ni augmenter le 
poids, en supposant que l'animal est en repos el ne 
donna aucun produit. Telle ration de fourrage est 
quelquefois surabondante pour la nourriture d'un 
animal, tandis que telle autre ration du même 
poids est insuffisante ; La cause tient aux différents 
sois qui les ont produits, GENLIS, Maison rust. t. N1, 
p- 437, dans Povoens. || Ration de production, tout 
ce qui est donné en sus de la ration d'entretien, 
aa d'engraisser où au moins de renforcer l'ani- 


— HIST. xv’ s. Ausdiz chanoines seront appli- 
quez tous les droiz que les racionniers de ladite 
eglise ont accoustumé avoir et prendre en icelle; 
par telle maniero que, quant il vacquera aucune 
de racions, nul d'ilec en avant n'y sera mis ne ine 













RAT 


stitué ; mais vendront [viendront] successivement 


les droiz et rentes desdites racions auxdiz chanoines, 
DOCANGE, ralionarius. 
— ETYM. Lal rationem, mesure (roy. RAISON). 


RATIONAL {ra-sio-nal), s. m. Morceau d'étoffe 
carré, de la grandeur de la main, que Je grand 


prètre, chez les Juifs, portait sur la poitrine. Vous 
erez aussi le rational du jugement, qui sera tissu, 
comme l'éphod, d'or et d'hyacinthe, de pourpre, 
d'écarlate teinte deux fois, sact, Bible, Exode, xxvi, 


15, Vous graverez ces deux mots sur le rational du 


jugement, doctrine et vérité, 16, 5h, xxvint, 30. 


— ÉTYM. Lat. rationale (en grec hóyiov), de ra- 
tio, raison (voy. où mot), ainsi dit de la devise qu'il 
t 


+ RATIONALISME (ra-sio-na-li-sm'}, s. m, Terme 
de philosophie. Manière d'envisager les objets par 
les données da la raison, et indépendamment de 
a peut-être la tentation 
toutes les époques une 
sorte de rationalisme politique, si je puis m'expri- 

i franç. B° sidcle, 
2° part. 4* leçon. || Système qui prétend fonder les 
croyances religieuses sur des principes fournis par 


toute autorité. Notre tem 
et l'habitude d'imprimer 


mer ainsi, ViLLEMAIX, Littér. 


la raison. 
== ÊTYM. Rationnel. 


+ RATIONALISTE (ra-sio-na-li-st"}, adj. |] 1° Qui 
partient au rationalisme, La philosophie ratio- 


päliste. || 3* Qui professa le rationalisme. || Substan- 
tivement. Un rationaliste. 
— ÉTYM. Voy. RATIONALISME, 


t RATIONALITÉ (ra-sio-na-li-16}, s. f. Terme 


de philosophie. Qualité de ce qui est rationnel. La 
première foi de l'art est la rationalité, PROUDRON, 
Du principe de l'art, p. 218. || Terme de 

tique. Qualité des quantités dites rationnelles, 


RATIONNEL, ELLE {ra-sio-nel, nè-l'; en vers, de 
quatre syllabes), adj. || 1* Terme didactique. Que 
l'on ne conçoit que par l'entendement. Pius les par- 
ties ratonnelles de la philosophie s'aideront de la 
physique, et plus elles se perfectionneront, BOXXET, | tj 
science civile], leur ratiocination est d'ordinaire | Contem 


pl, nat. Euv. t vit, p. 489, 
Gens. La décomposition dont il s'agit n'est point un 


résultat purement rationnel et analytique; elle a 
lieu efectivement, et résulte des propriétés physiques 
dm, scienc, 4824 et 
4822, L v, p. 234. | Terme d'astronomie, Horizon 
rationnel, voy. nomtzow, n° 3. || Terme de mathé- 
matique. Quantité rationnelle, celle dont Je rapport 


de la chaleur, Fourteen, Instit, 


avec l'unité peut étre exprimé par des nombres, 


soit entiers, soit fractionnaires. || 2* Formé sur le 
raisonnement, La mécanique rationnelle est une 


science mathématique et abstraite, BUFF. Hist. mat, 
aer dise. te 1, p. 86, La physique rationnelle et ma- 


thématique será toujours le partage d’un petit nom- 
bre d'esprits méditatifs, et cette étude profonde est 


nécessaire, FOURIER, Insi, Mém. science. te vin, 
p- xxv. L'ouvrage dont je viens vous entretenir me 
paraît un des plus utiles que l'un pôt faire dans ce 
moment pour l'avancement de la philosophie ra- 


tionnelle, vesTort-rnacY, fnstit, Mém, se. mor. el 


pol. t iv, p. b4, || Terme de médecine. Traite- 
ment rationnel, système de traitement d'une ma- 
ladie qui est fondé sur des indications suggérées 
par la physiologie et par l'anatomie, etc. et qui n'est 
pas lo simple résultat de l'empirisme, l| 4 Ngolo- 
gisme. Raisonnable. Il est plus rationnel de penser 
que... Autrefois, par exemple, on disait tout bête- 
ment: Voilà une idée rmisonnable; maintenant on 
dit bien plus dignement : Voilà une déduction ra- 
tionnelle, A. DE MUSSET, Lelt, de Dupuis et Cotonet, 
1836, 

— HIST. Xi s. Parfiz est hum de anme rationel e 
de humaine carn, Liber psim. p. 258, Inv $. 
Puissances [facultés] rationnelles, oansue, Thèse de 
MEUNIER. || xvit s. Le chirurgien rationel doit, avant 
toutes choses, avoir certaines indications et ensei- 
gnements de ce qu'il dait faire : autrement il seroit 
empirique, Pané, Jntrod, 3. Les signes rationaux 
[des fractures du crâne] concluent tel effect par les 
accidens, 10. vi, 9. 

— ÉTYM. Provenç, ot espagn, racional; ital, ræ- 
sionale ; du lat. rationalis, de ratio, raison. 

ý RATIONNELLEMENT (ra-sio-nè-le-man), ado. 
D'une manière rationnelle, Phénomènes qui ue sont 
pas encore expliqués rationnellement. 

# RATIONNER (ra-sio-né), ©. d. Faire la part, 
donner Ja ration, On rationne los passagers sur un 
navire où les vivres manquent, Un 
pour l'argent son fils qui fait trop de dépenses, 

— ÉTYM. Ration. 


t RATIS (ra-ti), s. m., Graisse que los bouchers 


détachent des boyaux en Les ratisant, 
— ÉTYM. VOy. HATISSEN, 


mathéma- 


s Pou- 





re raliongé 


RAT 1487 


RATISSAGE (ra-tl-sa-j'), s. m. || 4° Action de ratis- 
ser; travail de celui qui ratisse, || Action d'enlever 
les plantes adventices, soit avec la ratissoire à 
main, comme dans le jardinage, soit avec la ratis- 
soire à choval comme dans la grande culture, || 3° Se 
dit aussi pour râtelage. On donne un second ratis= 
sage aux allées, Gexcts, Maison must, t 11, p. 483, 

RATISSÉ, ÊE (ra-tl-s8, sée), part. passé de Ta- 
tisser, Des carottes ratisséos, 

+ RATISSE-CAISSE (ra-tise-ki-s"), s. f. Planche 
avec laquelle le fondeür rassemble le sable de la 
caisse à mouler. j 

RATISSER (ra-ti-s¢), ©. à. [| 1° Ôter en raclant la 
sparne d'une chose. La prétendue croix mira- 
culeuse dont nous avons ns dans l'éloge de Flé- 
chier, et contre laquelle il donna une lettre pasto- 
rala, avait été érigée par un berger que le prélat fit 
sortir de son diocèse; on ratissait le bois de cette 
croix comme une relique, n'acrwe, Éloges, Fléchier, 
note 10, J'ai supprimé le lavage dans ma fabrique 
[de sucre], et je me borne à faire couper les collets 
et les rulioules, et à faire ratisser ou nettoyer ba 
surface des betteraves avec un couteau, CHAPTAL, 
Instit. Nem. acad. scienc, t. 1, p, 392, On y voyait 
autrefois [à la cathédrale de Clermont] le tableau de 
la conversion de saint Paul, un des meilleurs de 
Lebrun ; on l'a rutissé avec la lame d'un sabre, 
chateau. Voy. à Clermont. |} Populairement et fig. 
On vous en ratisse, vous n'aurez pas ce dont il 
s'agit, la chose n'est pas pour vous. On vous en mi- 
tisse, On vous en ratissera, vang, Nicaise, sc, 17. 
Il LE 1 se dit pour râteler. Ratisser des allées d'un 
ardin. 

i =- HIST. xvi* s. On perce les os, ratisse, scie, 
lime, coupe, Pané, Introd. 2. Ratisser le cerveau, 
COTGRAVE, 

— ETYM. Ratisser, étant écrit sans s, vient non 
pas de rdteau, mais de l'anc. verbe rater, effacer, 
ôter (voy. natong, à l'historique). 

t RATISSETTE (ra-ti-sè-t'}, s. f, Outil du brique- 


er. 
+ RATISSOIR (ra-tl-sotr), s. m. Fil do laiton pour 
nettoyer les soupapes de l'orgue. 

RATISSOIRE ira-ti-soi-r'), £. f. || 4" Instrument de 
for pour ratisser, || 3° Terme d'agriculture, Instru- 
ment qui consiste essentiellement en une lame de 
fer tranchante, tenue parallèlement à la surface du 
terrain, et manœuvrant à une petite profondeur, 
pour couper les plantes au-dessous du collet, On 
distingue des ratissoires à main et des ratissoires 
à cheval, c'est-à-dire mus par un cheval. : 

— HisT, xvı* s. 1] faut nettoyer la langue avec 
une ralissoire, PARÉ, XXIV, 23, 

RATISSURE ira-ti-su-r'), s. f. Co qu'on ôte en 
ralisant. Des ratissures de carottes. 

— HIST. xvt" s. De l'artificieile [espèce de vif- 
argent], il s'en fait do minion, aussi de ratissures 
de marbre, comme escrit Vitruve, PARÉ, XXin, 47, 

1. RATON (ra-ton}, s. m. Petite pièce de pâtis- 
serie, garnie de fromage ou de crème, qui se criait 
anciennement dans Jes rucs. Ratons tout chauds. 

— TYN. Néerland. rate, rayon du miel, d'après 
Diez; l'assimilation de forme ayant fait donner le 
nom, 

2. RATON (raton), £. m. [|] 1° Petit rat. || Fig. et 
familibrement, Petit enfant, Venez, mon taton, 
mon petit raton. |l2* Un des noms du chat dans la 
Fontaine, parco qu'il prend des rats. Bertrand avec 
Raton, l'un singe et l'autre chat, LaroNT. Fabl, 
1x, 47. || 3° Terme d'histoire naturelle, Petit qua- 
deupède appartenant au nouveau continent; il est 
du genre ours de Linné; deux espèces, le raton 
proprement dit, ursus lotor, et le raton crahier, 
ursus cancrirorus, Le ralon que nous avons eu 
vivant ot que nous avons gardé pendant À mc d'un 
an, était de la grosseur et de la forme d'un petit 
blaireau, porr. Quadrup. Li, p. 75. 

— HIST. xt s. Qui prondroit, biau fz, un cba- 
ton, Qui onques rato ne raton Veü n'auroit.... la 
Rose, 142417 

— TYM. Dimin. de rat 2. 

+ RATOPOLIS [ra-to-po-lis"), s. f- Nom donné par 
la Fontaine à la capitale fabuleuse du peuple rat. 
Ils allaient en terre étrangère Chercher quelques 
secours contre le peuple chat ; Ratopolis était blo- 
quée, La ront. Fabl. v1,3. |] On a dit aussi Ratapolis. 
Et non loin de Ratapolis, C'est ainsi qu'on nommait 
jams Des rats la principale ville, Comme qui dirait 
Ratonville, botsvin, Batrachommyomachie, 

== ÉTYM. fiat 2, et zó, ville. f 

+ RATTACHAGE (ra-tà-cha-j'), s. m. Action de 
rattacher, Dans le rattachage des fils de la soia il 
faut éviter les boucles ou les bouchons qui en dimis 
nucrajent la netteté, LEGOANANT. 
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RATTACHÉ, ÊE (ra-ta-ché, cle), part. passé 
de rattacher. Attaché après avoir été détaché. Che- 
velure rattachée par un nœud. || 11 se dit quelque. 
fois simplement pour attaché. Elle avait une robe 
d'argent brodée d'or et de perles, rattachée avec 


une ceinture de diamants, GEnLIS, Feill. du chdi. 
t n, p. #3, dans POUGENS. 

RATTACHER (ra-1a-ché}, v. a. [| 4° Attacher ce 
qui est détaché, Rattachez ce chien, ce cheval. Ii 
n'a pas daigné seulement, dit-elle, mo rattacher 


cette tière que voici, et dont je ne veux plus 
me laia vour. Zadig, 7.112" 1 so dit quelquefois 
simplement pour attacher, Des agrafes de diamants 
rattachaient leurs manteaux d'hermines et de 
martre, GenLis, Veil, du chdf, t. it, p, 105, dans 
rovéans. |] 3° Fig. Renouer, ou, simplement, nouer 
un lien moral. Ajoutez qu'il vousaime, et veut par 
tous moyens Rattacher ce vainqueur à ses derniers 
liens, conx. Perth. v, 4, Eile espéra que Léonce re- 
trouverait à la guerre un genre d'intérèt qui pourrait 


le rattacher à la vie, starr, Delph. s* part. con- 
clusion. Ne m'avait-elle [Amélie] rattaché à l'exis- 
tence que pour me délaisser tout à coup? cnamrauan, 
René. || Rattacher les fers, remettre dans les chal- 
nes de l'amour. Marquise, dites donc ce qu'il faut 


que je fasse; Vous rattachez mes fers quand la 
suson vous chasse; Je vous avais quiliée, et vous 
me rappelez Dans le cruel instant que vous vous en 
allez, cony, Œue, div. || Se rattacher quelqu'un, le 


rattacher à soi. Mme de Maintenon aurait pu se 
raitacher par l'intérét tous coux qui par intérêt 
l'avaient trahie, oent:s, Mme de Maintenon, t 1, 
p. 272, dans rouaers, [| & Fig. Rtablir une con- 
nexion entre des choses. Les faits qui semblent iso- 
lès et qu'on ne peut rattacher à rien doivent irriter 
l'émulation; pourquoi seraient-ils 

uo ceux qu'on est parvenu à dévoiler? sessenta, 

rs. art d'obs. t. 1, p. 302, dans poucens. On rat- 
tache dans sa pensée ses faules à ss malheurs, 
STAEL, Corinne, XYNI, 6. || 6* Se rattacher, ©, réfl. 


Étre attaché. Un vêtement qui vient se rattacher sur 
l'épaule, {| 6 Fig, S'attacher de nouveau à... 1ls'est 
uittée, {| Avoir 

qui se 


rattaché à ceite femme qu'il avait 
de la liaison, de la connexion avec, 
rattachent les unes aux autres, 

— HIST, xv° s, On leur remit et ratacha leurs 
heaumes, et leur rendit on leurs lances, FROISS, ML 
uv, 43, j| xvi" $. De peur que l'herbe ne reprit now- 
velle force, en se reatiachant at fonds, 0. DE SERRES, 
76, Les ames particulieres ne font que s'y rejoindre 
et rattacher [à l'âme générale], monr. 11, 206. 

— ÊTYM, Re... et attacher; wallon, ratecht. 

t RATTACHEUR, EUSE {ra-l3-chour, ched-z'), 
s. m, et f. Ouvrier, ouvrière, qui, dans les ateliers 
de filature de coton et de laine, rattache les brins 
qui se défont, 

t RATTAQUER (ra-ta-ké), ©. a. Atlaquer da 
nouveau. 

— HIST. 29° s, Il y eut plusieurs intervalles ; et 
puis on se rallaquoit par petitescharges, et tantost 
Par grosses, LANOUE, #94, 

— ETYM. Re... et attaquer. 

RATTÉINDRE (ra-tin-dr), v. a. Ilse conjugue 
comme atteindre, || {* Atteindre ce qui s'était 
échappé. On est parvenu à ratteindre le prisonnier. 
|| $" Rejoindre une personne qui a pris les devants. 11 
vient de partir, mais j'espère be ratteindre biemôt. 

— HIST. xv° s, Et jes poursuivirent tant et si roi- 
dement, qu'ils les ratindirent environ à quatre lieues 
de Roye, MONSTAEL. 1, 226, || xvi* s. 11 [Duras] s'amu- 
M à battre par le chemin quelques chasteaur, où il 
y avoit grand butin; ce qui donna temps à ses en= 
nemis de Le ratteindre, LANOUE, 843 

— FTYM. He..., et aleindre. 

RATTEINT, EINTE (ca-tin, tin-t}, part, passé 
de ratteindre, Le prisonnier ratteint, 

t RATTEÉLER (ra-te.18}, v. à, Il se conjugue 
comme atteler. Atteler de nouveau. 

— HIST. xv° s. Nostre mignon fut delivré de ses 
pastés [d'anguille], et à son premier mestier rat- 
teló et restabli, Louts xi, Nour, xi. 

— ETYM. Re... et atteler. 

+ RATTENDRIR (ra-tan-drir), v. a. Faire rede- 
venir tendre. Comme ma lettre était fort tendre 
pour M. de Lauzun, pe bien aise de la lui mon- 
trer [au rei], pour lui faire connaitre que je ne 
changerais voint, et dans l'espérance de le ratten- 
deir et de lui faire pitié de mon état pour le finir, 
Mémoires de Mademoiselle, t. iv, p. 160. 

= MIST. xv°5, L'escuyer se rattondry grande- 
ment, ét n'eust vou jamais son pére ni sa merè 
mourir; si rendit la tour, pnorss, 11, 11, 47, * 

—ÉTYM. Re... et attendrir, 
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+ RATTISER {ra-ti-2é}, v. a. AtUser de nouveau. 

— MIST. xvi" s, Puis Amour, que je sens par mes 
veines s'esrandre, Passe dessous la terre, et r'atize 
la cendre Qui froide Janguissoit dessous vostre tom- 
beau, RONS, 209, 

= ETYM. Re... et atter. 

RATTRAPÉ, ÊE (ra-trapé, pée), part. passé de 
rattraper, Haltrapé au même piége. 

RATTRAPER ({ra-tra-pé), v. a. || {* Attraper une 
seconde fois, Quand un renard s'est échappé d'un 
piège, il est bien rare de l'y rattraper. || Fig. Il 
avait perdu beaucoup d'argent dans ce tripot; com- 
ment s'y est-il laissé rattraper? || Familièrement et 
fig. On ne m'y rattrapera plus, lien fin qui m'y 
rältrapéra, c'est-à-dire on ne me trompera plus 
en pareil cas. || 11 signifie aussi : Je ne m'expo- 
serai plus à pareille aventure, on ne me reverra 
plus dans cet endroit, dans ceite société, J'ai été 
entraîne dans ce précipice de ronces [les An- 
nales de l’Empire] par ma malheureuse facilité; 
on ne m'y raltrapera plus, vor. Lett. d'Argental, 
‘0 mai 4766./| 2° Par extension de l'idée de re- 
prondre au piège, ressaisir, reprendre, On à rat- 
trapé le prisonnier, || Fig. et par menace. Si je le 
rattrape! c'est-à-dire s'il tombe sous main, sous 
mon autorité, je le punirai. Ah! les coquins! 
si je les ratirappe jamais! À, buvar, Jeun, de 
Henri F, in, 40. [| 11 se dit aussi des choses qu'on 
ressalsit, Nous étions contraints de disputes contre 
les flots, pour rattraper le dessus de ce màt, PRN. 
Tél. vi. || 3" Recouvrer ce qu'on avait perdu, I ne 
s'agit plus que de rattraper mon repos et ma tète, 
pour faire ce que vous voulez, vour. Lett. Thibou- 
ville, 28 nov. 4776, Ah! si je puis rattraper ce 
j'ai pendu, je jure bien que j'abandonnerai le jeu 
à jamais, oencis, Thédt, d'éduc. les Faux amis, 
1, 6. || &* Familiérement, Rejoindre quelqu'un qui 
a pris les devants, Sa servante Alison la rattrape et 
Le suit, nos. Lutr, 11, Partout le doigt vainqueur 
[qui distribue la bénédiction] les suit et les rattrape, 
iD, dh. v. |] Fig Mais, lorsqu'on la néglige [la rime], 
elle devient rebelle, Et, pour la rattraper, le sens 
court après elle, Bo. Art p. 1. || 5* Terme de pa- 
peterie, Rattraper les pâtes échappées, les empê- 
cher, à l'aide d'un appareil propre, d'étreentratnées 
avec l'eau. [|6° Se rattraper, €. rfi. Se soutenir, se 
retenir. Le perroquet sa rattrape avec le bee, 11 
tombait dans la rivière, mais il s'est rattrapé à une 
branche d'arbre. [| Fig. Cet homme se rattrape aux 
branches, se rattrape toujours, il se tire d'affaire. 
17° Se rattraper, regagner, Il avait perdu, mais il 
s'est rattrapé. 

-== HIST, xvi" s. Vostre beauté m'a longuement 
trompé Par sa douce feintise ; Pour l'advenir, si j'en 
suis ratrapé, N'espargnez ma sotise, DESPORTES, 
Diverses amours, vi, Plainte. Qu'elle n'espere donc 
me pouvoir ratraper; Deux fois un mesme litu ne 
me fait point choper, 1D, Amours diverses, Plainte. 

— MIST. Re..., et attraper ; ital. rattrapare, rat- 
trappire, se contracter, se roidir. 

RATURE {ra-tu-r'), £. f. || 4° Synonymede raclure, 
Quand on voulait faire l'essai d'une masse d'argent, 
on en tirait quelques grains, par lemoyen d'un petit 
instrument nommé échoppe; on mettait cette petite 
quantité d'argent sur des charbons ardents, et on ju- 
geaitdeson litre par sa couleur plus ou moins bian- 
che ; cette méthode s'appelait faire l'essai à la rature 
ou à l'échoppe, Dict, des arts et mét. Essayeur, |] Co 
qu'on enlève des peaux en les raturant, Les ratures 
servent à faire de la colle, || Terme de potier d'étain, 
Petite bande qu'on enlève en tournant l'étain sur 
la roue, |] 3° Par extension, trait de plume passé 
sur ce qu'on a écrit {le trait ainsi passé étant 
comparé à une raclure), J'ai vu son manuscrit ort- 
ginal |Télémaque de Fénelon), il n'y a pas dix rw- 
tures, vocr, Louis XIV, 32, Les actes seront inscrit 
sur les registres de suite, sans aucun blanc; les 
ratures et les renvois seront approuvés et signés 
de la même manière que le corps de l'acte, Code 
Nap. art. 42. )| Fig, Que vous servira d'avoir tant 
écrit dans co livre [une grande vie], d'en avoir 
rempli toutes les pages en beaux caractères, puis- 
que enfin une seule rature doit tout effacer? 
oncore une rature laissrait-elle quelques traces, 
du moins, d'elle-même : au lieu que ce dernier mo- 
ment [la mort], qui eFacera d'un seul traittoute votre 
vie, sira perdre lui-même avec tout le reste dans 
ca gouffre du néant, poss, Sermons, la Mort, i, 

= HIST, xni" 8. Rature (raclure] d'estuux de bou. 
cherie, pu casag, ratura, |} xvi” s. Et fut la cuirace 
altainté, qui neantmoins demoura en son entier, et 
à poine y feit le traiet une petite rature, qui n'ap- 
parowsoit comme point, non plus que si elle cusi 


RAU 


esté faitte d'un petit buria ou poinçon à escrire, 
AMYOT, Démér 26. S 

— ÉTVM. L'ancien verbe rader, qui signifiait effa- 
cer: xiv' siècle : Et aussi rata le dit prestre une 
lettre scellée du grant scel, bU CanGx, rattare; 1 rata 
et osta un x sur la somme de xij c. frans, i. th. 
Rature a aussi bien le sens do racler que celui de 
raturer, Ratter ou rater représente phonétiquement 
un dérivé du lat. raptus, enlivement, qui, en effet, 
avait donné rat ; il signifierait enlever; mais de là 
à racler, effacer, les intermédiaires manquent, D'un 
autre côté, l'ancienne langua a raté, rongé par les 
rats; d'où rature a pu signifier rongeure de rat, 
comme le provençal ratonadura ; mais Là aussi les 
intermédiaires manquent. Toutefois rater, ronger, 
est plus voisin de raclor, que ne le serait rater, 
enlever, s'il existait. Quelques-uns pensent que ra- 
ter est pour gratter. 

RATURÉ, ÉE (ra-tu-ré, réel, part, parté de ratu- 
rer, || 4* Terme d'histoire naturelle, Se dit d'un corps 
marqué de taches ou de raies qui ressemblent à 
calles que l'on produirait en le raclant, ji 3° Effacé 
par une raluro. Mots raturés, || Manuscrit très-ra- 
turé, manuserit où il ya beaucoup de ratures, Ce 
mémoire était brouillé et raturé, mais écrit de la 
main de M. de Châteauneuf, netz, Mém. t. th, 
liv. 1, p. 269, dans PouGEnS. 

RATURENR (ratu-ré), p. a. [|4* Racler le dessus 
des peaux dont on veut faire du parchemin. Ce sont 
les mégissiers qui travaillent le parchemin à la 
chaux, et les parcheminiers de Paris ne font que te 
raturer; le for à raturer est de la même forme que 
le fer à écharner dont se servent les mégissiers, 
Dict, des arts et métiers, Parcheminier. |12 Par 
extension, effacer au moyen de quelques traits de 
plume ce qui est écrit Je me suis lassé de ratu- 
rer inutilement les épreuves, LA MOTHE LE VAYER, 
la Promenade , dialogue 4. Je ne vous écris sou 
vent que trois lignes, parce que j'en griffonne trois 
ou quatre cents, et en rature cing cents pour mê- 
riter un jour votre suffrage, vost. Leit. Thiriot, 
24 oct. 1738, || Absolument. Aussitôt il prit papier, 
plume et enere: et voilà mon jeune homme qui se 
met À raturer, à corriger, à refaire, voit, Leti. 
d'Argental, b févr. 4772. 

— SFN, RATURER, RAYER. Flaturer emporte quel- 
que chose de son sens primitif ; c'est passer sur le 
mot un trait qui empêche de le lire, Rayer, c'est 
simplement passer sur le mot une raie, une barre, 
qui peut le laisser lisible. Dans un acte on raye les 
mois qu'on veut supprimer, on né les rature pas. 

— ETYM. Nature. 

+ RATUREUR (ra-tu-reur), s, m. Ouvrier qui ra- 
ture les peaux, 

t RAUCHE (rô-ch}, s. f. L'un des noms vulgaires 
du typha latifotia. 

RAUCITÉ {rü-si-t6}, £. f. État de la voix rauque, 

— ETYM. Lat. raucifatem, de raucus, rauque. 

t RAUCOURT ({rau-kour), s. m. Nom donné à 
une teinture dont les gens du métier font un secret, 
et qui sart à donner une meilleure couleur au 
beurre qui, foulé, devient blanchâtre et prend un 
aspect crayeux. 

— ÊTYM. C'est une altération de roucou. 

RAUQUE (rò-k), adj. Se dit de la voix devenue 
rude et comme eurauée, Pouvez-vous endurer que 
ces rauques cigales Égalent lours chansons à vos 
œuvres royales? nÉGNIER, Sat, u, Sa voix était rau- 
que, tremblante et entrecoupée, rx. Tél vi. Quelle 
rauque grenouille, au milieu de ses jones, T'a donné 
de son art les premières leçons? agoxant, Fol. 
amour, 11, 7. Passé le mois de juin, le rossignol ne 
chante plus, ot ilne lui reste qu'un cri rauque, 
une sorte de croassement où l'on ne reconnait point 
du togt la mélodie de Philomèle, morr, Ois, t. 1x, 
p. 129, Et poussant vers le ciel un eri rauque et 
sauvage, DELILLE, Én. vu. Le dialecte bolonais dut 
la surprendre péniblement ; il n'en est pas de plus 
rauque dans les pays du Nord, staet, Corinne, 
aux, 7. |j Par extension. Et les rauques tambours, les 
sonores cymbales, a. Cuéx. Fragments, Bacchus. 
1 Fig. Jè réponds bien mal, monsieur, aux choses 
charmantes que vous m'envoyez ; mais, à mon âge, 
on à la voix un peu rauque, vot. Leit. en vers et 
en prore, 132. 

=- HIST. xm* s. Ne je ne puis mais haut crier, 
Car douze mois en l'an sui raus [enrhumé], A. Dte 
NAUX, Trouvères artésiens, p 422. 

— ETYM, Berry, rowche, enroué; genev, fouche, 
enrouement; prov, rauc, rauch: cat, ronc ; espagn. 
ronco: poet, roue; ital. ranco; du lai. fay- 
tus; comparer le sanser, ru, faire du bruit, 

f RAUQUER ({róké), v. n. Crier d'une voix rau- 
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que. Ce mot raucant n'a point d'équivalent en 
français; ne prurnions-nous Leg lui en donner un, 
et dire : les tigres rauquent, les lions rugissent; car 
le son de La voix du tigre est en effet très-rauque, 


Burr. Quadrup, t. 11, p.288, 
— ÊTYM., Lat. raucare ; prov. rouguiar; espagn. 


ronquear. 

RAVAGE (ra-va-j'), # m.,,1° Dégât fait avec vio- 
lence et rapidité. Le ravage des champs, le pillage 
des villes, conx. Ciana, 1, 3, J'aurais appliqué bien 
naturellement le ravage d'Éxisichthon dans les bois 
consacrés à Cérks, au ravage que mon fils a fait au 
Buron, qui est à moi; je crois qu'il suivra en tout 
l'exemple de ce malheureux, et qu'enfin il se man- 
gora lui-même, sèv. 10 juin 1840, Le Jourdain ne 
voit plus l'Arabe vagabond, Ni l'altier Philistie, par 
d'éternols ravages, Comme au temps de vos rois, 
désoler ses rivages. nac, Aih. Li, 6. Les feux vont 
s'allumer, et le fer est tout prêt ; Rien ne peut de 
leur e [des Juifs] em f le ravage, 10. ib. 
ni, 3. || ramilièrement. Faire ra dans une mai. 
son, y faire beaucoup de désordre, beaucoup do fra- 
cas. |} 3° Dégât violent causé par les tempêtes, les 
orages, les pluies, les vents, ele, La grêle a fait bien 
da ravage les vignes. De même qu'une eau dé- 
bordée ne fait pas partout les mêmes ravages, ROSS. 
Reine d'Anglet. || 3° Ecoulement rapide et fougueux 
d'une eau ; sens qui est Lombé en désuétude, Que 
je trouve doux le ravage De ces fiers torrents Taga- 

Qui se précipitent par bonds Dans ce vallon 

vert et sauvage ! THEOPHILK, Œuvres, 3* part. p. 199, 
dans LACURNE. || é- Il se dit de l'action funeste des 
épidémies, des épirooties. Cette épidémie a fait de 
grands ravages dans le canton. J| 6° Il se dit du mal 
que font les humeurs débordées. La furie de votre 
sang qui vous a fait si souvent du ravage, stv. 
S oct. 1484. || 8° Fig. Désordre causé par les choses 
morales. L'intérêt est un monstre qui fait bien du 
ravage, PATRU, Plaid 2, dans nicheLer. Quels rava- 
ges no causent point dans l'imagination des jeunes 
anes ces nudités indécentes que les sculpteurs 

et les pointres se permettent si communément ? 
sous, Hist. ane. Œuv. t xi, 4" part. p. 203, dans 
roveexs. Les ravages de ls superstition qui naît de 
l'ignorance et qui la reproduit à son tour, pague, 
Disc. prélim. Encycl. Œuv, L1, p. 250, dans POUGENS. 

— MST. xiv* s. Non pas par maniere do juste 
bataille ou da guerre ordenèe, mais par ma- 
niere de pille et de ravage, akacukuURE, f* 41, 
verso, || zv" s. Soudainement il tumba un grand ra- 
vage de pluyes, avec tonnerres et temps obscur, 
auYoT, Alc. 58. Les ravages des uns et des autres 
aitirojent chacun à la defence du sien, n'ausa. Hist, 
1,141. En Russie, l'armée que l'empereur Bajazet 
y avoit onvcyée feut accablée d'un si horrible ra- 
vage de neiga.... MONT. 1, 367, 

— ETYM. Ravage ast l'équivalent du 
rabeg, rabey, orrent, rapidité, et vient, comme 
lui, du lat, rapere, avec le sens qui est dans ra- 
pine, La xiv* sècle (roy. du Cange, raina) disait 
aussi ravace, dins le sens de ravage d'eau, 

RAVAGÉ SE (ra-ra-jé, jée), part. passé de ra- 
vage.. Le s:munes-nous [iouchés] des maux de la 
Hongrie ~ de l'Autriche ravagées? leurs bubitants 
passés +u fil de l'épée... Boss. Mar.-Thér. La Sicile 
et les autres terres ravagées par le feu, norr. Add. 
théor. terre, (Euv. t. XIII, p. 108. 

+ RAVAGEANT, ANTE (ra-va-jan, jan-1), adj, 
Qui ravage. Ces armes ravagantes et détruisantes, 
BOSS, 2° sermon, Assompt. Vierge, 2. Si les eaux {du 
déluge] montrent la justico divine par celte vertu 
ravageante et abimante, iD. Élévat. sur myst. xt, 3, 

t RAVAGEMENT (ra-va-je-man), s. m. Action 
de ravager. 

= HIST. xvi* s. De mesme effroi les moines quit- 
terent l'abbaye, de laquelle les ministres empes- 
cherent Le ravagement, n'aus. Hist. i, 68. 

RAVAGER (ra va-jé. Le g prend e devant a et o: 
ravageant, raragoonsi, ©. a. j||i* Porter lo ravage. 
Prorinces que nos ennemis avaient déja ravagces 
dans le désir et dans la pensée, vous avez encore 
recueilli ros moissons, PLECH. Turenne. M. de Lou- 
vois veut qu'on aille en Allemagne, et qu'on ravage 
sans pitiéle Palatinat, MAINTENON, Lett. à Mme de 
St-Géran, + nov. 1688. ils [les Goths] ravagèrent 
tout depuis le Danube jusqu'au Bosphore, extermi- 
Déreut Valens etson armée, et ne repassérent lè Da- 
nube que pour abandonner l'affreuse solitude qu'ils 
avaient faite, moatgso, Rom. 47. |! il se dit des fléaux 
atmosphériques. il aura passé comme un torrent 
pour ravager la terre, ot non comme un fleuve ma- 
festus pour y porter la joie et l'abondance, ass. 
Pet. caréme, Tent. grands. || IL se dit aussi des ma- 
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ladies. La peste ravageait l'Italie, [| 2° Fn général, 
faire beaucoup de mal. Si dans les droits du rui sa 
funesie science, Par deux ou trois avis n'eùt ravagé 
la France, pom. Sat. 1. On traitait rigoureusement 
les rois qui, au lieu d'être bons et vigilants pas- 
teurs des peuples, n'avaient songé qu'à ravager le 
troupau comme des Loups dévorants, rés. Tél. xvi. 
Le même corps de magistrature [où tous les - 
voirs sont réunis] a, comme exécuteur des lois, 
toute la puissance qu'il s'est donnée comme lègisla- 
teur; il peut ravager l'Etat par ses volontés géné- 
Fales... MONTESO. Esp. x1, 6, 

— SYN. RAVAGER, DÉVASTER, Ravager, dans lequel 
est le radical du latin rapere et rapina, exprime lim- 
pétuosité et l'instantanéité de l'action. Dévaster, 
qui signifie proprement remire vaste, c'est-à-dire 

esert, éxprime une action étendue à une contrée 
où on ne laisse rien sukelster, ni hommes ni choses. 

== HIST, Xv" $, Jo Guillaume tiens et advoue à 
tenir Le droict de prandre èt ravager [lever un im- 
pau par droict de jussion et de juridiction jusques 

sept solz rur tous ceulx qui... Lu Canoe, rarale. 
|] zv* s. Cleomenes se meit en fantaisie de l'aller 
ravager [Mégalopolis|; car il n'est reien à quoy 
ressembla mieux la soudaineté de cest exploit, oct 
personne ne sè fut jamais doubté, qu'à un ravage, 
Amyot, Agis et Cléom. 83, Ils ont entré aux eglises 
et ravagé en icolles co qu'ils ont peu prandre et 
voller, CARL. VIM, 44. 

— ETYM. Ravage; wallon, ravagii. 

RAVAGEUR (rawvajeur), s. m, j|i* Celui qui 
ravage. Uonsidérez les César et les Alezamiro, et 
tous ces autres ravageurs de provinces qwe nous 
appelons conquérants; Dieu ne les envoie sur la 
terre quo dans sa fureur, vôss. 1° sermon, Circon- 
cisión, Ses disciples amiraient La force de ce rava- 
geur de monastères [Luthor, qui disait de lui : 
presque lous les monastères sont ravagés par ma 
plume et par ma bouche], ip. Var. 1, 80. || 2 Rava- 
geurs, ceux qui lavent le sable et la vase des bords 

la Seine pour en séparer la vieille forraille, 
|| Terme populaire. Se dit de certaines gens qui, après 
qu'il a plu, ront chercher dans les ruisseaux dos rues 
es morceaux de clous et de ferraille que l'eau a pu 
emporter; ainsi nommés à cause du sens que ravage 
a eu'de rapide écoulement d'eau. 

— HIST, xv's, Ravager, COTORAVE, 

— TYN. Ravager; on irouve aussi raragews : 
Les torrents ravageux, RUNS. 744, 

+ RAVALE (ra-va-l'), £. f. Terme rural. Machine 
pour aplanir le terrain. 

RAVALÉ, ÉE (ra-va-lé, léo), part. passé de rava- 
ler. || 4* Abaissé, rabaissé. Un capuchon ravalé sur 
les yeux, || Des bas ravalés, des bas tombant sur les 
talons. || Terme de chasse. Un cerf à la jambe rava- 
lée quand les os an sont très-abalssés vers le tabon. 
NT Fig. Bas, abject. Va, porto celte crainte à des 
cœurs ravalés, conx. Perth. m, 3. || Il se dit du sort, 
de la condition, Dans mon sort ravalé je sais vivre 
en princesse, conx. Thdod. 11, 4. Les possédés qu'on 
séparait du peuple fidèle, tant À cause que leur 
état, qui les soumettait au démon, avait quelque 
chose de trop ravalé ou do trop suspect... 8088, Erpl, 
de la messe, 2. Tous les dobors du vice y sont 
spécieux [chez les grands]; mais le fond, encore une 
fois, y est le même que dans les conditions les 

us ravalees : 1out le bas, tout le faible et tout 
indigne s'y trouvent, La Roy 1x. || Des termes 
ravalés, des termes bas. N'oublicrez-vous jamais ces 
termes ravalés? cons, La Veuve, 11, +. 

RAVALEMENT (rava-le-man), s, m.[|{* Action 
de ravaler, d'abaisser, Le ravalement d'un capuchon 
sur les yeux {vieux en òb sens). || 4° Terme de ma- 
rne. Abaissement d'une partie du pont inferieur, 
pour faciliter certains omménagements. || $ Terme 
de jardinage. Action de ravaler. || Terme de fores- 
tier. Opération qui se pratique en recepant le vieux 
bois d'un arbre, ou des souches qui ont été coupées 
trop haut au-dessus iu sol, ou exploitées avec peu 
de soin. || 4* Terme de maçonnerie. Travail qu'on 
fait à un mur, à une façade, quand, après les avoir 
clevés, on Les crépit de haut en bas; l'ouvrage qui 
résulte de ce travail. La neige bouche en dehors les 
vides de la bâtisse et lui sert de ravalement, CHA- 
Teauss. Amér. Chasse. || Travail qu'on fait sur un 
vieux mur en pierre pour le blanchir. ||$* Terme 
de menuiserie. Diminution d'une pièce de bois À 
certains endroits pour en faire saillie quelques 
parties, || 6° Terme d'architecture, Petit enfoncament 
simple où bordé d'une baguette, dans un pilastre, 
dans un corps de maçonnerie ou de menuiserie. 
||?" CGavecin, forte-piano à ravalement, clavecin qui 
a plus de touches que les clavecins où pianos ordi- 
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mures, || 8° Fig. Action de déprimer, de ravaler 
quelqu'un. Le ravalement du mérite d'autrui. J| L'a- 
baissement dans lequel une personne est tombée, 
Après cet acte ile lâcheté, Il est tombé dans un grand 
ravalement, || Action de s'humilier chrétienue:nent. 
Qu'un plein ravalement ainsi m'est nécessaire! Que 
je we dois pour moi des sentiments abjeets! coax, 
Imit. itt, 84. || Au plur, Les actions par lesquelles 
on s'humilie, on se ravalechrétiennement. Le plus 
grand devant Dieu c'est le moindre en soi-même; 
Et les vertus que le ciel aime Par les ravalements 
trouvent l'artd'y monter, coan. Imit. n, 40, 

— HIST, xvi" $, L'on ne sent pas quel mal et 
judice il est advenu au monde du ravallemtat at 
euinetion de la puissance rnelle, CHARRON, 
Sageste, 1, 49, Une petite viz [escalier] commençant 
au dessus du ravalloment dudict logis, Bibl. des 
chartes, 4* série, t. mi, p. 63. 

— ÊTYM, Ravaler. 

RAVALER (ra-va-lé}, +. a. || 4° Faire descendre 
de nouveau; sans propre, mais vieilli. Ravaler un 
capuchon sur les épaules, || Rahattre. Et toi, rival 
des Praxitèle et des Phidias.... inimitable Pigal, La 
main se résoudra à ravaler le ventre d'un magot, 
ou il faudra qu'elle demeure oisive, 3. 3 pouss. 
Scienc. 2. |] 3° Avaler de nouveau (avaler, c'est faire 
descendre par le gosier). Ravaler sa salive. || Fig. 
et familièrement, Retenir ce qu'on allait dire. H a 
bien fait de ravaler ce qu'il voulait dire. Voilà en- 
core une lettre immense; je ravale pourlant mille 
choses que je voudrais vous dire, M=? DU DRFFAND, 
Corresp. t 1, p. +90, dans POUGENS. {| Ravaler ses 
paroles, s'arrêter sur le point de les dire, ne les pas 
proférer, et aussi se dédire des discours injurieux 
que l'on a tenus contre quelqu'un, |} Je lui ferai 
ravaler ses paroles, je le forcerai à rétracter ca 
qu'il a dit. || $ Terme de jardinage. Couper bes 
branches d'un arbre Lg sur leur ermpatement 
ou talon en ménageant les yeux adventifs de cs 
même talon. Si l'on à quelques arbres languissants 
dont la pousse s'arrête, on ne manque pas de les 
ravaler, GENLIS, Maison ftist, L it, p. 476, dans 
rougens. || é" Aplanir la terre après le labourage, 
|| 6° Terme de maçonnerie, Crépir une construc- 
tion de haut en bas; ainsi dit parce que l'ouvrier 
avale, c'est-à-dire va en descendant le long du 
mur. Ravaler un mur. || Couvrir ds plâtre où de 
mortier un tuyau, un pan de bois, une cloison ou 
un mur. || 8° Terme dè menuiserie. Diminuer d'é- 
paisseur le bois en certains endroits, afin de donner 
du relief aux moulures où aux champs. || 7* Tarma 
de serrurerie. Rendre ovale l'anneau d'une clef, de 
rond qu'il était. |} 8 Étendre des feuilles d'or ou 
d'argent sur du métal avec le brunissoir. || 9 Fig. 
Déprimer, rabsisser. Ce n'est qu'une pièce de théA- 
tre que je lui présenté, mais qui l'entretiendra de 
Dieu; la dignité de la matière est si baute, que 
l'impuissance de l'artisan ne la peut raralor, conx. 
Polyeucte, d la reine régente. |La raison] Su nt 
à ses lois la parue animale, Dont l'appétit grossier 
aux bêtes nous ravale, moL. Fem. sav. 1, 4, Vouloir 
ravaler la dignité de médecin à das emploisde cette 
nature ? in. Méd, malgré lui, 1,9%. Et lorsqu'une ea- 
bale, Un flot de vains auteurs follement ta ravale, 
noL. Ép. vu, d Racine, Seulement jour l'argent un 
peu trop de faiblesse De ces vertus en tul ravalait la 
noblesse, 1D. Sat. x. La duchesse fut imliguée d'en 
choix qui semblait ravaler son mérile Leaucoup plus 
que les autres, HAMILT. Gramm., 46, || Absolument. 
Plus dans leur folle estime il st trouve compris, Plus 
il ravale de son prix, conx. Imit. m, 43, jj 18" F. n. 
Le blé ravale, il dinunue de prir. |} 41° Terme de vè- 
perte, Se ditde l'était d'un cerf qui devient très-viaux, 
et auquel il pousse des tétes irrégulières et baes 
(42 Se ravaler, t. réfl. S'ahaisser, s'avilir. Qu'à des 
pensers si bas mon àme se ravale | coan, Poly. 1, 4. 
Dois-je me ravaler jusques à cet époux , Ou dois-je 
par votre ordre aspirer jusqu’à vous? 1D. Oth. 11, 3. 
Le caractère du Valens ressemble trop à celui de 
Félix dans Polyeucte, el a même quelque chose de 
plus bas, en ce qu'il se ravale à craindre sa femme, 
10. Théod, Examen. C'est en vain que vous vous ra- 
valez; Je sais votre mérite et ce que vous valez, TH. 
coan. Feint astrol, i1, 2, Puisque, pour abattre 
l'arrogance humaine, il ne sufiisait pas que le Fils 
de Dieu descendit du ciel en la tarre, si sa majesté 
ne se ravalait jusqu'à La pauvreté d'une étable, boss, 
d* sermon, Véture, 4. J'aimerais bien mieux, di- 
sais-je en moi-même, qu'elle connût toute ma mi- 
sère; je la lui pergnis, mais sans me ravaler, marne 
TENON, Lett. à Mme de Chantalon, 11 juill. 1686. 

~= HIST. xau* s. Et s'aydoit bien dudit bras eu 
dreçant à mont et en ravalant à sa volonté icelus 
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bras, Miracles St Loys, p. 473. [| xtv*s. Li assaux 
fu pesans, et forment demenez; Vallet et escuyer 
emplirent les fossez; Mais do merriens pesans sur 
les creneaux z Avoit-on nostre gent laide- 
ment ravalez [jeté en bas], Guesch, 8269. Par foi, 
ce dist li princes, je daveroie amer Aucun bon che- 
valier, sil est à mon disner, Et il oit [antond] dire 
chose pour moi à ravaler, Sa tost ne le disoit pour 
ma vie amender, db, 43401, || xv” s., Nous devons 
bien avoir laissé le royaume de France. quand 
nous sommes ainal ravalés do vilains, et ne nous 
en veut-on fairo droit, raoiss. u, m, 48, || xvi®s. 
Martius, soul, ne se monstra onques étonné ny ra- 
valé de courage, amroT, Cor, 32, Sur ces entre- 
faittes les vivres d'areature ravallerent [baisstrent de 
prix}, doat le peuple estant fort aise... in. Pomp. 
40, Caton lui dit qu'il s’en allast, et qu'il fermast 
la porte après luy, et se ravalla dedans son lict, 
comme pour dormir ce qui restoit encore de la 
nuict, m. C. d'Utig. 88... Dont l'esprit demeure 
sot, faible, peu capable, plat, ravallé, obscur, tel 
qu'est la plupart du commun, CHARRON, Sagesse, 
Préf. de la 2° édit, Elle [la fortune] l'a ravallé [l'ordre 
de Saint-Michel] et rabaissé jusques à mes espaules 
et au desoubs, MONT. 11, #40, Aya ravalé son sçavoir 
àu service du prouft et du gaing, iD, 1, 143, 

— ÉTYN. Re, et avaler. 

+ RAVALOIR (ra-va-loir), s. m. Outil qui sert à 
ravaler l'anneau d'une clef, 

RAVAUDAGE (ra-vd-da-j"), s m. ||i* Haccom- 
modage de méchantes hardas, de bas. |] 2° Fig. He- 
sogna faite grossièrement, Vous n'avez fait là que 
du ravaudage, || 11 se dit de même des ouvrages 
d'esprit qu'on trouve de peu de valeur, Vous avez 
si de parler froidement de Saa rs comme 

'y avals fait quelque petit ravaudago, P. L. COUR. 
La 1, 37. + À amd Voilà un billet de l'abbé 
Arnauld... la première est un ravaudage de 
rion pour choisir un jour, afin de diner chez 
M. d'Harouys, sév. 23 mai 1672. 

RAVAUDÉ, ÉE (ra-vô-dé, déc), part. passé de ra- 
vawder. Des bas ravaudés, 

RAVAUDER (ra-vô-dé), v. a. ||1* Raccommoder 
à l'aiguille, || Ravauder des bas, les raccommoder 
en meltant soit des talons, soit des piods tout en- 
tiers, Pour la couture en travers des mailles, La 
maille est refaite à l'aiguille: r colle dans la 
longueur, en prenant deux fils à droite, deux fils 
à gauche, on réunit les mailles en suivant une 
ligne très-droîite, || Absolument, Elle gagne sa vie à 
ravauder. || 4° Fig. Maltraiter de paroles. On l'a bien 
ravaudé, || 8* Tenir des discours impertinents ot hors 
de propos (ilest familier). I lui à ravaudé mille im- 
pertinences, Qu'est-ce que vous me ravaudez ? Le bel 
abbé vous contera comme on a encore soupçonné 
nos pauvres frères [de Port-Royal] de vouloir rayan- 
der quel chose à Rome sur le relâchement [des 
casuistes), Sév. 48 juin 4877. || Absolument, Qu'il 
Île cardinal de Retz] ne s'amuse point à ravauder et 
répliquer à Rome, sv. 42 juill. 4876. || 4° V.m. Tra- 
casser dans une maison, ranger, nettoyer, La prin- 
cesse et moi, nous ravaudions l'autre jour dans des 
paperasses de faue Mme de la Trémouille, sév, 4 
déc. 4076, || 6* Dire, écrire des bavardages. Le fort 
de M. le cardinal Mazarin était proprement de ravau- 
der, de donner À entendre, de faire espérer, de 
jeter des lueurs, de les retirer, de donner des vues, 
de las brouiller, RETZ, Mém. t. mi, liv. tv, p. 228, 
dans pouogns, Vous m'assurez que, si vous ne 
m'aimiez pas plus que vous ne le dites, vous ne 
m'aimeriez guère; je suis tentée de ravauder sur 
cette t ion, ét de la tant retourner que j'en fasse 
une ru , SÉv. d Mme de Grignan, 4 nov, 4876. 

— HIST. xv: s. Qui n'a poynt d'hatillemens nou- 
veaux, fault qu'il ravaulde souvent ses vieulx, 
PALSGN, p. 666, Les premiers seuls traits de mu- 
sique at chansons qu'il ouyt ravauder sur deux 
meschants harts d'osier, NOEL DU FAIL, Contes d'Eu- 
irap. ch, 49, P 403. 

— ÉTYM. Picard, raveuder; génev. rarauder, 
marchander, mésoffrir, Ménage et à sa suita Diez 
le tirent dé re-ad-validare, renforcer. 

RAVAUDERIE (ra-v6-de-rie),#, f. || i" Terme fè- 
milior. Discours, ouvrage futile, érés surtout 
cornme faits ouraraudés de morceaux do touta sorte. 
Ce sont des gens qui reviennent de Versailles, et qui 
rooueillentioutes ces ravauderies pour me les mander, 
sév. 24 nov. 1676. On a grand soin de mettre de temps 
en temps sous mon nom des Dictionnaires philo- 
sophiques ot autres rarauderies, vort, Lett. Riche- 
lieu, 33 août 17085, || 3* Parolas d'amour, It (Ch. de 
Sévigné) m'assure fort qu'il n'épousera pas ln pe- 
tite personne dont je vous ai ; tout le monde 


RAV 
me mande pourtant qu'il y a de la ravauderie entre 


eux; il veut aller chez Tonquedec, qui n'est qu'à 
deux lieues de la balle, sgv. 4% nov. 4479. Il se 


trouva si heureux de ce que Madame lui pardon 

nait sa ravauderle avec Mile de Grancey, qu'il ne 

se plaigait pas, La raverte, Hist. Henr. d'Angl. 
== HIST, xvi" $. Ravaudorie, COTGRAVE, 

—ÊTYM. Ravauder; génev, ravauderie, 
tello, brimborion, 

RAVAUDEUR, EUSE {ra-vô-dour, deû-z'), s+. m. 
et f.i|i® Celui, celle qui raccommode des 
vieux habits. Le roi se tourne gravement vers 
Monsieur [à la fille de qui les earmélites avaient 
donné un remède qui avait fait du mal]: Ah! ce 
sont ces carmélites! je savais bien qu'elles étalent 
des friponnes, des ravaudeuses, des brodeuses, des 
bouquetières.…, sév, 16 oct, 4677. |} 4° Fig, Celui, 
cells qui ne dit que des balirernes (terme familier 
et aujourd'hui peu usité). Défiez-vous, Monseigneur, 


de tout le monde, et particulièrement de M. le F 


mier président, c'est un ravaudeur, MAINTENON, 

au card, de Noailles, 16 nov. 18695, || Fig. Croyez- 

moi, soyons contents l'un de l'au 

iracassaries à l'Amour, qui n'est qu'un ravaudeur, 

BUSSY RABUTIN, Lett. t v, p. 382, dans POUGENS. 
— HIST, xvi" $. Il n'y avoit de ravaudeurs ne 

de couturiers, DESPER, 


s'il me plaist, d'une douzaine 
Lcompilateurs].…., de quoy esmailler le traité de la 
physionomie, MONT. 1v, 220, 

— Ravauder; wallon, ravddeu; génev, 
ravaudeuwr, celui qui marchande, qui mésoffre. 


t RAVAUX (ravò), s m. Terme de chasse. 
battre 


Grandes perches, garnies de ches, pour 
les oiseaux dans la chasse aux flambeaux. 


4, RAVE (rav), s. f. J|1* Racine violette et al- 


longée provenant d'une variètó du raphanus sati- 
vus L., dont une autre variété a une racine arron - 


die appelée radis. || Petites raros, sè dit quelquefois 
pour radis, || 2* Souvent oa donne le nom de rave, 
de grosso ravo, de rabioule, à la racine du brassica 


MS L., autre plante de la famille des crucifères, 


Dans beaucoup de contrées de la France, on 


appelle aussi rave, le pavet ordinaire, qui est la ra=- 
cine du brassics napus, L.||4* Rave entre en com- 


position dans differents mots : betterave, céleri. 


rave, chou-rave, 


— HIST. xv° s, La clerc [disciple d'Arnaud de 
l'avait invité à la 


cour)... mais que... si estoit trop plus aise à repoz, 
à povra vie mengant chouls et rabea, en speculant 


Villeneuve]... mercia le roy 


philosophie, Guns, né pisan, C F, m, 44, 


[| xvi* s. Par ce mot, rave, sont entendues et la 
rave commune, et le raifort, talle appellation con- 
racines, 0. DR SEAnKS, 526, La 
rave se distingue en diverses espèces, dont les au- 


fondant ces deux 


cunes ontlà racine ontierement ronde : autres 
platte ou en ovale, Nulle ne ressemble au raifort ni 
en figure ni en saveur, Le raifort ne se mange 


communément que eru : au contraire la rave, que 


cuite, excepté en Limosin, Auvergne, Savoye, tb, 527, 
— ÉTYM. Borry, reuve, reve, rabe; bressan, rota; 
génov. remettre d quelqu'un ses raves dans son sac, 
lui retorquer ses arguments; proronç, raba; espagn, 
raba; ital. rapa; du lat. rapa; grec, 
+2 RAVE (ra-v’}, 6. f. Synonyme 
de maladie, vây. RAFLE 4, 


les sardines et jes maquereaux. 

— ETYM. La même que rogue, £. f., qui a même 
sens. 

RAVELIN (raeve-lin), #. m. Terme de fortifca= 
tion. Synonyme de demi-lune, 11 [Charles X11) 
s'arrêta le 34 jusqu'à minuit sur un petit ravolin 


tout ruiné par les bombes et par le canon, vorr. | de 


Charles XII, 8. 

— HIST. xvit s, La ville de Gand, qui en deux ans 
a osé parachevie de rempars, ravelins, fossez et 
contrescarpes, LANOUE, 937. Casematss, ravolines, 
ruffiennes, eto, CARL. Vi, 40, 

— ETYM. Espagn, rebellin; portug. revelim ; ital. 
ribellino. D'après Ménage, le mot français vient de 
Fitalien; mais on ne sait d'où vient l'italien, Dans 
le Borry ravelin est le diminutif de ravin 

t RAVENELLE (ra-ve-nè-l'}, s. f. Voy. omo- 
FLÉE $, 

È RAVRRDOIR (rà-vèr-doir), # mM. Voy. REYER- 
DOIR. 

+ RAVESTAN (ra-vè-stan), #. m. Sorte de panier 
on usage dans les rorreries, pour conserver les piè- 
ces de verre jusqu'à ce qu'on les empaille. 


, èt laissons les 


, Xxix. Ayant mille 
volumes de livros autour de moy... j'emprunteray, 
è tels ravaudeurs 


» Pâque. 
tale, sorte 


+3. RAVE (ra-v'), s. f. Terme de pôche. Se dit 
des œufs de morue. |] Rave de poissons, appåt pour 


RAY 


le (ra-vè}, s. m. Nom vulgaire du cancrelas 

RAVETTE (ra-vèt}, s, f. Voy. RABETTE, 
RAVI, IE (ra-vi, vie), part, passé de ravir. || 1* En- 
levé de force, Enfants ravis par des pirates, || 4° Ravi 
au ciel, enlevé, transporté jusque dans le cul. S'il fal- 
lait être ravi comme Paul jusques dans le ciel, mass. 
, Prière t. Ils disent que saint Eucher ayant 


Carëme 
baga- | été ravi dans le ciel, il vit Charles-Martel tourmenté 


dans l'enfer inférieur, onTes. Esp. xxx, 44. |j Dans 
mystique, êtreravi en extase, être trans- 


le lan 
de porté bors de soi par l'effet d'une forte contempla- 


tion et d'une grâce particulière. || Dans le langage 
général, ravi en extase, transporté d'admiration, À 
la vue de ce grand spectacle il fut ravi en estase. 
IL Ravi hors de soi-même, saisi d'un transport qui 
absorbe toutes Jes facultés de l'âme, Philis, qui me 
voit le teint blème, Les sens ravis hors de moi- 
même, Et les yeux trempés tout le jour, Warn. v, 
40. Souvent il [David] ne pensait qu'à célébrer la 
loire de Salomon son fils; et, tout d'un coup ravi 
de lui-même et transporté bien au delà, il a 
vu celui qui est plus que Salomon en gloire aussi 
bien qu'en sagesse, poss. Hist. 11, 4. || 8° Enchanté, 
charmé, transporté, Ravi do joie, d'étonnement, Et 
mon âme est ravis Que mon coup d'essai plaise à 
guie dois la vie, conx. Cid, u, 6. Tout le monde 
it ravi en admiration de ses paroles, Boss. Nouv. 
myst. 4. Et ravi de l'éclat immortel d'une vie tou- 
jours si réglée et toujours sı irréprochable, 19, War.» 
Thér. Triomphe, disait-il, immortelle nature, Tan- 
dis que devant toi ta frèle créature, Élevant ses 
regards de 1a beauté ravis, Va passer et mourir ; 
iiomphel tu survis! Lamamr. Harold, 42, || Fami- 
lièrement et par exagération, être ravi de quelque 
chose, en éprouver un vif plaisir, en être ge 
Jo sais La passion, et suis ravi de voir Que tous ses 
mouvements chlent à ton devoir, coan. Cid, u, 2, 
Madame de Chaulnes est ravie de m'emmener, sev, 
531, Vous auriez été ravie de l'entendre, et moi en- 
core plus ravie de vous le voir entendre, 1D. 27, 
Mazarin, que les négociations attiralent souvent à 
Turin, fut ravi d'y trouver un homme d'une si 
grande capacité, Boss. le Tellier, || Être ravi que, 
avec le subjonctif, Jo suis ravi qu'il ait é son 
procès, || On Le trouve aussi avec l'indicatif, 11 eut 
ravi que je suis hors d'affaire, sgv, 26 juill, 1875. 
+. RAVIER(ra-vié),s. m. || 4° Petit vase de table 
en ne de pans ri lequel on sert des radis et 
autres hors-d'œuvre. || 3° Espèce du genro agaric 
ainsi dit parce qu'il a l'odeur da radis ou de raifort. 

— ETY Hare 1. 

t 2. RAVIER (ra-vié}, adj. m. Terme de marine, 
Se dit d'un navire qui a de la tendance à se rappro- 
cher de la direction du vent, 

f RAVIÈRE (ra-viè-p'), £. f. Terrain somé de ra- 
vas. 

— HIST. xv*s. Il prist une vache en une rabiere du 
suppliant, DU CANOE, rabine. | xvi" s, De Là en bors, 
autre a n'est requise la raviere que de la 
tenir bien else, afn qu bestail n'y entre, 
O. DS SERARS, 618, 

— ÊTYM. Rate i. ` 

RAVIGOTE (ra-vi-go-t}, s. f. Sauce piquante, 
Il Vert de ravigota, herbes à ravigote échsudées et 
pilées, [|A la ravigote, sauco aveo un roux blanc 
mouillé de bouillon et de vinaigre, dans loquel on 
jette, quand le liquide bout, du cerfeuil, de la ci- 
vette, de la pimprenelle, de lestragon, le tout haché, 
et un peu de beurre Ga. 

— ETYM. Voy. HAVIGOTER, 

RAVIGOTÉ, ÉE (ra-vi-go-t6, tée), part. passé do 
ravigoter. 

RAVIGOTER (ra-vi-go-té}, ©. à, Terme familier, 
Remettre en viguour celui qui est faible. Le bon 
vin nous ravigote, PANNARD, Ewu, t. mI, p 364, 
Il n'y a pas une scêne qui vous ravigote au milieu 

la séchoresse, ORtMN, Ci k m, p. 443. 
|| Se ravigoter, ©. réfl. Se remettre en vigueur. 11 

t qu'il est comme le bonhomme ; il veut se 
faire bouillir dans une chaudière avec des herbes 
fines pour se ravigoter un peu, sty, 42, 

— HEST. xt s, Or est li rois Tafurs auques [un 


peu] resvigotés, Ch. d'Ant. v, 28, || xv1* s. Ravigotter, 
COTORAVE. 


— ETYM. Bourg. ræighai. Ce semblo une alté- 


ration de l'anc. verbe ravigorer (de re, d et vigueur); 
altération du reste fort ancienne puisqu'on la trouva 
dans la chanson d'Antioche, 


RAVILI, IE (ra-vi-li, lie), pasté de ravilir, 


Dans ce caractère caché ot honteux [la jalousie}, 
on trouve la conviction de notre esprit bas et de 
notre oburage ravili, nosa. Pensées chrét, xt, 


BAVILIR (ra-vi-lir), ©. a. || i* Rendre vil et mé- 


RAY 


prisahle, Une si étrange dépravation qui nous fait 
voir d'un côté combien notre orgueil nous enfle, et 
de l'autre combien notre sensualité nous ravilit.… 
boss. Connaiss. Y, 6, Ô qu'il était éloigné de oes 
prédicateurs infiièles qui ravilisent leur dignité 
jusqu'à faire servir au désir de plaire le ministère 
d'instruire! 10, Bourgóing. || 3° Se ravilir, v. réf. 
Devenir vil et méprisabie. Ce que Jésus-Christ est 
venu chercher du ciel on torre, ce qu'il a eru pou- 
voir, sans se ravilir, racheter de son sang, n'est-ce 
qu'un rien ? soss. Duch. d'Orl, Celui qui se ravilit 
par ses vices au-dessous des derniers esclaves, ID. 
Sermons, Sur l'honneur, 1. 

— ÉTYM, Re, ot avibir, 

t RAVILISSEMENT (ra-vi-li-se-man), s. m. At- 
tion de ravilir. Êtat d'une personne ravilie, 

RAVIN (ra-vin}, s. mn. {| 1° Passage creusé par une 
ravine, Ces troupes avaient ordre de rester pasiées 
dans le village de Dottingue en deçà d'un ravin 
profond, vost. Lowis XV, 10. Ca puits est 
au baut do la montagne, et il n'y a point de ravin 
où de canal considérable qui y oonduise les eaux, 
saussuae, Foy. Alpes, t. 1, p. 253, dans POUGENS. 
|| 2° Tout chemin croux, Les ravins bordés do vieux 
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mais l'air en fureur A-t-il si tôt ravi l'espoir du la- 
boureur? nors, Belis, n, 6. Défendez-vous par la 
grandeur; Alléguez la beauté, la vertu, La jeu- 
nosso; La mort ravit tout sans pudeur, LA FONT. 
Fabi. vwu, 4. Ni les afaires a les compagnies 
n'étaient capables de lui ravir le temps qu'elle des- 
tinait aux choses divines, noss, Fol. de Monterby. 
La mort a plus de prise sur une princesse qui a tant 
à pendre; que d'années elle va ravir à cette jeu- 
nesse! 10. Duch. d'Orl, Heureux si j'avais pu rà- 
vir à la mémoire Caite indigne moitié d'une si 
belle histoire! nac. Phèdre, 1, 4. Jérusalem, ohjet 
de ma douleur, Quelle main en un jour t'a ravi tous 
tes charmes! 10, Athal. 11, 7. César nous a ravi 

sques À nos vertus, vor. Mort de César, 11, 2. 
| Se ravir, ravir à soi-même. Ô mon fils, cher es- 
poir que je me suis ravi! nac. Phddre, v, 6/18 Il 
se dit de La destinés, de la volonté divine qui prive 
de la vio. Princesse, le digne lien des deux plus 
grands rols du monde, pourquoi leur avez-vous été 
sitôt ravie? moss, Duch. d'Orl. Ô Seigneur, nous 
ravissez-vous Henriette par un effet du mème juge- 
ment qui abrégea les jours do la reino Marie? 
1. ib, La Parque, ravissant ou son fils ou sa fille, 


arbres inclinés sur leurs bords formaient des sou- | A-1-elle moissonné l'espoir de sa famille? soit. Sat, 


terrains voûlés, inaccessibles à la chaleur, BERN. | x. I pee me le ravir avant 


Le ST-P. Paul el Virg. 

— ÉTYM. Voy, RAVINE. 

RAVINE (ravi-n'}, #. f.|]i* Espèce de torrent 
d'eau pluviale qui se précipite d'un lieu élevé. Cette 
eg ravino, patueur, Phars. iw. || Nom donné 

Antilles à de petits cours d'eau qui descen- 
dent des montagnes. || 4 Lieu creusé par un torrent. 
Nous pensimes verser mille fois dans des rarines 
que nous eussions fort aishment évitées, si nous 
cussions au seulement la lumière d'uno petite bougie; 
mais c'est une belle chose que de ne vair ni ciel ni 
terro, Sêv. 351, Co n'est pas seulement des hommes 
à combattre ; c'est des montagnes inaccessibles, c'est 
des ravines et des précipices….. Boss. Louis de Bowr- 
bon. Dans toutes Les collines ot montagnes calcaires, 
ses lits supérieurs sont les moins compactes et les 
plus tondres, en sorte què les eaux ont aisément 
entamé la ie du terrain, et formé la première 
ravine qui a dirigé leur cours, Burr. 4° dp. nat. 
Œue.t. xu, p. 228, Dans la ravine desséchée d'un 
torrent, cHaTéate, Atala, kes Funérailles. 

— HIST, x" 8. Od (avec) la rabine [rapidité] des 
chevaux E od l'encuntre des vassaus [dans un com- 
bat}, aenor, 1, 627+, || ziu" s. Les larmes de son 
cuer courent de tel ravine, Que ses mantaaus en 
movilo {son manteau en est mouillé) et ses bliaus 
d'ermine, AUDEFA. LE BAST, . p. 34, Bolin 
Île bélier] s'esmuet de grant ravine [vitesse], Ren. 
Suis. |j xy" s. Là estoient ces archers d'Angleterre 
habiles et legers, et qui traioient par art et par avis, 
et de tal ravine que grant hideur estoit à regarder, 
Pross. 1, J, 306, ji 3Y Sn À ravino d'eau 
[grande pluie} Selon son veuil la survint, MAROT, 
it, 482, Leur pièce de bataille estoit anirecoupée 
de ravines, sans lesquelles ils estoient accablez de 
coups de canon, v'aus. Hist, 1, 223, 

Provenç. rabina; du lai. rapina (voy. 
RAPINE). 


+ RAVINEMENT (ra-vi-no-man), s. m. Action de 
raviner; résultat de cetie action, Des masses de 
limon provenant du ravinement des terrains, J. des 
Débats, 26 oct. 1848. 

+ RAVINER (ra-vi-né}, v, a. || 1* Ravager par une 
rayine. Des champs ravinés par un orago. || 4° Creuser 
de ravins, Un profondément raviné, RAMOND, 
instit. Mém. scienc. 1843, 1814, 48418, p, 126. 

— HiST. xyr s. Voicy une lavasse d'eau qui ravine 
la somence, Contes de cuoLiinns, P348, dans LACURNE, 

+ RAVINEUX, EUSE (ra-vi-neù, neû-r'), adj. Se 
dit d'un terrain coupé de ravins, creusé par les tor- 
rents. 

— ÉTYM. Ravine, Ravineus existait dans l'an- 
cienne langue, mais avec lo sens d'impétueux, rapide. 

RAVIR (ravir), v. a. || 1° Enlever de force, par 
violence. Havir le bien d'autrui. Notre Seigneur a 
dit que... lé royaume de Dieu souffre violence, et 
que les violents le ravissent, Pasc. Lett, d Mile de 
Roannez, 4. À quoi bon ravir l'or au sein du nou- 
veau monde? oiL. Épitre v. Päris te Troyen, retour- 
nant chez lui avec Hélène qu'il avait ravie, BOLLIN, 
Hist. anc. Euv, t, t, p 134, dans poucexs, Ce sont 
des gens qui ravissent le ciel plutôt qu'ils ne Fob= 
tiennent, MONTESQ. Letf, pers. d7. || Fig, Et ces ai- 
les de feu qui rarissent une Ame Au céleste séjour, 
2. B. nouss, Odes, ni, 4. || 4 Fig. Öter, priver de, Il 
n'a pas tenu à pof que tu ne m'aies ravi celte gloire, 
vauGez. Q. C, vin, 8. Et dans un si beau temps jà- 


ue j'ate 
pu le forcer de m'aimer ? réx, Tél, xvi. 11 [Baratior, 
un enfant célèbre] n'avait quo dix-neuf ans lors- 

"A fut ravi au monde, vart. Lowis XIV, Écriv. 

atier. || 4* Fig. Charmer, faire éprouver un 
transport d'admiration, de joie, Toutes vos ac- 
tions me ravissent, vorr, Lett. 78. Vous me ra- 
vissez d'aimer les Essais de morale [de Nicole}, 
sév, 12 janv. 1070. Cette face autrefois si majas- 
tueuse [de Jésus], qui ravissuit en admiration le 
ciel et la lerre, Boss. 1 sermon, Passion, 2, lls [les 
grands hommes) rront bien forcer les respects 
et ravir admiration, comme font les objets extra- 
ordinaires, 10. Louis de Bourbon. Je me souviens 
qu'il nous ravissait en racontant comme en Catalo- 
Rna... m, $. Que tu siis bien, Racine, À l'aide 
d'un acteur Emouvoir, étonner, ravir un spectateur! 
voit, Ep. vit. La jeunesse d'iole, sur le visage de 
laquelle les grâces étaiont peintes, ravit son cœur 
[d Hercule], ex. Fal. xv. |] Ravir à, entrainer à. Et 
se laissant ravir à l'amour maternelle, conx. Hor. t, 
1. |! Absolument, Tantôt elle { l'imagination] amuse 
ae des propos riants, d'autres fois elle ravit par là 

rdiesso de ses saillies, conii., Conn. hum. it, 10. 
H 6° A ravir, loe. adv. Admirablement bien, Sans 
doute mon portrait Envers mon Isabelle aura fait 
son effet, J'y suis peint à ravir, scann. Jodel, ou le 
malire valsi, t, 4. Vous êtes À ravir, et votre figure 
est à peindre, mot- DAY. 1t, #, Mile Clairon, qui dê- 
clame des vers À ravir, vort. Dict. phil, Torture. 
Prenez vos ciscaux; coupent-ilt bien? — À ravir, 
Diran. Mém. Hève d'Alembert. 

— HIST. xs. Penre disons nos à la fois [par- 
fois] por tolir, dont cil oiseal [ces oiseaux] ki les al- 
tres ravissent ont non, solunc lo latin, prendeor, 
Job, p. 207. Sez-tu que nostre sires raviral tun sei- 
gnur à oest jur de vie? Rois, p. 347. Cuma urs à ki 
sunt ravis si urietel [oursons], b. 484, | xin" s. Sei- 
gnor, ol avez maint conte, Que maint conteres vos 
aconte, Coment Paris ravi Helayne, Hen. 3. Sous- 
trere c'est tolir. ausit com se aucuns ravisoit au 
cun par force, et le destorbast qu'il ne vemist à jor, 
Lie. de just, 88. Et en tel maniere [les autours) les 
entrelaissent [leurs petits} à norrir, porce qu'il 
apralgnent à ravir, BRUN. LATINI, Trésor, p. 497, 
Dieux ravi la moie ame d'emmi les chalaus |les 
tits] des lions, Psautier, f* 67. N laissent les che- 
vax ravir (courir impetueusement]|, Si se vont fort 
entreferir, Partonop. ms. de St-Germ. P 170, dans 
LACURNE. Tant ai dedans mon cuer de joie, Qu'il est 
toux en dedult ravis, JUbiNaL, t. 11, p- 494, Sa pa- 
role est prophecie, S'ele rit, c'est compaignie; S'ele 

, devocion; S'ele dort, ele est ravie; S'ele 
songe, c'est vision, RUTE. 187. [| xiv* s. Las tirans 
qui par violence desolent et gastent les cités, et qui 
ravissent et pillent las choses saintes ordenèes pour 
le divin honneur, oneswk, Eth, 4411. Vous mainte- 
noz que les esbas Et les deduis et les soulas, Qui 
par l'ueil au cuar sont ravis (portés), Sont plus plai- 
sans, à vostre advis, Que ceulx qu'on reçoit par 
loge, Modus, P cix. |} xv* s. D'eulx regarder [je] fu 
de joye ravis, B. DESCH. Podries mer. P219, Avoit 
son amour en icelle si profondement mis, que bien 
souvent il apparoissoit comme ravy, Perceforest, 
t vi, P33, |j xvit s. Nul n'a voulu estre ainsi nom- 
mé, nul ne s'est ravi ce nom tememure, CALY. 
Instit, #00. Un prebstre qui ravissoit son ame en 
telle extase, que... MONT. 1, #3, Sa facilité ot ses 
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inventions (d'Ovide) m'ont ravi aultrefois, 1n. m, 
404, Si fut le peuple espandu tout à l'environ rary 
d'eshalissement, amyor, Pomp, 32. 

— ETYM. Wallon, rdy, raty; poitevin, ripir; ital. 
rapire; du lat, rapere, par changement de conjugai- 
son. Hapere, est pour harpere; comparez prèga, 
sanser, har, porter, prendre. Rarir s'est dit pour gra- 
tir [xv* s.: Kavir aux murs par crocs de fer, Hist. 
de Loys 3 de Bourbon, p. 106, dans LACUNNE! ; mais 
en ce sons c'est une autre forme de gravir. 

+ RAVISEMENT (ravize-mau), s. m. Action de 
se raviser, 

— IST, xvi? $, Soit que la verité naisse ez 
mains de son adversaire, soit qu'elle naisse en lup 
mesme par quelque radvisement, MONT. 3, 167, 

RAVISER (SE) (ravi-zė), v. refl. Changer d'avis 
S'il abuse si fort, il faut qu'il se ravis, TUSTAN, 
Mort de Chrispe, 1v, 2, Vous avez beau vous ravi- 
ser, il n'est plus temps, Mass. Cardme, Tidd- 2. 
Est-ce qu'il est d'un être parfait de se raviser? ni- 
ven. Nour. pe phil, 65.|| Proverbe, Un bon Pi- 
card ne se dédit pas, il sé raviso.[|Il s'est ravisé 
en mangeant sa soupe, sa dit quand quelqu'un 
s'est dédit d'une chose qu'il avait promise, 

— MST. x s. Quant Les ot fait molt bien aparil- 
lier, Li uns des deus le prist à raviser, Raoul de C. 
276. Je vueil venir ton vis et ton semblant, Que plu- 
sor home se vont bien resenblant, Et de parler sont 
augues [quelque peu] ravisant (rossemblants}, Bat. 
d'Alechans, v. 4309, || xnt*s. Mais Melion a regandé, 
En mi la sale ravisa Celui ki sa fame emmena, Lai de 
Melion. |fxive s. Voirement, disiez-vous, legier est 
à prover, Que dames tout tantost se roelent raviser, 
Baud. de Seb. v, 760 || xv* s. Aucune fois se rari- 
soit; car hoaneur et loyauté lui defendoit de mettre 
son cœur en tel fausseté, pnotes, I, 1, 488, [avr s. 
Se radviser et se coriiger, ce sont qualitez rares, 
MONT. 1, 468, TI fut s'avisé qu'il no falloit pas sortir 
d'avec les confederez, ni revenir au service du roi 
los mains vuides, D'aua. Hist, 11, 287, 

— TYM. Ne, et aviser; picard, raviser 
qu'un, le regarder de plus près; wallon, ravisé, rès- 
sembler, sens qui se trouve dans l'historique. 

LI RAVISSABLE (ra-vi-sa-bl'}, adj. Qui peut étre 
ravi. 

— ETYM. Ravir. Dans l'ancienne langue, ratissa- 
ble a le sens actif et signifie qui ravit: Leus [loups] 
tavissahles, Rose, 11923. 

RAVISSANT, ANTE (ra-vi-san, san-t), i 
|| 4° Qui entère de force, Jetez les yeux sur les dé- 
tours de la justice : voyez... combien d'animaux 
ravissnts par les griffes desquels il vous faudra 

r : sergents, procureurs, avocals, greffiers, wor. 
ourber, 11, 8. Est-ce un pasteur qui écrit ces cho- 
ses, ou bien un loup ravissant qui vient ravager lo 
troupeau? poss, 44 avert. 9, Comme un oiseau ravis- 
sant qu'on irait chercher parmi ses rochers et dans 
son nid oùil partage son butin à sos petits, 10. Marte- 
Thérèse. || Terme de blason. Se dit d'un loup dressé 
sur ses pattes de derrière ; c'est ravir au sens de gra- 
vir (voy. Ravin à l'étymologie}. || 2* Fig, Qui charme 
l'esprit et les sons. Tout le reste [du disque de La 
lune} était obseur et ténébreux, et un petit demie 
cercle recevait seulement... un ravissant éclat jar 
les rayons du soleil, comme du père de La lumière, 
poss, . 23%. Tu es plus da beautés 
que n'en enferment tous les palais d'Orient; quel 
laisir pour loi de trouver à ton retour tout ce que 
[A Perse a de plus ravissant! MoxTEsQ. Left, pers, 
79. Sa ph omie était ravissante, ID. Ars. et dsm. 
Morges, jolie ville entre Genùve at Lausanne, sur lo 
bord du lac, dans une situation ravissante, GHNLIS, 
Feill. du chdi. t 1, p.240, dans roucens.!| Fami- 
lièremont. C'est un homme ravissant, d'une hu- 
meur ravissante, il se rend très-agréable dans la so- 
ciété. || C'est uns femme ravissante, elle est pleine 
d'agréments et très aimable, Me n'était point belle 
comme Vénus, maiselle était ravissante comme elle, 
MONTESQ. Temple de Gnide, 4. 

— NIST. xvi° $, Un roy est tousjours de sa nà- 
ture une beste ravissante ét qui vit de proye, AMYOT, 
Caton, 48. Les torrents n'esioient pas si impetueux 
et ravyssants, ni les precipices si espourautibles, 
CARL. IY, 18, 

RAVISSEMENT (ra-vi-s&man), s. m. || 4° Action 
d'enlever, deravir. Bas-reliels qui représentaient Ju- 
piter changé en taureau, le ravissement d'Europe, 
et son passage en Crète au travers des flots, FÉN. 
Tél. 1x. Pour justiber le ravissement des bions dès 

l'Église et par les armes à la maison de Tou- 
use dans la guerre des Albigeois, vont. Ann. Emp. 
Frédéric 11, 1220. |} 2” Etat de l'esprit transporté de 
joie, d'admiration. Certes je ne puis fire èn ce ra- 
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vissement Que rappeler mon Ame... NALE. I, 4. 
Que de ravissements je sens å cette fois coan. le 
Hent. iv, 4. Mon frère, vous seriez charmé de le con- 
maltre [Tartule], Et vos ravissements ne raiant 
point de fin, mot. Tart. 1, 8. Son mari [de Mme de 
Martel] lui a écrit des rarissements ibe votre beauté; 
il est comblé de vos politesses, sév. d Mme de Gri- 
gmon, 20 mai 1672. Dans ce ravissement divin {des 
champs Élysées] les siècles coulent plus rapidement 
que les heures, rx. Tél xix. La manière dont il 
s'exprime en quelques endroits sur les ravissements 
que cause La jouissance de la vérité, est si vive et 
si animée qu'il aurait été inexcusahle de se pro- 
poser une autre récompense, FONTEN. Tchirnhaus, 
Qu'avec ravissement je revois co séjour! VOLT. 
Taner. n1, 1. [19° Le ravissement de ssint Paul, l'é- 
tat de saint Paul enlevé au troisième ciel. || é Sarte 
d'ertase, de l'âme hors d'elle-même, Sainte 
Thérèse s'abime dans la contemplation de l'im- 
monsité de Dieu par les rarissements, les trans- 
ports et les extases, Lecu, Pandg. Ste Thérèse. 
Au liou des cantiques charmants Où David t'ar- 
primait ses saints rarissements, RAC. Ath. n, 9. 

— KIST, xin” s. Et lidiz mestre Dudos parloit au- 
cunes choses estranges ot vaines [dans une fièvre]; 
et se douterent les phisiciens du ravissement de 
matiere, et que ele montast au cervel, Miracles de 
St Loys, p. 1614, ||xiv* $. Ravissemenx de personnes, 
feux houtés, des chartes, b" série, L 1, p. 84, 
Ravissement est quant l'ame est menée par aucune 
chose hors elle, oarswe, Thèse de MEUNIER, || XV 8. 
Quant est à parler de ravissements, violations et au- 
tres extraordinaires, il en fut fait, selon 
les coutumes de la comme en ville con- 
quisé, MONSTREL, 1, 417. |jxvi* s. I laissa ses ter- 
res venir en friches par un contemaement des cho- 
ses terriens et un ravissement de l'amour des 
celestes, AMYOT, Péric. 38, 

— ETYM. Ravir. 

RAVISSEUR (ra-vi-seur), £. m. || 1° Celui qui ra- 
vit. Elle accourt, elle lui arrache [au chien} cet in- 
nocent animal [un poussin]; en même temps on lui 
crie d'un autre côté qu'il le fallait rendre au rayis- 
seur, dont où éteindrait l'ardeur en lui enlevant sa 
proie, soss. Anne de Gons. Faudra-t-il me faire 
connaltre pour ce que jo suis, pour un ravisseur 
du bien d'autrui? souhpaL. Serm. 22° dim, après 
la Pentec, Dominic, t. iv, p. 346, || Adj. et fig- 
Comment puis-je voir la douceur Qu'amour a peinte 
en ce visage, Les feux de cet œil ravisseur, La grâce 
de ce beau corsage! voit, Ballade. || 3° Celu: qui 
ravit une flamme, une flls. Voila donc le succès 
qu'aura votre ambassade! Oresto ravisseur! nc. 
Andr. ut, +. I [née dans l'Enéide) a trop l'air du 
ravisseur de Lavinie; j'aimerais qu'il en fût le ven- 

ur, je voudrais qu'il eût un rival que je pusse 

r, VOLT. Ess, pods. épig. 3.|]8* S. m. pl. Terme 
de zoologie. Famille d'insectes hémiptères. || Les 
oiseaux de proie (BLAINVILLE), 

— MWIST, xni” s. Par foi, se g'estoie ore lierres 
[larron], Ou traistres ou ravissieres, la Rose, 1547. 
Homicide, envenimeur, murtrier, larron, raviseor, 
le Conseil de P. de Fontaines, 305. || zxiv* s. I) doit 
estre dit injuste selon chescune espece de injustice, 
si come larron et aduliere ou raviseur, aneswe, Bih. 
i54, || xv* s. Et des folz plusieurs Sont loups ravis- 
seurs Soubz peaulx do brebiz, cH. DOnt. Chanson. 
|| xvr s. Chauds regards, propos ravisseurs, Feints 
soupirs, poignantes douceurs, DESPONTES, Bergeries, 
vi, Imitation d'Horace, 

— ÈTYNM, Rovir. Dans l'historique, rovissiere ast 
au nominatif, et raviseor au régime, 

RAVITAILLÉ, ÊE (ra-vi-14-lié, Léo}, part. passé 
de ravitailler. Ville ravitullée par un oflicier qui 
introduisit un convoi. 

RAVITAILLEMENT (ra-vi-ti-lle-man, {i} mouil- 
lées, et non ravisi ye an, s. m. Action dè ravi- 
tailler. Le ravitaillement de la place réussit, 

— mist. xvyi* 5. Les assiegez sur l'atiente de ce 
ravitaillement players remis à travailler micux 

ais, D'AUS. Hist. u, 307. 
We liryu. Ravilailler. 

BAVITAILLER (ra-vi-tå-ilė, I" moulllées, et non 
ra-vitä-yé), v. a. [14° Remettre dos vivres, des mu- 
nitions dans une place, Une si grande ision de 
viandes, de gâteaux, de tartes, de pâtés que s'il 
s'agissait de ravitailler une urtnée, LE P. SIMON MARS, 
Myst. du roy. de Diew. p. 403, dans POUGENS. || & Se 
ravitailler, v. réfl. Se dit, dans la marine, de la 
réparation où renouvellement de toutes les parties 
bors de service. Plusieurs navires de Toulon vont 
en remplacer d'autres dans le Levant, et ceux-ci 
rentrent en Franee punt sa ravitailler, 
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— HIST. xv" s. Et aussi pourront amener vins et 
toutes autres denrées pour vendre, sauf qu'ils n'on 
mettront rien dedans la dite ville et chastel pour le 
ravitaillor, MORSTREL, LE, 13, 

— ÉTYM. Ñe, d, et eictuaille. Dans le xvi" siècle, 
on disait souvent renvitailler, renmtaillement. 

RAVIVÉ, ÊK (ra-vi-vé, vés), part. parsé de ra- 
viver. Ravivé par l'air frais. 

RAVIVER tte v. a.[|{" Rendre plus vif. 
Raviver le leu. |i Cet élixir ravive les esprits, il les 
ranime, || 3° Raviver un tableau, rendre à ses cou- 
leurs l'éclat qu'elles ont perdu, |j 3" Terme de chi- 
rurgie. Raviver une plaie, la rendre vermeille, || On 
dit de même : raviver les chairs d'une plaie. |14* Li- 
mer une pièce de cuivre que l'on veut souder. 
|| 6° Fig. Rendre plus actif, Raviver des ressenti- 
mests qui s'assoupisstient, Pour ne pas raviver 
moi-même ma douleur. [|° Remettre en usage. 
Cette même idée... faisait souhaiter... à Swift l'éta- 
blissement d'une académie qui pût contenir et fixer 
la langue anglaise, écarter beaucoup de termes, en 
corriger d'autres, en raviver quelques-uns, VILLE- 
main, Acad. frang. Préface. | 77 Se raviver, v. réfl. 
Devenir plus vif. Le feu so ravive. Les espérances 
se ravivaient, 

— KIST. au*s. El terme d'iceu temporal {de ce 
temps] Se ravivorent plusor mal, Haine, noise e ires 

z, hēxO:T, n, 35187. ||xv* s. Adone fut ravivée 
l'ancienne envie et inimitié, Boweig, 11, 12. Elles 
furent très esmerveillées, jusqu'à ce qu'elle leur dit 
par quelle voie et comment elle estoit rarivée [guó 
rie}, Lovis xt, Nouv, Xc. 

— ÊTYM. Re., et avirer. 

4. RAVOIR (ra-voir}, ©. æ. Il n'est usité qu'à l'in- 
faitif et au futur, je raurai, selon le Dictionnaire 
de l'Académie: mals le futur entralme le condi- 
tionnel je raurais; et l'imparfait je ravais ne seruit 
pas déplaisant. || f" Avoir de nouveau. Une parole 
at» eq il est impossible de la ravoir, LA BRUT. 
vin. Tu seras trop heureuse de me raroir va, lnis- 
se faire, hancourT, Colin-Maillard, sc. 46. Pendant 
ce discours il avançait la main pour ravoir la mien- 
ne, que je lui laissai prendre, mamv. Marianne, 
2* part, Elle qu'on voulait ravoir à Paris, 7. P. ROUSS. 
Conf. 1x.|14° Recouvrer, La peine qu'il souffre [de 
la captivité de son fils) lui fait trouver cent moyens 
ridicules pour ravoir son fils, moL. Fourber. ni, 3. 
1 eùt donné toute chose pour ravoir cetla lettre, 
HANILT. Gramm. 8. Je ne crois pas que, pour ravoir 
mon esprit, il soit besoin que j'aille par les airs jus- 
ques dans la lune, FONTEN. Mond. 2° ror. je pense 
À ravoir mon prieuré et je ornis que je le raurai, 
P. L. COUR. Lett. vil. || 8° Se ravoir, v. réfl Reprondre 
des forces. Ila été fort malade et commenca seulement 
à se ravoir. |! Proverbe, Ravoir n'est pan sans peine. 

— NIST. xt $. Et de Troie r'ai-je ol conter, 
Qu'ele fut jà de moult grant seigneurie, QUESNES, 
Romancero, p. 105, Que vous ravez ma dame, la 
royne au vis Clair, berie, cxxxix. || xv* s. Son 
page, sur son coursier, autour des batailles, l'avoit 
poursui ; et le trouva si à point qu'il gissoit Là et ne 
se poavoit ravoir; il n'avoit autre empeschement 
que du cheval, rhoiss. 1, 1, 289, Après qu'iceux An- 
giois eurent pris et raveu tous les biens, MONSTREL. 
1,24, || xvi" s. Qui preste, non r'a : si r'a, non tost; 
si tost, non tout, LOTSEL, 672, Or estoit ce la moindre 


chose à quoy pensoit Tarquinius, qu'à ravoir ses 
biens, AMTOT, v. Hélas ! je bien que 
j'ay trop entrepris... Toutesfuis, le nt, je ne 


uis me ravoir, Et plus je vay avant, plus j'en pers 

pouvoir, DESPORTES, Élégies, 1, 6, À paine est-il en 

nous de nous ravuir de sa prinse {de l'habitude}, 
MONT, 1, 110. 

— ETYM. Re, et avoir; wallon, raru, raveur. 

+3, RAVOLR (ra-voir), s. m, Terme de péche. Nom 
qu'on donne, sur quelques côtes, à un parc de filers 
que la mer couvre et découvre. Les mai.les des Las 
paros, ravoirs, courtines el venets auront 2 pouces en 
carré; et ils seront à des pieux plantés à cet 
éffet dans Les sables, sur lesquels le rots sera tendu, 
sans qu'il y puisse étre enfoui, Ordonn, aodi, 1684, 

+ RAYAU (rò-iô), s m. Dans l'ancien monna- 
yage, tablette de ler creusée de rainures où le 
métal refroidi prenait la forme d'une barre qui était 
ensuite nivelée, amincio ot forgée sur l'enclume, 
Jeter en rayaux. 

RAYÉ, ÉE (rè-ib, le], part. passé de rayer, 
(14° Marqué de rues. Vaisselle rayée, Ce dos chargé 
de pourpre et rayé de clinquant, sarn. 11, 6. {| Ci- 
non rayé, fusil rayé, carabine rayée, pistolet rayé, 
armes dans lesquelles on a fait des rayures; ces 
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nant, en reçoit une plus vive impulsion. M. de Mont. 
géry nous apprend que les = ri ayant réfléchi 
que les balles tirées avec un fusil rayé en spirale 
réunissaient À la justesse du tir la force des coups... 
ANDRÉOSST, Énstit. Mém, scienc. t. vu, p. 492. | On 
disait de mème : arquebuse rayé”. || 37 Qui a des 
rales. Étoffes rayée. Le tigre rayé. || Âne rayé, un 
des noms du zèbre. Lewèbre a La robe rayée de ru- 
bans noirs et blancs disposés alternativement avec 
tant d'art et de symétrie, qu'il semble que la nature 
ait employé ja régle et le compas pour le peindre, 
norr. Quadrup. t. v, p- 176, || Terme de boiunique. 
Vaisseaux rayés, ceux dont les parois portent des 
raies transversales d'une apparence glanduleuse, 
113$ m. Nom de plusieurs espèces de poissons, 

+ RAYÉE (rü-iée), s. f. Nom donné dans quel- 
ques provinces à la poussière qui salit les meubles. 
Elle avait aperçu une rayée do poussière oubliée 
par le plumeau sur un de mes cartons, SOUvVESTuE, 
Souvenirs, 1. 

— TYM. Rayer. 

+ RAYEMENT (rè-yr-man), s.m, Action de rayer, 

= HIST. xvi* s. Rayement, COYTGRAYE, 

4. BAYER (rè-i6}, v. à, | 1° N se con ugue comme 

yor, Faire des raies, Rayer de la vaisselle en 
Ea retioyant. Rayer du papier avec le crayon pour 
écrire droit, Certaines variétés de pyroxène qui ont 
si peu de dureté qu'elles sa laissent souvent rayer 
par l'ongle, seuDanNT, {nst, Mém. sciene, L Yni, 

. 263. | Terme de vénerie, Rayer les voies d'une 
bête, faire une raie derrière l'empreinte du talon 
d'une hâte, pour l'indiquer aux chasseurs. || Terme 
d'artillerie. Faire des rayures dans un canon, dans 
un fusil. || %* Effucer, à l'aide d’une raie qu'on passe 
sut l'écriture, 1] a été rayé de dessus l'état la 
la maison du roi, sév. 134. Babouc, après avoir 
rêvé [sur le cas d'un marchand qui vendait sa 
marchandise trop cher], le raya de ses tablettes 
où il l'avait inscrit comme condamné}, vout. Ba- 
. Odet de Chatillon, cardinal, évêque de Beau- 
vais, s'était fait protestant comme son frère, et 
s'était marié; Le pape l'avait rayé du nombre des 
cardinaux, 10. Murs, 174. L'aimable auteur du 
Télémaque retranchait des répétitions et des détails 
inutiles dans son roman moral, et rayait le titre 
de potme épique que quelques zélés indiscrets lui 
donnent, 1», Temple du Godt, Louvois le raya 
Charles Perrault) de ia petite académie des mé- 
ailles; ce ministre n'aimait pas ppr et la haine 
u'il portait au protecteur relua sur le protégé, qui 
i laait plus, Purus, Éloges, Ch. Pirrauli. Les 
inscriptions sont rayèes du consentement iles parties 
intéressées et ayant capacité à cet effet, où en 
vertu d'un jugement en dernier ressort ou passé en 
force de chose jugée, Code Nap. art. 2167, || Fig. 
Mais sitôt que d'un trait de ses faiales mains La 
Parque l'out rayé [Molière] du nombre des humains, 
son. Ép, vii || Fig. Rayez un tel, cela de vos papiers, 
de vas registres, ne comptez pas sur un iel, sur cela, 
Et rayer-moi de vos papiers, scann, Firg. iv. Moi, 
votre ami? rayez cola de vos papiers, MOL. Mir. t, 4, 
Si vous daignez lire mon rogaton théologique [où 
Voltaire défend la Providence générale), je vous 
prie d'être bien persuadée que je ne crois point du 
tout à la providence particulière; les aventures de 
Lisbonne et de Saint-Domingue l'ont rayée de mes 
apiers, vost. Let. Mme de Choiseul, 2 sept 1770, 
| On lui a rayé sa pension, on l'a supprimée, 
|| 3° Compter comme nul. Tout ce que je pus faire, 
c'est de rayer ce discours [un propos imprudent de 
Ch, de Sévigné tenu à Gourville] de sur bes ta- 
bloîtes de Gourville, sév. merer. des Cendres, 1080 
11 faut rayer ce grand exemple (Saŭl et David}, par 
lequel M. Jurieu a voulu montrer indéfiniment 
que le peuple fait les rois, noss. 0° avert. 30, 
lis sont obligés de rayer du nombre ie leurs 
jours tous ceux qu'ils ont passés dans cèt état du- 
quel il ne leur resto aucune idée, burr. De La vieil 
lesse et de la mort. 

— MST. us. Li sans touz clairs parmi le cors 
lui raie [c0ule", Ch, de Rol. czuvi, || xut" s- Li sans 
li raioit par andeus les costés [par les deux côtés], 
et estoit navrés en deux lius, H. DE VALENC. IY. 
Fille, à Dieu [je | vous commant, par qui li soleus 
raie [rayonne], Werte, vmi. Oies noires qui sont rales 
d'autre color, BAUN, LATINI, Trésor, p. 206, Li arti- 
clés qui est royes, Liv. des mét. 303, Briefment, 
que vous ən conterobe ? Autre soleil Irans ne roie 
Que cìil charhoucles [escarboucle] famboians, la 
Rose, 20664. Il n'afiert pas à clerc, qu'il veste 
robe pica, REAUM, X1, 43, || xiv" s. Que mestier d'œu 


rayures, anciennement droites, ponr forcer la balle, | vre rayez estait plus soutis [subtil] que le mestier 


sont aujourd'hui en sjuiale, te procciile, eu tour- 


de lanure pluic, ct aue cciuy qui bien sçs- 
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voit faire rayez sçavait bien fure draps pleins, Or- 
donn. des rois, t. 11, p.397. || xv* s. Puisqu'il n'est 
de gaiges raié, cu. D'ont. Rond, !|xvi s. Ces yeux, 
comme deux flambesux, rayant dans le cœur par 
une douce lumiere, YVER, p. #94, S'estant esveillé 
en sursault tout emeu du bruit et de la clarté de la 
lune, qui rayoit dedans la chambre, axror, César, 
si, hies cassa sur l'heure, et les fist rayer de des- 
sus l'estat du roy, Gant. V, #3. En rayant cette dif- 
ference, EST. DE LA ROCHE, Arismetique, P 44. 

— ÉTYM. Barry, rayer, rayonner, soleil ; 
provenç. rajar, raiar, rayar; esp, radiar; ital. 
radiare; du lat. radiare, de radius, rayon (roy. 
sais). Rayer a signifié donner un rayon, faire comme 
un rayon de Liquide et par conséquent couler, tracer 
un rayon, et de là une raie, rayer, 

+2. RAYER (rè-ié), s. m. S'est dit pour amas 
de bourbe. Permis d'abattre et ier tous les autres 
{ponts}, même les quais, graviers, rayers et autres 
ò es empèchanis ladite navigation... Arrét 
du pariem. 40 janv, 4664. /| On l'a employé adjec- 
tivement. Ponts et moulins à démolir, quais à creu- 
ser, échappées d'eaux à déboucher, terres rayères 
et pieux qu'il fallait ter, buissons et arbrisseaux 
étant sur le bord de la dite rivière. Arré du 
parlem. i* juin 4463, 

— HIST. xv* s. Le porc {sanglier] ne dannoit à 
eult que peu où neant de sa dent; car il ne se pou- 
voit asder pour le rayez ouquel il estoit jusques 
à la panse pour la pesanteur, Perceforest, t n, f° 9. 

— ETYM Bas-lat, ragium, canal: anc. frang- 
raier, couler [vroy. RAYER 4), 

+ RAYÈRE (rè-ià-r'), s. f. Ouverture verticale, 
longue et très-Gtroite, dans le mur d'une tour, pour 
éclairer l'intérieur. || Le conduit qui amène l'eau 
sur une roue en dessus, 

— HIST, xv° 8. Elle commença à er dont 
la clarté venoit dedans le temple; car il n’y avoit 
fenestre ne r yere, Perceforest, t 1v, P73. || xvi" s. 
En moulin à eane, la maison et belfroy, le gisant 
etlarayere sont reputez heritages, et le demeurant 
meubles, Coust, gémér. t. 1, p. 761. 

— TYM. Rayer , dans le sens de donner un rayon, 

+ RAYEUR (rè-yeur), £. m, Instrument propre à 

yér le t. 

$ RAY-GRASS (rè-gras”),s. m, || 4° Ray-grass d'An- 

eterre, l'ivraie vivaca, || 3° Ray-grass ce France, 
avoine élevée. || 3* Ray-grass d'Italie, l'ivraie d'Ita- 

lie; il ne gazonne pas comme celui d'Angleterre. 

— ÉTYM. AngL ray-grass, herbe à raies, peut- 
être à cause de la disposition de ses épis. En Nor- 
mandie, en prononce rd-gré. 

+. RAYON (rb-ion), #. m. || 1° Jet isolé de lumière, 
J'appelir rayon de lumière, ou simplement rayon, 
la ligne droite tirée de l'objet lumineux, ou ée! 
par laquelle se transmet l'action qui la rend visible, 
Matena. Rech. rér. delatre. sur Fopt. t. 17, p. 427, 
dans rouosxs. Ô toi, soleil 1... À de si noirs forfaits 
prétes-tu tes rayons? mac. Thb. 1, 4. Apollon, dé- 

illé de tous ses rayons, fut contraint de se faire 

r, Fx. Tél. m. Aussitôt que Phébus out ré- 
pandu ses premiers rayons sur la terre, 10, éb. iv, 
Comme un dernier rayon, comme un dernier zé- 
phyre Anime la fn d'un beau jour, À. cutn, Jambes. 
Les expériences newtoniennes démontrent... qu'un 
solaire ext réellement composé de sept rayons 


sd pions une couleur invariable, SONNET, 
corps, Œue. t. x, p. 377, dans POUGENS. C'est 
un principe de l'optique que les rayons se cour- 
bent en per de la perpendiculaire, quand 
ils passent d'un milieu plus rare dans un plus dense, 
SENNEBIER, Ess, orf d'obserr. L n, p. 421, dans 
pocozys. On sait que le rayon violet échauffe moins 
ls thermomètre que le rayon indigo; celui-ci 
moins que be bleu; ce nouveau rayon moins que le 
suivant, et ainsi de suite jusqu'au rouge, THENARD, 
Traité de chim. t 1, p. 94, dans poucens. || Rayon 
direct, celui qui arrive à l'œil en ligne droite; 
rayon rompu, celui qui s'écarte de cette ligne en 

t d'un milieu dans un autre; rayon réfléchi, 
celui qui, rencontrant une surface, est renvoyé par 
elle suivant une nouvelle direction; rayons paral- 
lèles, ceux qui conservent toujours entre eux la 
même distance qu'à l’origine ; rayons convergents, 
ceux qui, partant de divers points, aboutissent à un 
mème centre: rayons divergents, ceux qui, partant 
d'un même point, s'écartent les uns des autres. 
|| Rayon visuel, rayon réfléchi par l'objet et parre- 
nant à l'œil. || Rayons chimiques, rayons qui, inti” 
sibles à l'œil, se manifestent par leur action chi- 
mique. Dans le spectre solaire, il y a, au delà du 
rouge, des rayons eslorifiques, et, au delà du violet, 
des rayons chimiques. || Rayon extraordinaire, celu! 
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qui, dans la double réfraction, s'éloigne de la di- 
rection de la réfraction ordinaire. || 4* Far analogie, 
il ne dit du mouremant de la chaleur. Des rayons de 
calorique. || 8° Fig. Émanation, lueur, apparence. Le 
premier rayon de la liberté a fondu toutes les sta- 
lues qui avaient été érigées aux mauvais princes, 
nalz. le Prince, v. Et des rayons de joie éclairant 
ses appas, TRISTAN, Marianne, v, 3. La tenne [ton 
Ame}, encor servile avec La Liberté, N'a pu prendre 
un rayon de générosité, cons. Cinna, 1v, 7, Une 
céleste flamme D'un rayon prophétique illumine 
mon âme, ıp. $b. v, 3. Quelque lieu d'où ton sang 
tire son origine, Tu dois être un rayon de l'as- 
sence divine, nora. Belis. ni, 4. Enfin il y a eu 
un rayon de bonheur sur les Grignan depuis le 
gain de ce procès... sév. 9 déc. 1648. N'admirez- 
vous l'éclat et la puissance que donne la ré- 
vesbération du soleil {la faveur royale]? n'au- 
rons-nous jamais un rayon? ip. 24 oct. 1676. Le 
premier rayon d'espérance vint de la princesse 
palatine; honteuse de n'envoyer que cent mille li- 
vres au roi et à la reine de Pologne, elle les envoie 
du moins avec une incroyable promptitude, Boss. 
Anne de Gonz. Les rois doivent pe leur repos, 
autant que la décoration de l'univers, soutenir 
une majesté qui n'est qu'un rayon de celle de Diou, 
in Mar.-Thér, On est bien aise de savoir que des 
proches sont dans la splendeur, parce qu'il doit en 
rejaillir sur nous quelque rayon, BOURDAL. Pensées, 
tout, p. 487. Quand, sur ton sommet enflammé [le 
Sinal!, Dans un nuage épais le Seigneur enfermé 
Fit luire aux yeux mortels un rayon de sa gloire, 
Rac. Athal. 1,4. Monsieur |à sa mort} n'eut qu'un 
rayon de connaissance d'un instant, et ce rayon me 
revint plus, ST-51M, 93,224. Le moindre rayon de 
vérité qui s'échappe au travers de la nue éclaire suf- 
fisamment les grands esprits, tandis que la vérité 
entièrement dévoilée ne po pas les autres, FON- 
Tex, Bernoulli, C'est dans les monarchies que l'on 
verra autour du prince les sujets recevoir ses rayons, 
monTeso, Esp. v, 12. Le rayon de la vie en ses yeux 
étincelle, veu. Trois règ. mi. || 4* Par analogie, 
certaines choses qui partent d'un centre commun 
et vont en divergeant. Une étolle à cinq rayons, 
|| Rayons d'une roue, bâtons qui vont du moyeu 
jusqu'aux jantes, Un rayon de la roue s'est rompu. 
Plutus est dans Paris... Tous viennent à genoux 
environner son char; Les uns montent dessus ; les 
autres dans la boue Baisent en soupirant les rayons 
de la roue, vor. Ép. x. |] 5° Terme de botanique. 
Rayons, les pédicules dont l'ensemble constitue 
une ombelle; et, dans un assemblage quelconque 
de fleurs, celles qui occupent la circonférence du 
groupe. || Rayons médullaires, lignes rayonnant du 
centre à la circonférenoce, à travers les couches li- 
gneuses de la tige des dicotylédonées, || Terme d'a- 
natomie. Petites pièces osseuses, longues et grûles, 
soutenant les nageoires, et aussi stylets allongés 
qui, chez certains poissons, partent des vertèbres 
et des côtes, et supportent les chairs. || Chez le 
cheval, on nomme ra; les divisions des membres : 
ra de l'épaule, rayon de l'avant-bras, etc. 
116" Terme de géométrie. Demi-diamètre, ainsi dit 
parce ces demi-diambtres partent du centre. 
L'obliquité de l'écliptique fut observée avec un quart 
de cercle de quinze coudées de rayon, Baïitr, 
Hist dstr. mod. L 1, p- 233. || Fig. Mesurons le rayon 
de notre sphère et restons au centre, J, 3. nOUSS. 
Ém., 1. || Rayon de courbure, le rayon du cercle 
osculateur d'une li courbe, || Ra: vecteur, sè 
dit, dans une courbe à foyers, de la droits qui va 
d'un foyer à un point de la courbe. || Dans te sys- 
tme des coordonnées polaires, le rayon vecteur 
d'un point est la ligne droite qui va de ce point à 
l'origine des coordonnées. || Par extension, à dix 
lieues, à quinze lieues de rayon, à dix lieues, à 
quinze lieues à la ronde. || On dit de même: dans 
un rayon d'une lieve, à une lieue à la ronde. 
117 Rayon de miel, morceau de ghteau de cire 
dont les cellules contiennent du miel; ainsi dit à 
cause de la disposition en rayons des gâteaux des 
abeilles. 11 [Samson] trouva un essaim d'abeilles dans 
la gueule du lion, et un rayon dè miel, sacı, Bible, 
Juges, xiv, 8. || 8” Planches posées dans les armoires, 
dans les boutiques, dans les magasins, à l'effet de 
receroir différents objets qu'on y ange. Mettre les 
serviettes sur les rayons. Son bien! n'en point 
garder était toute sa gloire; Il ne remplirait point 
le rayon d'une armoire, LAMART. Joc, Prol. 29, 
I! Tablettes où l'on place les livres dans une biblio- 
thèque. Vous auriez l'honneur de reposer sur le 
même rayon entre Jean Hus, Socin, Zwingle, Luther 
et Calvin, mine, Mém, Promen. sceptique. || Terme 
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d'imprimerie. Planches disposées en formo de casier, 
pour mettre les casses lorsqu'elles ne servent pas. 
18° Terme de janlinage, Léger sillon tracé sur une 
planche, ou au bord d'une allée, avec le bout d'un 
bâton, pour disposer des plant-s en ligne, où pour 
y semer des graines menues, || 19° Terme de marine, 
Sortes de poignées qui débordent de la roue du gou- 
vernail, || Tringles qui servent de liaison aux pièces 
de la plateforme des hunes, || 44° Terme d'anatomie, 
L'os du rayon, ou simplement le ra nom donné 
quelquefois au radius, || 42° Nom d'une pièce de la 
coiffure des dames au xvu” siècle, Plus de coiffures 
élevées jusqu'aux nues, plus de casques, plus de 
rayons... SEV. 46 mai 4094, Les dames, en mettant 
leur rayon, agitent sil faut faire un traité ou non, 
MAINTENON, Lett. au duc de Noaill, 17 août 4740, 
— HIST. xiv" $. En ung champ ou rayon d'une cha- 
rue, Chron. de St- Denis, t.3, M245, || xvi* s, El com 
meon voit souvant l'obseure nue Clere à moytié, par 
celestes rayons... MAROT, Hi, 77. La reverberation 
des rayons de la lune, qui donnoit contre les bou- 
cliers.... auvor, Nicias, 39, François Ravailine d'An- 
goumois, mettant le ped sur lè raion d'une roue 
a derriere pour avancer son corps dans le cartos- 
se... DAUB. Hist, m, 646, Je conseille, aiant tel 
plant en main, l'emploier, non à la taravelie, ains au 
raion ou fossé ouvert, 0. DE sangs, 186, L'os nommé 
rayon, autrement patit focile du bras, pané, 1v, 36, 
Il se fault contenter de la lumiere qu'il plaist au so- 
leil nous communiquer par ses rayons, WONT, à, 260, 
— ETYM. Dérivé de rar (roy. nais); Berry, rion, 
rayon, raie de charrue, sillon. 
+ 3. RAYON (rè-ion), s. m. Jeune raie; raie 
bouclée, 
— TYM. Diminutil de raie, 
t RAYONNAGE (rè-lo-na-j"}, s. m. Action de 
tracer des rayons dans un champ. 
RAYONNANT, ANTE (rè-io-nan, nan-1}, adj. 
1| 4° Qui rayonne. Le soleil est rayonnant. || Fig. 11 
est rayonnant de joie, ou, simplement, il est rayon- 
nant, la joie est peinte sur son visage. Elle me fit 
l'honneur de débarquer chez moi, plus belle, plus 
fraiche, plus ra te que jamais, sév. 368. Je 
ne puis vous er re le changement qui se fit tout 
à coup sur son visage, il devint rayonnant de joie, 
arme Coni: morous, ru || On dit de 
me: un visage rayonnant, une rayon- 
nanie. Je dois ce ameignago à la asie de … 
femme bienfaisante, qu'à cs moyen facile et simple 
de décider publiquement le roi en ma faveur, son 
beau visage fut rayonnant de jole, MARMOWTEL, 
Mém. vit. |! Être rayonnant de gloire, tre illustre, 
glorieux. Tout rayonnant encor des honneurs qu'il 
n'a plus, Oseras-tu, barbare, égorger Marius? DELL. 
Imag. ni. l) 3* Calorique rayonnant, celui qui part 
d'un point central et qui marche en ligne droite. 
Le calorique rayonnant passe à travers certains 
diapha- 
dans 


corps, comme la lumière à travers les ĉo 
pes. Nous avons vu que tous les corps 
l'air t, absorbaient et rélléchissaient 
sans cesse du calorique rayonnant, THENAND, Traité 
de chim. t. 1, p- 31, dans poucexs Pour achever 
celte théorie de l'équilibre de la chaleur rayon 
nante, POMIER, Instit. Mém. soienc, 1821 et 1829, 
t. v, p. 304. || Pouvoir rayonnant, faculté qu'ont 
les corps d'émettre de la chaleur dans tous les 
sens, || 8 Terme d'histoire naturelle. Se dit dos 
parties qui sont disposées à la manière des rayons 
d'une roue. L'actinote, c'est une pierre que Saussura 
à nommée rayonnante, dont le mot nouveau est le 
synonyme exact; on l'a confondue avec les schorts 
sous te nom de schorl vert, rounCaor, Conn. chim, 
tu, p 304. || Ombelle rayonnante, celle qui offre 
des fleurs régulières au centre et des fleurs irré- 
gulières plus grandes à la circonférence, |] 4 Terme 
de blason. Couronne rayonnante, celle qui est ornée 
de rayons. Se dit aussi du soleil et des étoiles. 
RAYONNÉ, EF (rè-io-né, née), adj. || 4° Di 
en rayons, c'est-à-dire en lignes qui, partant d'un 
centre commun, vont en divergeant. 14 Orné de 
rayous. || Terme de numismatique. Se dit des têtes 
couronnées de rayons. || Torme de zoologie, Sa dit 
de coquilles dont la surface est parsemée de sirios 
rayonnantes. |[8* S. m. pl. Les rayonnès, animaux 
sans vertèbres dont les organes sont disposés en 
rayons autour d'un centre ou d'un grand axe. 
RAYONNEMENT (rè-io-ue-man), s. m, || 4° Action 
de rayonner. Le rayonnement du soleil. || Fig. La 
rayonnement de la vérité, || Terme de physique, 
Mode de propagation du son, de la lumière et du 
calorique, consistant en des mouvements qui sut 
vent des lignes droites divergentes. Des observations 
ingénieuses ont mis Lors de doute le raynnnement 
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continuel de la chaleur superficielle de la terre 
vers les Fnst. Mém. scienc. 


t. vi, p. 475, [| Terme d'astronomie, Rayonnement 
des étoiles, efet de diffraction produit, soit par 
la vue indistinete, soit par l'aberration de sphéricité 


de l'œil, ou l'irritabilité des points voisins de ia | il 


rétine. || % Fig. Éclat qi se manifeste dans les 
traits, sous l'impression d'un sentiment heureux et 
vif. Le rayonnement de sa figure. 


— ETYM. Rayonner. 

RAYONNER (rè-io-né), +. n. || d*Joter des 
rayons. La planète Vénus rayonne, La mélancalie… 
telle qu'en automne À travers des va un jour 
plus doux rayonno, neciste, Jard. 11. |} Fig. (80- 
crate)... à travers op iron ch ah Ame est tracée 
On voyait rayonner sa me pensée, LAMANT, 
Sor, He. Rayonne! il en est temps. et, s'il vient 
un orage, En prisme éblouissant change le moir 
nuago, v. NDOO, Odes et ball, rv, 7. |] Fig. Son vi- 
sage rayonne de joie, il rayonne de joie, sa figure ex- 
prime une vive satisfaction. Du baut de sa victoire 
il [Apollon] regarde sa proie [Python], Et rayonne 
d'orgueil, de jeunesse et de joie, beL. Imag. v. 
Ba tête [à Godefroy de Bouillon] rayonne, son 
visage brille d'un éclat inconnu, CHATRAUBA, Génie, 
m, it, 42, |} 3° 11 se dit du mode de propagation du 
calorique. Le calorique rayonne. Les corps rayon 
nent ou lancent du calorique, à toute espèce 
température, raenano, Traité de chim. t. 1, p. 18, 
dans roucexs. || 3" Être disposé en forme de rayons. 
Le siége de l'Ame serait ainsi un centre où tous les 
nerfs iraient ra , vonner, Ers. anal, dme, 
v, 21. C'étaient des espèces do feuillets qui rayon- 
naient autour de différents centres, SAUSSURE, Foy. 
Alpes, t. tn, p. 473, dans poucens. || Fig, Un auteur 
s'applique à un genre d'étude; les traces du sujet 
de son occupation s'impriment si profondément et 
rayonnant si vivement dans tout son cerveat, qu'eties 
cMacent quelquefois les traces des choses méme fort 
différentes, matean. Rech. m, 1, 2. H n'y à pour 
l'ordinaire jamais qu'un petit nombre de faits au- 
tour desquels les autres viennent rayonner, SENNE- 
sen, Fer. art d'obsere, t. n, p. 223, || 4* Fig. Faire 
sentir son action dans un certain rayon, dans une 
certaine étendus. Ainsi campée, l'armée rayonnait 
au loin. {| §* Terme rural. Tracer des raies sur le sol 
ger les ouvriers pour la semence où La 
transplantation des carottes, betieraves, colzas, etc. 
ITA sepconjugue avec Fauxiliaire avoir. le F. a. 
Rayoañer une chambre, une salle, y faire mettre 
tout autour des rayons de bibliothèque. 

— HIST. xyi* s. Pendant que ces beaux yeuz, al- 
lumés d'un si doux feu, rayonnoient douteuse- 
ment... YYER, p. 630. Le plus grand et le plus bet- 
liqueux empereur foharies-Quiot} que le soleit alt 
rayonné [éclairé] depuis Charlemalgne, cart. vit 
17, En lieu plain, le champ est raionné ou fossoié 
des deux costs; les fossés s'entre-croisans l'un lau- 
tre, ©. DE SERRES, 189, 


— ÉTYM. 

+ RAYONNEUR (rè-joneur), s. m. Sorte de 
charrue à plusieurs socs, destinée à tracer des rales 
pour les semis ou les plantations en ligne, 

— ÈTYM. ner, 

RAYURE (rè-iu-r"}, #. f.|]4° Manière dont une 
étoffe est rayée, La rayure de cette étole est agréa- 
ble, Une rayure noire et blanche qui s'étend jusque 
sous les alles, Burr. Qis. t v, p, 112. j Terme d'ar- 
tillerie. Défaut de fabrication des bouches à feu. 
[> Trace que fait sur un minéral un corps plus 

ur avec lequel on le raia fortement. || 3% Terme 
d'artillerie. Raioure creusée à l'intérieur d'un canon 
et dans laquelle le projectile reste engagé pendant 
son trajet dans l'âme. On distingue, quant à la di» 
rection : les rayures droites qui sont parallèles à 
l'axe; les rayures inclinées qui sont deztrorsum ou 
tinistrorsum suivant le sens de l'inclinaison : les 
rayures inclinées sont dites en hélice ou 
liques suivant qu'elles résultent de l'enroulement, 
sur le cylindre de l'âme, d'une ligne droite ou d'une 
arabole. On distingue, quant à la forme du profil : 
es rayures conceniriques, dont le fond est formé 
par une surface concentrique à celle de l'àme; les 
rayures excentriques, dont le fond est formé par 
une surface excentrique à celle de l'Ame ; les rayures 
à cheveux ou merveilleuses, qui sont lrès-lines ; 
les rayures à colonnes, qui forment des es de 
tourelles ; les rayures à Toiles, les rayures à rochel, 
d'après la forme du profil. On distingue quant à la 
profondeur : les rayures uniformes qui ont la mèma 
profondeur dans toute leur longueur; les rayures 
progresaives, qui sont plus profondes à La culasse 
du tanon quo près de la bouche. || Les rayures droites 
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sont abandonnées aujourd'hui , on n'emploie que les 
rayures inclinées qui donnent au projectile un mon- 
vement de rotation. Dans l'artillerie de terre, les 
rayures sont en hélice uniformes et concantriques. 
Dans l'artillerie de marine elles sont paraboliques. 
Flancs d'une rayure, les parties de la rayure 
qui guident le projectile. Flanc directeur, colui sur 

il s'appuie dans le tir ; flanc de chargement, 
celui sur lequel il s'appuie, dans les canons se char- 
geant par la bouche, quand on le pousse au fond 
de l'ame. || Rayure rétrécie, celle rayures qui 
présente un rétrécissement à la culasse pour main- 
tenir le projectile en place, |] 4° Terme de charpen- 
toric. Assemblage de pièces de bois qui sa fait dans 
un comble. || §* Action de rayer, de biffer, L'arrêt 
[du pariomont de Toulouse cassant la condamna- 
tion de Catherine Estierès)…. ordonne la rayure et 
biffure de la sentence dos officiers dé la Rivière 
basse, BACHAUMONT, Mém. t. xxv, p. 373. 

— ETYM. Rayer. 

RAZ (rå), s m. [14° Le bec du Raz, la pointe du 
Raz, ou, moins bien, cap du Ras, ou, elliptique- 
ment, le Raz, ea i l'ouest du département du 
Finistère, sur l' Atlantique. I ne s'en est pas 
fallu trois heures de temps qu'une irès-grande 
flotte [de bâtiments marchands], venant ici par le 
Raz |de Saint-Mathieu} n'ait été prise, Rapport 
hateau-fienauH, +3 juill. 4626, dans Jat. 
{2% Nom donné à deux courants très-violents dans 
un passtge très-étroit, l'un à la pointe du Raz, 
l'autre dans la Manche, entre le cap La Hogue et 
lle d'Aurigny, et dit Raz Bilan , tt, par erten- 
sion, à tout courant rapide qui se fait sentir dans 
un canal, entre deux terres , dans un 
détroit où se fait le déversement d'une mer dans 
une autre. Une marée très-forte, qui porte sud-est 
et nord-ouest, forme au milieu de ce un raz 
qui le traverso et où la mer s'élève et brise comme 
s'il y avait des roches à feur d'eau, BOUGAINVILLE, 
Foy. t.m, p. 442, dans pocoxns. || 3 Raz de marée, 

évement extraordinaire de la mer, dont la cause 
est encore incxpliquée, mais qu'on attribue à des 
volcans sous-marins; il porte en un instant les va- 
gues sur la terre, à la hauteur de plusieurs mètres, 
tellement que des villes entières on ant été sub- 
mergées, ….De vraies cataractes qui couvrent la 
ee à une immense distance, en engloutissant les 
ommes et les animaux et en rasant au niveau du 
sal toutes les habitations, tous les travaux agricoles; 
ces raz de marées ont paru tellement étonnants, 
won les a souvent attribués au mouvement que 
les tremblements de terre impriment au fond de 
la mer, pañineT, Revue des Deur-Mond. i* déc. 
4854, t. Vi, p, 4016. 

— HIST. xvi s. Il ne se sauva que quelques petits 
vaisseaux par dessus les raz, pour ce qu'ils ne ti- 
roicnt gueres d'ean, maus, Hrst. 11, 214. 

— TYM. Bas-bret. raz, courant très-violent, re- 
mous. 

+ RAZEAU (ra xd), #. m. Sorte de bateau de ri- 
vitre. Les marchands et voituriers seront tenus, en 
chargeant leurs bateaux de blés, vins et autres 
archandises et denrées, tant montant que descen- 
dant, ou conduisant rareaur, de prendre certifi- 
gats... — Sans pouvoir retenir ni arrêter los bateaux 
et razeaux, sous aucun prétexle, soit de mesurer ou 
visiter iceux, Déelar. du roi, 31 janv, 1683, 
RAZON (razon), 5. m. sson de mer qui 
tient des labres ot des girelles. 

+ RAZZIA (ra-zi-a), s. f. Néologisme. Mot d'origine 
arabe, et qu'on emploie pour désigner les invasions 
faites par des soldats sur un terriloire étranger 
ou ennemi, à l'effet d'enlever des troupeaux, du 
grain, etc. || TU se dit, dans le langage général, de 
tout enlèvement, Faire une razzia sur ur marché, 

— TYN., Arabe, rhasiat, expédition guerrière 
des musulmans contre les infidèies, C'est par imie 
tation que les Français, en Algérie, nomment razzia 
expédition faite par eux contre les tribus dont ils 
enlèvent souvent les provisions et les troupeaux. 
L'ancienne langue disait, dans un sens analogue, 
rese, reise, raise, qui vient de l'ancien scandinave, 
reisa, expédition, all, Haise, voyage. 

t RAZZIER {ra-zi-6), €. a, Néologismo. Faire une 
razzia. Les tribus razzióes, 

RE ou RÉ. || 1° Particula prépusitive qui so mat 
au commencement des mots et tantôt ré- 
pétition, comme : redire, revois; tantôt, retour ou 
aciion rétroactive, comme : réagir, repousser; tan- 
tôt enlin ne fait quo reproduire Vidée du verbe 
simple, en l'augmentant ou méme quelquefois sans 
valeur bien sensible, comme : reluire, rétrécir. 
(4° On donne familiérement à un verbe queleon- 
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que le sens itératif au moyen de cette particule, 
Avant d'acheter ce vin il l'a goûté et regoûté. 
l| 3* Souvent un même mot reçoit des significations 
très-diférentes, selon qu'il est précédé de re avec 
Fe muet, ou de ré avec l'e formé : reformer c'est 
former de nouveau: réformer c'est donner une 


meilleure forme. Hopartir c'est Fr, ou partie 
pour retourner; répartir c'est distribuer en plu- 
sieurs parts. {| 4* Davant les verbes com t 


para ou d, si cet g où cet d répond au lat, ad ou 
ez, l'e de la particule est élidé : r-avaler, r-écħhauf- 
fer. I en est de mêmo devant le préfixe en. 
, 11 6" Derant un mot com- 
mençant par s, ls est d'ordinaire redoublée, s 
elle doit conserver le son dur : ressembler, res- 
sentir. Toutefois, en général, on ne double pas 
l's dans les verbes à signification itérative, Jorsqua 
ceux dont fls dérivent sont exprimés dans la même 
brase. Ainsi l'on écrit : il a été saigné et resaigné ; 
À m'a salué ot resalué ; cot acteur a été sifflé et ro- 
siffé, etc.; mais l's se prononce dure : re-si-flé. Au 
contraire, quand les mots ont un rang dans la lan- 
gue, 's so redouble : ressembler, ou so prononce 
puce : résister, résumer. 

— ETYM. Lat. re, qui exprime réduplication at 
quelquefois retour en arrière; la forme complèta 
ie Ili" Syllabe loyée de 

R , # m. ||i* Syllabe employ uis le 
xt siècle par Gui d'Arezzo pour désigner, ns ta 
solmisstion par muances, la note qu'on exprimait 

r D, par d, ou par dd, selon bexacordes, 
la" Aujourd'hui, seconde note de la gamme d'ut, 
ou gamme naturelle. Je suis, ainsi que vous, mom- 
bre de la musique, Enfant de G ré sol, RRONARD, 
Fol. amour. 11, 7. || La troisième corde du violon; 
la seconde de l'alto, du violoncelle et de la contre- 
basse ; la quatrième de la guitare. Remettre un ré 
pet" rétymol 

— ÊTYM, Voy. ra pour lét; ogie. 

{RÉA (ré-a) ou RIA (ri-a), £. m. Terme de marine, 
Disque de hois, de porcelaine ou de métal, ordinai- 
rement cannelé sur son contour, et suspendu dans la 
caisse d'une poulie par un a ou essieu autour æ 

Lit tourne quand il est ré par un cordage qu 
Guit dans la éannelure de sa circonférence, 341. 

— ÉTYM. Corruption de rouet. 

+ RÉABSORBER (ré-ab-sor-bé), v. a. Absorber 
de nouveau, La matière même sera bonne, lucide, 
analogue à son principe, qui la réabsorbora, Diukna. 
Opin. des ane. philos, (Perses). 

+ RÉABSORPTION (ré-ap-sor-psion}), s. f. Nou- 
velle absorption. 

t RÉACCOMMODER (ré-a-ko-mo-dé), 6. 4. Acoom- 
moder, arranger de nouveau. 

— HIST, avr s, Je l'ay veu demonter sa selle, et 
au retour la relever, la reaccommoder, el s'y ras- 
senal, MONT, 1, 468. 

+ RÉACQUÉRIR (ré-a-ké-rir), œ, a, Acquérir de 
nouveau €u qu'on avait perdu, 

— HIST. xv° $, Sera lout ce pais reacquis, FROISS. 
liv, n, p- 216, dans LACUANE, 

t CTEUR, TRICE {ré-a-kiour, ktri-s'), adj. 
Qui fait upe réaction contre l'action de la révolu- 
tion précédente, Le parti réacteur. || S. m. Se dit 
de ceux qui font uno réaction. La liste des hom- 
mes suspecis, des réacteurs, des mouchands.... 
BABœur, Pièces, 11,106, Tous ces individus sont 
royalistes ot réacteurs, tD, ib. 400, 

— ÉTYM, Voy. RÉACTION. 

RÉACTIF, IVB (ré-a-ktif, kti-v}, adj, (14° Qui 
réagit, qui a de la réaction, Force réactive, || 4° S. m. 
Terme da chimie. Nom donné aux qui, par 
leur énergie et par divers phénomènes, décèient, en 

u de temps l'existence de quelques autres corpa 
inaporçus. La potasse est un réactif. Royle en 1663 
a parlé de quelques réactifs et de leurs effets sur les 
eaux, surlout par rapport à l'action des acides et des 
alcalis sur les couleurs bleues végétales, FOURCROY, 
Conn. chim. t. 1V, p. 294. || Adj. Papier réactif, 

— ÈTYM, Voy. REAGIR. 

RÉACTION (ré-a-ksion; en vers, de quatre 
labes), £. f. || i* Terme de physique. Action 0 
å une autre; résistance active à un effort queleon- 
que, C'est par réaction que le corps élastique com- 
primé rebondit à la hauteur d'où il est tombé, et 
qu'un corps choqué frappe un autre corps avec la 
méme immensité qu'il a été frappé lui-même, Jl 
faut faire attention à co principe certain, que la 
réaotion est égale à la résistance que trouve l'action, 
où qu'un corps qui en choque un autre, souffre 
dans ses parties la même compression qu'il produit 
dans l'autre, MaLeBn. Rech, Lois des mowy. . 2, 
C'est une loi générale de la nature, que La réaction 


syl- 
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est égale et contraire À l'action, Laplace, Espos. 
av, 4. [|$ Effort qui est suscité, en rélour, par une 
action, Dans les mouvements physiques, l'action est 
toujours suivie d'une réaction, MONTESQ. Espr. v, t. 
L'action de co feu {le feu central} est si granda, la 
farce de l'explosion est si violente, qu'elle produit, 
par sa réaction, des secousses assez fortes pour 
ébranler et faire trembler la terre, Burr, Hist. nat. 
Preuv. théor. Œue. t. i, p. 292. || Fig. C'est une des 
résctions de la justice universelle qui gouverne le 
monde, BEAN, DE ST-P. Paul et Firg. ||3° Terme 
d'équitation. La socousse plus où moins forte g 
lo choval en action fait ver au cavalier qui le 
monte, Réactions douces. ons dures. |} "Terme 
dechimie. La con ip des rage raies distinctifs 
d'un corps, par l'action d'un autre corps. 
nr Lagon des corps agissant les uns sur 
les autres, Les réactions générales qui ont lieu 
entre les métaux et les acides, rounonor, Conn. 
chim. t. 1, p. cx. |) 5° En physiologie et en patholo- 
gie, l'action organique qui tend å contre-balancer 
l'influence de l'agent morbifique par lequel elle 
a été occasionnée. || Quelquefois aussi l'action par 
laquelle un organe irrité détermine l'aclivité nor- 
male ou morbide d'un autre organe qu'on dit alors 
irrité sympathiquement. |] 6* En science sociale, ac- 
tion contraire suscités par une action antécédente. 
il en est (des parties d'un Êtat} comme des parties 
de cet univers, éternellement liées par l'acuon des 
unes et la réaction des autres, MONTESQ. Row, 1x. 
Il y a entre les puissances européennes une action 
et une réaction qui, sans les déplacer tout à fait, 
les tient dans une agitation continuelle, 4. 3. nouss, 
Paix perp. ||7* N se dit de l'ensemble des actes 
d'un parti opprimé qui devient le plus fort. || Plus 
particulièrement, le parti conservateur considéré 


comme s'i tà roia wx Piyniuuoa. Après 
la chute og mg on royaliste fut 
très-rialente dans midi de la France. 


— ÉTYM. Ré... ét action. : 

4 RÉACTIONNAIRE (rè-a-ksio-nè-r'), adj. Néolo- 
pisme. Qui coopère à la réaction contra l'action de 

révolution. Pouvoir réactionnaire. || Substantivo- 
ment, Les réactionnaires do Van im désolèrent le 
midi de la France. 

+ RÉACTIONNEL, ELLE (ré-a-ksio-nèl, mè-l}, 
adj, Qui a rapport à une n organique. Le 
pouvoir réactionnel d'un organs contre uns action 
morbifique. 

+ RÉACTIONNER (ré-a-ksio-né), v. a. || 4° Ac- 
tionner de nouveau. On l'avait actionné le mois 
dernier; on l'a réactionné ce mois-ci. || $ F. n. 
Terme de bourse. Réagir contre la hausse, Les cours 
ont été bons au début; ils ont un peu réactionné 
par la pression des vendeurs à découvert, M. NON= 
hgt, journal la Liberté, 47 déc. 1888, 

+ RÉADMISSION (ré-ad-mi-sion), s. f. Nouvelle 
admission. 

+ RÉAFFIRMER (ré-n-6r-mé), v. a, Aflirmer de 
nouveau, Cette chose avait été affirmée par lui, 
et il vient de la réaffirmer, LeGoananT, 

+ RÉAGGLUTINER (ré-s-glu-1-né), v. a. Agglu- 
tuner de nouveau. 

— HIST. xvi* s, On fera des incisions assez pro- 
fondes, à fin que la dite peau se reagglutine mieux, 
Pa vi, 43, 

GGRAVE magert), s. m. Dernier mo- 
nitoire publié feih monitions et l'aggrave. À 
T'aggrave qui, outre la privation das biens spirituels, 
interdit l'usage des choses publiques, lo réaggrave 
ajoute la privation de la société même dans le Loire 
et le manger, Tous ces réaggraves qui ont été jetés 
et publiés dans toutes les paroisses de Paris, Gui 
PATIN, Leit. t. u, p. 486. 

— REN. Le Dictionnaire de l'Académie lo fait du 
masculin, ainsi que Gui Patin; mais c'est une ano- 
malie sans raison, aggrave élant du féminin. 

— HIST. zv" s, Par lesquels voulons et consen- 
tons estre contraints et chacun de nous par voie de 
solennelle excommunication, d'aggravances et reag- 
gravances, MONATREL. 1, 216, 

BRÉAGGRAVÉ, VÉE (rè-a-ggra-vé, vée), part. 
passé de réaggraver. On l'a déclaré réaggravé. 

ge re de réservé), +. a. Déclarer 
que quelqu'un a encouru les censures portées 
da réa, 1 tiai publie dans Rom que es Er 

ressaient le pape ver sas ercom- 
P cstos omire le roi de France, axquer, Li- 
gwe, ti, 318. 

— HIST. avi s, Luy ot tous ses adherants et fau- 
teurs excommuniez, aggrarés, reaggravés, puis 
bannis, Sat, Mén, p. 16. 

— ETYM. Ré... à aggraver. 


REA 


RÉAGIR (ré-a-jir), v. n.||{* Exercer la réaction, 
opposer à une action une action contraire sur un 
autre corps dont l'action a été reçue. Tout est en 
mouvement, tout agit, et tout réagit dans la na- 
ture, VOLT, Prine, d'act, i. On sait que l'action du 
feu se fait en tout sens; elle ne pourrait donc pas 
s'exercer en baut avec une force capablo de lancer 
de grosses pierres À une demi-lieue en hauteur, 
sans réagir avec Ja même force en bas et vers les 
clés, norr. Théorie de la terre, tes, art. 1, De 
la formation des planètes. j| 2" Fig. Réagir contre, 
lutier contro. Il a réagi contre le chagrin qui me- 
naçait de l'accabler, Les partis réagissent ordinaire- 
ment les uns contre les autres, Diet, de l'Académie, 
|| Absolument. Ne vous laissez pas accabler par le 
chagrin; réagissez. || 3* Dans un autre sens, agir en 
retour, avec la ition sur. Les objets agissent 
sur l'animal par le moyen des sens, et l'animal 
réagit sur les objets par ses mouvements extérieurs; 
en général, l'action est la cause, et la réaction est 
l'effet, purr. Dise, nal, anim, (Euv, L Y, p. 164, 
L'âme, différemment modifiée par des impressions 
plus ou moins fortes, réagit à son tour sur lo goure 
nerreux, y entretient les ébranlements.... BONNET, 

nat, v, 4. Dans cet âge où les affec- 
tions de l'esprit at colles de l'ame ont une com- 
munication si soudaine, où la pensés et le senti- 
ment agissent'et réagissent l'un sur l'autre avec 
tant de rapidité, manmonrez, Mém. 1. Les idées phi- 
losophiques, venues d'abord d'Angleterre en France, 
réagissaiont alors de la France sur l'Angleterre, 
VILLEMAIN, Littér, fr, xviu“ siècle, 4 part. 3* legon. 
į] 4* Terme de chimie, Se dit de la réaction quo les 
corps on se combinant exercent les uns sur les au- 
tres. Quand on fait réagir deux corps l'un sur l'autre 
pour déterminer une combinaison, toutes les parties 
consliluantes concourent en mème temps à l'effet 
génbral, BECQUEREL, fnstit. Mém, scienc. l x, p. 474, 
i| Réagir acide, réagir alcalin, se dit d'une substance 
qui, en présence des réactifs, se montre acide, al- 
caline. || II se conjugue avec l'auxiliaire avoir, 

— Hisr, xive s. Comme le feu en l'air agist, 
Aussi l'air sur l'eau st, Et l'eau agist en l'air et 
terre, Quand le feu tesmouvoir guerre, Nat. à 
l'aich. err. 403. 

— ÉTYM. Lat. reagere, de re, et agere, agir. 

+ RÉAGISSANT, ANTE (ré-a-ji-san , san-t’), adj. 
Qui a la iété de réagir, La considération de la 
stabilité de l'équilibre d'un système de molécules 
réagissantes les unes sur les autres par leurs forces 
attractives... LAPLACE, Exp. Iv, 47, 

t RÉAGISSEUR. (ré-a-ji-seur), s m. S'est dit 
pour réacteur, Ces trois réagisseurs, tes hommes 
qui ont toujours trahi le peuple... saBœur, Pièces, 

204, 

i {t RÉAIMANTER {rėėman-té), v. &. Aimanter 
une seconda fols, Ayant aimanté l'aiguille avec soin, 
je tiens note do son angle d'inélinnison sur le cercle 
de la boussole; je renverse ensuite l'aiguille sans 
résimanter, COULOMB, Jnefil. mém, séiéme, t. iv, 
p. #81. 

RÉAJOURNÉ, ÉE (ré-a-jour-né, née}, part. parsé 
de réajourner. Ajourné ot réajourné. 

RÉAJOURNEMENT (ré-a-jour-ne-man), s. m. 
Terme de procédure. Nouvel ement, 

RÉAJOURNER (ré-a-jour-né), *, a. Terme de 
procédure. Ajourner de nouveau. 

— KIST, xn’ $. Si tost qu'il est hors de son en- 
soine, il le doit fere sarolrà son segneur, si que li 
sires Le puist fere r'ajorner s'il Ii plest, skats. 11, 7. 

— ETYM. Hé... ot ajourner. 

4. RÉAL, ALE (ré-al, a-l}, adj. Usité seulement 
dans ces anciennes locutions : Gabère réale, la prin- 
cipale des galères du roi. Le pavillon réal, le pa- 
villon de ta galère réale, Le médecin réal, le méde- 
cin de cette galère, ete. [| S. f. La réale, nom que 
l'on donnait, dans l'escadre des galères, à la galère 
destinée à porter le roi, les princes, l'amiral de 
France, ou, en leur absence, le général des galères; 
elle était plus grande que la patronne, plus grande 
elle-même que les galères ordinaires, Jar, 

— ÉTYM. Autre forme de royal. 

2. RÉAL (ré-al), s. m. ou REALE (ré-n-l'}, 2. f. 
Monnaie d'argent d'Espagne qui vaut un quart de 
fiano. Pas un réal chez moi Four équiper ma bande 
ot la conduire en plaine) c. petav. la Fille du Cid, 
1, 4. || Au plur. Des réaux, pour réal ; et des réales, 
pour rènle. 

= ETYM. Espagn. feal, royal (roy. co mot): 
monnaie royale, 

RÉALGAR (ré-al-gar), +. m. Nom vulgaire du 
sulfure rouge d'arsenic. On emploie quelquefols le 
réalgur comme couleur; en Chine, on en fait des 
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vases qui communiquent au vinaigre Jes propriétés 
Purgatves, ruexanD, Traité de chimie, A p- 444, 
dans POUUENS. Le réalgar êst de 0,25 de 
soufre, de 0,78 d'arsenio à l'état métallique, az. 
BRONGNIANT, Traité de min. t. 1, p. 88, dans Pou- 
Gens, || On a dit anciennement réalgal. On met 
ensemble les portions d'arsenic qui so trouvent de 
même couleur; ils portent tous les noms de réalga}, 
réagal, risigal et celui d'arsenic aroc l'épithète de 
la couleur qu'ils ont, Dict. des arts et mét. Mines. 

— HIST. x1v* 8. Faire tourtellés de pasta et fro- 
mage frit ensemble, et poudre de riagal, ot mettre 
en leur repaire [des rats] où ils n'aient que boire, 
Ménagier, 11, 3. [Pierre Ruo confesse que] Le roy 
de Navarro fit empoisonner messire Segun en 
coings ou en poires sucorées, ne soet lequel, et 
mourut ledit Seguin dedans six jours après ou envi- 
ron, et ne sut quelles furent les poisons, fors que il 
pense que ce fut par reagal, Chr, de St-Denis, an 
4377, dans Lacunxe. ||xvi* s. De la mielleuse et 
fielleuse pasture, De qui le nom s'appelle trop 
aimer, Qui m'est et suere et riagas amer, Sans ma 
saouler je gt ma on gr LIR 

TYM. . risigallo: de l'espagn. rejalgar, 
qui vient de l'arabe rahdj-algdr, poudre de caverne, 
ainsi dit d'après M, Dory, autour de cette étymo- 
logio, parce qu'on tirait cet arsenic des mines 

argent. 


+ RÉALISABLE (ré-aJi-z3-bl'), adj. Qui est sus- 
ceptible d'être réalisé. Fortune facilement réalisable, 

RÉALISATION (ré-a-li-za-sion}, s. f.|{4* Action 
de réaliser, La féalisation de promesses, || 3° La 
réalisation de sk fortune, l'action de vi son 
hiar et de le convertir en argent. 

— HIST. xvi° $. Es cas ès quels y a De “ag 
taisible, les realisations [reconnaissance du contrat 
par devant le seigneur à fin d'hypothèque et nan- 
tissement}, nantissemens, et saisines introduites par 
aucunes coutumes ne sont point requises, LOYGEL, 
498. 

— TYM., Réaliser. 

RÉALISÉ, ÉB (ré-a-li-z8, zée), part. passé de 
réaliser, Rendu réel, On croit voir l'Atlantide du 
chancelier Hacon eréeutée, le songe d'un savant 
réalisé, roxTen. Maorsigli. 

RÉALISER (ré-a-li-2é}, v. a. |]i* Rendre réol. 
Nous lui avons facilité [au roi] cette connaissance 
[des hommes], en réalisant, dans plusieurs par- 
ticuliers, des caracthres marqués en bien et en mal, 
boss, Polit. x,1v, 1. On a réalisé sur le marbre 
toutes les formes, tous les contours de toutes les 
parties du corps humain, mory. Mist, nat, Hom, 
t. iv, p.324. Plotin s'engageait à s'y renfermer avec 
ses amis [dans uno cité philosophique], et à y réa- 
liser la république de ce drag [P ], Digg. 
Opin. des anc. phil. Éclectirme. L'aspect des lieux 
rapproche les temps, réalise les fictions, et donna 
du mouvement aux objets les plus insensibles, NAR- 
Taëc. Anach. ch. b3, I était réserré au christia- 
nisme de réaliser ces songes de vertus que rûvaient 
les sages da Rome et d'Athènes, ciarkaus. Génie, 
iv, 1, 3, || Terme de philosophie, Considérer 
comme réels les dires abstraits. C'est la philo- 
sophie péripatéticienne qui à réalisé tous les êtres 
généraux et métaphysiques…. DILER, Lett. sur les 
sourds-muels, Il { Descartes] réalisé, comme les 
anciens, de pures abstractions, runooT, Ébauche du 
2* dise. Progrès de l'esprit humain, p. 278. Les 
philosophes ont été de tout temps sujets à réaliser 
leurs abstractions, c'est-à-dire À suppsser, sans 
fondement, que les closes ressemblent exactament 
aux idées qu'ils s'en font, conatu. Art de rais. 11, 4. 
118" Réaliser sa fortune, et, absolument, réaliser, 
convertir sa fortune on argent comptant. Chénier 
n'aimait pas Réal, et saisisstit avec plaisir l'occa- 
sion de lancer un trait mordant contre ces transfu- 
ges de la liberté, si vite embauchés au pouvoir : 
Que veux-tu? dit-il en me frappant l'épaule, Réal 
réalise, CH. NODIER, Souvenirs de la olution, 
4861, t. 1, p. 206. || Vers 1719, réaliser à pris Le sons 
de transformer en argent, parce imed ceux qui avaier.t 
de grandes valeurs en papiers, les convertirent en 
effets réels, torres, maisons, espèces, èto, Bientôt 
après, tout le monde se vit pauvre, éxceplé ceux qui 
avaient réalisé; c'était un terme nouveau introduit 
dans la langue par ce système [opérations de Law], 
voir, Hist. pari uxi. || 4° Terme de palais. Réaliser 
des offres, les faire à deniers découverts, || Terme 
de coutume. Réaliser un contrat, le reconnaître de- 
vant le seigneur duquel on tient l'héritage, pour 
acquérir un droit réel. || §* Se réaliser, v. ref. De- 
venir réel. Puisse ma prédiction ne pas se réaliser | 

— SYN, NRALISER, EFFECTUER. Réaliser, c'est ren- 
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dre réel, donner la réalité; effectuer, c'est rendre 
effectif, donner l'effet, Ji y a done entre ces deux 
mots la différence qui est entre quelque chose d'exis- 
tant et quelque chose d'agissant, 

= HIST, xvi" s. Rentes foncieres, et realisées ou 
maaties [dont Ja reconnaissance a ¿lé fite par de- 
vant Le seigneur, où le contrat rendu réel, à fin 
d'hypothèque et de nantissoment], LOTSEL, #18. 

= ÈTYN. Lat. realis (YOy. REEL). 

+ RÉALISME (rė-a-lis-m}, s. m. || i* Torme de 

ilosophie suolastique. Système, secte des réa- 
istes. || Doctrine qui suppose que nous connaissons 
le monde extérieur comme une réalité objective, 
par opposition à la doctrine de Berkeley, qui ihéclare 
qu'eu rien nous né connaissons que nos impres- 
sions. {14° Néologisme. En termes d'art et de litté- 
rature, attachement à la reproduction de la nature 
sans idéal. Le réalisme dans la poésie, dans la 
peinture, 

— ÈTYM. Lat. realis {voy. RÉEL). 

RÉALISTE (ré-a-li-st}, s. m, |] 1° Terme de phi- 
losophie. Philosophe qui regarde les idées abstraites 
comme des êtres réels, Les réalistes et les nomi- 
naux se sont partagé l'école durant le moyen âge. 
1} Adj. La doctrine réaliste, || 3° Terme de littéra- 
ture et de beaux-arts. Partisan du réalisme. Les 
réalistes, || Adj. Rcole réaliste, Peintre réaliste, 

RÉALITÉ (réa-li-té}, #. f.{(|1* Existence rerlle, 
caractère réel, chose réelle. Nous avons hesu enfer 
nos res am au delà des espaces imaginables, 
nous n'anfantons que des atomes, au prix de la réa» 
lité des choses, pasc. Pens. 1, 4, édit. maver. Tous 
ces passages ensomble {des psaumes et des prophè- 
tes} ne peuvent être dits de la réalité: tous peuvent 
être dits de la figure; donc ils me sont pas dits de 
la réalité, mais dé la figure, 10, íb, xv, 6. Dans les 
lois, il faut raisonner de la réalité à la réalité, et 
non pas de la réalité à la figure, ou de la figure à 

la réalité, monTESQ. Espr. xxx, 16, Mondor; Une 
maliresse en l'air et qui n'eut jamais vie?— Damis : 
Oui, je l'aimais avec autant de volupté Que le vul- 
gaire en trouve à la réalité, pikon, Métrom. 11, 8. 
Il La réalité du corps de Jésus-Christ dans l'eucha- 
ristie, la présence réolle. Elle [lu princesse de Ta- 
ronte, calviniste et par conséquent ne croyant pas 
à la présence réelle] me fait valoir les siennes [dé- 
votions], où elle fait plus de jeûnes et de retraites 
que nous n'en faisons pour notre réalité, sky. 18 août 
teno, La réalité, qui nous est commune avec les 
luthériens, poss. 4"* instr. past. 39. |] 4° 11 se dit au 
| Après m'avoir fait sentir tous les plaisirs de 
l'espérance songez à me donner des réalités, sv. d 
Mme de Grignan, 26 août 1676. Quand méme les 
douces erreurs et les songes sur lesquels votre esprit 
s'endort deviendraient un jour des réalités, mass, 
Petit carême, Drapeaux. Ils ont donné à ce qui n'est 
pas Les réalités de ce qui existe, commis, Art de pent. 
i, 8. || Par opposition à objet péint. Elle [une prude) 
fait des tableaux couvrir les nudités, Mais elle a de 
l'amour pour les réalités, wot. Mis, 1t, b, |] Par op- 
position à esse. Et je ne croirai rien que vous 
n'avez, e, Par des réalités su convaincee ma 
flamme, 10, Part, 1v, $. || 3* Absolument, au singu- 
lior, les choses telles qu'elles sont, sans illusion ni 
le. Malheur à qui du fond de l'exil de la vie 
tendit ces concerts d'un monde qu'il envie! Du 
nectar ittal sitôt qu'elle a goûté, La nature répugne 
à la réalité, Lamart. Médit 1, 3. L'un, comme Cal- 
déron et comme Mérimée, Incruste un plomb brû- 
lant sur la réalité, a. oe musser, La coupe et les 
lèvres, Dédicace, || 4 En réalité, loc. adv. Réelle- 
ment, Heureux en apparence, il ne l'est pas en 
réalité. 

— HIST, tvi’ $. En dons n'i a ordre, raison, mo- 
sure; On pille l'un par grant crudelité, Pour enri- 
chir, contre realité, Un sot ou fou; n'est-ce pas 
grand injure? les Triomphes de la noble dame, P90, 
dans Lacuanx, Obligation generalle de la personne 
ot de tous ses biens meubles et immeubles, 
aussy par devant la loy, n'induit nulle bypoteque 
hè ité, Nour, coust, gënér, t. 1, p. 644. 

— ETYM, Lat. realis (roy. REEL). 

+ RÉALIÉGUER (re-al-bé-ghé), v. a. Alléguer de 
nouvéesu. 

— WIST. xvi* s. Son eschole [de Sénüque] me dos- 
plait da rralleguer tou-jours de nouveau les argu- 
means communs, MONT, IV, AA, 

t RPAMARRER įrč-a-må-rčj, ©. a. Amarrer de 
nouveau. | V. ref. Se réamarrer, amarrer de nou- 
veau un miviré. L'approche de la nuit nous forgait 
à nous réamarrer, lorsqu'à cinq heures et demie il 
æ leva uze brise du fond du port, BOUGAINVILLE, 
Foy. t. u, p. 216, dans rouGEns, 
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+ RÉAMONCELER (ré-a-mon-se-lé), v. a. Amon- 
celer de nouveau. 

— MIST. suit s. Le matin revenu, les gerbes se- 
ront réamoncellées comme devant, de peur que le 
soleil ne les penctre, 0. uE SERRES, 1128, 

t RÉANIMER (ré-a-ni-mé}, ©, a. Animer de nou- 
veau. || Terres réanimées, terros sèches que le sal 
pétrier arrose pour que le salpètre s'y reproduise. 

— HIST. xvr” s. Si l'on doit croyre à Pythagore, 
Qui les cors fait reanimer.... DU MELLAT, NI, 26, recto. 

+ RÉAPPARAÎTRE (rċ-a-pa-rê-tr'), v. n. Appa- 
raître de nouveau, Si l'on me demande comment il 
se fait que ces courbes paraholiques apparaissent 
ou réapparaissent après les cascades dans lesquelles 
le glacier a été crevassé et déchiré, CH. MARTINS, 
Rer. des Deux-Mondes, 1847, t. 1, p. 428. 

— HIST, xv°s. Les archers qui estoient haut es 
stages [des beffrois| rapparoient dessus tous les 
murs et traiciont rapidement, rotss, 1,1, 257. 

RÉAPPARITION ({ré-a-pa-ri-sion ; en vers, de six 
syllabes), s. f. Action d'apparaître de nouveau. La 
réapparition de symptômes ants. || l'articulitre- 
ment, en astronomie, vue d'un astre qui commenc- À 
reparaître. Dominique Cassini conçut que ces phé- 
nomines de la disparition et de la réapparition des 
satellites {de Jupiter] dans leurs éclipses, ces signaux 
presque instantanés, partout aperçus, étaient bes plus 
propres à donner les longitudes, mais, Mist, asir, 
mod, t, 11, p. 310. Quelquefois, dans l'intervalle de 
sa disparition le soir à sa réapparition le matin, on 
voit la planète [Mercure] se projeter sur le disque 
du soleil sous la forme d'une tache noire qui décrit 
la corde de ce disque, LAPLACE, Espos. 1, 6. 

— ETYM. Né, et rition. 

RÉAPPEL (ré-a-pél), s. m. Second appel. 

+ RÉAPPELANT (ré-s-pe-lan), s. m. Terme de 
Jurisprudence, Celui qui a interjeté deux fois ap- 
pel, qui à renouvelé son appel, Des enthousiastes 
s'imaginent qu'un diacre nommé Paris, frère d'un 
conseiller au parlement appelant et réappelant, en- 
terré dans le cimetière de Saint-Médard, avait fait 
des miracles, vott. Louis XIV, 37. 

RÉAPPELÉ, ÉE ([re-a-pe-lé, lée), part. passé. 

RÉAPPELER (ré-a-pe-lé), t. a. || 1° Recommen- 
cer l'appel. || 3* Faire un nouvel appel devant une 
juriliciion. Rome éclatait en reproches; on sẹ con- 
sumat en négociations; on appelait, on réappelait, 
voLr. Louis IIF, 37. 

+ RÉAPLANIR (ré-a-pla-nir}, v. a. Aplauir de 
nouveau. - 

— HIST, 3v $ Le restant sera comblé de la 
meilleure terre, dont la superficie du champ sera 
reaplanin, O. DE SERRES, 67, 

RÉAPPOSÉ, RE (rå-à-pô-zé, zée), part. passé. 

RÉAPPOSER (iré-s-pé-1é), v a. Apposer de 
nouveau. Il tallut réapposer Les scellés. 

RÉAPPOSITION (ré-a-pô-xi-siun), s. f. Action de 
réapposer, Au fur et à mesure que las tabacs auront 
été ramenés à un état sain, leur réemballage et la 
réapposition des plombs seront constatés au procès- 
verbal, Circul. des contrib. indir. 26 sepi, 1820, n*ai, 

t PPRÉCIATION (réa-pré-si-a-sion), s. f. Ac 
tion d'apprécier pour la seconde fois, imposition fo- 
raine de Provence, et domaniale sur les blés et autres 
marchandises et denrées sujettes à icelle, enlerées 
de la ville et terroir J'Aries, et nouvelle réapprécia- 
tion et augmentation desdits droits sur les marchan- 
dises contenues au tarif arrêté en conseil, le troi- 
sième octobre 1632, Arrét du Conseil, 29 juin 1680. 

— HIST. xvi* s. Une juste reappreciation de tous 
les tarifs, surur, Mém, t v, p. 196. 

+ RÉAPPRÉCIER (ré-a -6}, ©. a. Apprécier 
de nouveau. Les lois des Germains apprécièrent en 
argent les satisfactions pour les torts que l'on avait 
faits et pour les peines des crimes; mais, comme il 
y avait très-peu d'argent dans le pays, elles réap- 
précièrent l'argent en denrées et en bétail, MONTESQ, 
Espr. xxi, 2, 

RÉARMEMENT (ré-ar-me-man), s. m, Nouvel 
armement. 

+ RÉARMER (ré-ar-mė), v. a. |] 1* Terme de ma- 
rine. Armer un vaisseau désirmé pour réparation. 
il 3° Fig. Munir de ce qui est comparé à une arme, 
Le Diroctoire venait d'être réarmé de toute la puls- 
sance révolutionnaire, THIERS, dans LEGUARANT, 

— MIST. xv* $, Fut le scigueur do Soy rearmé de 
son grand gardebras, OL. DE LA MARCHE, Mém, liv. 
I, p- 195, dans LACURNE. 

RÉASSIGNATION (ré-a-si-gna-sion), s. f. || 1° Se= 
conde assignation derant un juge. J| 3° Nouvelle 
assignation sur un autre fonds que colui qui avait 
cté d'abord affecté au payement d'une somme, 

, ÉE (ré-u-si-gué, gnée), part. passé. 
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RÉASSIGNER (ré-a-si-gné), ©. a. || {* Assigner 
de nouveau. H 3° Assigner sur un autre fonds, 

+ RÉASSURANCE (réa-su-ran-s"), +. f. Terma 
d'administration. Nouvelle assurance, contrat qui 
intervient quand l'assureur se fait assurer à lui- 
même les risques dont il s'est chargé, Les primes 
des réassurances pourront être moindres ou plus 
fortes que celles des assurances, Ordonn, noût 4684. 
|i Compagnie de réassurance, socièté formée pour 
réceroir le trop-plein des compagnies d'assurance, 
et qui, n'étant is en rapport direct avec les 
assurés, ne traite qu'avec ces compagnies, 

+ RÉASSURER (ré-a-su-ré}, v. a. Paire une 
réassurance, Défendons de faire assurer ou réassu. 
rer des effets au delà de leur valeur, par une ou 
plusieurs polices, Ordonn. août tëri. 

+ RÉASSUREUR {ré-a-su-reur), s. m. Celui qui 
fait une réassurance. 

} RÉATTAQUER ({ré-a-ta-ké), ©. a. Attaquer de 
nouveau. Nous ne sorttmes des cachots,.… que pour 
la réattiaquer audacieusement, BaBŒUr, Pièces, 1, 43, 

RÉATTELÉ, ÉE (ré-a-to-lé, lée), part, passé. 

RÉATTELER (ré-a-lu-lé), ©, a, Atteler de nouveau. 

REATU (IN} (in'-ré-a-tu}, loc. adv. Être in reatu, 
être en état de prévention, d'accusaton, Ce qui 
{donner commission contre er ajouta le premier 

résident, sera d'une grande utilité en décréditant 
fa coadjuteur par une procédure qui la mettra in 
reatu, RETZ, 111, 484, 

— ÉTYM. Lal. tn, en, et reatu, accusation. 

+ RÉAUGMENTER (ré-d-gman-té}, v. a. Augmen- 
ter de nouveau 

— FTYN. Ré... et augmenter ; Berry, raugmen- 
ter, ruurmenler. 

4 RÉAUMURIACÉES (ré-d-mu-ri-a-sée), #. m. 
pl. Famille de plantes séparées des ficoidées, ainsi 
dite du naturaliste Réaumur, 

+ RÉAUNER (ré-ô-né), r. a. Auner de nouveau. 
… Seront portées à la halle, pour... lesdites cinq 
pièces dé pinchinats y étre aunées ex jetées à l'eau, 
ét icelles, séchées, suroient réaunées ot rapportées 
en ce bureau... Arrét du Conseil, 30 août 4721. 

+ REAUX [ré-6), +. m. pl. Synonyme de réalistes, 
n° 4. Qu'importe à PEtat qu'on soit du sentiment 
des réaux ou des nominaux? vort. Phil. ignor, 49, 

— ÊTYM. Réal pour réel (voy, ntet). 

$} REBADIGEONNER (re-ba-di-jo-né), v. a. Ba- 
digeonner de nouveau, |} Fig. Je croyms qu'on al 
lait faire Du grand et du neuf, Même étendre un 
peu la sphère De quatre-vingl-neuf; Mais point; 
on rebadigoonne Un trône noirci! Chanson, re- 
prends ta couronne. — Messieurs, grand merci, 
BERANG. Restaur, de la e 

+ REBAIGNER (re-bè-gné), +. à. Baigner de 
nouveau. 

— IST. xvi* s$. Sois toujours èn mai rebaigné 
De la rosée qui doux glisse, Et jamais juin ne te 
fanisse, Rons, 650, 

+ REBAILLER [reba-llé, H mouillées), v. e. 
Terme vieilli. Bailler de nouveau, Ne derais-je 
tro sage et me resouvenir D'avoir vu la lumière 
aux aveugles rendue, Rebailler aux muets la pa- 
role porduo, Et faire dans les corps les âmes ro- 
venir? MALH. 1, 4. 

— HIST, avt s, S'il avoit aceté [acheté] le vilo- 
nage qui  devoit douze deniers de cens, et il Le 
rohailloit à douze deniers de cens, BBatw, xuvi, D, 
Ixvii" s. Ces deux vers-là [un distique de Martial] fu- 
rent traduits en ces deux-<ci {qui ont pareillement 
la forme l'un d'hexamenre, l'autre de pentametre) : 
Aube, rebaille le jour , pourquoy nostr' aise retiens- 
tu? Cesar doit revenir; aube, reluille le jour. 
W. EST. Précell, édit. revatae, p. 42. 

t REBAISER (re-bi-24), v. æ. {| 4° Baiser de nou 
veau... Seul dans un coin, quand ilest à son 
aise, I] le tourne [un portrait] et retourne, ill 
baise et réhaise, bonat, Feinte amour, it, d 
1% Terme de monnaie. Ajuster les carreaux pour 
en rendre le poids exact, La première opération =i 
nomme les approches, ensuite on les rebaise. 

— HIST, xv* s, |] la commence À rebaiser et 
dit, en cela faisant : Mamie, à qui est ceste belle 
bouche? Louis xi, Nour. XLIX. || xvi* s. Je pe cesse, 
cheveux, pour mon mal apaiser, De vous voir et 
toucher, baiser et rebaiser, RONS, 814. 

— ÉTYN. le, et baiser; bourg, reboisé, 

REBAISSÉ, FE {re-bl-sé, sée), part. passé. 

REBAISSER fre-bè-sé], v.a. Hauser de nouveau, 
11 voutm'étuuffer dans mon carrusse, de peur que je 
né m'enrhume ; je baisse La glace, il La lève, et moi 
je la rebaisse, =r miecomni, (Eup, tt, p. 234, 
ians FOUGENS. 

t RÉBALADE (ré-ba-la-d'}, s. /. Espèce do chasse 
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dirigée contre les oiseaux d'eau, et qui se fait ordi- 
nairement de nuit. 

t RÉBALER (SE) (ré-ba-lé), e. réf. S'avancer 
vers las oiseaux d'eau pour la chasse à la rébalade. 

+ RÉBALEUR (ré-ba-leur), s. m. Celui qui fuit la 
chasse à la rébalade, 

REBANDÉ, ÉE (re-ban-dé, dée}, part. passé, 

REBANDER (re-ban-dé}, v. a.||1* Meure de 
nouveau un bandage. H leva l'appareil et rebanda La 
pme 11%: Terme de marine. Mettre un navire à 

‘autre bande lorsqu'il est sous voiles au plus près, 
où le faire virer de bord, [|# Tendre de nouveau, 
en parlant d'un arc, d'un ressort. 

— HIST, Xvi" $. Amour, oyant tant renommer La 
Venus qui me fait aimer, ....Se tist oster son bandeau 
Pour mieux voir si parfait ouvrage : Alors ravy de 
tant d'attraits, Et navré de ses propres rails: = Sus, 
sus, dit-il, qu'on me rebande, nespontes, Cléonice, 
xrv, chanson. 1i convient deslier la partie... puis 
la rehander mediocrement.….. PARÉ, XII, $. 

+ REBANNIR (re-ba-nir}, +. a. Bannir de nou- 
veau. Au nom du roi, par mes cris, J'al rebanni les 
proscrits, n£nanG, Veniru, 

— MIST. xvit s. Rebannir, COTGRAYR. 

+ REBANQUETER (re-ban-ke4e), v. n. Bangue- 
ter de nouveau. 

— HIST. 1v" s. Scoir veillier, avoir aux dez re- 
tours, Rebanqueter, c'est la via des cours, Le jour 
dormir... B. DESCH, Poésies mss, © 81 

REBAPTISANTS (re-ha-ti-zinj, # m. pl. Héré- 
tiques des premiers siècles qui rebaptisaient, 

+ REBAPTISATEUR (re-ba-ti-za-teur}, s. m, Sy- 
nonyme de rebaptisants. On n'a point traité parfai- 
tement de la Trinité avant lesclameurs des ariens, 
mi de la pénitence avant que Les novatiens s'éle- 
vassent contre, ni de l'efficace du baptème avant 
nos rebaptissteurs, Boss. 1° insiruct. pastor. 34 (ci. 
tation de saint Augustin}. || I! se dit aussi de sec- 
tes chrétiennes modernes qui rebaptisent. Après 
tout, comment ces nouveaux robaplisateurs [les 
frères de Bohème) ne se firent-ils pas rebaptiser 
eux-mèmes ? Boss. Far, xi, 176, 

+ REBAPTISATION (re-ba-ti-za-sion), s. f. Action 
de rebaptiser. La dispute de la rebaptisation a com- 
mencé sous le pape siint Étienne, muss. Far. xv. 
Auxilius ajoute que les rèordinations sont un erime 
semblable aux rebaptisations, FÉN. t, 1t, p. 80, 

REBAPTISÉ, ÉE (re-ba-ti-2é, 2ée), part. passé. 

REBAPTISER ire-ba-ti-zê), r. a. Baptiser de nou» 
veau. On sait assez que l'E lise romaine n'a jamais 
rebaptisé ceux qui avaient été baptisés par qui que 
co fút au nom du Père, du Fils et du Saint-Esprit, 
vass. Fur, x1, 176. Après que la question du bap- 
tême des hérétiques avait été si bien éclaircie, ils 
[tes frères de Bohême) furent si ignorants qu'ils re- 
taptisbrent tous coux qui venaient à eux des autres 

ises, 10, ib, Vous auriez voulu que la grande du- 
chesse (entrée dans la religion grecque) eût été ro- 
baptisée dans Sainte-Sophie; rebaptisée, dites-vous? 
uh! monsieur, l'Église grecque ne rebaptise point; 
elle regarde comme très-bon et très-authentique tout 
baptème adminisiré dans les autres communions 
chrétiennes, Catherine I à Voltaire, 7 janv. 1774. 

— HIST. 2u’ s. Proi [je prie] que [l'Amour] fierté 
brise, Orguel rebaptise Évange] , Face devenir 
Pitié et franchise, Ms, de podries franç. avant 1309, 
tu, p- 1276, dans Lacuane, || xvi* s, Ils alleguent 
saint Paul avoir robaptiré ceux quisroient une fois 
esté baptisez du haptesme de saint Jean, av. 
Instit. 1060. C'est un discours auquel il [la Boétie) 
donna le nom la Serritude ire; mais ceux 


qui l'ont ignoré l'ont bien proprement depuis rebap | 


tisé en aultre lettre : le Contre un, MONT. 1, 206, 

RÉBARBATIF, IVE {rė-bar-ba-tif, ti-v'}, adj. 
Rude, repoussant comme un visage à barbe hérissée. 
Mais le vilain rébarbatif [Charon] Plus qu'aucun 
satelier des nôtres, Pousse les uns, frappe les 
autres, Et ne passe que qui lui plait, scañnoN, Virg. 
vi. J'ai par complaisance, Pour plaire à la cadette, 
été folätre et vif, Et, pour plaire à l'atnée, été rélar- 
batil, oupaexs, Dédi, 1, 42. Le maitre du lieu, 
vieux Turc à la mine rébarbative, était assis dans un 
grenier, CHaTeaugn. Jéin. part. 4.|1Fig Voilà des 
mots qui sont trop rébarbatifs; cette logique-là ne 
me convient point, MoL. Bourg gent. 1, 6. 

— REM. Ne dites pas rébarbaratif, qui est un barba- 
risme, bien qu'on le trouve dans la Fontaine : I entre: 
ahi que sa barbe est rébarbarative! Florent. 1, 6. 

— HIST. xv° s, Je vois ces vilains trop volontiers 
qui s'appuyent sur ces creneaux…. veez les; ils 
sont plus rebarbotifs que singes qui mangent poires 
et enfans leur veulent tolir [enlever}, FROISS. 1, 11, 
45.1 xv" s. Martius, avec un ton de voix forte ot 


DICT, LE LA LANGUE FRANÇAISE, 
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un visage rebacbatif, monstra une asseurance ap- 
prochante du méspris et de contemnément, aMYOT, 
Coriol, 26. Si le minois du medicin chagrin, te= 
trique, reubarhatif, catonian, mal plaisant, mal 
content, severe, rechigné, contrista le malade, 
nan, Iv, Épitre au cardinal de Chastillon, Je laisse 
à part le nombre de leurs pilulles [des médecins] 
tt ceste grimace rebarbatifve et prudente de lour 
port et contenance, MONT. 111, 243, 

— ÉTYM. Dérivé de rebarbe, qui se disait au 
xvi" siècle avec un sens analogue, at qui, formé de 
re et barbe, signifie: qui oppose barbe à barbe. 

+ REBARBE (re bar-b'}, s. f. Dans les fromageries 
de Roquefort, rabarba blanche, raclure du fromage 
dant on fait des pains cylindriques pour la consom- 
mation locale ; rebarbe rouge, produit d'un second 
grattage, ainsi dit à cause de sa couleur. 

+REBARDER 're-bar.dé), ©. a. Terme de jardina- 
ge. Tirer d'une planche un peu de terre, pour retenir 
dans le milieu Feu des arrosrments et ide la pluie. 

+ REBASSINER (re-ba-si-né), +. a. Bassiner de 
nouveau, 

— HIST. xvi* s. Pour renouveller la chaleur du 
liet, en le rebassinant souventesfois, afin de tenir 
la semence [des vers à soie) egalement chaude, 
O. DE SERRES, 478, 

+ REBAT {1e-ba), s. m, Terme de fauconnerie. 
Sedit de l'autour qu'on lance une seconde fois. 

— HIST. xvi" s. Les morons, los piques des sol- 
dars, Frappez menu des flames etherées.... Et du 
rebat [rem] du soleil radieux Une lumiere en- 
voyent dans les cieux, RONS. 60%. 

REBAÂTI, IE (re-bh-ti, Ge), part. passé de ra- 
bâtir, Ce fut Hircan qui... prit Samarie, l'éternelle 
ennemie de Jérusalem, rohätie ensuite par Hérode et 
appelée Sibaste, vost. Philos. Bible ezl. Machab. 

REBÂTIR {re-bå-tir), v. a. || {* Bâtir de nouveau, 
Elle [Stagire) avait été ruinée par Philippe, roi de 
Macédoine; mais Alexandre la lit rehâtir, à La prière 
d'Aristote, ROLLEN, fist. ame. liy, xx vi, 47 part, i, 
6, 11 faut que je vous dise, pour vous amuser, que 
le roi de Prusse m'a mandé qu'on avait rebàti huit 
mille maisons en Silésie ; la réponse est bien natt- 
relie : Sire, on les avait donc détruites... vour. 
Leit. à Mme du Deffant, 34 sept. 4706. On ne veut 
point abattre une ville immonse et irrégulière pour 
la rebåtir au condeau, 1D. Dici. phil. Folythéisme, 
|| 2 F. réf. Se rebåtir, étre reldti. Les maisons sa 
rebätissaient rapidement || Fig. Se refaire, changer 
ce qu'on est. Que voulez-vous, monsieur? je ne 
puis pas me rekitir moi-même; et tout ce que je 
puis faire, c'est de convenir de mon erime, Bou. 
Lett. à Brossetie, 42. 

== HIST. xvi" 8. Les murailles de la ville d'Athenes 
sa rebastussoiont de l'argent que Pbharnabazes lour 
fournissoit, AMYOT, Agés. 37, 

— ÊTYM, He.., et bdtir; wallon, ribati, 

+ REBATTAGE (re-ba-ia-j'), +. m. Action de re- 
batire. || Terme d'artillerie. Opération qui a pour 
objet de polir la surface des boulets. 

+ REBATTERET (re-ba-te-ré}, s. m. Outil pour 


façonner l'ardoise. 

t REBATTEMENT (re-ba-te-man), s. m. Terme 
de blason. I se dit de plusieurs divisions értraor- 
dinaires de l'écu, où les figures sont opposées, 

— TYN. Rebatire. 

+ REBATTOIR (re-ba-tuir), £. m., Instrument pour 
rebatire les carreaux, 

REBATTRE (ro-bu-tr'), ©. a. Il se conjugue 
comme battre, || 1 Battre de nouveau. On bat ceten- 
faut, et on le rabat sans cesse, Rebattez cet habit, 
il est encore plein de poussière, || Fig. IH doit y avoir 
à limer et robattre avant de livrer mon ouvrage 
au publie, P. L. coun. Lett. x, 4. || Rebatire un ma- 
telas, en batire la laine après l'avoir ouvert, et 
le refaire, || Rebattre un tonneau, en resserrer les 
douves. || Repiquer les meules d'un moulin, |} Re 
battre une place, y diriger dè nouveau le feu du 
canon. || 3* Rebattre les cartes, les mêler une seconde 
fois. || 8* Parcourir de nouveau. La cavalerie rebattit 
la plaine. || Terme de chasse, Rebattre ses voies, en 
parlant du chien, revenir sur ses pas. || Rebattre ses 
voies, se dit aussi d'une bête chassée. || Les chiens 
courants rebattent, quand ils prennent le contre- 
pird en criant, comme s'ils allaient dans le droit, 
|] 4 Fig. et familiérement. Kebatre les oreilles, 
répéter inutilement et d'une manière ennuyeuse, 
1l m'en a souvent rebattu les oreilles, HamILT, 
Gramm. 7.{|On dit dans le même sens: rebatire 
quelque chose. Je suis persuadé qu'il y a inconvé- 
nient dans les grandes afaires à reoattre lo passé, 
si ce n'est pour mémoire, et simplement autant 
qu'il prut avuir rapport à l'avenir, RETZ, Mém. Lu, 
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liv, 1v, p. 148, dans Pouaens. Hâte-toi, mon ami, te 
n'as tant à vivre; Je te rebais ce mot; car il 
vaut tout un livré, La PONT. Fabl, vbr, 27, Faut-il 
vous le rohattre Aûx oreilles cent fois, et crier 
comme quatre? mol, Tart. v, 3, Vous me rebattez 
deux ou trois fois que je commence toujours mes 
lettres par vous demander où vous êtes, sév. d d'Hé- 
rigen, 14 juin 1647. Je me donnai tant de peine, 
qu'à force de lui rebattre la même chose, je parrins 
insensiblement À lui rendre mes leçons utiles, tE- 
Sa6%, Estev. Gons, 46.]16" So rebattre, v. ref. Se 
battre de nouveau. 

— HIST. xvı* s. Tant de feux, tant d'esclairs, tant 
de pluye et de vents, Rébatans à l'envi ma nacelle 
brisée, nRsPORTES, Euv. chrest. xvni, prière. Depuis 
M. l'admiral fit jener des gardes plus grosses de 
nuict aux passages, et rebattre les champs plus sous 
vent, LANOUE, 665. L'obscurité de la nuict et la 
violence des vagues que la coste rompolt et rebatait 
avec un grand bruit... aurot, Pyrrh. 32, Une 
dagué mousse et ayant le trenchant rebanu, 1m. 
Ariaz, 14, Le chastrau pris, les assieger reconnu- 
rent leur perte, ie rebatirent de coups de canon... 
baun. His. 1, 27. À ua esprit si ind cile jque le 
mien)... fault rebattre et resserrer, à bons coups 
de mal, ce vaisseau qui so desprend, se descoust.…. 
MONT. 1V, 205, 

— ÉTYM. He... èt battre; wallon, ribatt. 

REBATTU, UE (re-la-tu, tue). pari. passé de re- 
battre. |i“ Qui à été battu de nouve-u. Battu et 
rebattu. || @ 11 se dit d'un chemin par où l'on passe 
beaucoup. I faut suivre un sentier qui soit moins 
rebanu, RÉGNER, Sat. i. || 8" Avoir les oreilles re- 
hatiues d'une chosn, être las de l'entendre iépéter. 
Mais cette morale estelle queique chose dont tout 
le monde n'eût les oreilles relattues? mas, Tart. 
préface. S'il [Ravaillac] n'avait jamais entendu jus- 
titier dans lesconversations le crime de Jean Châtel, 
s'il n'avait pas eu lesorrillesrehutiues des maximes 
fanatiques de la Ligue, il n'eût jamais commis ce 

chle, voLT. Henr. Diss. mort Henri IV. || Ou dit 
même : être rebavu d'une chose, avoir l'esprit 

rebattu d'une chose, Il y avait longtemps qu'A- 
lexandre avait l'esprit rébaitu des plaintes de sa 
mère, vaUGEL. Q. C. bes, Oui, si je métis plus de 
tes cris rebattu, Et qu'on te vit changer d'humeur 
et de méthode, xot. Amph, 1,4, Je suis si rehatiue 
de ces discours que je n'en puis plus, sv. 46 juin 
1677. || 4° Répété à satiété. Ce discours rebatiu 
Lasserait une austère et farouche vertu, coan, Ser- 
tor, 1, 2, S'il est un conte usé, commun et rebattu, 
La rovr. Wair. Ces chimères [la diète curopéenne et 
la paix rater avaient dé souvent réhattues 
par l'abbé de Saint-Pierre dans plusieurs de ses 
petits livres, voLT. Frag. sur L'histoire, xviu. 

REBAUDI, IE (re-bô-di. die), part passé, 

REBAUDAIR (re-bô-dir}. |! 471, æ Terme de chasse. 
Exciter les chiens par des caresses, || 2° F. n, On dit 
que les chiens robaudissent, lorsqu'ils lévent la 
queue : ce qui fait juger qu'ils rencontrent. 

= HIST, xvi“ s. bn retiraut vostre vieux chien, 
faut pousser le jeune devant, et le rebaudissant des 
termes que j'ai dicts cy-dessus, CHARLES 11, Chasse 
royale, xxvii. 

== ÉTYM. Voy. fauna, rebaudir étant, comme 
ébaudir, formé de baud. 

REBEC (re-Lèk), s. m. Instrument de musique 

de la famille du violon, tombé en désubtude: il 
était monté de trois cordes seulement, On a fait 
usage du robec pendant tout le moyen âge, et il ne 
fut définitivement abandonné qu'au commencement 
du xvin* siècle, Me rendre. Le ventre creux 
comme un rebec, néGNIEN, Fp. tu. || Proverbe Sec 
| comme un rebee. La bourse, 1 ne l'a pas trop bien 
| ferrée ; de ce odté-là il est sec comme rebec, et plus 
plat qu'une punaise, À. DE MONTLUC, ia Comédie 
des Proy, (1616), 1, 3, 

— HIST. xiv‘ s. Un nommé Ysambart jouoit d'une 
rebebe, pë Cangt, rebeca, || xv* s. Qui s'endort au 
| son du rebec, COQUILLART, le Blason des armes et 
des dames, || xvi* s. Elle avoit visaige de rebec, 
AAD. 1, 3 (dit ainsi à cause des figures grotesques 
qu'on taillait sur les manches des rebecs). 

— ÊTYM. Bourg. rebay; prov, rabey ; espagn. na- 
bet; port. rabil, B rabil, rabeca; ital. ribren, ri- 
beba; de l'arabe rabeb, espèce do violon à une ou & 
deux canles. 

+ REBELLATION (re-bèl-la-sion), s> f. Action de 
sè révolter. 

— HIST. xv* s. Rebellations que les gens du duc 
de Montferrat avoient fait au roy de France, Mist, 
d: Loys 3 de Bourbon, p. 353, dans LACURNF. 

— EFVM, Hebeller. 
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REBELLE [re-oè-l), adÿ.]|1* Qui se soulève 
contre une autorité légitime. Vous ne deviendrez 
rebelle à sa puissance [de voire père], conx. 
Hor. 1, 4. Ce fut incontinent après la défaite de 
Cannes qu'elle [Rome] assiégea Syracuse ot Capoue, 
Yune infidèle aux traités et l'autre rebelle, Boss. 
Hist. m, 6. Il ne faut point s'étonner, s'ils îles An- 
glais, devenus hérétiques) perdirent le respect de la 
majesté et des lois, ni s'ils devinrent factieux, re- 
belles et opiniâtres, 10. Reine d'Anglet. Le chanoine, 
surpris de la foudre mortelle [la bånėdiction], Še 
dresse, et lève en vain une tête rebella, #11. . 
v. La reine de Navarre, Jeanne d'Albret, ta 
son fls à l'armée, le ft reconnaître chef du parti 
[protestant]; de sorte que Henri IV, le meilleur des 
rois de France, fut, ainsi que le bon Louis XII, rê- 
belle avant que de régner, vour. Mœurs, 171. Ces 
peuples [les Suisses, soulevés contre l'Autriche], 
que l'on regardait comme rebelles, parce qu'ils n'é- 
taient encore les plus forts, nucuos, Œubr. t v, 
p- 51. || Les esprits rebelles, les démons. || & Par 
analogie, il se dit d'un soulèvement moral contre 
ce qui est com à une autorité, Jamais à ses 
désirs mon cœur ne fut rebelle, Con. Poly. 11, 4. 
Mais qui m'assurera qu'en ce long cercle d'ans, À 
leurs fameux époux vos aieules fidèles Aux dou- 
ceurs des galants furent toujours rebelles? Boir. Sat, 
v. Rebelle à tous nos soins, sourde à tous nos dis- 
cours, Voulez-vous sans pitié, laisser fair vos jours? 
mac. Phèdre, 1, 3. No trouvant que des cœurs... 
rebelles aux vérités qu'il leur annonçait, Mass. 
Carëme, Dégoits. || Rebelle à, avec un infinitif. Ne 
soyez rebelle à seconder mes vœux, conx. le 
Ment. v, 7. || En style de dévotion, la chair est re- 
belle à l'esprit, les sens se révoltent contre l'âme. 
|| 3° Dans le style de la galanterie, qui ne cèile pas 
à l'amour, qui ne répoad pas à l'amour. Attale : La 
qualité de roi qui me rend digne d'elle... — Fla- 
mioius : Ne rendra pas son cœur à vos VŒUX moins 
rebelle, onx, Nicom. iY, 6. Vos yeux ont su 
domper cè rebelle courage, mac. Phèdre, V, 3. 
|| é+ Fig. Il se dit des choses qui n'obéissent pas, 
ne so laissent pas manier. Mais lorsqu'on la né- 
glige, elle [la rime] devient rebelle, Et pour la 
rattraper le sens court après elle, po. Art p. 1 
| Des pieds rebelles, des pieds qui n'obéissent pas aux 
po de la danse, Ma robe remi mes pieds re- 
belles; Un peu plus haut relevons-la, pirang, Édu- 
cation. || Difficile à guérir, Un ulcëre rebelle, Dans 
les Gbvres intermitlentes rebelles, oent. Mais. rust. 
L. i, p. 349. || Difficile à traiter, Un sujet rebelle à la 
poésie. || Ferme de métallurgie, Métaux rebelles, mé- 
taux qui résistent à l'action du feu. Les plus re- 
belles de toutes les mines de cuivre, les plus diffi- 
ciles à extraire, les plus dispendieuses à traiter, 
Burr. Min. L v, p- 155. ||5* S. m. etf. Un rebelle, 
une rebelle, celui, celle qui se révolte. Il revenait 
au fort quand une sentinelle Dans l'ombre de la 
nuit reconnut le rebelle, mater, Mort d'Asdrub, ni, 
3. Cette soule robelle, entre tous mes sujets, Censure 
mes dits, attaque mes projets, ROTR. Antig. 1V, 6. 
N {Charles 1°] a montré qu'il n'est pas permis aux 
rebelles de faire perdre la majesté à un roi qui sait 
se connaitre, b083, Reine d'Anglet. Des rebelles ra- 
menés la douceur, où réduits à l'obéissance par 
la force, réce. Mist. de Théodore, 1, 1. Comment! 
battre un huissier! mais voici la rebelle, nac. Plaid. 
it, 5. Ces sciences [les mathématiques! ont eu jusqu'à 
présent si peu de réputation d'utilité que la plupart 
de ceux qui s'y sont appliqués ont élé des rebelles 
à l'autorité de leurs parents, FONTEN. Hartsceker, 
— HiST. xiu° s. C'est à entendre quant il font to- 
nir en lor terre l'establissement; car, s'il en sunt ré- 
belle ou negligent, et li rois, par lor defaute, y met 
la main, il en pot lever les amendes, BEAUM. XLIX, 
4. |l xiv" s, Et quand nous i venimes, Diex si bien 
nous aila; Tolue lui estoit icelle ville là, Et li 
estoit rebelle, ne vous mentirai jà, Baud. de Seb. 
1x, 849, Or sont devant Nimaye li pince et li ba- 
ron; Li rebelle hourgois s'escrient à haut ton : Ahi! 
sire Esmeret.... dh. 1v, 209, || xv* s. Les maroniers 
[mariniers] de ce faire furent tout rebelles, Paors. 
i, 11, 22, jj xvie s. No cachez un cueur dur e$ 
rebelle Sous tel beauté, MAROT, 1, 352, Il s'en re- 
tourna contre les rebelles, AMYOT, Périe, 44, Chan- 
cre rebelle et malin, PARE, v, 26. Elle sçait, la 
rehatle ingratement hautaine, Si mon cœur, son es- 
clare, est fertne à l'adorer, LEsrontes, Imitation de 
la complainte de Bradamant, 
— ETYM. Lat. rebellis, de re, ot belium, guerre : 
qui recommence la rre 
REBELLE, ÊE (re-bèl-lé, léel, part. passé de re- 
beller. Qui s'est révolté, Que le Tage et le Pò, con- 
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tre toi rebellės, Te nnent les biens que tu leur 
as volés! MAÏRET, M. v, 2. 


+ REBELLEMENT (re-bè-lo-man), $, m. Action 
de se rebeller. 

— HIST. xv° 8, Or vous parlerons du duc de Lanm- 
castre, qui estoit sur les marches d'Escosse en ces 
jours que ces aventures avinrent et cils rebellemens 
du peuple en Angleterre, FhOlSS. 11, 11, 446. 

REBELLER (SE) (re-bèl-lé), v, réf. Devenir re- 
belle, Je dois vous avertir en serviteur fidèle, Qu'en 
sa faveur déjà la ville se rebelle, cons. Poly. mi, 6. 
Tenez, monsieur, son petit cœur projette En secret 
de se rebeller, nancount, Enf. de Paris, ui, 14. 
|| Fig. Et faire avecque blâme Se rebeller mon âme 
Contre ma guérison, MALH, V, #2. Si contre cet ar- 
rêt le siècle se rebolle, À la postérité d'abord il en 
appelle, mL. Art p. ul. 

— REN. À des vers do Corneille, Voltaire 
remarque que se rebeller ne se dit plus, mais qu'il 
dovrait se dire puisqu'on a rebelle et rébellion. Il se 
dit en effet, bien qu'un peu vieilli, et que se ré- 
volter prenne souvent sa place. 

— HIST, xi* $. Encontre mei reveleront li Saisne, 
Ch. de Rol. cevi. || xu" $. Pur quei as feit cunjurel- 
sun encuntre mei, tu & li fx Ysai, e pain li dunas e 
la spée Goliath, pur revelar encunstre mei? Rois, 
p. 87. |} xn” s. Comme cil dou coumun de nosire yille 
de Bruges se rebelassent encontre nous... TAILLAR, 
Recueil, p. 347. ||xv* s. En alant les frapoit et 
blessoit tellement, Que contre lui n'osoient reveler 
nullement; Ains tous li plus hardis li disoit : Je 
me rent, Guescl. 1437. || xvi s En toutes nos af- 
fictions, pous ne pouvons sans iniquité murmurer 
ne robeller, catv, Instit. $57. La chair, si elle n'es- 
toit en ceste maniere reprimée, s'escarmo it 
et se rebelleroit outre mesure, 19. db, 728. S'il est 
permisau subject de se rebeller et armer contre son 
prince pour la deffense de la religion, MONT. i, 143, 

— ÉTYM. Lat. rebellare, de rebellis, rebelle, 

RÉBELLION (ré-bèl-li-on), s. f. Acte de rebelle, 
Des retours soudains, des changements inouls ; la 
rébellion longtemps retenue, à la fin tout à fait 
maliresse, Boss. Heine d'Anglet. Je voudrais inspi- 
rer, non ressentir l'effroj, Et la rébellion se tairait 
derant moi, w, 3, Rén. Charles LY, ww, 2. || Fig. La 
rébellion des sens contre La raison, se dit des sens 
qui refusent d'obéir à la raison. Et mon devoir con- 
fus, languissant, étonné, Cède aux rébelllons de mon 
cœur mutiné, coan. Cinna, 1, 3. Comme on ne 
cesse dans ce livre d'instruire le peuple sur La rê- 
bellion qu'on fait à la grâce, noss. Avert. sur le ii- 
tre Réflex, mor. 1v. || Terme do jurisprudence. Op- 

sition par voie de fait à l'exécution d'un acte 
Juridique, je sais que, pour un million, Vous ne 
voudriez pas faire rébellion, mor. Tart, v, +. 

— SYN. RÉDELLION, RÉVOLTE. Ces deux mots ont 
pris une signification très-voisine. La seule nuance 
qu'on y trouve, c'est que révolte est de tous les sty- 
les, et que rébellion appartient surtout au style 
élevé. 

== HIST. avt s. En celui qui est sobre, concu- 
piscence ne fait nulle rebellion conire raison, 
onxsme, Erh. 32, À tous ceux de la ville veuillez 
faire pardon, Qui contre vous ont fait grande 
rebellion, Guasch. 44017. || xv* s. Pour la doute des 
rebellions ils y éstablirent {à Evreux] de bonnes 
gens d'armes, Fhoiss. 11, 1, 27. |] xvi* s. Je ne me 

lains pourtant d'une peine si duré; Mais, helas! 
[A me plains de ce que je l'endure Non par rebel- 
lion, mais par fidelité, pespontes, Amours d'Hip- 
polyle, xxiv. 

— TYN. Lat. rebellionem, de rebellis, rebelle. 

+ RÊBELLIONNAIRE (rė-bèl-lio-né-r'), £. m. 
Terme de jurisprudence. Celui qui fait rébellion. 

+ RÉBELLIONNER (SE) ({ré-bèl-lio-né), p. réfl 
Néologisme. Faire rébellion. Le peuple n'affecte de 
crier à la famine que pour se réhellionner contre 
la gouvernement actuel, nanœur, Pidces, 1, 132. 

+ RÊBELUN (ré-be-lun), +, m. Dans les froma- 
gories de Roquefort, produit d'un premier grattage, 
qui d'ordinaire est réservé pour la nourriture des 


porcs. 

REBÉNI, IE (ro-bé-ni, nie), part. passé da re- 
bénir. || Rebénit, rebénite est un autre participe, 
qui se dit des choses que l'Église rebénit. 

REBÉNIR (re-bé-mr}, +. a, ||i* Bénir de nou- 
veau. Le cardinal de Bouillon fit, ce jour-là méme, 
la cérémonie de rebénir la grande église d'Utrecht, 
qui fut rendue aux catholiques, reitisson, Lert, 
hist. t 1, p. 344. |] 3° Exprimer de nouveau ses sen- 
timents de satisfaction. La France, oubliant ses 
douleurs, Le rebénira [le coq], libre et fière, ag- 
BANG. Ficur drap. 
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REBÉQUË, ÊE (re-bé-ké, kée . passi de 
rebéquer. Rebéqué contre son son À 

REBÉQUER (SE) (re-bé-ké. La syllabe bé prend 
un accent grave quand la syllabe qui suit est 
muette : je me rebèque ; excepté au futur et au condi- 
tionnel : je me rebéquerai), v. réf. Terme familier. 
Répondre et tenir tète à un supérieur, M. Simon, 
auteur d'une traduction du Nouveau Testament que 
M, le Cardinal de Noailles et M. de Meaux condam- 
nèrent par des instructions pastorales... il se re- 
bèqua par des remontrances, st-81M, 414, 244. Sa 
fatuité {de Lanjamet} se rebéquait à l'écart en 
insolence, mais ménagée avec art, quand il n'était 
pas content des gens, 1D. 400, 468. |]Il se prend 
peutralement, J'eus un peu de peine à passer à la 
profession, parce que je rebèquais trop aux affronts, 
3. Bausi, Lucien en humeur, L 1, p. 481, dans 
POUGENS, Chacun rebque, ot je vous avertis Que, 
si la chose en cet état demeure... vott. Droit du 
seigneur, 1, 5. Son œil [de Mile Gaussin qui jouait 
Zaire] noir, tendre et hien fendu, Sa voix et sa 
grâce intrinsèque Ont mon ouvrage défendu Con- 
tre l'auditeur qui rebèque, 10. Ép. déd. Zaire. 

= HIST. xv" 8, Et r co beruardz, Coquillards, 
Rebecquez-vous de la montjote, Qui desvoye Voire 
proye, VILLON, Le jargon et jobelin. || xvi* s. Si on 
les vout amlablement reprendre, ils se rebeoquont, 
et prennent cela de mauvaise part, comme si leur 
age n'estoit sujet à errer, LANOUE, 269, Le ver, 
avorton de la terre, Se rebecque alors qu'on le 


| serre, DesPORTES, Eu, chrest. Plainte de l'autheur, 


— ÊTYM. Re..., el bec; génav. rebéquer se dit des 
aliments, être antipathique, dégoûter ; ital. ribee- 
care, rimbeccare. 

$ REBIFFER (SE) {re-bi-fé), v. réf. Terme popu- 
laire, Regimber, ne vouloir, refuser, N'aver- 
vous pas conscience de vous rebiller contre un 
pauvre valet qui vous remontre si bonnement vos 
sottises? Thédé. ital. dans Lx noux, Dict, comique, 
|| Se rengorger. Un soldat qui se rebiffe sous Les 
armes est un homme dont le port est martial. 

— KIST. xt" s, Bien li keurt [lui court] sus, bien 
le rebife; Nel prise pas une bife [espèce de 
drap), nu caxce, bifa. Ki si ont si grans bouches, 
et le nez si rebiffé [paté], et les lorres si grosses., 
MARC POL, p. 086. 

— ÉTYM. Be... ot l'anc. frang. bife, sorte d'étoffe : 
desbiffer, déranger les plis de l'étoffe, et rebiffer, 
la remettre en ses plis, d'où se rengorger, ou La 
rebrousser, d'où les sens de rabrouer (voy. BIFFER, 
à l'étymolagie). 

+ REBINAGE (re-bi-na-j'}, s. m. Nouveau binage, 
troisième labour. 

t REBINER (re-bi-pé), v. a. Faire un rebinage, 
biner de nouveau. 

— HIST. xvi* s. Celuy qui prend à faire vigne à 
partie ou autrement, est tenu de les tailler et adres- 
ser en saison deue, et outre ce de les faire fouir 
devant le premier jour de may, biner devant la 
magdeleine, et rebiner devant vendange, Coust. 
gén. L 1, p. #84. 

REBLANCHI, IR (re-blan-chi, chie), part. passe. 

REBLANCHIR (re-blan-chir}, +, a. Blanchir de 
nouveau. 

— KIST. Xvi” $, Tl Ja faut auparavant parfumer 
[la chambre}, et tout reblanchir avec de fa chaux, 
PaRÉ, xxiv, 10. Les linges seront curieusement re- 
blanchis, estans sales, ©, DE SERRES, 850, 

+ REBLANDIR (rè-blan-dir), v. à, Terme vieilli. 
Faire de nouvelles caresses, Reblandir et reflatter, 
GUL PATIN, Lett. t. n, p. 36, 

— HIST. xvi* s. Pour reblandir be menu peuple 
d'un mo plus doux, nous disons ; PAS- 
Quien, Recherches, 11, 7, 

— ETYM. fe, et lat, blandus, qui caresse (Yoy 
BLANTICF). 

t RÈBLE {ré-bl'}, s. m. Toy. RIÈBLE. 

TREBLESSER (re-blè-sé), v.a. Blesser de nouveau, 

— HIST. xun’ s Pensers.... Qui reblessent son 
ame... DESPORTES, fes, 11, §, Adranture pre- 
mière. Si la fleche d'amour avec sa pointe d'or 
Pour une autre Daphné le reblessoit encor, BERTAUT, 
Sur les dern, amours de Desportes, dans DESPORTES. 
De son premier essai n'ayant donné assez avant, il 
se rebleces bien fort à deux ou trois fois après, 
MONT, i, 354, 

f REBOIRE {re-boi-r'}, p. a. Ilse conjugue com- 
me boire. || i* Boire une seconde fois. Il en but 
avec eux : Íl louren fit reboire encore, voLT, lin- 
génu, 1. [18 Reprendre des habitudes d'ivrognerie, 
il avait cessé de boire, mais il rehoit. {| 3° Se dit du 
grain, quand il s'humocte dans l'endroit où le brase 
sur le fait germer. 
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— HiST. ave s, Et puls s'abaissa et se plongoa 
son visage en l'eau, et commença à boire et à re- 
boire, tant que il en valut pis, Faorss. ail, 19, 20. 
|] xvit s. Gaignons ce jour icy, trompons nostre 
trepas; Peut estre que demain nous ne reboirons 
pas, noss. 139, À toutes les fois que l'envie Te pren- 
dra de boire, reboy, 1D, 365. 

— ÊTYM. Re, èt boire; wallon, ribeur. 

+ REBOISEMENT (re-bol-26-man), s. m, Action 
de 1éboiser. 

f REBOISER (ro-boi-26}, v. à. Pianter ou semer 
des ardres sur terrains où ont déjà existé des 
forêts. 

— TYM. Re... et bois, 

+ REBOND (re-bon}, s. m. Saut que fait la balle 
quand elle a touché la terre, un mur. || Bond en 
arrière. On voit que [dans le choc longitudinal de 
deux barres élastiques] il y a un rebond, Saint- 
venant, Acad. des sc. Comples rendus, b LEN, 
p. 1108. 

— HIST. xvi" $. Rebond, ovmix, dict. 

— ÊTYM. Re, et bond. 

REBONDI, IE (re-bon-di, die), adj. || 4° Terme la- 
milier. Arrondi par embonpoint, en parlant des 
partius charnues du corps. I y avait [dans l'anti- 
chambre du contrôleur Général) des visages encore 
plus pleins, des ventres plus rebondis, des mines 

lus fères que mon homme aux huit millions, VOLT. 
‘H. auz 40 dcus, audience. || I se dit aussi des per- 
sonnes, La voilà, pour conclusion, Grasse, maflue 


et robondie, La ronr, Fabi. tu, 17. Le petit homme | bot 


rebondi ne fait qu'un saut, et court embrasser son 
ancien camarade, vour, Jearnot et Colin. Buvez, 
mes anges, buvez; que Mme d'Argental revienne 
[des cauz] aussi rebandie que r'abbé de Bernis, 1n, 
Lett. d'Argental, 20 juin 4748. || 3° Par analogie, il 
se dit de choses renflées, Ou sur la couche rebon- 
die D'un procureur génovéfain, cngsser, Ombres. 
Je regardais ce rouleau d'argent qui était sur là ta- 
ble, il me paraissait si rebondi : quel dommage de 
le perdre! mamy. Pays, parv. part. t. 

== HIST. av°s. Nous sommes legiers — Comme 
biches. — Rebondis comme belles miches, viton, 
Baillee, et Malep. ||xvi* s. Tout potelé, grasselet, 
rebondi, nons, 120. Voyant oes nonnes fraisches, 
blanches, rofaites, rebondies, DEsFen. Contes, LXIV, 

— TYN, Rebondir; ce qui est rebondi t 
rebondir la main qui presse. 

REBONDIR (re-bon-dir), v. n,]11* Faire un ou 
plusieurs bonds. La balle a rebondi. De rochers en 
rochers et d'ablme en abime, 11 tombe, I rebondit, 
il retombe... LaMART, Médit. 11, la du Rhin 
à Lauffen. || lies conjugue avec l'auxilisire avoir. 
il 2° Se rebondir, v. réf. Devenir rebondi. Compie 
d jamaisau moins sur ma reconnaissance (Alzire), 
est un vers faible et plat, s'il est seul... mais ces 
vers plats se rebondissent du voisinage des au- 
tres: Compta à jamais au moins sur ma recon- 
naissance, Sur la foi, sur les vœux qui sont en ma 
puissance, elc. voir, Lett. Thiriof, 16 mars 1738, 

— REM, Rebondir est employé improprement dans 
les vers suivants pour désigner ce qui ph et se 
relève. Comme le roseau, vain jouet de l'orage, 
Qui plie et rebondit sous la main des passants, Mon 
cœur revient à Dieu, plus docile et plus tendre, 
tamany, éd. 11, 44. 

— mis, xu* $. E cume l'arche vint en l'ost, l 
poples Deu duna un merveillleus cri, que tute 
terre rebundi, Rois, p- +6. [lxm"s. Dedans la maistre 
porte fu grans l'abateïs, Et li Turc se rescriont, sont 

rebondis [repoussé], Ch. d'Ant. vi, #4. 
j xw s, Et au commencement doit l'en rebondir 
l'eane sur la teste et le col de l'esprevier, à une ver- 
gette, pour le moullier, Ménagier, ui, 2, j xve s. 
Contre une place creuse la voix de l'homme rebondit 
voulentiers et fait ung echo, PALSGR. p. 080, 

— ÈTYN. Re, et bondir. 

+ REBONDISSANT, ANTE (re-bon-di-san, san-t), 
adj. Qui rebondit. Pouls rebondissant, 

REBONDISSEMENT (ro-bon-di-sman), s. m, 
Action d'un corps qui rèbondit. La réflexion de la 
lumière suit les mêmes lois que le rebondissement 
de tous les corps à ressort, sur?, Mist. min. introd. 
port. ezp. Œue. t. vu, p #15. 

+ REBONDONNER re-bon-do-né}, +, a. Mettre 
de nouveau un bondon. On agile le vin par le bon- 
don avec un bâton fendu èn quatre qu'on fait tourner 
en tous sens; on rebondonne le tonneau, et je vin 
est ordinairement parfaitement éciairci dans l'es- 
paca de vingt-quatre heures, Dict. des arts et mél. 
Cabaretier. 

REBORD (re-bor ; le d ne se prononce pas et no 
se lie pas), s. m. || 1° Bord élevé ot ordinairement 


la | de son mari, à 
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ajouté, rapporté, Le rebord d'une table. Il y avait 
evant la chambre un rebord d’une coudée, SACI, 
Bible, Éséchiel, xL, 12. Ou de trente feuillets réduits 
pout-êtro à neuf, Parer, desmpi-rongés, les rebords du 
Pont-Neuf, soit. Sat. 1x. Saisie d'horreur, je tom- 
bai évanouie sur le rebord du fossé, agnus, Hile de 
la Fayette, p. 26, dans rouoexs. ||%* Bord roplié, 
renversé, Les rebords d'un manteau. L'oreille ex- 
terne présente un rebord. Is |los pétrels] ont trois 
doigts unis par une membrane; les deux doigts la- 
téraux t un rebord à leur partie extérieure, 
BUFP. . L xvu, p. 430. || 3° Bord en saillie. Le 
rebord d'une cheminée. Je cherchai dans Je vaisi- 
nage un abri. le seul qui pût me convenir était 
un petit rebord de deux pieds de largeur au plus, 
saillant au-dessus du précipice, saussure, Foy. Al- 
pes, t. v, p. 131, dans PouGEnS. || 4° Terme de ser- 
rurier, Le côté du palastre d'une serrure où est 
percée l'ouverture du pêne, 

— ÊTYM, Re, et bord. 

REBORDÉ, FE (re-bor-dé, dée), part. passé. 
Robe rebordés, || Oreilles rebordées, se dit d'une 
forme particulière de l'oreille externe, où le rebord 
est très-marqué. 

REBORDER {re-bor-dé), v. a. Mettre un nou- 
veau bord, Reborder une jupe. 

+ REBORNER {re-bor-né), v- a, Borner de nouveau. 

— HIST, xvi°s Heborner, COTGRAVE, 

REBOTTÉ, ÊE (re-bo-té, tée), part. passé, 

REBOTTER (SE) {re-bo-té}, v. rdfl, Remettre ses 


tes. 

+ REBOUCHAGE (re-bou-cha-j"}, s. m. Terme de 
peinture en bâtiments. Action de boucher les trous 
des bois, des murs, à l'aide du mastic, après l'im- 
pression, pour appliquer la peinture, 

REBOUCHÉ, ÊE (re-bou-ché, chée), part. passé, 

4. REBOUCHER (rs-bou-ché}, v. à, || 4° Boucher 
de nouveau, Reboucher un trou, une bouteille. 
|| Fig. Reboucher un trou, payer uno dette. Mon ar- 
gent a servi à reboucher d'assez bons trous, MoL. 
G. Dand. 1, 4. [14 Se reboucher, e. refi. Devenir 
bouché de nouveau. L'ouverture de ce tuyau s'est 
rebouchée. à 

— HIST, xv: s. Losquelles restitutions, estans 
appliquées à bons usages, serviroyent à reboucher 
de grandes bresches, LANOUE, #7, 

— ÊTYM. Re., et . 

2. REBOUCHER (re-hou-ché), v. a. Terme vieilli, 
Fausser, émousser. Puisse étre à ta grandeur le 
destin si propice, Que ton cœur de leurs traits re- 
bouche la malice, aéaxiea, Épit, 1. Son corps sera 
la cuirasse qui rebouchora tous les trails, 3. J. ROUSS. 
Ém. n. || Sa reboucher, ©. réf. Se fausser. L'épèe 
s'est rebouchée. 

— Hisr.xu s. Kar rebuchié furent lur hustilz de 
fer, Rois, p. 44, |] xu" s, Mais ela [une pierre 
cieuse) ne luist pas par jour ; Que li solaus, c'est ve- 
ritė, Se li rebouque sa clarté, DU CANGE, rebusare, 
Ì| xvi” s. Tiravant coucha sa lance on arrest, et en 
ferut le moyne; mais, rencontrant le froc horri- 
ficque, rebouscha par le fer, comme si vous frap- 
piez d'une petite bougie conire une enclume, RAB. 
Gar. 1, 43, I disoit que, l'humaine raison estant 
arrivés aux causes premieres, il falloit qu'elle s'ar- 
restast et qu’elle rebouchast, à cause ou de sa foi- 
bless, ou de la difficulté des choses, MONT. 14, 
#15, Femme qui se dispost sagement aux volontés 
uelles elle sut avec telle douceur 
reboucher, qu'elle gagna par une longue obeis- 
sance ce point sur lui, qu'il ne croyoit tant en nul 
autre qu'à elle, PASQUIER, Lettres, vii, 10, 

— ÊTYM. Reboucher, rebouquer, c'est faire bou- 
quer, de re et bouche : signification qui a passé au 
fer qui est arrêté par la résistance, En Normandie, 
on dit rebouquer pour se rofuser À : rebouquer sur 
les vivres, sur l'ouvrage. 

+ REBOULL (re-bouil , H mouillées), s. m. Sorte 
de laine pelade, tirée des peaux de mouton qu'on 
plonge dans la chaux. 

REBOUILLI, LE (re-bou-lli, Hie, N mouillées), 
part. passé. De la viande bouillie et rebouillie. 

REBOUILLIR (re-bou-llir, I} mouillées, et non re- 
bou-yir}, v, n.Bouillir de nouveau. |j il se conjugue 
avec l'auxiliaire avoir, quand òn veut marquer 
l'action : le lait a rebouilli; avec l'auxiliaire étre, 
quand on veut marquer l'état : le lait est rebouilli. 

— HIST. ym’ s. Es tentes que Îl firent jouste le 
desert, rebouli leur malice, et recomenciérent fo- 
lement à parler vers Dieu, Psautier, f 130. |[xvr s. 
Au siege envoyerent des vins poussés tant aigres 
et reboullis que nul n'en pouvoit boire, JEAN D'AU- 
rox, Annales de Lowis XI, p. 143, dans LACUBNE. 
L'ecclesiastic et la noblesse s'y opposerent, disans 
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qu'il ne falloit point rebouillir les articles arrestez, 
b'aus. Hist. n, 261. Lors rebouillirés vostre sirop... 
par tels reiterés robouillomens, le sucre, petit à 
petit, se fourre dans le fruit, ©, DE SERRES, 802. 

— ETYM. Re... et bouillir; wallon, ribodtr, 

REBOUISAGE (ro-boui-za-j'}, s. m. Action de 
rebouiser. 

REBOUISÉ, ÉE (re-boui-16, zée), part. passé. 

REBOUISER (ro-boui-zé), ©. a. Terme do cha- 
pollerie. Nettoyer et lustrer un chapeau à l'eau 
simple. 

— ÉTYM, Re, ot bouis. 

+ REBOURGEONNER (re-bourjo-nt), v. n. Bour- 
geonner de nouveau. || Il se conjugue avec l'auxi- 
liaire avoir. 

— HIST. xvits, Par tel destourbier sont les pour 
reaux arrestés de reproduire, sans faire semblant 
de rebourgeonner, 0. DE Senuxs, BIO, 

i. REBOURS (re-bour), s. m. || 4° Le contre-poil 
des étoffes. Prendre le rebours d'une étoffe pour la 
mieux nettoyer, || 4° Fig. Le contre-pied, le con- 
traire de ce qu'il faut. Le P, Castel a pou de 
méthode dans l'esprit; c'est le rebours de l'esprit 
de co siècle, VOLT. Lert, en vers et en prose, 69. 
1 8° À rebours, loc. adv. À contre-poil. Vergeter du 
drap à rebours. || En sons contraire, Lire à rebours. 
Un homme d'esprit de ma connaissance voudrait 
qu'on étudiât et qu'on enssignât l'histoire à rebuurs, 
c'est-à-dire on commençant par notre temps et re= 
montant de Là aux siècles passés; cette idée me 
ralt très-juste et très-philosophique, p'aieus. Na. 
litt. Euv. t. 1, p. 169, dans proucess. || Fig, Tout 
ce que vous avez été durant vos jours, C'est-à-dire 
un esprit chaussé tout à rebours, mor. VEL 11, 44, 
Les esprits à rebours, comme le sien, ne veu- 
lent jamais ce qu'on veut et veulent toujours ce 
qu'on ne veut pas, 8RUEYS, Grondeur, 1, $. Vous 
prenez toujours les conseils à rebours, TH, LE- 
CLenco, Prov. t. tv, p. 44, dans POUGEnS. || 4° Au 
rebours, loe. adv. Au contraire, au contre-pied. Le 
vrai secret pour avoir de la santé est que à 
soit agité et que l'esprit se repose... pour l'ordi- 
naire il nous arrive tout au rebours : lorsque nous 
pensons nous reposer, nous nous travaillons Jo plus, 
voit. Lett. 44, Car je doute à présent si vous aimez 
Lucrèce, Et rous vais si fertile en semblables discours 
[mensonges], Que, quoi que vous disiez, je l'en- 
tands au rebours, coan. Meni. v, è. ils usent leurs 
souliers, et conservent leur Ane l Nicolas, au re- 
bours; car, quand il va voir Jeanne, Il monte sur 
sa bête, et la chanson Jo dit, La roNT. Fabl. 111, 4. 
Ua père d'ordinaire À son fils, tout au moins, 
fournit le nécessaire; Ici, tout au rebours, le fils de- 
puis dix ans... DesTOUCN. Phil. mar. iti, 13, I6 X 
rebours de, au rebours de, Joc. prép. Contrairement 


pré- | à. Tout au rebours de la bonne donzelle, LA PONT. 


Gag. Je sortirai d'une maison où tout ra au rebours 
du sens commun, DIDEROT, Père de famille, 111, 4, 
Ja me sens là-dossus tout à rebours des autres 
hommes, 7,3. norss. Prom, 7. 

— HIST, xu° 5. Qar issir [sortir] les ferai do lor 

ix à rebors [je les ferai écorcher], Sax. xxvi, 
x s, U il aura hastif securs, U li esteut [il lui 
faut} vivre à reburs, mantt, Gugemer. Trestout me 
vient arrebours, Tout adès sui esmaiiés, Que tous 
jours sui pourlongniés féloigné] De joie avoir et 
Secours, MÄTZNER, p. 61. On doit plaindre, et 
s'est honte à tous bons trouveours, nt bonne 
matere est ordende à rehours, ADAM DE LA HALLE, 
le Hoi de Sesile, dans RUTEBEUF, t. 1, p- 428. Dont 
erient que là où la lune est l'an prime, elle sera 
l'an après xj jors plus arrieres au rebours dou ca- 
lendrier, pRUN, LATINI, Trés. p. 443. Ainsi se de- 
parti la cours; Cele feste fu à rebous, Il i ot plus 
loure que ris, Bl. et Jehan, v. 4436, Et demeure 
i cuers [le cœur] au cors de l'home à rebous; car 
li chiés fla tête] demeure par devers les piés, et li 
rachine [la racine] par devers le chef, ALEBRANT, 
i* 40, verso. || xv°s. Mais j'ai tousjours au par 
aller Le rebours de ma voulenté, cu. D'ont. Ball, 47, 
|| xvi* s. Je suis au rebours des aultres, car... MONT 
1, 31, Considerer et juger de dangier est auculne- 
ment le rebours de s'en estonner, 1h. 1V, 3. Ceste 
espreuve leur tourna tout au rebours de l'espe= 
rance de ceulx qui y furent envoyés pour cest 
uffect, amvot, Périe. 61 

— ÉTYM, Bourg. rebor : bas-lat. reburrus, rebur- 
sus, hérissé, D'après Diez, ce mot vient de re et 
de l'allem. Borste, poil, soie, dont le radical se 
trouve dans brosse, broussuille. 

2, REBOURS. OURSE {re-bour, bour-s7, adj, 
(14° Terme familier. Qui est à contre-poil, revèche, 
peu traitable, Humeur rebourse, Maître Isaac Gri- 
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pon, d'une âme tort rebourse, Ferme, depuis un 
an, les cordons de la bourse, vour. la Femme qui à 
saison, 1, 3. Demandez à vos agréables s'il est 
aisé d'étaler son caquet arec un esprit aussi rebours 
que celui-là, 3.3, novss. Émile, v. ||3° Cheval re- 
Leurs, cheval qui s'arrête, recule, ou rue, on dépit 
des sorrections. || 3° Bois rebours, ou de rebuurs, 
bois qui esi rempli de nœuds, et dont les fibres ne 
sont pas droites, de sorte qu'on a de La prine à le 
travailler, Le bois du tronc dont la croissance est 
beaucoup retardée, devient noueux, rebours, ot 
presque impropre À toute autre chose qu'à brûler, 
BOSG, fnstut, Wem. science. t8i?, itt sem. p. 306R, 

= HIST. zu x, Vus querez la meilée, s'oi arme i 
alez lsi vous y allez avec arme|; Vostre etpte est 
reburse [émouvée], ses brans est acarez; S'il 
traist sur vus s'espte, sustenir nel purrez, Th. le 
mart, $8, [Ixus Qui donne benefice pour epar- 
gnier sa bourse, Je di que ceste paie est parverse 
et rebourse, Et si pert Dieu et s'ame qui tel avoir 
embourse, 3. DE MEUNG, Test. b82, |} xv* s. Mais il 
n'estoit point bien content De mettre sovent wain 
en bource; L'hostesse n'estait paint rebource, Htdtist : 
ne vous en souciez; Dieu merci j'ay argent assez, 
viLLON, 3* rep. franche, [| xvi* s. Cestuy Taurus 
fut bomme rebours et mal gratioux, amvoT, Thin 
48, Les plus rebours poulains sont ceulx qui de- 
viennent les meilleurs chevaulx, quand ils sunt 
dompter, faits et drossez, 10. ú. 3. Quand la for 
tune luy vint à faillir el à estre rebourse, 1D. Ser- 
tor. 14, 

— ÉTYN, Rrhours i. 

+ REBOURSER (re-bour.sé), v. a. Mettre en 
œurre le reboursair, 

+ REBOUHSOIR (re-bour.soir}, s. m. Instrument 
en forme de peigne, qui sert dans l'apprètement des 
draps pour relever le poil à rebourd. 

— ÊTYM. Rebours 1. 

+ REROUTEMENT (re-bou-te-man), s. m. Action 
de rebouter. 

+ REBOUTER [re-bou-té}, v. a. ||i* Passer les 
dents d'une carie à travers le cuir qui doit leur 
servir de soutien. || 2° Faire le métier de rebouteur, 

— ÊTIM. Re., et bouter : bouter de nouveau, 
remettre. Dans l'ancienne langue, rebouter était 
trèsemployé, signifant repousser, rebuter. 

Ri {re-bou-teur), s. m. Synonyme de 
REROURUR, 

t REBOUTONNÉ, ÉE (re-bou-to-né, née), part, 
passé de reboutonner. 

REBOUTONNER (re-hou-10-né), v. a. Boutonner 
de nouveau. ll [Neptune faisant des ricochets) 
abandonna sa besogne, Et reboutonna son pour- 
point, scare. Firg. v. || Se reboutonner, ©. réfi. 
Reboutonner son rètement. 

— FTYM. Re..., et bouronner; wallon, ribotiné, 

t REBRAS (ro-brå), s. m. Partie de la peau du 
gant qui doit couvrir lè bras, 

— ETYM. Re..., et bras. Rebras signifiait rorers 
d'un habit, serremeut de bras: Fostoyé et accollé 
à double rehraz. nas. Pant. iv, 4. 

t REBRASEMENT (ro-bra-ze-man), s. m, Action 
de redrsser. 

t REBRASER (re-bra-ré), +. a. Braser de nou- 
veau deux morceaux de fer mal joints, 

REBRASSÉ, ÊE (re-brasé, se), part, passé de 
rébrasser. Des cardinanx vêtus de longues robes 
tralnantes, teintes en pourpre, rebrassées d'hermi- 
nes, vout. Lois de Ninos, Note. || Terme de blason, 
Se dit des vêtements dont le bord est d'un autra 
émail que le reste, 

REBRASSER (re-bra-sé), ©. à. Terme vieilli. Re- 
trousser, Rebrasser ses manches. 

— HIST. x s. Tuit (tous) estoient bien rebra- 
chiez, Et de combattre encoragiez, DU CANGE, re- 
brachiatorium. || xiv* s. L'exposant prit ledit Ado- 
nin, qui estoit enfant de l'ange de douze ans 
environ, le rebrassa par derriere, et lui donna plu- 
seurs cops de la paume sur ses napos [fesses], In, 
ib. jizvy s. Lea vents que nous haissons le plus, ce 
sont ceulx qui nous rebrasseat nos habiliements; 
mais le curieux ne relwasse pas seulement les rob- 
has et les sayes de ses voisins... AMYOT, De la cit- 
fios. 7. Il faut rebrasser ce sot haillon qui cache 
nos mœurs : ils envoyent leur conscience au bondel, 
et tiennent leur contenance en regle, MONT. iu 814. 

— ETYM Helras. 

RERRIMÉ, FE cre-brisié, déo), part. passé. 

REBHIDER (re-bri-dé), +. a. Brider de nouveau. 
I faut rebrider le cheval, 

— tist, avi s. Il les feit rebrider incontinent, et 
alu cha ger les ennemis, AMYOT, Sylla, 62. 

REURUCHÉ, ÊE (re-bro-ché, chee), part. passé 
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de rebracher. || Rebroché s'est dit pour broché, en 
parlant d'étoffes, J'ai eté à ceite noce de Mwe de 
Louvois ; que vous dirai-je? magnificence, illumi- 
nation, toute la France, habits rebattus et rebrochés 
d'or, pierreries, sév. 388, || Fig. Quand il vient de 
Paris quelques livres nouveaux, tout pleins d'esprit 
qu'on n'entend point, tout hérissés de vieilles 
maximes robrochées at rebrodées avec du cliaquant 
nouveau, vott, Letr. de Mme du Deffant, 34 mai 1764, 

REBROCHER (re-bro-ché}, ». à. Brocher de nou- 
veau. Paire rebrocher un volume. 

RENRODÉ, ÈE (re-bm-de, déc), part. passé de 
rehruder, Je ne vois rien dans cete confusion de 
sentiments que beaucoup d'amitié sur un fond d'in- 
clination relwodé de passion, Sév, 21 seot, 1080. 

REBRODER (re-bro-dé}, t. a. ||i* Broder sur ce 
qui est déjà brodé. Rebroder du point de Venise. 
|| Fig. Je Terai jouer Mahomet, supposé, s'entend, 
que vous soyez content de cet illusire fripon, que 
j'ai retallé, recoupé, relimé, raboté, Ak sent P le 
tout pour vous plaire, voLT. Lent, Ciderille, 19 janv, 
1742, || 3* Refaire une broderie, Rebroer le collet 
d'uu habit, 

+ RFBROUILLER (re-brou-llé, U mouillées), r. a. 
|| 4° Meire de roureau pêle-mêle, |! Fig. La femme 
était prête à s'offenser de se voir soupçonnée d'une 
telle indiscrétion; mais, pour ne pas rebrouiller lex 
choses qui allaient à un bon accommodement, elle 

mmit de parler et de se taire à propos. Sr-ÉVREM, 

Praphéle iriand. p. 216,]|4* Terme de brasserie. 
Remuer le grain. || 3 Désunir de nouveau des per- 
sonnes liées. Il les rebrouillait le même jour qu'ils 
s'étaient raccommodés, parz. Le Prince, 20. |i 6" Se 
rebrouiller, €. réf Entrer de nouveau en querelle, 
Nous nous rebrouillämes avec M. le Prince après sa 
liberté, RETZ, V, 408, 

— HIST, xvt' s, Rehrouiller, COTORAYE. 

REBROUSSÉ, ÉE (re-brou-sé, sée), part. passé 
de rebrousser, Releré à contre-sens, en parlant des 
cheveux, dès poils. Belon dit avoir remarqué què 
la queue du harle est souvent comme froissée et re- 
broussée par le bout, Burr. Ois, t. xv, p, 419 Une 
harba rousse, épaisse, indocile à toutes les formes 
qu'on voulait lui donner, tuujours mélée, toujours 
rehroussée, M RICCOBONI, ue, t v, p. 203, dans 
roucesxs. || Les poils des mammifères sont quelque- 
fois rebroussés, c'est-à-dire en sens inverse de la 
direction du tronc et les membres, comme ceux de 
la crinièro de plusieurs ruminants. || Par extension. 
Les rapides, selon qu'ils sont frappés des rayons du 
soleil, rebroussés par le vent ou ombrés par les 
nuages, s'élévent en bouillons d'or, blanchissent en 
écume, où roulent à flots brunis, cHattauan. Amér. 
Journal sans date. 

4 REBROUSSEMENT (re-brou-se-man), #. m, 
Mdr Action de rebrousser; état de ce qui est rebroussé. 
Le rebroussoment des poils. Le miracle de la con- 
version ou rmehroussement du Jourdain, LA MOTHE LE 
vares, Dial. d'Or. Tub. 1, i, p 404, dans POUGENS, 
Outre les vents borizontaux, il y a encore tous les 
vents verticaux, naissant tant de l'oscillation diurne 
que du rebroussement des courants dont les pentes 
sont frappées, namonD, fnsiit. Mém. scienc. 1423, 
t. vi, p. 119. || 2° Terme de géométne. Inflexion 
d'une courbe qui revient +ur elle-même, || Point de 
rebruussement, ou, simplement, rebroussement, 
point d'une courbe à partir duquel les deux parties 
de la courbe sont situées du même côté de la nor. 
male en ce point. Le rebroussement est de pre- 
mière espèce, si ces parles do la courbe sont si- 
tuées de part el d'autre de la tangente en ce point. 
1 est do deuxième espèce si las deux parties de La 
courbe sont du même côté de la tangente. |} Arëte 
de rebroussement, nom donné, pour une surface Aé- 
veloppable, à 'a courbe formée par l'intersection suc- 
enssive des génératrices rectilignes de la surface. 

REBRUSSE-POIL (ro-brou-se-poil), loc, ade. 
À contre-pail, Brosser un chapeau à rebrousse.poil. 
|| Fig. À contre-sens. Prendre une afaire à re- 
bruusse-poil, Elle en est à rebrousse-poil sur toute 
chose, M®* DU DEFFANT, Corresp, t. 11, p. 98, dans 
POUGENS. 

REBROUSSER (re-brou-st}, v. a. || 1° Relever en 
sens contraire les cheveux, le poil. || Fig, et fami- 
lièrement. Rebrousser quelqu'un, le prendre à rø- 
bours, faire sur son esprit une impression com 
au rébroussement des poils. La froideur du roi 
venait d'un temps mal pris et de la surprise, qui 
étaient les deux choses du monde qui le rebrous- 
saient le plus, st-S1M. 284, 184. C'était [la duchesse 
de Roquelaure] une personne extrêmement haute, 
vapérieuse, intrigante, dont le grand air altier re- 
broussait tout le monde, iD. & vur, p. 2% édit. 
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cHénveL. |! ® Passer un instrument sur la fleur du 
cuir, pour abattre le grain. |] 8 Rebrousser chemin, 
rélourner subitement en «arrière. Le roi sut le sa- 
medi au sair que, surcette nuurelle, ils [lesennemis] 
avaient re chemin vers Ruremonde à la 
moitié de leur marche, PrLLISSON, Lett. hirt. t. u, - 
pP. 320. La dispute que j'eus avec Sa Majesté. 
c'était à propos du mot rebrousser chemin, que le 
roi prétendait mauvais, et que je muintenais bon 
par l'autorité do tous nos meilleurs auteurs, voit. 
Leti. à Brossetie, 46. || On dit de mème: rebrousser 
ses pas. Mais, sitôt qu'il me vit, il rebroussa ses pas 
Fâché d'avoir trouvé ce qu'il ne cherchait pas, 
RACAN, Silène, 1, 3. || On dit: rebrousser son cours, 
en parlant d'un fleuve, L'arche, qui ft tomber tant 
de supertes tours, Et força le Jourdain de rebrousser 
son cours, kac. Alh. v, 1. À la vmx du Dieu 
d'Israël, les fleuves rebroussent leur cours, Cha- 
TEAUS. Génie, i, Y, b, || Fig. Le souvenir au temps 
fait rebrousser son cours, DELIL. Imag, 1. || é Re- 
brousser le cours d'une rivière, naviguer en remon- 
tant le courant Des barques irainées par de forts 
chevaux rebroussaient le cours du fleuve, CHATRAUN. 
Naïch vu. |l 6" F.u,Rebrous-er, retourneren arrière. 
La rivière relwousse plus vite que ne roule un torrent 
dans une vallée, vauceL. Q. C. tx, 9. Mais nous sau- 
rons toujours rebrousser en arrière, Et, quand il nous 
plaira, nous retirer du jen, conn. Place Roy. v, 8. 
Peu s'en faliut que lesoleil Ne rebroussàt d'horreur 
vers le manoir liquide, La Pont. Fabl. xi, 3. Deux 
heures après, on rebroussa vers l'Escaut à Oude- 
nanle, vor. Louis XIF, 21, Ils {les vents] agitont 
la surface mobile des eaux, arrêtent on précipitent 
les courants, les font rebrousser, soulèvent les 
lots... BUrr. Quadrup. t. 1v, p. 1. |; Les rivières 
rebrousseront contre leur source, vers Irur swurce, 
aant què.. elles remonteront vers leur source 
avant que... || Fig. Je les trouve mème [vos ré- 
Nexions] si fines ot si justes, que j'ai rebruussé 
presque à l'autre extrémité de mon premier senti- 
ment, 3 3, nouss. Hél 1v, 13 [16 Ne pas faire 
impression,en parlant d'un instrument tranchant. 
Le bois de cet arbre fait rebrousser les meilleures 
bachos, Bern, bé srp. Paul et Verg. | Fig. Ily 
a es Ames dont la dureté est invincible et contre 
lesquelles rebrousseraient les plus pathétiques pé- 
riodes, wary. Socr. Dise. 2.||7* Se rebrousser, no 
pas faire impression, en parlant d'un instrument 
tranchant. Si le fer s'émousse, et qu'après avoir étè 
émoussé il se rebrousse encore, on aura bien de la 
peine à l'aiguiser, saci, Bible, Ecelésiaste, x, 40. 

— HIST, qui s. [1] l'a tellement tiré] Que du col 
jusqu'au haterel [chignon] Li a reborsée la pel, Ren, 
4452. || xv" s. Et entre autres y fut tué i Morat] 
ung nommé Jacques de Matz, homme très hardi et 
vaillant gentilhomme, qui ne voulut omques tourner 
le dos à ses ennemis ne rebourser, Bibl, des chartes, 
ét série, L 11, p. 6996, |j xvit s. I reboursa la riviere 
du Tybre dedans la galere capitainesse du roy Per- 
eus, aMYOT, P. Æm. 60. L'embouchuré en davo- 
noit fort perilleuse, estant l'eau de la riviere 
repoulsée et reboursée contremont avec grand bruit 
et dangereux tournoyement d'eau, 1D. Car, 49. Et 
les fist rebourser chemin, Can. v, 3. Et ce duc, qui 
pensoit tout le monde embrasser, Est contraint, sans 
rien faire, en Flandres rebrosser, Sat, Nén. p. 444, 
lis nagent contre le l de l'eau, à fin que les ondes 
et vagues ne leur levent et reboursent leur escaille 
ei ouye, PAh£, Animaus, 3, lls receurent advertisse- 
mort que ledit sieur chevalier breton alloit en 
toute diligence devanteux, tellement qu'ils rebrous- 
sarent leur chemin, Particularités sur l'assassinat 
au duc de Guyse, p. 39. C'estoit la dame du monde 
qui savoit le mieux rabrouer et rebrousser les per- 
Sonnes, BRANT, Dames gal. t. 13, p. 469, dans LA- 
cunse, D'Ægypte il [César] vint en Syrie et au pais 
de Pont... et rebrousss encores par l'italie en 
Espaigne, MONT. 11, 169, 

— ETYM, Rebours i, 

+ REBROUSSETTE (re-brou-sè-t}, s. f. ou RE- 
BROUSSOLR (re-brou-soir), s. m. Le mêmo qua 
reboursair. 

t REBROYER (re bro-ié), ©. a. Broyer de nou- 
veau; réduire en poudre plus menue, en parties 
plus subtiles. || Se dit surtout chez les peintres, en 


parée | parlant ses couleurs. 


— MIST. xvi 8 Ce fait, la tuthie sera rebroiée 
pour la seconde foss, avec nouvelle eau roze, ensuite 
sechée, encores rebroiée et resechée jusques... 
O. DE SERRF<, #98. 

t REBRÛLER (re-bru-lé), v. a. |] 1° Bréler une 
seconde fois. || Absolument, Là pe enfer! Le feu qui 
ren no dévore, Ayant brûle, rebrüle encore, 
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SCARRON, Firg. vL [|® Distiller une seconde fois 
l'eau-de-vie. 

— HIST,xvi" s$, Sa puissance est cruelle et n'a 
point d'autre issue, Sinon de rebrusler nos cœurs à 
petit feu, RONS, 164. On croit que Phaeton vient ra- 
bruler le monde, nesrontes, Épitaphes, Waugiron. 

+ REBRUNIR (re-bru-nir), p. a. Brunir une se- 
comde fois. Les eanx de cette fontaine peuvent 
redresser les membres pliés par les ans, et rebrunir, 
au feu des passions, la chevelure sur la tte blanchie 
des vicillards, CHaTEAUSR. Natch. liv. x. 

— MST. xivt $. Pour faire et forgier le tuyau du 
pié de la couppe saint Louys et le reburnir tout de 
nouvel, DE LABORDE, Émaux, p. 479, Pour le dit 
hanap rébruntir,car#iatx, Régence d'Aubert de Ba- 
tiére, p. 59. 

+ RESU, BUE (re-bu, bue), part, passé de ro- 
hoire 

REBUFFADE {re-bu-fa-d'}, s. f. Refus accompagné 
de paroles dures, Ce serait me rendre indigne de 
vos bonnes grâces, si, crainte d'une rebuffade ou par 
l'appréhension de la peine, je manquais à vous pro- 
poser les véritables expédients, Let. de Vauban à 
Leurois, dans Rer, des Deux-Mondes, i* févr, 1882, 
p.932. La cabale se mit à répandre doucement lo 
conseil de Chatmillart à Monseigneur le due de Bour- 
rogne, et la rebuffade du roi à Mme la duchesse de 
Bourgogne, 27-814. 205, 13. 

=- ETYM. Rebuffer, rabuffer, vorba usité au 
xvi’ siècle, et venant de rebuffe, mot du mème 
temps ; de l'ital, rabbuffo, rebuffade, de ra, rédu- 
plicauf, et bufo, soule (voy. POUFFEE). 

RÊBUS {ré-bus}, s. m. || 4° Jeu d'esprit qui con- 
siste à exprimer, au moyen d'objets figurés, ou 
d'arrangements, Les sons d'un mot ou d'une phrase 
entière, qui reste à deviner, par exemple : 

pir vent venir 
un vient d'un 
représente un sous pir, vient sous vent, d'un 
sous venir, qui s'explique par: un soupir viant 
souvent d'un souvenir, Deviner un rébus, Qui 
n'avait jamais rien lu que les étrennes mignonnes 
et les rèlus que l'on voit sur les écrans, CARACCIOLI, 
Lett. récréat. t. 1v, p. t99, dans POUGENS, || 4° Equi- 
voque, mot pris en un autre sens que celui qui est 
naturel, Un vieux rébus. Cela fit le conseil résoudre 
D'envoyer vers Monsieur Phébus, Qui ne parle que 
par rébus, scamn. Firg. 11. Obligé d'étre attentif à 
toutes les sottises qui se disent et à tous les com 
pliments qui se font, et de fatiguer incessamment 
ma minerve pour ne pas manquer de placer à mon 
tour mon rébus et mon mensonge, J. J. ROUSS, 
Conf. xn. [19 Mauvais jeu de mots, mauvaise plai- 
santene. Ceux qui les traitent [les femmes] avec 
moins de rigueur, les comparent aux mules et aux 
chèvres, et font exactement convenir leurs humeurs 
capricieuses aux fougues de ces éxtravagants ani- 
maux ; À quoi ils ajoutent una multitude de rébus et 
de proverbes autant ridicules qu'ils sont indignes 
des femmes, MAnG. HUPET, Obrero. p. 219, 1608, 
Elle qui, dans son enjouement, Sans être obseure 
ni caustique, Saurait bien faire une réplique Aux 
rébus de vos campagnards, Qu'on voit à leur style 
rustique, N'avoir rien lu que des Ronsards, CHauL. 
Lett. à d'Hamilt, || 4" Écriture in rebus (on prononce 
in’ ré-bus', comme en latin), écriture dans laquelle 
cn exprime par des figures les choses qu'on veut 
dire. Certaines peuplades sauvages se servent d'une 
écriture ln rebus. 

— MIST. xvi s. Sur toutes les folastres inven- 
tions du temps passé, j'entends depuis environ trois 
ou quatre ans en ça, on avoit trouvé uns façon da 
devise par seules pelnciures qu'on souloit appeler 
des rebus, Des AcconES, Bigarr. Arbus de Picardie. 
Car en rebus de Picardie Une (aux, une estrille, 
un veau, Cela fait estrille fauveau, manot, dans 
le Diet. de ricutitr, Ces choses faictes, desotement 
se transpourtoyent en la saincte chapelle, ainsy 
estoyt en leurs rebus nommée la cuisine claus- 
trale, nan. Pant. m, 15. Ceux de la ville d'Arras en 
Artois ont esté de grands causeurs de tout temps, 
et font des rencontres qu'on appelle des rebus d'Ar- 
ras, nant. Cap. franc. t. it, p. 130, dans LACURNE, 

— TYM. Tiré, dit Ménage, de pièces satiriques 
qua les clercs de Picardie composaient tous les ans 
à l'époque du carnaval, et qui, roulant sur les affai- 
res du lemps, étaient dites de rebus quæ geruntur. 

REBUT (re-bu; le è ne se prononce pas et ne 
se lie pas dans le parler ordinaire; au pluriel, 
Ts se lie; dos re-bu-2 insultants}, +. m. || {* Ac- 
tion de rebuter. Lorsque par les rebuts une àme 
est détachée, Elle veut fuir l'objet dunt cile fur 
touchée, moe, le Dép 1,1. Si on ne trouvait plus 
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de douceur dans le mépris, dans la pauvreté, 
dans le dénûüment et dans le rebut des hom- 


mes, que dans les délices du péché, pase. Lett, 
d Nie de Roannez, 6, I faut que le monde nous 
désahuse du monde; ses appas ont assez d'illu- 
sions, ses faveurs assez d'inconstance, ses rebuts 
assez d'amertume, ross, la Valliére, On ne peut 
presque leur parler sans s'exposer à une réponse 
désagréable; et l'on a beau prendre toutes les pré- 
cautions possibles, il y a toujours de leur part 
quelque rebut À essuyer, notabas. Retraite spirit, 
st jour. Quels rebuts, quelles traverses n'endure-t- 
on pas pour un fantôme de gloire mondaine | rex. 
t. xvit, p- 40, || 2e Ce qui est rebuté, ce qu'il y a de 
plus mauvais. Elle [Rome] a le cœur irop bon pour se 
voir avec joie Le tdu tyran dont elle fut la proie, 
conx, Cinna, 1, 2. Le rebut de madame est une 
marchandise Donton aurait grand tort d'être si fort 
éprise, MOL, Mis. v, 6, [L'homme] quel sujet de con- 
tradietion, juge de toutes choses, imbécile ver de 
terra... gloire et rebut de l'univers ! pasc. Pens. vi, 
1, éd. maver. Les ouvrages qui ont été les délices et 
l'admiration de la vieille cour sont le rebat des pro- 
vinceset du peuple, soutouss, Entret TAr. et d'Eug. 
t. M'en irai-je moi seul, roùut de La fortune, Essuyer 
l'inconstance au Parthe si commune ? nac. Withr. mi, 
1, Ces Juifs, dont vous voulez délivrer la nature, 
Que vous croyez, seigneur, le rebut des humains, tb. 
Esth, m, 4. Vous serez rejeté comme une pierre da 
rebut, wass. Carême, Naur, riche, La fréquence et 
l'inutilité de ses sollicitations pour l'Académie, avait 
jeté un air da rebut sur ce candilat si opinidire et 
si malheureux, n'aten, Éloges, Trubler. || C'est le 
rebut du genre humain, de la nature, se dit d'un 
homme vil et méprisable. || Marchandises de rebut, 
choses de rebut, marchandises, choses qui ont été 
rebutées ou qui méritent de l'être. Forete de vendre 
jusqu'aux meubles de rebut que vous lui aviez en- 
voyés, Maniv. Marianne, 2* part. || On dit de même: 
être au rebut, menre au rebut. |] Klligtiquement. 
Au rebut, mettez, mettons au rebut, Voici une payés 
rasse qu'un savant Suisse me donne pour l’article 
Isis {dans l'Encyclopédiel ; si larticio n'est pas fait 
å Paris, si celui-cs est passable, Éaites-en usage ; 
sinon, au rebut, vort. Left. d'Alembert, 29 févr. 
4757. |! Terme d'administration des postes, Mettre 
une lettre au rehut, la mettre à l'écart, parce qu'on 
n'a pas trouvé Le destinataire. 

—Misr. xs, Le roy luy feit un fort aspre rebut 
pour ceste importune demande, AMYoT, l'hém. b3. 
Depuis ce rebut là [échec] les Gaulois commencerent 
à perdre courage, 1b, Cam. 44. À l'advis d'Anachar- 
sis, le plus heureux estat d'une police seroit où, 
toutes aultres choses estants eguales, la precedence 
se mesureroit à La vertu, et Le rebut au vice, MONT. 
1, 336. 

— ETYM, Voy. RRBUTER, On disait au xv* siècle 
reboutement au sens de rebut. 

REBUTANT, ANTE (re-bu-tan, tant), adj. 
{| 4 Qui rebute, qui décourage, En attaquant la 
vérité de nos mystères el nous les représentant 
comme des mystères si rebutants et si diféciles à 
croire, BOURDAL. Pensées, t. 1, p. 237, Les lettres 
ont, par olles-mèmes, un attrait qui séduit l'esprit, 
lui rend les autres occupations rebutantes,... DUCLOS, 
Consid, mœurs, Xil. || 3 Choquant, déplaisant. 
Homme rebutant, Tout ne qu'on dit de trop est fade 
et rebutant, potu, Art p. 1, Je vous parle en amie, 
le baron ile Sercour n'est pas d'un Age rebutant, 
masiv. Marianne, % part. C'était peu d'être pauvre, 
M. de Seran était laid et d'une laideur rebutante, 
mannontez, Mém. viu. Son air [de Charon] est re- 
butant, at de profondes rides Ont creusé son vieux 
frunt de leurs sillons arides, peuLLe, Énéide, vi. 

+ REBUTÉ (re-bu-1'}, £. f. Synonyme, en quel- 
ques provinces, de batardeau. I! [le propriétaire 
d'un canal] en répondra, si on prouve que le cours 
des eaux était arrêté ou intercepté par des rebutes 
ou autres obstacles, caPreau, Compagnie des 
Alpines, Aix 4447, p. 406. 

— ÉTYM. Re, et butter. 

REBUTÉ, ÉE (re-bu-tå, tée), part. pasré de rebu- 
ter. || 1” Rejoté avoc dureté, Éraste : Encore rebuté® 
— Gros-Réné : Jamais ambassadeur ne fut moins 
écouté, Mot. Dépi amour. 1v, 2. Une femme chana- 
néenne et idolâtre lui arrache [à Jésus], pour ainsi 
dire, quoique rebutée, la guérison de sa fille, Boss, 
Hist. 11, 6. Un amant toujours rebuté par sa mal- 
tresse, vor. Comm. Corn. Rem. Cinna, mi, 4. || 2° Re- 
poussé, dédaigné, en parlant de choses. L'œil bumide 
ile pleurs par l'ingrat rebutés, RAC. Phèdre, in, 3. 
į] 8° Mis au rebut Il en renvoie cing ou six jna- 
vires] à Goa, chargés de marchandises robutċes à 
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Cantan, navNaL, Mist. phil, 1, 30. [|4° Découragé, 
dégoûté. Pour M, de Grignan, le voilà rebuté d'écrire 
pour le resté dè sa vie, S8v, 6 oct, 1878. Celui 
[Alexandre] que les déserts, Les fleuves et Les mon- 
ligues n'étaient pas capables d'arrêter, fut contraint 
de ceder à ses soldats rebutés qui Jui demandaient 
du repos, oss. Hist im, b. Après Perthanite, M, Cor- 
neille, rebuié du théâtre, entreprit la traduction en 
vers de l'imitation de Jésus-Christ, vonten. Vie de 
Corn. |] Il se dit de troupes que la résistance de l'en- 
nemi dégoûte du combat, Leurs troupes étaient re 
butées, mais les officiers y témoignaient une valeur 
extrème, PELLISSON, Lett. hist, À, mt, p. 448, Tout 
blessé qu'il était, voyant les troupes du roi rebutées 
[à La bataille de Chiari], et le maréchal de Villeroi 
ne donnant point d'ordre, il [Catinat] Át la retraite, 
vour. Louis XIT, an, || 1 se dit des animaux excédés! 
Nous arrivâmes ici, nos chevaux rebutés, nos gens 
tout trempés, mon carrosse rompu, sv. 31 mai 4640 
|| Terme de fauconnerie. Oiseau rebuté, quj a per- 
du son courage et qui ne veut plus voler, || 5° Qui ne 
veut plus d'une chose, Les faux prophètes cessbrent 
sous le second temple; le peuple, rebuté de leurs 
tromyeries, n'était plus en état de les écouter, BOSS. 
Hist. 11,5. Les Juifs rebutés de ces séducteurs qui 
avaient si souvent causé leur ruine... 10. 4b. 11, 9 
REBUTER (re-bu-té}, v. a. || 1* Rejeter avec du- 
reté. Je lui demandai sls ne décideraient pas formel- 
lemont que la grâce est donnée à tous, afin qu'on 
n'agitit plus ce doute ; mai: il me rebuta rudement, 
et me dit que ce n'était pas là le point, Pasc. Pro. 1, 
Liogène, étant connu à Athènes, alla trouver Antis- 
thène, qui le rebuta fort... notun, Mist anc. 
liv, xxvi, part 1, 6. Les prétextes dont vous 
vous servez tous les jours pour rebuter ces pauvres 
errants... Mass. Caréme, Maur, riche, Pascal, 
abusat da ce principe [qu'il ne faut aimer que Dieu}, 
traitait sa sœur avec dureté et rebutait ses services, 
de peur de paralire aimer une créature, VOLT. 
Rem, Pens. Pascal, x. |14* 1] se dit des choses qu'on 
répousse, Vous rehutiez toujours nos hdéles avis, 
Taisran, Marianne, 1, 8. Vous rebulez mes vœux 
et mo poussez à boul, mou. Ée. des femm. v, 4. 
Qu'ils [vus confrères | vous deviennent plus chers 
à mesure que vous voyez qu'ils s'égarent; ne vous 
rebutez pas, quoiqu'ils paraissent rebuter eux-mêmes 
vos douces remontrances, Mass, Confér, Retraite 
f des curés, Pourrait-il rebuter les pleurs des 
malheureux Y vort, Orphel, nı, 4.118" Écurter, On 
rebute ceux qui ne sont bons què pour eur, 3, J. 
nouss. Mél. 1v, 10, jili sa dit des femmes qui refu- 
sent l'hommage d'un amant. Mais Alphée aujour- 
d'hui n'est pas tant rebuté; Vous ne fuyez plus sa 
présence, QuiIN, Proserp. i, 5. Assez coquette pour 
ne rebuter personne, HAMILT. Gramm. Vi. J'ai re- 
buté Damis: quelle honte de retourner à lui! D'AL- 
Laimvat, École des bourgeois, us, $. [14* 11 signifie 
uelquefois simplement refuser, Rebuter une pièce 
de monnaie qui est de mauvais alol. || Ne pas vou- 
loir d'une chose, Avant qu'un peu de terre obtenu 
par prière Pour sous la tombe eût enfermé 
Molière, Mille ses beaux traits aujourd'hui si 
vantés Furont des sots esprits å nos poux rebutés 
Boil. Ép. vu. N [l'oiseau royal) rebute celui [ris] 
qui n'est pas de bonne qualité, purr. Ois t. xiv, 
p. 21. Si la fonte ne pesait pas au moins cinq cent 
vingt livres le pied cube, on rebuterait la pièce 
comme non recevable, tp. Hist, min, introd. part, 
exp. Euv. L vus, p. 143. |]6* Décourager, dégoûter 
par lesdifficultés, par les obstacles. Si cette cruauté 
ne rebule un amant, Ia beaucoup d'ardeur ou peu 
de sentiment, RoTa. Pelis, at, 2. Il est vrai, son hu- 
meur a rebuté la mienne, La FONT. Florent. 1, 8. Ce 
qui rebate les mauvais chrétiens de la pratique de 
la vertu ... PLECI. Serm, Samarii. Le l ne vous 
rebute point: cela est Her, cela est héroïque, REGNARD, 
la Sérénade, 7, L'opération de ranger Les mots dans 
lour ordre naturel au milieu des inversions latines 
demande une contention d'esprit qui fait une véri= 
table peine à leur cerveau [des enfants), et par 
uent qui les rebute, numans. (Euv. t. i, p. 8, 
J'étais facile à rebuter, 3. 3, nouss.Confess, 1. || H se 
dit avec de et un infinitif. On la rebute de venir 
voir son nourrisson, J. 3. nOUSS, Ém, 1. ||Absolu= 
ment. Co n'est point un honneur qui rebute en deux 
jours; Et qui règne un moment aime à régner 
toujours, cons, Sophon, 31, 6, || Ilse dit de saulats 
qui refusent de continuer le combat. Nos troupes 
semblent rebutées autant par la résistance des enne- 
mis que par l'affroyable disposition des lieux, b0ss, 
Louis de Bourbon. lls vinrent plusieurs fois à la 
charge; mais ils irent tant de monde, qu'ils 
turent enfia rebu rLéce. Hist, de Théodose, n, 
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44. M. de Luxembourg était, dit-on, quelque chose 
de plus qu'humain, volant partout, et mème s'opi- 
niâtrant à continuer les attaques dans le temps que 
les plus braves étaient rebutés, nac. Lett, à Boileau, 
36. Les Abydéniens se défendirent quelque temps 
avec beaucoup de courage, et ils ne désespé- 
raient pas même de rebuter les ennemis, ROLLIN, 
Hist. ane. Euv. L vil, p. 206, dans PoUGENS. 
|] Terme de manége. Rebuter un cheval, exiger 
de lui plus qu'il ne peut faire, et finir par le 
rendre insensible aux aides et au châtiment. 
I| & Choquer, déplaire, dégoûter par la répu- 
gnance, Cet homme a des manières qui rebutent 
ceux qui ont affaire à lui. Rien ne le rebuta, ni sa 
vue éraillée {de la femme qu'il voulait épouser), 
Ni sa masse de chair bizarrement taillée, poit, Sat, 
x. Des mœurs grossières peuvent être comiques ; 
mais c'est un comique local, dont la peinture ne 
peut amuser que le poupie à qui elle ressemble, et 
qui rebutera un siècle plus poli, une nation plus 
cultivée, MARNONTEL, Œur, t. 1x, p. 397. || Absolu- 
ment. Les vers les mieux pensés et les plus exacts 
rebutent quelquefois ; on en ignore la raison ; elle 
vient du défaut d'harmonie, vost, Comm. Corn. 
Rem. Rod. 1, 2. || 7° Se rebuter, v. refl. Se découra- 
ger. Vous ne vous rebutez point, ct, piod à pied, 
vous gagnez mes résolutions, OL. Bourg. gent, 11, 
48, Voyez, parlez, presses ; pourquoi vous rebuter? 
TE. CORN. Comtesse d'Orgueil, ni, 6. Je suis éloi- 

de me rebuter de vos faiblesses, noss. Lett. 

+ 448. il n'était pas homme à se rebuter pour 
un refus, HaMILT, Gramm. 9, 1] [Voltaire] fut occupé 
buit années entières à leur faire rendre justice faux 
Sirven|, et ne se rebuta jamais; il en vint à bout, 
vor. Comm, Œuv. Gut, Henriade. Pius sensible 
au souvenir des bienfaits qu'à celui des outrages, 
il {le chien] ne se robute pas par les mauvais trai- 
tements, büvr, Quadrup, t. 1, p. 311. Générale- 
ment Les hommes sont moins constants que les 
femmes, et se rebutent plutôt qu'elles de l'amour 
heureux, J, 3, Bouss, Ém. v. || Se rebuter de, avoc 
un infinitif. Celle [la profession] de perruquior, qui 
n'est jamais nécessaire, et qui peut devenir inutule 
d'un jour à l'autre, tant que la nature ne se re- 
butera pas de nous donner des cheveux, 10, #b. mi. 

— HIST. xut $. Blancefor saut, avant s'est mise; 
Et Floirés la reboute arriere, Fi. et Bi. 2978. Et ce 
ne pot fere cil qui ne pot parler, et por ce doit il 
esire reboutés estire arbitres, BRAUM. XLI, 40. 
|] xv" 8. Quand messire Hue de Cavrelée se vit ainsi 
rebouté de cel evesque qui estoit de grand lignage, 
FRoiss, 1, H, 207, D'entour lul fil] doit touz men- 
tours rebouter, E, Descu. Des vertus nécess. au 
prince. Seigneurs, ce nt ne fait pas à rebouter, 

sque c'est envoy de pucelle, Perceforest, t. v, 
foo. n'est homme qui n'en fustrompuet rebuté [d'é- 
teruels pâtés d'anguille], Louis xi, Noup, X. || xvi* s, 
Peu de temps après, il vint à demander le consulat, et 
fleschissoit desja la commune à sa requeste, ayant 
aucunement honte de rebuter ot esconduire un tel 
personnage, AMYOT, Cor. 19. il attenta deux et 
trois fois de surprendre ce port de Piræe, ne se 
rebutant point pour avoir failly une fois, 1D. Ara- 
tus, 41. Les appetits charnels, rebulez et endor- 
mis, MONT. 1, 283, La priere me gaigne, la menace 
me rebute, 1D. IV, 68. 

— ÉTYM, Rebuter est le même que rebouter, de 
re... et bouter : bouter arrière, repousser. 

+ REBUTTAGE (re-bu-ta-j'}, s. m. Sortie de la 
flamme par la porte du four à chaux. 

— TYM. Re…., èt buter. 

{t REBY (r-bi), +., m. Nom de deur mois de 
l'année , savoir: reby 4 qui en est le 3, 
et reby 2° qui en est lo 4”. 

+ RÉCACHER (re-ka-ché}, v. a. Cacher de pou- 
veau. || Se recacher, v. réf. M. de Grignan donnera 
la chasse à ces démons [les protestants du Dauphiné] 
qui sortent des montagnes ot vont s'y recacher, sév. 
zs févr, 1089, 
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RÉCALCITRANT, ANTE (rékal-si-tran, tran-1, 
adj. Qui résiste avec humeur, opiniâtreté, Puis- 
que aujourd'hui votre bumeur pétulante Vous rend 
l'âme aux leçons un peu récalciirante, REONARD, de 
Joueur, 1, 10. Sitôt qu'il [un malade du dortour 
Sangrado) m'entendit parler d'eau chaude, il se 
montra si récalcitrant contre ce spécifique qu'il se 
mit à jurer, Lesace, Gil Blas, u, à, Ceite troupe ré- 
calcitrante quand on la prie, mais très-docile quand 
on lui commande, v'aLeuB, Lett. -au roi de Pr, 
1% mars, 4762. Un marchand de Rouen, calvinisie 
zélé, et fort récalcitrant à sa conversion, 10, Éloger, 
la Nonn. note 3, || Substantivement, Faire le recal- 
citraut. Les récalcitrants furent mis aux arrêts, 

RÉCALCITRER (ré-kal-si-tré), v- n. [11° Terme 
peu usité. Regimber, Ce cheval ne fait que récalci- 
irer. || 2° Fig. Résister avec opiniâtreté. || I so con- 
jugue avec l'auxiliaire avoir. 

— HIST. Xm" 3, T orent tant de delit [delices] que 
eschaucitrerent contre Deu, Psawtier, P 487, 
|| xv* s. Recalcitrer contre l'esperon, l'Amant res- 
suscité, p. 519, dans LACUANE. 

— TYM. Lat. recalcitrare, de re, et calcitrare, 
ruer, de calz, talon (roy. CHAUSSER). 

+ RECALCULER (ro-kal-ku-iċ), v. a. Calculer de 
nouveau, M. Wæpcke voulait employer tout l'été à 
traduire l'ouvrage [d'A]biróuni sur les sciences des 
Indiens], et à rectlculer les données astronomiques 
de l'auteur, MOEL, Napp. ann, à la soc. astat, 1804, 
p 21. 

— HIST, xyi" $. Rocalculer, coronave. 

t RECALFATER |re-kal-fa-té), v. à. Callater de 
nouveau. La frégate entièrement recalfatée dans ses 
hauts, nouGatnriLLe, Foy. & 1, p- 8. 

+ RECALFEUTRER (re-kal-feu-tré), €. a, Calfeu. 
trer de nouveau, 

— HIST. xv" s. Si, rofaizons voyaige; Faut le 
vaisseau tourner Pour le recalfeutrer; Ne perdons 
point couraige, BASSEL. 43. 

+ RECAMPER (re-kan-pé), v. n. Camper de nou- 
veau. quand, le jour... I [Frédéric] a campé, 
marché, recampé, ferraillé, Bcouté cent avis, répon- 
du, conseillé, vort. Lett. ro de Prusse, 19 juin 4741. 

+RÉCAPITULATIF, IVE (ré-ka-pi-tu-la-4if, ti-v'), 
adj. Qui est relatif à une récapitulation. Les idées 


récapitulatives et synthétiques. 
RÉCAPITULATION (ré-ka-pi-tu-la-sion; on vers, 


de sept syllabes}, s. f.|11* Répétition sommaire de 
co qui a déjà été dit, Faire une récapitulation. 
|| 2° Terme de rhétorique, Partie de la péroraison 
qui consiste dans une énumération courte et pré- 
cise des points sur lesquels on a le plus insisté dans 
le discours, afin de faire une dernière et vive im- 

on sur l'auditeur. 11 est souvent à propos de 
aire à la fin du discours une récapitulation qui re- 
cueille en peu de mots toute la force de l'orateur, 
FÈN. t. xx1, p. 70. || 8° Opération par laquelle l'esprit 
revient sur plusieurs idées où sur plusieurs actes 
passés. Fals la récapitulation de ta vis. 

— HIST. xt s, Li xxu* e le derrain chapisires si 
est la recors et la recapitulacion des choses d'avant 
dites, Ymage du monde, Préface (ms de St-Brieuc). 
Lave s. La 26° rebriche [rubrique], de la recapi- 
tulation et du nombre de tous les os de tout le cors, 
H. DE MONDEVILLE, f" 4, terso. 

— ÊTYM. Lat. recapilulationem, de recapitulare, 

RÉCAPITULE, Ț ÉE (réka-pi-tu-lé, lée), part. 

sé de récapituler. 

P RECAPITULER (réka-pi-tu-lé}, +. a. Résumer, 
redire sommairement., C'est mardi à M, d'Ormesson 
à parler; il doit récapituler toute l'affaire [de 
Fouquet}, skv. 4 déc, 1684. Mais récapitulez avec 
moi ma journée, GCoëtix D'HANLRVILLE, Opti- 
mite, V, 13, || Absolument. La vraie douleur ne 
raisonne point tant, ne récagntule point, vor. 
Comm. Corn. Rem. Hor. 1v, 4, 

— HIST xiv* s, Il recapitule par ordre retrograde 
ce qui est dit aux trois promiers chapitres, OBESME, 
Eih. 444, || xvi" $. Et sinon que j'estime que Vostra 

jesté l'a bien retenue [l'opinion de M, de Vieille- 


— HIST. xvi s. De rechef la lune se recacha, pour- | Majes 


ce que les nuées se rassemblerent, AMYOT, AFGR 36, 
— ETYM. Re... et cacher; wallon, rikacht, 
RECACHETÉ, ÉE (roka-che-té, lés), park 

de recachoter, 
RECACHETER (re-ka-che-té}, v. a. Il se conju- 
que omme cachoter, Cacheter de nouveau. +... 
ns ce poulet, Et le recachetons pour le rendre 
au valet, scan. Jodel. duelliste, 1v, 3. Messieurs, du 
moins ayez soin de les {les Lettres] faire recacheter, 

afin qu'elles arrivent tôt ou tard, sgy. 30, Mme d'E- 

pinay la pressa de lui remettre les lettres de Mme 

d'Houdetot, l'assurant qu'elle les rocachotterait si 
bien qu'il n'y paraîtrait pas, 3. 3, AOUSS, Confess, 1x. 


ville], je la recapitulerois volontiers, pour le très 
grand plaisir qu'il y a de la redire et de l'escouter, 
CARL. IV, 8. 

— ÉTYM. Prov. recapitular; du lat. recapitulare, 
de re, et capitulum, sommaire (YOy, CHAPITRE). 

+ RECARBONISER (re-kar-bo-ni-16}, v. a. Terme 
de métallurgie. Restituer du carbone à l'acier, quand 
il en a perdu. 

— TYN, Re... et carbone, 

+ RECARBURER (re-kar-bu-ré), ©. 4. Rendre 
carburé de nouveau. Fabriquer de l'acier au tung- 
siène, en recarburant le métal, LEGUEN, Acad. des 
sciences, Compt, rend. L LIVIN, p. su2, 
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RECARDÉ, RE (ro-kar-dé, dén), part. passé de 
récarder, 

RECARDER (re-kar-dé}, v. a. Carder de nouveau, 
recarder des matelas. 

+ RECARRELURE (ro-ka-ro-lu-r'), s. f. Torme 
populaire. Repas, Cette mère s'offre à leurs yeux, 
Faisant cuire sa géniture Pour en faire recarrelure, 
Henr. travestie, ch, x, p. 159, dans FA. MICHEL, Argot. 

— TYN. He... , et carrelure. 

RECASSÉ, RE (re-kà-sé, sée), part. passé de re- 
casser. 

RECASSER (re-kå-sć), v. a. Casser de nouveau, 
Recasser un vase raceommodé, || Ecraser et ramol- 
lir une peau trempée, avant de la chsmoiser. 
|| Terme rural, Donner un nouveau Jabour. 
Eee PE (ro-sé-dé, dée), part, passe de re- 

E; 

RECÉDER (resé-dé}, #. a. I! se conjugue com- 
me céder, Céder à quelqu'un ce qu'il avait cédé 
auparavant. Je lui ai recédé la maison qu'il m'avait 
vendue, Dict. de l'Acad.|| Céder à quelqu'un, à 
prix d'argent, une chose qu'on vient d'acheter, Rè- 
cédez-mos ce livre pour le prix qu'il vous a coûté. 

+ RECEL (re-sèl}, s. m. Terme de jurisprudence. 
Action de colui qui reçoit sciemment des objets en 
levés, volés. 

— ÉTYM. Voy. RECÉLER. 

1. RECÉLÉ, ÉE (re-sé-lé, lée), part. passé de re- 
céler. |i i” Caché, renfermé. On formerait une liste 
considérable de pièces recélées dans son pe 
feuille, DIDER, sur Galiani, || 3° Caché pour 
Je cotapte d'un voleur. Objets recélés, 

2. RECÉLÊ (re-st-lċ), s. m. Terme de pratique. 
Recèlement des effets d'une société, d'une succes- 
sion. Le mal fut les friponnrries, les rocélés, les 
fuites, à quoi la chambre de justice donna lieu, 
sT-s1M, 455, 460, L'héritier qui s'est rendu coupa- 
ble do recélé, Code Nap. 804. 

— HIST. avi s. Si femme veuve recele ou de- 
tourne, la renonciation qu'elle fora ne luy profite ; 
ains sera tenue aux dettes, comme commune, et si 
pérdra sa part au recelé ou detourné, LOYSEL, 433. 

— ÊTYM. Recélé i, 

RECÊLEMENT {re-shle-man), +. m, Action de 
recéler. Le recèlement d'objets volés. Le recèlement 
d'un meurtrier. || Recèlement de pes action 
d'une fille où d'une femme qui cèle sı grossesse, 
pour supprimer ensuite le part. || Rectlement d'un 
corps mort, action de celui qui cachait la mort d'un 
bénélcier ou d'un officier, afin de faire valoir la ré: 
signation d'un office ou d'un bénéfice. 

— Mist. ae $, Mult [il] reduta le rei e sun fier 
maltalent; Del tut le cunut bien senz nul receiles 
ment, Th. le mart. 37. || xıv* s. Pour lequel recele= 
ment il a deja estè approché [accusé] par devant le 
prevost, DU CANOE, appropinquare. || xvi" 8, Les pira» 
tes ciliciens.... pour recompense leur bailloient |à 
des villes qui leur donnaient asile) quelque proufit 
du rocellement de leurs pilleries, LA BOËTIE, Serrit 
volont. 

— ÉTYM. Recéler. 

RECÉLER (ro-sé-lċ. La syllabe cé prend un ac- 
cent grave, quand la syllabe qui suit est muette : je 
recèle; excepté au futur et au conditionnel : je recé- 
lerai, je recélerais}, v. a. {| 1° Cacher, enfermer. J'ai 
beau mourir d'amour et de regret pour elle, Chacun 
me la recèle, séGNIER, Plainte. Il [le riche] peut, 
dans son jardin tout peuplé d'arbres verts, Hecéler le 
pee au milieu des hivers, boit. Sat, vi, Quoi! 
orsque, les chassant du port qui les recèle [les 
eg D L'Aulide aura vomi leur flotte crimineile, 
nac. Jphig. v, 4. Eurydies fuyait, hélas! et no vit 
pas Un serpent que les fleurs recélaient sous ses 
pas, Detit. Géorg. 1v, || 3" Terme de droit, Garder 
et cacher une chose volée par un autre, À l'égard 
de tous autres individus qui auraient recélé ou ap- 
pique à leur profit tout ou partie des objets volés, 
ls seront punis comme coupables de vol, Code pénel, 
art. 380, || Détourner les effets d'une société, d'une 
succession, || Donner retraite à des gens qui se ct- 
chent. || Recéler un corps mort, faire l'acte dit 
recèlement d'un corps mort. || $° V. n. Terme de 
vénerie. Le cerf recèle, il reste plusieurs jours sans 
sortir de son enceinte, || 47 Se recéler, v. réfl. Se 
tenir caché. Les conseils se recèlent dans le 
cœur de l'homme à la manière d'un profond abime 
sous une eau dormante, 5083. le Tellier. 11 |l'aperéa] 
se recèle dans des trous, mais il ne creuse pas la 
terre comme le lapin, Burr. Quadrup. t vi, p. 395, 


— REM, Tandis que l'Académie écrit celer ot dö- ` — 


celer, et, par conséquent au futur, je cèlerai, je 
decblerai, elle écrit recéler, et, au futur, je reci- 
lerai; et tandis qu'elle écrit recéler, elle écrit re- 
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celeur, 1} vaudrait mieux rendre tout cela uniforme 
d'après celer. 

— MIST. an* s. Certes, sire, forment t'umilies et 
trop te repons [te caches] ; mais totevoies no te po- 
ras tu mies récelair devant salut Johan, ST BEAN. 
p- 551. Anzois ke [avant que] li humaniteiz fust 
apparue, si estoit receleie li benigniteiz, 10. 547. 
|| xv:* s. Ce qui est recelé [caché, omis dans Pavoun 
ou dénombrement] est acquis au seigneur, LOYSEL, 
600, Qui eust voulu desrober, prendre, receler, ra- 
vir, ou retenir une chose qu'il n'eust sceu cacher, 
et qu'il n'y avoit pas grande occasion de desirer, ny 
de proufit å la posseder? amvor, Lyc. 43. Si leur 
serroit [aux jeunes mariés À Sparte] ceste entrevue 
ainsi recelée, non seulement à ce que ce leur estoit 
une exercice de continence et de pudicité... 1D. 
ib. 38. Et quelles gens sont-cc ? qui sont coulx qui 
les recelent en ceste ville? m. Pélop. 19, Celle qui 
receloit des attraits pour surprendre Les braves qui 
pensolent contre amour se defendre, DESPORTES, 
Angélique, 1. 

— ETYM. Re, et celer; wallon, ricelé. L'an- 
cienne langue avait la locution en recelée, à rece- 
lée, en cachette, 

RECELEUR, EUSE (re-se-leur, leñ-z'), s. m, et 
f-lli* Colui, celle qui recble un objet volé. Dès 
qu'il [un voleur] a été arrêté, il a promis de tout 
confesser, et méme à nommé son receleur, qui 
PATIN, Lett. t. 11, p. 324. Les lois grecques et ro- 
maines punissaient le receleur du val comme le vo- 
leur, montesg, Esp. xxix, 12. ||2* Celui qui cache 
des personnes auxquelles il est défendu de donner 
retraite, || Fig. Quand la vérité... aurnit été chassés 
de France par un ban publié, je croirais que vous 
senez son receleur, Batz, lip, vi, lett. 3. || $° Ce qui 
cache, enveloppe. Pardonnez-moi, si j'ai quelque 
soupçon, Que cet habit dont vous êtes vêtue, En 
vous voilant, soit receleur d'appas, LA PONT. Poés. 
mélées, xx. [| Prov. S'il n'y avait point de receleurs, 
il n'y aurait point de voleurs. 

— HIST. xy* s. Les recelleurs sont pires que les 
malfaiteurs, LEROUX DE LINCY, Prov. t. it, p. 924, 
|l zv:* s. Qué vous pourroit il [le tyran] faire, si 
vous n'estiez receleurs du larron qui vous pille, 
complices du meurtrier qui vous tue, et traistres de 
vous mesmes? LA DOËTIE, 23. 

— ETYM. Récéler; wallon, riceleu. 

RÉCEMMENT (ré-sa-cman), ado, Depuis pou. Et 
récemment encor dans Rome, Vitellie, Gordius, Per- 
tinar, Macrin, Probe, Aurélie, N'y sont-ils pas 
montés [sur le trône]? notn, St-Gen. 1, 4. Sylla... 
en jeune homme avide et altéré de gloire, dont il 
commençait tout récemment à goûter la douceur, 
ROLLIN, Hist. ant, Œuv, L 1, p. b96,dans POUGENS. 

— HIST. xvi®s. Ouvrir une femme recentement 
morte r sauver l'enfant estant encore vivant, 
PARÉ, Introd. 2. 

— ÉTYM. Récent, et le suffixe ment. 

+ RECENSE (re-san-s'), s. f. Nouveau contrôle 
qu'on applique sur les pièces de bijouterie et d'or- 
févrerie, quand le fisc change le poinçon. Les bottes 
de montre, etc... marqués des poinçons en usage 
antérieurement à nôtre ordonnance du 6 mai 1849, 
et non revétus des poinçons de recunse et de con- 
tremarque prescrits par ladite ordonnance, Ordonn, 
19 sept 1821, Des poinçons de la dernière re- 
canse, fb. 

RECENSÉ, ÉE (re-san-sé, sée), part, passé do 
recenser, La tribu do Dan, comme étant indigne 
d'être recensée parmi les prédestinés, LE P. SINON 
MARS, Myst. du roy. de Dieu, p.673, dans roucens. 

RECENSEMENT (re-san-se-man), £. m. ||i* Me- 
sure qui a pour but de constater lo nombre des ha- 
bitants d'une contrée, ou des individus d'une cer- 
taine catégorie, ou les suffrages obtenus par un 
candidat, ou la fortune de chaoun, ou des têtes de 
bestiaux, de chevaux, etc. Recensement des person 
nes et des fortunes. Procéder au recensement des 
voix (dans une élection, après un vote}, |} Par ex- 
tension, Je n'étendrai pas davantage ce recense- 
ment des royaumes du Nord, au xvi° siècle, vor. 
Maurs, 419, |] 4 Conseil de recensement, conseil 
chargé de vérifier les tableaux, dressés par les 
maires, des jeunes gens appelés sous los drapeaux. 
1) N y a aussi un conseil de recensement pour la 
garde nationale. || 3* Terme de commerce èt de 
douanes. Nouvel examen, nouvelle véniäcation de 
comptes, de poids, sur lesquels on craint de s'être 
trompé. |{6* Terme d'oflicinlité, Awliuon des té- 
moins, qui viennent déposer en conséquence de la 
publication d'un monitoire. 

— IST, vi s. Recensement, COTORAVE, 

= LIYM. Recenser, 
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RECENSER (ro-san-sé), +, a. || {° Faire un recen- 
sement, Recenser la ation. || 2° Faire la recense, 
appliquer de nouveau le contrôle sur des pièces de 
bijouterie ou d’orfévrerie, quand le fisc change le 
poinçon, 

— HIST. xu s. S'il vuet ses pechlés recenser, 
Quant il vendra [viendra] devant le juge, la Rose, 
19465. Cuers [le cœur) ne pourrait mie penser, Ne 
bouche d'omme recenser De ma dolor la quarte 

rt, db. 2078. || xrv* s. Mais li vilains souvent recense 
redit} : Moult remest [reste] de ce que fol pense, 
G. GULRT, L NH, F; 294, v. 7648 (16527). Li sires 
(le Seigneur, qui droit regle et ligne, Prent ses 
vengeances si obscures Mainte fois sur les crea- 
tures, Que nulz ne le porroit penser, Imaginer ne 
rocenser, MACHAUT, p. 90, || xvi" s, Finablement tout 
dit et recensé, Ce monde n'a de prudence une 
goutte, MAROT, 1, 298. .... Et le remercia de l'offre 
gratuite qu'il leur avoit faicte de recenser devant 
sa majesté les devoirs dont fls aroient usé en l'ob- 
servation de ses edicts, CARL. x, 46. 

— ETYM. Proveng, recensar; du lat. recensere, de 
re, ct census, cens, 

t RECENSEUR {re-san-seur), s. m, Celui qui ost 
employé aux opérations du recensement. 

+ RECENSION {re-san-sion), s. f- |] 4° Comparaison 
d'une édition d'un auteur ancien avec les manus- 
crits. |] 4 Texte revu et édité par un critique. La 
recension d'Homère par Arisiarque. Quant aux sec- 
tions communes à deux Évangiles seulement, elles 
s'expliquent suivant l'hypothèse par cette circon- 
stance que la recension qui contenait ces sections 
ne fut connue que des deux auteurs do ces deux 
Évangiles, nicoLAS, Revue germ. t xxiv, 1° déc, 
1863, p. 17. 

— ÉTYM. Lat. recensionem, de recensere, recenser, 

RÉCENT, ENTE (ré-san, san-t’), adj. ||{* Nou- 
réellement fait ou arrivé, L'exemple récent d'une 
reine que la France admirera éternellement, FLÉCH, 
Mar.-Thér. Songez.... Au meurtre tout récent du 
malheureux Osman, kac. Bajas. n, 1. Quelques 
lecteurs pourront s'étonner qu'on ait osé mettre sur 
lz scène une histoire si récente ; mais je n'ai rien 
vu dans les règles du poëme dramatique qui dût 
me détourner de mon entreprise, ıp. $b. Préf. 
Dos faits récents, connus et circonstanciés, 
LA BRUY. xiv, La découverte des défenses d'élé- 
phants dans le Canada est assez récente, et j'en ai 
été informé des premiers, our, Not, just, Ép. nat, 
Œue. t x, p. 325. || Blessure toujours récente, 
injure qui ne s’oublie pas, 11 y a quinze ans, direz- 
vous, que cela est passé [l'exil de Voltaire pour le 
Mondain); non, mes anges, il y a un jour, et ces 
injustices atroces font toujours des blessures récen- 
tes, vor. Lert. d'Argental, 28 août 4960, || Avoir la 
mémoire récente d'una chose, s’en souvenir comme 
si elle venait d'arriver. || La mémoire en est encore 
toute récente, se dit de choses arrivées il n'y a pas 
longtemps. || 2 11 se dit quelquefois des personnes, 
pour exprimer qu'elles ont encore la mémoire frai- 
che de quelque chose. Je ne suis pas assez récent 
de mon latin pour me vanter d'entendre tous les 
mots choisis dont vous avez semé col ouvrage, 
cons. Lett. à l'abbé de Pure, 25 aoùt 1560, 

— ÉTYM. Proveng. recent; espagn. rectente; ital. 
recente; du lat. recentem. 

RECEPAGE (bien que l’Académie ne mette point 
d'accent sur ce, on n'an prononce pas moins re-sé- 
paj), s. m. Action de receper; effet de cette ac- 
tión. Le recepage de la vigne. 

RECÉPÉ, ÊE (re-sé-pé, pte), part, passé de re- 
coper. Vigne recepée. 

RECEPÉE (ro-sé-pée; voy. RÉCEPAGE), #. f. Partie 
d'un bois qu'on a recepée, Donner un rendez-vous 
de chasse à la recepée. 

~= ETYM. Recepé. 

+ RECÉPEMENT (re-sù-pe-man), s. m. Action de 

des pieux. 

RECEPER ({re-sé-pé; voy. meceraGe. La syllabe 
ce prend un accent grave, quand la syllabe qui suit 
est muette : je recept, je recèperui), v. a. |] 4° Cou- 

un plant près de terre, pour lui faire pousser 
| + jets plus foris que ceux qu'on à retranchés, On 
aurait dû receper tous les taillis de deux où trois 
ans, qui ont été gelés au mois d'octobre 4740; ja- 
mais gelée d'automne n'a fait autant de mal, surr. 
Hist. nat, intr. part. exp, Œuvr. t, vmi, p. 414. 
|] Terme de jardinage. Couper un arbre jusqu'au 
collet, aGn de reconstituer une nouvelle charpente. 
|| 2° Couper des pieux, des pilotis, sous l'eau, à 
ur du sol. || Les maçons disent à peu près dans 
le mème sens : recoper une muraille, 
— TYM, Île. pel ép, 
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RÉCÉPISSÉ (ré-s6-pi-ssé}, s. m. Ferit par lequel 
on reconnait avoir reçu en communication où en 
dépôt des papiers, des pièces, etc. || Regu par lequel 
les employés des caisses publiques reconnaissent 
que des sommes où objets leur ont été versés. Ré- 
cépissés de marchandises. || Au plur. Des s— 
sés, Au contraire, Vaugelas considérait le mot 
comme latin, et disait au pluriel des recepisse. 

— HIST. xv° 8... Le roi lui mandoit… qu'il 
baillast ses lettres de receplssé comment il avoit 
recu ledit mandement royal, NOnNsTREL. 1, 190, 
l| xw* s. Et de ce faire, il a demandé recepicé et 
promesse signée de ma main, cosit, Mém. p.683, 

— ÉTYM. Lat, recepisse, avoir reçu, de reciperet, 
recevoir (voy, nRCETOIN). 

RÉCEPTACLE (ré-sb-pta-kl'), s. m., || 1° Liou où 
se rassemblent plusieurs choses de divers endroits. 
La veine cave qui est le principal réceptacle du 
sang, DESC. Méth. v, &. La mer, qui est le récepta- 
cle de toutes les caux, 10, Météor. 3, Passez de ces 
théâtres innombrables de carnage À ces innombra- 
bles réceptacles de douleurs qui couvrent la terre, 
voit, Prine. d'action, 18. Le lac Aral et la Cas- 

ienne ne faisaient qu'un seul grand lac, qui était 
e réceptacle commun du Volgs, du Jaik BUFF. 
6 gmi Œuv.t, xu, p. 284. L'atmosphère est 
le réceptacle général de toutes les matières vola- 
tiles, ın. Win. t. au, p. 210, Nos bibliothèques im- 
menses, le commun réceptacle et des productions 
du génie et des immondices des lettres, mnenor, 
Claude et Nér. 11, 37. || 3° Terme d'architecture. Bas- 
sin recevant les eaux de divers conduits. {| Dans les 
machines à vapeur, réceptacle de la vapeur, cham- 
bre qui renferme la vapeur. [18° Terme de botani- 
que. Sommet évasé ou renflé du pédoncule, et portant 
la fleur ou les Meurs chez les composées, les figuiers 
et autres plantes à inflorescence composte. || Nom 
donné aux organes de formes très-diverses qui con- 
tiennent les corpuseules reproducteurs des crypto- 
games. || Nom donné à la saillie des nervures sur la- 
quelle s'attachent les sporanges dans les fougères 
arborescentes. || 4* Fig. Il se dit de ce qui reçoit des 
personnes. Cette maison est le réceptacle de tnut ca 
qu'il y à de joueurs et de libertins dans la ville, Sa 
cour [de Philippe de Macédoine] était le réceptacle 
de ce qu'il avait pu ramasser de plus vil chez les 
Grecs ou chez les barbares, CONDIL. Wist, ane. 11, 9, 

— misr, xiv’ s. Lequel cistifellls [vésicule du 
fic!) ast receptable de cole [bile], #1. pE monDEvILLE, 
t 27, verso, Se la benoiste vierge Marie eust est 
entachée de peché originel, ce n'eust mia esté chosa 
honneste ne convenable qu'elle eust esté mere, pa- 
lays et receptacle du très precieux s dè Jesu- 
erist, le Songe du vergier, 11, 287. || xvi s. Un 
receptacle de gens de mauvalse vie, CONDÉ, p, #73. 
Ruynant les obscures forests, receptacles de beigans 
et meurtriers, hab. Pant. iti, 2. C'est le roceptacle 
et l'estuy de La science que la memoire, mont. IH, 67. 

— ETYM. Provenç. receplacle; espagn. receptacu- 
lo; ital. riestasuh; du lat. receptaculum, de re- 
ceptum, supin de recipere, recevoir (voy. RECEVOIR). 

+ RÉCEPTACU 


E (ré-sè-pta-ku-lô-r'), adj. 
Terme de botanique, Qui est placé sur lo récepta- 
cle, qui a rapport au réceptacle, . 

+ RÉCEPTEUR (ré-sb-pteur), s m.l|t® Se dit 
d'une machine, d'un vase destiné à recevoir des 
caur surabondantes, || 37 Appareil de télégraphie 
électrique qui reçoit l'avis envoyé par le manipule 
teur. 

— ÊTYM. Lat, receplorem, de receptum, supin de 
recipere {voy. necevom). Dans l'ancienne langue, 
recepteur signifiait celui qui reçoit : Prisonnier de 
par le roy, comme recepteur de ses ennemis, NoN- 
STREL. 1,1, ch, 84, p, 437, dans LACURNE. 

RÉCEPTION (ré-sè-psion; en vers, de quatre syl- 
labes}, s. f. {| 4° Action par laquelle on reçoit, Ac- 
cuser réception d'une lettre, d'un paquet. Ii [Na- 
poléon à Moscou] appelle tous ses généraux, il 
triomphe en leur annonçant une paix toute pro- 
chaine : quinze jours d'attente suffiront..… Àla ré- 
ception de sa lettre, on verra Pétérsbourg faire des 
feux de joie, seour, Hist. de Nap. viu, 40, || L'action 
de recevoir en son corps. La réception des deux 
symboles [le pain et le vin de l'eucharistio}, Boss. 
Déf. trad. sur la communion, 1, 44. || 4" Terme de 
palais. Réception de caution, acte par lequel on 
est accepté comme caution. || Terme de féodalité, 
Réception en foi et hommage, action du seigneur 
qui reçoit l'hommage do son vassal. [| 8* Manière de 
recevoir une personne, accueil. Je verrai madame 
Martel; la réception que son mari vous a faite mé 
rite bien cette politesse, sv. 439, Toute la cour 
alla à Vaux, et M. Fouquet joignit à la magnificence 


` 450% REC 


de sa maison toute celle qui peut être imaginée 
la heauté des divertissements ot la grandeur de 
réception, La rar. Wist, Henr. d'Anglet. J'ai lu 
avec grand plaisir l'exacte relation que vous m'a- 
vez onvoyée de la réception de nos deux jeunes 
inces (le duc de Bourgogne et le duc de Berry] 

ans votre illustre ville [Lyon], Bois. Lett. à 
Brossrite, 16. On l'attendait, tout était prêt pour 
sa réception, GENIS, Mile de la Fayette, p. 338, 
dans Poucexs. Deux chevaliers so faisaient joyeuse 
réception jusqu'au lover du soleil, CHATEAURA. 
Génie, 1V, vi, 5, || À ma réception, en me recevant. 
Sont-ce là les faveurs que vous m'aviez promises? 
Où sont tant de baisers dont votre affection Devait 
être prodigue à ma réception? conn. Mél, v, 3 
{ir editions). || Il se dit aussi de l'accueil fait aux 
choses, Son nom {du Cid}, au bout de six cents ans, 
vient encore de triompher en France; il y a trouvé 
une réception trop favorable pour se repentir d'être 
sorti de son pays et d'avoir appris à piir une au- 
tre langue que la sienne, conx. Cid, €, Ainsi il 
m'a fallu nécessairemant faire voir quelle récention 
il [César] ferait å leur lâche et cruelle politique 
[de Ptolémée et ses minisires], in. Pomp. Examen. 
|| € Action de recevoir des visites avec un certain 
cérémonial, à un jour déterminé, C'est jour de ré- 
ception chez le ministre, || 8° Cérémonie par laquelle 
une personne est inslallee dans une charge ou re- 
çue dans une compagnie. La reception d'un ofticier. 
Sera-t-il dit que nos grands seigneurs ne viendront 
à l'Académie que le jour de leur reception? vour. 
Lett. Duclos, 48 août 1704, On m'a dityue Marmon- 
tel vous avait écrit le détail de la réception de Tho- 
mas {à l'Académie française}; elle a été fort bril- 
lante, n'at£wn. Let, È Voltaire, 26 janv, 1707. 
|| Discours de réception, discours que chaque nou- 
vel élu à l'Académie française prononca en séance 
solennelle. À sa réception, M. Patru prononça un 
fort beau remerciment, dont on demeura si satisfait, 
qu'on a obligé tous ceux qui ont été reçus depuis 
d'en faire autant, »'ouiver, Hist. Acad. t 11, p. 17%, 
dans roucens, [16° Mode d'admission d'un candidat 
dans le grade pour lequel il se présente ou satis- 
fait à un examen public. || 7* Action de recevoir une 
pièce de théâtre, pour qu'elle soil apprise et jouée, 
j| 8 Introduction d'une doctrine. Ce qui me fait rap- 
porter au siècle de saint Thomas seulement cette 
réception générale du péripatétisme parmi les chré- 
tiens... c'est que... LA MOTHE LE VAYEN, Vertu des 
paiens, 11, Aristote. Que pouvaient faire les Juifs, 
ses ennemis [de Jésus? s'ils le reçoivent, ils le 
pig par leur reception. . et, s'ils le renoncent, 

ls le prouvent par leur renonciation, pasc, Pens. 
Xv, 8 bis, édit. Haver. || 9" Terme d'administration. 
Action d'approuver, après examen, des constructions, 
des chemins de fer, ete. La ion des travaux, 

— KIST, xiv* s, Après ce qu'il aura fait st recep- 
tion [reçu le saint Sacrement) en laditte eglise, 
DUCANGE, receptio. Comme liberalité suit mosenne 
vers donacion de pecunes et recepcion d'icelles, 
onesme, Eth. 108. ||xv*s. En matiere d'amour n'y à 
point de reception, et ceulx qui demandent ce 
qu'ils ont donné doibvent estre reputez infames et 
privez de tous biens d'amours, Aresta amorum, 
P. 160, dans LACURNE. || xvi* s. A la reception de 
cet ambassadeur il leit apprester trois chaires, 
AMTOT, Sylla, #. La on des heurouses où 
maloncontreuses nouvelles, moxT. 1, 287. 

— ÉTYM, Proveng. receptio; espagn. recepcion ; 
ital. ricésione; du lat. receptionem, de receptum, 
supin de recipere (vor, RECEVOIR). 

+ RÉCEPTIONNAIRE ({ré-sè-psion-nê-r'), adj. 
Terme d'industrie, Agent récepuonnaire, homme 
choisi pour recevoir livraison des objets fournis par 
une usine, pour vérifier s'ils sont conformes aux 
stipulauous du cahier des charges. j| S. m. Terme 
de commerce, Celui qui reçoit une marchandise, 
Art, 6; Les fractions de degre [des esprits] ne sont 
pas constatées; elles sont en faveur du réception- 
Daire, Tableau annexé à la loi du Ia juin 1508, sur 
des usages commerciaux. 

— ETYM. Réception. 

+ RÉCEPTIVITÉ (ré-sb-pti-vi-té), s. f. Terme 
didactique, Faculté de recevoir des impressions. 
I Aptitude des organes à recevoir l'impression des 
agents externes ou internes, dans l'ordre physolo- 
gique comme dans l'ordre pathologique, 

= ETYM. Dérivé d'un adjectil fictif réceptif, ca- 
pahle de recevoir, du lat, recephaun, supin de reci- 
pere (Yoy. RECEVOIR). 

t RECERCELÉ, ÉE (re-sèe-se-lé, lée), adj. Terme 
de biason. 1 se dit dvs croix ancrées, tournées en 
cereeaux, ct des queues ile certains animaux. 
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— ÊTYM. x* s, Fier le visage, le chof [la tête 
récercelet, Ch. de Rol. ccxxvis. [| xm* s. Blont [il 
ot le poil menu recercelé [à boucles meuues}, Ro- 
mancra, p. b0, 

— ÉTYM. He, et cercel (voy, CRACEAU). 

 RECERCLAGE (resèr-kla-j'}, s. m. Action de 
recercler. Ces tonneaux ont besoin d'un bon rocer- 
clage, 

RÉCERCLÉ, ÉE (re-sèr-klé, klée), part. passé 
de recercler. Tonneaux recerclés. 

RECERCLER (re-sèr-klé), v. a. Mettre de nou- 
veaux cercles. 

RECES (re-sè), voy. RECEZ. 

+ RÉCESSION (ré-sè-ssion), s. f. Action de se 
retirer, Que la disparition du renne de notre Eu- 
rope tempérée soit le résultat de l'estinction régio- 
nale de cette espèce, ou bien de son refoulement 
par le développement progressif des sociétés humai- 
nes, ou bien encore, si l'on veut, dé la récession 
graduelle ot spontanée par suite de changement 
dans les conditons climatériques.... LARTEr, Arad, 
des se. Comptes rendus, t LYNI, p- 408. 

— ÊTYM. Lat, recessionem, de re, en arrière, et 
cedere, aller (voy. cènes). 

RECETTE (re-sb-t'), s f. ||1° Ce qui est reçu en 
argent, en billets, ou autrement. Porter en recette 
une somme. Le produit des recettes annuelles, Cette 
comédie donne d'excellentes recettes. Celui-Ià est 
pauvre, dont la dépense excède La recette, LA vAuY, 
vi. Les Carthaginois, calculant sans cesse la recette 
otla dépense, firent toujours la guerre sans l'aimer, 
MONTESQ. Nom. 4. || Forcer en recette, augmenter, 
à la charge du comptable, la recette quil accuse. 
|| 2 Action de recevoir de l'argent, des valeurs 
pour le compte de quelqu'un, Faire la recette d'une 
torre, La recette des rentes de quelqu'un. Faire ln 
recette des contributions, || 8° Emploi de celui qui 

it les contributions pour le compte de l'État. 
Recette générale d'un département. Recette parti- 
culière d'un arrondissement, Recette d'enregistre- 
ment. J'ai quitté la recette des tailles de Madrid 
où j'ai été employé, LESAGE, Guzm, d'AL. vi, 7, 
C'est qu'il y va, mon cher, de ma recette, €. DELAV. 
Éc. des vieill. 11, 3. {| La maison, les bureaux du 
receveur. Aller à la recette. |] €* I se dit du débit 
des eaux d'un fleuve, par rapport au réceptacle. 
Tant que les barrières du Bosphore et de Gibraltar 
ont subsisté, la Méditerranée n'était qu'un lac d'assez 
médiocre étendue, dont l'évaporation suffisait à La 
recette dés eaux du Nil, du Rhône et des autres ri- 
vidres qui lui appartiennent, suyr. 6" épog. nat. 
Œut. t. x, p- 288. [| 67 Composition de certains 
médicaments ou remédes. La recette de la thé- 
riaque, Carro-Carri débarque avec une recette qu'il 
appelle un prompt remède et qui quelquefois est 
un poison lent, La any, xiv. Je voudrais bien qu'il 
y eût des recettes pour votre mal comme pour le 
mien, VOLT, Latt, à Nme du Deffant. b juin 4373, 
|i Écrit où est formulée cette composition. I porta 
la recette chez un pharmacien. || 6* Certains procé- 
dés dont on se sert dans les arts, dans l'économie 
domestique. La recette pour faire des conserves, une 
pâtisserie, Je vous envoie un manuscrit... C'est ia 
recette d'un potage, vor. Ep. 1x. || Fig. Je reviens 
à ma recette contre le refroidissement de l'amour, 
3.3. Rouss, Ém. v. Turpin répond: j'ai la recette 
[pour guérir le prince] D'un cœur de vierge de vingt 
ans; Fleur de vingt ans, vertu parfaite, Vous rajeu- 
nira sur ma foi, BÉRANG, Mort de Charlemagne. |} Il 
se dit aussi de procédés magiques où mystérieux, 
Ceita recette [pour avoir des enfants, est une mé- 
detine, LA FOYT. Mandr. Tous tels sorts sont recettes 
frivoles, tb, Orais. || 7° Fig. et familièrement. Ma- 
nière de se conduire dans les affaires, dans le 
monde. Témoigner en tel cas un peu de désespoir 
Est quelquefois une bonne recetie, LA PONT. Fiancée. 
Contentons-nous de peu, et de moins encore, si c'est 
possible : sachons perdre dans l'occasion, la receus 
èst infaillible, La BRUY. 1x. {|8" Terme de marine. 
ll se dit pour réception, c'est-à-dire vérification 
ét acceplation des matières où dés objets qui pro- 
viennent, dans les arsenaux, des livraisons faites 
par les fournisseurs. |] 9° Baquet de bois dont se 
sert le salpétrier. 

— HIST. uit s. de vous presteral vingt mil libres, 
à reprendre sour los reçoites do lo [la] comté, Car. 
de Rains, 226. || xiv* s. La recete de cel triacle [thé- 
risque] est en l'antidotaire, H. DE MONDE VILLE, 
f 84, Quant toutes vos confitures seront prestes, 
vous pourrez faire ce qui appartient, dont la recapte 
s'ensuit, Ménagier, at, 6. || x° $. Le mot plaist bien 
å aucuns, mais c'est tout ; la chose n'est de mise ny 
de reccile en ce siecle d'une si universelle corrup- 
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tion et contagion, Cannon, la Sagesse, n, Préf. 

— ETYM. Provenç. recepta; espagn. receta; por- 
tug. receita ; ital, ricefa; bas-lat. recepta, de recep- 
tum, supin de recipere (voy. RECEVOIR} 

+ RECEVABILITÉ (re-se-va-bi-li-tê}, s. f. Qua- 
lité de ce qui est recevable, Art. 444, derier alinéa 
du code d'instruction criminelle modibé: Dans 
tous les cas, l'exécution des arrêts ou jugements 
dont la revision est demandée sera de plein droit 
suspendue sur l'ordre du minisire de la justice, 
jusqu'à ce que la cour de cassation ait prononcé, 
et ensuite, s'il y a lieu, par l'arrêt de cette cour 
statuant sur la recevabilité. Art. 446, i% alinéa : 
En cas de recevabilité, si l'affaire n'est pas en état, 
la cour procédera directement ou commissions 
rogatoires à toutes enquêtes sur Rond, confron- 
latons, réconnaissauce d'identité, interrogatoires 
el moyens propres à metire la vérité en évidence, 
Loi du 29 juin 4807, 

RECEVABLE (re-se-va-bl) adj. |! 4° Qui peut, qui 
doit être reçu ou admis, en parlant des choses, 
Fournir des marchandises bonnes et recevables, 11 
est évident qu'il n'y eut jamais de bube moins re- 
covable que celle-ci, Pasc. Prov. xix. Je soutiens, 
moi, que oetle excuse, tout apparente qu'elle 
peut être, n'est point communément reosvable, 
vounvaL. Dim. oct, du St Sacr Dominic. 
L L, p.200, Les actes de sainte Thècle sont-ils roce- 
vables? voir. Diet. phil. Paul. || 4° Qui peut être 
admis à, en parlant des personnes. I y a des biens 
de l'âme, des biens du corps et des biens de fortune; 
gan aux biens de l'àme, le méchant n'y a point 

e part; pour les deux autres, il y est recevable, 
MALE. Traité des bienf. de Sénèque, v, 13. Que 
si l'on n'est pas recuvable à faire voir... vous, Euch. 
m, ð. On est d'autant moins recevabie ici d'allé- 
guer l'exemple commun... Mass. Conjér, Amb. des 
clercs. || Terme de palais, Il a été déclaré non reca- 
vable dans sa demande, sa demande à été repous- 
sée par des fins de non-recevoir. 

— HIST. xu” s. La semonce de l'hostel le roi 
doit estre recevable segont la loi où cil est, Livre 
de jost. 83. || xv:* 5. J'estime aussi peu recevable, 
Au moins pour durer longuement, Cette ardeur 
Qu'on croit veritable, Du promier regard s'allu- 
mant, DESPOATES, Amours d'Hippolyte, LxxxvIn, 
Chanson, Jl estoit fort amoureux de la musique 
aussi bien que des vers; car il en faisoit qui 
estoient recerables, L'aUs, Hisi. N, 429, 

— ÈT. Recevoir. 

RECEVEUR, EUSE (re-s0-veur, ved-2}, s. m, 
et f. |] i* Celui, celle qui a charge de faire une re= 
cette quelconque, soit en deniers, soit en denrées, 
soit pour l'État, soit pour un particulier, Receveur 
des contributions. Receveur de l'enregistrement et 
des domaines, Receveur général. Receveur particu- 
lier, Je vous avoue que je suis ravie de n'avoir plus 
de receveur [pour les fermages d'une de ses terres], 
sév, d Mme de Guifaut, 26 août 1663, Doyun des 
receveurs dans son département, C. DELAV. Éc. des 
vieilli, 1,4, |) 4° Receveur est Le nom de celui qui 
reçoit l'argent dans los omnibus. ||$* Recereuse, 
femme qui reçoit les billets dans un spectacle, 
l| Femme d'un receveur, Madame la recerouse. 
|| 4° Receveur des hôtes, celui qui reçoit les voya- 
geurs chez les augustins, 

— HIST. xu°s, E li sire est recevere de la meie 
anesme [de mon âme), Lib, psailm. p. 70. Por ce que 
li reis lo out fait maistre recevur de tuz les troûs 
ltributs}, Rois, p. 279. |j xu" s. On doit premicrement 
fere conter cex qui furent receveur, et après savoir 
que les reçoites sunt deienues, mxaum, L, 7. 
|| xiv* s.Jehans de le Porte, receveres de Haynnau, 
CAFFIAUX, Régence d'Aubert de Bavière, p. M4. 
|| xvr" s. Outre le registre des negoces du mesnage 
où se logent les menus comptes lequel registre 
un roceveur à en charge, Moxy, 1, 257, 

— ÉTYM. Proveng, recebeire, au régime receba- 
dor ; espagn. receptor ; ital. ricevitore; d'une forme 
barbare recepitorem, où receplatorem, qui vient de 
recipere (voy. RECEVOIR). L'une, franç, recroere est 
le nominatif, mais non de receptor, qui aurait 
donné receure. 

i. RECEVOIR (re-s0-voir), je reçois, tu reçois, 
il reçoit, nous recevons, vous recevez, ils reçoivent; 
je recevais, je reçus; je recevrai: reçois, qu'il re- 
goive, recevons, reccrez, qu'ils reçurent; que je 
reçoive, que tu recoives, qu'il reçoive, que nous tè- 
cevions, que vous receviez, qu'ils reçoivent; que ja 
reçusse; recevant; reçu, v. a. [1° Prendre ce qui 
est donné, présenté, offert. Recevoir un don, un 
legs, des étrennes, laumine, Fn recevant la robe 
et le bonnet de médecin, vuus apprémirez toul cea, 
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mou, Mal imag. m, 22. Tiens, reçois ce billet à 
tous trois si fatal, voit. Zaire, tv, 5. |] Absolument, 
Ceci peut s'appliquer à la grandeur royale, Elle re- 
çoit el donne, et la chose est égale, LA roxt, Fabl, 
m, 2. Nous paraltrons tous dovant le tribunal de 
Jésus-Christ, afin que chacun reçoive selon le bien 
qu'il aura pratiqué ou selon le mal qu'il aura 
commis, ÞOVADAL, Pensées, t 1, p. 180, Depuis quand 
est-il vil de recevoir de ce qu'on aime? depuis quand 
ce que le cœur donne déshonore-t-il le cœur qui 
accepte Ÿs. J. nouss. Hél. 1, 46, Figaro: J'étais né 
pour être courtisan. — Suzane : On dit que c'est 
un métier si difécile! — Figaro : Recevoir, prendre 
et demander, voilà le secret en trois mots, BEA: 
manca. Mar. de Fig. 1n, 2. || En termes juridiques, 
être l'objet d'une libéralité. Les femmes, surtout 
celles qui avaient des enfants, furent rendues ca- 
pables de recevoir en vertu du testament de leurs 
maris; elles purent, quand elles avaient des enfants, 
recevoir en vertu du testament des étrangers, 
MonTESQ. Esp. xxvii. Toutes personnes peuvent dis- 
poser et recevoir, solt par donation entre vifs, soit 
par lestament, Code Nap. art, #02. || Terme de turf, 
Recevoir une certaine quantité de livres, se dit 
d'un cheval auquel son rival rend cette quantité, 
on ce sens que celui-ci court avoc une plus forte 
charge que celui-là. |37 Prendre ce qui est dû, 
en être payé. Recevoir de l'argent, une indem- 
nité, une rente, un payement. Recevoir le prix 
d'un travail, un salaire, des honoraires, Les méde- 
cins reçoivent pour leurs visites ce qu'on leur doane, 
La Baur. xiv, I) [Lali] ne demanda jamais au 
trésor de ce conseil [de Pomiri} le payement 
de ses appointemants de général; il comptait le 
recevoir à Paris, et il n'y reçut que la mort, voLr. 
Pol. et lég. Fragm. sur l'Inde, 19, |] Absolument. 
Carro-Carri est si sûr de son remède et de l'effet 
qui en doit suivre, qu'il n'hésite par de s'en Bire 
d'avance, et de recevoir avant que de donner, 

LA BRUT. Xiv. [| 3° Prendre ce qui est délivré, fourni, 
ré. Les soldats ont recu des vivres pour trois 
ours. L'armée a des recrues, des renforts. 
j| 4 Prendre ce qui est envoyé, adressé, Recevoir 
lettres, un placet, des renseignements. L'envie 
continuelle que j'ai de recevoir de vas lettres, s8v. 
53, On reçoit donc bei quelquefois dus nouvelles ; 
Les dernières, monsieur, les sxil-on? anesskr, Mé- 
chant, nt, 9. i| On dit de même : recevoir un 
courrier, un message, Un parlementaire, un ain- 
bassaideur, des députés. {|| 1lse dit aussi de com- 
munications faites de vive voix. 11 a reçu de l'oracle 
cetle réponse. J'ai reçu du ministre l'ordre de... 
i) 5° N se dit des biens qui arrivent, des grâces qui 
sont faites, Les avantages qu'il à reçus de la nalure. 
Receroir le prix de ses services. IL vaut mieux 


n'avoir point besoin de grâce que d'en recevoir, 


coan. 2° disc, Oui, l'honneur que it La vôtre 
[famille] par ce choix En pouvaitä bon titre im- 
mortaliser trois, 10. Hor. 11,1, 0 toi [poison], qui 
n'attends plus que la cérémonie Pour jeter à mes 
pieds ma rivale punis, Et par qui deux amants vont 
d'un seul coup du sort Recevoir l'hyménée et le 
trône et la mort,1n. Rodog. v, 4. Je suis assurée que 
toute la faculté ne me défendrait pas cet amusement 
{écrire à Mme de Grignan], voyant le plaisir que j'en 
reçois dans mon oisiveté, sév. 19 Juill. 4877, |] faut 
encore qu'il [Alexandre] se trouve dans tous nos 
égyriques ; et il semble, par une espèce de fata- 

té glorieuse à ce conquérant, qu'aucun prince ne 
puisse recevoir de louanges qu'il ne les partage, 
Boss. Louis de Bourbon. Les consolations que re- 
çoirent les enfants de Dieu de la communication 
avec le saint siège, 10. Reine d'Anglet. Les grands 
hommes, dit saint Augustin, si célèbres parmi les 
geatils, et, j'ajoute, trop estimés parmi les chré- 
tiens... ont acquis une gloire qu'ils désiraient avec 
tant d'ardeur; et tous ces hommes vains ont reçu une 
récompense aussi vaine que leurs désirs, 1D. la 
Fallière. Les rois, non plus que le soleil, n'ont pas 
reçu en vain l'éclat qui les environne, 10, Marie- 


Thér. Ils {nos pères] vivaient la plupart contents | pos 


de ce qu'ils avaient reçu de la fortune, ou de co 
qu'ils avaiont acquis par le travail, LECH. Lamoi- 
gnon. Quand la nature ne lui aurait pas donné 
tous ces avantages [de caractère et d'esprit), elle 
aurait pu les recevoir de l'éducation, 1b. Mme de 
Mont. Quel fruit recevront-ilsde leurs vaines amours? 
Rac. Phèdre, 1v, 6. Ces enfants de Jacob, premiers- 
nés des humains, urent, quarante ans, la manne 
de ta main, LAMART. édit. 1, 28. || 6° Ilsa dit de même 
de ce qui arrive de fâchoux, de ce qu'on subit. Re- 
cevoir une tuile sur la tête, un coup d'épée dans le 
ventre. Recevoir un mauvais accueil. Après les per- 
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tes qu'il avait reçues, vauoeL. Q. C. 243, De tous 
les maux qu'Alexandre reçut en sa vie, 10, fb, 591, 
Peut-être que vous en recevez quelque incom- 
modité [d'avoir perdu vos chevaux], vorr. Lett. 
144. Ne voulant point céder, ni recevoir l'ennui 
Qu'il me pôt estimer moins civile que Jui, mot. Ée. 
des femm. u, 0. Seigneur, j'ai reçu un soufflet, 10. 
Sicil. 13, J'ai tout fait, tout osé, pour l'aimer, pour 
te plaire ; J'ai trahi mon pays, et mon père, et mon 
roi; Cependant vois le prix, ingrat, que j'en roçoi, 
TH. COIN. Ar. 111, 4, Ce vaillant homme, poussant 
avec un courage invincible les ennemis qu'il avait 
réduits à une fuite hontouse, reçut le coup mor- 
tel... FLÉCH. Turenne, Les mécontentements qu'il 
avait reçus du ministre [Mazarin], 10, Duc de Mont, 
il Recovoir la mort, mourir, être tué, Son grand 
cœur [de Madame) ni ne s'aigrit ni ne s'emporte 
contre elle [la mort} ; elle ne la brave pas non plus 
avec fierté, contente de l'envisager sans émotion 
et de la recevoir sans trouble, poss, Duch, d'Orl. 
ii 7° Être investi de. Afin que celte autorité que Dieu 
leur a donnée princes] ne soit employée que pour 
la Än pour laquelle ils l'ont reçue, Pasc, Prov. xiv. 
Recevez par cette lettre un pouvoir absolu sur tout 
le sérail, monTeso. Lett, pers. 148. || Recevoir la 
bâton de maréchal do France, lo chapeau de cardi- 
nal, la croix d'honneur, etc, être nommé maréchal 
de France, cardinal, membre de la Légion d'hon- 
neur, etc. || 8" Recevoir, en i de ce qui 
est transmis, communiqué. Le maitre dont il reçoit 
les leçons. La Germanie conquise par Charlemagne 
reçut le christianisme. Cet enfant reçoit une bonne 
éducation, une mauvaise éducation. Avec toule sa 
sévérité, cette morale subsiste toujours telle que 
nous l'avons reçue, et toujours elle subsistera, 
sounval. Pensées, t. 1, p. 92, Un jeune homme, 
toujours bouillant en ses caprices, Est prompt à re- 
cevoir l'impression des vices, Boi. Art p. ni Ho- 
mise dès l'enfance en des bras étrangers, Je reçus 
et je vois le jour que je respire, Sans que père ni 
mère ait me sourire, RAC. Jphig. i, 4, La 
file d'un César, la veuve d'un Pompée, Sera digne 
du moins, dans ces extrémités, Du sang qu'elle a 
reçu, des noms qu'elle a portés, voir, Triumv, IV, 
5, C'est en Béotie que reçurent le jour Hésiode, 
Corinne et Pindare, mantHél. Anach, ch. 34. 
|| 9° Il se dit des sacrements administrés. Recevoir 
le baptème, la confirmation, les ordres, etc. Mai 
pour en recevoir le sacré caractère [du baptême] 
Qui lave nos forfaits dans une eau salutaire... CORN, 
Poly. 1, 4. Qu'elle nous parut au-dessus de ces lå- 
ches chrétiens qui s'imaginent avancer leur mort 
quand ils préparent leur confession, qui ne reçoivent 
les saints sacrements que par force. BOSS, Duch, 
d'Or. || Ce malade a reçu tous ses sacrements, on lul 
a administré, vu qu'il était en danger de mort, les 
sacrements de la pénitence, de l'eucharistie ét de 
l'extréme-onction. || Recevoir le corps et lo sang de 
Jésus Christ, communier. || 10° Recevoir, en parlant 
des choses qui éprouvent quelque action au sens phy- 
sique, La terre reçoit les influences du ciel. Le mi- 
roir reçoit les images des objets. Si le fer est mou 
et, par conséquent, susceptible de recevoir plus 
piement le magnétisme, mory. Mn. t. 1x, 
p- 169. |] Il se dit de même au sens figuré. Cot ou- 
vrage à reçu de grandes modifications, Ma maison 
recevra quelques embeilissements. Le ministère re- 
çut une nouvelle” organisation, Recevoir l'impul- 
sion, le mouvement, Ce passage peut recevoir divers 
sens. Assurément; cela ne reçoit point de contra- 
diction, wot. l'Ar. 1, 7. Jamais une démonstration 
dans laqueïle ces circonstances |partir de principes 
certains et substituer le défini à la définition] sont 
gardées n'a pu recevoir le moindre doute, PASC. 
Espr. géom. 3. Quoique cette idée générale de la 
beauté soit gravée dans le fond de nos âmes avec 
des caractères inefflagahles, elle ne laisse pas que 
de recevoir de très-grandes différences dans l'appli- 
cation particulière, 19. Passions de l'amour. Le 
conseil qu'on donnait à Pyrrhus de prondre le re- 
u'il allait chercher par tant de fatigues, re- 
cevait bien des difficultés, 10. Pens. tv, 2, édit. HA- 
ver. Tout genra d'écrire reçoit-il le sublime, ou s'il 
n'y a que les grands sujets qui en soient capables ? 
La BRIY. 1. |] Recevoir un nom, une dénomination, 
ètre nommé, dénommé. Les plantes reçoivent 
uelquefois leur nom botanique de celui qui les a 
décrites le premier. |} 41° Faire venir de, tirer, em- 
prunter. Cette maison ne reçoit ses jours que de la 
rue. La lune reçoit sa lumière du soleil. Il reçoit 
son vin du Bordelais, Vous avez vu quelle lu- 
mière, quelle grâce et quelle force une pensée rè- 
çoit d'une pensée qui lui ressemble : il s'agit ac- 
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tuellement de considérer ca qu'elle reçoit d'une 
pensée qui lui est opposée, conDiL. Art d'éer. it, 5. 
{| 22° 11 so dit des choses qui recuelilent, contien- 
nent ce qui coule, ce qui vient aboutir, se renire. 
Un égout central qui reçoit toutes les immondices 
de la ville. Ce reçoit beaucoup de bâtiments, 
La citerne les eaux qui proviennent du tait, 
C'est un gouffre, c'est une mer qui reçoit les eaux 
des fleuves, et qui ne les rend pas, La Bnuv. xiv. 
Une ville forte [Smolensk] pour appuyer et parta- 
ger ses efforts [du général russe], cette ville et un 
fleuve pour recevoir et couvrir ses débris, s'il était 
vaincu, SÉGUR, Hist. de Nap. vi, 5. |ji8 Il se dit 
des personnes qui prennent dans leurs mains, re- 
cueillont, retiennent Recevoir le sang d'une suignée 
dans une poêlette, Le chien reçoit adroitement dans 
sa À rer ce qu'on lui jette. Je recevrai de la main 
droite la halle que vous me jetez. Il tombait blessé 
d'un coup de feu, ses soldats le reçurent dans leurs 
bras, {| Recevoir un enfant à sa naissance, le prendre 
au moment Où il vient au monde. Elle était là au 
moment des couches de sa sœur et reçut l'enfant, 
Cet ange protecteur, Cet invisible ami veille autour 
de son cœur, L'inspire, le conduit, le relève s'il 
tombe, Le reçoit au berceau, l'accompagne à la 
tombe, LamanT. Medit, 11, 47,[[ Fig. Recevoir los 
derniers soupirs de quelqu'un, l'assister à ss mort, 
IL 26° I se dit de ce qui est confié. 11 a nié le dé- 
pôt qu'il avait reçu. Recevoir déclaration sous le 
sceau du secret. Recevoir les dernières volontés de 

uélqu'un. || 15° Terme de guerre, Recevoir la mot 

ordre, prendre le mot d'ordre, ou, en sens inverse, 
sa (aire dire le mot d'ordre par coux de qui on esten 
droit de l'exiger. || 16° Agréer, accepter. Les offres ont 
été reçues, On ne voulut pas recevoir ses excuses. 
D'ici au mois de septembre, je ne puis recevoir au- 
cune pensée de sortir de ce pays [Bretagne], sév. 
45 janv. 1600, Réservez-vous (ð Dieu], dans les 
temps marqués par votre prédestination éternelle, 
de secrets retours [dans le catholicisme} à l'État et 
à la maison d'Angleterre? quoi qu'il en soit, recevez- 
en aujourd'hui les bienheureuses prémices en la 
porsonne de celle princesse, BOSS. d'Or, Ne 
donne point un cœur qu'on ne peul recevoir, RAC. 
Bérén. iv, ©. Non, je ne reçois point vos funestes 
adieux, m. Jphig. v, 3. Je vous donne un conseil 
qu'à peine je reçois, 19. ib, iv, 4. Souvent dans sa 
colère il [le ciel] reçoit nos victimes, 10. Phèdre, v, 
4, Crois-moi, reçois la paix, si tu crains La ruine, 
voir. Fanat. u, 6. Il lui arriva un jour de vouloir 
donner une fête à une dame qui, au lcu de la rece- 
voir, alla souper chez Zadig, 10. Zadig, 4, 
1 N sedit de garanties, de les, d'écrits qui sont 
donnés pour servir d'assurance, de gage. Il a roçu 
parole de lui, fl a reçu ma foi. Pendant qu'avec un 
air assuré il s'avance pour recevoir la parole de ces 
braves gens, Boss, Louis de Bourbon. || 19° Faire 
accueil aux choses, Le public ne voulut pas re- 
cevoir la nouvelle doctrine. L'amour qu'ils ont pour 
la vie leur fuit recevoir favorablement tout ce 
qui contribue à la conserver, Pasc. Prov. xi, Cette 
petite licence n'a pas été bien reçue, sév. 6 avril 
1072. Si l'on trouvait dans l'antiquité un poème 
comme Armide où comme Atys, avec quelle idolätrie 
il serait reçu | mais Quinault était moderne, vour, 
Louis XIV, 32. Cest ainsi que les mêmes choses 
sont bien où mal reçues selon les temps, et qu'on 
se plaint souvent autant de la guérison que dela 
blessure, 10. Mœurs, t81. |] Bien recevoir, mal rece- 
voir, approuver, désapgrouver, |] 18° Prendre en un 
sens ou en l'autre, Je ne sais comment vous aurez 
reçu la perte de vos lottres; je voudrais bien que 
vous l'eussiez prise comme il faut, Pasc. Leit, d 
Mile de Roannes, >. Tout ce qui viendra de vous 
sera reçu comme une guerre, où feinte ou déclarée, 
FÈN, Tél. xx. || 19° Reconnaltre comme vrai, comme 
valable, Le premier [précepte] était de ne recevoir 
jamais aucune chose pour vraie que je nelaconnusss 
évidemment être tella, vesc, Méth, u, 7. Que, pour 
toutes les opinions que j'avais reçues jusques alors 
en ms créance, je na pouvais mieux faire que d'en- 
treprandre une bonne fois de les Mer, afin d'y en 
remettre... lin, ib, 11, 4. Prouvez par mes écrits que 
je ne reçois pas la constitution, Pasc. Prov. xvit, Les 
Juifs le refusent {Jésus Messie}, mais non pas tous; 
les saints le reçoivent, et non les charnels, 10. Pens. 
xix, © bis, éd. maver. La Grèce, toute polie et toute 
sage mp était, avait reçu ces mystères abomina- 
bles [de Vénus], noss, Mist. 1,6. Oa est catholique, 
on est uni de croyance avec l'Église, on ne rejette 
aucune de ses décisions, et on les reçoit toutes pure- 
ment et simplement, BOURDAL, Pensées, t, 1, p. 210, 
Ce que je vais dire d'abord n'est que pour ceux 


m. — 189 


1506 REC 


qi reçoivent le principe de M. Descartes, MALESR. 
ech. lois des mouv, part. t. On no doit parler, 
on ne doit écrire que pour l'instruction; et, s'il 
arrive que l'on plaise, il ne faut pas néanmoins 
s’en repentir, si cela sert À insinuer et à faire re- 
cevoir les vérités qui doivent instruire, LA BRUY. 
les Caractères, Dès qu'on ne parle qu'à un petit 
nombre de gons, on s'engage à recevoir toutes leurs 
ions et tous leurs préjugés, réx. Tél, xxv. Le 
général des jésuites exigea, pour article prélimi- 
naire, qu'on reçât la bulle en France comme article 
de foi, vou. Hist. parl. Lxu.|140" I se dit des 
ordres, des missions, etc. 11 reçut l'ordre de partir. 
Ce commandement [no pas tuer] a été imposé aux 
hommes dans tous les temps; le Décalogue n'a fait 
que renouveler celui que les hommes avaient reçu 
de Dieu avant la loi, on la personne de Noé, Pasc, 
Proe. xiv. Peut-être en recevant sa mission, ét se 
mettant en devoir de l'exercer, avait-on dit comme 
l'apôtre.… BOURDAL, Pensées, t. 11, p. 207. || Rece- 
voir la Lai, obéir. Les Gaulois, vaincus par Rome, 
reçurent la loi. |i Recevoir les ordres de quelqu'un, 
être saumis à ses volontés. Je n'ai point d'ordre à 
recevoir de vous. || Recevoir les ordres de quelqu'un, 
signifie aussi s'informer auprès de lul de ce Le 
peut faire qui lui soit agréuble. Avant de partir ‘irai 
recevoir vos ordres. || H* Donner acoèschez soi. Cest 
un bomme mal lamé, ne le recevez pas, À recevoir 
le monde on vous voit toujours prête, MOL. Mis. 11,3. 
[Hommes rares et singuliers] On en fait mention de 
tous côtés; partout on les reçoit avec agrément ; 
grands et petits, tout le monde leur témoigne du 
respect et de la vénération, BOURDAL. Pens, 
tit, p, 204. Recevant les amants sous lo doux nom 
d'amis, pot. Sat, x. || Être reçu chez quelqu'un, ètre 
admischez quelqu'un, I est reçu chez le ministre. I 
estreçu partout, Des personnes de la première distinc- 
tion et du plus haut rang, choz qui il est bien reçu, 
novnb, Pensées, t tt, p, 323, || Recevoir visite, re- 
cevoir la visite de quelqu'an, être visité lui. 
|| Recevoir des visites, être visité par différentes 
personnes. || Recevoir des visites, signifie aussi ad- 
meitre chez soi Les personnes par qui l'on est visité. 
Pendant le premier mois de son deuil, elle ne rece- 
vra pas de visites. || Absolument. Le ministre reçoit 
le jeudi. On reçoit demain à la cour. Ses salons 
sont fermés; il ne reçoit plus. N a quitté la ville, 
mais il reçoit à la campagne. I! faut avoir un jour 
fixé pour receroir, €. meray, Éc, des vieil. 1, b. 
Recevoir me fatigue, et, pour étre sincère, C'est un 
mal, j'en conviens, mais un mal nécessaire, 10, th, 
1 23° Recevoir quelqu'un à sa table, lui donner à 
diner, Vous serez toujours reçu À ma table, Permet- 
tez qu'Esther puisse à sa table Recevoir aujourd'hui 
son souverain seigneur, RAC. Esth. 11, 7. |] On ditde 
même: recevoir au festin, On nous avertit de la 
part du maltre que tout est prêt, et qu'il ne nous 
reste plus que de nous préparer nous-mêmes et de 
nous mettre en état d'être reçus au festin, POURDAL, 
Pensées, t 1, p- 106. || Recevoir à la cène, admettre 
à la comwunion. Quand la politique du {cal- 
viniste] fit résoudre qu'on recevrait les luthériens 
à la cène, Boss. 2° avert, 23, || 337 Recevoir dans 
son lit, se dit d'une femme qui se marie, Les Par- 
ues à ma mère, il est vrai, l'ont prédit, Lorsqu'un 
me mortel fut reçu dans son lit, RAC- Éphig. 1, 2. 
|] 24° Accueillir bien ou mal. Recevoir un am- 
bassadeur., Ne le recevez pas en meurtrier d'un 
frère, Mais en homme d'honneur qui fait ce qu'il 
doit faire, corn. Nor. u, 4. Recerant une foule 
d'amis comme si chacun eût été le seul, £ecut. La- 
moignon. Mon homme en m'embrassant m'est venu 
recevoir, pon, Sat. ni. Quoil vous êtes ici quand 
Mithridate arrive, Quand pour le recevoir chacun 
court sur la rive? Que faites-vous, madame? mac. 
Mithr, i, 4. Il m'a assez mal reçu; à poine a-t-il 
daigné m'écouter et mo répondre, rex, Tél. xxiv. 
Madame vous recevra fort mal, mais elle vous écou- 
tera, ĠENLIS, Thédt, d'éduc. l'Intrigante, u, 8. || Po- 
pulairement. Recevoir quelqu'un comme un chien, 
Voy. QUILLE 3, n° t, || Fig. La terre, son origine 
et sa sépulture n'est pas encore assez basse 
la recevoir ; elle voudrait disparaitre tout entière 
devant la majesté du roi des rois, Boss. Mar.-Thér. 
Beaux lieux, recevez-moi sous vos sacrés ombrages, 
Lamant. Médit, n, 46. || 26° Ilse dit de la manière 
dont on soutient une attaque. lls avancèrent iout 
barassés pour trouver un ennemi tout frais qui 
les venait récevuir, vauart, Q. C. m, 44, I ma 
mené jusqu'aux lignes où il m'a fait voir de quoi 
vous bien recevoir, Baier. Gramm., b. Nous race- 
vrous vigoureusement troupes du roi d'E $ 
je vous réponds qu'elles seront battues, ob: 24 


Rare | cmi (eefa 


REC 


45. [jT l'a reçu en brave, en homme de cœur, se 
dit d'un homme qui a fait tte bravement à un en- 
nemi qui venait l'attaquer. || Les ennemis ont été 
reçus à grands coups de canon, on à fait sur eux un 
grand feu d'artillerie quand ils se sont npprochés. 
li Recevoir la bataille, se dit d'une armée, d'un gé- 
néral qui attend l'ennemi et s'en laisse atlaquer. 
|! 48° Donner retraite chez soi, Recevoir un pro- 
serit, || Donner entrée. Recevoir l'ennemi dans la 
place. Vous avez reçu dans J'Égtiss le nom de son 
ennemi ; c'est y avoir l'ennemi même, PASC, 
Praw. it, [127° Admettre, en parlant de ceux qu'on 
soumet à quelque épreuve, å quelque condition. 1] fut 
reçu à l'école polytechnique. Enfin on le reçut en 
grâce. H n'a pas été reçu à se justifier. La con- 
grégation des cardinaux de propaganda fide fut 
obligée de défendreaux jésuites de cacher le mystère 
do la croix à ceux qu'ils instruisent de la religion [en 
Chine}, leur commandant expressément de n'en rece- 
voir aucun au baptême qu'après cette connaissance, 
parc. Prov. v. Si j'eusse våcu, je vous aurais reçu à 
l'abjuration sans vous faire languir, FRN. Dial. des 
morts mod, Henri IV, Sirte V.Les alliés, touchés de 
ces raisons, Les regurent dans l'alliance du Pélopon- 
nèse, ROLUIN, Hirt. ane. Œuv. t. m, p. 538, dans 
POUGENS. |! Être reçu à, ètre autorisé à, avoir congé 
de, Si le mot de grâce suffisante est une fois afermi, 
vous aurez beau dire que vous entendez par là une 
grâce qui est insuffisante, vous n'y serez pas reçu, 
Pasc. Prov, 11. Reprenez-vous rous-mèmes.... êt puis 
vous serez reçus à reprendre les autres, BOURDAL, 
Carême, ti, Zéle, 146. Seraiton reçu à dire qu'on ne 
peut se passer de voler? La snur. vi, Si nous sup- 
posions que ces grands corps [du y. sont sans mou- 
vement, on ne demanderait plus, à la vérité, qui les 
meten mouvement, mais on serait toujours reçu à 
demander qui a fait ces corps, 1D, xvi, J'ai vu évidem- 
ment [dans la tragédie d'Irène] qu'il faut avoir quel- 
ques reproches à se faire, pour qu'on soit bien reçu 
à se tuer entre son père ot son amant, VOLT. Lei, 
Thibouville, 28 nov. 1777. Homère serait mal reçu 
aujourd'hui à nous peindre un sage comme Nestor; 
mais aussi nè le peindrait-il pas de même, MARMON- 
TEL, Æuv. & vit, p. 4H. || Fig. On trouve quel- 
quefois que les gens qu'on croit ennemis [nos enne- 
mis] ne le sont point; on est alors fort honteux de 
s'être trompé; il suffit qu'on soit toujours reçu à se 
hair, quand on y est autorisé, SÈv. 28 nov. 4670, 
|| Termo de procédure, Recevoir quelqu'un à ser- 
ment, On l'a reçu partie intervenants, On l'a reçu à 
prouver. Faire recevoir une caution en justice, || Fin 
denon-recevoir, voy. Fix 4, n°6.) 48"Recevoir le mâle, 
se dit des femelles qui s'accouplent. || 29° Installer 
avec le cérémonial ordinaire. Il a été reçu docteur, 
1] a été reçu à l'Académie. Cet apprenti sera bientôt 
roçu maltre. Cet officier fut reçu à la tète de son rè- 
giment. || Recevoir de majorité, se disait, dans l'or- 
dre de Malte, de ceux qui étaient admis à seize ans 
accomplis. || 80° Se dis en pee des ouvrages de 
charpente, de menuiserie, de maçonnerie, etc. dans 
le sens dé reconnalire, après examen ét mesurage 
où pesage, l'espèce, la qualité et la quantité de ces 
ouvrages. || 31- Se recevoir, v. réf. Être accepté. Un 
contentement qui est aussi chaste que ceux qui se 
reçoivent au ciel, BaLz. Liv. 1, lott, 6. || Se retenir, 
Le perroquet se reçoit sur son bec. || Proverbe. 1T 
vaut mieux donner que recevoir. . 

— HIST. x1* s. [Que] nuls ne recoit {roçoive] 
home ultre truis nuis... Lois de Guill. 46. Si rece- 
vez la lei de chrestiens, Ch. de Rol. mı. De cops fe- 
rir, recevoir et doner, #b. xc. [Ello] Chot [tombe] li 
as piés, l'amirals la reçut, db. Cxevit. {| xu s. Bel- 
leem est sonz faille et digne de rezoyvre nostre Si- 
gnor, ST-AERN. 634, Vonez vous ci tret reçoivre, 
wace, Brut, v. 3133, |j xu" s. Et vos avés tut j 
seur sains què celui que nos eslirons, vos pour em- 
pereour le recerrés et pour signeur, VILLEN, CX. 
Margiste lui fera recevoir tele rente... Berie, x. 
Doucoment [elle] a le roy en ses bras receû, 6, 
zxxis. Mout a li rois Pepins noblement roce Le 
bon roi de Hongrie, ib. Cxxin. Se vous m'ariiéz à 
et je vous à amie... Lai de l'ombre. 
qui no veut jurer que se [sa] demande 
est vraie ne doit pas estre recheüs en se [sa] de- 
mande, BEAUM. VI, 31. Comme la cire reçoit la 
figure dou seel [sceau], BRUN. LATINI, Trésor, p.468, 
Prodigues est cil qui se deamesure en doner et faut 
en reçoivre, tD, ib. p. 284. I {les Turcs] portaient 
lors les touailles, quant il se vouloient combatre, 
pource que elles reçoivent un grant coup d'espée, 
Jovy. 273, || nv s. Verité ox que Le profit du rece- 
vant est la mesure do la retribucion, OnEsM#, Eth, 25, 
il se recout {se retira) parmi ses gens, Chron. de 
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St Denis, t. n, f 40, dans Lacuane. || xvr" s. Tu ve- 
nois lors tout freschement De confesse et de recevoir 
[communier], Manor, p. 47, dans LACURNE. Il re- 
ceut la ville de Heraclea, laquelle vouluntairement 
se rendit à luy, auror, Démétr, 28. Il est receu de 
tout temps de... MONT. 1, 46, Recevoir pour ami, 
10. 1, 37. Les opinions et mœurs approuvées et re- 
ceues autour de nous, mm. 1, 446. 

— ÉTYM. Wallon, rissûr; patois des Fourgs, r'ei- 
dre; proveng. recebre; esp, recibir; ital. ricevere; 
du lat. recipere, de re, et , prendre. Dans 
l'ancienne langue, l'infinitif a ormes reçoiere 
et recevoir; la première est correcte, représentant 
rocipere, qui a l'accent sur ci; la seconde représente 
une forme barbare recipére, d'où recevoir et receï, 
dovenu par contraction reçu. Le participe de la pre- 
mière est recept, recet, recette, do receplus. 

+ 2. RECEVOIR (rese-vour), s. m, Chaudron de 
cuivre à l'usage du salpêtrier, 

RECEZ (re-st},s, m. || 4° Cahier contenant les déli- 
bérations d'une diète de l'Empire, ot rédigé avant 
qu'elle sa sépare. Ferdinand promit de se conformer 
uu recez de l'Empire, et n'en fit rien, vour. Ann, 
Emp. Charles-Quint, 1533. || 9° Rocez ou rocès, 
dans la diplomatie moderne, procès-verbal résumant 
des conventions. Elles {les puissances contractantes] 
ont autorisé leurs plénipotentiaires à réunir, dans 
un instrument général, toutes les stipulations parti- 
culières, ıt à joindre à cet acte, qui portera le titre 
de Recès général de la commission territoriale 
rassemblée à Francfort [signé le 20 juillet 4819], 
toutes les conventions qui s'y rapportent, MARTENS, 
Recueil de traités, t. xii, p, 604. 

— ETYM. Lat recessus, action de se retirer, de 
recessum, supin de recedere, de re, et cedere, aller 
{voy. ctos). 

t RÊCHABITE (ré-cha-bi-t'), s m. Nom, dans 
Jérémie, de Juifs qui ne buvaient de vin, ne 
labouraient ni ne semaient, ni ne bâtissaient de 
maison, mais habitaient dans des tentes, Š 

+RECHAMAILLER {SE} [re-cha-må-lė, H mouil- 
lées}, v, réf. Se chamailler de nouveau. 

— HIST. xvi* s. Rechamailler, COTGRAVE. 

RÉCHAMPI, LE (ré-chan-pi, pie), part. passé 
de réchampir. 

RÊCHAMPIR (ré-chan-pir}, ©. a. || 4* Terme de 
peintre en bâtiment, Détacher les objets du fond 
sur lequel on peint, soit en marquant les contours, 
soit par l'opposition des couleurs. || On dit aussi 
échampir, || 4 Terme de doreur. Couvrir avec du 
blanc de céruse les couleurs qui se répandent sur 
les fonds d'un ouvrage » pour réparer ce qu'il peut y 
avoir de gâté, et le rendre aussi net qu'il doit être, 

— ÊTYN. Ne... et échampir. 

+ RÉCHAMPISSAGE (ré-chan-pi sa-j}, s. m, Ac- 
tion de réchampir. 

RECHANGE (re-chan-j'}, s. m. {| 411 se dit des ob- 
jets qu'on tient en réserve pour remplacer d'autres 
objets semblables, Une roue de rechange. Des armes 
de rechange. || On appelle quelquefois ces divers 
objets des rechanges, |] Terme do marine, Nom 
donné à tous les objets embarqués pour remplacer 
au besoin pareils objets qui sont employés. Le roi 
voulant être informé de ce que coûte l'armement, 
garniture et rechange d'un vaissesu de chaque 
rang... Colbert à Demuin, 21 juill. 4878, dans JL, 
lj & Corps de rechange, parties de ns instru- 
ments à vent que l'on change selon les tons dans 
lesquels on reut jouer. Grâce aux corps de rechange, 
la musique de cor est toujours écrite sans dièses ni 
bémols à la clef. ||" Terme de commerce. Second 
droit de change qu'on doit payer, après le tt 
d'une lettre, pour celle que le porteur est obligé de 
mm sur d'autres ou dans d'autres lieux. Payer 

change et le rechange. L'ordonnance de Louis XIV 
du mois dé mars 1073 détermine le sens du mot 

; car en disant: Il ne sera point dû ou 
de rechange, tous les tribunaux entendent 
que l'on n'accondera que le change direct, P, Gl- 
rauveau, la Banque rendue facile, p. x. Le rechange 
s'effectue par une rotruite, Code de commerce, art, 177, 

— HIST. xv°8. Et doutoit an qu'ils [les Gantois) 
ne veinssent à puissance de costé ou par derriere ; 
et à ceste cause fut mise à la bataille du duc par 
deux où trois fois à rechange de , D. DE LA 
MARCHE, liv. 1, p. 360, dans LACURNE. |] xvi" s. Doré 
et argenté à rechange, COTGAAVE. 

— ETYM. Ne..., et change ; bourguig. rechainge. 

+ RECHANGER ({re-chan-jé), v. a. Il ss con- 
jugue comme changer, Changer de nouveau. Quant 
au duc ile Foix rechangé en un autre personnage 
[de tragédie}, vort. Lett. d'Argental, 23 déc. 1762. 

— HIST, x $, Jà ne le quesist {vouldi] rechan- 


REC 


gier, S'il eüst assez à mengier, Ren. 7201, || xvi" $. 
Si on reforme et rechange nostre esire par ces pu- 
tifications, moxt. m, 268, Il ne se corrige point, il 
so rechange en beste, 1D. 11, 208, J'ai veu trois ou 
quatre fois rechanger les loix des Anglois, 19. 11, 
343. Là le general fut tué, aïant rechangé de cheval 
après le sien tué, D'au. Hist. 1, 159. 

— ÉTYM. Re... et changer ; picard, erkanger, er- 
kaingier; génev. les porteurs se rechangérent, se 
relayèrent, - 

+ RECHANTER (re-chan-té}, v. a. [] t° Chanter de 
nouveau, 23 février 1688 : Le soir... on chanta les 
deux derniers actes d'Endymion.…. et madame la 
Dauphine trouva la musique si belle qu'elle a or- 
donné qu'on la fit rechanter aux premiers apparte- 
ments, DARGEAU, 1, 300, || Répéter fréquemment ta 
même chanson. Il rechante la fin quatre ou cing 
fois de suite, mou. Fdch. 1, 6, Nous avons chanté et 
rechanté vos chansons, sév, Lett. à Coulanges, 14 
OCL 1094. || 2° Poétiquement. Célébrer fréquemment. 
Ces murs [de Troie] si rechantés dont la noble ruine 
De tant de nations fatte encor l'origine, coun. Sur 
les vict. du roi, en 1607. 

— HIST. xvi s. Darius faisoit qu'un page lui 
veinst rechanter par trois fois à l'aureille : sire... 
MONT. 1, 16, Je me rechante toujours [je me répète 
à moi-même)... 10. 1,78. Rossignols ramagers, qui 
d'un plaisant langage Nuict et jour rechantez vos 
versets amoureux, RONS. 282, Celle [Hélène] qui fut 

ise au Troyen pour salaire, Cause du long de- 

i si souvent rechanté, 1esrontes, Cléonice, xxxY, 

RÉCHAPPÉ, ÊE (ré-cha-pé, pée), part. passé de 
réchapper. Réchappé d'une longue maladie. 11 n'y 
a personne ici qui ne vous ait donné des témoi- 
gnages de son bon cœur: mais, grâces au ciel, vous 
voilà réchappée, manty. Marianne, 7 part. || S. m. 
Populairement, Un réchappé de la potence, un 
homme capable des plus mauvaises actions, 

RÉCHAPPER (ré-cha-pé}, v. n.]|1* Echapper à 
quelque chose qui menace. Tout s'écarte à l'instant ; 
mais aucun n'en réchappe [de la bénédiction}, Bor- 
Lutr, v. |j Échapper à un massacre, À peine Les ja- 
nissaires eurent-ils fait le repas, que Les Russes 
arrivent sur des bateaux plais; pas un janissaire ne 
réchappa, voLr. Cand. 42, || Particulièrement, 
Echapper à une maladie, à une blessure dangereuse. 
L'on à toujours cru qu'il en réchapperait; car il 
parlait avec liberté, quoiqu'il! eût perdu une grande 
quantité de sang, PELLISSON, Lett. hist. t 1, p. ês. 
Ma foi, monsieur, notre chat est réchappé depuis 
peu d'un saut qu'il fit du haut de la maison dans la 
rue, MoL. Am, méd, 11,4. I vaut mieux mourir se- 
lon les règles que de réchapper contre les règles, 19. 
ib. m, $. Maupertuis, à forco de boire de l'eau de 
vie, s’est mis à la mort; mais il en réchappe, parce 
gan est né avec un tempérament de Tartare, VOLT. 

. Richelieu, 25 nov, 1762. Le danger d'en mou- 
rir [de La petite vérole] n'est pas non plus le mème 
pour tous les âges, puisqu'on en réclappe bien 
plus aisément dans l'enfance que dans la vigueur de 
la jeunesse. D'anemp, RAR. sur Finoc, (Euv, t. IV, 
p- 372, dans pouces, j| Il se conjugue avec l'aux'- 
liaire avoir, quand on veut exprimer l'action : Ila 
réchappé du naufrage; avec l'auxiliaire étre, quand 
on veut exprimer l'état : 1] est réchappé de sa pleu- 
résie. 14° F. a. Tirer d'un péril. Maitre fou, lui dit 
Candide, je t'ai réchappé des galères, j'ai payé ta 
rançon... VOLT. Cand. 39. 

— REM. Bouhours, Suite des Rem, p. 496, dit : 
a On échappe d'un danger, on récliappe d'une ma- 
ladie, » L'usage n'est pas si exclusif. 

— HiST. xs, Car par vous (olle) reschapa, # 
[ainsi] ai oy raconter, Berte, cxxx. Je promis 
à saint Nicholas que se il nous reschapoit de ce 
peril JA où nous avions la nuit esié, que je l'iroie 
querre de Joinville à pié et deschaus, rory. 285, 
Il xive 8. Ainsi com je vous di, la bataille finoit ; 
Maint Englois y moru, et maint en reschapoit, 
Guesct, 18307, |] xv° s, Eteussent volontiers vu qu'il 
fust reschappé de ce peril; mais il ne put, ainçois 
mourut dedans le second jour après, Fhoiss. 1, 1, 
#7, || zmt s. En temps de paix faittes travailler la 
justice sur les reschappez de la guerre, laissez à 
vos les el ruineuses…. DAUD, Hist. 11, 400, 

— TYN. Re., et échapper. 

f RECHARGE (re-char-j'}, s. f. Nouvelles instan- 
ces, nouvelle attaque, Ô Seigneur, que vous me 
pressez | encore une nouvelle recharge :la fin est 
venue, la fin est venue, toss, Sermons, Impénit. 2. 
Vous ne vous souvenez donc pas, répliqua d'Antin, 
que j'ai une réponse à vous faire? À coite recharge 
[répétition de la même phrase), M. de Vendôme com- 
prit qu'il y avait quelque chose, s7-s1M. 218, 64, 
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— HIST, xv" 5. La raison à assez À faire à nous 
versuader d'abandonner ces biens, sans y ajouster 
cetle nouvelle recharge, KONT. 1, 254. À ce passage 
se firent trois grosses charges et recharges de quinze 
cens ou deux mille chevaux à la fois, LANOUE, 685. 

— ÊTYM. Re... et charge. 

RECHARGÉ, ÊE (re-char-jé, jée), part. passé de 
recharger. || 4° Qui a repris sa charge, Le porte-faix 
rechargé, 1| 3° Qui a été repris comme charge. La 
sac rechargé sur son dos, il partit 

RECHARGEMENT (re-char-je-man), s. m. 
|| 4° Action de recharger des marchandises. || 4° Ac- 
tion de mettre de nouveau du ballast sur une voie 
de chemin de fer qui s'abaisse, || Se dit aussi d'une 
route, d'une chaussée macadamisto, sur laquelle 
on remet du caillou. 

RECHARGER {re-char-jé, Le g prend un e devant 
a et o; rechargeant, rochargeons), ©, a. || 1° Charger 
de nouveau d'une charge le porteur. On avait dè- 
chargé les mulets, il fallut Les recharger. || Charger 
de nouvesu une ch sur le porteur. C'est, dit-il, 
afin de m'aider À recharger ce bois, LA rost, Fabi, 
1, 16.1, & Charger de nouveau uno arme à feu. Saas 
lui donner le temps de recharger son fusil, ils Fon- 
daient sur lui brusquement et l'assommaient, 
narnaL, Hist. phil, xm, 49. | Absolument. Ils n'ont 
pas plutôt tiré un coup, qu'aussitôt ils rechargent, 
|i On dit dans un sensanalogue: recharger un appa- 
reil électrique, La bouteille étant chargée de cetie 
sorte, suspendez-la à l'autre conducteur; faites 
tourner les deux roues, ot le méme nombre de tours 
qui avait chargé la houtellle, la déchargera, et le 
même nombre encore la rechargera, enissox, Traité 
de phys. t. 11, p. 490, ||3" Attaquer de nouveau 
l'ennemi. La cavalerie chargea et rechargea les carrés 
sans pouvoir lesenfoncer. |} Fig. Revenir à la charge. 
Mme de Maintenon qui savait que Monseigneur 
avait été écouté {du roi contre Chamillart], redoubla 
d'instances pour le faire recharger, st-siw, 134, 
iti. Maisons me fit parler par M. le duc d'Orléans 
je fus froid, je payni de compliments „peu de 
jours après, M. le duc d'Orléans rechargea, je ne fus 
pas plus docile, m. 359, 239, || 4° Donner un nouvel 
ordre trés-pressant, Je vous ai chargé et rechargé 
de lui expliquer ce fait. || 4* Recharger une vore de 
chemin de fer, une route, y faire le rechargement, 
|l 6° Terme de forgeron, Ajouter à un outil de la 
matière propre à réparer les parties usées, || Terme 
de charron. Recharger un essieu, grossir les bras 
d'un essieu, usés et affublis par le frottement. 
|| Terme de maçonnerie. Recharger un plancher, 
remettre à neuf les parties détériorées. || Terme rural. 
A de laterresurun champ quin'en apas asser. 
|| 6* Terme de jurisprudence, Recharger un pri- 
sonnier par un nouvel écrou, s'opposer par un 
nouvel écrou à l'élargissement d'un prisonnier. 
11 7° Se recharger, ©. réfl. Reprendre une charge, 
Après s'être reposé un instant, ilss 

— HIST, xvi* s. Jo crains, au licu de l'aller secou- 
rir [la naturel, ainsi comme elle est aux prinses 
avecques la maladie, qu'on [le médecin] secoure son 
adversaire au lieu d'elle, ot qu'on la recharge de 
nouveaux affaires, MONT, 1, 131. Nous avons tnt re- 
chargé la héauté de ses ouvrages [de la nature] par 
nos inventions, que nous l'avons du tout estoullée, 
10. 1, 334, Pour Dicu! sire, recharges lors Cyneas, 
dictes moi... 1D, 1, 335. Nous n'en payons pas, ain- 
çois en rechargeons nostre debie envers ce grand 
juge, 10. 11, 374. 

— ETYM. Re, et charger; wallon, richargt, 

RECHASSÉ, ÉE (re-cha-sb, sée), part. passé de 
rechasser . 

RECHASSER (ro-cha-sé), v. à, || 1" Expulser une 
seconde fois, de nouveau. I a rechassé ce valet qu'il 
avait repris. {| $" Repousser d'un lieu dans un autre. 
Rechassez ces bêtes dans l'étable. Notre première 
ligne fut repoussée par les ennemis; un corps de ré- 
serve que Montgeorge commandait, les rechassa et 
regagnn Le terrain; èe corpa fut encore repoussé 
et rechussé par eux, PELLISSON, Lett. hist. t 11, p. 486, 
Ils [les alliés sous le prince d'Orange] itomandaent 
r pei les ft marcher au plus vite, etse tenaient sûrs 

e réchasser le roi jusque dans le cœur de son 
royaume, RAC, Sidge de Namur, Ce prince (Julien! 
par sa sagesse, sa constance, son économie, sà 
conduite, sa valeur, et une suito continuelle 
d'actions hérolques, rechassa les barbares; et la 
terreur de son nom les contint tant qu'il vécut, 
MONTESO. Hom. 47, || Terme de vénerie. Faire rentrer 
dans la forût des bêtes qui en sont sorties, et qui se 
sont écartées dans les buissons. || 8° Pousser une se- 
conde foss un objet mobile. Un mouvement général 
commence; ka bulle est chassée et rechassée, CHA- 
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+savs, Natch, 2 partie. || 4° F. n. Chasser de nou- 
veau dans un endroit où on avait déjà chassé. Nous 
avons chassé et rechassé dans ce taillis. 

— HIST. xtni® s. Por le [la] caleur qui premiere- 
ment revient dedens le cors et apres que li nature 
le [la} rechace as membres dehors, ALEBRANT, 
f 40, |i xvt s. Que nuls no soit si ardis d'affiner, 
rechacier {séparer l'or où l'argent de l'alliage! nulle 
monnoye, quelle qu'elle soyt, no cance, rrehaciare. 
|] xv° s. Aucuns issirent après eux pour arenture 
trouver ; mais ils furent rechassés arriere... FROISS. 
h 1,179, || xvi® $, Les mareschaux des deux camps 
s'y trouverent quasi en mesme temps avec leurs 
troupes, d'où ils se chassorent et rechasserent par 
deux ou trois fois, LANOUR, 649, Je m'en vais re- 
chasser dessus votre parole [recommencer la 
chasso), aons. 672, Un clin d'œil, un propos mon 
cœur viennent reprendre, Rechassept ma raison, 
r'enserrent mes esprits, DESPORTES, Diane, 11, 46, 

= ÈTYM. Re, €t chasser; wallon, richessé, 

+ RECHASSEUR (re-cha-seur), +. m. Terme de 
vénerie, Celui qui fait rentrer dans ba forêt les bêtes 
qui en sont sorties. 

+ RECHATOUILLER (re-cha-tou-Ué, H mouillées), 
v. a. Chatouiller de nouveau. 

— HIST. xvi* s. Amour qui rechatouille en nous 
los appotits, RONS, 749, 

RÉCHAUD (ré-chà ; le d ne se prononce pas et 
ne sa lie pas; au pluriel, l's se lie : des ré-chô-2 
allumés}, $. m, || 4° Ustensile dé ménage dans lequel 
on met du feu pour se tenir les mains, les pieds 
chauds, Réchauds de fer, de 400 pesant payera 
comme eschauffettes de fer, 40°, Tarif, 18 sep 1604, 
Gardez-les bien {nos pénates}, et dame Voste, Et me 
conserver comme il faut Ce feu sacrédans un réchaud, 
scann. Virg. 1. Dans toute la dispute sur ce qu'on 
appelait le quiétisme, il n'y a ou de bon que l'an- 
cien conte réchauflé de la bonne femme qui ap- 
portait un réchaud pour brûler le paradis et une 
cruche pour éteindre le feu de l'enfer, afin qu'on ne 
servit plus Dieu par espérance, ni par crainte, VOLT, 
Diet, phil. Sottise, Une pauvre ouvrière avait un ré- 
chaud plein de feu sous ses pieds, oexLis, Feill. du 
ehdi. t. m, p.666, dans PouGens.||4 Particuliè= 
rement, Ustensile en plaqué ou en argent dont le 
couvercle a la forme d'un plat à petits rebords; 
dans l'intérieur on place une grosss bougie qui 
chauffe ce couvercle sur lequel les plats sont tonus 
chauds pandani le repas. || 3° Terme d'art militaire. 
Réchaud de rempart, petit appareil pour éclairer la 
nuit les points attaqués. || 4° Ustensile de graveur 
pour faire chauffer les planches. || 5° Terme de jar- 
dinier. Fumier frais, qui n'a pas encore fermenté, 
et qu'on applique latéralement aux couches pour 
qu'en fermentant il les réchauffe quand elles rom- 
mencent à perdre leur chaleur. || 87 Terme de tein- 
ture, Il se dit de chaque fois qu'on met una étoffe 
dans la teinture chaude. Donner le premier, le se- 
cond réchaud, c'est mettre une première, une seconde 
fois l'étoffe dans la chaudière qui est sur le feu. 

— MIST. xvi* $, Puis incorporez le tout dans une 
escuolle sur un rechaut, PARÉ, x, $. 

— ETYM. Re, et échauder, au sens d’échauffer, 

+ RÉCHAUFFAGE (ré-chô-fa-j'), #. m. Action de 
réchauffer. Les élaborations où les aciers et fors 
plus ou moins carburés sont préparés par l'action 
du réchauffage à recevoir les effets du traval méca- 
nique, CIZANCOURT, Acad. des se. Comptes rendus, 
t Livn, p. 247, 

RÉCHAUFFÉ, ÉE (ré-chô-fé, fée), part. pen de 
réchauffer. || 1* Chauffé après s'être refroidi. Souve- 
nez-vous bien Qu'un diner réchauffé ne valut jamais 
rion, boiL. Lutr. r. Tout est réchauffé Aux diners 
d'Agathe: Au lieu de café Vite une sonate, HÉBANG. 
Musique. || 2° Fig. Qui, comme un plat réchauflé, a 
perdu le mérite de l'apprêt récent. Voilà Châtillon 
que j'exhorte de vous faire un impromptu sur-le- 
champ; il me demande huit jours, et je l'assure 
déjà qu'il ne sers que réchauffé, stv. 23 déc, 1674. 
L'ancien conte réchauffe, vort, Dict. phil. Sottise 
des deux . La préférence de l'état sauvage sur 
l'état civilisé, n'est qu'une vieille querelle réchauf- 
fée, pibta. Claude ét Nér. 1, 68.118* S. m. Une 
chose réchauffée, Ce dinè n'est que du réchauffé. 
|| Fig. et familiérement, Le maréchal de Montrevel 
avait imaginé d'imiter Le feu maréchal de la Feuil. 
lade, et de donner à Bordeaux le vieux réchauflé de 
la statue ot de la place des Victoires, S7-SIM. 581, 
271, Votre religion {le muhométisme], quuiqu'elle 
ait de bonnes choses, n'est d'ailleurs qu'un ré- 
chauffe du judaisme, vout. Diet, phil. Raison. Le 
réchaullé n'est jamais Lien reçu, m. Lett. d'Ar- 
pental, 2 mars 1772. j| C'est du réchaullé, se dut 
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communément d'une allégation, accusation, épi- 
gramme, etc, qu'on ressuscité après oubli. 

RÉCHAUFFEMENT (ré-chô-fe-man),s, m. || 4° Ac- 
tion d'échauffer de nouveau. J'étais dégoûtée du 
réchauffement {de l'eau de Vichy, à Paris) avec de 
méchants fagots, sv. 26 sept, 4687, J'ai trouvé 
constamment que les surfaces non polies qui faci- 
lisent le refroidissement d'un corps chaud, facili- 
tent aussi, et même également, son réchauffement 
quand il est froid, pret per Mèm. scienc. 
t. vi, p. 83, || 2 En jardinage, fumier neuf qu'on 
met uins les couches refroidies pour les réchauffer. 

— HIST, xvit s. Rechauffement, COTGRAYE- 

— ÉTYM. Réchauffer. 

RÉCHAUFFER (ré-chà-fé), v. a. || 4° Chauffer ce 
qui était refroidi. Et, sans considérer quel sera le 
loyer D'une action 3 a mérite, a raoa gera 

t engourdi de froid] le long du foyer, - 
Le le ressuscite, LA vont. Fabl. vi, 43, On les 
fait réchauffer [les eaux de Vichy] dans le puits le 
plus bouillant de ceux qui sont ici [à Bourbon), 
sév, 25 sept. 1887, La mère les mène avec la mêmo 
sollicitude que la poule mène ses poussins, elle Les 
réchauffe sous ses ailes... BUPP. Ois. t m, p. 202. 
|| Fig. Vous animez le médisant [en de 
vous réchauffez le serpent qui pique, afn qu'il 
qe. plus sûrement, rFLêcu. Dauphine. Quels 

ommes que ces missionnaires qui réchaufférent 
de leur sang les sillons glacés de la nouvelle 
France! cuatRausn. Génie, 1Y, iv, 8. || Fig. C'est un 
serpent que j'ai réchauffé dans mon sein, c'est un 
ingrat qui tourne contre moi mes propres bien- 
faits, || 3- Il se dit quelquefois simplement pour 
échauffer... quand l'aqui nous souffle la froi- 
dure, Ces chênes, ces ormeaux, dont Les feuillages 
verts Rafratchissaient l'été, réchauffent nos hivers, 
DELILLE, Trois rip. L Ì| 3* Fig. Excitar la cha- 
leur de cœur R fez un cœur glacé sous la ja- 
lousie, remuex toules ces fausses imaginations, Sv. 
47 juill. 1680. J'irai, Seigneur, dans vos temples Ré- 
chauffor par mes exemples Les mortels les plus glacés, 
3. b. nouss. Odes, 1, 10. || Exciter le zèle. Ses amis 
s'étaient refroidis, mais cette bonne nouvelle les a 
réchauffès. || Ranimer, en parlant de sentiments. Cela 
est divin et réchauffe Ja for, stv. 811. Mme de Coulan- 
ges... sè propase de jouir cet hiver de votre voisi- 
nage et de réchauffer votre ancienne amillé, 19. 
à Wme de Grignan, 15 oct. 1680. Ce discours, que 
soutient l'embonpoint du visage, Rétablit l'appétit, 
réchauffe le courage, noi. Lutr. 1v. || Donner une 
plus grande chaleur. Je suis au désespoir que vous 
ayez eu Bajaznt par d'autres que par moi... je 
voulais rous envoyer la Champmeslé pour vous ré- 
chauffer la pièce, sv. 10 mars 1672, Et tous ces 
lieux communs dè morale lubrique Qua Lulli ré- 
chauffa des sons de sa musique, bòt. Sat. x. 
I] 4° Terme de manège. Réchauller un cheval, se 
servir des aides un vigoureusement, pour le 
rendre plus actif [6° Terme de jardinage. Réchauf- 
fur une couche, y re du fumier neuf. !|6* Se 
réchauffer, ©. réf. Échauffer son corps, qui s'était 
refroidi, 11 avait froid, it s'est réchauflé à courir. 
|| Fig. Reprendre une nouvelle vivacité. Le bour- 
is du Mans se réchaufa pour la comédie, scARR. 

m. com. n, 47, I n'y à rien de plus vrai, que 
l'amitié se réchauffe quand on est dans les mêmes 
intérèts, sév. à Pompone, 411 oct, 4661. Les dissen- 
sions [à Rome! se réchaulfent par les prétentions du 
peuple, woss. Hist. m, 7. Mes anciens amis, Nattès de 
cette espèce de succès, se réchauffèrent pour moi, 
STAAL, Wém. t. m, p. 72. Dans un âge où le cœur a 
déjà u sa chaleur naturelle, celui de ce bon 
vieillard se réchauffa pour mol d'une façon qui sur- 
prit tout le monde, 3. 3. nouss. Confess. xii. 

— HIST. xh" s, E pur Go tut adès chaudement se 
vesteit, Qu'il n'enchaïst [ne 1ombât] en mal par 
achaisun de freit, E que tost rechaufast quant baire 
se faseit, Th. Le mart, 185. || xur s. Diverses 
viandes reschaulfées, aurrs. 287. Bien m'avez res- 
chaufée et mout bien repoñe, Berte, Lit, || xv1* 5. Le 
duc fr rechautfer La batterie de neuf pieces pour 
haster la capitulation, n'aue, Hést. m, 144, Les diffe- 
rences des salades selon leur saison, celle qui doiht 
estre reschauffée, celle qui veult estre servie froide, 
MORT. 1, 81, 

— ETYM. Re, et échauffer: wallon, rehddi; 
picard, récaufer; normand, recofer. 

RÉCHAUFFOIR (ré-chô-foir), s. m. Fourneau qui 
sert à réchauffer les plats. 

RÉCHAUSSÉ, ÉE (re-chd-sé, sée), part, passé de 
rechausser, 

+ RECHAUSSEMENT (r0-chô-se-mau,s, m. 
tiun de rechausser un arbre. 


p 
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RECHAUSSER (te-chô-sé), ©. a. || t° Chausser de 
nouveau, Rechausser un enfant, || & Terme de jar- 
dinage. Amasser de la terre au pied d'une plante 
pour protéger et couvrir ses racines, lui donner plus 
de stabilité, etc. On aurait l'attention de rechaus- 
ser le pied du poirier avec de la bonne terre, LE- 
BLOND, Instit, Mém, sc. . et math. Sav. dr. t. 1, 
p. #41. || Amonceler de ta terre autour des feuilles 
et des tiges d’une plante pour les attendrir et les 
faire blanchir. || 8 Terme d'architecture, Refaire le 

ed d'une vieille construction. Rechausser un mur, 
| 4° Rechausser une roue, ou une machine dentée, 
y remettre des dents. || Terme d'orfèvrerie, Rechaus- 
ser une pièce de métal, la rabattre pour la rendre 
plus épaisse, || Arrondir les morceaux do lames d'or 
ou d'argent destinés à faire des espèces. || 6* Se re- 
chausser, +, réfi. Se chausser de nouveau. 

— HIST, xiu* $. Et tant estroit vous rochaticiés, 
Que la robe souvent hauciés Por montrer vos piés 
as ribaus, lø Rose, 93329, [[xvit s. Finalement, le 
tout est rechaussé, laissant sortir sur terre seule- 
ment deux œils ou bourgeons des greffes, o. pE 
SERRES, 404. 

— ETYM. Re, et chausser; wallon, richdssf. 

+ RECHAUSSOIR (re-chô-soir), s. m. Instrument 
de monnayeur en forme de marteau de tonnelier, 

r arrondie et rabatire les pointes des carreaux, 

RÊCHE (rû-ch'}, adj. ||1* Âpre, rude au goût. 
Pomme, poire réche. [|| 2 Rude au toucher. Cene 
étofle est rêche, || 3 Fig. et familièrement. Rétif, 
difficile à vivre. T) met plus d'énergie que de grâce 
dans ses discours, et je lui trouve même l'esprit 
un peu rêche, 3. 3. nouxs. Mél. 1, 44. 

= HIST, xiu’ s. Quex vins que ce soit, reech ou 
seur mere... Liv. des mét, 300, 

— ETYM, Picard, réke, ápre au goût; bourg. vin 
riache et var, vin rêche et vert; de T'aliem. resche, 
rôsche, rude, cassant, d'après Diez; Scheler dit que 
dans le midi de l'Allemagne il a souvent entendu 
appliquer rdsch ou ras à du fruit âpre au goût, au 
vin d'une saveur un peu âcre. 

+ RECHERCHABLE {re-chèr-cha-bl", adj. Digne 
d’être recherché, J'ai vécu... quelque peu avec des 
gens à portraits et à portraits recherchables; je les 
al tous vus avoir d'autres maximes [que de donner 
leurs portraits), 4, +. nouss. Lert. d Hoguin, mars 1783, 

+ RECHERCHANT, ANTE (rw-chèr-chan, chan-t'), 
adj. Qui recherche. Je n'entends point que vous 
soyez de ces supérieures timides et trop recher- 
chantes qui prennent ombrage de tout et que tout 
alarme, nounbal. Pensées, t. 1, p. 469. Je ne suis 
pas recherchant, il est vrai, et mon cœur est usé 
pour l'amitié, 3.3. Rouss, Lett, d Lorensey, 13 oct. 
1760. 

RECHERCHE (re-chèr-ch'}), s. f.{[1* Action de 
rochercher pour trouver quelqu'un où quelque 
chose. Il ordonna la recherche des déserteurs. En- 
voyer à la recherche des sources du Nil, Quelque 
recherche qu'ils en aient faite [des cinq proposi- 
tions], iis ne les y ont jamais trouvées [dans Jansė- 
nius], pasc. Prov, L Il fit une recherche exacte de 
tous ses parents, les traita avec distinction, et leur 
accovda des priviléges particuliers, ROLLIN, Hist. ame, 
Œuvr, t x, p. 99, dans Pouces, J'ontrevois mon 
destin; ces recherches cruelles Ne me découvriront 
que des horreurs nouvelles, vort. Œdipe, v, 2. La 
recherche de l'or qui le tient (l'Espagnol) courbè 
vers le pied des montagnes [en Amérique], RAYNAL, 
Hist. phil. ux, 44, || Fig. Action de rechercher pour se 
procurer des choses morales, intellectuelles. Nous 
ne cherchons jamais les choses, mais la recherche 
dos choses, Paso. Pens. vi, 31, édit. navet, L'âme 
s'appauvrit dans cetie récherche des plaisirs, puis- 
qu'en les poursuivant elle perd la raison, Boss. 
Fallière. Comment, avec une foi qui dans sa mo- 
rale ne tend qu'au crucifement de la chair, accor- 
der une recherche perpétuelle des douceurs du 
monde? nounpal. Pensées, L 1, p- 233, Aussi 
sommes-nous témoins des soins infinis, de l'appli- 
cation continuelle, des études, des recherches, des 
fatigues d'un homme qui veut, par la voie du mé- 
rite, se signaler dans sa profession et rendre son 
nom célèbre, 1m. db. t. u, p. 204, Prés de paraître 
devant le tribunal de sa justice [de Dieu}, elle se 
présenta souvent à celu: de sa miséricorde, après 
une exacte recherche de ses autions et de ses pen- 
sies, rLèCH. Dauphine. C'est un spectacle bien im- 
structif pour un philosophe que celui que lui offrent 
Les progrés de l'esprit humain dans la recherche des 
vérités de La nature, vonner, Let. die, Œuvr, t, xi, 
. 55, dans poucens. || 2° Terme de couvreur et de 
veur. Recherche de pavé, recherche de couverture, 
a réparation qui s'y fait en mettant de nonvelles ar- 


la! || 3* Qu'on désire d'obtenir, Les 
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doises ou de nouveles pierres, à la placo de celles 
qui manquent, || 8" Terme d'eaux et forêts. Opération 
par laquelle on s'assure des arbres qui manquent 
ét qui doivent être remplacés, || 4* Enquête judi- 
ciaire. On ne fit aucune recherche sur ss mort. La 
recherche de La paternité rst interdite, Code Nap. 
art. 340./16* Eramen de ia vie et des actions 
quelqu'un, On fait la recherche de ma conduite. La 
recherche des faux nobles. Autrefois les traitanis 
étaient sujets å recherche. Certains pécheurs croient 
qu'ils s'accommoderont bien avec Dieu, s'ils peu- 
vent éviter la recherche ot la justico des hommes, 
PLCE. t. tii, p. 207, || @* Il se dit, surtout au pluriel, 
d'études sur quelques points de la science ou de l'é- 
rudition. Il s'agissait d'une longue recherche et d'une 
subtle discussion, et il possédait au souverain de- 
gré l'esprit de discussion et de recherche, roxTEn. 
Dodart. On se met presque toujours en trop grands 
frais pour les recherches qu'on a entreprises, et il y 
a peu de génies heureusement avares qui n'y fas- 
sent que la dépense absolument nécessaire, 1D. 
l'Hopital. Un véritable savant prend de l'amour 
pour l'objet perpétuel de ses recherches, 1b. De- 
tisie. Si l'on veut des recherches historiques, trou- 
vera-t-on quelque chose de plus savant et du plus 
pu que les ouvrages de du Cange? vor. 
ragm. sur l'hiet, xx, Aussi n'ont-ils [les Romains] 
eu ni géomètre, ni astronome, ni physicien ; Varron, 
le seul savant que la République ait produit, s'est 
borné à des recherches d'érudition, conp. Hist, 
anc. x1, 2, Sous Périclés, les recherches philoso- 
phiques furent sévèrement proscrites par les Athé- 
niens, BARTHÉL. Anach, Introd. part m, soot, 3, 
|| 7° Poursuite qu'un homme fait en vue d'épouser 
une femme. Si quelque intention le pressait pour 
Lucile, La recherche on pouvait être honnête et 
civile, mor. de Dép. mi, 8. Je sais qu'elle vous estime, 
et, autant que j'en puis juger, son cœur ne gémira 
ps de votre recherche, 1isace, Diable boit. 4. 

a probité lui plut, elle l'a préférée Aux recherches, 
aux vœux de toute ma contrée, vour. Seythes, iV, 2, 
|| i se dit, dans un sens e, de l'em 
ment à so lier avec quelqu'un. L'élévation de son 
propre génie, sa jeunesse, ses grands biens, le 
nombre et la flatterie de ses amis, la faveur du 
peuple, les recherches des princes étrangers étaient 
de puissants séducieurs pour inspirer de l'ambition 
à un esprit encore plus modéré que le sien, RETZ, 
Conjur, de Ficique, || 8* Raffnement (ordinairement 
avec une idée de blâme), Vêtu avec une extrême 
recherche. Certains tyrans ont eu des recherches 
de cruauté, Ces expressions viendraient assez, et, 
sans recherche, sans étude, elles naltraient, si j'ose 
le dire, sur nos lèvres, BoukDAL. Pens. L 11, p. St, 
Rien n'est plus opposé à la véritable éloquence 
que l'emploi de ces pensées fines et la recherche 
de ces idées légères, délibes, sans consistance, et 

ui, comme la feuille du métal battu, ne prennent 

è l'éclat qu'en perdant de la solidité, surr. Dire, 
de réception. Leurs maisous particulières sont très 
petites, et l'on n'y voit point la recherche de la 
magnificonce, start, Corinne, xt, 4,119* Terme 
de musique. Espèce de fantaisie ou de prélude sur 
le clavecin ou l'orgue, 

— HIST. xvi" s. Les bons postes ont evité l'affec- 
tation et la recherche, MONT. 11, 103, La recherche 
mesme des choses occultes est très plaisante, 10. it, 
243. 

— ÊTYM. Voy. RECHERCHER; Berry, ressarche, 
resterche; ital, ricerca. 

RECHERCHÉ, ÉE {re-chèr-ché, chée), part. passé 
de rechercher. || 1° Cherché avec soin. Les secrets 
de la nature recherchés par les philosophes, 
tois furent 
dans un étrange étonnement de voir deux étran- 
gers qui refusaient la royauté, recherchée par 
tant d'autres, ren, TA. vi. || 8° Qu'on désire de 
fréquenter, d'attirer chez soi. Les habiles gens sont 
toujours recherchés, mou. Nád. m. lui, 1,6, Ce phi- 
losophe {Fontenelle| , Si célèbre par son esprit, et 
si recherché pour ses agréments, sans vices et 
presque sans défauts, parce qu'il était sans chaleur 
et sans passion... name. Lei, € Condorcet sur 
Nme Geoffrin, Le Davin de village acheva de me 
mettre à la mode, et bientôt il n`y eut pas d'homme 
plus recherché que moi dans Paris, 1. 3. Rouss. 
Conf. vuL Jeune, aimable, recherché, vous êtes per- 
du pour le monde, qui vous regrette et que vous ou- 
bliez, cunius, Thédt. d'édue. la Mére rivale, 1, 1. 
|| 1 se dit des choses en un sens a Avec 
cot appui, un auteur voit ses ouvrages recherchés 
de tout le monde, comme des chefs-d'œuvre, BOUR- 
mat, Pens. t 1, p. 276. li On trouve dans on livre 
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des choses bien recherchées, iles passages bien re- 
cherchés, on y trouve des matières curieusement 
traitées, des citations peu communes, etc. || Ces ex- 
pressions vieillissent. || 6° Terme de peinture, de 
sculpture, etc, Figure bien recherchte, figure bien 
travaillée jusque dans les moindres détails. |j 8* Qui 
a du raffinement, Lorsqu'on fit souffrir à Damiens 
une mort des plus recherchées et des plus affreuses 
qu'on puisse imaginer, voit, Dial. xxiv, 4, || 7 11 
se dit des choses où le soin, l'art, Le travail vont jus- 
qu'à l'affectation. I faut exprimer ce qu'on a des- 
sein de dire, sans qu'il y ait rien de recherché; et 
l'on écrit toujours assez bien, lorsqu'on n'emploie 
que les termes qui se présentent naturellement, van- 
GEL. Rém. not, Th. Corn. t. m, p. 933, dans POUGENS. 
Fuyons les expressions trop recherchées, les termes 
durs ou forcés, et ne nous servons point de paroles 
plus grandes que les choses, LA nocuerobc. Réflex. 
dit. p. 128, dans PoUGENS Îl n'y a ni sentiments re- 
cherchés, ni aventure romanesque dans le quatrième 
livre de Virgile; il est tout naturel, et c'est l'effort 
de l'esprit humain, vott. Brutus, Dise. trag. || On le 
dit aussi en parlant des nnes. Écrivain recher- 
ché. Cet orateur est rché. || S. m. Ce qui est 
empreint de recherche, d'affectation. Evitez le re- 
cherché. peon arpata quelquefois en musique 
s rec! st rigoureux, la composition 
réuiérement conforme aux lois du contrepoint et 
la fugue, par op ion au style libre. Le qua- 
tuor de Beethoven mth porte le titre de Grande 
fugue, tantôt libre, tantôt recherchée, 
RECHERCHER {re-chèr-ché), v. a. || 4 Chercher 
de nouveau Jo l'ai cherché et recherché, Ces su- 
perbes palais à qui elle donnait un éclat que vos 
yeux recherchent encore, Boss, Duch. d'Ort, || 4" Re- 
visiter, revoir. Je venais rechercher le passé qui 
n'était plus et qui ne pouvait renaltre, 3. 3, ROUSS. 
Conf. vi. || 3* Chercher avec soin. Je rechercherai 
ce passage dans Bossuet, Quelque haut qu'on puisse 
remonter r rechercher dans les histoires les 
exemp'es des grandes mutations, Boss. Reine d'An- 
gici. Pour rechercher cette vérité jusque dans sa 
source, 10, Sermons, Jubilé, pénitence, 1. 11 y a 
souvent quelque affection des vivants aux morts, 
qui va les rechercher dans le tombeau mème, 1m, 
Panég. St Frang. de Paule, 1. N'avons-bous pas 
bonne grâce alors de dire à Dieu : Seigneur, dé- 
tournez de nous les tentations... et Dieu n'a-t-il 
pas droit de nous répondre : Pourquoi donc les 
recherchez-vous volontairement? éouabaz, Pen- 
sées, t. 1, p- 02. Mais Gengis, aprés tout, dans sa 
grandeur altière.... Ne recherchera point un enm- 
fant ignoré, voLT. L v, L Sans rechercher si 
cette nation [les abeilles] vit sous les bois d'une LE 
tendue reine... 10, Mél. liit. d M, Dupont, Recher- 
che qui voudra ces portraits de la figure, de l'esprit, 
du cœur de ceux qui ont joué lus premiers rôles 
sur les théâtres du monde, 1D, Suppl. au siècle de 
Louis KIF, D pulz rechercher le vrai j'ai consumé 
Ja vie, 1D. . Pég.et vicillard, || 4" Faire enquête 
des actions ou de la vie de quelqu'un, Ceux qui re- 
cherchaient ma vie passte, rLécH, Sermons, jour 
des rois. On rechercha sa conduite, on trouva qu'il 
avait fait de la fausse monnaie dans ses terres, 
vout. Hist. parl. vii. || Faire enquête pour exercer 
des poursuites criminelles. C'est faire comme un 
criminel qui n'attendrait ni la gêne ni l'interroga- 
tion pour découvrir le mal dont on ne le recherche- 
rait pas, patz. liv. t, lett. 4. Il avait sipulé en se 
retirant, qu'il ne serait recherché d'aucune chose, 
ni obligé de rendre compte, D'antanc. Tacite, An- 
nales, x, +4. M. le prince de Conti, les princes, 
dues, et tous ceux qui, sans exception, ont pris 
les armes, n'en pourront être recherchés sous 
quelque prétexte que ce puisse être, nETZ, Mém. 
t. t, liv, t, p- 438, dans povaess. Ceux-ci (les con- 
seillers du prince} peuvent être recherchés èl punis, 
moxreso. Esp. X, 6, On | Richelieu, poursuivant les 
partisans de la reine mère) rochorcha jusqu'à des 
médecins et des tireurs d'horuscopes qui avasent dit 
que le roi n'avait pas longtemps à vivre, VOLT, 
Mœurs, 176, Tihère lisait les Libelles, y répondait dans 
le sénat, et n'en recherchait pas les auteurs, DIDER. 
Claude et Nér, 1,146, Le code des Bavarois ardoune 
ue, si l'un a tué un homme par ordre du roi au du 
Se on ne soit point recherché, nanbrT, Inst. Mém. 
inser. et belles-lett. t. vi, p. 604. |} Fig. i [Dieu] 
ne recherche point, aveugle en sa colère, Sur 
fils qui le eraint, l'impété du père, Rac. Athal. 
1, 2. || Il se disait des poursuites exercées contre Les 
traitants pour les contraindre à faire des restitu- 
tions On rechercha les partisans, dont on tira beau- 
coup d'argent; M. Betan fut un des plus recherchés, 
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et il paya quatre cent mille francs, LA FAY. Nem, 
Cour de France, Œup, t. 11, p. &, dans POUGENS. 
{LS Tâcher de procurer, d'obtenir, d'effectuer, 
J'ai recherché leur glaire [des deux princes}, et 
vous leur infamie, con, Hodog. v, 4. Les rois qui 
recherchaient son alliance [de Rome], soss, Hist. 
n, 2. Enfants des bommes, que vous êtes vains, en 
recherchant, comme vous faites, la ranité ! noumnaL. 
Pensées, t. 11, p. 203. Alors le noble altier, pressé 
de l'indigence, Humblement du faquin rechercha 
l'alliance, Bouc. Sat, v. Je [la puca] me repais de 
sang, èt je trouve ma vie Dans les bras de celui 
qui recherche ma mort, 10. Poés. div. xxiv. Cèsar 
écrivit plusieurs fois au sénat avec beaucoup de 
modération et comme pour rechercher la paix, VER- 
Tor, Hévol. rom, xii, p. 259, Les estampes des ba- 
tailles d'Alexandre {par Lebrun) sont plus recher- 
chées que celles des batailles de Constantin par 
Raphael et par Jules Romain, vour. Temple du Goût. 
Je n'ai point recherché le trône et la grandeur, 
10, Zaire, ni, 6, Je ne recherche point une vertu 
plus rare, 10, M. de César, 11, 1. Quelques-uns exer- 
cent les aris mécaniques avec tant de succès, qu'on 
recherche partout clefs, les lits, les tables 
et les chaises qui se font à Lacédémone, BARTHEL, 
Anach. ch, 9%. Du mont Cithéron vous recherchiez 
les om M. 3, Cnén. Edipe roi, 1Y, 4, Il redou- 
tait trop cet entretien pour le rechercher avec em- 
pressemont, GENLIS, Vous témer. t. m, p- #40, 
dans rouarns. || Rechercher avec de et un infinitif. 
Les pouples les plus fers du Couchant et du Nord 
Ou sont alliés d'elle [la France], ou recherchent de 
l'Mre, main, vi, 26, Ila fallu que vous ayez recher= 
che de faire condamner Jansenius sans l'expliquer... 
pasc. Prov. xvii, Tous les hommes recherchent d'ê- 
ire heureux, 1D. Pens. vin, 2, éd. HavET. |] 6* Désirer 
de voir ou de connaitre quelqu'un, de l'entendre, 
de se lier avec lui; prévenir. Dans le dassen qu'il 
Hulien l'apostat} avait de susciter de tous côtés 
des ennemis aux chrétiens, il s'abaissa jusqu'à re- 
chercher les Juifs, qui étaient le rebut du monde, 
noss, Fist, 1, %. Dieu a abandonné les Juifs; mals 
n'avait-il pas auparavant recherché mille fois cette 
ingrale nation, et n'avait-il pas employé pour 
vaincre leur opiniätreté.... BOURDAL, Pensées, t. 1, 
p. (19, Le Parthe vous recherche et vous demande 
un gendre, RAC. Méthr. ur, 4. Est-ce Euthycrate que 
vous abordez ? aujourd'hui quelle glace pour vous1 
hier il vous recherchait, Il vous caressait, LA BRUY. 
xi. Elle était jolie et brillante; il n'en faut pas tant 
dans le monde pour être recherchée, nucLos, Euv. 
L von, p. 64. Il savait que l'avantage d'être recher- 
ché avec empressement jusqu'à la fin est le privilège 
d'un petit nombre d'hommes rares, n’ALEMS, Élogrs, 
Terrasson. || On dit dans un sens analogue : recher- 
cher la table, la maison de quelqu'un. Dont la table 
ne laissait pas d'être recherchée à cause da la 
bonne et sûre compagnie qui s'y trouvait, 3,3. ROUSS. 
Confess. vit. |! Rechercher de paix quelqu'un, s'est 
dit pour entamer des négociations de paix avec 
quelqu'un, Quelle merveille donc s'il [Darius] re- 
cherche de paix un prince [Alexandre] qui lui tê- 
moigne tant de bienveillance ! vavuogz. Q. C. iv, 
11.17 Rechercher en mariage, ou, simplement, 
recherchor une femme, faire les poursuites né- 
cessaires pour l'épouser. Et moi, je vous dis que 
je suis résolu de me marier, et que je ne serai 
point ridicule en épousant la fille que je recher- 
che, mou. Mer. forcë, 2, Achille, à qui le ciel 
promet tant de miracles, Recherche votre fille, et 
d'un hymen si beau Veut dans Troie embraséo 
allumer le flambeau, nac. Iphig. 1, 4. L ne sait s'il 
doit La donner |sa fille) à un jeune procureur qui la 
recherche, ou bien à un fier hidalgo qui la demande, 
LESAGE, Diable boit. 17. |} I s'est dit, par ironie, de 
femmes qui veulent épouser un hemme. Pourra- 
t-il suffire À tant d'héritières qui le recherchent? 
LA BRUY, VIL ba Torme d'art, Réparer avec soin 
les moindres défauts d'un ouvrage. || Terme de scul- 
pture et do ciselure, Rechercher toutes les parties 
d'une figure, apporter tout le soin possible à les 
perfectionner. || $° Terme de manége. Rechercher 
un cheval, animer un cheval, raloubler d'action 
sur lui. || Rechercher la longe, presser le cheval en 
dehors autant que la longe le permet, pour faire 
marcher au large ou en cercle. |! 10° Se rechercher, 
v, réf Avoir le désir de se connaitre l'un l'autre, 


le | Les hommes se recherchent quelquelais avec em- 


pressement, || Vouloir se marier l'un avee l'autre. 
Deux pauvres jeunes gens se recherchent, il aide à 
les marier, 3. 3. Houss. Km, v. [li se dit des ani- 
maux, à l'époque des amours. Les ours se recher- 
chent on automne; la femelle est, dit-on, plus ar- 
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dente que le mâle, surr. Quadrup, t. 111, p, 29. 
lidi” Apporter de la recherche à sa paruro, à son 
langage, à sa manière de vivre, Leur son de voix ot 
leurs démarches sont empruntés: elles se compo- 
sent, elles se recherchent, rdent dans un miroir 
si elles s'éloignent assez de leur naturel: ce n'est 
pas sans peine qu'elles plaisent moins, LA BAUY, int. 
Comme nous sommes pleins d'amour-propre, il 
nous arrive presque loujours de nous rechercher 
nous-mêmes dans la vertu, c'est-à-dire de consulter 
plus un certain goût sensible qui nous rappelle à 
Dieu, que la justice de sa loi et des vérités de la vie 
éternelle, mass. Profess. relig. 1. On prétend que 
les Persanes se rocherchent encore plus sur la 
propreté que les Turques, surr. Hist. nat. hom. 
Œuv. t. v, p. 104. 

— HIST. x1° 5. Rolant s'en torne, le champ [il] 
vait recercer [chercher de nouveau dans le champ}, 
Ch, de Rol, cum.|[xvi® s. Poinctes ingenieuses, 
mais recherchées de loing et fantasques, MONT, 1, 
383. Je ne les recerche [les livres) qu'au default de 
ces aultres commoditez plus reelles, 10. m, 247, 
C'estoit desja un très grand salaire à une femme 
ambitieuse et superbe, comme estoit celle lå, que 
l'on la veist requise et recherchée d'un tel per- 
sonnage que Lucullus, amrot, Lueul. xr. Qu'il fal- 
loit qu'il (Pyrrhus) sortist premierement de l'italie, 
et puis qu'alors il les envoyast rechercher de paix, 
10. Pyrrh. xu. 

_ — ÉTYM. Re... et chercher; bourg. recharchai; 
ital, ricercare. 

t RECHERCHEUR (re-chèr-cheur), #. m. |! "Celui 
qui fait des recherches. || 4 Voltaire l'a dit pour in- 
quisiteur : Les rechercheurs attendirent la nuit; 
car ils sont poltrons, vor, Babyl. 41.|18° Ouvrier 
qui voiture, au fourneau du briquetier, tout ce qui 
entre dans la construction de ce fourneau. 

== HIST. xvi" $. Gentilhomme de profondissime 
sçavoir et grand rechercheur des antiquités, cant. 

40. 


+ RECHIFFRER (re-chi-fré), ©. n. Chiffrer de 
ROUVEAL, 

— HIST, xvi* s. Toutes fois ne laisserent eocore 
depuis de calculer et recaluuler, chiffrer, rechil- 
frèr. .. FRONMENTAAU, Finances, 1% liv. p. 143, 

RECHIGNÉ, ÊB (re-chi-gné, gnée), part. 
de rechigner. Qui a l'air maussade. Trois vieilles 
rechignées Vinrent à pas comptés... RÉGNIER, Sat. 
xı. De petits monstres fort hideux, Réchignés, un 
air triste, une voix de Mégère [les enfants du hibou], 
La vont. Fabl. v, 18. Comme si, en e à na plus 
rien chérir, La vieillesse devait ne songer qu'à mou- 
rir, Et d'assez de laideur n'est pas accompagnée, 
Sans se tenir encor malpropre et rochignée, MO. 
Éc. des maris, 1, t. Vous avez donc eu peur de css 
pa ites diablesses de chouettes noires [c'était 
une de ce temps-là]; je m'en doutai, et j'on 
ris en moi-même; vous trouvez qu'elles ont l'air 
triste; mais au moins elles ne sont pas rechi- 
gnées.…., SRY. 14, || Subsiantivement. Car je veux 
que ce rechigné, Avec son grouin refrogné..., sCanx. 
Pods. div, Œwv t, vi, p.463, dans PouGexs. || On 
dit de mème : un visage rechigné. La mère de Pé- 
lops, petite mine rechignée, mines. Salon de 1787. 
Œuv. t. xv, p. 24, dans POUGENS, 

— SYN. RÉCHIGNÉ, REFROGNE. Rechigné exprime 
un mouvement des lèvres qui rend la face maus- 
sade; refrogné, un mouvement du front qui se plisse 
ot qui exprime la mauvaise humeur ou la tristesse. 

+ RECHIGNEMENT (re-chi-gne-man), £. m. AG- 
tion do rechigner. Les rèprimandes impertinentes 
qu'il [M. le Tellier] faisait de tamps en temps avec 
un rechignement..… ST-SIM, 3, 414. 

— HIST. xv° s, A appellé dudit refuz et reschigne- 
ment, Aresta amorum, p. 262, dans LACURNE. 

RECHIGNER (re-chi-gné), ©. n. Terme familier. 
Donner des marques de refus, de dégoût, d'aver- 
sion, par une grimaca qui porte principalament sur 
la lèvre. Qui toujours rechignait et reprenait tou= 
jours, RÉGNIER, Sat, v, Le malheureux... Mange 
[un ail] et rechigne ainsi que fait un chat Dont les 
mworcsaux sont (rottés de moulardé, LA FONT. Pay- 
son, Son vieux père Dignant Semble accorder sa 
fille en rechignant; Et cette fille, avant d'étre ma 
femme, Parait aussi rechigner dans son Ame, vOLT, 
Droit du seigneur, 1, €. Après le déjeuner, je me 
hâtais d'écrire en réchignant quelques malheurau- 
ses lettres, J. J. ROSS. Confess. xii. || Rechigner à. 
li rechignait à faire cela. Rechigner à une proposi- 
tion. Qui nous flattait amant, nous réchigne mari; 
Le flambeau d'hyménée amortit bien sa famme; La 
plus bello maltresse est une laide femme, TH. CORN. 
D, Bertr. de Cigaral, 1, t. || On dit aussi : rechi- 
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gner de, avec un infinitif. Quand on m'offrait quel- 
que place vide dans une voiture, ou que quelqu'un 
m'accostait en route, je rechignais de voir renver- 
ser la fortune dont je bâtissais l'édifice en marchant, 
3. 3. Rouss, Confess. 1v.[| Terme de jardinage, Se 
dit des plantes et des arbres qui languissent, qui 
ne poussent pas rigoureusement. || Il se conjugue 
avec l'autiliaire avoir. 

— HIST, xu° $, Et par la grant angoisse toux les 
dens roequigner, Rone. p. 20v. || xiu* s. Et Ysengrin 
escout la teste Et rechine et fait ledo chiere, Aen. 
4101, Forment se prist à aïnier, Durement récinne 
et se liere, #b. 17287, Car quant ge vous voil em- 
bracier Por besier èt por cier, Et sui plus for 
ment eschaufés, Vous rechigniés comme maufés, la 
Rose, 9192. |] xiv* s. Quantes dames est il mainte- 
nant qui le feissent, ne qui vesquissent si paisible- 
ment que, quand l'une l'aroit, l'autre n'en rechi- 
gnast et murmurast? Mi ler, 1,8. Son mary la 
commença à blasmer et rechignier, en lui disant 
que ce n'estoit pas fait de femme de bion, de laisser 
son hostel à telle heure, DO CANGE, rechinus. [| xv* s. 
Ne soyez fel ne orgueillieux, Ne rechinant, ne pa- 
roceux ; Parlez pou, mes [mais] bones paroles, Mir. 
de Ste Genev. Qui songe en vin ou vigne, Est un pre- 
sage houreux; Le vin à qui reschigne Rent Le cueur 
tout joyeux, BASSELIN, XVIL || xvi* s. 1] estoit re- 
chigné, hargneux et solitaire, nons. 899, Pensez- 
vous que les vers de Catulle où de Sappho rient à 
un vieillard avaricieux et rechigné? MONT, 11, 224, 
En nostre siecle, olies [les femmes} reservent plus 
communement leurs bons offices et La vehemence 
de leur affection, envers leurs maris perdus... leur 
rechigner [chagrin] est odieux aux vivants, et 
vain aux morts, 10. HI, 477. 

— TYN. Bourguig. rechigné, grincer (ct rechi- 
gné bé for dé dan, mionanD, p. 408); Berry, re- 
chigner, rolover la lèvre supérieure en montrant 
les dents: proveng, rechinar, rechinhar; espagn. 
rechinar, Diez le rattache à rêche; cette étymolo- 
gie va assez hien au sens moderne, mais elle ne va 
pas au sens ancien qui est montrer les dents, Re- 
chigner paraît formé de T at eron j À 
répondant à l'italien ghignare, qui signifie sourire 
avec malice, et dérivant du vieux haut allemand 
kinan, ou chinan, sourire. De lå vient le sens de 
relever la lèvre, détourné ensuite à celui d'une gri- 
mace maussade. Il y a un autre rechigner, plus 
souvent rechaner, qui signifa crier, faire entendre 
un bruit, un son; que le mot doive étre décompasé 
en re ei chigner, cela est prouvé par celle glose : 
gannionem, chinur, ScHELER, Lexicogr. latine, 
p. 126. Scheler, qui l'a trouvée, pense que ce chi- 
gner répond au latin canis, chien. 

+ RECHINSER (re-chin-sé), v. a. Terme de mé- 
tier. Laver la laime dans l'eau claire. 

— ÉTYM. Bas-lat. recincerare, resincerare, de 
re, et sincerus (YOy. SINCRAE) : faire de nouveau 
pur, entier, 

RECHOIR (re-choir), v. n. Terme vieilli, qui n'est 
guère usité qu'à l'infiniuif et au participe passé 
rechu ; il se conjugue comme choir, Tomber de mou- 
veau. || Fig. Relomber dans une même maladie ou 
dans une méme faute, 

— HIST. xv* s. Pour ette fois, il vous est par- 
donné; mais de recheoir gardez-vous, LOUIS XI, 
Nouv, Lav, || av: $. Pour exhorter seulement les 

itents de ne rechoir aux mesmes fautes des- 
quelles ils avoyent esté delivrez, caLv. Anst, 484, 
Le mur, en estant brusquement enlevé [par l'explo- 
sion d'une mine} hors de terre, recheut toutes fois 
tout empeuné si droict dans son fondement, que les 
assiegez n'en vaulsirent pas Moins, MONT. 1, 154. 

— ÉTYM. Re... et choir, 

RECHU, CHUE (re-chu, chue), part. passé dé 
rechoir, 

RECHUTE (re-chu4}, s. f. || 4° Seconde ou nou- 
velle chute, Dans l'obscurité ils firent des chutes et 
des rechutos, |[4* Réapparition d'une maladie pen- 
dant où pe après la convalescence. Il y a des re- 
chutes s les maladies de l'ame comme dans 
celles du corps, LA ROCHErotc. Max, ira, Ces re- 


chutes, ces agouies fréquentes ne seryaient-elles pas | 


à Mme de Montausier comme d'apprentissage à bien 
mourir? rLéCR. Duch. de Mont, La rechute, dit-on, 
est pire que Je mal, Tu. coan. Gal, doublé, rv, 4. 
Une détermination précise du nombre respectif des 
guérisons et des rechutes [dans la fohej, pinez, 
Inst. Mém. scienc. 1807, 4°* sem, p. 184, j| Fièvre 
à rechute, sorte de typhus qui parait onginnire de 
l'Inde, qui se caractérise par une intermission vers 
lo 6 ou é* jour, et qui se distingue des affections 
valudéennes par la contagiosité, || 3° Retour au 
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péché, Je m'assure que cette décision du P. Bauny 
soulage encore bien la honte qu'on a de confesser ses 
rech pasc. Prov. xix. La recliute ordinaire et 
habituelle dans le péché rend la pénitence passte 
infiniment suspecte, BOURDAL, Sem. 18° dim. @ 

la Pentec, Domin. {, iv, p. ès, Les crimes où ils 
tombent ensuite ne sont pas des rechutes, mais la 
continuation des mêmes désordres, Mass. Carême, 
Fdques. || 4" Retour à une ancienne habitude, à un 
ancien sentiment. Tant sur ce point mes vers font de 
réchutes!La PONT. Lun. Peu s'en fallut que Mile d'Ha- 
milton ne lul causåt une rechute de tendresse, Ha 
MILT. Gramm. 1x. 

— HIST, xvi® $, JÌ craignoit fort une recheute 
pire que la maladie, nEsFEn. Contes, cvi. De mon pre- 
mier accez je me suis peu [pu] guarir, Mais je n'es- 

ère plus cet autre secourir : Car, las ! presque tou- 
Less la r'encheute est mortelle, DESPORTES, Amours 
d'Hippolyte, 7, Plusieurs recheutes de peste qui la 
tormentérent [Athènes], MONT. 1, 392. 

— ÊTYM. Re... et chute, 

f RECHUTER (re-chu-té), v, n. Redevenir ma- 
lade par une rechute, Il se mit à travailler avant 
d'être | cè qui le fit rechuter, 6, sann, Fran- 
çois le Champi. 

— HIST. xv:” s. Recheuter, COTGRAVE. 

— ETYM. Rechute. 

+ RÊCIDIBOU (ré-si-di-bou), s. m. Citerne dans 
une savonnerie. 

+ RÉCIDIVATION (ré-si-di-va- sion), s. f. Action 
de révidiver. 

— HIST. xvi" 8. Un pecheur qui a fait penitence 
de plusieurs pechés et est en grace, puis par ro- 
cidivation pert ceste grace en retournant de re- 
chef à commettre peché, les Triomphes de la noble 
dame, Ù 313, dans LACUNNE, 

RÉCIDIVE (ré-si-di-v'}, £. f. || 4° Terme de më- 
decine. Réapparition d'une maladie après le rêta- 
blissement complet de la santé, au bout d'un laps de 
temps indéfini qui quelquefois sa compte par années. 
La récidive d'une tumeur qui avait été extirpée. 
113% Action de retomber en la même faute, le 
même délit, le même crime, Qu'il ne serait permis 
de railler Homère deux fois, et qu'on ne genu- 
trait point la récidive, ronT. Jugement de Pilut, Les 
nouveaux traits contre Louis XIV, répandus dans le 
discours sur la polysynodie, étaient regardés comme 
une récidive, et comme un oubli impardonnable du 
repentir que l'abné de Saint-Pierre avait paru té- 
moigner dans ia nte accusation, D'ALEMB. 
Éloges, l'Ab, de St-Pierre, note 10, Le châtiment 
d'une faute s'accroïtra par les récidives, RAYNAL, 
Hist. phil, 1,8. Des peines de la récidive pour cri- 
mes et délits : Quiconque, ayant été condamné à 
une poine aflictive ou infamante, aura commis un 
second crime... Code pénal, liv. 1, ch. 4, |] 3° Par 
analogie, faute d'action ou de langage où l'on 
retombe. De pas mis avec rien tu fais la réci- 
dive; Et c'est, comme on t'a dit, trop d'une né- 
gative, wot. Femm, saw. n, 6, Elles cragnalent 
avec raison qu'après les avoir surprises la nuit der- 
nière, il ne leur sût mauvais gré de la récidive, Le- 
SAOR, Diabl. boit. 6. 

— BIST. xvi" s. Ils [des gens affectés de bernie, 
de maigres devenus gras] ont laissé de porter le 
brayer sans aucune recidive, PARÉ, VI, 16. 

— ETYM. Lat. recidieus, sujet à retomber, de re, 
et cadere, tomber (voy. CHOIR). 

RÉCIDIVE, ÉE (ré-si-di-vé, vée), port. 
de récidiver. [| 4° Qui à reparu, en parlant d’une 
maladie, Un cancer récidivé. || 4° Qui est retombé 
dans une même faute. Les criminels récidivés, et, 
substantivement, les récidivés, 

RÉCIDIVER ({ré-sidi-vé), v. n. [| 4° Terme de 
médecine, Avoir une récidive, reparaitre, La tumeur 
récidivera. || 37 Faire une récidive, commettre de 
nouveau le mème délit, le même crime. Ceux qui 
récidivent sans qu'on y voie aucun amendement, 
Pasc. Prov. x. || IL se conjugue avec l'auxiliaire 
aroir, quand on veut marquer l'acte : La maladie a 
récidivé; avec l'auxiliaire être, d on veut mar- 
quer l'état : La tumeur est récidivte. 

= HIST. xv1* $, Par telle operation plusieurs ont 
receu guarison; autres sont recidivés, PANÉ, vi, 47, 
Autrement la playe neso pourroit jamais reprendre, 
ains reciliveroit, 10. Vi, 6, 

— TYM. Récidive. 

t RÉCIDIVISTE (ré-si-di-vi st}, #. m. Celui qui, 
sprès avoir été condamné pour un délit ou crime, 
commet lo même délit, le mème crime. 

+ RECIDIVITÉ (ré-si-i-vi-t6}, £. f. {| 4° Néolo- 
£isme, Ferme de médecine. Il se dit de la tendance 
qu'ont certaines tumeurs à récidiver, à repulluler, 
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|] 2" Tondance à tomber en récidive, en parlant 
des eriminels. La récidivité donne la mesure ap- 
proximative des tempéraments violents ou vicieux, 
Jour, de médec. mentale, L1v, p. 62, 1864, 

RECIF, RESCIF ou RESSIF (ré-sif), #. m. Chaîne 
de rochers à fleur d'eau, L'ours marin a une sorte 
d'affreux rälement tel que le bruit des ressifs où il 
cherche sa prole, CHATEAUBR. Génie, 1, V, ©. || Récif- 
barrière, bande de rochers madréporiques entourant 
une ile de corail. 

— ÉTYM. Esp. arrecife; portug. arrecife, recife; 
de l'arabe, ar-racif ou ar-rectf, chaussée. 

t RECIMENTER (re-si-man-té), €. a. Cimenter 
de nouveau. 

— HIST. xiv“ 5. 1] est assavoir que en toutes les 
naves [d'une église), les basses vostes [voûtes] somt à 
recimenter, Wibi des chartes, $ série, t. 11, p, 226. 

— ETYM. Re..., et cimenter. 

RÉCIPÉ {ré-si-pé), s. m, || 4° Mot latin qui signifie 
prenez, et par lequel le médecin commence une 
formule. Ce mot s'écrit ordinairement en abrégé 

run R dont la seconde jambe est barrée, W. 
| 3° Ordonnance ou formule médicale indiquant le 
remède que doit prendre un malade, || Fig. et fami- 
lièrement. Mais enfin, c'est un mal dont vous ne 
guérirez Que par le récipé d'un hymen salutaire, 
REGNARD, le Distr. mi, 1,[18° Par extension, toute 
sorte de recettes et de formules de remèdes. Ce 
mal... S'obstine aux récipés et ne se veut guérir, 
REGNIER, Sat. xY. 

— HIST. xv* s. Et jagoit ce qu'il eust de coutume 
de bailler à plusieurs un recipé par escrit, toutefois 
tl se fia bien de tant en la religieuse, que de bou- 
che lui diroit ca qu'avoit à faire, Louis xi, Nour. 
xxi. || xvi" $. Ostez le baz de R, vous ferez D, et 
ainsi au lieu de recipe [reçois], nous aurons decrpe 
Kiéçois], CHOLIÈRES, Cont.t, 1, matin, 31, p. b3, verso, 

ns POUGENS. Un recipé [récépissé] est une obliga- 
tion, LEROUX DE LINCY, Prov. t. 11, p, 447. 

— ETYM. Lat, recipe, reçois, prends, impératif 
de recipere, recevoir (voy. ce mot), 

t PIANGLE (ré-si-pl-an-gl'},s. m. Terme de 
ra Instrument pour mesurer les angles des 


— ÊTYM. Lat. recipere, prendre (voy. RECEVOIR), 
et angle, 

RÉCIPIENDAIRE (ré-si-pi-an-dé-r}, s. f. Colui 
que l'on reçoit dans quelque compagnie avee una 
certaine solennité. Le récipiendaire [à l'Académie 
française) syant assuré que son prédécesseur était 
un grand homme... vott. Dict. phil. Société royale. 

— ÉTYM. Lat. fictif, recipiendarius, de rrcipien- 
dus, devant être reçu, de recipere, recevoir (roy. 
nRCEVOIR). 

RÉCIPIENT (ré-si-pi-an), s. m, |} 4° Vaso adapté 
à la cornue ou à l'alambic, pour recevoir les gaz 
qui s'échappent, ou les liquides qu'on distille, |] Ré- 
cipient florentin, récipient qu'on emploie pour la 
distillation des essences plus légères que l'eau, 
|| 2° Cloche de verre qu'on place sur le plateau 
d'une machine pneumatique, et où l'on renferme 
les corps que l'on veut mettre dans le vide, 

— HIST. xvre s. Le recipiant ou contenant d'un 
alambie.—L'on pourra bien faire de verre le recipiant 
(qu'aucuns appellent aussi corps), ©. DE s&nnes, #50, 

— ETYM, Lat, recipientem, recevant, participe 
présent de recipere, recevoir (voy. necEvOIn). 

t RÉCIPROCATION (résipro-kasion), s. f. 


pasré ||| 4" Action par laquelle on reçoit la pareille. La ré- 


ciprocation d'idées dont on parle ne se trouve point 
dans la pratique des thèmes, numans. Œub. L 1, 
p. 128. [8° Ancien terme de physique. Réciproca- 
tion du pendule, mouvements que certains philoso- 
phes croyaient être communiqués au pendule par le 
mouvement de la terre. 

— HIST. xvi*s, Ce debat là ne sentiroit pas sa 
reciprocation de remontrance, mais plutost son 
cœur felon, qui ne pourroit supporter qu'on luy 
leist aucune remonstrance, AMYOT, Comm, distern. 
le flatt. ss. 

— ÉTYM, Lat. rect ionem (voy, RÉCIPROQUE), 

RÉCIPROCITÉ (ré-si-pro-si-16}, s. f. Qualité, ca- 
ractère de ce qui est réciproque, La réciprocité des 
bons offices, Nous sommes, en quelque sorte, for- 
cés d'admettre cette réciprocité d'action, puisque le 
pa d'une sensation par une sensation d'espèce 
differente est un fait que l'expérience atteste, bon 
Net, Ess, anal, dme, 8. Il s'agit d'un beau cheval, 
en qui les lois physiques qui règlent ses mouve- 
ments, les réciprocités, les alternatives, l'harmonie, 
l'unité d'action soient observées dans tous leurs 
avantages, FALCONET, (Euy, div, t. ni, p. 92, || Eu 
termes de grammaire, la réciprocité exprime que 


RÉC 


plusieurs sujets exercent l'action les uns sur les an- 
trés. 


— ÉTYM. Lat. reciprocitatem, do reciprocus (voy. 
RÉCIPROQUE). 

+ RÉCIPROQUANT (ré-si-pro-kan), adj, m. 
Terme de chemin de fer. Se dit d'un système de 
traction employé sur les plans inclinés automoteurs. 
Co nom provient de ce que les convois agissont ré- 
ciproquement l'un sur l'autre pour monter et des- 
cendre. 

RÉCIPROQUE (ré-si-pro-k'}, adj. || 4° Propre- 
ment, alternatif, qui va en sens inverse. || Vers ré 
ciproques, se dit des vers latins qu'on peut lire en 
commencant par le dernier mot, sans que la me- 
sure et le sens soient détruits. || 2 Terme de logi- 
que. tions réciproques, deux propositions 
telles que le sujet de l'un peut devenir l'attribut de 
l'autre, et l'attribut de l'une le sujet de l'autre ;ou, 
autrement, propositions réciproques, sa dit de 
deux gs up qui sont telles que chacune d'el- 
les se uit de l'autre comme conséquence né- 
cossaire. || S. f. La réciproque, l'inverse d'une pro- 
position démontrée. La réciproque est vraie, n'est 
pas vraio, Démontrer la réciproque. || 8* Termes ré- 
ciproques, termes qui ont la même signification, et 
qui se peuvent prendre Pun pour l'autre, par erem- 
ple homme et animal raisonnable. || 4* Terme de ma- 
thématique. Figures réciproques, celles dont bes côtés 
se peuvent comparir de manière que l'antécédent 
d'une raison et le conséquent de l'autre se trouvent 
dans ta même figure. || 11 se dit aussi pour interse, La 
gravitation s'exerce en raison réciproque du carré de 
la distance, De là il suitque, les des moyens 
mouvements étant réciproques aux cubes de ces 
axes, si le mouvement de Saturne se ralentit z 
l'action de Jupiter, celui de Jupiter doit s'accélérer 
par l'action de Saturne, LAPLACE, Eæp.1v, 3. || 5° Qui 
so communique de l'un à l'autre, mutuel, Et ces 
torrents volants, ces floures suspendus [les nuages] 
Par un choc réciproque et crevés et fondus, paés. 
Phers. sts pane les ouvrages do partij Les fasts y 
sont déguisés, les raisons réciproques n'y sont point 
rapportées dans toule leur force, ni avec une en- 
tière exactitude, La maux. 1, Le roi, le sénat et Le 
peuple étaient, pour ainsi dire, dans uns dépen- 
dance réciproque; et il résultait de cette mutuelle 
dépendance un équilibre d'autorité qui modérait 
celle du prince, réntor, Aévol, rom. 1, p. 26. Il y 
avait entre elle [Mme des Ursins] et cette princesse 
[ta reine d'Espagne] une amitié fondée sur ce be- 
soin d'une confiance réciproque, qui rend si sou- 
vent Les femmes nécessaires les unes aux autres, 
voLT. Mél liit, Obsere, sur les mém. de Noailles. 
[| S. m. Terme familier, Le réciproque, la pareille, 
Adieu, mon adorable petite sœur r guo j'aime avec 
toute la tendresse dont je suis capable... je ne sais 
pourquoi woan me quittez du réciproque ; il me 
semble que vous devriez être contente de ce que je 
sens pour vous, CH. DE séy, à Mme de Grignan, 
dans sév. it nov. 4478. Mme de Castries était aussi 
glorieuse pour son mari que pour elle; elle en re- 
cevait le réciproque et toutes sortes d'égards et de 

ts, ST-SIM, 43, 253, || 6" Torme de grammaire. 
Verbes réciproques, verbes qui expriment l'action 
mutuelle de plusieurs sujets les uns sur les autres, 
lis se frappent. || Duclos l'a pris au sens de verbe 
réfléchi : I y en a un [verbe] qu'on nomme rècipro- 
que, c'est-à-dire qui rentre dans lui-même : Pierre 
s'aime, Caton s'est tué, Eurr. t ix, p. 98. 

— HIST. xv* s. Quand ils furent approchés des 

Sarrasins, da beau traict les saluerent, et au reci- 
rogue les Sarrasins eux, Boucig. 11, 20. || xvi* s. 
ly avoit eu entre eulx [César et Pompée] une si 

longue intelligence et societé... tant d'offices reci- 

proques et d’alliances... MONT, 1, 268. 

— ÊTYM. Prorenç. reciproc; du lat, reciprocus, 
que Corssan (Nachtr, p. 137) explique comme un 
composé de reeus (de re) et Brocas Le pro), et si- 


ifant : va en arriére et en avant, 
PEL RCQUEMENT (ré-si-pro-ke-man), adv, 
{11° D'une manière inverse, en retour. Comme les 


actions héroïques animent ceux qui écrivent, coux- 
ci réciproquement vont remuer, par lo désir de la 
gloire, ce qu'il y a de plus vif dans les grands cou- 
ra voss, Dise. de récept. La convoitise l'empé- 
che {le chrétien] de faire tout le bien qu'il voudrait; 
réciproquement, il empêche la convoitise de faire 
tout le mal qu'elle désire, 10, 2° sermon, Pdques, 2. 
Les enfants peut-être seraient plus chers à leurs 
pères, et réciproquement les pères à leurs enfants, 
sans le titre d'héritiers, La auy. vi. Les animaux 
des parties méridionales de l'ancien continent ne se 
trouvent pas dans le nouveau; et, réciproquement, 
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coux de l'Amérique méridionale ne se trouvent point 
dans l'ancien continent, BUPF, . À x, 
pP- 186. || Et réciproquement, se dit d'une manière 
elliptique pour représenter la proposition réciproque. 
L'harmonie souffre quelquefois de La justesse ot de 
l'arrangement logique des mots, et réciproquement, 
D'aLeuB. Mél. lin. Œuv. t m, p. 265, dans Pou- 
Gexs. Le mouvement de la lune s'accélère quand 
celui du soleil se ralentit, et réciproquement, LA- 
PLACE, Expos. 1, 4. || 4° D'une manière réciproque, 
mutuelle. Les pelits se baissant les uns les autres, 
lorsqu'ils se nuisent réciproquement, LA BROT. 1x. 
Ilarrivait que les moines et la cour se corrompaient 
réciproquement, MONTESQ, Rom. 22. 

— HIST. xvi" s. 11 [Alcibiade] demoura quelque 
temps à lui faire la cour [à Artarerce], estant aussi 
reciproquement honoré et caressé par lui, auvor, 
Ale. 77. Penser qu'il n'y ait point de plus grande 
societé qui oblige les bommes reciproquement, que 
de tant qu'ilz peuvent tirer profit et uulité l'un de 
l'autre, 10. Caton, tt, 

— ETYM. Héerproque, et le suffixe ment. 

t RÉCIPROQUER ({ré-si-pro-ké), v. a. Terme 
vieilli et familier. Rendre la pareille. Il entendit 
que la nymphe impatientée lui dit: Monsieur, vous 
pouvez m'aimer tant qu'il vous plaira; mais je ne 
puis du tout vous roquer, sgv. 8 janv. 4076. 
… Je n'ai point senti de transports aussi doux 
Pour tout autre mortel que j'an ressens pour vous, 
— En vous réciproquant, vous êtes, je vous jure, 
De ces heureux transports payés avoc Usure, RE- 
Gnanb, Démoer. iv, 7. ||Se réciproquer, v. réf. Être 
dans un rapport réciproque. Vous voulez peut-être 
savoir... si le bien sẹ réciproque avec la fin? wor. 
Mar. forcé, 6. 


— ÊTYM, Lat. reciprocare, 

+ RÉCISION (ré-si-2i-on), $. f. Ancien synonyme 
de rescision. 

— MIST. rvi* s. La plus part de ceux qui en ont 
escript, dit que cette descharge fut une generale et 
universelle recision et abolition de tous contraux, 
amvot, Solon, 24, 

— TYN. Lat. recisionem, de recidere, retran- 
cher, de re, et cædere, couper. 

(ré-si; let ne se prononce pas et ne se 
lie pas; au pluriel, l's se lie: des ré-si-x agréables), 
s. m, || dt Action de raconter une chose. Et puis- 
qu'il faut encor vous en faire un récit, coan. Cid, 
1, 4.11 y a autant de différence entre un récit que 
l'on fait sur des mémoires quoique bons, et une 
narration de faits que l'on a vus soi-même, qu'il y 
en a entre un portrait auquel on no travaille que 
sur des oul-dire, et une copie que l'on tire sur 
les originaux, netz, Mém, t. ant, liv. 1v, p. 91, dans 
roucens, Il trouva son sujet plein de récits tout 
nus, La FONT. Fabl 1, 44, Je suis encor d'avis 
Que nous rendions le temps moins long par des 
récits, 1D, Filles de Minde. Je tremble au seul ré- 
cit de la tempête furieuse dont la flotte fut battue 
durant dix jours, 8058. Reine d'Anglet. L'éloquence 
dela chaire n'est pas propre au récit dés combats et 
des batailles, rLécu, Ti. …que je vous fasse un triste 
récit de nos divisions, 10. Le Teil. La poésie épique 
Dans le vaste récit d'une longue action Se soutient 
par la fable et vit de fiction, soi. Art p. ui. Tel 
homme qui n'a point dessein de mentir ea commen 
çant un récit un peu extranedinaire, pourra néan- 
moins sè surproudre lui-même en mensonge, s'il y 
prend garde, PoxTex. Orig. fabl. t. 11, p. 172, dans 
poucexs. À table il ne faut que des mots et point de 
récits, Mami. Pays. parv. part. 2, L'histoire des plus 
grands princes est souvent le récit des fautes des 
hommes, vost. Louis XIV, 44. Récits charmants, 
pourquoi n'êtes-vous que des fables? DELILLE, 
Pit. 1v, On se plalt au récit des maux qu'on ne sent 
plus, c. peLav. Paria, slt, 4. Lorsque les yeux cher- 
cheront sous vos rides Les traits charmants qui 
m'auront inspiré, Des doux récits les jeunes gens 
avides Diront : quel fut cet ami tant pleuré? Bé- 
nawo. Bonne vieille. || 2° Dans l'art dramatique, la 
narration détaillée d'un évènement qui vient de se 
passer, Lorsque cet inconvénient est à craindre, il 
est bon de cacher l'événement à la vue et de le 
faire savoir par un récit qui frappe moins que le 
spectacle, et nous impose plus aisément, CORN. 
a° dise, Ce qu'on ne doit point voir, qu'un récit 
nous l'expose [dans la tragédie}, Boi. Art p. ut, 
Plusieurs hommes de goût et entre autres l'auteur 
de Tél out regardé comme une amplifieatson 
le récit de la mort d'Hippolyte dans Racine, vour, 
Dict. phil. Amplification. || 3* Familièrement, Lan- 
gage avantageux que l'on tient sur quelqu'un. Je 
ne je connais point, mais sur le récit qu'on m'en a 
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fait j'en ai bonne opinion. || Faire un grand récit, 

de grands récits de quelqu'un ou de quelque chose, 

en parler très-avantageusement. {| 6 Terme de mu- 

sique, Ce qui est chanté par une voix seule ou joué . 
pi un instrument seul, Récit de basse, de violon. 

FIL se dit aussi de la partie qui, dans une sympho- 

nie, exécule lo sujet principal, || Synonyme ancien 

de récitatif Quand les Italiens firent revivre la tra- 

gédie au xvit sibcle, le récit était une mélopée, mais 
qu'on ne pouvait noter, VOLT. Dici. phil. Chani. 

— HIST. xvi s. Le recit particulier des effects qui 
s'en sont ensuyvis de temps en temps seroit chase 
trop longue à deduire, LANOUE, 54. 

— ÈTYM. Voy. RÉGITER. 

RÉCITANT, ANTE (ré-si-tan, tan-t'}, adj. Terme 
de musique. I se dit des voix et des instruments 
qui exécutent seuls. || Partie récitante, celle qui est 
chantée par une seule voix ou exécutée par un seul 
instrument, où celle qui exéeule le sujet principal. 

RÉCITATEUR (ré-si-ta-teur), s. m. Celui qui ré- 
cite. Faites-vouslirela pièce (les Guèbres] parun bon 
récitateur de vers; vous verrez aisément de quoi il 
s'agit, et vous viendrez à notre secours, VOLT. Lett, 
Mme du Deffant, 24 juill, 4769, 

— HIST. xm* s. Mès des que ge n'en sui faisier- 
res, J'en puis bien estre recitierres, la Rose, 5742. 
| xvı* s. Alexandre le Grand jugea estro l'une des 
plus grandes et principalles felicitez d'Achilles, d'a- 
voir trouvé Homere tel et si noble recitateur de sa 
proucssé, M, DU BELL, Prologue, Pour cetto boure, 
nous ns si ces recitateurs et recueuilleurs 
[les historiens d'à présent] sont louables oulx-mes- 
mos, MONT, 1V, 48. 

— ÉTYM. ltal. recitatore; du lat. recitatorem, de 
recitare, réciter, Dans l'ancien français recitierres 
est je nominatif de recitátor; le régime est reci- 
teor, de recitatérem. 

RÉCITATIF {ré-si-ta-tif), 2. m. Terme de musi- 
que dramatique. Chant qui n'est mesuré que par à 
a près (il pourrait très-bien nè l'être), et que 

chanteur exécute, comme le plain-chant, sans ré- 
gularité mathématique de rhythme; il représente la 
parole ordinaire, et n'en diffère que parce que les 
syllabes sont prononcées sur les notes de la gamme ; 
il ne contient que le récit de l'action et se distingue 
des airs èt des chœurs, On a surpassé prodigieuse- 
ment Lulli dans tout ce qui n’est pas récitatif ; mais 
personne n'a jamais égalé Quinault, vott. Louis XIF, 
Écrivains, Quinault, Le récitatif ne peut être bon 

u'autant que les vers le sont, io. Dict. phil. Art 
matique, Un beau ser bien varié, des fêtes 
brillantes, heaucoup d'airs, peu de récitatifs, des 
actes courts, c'est là ce qui me plait [dans un opéra], 
1D. Lett. Thiriot, 25 déc. 1735. On entend quelque. 
fois les partisans de Lulli se récrier d'admiration 
sur ce que c'est un étranger qui à créé notre réci- 
tatif; il y parait, on sait à quel point la prosodie y 
est estropiée, surtout dans les finales, b'acxun. Lib. 
de la mus, Euv. L mi, p. 369, dans POUGENS. 
|| Récitatif libre : le récitatif n'est quelquefois ac- 
compagné que par la basse ot le piano; on lui 
donne le nom dè récitatif libre; on s'en sert princi- 
ment dans l'opéra boufe italien. Le chanteur 
débite rapidement, et donne aux paroles moins 
d'accentuation qu'à tout autre récilalif, rns, la 
Musique, Dict. art, récitatif. || Récitatif obligé : 
c'est celui qui, entremélé de ritournelles et de 
traits de phouie, oblige, pour ainsi dire, le ré- 
citant èt l'orchestre l’un envers l'autre, en sorte 
qu'ils doivent être attentifs et s'attendre mutuelle- 
ment, 3. 3, Rouss, Met. de mus. art. récilatf 
obligé. Les Italiens eu ont un qu'ils appellent réci- 
tatif obligé, c'est-à-dire accompagné d'instruments, 
ot qu'ils emploient souvent avec succès dans les 
morceaux d'expression, n'ALEus. Lib. de la mus. 
(Euv. 1, 14, p. 374. || Récitatif mosuré : ces doux 
mots sont contradictoires; tout réciiatif où l'on sent 
quelque autre mesure quo celle des vers n'est plus 
du récitatif. Mais souvent un récitatif ordinaire se 
change tout d'un coup en chant, et prend de la 
mesure et de la mélodie ; ce qui se marque en écri- 
vant sur les parties a tempo ou a battuta, 3.3, ROUSS. 
Diet. de mus. art, récitatif mesurd. Si vous voulez 
avoir un modèle de récitatif mesuré italien avant 
Lulli, absolument dans le goût français, faites-vous 
chanter par quelque basse-taille le Stnt rosæ mundi 
breves de Carissimi, voit. Let, Chabanon, 8 janv, 
1773, || Récitauif noble, genre particulier de récita- 
tif, qui a été porté à son plus haut paint de perfec- 
tion par Gluck, dans ses tragédies lyriques. Lo ré- 
citatif noble à été adopté ue exclusivement par 
les compositeurs de l'école italienne, de Sacchini 
à Rossini et par ceux de l'école française jusqu'a 
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l'année 1831, date de l'apparition de Robert Le Dia- 
ble. Ne perdons pas surtout la tradition de ce beau 
récitatif à la manière de Gluck, dont les composi- 
teurs italiens reconnaissent aujourd'hui si Iven le 

+ mérite, qu'ils cherchent à s'en approcher autant 
qu'ils peuvent, réris, le Musique, 111, 49, 

— ÊTYM. Réciter. 

RÉCITATION (ré-si-ta-sion ; en vers, de cinq syl- 
labes), s. f. Action de réciter, La récitation des le- 
çons est ce qui demande le moins de temps, parce 

ue c'est où il y a le moins à profiter pour les éco- 
liers, noLces, Traité des Ét. liv. vi, part, 2, 6, L'ac- 
Won comprend la récitation et le geste, DUCLOS, 
Œuv. t. 1x, p. 332, || 1] se dit aussi de l'action de 
réciter en musique. 

— HIST. xv° s, Et convendra que tout premiers 
Se fucent presentacions Par ordre et recitations 
L'endemain des faiz advenus, E. DESCH. Poés. mss. 
fe 413, Aventures dont la recitation ne serviroit pas... 
Louis 21, Nouv. x. 

= ÉTYM, Lat. recifationem, de recitare, réciter, 

RÉCITÉ, RE (ré-si-té, de), part. passé de réciter. 
14° Dont on fait lecture d'une voix soutenue. Tel 
écrit récité se soutint à l'oreille, Qui, dans l'impres- 
sion au grand jour se montrant, Ne soutient pas des 

ux lo regard pénétrant, soi. Are p. 1v.1| 2° Dit 
rh mémoire. ns bien récitées, || 8° Raconté. Et 
qui voit l'aise où tu nous liens, De ce vieux siècle 
aux fables récité Voit la félicité, warn. dt, 4, 

+ RÉCITEMENT (ré-si-te-wan), s. m. Action de 
réciter, de raconter, 

— HIST. xvi* s. Recitement, COTGIAVE. 

RÉCITER (ré-si-té), v. a. || 37 Au sens latin, faire 
à haute voix lecture de quelque ouvrage. Cepen- 
dant, à l'entendre, il chérit la critique, Vous avez 
sur ses vers un pouvoir despotique; Mais tout ce 
beau discours dont il vient vous fatter N'est rien 
qu'un piége adrolt pour vous les réciter, oc. Art 
p- L Quand je lui eus [à Louis XIV] récité mon dis- 
cours, il me dit: Je vous louerais davantage, si 
vous ne m'aviez pas tant loué, nac. Fragm. hist. Il 
[Virgile] n'avait voulu réciter à Auguste que le pre- 
mier, le second, le quatrième et le sixième livres, 
qui sont efectivament la plus belle partie de l'E- 
néide, vost. Eis, pods. ép. 3. Pour Corneille, il ré- 
chait ses vers comme il les faisait : tantôt ampoulé, 
tantôt à faire rire, ib, Left. Laharpe, 31 mars 
+778. [14° Prononcer quelque chose que l'on sait par 
cœur, à haute voix, d'une manière soutenue et d'un 
ton qui n'est ni celui de la déclamation ni celui 
de la simple lecture. Par l'abus qu'en font la plu- 
part des chrétiens en la récitant |l'oraison domini- 
cale], elle ne peut qu'irriter le ciel et qu'attirer sur 
nous ses anathèmes et ses malédictions, BOURDAL- 
Pensées, t. 1, p 64. Il [Néron] escelle à conduire 
un char dans la carrière... À réciter des chants 
qu'il veut qu'on idolätre, nac. Brit. iv, 4. |] Absolu 
ment. Jo n'ai attrapé de leur manière de réciter 
que ce qui m'a d'abord sauté aux youx, MOL, fm- 
promptu, 4. 11 me fait réciter : il est si complai- 
sant! COLIN D'HARLEV, Optimiste, mi, i. |] Réciter 
sa leçon, se dit de l'exercice scolaire qui consiste à 
redire à haute voix une chose apprise par cœur. 
|| 3° Raconter, faire un récit, Si l'espoir qu'aux 
bouches des hommes Nos beaux faits seront ré- 
cités Est l'aiguillon par qui nous sommes Dans 
les hasards précipilés, MaLN, iu, 4. Que direz- 
vous, races futures, Si quelquefois un vrai dis- 
cours Vous récite les aventures De nos abomina- 
bles jours? 10, 11, 4. Je vous ai récité tout d'un 
trait ceite cérémoaie, je retourne à celle de l'ef- 
figie, 10. Funér. de Henri iv, Phocas, alarmé du 
bruit qui court qu'Héraclius est vivant, récite Les 
parions desa mort, pour montrer la fausseté 

ce bruit, corn, Héracl. Eramen. Je sais de ses 
froideurs tout ce que l'on récite, nac. Phédre, li, 
1, Je vous récite bei des faits qui vont commo il 
platt à l'instabilité des choses humaines, él non pas 
des aventures d'imagination qui vont comme on 
veut, Mamiv, Marianne, 7° part. |] On a dit, en vers, 
réciter une personne, pour en parler. N'égalons point 
cette petite Aux déesses que nous récite L'histoire 
des sièclés passés; Tout cela n'est qu'une chimère; 
Ilautdire pour dire assez : Elle est belle comme sa 
mère, Malm. vi, 46. || 4° Rapporter, citer, 11 |Por- 
phyre] récite l'oracle de La déesse Hécate, où elle 
parle de Jésus-Christ comme d'un homme illustre 
par sa piété, boss. Hist. 13, 12. Voilà le passage entier 
du saint prophète isele, dont je n'avais récité que 
les premières les, 10, Anne de Gons. || 5° Terme 
de musique, Chanter ou exécuter un récit. Com- 
ment surtout, quand on veut donner à la passion de 
temps de déployer tous ses mouvements, on peut, 
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à l'aide d'une symphonie habilement ménagée, 
faire exprimer à l'orchestre, par des chants pathé- 
tiques et variés, ce que l'acteur ne doit que réciter, 
1.3. ROUSS. Lett. sur la mus. franç. ||6* Se réciter, 
n réf. Être réeilé, raconté. Rien de plus ordinaire 
que d'avoir les oreilles ouvertes à tous les mauvais 
contes qui se font st à toutes les histoires scanda- 
leuses qui se récitent, souvan, Jugement du peuple 
contre J. C. i. 

= HIST. ait s. E mult savent lur recitat Des 
granz joies k'il Jur mustrat, Où tuz cil deivent par- 
venir … MARIRE, Purgatoire, 209, || xiv* s. Et tans 
nobles faiz deseripz etrecitez, BERCHEURE, f. 1. Ilot 
[entend] delettablement dire les benefices qu'il a falz, 
et ne ot pas delettablement reciter ceulx qu'il a re- 
ceus, ORESME, Eth. 123, L'histoire trop longue se- 
roit, Qui touts La reciteroit, Bibl. des ch. 6* sèrie, 
t. v, p 601. [lxvi" s. On recite de Severus Cassius, 
qu'il. MONT, 1, 41. Les histoires anciennes ne re- 
citent point qu'il y ait jamais eu siecle, où il [le 
vice du reniement de Dieu, les jurements} fust si 
commun à beaucoup près, LANOUK, 7. 

— ETYM. Proveng. recitar; du lat. recitare, de 
re, et citare (voy. CITER); le sens propre de recitare 
est lire sur un manuscrit à haute voix. 

+ RÉCITEUR (ré-si-teur), s. m. Synonyme, dans 
le langage familier, de récitateur. Des réciteurs de 
méchants vers, scans. Pods. div, Eur, t. vit, p. 107, 
dans Povcexs. Les réciteurs éternels sont quelque- 
fois fort à craindre, m"* ne sCuuéar, Conversa- 
tions, De la conversation. 

— HIST. avr $, Puis de quel' grace et avec quel 
plaisir Les récitoit en lieu, temps et loisir! Non 
moins aimé eusses le reciteur Que l'œuvre mesme 
ou le compositeur, MAROT, 111, 307. 

+ RÉCLAIRCIR [ré-klèr-sir), v. a. Éclaircir de 
nouveau, Cette opération a réclairei le vin qui s'était 
troublé. 

— HIST. au s. Et li douz sons del russel sur 
gravele, Que je vai resclarcir, Couci, «vu, |] xvi* 8. 
Du quel vin ils se servent aussi lost qu'il est res- 
claire, ce qui advient peu de jours après ce re- 
muement, 0. DE SEARES, HIR, 

— ÉTYM. Re... et detaireir. 

+ RÉCLAMANT, ANTE (ré-kla-man, man-t'), 
s. m. et f. Terme de jurisprudence Celui, celle qui 

nte une réclamation, La preuve contraire (à La 
réclamation d'état} pourra se faire par tous les 
moyens propres à établir que le réclamant n'est pas 
l'enfant de la mère qu'il prétend avoir, Code Nap. 
art. 325, 

 BÉCLAMATEUR (ré-kla-ma-teur), s. m. Celui 
qui réclame, qui redemande. On les honore comme 
les réclamateurs imperturhables des droits de Dicu 
et des rois, minantau, Collection, & 1Y, p, 347. 
|| Terme de marine. Celui qui réclame un bâti- 
ment, des marchandises, comme n'étant pas de bonne 
prise. S'il ne se présente point de réclamateur dans le 
mois, après que les effets auront été trouvés, il sera 
procédé .... à la vente, Ordonn, août 1684. 

RÉCLAMATION (ré-kla-ma-sion; en vers, de 
cinq syllabes}, s. f. Action dą réclamer, de revendi- 
quer, de revenir contre quelque chose. Ils ne firent 
aucune réclamation, La réclamation d'une créance. 
Les réclamations ont été imaginées par les âmes 
faibles; les Ames fortes cs et la prudence 
doit faire craindre de entreprendre, DUCLOS, 
Consid. murs, 18. || Être en réclamation, avoir 
réclamé, et attendre le résultat de sa réclamation. 
J| Réclamation d'état, acuon judiciaire ayant pour 
objet de faire statuer sur l'état civil d'une porsonne 
à laquelle cet état est contesté. L'action en réela- 
mation d'état est imprescriptible à l'égard de l’en- 
fant, Code Xap. art. 328, || Terme de droit féodal. 
Réclamauon d'un seigneur, poursuite qu'il faisait 
pour ravoir ses serfs qui étaient allés demeurer 
ailleurs sans sa permission, 

— HIST. xvi 8. Reclamation, NONET, Dict. 

— ETYM. Ital. richiamasione, du lat, reclama- 
tionem, de reclamare, réclamer, 

4. RÉCLAME (ré-kla-m'}, s. f. |] 4° Terme d'im- 
primerie, Mot ou quelques syllabes d'un mot 
qu'on imprime au bas d'une page, et qu'on réitère 
au commencement de la page suivante, pour faire 
connaître l'ordre exact des pages et des feuilles, Les 
réclames ne sont plus guère en usage. || Fig. Je 
n'aperçois en moi que des mots de réclame pour 
rechercher certains objets, ou pour les éviter, DI- 
DEROT, Opin, des ane, phil, (Locke). || 4 Note ma- 
nuscrite qui rappelle au correcteur le dernier mot 
et le dernier folio d'une épreuve, Feuille de ré- 
clame. Prendre, indiquer la réclame, || Vérifier la 
réclame, s'assurer si bes mois qui commencent une 
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fouille d'impression se lient bien å ceux qui termi- 
nent la feuille qui précède. || 4° Se dit aussi des mots 
qui, dans une pièce de , terminent chaque 
couplet et arertissent l'interlocuteur que c'est à lur 
à parier. || 4* Termedo plain-chant, La partie des 
répons l'an d aprés le verset. || 5° Nolo- 
gisme. Petit article inséré à part des annonces, dans 
le corps d’un journal, et contenant l'éloge d'un livre, 
d'un objet d'art, de commerce, etc. Les plus mau- 
vais ouvrages obtiennent des réclames laudatives. 
|| Par extension, la réclame, l'art de chauffer un 
succès, Cet auteur entend La réclame, 

— ETYM. Voy. RÉCLAMER. 

3. RÉCLAME (ré-kla-m'}, #. m. || 1* Terma de fau- 
connerie. Cri, signe pour faire revenir un oiseau 
au leurre ou sur le poing. Oiseau qui revient au 
réclame. || Par analogie. Leur voix |des grues] écla- 
tante avertit de leur marche; dans ce vol de nuit, 
le chef fait entendre fréquemment une voix de 
réclame, pour avertir de la route qu'il uent, HUFF. 
this, & xni, p. 426, || 3° Sorte de pipeau pour atti- 
rer des oiseaux dans les pièges. 

— HIST. xm* s. Tant que besoing, poverite è 
fain La face venir à reclain, Fabl. et contes an- 
ciens, 1. mi, p. 30t. 

— TYN. i RÉCLAMER, 

RÉCLAMÉ, ÉE (rékla-mé, mée), part. passé de 
réclamer. Secours réclamé avec instance. 

RÉCLAMER (ré-kla-mé), v. n. || 1° S'opposer de 
paroles, contredire, 1] réclame contre la proposition- 
Cela a été résolu; y a-t-il quelqu'un qui réclame Y 
L'Age de M, de Montausier et je ne sais quoi de 
vénérable dans sa personne lui avaient acquis une 
espèce d'autorité universelle contre laquelle le 
monde n'osait réclamer, PLécu, Duc de Mons, Il ya 
mille autorités qui réclament contre le témoignage 
de Posidonius, moemot, Opin. des ane. phil, (Phé- 
niciens). || Faire une réclamation. Il faut réclamer 
contre l'injustice dont nous sommes victimes. Ré- 
clamer auprès de quelqu'un. Réclamer en faveur 
d'un absent. || 2* Protester, revenir contre quel- 
que acie. Un religieux qui réclame contre ses 
vœux. Tout acte qui est extorqué par la forca ou- 
verte est nul de tout droit, et réclame contre lui- 
méme, bòss. 2° insir, past. 406. || 8° V. a. Implo- 
rer, demander avec instance. Je réclame vos 
bontés, votre indulgence, Ne les réclamez pus, Ces 
dieux dont l'intérèt demande son trépas, CORN. 
Poly. m, 3, Je me confie pour Madame en cette 
miséricorde qu'elle à si sincèrement et si humble- 
ment réclamée, Boss. Duch. d'Or. Vainement tes 
désirs pieux et légitimes Tonteraient de fléchir par 
cent miile victimes Du dieu des moris le cœur 
d'airain; Géryon et Titye au fond des noirs ablmes 
Le réclament en vain, La Pans, Trad. d'Horace. La 
misère ose rarement réclamer les lois établies pour 
la proléger, mass. Pet. corême, Hum. des gr. Quand 
vous osez réclamer la nature, c'est vous seul qui 
brarez ses jois, 3.3, Bouss. Hel, ui, 44. || Réclamer 
les saints, invoquer leur secours, || 4* Demander 
une chose dus où juste, Réclamer le prix d'un wa- 
vail. Condamné par le pape, il [Luther] réclama 
le concile, que toule la chrétienté réclamait aussi 
depuis plusieurs siècles, comme le seul remède des 
maux de l'Eglise, poss. Var. v, 4. Cassandre, en 
réclamant la foi qu'il a reçue, vort. Olymp. v, 3. 
|| Déclarer sien. Il n'y a pas un beau souvauir, pas 
une belle institution dans les siècles modernes, que 
le christianisme ne réclame, CHATEAUMR, Génie, tv, 
v, 4. {| Demander en justice. Nul ne peut réclamer 
un état contraire à celui que lui donnent son titre 
de naissance et la possession conforme à ce litre, 
Code Nap. art, 323. L'enfant naturel ne pourra 
réclamer les droits d'enfant légitime, ib. art. 338, 
|| 5* Exiger, avec un nom de chose pour sujet, 
Les soins que réclamera la vigne. L'âme trouve 
en soi-même un vide infini que Dieu seul pouvait 
remplir, si bien qu'étant séparée dé Dieu, que son 
fond réclame sans cesse, il fuut qu'elle cherche des 
amusements au dehors, noss, le Fallière, || 6* S'in- 
terposer en faveur de quelqu'un. Le capitaine ré- 
clame son soldat, Des jeunes gens avaient été ar- 
rètés; le doyen les réclama. || 7° Demander que quol- 
qu'un soit remis à telle juridiction. La justice réclama 
un accusé que l'université voulait couvrir de son 
privilése. || Terme de droit féodal. Poursuivre ou 
faire poursuivre des serfs qui étaient allés demeu» 
rer hors de la province ou de La terre sans le congé 
de leur seigneur. ||8* Terme de laueunnerie,. Ré- 
clamer un oiseau, l'appeler pour le faire revesir 
sur le poing on au leurre. |] Terme de chasse, Ré- 
clamer les chiens, leur sonner la retraite et les 
appeler à soi, [| On dit aussi des pérdrix qu'elles récla- 
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ment leurs patits, c'est-à-dire qu'elles les appellent. 
119" Terme de turf. Course à réclamer, course dans 
Le le vainqueur pont être réclamé, c'est-à-dire 

moyennant une somme au moins égale à la 
somme fixée par son propriétaire antérieurement à 
la course, plus certaines redevances déterminées 
dans les règlements des sociétés, || 10° So réclamer, 
v. réf. Se disait, dans l'ancienne jurisprudence, 
pour taire un appel. Se réclamer de cour inférieuro 
en cour suzerainc. || Aujourd'hui, et dans le langage 
général, se réclamer de quelqu'un, déclarer qu'on 
est connu de lui, qu'on est à son service, qu'on est 
son parent, I] me demande si effectivement un 
nommé Ollery, ayant passé à Altenbeim, qui s'est 
réclamé de moi, m'a été amené, Corresp. du gind- 
ral Klinglin, 1. 1, p. 417. || Se réclamer de quelque 
chose, invoquer cetie chose en sa faveur. On le 
conduisit [un général russe prisonnier] au duc de 
Trévise; là il se réclama audacieusement du droit 
des gens qu'on violait, disait-il, en sa personne, 
séoun, Hist. de Nap. tx, 6. |] 41° Se réclamer, s'ap- 
peler l'un l'autre, en parlant de cerlains oiseaux. 
Les kiolos se réclament par ce cri pour se pallier 
avant la nuit, vurr. Ois. L xv, p. 253. 

— REN. Vauvenargues a employé réclamer dans le 

sens de déclamer de nouveau : Il réclame ces vers 

peux et ces magnifiques tirades qu'on a tant 
vantwes autrefois, Cotin ou le Bel esprit. Cet emploi 
m'est ps reçu par l'usage, 

— HIST. x1° 8. Mahomet [il] sert et Apollin re- 
claimet, Ch. de Rol. 1. Mult haltement il reclaime 
sa culpe, tb. cxivut. Li empereres me ses 
Franceis, b. ccxuyu. [i xm’ s. Si songent [en dor- 
mant) les choses amées, Que tant ont par jor recla- 
mées, la Rose, 48602. Bien se gart cil qui se reclai- 
mme à tort, il quiet [choit, tombe! en l'amende, 
BrAUMAN. LV, 4. Quant son doulz non jde la sainte 
Vierge! reclaimment pecheour, Et il dient son Ave- 
Maria, N'ont puis doute du maufei [diable] iricheour, 
nuten, H, 7. 1l ne lour boir. . ne poent [peurent 
pe ne dolent... riens reclamer ne faire reclamer 
anirui, tant qu'il aient fait plain paiement, Bibi. 
des ch. è* série, t. nt, p. 582. || xiv* s. EX par les 
champs les bestes mues Gisoient toutes esperdues; 
N'estoit nulg qui Les roclamast, Ne qui pour siennes 
les clamast, MACHAUT, p. 76. ii xvi" s. Jusqu'à la 
mort, d'ame fausse clamée; Mais un nouveau t'a 
si bien reclamée, Què tu ne veux qu'à son leurre 
venir, MAROT, U, 400, 

— ETYM. Picard, erclamer, se recommander; 
provenç. et espagn. reclamar; ital. richiamare; 
du lat. reclamare, de re, où clamare, crier, appe- 
ler (voy CLAaMEUn). 

+ RÊCLAMEUR ({ré-kla-meur),s.m.Merled'Afrique. 

+ RECLASSEMENT (re-kli-se-man), 2. m. Classo- 
ment nouveau, différent. Le reclassement des dis- 
tricts électoraux exigé par la réforme en Angleterre. 

+ RÉCLINAISON (ré-kii-nô-20n), s. f. || 1° Terme 
de gnomonique. Situation d'un plan qui, au leu 
d'être d'aplomb, penche vers l'horizon; nombre 
de degrés dont ce plan s'éloigne de la vertical-. 
|| 2° Terme de chirurgia. Réclinaison de la cata- 
račte, abaissement de la cataracte. 

— RTYN. VOy. NÉCLINER. 

} RÉCLINANT (ré kli-nan), adj, m. Terme de 

omonique, Se dit d'un cadran qui penche vers 
‘horizon. 

+ RÉCLINATIF, IVE (ré-kli-na-tif, ti-v7), adj. 
Terme de botanique. La préfoliaison est réclinatire, 
quand le sommet des feuilles est renversé en arrière. 

4 FÉCLINÉ, ÊE (ré-kli-né, née), adj. Terme de 
botani jue. Dont le sommet est moins élevé que la 
base ou penche vers la terre. 

+ RÉCLINER (ré-kli-né}, v. m, Terme de gnomo- 
nique. S'éloigner de la verticale. |] F.a. Pencher 
un cadran 

— ÊÉTYM Lat. reclinare, pencher, incliner, de 
re... et chiare, pencher. 
gr BE (re-klou-é, će), part. passé de re- 

ouer. 

RECLOULR {re-klou-é), v. a. Clouer de nouveau. 
Reclouer une planche qui s'était déclouée, || Fig. 
et fanilicrement Remettre, refixer, Ne manquez 
pas de faire une respectueuse révérence pour moi 
à votre très-digne cardinal [Grimaldi]... je crois 
qu'il a bien été de ceux qui ont reclous le chapeau 
sur la tète du nôtre [Relz, qui avait voulu rendre 
le chapeau], sev. 46 déc, 4878. 

— ETYM. Re, et louer ; wallon, riklewd. 

BECLURE (re-klu-r}, €.a. usité seulement à 
linfinitif et aux temps composés : j'ai reclus, j'avais 
reclus, etc. Renfermer dans une clôture rigoureuse, 
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hommes, || So reclure, v. réfl. S'enformer et ne voir 
personne. 

— HIST. xu*s. Pluisur rei le requerent èn dreit 
pelerinage, Gens de divers palis, de mult divers lan- 
guage, Preiat, moine reclus, Th./e mart, 168.1! nn’ s, 
Qui de fame vuet avoir grace, Mete la tous jors en 
espace; Jå cum recluse ne la tiengne, Ains voise 
[aille} À son voluir et viengne, la Hase, 97514, || xiv* s. 


Sa main [de Milon! demora en ia fente, qui se ro- | par 


clost quand le coing fu hors, oneswr, Eth. 44. 
J| xv:* s. Le lieu estoit tellement reclus qu'on n'y 
pouvoit rien voir, Catv, Instit, 64, Les plus reclus 
secrets et plus cachées subtilitez de la geometrie, 
suvot, Numa, 35. L'humeur chaud et pourri, re- 
clus on quelque lieu que ce solt hors des veines... 
pan, xx, 20, Sera bon, en mesme temps qu'on 
bisne la vigne, qu'en certains endroits du Langue- 
doc on appella reclorre, de la faire espamprer et 
esbourgeonner, ©. LE SERRES, 174. 

— ÈTYN. Prov. reclaure, resclure, part, reclus; 
espagn. recluir, part. reclu o; ital, richiudere, 
port. richiuso; du lat rechudere, qui veut dire ou- 
vrir, mais, dans les bas temps, fermer, de re, et 
claudere, fermer {voy, CLORE). 

RECLUS, USE (re-klû, klð-z'), part. passé de re- 
clure. || i* Ronfermé. Un pénitent reclus en une 
maison religieuse. i| 2° Terme de hotanique. Se dit 
de l'embryon lorsqu'il est renfermé dans le péri= 
sperme, || 3° Qui vit dans la retraite. llest demeuré re- 
elus tout l'hiver, Et je suis, à Paris, triste, pauv:e et 
reclus, poit. Sar. 1. |] 11 est reclus dans sa chambre, 
dans sa maison, il n'en sort point ot ne veut olr jer- 
sonne. i| 4° S. m, et f. Un reclus, une reclusa, celui, 
celle qui vit dans la cMture, Les choses d'ici-bas ne 
me regardent plus; En quoi peut un pauvre reclus 
Vous assister? que peut-il faire Que de prier le ciel 
qu'il vous aide on ceci? a ront. Fabl vi, 3. Comme 
elle la roganle! comme une pauvre recluse régar- 
derait au travers des barreaux de sa cellule deux 
amants tendres el pessionnés, DIDEROT, Salon de 
1766, Œur. L xut, p. 239, dans pouaens. || Recluses, 
nom donné, dans le moyen âge, à des filles, à des 
veuves qui se faisaient bâtir une petite chambre 
joignant Le mur ie quelque église. Agnès du Rochier, 
âgée de dix-huit ans, très-jolie, at fille unique d'un 
mche marchand de cette ruc, se ft recluse à la 
paroisse de Salnte-Opportune, le 5 octobre 4403, 
sainT-roix, Ese. Paris, Euv. L wm, p. #06, dans 
pouces. || 8° S. m. Reclus marin, mollusque des 
mers du Norid. C'est, pour les uns, l'ascidie rustique 
{acéphales nus), pour d'autres, l'ascidie domuneule 
ou ascidie maisonnette, 

— REM. Voltaire a ditau féminin reciues, suivanten 
cela la conjugaison de conclure; Aussitôt de nos trois 
reclues Chaque membre se raccourcit, Dimanche, 

+ RECLUSERIE (re-klu-28-riv), s. f. Petite cel. 
lule dans laquelle un pénitent se comdamnait à vi- 
vre sans en sortir jamais, 

— ETYM. Heclus. 

RECLUSION (rè-klu-zion; en vers, de quatre 
syllabes; auelques-uns écrivent et pronorcent réclu- 
sion), #. f [11° Biat d'une personne renfermée, I 
est triste, et vit dans une véritible reclusion. 
|l 2° Peine infigċe aux personnes qu'on enferme 
dans une maison de force. Condamné à la reclusion, 

— ETYM Lat.reclusum, supin derecludere, roclure. 

+ RECLUSIONNAIRE (re-klu-zio-pt-r'), s. m. et 
f. Se dit des condamnés à la reclusion. 

+ RECOCHER (re-ko-ché}, v. a. Rahattre la 
pâte avec le creux de la main. || Se dit aussi du 
mastic, de l'argile, 

RECOGNÉ, ÉE (re-ko-gné, gnée), part. passé de 
rocogner. Un clou défait, puis recogné. 

RECOGNER (re-ko-gné}, ©. a. || 4° Cogner de 
nouveau. Cet enfant vient de së recogner la tête. 
12 Fig. Renfoncer, faire rentrer, 1] n'y a plus au- 
cune plaie [à la jambe]... mais l'endroit était de- 
meuré si dur, et tant de sérosités y avaient té rê- 
cognées par les eaux froides... #£v. 13 juin 1688, 
« Les ennemis sont battus, et tout est à nous: » 
Villars à l'instant recogne ses larmes et court avec 
Magnac à l'infanterie, 87-s1M. 444, 108, 18° Repous 
ser. Nos troupes recognèrent l'enpemi. || En ce 
sens, il a vieilli. || 4* Populairement, Repousser du- 
rement, battre, Ces insolents se firent recogner. 

— WIST, xtut s. Et se l'une des lances est plus 
grant de l'autre, lẹ seigneur les deit faire re- 
coigner d'un point, et deit les deus champions 
faire bien garder à l'aler ou cbamp, Ass. de J. 1, 167, 
Į] xv* s. 17 la bataille d'Azincourt] Les Anglais 
furent fort récognés d'abord, P. DE FENIN, p. 460, 
dans LACURNE, || xvtt+, Le peuple von arriver des 


priver de toute communication avec le resie dus | Adrets à sa ville, prend courage à sa veue, recongne 


DICT, DE LA LANGUE FRANÇAISE. 
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Gondrin dans son logis comme il pensoit 

l'une des portes... b'as. Aist. 1, 14b. Les Auglois 
firent une grande sortie, de laquelle estans ree 
congnés dans la ville... 10. ib, 1, 108, 

— ETYM. Re., et cogner. 

RÊCOGNITIF, IVE (ré-k istif, ti-v), adj. 
j| 4° Qui sert à reconnañire. Les signes récognitiés. 
112" Terme de jurisprudence, Acte récognitif, acte 
lequel on reconnaît une obligation, en rap- 
pelant le titre qui l'a créée. 

— ETYM. Vov. RÉCONNITION. 

+ RÉCOGNITION (ré-kogh-ni-sion), s. f. || 1° Ac- 
tion de reconnaltre. M. Donders trouva que le 
temps exigé pour la récognition d'un son déterminé 
est... PANVILLE, Journ. officiel, 41 mars 1800, p. 337, 
a* col. ||2* Terme de philosophie. Acta de la mé- 
moire qui reconnait une idée perdue pendant quel- 
que temps, au moment même où la perception re- 
produit cotte idée, || 2" Les Récognitions, ouvrage 
attribué faussement au pape saint Clément, mort à 
la fin du 1°* siècle. 

— ETYM. Lat recogniionem, da recognoscere 
(voy. RECONNAÎTRE). 

t RFCOHOBER (re-ko-0o-bé), +. a. Cobober da 
nouveau. 

RECOIFFÉ, ÉE (re-koi-fé, fée), part. passé de 
recoitfer. 

RECOIFFER (re-koi-fé), ©, a. || 4e Coifar une 
seconde fois, réparer le désordre d'une coiffure, La 
maréchale La coifa de sa propre main, comme on 
coiffe les femmes qui doivent accoucher, et qui na 
doivent pas être recoifees de longtemps, GUYOT DE 
piravat, Causes célèbres, 1. 1, p. 204, Voilà qui e-t 
décidé, je me ferai sûrement recoiffer pour l'Opéra, 
aesti, Thédt. d'édue, l'Enfant gdté, 1,3. || 2* Se dit 
aussi des bouteilles. || 8° Sa recoiffer, #. réf. Rac- 
commoder sa coiffure, En attendant te diner, elle sa 
recoiffa , se frisa el se poudra, se mit un tablier et 
un peignoir à dentelle, scann. Rom. com. 11, 10, 

— HIST. xvit s. Elle prend son arc turquois, Re- 
coiffe sa tresse blonde, Met pour chevet son tar- 
quois, Puis s'endort au bruit de l'onde, pows. 433. 

— ÊTYM. Re., et coiffer 

RECOIN {ro-koin), s+. m. || {* Coin plus caché, 
moins en vue, Me tapissant au recoin d'une ports, 
néontes, Sat. xiti. I n'est coin et recoin que je 
n'aie tenté, 10. fb, xiv. Il descendit dans les villages 
qui étaient épars çà ot là dans le recoin des vallons, 
D'ABLANCOURT, Meétraite des die mille, iv, I. Jo 
l'aperçus hier, sans en être aperçu, Dans un recoin 
du bois où nul ne se retire, No. Dep. am. 1,7, 
Leur appétit fougueux, par l'objet excité, Parcourt 
tous les recoins d'un monstrueux pâté, BOIL. Lutr, v. 
lis rétent dans les maisons, ils visitent tous les re 
coins, ils se disputent sur le partage À faire, à. nu- 
vaL, les Héritiers, sc. 5. Je viens d'envoyer cent 
cinquante grenadiers pour visiter toutes les cavités, 
tous les recoins de ces rochers, 1D, Edouard en 
Écosse, mn, 41.1] Fig, Ces notions privilégiées qu'il 
appréhende de sonder, et qui sont placées dans un 
recoin de sa cervelle, motuwt, Pens. philos. n° 34, 
112" Par extension, lieu retiré, L'homme, sans lu- 
mière, abandonné à lui-même et comme égaré dans 
ce recoin de l'univers, pasc. Pens, xt, 8, éd. BAVET. 
il ne s’y trouva [aux Tuileries, pour la duchesse du 
Maine) que deux grandes pièces qui furent partagées 
à ses femmes; j'eus, selon ma destinée, un pelit re- 
coin sans jour et sans feu que celui d'une anticham- 
bre commune, STaat, Mém. L 1, p. 289. Lorsqu'on 
ravient sur solet qu'on compare les talents qu'on à 
reçus avec ceux d'un Leibnitz, on est tenté de jeter 
toin les livres, et d'aller mourir tranquille au fond 
ile quelque recuin ignoré, inenoT, Opin, des anc, 
philos, Lribnitsianisme, Le pauvre Rodio, depui. 
pris dans un recoin de la Calabre, fut jugé par une 
commission militaire, P. 1. Coun, Lei. 1, p. 342. 
118" Fig. Ce qu'il y à de plus caché, Il poursuit ur 
raisonnement Le dans les derniers recoins de La 
logique, MoL. Mal, imag. 11, 6. Non-seulemont ces 
sciences ont des recoins etdes renfoncements fort peu 
utiles. Logique de Port-Royal, p. 2. 1l fant qu'il 
me suive dans tous les recoins de ma vie, J, J. ROUSS. 
Conf. u. |] Les recoins du cœur, de la conscience, ce 
qu'ilyade pluseaché dansie cœur, dans la conscience. 

— HIST. xvi° $. Dalangane attaque effrontement 
cette infanterie, et Monta! venant par un recoin 
pour la soutenir... D'ana. Hist. 11, 488. Dans ce 
recoin ce courngeux tint autant de jours qu'il faloit 
pour... I0. db. m, 464, : 

—ETYM, Renforcement de coin par la particule re. 

RÉCOLÉ, ÉF (ré-ko-lée}, part. passé de récoler. 
Témoins confrontés et récolés, 

RÉCOLEMENT (ré-ko-le-man), s. m- |l i* Terme 

i. — 199 
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d'ancienne jurisprudence, Action de récoler des 
témoins, Tout était public; tout devint caché, les 
interrogato les informations, le récolement, la 
confrontation, les conclusons de la partie publique, 


et c'est l'usage d'aujourd'hui, montes. Esp. xxvn, | de 


H. Ces témoins sont entendus une seconde fois, 
toujours en secret, ce qui s'appelle récolement ; et, 
si, après le récolement, ils se rétracteut de leurs 
dépositions, ou s'ils les changent dans des circon- 
stances essentielles, ils sout punis comme faux té- 
moins, vour. Dici. phil. Criminel, || å* Termo de 
procélure, Vérification. Faire le récolement d'un 
inventaire. || Faire le récolement de meubles et 
d'effets saisis, vérifier s'ils soni tous portés sur le 
procès-verbal de saisie, || On dit de mème : procès- 
verbal de récolement. || 8° Procès verbal des agents 
de l'administration forestière, constatant si une 
coupe de bois à été faite conformément à l'ordun- 
nance. || 4° Dans une construction neuve la consta- 
tation de l'alignement fixé par l'administration. 

— HIST. XYI s. Quand ce fut aux recolemens et 
confrontations des tesmoins, ils se trouverent fort 
variables, CGASTELN, 7. 

RÉCOLER (réko-lé}, v. a. Terme d'ancienne ju- 
risprudence Faire lecture à des témoins de leurs 
propres dépositions, pour savoir d'eux s'ils confir- 
ment ce qu'ils ont déclaré. 

= HIST, xiv* s. Îl diet qu'il lessoit auxdis rell- 
gious rente sur sa terre pour y esire mis et pour 
prier pour lui; mais Jeban ne se recolle p [ne se 
souvient | quelle somme de rente il dit, ou 
canoë, recollario. || xvi* s. 1s recoloyent par cueur 
Faq plaisans vers de Virgile, rat. Garg. 1, 24. 

rulles distribuez, les joueurs recollez le theatre 
preparé, [Villon] dist au maire que le mystere 
roit esire prast à l'issue des foires de Niort, 1D. 3 
1v, 13, L'ama est dite penste, parce qu'elle recole 
les choses passées, PARÉ, xviii, 4, 

— ÉTYM, Lal, recolere, repasser en son esprit, de 
re, èt colere, cultiver (voy. CULTURE). 

RECOLLÉ, ÉE (re-ko lé, léc), part. passé de ré- 
coller. Collé de nouveau. i 

RÊCOLLECTION (ré-ko-lù-ksion), s. f. |] 4° Terme 
de spiritualité, Sorte de méditation par laquelle on 
so recueille et lon rappella toutes sos idées 
pour se les rendre présentes, Il faut étre libre de 
toute inquiétude, de toute passion forte; en un 
mot, il faut un silence et une récollection parfaite 
pour entendre intérieurement la voix de Dieu, 8058. 
Sermons, 2° eshort. pour une visite, Sans négliger 
l'œuvre de Diou, on peut s'y comporter avec plus 
d'attention à Dieu même, avec plus de récollecton, 
avec moins de dissipation, DOURDAL, Pensées, t 1, 
p- 432. || 2" Terme de philosophie, Effort que fait La 
mémoire pour retrouver une idée qu'elle a perdue, 
en l'absence de la perception qui pourrait repro- 
duire cette idée, 

— HIST. xvit s. De tout ce que j'ai reu et cogneu 
par l'espace dudit temps, j'ay fait une entiere re- 
collection, n'ayant rien espargné pour en tirer la 
mouelle, Pang, Au lecteur. 

— TYN. Lat, recollectionem, de recolligere (voy. 
RECUEILLIR). 

? RECOLLEMENT (re-ko-le-mau}), $. m, Action 
de coller de nouveau. Le recollement de la peau. 

RECOLLER (re-ko-lé), v. a. Coller de nouveau, 
Ce papier s’est décollé ; 11 faut le recoller, || Se re- 
coller, v. rfi. Etre recollé. La peau sa recollera. 

— HIST. xvis, Telles potions sont convenables à 
recoler les as brisés et guarir les nerfs, PARÉ, XVI, 26. 

— Eryn., Re... et collier. 

RÉCOLLET (rè-ko-lè; le # ne se prononce pas 
et na se lio pas), s. m. Nom de religieux réformes 
de l'ordre de Saint-François, ainsi nommés de 
ce que, par esprit de récollection, ils demandèrent 
au pape Clément VII, en 1834, la permision de 
se reliror dans des couvents particuliers, pour y 
observer à la letire la règle de leur patriarche. 

— ÉTYM, Lat, recollecti, recueillis, de recolligere 

OV. RECURILLIN). 

RÉCOLLETTE (ré-ko-l&-1'}, s. f. Mombre de cer- 
taines cointmmunautss de femmes, de l'ordre de Saint- 
François 

RÉCOLLIGÉ, ÊE (ré-kol-i-jé, jée), part, passé 
de récoliger, L'oncuon de la dévotion ne peut se 
conserver que dans une Ame silencieuse et parfai- 
tement récoligée, attentive sur soi-mime, boss. 
Instr. aug wreul. sur le silence, 4. Élahlisser en 
vous-métmes be silence, inspirez-le dans les autres, 
et croyez que c'est l'ébimeut de votre perfection 
d'étro retires, intérieures et récolligèus, 10, Ser- 
Mois, 3* ezħort. pour tne tiie, 

RECOLLIGER (SE) (rd-kol-li-jó. Le @ prend un 
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e aevant a et o), v. réf. Termo de spiritualité, Se 
recueillir en soi-même, 

— ÊTYM. Lat. recolligere (voy. RECUEILLIR). 

t RECOLORATION {ra-ko-lo-ra-sion), s. f. Action 
recolorer. 

t RECOLORER (re-ko-lo-ré), ©. a. Colorer de 
nouveau, || Faire revenir une couleur qui s'était 
effacée, péniue. || Se recolorer, €. réf. Voprire 
ses couleurs, Enfin il se ranime, ses joues se reco 
lorent, il lève les yeux vers moi, GENLIAS, Méres riv. 
1.1, p: 345, dans POUGENS, 

— HIST. xvi s$. La campaigne recolorée Du teint 
de ses plus belles fleurs, by BRLLAY, V, 3, reelo. 

+ RÉCOLTANT, ANTE (ré-kol-tan, tan-{}, adj. 
Se dit de colui, de celle qui récolte, Propriétaire, 
fermier récoltant, 

RÉCOLTE ({ré-kol4}, s. f. || i* Action de couper, 
d'arracher Les produits du sol et de les transporter 
dans le lieu où ils doivent être conservés jusqu'au 
moment de leur utilisation. Il y a deux récoltes dans 
le Bengale, l'une en avril, l'autre en octobre : la 
première, qu'on appelle la petite récolte, est formée 
par des menus grains ; la seconde, désignée sous le 
nom de grande récolte, consiste uniquement en 
riz, aarna, Hist, phil. u, 38.|| Fig. Il se dit de 
certaines choses Le: recoit ou qu'on rassemble. 
Cetie quéteuse a fait une bonne récolte. Il à fait 
use bonne récolte d'observations, Mme de Roche- 
bonne fait avec moi [au jeu} la récolte de ce qui 
manque à la médiocrité de ses revenus, M®* DE 
GniGNan, dans sv, t. x, p. 609, éd. RÉGNIER, 
||3* Biens de la terre récoltés. Vendre la récolie 
sur pied. La récolte était dans les greniers. || Récol- 
tes sméliorantes, celles qui, loin d'épuiser le sol, y 
laissent des débris qui l'engraisseut. [| Récoltes épui- 
suntes, salissantes, celles qui l'épuisent, qui le salis- 
sent. ll Récoltes dérobées, colles qui se font, dans 
le cours de la même année, sur un sol qui déjà 
vient de donner sa récolte. || Récoltes sarclées, 
celles qui, dans le cours de la croissance de la 
plante, exigent des sarclages ot des binages. 

— HIST. xvi" s, Les soldats ont fait leur recolte, 
COTGNAVE. 

— ETYM. Contraction du lat, recolecta, substantif 
fictif tiré du participe passif recollectus, de recolli- 
gere (voy. RECUEILLIS) ; ital, raccolta. 

RÉCOLTE, ÉE (ré-koi-16, tée), part. passé de 
récolter, Vin récolté dans de bons crus. 

RÉCOLTER (ré-kol-té}, v. a, Faire une récolte, 
|| Fig. Je me suis mélé de cette afaire; je nt ai 
récolté que des injures. || Se récolter, v. réf. Etre 
récolté. [l se récalie beaucoup de grain dans ce pays. 

— REN, Récolter est un néologisme du xvii" 
siècle. 11 ne se trouve dans le Dictionnaire de l'Aca- 
démie qu'à partir de 4762, I est blåmé par Voltaire : 
L'Angleterre secueille-t-elle (et non récalte-t-elle}de 
plus belles moissons que l'Espagne ? Dict, phil. Blé. 

= ÉTYM. Voy. RÉCOLTE. 

+ RECOMBATTRE {(re-kon-ba-ir), v. a. Com- 
battre de nouveau, 

— HIST. xvi" $. Rocombatre, corüsave, 

+ RECOMBLER (re-kou-blé), v. a. Combler de 
nouveau. 

= HIST. avi $. Les pierres tout aussi-lost y se- 
ront jetiées, de peur que, tardant, le fossé ne sè rè- 
comblast de luimesme par les vents, par le passage 
des bestes, el autres evencimens, 0, UE SERuES, 69, 

BECOMMANDABLE (re-ko-man-la-b'}, adj. Qui 
est d'gne de recommandation, estimable. Abraham 
et tant d'autres soit patriarches, soit prophètes de 
l'ancienne loi, se sont rendus par la foi recomman= 
dables auprés de Dieu, BOURHAL. Pensées, te 1. 
p. 484. Quand Xénophon n'aurait eu d'autre mé- 
rite que d'étre l'ami du martyr Socrute, il serait un 
homme recommamiable, vorr. Dict, phil, éno- 

nil 1l se dit aussi des choses. Recherchons par 

Écritures de quelle sorte la noblesse est recom- 
mandable, et l'estime qu'on en doit faire selon les 
marimės du christianisme, Boss, Gornay. L'état 
florissant où est aujourd'hui l'empire de Russie, ce 
qui rend Pétersbourg recommandable aux éiren- 
Bers... VOLT. Lett. d M***, 29 févr. 4787. 

— Hist, xv° 8. Considerant les bons, grans, con- 
tinuels et recommandables services qu'il nous a lon- 
guement fict... Lel. pate. de Louis XI, 1456. 

— rY. Recommander. 

+ RECOMMANDABLEMENT (re-ko-man-da-ble- 
man), ate. D'une manière recommandable. 

— Hist, xvit s. Hecommandahlement, COTGRAVE. 

RECOMMANDARESSES (re-ko-mnu-da-rè-s), 2. 
f. pl. Femmes qui élaiwut prépusées par l'autorité 
pour tenir un bureau où lon se procurait des nour- 
rices el dus sorvanies, 
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— HIST. xn*s. Les recommanderesses qui ont 
accoustumé à louer chambeieres et les nourrices, 
Ordonn. des rois de Fr, t, 1, p. 270. 

— ETYM. Recommander. 

RECOMMANDATION (re-ko-man-da-sion ; en vers, 
de six syllabes), s. f. [14° Action de recommander 
quelqu'un. 1] [Faret] vint à Paris fort jeune, avec 
des leltres de recommandation de M, de Mesiriac 

ur plusieurs d'esprit, entre autres 

M. de Vaugelss et de Bolsrobert, PELLISSON, Mist, 
Acad. iv, 7. Il me donna par lui-même où me pre - 
cura de bonnes recommandations pour Paris, 3. 3. 
novuss. Confess. vi. Je me méfie la facilité des 
grands dans leurs recommandations, MARMONTEL, 
Hém. v. || Fig. Si l'âme d'un homme ou sa nature a 
donné à son visage l'expression de la bienveillance, 
vous lo sentirez... ce visage est une lotire de recom- 
mandation écrite dans une langue commune à tous 
les hommes, moza. Les, sur la À mn . 4. |] Terme 
d'Église. Prière de la recommandation de l'Ame, la 
prière que l'Êglise catholique fait à Dieu pour les 
agonisants, || Avis que les curés donnent dans leurs 
prônes de fnire quelque ar mône ou quelques prières 
pour des personnes qu'ils désignent. || 4 11 se dit 
aussi des choses qui servent de recommandation, 
Quelque inconnu que l'on fût, on n'avait besoin 
d'autre recommandation auprès do M, de Montau- 
sior què de celle que parlent avec soi la vertu et 
l'innocence persécutée, FLĖCH. Duc de Mont. Quelle 
horrible peine à un bomme qui est sans prûüneurs et 
sans cabale, mails qui est seul et qui n'a que 
beaucoup de mérite pour toute recommandation, de 
se faire jour à travers l'obscurité ou ilse trouve! 
La Buy. 11, Un duel lui servait de recommandation 
chez eux [les Anglais), HANIL+. Gramm. 0. J'ai dit 
froidement la vérité : qui est-ce qui se soucie 
d'elle? trista recommandation pour un livre, 3.3. 
rorss. Pref. d la leti. à d'Alemb. Les étrangers le 
recherchaient avec empressement, et son nom 
ttait dans toute l'Europe, pour les voyageurs, une 
des recommandations les plus honorables et les plus 
efficaces, convoncur, Duhamel. || En recommanda- 
lion, digne d'être eslimé, en parlant des choses, 
J'ai l'honneur en recommandation, et j'aimerais 
mieux me voir morle que de me voir déshonorée, 
moz. Festin, 11, 2. Après m'avoir conjuré de pren- 
dre l'amour du prochain en recommandation, HA- 
uit. Gramm, 3. Ô frères Nonotte, Guyon, Patouil- 
let, soyez bien humbles; ayez toujours la modestie 
de l'âme en recommandation, vort. Diet. phil. Hu- 
milité. || 8° Conseils pressants, injonctions. 1] a suivi 
vos recommandations. Si vous vous acquitter de mes 
recommandations. Il oublia les recommandations 
de son ami, |! 4* Terme de procédure. Opposition à 
la mise en liberté d'un prisonnier arrêté à la re- 
quête de quelqu'un, À la Bastille ont été mis 
cortains Anglais qui médisaient atrocoment de 
Cromwell, et qui n'y sont qu'à sa recommanda- 
tion, car c'est lui qui a prié pour les y faire metire, 
OUI PATIN, Lettres, te m, p. 302, || Fig. Celle mort 
va me délivrer, sans aucune recommandation, des 
fers, des persécutions, BERN. DE ST-P, Mort de Socr. 
IS" Terma de féodalté. Acte par lequel un pro- 
priétaire d'alleu cédait son domaine à quelque sei- 
gneur puissant qu'il choisissait pour patron, et de 
qui il recevait immédiatement ce même domaine 
à titre de bénéfice, en se soumettant à certaines 
Charges. || 87 Ancien terme d'orfévre, Billet qu'on 
envoyait chez tous les orfévres de Paris lorsqu'on 
avait perdu quelque vaisselle d'argent, afin que, si 
on leur portait cette vaisselle perdue, ils fa retins- 
sent et arrétassent la personne qui la leur voudrait 
vendre. 

— HIST. xv* s. Heraultz, menestruls crioient à 
haulle voix : Tout vainct le noir chevalier; au 
tournoy n'a si preur. Quant la chevalier à la fumée 
eut ouy la recommendation du noir chevalier, il en 
fut dolent, Perceforest, t. vi, À 76. [Ils] diront Ins 
recommandations |leront les compliments] tolles 
qui appartiennent à madame de Bourbon , tes 
sur le meurtre du duc de Bourgogne, p. 291, dans 
LACUANE. |i xvi* 8. Se travailler à donner principale 
recommandation de soy par la poesie, MONT. 1, 57, 
s Recommerdez-vous seulement à luy [Dieu], swi- 
vit l'aultre [parlant à un comlamné à mori], vous 
y serez bientost su [| vault doncques mieulx, que 
je luy porte mes recommandations moy-itesme, + 
10, 1,207, Quant à vous autres Greca, on dit que 
vous Barer rien si chér ny en si grande recommate 
dation, que la hberié et l'égalité... amvot, Épik. 

— ÉTYM, Voy. RÉCOMMANLRR; prov, recomanda- 
fio: espagu, recomendacion; ital. raccommand:- 
ZIONE, 
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RECOMMANDÉ , ÉR (re-ko-man-dé, dée), part. 
passé de recommander, Chaudement recommandé 
au ministre. 

F teen k fotkan, v a. |1 1* Prier 

être favorable à, en parlant des personnes pour 
qui on s'intéresse. On recommande quelquefois des 
gens qui ne méritent pas d'être recommandés. Re 
commander quelqu'un chaudement. || Absolument. 
Vous savez que souvent on sime mieux celle à qui 
on recommande que celle pour qui on parle, marn- 
rexon, Lett. à Mme de Caylus, 47 fév. 4716. [| Fig. 
l est bon en pareille occasion de plaire un peu aux 
yeux; ils vous recommandent au cœur, manv, Wa- 
rianne, 3, || Recommander son âme À Dieu, prier 
Dieu d'avoir pitié de l'âme. || Recommander quel- 
qu'un aux prières, aux aumônes des fidèles, ex- 
horter à prier pour lui, À lui St charité. 
|| Recommander quelqu'un au prône, lè recom- 
mander aux prières ou aux charités des paroissiens, 
on faisant le prône. || Fig. et familièrement, I] a 
été bien recommandé au prône, on a dit besneoup 
de choses contre lui, à quelqu'un qui peut lui nuire. 
IL N à été bien recommandé au gr so dit aussi 
quelquefois d'un homme hqui il arrive coup sur 
coup plusieurs malheurs. || Populairement, Nuire 
à quelqu'un par ses paroles. JI t'a bion recommandé 
au logeur (commo mauvaise pra j| 2° 11 se dit des 
choses auxquelles on prie de faire attention, de 
donner des soins. 1] vous a recommandé son affaire. 
Ayant sur lui tout le gouvernement de son peupie, il 
{Louis XIV) lui donna (à M. Montausier] toute La 
conduite de son fils : il lui recommanda le soin de 
l'instruction, et se charges des grands exemples, 
riécu. Duc de Mont. J'attends Antiochus pour luire- 
commander Ce dépôt précieux que je ne puis garder, 
Rac. Bérén, 11, 2. Vous sentez bien que je n'ai pu 
mo dispenser d'instruire Mme la duchesse du Maine, 
que j'ai fait ce Catilina qu'elle m'avait tant recom- 
mandé, vor. Lett, d'Argental, 28 août 1749, 
[| 2" Rendre recommandable. Rien ne le recom- 
mande. Sans aïeux dont la gloire püt le recomman- 
der. C'étaient des jeux funèbres, où, devant un 
tombeau chargé de trophéos et do lauriers, ils re- 
commandaient à l'avenir la mémoire d'un homme 
vaillant at juste qui avait vécu ot qui était mort 

ur son pays, MARMONTEL, Œun, t 1x, p. 3. 
|á" Ordonner à quelqu'un, charger quelqu'un de 
faire quelque chose. On m'a recommandé de veiller 
sur lui. || Exhorter à, conseiller fortement. On lui 
a recommandé d'être sage, Recommandez-lui de se 
bien soigner. Je vous recommande d'être prudent. 
De quoi leur parlaiont-ils plus souvent? des bonnes 
œuvres; que leur recommandalent-il plus fortomont? 
les bonnes œuvres, BOURDAL. Pensées, t 1, p. 186. 
[| Recommander le secret à quelqu'un, lui ordonner 
ou le prier de garder le secret. || §* Recommander 
un prisonnier, retenir un prisonnier par un nouvel 
écrou. Il croyait sortir de prison; mals un créancier 
est survenu qui l'a recommandé, … Quand mème 
le prisaunier serait recommandé par plusieurseréan- 
ciers... un débiteur emprisonné, étant recommandé 
par quinze, vingt ou trente créanciers... Lett. etc, de 
Colbert, vi, P: 64, … Mais que ses affaires s'étant 
dérangées, il a été arrêté prisonnier, et recommandé 
pour différentes sommes, Arrét du cons. d'État, 
ter août 1702. || &* Anciennement, donner aris aux or- 
fevres et autres marchands qu'ils aient à retenir des 
objets volés, si on les leur porte à acheter, Le brocan- 
teur à qui l'on avait recommandé certains meubles, 
les retint || 7° So recommander, +. réf, Réclamer 
le secours, la protection, les bons offices de quel- 
qu'un. [Le saint abbé Winwalæus] aprés avoir 
assemblé ses frères pour se recommander à leurs 
prières, poss. Def. trad, sur La communion, U, 
i4. || Se recommander à Dieu, réclimer le se- 
cours de Dieu. {| Fig. I se recommande à tous les 
saints et saintes du paradis, il implore la protection 
de tout le monde, || Formule de politesse. Dites-lui 
que je me recommande bien à lui, que je me rè- 
commande à ses bontés. En terminant une lettre : 
Je me recommande à votre souvenir, |] 8° Se re- 
commander de quelqu'un, invoquer en sa faveur le 
témoignage de u'un, ou dire qu'on en est 
connu. Vous pourrez vous er de moi. 
{19 Se recommander, étre recommandable, Cet 
bomme ne se recommande par rien. Le vrai mérite 
se recommande de lui-même, || 10° Terme de féo- 
dalité. Faire l'acte dit recommandation. Quand les 
fiefs étaient à vie, on se rocommandait pour un 
fof. monteso. Esp. xxxi, 33, Celui qui tue un 
homme libre, est-il dit dans la loi des Bavarois, 
paicea la composition à ses parents, s'il en a, et, 
s'il n'en a point, il La paiera au duc, ou à celui 
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à qui il s'était recummandé pendant sa vie, 1D. 4b, 
xxx, 29. 

— HIST. xs, Ferez [frappez], Francsis, car jel 
vus recumonz, Ch. de Rol. cxin. 1| xn s. Li ves- 
ques fist les ames à Diou rocomander, Ch. d'Ant, 
vI, 1089, Diex l'ama tant [saint Jean l'évangéliate] que, 
à sa mort, li recommanda ilsa mere, BRUN. LATINI, 
Trésor, p. 70. ]|xiv* s. Trop coler ou neer ou trop 
appeticier son bienfait ou ce dont l'en doit estre loé 
et recommandé, c'est un vice contraire à vanterie, 
onxsme, Æth. 50, || xv* s. Messire Jean Chandos, qui, 
depuis, de prouesse et de chevalerie fut plus recom- 
mandé que nul chevalier de son temps, PROISS. 1, 1, 
92, Or vous dirai une grande appertise d'armes. 
que on doit bien tenir et recommander à sage fait 
d'armes... 19, t, t, 180, [| xvi° s. On y recommende 
estroletement la loyauté pendant le mariage, MONT. 
1,444, J] l'exhortoit de se recommender à Dieu, 1.1, 
207, Cet exemple suffira pour recommender la pru- 
dence et l'affection d'un si bon pere, 1D. 1, 4195, Se 
recommamiants à leurs amis.... 19, 1, 295, Une fem- 
me qui be se recommande que par son aage Où par 
son riz (ris)... 10. 211,984. À la fin il recommanda les 
affaires de sa maison à Cæsar, et s’en partit de l'I- 
talie avec Octavia sa femme, AMYOT, Anton. 40, Et 
apportant ses enfans en public, supplia le peuple 
de les vouloir avoir pour recommandez eulx et leur 
mere, 1D. Gracq. 49. De prescheur qui se recom- 
mande, en tout temps bonheur nous defende, cat- 
GRAVE. 

— ÉTVM. Re... et commander; wallon, rikmandé ; 
proveng. recommander ; catal. recomanar; capagn. 
recomendar ; ital, raccommandare. 

t RECOMMANDEUR (re-ko-man-deur), s. m. Ce- 
lui qui recommande, 

= HIST. xvi’ s. Les plus grans recommandeurs 
d'indulgences en estoyent les plus grans contemp- 
teurs, CALY. Instit, b22, 

t RECOMMENCE (re-ko-man-s'}, s. f. Se dit, 

È les joueurs, du nombre des points qu'on a 
au delà de cent. J'ai vingt points de recommence. 

— ÉTYM, Suhstantif formé de recommencer. 

RECOMMENCÉ, ÉE (re-ko-man-sé, sée), part, 
passé de recommencer, Ouvrage recommencé. 

t RECOMMENCEMENT (re-ko-man-se-man), s$. 
m.1l4* Action de recommencer, Je voudrais bien 
que vous me disiez combien de tempa ces recom- 
mencements-là [de querelle] doivent durer, afin que 
je m'y attendo, nussy, leit. à Mme de Sévigné, 
25 juin 1670, Quand notre commerce finirait par le 
recommencement de celui de ma fille, je vous sup 
plie que notro amitié ne fnise pas, séy. d Guifaut, 
43 juin 1679... Etque, maître de la France [en 4815], 
sans l'avoir persuadée ni conquise, il [Napoléon] 
n'aurait, alors même, rien à espérer que d'un ro- 
commencement de sanglants hasards et d'une vic- 
toire immense sur l'Europe, vILLEMAIN, Sourenirs 
contemp. 2° partie, p. t1. Quand je considère l'his- 
toire du monde, la vanité de notre expérience, la 
variété et le recommencement perpétuel de nos sot- 
tises, sainte-sRove, Sur Renan, Constitutionnel, 
2 juin 1862. || 2° Redite, Je vous épargne mes éter- 
nels recommencements sur ce pont d'Avignon; je 
ne l'oublierai de ma vie, sgv. 25, || 8° Terme de jeu. 
J'ai vingt points de recommencement. 

— HIST, xvit $. D'iceux sont procedez les mass- 
cros, assassinats, recommencomens de guerre, de- 

ations, LANOUE, #3, 

RECOMMENCER (re-ko-man-sé; quelques-uns 

prononcent rekemansé; cotie prononciation n'est 
as bonne, Le € prend une cédille devant a et o: 
je recommençais, recommençons), ». @.[11° Com- 
mencer de nouveau à faire ce qui a été fait. Ne 
croyez pas quo je veuille recommencer les chagrins 
passés, Sv. 49 sept. 4877, Co raisonnement est re- 
commencé cinquante fois avec des tours qui tous 
aboutissent non pas à., Boss. Préf. sur l'ünst. 
past. de M. de Cambrai, vi, 70, Ainsi, recommen- 
cant un ouvrage vingt fois, Si j'écris quatre mots, 
j'en effacerai trois, sol. Sat. 11, Dans lours jeux, 
où ils (les enfants] sont vifs, appliqués, exacts, 
amoureux des règles et de la symétrie, où ils ne se 
pardonnent nulle faute les uns aux autres, et rè- 
commencent eux-mêmes plusieurs fois une seule 
chose qu'ils ont manqués, La BRUT. xr. Otahiti avec 
ses palmiers, ses chants, sos chœurs, ses danses, et 
ses peuples qui rocommençaient la Grèce, CHA- 
raausn, Match, liv, u. Je vais à soixante ans rè- 
commencer ma vie! c. nuzav, Ée. des vieil, iu, #. 
LA jamais ne s'élève Bruit qui fassa penser; Jus- 
qu'à ce qu'il s'achève On peut menor son rêve El 
le recommencer, LAMART, Harm. ill, 40, Toi, qu'en 
vain j'interroge, esprit, hôte inconnu, Avant de 
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m'animer, quel ciel babitais-tu f... Astu tout ou- 
blié? par delà le tombeau, Vastu renaître encor 
dans un oubli nouveau ? Vas-tu recommencer une 
semblable vie? 10, Médit, 3, 6. || Familièrement. 
Recommencer de plus belle, recommencer sur nou- 
veaux frais, faire de nouveau quelque chose avec 
plus d'ardeur que la première fois, après s'être re- 
posé, || Recommencer sur nouveaux frais, recom- 
mencer de nouveau un ouvrage, un travail, comme 
si rien n'en eût été fait || 4 Recommencer un 
élève, faire reprendre les éléments à un élève qui a 
été mal commencé. || Terme de manège. Recom- 
mencer un cheval, le remettre aux premières le- 

s113 F. n. Faire de nouveau. Finissons ; mais 

main, Muse, à recommencer, BOIL. Sat. vin Il 

un semeur de blé] marcha dans la plaine immense, 

a, vient, lance le grain au loin, Rouvre sa main 
et recommence, V. HOO, C. des rues etdes 
bois, i, 4, || Dire de nouveau. Recommencez, me 
disait une de ses femmes, à eet endroit où vous 
fûtes si désespéré lorsque le roi de Médie vous donma 
sa fille, mowTeso. Ars. et Ismèn. |] Familièrement, 
C'est toujours à recommencer, on perd son temps, 
on n'achève pas, on n'obtient rien. || Vous ne sau- 
riez mieux dire si vous ne recommencer, signifie 

u'une personne & dit d'abord ce qu'il fallait dire. 
114 Avoir un nouveau commencement, Comment 
souffrirons-nous…. Que le jour recommence et que 
le jour finisse Sans que jamais Titus puisse voir 
Bérénice, nac. Bérén. iv, 8. Et ce feu dans Tré- 
zène a donc recommencé? in, Phèdre, iv, 4, Et 
veut-on que le sang recommence à couler? vor, 
Orphel. N, 7. Combien vous souffrites! combien 
vous aviez souffert jusqu'à co moment! c'est à tra- 
vers des cicatrices que votre sang a recommepcé de 
couler, niora. Cl. et Néron, n,77. N [Attila] s'écriait : 
mon règne recommence, Et de sa hache ii montrait 
l'occident, tnaa. Chant du cosaque, 

— HIST. x s, À icest mot l'ont Franc recumen- 
cet, Ch, de Rol. cxxv. || xu" s. Lors recommence li 
cris ot la huée, Rone. p. t43, Il ne feront jamais 
guerre recommencier, Sax. 1V. || zm* s. Ainsi toz 
jors seroient li plet à recommencier, BEAUM, 1x, 4. 
fre s. C'estolent tous roviaux, danses, caroles et 
soulas tous les jours ét toujours à recommencer, 
FROISS, It, IV, 4.[lxvit s. Incontinent après leur 
rocommences de nouveau ung autre guerre contre 
les Gaulois, awroT, Marcel. 3. 

— TY. Re... et commencer ; wallon, rikmainsi; 
Berry, arcoumencer ; bourg. requémancé; prov. re- 
comensar ; ital, ricominciare. 

4 RECOMMENCEUR, EUSE (re-ko-man-seur, 
seû-2'}, s. m. ot f. |] 4° Celui, celle qui recommence. 
[lf Celui, celle qui redit, qui se répète. L'amour 
étant un vrai recommenceur, l'on se redit les mô- 
mes choses qu'auparavant en d'autres termes, et 

lques-unes en mèmes mots, AUSST, d Mine de 
Sévigné, 3 juill, 4666, dans sgv. t. 1, p. 290, édit. 
nécnikn. Ce que vous me dites quo l'amour est un 
vrai recommenceur est tellement joli et tellement 
vrai, quo je suis étonnée que, l'ayant pensé mille 
fois, je n'aie jamais eu l'esprit de le dire; je me suis 
même qe vor aperçue que l'amitié se voulait 
mêler en de contrefaire l'amour, ot qu'a sa 
manière elle était aussi une vraie recommenceuse, 
sév. à Bussy, 19 juill. 1865. 

RÉCOMPENSE (ré-kon-pan-s'), s. f. |} 4% Ce qu'on 
donne à quelqu'un qui a bien fait, ou en recon- 
naissance d'un sertiee, En récompense de son 
dévouement. Ca bâton [de maréchal] qu fuit 
la récompense de tous las autres survices, Sky. 
8 janv. 1643. La gloire est souvent donnée à ceux 
qui la désirent; mais en cela ils ont reçu leur ré- 
compense, dit le Fils de Dieu, ils ont été payés se- 
lon leurs mérites, poss, la Fallière, Le vaillant Ma- 
chabée ne voulait d'autre récompense des services 
qu'il rendait à sa patrie que l'honneur de l'avoir 
servie, PLECH. Turenne, Elle [la jalousie] va même 
jusqu'à nier la vertu dans les sujets où elle existe, 
ou, forcée de la reconnaltre, lui refuse les éloges, 
où lui envie les récomperset, LA BRUY. xI. Ainsi de 
la vertu d'un père La récompense la plus chère Est 
la vertu de ses enfants, LAMOTTE, Odes, t. 1, p. 88, 
dans rovcexs. Une couronne de chène ou de lau- 
rier, une statue, un éloge étaient une récompense 
immense pour une bataille gagnée ou une ville 

ise, MONTESQ. Leit. pers. #9, Le pobmo du célè- 
Dee Adison [sur la victoiro de Blenheim]... est 
compté par cette nalion guerrière et savante [les 
Anglais] parmi les récompenses les plus honorables 
du duc de Marlborough, voir. Lowis IIF, 10. 
Les re, de Caton seront ma récompense, ID. 
Catilina, 1, 8.[1%° En un sens contraire, châti- 
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ment. Recevoir la serre a de son crime, Ton 
insolence, Téméraire vieillard, aura sa récompense, 
cons, Cid, 1, 8. Tu le vorras, méchant, plus tôt 
que tu ne penses, Attends, attends de lui Les dignes 


récompenses, 1D. Seri. v, 4. || 8" Dédommagement, | propos 


compensation, Pour récompense de ses sacri- 
fices, on lui accorda une pension. Il n'est pas pos- 
sible de teur faire prendre récompense d'une chosa, 
quand elle est perdue ; ils veulent le même, non lè 
semblabla, parz, De la cour, 6* dise, On sut que 
Mme de Clérembault avait donné sa démission de la 
charge de dame d'honneur de Madame, et Mon- 
sieur la donna à Mme la duchessa de Ventadour 
gratis, et promit 40000 écus de récompense à 
Mme de Cléremhault, baxGkaUu, 1, 23, 8 juin 1684, 
|| Terme de jurisprudence. Compensation pécu= 
niaire due soit à la communauté par un des époux, 
soit à l'un des époux par la sommunauté, lorsqu'on 
liquide cette communauté après la dissolution. 


Toutes les fois que l'un des deux époux a tré un 
rsonnel des biens de la communauté, il 
en doit la récompense, Code Nap., art. 1417. 


|| 4 En récompense, loc. adv. En revanche, par 
une sorte de compensation. L'on mange peu, l'on 
boit en récompunse, La voxt, Fiane. Vous faites 
valoir. .. que, si Vasquez n'oblige pas les riches de 
donner l'aumône de leur superflu, il les oblige en 
récompense de la donner de leur nécessaire , PASC. 
Prov. xu. Vardes me mande que vous ne vous nour- 
tissez pas assez, ot què vous mangez en récompense 
les plus mauvaises choses du monde, s£v. à Mme de 
Grignan, 20 cet. 1877, Il n'y a pas un prodigieux 
effort de génie dans des bouts de chandelles et dans 
des fusées volantes | le mariage du Dauphin et 
de Marie-Antoinette]; mais, en récompense, il y 
régnait tant d'ordre qu'il y out plus de monde tué 
et blessé que vous n'en avez eu dans voire première 
victoire remportée sur les Tures, vor. Leii. d Ca- 
therine I], 22 janv, 1771. 
— HIST, xv* s. Quant le roi Boort le veit à terre, 
il le regarda et dist : traystre desloyal, tant ay ores 
ptura reoocpande du dommaige que tu m'as faict, 
ot du lac, t. m, P 180, dans LACURNE, 
|| xvr s. Toute la justice des hommes assemblée 
en un monceau ne suffiroit pas à la recompense 
d'un seul peché, caLv. fnstit. 644. Elle [la loi di- 
vine) nvas appelle à soy ainsi faultiers et detestables 
comme nous sommes... mais encores, èn recom- 
_ pense, la faut il regarder de bon œil, Mont. 1, 40h, 
— ETYM. Voy. nicompensen: wallon, reskon- 
peines. L'ancienne langue a eu recompensaiù 
RÉCOMPENSÉ, FE (ré-kon-pan-sé, sée), part. 
passé de récompenser. || {* À qui on a donné ré- 
compense. C'est en servant l'Etat qu'il est récom- 
pensé, voir. Brutus, ti, 4. || Jroniquoment, La 
Virginie, nommés ainsi en l'honneur de la reine 
Elisabeth, peuplée d'abord par les soins du fameux 
Raleig, si cruellement récompensé depuis par Jac- 
ques Le, VOLT. Mœurs, 168, || 3° Pour quoi on a donné 
recompense, Ce qu'elle a fait pour vous est mal ré- 
compensé, ConM. Médée, 1, 4. Si près de voir mon 
feu récompensé, Ô Dieu l'étrange è! En cet 
affront mon père est l'offensé, Et l'offenseur le père 
de Chimène | ip. Cid, 1, 9, 
+ RÉCOMPENSEMENT (ré-kon-pan-se-man), s. 
m. Action de recompenser, 
— HIST, xvi* $, Recompensement, ROB, ESY, Diet. 
RÉCOMPENSER (ré-kon-pan-sė), €. a. ||{* Don- 
ner uno récompense À une personne, Et j'espérais 
un jour vous mieux récompenser, RAC. Fajas. n, 
3. Quand on récompense bien ceux qui excellent 
dans les arts, on est sûr d'avoir bientôt des hommes 
qui les mènent à leur dernière perfection, rex. Tél. 
mi, || Absolument. Le pontife [en Rgypte] priait les 
dieux de donner au prince toutes les verius royales, 
en sorte qu'il ft... doux envers les hommes, mo- 
déré, juste, magnanime... punissant au-dessous 
du mérite et récompensant au-dessus, noss, Hist. 
m, 3, Mais un roi doit twujours récompenser en 
roi, MOURSAULT, Ésope à la cour, v, 7. || Payer 
quelque chose par une récompenses. Récompenser 
le travail, la peine, Les honneurs sont institués 
pe récompenser le mérite, PLECH. Puch, de Mont. 
[Assuérus] croit récompenser une bonne action, 
Rac. Esth. m, 4. Il punit sévèrement les moin- 
dres fautes, et récompense aves libéralité les servi 
ces qu'on lui rend, yér. Tél. xı. De quel prix n'ai- 
je pas récompensa tes peines? c, buLav, touis XI, 
uv, 4.0 Fig. Les fruits dorés dont l'automne récom- 
se les travaux des laboureurs, FÉN. Tél. 1. 
% Par antiphrase, châtier. I a été récompensé d 
sa perlidie, || 3 Dédommager, compenser, J'ai, ma 
dame, une passion si violente de pouvoir récom- 
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mes services ce que mon malheur m'a 
srcé de faire dans les dernières occasions... RETZ, 
Mém. t 1, Liv, nt, p- 363, dans Lacunne, C'est la 
louange, Iris, vous ne la goûtez point; D'autres 
2hez vous récom tce point, LA FONT. 
Fabi. x, 1. Il faut qu'il Île maréchal d'Estrées) ré- 
compense cet endroit {se plaindre de Bussy, parce 
qu'il ne lui donne pas le monseigneur) par millo 
bons offices qu'il doit rendre à M, votre fils dans 
les occasions, sev. d Bussy, 26 mai 1681, Enfin 
Brancas m'a écrit une lettre si excessivement ten- 
dre, qu'elle récompense tout son oubli passé, iD. 
+9 juill. «674. Je n'ai point de regret aux pleurs 
que j'ai versés ; Le bonhour qui les suit les récom- 
pense assez, QUIN, Amad. v, è, 1) fais:it un frais 
délicieux qui nous récompensait d'une journée fort 
chaude, rontex. Mondes, 4 soir, Le ciel me le de- 
vait [un autre mari), pour me récompenser Le mon 
premier mari... REGRARD, Démocr. iv, 6. |] Absolu- 
ment. La vertu récompense toujours des sacrifices 
qu'on fait pour elle, Genus, Thédé. d'éduc, la Cloi- 
son, sc. 8. || Récompenser le temps perdu, réparer 
une perte de temps, Si jamais je me revoir à 
portée de vous être bonne à quelque chosa, vous 
vorrez comme je récompenserai le temps perdu, 
sgv. 8 déc. 1678, Je me promène avec plaisir, et je 
récompense le temps perdu, ip. 28 févr. 1688. 
|| & Se récompenser, v. réf. Se dédommager, 
Trouvant abondance de tontes choses, ils se récom- 
pensèrent des misères qu'ils avaient souflertes, 
vauoEL. Q. C. 398. N'élant pas satisfait de ses gi- 
ges, il [un serviteur] déroba quelque chose pour se 
récompenser, Pasc. Prov, vi. Il [Pyrrhus] n'y de 
meura pas lungiemps en repos, et voulut se récom- 

sur la Macédoine des mauvais succès d'Ita- 

e, Boss, Hist. 1, $. Récompensez-vous du temps 
perdu, et prenez des arrhes pour l'avenir, moen, 
Lett. à Mlle Voland, 20 oct. 1764. 

— HIST. x1v° s, Et so j'ai de l'autrui, je doi re- 
compenser; Et se j'ai en haynne, or doi je pardon- 
ner, Guesel. 48174, || xv* s. Pour l'honneur de vous, 
en considerant et recompensant les peines et les 
travaux que vous avez eus de venir jusques ici... 
FROISS. 1i, 11, 428. Ung seul fora ung lel service, 
qu'il recompensera toutes les laschetez et meschar- 
cetez que avoient fait tous les autres, COMM. 11, 3, 
lxvi®s. J'espere que après tant de guerres et de fas- 
cheries que vous avez eues, qu'il [Dieu] vous don- 
nera une ferme paix et heureux repous pour recom- 

les ennuis et les travaulx que vous avez 


fun. | continuellement, waro. Let, exit, Les dieux reco- 


gnoiment et recompensent à l'homme, aprez sa 
mort, ses actions varlueuses, MONT. 13, 255, 1l [l'au- 
teur d'une erreur judiciaire] laissa en son estat la 
sentence, el recompensa, de sa bourse, l'interest du 
condamné, 1m, v, 241, 

— ETYM. Re, et compenser; wallon, reskon- 
peinssé; prov. recompensar; ital. ri re. 

+ RÉCOMPENSEUR (ré-kon-pan-seur), s. m, Co- 
lui qui récompense, || Adj. Touies les nations poli- 
cées ont admis des dieux récompenseurs et punis- 
sours, volt, Dial. xxiv, 17. 

— Hist. xy:* s. Recompenseur, COTGRAVE. 

} RECOMPOSABLE (re-kon-pô-zè-bl'), adj. Qui 

être recompost. 

RECOMPOSÉ, ÉE (re-kon-pô-zé, ze), part. passé 
de recompaser. L'eau décomposée, puis recomposée. 

RELOMPOSER (ro-kon-pò-zé), v. a. || i" Compo- 
ser de nouveau. La nature... ompose, construit, 
fond, désordonue, arrange... Et dans ce grand chaos 
recom les mondes, perit, Trois , 
|| & Terme d'imprimene, Composer de nouveau das 
lignes, uvepage tombée en pâte, ou un ouvrage dont 
on n'a conservé les feuilles, Cette page est mal 

; il faut la recomposer, || 3* Composer de 
nouveau, refaire un ouvrage d'esprit. Ce fut danscet 
esprit que fut recomposé l'opéra de Holand, wanswos- 
TRL, . 1x, || é* Terme de chimie, Réunir les élé- 
ments dissociès. Rocomposer l'eau avec l'oxygène ot 
Fnydrogène. || Absolument et fig. Nosseiences m- 
posent et recomposunt, CHATEAVER. Génie, H, 11, 2 

— MIST. xy s. Recomposar, COTORAVE. 


— ETYM. Re... et comporr, 

{re-kon-pô-zi-sion ; en vers, de 
six syllabes], s. f.||{* Action de recomposer une 
page où une feuille d'impression. ||4* Terme de 
chimie. Action de recomposer une substance ; 
sultat de cette action, Ces fonctions [de la nutri- 
tion! sont des produits ou des résultats de véritables 
opérations de chimie, de décompositiuns et de re- 
compositions dues à des forces d'atiractions électives, 
rouncrorT, Conn. chim, t. 1, p. Liv. 

— ETYM. Re... et composition. 
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À RECOMPTAGE (re-kon-ta-j'}, s. m. Action de 
recompter. Si Le aq op des réserves faisait 
ressortir des différences en plus ou moins... Cireul, 
des forêts, 25 juill, 4864, 

RECOMPTÉ, ÊE (re-kon-té, tée), part. passé de 
recompter. Argent compté et recom, 

RECOMPTER (ro-kon-té}, v. a. Compter de nou- 
veau, Ô crime! à déshonneur qui nous manquait 
encor! Un roi lâche [Louis XI] a rendu la France 
tributaire ; Ivre dè notre sang, l'insolente Anglo- 
terre s'engraisse de nos maux el recompile son or, 
Masson, Hele. 11. Des potentats … osent... Marquer, 
compter et recompter les åmes Que leur adjuge un 
triomphe sanglant, trang., Ste Alliance, 

— HIST. xvr s. Se plaire à manier, poiser et ra- 
compter son argent, MONT, IV, 70, 

— ETYM. He. èt 3 

RÉCONCILIABLE (ré-kon-si-li-a-bl'}, adj. Qui 
peut ttre réconcilié. | ne tient pas à vous que je ne 
me loue de la fortune; sk c'était une ennemre qui ft 
réconçiliable, vous seriez le médiateur qui nous met- 
triez bien , BALZ, liv, 1, beit, 43, Le monde, 
qui se plaît tant à être aimé, commença à devenir 
réconciliahle [avec le duc de Bourgogne], 87-sin. 
322, 46. La charge de d'Argenson ne le rendait pas 
réconciliable avec le parlement, mD. 480, 212, 

— ÉTYM. éconcilier, 

RÉCONCILIATEUR, TRICE (ré-kon-si-li-a-teur, 
tri-s], £. m. et f. Celui, celle qui réconcilie, Il s'of- 
fre comme réconciliateur. 

— HIST. xvi" s. Christ nous a estè donné pour 
reconciliateur en son sang, CALY. nat. 349, Les re- 
conciliateurs des jurisconsultes debvroient premie- 
rement les concilier chascun à s0y, MONT, N, 240, 

— ÉTYM. Lat. reconcilistorem, de reconciliare, 
réconcilier, 

RÉCONCILIATION (ré-kon-ai-li-a-shon ; en vers, 
de sept syllabes}, s. f. || 4* Rétablissement de l'ami- 
tié entre personnes brouillées. Le temps change tant 
de choses, que je demande toujours ce qu'il opère, 

rsuaulée qu'il ne lui faut pas plus de six mois pour 
aire des réconciliations ou des brouilleries, sv. 
à Moulceau, 17 avr, 1682. De là ces vicissitudes et 
ces changements si ordinaires dans les amitiés et 
les sociétés du monde ; ce ne sont que ruptures et 
que réconciliations perpétuelles, paree que le même 
objet ne plait pas toujours également, sou ADAL. 
Pens, t n, p 44, Il ny à presque pius de réconci- 
liations qui ne soient feintes et simulées : on ôte 
l'appareil du dehors, mais la plaie demeure en de- 
dans, PLÉCHL J'anégyr. St Louis. Ne craignez pas, 
messieurs, que je vous fasse un triste récit de nos 
divisions ues, et que je parle ici de ré- 
tablissements et d'éloignements, de prisons et de 
libertés, de réconciliations et de ruptures, 1D. 
le Tellier. Les haines sont si longues et si opi- 
niâtres, que le plus grand signe de mort dans un 
bomme malade, c'est la réconciliation, La BAUY, xi. 
La réconciliation [avec Boileau] fut sincère de la 
part de Perrault : il supprima même plusieurs traits 

‘il réservait aux anciens, dans le tome iv de ses 

arallèles, p'arewn. Éloges, Ch. Perrault, || Ricon- 
ciliation normande, fausse réconciliation ; c'est le 
titre d'une comédie de Dufresny, 4749, || 4 Dans les 
législations barbares, acte par lequel des personnes, 
des familles, se réconciliant, abolissent lo souvenir 
des injures, des meurtres, etc. Chez les Malais où la 
réconciliation n'est pas établie, celui qui a tué quel. 
qu'un, sùr d'être assassiné par les parents ou los amis 
du mort, s'abandonne à sa fureur, blesse et tue tout 
ce qu'il rencontre, MonTEsQ. Espr. xxiv, 47. |) P Terme 
de religion. Acte par lequel Jésus-Christ a réponcilié 
les hommesavec Dieu. I) nous fallait donc un mé- 
diateur qui, venant au monde avec un pourvoir légi- 
time, négociât et couclót entre Dieu et nous ceite 
importante réconciliation, bovapar, Natio, de Jésus- 
Christ, (9 avent, p. 241. li Acte solennel par lequel 
un hérétique est reçu dans le sein de l'Église. | Nou- 
velle bénédiction d'une église profanée. || Dans un 
sens analogue, Les écrits d Origène furent condamnés 
comme contenant des hérésies et, entre autres, celle 
de la réconciliation des démous au jour du juge- 
ment, Pasc. Prov. xvii. 

— HIST. xv* s. La paix et la reconciliation, 
BEACREURR, ® bł. Et pour ce que l'as remis en ton 
amour, nous avons eu très grant plaisir de cetto 


ré- | reconciliation, Lett. de Grég. Xi à Charl. F, dans 


Hist. litt. de la Pr. t. xxiv, p. 425. Vous voiez qu'ils 
ne requierent point la paix et ne demandent pas la 
reconciliation, Ménagier, 1, 0. || xvr" s. Nostre recon- 
cilation a esté faite par sı descente [de Jèsus] aux 
enfers, CaLY. last. +05. Pour nir à ceste re- 
conciliation [des États], LANOUE, 398, L'ame plaine 
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de concupiscence, non touchée de repentance mi 
d'aulicune nouvelle reconciliation envers Dieu, 
MONT. 1, 408. Les bastards ne donnent ny ne reçoi- 
vent point de baisar à la bouche ou de reconcilia- 
tion du costé du pere, mais bien du costé de la 
mers, Nouv. coust. gén. t 1, p. 644. 

— ETYM. Prov, reconeiliatio; espag. reconcilia- 
cion; ital. reconciliasione; du lat reconciliatio- 
nem, de reconciliare, réconcilier. 

+ RÉCONCILIATOIRE (ré-kon-si-li-a-toi-r', dj, 
Qui a la vertu de réconcilier. Les moyens réconc 
liatoires, Cannot, dans Qoiner, la Révolution, t. 11, 
p. 327, $* édit. 

— HIST, xvi s. Ceux qui decadent de ce monde 
avant la fin de leur penitence pourront esire ad- 
mis à la communion sans l'imposition des mains 
reconciliatoires, catv, Inst, 1474, 

— ÉTYN. Réroncilier. 

RÉÊCONCILIF, BE (ré-kon-si-li-4, ée}, part. passé 
do réconcilier, || 1* Ramené à l'amitié, à la pair. Les 
charmes de l'amour réconcilié qui valent presque 
ceux de l'amour naissent, vor. Princ, de . Xt. Je 
serai du moins réconciliée avec moi-même, si je ne 
puis l'être avec mon mari, MAANONTEL, Contes mo- 
roux, Heureusement. Tout à coup le bruit des armes 
cesse, et les peuples, réconciliés ou vaincus, vien- 
nent sa perdre dans le peuple romain, CaTEAUHH. 
Génie, 1v, m, 4. il Ennemis réconciliés, ennemis qui 
out renoncé réciproquement à leur inimitié, Il 
[saint Louis! les regarda [les rebelles] comme des 
amis acquis, non pas comme des ennemis réconci- 


liés, FLèce. Panégyr. St Louis. Henri |rot d'Espa- | confessé 


pe 1474], après un de ces raccommodoments, 
t attaqué d'un mal violent dans un repas que lui 
donnaient quelques-uns de ses ennemis récanciliés, 
et mourut bientôt après, voLT. Mœurs, 102. || Pro- 
verbe, Il ne faut se fier à un ennemi réconcilié. 
12° Qui a fait la paix avec Dieu. Tremblez, âmes 
réconciliées qui renoncer si souvent à la grâce de 
la pénitence, poss, Anne de Gons. 

+ RÉCONCILIEMENT (ré-kon-si-li-man}, s. m. 
Action de réconcilier. 

— HIST, xu* $. O cum doux reconciliement, et 
cum douce amendise! ST BERNARD, p. 649, 

— ÉTYM, Réconcilier ; prov. iliament ; ital, 
riemeiliamento. 

RÉCONCILIER (ré-kon-si-li-é), je réconciliais, 
nous réconciliions, vous réconcililet; que je récon- 
cilie, que nous réconcililons, que vous réconciliiez, 
v. a, || 4° Rétablir l'amitié entre des personnes 
brouillées, la paix entre des ennemis. Oui, Narcisse, 
on nous réconcilie, Rac. Brit. iv, 4. Après cela, on 
nous réconcilis, nous nous embrasskmes, et depuis 
ce temps-là nous sommes ennemis mortels, LESAGE, 
Diabl. boit. 3, Le roi [Louis XI] le reçut avec bonté 
et le réconcilia avec Dammartin, c'est-à-dire qu'il 
les obligea de dissimuler leur haine, bocLos, Œut. 
t. 18, p. 38. |} 3 Réconcilier avec, faire di 
des sentiments peu favorables qu'on avait sur qual- 
que chose où quelqu'un. S'il y avait au monde dix 
hommes comme lui, en vérité, je crois qu'ils me 
réconcilleraient avec l'humanité, réx. Dial, 
morts anec. (Socrate, Aleibiade ef Timon). La hbe- 
soin d'argent a réconcilié la noblesse avec la roture, 
et a fait évanouir la prouve des qualre quartiers, 
LA paur. Xiv, La conversion miraculeuse de Félix 
(dans Polyeucte} le réconcilie sans doute avec le 
ciel, mais point du tout arec le parterre, voLT. 
Comm. Corn, Rem. sur Les Disc, de Corneille, 2° dise, 
Le Tartufe, cet ouvrage unique au théâtre, d'une 
utilité qui devrait réconcilier avec Les spectacles les 
véritables gens de bien, v'attus, Éfoges, TEA 
118" Terme de religion. Faire la paix de l'homme avec 
Dieu. Nous réconcilions les pécheurs dans le tribunal 
de la pénitence, BounbaL. 6* dim. aprés la Pen- 
tecbte, Dominic. t. 11, p. 480, Et [le Rédempteur] 
réconciliera, par son sang précieux, L'homme avec 
l'Éternel, la terre avec les cieux, veu. Parad, per- 
du, xit. || Chez les catholigues, réconcilier un hé- 
rétique, un pécheur, lui donner l'absolution après 
qu'il a abjuré ou fait pénitence, L'Église a été 
longtemps à ne réconcilier qu'à la mort ceux qui 
étaient coupables d'homicide. pasc. Prov. ziv. 
li Réconcilier une église, la rebénir quand elle a 
éte profanée, || 4" Mettre d'accord, concilier, en par- 
tant de choses. J.J. Rousseau prétend qu'on ne peut 
réconcilier le théâtre avec la morale. || 6° Se récon- 
cilier quelqu'un, se le concilier de nouveau, ga- 
gner de nouveau sa faveur. L'électeur de Saxe 
s'était réconcilié tous les grands qui 
s'étaient opposés à lui, sū-siw, 53, 142,/16* Se 
réconcilier, », réfl. Se remettre bien avec quel- 
qu'un. Je prends à bon augure de ce qu'elle [ia 
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fortune] nous rapproche du lieu où vous êtes, ot je 
croirai qu'elle se veut réconcilier avec nous, si elle 
nous rend le bonheur de votre présence, voir. Lett. 
85. Allez vous réconcilier auparavant avec votre 
frère; et puis vous reviendrez offrir votre don, SACL 
Bible, Frang. St Math. v, 24, Si, pour vous servir, 
il fallait me réconcilier avec Mme de Montespan, je 
me réconcilierais avec elle, mainrenon, Lert, d l'abbé 
Gobelin, 16 avril 1675. Il est rare que les princes 
se réconcilient de bonne foi avec un sujet qui a 
manqué à son devoir, et à qui ils se voient, en quel- 
que sorte, obligés de céder, noirs, Hist. anc. 
Euv, t iv, p. 341, dans POUGENS. Saverny : Récon- 
cilions-nous, ma petite Mario! — Marion : Réconci- 
Lons-nous de moins près, je vous prie, v. Buoo, Na- 
rion Delorme, 1, 1, |1Se réconcilier avec soi-même, 
se mettre bien avec soi-même, en apaisant les repro- 
ches de sa conscience, Íl faudrait vous réconcilier 
avec vous-même, avec qui vous dites que vous 
êtes si souvent brouillé, ran. Dial. des morts, anc. 
17, || Se réconcilier avec Dieu, et, absolument, se 
réconcilier, demander à Dieu pardon des péchés, et 
recevoir l'absolution des fautes commises, Si, après 
des mœurs désordonnées et une vie toute criminelle, 
vous avez té assez heureux pour recouvrer en ces 
jours votre innocence par la grâce des sacrements, 
et vous réconciher avec Dieu. mass, Mystères, Ré- 
surrect. Quand on lui demanda [à Saint-Evremond] 
à sa mort, s'il voulaitse réconcilier, vour. Lours XIF, 
Écrivains, St-Evrememd. || Chez Les onholiques, s 
réconcilier, se dit quand, peu de temps après s'être 
„on reiourne à confesse pour s'accuser, 
avant de communier, de fautes légères commises 
dans l'intervalle, ou de péchés qu'on avait oubliés. 

— REN. D'après Vaugelas, il ne faut pas dire se 
réconcilier à, mais se réconcilier avec. Avec est, en 
effet, plus fréquent; mais se réconcilier d sa trouve 
aussi ; Une froideur ou une incivilité q vient de 
ceux qui sont au-dessus de nous, nous les fait hair; 
mais un salut ou un sourire nous les réconcilie, La 
navy, 1x. Ce n'était pas les sophistes qu'il fallait 
réconcilier à la religion, c'était le monde qu'ils éga- 
raient, CHATEAURE. Génie, 1,1, 4, 

— MST. xt s. Quant li reis Honris fu batuz o 
castiez |chàti¢], Par satisfaction à Den reconci- 
liez... Th. le mart, 162, Ko tu cusencenols [soi- 
gneur) soyes de reconcilier à ti la grace Deu, st 
RERAN. p. 266. || xu*s, On lessa lecanter|l'office divin], 
dusques à tant que li meffait sunt amendé à l'eves- 
que, et que li ler [le lieu] est reconciliès, BEAU. 
xut, 4%, Maint tor, maint buef, mainte autre 
beste A fait li rois sacrefiier Por ses der [dieux] 
reconcilier, G. pe cameral, Barl. ef Jos. p. 11. 
|| xv" $. Et que trop miex [mieux] estoit que les 
courages du peuple fussent reconsilliez aus 

celui don, HERCBEURE, P 104. |] xv* s. I1 vint en 
'ħestel du pere d'elle pour la rapaiser et soy mè- 
conseiller avec elle, Nist. de la toison d'or, t. 1, 
f 137, dans LACURNE. || xvi s. Le prince sur toutes 
riens se doit garder de ennemy reconsilié, Hosier 
histor. 1, 3. Nous sommes reconciliez avec lui 


des | | Dieu] par la mort de son fils, catv. Fnstit. 388. Je 


viens en deliberation de recognoistre comme une 
grace s'il te plaist amiablement te réconcilier à 
moy, AMYOT, Thém. 60. Ceste querelle et dissension 
entre le pere et le filz dura, sans jamais se reconoi- 
lier, jusqu'à la mort, m. Péric. 68. 

— ETYM. Proveng. et esp. reconciliar; ital. ri- 
conciliare; du lat. reconciliare, proprement rami- 
ner, faira rentrer, et ñg. ramener à la paix, dore, 
et conciliare (voy. CONCILIES}). 

+ REÉCONDAMNER (re-kon-da-né}, +. a. Con- 
damner de nouveau. 

— HIST. xvI" s. Recondamner, CITGRAVE. 

RÉCONDUCTION (ré-kon-lu-ksion), s. f, Terme 
de jurisprudence. Renouvellement d'un louage ou 
d'un bail à forme, {| Tacite réconduction, continua- 
tion d'un bail aux mêmes conditions, sans qu'il ait 
été renouvelé. Lorsqu'il y a un congé signifié, le 
proneur, quoiqu'il ait continué La jouissance, ne 
peut invoquer la tacite réconduction, Code Nap. 
art, 4738, 

— ETYM. Lat. reconducere, reprendre à loyer, de 
re, et conducere, prendre à louage (voy. CONDUIRE). 

RECONDUIRE (re-kon-dui-r'), D. œ. Il se eon- 


jugue comme conduira. || {* Accompagner une per- | tées, 


sonne qui s'en retourne, Nous voilà partis pour me 
reconduire à mon couvent, maniy. Marianne, 6° part. 
Pourquoi ne reconduisiez-vous pas Thérèse chez sa 
mére? — Je la reconduisais de l'œil, CARMONTELLE, 
Pror. porth. Le grand chemin, sc. +. [| Reconduire 
un étranger à la frontière, l'etpulser du territoire, 
et le faire conduire à la frontière par La force pu- 
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blique, |} 3° Accompagner par civilité jusqu'à la 
porte une personne qui se retira après une visite, 
Je vous laisse aller sans vous reconduire; mais, 
entre cavaliers, cette liberté est permise, wot, Sicil 
13. Qu'un favori soberre de fort près... s'il m'é- 
coute plus volontiers, et s'il me reconduit un peu 

lus loin, je penserai qu'il commence à tomber, et 
k penserai vrai, La BaDY, vhi, Voulez-vous que je 
vous reconduise? I} n'est point, à mon sens, de 
plus haute sollise Que cet usage-là, DESTOUCH. 
Homme ting. 1, 4. || Absolument. Les malades ne 
reconduisent pas, MoL, Wal, imag. iit, 14, Je vous 
loue fort que vous ne reconduisiez point; o'étuit 
pour mourir; que les dames s'en vengent, qu'olles ne 
vous reconduisent point aussi, et voilà une maudite 
couture abolie, skv, 44 || 3" Ironiquement, Repous- 
ser, expulser en maltraitaat. Les ennemis furent 
recnnduits à coups de canon. On dit que M. de 
Turenne reconduit les ennemis quasi jusque dans 
leur logis, siv, 189, 

— hEN, Ménage bläme reconduire dans le sens 
d'accompagner par civilité : e La plupart des 
gens de ville se servent mal de ce mot ; ils disent : 
il m'est venu reconduire jusqu'au bas du degré, 11 
faut dire, comme on dit à la cour : il m'est venu 
conduire, » Bouhours combattait Ménage, et arguait 
aussi de l'usage de la cour. L'usage à confirmé re- 
conduire, avec raison; car il y a dans reconduire 
l'idée d'une conduite faite en sens inverse. 

— Hist. xvi s. I] commanda à l'un de sès servi- 
teurs qu'il prist une torche, et qu'il allast recon- 
duire cet homme, awror, Prici. 8, 

— ÈTYM. Re., el conduire; wallon, rikdür. 

+ RECONDUISEUR (re-koa-dui-zeur), s. m, Celui 
qui reconduit, 

— Hist. xvi°s. De meschant boste bon recomdui- 
saur, COTORATE. 

RECONDUIT, UITE (rekon-<lui, dui-t'), part. 
passé de reconduire, 11 lu: dit qu ıl ne la fera point 
jla chose sollicitée], il le prie de se meitre en sa 
place, il l'en fait juge : le client sort, reconduit, 
caressé, confus, presque content d'être refusé, La 
BAY. 1x. Vous voyez [les hommes ivres]... recon- 
duits chez eux en chancelant par lours femmes 
éplorées, incapables de travail le lendemain... VOLT, 
Dict, phil. Curé de camp, 

RECONDUITE (re-kon-dul-t')}, £. f. Action de re- 
conduire, Les chancelières n'ont pas laissé d'obte- 
nir insensiblement des princesses du sang le fau 
teuil, et, je pense, aussi la reconduite comme les 
duchesses, 8T-siM. 70, 157. Voisin voulut jouir et 
aller triompher au parlement en qualité de chance- 
lier; il n'oublia rien de sa marche, de sa réception 
et de sa reconduite, 19, 385, +94. || lroniquement, 
On lui fit la reconduite à coups de bâton. 

— ÊTYM. Reconduit, 

+ RECONFESSER (re-kon-fè-s6), v. a., Confesser 
de nouveau. ||Se reconfesser, ©. réf. Se confesser 
de nouveau. 

— HIST, zun’ s. Pierres Abailart reconfese Que 
suer Helais, l'abeesse Du Paraclet, qui fu s'amie, 
Accorder ne se voloit mie Pur riens qu'il la preist à 
fame, fa Rose, 8709, 

+ RECONFINER (re-kon-f-né}, ©. a, Coafiner de 
nouveau. 

— HIST. xr1* s, Reconfiner, coranave. 

+ RECONFIRMATION (re-kou-fr-ma-sion), # f. 
Action de reconfirmer. 

— MIST. xvi® S. …. qu'en auroit le moyen de 
faire entendre au roy la verité des affaires qu'on lui 
desguisoit ; dont se pourroit ensuivre la reconfir- 
mation dos edits, LANOUK, 644, 

t HECONFIRMER (re-kou-fir-mé), v. a, Confirmer 
de nouveau, Que s'il mésarrivait dudit sieur duc de 
Montmorency contre les assurances reconfirmées de 
la part de sa majesté, MONTRÉSON, Mém. t. 1, p. 2. 
Vous connalssiez le livre de M. du Bois [de la Véri= 
table Religion]. cewa lecture reconfirme encore 
la vérité de notre religion, sgv, 49 févr. 4000, 

— HIST. x s. Et vout [et il veut! ke cist Ii re- 
nuvele E recunferme e resaele |rescolle} Tuz les ot- 
treiz [octrois! da sun ancestre, Édouard Le conf. 
v, 2286, || zvi* s. Et maintenant je reprendray mes 
premieres erres, pour reconfirmer ce que j'ay dit 
que les charges corporelles doyvent estre suppor- 
encores qu'elles soyent grieves, LANOUE, 346, 
Il s'an court à Paris, et, aiant reconfirmé ses afi- 
dez... D'aun. Hist. mi, 350. 

+ RECONFISQUER (re-kon-fi-ské), ©. a. Conis- 
quor de nouveau, 

— HIST. xv1* s. Reconfisquer, COTORAYN. 

RÉCONFORT (rékom-lor ; leg ne se lie past, s 
m. Consolation, secours. Priam, gui vit ses fils abat- 
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tus par Achille, Dénué de , Et hors de tout 
espoir du sut de sa ville, Reçut du réconfort, 
WALH. vI, 48. J'irai demain en ere ou cou- 
rage, pour le poded Fouquet] chez elle [Mme du 
Plessis]; car de temps en temps je sens que j'ai be- 
soin de réconfort, sËv, 27 nov. 4664. La tante: 
Mais il [un mari] était si vieux, — Lisette : J'en- 
tends, pe réconfort Vous en voulez un jeune, TH. 
conn, Baron d'Albikrac, 1 , 5. La mère de cette 
Avangour était Fo t, non des Fouquet du surin- 
tendant (et le réconiort en eût été médiocre}, mais 

pre fille de ce cuisinier... qui devint M. de la 

arenne, ST-SIM, 78, 230. 

— HIST, x s$. Hé, sire, vous en ayés bon re- 
confort; car si grant honneur n'avint onques au roy 
de France, comme il vous est avenu, 201mv, 229, 
j| xvi* s. C'est le commun reconfort des envieux.…., 
auvot, Pélop. 46. 

— ÉTYM. Voy. RÉCONFONTER. 

RÉCONFORTATION (ré-kon-for-ta-sion ; en vers, 
de six syllabes}, s. f. Action de réconforter. 

RÉCONFORTÉ, TÉE (ré-kon-for-t6, tèn), part. 
passé de réconforter, Réconforté par un doigt de vin. 

RÉCONFORTER (ré-koa-for-t#), v. a. l|1* Don- 
ner de la force. 11 [le perroquet] partageait... Tous 
les sirops dont le cher père en Dieu, Grâce aux 
bienfaits des nonnettes sucrées, Réconfortait ses 
entrailles sacrées, cnesstr, Fer-vert, 1. ||2° Don- 
ner de la force morale. En oa fâcheux état ce qui 
nous réconforte, C'est que la bonne cause est tou- 
jours la plus forte, MaLH. 11, 4. Mais attends-je en 
mon deuil que rien me réconforte? raistan, Ma- 
rianne, v, 3. Je vous assure que j'ai besoin d'étre 
réconforté ; je ne puis plus rien faire par moi-même 
pour le tripot [le théâtre], vost, Lett. d'Argentat, 
4 juill, 4767. Il suffit d'un doigt de vin Pour récon- 
forier l'espérance, BERARO. Pet. coupe. || 8* Se récon- 
forter, ©, réfl. Reprendre de la force, Se réconforter 
d'une longue abstinence. f|Se consoler. Alors le 
loup s'enfuit, voyant la bête morte [tuée par le 
cheval qui lui avait dit de lire son nom écrit sur sa 
semelle], Et de son ignorance ainsi se réconforte, 
séGuien, Sat. li, 

— HiST. xı* s. Je atendi quet à mei repairasses 
[que tu revinsses vers moi], Par Deu merci que tu 
m'reconforiasses, St À , Laxxvint, || xn" $. En 
teus [tels] cssamples s'est granment reconfortez : 
Mais ne purquant mult ert el corage trublez, Th, 
le mart. 65. ||xm* s. [Brourages) Qui tut vus re- 
cunforterunt, E bone vertu vus dunrunt [donne- 
ront), sanw, Deux amants, Car toutes voies est on 
plus tost reconfortés d'une perte que de daus, 
AKAUN, x1V, 22. Madame Marie de Vertus. +... me 
vint dire que la royne menoit moult grant deul, et 
me pria que j'alasse vers li pour la reconforter, 
JONY. 281. li xv* s. Ils en font un petit tourtel, et 
le mangent pour reconforter leur estomac, Fa0I58. 
1, 1, 34. Le roy arriva en la ville a dr ha re 
qu'on doit venir pour reconforter le peuple; car 
vint en très grande compalgnie, et mist bien deuz 
mille hommes d'armes en la ville, comm. 1, 8. || xvi" $. 
Promettre sans donner est fol roconforter, coranave. 

— ÉTYM. Re., ét conforter; bourg. reconfolai. 

+ RECONFRONTATION (re-kon-fron-ta-sion), #. 
f. Représentation faite à l'accusé des témoins qui 
ont déposé contre lui. 

+RECONJURER (re-kon-ju-ré), v. a. Conjurer de 
nouveau. Enfin, je resupplie, je reconjure à genoux 
M. et Mme d'Argental de s'en tenir à mon dernier 
mot, vocr. Leit, d'Argental, déc. 1780. 

— Hist. zus. 1] ne respont ne o ne non, Et iten 
ont entreparlé, Et autrefoiz reconjuré, Ren. 21592. 

RECONNAISSABLE (re-ko-né-sa-bl'), adj. Facile 
å reconnaltre, en parlant des personnes, Je vis sa- 
medi sa femme [de Créqui, qui venait d'être défait] 
chez M. de Pompone; eile n'est pas reconnaissable, 
sgv, 20 août 1076. Je rovis, longtemps après, ce 
personnage dépouillé de tout co que l'illusion 
d'une passion naissante) lui avait autrefois prêté ; 
me fut-il reconnaissable, STAAL, Mém. 
t. 1, p 29. Zéolide n'est plus reconnaissable ; elle 
a de l'aigreur, de l'humeur ; un rien la fache, l'ir- 
rite, Genus. Feill. du chát. t. 11, p. 409, dans 
porasns. |] I) se dit aussides choses. Pour pou que 
vous y demeuriez [à Rome], vous aurez le plaisir de 
voir changer la France cinq ou six fois ; à votre retour 
il n'y aura plus rien de reconnaissable, farz, liv. n, 
lett. à {au cardinal de la Valette), L'envie et la 
haine s'unissent toujours... et elles ne sont recon- 
naissables entre elles, qu'en ce que l'une s'atta- 
che À la personne, l'autre à l'état et à la con- 
dition, LA saur. xi. Vos airs dans les siens sont si 
reconnaissables, Que deux gouttes de lait ne 


peine 
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sont pas plus semblables [entre deux jumeaux, 
RREGNARD, Ménéthm. 1,2, Labranche : 11 l'a écrite [une 
lettre! d'une main si tremblante, que vous n'an re 
convaîtrez pas l'écriture. — M. Orgon : En effat, elle 
n'est pas reconnaissable, LESAGE, Crispin rival, 7, 

— HIST. x s, Cent mile Franc en sunt reconol- 
sable, Ch. de Rol. ccxvi.[[xvi s. Les enfants à 
peine encores nays n'ayants ny mouvement en 
l'ame, ny forme recognoissahle au corps, MONT, 11, 
70, I vit les testes de ses compagnons de la con- 
spiration d'Amboise, encore reconnoissabies sur un 
bout de potence, Daue. Wie, Iv. 

— TYN. Reconnaître, 

RECONNAISSANCE (re-ko-nê-san-s'), s. f- |] 4° Ac- 
tion de reconnaltre, de se remettre en l'esprit l'idée, 
l'image d'une personne ou d'une chose. La recon- 
naissance des meubles qui lui avaient été volés. 
Bientôt vous le verrez [votre père Ulysse], et vous 
le connalirez, etil vous connaîtra; mais mainte- 
nant les dieux ne pouvaient permettre votre recon- 
naissance hors d'itbaque, rên. TA. xmv. Leurs 
adieux furent aussi tendres que l'avait été leur recon- 
naissance, VOLT. Zadig, 18. || Se dit de certaines 
péripéties des ouvrages épiques où dramatiques, 
surtout dans les dénoûüments. Aristote, dans sa 
Poétique immortelle, ne balance pas à dire que Ja 
reconnaissance de Mérope et de son fils était le 
moment le plus intéressant de toute la scène grecque, 
voLt. Mérope, Lett. Presque tous les romans que 
nous avons eus, soit anciens, soit modernes, et une 
infinité d'ouvrages dramatiques ont été fondés sur 
des reconnaissances, 1. Philas, Bible empl. Gen. 
Variété dans les reconnalssances, qui sont un des 
plus grands ressorts du pathétique, surtout quand 
elles produisent une révolution subite dans l'état 
des nes, BARTHEL. Anach, ch. 74.1] 4° Terme 
de féodalité, Reconnaissance d'héritage, déclaration 
que l'on passait au terrier d'un seigneur pour les 
héritages que l’on tenait de lui à cens. || $° Examen, 
vérification de certains objets pour en constater le 
nombre, l'espèce, ete, Faire la reconnaissance des 
lieux. || 4 Terme de guerre. Action d'examiner un 
terrain, La position de l'ennemi. Pousser une recon- 
naissance. Soldats qui vont faire yne reconnais- 
sance, !| 6° Action d'explorer une contrée, On a fait 
diverses reconnaissances du pays tantpar terre que 
par mer. Dans une reconnaissance dont il fut chargé 
avoc M. Lefèvre, ingénieur des ponts et chaussées, 
il eut la satisfaction de retrouver une branche du 
Nil ignorée jusque-là des voyageurs, DELAMBNE, 
Instik Mém. science, 4812, 2* part. p. xxix, || 6° Ter- 
me de marine. Action de reconnaître, en naviguant, 
des côtes, des rades, etc. qui n'étaient pas connues. 
La reconnaissance de ces pl au delà du 70° de- 
gré est une entreprise digne de l'attention de la 
grande souveraine des Russies, surr. Not. just. 
Ép. nat. Œur. t xm, p. 346, || Nom donné à toute 
marque ou balise par laquelle est indiqué un danger, 
l'entrée d'une rivière, une passe, etc. || Signaux de 
reconnaissance, signaux à l'aide desquels se recon- 
naissent des vaisseaux qui se rencontrent en mer. 
117 Écrit par loquel on déclare ou l'on reconnait 
avoir reçu telle valeur en espèces ou en mar- 
chandises. Préter à quelqu'un contre une recon- 
naissance. Dépôt fait moyennant reconnaissance. 
Dans le commerce, celui qui prend des marchan- 
dises pour les payer dans un terme convenu, re- 
connait par écrit qu'il payera telle somme; et cette 
reconnaissance, éntre les mains de celui à qui il la 
fait, se nomme créance, parce qu'elle est un titre, 
sur lequel on doit croire qu'on sera payé, CONDIL. 
Comm. gott. 1, 47. {| Reconnaissance du mont-de- 
piété, écrit par lequel un mont-do-piété déclare 
avoir reçu un gage et avoir prêté une certaine 
somme sur ce pagt. Le euille rempli de re- 
connaissances du mon piété, ricann, Les deux 
Philibert, 1, 5.[18° Reconnaissance de promesse 
ou d'écriture, acte par lequel un homme reconnaît 
qu'une messe est de lui. || Faire La reconnais- 
sance d'un billet, vérifier si un billet qu'un homme 
nie être de lui en est réellement, || Reconnaissance 
d'enfant, acte par lequel on reconnait étre le père 
ou la mère d'un enfant naturel, La reconnaissance 
d'un enfant naturel sera faite par un acte authenti- 
que, lorsqu'elle ne l'aura pas té dans son acts de 
naissance, Code Nap. art. 334, || 9 Action de re- 
connaltre un gouvernement, un culte, La reconnais- 
sance de la République française le roi de 
Prusse. La reconnaissance légale de La liberté des 
cultes, || 10° Action d'avouer, de reconnaître un fait 
En 1444, vous avez reconnu qu'elle [une certaine 
maxime] est détestable ; et en 4056, vous avouaz 
qu'elle est du P. Bauny; cetie double reconnais- 
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sance mo justifie assez, Pasc, Pror. xv. || Confes- 
sion d'une faute. Lorsqu'on vit dans le millieu de 
cette lettro (écrite par Condé mourant 4 Louis XIV] 
ces fautes dont le prince faisait une si sincère re- 
connaissance, toss. Louis de Bourbon. || 44° Souve- 
nir affectueux d'un bienfait reçu, avec désir de 
s'acquitter en rendant la pareille. Quelle reconnais- 
sance, ingrate, tu mo rends Des bienfaits répandus 
sur toi, surtes parents! Coux, Hérasl. 1v, b. Ce qui 
fait le mécompte dans la reconnaissance qu’on at= 
tend des grâces que l'on a faites, c'est que l'orguei: 
de celui qui donne, et l'orgueil de celui qui reçoit, ne 
peuvent convenir du prix du bienfait, LA NOCHEP, 
Max. 226, Il en est de la reconnaissance comme de 
la bonne foi des marchands, elle entretient le com- 
merce; et souvent nous ne payons pas parce qu'il 
est i a de nous acquitter, mals pour trouver plus 
facilement des gens qui nous prôtent, tD. ib. 
223. Je disais, comme si je n'eusse rien dit, que 
l'ingratitude attire les reproches, comme la recon- 
naissance atlire de nouveaux bienfaits; dites-moi 
donc ce que c'est que cela? l'ai-je lu? l'ai-je rêvé? 
l'ai-je imaginé? sgv. 6%, On s'irrite contre les 
ingrats, parce qu'on veut de la reconnaissanes 
par amour-propre, PÉN. Dialogue des morts ane. 
Dial, xvu. Trop de reconnaissance est un far- 
deau peut-être; Mon cœur vous en dégage, vOLT. 
Taner. iv, 4. La reconnaissance marque d’abord 
un esprit de justice; mais elle suppose encore une 
Ame disposée À aimer, pour qui ba haine serait un 
tourment, et qui s'en affranchit plus encore par 
sentiment que par réflexion, pocos, Consid. 
mœurs, xvi. Quels sons harmonieux, quels acconis 
ravissants, Dola reconnaissance égalent les accents? 
veui.ce, Jard. 1. || 1 se dit quelquefois au pluriel. Je 
ne vous fais pas valoir la douleur que j'ai de l'état 
de votre fortune ; ce serait vouloir uer des 
réconnaissances, SV. d , 19 dée, 4870, J'ai 
fait encore un chef-d'œuvre: j'ai été voir Mine de 
Ricouart [pour Mme de Grignan]... vous n'avez 
qu'a me donner vos reconnaissances à achever 
comme vos romans; Vous en sourient-il? rm, à 
Mie de Grignan, 10 janv. 1649, Je vous charge 
volontiers de mes reconnaissances envers Ste Ebri- 
gisille, noss, Lettr. Alb. 240, Bénis soyez-vous de 
Dieu, vous qui avez conservé vos reconnaissances 
À Saül, votre seigneur, ib. Polit, 1x, v3, 2, || 14° Ré- 
compense accordée pour un bon offe (sens aujour- 
d'hui peu usité). Ila fait votre commission avec 
zèle ; cela mérite une légère reconnaissance, S'il me 
fait part de sa toute-puissance, Ce sera moins un don 
qu'une reconnaissance, COnN, Tile ef Bérén, im, 3, 

— REN. 4. D'après des grammairiens, bien qu'on 
dise : reconnaître sa faute, on ne dit pas: faire la 
reconnaissance de sà faute; on dit en faire l'aveu. 
Cela n'est pas exact: Bossuet donne ce sens-là À 
reconnaissance : faire une sincère reconnaissance 
de ses fautes, ||. Suivant d'autres, on ne peut pas 
dire la reconnaissance de vos hontés, la reconnais- 
sanos de votre action; il faut dire lareconnaissance 
pour vos bontés, pour voire action, Corneille à dit 
reconnaissance des bienfaits; et de est en effet 
usité à oùté do pour. 

— HIST. xı* s. Montjoie [il] escrie pur ia recon- 
puissance [pour so faire reconnaître), Ch, de Rol. 
ecaxIv. || xie s. J} vest l'osberc sur In reconoisance 
blason}, Ronc. p. 59. Mais de ce traitor qui m'a 

tel pesance, Ne pui-je donc avoir nulle reconoi- 
sance (reconnaître, punir ce que m'a fait ce traltre)? 
ib, p. 297, En la loi fud eumanded que se Tum 
anumbrast le pople, que chascuns de ces ki fust 
anumbrez feist recunuissanca à nostre seignur, 
Rois, p. 216, Hauz sont les murs, et la tor grant et 
ample, Et la palès et les reconnoissances, La prise 
d'Orenge, v. 493, |] xm* s. Reconnoissance est quant 
li hom ne nie ne ne deffent pas le fait, mais il de- 
mande que l'om li pardoint, BRUN, LATINI, Trésor, 
p. 478. Et pour sa recoignisance il ot {eut} une 
cotte de vermel samit à petites croisettes d'or, H. De 
VALExC. 1x. Et ceste entencion doit estre seue par 
lor reconuissance ou par manaces proves, BEAUM. 
xxxvi, 40, Si t dou siecle comme boine et 
loiaus, et eut biala fin et bonne reconuisanche [con= 
fession de ses péchés), bu Caxce, Gloss, français. 
if xv“ 5. Ceulx qui me cognaissoient me nomment 
le chevalier doré, pour ce que, depuis que je receus 
l'ordre de chevalerie, j'ay tousjours porté mes pa- 
rures et mon esca d'or sans autre reconnoissance, 
Perceforess, 1, t. m, P 44, || xvi* s. 11 fault en juger 
avesques plus de recognoissance de nostre igno- 
rance et foihlesse, MONT. 1, 202, Le lion s'approcha 
comme pour entrer en recognoissance avecques 
luy [Androclès, qui lui avait retirá une épine de la 


patte], 10, m, 4%. Des reconoissances Hasrives et 
pitées [de villes} s'ensuyvent des erreurs très 
, LANOUS, 448. La reconnaissance onvers Dieu, 
10, 647, Si donc on se plait tant aux reconnoissan- 
ces humaines [à être reconnaissant envers les hom- 
mes}, que doit-on faire aux divines? 10, 618. La 
recognoissance de ces bienfaits, amvor, P. Æm. 81, 
— ÉTYM. Reconnaissant; bourguig. recogneut- 
sance; wallon, réknohanss; prov. reconaissensa, re- 
reconhecensa; ital, riconoscenza. 
RECONNAISSANT, ANTE (re-ko-nê-san, san-t’), 
adj. Qui a de la reconnaissanes. Il est reconnais- 
sant des services qu'on lui a rendus, Reconnais- 
sant envers ses bienfaiteurs. Je vous suls recon- 
naissant de ce que... Je suis très-reconnaissant à 
M. votre frère du service qu'il m'a rendu. Tous ceux 
qui s'acquittent des devoirs de la reconnaissance, 
na peuvent pas pour cela se fatter d’être recon- 
naissants, LA ROCHEPOUC. Mas. 224. Du fruit de tant 
de soins à peine jouissant, En avez-vous six mois 
paru reconnaissant, MAC. Brit, 1v, 2. Vous vous 
êtes bien douté qu'étant au nombre das reconnais- 
sants, je serais au numbre des importuns, VOLT. 
Leti. Farygés, 16 janv. 1776, Un cheval bien traité, 
bien nourri, caressé par son maltre, est beaucoup 
plus reconnaissant qu'un courtisan, 10. Dial. xxv. 
Il n'y a point d'hommes plus reconnaissants que 
ceux qui ne se laissent pas obliger par tout le monde, 
id. mœurs, 46, Au fond du cœur re- 

connaissant, le bienfait porte intérêt, ninen. Claude 


agréable de voir Pandore [dans l'opéra de ce nom|, 
le démêler |Prométhée] dans l'assemblée des syl- 
vains et des faunes, comme Marie-Thérèse, beau- 
coup moins spirituelle que Pandore, 
Louis XIV au milieu de ses courtisans, VOLT. Lett. 
Chabanon, 20 janv. 4768. 11 faut être aveugle pour 
n'être pas ébloui de ce spectacle [le ciel]: il faut 
n'en pas reconnaltre l'auteur, m. 
Diet. . Religion, 1. Nous serons bien heu- 
il {Bartholo] ne vous reconnait pas, rous 
qu'il n'a jamais vu, sæaumance. Barb. de Séo. 1, 4. 
il Se faire reconnaître, prouver qui l'on est par des 
indications certaines, |! Il se dit des marques mo- 
rales, intellectuelles qui font connaltre quelqu'un 
ou quelque chose. Pour vous, ma chère enfant, je 
vous reconnais bien à consentir... sv. 4 nov. 
4471, Reconnaissez ici le monde, 
ses maux toujours plus réels que ses biens, et ses 
douleurs par conséquent plus vives et plus péné- 
que ses joies, Boss, Anne de Gons, On re- 
oonnalt Joad à oette violence, nac. Athal. m, 5. À 
votre langage seul, je vous reconnaltrais pour un 
isl. 1", Morts ane. Entre 
sieurs traits dont brille son discours [de Mon- 
uieu], on reconnaltrait l'écrivain qui pense, au 
portrait du cardinal de Richelieu, D'ALEMR. 
Éloges, Monlesquieu. De son temps [de Molitre) 
le janséniste reconnaissait le jésuite dans Tar- 
réconnaissait le janséniste, 
DIDEROT, Claude et Nér. 1, 50. Je reconnais bien là 
mon homme; il ne traite rien que de bouche, Cor- 
resp. du général Klinglin, 1, 220, || 8° Parvenir à 
connaître, à apercevoir, à découvrir La vérité de 
quelque chose, On a reconnu son innocence. On 
reconnait à ces indices la salubrité do l'eau, On rê- 
connaît leur mauvaise foi, On ne les sent aussi [les 
que quand le coup approche, Et l'on Le 
reconnait de semblables forfaits Que quand la maim 
s'apprête à venir aux effets, conn, Cinna, 111,2. Et ro- 
tout ce qu'il m'a dit, Par quelque 
mon esprit? 10. Nicom. iv, 1. Je ne 
reconnais point, pour mol, quand on se moque: Par- 
lez-vous toutdebon?... wot. Éc. des fem. 11, 6. Image 
sensible où nous devons reconnaltre l'inutilité de 
toutes noa œuvres pour le salut, si la foi animée dè 
la charité et de la grâce n'on est pas lé principe et 
comme le premier moteur, BOUnDAL. Pensées, & 1, 
216, L'on ne reconnait plus en ceux que le jeu et 
gain ont illustrés, la moindre trace de leur pre- 
mière condition, LA BRUT. vi. Napoléon ne reconnut 
pas immédiatement, on va le voir, la force réelle 
des Prussiens, CHARRAS, 
(4 Reconnaltre avec la négation 
quefois ne plus avoir égard à, 
il ne reconnait d'autre loi 
bles l'un pour l'autre ot irréconciliables ennemis 
pendant que la séance [de jeu] dure, ils [les joueurs] 
ne reconnaissent plus ni liaisons, ni alliance, 


gonoyrsensa; port. 


stolcien, FONT. 


tufe, et le jésuite 


— HIST. xiv* s, La cité fu recognolssant et gra- 
cieuse envers tant grant vertu, BBacHRune, P 31, 
verso. ||xvi® $. Ceux qui nous desonseillent les 
femmes riches, de paur qu'elles soient moins traic- 
tables et recognoissantes, MONT, H, 84, 
Reconnaître; wallon, riknohan. 

+ RECONNAISSEUR (re-ko-nû-seur), s. m. Celui 


conbalssez-vous 
impression ébran 


— HIST. xvi® s. Le reconnolsseur [dans une re- 
connoissance militaire) descent à main gauche sur le 
it pas... D'aUM. Hist. 11, 342, 

RECONNAÎTRE (re-co-nè-tr'}), #. a. Ilse con- 
jugue comme connaltre, |} 1° Se remettre dans l'es- 
uelqu'un ou de quelque chose que 

‘on connaît. Je reconnais le cachet. Reconnalire 
des gens à leur voix, à leurs allures. Quand elle fut 
ians la tour et qu'elle se présenta à la 
épines qui la bouchaient et qui s'étaient d'eiles- 
mèmes détournées pour laisser passer Psyché la 
mière fois, ne la reconnaissant plus [elle était 
enue noire], l'arrétèrent, La FONT. Peychd, 1, 
p. 200. Vous voilà tout désolé 
vu votre pére sans le reconnaitre, ven. Tél xxiv. 
Un chien, un éléphant reconnait son maltre au bout 
de dix ans, vour, Dial, xxv. Qui, je te Le répète, 
oui, c'est lui que j'ai vu; Mieux encor que mes 
yeux mon cœur l'a reconnu, GRESSET, be Nech. tit, 


bord des fossez, au 


Waterloo, chap. vin. 
rce que vous avez 
ne plus écouter. 
que sa volonté. Implaca- 
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temps... on ft route pour reconnaitre le cap de la 
Vele, Mém, d'Estrées, 24 août 1680, dans Jat. Le 
petit vaisseau sur lequel il avait abordé en Bretagne, 
n'était venu que pour reconnaitre la côte, vost. 
ingénu, 7. || Reconnaltre un écueil, un danger, s'en 
approcher, les relever, les dessiner. || Reconnaitre 
un vaisseau, s'approcher de lui pour juger de sa 
force, connaltre sa nationalité, etc. || 8° Admetire, ac- 
cepler comme vrai, comme incontestable, Ce phi- 
losophe reconnaissait l'existence des atomes. On 
reconnaît d'un commun accord les avantages de... 
Les gourmets reconnaissent un excellent goût aux 
huîtres de... Sans doute qu'étant chrétien comme 
vous prétendez l'être, vous n'hésiterez pas à recon- 
naître qu'il n'est rien de plus important pour vous 
que tout ce que je viens de vous marquer, BOURDA f. 
Pens. t.u, p. 32. [| 9" Sesoumettre à l'autorité d'une 
personne. Pariset tout le royaume, avec un fidèle ot 
admirable empressement, reconnait son roi gardè 
par la Providence et réservé à ses grands ouvrages, 
Boss. le Tellier. Les Gaules n'eurent presque rienqui 
n'obėit aux Français ; et tous reconnaisssient Charles 
Martel, 1b. Hist. 1,44, Étant chrétien, il ne reconnait 
point, à proprement parler, d'aulre maltre que 
Dieu; ou, reconnaissant d'autres puissances, il ne 
les regarde que comme des puissances subordon- 
nées au Tout-Puissant, BOUNDAL. Pensées, to 1, 
p 229, Aussi bien n'attends pas qu'un cœur comme 
mien Reconnaisse un vainqueur et te demande 
rien, aac. Ales. v, 3. Ce jour, ce triste jour frappe 
encor ma mémoire, Où Néron fut lui-même ébloui 
de sa gloire, Quand les ambassadeurs de tant de 
rois divers Vinrem le reconnaître au nom de l'uni- 
vers, 10, Brit. 1, 4, Marguerite Waldemar, fille de 
Waklemar II, la Sémiramis du Non, profita de ces 
troubles, et so fit reconnaltre reine de Suède de 
Danemark et de Norwége, voir. Mœurs 419. |] Un 
dit dans un sons analogue : reconnaltre un Dieu. 
Lui [Descartes] qui avait employé touts la saga- 
cité de son esprit à chorcher de nouvelles preu- 
ves de l'existence d'un Dieu, fat accusé de n'en 
point reconnaitre, vouT. Dict. phil. Newion et Des- 
cartes. Je reconnus son Dieu, tD. Als. v, b. Les 
reconnaissaientun dieu suprême, une âme 

du monde, qu'ils adoraient sous le nom de Baal, 
conniL. Histoire ane. 11, 4. || Recunnaltre un 
gouvernement, reconnaltre qu'il est légitimement 
établi et qu'il prend place à côté des anciens gou- 
vernements. || 10° Dans le langage religieux, re- 
connattre se dit quelquefois pour déclarer sa foi, Qui- 
conque me confesséra et me reconnaltrs devant les 
hommes, je le reconnaltrai aussi moi-même devant 
mon Père qui est dans les cieux, saci, Bible, 
Évang. St Math. x, 32.||11* Reconnaiue pour, 
reconnaltre en telle qualité. Énée, que les Ro- 
mains reconnaissent pour leur fondateur, Boes. 
Hist. 1, d. Il [Jésus-Christ] déclara qu'il ne recon- 


ni | naissait pour mère et pour frère que ceur qui fai- 


4, Avje encor des amis dans mes tristes destins? 
Un soul m'était resté, non parmi les bumuins ; Aux 
portes du palais il [le vieux chien] m'a su recon- 
naitre, Il est mort de sa joie en revoyant son maître, 
P. LEBRUN, Ulysse, n, 3. [|Fig. De mes feux mal 
éteints je reconnus la trace, nac. Andr, 1, 4.]| Ab- 
solument. Elle renverse tout ce qui s'offre à ses pas, 
Et, sur ceux qu'elle voit, frappe sans reconnaitre, 
coan. Veure, Iv, 4. |] On ne le reconnait plus, nous 
ne le reconnaissons plus, il est tout à fait changé. 
Ces mêmes gens, pour l'ordinaire si flatieurs et si 
vent se démentir: quelquefois on 

p 0t l'on voit Thomme jusque 
dans le courtisan, La BRUY. Xi. Depuis que vous 
avez quitté la province et que votre maltresse est 
devenue une riche héritière, je ne vous reconnais 
plus, cexuis, Théde. d'éduc. le Méchant par air, 1, t. 
11%" Connaitre à quelque signe, à quelque marque, 
ue indication, une 
qu'on n'a jamais vue. À sa démarche on reconnut 
une déesse, Reconnaître une plante d'après la des- 
ar les auteurs. li {M. 
: Mon neveu, demeurez là ; 
vous ne faites que tourner autour de moi, vous mê 
feriez reconnaltre, sév. 214. Ils [jes princes morts] 
vont tous ensemble se confondre dans un abtme où 
Fon ne reconnait plus ni princes, ni rois, ni toutes 
ces autres qualités superbes qui distinguent les 
hommes, poss. Duch, d'Orl. Dans ce même Dieu, 
dans ce même Seigneur, nous reconnaissons un 
père dont nous sommes tous les enfants, uouhbaL, 
Myst. Trinité, t. 1, p. 500. Peuples et vous, Abner, 
reconnaissez Joas, RAC, Ath. v, 8. N reconout dans 
le visage d'Arcésius une grande ressemblance avec 
Laërte, FEN, Tél. x, Ce serait une surprise assez 


naissance, ni distinction, La maux. vL || 5* Considé- 
rer, observar. Reconnaître les lieux, le terrain, 
Disposition facile à reconnaître dans cette queue, 
que l'oiseau [le troglodyte] a coutume, non-seule- 
ment de relever, mais d'épanouir eu volant, et qui 
la fait paraître å deux pointes, borr, Ois. t. x, p. 48. 
|i Fig. Reconnaitre les dispositions de quelqu'un, 
116 Terme de guerre, Reconnaltre, se dit pour eza- 
miner, s'instruire de ce qui concerne la situation, 
la nature, la force d'un liou ou d'une troupe enne- 
miet. Il envoya reconnaltre les passages, les enne- 
mis, leur contenance, leur nombre, 11 [le roi] ar- 
riva avant midi, reconnut la place fort exactement, 
suivant sa coutume, PELLISSON, Lett. hist. t 1, p. 203, 
Pai des ordres à donner, des Lieux à reconnaltre, 
dés dispositions à faire et des dépéel 
Lett. du roi de Pr. à Voltaire, 24 juin 178v. || Ab- 
solument, JI est allé reconnaltre, || Recannalire une 
patrouille, une ronde, ete, s'assurer qu'elle n'est 
pas ennemie. || 7* Faire l'exploration de contrées, 
d'eaux inconnues, Alexandre laissa son armée et 
sa flotte à Patele, alla lui-même avec quelques 
vaisseaux reconnaître la mer, marqua les linut où il 
voulut que l'on construisit des ports, des havres, des 
Esp. xx1,8. Ce que Séleucus 
reconnut fut appelé mer Séleucide : ce qu'Antiochts 
découvrit fut appelé mer Antiochide, 10, db. xx, 9, 
I y à de très-fortes raisons qui me portent à croire 
que la région de notre pôle qui n'a pas été reconnue 
ne le sera jamais, Burr. 0° ép. nat, Eue. t xu, 
p. 310. Colomb y aborda [au continent], lorsqu'en 
4498 il reconnut l'Orénoque, RAYNAL, Mist. phil. 
Ziu, 2. || Terme de marine. S'approcher d'une terre, 
en examiner la forme, en étudier les abords, Comme 
on n'eut plus de sujet de craindre le mauvais 


une ou une chose 


cription donnée 
ditau petit d'E 


ATSOUAUX, MONTE). 


saient la volonté de son Père céleste, bouanaL, As= 
sompt. de la Vierge, Wyst. t li, p. 324, Le Pont 
vous reconbalt dès longtemps pour sa reine, RAC. 
Mithr, 1, 3. Louis XIV reconnut Le fils de Jacques Il 

roi en 1701, voLT, Suppl. au Siècle de Louis XIV, 
4™ part, [| On dit dans un sens analogue et par el- 
lipse : réconnaïtre de, c'est-à-dire pour être de. 
Les sauvages du Canada font brûler leurs pri- 
sonniers; mais, lorsqu'ils ont des cabanes vides 
à leur donnee, ils les reconnaissent de leur nation, 
MONTESQ. Esp, xx111, 17. || 12° Terme militaire, Faire 
reconnaltre un offcier, le proclamer en présence 
de la troupe où il doit commander. || 18° Recon- 
malire un enfant, s'avouer aulhentquement pour 
père ou mère d'un enfant naturel. Elle [la duchesse 
de Portsmouth] a un fils qui vient d'être reconnu, 
à qui on a donné deux duchés, sáv. 218, Mmo de 
Montespan eut cinq enfants de suite; je ne sais s'ils 
furent reconnus tous ensemble, ou séparément, 
N= DE CaYLUs, Souvenirs, p. b7, dans POUGENS. 
Le roi fit ensuita reconnaître les siens [bätards|, sr- 
voir le duc du Maine, M. le comte du Vexin, Mike de 
Nantes, Mlle de Tours, 1h. db. E: 58, |1 44° Roconoaltre 
sonseing, sa signature, une lettre, un billet, etc, re- 
connaître qu'on a signé l'écrit dont il s'agit, qu'on a 
écrit en effet la lettre, le billet, etc. || Reconnal- 
tre une rente, une redevance, en passer un aveu, 
|| 15° Avouer, confesser, Vous, Seigneur, dont la 
bonté infinie n'a rien donné aux hommes de plus 
efficace pour effacer leurs péchés que la grâce de 
les reconnaître... boss. Anne de Gons. Chrétiens, 
que répondrons-nous à ce reproche? il est juste, 
reconnaissous-le, 10. Sermons, Hechute, 2. Qu'ils 
raisonnent comme il leur plaira; s'ils n'ouvrent pas 
les poux et qu'ils s'obslinent à ne vouloir pas re- 


_ 
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connaltre la fatale illusion qui les séduit... NOVA- 
Dat, Pensées, 4. 1, p. 200, Il reconnait sa dernière 
injustice, nac. Brit. v, 4. Dans les commencements 
il [idoménée] a fait des fautes, et il met sa gloire 
à les reconnaitre par les offres dont il vous prévient, 
rex. Tél. xı. Reconnaître que les animaux sont 
doués do sensations etde mémoire, sans savoir com- 
mentcela s'opère, ceserait parleren sage qui saitque 
l'ignorance vaut mieuxquel'erreur, vor. Louis TIF, 
Éeriv. Parties. L'Ingénu, qui avait beaucoup de bon 
sens, disputa, mais reconnut son erreur; ce qui est 
assez rare ea Europe aux gens qui disputent, voLT. Fn- 
gén, 3. || On dit : reconnaître de, avec un infinitif. 
Ce fut une chose fort touchante, quand elle 
[Mme de Coulanges malade] fit écrire à M. du Gué 
pour lui recommander M. de Coulanges, et cela par 
conscience et par justice, reconnaissant de l'avoir 
ruiné, sv. 7 oct. 1676 |]On supprime quelquefois 
la préposition de, Je reconnais avoir reçu... Puisque 
vous reconnaissez cè défaut étre une source de dis- 
corde, Boss. Sermons, 2* exhort. pour une visite. 
1146" Avoir do la roconnaissance pour. Mais puis- 
qu'ou reconnait si mal mes bons offices, mac. PET. 
1, 40, Qui reconnaît les grâces, aime à en faire, 
hoss Hist, 111, 3. Narcisse, c'est assez : je recom- 
nais ce soin, RAC, Brit, tv, 4. Je reconnais, Abner, 
ce service important, 16, Arthal. u, 8. Je suis bien 
reconnaltre les procédés qu'on a pour moi, GENLIS, 
Thédi. d'édue. les Dangers du monde, 1, 6.1] Ré- 
comrenser, L'ode de M. Chapelain n'a-t-elle pas été 
reconnue d'une pension de cinq cents écus ? waunt, 
Mascurat, in-4* p. 227, dans Gorrraov, Lex. de Cor- 
neille, Va, je reconnaîtrai ce service en son lieu, 
coan. Hodog. im, t. Vous voulez d'un sujet recon- 
naltre le zèle, nac. Esth. m, 8. Pour reconnaitre 
ces services, Antiochus leur accorda plusieurs pri- 
vilèges, norui, Mist, que. Ewe. t. viu, p. 340, 
dans POUGENS. || Reconnaître quelqu'un, user de re- 
connaissance envers lui, le penser. ….c'est de 
quoi nous ravir De Le voir [Dieu] aussi prompt à te 
bien Dong grid [Louis XIV], Que ta haute valeur fut 
te à le servir, conn, frscript, mises sous des 
Pam s XVI, Prise de Hesdin. De César, de son 
maltre il paie ainsi l'estime, Et reconnaît si mal qui 
lui veut tant de bien, zova. St Gen. 11, 8. Voilà qui 
esi étrange, et tu es bien mal reconnu de tes soins, 
noL. D. Juan, m, 2. || Absolument. Témoigner de 
la reconnaissance. Quand peut-on être ingrat, si 
c'est là reconnaltre, Et que puis-je sur vous si le 
cœur n'y consent ? conn. Agés. v, +. || 47° Se reson- 
naître, v. réfl. Trouver sa ressemblance, son image, 
dans un portrait, dans un miroir, etc. 11 se regarda 
dans un miroir, et se reconnaissait à peine, tant il 
était changé! Qui est-ce qui ne se reconnait pas 
dans Molière; et, si l'on ressuscitait les héros de 
nos tragédies, ils auraient bien de la peine à se re- 
connaltre sur notre scène, moen. Basai sur la pein- 
ture, ch, è. |j Fig. Retrouver ses opinions, ses sen- 
timents dans un autre, Se reconnaltre dans son fils. 
|i 18" Se remeltre dans l'idée un lieu qu'on a connu 
et où l'on se retrouve. 11 y a bien longtemps que je 
suis venu ici; mais je me reconnais. || Fig. Ce ma- 
nuscrit est difficile à lire; mals je commence à m'y 
reconnaitre. C'est une affaire embrouillée; je ne 
m'y reconnais plus. || 19* Se reconnaitre, constater 
'on se connait les uns les autres, Dans tous les 
rs et tous les écrits de certaines gens, on 
n'entend ni on ne voit presque autre chose que le 
terme de vérité; c'est, ce me semble, le signal pour 
se reconnaltre les uns les autres; c'est lour cri de 
guerre, sounpat. Pensées, t. 1, p, 276. || 20" Être re- 
connaissable ou reconnu, L'opération de la grâce se 
reconnaît dans ses fruits, soss. Anne de Gons. Le duc 
et le marquis se reconnut aux pages, POIL. Sat. v. 
lj3i* Avouer quelque chose de soi. Quuiqu'il sr 
reconnaisse pécheur et qu'il fasse profession de 
l'être, povoar. 7* dim. aprés la Pentec. Dominic, 
t mu, p. 66.18%" Connaître qu'on a péché, qu'on a 
failli. Que dirai-je donc pour vous arrêter... qu'il 
[Dieu] vous fera mourir d'une mort soudaine, sans 
voirie loisir de vous reconnaitre? Boss. Sermons, 
Rochute, 3. || 233° Reprendre ses sens, éxaminer ce 
qu'on doit faire, Quand votre jugement se sera re- 
connu, Vous bénirez le mal qui vous est avenu, 
MARET, Sophon. v, 4. 1] y a apparence qu'il eùt 
été tué. sielle n'eût donné aux chrétiens le temps 
de se reconnaitre, scaRn. Rom. com. 11, 44. Il (lo 
lybe] voyait les Romains... pe laisser aux 
oniens aucun moment pour sè reconnalire, 

BOBS. Hist, i, 6. Vous alléguez Le bruit, le tumulte, 
les solns, les engagements, les agitations du monde; 
tout votre temps, dites-vous, s'y consume ; et à paine 
pouvez-vous vous reconnaître, BOURDAL. Pensées, Lt, 
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p. 36. Quelques jours; rien ne presse; Encore faut il 
bien qu'elle se reconnaisse; À peine est-elle encor 
mariée... nürnénr, Mariage fait el rompu, i, 6. 
Je ne suis pas digne d'avoir Le temps de me recon- 
naltre et de me repentir de ma rage, MARV. Pays. 
pare. 3 part. 

— REN. « Ma colère revient, et je me reconnois: 
Immoions en partant deux ingrals à la fois, RAC. 
Mitr. iv, b. L'usage, dès le temps de Racine, avait 
décidé qu'il fallait toujours prononcer je reconnait; 
et, par conséquent, l'autre prononciation [celle 
comme fois] ne doit être ruganlée, dans Racine, que 
comme on régarde les archaïsmes dans Virgile, » 
n'ouiver, Rem. Hacine, § 12, 

— HIST. 11° $, Très sèi [il] la tint [la letre], ne 
la volt demustrer, Nel reconnissent usque il s'en 
seit alet, St Alexis, viit. Dusque li uns son tort 
en reconnuisse, Ch. de Rol. ocx. || zue s. Si 
coiement [j] ai ma dolor monée, Qu'à mon sem- 
blant ne la reconnoist-on, Couei, vi. E tuz les reis 
de cela terra recunnurent lur regnes de lui, a pais 
out de tutes parz, Hois, p. 240. Puet cel estre qu'il 
s'est en sei reconeüz, Ede la felunie s'est ensi 
defenduz, Th, le mart, 4861. Ben reconnurent Re- 
Poart à l'escu, Bat, d'Aleschans, v. 7128. |} xm s. 
Aucune foiz avient que cil qui a receu monstre 
ve aime plus son bienfalior que cillui; et ce font 
il, por ce que l'on ne les blasme dou non reconaistre 
le benefico, sun. Latin, Trésor, p, 320. Tout 
aussi com fa] Symon [elle] l'avoit reconnel [dé- 
clart}, Berte, 11, Ont requesneu Girart et Mengiers 
que... DU CANOR, accensare. || xiv* s. Les bestes 
mues sè issent en lour viandes, el s'es- 
joissent et delettent es unes et es autres non 
ORESME, Elh. 97. |j xv* $. Et jurerent [les bourgeois] 
et reconnurent à tenir la cité de luy, pamss. 1, 1, 
ss. [Philippe de Valois après avoir menacé les Fla- 
mands de sa vengeance leur promet toutefois que) 
s'ils se vouloient reconoistre et retourner à lui et 
à la couronne de France fils venaient de s'allier à 
Édouard 111], il leur pardonneroit.…, tn, 1, 1, 406, 
Fi du latin! parlons françois; Je m'y reconois da- 
vantage, #asseL. IX || xvit s. L'amour mal reconnu 
vous brusle, xarc. Nouv, Lxx, M. A. Muret que la 
France recognoist pour le meilleur orateur du 
temps, WONT. 1, 494, D'aulires ne recognoissant 
aultre diou ny aulire divinité qu'elles [les bêtes), 
19. 11,433, Ce qu'estant parachevé, on iroit recog- 
noistre la ville de plus près, Laxour, 444, Jiz s'en 
coururent au camp de Martius, disant qu'ilz ne 
recognoissoient autre superieur que luy, AMTOT. 
Cor. 44. Sachant bien que Pyrrhus, recognoissant 
les bienfaits qu'il avoit receuz de Flolomæus, ne lui 
refuseroit jamais rien, ID, Pyrrh. 42. Le roi le 
trouva en fin las de sa besongne mal reconnus 
ae nsèe), D'aun. fist. ni, 235, C'est une vache 

lé Barbarie qui ne recognoist que son propre veau, 
coranave. Folie faire et folie recognoistre sont deux 
paires de folies, 1, 

— ÊTYN. Re, ot connaître; bourg. requeu- 
noire; wallon, riknoh; proveng, recognoscer , re- 
comoscer, reconnoisser ; reconocer; port. 
recomhocer, ital, pente 7 

RECONNU, UE (re-ko-nu, nue), part. passé de 
reconnaltre, Î 1° Dont on s'est remis dans l'esprit 
l'image, l'idée. Reconnu par ses amis. || 2 Admis 
comme vrai, 1] est reconnu que la terre tourne et 
non le soleil. Enfin, conclut-on, refuser de souscrire 
à une vérité si authentiquement reconnue, ce serait 
une révolte, un attentat insoutenable, BODADAL, 
Pensées, t. 1, p- 326. I] n'y avait que le duc de 
Bourgogne dont la baine fût assez reconnue pour 
qu'il fût suspect d'avoir conseillé le crime [assas- 
sinat du duc d'Orléans), nucLos, Eur. t. 11, p. 30, 
IL %" Avoué, confessé. Des fautes si sincérement 
reconnues et dans la suite si glorieusement ròpa- 
rées, Boss. Louis de Bourbon. || é* Qui a été déclaré 
posséder une certaine qualité. Il y eut 14040 ci- 
loyens qui furent confirmés dans leurs privilèges, 
et reconnus pour véritables Alhéniens, ROLLIN, Hat. 
anc. Euv. t in, p. 040, dans rOUGENS. || Qui a été 
déclaré authentiquement fils d'un tel. Le duc Al- 
phonse d'Est... avait épousé une simple citoyenne 
de Ferrare, nommée Laura Éustochia, dont il avait 
eu trois enfants avant son mariage, reconnus par 
lui solennellement en face de l'Église, vout. Diet, 
phil. Ferrare. L'anfant naturel reconnu ne pourra 
réclamer les droits d'enfant légitime, Code Nap, 
art. 338, || 5° Hécompensé. Cette faveur si pleine et si 
mal reconnue, Par un mortel reproche À tous mo- 
ments me tue, CORN. Cinna, i1, 2. 

RECONQUÊRIR (re-kon-ké-rir), v. a. Il se con- 
jugue comme conquérir. Conquérir de nouveau, re- 
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prendre par vore de conquête, Rasin, roi de Syrie, 
reconguit Elam pour les Syriens, el en chassi bes 
Juifs, sacı, Bible, Rois, iv, 46, 6. L'Italie et l'Afrique 
furent à peine conquises, qu'il fallut les reconqué- 
rir, MONTESQ. Rom. 20, |} Fig. Recunquérir l'amitié, 
l'estime, recouvrer l'amitié, l'estime, Montrez-vous 
dignes d'eux {de vos aieux]; osez par la victoire, 
anion par la vertu reconquérir lour gloire, bELILLE, 
, tv, 
er, xui*s. Mais puis [la terre] fu reconquise 
par Frans et par Tyuis, Berie, txt. Au reconquerre 
furent li baron Hurepois, sb. || xv*s. Ainsi recon- 
quit ladite roine [Isabelle] le royaume d'Angleterre, 


— ETYN. Re..., et conquérir. 

t RECONQUÊTE (re-kon-ké-t'}, s. f. Action de 
reconquérir; ce qui est réconiques, 

— HIST. xvi* s. À la reconqueste de laquelle [Fa- 
doue, reprise par les Vénitiens| le roy feit assister a 
l'empereur le seigneur de la Palisse avecques quatre 
cents hommes d'armes, M, DU BELLAT, 4, 

RECONQUES, ISE (re-kon-ki, ki-r'), part. passé de 
reconquérir. Mon reconquis me meten li- 
berté De vous laisser un bien que j'ai trop acheté, 
conn. Sophon. 11, 2. || Pays reconquis, se disait 
spécialement du Bourbonnais et de Calais. 

+ RECONSIDÉRER (re-kon-si-dé-ré), v. a. Con- 
sidérer de nouveau. 

— HisT, xvi* s. Reconsiderer, COTORAVE. 

+ RECONSOLER (re-kon-#0-l8, v. a. Consoler de 
nouveau. 

— HIST. xvi" $. Roconsoler, COTGRAVE 

t RECONSOLIDER (re-kon-su-li-dé), v. a. Conso- 
lider de nouveau. 

— HIST, xv° s, Lequel fiof sera et doyvera estre 
reconsolidé [réuni] au domaine d'iceulx seigneurs, 
DU CanGe, resolidare, || xvi" s. Quand on donne à un 
grand chef de guerre du temps pour enfanter ce 
que son entendement a conceu, non seulement il 
reconsolide les vieilles blessures, ains... LANOUE, 608. 

+ RECONSTITUANT, ANTE (re-kon-sti-tu-an, 
ant), adj. Terme de médecine. Qui rétablit la con- 
stitution. Les eaux minérales sont les agents les 
plus puissants de la médication reconstituante. 

+ HECONSTITUER (re-kon-sti-tu-é), +. a. Consti- 
tuer de nouveau. Le gouvernement des patriciens 
ayant été reconstitué par Sylla. 

RECONSTITUTION (re-kon-sti-tu-sion; en vers, 
de six syllabes), #. f. Action de reconstituer. Une 
reconstitution de la delto, qui, à mon avis, est 
trop embarrassante pour étre faite avec justice. 
MIRAnEAU, Collection, t. 1v, p 84, || Terme de ju- 
nsprudence, Constitution d'une rente dont le prix 
est affecté par l'emprunteur au remboursement 
d'une autre rente qu'il devait, ce qui subroge le 
nouveau créancier à l'ancien. 

— ÉTYM. He. et constitution 

RECONSTRUCTION (re-kon-stru-ksion; en vers, 
de cinq sabah, s. f. Action de reconstruire, Ci- 
céron avait bien résolu de ne rien faire, avant que 
les consuls, en vertu d'un sénatus-consulte en 
bonne forme, eussent traité de la reconstruction de 
sa maison, Eril de Cicéron, dans bESFONTAINES. 

— ÉTYM, Re... et consiruction. 

RECONSTRUIRE (re-kon-strui-r'}, Y. &, Il se cons 

ugue comme construire. Rebåtir, relever un édifice, 
édifice avait été mal construit; il fallut le re 
construire. || Fig. et absolument. Les hommes mo- 
dérés qui ne croient que la sagesse soit dans 
des extrèmes, ni que le courage de démolir ne doive 
jamais faire place à celui de reconstruire, MinaB#at, 
Collection, t. 11, p. 479, 

— MIST. xvi"s. Reconsiruire, COTORA VE. 

— ETYM. He, et conitruire. 

RECONSTRUIT, ITE (re-kon-strui, strui-t}, part, 

de reconstruire, L'église brûlée fut recon- 
struite sur le même emplacement. 

t RECONSULTER (re-kou-sul-té}, +. a. Consul- 
ter de nouveau, Il a fait reconsulter à Paris l'affaire 
qu'on aval consultée en province. 

— MIST.xvi* s. Reconsulter, COTGRAVE, 

t RECONTEMPLER (re-kon-1an-plé}, ©. à. Con 
templer de nouveau, 

— HIST. xvi" s. Recontempler, Coremavs 

t RECONTER (re-kon4é}, v. a. Conter de nou- 
veau un fait, une hiatoie., On a bien reconté là- 
dessus [à propos d'un trait de vanité ile l'évêque de 
Noyon] toutes ies clefs de la maison de Tonnerre 
[qui faisaient partie des armes de l'évêque, et qui 
étaient partout dans sa maison), stv, 41 mars 4674. 

== HIST. xu" s. E li poples recoutad que li reis 
ço et ço durreit [donnerait] à celi ki l'occiereit, 
Nois, p. 64, || xn*s. Reconte est cele fiu dou conte 
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de quoi li parleres briement et en somme reconte 
ses argumenz tous ot les raisons que il avoit contées 
parmi son dit, BRUN. LATINI, Trésor, p. b63. 

$ RECONTINUER (re-kon-ti-nu-6), v. a, Repren- 
Are la continuation. 

— RIST. au s. Car puis que pere et mere faillent, 
Vuet [veut] nature que li il saillent Por recontinuer 
ceste ovre, la Rose, 4420, || xv:*s. La plus grand part 
sont tellement disposez, à = les paroles qui leur 
entrent par une aureille, leur sortent incontinent 
par l'autre, et recontinuent à suyvre la coustume, 
LANOUE, 173, 

+ RECONTRACTER (re-kon-tra-kté}, #. a, Con- 
tracter de nouveau. On avait fait casser leur pre- 
mièr contrat de mariage, mais depuis ils ont racon- 
tracté et réitéré leur mariage, dès qu'ils ont été en 
Age, MICHELET. 

+ RECONVENIR (re-kon-vo-nir). V. n. 11 se con- 
jugue comme convenir, Exercer une action recon- 
ventionnelle, 

RECONVENTION (re-kon-van-sion), s. f. Terme 
de palais, Demande formée par le défendeur devant 
le tribunal vð il est assigné, et tendant à anéantir 
ou reurendre l'efet de l'action intentée contre 
tui, Diet, de procéd. de Bioche. 

— HIST. xm* s. S'il avoit pledié contre aucun ot 
eil contre qui il pleda à Biauvès fist reconvention 
sor li, BRa UM. i, $8. |] xvi* s. Heconvention n'a point 
de lieu, fors de la mesme chose dont le plaid est, 
LOTSEL, 703, ' 

— ÉTYM. Re..., et coucention. 

RECONVENTIONNEL, ELLE (re-kon-van-sio 
nel, nè-l'}, adj. Terme de palais, Qui est de La nature 
d'une reconvention., Demande reconventionnelle, 
celle qui est apposée à l'action judiciaire principale. 

+ RECONVENTIONNELLEMENT (re-kon-van-si0- 
nè-le-man), adt. D'une manière reconventionnelle, 

+ RECONVERSER (ro-kon-vèr-sé), v. n, Conver- 
ser dé nouveau. 

— WIST. xvi" s. J'ay plusieurs fois observé, après 
que nous avions remis les espées dans les fourreaux, 
et que nous venions à reconversor les uns avec les 
autres … LANOUR, 60. 

+ RECONVERTIR (re-kon-vèr-tir}, v. a. Conver- 
tir de nouveau, Henri 1V était relaps, il fut recon- 
verti. 

— HIST, xvt' s, Reconvertir, COTORAVE. 

+ RECONVIER (re-kon-vi-4), ©. a. Convier de 
nouveau, 

=- HIST. xvi* s. Íl te reconviera si une fois tu le 
convies, et te donnera à soupper quand tu luy en 
donneras, anvor, De la mauu. honte, v. 

+ RECONVOQUER {re-kon-vo-ké}, v. a, Convo- 

uer de nouveau. Le rol avait prorugé le parlement, 
mais il a été obligé de le roconvoquer. 

— HIST. IYr s. Recon l, COTORAVE. 

t RECONVOYER (re-kon-vo-ié}, ©. a. Convoyer 
de nouveau, Ce mot que leur dit Proclès [à ses 
ner en les reconvoyant, P. t. COUR, Trad. 
d' 


_— HIST. xv* s. Il s'en vint droit à Bruxelles : là 
le reconvoyerent le due de Guerles, le marquis de 
Jutiers..… PHOISS. 1,1, 95, 

RECOPIÉ, ŻE (reko-pi-é, ét), part. passé de 


recopier, 

RECOPIER (re-ko-pi-é}, v. a. 1] se conjugue 
comme copier. Transcrire de nouveau. Isera néces- 
saire que tous les acteurs rocopient leurs rôles [do 
Tancrède] ; car il n’y en a point qui ne soient chan- 
gés, Yarr. Lett. Mine d'Argental, 26 oct. 4760. 

— HIST, xvi” $. Recopier, COTONAVE. 

t RECOQUER (re-ko-ké), v. a. Se dit du second 
accouplement des perdrix, lorsque La première ponte 
n'a pas réussi, 

— ÊTYM. fe... et coq. 

4 RECOQUETAGE (re-ko-ke-ta-j7, s. m, Seconds 
eg ou couvée que fait le gibier à plumes, lorsque 

première a êté détruite. 

— ETYM, Recoquer. 

RECOQUILLÉ, ÉE (re-ko-ki-116, liée, Il mouillées}, 
part. passé de recoquiller, Cet animal [l'exquima] 
y est représenté avec la queue recoquilléo à l'extré- 
mité, caractère qui n'appartient qu'aux seuls sapa- 
jous, norr. Quadr., L vil, p. 303. 

R (re-ko-ki-tle-man, I mouil- 
lées}, s. m. État de oe qui est recoquillé. Le reco- 
quillement des feuilles. 

RECOQUILLER (re-ko-ki-1l6, H mouillées, et 
non re-ko-ki-yé), v. a. Retroussér en forme de 
coquille, Cette queue qu'ils [les sapajous] plient, 
qu'ils étendent, dont ils recoquillent ou développent 
le bout à volonté, murr. Quadrup. t. vi, p. 34%. 
Ce sont ces espèces de moucherons qui, s'artachont 


DICT. DE LA LANGUE FRANÇAISE. 


RÉC 


en grand nombre aux feuilles des arbres et des 

antes, les recoquillent, nonner, Observ, pucerons. 
1Se recoquiller, +. ref. Devenir recoquillé. Les 
fleurs des silene seriers et amana s' issent la 
auit, et se recoquillent pendant le jour, DE can- 
DoLE, Instit. Mém. scienc. ph. et math, Sav, diran- 
gers, t. t, p- 340. || Proverbe. Il n'y a point de 
si petit ver qui ne se récoquille, si l'on marche 
dessus, il n'y a point de si petit ennemi qui ne 
songe à se défendre et à nuire, quand on l'attaque. 

— HIST. xvi $. Ses pieds estoient chaussez d'un 
rouge brodequin, Duquel sur le devant une corne 
s'eslove, Qui se recoquilloit jusqu'à demi la greve 
[jambe], noxs. 840, Recoquiller un livre, corcrave. 

— ETYM. Re... et coquille. La Berry dit recro- 
quillé, qui se trouve aussi dans l'ancienne langue, 
et qui vient d'un autre radical, probablement croc. 

+ RECORD {re-kor), s. m, Ancien terme de droit. 
Rappel. On pouvait en rappeler la mémoire par ce 
qui s'appelait la procédure par record, MOXTESQ. 
Esp. rvn, 3. 

— HIST, xn" $. Jà de cruel au desseure [dans le 
triomphe} N'orrés [vous n'ouirez] dire bon recort, 
Couci, iv. || xm" s, Nus [nul] mestre ne doit prendre 
son àprentiz fors par devant deus preudes bomes 
ou trois du mestior à mains, qui entendent le re- 
cort de leur convenances, £re. des met. 60, |}xv®s. 
Que vous ferois-je long record? la journée fut pour 
les Angloïs, rnotss. 1, 1, 828, |] xvi* $, Coste parole 
estoit plus tost un reproche de trahison, que un 
record de grace réceué, AMYOT, Artar, M. 

— ETYM. Voy. RECORDER; provenç. recort ; catal. 
record ; espagn, recuerdo ; ital, ricordo, 

+ RECORDATION (re-kor-da-sion), s. f. Action 
de recorder, 

— HIST. xiv* s. Mes de ceste disposition bestial 
sera faite aucune rocordacion, Onnswnt, Eih. 192. 
|| xvit s. Adam, qui autrement estoit plus que mal- 
heureux par la seule recordation sa felicité 
perdue... CaLv. fnerit, 320, 

— ETYM. Provenç. recordacio ; espagn. recorda- 
cion; ital, ricordasione; du lat. recordationem, 
de recordare, recorder. 

RECORDÉ ÉE (re-kordé, dée), part. passé de 
recorder 1. || 4° Raconté. Toutes ces aventures chan- 
tées par nos poltes, el recordées dans nos chroni- 
ques, CHATEAUS. Génie, 1V, V, 4. [1° A qui on a fait 
sa leçon. Les médecins amenèrent à M, le prince 
de Conti [alteint de la folie de se croire mort] quel- 
ques gens sûrs et bien recordés qu'il ne connaissait 
point, et qui firent les moris comme lui, s7-s1m. 
226, 48, ||3* Terme de pratique vieilli, Exploits re- 
cordés, ceux dans lesquels l'huissier doit être assisté 
de deux témoins ou recors, 

4. RECORDER (re-kor-dé}, v. a. || * Répéter une 
chose qu'on a apprise par Cœur pour mieux se la 
rappeler. Reconier son rôle. || Fig. et familièrement. 
Recorder sa leçon, tächer de se bien remettre en 
l'esprit oc qu'on doit dire ou faire, Mol je recor- 
derai la leçon du bosquet de Clarens, 3. 3. nous, 
Hé. èb, || 3° Recorder quelqu'un, lui remettre 
en l'esprit. J'avais recordé jusques à deux heures 
après minuit M, de Beaufort, pour le faire 

rlér au moins un peu juste, RETZ, 11, 167, Pius 
Po perds de temps à composer des pièces de théâtre, 
plus je vois combien l'art est difficile ; mais Dieu 
me préserve de perdre encore plus de temps à re- 
corder des acteurs et des actrices! leur art n'est 
pas moins rare que celui de la poésie, voLr. Pélo- 
pides, Fragm, d'une lettre. ||8* Terme de métier. 
Examiner une carde qui a servi, Il s'agit ensuite de 
recorder la carde, c'est-à-dire examiner tous les 
crocs, der ceux qui se sont cassés, etc. Dict. des 
aris et mét, Cardier. || 4" Se recorder, v. réf. Se 
remettre en l'esprit ce qui est à dire où à faire. 
Il faut bravement nous recorder : ne faisons point 
comme ces acteurs qui ne jouent jamais si mal que le 
jour où la critique est le plus éveillée, BEAUMASCH. 
Mar. de Figaro, 1, 41. || Se recorder avec quelqu'un, 
se concerter avec lui, 

— HIST. xu° s. Sur les Qlums de Babilone, iluec 
simes e plorames, dementres que [penilant que} 
aus recondiums de Syon, Liber psalm. p, 312, 
|ixm* s. Mais ne sai mie toutes recosiler leur pa~ 
roles, fors tant que … vite. tix. Si com Echo qui 
sert de recorder Ce qu'autres dit... DU CANGE, 
Gloss. français. Nus me recorder querele qui a 
esté pledie en cort, fors cil qui puent jugier, BEAUM, 
xxxix, 6. Et sans bien retenir et sans bien recor- 
der, nul ne sè doit entremettre de baillie garder, 
10. 1, 5. Avant que il secouchast en son lit, fesoit 
venir ses enfuns devant li, et lcur recordoit des 
bons rois et des empereurs, 201Nv. 293. || xvi" s. Je 
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laisse à dire que Jeromie et Ezechiel, estans separez 
en pays lointains, s'accordoyent ne plus ne moins 
en tout ot par tout, que s'ils eussent recordé la 
leçon l'un à l'autre, Catv. frsiir 42, 

= ÈTYN. Bourg. se rrcodai, se souvenir; wallon, 
rikoirdé; picard, ercorder, encourager, renseigner ; 
provent. et espagn. recordar; ital. ricordare, du lat. 
recordare, de re, et cor, cordis, cœur (voy. ce mot}. 

+2. RECORDER f{re-kor-dé}, r. a. | 1° Attacher 
de nouveau avec une corde. || Refaire une corde 
dont les cordons étalent séparés. || 2 Mesurer de 
nouveau du bois à brôler. 

— ÊTYM. Re... et corde. 

f} RECORNER (re-kor-né}, v. n. Sonner de nou- 
veau du cor, . 

— KIST. xv" s. La gaite commence à corner èt 
récorner, PROISS, N, 11, 243, 

— ETYM. Re, et cor. 

t RÉCORPORATIF, IVE {ré-kor-po-ra-tif, ti-v}, 
adj, Ancien terme de médecine, Qui remet Le corps 
en son premier état de santé; qui renouvelle la 
corps. Cycle récorporatif ou métasyneritique, 

— TYN. Proy. recorporatiu, du lat. recorpora- 
tivus, de re... et corpus, corps, 

RECORRIGÉ, ÉE (re-ko-ri-jé, jée), part. passé 
de recorriger. Les manuscrits do J. J. Rousseau 
sont corrigés èt recorrigés. 

RECORRIGER [{re-ko-ri-jé), ©. a Il se conjugue 
comme corriger, Corriger de nouveau. || Al 
ment. ÌÌ corrige et recorrige sans fin. 

RECORS (re-kor ; l's ne se prononce pas et ne se 
lie pas), s. m. Nom qu'on donne à des officiers su- 
balternes de la justice, qui accompagnent les huis- 
siers pour leur servir de témoins ou pour leur prêter 
main-forte dans l'exercice de leur function. D'abord 
il a chargé si bien sur les recors, Qui sont gans 


d'ordinaire à craindre pour leur corps, Qu'à l'heure 


que je parle ils sont encore en fuite, mot. PEt v, 
+, Mon terme était échu; je voyais de loin arriver 
l'affreux recors, la plume fichée dans sa perruque, 
BEAUMARCH. Mar, de Fig, v, 3. |] En général, agent 
armé qui exécute les ordres de la justice. On voyait 
tous les jours [dans l'affaire du refus des sacremen 

ln bourreau occupé à brûler des mandements d'évè- 
ques, et les rocors de la justice faisant communier 
des malades, la baïonnette au bout du fusil, vor, 
Louis XV, ä6.|| Par mépris. Cet homme gros et 
court, Ce grand comte d'Harcourt, Qui socourut 
Cazal et qui reprit Turin, Est aujourd'hui recors de 
Jules Mazarin, Chanson faia par Le prince de Condé 
contre le comte d'Harcourt qui avait accepté de Ma- 
zarin la mission de conduire le prince à Vincannes, 

— HIST. xvits, De par le gras prieur fut nouveau 
chicquanous envoyé citer le seigneur de Basché, 
avecques deux recordz pour sa séurélé, RAMEL Pant, 
tv, 14, De quoy accuserons nous luy et los deux 
saints evesques qu'il appelle pour ses recors {dont 
il invoque le témoignage]? moxt. i, 204, 

— ÈTYM. Recorder +. Record est un adjectif qui, 
dans l'ancienne langue, signifie ayant souvenir, Do 
ià ce mot a pris le sens de témoin, d'assistant, et, 
plus particulièrement, d'assistant d’un huissier, Co 
mot devrait s'écrire record; l's qui s'y trouve est un 
reste de l'ancienne grammaire, alors qu'il y avait 
ua nominatif et un régime : recors au nominatif, 
et au régime recort. 

RECOUCHÉ, ÉE (re-kou-ché, chée), part. possé 
de recouchor. L'enfant fut levé, calmé par la mère, 
puis recouché, 

RECOUCHER (re-kou-ché}, [| 1° F. a. Coucher de 
nouveau, Vous eraminerez les bouteilles, puis vous 
les récouchorez, Recouchez cet enfant, qui s'est 
levé trop tôt. 114 V. n. Passer de nouveau la nuit 
dans un li. En un mòt, jè n'en veux plus entendre 
parler qu'ils n'aient couché et recouché ensemble, 
sgv. 06.118 Se recoucher, +. réfl Se remettre au 
lit, S'étant recouché à cause que les coups qu'il 
avait reçus lui faisaient beaucoup de douleur, scana. 
Rom. com. 11, 4. || Par extension. Vous [les princes 
dont les tombeaux sont à Saint-Denis, interrogés 
s'ils voudraient renaltre) socouez vos tètes royales, 
d'où tombe un nuage de poussière; vos yeux se re- 
ferment, et vous vous recouchez lentoment dans vos 
cercuells, CHATEAUBR, Génie, 19, 2, D. 

— MIST. au s. Ne por ce son lit [il] ne guerpl 
[quitta], Rinz se recoucha et dormi, la Charrette, 
631, J| xint s, Les baigmiez [elle] recouchoit arriere, 
Et les couvroit à bele chiere, AUTE. dt, 207. || XIV“ 8, 
La dame le fist recoucier [un chevalier malade], 3. 
DE CONDÉ, L 11, p. 240, || xvi s, Les arbres se ten- 
dent d'autant plus excellens, que plus de fois, rei- 
térant le provignement, l'on les aura recouchés 
dans terre, ©. DE saanes, 676. Mourant, il [le roi de 
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Foz, an une bataille] se feit porter où le besoing 
l'appelait... cet effort acheva d'accabler ce peu de 
vie qui luy restoit : on le recoucha, MONT. 111, 94, 

— ÉTYM, Re, et coucher. 

RECOUDRE ({re-kou-dr”), +. a. J) se conjugue 
comme coudre. || i” Coudre une chose décousue, dé 
chirée, Pour sa robe, elle fut autre qu'elle n'était 
Alors qu'Albert le Grand aux fêtes la portait; Mais, 
toujours recousaut pièce à pièce nouvelle, Depuis 
trente ans c’est elle, et si ce n'est pas elle, REGNIER, 
Sat. x. Gylippe.... les décousit par le ford [des 
sacs d'argent scellés d'un cachet aprés avoir 
tiré de chacun l'argent qu'il voulut, qui montait à 
trois cents talents, il les recousit fort proprement, 
zoum, His. anc, Œur, t. iv, p. 93, dans Pow- 
orxNs, Un roi d'Écosse ayant déchiré la patente des 
priviléges d'un gentilhomme qui le priait de les con- 
firmer, le parlement ordonna que ce prince, assis sur 
son trône, en présence de toute la cour, i 
du fil et une aiguille, et recoudrait cette patente, 
sunT-Porx, Ess. Paris, Œuv. t. iv, p. 361, dans 
rovcens. Enfin le barbier portugais s'enhardit; il 
recousit ma peau; sa femme même eut soin de 
moi, vour. Cand. 28. || $ Fig. Joindre ensemble 
des morceaux, en fait d'ouvrages d'esprit. Pourvu 
qu'il [le coadjuteur] sache recoudre ce morceau 

l'évacuation de la Sicile] bien juste dans sa pièce 
une harangue de louanges du roil, sfv. 16 août 
4475. Homère n'a fait que recoudre des bruits déjà 
semés par toute la Grèce, LE P. CATROU, dans nes- 
FONTAINES. || $° Sa recoudre, v. réf, S'unir, s'en- 
tendre. Nous étions sur le paint de nous reprendre 
et de nous recoudre, ainsi dire, avec le parie- 
ment, qui voulait demander l'assemblée des cham- 
bres, ARTZ, 111, 24, 

— MST. xvit s. Gylippus descousut par dessoubs 
los coustures das sacs où l'argent estoit, en tira une 
bonne somme, puis les recousut, Amyot, Lys, 3. 
Jo recousus sa playe, Pang, vint, 34. Se veoir destail- 
ler en pi et arracher une balle d'entre les os, 
se souffrir recoudre, cauteriser.... MONT, 1, 203. 

_— TYM. Re, et coudre; wallon, rikeusr. 

+ RECOULEMENT (re-kou-le-man), s. m, |} 4° Ac- 
tion de couler de nouveau, || 4* Action de passer les 
cartes en revue pour les nettoyer. || 8" Action d'en- 
lever avec un couteau los ordures qui se trouvent 
sur un cuir. 

t RECOULER (rc-kou-lé). [14° F, nm, Couler de 
nouveau. || Fig. Dès que l'âme commence de re- 
couler à son Dieu comme on fleuve dans son ori- 
gine, PH ion du cantique, dans noss. Ét, 
d'orais. n, 4.|14° F. a, Examiner les cartes pour 
enlever les ordures qui peuvent en salir les deux 
faces. || Enlever les ordures et l'eau accumulées sur 
une peau destinée à faire du parchemin, 

+ RECOULEUSE (re-kou-leû-2'], adj. f. Se dit, 
en Champagne, des bouteilles dont le vin s'échappe 
à travers le bouchon. 

— TYH. Rromiler, 

+ RECOUPAGE ([re-kou-pa-j'}, s. m. Action de 
croiser les traces du polissoir sur la surface d'une 
glace. || Action de donner la seconde façon aux 
terres en jachère. 

— ÊTYM. Recouper. 

RECOUPE (re-kou-p'}, £. f. || 4* Morceaux d'étoffe 

i restent quand on taille des vêtements. On fait 
fen Chine] plus de cas de celui qui sait tirer parti 

es recoupes de la gaze, que de celui qui résouirait 
le problème des trois corps, narm AL, ist, phil. 1, 21. 
112* Partie des pierres qu'on abat en les taillant pour 
les mettre en œuvre, On fait encore une autre es- 
de stuc... qui est composé de recoupes de mar- 
blanc bien pulvérisées et mêlées avec de la chaux 
éteinte, Dict. des arts et mét, Marbrier, Des mé- 
langes formés d'une mesure de pouzzolane, de doux 
mesures de chaux éteinte, et d'ane mesure de re- 
coupes de pierre, vicaT, Instit, Mém. Acad. sciene, 
ta, p. Civ. || Il se dit aussi des métaux. Jl y avait 
dans des boîtes des mooupes d'or et d'argent, 
1. 3. novss, Conf. 1,119 Il se dit des éclats de 
ierres dont on se sert quelquefois pour affermir 
es allées des jardins. La recoupe y [à Versailles] 
brûle les pieds; mais, sans cette recoupe, on y én- 
foncerait dans les sables, sT-stw, 410, 149. || 4° Se- 
conde coupe de trèfle, de foin, etc, pour les bes- 
liaux; on dit plus souvent regain, || 5° Deuxième 
farine tirée du son séparé du gruau. || 6 On appelle 
aussi récoupes, des chaprlures de pan, des crot- 
tes, et les petits morceaux qui restent sur les bon- 
pes tables après les repas; les pauvres en font 
du potage. || 7° Nom que l'on donne aux eaur-de-via 
préparéns par miation d'alcool à un degré élevé 
avec de leau simple, On dit ausi dédoublé, 
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[18° Racoupes sa dit, en basse Dourgagne, de la 
dernière goutte tirée du raisin, laquelle a ordinai- 
rement mauvais goût et est mise À part; ainsi nom- 
mées sans doute parce qu'on coupe et recoupe À 
coups de hache le mare, 

— HIST. xiv* s. Et autant comme ils prennent de 
ces gruyaux ou recoppes, autant mettent ils d'avoine 
avec, Ménagier, 11, 4. Une recoupe d'un ais, nu 
CANOE, ara. |j xvi" s. La vigne ainsi retaillée repro- 
duira des raisins celle mesme saison, si d'aven- 
ture telle recouppe, se treuve faite dans le mois de 
mal, O. DE SERRES, 198, 


— ÊTYM, Re., et coupe. 

RECOUPÉ, FE (re-kou-pé, pée}, part, passé de 
recouper. || Terme de blason. Écu rocoupé, écu 
micoupé et recoupé un peu plus bas, 

RECOUPEMENT (re-kou-pe-man), s. m, Terme 
de maçonnerie. Diminution d'épaisseur que l'on fait 


t| subir à un mur de face, à partir de chaque plinthe, 


pour tenir lieu de fruit, lorsque chaque ie du 
mur, comprise entre deux nes, est à plomb. 

— HIST, xv s. lls ne se doutoient de pouvoir 
estre assaillis que par un costé, à l'occasion que 
la riviere qui repassoit au recoupement |retranche- 
ment] de la ville basse, laquelle estoit abandonnée, 
estoit entre la ville et eux, M, DU BELL. 49, 

— ETYM. Hecouper. 

RECOUPER (re-kou-pé), v. a.[[4° Couper de 
nouveau. I faut recouper du pain à cet enfant. 
14° Croiser les traces du polissoir sur la surface 
d'une glace. j| 8" Se dit du mélange qu'on fait des 
vins de diverses qualités, des vieux avec les nou- 
voaux, || 47 F. n, Couper de nouveau, aux jeux de 
cartes. Lorsqu'on n'a pas coupé net, il faut recou- 
per, Dict. de l'Acad. 

— HIST. xn’ s. La nuit fist il sa chape une felz 
recouper : À peine ta porit (issi pesout} [tant elle 
pesait] porter, Th, le mart. 48. Pur co comant [je 
commande] que il e tuit lai e letré, Li suen qui pur 
li furent hors del pals alé, Pais aient e le lur ; rien 
n'en soit recolpé [retranché], db. 419, |] xut 5. Ne 
vous devés pas merveillier, Se ma parole ung poi 
recop : Ge vous di bien avant le cop, Ne vous voil 
mie en amor metre, la Rose, 43173, || xvi* s. Les 
dons et gaiges recoupper Excessis et les moderer, 
Ainsi doit tout vaillant roy faire, x. DESCH. Poésies 
mss. P ate, ||xvit $. Je me recouppe si souvent À 
faulte de baleine [mon style est coupé], MONT. 1, 103, 
Estans continuellement ferus d'une pluye poulsée 

f Je vent, et d'esclairs si souvent recoup que 
‘un n'attendoit pas l'autre, amvot, Timol. 3A. Et 
comme plusieurs autres par plusieurs fois recoup- 
passent, luy demandans, « mais s'il te l'eust com- 
mandé »? « je l'eusse, respondit il, fait : car... » 
ip, Gracques, 29. Le connestable, qui se sentit 
qué de ceste parolle, la récouppa incontinent, di- 
sant... CARL, IY, 8. 


— ETYM. He, et ; wallon, rikopé. 
RECOUPETTE (re-kou-pè-1), s, f. Troisième fa- 
rine tirée du son séparé du gruau. 


— ETYM. Diminutif de recoupe, 

+ RECOUPLER (re-kou-plé), ©. à, Accoapler de 
nouveau, 

— WIST, xvit s, Recouple-moy tes chiens, jo te 
puis assurer Que tu voiras bien tost ca miracle 
averer, RONS, 074. 

— ÊTYM, Re... et couple. 

t RECOUPON (re-kou-pon), s. m. Synonyme de 
recoupotte, 

— ETYM. Diminutif de recoupe. 

RECOURBÉ ÉE (re-kour-bé, bée), part, passé de 
recourber. La règle est pour les leviers recourhés la 
même que pour les autres, c'est-à-dire qu'il y a 
équilibre lorsque la distance dé la puissance est à 
la distance du polds comme le poids est à la puis- 
sance, CONDILL. Art de rais. ti, 7. Près de là le 
ruiswau roule, tombe en cascades, Et fuit sous des 
lilas recourbés en arcades, ST-LAMBERT, Saisons, T, 
|| Fig. Cette reconnaissance [envers Dieu} est un 
amour encore un peu mêlé et recourbé sur soi, PÉN, 
L xvm, p. 332, || Terme de botanique. Synonyme 
d'amphitropa, en parlant de l'embryon. || terme de 
zoologie. Se dit des crochets d'une coquille bivalve, 
quand ils se dirigent vers la lunule, et des palpes 
des insectes, lorsque leur extrémité se porte en haut, 

+ RECOURBEMENT (ro-kour-be-man), s. m. Ac- 
tion de récourber; état de ce qui est recourbé. 

— HIST. xvi° s. Asseant les crocotes toutes droites 
dans le fossé, sans nullement les recourber…., c'est 
un erreur inveteré que ce recourbement-ci, tant 
blasmé des anciens, ©. DE SERRES, 466, 

RECOURBER (re-kour-bé}, ©. à, [| 1° Courber de 
nouveau, Il [le serpent blessé]... Courbe et re- 
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courbe en vain ses restes mutilés, parmin, Én. v. 
|| 4° Courber, plozor en rond par le bout. || $ Fig, 
Rabaisser vers. Bpure tes irs par oette inten- 
tion : Tes flammes deviendront comme eux droites 
et pures, Tes flammes que souvent ta folle passion 
Recourbe vers toi-même ou vers les créatures, conx, 
Imit, int, 9. || 4 Se recourber, v. réf, Être courbé en 
rond. Iadomptable taureau, dragon impétuoux, Sa 
croupe se recourbe en replis tortueux, nac. Phèdre, 
v, 6. 

— HIST, xne s, Ki olst le felon crier, Donz roqui- 
gner, bras degeter, Gambes estendre et recorber, 
Rou, 686, Quatre deiz [doigts] d'espeisse out amunt 
alur [au rebord] li vaissels, e li urs [le rebord), si 
cume fuille de filie deselose, fud defors alques re- 
curber, Rois, p. 264, || xvi* s. Ces muscles passent 
sous l'os pubis et se recourbent vers le haut, Pang, 32. 

— TYM. Re, et courber; provenç. et port 
recurtar, 

+ RECOURBURE (re-kour-bu-r'}, s. f. Partie re- 
courbée, Le vif-argent qui est dans la recourbure 
du tuyau, Pasc, Pesant, de l'air, vi, 

— MIST. xvi* s, Au defaut de la recourbeure, 
O. DE SEARES, 107, 

RECOURIR (re-kou-rir), +, n, Ilse conjugue 
comme courir, || #* Courir de nouveau, retourner en 
courant. Il recourut chercher un livre qu'il avait 
oublié. Le coadjuteur [d'Arles] venait de partir 
pour venir ici; j'ai recouru après lui, sév, 18 juin 
1477. ||3* Terme de mer. Recourir sur une ma- 
nœurre, la suivre dans l'eau avec une chaloupe, en 
la tenant à La main, |} Faire recourir une manœuvre 
signifie la pousser jusqu'où elle doit aller. |] 8° Fig. 
Avoir recours à quelqu un ou à quelque chose. Sire, 
permettez-moi recourir aux armes, CORN, Cid, 
iv, 6, Potits princes, videz vos débats entre vous; 
De recourir aux rois vous seriez de grands fous, 
LA PONT, Fabl. iv, 4. Osez-vous recourir À ces ruses 
grossières? mor. Mis 19, 3. Que doisje faira? 
quelle résolution prendre ? à quel remède recourir? 
10. Scapin, 1, t. L'entrée du Louvre était libre À 
tous ceux qui recouraient à la protection de saint 
Louis, rLécH. Panég. St Louis, Mais où cheréhé.je 
ailleurs ce qu'on trouve chez nous? Grand roi, 
sans recourir aux histoires antiques... BON., Ép. L 
Soyez compalissante envers ceux qui recourent à 
vous pour obiénir des grâces, manTenon, Aris à la 
Duch, de Bourg. || Terme de procédure, Recourir 
en cassation, se pourvoir en cassation, || & F. a. 
Terme de chasse. Poursuivre une seconde fois une 
bête, où poursuivre une nouvelle bête, Après te pre- 
mier cerf pris, le roi s'en retourna... Monseigneur 
courut et prit un second cerf, puls revint, et la 
meute du roi recourut un troisième cerf qu'elle prit 


pic- | encore, DANORAU, 1, 66, 30 nov. 1984. || Absolu- 


ment. Tous les chasseurs y demeurèrent pour ro- 
courre le lendemain, piqués d'avoir manqué trois 
cerfs de suite, 10. p. 400, 43 juin 4686, || 6° Terme 
de marine, Recourir les coutures d'un bâtiment, 
pus le cistau à calfat sur les étoupes de tous 
joints. Recourir les manœuvres, les visiter, 

— REM. f, Recourir, v. m. se conjugue avec 
l'auxiliaire acoir. Cependant on trouve aussi l'auxi- 
liaire être, mais seulement quand il est pris sans 
régime : Corbinelli a été ici deux jours; il est 
recouru pour voir le grand maître qui est revenu 
d'Alby, sky, 2 sept. 1478.14, En termes de chasse, 
ce verbe fait recourre à l'infinitif. 

— HIST. x s. Et cil recorurent encontre lui, 
ot assemblerent mout durement, vikten. xax. Chil 
{celui} à qui on demande aucune coze prestée ou 
aucune convenence, s'il en fet nianche {s'il nie}, 
il ne pot pas, après le [la] niance, rocourer à alle- 
guier paiement, BEAUM. VIL 44. || xiv" s, Nous de= 
vons recourr® aus ruilles [règles] generauls, H. DE 
NONNEVILLE, À 06 verso, j| xvi" 8. Il n'est vol que de 
pigeon, quand il a petitz, pour l'obstinée sollici- 
tude en luy par nature pousée, de recourir el se 
courir ses pigeonnaulx, tan. Pant. tv, 3. Ce disant, 
Dindenaut desguainoyt son espée ; Panurge recourt 
vers Pantagruel à secours, tD. db. iv, 5, Le com- 
paignon [un conjuré) se tenant pour descouvert, il 
recourut à l'autel, erant franchise, MONT. 1, 
256, Pour distinguer les Joiz naturelles des cons 
trouvées, il fault recourir à la generale police du 
monde, 10. 1, 258, J'ay esté contrainct de recourir 
comme humble suppliant à ton fouyer, AMTOT, 
Cor. 35, J'ai couru mon flambeau sans me donner 
moy, Le baïillant à quelqu'un s'il recourt après 
moy, HONS. 305, 

— ÈTYM. Provenç. recorre; catal, recorrer; a= 
pagn. recurir ; ital, ricorrere; du lat, recurrere, de 
re, eteurrere, courir. 
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+ RECOURONNER (re-kou-ro-né}, €. a. Courou- 
ner de nouveau, 

— HIST, Xut s. Carlemainne, lor fus [fils] ains- 
nés, Fu des barons recouronnés; Car ses pere, sans 
nule envie, L'ot fait couronner, en sa vie, De l'a- 
posiole Estievenon [du pape Étienne], PHIL. MOUS- 
KES, ms. p. #6, dans LACURNE, 

4. RECOURRE, infinitif de recourir. 

2. RECOURRE (re-kou-r'), ©. a. Terme vieilli 
dont on ne connaît aujourd'hui que le présent, je 
recous, tu récous, il recout, l'intinitif recourre, et 
le participe passé recous, Reprendre sur l'ennemi, 
JI était accouru avec un peu de gens pour recourre 
le bagage, vauaez, Q. C. 1,15. La magnanimité 
d'Abrabam, qui ne se réserve rien du butin qu'il 
avait recous, bass. Politique, 1x, 11, 6. En feu cui- 
sant tu vas être jeté, Si la valeur d'un chevalier 
loyal Ne te rocout de ce brasier fatal, vort. Pue. vI 

— REM. Suivant Ménage, l'infinitif est recourir, 
non récourre ; C'OSL une erreur. 

— HIST, xv" $, Comment messire Jehan le Bou- 
teiller et messire Hubert du furent recoux 
de mort, yaoiss, liv. 1, p. 406. L'ung d'eulx fut tel- 
lement empressé par une tourbe d'ennemis, qu'il 
fut porté à terre et en dangier d'estre mort; l'autre 
frere, qui l'aymoit autant que soy mesme, aventura 
son corps tellement et si vaillamment qu'il se bouta 
en la foule et recousyt son frere, le Jourencel, 
f 39, dans LACUNNE. |} xvi"s. Un forçat se coupa la 

inbe avec un couteau pour se jetter à l'eau, dont 
l fut recous s gr naus. Fist, u, 304. [Paroles 
du marquis Al à d'Aumale, son prisonnier, 
lors du siège de Metz) Qu'il estoit cause que l'on 
avoit ainsi tué par plusseurs fois ses gens, sur l'es- 
perance de le recourre, Canl. v, 8. 

=- ÉTYM. Voy. RECOUSSE. 

+ RECOURROUCER (re-kou-rou-sé), v.a. Cour- 
roucer de nouveau. 

— MIST. xu* s. Et vos m'an sauriez mal gré, Si 
vos recorroceriez, Chev, au lyon, v. 1684. 

RECOURS (re-kour ; l's ne se prononce pas et 


pe se lie : re-kour à l'autorité), s m.{|1* Ac- 
tion par laquelle on recherche le secours de quel- 
qu'un où quelque chose. Les affligés ont en 


leurs peines Recours à pleurer, MAaLW. v, 8. Lui 
qui n'était novice au métier d'assiégeant, Eut 
recours à son sac de ruses scélérates, La PONT, 
Fahl x, 48. Le fier Arbogasie se tua lui-même, 
plutit que d'avoir recours à la clémence du 
vais queur, que tout le reste des rebelles venait 
d'éprouver, soss- Hist. 1, ti. Ils eurent recours à 
M. do Lamoigmon comme à un homme incorrupli- 
ble, #Lécn; Lamoignon. Mme la Dauphine eut re- 
cours aux remèdes de l'âme, dans le temps qu'elle 
méprisait ceux du corps, 10, Dauphine. Toujours 
Jes scélérats ont recours au parjure, Rac. Phèdre, 
1v, 2, Je vois que c'est toujours à vous que les in- 
fortunés doivent avoir recours, võtt. Leti. Dami- 
laville, 24 juin 1767. Le duc de Noailles eut re- 
couts, en 4746, à l'établissement d'une chambre 
de justice contre les financiers, tb. Mist. parl. 
Lx, || 2 Refuge, ressource, Belle âme Qui fus de 
mon espoir l'infaillible recours, marit. vi, 41, Le 
maltre ne trouva de recours qu'à crier Contre 
ses gens, son chien : c'est l'ordinaire usage, La 
FONT. Fabi. x, 3. Les pleurs furent son seul recours, 
15. Coupe, Dans un si noir chagrin leur sombre in- 
quiétude Ne voit d'autre recours que le métier de 
prude, oz. Tart. 1, 4. Le sénat alors, dit Cicéron, 
était le recours et l'asile des rois, des peuples, 
des nations, RoLLIN, Traité des Ét. 3° part. ch, 2. 
Dans les asiles saints, il y a plus de recours; dans 
le monde, plus de périls, Mass. Prof. relig. 3. Ré- 
duit, hélas! à vivre en sage, Ne l'ayant pas été tou- 
jours, Et ne l'élant qu'en mon vieux âge, La retraite 
est mon seul recours, VOLT. Leti. en versel en prote, 
153. || 3* Terme de droit Action en garantie, Re- 
cours contre les endosseurs, || Recours en cassation, 
pourvoi en cassation. || Recours en grâce, demande 
aitressée au souverain pour obtenir La remise ou la 
commutation d'une peine. || 4* Terme rural. Un des 
membres du cep de troisième année, qu'on taille 
à un œil.{|5" Ancien terme de monnaie. Recours 
de la pièce au marc et du marc à la pièce, Le rap- 
pori exact qui doit être entre le nombro dés pièces 
vt le poids du mare; ce qui se vérifie par les gardes, 
en pesant les espèces pièce à pièce au trébuchet. 
—REM, Quand recours signifie l'action par la- 
quelle on recherche de l'assistance, du secours, il 
se met toujours sans prépoutil : J'ai recours à Dieu. 
Dans le sens de refuge, on l'accompagne de pripo 
sitifs : Tout mon recours est en Dieu. Dieu est mon 
seul recours. 1l en est de mème dans le sons d'action 
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en garantie : on ne dit pas : j'aurai recours contre 
vous; mais, j'aurai mon recours conire vous. 

— HIST, xii" s. S'or voleiz paradix avoir, Si se- 
coreiz la terre sainte, Qui est perdue à ceste em- 
painte, Qui n'a pas un an de recours, S'en l'an meis- 
mes n'a secours, AUTEB. 143, || xiv" s. L'en puet 
[peut] avoir recours à la [cure] palliative, m, ve 
monaRviLLE, f 80 bis. || xv°s, Le duc de Sombresset, 
anglois.…, estoit venu en France à recours et refuge 
du roy Charles, MONSTRELET, À, 11, p. 91, dans La- 
CUANE, Car mon récours J'ai en espoir, qui me 
fie, Et en vous, belle, seulement, Car jamais je ue 
vous oublie, ch. n'ont. Bal, 44. Sroir, veillier, 
avoir aux dez recours, Rebhanqueter, c'est la vie des 
cours, E. DESCH, Vie dissipée. || xvi* s. EL vous sup- 
piy, wamie ot mon recours, Belle en qui gist ma 
mort, Où MON secours... MAROT, 1, 353, Certes, 
amis, qui cherchez mon recours [salut]... iD. 1, 
160, Sa maison estoit une retraite et un recours 
pour tous ceulx qui venaient de la Grece à Rome, 
AuToT, Lueul, #3, 

— ETYM. Provenç. recors; espagn. ricurso; ital, 
ricorso; du lat. recursus, de recurrere, recourir. 

+ RECOURTISER (rm-kour-ti-zt), v. a. Courtiser 
de nouveau. Il [Fénelon] était déjà consulté du de- 
dans et rocourtisé du dehors, ST-siw, 140, 143, 

+ RECOUSEMENT (re-hou-ze-man), s. m. Action 
de recoudre, 

— HIST. vit $, Recousement, ounix, Dict, 
.— TYM. Mi ; ital. ricuceimiento. 

FR Tee pren ee d USSE (rè-skou-s'}, 
s. f. || 1* Terme vieilli. R ‘une personne ou 
d'une chose enlevée par force. Le premier écuyer, 
ravi d'aise de sa recnusse, les mena à Ham [les 
soldats quì l'avaient délivré], sr-s1u. 473, 44. || À la 
rescousse, est souvent employé aujourd’hui par les 
écrivains qui affectent d'imiter les anciens, pour 
signifier à l'aide, À un nouvel effort. |} 4" Aujour- 
dhui, reprise d'un navire sur l'ennemi dans les 
vingt-quatre heures qui en auront suivi l'amarinage. 

= HIST. xvı* s. Îls coururent vistement à la 
rescousse, AMYOT, P, Æm. 19, Pendant nos dernieres 
guerres de Milan, et tant de prises et da rescousses, 
MORT. 1, 297. 

— ETYM. Provenç, rescossa, et aussi escasa ; ital. 
riscossa; d'un verbe, en français rescourre, en ita- 
lien riscuotere, du lat. re, et excutere, secouer. La 
forme recousre vient du baslatin recutere, qui veut 
dire enlever, reprendre, et qui es} le latin re, et 
eulere où e. Comme dans l'ancien français 
l'infinitif de ce verbe était rescowrre, et que les 
composés de courir avaient l'infinitif en courre 
(courre un lièvre}, au xvi" siècle on commit la faute 
de prendre recourir pour be verbe de recousse; par 
exemple dans celte phrase d'Amyot : Vous ne nous 
estes pas venus recourir, lorsque nous estions en- 
core entieres, et retirer des mains de ceulx qui nous 
detenoient iniquement, Rom. 19, 

RECOUSU, UE (re-hou-zu, zue), part. passé de 
recuudre. Cousu de nouveau, Un habit recousu. 
|| Fig. Dans mes vers recousus meitre en pièces 
Malherbe, por. Sat. 11. 

RECOUVERT, ERTE (re-kou-vèr, vrt), part. 
passé de recouvrir. || Terme de maçonnerie. Se dit 
des joints de pierre qui ne sont pas apparents. || On 
dit aussi des cloisons et des pans de bois qui sont 
enduits ou ravalés en plâtre, qu'ils sont recouverts. 

RECOUVRABLE (re-kou-vra-bl'}, adj. Terme de 
fnance. Qui peut être recouvré. Deniers non recou- 


— HIST, vit s. Recouvrable, COTGRAVE. 

— TYM. Recouvrer. 

RECOUVRANCE (re-kou-vràn-s'), s. f. Vieux 
mot qui signiĝait action de recouvrer, secours, 
Usité seulement dans cette locution : Notre-Dame 
de Recouvrance. 

HIST. xi s. Mort il l'abat sans nulle recuvrance, 
Ch. de Rol. couxv. ||xu* s. Isle de Cret, Corse et 
Serile, Chypre, douce terre et douce isle, Où tuit 
avolent recouvranées, BUTEB. 102. || xv* s. No voyez- 
vous autre façon pour la recourrance de la santé de 
madame? Louis xi, Nouv, xui. 

— ETYM. Recoutrer, 

 RECOUVRANT, ANTE (re-kou-vran, vran-t'), 
adj. Qui recouvre. Enduits cohérents et recou- 
vrants. || Terme de minéralogie. Couche recou- 
vrante, couche qui est vonue se déposer sur des 
couches plus anciennes qu'elle. |j Se dit d'une co- 
quille univalve qui est conique et sans spire pro- 
prement dite, 

— TYM, Recouvrir. 

RECOUVRÉ, ÊE (re-kou-vré, ée), , passé de 
rétouvrer, Acquis de noureau, Tout le veut; mon 
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cœur, mon devoir, mon bonheur conservé, ma rai 
son recouvrée, mon état, mon mari, mes enfants, 
moi-même, 2. 3. nouss. Fél. iv, 1. |} Proverbe. Pour 
un pérdu, deux recouvrés. 

4. RECOUVREMENT (re-kou-vre-man), £. M. 
{14° Action de recouvrir; résultat de cette action. 
Leur recouvrement [de couches de charbon] par la 
tarre qui leur servait de toit los a préservées de l'in- 
flammation qu'aurait produite le contact de la lave 
en fusion, sur. Min. t. vit, p- 470, Le recouvre. 
ment des terrains cultivables de l'Égypie par les 
sables stériles de la Libye qu'y jette le vent d'ouest, 
estun phénomène de méme genre que les dunes, 
Cuvies, Révolutions, p. 166. || À Partie d'une pierre, 
d'une tuile, ete. qui couvre un joint, une entaille. 
it S'emploie d'une manière analogue en histoire na- 
turelle. Les peanes sont recouvertes, à leur inser- 
tion, do plumes plus petites, posées en recouvre- 
ment pour les fortifier etarréter le passage de l'air, 
BERN. DE ST-P. Harmon. liv. n, anim. || 8° Terme de 
maçonnerie, Euduit de plâtre sous lequei on a latté 
et qui sert à couvrir les faces visibles d'une pièce 
do charpente. |j Faire en plomb le recouvrement 
d'une partie de toit, c'est y mettre de nouvelles 
tables etenlever les anciennes, || 4* Plaque decuivre 
qi recouvre l'objectif d'uno lunette d'approche. 
|| Montre à recouvrement, montre qui à une sorte 
de rebord qui la rocouvre. || Recouvrement du tiroir, 
avance du tiroir qai règlo l'admission de la vapeur 
dans l» cylindre d'une machine. 

— ETYM. Reconyrir, 

2. RECOUVREMENT (re-kou-vre-man), #, m. 
|| 1" Action de recouvrer ce qui pourait être perdu. 
Hecouvrement de litres, de pièces. Le recouvrement 
de la santé, des forces, lls appellent le peupie au 
recouvrement de la liberté, b'AaBLANG, Arr. 1, 4. 
14° Perception, recetie de deniers dus. Je ne suis 
point assurément do l'avis des sots et dos ignorants 
qui pensent que les chevaliers romains, chargés du 
recouvrement des impôts publies, n'étaient pas des 
citoyens nécessaires et estimables, vott. Leit. à 
M. d'Agencourt, 17 déc, 4770, Le mari s'est chargé 
du recouvrement des rentes: la femmo en dirige 
l'emploi; et c'est dans l'harmonie qui règne entre 
eux qu'est la source de leur richesse, 4. 3. Rouss. 
Héi. v, 2.118" Aw plur. Créances d'une étude ou 
d'une maison de commerce, d'un percepteur sur bos 
imposés. Ce notaire a vendu son élude et ses recou- 
vrements, 

— HIST. x° s. Ambure [tous deur] [il] ocit sans 
nul recævrement, Ch, de Rob, cxxi. |i xu* s. El 
Gautier, sire, por Dieu omnipotent, Nos cing espées 
te sont ci en present; Nos n'i arons mais nul reco- 
vrement, Haowl de C. 310, || xvi" s. La conservation 
et rocovrement de la santé, PARÉ, xxiv, 53. 

— ETYM. Recourrer; provenç. recobramen ; anc. 
espagn. recobramiento; portug. recobramento ; ital. 
ricuperamento. 

RECOUVRER ({re-kou-vré), €. a. ||4* Rentrer en 
possession de co qu'on a perdu. Viens, suis-moi; 
va combattre, et montrer à ton rol Que ce qu'il perd 
au comte il le recouvre en toi, coan. Cid, iit, 6. 
Ainsi mon père Eson recouvra sa jeunesse, 1D. 
Médée, 1, 1. [Maurice] Tu recouvres deux fils pour 
mourir après toi, Et je n'en puis trouver pour régner 
après moi, th. Héracl, 1v, 4. Depuis qu'il [Tobie] 
eut recouvré La vue, il vécut quarante-deux ans, 
saci, Bible, Tobie, xiv, 1. Tu peux recouvrer mon 
estime, nac, Alex. iv, 3. Par le crédit de Mécène et 
de Pollion, tous deux protecteurs des gens da 
lettres, il [Virgile] recourra son champ, et fut remis 
en possession de son patrimoine, ROLLIN, Hist. anc. 
liv, xxv, ch. 1, m, 3, L'attachement et les soins 
gagnent les cœurs; mais ils ne les recouvrent guère, 
2, 3, nouss. Ém. v. La difficulté qu'ont les aveugles 
à recouvrer les choses égarées, les rend amis de 
l'ordre, winen. Lett. sur Les aveng, Un insolent mi- 
nistre [Alberoni] At manquer à l'Espagne l'occasion 
de recouvrer Gibraltar, pucLos, (Ewy. t. v, p- 364, 
Il [un soldat français que les Angiais au Canada 
trouvèrent glacé de froid) recouvre assez de voix 
pour dire qu'une armée de dix mille Français est 
aux portes de la place [Québec], et il meurt, RAT- 
Nak, Mist. phil, Xvi, 22, Je recouvrais à la fois 
la raison et le courage, GEnLIS, Fætur téméraires . 
1. 1, p- 210, dans PouGexs, || Alsoluæent. Un Etat 
n'est proprement riche que par les denrées qui se 
consomment pour se reproduire, ct qui se repro- 
duisent pour se consommer ; voilà l'image de notre 
bonheur: manquer ét recouvrer, manquer et re- 
couvrer encore, et ainsi tant que nous vivrons, 
conott. Hist. ane, Mi, 24.118" I se dit quelquefois 
de ce qui vient entre les mains N'importe que cel 
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auteur [ Viguier | sẹ soit trompé dans la date et 
dans quelques autres circonstances de l'histoire; il 
n'avait pas vu les actes qu'on a recouvrés depuis, 
poss, Var, x1, 23, Enfin Aristote n'était pas connu à 
Rome, parce que ses ouvrages n'avaient pas encore 
été rocouvrés, Coxi. Hist. anc. xi, 6, li 8° Toucher 
une somme due, faire la levée des impôts. Recou- 
vrer les contributions. || 4&* Terme de marine. Re- 
couvrer une manœuvre, la tirer dans le vaisseau, 
— REM, Il faut se garder de confondre recouvrer 


et recouvrir, c'est-à-dire d'employer recouvrir au lieu | pri 


de recouvrer, Cette faute est dans Malherbe: N'y en 
a-t-il pas eu qui, r ètre tombés en cœur de 
l'hiver dans une rivière, ont recouvert leur santé, 

toutes les drogues des apothicaires ne leur 
avaient su rendre? warn. le Traité des bienf. de 
Sénèque, vi, 8. Cette faute était fréquente du temps 
de Vaugelas et au xvi* siècle, 

— HIST xs. De ses mellurs il pot récuvrer, 
Ch. de Rol. xxvi. || xn* s. Li ñz Geofroi d'Anjou re- 
covra sa vertu, Rone. p. 195. E s'à sun enemi [de 
Dieu) vus turnez e pernez, JÀ n'aureiz mais s'amur 
tant eum vivre porrez, Ne sı grace à nul jur jà ne 
recoverrez, Th. le marr. 133. Mors est li quens [le 
comte}, n'a nul recovrinr, R. de Cambrai, 6. Lez lui 
fist un penon porter, Où lor gent puissent recouvrer 
jse réunir], Roman de Rou, ms. p. 206, dans La- 
cunnt, |] xiu* s. Mais demorez [dans la terre sainte), 
si ferez grant vigor, Tant que France ait jà recovré 
s'onor json honneur], QUESNES, Romane, p. 104, 
Par Grece ert [sora] recovrée la sainte terre d'outre- 
mar, se jamais est recovrée VILLEN. LI. Li bois re- 
corrent leur verdure, Qui sunt soc lant cum yver 
dure, ia Rose, 63. Se tu puas [peux] encore tant 
vivre Que d'amors te voies delivre, Le tens qu'au- 
ras perdu Mès recovrer ne le porras, ib. 
4640. Et puis qu'il avoit l'une de ces voies prises, 
il ne les pooit pas lessier por recouvrer à une 
des autres voies, NEAUN, LX, 3, Encor y puet on 
bien greigneur {plus grand] amor worer; Car il 
[Jésus] se volt faire homme pour homme recnvrer, 
1, DE MEUNO, Test. 128, Guys feri [frappa] Erart un 
trop merveilleus coup, ot eust tantost recouvrè 
l'autre [frappé un second coup}, se il me l'eust re- 
congneu à la vois, DO CANGE, recuperare. [| xv* s. Il 
envoya ses lettres et ses messages partout où il cul- 
doit recouvrer de bons compagnons, FROISS. 1, 1, 
29. Le rol et son conseil ne purent sitost recouvrer 
de tant d'argent que les chevaux montoient.... tp. 1, 
3, 44. On ne trouve rlen sur le pays [d'Ecosse]: à 
grand peine y recuevre l'on du fer pour ferror les 
chevaux, 10, 1, u, 228, || xvi* s. Gentille Agnès 
plus d'honneur tu moritos, La cause estant de 
France recouvrer, Que ce que peut dedans un clois- 
tre ouvrer Clòse nonnain ou bien devot hermite, 
François 1, Vers sur un portrait d'Agnès Sorel. 
De venaisou, l’on ne peut tant soubdain recouvrir, 
fors unze sangliérs…. BaB. Garg. 1, 37. La parolle 
recouverte, elle parla tant et tant que son re- 
tourna au medicin r remede de la faire taire, 
an, Pant. a, 34. lz faisolent couvrir leurs chiennes, 
et leurs juments par les plus beaux chiens et les 
meilleurs estalons qu'ils pouvaient recouvrer, AMTOT, 
Lyc. 30. Si d'adventure il perdoit, il taschoit à se 
recouvrer et À remplir ses pertes par autres nou- 
volles entreprises, 10. Pyrrh. 69. Soigneur, à fort 
grande despense, de recouvrer des hommes suf- 
fisants en tout genre de sciences, qu’il tenoit conti- 
nuellement autour de luy, MONT. 1, 144. 

— ÉTYM. Proveng. ot espagn, recobrar; ital. re- 
cuperare ; du lat. , qui, d'après Corssen, 
Ausspr. 2e édit. p. 334, vient de cuprus, mot latin 
indiqué par Varron comme signifiant bon : recupe- 
rare sorait rendre de nouveau bon, valable, resti- 
tuer ; d'où lo nom des juges recuperatores, qui font 


recouvrer une chose contestée, 

RECOUVRIR (re-kou-vrir), ©. a. Il se conjugue 
comme couvrir, || 1° Couvrir de nouveau. Recauvrir 
de terre les semences, Recouvrir un toit, |] 2° Il se 
dit quelquefois simplement pour couvrir, Ces bå- 
liors détournent la neige qui recouvre l'herbe, et les 
bœufs les font retirer pour en manger, surr. Qua- 
drup. t. viti, p. 04. || 8" Fig. Cacher sous des appa- 
rences. Recouvrir de beaux prétextes une mauvaise 
action |é Se recouvrir, t. réfl, Se dit des plaies 
faitesaux arbres lorsqu'elles se cicatrisent || Le temps 
se rec uvre, il se couvre, il s'obscurcit de nouveau. 

— REM, L'usage, au avut siècle, avait tellement 
confondu recouvert et recouvré que Ménage admet- 
tait qu'on pouvait se servir indiféremment de l'un 
ou de l'autre avec le sens de recouvré; et Bouhours 
dit : « Recowerir ne se met jamais pour recouvrer, 
quoique recouvert se melte suuvent pour recouvré.s 
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Houreusement Je bon usage a fini par remédier à 
un pareil abus, et aujourd'hui il n'est plus permis 
de confondre recouvert et recouvré, 

= HIST, xt s. Il la recuevrent chaut et de gris 
et d'ermin, Berte, Lv. l| xvi* s. Quand l'un d'entre 
eulx [éléphants] se treuve prins dans certaines fos- 
ses qu'on leur prepare, et les recouvre l'an de me- 
nues brossailles pour les tromper... MONT. H, 176, 

— TYM. He... et courrir; wallon, rikovri, rako- 
vri; prov. recobrir; anc. eut. ricobrir; ital, rico- 


re. 
RÉCRACHÉ, FE (ro-kra-ché, chèc), part. passé. 

RECRACHER [re-kra-ché}, v. a. Cracher de nou- 
veau, |l crachait et recrachait, Il recrache du sang. 
|| Rejeter ce qu'on avait dans la bouche, Recrache 
ce morceau. 

— HiST. xvi*s. Après que tout le monde eut so- 
norement et theologalement toussy, craché et rè- 
craché, pour l'ouyr plus attentivement... Sat. 
Min. p. ab. 

— ETYM. Re., et cracher. 


+ RECRAN (re-kran), s. m. Ancien terme de må- | crée 


rine, synonyme de crique, 

— ETYM. Probablement re... et cran, entaille. 

RÉCRÉANCE (ré-kré-an-s}, #. f.||{* Terme de 
droit canon. Jouissanoe provisionnelle des revenus 
d'un bénéfice en litige. ||@° Lettres de récréance, 
lettres remises à un ambassadeur pour les pré- 
senter au souverain d'auprès duquel on le rappelle; 
et aussi lettres qu'un À cor donne à l'ambassadeur 
où ministre rappelé d'auprès de lui pour des re- 
meitre au prince qui la rappelle. Le nonce Delini ne 
put avoir ni audience de congé, ni méme audience 
secrète, ni lettres de récréance, ST-S1M. 74, 214. 

— HIST. xn? s$. Recreance, si est r'avoir ce qui fu 
pris por donner sæurté de remettre le en le jla] 
main du preneur, Beaux, LII, 2, Li batores doit es- 
tre pris el tenus sans recreance fere, dusqu'à tant 
c'on voie que par lo (la) dite bature il n'i ait point 
de peril de mort, 10, xxx, 17, ||xv" s. En simple 
saisine ne se fait aucun retablissement, ains un sim- 
plo ajournement; et n'y à lieu de recreance ni se- 
questre, LOYSEL, 763. 

— ETYM. Bas-lat. recredentia; du baslat, recre- 
dere, ancien franç. recroire, qui signife croire, 
coner, remettre de nouveau; de re, et croire, 

RÉCRÉATIF, IVE (ré-kré-a-tif, ti-v'}, adj. Qui 
réerée, divertit. Lecture récréative, Homme récréa- 
tif, Casser Les vitres, les miroirs; rompre, briser les 
meubles; mettre Le feu à la maison; il y a cent 
petites choses récréalives comme cela, BARON, Co- 
quetle ei fausse prude, v, 2. 

— HIST, xvi" s. Les dames mesme ne se purent 
garder de rire, auxquelles il s'attacha d'autres pro- 
pos recreatifs, wana, Nouv, Xi, Quoyqu'il fust gay 
et recreauif en compagnie... AMYOT, Démét, 3. Les 
peintres broyent des couleurs plaisantes ot rocrea- 
tives, 1D, Com. discern. le fatt. 49. 

— TYM. Récréer, 

RECRÉATION (ré-kré-a-sion; en vers, de cinq 
syllabes), s. f. || 1* Ce qui, interrompant le travail, 
en délasse, 11 faut donner à l'esprit des moments de 
récréation, I y a des récréations et des divertisse- 
ments dans la vie de plus d'une espèce, BOURDAL. 
ar dim. aprés Påq. Dominie. L n, p. 44%. |] Par ex- 
tension. Je pris goût à cette récréation des yeux 
[l'étude des plantes] qui dans l'infortune repos, 
amuse, distrait l'esprit et suspend le sentiment des 
peines, +. 3, Rouss. 7* promen.|[|4 L'heure de ré- 
création, de la récréation, ou, simplement, la réceta- 
tion, temps accordé aux élèves d'un pensionnat, aux 
pensionnaires d'une communauté, et, en général, à 
un enfant, pour jouer, se reposer. À vos heures de rë- 
création vous lui ensæignerez les potites choses que 
son ge la rend susceptible d'apprendre, Genis, 
Ad. et Théod, t. im, p. 7, dans PouGens. || Cet 
écolier, @e religieux est à la récréation, en récréa- 
tion, il est avec Les autres pendant le temps de Ja 
récréation. || On dit de même : les élèves sont en 
récréation, || 8° Au plur, Nom donné à quelques ou- 
vrages où l'on tire des scienços certaines opéra- 
tions récréatives. Les récréations mathématiques, 
Un livre de récréations arithmétiques adressé à 
M. de Tournon, où i) [Mézirine} enseigne toutes les 
subtilités qu'on peut faire dans los jeux par les 
nombres, PELLISSON, Hé, Acad. iv, Mésiriae, 

— SYN. NÉCRÉATION, DIVERTISSEMENT. Le diver- 
tissement fait diversion, arrache à des préoccupa- 
tons; ilest vif, animé, bruyant; on le prend par 
plaisir, non par besoin, Les récréations sont des 
intervalles pour des gens fatigués qui ont besoin 
de se refaire, et qui doivent bientôt se remettre 
à l'œuvre. 
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— HIST, xime s. Pümes pain et iauwe à nonne, 
Sans autre recreation, MAUDOUIN DRE CONDR, t. 1, 
p. 229, |] xiv* s. Repos et recreation, ORESNE, Thèse 
de mevwiea. [St Louis envoie demander à ceux ds 
Cagliari) que les malades de san ost peussent pren- 
dre recreation au chastel, Chron, de St-Denis, t. n, 
fe >o, dans cacunxe. ||xv* s. [La veilla de la ba- 
taille de Crécy Philippe de Valois pria au souper 
tous les hauts princes qui adone estoient dedans 
Abbeville....]et fut ce soir en grant recroation et 
en grant parlement d'armes... FROISS, 1, 1, 283. 
Ha! vierge, com hencürée Recreation [reconfort] 
ay eü De ce que ci vous ay ve! Mustère de Bari. 
et Josaph. dans GUI DE CAMBRAI, p. 413, || xvi" s. N 
fut question de faire des jeux de recrealion [petits 
jeux}, par l'avis mesme de la jeune vefre, DESPER. 
Contes, uxrt, Et cependant luy s'en alla visiter la 
Grece, en se donnant une recreation honorable, 
ANYOT, P. Æm, 48, 

— TYN. Prov. recreacin; espagn. recreacion ; ital, 
recreazione; du lat. recreationem, de recreare, rè- 


r 
+ RÊCRÉATIVEMENT (ré-kré-ati-ve-man), adv. 
D'une manitre récréative. 

— HIST, xvi 8. Recreativement, COTORAVE. 

+ RÉCRÉDENTIAIRE ([rė-kré-dam-sið-r'}, s m. 
Celui qui obtient la récréance d'un bénéfice. 

— ÊTYN. Baslatin, recredentia {voyer nt- 
Cnfaxcr). ` 

RECRÉÉ, ÉE (re-kré, 6e), part. passé de rè- 
créer, Créé de nouveau, Une charge supprimée, puis 


recriée, 

RÊCRÉÉ, ÉE (r6-kré-6, ée), part. passé de récréer. 
Récréé par une agréable musique. 

RECRÉER (re-kré-é), v.a. 1] se conjugue comme 
créer, Créer de nouveau ; donner une nouvelle 
existence. La création et le déluge étant passés, et 
Dieu ne devant plus détruire le monde non plus 
que le recréer, Pasc. Pens. xv, 4, édit, HAVET, Avec 
une souveraineté de peu d'étendue, les Médicis en- 
richirent Florence grands monuments, Et rè 
créèrent tous les arts du dessin, MonGex, Instit. 
Mém. litt. et beaux-arts, L 1, p. #16, 

— REM, Il ne faut pas confondre recréer avec 
récréer, bien que ce soient des doublets étymobogi- 
ques du latin recreare. 

— ÉTYM. Lat recreare, de re, et creare, créer. 

RÊCRÉER (ré-kré-é}, v. a. Il se conjugue 
comme créer. || 4° Ranimer comme parune seconde 
existence, Le vin récrée les esprits, Le soleil dissipe 
la nuc, Récrėn et puis pénètre enfin le cavalier, 
LA FONT. Fabl. vı, 3. Je suspendais mon application, 
et jerécréaismes youx avec de la musique, J. J. ROUSS. 
Confess. v. || Le vert récrée la vue, il fait plaisir à 
la vue. |[4° Par extension, délasser du travail par 
quelque amusement. Il faut des jeux qui réeréent, 
et qui ne fatiguent pas l'esprit. Les chagrins ne sau- 
raicat faire impression sur toi; chaque instant te 
montre des choses nouvelles; tout ce que tu vois 
te récrée et te lait passer le tomps sans le sentir, 
MONTESQ. Lett. 9. |13" Se récréer, ©. réf. 
Prendre de la récréation, sa distraire. il faut que 
l'esprit se récrés de temps en temps, 

= HIST, xiv* s. Et teles delettacions ont ceulx qui 
quereut eulz refere où recreer pour oster defaute 
et indigence, ORESNE, Eih. 224. || xvr" s. Pantagruel, 
quelque jour, pour se rocreer de son estude, se 
pourmencyt vers les fauixbourgsSaint-Marceau, RAD, 
Pani. u, 1b. Cest appatit de varieté ne se peult 
mieulx recroer [satisfaire] que en l'histoire, auvor, 
Préf. xm, 42. Quand il sè vouloit un peu recréer et 
roposer, il passoil son temps à composer des livres, 
1D. Calon, 64, 

— ÊTYM. Provenç. ot espagn. recrear; ital. ri- 
ereare; du lat, recreare (qui, entre autres, a aussi 
le sens de réjouir}, de re, ot creare, créer, 

RÊCRÉMENT (ré-kré-man), s. m. || 4° Sc dit des 
impuretés mêlées à diverses substances. Il y a 
de Saint-Etienne en Forez une mine de charbon qui 
brûle depuis plus de cinq cents ans, auprès de la- 
quelle on avait établiune manufactura pour tirer de 
Valun des récréments de cette mine brûlée, nurr. 
Min. t,H, p.319 |; 2 En physiologie, humeur qui, 
après avoir été séparée du sang par un organe sê- 
créleur, est reportée dans le sang par la voie de 
l'absorption, 

— ETYM. Lat. recrementum, ordure, excrément, 
de re, el cernere, séparer (roy. EXCRÉMENT). 

RÊCRÉMENTEUX, EUSE {ré-kré-man-tod, toû-z'), 
adj. Synonyme de récrémentitiel. 

RÉCRÉMENTITIEL, ELLE (ré-kré-man-1i-si-ël, 
è-l'), adj. Terme de physiologie, De récrémeat. 
Humeurs récrémontitielles, 
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t RECRÉPER (re-krè-pé), +. a, Crèper de nou- 
veau, Cheveux recrèpés. 

— HIST. xm" s. Sus ce Nueve, que ge ne mente, 
Zephiru+ nule fois ne vente, Ne ne li recrespit [sou- 
lève] ses undes, Qui moult sunt laides et porfondes, 
la Rose, 0059, || xvi" $. Fay luy premier [d'abord] 
les chereux ondelez, Serrez, retors, recrespez, an- 
nelez, nons. 149, 

== TYM. Re, et créper. 

HECRÉPI, IE (te-kré-pi, pie), part. passé de re- 
crépir. Mur recrépi. || Fig. et familièrement, Sa fa- 
deur naturelle [de Dangéau), entée sur la bassesse 
du courtisan et reerépie de l'orgueil du seigneur pos- 
tiche, ft un composé que combla la grande maitrise 
de l'ordre de Saint-Lazare, st-sm., 39, 408, Tou- 
jours refaite, étagée et recrépie desiècle en sièele 

r des métaphysiciens irl 5 ou s, elle 

scolastique] se soutint à peu près jusqu'à la dè- 
couverte du nouveau monde, harxaL, Hist. phil. 
aux, 43. 

È RECRÉPIMENT (re-kré-pi-man), +. m. Syno- 
nyme de recrépissage. Les réparations à faire aux 

es, contre-cœurs, chambranles et tablettes de 
cheminées, au recrépiment du bas des murailles 
des appartements et autres lieux d'habitation, à la 
hauteur d'un mètre, Code Nap. art, 1783. 

RECRÉPIR (re-kré-pir), », a. |! 4° Crépir de nou- 
veau. Hecrépir une muraille. || Fig. (Vous dites à 
chaque génération] : Recrépis le vieux mur écroulé 
sur ta race, LAMART. Harm. iY, 13, || 2° Par extension. 
R z un visage, en cacher les rides à l'aide du 
fard, Une pommade du Pérou qui rend le teint uni 
comme un miroir, et recrépit les trous de la petite 
vérole, pancouRT, l'Opér. Barry, prol. se, 4. || 8" Fig, 
Donner à un ouvrage de littérature un remanie- 
ment qui en masque quelques défauts comme fait 
le recrépissage d'un mur, Ce qu'il ya de plaisant, 
c'est qu'en récrépisant ce vieux genre subalterne 
[Arlequin et Searamouche}, l'auteur prétend avoir 
ressuscité le bon comique de Molière, LANARPE, Cor- 
respond. t. 111, p. 489, Lemierre.... a voulu recré- 

ir un Térée qui était tombé, 1D, sb, t, v, p, 366, 
| Recrépir une vieille histoire, un conte, les rajeunir, 
leur donner une forme nouvelle. || 4° Fig. Recrépir 
quelqu'un, lui donner quelque fortune, quelque 
lustre. Saint-Hérem avait été grand louvetier, et 
avait vendu à Heudicourt pour le recrépir, sT-sim, 
57, 25, || 6° Fig. Masquer, cacher. La dissimulation 
farde les amitiés nouvelles, et recrépit les vieilles 
naines, hüynény, Double veuvage, m, 3, 

— ÉTYM. Re... et crépir. 
+ RECRÉPISSAGE (re-kré-pi-s2.3"), s. m. Action de 
ii 


Fr, 
+ RECREUSER (ro-kreû-zé), v. a. Creuser do nou- 
veau, || Crouser plus avant, 

— HIST. xvi* s. Recreuser, COTORAVE. 

+ RECRIER (re-krié), v. m. Il se conjugue 
comme crier, Crier une seconde fois, 

— ÉTYM. Re... et crier, 

RÉCRIER (SE) (ré-kri-é), v. réf. Il se conjugue 
comme ai || 4° Faire une exclamation sur quelque 
chose qui suftprend, qui frappe, qui plait. Le galant 
se récrie Comme ia dame était jeune et jolie, LA 
FONT. Confid. J'enrage de voir de ces gens. qui, 
dans une comédie, se récrieront aux méchants en- 
droits, et ne branleront pas à ceux qui sont bons, 
not, Critique, 6. On ne vous demande pas. de 
vous récrier: c'est un chef-d'œuvre de l'esprit, LA 
Bavr, 1, À peine ouvrait-il la bouche, que tout le 
monde se récriait pour admirer ce qu'il allait dire, 
rés. Tél. xiv. Tous les vieillards qui avaient connu 
Pisistrate se récriaient sur la ressemblance [de Fé- 
riclèsaveclui], P. L. COUR. Left. ti, 325, || Absolument, 
Aimez qu'on vous conseille et non pas qu'on vous 
loue; Un flatteur aussitôt cherche à sa récrier; 
Chaque vers qu'il entend le fait extasier, Bois. Art 
P- 1. Pour sa figure, il n'y avait pas de quoi se 
récrier, HAMILT. Gramm, 6. || Avec ellipse du pro- 
nom personnel. Ce palais, ces meubles, ces jardins, 
ces belles eaux vous enchantent, et vous font ré- 
crier d'une première vue sur une maison si déli- 
creusé, LA BRUY. vi, || à* Réclamer, protester contre 
quelque chose. Il à tort en effet, Et vous vous êtes 
là justement récriée, moL. F. sar. v, 4, Ceux qui se 
récriaient contre un scandale si public, mawit, 
Gramm. 44. ||3° Terme de chasso. Redoubler de 
voix, en parlant des chiens relançant l'animal qui 
les avait mis en faute. Les chiens se récrient. 

— ÈTYM. Re, €l derier. 

+ RÊCRIMINATEUR, TRICE (ré-kri-mi-na-tour, 
tri-s°}, adj. Qui récrimine, Quelques-uns d'entre 
eux [enfermés dans les maisons de santé}, caracté- 
res récriminateurs et acrimonieux, pour lesquels la 


. 


REC 


plainte est un besoin de nature, suix, Rapport qu 
Sénat, Monit. unie. 3 juill, 1867, p. 807, 3* col, 

RÊCRIMINATION (ré-kei-mi-na-sion; en vers, 
de six syllabes), s. /. Reproche qu'on oppose à un 
autre reproche Il était malaisé de lui répondre [À 
Luther, contre Zwingle]; aussi no lui répondit-on 
à Zurich que par une mauvaise récriminalion, #088. 
Var. 3. Il me suffit de remarquer qu'une récrimi- 
nation n'est pas une apologio, nucios, Œur, t. 11, 
p- 4. || Terme de rhétorique. Figure par laquelle on 
rélorque une accusation. 

— ETYM. Récriminer. 

RÉCRIMINATOIRE (ré-kri-mi-natoi-r'}, adj. Qui 
contient une récrimination, Plainte récriminatoire, 

RÉCRIMINER (ré-kri-mi-né), ©. n. Répondre à 
des accusations par d'autres accusations. Récriminer 
contre quelqu'un. Récriminer n'est pas se justifier; 
mais celui qui, pour toute défense, ne sait que ré- 
criminer à faux, à bien l'air d’être seul coupable, 
3. 4. nouss. Lett. à larch. de Par. |} ll se conjugue 
avec l'auxiliaire avoir, 

— HIST. xvr" s. Il sembleroit que je vous voulstsse 
sousperonner... €t rocriminer de ne croire pase... 
MONT, iv, 217, 

— TYM. Lat. re, et criminart, accuser, de eri- 
men (vor. CHINE). 

RÊCRIRE (ré-kri-r'), ©. à, Ilse conjugue comme 
écrire. ||4* Écrire de nouveau es qui est déjà écrit. 
Pour moi, s'il fallait, quand je vous ai écrit, récrire 
une aussi grande lettre, je vous l'ai déjà dit, je 
m'enfuirais, Skv. 527, || 4° Rédiger de nouveau. Ce 
morceau n'est pas bien écrit; il faudra le récrire. 
La pièce est certainement réparée à neuf, et récrite 
d'un bout à l'autre, onu, Correspond. L 1, p. 133, 
dans rouarns. || 3° F. n. Écrire une nouvelle Lattre. 
Vous lui avez écrit; il faut récrire, Le duc, n'étant 
pas satisfait, récrivit fortement à ce sujet, DUCLOS, 
(Euv. Eu, p.404. || Faire réponse par lettre, Il m'a 
écrit, il faut que je lui récrive. Je les ai écrites [les 
lettres à Racine), la plupart avec la méme rapidité 
que je vons écris celle-ci, et sans savoir souvent où 
j'allais; M. Racine me récrivait de mème, et il fau- 
drait aussi ravoir les siennes, Bòrt. Lett, d Brossette, 
xxvi. [| Fig. 1) ne sait à qui en récrire, se dit d'un 
homme embarrassé dans ses affaires, 

— HIST. xt" $, Li reis lor rescrit que s'il eussent 
hien entendu la mentere de la priere, qu'il ne se fus- 
sent jà mervilliė.... Liere de jostice, p. 17.[[xv*s De 
ces nouvelles fut le roi anglois joyeux, et reseripwit 
au dit marquis que... PRO:S. 1, 1, 76, Si luy en res- 
criprit le roy par plusieurs fois, comm, v, 47, 

— ETYM, Lat. rescribere, da re, ot seribere, écrire, 

RÉCRIT, ITE (ré-kri, kri-t'), part. pasré de ré- 
crire. Une récrite. 

+RECROBILLER (SE) (re-kro-bi-lé, H mouillées), 
v. réfl. Se retirer, se contracter, en parlant du 
chemin, du papier, etc. Les feuilles se recrobillent 
par ta chaleur. || Fig. Regimber, résister. Le maré- 
chal de Noailles, le plus valet de tous los hommes, 
ne laissa pas de se recrobiller, s7-s1M. +9, 149. 

— HiST. xun’ s. Recorbillées et croques Avoit les 
mains icele ymage, la Rose, 146. 

— ÉTYM. Recrobiller ou recorbiller a probable- 
ment pour radical courbe, avec re, 

+ RECROISER (re-kroi-zé), v. a. |]i* Crolser de 
nouveau. || Fig. Recroiser ses pattes, cessor d'agir. 
Je ploure que les pattes de Monsieur de Carcas- 
sonna soient recroistes : ehl mon cher beau sei- 
gneurponcore un petit ofort, ne les recroisez pas 
sitôt, achevez votre ouvrage fil s'agit d'une aile qu'il 
avait promis de bätir au château de Grignan), sév, 
47 juill. 1659. || 4 Fig. Faire un nouveau croisement 
entre des espèces, des races, Les métis actuels [dans 
l'Amérique du Sud!, incessamment recroisés avec la 
souche supérieure, s'éloignent de plus en plus de 
leurs caractères mixtes originels, Pkni£n, Mém, de 
la soc. d'anthrop. t m, p. 344. /|3° Se recroiser, 
v. réf. Se couper de nouveau par intersection, Ils 
[les rayons] se croisent, puis se recraisent de re- 
chef, besc. Dioptr, vin, 

+ RECROISETÉ, BE (rékroizo-té, 166), adj. 
Terme de blason. Se dit d'une croix dont chaque 
branche est terminée par une autre petite croix, 

— HIST, 2v* 8. Le premier jour vintle conte Hos- 
tindon en très bol estat, qui aussi fist mettre sa 
banniere semée de ervisettes d'or recroiselées aux 
longs pieds, J. de Saintré, 64. 

—ÉTYM, Re., et croisette, 

RECROÎTRE {re-kroitr), t. n. Il se conjugue 
comme croître. Croitre, pousser de nouveau, L'herbe 
coupée recroit plus drue. || Devenir plus grand de 
nouveau. Cassini remarqua que la durée des éclipses 
d'un même satellite {de Jupiter) était variable; elle 
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décroissait pendant trois annees, et metlzit troie 
autres années à redevenir la plus longue, puis de- 
croissait et rocroissait dans l'autre demi-révolution 
de Jupiter, mater, Mist. astr. mod. t. u, p. 332. 
|| 11 se conjugue avec l'auxiliaire avoir quana on 
veut exprimer l'acte : L'herbe a recru; avec drre 
quand on veut marquer l'état : L'herbe est recrue. 

— HIST. min” s. Le diluve qui noia Fors Noé, qui 
eschapa, Dont par lui s'aresona, Recrut et raco 
mença Li mondes des lors en cha, Hist. litt. de la 
France, t. xxn, p. b89, L'endemain se recrurent 
d'une route (troupe) de serjans à cheval, viccen., 
cru. [[xv s, Tout se destruit, comment puet il re- 
croistre ? Vray pape n'est n'empereur en l'egliso, 
E. DRAC, Poesies mes. l 326. || xvi" $, Et souventes- 
foison n'avance rien à couper l’ongle [dans l'onyxis]; 
car, recroissant, il fait le semblable mal, PARÉ, xv,#4. 

= ÊTYM. Ne, et croître, 

RECROQUEVILLÉ, ÊE(re-kro-ke-vi-1lé, lée), part. 

de recroqueviller, Parier tout recroquevillé. 

RECROQUEVILLER (re-kro-ke-vi-116, H mouillées, 
et non re-kro-ko-vi-yé), v. réfl. I se dit du par- 
chemin ou du cuir ou substances analogues qul se 
retirent quand on les approche du feu, ou des feuilles 
qui se dessèchent par l'effet du soleil, Le caout- 
chouc, exposé à un feu violent, se ramollit, se fond, 
se boursoufle, exhale une odeur fétide, se recro- 
querille comme quelques matières animales, roum- 
caor, Conn. chim. 1, vitt, p, 40, 

— HST. xvr’ s. Recroquebillé, corcnave. 

= ETYM. Mot défiguré de recoquiller, dit Schaler 
en y faisant entrer l'idée de croc, chose recourbée, 
repliée. On trouve aussi rreroguiller, 

t RÉCROUIR {ré-krousir), v. a. Se dit des métaux 
grea a fait recuire. Les parties [de l'acier} qui ont 

té les plus récrouies et qui sont par conséquent 
devenues les plus dures, Burr. Min. t 1v, p, 196. 

— TYN, Ne. ot écrouir. 

1. RECRU, UE (re-hru, krue), adj, Excédé de fa- 
tigue, I n'est plus courtisan de la cour si recru, 
Pour faire l'entendu, qu'il n'ait... néonige, Sat. 
x. Des troupes recrues et harassées, PERROT, Tac. 
296. Il y aura de la différence entre les esprits d'un 
animal qui aura sa vigueur entière et ceux d'un 
animal déjà épuisé et recru, soss. Connaiss. v, 13. 
Le voilà cl s'il tirait bien : il revient de nuit 
mouillé et recru sans avoir tub, LA BaUyv. vis, Elle 
se plaint qu'elle est lasse et recrue de fatigue, 1D, x1. 

— HIST, xt s. Et s'il vous fait requerre chevage 
ne treû [tribut], Ne suiames pour ce maté ne recre, 
Sax. xxvin, || xut s. Quant il furent el tertre amont, 
Li chien sont Las, recreü sont, Ren. 1268, ||xv* s. 
Mieux vaut que nous nous defendions de bonne 
volonté, que, en fuyant comme lasches et recreus, 
nous soyons pris et deconfits, PaOïss. 1, 1, 427, 
| xvi s. La fortune, comme si elle en eust esté 
recreue fde faveurs faites], PASQUIER, Leit, vi 
10, On voyoit les autres ipcontinent recreuz et 
rompuz du travail, ou bien amolliz et enervez de 
delices, et luy au contraire invincible de l'un et 
dé l'autre, auvor, Calon, 40. Les reithres par ces 
deux furieuses c avoient fort harassé et quasi 
recru leurs ch x, CARL. viN, 36. Jamais Fran- 
çois ne furent vers recreus de bien faire, coronave, 

— ÉTYM. Recreu, part, de l'anco. verbe recrotre, 
bas-lalin recredere se, (de re, et credere, croire, 
confier), se remettre, se rendre, et par conséquent 
être rendu, las de corps, faible de courage; co 
rêz ånayoptúw, proprement dire non, et, par sulte, 
être rebuté, barassé. Provenc. recrezut, ital, recre- 
duto. L'ancienne langue avait aussi le part. pré- 
sent recreant, qui s'est conservé dans le picard ; : 
ercrant, las, Ce terme énergique avait aussi son 
substantif, rrereaniise. 

+ 2. RECRU (re-kru), s. m. Terme d'eaux et furèts, 
Ce qui à poussé de nouveau dans une forût 
la coupe sombre. Défendre un taillis contre la dent 
dévastatrice des bestiaux, qui dévorent le bourgeon 
et anbantissent Le recru, PORPAIT, Enstit, Mém. 
séiene, t. v, p.317. Pour ne pas briser le recru, qui, 
dans les bois d'arbres résineux, est extrèmement 
abondant, 10. ib. p. 312, 

— ETYM. Re., ot cru d, 

RECRÛ, UE (re-krů, krue), part. passé de ro- 
croître. Les arbres recrus. 

+ RÉCRUCIFIER (re-kru-si-fi-é}, v. a. Crucifier 
de nouveau. Le maire de Veretz a battu le curé, et, 
en le batiant lui à dit... que sa messe ne valait 
rico, que, chaque fois qu'il La disait, il comemettait 
un sacrilége et recrucifiait Jésus-Christ, P. L, coui. 
Gas. du will, n° 4, 

— ETYM. le, et crucifier; lat. recruéifigere. 

+ RECRUDESCENCE (re-kru-di-ssau-s), # fo 
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Terme de médecine, Retour des symptômes d'une ma- 
ladie, avec une nouvelle intensité, après une rémis- 
sion momentanée, || Par extension, recrudescence 
du froid, |! Fig. La recrudescence des troubles civils. 

— ÉTYM. Lat. recrudescere, devenir plus viobent, 

de re, oterudescere, s'irriter, de crudus, dur, éruel, 
rement cru (roy. chu 2}. 

RECRUE {re-krue}, £. f.|1{* Nouvelle levée de 
soldats pour remplacer ceux qui manquent, La re- 
crue de 602 soldats est arrivée à Calais deux jours 
après que j'en suis parti, Corresp. de Colbert, 
Lett. 473. 1l y a quinze jours que je devrais avoir 
amené la recrue au régiment, et nous n'avons pas 
encore la moitié de nos gens, DANCOURT, la Gusette, 
sc. 1. Des troupes de recrue ni disciplines ni com- 
plètes étaiont au centre, voLr, Louis IIV, 20, 
Claude doit partie pour suivre la recrue, 3, 3. ROUSS. 
Hdl. 1, 40. || Fig. Les hommes étant destinés pour 

parer les ruines que l'orgueil de Satan a faites 
dans le ciel, c'est uae sage dispensation d'envoyer 
les anges à notre secours, afin qu'ils travaillent eux- 
mêmes aux recrues de leurs légions, en ramassant 
cette nouvelle milice qui dnit rendre leurs troupes 
complètes, boss. Sermons, Anges gardiens, t. [| 211 
sa dit des soldats de nouvelle levée, nouveaux sol- 
dats. Armée de recrues, Un vieux soldat parvenu par 
son courage où plutôt par sa patience à l'emploi de 
sergent dans sa compagnie vint faire des recrues à 
Madrid, Lesace, Diabl. boit. ch. 7. Le bruit continuel 
de décharge d'armes à feu dans l'intérieur de leur 
ligne {des Russes] ne nous annonçait-il pas qu'une 
multitude de recrues s'y exerçaient, à la faveur de 
l'armistice ? sécur, Hist. de Nap, vaut, 40. || Fig. et 
familièrement. Vous m'avez flatté aussi que l'em- 
pereur élait dans la voie de perdition; voilà une 
bonne recrue pour ta philosophie, vour. Leit. aw 
roi de Prusse, 21 nov. 1770. || Au sing. La recrue, 
les soldats de recrue, I y faisait ses enrôlements 
et enivrait la recrue, LESAGE, Diubl, boit. ch, 7. 
|| 3 Action de lever des hommes pour des recrues. 
On a cessé la recrue. || Fig. Cette recrue conti- 
nuelle du genre humain, je veux dire les enfants 
qui naissent, à mesure qu'ils croissent et qu'ils 

, S'avancent, semblent nous pousser de l'épaule et 
nous dire : retirez-vous, boss, Sermon sur la mort, 
1,1] 6" Fig, Gens qui arrivent dans une compagnie 
sans y être attendus. C'est un de ces enfants dont 
Ja folle recrue Dans la société vient tomber tous les 
aus, Et lasse tout le monde, excepté leurs parents, 
GEESSET, Néch. N, t. || Faire la rocrue de quel- 
qu'un, l'adjoindre, l'introduire. 11 faut que je vous 
dise que j'ai fait la recrue d'un jésuite; il est venu 
à Genève... VOLT. Lett. d'Alembert, 8 juill. 4757. 
— MIST. xv’ s. Deux choses firent resoudre de 
r le Rosme, l'une pour r'afraichir l’armée de 
nouvelles recreues.... D'aLu. Hist. 1, 320, À Artenai ils 
trouverent une rocroue de filles de joie, qui pen- 
soient encores aller au siège, 1D. ib, 41, 103, Les 
armes de recrue [rechange] estoient 7000 harque- 
buses et leur fournimens, 19, #b. ui, 88, 

— ETYM, Hecrue est le féminin, pris substanti- 
vement, de recrd. 

RECRUTÉ, ÉE (re-kru-té, tée), part. passé de 
recruter. Des hommes recrutés à la hâte. 

RECRUTEMENT (re-kru-te-man), s. m. |] 1° Ac- 
tion de recruter. Recrutement fait avec une extrème 
rigueur, Le recrutement de l'armée. La loi du re- 
crutement. [| 2° Action do jeter de nouvelles drogues 
dans la cuve à teindro. . 

— ÉTYM. Recruter. 

RECRUTER (re-kru-té}, +, a, || 4° Lever des gens 
de guerre, La nécessité de recruter continuellement 
ses troupes, d'entretenir ses garnisons et les corps 
d'armée... tout cela avait coûté à la Suède, pen- 
dant le cours de la guerre, plus de 250000 soldats, 
voit. Charles XII, 5. Ces misérables restes d'un 
corps de sept mille hommes qui n'avait jamais été 
recruté, et qui, aidé de po tai miliciens, de 
quelques zauvagos, avait fuit de si grandes choses, 
furent enfin réduits à capituler, RAYSAL, Hist. phil. 
avi, 22, || 2° Fig. et familièrement. Attirer dans une 

compagnie, dans une partie. JI recrutait avec ardeur 
des associts, || Absolument. Quoif d'indignes enfants 
de Mars Drigusient une livrée, Quand ma muse 
éplorée Recrutait pour leurs étendards, DÉRANGER, 
Ad. à la gloire. || 3* Mettre de nouvelies drogues dans 
la teinture. Né" Se recruter, +. réf. Recevoir des 
recrues. Le régiment s'étant recruté. || Fig. Le sénat 
romain se recrutait parmi les chevaliers. Ce qui 
prouve que, dès ce temps, Londres, bien loin de suf- 
fire à sa population, avait besoin de se recruter tous 
les ans de plus de la moitié du nombre de ses nais- 
sances, turr. Prob. de la vie, Œur. t. x, p- 557. 
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— REN. Recruter est un néologisme qui s'est fait 
dans le xvu’ siècle, comme le montrent les passages 
suivants: Vous y pourrez apprendre [dans la Gazette 
de Hollande] certains termes qui ne valent rien, 
comme celui de recruter, dont vous vous servez; au 
Lieu de quoi i) faut dire faire des recrues, mac. Lett. 
à son fils, 1. Vous me permettrez de vous dire que 
le mot de recruter est depuis longtemps fort en 
usage dans les pays étrangers, quand an y écrit ou 
que l'on y parte francais ; Lafont, qui a mis les ga- 
zettes de Hollande françaises duns la plus haute ré- 
putation où elles aient été ek qui vivait quelques am- 
nées avant la guerre de 1672, se servait souvent de 
ce mot, BAYLE, Lett. à l'abbé Dubos, 3 janv. 1697. 

— ÉTYM. Hecrue. Dans le xvu* siècle, recruter 
était, comme on a vu, un néologisme condamné, à 
cause du ¢ qui y est contre l'analogie; aujourd'hui le 
mot est pleinement accepté, et ca qu'il avait de dè- 
sagréable s'est effacé par l'usage. 

RECRUTEUR (re-kru-teur}, #, m. Celui qui fait 
des recrues, || Adj. Officier recruteur. || Fig, et poé- 
tiquement. Le messager de mort [celui qui appelle 
les condamnés à mori), noir recruleur des om- 
bres... Rempliea de mon nom ces longs corridors 
sombres, À. CHEN. Tambe Iv. 

— ÊTYM, Recruter. ° 

+ RECT... ou RECTI... Mot qui en composition 
signifa droit, et vient du lat. rectus, droit, parti- 
cipo passif de regere, diriger (voy. nEGIn). 

RECTA {rè-kia), ade. Exactement, ponctuelle- 
ment. Il a payé recta à l'échéance. 

— TYM. L'adv. lat. recta, tout droit, de rectus, 
droit (voy. RECT...) 

+ RECTAL, ALE (rèstan, cia-l}, adj. Qui ap- 
partient au rectum. Veines rectales. 

RECTANGLE (rè-ktan-gl'), adj. Terme de géo- 
métrie, Qui a les angles droits. Une figure rectangle. 
|I S. m. Un rectangle, un parallélogramme rectangle. 
Tracer un rectangle. |] Produit de doux lignes quel- 
conques de grandeurs différentes, 

— ETYM. Lat. rectiangulus (QUICHERAT, Addenda), 
derectus, droit (voy. RECT....), et angulus, angie- 

RECTANGULAIRE (rè-ktan-gu-lċ-r'), adj. Terme 
de génmétrie, Qui a la forme d'un rectangle, c'est- 
à-dire d'un parallélogramme dont les angles sont 
droits. Solution générale de la question de la propa- 
gation uniforme de la chaleur dans une lame rec- 
tangulaire, FOURIER, Jnsi.Mém, scienc. 1819 el 1830, 
L aiv, p. 30. || Coordonnées rectangulaires, celles 
qui sont perpendiculaires entre elles. || Section rec- 
tangulaire du cône, nom que les anciens donnaient 
à la parabole. 

— TYY. Rectangle. 

+ RECTANGULARITÉ {rè-kian-gu-la-risté}, £. f- 
Forme rectangulaire, Le peu de volume des cristaux 
bien limpides fait qu'on ne peut jamais, en Les 
lissant, conserver rigoureusement leur rectangula- 
rité, mor, Inst, Mém. acad, scienc. L il, p. 377. 

t RECTEMBRYÉ, ÉE (ré-kian-bri-6, ée), adj. 
Terme de botanique. Qui a un embryon dont la ra- 
dicule est droite. || S. f. pl. Les rectembrytes, nom 
donné par Candolle à l'une de ses deux grandes 
divisions de la famille des légumineuses: elle ren- 
ferme les genres dont la radicule est droite. 

— ÉTM, Rect... , etembryon. 

4. RECTEUR (rè-kteur), s. m.[|1" Celui qui 
dirige, régit. Lo pape peut être appelé le recteur de 
l'Église universelle, parce qu'en vertu de sa pri- 
mauté, il a une inspectiun générale sur l'Eglise 
universelle, vumans. Lib. égl, gall. part, 11, max. 8. 
| 2 Autrelois, chef d'une université. „Marchant 

pas comptés, Comme un recteur suivi des quatre 
facultés, BoIL. Sat. 11, Charles Rollin, ancien recteur 
de l'université et professeur royal, est le premier 
bomme dé l'université qui ait écrit purement en 
français pour l'instruction de la jeunesse, vour. 
Temple du Goût. ||3* Aujourd'hui, chef d'une des 
académies qui composent l'université de France, Le 
recteur de l'académie de Bordeaux. || 4° 11 se dit dans 

uelques provinces, particulièrement en Bretagne, 
du curé d'une paroisse; dans les lieux où le curé 
d'une paroisse s'appolle recteur, on nomme curé 
celui qui est dit ailleurs vicaire, I vint une grande 
assemblée de recteurs pour assister à la cérémonie 
de notre chapelle [aux Rochers près Vitré}, sev. 
15 déc. 4476. || 57 Titre que les jésuites donnaient 
aux supérieurs de leurs collèges. || On donne aussi, 
dans plusieurs couvents, communautés et hôpitaux, 
Le nom de recteur à ceux qui gouvernent la maison, 

— HIST. xiv“ s. Suy les diex conduiseurs et 
rotieurs, qui jadis siguifierent que ton chief [tte] 
auroit clarté royal, BERCHEURE, f. 20, terso. i| Xv" s. 
Le roi manda le recteur et les maistres et docteurs 
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del'université de Paris, Faoss, 15, 11, 48. Jj xvi*s. Les 
tyrans spirituels, qui contrefont les evesques el 
récteurs des ames, CALV. fnstil. 927. Titus fut eleu 
juge et recleur des jeux, anot, Flomin. 24, Day 
veu en mon temps cent artisans, cent laboureurs 
plus sages el plus heureux que des recteurs de l'u- 
niveřsité, et lesquels j'aimerois mieulx ressembler, 
monr, it, 207, S'il [un testament] est faict durant 
la maladie, ou par personne qui ne sache signer, 
sera requis qu'il soit siga du recieur [curé] de la 
paroisse èt d’un notaire, Coust. génér. t. n, p. 790, 

— ETYM. Proveng. et espagn, rector; resor; 
ital. rettore; du lat. rectorem, de regere (voy. Béain). 

2. RECTEUR, RECTRICE {rè-kteur, ktris!, adj. 
Qui dirige. || Ancien terme de chimie. Esprits rec- 
teurs, les corps que l'on considérait comme le prin- 
cipe et lasource de l'odeur dans toutes les substances 

autes. Esprit recteur de lavande. || Terme de 
zoologie. Pennes rectrices, ou, substantivement, les 
rectrices, les pennes de la queue qui dirigent le vol. 

— ÉTYM. Voy. RECTEUR f. 

+ BECTICORNE (rè-kii-kor-n'), adj, Terme de 
zoologie. Qui a les antennes droites. 

— ÉTYM, Rect..., et corne. 

+ RECTIFIABLE (ré-kti-fis-bl'}, adj, 1| 4" Qui peut 
être rectifié. Erreur rectifable. || f” Terme de géo- 
métrie, Qui peut être rondu équivalent à une ligne 
droite. Tantôt on trouve que ces suites [des nombres) 
qui comprennent une infnité de termes ne valent 
néanmoins qu'on certain terme fini, et alors les 
courbes qu'elles représentent sont ou rectifiables 
ou carrables, tantôt... FONTEN., Bernoulli, I donnait 
dans le second mémoire l'équation générale des 
courbes rectifiables, et, dans certains cas, de celles 
dont la rectification dépend de leur quadrature, 
CONDORCET, Bezout, 

+ RECTIFICATEUR f{rè-kti-fl-ka-teur), s m 
Celui qui rectifie. || Appareil qui sert à rectifier des 
liqueurs, à les distiller une seconde fois. 

— MST. xvit s. Rectifisaieur, COTGRAVE. 

+ RECTIFICATIF, IVE (rè-kti-fi-ka-tif, tiv’), adj. 
Qui rectie. Article reetifleauif, 

RECTIFICATION (rè-kti-fi-ka-sion; en vers, de 
six syllabes), s. f.[|4* Action de rectifier, de rendre 
droit. La recufication d'une route.|/4* Action de 
corriger ce qui est fautif. La rectitication d'une 
erreur, d'un compte. Les jugements de rectification 
seront inserits sur les registres par l'officier de l'état 
civil, aussitôt qu'ils lui auront été remis, Code Nap- 
art. 101, || 8" Terme de géométrie. Rectification 
d'une courbe, opération par laquelle on trouve une 
ligne droite égale en longueur à la courbe donnée, 
Les rectilications des courbes, qui ne sont pas encore 
aujourd'hui fort communes, l'étaient alors bea 
moins, FONTEN. Tschirnhaus. || 4 Terme de chimie. 

de distillauon par laquelle on purife les 
liquides tantôt en en séparant de plus volatils qui 
les altèrent, tantôt en les volatilisant eux-mêmes 
les isoler des matières fixes qui leur ôtaient 
eur pureté. Sont exempts de l'acçise les alambics et 
les colonnes distillatoires, servant soit à la distilla- 
tion, soit à la rectification ; on entend par distilla- 
tion, la bouillée des matières premières; par rectifi= 
cation, la bouillés des flegmes, Loi belge du 37 juin 
4s42,sur les distilleries, art. 47, § 2. 

— HIST. xiv*s. La rectification des levres d'une 
plaie, H. DE MonpeviLce, P 47. Rectifcation: nous 

i ores sommes, voion toutes les manieres estre 

efaillables,... 10. P t02, verso, 

— TYN. Rectifier ; provenç. rectificatio; espagn. 
rectificacion; Lg hare rira 

A rè-kti-fl-é, ée), part, parsé de 
rectifier, || 4° Rendu droit. La route rectifiée par les 
ingénieurs. || æ Termede chimie, Épuré, Et chaque 
fois, avant de metire le feu sous leurs chaudières, 
de faire leurs déclarations... de la qualité des eaux- 
de-vie qu'ils feront façonner, simples, rectifites ou 
esprit de vin, Drelarat, du roi, 10 ganv. 1717. [| Fig. 
Abondance de ce sang bénin et rectifié qui fait la 
joie, le jésuite LEMOINE, dans pasc, Prov. 1x. 

RECTIFIER (rè-kti-#-6),v. à. Je rectifiais, nous 
rectiflions, vous rectifisez ; que je roctifie, que nous 
rectifiions, que vous rectiblez. ||i* Rendre droit. 
Rectfer le tracé d’une route, || Terme militaire, 
Roctifier un alignement, rendre droit be front d'une 
troupe dont l'ordre s'est dérangé. À peine eut-elle 
Îls jeune garde] fait quelques pas, que lui-même 
[Napoléon] lui cria de s'arrêter; toutefois lo comte 
de Lotau la faisait avancer peu À peu, sous préterte 
de rectifier des alignements, scun, Hist. de Nap, 
vit, 10,/[4° Fig. Redresser, corriger. Et de recti- 
fier le mal de l'action Avec la pureté de notre ins 
tention, moL Tart, 14,6. Rectifiez votre imagination 
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sur tout cela : ma jambe n'est ni enflammée ni en- 
fée, sgy, 4 févr, 1685, Quand quelqu'un de nos 
sens nous trompe, nuus pouvons aisément rectifier 
ce mauvais jugement par le rapport dos autres sens 
et par la raison, Boss, Conn. Jii, $. Tous sortaient 

as éclairés d'avec lui [le grand Condé], et recti- 

iont leurs pensées ou par ses trantes ques- 
tions, où par ses réflexions judicieuses, 10. Louis 
de Bourbon. 11 est bon do connaltre la source des 
plaisirs dont le goût est la mesure : la connaissance 
des plaisirs naturels et acquis pourra nous servir à 
rectifier notre goût naturel et notre goût acquis, 
moxTeso. Goût, Des plaisirs de l'âme. J'ai réformé 
cette histoire [de Charles XII] sur le journal mili- 
taire de M. Ailerfeld, qui est très-exact, et qui a 
servi à rectifier quelques faits et quolques dates, 
vour. Mél, hist, Fragm. sur l'hist. xı, Daniel, jè- 
suite, historlographe de France, né à Rouen en 
4640, a rectifié les fautes de Mézeray sur la pre- 
miére et seconde race, 10. Louis XIF, ins, 
Daniel.!| $ Terme de géométrie. Roctifier une 
courbe, trouver une ligne droite qui lui soit égale 
en longueur. |] 4* Terme de chimie. Rectifior une 
liqueur, la rondre plus pure en la distillant de nou- 
veau. Pour rectifier l'éther, on le met d'abord en 
digestion pendant une à deux heures, avec la 46° 
ou 46" partie de son poids de pierre à cautère, dans 
un flacon que l'on agite de temps on temps, THE- 
mano, Traité de chim, t. it, p. 276, dans PouGExs. 
| 6* Se rectifier, v. réf. Être redressé, corrigé. Le 
goût se rectifie par la locture des hons auteurs. Si 
vous savez rencontrer le point par où il faut regarder 
les choses, toutes les inégalités se rectilieront, et 
vous no verrez que sagesse où vous n'imaginiez 
que désordre, Bass, 4% Psem, de caréme, i, 
Il est sans difficulté que cet établissement fera 
quelque peine la première année; mais, la deuxièmo, 
tout se rectifiera et reviendra à celle proportion 
tant désire, vann, Dime, p, 440. 

— HIST, xīv*s. Puis sojant eslargis ot rectefés 
les pulvilles [bourdonnets], N. DR MONDEVILLE, f 40, 
verso. Ceste cinture recteñe et aide les lieux par où 
la doleur doit monter on la teste [tans une piqûre 
de nerfs], Lanrnanc, f 9, verso, Il s'en suit que 
celi qui est liberal donne et face son operacion pour 
bonne fin, et avocques ce que elle soit rettiliée et 
moderée par raison, ORESME, Eth, 404. Mais, promier, 
A! falloit yssir, Et separer Les clemens Et tous les qua- 
tre meslomens; Et, pour le mieulx purifier, Chascun 
à part rectifier, l'Alch. à nat. 806, || xvit s. Au 
moyen de la soudaine et inopinés jole, les esprits 
se revigorerent, le sang se rectifia, peseta, Contes, 
xci. Fau de vie bien rectifiée, pant, vit, 43. 

— ÊTYM. Provenç. et espagn. rectificar ; ital, ret- 
tificare; du lat. rectificare, do rectus, droit (voy, 
RECT....), et facere, faire. 

+ RECTIFLORE (rè-kti-flo-r'}, adj. Terme de bo- 
tanique, Qui a des fleurs droites, 

— ÊTYM, Rect... et lat, fos, fleur, 

RECTILIGNE (ré-kti-li-gne), adj. || 4° Terme de 
géométrie. Qui est en ligne droite. Le mouvement 
rectiligne est celui qui se fait en ligne droite; il a 
toujours lieu dansles mouvements s 5, BA1I550N, 
Traité de .t.1,p. 72. On aura, à l'instant du 
milieu de l'éclipse, les distances rectilignes de Ju- 
piter à la terre et au soleil, en parties de la distance 
du soleil à la terre, LAPLACE, Expos. 1,7. [| Triangle 
rectiligne, triangle terminé par des Ignes droites, 
par opposition au triangle sphèrique, dont les côtés 
sont des ares de cercle. || Cartes rectilignes, par op= 

sition à cartes globuluires ou curvilignes. 

La Terme de botanique. Qui est allongé en ligne 
droite et n'offre ni courbures ni sinuosités, || $ Fig. 
et néologisme. Qui suit une logique exagérée, qui 
ne tient compte ni des faits ni des ménagemuents. 
Esprit rectiligne. |] Qui ne dévie pas des principes. 
Conduite reculigne. 
- — HIST. xiv"8. Figures rectilignes ou angulaires, 
onraue, Thèse de meunise. |} xvi* s. Quant les lignes 
qui contiennent l'angle sont droictes, il se nomme 
angle rectiligne, roncabez, d'Euelide, p. 3. 

— ÉTYM. Lat. rectilineus, de reclus, droit (roy. 
RECT....), et linea, ligne, 

+ RECTILIGNEMENT (rè-kti-li-gne-man), adt. 
En ligne droite, poxceLer, Rapp. sur les mach. et 
outils, t. 1, p. 255, 

$ RECTINERVE (rèkti-nèr-r), adj. Terme de 
botanique, Qui a des nervures droites : telles sont 
les feuilles des graminées. 

— TYN, Rect…, et lat. mereus, nervure. 

+ RECTIROSTRE (rè-kti-roœstr), adj. Terme de 
zoologie. Qui à le bec droit. 

— ÊTYM. Feet, el lat. rostrum, bec, 
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+ RECTISÉRIÉ, ÉE (rè-kti-sérié, ée), adj. 
Terme de botanique. Qui est en série droite. Feuilles 
rectisériées. 

— ETYM, Rect-., et série. 

+ RECTITE (rè-kti-1}, s. f. Torme de médecine. 
Tnflammation du rectum. 

— ÊTYM. Rectum, et la finale médicale ite indi- 
quant inflammation, 

RECTITUDE (rè-kti-tu-d”, £. f. [| 4* Qualité d'être 
droit et non courbe. Le soleil, quoique éclipsé, et 
malgré sa défaillance, ne laisse pas de conserver la 
rectitude de son mouvement, BOURNAL. dans LA- 
Fark, Syn. Les chemins [chez les Romains] étaient 
tirés en ligne droite … des pierres étaient placées 
de mille en mille, et portaient leur numéro ; cette 
rectitude des lignes, et ces divisions en parties assez 
petites par rapport à la longueur totale rendaient 
les mesures itinéraires fort sûres, noum, dans 
LAFaTr, tb. Les caractères communs à ces quatre 
familles d'oiseaux sont la longueur du cou et la 
rectitude du bec, norr. dans Laraye, ib, || 2 Fig. 
Conformité à la raison, à la règle, au devoir. 
Rectitude de jugement, d'intention. Mais celte rec 
titude Que vous voulez en tout avec exactitude, 
Cotte pleine droiture où vous vous ronfermer, La 
trouvez-vous ici dans ce que vous aimez? MOL. 
Nis. 1, 1. Le maréchal de Lorge trouva dans ce mà- 
riage une femme adroite pour la cour et ses ma- 
néges, qui suppléa à la roiteur de sa rectitude, 
#T-siM, 112, 217, Son entendement , n'ayant point 
été courbé par l'erreur, était demeuré dans toute 
sa rectitudo, voir. Jngénu, 14, Ce fond de rectitude 
et de bonté morale, qui est la base de la vertu, 
MABMONTEL, Mém. xil. 

— REM. Bouhours, Suite des Rem, p. 23, dit que 
rectitude s'entend peu à la cour; s il ne doute 
pept ne s'établisse, ajoutant que labb de 

l'emploie souvent, par exemple : Les mell- 
leures intentions ne lui donnent point de rectitude 
[à une action répréhensible]; et encore : Rentrer 
dans la rectitude des Pères. Ce mot était, comme 
on verra par l'historique, beaucoup plus ancien 
dans la langue que Boubours ne le su its et 
aujourd'hui l'usage l'a pleinement adopté. 

— SYN. DROITUNE, NECTITUDR. Ces deur mots ont 
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— REN. On a dit aussi rectorier : Aucun parche- 
min „qui ne soit premièrement mené aux Mathu- 
rins, pour y Atre visité et rectorié, Arréi du parie. 
ment du 20 juillet 4480, dans l'Hist, de l'Université 
de Paris, par 30URDMIN. 

+ RECTO-VAGINAL, ALE (rè-kto-va-ji-nal, na-l'), 
adj. Le eg d'anatomie, Qui a rapport au rectum et 
au vagin. ` 

+ RECTO-VÉSICAL, ALE (rè-kto-vé-zi-kal, kal), 
adj. Terme d'anatomie, Qui appartient au rectum 
et à la vessie. || Cloison recto-vésicale, cloison qui 
résulte du rapprochement et de l'adhérence des pa 
rois correspondantes de la vessie et du rectum. 

t RECTRICE (rè-kiri-s"), adj. f. Voy. RECTRONR 2, 

RECTUM [rè-ktom), s. m. Terme d'anatomie, 
Lo dernier des intestins, celui qui aboutit à l'anus. 

— HIST, xv s. Le sixieme et dernier intestin 
est nommé rectum à cause de sa rectitude, PARÉ, 
1, 15. 

— ÊTYM. Lat, intestinum rectum, l'intestin droit, 
de RU OÙ pond PA 

4, , UE (re-su, sue}, part. passé de recevoir. 
|l i* En parlant de ce qui est donné, offert, pré- 
senté, De l'argent reçu, L'oraison qui nous les ob- 
tient [les vertus] nous apprend à les pratiquer non= 
seulement comme nécessaires, mais encore comme 
reçues du père des lumières, d'où descend sur nous 
tout don parfait, poss, Mar.-Thér. Suivant cet 
axiome que tout ce qui est reçu, est reçu suivant la 
disposition et l'état de ce qui reçoit, puwars, Œuv. 
t. v, p. 314, || Reçu cent francs à valoir, Dans cette 
tournure reçu est invariable. Mais on dirait cent 
francs reçus à valoir, || 2 Qu'on a laissé entrer, 
admis. Reçu dans la meilleure compagnie. Ulysse 
vous ne vous trompez pas, a été reçu chez le roi 
Alcinoüs, comme en un lieu où l'on craint Jupiter, 
et où l'on exerce l'hospitalité, ren. Tél xxv. 
11 3* Établi, consacré, admis, Pour prouver la va- 
nité des opinions les plus reçues, rasc. Entret. avec 
N. de Saci. Leurs docteurs les plus reçus, Boss. 
Hist, nu, 10, Car, grâce au droit recu chez les Pari- 
siens, Gens de douce nature et maris bons chré- 
tiens, Dans ses prétentions une femme est sans 
barne, poi. Sat. x, Aux usages reçus il faut qu'on 
s'accommode, 19. db. I n'y a point d'autre ourrage 


une étymologie équivalente; droit, représentant le | d'esprit si bien reçu dans le monde et si universel- 
latin directus. Droiture regarde proprement l'Ame, ' lement goûté des honnêtes gens, LA auv. 1. Le 


pour marquer la probité, la bonne foi, des vues ! 


honnêtes et pures. Rectitude a un sens plus étendu ; 
il sa dit, non-seulement d’un cœur honnête, mais 
surtout d'un bon esprit. 

— MIST. xiv” s. Eubulie est rectitude de conseil, 
ORESME, Thèse de mersin. Rettitude et faire adroit 
qui est contraire et opposite à porvorsité vicieuso, 
1D. Eth. 45. |] xvi* 8, Celluy qui donne aux bons ben- 
titude Le veult ainsi par sa grand roctitude, 3. Ma- 
ROT, v, 934, Les muscles droits ainsi appellés pource 
qu'ils descendent selon la rectitude du corps, joint 
aussi qu'ils ont leurs fibres droites, ran&, 1, 2, 

— ÊTYM, Prorenç, recteiut; cat. rectitut; espagn. 
rectitud ; ital. rettitudine; du lat, rectitudinem, de 
rectus, droit (roy. MECT. +-)+ 

} RECTIUSCULE (rè-kti-u-sku-l'), adj. Terme 
d'histoire naturelle. Qui est à peu près droit, sans 
l'être tout à fait, 

— ÊTYM. Dimiautif du latin rectus, droit (voy. 
RECT. a). 

RECTO {rè-kto), s. m. La première page d'un 
feuillet; il est opposé à verso, qui est la soconde, 
Hi faut refaire tous les rectos des premiers feuillets, 

— ÊTVM, Lat. recio folio, À la feuille droite, en 
face; expression qui vient de ce qu'anciennement 
chaque fouillet n'ayant qu'un chiffre, il fallait des 
noms pour désigner le promier et le second, 

RECTORAL, ALE (rè-kio-ral, ral}, adj. Qui 
appartient au recteur. Autorité rectorale. Les privi- 
léges rectoraux, 

— HIST, xvi* s. Rore, recteur de l'université, 
quittant sa capeluche rectorale... Sat, Nén. p. 12. 

— ÊTYM, Recteur. 

RECTORAT (rèkio-ra ; le £ ne se prononce pas 
et ne se lie pas), s. m. Charge, dignité de recteur. 
|| Temps penilant lequel on exerce cette charge, 
|| Etendue de pays soumis à sa juridiction. 

= ETYM. Rreteur. 

+ RECTORISER (rè-kto-ri-zé), t. a. Ancienne- 
ment, marquer le parchemin de la marque du rec- 
teur de l'université. Tout ce parchemin qui arrive 
à Paris doit être porté à la halle du recteur de lu- 
akversité pour y être visité; il y est rectorisé, c'est- 
à-dire qu'il reçoit la marque du recteur pour prouve 
de sa bonne qualité, Det. des arts et m. Parchemi- 
nier, 





dogme de l'immortalité de l'âme reçu à Memphis, 
à Babylone et à Tyr, vour. Leit. d Mme du Deffant, 
13 oct. 4769. La conspiration de Valstein est au 
rang des histoires reçues; et on ignore sbsolument 
quelle était cette conspiration, tb. Ann. Emp. Fer- 
dinand 11, 1634. jiil est reçu, c'est une opinjon 
admis sans contestation, Ji est reçu en géométrie 
que plus les corps omt d'étendue, plus leur circon- 
férence est relativement petite, MONrEsQ. Esp, 1x, 
4. il est assez reçu que les animaux vivent; il est 
démontré qu'ils ont du sentiment, puisqu'ils ont 
les organes du sentiment, VOLT. illes de Ches- 
terf. 4. |] TI est reçu de faire cela, il est reçu qu'on 
fasse cela, l'usage autorise à... 

2. REÇU (re-su), s. m, || 1* Quittance sous seing 

privé d'une somme payée, Je crois qu'il serait à 

Qu'il me fit de sa main un reçu de deux 
mots, MoL. FEL n, 4. [1% Écrit par lequel on re- 
connalt qu'on a reçu quelque chose. Donner à 
un commissionnaire un reçu du paquet qu'il a 
apporté. 

— ÉTYM, Reçu i. 

RECUEIL (re-keuli', N mouillées), s. m. || 4° Rés 
nion d'actes, d'écrits, de morceaux, d'estampes, de 
pièces de musique, ete. Un recueil d'apophthegmes. 
Un recueil périodique, Que penses-tu que soit un 
art? un recueil de re qu'on met en prati- 
tique pour une fin uule à la vie de l'homme, n'a 
BLANCOURT, Lucien, le Parasite, Segraïs nous mon- 
tra un recueil qu'il a fait dos chansons de Blot, 
sév. 49. On ne voit point mes vers, à l'envi de 
Montreuil, Grossir impunément les feuillets d'un re- 
cueil, poil, Sat. vit- Et tous ces vioux recueils de 
satires naïves, Des malices du sexe immortelles ar- 
chives, to, #b, x. Il lui donna un recueil de toute 
l'histoire de Crète depuis Saturne et l'âge d'or, 
rén. Tél. vi. On peut observer que cette pièce [le 
Kaïmac de Sénecé], la meilleure qu'il ait faite, est 
la seule qui ne se trouve f ra dans son recuoil, 
vost. Louis XIV, écrivains, Sénecé. || T Fig. Action 
do réunir des choses, ou réunion de choses qui 
n'ont pas une forme matérielle, En un temps où... 
l'on fuit le recueil des bonnes et des mauvaises qua» 
lités de ceux qui meurent, PLecH. Duch de Noni. 
L'homme entre en colère, il est attentif... l'œil 
s'allume, s'éteint, languit, s'égare, se xa; et uno 
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grande imagination de peintre est un recueil im- 
mensa de toutes ces expressions, DIDRR. Ess, sur 
la peint. 4. 

— SYN. HECURIL, COLLECTION, Collection ne se dit 
Eig de grandes réunions de pièces : La collection 

conciles, des Pères de l'Eglise. Hecueil est 
us général; il se dit d'uno potite réunion aussi 
ien que d'une grande. 

— HIST. xv* 5. Et luy porta ce voyage grant 
honneur et grant prouffit; car, se autrement en fust 
allé, il eust trouvé peu de recueil, coux, v, 3. Bru- 
ges qui est ung lieu de grant recueil de marchan- 
dise et grande assemblée de nations estranges, 10, 
v, 4%. Demeura le comte de Pedrac en la chambre 
des dames, par le congé de la royne, en grant joye 
et en grant recueil, jusques au soir, Perceforest, 


À 1, f 8, || xvi* s. Parce que l'esternuement vient 


la teste, nous luy faisons cet honneste recueil, 
MONT. 1v, 2, C'est un recueil abbregé de tout ce qui a 
esté faict de plus memorable, anvor, Epir, Ilz prie- 
rent les tribuns, qu'ilz foissont un peu sursoir le re- 
cucil des voix et suffrages du peuple, 1m. P. Æm. 61. 
— TYN., Voy. necueiLLiR, Aecueil avait un dou- 
ble sens, celui de collection, et celui d'accueil. 
RECUEILLEMERNT (re-keu-lle-man , I mouillées, 
et non re-keu-ye-man), s. m. || {* Action de recueil- 
lir, de réunir, de ramasser, Le recucillement des 
J. 3, Rouss Contr. 206. iv, 4. [14° Fig. 
Action de se recueillir; état d'une personne qui sè 
recueille. Il me semble que je reconnais cette mo- 
destie, cette paix, ce recueillement que nous lui 
voyions devant les autels, poss, Mar.-Thér, Dans 
toutes leurs épltre, les apôtres ne nous prèchent 
que la fuite du monde, que la retraite, que le re- 
cueillement intérieur... nounnal. Pensées, t r, 
p. 91. Des communions faites sans recueillement 
et sans attention sur soi-même, 1D. ib. t. m, p.316. 


Mme la Dauphine se prépare à ses prières par le 


recueillement, s'y soutient par la ferveur, et s’y 
perfectionne par les désirs, FLéCH. Dauphine, On 
assure qu'il ne voulut jamais faire de remèdes pour 
sa surdité, soit qu'il désespérit d'en guérir, soit 
qu'il se trouvät bien de ce redoublement d'attention 
et de reeuelliement qu'elle lui procurait, PONTEN, 
Amontons. Je crois que la campagne est plus pro- 
pre pour le recueillement d'esprit que le tumulta 
de Paris, vout. Leit. Condillae, janvier 1758. Écrasé 
d'un travail trop au-dessus de mes forces intellec- 
tuelles, sans cesso ravi au recueillement et à la 
méditation qui sont les premières puissances de 
Thomme... MIRABKAU, Collection, t. m, p. 342, 
D'un repos occupé le doux recueillement, pti. 
Hom. des ch. 1. Du peuple agenouillé le sant re- 
cueillement, P. Lemnun, le Cid d'And. n, 3. 

— ÉTYN. Recueillir, 

+ RECUEILLEUR (re-keu-lleur, 1! mouillées), 
2. m. Celui qui recueille. 

= HIST. xvit s. Ces recilateurs et recueilleurs 
[compilateurs|, mont. 1v, 48. 

RECUEILLI, IE (re-keu-lli, lic, H mouillées), 

t. passé de recwaillir. || 1° Amassé, serré, en par- 

t de fruits, de produits. Fruits recueillis sur les 
arbres. |] 2* Reçu humainement. Recueilli dans leur 
port, accru de leurs soldats, Nous verrons notre camp 
grossir à kare h pas, hac. Withr. im, 4.113" Fig- 
Qui se recueille, On se sent tout recueilli en soi- 
même, tout pénétré d'une joie céleste et intérieure, 
BouRDAL, Pensées, À, UI, p 326. S'il marche par la 
ville et qu'il découvre de loin un homme devant qui 
ilest nécessaire qu'il soit dévot, les yeux haissés, la 
démarche lente ét modeste, l'air recueilli, lui sont 
familiers, La BRUT. xur, Vous savez bien quelle pro- 
digieuse différence il y a entre un esprit recueilli 
dans la retraite et un esprit dissipé dans le monde, 
voit, Lett. Thiriot, 30 juin, 1731. C'est l'heure où 
la mélancolie S'assied pensive et recueillis Aux 
bords silencieux des mers, LamanT. Médit. 3, 41. 
|| Fig. La lampe... D'un jour plus recueilli remplit 
le sanctuaire, LamanT. Médit, 1, 6. 14° Fig. Qui se 
concentre, Elle [Mme au Fresnoy| est tellement 
recueillie dans sa beauté, que je trouve qu'elle ne 
dit précisément que les paroles qui lui siéent blen, 
sév, 20 janv. 4672, Rien ne parait plus singulier 
que cette activité des plaisirs bruyants, quand 
l'âme est tout entière recueillie en elle-même, 
STAEL, Corinne, 1x, 4. || Recueilli à. Cette con- 
templation où l'âme demeure toute recueillie à 
un seul objet, micocx, Essais, t vaut, p. 46, let- 
tre 60, 

RECUEILLIR {re-keu-ilir; I mouillées, et non 
re-keu-yir), v. a. ilse conjugue comme cueillir. 
M 4° Réunir les fruits, les produits, faire récolte, 
Vous recuelleret beaucoup d'olives cette année, 
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On a déjà recueilli le miel, C'est un pays où l'on ne 
recueille pas de vin. Provinces qu'ils [les ennemis] 
avaient déjà ravagées dans la ponsée, vous avez 
encore recpeilli vos moissons, PLECH, Turenne. 
|| Absolument. On demande pourquoi [un fermier 
lorrain ne veut plus payer le mème fermage)... il 
répond que, du temps de M. de Turenne, on pou- 
vait recueillir et compter sur les terres de ce pays- 
là mais que depuis sa mort tout je monde quittait, 
croyant queles ennemis y vont entrer, SËV, 21 août 
1076, |} Fig. Et, comme il n'a semé qu'épouvantie 
et qu'horreur, I] n'en recueille enfin que trouble et 
gas terreur, Coan. Hérael. 1, 4. Car, au nom des 

ieux, je vous prie, Quel fruit de ce labeur pouvez- 
vous recueillir? LA ront. Fabi. xi, 8, Avec quelle 
joie il recueillit ce qu'il avait semé dans l'âme de 
h jeune prince [le Dauphin)! pLecn. Due de Mont, 
Elle reeueille les bénédictions du pauvre, la recon- 
naissance et les regrets dè l'amitié, et l'admiration 
publique, asnus, Mères riv. t.i, p. 336, dans 
pouoens, || 2° Recevoir par héritage. 1 y a une no- 
blesse d'esprit plus glorieuse que celle du sang... 
la sage Julie d'Angennes semblait avoir recueilli 
cette succession spirituelle, rLecH. Duch, de Mont. 
I se donne pour l'héritier legitime de tout vieil- 
lard qui meurt riche et sans enfants, et il faut que 
celui-ci le déshérite, s'il veut que ses parents re- 
cueillent s3 succession, La NMÜY, XII. Heureux nos 
fils! heureux cet âge Qui, fécondé par nos leçons, 
Viendra recueillir l'héritage Des dogmes que nous 
lui laissons} tamant, édit. 1, 10. ]|3* Recevoir ce 
qui coule, ce qui découle, On recueillera les eaux 
du toit dans une citerne. Le suc de cette plante 
est bon à recueillir, Pour fruit de tant d'amour j'au- 
rat le triste emploi De recueillir des pleurs qui 
ne sont pas pour moi, AAC. Bérén. 11, 2. [] 4" Ras- 
sembler, réunir des choses dispersées. Il recueillait 
à grand’ peine les restes de sa fortune, Jo les ai 
reçues [des lignes écrites) avec la méme vénėra- 
tion que l'on recueillait les feuilles où la sibylle 
écrivait les oracles, voir. Lett, du, I) va recueillir 
au delà du Rhin le débris d'une armée défaite, 
FLÉCH. Turenne, Philoctète recevra dans son sein 
mon Ame prète À s'envoler : c'est lui qui recueillera 
mes cendres, FÉN, Tél. xv. || Fig. Vous avez re- 
cueilli toutes les plaintes qui s'éleraient contre lui. 
Chaque représentation de mon Œdipe était pour 
moi un examen sévère, où je rocueillais les suffrages 
èt les censures du public, et j'étudiais son goût pour 
former le mien, vorr, Edipe, Lett. 6. Recucillez 
les voix [sur l'Épitre à Henri IV), je vous en prie, 
et instruisez-moi de ce qu'on dit, afin que je sache 
où que je dois faire, 10. Lett. Villette, 4 janv. 1766. 
|| Recueillir les bruits de ville, se dit d'un homme 
curioux de tous les propos de la ville, {| Recueillir 
les voix, les suffrages, les avis, fuire le recensement 
des voix, des suffrages, des avis. || Recueillir ses 
esprits, ses idées, concentrer son attention. Donnez- 
moi le temps de recueillir mes idées. || L'usage est 
de dire: recueillir sesesprits, Mais ce serait une la- 
cution inusitée que de mettre : Une nécessité sou- 
daine recueille mes esprits, pour me forcer à fixer 
mon attention, On La trouve pourtant dans Balzac : 
Que si quelquefois le bruit des victoires du roi va 
recueillir leurs láches esprits [des princes efféminés], 
patz, le Prince, ch, t. f| Recueillir ses forces, les 
réunir pour tenter un effort, Vous dirai-je qu'elle 
recueillit mille fois ce qui lui restait de force pour 
s'acquitter de ses devoirs ordinaires? FLÈCHE, Duch, 


de Mont. ||6* Saisir ce qui tombe. Tol que j'ai re- 


cueilli sur sa bouche expirante Avec son dernier 
souffle et soa dernier adieu, Symbole deux fois 
saint, don d'une main mourante, Image de mon 
Dieu, LAMART. Noup, Médit. le Crucifix. || Fig. Saisir 
ce qui s'échappe des lèvres d'un autre. 11 y eut des 
gens qui recueillirent soigneusement ce propos. Un 
discours qui fut recueilli par la médisance, Le pas- 
teur qui recueillit ses derniers soupirs, poss. Anne de 
Gons. Je puis bien ici répéter devant ces autels les 
paroles que j'ai recueillies de sa bouche, puisqu'elles 
marquent si bien le fond de son cœur, 15, Louis de 
Bourb. Vous savez l'horreur qu'on a de recueillie ces 
soupirs contagieux [dans la peste), qui sortent du soin 
d'un mourant pour faire mourir ceux qui vivent, 
mecu. Duch, de Mont. Philoclès... était charmé de 
voir avec quelle avidité Idoménée recueillait au fond 
de son cœur toutes les paroles qui sortaient comme 
un fleuve de sagesse de La bouche de cet étranger 
[Mentor], rén. Tél. xiv. Je n'ai de ces discours re- 
cueilli que cela, LANGUE, Coquette corr. v, 1, [La 
lampe du sanctuaire] Emblème consolant de la bonté 
qui veille Pour recueillir ici les soupirs des mortels, 
tamant, Médit, 1, 22, || 6* Faire un recueil. Il à re- 
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cueilli co qu'il y a de meilleur dans les écrivains de 
l'antiquité. Recueillir des sentences, des apophtheg- 
mes. Ce grand homme [Molse] recueillit l'histoire 
des siècles passés : celle d'Adam, celle de Noé, celle 
d'Abraham, celle d'isaac, celle de Jacob, celle de 
Joseph, ou plutôt celle de Dieu même et de scs 
faits admirables, noss, Mist. 11, 3. Je me mis à re 
cueillir les lettres et papiers qui pouvaient guider 
ou réveiller ma mémoire, 3. 3. Rouss. Confess. x. 
117 Résumer. Four recueillir ce discours, avant 
que de passer à une autre matière, Conx, 2° dise, 
Avant que de passer à l'usage que l'àme en fait 
des sensations! pour le corps et pour elle-même, 

ost bon de recueillir cè qui vient d'être expliqué, 
et d'y faire un peu de réflexion, Boss. Conn. ni, 6. 
Pour recueillir tout mon dessein et tout le carac- 
tère de saint Charles en peu de mots : il a édifié son 
peuple par ses exemples, il l'a réformé par ses in- 
structions, il l'a nourri par ses aumônes, FLÉCH. 
Panég. de St Charles. Il est souvent à propos de 
faire à la fin uno récapitulation qui recueille en peu 
de mots toute la force de l'orateur, et qui remette 
devant les yeux tout ce qu'il a dit de plus persuasif, 
rex. Dial, sur l'élog. n. || Inférer. Recueillons de 
ces notions que la gravitation est le principe du 
cours des planètes, voir, Newton, 1, 7. || Recueillir 
å, concentrer en. Quoiqu'il pût se gloriGer de sa 
naissance, il recuaillit toute sa gloire à étre enfant 
de JésusChrist, rLêCI. Panég. de St François de 
Sales. || 8 Retirer pour donner refuge. Ce furent des 
corsaires qui nous rocueillirent ma mère et moi sur 
un déhnsde noire vaisseau, Mot. l'Av. V, 6, Je n'aime 
que vous d'affection, je ne tiens sur la terre qu'à 
vous qui m'avez rocueillie si charitablement, MARI- 
vaux, Marianne, 7° part. Une vieille tante l'avait 
recueillie chez elle, cencis, Méres rie. t. 1, p. 46, 
dans rovcexs. Plus loin, voici l'asile ot vint chanter 
le Tasse, Quand, victime à la fois du génie et du 
sort, Errant dans l'univers, sans refuge et sans port, 
La gs recueillit son illustre disgrâce, LamMAnT, 
Médis, 1, 24. || 9° Chez les papetiers, enlever le pa- 

jer feuille à feuille des cordes de l'étendoir. || Chez 
es cordiers, rouler la ficelle sur le recuellloir. 

|| 40° Terme de construction, Racconder une reprise 
en sous-œuvre d'un mur de face où d'un mur mi- 
toyen avec ce qui est au-dessus. || 11° Se recueillir, 
être recueilli, pris, amassé. Écoute, Israël... écoute 
à l'endroit où la vérité se fait entemire, où sa re- 
cueillent les pures et simples idées, poss, Élér. 
sur les myst. 1,4. La sagesse ne se recueille pas sur 
la terre comme la succession d'un père faible et 
mortel, Mass, Or. fun. Villars. || 42° Rassembler toute 
son attention pour ne s'occuper que d'une seule 
chose, Je reçois à la fois quatre lettres de Votre 
Altesse royale... je suis ébloui de tant de biens; j'ai 
une peine extrême à me recueillir pour vous remer- 
cier, VOLT. Left, au pr. roy. de Prusse, mars 4737, 
Orbassan permettra que ce cœur étonné. Se re- 
cueille un moment dans le sein de son père, to, 
Taner. 1, 3, Qu'on se recueille dans le silence et 
dans l'obscurité, le plus petit bruit où la moindre 
lueur suffira pour distraire, si l'on est frappé de l'un 
ou de l'autre au moment qu'on ne s'y attendait 
point, conniLe. Conn. hum. 1, 11, 2. || 48" Terme de 
dévation. Détacher son esprit des choses de la terre, 
se livrer à la méditation religieuse, Ménager, chaque 
année, Chaque mois, chaque semaine, et même cha- 
que jour, quelque temps pour se recueillir, BouRnaL, 
Pensées, t. 1, p. #4, On demande assez communé- 
ment des pratiques pour se recueillir au dedans de 
soi-même dans les différentes occupations de la vie, 
iD, db. t. m, £ 41. Au milieu des jeux et des 
assemblées où l'âme se dissipe èt s'évapore ordinai- 
rement, la sionne se recueillait en elle-même, 
FLÉCH. Mar.-Thér. 1) entre une autre fois dans un 
lieu saint, perce la foule, choisit un endroit pour se 
recueillir, et où tout le monde voit qu'il s'humilie, 
LA naty. xut, || 44 Rassembler toutes ses forces. 
Dans les maux violents, la nature se recueille tout 
entière, FLECH. Duich. de Mont, || 16° Se résumer. 
Donc, messieurs, pour me recueillir en irois paroles, 
vous voyez... PATRU, Plaidoyer x. || 16* Ftre 
inféré, conclu, Cela se recueille manifestement de ca 
qu'il {saint Thomas) croyait que l'Évangile eût été 
prêché par toute la terre dès le temps des apôtres, 
ie LE vaten, Vertu des pañens, 1, État de la 
grâce. 

— HIST, xi° s, Et tous les cuers [des morts) en 
paile recuillir, Ch. de Raol. ccx. I passe avant, le don 
en regueillit, #b, ccxxxr, [xs s. Mors est Herbers, 
ice saichiés de fi: Desa grant terre ai Je don ro- 
colli, Raoul de C. 40. Jo ving on plusieurs lius que 
li reis out saisiz; N'i esteit nuls des hostes ne povre 
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recuilliz, Th. Le mart, 61, Cil de Charlatbianum 
vindrent; l'arche recuillirent e enmencront è ho- 
nestement nerhergeront, Rois, p. 23. xm” s. [Les 
bassins] Qui l'aigue versentet recuellent, Partonop. 
v, 1043. Car lcil rekeut ki plus semme, Roman de 
Mahomet, p. 76, Alons i prendre port, et requeil- 
lons les viandes et les blés, vizcen. Lx, Assez ot de 
tableterresses [joueuses], Qui moult savoient blen 
joer, Et ne finoient de ruer Le tymbre [tambour] en 
baut, si recuilloient Soe un doi, c'onques wi fail- 
loient, la Nose, 762, Siro, fis-ge à Bel-Acueil, Ceste 
promesse eu gré recueil, ib. 2820. Mais voirs [vrai] 
èst que se li sergans n'avoit recoilli Jes deniers et il 
me disait, BEAUM. XXXIV, 8. L'une des foiz re- 
queilli [reçut] Guillaume de Boon le pot de feu 
gregeoiz à sa roelle [sur son bouclier), 101Nv. 228. 
Au requeillir [retour] que nous feismes en nosire 
nef, il nous failli un de nos mariniers, 19. 280. 
Avant que Damiete fust rendue, avoit l'en recueilli 
la royne èn nos nez [navires] et toute nostre gens 
qui estoient en Damicete, 10, 248, || xıv* s. Car aprhès 
ciaux [ceux] qui les blés cuellent, En awost, vont 
cil qui recuellent Ce qui lor ciet [tombe], ot si l'as- 
samblent, 3. De COnbé, L u, p. 30%. Requelllez et 
mettez d'une part, Ménagier, 11, 5, ]|xv" s. Ces ar 
chers estoient recueillis et alliés plus de six mille 
ensemble, rRoss, 1, 1, 31, Point ne s'espargnoit, 
mals se tenoit tout davant on très bon convenant, 
et recueilloit les horions moult vaillamment... rm. 
1,1, 86 Si fit bien matin recueillir en grant haste 
tentes et trefs et trousser, ot se mit à chemin... 1D. 
1,1, 31%, De premiere venue, il y eut dur encontre 
et fort boutis; et s'adressa le roi [d'Angleterre] des- 
sus messire Eustache de Ribeumont, lequel estoit 
moult fort chevalier et hardi et de gran! emprise, 
et qui recueillit Le roi moult chevaleureusement, 
non qu'il le conaust, ni il no savoit à qui il avoit 
À faire, 1m. 1, 1,325. Les ungs les recueilloient [les 
envoyés) avec grosses parolles et grosses menaces, 
cows. 1, 3. Et puis retourna en son pays, Où il fut 
recueilli à grant gloire, 19. 11,4, Iit se leurs gens en 
bataille nous chargent, nostre avant garde viendra 
au devant de nous qui nous réciildra, le Jouréncel, 
p- 65, dans LACURNE. || xvr’ s. fi me semble raison- 
nable qua meshui {> appie et me recueille en 
ma coque, comme tortues, MONT, 1w, 117. Re- 
cueillant leurs discours [des doctos) comme des ora- 
cles, 10. 2, 138, Ja me contente d'une mort recueillie 
en soy, quiete et solitaire, ID. 1v, 414. 1] n'estoit pas 
de ceux qui ialssoient tomber le bien en terre sans 
le recueillir, Mang, Nouv. xxvn. Les femmes du 
pays récueillirent humainement Ariadne, AMYOT, 
Thésée, 24, C'est ce que nous avons pu recueillir, 
qui soit digne de memoire, des faicts de Romulus 
et de Theseus, 10, Thés, es Hom, 1. Hoe age: c'est 
un advertissement aux assistans, desoy recueillir 
pour penser àce qui se fait, 1D, Numa, 24. Re- 
cueillir les voix, 10, Publ. 14. Grande moisson l'o- 
beissant recueille, COTGRAVE. 

— ÉTYM, Proveng, recoillir, recuelhir, reculhir ; 
cat. recullir; espagn, recoger; portug. recolher; 
ital. raccogliere; du lat, recolligere, de re, et col- 
ligére, cueillir. 

+ RECUEILLOIR (re-keu-lloir, I mouillées}, s- m, 
Morceau de bois pour peloter la ficelle ou La corde 
terminée. 

— ÊTYNM. Recueillir, 

RECUIRE (re-kui-r'}, œ a. Il se conjugue 
comme cuire, || {* Cuire de nouveau. Recuire des 
confitures, || 3* Dans plusieurs arts, remettre l'ou- 
vraga au feu, puis le laisser refroidir lentement. On 
recuit le fer battu et La fonte pour les adoucir. On 
recul l'acier trempé pour la ramener au degré de 
dureté désirable, |] Arche à recuire ou carcaise, ga- 
terie carrée en briques, destinée à empêcher la brus- 
que refroidissement du vorre. [3 Recuire une 
ritce de métal, la faire rougir dans le feu pour la 
plonger ensuite dans l'eau seconde. [| 4" Faire st- 
cher, puis rougir à blanc un four de glacerie nou. 
vellement construit. || 5° F. n. Étre soumis à une 
nouvelle cuisson. Les confitures ont recuit, || 6" Se 
recuire, v. réfl. Être soumis à la chaleur, puis au 
refroidissement graduel. Avant que le quartz se 
soit entièrement consolidé en se recuisant lente- 
ment, Burr. Min. t. 1, p. 29. 

— WIST, xut s. Cestui voil jo, fait il, que vus honu- 
rez tuit [tous]; Mielz s'est ui esmerez [puriĝė] de 
l'or {que l'or] set fez [sept fois] rocuit, Th. le mart. 
100. Ors cent mile fois csmerez, Et puis autantes 
fois recuis, la Charrette, 4485, || mt s. Il n'a, ce 
cuit, de ci à Rome Plus recuit [Gn, madré] de vos 
ne plussige, Ren, 18843, L'en sieult [on a coutume) 
dire, et voirs est, ce cuit [je pense] : Encontre vezie 
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[rusé] recuit, la Rose, 7360. || xvi* s. En recuisant 
et bruslant nos concupiscences vicieusus, qui sont 
comme superfluitez et ordures, CaLv. Instit. 414, 11 
se fit dans son corps un amas de sang recuit, dont 
il se dechargea heureusement un jour par derriere, 
en forme d'un petit saumon de plomb, D'aus. Fie, 
xcvi. 

— ÉTYM. Prorenç. recaser; catal. recourer; espagn. 
recocer; portug. recoser; ital. ricuocere; du lat, 
recoquere, de re, et coguere (voy. CUISE). 

+ RECUISSON (re-kui-son}, s. f. Action de recuire, 
|l Action de chauffer la matière des glaces au plus 
grand feu possible. 

— HIST. xvr s. Recmisson, COTGRAVE, 

— ÉTYM, Re., CL cuisson, 

4. RECUIT, UITE (re-kui, kui-t'}, pari. passé de 
recuire, || 4° Cuit de nouveau, Un gigot recuit, parce 
qu'il n'était pas assez cuit. || $ Extrémement cuit. 
Croûtes recuites. La cendre qui est recuile et en- 
tasséo dans le foyer, pnesc, Métdor, 6. |] 3° Ancien 
terme de médecine. 1 se dit des matières échauffées. 
Comme ces humeurs ont été engendrées par une 
longue succession de temps, elles y sont recuites 
et ont acquis cette malignité qui fume vers la rè- 
gion du cerveau, NOL. Am. méd. 1, 5, || 4* Fig. Retors, 
subtil (sens vieilli}, M. Guillemeau a été un cour- 
tsan recuit et rusé, GUL PATIN, Lettres, t it, p- 266. 

2. RECUIT (re-kui) s. m, || 1* Action de remettre 
au feu différents ouvrages, Tandis que la surface 
de cette même masse, frappée du refräilissement, 
n'a pu, faute de reeult, prendre aucune solidité, 
norr. Min, t 1, p. 27. Lo recuit, qui consiste à 
chauffer modérément l'acier, et à le laisser ensuite 
refroidir lentement à l'air, ezissox, Traité de phys- 
t. 1,p. 36. On modère par lé recuit la propriété trop 
cassante de l'acier, 1D. ib. & n, p, 262, || Recuit du 
verre, action d'une température rouge sombre sur Le 
verre. || 4° Opération par laquelle le peintre sur 
verre ou en émail parfond ses couleurs èn soumet- 
tant la pièce peinte à l'action du feu.[|8 Mur de 
l'atelier fait de manière à résister au feu, et qui 
laisse de l'espace enire son pourtour et le pare- 
ment de la fosse. || 4° Partie pierreuse qu'on trouve 
dans La chaux mal faite, 

— ÉTYM, Recuit $, 

RECUITE (re-kui-t"}, s. f.||4* Synonyme de re- 
cuit 2, La recuite de la porcelaine. || 2 Synonyme 
de séracée, 

— ÉTYM. Reeuit 4. 

$ RECUITEUR (re-kui-teur}, s. m. Ouvrier qui 
recuit les mélaux. 

RECUL {re-kul}, s. m.i" Mouvement en ar- 
rière que fait un corps. }| Particulièrement, en ar- 
tillerie, mouvement en arrière que prennent les ar- 
mes à feu pendant le tir. Le recul est produit en 
vertu d'un théorème de mécanique : quand un sys- 
tème n'est soumis qu'à des forces intérieures, la 
somme des projections des quantités de mouve- 
ment de ses différentes parties sur un axe doit 
rester constante; cene somme, qui est nulle avant 
le tir, doit rester encore nulle pendant qu'on l'ef- 
fectue ; la vilesse que prennent dans un sens le pro- 
Jeetile, les gaz de la poudreet l'air ambiant, né- 
cessite de La part du canon et de son aft une 
nitesse en sens contraire. Le premier coup fut Gréà 
recul libre, et l'on tira les autres à recu) arrêté, AN- 
pufossv, Instit. Mem. soient, t. Vi, p. 483, Je no 
sais si lẹ recul d'une seule pièce ne ferait pas crou- 
ler tous ces vioux créneaux, CItATEAUR. Lin. 4* part 
1% Recul du cœur, phénomène d'hydrodynami- 
que qu'éprouve lo cœur dors de la propulsion du 
sang par Les parois qui se eontractent; ce recul du 
cœur fait que la pointe soulève La paroi du thorax, 
et produit ce qu'on nomme le battement du cœur, 
|} 8° Terme de marine, Vents de recul, ceux qui, 
après avoir monté du sud-sud-ouest au nond-nork- 
ouest, et mème au nord en passant par l'ouest, re- 
viennent ou descendent vers lo sud-sud-oueat en 
passant par l'ouest. jj 4° Terme d'horlogerie, Echap 
pement de recul, celui qui fait reculer La roue de 
rencontre, || 5* Chute, dans les régulateurs de la lu- 
mière électrique, d'une armature mobile que le 
passage du courant fait tomber, et qui, tombant 
ainsi, produit, entre les extrémités libres des char- 
bons, l'espacement nécessaire pour que la lumière 
se manifeste et persiste. 

— HIST. xvi“ $. Recul du canon, soxtive, Mém., 
t. tp p. 542, dans LACCRNE, 

= ETYM. Substamtif verbal de reculer. 

RECULADE (re-ku-la-d'}, s. f. || 4° Action de re- 
culer. Le g'néral Brown a fait Lire à M. de Mire- 
poix d'énormes reculades, vouT. Lett. en rers eten 
prose, 07.||2 Action d'une voiture qui recule, La 
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reculada des voitures elfraye la foule, Vous avez 
üré Mme du Chätelet du plus grand embarras du 
monde; car cet embarras commençait à la Croix 
des petits champs et finissait à l'hôtel de Charost; 
c'élaient des reculades de deux mille carrosses en 
trois files, vout, Lett. Hérault, 44 sep, 4744. || TI so 
dit aussi de toute autre chose qui recule, C'était un 
plaisir de voir M. d'Heudicourt couper au lansque- 
net, et faire de brusques reculades de son tabouret 
à renverser ceux : qui l'importunaient derrière, 
sr-sim, 218, 183, || 3° Fig. Action de ceux qui sont 
obligés de reculer, de céder, pour s'être trop avan- 
cüs. Une honteuse reculade, 

— ETYM. Heculer, Au xvi" siècle on disait reculée. 

RECULÉ, ÊE (re ku-lé, lèe), part, passé de reculer, 
]| 1° Port en arrière. Une muraille reculée par au- 
torité de justice. {4 Porté plus loin, plus avant, 
Des frontières reculées par La conquête, || 8° À quoi 
ona mis un intermédiaire de plus. Ces comtes qui 
rendaient autrefois la justice dans Les plaids du roi; 
ces comtes qui menaient les hommes libres à la 
guerre, se trouvèrent éntre le roi et ses hommes li- 
bres ; et la puissance se trouva encore reculée d'un 
degré, monTetg, Esp. xxx, 2A. || &* Ajourné, re 
tardé. Les autres prétendants |à l'ordre du Saint- 
Esprit] prendront patience, s'il lour plait; ce n'est 
pas sans cliagrin qu'ils verront leurs espérances 
reculées, sév, 29 avr, 1888, Le traité de M. de Lor- 
mine est rompu, après avoir été assez avancé; 
voilà votre pauvre amia [Mme de Vaudemont]| assez 
reculée, 19, 6 avr, 1672, Son hymen reculé flattait 
mon espérance, TH. CORN. Ariane, 1, t. Tite, par 
vingt années de service dans une seconde place, 
n'est pas encore digne de La première, qui est va- 
cante... il naît de dessous terre un autre clerc pour 
la remplir; Tite est reculé où congédié, LA HAUT. 
xiv, |15" Écarté, éloigné, lointain, Quel pays reculé 
le cache à mes bienfaits? nac, Esth. t, 3. Les Cré- 
tois nous conduisirent dans un Lois antique et sr- 
cré, reculé de la vue des hommes profanes, FÈN. 
Tél, v, 1 se renfermait dans le lieu le plus reculé 
de son palais, pour micus cacher sa défiance, et 
pour n'être jamais observé quand il préparait ses 
ropas, 10, ib. var. Les dissolutions des grands ne 
meurent point; leurs exemples précheront encore le 
vice ou la vertu à nos plus reculés neveux, Mass. 
Pa. caréme, Exemples des gr. Ces traditions, qui 
remontent jusqu'aux siècles les plus roculés, pemu- 
vent au moins l'antiquité des peuples de l'Égypie, 
concu. Hirt, ane. t, 2, H [Thémisioche] voit l'amour 
des Grecs, la considération de l'étranger, son nom 
portè aux deux bouts de la terre et transmis à La 
postérité la plus reculie, in, íb. m, 24. Quand, 
sorti vers le soir des grottes réculies, J] s'é- 
gare à pas lents au penchant des vallées, A. cHe- 
NIER, Édégies, 1v. Non : trop loin de ce lieu sa 
chambre est reculée, P. LESRUN, Le Cid d'And. i, t. 
{16° Arriéré, peu avancé. Cet écolier est bien reculé, 
Les nations musulmanes sont aujourd'hui tris-re- 
culées. 

RECULÉE (re-ku-We),s, f. || 1° Espace qui per- 
met de se reculer, D'où l'on doit infèree qu'ii n'y 
eut dans cet intérieur [du char funéraire qui trans- 
porta de Babylone en te le corps d'Alexandre] 
ni l'emplacement suffisant. ni assez de reculée 
pour voie les tableaux qu'on voudrait y ranger, 
QUATREMÈRE DË QUINCY, Inst. Mém. hist. et litt, 
anc. $. 1V, p.371. || 4° Feu de recubée, feu qui ablige 
à se reculer, Is sont aliés chercher du bois et du 
charbon, et ils font des feux de reculée. 

— HST. xm s, Des maus qu'el |la luxure) fet ne 
sai le nombre, La somme on est en une essombre, 
En une rceulée obscure, HUTES. 11, 40, Tandis que 
le roy of ses graces, je alai à une fenestre ferrée 
qui estoit en une reculée devers le chevet du lit du 
roy, JOISV, 256. 

— TYM. feculé, 

RECULEMENT {re-ku-le-man), s. m. || i1* Action 
de reculer. Le reculement d'une voilure. Embarras 
de carrosses, cris dans la rue, lambeaux allumés, 
reculements et gens roués, siv, 385., || 2° Fig. Ac- 
tion de melire dans une position mauvaise, d'écar- 
ter, I n'est inquiété que du reculement de ses af- 
faires, vatz. le Prince, ch- 46, Ubilla trouva les 
affaires si à l'abri de toutes contradictions intérieures 
par lo reculement de la reine... 81-siM. 8, 67. 
[| 3° Fig. Action d'étendre, de porter plus loin. Une 
vaste capacité qui s'étend non-seulement aux afai- 
res du dehors, au roculement des frontières par 
la conquête de nouvelles provinces... mais qui s3- 
che aussi se renfermer au dedans, LA WhUY. X 
|| 4 Terme de sellier. Pièce du harnais qui suu- 
tient la voiture quand le cheval recule. 
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— mIST. xiv* s. Par dessus son commandement 
vous ne devez avoir reculement, refus, retarde- 
ment où delay, Ménagier, 1, 8. J| xv! 5. Ils ne font 
point ces cessions et ces reculemens là pour reve- 
rence qu'ils portent à la vertu... amvot, Com. 
discern. le flat, 20. Les roculements de messours 
de Montmoreney ot de Brion ;reculés, mis à l'écart 
par François If, moxt. 1, 414, Que les hommes 
ne peuvent bien s'aecommoder et faire leur proffit 
sans le dommage et reculement les uns des autres, 
CRARRÓN, De la Sagesse, 1, 41, 

— ETYM. Reculer. 

1. RECULER (re-ku-6), v.a. |] 1° Porteren arrière. 
Reculez la table. Reculez cette chaise de la chemi- 
née. || 3° Reporter plus loin. il faut reculer cette 
muraille. || Reculer les bornes, les frontières d'un 
État, l'agrandir. Trajan, qui avait rétabli La gloire 
du nom romain chez les étrangers, et rreulé les 
frontières de l'empire par des victoires signalées, 
comt, Etud, hist, 11, 3, Et toujours créateur même 
alors qu'il imite, De son art étonné recule la li- 
mite, miccev, Inrent, poët. || 37 Écarter, éloigner. 
Mais il est des objets que l'art judicieux Doit of- 
frir à l'oreille et reculer dos yeux, bom. Ari p- ur. 
La lumibre du jour ….ne renait que pour éclairer 
sa nudité, son impuissance [du voyageur perdu 
dans le désert], ot pour lui présenter l'horreur de 
sa situation en reculant à ses yeux les barrières du 
vide, aurr. Quadrup, t, v, p- 16. || 4° Eloigner quel- 

u'un du but, une affaire de son issue, La disgrice 

ja son protecteur l’a bien reculé, Celte indiscrétion 
de ma part servirait plutôt à reculer vos affaires 
qu'à les avancer, vocr. Leif, d'Argence, 3 sopt. 1770, 
5° Ajourner, retarder. Tous mes soins, tous mes 
vœux hâtent cette vengeance, Ta perte la recule, et 
ton salut l'avance, conan. Pomp. 1v, 4, N'eûtal [Ho- 
race) que d'un moment reculé sa défuite, Rome 
eût été du moins un plus tard sujette, 19. 
Hor. in, 6. C'est un actulent qui a fait reguler son 
mariage, Moz. Wed. m. Iwi, nt, 6, Je crois que la 
pension des menins n'a point été retranchée ni 
reculée, #év. 25 avr. 4600, |Philopæmen!l à voir 
agir les Romains dans la Macédoine, jugea ben 
que La liberté de la Grèce allait expirer, et qu'il no 
lui restait plus qu'à reculer le moment de sa chute, 
poss, Mist. ur, 6. Sans reculer plus loin l'effet de 
ma paro'e, Je vous rends dans trois mois au pied 
du Capitole, mac, Mithr. m, 1, Lorsque étendu sur 
le lit de votre douleur, la mort sera à la porte, 
vous la croirez encore loin; vous reculerez encore 
l'affaire de votre salut et la proposition qu'on vous 
fera, d'appeler un ministre de Jésus-Christ, mass, 


Caréma, Impén. fin. ||6* Porter au loin dans le | 


temps, Ces peuples [les Japonais] ont eu aussi la 
maniede reculer leur origine, oinen, Opin, des anc. 
philos. [Japonais]. || 7° V. n. Aller en arrière, exé 
cuter la progression on sens inverso de Ja direction 
ordinaire et naturelle, La voiture recula, Ce cheval 
a de La peine à reculer, Reculez un peu pour la troi- 
sième [révérencel, sot, Rourg. gent, m, 10. [| Fig. Les 
femmes qui se sentent finir d'avance par la porte de 
leurs agréments, voudraient reculer vors la jeunesse, 
MoxTeso. Lett. pers. 52. || Terme de marine, On dit 
que les vents reculent, lorsque, au lieu de tournesde 
gauche à droite, comme lorsqu'ils vont du sud au 
nord en passant par l'ourst, ils reviennent du nor) 
ausud en passant de méme par Touest || 5. m. 
Terme de manège. Le reculer, action par laquelle 
le cheval se déplace dans un ordre inverse À celui 
des mouvements progressi. || 8" Il se dit des ar- 
mes à feu que l'explosion fait aller en arrière, Un 
canon recule par l'effet de la réaction égale à l'ac- 
tion. |} 9° Se retirer en arrière, Pourrait-on reculer 
en combattant sois vous? coan. Médée, iv, 3. Ah! 
coquin taht canaille! vous en voulez par IA! sou- 
tencz, marauwds; soutenez... comment, vous recl- 
lez! mot. Fourber, n, 9, Si je me déferuis, ce n'vst 
qu'en reculant, 1D. F. an, 1v, ?, Hé quoi! loin d'ap- 
procher, vous reculez tous deux! BAC. Théb, tr, 3, EL 
toi, soleil... Toi qui n'esas du père éclairer lefestin, 
Reeule, ils t'ont appris ce funeste chemin, 10, Jphig, 
v, 4, Le Mot qui Fapporta reculo épouvanté, in, Phi= 
dre, v, ĉj] li na recule jamais, on ne l'a jamnts 
vu reculer, se dit d'un bomme tròs-hrare, C'est 
Merci avec se: braves Davarois, enflés de tant de 
succès et de la priso de Fribourg; Merci qu'on ne 


vit jamais reculer dans los combats, Bosa, Louis de | 


Bourbon. || Cela se dit anssi de celui qui soutient 
son opinion avec fermeté, || On dit dans le méme 
sens: H aimerait mieux se faire hacher en pièces, 
que de reculer. || 10° Fig. Renoncer, céder, en par- 
lant des personnes. J'accepte la proposition, et me 
suis point personne à reculer lorsqu'un m'attaque 
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d'amitié, oz. Fourber, tit, 1. Vous reculez, lai dis-je 
en l'interrompant, vous reculez, mon pére: vous 
abandonnez le principe général, pasc. Prov. tv. 
Poursuis, Néron ; avecide tels ministres Par des faits 
glorieux tu te vas signaler; Poursuis:. tu n'as pas 
fait ce pas pour reculor, mag. Brit. v, 6. Il était 
dangereux pour vous de reculer, 11. Bajas. V; 4. 
C'est un mauvais orgueil de croire qu'on ne peut 
avoir tort; c'est une faiblesse de n'oser reculer, 
quand on sent qu'on nous a fait faire une mauvaise 
démarche, Mass. Pet. carême, Écueils pit. grands. 
Je crois qu'il ne peut plus reculer sur ce point, 
DESTOLCHES, résolu, 1, $. Quand il devrait un peu 
m'en coûter {pour le Corneille avec les commentai- 
res}, je ne recuberai pas, vort. Lett. d'Argenfal, 28 
juill. 1701. Savoir reculer à propos pour gagner 
ensuite plus de terrain, v'acemu. Éloges L. Verjus. 
|| Reculer pour mieux sauter, temporiser pour 
mieux prendre ses avantages, Si je recule, c'est 
pour mieux sauter, CYRANO DE DERG. Pédant joué, 
ix, +. On recule souvent, dit-on, pour mieux sau- 
tor, TH. CORN. D, Cés, d'Avalos, 11, 4. [11] a reculé 
pour mieux sauter, il a sacrifié un petit avantage 
présent pour en obtenir plus tard un beaucoup plus 
grand. || Cela se dit aussi quand, après un mauvais 
succès, on en obtient un signalé; el, en sens in- 
verse, quand on évite un petit inconvénient pour 


tomber dans un plus grand. }|44* I se dit des cho- | d 


ses qui ne réussissent pas. Ses affaires reculent 
au lieu d'avancer, {| 14° Être ajourné. Le baptème de 
M, le duc de Chartres recule; ot ja ne puis partir 
qu'il ne soit fait, MAINTENON, Leit. à l'abbé Gohelin, 
3 sopt. 1875, [19 Perdre l'avance qu'on avait. La 
civilisation recula dans ce pays sous la domination 
des conquérants étrangers, Qui n'avance pas dans 
les voios do Dieu recule, mass. Profess. relig. 2. 
Les Espagnols arancent quand nous reculons; ils 
ont fait plus de progrès en deux ans que nous n'en 
avons fait en vingt, VOLT. Leit. d'Argental, & mal 
1768. || 147 Aller plus Join, s'écarter. L'hommo a 
fait reculer peu à peu les bêtes féroces, il a purgé la 
terre de cesanimaux gigantesques... BUFF. Anim, 
domestiques. || 15° Différer, éviter de faire, On le 
presse d'agir, il recule toujours, I recula devant 
une proposition si hardie, || Reculer à, ne ‘pas se 
soumettre à, craindre de, Hé bien! oui, puis 
qu'il veut te choisir pour juge, je n'y recule point, 
MoL. l'An. v, 4. Comme je l'avais sur mot, et qu'ap- 
pres D je reculais à l’Oter, n'y a-t-il plus rien 

mettre, disais-je, est-ce là tout? MARITAUX, 
Marianne, 3* part. |) 11 ne recule à rien, il n'est au- 
cun travail qu'il n'accemte, Je ne recule à rien, 
tout tombe sur mon dos, HAUTENOGRE, Dewil, se- 9, 
|| La Fontaine a dit dans ce sons: reculer de. Avant 
le coup demandez la cédule: De la donner je ne 
crois qu'il recule, LA ront. Sav, [fl n'ya plus 
moyen de reculer, iln'ya plus à reculer, on ne 
peut plus échapper, différer. Mes révérends pères, 
il n'ya plus moyen de reculer : il faut passer pour 
des calomniateurs convaincus, et recourir à votre 
mazime, que celle sorie de calomnie n'est pas un 
crime, PASS, Provine, xv, Comment lul déclarer 
votre mariage? cependant il n'ya plus à reculer, 
D'ALLAINVAL, Fe, des bourg, i, 2.||Reculer trop 
loin à, trop différer, Ayant rejeté Les yeux sur votre 
| lettre, j'ai vu qu'elle était datée du 7 courant, et quo 
| co sorait reculer trap loin à vous faire connaître que 

e l'abreçue, cons, Lett. au P. Boulard, 30 mars 
| 1652, || 16° Se reculer, v. réf. Aller en arrière, s'è= 

carter. Et pour la déceroir, il use d'une fointe, Se 
(recule en passant, et se laisse frapper, narner, 
M. d'Asdrub. v, 4, Les premiers jours, il fallait voir 
comme elle sa reculait d'auprès de moi, et puis 
elle reculait plus doucement, et puis petit à petit 
elle ne réculait plus, mamv, Double Enconst. 5, 6, 
| (l 47- Être différé, C'est toujours dans eette vue da 
vous plaire que je mo conserve et que j'ai soin de 
moi, étant très-psrsuadée que l'houre de ma mort 
nese peut ni avancer, ni reculer, sv. #04. Le retour 
du roi se recule toujours, 19, 4% juillet 4076. 

— HIST. xu" s. Cuidiez vos ore qu'alasse recu- 
lant? Jenel feroje por Ponor d'Abilant, Li coronemens 
Lôcys, v. 2438. Plus d'une archiée ont palen reculé, 
Rat. d'Aleschans, v. 5858, |] xut s. L'en doit bien 
| reculer poar le plus loin saillir, Berte, xit. Et fist le 
flun escluser et roculer contremont, Chr, de Rains, 
102, Chascuns Turs de bien faire moult forment se 
| pena, Dusqu'au chief d'une rue nos François recula, 

Ch, d'Ant. vi, 919, Si brisa leur navie fcontre une 
He}, et perit grand multitude de l'ost, si que i n'en 
eschappa que environ xxx mille hommes, qui se 
réculérent [rifugièrent) sur ceste isle, MARC POL, 
p- B46. || xrv* 5. Et jes etrusques legions n'ont mie 
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reculé, BERCHEUNE, P 44, recto. ||xv* s. Ils ressoi- 
gnent et reculent, car ils nesont pas gens pourcome 
bartre à nous, Fnotss, 1,1, #21, Jls se roculeront droit 
vers les seigneurs, Cow. 1, 44, I [Louis XI] reculla 
de luy toutes gons que ilavoit acoustumé, 1p, Yt, 7. 
l| xv:* s. lz reculoient tousjours à mettre La main 
à l'œuvre, awvot, Cam. 52. Les ennemis s'espouran- 
terent si fortqu'ilzreculerent arriere... ilen fit fouir 
les uns jusques aux plus reculez quartiers de la 
ville, les autres de frayeur sa rendirent, in, Cor. tò. 
liz se relireront en reculant pas à pas en arriere, 
mm. Pélop. 69, Il n'y avoit sorte de combat à laquelle 
il reculast, 10, Marcel. 2. Toutes choses estoient si 
prestes, qu'il ne pouvait reculer à ce voyage, ID, 
Cimon, 34. À mesure que la mémoire leur fournit la 
chose entiere et presente, ils reculent si arriere que 
leur narration.., WONT, 1, 34. Le reculer leur estant 
interdict par La foule, 19.11, 38, Ny nostre hardiessa, 
ny nostre couardise ne la peuvent adrancerou reculer 
[là mort}, rb. 111, 135, Do cheval qui recule au plus 
tost te delivre, corexavs, Pour neant recule qui 
malheur attend, 1. Qui contre esgulilon reculedeux 
fois se poind, tb, 

— ETYM. He, et culer; wallon, reskowld; bour- 
goig. requeulai; proveng. etespagn. recular; ital. 
rinculare. 

i A 2, RECULER (re-ku-lé}, s$. m. Sorte de lime 


RECULONS (À) fre-ku-lon}, loc, adv. [| 4° En 
allant en arrière, Les cordiers filent à s, Le 
travail qui s'est fait à roculons [dans un siége]... 
PELLISSON, Lett. Miel. im, p. 342, Les sages quelque- 
lois ainsi que l'écrevises, Marchant à reculons, tour- 
nent le dos au port, La Font. Fabl, xir, 10, On n'a pas 
la ressource de descendre à reculons, parce que ce 
couloir se subdivise en plusieurs endroits et qu'il 
faut avoir la tte en avant, pour voir où l'on s'enfile, 
SAUSSURR, Voy. Alpes, t. 1, p.258, dans POOCENS, 
1| Hs sont comme des cordiers, ils gagnent leur vie 
à reculons, se dit de gens qui font mal teurs affaires, 
{| Fig. et familièrement, Cette affaire marche à re- 
culons, au lieu d'avancer vert une solution, elle 
s'en éloigne, Le mariage de notre petite Mme de 
Rabutin ne va-t-il point à reculons? sty, 48 sept. 
1676, || 2* Dans une posture où l'on tourne le dos à 
la route que l'on suit. On l'a remise dans le mème 
tombereau [Mme de Brinvilliers) où je l'ai vue, 
jetée à reculons sur de la paille, stv. 295, Quelque 
mal de cœur que me causåt le balancement de la 
voiture et cette allure à reculons, j'en soufris lin- 
commodité, MARMONTEL, Mém. 11 

— HIST, xiu’ s Et Ysongrin escout la teste, Et 
rechine, et fet lede chiera, À reculons se trot ariere, 
Ren. 4102. Cacus ot emblés Ses bues [les bæufs 
d'Hercule), et les ot assemblés En son recept qui 
moult fut lons, Par les queues à reculons, la Rose, 
5784, (L'hippopotame] manjue blés de champ, où 
il va à reculons por les agaiz des homos, BAUN. LA- 
txt, Trésor, p. 489, || xvit s. Ce n'est pas merveille 
si, à reculons, des enfants aux pares, l'affection 
n'est si grande, MONT. 11,69, Comme on dict 
d'Epimenides, qu'il devinoit à reculons [les choses 
passées], tp. Hi, 137, 

— ETYM. Bourguig, ai requelon. À reculons et 
l'ancion à genoillons, qui signifiait à genoux, sont 
composés l'un de recul, l'autre de genoïl, et de la 
fnale on, au pluriel, pour marquer la réitération, 
À califourchon s'écrivait jadis à califourchons. 

+ RÉCULTIVER (re-kul-ti-vé), v. à. Cultiver de 
nouveau, 

—MIST,xvr $, Recultivor, COTGRAVE. 

+ RÉCUPÉRATION (ré-ku-pé-ra-sion), s. fe 
Action de récupérer. 

== HIST. xvi 8. Recuperation, ountn, diet. 

— ETYM. Ital. recuperazione; du lat. recupera- 
tionem, dè recuperare, récupérer, 

RÉCUPÊRE, ÈE (ré-ku-piré, rée), part. passé 
do récupérer. Argent récupéré. 

RÉCUPÉRER (re-ku-pé-ré. La syllaba pë prend 
un accent grave quand la syllabe qui suit est 
muette: je récupère, excepté au futur et au condi- 
tionnel : je récupérerai, récupérerais), t a. Recou- 
vrr. line peut réeupérerses avances. || Se récupérer, 
v. rif, Scdédommager, Sa récupérer de ses pertes. 
|] Absolument, Il parvint à se récupérer, 

«~ ÉTYM. Lat, recuperare, dont l'ancienne langue a 
falt recouvrer (voy. ce mat), 

+ RÉCURAGE {ré-ku-ra-j'), s. m. Action de ré- 
turer, || Chambre où l'on rince les feuilles de fer à 
blanchir. 

RÊCURÉ, FE (r&ku-ré, rée), part. passé de récu- 
rer, Casseroles rhourées. 

RÊCURER (ré-ku-ré}, v. a. |] t° Nottoyer, Récurez 
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cette marmite avec du Uipoli.|l4 Terme rural. 
Donner un troisième labour à la vigne. 

— HIST, xvi" <.Celui qui prend à faire vigne à par- 
tie... si n'a rebiné avant vendange, il doit recurer 
incontinent après vendange, Coust. génér.1. 1. p. 884, 

— ETYM. Re... èt écurér; wallon, rihuré, 

+ RÉCURRENCE {ré-ku-rran-s7, &. f. Terme d'a- 
natomie, État de ce qui est récurrent. La récurrence 
des nerfs laryngés inférieurs, 

, ENTE (ri-ku-rran, rran-t'}, adj. 
11° Terme d'anatomie. Qui remonte vers son ori= 
gine. Artères récurrentes, nom donné à plusieurs 
artères de l'avant-bras et à une artère de la jambe, 
ainsi dites parce qu'elles semblent remonter par 
l'oñgine du tronc qui leur a donné naissance, 
Il Nerfs récurrents, nerfs inférieurs du larynx. 
j| 2 Terme de physiologie. Sensibilité récurrente, 
sensibilité observée sur les racines antérieures des 
nerfs rachidiens; si l'on coupi uné de ces racines, 
le bout coupé correspondant à la moelle épinière est 
insensible, tandis que celui qui correspond à la pi- 
riphérie du corps, ne communiquant plus avec 
l'encéphale, est sensible. |] 8° Terme d'algèbra. Série 
récurrente, toute série dans laquelle chaque terme 
est formé avec un certain nombre de termes qui 
1e précèdent combinés d'après une méme lol. Ce 
même ouvrage renfermait des réflexions sur les 
séries récurrentes, dont, peu d'années après, il 
[Daniel Bernoulli] donna le premier uno théorie 
g'nérale, convoscer, Dantel Bernoulli, || &* Vers 
récurrent, VOY. RÉTROGAADE. 

= HIST, xvi° 8. Il faut relever les clavicules bien 
baut, pour mieux demonstrer les nerfs recurrens, 
PATÉ, 11, 6, 

— ÉTYM. Lat, recurrentem, de recurrere, courir 
en arrière (voy, necovam). 

i RÉCURSOIRE {ré-kur-soi-r'), adj, Terme de 
palais, Qui donne un recours, Je ne veux pascourir 
les chances d'une action récursoire contre moi, dans 
lé cas où vous ne pourriez pas payer, ROUBER, 
Moniteur, 42 avril 1867, p. 443, 2° col, 

— ETYM. Lat. récurems {v0y. RECOURS). 

+ RÉCURVIFOLIÉ, ÉE (ré-kur-vi-fo-li-6, éo), adp, 
Terme de botanique, Qui à les feuilles recourhées 
de detains en dehors, 

— ETYM, Lat, recwrous, ot folium, fouille, 

+ RÉCURVIROSTRE (ré-kur-vi-ro-str}), adj. 
Terme de zoologio. Qui a le bec recourbé do bas 
en haut, 

— ETYJ, Lat. récureus, recourbé, ot rostrum, bec. 

RÉCUSABLE (ré-ku-za-bl}, adj, |} 4° Qui pout 
être récusé, Témoin réeusable, Le récit précédent 
suffit Pour montrer que le peuple est juge récusa- 
ble, La roxr, Fabl, vin, 26, [12 À qui on est dis- 
pensé d'ajouter foi, Et peut-être quelqu'un m'en 
tiendrait récusable, Cox. D. Sanche, t, 4. Il est 
vrai que je suis un peu récusble, et que je passe 
pour être bien indulgent sur ces intérêts, vout. 
Lett. Mme du Déffant, 24 nov, 1774, || ii se dit aussi 
des choses, Autorité récusable, Que les jugements 
du public... soient deno, si l'on veut, infaillibles; 
mais distingucns-les de son goût, qui paraît récusa- 
blo, vacvex. Du goût, 

= HIST, XV!" 5, Pour tous les autres qui ont 
eseript, ils sont recusables, comme s’estants inonstrez 
parties, DAUM. Hit, Préf. b, 

t RÉCUSANT, ANTE (ri-ku-zau, zan-t), 4. m, et 
f. Celui, celle qui récuse un juge, un juré, un té- 
moin, un arbitre, ete. || Il s'est dit aussi, dans les 
querelles de religion, de ceux qui rejettent les prin- 
cipes établis. 

RÉCUSATION (réku-za-sion; en vers, de cing 
syllabes}, s. f. Action de récuser. On donna pour 
commissaires à M. Arnaull ses ennemis déclarés, 
et l'on n'eut égard ni à ses récusations ni à ses dé- 
fenses; on lui rofusa même de venir en personne 
dire ses raisons, nac. Nist. Port-Royal, Le grand 
nombre de récusations que l'on peut faire en An- 
gleterre, montes. Esp. xt, 45, L'accusé et le pro- 
cureur général pourront exercer un nombre égal da 
récusalions, Code d'instr, crim, art, 404. 

— ETYM. Proveng. recusation; espagn. recusa- 
zion; ital. recusazione; du lat, rceusationem, de 
recusare, récuser, 

RÉCUSÉ, ÉE (ré-ku-26, zéo), part. passé de récu- 
ser, Un juré récusé par l'accusé. 

RÉCUSER (rċ-ku-z¢), t.a. || 1'Refuser unjuge, un 
juré, qu'onsoupçonnede partialité, Que dites-vous de 
ceite modératon [de Pussort, qui avait été très- 
violent contre Fouquet]? c'est à cause qu'il est 
oncle de M. de Colbert, et qu'il a été récusé qu'il a 
voulu en user si honnêtement, sér. 47 déc. 1884, 
Il faut même que, dans les grandes accusations, le 
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criminel, concurremment avec la toi, se shoisiare 
des juges, ou du moins qu'il en puisse récuser un 
si grand nombre que ceux qui restant soient censés 
être de son choit, monTeso. Esp. xi, 6. Le duc.de 
Venise, Jean, ayant assassiné un évêque, est accusé 
devant Charles, et ne le récusé pas pour juge, VOLT. 
Ann, Emp. Charlemagne, 802, L'accusé première- 
ment ou sôn conseil, et le procureur général récu- 
seront tels jurés qu'ils jugerout à propos, Code 
d'instruction crim, art 399. [| 8* Il se dit aussi d'un 
témoin, d'un expert contre laque on allègue quelque 
reproche, Récusor un export, Dandin : Pourquoi les 
récuser [des témoins]? — L'intimé : Monsieur, ils 
sont du Maine, RAC. id. m, 3. || Fig, Vos services, 
mes youx, lo troublo de vutre Ame, L'exil què mon 
hymen vous devait imposer, Sont-ce là des témoins, 
seigneur, à récuser? conx., Puleh, v, 2,1] 3° 11 se 
dit pareillement de toute personne dont on rejetie 
l'autorité, le témoignage. Des philosophes ne doi- 
vent pas récuser Dayle, vort. Phil. ignor. 24, 
[14% 11 se dit de même, en parlant d'un témoignage, 
d'une autorité, Madamo, ils ne vous croiront pas; 
lls sauront récuser l'injuste stratagème D'un témoin 
irrité qui s'accuse lui-même, mac. Brit. m, 3, En 
croirai-je la prévention ot la flatterie, qui publient 
hardiment votre mérite? elles me sont suspectes, 
je les récuse, La eau, 1x, Elle cherchait à se trom- 
por ello-mômr, et à récuser le témoignage de ses 
yeux, 3,3. Ross. Mel, vi, t4.][ 5° Se récuser, v. 
réf. Déclaror que l'on n'est pas compétent pour 
juger une cause, tranches une question. M. do la 
Salle, ce M. de la Salle, conseiller à la cour de 
Toulouse, qui était si persuadé de l'innocence des 
Calas, et qui les a fait rouer en se récusant, est-il à 
Paris ? vour, Lett. d'Argental, 40 janv. 1703. 

= HIST. xeu s. Et dura la bataille une nuit et 
deux jorz sans rouser, et toz jorz fu li rois en mi La 
bataille, Merlin, f 70, recto. [| x:1* s. Sans ce qu'il 
enst nul qui recusast, pracununr, F 67, verso, I 
fuient ot rocusent où hrent [haïssent] deshonneur où 
damage, ongsue, Thèse de meumien, {| xvi* s, Les loix 
des Grecz saiges et verlueuses, De deshonneur Les 
jeunes aceusoient, Quand au travail ou douleur ro- 
cusoleni, MAROT, Vi, 260, Cola fut causs de faire 
recuser Calon à juge, avant qu'il donnast sa sen- 
tence, AMYOT, Pomp. #0, 

— ÉTYM. Prorené, et espagn, rerwsar; ital. rici- 
sare; du lat. recusare, de re, en arrière, et cusarr, 

ussar, fréquentatif do eudere, battre, frapper, 

RÉDACTEUR (réds-kieur), s mi. [t° Celui qui 
rédige. Le rédacteur d'un procte-verbal, d'un jour- 
nal. Si le rédacieur de ce roman avait eu la moin- 
dre étincelle d'esprit, vort. Phil. Er. milord Bo- 
lingbr. 32. || Au féminin (qui mest pas donné par 
l'Académie). La rélactrice de œ feuilleton. [| 2* ité- 
dacteur se dit, dans certaines administrations, 
d'employés qui sont particulièrement chargés de la 
rédaction des rapports, des reponses. |! 3° Terme de 
chemin de fer. Nom des ouvriers emballeurs char- 
gés de mettre Les suseriptions aux colis, 

— BEM. Rédacteur est un néologisme du 
xvuus siècle; il nesetrouve dans le Dicuonnaire de 
l'Académie qu'à partir de l'édition de 1742, 

— ETYM. Lat. redactum, supin de redigere, 
rédiger (voy. nÉbISEN). 

RÉDACTION (ré-da-ksion ; en vers, de quatre 
syllabes}, s. f. [11° Compilation de plusieurs choses 
dans un ordre qu'on leur donne entre elles? La ré- 
daction de la Coutume de Paris. ||2° Action de rt- 
diger. La rédaction d'une loi. De toutes las choses 
bumaines, je n'en connais qu'une où le despotisme 
soit non-seulement bon, mais nécessaire : c'est la 
rédaction ; ét ces mots comité et rédaction hurlent 
d'effroi de se voir accauplés, mtnanear, Collection, 
t. m, p. 32. Damoville avait été chargé de La ré- 
daction d'un journal, cextis, Veil, du châr 
t. im, p. 95, dans pouces. || Chose redigée, Corzi- 
gez cette réaction qui est incorrecte. [|> Ensem- 
ble des réilacteurs d'un journal, |] Salle où s'assem 
bent les rédacteurs, Aller à La rédaction. 

— ÉTYM. Voy. RÉDACTEUR. On trouve un verbe 
redacter, dans la Cousi, gén. t 3, p, 346, 

REDAN (ro-dan), s. m. [11° Retranchement sim- 
ple composé de deux faces qui se coupent en for- 
mant un angle saillant. Les deur tranchées ont des 
places d'armes fréquentes et des communications 
par des lignes et des relans parall'les à la place, 
PELLIESON, Lett. hist. t, nt, p. 7. 1ls vous étourilis- 
sent de flancs, de redans, de ravolins, de fausses 
braies, de courtines et de chemins couverts, LA 
pnoy. xt. || Ligne à relans, retranchement à inter. 
valles ou continu composé de redans, où de redans 
et de lignes droites. | Batterie à relans, batterie 
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dont la crête intérieure est brisée de manière à 
former des angles saillants et des angles rentrants 
112" Resstuts que l'on fait de distance en distance, 
en construisant un mur sur un terrain en pente, 
pour conserver la niveau.[|$ Par analogie, il se 
dit de La disposition d'un terrain, de montagnes on 
redans. Je lul faisais observer des redang des mon- 
tagnes dont les angles correspondants et parallèles 
forment dans l'espace qui les sépare un lit digne 
du fleuve qui le remplit, 3, 3. Rouss. Mél. 3v, 17. 
À chaque redan du rocher croissaient des touffes de 
chênes nains, des buis et des lauriers-roses, ca 
Tavan. tir. part, 3. ||4° Gradin d'un banc d'ar- 
doisu en exploitation. || 5* Terme de marine, Se dit 
iles entailles (aites en sens opposés, dans deur piè- 
ces qu'on veut rendre solidaires l'une de l'autre. 

— HIST. xvi $. Relent, COTORAYR., 

— ÉTYM. L'orthographe redent donne aussitôt 
l'étymologie : re, et dent, ouvrage à dents, Pellis» 
son écrivait aussi redent, 

+ REDANSER fre-dansé], r, a. Danser de nou- 
vean, Et comme on le voulait olliger à redanser le 
ballet, w'antanc. Lucien, Pe la danse. 

FREDANDER (re-dar <lé), v. a. Darderde nouveau, 

— HIST. Xv" s, Rodarder, COTGRA VE. 

RÉDARGUÉ, ÉE {rélargu-é, će), part, passé 
do rédarguer, Rédargué par ses supérieurs. 

RÉDARGUER (ré-lar-gu-6), je rédarguais, nous 
rédarguions, vous redargulez; que je rédargue, 
que nous redarguions, que vous rédarguiez, U. a. 
Terme vieilli. Blûmer, reprendre, 

= HIST. Xiv" $, Et après il en sont redargués et 
repris, onesue, Eth. +35. j|xv" 8 Tu qui deffon- 
doies jadis, Comme docteur, de femme prendre, 
Par éseriplure et par tes dis Monstrant les porils 
d'y descendre, Te voy cele doleur emprendre En 
rédurguant ta parole, 2. pesen, Poésies ms, F ast, 
li xv: s. Nous ne pouvons pas tellement pretendre 
ignorance, que nostre propre conscience ne nous 
redargue tant Je paresse que d'ingratitude, cary, 
Instit. 26, Tant y a que, Michel Servet dès lors 
commençant à semer de ses erreurs, Calvin ne re- 
fusa pas do conferer avec lui pour essayer de le 
reduire, ou bien pour le convainere et redarguer 
par La parole de Dieu, séze, Fie de Calvin, p. 24, 

— ETYM. Prov. redarguire ; , redarguir ; 
ital. redarguire ; du lat. redarguere, de red ou re, 
ot arguere (voy, ancuën), 

REDDITION {ré ddi-sion:; en vers, de quatre syl- 
labes}, s. f. [14° Action de rendre, {| 8° Action de ren- 
dre une place à ceux qui l'assiégent. Hiermatin arriva 
la nouvelle de la prise de Saint-Guilain, ou, pour 
mieux dire, de la reddition, prisiseon, Lett. hist, 
Lau, p.00, Ile envoyèrent des députés pour traiter, 
avec Philippe, de la reddition do leur ville, vouw, 
Hist. anc. (Euv. t viu, p, 206. || 8 Héddiuon de 
compte, action de présenter un compte pour qu'il 
soit examiné. |] IÈ se dit aussi pour rendre compte, 
exposer. Votre lettre est une confession, ou du 
moins une reddition de compte à son directeur, 
MAINTENON, Lett. d Mme de la Vie , ter mai 1707. 

— BIST, xv" $, Es rodditions d'iceulx comptes, 
ny cance, referendarius. ||xxi* s, En la reddition 
des comptes de ceste charge là, amvot, Périel. 44, 
Accusé detrahison pourla reddition du fort de Pyle, 
iD. Cor. 19, 

— TYM. Lat, rrdditionem, de reddere, rendro 
(voy. RENDRE). 

À REDÊBATTRE (re-dt-ba-tr'}, v. a. Débattre do 
nouveau, - 

= HIST. xvi 5, RedJebatre, COIGRAYE. 

t REVÉBUTER (re-débuté), v. n, Débuter de 
nouveau. On a fait redébuter cette actrice à l'Odéon. 

+ REDÉCHAUSSER (rébé-chò-sé), v. a. Déchaus- 
ser dé nouveau, 

— MIST, xvi" $, Qu'au bout d'autres doux ans, les 
arbriseaux, redeschaussés, soient couppés de leur 
mere el camme serrés, O. DE SERRES, 674, 

+ REDÉCORER (ro<lé-ko-ré}, v. o. Décorer de 
nouveau, 

— HIST. xvi° 5, fledecorer, COTGRAVE. 

+ REDÉDIER {re-iċ-di-ċ), +, a, Dédier de nou- 
veau. || Redédier une église, la rebéuir après une 
profanation. 

= HIST, xvie 8. Rededier, COTGRAVE. 

REDÉFAIRE (re<é-fè-r), v. a. Il se conjugue 
comme faire, Délaire de nouveau. Refaire et rudé- 
faire un ouvrage. 

— HIST. XVI” 8. Ce qui est a esté, et cela qui doit 
estre, De ce qui est passé doit recevoir son estra : 
Le fait sera desfait et puis sora rofait, Et puis estant 
refait se verra redesfait, RONS, BIL. 

— ÉTYM. Re... et défaire; wallon, ridfé, 
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RENÉFAIT, ATTE (ro-dé-fè, f-t); part, passé de 
rodéfaire, 

+ BEDÉFIER {re-dé-fi-<), r. a. Défier de nouveau. 

— HIST, xvi” $. Hodesfiér, COTORAVE. 

t REDÊJEUNER fre-dé-jeu-né), ». n. Déjeunor de 
nouveau. 

+ REDÉLIRÉRER (re-dé-li-bé-ré}, v. m. Délibérer 
de nouveau, 

— inst, xv1 s. Redeliberer, coranave, 

+ RÉDELIN (ré-de-lin), s. m. Sorte de bateau en 
usage sur le Rhin, d'après &r-s1m. 22, 367. 

t REDEMANDAGE rirmi; s. m. Rap- 

l, devant le public, des acteurs qui viennent de 
fouer teur ròle. 

REDEMANDÉ, ÉE (ro-de-man-dé, déo), part. 
passé do redemander. Voulez-vous sue la scène 
étaler des ouvrages Où tout Paris en foule apporte 
ses suffrages, Et qui, toujours plus beaux, plus 
ils sont regardés, Soient au bout de vingt ans èm- 
cor redemandés, nor. Art p, ni, 

REDEMANDER (re-de-man-dé), v. a. |] 4° Doman- 
der de nouveau. Votre hardiesse à redemander 
d'être servi faisait sa récompense; son sublime 
amour-propre n'en connaissait point de plui tou- 
chante, mamtv. Marianne, a part. || Demander 
la restitution d'une chose, C'est là, selon le langage 
de l'Évangile, que Dieu redemande tout, et qu'il 
fait tout payer jusqu'à un denier. BousDAL. Pensées, 
t. m, p. (14, Jo deviens parricide, assassin, sacri- 
léga ; Pourqui? pour une ingrate à qui je le pro- 
mets. et quand je l'ai servie, Elle me redemande 
et son sang ét sa vie [de Pyrrhus assassiné], RAC. 
Arr, v,4. Le paye ordonna que la congrégation 
qui en était chargée [d'une affaire sur le calendrier 
grégorien] consultat M. Cassini; l'italie semblait 
redemander à la France ce qui venait d'elle, FONTEN. 
Cassini Insensé, on va paut-Mre au premier jour 
vous relemander votre Ame, mass. Caréme, Délai, 
Allons redemander à ces murs abattus Des souvenirs 

lus doux, des ombres plus heureuses, LAMANTIRK, 

rem. Méditations, Baïa. || I! se dit aussi en parlant 
des personnes qu'on redemande, Lui seu! jun mé- 
decin} y fit longtemps la publique misère: Là le fils 
orphelin lui redemande un père, »oIL. Art podi. iv. 
Je vousredemandnis à vos tristes États, nac. Bérén. 
1, 4. Tarquin... N'a mème aux Romains rads- 
mandé sa fille, vour, rut. m, &. |} Dans le langage 
biblique, redemander le sang, punir un meurtre, 
Il mourra dans son péché; et la mémoire de toutes 
les actions de justice qu'il avait faites sern effacèc; 
mais je vous redemanderai son sang, sact, Bible, 
Éséchiel,1n, 20. 

— MST. xt $. Etcil lui redemande puis: Damei- 
sele, se vas daigniez Ces deux voies nous enselgnier, 
la Charrette, 878. || xur s. Li domanderes ne pot 
jamés reiemagder cele coze qu'il a perdue, PEAUM. 
vi, 20. || x:v* s. La meisme semblance de perils re- 
demandoit l'aide que il leur avoient donné, S83- 
cusonr, P Bs, rerso.ljxvit s [Contre la mort 
volontaire) les loix nous redemandent compte de 
nous pour leur interest, et ont action d'bomicide 
contre nous, MONT, I, 6. Quand le philosophe Dio- 
genes avoit faulie d'argent, il disoit qu'il le rode- 
mandoit à ses amis, nun qu'il la demandoit, 1D. 
1, 248, 

— ETYM. Re., et demazder ; wallon, redmandé ; 
provenc. redemandar. 

+ REDÉMETTRE {SE) (re-dè-mè-tr'), v. refl. Être 
luxé de nouveau, Le duc de Coislin quitte prise et 
remue sa main; c'est que son pouce s'était redé- 
mis, sr-sim. 140, 484, 

+ REDÉMOLIR (re<lé-mo-lir}, v. a. Démolir de 
nouveau. 

— INST. xvi* 8, Redemolir, COTGRAYE. 

RÉDEMPTEUR (rédlan-pieur), s. m.||{1* Terme 
de théologie, Celui qui a racheté le genre humain, 
La religion chrétienne, qui consisté proprement au 
mystère da rédempieur, qui, unissant en lui les deux 
putures bumane ét divine, à retiré les hommes de 
la corruption du péché pour les réconcilier à Dieu 
en sa personne divine, Pasc, Pens. xi, 40 bis, éd. 
MAvET. Il n'ya ponat e rédempteur pour les paiens, 
car ils n'en espèrent pas seulement ; il n'y a point 


de rédempteur pour les Juifs, ils l'espèrent en vain ; | 


il n'y a de rédempteur que pour les chrétiens, 12. 
ib gY, 44, Ils [Jésus-Christ et les apôtres] nous ont 
appris que les ennemis de l'homme sont ses pas- 
sions; queleRédempteur seraitspiriquel et son règne 
spirituel; qu'il y aurait doux avénements : un de 
misère, pour abaisser l'homme superbe, l'autre de 
Boire, pour élever l'homme humilié, tu, tb. avt, 7, 
Ņ 2° Se dit des religieux de la Merci qui vont ra- 
cheter les captifs. || 3° Oslre du Hèdempteur, ordre 
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formulé par V. de Gonzague, duc de Mantoue, en 1604. 
On l'appelle aussi ordre de Saint-André et ordre du 
Précieux Sang. || € Rédempteur, trice, adj. Qui 
opère la rédemption. [Tous] au nom du saint pas- 
teur Ont porté vers leur front le signe rédempteur, 
P. LEBRUN, Voy. de Grèce, vil, 5. 

— ÉTYM. Provenc. redemptor; espagn. redentor ; 
ital, redentore; du lat. redemplorem, de redimere 
(roy. stotuen). 

RÉDEMPTION ({ré-dan-psion; en vers, de quatre 
syllabes), s. [11° Terme de théologie, Rachat du 
genre humain par Jésus-Christ, Le Fils de l'homme 
n'est pas venu pour être servi, mais pour servir, et 
donner sa vie pour la rédemption de plusieurs, SAC, 
Bible, Peang. St Math, xx, 28. La foi chrétienne ne 
va principalement qu'à établir ces deux choses: La 
corruption de la nature et la rédemption de Jésus- 
Christ, PASC. Pensées, 1x, 4, édit, navet, J'ai vu sa 
main défaillante chercher encore en tombant de 
nouvelles forces pour appliquer sur ses lèvres ce 
bienheureux signe de notre rédemption [un cruci- 
fx], noss. Duchesse d'Orléans, Ce même sang qui 
devait être la ressource de tout lsraël et leur ré- 
demption, est devenu, selon qu'ils s'y étalent eux- 
mêmes condamnés, leur perte et leur destruction, 
vocnpas. Erhort. sur le jug. du peuple contre J. C. 
t m p s59. || 3" Rédemption ou remède de lime, 
nom donné dans les anciens textes au secoursque be 
mort recoit deses bonnes œuvres 0u desactes et prit- 
res de ceux qui lul survivent. || $ La rédemption des 
caplifs, le rachat des chrétiens au pouvoir des infidi 
les. || Ji ya deux ordres de la Rédemption des captifs: 
l'un nommé autrement de la Trinité, ot fondé versl'an 
1200 par Jean de Matha, gentilhomme prorençal ; 
l'autre, dit autrement de la Merci, fondé en 4225 

ar Pierre de Nolasque, gentilhomme du Languedoc, 
fia mond de Rochefort, et Pierre, roi d'Aragon. Ils 
pen d'Alger, où les pères de la rédemption 
les ont été racheter, LESace, Diable boit. 40. 
|| 4 Rédemption, nom des anciens établissements 
des jésuites au de ef Les conventuelles our 
tions des jésuites dans le Paraguay ne me para 
saient pas propres à représenter un peuple usantde 
toutes ses facultés physiques et morales, DERN, DE 
sr-p. Pr. à l'Arcadie.||6" Action de rédimer, ou 
son résultat. La rédemption d'un droit. 
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+ REDÉRANGER (re-dè-randé. Le g prend un € 
devant a et o: redérangeant}, v. a, Déranger de 
nouveau. J'avais rangé tout cebes d'une autre fa 
et méme pour l'amour de vous; mais votre litière 
me redérange tout, SÉv, 27 avril 4874, 

REDESCENDRE (re-dù-san-dr'), t-n. I| 1° Doscen- 
dre de nouveau. 1! est monté dans sa chambre, il va 
redescendre, ||4° Descenire après s'être élevé. Le 
baromètre redescend. Redescendez, mes yeux, des 
célestes campagnes, LANART. Harm. 1, 10.1! Fig. 
Tel est capable d'arriver aux plus hautes couinsis- 
sances, qui n'est pas capable d'y conduire les 
autres, et il en coûle quelquefois plus à l'esprit 
pour redescendre que pour monter, FONTEN, Ber- 
noulli. Veux-tu qu'au rang du peuple on fasse re- 
descendre Tous ces grands noms dont Rome z oon- 
servé ia cendre? w. 3. CHÉN. Gracquers, 11, 3, Après 
des Jottres déchirantes où le cœur de Lovelace 
semble torturé par les furies de l'enfer, on l'a vu 
retomber à ses joies profanes, à ses plaisanteries 
sorndaleuses; on l'a vu redescendre à lui-même, 
VILLEMAIN, Litt. frang. xvin’ siècle, 1% lecon. 
|i 3* Torme de marine. On dit que les vents redes- 
cendent, ou simplement, qu'ils «descendent, 
lorsqu'ils changent dans la direction du nord vers 
le sud, || 4° F. a. Mettre de nouveau plus bas. Re- 
descendez ce tableau. || 57 Parcourir en descendant. 
Redescendre une montagne, un escalier, des degrés, 
une rivière, 

— MST, xv" s. Redescendre, coronave. 

REDESCENDU, UE (re-dè-san-du, due), part. 
passé de redescendre. Le baromètre escendu 
annonçait la pluie, 

+ REDÉSIRER (re dé-zi-ré), ©. a. Désirer de 
nouveau. 

— MIST. zvit $. D'autres, au contraire, après 
s'estre repus de la viande, non pour n'en retaster, 
mais pour en redesirer de diverse..., LANOUR, 620, 

+ REDESSINER (re-dé-si-né}, v. a. Dessiner de 
eg Dessiner ce globe, le redessiner, 1.3, ROUSS. 

m. TL, 

+ REDÉTRUIRE {re-dé-trui-r'}, v. @. Détruire de 
nouveau. 

— HIST, x" $. Quant est destruis, por redes- 
truire... Parien , ms. P 149, dans LACUENE. 

REDEVABLE (re-de-va-bl'}, adj. || #* Qui doit 


— HIST, x 8, J) chantad è prophetizad de l'in- | encore après un payement fait. I m'est redevable de 


carnaliun nostre Seignur et de La nostre redemp- | 
tiun, Rois, p. 210. || xut" s. Puis fu prise la sainte croix 

de no redemption, et fu commandée au chapelain 

Phelippe pour chou jee] que illa portast, m. ne ! 
VALENC. vi. Lors se recórdcrent que Dieux estoit 
leur aide et leur secours et leur redemptions, 
Prautier, P 94,]|xv° s. L'argent de la redemption 
[de la ville] vint au profit du duc de Lancastre; le 
mareschal en ot mille francs, FROISS. 11,111, 39. || xvi 
s. il a estè le conducteurdu peuple en la redemption 
d'Egypte, CaLv. Inst. 324. I fit argent de tout pour 
la redemption et nourriture des poures, ID, ib. #82. 

— ÊTYM. Provenç, redempcio : espagn. redencion; 
ital. redenzione; du lat, r tionem; voy., RÉ- 
DENPTEUR. Hedemption es} la forme calquée méca- 
niquement sur le latin dès le xn* sièele; mais il en 
est une autre qui est organique, c'est raanfon, àu- 
jourd'hui rançon (voy. ce mot). 

+ RÉDEMPTORISTE (ré-dan-pto-ri-st'}, s. m. 
Membre de l'ordre du Rédempteur ou de celul de La 
Merci. * 

+ REDÉNONCER (re-dé-non-sé. Le c prend une 
céille devant a el o : redénonçant), v. a. Dénoncer 
de nouveau. 

— HIST. xv1* $, Redenoncer, COTORAVE, 

+ REDÉPÊCHER (re-dé-pé-ché}, +. æ. Dépécher 
de nouveau; renvoyer un homme vers l'endroit d'où 
il vient, I y a eu avant-hier un courrier de M. Le 
Prince, qu'on a redépéché aujourd'hui, PELLISSON, 
Leit, hist. t. i, p. 68. Oubliez la pièce, renvoyez-la 
moi; je vous la redépècherai sur—e-champ, VOLT 
Lett, d'Argental, 27 nov. 4764, || Absolument. Hedé- 
pèchez-moi en toute diligence, Lett. de Louis XIV, 
dans Lettres, etc. de Colbert, vi, 318. 

— HIST. xvi° 8. M. le prince de Condé avoit jà 
mandé 4 M. d'Andelot de rotourner en diligence ; il | 
lui redepescha encore pour le haster, craignant que 
le lendemain on ne le vinst rattagquer, Laxoux, 824, 

+ REDÉPOUILLER {re-dé-pou-llė, it mouillées), 
t. m. LDépouiller de nouveau. 

— BIST, xr* 8. [La roche} Aucunes fois se redes- 
poille De l'inuve qui toute la moille, da Rase, 5953, 
|| xvi s. De trois en trois ans est le droiet tailler de 
ces arbres aquatiques, aiant, dans ce temps-l. 
réjeité à suflisance pour les redespouiller, ©, pe 
SERRES, WO, 


pèu de chose. || 3% Par extension, il se dit d'un dé- 
biteur quelconque. 1 m'est redevable de six cents 
franesque je lui ai prêtės, J| $° Fig. Qui a obligation à 
quelqu'un, Jamais à son sujet un roi n'est redeva- 
ble, coax. Cid, 11, 1. Je sais combien l'Église est 
redevable à leurs ouvrages, patc. Prop. xvi. Aux 
uns {des dieux) ils [les hommes] croyaient être 
redorables de la sérénité de l'air et d'ane heureuse 
navigation; aux autres, de La fertilité des saisons, 
Mass. Arent, Circoncision. Si on ne voit plus sur 
la scène César et Plolamée, Athalie et Joad, Mérupe et 
son filsentouréset pressés d'une foule de jeunes gons, 
si les spectacles ont plus de décence, c'est à vous 
seul qu'on en est redevable, vont, Ecossaise, Ép. 
d Lauraguais. Je n'ai point dit que les sciences 
fussent plus relevables aux Français qu'à aucune 
des autres nations; j'ai dit seulement, et cela est 
vrai, que l'astronomie physique leur est aujourd'hui 
plus redevable qu'aux autres peuples, D'ALEuS. 
Leit. à Voltaire, 13 mai 1759. Le cardinal Alberoni, 
ilont la fortune a été si brillante, en était redevable 
à Campistron, 1D. Éloges, Campistron. || 4° Qui est 
tenu à certaines obligations. Ce domestique m'est 
redevable de son travail, mais je lui suis redevable 
de mon zèle [pour le soin de sa conduite] ; il me 
doit une espèce de service ; et mol je lui en dois 
une autre, BOURDAL, Dimanches, À. 11, p- 47, Soin 
des domestiques, Quoique saint Louis se crût re- 
devalle à tous, il pensa qu'il était encore plus 
obligé d'avoir soin des pauvres, rLéCH. Paneg. 
Saint Louis. Ils [les justes] savent qu'ils ne sont 
redevalles qu'a la vérité, Mass. Caréme, Mélange, 
Plus on est grand, plus on est redevable au publie, 


] iD, Pet, caréme, Tentat. des gr. || 8° S. m. etf. 


Celui , celle qui reduit une certaine somme. L'ad- 
ministration avertit les redevables de payer. Il est 
noire redevable, || Fig. Celui, celle qui a une ohli- 
gation à quelqu'un. Philippe lui répondit que non- 
seulement it l'écouterait, mais encore se tiendrait 
grandement son redevable, marn. Le xxxue livre 
de T. Live, ch. 35, Vous ne pouviez donner cette 
piace à personne qui s'en dat votre redevable en 
un plus haut point, Cosx, Dise. à l'Atad. frang. 
Mais l'homme ebaritable est des pauvres aimé, Et 
de tous ses amis em fait ses redevables, RACAN, 
Psaume 36. Moi, madame, qui suis votre redevable 
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par tant de titres, MAINTENON, Lett. à Mme Fouquet, 
+ sept, 1650. 

— HIST. xv° s. Et comme il soit de bonne cous- 
tume ancienne et comme redevable, les roys estre 
conseillés par les prelats, CHRIST, DE pras, Char- 
les V, 1, i5, || xv:* 8. Tousjours prest à faire de bien 
en mieux pour ceux qui luy estoient redevables, afin 
de les entretenir en sa devotion, auror, Flamin, 4, 

— ÊT. Hedevoir, 

REDEVANCE {re-de-van-s'}, s. f. Rente, somme 

yable à termes fixes. Redevance en argent. Re- 
ad en nature. Il me faut des terres, des bois, 
des gardes, des redevances, des honneurs seigneu- 
riaux, J. 1. Rouss, Ém. 1v. 

— HIST. x s$. Et se il ne sont baubanier, il 
doivent les redevances du mestier comme forains, 
Liv. des mét. 6. L'eir (Vhéritier] deit faire au sei- 
‘nor... quanque le fé deit de homage et de servise, 
et totes les autres redevances quo le fé deit, Ass. 
de J. 1,222. Donc ne it nulz dire, tant fust en- 
langagiez [habileà parler], En com grant redevance 
boms estoit engagiez [par le poché], 3. DE MEUNO, 
Teti. 133, 

— ETYM. Redevoir. 

REDEVANCIER, IÈRE (re-de-van-sié, siè-r'), 
s. m.et f.Celui, celle qui est obligé àdes redevances, 

REDEVENIR (re-le-ve-nir) , ©. n. Il se conjugue 
comme devenir {| 4* Devenir de nouveau. À mesure 
que je continue ces remèdes, ma jambe redevientdans 
son naïurel, sans douleur, sans contrainte, sv. 
47 juin 1686. Si vous rédeveniez amoureux de Flo- 
rise, oresseT, Méch. 1v, 9. Êtes-vous heureux? — 
Je l'étais avant de vous connaître; mais je ne puis 
le redevenir, GENLIS, Mères rie. t. 11, p. 95, dans 
rouoxxs. Jetë en Europe par un coup de la forlune, 
entré dans la carrière des armes, trop noble pour 
lui, ilun renégai] est redevenu extérieurement chré. 
tien, cuatéaues. Match. liv. tit, || 2° Devenir, même 
pour la première fais, tel qu'on était en germe, Je 
suis ce qu'il plait aux hommes tant qu'ils peuvent 
agir sur mes sens; mais, au mier instant de 
relâche, je redeviens ce que la nature a voulu, 
3. 3, nowss, Promen, 8. Cet enfant qui pleurait re- 
devint un héros, Et son dernier regard fit pâlir ses 

ux, C. DELAV. Vêpres sicil. 1, 2, || Tl se con- 
Jjugue avec l'auxiliaire étre, 

— BIST. xiu* s. Et seiche redevint l'olire, Qui 
doist estre ompoignant et vive, la Rose, b092, 

— TYM. He, et derenir; wallon, ridini. 

REDEVENU, UE (re-de-ve-nu, nue), part. passé 
de redevenir. Les compagnons d'Ulysse, changés 
en bêtes, puis rederenus hommes. 

+ REDÉVIDER (re-dé-vi-dé}, ©. a. Dévider de 
nouveau, |] Fig. C'est une vérité; je fous parcours, 
je vous dévide, je vous redévide ; je passe par mille 
endroits tristes, fâcheux, d'autres doux et sensi- 
bles, séy, d Mme de Grignan, 1 mai 1680. 

— ÊTYM. He. , et dévider; wallon, ridrôré. 

REDEVOIR (rode-voir), +. a. Il se conjugue 
comme devoir. Être en reste, devolraprès un compte 
fit, I m'avait fidèlement envoyé mon petit ba- 
gage, quoique je lui redusse assez d'argent, J. 3. 
zouss. Confess. 1v. || Fig. Si ces dieux dont un jour 
tout doit être la proie Se montrent trop jaloux de 
ls fatale soie Que vous leur redevez, J, B. noss, 
Odes, int, 4. Ce prix... acquittera tout ce que mon 
cœur rédoit au vôtre, 3.3, pouss. Mél. vi, 6. 

— HIST. xu* s. Et il combatre se redurent, Brut, 
39, dans LACURNE. || au s. Moult redoit estre fame 
liée [joyeuse], Quant ele a samor emyploiée En 
biau valet cortois et sage, la Nose, 8374. 

— ETYM. Re., ot devoir; wallon, ridoeur, 

+ REDGEB (rè-djèb}, s.m. Nom du 7° mois de 
l'année arabe, 

BÉDHIBITION (ré-di-bi-sion), #, f- Terme de ju- 
risprudence. Action par laquelle l'acheteur peut 
faire annuler la vente d'une chose défectueuse. 

— ETYM. Lat. redhibitionem, de redhibere, ra- 
voir, de red ou re, et habere, avoir. 

BÉDEIBITOIRE (ré-di-bi-toi-r'}, adj. Qui concerne 
la rédhibition. La garantie que le vendeur doit à 
l'acquéreur a deux objets: le premier est la posses- 
sion paisible de la chose vendue; le second, les 
delauts cachés de cetie chose, ou les vices rédhibt. 
toires, Code Nap. art. 1625. L'action résultant des 
vices rédhibitaires doit être intentée par l'acqué- 
reur dans un bref délai, suivant la nature des 
vices rédhibitoires et l'usage du lieu où la vente a 
été faite, ib. azt. 4648. || Cas rédhibitoires, nom des 
maladies ou défauts dont l'existence est une cause 
de nullité pour la vento d'un animal domestique, 
|| Fig. 1 se dit dans le langage général comme er- 
euse que l'on donne de ne pas faire quelque chose, 


RED 


— MIST. xiv* s. Action redhibitoire, comme quand, 
après aucun marché fait, on trouve qu'il y a vice 
ou fraude on la chose, POUTRILLER, Somme rural, 
p. 403, dans LACURNE. 

— TYM. Lat. redhibitorius (voy. RÉDMIMTION), 

T REDICTER (re-di-kté), p. a. Dicter de nouveau, 

— HIST, xvi' 5. Je redicterois plus volontiers en- 
cores autant d'Essais que de m'absujettir À resuyvre 
ceulx-ci pour cette puerile correction, MONT. 1V, 92, 

+ REDIFFAMER (re-di-Pa-mé), ©. a. Difamer de 
nouveau. 

— HIST. Xvi" $, Rediffamer, coTGRAvE, 

RÉDIGÉ, RE (rċ-di-jè, jén), part. passé de rédiger. 
Procès-verbaux des séances rédigés parle secrétaire. 

RÉDIGER (ré-di-jé. Le g prend un e devant a 
eto; rédigeant, réligeons}, +. a. [| 1° Compiler et 
mettre en ordre. Rédiger les ordonnances de nos 
rois, || 3* Réduire un écrit, un discours à ce qu'ils 
ont d'essentiel, les mettre en moins de paroles. 
[Fontenelle] ayani rédigé en français, avec un 
grand sucis, savante Histoire des oracles de 
Van Dale, les jésuites le perstcutbrent, vont. Wél, 
lit. Lett. au prince de ***, vu, Fontenelle. || 4 Met- 
tre par écrit avec ordre et suite, Vous rédigerez ce 
qui a été dit dans la sżance. Rédiger un article, 
un feuilleton. L'abbé Gérard, qui rédiges, dans 
l'ontième siècle, la vie d'Abeilard, abbé de Corbie, 
pee Œuvr. t 1x, p. 248. || 4 Rédiger un jour 
nal, y firo les principaux articles, et aussi diriger 
le rasie de la rédaction, à ar 

— HIST. xvı* s. Et pource que nous sommes 
maintenant au principal poinct de la matiere, re- 
digeons [réduisons)} là chose sommairement, catv. 
Inst. 215. Le feu bruslers et redigera en cendres 
le cors èt les os, nam. Pant. mt, b2, Pourquoy les 
Lacedemoniens ne redigeoient par escript les or- 
donnances de la prouesse, et ne les donnoient à 
lire à leurs jeunes gents, MONT, 1. 487, 

— ÊTYM. Lat, redigere, de red ou re, et agere, 
pousser, conduire. 

RÉDIMÉ, FE (ré-di-mé, mée), part, passé de 
rédimer. || Villes rédimées, en matière de contribu- 
tions indirectes, villes où l'exercice est supprimé, 
grâce à la conversion des droits de détail ot d'entrée 
sur les boissons en une taxe unique aux entrées, 
et, on matière de contributions directes, villes où 
le montant de la contribution personnelle et mobi- 
lière est acquitté, en tout où en partie, par un pré- 
lèvoment sur le produit des octrois, || Débitants ré- 
dimés, ceux qui payent à l'arrivée le droit de con- 
sommation sur les eaux-le-vio, esprits ou liqueurs, 
ét sont ainsi exemptés des exercices; pour en étre 
exemptés au sujet du vin ou du cidre, {l faut être 
abonné, 

RÉDIMER (SE), v. réjl. Se racheter, sè délivrer. 
Les paiens, gentils et idolâtres..… ne peuvent en 
nulle façon s'être rédimés de la peine du péché ori- 
ginel, LA MOTHE LE vAYER, Vertu des paiens, t, État 
de la lmi, il fit cette donation pour se rédimer de 
son vou, PATAU, Plaidoyer 3. En 1763, le feu roi 
de Sariaigne abolit dans tous ses États cet esclavage 
chrétien Île serrage de mainmorte, sous les 
abbayes}... il prêta même de l'argent à tous les 
colons qui n'en avaient pas pour se rédiiner, VOLT. 
Lett. Dupont, 33 févr. 4776. [| 11 se dit de poursuites 
judiciaires, de vexations. La ville prise se rédima 
du pillage par une forte contribution. 

= HIST. xs, Et prisent [ils prirent] consel 
entre aus [cus], qu'il envoiieroient en Osteriche au 
duc, pour le roi ratiembee, Chron. de Rains, p. 66. 
Et se je preste à ton procurator deniers à rembre 
ton gagè, vers cuf ai-je aucion faction]? Liv. de 
jost. 10. [[xvi $. Redimer, GoTGnave. 

— ÉTYM. Lat. redimere, racheter, de red ou re, 
et emere, acheter. Hedimere, ayant l'accent sur di 
avait donné dans l’ancienne langue recembre ou 
raembre, racheter. 

t REDÎNER (re-di-né), v. n. Diner une seconde fois. 

s= HIST. xvi* $. Redisner, COTGAAVE. 

REDINGOTE (re-din-go-1},s, f. Vêtement diffé- 
rent de l'habit parce que les pans de la jupe y sont 
entiers, tandis que ceux de l'habit sont coupés sur 
le devant. Mettre une redingote par-dessus son 
habit, En grosse redingote et le fouet à la main, Sur 
sa vieille jument ils'est mis en chemin, ÞESTOLCHES, 
Homme sing. V, 41, Le frobd était excessif; presque 
tous les courtisans portaient de ces manteaux qu'on 
nomme par corruption redingotes, VOLT. Louis XF, 
37. || La redingote grise s'est dit quelquefois, parmi 
les soblats, de l'empereur Napoléon 1", à cause 
de son habitude de porter une redingote grise, 11 
avait petit chapeau Are redingote grise [Naputéon}, 
LÉkANG, Sone. du peuple, || Redingote à la proprié- 
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taire, sorte de redingote qut se boutonne d 
le haut jusqu'en ep i op 

— ÉTYM. Corruption de l'angl. riding coat, vête- 
ment pòur chevaucher, de ride, chevaucher, allem 
reiten Coy, nk?rae), et caat, habit (vor. COTTE). 

t RÉDINTÉGRATION (ré-din-té-gra-sion), £. f. 
Terme de médecine. Réparation des forces ou d'une 
partie du corps. 

— ETYM. Lat. rédintegrationem, de re ou red, 
et integrare, dénominauif d'integer, entier (voy 
INTRoSE) : action de rendre entier. 

REDIRE ({re-di-r'}, #, a. Il se conjugue comme 
dire, et par conséquent il fait à Ja 2° pers. du plur, 
de l'indicatif présent et del'impératifretites. || 4° Dire 
de nouveau, dire une même chose plusieurs lois, 1 
l'interrogea, et lui fit redire plusieurs fois toutes les 
circonstances de ce songe, PLECH. Hist, de Théodose, 
1, 54. M. Letellier sut quelquefois employer son 
temps pour compatir à des misérables à qui il 
ne reste d'autre consolation que celle de rodire 
ennuyeusement leur misère, 15. Letellier. Obéissez ; 
c'est trop vous le faire redire, nac. Withr, nr, 1. Je 
me souviens toujours que jo vous dois l'empire ; 
Et, sans vous fatiguer du soin de Je redire... ID. 
Brit, iv, 2, J'ai dit etje redis que La mort de La 
maréchale d'Ancre et celle du maréchal de Marillac 
sont la honte éternelle des lâches barbares qui les 
condamnèrent, voit. Polit, et lég. la Méprise 
d'Arras. Si tôt que j'ai su chanter des airs notés, 
je n'en ai pu retenir aucun, et je doute que de ceux 
que j'ai le plus aimés, j'en pusse aujourd'hui rediro 
un seul tout entier, 3.1. ROUSS, Confess. voi. Le 
roi se fit redire ces vers jusqu'à trois fois, loua beau- 
coup l'éplire, et fit la guerre, b'acrMB Éloges, 
Despréaux. || No pas se le faire redire, obéir aussi- 
tòt à un avis, à une injonction. L'autre deux lois nt 
se le fait redire, LA FONT. Lun. || 2* Répéter ce qu'un 
autre a dit, L'écho redit la dernière syllabe, On dit, 
ét sans horreur je ne puis le redire, Qu'aujourd'hui 
par voire ordre, lyhigénie expire, nac, Iph. iv, 8. 
Les pères raconteront à leurs enfants le bonheur 
qu'ils eurent de vivre sous un si bon maltra; ceux- 
ci le rediront à leurs neveux, mass. Pe. caréme, 
Incarnat. lis lui répondirent avec beaucoup dé 
respect, que c'était une chose qu'on n'osait redire 
à une grande reine, et se défendirent longtemps de 
la répéter, rontex. Dial. 1, Morts mod. || Raconter. 
Muse, redis-moi donc quelle ardeur de vengeance 
De ces hommes sacrés rompit l'intelligence, noi. 
Lutr. 1. Ce prince, dont mon cœur se faisait autre- 
fois Avec tant do plaisir redire les exploits, nac, 
Andr. v, 4. Muse, redites-moi ces noms chers à la 
France, Consacrez ces héros qu'opprima la licence, 
vott. Henr. 1v. || Fig. Et toujours mes soupirs vous 
rediront ma peine, nac. Théb, v, 6. Ma joie, mes 
soupirs etmes larmes même, te rediront sans cesse 
mesamours, HONTESO. Temple de Gnide, 8. || 8 Révé. 
lerpar indiscrétion. Cet homme n'est pas sûr, il redit 
ce qu'il entend, Vous ètes donc un causeur, et vous 
allez redire ce qu'on vous dit en secret, MoL, 
G. Dandin, 1, 7. || 4* Blämer, censurer; il ne sem- . 
ploie en ce sens qu'à Pinfinitif et avec à. Ils pren- 
dront droit par lå de me persécuter plus quejamais, 
ex voudront trouver à redire aux choses les plus 
innocentes qui pourront sortir de ma plume, mo. 
2% placet au roi, 1]... pense que louer n'est pas d'un 
bel esprit, Que c'est être savant que trouver à 
redire, tb, Mas, n, 6. Je ne suis donc bonne qu'à dis- 
courir, à trouver à redire À ce qui est mal, stv, 
603, La principale chose que l'on trouve à redire 
dans la manière dont M. Descartes fait naitre le 
soleil, les étoiles, la torre et tous Les corps qui nous 
environnent, c'est qu'elle parait contraire à ce que 
l'Écriture sainte nous apprend de la création du 
monde, matken. Mech vi, 11, 4, Ils sont trois ou 
quatre qui portent chacun une aune de ses cheveux 
en bracelets, sans qu'on y trouve à relire, HAMILT. 
Gramm, 4. || Trouver à redire, ter, tre sen- 
sible à la perte, à la privation, à l'absence de... 
Nous badinimes quelque temps; et ce fut Là où 
nous commençàmes à vous trouver à redire, uussr, 
à Mme de Sécigné, 47 sept, 4877, Je vousaitrouvée 
bien à redire depuis quinze jours, m. 45 sept. 
1677. || Aimer à redire aimer à reprendre, à bämer 
|| A redire, s'emploie aussi en parlant d'un compte, 
d'une appréciation qui ne sont pas fidèles, d'une 
espérance qui est trop grande. I] y avait à redire 
aux comptes qu'il a remis. I| se flatte de faire vite 
fortune, peut-être y trouvera-t-il à redire. Des ca- 
deaux si vous faites cis, Vous y trouverez à redire 
{vous n'en aurez pas autant que vous en espérez}, 
bénangun, Filleule. || 8° Se rediro, v. réf. Pare 
relit. Les vérités utiles ne sauraient trop se redire. 
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— HIST. xn” s. Deus nostre sires dit; les meies leis 
(mes lois] guardez; Li prophetes redit: wai vus [mal- 
heur à rous} qui estoréz Les loisile felunie, è rusqui 
les guardez, Th. le mart. 8o, || zim" s. Lors Li dit le 


roy, que il redeist tout co que il avoit dit au matin, | glat. 


soëxv. 250, Tot cil qui voient, redisoient Que si biel 
homme ne savoient, Le beau desconnu, dans Arch. 
des missions scienti p E Vi p: 109. [| IY*5. ….cha- 
cun s'atire Le mieulx qu'il pot de vesiure, et se 
mire, Si qu'en l'atour il n'y ait que redire, CHRIST, De 
pisan, Li dit de Poissy. || xv:* s. N n'est pas hot- 
sible de publier ny redire à autruy ce que l'on y a 
cogneu, ANYOT, Fab. 10. Elle ne peut produire un 
bomme si parfaict ne si bien composé à la vertu, 
qu'il n'y ait tousjours quelque chose à redire, 19, 
Cimon, 6, Nostre charge [dans les legons reçues] ce 
n'est que redire ce qu'on nous a dict, MONT, 1, 100. 
Leserviteur, pour n'èstre plus en peine de luy redire 
si souvent mesme chose... im. n, 108. Les paroles 
redictes [rapportées] ont, comme aultre san, aultre 
sens, 19, 1v, 230. Elle [Catherine de Médicis] estoit 
joviale, et aimoit à dire le mot, et où il y avoit 
à redire, nnaxr. Dames illustres, p. 49, 

— TYM. Re, et dire; proveng. redire, redir; 
espago. rrdecir ; ital, ridire, 

REDISEUR, EUSE {eoi-zeur, zeû-x'}, +. m. et f. 
114 Celui, celle qui répdte les mêmes choses, Une 
vieille rediseuse. Vous m'avartissez quelquefois de 
ne dire certaines choses qu'aux échos; vraiment je 
me garderai bien de leur confier la muindre chose: 
nous en avons un dans cette place, Coulanges, qui 
est comme colui ido Ja Trousse, et qui est petit redi- 
seurmolà mol jusque dans l'oreille, siv. 1606. 1089. 
„bientôt mille jaseurs Adoplent son avis comme 
loi souveraine, Et ce torrent de rediseurs Grossil si 
fort qu'il nous entraine, Lamotte, Fabl v, 18. 
14 Celui, celle qui répète par indiscrétion ou par 
malignité, Rediseurs, espions, gens à l'air gracieux, 
La FONT, Fabl. xii, 14. Si vous prenez le part de 
vous éclaircir avec l'archevéque |d'Ais].. vous vi- 
derez bien des affaires en peu de temps, ou vous 
ferez tairo les rediscurs, sv. 47 janv. 4059. 

— ÊTYM. Redire. 3 

+ REDISSOUDRE (re-di-sou-dr'), ©. a. Dissoudre 
de nouveau. 

t REDISTILLER {ro<di-sti-lé), 6, a. Distiller de nou- 
VEAU, GUYTON Dit MORY, fnst. Mém. scienc. 1809, p. 277, 

+ REDISTRIBUER (ro-di-stri-bu-ć), v. @. Distri- 
buer de nouveau, 

+ REDISTRIBUTION (re-di-stri-bu-sion), $, f. Se- 
conde, nouvelle distribution. La redistribution des 
torres, 

REDIT, ITE (re-di, di-t'), part. passé de redire. 
jl 1* Dit de nouveau, dit plusieurs fois. Des contes 
cent fois redits. || 4° $. m. Redits, rapports, commi- 
rages, Élevé dans les redits dont Monsieur vivait, 
et dont sa cour était remplie, M. le due d'Orléans 
en avait pris le détestable goût et l'habitude, sT-s14, 
300, 47. |} On le joint d'ordinaire à dits, Vous de- 
vez être fatiguée des dits ci redits des conversations 
passées, A8TZ, 11, 310. Pour M, d'Aix, je vous 
` avoue que je ne croirais pas les Provengaux sur son 
sujet; je mo souviens fort bien qu'ils ne se font 
valoir et ne subsistent que sur Les dits et redits, 
sgv. 3 janv. 4689, J'ai si bien pris mon parti sur 
ces dits et redits de commères, qu'ils sont pour 
moj comme n'existant pas, 3. 1. NOLSs. Corresp, du 
Peyrou, t. iE, p.163, dans POUGENS. 

REDITE (re-di-1'}, s- f, || 4° Répétition fréquente. 
Nos meilleurs livres modernes ne sont que les re- 
dites et les copies des livres anciens, où, pour le 

lus, que leurs gloses et leurs paraghrases, tatz. 
iv. au, lett, 08, C'est Jo propre de la passion d'user 
des redites, et d'exprimer la même pensée avec 
toutes los parolos qui se présentent, vauGEL. Rem. 
not. Th. Corn. t. u, p. 916, dans potins. Tout 
ce qu'il disait tait court, précis, nerveux; jamais 
il pè faisait aucune redite, rén., Tél. x, Il est 
impossiile que vous ne tombiez dans une infinité 
de rédiies, elles redités ont un droit d'ennuyer 
qu'elles ne pe jamais, Font. Leit. ga'ant, 41. 
Les confessions ne sont plus que des redités qui 
se ressemblent, Mass. Caréme, Tiéd. +. Ce conte [úe 
l'œuf tenant sur sa pointe] e-t rapporté du Brunel. 
lesċhi, grand artiste, qui rélorma l'architecture à 
Florence, longtemps avant que Colombo esistät ; la 
plupart des bons mots sont des redites, vour. Mœurs, 
‘45. Non-soulement on lut pardonne [à Mnssilion] 
ces douces et tendres rudites, mais on lui sait gré 
du motif touchant qui les multiplie, n'acewn, 
Éloges, Mass, il |l'abbé de Saint-Pierre} consentait 
méme qu'on se moquit de ses rədites, pourvu qu'en 
że moquant on les cit, 1, Eloges, PAb, de St-P, 


REN 


j| 3* il s'emploie quelquefois pour rapports, commé- 
rages. anaoue l'avait aussi Ponen [que Vardes 
était un fourbe] par des rodites qu'il [Vardes] avait 
faites entre le roi et lui, LA FAY, Hist. Henr. d'An- 
. t. 

— HIST, xv* s, Faulcette confite En plaisant par- 
ler, Laissez la aller, Car je la despite. Ce n'est que 
redite De tant l'esprouver, cu. n'ont. Rondel, 
lLxvi® s. Les vieillards perdent la souvenance de 
leurs redictes, mont. 1, 46. La redicte est partout 
ennuyeuse, feust-ce dans Homere, 1D. 1v, 87. Les 
rues estoiont toutes pleines de Parisiens, qui ne 
pouvoient se rassasier de la rudicté de cette nou- 
velle, cat. vit, 41, Chose bien dite n'a replique ne 
redicte, COTORAVE. 

— ÊTYM. Redit. 

+REDIVINISER (re-di-vi-ni-zer), ©. a. Redonner 
un caractère divin. Mais, Iris, pour finir l'affaire... 
Sa forme redivinisa, Fit voir son arc dans une nue, 
ECARR, Firg. v, 

f REDIVISER ({re-di-vi-ré), v. a. Diviser de nou- 
veau. Chacune {des potites parties des corps terrns- 
tres] pourrait être rèliviaća en une infinitè de fa- 
çons, besc. Météor, 4. jiSe rediviser, ©. réfl. Être 
redivisé. Après la mort d'Attila toutes les nations 
barbares se redivisèrent, MONTESQ. Nom. 16. 

+ REDOMPTER (ra-don-té), v. a. Dompter de 
nouveau, 

<=- HIST, xv1*s. Redomper, COTGNAYE, 

+ REDONDAMMENT (re-dou-da-man), adv. D'une 
manière redondante. 

— HIST. xvit 5. Redondamment, COTGRAVE. 

RÉDONDANCE qu RÉDONDANCE {co ou r-don- 
dan-s; l'Académie admet les doux orthographes 
et les deux prononciations; mais la première est 
beaucoup plus usitée), $. f- Excès dans l'abondance 
ou les ornements du style. Ce serait un pléonasme, 
une redondance oiseuse dans une étrangère qui 
raconterait les amours de Phèdre; mais c'est Phi- 
dre amoureuse et honteuse de sa passion, VOLT. 
Dict, phil, Amplification. Chevillet redomlance 
inutile, % J. Bouss. Ém. i. IL En bonne part. 
L'homme né de la femme {dans Job}... cette circon- 
stance, né de la femme, est une rédondance merveil- 
leuse, CHATEAUBS. Génie, il, V1, 2, 

— HIST. xiv° $, Tant estoit grande la lueur... Et 

uis faisoit si redondance Jusqu'au saint corps pur 
ondance, Hist, des trois Maries, ms. p. 291, dans 
LACURKE, ||xv* s. Quélquesfois par obstruction et 
noe, ou quelque trop grande inflammation, 

tel esprit ne pout... Pank, Introd. 10. 

— ÈTYM. Lat. redundantia, de redundans, re- 
donilant. 

RÉDONDANT où RÉDONDANT (re ou ri-don- 
dant; voy. néponpance)], adj. Qui surabonde, 
qui est de trop, en parlant des paroles. Ce terme est 
redondant. Quand certaines façons de parler ont été 
autorisées par une longue pratique, et qu'elles sont 
reçues parmi les honnêtes gens de ia nation, nous 
devons les admettre, quoiqu'elles nous paraissent 
composées de mots redomlants et combinés d'une 
manière qui no nous parait pas régulière, DUMARS. 
Œuo. t, V, p- 263, Dans Tancrède je croyais voir 
la décadence de son style, des vèrs läches, diffus, 
chargés de ces mots rodondants qui déguisent le 
manque de forceetde vigueur, MARMONTEL, Mem, vtt, 
|| Style redomdant, style qui pèche par la redondance, 

— HIST. xiti" s. Et encore enue Saint-Esprit] re- 
dondans En chascun, s'en lui ne demeure, DR MEUNG, 
Tr. 44124. || xv" s. Regarde qu'en ton vers n'y ait rien 
dur, hiulque où redondant, DUbELL. 1, 33, verso, 

— ÊTYM. fedonder. 

REDONDER ou RÉDONDER (re ou ré-don-dé; 
YOY. REDONDANCE}, v. m. |} 4° Être de trop dans le 
discours. Voilà des répétitions qui radondent, 
{13 Avoir en trop, en parlant du style. Le style 
de cet auteur rédonde d'égithètes. 

=- MST. xivt $, Et est voir que sail redonde as 
mors aucune chose pour les fortunes de leurs amis 
vivans.….. ONESME, Eth, 27, || xv* 5. Prince, tenez que 
soulz le firmament, En temps d'esté, n'a piace 
plus plaisant ; Car des beaux prez et des fours y re- 
gonde La douce odeur, z. pesci. Pofs. mss. [f 324, 
Uxve s. Donc puisqu'en vous joye ot soulas re- 
donde Durant les jours à rire convenables... MAROT, 
1, 26%. Cest humour redonde principalement en 
automne, ou en Vaage declinant, ranit, Introd. 8. 

— ÉTYM. Prov. redondar; espagn. redundar : 
ital ridendare; du lat, redundare, de red ou re, 
èt unda, one, 

REDONNÉ, ÉE (re-do-nå, née), part. passé de re- 
donner, Je suis en peine de la santé de M. le chera- 
lier lde Grignan], ot de Pelet du quinquina re- 
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donné dans sa dose ondinaire, séy. 43 nov, 1089, 
REDONNER (re-do-né}, v. æ. || 4° Donner de nou 
veau la mème chose, Vous m'avez tout donné, ros 
donnant à mes yeux Ce chel-d'œuvre des cieux, 
Mali, v, 24, Aiendez, je crois quo je serai micux 
sans robe, pon, redonnez-la mot, cela ira mieux, 
Mo, Bourg, gent. 1, 2. Vous savez... avec quelle 
franchise je vous redonnai toute la part que vous 
aviez jamais eue dans mon amitié, sáv. à Bussy, 
26 juill, 4068, Relevez vos idèes pour M. de Lauzun ; 
le roi lui a redonné ses entrées; c'est une gramda af: 
faire quia surpris toutlemonida, 19.7 févr. 1689. n'y 
a nulle diféculté à redonner le viatique au hout de 
neuf ou dix jours, pourvu qu'un soit en état, 
Boss, Leit, Alb. 76. Toute ma douleur, tous mes 
remords sontinutiles, je ne regaguerai jamais votre 
confiance, — Je vous la redonne, madame, interroar 
pis-je tout attendiri, LesaGe, Diabli- boit. 43, || Se re 
donner, donner de nouveau à soi-même, causer à 
soi-même. H Ealt toutce qu'il peut pour se redonner 
celte vue dont ilconserve nuit ot jour une si chère 
idée, mot. Mal. imag. tt, 6. Mme de ia Fayette s'est 
redonné son mal de côté en allant en carrosse à 
deux pus de chez elle, sv, 22 juill, 1686. || 8° Terme 
de vénerie. Redonner un cerf aux chiens, le relan- 
cer, || 3* Rondre, donner, même pour la première 
fois, une chose quand celui à qui on la donne l'a 
déjà eue. Au milieu de cette véritable tendresse, 
j'ai eu la force de vous redonner votre liborté, per- 
sutdée que, si vous pouviez venir, cela était plus 
capable de vous décider que de vous arrêter, sév. 
329, La vioillosse et un peu dé maladie donnent 
le tempe de faire de grandes réflexions; mais ce 
que j'épargne sur la publie, 11 me semble que je 
vous le redonne, to, 8 juin 4670. Dieu ne nous fait 
sentir notre faiblesse, que pour nous redonner de 
nouvelles forces, MAINTENON, Let. d Mme de Vene 
tadour, +8 mars 1700. Et redonnant le calme à vos 
sens désolés... nac. Alex, tv, 2. Toutes nos fonctions 
les plus pénibles se bornent à effacer les taches que 
le temps y a fait naltre [dans l'édifice de la rali- 
gion}; à redonner à ce qui est noirci son pre- 
mier lit.. Mass. Conférences, Zèle contre ies 
scandales, || Par exagération, Ce remède m'a re 
donné la vie, ilm'a, dans une maladie dange- 
reuse, rendu la santé, Mme da la Fayelto prend 
des bouillons de vipères, qui lui redonuent une 
âme, et lui donnent des forces à vus d'œil, sev. 
20 oct. 1470. || Fig. Ah! monsieur, vous me redon= 
nez la vie! mot. Impromptu, 10, Ca qu'avait dit 
Mme de Clèves de son portrait lui avait redonné la 
vie, en lui faisant connaitre que c'était lui qu'elle 
ne halssit pas, LA Fayette, Prine. de Clèves, Euv. 
compl. Lu, p. 166, dans PouGExs, Il [Sograis] ras- 
semblait chez lui les membres les plus estimables 
de l'Académie de Caen, à laquelle il redonna une 
espèce de vle, n'aLeme, loges, Sagrais. || 4° 11 se dit 
des personnes on un sens analogue, Tandis que la 
Casulle armait dix mille bras Pour redonner co 
prince aux vœux de sus États, mor. D. Gare. 1, 2. 
On m'a assuré que le chevalier [de Griguan] se 
portait un peu mieux; j'espère en sa jeunesse... je 
prie Dieu de tout mon cœur qu'il nous le redonne, 
sèv, 6 févr, 1672, Elle [Mme de Montespan) a su 
qu'on se plaignalt qu'eile empèchait toute la France 
de voir Le roi; elle l'a rodonné, comme vous voyez, 
15, 20 juill. 4078, Toujours aise que le temps passe 
et m'eutraine avec lui, afin de me redonner à rous, 
10, å Mme de Grignan, 9 Févr.1680. || $* Transimet- 
tre, Vraiment, ma file, je suis ravie que mes lettres 
et les nouvelles de mes amis que jo vous relonne, 
vous divertissent comme elles font, sév. 444, 
lRépéter, redire. Elle [Mlle du Plessis] a retenu 
certaines choses que vous disiez ici, qu'elle nous 
redonne aveo la même grâce {que quand elle me 
copie; la phrases est ironique], sév. d Mme de Gri- 
gnan, 7 juin 4671, L'abbé Têtu est toujours fort 
touché de son commerce [de Mme de Coulanges), 
et redonne avec plaisir toutes ses épigrammes, 10. 
22 avr, 1076, L'auteur [d'une géographie, Hubner] 
admet La fable dé la royauté d'Yvetot.... c'est ain 
qu'on nous redonne tous les jours d'anciennes or- 
roursarec des litres nouveaux, voir. Dict, phil. Gdo- 
graphie. || Rappeler. Dès que nous revoyons la plus 
pette de vos lettres, et la moindre période qui 
nous redonne ce style qui a trouvé si particulière 
ment le secret de nous plaire, sév. d Moulceau, 
20 fbvr, 1890, || 8 Faire reparaltre, Cela [l'envoi à la 
monnaie des meubles d'argent du roi, de Monsieur 
et de Monseigneur] fait beaucoup de millions, et 
relonnera de l'espèce, qui manquait, sév. 41 déc. 
1659, || 7" F., n. 5e laisser aller de nouveau, se livrer 
de nouveau. 1] a redonné dans les folles dépenses, 
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L'expérience ne le corrige pas; il redonne dans les 
mêmes piéges, || Familièrement. La pluie redonne 
de pus lie, elle redouble. || 8* Terme dé faucon- 
nerie. Redonner à propos, sa dit de l'oiseau qui sa 
remet sans peine à la poursuite d'un gibier, |! 8" En 
termes militaires, revenir à la charge. L'infanteris, 
repoussée d'abord par le feu de la redoute, redonna 
avec une nouvelle vigueur. || 10° Se rodonuer, v. 
réfi. Se donner de nouveau à quelqu'un. Son amour 
so ralluma, et il se redonna tout à elle, VAUSEL. 
0. C. vin, 3. T! ne manquait plus à mon malheur 
que d'apprendre que Belasire m'aimait encore, 
qu'elle se fût pout-Mre redonnée à moi, sans le 
dernier effet de mon extravagance, La FAT, Zayde, 
Œue, t.1, p. 230, dans PoucExs. || 44° Sa donner 
de nouveau l'un à l'autre, Vous m'auriez lien 


+, étonnée de me renvoyer ce que je vous ai dit de 


1 Mme de la Sablière... mais ne nous mettons point 
cela dans la tête, j'ai pensé mille fois à vous redire, 
dans mes lettres, des endroits et des tours si bons 
et si agréables des vôtres, que nous ne ferions plus 
que nous redonner à nous-mêmes, séy, d Mme de 
Grignan, $ août 4680, |] 14° Se livrer de nouveau à 
quelque chose. Se redonner aux affaires. Cet amant 
se redonne aux soins de son amour, Rac. Bérén. 1, 3, 

—HIST.xuts, Passum cest glaivo e cest turment, 
Desque Deus nos redunt victorie [victoire], sænoïr, 
1, 2019, || xu" s. Li diex damor, qui tout depiece 
Mon cuer dont il a fait bersaut [cible], Me redonne 
un nouvel assaut, la Rose, 1829. || xvi* s. Si un 
asne m'avoit donné un coup de pied, voudriez-vous 
que je luy en redonnasse un autre Y AMYOT, Comme 
il faut nourrir les enf. 31. Qui du sien donne, 
Dicu luy redonne, corürave. Dieu nous donne les 
merites, et nous redonne le laver, CaLv. fnstit. 407. 
Toutte l'armée imporiale cria victoire, quand le duc 
de Guise, r'alliant Thavanes, le 61 donner et ro- 
donner aux Allemans devant lui, n'aun. Hist, 1, 22, 
Ajant reconnu aux habitans un ferme desir de se re- 
donner au roi, 1D. fb. n1, 3850. Vous les saupoudrerez 
[Jes prunes pelées) avec du sucre, los remetirés au 
soleil pour un jour, leur redonnerès du sucre... 
O. DE SERRES, 87b. Ce peuple [de Bordeaux] qui em- 
ploya touts les plus extremes moyens qu'il eust on 
ses mains à me gratifier… et felt bien plus pour moi 
en me redonvant ma charge, qu'en me la donnant 
préemierement, MONT, Iv, 151, Nous avions |en 
France] assez d'ames mal ntos, sans gaster les bon- 
nes et gonercuses; sique, si nòus continuons, il 
restera malayséement à qui fer la santé de cetestat, 
au cas que h fortune nous La redonne, pD, 1Y, 498. 

— ÉTYM. Re..., et donner; wallon, ridné, 

REDORÉ, ÉE (re-do-ré, rel, part, passé de re- 
dorer. Les montagnes redorées par le soleil qui 
sortait des nuages, 

REDORER (rc-do-ré}, +, à, Dorcr de nouveau. 
Redorer un cadre. || Par extension. Le soleil redore 
+4 coteaux, || Fig. Enrichir, orner, Pour lui rodorer 
sa tiare, Tu mous surchargerais d'impôls, BÉRANO. 
Math. Brun. D'où vient que me voilà, seul et dans 
la nuit noire, Grave et tristo, essayant de redorèr 
ta gloire? v. R0Go, Crépusr. 12. 

— HIST. xiv’ $. Los autres pioces dudit faudos- 
tuel {fauteuil} furent par ledit orfevre lavées, nes- 
toiċes, rebrunies, redorées et mises sus, DE LABORDE, 
Émaux, p. 310, || rvi" s, Quand cesta belle Meur 
premierement ja vey, Qui nosire aage de fer de 
ses vertus rodoro.... DU PELLAY, VI, 48, recto. 

+ REDORMIR (re-dor-mir), €. n, Dormir de nou- 
veau. 

t REDORTE (re-dor4}, s. f. Terme de blason. 
Se dit d'une branche d'arbre tortillée en anneaux 
les uns sur les autres, 

— TYM. Lat, retortus, de reforquere, de re, et 
torquere, (Vy. TORDBE). 

REDOUBLE, BE (re-dou-blé, blée}, part, passé 
de redoubler, || 4° Réitéré avec une sorte d'augmen- 
tation., Des nouvelles redoubléos qu'on a que non- 
seulement M. le due dé Lorraine, mais auss toutes 
les troupes de Lunebourg vont marcher sur la Mo- 
selle, PELLISSON, Lett. hist. t. if, p. 365, Mma de 
Coulanges soutint fort bien sa réputation: elle 
brilla dans toutes ses réponses; les épigrammes 
étasent redoublées, et la Dauphine entend tout, sèv. 
419, Du sairôtre en fureur l'air s'échautle et s'al- 
hf p des coups redoublés tout le rivage fume, 
BOL. Bp. iv. Si j'en crois ses serments redoublés 
mille fois, mac. Hérén. 1, 4, Quelle. insoionte main 
frappe à coups redoublés? ip. Athal, v, 1. La vertu 
ne laisse pas de réussir quelquefois, mais ce n'est 
qu'à force de temps ot de prouves redouliées, rox- 
Tex. Vauban, || 2 Augmenté beaucoup, Une dose 
tedoublée de quinquina supprima la fièvre, Mon 


RED 


crime radouhlé n'émeut point ta colère ? conx. Hor. 
1v, 7. J'opine à n'aller å Rennes que pour la se- 
maine sainte, afin de n'être point exposée à l'élo- 
quence rodoublée des prédicateurs en faveur du 
parlement, sév. 49 févr. 1090. Chez tous les con- 
viés la joie est redoublée, poit, Sat. in, || 8* Qui 
offre des replis, En cercles redoublés De son corps 
sinueux les replis sont roulés, DELIL. Paradis perdu, 
tx, || 4 En termes militaires, redoublé, pas qui 
se fait une fois plus vite que le pas ordinaire. || En 
musique, pas redoublé, marche sur le rhythme du 
pas redoublé. L'ouverture du Serment par Auber con- 
tient un pas redoublé. [| Fig, Votre pouls inégal mar- 
che à pas redoublés, oiL. Ep. nr. || 6° Rimes redou- 
blécs, se dit quand, dans une pièce ou un fragment de 
pièce de poésie, les és rimos reviennont sans 
autre condition que l'alternance régulière des mas- 
culines et des féminines. I] n'est pas vrai qu'il 
[Chapelle] fut le premier qui seservit des rimes 
rodoublées; d'Assouci s'en servait avant lui, vour. 
Louis VIV, Écricains, Chapelle. || 6° Terme de mu- 
sique. intervalle redoublé, intervalle simple porté 
à son octave, |[|7* En grammaire, prétérit, parfait, 
rédoublé, prétérit, parfait caractérisé par le redou- 
blement. || 8° S. m. Le redoubié, culture qui suc- 
còde à une autre de même sorta. 

REDOUBLEMENT (re-dou-ble-man), s. m. |] 4° Ac- 
tion de redoubler, augmentation considérable. On 
va commencer à respirer [après les succès qui sui- 
virent le passage du Rhin); mais quel redoublement 
de douleur à Mme de Longueville et à ceux qui ont 
perdu leurs chers enfants! sév. 20 juin 1672, Ce 
redoublement d'amour lui parut une infidélité, et 
lui causa le même déplaisir que la diminution lui 
en aurait dû causer, LAFAYETTE, Zayde, Œuvres, 1,1, 
p- 357, dans rouctxs. Le redoubloment de larmes, 
lorsqu'il lui avait parlé de la mort du prince de 
Navarre, lavait frappè, 10. Comtesse de Tende, 
Œuvres compl. t. i, p. 282, Ils sentent un redou- 
lement d'aniour et de force, rLécH. Aiguillon. 
Mon partage [après le Commentaire sur Corneille] 
fat le redoublement de la haine et de la calomnie 
de ceux que mes faibles succès rendaient mos čier- 
nels ennemis, voLr. Left, la Harpe, 32 janv, 1778, 
14° En termes de médecine, augmentation pério- 
dique ou irrégulière d'une maladie en général. La 
pauvre Mme de Coulanges a une grosse fièvre avec 
des redoublements, sév, 313, Et le bonhomme enfin, 
à quatre-vingt-neuf ans, Malgré sa fièvre lente et 
ses redoublements.…. REGNARD, Distroi, u, 4. 
Comme un homme qui, ayant soutenu longtemps 
les atteintes d'une vive douleur, fait enfin connaître 
son mal par un èri qu'un redoublement aigu lui 
arrache, voir, Zadig, van. || Fig. Le repos et la 
nourriture ne sont-ils pas de faibles remedes de la 
continuelle maladie qui nous travaille? et celle que 
nous appelons la dernière, qu'est-ce autre, à le bien 
entendre, qu'un rédoublement et comme le dernier 
accès du mal que nous apportons en naissant? BOSS. 
Mar.-Thér. Cette maladie (l'augmentation des 
troupes] a ses redoublements, et elle devient né- 
cessalrement contagieuse, MONTESO. Esp. xut, 17. 
Il est dans un état d'admiration continue avec des 
redoublements, BONKET, 6* fett. hist. nat, || 3* En 
grammaire grecque, sanscrite, latine, gothique, ré- 
duplication de la syllabe radicale du verbe, plus ou 
moins alfaiblie, qui sert à caractériser surtout des 
parfaits, et aussi des verbes intensifs et désidéra- 
tifs, où primitivement intensifs, dadami, diëwpu, 
‘4 Terme de musique. Note qui, dans un accord, 
est doublée, répétée à une ou plusieurs octaves, 

— HIST. avis s. Hedoublement, COTGRAVE, 

— ÊTYM, Hedoubler. 

REDOUBLER (ro-dou-blé), e. a. [|i* Réitérer, 
renouveler avec une torte d'augmentation, Tu trahis 
mes bienfaits, je les veux redoubler, coax. Cinna, v, 
3. Qu'on redouble demain les heureux sacrifices, rD. 
ib, Le lendemain qui était vendredi, j'allai chez elle 
[Matemosetle, à qui le roi avait défendu de se ma- 
mec à Lauzun), jo la trouvai dans son lit: 
elle redoubla ses cris en me voyant, olle m'ap- 
peli, m'embrassa, et me mouilla toute de ses 
larmes, sÉv. 19. JÌ reprend sa première ardeur, et 
redouble le pas dans la carrière qui lui est marquée, 
BOURDAL, Pensées, & 11, p. 434. Le poison est tout prêt; 
la fameuse Locuste A redoublé pour moi ses soins 
officieux, nag. Brit. 14, 4. Redoublez au Seigneur 
votre ardente prière, 1D. Ath. v, 1. Mais enfin, lui 
disait-on, vos larmes pe la rendront pas à la vie : 
«Eh! c'est ce qui Jes redaubile encore, » réponilit-il, 
LARTREL, Anach, ch. 8. |: 9° Augmenter du double. 
«Toul bors d'haleine, il] [Curiace| prend pourtant 
sa place {de son frère}, Et redouble bientôt Ja 
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victoire d'Horace, conx. Mor. iv, 2. ||8* Augmenter 
beaucoup. Redoubler la dose d'un remède, Vous 


redoubler ma honte et ma confusion, cosx. Hor. 
tr, 2, I [Mérion| en était estimé [pour son habiletés 
danser] non-seulement des Grecs, mais des Troyens, 
parce qu'il en avait moilleure grâce sons les armes 
et que cela redoublait son adresse et son agilité, 
D'ABLANC, Lucien, De la danse, Le vieux 
d'Orange disait que le moment où l'on reçoit les plus 
heureuses nouvelles, était le moment où il fallait re- 
doubier son attention pour les petites, net, Mém. 
lir.n, t. 1, p. 369, dans porcsxs, La rigueur des pa- 
rents, la contrainte cruelle... Ne font que redoubler 
une amitié fidéle, wot, Pourceaugn. 1, 2. La compa- 
raison du flambeau qui redouble sa lumière en finis- 
sant, est juste pour lui [Séguier, chancelier], stv, 146, 
Adieu, ma chère enfant, ne rodoublez point vos 
pmm: rédoublez seulement votre courage ot vos 
s résolutions, 19. 19 janv. 1889. Tout l'appa- 
reil de la mort ne fit que redoubler le zèle et la 
componction de Mme la Dauphine, rLécn. Dawu- 
phine. Et même en le voyant, le bruit de sa fierté 
A redoublé pour lui ma curiosité, nac. Phèd. m, 4. 
Ces flambesux allumés ont redoublé le jour, vort, 
Aiz. it, 0. ]|4* Terme d'escrime. Se dit de l'action 
de celui qui tire plusieurs coups de suite sans se 
relever. ||§* Remettre une doublure, Faites redou- 
bler ma redingote dont la doublure est déchirée. 
lièt F. n. Recevoir beaucoup d'augmentation. 
Suirez, suivez, seigneur, le ciel qui vous inspire: 
Votre gloire redouble à mépriser l'empire, coax, 
Cinna, t, 1. Vous vous étiez done réchautfé pour 
moi en me voyant, c'est un bon signe quand l'ami- 
tié redouble par la présence, stv, à Bussy, 43 oct, 
1877. Le courage de M. de Turenne sembla s'échauf- 
fer dans les guerres étrangères, et l'on vit redoubler 
sa valeur, rLéce. Turenne. Les cris ont redoublé, 
mon âme est interdite, voir. Sémiram, 1, 2. Je ne 
sais rien de si convaincant et de si touchant [que 
le mémoire de M, de Beaumont sur les Calasl; mon 
indignation contre l'arrêt de Toulouse en a redou- 
blé, mm. Lett. Beaumont, 22 sept. 4762, Le senti- 
ment de nos maux redouble par le souvenir de nos 
plaisirs, BERN. DE ST-PIERRE, Paul et Virg. || 7° Ter- 
me de médocine, Avoir un redouloment, en par- 
tant d'une maladie. La fièvre lui redoubla tous les 
jours, le soir. || 8° Apporter un effort considérable, 
avec un nom de personne pour sujet, JI faut essayer 
de découvrir le caractère des personnes qu'on 
ne connait pas, et redoubler d'attention pour les 
pénétrer si l'on soupçonne que ce sont des hommes 
profonds, LE P. COURBEVILLE, dans TESFONTAINES, 
de redoublsi de politesse et de modestie avec mes 
compagnes, ce qui fit qu'à leur tour elles redou- 
blèrent d'amitié pour moi, mamy, Marianne, 6° 
part. || Redoubler de soins, augmenter ses soins, 
i| Redoublor dé jambes, marcher plus vite. || 9° Se 
reloubler, v. réf. Recevoir beaucoup d'augmenta- 
tion. Son orgueil se redouble étant en liberté, Et 
devient plus banli d'agir en sûreté, conx. Place 
Roy. v, 2, Mes soupirs se redoublent sans cesse, et 
mon cœur est accablé de douleur, saci, Bible, 
Jérémie, Lament. 1, 22, L'horreur de ces lieux sò- 
litaires Par mon art va se redoubler, guin. Arm. aus, 
u, Son courrous se redouble... 10. Isis, v, 4, || 40° Se 
replier en replis venant les uns sur les autres. Le 
serpent sò redoublait pour s'élancer. 
— HIST. xvI* s. En te voyant toute renue en ça, À 
redoubler leur joye commença, Manor, 4, 308. Les 
laisirs mesmes... me redoublent le regret de sa perte 
de la Bottle}, mot. t, 219, On entendit les canonna- 
des rodoubléés qui se tiroyent dudit camp, LANOUR, 
564. Quand les bommes sont picquez de la neces- 
sité, leurs courages se redoublent, 19, 613, L'escuyer 
retoubloit [repliquait] : c'est toi qui l'a flatté en 
celto opinion, Dava. Fæn. 11, 49. J) luy fnulsa sa 
cuirace, et le porta par terre, non encore mort 
pourtant, mais il rédoubla soudain deux ou trois 
coups, dont il l'acheva de tuer, amvor, Marcel, 8. 
Ce cry fut d'une part et d'autre redoublé par plu- 
sieurs fois, in, Marius, 34. En attirant la pierre au 
col de la vessie, l'intestin se replie et redouble, 
PARÉ, xv, 46, C'est ung pisse temps que de vegir 
ung lievre doubler et redoubler, parson, p. 882, 
— ETYM. Re... etdoubler ; wallon, redoblé; bourg. 
redäblé, 
REDOUL (re-doui}, s. m. Voy. novbov, 
REDOUTABLE {r8-dou-ta-W'}, adj. Qui est à re- 
douter, Dès sa première campagne, le duc d'Enghien 
ass pour un capitaine également redoutable dans 
es siéges et dans les batailles, Boss, Louis de Bour- 
bon, Cat homme [Retz] si fidèle aux particuhers, si 
redoutable à VEtL 10, fe Tellier. Les rois d'Assyrie 
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devenaient de plus en plus redoutables À tout 
l'Orient, 1. Hist. 1, 7. Condé même, Condé, ce 
héros formidable, Et, non moins qu'aux Flamands, 
aux flatteurs redoutable, or. Épltre rx. Le cruel 
Dieu des Juifs l'emporte aussi sur toi; Je te plains 
de tomber dans ses mains redoutables, hac, Ath. 11, 
5, Mon fils, avec respoct posez sur cette table De 
notre sainte loi le livre redoutable, 10. i. 1v, 4. Sa 
voix redoutabls [de Circé] Trouble les enfers; Un 
bruit formidable Gronde dans les airs, 3. B. nouss. 
Cantate, Circé, Charles-Quint devenu si redoutable, 
vit. Mœurs, 135. [111 se dit de celui ou de celle 
dont on erajnt le pouvoir en amour. Vous l'avez 
trouvé redoutable, Puisque vous craignez de le 
voir, opin. Pers. 1,4, 

— Hist, xm s. Corrumpu sunt itel chaitif par 
ari de deable, et sunt fait redoutable [abominabiles], 
Psautier, f"e3,|xiv" s. Afo que il ne puissent 
doubter nullui, il se font tout de gré redoubtables, 
BERCHEURE, f 72, verso, 

— ETYM. Redouter; provenç. redoptable, redo- 
table : ital, ridottabile. 

REDOUTE (re-dou-t'), #. f. I| 1* Ouvrage de forti- 
fication, complétement fermé et ne p tant pas 
d'angles rentranis (si l présenta des angles 
renirants, c'est un fort). Redoute carrée. Redoute 
circulaire, Les ennemis en étaient encore à la pre- 
mière redoute, dont ils n'avaient pu même gagner 
le fossé, peLtSSoN, Lett. hist. t. n, p. 161. On ne 
voyait que des hommes et des femmes occupés à 
mettre à l'abri les meubles et lestroupeaux de leurs 
babitations, à élever des redoutes, à creuser des 
fossés, cHATEAUS, Natch, 2° partie, Sur ce sol désolé 

à la Muskowa! gisaient trente milliers de cadavres 

demi dévorés; quelques squelettes restés sur l'é- 
boulement de l'une de ces collines dominaient tout; 
il semblait que la mort eût établi là son empire; 
m'était cette terrible redoute, conquête et tomberu 
do Caulaincourt, séoun, Mist. de Nap. 1x, 7. Faites 
promptement furtifier la gorge de la redoute avec 
ces chariots, M£niuée, l'Enlévement de la redoute. 
11% Autrefois, nom donné à deux grands bateaux 
joints par de grosses poutres; les deux bateaux et 
l'intervalle qui les sépare forment un grand carré 
environné de balustres; le pont et l'intérieur portent 
environ douze cents hommes ; les quatre coins sont 
garnis de bastions avec des canons; cet engin sert à 
traverser les fleuves, peLLISSON, Lett, hist. t 1, 
p. 424, || 3° Il se dit dans quelques villes d'un endroit 
publie où l'on danse, où l'on joue. Les gazetiers ont 
traduit le mot ridotto par redoute, qui signifie une 
espèce de fortification; mais un bomme qui sait la 
langue conservera toujours le mot d'assemblée, 
vort. Diet. philos. Langues. Il y a ce soir à la re- 
doute un grand bal paré el masqué, où toute la 
ville doit se rendre, ricaso, Ale. de Molorido, 1, 4. 

— HIST. tvit s. aussi tost fist une ferme et 
rude sortie, met en fuitte l'armée, prend toutes 
leurs redotes, D'aun, Mist. 11, 87. Les Espagnols. 
commencèrent une grande tranchée en prenant 
leur ligne À un angle avec des rameaux, grandes 
ridoutes pour la combat, ip. fb, 11, #4, 

— ETYM, (tal. ridotto, réduit, retraite, de ridurre, 
réduire; c'est l'équivalent de notre réduit, £ m. 
On voit comment le mot peut signifier à la fois un 
ouvrage de fortification et un lieu où l'on danse. 

REDOUTÉ, ÉE (re-dou-té, téa), part. passé de re- 
douter 1. Quel charme l'attirait sur ces bords redoutes 
[les enfers]? mac. Phéd, 1f, 4, Et mon frère est perdu 
puisqu'il est redouté, VOLT, Oresie, 1, 3. [Louis XI] 


airaé du peuple, hal des grands, redouté ile ses enne- 
mis, et respecté de toute l'Europe, nucLos, (Eur. 
p. 339. || Très-redouté seigneur, se disait, dans le 


moyen âge, des ruis, des ducs et scigneurs souve- 
rains, en parlant d'eux ou en leur parlant. 

REDOUTÉE (re-dou-tée), s f. Genre de belles 
plantes exotiques de la famille des malvactés, aiusi 
dit paree qu'il ost dédié au peintre Hedouté. 

1. REDOUTER (ru-dou-té), €. a. |] 1° Craindre fort. 
Ja redoute qu'il n'apprenne cette fatale nouvelle 
sans y avoir été préparé. Je te donne à combattre 
un homme à redouter, cosan. Cid, 1, 8. Ah! per- 
des, qui nous aviez donné votre foi, ne redoutez- 
vous point Les dieux? n'amanc. Retraite, u, 3. On 
m'a voulu mener soir Mme la Dauphine... le pre- 
mier coup d'œil est à redouter... mais il y a tant 
d'esprit, de mérite, de bonté... séy. 47 mars 1650. 
Fait même à ses amants trop faibles d'estomac Re- 
douter ses haïsers pleins d'ail et de tabac, BOL. Sat. 


x. Plus méme de ce Juif la race est odieuse, Plus 


j'assure ma vie, et mopire arec éclat Combien 
Assutrus redoute d'être ingrat, fac. ESA. i 0. 


J'aime les Muses pour elles-mêmes, comme Fénelon 
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voulait qu'on aimât Dieu; maisje redoute le public, 


vOLT. Leit. Mme du Bocage, à sept. 4768, || 4° Se re- 


douter, t. réfl. Avoir la crainte de soi-même. Ce qui 


paraît de si violent dans ses discours n'est que la 


délicatesse d'une conscience qui se rednute elle- 


même, ou l'excès d'unamour qui craint de déplaire, 
Boss, Anne de Gons. 

— REN, Rodouter suit la règle de craindre, von- 
lant le subjonctif avec ne (ce ne peut être omis en 
poésie). Avec un infinitif, il prend de. 

— HIST. xu” $. No regarder [je] n'es [ose] son 
simple vissge, Tant (j) en redout mes ieux à dopar- 
tir, Couei, xix. Quant li baron l'entendent, chascuns 
s’est arrier trais, Tout ainsi com li asnes qui redoute 
le fais, Sax, xv, Li dreiz de sainte iglise fu iluec 
obliez, Ne damne Deus n'i fu d'un sul point redou- 
toz, Th. lé mart. b8. jixu s. La quarte bataille fist 
li quens Looys de Blois et de Chartain; et moult ert 
[était] grans et redoutée, que moult t avoit de bone 
gent et bons chevaliers, viLLEH. xix, So jo sui aper- 
sus, sachez, à escient Demain perdrai la taste el 
palais l'amirant; Gardés que ne soiés envers mni 
redotant, Et que j'aie pensé traïson tant ne quant, 
Ch. d'Ant. vi, 580, ]| xtv" s, TI éreint et redoute à 
mentir, ORESNE, Éth. 134, ||xv* s. Ces deux sont 
grands seigneurs [Guillaume et Jean do Hainaut] 
craints et redoutés de leurs ennemis... PROISS. L I, 
12, Noz redoulées damoiselles, Aujourd'hui avons 
seu nouvelles Du grief, du mal... [redoubtées est 
ici an terme de respect}, £, Desci. Poésies mes. 
fais, jlx s. Aymé aux ciculx et redoubté en 
terre,J. MAROT, V, 68. 

— ETYM. Re... et douter; provenc. redoptar; ital, 
ridottore. Dans l'ançien français, douter avait la 
sigaificstion de craindre, 

+2. REDOUTER (re-dou-té), m n. Douter ane 
seconde fois, 

— HIST. xvi" s, Nous doublons sur Ulpian et re- 
doutons encores sur Bartolus, MONT. 1V, 215, 

— ÉTYM, Re... ot douter. 

+ REDOWA {ré-do-va), s. f. Espèce de valse ou 
danse å trois temps qui a beaucoup d'analogie avec 
la mazurka. || Air sur lequel elle s'exécute. Jouer 
une redowa. 

+ RÊDRE (rè-dr}, s. m. Grand filet qui sert à ls 
pèche du hareng. 

+REDRESSABLE (re-drè-s1-b!), adj. Qui peut être 
radressé, || Terme de botanique, Se dit lorsque les 
feuilles ou les folioles de la même paire se rappro- 
chent par leur face supérieure sans s'appliquer et 
forment un angle plus ou moins ouvert. Feuilles re 
dressulles. 

 REDRESSAGE (re-drè-sa-j'}, s. m. Action de 
redresser. : 

t REDRESSE {re-drè-s'}, s. f. Terme de marine. 
Cordage très-solide, employé à relever ou à redres- 


ser un bâtiment abattu en carène. 


REDRESSÉ, ÉE [re-drè-sé, séc), part. passé de re- 


dresser. |; 4° Rendu droit. Ses serpents [de ta Furie}, 


redressés sur sa tète effroyable, Poussent tous à la 
fois d'horribles sifilements, nette, Éndide, vi. 
| Terme de botanique. Se dit quelquefois d'une tige 
dont le has est couché sur la terre, et qui se dresse 
ensuite, || 3 Relevé, Un rival orgueilleux... A dé- 
truit le lutrin par nos mains redressé, noil. Lutr, v, 
13 Corrigé. Hé! mon Dieu! nos Français, si sou- 
vent redressés, Ne pre jamais un air de 
gens sonsés? mo. Fach. 1, 1. Montrez aux enfants 
que c'est par le besoin qu'ils ont d'être redressés, 
que vous êtes attentif à leur conduite, rex. & xvin, 
p. 15, [14° Fig. Ton redress, ton d'un homme qui se 
redresse, ton de supériorité. Je trouve beaucoup die 
raison dans la vôtre [lettre]; mais j'y vois en même 
temps un certain ton redressé, cent fois pire que 
l'humeur et les injures, 1, 3, pouss. Lett. à Mouton, 
26 fevr. 4763. || 5* Dont on a refait la toilette (sens 
vieilli, conservé en anglais dans fo dress, habiller). 
Elle {Mme de Brinvilhers) monta seule... sur l'é- 
chafaud, et fut un quart d'heure mirodte, rasée, 
dressée et roiressée par le bourreau, sÉv. 207. 
REDRESSEMENT(re<irè.se-man), s,m. || 4" Action 
de redresser ; effet de cette action. Le redressement 
d’une règle faussée. Le redressement des tiges et 
le retournement des feuilles s'excutent dans l'eau 
comme dans l'air, Boxxer, Contempl, mat, vi, 4. 
14" Fig. Action de corriger. Il est certain que le 
redressement d'une erreur est aussi utile à l'avan- 
cement des sciences que la découverte d'une vérité, 
1. sëxnemiEa, Ess, art d'obsert. t 1, p, 372 dans 
Potorss. L'objection porte sur un principe faux 
dont le rodressement va nous conduire à un résultat 
opposé, MInABEAU, Collection, t, n1, p. 445, I| Répa- 
ration. Ceux qui la conduissieut [la Lomgselie de 
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Genève] cherchaient moins le vrai redressement des 
griefs que l'occasion de se rendre nécessaires, J. 3. 
Bouss. Confers. xii. 

— HIST, x1“ s, Ela est lumiere à pecheors, Re- 
drecement, veie [voie] et secors, WACR, Fierge Marie, 
p. 66. || xv:* s. En ces redressemens (réformes) ici il 
faut vertu et authorité, LANOUR, 277, Nul acte ne 
peut éstre plus juste que de lasser en ceste 
partie de l'Europe subjugués le redressement de 
l'ordre politique, 1m. 386. 

— ÉTYM. Nedrerser. 

REDRESSER (re-drè-s6), ©. a. || 1° Rendrr 
droit ce qui est courbé, penché, abaissé, Ce po- 
tesu penche, on le redressera. Le jardinier a re- 
dressé l'allée. Rodresser la taille d'un enfant, à 
l'aide d'un corps de baleine. l [Jésus] avait éclairé 
les aveugles, guéri les paralytiques, redressé les boi- 
teux, mass. Carême, Passion. Le dessus de la tête 
est orné de longues plumes noires, que l'oiseau 
redresse à sa volonté en forme de huppe, Burr. 
Ois, t vin, p- 243, Il faut recommander aux forge- 
rons de ne point redresser leurs barreaux à froid, 
mais de jes faire chauffer toutes les fois qu'il est 
besoin de les redresser; car les barreaux qu'on à 
redressés à froid reprennent leur courbure lorsqu'on 
les trempe, eusson, Traité de phys. L m, p. 24%, 
J'aimais à voir les bois battus pur les tempêtes 
Abaisser tour à touret redresser leurs ttes, DELIL. 
Hom. des ch, 1. Tantôt au fond des bois, à l'entour du 
vieux tronc, I! |le boa) enlace sa queue et redresse 
son front, 10. Trois règnes, var, |] 4° Plier une peau 
en deux et l'étirer, pour effacer les plis. || 3* Hele- 
ver ce qui était renversé, ériger de nouveau, Vous 
rodressiez vous-même un trône renversé, TRISTAN, 
M. de Chrispe, u, 6. Pour donner plus de réputa- 
tion à son parti, il fil redresser les statues de Galba, 
wautanc Tacite, Hist. m, 2. Suus les ordres d'un 
roi aussi pieux que puissant, M, de Turenne abat- 
tait des remparts, et son illustre neveu rédressair 
des autels, PLÉcH. Turenne. Toutes nos fonctions 
les plus pénibles se bornent...-...-. à redresser ce 
qui tombe tous les jours; à soutenir ce qui chan- 
celle et menace ruine, mass, Confér, Zéêle contre 
les scandales ||" Remeitre dans le droit chemin 
(sons qui vieillit). Je m'étais égaré, j'ai rencontré 
up paysan qui m'a redressé. || 5° Fig, Remettre 
dans la bonne voie, en pariant des personnes que 
l'on corrige, éclaire, Parce qu'il le Seigneur] est 
lui-même le guide de la sagesse, et que cesi lui 
qui rolresse Les sages, saci, Bible, Sagesse, vii, ID. 
Elle [la Palatine] en revint toutefois plus tôt et plus 
aisément, en faisant réflexion sur la constitution 
des affaires, qui, dit-elle trés-sensément, redresse- 
ront les bommes, au lieu que, pour l'ordinaire, ce 
sont les hommes qui rodréssent les choses, METE, 
Mém. 4. i3, iiv. mi, p. 444, dans POUGENS. Quand un 
maître ne songe pas à ce qu'il fait, une servante 
bien sensée est en droit de le redresser, wot. Mal. 
imag. t, 6, 1] Charles de Sévigné] me croit autam 
qu'il peut, il me prié de be redresser, je le fais 
comme une amie, SÉV. 44. On redresse les esprits, 
à force de causer et de faire entendre la raison 19, 
15 déc, 1844, Par des réflexions sur le passé, il 
tâchait à le redresser sur le présent, ou à ] instruire 
suc l'avenir, mamiy, Gramm, 6. Le secours des 
avis et des sages conseils, qui nous redressent sans 
nous aigrir, mass. Profess. relig. +. 116 Fig. Cor- 


riger, rectifier, avec un nom de chose pour régime. . 


J'espère que mes nouvelles redresseront en quelque 
chose celles qui vous auront été données plus 
promploment, ptitisson, Lett. kist. t.1, p. 433. 
Vous m'étonnez de Pauline ; ah! ma fille, gardez-la 
auprés de vous; ne croyez point qu'un couvent 
puisse redresser une éducation ni sur le sujet de 
la rehgion…. pl sur les autres choses, sgv, 24 janv, 
4680. Dicu redresse quand il lui plait le sens égaré, 
Boss. Mist, iit, 7. Combien de fausses vertus la 
rèine a-t-elle relressées par les règles qu'elle 
prescrivit à la sienne! rLEcx. Mar. Thér. Appliquez- 
vous à redresser leurs mœurs, à leur inspirer la 
justice, la sincérité, la crainte des dieux, Thuma- 
nitt, FEN. Tél. xxiv. [19° Fig. Réparer, faire justice. 
L'édit de Clotaire redress tous les griefs, MONTESQ. 
Espr. xxxi, 2, Il démèle de justes griefs qu'il ro- 
drésse, J, 3, nouss, Em, t. || Dans le langage des 
romans de chevalerie, redresser les torts signifiait 
secourir les apprimés el réparer les torts qui teur 
sont faits; aujourd'hui, 1} ne se dit plus que fami- 
lièrement où ironiquement. [| 8° 1 se dit quelque- 
fois par ironie pour châtier, mortifier. Il faisait 
l'impertnent, mais on l'a bien redressé, || 9 Fami- 
lièrement. Tromper, attraper. Un fripon l'a redressé 
au jeu. j]j 10° Se redresser, p, réf. Redevenir droit 
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après avoir été courbé, penché, baissé. Sa tête se 
redréssa. Antoine me saluait toujours très-honné- 
tement quand personne ne le voyait; mais, comme 
il était fort bas à la cour et fort timide, il se redres- 
salt en public, RETZ, Mém. t. 1v, liv, v, p. 64, dans 
rouGens, Les corps durs qui font ressort, se redres- 
sent lorsqu'on les a courbés, mareen. Hech. dois des 
mowy. part, +, En général, il faut se redresser pour 
être grand ; il n'y a qu'à rester comme on est pour 
étre petit, MARIVAUX, Marianne, 3* part, Faites tri- 
vailler vos soldats à la perfection des chemins... 
le soldat se courbe en remuant la terre; mais il 
se redresse en marchant à l'ennemi, vott. Pol. ef 
lég. Instr. pour le prince de ***, a. || Redressez- 
vous, se dit à uno jeune fille pour l'avertir de se 
tenir droite. || Familièrement, Elle se redresse, elle 
commence à se redresser, se dit d'une femme, d'une 
fille qui veut attirer les regards sur elle, Je me re- 
dressais, car c'est par où commence une vanité no» 
vice, manir. Mariunne, part. 1, || Fig. Il se redresse, 
il témoigne par son attitude quelque satisfaction 
d'amour-propre. Voilà Mlle Rose et sa gouvernante; 
comme la demoiselle est modeste et jolie! comme 
sa bonn a l'air d'une brave fille ! alors je mo re- 
dressais, j'en étais toute fière, A. DUVAL, Jeun. de 
Richel. 1, 2. || Fig. Se redresser, prendre un ton, un 
air de supériorité, Quand j'aurai tort, dites-moi mes 
vérités franchement et durement; mais ne vous 
redressez pas, je vous en conjure; car cela finirait 
mal, 2. 3. Bouss. Lett. d Mouliou, 28 févr. 4763, 
|| Fig. Se redresser, commencer à se redresser, se 
dit de tous ceux qui paraissent enorgueillis de quel- 
que nouvel avantage, [44° 5e remettre debout, 
Tombé, il essayait de se redresser. || Fig. Quand 
mon heur abattu rait se redresser... MALE. VI, 
41.11% Fig. Se corriger. On l'avait trompé [M. de 
Montausier), et on avait corrompu son langage; on 
s'est redressé, et lui aussi; il l'aroue; c'est une 
sincérité et une honnêteté de l'ancienne chevalerie, 
sgy. 4 août 1677, Ce qui montre que, se redres- 
sant d'un côté, il [Grotius) retombait de l'autre 
dans les plus grossières erreurs, comme un homme 
qui... n'avait point de principe fixe, Bass. 2* insir. 
sur les passages, Dissert. sur Grotius, 8, Un ecclé- 
siastique à qui vous conscillerez de se retirer durant 
quelque temps dans un séminaire, pour se recueillie 
et se redresser contre ses dissipations, 10. Éléo. sur 


myst. zviti, 3, Après m'être condamné, je me re- 


dresse et me corrige, FÉN. Dial, des morts anc. 17 

— HIST. 1° $. Du faidestod il se redrece en piez, 
Ch. de Rol. czcvi. || xu*s. Helies apelad tut le poplo, 
et redresçad le altel nostre Seignur, Hois, p. 317. 
lxeu* s. Plaise toi que tu nos faces redrecier du 
torment où nos somes par nos pechiez, Prautier, 
f 74, As piez Ji chiet tombe! å oruison, Et l'ermite 
T'a redrecié, Puis li dist... Hem, 14096 De loing le 
vilain fil] espia, Qui delez son plessié estoit, Et 
une viez soif [bale] redreçoit, th, 16614, Hé 1 Diex, 
com grant domage quant l'esteut tresbuséhier; 
Aincors que li frans bom se peüst redrescier, Ot do 
Turs entour lui assès plus d'un milier, Ch. d'Ant. 
vii, 91, Si que, s'il à aucun lai [laijue) qui mes- 
croie en le [la] foy, il soit radreciés à le [la] vraie 
foy par l'onscgnement, bkaUM, X, 4. || xv* s. El aussi 
les ungs radressent les autres, coum. 1, 2 [[xvi s. 
Nous debvons redresser on la voye son bœuf et son 
asnė, quand ils seront esgares, CALV. inatit. 315, 
Et quelle sorte de philosophie est-ce la leur, 


de vouloir redresser les choses tortues par ce qui | 


est encores plus toru? LANOUE, 509, Les guides 
reconurent qu'ils s'esloyent escarlez du chemin, et, 
en pensant se redresser, ls sa fourvoyerent daran- 
tago, 10. 588, Rodresser la pratique d'une chose fla 
remettre en vigueur), 15, 446, L'empereur, ayant 
sceu que le roy au partir de Dinan faisoit mine 
d'assieger Namur, redressa son armée, D'aun. Hist. 
1, 24. Il redressa la discipline de la chose publique 
romaine, AMYOT, Caton, 34, Cæsar, par ceste huma- 
nité d'avoir fait redresser les statues de Pompeius, 
avoit assouré les siennes, 1p. Cie. Bi. I avoit à ma- 
nier et redresser un peuple... 10. Cic. et Dém. 3. 
Ordonner à l'ame... de se r'allier à luy [le corps]. 
le conseiller, le redresser... moxt. 111, 40. 

— ETYN. Re... et dresser ; bourguig. redreussai ; 
picard, eurdrecher ; wallon, ridressi, rodresei; pro- 
venç. redressar; ital, ridrissare. 

REDRESSEUR (re-drè-sour), s. m. |{i* Redres- 
stur de torts, chevalier qui se faisait le vongeur 
des injustices ou de la violence, et le défenseur des 
opprimes, || Familiérement et ironiquement. Celui 
qui veut rélormer ou corriger les autres, qui se 
mêle d'empêcher ou de punir les méfaits, les injus- 
tices du monde. Ferons-nous d'Emile un redrus- 
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seur de torts? 3, 3. Rouss, Em. iv, Me voilà déjà 
redresseur de toris, 1D. Conf. 1. |137 On a jadis 
nommé redresseurs ies filous et tous ceux qui em- 
ployaient leur industrie à tromper pour vivre et faire 
figure aux dépens d'autrui, || 3* Outil pour redresser 
les piles de formes dans une ralfinene de sucre. 
|| é Terme de chirurgie. Redresseur utérin, instru- 
ment destiné à redresser l'utérus. 

— ÉTYM. Redresser. 

+ REDRESSOIR (re-drô-soir), s. m. Outil du po- 
tier d'étain pour rodressnr les basses des pots. 

+ REDRUGE (re-dru-j'}, +. m. Terme rural, Nou- 
valles pousses des pois, des fèves et de la vigne, 
qui ont repoussé après qu'elles ant été pinces, 

— ÊT Re... et un radical druge, qui paraît 
être de même origine que drageon {voy. ce mot). 

+ REDRUGER (re-dru-jé. Le g prend une de 
vant a ot o), r. a. Retrancher les redruges, 

, UR (re-du, due), part. passé du rodevair, 
Une somme redue. || S. m, Ce qui reste dû après 
compte fait. Le redû monte à tant. 

4 RÉDUCTEUR (ré-du-kieur}, s- m, || 4" Celui qui 
réduit. || 3° Adj. En chimie, réducteur, réductrice, 
qui a la propriété de désoxyder. Agents réduoleurs. 

— HIST. zvit s$. Que les assistants se taisent et 
escoutent le reducteur [renoueur], Pang, xiti, 4. 

— ÊTYN. Lat, reductorem, de reducere, ramener 
(voy. noume}. 

+ RÉDUCTIBILITÉ (ré-du-kti-bi-li-té), $. f. Qua- 
lité, état de ce qui est réductible. 

RÉDUCTIBLE (ré-du-kti-bl}, adj. || 17 Qui peut 
être réduit, diminué. Toutes donathons faites aux 
époux par leur contrat de mariage soront, lors de 
l'ouverture de la succession du donateur, réduc- 
tibles à La portion dont la loi lui permettait de 
disposer, Code Nap. art. 4080. ||2* Qui peut être ra- 
iment à, mis sous la forme de, Un trapèzu est ré- 
ducuible à un parallélogramme. Le beau naft de la 
variété réductible à l'unité, vauven. Esp. hum, 
48. 1! ne s'agit pas toujours de s'assujettir à La forme 
du syllogisme; mais il faut que tout raisonnement 
soit réduetible à cette forme, Morta. Opin. des ane. 
philos. (Leilmitsianismel, Les forces parallèles pou- 
vant être su se réunir à une désiance infinie, 
elles sont réduetilles à une résultante égule à leur 
somme et qui leur est parallèle, Labzacr, Espos. 
a, 3. Les phénomènes de polarisation produits par 
le mica, là chaux sulfatée, le cristal de roche, sont 
réellement réductibles à des forces attractives et 
répulsives, émanées de leurs axes, mot, Insiit, 
Mim. scienc. 4812, 4 sem. p. 370. ||3 Terme de 
mathématique. Qui peut étre abaissé de degré. Une 
nouvelle méthode pour la résolution des équations 
réductibles du troisième et du quatrième degré, de 
la quadrature du cercle infiniment approchée, de 
la cubature de certaines portuns sphériques, FON- 
rex. Lagny. |j 4" Terme de chirurgie. Qui peut être 
réduit, ramené à sa place, Fracture réductihle. 
Une hernie qui n'est pas réductible. Une luxation 
facilement réductible. j| §* Terme de chimie. Se dit 
d'un oxyde qui peut-ètre désoxygèné par la chaleur 
et les agents désoxydants. j| Autrefois, susceptible 
d'être réduit en chaux, La pierre gypseuse est bien 
plus aisément réductible que ne l'est la pierre de 
corne, qui souffre, sans se calciner, le feu néces- 
saire pour la foudre, Burr. Nén. t. 111, p. 403. 

— HIST. xvi 5, Le prix de la rente constituée 
estoit au denier douze, par l'ordonnance du roi 
Charles VIL de l'an t444, reduelible et rachetable à 
ce prix s'il n'apparoissoit du contraire, LOYSEL, 608. 
Toute rente constituée en grain ou autre espece est 
reductible à argent, mm. 610. 

— ETYM. Lat. reductum, supin de reducere (roy. 
RENDLNE). Paré, Y, 1, a dit reduisible. 

RÉDUCTIF, IVE (ré-du-ktif, ti-v}, adj. Terme 
didactique. Qui a la faculté de réduire, Procidés 
réductifs, La chimie a des sels réducrifs. 

— HIST. xiv* s. Medecine reductive de santé doit 
estre plus fort ou fieble selong la cause de la ma- 
ladie, N. DE MONDEVILLE, P 73, verso. 


— ÉTYM. Lat. reductum, supin do reducere [voy. |ì 


RÉDUIME). 

RÉDUCTION (ré-du-ksion ; en vers, de quatre 
syllabes}, s. f. |] 4° Propremeut, action de réduire. 
1%" Terme de chirurgie. Opération chirurgicale 
qui a pour bat de ramener, de remetire à leur place 
les os luxés où fracturés, ou les parties molles quel- 
conques qui ont formé bernie, La réducuon d'une 
fracture, d'une luxation, d'une hernie. || 8° Terme 
de chimie. Opération qui a pour but de ramener à 
l'état métallique les composés où le métal est com- 
biné soit avec l'oxygène, soilavecle soufre, etc, La 
réduction s'emploie pour faire reparaltre lus oxydes 
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des métaux sous la forme métallique; on la nomme 
aussi révivification ; c'est une véritable désorydation, 
FOURCROY, Conn. chim. t. $, p. 95. || 4° Terme de gèu- 
métrie. Action da ramener une figure à une autre 
semblable, mais plus potite, Échelle de réduction. 
|| Opération par laquelle oa divise une figure plane en 
plusieurs parties, Réduction d'un polygone en trian- 
gles, || Opération par laquelle on change une figure 
ou un polyèdre en un autre équivalent. La réduction 
d'un polygone en un paraliélogramme. || 8° Terme de 
peinture, Copie d'un objet dans une grandeur moin- 
dre que l'original. ]| Carreaux de réduction, carreaux 
que l'on trace sur un modèle, pour le copier en le ré- 
duisant, og sur un transparent, à travers lequel on re- 
garde ce modèle. |] On dit de même: faire la réduc- 
tion d'un plan. || 6° Terme de musique. Faire la 
réduction d'une partition, mettre les parties des 
divers instruments en une seule pour piano ou pour 
piano et chant ou pour chant et quatuor, ete, || Terme 
de plain-chant, Suite de notes qui descendent diato- 
niquement. ||7* Opérabon par laquelle on trouve le 
rapport entre les diféreais nombres, les différentes 
mesures, les différentes monnaies, etc. Faire la ré» 
duction des deniers en sòus, dessous en livres, des 
fractions en entiers, etc. La réduction des francs en 
livres et iles livres en francs, || Terme d'arithméti- 
que et d'algdbre. Conversion d'une quantité en une 
autre équivalente, mais plus simple, || La réduction 


de fractions au môme dénominateur, opération par 


laquelle on ramène plusieurs fractions à un mème 
dénominateur; ce qui permet de les additionner, de 
les soustraire. || 8* Terme d'astronomie, Action de 
corriger une observation des effetsde la réfraction, 
cession, etc. | Terme de 
marine. Quartile: de réduction, instrument qui sert 


à résoudre plusieurs problèmes de pilotage, par les 
angles semblables. || Réduction d'une route, re- 


cherche de la différence en latitude et longitude 


donnée par une route cinglée, |] So dit aussi de l'ac- 


tion de déduire une route unique de deux où plu- 


sieurs routes partielles. || Se dit enfin de l'action de 
déterminer la forme de tous les couples à l'aide de 
cells des couples extrêmes et du maître couple. 


18°, Terme de logique, Réduction à l'impossible, à 


l'absurde, démonstration qui cousiste à faire voir 
que le contraire d'une proposition serait impossible 
ou absurde, || 10° Action de diminuer {sgoiñcation 


qui est prorénue des opérations de géométrie, de 
peinture par lesquelles on change une figure en 
une figure semblable, mais moindre). Réduction des 
dépenses. Sa fortune a suhi une grande réduction. 
r l'évaporation. La réduc- 
tion {de la valeur du denier romain] était bien con- 
sidérable, puisque la république gagna cing sixièmes 
sur toute la monnaie de cuivre, moxtTisy. Espr. des 
lois, xxi, 43, La réduction des espèces (d'animaus) 


suppose beaucoup de connaissances, de réflexions et 


de comparaisons, au lieu qu'il n'y a rien de si aisé 
que d'en augmenter la quantité, surr, Ois. t. 1, 
. 400. |] Terme de jurisprudence, La réduction d'un 
egs, la diminution d'un legs plus fort que la loi na 
permet de le faire. || On dit de même : ta réduction 
d'une donation, || La réduction d'une rente, diminui- 
tion d'une rente qu'on metà un taux plus bas, i| Ré- 
duction de la rente, opération financière par laquelle 
l'État offre à certains de ses créanciers un uitérét 
moindre où le remboursement, La réduction du 
Sp. 00 en 4 1/2et en 3 p. 0/0, |] 11° Gêne où l'on 
tombe d'un état meilleur ; sens qui a vieilli, Li se voit 
dans une étrange réduction, après avoir été dans la 
prospérité, RICHELRT. |] 14° Exténuation. Les Hollan- 
dals eurent l'impudence de faire sentir à M, d'Har- 
lay, dont la maigreur et la pâleur étaient extraor- 
dinaires, qu'ils bo prenaient pour un échantillon de 
la réduction où se trouvait la France, 87-s1M. 27, 80, 
1143 Action de subjuguer; sens qui vient de ce que 
réduction s'est dit de l'action de ramener sous l'au- 
torité ce qui s'y était soustrait, La réduction des re- 
belles, N {le prince d'Orange] s'était excusé du peu 
de secours qu'ils {ses alliés] avaient reçu de lui, sur 
a nécessité où il s'était vu d'employer à la réduction 
de l'Irlande la meilleure partie de ses forces, RAG- 
Siige de Namur, La réduction du royaume de Ma~ 
cédoine en province de l'empire romain, ROLLIN, 
Hist. ane. xxv, ch. m, 1, 2. C'est de l'année 1394 
vu'on peut compter la réduction entière de la Bul- 
garie sous la domination ottomane, SILV, DE SACI, 
Inst, Mém. inser. et bell, lettr. t. vu, p. 340. j| 44° 11 
disait autrefois, dans les Indes occidentales, des 
peuples gouvernés par les jésuites, Les reductions 
du Paraguay. À mesure que les Églises indiennes 
s'élevèrent, elles furent comprises sous le nom gå- 
néral de réduction cmateaunn, Génie, 17, 1V, $, 
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— MIST. xrv* s, Le certain de la bonne reduction 
{d'une luxation], Laxraanc, P 109. || xv* s. Laquelle 
avoit conduit coste reduction [de la Normandie à 
l'autorité du duc de Berry], comm, 1, #3. || xvi" $. 
Là après plusieurs escarmouches, toutes avanta- 

pour Montbrun, il fallut encores parlementer 
et conclure à la reduction [reddition] des prisonniers 
d'une part et d'autre, taun. Mist, 1, 60. La refor- 
mation de l'ordre ecclesiastique, reduction de vos 
officiers, in. db. t, 288. Et fut roduicte la place en 
l'obeissance du roy. pour leur annoncer le premier 
ceste heureuse reduction... CARL. 1x, 29, Lors que 
par la force des mains on ne peut assez suffisamn- 
ment tirer les me pour faire la reduction, 
PARÉ, Introd. 27. 
— ÉTYA. Prorenç. reductio; espagn. reduccion: 


ital. riduzione; du lat. reductionem, de reducere 


(roy. RÉDUIRE). 
REDUIRE (ré-dui-r}, jo réduis, tu réduis, il ré- 
dult, nous réduisons, vous réduisez, ils réduisent ; 


je réduisais ; je réduisis ; je réduire ; je réduirais ; 


réduis, réduisons, réduisez; que je réduise, que 
nous réduisions; que je réduisisso; réduisant; ré- 
duit, +, a, jji" ment, ramener, sens qui n'ost 
plus usité. |; 3° Terme de chirurgie. Ramener à leur 
placa les as luxés où fracturés, faire rentrer les in- 
testins déplacés. Les appareils étant préparés, jo ré- 
duisis l'avant-bras sans trop de difficullé, SABATIER, 
Instit. Mém. sciene. t, 1, p, +81. |[8* Terme de chimic. 
Séparer d'une terre, d'un oxyde, le métal qu'ils ren- 
ferment, Autant la chaux de plomb est facile à ré- 


duire, autant la chaux ou les fleurs de zinc sont de 


difficile réduction, surr. Min. t, v, p. 416, Ces mines, 
guo ue si riches, sont néanmoins pyriteuses, at il 
ut leur faire subir douze ou quatorze fois l'action 
du fou avant de les réduire en métal, 16, éb. t. v 
p. 129. On peut l'analyser [l'oxyde de palladium| 
en le réduisant par le mercure, Tuexann, Traité de 
chim. t. 11, p. 444. || Réduire l'acier, le ramener à 
l'état de fer, || 4° Torme de géométrie, Réduire une 
figure, ta changer en une autre semblable, mais plus 
petite. La efte des Techutschis et du Kamschatka, ainsi 
que les iles Aleules, ont été réduites sur la grande 
carte de l'empire de Russie publiée en 4777, Burr. 
Erpl. cart. géogr. Euv. t. xni, [i 364, || Réduire en 
petit un plan, une carte, un dessin, un tableau, 
ou, simplement, réduire un plan, un dessin, etc. 
les copier, les mettre en petit avec les mêmes 
ages |l Réduire une figure en différentes parties, 
diviser en différentes parties, Réduire un poly- 
gone en triangles. || Réduire une figure en une 
autre équivalente, On peut réduire tout polygone 
en triangle, et réduire le triangle en carré, {| 6" Ter- 
me d'arithmétique. Réduire une fraction à sa plus 
simple expression, trouver une fraction équivalente 
à ja première, mais dont les termes sotent aussi 
simples qu'il est possible. || Réduire les francs en 
centimes, les degrésen lieues, etc. évaluer ces mon= 
nales ou ces mesures les unes par rapport aux au- 
tros, || 6° Termo de logique. Réduire une proposi- 
tion à sa plus simple expression, l'oxprimer en des 
termes qui la dégagent de tout ce qui est accessoire 
où indifférent, |[7* Terme de musique, Arranger une 
composition à un ou plusieurs instruments, pour un 
ou plusieurs instruments de nature différente. [| Se 
dit particulièrement de la réduction d'une partition 
pour le piano, ou d’un morceau à plusieurs voix 
pour une seule voix, {|| 8° Terme do beaux-arts. 
Copier en petit un dessin, un tableau, une statue. 
On dit quelquefois réduire en grand pour copier 
suivant des dimensions plus grandes. || 9 Changer 
Ja figure ou l'état d'un corps. On a réduit le blé en 
farine. M. Gellert assure que cet acide, aidé d'une 
chaleur longtemps continue, réduit en bouillie Les 
bois Les plus durs, ainsi que les cornes et les os des 
animaux, nur. Min. L ou, p- 324. || Réduire un 
corps en poudre, le pulvériser, || Par extension, ré- 
duire en poudre, détruire entièrement. Comme vous 
avez violé mon sanctuaire par tous vos crimes et 
par toutes vos abominations, je vous 1éluirai aussi 
en poudre, saci, Bible, Éséchiel, ch, v, v, 44, Dicu 
qui foudroie toutes nos grandeurs jusqu'à les ré- 
duire en poudre, noss. Duck, d'Orl, Sur ce trône 
sacré, qu'ensironne ia foudre, J'ai cru vous voir 
tout prèt à me réduire on poutre, nac. Esth. m, 7. 
I| Fig. et par exagération. Réduire quelqu'un en pou- 
dre, remporter sur lui un très-grand avantage, le ré- 
futer victorieusement. |] Réduire en poudre un écrit, 
un raisonnement, le réfuter complétement, |} Réduire 
en cendres, consumer entièrement. Ce précioux mu 
nument des deux plus grands peintres qui furent 
jamais, fut réduit en cendres au premier embrase- 
ment de la maison d'Auguste, ROLLIN, Mist. que, 
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tx, 4 part, p. 470, Bellono va réduire en cen- 
dres Les courtines de Philisbourg Par cinquante 


mille Ajexandres Payés à quatre sous par jour, 
voLT. Ép. 30.)| 10° Renformer dans, bornor à. 


Ma flamme contrainte De réduire ses feux dans 


une amitié sainte, con. Mél. v, 4. J'admirais la 
vertu qui réduisait en vous Vos plus chers intérêts 
à ceux de votre époux, ID, or. 1, 4. Je sais la ré- 
duire [ma tendresse pour vous] à la droite raison, 
quoi qu'il m'en coûte, stv. d Nme de Grignan, 
45 janv. 1674. Je m'amuserais au plaisir de vous 
entendre conter le combat du petit garçon, que 
vous réduisez en quatre lignes le plus plaisamment 
du monde, m. 2 févr. 1680, Le chevalier {de Gri- 
gnan), rhumatisé depuis deux mois, a fait une 
presse sur les logements, qui l'a réduite [Mme de 
Grignan] dans son cabinet et son mari dans sa 
chambre; je ne sais comment tout cela s'accommore, 
m. d Guitauf, 28 janvier 1682, C'est l'effet d'un 
art consommé de réduire en petit tout un grand 
ouvrage, 5083. Duck, d'Orl. Ce sont là les deux 
papu actions que son histoire nous margue et 

quoi je réduis toute la sainteté de son ministère, 
pounnar. Panég. t. 1, p. 34. Elle réduisit toute sa 
perfection au seul point de l'oblisance, FLECH. 


hine. Louis XIE eût pu employer cet argent 


[donné à Maximilien] à s'établir en Italie; il s'en 
retourna on Franco, ès avoir réduit Venise 
resque dans ses seules lagunes, voir. Ann. emp. 
aæimilien, 1609. Vous n'auriez pas été tenté de 
réduire les be 
vous étaient pas tous à peu près également connus, 
muner, Lett. sur des sourds et muets. || Réduire une 
personne à sa plus simple valeur, dire au juste ce 
qu'elle vaut. Venger le Tasse des mépris de Boileau, 
apprécier Boileau lui-même et le réduire à sa juste 
Valeur, MARMONTEL, Mém. vin. [| Réduire son avis, 
réduire en peu de mots son opinion, meltre en peu 
de paroles ce qu'on pense, ce qu'on a À dire, On se 
sert présentement plutôt de résumer, |! Corneille a 
dit; réduire toutes ses voix en une, les faire porter 
sur une seule personne, I] [le sénat] a réduit soudain 
toutes ses voix en une, CÒRN, Pulch, m, 4.[141* Ar- 
ranger d'une certaine manière, dans un certain Or- 
dre. Réduire en art, en méthode, Et pour la fn, je 
Pai réduite en sorte que tous mes personnages y 
agissent avec générosité, corn. From. Au lecteur. 
De six pièces do thédtre qui me sont échappées, en 
ayant réduit trois dans la contrainte qu’elle {la régle 
des vingt-quatre heures] nous a preserite, in. la 
Feuvre, au lecteur. De quelque main que parte cette 
comédie, il est constant qu'elle est trés-ingénivuse, 
et je n'ai rien vu dans ceite langue [espagnole] qui 
m'ait satisfait davantage; j'ai tâché de la réduire à 
notre usage et dans nos règles, tm. Menteur, Examen. 
Étudier la philosophie, non pour découvrir les vë- 
rités qu'elle enseigne, afin d'en raisonner comme 
font la plupart des hommes, mais pour la réduire 


en pratique, FÉN- Dial- des morts ane. Dial. 31. Ce 


pays-ci, où l'on aime à soutenir des opinions extra- 


ordinaires ot à réduire tout en paradoxe, MOXTESQ. 


Lett. 


pers. 39. [| 18° Il signifie quelquefois organiser, 
régler d'une autre manière, Réduire un 


tat en 


province, un royaume en république. |{ 13" Réduire 
à l'effet, en effet, exécuter, réaliser, Donne-moi le 


moyen, après un tèl bienfait, De réduire pour toi 
ma parole en efet, conx. la Veuve, v, D, Ainsi 
qui sait aimer so rend de tout capable, I réduit å 
l'effet ce qui semble incroyable, 10. fmit. m, 8. 
44" Diminuer, faire diminuer, par comparaison 
avec Les réductions en petit des plans, des figures, 
des dessins. Réduire les dimensions d'un ohjet, 
Les événements ont réduit sı fortune. H réduira le 
nombre de ses domestiques. Un feu vif est néces- 
saire pour réduire ce sirop, On réduisit les rations 
de la garnison, à qui les vivres manquaient, || Fig. 
et familièrement. Réduire quebqu'un au petit pied, 
le mettre dans un état fort inférieur à celui où il 
élait. || 45° Réduire en, amoindrir aux proportions 
de. Pour Le temps, il m'a fallu réduire en soulève- 
ment tumullusire une guerre qui n'a pu durer 
guère moins d'un an, Goax, Pomp. Examen. |) itè- 
duire en, faire descendre, rabaisser à, Hélas! si ces 
honneurs dont vous comble La reine Réduisent mon 
espoir en une attente vaine, COnN. D, Sanche, 11,4. 
Dis tout, Araspe, dis que le nom de sujet Héduit 
toute leur gloire en un rang trop ahject, CORN. 
Nicom., n, 4,11 16° Amener à un certain état, à 
une certaine situation. Celte fenuov affigée d'une 
longue intirmité qui Tavolt réduite dans une er- 
tråme langueur, ROURDAL. Serm, pour Le 83% im. de 
la Pent. Désir et dégodt de la sainte comm, La ville 
était réduite dans une grande misère à cause de 





























aux-arts à un même principa, s'ils ne 
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la disette des vivres, PENEL. Vies des ane. phil. Pias. 
A l'égard des pléhéiens qui, par leur débauche ou 
leur paresse, étaient tombés dans l’indigence, ils les 
réduisaient dans unéclasse inférieure, venrot, érol. 
rom, vi. JÌ était bien résolu de ne point quitter 
l'Asie, qu'il n'eût réduit san ennemi, par la force 
des armes ou par un traité, dans les anciennes 
bornes de ses États, ip. #b, x, La langue franque, si 
commune dans les échelles du Levant, est réduite 
danscetio indigence, VOLT. Mœurs, Introd. Sauvages. 
1117 Amener à, induire à. Le trône à des splen- 
deurs dont les yeux éblouis Peuvent réduire une 
âme à l'oubli du pays, con. Toison d'or, 1, 2. La 
reine d'Arménie... Pour so laisser réduire à l'hy- 
men d'un sujet, 10. Nicom. 1, 4. Enfin avec douceur 
fâchez de la réduire À venir dans le camp, à s’y 
laisser conduire, m- Sophon, v, 6. I ne voulait pas 
assujettir le monde à ses opinions, mais le réduire à 
la vérité qu'il connaissait, rLècn. Duc de Mont. 
IL48 Contraindre, Si jé réduis Pompée à chasser 
Emilie... conx. Sertor, 1, 3. Ô complaisance mau- 
dite, À quoi me réduis-tul Mot. Festin, tv,7. Voilà 
où vous réduit son importunité, sév. 4. Il [Pépin] 
p= les Alpes... et réduisit Astolphe, roi des Lom- 

ls, à une paix équitable, boss, Mist, 1, 44. Les 
ennemis qu'il avait réduits à une fuite honteuse, 
rLécH. Turenne. Ô dieux, où me réduisez-vous? 
Quix, Jsis, in, 8, En Ctes-vous réduit à cette extré- 
mité? nac, Mithr. m, +. Gardez-vous de réduire un 
peuple furieux, Seigneur, à prononcer entre vous et 
les dieux, 1. fphig. 1, 3. Le grand Pompée avait 
vaincu Tigrane; il venait de réduire Mithridate à se 
donner la mort, vott, Phil, Bible expl. Machabées. 
|! Cette maladie l'a réduit à ne vivre que de lait, io 
bouillons, et, simplement, ilest réduit au lait, aux 
bouillons. Maxime [estimer par le seul mérite]. 
utile aux failles, aux vertueux, ….pernicieuse pour 
les grands, ….qui ferait tomber leur morgue avec une 
partie de leur autorité, et les réduirait presque à leurs 
entremets et à leurs équipages, La BRUT. 1t. || Réduire 
quelqu'un au silence, l'obliger, le forcer à se taire, 
Ce que vous dites lå me réduit au silence. || Réduire 
quelqu'un à la plus tristo extrémité, à la dernière ex- 
irémité, être cause qu'il tombe dans l'état le plus 
fâcheux. ! On dit dans la mème acception: réduire 
quelqu'un à la mendicité, à l'aumône, à Ja besace, À 
l'hôpital, au désespoir, Un homme qui me réduit à 
l'hôpital, un débauché, un traitre qui mange tout ce 
que jail mor, Méd. lui, 1, 4, |] On a dit réduire de 
avec un inĝnitif, au lieu de réduire à, qui est plus 
usité, La crainte en moi fait l'office du zéle, bride mes 
sentiments, et me réduit d'applaudir bien souvent à 
ce que mon Ame déteste, MOL. Festin, 1, 4. Voilà ce 
que vous me réduisez de souhaiter avec votre chienne 
de Provence, stv. 10 août 1677. |] 19° Suhjuguer, sou- 
mettre. Quels mutins sous mes lois se laisseront 
réduire, Si les miens {parents] les premiers tchent 
de les détruire? note, Antig. v, 4. Dans le premier 
mouvement de colère, on conclut à faire mourir 
sans distinction tous les habitants, et à réduire les 
femmes et les enfants en servitude, roLLIX, Hist, 
ant., Œue, t m, p.644, dans PAUGEXS, Vous sene 
tez assez que c'est réduire les Grecs dans une véri- 
table servitude, que de les faire dépendre d'un seul 
peuple, roîitx, Hist, ane, Wuv. t ix, p. 33, dans 
povGexs. Les villes qui appartenaient aux Mityléniens 
sur la côte d'Asie furent réiluites À l'obéissance 
d'Athènes, rm. ib. t. m, p. 648. Ce fut lui [Scévole 
de Sainte-Marthe] qui réduisit Poitiers sous l'obéis- 
sance de Henri IV, võtt. Louis XIV, Écrit. Sainte- 
Marthe, || On dit simplement, dans Le mème sens, 
réduire une place, réduire des rebelles, Pépin, roi 
de France, passe les monts, et réluit les Lombards, 
boss. Mist, m, 7. Desespérant de réduire Babylone 
par famine, su, db, dut, &. Louis XII, n'ayant pas cette 
force d'esprit de son père qui retenait les protes- 
tants dans le devoir, crut ne pourvoir les réduire 
que par la force des armées, voLr, Moeurs, 176. 
li Réduire à son devoir, réduire à la raison, ou, 
simplement, réduire, ramener par force ou par au- 
lorité À la raison, à l'obéissance, au devoir. Vous 
me direz que, dans une maison, on a bien de la 
peine à réduire des esprits difficiles et porlés au 
libertinage, sourDaL, Dim. t. 11, p. 44. Soin des 
domestiques. Non, il est question de réduire un mari 
À chasser un valet dans la maison chèri... mois. 
Sat. x. Malherbe. réduisit la muse aux règles du 
devoir, 10, Art p. t. Il n'est pas donné à tous de 
monter en chaire... mais qui n'a pas quelquefois 
sous sa main un libertin à réduire et å ramener 
par de douces et insinuantes conversations À la 
docilité? pa uauy. xyi. Lisette : Je veux vous aider 
aussi à la querellor, moi, et je vous réponds quasi 


y 
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de la réduire, naxcounr, Bourg. à la mode, 11, 9. 
|} Réduire un cheval, le dompter. C'est un cheval 
aussi bon qu'il est beau... À rrai dire, J'ai trouvé 
le moyen, moi seul, de le réduire, mou. Péch. 1, 7. 
|| 20° Sa réduire, v. rofl, Se ramener soi-même. 
Plus puissant et mieux établi que jamais, il [Sylla] 
se réduisit de lui-mème à la vie privée, mais après 
avoir fait voir que le peuple romain pouvait souffrir 
un maître, oss. Mist. mi, 7. I s'était lui-même ré- 
duit à une espèce d'oisiveté, 1m. le Tellier, || Se bor- 
ner à, se contenter de. Ils Pompone disgraciés] 
vont se réduire tristement à Paris, à Pompone, sty. 
3586, I! faut... s0 réduire à vous souhaiter toute sorte 
de bonheur, 1. 1° mal 4691, Qu'il est difficile de se 
réduire à la solitude, lorsqu'on a vécu longtemps 
dans là cour des rois! pLécH. Duch. de Mont. Sim- 
ples gens qui n'avaient que la foi et les œuvres, et 
qui se réduisient à croire et à bien vivre, LA puy, 
Xn. || Se réduire à, descendre jusqu'a, On s'étonne 
de voir qu'un homme tel qu'Olhon,. Othon, dont 
les hauts faits soutiennent le grami nom, Daigne 
d'un Vinius se réduire à la fille, con. Othon, 1, 4. 
|] Se soumettre à. Et ne faut-il pas bien que Mon» 
sieur contredise? À la commune voix veut-on qu'il 
sa råduise? mor, Mis. 11, 6, Ce sera pour moi une loi 
et une décision où je me réduirsi avee plaisir, sév. 
47 juill. 1893. Il [Pythagore] exigeait qu'ils {ses dis- 
ciples] so réduisissent à une pauvreté spontanée, 
MDE. Opin. des ane. phil. Pythagorisme. || 21° Chan. 
ger d'état, de figure, en parlant d'un corps. Les corps 
qu'on trouve à Pompéi, se réduisent en poudre quand 
on les touche. Chimiquement, l'eau se réduit en 
oxygène et hydrogène. || Fig, Toutes les objections 
qui se réduisent en poussière devant vas vérités su- 
blimes, vort. Quest. mir. Conclusion, || 44° Aboutir, 
arriver à. C'est à quoiseréduit lout ce raisonnement, 
CORN, Sertor. n, 2. Ce sacrifice de vos corps dontilest 
aujourd'hui question, se réduit dans la pratique à 
les maintenir dans une pureté convenable, BOURDAL, 
Fanég. t. 1, p. 39, La conversation du premier, 
bien appréciée, se réduistit à ceci: ce que j'ai dit 
est , parce que je l'ai dit, monteso. Lett. pers, 
444, Tout se réduit à concilier le gouvernement po- 
litique et civil avec le gourernement domestique, 
an, Espr. v, 44. Toute leur sagesse se réduisait à 
quelques sentences que l'expérience journalière leur 
avait dictées, men. Opin. des ane. phil. (rocratique 
philo || So réduire en acte, aboutir à un acte, Il 
ne suffit pas d'avoir un amour habituel pour un 
père, pour une mère, pour une épouse, pour un 
ami, pour un bienfaiteur; il faut que l'habitude se 
réduise en acte, boss. Ér. d'orais, 1, 48.1] 29° Être 
réduit, diminué. Ce sirop se réduira à moitié, Ce 
morceau de bois s’est réduit {par le desséichement] 
aux deux tiers environ de sa pesanteur, FF. Expr. 
sur les végét. 2° mém. |! 24" Être dompté, subjugué, 
L'orgueil ne se réduit pas facilement. 

— HIST. x1v* s. Í] se arresto ot cesse bien inqui- 
sicion, quand il a ramené et reduit le commencet- 
ment de son inquisicion jusques å soy meisme, 
ORESME, Eih. 09, En justice l'en resgarde premiere 
ment à la dignité et valeur des choses, at secunde- 
ment l'en resgarde à les reduire et ramener à quan- 
tité ou proporciondene, 1D. ib, 244. || xv*s, Le comte 
de Sainct Pol, qui pour lors s'estoit reduit au roy, 
coms. 1, 2. Qu'ils taschassent à reduyre ce peuple en 
bonne paix, tb, 11, 8. [lxvi® s. À son seul commande. 
ment il lui estoit facile [à Dieu] de reduire en vie des 
ossemens dispersez çà et là, GaLv. Inst, 338, Quand 
les hommes, l'ayant mesprisé [Dieu] pour s'esgayer 
en leurs cupiditez, commencent de se reduire à sa 
parole... iD, ib, 463, Et voulentiers fust retourné à 
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espagn. reducir: ital. ridurre; du lat. reducere, de 
re, et dwcere, mener (vOy. DUIRE). 

t RÉDUISANT, ANTE (ré-dui-zan, zan-1), adj, 
Terme de chimie. Qui réduit. Débarrasser des ma- 
tières réduisantes un précipité, 

4. RÉDUIT, ITE (ré-dui, duit'), part. de 
réduire. || 1° Copié en plus petit, Plan réduit, Nous 
avons cru cette pelite attention nécessaire pour 
donner, du premier coup d'œil, une idée de la 
grandeur des objets réduits, surr. Ois, & 1, p. xiv. 
Il Carte réduite, carte marine dans laquelle les de- 
grès des parallèles sont tous égaux, || 8 Qui a changé 
d'état, qui s'est résolu en une autre chose. La force 
qui donne l'être à toutes choses n'est pas sujette au 
changement, ot, par les forces ordinaires de la na- 
ture, ce qui est né peut étre réduit à rién, MALESR, 
Rech. iv, 14. Qui ne connaît ces expériences dans 
lesquelles le plomb calciné pèse plus étant réduit 
en chaux qu'auparavant? vout. Singul. nat. 25. 
Uncimmense vapeur tombe réduite en goutte, DELIL. 
Trois règ. 1.1] Par extension, ....Un tél orage 
en bonnes réduit, conx. la Veure, v, 8.118° Dimi- 
nué, Un liquide réduit par l'ébullition. || Par exten- 
sion. Réduits, par la continuité de leurs abstinences 
et de leurs jednes, à n'être plus, pour ainsi dire, 
que des cadavres vivants, nounbaL, Pensées, À mI, 
p. 413, [|Absobument. IL était riche; mais il est 
maintenant bien réduit, il osẹ dans une position 
étroite et obligé de diminuer sa dépense. |] 4* Borné 
à, en parlant de choses. Je vis votre royaume entre 
ces murs réduit, conx. Rodog, 1t, 3. Tout l'éclat de 
la fortune de Mme de Montausier est donc réduit à 
la célébration d'une pompe funibre! vcécu. Puch. 
de Mont. S'il [Napoléon] passé en revue ses dife- 
rents corps d'armée, comme leurs bataillons réduits 
ne lui présentent plus qu'un front court qu'en un 
instant il à parcouru... séaun, Hist. de Nap. vin, 
11. || Borné à, en parlant des personnes, L'Ame rai- 
sonnable, appauvrie volontairement pour s'être 
cherchés soi-même, réduite à ce fonis stérile... 
Boss, la Vallière. Nos solitaires, qui, privés de tout 
usage de Ja chair et réduits au poisson... nurr, Ois, 
t tvn, p. 336. ||6* Arrangé, disposé. La corruption 
réduite en maximes dans les opéras de Quinault, 
poss. Comédie, 3. || 6° Contraint. Réduit au triste 
choix où de trahir ma flamme, Ou de vivre en in- 
fôme, conn. Cid, 1, 9. Je sens mon enjouement 
bien diminué, depuis que je suis réduit à faire 
des vers pour vivre comme un malheureux arti- 
san, SCANX. Lett, Eurr. t 1, p. 443, dans POUGENS. 
N'était-cs pas assez que l'Angleterre pleurät votre 
absence, sans être encore réduite à pleurer votre 
mort? noss. Duch. d'Orl. L'invxorable Aman est 
réduit à prier, nac. Esth. nt, 6. Vous avez eu l'art 
d'enchatner si bien toute l'Europe, qu'elle en est 
en quelque sorte devenue immobile, et qu'elle se 
trouve réduité à un heureux et sage repos, FONTEN, 

. card. Dub. Euv., t. n p. 324, dans FOUGENS, 
[| 7 Réduit à, en, jeté dans quelque extrémité, 
À quel point ma vertu devient-elle réduite ? CORN. 
Hor. 1v, 7. Oui, ja voudrais... Que vous fussioz 
réduite en un sort misérable, wor. Mis, 1v, 3, 
I 8° Dompté, subjugué. La Gaula Narbonnaise, ré- 
duite en province, reçut le nom de Province ro- 
maine, Boss, Hist, t, 0. |! Un cœur réduit, un cœur 
bumbiement soumis. Vivre en communauté sans 
querelle at sans bruit, Porter jusqu'au trépas un 
cœur vraiment réduit, C'est se rendre digne d'en» 
vie, cons. Imit. 1, 47, || Une àme réduite, une âme 
qui se contient, T faut jouer d'adresse, et, d'une 
Ame r&tulle, Corriger le hasard pur la bonne con- 
duite, soc. Érole des femmes, Iv, 8. || S. m. pi. 


Paris pour faire sa paix avecques la dame; mais! Les réduits, nom donné aux protestants qui avaient 
Epistemon lui roduyct à memoire le departement | ahjuré après la révocation de Védit de Nantes, 


de Enexs d'avecques Dido, nam. Pant. u, 34. Le 


| ava. senxann, les d'Urfé, p. 241, in-8*, 1830. 


sommaire de sa proposition je reduyz en troys) || 9° S. m, Le réduit, le point auquel on ramène, 
motz, tm. fb, 4, prol, Il inventa moulins à eaue, à | Le réduit de cette doctrine... est que les passages 
vent, à braz, pour grain mouldre et reduire en fa- | qu'on nous oppote.... boss, Passages éclaircis, xx. 


rine, 10, 1b, 1V, 64, Leur ville reduicte à Pextremitë 
par les Romains, MONT. 11, I2, Il assembla en une cité, 
ét rèduisit en un corps de ville bes habitans de toute 
la province de l'Attique, amor, Thésée, 28, Ses mal- 
vueillans luy réprochoient qu'il avoit osté au peuple 
d'Atbeuzs la pique et lo pavais, pour le reduire au 
banc et à la rame, ib. Thém. 7, Ceste somme re- 
duicte à la monnoye grecque... 10, Fab, 46, Re- 
duire fractures et luxations, PARÉ, Introd, 4, Re- 
duire est metire en semblance deux ou plusieurs 
nombres routz [fractions] dissemblans, en les rodui- 
sant à ung denominateur commun, DE LA ROCHE, 
Arismetique, F 12, Reduit de livres en quarterons, 
COTGHRAVE. 

— ÈT, Provenc. reduire, reduzir; catal. reduir; 


|| 10° S. f. Terme de mathématique, Réduite, nom 
donné à une équation dont on a abaissé Le degré. 

2. RÊDUIT (ré-dui ; le ¢ ne se lie pas dans Me 
parler ordinaire; au pluriel, T's se lie: des rédui-z 
obscurs), s. m. || 1° Petit logement où lon est re- 
tire, Lo réduit où Marie est cachée est le scul con- 
fident d'un prodige où le monde entier a tant de 
part, mass. Mystères, Incarnat, Monsieur et M, son 
fils furent assez aises [do l'élection du prince de 
Conti au trône de Poligne); Mme de Maintenon 
triomphait dans ses rüduits, sT-siw. 48, 63, I va 
sauvent dans ces réduits obscurs où de pauvres fi- 
milles entassées gémissent dans le besoin, Man- 
MONTEL, Contes mor. Nisanth. corr. Je goûte, re- 
tiré dans mon heureux réduit, L'étude, le repos, le 
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suence et la nuit, vétitie, Trois rdgn. 1. Je demeure 
au Marais, chez d'honnêtes gens, dans un réduit 
bien simple, bien modeste, ricann, Province. à 
Paris, 1, 9. Dans mon réduit, où l'on voit l'indi- 
rence, Sans m'éveiller assise à mon chevet, BERANG. 
Dieu des bonnes gens. || 2° Il se dit quelquefois d'un 
lieu suspect. Jls savaient qu'il vaut mieux voir 
l'ŒEdipe de Sophocle, que de pendre... sa raison 
dans un cabaret, sa santé dans des réduits de dè- 
bauche.... vour. Lett. Albergari, 23 dés, 41700. 
| & Un lieu où plusieurs personnes ont coutume 
de se rendre (sens vieilli}. Sa maison sora toujours 
un réduit cet hiver, séy. 318. Ne vous enivrez point 
des éloges flattours Qu'un amas quelquefois de vains 
admirateurs Vous donne en ces réduits, prompis à 
crier merveille, Bom. Art p. 1v. |]4* Petite pièce 
dans une plus grando, enfoneement, Dans le réduit 
obscur d'une alcôve enfoncée S'élève un lit ile plume 
à grands frais amussée, mors. Lufr, 1. Il avait fait 
cacher deux hommes dans un réduit de pierre qui 
est dans la muraille de la principale chambre, d'où 
ils sortaient le soir quand nous étions retirés, mox- 
TESQ, Leit. pers. 464. || 6° Terme de fortification. Ou- 
vrage construit dans l'intérieur d'un autre pour en 
rolanger la défense et permettre même d'en 

‘ennemi. Réduit de demi-lune. La véritable citadelle 
se pourait encore longtemps défendre, quoique non 
pas si facilement, contre ceux qui étaient déjà mal- 
tres du réduit, Preuisson, Lett. hist, t 11, p. 376, 

— HIST. xtu* 8. Mès auques près trové [je trouvai 
assez près] deduit: Car maintenant en ung reduit: 
Men entré où Deduit estoit, la Rose, 720. || xvt s. 
Il leur estoit honorable assister la plus part du jour 
ès lices où so faisaient les exercices lu corps, ou bien 
aux reduicts et es assemblées pour devisar, AMYOT, 
Lyc. 53, Cependant qu'il [un maitre de maison] se 
contente de l'espargne et chicheté de sa table, tout 
est en desbauche en divers reduiels de sa maison, 
MORT. 11, 70, 

— ÊTYM. Réduit 4. 

RÉDUPLICATIF, IVE (ré-du-pli-ka-tif, ti-v'), 
adj. ||{* Terme de grammaire. Il se dit des mots 
qui expriment Ja réitéralion des actions. || Substan- 
tivement, Retomber est ke réduplicatf de tomber, 
{| 2° Terme de logique. Proposition réduplicative, 
celle qui contient une restriction, pour indiquer la 
manière dont le sujet est considéré, || 8° Terme de 
botanique, Se dit de parties qui sont repliées et 
roulées en dehors, La préfloraison est réduplicative 
quand les pétales sont roulés en dehors. 

— ÉTYM, Voy. RÉDUPLICATION. 

RÉDUPLICATION {ré-du-pli-ka-sion),s. f. |] 4° Ter- 
me de grammaire. Répétition d'une syl ou 
d'une lettre. |] 2° Figure de style qui cunsiste à re- 
doubler ou à répéter consécutivement, dans le 
mème membre de phrase, certains mots d'un inté- 
rèt marqué. La réduplication du régime et du pro- 
nom dans ce vers de Racine: Eh ! que m'a fait À 
moi cette Troie où je cours ? marque non-seulement 
qu'Achille m'avait point d'intérêt personnel dans la 

erre, mais le distingue d'Agamemnon, dont on 
fit sentir l'intérêt direct, nocLos, Euv, t. 1x, p. 209, 
|| 3° Terme de physiologie. Répétition des bruits du 
cœur, dont chacun ou l'un seulement est doublé, 

—HIST, xvi” $, Entre ceste redupliestion [repli], 
les artéres umbilicales et l'urachus montent au 
nombril, PARÉ, 1, 12. 

— TYM, Lat. reduplicationem, de re, ot dupli- 
care (voy, DOUBLER). | 

t RÉDUPLIQUÉ FR (ré-du-pli-ké, kée), adj. 
Terme de botanique. Se dit d'une feuille dont les 
deux bords s'appliquent l'un contre l'autre par la 
face inférieure, 

…— Tys. Lat, reduplicatus, de re, et duplicare 
{voy. DOURLER). 

+ RÉDDVE (ré-du-v},s. m. Genre d'insectes hê- 
mipières; les larves de plusieurs espèces se mas- 
quent sous des corps étrangers qu'elles collent à leur 
surface. 

— ETYM. Lat, reduvia, aspérité, 

RÉÉDIFICATION {rċ-ċ-di-ñ-ka-sion), s. f. Action 
de réédifier. Ce qui a été ordonné par Cyrus sur la 
réédification du temple, noss, Polit. x, n, t. La 
réédiGcation de Lisbonne, aavnaz, Mist, phil, 1x, 
25, |] Fig. Qui sait si co que nous avons pris pour la 
chute de l'Église, n'est pas sa réédification ? cita- 
TEAURR, Génie, IV, Vi, 6, 

— HIST. xvit 5... R'edification des villes desman- 
telées, D'aun. Hist. n, $35. 

= ÉTYM. Reédifier. 

RÉÉDIFIÉ, ÉE (réé-di-fi4, ée}, part. passé 
de rétilifier. Une église réédifiée, 

REÉDIFIER [ré-édli-fié}, v æ I se conjugue 
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comme édifier. Rétablir un édifice ou rehätir ce qui 
a été détruit ot renversé. 

— MIST. xin’ s. Donner u vendre les [maisons 
abattus) à reedifyer à quiconques it vaurra (voudra|, 
Taiian, Recueil, p. 610. It {Esdras| ramena le pue- 
ple Israël, et fst rewhfier Jherusalem, BRUN. La 
Tini, Trésor, p. 64. || xvi" s. Destruisez ce temple, 
et je le relferay en trois jours, caLv. Instit, 501. 

— ETYM, Re... et édifier, 

+ RÉÉDITER (ré-6-dl.16), #. a. Donner une édi- 
tion nouvelle, éditer de nouveau. 

T RÉEDITION (ré-t-dision}, s. f. Édition nouvelle, 
faite sur l'ancienne, sans rien ajouter ni corriger, 

RÉEL, ELLE (ré-èl, b-l'}, ady. || 4° Qui est eflecti- 
vement. Reconnaissez ici le monde, reconnaissex 
ses maux toujours plus réels que ses biens, soss. 
Anne de Gonz. Ni l'accident n'est plus réel que l'être 
méme... ID. Durh. d'Orl. L'agrément est arli- 
traire : la benuté est quelque chose de plus réel et 
de plus indépendant du goût et de l'opinion, LA 
wnuy. ns Ily à un pays [la cour] où les joies sont 
visibles, mais fausses, et les chagrins cachés, mais 
réels, 1D. vil Vous pè trouverez plus rien de réel 
dans votre vie que ce que vous aurez fait pour Dieu, 
mass. Acent, Mort du péch. Jo ne travaille plus en 
vain; mes jours sont réels, et ma vie n'est plus un 
songe, in, Carême, Pécheresse, || 1| 2 Il se dit par 
Gppésition à idéal, Ainsi lorsqu'un mortel... S'est 
vu lier vivant sur ta croupe fatale, Génie, ardent 
coursier, En vain il lutte; hélas! tu bondis, tu 
l'em Hors du monde réel, v, HuGo, Orien- 
tales, Naseppa.||$ Terme de jurisprudence. Qui 
a rappart aux biens, par opposition À ce qui a rap= 
port aux personnes. Droits réels, actions réelles, 
droits, actions qui s'éxercent sur des immeubles, 
ji Offres réelles, affres qui sa font en argent comp- 
tant. || Saisies réelles, ancien nom, incorrect d'ail- 
Jeurs, de la saisie immobilière, || 4* Qui est effectif, 
en parlant des personnes. Un bomme réel. Les 
hommes sont si réels et si vrais dans leurs plaisirs, 
mass. Carême, Culte. | 6° Terme de musique, Notes 
réelles, les notes d'une mélodie faisant partie des 
accords qui accompagnent cette mélodie, || Parties 
réelles, celles qui se servent d'accompagnement Les 
unés aux autres, au moyen d'un contrepoint dont 
la phrase mélolique principale fait le fond. Une 
fugué à quatre parties réelles. || 6° S. m. Ce qui 
est réel. I faut de l'agréabie et du réel; mais íl 
faut que cet agréable soit lui-même pris du vrai, 
pasc. Peng, vi, 27, éd, Have. Le précis, l'absolu, 
l'abatrait, qui se présentent si souvent à notre es- 
prit, ne peuvent se trouver dans le réel, parce que 
tout y est relatif, Burr. Quadrup. t. 1v, p. xu. Le 
réel ne sera jamais produit par l'absirait, 1D. Ami- 
mauz, ch. 6. || L'opposé de l'idéal. C'est le réel de 
la vie qui vient flétrir et repousser les vœux des 
âmes généreuses, STAEL, Corinne, x, 4.Le réel est 
étroit, le possible est immense, LAMAnT. Méd. 1, 2. 
j| Dans le réel, effectivement, Nous avons démontré 

we cette force qui nous parait attractive n'est, 

ns je réel, qu'une force impulsive, Aurr. Min. 
t. x, p. 144. 

— HIST. xim’ s. Les secondes [demandes] sont 
rooles; les autres sont mellées, c'est à dire reeles et 
personeles, BEAUM. Vi, 22. || xvi" s. Les rentes sout 
reelles {parce qu'elles étaient toujours assises sur 
un fonds} et immohiliaires, les arrerages, person- 
nels et mobiliaires, LOTSEL, 608. Prescription d'hn- 
ritage, où autre droit ree] s'acquiért par jouissance 
de dix ans entre presens... ID. 716... Là où Phi- 
loppæmen feit evidemment gr que À 

eudkumie n'estoit point apparence feincte, ains 
-ska reale verité, ANTOT, Php. 38., Estant toutes 
choses subjectes 4 passer d'un changement en 
aultre, la raison, y cherchant une reelle subsistance, 
se trouve deceut, MONT. 11, 376. 

— ÈTYM. Proveng, et espagn, real; ital. reale; 
du lat. realis, de res, chose (voy. mex). 

RÉÉLECTION (ré-élè-ksion; en vers, de cing 
syllabes}, s. f. Acton de réélire. Jl a été obligé de 
se soumettre À la réélection, 

— tri, Re.. et élection. 

+ RÉÉLIGIBLÉ (réé-l-ji-bl), adj. Qui peut être 

u 
jen ETYM. Re., €t 7. i i 

RÉÉLIRE (ré-é-Hi-r}, ©. a so conjugue 
comme élire. Élire de nouveau, Rééitre un député. 

— ÊTYM. He... ot élire. 

RÉELLEMENT (ré--le-man), adv. || 1* Effective- 
ment, véritablement. Voili donc toujours sans difi- 
culté une Église trés-révllement existante, très- 
réellement visible, où l'on prêche tris-réullement 
ia same doctrine, et où très-récilement on admi- 
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nistre comme il faut les sacrements, Boss. Far, xv, 
7. {8° I s'empluie quelquefois pour donner plus de 
force à l'expression. Ce conte est réellement plai- 
sant. Réellement je ne reviens pas de l'attendrisse 
ment qu'elle m'a causé, cents, Th, d'éduc. les Dang- 
du monde, 1, 4. |] Terme de jurisprudence, Saisir réel- 
lement, saisir un immeuble par autorité de justice. 

= HIST. «ut s, E la parole Deu reelment fud 
oie, Rois, p. dt, [| xuv* s. Royaument [réellement] 
et de fait, Ordonn. des rois de France, L v, p. 664, 
Assavoir se çes deux puissances sont devises et 
royalement diverses en un homme, ORESwE, Eth. 
29, j| xv° s. ….Pour estre justes realement et de 
fait, cabr, Inst, 873, Nous fournir de choses et de 
preceptes qui reelement et plus joinciement servent 
a La vie, MONT. 1v, 493, Jl fault conclure que Dieu 
seul est, non point sejon auleune mesure du temps... 
ains un reslement estant, qui par un seul muinte- 
nant emplit le tousjours, 1D, 13, 379, Jusques à ce que 
son dit vassal luy ayt fait les foy et hommage, ou 
ses offres pertinentes, et luy ait payé les droits deuz 
rOyaumtat, Coust, gén. t. 1, p. 434, 

— WIST. Réelle, ot le suflixe ment. L'ancienne 
langue disait reriment, parce que reet y était aussi 
Lien féminin que masculin, 

RÉÉLU, UE (ré-é.lu, lue}, part, passé de réélire. 
Washington, après l'expiration de sa présidence, 
réélu par ses concitoyens, 

t RÉEMBALLAGE (ré-an-ha-la-j"}, s. m. Second 
emballage. Au fur et à mesure que les tabacs auront 
été ramenès À un état sain, leur récmballage et la 

i réapposition des plombs seront constatés au procbs- 
verbal, Circul. des contr. ind, 28 sept, 4820, n° 34. 

+ RÉEMPLON {ré-an-phoi), s. m. Action d'em- 
ployer une chose qui a déjà été employée. Le réem- 
ploi d'une somme d'argent. 

— TYM. Re... et emploi. 

t RÉEMPRISONNER (ré-an-pri-zo-nf), ©. 4. 
Mettre de nouveau en prison, Aussi pe crois-je pas 
que ce soit pour cela qu'on me réemprisonne, P, L 
COCR. fép.aur anonymes. 

— HIST, zvi* s. Puis leur sera redonnée liberté 
de sortir faux abeilles qu'on avait emprisonnées|, 
mais non pour plus de trois ou quatre jours, après 
lesquels, roiterant le remede, on les reemprison- 
nera, Ò. nE SÈURES, 449. 

+ RÊENCLENCHEMENT (ré-an-klan-che-man) , 
4. m. Terme de chemin de fer, Opération qui con- 
siste à rétablir l'embrayage de deux pièces da ma- 
chines qui s'unissent par voie d'enclenchement, 
lorsque quelque circonstance les a séparées. 

=— ETYM. He, et enclenchement. 

+ RÉENGAGEMENT (ré-an-ga-je-man), s. m, So- 
cond engagement. 

+ RÉENGAGER (ré-an-ga-jé), v. a. Faire con- 
tracter un second engagement. Des militaires réon- 
gagés. || Se réengager, t. rfi. Contracter un second 
engagement. 

4 RÉENGENDRER (ré-an-jan-dré), v. a. Terme 
de spiritualité. Donner une nouvelle vie spirituelle. 
Réengeudrer en Jésus-Christ. || Par analogie ot dans 
le style familier, il s'est dit pour remettre dans les 
bonnes grâces, Cela me fait voir que, depuis que 
M. de Chaudebonne m'a réengendré avec Mine ou 
Mile de Rambouillet, j'ai pris d'eux un autre esprit, 
etque j'étais un sot garçon en ce temps où Mlle Du 
plessis dit que j'étais si joli, vorr, Lett. 26, 

+ RÉENGRENER (ré-an-gre-né), v. a. Terme do 
monnayage. Faire rentrer la médaille dans les 
cms, de façon que jes parties saillautes en rem- 
plissent exactement les parties creuses. 

+ RÉENSEMENCEMENT ({ré-an-se-man-s0-man }, 
s. m, Action de réensmencer, || Terme d'eaux et 
forts. Méthode du réensemencement naturel où 
des éclaircies, ou méthode allemande, méthode qui 
consiste à exploiter les futales de manitre à en 
assurer le repouplement naturel et complet par l'en- 
semencement naturel résultant des graines des ar- 
bres qui subsistent, et en favoriser la croissance 
depuis la première jeunesse jusqu'au moment de 

l'exploitation. 

t RÉENSEMENCER {ré-an-se-man-sé}), v. a. En- 
semencer de nouveau, 

t RÉENTEMENT (ré-an-te-man), s. m. Action do 
renter. 

— HIST. xvi* s. R'affranchissant par reentement 
ceux de vos arbres qui du tout ne vous agréent, 
O. DE SERRES, 474, 

+ RÉENTENDRE (rċ-an-tan-dr'), pP. a, Entendre 
de nouveau, On repeuple les portiques... on réen- 
tend les rumeurs quotidiennes, le bruit des chars, … 
AUBATET, Journ. offe. 27 Sept #509, 

Lu (ré-an-1é), +. a, Enter de nouveau. 
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— HIST. xvt" $. Sous lesquels Jéttons recoupera 
on le tronc, lorsqu'il sera question d'en enter l'arbes 
si jà ne l'a esté dès la bastardiere, ou de le reenter 
pour plus d'affranchissement, 0. DE SRants, èi, 

t RÉENTERRER {ré-an-tè-ré), v. à. Enterrer de 
nouveau, Ces bons franciscains s'avisbrent de von- 
loir déterrer la défunte, pour forcer le vouf à faire 
réenterser sa femma en leur terre sainte, em les 
payant mieux, voir, Dict. phil, Vision, 

RÉER (ré-é}, v. n. Le mème que Ratke, 

+ RÉÉRECTION (ré-é-rù-ksion), s. f. Éréction 
nouvelle. La prétention de l'ancienne érection de 
Piney était éteinte; le rang de sa réérection [ait 
en 4662... ST-SIN. 200, O1. 

— ETVM. Re... et érection. 

+ RÉESCOMPTE (ré-éskon-t’}, s. im. Nouvel ts 
compte. La banque s'étant privée de la ressource de 
réescompte, Courr. du dimanche, 22 févr. 1861, p, 1. 

+ RÉESCOMPTER (ré-è-skon-té), t. a. Escompler 
de nouveau, Ce serait... aux grands capitalistes. 
que la Banque trouverait à réescompler ses valeurs, 
ve wanu, nquêle sur la Banque, 1867, P 193. 

— ÊTYM. He, ot escompler. 

+ RÉEXHALER (ré-b-gra-lé), v. a. Exhaler és 
nouveau, Ces murs exhalent d'eux-mêmes, bors des 
changements de l'atmosphère, le méphitisæe Gui 
ils sont pénétrés; à combien plus forte raison dsi- 
vent-ils le réexhaler, lorsqu'ils sont imbus d'eux qu 
tend à s'évaporer! cents, Maison rust. t, t. p. M. 

+ RÉEXISTENCE (ré-b-gai-stan-s'}, £. f. Exisieno 
reprise, renouvelée, Notre renaissance [de nam 
ducs), notre réexistence des anéantissements panén 
cent vues à la fois nous dilatèrent Le cœur dure 
manière à ne le pouvoir rendre, 87-404. 512, 14, 

= ETYM. He, et exislence. 

+ RÉEXPÉDIER (ré-ék-spé-di-é), 0. a. Expééiet 
de nouveau, Si, apres avoir fait décharger se me 
vire à Lorient, íl était obligé de le fare revenit 
sans fret dans son port d'armement, et de le met 
pélier après cette surcharge do dépenses et dep 
Tils... MIRABPAU, Collection, t, ni, p, 440. 

+ RÉEXPÉDITION (rė-èk-spò-dision), # f 
Action de réexpédier. La réunion des resurs dant 
un seul port est évidemment un obstacle à la rier 
pédiuion des mèmes marchandises pour tous les 
ports de l'Europe, Minamgau, Collection, t. m, p. Wt 
Les correspondances réexpédiées par suite du Can 
gement de résidence des destinataires ne dœrent 
pas, À mison de cette réexpédition, être souns 
à une taxe supplémentaire, Commission interns- 
tionale des postes, Paris, 1863, p. 6%. 

RÉEXPORTATION (rė-èk-spor-ta-si-on), + f- 
Acuon de réexporter. 

RÉEXPORTÉ, ÉE (ré-èk-spor-té, We), part. pssi. 
de réexporter. Marchandises importées, puis riet 

rlées. 

P REEXPORTER tréèkspor-té), €. a, ver, 
hors d'un État des marchandises qui y avaient 
importées. he 

— ETYM. Me... 6t exporter. 

+ RÉEXPOSER (ré-ék-splré). v. a. Erpoe d 
nouveau, exposer pour la seconde fois. 

#REFACHER (re-fâ-chél, v, a. Fâcher de mar 
veau. || $e refhcher, v. réfl. Se mettre de nouvéas «i 
colère. | Les éclaireissements] 1 faut toujours aveo” 
à leur honte qu'ils sont au moins les effets d'ane 

mauvaise cause, et que, s'ils l'ôtent pour en 
temps, quelquefois ils laissent une certaine pat 
de se reficher tout de nouveau, qui, saes diina 
l'amitié, en rend le commerce moins e, 241: 
de Mme de Longueville, Cela me raccommade we? 
ces pestes de femmes, et puis c'est le diable de e 
refâcher contre elles, aniv. Surpr. de l'amour, l; 

f REFAÇON {re-fa-son), s. f. Nouvelle bgm. 

— ISt, xv:* s, Refaçon, COTGRAVE. = 

+ REFAÇONNER (re-fa-so-né), ©. 0. Donnet u 
nouvelle f . 

~ WET. qu s. Si jamais il fut necessaire ôt 1è 
façaner les gens de pied, c'est à présent, LUOS, 
264, Ayant ouy dire qu'il y avost en italie un maisia 
refaiseur de nez perdus, s'an alla le trouver që 
lui refaçonna, PARÉ, XVI, 2. í e 

RÉFACTION (ré-fa-ksion), s. f. 14° Action de 
faire, de reparer. S'it y a des réfactions 0U pri 
rations auxquelles la Jarie est obligé par #01 
il y en a aussi qui doivent être faites par ma es, 
Cu, ng sév. t vu, p. 827, dans SÉV. éd. RÉGAIES. 

| STerme de commerce. Diminution du prix qu'un 
acheteur est en droit d'exiger d'un vendeur, K H 
les marchandises ne se trouvent pas de la qualité, : 
les pièces de la longueur ou de la largeur, sur quol 5 
en a réglé le prìx, P. GIRAUMEAU, la Banque raea 
facile, p. x. || 3* Torme de douane, Remise ile 2 
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marchands de l'excélant de poids que certaines 
marchandises oct lorsqu'elles ont été mouillées. 

— ÊTYM, Refaire, 

+ REFAGOTER (re-fa-go-té), v. a. Fagoter de nou- 
veau. || Fig. La froche a si hien repétri et refagoté sa 
fortune, qu'elle s'est établie dans cette bonne ville, y 
faisant le siége de son empire, súv. tt déc. 1875, 

REFAIRE (rè-f-r'), v. a. Il se conjugue comme 
faire. ||" Faire ce qui a déjà été fait. Refaire un 
travail, un voyage. Il est vrai que nous ne voyons 
point qu'on jette par terre toutes les maisons d'une 
ville pour le seul dessein de les refaire d'autre façon, 
et d'en remdre les rues plus belles, musc, Méth. 1, 
2. Je n'ai jamais donné cet ouvrage {la Sophomisbe] 
que comme celui de Mairet, un peu retouché, pour 
engager les jeunes gens à rufaire Les belles pièces 
de Corneille, comme Attila, Agésilas, Pertharite..., 
voir. Lett. d'Argental, 34 janv. 4774, Je me sou- 
viens qu'apres la bataille de Zorndorf, où Votre 
Majesté avait assommé 20000 Russes, un grand 
Danois me disait froidement: I n'y a pas de mal, 
il est si aisé à Dieu ile refaire des Russes, D'ALEMB. 
Leit. au roi de Pr. 44 févr. 1774, Il [Locke] len- 
treprit [soa livre sur l'Entendement] par occasion, 
et le continua de mème ; et, quoiqu'il prévit qu'un 
ouvrage composé de la sorte ne pourait manquer 
de lui attirer des reproches, il n'eut, comme il Le 
dit, ni le courage ni le loisir de le refaire, CONDILL. 
Conn. hum. Introduct. Voyez-lo [l'homme] se créer 
des dieux de fantaisie; Ses malheurs, ses succès, 
sa haine, son amour, Font, défont et refont ces 
déités d'un jour, perute, Imag. vin. || Absolu- 
ment, Pour contracter une habitude, il suffit de 
faire et de refaire à plusieurs reprises; et pour 
` La perdre il suffit de ne plus faire, conpiit. 

1, 6. || 2 Faire, même pour la première fois, une 
chose analogue à une chose qui a déjà été faite, 
Et tu pourras à Paphos el Cythère De cette Iris 
refaire une Vénus, La FONT. fmitat, d'Anacréon, 
Un homme d'esprit qui lit avec réflexion les ou- 
vrages de Richardson, refait la plupart des sen- 
tences des moralistas, et avec toutes ces sontences 
ilne referait À une page de Richardson, MORR. 
Élog. de Richards. ||" Remplacer un ami perdu 
par un nouvel ami. Le petit Dubois [employé à la 
poste] est parti. et je m'aperçois déjà de son ab- 
sence ; je passai hier à la poste pour tâcher d'y re- 
faire des amis, sv, 20 avr. 4872. ]] prétend qu'on 
refait aussi aisément un ami perdu, que Phidias 
une statue brisée ; je n'en crois rien, pinea. CI, et 
Nér.u, 4. Je perds tous les jours quelque ami, et 
on n'en rofait plus à mon âge, D'acems. Lett. au roi 
de Pr. 3 juill. 4778, || 4* Réparer, raccommoder une 
chose gâtée, ruinéc. Refaire un habit Vous dites 
de celui qui travaille une puutre : il est charpentier ; 
et de celui qui refait un mur : il est maçon, La anuv. 
zu, Il n'y a qu'un moyen de remettre l'ordre dans 
la faculté de penser; c'est d'oublier tout ce que 
nous avons appris, de reprendre nos idées à leur 
origine, d'en suivre la génération, et de refaire, 
comme dit Bacon, l'entendement humain, COxMEL, 
Log. u, 1. Celte Aglaure que vous refaisiez sans 
cesse et qui était toujours à refaire, ninenor, Salon 
de 4707, Euv. t, xiv, p. 413, dans pougeNs. |] 6” Ter- 
me de cuisine. Refaire de la viande, l'accommoder 
en la faisant revenir sur la braise ou dans l’eau 
chaude, || 8" Reproduire, en parlant des dents, des 
plumes, Ces huppes... à demi engourdies, vivant 
de peu, et pouvant à peine refaire Les plumes que 
la mue leur avait fait perdre, Burr. Ois. t xt, 
p- 139. Lorsqu'ils ont refait leurs premières dents, 
qui tombent à six mais, et lorsqu'ils ont aequis de 
la force, des armes et des talents pour la mpine, 1, 
Quadrup. t. n, 194. || Terme de vénerie. Refaire 
sa tte, se dit du cerf, du daim ou du chevreuil, 

d ces animaux so retirent pour reproduire tran- 
quiilement leur bois. ||? Redonner de la vigueur, 
remettre en bon état Refaire un malade par un 
bon régime. L'exercice, la bonne nourriture be rè- 
firent. |! Refaire des troupes, les délasser, Les rafral- 
chir. || Populairement, tromper, duper, On la 
refait, ils'est laissé refaire, || 9° F. n. Recommencer, 
Ja serais bien ché que ce fût à refaire, RAC. 
Plaid. 1, 3. Glocester: Buckingham vit, Tyrrel. 
: Il s'est bien défendu. — Glocester : Tu 
l'as mal attaqué, — Tyrrel ; J'affirene le contraire; 
Mais après tout, milord, coup nul : c'est à refaire, 
c. veLav. Enfants d'Éd. m, 4, || Familièrement. 
Avec cet bomme-là on n'a jamais fini, c'est toujours 
à refaire. || Au jeu de cartes, redonner des cartes. 
Je donne, il en prend six et demande à refaire, 
mot. Fåch, 11, 2, || 10° Se refaire, v. réfl. Être refait, 
reproduit. Quoi ! l'homme à qui je confierai mes 


Log. | quê... 1m. xLwit, Je sai 
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pensées les plus secrètes... cet homme se refait en 
un jour, en un mois, en un an! eh! malheureu- 
sement la durée de la vie y suffit À peine, DIDER. 
Claude et Nėr. n, 2.[[44° Réparer ses forces, re- 
prendre sa vigueur, Ils trouvérent abondance de 
vivres, et so refrent après les misères qu'ils avaient 
soulfertes, VAUGEL. Q. C. vn, 3. L'armée y passa 
deux jours à se reposer et à se refaire de ses 
fatiguos, xouuN, Mist. anc. (Euv, t, 1, p- 398, dans 
roueexs. Je me refis si bien dans cette maison... 
LESAGK, Gil Bias, viti, 4. F y avait longtemps que 
je faisais mauvaise chère, j'avais besoin de me re- 
faire, 3, 3. aouss. Conf, 1v. || Fig. Il est en voie de se 
refaire, de rétablir sa fortune, de regagner ce qu'il 
a perdu. || 12° sa donner un nouveau caractère, Que 
voulez-vous, mon oncle? je ne me roforai point, 
FAGAN, Pupille, sc. 44. || Proverbe. À une femme 
et à une vieille malson il y a toujours à refaire. 

— HIST. x s. E tuit li regne d'enviram, Par 
poi [presque] senz habitatiun, Comencerent à rès- 
torer, E À refaire e à peupler, BENOIT, I, V. 20863, 
Montons ore por neteer le templo e refaire, Machab. 
1, 4. Or me refait Amors à li entendre, Conci, v. 
Au jour du jugement... Or ont li pecheor grant 
gaaing de lor fais; Qui cè pourra conquerre, gariz 
iert (sera) et refais, Sax. xv. Bien savez qu'il nus 
ad fait vos leis jois) confermer, E or nos volt ra- 
faire trestuz deslealer [étre déloyaur], Th. le mart, 
42. [ju s. 1 refisent les murs de Jherusalem, et 
retornerent Israel en son premier estat, BAUN. LA- 
TINI, Trésor, p. 64. ….Dont li chaïrent |tombèrent) 
aus piés tout en plorant; et li marchis refist tout 
autretal, et dist que moult le fera volontiers, viLLEH. 
xxvii, Si refont {répoudent] li baron : Nous loons 
ièn que de cest afmire 
Vourroies ftu. voudrais] qu'il fust à refaire, Bi, et 
Jeh, 1225. || xiv" s, Li tribuns furent refaiz et conti- 
nuez, HENCHRURE, f A8, recto. [Des coquillages] 
lavés très bien, et eschaudés, et puis refais en caue 
frubde, Ménagier, it, b. j| xv* s. Il n'est chose qu'ar- 
gent ne face, Et ne desface, et ne vefssce, Fhoiss. 
Le dit dou forin, Tout est rompu, c'est à rolfaire, 
cu. port. Ball, 66, || xvi* s. -il hogea son armée ès 
garnisons pour la refreschir et rofaire, AMYOT, 
P. Æm. 46, Ce qui fut se refait; tout coule comme 
une eau, Et rien dessous le ciel ne se voit de nou- 
veau, RONS. Hymmes, 11, O. Il maintenoit que les 
huitres, desquelles on rejettoit la coquille en la 
mer, se refaisoiont comme auparavant, d'aus, Fæn. 
ui, 8, Chasteau abattu est à demy refaiet, corünave. 
Robbe refaict moult l'homme, 10. 

— TYM, Re... et faire; picard, erfoère, refaire, 
duper; wallon, rifé; provong. refar; catal. refer; 
espagn. rehacer ; ital. rifare, 

+ HEFAISEUR [re-fò-zeur), s, m. Celui qui refait. 

— HIST, xvi" 3. Ayant ouy dire qu'il y avoit en 
Tialie un maistre refaiseur de nez perdus, PARÉ, xvit, 2. 

1. REFAIT, AITE (ro-fé-, fòt), part, passé do 

refaire, || 4° Fait de nouveau. La tête des plus vieux 
cerfs n'est encore qu'à moitié refaite vers le milieu 
du mois de mai, || Terme de marine. Cordage refait, 
cordage qui à été commis deux fois. || Bois refait, 
bois de charpente bien équarri et dressé sur toutes 
les faces. || 37 Qui a repris vigueur et embonpoint. 
Marquis, tu n'en serais plus gras, ni plus refait, 
nécnien, Sat. at, Les voyez-vous refails el gras, 
Ces Phrygiens que Dieu confonde? scann. Virg. 
iv, Au sortir de table, ils [les seigneurs) trouvèrent 
leurs chevaux prêts, aussi relaits qu'ils l'étarent 
eux-mêmes, ST-81M. 461, 400, Le pauvre diable 
jun parent de Mlie Corneille] arrive mourant de 
aim... quand il est un peu refait, il dit son nom 
et demande à embrasser sa cousine, vost, Lett. 
d'Argental, > mars 4764, || En mauvaise part, che 
val refait, cheval ruiné qu'on a engraissé et laissé 
reposer quelque temps. || 8" Familièrement, Être re- 
fait, ou fait au même, éprouver la même contra- 
riété qu'on a fait éprouver à un autre. 

2. REFAIT (re-fà; le tne se prononce pas et ne 
se lie pas}, +. m. [11° Terme de jeu, Coup ou partie 
qu'il faut recommencer. || Refait de trente-un, se dit, 
au trente et quarante, du coup qui fait gagner au 
banquier la moitié de argent que les joueurs 
ont exposé. || 2 Terme de vénerie. La nouveau bois 
du cerf, |} Se dit aussi du daim et du chevreuil, J'ai 
été témoin d'un coup de fusil dont La balle coupa net 
l'un des côtés du refait de la tòte qui commençait 
À pousser, suPr. Chevreutl, 

— HIST. xv:* s, On avait bien veu refaire et ro- 
commencer des parties, que ceux qui en desnan- 
doient le refait, les perdoient le plus souvent, 
BRANT. Cap. estrang. t. li, p. 56, dans Lacuane, 

— ÉTYM. Refan 4. 
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REFAUCHÉ, FE ([re-f-ché, chée À 
de refaucher, Un pré refauché en DA em paní 

REFAUCHER (re-f-ché), +, a. Faucher de nou- 
veau, 

= ÈTYN. Re, et faucher 

RÉFECTION (rċ-fèò-ksion ; en vers, de quatre syl- 
labes), s. /. i| i* Action de refaire, de remettre à 
neuf. Les frais d'exploitation d'un chemin de fer, y 
compris les dépenses do réfection. {| Terme de char- 
pentier de marine. Sə dit du travail fait à un mât 

huit pans sur une hauteur d'environ 36 mètres, 
112" Réparation d'un bâtiment {terme vieilli}, Il a 
plu à notre Sauveur, qui a établi son Église, qu'il 
y eût toujours quelques réfections à faire dans le 
corps du bâtiment, Boss. Bowrgoing. || 8" Dans les 
couvénts, repas, Mangez ot buvez ce qui est conve- 
nable pour votre réfection, LE P. Siwon mans, Must. 
du roy. de Dieu, p.461, dans PoUGENS. 1l ne songe à 
piendre sa réfection, que lorsqu'il sent gue La nuit 
approc.e, 1058. l'aueg. St Fraug, de P. 4. [|4 Fa- 
miliérement, Ce qui suffit, pour le boire, le manger, 
le dormir, Manger sa réfection. Lorsqu'on ne dort 

sa réfection, mot. Prine, d'Él. Prol. sc. 2. 
Ir Rétablissement des forces non-seulement par 
le repos, mais aussi par la nourriture. 

— HIST. X1" 8, Donkes li geünes del cors est li 
onctions del chief, et li poverteix de la char li 
refochons dol cuer, st nenx, p, 686, De ce rezuit elle 

l'âme] la pasture de refection, ke [de sorte que] la 
orce del amor oist (sort) fors parmei les larmes... 
Job, p 470. (| xvi* s. Iz dirent à Marius qu'il valoit 
mieulx qu'il descendiet en terre pour prendre sa re- 
fection, et refreschir un peu sa porsonne, AMTOT, 
Marius, 67. 11 faut contribuer à la refeetion {répa- 
ration] de ce qui est commun, LOYSEL, 342, Atten- 
dant la refection des ponts qui furent achevez sur 
la minuit, CASTELNAU, 244, 

— ETYM. Prov, refectio; espa 
rifesione; du lat. refectionem, reficere, rolaire, 
de re, et facere, faire. 

t RÉFECTIONNER (ré-fè-ksio-né), n, n. Terma 
du langage familier. Prendre sa réfection, manger. 
La salle à manger où l'on trouvait toujours des 
sens qui réfectionnalent soit au bullet, soit sur de 
petites tables... Souvenirs de la marquise de Cré- 
quy, t. vi, ch. 43, 

RÉFECTOIRE {ré-fè-ktoi-r'), s m. Lieu où l'on 
prend les repas dans les communautés, les collé- 
ges, ele, I [le cardinal de Retz] mange au réfec- 
toire les jours maigres, stv. 199, À l'égard du re- 
pas en réfectoire avec le rol, on a dit ailleurs ce 
qui l'a fait supprimer, sT-sim. 417, 49, Suivant Les 
lois de Sparte, tous les citoyens devaient prendre 
leurs repas en commun dans des réfectoires nom- 
més syssities, LÉvRSQUE, Jnstit, Mém. scienc. mor. 
et pol. L u, p.803. || Fig. Jean fut un saint... qui... 
D'un rocher creux faisait sòn réfectoire, vott, Pods, 
mél. 60. || L'heure du réfectoire, l'heure où l'on est 
au réfectoire. Mais j'entends l'heure du réfectoire 
qui sonne, MONTESQ, Left. pers, 133. 

— HIST. xu* s, Ìl (les moines] sont laiens el re- 
freitoir entré, Bat. d'Aleschans, V. 303, Dung rova 
[il demanda] qu'um fesist les porres enz venir ; Les 
tables en fist l'um del refrictur emplir, Th, le mart. 
47. ii xni" s. Dortor et refretor [ils] avoient, belle 
yglise, Vergiés, praiaux et troilles, trop biau leu à 
devize, ROTES. 184. 

= ETYM. Prov. refector, refeilor ; espagn. refec- 
torto; ital. refettorio ; du bas-lat, refectorium, de 
reficere, refaire. Au xvit” siècle, on écrivait indiffé- 
remment refectoire et refectoir; Ménage veut qu'on 
prononce réfectoi, 

t RÉFECTORIER, IÈRE {ró-ft-kto-rié, ritr’), s. 
m. et f. Se dit, dans les séminaires, du domestique 
chargédes soins qui concernent le réfectoire. || 
les religieuses, réfectorière, celle qui prend soin du 
linge de 1abie et de La vaisselle. 

— HIST. xtt* s. Fai moi parler au mestre cuisinier, 
Ou au prior où au refroiturier, Bat, d'Aleschans, 
v. 3846. 

+ RÉFÉER (re-f6-6}, v. a. Féer de nouveau. Les 
vieux contes reproduisent souvent cette formule, Je 
vous fée at refte, Dict. de l'Acad. au mot FÉrn. 

REFEND (re-fan), s. m. [14° Action de fondre, de 
partager, j| Mur de refend, ou, simplement, un re- 

end, mur qui sèpare les pièces de dedans d'un bå- 
timent, au lieu que les gros murs en font le con- 
tour. Diviser une chambre en deux au moyen d'un 
refend. || Pierre de refend, pierre angulaire, |} Bois 
de refend, bois scié de long, par opposition A bois 
de brin. {| Terme de menuiserie, Morceau de Lois ou 
tringle enlevée à un ais trup large ou à une plan- 
Che, 12° Lignes plus ou moins creuses qui, sur les 


. refecsion; ital, 
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bâtiments, marquent les assises des pierres et les 
joints verticaux. Murs à rofends. 

— ÉTYM, Voy. RYFANORE. 

+ REFENDERET (re-fan-de-ré), $. m. Coin de fer 
à l'usage des ardoisiers. 

— ÉTYM, Refendre. 

+ REFENDOIR (re-fan-doir), s, m- Outil du fabri- 
cant de cardes, 

REFENDRE (re-fan-dr”}, +. a. Il se conjugue com- 
me fendre. || 1* Fendre de nouveau, Tu nous promis 
alors... Que pour l'en retourner tu refendrais Les 
eaux, Quand Carthage en son port n'aurait plus de 
vaisseaux, MAIRET, M, d'Asdr. t, 3. [| 2 Terme d'arts 
Scier en long, fendre en long, Des pièces équarries 
qui paraissaient très-saines et que l'on n'a reconnues 
attaquées de cette gelivure que quand on les eut re- 
fendues pour faire des planches, Burr. Esp. sur les 
végét. 4° mém. || 3* Diviser en plusieurs épaisseurs 
une peau corroyée, || 4" Ouvrir, dans une pièce de 
bijouterie, l'espace où doit entrer une autre pièce, 
115 Terme de peinture en bâtiment. Dégorger les 
moulures par iè moyen de fars courbés en forme de 
crochet. || 6* Fig. Ancien terme de palais, Recom- 
mencer ua partage entre des frères, lorsque les ca- 
dets ne sont pas contents de celui qui leur est offert 
par l'ainé. 

— HIST. xvi” s. Des petits canaux de rozeaux ra- 
fendus, ò. DE semnxs, 441. 

REFENDU, UE (re-fan-du, due), part, passé de 
refendre, Du bois refendu, 

t REPENTE {re-fan4{'}, #. f. Terme de construc- 
tion. Action de refendre, ou, simplement, de fen- 
dre. LÀ, au milieu de fragments de toutes formes, 
se trouvalent quelques gros blocs de marbre dont 
la refonte en plaques était ébauchée, paux, Urique 
el ses environs, dans Moniteur universel, 10 oct. 
4868, p. 1389, 2 col, 

— HIST, xvi“ $. Chesne de refente, 0. DE SERRES, 183. 

— ÈTYM. Aefendre. 

RÉFÉRÉ ÉE (rè-{6-ré, rée), part. passé do référer, 
Jli" Rapporté à une autre chose. Cet article référé 
su chapitre précédent. || 3*5. m. Recours au juge, 
qui, dans les cas d'urgence, a le droit de statuer 
provisoirement, Plaïker un référé. Plaider en ré- 
ur a parer er agua né feront aucun 

judice au principal, procéd. art. 809, 

+ RÉFÉRENCE (ré-féran-s"), $. f.||{* Action de 
se référer ou de renvoyer à un article, à un pas- 
sage, à une chose ayant quelque rapport, Théorie 
de la formation des mots en sanscrit, en grec et en 
latin, avec références aux langues germaniques, 
F. LaUDNY, Gramm, comparée langues clas- 
siques. || Ouvrages de référence, ouvrages que l'on 
consulte, tels que dictionnaires, recueils, etc, 
114 Particulièrement, Renseignement sur une mai- 
son d'affaires. Les commerçants qui sè laissajont 
prendre recevaient toujours d'excellentes références 
sur cetle agence, Journal de Charleroi, cité dans 
le Moniteur universel, 20 juin 4867, p. 743, 3" col, 

RÉFÉRENDAIRE {ré-fé-ran-dè-r'), s. m, [| 1° An- 
ciennement, officier qui faisait le rapport des tet- 
trés royaux, pour qu'on décidàt si elles devaient être 
signées et scellées, || $ Au ministère de la justice, 
certains officiers attachés à la division du scesu. 

| 3 Dans la chancellerie romaine, référendaires de 
'une et de l'autre signature, prélats institués par 
Alexandre VI, qui rapportent les suppliques devant 
le pape, pour la signature de grâce et pour celle de 
justice, |} €* Pendant la première race de nos rois, 
grand référendaire était un officier de l'Etat qui 
avait la garde du sceau royal, et qui faisait rapport 
au roi, suivant la signification du mot, des requétes 
et des placots qui lui étaient présentés, Sous les Ca- 
pétiens, le chancelier de France se nommait grand 
riféremdaire ; cette charge n'était alors que La cin- 
quième où la sixième de l'État; à peine en 4224 
voulait-on lui accorder voix délibérative dans l'as- 
semblèe des pairs, et durant longtemps il n'eut place 
au parlement qu'après les princes et les évèques, 
sainT-Foix, Ess, Paru, Œuu, t. iv, p. 80, dans POV- 
GES. || Dans la monarchie parlementaire, grand rå- 
férendaire de la chambre des pairs, celui des pairs 
de France qui apposait le sceau de la chambre à 
tous les actes émanés d'elle. {| Sous l'empire, sna- 
teur chargé de tout ce qui concerne l'administra- 
tion, bà comptabilité, la sûreté, et le service intérieur 
du sénat, || En Pologne, grand référondains, grand 
officier au-dessous du chancelier. |[16* Adj. Conseil. 
less référenduires à la cour des comptes, conseillers 
chargés de faire des rapports sur des pièces de 
comptabilité. || Anciennement, tiers référendure se 
disait, parmi les procureurs, de celui qui était ap- 
pelė en tiers pour la taxe des dépens. 
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— HIST. xv° s Trop longue narracion souvente- 
foiz tourne aux ovans et refferemdaires à ennul, 
CRAtST, pe pisan, Charles V, 1, 38. Pour ce que ilz 
[des commissaires du prévôt de Paris] ne sont que 
referendaires, ilz n'osent congnoistre, mais ren- 
voient tous icéux dehas par devant vous, DU CANGE, 
referendarius, Car telz gens [les hérauts] sont rofe- 
réndaire De dire le bien et non taire Ce qui leur a 
esté donné, #, nescu. Poésies mer. Ê* #53. 

— ÉTYM. Lat. referendartus, de referendus, devant 
être rapporté : celui qui est chargé de ce qui doit 
être rapporté, 

+ RÉFÉRENDARIAT (ré-fé-ran-da-ri-a), s. m. 
Charge, fonctions de conseiller référendaire, 

RÉFÉRER {ré-fé-ré, La syllabe fé prend un accent 
grave quand ta syllabe qui suit est muette : je réfère, 
excepté au futur et au conditionnel : jẹ référerai}, 
v. a. [4° Rapporter une chose à une autre. On ré- 
féra la citation à l'original, |}4° Attribuer, Je vous 
en réfère tout l'honneur, L'autre [àme] m'en fait 
toujours un hommage fidèle [des honneurs reçus; ; 
Et sur ceux qu'on lui rend son zèle s'élevant Mo les 
refère tous sans en vouloir pour elle, conn, Imst. 
att, D4. Vous comprenez comment vous pouvez les 
référer [les afliictions) à Dieu, en y reconnaissant 
sa volonté, BOURDAL. Instruct. sur la prud, du sa- 
iut, ou. || 3° Terme de jurisprudence. Référer la 
serment à quelqu'un, s'en rapporter au serment de 
quelqu'un qui voulait s'en rapporter au nôtre- 
Le serment lui avait été déféré, mais il le référa à 
la partie adverse. Le serment déféré d'office par le 
juge à l'une des parties ne peut ètre par elle référé 
à l'autre, Code Nap, art. 1308. || Référer à quel- 
qu'un le choix d'une chase, lai laisser le choix de 
la mème chose dont il nous donnait le choir, || 4" F, 
n. Terme de palais, Faire rapport. 1] faut en référer 
à la chambre. || Au passif et impersonnellement, 
Ilensera référé, || 5° Se référer, v, réf. Avoir rapport 
à, C'est à quoi... les signes du ciel sa doivent ré- 
férer, mammat, Solim. n, 2. Ces paroles ne doivent 
pas so référer où vous voulez qu'elles se réfbrunt, 
Pathy, Plaidoyer 12, dans #ICUELET. |] 6* S'en rappor- 
ter à. Sa référer à quelqu'un, à l'avis de quelqu'un. 

— HIST, xiv* s. Et à ceste [chose] doit l'en refe- 
rer toutes les autres, ONESNE, Bih, 2, Et convient 
entendre et resguarder as œuvres, rapporter ou ro- 
ferer les paroles à la vie, In. $b. 322, || xvi" 8. Pourtant 
nous ne mous arresterons À referer particulierement 
l'opinion d'un chacun, caLv. jash, 483, Accident 
que l'on ne sçauroit referer ailleurs qu'à la faveur 
des dieux, AMYOoT, P, Æm, 39. 1lz voulaient que 
toutes choses se referassent à la grace et au bon 
plaisir des dieux, 1n, Marcel, 4. Lorsque quelque 
chose est remise au serment, il devra estre accepté 
ou referé en la forme et maniero qu'il aura esté de= 
feré, Nouv. coust. gén. t. t, p. 484. 

— ETYM. Prov. referre; espagn. referir; ital, ri- 
ferire; du lat. referre, de re, et ferre, porter. 

REFE ÉE (rofèr-mé, mée}, pari. passé 
de refermer, L'abime refermé sur le navire et les 
passagers, 

RÉFERMER (re-fèr-mé}), v. a. j|i* Fermer de 
nouveau, Il ouvre un œil mourant qu'il referme 
soudain, RAC. Phèdre, v, 0. || 2° Terme de chirurgie, 
Refermer une plaie, en rejoindre les chairs de telle 
sorte qu'il n’y ait plus d'ouverture. ||8* Se refer- 
mer, V- Être refermé. Ce n'étaient que 
quelques fables rayons de cette science qui s'échap- 
paient, et les nuagos se refermaient aussitôt, FON- 
ven, l'Hôpital, Faccompagtai mon père à son der- 
nier asile; La terre se reforma sur sa dépouille, 
cnareauss, René. || Fig. Ne pas aller plus avant 
dans des confidences. Quand la reine vit que je 
n'y réporlais que par des termes généraux, elle se 
referma, non pas seulement sur la matière, mais 
encore sur la manière dont elle m'avait traité aupa- 
ravant, RETZ, 1v, 21H, 

== HIST, xin" s. Et cil qui guenchirent vors la tor, 
cil de lost les tindrent si tost qu'il ne porent les 
portes refromer, VILLER, LEXI, Je vous le monstre. 
rai; alez luis refermer, Berte, xvi. )|xiv* s. Le 
chastel d'Argent Lil] referma [refit] que li dux Gai- 
fiors avoit abatu, DU CANGF, réfermare. || xv" s, 
Ainsi sẹ confortoit le chevalier, et se relermoit 
ralfermisssit| en sesamours, Perceforest, t, v, fe 72, 

— ETYM. He, et fermer, qui avait aussi le sens 
de afermir. 

REFERRÉ, ÉE (re-M-ré, rée), part, poué de 
referrer, Un cheval referré. 

REFERRER {re-fè-ré}, ©. à. Farror de nouveau, 
appliquer un autre fer sur le pied du cheval, 

= MST. xn’ s. Un mois i sejornerent, s'ont lor 
cors aaisiés, Et lor elmes burnis, lor huubers re- 
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mailliés, Et firent referrer lor nuferans destriers, 
Ch. d'Ant. 1, 978, 

— ETYM. Re., et ferrer, 

+ REFESSER ([re-fè-sé), 0. a. Fosser de nouveau, 
C'est nous qui fessons, et qui refessons Les jolis pe- 
tits, les jolis garçons, nénana, Rév. Pères, 

— HIST. xvrt s. Refesser, COTORAVE, 

+ REFÊTER (re-fù-t¢), ©. a. Fétor do non- 
veau, || Rétablir la fête d'un saint qui avait été 
supprimée dans La liturgie. 

+ REFEUILLEMENT f{re-feu-llesman, It moyil- 
lées}, s. m. Tormo de charpentier, Feuillure faite 
sur place dans une pièce de charpente. 

+ REFEUILLER (re-feu-llé, 1 mouillées), ©. a. 
Terme d'architecture, Faire deux feuillures en ro- 
couvremont, pour loger un dormant, pour recevoir 
los vantaux d'une porte ou les volets d'une croisée. 

+ REFEUILLETER (re-leu-lo-té, N mouillées}, 
+. a. I se conjugue comme feuilleter, Feuilleter de 
nouveau. Vous iouez tellement mes letres au-des- 
sus de leur mérite, que, si je n'étais fort assurée 
que vous no les refeuillettérez ni ne les relirez ja- 
mais, je craindeais tout d'un coup de me voir im- 
primée par la trahison d'un de mes amis, sév. 
15 févr, 4600, Relisant Jurénal, refeuilletant Ho- 
race, not, Epigr. xxxv. }| Fig. Il fixe Le passé pour 
lui toujours présent, Et sait, de se connaitre ayant 
la sage envie, Refenilleter sans cesse et son Ame et 
sa vie, a, CHÉN. Kleg. xxL 

= HIST. avi s. Situ sçavois qu'ils [les vers) 
coustent À escrire, Si tu avois autant que moi sué, 
Kefueilloté Homere et remué, noss. Élég. 32. Ils 
connaissent mal La nature de Dieu, estant certain 
que plus nous refeuilletons le livre de la recepte de 
ses dons, que plus il pous donne alors, LANOLE, 181, 

+ REFEUILLURE (re-feu-llu-r, I mouillées), 
s. f. Terme d'architecture, Action de refeuiller. 

REFICHER (re-f-ché}, v.a. || 1° Ficher, enfoncer 
de nouveau. || Fig. Mme de ln Fayotte me mande 
que Guenani est refichée À Maubuisson [abbaye près 
Pontoiso], et qu'elle est aimalle, sans être belle, 
sgv, 24 juin +4674, ]|3* Termo de maçonnerie. 
Recher et rejointer les vieilles assises, retmaçon- 
ner les joints dans une muraille. 

— HIST. un s. Renart... Les grans galos s'en va 
arere, Si se refiche en sa tesnere, Ren. 12760, 

t REFIGER (SE) (re-f-jé), t. réf. Se Äger de 
nouveau, 

— HIST, xv1* s. Refiger, COTGRAYE. 

+ REFILER (re-fi-lċ), v. a, Filer dè nouveau, 

— HIST xvi" $. Quand elle [la vie] dort en un 
tombeau reclus, C'est fait, les sœurs ne la refilent 
plus, SONSARD, 832, 

+ REFILTRER (re-Gletré), ©, à. Filtrer de nouveau, 
|l Fig, Se refiltrer, w. réfl. S'insinuer de nouveau 
comme par un filtrage, Nettoyer lo soin de la nation 
de tout l'ancien levain qui voudrait se reGltrer dans 
ses Organes, MIRABEAU, Collection, L Iv, p. 350, 

+ REFIN (re-fin), s. m. Sorte de laine très-fine, 
Draps, savoir la première sorte, nommés rofins 
trentesisains, pour Les couleurs doubles, et vingt- 
huit ou trentains, pour les couleurs simples, Arrét 
du conseil, 45 mai 1676, 

— ÉTYM. Re, et fin 2. 

+ REFLAIRER {re-Mô-ré), v. a. Flairor de nouveau. 

== HIST, xvi° 8. Rellairer, COTGRAVE, 

+ REFLAMBOYER (re-flan-bo-ié), +, m, Flam- 
boyer de nouveau, 

— HIST, Xine s. Regardés, empereres, là fors, 
devers ces chans: Voiés quer garnimens à or re- 
famboians, Ch. d'Ant. 11, 192. [| xv* s. Grand beauté 
estoit à voir ces bannieres, ces pennons de soie 
ventiler au vent et reflamboyer au soleil, rRors, 
lt, IV, 46. 

t REFLATTER ({re-Îla-té}, v. a. Flatter de nou- 
veau. j| Flatter à som tuur. Jẹ flattais ton image, 
ella me reflattait; Je lui faisais des vœux, elle les 
acceptait, conn, Cilet, v, 4, Les députés de Bordeaux 
ont ici parié bien haut à M. le duc d'Orléans, qui 
s'on est mis en colère, et deux heures après il les a 
renvoyé reblandir et reflaiter pur M. Letellier, se- 
crétaire d'État, GUI PAIN, Lert, t, 11, p. 86. 

— HIST. xv° s. Comment que la chose se rapaise 
et que le bonhomme la reflatie, car femme veut 
toujours èire fanée, Les 415 joyes du mariage, p. 
101, dans LACUANE. || xvr s. L'autre disoit que bon 
signe C'estoit Quand un chat blanc son maistre re- 
flatoit, Rosg. wib. Adonc il commenga à reflatter 
encore de plus en plus le commun peuple par edicts 
nouveaux, AMYOT, Gracques, 23. 

RÉFLÉCHI, LE (ré-fè-chi, chie}, part, passé deré- 
Aéchir. {| Renvoyé vu arrière, en retour, L'air dans 
le vent direct magit que par st vitesse et sa masse 
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ordinaire; dans le vent réfléchi la vitesse est un peu 
diminuée, mais la masse est considérablement aug- 
mentée par la compression que l'air souffre contre 
l'obstacle, purr. Add. et corr, théor. terre, Œut, 
t. xt, p. 46, La lumière, en tombant sur les corps, 
n'est pas, à beaucoup prés, entièrement réléichie; 
il en reste en grande quantité dans la petite épais- 
sour do la surface qu’elle frappe, 19. Hist, nat. In- 
trod. 4 part. (Euv. t vi, p. 63. Le mouvement 
réfléchi est celui d'un corps qui rencontre un obsta- 
cle impénétrable pour lui, uaisson, Traité de phys. 
L1,p.72, Le mercure et l'étain, l'un sur l'autre 
étendus, Recueillent les rayons surpris à leur pas- 
sage, Et des traits réfléchis vous présentent l'image, 
peu, Trois règ. 1v. || Fig, Nos sens facilement peu- 
vent être charmés Des ouvrages parfaits que le ciel 
a formés, Ses attraits réiléchis brillent dans vos 
pareilles, mor. Tart. ni, 3. La lumière vraie et di- 
recte de l'expression, et la lumière réfléchie de la 
métaphore, Mogn, Lett. sur les aveug. Co lustre 
réfléchi qu'elle prétait au caractère de son époux, 
ne faisait que donner au sien plus de relief et plus 
d'éclat, manmonrez, Mém. 1x, [4° Terme de botas 
nique. Se dit des organes dont La partie inférieure 
est verticale et la supérieure déjetée en dehors, 
Étamines réfléchies. || Limbe réfléchi, limbe d'une 
corolle monopétale qui se renverse en dehors, 
113 Terme de grammaire, Verbes réfléchis, verbes 
dans lesquels l'action faite par le sujet a pour objet 
ce méme sujet. |] Verbes réfléchis directs: Pierre se 
félicite. || Verbes réfléchis indirects : Phecre se donne 
un habit. |! Verbes réfléchis passifs : Cette histoire 
se raconte diversement. I] Verbes réfléchis neutres : 
Elle se meurt, elle s'écrie, || Verbes réfléchis essen- 
tels, ecur qu'on ne peut employer sans lun des 
pronoms complétifs me, te, se, nous, rons. On dit par 
opposition verbes réfléchis sécidentels. || On donne 
aussi quelquefois aux verbes réciproques le nom de 
verbes réfléchis, || Substantivement, Les réfléchis, 
les verbes réfléchis. || Pronom réfléchi de la 3° per 
sonne, nom donné par quelques grammairiens au 
pronom se, soi, employé dans la conjugaison des 
verbes réfléchis. |} € Qui a le caractère de la ré- 
flexion. Au lieu de catte hardiessa à concevoir une 
mauvaise action, et de cetto impétuosité à la com 
mettre, on no vit plus régner que les vices des 
Ames faibles et des crimes réfléchis, oxtks0. Nom, 
17. Quoique cet animal |le glouton| ait de ta finesse 
et mette en œuvre des ruses réfléchies pour se 
saisir des autres animaux, BUFF. Quadr. t. vi, 
p. 220, L'animal n'a ni nos aversions réfléchies, 
ni nos haines durables, ni nos amitiés constantes, 
1m, Nature des anim. Les objets dont notre âme 
s'occupe, sont ou spirituels où matériels, et notre 
âme s'occupe do ces objets ou par des idées di- 
rectes où par des idées réfléchies, m'aceus, Dist. 
prélim. Encyel. Œuv. & 1, p. 235, dans POUGENS. 
Ce spectacle si grand des vrais biens de la vie Ov- 
cupait ma pense, et portait dans mon cœur Un 
plaisir réfléchi, le calme et le bonheur, ST-LAWD. 
Sais. n. || 5* Qui a l'habitude de la réflexion, Un 
esprit réfléchi. Devenez plus réfléchi, parlez moims, 
écoutez davantage, Genis, Feni, du chdi t. 3, 

. 66, dans FOUGENS, 

+ REFLÉCHAR (re-flé-chir), [4° V. a. Fléchir, 
courber de nouveau. || 2° F. n. Céder de nouveau, 

= Hist, x7 s, Sylat le pouce se retournoit à 
reilechir comme auparavant, PARÉ, XVII, 40, 

RÉFLÉCHIR (ré-flé-chir), v. à. || 1° Renvoyer en 
arrière, en retour, par un choc. La montagna ré- 
fléchissant le bruit du canon. La lumière s'alfublit 
quand elle a été réfléchie par quelques corps, FON- 
TEN. Mondes, 2° soir, Cette lumière éclatante que 
nous recevons du soleil et que la terro réfléchit sur 
la lune, ne doit plus être qu'une lumière blanchftre 
quand elle y est arrivée, 1b, 1b. L'air ébranlé est su- 
jet à des répercussions qui le réfléchissent, qui, pro- 
duisant des échos, répètent la sensation, 3 3.h0USS. 
Ém. u. Les glaces étamées, lorsqu'elles sont polies 
avec un peu de soin, réllèchissent plus puissamment 
la lumière que les métaux les plus polis, move, Mist. 
min. Antrod. Œur, & vi, p. 144. Plus loin, c'est 
un beau lac qui réfléchit les cieux, DELLE, Jard. 
rv. L'eau te réfléchit grande et belle, Ton sein forme 
un heureux contour, MÉRANG. Prisonn, Qui, bientôt 
d'un ciel pur Vos yeux, brillants d'ivresse, Relle- 
chiront l'azur, m. Orage. || Fig. La gloire des grands 
hommes réfléchit son éclat sur leurs descemlants, 
Diet, de l'Acad. Malgré moi, du passé le cruel souvo- 
nir Rélléchira son ombre affreuse Sur les derniers 
moments de mon triste avenir, SAURIN, Hétériei, il, 
7. La source de mes jours comme eux [ruisseaux 
s'est écoulée... Mais leur onde est limpide, et mon 
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moe troublée N'aura pas réfléchi los clartés d'un 
beau jour, Lamant, Méd. 3, 6. 11 Gut, pour réfléchir 
eet astre tutélaire [la liberté), Que, pur dans tous 
ss flots, le fleuve populaire Coulo à l'ombre du 
trône appuyé sur les lois, v, 1060, Odes, 11, 6. 
12° F. n. Hejaillir, être renvoyé, répereuté. La 
chaleur du feu réfléchit de la plaque dans la 
chambre. Quoit si je lance un trait, à rigoureuse 
loi, Pour me percer le cœur il réfléchit sur moi, 
Taistan, M, de Chrispe, v, 5, || Fig. Ces placards 
ro intimider le roi, et, par contre-coup, Té- 

échir sur Mme de Pompadour, rucos, Æuv. t. x, 
p. 244. Dans le cas où lo mari, ayant vendu le bien 
propre de la femme sans son consentement, est ga- 
rant de la vente, et dans tous les autres cas où 
l'action de la femme réfléchirait contre le mari, 
Code Nap. art, 2256. La honte de ceite action ré- 
fléchit sur tous ceux qui y ont participé, Diet. de 
l'Académie. |3 Fig. Penser mûrement et plus d'une 
fois à quelque chose, Réfléchissez sur les proposi- 
tions qui vous sont faites, Réfléchissoz-y mûre- 
ment, Réféchir c'est recevoir, au-dessus (es 
mouvements corporels et au-dessus même des sen- 
sations, une lumière qui nous rend capables de 
chercher la vérité jusque dans sa source, BOSS, 
Connaiss, v, $. Rien ne conserve mieux l'habitude 
de réfléchie, que d'être plus content de soi que de 
sa fortune, 2. 3. nor&s. Em, 1v, Réfléchir n'est 
qu'une certaine manière de sentir, c'est La sensation 
transformée, cosbir, Art de rais, 1, 3. Dans un être 
qui réfléchit, la liberté est essentiellement la même 
que dans un être qui ne réfléchit point; mais, dans 
un être qi réfléchit, la liberté est plus étendue, 
BONNET, . anai. dme, 410. ||4* Se rélléchir, v. 
réfl. Être réfléchi, renvoyé en arrière, en rotour, 
Comment la lumière se réfléchissait des planètes et 
des comètes vers la terre, besc. Méth. v, 2. La cavité 
intérieure de l'oreille paraît être un écho où le son 
se réfléchit avec la plus grande précision, BUFF. 
De loue. Ce vent qui vient frapper contre les 
hautes montagnes des Cordillères doit se réfléchir 
à d'assez grandes distances ians les terres, 10, De 
homme, Variétés. Le mouvement de réflexion est 
une preuve certaine de la compressihilité des corps; 
car ces corps ne péurent pas se réfléchir, si aucun 
d'eux n'est élastique, erissox, Traité de phys. t. 1, 
p. 26. La lumitre, comme les corps élastiques, en 
tombant sur ces surfaces, se réfléchit sous un angle 
égal à celui de sa chute, BatiLv, Hist. astr. mod. 
tu, p- 461, Les étoiles etincelaient au ciel etse ré 
fléchissaiont au sein de la mer, qui répétait leurs 
images tremblantés, BERNARD, DE ST-P. Paul et 
Virginie. || Avec suppression du pronom personnel, 
J'entrepris... d'ajouter quelque chose du soleil et 
des étoiles xes, å cause qu'elle {la lumière) en pro- 
cède presque toute ; des planètes, des comètes et de 
la terre, à cause qu'elles la font réfléchir, pest 
Méth, v, 2. (| Fig. Il [Jċsus} se cache encore en lui- 
même [dans le sein de Marie], mais il se réfléchit 
sur saint Jean {dans le sen d'Élisabeth], poss. 
ae sermon, Visitation, 3.11 y a une espèce d'inson- 
sibili cruclle à sacrifier sans nécessité ceux 
[animaux] surtout qui nous approchent, qui vivent 
avec pous, et dont le sentiment se réfléchit vers 
nous en so marquant par les signes do la douleur, 
Burr, Quadrup. L 11, p. 438. Cest une idée lumi- 
neuse d'Aristote que la croyance que l'on donne à un 
fait se réfléchit sur Pautre, quand ils sont liés arec 
art, MAUMONTEL, (Ewyn, t. vin, p. 477.{16* Terme 
de grammaire. L'action du verbe se réfléchit sur 
son sujet, par exemple : il se tourmente; alors le 
verhe ést dit réfléchi. || 6" Dans le langage de la 
botanique, devenir réfléchi, recourbé en arriére, en 
dehors. Les étamines de cotte corolle se rélléchissent. 
|f Dans le langage de l'anatomie, revenir sur soi- 
même. Le peritone se réfléchit en cet endroit. 

— REM. Bouhours, Nouv, remarques, dit: Benue 
coup de gens font réfléchir neutre, Afin... qu'ils 
n'eussent pas seulement le loisir de réfléchir sur 
l'état présent des choses, sT-REAL, Ce n'est pas 
parler fort purement, Tous nos bons auteurs disent 
toujours faire réflexion, » Il se retracte p. 462 die La 
Suite des Remarques. 

=- HIST., xiv* s$. La diaphragme se reflecist en 
haut vers les costes, et s'ahert [s'attache] duc {jus- 
qu'] à la darreniere coste, H. DE MONDEVILLE, f 25, 
ilxvi® s. Les vaisseaux se reflechissent en plusieurs 
réplis faits en forme de varice, PASE, 1, 27. 

— RTYM, Proveng. et espugn. reffectir; ital. ri- 
fettere; du lat, refectere, de re, et ffectere, Néchin, 
Le sens de penser, méditer, s¢ rattache å l'expres. 
sion Jatine reflectere animum, roporter son esprit 
sur quelque chose, 
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t RÉFLÉCHISSANT, ANTE (ré-flé-chi-san, san-t'}, 
adj. i| 4° Terme de physique. Qui occasionne la ré- 
flexion de la Jumière où du son. Surface réflé- 
chissante. || Pouvoir réfléchissant, faculté plus où 
moins grande que les corps possèdent de réfléchir 
la lumière, le calorique. En général, plus un corps 
a de poli, et plus son pouvoir réfléchissant est grand, 
et ses pouvoirs émissif et absorbant sont faibles, 
TNENARD, Traité de chim, t.1, p. 29, dans POvGENS, 
112 Qui réfléchit, médite sur les choses, qui pense, 
1l est véritable qu'on ne cesse pas de réfléchir en 
disant [les mystiques] qu'on ne réfléchit pas, et 
quand cette Ame non réfléchissante dit tout court... 
poss, États d'orais, v, 3. Saint Thomas n'a pas pré- 
tendu affaiblir les actes de la volonté lorsqu'il a dit 
qu'elle était naturellement réfléchissante sur elle- 
méme, qu'on aimait à aimer, qu'on voulait vouloir, 
10. db. v, 6. Des ruisseaux de sang ont coulé en 
France, parce que la nation cst souvent peu 
rééchissante ét très-prompie dans ses jugements, 
voct. Diet. philos. Supplices, u. Cette nouvelle 
métamorphose étonna tuut le monde, hors le réné. 
chissant Mambrès, m. Taureau blanc, xi 

RÉFLÉCHISSEMENT (ré-flé-chi-se-man), s. m. 
Répercussion, rojaillissement, Le réfl ent 
du son par l'écho. 

— ETYM. Réfléchir. 

+ RÉFLÉCHISSEUR ({ré-flé-chi-seur), adj. m, Qui 
réfléchit, médite, Passant réfléchisseur, qui vois ce 
monument... CHAPELLE, Épitaphe d'un chien. 

RÉFLECTEUR (ré-flè-kteur), adj. m. Terme de 
physique. Qui réfléchit la lumière, Miroir réflecteur. 
LS. m. Un réflecteur. Augmenter l'éclat d'une lu- 
mière par ke moyen d'un réflecteur 

— ÉTYM. Lat, reflrctere, réfléchir. 

+ RÉFLECTIF, IVE (ré-nè-ktif, kti-v'}, adj. 
114" Terme de physiologie. Action réflective, même 
sens que action réflexe (voy. ce mot}. || 4° Terme de 
philosophie, Qui résulte de la réflexion. |} Facultés 
réflectives, se dit, dans de système phrénologique de 
Spurzheim, de la comparaison et de la causalité, 

— ÉTYM, Lat, reflectere, réfléchir, 

REFLET {re-flè; le tne so lie pas dans le parlor 
ondinaire; au pluriel, ls se lie: des re-fl-2 ar- 
gentés}, s. m. || 1° Réflexion de la lumière ou de la 
couleur d'un corps sur un autre, Les reflets des 
nuages eur Les chimpa. Tous deux ant la tête garnie 
de petites plumes à demi relevées en huppe noire, 
å reflets verts et violets, nUÿ#. Qis. L vili, p. 326. 
Ce sont ces reflets infinis des ombres et des corps 
qui engendrent l'harmonie, mun, Essai sur la 
peint. ch. 3. Nos pensées sont susceptibles de diffé 
rents coloris : séparées, chacune a une couleur qui 
lui est propre; rapprochées, elles se prêtent mutuel- 
lement des nuances, ét l'art consiste à peindre cos 
reflets, conni. Art d'écr. n, 6. Tels, dans l'airain 
brillant où flotte une eau tremblante, Le soleil... 
croise son jeu mobile... Et des murs aux lambris 
rapidement promène Des reflets vagabonds la lueur 
incertaine, peniti, Kn., vi, Le perde reflet [ie 
la lune sur lès armes] les a trabis tous deux, 10. 
dix, Le reflet c'est la lumière renvoyée frappant 
dans la demi-teinte un corps solide, et il ne faut pas 
que le jour ait l'air de passer à travers la toile, 
tu. oaunIER, Feuilleton, Moniteur universel, 9 mal 
4808. || Fig. Saisir, dans les caractères, tous les ri- 
lets des vertus sur les vices, et des vices sur les 
vertus, MABMONTEL, (Euv. t 1v, p, 414, La littèra 
turo, qui n'est que le reflet des mœurs, LAHARPE, 
Cours de dit, t. vit, Introd. p. B4, dans FOUGENS. 
Le siècle de la reine Anne ne fut qu'une espèce de 
prolongement où de refet [du siècle de Louis XIV], 
CHATEAUD. Génie, 1, 11, $. [| @ N s'est dit dans le 
sens de réflecteur. Je vous supplie d'engager M. le 
duc d'Aumont à ne pas faire mettre de lustres sur 
le théâtre [de Fontainebleau]; nous avous ici l'ex- 
perience que le théâtre peut être très-bien éclairé 
avec des bougies en grand nombre et des reltets dans 
les coulisses, VOLT. Le, d'Argrntal, 4 oct. 4748. 

= ÉTYM. Voy. BEFLÉTER, Heffer m'est pas dans 
l'édition du Dictionnaire de l'Académie de 1896 ; il 
n'apparaît que dans celle de 4748 sous l'orthogra= 
phe reflex, et avec la remarque que quelques-uns 
disent rrflés où reflet. Reflets, au pluriel, est comme 
terme de peinture dans Furetière, 2° éd, 4704, Dans 
ces circonstances, on reconnait qu'un moment il y 
a eu influence de l'itulion riflesso, de riftiere 
(voy. RÉFIÉCHIN). 

REFLETE, LE tre-Né.t5 tée), part. passé de reft- 
ter. Une vive lumitre refftée sur je londue ce tableau, 

REFBÉTER {re-flété, La syllabe fé prend un 
accent grave quand la syllabe qui suit est muette: je 
rlète, exceplé au futur et au couditionuel : je re- 
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tléterai}, v. a. {| 1° Renvoyer la lumière au la couleur 
sur un autre corps, La lumière que reflètent les objets 
éclairés. || Fig. Quelque chose dans les êtres animés 
qui reflétât du sentiment sur les êtres inanimés, 
mben, Salon de 1765, Wuv. t. xiti, p. 154, dans 
rougens. || Absolument, Les étoffes bleues reflètent 
agréablement sur le teint de certaines femmes. 
|| Fig. La gloire de ses belles actions reflète sur 
toute La famille, Dict. de l'Acad, ||4* Se reiléver, v. 
réfl. Étre rellélé. La lumière se rellète dans la 
ace. J'admirais les tuurs, les maisons et les arbres 
la fois argentés et couverts de crêpes qui se ro- 
flétaient au loin dans les eaux, BERN, DE ST-P. 
Chaum. ind. |] Fig. Que d'harmonies inconnues se 
relléteraient d'une plante sur son animal! BERN. DE 
sT-P, Étude 4, La grandeur de l'âme de Trajan ne 
se reflète pas dans ses traits assez vulgaires ; mais 
elle éclate dans les monuments dé son règne comme 
dans les actes de sa vie, aupène, Hist.rom. Introd. 
. LIR. 
ÿ — REM. Refléter n'est dansle Dictionnaire de l'Aca- 
démie qu'à partir de l'édition de 4762, 

— HIST. xiv* s. Recevoir lumiere et la reflecter, 
ORESME, Thèse de meyxiro, 

— ÉTYM. Esp. reftectar ou reflejar. Reflecter et 
reflectar sont formés irrégulièrement du lat. reflec- 
tere, réfléchir, 

+ REPLEURET (re-fleu-rè), s. m, Laine fine d'Es- 


pagne. 

REFLEURI, LE (re-fleu-ri, rie), part. passé de 
refleurir. À peine Les troupeaux cherchaient dans la 
prairie Et la tendre rosée et l'herbe refleurie, MALFIL. 
Génie da Virg. Égl. vit. || Fig. Cette amitié, autrefois 
teinte, maintenant refleurie et ressuscitée, se sou- 
venant du premier malheur, jette de plus profondes 
racines, mosa. Sermon pour Le jubilé, 4. 

REFLEURIR (re-fleu-rir), v. m. || 1° Se couvrir de 
nouveau de fleurs, L'oranger a refleuri. || Fig. Re- 

rendre de l'éclat, redevenir en faveur. M.le Tellier 
revivre cas rigoureuses épreuves qui feront re- 
fleurir Les lois et l'éloquence de nos pères, FLÉCH. 
le Tellier. Il s'est appliqué à faire refleurir le com- 
merce, qui languissait tous les jours de plus eu plus, 
rén. Tél. vui. Par la vie solitaire de Bernard, le 
désert refleurit, et l'état monastique reprend son 
ancienne gloire, tn. t. xvu, p.223. La lettrequ'il [Ju- 
lien] écrivit à Arsace, pontife de ta Galatie, nous 
apprend de quelle manière il se prenait à faire re- 
fleurir le paganisme, FONTEN. Oracles, 11, 4. Au- 
jourd'hui la grandeur de Samarcimle est tombée 
avec les sciences; co pri occupå par les Tartares- 
Usbecs, est redevenu barbare, pour refleurir peut- 
être un jour, vout, Moœwrs, 84. Là sont nos rêves 
pleins de charmes... Là relleuriront nos jeunesses; 
Et des objets de nos tristesses À nos regrets seront 
rendus, LAMART. Méd, tt, 4, |} T se conjugue avec 
l'auxiliaire aroir quand on veut marquer l'acte : 
Ces plantes ont refleuri avant la pluie; avec l'auxi- 
liaire étre, quand on veus marquer l'état : Cos plan- 
tes sont refleuries depuis quelques jours. [14° F. a. 
Dans le langage familier, rendre un teint fleuri 
Si je vois de nos vieux guerriers Qui n'ont plus, 
malgré leurs lauriers, De quoi boire à la France, 
Je refleuris encor leur teint, BERANG. Virand. 

— HIST. xn°s. E reflurit la meie carn [ma chair}, 
Liber psalm. p. 34. jxme s, Et ma chars reflori, 
por la joie des secours que Dieux me fist, Peautier, 

36. Adone primes, selonc m'entente, Reflourissoit 
la premiere ente De foi … G. DE CAMBRAI Barl. et 
Jos. p. 4, lxvi" s. Et qui nous [Français] pourroit 
joindre à cette heure et acharner à une entreprise 
commune tout nostre peuple, nous ferions refleurir 
nòstre ancien nom militaire, MONT, 11, 60. Les con 
freres y alloïient le tambour battant [voir une épine 

fleurissait au cimetière des Innocents, après la 
Saint-Barthélemyl, crians que ce jour là l'Eglise re- 
fleurissoit par la mort de tant d'heretiques, b'an, 
Hist. 11, 21. Ceste cueilicte dure quelques sepmai= 
nes, sefleurissant la saffrantere de jour à autre, jus- 
qu'à avoir parfait son port, 0. DE SENRES, 749, 

— ETYM. Mal. rifiorire; du lat. rejlorere, de re, 
et florere, fleurir. 

+ REFLEURISSEMENT (re-fleu-ri-s0-man), #. m. 
Action de refleurir. 

— TYM. Hefleurir; ital. riforimento. 

+ RÉFLEXE (ré-flè-ks'), adj. || 1* Terme de phy- 
sique. Qui se fait par réflexion, Vision réflexe. 
[2 Terme de physiologie. Se dit de certains mou- 
vements qui succèdent, indépendamment de l'in- 
tervention de la volonté, soit à des sensations, soit 
à des phénomènes de sensibilité sans conscience, 
c'est-à-dire où la perception manque, L'éternument 
(contraction spasmodigque du diaphragme), à la suita 
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du chatouillement du nez, est une action réflexe, 
C'est par une action réflexe que nous retirons un 
membre qu'on nous pince, dans le sommeil el sans 
nous éveiller. [| 3* Il s'est dit dé ce qui a le carac- 
tère de la réflexion, de la méditation. Les actes... 
que l'on nomme réflexes ou réfléchis, de propre 
industrie et de propre effet, noss, Et. d'orais. x, 23, 

— ETYM. Lat. reflerus, participe passif de reflec- 
tere, réfléchir. 

RÉFLEXIBILITÉ (réfib-ksi-hilité), adj. Terme 
de physique, Faculté de se réfléchir; propriété d’un 
corps susceptible de réflexion. La differente réfran- 
gibilité [des rayons] amène la différente réflexibilité, 
FONTEN- Newton. 

— ETYM. Réfiezible. 

RÉFLEXIBLE (ré-fè-ksi-bl'}, adj. Terme de phy- 
sique, Qui est susceptible d'être réfléchi. Tout 
rayon est plus réflexible, à mesure qu'il est plus ré- 
frangible, vor. Phil. Newt. ui, 8. 

= TYM. Adjectif formé du lat. reflezum, comme 
fexibilis l'est de ferum. 

HRÉFLEXIF, IVE (ré-flb-ksif, ksi-v), adj. Qui 
appartient à la réflexion, à la répercussion. || Fig 
Tel est mon plaisir; cette expression marque un 
plaisir; mais ce pe n'est que le seul vouloir, qui 
est, pour ainsi dire, réflexif sur soi-même, FÈN. 
LH, p. 300, 

— HIST, xvi” 8. Reflexif, COTGRAVE, 

— ETYM. Provenç. reflexiu; espagn refrzivo; 
ital. riflessivo ; du lat. refezum, supin de reflectere, 
réfléchir. 

+ RÉFLEXIFLORE (ré-flè-ksi-flo-r'), adj, Terme 
de botanique, Qui è la corolle renversée en dehors, 
— ETYM. Lat, reflerus, réfléchi, et fos, fleur. 

RÉFLEXION (rè-fè-ksion: en vers, de quatre 
syllabes}, s. f.111* Phénomène qui a lieu lorsqu'un 
corps doué d'une certaine vitesse en rencontre un 
autre qui Jui fait obstacle, et qui le force de suivre 
une autre direction. Au même endroit où lé canon ne 

ut aller que de bond et par réflexion, PELLISSON, 

tt, hist. t. 3, p- 303, Elle [la lune dans son plein) 
est belle alors et fort lumineuse, quoique sà lumière 
ne soit que la réflexion de celle du soleil, LA mnt. 
xyi. 1) [Newton] a donné l'invention et le dessin 
d'un télescope par réflexion, qui n'aëté bien exécuté 
que longtemps après, FONTEN. Newton. Celle Iu- 
mière blanchâtre qui nous vient de la lune est la 
lumière même du soleil, mais elle ne peut venir de 
la lune que par une réflexion, 10, Mondes, 4 tòir. 
Dans les plaines sablonncuses de l'Afrique, la ré- 
flexion de la lumière est si vive qu'il n'est pas 
ihle d'en soutenir l'effet, sans courir risque de 
pendre la vue, Burr. De la cue. L'angle de la réflexion 
de la lumière est toujours égal à son angle d'ingi- 
dance, musson, Traité de phys. L 1, p- 390, |) Fig. 
Que Le prince envoie tant qu'il lui plaira une réflexion 
de sa grandeur sur les sujets qui ont trouvé grâce 


devant sea yeux, qu'il leur communique des rayons 


de sa puissance, baiz De la cour, 7° dise, Ces sortes 


de satires tombent directement sur les murs, et ne 


frappent les personnes que par réflexion, mor. Cris 


ligue, 7,114" Terme de marine, Instruments de ré- 


flexion, instruments astronomiques dont on se sert 


pour prendre la hauteur des astres au-dessus de ho- 


rizon. {| Cercle de réflexion, instrument d'astrono- 
mie. || $" Fig. Acte de l'esprit qui réfléchit, suite de 
pensées et de jugements qui découlent les uns dés 


autres, Après y avoir fait assez de réflexion [à cer- 


taines lois de Dieu], mesc. Méth, v, 4, J'avais cru le 
contraire sans y faire de réflexion, pasc. Pron. VIL 
Faites un peu da réflexion à toute la puissance de 
cette famille {Colbert}, sév, 22 nov, 1679. 11 est vé- 
ritable que qui ôte à Pesprit La réflexion, lui dte 
toute sa force, noss. Sermons, Véritable conversion, 
‘4. Qui sait si l'Angleterre étant revenue de ses 
arreurs prodigieuses touchant la royauté, ella ne 
poussera pas plus loin ses réflexions [jusqu'à Le 
religion]? in. heine d'Anglet, La réflexion est ap- 
pelée l'œil de l'Ame, parce que, l'acte direct n'étant 
le plus souvent assez aperçu, la reflexion en Paper- 
cavant s'aflermit avec connaissance et comme par 
un jugement confGrmalif, 10. st. d'orais. v, b. 
Régulièrement parlant, un péché commis ayec ré- 
flexion a plus de malice, 16, dh. v, 48, Y avez-vous 
jamais fait. je ne dis pas toute la réflexion 
nécessaire, mais quelque reflexion ? souanaz. Car. 
1, Pens. de la mort, 47, Les expériences sont inu- 
tiles aux princes amollis et inappliqués qui vivent 
sans réflexion, FEN. Yel xii. Notre liberté eut 
faible et bornée comme toutes nos autres facultés; 
nous La fortifions en nous sccoutumant À faire des 
réflexions, et cet exercice de l'âme la rend un peu 
plus vigoureuse, vor, Traité de métaph. 7, On a vu 
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souvent des signes de réflexion dans le moment 
même d'une mort violente, norr. De La vieillesse et 
de la mort, L'entendement, une fois exercé à la ré- 
flexion, ne peut plus rester en repos, J. J. ROUSS, 
Émile, 1v. La réflexion sert de sauvegarde au carac- 
tère, sans lo corriger, comme les règles en servent 
au génie, sans inspirer, DUCLOS, Consid. mœurs, 
42. Quani il |l'ħhomme} saura conduire sa réflexion, 
pour remonter des effets aux vrais principes, CON 
DLL, Traité des syst. db, Réflexion, par exemple, a 
premièrement désigné le mouvement d'un corps 
qui revient après avoir heurté contre uu autre; èt 
ensuite il est devenu le nom qu'on donue à l'atten- 
tion, lorsqu'on la considère comme allant et reve- 
nant d'un objet sur un objet, d'une qualité sur une 
qualité... 10. Art d'écr. n, 6. Lorsque l'attention 
se porta sur ce qui se passe au dedans de nous- 
mêmes, elle s'appelle réflexion, manmMonTEz, (Eur. 
t v, p- 247, || Dans le langage des précieuses, Át- 
tachez un peu sur ces gants la réflexion de votre 
odorat, moi. Préc. 10. |] Faire réflexion, considérer 
attentivement. Je ferais bien de vous dire... ce que 
je souffre tous les jours quand je fais réflexion en 
quel endroit la Providence nous a placées pour la 
passer [la vie], sèv. à Mme de Grignan, 10 juin 
1471, Il faut faire réflexion sur l'état de ceux qui 
sont plus malheureux que nous, pour souffrir pa- 
liemment nos disgrâces, 1p. 15 oct, 1674, || À la 
réflexion, en y réfléchissant. Ulysse délibéra s'il ne 
punirait pas sur l'heure les femmes de la reine; 
mais, à la réflexion, il s'apaisa, FÈN. t. xxi, p. 406. 
i: Toute réflexion faite, ayant bien examiné la chose 
dont il s'agit. Toute réfesion faite, je ne sortirai 
pas. || Faire ses réflexions, réfléchir mürement. Elle 
avait fait là-dessus toutes ses réflexions morales et 
chrétiennes, sév. 6. Ce que je ferai [vous écrire], 
quand j'aurai trouvé le temps de faire mes réflexions, 
Boss. Lett. Alb. 422, |] C'est un homme de réflexion, 
homme qui ne fait rien sans y avoir bien songé. 
|| 6" Ce qui résulte de l'action de l'esprit réfléchissant, 
pensée. Nous avons fait ensemble des réflexions 
chrétiennes, sév. 43, Croyez-moi, ma ñlle, ce n'est 
pas inutilement qu’il (M. de la Rochefoucauld mou- 
rant] a fait des réflexions toute sa vie; il s'est ap- 
proché de telle sorte ces derniers moments, qu'ils 
n'ont rien de nouveau, ni d'étranger pour lui, 10. 
15 mars 1650, Vanité des vanités, et tout est vanité; 
c'est la seule réflexion que me permet, dans un 
scident si étrange, une si juste et si sensible dou- 
leur, voss, Duch. d'Orl. Si nous habitions la lune... 
pourrions-nous bien nous gurer quelque chose [le 
genre humain] qui eût des passions si folles et des 
réflexions $i sages, une durée si courte et des vues 
si longues...? FONTEX, Mondes, 2 soir. Chaque âge 
écrit et lit à sa manière: La jeunesse aime les évé- 
nesvents; la vieillesse, les réflexions, nues. Claude 
et Nér. 1, à M. Naïigeon, Dans un roman comme 
dans une histoire, les longues réflexions impatien- 
tent et glacent le lecteur, b'area. Éloges, Nari- 
vaux, note 21, 

= HIST, x1v° 8. Souvent avient [dans les plaies de 
poitrine] que le sang et la boe [le pus) cheent 
[tombent] dessouhz sur la reflexion du dyafregme, 
LanPhanC, P 33. En tel corps la lumiere se profunde 
peu où nient, mez elle retourne par reflexion ou par 
infraction, ORESME, Thèse de MEUNIER, | xvit s. Et 
dict on que le coup du soleil et du vent est plus poi- 
sant par reflexion qu'à droict fil, Mont, 111, 303, 

— ETYM. Provenç. reflesio; espagn. reflerion; 
ital, riflessiune; du lat, reflexionem, de reflectere 
(roy. RÉPLÉCHIR). 

t RÉFLEXIVEMENT (ré-flè-ksi-ve-man), ade. 
D'une manière réfléchie, par réflexion, avec ré- 
flexion, À la mémoire se joint réflexivement la 
conscience de la mémoire comme telle. 

— ETYM, Réflezire, et lo suffixe ment. 

F REFLOT (re-Îo), £. m. Mot qui s'est dit jadis ` 
pour reflux, LE P. RENÉ FRANÇOIS, 16:44, dans Jar. 

— HIST. XVI $. „Jl a cognu le flot et Le reflot 
des eaux, Si la lune à credit sur l'element humide, 
RONS, 083, 

— ETYM. He.. et flot, 

REFLUER (re-fñlu-ċ), v. #. En parlant des fluides, 
retourner vers de licu d'où ils ont coulé. Quand la 
mer monte, elle fait refluer les rivières, Sa voix 
trembla en donnant cet ordre, son sang reilua vers 
son cœur, voLT. Zadig, 13. || Fig. Avant que la 
science restée à Constantinople refluñt en Italie, 
VOLT. Mœurs, #2. Je me présentai un dimanche à sa 
toilette, dans ce salon où refluait la foule des courti- . 
sans qui venaient d'assistor au lever du roi, 
MARMONTEL, Mém. 1v. L'Attique et los pays qui l'en- 
tourent, Éaient alors surchargés d'habitant+; la 
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conquête des Héraclides avait fait refluer dans 
cette partie do la Grèce la nation entière des 
loniens, qui occupaient auparavant douze villes dans 
le Péloponnèse, BARTHÉL. Anach. Introd. part, 1. 
Les vertus ne sont dos vertus qu'autant qu'elles 
réfluent vers leur source [qui est Dieu}, cHateavsn, 
Génie, 1, 11, 2. || Terme de marine. La mer rellue, 
elle descend, || Terme de médecine. La bile a refluë 
dans le sang, la bila s'est mélée avec le sang. 
|| Il se conjugue avec l'auxiliaire avoir. 

== ÊTYM, Lat, refluere.,.., da re, et fuere, couler. 

REFLUX {re-d ; dans la prononciation soutenue 
Tz se lie: un re-flü-x inattendu), #. #.[|1* Mou- 
vement de la mer qui sa retire après le flux, Le 
flux tes apporta, Le reflux les remporté, conx. Cid, 
15,3, Il a été un temps où tous les habitants des 
ports de mer de | étaient persuadés qu'on 
ne mourait jamais quand la 1narés montait, et que 
la mort attendait toujours le reflux, vost. Dict, 
phil. Influence. Le reflux arrivo par La pènte natu- 
rello des eaux; lorsque l'astre a passé et qu'il 
n'exerce plus sa forca, l’eau qui s'était élevée par 
l'action de cette puissance étrangère reprend son 
niveau, voyy. Hist, nat. prewe. théor, terre Euer, 
Lu, p 484. Le flux ot le reflux sont insensibles 
dans ites mers, telles que la mer Noire et la 
mer ê, LAPLACE, Expos. iv, 40, || Fig. De 
changer trop souvent de domestiques; de les rece- 
voir aujourd"bui pour les renvoyer demain ; de faire 
un flux et reflux continuel de gens qui entrent et 
qui sortent... HoUNDAL, Serm. Dim. t n, p. 53. Cu 
m'était plus par goût qu'il préférait ces doux en- 
trétiens, ces tête-à-tête délicieux pour moi, au flux 
et roux d'une société tumultueuse, MANMONTKL, 
Cont. mor. Deus infort. || Le reflux de la foule, le 
mouvement de la foule qui revient en arrièes, h Fig. 
Jusqu'à ce que nous aimions celui [Dieu] qui peut 
seul par sa dignité nous arracher à nous-mêmes, 
nous n'aimerons que nous-mêmes; ia source de 
notre amitié pourra bien, en quelque sorte, couler 
sur les autres, mais elle aura toujours son reflux 
sur nous, BOSS. , 3 semaine de carême, +, 
Nous pouvons dire que c'est le reflux de son esprit 
[d Homère) qui, comme un grand océan, se rete 
et déserte ses rivages, BOIL. Longin, Subl, ch. 7, Ils 
ne font tous ensemhie qu'une seule voix, une seule 
pensée, un seul cœur; une méme félicité fait 
comme un flux et reflux dans ces âmes unies [des 
bienheureux dans les champs Elysées], rén. Tél. 
xx. Comme Zadig se hivrail à ce flux et à ce reflux 
de philosophie sublime, vort. Zadig, 9. || 2° Vicissi 
tude. Le flux et le reflux des choses humaines. 
Les aventures du monde Vont d'un ordre mutuel, 
Comme on voit au bord de l'onde Un reflux perpé- 
tuel, maLa. n, 6. Dans ce Nux et ca roflux de succès 
et de pertes communs à presque toutes les guerres, 
Louis XV ne cessait d'être victorieux dans les 
Pays-Bas, vour. Louis XF, 10, 

— Hist. xvr s. Non pour y [à Paris) voir la 
cour, le palais ou la Seine, Ny de tant d'habitants la 
reflus nompareil, pesronres Élégier, 11,6, La causé 
du Aux et reflux de la riviere du Nil, moxT. 111, 43, 

— ÉTYM, Re, ot fuz; ital, r'usso. 

+ REFONÇAGE (re-fon-sa-j'}, s. m. Action de re- 
metre un fond à un tonneau, Signer sur les acquits. 
à-caution Les notes qui font menton des frais de 
refonçage des barils, Cireul, contr. indir, 24 fève, 
inan, n° 38, 

— ÉTYM. Re... et fond. 

REFONDÉ ÉB (refon-dé, dée), part. passé de 
refonder 1. Les dépens refundés, 

4. REFONDER (re-fon-dé), t. a. Terme d'an- 
cienne pratique. Se disit des frais ou dépens au 
remboursement desquels les parties qui avaient fait 
quelque défaut ou contumace, étaient obligées, avant 
qu'on les amig à poursuivre. 

— ÉTYM. Lat. refundere, restituer, de re, ct fun- 
dere, verser (voy. FONDAB). 

f 2. REFONDER (re-fon-dé), +, a. Fonder de 
nouveau. Carthage détruite, puis refondée par les 
Romains. 

— HIST. xn° s. Donne qu'un jour quelqu'un de 
nostre race Refonde Troye, et restablisse encor Un 
nouveau sceptre aux reliques d'Hector, BONS. bus. 

+ REFONDEUR fre-fon<leur), s. m. Celui qui 
refond. S'ériger en réformateurs ou plutôt en refon 
deurs de l'État, sr-simon, 427, 479, 

— ÉTYM, Refondre. 

REPONDRE (re-fon-dr'}, v. a. Il se conjugue 
comme fondre, | 1° Fondre de nouveau. On refondit 
les canons. || 3* Refondre les monnaies, les fondre 
pour les mettre sous forme de lingot. La nation sup- 
portait un autre dommage par cette altération des 
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monnaies ; on les refondait chez l'étranger, qui don. 
nait aux Francais pour soixante livres ce qu'il avait 
reçu pour quarante, VOLT. Hirt., parl, Lx. || Fig. 
Kefaire, donner une meilleure forme, en parlant des 
choses, De sorte qu'il en faudrait venir à renouveler 
toutes les questions déjà jugéss, et à refondre, pour 
ainsi dire, le christianisme, comme si l'on n'y eût 


jamais rien décidé, Boss, 1* acert. 39, Il ost plus 
aisé do refondre ces prophéties que d'y insérer les 


choses... 10, Mist. 11, 13. Depuis que jai eu trouvé 
une fois la circulation du sang, c'est à qui trouvera 
un nouveau comluit, un nouveau canal, un nouveau 
réservoir; il semble qu'on ait refondu tout l'homme, 
ronTex, Dial, v, Branist. Hervey. On y refondit 
[dans une loi d'Auguste sur les mariages] les 
lois juliennes, et on leur donna plus de force, 
monreso. Esp. xxu, H. Je vous prie de me ren- 
voyer l'arucle histoire, dont je ne suis pas content, 
ot que je veux refondre puisque j'en ai le temps, 
vou. Lett. d'Alembert, 20 nov, 1706. Je m'enfermai 


ċ, le mémoire que 


|| 4° Fig. Changer le caractère, les mœurs, les ba- 
bitudes. Ce qui coûte, c'est de refondre un naturel 
trop vif pour le plaisir, wass. Carême, Cuite. Il me 


refondre cotte France qui a tant besoin d'être 
refondue, ils auraient fait tous deux des miracles, 
vout. Leit. Vaines, 28 avr, 1726. C'est donc en vain 
qu'on prétendrait refondre les divers esprits, 3. 1. 
nous. Hé. v, 3. 1] y a desétats qui semblent changer 
la nature , et refondre, soil en mieux soit en pis, 
les hommes qui les remplissent, 3, 3. nobSS. Ém. 17. 
Il [Cromwell] fut bientòt l'âme de tout ; il refondit 
et reconstiqua l'armée, CHATEAUS. Les Quatre Stuarts, 
Cromwell. || 11 faudrait le relondre, se dit d'un 
homme qui ne pourrait se corriger que s'il chan- 
geait de naturel. || On dit dans lo mème sens : Vous 
ne me refondrez pas, Vous me direz que Mme de 
Tisá est ridicule d'avoir exigé cetie belle declara- 
tion de son neveu; qu'elle ne suit point le monde ; 
que cela est de travers : tout cela est vrai, mais on 
be la refomdra pas, sév. 15 nov. 1684.15" Terme 
de marine. Reprendre un navire de bas en haut, be 
réparer dans toutes ses partias, en changer les 
membres, les bontages, les baux, eto. |] 6* Remettre 
au pilon le papier hors d'usage || 7> Chez les gra= 
veurs à l'eau-forte, adoucir le trait du calque, em 
faisant chauffer Le vernis de la planche, 1| 8° Se re- 
fondre, v. réfl, Être remanié. Les différentes matières 
du droit sont effectivement dans une grande confu- 
sion ; mais sa tête, on les recevant, les avait arran- 
gées, elles s'étaient refondues dans cet excellent 
moule, et elles auraient beaucoup gagné À repa- 
raitre sous La forme qu'elles y avaient prise, FONTEN, 
Leibnits. || Changer son caractère. On ne se refond 
int, séy. 24 juin 4680. On ne paraît pas nå pour 
Le dévotion; comment changer do tempérament et 
sa refondre tout entier ? mass, Carême, Samar. 

— HIST. xvi $. Les paroles de Dieu sont paroles 
pures, argent bien refondu par sept fois en vais- 
seau exquis, CaLv. fnstit, 432. I] est nécessaire de 
chercher les moyens non pas de les despouiller du 
tout de ces dommageables passions (car il les fau 
droit faire refondre), mais de les diminuer en eux, 
LANOUE, 434, Mais de refondre une si grande masse 
[la chose ve changer Les fondements d'un 
si grand imont.... MONT. IV, 82. 

— ÉT, le... et fondre; wallon, rifond; pro- 
venç. refondre; espagn. refundir; ital. rifondere. 

REFONDU, UR (re-fon-du, due), part. passé de 
refondre. Fomiu de nouvoau, Cloches refondues, 
I} Fig. Que perdrait ce gouvernement à étre refondu ? 
MONTRE, Erp. x, 4. 

REVONTE (re-fon-t}, s. f.||4* Action de refon- 
dra. Les changements dans l'artillene ont exigé la 
refonte des canons. || & Action de refondre les mon- 
naies. C'est le seul emploi de cette nature qu'il 
[M. Halley] ait jamais eu ou voulu avoir, et qu'il ne 
conserva que pendant deux années que dura la re- 
fonte, mairan, Eloges, Halley. Lorsque l'État fait 
une nouvelle relunte afin de faire d'une monnaie 
forie une monnaie plus forte, MONTESQ. Ksp. xxi, 
46. Une de ces fautes, ce fut d'altérer les monnaies, 
de faire des relontes inégales, vour, Louis JIV, 20, 
j| 3* Fig. Action de changer, de rémanier, de don- 
ner une nouvelle forme. Le tableau du gouverne- 
ment de Pologne fait par M. le comte Wielhorski, 
et les réflexions qu'il y a jointes, sont des pièces 
iustructives pour quiconque voudra former un plan 
régulier pour La refonte de ce gouvernement, J. 3, 
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nocss, Gouv, de Pol, ch.1. Leur projet [des en- 
nems de Rousseau) est de faire une refonte géné- 
rala de toutes les anecdotes recucilles ou fabri- 
quées par leurs satelites, el de les arranger en un 
corps d'histoire, 1D. 4* dial. {| 4° Terme de marine. 
Action de refondre un navire, ||5* Miso en œuvre 


des papiers sales pour fare de nouveau papier.’ 


— ÈTYN. Refundre. 

+ REFORCER (SE) (re-for-sé), +, réf. S'eflorcer 
de nouveau. Et toutes pour guérir se reforçaient 
de boire, Réana, Sat, ti. 

— ÉTYM, He, et forcer; norm. réforcer quel- 
qu'un de manger. 

+ REFOREMENT {re-fo-re-man), $. m. Action de 
forer de nouveau. || Reforement du canon, genre de 
réparation dans l'intérieur d'un fusil 

t REFORER (re-fo-ré), v. a. Forer de nouveau. 

t REFORGEMENT (re-for-je-man), s. m. Action 
de réforger. 

+ REFORGER (re-lor-jé}, v. a. Forger de nouveau. 

— ÈT, Br... et forger; wallon, riforgt. 

RÊFORMABLE (ré-for-ma-bl'), adj. Qui peut ou 
doit être réformé. [l y a deux choses bion reforma» 
bles en France, notre code criminel et le faras de 
nos différentes coutumes, voir. Len. Beaumont, 
7 juin 4774. 

— TYM. Héforméer. 

RÉFORMATEUR, TRICE (ré-for-ma-teur, tri-s'), 


s. m. èt f.|i1° Colui, celle qui réforme. Pour ca 


qui touche las mœurs, chacun abonde si fort en son 
sens, qu'il se pourrait trouver autant de réforma- 
tours que de tèles, pnesc. Weth. vi, 3 Co rigoureux 


censeur des grands canons [Molière], ce grave ré 


formateur des mines et des expressions de nos pré- 
cieuses, Boss. Comédie, 8. Dans l'intempérance dé 
leur repos, ils se mélent ile faire les réformateurs, 
rcécn, Vie de Commenden, 1, 3. Tout abus qu'on 
veut réformer est is pairimoine de ceux qui ont 
plus de crédit que les réformateurs, voet. Dict, 
phil. Charité, Arnaud de Brescia, pour prix de ses 
sermons, fut brûlé à Rome sous Adrien IV ; desti- 
née ordinaire des réformateurs qui ont plus d'in- 
discrétion que de puissance, 10, Maurs, 47, D'a- 
bord, de l'univers rélurmateur discret, i! semait ses 
écrits à l'ombre du secret, ie, Le XVII" siècle. IL 
ne faut point oublier cet homme [Thomasius] parmi 
les réformateurs de la philosophie atles fondateurs de 
l'éclectisme renouvelé, pinan. Opin. des anc. phi- 
los. Thomasius. || S'ériger en ré teur, faire le 
réformateur, avoir la prélention de réformer les au- 
tres. |] Absolument. Les prétendus réformatours, où, 
simplement, les réformateurs, les chefs de la reli- 
gion réformée, On a vu Henri Vill son premier ré- 
formateur |de l'Angleterre]; l'ambitioux duc de Som- 
merset fut le second, noss. Var. vu, 97.|4* Adj. 
Qui opère une réforme. Cette science |la botanique], 
devenue immense dans sès détails, avait besoin 
qu'une main réformatrics vint y produire une de 
ces grandes révolutions, conNponcer, Linné. 

— HIST, xv* s, Reformateur general sur le fait 
des abus d'amours, Aresta amorum, p. 154, dans 
LACURNE. || xvi* 8. En somme il estima que le but 
principal d'un bon estanlisseur et roformuteur de 
chose publique dovoit estro, faire bien nourrir et 
bien instituer les hommes, AMYOT, Lyc, 22, Opi- 
nions non vulgaires et reformatrices du monde, 
MONT. 11, 147. 

— ÊTYM, Tat. réformalorem, de reformare, réfor- 
mer, 

RÉPORMATION (ré-for-ma-sion; en vers, de 
cinq syllubes, s. f. 14" Action de corriger, c'est-à- 
dire de rétablir dans l'ancienne forme où dans une 
forme muilleure, Je ne saurais aucunement approu- 
ver ces humeurs inquiéiés et brouillounes, qui, 
n'étant appelées ni par leur naissance ni par leur 
fortune au maniement des aflsires publiques, ne 
laissent pas d'y faire toujours en idée quelque ré- 
formation, DESC. Méth. un, 3. Au licu de vaguer à 
l'étude de soi-même, à la réformation de soi-même, 
BOVAL. Dim. t 1; p. 221. Tout le monde à loué 
une réformation si utile à toutes les parties |dè- 
fendre aux greffiers de recevoir de l'argent des par- 
Les], Pasc. Prov. vor. Après ce heau rusonnement, 
on découvre pourtant les antipodés; nouvelle rélor- 
mation à la carie, nouvelle moitié de la terre, FON- 
qes. Mondes, 2* soir. On no vous charge pas de la 
rélormation de l'univers, mass. Cardine, fem. 
ii La réformation des abus, des désordres, le retran- 
chement des abus, dus désordres. |} 2* La réformation 
des monnaiss, action de rairagper les monnaies pour 
en changer l'empreinte ou la valeur, sans les ré- 
foudre. || 3* Absolument, Changements apportés par 
les protestants à la doctrine et à la discipline catho- 
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liques, Ceux qui n'ont pas craint de tenter Fa rè- 
formation par le schisme, Boss. Reine d'Anglet, 
La réformation anglicane fut commencée par la duc 
de Sommerset et par Cranmer, 1D. Var. vu, 82, 

— REN. {. À l'origine, réformation était le ter- 
me général pour designer la révolution religieuse 
du xvi* siècle; ét réforme s'appliquait plus partieu- 
Bérement à l'œuvre de Zwingle et de Calvin, De 
nos jours, on emploie assez indiféremment ces 
deux termes l'un pour l'autre. }| 2, On dit rélorme 
en parlant dès monastères et non rélormation. 

— HST. my’ s. Quant å ln correction ou muta- 
cion des loys et à la reformacion de la policie..., 
ORESME, Thése de MEUNIER. || x¥* s. Si fut ceste ref- 
formation dont maint prodomme fut desert {ruiné], 
Geste de nobles, p, 128, 

— ÉTYM. Prov. reformacio; espagn, reformation; 
ital. riformasione ; du lat. reformationem, de refor- 
mare, réformer. 

RÉFORME (ré-far-m), s. f. || 1° Changement en 
bien, par rapport aux mœurs, et, particulièrement, 
par rapport à la piété. Un homme abondamment 
pourvu de tout, à qui rien ne manque, s'érige al- 
sèment en prédicateur de La plus exacte réforme, 
Lounbar, Panégyr. t. 1, p. 42, Un homme de ta- 
lent et de réputation, s'il est chagrin et austère, il 
effarouche les jeunes gens, les fait penser mal de la 
vertu, et la leur rend suspecte d'une trop grande 
réforme, et d'une pratique trop ennuyeusé, LA BRUY 
an. J'ai renoncé aux vanités du monde, et je me 
suis jeté dans la rélorme, keanaan, Sérénade, 43. 
S'il y à quelque réforme à tenter dans les mœurs 
publiques, c'est par les mœurs domestiques qu'elle 
doit commencer, 3.3. Rouss. Hel. 2° préface. (| 2° Ac- 
tion de ramener à l'ancienne forme ou de donner une 
forme meilleure, La réforme d'unu empire, Croyez- 
moi, après qu'on a bien raisonné ou sus l'amour, où 
sur telle autre matière qu'on voudra, on trouve 
au bout du compte que les choses sont bien comme 
elles sant, et que la réforme qu'on préteniérait y 
apporter gâterait tout, FONTEN. Dial. n, morts anc. 
mod. L'histoire de Lycurgue, la réforme qu'il fit 
dans Sparte, et les lois qu'il y établit, nozLIx, Hist. 
ane. Euy. t, m, p 29, dans roucrns. i [l'abbé de 
Saint-Pierre] pensait que Les établissements les plus 
utiles avaient besoin de réforme; il les comparait 
à des horloges, qu'il faut de temps en temps nat- 
toyer et remonter, n'atus. Floges, l'abbé de St-P. 
pote 41. On ne peut faire une réforme véritable- 
ment avantageuse, qu'autant qu'on donne à ls na- 
tion la faculté de faire elle-même les lois, conte. 
Étud. hist. ni, €. {| La réforme des abus, le retran- 
chement des abus qui se sont introduits, Tout abus 
doit étre réformé, à moins que la réforme ne soit 
plus dangereuse que l'abus même, vott, Diet. phil. 
Annales. || Réforme parlementaire, où, absolument, 
la réforme, s'est dit des mesures qui ont modifié la 
composition du parlement d'Angleterre. Singulier 
homme, philosophe, lettré autant qu'on saurait être, 
grand partisan de la réforme non parlementaire 
seulement, mais universelle, i] veut refaire tous les 
gouvernements de l'Europe, dant le meilleur, dit- 
il, ne vaut rien, P. L, CoUa. Pamphl. des pamphl. 
J Réforme s'est dit, absolument, de la rélorme 
électorale, c'est-à-dire des changements à apporter 
dans la loi qui régissait les élections en France 
sous Louis-Philippe; cette réforme qu'on demandait 
consistait dans l'uljonction, à la liste électorale, 
des capacités, c'est-à-dire des hommes exerçant les 
professions libérales. || $ La réforme, les change- 
ments que Zwingle et Calvin ont introduits au 
avi siècle dans La doctrine et dans la discipline 
catholiques: aujourd'hui réforme se dit, comme 
rélormation, de l'ensemble du mouvement pro- 
testant. À ce mot de réforme, tout le monde ap- 
plaudissait; des milliers de chrétiens së pervertis- 
saient, les simples se laissaient surprendre, les 
libertins secoumient le joug de l'Eglise, les politi- 
ques demeuraient neutres èt indiflérents, HOUROAL. 
3e Dim. aprés la Pentec. Dominic. t. n, p. 384. 
il de doctrine adopté par les protestante, 
}| Communion des Églises protestantes, || Les eatho- 
liques disent : la prétendue réforme. || é Rita 
htissoment de l'ancienne discipline dans un ordre 
religieux. La sage abbesse, qui la erut {Anne de 
Gonzague) capable de soutenir sa réforme, la des- 
tinait au gouvernement, poss. Anne de Genz, J'ai 
yu dans Saint-Denis la réforme établie, Bmt. Lutr, 
m. Rancé (Jean le Bouthillier de}, né en 1616, com- 
mença par traduire Anacréun, et institua la réforme 
effrayante de la Trappe, voer, Louis XF, Écritains, 
fancé. M. le Camus, éréque de Bellay, obsorva 
que le seul ordre des minoritains à souffért plus de 
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vingt-cinq réformes en quatre cents ans, Ib. Diet. 
phil. Quête. || 5* Réduction, licenciement partiel des 
troupes (sens aujourd'hui peu usité), Dés que la 
paix sera faite, on s‘ ecupera de la réforme des trou- 
pes, on dit aujourd'hui réduction. [| 8° Ancien- 
nement, mesure par læquelle on ôte leur emploi à 
des officiers, en leur conservant néanmoins une 
partia de leur traitement; c'est ce qu'on appelle au» 
jourd'hui mettre à la suite, Traitement de réforme. 
1i a obtenu la réforme, Être mis à La réforme. || Au- 
jourd'hui, éloignement, de l'armée, d'un militaire 
reconnu impropre au service, || Congé de réforme, 
congé accordé à un soldat reconnu imprapre au ser- 
vice. [17° Remplacement des chevaux de cavalerie, 
d'artillerie, ete, qui ne sont plus en état de servir. 
{| On le dit quelquefois des chevaux réformés, On va 
vendre iés réfarmes dé tel régiment, || I se dit aussi 
d'armes détériorées qu'on met au rebut. La plupart 
des distributions de détail du gaz hydrogrue dans 
les diverses parties de l'hôpital Saint-Louis se font 
au moyen de canons de fusils de réforme, GIRARD, 
Instit. Mém. seienc, ARH et 4829, t v, p- 7. {8° ké- 
duction à un moindre nombre des employés d'une 
administration, I y a une grande réforme dans co 
ministère, || 9° Diminution dans la dépense, dans le 
train d'uné maison, 1] fallait mettre la réforme dans 
son ménage, MAMILT. Gramm., 14. Je commenga: ma 
reforme ma parure, 4. 3, ROUSS, Conf. vin, 
|| Faire une grande réforme dans sa maison, di- 
minuer sa table, ses équipages, le nombre de ses 
domestiques. |} 10° Autrefms, réforme des monnaies, 
action de rétabler la valeur des monnaies dont on 
avait surbaussé le prix. 

— ÊTYM. Voy. RÉFORMER ; jtal, riforma. 

REFORMÉ, ÉE (re-for-mé, mée), port. passé de 
réformer. || {° Formé de nouveau, Un abcès relormé 
dans la cuisse, || 2° Terme de guerre, Qui a repris 
son ordre de formation, Le bataillon, reformi, 
marcha à l'assaut. 

RÉFORMÉ, ÉE (ré-for-mé, mée), part. passé de 
réformer. || 4* Qui a éprouvé la réforme morale, 
intellectuelle, Les directeurs des Ames les plus ré 
formés en apparence et les plus rigides, BOURDAL. 
ae dim. aprés l'Épiph, Dominic. t t, p. 20. Un 
air réformé, une molestie outrée, La singularité de 
l'habit, une ample calotte, n'ajoutent rien à la pro- 
bité, ne relèvent pas le mérite, ta mur, xir || Sub- 
stantirement. Vous trouverez, mon cher, mes rimes 
bien mauvaises; Quant à ces choses-là, je suis un 
réformé; Je n'ai plus de système, et j'aime mieux 
mes aises, A. DE MUSSET, do Coupe et les lèvres, 
Dédicoce. || 2" Jt se dit des roligieux qui suivent la 
réforme établie dans leur ordre. J! n'avait que six 
ou sept ans que des religieux trés-réformés admi- 
raient sa vie austère et mortifiée, poss, f'anég. St 
Franç. de Paule, 4. || Substantivoment, C'est un 
réformé. || $ La religion réformée, l'Eglisé réformée, 
le culte réformé, le protestantisme , et, plus parti- 
culièrement, Le calvinisme, Ce Jean Knox est celui 
dont le violent discours anima tellement le peuple 
réformé de Perth à la sédition, boss. Def. Var, 
4e dise, 40. | Substantivement, Les rélormés, ceux 
qui suivent la religion réformée. Gaspard de Coli- 
gny, amiral de France, après la mort du prince de 
Condé, fut déclaré chef du parti des réformés en 
France, vott. Henr. 11, notés, Il faut savoir que 
Colbert croyait les réformés nussi nécessaires à 
l'Etat sous Louis XIV par leur industrie, qu'ils 
l'avaient été à Henri IV par leur courage; Louvois 
ne les croyait que dangereux, rp, Mél. dit, Observ. 
mém. Noailles, |} Les catholiques disent : La reli- 
gion prétendue réformée (qu'on écrivait La R. P, R.), 
les prétendus réforinés. C'est on vortu d'un article 
du traité de Beaulieu (4576) que la formule : ceux 
de la religion prétendue réformée, a été prescrite 
par les actes publics. Et pour ne laisser aucune 
occasion de troubles et différends entre nos sub- 
jects, avons permis et perméitons à ceux de ladite 
religion prétendue réformée vivre et demeurer par 
toutes les villes et lieux de cettuy nostre royaume, 
Édit de Nantes, art. €. || En 1412, les assemblées 
provinciales demandèrent que les protestants fus- 
sent dispensés de se qualifier ainsi; la cour s'en- 
gagea non pas à faire une déclaration formelle en 
ce sens, mais Aavertir les parlements de ne plus 
exiger qu'ils se désignassent eux-mêmes par ces 
termes humiliants. || 4" Anciennement, officier ré- 
formé, officier à qui on retirait son emploi, mais en 
lui conservant une partie de ses appointements 
{on dit présentement officier à la suitei Depuis 
que ton Officier réformé est venu nous enlever le 
cœur de cette jolie fermibre, neonan, Attend, s. 
l'orme, 3. {| Aujourd'hui, officier réformé, celui at= 
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quel le grade a été enlevé, par suite d'infirmits 
physiques ou morales, 

REFORMER (re-for-mé}, ©. a.{|4" Former de 
nouveau, On a dissous cotta compagnie et on l'a 
réformée aussitôt. || Rendre à une troupe militaire 
son ordre de formation. Le choc mème diseni Les 
colonnes; on a arrêté la iêta pour les reformer un 
peu, GHaRnaS, Waterloo, ch, 42, J| 3* Se raformer, 
v. réf. Être reformė. Un nouveau monde vient 
d'éclore; L'univers sa reforme encore Dans bs 
ubimes du chaos, 3. a. novss. Od. 1, t. i| Terme de 
guerre, Se rallier après avoir été dispersé, Ce cirps, 
ayant été mis en déroute, s'est réformé à quelque 
distance. 

— HIST. xu s. Teus [telles] ovres erent bonesi 
la pais refurmer; Quidames {nous pensåmes) que 
par ço peksHez recovrer La grace al rei... Jh. k 
mart. 84. 1| xv:* s. 1] reforme son bataillon à l'autre 
bout de la chaussée, n'aum, Hist. 3, 280. Ce qui s 
consomme naturellement en la terre, elle le rewi- 
velle et Je reforme de rechef, PALISSY, 3$. 

— ÊTYM. Re, et 2 

RÉFORMER {ré-for-mé), v, a. || 4° Rectifier, c'est- 
à-dire rétablir dans l'ancienne forme ou dans une 
forme meilleure. Je me persuadai quil n'y aurait ré 
ritablement point d'apparence qu'un particulier ft 
dessein de réformer un État, en y changeant sst 
dès le fondement, et en le renversant pour k n- 
dresser; ni même aussi de réformer le corps des 
sciences ou l'ordre établi dans les écoles pour les 
enseigner, prse. Méth. 11, 3. L'armée toute indè- 
pondante [appartenant aux sectaires dits indèpre- 
dants! réforme elle-mème, à s1 mode, le parlemeal, 
et se rend maîtresse do tout, boss, Reine d Angie, 
Combien de projets M. de Lamoignon a-t-il fniss ou 
réformés! FLÈCH. i , Chacun a délèsé ses 

maximes frivoles... Corrigé la police et rémét 
VEtat, port, Sat, m, N'altons done point ici nifer- 
mor l'univers, 15. éb. x. Prendre sur vous le 9a 
de réformer la ville, in. db, 1x. Une vaste capi 
cité... qui réforme les lois et les coutumes, sieles 
étaient remplies d'abus, La pauw. x. 8" Prieur 
une amélioration morale, intellectuelle, 11 rèforme 
à son pied les humeurs de la cour, nfantæs, Sal. 1, 
Jamais mon dessein ne s'est étendu plus avant që 
de tacher à réformer mes propres d 
bâtir dans un fonds qui est tout à moi, pese, WAA. 
n, 3. Sachez que leur objet [des jésuites] n'est pis 
de corrompre les mœurs ; ce n'est pas leur demen, 
mais ils n’ont pas aussi pour unique bat celui de ls 
réformer, Pasc. Prov. v. Faites-moi le grèt de 
réformer ma raison corrompue, 1D. Prière. 1 eût 
voulu réformer tous les défauts, PLécr. Dwe ét 
Mont. (| 3* Rétablir dans un ordre rehgioux la dise 
pline qui s'était relächéo. ||" Corriger, modifier l 
rédaction, la forme d'une pièce, d'un écrit. Rèl- 
mer une déclaration, un édit. Ii m'est pas rusen- 
nable, quoi que vous disiez, que je réforme ls 
louanges que je vous donne, nì que je commer 
à dire moins de bien de vous lorsque j'en reais lè 
plus, varr. Lett. 25. I est constant que cetie am 
est dans l'original et qu'ainsi il n'a de rien serti 
la réformer dans les dernidres éditons qwe en $ 
faites, pasc. Prov. xix. J'ai envoyé à ma aise 
dour volumes où j'ai réformé, autant que je Pal pt- 
tout ee que vous avez eu Ja bonté de remarqué 
dans le Siècle de Louis XIV, vout, Let, Rénosi, 

ter févr. 4304, |] Réformer un arrêt, un jugement, 
se dit d'un tribunal qui modifie un arrêt, un jag®™ 
ment rendu, Sous le nom de conseil s'élkre 50 
tribunal souverain où l'on réforme les paye 
ecècu. de Tellier. || 5° Retrancher ce qui est nus! 
ou superflu. Réformer le luxe. Le pire de wus « 
abus dans la société, c'est de les réfraer Ph 
règle, et cent erpériencos ont démontré a M 
de cette matime, coxmit. Ætud. Mist. un, lié" 
former son train, sa dépense, sa raison, les dimt 
muor, les réduire, A-t-on par quelque édit 

la cuisine ? noiz. Sat. m. Vous venez d’être pe 
il faut bien que vous réfortaler votre trail i 
nant, Altend. s. Dorme. +4. l| T Ribaa rs 
troupes, les réduire à un moindre nombre, v ve 
paix; vous serez réformé, vous quitieré£ le als 
malgré vous, paxcounT, Fert-galant, se- 1. On n 
forme, à la paix, des régiments ontiers qui à 
plaignent pas; pourquoi les jésuites pousse! i 
si hauts cris, quand on les réforme pour avi à 
aix? vorr, Pol. et lég. Tolérance, seul cot i 
‘intolérance est de droit humain. || op ce LE 
officier, lui retirer son emploi, en raiso® d ni 
tés physiques ou morales. |} Réformer us s0ldil, Fe 
donner son congé de réforme, {| Réformer des de 
vaux, les retirer du service auquel ils me sont P 
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propres, [18 Réformor les monnaies, en changer 
'empreints où la valeur sans les refondre. || 9* Se 
réformer, ©. ráfi. Sa faire à soi-même quelque cor- 
rection, On dit qu'après l'avoir achevé (le Jupiter 
d'Olympie), Phidias åta le voile dont il l'avait couvert, 
consulta le goût du public, et se réforma lui-même 
d'après les avis de la multitude, sanritëz. Anach. 
ch. 38.!| Renoncer à ses anciennes habitudes, Un 
bourgmestre d'Amsterdam le louait [Pierre 1°] de ce 
gu'il voulait réformer sa nation ; j'y aurai beaucoup 

peine, répondit le czar; mais j'ai un plus grand 
ouvrage à entreprendre. Eh ! quel est-il ? dit le Hob 
landais C'est de me réformer moi-même, voLT. 
Lett. Pr, roy. de Pr. janvier, 1738. || 10° S'infliger 
les uns aux autres des réformations religieuses. Les 
zwingliens et les calrinistes, qui, de tous ceux qui 
se sont séparés de Rome, se vantent d'être les plus 
unis entre eux, ne laissent de se réformer, 
Boss. Far. x, 64, || ii" Subir un retranchement. La 
table s'allait réformer tout doucement d'elle-même, 
HAMILT. Gran, 11. 

— HIST. 2v° $. À quoy pensoistu, bel amy? 
reulx-tu reformer ou corriger le monde ? GERSON, 
Harengue ou roi Charles VI, p. 19, À la poursuite 
du duc de Bourgogne furent refourmez tous ceulx 
qui du roy avoient eu dons, et contraints à les 
restituer, Geste des nobles, VIRIVILLE, p. 449. || xvi" s. 
[Alcibiade] autant reformé à Sparte, comme volup- 
tueux en lonie, MONT, 1, 48. Ceux de la religion 
nouvelle qu'ils appellent maintenant reforméo, Pas- 
Quer, Lett. t 1, p. 489, 

— ETYM. Proveng, et espagn. reformar; ital, 
riformare; du lat. reformare, de re, et formare 
(voy. ronMEn). 

+ RÉFORMISTE {ré-for-mi-st'}, #, m. Néologisme. 
Partisan d'une reforme politique. |} Partisan de la 
réforme électorale où parlementaire. || Adj. L'agi- 
tation réformiste. 

+ REFORTIFIER (re-for-ti-fi-é), t. à. Forlifier 
de nouveau. 

— Mist. xvi* s. Pourtant s'estant rofortifié de 
6000 harquebusers, D'aun, Mist, 13, 334. Ceste bois- 
son, là gouvernant ainsi, peut durer toute l'année, 
et neantmoins La refortificrés en y ajoustant parfois 
quelque peu de bon vin, 0. DE SELNES, 222. 

t REFOUILLEMENT (re-fou-lle-man, W mouil- 
les), s. m, Terme de beaux-aris Action d'evider, 
de marquer davantage les creux et Les saillies d'une 
sculpture. || Terme de maçonnerie. Évidement 
fait dans une pierre, en conservant deux, trois ou 
quatre côtés. || Trou fait dans une piboe de char- 


te. 
Pey REFOUILLER (re-fou-llé, I mouillées), v. a. 
N 4* Fouiller de nouveau. || 3° Torme de beaux-arts, 
Détacher, en creusant, chaque partie d'une sculp- 
ture. || $ Terme de construction, Creuser un re- 
fouillement. 

— HIST. avit s. Pour chercher et refouiller des 
tresors sous terra, l'Amant ressuscité, p. 206, dans 
LACURNE. 

+ REFOUIR (re-fou-ir), v. a. Fouir de nouveau. 

— MIST. xvit $. Rofouir, coTanave, 

+ REFOUL {re-foul}, #. m. Synonyme de refou- 
lage. Les demi-vins, vins de refoul, piquettes et 
autres boissons lirées à clair, Arrét du conseil 
d'État et len. pat. 1* et 26 août 4744, 

— ÉTYM. Voy. REFOULER, 

+ REFOULAGE (re-fou-la-j"}, s. m. Opération de 
la fabrication du vin, dans certains cantons, 

REFOULÉ, BE (re-fou-lé, lét), part. pasré 
de refouler. [4° Qui a subi un refoulement. M. de 
Melun avait la rate coupée, le diaphragme percé et 
la poitrine refoulée [d'un coup d'andouilier d'un 
cerf}, vorr. Lett, Mme de Bernières, juillet 4722. 
[1% Repoussé en arrivre. Et les eaux refuulées Se 
soulevant en masse et brisant leurs remparts, pi- 
LILLE, Hom. des ch, tit, 

REFQULEMENT (re-fou-le-man), s. m. {| 4* Action 
de refouler, ou l'effet de cette acuon. Le refoule- 
ment des eaux. Ce fait fournit un bel exemple des 
refoulements que je regarde comme la cause gêné- 
rale du redressement des couches originairement 
horizontales, SaUSSCRE, Voy. Alpes, t. vi, p. 239, 
|| 34 Terme d'artillerie, Accroissement du diamètre 
de l'àme des bouches à feu, produit par le tir à 
l'emplacement du projectile, 

— HIST, xvits. Relvulement, COTGRAYE, 

— ÈTYM. Refouler. 

REFOULER (re-fou-lé}, ©. a. || 1* Fouler do nou- 
veau. Refouler une étoffe, || 3° Terme d'artillerie. En- 
foncer et presser dans le fond du canon la charge 
qui doit chasser le projecule. |} 8° Terme de marine 
Repousser avec une broche de fer une cheville qu'on 
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veut chasser du trou qu'elle occupe, |} 4" Refouler 
un métal, le battre à chaud pour en rassembler les 
matécules. || Terme de maréchal. Refouler l'éponge, 
frapper à l'extrémité d’une des branches du fer à 
chera! pour Le renforcer, ou pour lui donner la forme 
carrée. || Terme de serrurerie. Donner du renflement 
à l'extrémité d'un morceau de fer en le frappant à 
chaud et debout. || 5° Résister à l'effort du courent 
d'un fleuve ou de la marée. Après avoir vogué plus 
d'une minute sans pouvoir refouler la marée, La- 
rénouse, Foy. t. n, p. 171. Ils représentérent que 
ce courant qui nous paraissait si fort, ils l'avaiont 
refoulé plusieurs fois avec leur canot, 1D, db, L 11, 
p- 447,16 Faire refluer en arrière. Cet obstacle 
refoula le torrent. La masse des fuyards fut re- 
foulée par la cavalerie, || Terme de vénerie. Faire 
retourner les chions sur leurs pas, {| 7° F. m, Rè- 
fluer, revenir en arrière. Les passages de l'Asie 
étant mieux gardés, tout refoulait vers l'Europe 
moxTtesQ. Nom, 49, M, Bernoulli à fort bien observé 
que, dans la rupture des corps élastiques, une partie 
des fibres s'allonge, tandis que l'autre partie së rac 
coureit, pour ainsi dire, en refoulant sur elle-même, 
purr. Hist.nat. Introd, Euo. t. vit, p. 259, De nos 
jours, Iphicrate, à la tête des troupes athéniennes, en- 
treprit de lui fermer [à un cours d'eau) toute issue, afin 
que, ces eaux refoulant dans le lac et ensuite dans 
la ville qu'il assiégeait vainement, elle fût obligée 
de se rendre à discrétion, nanTuËL. Anach. ch. 62. 
Environ l'an sept cent de l'ère chrétienne, une 
nouvelle religion parut en Orient àvec Mahomet; 
et le christianisme refouls dans l'Europa, pour s'y 
concentrer, HAYNAL, Mist, phil. xix, 9. || Un dit que 
la mer, la marée refoule, pour dire qu'elle descend. 
{On dit qu'une cheville reluule lorsqu'elle n'en 
tre pas. 

— HIST. 0° s. Nus frepier ne puet ne ne doit 
refouler, ne achater ne vendre drap refoulé, par 
son serement, Liv, des mét, 196. || xiv* s. Pour ce 
que ses chevaux estoient refoulez [fatigués}, pu 
CanGE, récredere. || xvi 8... de sorie qu'en me 
donnant tant soit peu, ils [des amis) feroient refou- 
ler le bien chez moy à foison, LA pokrit, 119, La 
chaussée que nous avons laissé commencer, aiant 
fait refouler la riviere d'Oise dedans la ville de la 
Fere... b'ag, Hist, mt, 377. Après refouloit on le 
marc, duquel tiroient un second vin pour le mes- 
nago, O. PR SERRES, 232, [Si la boitorie du bœuf 
est catsée] nerf refoulé, les jambes seront hus- 
sinées avec huile et sel, 1D. 978, 

— ÊTYM. Re... et fouler; wallon, rifolé, 

+ REFOULEUR (re-fou-leur), s. m. Engin propre 
à refouler, Description d'une pompe à piston libre 
et d'un refuuleur mercuriel, Acad, des se. Comptes 
rendus, t. LXVII, p. 1218. 

REFOULOIR (re-fou-loir}, v. a. |] 1° Tormo d'ar- 
tillerie. Cylindre en bols, monté sur une hampe, 
qui sert, dans les canons so chargeant par la bouche, 
à conduire au fond de l'âme la charge et le pro- 
jecule, et à presser Ja charge, |} Hefouloir À godet, 
rofouloir qui présente un évidement dans lequel se 
place la fusée des projectiles creux quand on les 
conduit au fond de l'âme, {| 8" ferme de maréclia- 
lerie, Petit marteau qui sert à refouler Les éponges 
du fer à cheval. {| $* Sorte de ressort pour guichet 
de porte cochère, 

— ETYM. Hefouler. 

+ REFOURBLR (re-four-bir}), ©. a. Fourbir de 
nouveau. 

— HIST. xv°s, Et entendirent à mettre À point 
et refourhir leurs armures, #ROISS. 1, 1, 282, Si fut 
la ville courue, où Les compagaons feirent grande- 
ment leur faict, et fourent lwen refourbis, car le 
butin monta ensemble 4 quatre mil francs, Hist. 
Loys II, due de Bourbon, p. 377, dans LACURNE. 

+ REFOURNIR (re-four-nir), v, a, Fournir de 
nouveau. || Se relournir, €. rél. Refaire son appro- 
visiounement, Ce marchand, ayant vendu tous ses 
articles, est allé 4 la foire pour se refouriur. 

— HIST. xvr s. Refournir, COTGRAVE. 

+ REFOURRER (re-fou-rt), v, a, || 4° Terme fami- 
lier, Fourrer de nouvesu. I refourrs ses mains dans 
ses poches, || 4 So refourrer, v. réf. Se romettre 
dans, J| se refourre dans son lit, Par quelle étrange 
maxime veut-il que je m'aille refourrer tout exprès 
sous la direction d'un autre consistoire, dont le 
conseil d'État ne m'a point exemplé? 3,4. ROUSS, 
Leit. à M. D°**, Curresp, t. 1, p. 246, dans POVGENS. 

RÉFHACTAIRE (ré-fea-kië-r'}, adj. |j 4" Qui rè- 
siste à l'autorité, à une autorità, [l vaudrait mieux... 
qu'ils fussent réfractaires A toutes les volontés, que 
de manquer À la moindre des miennes, BOVRDAL. 
Dim. tii, p 49, Soin des domestiques, Bion infurme 
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d'ailleurs que vous aimlez Clarisse, Et que vous de- 
veniez réfractaire à ses lois, Rofusant d'épouser 
celle dont il ft choix, Reanasn, le Distr. v, 10. Le 
premier usage que fit Louis XIV des talents du 
jeune prélat, fut de le nommer pour médiateur 
unire le nonce du pape et quatre évêques français, 
réfractaires très-obstinés à La condamnation de 
Jansénius, p'acews. Éloges, Card. d'Estrées. || Sub- 
stantivement, 11 [Cavalier, chef des Camisards) rê- 
poudit que, quand on lui désohéissait, sa prophétesse, 
qu'on appelait la grande Marie, était sur-le-champ 
inspirée, et condamnait à mort les réfractaires, 
VOLT. Louis XIF, 26. Y a-1-il, disent les réfractaires, 
une contradiction plus grande? 10. Facéiies, Quest. 
amir. 2° lelt. |] 3° Conscrit réfractaire, celui qui se 
soustrait à la loi du recrutement et se cache pour 
n'être pas moné sous les drapeaux. Le magistrat qui 
les poursuit avec tant de rigueur aujourd'hui sous 
prétexte de bonapartisme.… faisait saisir le conscrit 
réfractaire, ex conduire aux galères l'enfant qui pré- 
férait son père à Bonaparto, P. t. cour. Pétition aux 
chambres, || Substantivement, Un réfractaire. 

4° Prêtre réfractaire, celui qui a rompu ses vœux. 

S'est dit particulièrement, pendant la Révolution 
rançuise, des prêtres qui avaient refusé de préter 
serment à la constitution civile du clergé. ....roya- 
lisent la république, iant par la mise en liberté 
et la rentrée des prêtres réfractaires, que... Ba- 
peur, Pièces, 1, 107. |] 6 Qai résiste à diverses 
actions physiques ou chimiques. Que deviennent les 
substances dures, réfractaires et nuisibles que l'au- 
truche avale sans choix? Borr. Os. t.i, p. 263. 
L'argile blanche de Limoges, qui est tout aussi ré 
fraciaire au feu que le quartz ou le grès pur, iD, 
Min. t. 1, p. 400. Le coton est très-réfractaire à La 
teinture, et il ne s'en laisse pas humecter volontiers, 
AMELLUON, Justi. Mém. litt. et beaux-arts, t. i, 
p. 570. || Fig. Le kamichi, grand oiseau de l'Amé- 
rique, demi-aquatique, d'un genre fort singulier, 
et très-réfractaire à la nomenclature, BONNET, Con- 
tempi. nat. x1, 3. || Absolument. Qui résiste au feu, 
qui ne fond pas, ou no fond que difficilement. Selon 
moi, les substances les plus simples et les plus rè- 
fractaires ne résisteraient pas à cotte action du feu, 
si l'on pouvait l'augmenter à un degré convenable, 
purr. Min. m, p. 147. 

— HIST. xvi” $. Gens qui taschent à donner cou- 
leur à si damnable rebellion, pour induire les 
simples à penser qu'ilz ont ou quelque cause dè se 
mouvoir, et confirmer les refractaires à suyvre 
leurs inventions, coxtg, Mémoires, p.662, Peut-estre 
que l'afection sincere que mé portez, vous tire en 
partie adverse et refractaire, comme disent les clercs, 
RAB. Lt, 48, 

— ETY, Lat. refracterius, rebelle, de refractum, 
supin de refringere, de re, contre, et frangere, 
briser (voy, FRACTURE). 

t RÉFRACTARIAT (ré-fra-kta-ri-a), s. m. Néolo- 
pisme. État de réfractaire; l'ensemble des réfruc- 
taires, 

RÉFRACTÉ, ÉE (ré-fra-któ, ktèv), part, passé 
de réfracter, || 1* En été, les rayons sont plus appro- 
chés de la perpendieule et plus réfractés sur notre 
horizon septontnonal, vour, Leti. au pr. roy. de 
Prusse, avril 1738. Le mouvement réfracté est celui 
d'un corps qui passe obliquement d'uo milieu dans 
un autre, #iissox, Traité de phys. t. 1, p. 73, 
| 27 Terme de médecine. Dose réfractée, dose divisée 
par petites proportions, Administrer la sulfate de 
quinine à doses réfractées. 

RÉFRACTER {ré-fea-kté), v. a. Produire la ré- 
fraction, L'eau réduite en vapeurs réfracte Les rayons 
du soleil, BEAN. DE ST-P. Liv, N, Harmon. aqguat. 
|| Absolument. Elle [ia vapeur d'eau] réfracte à fort peu 
près comme l'air atmosphérique, à force élastique 
égale, mot et AnaGO0, Instik. Mém, scienc. 1806, 
4 sem, p. 362, || Sa réfracter, v. réfl. Éprouver lè 
réfraction, En passant d'un milieu dense dans un 
autre, la lumière s'y réfracte, de manière que les 
sinus d'incidence et de réfraction soient en raison 
constante, LAPLACE, Erp. tw, 47, 

— ETYM. Lat. refractum, supin de refringere, 
refracter, brisor (voy, RÈFMNGENT). 

+ RÉFRACTEUR (ré-lrakiwur), s. m. Nom de 
certaines lunettes astronomiques, 

— ETYM, Réfracter. 

RÊFRACTIF, IVE (ré-fra-ktif, kti-v7), adj, Qu 
produit la réfraction, Les horues de motre atmo- 
sphère réfractive, BAILLY, Hist. astron, mod, t. 31. 
p. 340. || Puissance réfractive, la force que les corps 
diaphanes exercent sur les rayons lumineux punir 
les détourner de leur direction primitive, et qui es! 
uno furca accelératrice agissant perpundiculare- 
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ment à la surface de ces corps, L'hydrogène est 
celui [gaz] qui réfracte le plus; son pouroir réfrac. 
tif est six fois aussi grand que celui de l'air atmo- 
sphérique, hioT &t atado, Instit. Mém. scienc, 4806, 
4 sem. p. 320, 

— ETYM, Lat. refractitus (refractiva verba, ver- 
bes réfléchis}, de refringese {voy. RÉYNINGENT) 

RÉFRACTION (ré-fra-ksion; en vers, de quatre 
syllabes}, £. f. [11° Terme de pliysique. Action d'un 
corps qui brise l'impulsion d'un autre corps et le 
dévie. La balle soulfre réfraction, quang elle entre 
obliquement dans l'eau, nesc. Monde, 44. Quelques 
mémoires qu'il donna 4 l'Académie des sriences en 
4730 el en 1740, entre autres un mémoire sur la 
réfraction des corps solides, qui contenait une 
théorie curieuse et nouvelle de cette réfraction, 
Daewo. Mém, Eur. t 1, p. xxx), dans POUGENS. 
112" Terme d'optique. Phénomène qui consiste en 
ce que les rayons lumineux obligues, traversant cer- 
tains corps diaphanes, éprouvent, de la part de ces 
corps, une action particulière, en vertu de laquelle 
ils subissent un changement de direction et se 
trouvent brisés à l'endroit où ils pénètrent. Les 
astronomes calculent mal la quantité des réfractions 
des cieux, nesc. Monde, 9. L'œil a ses humeurs et 
son cristallin ; les réfractions s'y ménagent avec plus 
d'art que dans les verres les mreux taillés, poss. 
Connaïss. iv, 2, Tout le monde sait que l'on a 
dressé des tables de réfracuons pour les observations 
sstronomiques, lesquelles tables donnent, pour les 
différents degrésde hauteur dés planètes, différentes 
élévations apparentes, fondées sur ce que je viens 
de dire, marewa. Rech, rér, Rép. à Régis, ch. 1. 
Tycho s'était aperçu le premier que les réfractions 
augmentaient les hauteurs apparentés des astres sur 
l'horizon, ronTax. Cassini. Au commencement du 
dernier siècle, on ne croyait pas que la réfraction 
s'étondit au delà de 45 degrés de hauteur, BaILLY, 
Hirt. astr. mod. t. 1, p.202. Dominique Cassini 
trouva par observation que la réfraction était à 
horizon de 42 minutes 20 secondes, et, à dix de- 
grés de hauteur, de 8 minutes 28 secondes, ID. fb, 
1.11, p. 264, Hauksbee avait montré qu'un air con- 
densé au double, pesant une fois plus, donnait une 
réfraction double, 10, dù. t, mm, p. 9%. L'effet de la 
réfraction pour le climat de Paris nous fait paraitre 
le soleil, lorsqu'il est à l'horizon, plus haut de 32 
ou 33 minutes de degré qu'il ne l'est réellement, 
putsson, Traité de phys. t. mi, p. 157, Descartes le 
premier qui ait publié Ja vraie loi de la réfraction 
ordinaire, que Kèpler et d'autres physiciens avaient 
inutilement cherchée, LAPLACE, Jnslir. Nén. scienc. 
480%, p. 300, |! Double réfraction: on dit qu'un mi- 
péral a la réfraction simple, lorsque les objets qu'on 
regarde à travers paraissent simples; on dit qu'il 
a la réfraction double, lorsque ces ohjets paraissent 
doubles C'est sur ce spath transparent qu'Érasme 
Bartholin a observé le premier la double réfraction 
de La lumière ; et, peude temps après, Huyghens à 
reconnu le mème effet dans le cristal de roche, 
norr. Min. t. vu, p. 467, La pierre nommée zircon, 
et celle qui est appelée vulgairement spath d'Is- 
lande, jouissent éminemment de la double réfraction, 
A. DNONGNIART, Traité de min. t. 1,p. #2, dans 
roucens. J'appolai double réfraction attractive celle 
qui rapproche de l'axe Le rayon extraordinaire, et 
double réfraction répulsire celle qui Fen éioigne, 
mor, Instit, Mém, acad, seirne. L it, p, 193, 

— HIST, xvit 6. Les perturbations de l'ame pro- 
duisent de merveilloux effets eu nos corps, par La 
refraetion et condensation, retraction et efusion 
des humeurs et des esprits, PARÉ, Introd. 25. 

— TYM. Lat. refractionem, de refracdum, supin 
de refringers {voy. HRFnINGENT). 

t RÉVRACTOIRE (ré-fra-ktoi-r”), adj. Terme de 
physique. Qui appartient à la réfraction. Courbe ré- 
fractoire, 

— ETYM. Lat. refracum, supin de refringere 
{voy, nÉFAINGENT). 

REFRAIN ({ro-frin), s. m. Ì|i* Uu ou plusieurs 
mots répétés à chaque couplet d'une chanson, d'un 
rondeau. Marot, bientôt après, fit fleurir les balla- 
des... À des refrains réglés asservit les rondeaux, 
pois. Art p. 1. I n'est pas besoin de dire qu'il faut 
ménayer à cos refrains des chutes heureuses ou tout 
au moins justes, FONTEN, Dise. sur l'églogur. Ellen 
la voix juste et pure, Sait les plus joyeux refrains, 
pirano Jeanne, || Fig, C'est le refrain de Ja ballade, 
ou, simplement, c'est le refrain, c'est Là qu'il en 
veut venir, c'est par là qu'il termine son discours, 
C'est toujours Le rofrain qu'ils font à ieur ballade, 
REGNIER, Sat. 1t. Le refrain ful d'oir sa peranna 
el son bras, LA POUT. Fiene. || 2° Fig. et familière- 
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ment. Ce qu'on ramène incesmmment en ses dis 
cours, Il fit des exclamations dont le refrain était... 
MascT. Gramm. 3. La destruction de Carthage était 
le refrain de tous les discours de Caton au sénat, 
n'ateun. Lett. à Voltaire, $ sept. 1782, || Avec lui, 
c'est toujours le même rafrain, il répète sans cesse 
la méme chose. |3" Terme de marine (peu usité}. 
Le retour des vagues qui se sont hristes contre les 
rochers. 

— HIST. XW’ 8. En La fin tuit cil i chantoient, Au 
refret d'amors s'acordoient, Roman de la poire. 
H xvt s. J'ay en mon cueur joyeusement Escripi, 
afin que ne l'oublie, Ce refrain qu'ayme chierement : 
C'estes vous de qui suis amye, CH. D'ORL, Ball, 46, 
lxvi" s. Ayons tousjours ce refrain de la souvenance 
de nostre condiuon, mont. t, 76. Leur mot sacra- 
mental {des pyrrhoniens], c'est dréqu, c'est-à-dire 
je soustiens, je ne bouge; voylä leurs refrains et 
aultres de pareille substance, 10, 11, 234, 

— ETYM. Pror. refranh, refrim; cal refrd; es- 

gn. refran; port. refrão. Ces formes se rattachent 
à Fancien verbe refraindre, uré du lat, refrangere 


ou refringere; la forme refret de l'uistonique vient 
do rej 


fractus, part. passif de refringere (voy. Ré- 
FRINOENT). Le refrain est donc ce qui se it, 
so répète. Ily avait un ancien verbe refrener, dire 
des refrains (Ren. 4670), Le picard refrain, qui 
est de même origine, signifie dégoût, répugnance. 

RÉFRANGIBILITÉ  (ré-fran-ji-bi-li-té), & f- 
Terme de physique. Propriété dont jouissent les 
rayons lumineux de s'éloigner ou de s'écarter de la 


perpendiculaire au point d'immersion, quand ils 
tombent obliquement d'un milieu diaphane dans un 
autre de densité différente. La différente réfrangi- 


bilité des rayons rouges, jaunes, verts et bleus, vio- 
lets et de toutes les couleurs intermédiaires en 
numbre infini, propriété qu'on n'avait jamais soup- 
connée et à laquelle on ne pouvait guire être con- 


duit par aucune conjecture, est la découverte fon- 
damentale da traité de M, Newton, PONTER, Newton. 


Maintenant que l'on sait corriger en grande partie 
les effets de la différente réfrangibilité des rayons, 
aurr. Hisi. min. introd. Œuv. t. vis, p. 26b. Les 


rayons qui ont le plus de réfrangibilité sont aussi 
ceux qui se réfléchissent le plus facilement, Bats- 
son, Traité de phys. t. 11, p. 384. 


— ETYM. féfrangible. 
RÉFRANGIBLE (réfran-ji-bl}, adj. Terme de 
physique. Qui est susceptible de réfraction Le plus 


habile physicien pourrait-il nous dire précisément 
pourquoi un rayon rouge est moins réfrangible 
qu'un rayon violet? Boxset, Palingen. x1, 4. Le 
rayoa le plus réfrangible est le violet, ensuite l'in- 
digo, le bleu, le vert, le jaune, l'orange et le rouge, 
LAPLACE, Érpos, 1,16. 


— ÊTYM, Mot formé de refrangere, qui ne se di- 


sait pas (parce que les Latins, toutes les fais qu'un 


verbe simple entre en composition, en changent la 


voyelle, particulièrement l'a an £ ou en e}, et qui 
est équivalent de refringere (voy. MEFRINGENT). 


REFRAPPÉ, FE ({re-fra-pé, pée), part, passé 


de refrapper. Frappée et refrappé, il tomba. 


À REFRAPPEMEMT (re-fra-pe-man), #, m, AC- 
tion de refrapper, Lo refrappement des monnaies, 

— HIST. xv1° £. Refrappeinent, COTGRAVE. 

REFRAPPER (re-fra-jé), v. a.1|1" Frapper de 
nouveau Refrapper des monnues. || 4° Absolument, 
Donner de nouveaux coups. Personne ne dit mat ; 
l'an refrappe plus fort, néGNIER, Sat. xi. Et moi je 
frappe et je refrappe, scann. Virg. n. 

— MIST, xvi’ $. Comme on voit un caillou re- 
frappé maintes fais Par force avec du fer servir 
d'amorce au bois, DESPoRTES, les Amours d'Hippo- 
lyte, tv, La faveur du soleil refrappant par-aprés 
sur les raisins, 0. DE SERRES, 208, 

— ÊTIM, He, et frapper. 

t REVRAYER (re-frè-é}, v. a. Frayer de nou- 
veau. || Rendre la poterie plus unie, avant de l» 
cuire. 

— KIST. xvr’ 5. Frayant sans nul repos une or- 
niere eternelle, Qui tousjours se retrace et sè rè- 
fraye on clie, RONS. 880. 

+ REFREDONNER (re-[re-do-né), v. a. Frodon- 
ner de nouveau, 

— Hisf.xvi* s. Je ne veux pourtant entonner Les 
alarmes de sons lyriques, Et moins encor refredon- 
ner Les chants des poûtes antiques, JAQUES TAHU- 
REAU, Porsies, p. 92, dans LAC HNR. 

t REFRÉMIR (refré-mir), ©. n. Frémir de nou- 
veau, 

— HIST, xivts, Adorc évmmença son cheval à 
refremir, et à estre aussi comme domy forcené, 
Chrom. de St Denis, L ti, Pist, dans LACURNE 
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t REFRÉNATION (re-fre-na-sion), s. m. Acuon 
de refréner, Refrénation des passions, 

— HIST. xvi* s$. Refrenation, COTGBAVE. 

=ÈTYM. Lat, refrenationem ,derrfrenare, refréner, 

REFRÉNÉ, ÉE |re-frċ-né, née), part. passéde re- 
fréner, Les passions refrénées par la raison. 

+ REFRÊNEMENT (rè-frè-ne-man), s. m. Néolo- 
gisme. Exat de ce qui est refréné, Le refrènement 
de la politique de conquête, be LaveLure, Rer. des 
Deux-Mondes, 1h67, novembre, p. 41. 

REFRÊNER (re-fré-né, La syllabe fré prend un 
accent grave quand La syllabe qui suit est muette : 
je refrène, excepté au futur et au conditionnel r je 
réfrénerait, ©. a. Mettre un frein, mer, Refréner 
cette licence si funeste, BouRDAL. Carfme, 11, Parf. 
observ. de la loi, 487. Le principal but de Lycurgue 
dans l'établissement de ses lois. était de réprimer 
et de refrénor l'ambition de ses citoyens, ROLLIN, 
Hist. anc. Euv. t. 11, p. d4), dans POUGENS. 

— HIST. xu* s. Si refrenout [refrénait] li dux ses 
gens Par merveillos esperimens, E Lg signos 
espoentables ; De justice n'esteit muables, senotr, 
M, 7448, Pur ço s'est malt li reis de s'ire rofrenez, 
Th. le mart. 43,||xu* s. S'en enfer me devoir me- 
ner, N'en puis je mon cuer refrener, ia Rose, 6048. 
[x s. Si se rapaisa et refrena son mautalent.… 
FROISS. 1. 1, $14. Toute la prepiere vertu Est de sa 
langue rofrenor : Car taireen tempsaplusvalu À plu- 
seurs que le trop parler, =. pesci. Poésies mst. 
P 447, Il est ezjoliuat d'aulcunes foiz restraindre 
et refrener ses doxirs, supposé mesmes qu'ils soyent 
bons, Intern, consol. n, 44, |] xvi" s. Refrener la 
fierté et l'insolence d'un peuple enorgueilly, AMYOT, 
Pir. et Fab. oone. 3. 

— ÉTYM. weng., ot espagn. refrenar; ital, 
raffrenare; du lat. refrenare, dè re, él frenare, 
dompter, de frenum (voy. PREIN). Dans l'anc. frane. 
il y avait le verbe refraindre (de refringere), qui a 
souvent un sens très-voisin de refréner, et qu'on est 
tenté de confondre avec lui, 

t REFRÉQUENTER (refré-kan-1é), ©. a. Fré- 
quenter de nouveau. 

— HIST. xvit $, Refrnquenter, COTGRAVR. 

+ REFRICASSER (re-fri-ka-se), ©. a. Fricasser de 
nouveau. 

— HIST, xvi" s. Refricasser, CUTGRAVE. 

RÉFRIGÉRANT, ANTE (ré-fri-jé-rau, ran-t'}, adj. 
|li- Terme de physique, Qui a la propriété de de 
terminer le refroidissement. La force réfrigérante 
de l'évaporation, sAUSSURE, Voy. Alpes, t. v, p. 369, 
dans POUGEnNS. || Mélange réfrigérant, mélange de 
glace et de certaines substances, par exemple de 
deux parties de glace pilée et d'une À gt de sel 

| 


marin, lequel produit un grand froid. ||4* Terme 
de médecine. rafraichit. Remède réfrigérant. 
IS. m. L'orgent est un bon réfrigérant.||8" S. m. 


Vaisseau qui entourait autrefois le chapeau d'un 
alambic, et qu'on remplissait d'eau froide pour fa- 
vonser la condensation des vapeurs qui s'élèvent des 
matières soumises À l'action du feu; aujourd'hui 
l'on fait passer directement la vapeur dans le ser- 
pontin, que le réfripérant enveloppe de toutes parts. 

— HiST. xvit s. Une maladie chaude, comme pilag- 
mon ou erysipelas, demanda viandes refrigerantes, 
pant, Jnirod. 44, 

RÉFRIGÉRATIF, IVE (rė-fri-jéra-tif, ti-v'), adj- 
Terme de médecine. Propre à rafraîchir. || Substan- 
tivement, Un réfrigératif. 

— HIST. XIV" $. Avoir vertu réfringerative ou de 
causer froidure, onrsue, Thèse de MEUNIKR. || xvi* s. 
Medicamens réfriguratifs et humectatifs, PARE, 
vi, 40. 

— ETYM. Voy. RÉFRIGÉRER. 

RÉFRIGÉRATION (ré-fri-jé-ra-sion; en vers, de 
six syllabes), s.f. |} 4° Terme de physique, Action 
d'abaisser la température; résultat de cette action. 
Viennent ensuite les réfrigérations accélérées d'oc- 
lobre et de novembre, eiles peuvent affecter les 
glaciers, rOURNET, Comptes rendus, Acad. des sč. 
t, ta, p7 099. || 2° Particulièrement, l'opération qui 
consiste à abaisser la tompérature d'une enceinte 
close, à l'ellet de soustraire l'homme à l'influence 
d'une chaleur excessive, 

— HIST. xvi" $. Prens donc pitié de l'humble re- 
querant, Qui l'eau de grace à ton puys vient que- 
rant Pour luy donner refrigeration, J. MaROT, v, 
sus... Nonolstant que la respiration serve à la re- 
frigeralion du cœur, PARÉ, fnirad. 9, 

— ÊTYM, Lat, refrigerationew, de refrigerare, 
réfrigérer. 

t HÉFRIGÊRER {ré-fri-jéré, La syllabe gé prend 
un accent grave quand la syllabe qui suit est 
muet: : je réligire, cacepté au futur et au condi- 


REF 
Uoonel : jo réfngérerai, v. à. Produire la réfrigé- 
ration. 

— HIST. xvi* s. Pour refrigerer et nourrir la cha- 
leur naturelle fre, pang, 1, 4. Si la cause est fronde 
et venteuse, elle refrigere tout le corps, 10- xvin, 52, 

— ÉTYM, Lat. réfrigerare, de re, el frigus, froid 
froy. moin). 

+ RÉFRINGENCE (ré-frin-jan-s), s. /. Terme de 
physique, Propriét» de déterminer une réfraction 
de la lumière, Newton conjectura la combustihiliti 
du diamant d'après la grande réfringence qu'il fai- 
sait éprouver aux rayons du soleil, sennenten, Ess. 
art d'ohsert, L. 11, p. 252, dans PoUGEns, 

= ETYM. féfringent. 

RÉFRINGENT, ENTE (ré-frinjan, jan-t'), adj. 
Terme de physique. Qui cause une réfraction, On 
explique la cause de la vue courte d'une manière 
assez satisfaisante par Le trop grand renflement des 
humeurs réfeingentes de l'œil, porr. Hist. nat. Hom. 
Œur, t iv, p. 481. Que les forces rfringentes des 
corps sont à peu près en proportion de leur den- 
sité, Baisson, Trais de phys. t m, p. 174, 
|l Milieu séfringent, celui qui a fait changer de route 
aux rayons lumineux, à l'instant où ils entrent pour 
le traverser, || Pouvar réfingent d'un corps, le 
quotient de sa puissance réfractive par sa densité. 
La force réfringente de l'air n'est point changée par 
l'aceroissement de la température, et olle est com 
stamment proportionnelle à sà densité, mot, Instit, 
Mim. seine. 1807. 2° sem. p. 40, || Faces réfrin- 
gentes, les deux seules faces à travers lesquelles la 
plupart des minéraux doués de La double réfraction 
offrent deux images d'un méme objet, quané on re- 
garnie celui-ci à travers, ces deux faces faisant entre 
elles un certain angle. || Angle réfringent, celui que 
forment les deux faces dont l'une reçoit le rayon 
lumineux qui se refracte dans l'intérieur du corps, 
et l'autre lui offre une issue à son retour dans l'air, 
|| Prisme biréfringent, prisme com d'une sub- 
stance qui fait éprouver la double réfraction. |] Sub 
stantivement. Les réfringents. 

— ÉTYM. Lai. refringentem, de refringere, briser, 
de re, et frangere, briser (roy, FRACTURE). 

HREFRIRE (re-fri-r}, ©. a. Faire frire de nou- 
veau. Elle passe son temps à frire et à refrire, Ce 
mets a déjà été frit et refrit. 

— HIST. xvi° 5. Refrire, COTGRATE, 

+ REFRISER ({re-fri-zé). || 4° F. à. Friser de nou- 
veau, (1% F, n, Redevenir frisé. Ses cheveux refri- 
sent. || Se refriser, e. réfl, Re'aire sa frisure. 

— HIST, xvr s. Pour toy des grands forests la 
fucille renaissinte Tous les ans se refrise, et les 
fleuves sinon Ne courent dans la mer que pour 
bruire 1on nom, Ross, #40, 

+ REFRISSONNER {re-fr-oné), v. n. Frissonnér 
de nouveau, 

— MST. xv: s. Refrissonner. COTGRAVE, 

REFROGNÉ, ÉB (re-fro-gné, gnée) où RENFRO- 
GNF, ÈE (ran-fro-gné, gnée), part, passé de relo» 
gner ou renfrogner. Un autre renimgné, rêveur, 
mélancolique, nexia, Sat. 1. Et un : « vous êtes 
de bons sots, » que la Baxuenodière, d'un visage 
refrogné, leur lâcha assez mal à propos, leur apprit 
qu'il prenait assez mal ls chose, scann. Rom. com. 
n, 47. Brinon, que les questions du gouverneur 
avaient impatienté, revint plus renfrogné qu'un 
vieux singe, HAMILT. Gromm. 3, Éaque et Riala- 
manthe étaient à ses côtés, plus 1efrognés et phus 
sombres qu'à l'ordinaire, FONTEN. Jugem. de Plut. 

REFROGNEMENT (re-frogne-man) ou RENFRO- 
GNEMENT (ran-frogne-man), 3. m. Action de se 
réfrogner, Le refrognement de son visage, 

— HIST, xvi° s. Refrongnenent, COTGRAVE, 

+ REFROGNER (re-fro-gné) ou RENFROGNER 
tran-fro-gné), v. a, 114" Contracter et plisser le vi- 
sage en sigue de mécontentement où de douleur. 
I) se refrogna le visage. Puis renfrognant sa maigre 
el dolente effigie, Qui par le chamburtin ne fut ja- 
mais rougie, DELILLE , Conrers, 13. |: 4° Se refrogner 
où se renfrognér, v. réf. Devenir refrogné, Miss 
Betzi trouve que je me renfrogne à vue d'eil, 
M RICCORONI, Fonni Huttier, Letire 61, 

— HIST. 0° 8. Ce selgneur vint tout re‘rongné 
Veri l'hostesse par bon moyen, Et luy dit : mon 
cas va très bien, VILLON, 3° rep. fl xvis s. Ces dis 
cours ont accoustume d'esgayer et resjouir ceulx 
qui les traictent, non les renfrongner et con- 
trister, MONT, 1, 470. Alors il refroigna son front et 
s'actrista jusqu'aux larmes, JD, M, 174, Un chance- 
lier n'a pas seulement à servir à sa conscience... 
refrogner aux delns des courtisans, faire teste aux 
puissans principaux, resister à leurs fieres et felon- 
nes aclious, bi VERDIEN, Fiblioth. p. 174, dans La- 
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Cunxe, Un regard triste, morne et refrongné, PARE, 
Introd. 8. 

— ETYM. Re... et l'ancien verbe frogner, qui 
signifiait froncer la bouche, le front : Le cheval, qui 
sentait les chevaux des Anglois, commença à ben- 
nir et à frongnier et à frapper du pied eu terre, 
FHOISS. 11, ii, 424. Frongnier dérive de l'ancien ad- 
jectif frum : Li desbles.... Li frunz, li fel, li an- 
ouieux, YTE», À. 11, p, 204, I est prohalde que le 
même radical est dans l'italien; in frigne, ridé; 

tois lombard, frignere, pleurer, contracter la 

buche; gêner. refrougné; picard, erfrigné, raca- 
frugné; Diez rattache ce radical au germanique : 
all. fleunen, se tordre La bouche; suéd. fina; dan. 
fine, L'anglais 10 fran est le français frogner. 

+ REFROID (re-froi}, s. m, Terme de corroyeur. 
Mettre les cuirs au refroid, les étendre sur des 
perches au sorur de l'étuve, 

REFROIDI, LE (refrointi, die), part. passé de re- 
froidir. || i* Devenu plus froid. M. Brydone rapporte 
qu'après plus de quatre ans, la lave qui avait coulè 
en 1764au pied de l'Etna, n'était pas encore refroidin, 
sure, Add. théor, terre, (Euv, t xiti, p. 160. [| 4° Fig. 
Qui a perdu sòn caracière de chaleur, en prrlant 
des sentiments, Votre ardeur vous séduit; mais, 
quai qu'elle vous die, Quand vous la sentirez une 
lois refroidie.... conn. Paly. v, 4. Ce zèle avec lequel 
Mme d'Aiguillon ranimait la charité en un siècle où 
elle était non-seulement refroidie, mais presque 
éteinte, PLACH. Aiguillon. || 3 Ji se dit aussi des 
personnes dont les sentiments ne conservent plus 
la emtemne ardeur, Il était tout à fait refroidi sur 
cette poursuite, HAMILT. Gramm, +. Il parait d'ail- 
leurs un peu refroidi pour moi, 3. 3. notss. Nél 
v, 12.114" En argot, refroidi, tué, réduit à l'état 
de cadavre, 

REFROIDIR (re-froi-dir), v, a, || 1" Rendre froid. 
L'un ‘souer froid} refroidit mon potage: L'autre 
{souffler chaud] réchauffe ma man, LA PONT, 
Fabl. v, 7. 11 faut on ap pour refroidir une lave de 
deux cents pieds d'épaisseur assez pour qu'on puisse 
la toucher sans sè brûler à un pied de profondeur, 
morr. Addit. théor, terre Œuv, t. xui, p. 148, 
[4 Fix. Diminuer l'andeur, l'activité, Mais si 
la pesanteur d'une charge si grande Resiste à mon 
auda-e, et me la rofroidit, MAL, 1V, 4, Ceci pour 
rait suffire à refroidir une Âme, RÉGNIER, Sat, 
xn. Le plus violent bouillon de mon zèle serait 
refroidi par la seule crainte de vous ficher et de 
contester avec volts, SAV. À Guitaut, 9 fevr. 1683, 
Quelquefois, Le dirai-je? un remords légitime Au 
fort de mon ardeur vient refroidir ma rime, moi, 
Au roi, Ép. vin. Cet affront donna du courage à 
ses ennemis, et refaidit l'affection de ses alliés, 
Bouis, Hist. anc. Œurr. & 1x, p. 408, dans Pou- 
rss. Vous-mène qui vous plaignez que les croix 
dont le Seigneur vous afflige, vous óécouragent et 
vous refroid'ssent sur le désir de travailler à votre 
salut... Wass. Arent, Affiet, Vous verrez des âmes 
que la miséricorde de Dieu a rappelées de l'égare- 
ment... en renversant une fortune établie, en re- 
froidissant une faveur envier, 16. ib. Britannicus est 
empoisonné ; mais que devient Junie? c'est cet 
éclaircissément qui allonge et refroidit le cinquiéue 
acte de Britannicus, MANMONTEL, (Eww. &, v, p. 30, 
User de ses droits refroidit la cœur plus lês 

rétentions injustes, start, Corinne, xx, 4. || Ahso- 
ument. Quand l'amour n'emeut pas, il refroulit, 
vocr. Mérope, Lett. |)3* V. m. Devenir froid. Une 
d'elles jdesnoiseiles| souMera le fourneau, et l'autre 
ne fera autre chose que mettre du sirop sur des 
assiettes pour le faire refroidir ét me l'ayporter de 
temps en temps, voir, Lett. 9, Un engourdissement 
général saisit les membres d'Atala, el les extrémités 
de son corps commencèrent à refroidir, CHATEAUBR. 
Atala, le drame || Fig. Les siècles qui out vu re- 
froidir lo zèle des chrétiens sur tous les autres dea- 
voirs ile la religion, n'ont pu, ce semble, le ralentir 
sur celui-ci [entendre la parole de Dieu], mass. Ca- 
réme, Parole. Avez-vous fait l'estampe des Calas ? 
il ne faut pas laisser refroidir La chaleur du publie; 
it oublie vite, et il passe aisément du procès des 
Calas à l'Opéra-Comique, vour. Lett Damilavile, 
7 juin 4766, || Familiérement, Laisser refroidir une 
chose, ne pas La faire sur-le-chamn, Je voudrais 
bien, ma fille, que vous n'eussiez pas laissé rerroi- 
dir La réponse de la bonne princesse [de Tarentoj; 
vous m'eussiéez fait un grand plaisir d'entrer un peu 
vite dans toute ia reconnuissance que je bus cois, 
SAV. 46 mars 1696. M. de Marsillac, à présent M. de 
la Rochofoucauld japrès la mort de son père]... ne 
trouvez-vous pas que le nom de la Rochefoucauld est 
quasi aussi chaud à proudre que celui dé monsieur 
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d'Aleth [un De évêque] ? M. do Marsillac voulait 
le laisser refroidir ; mais le public ne l'a pas voulu, 
10. 26 mars 1880, || Refroidir, v. n, Se conjugue avec 
le verbe arwir pour signifier l'action: Le bouillon 
a refroidi pendant que rous veniez; avec le verbe 
étre pour marquer l'état: Le bouillon est refroëdi 
depuis longtemps, || 4° Se refroidir, v. taf. Devenis 
froid, Le dîner se refroidit; voilà M. Fréret qui 
arrive; mettons-nous à table, vout, Dial. xxvi, 2. 
On conte qu'une certaine comète, passant auprès 
de cet astre [le solml], devint deux milla fois plus 
brûlante que le fer rouge, et ne pnt sa refroidir 
qu'en cinquante mille années, voLT. Dial. xxix, 40, 
L'or etlo plomb, qui sont beaucoup plus denses que 
le fer et le cuivre, néanmoins s'échauffent et 48 
refroidissent beaucoup plus vite, nur», Hist. min, 
inirod. (uvr. t vi, p. 24%, Le corps noirci se re- 
froidit constamment plus vite que le corps poli, 
RUMPORD, Instit. Mém. scienc, t, V1, p. 04, || 6" Fig. 
N'avoir plus ln môme ardeur. Le lendemain, le 
courage de ceux d'Othon s'étant refroidi, ils depé- 
chèrent vors Les Vitelliens, D'AuLanc, Tacite, Hist. 
u,41, Jè recois votre lettre; elle me ravit; ne crai- 
gnez pas, mn bonne, que ma joie se refroidisse ; 
elle a un fomi si chaud qu'elle ne peut être tiède, 
sev. 6 févr. 1674. Pendant que la charité se refrok- 


dissait partout ailleurs, noss. Polit. vu, vi, 44, Ils 
se refroidissent bientôt pour les expressions et les 


termes qu'ils ont le plus aimés, La BRUTY. 1. Si vous 
vous refroidissez, Dieu se refroidit à son tour, mass, 
Caréme, Tiéd. n, Pourquoi notre siècle, en se refrot- 


dissant sur l'églogue, semble-t-il se refroidir aussi 
sur le genre le plus opposé au bucolique, sur le 


genra de l'oda? p'aceu, ef. sur la poés, Œuer, 
Liv, p. 198, dans POUGENS Je sentais mon talent 
se refroidir, štan, Corinne, x1v, 1, Notre amitié 
s'est depuis refroidie, M. 3, CHEN. Gracques, 1, 0. 

— HIST. xi" s. Et ces proz les laissez [les 
chevaux] refreider, Ch. de Rol. cuxxvu. j| zi s. 
Iluec curreit une ewe do mestier en mestier : LA sa 
baignout les seirs les soirs] pur sa char refreidier, 
Th. le mart. 94. || xin* Ne vous lessiés pas refroidir, 
Ne trop vos membres enroidtir, la Rose, 19807. En- 
fans, qui les fors alés querre Et les freses naissans 
sus terre, Li mau serpent refroidissant, Qui se vet 
ici taplssunt..… Pensez, enfans, de l'eschever [es- 
quiver), ib. 146789, Se la desevrance [séparation] 
dure trop longuement, elle fait refroidir et oblier 
l'amistié, BAUN. LATINI, Trésor, p. 312, l| xiv" $ 
Li Gaules, pour cause de l'interposicion de la nait, 
avoient jà aucunement refredi leurs courages de 
l'ardeur de la bataille, Bencuecae, © 143. Kt après, 
quant vient as perilz et leur premier mouvement 
ést passé et refroidi ou destaint comme une legiere 
famme... oarsug, Fih. #3, ||xv* s. Si se refroida 
grandement de cetto croix emprise et preschée.... 
PROSS. 1, 1, $3. Marchanilises par mer [le commerce 
par mer} en estoient refroidies èt toutes perdues, 
in, n, 0, 239, Tis se vouloient entretuer; mais les 
sergents les menerent mfroidir en prison, LOIS Xi, 
Nouv, xen. || xvis s. 11 luy refroidira l'envie de s'at- 
tacher an prince aultrement que par un debvoir 
publicque, mont, 1, 167. Ca cry refroidit un peu la 
chaleur de ceulx qui avoient bonne envio de com- 
bare, amvot, Alc. 01. Il appercevoit que les alliez 
et confederez qu'il avoit en Îtalie se refroidissoient, 
id. Pyrrh. 48. 

— ETYM. Re... èt froid: wallon, rifrendi; Berry, 
rafrédir, roferdir, refrédir, refredsir ; provenç. 
refreidar, refreudir, refregir, refrezir; espayn. 
resfriar et refreir; ital. raffreddare et rifriggere, 
L'ancienne langue avait deux conjugaisons de ce 
verbe, refroidier et refroidir. 

+ REFROIDIS (re-froi-di}, s. m. Terme rural 
usité en quelques cantons. Culture qui so fait pen- 
dant l'année de jachère, || Semer sur refroidis, semer 
en champ qui n'a pas cessé de rapnorter chaque 
année. || Faire des refroidis, supprimer la jachère, 

t REFROIDISSANT, ANTE (re-froi-di-san, san-t}, 
adj. Qui a La propriété de refroidir. Sa congélation 
at sa cristallisation opérées par divers moyens re- 
froulissants, POURCROY, Conn. chim. t. 1, p- cxxi. 

REFROIDISSEMENT (re-froi-di-se-mau), £. m- 
|| 1" Abaisement de la température d'un corps, La 
refroidissement de la terre jusquà la température 
actuelle, nupr. His min. introd, Eur, t vi, 

, 622. Que le temps du refroidissement du fer est 

celui du refroutissement du cuivre, au point do 
le tenir [à la main], comme 6: $ est à 46, im. ab. 
t. vi, p- 201, J'ase vous presser, monsieur, de croire 
au refroidissement de la terre, comme vous avez 
cru À l'attraction de Newton, maniy, Atlantide, 
p. 440, j| 2> Fig. Diminuuon d'affection, de atle, élte 
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Elle [Mme de Guénégaud] était irritée de son mal- 
hour; cela se répandait sur tout, et servait peut- 
être de prétexte au refroidissement de ses amis, 
say. 348, Il ra ici deux choses à distinguer, une 
rupture entière de l’homme avec Dieu, et un sim 
pie refroidissement entre l'homme et Dieu, BOURDAL. 
sur l'observ. des règles, t. 1, p. 208. La fa- 
veur ou le refroidissoment des princes de la terre, 
mass, Profess. relig. 1. Je sentais un refroidissement 
graduel dans les lettres de Mme d'Houdetot, 3. 3. 
Rouss, Confess. x. Il apprit avec surprise le refroi- 
dissement si marqué de la reine pour Mile de la 
Fayette, cexis, Mile de la elle, p. 248, dans 
rovéexs. |] 8° Indisposition causée par le froid qui 
saisit au moment où l'on a chaud, Je suis enrouë, 
c’est la suite d'un refroidissement. |} 4* Maladie du 
cheval causée par le passage subit d'une action vive 
où forcée au repos par un temps froid, ou à l'in- 
gestion d'une eau froide, l'animal ayant chaud. 

== HIST. xvi* s. Aussi leur adviont aux cuisses 
un refroidissement et abolissement de sentir et 
mouvoir, PANÉ, Xix, 45. 

— ETYM. Refroidir. On trouve aussi refroidement, 
de refroider ou refroidier. 

+ REFROIDISSEUR (re-frol-di-seur), adj. || 4° Qui 
refroidit. Le rôle de refroidisseurs quo les savants 
anglais font jouer aux courants descendants [dans 
l'aumosphère du soleill, raye, Acad. des sc. Compt, 
rendus, t. LxvI, p. 105, |} S. m. Vase où l'on re- 
froidit quelque chose, Lorsqu'il [le sirop] commence 
à filer, il faut se hâter de le verser dans un qua- 
trième et dernier bassin de bois, appelé le refroi 
disseur, CHATEAUBR. Amér. Récolte du sucre d'érable. 

+ REFROIDISSOIR (re-froi-di-soir),#. m. || 4° Cave 
où les tablettes de chocolat durcissent, se refroi- 
dissent et se contractent; ce qui permet de les ex- 
traire sans peine du moule. [14° Bac refroidissoir, 
vase servant à refroidir la bière, Loi belge du 2 août 
4822, sur les bières et vinaigres, art. b. 

+ REFROISSÉ, ÉE (re-froi-sé, sée), adj. Terres 
refroissées, se dit, aux environs de Paris, des ter- 
res qu'on cultive au lieu de les laisser en jachère. 

— ÊTYM. He, et froisser. 

+REFROTTER (re-fro-té), v- à, Frotter de nouveau. 

— MIST. xiv’ $. Bien frotter de sel et refrotier, 
Ménagier, 1, 5. 

REFUGE (ro-fu-j}, s. m. || i* Lieu où l'on s'en- 
fuit, où l'on se retire pour être en sùreté. Mais 
chercher ton asile en la maison du mort! Jamais 
un meurtrier en fitil son refuge? coan, le Cid, 
31t, +. IL (Dieu) sers votre juge : Vous ne trouverez 
point devant Ini de refuge, 1n. Poly. v, 2. Les cou- 
pables du même crime cherchent naturellement un 
même refuge, poss. Def. Var, 1*r dise. 40, Dans cette 
inconstance des choses humaines... celui-là me sam- 
ble heureux qui peut avoir un refuge, th, Sermons, 
Amour des plaisirs, 2, Là (dans la tour de Mont- 
Théri}, depuis trente hivers un hibou retiré Trouvait 
contre le jour un refuge assuré, BoëL. Lutr, t. || Lieu 
où se rendent des gens qui ne sont guère reçus ail- 
leurs, Votre maison est bo refuge ordinaire do tous 
les fainéants de la cour, wor. Critique, 4. || 4" Fig. 
Appui, soutien, en parlant des personnes qui servent 
de refuge, Tous nos maux an ce monarque Ont leur 
refuge et leur secours, MALH, 11, 4, Ce lion ayant été 
contraint pour quelques raisons d'État de sortir de 
Libye avec toute sa famille... je crois que vous ne 
trouverez pas indigne de vous d'être le refuge des 
lions affligés, vor. Lert. 41. Dieu est notre refuge 
et notre force, sact, Bible, Psaumes, xY, 4, Pro- 
mettez... Que, sévère aux méchants et des bons 
le refuge, Entre le pauvre et vous, vous prendrez 
Dieu pour juge, nac. Athal. 1v, 3. || 11 se dit aussi 
des choses, N'a-t-on point de présent à faire, 
Point de pourpre à donner, c'est en vain qu'on es- 
père Quelque refuge aux lois. La PONT. Fabl. xi, 7. 
La reine voulait que les rabelles trouvassent leur ro= 
fuge dans sa parole, noss. Heine d'Angl. |18* Fig. 
Prétexte pour excuser, raison apparente dont on 
cherche à se couvrir, On l'a poursuivi dans tous 
ses reluges. Vous voulez dire que la cour ne se 
connaît pas à ces choses; et c'est le refuge ordi- 
naire de vous autres messieurs Les auteurs, NOL. 
Critique, se. 7. C'était le dernier refuge des mani- 
chéens, poss. Nour, myst. 48,114 Maison de re- 
fuge ou, simplement, refuge, maison d'asile pour 
les indigents, ou de correction pour des femmes 
qu'on veut retirer du désordre, Je me trouve fort 
offensée de la proposition de ce milieu entre le 
monde et le refuge, maixrrnon, Lett. à Mme de 
Villette, 13 août 4708. 15° Ordre du refuge, ordre 
de religieuses fomté à Nancy en 4617 etétabli pour 
la retraite des femmes et des filles dérangées, 
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116" Chez les Hébreux, refuges ou villes da refuge, 
villes où se retiraient ceux qui avaient commis un 
meurtre involontaire. 

— WIST. xo" $. E faig est li sires refuges al povre, 
Liber psalm, p. 9. Pur ceo vos requerum merci, Do 
defendement suffraitus, Et de refuge Lesoignus, 
Benolt, i, 203, Ne il ne poent contre lui Aver de- 
fonse ne réfui, Grégoire Le Grand, p. 60. Fur ço est 
Franée franche, par les saing à jo fui, Que cil ki 
mesiier unti viengent à refui, Th. Le mari. b4. I 
ost mis escudz [mon boucher] e ma salveted; il 
me eslieved, e il est mun refui, Rois, p- 305, 
ixus s. Sont en terre establi li juge Por estre 
defense et refuge À cel cui lk monde forfet, la 
Hose, b486. || xiv" s. Il cuident et tìienent que en 
tel cas le soul et singulier refuge c'est À ses amis, 
ontame, Eth. 220. |]xv* s. 1] connoissoit bien tes 
adreces et les refuges du pays, comme celuy qui 
en estoit, Paoiss, liv. 1, p. #4. Au fort, puisqu'en 
ce point je suy, Je porterai ma grant pénance, 
Ayant vers loyauté refui, Où j'ay mis toute ma 
fiance, cu, b'omi., Ball. +7. |] xvi* s. Il fut contraint 
de se retirer pour son dernier rofuge par devers 
luy, amvot, Marius, 14, 

— ÊTYM. Provenç. refug, refuy, refuch, refut; 
espagn. refugio; ital. rifugio; du lat. refugium, 
de refugere (voy. neruix). On remarquera les deux 
formes refui et refuge. 

RÉFUGIÉ, ÉE (ré-fu-ji-6, éa), part. passé de réfu- 
gier. || 1* Qui a cherché un refuge. Le roi et la reine 
de Pologne réfugiés en Silésie, poss, Anne de Cons, 
Réfugié dans une cabane, je n'ai de ressource que 
ma pêche, et je ne prends pas un poisson, VOLT. 
Zadig, 10. || Substantivement, Un réfugié, une ré- 
fugiée, celui, celle qui s'est retirée dans un autre 
pays pour échapper à la persécution. Les réfugiés 
polonais, {| 4° Il se dit des calvinistes chassés de 
Franco la révocation de l'édit de Nantes, En 
1687, la nation anglaise, sentant de quel avantage 
lui seraient les ouvriers français réfugiés chez elle … 
VOLT. Murs, 482. || Substantivement. 11 y a dix 
mille réfugiés français à Berlin, qui ont fait de cet 
endroit sauvage une ville opulente et superbe, 1D, 
Frag. sur l'hist. xxvi. || Adj. Style réfugié, siyle 
des auteurs protestants qui, résidant en pr étran- 
ger, depuis la révocation de l'édit de Nantes, n'é- 
érivaient pas avec pureté, ou, du moins, n'avaient 
pas suivi les changements de la langue. Bayle n'a- 
vait pas le style réfugié ; il ne péchait par une 
familiarité qui approche quelquefois de la bassesse, 
voLT, Louis XIF, écrivains, Saurin, 

RÊFUGIER (SE) (ré-fu-ji-é),je me réfugiats, nous 
nous réfugiions, vous vous réfugiiez ; que je me réfu- 
gie, que nous nous réfugiions, que vous vous réfu- 
giiez, v. réf, [14° Se retirer en lieu de sûreté. Ellese 
vit, douze jours après, contrainte de prendre la fuite 
pour se réfugier en France, soss. Reine d'Anglet, 
Le malheureux pan [Prusias], abonné de tous 
ses sujets, se réfugia dans un temple, où il fut tue 
par des soldats qu'avait envoyés Nicomède, POLLIN, 
Hist. anc. Œuv. t 1x, p. 207, dans POUGENS. 
Alexandre 11! se réfugie en France, asile naturel de 
tout ennemi d'un empereur, YoLT. Mœwrs, 48, 
|| Fig. La pudeur s'est enfuie des cœurs, et s'est rés 
fugiée sur les lèvres, voLT. Cant. des cant, Précis, 
Julie [d'Étanges] est restée dans le monde, elle se 
réfugie en secret auprès de Dieu, CHATEAUR, Génie, 
11, ut, $. || 2° Fig. Avoir recours, 11 se réfugie dans 
des subtilités, dans des mensonges, || 3° F. a, Me- 
ner en un refuge, Je vins réfugier mes dieux péna- 
tes sur cette coûte déserte, où je ne trouvai que des 
torres incultes, PÈN. Tél. 1x. j| 4° Donner asile (en 
ce sens il n'est usité qu'en langage historique). Ceux 
qui dans ce cas [le meurtre d'un mattre) réfugiaient 
un esclave pour le sauver étaient punis comme 
meurtriers, MONTKSQ. Esp. XV, 16. 

— ETYM. Hefuge. 

+ REFUI (re-fui), s. m. Terme de vénerie, Asile. 

— ETYM, Voy. REFUGE à l'historique, 

REFUIR (re-fuir), v. n. || t* Terme de chasse, 1] 
se dit du cerf et des animaux qui reviennent sur 
leurs pas pour donner le change. || Se dit aussi du 
gibier qui fuit simplement devant les chasseurs, 
(14° Mème sens que fuir, mais avec un degré d'é- 
nergie de plus, Mais il y faut venir : c'est en vain 
qu'on recule, C'est en vain qu'on refuit, Lt où tard 
on s'y brûle, corn. Mél. 1, 4, || 3° V. a. Éviter, se 
détourner de, C'en ainsi que la terre, au retour du 
primtemps, Des grâces du soleil se défend quelque 
temps, De ses premiers rayons refuit les avantages, 
Et pour les repousser élève cent nuages, CORN. Fic- 
toires du roi. Que tout ce qu'il abhorre et tout ce 
qu'il refuit, Si tôt que cone grâce [de Dieu} entre 
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dans la balance, Devient tout ce qu'il aime et tout 
ce qu'il poursuit, 16, Imit, n, 43, Vois arriver sans 
trouble et su sans bruit Tout ce qu'obstiné- 
ment ta volonté refuit, 10. sb. u, 40, 

— HIST, xiu°s. De vous amer onques ne me re- 
fui; Puis cele heure, dame, je vostre fui, Que mes 
fins cuers [cœur] vous fst tant à moi plaire, Tai- 
BAUT, Chansons mes, p. 32, dans LACUnNE. Cil qui 
en chastel assegé sont, Quant sont environné èn= 
tour, Il refuient tout ce qu'il ont Et le retraient en 
la tour, DU cange, refugium. || xv* $. Et ne sçai où 
refuir Pour garir Ne amenrir [amoindrir] Les grief- 
tés qu'en moi je truis [je trouve], rRoss. Poés. mas. 
p. 269, dans LaCURxR. || xvi* s. Les dangiers se re- 
uyeut de moy, quelque part que je soys, sept beues 
à la ronde, nas, Pant, ui, 47, Si entendez pour= 
quoy un cinge èn une famille est toujours mocqué 
et hercelé, vous entendrez pourquoy les moines 
sont de tous refuyz, et des rieulx et des jeunes, ID, 
Garg. 1, 40, 1) ne fault ny fuir la vie, ni refuir à La 
mort, MONT. 1,89, Mon ame, de sa complexion, refuyt 
la menterie, ID. 111, #8. 1] prit une autre route pour 
s'en refouir en Asie par les isles, amroT, Lye. 16, 

— ÊTYM. Proveng. réfugier; espagn. rehwir; ital. 
rifuggire; du latin refugere, de re, et fugere (voy. 
Fu). 

REFUITE (ro-fuit}, s. f. ||1° Terme de chasse, 
Trajet que fait une bête chassée. [| 4° Endroit où 
une bête a coutume de passer quand on la chasse. 
On dressa les filets dans les refuites, BAnTRÉL. 
Anach. ch. 39, || 3* Ruses d'une bête qu'on chasse, 
Los refuites d'un cerf sont les ruses par lesquelles 
il tache pers robe chiens, ou de reprendre Les 
voies de son bu . Lorsque le cerf ne s'y trouve 
pas, il ne reste d'autre moyen que d'imaginer la re- 
fuite qu'il peut avoir faite, wurr. Quadrup, t. ti, 
p. 22. || Par extension, Mais celles [galères] des 
Grégeois se montrent mieux instruites À provoquer 
l'attaque et feindre des refuites, nage, Phars. at. 
|l é Fig. Retardements, détours d'une personne qui 
veut échapper à quelque chose. Mais cessez de cher- 
cher oes refuites frivoles, Conn. Mél. 1, 2. La chi- 
cane, maltresse des cavillations et féconde en refui- 
tes, veut tre forcée dans ses retranchements, 
sr-sin. 37b, 60, Le duc du Maine avec ses adresses 
ordinaires pour éluder,... Mme la duchesse ne prit 
pas le change; accoutumée à ses refuites, elle le 
sulvit jusqu'à ce qu'elle l'eût atteint, sraaz, Mim. 
tin, p. 466. |] 6° En termes de charpenterie, on dit 
qu'un trou a de la refuite, lorsque la mortaise est trop 
profonde pour l'usage qu'on en veut faire, || Don- 
ner de la refuite, donner de La facilité aux pièces 
emboltées, pour qu'elles puissent être retirées. 

— HIST. Xv* s. [I savait les adresses et les re- 
fuites prem éditions ont refuges] du pays, pour 
ce qu'il en estoit, PROISS, 1,1, 184, 
` — ÉTYM. He. et fuite. 

+ REFUMER (re-fu-mé), v. a. Mettre de nouveau 
du fumier. 

— HIST. Avi. 8. [a vertu du fumier lui restant 
(à la terre qu'on destine à être en pré} pour plu- 
sieurs années, ne sera on en peine... de la refuser 
de long temps, 0. DE SERRES, 208. 

REFUS (re-fù), s, m.l] 4° Action de refuser. Mais 
s'il faisait refus d'abandonner la tenté? mainer, 
Soliman, 11, 48, S'exposer au refus, c'est hasarder 
sa gloire, conx. Puichér. 1,6. Le refus bizarre qu'on 
fait de les montrer [les propositions de Jansénius], 
pasc, Prov, 1 Industrioux à se cacher dans les ac- 
tions d'éclat, il en renvoyait la gloire au ministre 
(Mazarin), sans craindre, dans le même temps, de 
se charger des refus que l'intérêt de l’État rendait 
nécessaires, poss, le Tellier, La chose la plus 
promplé et qui se présente d'abord, c'est le re 
fus, et l'on n'accorde que par réflexion, LA BRUY. 
xt, N [M. du Fay] savait se conduire avec les mi- 
nistres, préparer de loin sas demandes, ne les faire 
qu'à propos, ot, lorsqu'elles étaient presque déjà 
faites, essuyer de bonne grâce les premiers refus, 
toujours à peu près intsilhbles, ne revenir à la 
charge que dans des moments bien sereins, FONTEN, 
du Fay. Catherine [la czarine] s'immortalise par 
sa lettre [appelant d'Alembert auprés d'elle}; et 
frère d'Alembert, par ses refus, voLT. Leit. Damila- 
ville, 4e févr, 4763, Le privilège d'un ancien ami 
n'est guère que d'ètre refusé de préférence, et 
obligé d'approuver le refus, trop heureux si, par un 
excès de confiance, on Jui lait part des motifs, 
nucLos, Consid. mœurs, 7. C'étaient les refus sérieux 
d'une volonté décidée, qui s'indigne qu'on puisse 
douter d'elle, 3. J. Rouss, Ém. v. Je n'ai pas le cou- 
rage de décider do ta destinte: voici le premier 
relus que t reçus jamais de wn amie, el je sens 
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bien par ce qu'il me enûte que ce sera le dernier, m. 
Hél. 11, 5. || Au refus de telle personne, telle por- 
sonne refusant, quand telle personne refuse, Mais 
je ne réponds pas que ce cœur inhumain {Cléopatre} 
Ne veuille, à leur rofus [de ses fils}, s'armer d'une 
autre main, COAN, Rodop. 11, 4. Et le courroux du 
ciel, pour en purger la lerre, Nous doit un parricide 
au refus du tonnerre, 19. Héracl. i, 3. || Avoir une 
chose au réfus d'un autre, ne l'avoir qu'après qu'un 
autre l'a refusée. || Faire une chose au refus de quel- 
qu'un, la faire après qu'un autre à refusé de s'en 
Charger. || Familièrement, Cela n'est pas à votre re- 
fus, ce n'est pas une chose qu'on vous offre, et qu'il 
dépende de vous d'accepter ou de refuser. || Cela n'est 
pas de refus, cela n'est pas à refuser, Cela n'est pas 
de refus, mot. Préc. 10. || 2* Ce qu'un autre a refusé, 
Elle a trop d'un amant, et, si sa flamme heureuse 
Me renvoyait celui dont elle ne veut plus, Je ne 
suis point d'humeur fächeuse, Et m'accommoderais 
bientM de ses refus, COnN. Agés, 1V, 3. Est-ce vous 
offenser que m'offrir vos refus, Et vous doit-il un 
cœur dont vous ne voulez plus? m. Tite et Birin, 
ui, 2. |$} Refus de lait, se dit d'une mère, d'une 
nourrice dont le sein ne donne pas de lait. Ces re- 
fus de lait sont assez communs, mais ils ne sont 
pas tous sur le compte de la nature : les mères pour 
l'ordinaire y ont bonne part, 3, 3, nouss. Correrp. 
t. vi, p- 424, dans rouaens. || 4* Droit de refus, pri- 
vilége qu'avait chacun des trois ordres, dans l'orgn- 
nisstion des états généraux, de refuser son adhésion 
aux résolutions prises, || 6* Terme de chasse, Un 
cerf de refus, un cerf de trois ans. || 6" Terme de 
métier. Jusqu'à refus de mouton, jusqu'au moment 
où le mouton n'exerce plus d'action sur lns pieux 

u'il frappe. On a enfoncé ces pieux jusqu'à refus 

e mouton. Savoir si les pieux ont été chassés au 
refus du mouton, Lert, ete. de Colbert, v, 26, |j On 
dit de mème : Le pieu est au refus. 

— Hisr. zu s. Obedience offristes ainz e subjec- 
tiun; En refui de ço faites puis a tiun, Th, le 
mart. #5, || xiv" s. Enquerir se il fesoient cest refus 
de certaine science, BERCHEURR, f, 63, verso. |] xve s. 
Le due de Bourgogne veau en Piquardie, lui ou- 
vrirent coug du pais cités et villes sans nul refus, 
Geste iler nobles, VIRIVILLE, p. 123. || xvi* s. En un 
mesme jour il suuffrit deux refus, ca que jamais 
homme n'avoit fait au paravant, AMYOT, Marius, 6. 

—RTYM. Voy. REPUSEN ; proveng, refut, refui; 
catal. refus: ital. rifinito. 

t REFUSABLE (re-fu-za-bl'}, adj. Qui peut être 
refusé. 

— HIST. xv° s. Vostre requeste n'est pas refusa- 
ble, rnoïss. 11, mi, 62. || xvis. Argumens pon imper- 
tinenset raisons non refusables, Ran. Pant. v, Prol, 

t REFUSANT (re-fu-zan},s. m. Celui qui refuse. 

— HIST, xvi" s. Si aucun refuse de donner treves 
à autruy, le refusant en sera... Cowst. gén. t 1m, 

. 434. 

p REFUSÉ, ÉE (re-fu-26,z6e), part. passéde refuser. 
[14° Qui n'a pas été accepté, Des présents refusés. 
| 2" Qui a reçu un refus, en parlant des personnes. 
D'autant plus que vous-même, ardente à me l'offrir 
[le trône), Vous ne craignitz rien tant que d'être re- 
fusée, nac. Bajaz.v, 4. Il disait que ceux dont on re- 
fusait le socours avaient eu l'art de s'attirer ce refus, 
ou n'avalent ou l'art de le prévenir, et qu'ils 
étaient coupables d'être refusés, roxten, Des Bil- 
dettes. || Substantivemont, les refusés, les peintres 
dont les tableaux, les sculpteurs dont les ouvrages 
n'ont pas été admis à l'exposition ou ue, {| 3° Qui 
n'est pas accordé. Du souvenir la faculté puissante, 
Donnée à l'animal, refusée à ja plante, DELILLE, 
Trois règnes, vii. 

REFUSER (re-fu-ré}, ©. a. [|i* Ne pas accepter 
ce qui est ofert, présenté, Refuser une offre, ila re- 
fus do se servir de mon bras, J'aurais refusé égale- 
ment la religion de Mahomet et celle de la Chine. 
par cette seule raison que l'une n'ayant pas plus de 
marques de vérité que l'autre... Pasc. Pens. x1v, 
3, édit. navet, Les Juifs le refusent [Jésus], mais 
non tous; les saints le reçoivent, et non les 
charnels, 19, 1b, xix, & bis. Comme il n'a jamais re- 
fusé on qui était raisonnable étant vainqueur, ila 
toujours rejeté ce qui était faible et injuste étant 
captif, soss, Reine d'Anglet. La paix que vous avez 
tant de fois refusée, rLéca. Turenne. D'Alembert 
est pauvre, et il n’est pauvre que parce qu'il a 
refusé cinquante mille livres de rentes en Russio, 
vort, Lett. Richelieu, € avr. 1772, ]] Il se dit des 

ièces de théâtre que les auteurs présentent, et que 

es comédiens ne veulent pas jouer. La tragédie de 
Sylla fut présentée aux comédiens et refusée, VOLT. 
Louis XIV, Écrivains, le P. de la Rue, On assure 
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que, Voltaire ayant fait présenter aux comédiens sa 
tragédie de Mérope, sans leur apprendre qu'il en 
était l'auteur, elle fut refusée, parce qu'il n'y avait 
point dans cetie pièce d'autre amour que la ten- 
dresse maternelle, n'atxms, Élog. Ia Chauxs. note 2. 
l| 3* Ne pas consentir 4 ce qui est demandé, or- 
donné. Il a refusé son consentement. Refuser 
obéissance, Que dirai-je des difficultés qu'on suscite 
dans l'exécution, lorsqu'on nagi ratar la justice 
à un droittrop chir?noss, Le, Tellier. On nosa trompe 
pas quand on attribue tout à la prière; Dieu, qui 
l'inspire, ne peut lui rien refuser, 10, Mar.-Thwér. 
M. de Lamoignon refusa-t-il à quelqu'un la liberté 
de lui dire les choses nécessaires? FLécH. Lamot- 
gnon. Et Pégase | eux refuse de voler, nos, 
Dist. au roi. Les dogmes de l'impiété n'ont rien de 
plus clair et de plus intelligible que les mystères 
de la religion ; et, en refusant de croire, on perd la 
foi, sans que la raison y e et s'éclaircisse, 
mass. Or, fun. Conti. Je suis obligé de m'excuser 
de mon voyage à Berlin auprès d'un cœur comme 
le vôtre... j'ai refusé au roi de Prusse deux jours de 
plus qu'il me demandait, vott. Leit. d'Argental, 
6 janv. 1744, Le régent ne savait rien refuser; et ce 
qu'il ne donnait pas, on le lui arrachait, nocLos, 
Eue, t. v, p.372, On offre les services, on refuse 
les secours, in. Consid. mœurs, 7. On refuse dure- 
ment le nécessaire, on accorde aisément le superflu, 
m. db. || Absolument, Ti s'est trouvé des hommes 
qui refusaient plus honnêtement que d'autres ne sa- 
valent donner, La Buy. vis. L'impossibilité d'obéir 
n'a plus d'autre nom que la rébellion et la mauvaise 
volonté qui refuse, mass. Per, caréme, Tentat, des 
gr. Pouvant refuser avec aménité, je refusai avec 
dureté, et voilà en quoi j'eus tort, J. 3. nouss, 
Conf. xi. || Refuser la porte à quelqu'un, ne pas 
lui permettre l'entrée de pv bou. Ji se pré- 
senta pour entrer au bal, on lui refusa la porte. 
118" Refuser quelqu'un, ne pas l'accepter. Ce domes- 
tique a été refusé, On lui nta des commis; il 
les refusa, |! Refuser une fille en mariage, veut dire 
u'on la refuse à l’homme qui la demande, ou que 
l'homme à qui on La propose la refuse. j| On dit de 
même, en parlant de mariage : Cet homme a refusé 
un bon parti; Cette fille a refusé un parti avanta- 
geux; On lui à refusé la main de cette jeune per- 
sonne, || é* En parlant des personnes, ne pas leur 
accorder ce qu'elles demandent. Ce n'est pas tou- 
Jours jeu sûr de refuser de plus grand que soi, RETZ, 
it, 343, Ne les pressez point tant, ces dieux qui vous 
refusent; lis savent mieux que nous d'où dépend 
notre bien, QUINAULT, Agrippa, 1v, 2. Dieu vous re 
fusa? mais c'est pour vous obliger de le prier plus 
longtemph, mass. Caréme, Prière 2. Je dois te re- 
fuser, hélas! et ne le puis, c. neLav. le Paris, 1v, 
2. || Refuser quelqu'un de quelque chose, ne pas lui 
accorder cette chose. Le comte: Qui peut mieux 
l'exercer [un emploi) en est bien le plus digne. 
— D.Diègue: En être refusé n'en est pas un bon 
signe, conx. le Cid, 1, 6. Voilà tout mon souhait et 
toute ma prière ; M'en refuserez-vous ? ro, Hér 1v, 
4. Vous ne l'avez jamais refusé de rien [le cardinal 
de Richelieu], Let. de l'Acad, frang. au chevalier 
Servien, dans pRLLISSON, Hist. de l'Acad. 1v. Quelle 
plus grande honte y a-t-il d'être refusé d'un poste 
que l'on mérite, ou d'y être placé sans le mériter? 
La BRUT. vi. Un homme de mérite se donne, je 
crois, un joli spectacle, lorsque la même place à une 
assemblée ou à un spectacle dont il est refusé, il la 
voit accorder à un homme qui n'a point d'yeux pour 
voir, ni d'oreilles pour entendre, m. vi. En le refit- 
sant |le régent] des 50000 livres de rente sur Lyon, 
il [Villeroy] ne refusait rien en offet, sT-stw. 474, 
76, || 5° Ne pas accorder, sans idée que rien sait da- 
mandé., Ma voix, depuis dix ans qu'il commande 
une armée, A-t-elle refusé d'enfer sa renommée? 
con. Nicom, tv, 2, Si mon cœur prévenu refuse de 
vous croire? HAUTEROCRER, Esp. foll. 111, 2. Avec 
tant de grandes et tant d'aimables qualités, qui eût 
pu lui refuser son admiration? Boss. Duch. d'Orl. 
On dit qu'il [Scipion Emilion] ne put refuser des 
larmes à la malheureuse destinée de Carthage, 
ROLL, Hist. anc. Æuv. t. 1, p. 587, dans FOUGERS. 
Au milieu des douleurs les plus aiguës, il refuse 
même à ses souffrances ces plaintes innocentes qui 
semblent les soulager, mass. Or. fun. Conti, || Ne 
pas consentir à, ne pas accepter. Refusant tous les 
autres noms, elle s'obatine à dire qu'elle est la prin- 
cesse, boss. Duch. d'Or, || Refuser avec que et le 
suljonetil. Puisque vous avez toutes autres sortes 
d'avantages sur moi, je ne rofuserai point que vous 
ayezencore cattui-cl, matat, Lett. 1,13. |] Ne pas lais- 
ser aller å, Quoique vous soyez de profession mi- 
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litaire, je ne vous refuse point aux affaires de notre 
métier, Batz. liv, vim, jett, 39, Des baines plus 
modérées et plus tranquilles... qui, en refusant lo 
cœur au devoir, ont assez d'empire sur elles pour 
donner les apparences au monde, mass, Caréme, 
Pardon, |} 6* Fig, 11 se dit des choses auxquelles on 
attribue en quelque sorte un refus, La nature a re- 
fusé la vigne aux contrées équatoriales, [Le vieil- 
lard) Inhabile aux plaisirs dont la jeunesse abuse, 
Blâwe en eux les douceurs que l'âge lui rofuse, 
BaL. Art p. ni. Des déserts que le ciel refuse d'é- 
clairer, nac. Ales. v, 4,117" Se priver de, Passer ses 
jours dans le repos et dans le plaisir, ne rien re- 
fuser à sa sensualité ot à ses désirs, BOURDAL. Pen- 
sées, Lun, pe 443,8" Se refuser une chose, In re- 
fuser à soi, s'en priver, ne pas se l'accorder. Ces 
idoles que le moude adore, à combien de tentations 
délicates ne sont-ciles pas expostes?.., et que se 
peut refuser la faiblesse humaine, pendant que le 
monde lui accorde tout? soss. Duch. d'Ori, Il ne se 
refusait aucune dépense, MONTESQ, Lett. pers. 441. 
|| Familièrement, 11 ne se refuse rien, il se donne 
tout ce qui lui est agréable, Faire tout ce qu'on 
vout, vivre exempt de chagrin, Ne se rien refuser, 
voilà tout mon système; Et de mes jours ainsi j'at- 
traporai la fin, atewarn, Folies amour. Divert. 
Mur. de la folie, 4. || 9* Terme de guerre, L'ennemi 
refusa sa droite, il évita de l'engager. || 10 F. n. 
11 ne refuse à rien, il se charge de toutes les beso- 
gnes. || 14° Terme de manège. Ce cheval refuse, il 
ne peut pas où ne veut pas obéir, || 13+ En termes 
de métier, on dit d'un outil {mouton, couteau, 
charrue), qu'il refuse, quand il ne peut enfoncer, 
pénétrer, couper. || Terme de marine. En parlant du 
vent, changer de direction, de manière à rendre 
impossible la continuation d'une route commencée 
au plus près, A six heures et demie, les vents refu- 
sant de plus en plus, et la marée contraire étant assez 
forte... BOUGAINVILLE, Voyage, t. 11, p. 258. || Refu- 
ser de virer, se dit d'un navire qui n'a pas exécuté 
le mouvement qui devait, portant sa proue dans le 
lit du vent, le faire virer ainsi vent devant. |] 13° Se 
refuser, v. réf. Être refusé, n'être pas ac . De 
pareilles propositions ne se refusent pas. (| N'être pas 
donné. Achèverai-je d'accabler ton pauvre cœur, ou 
l'offrirai-je des consolations qui se refusent au mien? 
2. 3. Rouss. Hel. 1, 30, || 14° So roluser À une chose, 
ne pas vouloir la faire. Il se refuse à travailler, I 
se refuse à tout ce qu'on exige de lui. {| Il ne se re- 
fusa à rien, il est prêt à tout faire. || 15° So refuser 
à une chosa, ne pas s'y livrer, ne pas s'y rendre, 
Cependant à leurs rœux votre âme se refuse, Tan- 
dis qu'en ses liens Célimène l'amuse, mot. Mis, t, 4. 
Lorsqu'on + voit tout d'un coup élevé aux places 
les plus importantes... on ne se possède plus... 
c'est aux hommes vulgaires un trop grand effort 
que celui de se refusor à cette éclatante beauté qui 
se danne à eux, noss, le Tellier. Je n'ai pour tout 
accueil que des frémissements; Tout fuit, tout se 
refuse à mes embrassements, AAC. Phèdre, ni, 5. 
Un cœur qui se refusait aux excès, qui ne parais- 
sait point fait pour Le déréglement, mass, Caréme, 
Mot. de conv. On l'a vu, en garde contre lui- 
mème, se refuser aux goûts les pius innocents, 1D. 
Or. fun. Conti. Vous vous Ates si longtemps rafusé 
à Diru, malgré les plus vives inspirations de sa 
grâce, to. Carême, Prière 4. || Fig. Se refuser so dit 
de choses qui n'accomplissent pas leur office. La 
plume se refuse À décrire de pareilles horreurs, La 
langue se refuse à la foi qui l'anime, les forces 
manquent, ln parole cesse, Mass, Or. fun. Conti. 
IL Le temps se refuse à cola, les circonstances s'y 
refusent, le temps, les circonstances ne le permet- 
tent pas. |! On dit de même : Ma fortune se refuse 
à une si grande dépense, || Proverbe. Tel rofuse qui 
après muse, où qui refuse muse, c'est-à-dire on se 
repent d'avoir refusé ce qui dtait offert. [|A Genève 
on dit: qui refuse n'use, 

— REN. 4. Avec un infnitif, refuser prend or- 
dinairement la préposition de : 11 à refusé do mar- 
cher; il vous à refusé de faire la démarche, Quand 
il s'agit de choses pour lesquelles, si on les accor- 
dait, on pourrait dire, donner à, refuser prend La 

réposition à : Il lui a refusé à diner, à déjeëner. 
| 4. Corneille a dit : J'aurais peine, seigneur, à 
lui refuser grâce, conx, Serier, 1, 3, On a contesté 
la correction de cette phrase, Mais pourquoi ne 
dirait-on pas refuser grâce, comme demander grâce? 

— HIST, xi" s, Qui dreite lei et dreit jugement 
refusera, Lois de Gwill. si. f|xu*s, Rt mes fins 
cuers [cœur] me fait d'une amòrète Si douz present 

ue ne l'os refuser, Couei, vi. Par sinte obe- 
ience ln a mandè [à] saint Thomas, Que s'il puet 
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faire pes, qu'il ne la refust pas, Th. le mart. 113, 
Mais altrement font ces choses li ellieu [les élus} et 
alirement li renfuseit {les refusès!, Joh, p. 462 
jan s. Et cil (l'aigion] qui les oils [yeux] remue 
en face du soiail|, est refusez et gite dou nif comme 
TS, BRUN. LATINI, Trésor, p. 498, La vie con 
tamplative refuse le monde, et se delite [délecte] en 
Dieu seulement, 10, db. p. 45h, Iof parler de la grant 
carité de l'hospital d'Acre, et oi dire qua nus mesai- 
siés [malade] n'i estoit refusés, Chr, de Rains, p. 107, 
Ele [la dame) à, espoir [peut-étre], tel refusé Dont 
ele se repentiroit, S'ele recouvrer i poort, Lai du 
conseil. Riens n'i perdent li rofusé, Fors tant cum 
il iont musd, la Nose, 7600. Qui ne les refuse [les 
juges) avaut que jugement soit fes, il ne les pot re- 
fuser [ors par apel, seau. Levi, 4, || xv*s. 118 re- 
fuserent à payer, Pross. 1, 1, 276, [Ils] nne- 
ront leurs chevaux de granil voulonté ; mals à ceste 
premiere lance ils faillirent, car les chevaux relu- 
serent, iD, liv, 1v, p. 41. Son mary l'a refusée d'une 
robbe, dont elle est bien couroucée, Les 45 joyes du 
mariage, p. 81, dans LAaCURNE, Tel refuse au pre- 
mier jour ung marché, qui au second Le octroye, 
Perceforest, t uv, Pati, || xvit s, Chiron refusa 
l'immortalité, monr. 1, $9. Qu'il ne semble pas re- 
r à aultruy tout ce qu'il refuse à faire, 1D. 1, 
468, [La philosophie ne doibt esre refusée ny aux 
festins nyaur jeux, rD. 1, 182, Je ne veulx pas qu'on 
refuse, aux charges qu'on prend, l'attention. et 
le sang au besoing, 1D. 1v, 462. 11 ne le d 
point {à être censeur), pour la doubte qu'il eut d'en 
asire refuzé, amvot, Marius, n6. Iliz refuzerent de 
oultre, 10, Lucul, 83, Et qui plus est, quand 
il cuida entrer au logis de Caton, on luy refusa la 
porte, à cause que... 10. C. d'Ur. 49. 

— ETYM. Proveng. refuser, refudar, refuidar ; 
espagn. rehusar: ital. riffutare, Mot incertain, L'itn- 
lien rifiutare vient du latin refutare qui avait pris 
de bonne heure dans la basse Datinité le sens de re- 
fuser. Mais le changement du tens ne s'explique ni 
dans l'espagnol rehusar, ni dans le français refuser, 
Diez suppose qu'il y a eu confusion entre le latin 
recusare ét refutare, et qu'il en est résulié un verbe 
mirte où se trouvent lf et l's. Cette conjecture est 
ingénieuse, sans être tout À fait sûre. Hecusare 
avait donné reûser. 

+ REFUSEUR, EUSE (re-fu-zeur, 2ud-x'}, $. m. et 
f. Celui, celle qui fait un refus. 

— HIST. xvi" $, À bon demandeur, bon rofuseur, 
COTGRAVE. 

RÉFUSION (ré-fu-zion ; on vers de quatre sylla- 
bes), £. f. || 1* Action de répandre sur, dè reporter 
sur. Il me semble que l'amour que nous avions pour 
mon père he doit pas être perdu, el que nous en 
devons faire une réfusion sur nous-mêmes, et que 
nous devons principalement hériter de l'affection 
qu'il nous portait, pour nous almer encore plus cor- 
dialement s'il est possible, pasc. Lett. à M, Périer, 
47 001. 1664. || 4° Terme d'ancienne pratique. Réfu- 
sion de dépens, action de rembourser les frais d'un 
défaut faute de comparoir, afin d'y être reçu oppo- 
sant. 

— NIST. xvi° s. Ceux qui reçoivent deniers en 
vertu d'hypotheques, sont tenus de hailler caution. 
pour les rendre en cas de refusion, Court, génér. 
t 1, p- 776, 

— ÈTYN. Lat, réfusionem, de refundere (roy. RE- 
FONDRE). 

+ RÉFUTABLE (ré-fu-ta-bl), adj. Qui pout-être 
réfuté. Argument réfutable. 

RÉFUTATEUR f{ré-fu-ia-teur), s m, Celui qui 
réfute. Je puis bien vous assurer que le rélutateur 
n'avait pas entendu cet casti, BONNET, Lett div. 
Lou, p 24, dans poucexs, Pour ce qui est de mon 
ami Morellet, aujourd'hui mon réfutateur, GALIANI, 
leit. à Mme d'Épinay, 40 juin, 1775, Un autre sys- 
tème [sur l'auteur dés sculptures du Parthénon] a 
eu pour réfutateur Otfried Müller, dans un de ses 
mémoires sur Phidias, nonCitaue, Phidias, p. 241. 

— ÉTYM. Lat. refutatorem, de refutare, refuter. 

RÉFUTATION (ré-fu-ta-sion; en vers, de cing 
syllabes), s, f. [I d” Discours écrit par lequel on rè- 
fute. Nous ne croyons pas qu'on attende une sèche 
réfutation de cet ouvrage de ténèbres, qui n'était 
digne que du feu, moss, Avert. sur le livre Réf. 
mor, it. Ila joint à tout le livrè une réfutation du 
système de Spinosa, FONTEN. Régis. C'est une balle 
réfutation de Machiavel que le livre du roi de 
Prusse, vorr, Mél. litt. l'Anii-Nachiavet. || Figuré- 
ment. Ses actions sont la réfutation de ses paroles, 
[14° Terme de rhétorique. Partie du discours qui 
répond aux objections. 

— ÉTYM. Lat. refutationem, de refutare, réfuter, 
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+ RÉFUTATOIMRE (ré-fu-ta-tol-+", adj. Qui con- 
cerna la réfutation; qui contient une réfutation. 

— ETYM, Lat, refutatorims, de refutafe, réfuter. 

RÉFUTÉ, ÊE (ré-fu-tå, tée), part passé do réfu- 
tor. Argument réfuté vingt fais, 

RÉFUTER (ré-fu-t#), ©. a. |ji* Prouver qu'une 
proposition, un argument, ete. n'est pas fondé. Les 
autres erreurs de Pierre de Bruis que ce vénrable 
auteur a réfutées, Boss. Varia, x1, 06. Un esprit 
juste, on lisant l'histoire, n'est presque occupé 
qu'à la réfuter, voLT. Moœurs, ñi. Vous n'avez eu 
que des hâchers et des injures pour réluter mes rab- 
sonnements, 2. 3. xOUSS. Lett. d l'archeu, de Paris: 
Saumuise et quelques autres commentateurs pensent 
que les colonies latines ne furent composées que 
d'affranchis ; mais il y a longtemps que divors sa- 
vants ont réfuté cette opinion d'une manière victo- 
rieuse, BoUCRAUD, fnstif, seienc, mor et pol, t M, 
p. 434. |] Use dit dans le même sens des personnes, 
Répondre À ce rebelle, et daigner m'avilir Jusqu'à 
le réfuter quand je le dois punir! voty. Als. m, 
5. Cene police eat commode et sûre pour avoir 
toujours raison; il y a plaisir à réfuter des gens qui 
n'osent parler, 1. 3. nouas. Em. 1v. |] Kéfuter un 
livre, un auteur, démontrer la fausseté des principes, 
des opinions que le livre contient, que l'auteur 
soutient. Il [Platon] réfuta fort au long, dans le pro- 
mier livre de la République, un certain Thrasy- 
mague qui prétendait que les sujets étaient nés 
pour la prince, et non le prince pour ses sujets, 
ROLLIN, Mist, anc. Æuv. t. 1v, p. 460. Un livre vous 
déplalt-il? réfutez-le; vous ennuie-t-il? no le lisez 
pas, vort. Diet. phil, Liberté d'imprimer. || 3° Se ré- 
futer, v. ról. Être réfuté. Cela se réfute aisément, 

— HIST. rvi’ s. Et d'avantage ilz sont refutez par 
l'experience ordinaire de ceulx qui fouillent ès 
minesdes metaulx, anvor, P. Æw, 98. Pour le moins 
est-il possible de refuter ce poinet, que Demos- 
thenes n'a pas esté homme de cueur assez ferme... 
au. Cicér, et Démos. 6. Tous les abus du monde 
s'engendrent de ce qu'on nous apprend... que nous 
sommes tenus d'accepter tout ce que nous ne pou- 
vons réfuter, MONT, IV, 183, 

— TYM. Lat. refutare, de re, et futare, 
arguer, que les étymologistes latins rattachent à 
un radical latin fut, daus futére, [utilis (voy. U= 
Tite), ot qu'on regarde comme équivalent À fus 
de fundere: refutare serait analogue à confundere, 
qui veut dire confondre au propre et au figuré. 

+ REGABELER (re-ga-be-lé), v. n. Terme vieilli, 
Cherche: des difficultés sur. Je ne laisse pas d'è- 
tre bien aise d'avoir rencontré aves saint Augustin, 
quand ce ne serait que pour fermer la bouche aux 
petits esprits qui ont tâché de regabelor sur ce 
principe, besc. Corresp.édil COUSIN, t, var, p. 424. 

— ETYM. Re... et gabelle : faire comme fait La 
gabelle, tracasser, 

REGAGNÉ, ÉE (re-ga-gné, gnée), part. passé 
de regagner. Gagné après avoir été perdu, De l'ar- 
gent regagné. 

REGAGNER (re-ga-gné), v. a.1|4* Gagner ce 
qu'on avait perdu. Regagner sòn argent. || Képarer 
une perte faite. On paut tàcher de regagner cela sur 
autre chose, oL. lAr. 1, b. Sacriliez dans le premier 
âge [de l'enfant} un temps que vous regnguerez avec 
usure dans un Age plus avancé, J. 4. notss. Ém. i. 
|| Fig. Regagner le temps, faire plus tard les pro- 
grès qu'on n'avait pas [uits auparavant, Nous [Fran= 
çais] nous sommes formés bien tard en tout genre; 
mais nous avons regagné le temps perdu, võLT. 
Lett. Paulet, 22 avr. 1768. i| I Reprendre. l'ai cru 

u'Antiochus les tenait éloignés, Pour jouir des 
États qu'il avait regagnés, conx. Rod, ti, 2. Re- 
gagner ces drapeaux que le Parthe a gagnés, Et 
venger de Crassus les månes indignés, naénaur, 
Pharsale, 1. Un succès si heureux et sk prompt, qui 
regagnait l'empire d'Occident, et assurait celui 
d'Orient à Théodose et à ses enfants, fut publié par 
tout le monde, FLécH. Hist, de , 11, 94. 
Après la célèbre haïaille de Norlingue, on ne s'at- 
tendsit pas que les Autrichiens et les Bavarois re- 
raient tout d'un coup le pays perdu par ceile 
bataille, VOLT. Ann, Ferdinand ni, 1445. 
11° Fig. Se concilier de nouveau, Sur quel espoir 
croit-il que je me sois réndue, Et qu'il ait regagné 
mon amitié perdue ? Rac. Kaj. im, 8, Elle [Mme de 
Montespan) voulut regagner par l'intrigue ce qu'elle 
avait perdu par son humeur, N=* DE CAYLUS, Soute. 
mirs,p. 113, dans pouces, Louis XI... perdit des ce 
moment {où il livra des lettres aux Gantois) toute la 
confiance de Marie {de Bourgogne], et ne put ja- 
mais La regagner, DUCLOS, Ent. L 11, p, 448. || Re 
gagner quelqu'un, se remettre bien avec quelqu'un, 
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Je voudrais qu'on apprit une bonne fois, dans ce 
pays-ci, à respecter Les talents dont on a besoin 
pour son plaisir et pour son instruction, et à ne pas 
croire qu'aprés les avoir outragés et avilis on les 
régagnn par des caresses, D'ALEmu, Lett, à Foltaire, 
13 août 4785, || 4° En termes de guerre, Regagner un 
ouvrage de fortification, le reprendre sur l'ennemi 
qui s'en était emparé. || Regagner du terrain, rega- 
gner son terrain, faire reculer l'ennemi devant qui on 
avait d'abord reculé, |! Fig. L'opposition a regagnè 
du terrain. ;! On dit de même : regagner lè dessus, 
regagner l'avantage, reprendre le dessus, reprendre 
l'avantage. || 6° Terme de manége, Regagner le ter- 
rain, reprendre le terrain qu'on a quitté, en aidant le 
cheval du ethé opposé au terrain qu'il a perdu, 
|l 6° Terme de marine, Regagner le dessus du vent 
où regagner le vent sur un vaisseau, sur l'ennemi, 
reprendre l'avantage du vent. || Fig. et familière. 
ment. Regagner le dessus du vent, reprendre l'a- 
vantage, rétablir ses affaires. || 7° Rejoindre, 
ralleindre ; retourner, rentrer dans un lieu. Les 
siens en ce désastre, À force de ramer, L'éloignent 
de la rive, et regagnent la mer, conn. Ponp. 11, 2. 
Destin devina ca qui ea était; chacun regagna son 
lit, et crut ce qu'il voulut de l'aventure, sCamnox, 
Rom. com. 1, 4. La rivière devint tout à coup 
agitée; À toute peine il [le chien] regagna le bord, 
La PUNT. Fabl vi, 47, Des chantres désormais la 
brigade timide S'écarte, et du palais re o les 
chemins, »0IL. futr, iv, Osez chercher ailleurs un 
destin plua paisible, Regagnez l'Hellespont ot ces 
bords écartés Jù vos aloux orrants jadis furent jetés, 
nac. Esth. uL 4. 1 faut partir, monsieur Valentin, rega- 
guons Paris, DANCOURT, Cur. idgne, 46. 44, Je 
suis vexé de tous côtés; c'est la destinée des gens 
de lettres; ca sont des oiseaux que chacun tire en 
volant, et qui ont bien de la poine à regagner leur 
trou avec l'aile cassée, vOLT. Let, d'Argrntal, 
i4 oct, 4787, {| 8° Se regagner, v. réf. Être regagnè, 
être euncilié de nouveau. Des cœurs comme le sien, 
vous le savez assez, Ne se regagnent plus quand 
ils sont offonsés, nac. Baj. 1v, 6, 

— HIST. xs, Tex [tel] a perdu, qui regaaignera, 
Bat. d'Aleschans, v. 8027, || xm" s. Et sa il avénoit 
cose que il [le franc homme) acatast [nchetät] ne 
acensesist par rewuiguier [faire un regain}, il de- 
veroit tonlieu ainsi que feroit uns vilains, TAILLIAR, 
Recueil, p. 461. Car en regasingneroient il petit, sa 
ce qu'il aroient por cauze de francise demouroit en 
servitude, 8RAUM. XLV, #7, || xiv* s, Car che que Go- 
defrois de Buillon aquesta, Et Bauduins ses freres, 
ensou temps qu'il regna, Ichius [ce] Salehadins tres- 
tout regasingna, Boud. de Seb, ui, 336. || xvi" $. Et 
ne peurent chasser los Tures ni les Sarrazins des 
pals qu'ils avoyent repaignez, LANOUE, Aiu, Et se 
les rēndoit amis, au lieu qu'ilz lui estoient ennemis, 
et les regaignoiten ce faisant, AMYOT, Agés. 31, Luy 
mesme, parmy la foule des fuyans, fut contramct 
de regaignor son camp de vitesse, 19, Sylla, 62. 

— ÉTYA. Re., el gagner. 

+ REGAGNON (roga-gnon), s. m., Terme rural. 
Varitié de froment, cultivée dans le département 
des Hautes-Al 

{ HEGAILLARDIR (rn-ga-llar-dir , E mouillées), 
v. a. Rendre plus gaillard, plus vif, Cinq ou six 
coups de bâton, entro gens jui s'aiment, ne font 
que regaillardir l'affection, mor. Méd. an, fui, 1, 3. 
Caka chanson me semble un peu lugubre, elle en- 
dort, et je voudrais que vous la pussiez un pau re- 
gaillardir par-ci par-là, 10, Bourg. 1, 2, || Se regail- 
lardir, v. réf. Roprendre sa bonne humeur, || On dit 
plus souvent ragaillardir, 

— ÊTYM. Re, et gaillard. 

REGAIN (re-ghin}, s. m. |] 4° Nom donné å la se- 
conde coupe des prairies naturelles et aux derniè- 
res coupes des prairies artificielles. Regain ou re- 
vivre, Vaos, Dime, p. 193, Ne parlez pas à un 
grand nombre de bourgeois, ni de guérets, ni de 
baliveaux, ni de provins, ni de regains, si vous 
voulez être entendu ; ces termes pour eux ne sont 
pas français, LA UAUY. vir. Toutes ces herbes 
aqueuses, telles que celles des regains, GENLIS, 
Maison rust. t. 1, p. 246, dans Pouoens. [Se dit 
aussi de cette herbe quand elle a été séchée comme 
le foin. 1% Seconde fructibication du figuier, 
|| Fig. ot familièrement. Le retour de fraicheur, 
d'embonpoint, de vigueur qui se manifeste quelque 
fois chez les femmes ou chez les hommes qui ont déjà 
vieilli, Pour vous... jo suis persuadée qu'à 
vingt-six ans le régime que vous observerez et Je 
choux des bonnes viandes vous feront un regain de 
vie pour vingt ans, stv. d Bussy, 3 déc, 1684, 
On dit dans le mème sens : regain de jeunesse 
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Tout vieux que jè parais, l'Age oncore me laisse 
Des restes de chaleur, des ragains de jeunesse; Mon 
poil blanc courre encore un subtil et chaud, 
QuIRAULT, Mère coquetle, 1, 4.14" Terme de con- 
struction. Co qu'il y à de trop à une pierre, à une 
poutre, pour la place à laquelle elle est destinée. 

— HIST. xv" s. En somme on en vient là par 
les faveurs, par les gains ou regains que l'on a 
avecques les tyrans, Qué... LA BOËTIE, 63, Le pré 
en demeure plus promt à produire Le regain ot se- 
conde herbe, 0. DE SRahES, 269, 

— ÊTYM. Picard, reguin, rouain ; wallon, rigain ; 
de re..., et gain. Dans l'ancienne langue, gaagner 
veut dire cultiver la terre, paltre; gaain, la culture, 
le pâturage, Gaain a en elfot le sens de regain 
(gain, Ren. 11, 193). Plusieurs formes parallèles à 
gaain se trouvent dans les patois et ailleurs avec le 
même sens : wallon, svayen; lorrain, eyen; norm, 
vouin (owin se trouve aussi dans l'ancien français); 
ital, guaime, Tous ces mots dérirent de l'ancien 
Ep nee  peilanjes, paltre; weida, pâture. 

rry, qui dit reguiner, pousser un regain, à 
aussi regouive, $. f. et le verbe regouiner; ces mots, 
comme on voit, ne sont pas des barbarismes et 
tiennent aux anciennes formes. 

RÉGAL (ré-gal}, s. m. ||i* Anciennement, fête, 
divertissement, collation, partie de ir offerte 
aux dames, où à quelque personne de distinction. 
On dit dans le beau style un régal de conversation, 
on nous donne un régal de m , MARG. HUPFET, 
Obrere. p. 34, 1808, L'on ne t point dans l'Île 
qu'André brille au Marais... du moins, s'il était 
connu dans toute La ville et dans ses faubourgs, il se- 
rait difficile qu'entre un si grand nombre de citoyens 
qui ne savent pas tous jugor sainement de toutes 
choses, il ne s'en trouvdt quelqu'un qui dirait de lui : 
il est magnifique, et qui lui tiendrait compte des ré- 
gals qu'il fait à Xanthe et à Ariston, LA BACY. VIL 
|| C'est un Lpour moi de le voir, c'est un grand 

isir, Cette lecture est moi un régal. || Fig. Et 

plus glorieuse [estime] a des régals peu chers, Dès 
qu'on voit qu'on nous mêle avec tout l'univers, wor, 
Mis. 1, 4. |] Fig. et ironiquement. Il se lèvera d'auprès 
de vous dès quatre heures du matin pour voir panser 
ses chevaux ; lo beau régal pour une femme! DAN- 
count, Chev. à la mode, 1, 9.|14* Gratification, Le 
présent [une bourse de jetons) n'est pas important; 
mais c'est le présent d'une grande cité [Bordeaux], 
etce régal aurait encore très bon air en Italie, 
nonteso. Correspondance, 60. Les Turcs s'atien- 
daient & ce qu'ils appellent le régal, cuarrautm, 
Itin, 3° part. || 8 Grand repas, festin. Le régal fut 
fort honnéte: Rien ne manquait au festin, LA PONT, 
Fabl. i, 9. Nous nous mimes à table, c'est-à-dire 
que nous nous asslmes à terre autour du régal, 
CHATEAUBN. Jin, (™ part. || Par extension. C'est un 
régal pour mol, c'est un mets qui me plalt beau- 
coup. Quelques racines étaient pour nous un régal, 
3. 1. pouss. Ém, 1.]| 4" La demi-tasse et le petit 
verre d'eau-de-vie pris dans un lieu public. 
15° Terme de féodalité. Régal de mariage, pain et 
viande que le vassal qui se mariait donnait à son 
seigneur. || Au >» Des réguls. 

— REN. Molière écrit d'habitude régale; ce qui 
est contraire à l'usage : D'où vient qu'il n'est pas 
venu à la promenade? — 11 a quelque chose dans 
la tête qui l'empêche de prendre plaisir à tous ces 
beaux régales, Am. magnif. 11, 3. Mais quoi panir 
ainsi d'une façon brutale, Sans me dire un seul 
mot de douceur pour régale! Amph. 1, 4, 

— ÊTYM. Voy. RéGALEs 4; gènev. regale, s. f; 
port. regalo, manchon pour les dames, plaisir, sa 
tisfaction de la magnificence; ital regalo. 

RÉGALADE (ré-ga-la-d'}, s. f- [|° Terme fami- 
lier, Action de régaler. Il nous a donné une bonne 
régalade. || 2* Boire à La régalade, boire en versant 
dans la bouche sans que le vase touche les lèvres, 
LS i se dit aussi d'un feu chair et vif qu'on fait 
pour réchauffer ceux qui arrivent. Faire une bonne 

. Athanase et si mère se trouvaient, après 
leur diner, devant un patit feu de bourrées, nom- 
mées des régalades, et que la servante leur allumait 
au dessert dans le salon, H DE BALZAC, la Vieille file. 

— ÉTYM. Hégaler i. 

+ RÊGALAGE (ré-ga-ln-j"}, s. m.111* Terme de 
ponts et chaussées, Opération qui consiste À éten- 
dre les terres d'un remblai, en leur donnant la sail- 
lie ou la pente qu'elles doivent avoir. || 4 Terme de 


point d'Alençon {dentelle réseau). Action de régaler. 
— ETYM. 2, 
RÉGALANT, ANTE (ré-ga-lan, lan-1], adj. 


Terme familier. Qui divertit, qui régale. Cet espiègle 
de Camille Desmoulins qui aurait pris plaisir à 
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signer un autre feuilleton des plus régalants..…, 
SAINTE-BEDVE, Nouveaux lundis, t. 1, p. 74, art. 
Veuillot. || Il se dit souvent ironiquement, pour 
marquer un désappointement, et avec la négation 
ou l'intérrogation. Diable! cela n'est pas régalant, 
CARMONTELLE, Proverb. Chapon au gros sel, sò. 2, 

— ÉTYM, Hégaler +. 

4. RÉGALE(ré-ga-l'},#.m. || 4° Termede musique. 
Un des jeux de l'orgue, dont les tuyaux ont 
des anclies, qui est dit aussi voix humaine, et qui 
est à l'unisson de la trompette. || 4° Instrument de 
Musique, VOY. ÉCHELETTE, 

— MST. xvi s. Le charlatan estoit 
monté sur un petit eschaffaut jouant regales, et 
tenant banque, Sat. Mén. p. 3. 

— ETYM. ltal. regale, du lat. regalis, royal (voyez 
ROYAL). 

3. RÊGALE (ré-ga-l}, s. f.||{" Droit considéré 
comme inbérent à Ja royauté, tel que celu: de 
battre monnaie, La régale monétaire, ||3* Droit 
qu'avaient les rois de France de pourvoir à tous les 
bénéfices simples d'un diocèse pendant la vacance 
du siège, et d'en économiser à leur gré les reve- 
nus. En 1673, le chancelier Étienne d'Aligre scalla 
un édit par lequel tous les évéchés du royaume 
élaient scumis à la régale, vort, Lowis XIF, 36. 
J| R temporelle, droit qu'avait le roi de perot- 
voir le revenu des évêchés et archevächés, le siège 
vacant, jusqu'à ce que l'évêque ou l'archerèque eût 
fait son serment de fidélité au rol. jj Régale spiri- 
tuelle, droit qu'avait le roi de nommer, pendant la 
vacance du siége, aux chapelles, aux prébendes et à 
tous les bénéfices non cures, qui étaient à Ja colia- 
tion de l'évèque ou de l'archevêque. j| Bénélice ra- 
tant en régale, le bénéfice qui se trouvait vacant 

tla racanco de l'évéché. || Être pourtu en 
régale, obtenir des provisions pour un bénéfice va- 
cant en régale. 

— HIST. xut’ s. L'en ne rachesle pas de nul, se 
il n'est sires dou leu [du lieu}, et tel qui puisse re- 
cevoir homenage; si comme l'en dit de regate et de 
co cas se , Liv. de post. 334. Com li cha- 
noine de Paris eussent esleu eresque, et le presen- 
terent le roi, li rois ne le vost recevoir, ne rendre 
son regale, ib. 40. ||xv* s. Les eglises do nostre 
royaume esquelles nous avons droit de regale, Or- 
donn. des rois de France, L 11, p. 102. Avons donné 
à nostre très-chħer frere le duc d'Anjou toutes et 
chascunes les restes, debtes ou arreraiges, tant en 
regales comme en fiefs, ib. t v, p. 803. 

— ETYM. Lat. regalis, roval (voy. ROYAL). 

3. RÉGALE ({ré-ga-l'}, adj. f. Terme d'arts. Eau 
régale, mélange d'acide chlorhydrique et d'acide 
azothque, dont on se sert pour dissoudre l'or et le 
platine. L'or est indestructible; l'eau qu'on appelle 
régale, parce qu'on a donné à lor le nom de roi 
des métaux, Le dissout, vour. Mél, hist. Un chrét. 
contre siz juifs, 9. 

— ÉTYM. Lat. regalis, royal (roy. Rovat}. 

t4. RÊGALE ( A), £. f. Convention particu- 
libre qu'un marchand fait avec les bûcherons pour 
la façon des pièces qui ont beaucoup de nœuds. 

— ÉTYM. ler 2. 

1. RÉGALÉ, ÉE (ré-ga-lé, lée), part. passé de ré- 
galer 1, Qui à reçu un régal. C'est merveilleuss- 
ment assaisonner la bonne chère que d'y miter la 
musique, et je me vois ici admirablement régalée, 
MOL. Des. ELA 


Iv, 4, 

2. HÉGALÉ, FE (régalé, lée), part. passé de 
régaler 2. Aplanis Terrain régalé. 

RÊGALEMENT {ré-gade-man), s. m. | 1° Travail 
que l'on fait pour mettre un terrain de niveau. Le 
régalement d'une aire, d'une superficie. || 2 Répar- 
uton où distribution proportonnée d'une taxe, 
d'une somme entre contribuables, || Fig. Que n'est. 
il permis de troquer et de faire un commerce sur 
ce point [les avantages, les qualités)? on change- 
rait ce qu'on a de d'un cté, pour en acqué- 
rir de l'autre ; ce répalement ferait de trop grandes 
perfections, stv. 8 févr, 1690. 

— ETYM. fégaler 3. 

1. RÉGALER (ré-ga-lé}, v. a. |] 4° Donner un di- 
vertissement. Cet époux prétendu doit aujourd'hui 
régaler sa maitresse d'une promenade sur mer, 
mor, Festin, 1, 2. Je la régalsi d'une sérénade, LE- 
SAGE, Gil Blas, ix, 8. [Fouquet coupable] d'avoir 
fait du bien aux seigneurs indigents de la cour, 
d'avoir méme régalé son mattre en sa terre de Vaux 
avec trop de splendeur, bLeLos, Œur. t. x, p. 286, 
|| Se disait autrefois des présents qu'on faisait en 
certaines occasions. Le prince d'Orange n'eut pas 
plus tôt envie de me régaler, qu'il en eut la petite 
vérole, dont il est mort, scann, Left, Œut. t. 1, 
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p- 176, dans PouGEns. Notre héroïne lui demanda 
s'il trouverait bon qu'elle lo régalât de quelques 
présents, La FONT. Psyché, t. 1, p. 62. D'un chat 
digne de moi sa bonté me régale, vesuouL. Pods. 
tu, p. 171. || Fig, Indemniser, Mais vous ré- 
galer Du souci qui pour elle ici vous inquiète, Elle 
vous fait présent de cette cassolette, mot. UEI 111, 
43. || 3* Use ditdes choses qu'on fait pour réjouir ses 
amis, pour leur être agréable, Il les régala d'un 
conte charmant. 11 nous régals d'un concert. || Iro- 
niquement et par anti . Nous allons régaler, 
mon père, votre a D'un incident tout frais qui 
vous surprendra fort, wot, Tart. ut, 6, || $ Fig. 
Donner un plaisir comparé à un divertissement. Je 
vous recommande surtout de régaler d'un bon vi- 
sage cette personne-là, mor. l'Acare, 11, 4, Il ya 
plaisir à travailler pour des personnes... qui sa- 
chent faire un doux accueil aux beautés d'un ou- 
vrage, et, par de chatouillantes approbations, vous 
régaler de votre travail, 10. Bourg. gent. 1,1, Nous 
avons été régalés do bien des gens de Vitré... et 
je n'ai senti de joie que lorsque tout s'en est allé à 
six haures, sév. 34 mai +880, Aujourd'hui c'est ma 
démission dont je régale Son Excellence, P. L. COUR. 
Leu. 1, 266. || é Donner un régal, un festin, Avint 
qu'un soir Camille régala De jeunes gens. La 
FONT. Court. Ceux qui voulaient les régaler à leur 
tour, HAMILT, Grom, 6, Dans la joie où il était de 
toucher au terme de ses fatigues, il régalait la maison 
de notre hôte, cHaTEAUMR, ftin. part. 1, Je veux de= 
main, bravant la médisance, Au Cadran bleu te réga- 
ler sans bruit, ménanc. Clib. || Fig. Voilà du fruit 
nouveau dont son fils be régale, n£ONanD, Joueur, 
1, 7. || Dicton que les perdants disent à celui qui a 
gagné la partie très-vite : Quand vous régalez, 6a 
n'est pas longtemps à table. || Absolument. Deman- 
dez à Lisette de quelle manière je régale pour mon 
compte, et jugez par Là de ce que je sais faire, lorsque 
je régale aux dépens des autres, LESAGE, Turcaret, 
tu, 4. || Absolument, il se dit aussi pour: payer de 
quoi régaler. C'est son tour de régaler, C'est moi qui 
régale. || 6" Fig. 11 se dit quelquefois pour toute ès- 
pèce de plaisir qu'on procure. Quatre fois l'an, de 
grâce spéciale, Notre docteur régalait sa moitié, LA 
ronr. Calendr. || 8° Ironiquement. Maltraiter, On le 
régalade vingt coups de bâton. || 7° Se régaler, ©. réf. 
Manger des choses qui plaisent, faire un bon repas. 
Ma femme, avec un peu de lard, fait une soupo 
aux choux dont le roi mangerait ; et, le dimanche, 
nous nous régalons, et nous buvons un petit coup 
de vin, ManmonNTR, Contes mor. Mi s cor. 
Sous b plus sérieuse des croyances [la religion cas 
tholique), on se régale à l'occasion des mariages, 
des baplémes et même des sépultures, BAILLAT= 
Ravanin, Phys. du godt, médit, xiv, || Fig. et fami- 
lièrement, Et je veux que demain tout Bordeaux se 
régale Des charmantes douceurs de crier au scan- 
dale,c. narav. les Comédiens, 1v, 6. || Se donner des 
repas les uns aux autres. Ces jeunes gons ont formé 
une société, ils se régalent tour à tour. 

— HIST. xiv* s. Ne nulle part n'y a que reguler, 
Tant sont plaisans [ces lieux], cimisr. DE PISAN, Dit 
de Poissy.|lxv*s, Et desir, espoir, use et gaste 
Au long aller, Sans y laisser que regaler, AL. Chane 
rien, le Livre des quatre dames, Je suis de cette 
opinion, Que à Orleans devez aller Avocques la fille 
de nom [Jeanne d'Arc}; Cela je vueil bien conseil- 
ler, Et que vous devez regaller Vas villes d'environ 
Orleans, Et faire Anglois tant reculer Qu'i n'y re- 
viengaent de mil ans, Mistere d'Orleans, p. #80, 

— ÊTYM. Espagn. et port. regalar; ital. regalare. 
Origine incertaine, On l'a fait venir du lat. regalis, 
royal;mais la forme ne convient pas; regalis, dans 
le langage populaire, n'aurait pas donné régaler. 
On peut conjecturer re, ot l'ancien verbe galer (voy. 
GALA @t GALANT), qui signille s'amuser, se réjouir, 
étaler de la magnificence : liz estoient du prince 
très hien galez, bONTVanDb, Chron. de Genève, 11, 26, 
Cette dérivation paraît la plus probable; mais Diez a 
une tout autre opinion ; d'abord il maintient que be 
mot vient de l'espagnol dans l'italien et le français 
où il n'est pas ancien; ceci ne peut pas être admis 
complétement pour Le français ; car l'historique mon- 
tre regaier dès le xiv* siecle, Ensuite il veut établir 
que le latin regelare et l'espagnol regalar se, qui tous 
deux veulent dire dégeber, se fondre, sont le même 
mot, La difficulté est dans la transformation de ge en 
ga: il l'écarte en montrant dans l'ancien espagnol 
pe regalado, et dans d'anciennes gloses plum- 

regelatum. Ena il établit que, du sens propre 
de fondre, regalar a passé À celui de caresser, faire 
des présents, réguler. Ce qui manque à cèlta ingè- 
nieuse conjecture, c'est preuve que regalar, 
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fondre, ot regalar, régaler, ne sont pas deux mots 
différents, ou, autrement, que la signification de 
fondre a pu, métaphoriquement, devenir celle de 
caresser, Cependant il faut ajouter un autre argu- 
ment de Diez : dans le Chant d'Eulalie, qui est du 
x* siècle, on lit : Por manatce regiel ne preiement; 
Diez donne à regiel le sens de caresse, et en fait Le 
substantif d'un ancien verbe regeler, qui, représen- 
tant le latin regélare, aurait eu dès cette haute 
époque le sons de régaler. De sorte que le sens 
métaphorique de regelare se trouverait dans le fran- 
çais au x* siècle, so serail perdu dans cette Langue, 
ot aurait été repris dans le xiv* à l'espagnol sous 
la forme régaler. Ces hypothèses, sans être impos- 
sibles, sont compliquées, D'ailleurs, le sens de regiel 
n'est pas bien assuré, car c'est jusqu'à présent un 
mot unique. 

2. RÊGALER (réga-lé), v, a. ||i* Dresser, apta- 
nir un terrain après avoir enlevé ou rapporté des 
terres. 11 faut régaler les terres après le remblal, 
|| 2° Terme de construction de chemins de fer. Ré- 
pandre également le ballast sur les voies ferrées. 
Les ouvriers montent sur les wagons qu'ils viennent 
de charger de ballast, vont les vider aux points 
convenables, et régalent le ballast sur la voie, 
Presse scientifique, 4884, t. 10, p. 232, |! 8° Terme 
de forestier, Régaler une coupe, recéper tous les 
bois exploités. |} 4* Étendre la chaux sur une peau. 
{16° Terme de point d'Alençon (dentelle réseau). 
Réparer les avaries causées par les ouvrières et 
par l'opération de l'enlevage du parchemin. L'as- 
sembleuse assemble au moyen d'une couture les 
morceaux régalés. || 6 Anciennement, faire entro 
contribuables la répartition d'une taxe, d'une somme 
imposée, 

— ETYM. Re, et dgaler. 

+3. RÉGALER (ré-ga-lé), v. a. Ancien terme de féo- 
dalité. Régaler un fief, Le prendre par droit de régale. 

— ÉYM. Hégule 2. 

+ RÉGALEUR (ré-ga-leur), s. m. Terme de ponts 
et chaussées. Celui qui étale la terre à mesure 
qu'on la décharge, ou qui la foule avec une batte. 

— ÉTYM, Regaler 2. 

t RÉGALEUSE (ré-ga-leû-2), s. f. Terme de 
point d'Alençon (dentelle réseau). Ceile qui fait be 
régalage, 


— ÉTYM. Hégoler 2. 

f RÉGALIA (ré-gadia}, adj. f. Cigares régalia, 
ou les régalin, sorte de cigares de la Havane, Les 
cigares panetelas ayant environ quinze centimètres 
de longueur, tandis que les cigares régalia n'en 
ont que douze et demi, Circul, des contrib, indir. 
2i juin 1844, n° 299. 

RÉGALIEN, IENNE (ré-ga-liin, liè-n'}, adj. Qui 
wa à lu royauté, C'est [la variabilité de la 
valeur des mélaux précieux] ce qu'ignorait 
l'ancienne monarchie, qui, regardant la monnaie 
comme un signe régalièn, se permettait de temps 
à autre d'en abaisser, ou, au besoin, d'en retever le 
ttre au profit du tresor royal, MICHAL CHEVALIER, 
Journ. des Débats, 1° mov. 1866, [| Droits régaliens, 
droits qui sont propres aux rois et aux souve- 
rains, tels que faire des lois, accorder des grâces, 
battre monnaie, ele. La monnaie qui fut fabriquée 
en son nom [le pape Adrien 1] fait voir qu'il eut les 
droits régalieus, vour, Mœurs, 44, || Maisons règa- 
liennes, celles qui descendent d'anciens rois. 

= ÉTYM, Lat. regalis, royal. 

+ RÉGALIN, INE (ré-ga-lin, li-n'}, adj. Terme 
d'ancienne chimie. Qui appartient à l'eau régalo. 
Dissolution régaline. Sel régalin. 

— ETYM. Régale 3. 

+ REGALIS (re-ga-lt}, s. m. Torme de vénerie. 
Se dit de la place où le chevreuil a gratté du pied, 

— ETYM. Régaler 2. 

t RÉGALISATION {ré-ga-li-za-sion), £. f. Terme 
d'ancienne chimie. Opération produite par l'eau 
régale. 

— ÉTYM. Hégale 3, 

RÉGALISTE (ré-ga-li-at}, s. m. Celui qui était 
pourvu par le roi d'un bénéfice vacant en régale, 

— RIST. xvi” s, La rogale n'est sujette à la reigle 
de pacificis, sinon quand le différend est entre 
deux rrgalistes qui saident de leur possession, 
P. FITHOU, 06. 

— ETYM. Hgale 2. 

REGARD (re-gar; be d ne se prononce pas et ne 
se lie pas ; au pluriel, l's na se lie pas : des re-gar 
étonnés; cepondant quelques-uns la lient : des re- 
gar-2 étonnés), s. m. || 4* Attention qu'on a pour 
(sons primitif déterminé par garder qui est dans 
l'étymologie de regard). Le regard de la volonté 
de Dicu comme justice fait la piété des vrais 
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chrétiens sur la terre, et elle fera dans le ciel 
l'éternelle félicité des bienheureux, micoce, Bss. 
mor, 2° traité, ch. 10, Je trouvai cette amitié, cette 
douceur, cette reconnaissance en ce pauvre malade 
[Saint-Aubin], et, par-dessus tout, ce regard canti- 
nuel à Dieu, sév, 40 nov, 1688, Ceux qui... sa 
donnent tellement à Dieu, qu'ils ont toujours un 
regard au momie, Boss, 3° panég. St Joseph, 1. 
IF se dit au pluriel dans le même sens, Ce Livre 
est indigne de vos regards. Cette guerre fixe les 
regards de tous les politiques, Arrétez-ici vos rê- 
sil se are contre le prince quelque 

chose de plus formidable qu'à Aceruy, Boss. Louis 
de Bourbon. L'attention à s'attirer les regards 
publics dans la pratique des œuvres saintes, MASS. 
Carême, Rep. hum. Le duc de Bourgogne est mort, 
sans soupçonner jamais que sa femme eût des rè- 
gards pour un autre que pour lui, S7-S1N. 439, 35. 
Pourtant ma douce musa est innocente et belle, 
L'astre de Bothléem a des regards pour elle, 
v. BOGO, Odes, 11, 10. || Aux regards de, au juge- 
ment de. Aux regards de celui qui fit l'immensité, 
L'insecte vaut un monde + ils ont autant coûté, La- 
MART. Méd,1t,||2" N se dit de Dieu qui exerce sur 
l'homme une action de grâce ou de colère. Que 
restait-il à une âme qui, par un juste jugement de 
Dieu, était déchue de toutes les grâces? il restait 
ce secret regard d'une providence miséricondiouse 
qui la voulait rappeler des extrémités de la terre, 
boss. Anne de Gons. J'espère que Dieu lui conti- 
nuera ses regards, 10. Lett. rel. 45. Que Dieu jette 
sur vous des regards pacifiques! aac. Exth. 1, 3. Hè! 
i jamais du ciel eut des regards plus doux? 1p, 
d. i, 4. Pouvons-nous éviter ses regards [de 
Dieu], ou peut-il lui-même Les fermer à nos crimes? 
Mass. Carême, Avenir. || $° Par un transport de lat- 
tention morale à l'attention physique, Action de la 
vue fixée ou dirigée exprès sur l'objet. Et le front 
désarmé de ce regard temible Qui dans nos esca= 
drons guido un bras invincible, CORN. Seri. m, 2. 
Incessamment Constance le regardo [un jeune 
hommel; Et puis soupirs et puis regarils nouveaux, 
LAronT, Courtis. L'attachement paralt plus grand 
u'il n'a jamais été ;ilsen sont aux regards, sév. 342, 
ous me poignez fort agréablement la conduite des 
regards de Mme D°**;c'est une économie à l'égant 
de ses amants qui serait digne d'Arsmide, 1h. 31 mai 
41640, Cette vigilance doit nous faire prendre garde 
À toutes les occasions qui pourraient nous faire per- 
dre la grâce; ello nous apprendra 4 dler le regard 
avant que le cœur soit blessé, soss. Pensées chrét, 
vin, On le vit [Condé à Rocroy}].... mettre en fuite 
l'Espagnol victorieux, porter t la terreur, et 
étonner de ses regards étincelants ceux qui échap- 
paient À ses coups, 10. Louis de Bourbon. Avez- 
vous vu Marie-Thérèse distraire sa foi par un regard 
curieux ou par une parole indiscrète ? rLèCH. Mar. 
Thér. Un roi sage, ennemi du langago menteur, 
Écarte d'un regard le perfide imposteur, nac, Esth. 
ut, 3. Dans leur sang odieux j'ai pu tremper mes 
mains; Et mes derniers regards ont vu fuir les Ro- 
mains, tb, Mithr. v, d. Tous vos regards sur moi ne 
tombent qu'avec peine, 10. phig. 11, 3. Je l'obser- 
vais hier [Athalie], et je voyais ses yeux Lancer 
sur le lieu saint des regards furieux, 10. Athal, 1, 4. 
Moi qui, de mes parents toujours abandonnte, 
Etrangère partout, n'ai pas même, en naissant, 
Peut-étre reçu d'oux un regard caressant, 1D. Iph. 
u, 3. Ses yeux éleints roulaient dans sa tête etje- 
taient des regards farouches, PÉN. Tél. vur. Je suis 
convalneu que cetie intrigue s'est passée en regards 
et en quelques lettres tout au plus, M bé Cavius, 
Souvenirs, p. 279, dans PouGEns. Damis : On dit, 
je vous aime, avec un regard, et on be dit bion, — 
Lucile : Non, monsieur, un regard! c'est encore 
trop ; je permets qu'on le rende, mais non pas qu'on 
le p A, Many, Serm. andiser, hi, 40, Les regards 
d'un héros produisent les grands hommes, voir. 
Poëmes, Sur les duên. de 1744, La bouche la plus 
ingénue ne peut être que l'interprète de la pensée; 
elle ne peut que la traduire; et les regards pei- 
gnent la pensée même, Genus, Méres riv. t. ti, 
p. 480, dans PouGENS. || Fig. La pénitence a deux 
regards : elle regarde la vie passée et elle s'afilige 
et cle gémit d'avoir offensé un Dieu si bon : olle 
regarde Les occasions où sou intégrité a tant de fois 
fait naufrage... boss. Sermons, Hechutes, 2, || Fig 
Jator un regard favorable sur, favoriser, H est vrai que 
du roi la bonté secourable Jette enfin sur la muse 
un rogard favoralde, mot. Sat, r. || Mig, Tourner ses 
regards vers le ciel, l'implorer, Elle lui à montré [au 
Dauphin] à lever ses mains pures et innocentas vers 
le cicl, à tourner ses premiers regards vers son 
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créateur, FLÉCH. Duch. de Montaus. || Fig. Tourwer 
de tristes regands vers, regretter, Combien de fois 
Mme d'Aiguillon tourna-telle ses tristes regards 
vers l'autel d'où l'on venait de l'arracher? preci. 
Aiguillon. || 4° Manière de regarder. Un modeste 
regard, et pourtant l'aut luisant [chez le chat}, La 
FONT. Fab. vi, 5. Ces longs soupirs que laisse échaj» 
per votre cœur, Et ces fixes regards, si chargès de 
langueur, Disent gp" sans doute à des gens 
de mon âge, wor. Pr. d'El. 1, 4. Je suis fort aise 
que, contre votre coutume, vous ayes dit à M. Gail- 
lard le souvenir que j'ai de son mérite et de ses re- 
gards perçants, sv, 606. Me refuserez-vous un re- 
gard moins sévère ? mac. Andr. 1, 4, Caché près de 
ces licux, je vous verrai, madame... Vous n'aurez 
point pour mol de langages secrets; J'eutendrai 
des regards que vous croirez muets, 1D. Brit. 11, 
3, J'ai lu dans ses regands sa prochaine rengeance 

1D, Müthr. iv, 2. D'un regard enchanteur connalt-il 
le poison? 10, Brit. 11, 2. Mentor observait tous ces 
mouvements, et ne parlait plus à Télémaque.…. it jo- 
tait souvent sur lui des regards de compassion, FÉN. 
Tél. vu, Aves un son de voix qui allait au cœur, 
et on regard qui dans les larmes avait un char- 
me inexprimable, MARMONTEL, Mémn, ur. En levant 
doucement et languissamment les yeux, et les bais- 
sant aussitôt avec précipitstion, regard très-connu 
et qui dit bien des choses, cexuis, Ad. et T'héod. 
t. 11, p. 348, dans roucens, || Fig. Après que tous 
les partis furent abattus, il [Retz] sembla encore se 
soutenir seul, et seul encore menacer le favori vic- 
torioux, de ses tristes et intrépides regards, BOSS. 
Le Tellier, || 6° 11 se dit des femmes qui pendant 
Leur grossesse ont été frappées de quelque objet ex- 
dette. et qui mettent au monde dés enfants 
marqués de quelque signe qu'on attribue à cette 
cause, Avoir un regard.||6" Mauvais regard, in- 
fluence funeste qu'on attribuait aux regands decer- 
taines personnes surnaturollement puissantes, Quel- 
ques-uns de ses disciples {de Juda] ayant osé le 
quitter pour aller faire une intercalation à Lydde, 
ils eurent tous un mauvais regard, c'est-à-dire 
qu'ils moururent tous d'un châtiment exemplaire, 
omen. Opin. des anc. phil. (Juifs). || 7* Terme de 
pointure. Deux portraits peints de telle manière que 
les deux figures se regardent l'une l'autre, 11 à dans 
son cabinet un regard d'un Christ et d'une Vierge, 
Le frère et la sœur se sont fait poindre en regard. 
|| Se faire peindre en regard, se dit aussi de deux 
personnes qui sont peintes dans le mème ta- 
bleau, et qui se regardent, || 8° Orientation. Les 
portiers étalent logés selon le regard des quatre 
vents, c'est-à-dire à l'orient, à l'occident, au seplen- 
trion et au midi, saci, Bible, Paralip. 1, 1x, 3 

9° Terme d'asirologie, Aspect, situation de deux 
astres qui se regardent. Regard sexule, se dit lors- 
que les astres sont éloignés l'un de l'autro de 
soixante degrés, (| 40° Ouverture qu'on fait de dis- 
tance en distance dans un aqueduc, pour observer 
los defauts et Faciliter les réparations de la conduite, 
et à laquelle sont quelquelois établis des robinets 
pour la distribution des eaux, Le roi et Monsei- 
gneur allèrent à Marly, qu'on trouva fort avancé; 
ensuite on passa aux regards de M. Deville pour 
voir arriver les sàux, DANGRA, 1, 26, 43 juin 1684, 
[44% En regard, loc, adw. Vis-h-vis. Une traduc- 
tion avec le texte en regard. Deux lions de forme 
colossale, sculptés des deux côtés de cette porte, 
en sont le seul ornement : ils sont he so à en 
relief, debout ot en rd, CHATEAURR, tin. 
part. 1. || 19° Au regard de, loc. prép. En oe qui 
concerne, par rapport à. [Penser que] tout ce qui 
manque de nous réussir ost, au regard de nous, 
absolument impossible, Desc. Méth. m, 4. Aussi 
empêché de soutenir son opinion au regard des 
justes qu'au regard des pécheurs, Pasc. Proy, tv, 
Après cela oserons-nous nous plaindre de notre con- 
dition, et en alléguer les soins, r jusüfier nos 
dissipations criminelles au regard du salut? poyi- 
DAL, 44 dim. apr. ia Pentec. Dom. t mi, p. 408. Je 
pourrais compiler que mes lettres d'état ne seraient 
cassées qu'au seul regard de M. de Luxembourg, 
#1-SiM. 48, 446, || En comparaison, au peix. Veux-tu 
saviir, dit-il, combien les hommes forts Au regard 
do la glure estiment peu leurs corps? vu ayen, Ses- 
vole, Y, 4, || 13" Pour ou par le regard de, par rap- 
port à... (locution qui vieillit}, Voulons... qu'il 
[Richelieu] en autorise les officiers, les statuts et les 
räglements {de l'Académie française), sans qu'il soit 
besoin d'autres lettres de nous que les présentes, par 
lesquelles vous conlirmons, dès maintenant comme 
pour lors, tout ce qu'il fera pour ce regard, Lett, 
patentes, dans P&LLiSSON, Mist. de l'Acud. 1, Soit 
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par le regard spirituel, soit par le regard temporel, 
bòss, Far. 15, |] Pour mon regard, À mes yeux; 
pour son regard, å ses yeux. Le jugement de Rome 
est peu pour mon regard; Camille, je suis père, et 
j'ai mes droits à part, corn, Wor. iv, 1. Comme 


on pouvait dire que son fils était mort pour son 


regard, 10, Héracd. Examen, M. de HBeauvillier 
croyait être obligé de dire cela à Sa Majesté, mais 
pour son regard à soi avec une entière indifférence, 
sr-siM. 221, 2938, Ce corselet, étant de lin avec 
beaucoup d'animaux en tissu, est admiré pour ce 


regard, P. L. coun. Trad. d'Hérod. 
— MST, xs. E al 


gneur baron, faitil, ci a mauvais regard, Saz. xix. 
Del present out primes [eut d'abord] Deus sa part, 
puis aleresche fst bel reguard, Rois, p. 8, Tintansel 
est bien defensables, N'estoit par nul engin prena- 
bles, De faloise est close et de mer; Qui seul le port 

urra garder, Mal aura doubte ne regart, Quo 

mme y entre d'autre part, Brut, ms. P os, dansa 
Lacuane, |] xt $, Uns dous regars en larrechin sou- 
tieus [au furtirement].... Mibi, des chartes, 
t. v, 4 série, p. 470, Et cuidoit-il qu'il debssent 
bien seùrement venir sans regart d'autrui, VILLEH. 
Gxuix. Tant [elle] fuit que de li [elle] perdent li 
serjant le regart, Berte, xz. || xiv* s. Comme nos- 
tre chier pere eust fait certaines ordonnances par 
consideration, regart et grant deliberation de son 
conseil pour la grant destruction de poissons des ri- 
viores.….. Ordonn, de Phil. le long, Bibl. des char 
tes, 3° série, t. iv, p. 64, L'en nous loe par relè- 
cion et en regart où rapport à aucune autre chose, 
oaztuRt, Eth. 28, Jou [je] Hellins, ayant rouvart et 
consideration... DU CANGE, regardum. ltem deux 
cens de regars [redevances] deus à Noel, tant on ca- 
pons que en géllnes, 1. ib. Pierre Cargoet, sergent 
et regarde ph eer da petit guet... fust parti 
pour le regart èt visitation dudit petit guet, 1n, re 
gardater. Comme le suppliant feust alez veolr La 
feste du regart qui so faisait en l'hostel du prevost 
des marchands [de Paris) pour une sienne fiile, 19. 
receptum. || xv* s. Ts |les nobles) n'estoient qu'une 
poigaée de gens au regard de la communauté du 
royaume d'Angleterre, FRONS. 1, 1, 32. [Le roi d'An- 
gteterre se range de l'avis de messire Godefroy et 
lui dit : ] Messire Godefroy, vous estes notre ma- 
reschal : ordonnez en avant ainsi que bon vous sem- 
ble ; car dessus vous, tant qu'à cette fois, ne veuil 
je point mettre de regard, 10. 1, 1, 273, .... S'on 
{abeu tart, Le fruit ne peut avoir si bon regart 
Pour la tarre, quant elle est desertée, Comme 
celle qui en bon temps s'espart, $, besch, Podsies 
mss. f 446. Le suppliant et Pierre Depitres ont fait 
compte ou regard ensemble, DU CANGE, regardum. 
Naturellement Ja plus part des gens ont [veil ou à 
s'acroistre où à se saulver.... autres y en a si bons 
et si fermes qu'ilz n'ont nulz de ces reganiz, mais 
peu, comm. 1, 9. Nous sommes bien subjectz å nous 
diviser. sans avoir grant regard à la consequence, 
an. 1, +6. Et au regard de moy je me attemiz d'es- 
tre gouvernour de Flandre et me y faire tout d'or, 
sb, v, 13, Volet beau regard de chastel ; car je voy 
ka praerie gramde ot ample et pleine de tous doduitz 
d'oiseaulx, ot Ja forest près là où on peult chasser, 
Perceforest, Lu, Pa. |j xvits. Là haut assis, il [Dieu] 
voit tout de ses veux, Et son rogard les humains note 
et marque, MANOT, IV, 247. Le medecin respondra 
qu'il a tousjours une mesme reigle, mais qu'il a re- 
gard à l'ange, caLv. Inst. 354, [ls [les apôtres) ont 
tenu pour fable ce que les femmes racontoyent [de 
la resurrection de Jésus], jusques à co qu'ils en 
ont eu plein regard, 10, ib, 394, Tout ce que bes 
œuvres ont de valeur et estime, elles l'ont au regard 
de l'obeissance que nous rendons à Dieu, laquelle 
seule il regarde, m. ih, 956. Congnoissant vostre 
cueur comme je foys, je suis seure que vous n'au- 
rez regard à nul hazard, et que l'honneur vaincra 
tousjours en vous tous aultres regards et conseils 
que vous puissiez avoir, mana., Lett. cxxi, Les sa- 
ges disent que pour le regard du sçavoir il m'est 
que la philosophie, at pour le regard des effects, 
que la vertu, qui... MONT. 1, 290. Nous appelons 
laideur une mesadvenancs au premier regard, 1D. 
iv, 222. Il estoit effroyable au son de la voix, et 
au regard terrible à l'eonemy, avor, Cor. 40. 1l 
avoit le regart et mouvement des yeulx doulx, 
in. Pomp. 2. Lors la fontaine cust peu durer, et 
n'y cust fallu faire tant de regards, Patissr, 447. 

— ETYM. Voy. REGARDER; prov. regart, reguart; 
ancien espagn. reguardo; ital, rigardo. 

















reguard e al contenement 
mag Ch, de Rol. cxxu. || xu" s. Regart de 
elon, Rone. p. 20. Son douz regart, qui vient d'une 
estincole Mon cuer on moi forir, Couet, xvi, Sel- 














REG 


t REGARDABLE (re-gar-da-bl?, 
être regardé, qui vaut la peine d'être regardé. 


P. LABBE, Gloss. 

REGARDANT, ANTE (re-gar-dan, dan-t'), adj. 
l| i* Qui regarde, La duchesse de Bourgogne était 
à sa toilette, comme partout ailleurs, regardante et 
parlante, sT-5IN. 282, $1, || Terme de blason, Se dit 
d'un animal dont on ne voit que la tête et le cou, 
et aussi des animaux qui ont la tête tournée comme 
s'ils regardaient leur queue. |} Substantivement. Ce- 
Jui qui regarde, Les corps qui envoient des rayons 
contre les yeux des regardants, pezso. Monde, 15. 
Ce n'est pas sur l'habit Que la divorsité me plait; 


c'est dans l'esprit : L'une fournit toujours des chò- 


ses qd L'autre, en moins d'un moment, 
lasse les rogandants, La FONT., Fabl, 1x, 3, l| Pro 
verbe, Il n'y a pas tant de marchands à la foire que 


de regardanta, |[4* Fig. Qui regarde de trop près à 


quelque chose, qui ménage avec excès, Ils ne sont 
ve si près regardants qu'un vieux valet de cham- 


d'édue. les Faur amis, 1, 4. 


— BIST. xv s. Où il n'y a point de juge, de 


contreroolleur, de regardant, et où nous n'imagi- 
nons polnct de peine ou recompense, nous nous 
portons bien plus laschement et nonchnlamment, 
CHARRON, Sagesse, 1, d5. 


REGARDÉ, ÉE (re-gar-dé, dée}, part. passé de re- 


garder. || t" Qui attire l'attention. Un acte n'est 
point intéressé lorsqu'il a pour fin naturelle et 
premièrement regardée la gloire de Dieu, soss. 
Ét, d'orais. m, 8. Vous voulez que je fasse du 
dans le monde, que je sois dans une plate regardée, 
en un mot qu'on parle de moi, 16, Disc. rie cachée. 
Nous éeérivons sans savoir comment, une fois que 
nous avons appris... les lettres, souvent regardées, 
ont fait une telle impression sur le cerveau... 10, 
Conn.v, 3, || 3* Sur quile regard est porté. … quand 
du Sauveur il [Pierro] sa vit rogardé.….. Mat, 1, à, 
Je ne saurais mourir quand je suis regardé, Et 
mon trépas ainsi se verrait retardé, mou. le Dép. ni, 
41. |] 8° Fig. Considéré. L'oraison des prétendus 
parfaits, réduite à ces idées générales et indis- 
Ünetes, où les personnes divines n'eutrent point, 
et où Jésus-Christ ne se trouve qu'un Dieu regardé 
confusément, 8038, Ki. d'orais. n, 42. 
REGARDER {re-gar-dé}, v. a. |] 4 Avoir égard à, 
en parlant de personnes (sens primitif qui vient de 
garder qui est dans regarder). || Faire acception. Ne 
regardez point les personnes, dit lo Seigneur, boss. 
Polit. viti, Y, 4. || Avoir en considération, en estime. 
Les hommes sont très-mal dans mon esprit; et je 
ne regarde pas les femmes, MAINTENON, Lett, qu d. 
de Noailles, 24 juillet 1706. Le lendemain de sa 
mort [du roi], ni son successeur ni tout ce qui vous 
caresse ne vous regardera ni vous ni Saint-Cyr, 10. 
Lett, à Nile d'Aubigné, 41 mai 1693, Montalte, pro- 
fond dans ses vues et dans ses voies, que tous re 
gardaiunt, mais sans sè fixer à lui, sT-s1M. 8, 48. 
Plein des espérances dont on l'avait enivré, il partit 
pour Versailles et n'y fut regardé de personne, 
D'ALEMB, Éloges, Crébillon. || Regarder quelqu'un, 
s'intéresser à lui, Les dieux, après six mois, m'ont 
enfin regardé, mac. Phèdre, mi, 5, La comtesse s'te 
perçut que le roi La regardait, HAMILT. Gramm. 6. 
{| Attacher de l'importance à, en parlant de cho- 
ses. Vous regardez fort peu ce qui nous vient de 
honte, cosx, Mor. m, 6. Pour moi, je ne regarde 
rien quand il faut servir un ami, mor, Bourg. gent. 
au, 6. Et l'honneur dans ce choix [un mariage] ne 
fut pas regardé, Boir. Sat. x. || 4° Par extension de 
l'attention morale à l'attention physique, porter, at- 
tacher ln vue sur. Sachez-le de lui-mème, il entre 
et vous regarde, con. Sophon, iv, V. Si j'avais su 
qu'elle eût été femme de mon Gange que j'ai tant 
vu, il me semble que je l'aurais regardée tout d'une 
autre façon, sev. 685, Regardez un peu la lune, 
cette lune que je regarde aussi; nous royons la mème 
chose, quoiqu'à deur cents lieues l'une de l'autre, 
tp, 34. Considérez ces grandes puissances se nous 
regardons de si bas, boss, Duch, d'Orl. De quels 
yeux les officiers ennemis [pris à Rocroy} regar- 
dèrent-ils le jeune prince, dont la victoire avait re 
levé la haute contenance! 19. Louis de Hourbon. 
Lors même qu'ils souhaitent l'immortalité, ils vou- 
draient arrêter La mort qui les y conduit; et, s'ap 
prochant du ciel où ils aspirent, ils regardent en- 
core, presque sans y penser, la terre qu'ils quittent 
FLÈCH. Duch. de Montaus. L'objet croit toujours 
mesure qu'il est regardé de plus près, FONTEN, De- 
lisle. Jusqu'à présent on vous a vue dans lo lieu où 
vous avez ÉW' mais personne Hé vous à encoro 


adj, Qui peut 
J nié P 





























— Mist. xv" s, Regardables, spectabilis, Le 


ectonné à leurs intérêts, Gentis, Thést.. 
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regardée, hormis mol, 1D. Lett. gal. 11, 10. Les pas- 
sants ne regardent les chiens que quand its aboient, 
et on veut être regardé ; tout est jalousie de métier 
dans ce monde, vour. Dial. 21, C'est à elle que son 
amant disait un soir qu'elle regardait une étoile : 
Ne la regardez pas tant, ma chère, je ne puis pas 
vous la donner, MARMONTEL, Mém. iv. Ne me re- 
ganez pas avec cet œil terrible, C, DELav. Une fam, 
at temps de Luther, 15, || Se regarder la main, le 
pied, etc. regarder sa re main, son pre 
pied, etc. De regarder le soleil d'un œil ferme et 
immobile depuis son lever jusqu'à son coucher, d'a- 
voir les bras élevés toute leur vie, de se regarder 
sans cesso Je bout du nez, nioen. Opin. des ane, 
philos. (brachmanes). || Regarder quelqu'un aux 
mains, au visage, etc, regarder les mains, le vi- 
sage de quelqu'un, Il le regarda aux mains, et vit 
qu'elles étaient calleuses. Sans oser de longtemps 
regarder au visage Celui qu'elles [les grevouilles] 
croyaient être un géant nouveau, LA FONT. Fabl. 111, 
4. || Vous n'avez qu'à regarder la porte, se dit à 
gi pe qu'on chasse où qu'on menace de chas- 
ser. || Il n'oserait le regarder en face, le rogardor 
entre deux yeux, se dit d'un homme qui en craint 
un autre. || Regariter quelqu'un sous le nez, allor le 
regarder de très-près pour le reconnaître ou le 
braver. || Je ne veux pas seulement le regarder, se 
dit de quelqu'un qu'on mépriss, qu'on ne veut pas 
voir. || 3* Regarder de haut en bas, diriger, étant 
sur un lieu éleré, l'œil en bas, Vous nous regardez 
du haut en bas de votre château, M®* DE COULANGES, 
lett. à Nme de Sévigné, p. 74, dans pouces. || Fig. 
Regarder de haut en bas, regarder d'un œil d'or- 
gueil et de dedain, Les femmes qui... regardent un 
chacun du haut en bas, mot. Impr. 4. || Fig. Regar- 
der quelqu'un de travers, de côté, de mauvais œil, 
lui témoigner du mépris, de la malveillance. || Re- 
garder en dessous, reganler d'un air mécontent et 
dissimulé, |] Regarder du coin de l'œil, regarder avec 
uno convoitise mal dissimulée, || Regarder quelqu'un 
favorablement, de ban œil, lui marquer de la bien- 
veillance. Cyrus... Regarda notre peuple avecdes 
yeux de , Bac. Esthi, 4. || Regarder quelqu'un 
en pitié, le regarder avec un sentiment de compas- 
sion, et aussi de dédain. I regarde en pitié tout ce 
que chacun dit, mor. Mis. m, 6. || Dieu l'a regardé 
en ym, l'a regardé avec des yeux de miséricorde, 
so dit d'un homme dans l'afliiction à qui le ciel 
accorde quelque chose d'heureux. Dieu regarde en 
pitié son peuple malheureux, nac, Esth. mi, 4, || On 
dit dans un sens opposé: regarder en colère. Dieu 
regarde en colère les juges injustes, Boss. Politique, 
vin, t, d. {16 So faire regarder, se donner en spec- 
tacle, Toujours au plus grand nombre on doit 
s'accommoder; Et jamais il ne faut se faire rogar- 
der, mot. Ke. des mar. 1,4. || Être regardé, attirer 
les regards publics, Des lieux obscurs où les mauvais 
exemples, n'étant pas si , BE sont pas si 
dangereux, aaLz. De la cour, 0* dise, Dieu l'avait 
élevée sur le trône, afnqu'elle honorât sa religion; 
unie au plus grand roi du monde, afin que sè 
vertu fût plus regardée, eLéce. Mar.-Thér. || 6 Dis. 
cerner dans une chose ce qui mérite d'être noté, 
Je crois qu'il faut plus de temps pour apprendre 
à regarder un tableau, qu'à sentir un morceau de 
poësie, pinæn, Pensées sur la peinture, || 6" Fig, 
Examiner, considérer. Quand je regarde Auguste 
au milieu de sa gloire, conx, Cinna, 1, 4. Une 
pensée frivole, et sans regarder les conséquen- 
ces, mé fit regretter... sév, 6 janv. 4089, Quand 
je regarde des années si pleines et si bien mar- 
quées par les bonnes œuvres, poss, fe Tellier. Tout 
est vain dans l'homme si pows regardons le cours 
de sa vie mortelle, 1. Duch. d'Orléans. Dans des 
fautes si glorieusement réparées.… il ne faut plus 
regarder que l'humble reconnaissance du pi 

qui s'en repentit, et la clémence du grand roi qui 
les oublia, ım. Louis de Bourbon. Souvenez-vous de 
cus cabinets [choz Mme de Rambouillet} qu'on re- 
ganle encore avec tant de vénération, où l'esprit se 
purifait..… rLécn. Duch, de Mont, Lorsque ce prince 
fut parti, que Mme de Clèves demeura seule, qu'elle 
regarda ce qu'elle venait de faire, elle en fut si 
épouvantée, qu'à peine put-elle s'imaginer que ce 
fût une vérité, La Fay. Prine. de Clév. Œuv. t. 1, 
p. 166, dans PouGexs, Ne me regardez point vaincu, 
persécuté; Revoyez-moi vainqueur et partout re- 
douté, nac. Mithr. iv, 4. Je regarde les femmes avoc 
indiiférence, et je leur rends bien tous leurs mépris 
et les tourments qu'elles m'ont fait souffrir, MONTESQ. 
Lett. pers. 9. || Avoir en vue, Chacun de vous, dans 
l'avis qu'il me donne, Regarde seulement l'Etat et 
ma personne, COAN, Cians, b, 4 Un vérilable roi 
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n'est ni mari ni pere; Il regarde sun trône et rien de 
plus... 10. Nicom. iv, 3. Je ne comprends pas ada 
puisse avoir un moment de repas ¢n ce monde, st 
l'on ne regarde Dieu et sa volonté, sev. 6 janv. 4689, 
Il fallait se retirer des affaires, ou n'y régarder 
que le bien public, woss. Hist. ni, 5. Elle confesse 
humblement que... de ce jour seulement elle com- 
mence à connaltro Dieu, n'appelant pas le connaître 
que de regarder encore tant soit peu le monde, 
1. Duch. d'Orl. Ô vous qui ne regardez le ciel qu'a- 
près que le monde à cessé de vous reganter, et qui 
ne donnez au soin de votre salut que ces vieux jours 
qui. PLECH. Mme d'Aiguillon. || 7* Regarder con- 
me, tenir pour, réputer. I faudrait avoir une raison 
bien épurée pour regarder comme un autre homme 
le Grand Seigneur, environné, dans son superbe så- 
rail, de quarante mille janissaires, Pasc. Pens. tii, à, 
éd. Havet, Nous regardons les mœurs de ce peuple 
{de la Bétique: comme une belle fable, et il doit re 
er les nôtres comme un songe monstrueux, 
Fên. Tél. viu. I paratt par une harangue de Démo- 
sihène, qu'on ne la regardait point nl à 
Athènes comme une veure désolée qui négligeät les 
affaires de son royaume, noLLIN, Hist. ane, Œur. 
t v, p. 207. Il {Lycurgue| regardait l'éducation des 
enfants comme la plus grande et la plus importante 
affaire d'un législateur, rp. ib. t. t, p. 822, L'avenir 
sur mon front n'ercite aucun nuage, Et, bien loin 
de craindre la mort, Tant de fois battu par l'orage, 
Je la regarde comme un port Où je n'essuierai plus 
tempéte ni naufrage, cHauUL. Rép. à l'abbé Courtin. 
1l y avait alors [sous Théodose] dans Alexandrie une 
fille nommée Hypatie, qu'on regardait comme un 
prodige de la nature, vour. Pol. et lég. Paiz per- 
pét. 23, J'ai toujours regardé l'athéinme comme le 
plus grand égarement de la raison, 10. Lett. Mme de 
St-Julien, 46 déc. 4766, Les biens étaient on com- 
mun {chez les pythagoriciens) ; et, si quelqu'un 
d'eux voulait se retirer, on lui rendait ce qu'il avait 
apporté, ou méme au delà; mais on le regardait 
comme mort, coxo. Hist. ene, du, 16. I regardera 
l'univers comme sà patrie, et tous les hommes 
comme ses frères, lDER, Opin. des anc. philas. 
{pythagorisme). || Corneille a supprimé romme dans 
une construction qui n'est pas à louer : Etje l'ai re- 
gardée, après votre alliance, Bien moins Persane de 
naissance Que Grecque par adoption, coan, Agés, 
11, 3. || Regarder pour, même sens. Malgré les tristes 
assurances que vous m'avez données que vous ne me 
tegandiez plus pour votre fils, 3, 3, nOUSS, 4° benre 
de sa ond. à son père, 1733, || Regarder en, 
méme sens. Et je puis, sans rougir, faire un aveu si 
doux À celui que déjà je regarde en époux, wou. Ée. 
des mar. 1, 14, Je la regarde en femme, aux termes 
qu'elle en est, 10. Ée. des femmes, 11, 4. || 8° Être 
tourné vors. L'aiguille aimantée regarde toujours 
le nord. Les pas empreints sur la poussière Par ceux 
qui s'en vont faire au malade leur cour, Tous, sans 
exception, regardent sa tanière; Pas un ne mar- 
ue de retour, La FONT. Pabl. vi, 44, Les royaumes 
Danemark et de Norwége appartiennent au 
même maitre ; ils re nt, au levant, le royaume 
de Suède; au cou t, l'Angleterre, REGNARD, 
Foy. de Danemark. La face de la lune qui noas 
regarde, BUPP. Théor. terr. part, hyp. Euv. t 1x, 
p. +08, [| I sa ditaussi du point du ciel qui est en face 
d'un licu. Qu'ismaël en sa garde Prenne tout le 
ebté que l'orient regarde, mac. Ath, v, 5. |] 9° Avoir 
rapport à, intéresser. Le sort d'Héraclius tout entier 
me regarde, Con. Méracl. v, 1.- Mes amis, dit le 
solitaire, Les choses d'ici-bas ne me regardent plus, 
La ronr,Fabl, vit, 3, Les maximes qui regardent 
les gentilshommes, pasc, Prov, vi. L'ou me 
regarde; et, quoi qu'on entreprenne, cg er 
d'une vis où j'atiache la mienne, Rac. Jphig. 11, 8. 
L'espérance, seul adoucissement des peines des 
hommes, n'est plus un bien qui me regarde, rén. 
Tél. xx. Pourquoi vous mêler de ce qui ne vous re- 
garde pas? picanv, Provine. d Paris, 1, 44, || Cette 
succession, cette charge le regarde, locution vieillie 
qui signie : elle doit lui venir, où il y peut pré- 
tendre. Tu sais que tout son bien ne regarde que 
moi, COAN. Veuve, 11, 6. Il [Absalon] était le fils 
alné du roi; le trône le ragardait, Boss, Politique, 
1x, m, $, || 40" F.n. Faire attention, prendre garde, 
avoir soin de. Nous n'en viendrons pas là; regarde 
seulement À le payer d'estime ot de remerciment. 
conx. Mél. n, 4. Vous devriez un peu mieux regar- 
der aux choses que vous dites, wor. Bourg. ELA 
2, Il faut toujours regerder à l'intention, èt régler 
par là notre reconnaissance, sÉv, 7 août 1875, Il 
faut que M. Grifard consente au mariage, ou que 
le diable l'emporte; car j'y ai regardé, nancounr, 
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Foire Besons, 50. 13. 1) ne regarde pas au peu que 
vous lui offrez, et il vous donne plus qu'il ne reçoit 
de vous, wass, Prof. relig. 4. Vous regardez à de 
fausses convenances qui ne vous vont point, 3. 3. 
novss. Mél 1, 27., || Ne pas regarder À la dépense, 
faire © qu'il convient de faire, sans être arrêté par 
la considération d'argent. Dans un jour de plaisir 
et de magnificence, On ne regarde pas, mon frère, 
à la dépense, aaron, École des pères, v, 8. || Fami- 
librement. Y rogarder à deux fois, prendre garde à 
ce qu'on va faire, |J Il ne faut ee regarder après 
lui, il ne faut pas regarder ap lu, c'est un homme 
exact, , éte. à qui l'on peut s'en rap $ 
|| Par plaisanterie. Vous me baillez un louis d'or 
de plus; mais je ne regarde pas après vous, DAN- 
COURT, Prix de l'arqueb. sc. 17. || Regander que, faire 
attention que. Je regarde que votre santé n'est 
pial affermie, et je sais combien de vies tiennent 
la vôtre, vauoeL. Q. C. 419. Toi, rends grâces à 
Rome, et sans cesse regarde Que, comme son pou- 
voir est La source du tien, En t son appui 
tu ne seras plus rien, cokN. Nicom., IV, 4. Ceux-ci 
[les révolutionnaires anglais) occupés du premier 
objet qui les avait transportés, allaient toujours, 
sans regarder qu'ils allaient à la servitude, Boss. 
Reine d'Anglet, || Être d'avis quo. Sa clémence 
fut insultante; on regarda qu'il ne pardonnait pas, 
mais qu'il dédaigoait de punir, MonTesQ. Rom. 
11, || 11° Porter la vue sur, Regarder de oûté, 
Regarder devant sol. Ne va pas regarder à tout la 
monde aux yeux; Jo te fais maintenant un dis- 
cours sérieux, Mol. le Dép. v, ©. Aussitôt qu'il m'a- 
perçut, il vint à moi, et me diten regardant dans 
un livre qu'il tenait à la main... Pasc. Prov. 1x, 
Personne, comme lui, n'a le talent de regarder et 
de no rien voir, pinen, Père de famille, v, 7. Nos 
yeux voient nécessairement tout ce qui fait impres- 
sion sur nous; mais, parce qu'il ne suffit pas de 
voir pour se faire des idées, je dirai qu'ils ont be- 
soin d'apprendre à er, conni. Traité des 
sensat. ni, 3. Le commun des hommes regardo sans 
voir; l'homme de génie voit si rapidement, que 
c'est presque sans regarder, MARMONTEL, Euv. 
t, viit, p. 6. || Regarder à ses piods, regarder où 
l'on met le pied en marchant. || S'enfuir sans re- 
garder derrière soi, s'enfuir en toute bâte. Allons, 
mon malire, suivons le conseil de Ja vieille, partons 
et courons sans regarder derrière nous, valt. Cand. 
14, || Il regarde de près, il est myope. || Fig. Regar- 
der de près, être exact, faire attention même aux 
plus petites choses. Toutefois, en y regardant un 
peu de près, je reconnais que cela ne peut être, 
DESC. Mair. tu, 49. Oh | j'y regarderai d'aussi près 
que vous, LEGRAND, le Philanthr, sc. 4.5] Il n'y re- 
garde pas de si près, il ne fait pas les choses avec 
beaucoup d'attention ni d'exactitude, |} C'est un 
homme avec qui il ne faut pas regarder de si près, 
c'est un homme sujet à caution et pour qui il faut 
avoir de l'indulgence. || On n'y regarde pas de si 
près, il ast des choses sur lesquelles il faut passer. 
Y doit-on regarder de si près entré amis? TH, Cons, 
Comt. d'Orgueil, 1, 4. n'y regarde pas de si 
près avec un contrôleur général des finances, 
MAINTENON, Lett. à M. d'Aubigné, 4 t 4677, 
|| Terme de manége. Regarder dans la volte, se dit 
u cheval, lorsque en faisant des voltes des deux 
nc Et god tournée du côté où il va; ou 
rsque aux voltes d'une piste, il a la tête tournée 
vers le centre de la volte. |} 18° Être tourné vers. La 
porte [le portail| qui regardait vers l'orient avait 
trois chambres d'un côté et trois chambres d'un 
autre, saci, Bible, Exéchiel, xx, 10. Elles l'ont vu 
[le roi} de dessus le balcon, sur lequel tout son ap- 
partement regarde, PELLISSON, Lett. hist, À. 1, p 382, 
Votre fille... est montée vite dans sa chambre, et, 
pleine de désespoir, a ouvert la fouêtre qui regarde 
sur Ja rivière, WoL. Am. méd, 1, 4, || Terme de ma- 
rine. Une poulie, un clan sont dits regarder de l'a- 
vant, de l'arrière, etc. lorsqu'ils sont de ma- 
nière que le filin, 'il en sort, se dirige vers 
l'avant, vers l'arrière, etc, || 13° Se regarder, v. 
réfi. Porter la vue sur soi-même. Il se faut bien 
regarder, reprit la cadette; comment ferait-on 
autrement pour s'ajuster comme il faut? La FONT. 
Pysché, 11, p 438. || 46* Porter la vue l'un sur 
l'autre, L'on se donne à Paris, sans se parler, 
comme un rendez-vous public, mais fort exact, tous 
les soirs, au Cours et aux Tuileries, pour se regar- 
der au visage et se désapprouver des uns les autres, 
LA BnuY, vil. Les deux citoyens [à qui Socrate ex- 
rpg le pre] la nuit sans les chevaux du so- 
oil et se regardèreut et no répondirent 
rien, vott. Dict. phil. Socrate. || Fig. Lis së regär- 
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ament d'un æl jaloux, et semblaient nés pour se 
disputer l'empire du monde, voss. Mist. 1, 3. || Les 
deux armées ont été longiemps à se regarder avant 
que de combattre, elles ont été longtemps en pré- 
sence sans en venir aux mains. || 16° Fig. S'examiner 
soi-même. Regardez-vous tandis que votra juge 
[Dieu] vous regarde ; voyex dans votre Ame ce qu'il 
y voit, cs nombre innombrable de péchés, Boss, 
Réf. sur Pétat des pécheurs. Je ne puis sans hor- 
reur me regarder moi-même, Rac. Phèdre, i, 6, 
|| 16° Fig. Se regarder comme, se considérer comme. 
Lors même qu'il commande aux troupes, il se re- 
garde comme un simple soldat de Jésus-Chrisi, 
FLÈCH., Turenne, Ne vous regardez plus comme un 
homme ordinaire, voir. Sémér, 1v, 2, Je puis bien 
dire que je ne commencai de vivre que quand je 
me rogardai comme un homme mort, 3. 3. ROUSS. 
Conf. vi. Je me regardai dans sa maison comme 
dans ma famille, Gentis, Thédt. d'éduc. March. de 
modes, sc. 9. || On a supprimé quelquefois comme, 
Je me regarde moi-même vengé par l'arrêt qui pro- 
nonce leur innocence, CHATEAUBR, (Euv. t. xxvin, 
p. 181, édit, punne, gr. in-8°. || Btreconsidéré comme. 
L'embarras devint grand : notre affaire se regardait 
comme déplorée, sT-81M. 48, 246. || 47° En parlant des 
choses, se faire face. I [le phoque] a sur le dos deux 
croissants noirs, dont les pointes se regardent, BUFF. 
Quadrup. t. xs, p. 104. Nos deux coteaux se regar- 
diuient, MABMONTEL, Mém, xi, Une communication si 
naturelle entre des côtes qui se regardent, RAYNAL, 
Hist. phil. xı, 9. Des plafonds d'un seul bloc cou- 
vrant de vastes salles, Où, sans lever jamais leurs 
ties colossales, Veillaient, assis en cercle et se re 
gardant tous, Des dieux d'airain posant leurs mains 
sut leurs genoux, Y. nooo, Orientales, 1. || Terme 
d'astrologie, Se regarder, se dit de la situation des 
astres à l'égard les uns des autres, Mars et Vénus se 
regardent par un trigone, par un quadrat. || Prover- 
bes. Un chien regarde bien un évèque, voy. CRIEN, 
[HU faut plutôt regarder à ses mains qu'à ses pieds, 
se dit pour taxer un bomme d'être fripon. 

— REM. Quand regardé signifie concerné, on ne 
peut pas l'employer passivement, et dire : je suis 
regardé par éela, pour équivalent de : cela me re- 
garde; mais, dans les temps composés de l'actif, 
il suit La règle de tous les participes passés, en s'ac- 
cordant avec le régime direct qui le précède. Oui, 
mesdames, ce placement vous aurait es. Ces 
ventes, messieurs, vous auraient regardés. , 

— SYN. REUARDER, CONCERNER. Concerner marque 

la chose nous affecte plus que quand on se sert 
e regarder. 

— HIST. ut s. Quant l'ot [ouit] li reis, ferement 
le regarde, Ch. de Rol. tvii. Rollans reguardet es 
monz et es lariz, ib. cxxxvunt, Rolanz reguarde Olivier 
al visage, ib. cxuv. |i xn" $. Lasi pourquoi l'ai de 
mes jeux regardèt, La fausse rien qui douce amio 
a nom? Couci, vi. Reguarde en mel, sire Deus, e mer- 
ci aies de mei, Liber psalm, p. 423, Atant se regarda 
li dux Miles arrier, Sas. 11. |I] Ne sera tant har- 
diz que des leux [il] nous regart, ib. xxix. Et quant 
il se departent, [que] jà nus [nul] ne s'en regart 
jinguiètej, ib. xix, Al bon prince devraies Constentin 
reguarder; Quant um out fait les clers devant li 
amener E um les acusa, tuz les laissa ester, Th. le 
mari. 73. || xm* s. Por regarder quel fama li fon 
ront aviser, Berie, 110, Qui bien la regardast à droit 
et à loisir, Bien deïst que plus belle ne poûst-on 
choisir (poir), tb. Lx. Li message vindrent au mous- 
ter, où il furent moult regardé de maintes gens qui 
onques mais ne les avoient veus, VILLEN., xvi, Ordit 
l'en que la constitucions ne regarde pas le tans qui 
est passez, mes regarde le tans qui est à venir, Liv, 
de just, 10. 11 fut regardé qu'il no convenoit pas tel 
cas metre el jugement des homes le conte... BEAUM. 
xxx, 20, Sire, vos freres at les riches hommes qui 
ci sont, ont regardé à vostre estat, et ont veu que 
vous n'avez pooir de demourer en cest pais, 201Nv. 
264, || xiv" s. Cil qui est regardé du basilique sans 
atouchement corporel, est tué par l'air que il atrait, 
H. Où MONDEVILLE, I AA, verso. Que l'en devroit at- 
tendre à resgarder la fin, comme disoit Solon, 
ORESME, Eth. $3. || xv* s. Tout bien regardé, nostre 
stulle sipia doit estre en Dieu, COMM. 1,4 
Atant le fist le seigneur du chastel coucher en ume 
chambre, et sa plaie fist regarder, qu'il avoit dan- 
gereuseet travaillée, Perceforest, t. vi, P 37. || xv:"s, 
il seroit bien marry de douner un sol pour un caro- 
lus; aussi y regarde il de bien près, Caguets de 
l'accouchée, p. 91, Enla chambre de La dame y avoit 
une fenestre qui n'estoit guero haute et regardoit 
dedans un petit jardin, maso. Nouv. tin, Les lox 
qui regardent les trespassez, MONT. 1, 42. Voyant 
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mettre le feu À une piece qui le regardait, 19, 1, 60. 
Vous ne leur feriez pas seulement regarder en face 
les ennemis, 15, 1, 64, L'invention des ms AUX 
eglises regarde à cela, de nous resjoui-, esveiller 
et purilier le sens, 1D. 1, 393, Toutes les pieces de 
l'univers me regardent; La terre me sert à... tb, Ih 
274. No regardez pas à celte voix plteuse ‘d'une 
fomme dont Le mari vient de mourir}, rdez ce 
telnet, D. m, 478, De ces deux sortes d'histoires, 
l'une regarde plus les choses, l'autre les personnes, 
Amyot, Préf. xx, 47, L'image de Mercure, qui est 
au costé de ce temple regardant vers le soleil le- 
vant, im. Thésée, 44, Non moins regardé, prisé et 
estimé de tout le monde pour estre honeste et bien 
appris, que pour estre beau filz, 10, Marcel, 2, Il ne 
vouloit point de tresorier qui regardast de si près à 
sa dlespense, 10, Cat, 7, Lucullus luy respondit qu'il 
feroit regarder s'il en avoit [des tuniques), et qu'il 
les luy presteroit, 10. Luwewl. 79. Le roi de Pa 
ot La ruine mere (qui avoient eu l'esloction des- 
agreable) regardoient l'evesque de Valence de 
costé, D'AUR, Hist. 1, 405. …. Et soit que j'aille 
ou que je tarde, Tousjours après moy je regarde 
Si je verray venir la mort, AONS, 493. be serviteur 
qui se regarde, donne toy soignousement garde, 
COTGRAVE. Quand d'autruy parier tu voudras, re- 
garde toy, et tu te tairas, In, 

— ETYM. Re... et l'ane. verbe esgarder, faire at- 
tention à (voy. can); Berry, argarder, argader ; 
bourguig. regadai; provencç. regardar, reguardar ; 
ital. riguardare. 

t REGARDEUR (re-gar-deur), s. m. Celui qui re- 


— HIST. uv* s. Qu'ilz ne soient pas regardeurs 
de comedie jusques à tant qu'ilz ayent leago, 
ORESME, Thèse de MEUNIER, En tous les mestiers et 
toutes des marchandises qui sont et se vendent à 
Paris, aura visiteurs, regardeurs et maistres qui 
regarderont par lesdits mestiers et marchandises, 


Ordonn. des rois de Fr. t. u, p. 379. |] xvr" s. Puis 


dit ainsi : loing de nous pour le moins, Sont 4 
resent rogardours èt Lesmoings, MAROT, Iv, 80, À 
Paris il ne faut qu'un regardeur pour amener le 
reste, Contes d'Eutrapel, fol, 497, 
— ÊTtM. Regarder; proveng. regardaire; ital, 


riguardatore. 

+ REGARDEZ-MOL (re-gar-dé-moi), s. m, Nom 
qu'on a donné quelquefois à la scabieuse noire- 
pourpre. 

REGARNI, IE (re-gar-ni, nie), part. passe de re 
garair. Une robe ie. 

REGARNIR (re-gar-nir}, ©, a. Garnir de nouveau. 
Regarnissez votre garde-manger. || Regarnir une 
étoffe de laine, en tirer une seconde fois le poil avec 
un chardon. 

+ RÉGATE (ré-ga-1),s. f. || 1° Courses de barques, 
qi se font à certains jours de fête sur Le grand canal 

Venise. Celle régate est une course de gondoles 
sur le grand canal |à Venise], avec des prix pour 


les vainqueurs, boctos, (Eup, t, vit, p. 486, La ré- | régen 


gate est une course de bateaux; on la donnait dans 
des circonstances extraordinaires, au passage d'un 
prince étranger desang royal, ronvatr, Instit. Mém. 
scienc. L v, p. 328. || 2° Par extension, course d'em- 
barcations, qui, à la voile ou à l'aviron, sè disputent 
le prix de la vitesse. 

— ETYN. Ital. regatta, régate, proprement ému- 
lation, contention. 

+ REGAYER (re-ghè-lé}, v. a. I se conjugue 
comme payor, Passer lo chanvre dans Le regayoir 
pour en faire sortir les ordures. 

+ RÉGAYER {ré-ghè-ié), ©. a. Il se conjugue 
comme égayer, Egayer de nouveau, rendre la gaieté. 

ETYM. 


— . Re...., et égayer. a | 

t REGAYOIR (ro-ghè-ioir}, s. m. Espèce de peigne 
pour nettoyer le chanvre. 

— ÉTYM. = 4 sb 

+ REGAYURE (re-ghè-iu-r), s. f. Ce qui reste 
dans le rogayoir, 

— ÉTYM. o 

+ REGAZONNEMENT (rega-2o-ne-tman), s, m, 
Action de ragazonner, Fixation du périmètre des ter- 
rains dans lesquels il est nécessaire d'exécuter le 
reboisement ou le ment, Décret du 10 nov. 
4864, tit. u, t1*série, n° 12703 du Bulletin des lois. 
Le remède [aux inondations} est le reboisement et 
le regazonnement des Alpes, des Cévennes et des 
Pyrénées, Le journ. la Presse, 3 oct, 1868, 

t REGAZONNER (re-ga-zo-né), v. a. Revåtir de 
gazon un terrain qui en avait ¿tå couvert précé- 
demment. Art. 7... Les terrains à regazonner et les 
terrains à reboiser sont représentés par des teintes 
plates de couleur différente pour chacune de ces 
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deux catégories, Art. 19: Si le proprietaire offre 
d'abandonner sa propriété, ou le quart de sa pro- 
priété, selon que les terrains ont été reboisés ou 
régazonnés, il est procédé par un agent forestier et 
le propriétaire ou son délégué à la division du ter- 
rain..….{Mcret du 40 nov. 1464, tit, u, 41° série, 
n° 43703 du Bulletin des lois. 

t REGAZOUILLER (re-ga-zou-llé, H mouillées), 
v. n. Gazouiller de nouveau. 

— HIST. xvi° s. Regazouiller, corenave, 

t REGEL (re jèl) s. m. || i* Nouvelle gelée. 
|i 8* Terme de p ysique, Phénomène qui consiste 
en ce que doux morceaux de glace fondante appli- 
qués l'un sur l'autre se soudent immédiatement 
par la solidifieation de la couche liquide qui en 
mouille les surfaces, Le regol se produit lorsque, à 
la suite d'un commencement de fusion de la glace, 
la température ambiante vient à s'abaisser de nou- 


logne | veau, Quand les enfants font de la neige, on la 


comprimant, une pelote dure, il se passe un phé- 
nomena de rogel, 

— ETYM. He... et gel. 

+ REGÉLATION (re-jé-la-sion), s. f. Synonyme 
de «EG EL. 

+ REGELER (re-je-lé}. || 1° F. a. 11 so conjugue 
comme geler, Geler de nouveau. Notre rivière est 
prise; il neige et gèle et regèle en même temps; 
on ne se soutient pas dans les rues, sÉv. 44 janv, 
1089. Le soleil venant à fondre la glace du édité du 
midi, il en résulte une humidité qui regèle sitôt 
après que le soleil a disparu, avr, Erp. sur Les 
végés. 4° mém. || 4° F. a. Faire de nouveau prendre 
en glace, Le froid a regelé la rivière, || 3° Se rege- 
ler, v. réfl. Être de nouveau pris en glace. Le peu 
de liqueur... s'y regola [dans la neige] tout aus- 
sitôt, vesc, Météor, 6. 

— HIST. xvi s. Regeler, COTGRAVE. 

RÉGENCE (ré-jan-s'}, s. f.111° Gouvernement 
(sens propre, aujourd'hui peu usité). Qui ne s'est 
obligé qu'à la perte d'un homme Acquiert à peu de 
frais la régence de Rome, notn, Bélis. it. 8. |} 2° Di- 
#nité de la personne qui gouverne un Etat pendant 
l'absence où la minorité d'un souvurain. Là on célé- 
bra Rocroy délivré... la régence affermie, la France 
on repos... oss. Louis de Bourbon. La nor 
d'Anne d'Autriche aurait été tranquille et absolue, si 
on avait eu un Colbert où un Sully pour gouverner 
les finances, comme on avait un Condé pour com- 
mander les armées, vout. Hier, part, Liv. Louis XV 
était un enfant orphelin, il eût été trop long, trop 
difécile et trop daugereux d'assembler À états gé- 
Lg dr régler les prétentions à la régence, 
1. XF, i. Les grands mots ne changent rien 
à la nature des choses; ot la régence, après lout, 
n'est qu'une tutelle, MIRABEAU, Collection, t v, 
p. 468. Sitôt que l'assemblée [du parlement] fut 
formée, il {le duc d'Orléans] remontra en pau de 
mots son droit À la régence, ANQUETIL, Louis XIF, 
sa cour et le rigent, année 1716. || Fonction de 
t ou régente, Les régences mâles, hardies et 
insolentes de Frédégonde et de Brunehauld avaient 
moins étonné cette nation qu'elles ne l'avaient aver- 
tie, uonTeso, Esp. xxx, 2, || Temps que dure la 
régence, Les troubles d'une régence. En France, la 
régence du duc d'Orléans, que ses ennemis secrets 
et la bouleversement général des finances devaient 
rendre la plus orageuse des régences, avait été la 
plus paisible et la plus fortunée, vott, Louis XF, 2. 
|i 3* La régence se dit particulièrement de l'époque 

néant laquelle Philippe d'Orléans gouverna la 

nee (1714-1723), C'était la régence alors... La 
France était folle; Tous les hommes plaisantaient, 
Et les femmes se prétalent À la gaudriole, nénanc, 
Gaudriole. || Fig. Type ou symbole d'une grande li- 
berté de mœurs et de folles dépenses, L'opéra s'en 
va; c'est désolant pour nous autres, jeunes gens 
d'esprit et de plaisir, nous la nouvelle régence, 
soniue, Maurice, § 2. || Adj. invar, Dans le langage 
familier, digne des roueries galantes de la cour du 
régent. Des mœurs régence. Ma conduite est un peu 
, j'en conviens, CH. DE BERNARD, la Cinquan- 

taine, & 10.1] 4° Se dit des administrations munici- 
pales d'Allemagne, de Hollande et de Helgique. La 
régence d'Amsterdam. || 5° Gouvernement de certains 
petits Etats musulmans, ainsi dit parce que les sou- 
vorains y étaient (et le bey de Tunis l'est encore) 
investis par le sultan de Constantinople et subor- 
donnés à son autorité. Les régences barbaresques ; 
il y en avait trois, Alger, Tunis et Tripoli. || Yerri- 
toire do ces États. Les ruines de l'ancienne Carthage 
sont dans la régence de Tunis. || 6* Fonctions de ré- 
gent dans un collège. L'important pour un principal 
serait de former lui-même de bons sujets dans son 
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collége, at de les préparer de soin à la régence, 
ROLLIN, Traité des Ei, liv. vi, 2 part, 11, 4. 

— HIST, xvi* s. Le dire humain ne sè doibt ser- 
vir de la dignité, majesté, regence du parler divin, 
MONT, I 401. 

— TYM. Régent. 

RÉGENÉRATEUR, TRICE (ré-jé-né-ra-teur, tri- 
H akountom. eee Er mirmr 

en r 
celui, celle qui régéndro. ri 

H Erne, xvi*s. La faculté regeneratrice, pans, 

xv, 53, 


— ÊTYM. Régénérer. 

t RÉGÉNÉRATIF, IVE (ri-jé-né-ra-Uf, ti-v'), adj. 
Qui a la vertu de pr | hadj 

— HIRT. xv* s. Medicines regeneratives, LAN- 
FRANC, 147. || xvi* s. Medicament sarcotique, c'est 
à dire regeneratif de chair, est celuy qui par une 
siccité aide nature À r'engendrar chair en ulcere 
cave, PARR, XXY, 15, 

RÉGÉNÉRATION (ré-jé-né-ra-sion; en vers, de 
six syllabes}, s, [.|[{* Reproduction d'une partie 
détruite. Les blessures qu'on voit se fermer et en 
même temps les chairs rerenir par une assez 
prompte régénération, Boss. Connaiss. 11, 40, || Re- 
production, Ce qui fait durer si longtemps la douleur 
de la goutte ou de la colique, c'est la continuité, 
c'est la continuelle régénération de l'humeur mor- 
dicante qui la fait naître, poss, Connaiss, m, 6, Je 
ne me sers ici du mot régénération que pour dé- 
signer la simple évolution de parties préexistantes, 
et qui, en se développant, remplacent celles qui 
ont été rotranchées, où que dès parties ont détrui- 
tes, 2ONNET, Palingén, phil. x, 6. || Reproduction 
d'un objet sous sa première forme. Régénération 
des métaux, || 3" Fig. Réformation, renouvellement 
moral. Jl parait positivement par les inscriptions 
que ce sacrifice [les tauroboles] était pour ceux qui 
récevaient le sang une régénération mystique et 
éternelle, PONTEN. Oracles, 11, 4. Rome [des pa- 
pes)... aurait grand besoin d'une régénération, 
pucLos, (Euv. t.v, p.84. Puissent les principesêtre 
le germe d'une régénération trop juste pour être re- 
fusée, et irop désirée pour n'être pas inévitable ! 
MIRABEAU, Collection, 1, p. 82. || Dans un sens ironi- 

ue, prétendue amélioration de la nature et du sort 
peuples. La régénération humaine m'assiégeait 
sous toutes les formes, RETRAUD, Jér. Patwrof, 1, 2. 
118" Renaissance, en parlant du baptême. Rien du 
vieil homme n'entrera dans le ciel que par la régé- 
néralion en Jésus-Christ, sév, 441, Il n'est pas né- 
cessaire de savoir précisément comment se fait la 
régénération des enfants, pourvu qu'on admette en 
eux une véritable régénération, où une justifica- 
tion intérieure et réelle, causée, si on Le veut, par 
les actes qui accompagnent le sacrement, MaLx BR, 
Rech. éclaireissements, $. | 

— HIST. xiv*s. Cicatriration, c'est regeneration 
de cuir semblable, n. pE MONDEVILLE, É* 35, verso, 
La regeneration et consolidation [d'une plaie}, 1. 
i 76 bis, La regeneracion des pels [poils], Brax, ng 
GORDON, Trad, franç, t, 21. ||xvi"s. Voilá comment 
nostre Seigneur appelle le baptesme regeneration ; 
il demonstre la façon comment Dieu nous regenere, 
assavoir en eau et en esprit, CALY. Instit. 1054, 

— ETYM. Lat. regenerationæm, de regenerare, ré 
générer. 

RÉGÉNÉRÉ, ÉE (ré-jé-né-ré, rée), part passé 
de régénérer, Reproduit, L'écores régénérée, || Fig. 
Qui a reçu une nouvelle naissance par le bapième. 
Calvin soutenait qu'un fidèle régénéré une fois 
ne pouvait perdre la grâce, Boss. Fariat, vit, 35, 

RÊGÉNÉRER (ré-jé-nbré. La syllabe né prend 
un aċċent grave quand la syllabe qui suit est 
muette : jo régénère, excepté au futur et au condi- 
tionnel : je régénérerai), v. a. || #* Produire par une 
nouvelle génération. Le procédé vital qui régénère 
les chairs. C'est de celle terro, de cette poussière 
que nous foulons aux pieds, que la nature sait tirer 
ou régénérer la plupart de ses productions en tous 
genres, Bure, Min. t. 11, p.160. || 2 Terme mystique. 
Donner une nouvelle naissance. De là vient qu'autre. 
Tois ceux qui avaient été régénérés par le baptéme, 
et qui avaient quiité les vicas du monde pour entrer 
dans la piété do l'Eglise, retombaient si rarement de 
l'Egliso dans le monde, pasc. Pensées sur le pape et 
l'Église, Réflexions, etc, éd. rauctne. || 3" Fig. Ré- 
former, améliorer, Ce projet généreux dont il fut le 
martyr Vengerait la nature en régénérant Home, M, 
1. CHÈNIER, Gracques, 1, b. Il y eut un moment où 
je me crus appele à régénérer le monde, à lui prè- 
cher un évangile nouveau [l'évangile saint-simo- 
nien], Reyeaun, Jér. Paturot, 1, 2. || 4* Se régénérer, 
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v. réf. Être régénéré. Combien de nerfs se rigé- 
nèrent dans les différentes opérations qu'on fait subir 
à la salamandre! poxner, Paling. x, 6. |] 6° Être 
renouvelé en devenant meilleur, Un peuple qui se 
régénère. Les mœurs s'étant régénérées. 

— HIST, xi’ $, De saint batesme lunt fait rege 
nerer, St. Alesis, vi || xu" s. Lors fu li bers batisiós 
et levés, Et dou saint cresme d'oile regenerés, 
Guill. d'Orange, Fariantes, t 11, p. 312, Frere, dit 
ele, ne me devez celer Sa Looys t'a fet regenerar 

puiser}, Bat. d'Aleschons, v. 7579, || xiv* 5. Mon- 
efer, regenerer et cicatrizer, LANFRANC, P +19. 
il xv:* s. Les dents se peuvent regonerer quand elles 
sont perdues, PARÉ, iv, 2. Iis [certains sauvages] 
mangent leurs parents pour les regenerer par la 
transmutation en leur chair vifre, au moyen de la 
digestion et du nourrissement, MONT. 1i, 346, 

— ÉTYM. Lat, regenerare, de re, et generare, 
engendrer (voy. GÉNÉRATION). 

REGENT, ENTE (ré-jan, jan-t), adj.[[4* Qui 
exerce la régence. Le prince régent, la reine ré- 
gente, || Substantivement. Le régent, la régente du 
royaume, Après avoir fait sentir aux ennemis du 
rant tant d'années l'invincible puissance du roi, 
s'il fallut agir au dedans pour la soutenir, je dirai 
tout en un mot: il fit respecter la régente, Boss. 
Louis de Bourbon. || Se dit, absolument, de Fhilippe 
d'Orléans, règent de France pendant ls minorité de 
Louis XV. || Nom d'un diamant de la couronne, 
évalué 12 millions, et qs fut acheté par Philippe 
d'Orléans. || Tabac du régont, tabac à priser, pré- 

ré avec des aromates. || 3° S. m. Régent de la 

de France, membre du conseil général de 
la Banque, ||3* Un des officiers de la chancellerie 
romaine. || 4 Autrefois, ceux qui enseignaient dans 
un collège ; dès Le xu" siècle, regere scholas signi- 
fait professer; on s'habitua à dire par abréviation 
regere; magister regens était un maltre qui ensei- 
gnait, cn. Tivaor, De l'organisat. de l'enseign, 
dans l'unir. de Paris au moyen dge, p. 26. Outre 
ges instructions publiques ot communes, lé régent 
peut encore beaucoup servir aux écoliers, par l'at- 
tention qu'il a sur feur conduite, notin, Traité des 
Ér. Devoirs des régents. || Pig. Ecoutons les régonts 
du monde sur ce sujet, Pasc. dans cousin. Mais lui, 
qui fait iel le régent du Parnasse, N'est qu'un gueux 
revêtu des dépouilles d'Hurace, Bott- Sat, 1x. || Au 
inin. Instruit, formé par leurs leçons fréquentes, 
Bientôt l'élève égala ses régentes, Gnuss. Ver-vert, 
cb. it. jf Aujourd'hui, régent, professeur dans un col- 
lége communal. Le régent de la rhétorique. || 8° An- 
ciennement, docteur régent, titre des docteurs pro- 
fesseurs en théologie, en droit, en médecine, 

— HIST. xv* s. Et croit monseigneur que ceux de 
Nantes soient en nouvel traité avecques le joune 
regent de France, lequel on doit 4 celle toussaint 
couronner, FROISS. N, 11, 73, Messire Jean de Hai- 
naut qui estoit regent et gardien de tout le pays, 
ID. t, 1, 446. Tel] doit estre regent, Lent de pu- 
gnir, aux bons non faire ennui, Et aux mauvais 
rendre droit jugement, E- DESCH., Vertu nécess, au 
pr- || xvt s. Le premier prince qui se feit appeller 
regent de nostre France fut Philippe le Long pen- 
dant la grossesse de la royne Clemence sa belle 
sœur veufve du roy Louys Hutin, rasquiRn, Rech, 
m, pe 133, dans LACURNE. Nous avons non-seu= 
lement appelez regens ceux qui enseignoiont la 
jeunesse en humanité et aux aris, mais aussi 
docteurs regens en decret, en medecine et aux lois, 
10. db, 1x, p.794. Aimer mieulx estre regentet prup 
teur d'erreur et de mensonge, que d'estre disciple 
en l'eschole de verité, MONT. m, 224. 

— ÉTYM, Lat, regentem, part, prés. de regere (voy. 
REGIN). 

t RÉGENTATION (rè-jan-ta-sion), s. f. Action de 
tégenter. 

— HIST. Xv* s. Nonobstant luy appartenist la re- 
gentation du royaume de France... laissa tout ès 
mains des autres princes sos freres, CHRIST, DE 
pisan, Ch, v, n, 4, 

RÉGENTÉ, ÉE (ré-jan-té, tée), part. passé de 
régenter. Cet homme régenté par sa femme, 

RÉGENTER (ré-jan-1é), v. n, || 1° Être régent dans 
un collège. Il régente collège. Denys le 
tyran, régentant à Corinthe, LA MOTHE LE varta, 
Vertu des païens, 11, Pythagore, || 3° Fig. Dominer, 
gouverner, faire la leçon, Vous ne me reconnaissez 
plus; mo voilà une vrais commère [s'occupant de 
la nourrice et de l'enfant do Mme de Grignan)? ; je 
m'en vais régenter dans mon quartier, skv. # avr, 
1671. Langlée régentait au Palais-royal, chez M. le 
Grand et chez ses frères. sT-sim. 76, 334. Tout y 
ségéute, et c'est là qu'à bon titre Les ânes mêmes 
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sont docteurs, LAMOTTE, Fabl. 1, 2.[|8* V. a. Faire 
une classe en qualité de régent (vieilli en cet em- 
ploi). I a longtemps régenté la troisième, Le P. 
Sanlecque, religieux de Sainte-Geneviève, excel- 
lait à régenter l'éloquence et les humanités, st s1- 
NON, 354, 134. || Fig. Enseigner comme un régent. 
La grammaire , qui sait régenter jusqu'aux rois, Et 
les fait, ia main baute, obéir à ses lois, mot. F. sav. 
u, 6. La vieillesse est toujours sujette à radoter; 
Copondant les vieillards veulent nous régenter, 
pesroucues, Irrésolu, tt, 40, D'ignorants barhouil- 
leurs qui ont assez d'amour-propre pour régeuter 
devant le public un homme qui en sait cent fois 
plus qu'eux, Latamre, Cours de litt, t, vin, p. 230, 

— HIST, xv*s, [Un vieux roi) estoit fort ancien 
pour regenter [gouverner], Perceforest, t. 1v, P 66. 
| xvi" 8, Edouard qui regenta [gouverna] si long- 
temps nostre Guienne, MONT. 1, 1. Cette amitié qui 

l'ame, la regenteen toute souveraineté, 1m. 
1, 216, Les enfants en nos jours regentent les plus 
vieux sur les lois ecclésiastiques, 1D. 1, 400, Quand 
Platon faict le legislateur, il emprunte un style ro- 
gentant èt assérerant, 1D, I, 244. 

— ETYM. Régent. 

+ RÉGENTEUR, EUSE (ré-jan-tour, teû-x'}, #. m. 
et f. Celui, celle qui régente, qui aime à régenter. 

— HIST. xv:* s. Fuis ces images reganteuses et 
inciviles, et ceite puerile ambiton de vouloir pa- 
roistre plus fin, pour estre autre, MONT. 1, 466. 

+ REGERMER (re-jèr-mé), e. a, Gormer de nou- 
veau. Car Dieu fait quelquefois, sous cès saintes ro- 
sées, Hegermer des fleurons.… Y. UCO, Crépuse, x1, 

— HIST. xvi’ s. Enfant dont la race fatale Dedans la 
terre occidentale Fera regermer lon nam, RONS. 336., 

t REGESTE (ré-jè-s1"), s. m. Terme d'histoire du 
moyen âge. Répertoire chronologique dans lequet 
sont enregistrés les actes émanės des pouvoirs pu- 
hiics où intervenus entre les particuliers, durant 
une période déterminée. Le regeste génerois. 

— ÉTYM. Lat. régésia, registres, de regero, ras- 
sembler, qui vient de re, et gero, porter (roy. 
GESTION). 

RÉGI, IE (ré-ji, jie), part. passé de régir. Un 
État régi par un prince habile. L'ablatif régi par 
la préposition ab, 

RÉGICIDE {réji-ci-d"}, s. m, [4° Assassin d'un 
roi. || Nom donné, lors de la restauration des Stuarts 
et de colle des Bourbons, aux bommes qui avaient 
condamné à mort Charles 1% et Louis XVI. {| 2° As- 
sassinat d'un roi. J'ai eu le plaisir de vérifier dans 
saint Thomas, le docteur angélique, toute la doc 
‘trine du régicide, vort. Leti. d'Argental, 18 février 
4763, On les représentait [los jésuites] à la fois 
comme idolâtres du déspotisme pour les rendre vils, 
et comme prédicateurs du régicide pour les rendre 
odieux; ces deux accusations pouvaient paraltre un 
pou contradictoires, D'ALENB, Désir. des jésuites, 
Wuv. t. v, p. 64, dans PouGens. || Il se dit de ta 
condamnation à mort de Charles er et de Louis XVI, 
3° Adj. Qui est relatif au meurtre d'un roi. N'est- 
ce pas lo fanatismo religioux qui seul s'urroge le 
droit de les soulever [les peuples], de les emirrer, 
de leur mettre en main lo couteau régicide? pior- 
nacu, Essai préj, ch. 42, dans DUMARSAIS, l, vi, 

283. Moi qui suis nå d'un vieux sang rigicide, 
Je fais l'aumône au dernier de nos rois, RÉRANG. 
Nostrad. || Doctrine régicide, doctrine qui excite à 
l'assassinat d'un souverain, 

— ETYM. Lat. Gotif, regicida, régicidéum, do rez, 
roi, et crdere, tuer. 

RÉGIE {ré-jie), #. f. |] 1° Administration de biens, 
à la charge de rendre compte, Mettre une succes- 
sion en régie, || Régie intéressée, celle où le ré 
giseur a une part dos produits, || Motire des tra- 
vaux publics en régie, les faire exécuter au compte 
de l'État, et sous la surveillance d'un de ses agents. 
14° Mode de lever les impôts, dans lequel l'État 
les perçoit directement pour son compie par ses 
agents; il se dit par opposition à la lovée des im- 
pôts par traïtants, où les fermiers, payant à l'Etat 
une somme convenus, gardent Le reste pour eux. 
La régie est l'administration d'un bon père de ia- 
mille, Monresg. Esp. xl, 49. Par la régie, le prince 
est le maltre de presser ou de retarder la levée des 
tributs, où suivant ses besoins, ou suivant coux de 
ses peuples; par la régie, il épargne à l'État les 
profits immenses des fermiers, qui l'appauvrissent 
d'uneinfinitéde manières, 1p. ib. Dans les républiques, 
les revenus de l'État sont presque toujours en régie: 
l'établissement contraire fut un grand vica du gou- 
vernementde Rome, ip, ib, La régie était un chaos..., 
le brigandage au comble, voLT, Louis XIV, +. 
118" Particulièrement, Administration chargée do 
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la perception des impôts. La régie des contribu- 
ions indirectes. M, d'Arci imagina de suspendre 
un petit canon à un pendule, et de juger de la force 
de la poudre par l'arc que le recul ferait décrire à 
oe canon ; cèt instrument a été adopté par la régie 
des poudres, connoncer, d'Arci. || Les bureaux de 
la régie. Aller à la régie. || Les employés de Ja régie, 
La régie a saisi plusieurs ballots de marchandises 
prohihées. 

— HIST. xvr’ s. Coux-cy [le consistoire à Genève] 
ne atendent pw l'on se presente à eur, ains 
scarent un chascun sa regie [portion de la ville] 4 
luy commise par le public, laquelle est partie en 
diverses dizaines, DONIVARD, Ane. èt nouv. police 
de Genève, p. 456. 

— ÉTYM. Régi. 

+ REGIMBEMENT (re-jin-be-man), #. m. Action 
d'un animal qui regimhe. 

— HIST. xvi s. Regimbhement, COTGRAVE. 

REGIMBER (ro-jinlé), v. n,1[[4° Ruer au lieu 
d'avancer, en parlant des hétesile monture, quand 
on les touche de l'éperon, de la houssine, de Vai- 
guillon. Oza, qui vit qu'un des bœufs avait fait un 
pou pencher l'arche en regimbant, étendit la main 
pour la soutenir, sact, Bible, Paralip. 1, xm, 9. 
|| Fig. Regimber contre l'éperon, résister inutile” 
ment, T) vous est dur de regimber contre l'aiguillon, 
saci, Bible, Act. desapét. xxvi, 14. [1% Fig. So mon- 
trer récalcitrant, résister, Auguste, qui ne s'accom- 
moduit pas de louanges ordinaires et qui regimbait 
comme un cheval chatouilleux contre ceux qui le 
flattaiont grossièrement, 7. RAUSLÉ, Lucien en belle 
humeur, t. 1, p. 448, dans rPoucexs. Lorsque vous 
ne faites que secouer le mors et regimber contre 
toutes Jos lois, sans vouloir souffrir ni qu'on vous 
retienne, ni qu'on vous enseigne, ni qu'on vous 
conduise, BOS. 2° sermon, Purification, 4, Non 
que tu sis pourtant de ces rudes esprits Qui re- 
gimbent toujours, quelque main qui les flatte, pott. 
à Seignelay, Ép, 1x. Platon ne peut fr td de 
so plaindre que son disciple [Aristote] avait regimbé 
contre lui, FEN. Arist. Le corps contre l'esprit ro- 
gimbe à tout moment, nEUNaRD, Démocr. 1, 2. Nous 
avons quatorze éditions de ce livre [de Henri Es- 
tienne, Apol. pour Hérndote]; car nous aimons les 
injures qu'on nous dit en commun, autant què nous 
regimbons contre celles qui s'adressent à nos per- 
sonnes en notre propre et privé nom, voir, Diet, 
phil. Diodore. Messieurs les critiques, j'en appelle 
au parterre, adiou ; Laissez-moi le droit de regimber, 
mais donnez-moi toujours cent coups d'aiguillon, 1p. 
Len, Thiriot, 1% déc. 4738. || il se conjugue avec 
l'auxiliaire arorr. 

— Hist. xs, Estroitement font lea chevax tenir, 
Que il ne puissent regimber ne hennir, Raoul de 
C. 251. {[xint s. Cui ge porré bien asaner N'aura 
talent de rogiber, Hen. 7684, || xiv* 8, Quant le che- 
sal senti qu'il estoit formenez, Dessouz le chevalier 
a si fort rogibé, Que li chevaliers est à la terre 
versez, Guescl. bap, || xv* s. Tu fais que fol et que 
felon De regiber contre aguillon, Nart. de St Paul, 
Le suppliant dist à icelle Jebnnne que si ferait, ou 
ele en seroit courrouciée, et ladite Jehanne lui dit 
qu'elle le feroit si bien courroucier, qu'elle le gar- 
deroit bien de regipper, bu CANGE, repedare. 
i xvit s. 1] n'est plus temps de regimber, quand on 
s'est laissé ontraver, MONT, 1i, 422, 

— ETYM. Hourguig. regippai; Berry, regiper, re- 
ginguer. Nicot le tira de re, et jambe; màis Diez 
élüve des doutes, à cause do regiber, la nasale d'or- 
dinaire étant intércalée, non supprimée, Le Poitevin 
a giber, ruer. Heginguer du Berry vient de gigue. 

+ REGIMBEUR, EUSE (re-jin-beur, bed-2'}, s, m 
et f. Celui, celle qui regimbe. 

— HIST. xvit s. Regimbour, coranave, 

RÉGIME (ré-ji-m'}, s. m, || 4° Action de régir, de 
gouverner, de diriger. Oui, créature chérie, homme 
que Dieu a fait à sa ressemblance, tu devais être 
spirituel même dans le corps, parce que ce corps 
que Dieu ta donné devait étre régi par l'esprit... 
mais à changement déplorable! la chair a pis le 
régime, et l'âme est devenue toute corporelle, poss, 
4 sermon, Purific. 2.i|3* Manière de gouverner, 
d'administrer un État. Régime despotique. Ils vi- 
vaient sous un régime paternel. || Le régime féodal, 
l'organisation féodale. || Régime représentatif, gou- 
vernement où les représentants de la nation ont part 
à la puissance législative. || Le nouveau régime, la 
nouvelle forme de gouvernement; l'ancien régime, 
l'ancienne forme. Lans l'histoire de France, ancien 
régime, le temps avant la révolution de 4780; nou 
veau régime, le temps qui la suit, |} Par extension, 
Dicdore, qui fut un des derniers [pythagoriciens], 
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affecia des noms plus austères, un extérieur plus 
négligé, des vêtements plus grossiers; il eut des 

isans, et l'on distingua dans l'ordre ceux de 
‘ancien régime et ceux du nouveau, BARTHÉL. 
Anach. ch. 76, ||8" Administration de certains êta- 
blissements publics et des maisons religieuses. Le 
régime des prisons, des hôpitaux, Régime péniten- 
tiaire, || Dans les communautés religieuses, régime 
annuel, triennal, perpétuel, celui dans lequel les 
supérieurs sont élus pour un an, pour trois ans, 
À vie. |] Régime forestier, mode d'administration des 
forèts de l'État. || Régime sanitaire, ensemble des 
mesures et des règlements qui ont pour objet de 
prévenir le développement et d'empêcher la propa- 
gation des maladies réputées pestilentielles, notam- 
ment de la peste d'Orient, de la fièvre jaune et du 
choléra-morbus, |} 4° Terme de jurisprudence. Ré- 
gime dotal, eelut sous lequel les biens apportés par 
la femme peuvent être constitués inaliénables par 
le contrat; régime de la communauté, celui qui 
régit la société conjugale en communauté de biens. 
Se marier sous le régime dotal, sous le régime de la 
communauté, || Régime hypothécaire, l'ensemble des 
lois relatives aux hypothèques. || 8 Ménagement, 
tempérament. Il faut laisser la liberté à nos amis 
de nous sorvir à leur mode; il me paralt qu'ils 
[Pomponeet Mme de Vins] ont observé beaucoup 
de régime et de ménagement du côté de la Pro- 
vence, sév. 1 févr. 1670. || 6° Usago raisonné 
et méthodique des aliments et de toutes les cho- 
ses essentielles à la vie, tant dans l'état de santé 
que dans celui do maladie. C'est une ennuyeuse 
maladie que de conserver sa santé par un trop grand 
régime, La sOCHEFOUC. Prem, pens. 90. Je me ménage 
pour l'amour de vous ; je ne mange que ce qu'il me 
faut, que ce qui est bon ; pois deux ropas égaux; 
Mme de Chaulnes et Mme do Kerman sont dans ce 
régime, stv. à Mme de Grignan, 30 avr. 1689, Ainsi 
sans changer de mazime, Suis exactement le ré- 
gime Où La Fare et moi l'avons mis; Fais lever 
matin tes commis ; Pour tai, passe les nuits à table, 
cuauL. dJ, B. Rouss, sur la direction. Ils s'appli- 
quaient à les tenir proprement ps malades]... à 
leur faire garder un régime de sobriété exacte dans 
leur convalescence, rex. Tél, xvir, I faut présen- 
tement songer à réparer Les désordres qu'a pu 
causer la malailie, Vous faire désormais un régime 
de vie, Prendre de bons bouillons, de sûrs confor- 
tatii, necwann, le Légat. 1, 4. Elle se rétablit peu 
à pou, et j'espère qu'elle se conservera par un régime 
exact, le seul remède auquel j'ai confiance, D'ALEMS. 
Lett. au roi de Pr, 47 sept. 4764, Il [Fontenelle] a 
rempli un siècle par sa conduite, et non par un ré- 
gime superstitieux, pout-être aussi contraire à ba 
nature que des excès, bUCLOS, Œu. t. 1x, p. 318, 
|| Par extension, Mon principal régime est la pa- 
tience et la résignation aux ordres immuables de La 
nalure, vocr, Left, Damilaville, 32 juin 1365, Quand 
il s'agit de fêter Jeanne, Mon seul régime est La 
gaieté, senanc. M, de santd. || Fig. M, d'Hacqueville 
me dit... qu'il augmonterait plutôt d'une lettre [par 
semaine) que d'en retrancher une : vous jugez bien 
que, puisque le régime que je lui avais ordonnè 
ne lui plait pas, je lâche la bride à toutes ses bon- 
tés, et lvi laisse la liberté de son éeritoire, sv. 216, 
[177 Absolument. Manière de vivre qui consiste 
dans F'atténuation quant à la nourriture, et dans les 
précautions quant aux autres influences. User de ré- 
gime. It ne faut seulement que du régime et 
prendre un petit bouillon de séné tous les mois, 
SRy, 248, La princesse eut grande attention de n'en 
point boire [du vin de Chiras], disant que sou mé- 
decin l'avait mise au régime, vout. Prine. de Ba- 
byl. 4. Si vous aviez vu milord Tirconel et la Métrie, 
[qui venaient de mourir), vous seriez bieu étonné 
que ce fût moi qui fusse en vie; le régime m'a 
sauvé, 19, Left, Bagieux, 40 avr, 47652, Vous voilà 
autorisé à le tenir au régime, 3.3. nouss, Em. i 
|| Vivre de régime, s'observer sur toute chose, daus la 
vue de pe pas dérangor sa santé, Mais il [le héron) 
crut mieux faire d'atiéndre Qu'il eùt un pa lus 
d'appétit : [l vivait de régime, et mangeait à ses heu- 
res, La FONT, Fabi. vu, 4. |] On dit de mêmo: H vit 
d'un grand régime, || Être au régime, n'user que 
d'une ahmentation réduite, || On dit de même : Le 
médecin l'a mis au régime. || Fig. Etre au régime, 
Éproussr des privations. Gourmands, cessez de 
nous donner La carte de votre diner; Tant de gens 
qui sont au régime Ont droit de vous en faire un 
crime, Ethan. Gourmands. ||8° Torme degram- 
maire. Dépendance d'un nom ou d'un pronom par 
rapport à un autre mot de La même phrase. De tous 
les substantifs, il n'y a que les pronoms seuls qui 
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puissent régulièrement précéder le verbe dont ils 
sont le régime simple, Opusc. lang. frang. p. 353, 
dans poucrxs, Elle [la particule en] suppase tou- 
jours la préposition de; ainsi, n'étant pas un régime 
simple, mais un régime composé, elle ne doit point 
influer sur le partcipe, DUCLOS, Euv. t. 1x, p. 494, 
li Régime direct, celui sur lequel tombe direc- 
tement l'action du verbe. Dans je lis un livre, 
livre est régime direct, || Régime indirect, celui sur 
lequel l'action du verbe ne tombe pas directement, 
c'est-à-dire a besoin d'une préposition, ou d'un cas 
équivalant à une préposition. Dans je donne un livre 
à Pierre, Pierre est le régime indirect, [| Régime sim- 
ple, celui qui n'est représenté que par un mot ; ré- 
gime composé, celui qui est représenté par plusieurs 
mots. || 97 Manière dont se fait l'écoulement d'une 
eau courante, Les cours d'eau à régime uniforme, 
|| 40° Terme de botanique, Assemblage de fruits à l'ex- 
trémité d'une branche de palmier, de bananier, ete., 
ainsi dit parce que Les fruits y sont soumis à un ré- 
Bime, à un ordre, Des bananiers, qui donnent toute 
l'année de longs régimes de fruits, BER. DE ST-P. Pank 
et Firg. || I se dit des fleurs dans le méme sens. Ce 
palmier est monoïque, les fleurs mâles étant sur 
des régimes séparts de ceux qui portent les fruits, 
LABILLABDIÈRE, Inst. Mém. seient, t 1v, p. 200, 

— SYN. RÉGIME, COMPLÉMENT. Régime se dit 
surtout des compléments des verbes et des préposi- 
tions. Complément a une signification plus éten- 
due : il se dit non-seulement des verbes et des pré 
positions, mais aussi de tout ce qui complète un 
sens. Toutefois la vrais différence, c'est que complè- 
mont a rapport à l'idée, et régime à la forme gram- 
maticale. Dans nos langues modernes où les noms 
changent très-peu, or emploie beaucoup plus le 
mot complément que celui de régime. Au contraire, 
en grec et en latin où le verbe actif régit l'accusatif, 
dans amo Deum, Deum est le complément d'amo, 
mais l'accusatif est le régime et non le complé- 
ment du verbe actif. 

= HIST. Xv*8. À vous, beaux oncles d'Excesire, 
je vous laisse seul et pour le tout le regime d'An- 
gleterre, car je sçay bien que moult bien le sçaurez 

uverner, J. LEPEVRE DE ST-HBMY, Hisi. de Char- 

FI, p. 463, dans LaCURNE. Et au cas quo heau 
frere de Bourgogne voudra entreprendre Le regime 
de co royaurne, je vous conseille que vous lui bail- 
lét, MONSTHEL, 1, 276, || xvi* s. Le regime qui ar- 
reste le beuveur avant l'yvresse, le paillard avant la 
polade..., n'est ennemy de nos plaisirs, MONT. 1, 
177. Une diete et regime de virre trop exquis, 
AMYOT, Agésil. b5, 

= ÉTYM. Lat, regimen, de regere (voyez RÉGIR). 

RÉGIMENT (ré-ji-man), s. m. {| 4° Corps de gens 
de guerre, composé de plusieurs bataillons où ès- 
cadrons, subdivisés eux-mêmes en compagnies, et 
dont le chef se nomme colonel. Régiment d'infan- 
terie, de cavalerie, d'artillerie, du génie. 11 nous a 
écrit fort joliment de la joie toute naturelle de dire 
mon régiment; en vérité catte place est bien agréa- 
ble à dix-huit ans, sév. 608, N'entendrai-je donc 
plus bourdonner d'autre chose ique de la guerre] 
parmi vous? le monde ne se divise-t-il plus qu'en 
régiments et en compagnies? LA uhuy, XN. Chaque 
matin les régiments partaient en ordre de leurs bi- 
vounes; mais, dès les premiers pas, leurs rangs des- 
serrés s'allongeaient en files lâches et interrompues; 
les plus failles, ne pouvant suivre, se laissaient dé- 

r, stova, Hist. de Nap. vi, €. On le vit {Napo- 
éon] s'entourer successivement de chaque régiment 
comme d'une famille ; là, il interpellait à haute voix 
les officiers, les sous-officlers, les soldats, demandant 
les plus braves entre tous ces braves ou les plus heu- 
reur, et les récompensant aussitôt, tu, sb, +1, 8. [| Dans 
l'ancienne armée, régiments royaux où bleus, ceux 
qui avaient pour colonels le roi, la reine ou les en- 
fants de France. || Autrefois, les vieux règimonts, 
les six pias anciens régiments de l'armée; petits 
vieux, les six régiments suivants; ces douxe-là 
avaient le privilège de ne point changer de nom en 
changeant de colonel. || 4 Fig. et familièrement. 
Grand nombre, multitude, Il y a chez lui un régi- 
ment de valets. Cette femme a un régiment d'en- 
fants, On disait dans do pays qu'il était sans parents; 
ot voilà qu'ilen est arrivé tout à coup un régiment, 
A. DUVAL, les Hériliers, sc, t. 

— HIST. xv* s. [Les oncles du roi Charles VI] eu- 
rent le regiment du royaume et de ses finances, 
Hist. de Loys HI, duc de Bourbon, p. 200, dans LA- 
cuane. || zvit s, De quel regiment {genre, secte) 
estoit ma vie, je ne l'ay apprins qu'aprez qu'elle 
est exploictée et empiloyót, MoxT. 1, 294. I n'en 
prit pas ainsi à nostre Budé dans nostre France; 
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d'autant qu'une infinité de bons esprits se mirent 
sous son regiment [direction], Pasquier, Wech. 1x, 
p. 866, dans Lacunnx. Pour dire un regiment, ils 
disent un regime; dont il me semble que j'ay parlé 
d'un regime ondonné de M. Aquaguia ou M. Fernel, 
grands medecins, nant. Cap. fr. t. iw, p. 227, 
dans LACURSE. Ayant rallié un bon rogimont d'an- 
ges, [Jésus] fit mener les enfants perdus par saint 
Georges, tout accoutumé à combattre les diables, le 
ft souvenir par stint Michel... D'aun. Fæneste, édit. 
JANNET, p. 269. 

— ÉTYM. Provenç, regiment; espagn. regimiento; 
ital. imento; du latin regimentum, de 
(voy. régin). Régiment signifie administration, puis 
chose administrée, puis corps déterminé de troupes. 
Ce nom fut donné d'abord par Montluc sous le règne 
de François 1® à plusieurs bandes réunies en un 
corps dans une armée sous les ordres d'un mestre 
de camp. C'est de là que le nom passa aux régi- 
ments proprement dits, 

RÉGIMENTAIRE (ré-ji-man-té-r), adj. Qui est 
rotatif aux régiments, || le régimentaire, école 
formée auprès des différents corps de l'armée ou 
dans les corps mêmes, pour développer ou com- 
mencer l'instruction des bommes qui appartiennent 
à ces corps. 

t REGINGLETTE (re-jin-glé-L'}, s. f. Piège pour 
les pelits oiseaux ainsi construit : on prend une lon- 
guo branche de châtaignier ou autre bois flexible, 
que l'on replie de force sur elle-même, de manière 
néanmoins à lui laisser tout son ressort; on perce à 
travers le corps de la branche un trou, par lequel 
on fait passer l'extrémité replièe, qui porte une 
planchette placée perpendiculairemont ; cette plan- 
chette est tènue écartée du de la branche par 
unè autre planchette horizontale très-mobile, placée 
en équilibre; l'appät est mis sur la planchette per- 

ndiculaire ; la reginglette eat plantée en terre; 
‘oiseau se pose sur la planchette horizontale pour 

rendre l'appât, fait trébuchor cetle planchette; et 
planchette perpendiculaire, n'étant plus retenue, 
vient frapper l'oisillon qu'elle blesse ou tue, Quand 
reginglettes et réseaux Altraporont potils oiscaux, La 
FONT. Fabl. 1, 8.|| Autre espèce ds reginglette : 
piége composé d'une branche fortement courbée et 
d'une ficelle double qui sous-tend ete maniere 
d'arc; l'oisillon, attiré par l'appât de quelque graine, 
se pose, pour la becqueter, sur une chevillette qui 
échappe, la branche se redresse, et la petite bêle 
se trouve arrélée par la paite. On les prend [les ras- 
signuls] aux gluaux.... dans des reginglettes ten- 
dues sur la terre nouvellement remube, BUFF. 
Qis. t. 1x, p. 166. 

— ÉTYM. Reginglede tient au mot du Berry re- 
ginguer, regimber, lequel reginguer vient de gigue, 
jambe, avec intercalation de la nasale. 

RÉGION (ré-ji-on), s. f. || 1° Grande étendue de 
Li he Les régions à l'ouest du Mississipi. Vous pos- 

ez l'amour de quatre légions Qui vous peuvent 
donner autant de régions, MAINET, mg rpt it, 4 
On pout se servir de la direction de l'aiguille ai- 
mantée connaltre les régions du monde, et 
pour savoir par quel rumb de vent on doit navi- 
guer, noLiIx, dans LAFAYE, Synon. Un illusire 
exilé, qui dans nos régions Fuit une cour féconde 
nn révolutions, voir. Soythes, 1, 6. Lo lama et le 
paco habitent les régions les plus élevées du globe 
terrestre, et semblent avoir besoin de respirer un 
air plus vif, purr. dans LA Pave, Synon. || Région 
botanique, étendue de terrains caractérisés par 
une végétation particuličre où par La présence d'es- 
pèces végétales prédominantes, || Région des hois, 
région des neiges, se dit, dans les montagnes, des 
zones occupées par les bois, par les neiges. Les la- 
ves du sommet et les collines qui se trouvent au- 
dessous dans la région des bois, burr, Addii. Théor, 
terre, Œuv. $ x, p. 81. || 2" Espace que présente 
le ciel. Les régions célestes. Les augures romains 
divisaient la ciel en quatre régions. || $ Terme de 
physique ancienne, Hauteurs, couches différentes 
de l'atmosphère. || La basse région, celie qui touche 
la terre immédiatement. || Fig. Le feu que vous avez 
senti n'est pas un fou de la basse région, noss. Lett. 
Corn. 126. || La moyenne région, celle qu'on sup- 

commencer au-dessus des plus hautes montas 
gnes, Quand elles [les gruos] meurent approché, 
elles me prirent pour un des Prgmées avec lesquels 
vous sarez bien qu'elles ont guerre de tout temps, 
ot orurent que je les étais venu épier jusque dèns la 
moyenne région de l'air, voir. Lent. 9. On fut cho- 
qué [dans les Maximes des saints] de l'élévation et 
de la recherche des pensées qui faisaient perdre ha- 
leine, comme dans l'air trop subtil de li moyenne 
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région, 87-81. 46, 44, || La hauta région, ou région 
supérieure, celle qui s'étend par delà la moyenne, 
il Suivant les philosophes anciens, la région où 
sphère du fou, la région au-dessus de celle de l'air; 
la région éthérée au l'éther, la région supérieure à 
celle du feu et où se mouvaient les astres |) 47 En 
parlant de la philosophie, des sciences, etc, degré, 

int où l'on s'élève, Se perdre dans la régson des 
hypothèses. Habitez, par l'essor d'un grand et beau 
génie, Les hautes régions de la philosophie, wor. 
Fem. sav, 1, 4. L'éloquence de la chaire a cherché 
sa victoire dans une région plus élevée [que les an- 
ciens|, GitaTkAUbR. Génie, 11, 1V, t. {| 5° Régions 
élevées, hautes régions, se dit quelquefois, par une 
autre figure, des hauts rangs, rois, princes, éle. 
Tel est Le procédé de ces sages dans l'administra- 
tion de l'État et dans la haute région du ministère, 
bacs. De la cour, 8° disc, Dans ces régions élerées 
où dire la vérité est un erime, la faire goûter au 
prince un crime plus grand encore; où la faveur 
qana le seélérat, et la disgrice rend coupable 
homme vertueux, BARTHEL, Anach., ch, 34, 11 [le 
ministre] nous voit si petits de ces hautes régions 
où la faveur l'emporte, qu'à paine il nous distingue, 
P. L. COUR. Lettre vitt. |} Les régious inférieures, Les 
classes qui sont situées au-dessous des grands, 
Comme le vice est contagieux, il se répand de là [la 
cour) dans les régions inférieures des royaumes, 
vAN, Mar.-Thér. |} 6° Fig. 11 se dit de ce que l'on 
compare à une région. Le monde est une région 
malheureuse où la corruption est si générale qu'être 
corrompu et corrompre les autres, c'est la fonction 
muluelle des hommes, rLécn. dans PLANCHE, Dict. 
de la langue oratoire, au mot région. |[?* Se dit 
dos différentes parties de la surface visible de Ia 
lune. [8 Terme d'anatomie, Nom donné à dns 
étendues circonserites de la masse du corps ou de 
la surface des organes Toule cette basse région [le 
ventre] qui commence à l'estomac est séparée de 
la poitrine par une grande membrane musculeuse, 
noss, Connaiss, n, 4+. Une plaque noire qui couvre 
la région de l'oreille [chez un oiseau], myrr, Ois, 
t vin, p. 25. Une douleur avec tension et une ex- 
irme chaleur dans la région ombilicale, rontaz, 
inst. Mém, science, 4824 ot 1222, t. v, p. i, 
118 Terme de musique. Région du chalumeau, se 
dit de l'octava basse de ba clarinette, 

— SYN. ARGION, PAYS, CONTRER. Ces mots servent 
à désigner bes divisions de la torre, Pays vient du 
latin pagus, village : ce qui est autour du village ; 
contrée vient du lalin contra, en face: ce qui est 
on face ; région vient du latin regere, diriger, œa qui 
est dans une certaine direction. Région par rapport 
à pays indique quelque chose de plus imiéterminé ; 
l'Europe est une région, et non un pays. La France 
est un pays et non une région. Par rapport à con- 
trée, il y à cette différence que contrée se dit des 
plus petites étendues (suivez ca ruisseau, la contrée 
est pitt ue}, tamlis que région ne peut se pren- 
dre ainsi; d'autre part, région a une tée de com- 
partiment qui n'est pas dans contrée ; on dit la rë- 
Rion des notgos éternelles, et non la contrée. Pays 
ot contrée ont cels dé commun qu'ils peuvent sè 
dire de petites étendues : une contrée boisée, un 
pays boisé; mais, en vertu de leur étymologie, 
contrée est moins déterminé que pays : la France 
est un pays, at non pas une contrée, 

— MST., xu*s. De Cappadoce [il] tenait La ro- 
gion, fonc. p. 76. N'avoit si bele fame en nule re. 
gion, Saz. tiv. || xvi" s. En la regon de l'os coccyx 
ou caudæ, qu'ils appellent les reins, Pang, xvni, 
43. 11 divisa toute la mer d'entre les terres en troze 
regions, AMYOT, Pomp. 14. 

— ÊTYM. Provonç. regio, reso ; espagn. region; ital. 
regione; du lat. regionem , proprement diréclion, 
puis portion déterminée, du lat, regere (voy. REJE). 

+ RÉGIONAL, ALE {ré-ji-o-nal, na-l7), adj. Gui 
appartient à une région, Maladies régionales, |} Eco- 
les régionales, écoles d'agriculture instituées par 
décret du 3 octobre 4848 : = Art 7. La France sera 
divisée en régions culturales; dans chaque région 
il y aura uns école régionale, » Cette institution 
est tombée on désuétude, ou, pour mieux dire, n'a 
été réalisée qu'imparfanement. |} Concours régio- 
naux, concours d'agriculture ou d'industrie entre 
plusieurs départements formant une région, 

= ÊTYM. Lat. regronalis, de regio, région. 

RÊGIR (ré-jir), t- a. 14° Diriger le gouverne- 
ment, la conduite. Cet évêque a bien régi son dio- 
cèse. Les lois qui régissent co pays. Montroz-lui 
comme il faut régir une province, conx. Cid, 1, 6. 
Selon vos volontés vous gouverner la vôtre [pu- 
pilte) ; Laissez-moi, jo vous prie, À mon gré régie 
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l'autre, mor. Ée. des mar. 1, 2. Assez de gens qui 
n'ont pu gouverner une servante et un valet, se sont 
mêlés de régir l'univers avee leur plume, vour. 
Dial. xxiv, 6, Un bon pays se rétablit toujours par 
lui-méme, pour peu qu'il soit tolérablement régi, 
to, Diet, phil. Économie, Dieu, source unique de 
toute intelligence, régit l'univers et lot espèces enm- 
tiùres avec une puissance infinie, aurr. dnim., do- 
mertiques. |} Absolument. Le grand art de régir, 
cons. Othon, tu, $, |} 2° Servir de règle. L'innocence, 
la bonne foi, la candeur étaient ses compagnes 
inséparables [de l'abbesse]; elles conduisuent ses 
désseins, elles ménageaient tous sas intérits, elles 
régissaient toute sa famille, noss. Yol, de Monterby. 
118" Administrer, gérer. Régir une succession. Rê- 
gir les finances de l'Etat. [Du temps de Colbert} Les 
formes n'étaient point régies pour le compte du rai, 
voir, Pol. et lig. Embell, de Paris, || & Terme de 
grammaire, Avoir, exiger pour complément, en par- 
lant d'un verbe ou d'une préposition ; exiger tel 
cas d'un nom, tel mode d'un verbe, La préposition 
latine cum régit Pablatif. Cette conjonction régit te 
subjonctif. Régir, c'est obliger un mot à occuper 
tolle ou telle place dans le discours, D'OLIVET, Est. 
gramm, 1,4. || 6° Se régir, v. réfl. Être régi. Les 
pays de France qui se régissent par le droit romain, 
MONTRSQ. Esp. xmi, t. 

~ HIST. xvr s. Que le torme qui va devant, Vo- 
lontiors regist le suivant, MAROT, 21, &8. L'art du 
menage tient ne sçay quoy de la science politique, 
qui est de sçavoir bien regir une chose publique, 
AMYOT, Crass. 3, Malaisé à regir et 4 manier aux 
magistrats, in, Pomp. 47, S'jlz eussent voulu regir 
et gouverner en paix ce qu'ilz avoient conquis. 
it. Pomp. 100, Nos inclinations mesmes, nos dis- 
cours, nos volontez qu'ils [les astres] regissent, 
MONT, H, 153. La chargo de regir lui appartenant 
[à l'Ame], 1. m, 344, 

7 ÉTYM. Lat, regere, | drap étendre, dres- 
ser (voy. RECTA), et, de Là, diriger « RON). 

t RÉGISSANT, ANTE relate LI adj. 
Terme de grammaire. Qui régit, On distingue les 
mots en rêgissants ot en régimes ; le régissant est 
celui qui détermine Le genre, le nombre, la place 
où la préposition qui doit précéder un mot subor- 
donné ; le régime est celui qui ne prend tel genre, 
tel nombre, telle place ou telle préposition, que 
parce qu'il est subordonné à un autre, conntL. Arf 
d'ér. 1,2. 

RÉGISSEUR (ré-ji-seur), s. m, || 4° Celui qui rê- 
git, qui est chargé de rûgir, à la charge de rendre 
compte. Régisseur d'un théâtre, Le râgisseur d'un 
domaine. || 3° 1 s'est dit quelquefois du proprié- 
taire lui-même considéré comme administrant. Quel 
charme de voir de bons et sages régissæurs faire de 
la culture do leurs terres l'instrument de leurs bien- 
faits, leurs amusements, leurs plaisirs! 3, 3, ROUSS, 
Hél. v, 7. ||P Titre d'emuployé dans les douanes. 

— TYM. Hégir. 

RÉGISTRATEUR ({rċ-ji-stra-teur}, #. m, Titre d'ol- 
fce de la cour de Rome. Les régistratours des bulles 
et des suppliques sont au nombre de vingt-quatre, 

REGISTRE (ro-ji-str'; plusieurs disent re-jl-tr'; 
prononciation qui est celle de Chifflet, Gramm, 
p. 236),s. m. || 4° Livre où l'on inscrit les actes, les 
affaires de chaque jour, Les registres du grefe, de 
l'état civil. IL [te doyen de la faculté de médecine] 
garde nos registres, qui sont de plus de cinq cents 
ans, GUL PATIN, Lettres, L t, p 385, Comment 
ranger cette chevance ? Quels registres, quels soins, 
que) temps il leur fallut! La vont. Fabi. vu, 6. Le 
régistre qu'on tenait des choses passées servait de 
règle à la postérité, noss. Wist. m, $. Ce fut Fran- 
çois EL qui, en 1538, ordonna que tous les curés 
tiendralent des registres de baptême et de mort, 
RICHELET. I! est plus aisé d'aller chercher dans les 
registres de bapième si Pierre est fls de Paul, que 
d'aller prouver ce fait par une longue enquête, 
monttso. Espr. xxvii, 44. Les Phénicions, étant 
de si grands commerçants, cultivèrent nécessaire 
ment l'art de l'écriture; ils tinrent des registres, ils 
eurent des archives, vont, Phil. Déf. mil, Bolingbr. 
p. L'Académie française x inscrit dans ses registres 
la lettre dont vous avez honoré M. d'Alembert à ce 
sujet [la statue de Voltaire, par Pigal], 16, Leit. roi 
de Pr, 20 août 1770. Les Chaldéens paraissent avoir 
connu la période de dix-huit ans qui ramène les 
éclinses de June dans le même ordre, et que la simple 
inspection de teurs registres deviut promptement leur 
donner, CUVIER, Révol_ p. 334. || Fig. De tels ministres 
[instruits des chosos passées] sont des registres vi- 
vants qui, toujours portés à conserver les antiquités, 
ne les changent qu'étant forcés par des nécassités 
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imprévues et particulières, bass. Polit. x, 11, 3. I ya 
des esprits, si j'ose le dire, inférieurs et subalternes, 
qui ne semblent faits que pour être le recueil, le 
registre où le magasin de toutes les productions 
des autres génies, LA BRUY. 1. |i Fig., Les registres 
du temps, les annales, Les désastres se succhdent 
et sont à la longue effacés des regisirés du temps, 
voLr, Louis XIV, 34. || Charger un registre, écrire 
sur le registre. Décharger un registre, donner une 
décharge et l'écrire sur le registre, |} Faire registre 
de quelque chose, inscrire sur le registre. L'avocat 
général Lamoignon..., paria de l'honneur que la 
cour [du parlement] recevait ce jour-là, et l'on en 
fit registre, pucLOs, uv. t. V, p, 301. || Tenir re- 
gistre de quelque chose, écrire quelque chose sur 
un registre. Nous serions tous bioen honteux, si nos 
parents avaient tenu registre de toutes les choses 
dures, cruelles même, que nous avons dites ou 
faites, quand nous étions Jeunes, pner. Lett. d Mile 
Voland, ti nov, 4760, |] Fig. Tenir registre de tout, 
remarquer tout ce qui st et s'en souvenir, 
Comme s'ils {les hommes} avaient une infinité de 
temps à perdre, il ne leur suffit pas de s'informer 
de ce que les choses sont en effet, mais ils tiennent 
aussi registre de toutes les fantaisies que les autres 
ont eues sur les mimes choses, NICOLE, Ees. de mor. 
4er traité, ch, 6. Qui pourrait avoir tenu régisire de 
tout ce qui se fit autour de toita. 3. Rouss. Hé. 
1, 34, De ses faits je tiens registre, C'est un homme 
sans égal, SsANO. Sénateur, |[ Cet homme est sur 
mes registres, il est écrit sur mes registres, jé me 
souviendrai du déplaisir qu'il m'a fait. J'étais hien 
sûr d'être inscrit en encre rouxe sur les registres 
du roi de Prusse [à cause d'un distique qu'il avait 
mis au bas du portrait du roi], 3 3. Rouss. Conf. 
xt. {| I se dit aussi en bonne part, Reçois avec 
plaisir l'éplire De ton ami ressuscité, Cher Rous- 
seau, qui se sent flatté D'être par toi sur le re- 
gistre De ceux dont la fidelité A le mieux mérité 
ce titré, La rang, d Rowss. || 2 Ancien terme de 
finance, Registre sexte, registre dit ausai cadastre, 
dans lequel sont contenus les noms des bahitants 
des paroisses et les sommes im par les col- 
lecteurs des tailles, le nombre des personnes dans 
chaque famille et ce qu'ils ont pris de sel au gre- 
nier, ete, !! 8° Officiers du registre, se dit, en cour 
de Rome, du vice-chancelier du collége des serip- 
teurs des brefs, des douze maîtres du registre at 
des régistrateurs. [| 4 Registres d'orgue, règles 
de bois que l'orsanisie tire pour se servir des dif- 
férents feux. ||5* Terme de musique. Changement 
dans l'étendue de la voix d'un chanteur, Les re 
ge de la voix sont des changements qui vont 
u bas en haut de la voix, |} 6° Plaque, ordinaire. 
ment de tôle, soit ronde, soit en parallélogramene, 
qu'on pousse, tire où lourne en différents sens 
pour activer ou diminuer le tirage d'un fourneau, 
d'un poêle, d'une cheminée dont ce registre oc- 
cupe tantôt l'entrée, tanlôt le tuyau, afin de don- 
ner plus ou moins de passage à l'air, L&0OARANT, 
Des fourneaux entourés ae, briques, “ge a mé- 
nagé des registres pour diriger l'air et le porter aur 
merkit en ont Las aurr. Min. t. n, p 30, 
i| Terme de mécanique, Dans certaines machines à 
vapeur, aj il qui met la chaudière en commu- 
nication alternative avec le dessous et le dessus 
du piston, }| 7" Terme d'imprimerie. Correspondance 
exacte des lignes du recto avec celles du verso d'un 
feuillet. || Bon registre, l'exactitude de cette corres 
pondance; mauvais registre, le défaut de cette 
correspondance, || Faire son registre, tirer l'une sur 
l'autre les deux pages d'un feuillet, de manière que 
les lignes se répondent vaxctement, 

— HIST, xt $. Doit l'en les vers et les regesies 
Et les estoires lire as festes, wac, Row, au com- 
mencement, || xui" s, Or dist Hi contes et li regis 
tres de sainte Eglise qui le tesmoignent, g 
BAUN. LATINI, Trésor, ia J| xiv” s. Ft garde les ræ 
gistres (règlements), bons usaiges et coustumes 
Du CANGE, regesium. Cuides tu avoir cinquante sols 
de ta jument, mesel flépreux] pourri, et plusiears 
autres registres, injures et villenies, m. 4. || xV" 5- 
Que- sceuist-on qui fu Gawains.... Li roi Artus, at 
il roi Los, Se ne fuissont H registre Qui euls et 
leur fes aminisire® rnolss. Buis, de jonrce. Gra- 
cieux et sachant homme, qui avoit hanté la cour, 
et estoit, au vrai dire, le registre d'honneur, LUOS 
x, Nouv, xxxv. || xvi* s. Est enjoint à touts hostel- 
liers et autres personnes qui logent gens, tenir ré- 
gistro du jour qu'ils seront arrivés et partis de leurs 
logis, et iceluy: registre apporter chacune semaine 
deux fois, conné, Mémoires, p. 606. Toutes appetit 
tions de bleds, vins, bois, et autres choses se doi 
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vent faire sur le registre du rapport [la mercariale) 
qui s'en fait èn justice, et selon l'estimation com- 
mune de l'année qu'elles ostoient dues, LOYSEL, 680. 
lis receurent au nombre des citoyens romains tous 
ceulx qui se presenterent pour estra enregistrez ês 
registres publiques, auror, Flamin, 36. Sa langue 
esloit comme un instrument de musique à plusieurs 
jeux et plusieurs ragistres, 11. Anton. 42. LA regis- 
tre des negoces du mesnage où se logent les me- 
nus comples, payements, marchés qui ne requie- 
rent la main du notaire, MONT. 1, 267, 

— ÊTYM. Provenc. istre ; capagn. et ital. re 
gistro; portug. registo; du lat. a, regestorum, 
choses re (de regerere, re, et gerere, 
porter, voy. océan), d'où livre où on les reporte. 

REGISTRÉ, ÉE (re-ji-stré, strés, ou re-jl-tré), 
part passé de registrer. Déclaration du roi en faveur 
du duc du Maine et comte de Toulouso, du ò mai 1649, 
rogistrée le # du même mois et an, 47-416, 300, 6, 

REGISTRER (re-ji-stré ou re-jt-tré), v. a. Terme 
de formule qui se dit quelquefois pour enregistrer, 
Les articles du contrat sont registrés dans les ga- 
zeltes, BAUETS, l'important, 11, 8. 

— REM, Ménage : « Regiirer, c'est comme ce mot 
se dit à Paris; enregitrer est de province, » Aujour- 
d'hui registrer est pou usité et l'on dit enregistrer, 

— HIST. x" s. Tex [telles] coustumes qui main- 
tenent sont uzées [en usage] sont bonnes et r- 
fitables à esorire ot à registrer, BRAUNMAN. Pro b 
j| zv* s. Afin que honorables emprises et nobles 
aventures soient notablement registrées at mises en 
memoire perpétuelle, paors. Prologue. 

Si ETYM. Registre; proveng. ot espagn. registrar ; 

REGÎTRE s. m. Voy REGISTRE. 

REGÎTRER, v. o. Voy. REGISTRER. 

+ RÉGLAGE (ré-gla-j}, s. m. || i* Action de ré- 
gler, de faire marcher régulièrement. Le réglage 
des chronomètres et des montres, || 37 Action de 
régler le papier. 

t RÉGLANT, ANTE (ré-glan, glan-t'), adj. Qui 
‘règle. Comme elles (ces puissances] ont bescin d'une 
puissance réglante pour les tempérer, MONTEsQ. Esp. 


x, 6. 

RÈGLE (règt), £. f- || i* Instrument long et droit 
qui sert à tirer des lignes droites. Règle de bois, de 
cuivre, d'acier, Notre assassin [un médecin] renonce 
À son art iahumain, Et désormais, la règle et l'é- 
querre à La main, Laissant de Galien la science 
suspecte, De méchant médecin devient bon archi- 
tecie, BoIL. Art p. iv. [Une coudée trouvée en gyp- 
tel c'est une règle de bois dur de Mércé, de neuf 
lignes d'épaisseur, travaillée avec soin, et couvurlé 
d'hiéroglyphes, Ginann, Inst, Mém, seiemé. L Ix, 
p. 603. || Règle à main, petite règle de vitner, 
|| Règle à calcul, règle à coulisse marquée de divi- 
sions èt de chiffres, à l'aide de laquelle on fait irès- 
rapidement Les calculs. On dit aussi règle logaritls- 
mique, parce que les résultats des opérations sè 
trouvent par lès logərithmes. || On a fait des régles 
à calcul de forme circulaire, || Règles de propor- 
tion, régles divisées comme celles du compas de 
proportion. || En astronomie, règle parallactique, 
instrument servant à déterminer la parallase, 1i 
[Copernic] fit construire un quart de cercle, des 
règles lactiques, enfin tous les instruments 
dont Piolémée avait donné les principes et ensei- 
gnè la construction, BAILLY, Hist. astr. mod, 1x, 6t, 
pi de marine. Règles de marée, planches gra- 

luées pour marquer la hauteur de l'eau. || @" Fig. 
Ce qui sert à diriger, à conduire, à régir, Vous qui 
tenez pour règle certaine que toutes les personnes 
de cette sorte ne peuvent aimer... voir. Lett. 30, 
Votre avis est ma règle, et par ce seul moyen Je 
[Auguste] veux être empereur, ou simple citoyen, 
Coan, Ciana, 1, t. N [Alexandre] crut qu’il devait 
donner ses actions pour règle de la justice, plutôt 
que de prendre la justice pour règle do ses actions, 
D'ABLARCOURT, Arrien, iY, 4. Votre goût a servi de 
règle à mon ouvrage, La PONT. Fabl. v, 1. Hègle : 
il faut jugor de la doctrine par les miracles, il faut 
juger miracles par la doctrine; lout est vrai, 
mais cela pe se contredit pas, Pasc, Pens. xx, 
4 ter, édit. maver., Les chrétiens ont élé astreints 
à prendre leurs règles hors d'eux-mêmes, et à s'in- 
former de celles que Jésus-Christ a laisses aux anm- 
ciens pour être transmises aux fidèles, 12. ib. txiv, 
41. Je ferai ma règle de vos désirs, sv, 48, Le roi, 
dont le jugement est une règle toujours sûre, n us 
timè la capacité de Madame, et l'a mise par son es. 
time au-dessus de tous nos éloges, poss, Duchesse 
d'Orléans. Vous voyez, chrétiens, que, pour Lrouver 
la règle des mœurs, il faut tenir le milieu entre les 
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deux extrémités [la rigueur et la relichementi, 1D, 
Cornet. On remarque qu'il [Epaminondas] avait 
pour règle de ne mentir jamais, même en riant, 
im Hist, 1, 8, Les plus grands stints de l'église 
de Dieu et les âmes les plus élevées par leur 
piété se sont fait et se font tous où presque tous 
unè règle de communier souvent, souRDAL. Dim. 
oct. du SaintSacrem. Dominic, t, 11, p. 327, À 
prendre la chose dans son principe, Dieu est la rò- 
gle primitive et essentielle de toutes nos actions, 
10. Eshort. sur l'obcerv. des régles, t. 1, p, 202, 
Dans les choses les moins importantes il ne laissa 
pas de suivre les grandes règles, rLéca. Lamoi- 
gnon. Mme la Dauphine regardait les observances de 
l'Eglise, non pas comme des coutumes de bion- 
séance, mais comme ides règles et des pratiques de 
salut, ıp. Dauphine. Combien de fausses vertus la 
reine a-t-elle rédressées par les règles qu'elle pres- 
écrivait à la sienne! 10, Mar.-Thér. Et vous, à cene 
loi, votre règle éternelle, Roi, ne jurez-vous pus 
d'être toujours fidèle? nac. Ath. iv, 3, || Absolu- 
ment. La justice, leur commune amie, les avait 
unis |lè Teilier et Lamoignon]; et maintenant ces 
deux Ames pieuses... adorent Dieu en qualité de 
justice et de règle, noss. Le Tellier. || 8° Régularité. 
Je lui fais crélit pour sa conduite [du cardinal de 
Retz, entrant dans La retraite) ....il saura très-bien 
soutenir la gageure par la règle de sa vie, siv. 
28 avr. 1078. || & Bon ordre. Ii n'y a point de règle 
dans cetto maison, La règle rétablie dans ce col- 
lôge, Vous songez À mettre La règle dans rotre mal- 
son, Skv. 51, Toute Ame inquiète et ambitieuse est 
incapable de règle, noss, ie Tellier. [Dans un Éiat 
en décadence] ce qui était maxime, on l'appelle ri- 
gueur; ce qui était règle, on l'appelle gène; ce qui 
était attention, on l'appelle crainte, MONTESQ. ap. 
im, #. Dans un Etat libre où l'on vient d'usurpor ba 
souveraineté, on appellé régle tout ce qui peut fon- 
der l'autorité sans bornes d'un seul, et on nomme 
trouble, dissension, mauvais gouvernement, tout on 
qui peut maintenir l'honnête liberté des sujets, 1D. 
Rom. 13.1[6* Exemple, modèle, I est la règle do 
tous coux de son âge, Ce grand saint que les papes 
ont donné pour régle en cette matière, Pasc. Prov. 
xvin. Votre exemple n'est pas une régle pour mo, 
RAC. Müthr. i, 3. Le siècle de Louis la Grand ayant 
été pour nous ce que fut autrefois celui d'Auguste 
pour Les Romains, c'est-à-dire La règle et le modele 
du bon goût en tout genre, ROLLIN, Traité des Éi. 
av, 4, I faut que la vie d'un grand roi puisse étre 
proposée comme règle à ses successeurs, Mass. 
Petit carême, Grand, de J. C. [16° Pruscription, or- 
donnance en vertu de la lol, de la coutume, ile 
l'usage. Les règles de la civilité. Une règle établie 
par la loi. Les règles do Ja procédure, Les seules 
règles universelles sont les lois du pays aux choses 
ordinaires, et La pus aux autres, Pasc. Pens. 
vi, 7, Pour Sanzei, le voilà revenu [du siége de Phi- 
lipsbourg]; ila été souvent à Ja tranchée; il ne s'est 
pas tenu dans les règles des mousquelaires, sev. 
43 déc. 1695. L'Espagne sur ce sujet [les joûnes) a 
des coutumes que la France ne suit pas, mais ka 
reine sé rangea bientôt à l'obéissance; l'habitwle ne 
put rien contre la règle, poss, Mar,- Thér, Qu'on ne 
doit sortir de la rigle qu'en suivant un fil qui 
tienne, pour ainsi dire, à ba règle même, an. Le- 
tellier. Cette sagesse avancée bo fit dispenser des rè- 
gles ordinaires de l'âge, rLècn. Lamoignon. Une 
libre curiosité, dit saint Augustin sur sa propre ex- 
périence, excite bien plus l'esprit des enfants, 
qu'une règle et une nécessité imposée par la crainte, 
réx. due. filles, 6, Permettez de violer la règo, 
lorsque la règle est devenue un abus; souffrez l'abus, 
lorsqu'il rentre dans la règle, MONTESQ, Esp, xxv, 
5. Chaque ontenie a ses règles, ses jugements, scs 
principes qui ne sont point admis ailleurs, 3. J. 
rovss, Mél. 1, 44, || Familièrement, C'est la règle, 
gest comme cela que l'on se conduit habituwelle- 
ment. Mme Oronte : Elle a peut-être uno passion 
dans le omur? — Lisetta: Oh! madame, c'est la 
règle : quand une fille a de l'aversion pour un 
homme qu'on lui destine pour mari, cela suppose 
toujours qu'elle a de l'inclination pour un autre, 
LESAGE, Crispin rival de son matire, b, |] De règle, 
régulièrement, habituellement. Cela est de règle, 
Je voyais de règle la duchesse d'Orléans une fois où 
deux Ja semaine, seule ou tout au plus Mme Sforze 
en tiers, 8T-81M. 606, 474, Dans un diner de règle 
que l'évêque donnait aux chanoines, J. J. ROUSS, 
Conf. tii. || T est de règle que... avec le subjonctif, 
il est conforme à l'usage, à bs léenséance que... 
N'est-il pas da règlo en tout temps Que les valets 
disent tout aux soubrettes? imbrutr, Jalous sans 
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amour, tv, 4, || Co procédé est dans les règles, n'est 
pas dans les règles, il est ou it n'est pas conforme 
å tel précepte de morale ou do bienséance, à l'u- 
sage reçu. ||Se metire en règle, établir la balance 
d'un compta. Le change tient à des affaires com- 
mencées, et ne se met en règle qu'après un certain 
temps, MONTESQ. Esp. xxu, 40, |] Être en règle, se 
mettre on règle, être, se mettre au point, dans l'état 
que la loi, la coutumag, l'usage prescrit. Ses créan- 
ciers sa sont mis en règle avec lui, ils l'ont fait as- 
signor, Je suis en réglé avec lui, je lui ai rendu sa 
visite. |] On dit dans un sens analogue : Votre affaire 
esten règle, Des papiers en régle, Vos papiers ne 
sont pas en règle. [[ Un procès en règle, un procès 
suivi par-devant les juges, {| Uno afaire en règle, 
un combat suivant les règles de la guerre, [[IL se 
dit aussi d’un duel. lis eurent une affaire en règle, 
où l'un des deux fut tué, || Familièrement, Un repas 
en règle, repas où l'ordre du service est eraclea- 
mant observé, || Dans la régle, en bonne règle, sui- 
vant la loi, l'usage ou la bienséance, Vous [hommes] 
avez des armes défensives, et dans les bonnes règles 
vous devez en guerre être habillés de fer, ce qui est 
sans mentir une jolie parure, LA BRUY. xH. || Ellipte- 
quement, Règle générale, généralement, dans tous 
les cas. || 7° Principes et méthodes qui servent à la 
pratique ou À l'enseignement des arts, des sciences, 
de la politique, des jeux, ete. Atiaquer upe place 
dans les règles. Les régles du piquet, du billard., 
Je voudrais bien savoir si la grando règlo de toutes 
les règles n'est pas de plaire, mou, Critique, 7. I 
semble, à vous outr petn; ces règles de lart 
solent les plus grands myst du monde ; et ce- 
pendant ce ne sont que quelques observations al- 
sées que le bon sens à faites sur ce qui peul dter le 
plaisir que l'on prend à ces sortes de poñmes, Lin 
th, C'est un homme qui sait la médecine à fona 
comme je stis ma croix de par Diau, et qui, quand 
on devrait crever, ne démondrait pas d'un iota des 
règles des anciens, 1D. Poure. 1, #. Il vaut mieux 
mourir selon les règles que de richapper contre les 
règles, iD. Am. méi. u, ò. Ceux qui jugent d'un 
ouvrage par règle sont, à l'égard des autres, comme 
ceux qui ont une montre à l'égard des autres : 
l'un dit : il y a deux heures; l'autre dit : il n'ya 
que trois-quarts d'heure; je regarde ma montre, 
et je dis.... Pasc. Pens. vu, 6. Ce n'est pas que je 
ne rois qu'il y ait des règles aussi sûres pour 
plaire que pour - démontrer... mais j'estime... 
qu'il est impossible d'y arriver, ıb. Espr. géom. 2. 
Règles pour les définitions : n'antreprendre de dé- 
finir aucune des choses tellement connues d'elles- 
mêmes, qu'on n'ait point de termes plus clairs pour 
les expliquer, 10. fb. Quand je commence, je ne sais 
point du tout où cela ira. j'écris tant qu'il plait 
å ma plume, c'est elle qui gouverne tout; je crois 
que cette règle est la bonne, sv. 30 juill, 4477, Le 
goût qu'il eut pour la poésie et pour l'éloquence, 
dont il apprit non-seulement toutes les beautés, 
mais encore toutes les règies, PLRON. Due de Mont 
Quelquefois dans sa course un esprit vigoureux, 
Trop resserré par l'art, sort des règles prescrites, 
Et de l'art mème apprend à franchir leurs limites, 
soie. Art p. iv. La principale règle est de plaire et 
de toucher: toutes les autres ne sont faites quo 
pour parvenir à cette première, nac. Hérén. Prif. 
Ceux mème qui sy étaient le plus divertis [a 1 
pibce des Plaileurs] eurent peur de n'avoir pas ri 
dans les règlos, et trouvérent mauvais quo je 
n'eusse pas songé plus sérieusement à les faire rire, 
in, Plaid. préf. Il ya peu de règles généralos et 
de mesures certaines pour bien gouverner, LA haty, 
x. Il serait fort utile d'avoir une balance où l'on 
pût, pour ainsi dire, peser les règles ; on verrait 
qu'elles ne méritent pas toutes une égale autorité, 
route, Réf. poél. (Euv. 1, ni, p. 139, dans pou- 
arns, Il y a des occasions où, pour agir sagement 
et je dirais presque, régulièrement, il faut s'élever 
au-dessus des règles, ROLLIN, Nist, ane, (Euv, 
Lau, p- 207, dans rouaens. Les règles n'apprennent 
qu'à coux qui savent déjà, parce que les régles ne 
sont que dés observations sur l'usage : ainsi com- 
mencez par faire Lire les exemplesdes figures avant 
que d'en donner la définition, numans. Tropes, 11, 
it, Quel homme qu'Aristote, qui trace des règles 
de La tragédie de la mème main dont il a donné 
celles de la dialectique, de la morale, de la politi- 
quel vott. Dict, phil. Aristote. Les régles du jeu 
sont Les seules qui n'admettent ni exception, ni re 
lâchement, ni varidté, ni tyrannie, 19. ib. contra- 
dictions. Ce n'est point à produire des beautés, 
c'est à faire éviter les fautes, que les grands mal- 
tres ont destiné les règles, b'aLemo. Disc. Acad. 
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franç. 11 me semble que les autours dramatiques 
sont pour les règles comme les Français pour les 
im : ils y obéissent en murmurant, 10, Lett. d 
Volt. 27 janv. 1762, Peu de règles, beaucoup de 
réflexions, et encore plus d'usage, c'est la clef de 
tous les arts, pucros, (Euv. t. 1x, p. 30, Ne nous 
pressons pas de falre des règles générales; les pu- 
cerons et les polypes nous ont appris à nous en dé- 
fier, onset, Consid, corpr.organ. (Ewu, t vi, 
p. 97, dans rovaens. Dans les lettres et dans les 
arts, les règles sont les leçons de l'expérience, le 
résultat de l'observation sur ce qui doit produire 
l'effet qu'on se propose, MANMONTEL, Eun. t. x, 
p. 28. Les règles défendent, disait Baron, de lover 
les bras au-dessus de La tète; mais, si la passion les 
y porte, ils seront bien: la passion en sait plus 
que les règles, 19. fb, t. vr, p. 328. || Cette tragédie, 
cette comédie est dans les règlos, solon les règles, 
elle est conforme à toutes les règies du théâtre. 
C'est le juste sujet d'une tragédie dans toutes les 
règles du théâtre, sév, 41. |] Familièrement. Une sot- 
tise, une friponnerie dans toutes les règles, une 
sottise, une friponnerie complète, à laquelle rien ne 
manque, || Cette pièce nouvelle est tombée dans les 
règles, est dans les règles, se disait autrofois quand 
la rocetio commençait à être au-dessous d'une cor- 
taine somme fixée, || Torme ide beaux-arts. La règle, 


statue de Polyclète que les anciens avaient ainsi nom- | gle, 


mée À cause de sa perfection. || 8* Opération d'arith- 
métique. L'addition, la soustraction, la multiplica- 
tion, et la division sont les quatre premières règles 
de l'arithmétique, dites, par antonomase, les quatre 
règles. Faire la règie du plus grand commun divi- 
seur, Vous ferez deux règles d’arithmétique, et 
vous copierez trois pages dans l'Imitation, GENUIS, 
Thédt. d'édue. la Lingère, 1, 8. Il faut se prémunir, 
en calcul de finance, contre toutes les squi ne 
sont pas très-simples, parce que la science ne doit 
pas s'élever plus baut que celle des quatre règles 
de l'arithmétique, rouLonomon, Anstit. Mém. sc, 
mor. et pol. t 1v, p: 445. || Règle de trois, question 
où, trois termes d'une proportion étant donnés, il 
faut chercher le quatrième. || Règle de fausse posi- 
tion, règle dans laquelle, ayant à découvrir un ou 
plusieurs nombres inconnus, on prend faussement, 
à La place d'un d'entre eux, un nombre connu quel- 
conque, avec lequel on calcule les autres; ce qui 
en fait connaître les rapports et par suite la va- 
leur véritable, I} y a des problèmos que l'on ne ré- 
sout commodément que par la règle de fausse po- 
sition, CORDIER, Instit. Mém, sciene. t vii, p. 5397, 
j9 Torme de musique. Règle de l'octave, for- 
mule d'harmonie pour accompagner toutes les notes 
d'une gamme, tant en montant qu'en descendant. 
jao Constitutions selon lesquelles tes religieux 
‘un certain ordre doivent vivre. La règle de Saint- 
Basile, de Saint-Augustin. La vénérable mère Fran- 
çoise de la Châtre, d'heureuse et sainte mémoire, 
abbesse de Paremoustier, que nous pouvons appeler 
la restauratrico de la règle de Saint-Benolt, 5038. 
Anne de Gonzague. Grâce à la Providence qui veille 
apéelalement sur cette maison, je sais que la règle 
y est on vigueur et que l'obéissance sy maintient, 
rounpaL, Erhart. sur l'obéiss. relig. t 1, p. 272, 
Qu'elles gardent leurs règles ; qu’elles s'éloignent du 
monde ; qu'elles travaillent de leurs mains, MAIN- 
TENON, Lett. à Mme la Viefo. 14 juin 1707, Et la rè- 
gle déjà se remet dans Clairvaux, Boir. Lutir, i. 
|| On dit de mème : Los règles et les statuts de l'or- 
dre du Saint-Esprit. || Ce religieux fait fort bien sa 
règle, il l'observe exactement. || Abbaye, bénéfice 
en règle, abhaye, bênéñce que des religioux seuls 
pouvaient posséder, par opposition à abbaye, bé 
nétice en commende, || 41° Constellation méridio- 
nala. || 42° Au piur. Menstruation des femmes, Ses 
règles ont cessé. Benjamin de Tudèle, dans son fa- 
meux Voyage, dit qu'on la voit {la femme de Loth] 
à deux parasanges de Sodome ; saint Irénée dit 
qu'elle a ses règles tous les mois, vott, Phil. Bible 
ezpl. Gen, || Proverbes, 1] n'y a point de règle sans 
exception, aucune règle n'est assez générale pour 
s'appliquer à tous les cas particuliers, Il est få- 
choux d'être dans l'exception de la règle... mals 
néanmoins, comme il est certain qu'il y a des er- 
ceptions de Ja règle, il en faut juger sévirement, 
mais justement, Pasc. Pens. viL 8. || L'exception 
confirme la règle, malgré l'exception qu'on est con- 
traint de faire, la règle n'en subsiste pas moins. 
== HIST. x s. Puis fil cuverte d'or tut à riule 
ea squarrie [équerre], Hois, p, 250. |] xut s. Et por 
gentillece conquerre, Qui moult est honorable en 
terre, Tuit cìl qui la vuelent avoir, Ceste rioule doi- 
vent savoir, la Rose, 18880, Ver-ci la rigle qu'il en 
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baille; Mais il n'est rigle qui ne faille, ib. $343. 
[Elle] Fuioit les vanités du siecle, Et enseignoit la 
droite regle, RUTEB. Sainte Elys. p. 458, Il n'est 
mie possible que universel regle soit mise ne main- 
tenue enchascune chose partie, BRUN. LAT, Trés, 306, 
j} xiv" s. Si comme il est en edification de l'isle de 
Lesbie lå où Les tailleurs de pierre ont leur regle de 
plunt, laquele il transmuent selon la figure de la 
pierre, onESMe, Eth, 467. Pour entretenir la reule 
des trois tours d'eschevinages, Ordonn. des rois de 
Fr. t. v, p 132, || xv* s$. Ainsi que je vous dis... 
fut le royaume de France en esmay... par les de- 
fiances [défi] qui vinrent du duc de Guerles; car 
elles furent felles et mal courtoises et hors de la 
rieulle des autres deflances, FROS. 11, 111, 70. 
[Laws s. I faict bon prendre des reigles, mais non 
s'y asservir, CHARBON, Sagesse, 1, 39, La regle de 
trois est ainsi appellée, pour co qu'elle requiert tous- 
jours trois nombres, desquelz les deux premiers 
sont tousjours constituez en certaine proportion, DE 
La ROCHE, Arismerique, P 19, Mieux vault reigle que 
rente, corGnave. Hors reigle et compas, je ne sçay 
degré ny pas, LEROUX DE LINCY, Prov. t. t. 11, p. 308, 
— ÉTYM, Norm. rule, raie (Vire) ; wallon, rek, 
s, f; proveng, et espagn. regla; portug. regra; 
ital. regola; du lat, regäla, de regere (voy, ut- 
om). Vu l'accent sur re, les formes riule, ruile, ri- 
regle, sont toutes régulières. 
RÉGLÉ, ÉE (ré-glé, glée], port: passé de rè- 
gler. || 1° Sur quoi on a tiré des lignes avec la règle. 
Les disciples doivent avoir des cahiers propres et ré- 
gilós avec du plomb ou du crayon, bumans. Œuwb. t 1, 
p. 223, J'ai décidé que les papiers au timbre de 50 c, 
at a fr. seraient réglés avant lour émission... l'admi- 
nistration n'émettant du papier régié qu'a titre d'es- 
sai... il n'y aura aucune distinction à établir entre les 
papiers réglés et les papiers non réglés, Cireulaire, 
dans le Moniteur, 29 mars 1867, p. 377, 0* col. |] 11 est 
réglé comme un papier de musique, se dit de celui 
qui observe avec une ponctualité scrupuleuse un cer- 
tain genre de vie, || 3" Assujetti à certaines règles. 
Mme de Ludres, lasse de bouder sans qu'on y prit 
garde, a enfinobtenu de son orgueil si bien réglé, de 
prendre du roi deux mille écus de pension, sév, 2 oct. 
1680, L'exemple d'une vie si réglée, noss. Cornet, 
Une hardiesse sage et réglée, qui s'anime à la vue 
des ennemis, FLÈCHE. Turenne. que ma mai- 
son est réglée comme un couvent, et que les pau- 
vres y sont plus soulagés qu'en aucun couvent que 
ce puisse ètre, VOLT, Lett. Damilaville, 8 févr, 4768, 
Le bon air, l'exercice, la vio régiée de la campagne, 
lui avaient été favorables, MARMONTEL, Mém. x. 
I Qui est, en parlant des porsonnes, assujetti à une 
isétplins morale ou intellectuelle. C'est un jeune 
homme réglé dans ses mœurs, Esprit réglé. Son 
imagination n'est pas réglée. Vous le trouverez 
pour les mœurs aussi peu réglé que vous l'avez 
vu, sèy. 4b juill, 4673, De tous les peuples du 
monde le plus fier et le plus bardi, mais tout en- 
semble le plus réglé dans ses conseils, le plus con- 
stant dans ses màximes, Le plus avisé, le plus labo- 
rieux, et enûn le plus patient, a été le peuple 
romain, Boss, Hist, 111,6. || 8° Décidé d'une certaine 
façon définitive. Les affaires ecclésiastiques prirent 
une forme réglée, ross. le Tellier, Cette affaire fut 
bientôt réglée, mamILT. Gramm. 14. De ce granit sa- 
crice ainsi l'ordre est réglé, vott, Fanat, iv, 3. [| 11 
est réglé que... avoc l'indicatif, Un héros de roman 
infidèle! on n'aurait jamais rien vu de pareil ; il est 
réglé qu'ils doivent tous être constants, MARV. 
Marianne, 8° part. |j Il se dit aussi des personnes 


soumises À certaines règles. Les dames du palais 
sont réglées à servir par semaine, sÉv. 8 janv. 1074. 
IL 4° Qui est assujetti à un mode uni Les 


astres suivent une marche réglée. Quoique ce ne 
soit pas une coiffure réglée, elle l'ost pourtant assez 
pour qu'il n'y en ait point d'autre pour les jours de 
la plus grande cérémonie, sév. 6 mai 1674. 1] [(Sé- 
sustris) écoutait chaque jour, à certaines heures 
réglées, tous ceux de ses sujets qui avaient ou des 
plaintes à lui faire, ou des avis à lui donner, PÉN. 
Tél. u. || Un pouls réglé, bien réglé, pouls dont les 
battements sont réguliers, sans excès de force ni 
de fréquence. |} Un ordinaire réglé, un ordinaire 
qui est tous les jours le même. || Des bois en coupe 
réglée, des bois dont on coupe tous les ans une 
certaine étendue. {| Visites réglées, visites qui se 
font À certains jours et à certaines heures. || Être 
en commerce réglé, en correspondance règie avec 
quelqu'un, avoir par lettre une correspondance rè- 
gulière avec lui. || Fièvre réglée, fièvre intermit- 
tente qui, d'abord irrégulière, a pris des accès 
réguliers, {| §* Troupes réglées, troupes perma- 
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nentes, qu'on distingue ainsi des gardes nalio- 
nales, des milices, Le prince Édouard disait tou- 
jours que, s'il avait eu seulement trois mille 
hommes de troupes réglées, il se serait rendu 
maitre de toute l'Angleterre, wout. Louis XF, 6. 
Les armées de Sylla, de Pompée et de César de- 
vinrent de véritables traupes Files qui substitub. 
rent l'esprit du gouvernement militaire à celui du 
républicain, 3. 2. houss. Gouv, de Polog. ch. 43, 
IL 6" Terme de construction, Appareil réglé, celui 
dont toutes les assises ont la même hauteur, || On 
dit semblablement : assises réglées, assises dont 
tous les rangs de pierres sont d'égale hauteur, 
117 Qui se fait dans les formes, Le dimanche 
gras, il y eut grand bal réglé chez le roi, c'est-à- 
dire ouvert par un branle, suivant lequel chacun 
dansa après, ST-siN, 3, 49, Nous voilà, grâce au ciel, 
en conversation réglée, manivaux, Jeux de l'am, 
et du has. 1, 7. || Dispute réglée, discussion suivie 
et méthodique. Cette princesse pen une dispute 
réglée entre les deux parties [Leibnitz et Newton], 
voLT. Newt. 1, 2. || Cette affaire est en justice ré- 
giée, elle est portée en justice, suivant les formes 
ordinaires. į| 8" Modéré. Un jeu réglé avec des amis 
est un passe-temps honnôte, || 9° Fille réglée, fille 
dont la menstruation a commencé, || Femme bien 
réglée, mal réglée, femme dont la mensiruation 
est régulière, irrégulière, 

— SYN. 1, RÈGLE, RÉGULIER, Ces deux mois ont le 
latin regula , rtgle, pour racine, Réglé, participe 
du verbe régler, exprime un effet; régulier, 
simple adjectif, marque une qualité. De là résulte 
co qui les sépare, À la vérité, quand on dit le 
mouvement réglé ou régulier des astres, ces deux 
mots se confondent; mais on voit que réglé a une 

ton moins déterminée, Tout ce qui est soumis 
à une règle, bonne ou mauvaise, est réglé; mais cela 
seul est dit régulier, qui est soumis soit à une bonne 
règle, soit à une rhgle générale, par exemple, aux 
lois de la mécanique, aux régles du bien ou du 
beau, etc. La même nuance se note quand il s'agit 
de pareans, Un homme régulier est irrépréhen- 
sibla; un homme réglé est soumis à dos règles; ce 
qui est différent. Ainsi Bossuet, dans l'exemple cité 
lus haut, dit que le peuple romain fut réglé, c'est- 
dire assujetti À la discipline qui résultait de sa 
mature et de son histoire; mais on ue pourrait pas 
dire qu'il fut régulier. || 3. nect, kanct, L'homme 
réglé se conduit sagemont, en homme qui sait 
motie un frein A ses passions. L'homme rangé 
conduit sagement ses affaires, et dispose avec ordre 
de ses moments et ie ses revenus (LAPAYE). 

t RÉGLER (ré-glée), s. f. Pile de fouilles de 
carton nettoyées et équarrics. 

RÈGLEMENT (rè-gle-wan), s. m. || {Action de 
régler, de déterminer. Le règlement des limites, 
Amour, petit dieu qui disposés Du règlement de 
toutes choses, voir. Poés. n, 43. |] 4° Action de 
donner uns règle morale, intellectuelle, Ce n'est 
point de l'espace que je dois chercher ma dignité, 
mais c'est du règlement de ma pensée, Pasc, Pens. 
1,6 bis, éd. navet. L'on voit assez par le règlement 
dé nos mœurs que, si nous souffrons quelque rel- 
chement dans les autres, c'est plutôt par condescen- 
dance que par dessin, 1», Pror. vi Le maître a 
droit d'exiger les services de ses domestiques, mais 
à condition de pourvoir non-seulement à l'entre. 
tien de leur vie, mais au règlementde leurs mœurs, 
BOURDAL, Dim. t. 1, p.41, Soins des domestiques. 
Se prescrire un règlement de vie, Dict, de Acad. 
[| 3* Statut qui règie, qui détermine ce qu'on doit 
faire. Réglement de police, d'administration pu- 
blique. C'est le gènie des Français de faire de très- 
bons règlements, et de les exécuter très-mal, 
penussox, Hist. Acad. 1v, Bardin. 11 y a un ordre 
dans notre société, par lequel il est défendu à toutes 
sortes de libraires d'imprimer aucun ouvrage de 
nos pères sans l'approbation des théologiens de 
notre compagnie, et sans la permission de nos su- 
périeurs, c'est un réglement fait par Henri JII, le 
40 mai 4683, pasc. Pror, 1x, La justice eut des 
lois fixes; et des règlements utiles qui deviendront 
la jurisprudence de tous les règnes, furent publiés, 
FLèCH. Lamoignon, Elle [la police] a plutôt des 
règlements que des lois, MONTESQ. Espr. xxvi, 24, 
Comme l'objet des lois civiles est d'assurer les pro- 
prhétés, et par conséquent d'empêcher les crimes, 
l'objet des règlements de police est de conserver 
les mœurs, et par conséquent de les garantir de 
tout ce qui tend A les corrompre, connu. Hist. anic. 
Lois, cb. 42. j| Sur le turf, l’ensemble des disposi- 
tions qui régissent les courses, || 4° Statuts d'une 
assemblée délibérante, Observer le règlement. Le 
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zappai au règiement. || 5* Ordre des exercices 
et travaux d'un collége, d'une communauté, 
d'une manufacture, ete. So conformer au règle- 
ment. Exact au règlement. {| 6° Terme dé procédure, 
Règlement de juges, arrèt qui détermine devant 
quels juges un procès sera porté, Orante plaide 
depuis dix ans entiers en règlement de juges, pour 
une affaire juste, capitale, et où il y va de toute sa 
fortune; elle saura pout-être dans cinq années quels 
seront ses juges, et dans quel tribunal elle doit 

laidor le reste de sa vie, La asoy. xiv. {| Dans 
‘ancienne jurisprudence, arrôts de règlement, dis- 
positions réglementaires qu'arrétaient les - 
ments et les conseils supérieurs, pour être publiées 
comme les lois dans leur ressort ot en avoir l'auto- 
rité, sous le bon plaisir du roi. ||7* Règlement de 
compte, approbation déBnitive d'une dépense par 
l'autorité compétente. || 8* Action de régler et de 
réduire des mémoires de travaux, Le mémoire du 
menuisier montait à tant, le règlement l'a réduit 
d'un cinquième. |i9 Tarma de commerce. Solde 
d'une facture en ballots. 

— HIST. xvr" s. Le reglement c'est son util [à la 
vraie vertu), non pas la force, moxr. 1, 477, Les 
femmes qui n'ont pas leurs reglemens ordinaires, 
ou qui ne les ont pas suffisamment, PARÉ, XX, 23. 

— ETYM. Régler. 

RÉGLÉMENT (ré-gli-man), adv. || 4° Avec règle, 
d'une manière réglée, Vivre réglément. Au compas 
des grandeurs je ne juge le momde.... Pour étre dans 
le ciel je n’estime les dieux, Mais pour s'y mainte- 
nir et gouverner de sorte Que ce tout en devoir 
réglément se comporte, panien, Sat. xiv, M. d'Ar- 
genson vint à exercer réglément auprès du roi un 
ministère secret et sans titre, mais qui n'en était 
rla plus flatteur, et n'en avait même que plus 

l'autorité, rostan. Argenson. [| 4 Précisèment, de 
Ja même manière, dans le méme temps. Nous avons 
oui parler d'un prince qui se retirait réglément 
toutes les bonnes fêtes dans les maisons religieuses, 
BALZAC, le Prince, ch. 8. Quelle tristesse de ne pou- 
voir plus recevoir réglément de vos nouvelles trois 
fois fa semaine! séy, 47 avr, 1089, Une de mes 
premières amies [Mme de Maintenon), qui passe 
réglément deux heures dans son cabinet [du roi), 
ID. d Bussy, 42 janv. 1681. Dans Les commenca- 
ments, c'est une fatigue de diable, quand il faut 
porter réglément trois billets tous los jours, manon, 
Homme å bonnes fort. 1, 10. 

— SYN. RÉOLÉMENT, BÉOULIÈREMENT. Le premier 
signifie d'une manière réglée, le second d’une ma- 
nière régulière. Vivre réglément, c'est suivre un 
régime dont on ne s'écarte pas; vivre régulièrement, 
c'est vivre selon la régularité morale. I! y a donc 
la même nuance qu'entre réglé et régulier (voy. 
ces mots À RÉGLÉ); mais, comme régiément n'est 
plus aussi employé qu'autrefois, régulitrement tend, 

tort, à en prendre la place. 

— HIST. xv* s. L'eure de son descouchier à ma- 
tin estoit rigléement comme de six à sept heures, 
CHRIST. DE Pisan, Ch, F, 1, 16. || xvit s. Combien 
ces nations [de l'Amérique), sans magistrat ot sans 
loy, vivent plus legitimement et plus regléement 
que les mostres, où il y a plus d'officiers et de loix 
qu'il n'y a d'aultres hommes et qu'il n'y à d'ac- 
tions! moxr, 11, 222, Scavoir user des biens reglée- 
mont et les perdre constamment, 1D. 1, 177. 

— TYN. Réglé, et le suffixe ment, provenc. regla- 
dament; espagn, regladamente ; ital, regolatamente, 

RÉGLEMENTAIRE, (rè-gle-man-tà-r'), adj. 
|] 4° Qui concorne le règlement. Lois réglementaires. 
|| Qui est conforme au règlement. Quantité, qualité 
réglementaire d'une fourniture, || 3° En mauvaise 
part, qui multiplie les règlements. Administration 
réglementaire. Turgot, pour le commerce, l'industrie 
et l'agriculture, ne pouvait souffrir lo régime ré- 
glementaire de Colbert, manmontez, Mém. xu. 

— REN. On ne voit pas pourquoi l'Académie, 
écrivant réglement par un accent grave, écrit ré- 
glementaire Le un accent aigu. 

— ETYM. Héglement. 

+ RÉGLEMENTAIREMENT (rè-gle-man-t-re- 
man), ady, D'une manière réglementaire. 

RÉGLEMENTATION (ré-gle-man-ta-si-or), s. f 
Action de réglementer. [Dans l'église catholique] 
l'unité, la hiérarchie, la souveraincté non limitée et 
non discutée, la réglementation universelle, la per- 
pétuité invariable des lols et des formes, cu. ne 
némOSAT, Revue des Deux-Mondes, sopt. 1464, p, 138. 

REGLEMENTER (rè-glo-man-té}. || F. n. 1* Faire 
beaucoup de règlements; les maltiplher à l'excès. 
I aime à réglementer. |]3° V. a. Fairo des règle- 
ments sur une matière quciconque, 
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— REN. {, Ôn ne voit pas rquoi d'Académie, 
écrivant réglement avec get grave, écrit régie 
menter avec un accent aigu. || 2. Réglementer, ©, &. 
n'est pas dans le dictionnaire de l'Académie. 

RÉGLER (ré-glé. La syllabe ré un accent 
grave la syllabe qui suit est muette : je règle, 
excepté au futur et au conditionnel : je réglerai), 
v. a. ||i* Tirer avec la règle des lignes sur du pa- 
pier. || Régler les cartons, en couper les bordures 
avee la ratissoire. || Terme de jardinage, Régler la 
surface d'une planche qui vient d'ètre plombée, 
passer le râtéau dessus. |[4* Fig. Diriger suivant 
certaines règles, soumettre à la régle, J'ai de l'am- 
bition, mais jo La sais régler, coan. Pomp. 11, 3, 
Je verrai les lauriers d'un frère ou d'un Fumer 
encor d'un sang que j'aurai tant chéri; Pourrai-je 
entre vous deux régler alors mon âme? pb, Nor. 
u, 8. Heureux qui vit chez soi, De régler ses désirs 
faisant tout son emploi! La PONT. Fabl. vis, 42, S'ils 
{Platon et Aristote] ont écrit de politique, c'était 
comme r régler un hôpital de fous, Pasc, Pens. 
vi, 0%, éd. maveT. Si Mma de Montausier sut régler 
les mouvements de son cœur, elle ne régla pas 
moins les mouvements de son esprit, rLfCI, Nme 
de Mont. Quelle discipline peut établir dans un 
camp celui qui ne sait régler ni son esprit ni sa 
conduite? 10, Turenne. un Dièu maître du monde, 
Et qui règle à son gré le ciel, la terre et l'onde... 
Boil, Épltre xi. Chacun veut en sagesse ériger sa 
folie, Kt, se laissant régler à son esprit tortu, De 
ses propres défauts se fait une vertu, 1D, Sat. 1v. 
Si je ne vins pas à bout d'éteindre entièrement une 
passion coupable et malheureuse, j'en réglai du 
moins si bien les restes qu'ils ne m'ont pas fait 
faire une seule faute depuis oè temps-là, 3.1. Rouss, 
Conf. x. || Régler sur, conformer à. Sur leurs hauts 
sentiments réglons plutôt les nôtres, conx, Hor, tu, 
i, La ciel règle souvent les effets sur les causes, 
Et rend aux criminels ce qu'ils ont mérité, 1p. 
Pomp. v, 2. Que ne puis-je vous représenter sainte 
Thérèse réglant son courage, non fus sur des pos- 
sibilités humaines, mas sur la confiance et la pro- 
tection divine? rLéca. Panég. sainte Thér. M. de 
Lamaignon ne régla flmais sur la faveur ou sur la 
disgräce des personnes le bon ou le mauvais accueil 
qu'il leur pouvait faire, 1D. Lamoigaon, Ah ! sur toi 
tu veux régler ton père ? tac. Plaid. 1, 4. Sur Titus 
et sur moi réglez votre comiluite, 10, Bérén, Y, 7, 
Ils règlent leurs mœurs sur laloi, mass. Caréme, 
Inconst. Je te recommande, quand nous irons chez 
elle, de régler tes manières sur les miennes, MARIV, 
Pays. parv., part. 2. || On a dit quelquefois dans le 
mème sens: régler à. Que sur cette conduite à son 
aise l'on glose; Chacun règle la sienne au but qu'il 

éc proposé, MOL. D. Garc. 11, 4. Vous savez mieux 
que moi qu'aux volontés des dieux, Seignour, il faut 
régler les nôtres, 19, Psyché, 11, 4. L'épouse ya tu 

rends, sans tache en sa conduite, Aux lois de son 
Les règle tous ses désirs, not. Sat. x. |[8" Ser- 
vie de règle, avec un nom de chose pour sujet. La 
raison règle enfin l'ardeur qui les emporte, COAN. 
Cinna, 1, 3. Mais la raison n'est pas ce qui règle 
l'amour, war. Mis, 1, 4. Je sais que la modération 
et la charité doivent régler les guerres parmi les 
chrétiens, PLECH, Turenne. Les mœurs règlent les 
opinions, comme les opinions règlent les mœurs, 
ConNDiLl, Hist. anc. 1v, 1. j| €" Mettre ordre à. Faire 
aller son ménage, avoir l'œil sur ses gaas, Et ré- 
glor la dépense avec économie, MoL. Femm, sat, 11, 
7. Séquesirée du monde, elle s'occupa trois mois 
entiers à régler sa conscience et ses affaires, noss. 
Anne de Gons. || Régler sa talle, son équipage, 
mettre un certain ordre dans les dépenses de table, 
d'équipage. || En cet emploi, régler signifie quel- 
quefois retrancher de la dépense, de la table. Il [le 
cardinal de Richelieu] ne fera plus de nouveaux 
édits que pour régler le luxe et pour rétablir le 
commerce, voir. Lett, 74, Je ne sais si vous faites 
bien de croire qu'il n'y ait rien à régler à vos 
dépenses, sv. à Mme de Grignan, 5 janv. 1680. 
j| 5" Mettre d'accord avec un mouvement, un cours 
régulier, Dans les beaux siècles des Arabes, les 
scionces et les aris fleurirent chez les Numides; 
aujourd'hui ils ne savont pas même régler leur 
année, vor, Mœwrs, 166. || Rigler une pendule, 
une montre, faire en sorte qu'elle n'avance ni ne 
rétarde. 1 y a soixante ans qu'on leur envoie [aux 
Tures] des montres de Genève, et ils n'ont pas su 
encore en faire : ils ne savent pas même les régler, 
vor. Lett. au voi de Pr. i" mars 1774. |] Il 
signifie aussi : la mettre à l'heure du soleil ou 
d'une horloge. |[[8* Déterminer, déculer d'une cer: 
taine façon débaitive. On régla la préséance, On a 
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réglé que les choses se passoraient ainsi. Ce sera 
une affaire à or entre votre confesseur et vous, 
Sév, 110, Dieu règle tous les événements de notre 
vie, soss. Lib. arb. v. Il [Pompéo] règla les 
afaires d'Orient, 10. Hist, n, 5, Vierge, effroi des 
méchants, appui de mos autels, Qui, la balance en 
main, règles tous les mortels, soi. Lufr, vi. Hé! 
monsieur, contentez-vous de donner les rangs dans 
l'autre monde: ne réglez point les récompenses 
dans celui-ci, BAC. 1" lettre à l'auteur des imag, 
Du carnage avec lui je réglai la j , 19, Esth. 
M, 4. De sa suito avec vous qu'elle [Athalie] règle 
le nombre, m. Ath. v, 2, Auguste, ce maître de 
l'univers, cet homme qui réglait d'un mot le sort 
des nations, mes. Ch. et Néron, u, 26. || Régler 
un choix sur, le fixer en considération de. Je crois 
malaisément que tes affections Sur l'éclat d'un beau 
teint qu'on voit si périssable Règlant d'une moitié 
la choix invariable, comx. Mét. 1, +, | Régler un 
différend, le terminer, || Régler des personnes, ter- 
miner leur différend. Pompée, que les deux frères 
[Hyrcan et Aristobule] appelèrent pour les régler, 
poss, Hist. u, 5. || Régler un compte, l'arrêter, 
I| Régler le mémoire d'un entrepreneur, en ré- 
duire les différents articles à leur juste valeur. {| En 
termes d'ancienne pratique, régler les parties à 
écrire et produire, ordonner que les parties écri- 
raient et produiraient dans un certain temps, || Ré- 
gler de, avec un verbe à l'infinitif, Je ne puis cu- 
blier la petite Marie Blanche [flle do Mme de 
Grignan] ; je crois que vous réglerez de la mettre à 
Sainte-Marie [un couvent}, sév. 48 avr, 4078, || 7° Il 
se dit aussi des choses qui sont causes de décision. 
Car ce n'est point l'amour qui fait l'hymen des 
rois; Les raisons de l'État règlent toujours leur 
choix, 19. D, Sanche, 1v, 5, L'événement réglera 
tout; je le souhaite heureux, sgv, 24 nov, 4074, 
L'amour ne règle pas le sort d'une princesse, RAC- 
Andr. m, 2. Juges aveugles que nous sommes, Sur 
le mérite dos grands hommes Le sort règle nos ju- 
gements, LAMOTTE, Odes, t 1, p. 442, dans POUGENS. 
|| 8° Fixor une somme. On lui régla [au roi Jac- 
ques H) 600 000 francs pour l'entretien de sa mal- 
son, outre les présents sans nombre qu'on lui fit, 
voit, Louis XIV, 45./|9° Régler une chose 4, 
disposer une chose de telle façon qu'un certain ré- 
suliat soit atteint. On régla le mécanisme à trente 
tours de roue par minute. Ces quatre volumes 
contiennent trente-deux pièces de théâtre; ils sont 
réglés à huit chacun, conx. Thédtre face, édit, 
de 1652, || 10 Terme de pratique, Régler de juges, 
décider devant quels juges une affaire sera portie, 
Un arrêt va nous régler de juges, Diet. de l'Acad. 
|l t4” Se régler, v. réf. Étre réglé, déterminé, Le 
douaire se règle au bien qu'on vous apporte, wot. 
Éc, des femmes, 1v, 2, Ses consoils se réglaient 
plus que jamais par lè justice, noss, Louis de 
Bourb, || La fièvre se règle, se dit d'une fièvre irré- 
gulière qui prend le caractère d'une fièvro inter- 
mittente à accès réguliers. La fièvre de lady Sara, 
devenue moins forte en se réglant, M=" RICCOBONI, 
Jenny, t i, p.38, dans poucExs. || 44" Se modérer, 
être sage. Ils réglérent l'État et se réglèrent si 
peu eux-mêmes, èt l'hôte tout le premier, qu'il 
tra sa bourse de sa pochette, el demanda à co 

ter, sam, Rom. com. 1, 6, [Dans la guerre] il se 
régla sur une prudente équité, non sur un bar! 

droit des armes, rLÉCR. Due de Mont. || Se régler 
sur quelqu'un, le premire pour modèle, se conduire 
d'après son exemple, Sois plus femme que sœur, 
et, te réglant sur moi, Fais-toi de mon exemple une 
immuable lai, cOnN. Hor. iv, 7, Quand sur une per- 
sonne on prétend se régler, C'est par les beaux 
côtés qu'il faut lui ressembler, mor, Femo sav, 1, 
4. Mais sur Fun de ces rois s'il fallait vous régler, 
sac, Athal. 1v, 2, Il tient le milieu en se prome- 
nant avec ses égaux; il s'arrête et l'on s'arrête, il 
continue de marcher et l'on marche, tous se règlent 
sur lui, La BRUY. vi. || Se régler sur quelque chose, 
se conformer à ce qui a déjà été fait en pareil cas, 
Réglez-vous là-dessus, conx, Rodog. 117, 4. Que si 
leurs sentiments so règlent sur les vôtres, ID. 
Nicom. iv, 3. La réputation de la Grèce excita les 
Romains à se régler sur son exemple, Boss, Hist. 
1, 8, I) ne pouvait pas se régler sur un plus parfait 
modèle, 10. ib. m, 3, |] Au lieu de swr, on à em- 
ployé la préposition d. Mais mol qui ne me règle aux 
jugements des hommes, RÉGNIER, Sat. xv. || 43° Se 
régter à, avec un infinitif, s'astreindre régulièrement 
à. Jo me suis réglé à rendre chacun de ses buitains 
par un dixuin,conx, Louanges de la Vierge || 14° Èire 
réduit à sa juste valeur, en parlant d'un mémoire. 
Ces mémoires ne se règlent pas sur-Jo-champ. |] Se 
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dit d’un payement dont on fixe le mode et les tèr- 
mes. Cela se régla on billets et de mois en mois. 

— HIST. x s. Cist forainz habiz fu de chanoine 
ruilé [régulier], Th. le mart. 166,]| xt s. Com 
chanoine rielé se fussent pris à estre avoquaz en 
cort laie [laïque], Lie. de jost, 102, || xiv®s, Li sires, 
qui droit regle et ligne, Prent ses vengeances si 
obscures Maintes fois sur les creatures, Que nulz ne 
le porroit T, MACHAUT, P 90, Et se il regule 
telles pass par raison, il est à loer, onxsux, 
Eth. 43, Les eschovins de Vervin, selon la loi du- 
quel Vervin la ville de Venderesse se rieugle et gou- 
verne, DO CANGE, regulare. || xv* $, Et si il estoit 
mort, si se voudroit le royaume de France rieuler 
et ordonner aussi bian et mieux que par son conseil, 
rnotss. 11, 10, 74. Castuy sage roi voit [voulut] par 
charité ruller le cours de son vivre, CHRIST, DK 
pisan, Chari, F, 1, 32, Nul prince nele passa jamais 
[le due de Bourgogne] de desirer nourrir grans 
gens et les tenir bien roiglez, comm. v, P, || xvi" s. 
Ce n'est pas 4 dire qu'on doyve regler les vestemens 
à la simplicité du temps ancien, LANOUE, 05, Quatre 
régimens d'infanterie, reglez à six cons hommes cha- 
cun, 10, 26%, Il se laissoit aller, où le poulsnit lim- 
pras de sa nature, sans la regler et guider avec 
e jugement de la raison, amvot, Thém, ui. En son 
vivre ordinaire il fut homme reglé et bien ordonné, 
10. Crassus, 4. Ladite dame estoit bien reglée da ses 
mois, PARÉ, v, 18. Nos appetits simples et réglez 
par la condition de nostre naissance, MONT. 11, 287, 

— ÉTYM. Proveng. reglar; espagn. reglar, re- 
gular ; ital: regolare ; du lat, regulare, dénominatit 
de regula, règle. L'ancienne langue disait ruiler, 
rieuler; au xiv? siècle, il s'établit une forme cal- 
quée sur le latin, reguler, qui n'a pas duré. 

RÉGLET (rb-glè; le t ne se prononce pas etne se 
lie pas), s. an. || 4° Terme d'imprimerie. Nom donné 
à do petits morceaux de métal de différentes lon- 
gueurs qui sè mettent au-déssus des chapitres d'un 
livre, ou dans d'autres endroits {on dit aujourd'hui 
plutôt filet}. La ligne des mots latins et celle des mots 
francais qui sont dessous, sont eufermées entre deux 
réglets, afin qu'on ne puisse pas Les confondre avec 
celles qui sont dessus ou dessous, pumars. Œur, 
1. 1, p. 96, {| La ligne marquée par ce filet, || 4° Terme 
d'architecture. Petite moulure plate et étroite qui 
spare les pos des panneaux et des comparti- 
ments, || $° Outil de bois pour dégauchir les 
planches. || Rbgie de menuisier, 

— HIST. x19* s. Et ce que est drolt comme une ligne 
ou un reglet, il est droit par tout, onEsmx, Eth, 178, 

- ETYM. Hégle. 

RÉGLETTE (ré-glè 1}, s. f. Terme d'imprimerie. 
Petite règie de bois ou de fonte dont on se sert 
pour les garnitures, 

— ETYM. Dimin. de règle. 

RÉGLEUR (ré gleur), s. m. Ouvrier qui règle le 
papier de musique, les registres, etc. Un régleur 
expéditif. 

— ETYM. Régler. 

RÉGLISSE (ré-glis), s, f. M 4° Plante légumi- 
neus dont la racine, longue de plusieurs pieds, 
de La grosseur du doigt, d’un beau jaune à l'inté- 
rieur, est employée en médecine (glyeyrrhisa gla- 
bra, L.). Une plante de réglisse dont La racine était 
en terre, avec ce mol: Dulce meum terra tegit, 
sounouns, Entrel. d'Arist, et d'Eug. vi. || La racine 
mème de cette plante, Un bâton de réglisse qu'il 
[Penfant peut sucer, mâcher, 3. 3. nouss. Ém. 1, 
2" Jus de réglisse, sue noir de cette plante, qu'on 
prépare en Espagno, en Jtalie et en Calabre, en fai- 
sant bouillir plusieurs fois la racine de réglisse, 
l'expranant fortement, et faisant évaporer la liqueur 
dans une chaudière de cuivre. Vous toussez fort, 
madame, — Qui, je suis au supplice, — Vous plait-il 
un morceau de ce jus de réglisse? wot, Tart. iv, 6. 
|] Lo bâtan de réglisse est aussi une petite masse de 
suc noir, préparée en forme de bâton. || 8- Héglisse 
bâtarde ou sauvage, l'astragalus glycyphyllos, L- 

— HIST. Xi $, Et si croissoit li reculisses, Et li 
encens, et moult episses, Arch. des missions scien- 
fifiques, t. Y, p +473, ]|xmi* $, Jus de ricolisse 
ALEBRANT, À 26, N peut vendre... poivre, coumin, 
cancie, rezulisse, et cire qui ne soit pas ouvrèe, Liv. 
des met. 332. El poivre i a et citoval, et roecuellisses.... 
Blancandin, v. 2500, || xvı* s. Une once de reglisse 
mondée, Paré, xy, $9. On leur bulle volontiera [jaur 
enfants] un baston de reclisse trempé en bon miel, 
ou, en iieu dùceluy, un bochbet.... 15, xvin, #5, La 
tegeulice soil racine de ses arbres, De auccre ses 
rochers, de canelle ses bois, nuxs. 744. 

— ÉTYM. Génev, et Berry, arguelisse ; picard, ré- 
gotiche, ringaliche, rinyoliser ; wallon, rekowliss; 







due de Hroglie, vou. Lett. Thiriot, 48 févr, 1760. 


de tracer des lignes avec la règle, La réglure du 


date), 4788. |] Ilsa dit aussi d'un souverain qui n'a pas 


que paissent ces péchés régnants, qui ne se con- 





REG 


provonç. regulecia, regalicia, reguelicia : esp, et port. 
regalis: ital. regolisia, legorisia ; du lat, liguiritia, 
qui vient du grec yiurúĝýita, de yhuxig, doux (voy, 
Givonse), et fifa, racine (roy. RHIZOME). Les langues 
romanes ont, dans liguiritiæ, interverti Let r. 

+ REGLISSER (SE) (re-gli-st), v. ré/l. Se glisser de 
nouveau. Écrivez-moi si vous avez oui dire que l'es- 
prit de discorde se soit reglissé dans l'armée de M. le 
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nuRL. || 8 Par extensions, il se dit de la domination 
d'un ministre, d'un favori, d'une compagnie. Les 
méchants et les impies qui ont leur règne sur la 
terre, BOSS. Sermons, Sepluag. préambule. Tremble, 
son jour [de Dieu] approche, et ton règne est passé, 
Bac. Esth. m, 5. Tis [les jésuites) eurent, dans les 
dernières années de leur trop long règne, le mal- 
heur ou la sottise d'attaquer... D'ALRMBENT, Éloges, 
Crébillon. |i 4* Le règne de Dieu, le triomphe de la 
gràce. Que le règne de Dieu s'accomplisse dans notre 
cœur, Mass. Carême, Tiéd. 4. 1| Dans le style de l'E 
criture sainte, le régne de Jésus-Christ sur les âmes, 
T) oût été inutile à notre Seigneur Jésus-Christ, 
pour éclater dans son règne de sainteté, de venir 
en roi, Pasc, Pens. xvit, 1, éd, Havet. [| En théolo- 
gie, le règne de la grâce, le pouvoir de la grâce, Le 
règne du péché, l'empire du péché sur les bommes, 
H6- 11 se dit de ce que l'on compare à une autorité 
régnante, Le règne des lois. Aussitôt qu'on cesse 
pour nous de compter les heures... sortis des figu- 
res qui passent et des ombres qui disparaissent, 
nous arrivons au règne de la vérité, où nous sommes 
affranchis de la loi des changements, Boss. Duch. 
d'Orl. Cette tyrannie |de l'amour) qu'on y étale [sur 
le théâtre]... asservit l'un et l'autre (sexe) au règne 
des sens, 1p. Comédie, 6. Un roi dont la vie fut 
le règne do la religion, vLécu, le Tellier. J'ai vu 
finir le règne de la raison et du goût; je sais mou- 
rir en laissant la France barbare fil s'agit de Sba- 
kespoare et des drames}, voir, Latt. d'Argental, 
30 juill 4776. Le règne de l'amour est passé; que 
celui de l'amitié commence, 3. 3. Bouss. Hel. vi, 3, 
|l On dit de méme : être en règne (locution qui vieil- 
lit). Le pays où les préjugés sont le plus en règne, 10, 
Ém. v. [18 Terme d'histoire naturelle. Les grandes 
divisions qui comprennent tous les corps de la na- 
ture, Lo règne minéral, le règne végétal, le règne 
animal; où bien le règne inorganique (minéraux) et 
le règno organique (animaux, végétaux), La terre 
offre à l'homme, dans l'harmonie des trois règnes, 
un spectacle plein de vie, d'intérêt et de charmes, 
1.3, moUss. 7* prom. Le rèyne animal a aussi ses 
terres australes, où probablement ce n'est point la 
mode d'avoir un cerveau, un cœur, un estomac... 
ponnet, Contempl, nat, Œuv. t. vui, p. 482, dans 
PouGens, Théophraste est le premier qui ait parlé du 
règne végétal en philosophe at en naturaliste, min- 
BEL, Instit. Mém. scienc. 4809, p. 646, || 7* La triple 
couronne du pape, dite aussi trirègne. Je vis mettre 
le règae sur la tête de Paul V, quand je le vis cou- 
ronner à Rome, malt, Socrate chrétien, x. || Nom 
donné aussi aux couronnes qui sont suspendues sur 
le maïltre-autel des églises, || 8° I! s'est dit autrefois 
pour royaume. [Le sultan) Qui, paisible oppresseur 
de la Grèce abattue, Partage à potre vue La plus 
belle moitié du règne des Césars, 3. b, nouss, Odes, 
im, 4. || Particulièrement, le Règne, le royaume de 
Naples. Autrefois, À la cour, cour qui ifalianisaient 
en français appelaient les couriers de Naples les 
chevaux du Règne, maszac, Socrate chrét. x. 

— HIST. x1° s. De plusors regnes viendront li 
home estrange, Ch. de Rol. ocv. || xu* s. Chascun ira 
al réigne [pays] où il fu nez, Hone. p, 3. Teles leis 
volt [veut] li reis en sun regne establir, Th. le 
mart, b7. || xiu" š, Si a moult grant merveille pour- 
quoi vos estes enirés en sa terre ne en son regne, 
van, Lxvi. Et se vous en faictos roi, li regnes en 
pora bien empirier, Chr. de Nains, p. 3. Se tu csel 
re terrestre, Je sui el paradis celestre, Ren. 
6760. Si chantent li uns rotruenges, Li autres no- 
tes loberenges, Por ce qu'en set en Lohereigne 
[Lorraine) Plus cointes notes qu'en nul regne {ro- 
yaume], la Hose 766.|}xiv* s. Ferry le due d'Alle- 
maigoë, qui, pepreu à l'ompereur Henry, voulut 
avoir Le regne et l'empire après son oncle, Chr. de 
St-Denis, t. 1, f. 259, dans LACURNE. || xv* s. Esquels 
conseils estoit premiere appelée Jeanne la pucele, 
qui pour ce temps ostoit en grand regne, MONSTNEL. 
2,60. Le roy Charles huytiesme, qui est au regne 
aujourdhuy [quirègne aujourd'hui, comm, iv, 44, 

— ÉTYM. Provencg, regne; espagn regno; ilal, reg- 
no; du lat, regnum : reg-num, de regere (voy. RÈGIR}, 
avec le suffixe participial num. L'ancien français 
avait aussi régné ou regnet, qui venait d'un mot caf 
regnatus, formé sur le modèle de principatus. 

RÉGNER (régné; au xvi" siècle, d'après Palsgrave, 
p. i, et d'aprés Hèze, on prononçait rèner, La syllabe 
ré prend un accentgrave quand la syllabe qui suit est 
muette : je règne, excepté au futur et au condition- 
pel: je rågnerai), v. n. ji d° Gouverner un État à titre 
de souveraun, de rvi, de reine, d'empereur, d'électeur, 
de prince, de duc. Le moyen qu'ont les rois de se 
faire bien obéir est de bien régner: ot le bien ré 


































— HIST. xvr° s. La Seine, Qui, se jouant quatre 
fois, se rameine D'un vague ply retors et reglissant, 
Et quatre fois se remonsire au passant, nons, Rid, 

+ RÉGLOIR {ré-gloir), s. m. Petite règle de cirier. 
|l Os dont se sert le cordonnier. || Instrument pour 
régler le papier. || Planche à l'usage des graveurs de 
musique, 

— ETYM. Régler. 

+ RÉGLURE (ré-glu-r'), s. f. Action de régler, 


papier. || Manidre dont Lo papier est réglé, Qu'il ne 
sora laissé de blanc entre chacun article, que d'une 
réglure seulement, Arrét de la Ch. des comptes, 
7 juill. 2643. |] Atelier où l'on règle Le papier. 

— HIST. xvI* s. Reglure, COTORAYE. 

— ETYM. Regler. 

t REGMATE, mauvaise orthographe pour RHEG- 
MATE 

RÉGNANT, ANTE {ré-gnan, gnan-t'}, adj. |] 4" Qui 
règne, La reine régoante. Race [les Capétiens] qui 
se voit, seule dans tout l'univers, toujours couron- 
née el toujours régnante, depuls sept cents ans en- 
tiers sans interruption, Boss, Polit, vir, vi, 44. J'ai 
dit ls plus exacte vérité sur les choses essentielles 
[du règne de Louis XIV]; le roi régnant m'a rendu 
publiquement cette justice, VOLT. Lett. Thiriot (sans 


le titre de roi. L'empereur régnant, Le grand-duc 
régnant. {| Maison, famille régnante, la maison, la fi- 
elle dont le chef règne. Alors ou la tiounce excessive, 
ou la patence poussée à l'extrémité menacent terri- 
bement les maisons régnantes, voss, Reine d'Angl, 
La famille régnante changea [lors de l'avénement 
des Capétiens), et la couronne fut unie à un grand 
fief, MONTESQ. Esp. xaxt, 32, !| Particuliéroment, 
Famille régnante, celle dont les membres ont droit 
su trône par ordre de naissance, Ce n'est pas pour 
la famille régnante que l'ordre de succession est 
établi, mais parcequ'il est de l'intérèt da l'Etat qu'il 
y ait une famille régnante, MONTRAQ. Esp. XVI, 10. 
|ia- Ville régnante, la capitale d'un État. Combien 
de fois, dans les calamités qui alfligenient le 
royaume, une ville régnante [Paris) vit-elle notre 
saint roi traversant les rues... mass. Panégyr, saint 
Louis. La ville régnante [Paris], l'abord de toutes 
les nations, et qui rassemble le choix comme be re- 
but de nos provinces, m. Louis le Grand. ||8" Fig. 
En parlant des choses, qui domine, Le goût régnant. 
L'opinion régnante, C'est de là (les grandes fortunes] 


tentent pas qu'on les souffre ni même qu'on Les ex- 
puse, mais qui veulent encore qu'on les applaudisse, 
Boss, Sermons, Impénit. 1. || Maladie régnante, ma- 
ladie qui sévit actuellement sur beaucoup de gens. 
I| Terme de marine, Se dit des vents qui soufflent le 
plus habituellement dans tel ou tel parage, et du 
vent qui soufle au moment où l'on parle, 

RÈGNE (rè-gn'; au xyr siècle, on prononçait rène, 
d'après Bèzo), #, m. || 1° Gouveruement d'un prince 
souverain, roi, reine, empereur, duc, etc. D'un règne 
commençant la première acuon Fait dessus les 

its beaucoup d'impression, ROTA, Antig, iv, 4. 
J'ai malgré leurs efforts soumis à votre Ce 
que le Tibre lave et que le Gange baigne, 1D. Bélis. 
1,6. Votre nom s'est rendu chièbre jusqu'aux Îlesles 
plus reculées, et vous avez été aimé dans votre 
gne de paix, saci, Bible, Ecclémiantig. xLvI1, 47, 
Eatln, des légions l'entière obéissance Ayant de 
votro empire alfermi la puissance, On vit Claude; 
et le peuple, étonné de son sort, Apprit en même 
temps votre règne el sa mort, nac. Brit, iv, 2, Un 
mauvais règne fait quelquefois la calamité de plu- 
sieurs siècles, PRN. Tél, xxiv, Le règne du feu roi 
[Louis XIV] a été si long, que la fin en avait fait 
oublier le commencement, mosTesg. Lert. pers, 414, 
Je crois qu'on ne peut mieux faire dans ce silence 
de la chronologie, que de recourir à ia règle de 
Newion, qui, ayant composé une année commune 
des années qu'ont régné les rois des différents pays, 
réduit chaque règne à vingt-deux ans où environ, 
vOuT, Maure, 1. ||P Avaut-règne, règne anticipé. 
En vn clin d'œil, oe pupile [de M. de Heauvilliers] 
devient Dauphin, en un autre... i parvient à ume 
arie d'avantrègne, Sr-3tw, t iX, p- 385, édit, cng- 
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goer, à mon avis, ne consiste en aucune chose tant 
qu'en la distribution des charges aux personnes de 
mérite, male. Lettres, u, 5, Jamais La piété ne peut ac- 
compagner Un oeur p: dudessein de régner, 
TRISTAN, M. de Chrispe. iv, 4. Règne; de crime en 
crime enfin te voilà roi, conn. Rodog. v, 4. Car c'estne 
régner pas qu'être deux à régner, 16, Pomp.1, 2. On 
sent croître en régnant Le désir derégner, main, Su- 
dim. it, 2, Le plus court chemin pour bien régner est 
de considérer ce qu'on approuve dans les autres 
princes, b'auLanc. Tacite, list. 1, b. Il (Jésus) n'a 

nt donné d'invention [il n'a point été inventeur), 
il n'a point régné ; mais il a été humble, patient, 
saint, pasc. Pens. xvu, 4, éd. maver. Adorez donc, 
à grand roi, celui qui vous fait régner, qui vous fait 
vaincre, boss, Mar.-Thér. Si elle eut de la joie de 
régner sur une grande nation, 1D. Reine d'Anglet. 
Charles 1", roi d'Angleterre, était juste, modéré, 
magnanime, très-insiruit de ses affaires et des 
moyens de régner, ib. ib. Qu'il règne ce héros, qu'il 
triomphe toujours; Qu'avec lui soit toujours la paix 
ou la victoire; Que le cours de ses ans dure autant 
que le cours De la Seine et de la Loire, mac. fdyile 
sur la pais. Veut-il [lo prince} savoir le grand art 
de régner? qu'il approche de lui l'honneur et la 
vertu, qu'il appelle le mérite personnel, MONTESQ. 
Esp. zu, 17. On peut régner sur beaucoup d'Etats, 
et n'être un puissant prince, volt, Mœurs, 119. 
|| Fig. Saint Louis conserve sa dignité mème dans 
les fers, ct règne sur les débris et sur les ruines de 
sa fortune, PLÉCH. Pondg. St Louis, || Dans les gou- 
vernecments parlementaires, remplir les foncuons 
de rot, mais sans prétendre diriger le gouverne- 
ment, qui appartient aux ministres, expression di- 
recte de la volonté du parlement. Le roi règne et 
ne gouverne pas. |] Par extension et en plaisantant. 
Après avoir réconnu ce principe, comme font la 

upart des hommes d'esprit, qu'en méoage la 
femme règne et gouverne, Ci. DE Bknxano, la 
Chasse auz amants, § m. || 11 se dit de ceux qui 
tiennent le pouvoir souverain à un titre queleun- 
que. Si je réduis Pompée à chasser Emilie, Peut-il, 
Sylla régnant, regarder Fitalie” cons. Sert, 1, 3. 
119 Régner, se dit dè Dieu. Celui qui règne dans 
les cieux, et de qui relèvent tous les empires, poss. 
Reine d'Anglet. || 4° Fig. Régner sur, commander à. 
Madame, je suis reine, et dois régner sur moi, 
conx. D. Sanche, 1, 2. Si quelque chose les em- 
pèche de er sur nous, ces saintes et salutaires 
vérités [du christianisme}, puss. Duch. d'Ori. Moi, 
régner ! moi ranger un Élat sous ma loi, Quand ma 
faible raison ne règne plus sur moi! nac. Phéire, 
ut, 4. |] Prévaloir. I! m'adresse pour vous Ces mots 
où l'amitié régne sur Le courroux, conx. Hodog. 
v, +. Posons cette grande entreprise comme un 
devoir sacré qui doit règner sur tous lès autres, 
3.3. souss, Lett. à N=... 27 sept. 1746, Ladi- 
gnité d'épouse et de mère régnait sur tous ses 
charmes, 10. Hé, v, 2. j|5* 11 se dit de la domina- 
tion exercée par une personne puis-anle, où par un 
État, Pendant que ce favori et ses ci rè- 
gnaient à la cour, Mais si vous no règnez | il s'agit 
des prétentions d'Agrippinc|, vous rous plaignez 
tuujours, RAC. Brit. iv, 3. Quand Venisa aspirait à 
régner sur les cauz, pucis, Othello, 1, 7. || Par ex- 
tension, Le cygne règne sur les eaux, || 6* Réguer 
dans le cœur , posséder l'affection, Ne souhaite ré- 
gner dans le cœur de personne; Non plus ne fais 
régner ane dans le tien, conx, mit. 1, 8, 
Mais il Lssuérus] ne put si tôt en bannir la pensée, 
Vasthi régna longtemps dans son âme offeusée, 
Rac. Esth. 1,4, 1) [le roi] règne dans tous les cœurs, 
ris. Tél. n. [| 11 se dit de l'empire de l'amour. Après 
tant de hauts faits, il m'est bien doux, seigneur, 
De voir encor mes yeux règner sur votre CŒUr, 
CORN. Nicom. 1,4. Mais j'adore Plautine, ot je règne 
en son âme, ib. Oth. 1, 2. Vos yeux assez long- 
temps ont régné sur son Ame, RAC. Andr. mi, 4. 
|1 7° 11 se dit des choses dont on compare l'autorité, 
la domination à un règne. Tous ses sentiments [du 
jeune marquis de Grignan) sont tout neufs, toutes 
ses paroles ont leur force; la vérité règne dans tout 
ce qu'il dit, séy. 4 janv, 4690. Il nu faut pas per- 
mettre à l'homme de se mépriser tout entier, de 
peur que, croyant avec les impies que notre vie 
n'est qu'un jeu où règne le hasard, il ne marche 
sans règle et sans conduite au gré de ses aveu- 
gies désirs, Boss. Duch, d'Or. Ces lois qu'il [Char 
les II, d'Angleterre) a protégées, l'ont rétabli 
presque toutes seules; il règne paisible et glorieux 
sur le trône de ses ancétres, et fait régner avec Jui 
La justice, la et la clémence, 10, Reine d'An- 
giet. Songeons qu'il [Louis XIV) ne l'établit (ta 
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religion] partout au dehors, que parce qu'il La fait 
régner au dedans de lui-même et au milieu de son 
cœur, 19. Mar.-Thér. La noblesse de ses expressions 
{de Louis XIV] vient de celle de ses sentiments; et 
ses paroles précises sont l'image de la justesse qui 
règne dans ses pensées, m. ib. La sagesse et l'ordre 
régouient partout dans la maison de Marie-Thérèse, 
sLécu. Mar.-Thér. Ici règnent les armes, Nous ne 
connaissons point les prières, los larmes, vorr. 
Orphel. v, 3. Quand on voit un pape, un archevt- 
que, un prêtre méditer un tel crime [l'assassinat des 
Médicis], et choisir pour l'exécution le moment où 
leur Dieu se montre dans le temple, on ne peut 
douter de l'athéisme qui régnait alors, tb, Mœurs, 
10%. L'univers, disiez-vous, au mensonge est livré : 
La calomnie H règne, 1p. Tancer, 1v, 2, Durant tout 
le temps que la philosophie d'Aristote a régné, c'est- 
à-dire pendant plusieurs siècles, p'aLemmn. Ab. dr 
de la erit. Œur, t. 1v, p, 247, dans rovoexs, ii n'y 
a pas longtemps que les hypothèses régnaient dans 
l'histoire, parce qu'elles régnaient encore dans La 
philosophie, Contisz, Hust. anc. xi, 2. ]|8* Exister, 
se faire remarquer, durer plus ou moins longtemps, 
L'hiver règne dans co pays neuf mois de l'année. 
L'inimitié qui règne entre nos deux partis, CORN. 
Sertor. m, 3, Jo suis tellement libertine quand j'é- 
cris, que Le premier ton que je prends rògne tout 
du long de ma lettre, sév. à Mussy, 20 juill, 4074, 
La violence ot le brigandage régnaient partout dans 
la ville, soss. Mist. n, 8. Vous savez... que la fat- 
terio jusqu'ici n'a pas régné dans les discours que 
je vous ai faits, FLECH. Due de Montaus, Dans le 
réduit obscur d'une alcbve enfoncée... Là, parmi 
les douceurs d'un tranquille silence, Règne sur le 
duvet une heureuse indolence, poit. Lwir, i. Un 
désordre éternel règne dans son esprit, nac. Phèdre, 
1, 2, Enfin avec des yeux où régnait la douceur... 
sn. Esth. 1,4, Les plaisirs commençaient à régner 
dans la cour, Rawit, Gramm. $. Après Sévère, on 
vit régner toutes les horreurs, MONTKSQ. Rom. 48, 
Un silence profond règne au loin dans Pergame : 
Tout dort, bétiice, Éa. 1. Au Parnasse, la misère 
Longtemps a régné, dit-on, néant. Gueux. || lun 
personnellement- Cela est bien imaginé et bien or- 
donné; il règne ici un bon goût et beaucoup d'intele 
ligence, La nuy. xvi. Il règne en cet ouvrage un 
grand art de mettre des idées abstraites dans laur 
jour, de les lier ensemble, de les fortifier par leur 
liaison, Fonten. Malebr, || 9° 11 sa dit des maladies 
qui s'étendent sur beaucoup de personnes. La grippe 
règne depuis deux mois. On [Hambourg] refusa de 
les recevoir [des fugitifs d'Aitona A qu'il 
régnait dans Altona quelques maladies conta- 
giouses, vor. Charles XII, 7, N régnait de ce oblé 
là, tout le long de la Seine, une fièvre putride d'une 
dangereuse malignité, MARMONTEL, Wem. ix, {| 10° En 
parlant du vant, être fixé à un certain point. Un 
vent d'orient qui règne de temps en temps sur 
ces côtes [du Kazntschatka] en hiver, suer, Qua- 
drup. t. x1, p. 111. Quelque heureuse que paraisse 
la position de Mitylène, il y règne des vents qui en 
rendent le séjour quelquefois insupportable, pan- 
TuL. Anach. ch. 3.[141° S'éteudre on longueur, 
11 y a de fortes chaînes de pierres qui règnent jus 
qu'au comble, vapaer. Q. C. vin, 10, ci s'offre un 
perron, là règne un corridur, poit. Art p. 1. Autour 
de cet amas de viandes entassées, Régoait un long 
cordon d'alouettes pressées, an, Sat. di. À l'égard 
des montagnes, débarquez au cap de Bonne-Espé- 
rance, vous trouverez une chaîne de montagnes 
qui règne du midi au nord jusqu'au Monomotapa, 
vout, Dict, phil. Fleuves. La couleur orangéo règne 
autour des yeux et sur les joues (du écureuil 
du Malabur!, sure. Quadr. t. xni, p. $2, Qui parta- 
geait en deux un grand balcon régnant sur la cour, 
3. 1. ROUSS, Conf. 11. C'est une grande galerie voûtèe 
et enrichie intérieurement d'une colonnade qui 
règne de droite et de gauche, nbes. Salan de 1767, 
Œuv. t. uv, p- 408, dans POUGENS. 

— HIST. xiv $, Bello chose leur sembloit, que les 
leur regnissent à Rume, BEBCHEURE, P 20, verso, 
|| xv* s. Le jeune duc da Bourgogne qui regnuit 
pour lo tomps, raouss. liv, t, p. 240. Les cardinaux 
qui pour ce temps regnoient, firent un pape et y 
sommerent…… 1M. liv. u, p 61, En celuy temps re- 
gnoit vivait, florissait] une moulte saincte et devota 
femme, sœur Collette, o. ne ta mancut, Mém. liv. t, 
p. 118, dans Lacunne, Puur boirs avoir, pour vivre 
et pour regner [vivre en honnour!, Sages est cilz 
qui ainsy se marie, #. WSCH. Poérier mss. © 261. 
Ceux qui regnent aux grandes seigneuries, COMM. 
3, 7. I dit et conclud à luy mosme qu'il est ainsi 
malheureux, et nue c'est fortune qui luy court sus 
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et qui regne contre luy, Les quinse joyes du ma- 
riage, p. 110,dansLacunnx. || xvi" s. C'est l'art debien 
regner qu'il faut apprendre aux princes, DESPORTES, 
Tombeau de Desportes. Nostre grand et glorieux chef 
d'œuvre, c'est rivreà propos; toutes aultres choses, 
ragner, thesauriser, bastir, n'en sont qu'appendicu- 
les et adminiculos, MONT. Iv, 208, 

— ETYM. Prorenç. regnar, renhar; espagn. rei- 
nar; ital. regnare : du lat. regnare, denominati? de 
regnum (roy. RRONE). 

RÉGNICOLE (règh-ni-ko-l, s. m. || i* Terme de 
jurisprudence ot do chancellerie, 11 se dit des habi- 
tants naturels d'un royaume, d'un pays, considérés 
par rapport aux droits dont ils peuvent jouir, En 
1642, on permit également aux régnicoles et aux 
étrangers do faire pendant cinq ans le commerce 
des Indes sur les vaisseaux de la Compagnie, RAY- 
ma, Hist. phil. iv, 16, || Isa dit, par extension, 
des étrangers naluralisés À qui ces mémes droits 
sont accordés, Les Guise firent comprendre dans le 
nombre des cent [chevaliers de l’ordre du S1-Espriti 
les huit prélats et les chevaliers étrangers nom ré- 
gnicoles, sT-six. 121, 77. || 3° Adj. Un habitant ré- 
gnicole. || I1 est rarement employé comme adjectif. 

— NIST, xvi" s. Estrangers et rognicoles, n'aus. 
Hist. 1, 108. Un Florentin, nommé Guidotti, regni= 
cole d'Angleterre, CARL. nt, 24. 

— ÊTYM. Lat, regnicola, de regnum, règne, 
royaume, et colere, habiter (voy. CULTURE). 

REGONFLÉ, EE (re-gon-fé, fée), port. passé 
de regonfler. Un hallon dégoaflé, puis regonflé. 

REGONFLEMENT (ro-gon-fo-man), s, m ||1* Ac- 
tion de regonfler, Le regonflemeut d'un ballon, 
|| 3* Goniloment d'une eau dont Le cours est arrété 
par quelque obstacle, 

— ÊTYM. a 

REGONFLER (re-gon-Né), v, a. || 1° Gonfler de 
nouveau. Regonflar un ballon. || 3° T se dit aussi en 
parlant des parties qui se tuméfient. H m'euvoie 
promener, c'est-à-dire à Livry, de peur que l'habi- 
tude de faire de l'exercice dans cette saison ne me 
regonfle la rate, d'où viennent mes oppressions, sév, 
30. [3° F. n. Devenir de nouveau tuméflé. La goutte 
le reprit, et les orteils regonflèrent, |} 4 S'élever, 
s'enfler, en parlant des eaux dont le cours est arrêté 
par quelque obstacle. La rivière regonfln, étant bar- 
rén par un éboulement. |! §* Se regonfler, v. réfl. 
Redavenir tumélié. La main malade se regonila. 

+ REGORGEANT, ANTE (re-gor-jsn, jan-t'), adj. 
Qui regorge. J'écris à Jore une longua lettre bian 
détaillée, bien circonstanciée, bien rego te de 
vérité, voit, Let. Cideville, 30 mal 1736, Eumäni- 
des... Vous connaissez trop bien cas détestables 
lieux, Ce palais plus rempli de malheurs ou da cri- 
mes, Que vos gouffres profonds regorgeants de 
victimes, 1D. Oreste, 1V, 4. 

REGORGEMENT (re-gor-je-man), s. m. Action 
d'un liquide qui regorge. Le regorgement de la 
Seine par les égoûts. Le reporgement des humeurs. 
La principale piece de la vaillance ne dépend point 
des organes du corps, et n'est pas un simple regor- 

ent de hile, parz, la Gloire. Il en est de mème 

‘un corps dont on presse toutes les parties, hors 
une souloment; car il s'y fait une enflure par le re- 
gorgement des autres, Pasc. Équil. des liqueurs, vi. 

— HiST. xv: s. Toute la plaine, qui est entre 
deux, est noyée des regorgemens du fleuve de Me- 
las, amvot, Pélop. 30. I s'y fait [dans la hernie 
étranglée] un regorgement de la matiere fecalo, 
que le malade rejette par la bouche, Pang, VI, 16. 

= ÊTYM. er, 

REGORGER (re-gor-jé. Le g prend un e devant a 
et o: regorgeant, nous regorgeons), v. s. ||1* Ron- 
dre la gorge. Je suis si plein que je regorge, 
nécniun, Ep, ni, Ils [les enfants] mangeront jus- 
qu'à rogorger. J. 1. ROUSS. Ém. 11, || Fig. Faire re- 
gorger, obliger de rendre ce qui a été mal acquis. 
On faisait regorger aux traitants les Lions qu'ils 
avaient acquis dans la maltôte. |] Absolument. 11 
faudra que ce fripon regorge. || 2° En parlant d'un 
liquide, s'épancher hors de ses limites, comme ce 
qui revient par la gorge. La rivière barrée regor- 
geait, || Par extension, refluer. Leur sang partout 
regorgs, et Jason au milieu Reçoit ce sacrifice an 
posture d'un dieu, conx. Tois. d'or, v, 3. On verra, 
sous le nom du plus juste des princes, Un perfide 
étrangor désoler vos provinces, Et dans ce palais 
même, en proie À son courroux, Le sang de vos su- 
jets regorger jusqu'à vous, nac. Esth. ni, 4. Si un 
fleuve qui sé présenterait pour entrer dans un au- 
tre fleuve, où dans la mer, n'était pas assez fort 
pour en surmonter la résistance, il s'ébhverut, dt 
parce que sa vitesse serait retardée, où parce qua 
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les eaux qui devraient le recevoir, regorgeraent 
dans les siennes, roNTEN. Gughelmini, Le sang qui 
regorgea sous ses mains meurtrières [de Tarquin], 
De notre obéissance à ro + nee y 
Brutus, 1, | Par exagération et iquement, 
so dit d'une rivière sur Les bords de laquelle il s'est 
fait un grand carnage. Tant de fois le Rhin et la 
Meuse Par nos redoutables efforts Auront vu leur 
onde écumeuse er de sang et de morts, 
MALE. vi, 8, Et le Tibre effrayé nt de car- 
nage, DELILLE, En. vi, || 8° Inversement il se dit 
des espaces où les eaux regorgent, La Grève est 
si pleine d'eau, que l'on n'en approche que par ba- 
teau; toutes les rues p en regorgent, GUI 
PATIN, Lett. t. 11, p. 3785. Toutes les villes et Jérusa- 
lem mème regorgeaient de sang innocent, comme 
il arriva sous Manassds, noss. 6° avert. 26. |] 4° Fig. 
Avoir une grande abondance de quelque chose, en 
parlant des personnes. D'éluges on regorge, à la tête 
on les jette, mo. Wis. 11, 7. Pouvoir à lui soul 
grossie sa fortune, ct regorger de bien, LA BRUY. 
vi. Ce Saint-Lambert est un esprit froid, fade et 
faux; il croit regorger d'ii et c'est la stérilité 
mème, u= pu DEPPAND, Left. à H. Walpole, t. 1, 
p. 343, dans PouGEens. li est aussi atroce qu'absurde, 
de voir les uns regorger de superilu, et les autres 
manquer du nécessaire, D'ALEMB. Lett. au roi de 
Fr. 30 av. 1770, || Absolument. Tandis que vous 
regorgez, il est dans la misère, || Régnier a dit 
regorger d'ennul : Un longtemps sans parler je 
regorgeais d'ennui, Sat. x. || 8* Il se dit, dans le 
méme sens, des choses qui sont pleines, Les mai- 
sons des satrapes regorgent d'or, vaucer. Q. C. x, 
3. s.. Il faut toujours punir; Tout regorge dans le 
Tartare, Lamotte, Fabl. n, 20. De leurs grains les 
granges sont paias, Leurs celliers regorgent de 
fruits, 3. n. ROUSS. Odes, 1, 8. L'Italie, la Sicile, 
l'Asie Mineure, l'Espagne, la Gaule, la Germanie, 
étaient à peu près comme la Grèce, pleines de pe- 
tits peuples, et regorgeaient d'habitants, MONTESQ. 
Esp. xxn, 48, Une campagne qui regorge de biens 
craintle pillage, elle craint unearmée, rb. db. xvit, i. 
IL y à les libelles politiques; les temps de la ligue 
et de la fronde en rogorgèrent, vor. Dict. phil. 
Libelle, It [le grand due] chasse alors avec tant 
d'activité que son nid regorge de provisions; il en 
rassemble plus qu'aucun autre oiseau de proie, 
vurr, Dis. t. n, p. 126, || Absolument. Les magasins 
regorgent. || 6° Regorger de santé, jouir d'une forte 
santé. Votre père, votre oncle, enûn tout le ligoage 
Regorge de santé; rien ne meurt, dont j'enrage, 
mauresocue, le Deuil, 1. Aviez-vous entendu parier 
d'un médecin nommé la Mettrie, gourmand célè- 
bre, ennemi des médecins, regorgeant de santé? 
VOLT. Lell. d'Argental, 43 nov. 4784. || 7* Être très- 
abondant. L'avoine regorge cette année. || Cet em- 
loi est peu usité. [| &* F. a. Rendre, restituer par 
orce. Jusqu'à ce que M. son oncle venge sa que- 
relle, et fasse regorger son bien à ceux qui l'ont in- 
Justement usurpé, Caquets de P e, p. 106, 
dans LACcURNE. On lui fera faire cet agréable manége 


{sortir de prison et y rentrer), jusqu'à ce qu'il ait |. 


regorgé le portefeuille qu'il tenait de M. Mayor, 
Papiers saisis à Hareuth, p. 116, 

— MIST. xv* s, Quand le flux de la mer est en 
venant, il regorge la riviere si contre mont que nul 
m'y pourroit passer, FROISS, 1, 1, 278, Touttes les 


avenues de Paris... regorgeoient de monde qui vou-! que 


loit voir co fameux Bertrand, Mém. s, du G, 31. 
|| xvr 3. Cette sluigresse et vigueur qui regorgeoit 
de mon adolescence, MONT, 1, #1. C'est tesmoignage 
d'indigestion que de regorger la viande comme on 
l'a avallée, 1D. 3, 464, Quant à ta fertilité [de la 
France), elle est telle que toutes choses necessaires 
à La vie humaine y regorgent, LANOUS, 340. Quand 
Sardanapalus et Darius, remplis d'or jusques à re- 
gorger….. 1D. 404. Les fleuves et ruliseaux regorgeans 
de sang et de corps morts, amyor, Péric. et Fab. 
comp. 2. La riviore so desbordoit et regorgeoit en 
la plaine d'alentour, 0. Timol, 34, Le sang regorgea 
par les portes jusques dedans le fautxbourg [dans 
Athènes mise à sac par Sylla], 10. Sylla, 31. Nos 
chiens sont devenus loups à force de sang regorgé, 
D'AUS, Hist, 110, 641, Nous la [la vie) perdons, dis- 
sipons, et en faisons marché comme de chose de 
néant et qui regorge, CHAHRUN, Sagesse, 1, 36. 

— ÊTYM. Wallon, rigorgi; proveng, regorgar; 
ital. réngorgare ; de re... et gorger, 

REGOULÉ, ÉE {re-gou-lé, ĉo), part. passé de 
revouler. Rassasié jusqu'au dégoût, Vous devez être 
régoulé de Tanerède ; il n'y a que votre bonté qui 
vous soutienne ; on n'a jamais fait pour un pauvre 
diable d'auteur ce que vous avez daigné faire pour 
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moi, VOLT. Lett. d'Argental, 48 déc. 4760. 11 {Lin- 
guet dans une sg a ennuyé beaucoup dé ses 
lecteurs, regoulés dé tout ce bavardage absolument 
intolérable, sans la méchanceté qui en fait l'âme, 
BACHAUMONT, Mém. secrets, t xxxiv, p. 429. 

REGOULER (re-gou-lé), 0. a. || 1* Terme popu- 
laire. Repousser quelqu'un avec des les dures. 
Il ne faut pas ainsi regouler les gons. |] 3° Rassasier 
jusqu'au dégoût. On le regoula de pâté d'anguille, 

— ETYM. Re, et gueule, anciennement goule. 

+ REGOURMER (re-gour-mé), v. à, Gourmer de 
nouveau. 

= HIST. xvi s. Regourmer, COTGRAVE. 

+ REGOÛTER (re-god-té), v. a. lji” Goûter de 
nouveau. Pour ce qu'il n'est pas possible de faire 
revenir ces jours bienheureux, je tâche le plus que 
je puis de les rogoûter, Barz, le Prince, Avani- 
propos, Les rivières, les campagnes et les villas ne 
sauraient m'empêcher de regoûter les bonnes choses 
que vous m'avez dites, iD. liv. 1v. lett. 45. Dieu sait 
comme on se raccoulume à vous, et tout ce que 
cela fait souffrir à ceux qui ont regoñté le plaisir 
de votre conversation, M=" DE LONGUEVILLE, Lelres, 
[12° V. n. Faire un noureau goûté, 

— HIST. xv*5. Après disner, un nommé Fonsart et 
autres do la ville d'Aubernie alerent regouter et boire 
en l'ostel d'un tavernier, DU CANGE, recticinium. 

+ REGRADILLER (ro-gradi-1lé, U mouillées}, 
v, a. Terme dé perruquier et de colffeur, Friser les 
cheveux avec un fer chaud. 

— ÊTYM. Re... ot gradille, espèce de dentelure 
en architecture. 

REGRAT (re-gra ; le t ne se prononce pas et ne 
se lie pas), s, m. || 4° Vente, en détail et de seconde 
main, de menues denrées, particulièrement du sel, 
des grains, du charbon. Moi adjudicatairedes regrats 
de Péronne, sous-fermier des aides de l'élection de 
Saint-Quentin, DANCOLRAT, Ret. des . se, 1, Une 
garniture de quinze cents livres, que veut revendre 
une fermière des regrats, LESAGE, Turear.1v, 42, Ils 
tächaient de les engager à me quitter, leur promet- 
tantun regrat do sel, un bureau à tabac, et je ne sais 
quoi encore, par le crédit de Mme d'Épinay, 3. J. 
novss, Conf. vne. |] 3" Lieu où l'on vendait le sel à 
petite mesure, à potits poids, ]| 3 Vento de desserte, 

= HIST. XN’ 8. Et nul homme ne peust vendre 
pain à regrat, ne vendre blé à regrat à Angers, 
DU CANGE, regrotarii, 

— ÊTYM, Voy. REORATTIER. 

+ 1. REGRATTAGE (re-gra-ta-j'}, s m. Action 
de regrattor un édifice, 

— ETYM. Hegralter, 1. 

t 2. REGRATTAGE (ro-gra-la-j'}, s. m. Ancien- 
nement, charge de regrattier, Défendons de donner 
aucun trouble à tous regrattiers.... et sans que nous 
puissions faire revendre lesdits regrattuges et me- 
surages penilant le temps du present bail, Bail 
Gautier, 6 mars 1660. 

— ÊTYM. Regralter 2, 

REGRATTÉ, EE (ré-gra-té, Lie}, part, passé de 

tter t. Une muraille regratiée. 

4. REGRATTER {ro-gra-té), v. a. || 1° Gratter de 
nouveau. Il gratte el regralle sa tête, Pour trouver 
un prétexte honnête De quitter ces aimables lieux, 
scan. Virg. iv. || 4° Racler les piorres noirçies d'un 
édifice, Regratter d'anciennes constructions, L'envie 
de regratter à neuf les vieilles masures ne marque 
l'époque de la décadence, GRINN, hi 
ti, p. 136, || Fig. Leur savoir [de Malherbe et de 
son école] ne s'entend... Qu'à regrattor un mot 
douteux au jugement, Prendre garde qu'un gwi ne 
heurte une diphthongue, RÉoxixa, Sat. ix, N (l'abbé 
Régnier] n'en devait pas faire le vain [d'une traduc- 
ton], puisqu'il n'a hit que régratter celle qu'a- 
vait faito auparavant le sieur Binier, FURETIÉHE, 
3° facium, t. 1, p. aus. || 3° Terme de plombier, C'est, 
dansun ouvrage mal soudé, enlever la soudure 
avant qu'elle soit refroidie, pour réparer la faute 
que l'on a faite. || á&* Terme de gravure, Retoucher 
avec le burin. jse dit d'une planche déjà gravéo, 
dont on efface les traits, et que l'on repolit pour y 
graver autre chose. ||6" Se regratter, v. réf. Se 
gratter de nouveau. I so gratte et regratte. 

— ETYM. He.., et gratter. 

2, REGRATTER (re-gra-té), ©. n. || 4° Avoir du 
profit sur quelque chose que l'on vend en détail. 
j| Fig, ot actirement. Le savant, par exomple, attaché 
sur son livre, Mais qui n'invente rien, pe dit rien 
de nouveau, Des auteurs qu'il regratte et qu'il vend 
à la livre, Croit égaler la gloire, ct que son nom 
doit vivre, Comme le leur, au delà du tombeau, nu 
CENCRAU, dans RICHELET. || 4° Fig. Faire des réduc- 
tions sur les petits articles d'un compte de dépen- 
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ses. || Acuvement. Passer en Normandie et se dè- 
clarer pour les gentilshommes normands à qui on 
voulait regralter quelque chose sur leur prétendue 
noblesse, aur PATIN, Lett. t. 11, p. 449. || 8" Prondre 
gardo à une bagatelle sur un compte. I aime à re- 
gratter sur les moindres choses, || Fig. Voilh vos 
craintes bien dissipées.... je vous défie avec toute 
votre industrie de trouver à regratter là-dessus, s£v, 
20 nov, 1680. 

— HIST. xv* s. Lesdits regratiers et regralieres 
le regratent [le soi}, et vendent lo tiers plus chier, 
Ordonn. 1484. 

= ÉTYM. Voy. REGRATTIER, 

REGRATTERIE (ro-gra-to-ri0), s. /. Commerce 
des regrattiers; marchandises de regrat, 

— er ver s. Quiconques - achaté le mestier 
de regraterie de pain à Paris, il puet vendre pois- 
son de mer, char cuite... Liv. 7 À gr à 32. {| es E 
Fruits nouveaux... que le pauvre chantre achetoit au 
marché vieux ou à la régraterie, uisren, Contes, ur. 

— ET. Hegrattier, 

REGRATTIER, IËRE (ro-gre-tié, tiè-r), s. m. 
et f.i t" Celui, éelle qui vend en détail, et de se- 
conde main, des marchandises de médiocre valeur, 
|| Anciennement, regrattiers, ceux qui vendaient du 
sel à petite mesure, dans les pays de gabelle. 
112" Fig. et familièrement. Colui qui a l'habitude 
de faire des réductions sur les petits articles d'um 
compte. C'est un regrattier, un franc regrattier. 
113" Fig. Écrivassier, compilateur ignorant. Je ma 

e bien d'en user comme ces regrattiers inso- 
lents de la littérature, ces faiseurs d'observations à 
tant la feuille qui usurpent le nom de journalistes. 
VOLT. Dict, pħil, Fers. Les regratliers de nouvelles 
littéraires, qui écrivent ici les sottises de Paris, 10. 
Lett. d'Argental, 14 noy, 1780, 

— HIST. xu. s. Nus [nul] ne puet [peut] estre 
regratiers de pain, c'est à savoir venderes de pain 
que autres lourniece et guise [cuise], se il nachata 
le mestier du roy, Liv, des mét. 81, Espiciers et re 
gratiers, On vous tiondra pour musart, Se vers vous 
n'avez renart, Queue de renart. || xiv" 5. Regrober, 
pu CANGE, auscionarius, || xv" s. Faulz laboureurs, 
faulz couratiers, Faulz marcheans, faulz regratiers, 
Mir, de Ste Genevieve. 

— ETYM. Proveng. regralier; espago. regatero, 
regaton, regatear, usor de sublerfuge, et marchan- 
der, linrder; ital. rigatiiére, Dans l'état actuel, il 
n'est pas possible de mettre sous un même chef 
d'une part le frangais et le provençal, d'autre part 
l'espagnol et l'italien; l'r ne permet pas de les con- 
fondre, I est vraisemblable que le français et le pro- 
vençal viennent de graller; quant à l'espagnol et à 
l'italien ils viennent de gato, gatto, chat : faire le chat. 

t REGRAVER (ro-gra-vé}, v. a. Graver de nou- 
veau, || Terme de graveur. Effacer des traits pour 
leur en substituer d'autres. 

= HiST. xv1* 5, Rograver, COTGRAVE. 

t REGRAVIR (re-gra-vir), ©. a. Gravir de nouveau. 

= HIST. xyi* s. Regravir, COTGRAVE. 

+ REGRÉER (ro-gré-d), v. a. Terme do marine, 
Réparer le gréement d'un bitiment, ainsi que tous 
les dommages qu'il a pu éprouver, 

+ REGREFFER {re-grè-fà), ©. a. || 4° Grefler de 
nouveau, || 4 Ajouter à la cuve d'indigo une cer- 
laine quantité d'ingrédients, pour pouvoir conti- 
nuer à la mettre en Murre, 

f REGRÊLAGE (re-gré-la-j'}, s. m. Action de re- 
grèler, son effet. 

À REGRÊLER (re-gré-lé), v. à Faire r la 
cire une seconde fois dans la grêloire, pour la met- 
tre en rubans, 

—ÉTYM. He, et gréler 2, 

REGRES (re-gré), s. m.||4° Terme de jurispru- 
dence bénéficiale, Droit de rentrer dans un béné- 
fice résigné ou permuté, lorsque le résignataire 
n'obsorre pas les conditions stipulées. || 4 Ancien- 
nement, faculté de revenir sur la vente de char- 
ges, d'offices de judicature, en signifiant dans les 
vingt-quatre heures la révocation de la résignation 
qu'on en avait faite, 

— HIST. xvit s. Et quant à une douagiere, elle 
en pourra aussi estre poursuivie, sauf son rogrès 
[recours] sur les heritiers de son mary, Nour. const. 
gén. t. 15, p. 123, 

— ÉTYAM. Lat. regressus, action de revenir, de 
YE, CÈ gressus, pas. 

+ RÊGRESSIF, IVE (ré-grè-ssif, sv), adje 
il i* Terme de philosophie. Qui va en arrière, Sô- 
rie régressivo, || 3" Terma de physiologie et de pa- 
thologie, Qui, après avoir offert des phénomènes de 
développement, s'atrophie, se résorbe ou se dó- 
compose : tels sont certains éKmonts anatomiques 
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et tumeurs considérés en masse. Travail régrossif. 
Transformation régressive, 

— ÉTYM, Voy. RÉGRESSION, 

+ RÉGRESSION (ré-gré-ssion), s. f. Figure de 
style, qui consiste À reprendre, à la fn de la 
phrase, les mots qui se trouvent au commence- 
ment, en les rangeant dans un ordre inverse, ou 
en les expliquant un à un. 

— ETYM. Lat. régressionem, de regressum, supin 
de regredi, de re, et gradi, marcher (voy. GRADE). 

+ RÉGRESSIVEMENT (rè-grè-ssi-vo-man), adp, 
Terme de philosophie, D'une façon regressive. Pro- 
céder régressivement, 

REGRET (regrè; le { ne se prononce paset no sè 
lie pas dans le parler ordinaire ; au pluriel l's se lle : 
des re-grè-x éternels; rogrots rimeavec paix, succès, 
traits, etc. Palagrave, p. 24, dit que devant une 
voyelle le ¢ se fait sentir}, s. m, || 1° plaisir d'a- 
voir perdu, ou de n'avoir pu obtenir quelque chose, 
Si j'ai quelque regret, ce n'est pas à ma vie, Que le 
déclin desans m'aurait bientôt ravie, conx, Médér, 
v, 4. Vous me ditesque la beauté de votre fils di- 
minue, et que son mérite augmente; j'ai regret à 
sa beauté, sáv, 4 mai 4672. J'ai rogret À tous mes 
jours qui s'en vont, et qui m'entralnent sans que 
j'aie le temps d'être avec vous, tD, 43 nov, 4876. ]] 
avait regret aux heures qu'il donnait au jeu, NAMILT. 
Gramm., 7. Le sophiste Eunapius, paien, paraît 
avoir grand regret au temple de Sérapis, FONTEN, 
Oracl. 11, 4. Une mort semblable à celle des justes, 
pleine de consolation, sans regrot à ce qu'on laisse 
dans le monde, mass. Profess. relig. 4. Les regrets 
permettent la parole; mais la douleur est muette, 
aury. Réponse à Chastelux, Qu'un regret inutile ost 
un regret amer | M®* RICCOBONT, Sophie de Vallière, 
Lait, 43. J'ai grand regret à la féorie, Lennux, Ép. 
1, 9. Ab! plus, amour, tu nous causes de larmes, 
Plus, quand tu fuis, tu laisses de regrets, RÉRANG. 
Fuite de l'amour, || Familièrement. IL ne doit pas 
avoir regret à sa jeunesse, se dit d'un homme qui 
a passé sa jeunesse dans les plaisirs. || 4° Particu- 
lièrement. Chagrin que cause la mort, la perte, 
l'absence d'une personne. Qu'ilait regret à moi pour 
son dernier supplice, cons. Médée, 1, 4. J'ai regret, 
disait-il, à mon premier seigneur, LA FONT, Fabl, vi, 
+1. Le pauvre M. du Boës [mort], j'y ai un regret er- 
tråme, sév. 20 juill. 4084. Par le regret que vous 
témoignez de la perte d'Ulysse, vous m'apprenez 
vous-même à sentir le malheur de ne pouvoir re 
trouver mon père, PEN, Tél. tx. Si les regrets de la 
reconnaissance sont les plus sincères et les plus sûrs, 

1 deuil a jamais dû être plus universel? Mass. 
dr. fun. Madame, La place [Namur] avait la gloire 
de n'avoir jamais changé de maltre; aussi eul-clle 
grand regret au sien, ST-S1M. 1, 34, Allons et ralu- 
mons dans ces âmes timides Ces regrets mal éteints 
du sing des Héraclides, vort. Mérope, 1, 2, Ce 
n'était plus ce prince [Henri Ill] environné de 
gloire... Et qui de sa patrie emporta les regrets, 
16. Henr. 1. La douleur n'est pas la seule marque 
des ets; et, en pareil cas, plus on trouve do 
plaisir à penser à un ami, plus on sent vivement la 
perte qu'on a faite, conil. Traité sens estr. rais. 
Eup, L m, p. 55, Quel homme. À l'espoir 
d'un regret ne sont pas quelques charmes, Et des 
yeux d'un ami n'attend pas quelques larmes? ne- 
Luik, Jard. iv. Il y a dans le sentiment mème des 
regrets quelque chose de doux et d'harmonieux qu'il 
fauttächer de faire connaltre à ceux qui n'anont èn- 
core éprouvé que les amertumes, STAEL, Corinne, V, 
4. De quelque nom d'ailleurs que le regret s'ap- 
pelle, L'homme par tout pays en a bien vite assez, 
A. ve musser, À la Malibran.||8" Déplaisir causé 

le souvenir de ce qu'on a fait ou omis de faire. 
fis disent qu'ils ont regret du passé, pasc. Prov, 
x Un regret immense de ses péchés ne permet 
pas à Madame de regretter autre chose, Boss, 
Duchesse d'Orléans, Et, ni je m'en croyais, ce 
triompha indiscret Serait bientôt suivi d'un éternel 
regret, nac Brit. 1V,4, À quels mortels regrets ma 
vie est réservéol tn. Phèdre, v, 6, Vous... qui 
portez des embarras ct des regrets sur la conscience 

e vous n'éclaircissez jamais à fond, mass. Caréme, 
Fisa, 4. Pourquoi tant de pleurs, chère et douce 
amie? pourquoi ces regrets plus grands que ta 
faute, et ce mépris de toi-même que tu n'as 
mérité? 3. 3. Rouss. Hél 3, 30. || Familièrement, en 
être aux regrets, se repentir trop tarii d'avoir fait 
ou dit quelque chose. || 4° Toute espèce do déplaisir. 
En sorte que les vaincus n'eussent point de regret 
à mes victoires, rauGEL. Q. C. 468 J'ai tous les 


REG 


feux généreux... Et j'ai rogrot, monsieur, de 
n'y pouvoir répondre, 10. Femm. sar. v, 1. Je suis 
contente, ef n'ai point de regret à mon voyage, séy. 
24 oct, 4047. Quand... dix-huit ans [son âge de 
dix-huit ans] lui donneralent [au jeune Grignan 
quelque regret à carême prenant [quitter Paris 
ce moment}, 10. 25 janv. 4600, Ils [les alliés assié- 
geant Maestricht) n'ont point voulu attendre le 
combat; le prince d'Orange, qui avait regret à ses 
peines, voulait tout hasarder, ID. 2 sept, 1678, Les 
pluies nous empêchent de faire les foins, et nous 
avons grand regret à cette perte, 1D. 34 juill, 1680, 
En vain jo veux au moins faire grâce à quelqu'un 
{des mauvais auteurs]; Ma plume aurait regret d'en 
épargner aucun, BOIL. Sat, vir, || Avoir regret que, 
avec le subjonctif, être fiché que. J'aurais grand 
regret d'en payer le port [de ces lettres], si vous 
me les renvoyiez; elles sont plaines de tant de 
bagatelles, que j'ai quelquefois regret que vous le 
payiez vous-même, #év. 21 sept. 1676. J'ai regret À 
sa gloire ; J'ai regret qu'aveuglée elle attire sur soi 
La honte qu'elle eroit faire tomber sur moi, TH. CORN. 
Comte d'Ess, tv, 4. J'aurais même regret qu'il me 
quittat l'empire, nac. Théb. 1v, 4, [| Familiérement. 
Avoir regret à quelque chose, donner, faire cette 
chose avec peine, faire avec peine la dépense de 
quelque chose. Il avait regret à ce quil man- 
geait. (15 Au plur, Plaintes, lamentations, Nous 
ontrons dans une salle, où nous voyons une visiile 
femme mourante, assistée d'une servante qui faisait 
des regrets, Mo. Fourber. 1, 2, Ô prince, le digne 
ohjet de nos louanges et de nos regrets, nòss. Louis 
de Bourbon. Venez en d'autres lieux enfermer vos 
s, RAC, Bajas, 1, 4. |] Coups de cloche inter- 
mittents, pendant des funérailles. ||6* Au pur. 
Cendres d'orfévre. || 7° X regret, toe. adet. Avec ré- 
ugnance. Je vous quitte à regret; Mais enfin il 
le faut, coax. Poly. t, 2, Je ne m'étonne plus qu'in- 
terdit et distrait Votre père ait paru nous revoir à 
regret, mac. Æphig. u, 4. Couchant sur une p 
d'ours, et y donnant, à regrèt encore, peu d'heu- 
res au sommeil, vour. Diet. phil. Julien, La terre, 
à regret cultivée, semble être fertile à regret, et, 
sous des mains avares de leurs peines, elle est avara 
de ses dons, MARNONTEL, Euv. t. xyi, p. 417. On 
loue à regret ce qu'on ne roudrait pas imiter, GENLIS, 
Ad. et Th, t, 1, p- 249, dans roucexs. |) L'abbaye de 
Monte-à-regret fia potence], Dict. argot-franç. d la 
suite du počme de Cartouche, par Granval, 1725, 
— HIST. xu s. Ses confors [son confort] fu regrès 
atplors, FL et Blanchefl. v, 4734. |] xv*s. Dame Bonne 
sa femme, sœur au duc de Bar, la quelle durant sa 
maladie [il] manda pour venir devers luy, ayant desir 
et regret do parler à elle, MONSTREL. t. 1, ch, 138, 
p. 220, dans LACURNE. || xv1° 8. Comblé des saints de= 
sirs, si du ciel le sejour Donnoit place au regret, 
j'auroy regret au jour, Et voudroy... DESPORTRS, 
Tombeau de Desportes. Son regret |le regret de sa 
perie] me console et m'honore, MONT. 1, #3, Je au- 
rois grant regret, sy ne venés ici avant la grant 
compaignie, anG. Lett. 3, Vous ne deveriés point 
avoir regret au temps passé, 10. th, sv. Encore 
neantmoins mouroit il à regret, AMvOT, Marius, 88, 
— ÉTYM. Wallon, li r'ret d'on mau, le retour 
d'an mal; dicton namurois, on a todis des r'orets 
Fon mau do moris de maiye, on a toujours des 
retours d'une maladie gagnée au mois de mai (Cta- 
vér, Rev. de ling. t. 1, p. 224). La plus ancienne 
étymologie de regretter et la piae regos est le latin 
reqguiritori, composé de quiritari, se plaindre, 
Pour le changement de q en g, on a l'exemple 
de Guienne venant do Aquitania; et, bien que 
quiritari ait donné crier, on peut expliquer la con- 
servation du ¢ dans regretter, par fugita qui a 
donné fuite à côté de fuie, Une autre étymologie est 
celle dé Mütener, qui, appuyant sur le sens de 
piaindro attaché au mot regretter, renvoie au gotls. 
gretan, ancien scand. grata, anglo-sax. grastan, 
graedan, pleurer, plaindre; Diez est favorable à cette 
étymologie, parce que, regretter ne se trouvant pas 
dans les langues sœurs, il est probable que l’origine 
dans le français en est gormanique, Enfin Mahn le 
dérive du lat. gratus; avec ce radical, regretter si- 
gnifiera primitivement reprendre avec reconnais 
sance ; mais, de lÀ, le passage au sens de regretter est 
difficile, M, Chavée, Revue de linguistique, t- 1, p. 224, 
arguant du sens du mot regret en wallon, y voit le 
latin reerctum, chose qui recrolt, qui repousse, de 
recrescere : lo € changé on g, comme dans segret, 
prononciation très-usitéo de secret ; le sens de fà- 
cherie attaché À ce mot, comme dans l'italien irm- 


regretas du monde d'être obligé d'en user ainsi, | crescere, rinerescera (il aurait pu ajouter que cette 
wor. Mar, forcé, 16. Jo suis fort redevable à vos Í signification de tncrescere n'est pas étrangère à 
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l'ancien français, encroistre y ayant signifié pei- 
ner). En définitive, il faut un mot qui renferme 
l'idée de retour : regret du passé, d'une perte, re- 
croissance, comme dans le wallon, et, pour regretter, 
rappeler, invoquer comme dans certains textes du 
vieux français. On a repoussé avec raison le lat. re- 
gressus, p aurait donné regrès, non regret; mais 
ce sens fondamental apparait quand on compare 
regret à degret {voyez l'historique à neont); regret 
répond À une forme regradus, comme degret à une 
forme degradus. De cette facon, on rend raison de 
toutes les acceptions, en conservant l'analogie en- 
tre regret et degret. Une difficulté reste : le radical 
étant gradus, le verbe devrait ire regreder, non 
regreter ; mais le changement de d en tse voit dans 
convoitise, de cupidicia, dans piétiner, piéton , do 
pedem; et, inversement, de ten d, dans plaider, 
de placitum, et cwider, de cogitare, 

REGRETTABLE (re-grè-ta-bl'}, adj,||{" Qui 
mérite d'être regretté, en parlant des personnes. 
Je me rappelais avec attendrissement tout ce qui 
me la rendait rogrettable, 3. 3. nouss. n 
|| 3" Pour quoi on doit avoir du regret, en parlant 
des choses. Cette mesure est regrettable, La révo- 
lution, qui a tué mon entreprise ainsi que tant 
d'autres plus regrettables, L'ABRÉ MORELLET, Mém, 
t. t, p. 186, dans POUGENS. 

— HIST. xvi* s. Regrettable, corénave, 

— ETYM. Regretter. 

{t REGRETTABLEMENT (re-gròta-ble-man), adr, 
D'une manière regrettable. 

REGRETTÉ, ÉE (re-grò-té, tèc), part. passé de 
regretter. M. de la Rochefouctukt est mort... cette 
perte est fort regrettée, sev. & avr. 4840, Une mère 
si chérie et si regrettéo, noss. Mar,-Thér. Le cardi- 
nal de Richelieu était mort peu regretté de san 
maltre, qui craignit de lui devoir trop, 10. le Tel- 
lier. M. le duc de Choiseul... regretté [dans sa 
disgrâce] non-seulement de tous ses amis, mais de 
toute la France... voir, Comment, Euv, aut, Henr. 
Que calul de nous deux qui précédera l'autre se 
sente regretté, se sente aimé de l'ami qu'il lais- 
sera au monde! STaë., Corinne, xx, 3. 

REGRETTER (re-grè-t6}, v. a. || 1° Être fâché de 
ne ps avoir ce qu'on à eu. I regretta l'occasion 
qu'il avait laissée fuir, Ce qu'on donne aux mé- 
chants, toujours on le regrette, LA FONT. Fabl, m, 
7. Un jour Les peines et les soucis cruels qui en- 
vironnent les rois vous feront re sur le trône 
la vie pastorale, FN, Tél. it, On dit qu'elle [Mme de 
Pompadour] est morte avec une fermeté digne de 
vos €! ; toutes les paysannes meurent ainsi; 
mals å la cour la chose est plus rare, on y regrette 
plus là vie, ot ju sais pas trop bion pourquoi, 
voLT. Lett. d'A . # mai 1764. Quelqu'un de- 
mandait au philosophe Fontenelle Agé de quatre- 
vingt-quinze ans, quelles étaient les vingt années 
de sa vie qu'il regrettait le plus; il répondit qu'il 
regrettait peu de chose, que néanmoins l'âge où il 
avait été le plus heureux était de cinquante-cinq 
ans à soirante èt quinze ans, BOPP. Suppl. à l'hist. 
nat, Œuv. t x, p. 148, Et tandis que la vice, amou- 
roux des téntbres, Forme les yeux au jour et re- 
grette la nuit, Lawanr. Marm. 1, 6. || 2 Être 
aMigé de la mort, de la perte, de l'absence do quel- 
qu'un. Vous ne seriez pas fâché d'être pris [M. de 
Montausier prisonnier), si vous saviez combien 
vous ĉies plaint; il y a, sans mentir, moins de 
plaisir d'être À Paris, que d'y être rogrotté comme 
vous êtos, voir, Lett. 441, On perd quelquefois des 
personnes qu'on regrette plus qu'on n'en est affigé, 
et d'autres dont on est affligé, et qu'on ne regrette 
guère, La Bacnerouc. Was. 365. Ruyter est mort, 
je laisse aux Hollandais le soin de Le regretter, sty, 
246. Enfin je vous ai regretiée, et je vous regrette 
encore tous les jours ; je ne m'accoutume point à ne 
plus voir ni rencontrer ma chère flle, après une si 
aimable et si longue habitude, 10, 604. Afin que 
nous la vissions honorée au-dessus de toutes les 
femmes de san siècle, pour avoir été chérie, esti- 
mée, et trop tôt, hélas! regrettée par le plus grand 
de tous les hommes [Louis XIV}, Boss. Mar,- Thér, 
Regretter ce que l'an aime est un bien on compa- 
raison de vivre avec ce que l'on hait, La AROY, Iv. 
Les vrais philosophes doivent regretter Mme de 
Pompadour ; elle pensait comme il faut ; personne 
ne le sait mieux que moi, vour. Lett. Damilaville, 
23 avril 1704, 11 [M. de Melun] est plus regretté 
qu'il n'était aimé; c'était un bomme qui avait pou 
d'agrément, mais beaucoup de vertu, et qu'on élait 
foret d'estimer, 10. Lett. Mme de Berniéres, juill. 
4722. || Absolument. Venez, venez, dit-il à l'amour 
qui regrette, Au génie opprimé sous un ingrat ou 
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bli, camant, Harm, 1,44. [18° Être fecht d'avoir fait 
oude n'avoir pas fait quoique chose. Je regrette de 
m'être mis en colère. Le renard seul regretla son 
suffrage (donné au singe pour être rai], Sans toute- 
fois montrer son sentiment, LA vonr, Fabl. vi, 6, 
116 Eprouver un déplaisir quelconque. Regretiant 
un hymen tout prêt å s'achever, RAC, Andr. m, 4. 
Quelle gloire pour un roi, da régner encore après 
sa mort sur les cœurs de ses sujets! d'être sûr que, 
dans tous les temps à venir, les peuples, où regret- 
teront de n'avoir pas vécu sous son règne, ou se fó- 
liciteront d'avoir un roi qui lui ressemble! mass. 
Pet, carême, Grand. de J. C. En jouissant de ce 
que nous avons [feux d'artifices], je regrette un peu 
ce que nous n'avons pas [amélioration de Paris), 
VOLT, Lett, au pr, roy. de Pr. sept, 1739, Ces re- 
cherches annoncent une étendue de connaissances 
qu'on est étonné que M. le comtede Tressan ait eu 
le temps d'acquérir, el montrent une sagacilé 
qu'on regretta de n'avoir pas été plus constamment 
employée, conponcet, Tressan, || Regrotter son ar- 
gent, être faché d'avoir fait une dépense, En vé- 
ritė, je crains que vous ne regreitiez bientòt votre 
argent, PICARD, Petite ville, 1, 7. || Regretter son 
lit, être fAché de s'être levé, ou de ne s'être pas 
couché, Brontin en est ému [d'un bruit redoutable); 
le sacristain pålit; Le perruquier commence à re- 
gretter son lit, poit. Lutr. tti. i| 5° Se rogretter, +, 
réf. Éprouver du regret au sujet de soi-même, au 
supet de ce qu'on a perdu. Que voulez-vous savoir 
de moi, lui dit-elle un jour qu'il insistait pour lui 
parter? je me regrette, et voilà out ; j'avais quoique 
orgueil de mon talent, STAEL, Corinne, xv, 2. 

— REM, Regrotier sa dit avec de et l'infinitif; avec 
que et le subjonctif : Je regrette qu'il ne soit point ici. 

— MST x1° s, Sovent ils] regretent Olivier et Ro- 
land, Ch, de Rol. ctiv. Tel as occis dont al cuer me 
regrette, db, car. |] xin*s, Oriolans, en haut solier, 
Souspirant prist à lermoier, Et regrate son dru He- 
lier, Romancero, p. 4%. La mort me fail regréter et 
complaindre Vostre clair vis, bele, et vostre cors 
gent, ANONYME, dans Couet. Fu l'amirans Balans hu- 
ciès et regratés (appelé au secours] : Sire, c'ur ve- 
hès tast et si bous secourés, Fierabr, 162, 12, Et 
quant li rois vit qu'il ardoit tout et que morir hi con- 
venait, si comencha à plaindre soy meyme et à re- 
gretter, et disut censi... Chr. de Hains, p. 80, Mais 
riens mi vaut à régreter, Ja Rose, 13430, || xiv* s. 
Poingdestre feri le suppliant de son coustel sur ba 
teste, en disant qu'il le tueroit; et lors ladit expo- 
sant commenga À regréler (invoquer; nosire dame 
de Montfort, DU CANGE, regreta. || xvi* s. Je regrette 
de tout mon cueur que n'est iey Picrochole, Ras. 
Garg.1, 00, Ces aflaires leur Mrent bien sentir et re- 
grotter la perte qu'ilz avoient fxitte en luy, ayov, 
Périe, 75. I dit qu'il ne regrettoit point sa mort [de 
mourir], 10, Arist. 41, Regrettans leur misere et 
malheur, de ce qu'il leur falioit ainsi pauvrement 
mourir, ID. Crassus, 48. Le repentir ne touche pas 
proprement les choses qui ne sont pas en notre 
force; ouy bien je regretter, MONT, 11, 268, 

— TYM. Regret; wallon, rigreté; gònev. re- 
grelier une chose à quelqu'un, La Jui envier; prov. 
regretar , dans Gir, de Hoss, p, 294. 

4 REGRETTEUR (re-gré-tuur), s. m, Celui qui 
regrette. Quelques regretteurs du temps passé, ho- 
chant la tête, disent ; de mon temps, il n'en était 
pas ainsi, cHamPrLRUAY, dans Figaro, 16 février thas. 

+ REGRIFFER (re-gri fé), v. a. Grifler de nouveau. 

= MST. av s$. Si) advient que, pour un grant 
ennuy de noise que sa femme luy fait, il luy mes 
chent tant qu'il se vousist [voulðt] regriffer et re- 
haller de respondre, Les 13 joyes du mariage, p. 166, 
dans LACUMNE. 

+ REGRIFFONNER (re-gri-foné), v. a. Griffon- 
ner de nouveau, Que ne vous servez-vous de cetle 
plume pour regriffonner quelques vers? vozr. Lett, 
d'Argental, t5 févr, 1700. 

+ REGRILLER (re-gri-It, Z mouillées), ©. a. 
Griller de nouveau. 

— HIST. xvi“ s. Regriller, coronave. 

+ REGRIMPER (re-grin-pé), v. n. Grimper de 
nouveau, Le chat a regrimpi sur l'arbre. || Active 
ment. Hegrimpant l'escalier je suis mon vieux des. 
sein, RÉGNER, Saf. XI. 

— HIST. xvit s. Hegrimper, COTGRAVE, 

+ REGRONDER [re-gron-dé), || 1° F. n. Gronder 
de nouveau. Le canon qui avait cessé commence à 
regronder.|[æ V. a. Recommencer les reproches, 
Nous disons comme vous; et, croyant que vous 
avez tort sur votre parole, nous vous grondons; sur 
cela vous nous gronder à votre tour, ot nous vous 
regrondans, SÉV. 848, 


RÉG 


+ REGROS (re-grû}, +. m. Grosse écorce dont on 
fait le nn. 

+ REGROSSIR (re grisir), v. a. Plargir les tailles 
et les hachures de la grarure. 

+ REGROSSOYER (ro-grô-so-ié), v. a, Grossoyer 
de nouveau. 

— HIST, xyi* $. Lettres [actes] une fois grossiées, 
ne peuvent estre regromoiées sans appeler la partie 
et [sans] ordonnance de justica, LOYSEL, 493, 

+ REGUÉRIR (re ghé-rir), v, a. Guérir de nouveau, 

— IST. xvI* s. Jamais au cœur ne sera que je 
n'ai Le souvenir du favorable accueil, Qui reguarit 
et rengregea ma playe, RONS, 04, 

+REGUETTER ({re-ghè-té), v.a. Guetter de nou- 
veau, 

— HIST, xvr s. Heguetter, COTGRAVE. 

+ REGUINDER re-ghin-dé), e. à, Guinder de 
nouveau. 11 [lè bouc] descend {dans le puits]; etson 
poids, emportant l'autre part {l’autre seau, Re- 
guimie en haut maître Renard, La row, Fabl, xt, 6, 
|| Se reguinder, v. refl. Terme de fauconnerie. Se dit 
d'un oiseau qui s'élève en l'air par nouvel ofort, 

— HIST. xvie 8. Reguinder, COTORAVE, 

RÉGULARISATION (ré-gu-la-ri-sx-sion), # f. 
Action de régulariser; effet de cette action. La rê- 
gulsrisation d'un compte. 

— ETYM. Régulariser, 

RÉGULARISÉ, £E (ré-gu-leri-x6, ze), part. 
passé de régulariser, Un compte régularisé. 

RÉGULARISER {régu-la-ri-2é}, v. à. {| 1* Rendre 
régulier ce qui n'était pas conforme aux règles, Ré- 
gularkser une dépense, || Régulariser sa position, 
épouser une femme avec laquelle on vivait trrégu-— 
lièrement; 46 dit aussi d'un homme qui a obtenu 
une chose (congé, faculté, ete.) par permission ta- 
cite, et qui veut obtenir une autorisation en règle, 
authentique. || 4 Se régulariser, ©. réf. Devenir rå- 
guher, Un mécanisme qui së régularise. 

— ÉTVM. Lat. regularis. 

RÉGULARITÉ (régularité), $, f. |} 4° Qualité de 
cè qui est régulier, La régularité du cours du soleil. 
Quelle malbeureuse régularité, pour vouloir aller 
tout droit, de ne se détourner pas d'un ablme? 
BaLz, de da cour, 6° disc. || ferme de géométrie, 
Khégularité dans une figure, égalité de tous ses 
côtés et de tous ses angles. [14° Proportion, bar- 
monie, La symétrie et la régularité plaisent à tous 
les yeux. La régularité et les agréments de safigure, 
Gentas, Thédi. d'édue, la Mére rivale, i, 4.118" Mo- 
ralement, esacie observation des devoirs. Comment 
accoutumer des esprits si corrompus à ba régularité 
de ta religion véritalèe, chaste, sévère, ennemie des 
sens et uniquement attachée aux biens invisibles? 
noss. Hist, n, 12, Dieu l'a [la reine] élevée au faite 
des grandeurs humaines, afin de rendre la pureté 
et la perpétuelle régularité de sa vie plus éclatante 
et plus exemplaire, 10, Mar.-Thér, La première des 
bonnes œuvres de la princesse palatine fut d'ac- 
quitter ce qu'elle devait avec uhe scrupuleuse ré- 
gularité, m. Anne de Gons. L'exemple de son in- 
flexible régularité fut l'inévitable censure de tous les 
mauvais desseins, 1p. le Tellier. On vit, dans une 
grande jeunesse, ca qu'on trouve à peine dans un âge 

us avancé, de la régularité et de la retenue, FLÈCH. 

Tellier. J) est des âmes paresseuses et indo- 
lentes... qui conservent, au milieu des plaisirs du 
monde, un fond de retenue et de régularité qui 
annonce encore la vertu, Mass, Caréme, Tiéd. 2. 
Notre régularité n'est qu'une décence que nous 
donnans au monde et au sérieux de notre état, 10. 
Confér, Zèle contre les scandales, |} Par antiphrase, 
désordre, dépenses effréaéas. Elle [votre femme] 
vivra régulièrement comme vous voyez. — Quella 
chienne de régularité | nançount, Bourg. à la mode, 
1v, 6. |} 4° Conformité aux règles. La régularité 
d'una procédure, d'un édifico, d'une tragèlie, Le 
sentiment de saint Bernard touchant les régularités 
et les pratiques extèrinuros, AUBÉ DE RANCE, citó 
dans potitouns, Suite des Remarques, p. 466, Je 
trañtérai monsieur méthodiquement, et dans toutes 
les régularités do notre art, MoL. Pour. t, 10. 
M. Dupin, qui fait tant l'habile, est si peu instruit 
de ces régularités du langage théologique... moss, 
Hist, rem. conc, 114, 6. || 5' Particulièrement, exacte 
soumission aux règles d'on ordre religieux. Ces 
moines vivent dans la régularité, Les dégoûrs et les 
murmures ne règnent que dans ces maisons infor- 
tunées [couvents| où le premier esprit est tombé, 
où la régularité primitivene s'observe plus, Mass. 
Profess, relig. 2.{|Se dit de l'état monastique par 
opposition à sécularité, On fait aussi bien son salut 
dans la sécularité que dans la régularité, 

— HIST. xiv* $. Corps dont nul ne puet recevoir 
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regulairaté ne politure, — Megularité de mouve- 
ment, ORESME, These ale MEUNIER. [XVI s. Nons ei 
avons escrit les regularitez [détails] plus au long en 
la viede Sylla, amyor, Nartus, 44. 

— ÉTYM. Lat. regularis, régulier; géner, régu- 
liarité, 

RÉGULATEUR, TRICE (ré-gu-la-teur, tri-s), adj. 
lji Qui règle, qui régularise. Marché régulateur 
du prix des grains. Force régulatrice, Pour nous 
élever au principe régulateur de ces mourements 
{des corps célestes], Laprace, Espor, v, préface. 
114 Substantivement, celui, celle qui rart de rè- 
gle, qui règle, Epicharme de Cos, poële comique, 
philosophe pythagoricien et régulateur de l'al- 
phabet, BaRTRÈL, Anach. tabi. s. Ce souverain 
régulateur [Dieu] voulut que les fêtes de son culte 
fussent assujetlies aux époques do sas propres ou- 
Vragen, CHATEAUBRA. Génie, 1, v, 8. || 3° Terme de 
mècanique, Toute pièce, tout appareil qui s'applique 
à une machine pour en régler les mouvements, Le 
régulateur qu'on nomme aussi ressort spiral est un 
ressort d'acier trés-mince, quelquefois même très- 
imperceptible, qui, placé au-dessous de la circonfé- 
rence du balancier auquel il est attaché, lui donne 
l'égalité du mouvementet par conséquent la justesse 
du rouage, Dict. des arts et mét, Horlager. | Fig. 
Dans l'homme machine même, La crainte d'une part 
et de l'autre l'intérêt sont les deux grands régula- 
tours, les deux roues principales qui font aller la 
machine, DALEME Lait, au roi de Pr. 4 août 1770. 
114" Terme d'horlugerie. Pendule d'une belle exécu- 
tion ét d'une marche parfaitement uniforme; elle 
est mua par un poids et n'a pas de sonnerie. 
15° Régutateur à force centrifuge, appareil parti- 
culier, à l'aide duquel on règle l'arrivée de la vapeur 
dans les machines à vapeur. [16 Terme de plon- 
bier. Armure du laminoir, qui dirige la pression 
dos tables qu'on lamine, alia qu'elles ne soient pas 
plus pressées d'un côté que de L'autre. | % Terme 
de métallurgie. Régulateur de soufllot, réservoir d'air, 
caisse ou chambre dans laquelle se condense l'air 
qui sort des soufets avant d'être Jance dans le 
porte-vent, || 8> Terme de fondeur, Régulateur du 
feu, qui sert à procurer un degré de chaleur déter- 
miné, et à le conserver longlemps. || 9° Une des 
parties de la charrue servant 4 déterminer la pro- 
lomieur et la régularité du labour, 

— ETYM. lat. regulatum, supin de rrgüiare, ré- 
glor, de regula, règle. 

t RÉGULATION (ré-gu-la-sion), £. f. Terme di= 
dactique. Action régulatriés. La description du 
moulin à vent de M. Hamel, à orientatiun èt régu- 
lation automatiques, PONCELET, Rapp. mach. et at- 
tils, t. 1, p. 340, Ji y a là fdans l'incandescence du 
soleil] des éléments de régulation dont le jeu sera 
d'autant plus efficace que la communication sera 
plus libre entre l'intérieur de la masse entière et la 
superficie, FAYE, Acad, des se. Comptes rendus, 
t, Lx, p.234. Avec cette régulation jde La durée de 
l'introduction de la vapeur dans bes cylindres]... oa 
obtient des pressions. DOPUY DE Lôux, Acad. des 
se. Comptes rendus, t Lxv, p. 96. 

+1. RÉGULE ({ré-gu-l], s. m, 114" Par déaigre- 
ment, petit roi. Une Anduvère qu'on appelle reine 
de France, parce qu'elle était femme d'un Chitpéne, 
régule de Soissons, voLT. Diet. phil. Inceste. 
14° Terme d'ornithologie, Nom moderne du gente 
roiteiet (insectivores), dans lequel on distingue le 
régule cristé de Vieillot (c’est la motacille régule da 
Gmelin), et la sylvie régule de Latham, dite vul- 
gairement roitelet, aussi bien que la motacilr 
troglodyte de Gmelin, qui est le troglodyte euro- 
péen de certains auteurs, appelé encore bérichon, 
LEGUARANT. 

— ÉTYM, Lat. regulus, potit roi, diminutif de 
rez, ro. 

3, RÉGULE {rč-gu-l'), +. m. Nom que les anciens 
chimistes donnaient aux substances métalliques noa 
ductiles extraites des minéraux. La fonte, épuréo 
autant qu'elie peut l'être dans un creuset ou refot- 
duo une seconde fois, donne un régule qui fait la 
nuance où l'état mitoyen entre La fonte et le fer, 
Burp, Min. t. rv, p. +41, [I] découvrit) be régue do 
manganèse, CONDORCET, Margraaf. j) Réguio d'an- 
timoine, antimoine pur, |} Régule d'arseuic, arsenic 
métallique, arsenic noir, dit, dans le comiberc, 
mort aux mouches, |! Régule jovial, alliage d'unti- 
moine et d'étain. || Régule de Vénus, alliage d'an- 
moine ot de cuivre. 

— ETYM. Lat. regulus, patit roi, ainsi dit parcé 
qu'on pensait que le métal imparfait pourrait # 
perfectionner et devenir or ou roi des métaux. 

RÉGULIER, IBRE (ré-gu-lié, liè-r', Au rvn" siège, 


REG 


d'après Chiffiet, Gramm. p. 184, lr de régulier se 
faisait seotir, et l'on prononçait ce mot comme 
hiver, enfer), adj. |] i" Conforme aux règles natu- 
relles, Le flux et le reflux de la mer ont leurs périodes 
régulières. || 3° Conforme aux règles convention 
nelles. Un édifice régulier. En prose, comme rien 
n'e he d'être régulier, aussi rien ne permet de 
ne l'étre pas, n'ouiver, Rem. Rae. oò. Il est vrai 
que cette pièce [les Horaces} n'est pas régulière, 
qu'il ya en effet trois tragédies absolument dis- 
tinetes, la victoire d'Horace, la mort de Camille et 
le procès d'Horacs, voit. Comm. Corn, Rem. Hor, 
v, au début. Un poëme qui n'est que régulier est 
bien loin d'être un bon poime, MARMONTEL, (Euv. 
L vu, p. 369. Si, dans le Centaure du Guide, la 
partie de l'homme ou celle du cheval était plus 

è ou plus faible, l'œil et l'imagination ne s'y re- 
poseraiont pas avec cette satisfaction pleine et 
tranquille que leur cause un tout régulier, 1D. ib. 
p. #46,1|3° Terme de musique, Se dit de tout ce 
qui est reufermé dans les règles et dans de justes 
limites ou qui suit une progression uniforme. 
Cadence, marche régulière. || é Terme de gram- 
maire, Verbes réguliers, ceux qui suivent, dans la 
formation de leurs temps, les régles générales des 
conjugaisons. || On dit de mème: les furmes régu- 
lières, los tomps réguliers d'un verbe. ]| Noms ré- 
guüliers, se dit des noms grecs, latins, ete. qui 
suivent une des déclinaisons ordinaires. || 5° Terme 
de géométrie, Figure régulière, celle dont tous Les 
côtés, tous los angles sont égaux. {| Corps réguliers, 
les solides dont les surfaces sont composées de 
figures régulières. || Terme de minéralogie, Se dit 
du prisme dont la coupe perpendiculaire à l'axe est 
un hexsgone régulier. || 8 Terme de botanique, Co- 
rolle régulière, corolle symétrique d'une certains 
espèce, dont toutes les parties sont symétriques par 
rapport à un axe. Quand ces parties sont symélri- 
ques par rapport à un plan, comme dans jes la- 
biées et les lgumineuses, la corwile cesse d'ètre 
régulière, sans cesser d'être symétrique. || 7: Se dit 
du pouls, lorsqu'il présente, entre ses pulsations, des 
intervalles bien égaux. |] 8° Terme de chiouologie. 
Nombre régulier, ou, substantivement, régulier s0- 
laire, se dit des nombres mensuels que l'on ajoute 
à l'épacte de l'année, pour trouver quel juurde la 
semaine tombe Île premier jour de chaque mots. 
Les duuxe réguliers solaires sont : 2, 8, 5, 4, 5,6, 
4,4, 7, 2, 5, 7. || Régulier lunaire, se dit des num 
bros mensuels que l'on ajoute à l'épacte de l'année, 
pour connaitre quel jour de la lune tombe le pre- 
mier jour du mois, Les douze réguliers luuaires 
sont :9, 10, 9, 40,44, 42, 43, 44, 16,46, 45, 48, 
118" Bien proportionné. I} me semble qu'on me va | 
trouver bien habila en Provence d'avoir fait un si 
joli visage, et si doux et si régulier, sgv. 23, Ses 
trails étaient beaux ét réguliers, HAMILT, Gramm, 
8. Vous avez les traits réguliers, Le teint beau, l'air 
noble, de la bonne grâce dans les manières, LE- 
saae, Tontine, 17. Ce n'est pas, comme vous voyez, 
une beauté régulière, mais elle est assez piquante, 
ma foil mm. Turc. 1, 2. || 40° Qui se conforme 
aux devoirs do la moralo, on nt des per- 
sonnes. Ce qui lai-s8 toujours le pécheur dans ses 
mêmes imperfections, qui ne le rend ni pius fer- 
vent, ni plus régulier, BounpaL. Car, 1, Comm. 
3. À qui est-ce... de corriger une fille attachée 
au monde. si ce n'est à une mère soigneuse et 
régulitre®? 10, Dominic. 1, Socsété de jusies, 20b, 
Les âmes régulières, zélées, charitables, patien- 
tes... ennemies de tout désordre, ım. Dominic, 
1, Sainteté et force de la Loi, 236. Sainte Thérèse 
s'esumait heureuse de pouvoir former à Jésus-Christ 
des épouses fidèles, régulières par vocation, non par 
coutume, FLACH. Panég. Ste Thérèse. || IL se dit des 
choses. Des mœurs régulières, Jamais vie ne fut 
plus pure, plus régulière, plus approurée que celle 
de Marie-Thérèse, rLécH. Mur.-Thér. La vie régu- 
lière qu'elle menait, des mœurs qui paraissaient 
austères, et ses liaisons avec ious les dévots du pays, 
Mariv. Marianne, 9* part, || Substantivement, Le 
régulier, ce qui est régulier. Le licite et le régu- 
lier Le ferait languir [le plaisir de la comédie], 
Loss. Comédies, 5, || 44° Exact, ponctuel. Peut-on čire 
plus honnète, plus régulière [que Mme de Grignan 
à l'égard de son mari]? peut-on vous aimer plus 
tendrement? séy, 2, Comme je suis une dame assez 
régulière, je n'ai pas voulu manquer à vous en de- 
mander votre avis et votre approbation {du mariage 
de sa fille], 10. d Bussy, 4 déc. 4668, Jo suis fort 
peu régulier en visites, ou plutôt je suis assez ré- 
gulier à n'en pas faire; on m'excuse... BOSS. Letir, 
Alb. 253. On était ici fort régulier à lui [au czar] 
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envoyer chaque année le volume qui lui était 
dû en qualité d'acudémicien, et il be recevait avec 
plaisir de la part de ses confrères, FONTEN. Czar 
Pierre Ir, |] 14° Tl se dit, par opposition à sé- 
culier, en parlant des ordres religieux, Clergé ré- 
gulier || Qui appartient aux ontres religieux, Habit 
régulier, Les lieux iers d'un couvent sont Le 
cloître, le dortoir, le chapitrees le réfectoire. |j S. m. 
Un régulier, par opposition à un ecclésiastique sé- 
culier. On confond le séculier et le régulier; que 
dis-je! c’est souvent contre le régulier qu'on se 
déchaine avec plus d'aigreur, soUnnaL. Pensées, 
t. m, p. ‘64. On fit, après sa mort [du P. Gouye], 
un réglement qui exclut à l'avenir les réguliers dos 
places d'ho et ne leur laisse que celle d'as- 
sociés libres, n'ackmn. Art, ducard. Dubois, notes, 
1118" Au plur. Les réguliers, s'est dit quelquefois de 

réglées au service de puissances a n'ont 
d'ordinaire que des milices. Les réguliers d'Aixt-ei- 
Kader. || 44: S. m. pl. Les réguliers, famille de 
zoophytes. |] 16° 5. f. Régulière, variété de tulipe, 

— HIST. xt s. Et si mit canones riulers fcha- 
noines réguliers), De clérgie garnis et clers, pu 
CANOE, + || xrv* s. Les mouvemens du ciel 
chascun par soy sont tousjours d'une maniere et re- 
guliers, OnESME, Erh. 06. 

— ÊT», Pror. reglar; espagn. reylar, reguler; 
ital. regolare; du lat. reguiaris, de regula, règle 

RÉGULIEREMENT (ré-gu-liè-re-mon), adv. 
11° D'une manière régulière. Vivre régulièrement, 
Elle est régulièrement belle, || 4 Exactement, 
ponctuellement, uniformément. Diner, travailler, se 
lever régulièrement. La duchesse de Nemours dit 
que, dans une conférence accordée à quelques dé- 
putés des rebelles [dans la Fronde), on leur fit ac- 
croire que le prince de Condé sa faisait servir régu- 
lièrement à son diner des oreilles de Parisiens, vott. 
Hist. Parl. uvi. Vous voyez que j'écris réguliire- 
ment, tiout malade que je swis, dès qu'il s'agit de la 
moindre affaire, 10. Lett. Hichelieu, 12 sept. 4767. 

— ETYM. Réguliére, el le suffixe ment; proveng, 
regularmen, reglarmen; espagn. regularmente ; ital, 
regolarmente, 

+ RÉGULIN, INE (ré-gu-lin, li-n), adj. Terme 
d'ancienne chimie. Qui a le caractère d'un régule. 
L'état régulin d'un métal est son état de pureté par- 
faite, Le soufre étant uni dans l'antimoise aux parties 
régulines de ce demi-métal, surr. Min. t. 1v, p. 282, 

— ÊTYN. Régule 2. 

+ REGULUS (ré-gu-lus'}, s. m. toile de première 
grandeur qui fait partie de la constellation du Lion, 

— RTYM, Lat. regulus, petit roi; étoile ainsi dite 


|à cause de son grand éclat. 


+ RÉGURGITATION (ré-gur-jita-sion), # f. 
|| i7 Action par laquelle un conduit ou un réservoir 
se débarrasse des matiéres qui y sont amoncelèes 
et qui refluent par son ouverture, || & Terme de mé- 
decine, Vomiturition naturelle et nullement pénible 
par laquelle l'enfant rejette par gorgées lus aliments 
qui surchargent son estomac. La régurgilalion est 
communechez les nourrissons, || 3* Mode dedigestion 
propre aux ruminants, par lequel les aliments sont 
dégorgés pour être mâchés et avalés une seconde fois. 

— HIST. xvit s. Et pour la regurgitation du sang 
qui remontoit en haut, avoit la ventre fort enflé et 
tendu, Pang, XVII, 0, 

— ETYM, fégurguer. 

+ RÉGURGITER (ré-gur-ji-té}, v. a. Terme de 
médecine. Faire ressortir le trop-pleln par l'ouver- 
ture d'un conduit, d'un réservoir, Le malade régur- 
gitait des aliments mal digérés. 

=— HIST. xvi* £. La cholere [bèle] coulée par icelui 
[canal], à la compression dudit intestin fute de bas 
en haut, ne peut regurgiter dedans ladite vessie du 
fiel, PARE, 1, 24, 

— TYM. Re, en arrière, et lat. gurges, gurgitis, 
gouffre (voy. conçr). 

RÉHABILITATION (ré-a-bi-li-ta-sion), t. f- 
Terme de jurisprudence. Action de réhabiliter; rè= 
tablissoment dans le premier état Du moins la 
mémoire de Calas sera rétablie dans l'esprit du 
publie, et c'est la vraie réhabilitation, VOLT. Lett. 
d'Argental, 44 juill. 476%, 11 [milord Maréchal] 
se crut obligé de ne plus [sire cause commune 
avec eux {les jacobites], depuis qu'il avait obtenu 
ou plutôt accepté sa réhabilitation, v'ateus. Fi 
Milord Maréchal. Le failli qui aura intégralement 
acquitté... toutes les sommes par lui dues, pourra 
obtenir sa réhabilitation, Code comm. art. 614, || Ré- 
habilitation s'est dit pour anoblissement. Réhabili- 
tation, mot en usage dans les tribunaux, qui à fut 
vieillir et rendu gothuque celui des letres de no- 
blesse, autrefois si français ot si usilé, LA hany. xiv 
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— MIST. xvit $. Et s'il estoit banny, luy promet- 
toit rehabilitaticn et restitution de tous ses biens, 
ANYOT, Sertor, 31, 

— ETYM. Réhabiliter, 

RÉHABILITÉ, ÉE ( ré-a-bi-li-té, 16e), part. é 
de réhabiliter. Un gentilhomme réhabilité, || 5. m. 
En termo de commerce, se dit d'un négociant qui, 
ayant failli, a obtenu plus tard sa réhabilitation. 

RÉHABILITER (ré-a-bi-lité), +. a. lj 1° Termo 
de jurisprudence, Rétablir quelqu'un dans un état, 
dans des droits, dans des prérogatives dont il étais 
déchu. On rébabilite un prètre qui a encouru quel- 
que censure ecclésiastique, un gentilhomme qui 
à dérogé, On rébatilite l'empereur |dêchu] dans 
Saint-Denis auprès de Paris ; mais iln'osereprendre 
la couronne qu'après avoir été absous par les évèques, 
voLT. Ann. Emp. Louis le Débonnaire, 834, Lo 
failli pourra être rébabilité après sa mort, Code 
comm. art. 844, || On dit de même : réhabiliter la 
mémoire d'un homme condamné en justice, || Dans 
l'ancienne jurisprudence, réhabiliter un mariage, 
ri le vice d'un mariage par une nouvelle cé- 
lébration. |} Réhabiliter s'est dit pour anoblir, Se 
faire réhabiliter suppose qu'un bomme devenu ri- 
che, originairement est noble, qu'il est d'une ne 
cessité plus que morale qu'il le soit, qu'à la vérité 
son père a pu déroger ou par la charrue, ou par 
la boue, ou par la malle, ou par les livrées, mais 
qu'il ne s'agit pour lui que de rentrer lans Les pro- 
iors droits de ses ancêtres, LA BRUY. Xiv. || $ Fig. 
Faire recouvrer l'estime, la considération. Cette 
action Ja réhabilité dans l'opinion publique. Et 
vous trouverez alors quelque gentilhomme capri- 
cieux ou malaisé, qui réhabilitera votre répuiation 
par un bon mariage, Lesace;, Turear. 1, 1. Conti- 
nuez, monsieur, rétmbilitez notre siècle; je le quitte 
sans regret, voLT. Lett, Champfors, 16 nov. 4774, 
Tencin... presque aussi décrié que Dubois, sans être 
réhabilité par des dignités qui couvrent onlinaire- 
ment une partie du passé, surtout en Franco où 
tout s'oublis, bucLos, Œur. t. vi, p. 74, || $ So 
réhabiliter, v. réf. Obtenir sa réhabilitation. Ce failli 
s'est réhabilité. [| Par extension. Au bout d'un certain 
nombre d'années et de reproductions, l'homme ver- 
rait re, la te originaire du froment, et 
saurait combien il faut de temps à la nature pour 
détruire le produit d'un art qui la contraint, et pour 
se réhabiliter, surr. Chien. || Fig. Se réhabiliter 
fans l'esprit des bounêtes gens On se réhabilite 
d'un crime impuni, DUCLOS, L'onrid. murs, 4. 

— MIST, xvt s. Si par cas il estoyt devenu fu- 
rieux, et que, pour luy rehabilitar son cerveau, tu 
me l'eusses icy euroyé, Rab, Gar. 1, 28, 

— ÊTYM. He... el éliter. 

+ RÉHABITER (réa-bi-té), v. a. Habiter de 
nouveau. 

— HIST, xvi" s. Rebabiter, cOTGHA YH, 

RÉHABITUÉ, FE (réa-bi-tu-é, će), part. passé 
de réhabituer, Héhabitué à la vio des camps, 

RÉHABITUER (réa-bi-tu-6), 0. &. Il se conjugue 
comme habituer. Faire reprendre une habitude par~ 
due. || Se réhabituer, v. réf. Reprendre une an= 
vienne habitude, 8e réhabituer au travail. 

— HIST. xvi" s, Rehabituer, COTORAVE. 

TREHACHER (re-a-ché), v. a. Hacher da nouveau. 

— HIST. xvi* $. Rehacher, COTGRAVE. 

+ REHAÏR (re-a-ir), v. a. Haïr de nouveau 

— HIST. xvi* s, Rebuir, cotTGRa vE, 

+ REHANTER (re-au-té}, +. a. Hanter, fré- 
quenter de nouveau. [| Se rehanter, v. réfl. Se han- 
ter de nouveau l'un l'autre. Ils s'étaient brouillés, 
mais iis commencent à se réhanter, 

— HIST, xv1° s. Hebanter, COTORAVE. 

t REHARCELER (ro-ar-s0-l6), v. a. Harceler de 
nouveau, 

= HIST, xvrt $. Retarceler, COTORAYE. 

+ REHASARDER (rœa-zar-dé), ©. a. Hasmrder 
de nouveau. Un joueur ne craint pas de rebasarder 
l'argent qu'il a gagné. P 

— HIST. xv1" $. Rehasardèr, COTGhavE. 

+ REHAUSSE (re d-s'), s. f. Augmentation de la 
valeur des monnaies, Le particulier penlait à cette 
rehausse, qui excédait de beaucoup la valeur in- 
trinstque, sT-#1M. b07, 178. 

— HIST. xvi* s. Si le voisin voulant se servir de 
ladite rehausse {d'un mur), Coust, gén. t 11, p. 4071. 

— ETYM. Re., et hausse. 

REHAUSSÉ, ÉE (re-ð-st, s6o), part, pasié 
de rehausser, || 1° Haussė davantage. Une muraille 
rehaussée. || Par extension. | Une personne Gire de sa 
noblesse) Le sourcil rehaussé d'orguellleuses chimè- 
res, eoit. Sat. x. || Fig, Tout est relaussé; autre 
… toutes Les grandes charges do la maison du 
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roi étaient aux seigneurs ; présentement tout est duc, 
tout est maréchal de France, sév. 10 janv. 1680, 
14 Qu'on fait ressortir davantage, Un dessin re- 
baussé de blanc,un dessin où des touches de crayon 
blanc vendent les lumières plus vives, Sous des ri= 
deaux de perles rehaussés, VOLT. Ce qui plait. 
|| Par extension, Cette éclatante blancheur, symbole 
de son et de la candeur sn Ame, 
n'a fait, ainsi parler, que passer au ns, © 
nous la voyons reha nssčo june lumière divine, Boss. 
Mar.-Thér, Le talent rehaussé par d'aimables dehors, 
La vertu qu'embellit la grâce d'un beau corps, DELIL. 
Trois règnes, v. 

REHAUSSEMENT (re-ô-se-man), s. m. || 4 Action 
do rehausser, Le rebaussement d'une muraille. 
j| 3 Le rehaussement des monnaies, l'augmentation 
nominale de leur valeur, L'abbé Bigorre m'a en- 
voyé Pédit et le rehaussement des monnaies; ah! 
c'est cela qui vous enrichira, supposé que vos 
coffres soient pleins, séy. 21 déc. 1689,]|3" Fig. 
Action de rendre plus vif. La mòrt faisait une 
parlie essentielle des divertissements antiques; elle 
était Là pour contraste et pour rehaussement des 
plaisirs de le vie, cuayeagsn. Génie, 1v, vi, 13, 

— Mist. xvi s. Faudra que le plancher dudit 
fourneau aie sur sa circonference ou un rehaus- 
sement d'un pouce de haut, 0. DE SERNES, 358, 

— TYN. Hehausser, 

REHAUSSER (re-ġ-sé), ©. a. || 1° Haussor da- 
vautage, Rehausser un plancher qui s'est affaissé, 
|| Fig. Celui qui ne peut faire ni une vraie comédie, 
ni une vraie tragédie, tàche d'intéresser par des 
aventures bourgeoises attendrissantes.… il me peut 
s'élever au cothurne, il rehausse le brodequin, 
vort. Comm. Corn. Rem. D. Sanche, préface. || 4° Re- 
lever, soulever, Bt dans son cœur déjà se propo- 
sait De rehausser le linge de la flle, LA FONT., Gag. 
11$# Augmenter. Rehausser lo priz d'une marchan- 
dise, Cet homme croit s'agrandir avec son équipage 
qu'il rehausse, avec ses appartements qu'il aug= 
mente, avec son domaine qu'il étend, noss. la Val- 
lière. || Fig. L'époux... Fit si bien par sa jalousie 
Qu'il rebaussa de prix celle-là qui d'ailleurs Méri- 
tait de se voir servie Par les plus beaux et les meil- 
leurs, LA FONT. Pet, chien. Relausser Le de la 
reconnaissance, HAMILT. Gramm. 1v. || Rehausser 
les monnaies, en augmenter la valeur nominale. 
114 Rendre plus haut, en parlant d'un son, de la 
voix. Puis sa voix rubaussant en quelques mots 
joyeux, néonten, Élég. m. || 5% Fig. Donner plus de 
orce. Rehaussant ton cœur que rien ne peut 
ployer, nécnien, Épltre 1. 11 [Chapelain] soutenait, 
il rehaussait pur la sagesse de sa coniduilo l'opinion 
que l'on avait de son esprit, D'OLIVET, Hist. Acad. 
L m, p. 453, dans rouGenxs. || Rehaussor bo bras, 
relever les forces. De voire illustre hymen je sais 
lés avantages, J'adore les grands noms que j'en 
ai pour olages, Et vois que leur secours, nous re- 
baussant le bras, Aurait bientôt jeté la tyrannie à 
has, Cons. Sert. 1, 9,16" Fig. Faire paraire da- 
vantage. Les ombres dans un tableau rebaussent 
l'éclat des couleurs. Je [moi mouche) rehausse 
d'un teint la blancheur naturelle, La ront. Fab}. 
w, 3. En passant de la palette sur la scène en- 
tière de la composition, la couleur est modifiée, 
affaiblie, rebaussée, et change totalement d'effet, 
Diven. Essai sur la peint. 11. {| I se dit do certaines 
hachures ou retouches que l'on fait à La peinture 
en bâtiment, Ces ornements ont été rehaussès d'or, 
|| Les vernisseurs disent rehausser, dans le sens de 
donner plus de clair aux jours, et plus d'obscurité 
aux ombres. || 7° Reliausser d'or et de soie des ou- 
vrages de tapisserie, on relever la beauté en y mè- 
lant de l'or, de la soie, Rehaussor de broderie le 
fond d'une étoile. Cette double teiste [de pourpre] 
est si vive, que le temps ne peut l'eflacer; on 
s'en sert pour des laines fines qu'on rehausse d'uno 
broderie d'or où d'argent, rén. Tél. ni || 8° Fig. 
T s'est dit de mets que l'on renforce et dont on 
relève Le goût. On réhausse le potage de trois pou- 
Jets et de quantité de pois verts, scann. Lett. Eue. 
t. 1, p. 216, dans rovouxs, || 9 Fig. Faire valoir 
davantage, metire en plus grande estime. C'est par 
le titre de protecteur de l'Académie que le car- 
dinal de Richelieu a cru rehausser l'éclat de sa 
pourpre, vaucez. Remarque, Ep. dédieat, De cette 
nuit, Phénice, as-tu vu ba splemlour,..Cette pourpre, 
cet or que rehaussait sa gloire, El vus lauriers encor 
témoins de sa victuire? nac, Bérén, 1, $. Dis long- 
temps ella hait cette fermeté rare Qui rehausse en 
Joad l'éclat de la tiare, ip, Athal. 1, 4. L'occasion 
était de celles où les difficultés rehaussent la gloire 
du sucès, HAMILT. Grami. V. | N se dit des pèr- 
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sonnes, en un sens analogue, J'ai parié de vous 
avec M. de la Trousse; le goût qu'il a pour votre 
personne le rehausse hien à mon égani, sv. au 
prés. de Moulceau, 24 nov. 1687. || 10° Vanter avec 
excès, Cicéron cherchait à rehausser son consulat 
et sa victoire sur la conjuration de Catilina. |} 14* Se 
rehausser, +. réf, Se rendre plus haut, Un nain 
cherche toujours à se rehausser. 

— HIST. xiv* s. Les fossez parfondiz, les murs 
[is] vont rohaussant; Moult durement doubtoieng 
a venue Beriran, Guercl. 7072. || xvt s. Las diff- 
cultez anoblissent, aiguisent et rohaulsent [le plaisir 
de la vertu}, mou. 1, 70. Qu'on veoye, en ce que 
j'emprunte, si j'ay soou choisir de quoy rebaulser 
mon propos, 10. 1, 08. On ne leur donna pas loisir 
de pl mess le pont, CARL. V, 42, 

— ÉTYN, He, et hausser; wallon, rihäsei. 

REHAUT (re-0), s. m. Terme de peinture. Ro- 
touche servant à faire ressortir des figures, dés or- 
nements, des moulures. Des rehauts blancs sur un 
fond bleu. || Rehauts d'un tableau, les teintes les 
plus claires et les plus vives. Les rehauts sont des 
effets nécessaires du reflet, ou ils sont faux, piben, 
Pensées sur la peint. (Euv 4 XV, p. 219, dans Pou- 
Guns. || Blanc où hachure blanche dans la gravure. 
|| Fig- 1! [Octave Feuillet] a des élégances à lui, 
un peu languissantes par endroit, mais que relèvent 
de temps à autre des rehauts de vigueur, LAvOix, 
Moniteur universel, 26 août 1847, p. 1144, 4* col. 

= HIST. AVI £. Lesquellos [armes] paroissmient 
aucunement fauctes et abastardies en leur couleur, 
n'ayant pas leurs rebauts si vifs ni si eclatans, Pe- 
lerin d'amour, t, 1, p. 336, dans LAGURNE, 

— ÊTYM, Re, èt haut. 

+ REHEURTER (re-eur-lé), v. a. Heurter de 
nouveau. 

— HIST. avi £. Rebeurter, COTORAVE. 

t RÉHUMECTER {ré-u-mb-kté}, +. a. Humecter 
de nouveau. 

— NIST. xvr s. Rehumeoter, corGnavs. 

t REBUMER (re-u-mé], v. a. Humer de nouveau, 

— BIST. xvi* $. Je rohume à longs traits l'amou- 
reuso poison, HESPORTES, Ciéomice, LXXXIV. 

t REILLÈRE (rè-llċ-r', I} mouillées}, s. f. Con- 
duit qui amène l'eau sur la roue d'un moulin à pots. 

+ RÉIMPORTATION (ré-in-por-la-son), # f. 
Action de réimporter, d'importer ce qui a été ex 


té. 

P REIMPORTÉ, ÉE {[rċ-in-por-té, tée), part. passé 
de réimporter. 

RÉIMPORTER 
nouveau, 

t RÉIMPORTUNER (ré-in-por-tu-nè), €. a. Im- 
portuner de nouveau. 

— HIST. Xvi s. Reimportuner, CO1GRAVE, 

RÉIMPOSÉ, ÉE (ré-in-pô-x6, zée), part. passé de 


réim r- 

KÉLMVOSER {ré-in-pô-2é}, v. a. || 4° Faire uno 
nouvello imposition, imposer une nouvelle tare. On 
réimposa les habitants de cette commune. Une forte 
somme fut réimposée sur Le canton. || 4° Terme 
Wimprimerie. Imposer une feuille de nouveau pour 
donner aux pages une disposition nouvelle, 

=. HIST. XVI s. Reimposer, COTGRATE. 

RÉIMPOSITION {rċ-in-pô-zi-sion), £. f. |] 1° Nau- 
velle imposition, nouvelle demande d'argent aux 
contribuables, || 4 Terme d'imprimerie. Action de 
réimposr une feuille, une forme, 

RÉIMPRESSION (ré-in-prè-sion; en vers, de 
cinq syllabes), s. f. Action de réimprimer; le ré- 
sultat de catte action, Ce n'ost pas une nouvelle 
édition, c'est une simple réimpression, 

RÉIMPRIMÉ, ÉE {ré-in-pri-mé, mée), part, passé 
de réimprimer. Il [ce discours] passe à l'examen, il est 
imprimé, et, à la honte du siècle, comme pour l'hu- 
miliation des bons auteurs, réimprimé, La BUY. XV. 

RÉIMPRIMER (réin-pri-mé), w a. || 4° Faire 
une nouvelle emprelnte. Vous seul [Ò Seigneur) 
avez pu erder mon &me, vous seul pouvez la créer 
de nouveau; vous seul y avez pu former votre 
image, vous seul pouvez la reformer et y réim- 
primer votre portrait effacé, pasc, Prière, || 3° Im- 

imer dé nouveau, Vous rendez un grand service 

la raison, en faisant réimprimer le livre de few 
M. Helvétins, vor. Let. Gablitsin, 49 juin 4773. 
Quand un livre imprimé en Hollande, parce qu'il 
n'a pu ni dû être imprimé en France, y esi pour- 
tant réimprimé, le gouvernement piche alors con- 
irè sei propres maximes, et se met on contradiction 
avoc lui-même, 3,3, nouss, Lett. d W. de Melesh. 
Corrésp, t. v, p. HF, dans POUGENS. || Se séimpri- 
mer, r. reĝ. Être réimprimé, C'est un livre qui se 
réimprimera, 


{eé-in-porté}, v. a, Importer de 
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— HIST. xvi s. Non seulement quand ledit livre 
a esté imprimé pour la soconde fois, mais toutes 
fois et quantas on l'a r'imprimé, il a esté aug- 
menté et enrichi, catv. Inst. épit. 

+ RÉLMPUTER (ré-in-puté), #. a. Imputer de 
nouveau. 

— MIST. xvr s. Reimputer, COTGRAVE. 

4. REIN (rin; au pluriel, l's se lie : les rin-z en- 
gorgés}, s. m. || t* Terme d'anatomie. Viscère dou- 
ble qui est l'organe sécréteur de l'urine. Le rein 
gauche. Le rein droit, Un calcul logé dans le rein. 
Nous sommes presque effrayés, quand nous venons 
à apprendre que les tubules qui entrent dans la 
composition d'un seul rein, mis bout à bout, for- 
meraient une longueur de plusieurs milliers de 
toises, BONNET, Paling. phil, 1x, 2, || Pierre des 
reins, s'est dit autrefois de La pierre d'aigle. || Reins 
succenturiés on succenturiaux, nom donné par 
Cassorius aux capsules surrénales. || 3° Au plur. La 
partie inférieure du dos. Pourquoi done vois-je 
maintenant les hommes qui tiennent leurs mains 
sur leurs reins, comme une femme qui est dans les 
douleurs de l’enfantement? sac, Bible, Jérémie, 
xxx, 6. Vous savez ce que c'est pour moi que d'être 
seize jours sur les reins sans pouvoir changer 
de situation, «tv. 260. || Avoir mal aux reins, être 
affecté de lumbago. || Poursuivre l'épée dans les 
reins, poursuivre de près. Vaubonne fut chasse 
l'épée dans les reins jusqu'à un potit ruisseau, 
£1-51M. 47, 49, Sosiandre poursuivit les sentinelles 
du lac, la lance dans ies reins, vour. Mœurs, 7. I 
[Napoléon] lui avait confé [au maréchal Ney] la 
mission do pausser Castagnos l'épée dans les reins, 
riens, Mist, de VEmp. xv. |] Fig, Poursuivre, 
presser quelqu'un l'épée dans les reins, presser 
vivement quelqu'un de conclure une affaire, le 

sser dans une dispute par de fortes raisons, 
|Chaud de reins, plein de luxure, Où les cen- 
taures... Voulurent, chauds de reins, faire noces 
de chien, seonten, Sat. x. || 8" Au plur. L'épine du 
dos considérée quant à Le force, à la souplesse, JI a 
les reins souples, les reins forts. || On dit aussi au 
singulier: Ce cheval, cet homme a du rein. || Un 
tour de reins, sorte d'entorse que l'on se donne dans 
la colonne vertébrale, en faisant quelque violent ef- 
fort, quelque mouvement brusque. || Fig. Donner un 
tour de reins à quelqu'un, lui rendre un mauvais 
office qui doit lui nuire beaucoup, |] Fig. En termes 
de l'Écriture, sonder, éprouver les reins, éprouver la 
foree. C'est moi qui suis le Seigneur, qui sonde les 
cœurs, et qui éprouve les reins, sacr, Bible, Jérémie, 
xyi, 40. Celui qui sonde los reins ot les cœurs, vous 
jugera sur vos intentions, Guatrausn. Atala, le 
Drame, || Fig. Se ceindre les reins, se préparer à 
quelque efort, Suivant la voix de mon divin auteur, 
Pour porter aux mourants le pain consolateur, Et 
pour donner aux morts la sainte sépulture, À l'en- 
tour de mes reins j'ai serré ma ceinture, P. LEBRUN, 
Voy.de Grèce, ix, 4, || Fig. Avoir les reins forts, être 
riche, être puissant, |} Il n'a les reins assez 
forts, il a les roins trop faibles, il entreprend quel- 
que chose qui est au-dessus de ses forces. Barbe- 
zieux, à peine en fonctions, n'avait pas encoro les 
reins assez forts pour porter bien haut personne, 
ET-SIM. 488, 2, [14° Chez les animaux, les reins, la 
région qui est entre le dos et la croupe, ayant pour 
base les vertèbres lombaires et la portion des 
muscles spinaux qui les entourent. Une tte de 
barbe avec l'étoile nette [chez un cheval}, L'encolure 
d'un cygne... Point d'épaules non plus qu'un lièvre, 
court-pointé…. Des pieds, morbluut des pieds! le 
rein double... moe, Fdch. D, 7, |i 6° Terme d'ar- 
chitecture. Les reins d'une voûte, les parties d'une 
voûte comprises entre la portée at le sommet, Sur les 
reins de La voûte intérieure de lè coupole s'élèvent 
quatre rangées de piliers construits en brique, RAT- 
monp, Inst, Mém. hist. et beaux-arts, L NI, p. 448, 
|i Reins vides, les parties qui, n'étant pas remplies, 
ne soulagent pas La charge. 

— HIST. xu° s. Ço fud uns huem hureper [hé- 
rissé}, si out un parent lceinture] de pels {peaux} 
entur les reins, Rois, p. 145, E Mathatias le vit, € 
sì l'en pesa |il en eut du chagrin}, et ses rains li 
tremblerent, Machab, 1, 2. || xm* s. Or done, Ber- 
nart, qui fors rains as, Va, si t'acule à cel huisset.... 
Ren. 47856, „Quatre vilain m'ont trové, Qui m'ont 
batu à reposċes; Totes les rains en ai enflées, 1b. 
23108, Toutes [les femmes) sunt par rains lées 
[larges], combien que maigres soient ; Na sai qu'eles 
y boutent, ne qu'eles y emploient, Fors que vioz 
peliçons, si com maintes gens erobeni, J. DE MEUNG, 
Test, 4221, ]| xvt $. N fault avoir les reins bien 
fermes pour entreprendre de... MONT. 3, 195, Un 
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medicament a sa charge d'aller droict au reins, voire 
jusques à la veste. 10, an, 218. Comparez... un 
laboureur... qui n'a du mal que lorsqu'il l'a, où 
Paultre à souvent la pierre en l'ame avant qu'il 
layt aux reins, 10.11, 249, Le roy fournit la plupart 
des armes; car autrement les reins des capitaines 
særoyent trop foibles, pour y satisfaire si À coup, 
LANOUE, #42, Le rein dextre lo plus souvent est 
plus haut, et le senestre plus bas, pang, vin, 14. 
En La region de l'os coccyx, qu'ils appellent les 
reins, ib. zvin, #3, 

— ÉTYM. Berry, érein, échine; provenc.ren, re; 
anc, espagn. rene; ital, rene; du lat. renem, 

#3. REIN (rin}, +. m. Autre orthographe de rain, 

f RÉINCISER (ré-in-si-2é), v. o. Inciser de pou- 
veat, 

— HIST. xvi* s. Reinciser, COTGRAVE. 

+ RÉINCITER (ré-in-si-té), v. a, Inciter de nouveau, 

== HIST, xvi" 8. Réinciler, COTGRAVE. 

+ RÉINCORPORER (ré-in-kor-po-ré}, v. &. Incor- 
porer de nouveau, 

— HIST. xvi” 8. L'Austrasie, que l'on pouvoit fort 
aisement empieter et reincorporer à la couronne de 
France, cart. Iv, 32, 

REINE (rê-n'; au xvr siècle, la prononciation 
hésitait entre reine et roine qu'on pononga 
rouène et que H. Estienne racommamdait), s. f- 
|| i* Femme de roi, Combien de fois a-t-elle remer- 
cié Dieu de deux grandes grâces : l'une de l'avoir 
faite chrétienne, l'autre de l'avoir faite roine mal- 
heureuse! noss, Reine d'Anglet, Quaiqu'eile [la fille 
de Pharaon] sût que selon la coutume de ces temps, 
il y eùt, pour Ja magnificence de la cour [de Salo- 
mon], soitante reines et un nombre infini de 
femmes et de jeunes filles, elle sentit que scule 
elle avaitle cœur, 19. Polit. x, v, 4. Il est vrai que 
tout le poids de l'autorité et toute la grandeur de 
l'État est en la personne des rois; mais on peut dire 
que la discipline des mœurs et le succès de la piété 
dans la cour est en la personne des reines, PLECH. 
Mar.-Thér. C'est autour des reines que se range et 
que se réunit ordinairement tout l'esprit du siècle, 
le désir de plaire, l'envie de parvenir, le plaisir de 
voir et d’être vue, 10. tb. Dès qu'elle entrait dans la 
maison de Dieu, n'oubliait-elle pas qu'elle était 
reine? 10. éb. Soyez reine, dit-il ;et, dès ce moment 
même, De sa main sur mon front posa son diadème, 
nac. Esth, 1, 4. Sous le règne de Louls VII, on 
nommait prince du royaume l'héritier présomptif da 
la couronne, les filles de France avaient le nom de 
reine au lieu de celui de madame, qui ne leur fut 
donné que du temps de Philippo Auguste, SAiNT-rOIx, 
Ess. Péris, Œuwv. t. iv, p. 82. || La reine mère, la reine 
qui est mère du roi. || Familièrement. Cette femme a 
un port de reine, une taille, un maintien noble, 
|| Comme une reine, d'une façon éclatante. Vêtue 
comme une relne. Vous aurez vu votre tinte au 
Saint-Esprit, et vous aurez élé reçue comme une 
reine, sev. 23, || $ Princesse qui gouverne un 
royaume, La reine Élisabeth, Victoria, reine d'An- 
gletèrre, Une reine est suspecte à l'empire romain, 
mac Bérén. ni, 3. || 9 La reine duciel, la reine des 
anges, la sainte Vierge, |] La reine des enfers, Pro- 
serpine. {| La reine des ombres, la Lune. Et le char 
va de la roine des ombres Monte et blanchit 
déjà les bords de l'horizon, Lamanr. Médit. r || Reine 
se dit de différentes personnifications, C'est en vain 
que les aveugles enfants d'Israël dressaient une ti- 
ble à la fortune et lui sacrifiaient; ils Fappelaient 
la reine du ciel, la dominatrice de l'univers, noss, 
Politique, vu, vi, 8. Reine des longs procès, dit-il 
{à la Chicane}, dont le savoir Rend la force inutilo 
et les lois sans pouvoir, DOIL, Luir, v. Reine des 
flots, sur ta barque rapide Vogue en chantant, au 
bruit de longs échos; Les vents sont doux, londe 
est calme et limpide, Le ciel sourit : vogue, reine 
des lots, nasg, Prisonnier. || 4° Fig. Celle qui elo- 
mine par quelques qualités eminentes. Tant qu'ils 
ne sont qu'amants, nous sommes souveraines, Et 
jusqu'à la conquête ils nous traitent de roines; Mais 
après l'hyménée ils sont rois À leur tour, CORN. 
Poly. 1, 3. Reine do tous les cœurs, elle met tout 
en armes, kac, Aler. 1, 4. || Autrefois, la ruine du 
bal, celle qui commençait le bal; aujourd'hui, celle 

our qui on le donne; ta plus élégante, Mme de 
a C***, reine du bal et de la fête, était fort parée, 
FONTEN, Lett, gal. 11,19, Cette feuime, qui avait au 
plus vingt ans, eût élé proclamée la reine du bal, 
s'il était d'usage de mettre aux voix la souveraineté 
de la grâce et da la beauté, ca, nx nxnxans, lg 
Chasse auz amantr, § 1.]| On dit de méme: la 
reine de la féte, Cette jeune fille, couronnée de 
roses el mieux parée encore Que ses compagnes, 


c'est la reine de la fète, cents, Veilléee dx rhai. 
te n, p. 30, dans POUGEXS, || La reino de la five, 
celle qui, le jour des Hois, à eu une part de gâteau 
où se trouve la fève, ou celle que le ral de la fève 
choisit pour reine. || Familièrement, C'est la reine 
des femmes, se dit d'une femme pleine de vertus 
et de bonnes qualités, || Familiérement et fig. Celle 
qui règle, gouverne quelque chose. Vous, la reine 
eficiente de la santé des autres, ayez soin de la 
vôtre, sév. à Mme de Grignan, 16 oct, 1689, || La 
reine des incidents, celle qui soulève plus qu'au- 
cune autre des incidents, Si je n'avais pas été la 
reine des incidents, par la pe que j'avais de con- 
clure [le mariage de Mile de Sévigné], sv. # août 
14874. || 6° Fig. Il se dit de ce qui exerce un em- 
pire comparé à l'empire des La beauté est 
reine des cœurs. Cette grande ville [Tyr] semble 
nager au-dessus des caux, ot être la reine de la mer, 
rén., Tél. ni. On erie contre les philosophes, on à 
raison ; car, si l'opinion est la reine du monde, les 
philosophos gouvernent cette reine, VOLT, Lett, 
d'Alembert, 8 juill. 1765, Avez-vous vu la reine de 
l'aurore [Constantinople], La cité merveilleuse, 
épouse des sultans? P. LEBRUN, Voy, de Grêce, iv, 1. 
|l6* La plus ezcellante en son genre, en parlant de 
choses, La rose est la reine des fleurs, Si Ja justice 
ost lu reine des vertus moralos, elle ne doit point 
paraltre seule, noss. Sermons sur ia justice, t. Le 
Seigneur a détruit la reine des cités [Jérusalem], 
mac, Athal. ni, 7. 1[7° Terme du jeu d'échecs, La 
principale pièce après le roi. leg Défend sur le 
damier sa reine menacée, Et l'échec véritable est loin 
de sa pensée, p. LEuRUN, le Cid d'And. n, 8. || 8° Fu- 
miliérement. 11 se dit quelquefois en s'adressant à 
une femme à qui on reconnait quelque empire d'af- 
fection. La comtesse : Mais quel droit avez-vous sur 
moi? — Le marquis : Quel droit, ma reine? Le droit 
de bienséance avec celui d'auhaine, néGNaan, le 
Joueur, 1, 4, À vous parler sans fard, Ma reine, au 
rendez-vous vous venez un peu tard, DESTOUCH. 
Glor. x, 2, || 9 La femelle, ordinairement unique, 
qui so trouve dans les ruches des abeilles, Des 30 à 
36 mille mouches dont une ruche est souvent four- 
nie, la roiné est la seule qui enge BONNET, 
Contempl. nat, x1, 26, Cette reine est, à la lettre, 
la mère de tout son peuple ; elle pond pondant le 
cours de l'année 30, 40 où 50 mille œufs, t0. 4*° mém. 
abeilles. || 10° Reine des prés, nom vulgaire du spi- 
ræa ulmaria, L, dite aussi belle des prés. |] Reine 
des bois, l'asperula odorata, ou muguet des bois. 
[14° Reine des vergers, espèce de pècho qui vient 
hien en plein vent, et qui est aussi bonne que les 
pêches d'espalier les meilleures. Elle est bonne aussi 
en espalier. || 44° Reine-papillon, l'œil de paon ou 
lo paon du jour. ]| 18° Reine des carpes, nom vul- 
gaire et spécifique de la carpe reine des carpes, qui 
difere de la carpe commune, appelée généralement 
carpe. || Reine des serpents, espece de boa, || 46° Pain 
à la reine, espèce de petit pun au lait. || 16* Herbe 
à la reine, ancien nom du tabac, || 46° Ceinture de 
la reine, voy. CEINTURE. 

= HiSf. xi° s. Atant i vint reina Eramimonde, 
Ch. de Rol. || xin* s, La roine ne ĝt pas que cour- 
loise, Qui me reprist, ele et ses Gex li rois, QuesNRS, 
Romance, p. #3, Après mourut sa fame la royne au 
vis chir, Herte, u. j| mi s. Reine très excellens, 
la plus noble du monde, Girard de Ross. Au début 
Puisque les roynes de Francs sont marites, elles ne 
lisent jamais seules lotires choses, se ciles ne sont 
escriptes de la propre main de leur mary, Ménagier, 
1, 4. {avi s. Le danger est icy sy grant, que je 
n'ouse escrpre au roy ny à la roine, Mano, Lent. 
#6. La roine continue sa bonne santé, 10, th... L'a- 
mour de la justice Et de ia pioté, ces deux puis- 
sanies sœurs, Ces deux filles du ciel, les roynes 
dés grands cœurs, DEPORTES, Tombeau de Des- 
portes. Elle se battait avec unè autre qui lui dit : 
Ha! chienne, tu veux faire ici de la royre d'Egypte 
égyptienne, bohémienne]. — Tu as menti, dit elle, 
je suis femme de bien, Moyen de parvenir, au chap. 
intitulé diate. Pourquoi ha on laissé le mot regu- 
lier et uxité de ruyne pour dire reine? DES AUTELS, 
dans uver, la Gramm. frang. p. 115, Avocques 
raison l'appelle [la coutume] Pindarus, à ce qu'on 
m'a diet, royne et emperiere du moule, MONT, 1, 446. 

— ETYM. Proveng. regina, reina, reyna; espagn. 
reina; ital, regina, reina du lat, regina, féminin de 
rer (voy. su). Dans l'ancien frangais, le mot était de 
trolssyllabes, reine dans l'Ouest, roinedans le centre; 
c'est de l'Ouest que vient la prononciation actuelle, 
comme c'est au xiv siècle qu'il a commencé à être 
de doux syllabes. 

REINE-CLAUDE (rèn'-glà-d'; l'usage à prévalu 
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de donner ici au ¢ le son du g, voy. cLaubE; rè-ne- 
klo-d”,que des puristes recommandent, es une 
prononciation affectée et réglée sur l'écriture), s. f. 
Nom d'une prune qui est la meilleure de toutes 

r son goût excellent ét son parfum; l'arbre qui 
a produit est une variété du prunus énsititia, L. 

= REM, L'Académie écrit des reines-claude, I n'y 
a qu'une reine Claude; il faut écrire des reimt- 
chaude, Géxin, Récréat. 4. 11, p. 88, On simplifierait 
beaucoup l'orthographe de ce mot en écrivant des 
reines-claudes, comme on écrit des dames-jeannes, 
des saints-gérmains, PAUTEX, Il faut en elet opter 
entre l'avis de Génin et celui de Pautex; l'ortho- 
graphe de l'Académie est irrationnelle. 

— ÉTYM. La reine Claude, de qui on donna le 
nom à ce fruit; il est bable qu'on prononçait 
Glaude, comine Crillon écrivait son nom Grillon, 
voy. Lett, de Henri IV, édit, BRRCER DE LIVRET, t. v, 

49 et 278, 

REINE-MARGUERITE (ré-ne-mar-ghe-ri-1}, s. f- 
Plante du genre des asters, que la culture a rendue 
très-double, très-grande et de couleurs diversiôées 
(aster chinensis, L). 

— TYN. Reine, et marguerite, nom d'une Meur. 

REINETTE ou RAINETTE (rè-nè-t'}, s. f. Nom 
générique d'un grand nombre de variétés de 
pommes à couteau, caractérisées en général par la 
peau tachotée, plus ou moins grise où jaune au 
fond, et par l'absence de côtes saillantes; les prin- 
cipales reinettes sont la réinetle franche, de - 
da, de Caux, bianche, grise, ete. Les autres [fruits] 
lui sont à mépris, Fussent des pommes de rei- 
nettes, SCARA, Firg. Vi. 

— REM. Ne dites pas pomme reinette; dites rei- 
nette ou pomme de reinette, 

— HIST, xvi* s. On peut faire quelque syrop ma- 
gistral de pommes de reinette, où court-pendu, 
PARÉ, xx, 25, 

— TYM. Diminutif de reine, suivant les uns; 
suivant les autres, ce qui est plus vraisemblable, 
de rains, grenouille, à cause que Les reinettes sont 
tachetées comme la peau de la raine; en ce cas 
l'orthographe rainetie serait meilleure. 

t RÉINIURIER {réin-ju-ri-é}, +, à. 
nouveau. 

— HIST, xvi s. Ralnjurier, COTGRAVE, 

RÉINSTALLATION (réå-in-stz-la-sion}), s. f. Action 
de réinstaller, 

— ÊTYM. Héinstaller. 

RÉINSTALLÉ, ÉRE (ré-in-sta-lé, lée), part. passé 
de réinstaller. 

RÉINSTALLER (ré-in-sta-lt), v. a. Installer de 
nouveau. 

+ RÉINSURGER (5E) (ré-in-sur-jé}), ©. réfl. s'in- 
surger de nouveau, Le prince de Condé marcherait 
sur Lyon, qui se réinsurgerait, Papiers saisis d 
Bareuth, p. 248. 

REI ŘE {rin-t4, tée), adj. Terme de vénerie, 
Il se dit d'un chien dont les reins sont élevés en 
arc et larges; signe de force qui le fait préférer à 
ceux qui ont les reins étroits. || On le dit plus rare- 
mont de l'homme : Ce porte-faix est bien reinté. 

— ÊTYN. Hein 1, 

RÉINTÉGRANDE (ré-in-té-gran-l'}, s. f. Terme 
de jurisprudence. Action pussessoire par laquelle 
une est remise en jouissance d'une chose 
dont elle avait perdu la possession. 

— HIST. xvit 5. Bref de mariage encombré equi- 
polla à une reintegrande, pour remettre les femmes 
en possession de leurs isens moins que deuement 
alienez durant leur mariage, ainsi qu'elles avoient 
lors de l'alienation, Coust. génér.t 1,p. 4026, Saditie 
majesté s'est relachée do la premiere demande sur la 
possession et reintegrande audit marquisat de Salu- 
ces, Mém. de Hell. et de Sillery, p.800, dans LACURNE. 

= ÉTYM, Lat. redintegrandus, devant être reinté- 
gré (voy. RÉINTÉGRER). 

RÉINTÉGRATION (ré-in-té-gra-sion), 2. f. i| 1° Ac- 
tion de rendre de nouveau entier, J'ai vu us vb 
douze rélutégrations successives dans le même 
ver d'eau douce, BONNET, 2° mém, reprod. salam, 
|| 2° Terme de jurisprudence. Action de réintégrer; 
résultat de cette action, 

— HIST. xv° 8. Il faut que chascun s'esvertue de 
son costé à tirer au collier pour la reintegration du 
bien publique, At. CHART, Euv, p. 436, Reintegro- 
tion de pluseurs qut avoient estè desmis de leurs 
oflices, J. LEFEVRE DE ST-MEMT, Mist, de Charles VI, 
p. 40, dans LACUANE, 

— ÉTYM, Lal. redintegrationem, de redintegrare, 

RÉINTÉGRÉ, ÉE {re-in-té-gré, préc), part. passé 
de réintégrer. Réintégré dans ss biens, dans ses 
emplois 


Injurier de 


1572 RÈI 


RÉINTÉGRER (ré-in-té-gré), v. a. I se conju- 
gue comme intégrer. || 4° Rendre entier de nou- 
veau, C'est d'aprés les nouvelles connaissances qui 
nous ont été rapportées que je vais tâcher de réin- 
tégrer les choses dans la plus exacte vérité, BUFFON, 
De l'homme, variétés. || 4 Terme de jurisprudence. 
Rétablir quelqu'un dans la ion d'une chose 
dont on l'avait dépouillé. Un arrêt l'a réintégré dans 
cette terre. Enfin je fus admis à Ja communion et 
réintégré dans mès droits de citoyen, 3. 3. notss. 
Confess. viu. || Faire réintégrer des meubles, les faire 
remettre dans le leu d'où ils avaient été enlevés. 
i On dit qu'un homme a été réintégré en prison, 
pour dire qu'il a été remis en prison, après en être 
sorti à are gg par an ateit surptis || 3" Dans le lan- 
gage général, rendre un emploi à quelqu'un qui en 
avait été privé, Après enquête on l'a réintégré dans 
ses fonctions. H $° Terme de mathématique, Intégrer 
de nouveau. Je veux réintégrer cette quantité pour 
voir si j'obtiendeai le méme résultat que par une 
première intégration, || 8° Se réintégrer, v. rofl. 
Être réintégré, réparé, Les membres de la salaman- 
dre qui {coupés} se réintègrent, avant que de pa- 
raltre à nos yeux sous leur véritable forme, BONNET, 
T mém- - sa res. 

— HIST. xv’ s. I] recouvra et remist en sa main 
les diverses parties de sa terre, qui à tort estoient 
usu par ses anciens ennemys, èl reintagra sa 
couronne en si peu de tempa que pensée de homme 
ne le pourroit croire, de Jouvencel, f 9, dans 
LACURNE. Un roy doit avoir par escript et savoir les 
vrayes mectes [limites] de son royaume, et, se il en 
eschappe aucune choss, le reintegrer et non souffrir 
que rien s'en aliene, Bibl. des ch. 6* série, LU, 
p. 144. |) xvi" s. De tels delicts appartenant au roy, 
les gens d'egiise sont tenus repondre pour la prinse 
de leur temporel; nt, quand ils ont respondu, s'ils 
sont trouvez coulpables, leur temporel est gouverné 
par la main du roy, jusques à ce qu'ils ayent rein- 
legré ce qui est à reintegrer et payé l'amende, Gr. 
coust, de France, 1, 3. [Picrochole] esperant estre, 
à leur venue [des grues}, reintegré à son royauline, 
mas, Gorg. 1,49. Ils resolurent d'aller donner te bon- 
jour à leurs femmes, et reintegrer les amours conju» 
gales, rentrant en leur ancien menage, YVER, p. 649. 

ETYM. Provenç. reintegrar; portug. redintegrar; 
ital. reintegrare; du lat. redintegrare, de re ou red, 
el ý e, dénominatif d'integer (VOY. ENTIER). 

+ PRÊTER (ré-in-tèr-pré-Wi}, v. a. In- 
terpréter une secomile fois. 

— HIST. xvi° s. Reinterpreter, COTGNAVE. 

+ RÉINTERROGER (ré-in-tè-ro-jé), +. a. Inter- 
roger de nouveau, 

— HIST. xvi* $, Reinterrogér, COTORAVE. 

+ RÉINVENTER (ré-in-van-té), v, a, Invanter de 
nouveau, L'absolutisme politique, dont il [Louis XIV] 
avait réinventé les maximes les plus offensives, mica. 
CHEVALIER, Rev, des D.-Mondes, 4807, t Vi, p. 031. 
Des procédés de tournage au diamant, qui tous étaient 
inconnus, jusqu'à ce que l'un de nos constructeurs, 
M. Hermann, les ait réinventés il y a quelques an- 
nées, Journ, offic, 28 juill. 4849, p, 4024, 2" col, 

+ RÉINVENTION (ré-in-van-sion), s. f. Action de 
réinventer. Deux recueils de dessins du commen- 
cement du Xy” siècle... montrent des apparaiks de 

longeurs qui paraissent très-semblables à ceux de 
h réinventon moderne, À. bEMMIN, Journal officiel 
du 27 février 1819, p. 287, 4* col. 

+ RÉINVITER (ré-in-vi-té}, v. a. Inviter de nou- 
veau. 

— HIST. xvi* s. Reinviter, coronAve. 

REIS (ré-is'), s. m. || 4° Titre de plusieurs officiers 
ou dignitaires de l'empire turc. [| Reis-effendi, mi- 
nustre des affaires étrangères. || #* Patron d'une 
barque turque. 

: ETE, Arabe, raîs, rs A rds, tête, chef, 

RA BLE (ré-ité-ra-bl' j. Qui 
être réitérė. et EE 

— HIST. xvr s. Le cas de rançon ur loyaux 
aides] est reiterable, les autres non, sg 

+ RÉITÉRATEUR, TRICE (ré-i-té-rateur, tri-s'), 
adj. Qui réiture. Le thécdolite réitérateur a remplacé 
le cercle répétiteur pour les angles des triangles. 

t RÉITÉRATIF, IVE (réi-té-ra-tif, ti-v}, adj. 
Qui est propre à réitérer. 

— HIST. xvr s. l] ne trouva bon, sans reiteratif 
commandement du roy, de mettre Les galleres entre 
les mains des imperiaux, M. nu BELLAY, 423, Le pro- 
nom mesme, reiteratif de La mesme personne, soit 
nom ou pronom, MkIGNRT, dans LIVET, La Gramm. 


frang. p. 42. 
RÉITÉRATION (ré-i-téra-sion; en vers, de six 
syllabes), s. f. f 4° Action de réitérer, Qu'on expli- 
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que comme on voudra le consentement passif... 

toujours bien certainement ce n'est pas une réitéra= 
tion d'un acte qui subsiste de soi, woss. Ét, d'orais, 
1, 36, M. le duc d'Orléans ne fit nulle difficulté sur 
la protestation, pi sur la réitération do sa parole, 
sT-#1M0N, 418, 29, |] P Actiond'aiministrer plusieurs 
fois le même sacrement. 

— AIST, xvt* s. lls disent que c'est seulement 
application du sacrifice, et non paint reiteration, 
caLv. Inst. 4461, Il y eut qui trouvoientcutte reite- 
ration de mauvaise grace [refaire un serment 80- 
lennel], comme ne se ant la virginité de la foi 
qu'un coup seulement, Daue. Hist. iti, 428. 

— ÉTYM, Lat, reiterationem, de reiterare, réitérer, 

HRÉITÉRATIVEMENT (ré-i-té-ra-ti-re-man), adw. 
D'une manière réitérative, 

RÉITÉRÉ, ÉE (ré-i-té-ré, råe), part. passé de 
réitérer. Les ordres mille fois réitérés sans néces- 
sité, novan, Serm, dim. 1.11, 44, Soins des dom. 

RÉITÉRER (ré-i-té-ré. La syllabe té prend un 
accent grave quand la syllabe qui suit est muette ; 
je réitère; excepté au futur et au conditionnel: je 
réitérerai), e. a. |} 1° Faire de nouveau une chose 
qui a déjà été faite. Dieu leur réitère [à Jsaac et 
à Jacob] les mêmes promesses qu'il svait faites à 
leur père, et les conduit comme lui en toutes cho- 
ses, boss. Hist. 1, $. Je vous défends de téitérer vos 
confessions, sous prétexte d'omission ou d'oubli, 1n. 
Lett. AW. 44. || Ahsolument. il faut réitérer, Et de 
ce non content Aurait àvec le pied réitéré [porté 
un nouveau coup], sac. Plaid, 11, 4. || 3° Se réité- 
rer, v. réfl. Être réitéré. Il faut savoir distinguer les 
choses qui se réfèrent comme imparfaites, de colles 
qui se continuent comme parfaites et nécessaires, 
noss, Expos, de la doctr. cath. 48. 

— HIST, xiv" s, Et ainsi soit ca rriteré trois fois 
ou quatre, H. DE MONDEVILLE, f. 40, terso. |] xv* s. 
Aux pariemens qui furent en celle saison à Londres, 
ot plusieurs consaulx et paroles jelées et reiterées 
tant pour les Flamands que pour le pays de Portin- 
gal, Paors. 11, m1, 48,[|xvi® s. Je vous reitere ce 
que je vous escriproys par mon susdit paquet, RAB, 
Ep. 10, Le roi de la Mexique changeoit quatre fois 
par jour d'accoustrements, jamais ne les reiteroit, 
MONT. 1, 262, Quand cette preuve [des causes d'un 
effet] auroit estè parfaicte, combien de fois feut elle 
roiterée? ip, 1, 230. 

— ÊTYM, Lat. reilerare, do re, et iterere, renou- 
volor (roy. 1TÉNATIP), 

RFÎTRE ou RÊTRE (r8-1r), s. m. || 4° Ancienne- 
ment, cavalier allemand. Les rétres ont souvent 
figuré dans nos guerres de religion. C'était [Rosen] 
un Allemand rusé et fort délié sous une affectation 
de grossièreté et une manière de relire, sT-sim, 
108, 148,12 Fig. et familièrement, en mauvaise 
oi ou par plaisanterie, un reltre, un bomme que 

‘on compare à un soudard, Vraiment lo reitre avait 
trouvé son homme, scann. Poésies, die, Œue, 
Lvu, p. 70, dans Poucens, D’Aquin était grand 
courtian, mais reître, avaro, avide, 87-SIM. 14, 185, 
Un vieux relire, un homme qui a vu beaucoup 
de pays, qui a de l'expérience, de l'astuce. Que 
sait-on hélas! le vieux rêtre, Trèschoyé, très-soi- 
gueur des restes de son être, Hélas! entérrera peut- 
être Celui pour qui nous demandons, GRESSET, Hequéte 
au roi. || Vieux reitré se dit aussi d'un homme âgé 
qui court après les femmes, De quoi s'avise ca vieux 
reltre, de devenir amoureux å soixante et quatorze 
ans? HAUTRROCHE, Crisp. médic, 1, 10, 

— MIST. xvits, Où les reitres ont passé, on n'y 
doibt point de dismes, LEROUX DE LINCY, Prov. tu, 
p. 92. À ceste bataille Jo comte Vulfenfort avoit 
amené à l'empereur deux mille pistoliers qu'on 
appeloit reistres, et s'estoit vanté ledit comta et 
promis à l'empereur, qu'avec ses gens il passerait 
pardessus le ventre à toute la gendarmerie et cava- 
lerie de France, snant. Cap, fr. t, iu, p. 38, dans 
Lacuane. Et defenses sont faites auxdits president 
et elus d'entrer en Ja dite chambre avec chapanux 
reistres et autres habits indecens, Mêgl. du 7 août 
1649, Au siour de Saint Martin, capitaine des gardes 
du roy, 496 livres tournois pour un reitre [man- 
teau) que le roy lui a donné en recompense d'un 
autre qu'il avoit baillé à S. M., Notes értraites des 
comptes de Jeanne d'Albret et de ses enfants, 1558- 
4608, dans Revue d'Aquitaine, mai 4867, p. D45. 

— ÊTYM. All. Refter, cavalier, de reiten, chevau- 
cher. 

+ RÉJACULATION (ré-ja-ku-la-sion), #. f. Action 
de rejeter, purr. Quadrup. t. vil, p. 239, 

— TYM. Re... et éjaculation. 

REJAILLIR (re-ja-llir, H mouillées, et non re-ja- 
yit), v. n, N se conjugue comme jaillir, |! 4° Jaillir 
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jen sens inverse, rebondir. De sorte que le plus faible 


doit rejaillir avec un mouvement égal à la quantité 
du choc, où continuer son mouvement avec une 
augmentation égale aussi à la quantité du choc, 
mattona. Nech, vér, Vois des mouv. part. 4. Ils se 
choquèrent rudement, et de ce coup ils rejaillirent 
chacun de leur côté, monreso. Lett. . 428, Le 
mouvement d'une balle de paume qui, après avoir 
touché le mur vers lequel on la lance, rejaillit vers 
celui qui l'a lancée, baisson, Traité de phys. t. 1, 
p: 73. || Il se dit de la lumière. Une lumière qui 
tombe sur un miroir et qui en rejaillit en formant 
un angle de réflexion égal à celui d'incidence, Burr, 
Hist. min. introd. part. exp. Œuvr. t. vi, p U7. 
|| Fig. Elles nous accablèrent d'abord de traits plai- 
santis et fins, qui, tombant toujours sans rejaillir, 
épuisérent bientôt leur carquois, 1. J. aouss, Mél, 
n, 24.12 En pariant des liquides, il ne signifie 
souvent rien de plus que jaillir. Leur sang a rojailli 
sur ma robe, et tous mes vêtements en sont tac 
SACI, Bible, Isaie, Luin, 3. De mille coups mortels son 
audace est punie, Son infidèle sang rejaillit sur 
Junie, nac. Brit. v, 8. Ceux qui, sous le mème règne 
{de Charles VI], firent rejaillir sur le Dauphin le 
sang de deux maréchaux de France, et qui massa- 
erèront dans les rues de Paris trois mille cinq cents 
gentilshommes, voir, Philos. Dire. de Reilegier. 
[# Fig. 11 se dit du bien, du mal, de l'honneur, 
du déshonneur qui s'étend de quelque chose à quel- 
qu'un ou à quelque chose. Tu veux à ce hérus rendre 
un devoir suprême ; L'honneur que tu lui rends re- 
jaillit sur toi-même, coan, Pomp. v, 4. D'où il s'en- 
suit que la malice n'en doit pas être seulement 
attribuée au médisant, mais qu'elle doit rejaillir 
sur tous ceux qui contribuent à la médisance, 
bouRDAL, short, Faux témoignages rendus contre 
J. C. L u, p.21. Et pourquoi me cacher? et par 
quelle injustice Faut-il que sur mon front sa honte 
[d'Hélène] rejaillisse? mac. Jphig. n, 2. Le siècle 

ut plus grami que Louis XIV; mais la gloire en 
rejaillit sur Lui, vour. Dict. phil, Arts. L'humeur que 
lui donnait sa situation [censeur] rejaillissait sur 
les ouvrages qui avaient le malheur de tomber entre 
ses mains, DALEND. Éloges, Crébillon, La bassesse 
d'un secrétaire rojaillit sur son maltre, GENLIS, 
Thédi. d'éduc. le Magistrat, 1, +, Quelques-uns {des 
vainqueurs dans les jeux) font rejaillir les distinc- 
tions qu'ils reçoivent sur les chevaux qui les ieur 
ont procurées, ila ur méoagent une vicillesse heu 
reuse; ils lour accordent une sépulture honorable... 
mantHéL. Anach. ch. 38. Nos fautes rejailliront sur 
nos fils; nous sommes tous solidaires, CNATEAUBR. 
Génie, 1,1, 6, || & Fig. Résulter. ….Ou plutôt sans 
pâlie Considérez l'honneur qui doit en rejaillir, 
RAC. Jphig. 1, 6. || N se conjugue avec le verbe 
avoir. 

— HIST. xvi” $. Le dos en gemissoit, Et sans playe 
l'espe en haut rejaillissoit, noxs. 843, Ce qu'on 
void journellement au cours des fontaines qui re- 
jaillissont en haut, ò. ot skanks, 771, Une ame forte 
et solide, contre laquelle les traicts de la fortune 
venants à donner, i est force qu'ils rejaillissent et 
s'esmoussent, MONT. 1, 388, Cette piperke rejaillit sur 
celui qui la faict, 1D. an, 286, 

== ETYM, He... èt jaillir, 

+ REJAILLISSANT, ANTE (re-ja-lli-san, san-t', 
U mouiilées), adj. Qui rejaillit. [Des eaux] De cas- 
cade en cascade au loin rejaillissantes, nari 
Jard. 11. Les flots rejaillissants arrivent jusqu 
moi, 10, Passage du St-Gothard. 

REJAILLISSEMENT (re-ja-Ili-se-man, W mouil- 
lées, et non re-ja-yi-28-man), £. m. Action, mouve- 
ment de ce qui rejaillit. Le rejaillissement de l'eau, 
|| Fig. Que cet extérieur ne soit qu'une image et un 
rejaillissement de son cœur, NICOLE, Bssais, L v, 
p- 275, dans POUGENS, L'excellence de la beauté ap 
partientà l'homme [pardessus les autres animaux}, 
et c'est comme un admiruhle rejaillissement 
l'image de Dieu sur sa face, Boss, Klévat, sur myst. 
1v, 40. Je n'appelle pas majesté cette pompe qui èn- 
vironne las rois, ou cet éclat extérieur qui éblouit 
le vulgaire; c'est le rojaillissement de la majesté, 
et non pas ià ma el ème, 10. Polit. v, av, t. 

— HIST. xv° s. Toute la campagne brilloit du re- 
jallissement que fesoit sur elle la luvur de tant de 
se re Mém. s. du G. 10. || xvit s, Tant que le 
renllement dure, au conduit de la fontaine n'y 
ait... ouverture par où, escheant faire renfler l'eau, 

ur le rejaillisssment, de necessité convient que 
'eau ne puisse respirer, O. DE SERRES, 774, 

— ETYM. Rejaillir. 

t REJARGONNER {re-jar-go-né), t. a. Jargonner 
de nouveau. 
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— HIST. zi" $. Le gresllon aux prés rejargon- 
noit, 3 TARUREAU, Poésies, p. 261, dans LACURNE 

+ REJASER (ro-ja-xé}, v. n. Jaser do nouveau. 

= HIST, xv1° 5. Rejaser, COTORAVE. 

+REJAUGER (re-jd-jé}, v. a. Jauger de nouveau. 
== HIST, tvi* s. Rejauger, COTORAYR, 

+ REJAUNIR (re-jô-nir}, v. a. Rendre jaune de 
nouveau. || F. n. Redevenir jaune. 

= HIST, xvit s. Rejaulnir, coronave. 

+ RÉJECTION (ré-jè-ksion), s. f. Action de rejeter 
hors de soi. Les chenilles doivent rejeter ba mem- 
brane fine... catte réjoction,... ponner, Obs, 5° 
dnsectes, || Fig, Cette réfection des sacrements, BAYLE, 
art. Pellisson, note j. Sa communion [d'une Église] 
n'est la réjection des autres hommes, voir. Phil. 
Homélies, &. Par l'exemple de la rejection [le pou- 
voir ayant écarté un dépaté qui déplaisait}, la plan- 
che est faite, et désormais on n'admelitra plus dans 
la chambre des communes que dés sujets qui con- 
viennent à la cour, 1.3. ROLSS, Pologne, 7. 

— WIST. xvi" $. La rejection des Juifs estoit une 
juste punition de leur infidelité et ingratitude, carv. 
Instit. 439. Bien fpesor ces raisons, et s'y arrester 
sans mespris ni rejection, CARL. 1V, $. = 

— ETYM. Lat. rejechionem , de rejectum supin de 
rejicere (VOF. REJETER). 

REJET (re-jè; le t ne se prononce et ne se 
lie pas; au pluriel, l's se lie : des re-je-2 heureux, 
rejets rime avec paix, succès, faits, etc.), f m. 
14° Action de rojeter ; élat de ce qui est rejete, 
jl En termes de travaux des champs, la terre 
rejetée de côté quand on creuse un fossé. || l'er- 
me d'exploitation. Position de couches dont une 
faille a dérangé le Le de stratification, de ma- 
nière qu'une pi ia formation est plus élevée 
d'un côté de la faille que de l'autre, || 4° Seconde 
immersion qu'on fait subir aux laines teintes en 
bleu. || 3* Terme de fontainier, Petit bout de tuyau 
en plomb que l'on soude sur un corps de pompe, 
et par où s'échappe l'eau qui est aspirée, || 4° Se 
dit quelquefois d'un essaim d'abeilles, de jeunes 
abeilles qui sortent de la ruche. || 5° Terme de chasse, 
Se dit de petites baguettes pllantes avec les- 
quelles on fait des piéges qui portent le même nom, 
On la prend [la bécassine] plus aisément avec 
un rejet semblable à celui qu'on place dans les 
sentiers des bois pour prendre la bécasse, novr, 
Ois. t. Xiv, p- 264.116* Terme de métrique. Mots 
que l'on rejette au vers suivant. Un rejet beureux. 
9° Terme de finance. Kenvoi d'une parte d'un 
compie sur un autre chapitre. {| Dans l'ancienne 
administration, faire le rejet d'une taxe sur une 
paroisse, réimposer la paroisse pour atteindre un 
chiffre voulu de contribution. |] 8° Fig. Action de 
rebuter, de ne pas admettre, Le rejet de vos propo- 
sitions. Le rejet d'une loi, d'un pourvoi. || 9" Nou- 
velle poussa d'une plante, d'un arbre, c'est-à-dire 
cala qui est rejeté, ou jeté hors, Catte reconnois- 
sance de chacune vente vous fera découvrir oncore 
les surmesures et tous les abus qui ont été commis 
en l'exploitation, qui souvent ont ruiné les ventes et 
en ont empêché le rejet, Lett. etc. de Colbert, 1v, 
tss. On voyait encore dans un champ ancienne- 
ment moissonné y mr rejets de mais, CHATEAU. 
Natch. 2° part. || 10* Rejeton, Les rejets d'un arbro. 

— HIST, xvi° $, Le fossé appartient à celui sur 
lequel est le rejet; car qui douve a, si a fosst, 
LOTSEL, 289, Un fol amant à maints maulx est sujet; 
Après un ris on fait de lui rejet; S'il est joieus avant 
qu'il soit une heure, I est doient, et si lamente et 
pleure, Les triomphes de la noble dame, P 287, dans 
LACURNE. Si tu permets, Cesar, repulluler de moy 
Un si meschant reject, chacun dira de toi... 
DUBR., rti, 73, recto, Hales vifves de grenadiers, 
coudriers, coigners, et semblables plantes de rejet, 
O. DE SKARBS, 149, Nul ne peut mener bestes au- 
mailles, chevalines, chiere, ou autre, qui peuvent 
porter dommages au reject es bois taillis, jusqu'à co 
qu'ils soient defensables, Coust. gén. L 1, p. 20. 

— ÊTYM. Re... ut jet; proren reget, ruada, 

REJETABLE (re-je-ta-bl'}, adj. Qui doit être ro- 
jeté. Quand il n'y aurait rien en une bulle qui la 
rendit rejetable par elle-même, Pasc. Prov. xix. 

— HIST. xvi” s. Conoissans bion que ce qu'ils re- 
jettent n'est pas rejeutable, Lanouk, 74. Un fait contre 
nature est toujours rejetable, Myst. du siége d'Or- 
léans, Append. p. 706, Là où il y a deux tesmoings, 
le tesmognage n'est rejectable, sonrvann, Chr, de 
cenere, 1, 44, 


— ÉTYM. Rejeter, 
BE (re-je-t6, tòa), part. passé de rejeter, 
11° Jeté de nouveau ; repoussé, ronvoyé, Balle je- 
ile at rejette, |! Fig. Cependant, sin nom fde Napo- 
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léon] sur ta cité Bondissait, des canons aux clochers 
rejeté, v. MUGO, F. d'ant. 20. [| 2° Jeié hors. Les ma- 
tières rejetées par les volcans, porr. 4* ép. nat, Œur. 
t. zit, p- 203, |] Fig. Un simple fidèle, qui vit dans 
la tiédeur, n'est pas propre au royaume de Dieu, èt 
est rejeté de sa bouche comme une boisson tiède 
et dégaditante, Mass. Confér. Zêle contre Les rand. 
118 Qu'on ne veut pas recevoir, Ô poids des grâces 
rejetées, poida des bienfaits méprisés, Boss. Ferveur 
de la pémit, m. Il ya dans les meilleurs conseils 
de quoi déplaire ; ils viennent d'ailleurs que do 
notre esprit ; c'est assez pour Être rejetés d'abord 
par présomplion et par humeur, La Buy, xti, L'au- 
toritė a cessé d'avoir plus de poids que la raison ; 
ce qui était requ sans contradiction, parce qu'il l'était 
depuis longtemps, est présentement examiné et 
souvent rejeté, PONTEN, Préf. Acad, des snences, 
Œne, t. x, p, 3, dans pouvons, || I] se dit des per- 
sonnes en un sens analogue. IL [Jonas] se consolait 
en criant : Seigneur, quoique rejeté de devant vos 
yux, jé reverrai votre saint temple, Boss, 2* insir, 
past. 74. I so croit quelque enfant rejeté par sa 
mère, À qui j'ai par pitié daigné servir de père, 
hac. Ath. 1, 2, Ses prêtres [d'Israël] sont captifs, sus 
rois sont rejetés, 1D. ib. ni, 7. 

+ REJÉTEAU (re-jè-t0}, s m. Moalure à la par- 
tie inférieure du bois d'une fenêtre, pour empêcher 
Les eaux pluviales de pénétrer dans la chambro. 

— ÊTYM, Rejeler, èt eau, pour réjrtie-ran. 

REJETER (re-je-té, Lo t se double quand la syl- 
lahe qui suit est muette : je rejette, je rejetterni), 
v. a, ||i* Jeter de nouveau, Rejeler-moi ce livre 
que vous m'avez déja jeté, || Rejeter les yeux sur, 
poster de nouveau Les regards sur, Bonsoir, encore 
une fois; si je rejette les yeux sur votre lettre, 
mieu lẹ reste dé la nuit, mines. Left, à Falconet, 
mars 4706. |) 3* Repousser, renvoyer, Hojeter une 
halle, On lui jeta force dards qu'il rejétait tous con- 
tre les ennemis, vAUGEL. Q. C. vi, 4. Marchons, et 
dans son soin rejetons cette guerre Que sa fureur 

de Romel envoie aux deux bouts de la terre, Ac, 

ithħr, sn, 4, (18° Jeter un objet dans l'endroit d'où 
on l'avait tiré. Il rejeta le poisson dans l'eau, Et 
des enfants du nord la horde ensanglantée Aux fers 
dont je sortais m'a soudain rejetée, vory. Orphei. 
v, 4.114 Jeter dobors, faire sortir hors de soi, La 
mer rejette sur les rivages une infinité de choses 
qu'elle apporte de loin, et qu'on ne trouve jamais 
qu'après les grandes temples, Burr. Hist, nat. 
prewe. Hhéor, terre, Œuv, t, 11, p. 484. Je savais 
que les chenilles doivent rejeter la membrane fire 
et transparente qui revêt intérieurement le ca- 
nal intestinal, et que celte rejection état un des 
préliminaires nécessaires à la transformation en chry- 
salido, ponner, Observ, b insectes. Quand, muet 
d'épouvante et tramblant de colère, T {Néron] ap- 
prit que ces flats, instrument du forfait, Se soule- 
vant d'horreur, lui rejetaient sa mère, c. DELAY. 
Messéniennes, 10, $, Sibylle. || Rejeter du pus, 
et, absolument, rejeter, se dit d'une plaie qui sup- 
pure do nouveau. La plaie, qui avait somblé se 
former, rejette. || 11 se dit aussi de ce que la bou- 
che, l'estomac jette bors de soi. Ce malade rejette 
tout ce qu'il prend, Les arêtes et les écailles dès 
poissons se roulent dans leur estomac [des oiseaux 
pêcheurs], et ils les rejettent par le bec, purr. 
Ois. t u, p. ht, La première fois qu'un sauvage 
boit du vin, il fait la grimace et le rejetie, J, 3. 
roues, Ém. 1. || Fig. Tout ce qu'on dit de trop 
est fade ot rebutant; L'esprit rassasié le rejette à 
l'instant, oiL. Art p. 1. |] 57 En partant des arbres, 
produire des poues, repousser, Cet arbre a rejeté 
beaucoup de branches || Absolument, Cet arbre re 
jette par le pied. || 6° Reportar ailleurs une chose 
qu'on a tée d'un endroit, Les ouvriers rejetérent 
la larre du fossé dans le champ voisin. Le poète a 
rejeté ce mot d'un vers sur l'autre, pour produire 
un efet déterminé, Hernandez donne des espèces 
comme étant du genre canard, dont nous ne pou- 
vons que rejeter ici en notes les noms mexicains, 
uurr. Ois. L xvit, p. 426. |] Dans Tancienne atmi- 
nistration, rejeter une taxe sur une ville, fire une 
réimposition pour achever le payement d'une taxe 
qui n'a pu être payée entièrement. || 7° Fig, Faire 
que co qu'on éprouvait soit éprouvé par d'autres. 
La victoire attachée au progrès de ses armes Sur 
nos fers ennemis rojela nos alarmes, Con. Rodog. 
1, 4. [| Remirea responsable, attribuer. Seigneur, il 
est trop vrai que le peuplo murmure, Qu'il rejette 
sur vous sa funeste aventure, COnN. Edipe, v, t. 
En 1873, on avait l'ingratitude de rejeter sur Col- 
bert la langueur qui commençait à sè frire sentir 
dans les nerfs de l'État, vour, Louis FIF, 30, || Re- 


REJ 1573 


jeter une faute, un crime sur quelqu'un, l'en accu- 
ser pour se disculper, Convainçou des plus noirs for- 
faits, avant d'expirer, il à publiquement fait l'aven 
de l'assassinat qu'il avait rejeté sur moi, GENLIS, 
Feill. du chat. t. 1, p. #08, dans rovcens.||8 Ne 
pas admettre, rebuter, repousser, Îl vaut mieux la 
priver du rang qu'elle rejette, Cnnx, Héraci. 1, 3 
Quoique mon cœur rejette un doute injurieux, TH. 
Con. Ariane, v, 3, Ju passe ensuite à rejeter tout 
lé mal que vous me dites de votre esprit et do vo- 
tre corps, skv. à Nme de Grignan, 22 juill. 1645, 
Comme il [Charles 1°] n'a jamais refusé ce qui 
était raisonnable, étant vainqueur, il a toujours re- 
jeté ce qui était fible et injuste, étant captif, Boss., 
Reine d'Anglet. Le socininnisme, où la divinité de 
Jésus-Christ est rejetée, 1h. Variat. xv, 83. Les es- 
prits même les plus déréglès n'en rejettent 
l'idée {de Dieu}, pour n'avoir point à se reprocher 
un aveuglement trop visible, 1n. Anne de Gons, 
Les libertins et les hérétiques, qui, par un esprit 
d'incrédulité, rejettent la foi du purgatoire, noun- 
paL. Commémoration des morts, Myst. t 11, p. 402. 
Vous pourrez rejeter ma prière, Rac. Esth- m, 4. 
Thémistocle rejeta bien loin la proposition de Pau- 
sanias, et refusi absolument de pendre aucune part 
À ses desseins, nouum, Mist, anc. Euo. L ni, 
p. 303, Quelques-uns croient qu'Euripide était mort 
avant Socrate, et rejettent cette histoire, 10. tb. tV, 
p. 442. Elle est si fière qu'elle a rejeté les vœux 
des premiers seigneurs d'Espagne, LESAGE, Dia 
ble boit. 46. Nous avona rejeté ces présents corrup- 
teurs, Trop étrangers pour nous, trop frits pour 
nos mœurs, voir. Seythes, 1. Saint Épiphane cite 
des Actes des apôtres qu'on croit composés par Les 
chrétiens nommés ébiunites, et qui furent rejetés 
par l'Église, vort. Dict, phil. Apôtres, || Absolu- 
ment. Qui ne voit que ce deoit d'approuver et de 
rejeter, pris dans son sens absolu, s'applique seule- 
ment aux propositions qui renferment des nouvesu- 
tés? 3. 3. Rouss, Lett. de la Montagne, 8.119 11 se 
dit aussi des personnes qu'on repousse et condamne. 
Vous avez rejeté la parole du Seigneur ; le Seigneur 
vous à rojelé, et il ne veut plus que vous soyez roi, 
saci, Bible, Rois, t, xv, 28, Le grand pontife [Jésus- 
Christ} nous a absous; il a voulu lui-même être re- 
jeté, afin que par lus nous fussions reçus, Boss. Ser- 
mons, Ascension, t, La raison vois choisirail; mais 
la folie des usages vous rejette, maniy. Marianne 
r Mo rujeler-vous aussi comme tmi? GENLIS, 
Mile de la Fayette, p. 187, dans Pouces, Je ne dois 
pas vous voir ; mais ce qui vous entoure est ma fa- 
mille; en suis-je donc rejetée? staer, Corinne, xx, 
3.1110* Écarter, éloigner. Cela nous rejette bien 
loin de notre sujet. || Remettre à un temps éloigné. 
Il en arrivera... comme des six mille francs que je 
devais toucher à Nantes : il est sorti une chicane 
du fond de l'enfer, qui me rejette je ne suis où, 
séy, 30 juin 1680, || 14° Se rejeter, v. réfl. So porter 
en arrière. Les femmes qui se rejettent au fond de 
leurs loges quand elles voient la coupe sanglante 
d’Atrée tomber et se répandre sur le théâtre, b'as 
uzun. Éloges, Crébilion. Ab! l'homme en vain se 
rojette en arrière, Lorsque son pied sent Le froid du 
cereueil, sžsana. Treize 4 fable. || Fig. D'où vient 
que l'homme épouvanté A l'aspect du néant so ro- 
jette en arrière? patt, Dithyr. || 42° Par extension, 
ture reporté. [Chez les Romains] ce langage licen- 
cieux se rejeta dans les noces, où i se saisit de 
toutes les choses qui pouvaient dm suscepubles 
de traits vifs et malins, Mist. des Vevtales, dans 
DESFONTAINES. || 13° Fig, Parler de nouveau d'une 
chose déjà traitée; s'éloigner du sujet principal 
de la discusion, pour s'étendre sur des accessoires. 
Mmo do Chaulnes est si surprise de tout cela 
{ce qu'on fait pour Ja ville do Kennesl, qu'elle -sa 
rejette À Rome, et fait fort bien, sv. 2 nov, 164%, 
{| excuser. Ne sachant plus que dire, il se rejeta 
sur les circonstances qui l'avaient acc 

— HIST. xm’ s. Et si ot molt parfont fossés, Tres- 
tot de novel regetés, Lai du trot ||xiv* s$. L'iver 
fait mourir les pores; mais en fevrier les racines 
regettent nouvelle et tendre porée, Nénagier, tt, 2, 
Choux, percil ét autres telles verdures qui reget- 
tent [poussent des rejetons], fh, || xv" s. Conseil, 
raison, ésporance et remade, Comme ennemis mon 
esprit vous rejotto, DESPORTES, Épitaphes, Diane, 
complainte. Il fault rejecter [renvoyer] tousjours 
chascun à son gibbier, MONT, 1, 64. Pour no nous 
desonforter [par la vue de notre intérieur], nature 
a rejecté bien à propos l'action de nostre voue au 
dehors, an, 1v, 146, Des sagettrs si longues qu'à les 
reprendre à la main on les pouvoit rejecter à la 
mode d'un dard, 106, t, 364. La commune voir du 
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peuple a tousjours accoustumé de rejetter les fautes 
des disciples sur leurs malstres, axror, Préf. xxu, 
60. Merveilles qui ne sont point à rejetter ny à con- 
deenner begorement, m. Cam, 13. 11 dilayoit et ne- 
jettoit tousjours à un autre temps l'enterinement de 
ceste loy, rb. fb. 14, Ce fut la cause veritable pour 
laquelle il se rejetia en Italie, 10, Pyrrh. $3, 1) fut 
de rechef rejeté en pléine guerre par l'ambition 
d'Acibiades, 10. Nicias, ib, Que lors il se rejette 
roit avec luy entre les bras de la chose publique, 
et luy souviendroit des admonestemens de Caton, 
tp. C. d'Ut. 57. Le cavalier, donnant des deux à son 
cheval, ke rejelta une seconde fois par terre tout 
couvert de sang, u'aus, Vie, xiv, 

= ÉTYM. Be... et jeter; wallon, rigelé, ressuer, 
rendre son humidité ; pror. regetar; port. rejeitar; 
ital. rigettare. 

f REJETOIR (re-jè-toir), s. m. ou REJETOIRE 
(re-je-toi-r'), s, f. Terme de chasse. Baguette de 
bois vert courbée, au bout de laquelle on attache 
un lacet, et qui, par son ressort, en serre le nœud 
coulant et enlève l'oiseau, Quoiqu'ils (les chevaliers, 
sorte d'oiseau) allent moins de nuit, et qu'ils so 
pronènent davantage pendant ie jour, on les prend 
de même au rejetoir, surr. Ois. t. xiv, p. 307. 

= TYN, Hejéter, à cause du mouvement du 
piège qui se rejette. 

REJETON (ro-jo-ton), s. an, || 4° Nouveau jot que 
pousse une plaate. Cet arbre 4 beaucoup de reje- 
tons, Des rejetons de différontus plantes, insérés 
dans la tige ou dans Les branches d'une autre plante, 
5} incorpurent, et no forment plus avec elle qu'un 

me corps organique, BONNET, Contempl. nat. 
me, 43, |i Fig, Nous nòus plaisons à la contempler 
[Corinne] comme une production de notre climat 
[italie], de nos beaux-arts, comme un rejeton du 
passé, comme une prophétie de l'avenir, STAEL, Co- 
rinne, it, 2, || Terme de jardinage. Jeune pousse rè- 
produite par une racine loin de la tige. On peut sé- 
parer le rejeton pour multiplier la plante qui l'a 
fourni. |] 2 Dans les manufactures de tabac, le tabac 
qui est fabriqué arec les fouilles que la plante pousse 
après avoir été coupée une première fois. || $ Fig. 
Enfant, descendant, Je vois qu'en sagesse et en cou- 
rage tu te montres un digne rejeton de la maison de 
Sotenville, mon. Georg. Dand. 11, 44, Princes et prin- 
cesses, nobles rejetons de tang de rois, lumières de 
la France, Boss. Louis de Bourbon. D'une tige cou- 
pable il {Thésée) craint un rejeton, nac, Phèd, à, +, 
Ji y a dans Rome et dans l'Italie heaucoup de fa- 
milles descendus des pouples du Nord, et l'on 
n'en connait aucune des anchens Romains; le sou- 
verain pontifa est souvent le rojeton d'un Lombard, 
d'un Goth, d'un Teuton ou d'un Cimbre, voLt. 
Russie, 1, 4. Le temps où la maison de France, qui 
a fourni des rois au Portugal, à l'Angleterre, à Na- 
ples, vit aussi sês rejetons sur le tròne de Hongrie, 
ip. Mœurs, 419, Mile de la Fayette, d'une famille 
illustre, était le dernier rejeton de la postérité mas- 
culine du fameux maréchal de la Fayette, GENLIS, 
Mile de la Fayelte, p. 44, dans POVGENS. 

— TYM. Diérivé de rejet. 

| REJETONNER {re-je-lo-né), v. n, fousser des 
rejetons. 

— ist. vi s. Le Gaulois semble un saule ver- 
disant; Plus on le coupe, et plus l'est naissant, Et 
rejetonne en branches d'avantage, Prenant vigueur 
de son propre dommage, RONS, MB, | 

+ REJETTEMENT (rejè-te-man), s. m. Action 
de rejeter. 

—HIST, xvi" 8. Rejectement, COTGNAVE, 

REJOINDRE (re-join-lr'), +. a. IL se conjugue, 
comme joindre. ]| 1° Joindre de nouveau, réunir les 
parties qui avient été séparies. Rejoindre les 
chairs. On rejolgnit les deux fragments de cotte 
porcelaine, || $° Aller retrouver des gens dont on est 
séparé, À månes de mon père l... N'ayant pu vous 
venger, je vous irat rcjoindre, conx, Cinna, 1v, 6, 
Vous avez perdu ces heureux moments où vous 

issiez des tendresses d'une mère qui n'eut jamais 
d'égale ; mais il vous reste ce qu'il y a de plus pré- 
cieux, l'espérance de la rejoindre dans Je jour de 
l'éteraité, Boss. Anne de Gonz. Mes sœurs, j'en- 
temis du bruit dans la chambre prochaine; On nous 
appelle : allons rejiodre notre reine, RAC. Esth. 
M, 0. Je resins à Paris avec Sainiclur, qui m'avait 
rojoint en roule, GENLIS, Feith, du chi, t.1, p. 280, 
dans roucens. || Absolument, En termes militaires, 
sa rendre à son corps. I reçut l'ordre de rejoindre, 
Notre capitaine n'a pas rejoint, nous ne l'avons 
jamais vu, P. L. COUR. 3” lett. particul, || 3° Mettre 
de nouveau des personnes ensemble, La morta re- 
joint ce qu'elle avait séparé ; l'époux et l'épouse ne 
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sont plus qu'une même cendre, FLÉCR, Due de Mont. 
Et déjà son courroux {de la fortune] semble s'être 
adouci, Depuis qu'elle a pris soin de nous ro- 
joindre ici, Rac. Andr, 1, t. Et que les mêmes coups 
Rejoignent les enfants et La femme et l'époux, La- 
motte, Inez, v, 6. Réjoins un malheureux à sa triste 
famille, vour. Zafre,v, 40, || 4 Fig. Joindre do nou- 
veau par des liens moraux. La plus tendre amitié 
va me rejoindre à vous, vort. Ad. du Guescl. v, 5. 
[15° Se rejoindre, v. réfl. Être joint de nouveau, Les 
chairs se rejaignirent. Ce tom s'ouvrirait, ces 
ossements se rejoindraient ét se ranimeraient pour 
me dire : pourquoi viens-tu mentir pour moi, qui ne 
mentis jamais pour personne Ÿ riescu, Duwe de Non- 
taus. Les nœuds que j'ai rompus Se rejoindront 
bientôt quand je no serai plus, nac. Bajas. v, 6. 
Mare-Antonin, Épietète croyaient que leur monade, 
de quoique espèce qu'elle fùt, se rejoindrait à la 
monade du grand être, et iis furent les plus var- 
tueux des hommes, VOLT, Dict, phil, Dieu, || 6° Se 
retrouver l'un l'autre. Is se rejoindront à Paris, 
Apprenez que des cours séparés à regret Trauvent 
de se rejoindre aisément be secret, conn, Ofhon, 1, 
4. 117° Terme de vénerie, So rejoindre, se dit d'un 
chien, quand, au moment où ij prend le sentiment 
de la bôte, il s'arrête pour s'assurer qu'il le reconnaît, 

— Mist. xt s. Lors [elle] rejoignait ses mains, 
et vers Dieu les tenoit, Berre, xivil. [Que] umaine 
char report [reparaisse] seur mes 04, si qu'il soient 
rejoint, Psautirr, fe 485, |] xvt s. [L'office de chi- 
rurgie esi] séparer les choses conjointes, rejoindre 
les choses soparées, M, DE MONDEVILLE, Í 34, terso, 
{x s. Or me tairai un petit d'eux, et parlerai 
d'une autre matore qui à celle se rajoindra, rnDISS. 
1,1, 64, | xvi* s. Les forces de M. le Prince l'eussent 
mis en peine [un adversaire), si, du commencement 
toutes rejointes [en bloc}, elles le fussent allées at- 
taquer, LANOUE, 804, Quant à Æmylius, si tost qu'il 
se fut rejoint avec Nasica, H tira droit marchant eu 
bataille contre les ennemis, auYoT, P. Æm, 24. Re- 
joindre les levres fendues, dites bec de livvre, PARÉ, 

mirot. 4, 

— TYM. Re... et joindre; wallon, rigeond, 

REJOINT, OINTE (re-join, join-t'), pari. passé 
de rejoindre, Joint de nouveau. Les morceaux rap- 
prochés et rejoints. 

REJOINTOYÉ, ÉE (re-join-to ou toi-ié, ibe], part. 
passé de rejointoyer. Un mur rejormoré. 

Ÿ MEJOINTOYEMENT (re-joln-tol-mau), s. m. 
Action de rejointoyer; effet do cette action, 

REJOINTOYENR (re-join-to au tol-ié}, v. a. I se 
conjugue comme jointoyer. Terme de construction. 
Remplir et ragréer, avec du mortier de chaux et de 
ciment, les joints des pierres d'un vieux bitiment. 

— ETYM. Re... et jointoyer, 

REJOUÉ ÉE {(rc-jou-é, ée), part. passé de rejouer. 
La partie rejoués fut de nouveau perdue, 

REJOUER (re-jou-é), v. m. |} 1° Jouer de nouveau, 
6 janvier 4645 : après souper, le roi voulait rejouer 
au billard; mais, comme il était près de minuit, il 
mmena Mme la Dauphine chez elle, et se retira 
ensuile, DANGEAU, 1, 105. Moi rejouer?! non, c'est 
une leçon dont je me suuviendral toute ma vie, 
A. DUVAL, Trente el quarante, sò. 42, |] Activement, 
Rejouons la parte, La méme somme fut rojuube, 
|l Fig. Rejouer ses vieilles pièces, s'est dit pour sè 
répéter, Monsieur, vos faveurs ont épuisé mes re 
merctments: je ne sais plus que vous dire, si je ne 
rejoue mes vieilles pièces, et no vous dis que votre 
amitié est loujours ingénieuse à obliger ceux que 
vous aimez, BALZ. liv, 1x, lett, 38, J| $ V. a. Exécuter 
de nouveau un morceau de musique, On rejoun l'air 
sur de piano. [| So dit également des pièces de théâtre. 
Tancrède est, dit-on, rejoué et reçu avec quelque inis 
dulgence, comme une pièce à laquelle vos bous avis 
ont ótå quelques défauts, voir. Lett, d'Argental, 
it avril 4765. Mahomet ne fut rejoué que long- 
temps après, par le crédit de Mme Denis, malgré 
Crébillon, alors approbateur des pièces de théatre, 
10. Comm, œur. owt. Henr, 

RÉJOUI, LE (ré-jou-i, ie), part, pasté do réjouir. 
|l 4° Qui éprouve de la joie, du divertissement. La 
foule réjouie par cè spectacle, Je suis tout réjoui de 
voir cette jeunesse, RAC. Plaid. ax, 4. || 2° Gai. Pour 
avoir de la joie, il faut être avec des gens réjouis; 
vous savez que je suis comme on veut, mais je nin- 
vente rien, SÉv. 46 juillet 4672. || Substantivement. 
Personne qui a de l'embonpoint et de ta gaieté. J'ai 
pe une bonne grosse réjouse, belle et de bonne 

uméur, baNCOURT, Fert gah. se, 3, C'était un gros 
garçon de vingt-huit à trente ans, un réjoui, dont 
l'humeur était si conforme à la mienne, que nous 
nous plûmes l'un à l'autre dès lu prouwière vue, 
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LESAGE, Estev. Goux. vi, Elle aimait un gros réjoui, 
Dune humeur toute différente, vor. Thél. et Macare, 
RÉJOUIR (ré-jou-ir}, v. à. |i 1* Donner de la jule. 
I ne faut pas priver la jeunesse de ce qui peut la 
réjouir, || Donner du divertissement, H fit venir 
des musiciens pour réjouir la compagnies, Nous 
voyageons un peu gravement, M, de Coulanges nous 
eût été bon pour nous réjouir, SÈV, 48 juillet 4672. 
La gaieté de Pomenars était si extrême, qu'il au- 
rait réjoui la tristesse méme, ib. 70. Et tel mot, 
pour avoir réjoui le lecteur, A coûté bien souvent 
des larmes à l'auteur, oôti. Sas. vi || Réjouir la 
compagnie aux dépens de quelqu'un, amuser une 
compagnie des plaisanteries sur quelqu'un 
résėnt du nt. 4° Causer une sensation agréa- 
le. Le vin réjouit le cœur, Le vert de ces prés 
réjouissait La vue. La peinture que vous me faites 
de vos orages, est tellement bella et poétique, que 
mon imagination en a été réjouie, Sév. 694. 
Ce sont |les rois dans leur enfancef des soleils dans 
leur orient, qui réjomissent les yeux, et qui ne les 
éblouissent pas encore, FLécu, Duch. de Mont. 
S'il passait près de nous quelque paysan retour- 
nant au travail, ses outils sur l'épaule, je lui ré 
jouirais le cœur par quelques bons propos, par 
quelques coups de bon vin qui lui feraient porer 
plus gaiement sa misère, 3, J. Bouss. Émile, 1Y. 
| Fig. Elle {-Céluta] s'élevait en pensée au sèjour 
des anges, tandis qu'olle était attachée 4 la terre, 
semblable au palmier qui réjouit sa tête dans la 
rosée du ciel, mais dont le pied s'enfonce dans un 
sable aride, CHATEAUBA, Naich, 2° ie. || 8° Se ré- 
jouir, +. refl. Éprouver de la joie. J'ai reconnu 
il n'y avait rien de meilleur que de ss rovi et 
de bien faire pendant sa vie, sact, Bible, Ecclétiaste, 
ui, 2, Pour moi je me réjovirai dans le Seigneur, 
je tressaillirai de joie en Dieu mou sauveur, 10. #b, 
Habacue, mi, 15. Comme le Seigneur s'est réjoul 
vous aceroissant, vous bénissant, vous faisant du 
bien, il se réjouira de la mème sorte en vous mii- 
nant, en vous rarageant, en vous accablant, Boss. 
Sermons, Ferveur de la pénitence, 2, C'était une 
des maximes du prince de Condé qu'il fallait 
craindre les ennemis de loin, pour ne les plus 
craindre de près, et se réjouir à leur approche, 
in. Louis de Bourbon. Réjouissez-vous : pensez à 
votre salut, il n'est rien de plus doux que le plaisir 
ét la piété, mainTEnox, Lett. à d'Aubigné, 46 oct. 
{sans date), Ton Dieu n'est plus irrité; Réjouistoi, 
Sion, et sors de la poussière; Quitte les vêtements 
de ta captivité, Et reprends ta splendeur première, 
sac. Esth. m, 9, | Éprouver une vive satisface 
tion, Les ennemis personnels de M, dè Turenne, 
n'osant s'affliger de la prospérité d'un homme qui 
ne leur avait jamais donné la misérable conso- 
lation de ss réjouir d'une de ses fautes, FLÉCH. 
Tur. L'on veut le bien de sos amis; et, s'il arrive, 
ce n'est pas toujours par s'en réjouis que l'on com- 
mence, LA WAOY. 1v. Il y a une loi naturelle, et elle 
ne consiste ni à faire be mal d'autrui, ni à s'en 
réjouir, vor. Dial, xxiv, 4. |] I1 se dit par com- 
pliment, dans le méme sons, Ja me réjouis du succès 
que vous venez d'obtenir. |}Se réjouir de quelque 
chose, s'en faire un plaisir, Je me réjouis de bai 
appremire cette bonne nouvelle. {| 5° Passer le temps 
agréablement, se divertir, Cette société sait se rè- 
jouir sans dissipation. Géluste : Vous allez là jau 
théâtre] pour vous réjouir, et vous y lrouvez un 
homme què pleure... est-ce ainsi que l'on doit 
contenter ceux qui vont là pour se réjouir? — 
Ariste : Ne dites point qu'ils y vont pour se mé- 
jouir; dites qu'ils y sont pour se divertir, LA PANT- 
Psyché, 1, p. 96. Le monde se réjuuira, disait Jésus- 
Christ à ses apôtres: les enfants du siècle courront, 
en dansant, én poussant des eris de joie, se préci- 
piter dans l'abime, mass, Confér. Fuite du monde. 
llAvec ellipse du pronom personnel, Laissons 
laissons réjouir le monde, et ne lui euvions pas s3 
prospérité, 2088. Sermons, Providence, L || 6 Se 
moquer de, M. le Prince, n'étant plus retenu par lā 
crainte de la puissance ébranlée [du cardinal], se 
réjoussait [moqguait] de ses défauts avec M. le dus 
d'Orléans, La #ocueroue. Mém, 76. || 7° Se réjouir, 
au jeu de la béte at à d'autres jeux, sa dit quand, 
tous les joueurs ayant passé, on change la retourne 
qui fait l'atout. 
= MIST, xuit $. LÌ cuers [le cœur) de chascun 
s'en resjoïssoit moult durement, viLLER, Lx. Carokes 
[danses], vieles, romans 1 poûst on assez oir, Qui 
les amans font resjoir, Lai du conseil. || xiv* $. Aler 
nous faut à Burs ; je sai bien qu'il y à Un bon coue 
seil pour moi, qui nous resjatra, Guercl. 8533. 
M xvt s. Ainsi comme la deosse Aurora, par son 
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esjoyssement à son lerer, rent 
des vVOyans.... CHAIST. DE PISAN, 
[| xvi* s. Le pape dedans Rome en ce fait se res- 
joyo; Car cloches fist sonner, ct faire feux de 
oye... Le roy d'Espaigne aussi, toutefois esbahy, 
Selon sa contenance se moatroit resjouy, 3. MAROT, 
V, 441, Peuples l'honoroient, Enfans se resjoient, 
Estandars portoient, im. V, 474. Les discours de la 
philosophie ont accoustumé d'esgnyer et resjouir 
ceux qui Les traictont, MONT. 1, 175. 
fut premierement mise en avant par Architas ot Eu- 
dosus, en paris pour resjouir et embellir un peu ta 
science de la geometrie par ceste gentillesse, AMroT, 
Marcel. 21, 1] ne se rejouit point devoir son ennemy 
en adversité, non plus qu'il ne luy avoit onques porté 
envie en sa prosperilé, 1b. Arist. 04, Il envoyoit 
souvent convier ses voisins à venir soupper avec 
luy, et se resjouissoit avec eux, 10, Caton, 52. 

— ÉTYN, Re... et djouir, 

RÉJOUISSANCE (ré-jou-i-san-s'}, #. f. |] 1* Mani- 
festation de joie. Le monde n'était pas triste avant 
Aristote et Bemia; ce ne sont pas eux qui ontcom- 
mencé sa réjouissance, nacz. liv, vi, lett, 5, Un petit 
mot de réjouissance au père et au fils fd'Andilly et 
Pompone nommé ministre] ne serait-il point de 
bonne à vous, qui êtes si aimée de toute la 
famille? sév, d Mme de Grignan, 13 sept. 1871. 
Quoi l... tandis que tous mes frères campent sous 
des tentes. je demeurerais seul ici dans l'oisiveté 
au miliou des douceurs et des réjouissances d'une 
famille? wass. Confér. Fuite du monde, On croirait 
d'abord que la joie et les plaisirs sont le partage de 
ce monde réprouvé, et, que, n'ayant pas de son 
côté le bonheur de l'innocence et de La vertu, il a du 
moins les douceurs et les réjouissances du vice, 1p, 
Profess. relig. Serm. 4. || Au Pluriel. Fêtes pu- 
bliques. Néhémias..… [ut sollicité par les officiers 
du roi de Perse de descendre dans la plaine d'Ono 
pour conférer avec eux, renouveler leur alliance, et 
célébrer cette entrevue par des réjouissances et des 
festins, mass. Confér. Fuite du monte. || 2° Terme du 
jeu de lansqueuet. La carte sur laquelle tous les 
coupeurs et les autres peuvent meltre de l'argent, 
S'il est quelque joueur qui vive de son gain, On en 
voit tous les jours mille mourir de faim, Qui, forcés 
à garder une longue absunence, Fleurent d'avoir 
trop mis à la réjouissance, seGxaav, de Joueur, 1, 
40, Ce que je ne puis souffrir, c'est que vous soyez 
coiffée d'un petit chevalier joueur qui va mettre à 
la réjouissance les dépouilles du traitant, LESAGE, 
Turcaret, 1, 4.119° Terme de boucherie, Certaine 
portion de basse viande que l'acheteur est forcé de 
pe où, plus souvent, aujourd'hui, o4 que tes 

uchers mettent dans la viande posée à leurs pra- 
tiques. Sous le règne de Henri IV, sur la proposi- 
tion du prévôt des marchands Miron, une onbon- 
nance parut qui, vu lè prix extraordinaire de la 
viande, dècidait qu'elle serait vendue au peuple dë- 
barrassée des os; les as devaient être répartis sur 
la vente des qualités supérieures; le peuple accepla 
cette ordonnance avec grande joie; le soir, Paris 
fut illuminé, et de là le mot réjouissance appliqué 
à ce qui ne réjouit plus personne aujourd'hui, Pe- 
tites ignorances de la conversation, par cm. ROZAN, 

— HIST. 1vi° $. Ces despouilles monsirées de 
main en main partout, apportoront aux Romains 
une merveilleuse resjouissance, AMYOT, Pyrrh. 36, 

— TYM. Réjouissans. 

RÉJOUISSANT, ANTE ({ré-jou-i-san, san-t}, adj. 
Qui réjouit. Vos bons mots... par le prompt effet 
d'un sol réjouissant, Devenir quelquefois proverbes 
en naisant, 2011, Ép, x. Ce qu'on appelie une jolie 
femme est la femme la plus rèjouissante pour une 
heure, èt la plus ennuyeuss dans la société, m®° pe 
PUISIEUX, Hidic. à la mode, p. 23, dans rovcrss. 

+ REJOUTER (re-jou-t4}, t- n. Jouter de nouveau. 

— HIST. xvi" $. Rejouster, Cotonave. 

REJUGER (re-ju-jċ], v. a. Juger de nouveau. 
N [Solon] voulut que l'aréopage revit l'affaire ; que, 
s'il crsyait l'accusé injustoment absous, il l'accusät 
de nouveau devant le peuple; que, s'il était injuste- 
ment condamné, il arrétAt l'exécution, et lui fit 
rejuger l'affaire, Montuso. Esp. vi, 8. L'empereur 
fit reprendre et rejuger Rodio par les mümes juges, 
P. L. COUR. Lett, 1, 213, 

— HIST. xvi“ s. J! [Roné, bâtard de Savoie} Le fit 
juger à mort [un médecin de Lyon) par Je prevost 
du duc. mais les sindiques {de Genève) et toute 
la ville le presserent tant, qu'il fut content que les 
sindiques le rejugeassent, noxivas, Chron, de Ge- 
névre, 11, t4. 

$ REJURER {reju-rċ), v. a. Jurer une seconde fois. 

— HIST. xvi’ 5. Rejurer, COTORAVE, 


joys les cueurs 
arles F, 1, 16. 
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f RELABOUREMENT (re-la-bou-re-man), s. m. 
Action de relabourer. 

— HIST. xvi* s. Relabouroment, COTORAVE. 

t BELABOURER (re-ls-bou-ré}, v, a. Labourer 
do nouveau. 

— NIST. xv s. Leurs ennomis, À faute de ne 
pouvoir brusler leurs mils et panils, pource qu'ils 
estolent encores en herbe et verds, les relahoure- 
rent avec grand nombre de bufs, les renversans 
terre pour los dogaster, O. DE SERNES, 125. 

RELÄCHANT, ANTE (re-lä-chan, chan-t'), adj. 
1F4° Qui reliche, qui donne du relchement, S'il y 
a de l'industrie, des arts, des manufactures, on doit 
se garder d'offrir des distractions relâchantes à 
l'Apre intérêt qui fait ses plaisirs de ses soins, eten- 
richit le prince de l'avarice des sujets, 3, 1. notss, 
Lett. à d'Alemb. |] 3° Terme de médecine, Propre 
à déterminer le relâchement des organes qui sont 
dans un état de tension ou d'éréthisme ; tels sont 
les mucilagineux, les corps gras, ete, || S. m. Un 
rolächant, Les rolñchants, 

1. RELÂCHE (reli-eh'}, s. m. |] 4° Interruption 
d'une étude, d'un travail, d'un exercice. Votre ma- 
jesté connaît... ces relâches de la vertu qui ne s'opi- 
niâtre pas toujours dans La fermeté, marz., Dise. à la 
rég. Pour moi, j'ai résolu de poursuivre ma tâche; 
Se donne qui voudra, ce jour-ci, du relkche, La ront, 
Filles de Minde. L'esprit veut du relâche, et succombe 
parfois Par trop d'attachement aux sérieux emplois, 
mor. Ec. des mar, 1,6, L'on voit clairement qu'il 
est rentré au collége, et que son régont ne lui 
donne pas un moment de reléche, sv. 308. Mon 
esprit fatigué avait besoin d'un peu de relâche pour 
se livrer à de nouvelles méditations, 1. 1, novss. 
Em. v. || 3° Intervalle dans un état pénible, doulou- 
reur. Flatieuse illusion... Tu charmais trop ma 
peine, et le ciel qui s'en fâche Me vend déjà bien 
cher ce moment de relâche, con. Hor, ni, t. 
Souffre un peu do relâche à mes esprits trouldés, 
Et ne m'accable point par des maux redoublés, t0. 
Poly. n, 3. Le jour qui suivit cette noit ne donna 

int lé moindre relâche à mon affliction, scame. 

om. com. m, 44. Quand aux bois Le bruit des 
cors, celui des voix, N'a donné nul relâche à la 
fuyante proie, La PONT. Fabl. x, 4. Dès qu'il [Newton] 
avait quelques moments de relâche {des souffrances 
que lui causait la pierre), il souriait et parlait aves 
sa gaieté ordinaire, FONTEN. Newton, Je no songe 
dans les moments de reliche que me donne ma 
mauvaise santé qu'à me rendre un peu moins in- 
digne de vos hontés, vott. Lait. au pr. roy, de Pr. 
24 oct. 1737. |j II ne donne puint de relâche, se dit 
d'un créancier qui presse continuellement son dt- 
biteur. [| $ Suspension dans le cours des représen- 
tations théâtrales, I y a aujourd'hui relâche aux 
Français, Les relAches sont fréquents à ce théâtre. 
On a fait reliche pendant huit jours pour réparer 
la salle. On donne aujourd'hui relkche au Théâtre 
Français, Dict. de l'Académie, Les jours de re- 
lâche au théätre, nous passions nos après-diners 
en promenades solitaires, ManmonTez, Adm. ur. 
{| 4 Sans relñche, loe. ade. Sans discontinuer, Je 
ne vous quitlé pas un moment, je pense à vous sans 
relâche, sév. 48. 11 fallait se résoudre à n'être ja- 
mais en paix sous l'empire d'une ville |Lacédémone) 
qui, étant formée pour la guerre, ne pouvait se con- 
server qu'en la continuant sans relâche, noss, Mist. 
ui, 6. Les bêtes et les hommes souffrent presque 
sans relâche, et les hommes encore davantage, 
voir, Prince, d'action, 46. Enfin le sentiment de 
l'existence la poursuivait comme une doulour sans 
relâche, statt, Corinne, xvni, 3, 

= SYN. ARELÅCHE, RELÅCHEMENT. Le relâche est 
une cossation de travail, On en prend quand on est 
las; il sert à réparer les forces. Le relâchement est 
une cessation d'austécité ou de zèle: on y tombe 
quand la ferveur diminue. L'homme infatigable 
travaille sans relâche. L'homme exact remplit son 
devoir sans relAchement (Ginano)]. 

=— MIST. xvi’ s. Îlz avoient plus tost besoing de 
repos et de rolasche après tant die travaux endurez, 
que de... AMYOT, Cam. 83, Rebische de pondu, cor 
Ghave, Il faut que ce soit avecques relasche et ma- 
deration [que lime doit être exeecde]; ello safolle 
d'estre trop continuellement bandéc, MONT. JE, 303, 

— ÉTYM, Voy, HELÂCIER, 

2, RELÂCHE (re-lâ-ch'}, s. f. Terme de marine. 
Séjour momeontané qu'on Gut dans un port où 
l'on entre forcé par la 1eme, par des avaries, 
ou par je besoin qu'a l'équipage ide prendre du re. 
pos, de renouveler ses vivres ou de s'approvisionner 
d'eau, rar. J'étais tenté de renoncer au plan que 
j'avais formé en partant Le Manuna, de ne faire au- 
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cune relâche jusqu'à Botany-Bay, La Pérouse, Foy. 
t. m, p. 247, dans rouorsg. Pour entretenir ses 
liaisons avec cette vaste région [l'Inde] et les au- 
tres établissements d'Asie, la compagnie anglaise a 
formé un liou de relâche à Sainte-Hélène, RAYNAL, 
Hist. phil. 11, 31. Après une relâche de quinze 
jours, nous quittâmes l'île Saint-Pierre, CHATKAUR. 
Amér, Voy. en Amer. |] Lieu re à relâcher. Les 
bestiaux y ront dans la même abondance quo dans 
le reste da ce pays; ce qui, joint à la salubrité de 
l'air, rend la relâche à Montevideo excellente pour 
les équipages, notGamvILLE, Foy. t. 1, p. èt. 

— ETYM., Le mème, sauf Îe genre, que reldehe 1. 

RELÂCHE, ÉE (re-lñ-ché, chée), part. passé de 
relâcher. [| 4° Qui n'est plus tendu. Les cordes du vio- 
lon relächées par l'humidité. j| Fig. La main rela- 
théo produit l'indigence ; la main des forts acquiert 
les richesses, sact, Bible, Prov. de Salomon, x, 4. 
Les liens de cette discipline dure et austère, qui ré- 
gnait à Sparte, étaient un peu relächés [en temps 
de guerre], noru, Traité des Ét. liv. v, 3* part. 
2. N [l'empereur Ferdinand I] commençait à res- 
serrer celte ancienne chaîne qui avalt lié Phalie à 
l'empire, et qui était relâchée depuis si longtemps, 
VOLT. Mæurs, 179. ||3° Qu'on a laissé aller, sortir. 
Le comte de Russy fut relâché au bout de dix-huit 
mois, vort. Lowis XIV, e al Terme de méde- 
cine, Ventre relâché, état où f'on va à la selle plus 
souvent que d'habitude, Les jaunes d'œufs durcis 
ot émietrés ne leur sont utiles [aux poussins] qu'au- 
tant que ces petits animaux sont relâchés, cent:s, 
Maison rust. t. 1, p. 313, dans rouGens, || 4* Qui 
est moins sévère dans ses mœurs, moins exact dans 
l'accomplissement de ses devoirs religieux. Les opi- 


nions relächées plaisent tant aux bommes, qu'il est 
étrange que les leurs |des jésuites] dip t 
Pasc, Peng. xmv, 66, édit, maver. M, de la Roche- 


foucauld entend sa maxime [qui vit sans folie n'est 
pas si sage qu'il ercit] dans le sens reliché que 
votre philosophie condamne, stv. 4 mars 16:2, 
Vous donc, docteurs relächés, puisque l'Évangile 
est un joug, ne le rendez pas si facile, poss, Cor- 
net. Le jugement si réglé avec lequel elle [l'ab- 
besse] a gouverné les dames qui lui étaient con- 
fites, toujours également éloignée et de cette 
rigueur farouche, et de cette indulgence molle et 
relächée, m. Yolande. 11 y a dans le monde des 
chrétiens relichés, qui, par une espèce d'hypocri- 
sie, jedoent sans faire pénitence, BOVADAL. Insiruct. 
pour le carême, Exhort, t. n, p. 238, M, Pascal se 
crut obligé d'employer ce même esprit à combattre 
un des plus grands abus qui se soit jamais glissé 
dans l'Église, c'est à savoir la morale relâchée de 
quantité de casuistes, mac. Hist. Port-Royal. La mo- 
rale douce et relâchée tombe avec celui qui la prê- 
che, La auy. xv. Cette orthographe relächée, 
Qui m'avilit aux yeux savants, LAMOTTE, Oder, t 1, 
p- 413, dans PODGENS. 

RELACHEMENT {re-li-ehe-man), s. m. [| 1° Di- 
minution dans l'état de tension d'une chose. Le 
relâchement des cordes d'un violon. || État des mus- 
cles opposé à celui de contraction. Un muscle dans 
le relâchement, |] 2° Terme de jp ie. État 
d'abaissement, de laxité excessive de certaines par- 
ties; c'est le premier degré d'un déplacement com- 
plet. Relichement de la luette, de l'utérus. || 3° Le 
relichement du ventre, ou, absolument, ke reläche- 
ment, état dans lequel on va à Ja selle plus souvent 
que d'habitude, Les pruneaux causent du reläche- 
mont. |! 6° Par extension, ilse dit de la température, 
1! y a du relächoment dans le froid. || 8° IL se dit 
d'une diminution dans l'exactitude, dans le zéle, 
dans l'accomplissement d'obligations. Iis ne con- 
naissent point ces relichements, ces ajustements 
comme on parle aujourd'hui en Italie, ce nécessaire 
milieu dont on a besoin pour conclure les marchés 
avec les particuliers, à plus forte raison les traités 
de paix entre les princes, BALZ, De la cour, 6° dise. 
Parcs qu'il faut que tous ceux qui éombatient vas 
relächoments [de rous, jésuites! soient hérétiques, 
et dans le point même où ils les combattent... 
pasc. Prov, xvi. Adhémar est tout propre à vous 
conter ces bagatelles; je me sens aussi du relâche- 
ment pour les nouvelles, sachant qu'il est en lieu 
de vous les mander beaucoup mieux que moi, sÉv. 
30 mars 4672, Tous les parluirs sont fermés [à Tab- 
baye de Chelles)... toutes les matines sont chan- 
técs sans miséricorde; mille petits rebichcments 
sont réformés, 19. 80 sept. 4676, La forme le npl- 
nistère apostoli no pout recevoir d'intcrruptiun 
par aucun relâchement de la discipline, Boss. Far. 
v, 32. La faiblesse humaine, trop penchée par elle- 
mème au relâchement, m. Comédie, t. Il n'y soul- 
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cendre à toutes nos volontés, bOUADAL. Car. 1, Pen- 
sées de La mort, 21. Hebuté des affaires et des pro- 
cès dont son esprit était incapable, il relâcha ce 
qu'on voulut, ét crut que c'était un gain que de sa- 
voir perdre, eLécu. duc de Montaus. Je répondai< 
que je saurais bien tenir les peuples dans leur de- 
voir, en me faisant aimer d'eux; en ne relächant 
rien de mon autorité, quoique je les ne “rt 
res. Tél. xur. |} 6° Laisser aller, remettre en liberté. 
Antigone, ayant appris la détention de son père, 
fut pénétré de la plus vive douleur, et écrivit à tous 
les rois et À Séloucus lui-mème, pour Le prier de re- 
lâcher Démétrius, s'oftrant en otage pour lui, HOL- 
Lw, Wist. anc. Euv. t. vu, p. 196, dans POUGENS, 
Philippe le Long, à peine roi de France, avait as- 
semblé les canlinaux dans cette ville libre |Lyonj ; 
et, après leur avoir juré qu'il ne leur forait aucune 
violence, il les avait enfermés tous et ne les avait 
relèchés qu'après la nomination de Jean XXII, voir 
Morurs, 68. || Fig. Et la mort, en grondant, à re 
lâché sa proie, veu. Parad. perdu, xu. || Terme 
do marine, Kelâcher un navire, c'est, après l'a- 
voir arrêté, lui laisser ln faculté de reprendre sa 
route, || 7° V. n. Rabattre de sa première erac- 
titude, ardeur, sévérité, etc. J'ai bonte que mon 
cœur, auprès d'elle attaché, De son ardeur pour 
vous ait souvent reläché, coan. Ciit. v, 4. 11 [Ma- 
zarin] relächa même beaucoup de la morgue des 
cardinaux les plus ordinaires, nETZ, Mém., t, 1, Liv, t, 
p. #7, dans pouces. Si nos pères n'eussent un peu 
reläché de la sévérité de la religion pour s'accom- 
moter à la faiblesse des hommes, pasc. Proe. viL 
Ayez affaire à de pauvres gens chargés d'une grande 
famille, souvent vous les trouverez droits, modérés, 
capables de relâcher pour la paix et d'une facile 
composition, soss. Sermons, Oblig, ét. relig. 2. La 
nature, en cette occasion [en temps de peste], re- 
lâche beaucoup de ses droits et de ses obligations 
ordinaires, FLÈCH. Duch, de Mont. Et vous avez pu 
voir Combien je relâchais pour vous de mon devoir, 
nac. Andr. ui, 2, I faudra disputer, contester, con- 
jurer, s’insinuer, relâcher même des règles, ponr 
vous faire agréer las remèdes, mass. Caréme, Pas- 
sion, || 8° Terme de marine, Discontinuer le cours 
do sa navigation, pour mouiller dans quelque lieu 
sûr, lorsqu'on y est forcé par le mauvais temps où 
engagé par d'autres raisons, Pendant notre naviga- 
tion les vents nous ont contraints de relâcher dans 
l'ile de Cypre, Fén. Tél. tv. On relächa en Corse et 
à Monaco à cause d'une tempête et surtout de ta 
flotte anglaise, voLT. Lowis XF, 21. Houtman re- 
connut les côtes d'Afrique et du Brésil, s'arrêta à 
Madagascar, relâcha aux Maldives, et se rendit aux 
Jles de La Sonde, nayat, Mist, phil. u, 3. C'est 
sûrement un grand bien pour les équipages de faire 
le tour du monde sans relächer à O-Taïli, LA PÉ- 
sous, Foy. t. Iv, p- 224. |] Fig. etabeolument. Mais 
quoil ma barque vagabonde Est dans les Syrtes 
bien avant; ….Je ferai mieux de relâcher, Et 
borner le soin do te plaire Par la crainte de te 
fâcher, wars. iv, 5. |]9* Terme employé par les 
poima pour dire que les anguilles descendent 
es rivières où s'abandonnent au cours de l'eau. 
|| 10° Sa relâchar, v. réfl. Être détendu. Des cordes 
qui sè relächent, {| Le temps se rel&cho, il sadou- 
cit, || 11° I se dit des choses qui perdent dé leur 
force, de leur activité. 11 t que ln fièvre de ce 
pauvre chavalier s'est relâchée, et lui a donné un 
jour de repos, sév. #28, La prospérité a attiré les 
pertes, la grandeur est venue, et La discipline s’est 
relächée, noss. Sermons, Église, 3, Mais sa baine, 
sur vous autrefois attachée, Ou s'est évanouie, ou 
s'est bien relichée, mac. Phdd. 1, 4. Insensible- 
ment, cette désolation à laquelle je m'étais aban- 
donnée se relàcha, Maniy. Marianne, part. â, || Avec 
ellipse du pronom réfléchi. Dustrait par un autre 
attachement, je sentis relächer le mien pour elle, 
3. 3. Rouss, Conf, vin. || 13° Rabattre de la première 
ardeur, exactitude, sévérité, ete. Je n'entends plus 
un lâche Qui ds le promier pas chancelle ot se re- 
lâche, nota. St Gen. ni, 4. Il ya des hommes qui 
s'exposent volontiers au commencement d'une ac- 
tion, et qui se reldchent et se rebutant par sa du- 
rét, LA KOCHEFOUC., Refl. mor. n° 216. Quelque 
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frit {dans le Conseil) aucun de ces relàchements que 
le temps m'ntroduit que trop dans les compagnies 
les plus régulières, PLECH. le Tellier, Dieu soutien- 
dra les pieux établissements de M. de Lamoignon, 
malgré les relächements du siècle, in. Lamoignon. 
La froideur et les relichements dans l'amitié ont leurs 
causes; en amour il n'y a guire d'autre raison de ne 
s'aimer plus que de s'être trop aités, LA BRUT, 1V. 
Trente ans après La mort de saint François, on re- 
marquait déjà un relichementextrème dans lesordres 
de sa fondation, vort. Diet, phil. Quête. Le marquis 
de Torci a été un des plus honnêtes hommes de 
l'Europe, dans une place où la politique pan le 
relächement dans la morale, tD. Louts XIV, 24, On 
à dit en particulier d'Escobar, également connu par 
l'austérité de sos mœurs et par le relâchement de 
sa morale, qu'il achetait Le ciel bion cher pour lui- 
même, et le donnait à bon marché aux autres, p'a- 
LENB, Dezir. des jésuit, Æwv. t. v, p. 39, || Délasse- 
mont. repos après un long travail. On dit [les 
apolagistes de la comédie] qu'il faut bien trouver 
un relâchement à l'esprit humain, et peut-être un 
amusement aux cours èt au peuple, Boss. Coméd. 
44, Dans les honnêtes relichements que votre condi- 
tion vous permet, L'ABBÉ RÉGNIER, dans NOUROURS. 
1L6* S'est dit pour relâche, en termes de marine. 
L'inteution de Sa Majesté est que vous fassiez em 
barquer un commis du trésor avec un fonds de mille 
louis d'or, avec Jagul lon pourvoira aux besoins les 
plus pressants de l'escadre, dans un cas de relâche- 
ment où autre imprévu, Pontchartrain à de Vou- 
vré, 15 fév, 4696, dans jar. Si, pendant le voyage, 
jl est obligé de relâcher en quelque port, :! décia- 
rera au lieutenant de l'amirauté du lieu la cause 
de son relächement, Ordonn. marine, août 4084, 
— HIST. ni*s, „d'amor è d'altance E de boune 
verance, U n'avienge relaschemens.... BENOIT, 
1, G44, || zvi® s. Les veines humides causent un 
perpetuel sommeil, flux de ventre, avec relasche- 
ment de tous les nerfs el jointures, PARÉ, IxM, b. 

— TYM. Reldcher; prov. relaramen; esp. re- 
laramiento; ital. relassamento. 

RELÂCHER (re-lä-ché), v. a.1|1* Faire qu'une 
chose soit moins tendue, moins serrée. Au moyen 
d'une vis on tend, on relâche cette membrane, Ses 
ais demi-pourris [d'un lutrin], que l'âge a relächés, 
Sont à coups de maillet unis èt rapprochés, soi. 
Lutr. ui. || Fig. Je m'en vais écrire à Vivonne pour 
un capitaine bobhême, afn qu'il lui relâche un peu 
ses fers, sgv. 62. S'il [un bon citoyen dans un 
Etat despotique] aimait l'État, if serait tenté de 
relâcher les ressorts du gouvernement, MONTESQ. 
Esp. 1v, 3. Elle va former de nouvelles chaînes qui 
relächeront les doux liens de l'amitié, 3. 3. nouss, 
Hé. n, 16. || Fig. Relâcher l'esprit, donner du dé- 
lassement å l'esprit, I est nécessaire de relâcher 
un l'esprit, pasc, Pens, div, 27, dit. FAUGÈRE. 
|| Se rolâcher l'esprit, relâcher à soi l'esprit, se re- 
poser, interrompre le travail. Dans les divertisse- 
ments qu'il [le czar] prenait avec sa cour, tels que 
quelques révélations nous Les ont exposés, on peut 
trouver des restes de l'ancienne Moscovie; mais il 
Jui suffisait de se relâcher l'espeit, et il n'avait pas 
le temps de mettre beaucoup de soin à raffiner sur 
les plaisirs, FONTEN, Pierre 1. || 3° Rendre plus 
doux, en parlant de la température. Le vent tourna 
au sud et relâcha Le temps. {| 3° Rendre plus lâche, 

lus mou, moins sévère, laisser perdre de sa force. 
Biais je crains qu'après tout son âme irrésolue Ne 
rolàche un peu trop sa puissance absolue, conx, Tite 
et Bérdn, tv, 2. Ne pas eriger de ses amants tout le 
mérite d'Artamène, et leur relâcher quelque chose, 
surtout ce respect outré quil avait pour sa mat- 
tresse, FONTEN. Let. gal. n, 7. De deux grands em- 
pereurs, Adrien et Sévère, Pun établit la discipline 
militaire, l'autre la relñcha, momigso. Aou, 46. 
|] Relàcher à, faire qu'on se laisse aller à, par uno 
sorte de relâchement. Et quami le souvenir d'avoir 
le mieux vécu Reolâche la ferveur à quelque vaine 
gloire, Qui s'assure de vaincre est sisément vaincu, 
CORN. Imst, 1, 26, Que dis-tu de me voir tomber si 
proruplement De toute la chaleur da mon ressenti. 
ment, Et, malgré tant d'éclat, relâcher mon cou- 
rage Au pardon trop honteux d'un si cruel outrage ? 
mot. D, Garcie, ih, 4.1] Diminuer, der. Lorsque | violence que Jui påt faire sa passion, il est certain 
je relèche quelque chose de mon attention, DESC. | qu'elle [Chimène] ne devait point se relâcher 
Ndit, im, 20, Rodrigue suit ici son devoir sans rion | dans la vongeance de la mort de son père, Acad, 
relâcher de sa passon, con. Cid, Exam |!6* Re- | Sentim. Cid. 1 pun Juif annonçant la ruine de 
noncer on partie å..., remettre quelque chose de | Jérusalem] continua durant sept ans à crer de 
ses droits, de ses prétentions. Ja tui ai rolâchó La | cette sorte sans se relâcher, et sans que sa voix 
moitié de ce qu'il mé devait. On ne ss beure plus | s'affublit, woss. Mist., 8. M. de Lamoignon ja- 
étre si fort au-dessus de l'agrosseur, on n'est plus si | mais ne se démentit, jamais ne se relâcha, rLéçn. 
persuadé qu'il doive nous reldcher ivul èl condes- | Lumoignon. 5es travaux (do Pierru le Graud}, dont 

























































REL 


il ne se relâcha jamais, augmentèrent son mal ‘et 
hätbrent sa fin, VOLT. Rusree, 11, 47. Ces anciens 
philosophes étaient outrés dans leurs préceptes, 
parce qu'ils savaient par expérience qu'on se relf- 
che toujours assez dans la pratique, mioxn. Opin. 
des ane, phil. (cynique, secte), || Se relâcher à, se 
laisser aller à. JI y ades gens de bien qui, exami- 
nant la vie de saint Thomas de Cantorbéry, sont 
portés à croire qu'il aurait pu, sans violer Jes Jois de 
l'Église, se relâcher à beaucoup de choses que le 
roi Henri Il désirait de lui, nicous, Comtim. des Et- 
sais, #°tr. chap. 6. {| Avec ellipse du té- 
fléchi, Et ce qu'il leur prescrit d'user de prudence, 
sachez et entendez, à pécheurs, que ce n'est pas 
pour les faire relâcher à cette condescendance molle 
et languissante que votre cœur insensible et impé- 
nitent exige d'eux, noss, Sermon le mardi de 
la Passion, 2. || 19° Céder de sês droits, do ses pré- 
tantions. Relåchez-vous un peu des droits de La 
naissance, MOL. Tart. iw, 3. Ne vous relåchez pas: 
et faites bien en sorte D'empêcher que sur vous ma 
mère ne l'emporte, tb Femm, sav, v, 3. Pour la 
pais du , l'abbé Bigorre nous assure qu'elle 
n'est point du tout prête, qua le saint père ne se 
relâche sur rien, SÉV. 610. Le pape, tralné d'exil en 
exil, et toujours durement traité par l'empereur, 
meurt enfin parmi les souffrances, sans se plaindre 
pi se relâcher de ce qu'il doit à son ministère, 
boss. Mist. 1, 414. Saint Louis, se relichant volon- 
tiers sur les injures qui n'attaquaient que ss per- 
sonne royale, BOURHAL. Serm, Dim, t. 11, p- 37, 
Soin des iques. Représentez-vous cette Île 
fameuse où deux hommes chargés des intérhts et 
du destin des doux nations [Espagne et France]... 
tantôt se soutenant avec grandeur, tantôt se relà- 
chant avec prudence... FLÈCH. Mar.-Thér. Elle [la 
véritable grandeur] s'abandonne quelquefois, se né- 
glige, se relâche de ses avantages, toujours en pou- 
voir de les reprendre ot de les faire valoir, La anuv. 
i. Jis me demandèrent toujours trente tomaus, et 
ne sa relkchèrent jamais d'un seul, wontesg. Lett. 
ers, 67. L'empereur. éloulle pour quelque temps 
troubles naissants, en t... tout ce que 
les protestants demandent... on ne pouvait se 
relâcher davantage; c'était aux Turcs que les luthé- 
riens devaient cotte indulgence, vost. Ann. Emp. 
Charles-Quint, 1532. |] Avec allipse du pronom ré- 
flécni, Que sa bonté Pait fait relâcher de ses droits 
aux dépens de sa justice, POURDAL, Car. ii, Cone. 
de Nagd. 120, 1| Se relâcher de, être moins sévère. 
La loi de Moïse était bien rude [au sujet des escla- 
ves)... quel peuple que celui où il fallait que la loi 
civile se relächât de la loi naturelle! moxreso. Erp. 
xv, 17.[114*Se livrer à un délassement. L'esprit se 
relächait, pendant que los mains industrieusement 
occupées s'exerçaient dans des ouvrages dont la 
piété avait donné le dessin, Boss, Anne de Gons. 

— HIST. xit s. Ésgarde, Dieus, m'umilitei, El 
relaixe iniquitoi, Psaumes en vers, dans Liber 
psaln. p. 277. I) pechierent encore après ce que 
Dieux les relacha de tormenter, Psatitier, P 04. 
ÎLxvi® s. Au baptesme toutes les peines temporelles 
des pechez nous sont relaschées [remises], CALY. 
Instit, dos. Tout cela destrempe et relasche cette 
soudure fraternelle, moxr, 1, 208, [ls ayment mieulx 
la mort que de relascher un seul poinct d'une 
grandeur de courage invincible, 1D. 1, 264, Touts 
les navires qui relascholent du port de Pyrée y 
abordoient, 19. 1, 230, Soliman... ayant sceu que 
Morourin et les habitans de Castro estoient detenus 
prisonniers... mania qu'on les rolaschast, 19, 111, 
83, Pericles, relaschant encore plusalors la bride au 
peuple, faisoit toutes choses pour luy aggreer et 
complaire, awYOT, Périe. 42, Il relascha à tous les 
habitans de l'Asie lo tors des tributs qu'ilz payoient, 
in. Cés. 63. Appliquer tenitifs, à fin de a at 
rarefler les parties, PARÉ, v, &. Quelquesfois aussi 
les accidens se relischent, 1D, xxtv, 48, 

— ETYM. Re., et cher; proveng. relaxar, re- 
lachar ; espagu. relaxur ; ital, rilassare. 

+ RELAI (re-lè), +. m. Seconde eau que le sxunier 
fait passer sur les sables chargés de sel. 

4, RELAIS (re-lé}, &. m. || 4° Chevaux frais et 
préparés de distance en distance pour remplacer 
ceux qui sont fatigués. Comme j'avais quarante re- 
lais placés entre Nantes et Paris, je serais arrivé 
infaillihlement le mardi avant la pointe du jour, 
RETZ, Mém. t, ui, liv. 1v, p. 468, dans POUGENS. Sa 
Majesté va demain voir Ath, sans la reine ni les 
dames, en relais de calèehe, pour revenir le soir, 
PELLISSON, Lett. kist, t 1, p.36, On dit que Monsieur 
y doit aller ; je pense même que ce fut hier avec 
Mie do Montespan; ils devaient faire catte dilis 
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gence en “relais, sans y coucher, sév. 307, Nous 
allâmes d'une traita à Paris en relais, ST-s14, #9, 
53, |} Par extension. Des relais d'hommes établis de 
demi-lieue en demi-lieue portaient les ordres, 
voLr, Mœurs, 148. || Fig. La petite duchesse vous en- 
verra sûrement jusqu'à Nemours, où certainement 
vous trouverez des amis, et le lendemain encore 
des amis; ainsi, en relais d'amis, vous vous trou- 
verez dans votre chambre, stv. 4 nov. 1676, Il vint 
un marchand d'appétit, me demandant si je voulais 
qu'il me vendit des relais d'estomac pour manger 
toute La journée, PÉN. t. xix, p. 40. || Avoir des che- 
vaux de relais, des équipages de relais, avoir des 
chevaux, des équipages en assez grand nombre pour 
voir sa servir tantôt des uns, tantôt des autres, 
| Fig. Avoir des habits, des meubles de relais, 
avoir des habits, des meubles de rechange. || Fig. 
Être de relais, n'avoir point d'occupation présente, 
Le docteur, un beau jour lé voyant sombre et iriste, 
Loi dit : notre féal, vous voilà de relais, La FONT. 
Candaule. || 2 Terme de chasse, Chiens qu'on 
poste à la chasse du cerf où du sanglier, Nous 
avions, comme il faut, séparé nos relais, mot. Fdch. 
n, 7. Quand le loup est détourné, on amène les 
lévriers qui doivent Le chasser; on les partage en 
deux ou trois laisses, on n'en garde qu'une pour 
le lancer, et on mène les autres en avant pour ser 
vir de relais, aorr. Loup. || Donner le relais, lâcher 
après la hôte les chiens postés en relais. Monsei- 
gneur courut le cerf dans la forêt de Saint-Germain, 
avec les chiens de M. de Furstemberg; on donna 
les rolais à l'envers, c'est une manière de chasser 
extraordinaire; on ne laissa pas de prendre le cerf 
et même fort vite, DANGEAU, 1, 129, 2 mars 4688. 
Ils ont pris sci les sept cerfs qu'ils ont courus, et 
ce qu'il y à d'extraordinaire, c'est qu'ils donnent 
leurs relais à l'envers; leurs vieux chiens sont à la 
meute, et les chiens les plus vites sont au dernier 
relais, 10. 1, 444, 30 mars 1685. |} Fig. Donner ie 
relais, lächer quelqu'un pour qu'il agisse, fasse im- 
pression, Nous iui donnämes [au parlement] à cet 
instant le troisième relais, qui fut l'apparition du 
maréchal de la Mothe, qui sè mit au-dessous de 
M. de Bouillon, et qui fit à la compagnie le même 
compliment que lui, RETZ, Mém. t. 1, liv, dt, p. 256, 
dans povcens. || Relais volant, celui qui suit ia 
chasse. || 8° Lieu où est le relais de voyage ou de 
chase. Au premier relais, Au second relais. [| 11 se 
dit particulièrement des stations de poste, Il y a 
tant de relais d'ici à tel endroit. ||&* Distance fixe 
que mit chaque ouvrier transportant des torres 
à lo brouette, j 5° Terme de furtication, Ancien sy 
nonyme de berme (c'est un espace qui est laissé), 
116" Le terrain que laisse à découvert une cau cou 
rante qui quitte une rive pour se porter à l'autre, 
{LE sa dit aussi des terrains que la mer abandonne 
entièrement. Les lais et de mer, || 7* Terme 
de manufacture, Les ouvertures que l'ouvrier Laisse 
dans une tapissene, quand il change de couleur 
et de figure, 
— HIST. xvi" $, Les Genevois [Génois] s'efurçatent 
à relais [en se relayant] de gaigner La place, JEAN 
v'auron, Annules de Louis XI, p. 78, dans La= 
cunse, On ne peut faire marcher ce meschant reler, 
bave. Pin. 1, 1. Le comte de Manusiuld avait par- 
tagé ses roistres en autant de relez qu'il y avoit de 
trouppes, ID. Mist, 1, 323. [ls eurent bion tost aux 
fasses le duc de Guise jusques à Montfort, et là il 
leur decoupla en rellais 5. Leger; mais ce fut en 
vain, 10, $d. n, 20, Les dix canons des princes n'a- 
voient equipage que pour irois, et les falloit des- 
gager par relaiz, an, db. ii, 273, Ils demanderent des 
eschelles qu'on leur porta; au bout de ces eschelles 
iis démeurerent sur un relez entre je rempart ot la 
ruine qui estoit large, 19, Mist. ni, 260. Un relais de 
muraille lul sauva la vie, 1D. ib. m, 280, Les sieges 
et relais [sorte de chaise] lui spent d'ivoire blanc, ou 
BELLAY, VI, 03, recto. Les Romains avoient des che- 
vaux qui se menoient à dextre ou à relais, pour les 
prendre tous frais au besoing, MONT. 1, 368. 
= ÊTYM. Nelaisser; Berry, relais, repas, rolà- 
che; ital. rilascio; bas-latin, relaœus. Ces formes 
ne laissent aucun doute sur l'origine, l's y est ra- 
dicale et non adventice, malgré relayer (voy. ce 
mot). Relais veut dire proprement : ce qui est laissé, 
relaissé : xr s. Nului ne toille à son sigour son 
dreit service par nul relais farriéré} que il li ait en 
arere, Lois de Guili. 34. |i xu* s. K'aino puis ne fu 
un jur u nuit qu'il oûst pes, Que il ne fust batuz 
ciné feiz u quatre adès, U treiz à tut le mains, 
n'en volt aveir relais, Th. le mart. 103. |] xwv s. 
À Kobin Garnier, coffner, pour deux coffres de relus, 
fermans chacun à deux férreures, ferrez et clouez 
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ainsi qu'il appartient pour mettre et portér en cha- 
not Le linge de relais de Ms. le duc d'Orloans, bi 
LABORDE, Émaux, p. #77, Coulez [passez] par 
l'estamine, puis rebroyez les relais [ce qui reste), 
Ménagier, 1t, 5. ji xvi" s. Is se entreluissoient tonse 
jours au despartir l'un d'avec l'autre un aguillon 
de desir et un reste et relais de chaleur amoureuse, 
AMYOT, Lyc. 38. 

RELAISSÉ, ÊE (ro-lé-sé, ste), part. passé de re- 
laisser. Arrêté, en stjour. J'avais mieux aimé le 
venir voir [le roi}, tout en arrivant, comme ma 
seule maitresse, que de demeurer quelques jours 
relaissé à Paris, comme faisaient les jeunes gens 
avet les leurs, ST-sim. 41, 223. |} Terme de chasse. 
Un lièvre relaissé est un lièvre qui, après avoir 
été longtemps couru, s'arrête de lassitude. |; L'Aca 
démie, qui n'a pas le verbe relaissar, considère 

comme un adjectif et un terme de chasse. 

+ RELAISSER (SE) {re-lô-sé}, ©. rejl. |} 1° S'arréter, 
prendre séjour. M. de Cambrai partit pour son dio- 
cèsa : il tomba malade, se relaissa chez Malemeux, 
son ami et domestique, s7-51M, 46, 19, Une pie 
s'étant rélaisrée un jour dans un arbre, on ne pou- 
vait l'en faie sortir à coups de pierre et de bâtons, 
19. 63, H4. || 2° Terme de chasse. Se dit d'une bête 
qui, après avoir été longtemps courue, s'arrête de 
lassitude, || Fig. C'est une des balles chasses qu'il 
est possible de voir, que celle que nous faisons après 
M. do Hellièvre et M, de Mirepoix; ils courent, ils 
se relaissent, ils sa forlongent, fls ruseut ; mais nous 
sommes toujours sur la voie, stv, 13 juill. 1675. 

— HIST. xu’ $., Seignur, fait il, j'apel: car mostier 
en est grant; Car cist curuz mè vait muit durement 
grerant, 5ire, fait cil da Lundres, de tant me relais- 
siez, Th, le mart. 44, || x° 3. Etiout ausine come 
li autre Grieu [Grecs] avoient guerpie l'autre cité, 
onsi avoient il ceste relessiée, VILLEN, CLxY. Quant 
raison m'ot [entend], si s'en retorne; Si me relest 
pensant et morne, la Rose, 7268. Que se l'apeleor 
se volait relaissier de son appel et desdire sel à 
court... Ass. de Jérus. 1, 158, |] xv s. [H] l'avisa 
comme il se relaissoit dans un hallier, n'aus. Hist. 
u, 482. Cela apprit aux soldas refformez qui s'es- 
toient rélaissez dans les régiments catholiques, que 
les leurs tancient la campagne, 10, db, 118, 40, 

RELANCÉ, EE [re.lan-sé}, part. passé de relancer, 
Lancé de nouveau. Bientôt je [Empédocle] fus prê- 
cipité dans la mer, rejeté sur La terre, lancé dans le 
soleil, relancé dans le tourbillon des airs, BARTREL, 
Anach. ch. G4, Tes traits aigus [les chansons), lan- 
cés au tròne même, En retombant aussitôt ramassés, 
De prés, de loin, par le peuple qui l'aime, Volaient 
en chœur jusqu'au but relancés, BERANG, Adieu, 
chansons. 

RELANCER (re-lan-sé, Le € prend une cédille 
devant a et o; relnnçant, relançons}, v. œ. [| {* Lan- 
cer de nouveau. Reélancer une balle. j| 2 Terme 
de chasse. Lancer de nouveau, c’est-ñlire faire 
repartir La bête qui, après avoir été lancée, se re- 
pose. Je le relance seul {le cerf], et tout allait 
des mieux, wor. Fdch. 11, 7. Ainsi, lorsque, du cerf 
poursuivant le 1répas, Un chien tout baletant le 
relance dans l'onde, n&tiLix, Én. xu. Nous formons 
une enceinte, nous relançons le loup, gentis, Méres 
riv. t. m, p. 115, dans rouaus, !| 3° Fig, et familiè- 
rament. Aller trouver quelqu'un dans le lieu où il 
est pour l'en chasser, ot aussi pour obtenir de lui 
queique chose dont il ne se soucie guère. Darius 
disait qu'il s'on irait faire sortir Alexandre de sa ta- 
nière, et Le relancer dans son fort, vauGEL. Q. €. nt, 
#, Me venir relancer jusqu'en mon cabinet ! psrouci, 
Phil. marié, iu, 2. L'amitié me rappelle 4 Cirey; on 
est venu me relancer ici [en Hollande}, vorr. Lett. aw 
pr. roy. de Pr. févr. 4737. Un homme impatient, 
qui venait à tout moment me relancer pour dos 
comptes, pour des signatures, PiCanb, A, Musari, 
sc. 4. || 4" Fig. Gourmander, traiter mal en parole ou 
en action. Caron. lo relança à grands coups d'avi- 
ron, J. navsit, Lucien en belle humeur, t. 1, p. 306, 
dans POUGENS. Oui-da, il voulait raisonner; mats nous 
l'avons relancé, NAUTEROCHR, Crispin medecin, 1,5. 
On ne parla que de vous... et du dessein de parler 
comme il faut à Merlusine [Mine de Marans]; jo 
vous réponds qu'elle sera bien relancée, sgv. 6 févr, 
4874. Le marquis est adroit; comme il l'a relancé! 
Tu. Goan. Comi. d'Orgueil, u, 40, Si vous voyez notre 
ami, je vous supplie de le bien relancer sur la belle 
idée qu'il a eue, vort. Leit. Nme de Fontaine, 47 juin 
1755. Au premier moment où Mme de Luxembourg 
me vit on particulier, elle me relança vivement sur 
ce conseil qui me parut l'avoir alarmie, 3.3, ROUSS. 
Conf. xi. ||6° Terme de jeu. Proposer plus que l'ad- 
wrstire; synonyme de renvier 
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— HIST, iv" $, Houlier at ribaut et paillart, Qui 
tousjours la guerre commencent, Ka Normandie se 
relancent, 6, GuyanT, dant lo Pict, de nocuez. 
|j xv:* s. Relancer une femme, onmis, Curios. frang. 

— TYN. Re... et lancer; Berty, arlancer, 

RELAPS, APSE {re-laps, la-ps'), adj, || 1° Qui re- 
tombe dans l'hérésie, après en avoir fait l'abjuration 
publique, Les ligueurs, voulant erclure Henri IV 
comme hérétique relaps, s7-51M. 361,22, Si, par mal- 
heur, il vous arrivait do retomber entre nos mains, 
vous séries puni comme relaps, at, par conséquent, 
brûlé, Lesacr, Est, Gons. 42, La Ligue osa appeber 
ces princes relaps {Henri de Navarre et le prince 
de Condé, qui s'étaient faits catholiques à la Saint- 
Barthélemy, et qui, libres, étaient retournés au 
protestantisme); ils ne l'étaient point; on les avait 
forcés, vout, Fragm. sur l'hist, vu. Ses juges |de 
Jeanne d'Arc], qui n'étaient pas assurément en 
droit de la juger, puisqu'elle était prisonnière du 
guerre, la déclarérent hérétique relapse, 10. Mowrs, 
#6. || Substantivement, un relaps, une relapse, Les 
relaps, lorsque la rechute est bien constatée, doi- 
vent être livrés à la justice séculière, quelque pro- 
testation qu'ils fassent pour l'avenir, et quelque 
repentir qu'ils témoignent, vort. Dict. phil. Enqui- 
sition, || Fig. Si le délinquant, s'étant rangé, retombe, 
il commet un nouveau délit plus grave et qui mé- 
rite un traitement plus rigoureux ; il est relaps, et 
les voies de le ramener à son devoir sont plus sè- 
véres, J. J nouss, Lert, de da Mont, 6. || 3 Dans 
l'Église, celui, celle qui retombe dans le péché 
pour lequel pénitence a an été faite. La pa- 
lité de la conversion pour les pécheurs même re- 
laps, BOURDAL. Serm. 18° dim, après la Pentec. 
Dominic, t, 1v, p- #34, 

— HIST. {ils accoursient au roil sans se soucier de 
ces mots bruyants de relaps dont les ligueurs faisoient 
tant de parale, sutuy, dans le Dret, de nocuez. 

— ÊTYM. Lat, relapsus, retomhé, de re, et labi, 
tomber (vay. Lars). 

t RELARGAGE (re-lar-ga-j'}, s. m, Action de 
verser dans l'huile la lassive destinée à faire le 
savon, èl de brasser le tout exactonent. 

RÉLARGI, 1E (rélarji, jiel, part. parsé de 
rélargir. Une rue rélargie. 

RÉLARGIR (ré-lar-jir}, ©, &. Rendre plus large. 

— HIST, xu’ $, Tout ce que nous bouchions de 
fum devers nous, il relargissoient devers eulx pour 
les eaues que il fesoient, 10inmv. 221. 

— ETYM. He... et élargir; wallon, rildrgi. 

+ RÉLARGISSEMENT (rélar-ji-se-man), $. m. 
Action de rélargir. 

RELATÉ, ÉE (ro-la-té, tée), part. passé de retr- 
ter. i| 1° Raconté. Les faits relatés dans le procès- 
verbal. || 4° Mentionné, L'acte relatë dans cette trans- 
action, La pièce relatée ci-dessus, On dirait de 
même : l'acte susrelaté, la pièce susrelatée, 

RELATER (re-la-tf}, © a. Raconter, Il relata 
toutes las circonstances de l'événement. {| Mention- 
ner, Relater une pièce dans un procès-verbal. 

== HIST. avt s. Et relata son message bien et due- 
ment, ainsi qu'il appartenoit, FROISS. 1, 1, 149. La 
furent toutes les paroles an-devant dites relattes et 

, entendues et accordées, LD. 1, 1, 06. 
— ÉTYM. ltal. relatare; du lat. relatus, participe 
f de referre (voy. RELATION). 

+ RELATEUR (re-la-leur), 4. m. Celui qui relate. 
Vos historiens nous sont inconnus; on n'en a que des 
morceaux extraits et rapportés par des relateurs peu 
critiques, PAN. t. xix, p. 484. || Celui qui fait la relation 
d'un voyage, d'une aventure. Les anciens relateurs 
ont écrit que l'urine des chameaux produit, sur les 
sables salés de l'Arabie et de La Libye, du sel am- 
moniac en grande quantité, Burr. Min. t. mi, p. 444. 

— HiST, svi” s. Relaleur, COTORAVE, 

… TYN, Ital, relatore; du bat. relatorem, de re- 
fatum, supin de referre (VOY. RALATION). 

RELATIF, IVE (ro-la-tif, ti-v'}, adj. || 1* Qui se 
rapporte à, Cette clause est relative à la succession. 
Ii prétend que tous les événements relatifs à lui 
qui paraissent accidentels et fortuils, ne sont que 
de successifs dévelogpements conceriés d'avance, 
3. 3, nouss, 2* dial, On disait alors que les Améri- 
cains ne connaissaient pas le prix de l'or et de Tar- 
gent; on parlait comme si ces métaux devairnt 
avoir une valeur absolue ; on ne songeait pas qu'ils 
n'en ont qu'une relative aux usages de l'homme, et 
que, par conséquent, ils n'en ont point pour un 
peuple qui n'en fait rien, CONBIL. Comm, gouv i, 
16. i| Absolument. Le plaisir relatif est celui qui 
naît de la comperaison que l'âme fait entra ses 
idées ou entre ses situations, HONNET, Bss. anal. 
dme 17. Est-elle [Mme de Montespan] jalouse de la 
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bonté que lu roi me témoigne? mals cette bonté 
n'est que relative. — Relative? eh bien! voilà ce 
que personne ici ne croit, agnus, Mme de Mainte- 
non, t 1, p. 490. f| 2° 11 se dit de certains noms dont 
l'idée en emporte une nutre. Père est relatif parce- 
que son idée emporte celle de fils, Le mouvement et 
le temps sont relatifs l'un à l'autre, pase. Erpr. 
géom. t. Cause et effet sont des termes relatifs, 
conn. Traité des syst. ch. 10.|13" Synonyme de 
contingent, accidentel, variable, par opposition à 
absolu, Les idées relatives. La position rulative de 
l'homme dans l'univers. Déetinguant l'adoration 
souveraine d'arec l'inférieure, et In relative d'avec 
l'absolue, boss. Left, sur l'ador, de la Croix. Toute 
grandeur, toute force, toute puissance est relative, 
montres. Esp. 1x. 9. Le mouvement, le temps, la du- 
reté, la mollesse, les dimensions, l'éloignement, l' 
proximation, la force, la faiblesse, les apparences 
quelque genre qu'elles soient, tout est relauf, vort. 
Diet, phil. Apparence. Pour connaltre les corps il 
ne suffit pas d'en observer les qualités absolues; il 
faut encore en observer les qualités relatives; et, 
conséquent, il faut, à mesure qu'on les analyse, 
comparer les uns avec les autres, CONDIL. 
Gramm. Préc, des prél, art. 4. Les mœurs b- 
cales et la vérité relative, ManMONTEL, Euv. t x, 
p- 487. || S. m. Terme de philosophie. Le relatif, op- 
posé à l'absolu, |! 4* Terme de grammaire. Pronom 
relatif, ou, substantivement, le relatif, pronom qui 
a rapport à un nom ou À un pronom qui précède, et 
qu'on appelle antécédent. Qui, lequel sont des pro- 
noms relatifs, sont des relatifs. Ce que nous avons 
dit des deux usages du relatif, l'un d'être pronom, 
et l'autre de marquer l'union d'une proposition 
avec une autre... DUCLOS, Œuv. t. 1x, p. 444. {| Cer- 
tains mairiens donnent à ces pronoms lé nom 
d'adjectifs relatifs. |} Proposition relative, par oppo- 
sition à proposition absolue, celle qui est jointe à 
une autre, et qui formo avec elle une proposition 
.116° Terme de musique. Un ton majeur 
est dit relatif par rapport À un autre ton mineur, et 
vico verså, lorsque tous deux ont, chacun dans sa 
gamme diatonique respective, six notes communes 
sur sept, où, plus simplement, quand iis ont le 
mème nombre do dièses ou de bémols à la clol. 

— HIST., x s, Es choses relatives, DAUN. LATINI, 
Trés, p. 324. || xv" s. Grand et petit sont noms re- 
latis, onesme, Thèze de mRuxIEn. || xvi* £. Je n'aime 
point cette suffisance relative at mendiée [science 
prise dans les livres], moxt. 1, 44. 

— ÉTYM. Prov. relatiu ; espagn. et ial, relatito ; 
du lat, relativus (voy. RELATION). 

RELATION ({re-la-sion; en vers, de quatre sylla- 
bes), s. f.|14° État d'une chose qui tient à une au- 
tre. Une étroite relation lie ces deux questions. JI a 
régné pondant quelque temps une sorte de conver- 
sation fade et puérile, roulait toute sur des 
questions peche à t relation au cœur ot 
à ce qu'on a e passion ou tendresté, LA BRUT. 
v. la elation socialo des sexos ost admirable ; de 
cette société résulte une personne morale dont la 
femme est l'œil et l'homme le bras, 3. 2. Rouss. 
Em. v. La nature en Italie fait plus rêver que par- 
tout ailleurs; on dirait qu'elle est ici plus en rela- 
tion avec l'homme, sTAEL, Corinne, v, 8. || 4 Torme 
de philosophie. Rapport entre deux personnes, én- 
tre deux choses, considérées respectivement l'une à 
l'autre. La relation du père au fils et du fils au père. 
Le ministre [Jurieu] oroit m'étonner en me deman- 
dant si je prèche à mon peuple les notions, les re- 
lations, les propriétés des trois divines personnes ; 
etilest assez ignorant pour se moquer, en divers 
endroits, de ces expressions de l'école, voss, 
6* avert, 4413, Comme nous avons des relations dif- 
férontes avec les différents objets qui sont hors de 
nous, chacune de ces relations produit un genre de 
sensations et d'idées différentes, Burr. Ess. arith. 
mor, Œwv. t x, p. 203. |[8* Liaison, commerce, 
corres . Nous sommes en relation d'amitié 
avec lui, Relations commerciales, politiques. Cor- 
binelli a été ici deux jours... c'est lui qui main- 
Gent l'union. tout à relation et so mène par 
Corbinelli, sév. 2 sept. 1676, Quelles z-vous 
que furent les voies qui Je conduisirent à cetto fin? 
la faveur ? il n'avait eu d'autres relations à La cour 
> celles que lui donnèrent ou ses affaires ou ses 

avoirs, FLÈCH. Lamoignon. Je crains que des rela- 
tions avec Mme des Ursins et même avec M. de 
Chalais ne l'aient rendu suspuct, MAINTENON, Lett. 
à Mme de Dangeou, 18 déc. +718, 11 n'est pas sa- 
vant, il a des relations avec des savants, LA BRUY. 
n, J'ai beaucoup de relations avec l'Espagno pour 
Ja vente des montres de ma colonie, vor. Lett. 


REL 


Mme du Deffant. 6 janv. 1771. Sa timidité souffrait 
de se trouver tout à coup dans une relation habi- 
tuelle avec un homme qu'il ne connaissait pas, 
stars, Corinne, 1, 3. Il croyait que les relations 
de la vie sociale devaient l'emporter sur tout, 1D. 
db. xt, 3, Notre génie [italien] nécessairement 
dépendant des relations soelales et des circonstances 
extérieures, 10, #b, nt, 2. |] Les porsonnes mêmes 
avec lesquelles on est lié. Il a de belles relations. 
|| 4° Terme de musique. Rapport des sons, intervalle. 
j| Fausse relation, sè dit des intervalles superflus 
où diminués.||B* Terme d'anatomie. Position res- 
pective des parties l'uno par rapport à l'autre, Les 
relations d'une artère avec un nerf.||6* Récit, 
narration d'un fait, d'un événement, M. de Saint- 
Surin m'a fait là-dessus d'excellentes relations, 
Batz. Lie. v, lett. 8. Adieu, je sens que l'envie de 
causer me prend, je ne veux pas m'y abandonner : 
il faut que lo style des relations soit court, sgv. d 
Pompone, 47 nov. 4664. Vous me faites une relation 
divine de votre entrée dans Arles, tD, 8 mars 4674, 
Qui croirait que cet Alfred [roi d'Angleterre], dans 
des temps d'une ignorance générale, osa envoyer un 
vaisseau tenter de trouver un passage aux In- 
des par le nord de l'Europe et de l'Asie? on a la 
relation de ce voyage écrite en anglo-saxon, POLT. 
Mours, 26, J'ai regu... une lettre que je ne me 
lasse point de relire, et qui contient des relations 
d'un paysan plus sage, plus vertueux que tous 
les philosophes, 3. 3. Rouss. Lett. à Hub, 24 déo. 
4764, ils [les Spartiates| roçurent dé Lystnder, gê- 
néral de leur armée, une lettre conçue en ces ter- 
mes : Athènes est prise. Telle fut la rolation de la 
conquête ia plus glorieuse et la plus utile pour La- 
cédémone, nantëz. Anach. ch. 48. || Terme de rola- 
ton, se dit des mots donnés par les voyageurs comme 
étant employés dans Les pays qu'ils ont visités. 

— MIST. xiv* s, L'en fait tousjours relation à au 
cone especial malice, onesme, Eth. 443. L'en nous 
loe par relacion et en regart ou raport à aucune 
chose meillour, in. éb. 28. || xv* s. Quand calla res- 
ponse [du comte de Flandre) fut faite et la com- 
noissance en fut venue à cœur de Gand par la rela- 
ton falta de ceux des consaulx des trois pays. 
Faoss. 11, 11, 460. Et dès lors le roy [Charles VII) 
commandoit, qui n'avait que treize ans, à la rela- 
tion de cedit conseil, cou. v, 48, || xvi" s. Les cho- 
ses mortes ont encores des relations occultes à La 
vie, WONT, 1, 20, La correspondance et relation qui 
engendre les vrayes amitiez, ID. 1, 208. Un ordre et 
uns relation infaillible des unes choses aux aultres, 
10, 11, 4. Cela fut cause de le faire deboutor d'un 
troisieme tribunat, combien qu'il eust le plus grand 
nombre de voix en sa faveur, parce que ses compa- 
gnons en feirent injustement et maliciousement 
une fausse relation, atot, Gracqués, 40. 

— ÉTYM. Proy. relation; espagn, relacion; ital, 
relazione; du latin relationem, de relatus, part. 
passif de referre, rapporter. 

+ RELATIONNAIRE (re-la-sio-nû-r), +. m, Néo- 
logisme. Celui qui compose où qui publie des re- 
lations de voyage. 

— ETYM, Relation, 

RELATTVEMENT (re-Ja-ti-ve-man), adv. || 4° Par 
rapport à, Les aimants ne sont pas tous d’égale force, 
à beaucoup À iar plus les pierres d'aimant sont gros- 
ses, moins elles ont de force attractive, rolstirement 
à leur volume, norr. Min. & 1x, p. 135, On ne trouve 
point ici (à Athènes) des fortunes aussi éclatantes 
que dans la Perse; et, quand je parte de l'opulence 
et du faste des Atbôniens, ce n'est que relativement 
aux autres pra de la Grèce, mañTuÉL. Anach. 
ch. 20. Rosine : Et vous appelez cela un défaut? — 
Figaro : À la vérité ce n'en est un que relativement 
À sa mauvaise fortune, pzavwaaci. Barb. de Sév. 
n, 9. || 4 D'une manière relative, Cela n'est vrai 
que relativement, et non d'une manière absolue. 

— HIST. xvrt 8. Toutes les choses sont ou absolu- 
ment et simplement en leur estre, ou relativement 
eu esgard à nous, AMvOT, De la vertu mor. 9, 

— ÊTYM. Relative, et lo suffixe ment; prov, rela- 
tivamen; espagn. èt ital. relatiramente. 

+ RELATIVITÉ (ro-la-ti-vi-t¢), s. f. Terme de 
philosophie, Qualité de ce qui est relatif. 

+ RELATTER (re-la-té}, v. a. Garnir de lattes de 
nouveau. 

— ÊTYM. Re., et later. Relatare so trouve dans 
un texte de 1469. 

RELAVÉ, EE ({rc-la-vé, vén), part. passé de relaver, 

RELAVER (rèla-vé), v. a. Laver de nouveau, 
Après avoir longtemps lavé, Et relayé son œil crevé, 
scann. Virg. m. 

— HIST. xiv° $, Froter en riviere, puis relayer en 
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eaue tiede, Ménagier, 11, ©. || xvi* $, Lave moi, sire, 
et rolave bien fort De ma commise iniquité mau- 
valse, MAROT, IY, 284, Failes tremper ceste graisse 
dans l'eau roze l'espace de six heures, puis relavés- 
la par douze fois differentes avec du vin blane, 
O. DE SERRES, 808. 

RELAXATION (re-la-xa-sion), s. f. || 4° Terme de 
médecine, Synonyme actuellement inusité de relà- 
chement ; de tension diminuée. La relaxation des 
fibres. || 4" Terme de jurisprudence. La rebxzation d'un 
prisonnier, sa mise en liberté. || 3* En droit canon, 
relaxation des peines, diminution ou entière rémis- 
sion des peines. 

— HIST. xv* 8. Edifier fay de paix un autel, Da 
jou [joug] posant fay relaxation, £. pracn. Poésies 
mss. P b9, || xv" s. L'aneurisme est engendrée... 
par dilatation ou relaxation d'une artore, PARÉ, V, 
30, La relaxation de la matrice, 1D. vi, 15. 

— ÊTYM. Pror. relaralio; espagn. relazacion ; 
ital. rilassassions; du lat. relazationem, de re- 
larare (voz. RELÄCHER). 

RELAXÉ, ÉR (re-la-kst, ksée), port. passé de 
relaxer, Mis en liborté. Un prisonnier relaxé, 

RELAXER (re-la-ksé), v. a. 11° Terme de méde- 
cine, Synonyme aujourd'hui inusité de relâcher, reme 
dre moins tendu. Des muscles relaxés. || 2° Terme 
de palais, Remettre en liberté, Que tu es cruelle à 
ceux que tu enfermes, et que tu ne relaxeras ja- 
mais Le P. SIMON mans, Wyst, du roy. de Diew, 
p 24, dans rouaexs. 

— HIST. xv* s. Si fut cette journée relaxée, jusques 
À une autre fois que on auroit plus grand loisir, 
PROISS, 1,1, 444, f| xvit s. La friction molle amollit 
et relaxe, et romid la cuir doux et poly, Pang, Introd. 
16, Medicamens anodins, lenilifs ot relaxans, 19. ib, 
5. Lepape la relaxe du vœu, PAsQUIEn, Hecherrhes, 
vit, p. 740, dans LACUNNE. 
frym. Nelarer est, sous la forme latine, le 
même mot que reldeher (voy. ce mot). 

RELAYÉ, ÉE (re-lb-ié, iée), part, passé de relayer. 
Des ouvriers relayés sans cease par des survenants. 

RELAYER (re-là-ié), e. a. Il se conjugue comma 
payer. || d" Ise dit des personnes qi les unes après 
les autres prennent un travail. Dix pionniers re- 
layaient de deux heures en deux heures ceux qui 
ereustient le fossé. Elle fit appeler sa femmede charn- 
bre pour relayer cette nuit la Fanchon, 3. 3. mouss. 
Hal. vi, 44. || Fig. C'était le dessein d'être relayé par 
un autre d'une dépense qui. HAMILY. Gramm. 6. 
Une meute de jansénistes, qui aboie après moi de- 
puis si longtemps, qui relaye les jésuites Nonotte 
et Patouillet, vor. Lett. d'Argental, 3 nov, 1776, 
|| 3* Occupor l'un après l'autre, Relayant ainsi l'es- 
prit et le corps l'un par l'autre, j'en tirais le 
meilleur parti qu'il m'était possible, sans jamais fa- 
tiguer aucun des deux, 3. 7. nouss. m. v. || $ F.n. 
Prendre des relais de chevaur frais. Mon père, qui 
remarqua l’impatience du roi [Louts XIH) à relayer, 
imagina de lui tourner le cheval qu'il Jui présentait, 
la tète à la croupe de celui qu'il quittait, sT-stm. 6, 
AI, || T se conjugue avec l'anxiliaire avoir, Il a rela: 
en tel endroit. {| 4* Se relayer, ©. réf. Travailler al- 
ternativement, Les loups, les renards, les chiens 
sauvages so réunissant, s'entendent, s'aldent, se re 
layent et partagent ba proie, purr. Chien, Los 
bourreaux fatigués se rolayalent les uns les autres, 
crateaus, les Mart. Hv. xxi. lj Fig. Il croit que tous 
les yeux sont ouverts sur lui, et que les hommes se 
rélavent pour le contempler, LA sauy. 11. Il semble 
qu'elles [les femmes d'un sérnil] ‘16 relayent pour 
m'exercer, et que leurs fantaisies se succèdent, 
MONTESO. Lelt. pers. 9. On se relayait pour le trom- 
per [Louis XIV]; pouvait-il résister à la séduction? 
vost. Pol. et lég. De la tolérance, post-scriptum. 

— HIST.xvit $. N so sauve par la porte St-Antoine, 
n'allant quelque fois que le trot, et trouve un che- 
val d'Espagne pour le rellaier par delà le petit St-An- 
thoine, p'aue. Mist. m, 13. 

— ÉTYM, Origine incertaine, Du Cange le tire de 
Me, voio large; Frisch, de l'angl, to relay, placer, 
meitre; Diez, avec doute, du latin religare. Le mot 

it tout récent ; s'il l'estan effnt, iino poutavoir été 
ormé à une telle Époque, soit de lée, soit de to relay, 
soit de religare; mats la date récente permet de croire 
que le verbe a été fait irréguliérement de relais, en 
négligeant l's, qui ne se prononçait pas: comme 
formation populaire négligeant une finale non pro- 
noncée, notez ornémaniste pour ornementiste. 

+ RELAYEUR ({re-lé-leur), s. m. Celui qui entre- 
tient des relais de chevaux. Chaque rolayeur à des 
marchés écrits avee les vaituriers par eau, et doit 
parcourir les relais dans un temps donné, #. ORAN- 
GEZ, Voies navigables de France, p. 408, 
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+ RELECTURE (re-lè-kiu-r'}, £. f. Action de 
relire, seconde lecture. 

RELÉGATION (re-lé-ga-sion ; en vors, de quatre 
syllabes), s. f. Confinement en un lieu dharmik 
avec conservation des droits politiques et civils, 
la différence du bannissement qui les dtait. Nous 
ne voyons dans ile Digeste et s les codes de 
Théodose et da Justinien qu'infamies, qu'amendes 
pécuniaires, qu'exils, que relégations, que mains 
coupées, MURET, Cérém, funèbres, p. 250, dans 
rotcEns. 

— HIST. ave s. Relegacion, c'est bouter hors les 
gens excellens et les chacier de la cité, onesuz, 
Thise de MEUNIER. 

— ÉTYN. Lat. relegationem, de relegare, reléguer, 

RELÉGUÉ, ÉE (re-lé-ghé, ghée), port. passé de 
reléguer, |} 4° Confiné en un lieu déterminé. Le duc 
d'Épernon, qui avait fait donner la régence à la reine 
[Marie de Médicis}, alla la tirer du château de Blois, 
où elle était relégute, vour. Meurs, 176, || Substan- 
tivement. Quelles vues, quels desseins, quels projets 
peuvent avoir des esclaves sans âme, ou des relé- 
gués sans puissance [Il s'agit des animaux sauvages 
repoussés au loin par l'homme]? eure. Quadr. tant, 
Le j| 2° Mis à l'écart, Il vivait relégué sur les 

ds de l'Eupbrate, nustan, Marianne, 1v, 4. Les 
méchants et les impies, qui ont leur règne sur la 
terre, seront honteusement relégués aux tènèbres 
extérieures, BOSS. Sermons, dsime, préamb. 
Un petit animal [l'homme] relégué dans un coin de 
cet espace immense qu'on appelle monde, La Bhuy. 
xvi. || Il se dit aussi des choses, L'on ne peut pas 
douter que Jesoleil ne soit environné d'une sph 
de matières volatiles que sa violente chaleur tient 
suspendues et reléguées 4 des distances immenses, 
purr. 49 ép, nal. Œue, L x, p. 84. || Fig. Ces 
usages, ces préjugés sont relégués au village, on ne 
les trouve plus que parmi les gens de campagne, 
113" S. m. Se disait, dans le corps des gendarmes 

u roi et dans celui des chevau-légers, dela retraite 
accordée à celui qui avait servi pendant un certain 
nombee d'années. 

RELÉGUER (re-lé-ghé. La syllabe lé prondun ac- 
cent grave quand la syllabe qui suit est muelle : 
je relègue, excepté au futur et au conditionnel : jere- 
léguerai; je relèguais, nous reléguions, vous relé- 
guiez; que je relègue, que nous reléguions, que 
vous reléguiez), v. a. || d° Confiner en un endroit 
déterminé, avec conservation des droits civils et 
politiques, à ba différence du banni qui des ponlait 
(Quippe , non ezsul dicor... Nec mihi jus 
tivis, nec mihi nomen abest, a dit Ovide, Tréstes, 1t 
135). L'empereur ne le fit point condamner (Ovide 
par un arrêt du sénat, et il se servit du terme de 
rel , qui, dans le droit romain, était plus doux 
que le terme bannir, ROLLIN, Hist, anc. liv. xxw, $, 
2, 2, || 3° Dans le langage général, infliger le confine- 
ment en un lieu déterminé, S'il Île mort] est trouvé 
coupable de crimes qui soent d'un genre à pouvoir 
être expiés, il est relégué dans le Tartare pour un 
temps seulement, et avec assurance d'en sortir 
quand il aura élé suflisamment puriflé, nozcin, Hirt. 
anc. Œue, t. iv, pe 400, dans roucéns. Le parle- 
ment de Paris vient d'être relégué dans une petite 
ville qu'on appelle Pontoise, MONTE. Lett. pers. 140, 
Dépouillé de tous ses biens, qui étaient immenses, 
il | Basile Galitzin) fut relégué sur le chemin d'Ar- 
chungel, vor, Russie, 1, 8,||Par extension, Ce 
n'est pas assez dè faire une guerre heureuse contre 
ces barhares [les Tures]... ce n'est pas assez de les 
humilier, il faudrait reléguer pour jamais en 
Asie, voLT. Lett. à Catherine 11, février 1769. 

a 113 Mettre, tanir à l'écart, Jl relégua son fils à la 
campagne. Pourquoi, de cette giuire exclu jusqu'à 
ce jour, M'avez-vous, sans pitié, relégué dans ma 
cour? nac. Brit. n, 3. Les deux princes ne furent 
pas plutôt en âge de régner, qu'ils reléguèrent 
Œdipe au fond de son palais, paatneéL, Anach. Introd, 
pe i. || Fig. Ce n'est pas qu'on y jouñt alors [dans 

tragédie, chez les anciens] les passions des jeu- 
Nes gens; nous avons vu à quel rang on les rel- 
guait [dans la comédie], poss. Coméd, 48, || 4° Fig, 
11 se dit des choses qu'on met à l'écart. 1! faut relè- 
guar ces vieilleries au grenier, 11 faut reléguer au 
rang des fables ces majestueux palais destinés à 
loger Les incas dans le lieu de leur résulence et dans 
lours voyages, RAYNAL, Hist, phil. vig, 6. || 6° Se re- 
léguer, t. réfi. Se retirer, se mettre à l'écart, Sos 
disciples [d'Edesius] l'empêchent d'aller, par une 
crainte indigne d'un philosophe [la persécution], se 
reléguer dans le fond d'une forêt, pinsa. Opin. des 
anc. pħilos, (éclectisme). 

— Mist, aies. Ne bannir no releguer, ORESNE, 


Thèse de meuntus,|xve s. Les Atbenjens le ban- 
nirent et releguerent hors de leur ville pour cing 
ans, ANTOT, Thém., 43. L'heremite dj aux do- 
seris d'Arabie, i pons. 1v, ius, 

— ÉTYM. eng. relegar, releguar; cs i 
relegar ; ilal. relegare; du lat. relegare, Pr 
legare, envoyer (voy. LÉGAT). 

RELENT {re-lan), #. m. Mauvais goût que con- 
tracte une viande dans un lieu humide, Goût de 
releat. Odeur de relent. || Fig. Mme de Maintenon 
avait de ces modesties qui sentaient le relentde son 
premier état, mais qui pourtant ne passaient pas 
l'épidérme, 8T-s1M. 4204, 176. 

— HIST, xun* s. Que li blés soit tenus notement, 
ne mie en fosse ne en rélent, ains doit iestre en 
maisons où vens puist entrer, ALEBRANT, f +i, 
|i xv* s, Ains que (avant que] nappes soient lavées, 
Put en la chambre li relans, Tes linges sont ors et 
puans, E. DESCH. Podsies mss, f, 378. j| xv s. Les 
marchands font mettre en cuyes et celliers leur sol, 
au moyen de quoy il ne peut bonnement secher, 
mais demeure molte et relint.. Ordonn, 44 nov. 
4504, Mais quant à la moysissure et au roland du 
dedans de son atut, il ne l'eschauffe ny ne l'esclair- 
cit point par la philosophie, amror, Comment ouir, 
30, La nuict desur la terre à tes flancs reposer, 
S'endormir près de toy sur les herbes relantes, 
nons. 704, Une grotte relente, 10. 916, Les vers qui 
naissent cs chairs pourrias eg relentes, CHARLES 1%, 
Chasse roy. Vi. 

— ÉTYM. Génev, lent: cetie viande sent le lent; 
proveng, reles; catal. rellent. Origine controversée. 
Ménage indique le latin rancidus, rauca; mais il 
n'est pas possible de passer d'une forme à l'autre. 
Ona proposé lo latin redolens, qui a de l'odeur; 
mais, quand mème la dérivation serait facile, redolens 
ne satisfait pasau sens d'humide ef visqueux qu'a eu 
relent, Co sens est Le primitif; il conduit au latin 
lentus, visqueux, glutineux, Lent à à Genève le 
sens de relent, et à Paris au xvn” sièche (voy. VAU- 
Gi£as, Rem. t. 11, p. 827} le peuple lui donnait la 
signification d'humide, La forme catalane s'y prête 
très-hien; en catalan, VE du radical se redouble 
après re; rellent ost formé comme relluir, Seule la 
forme provençale fait difficulté; mais, en présence de 
l'accord des formes française ot catalane, en présence 
de laconformité du sens avec le latin lentus, on 
peut croire que le provençal a formé le mot comme 
s'il venait d'un adjectif relensus, comma pes, de 














































Libérius et sue le concile de Rimini, quil y ait l'ame 
bre seulement d'une interruption; los autres faits 
sont bien moins relevants, moss. 2° instr. pa, 408, 

RELEVÉ, ÉE (re-lo-vé, vée), part. passé de relever, 
|| 4° Remis debout. Votre Ilionencor peut sortir de sa 
cendre; Je puis, en moins detemps que les Grecsne 
T'ont pris, Dans ses murs relevés couronner votre fils, 
sac. Andr. 1, 4. Le bourbier de Vincennes est des- 
séché et relevé, on n'y versera plus, LA BRUY. vi. 
Un mur de six milles de longueur, souvent relevé 
et abattu, fermait l'isthme, Giatmaunn, liin. part, 4. 
|l Dressé, droit. Avec leur ton de poule laitée, leurs 
trols brins de barbe relevés en barbe de chat. 
mo, idv. tt, 6. Le sourcil relevé, l'œil vif, l'oreille 
rouge, les lèvres vormailles, l'air fier, vost. Cand. 
14, Le touraco du cap de Bonne-Espérance ne dif- 
fère de celui d'Abyssinie que par la relevée 
en panache, murs. Ois. t. xi, p. 422. || niet a 
dit: relevé de moustache pour portant moustacho 
relevée : Quand un jeune frisé, relevé de mous- 
tache, Set, vur, || 3* Sur piod, après des couches. Le 
roi donna une fète à Marly À Mme la duchesse de 











































Bourgogne, alors relevée, 81-s1M. 135, 843. || 8° Ter- 
me de manège. Les airs relevés, la e, le mé- 
sair, la courbette, la croupade, la ballottale, La ca- 
briole, le pas o6 lo saut, D Dans un sens analogue. Il 
marchait d'un pas relevé, Et faisait sonner sa son- 
nette, La FONT. Fabl, 1, 4. || Terme de danse. Pas 
ralevé ou neuf, celui qu'on fait lorsque, après avoir 
lié nu milieu du pas, on se relève en le finissant, 
| 4 Terme de sculpture et de broderie. Ouvrages 
relevés en bosse, ouvrages de relief qui sont atta- 
chés à un fond, Judith voyant Holopherne assis sous 
son pavillon qui étaitde pourpro en broderie d'or, 
relevé d'émeraudes et de pierres précieuses, sac, 
Bible, Judith, x, 19. Une tapisserie relevée d'or, 
LA PONT. Psyché, 3, p.43. Une jeune dame couchée 
dans un lit de satin cramoisi, relevé d'une broderie 
d'or, Lesace, Diabl, boit, 8. || 5" Qui a obtenu de ne 
pas accomplir son vœu, son serment, bto, L'abbé 
de Vertot, qui, emporté dans sa jeunesse par une 
fièvre de dévotion, avait commencé par se faire 
capucin, et qui, relevé de ses vœux, devint membre . 
de l'Aculémie des belies-lettres et un de nos his- ' 
toriens les plus estimés, Daens, Blog. l'Ab. de 
St-Pierre, note 2.5i vous me cachez jamais les 
moindres circonstances de vos aventures, je me 
tiens, en conscience, relevée du serment de fidélité 
que je vous ai fait, CONTE DE CAYLUS, Œur, t. X1, 
p. #3, dans pouasns. || 6" Une sauce relevée, sauou 
d'un baut goût. On lombe dans le défaut de ré= 
paudre un peu trop de sel, et de vouloir donner 
un goût trop roleré à ce qu'on assaisonne, FÈN. 
Lau, p. 198.) Par extension. Il ne manquerait 
pas... de vous parler. de perdrix relevées d'un 
fumet surprenant, MoL. Bourg. gens. 1v, 4. [17° Fig. 
Qui est remis en un état plus haut, meilleur, Que 
ne puis-je révéler les secrets de sa charité? Là, 
un ménité naissant qu'aurait accablé le poids de sa 
mauvaise fortune, relevé par ses libéralités... FLÈCH. 
Due de Mon, || 8* Fig. Noble, for, Sa mine relevée 
[de Salomon] le faisait aimor; mais sa justice le 
faisait ernindre, noss. Sermons, Devoirs des rois, 2. 
118 Fig. Qui est rehausså, rondu plus remarquable, 
Et la science relevée par l'éclat de l'autorité, r 
dans cousin. 11 [Royer] joint l'esprit de Lulli à Ja 
science de Rameau, le tout relevé de beaucoup de 
modestie, vour. Lett. Thiriot, 19 déo. 1754. || 40° Qui 
a de l'élévation morale ou mtellectuelle, Tes écrits... 
Qu'ils soient pleins, relevés, ot graves à l'oreille, 
nécnien, Sat. 1v, Les conceptions de vos lettres... 
sont conformes au sens commun de ceux qui ont 
le jugement relevé, pati lv. 1, lett, 4, S'il ne s'y 
rencontre point [dans un ouvrage de théâtre] de 
péril de vie, de pertes d'Kiats, ou de bannissement, 
jo ne pense pas qu'il ait droit de prendre un nom 
plus releré que cælui de comédie, conx, 1* discours. 
Ca sentiment sans doute est noble et relevé, MOL. 
Tart. m, 4. Nous avons ici la lettre do M. de Saint- 
Cyran de la Vocaion, imprimée depuis peu; elle 
est fort relevée, Paso, Leli, à Mine Périer, 1°" avril 
1645. Je vous souhaite, madame, la continuatios 
des grâces Le Dieu] que vous arez et l'augmentæ 
tion, parce qu'on n'en saurait trop avoir; après cè 


pensum, 

t RELENTI, LE (ro-lan-ti, tie), adj. Qui a goût, 
odeur de relent {terme vieilli). Cette fange relentie, 
Naubé, Hosecroix, 111, 2. 

+ RÊLER (SE) (ré-lé), v. réf. Se fendro de haut 
en bas, sous la forme d'une vis; se dit en parlant du 
swit fondu. ||Se fendro à la tète; so dit des pains 
de sucre. 

— ÉTYM. Norm. raile, raio (voy, Rait unt); pom- 
mes railles, pommes rayées. 

} RELEVAGE ({re-le-va-j'}, s. m.[14° Action de 
relever. || 3" Particulièrement, action de retirer les 
letires des boltes qui les ont reçues, Lo relevage des 
botles n'avait pas encore été ellectué, |] 37 Action 
d'éplucher et de nettoyer be papier encore humide, 
qui vient d'être fabriqué. 

RELEVAILLES (ro-le-v4.1l', il moulllées, et non 
ro-le-vå-ye), s. f. pl. Cérémonie qui se fait à l'église, 
lorsqu'une accouchés y revient pour la première 
fois et se lait bénir par le prêtre. Figurez-vous qu'on 
m'avait ordonné une gruxle pièce de théâtre pour 
les relevailles de Mme la Dauphine, que j'en étais 
au quatrième acle quand Mmo la Dauphine mourut... 
vour. Lett. Ciderille, 49 août 4746. À la cérémonie 
des rolevailles, on chantait le psaume Nisi Dominus, 
CHATEAURR. Genie, 1V, 1, 3. || Petit repas qui se fait 
au retour de l'église, à cette occasion. 

— HIST. xv* £. (La duc d'Anjou] eut volonté de 
retourner arnore vers Toulouse et dé voir sa femme 
qui estoit relevée d'un beau fils; et vouloit à ses 
relevaiiles à Toulouse tenir et faire une grande 
festa, FROISS, 11, H, 44, 

— ETYM. Relever, On trouve aussi relevée au sens 
de relerailles, el le simple levailies : Les commeres 
viennent, et se font les levailles belles et grandes, 
Les quinze joyes de mer, p. 78, ton si rolevé, pourrais-je vous parier du besoin que 

} RELEVANT, ANTE (ré-le-van, vant), adj. | j'ai que mon fermier... séy. d Mme de Guilaul, 
|| 4e Qui est dans ia mouvance d'une seigneurie. JI | + janv, 4804. Les sectateurs de Platon et da Pytha- 
7 eut toujours depuis [François 1%) des gentils- gore, qui, du commun consentement de tout le monde, 

iommes de la nation qui furent pairs du royaume ; | sont ceux qui de tous les philosophes ont eu les con= 
leur pairie fut attachés à leurs tèrres relevantes | naissances les plus relevées, noss, 1" wrm, Démons, 
immédiatement de la couronne, vour, Hist. pari. | préambule. Je le déclare donc... Pralon comme 
vin. jja Fig. Qui dépend de, qui se rapporte à. | un soleil en nos ans a paru... Saufal ost le phénix 
Nous ne voyons pas dans ces faits tant exagérés sur! des esprits relevés, voue, Sat. ax. à peut bair les 
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hommes en général où il y a si peu de vertu ; mais 
il excuse les particuliers, il les aime méme par des 
motifs plus relevés, La nnoy. x. L'opinion peu rele- 
vée qu'on se forme communément dans le monde 
de l'état des gens de lettres, parems. Euv, t. in, 
p- 70. j| Dans un sens défavorable, N a des mots 
hargneux, bouffis et relevés, Qui du peuple aujour- 
d'hui ne sont pas approuvées, RÉGNIER, Søt. 1x. 
|| Être d'une condition relevée, être de grande qua- 
lité. Pour empêcher que les grandes fortunes et les 
états de la vie plus relevés ne servissent A exciter 
l'ambition des hommes et à l'entretenir, POURDAL. 
Dim. de la sepruagér, Dominic. t. 1, p. 370, || Dans 
un sens analogue. Elle n'a pas toujours été aussi 
relevée que la voilà, sot. Bourg, gent, 11, +2, || 41S, 
m, Action de relever, Le clin d'œil renferme trois 
points successifs; l'acte de la volonté qui le com- 
mande, l'abaissement de la paupière, et son relevé. 
142 Terme de maréchal, Se dit on partant d'un fer 
ui, bon encore, mais déformé ou ayant predu plu- 
sieurs chous, est entièrement détaché par le maré- 
chal, qui le au feu, le bat au besoin, et l'ap- 
plique chaud, au moyen de clous neufs, sur la corne 
parée à cet effet, || 48° Terme de cuisine. Un nou- 
veau service, où un nouveau plat qui en remplace 
un autre, Un relevé de potage. |} 14° Terme de vé- 
nerie, Temps où la ble sort de san gite, || 46° Re- 
levé à bout, reprise totale du nivellement des parés, 
pour rectifier le premier tasavment du terrain, 
GANDAY, Traité du domaine, 11, 5, art 239. [| 46° Ta- 
blean, état, Relevé de la dépense, Les relevés offi- 
ciels. |} Extrait des articles d'un registre, d'un 
compte, etc. C'est ce qu'on a calculé sur les relevés 
des registres de nos plus grandes villes, vort, Moeurs, 
Délugr. || Faire le relevé de toutes les fautes d'un 
ouvrage, en faire une liste, |] 46° Relevé de dé- 
chéance, acte qui relève de sa déchéance une com- 
pagnie qui n'a pas accompli les stipulations établies 
dans le marché, 

RELEVÉE (re-le-vée), s. f. Terme de procé- 
dure, Le temps de l'après-midi, Le parlement ne 
répondit à cet arrêt du conseil que par un avis 
donné aux députés de se trouver à duux heures de 
relevée dans la salle de Saint-Louis, METR, le, 4107. 
i| Audiences de rolovée, celles qui se donnent dans 
l'après-midi. 

— HIST. nn" s. Cel jur melsme, ainz [avant] re- 
levée, Fu la dame el vorgié alée, manis, Gugemer, 
Avint un jur de relevée, Ke lure jà estoit passée, 
Ke li moine dussent lever, Édouard Le conf. x, 4379, 
Se li ajornemens est fes à relevée ôu as vespres, 
B&AUM. 11, 32. Le soudane venoit touz jours jouer aus 
eschez après relevée sur les nates qui estoient au 
piez de son lit, sowy. 243. Ixiv s. À Le [la) relevée 
de medame la ducoise [la duchesse, accouchée d'un 
garçon}, carriaux, Régence d'Aubert de Bavière, 
p-61 |j xve s. On me picquera en defaut, Se je ne 
vois (vais) à m'ajournée; Mon seigneur, à de re- 
lavée, Et, s'il vous plaist, vous y viendrez, Patelin, 
v. 1078, j| xvr s. Î se poursnonoit en la grande salle 
comme tous jes autres postulants qui attendent la 
rolévée du Conseil, Catt. v, 30. 

— TYN. Relerd. Ce mot vient de ce que, sutre- 
fnis, on faisait la méridienne sur des lits de salle 
dus grabats ; on nommait relerde le temps où l'on 
sè relevait pour aller à son travail, 

+ RELÈVE-GRAVURE (re-ll.ve-gra-vu-r), s. 
Terme de cordonnier. Outil pour parer les coutures 
des souliers 

RELÈVEMENT ({re-lé-ve-man), s. m, || 1* Action 
de relever une chose. Le relèvement d'un mur, Le 
rétablissement d'un gouvernement sage et mesuré, 
le relèvement de la noblesse anéantie, ruinée, ST-51M. 
397, 470, La tibération d'un prisonnier opprimè pour 

ques dettes peu considérables, mais désastreuses, 
le relèvement de quelque honnéte famille ruinée, 
Talament de Commerson (xvin* siècle}, dans Cap, 
Philibert Commerson. || 2 Terme de marine. Parties 
d'un er at exhaussées que les autres, 
L'avant de ce u n'a pas assez de relèvement. 
113° État, tableau, énumération, Le relèvement de 
tani de pièces détachées n'est pas l'ouvrage d'un 
jour, natt. Disc. à la rég. || 4* Terme de topographie 
et d'hydrographie. Action de déterminer la position 
d'un objet. Les relèvements que nous fimes au lover 
du soleil nous apprirent que les courants nous 
avaient entraînés ilans le sud plusieurs milles aw- 
delà de notre estime, novGainvicee, Foy. t n, 
p- 447. I savait fort bien que c'étaient des relève 
ments que je prenais, saus*uxk, Foy, Alpes, t vi, 
p. 4?s, dans pouarss. |} Terme de marine. Des 
vaisseaux rangés sur une ligne et gouvernant à une 
mème aire de vont oui n'est pas celle de la direc- 
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ton de cette ligne, sont dils sur une ligne de 
relèvement. 

—MIST, au s$, Or sui on grant afomiement, Se 

ar cels n'ai relevement, Qui jusqu'à ci M'ont secoru, 
a lor merci, autres, 44. |] xv* s, Pour li relierement 
de noz penple et subgiez et obvier aux grâans maulz, 
Ordon». des rois de Fr, t. 1x, p. $35. Ung tel ainsi 
aftiet et desolé n'est pas sans reborement de con- 
solacion, fntern. consol. 1, 12. || xvi” s. Les adven- 
tures de Demetrius, les ruinemens et relevemens 
de ses affaires, auror, Démétr. 44. Aussi leur de- 
vons nous un soin plus expres pour leur relevement, 
qui est une piece raro aux decadences des parlis, 
D'aun. Hist. m, 14. 

— ÉTYM. Relever; provenp rekeamnt; ital 

rileramente, 

$ RELÈVE-MOUSTACHE (re-lè-ve.mou-sta-che), 

s. m. Pince à l'usage de l'émailleur || Au plur. Des 
rélève-moustachés. 

+ RÉLEVE-QUARTIER (ro-lb-ve-kar-tié), s. m. 

Espèce da chausse-pied de corme, 

ELEVER {re-le vė, L'e prend un accent grave, 
quand la syhabe qui suit est muette : je relève, je 
rolérerai),e, a, [4° Remetire debout, sur ses pieds, 
dans sa position naturelle. [[4* Au jeu, relevar les 
cartes, les mains. || 8 Relever la halle, une bille. 
|A Trousser, retrousser, || 6° Hausser, remwdre plus 
baut. {6 En mantge, relever un cheval, || 7° Rele 
ver en broderie, Relever une maille, du velours. 
j8 Relerer en maçonnerie, en pavage, en mar- 

erie, en menuiserie, en inturs de «decor, 

UD Relever un fer de cheval i0 kelever, en 
termes de chaudronnerie, de tanneur, || 14 Rétablir 
ce qui était tombé en ruine, ce qui avait élé ran- 
versé. || 12° Reurer d'un état malheureux, Relever 
le courage, l'espérance. {| 48° Dor ner de l'élévation 
morale. |) 44° Relever upe race, l'améliorer, 
I| 46° Rendre plus éminent. {| 16° Relever la conver- 
sation, || 17 Donner un haut goût, un goût plus 
piquant. |[48° Donner plus de rolief, plus d'éclat. 
{149 Faire valoir, louer, exalier. |] 20" Faire re- 
marquer en bien où en mai, Relever quelqu'un de 
quelque chose, le reprendre de quelque chose, 
jilat? En vénene, relever Le défaut (| 337 Noter, 
consigner, enregstrer, || 88 INterminer la position 
d'un objet, dessiner une vue, un aspect. || 44° Rem- 
placer une autre personne dans une occupation. 
16" En termes de guerre, metite un bomme, une 
troupe en place d'un autre homme, d'une autre 
troupe. ||26* En termes de cuisine, remplacer un 
service, un plat par un autre, || 47° Tirer de terre 
un plant. }| 38° Libérer d'un engagement, || 48° En 
faodalitá, relever le fef. || 30° F. n. Lever les pieds 
tréshaut en galopant. || 84* Être dans la mou- 
vance d'une seigneurie, et, par extension, dépendre, 
1192: Relevor de maladie. (| 88° Sortir de la maison 
après ses couches, alier entendre la messe, ot reco 
voir la bénediction du prêtre. {| 34° Se dit de la bète 
qui sort le soir de son buisson. || 36° F. réf, Se lever 
après avoir été à terre. || 367 Se mettre droit, se 
dresser, || 37° Être remtis dans ss position naturelle. 
88" Se relever d'une côte, en termes de marine, 
11 89° Sortir de ses ruines, || 40° Repremire des for- 
ces, de ia puissance, du crédit. |} 64° Reprendre I4- 
levation morale, l'innocence moralo. [| 42° Se réta- 
blir de ses couches. |] 63° Se remplacer, se relayer, 


m., [| 44* Être rehaussé, recevoir plus de relief, || 46" Su 


rattacher À, se rendre dépendant de, 

4° Remettre debout, sur ses pieds, dans sa posi- 
ton naturelle. Marin, viens m'aider à me relever, — 
Hé monsieur, j'aurais besoin qu'on me relevåt moi- 
même, HAUTER. Crisp, méd, m, 3, Il [le fils du 
prince de Condé} voit |à Senef| ce grand princo ren- 
versé dans un fossé sous un cheval tout en sang; pen- 
dant qu'il lui offre le sien ot s'occupe à relever le 
prince abatiu.... Boss. Louis de Bourbon. Haziel, 
me regardant [moi agenouillé) avec un visage 
doux et humain, me tendit la main et me releva, 
Pin, Tél. iv. [M a été plus aisé [au gouvernement 
pontifical] de relever les obélisques et de construire 
des palais et des temples, que de rendre la nation 
commerçante et opulente, voir. Mœurs, 155, || Terme 
de marine. Relever un navire, remettre À flot un 
navire que Le vent où la mer a fait échouer. {| Rele- 
ver l'ancre, la mettre dansunc autre situation, |} Re- 
lever la galère, se disait des forçats qui se soule= 
vaient contre leurs officiers et se rendaient maîtres 
du båtiment || ® Terme de jou. Relever les cartes, 
les remettre dans l'état où il faut qu'elles soient 
pour jouer un nouveau coup. || Relevar los mains, 
relever les levées qu'on a faites, rassembler Les car- 
tes qui ont été jouées, les retourner et Les moure 
devant sus. |] 8° Relever la balle du pied du tambour, 
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aia paume, prévenir avec adresse, par la volée, un 
coup de tambour, || Relever une bille, au bilani, 
l'éloigner de la blouse. |} € Trousser, retrousser, 
Relevez votre robe. Laissez-moi relever ces voiles 
detachés Et ces cheveux épars dont vos yeux sont 
cachés, nac. Rérén. iv, 2. Non-seulement il [le 
merle d'Amboine] chante ses amours au printemps, 
mais il relève alors sa longue et balle queue et la 
ramène sur son dos d'une manière romarquahle, 
sure. Qis. t vi, p. 93. Ella avait relevé les tresses 
de ses cheveux, sTaëz, Corinne, xii, è. |i 8" Haus- 
ser, Tendre plus haut, I faut relever ce plancher. 
|i Fig. Relevez vos idées pour M, de Lauzun; le 
roi luia redonné ses entrées, sky. 7 fév. 1889, || Re- 
lever la tôte, sx tête, la hausser lorsqu'elle était 
baissée, Et, relevant mon front prosterné vers son 
trône, [la reine) M'a vingt fois appelé l'appui de Ba- 
bylone, vout. Séméram, im, 4, Il s'a ha, guidé 
par un bandit, Sans résistèr, sans relever la the, 
C. DELAY, Memmo, ch. 1v. }| Fig, Relevar la tête, re- 
prendre courage, Les factions commencent à rele- 
ver la tête. Ô France, ô ma patrie, Relève enfn ton 
front cicatrisé, BÉRANG, , de la France. || Rete- 
ver la moustache avec le fer, la passer au fer chaud, 
afin qu'elle ne retumbe pas sur les lèvres, |] Fig. 
Relever la moustache à quelqu'un, réprimer son 
outrecuidance. 16 Terme de manège, Relever un 
cheval, le soutenir de la main et de l'éperon, pour 
lui faire porter la tte plus haute et l'assoir sur 
les hanches. 1 7° Relever en broderie, rebausser de 
broderie le fond de quelque étoffe. || Terme de lin- 
gère, Relever une maille à un bas, la reprendre, la 
refaire, Relever du velours, le re à l'envers 
apeës l'avoir mouillé pour faire redresser les poils 
froisuis, Relever un volant, une garniture, les re- 
passer après qu'ils ont été chiffonnés. (| 8 Terme de 
maconnerie, Exhausser une maison ou un mur. || Re- 
lever les ciseluros, tailler les bords d'un parement de 
pierre pour le dresser. |] Relever à bout, démonter un 
vage pour le refaire entièrement. || Terme de mar- 
rier, Se dit de La dernière opération du polissage. 
|| Terme de menuisier, Déplacer un parquet pour 
Je rétablir ou remettre des lambourdes, Relover les 
moulures, les achever, y faire les dégorgements 
nécessaires. || Bo peinture de décor, donner plus de 
saillie à certains objets, où en raviver les teintes. 
9° Terme de maréchal, Relever un fer, ôter un 
fer qui branle et le rattacher solidement. || 10° Aug- 
menter La grandeur d'une pièce de chaudronnerie, 
en étendant le cuivre à coups de marteau, || For- 
mer, sur une pièce de fer, des sillons qui font pa- 
raître Les reliefs plus saillants. |] Terme de tanneur, 
Relever des peaux sur La traite, les tirer de La chaux 
pour les faire égoutter sur le bord du plain. || 44° Ré- 
tablir ce qui était tombé en ruine, ce qui avait été 
renversé. Quand varrai-je, à Sion, relever tes rem- 
parts Et de tes tours les magnifiques faltes? mac. 
Esth. 1, 2. Relever, relevez les superbes ques 
Du temple où notre Dieu se plait d'être adoré, m. 
Ksth. 112, 9, || Fig, Relever une maison, une famille, 
Jui rendre sa première opulence, son premier éclat, 
Ils [los gons de finance) relèvent toutes las grandas 
maisons par le moyen de leurs filles, qui sant com 
me une espèce de fumier qui engraisse les terres 
montagneuses al arides, MONTESQ. Lett. pers. #8 
Relevant ma familie au glaire dérobée, Ila remit 
au rang dont elle était tombée, vort. Olymp. n, 3 
|| On iiit de mème : relever un parti. Le seal nom 
Scanderbeg était capable de relever un parti, 
pocLos, Œun, L n, 436, |; 12° Fig. Relerer 
quelqu'un, le retirer de létat malheureux où Ü 
était. Vous avez bien raison de l'appeler (une damej 
la plus belle et la meilleure du monde, puisque, 
si loin, eile sait relever ceux qui sont abattus, vort 
Lett, bò, Evilmérodach, roi de Babylone, tira de 
prison Joachin, et le releva de l'htat malheureux ou 
il était, saci, Bible, Rois, 17, xxv, 27. C'est de là 
[l'inerédulité) que nous la verrons sortir pleine de 
gloire et de vertu, ot nous bénirons avec elle la 
main qui l'a relevée, boss, Anne de Gons. || Abeo 
lument, Après avair fait ce chemin... on décliné 
misérablement..…. néanmoins un rayon d'espérance, 
si bas que Fon soit, relève aussi haut qu'on était 
auparavant, pasc. Pass, de l'amour, || Cela l'a bien 
relevé, se dit d'un homme à qui il est arrivé quel- 
que grande fortune. {| 11 se dit des choses qu'on re 
lève. Quarante, qui l'eût eru? quarante, à leur 
abord, D'une armés abattue ont relevé le sort, Du 
côté des vaincus rappelé la victoire... coax. Tois. 
d'or, 1,2. Le Seigneur a voulu choisir son peuple 
pour je sanctifier, pour rendre sa loi célèbre, et pour 
en relever la gri ur, Sach, Bible, Isale, x10, 
21, Pour abaisser notre orgueil ot relever nowe 
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abjection, Pasc, dans Cousin, Le jeune Scipion... | à la dignité dont on est revêtu, aux fonctions 


non content d'avoir relevé les affaires de Rome en 
Espagne, alla porter la guerre aux Carthaginois dans 
leur propre ville, boss, Mist, m, 6. C'est Jésus- 
Christ et son Église; ila mis dans cette Église une 
autorité, soule capable d'abaisser l’orguoil et de rè- 
lever la simplicité, 1. Anne de Gonz. La Grèce 
avec douleur Vous voit du sang troyen rolover le 
malheur, nac. Andr. 1, 2. || Relever la chute de 
quelqu'ua, le relever de sa chute, la réparer, Oui, 
Pompée avec lui porte je sort du monde, Et veut 
que notre eypie, en miracles féconde, Serve à sa 
liberté de sépulcre ou d'appui, Et relève sa chute 
ou trébuche sous lui, corn. Pomp. 1, 4. || Relever sa 
condition, son état, sa fortune, augmenter sa di- 
gnit, ses richesses, |) Relavar le courage, les espé- 
rances, ranimer le courage, faire revivre les espé- 
rances. |l a répondu celle grâce n'augmenterait 
pas son zèle, mais qu'elle lui relbverait hien le cou- 
rage, PELLISSON, Lett. hist, & 1, p 374, I faut re- 
lever le courage de ces gens timides qui n'osent 
rien inventer en physique, et confondre l'insulence 
de ces téméraires, qui produisent des nouveautés en 
théologie, pasc. Frag. sur le vide. La reine relevait 
leur espérar.ce, noss, Heine d'Anglet. || 19° Donner 
de l'élévalion morale. Je crois que cetle action 
est belle, et elle vous relève plus que la prise 
de Voies, PRN. Diol, des morts one. 23, lls [les 
moiciens| out saissé à l'homme tous les défauts 
qu'ils Iwi ont trouvés, et n'ont presque releré 
ancun de ses faibles, LA enuy, xi. Je ne négligeais 
aucune occasion de la relever à ses propres eux, 
cuxis, Méres rivales, L 1, p 16, dans POUGENS. 
|| fá” Relever une race, l'améliorer. Tous les jours, 
on relève, on ennoblit les races en lascroisant, RUFF. 
7 époq. nat, Ewer. 1. xi, p. 462. || 15° Fig. Rendre 
plus éminant, D | 9 et Alexandre son fils rele- 
vèrent extrèmement la gloire de ce royaume | de Ma- 
cédoine)], ROLLIN, Mist. enc, Æuv. t. 11, p. 5% 

dans roucens.|116" Relever Ia conversation, lui 
rendre de la vivacité alors qu'elle languissait. Le 
baron, pour relever l'entretien, se creusait la tète, 
et ne pouvait trouver que quelques phrases décou- 
sues, GENLIS, Fous téméraires, t. m, p. €, dans 
poverns, || 177 Donner un haut goût, un goùt plus 
piquant. Le vinaigre relève une sauce, Relevez ces 
cardons par un peu de fromage, Baron, École des 
pères, 111, 6. || Fig. En parlant des ouvrages d'esprit, 
Il sème son style de toute surte d'agrémonts qui le 
relèvent, De nos amis une agréable troupe, Parmi 
des mets exquis ot des vins délicats, Du sel de leurs 
pro relevait ces repas, CHAUL. d Mme d'Aligre. 
i| 48° Fig. Donner plus de relief, plus d'éclat, Re- 
lèvera sa gràce avec des artifices, REGNIKA, Sat. VIL 
La fortune... elle, ne le pouvant encore aban- 
donner [Alexandre] tant d'années après sa mort, 
ajoute à ses conquêtes une personne qui Les relèvera 
plus que la femme et les lles de Darius, vorr, Lett, 
46. Quand une femme a de l'esprit, il l'anime [sa 
beauté) et la relèra merveilleusement, Pasc. Pass, 
de l'amour, Et vous, lorsque, tentée de relever par 
quelque parure celte modestie qui commence à vous 
paraître trop nuo, boss. 4* sermon, Pâques, 1. Que 
dirai-je de sa libéealité?.…., tantôt par des paroles 
touchantes, tantôt même par son silence elle robuvait 
ses présents, im. Duch. d'Orl. Le jeune prince, dont 
la victoire avait relevé la baute contenance, 1D. 
Louis de Bourbon. Les ombres, les lambeaux, Les 
cris et le silence, Et le farouche aspect de ses flers 
raviseurs Kelevaient de sex yeux les timides dou- 
ceurs, RAC, Brit. it, 3. Et vous ne comparez votre 
exil et ma gloire, Que pour mieux relever votre in- 
juste victoire, ip, Aphig. 1n, 8. Ses longs malheurs 
même lui donnaient je ne sus quel éclat qui rele- 
vait toutes ses bonnes qualités, rés. Tél, vin, Toutes 
les personnes de notre rang et de notre åge usent 
de cetie parure, ont recours à cet artifice pour rele- 
ver une vaine beauté, mass, Carême, Confess. 
Quand vous relevez l'éclat de votre teint par les 
plus belles couleurs, MonTesg. Lett. pers. 26. Cet 
Acomat [du Bajazet do Racine] me parali l'effort de 
l'esprit humain ; je ne vois rien dans l'antiquité ni 
chez les modernes, qui soit dans ce caractère; et la 
beauté de la diction le relève encore, vor. Zuline, 
Lettre. Les éloges que j'ai donnés à ce prince |le 
duc de Cumberland} pour relever davantage la gloire 
de son vainqueur, 16, Leti d'Argenson, 20 oct. 1745, 
Le blane de la tête était relevé par deux petites taches 
noires situées au-dessus des yeux, purr, Ois, À, v, 
p. 260, On eùt dit que les défauts mémes d'Os- 
wald étaient faits pour relever ses agréments, 
STAEL, Corinne, vil, $. || Relever sa condition, sa 
digaité, sa charge donner du lustre à sa condition, 


qu'on remplit. Ce que l'on garde pour relever sa 
condition ou celle de ses parents n'est pas appalé 
superflu, pasc. Héfut. de La rép. à la 43e Vu. 
ll 19° Fig. Faure valoir, louer, exalter. La Muse... 
De gloire et de renom relevait mon dessin, RÉ- 
GNIER, Sat, iv. Tout relève, tout bénit si mé- 
moire, rLéce, Mar.-Thér, Et relovant la naissance 
de notre illustre duchesse, j'irais chercher dans 
l'histoire ancienne les sources de la noble famille 
d'Angennes, dont la gloire, la grandeur èt l'ancien 
neté sont assez connues, m. Duch. de Montaus. 
Platon, en plus d'un endroit, prend à tâche de re- 
lever la journée de Marathon, noLuin, Hist. ane. 
Œur. t m, p- 152, dans PoucGexs, Homère relève 
dans ses héros la force, l'adresse où l'agilité, mox- 
TESQ. Rom. 2, Ce qui m'a paru Le plus boau dans le 
discours de M. Je prince de Boauvau, c'est le se- 
cret qu'il a trouvé de relever tous les services que 
M. le duc de Choiseul a rendus à l'État, voir. Lent. 
Nme du Deffant, $ avr. 4771, Las livres saints, pour 
relever la sagesse do Salomon, mettent en opposi- 
tion avec elle la sagesse des Orientaux, pinen. Opin, 
des anciens philos. Arabes, |; 30” Faire remarquer 
an bion ou en mal. Ce qu'il dit ne chut pas à torre, 
Maltre Ænéas le relevant, scara. Virg. vu, Il y a 
une grande différence entre lire un livre toute seule, 
ou avec des gens qui relèvent les beaux endroits et 
qui réveillent l'attention, s£v. 88, Cela ne méritait 
d'être relevé, noss, Lett, quidt, 408, L'Eglise me 
Dairois pas toujours les erreurs naissintes ; elle ne 
les relève point, tant qu'elle peat espérer qu'elles 
se dissiperont parelles-mèmes, m. Fariat. xv, 13, 
Une parole qu'il a dite dans le sens le plus juste et 
avec l'intention la plus pure et la plus innocente, 
ils la relèvent, ils l'empoisonnent, souhvaL. Eshort, 
Faux témaign. rendus contre J. C. 4, 1, p. 7. Nous 
autres satiriques, Propres à relever les sottises du 
temps, Nous summes un peu nés pour être mécon- 
tents, poik. Épttre vii. Polybe relève, dans la con- 
duite des Messéniens À l'égani de Sparte, un ancien 
défaut qui fut la cause de tous leurs malheurs, 
ROLLIN, Mist, ane, Eue, t. Vv, p- 400, dans POUGERS. 
Il pe m'éċħappait pas un mot qu'ils ne rolovas- 
sent comme un trait admirable, tesace, Gil Bi. 1, 
16. Pur bonheur pour nous, il [Mazarin] ne parle 
pas bien français. nous relevâmes, il y a quelques 
jours, une faute de grammaire si grossière, qu'on 
en Gi des farces par tous les carrefours, NONTESO. 
Leit. pers. 141. C'est jci le cas de relever un étrange 
conte que fout nos historiens, vorr. Mœuwrs, bi. 
Les mêmes spoctateurs qui applaulissaient aux piè- 
ces médiocres ies autres auteurs, relevalent les 
moindres défauts do Molière avec aigreur, 10, Vie 
de Molière, Aujourd'hui ls prononciation des gens 
du monde est si simple, que ceux qui la choquent 
légèrement ne peuvent être relevés que par peu de 
personnes, conmiL. Conn. hum. 1, 1, 7, Qual fallait 
mépriser ces choses-là, ét qu'elles tombaient d'elles- 
mêmes lorsqu'on ne les relevait point, MARMONTEL 
Nim. vu. On lui connaissait [A Mme de Maintenon 
une mémoire prodigieuse; elle sorait là [comme 
gouvernante] pour relever les contradictions, les in- 
conséquences, GENLIS, Mme de Maintenon, t. n, 
p. 440, dans roucxns. || Familièrement. Relever un 
mot piquant, répondre vivement à celui qui l'a dit. 
I Relever quelqu'un de quelque chose, le repren- 
re de quelque chose. Si vous remarquez dans vos 
maisons un domsstique oisif, vous «avez bien le re- 
lever du désonire de la paresse, sOuRDAL, Dim. de 
la Septuagés. Dominic. À. 1, p- 373, J'aime autant 
une personne qui me relève d'une erreur, qu'une 
autré qui m'apprend une vérité, parce qu'on effet 
une erreur corrigée est une vérité, aurr, Quadrup 
t 1x, pe ‘68. jj Absolument, Relever quelqu'un, le 
reprendre avec aigreur où sévérité, en lui faisant 
voir qu'il a parié mal à propos, Si quelqu'un allait 
attaquer quelque bonnête citoyen, il ne serait pas 
mal relevé, MONTRSQ. Lett. pers. 36, Ni moi, ni 
Pilustre savant qui me releve si bien, ne savons 
précisément combien de temps Mahomet fut Éacteur 
de la veuve Cadige, qu'il épousa depuis, vout. 
Fragm. sur Phist, xxvi, || Familicrement. Relever 
quelqu'un àu péché de paresse, lui reprocher de 
manquer à ses devoirs et le contraindre à les rem- 
piir. |} 34" Terme de vénerie. Relever le défaut, ou, 
simplement, relever, retrouver la voie qu'on avait 
perdue, et lancer la bête une secorute fois || 28° No- 
ter, consigner, enregistrer, Tous les voyageurs 
modernes ont visité Éleuss; toutes les inscriptions 
en ont été relevées, CHATEADER. Iin, part. 1, J'ai 
relevé sur los registres de l'Observatoire royal les 
yhssrraluns faites pendant onze années, BOUYARD, 
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Tast. Mém, se. t. vit, p.269, || 33° Terme d'hydrogra- 
phie. Déterminer la position d'ùn objet que l'on 
aperçoit, Lo 22, nous rolevâmes à midi le cap des 
Vierges, à quatre lieues dans l'ouest, LaPÉnoUsE, 
Foy. t n, p. 46, dans Pouces. || Terme de ma- 
rime. Relever une côte, en dessiner la vue ou 
l'aspect. La veille au soir, on avait apercu du haut 
des mâts une petite Île qui fut relevée depuis Le 
nord-ouest jusqu'au nord-ouest-quart-ouest du com 
Pas, DOUGAINVILLE, Voy. t. m, p. 191, Les brumes 
m'ont empêché de relever les Kuriles au nord de 
Marikan, Larænotst, Foy, t 1v, p. 317, dans pou- 
GENS. || Terme d'arpentage. Déterminer avec la plan- 
chette, ares la boussole, des positions sur le ter- 
rain. || 26° Remplacer une autre personne dans une 
occupation, Je suis fatigué de lire, relevez-moi. 
|25" Terme de guerre Mettre un bomme, une 
troupe en place d'un homme, d'une troupe pour un 
service déterminé, Relever la garde. On releva la 
troupe qui était à la tranchée, Relever de garde 
une compagnie. [| Fig. Sénèque et Burrhus sont 
deux soldats en sentinelle qui doivent garder leur 
poste jusqu'à ce que la mort vienne les ea relever, 
pisen. Claude et Ner, 1, 48. j| Absolument, On viant 
de relever cette compagnie. || On dit dans be même 
sans : relever Jes tranchées, les postes. || Relever 
une sentinelle, un factronnaire, et relerer de senti- 
nelle, éter un soldat qui est en sentinelle, et en meat- 
tre un autre à sa place. || Ils dit aussi du corps, 
de la troupe même qui succède à un aulre dans un 
poste. Cette troupe va relever telle compagnie. Les 
voltigeurs furent relevés par les grenadiers, || Cela 
se dit également du soldat qui prend la place de 
celui qu'on ôte de sentinelle. C'est un tel qui a re- 
leve son camarale de sentinelle; et absolument < 
c'est lui qui a relevé un tel. || Fig. On la relèvera 
bien de sentinelle, on prendra ganie à ses actions, 
un ne le laissera pas faillir impunément. J'admire 
que le jésuite se livre commo il fait ayant nos 
frères les jansénistes pour auditeurs, qui tout d'un 
coup le reléveront de sentinelle, au moment qu'il y 
pensera le moins, SEY. 16 sept, 1676. Langlade 
vous mande qu'une autre fois... il Ja releva bica 
de sentinelle sur des sottises qu'elle lus disait, 10. 
43 févr. 1672. || Terme de marine. Relevar le quart, 
le timonier, les changer. || 28° Terme de cuisine, 
Remplacer un service où un plat par un autre. 
Il se souvient exactement de quels plats on a rele- 
vé le premier service, LA BRUY. X1. || 27° Relever 
un plant, le tirer de terre pour le repiquer. Lors- 
qu'on le relèva [le plant de frène) à un an, il faut 
lui donner le moyen de se forufer encore une 
année, en le mettant en rigole, nosc, Instit, Mém, 
sciene. 1808, p. 221, (|28 Terme de jurisprudence. 
Libérer d'un engagement, La pape le roléve [Valde- 
mar roi de Danemark] d'un serment fait en prison 
et par force, vort, Ann, emp, Frédéric II, 1227, Je 
crois que celte raison seule devrait engager le sow- 
verain pontife à releverau moins deleurs vœux tous 
les jésuites français, espagnols et portugais D'ALEMB. 
Eur. 4, v, p. 238, J'écrirai à l'évêque ds Québec; 
il a des pouvoirs nécessaires pour vous relever de 
vos VŒUX, CHATEAU. Atala, Le drame, || Se faire 
rolever de ses vœux, faire déclarer ses vœux nuls. 
|| Relever quelqu'un d'une interdiction, lever lin- 
ternliction portée contre lui. Un moine ayant été 
rebuté un Lee par Théodase IE qu'il imporlunait, le 
moine excommunia l'empereur; et ce césar fut obli- 
gé de se faire relever de l'excomimunication par le 
patriarche de Constantinople, vort. Meurs, #4, |] En 
termes d'ancienne pratique, relever un appel, se 
faire autoriser, par lettre du sceau ou par un arrêt, 
à poursuivre l'appel qu'on avait intérjelé d'une sen- 
tence. || Ancien terme de jurisprudence, Relevar l'ap- 
lant, l'autorisér à ne pas appeler tont ele suite d'un 
ugement. À moins qu'il n'y ait grande et évidente 
cause de relever l'appelant, MOxTRSQ, Srp. xxix, 10, 
11297 Terme de féodalité. Relever le fer, donner au 
seignour féodal ce que la coutume a réglé pour 
avoir l'investiture d'un fief comme vacant par la 
mort du vassal.[|30* F. n. Terme de manège. 
Lever les pieds très-haut en galopant. Les chevaux 
anglais ne relèvent point, || 84° Terme de féodalité. 
Être dans la mouvance d'une seigneurie. Ce fief re- 
levait du comte de Champagne, Naples, qui relevait 
du pape après avoir ndevé des empereurs, VOLT. 
Maœurs, 185. |j Par extension, dépendre. Car, ne re- 
levant pas de mon autorité, Le crine qu'elle a fait 
est d'autre qualité, moTR. Antig. 1w, 4. Et vous 
pourriez n'oublier pas, Que vous avez un cœur et 
des appas Qui relèvent de ma puissance, NOL. 
Psyche, v, 6, Vous dites des merveilles, ma flle. en 
parlant de la Gerié et de la confiance de la jeunesse ; 
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il est vrai qu'on ne relève que de Dieu et de son 
épée; on ne trouve rien d'impossible, sév. 266, 
Celui qui règne dans les cieux, et de qui relèvent 
tous les empires, boss, Reine d'Anglet. Un roi qui 
ne relevait de pe et qui n'avait à répondre de 
ses actions qu'à lui-même, yeten, Hist. de Théodose, 
1, 27.11 82" Relever de maladie, commencer à se 
porter mieux, m'être plus alité. On me mande en- 
core que cette H... est à la cour... elle relève 
d'une maladie, sév. 461. Vos maluties, diou merci, 
sont passagères; je ne relèvorai pas de la miennes 
qui conduit tout doucement dans l'autre monde, 
voir. Lett. Laharpe, 26 févr, 4772, j| Fig. Au sortir 
de Pharsale un si grand capitaine Saurait mal son 
métier, s'il laissait prendre haleine, Et s'il donnait 
loisir à des cœurs si hardis De relever du coup 
dont ils sont étourdis, coan. Pomp. i, 4. {| On ne 
croit pas qeil on relève, il n'y a pas apparence qu'il 
relève de là, il est bien malade et l'on croit qu'il 
n'en réchappers pas. Vous ne relbverez point du lit 
où vous &tes, mais vous mourroz très-certainement, 
saci, Bible, Rois, tv, 3, 4. || 89° Sortir de la maison 
après ses couches, aller entendre la messe et rece- 
voir la bénédiction du prêtre. Madame une telle re- 
lèvera demain. On s'établira à Versailles pour y faire 
les couches de Mme la Dauphine, elle en relèvera à 
la fin d'août, MammTeno“, Latt. à M. d'Aubignd, 
20 févr, 48n2, || Cotte femme relève de couches, ou, 
absolument, est relevée, elle est rétablie de ses 
couches, elle ne garde plus lo lit, elle commonce à 
sortir, Mme de Soubise vient encenre d'accoucher; 
mais elle relève trop grasse, cela fait qu'on n'a 
nulle pitié d'elle, s£v. 6 janv, 1672, Mandez-moi 
en quel état vous êtes relevée, si vous avez le teint 
beau, to, d Mme de Grignan, 8 mars 1879, 
1%" Terme de chasse, Se dit deta bite qui sort le 
soir de son buisson pour aller viander. || 35° Se re- 
lever, t. réf. Se lever après avoir été à tarre, Laissez 
cet enfant se relever. Relève-tol, Rodrigue, coan, 
Cid, v,8. Le tyran se relève, il blesse le héros, 
vout. Mérope, v, 8. Qui tombe sans frayeur se 
relève intrépide, veu. Parad. 11. || Absolument, 
Sortir du lit où l'on était couché. Dieu se compare 
à cette femme des Proverbes, qui se relève la nuit 
sans laisser éteindre sa lampe, BOSS. $* insir, past. 
22. 11 faut se relever, rallumer la lampo... GENIS, 
Thédt. d'édue. Retour de Tobie, se. 2. || Sortir de son 
sit après une maladie, Vaineue par les transports 
de sa rage, la marquise tomba malade et ne se rele- 
va plus, 3, 3. Rouss. Fel. vi, 3.[/96* Se metre 
droit, sè dresser, La Mollesse, en pleurant, sur un 
pras se relève, Ouvre un œil languissant... BOIL. 
Eutr, n. || Être mis droit, être redressé, Ce bane est 
à peu près horizontal; il se relève cependant de 
quelques degrés contre le sud-est, saussure, Voy. 
Alpes, t. vitt, p. 26, dans roucexs, || 87° Être remis 
dans sa position naturelle, Le navire, qui penchait, se 
releva lentement, || 88° Terme de marine, Se relever 
d'une côte, parvenir à s'en éloigner. |] 89° Sortie de 
ses ruines, C'est Hector qui produit ce miracle en 
vôtre âme: 11 veut que Troie encor se puisse rele- 
ver Avec cet heureux fils qu'il vous fait conserver, 
sac. Andr. Iv, 4, Son temple se relève et ses fèles 
renaissent, ones, Pit, iv. {| 40 Reprendre des 
forces, de la puissince, du crédit, Le superbe est 
tombé et ne se relèvera pas, disait Jérémie, noss. 
Hist. u, 4. La Judée, qui commençait à peine à se 
relever de sa ruine, 10, éb. 1, 8, Les Juifs ayant 
perdu tout espoir de se relever après les vains 
efforts que l'empereur Julien avait faits pour les ré- 
tablir, vécu. Hist. de Théodore, 1m, 8%. L'infauterie 
espagnole ne s'était jamais relevée depuis la ba 
tulle de Rocroy, HAMILT. Gramm, 6. La France, 
tant de fois prête de succomber, se releva toujours, 
VOLT. Murs, 463, [| Se relever se dit de l'espérance, 
du courage. Plus on est poussé au désespoir [pé- 
cheurs pénitents), plus l'espérance se relève, poss. 
Ét. d'orais, x, 47. || Lette piéce qui avait été froide 
ment accueillie, s'est relevée aux représentations sul- 
vantes, On aura beau faire, la pièce no so relèvera 
jamais, Gexits, Fieill, du chdt. t. u, p. 19t, dans 
POCGENS. || Cela sa dit aussi d'un livre, On ne pense 
pas que le livrede M. Audry se relève jamais du 
coup mortel qui lui fut porté dans cette rencontre, 
MAIRAN, loges, Lémery.||Se relever do quelque 
perte, de quelque échec, etc. se remettre de quelque 
perte. H fallait an bomme [Mazarin] qui sût, selon 
les occasions, profiter desesasantages, ou se relever 
de ses pertes, rtéci. le Tellier. || Se relever d'un 
État d'abaissement, de décadence, etc, vu, absotu- 
ment, st relever, sortir d'un élat d'abarssement, de 
décadence, ele. || 44 Fig, Roprendre l'élévation mo- 
rale, l'innocence morale, Nous (il s'agit d'une fllle 
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de Bussy] avons ume un homme... nous avons été 
si sotte que de l'épouser... par bonheur nous avons 
fait le mariage le plus insoutenable du monde; c'est 
ainsi que la Providence nous a laissée tomber, et 
nous prèseata ensuite les moyens de nous relever, 
sév. 23 janv, 4082, Ils résistent rarement aux 
tentations, ils y succombent aisément, ils se reld- 
vent difficilement, povavat. Caréme, t. 1, p. 232, 
Il est bien plus gioneux de se relever ainsi, que 
de n'être jamais tombé, rés. Tél. xu. On se relève 
aisément d'une première chute, mass. Caréme, He- 
chute, 4. 11 est difficile de se relever après être retom- 
bé, m. db. TI est juste, et d'un gouvernement sage, 
qu'une famille qui s'est perdue par des fautes puisse 
se relever par des services, puctos, ue. t. vi, 
p- 167, Tant l'âme qui a rampé a de peine À se rele- 
ver! an. db. t. v, p. 201. [| Su relever d'un ridicule, 
échapper au ridicule encouru, Érasme, quoique 
longtemps moine, où plutôt parce qu'il l'avait été, 
jeta sur les moines, dans La plupart de ses écrits, un 
ridicule dont ils ne se relevérent pas, VOLT, Maurs, 


127. || 487 Se rétablir de ses couches. Elles [les Gro- | barba! 


enlandaises| accouchent aisément, at se ralèvent dès 
le jour même pour travailler, nore, Suppl. à l'hise 
nat. Œuv. t. xı, p. 283. {| 48" Se remplacer, se re- 
layer, Nous nous relevions d'heure en heure. On pe 

t [chez les Juifs] en quel rang placer les gens 
de guerre qui se reberaient, au nombre de vingt- 
quatre mille, å chaque premier jour du mois, avec 
douze commandants, Bass. . It, vi, 4, Les 
ve de Meudon se relerbrent à prier Dieu au- 
près du oi a Monseigneur], sr-s1M, 298, 20. 
144: Être re , recevoir plus de relief. Et quand 
tu vois co beau carrosso, Où tant d'or se relève en 
bosse, Qu'il étontie tout le pays, cotix, dans mor. 
Femm, sav. 11, 2. |! 45° Se rattacher à, se rendre 
dépendant de {emploi qui n'est peut-être que dans 
Pascal}. Toute notre dignité consiste dans la pen- 
ste: c'est de là qu'il faut nous relever, non de l'os- 
pate et de la durée, Pasc, Pens, 1, 6, éd, Have. 

— REN. On ne croit pas que notre cousine s'en 
relève ; dites en relève, pour se rétablir, guérir. 

— HIST. xi“ s. lsnelemeént sur lor plez [ils] releve- 
rent {se relovèrent}, Ch. de Rol. ocax. || xu* s. N'est 
pas sages qui chiet [tambe] quant ne volt relever, 
Th. le mart, 41, Derurs de Mondidier derant Karle 
est venuz ; À ses piez s'agenoille, ses bhom est deve- 
nuz; L'emperares le baise et le releve sus, Sax. 1,83, 
Li murs de une des citez le rei fut chaüd [tombé], 
e li reis cumandad as ducs et as princes de la terre, 
que il le relevassent, Rois, p. 270. || xi s. Nostre 
sires relieve touz ceux qui tre ent, Prautier, 
P 475, Dou leon conte li escrir, Ki deffais ert était] 
et coveilliz ; Malades jut mult longuement, Del re= 
lever n'i ot noient, marme, Fable 45, Pere, trestout 
li anchiien [les anciens] Sont mort; mais il releve. 
veront, Quant il le cor corner oront {outront], Ke ti 
sains angles [ange] sonnera, Gu: DE camsnat, Bart. 
et Jos. p.160. Mal està celui qui va seul; car, sè 
il chiet, il n'aqui le relieve, mauw. LATINI, Trésor, 
p. 588, Fortune, qui Pot mise jus, L'a moult tost rele- 
vót šus, FL et Bi. 3335, À chiaus {esux] qui sont foible 
etrelievent de maladies, aLEShANT, Ñ 8. La royne, qui 
nouvelement estoit relevée de dame Blanche dont 
elle avoit gou à Jaffe, arriva à Sayete, sov. 276. 11 
nous fust avis que la terre Vosist [roulüt} emprendre 
estrif et guerre Au ciel d'estre mieux estelés ; Tant 
iert par ses fors relevée, la Rose, s488, || xiv* s. Les 
Volsques relevez de la paour que il avoient eu, nEn- 
cueuae, f 36, recto. L'autre dit que, depuis ce qu'ils 
estoient couchiés, il avoit fait relever sa femmo, 
Ménagier, t, 8, Ont grevé lus povres es assistés des 
fouages, et relevez les plus grauds et les plus riches 
ou au moins imposez à moindre somme qu'il ne 
deussent estre, DU canoe, relevare. Jourdain Gar- 
nier ala en l'ostel de Jehan Decquetot, pour ce que 
la femme dudit Jehan, qui estoit cousine de sa 
femme, devoit relever cellui jour, et là fut ledit 
Jourdain et sa femme au diner, DU CANGE, relerala, 
Ixve s. Et fut informé que le royaume d'Escoce 
mouvoit de luy en fief, et que le jeune roy d'Escoce, 
son serurge [beau-frère], ne l'aroit encores relevé 
né faict hommage, FROISS. 1, 1, 56. Messire Piarre 
de Berne a de usage quo do nuit en dormant Il se 
releve, et s'arme, et trait son cape, et sè combat, et 
ne sait à qui, 1D, 1, im, 44. Le roi respondit felle- 
ment qu'il m'en feroit rien ; le comte depuis n'osa 
relever le mot, mais se departit du roi et s'en alla 
à son hostel, 1D. it, D, 203, [celle Monnotte qui re- 
levoir laditte accoucliée [la conduisait à légitse lors 
de ses relevailles], bu cance, relevata. |j xvi 8. Je 
releveray Carpalim d'une poine: je iray inviter 
Bridoye, si bon vous semble, nas, Pang, 11, 20. 
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De clameurs, o Seigneur, j'ay comblé tes oreilles... 
Vas-lu done pour les morts tes hauts faits roser- 
vant? Se releveront-ils pour chanter tes merveilles t 
pesponTes, Euv. chrét, xvui, psal, 88. Une sub= 
tilitė aigu et relevée {dans la poésie], mont, 1, 
26. Nous estions perdus si ce Livre |le Plutarque 
d'Amyot] ne nous eust relevez du bourbier, ip, 
u, 41, Si j'en estois un coup vaincu et atterré {de 
peur], je ne m'en releverois jamais bien, 19. Iv, 
4. Qu'est-il donc de faire pour abolir ces petites 
guerres qui sa font en pair, ot qui rallument les 
baines et relevent les partialitez? LANOUR, 407, Les 
catholiques avoyent quatre avantages sur leurs en- 
nemis : à sçavoir l'artillerie, le nombre d'hom- 
mes, les bataillons de picques, et la place haute 
et relevée, 15. 620, La resistance qu'elle [la Ro- 
chelle] ft releva les affaires de ceux de la reli- 
gion, 10.60%, L'heritier du mari doit relever l'he- 
ritage sur lequel La femme prend douaire [il en 
doit foi et rolief, comme nu-proprietaire}, LOYSEL, 
454, Ce vent là portoit grand dommage aux navires 
resques, qui avoient les proues relevées et 
les planchez haultx, amvor, Thém. 25. Les assi- 
stans, prenans ceste cheutte à mauvais presage, 
s'en troublerent:; mais luy, après s'esire releré, leur 
dit... 10. Cam. 42, Des ouvrages rebovez en bosse, 
10. P. Æm. 65. Il avoit aussi les cheveux un peu 
relevez, 10, Pomp. 2, 11 s'alla mettre au lict, dont il 
ne so releva oncques puis, 1D. Cicér. 11. 11 est venu 
offrir de merveilleuses richesses pour relever la 
couronne d'une grande partie de ses debtes, D'aum, 
Fan. ut, 47. L'Estat alloitsi mal, que les qualitez les 
plus relevées estoient opprimées, 10.4b. 11, 34, [Por 
ter] la moustache trop relevée, te, #b. 31,28, I char 
goa d'Aubigné d'aller relever les vedettes, ım. Fie, 
xcv De faire savoir à mas enfans qui ont esté ici 
declarer roturiers, que, s'ils n'ont la vertu des nobles 
pour s'en relever, je consens à l'arrest, 10. Hist. 11, 
431, De Jà lo vicomte, relevé d'une polite maladie, 
resolut le siege de Reolle.ville, ro. db. m, 464. Elle 
manda à ceux des Pals-bas qu'elle estoit preste de re 
lever [réparer] la faute de son fils, 10. éb. 11, 486, Fort 
est qui abbat, et plus fort qui se releve, COTGRAVE. 

— Etym, Wallon, rileté; proreng, ot espagn. rele- 
var; ital. rilevare; du lat. relevare, de re, et levare. 

RELEVEUR (re-le-vour), adj, m.{|1* Terme 
d'anatomie, IL se dit des différents muscles dont 
l'action est de relever momentanément les parties 
auxquelles ils sont attachés, lorsque celles-ci sont 
habituellement abaissées, où de ramener dans leur 
position naturelle les parties qui n'ont été ubaissies 
gus momentanément. Le muscle releveur de l'aile 

u nez. || Substantivement, Le releveur do l'aile du 
nez. || 2° S. m. Ouvrier qui ne fait que relever des 
ornements sur le fer, 

— HIST, xu s. Deffenderes de pelorins, Sires ae 
poures et de rices, Haeres [hafaseur | de foa et de nicos, 
Releveres de sainte eglise, PH. MOUSEES, ms, p 210, 
dans LACURNE. || xvi® s, Le muscle, À cause de son 
action nommé releveur [de l'omoplate], PARg, IV, 19. 

— ETYM. Relever. 

RELIAGE {re-li-a-j'), +. m, Action de relier des 
tonneaux, Et en iceux [rapports] ajouter la qualité 
du eru du vin qu'ils reconnaîtront aisément par 
diversité dos reliages des provinces de Bourgogne, 
d'Orléans, Gascogne, et autres, Arrêt de la cour des 
aides, 30 déc. 4020. 

— MIST. xy* s. Qui fait vignes, li coux est grans; 
Bastons İl y fault à oultraige, Caves, cuveaux, queux 
relialge, &. pesem, Poésies mss. f 363, 

— ETYM. Relier, 

RELIÉ ÊE (re-li-¢, će), part, passé, da rolier. 
|| i* Lié de nouveau. Une gerbe déliée, puts reliée. 
ilat À quoi ona mis une reliure, L'un prend le seul 
Jonas qu'on ait vu relié, L'autre un Tasse français, 
en naissant oublié, Bons. Lutr. v. Apparemment le 
livre relié fit retenir le paquet; j'ai appris depuis 
qu'il ne fallaitenvoyer par la pesteaucun livrerelié, 
voir. Lert, Mme de Fontaine, 4 janv. 1784, || 3* Fig. 
Lié, uni par des liens de famille, d'amitié. [Mrne La 
Duchesse) qui, reliée à lui [Monseigneur] par le 
mariage de leurs enfants, usurperait unt puissance 
sous laquolle tout pliermt, sT-sim. t VII, p #20, 
édit, CHÈRDEL. 

RELIEF (re-lièf; lief est monosyllabe), s, m 
|li" Co qui cst relevé, partie saillante d'un objet. 
Nous le trouvåmes occupé à faire lire son fils avec 
dos caractères en relief, poer. Lett. s. les av. |! Fig. 
Ce qui ast comme en saillie dans les choses intellec- 
tuelles ou morales. Térenco est plus délicat, il est 
vrai; mais est-il aussi pénétrant Ÿ son comique a-t-il 
le relief et la vigueur de celui de Molière? maa- 
MONTEL, Æter. t. 1v, p, 412, Il y eut dans les ca- 


REL 


ractères asset de naturel et de relief pour donner 
prise à la comédie, 1p. ib, t. 1x, p. 309. || Plan en 
relie, ou, simplement, relief, plan sur lequel on 
place la représentation en bois ou en plâtre de 
chaque objet. Le premier de ces plans en relief, 
qu'on voit dans la galorie du Louvre, fut celui des 
fortifications de Lille, vour. Louis XIF, 8. 11 [le 
général Plyfler] conçut l'idée d'exécuter un f 
qui entät l'immense étendue des montagnes 
qui se présentent à l'œil depuis la ville de Lucerne, 
SAUSSURE, Voy. Alpes, t. vis, p. 494, dans PotGEnS. 
114 Ouvrage de sculpture relevó en bosse, || Haut 
relief, ou relief entier, celui qui est de toute l'épais- 
seur de l’objet sculpté, Sur le tympan du fronton se 
it la naissance de Cythérée en figures de haut 
relief; elle était assiso dans une conque, La PONT. 
Psyché, u, p- 166. {| Demi-relief, celui qui n'en a 
que la demi-paisseur. || Bas-relief, celui qui a 
moins de demi-épaisseur, Une frise ornée de has- 
reliefs. L'entente du bas-relief est Ja manière de 
disposer les plans et d'en régler l'effet, GUTLLAUME, 
Sur Les princ. du bas-relief, dans Instit, août-sept. 
4868, p. 6b. || Plan du bas-relief, voy. PLAN 1, n° 9. 
113 Terme de graveur sur métaux ou pierres fines, 
Saillie. On grave en creux et en relief. 1} doit y 
avoir une différence sensible entre les es des 
médailles et ceux des monnales ; et cette différence 
consiste À employer pour les dernières le genre de 
gravure connu sous le nom de has-reliefs sail- 
isnta, en observant scrupuleusement de n'opposer 
jamais relief à relief, mowcez, Instit, Mém. Liit. et 
beaux-arts, L 11, p. 273, || 4° Terme de maçonnerie, 
Tout ouvragesaillant sur une surface unie. {| 8° Terme 
de fortification, Le relief d'un est la hau- 
teur de sa crête intérieure au-dessus du sol naturel, 
j| Terme de marine. La hauteur d'un båtiment au- 
dessus de l’eau. || 6" Terme de peinture. La saillie 
apparente des objets, Ces figures ont beaucoup de 
relief, Comme le relief des objets n'est pas aussi 
sensible dans la peinture que dans la réalité, ce jeune 
homme [l'aveugle de Cheselden] fut quelque temps 
à ne regarder Les tableaux que comme des plans 
différemment colorés : ce ne fat qu'au bout de deux 
mois qu'ils lui parurent représenter dos corps solides; 
et ce fut une découverts qu'il parut faire tout 
coup, connu. Traité sens, ut, 6. || 7° Fig, Apparence 
plus vive que certaines choses reçoivent de l'oppo- 
sition et du voisinage de quelques autres, Certaines 
couleurs les unes aux autres se donnent du 
relief. La modestie est au mérite ce que les ombres 
sont aux figures dans un tableau : elle lui donne de 
la force et du relief, LA navy. tH, Sa femme horri- 
blement laide faisait l'adorable, et disait mille sot- 
tises assaisonnées d'un accent biscaïlen qui tour 
donnait du relief, Lesace, Gil HI. ni, 8.{[8 Fig. 
Cousidération qui résulte de quelque avantage, Tirer 
toute sa sainteté et tout son relief de la réputation 
de son directeur, LA BRUY. xin. La gloire dans les 
armes n'est tout nu plus que Ja moitié du brillant 
qui distingue les héros ; it faut que l'amour mette 
la dernière main au relief de leur caraëtère par les 
travaux, la témérité des entreprises et la gloire des 
succès, HAMT. Gramm. 1v. Les politiques savent 
assez qu'il ne faut rien négliger de ce qui peut 
donner du relief à une nation aux yeux de ses vol- 
sins ou de ses ennemis, FONTEN, Du Hamel. L'ab- 
bé de Castres, arc ue d'Albi, désirait fort le 
siège de Reims, quoique d'un moindre revenu; 
l'approche du sacre du roi donnait un grand re- 
lief à ce siége, puces, Œuv. t. vi, p. #7. || 9 An- 
ciennement, lettres de relief, lettres de réhabilita- 
tion de noblesse, proprement lettres qui relèvent. 
|| Dans l'ancienne pratique, lettres de rellef d'appel 
ou, simplement, relief d'appel, lettres de la petite 
chancellerie qui autorisaient à faire intimer ou assi- 
gner pour procéder sur l'appel qu'on avait inter- 
jeté. Les religieuses de Port-Royal signèrent une 
procuration pour obtenir en leur nom un relief 
d'appel comme d'abus, nac, Mist. de Port-Royal, 
2" part. || t0" En jurisprudence féodale, droit que 
le vassal je er à son seigneur, lors de certaines 
mutations, ainsi dit parce que le vassal, par ce droit, 
relevait le flef. |j 44* Anciennement, l'ordre du prince 
qu'obtenait un officier poyr être payé de ses appoin- 
tements, échus pendant une absence légitime. 
{12° Ce qu'on enlève, ce qu'on relève de dessus 
une table. Voilà un beau rollof, {1 reste les trois 
quarts du poulet. Moyennant quoi votre salaire Sera 
force reliefs de toutes les façons, LA PONT. Fabl, 1, 6, 
Autrefois le rat do ville Invita le eat des champs, 
D'une fort civile, À des reliefs d'ortolans, tb, 
Fabl. 1, 9.[] L'Académie dit qu'il est vieux en ce 
sens cependant || s'emplole encore; elle ajoute 
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qu'il ne se dit qu'au pluriel ; cependant le singulier 
est usité nussi, 

— HIST, xi°s, Suz le dogret où il gist sur sa nata, 
Iluec paist l'um del relef de la table, St Aleris, L. 
l| xnu” s. Saioleit [soûlės, rassasiés] sunt, si unt 
laissié À lor enfans de lor relié, Psaumes en vers, 
dans Liber psalm. p- 271, icelle amende [pour 
meurtre) si èst appeliċe relief d'home, Établiss. de 
8. Louis, 104. Li riches hom ert [était] à grant aise, 
Al pes homme rien ne donoit, Pour son mebaing 
vil le tenoit, Ne del relief de sa maison Ne 1i voloit 
faire parchon, GOE bë cAMBhAI, Barl. ef Jos. p. $2. 
jj xiv® s. La laveure des poz et li reliés des tables, 
C'estoit trestoux ses vivres, moult li fu detitable, 
Girart de Ross. v, 3309, ||xv® s. Pourquoi Tarehe- 
vesque de Cantorbie avoit dit ainsi, que ores-primes 
estoit le roi fourni d'age et de sens... pourquoi il 
conseilloit, pour le plus seur, que tous renouve- 
lassent leur relief et serment de lui... Fnotss, 1, 
m, St. Celui qui reput cing mille hommes de trois 
pains et de douze poissons, dont demeura de reliefs 
ouzo corbeilles, touts Xi, Nouv. Lexxi, || xvi* $, 
Si le vassal doit relief ou rachat, qui ne sont qu'une 
mesme chose, doit offrir pour lesdits relief et rachat 
le revenu d'une année, Coust. gén. L 1, p. 236. Le 
vassal est tenu communiquer À son seigneur chol- 
sissant le relief (revenu d'une année}, ses papiers de 
récelle et terriers, et en bailler copie aux depens 
du seigneur, LOYSEL, 688, Aide de relief est deue, 

uand Île seigneur meurt et son hoir releve vers 
celui de quiil tenoit son fief, vu cawet, awrilium. 

— ETYM, Proveng. releu; calal. relleu; espagn. 
relieve; ital. rilero, rilievo; bas-lat. relsotum, du 
lat. relerare, {voy.ntLevee). La syllabe Jatine le a 
été renforcée en lie, qui pour cette raison est resté 
monosyllabe. 

#RELIEN (ré-li-in},#, m.Terme d'artiGcier, Poudre 
grossièrement écrasée et non tamisée, dont l'action 
n'est pas aussi vive que celle de la poudre grenée. 

RELIER (re-li-é), +. a. je reliais, nous reliions, 
vous reliiez; que je relie, que nous reliions, que 
vous reliiez. |! 1° Lier de nouveau. Reliez ces boites 
qui se sont déliées. |] Fig. Relier tant de fois ce 
qu'un brouillon dénaue, C'est trop de patience, mon. 
PÉt. m, 4.[1% Coudre ensemble les feuillets d'un 
livre et y mettre une couverture, Et s'il lui plaît 
encor, qu'il me relie en veau, néGNIER, Sat. xi. 
Jo me suis moqué de son Émile [de J. J. Rousseaut, 
qui est assurément un plat personnage; son livre 
m'a ennuyé; mais il y a cinquante 
veux faire relier en m: in, YOLT. . d'Alem- 
bert, ts sept. 4763, Voici la troisième partie des 
Lettres [la nouvelle Héloïse copide par Rousseau)... 
et, puisque vous no dédaignez pas de les faire re- 
lier, je me propose de donner à celte copie... 3, 3, 
novss. à Mme de Luxembourg, 20 juin 1760, || Abso- 
lument, Cot ouvrier relis bien, relie proprement. 
1% Mettre des cercles, des corceaux à un tonneau. 
Je lui demandai qui était son pére ; il me le montra 
qui reliait des tonneaux, J. 3, noûss, Prom. 9, 
{| 4" Unir par des voies de communication. De lar- 
ges ruos courértes, m n'occupent pas moins de 
411000 mètres de superficia, relient les pavillons [des 
halles de Paris}, ot facilitent entre eux la circulation 
la plus active, vixer, dans J. des Débats, 24 sept. 
anûa, || Fig. Relier le présent au passé. || 6° Fig. Lier, 
tuettro en amitié. C'était elle [Mme de Fontaine 
Martoll qui m'avait relié avec M, le duc d'Orléans, 
sta, 274, 482, |] 6° Serelier, t. réfl. Être rattaché, 
appartenir, Cela se relie à une affaire ancienne, 

— HIST. xin” s. Et lor seles erent [étaient] brisies, 
En plus do'cont lieus relolbes, Lai du trot, || my" s. 
Les hommes doivent tant seulement une journée de 
relier [botteler], et de fauchier, pu CANGE, religare, 
Que le tonuellet soit sorrtement relié, qu'il n'y 

usse riens entrer ne yssir, Ménagier, 1, 2. [| x71* 5. 
l m'a commandé que je luy feisse rolier ce livre 
tout à neuf, DESPERA. Cy 74. 

— ÊTYM. Wallon, riloy; proveng, religuar, re- 
liar; calal. religar; espagn. religar; ital, rilegare; 
du lat. religare, de re, èt ligare (voy. Liez). 

RELIEUR (re-li-eur), s. m. Ouvrier qui relie des 
livres. La république {de Genève] a envoyé mon 
libraire en ambassade à Versailles; je m'imagioe 
quo le roi lui enverra son réheur pour mettre la 

chez elle, vott. Lett. Richeliew, 20 avr, 1770, 
|j Au féminin, relieuse, femme qui relie des livres 
où qui a un atelier de reliure. 

— RIST. avt s. Jacques Le rolieur de livrés, pour 
avoir relié un des broviaires de La chapelle, Hist. 
hitt. de la Fr. t. xxv, p. 644. 

= ETYM. Relier. On le trouve avec le sens dè 
botteleur (relieurs ou faucheurs, DU CANGE, reli- 
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gare), et avec ie sens de tonnelier (ung relleur qui 
rolioit ses pipes, #b). 

RELIGIEUSEMENT (ro-li-ji-cû-ze-man}, adt. 
|| 1° Avec religion. Vivre religieusement, |] 4* Exac- 
tement, serupuleusement et avec respect. Elle 
[Mme de Marans qui avait calomnié Mme de Gri- 
gnan) est fort heureuse du parti qu'on lui offre... 
c'est de se taire très-religieusement, sv. & févr, 
4n7t, Les Samaritains... les ont conservés [les li- 
vees de Molse] aussi religieusement que les Juifs, 
noss. Mist, ti, 13, || Dans le même sens et en se mo- 
quant. Ma capacité me valut le soin des bottes de 
la communauté {saint-simonienne]; pendant deux 
mois, je vécus dans le cirage; chaque jour je frot- 
tais quarante paires de bottes religieusement, 
NEYSAUD, Jéréme Paturof, 1, 2. 

— MST. xu* s. Drolturelment et religiousement 

nsant del resuscitement, Machab, it, 42, || xtv* s, 

iquelx [jeunes Romains choisis pour enlever la sta- 
tue de Junon à Veies| à très grande reverence en- 
trerent en son temple, et y mistrent leurs mains 
moult religieusement, BEACHEURE, f° 408, || xvi" s. 
Qu'il sache qu'aussi l'ai-je transcrit religieuse- 
ment sur la copie, que receut un secretaire d'Es- 
tat, D'aun. Nist. mi, 646, Quand je me confessa à 
moy religieusement, je trouve... MONT, IN, #7, 

— ETYM, Religieuse, let le suffixe ment; provenç. 
réligiosamen, religlosamens ; catal, religiosament; 

agn. ot ital, religiosamente. - 

RELIGIEUX, EUSE (re-li-ji-eù, eû-z'), adj. 
[14° Qui appartient à la religlon. L'Église enseigne 
que tout culte religieux sa dolt terminer à Dieu 
comme à sa fin nécessaire; et, si l'honneur qu'elle 
rend À la sainte Vierge et aux saints peut être ap- 
pelé religieux, c'est à cause qu'il se rapporte néces- 
sairement à Dicu, noss, Espas. duetr. eaih. 3. Nous 
ne saunons peindre l'émotion que nous oausèrent 
ces chants religieux, CIHATEAUBR. Génie, 11, V, 3. 
C'est dans les grands événements de Ja vie que les 
coutumes religieuses offrent aux malheureux leurs 
consolations, 19. éb. 111, v,6. Les anciens même avaient 
faitaussi du four de repos un jour religieux, tb, db, iw, 
1, 4. Chez les divers peu de la terre, les céré- 
monies religieuses sont nées du sacrifice, tb, tb. tv,1, 
$. || Chez les anciens Égyptiens, année religieuse ou 
secrète, année solaire ou fixe de 168 jours et un 
quart, d'après laquolle les prêtres égyptiens mar- 
quaient les fêtes. || Maladies religieuses, maladies 
qui portent sur le système nerveux, et qui naissent 
sous l'empire des émotions et des idées rebigieuses ; 
elles sont essentiellement épidémiques, || $ Con- 
forme à la religion. 11 [le cardinal de Retz] se porte 
très-lien, et fait une vie trés-religiouse, sev, 3 
juill. 1678. Lorsque, pour seconder ses soins reli- 
gioux [de Titus], Le sénat a placé son père entre 
les dieux, Rac. Rérén, 1,4. Ayez vous-même un no- 
ble et religieux respect pour les vérités de la reli- 
gion, Mass. Pet. cordme, Resp. que les gr. doivent 
d la relig. Votre réponse est bien religieuse, ropar- 
tt le docteur, BERN. DE sT-P. Ch. ind. Lesentiment 
religieux unit intimement les hommes entre eux, 
quand l'amour-propre êt le fanatisme n'en font pas 
un objet de jalousie et de haine, sraec, Corinne, 
x, b, Celle [la cloche] qu'une religiause frayeur ba- 
lançait dans nos campagnes pour écarter le tom- 
nerro, CHATEAUBR. Génie, 1v, 1, 4. L'aube... offre 
de douces consonnances avec les idées religieuses, 
10, 4. 1v,1, 2.018* Qui vit selon les règles de la re- 
ligion, La sage et religieuse princesse qui fait l'ob- 
jet de ce discours, woss. Heime d'Anglet, C'est une 
chose délicate À un prince religieux, de réformer la 
cour, et de la rendre pieuse, LA pRuY, xt, Celui à 
qui l'on demande quelle est sa religion, et qui ré- 
pond la religion du prince, se montre plus courti- 
san que religieux, miben, Opin, des anc. philos. 
[eclectisme]. La médisance ou la calomnie accusait 
ihomme en place de n'être pas fort religieux, b'A= 
Less, Éloges, de Houlley. Des anciens roisquand re- 
vint la mille, Lui [Chateaubriand], de leur sceptre 
appui religieux, Crut auz Bourbons faire adoptar 
pour flle La Liberté qui se passe d'aleux, SÉRANG. È 
Chateaubriand. || 4° Exact, ponctuel, srupuleux, au 

at de s'en faire une sorte de religion. Je les vois 

les gens de Port-Royal] si religieux à se taire, que je 
crains qu'il n'y ait en cela de l'excès, Pasc, Prov, 
xviu. Peut-tre que les Juifs étaient plus dociles que 
les autres peuples, ou qu'ils étaient moins religieux 
à conserver leurs stints livres? eoss. Hist, n, 43. Les 
Grocs étaient fort religieux à s'acquitter de ce devoir 
[la sépulture des morts], ROLLIN, Hist. anc, (Euv. t XI, 
2° part, p. 403, dans roucens, Les Romains étaient 
lo peupledu monde le plus religieux sur le serment, 
monresg. Rom, 1. || 5° Qui appartient à un ordre mo- 
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nastique. L'amour do Dieu poussé jusqu'au mépris 
do soi-même, c'est ce qui fait la vie nouvelle du 
christianisme ; et c'est ce qui, étant porté à la per- 
faction, fait la vie religieuse, noss. la Vallière. 
Elle aimait tout dans la vie religieuse, jusqu'à ses 
austérités ot à ses humiliations, 17. Anne de Gons. 
La retraite religieuse peut nous préserver de tous 
les autres dangers du monde ; mais la charité n'y 
est pas Loujours plus en assurance qu'ailleurs, BOCAR- 
DAL. fnstruct. . Æxhort, t. u, p. 365, Plus 
vous avancerez dans la profession religieuse, pua 
vous devez croitre dans la grâce de votre état, dans 
le désir de votre perfection, dans l'amour de vos 
devoirs et de vos rlgles, mass. Profess, relig. Serm. 
2, Le dépouillement religieux y met [dans les cou- 
vents] à couvert de la tentation des richesses, pre- 
mier cuoi! de la vie humaine, 10, db. [| 6 S. m. at f- 
Personne engagée par des vœux monastiques. L 
s'est fait un miracle à une religieusa de Pontoise, 
qui, sans sortir de son couvent, a été guérie d'un 
mal de tête extraordinaire par une dévotion à la 
Sainte-Épine, pasc. Lett. à Nile de Roannes, 9. 
C'est la première fois que j'ai vu une religieuse par- 
ler et penser en religieuse; j'en ai bien vu qui 
étaient agitées du mariage de leurs parentes, qui 
sont au désespoir ye leurs nièces ne solent point 
encore mariées, qui sont vindicatives, médisantes, 
intéressées, préranues; cela se trouve aisément; 
mais je n'en ai point encore vu qui fût véritable- 
ment ei sincèrement morte au monde, s£v. 388, 
Les prêtres et les religieux, zélés et infatigables 
pasteurs de ce troupoau aMigé [les catholiques an- 
glas), moss, Reine d'Anglet. La princesse Anne 
n'aspirait plus qu'au bonheur d’être une humble re- 
ligieuss d'une sœur [qui était abbesse] dont elle ad- 
mirait la vertu, in, Anne de Gong. Les religieux 
n'ont pas l'esprit ni le cœur tourné comme les au- 
tres hommes du monde, ni même comme les ecclé- 
siastiques; ils sont unis à moins de choses, mais ils 
y sont naturellement plus fortement attachés, MA- 
Lesa. Rech. v, 3, Une mère, je ne dis pas qui cède 
etqui se rendä la vocation de sa fille, mais qui la fait 
religieuse, se charge d'une âme avec la sienne, La 
gauy. Wy. La mort de cet homme qui avait passé 
une assez longue vie à la guerre, dans les cours, 
dans le tumulte du monde, fut celle d'un religieux 
de La Trappa, FONTEN. Renau, Il (Bosiuet) présen- 
tait un jour à Louis XIV le P. Mabillon, comme le 
religieux le plus savant de son royaume... ajoutez 
et le plus humble, dit l'archeväque de Reims, le Tel- 
liér, qui croyait faire uno épigramme bien adroite 
contre la modestie du prélat, v'aceuB. Éloges, Bot- 
suet. Cette multitude de religieux ot de religieuses 
dévouts au service des taur, CHATRAUS, Génie, 
1v, ait, 6. |] I s'est dit, par plaisanterie, des femmes 
consacrées dans l'antiquité au culte de certaines 
divinités. Le royaume de Thoas où la belle Iphigé- 
nie fut si longtemps roligieuse, VOLT. Lett. à Cath, 
86. |À la religieuse, chacun à part. Ils étaient six- 
vingts à table; ils furent traités à la religieuse, cha- 
cun à part; ils eurent chacun quinze plats, oui Pa- 
TIN, Lett. Lu, p. 006. || Religieuse, nom d'uneespèce 
de sareelle, Une robe blanche, un bandeau blanc 
avec coiffe et manteau noirs ont fait donner le sur- 
nom de religieuse à cette sarcelle de la Louisiane, 
purr. Ois. 1. xvi, p. 440. [| Religieuse, nom donné 
par Belon à la bernache. 

— HIST, xot s. Li religius prince, qui volt bonté 
amer, Deit noveles iglises drescier e alover, Th, le 
mart. 73, |i vnt $. N'aige dont aussi bien chanté 
Anuit à vesprescomme vous? E autant sui religious 
Ft nez [net] ot prodom de ma main, Ren. 2140s. 
Cist a robe religieuse, Donques est-il religieus, ia 
Rose, 41000, On apele liex [lieux] religieus les ma- 
noirs enclos de murs qui sont as gens de religion, 
REAUN. Xi, 22. Car plein d'orgueil et d'envie Sunt 
cil qui semblent meillor; Par debors ont religious 
atour, Et par dedens suot plein d'ypocrisie, cité 
dans COUSSEMAKER, l'Art harmonique, p, 217. Se 
li pecheor vont en enfor, donc vont li religious en 
paralis, BRUN. LATIN Trécor, p. 638, |] xv" s. Vous 
avez la noble couronne de Portingal donnée à un 
clerc, homme religieux et bastard, #noiss. 11, UL à. 
Mais soit banne et religieuse, Et de sa besongne 
songneuse De son hosiol à droit tenir, E. DESCH. 
Poés. mas, P 492 |] xvi s. Vous esies de La religion 
[protestant] ? = Oui, monsieur, et ne suis pas si 
bon religieux quaje devrais, D'aun. Pæn. 1, 40, Les 
Lacelemoniens, religieus ohservateurs des ordon- 
nances de... MONT, 1, 426. [Le phénix] Oiseau re- 
ligieux aux manes de son pere, RONS, det. 

— ÊTYM, Proveng. rrligioes, relegios; espagn. et 
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Uno religieuse, en latin religrosa, ne se trouve dans 
les inscriptions qu'au commencement du vi* siècle, 
LE bLANT, Inser. chrét de la Gaule, Préface, p- 10. 
Auparavant on disiit puella domini. 

RELIGION (re-li-ji-on), s. f.I|i* Eosemble de 
doctrines et de pratiques qui constitue le rapport 
de l'homme avec la puissance divine. La religion 
juive. La religion chrétienne. La religion palonne, 
La religion de Mahomet, de Bouddha. Le chevalier 
d'Harcourt s'y était opposé, disant que c'était une 
affaire entre les couronnes de France et d'Espagne, 
dont la religion ne se devait point mêler, PELLIS- 
so, Leti. hist, t. 11, p. 404, Jo vois des foisons de 
religions en plusieurs endroits du monde et dans 
tous les temps. j'aurais refusé également la reli- 
gion de Mabomet, et celle de la Chine, et celle des 
anciens Romains, et celle des Égyptiens, par cetie 
seule raison que, l'une n'ayant pas plus de marques 
de vérité que l'autre, la raison ne peut pencher 
plutôt vers l'une que vers l'autre, Pasc. Pens. xiv, 
$, édit maver. Je vois la religion chrétienne fondée 
sur une religion précélente, 10. tb. xiv, 3, Le 
déisme, presque aussi éloigné de la religion chré- 
tienne que l'athéisme, qui y est tout à fait contraire, 
1D. db, xi, 40 bis. La seule religion chrétienne est 
proportionnée à tous, élant mêlée d'extérieur et 
d'intérieur ; elle élève lo peuple à l'intérieur, et 
abaisse les superbes à l'extérieur, rb. tb, xi, 3. 
Toute religion est fausse, qui, dans sa foi, nadore 
pas un Dieu comme principe de toutes choses, et 
qui, dans sa morale, n'aime pasun seul Dieu comme 
objet de toutes choses, 10, ib, xxm, 4. La vraie ro- 
ligion doit avoir pour marque d'obliger à aimer son 
Theu, 19. fb. xi, 4, Ceux à qui Dieu a donné la re- 
ligion par sentiment du cœur sont bienheureux et 
bien légitimement persuadés, 10, ib. vii, 6. Fon- 
dement de la religion : c'est les miracles, 19, tb, 
xxn, 48, La religion catholique n'oblige pas à dé- 
couvrir ses péchés indifféremment à tout le mondo; 
elle souffre qu'on demeure caché à tous les autres 
hommes; mais olle en excepte un seul, à qui elle 
commande de découvrir le land de son cœur, 19. #b, 
n, 8. Il Hésus-Chrisi] leur [aux apôtres) apprend le 
caractère de cette haine qu'ils auront À porter, c'est 
queceseraune bainede religion; qu'on lesexeommu- 
niera, et qu'on les aura tellement en exécration 
qu'on croira remire service à Dieu de les extermi- 
ner, boss. Méd. swr VEe, 2° partie, 47° jour. Par 
où ont-ils [les incrédules] deviné que tout ce 
qu'on pense de es premier être [Dieu] soit imtiffé- 
rent, el que toutes les religions qu'on voit sur la 
terre lui soient également bonnes? ib. Anne de 
Gonz. Ifun roi] protége la religion en toutes cho- 
ses, et il connaît, en protégeant la religion, que 
c'est la religion qui le protège lui-même, puis- 
qu'elle fait be plus puissant motif de la soumission 

te tant de peuples rendent aux princes, 1D. instr. 
d Louis XIV, en 1676, La religion s'intéresse dans 
ses infortunes [du cardinal de Retz]; la ville royale 
s'émeut, et Rome même menace, 10, le Tellier. Je 
n'ai jamais douté, dit-il [Condé], des mystères de La 
religion, quoi qu'on ait dit, "p, Louis de Bourbon. 
Ce superbe croit s'élever au-dessus de tout el au- 
dessus de lui-même, quand il s'élève, ce lui sem- 
be, au-dessus de la religion qu'il a si longtemps 
révérée, 1, Anne de Gons. On énerve la religion 
quand on la change, et on lui die un certain poèds 
qui seul est capable de tenir les pouples, 10, Reine 
d'Anglet. Ils [les princes] ont trop fait sentir aux 
peuples que l'ancienne religion se pouvait changer, 
iD, 1b, N'oublions pas ce qui taisait la joie de la 
reine : Louis est le rempart de la religion; c'est à 
Ja religion qu'il fait servir ses armes raloutées par 
mer et par terre, in, Mar-Thér. Duns un âge où 
l'on ne sait pas encore sa religion, M. de Montauster 
délendait la sienne, PLecR. Due de Mont, L'esprit 
docile amet la vraie religion; et l'esprit faible, où 
n'en admet aucune, où en admet une fausse, LA 
Baur. xv1, Si còst le grand et le sublime de la relie 
gion qui éblouit ou qui confond les esprits forts, ils 
ne sant plus des esprits forts, mais de faibles génies 
ot de petits esprits ; si c'est au contraire ce qu'il y 
a d'humble et de simple, ils sont à la vérité des s= 
prits forts, et des esprits plus forts que tant de 
grands hommes si éclarrés, si élevés et néanmoins 
sì fidèles, 1p. xvi, La religion vient des dieux, elle 
ést au-desuus des rois, FEN, Tél. xxt. Observez la 
religion : le reste meurt, elle ne meurt jamais, 1d, 
ib. xv. La religion estenvironnée de deux écueils, 
également dangereux à l'homme, également inju- 
riéux à la divinité, savoir, de l'impaété et de la su- 
perstition, BoLLIN, Hisi ane. uv. L 1, p. 494, 
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d'établir un dogma; il faut ancore qu'elle le dirge, 
MONTESQ. Espr. xxiv, 10. Comme on prut juger 
parmi les ténèbres celles qui sont les moins épais- 
ses, 4 parmi les ablmes ceux qui sont les moins 
profonds, ainsi l'on peut chercher entre les reli- 
sions fausses celles qui sont les plus conformes 
àu bien de la société, iD, ib, xxiv, 4, On a beau 
dire qu'il n'est pas de l'intérêt du prinos de 
souffrir plusieurs religions dans son État... iD. 
Lettres pers. 85. En fait de religion les plus 
proches sont les plus grandes ennemies, ip. ib, 
60. Genève n'est plus la Genève de Calvin... le 
christianisme raisonnable de Locke est la religion 
de presque tous les ministres, et l'adoration d'un 
être suprême jointe à la morale est la religion de 
presque tous les magistrats, vozr. Left, Ciderille, 
12 avr. 4756. Les religions durent toujours plus 
que jes empires, 1D. Mours, $3. La religion n'étant 
la correspondance de la pensée et de la spin- 
tualité de l'homme avec la pensée divine, avec l'es- 
prt universel, il s'ensuit qu'elle ne peut prendre 
aucune forme étroite ou légale, minangau, Collec- 
tion, t. v, p. 267, || Les guerres de religion, les 
guerres occasionnéos par la différence de religion, 
et, particulièrement, Les guerres entre catholiques 
et protestants en France pendant le zvi siècle. 
[| Paix de religion, traité conclu à la dia d'Augs- 
bourg, entre l'empereur et les princes protestants 
d'Allemagne, en 4656. {| Religion do l'Etat, reli- 
gion d'État, celle que l'État déclare être la sienne, 
exclusivement À toutes les autres qu'il ne fait que 
tolérer. La religion greg = apostolique et ro- 
maine est la religion de l'État, Charte de 4814, 
aft. 6. || Religion naturelle, religion qu'on sup- 
pose indépendante de toute révélation et qui est 
uué forme du déisme. Songe que du très-haut la 
sagesse éternelle A gravé de sa main dans le fond 
de ton cœur La religion naturelle, voir, Poëmres, 
Pour et contre. J'entends par religion naturelle les 
prinsipes de communs àu genre humain, 
ib, Phil. Newt. 1,6.1[%* La religion prétendue ré. 
formée, la religion réformée, ou, absolument, la 
religion, la croyance des calvinistes. Pour prève 
nir les désordres dont on était menacé par les gens 
de la religion, La ray, Mdm, cour de France, Eur, 
1. au, p- 10, dans roucens, |] 3° Foi, piété, croyance. 
Jla beaucoup de religion, Il est sans religion, Je 
parie de cette foi respectueuse qui est sèisie d'une 
horreur de religion à la seule présence du sane- 
tuaire, qui approche de l'autel comme Moise du 
buisson sacré, wass. Avent, Disp, d la comm. Les 
épicuriens, qui n'avuent nulle religion, recom- 
mandaient l'éloignement des afaires publiques, 
l'étude et la concorde, vost. Dict. phil. Religion, 
4. L'oubli de toute religion conduit à l'oubli 
des devoirs de l'homme, 3, 3. mouss. Ém. iv. 
Ì4" Sentiment de respect, de serupule, comparé 
au sentiment religieux. Vous savez que M, de 
Grignan n'est pas sur ses intéréts comme sur 
ceux du roi son maitre : il a une religion et un 
zèle pour ceux-ci, qui ne se peut comparer qu'à la 
négligence qu'il a pour les siens, SV. 443, Ce m'est 
une religion que la vénération que j'ai pour cetto 
maison {de Toiras], im. #2 mai tosg. Tous les Juifs 
pram accourus [à Jérusalem}, afin de célébrer 
päque selon leur coutume; or chacun sait La re- 
héson de ce peuple pour toutes ses cérémonies, 
Ross. Sermons, Bonté et rigueur de Dieu, 3. Saint 
Paul observe deux choses dans la religion du ser- 
ment : l'une, qu'on jure par plus grand que soi; 
l'autre, qu'on jure par quelque chose d'immuahle, 
in. Polit. vit, t, 3. Ce peuple [les Juifs est le 
seul. qui devait être le dépositaire des secrets di- 
vins; il les à aussi conservés avec une religion 
qui n'a pas d'exemple, an. Hist. u, 13. On lui 
atiribuait un courage à toulo éprouve, une re- 
ligion inviolable pour sà parole, HaMiLT. Gramm, 6. 
lis opposirent à cette demande la religion sacrée 
du dépôt, qui ne leur permettait pas de livrer à qui 
que ce fût cette somme du vivant de celui qui La 
leur avait confiée, ROLLIN, Mist. anc. Euv, L 1x, 
p. b2, dans POUGENS. Si tout meurt avec nous, 
neles soins du nom et de la postérité sont frivoles, 
w la religion des tombeaux, une illusion vulgaire, 
Mass, Caréme, Avenir, || Se faire une religion d'une 
chose, s'en faire une obligation indispensable, Vous 
dirai-je qu'il se ft une religion d'écouter les rat 
sons des parties et de lire tous leurs mémoires, 
quelque longs et ennuyeux qu'ils pussent étre? 
FLgcH. Lamoignon. Ne se Git-elle pas une religion 
de donner un frein à sa langue? 10. Dauph. j| Vios 
ler la religion du serment, manquer à son serment. 
|| Surpreudre la religion du prince, la religion des 
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juges, la religion d'un tribunal, surprendre la jus- 
tice du prince, des juges, d'un tribunal, les trom- 
per par un faux exposé, Il ne disait point qu'on 
avait surpris la religion de la cour en accusant 
milord Peterborough d'avoir hasardé les troupes de 
la reine Anne, e que ce n'était pas une affaire 
de religion, vour. Jenni, 4. || Voltaire se trompe; il 
prend ceita locution comme un néologisme de son 
temps, et il le blâme. Cette locution est beaucoup 
plus ancienne; elle se troure déjà dans la pre- 
mière édition du Dictionnaire de l’Académie, en 4096, 
|] 5° L'état des personnes engagées des vœux à 
une certaine règle autorisée” par l'Église. Un reli- 
Rieux avec son habit de religion, pasc, Prov, vi. 
Mlle do la Basinière est en religion, tout au- 
près de Mme de la Fayette; quelques intérêts de 
famille et une très-désagréable humeur ont causé 
cette retraite où elle s'ennuie fort, sv, 400, 
JI {le concile do Latran) appelle les nouveaux or- 
dres monastiques de Pouvellas religions... ces nou- 
velles religions ne font point des Êglises nouvelles; 
ce n'est pas la singularité de créance, mais la 
fession d'une piété plus particulière. qui leur 
donne le titre de religion, soss, Aéfut, cat, Ferry, 
préambule, Ne soyez pas les meurtriers barbares 
des enfants mèmes que vous consacrez à la religion, 
mass. Prof. relig. 1. || Entrer en religion, se faire 
religieux ou religieuse. Toules les langues et toutes 
les sciences lui sont infuses ; enfin c'est un prodige 
(Matame Angélique Arnauld, abhesse de Port- 
Royal}, d'autant plus qu'elle est entrée à six ans en 
religion, skv. 385, Je ne vais point dans cette mai- 
son, que je n'en sorte avec regret, et quo je ne me 
repente de n'être point entrée en religion, MAINTE- 
non, Leit. à Mme de St-Géran, 27 août 1704, || Met- 
tre une fille en religion, la faire religieuse, [| Couvent. 
La reine a envoyé par les religions pour faire prier 
Dieu, afin qu'il plôt à sa sainte bonté de détourner 
le roi d'un dessein qu'il a [épouser une des nièces 
de Mazarin], our PATIN, Left, t. i, E 143. Ma tante 
de Maignelai la mit {la nièce de l'Épinglière] dans 
une religion où elle mourut huit ou dix ans après 
en réputation de sainteté, RETZ, 1, 06. Les parents 
jetient leurs enfants dans les religions sans voci- 
tion, et ks empêchent d'y entrer contre leur voca- 
tion, Boss. Pensées chrét, et mor. 42, Un religieux 
qui s'est-sauvé dans le fond d'une religion, de peur 
de goûter ni de voir méme les plaisirs du monde, 
rcécu. Sermons, Jour de Noël. || Nom dè religion, 
nom que des religieux, des religieuses prennent en 
éntrantau couvent. La sœur de M. Pascal, qui s'ap- 
pelait en religion sœur Euphémie, rac. Hist. de 
Port-Hoyol, part. 2. || Pig, ot par plaisanterie, Cette 
personne veus être de la religion de saint Joseph, 
avec quatre pantoufles scus Jo lit, alle veut se ma- 
mer. || 6° Absolument. La religion, l'ordre de Malte. 
Les galères de la religion. 

— HIST. at s. Ygliso de religiun [monastère], 
Lois de Guill. +, ljxu s. Du grant aior grue 
avoit, Bien puet cognoistre qui la voit, Quel n'est 

de religion, la Nose, 3441, Puet l'en trover re- 
igion En seculiere maison? b. (1127, Servise de 
voie à cimetire est de droit privé, et por ca le puet 
l'en chalongier au signor cui la toneuro est; et 
cest servisa puet estre aquis por la religion de 
l'enterrement, Liv. de just. 444. Cil qui sunt en re- 
ligion ne poent pas revenir au siecle, HEAUM. Li, 4. 
Quant il veut entrer en religion, m. xx, 4. Reli- 
gions est cele vertus qui nos fait curious de Dieu 
et faire son servise, BRUN. LAT. Trésor, p. 421. Qui- 
eunques n'est fors et fiers [ferme] en sa loi et en 
sa religion, à peine puet estre loïaus hom; car qui 
n'est Loiaus vers son Dieu, comment sera il loiaus 
vers les homes? in, ib, |i xv" $. Et delibera s'en ailer à 
Romme et sè mettre en une religion auprès, comm. 
v, 7. || xvi" s. Quant au mot de religion, combien que 
Ciceron le déduise tres bien du mot de relire... 
j'estime que ce mot est opposé à la trop grande li- 
cenoo et excessive que la pluspart du monde s'est 
permise. — Religion donc comporte autant commo 
une retraite et discretion meure et bien fondée, 
CALV. Instit. 66. Y a-il une telle religion à fleschir 
le genouil, où envelopper un corps mort, qu'on ne 
uisse laisser ces choses sans crime? in. ib. 96s, Ex 
ui defendit que jamais elle ne parlast à ce mar- 
chand, ou qu'elle la mettroit en religion, mano. 
Nouv. vn. Pour atteindre au sommet d’une telle 
equité, I faut la pieté joincte à la charité, Et la re 
ligion dont relier nous sommes, RONS. 063, Ceux de 
la religion, grande pitié que j'use maintenant de ce 
mot, pour dire ceux de La ligue ou faction, PAS- 
QUIER, Lett. t. 1, p. 272, Ce que cos trois filles s'es- 
toient rendues réligicuses ca mesma monustere, si- 
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gaitioit que vostre amye et ses deux compagnes se 
marioient ; car, comme l'on dit, le manage est la 
grande religion, l'Amant ressuscité, p. 433, dans 
LACURNE. Nos rois... Plolans la pieté au joug de 
leur service, Gardent religion pour ame de police, 
v'AUB. Tragiques, Princes. 

— ÊTYM. Prov. religio, religion; espagn. reli- 
gion; ital. religione; du lat. religionem, dont l'è- 
tymologie est douteuse entre relegere, recueillir, et 
religare, relier. Pour relegere, on dit que religare 
aurait fait religatio (ca qui est inexact, car re-lig-io 
sa conçoit, exemple opt-io), et on cite ja phrase : 
religentem esse oportet, religiosum nefas (voy. 
Faune) ; en ce sens, religio voudrait dire recueil 
(c'est probablement le sens primitif de lez}, recuail 
de formules religieuses, de pratiques, Pour religa- 
re, on cite la phrase d'Aulu-Gelle (nu, 28): falsa 
religione alligare, alium [deum] pro alio nomi- 
nando; ce serait une formule qui liait les dieux, 
et l'homme à eux. En latin, religio, au sons d'état 
monastique, sè trouve dès le ve siècle. 

RELIGIONNAIRE (re-li-ji-o-nè-r'), s. m. et f. 
Nom qu'on donnait à celui, à celle qui faisait pro- 
fession de la religion roma: Le mot de religion- 
naira n'est pas français; il vient du même pays que 
celui de doctrinaire ; et ce fut sans doute un pd 
teur gascon qui le débita le premier dans les chaires 
de Paris, saL£. Socr. chrét. Disc. x. Voilà la source 
où nos religionnaires ont puisé : mais dès ces pre- 
miers temps l'erreur fut confondue et la vérité triom- 
pha, nouRDac. Fåre des sains, Myst. t, ii, p. #11. 

— REN. Religionnaire, blimė Balzac, étant 
fait de religion comme visionnaire de vision, est 
dé formation correcte; mais on ne le dit plus pour 
calviniste, sinon parfois cn langage historique, 

— TYM. Religion. 

$ RELIGIOSITÉ (re-li-ji-0-zi-46), s. f.l] 1° Senti- 
ment de serupute religieux. Avec quelle exactitude, 
disons mieus, avec quelle roligiosité ne s'y compor- 
terait-on pas? HOCROAL. 42 dim. aprés Pentec. 
Dominie. t.ni, p. 318., ]|3" Disposition religieuse, 
ensemble des sentiments religieux (néologisme en 
cette signification). 11 faut que la religiosité de- 
vienne religion, religion positive, rendue visible et 
palpable, tout comme il faut que les principes du 
droit de nature, qui servent de base au droit posi- 
tif, subissent la forme extérieure d’une constitution 
civile; la roligicsité ne peut pas plus se passer 
do temples et de ministres, que la sociabilité ne pout 
se pssser de tribunaux et de jugus; cela posé, l'en- 
treprise de ceux qui erurent, poussés par de petites 
passions, pouvoir détruire la religion positive èt sau- 
ver la religiosité, fut une entreprise chimérique, 
VILLERS, Kant, p. 435. 

— ÈTYM, Prov. reliosiiat; du lat. religiorifatem, 
de religiosus, religieux, 

{t RELIMAGE {re-li-ma-j'), +. m. Action de relimer, 

+ RELLMER (re-li-mé}, v. a. |]i* Limer de nou- 
veau, || 2° Fig. Polir, retoucher. De la prose Que 
l'art lime et relime, RéGNIER, Sat. 1x. Je suis entouré 
de mes tragdies, que je rellme, vour. Lett. Thi- 
riot, 24 nov. 1738, 

— HIST, xvi s. Loin de moy soit la faveur at la 
pompe Qui d'apparence et de fard nous retrompe, 
Qui nous relime et nous ronge au dedans, Rons. 951, 

HELIQUAIRE (re-li-ké-e"), s. m. Sorte de bolte, 
de colfret, ete, pù l'on enchâsse des reliques, Por- 
ter un reliquaire sur sol, 

— HIST. xiv’ s. Un angel d'argent doré qui tient 
en sa main une petite chapelle d'or où il y a plu- 
sieurs reliquaires, D& LABORDE, Émaux, p. 477. 
|ixv* s. Un réliquaire de cristal, À façon de boiste, 
où il y a eu du lait Nostre Dame, garny d'or, ID. ib. 
p. 476, || xvi” s. Que s'il Île français] estoit, comme 
la llangue] grecque et latine, pery et mis en reli- 
quaira de livres, je ne doute point qu'il ne fust, ou 
peu s'en faudroit, aussi difficile à apprendre comme 
elles sont, DU ÞELLAY, 1, 15, terso, 

= ETYM. VOY, RELIQUE , prov, reliquiari; espagn, 
relicario; ital. reliquiario. On le trouve au sens de 
relique, au xv* siècla : Mars estoit venu recueillir 
aucuns vaillans hommes qui là gisoient mors, pour 
porter autre part; car le pals n'estoit point digne 
d'avoir si nobles reliquaires, Perceforest, t, 1v, P 85, 

RELIQUAT {re-lt-ka; le ¢ ne se prononce pas et 
ne se lie pas; au pluriel, i's se lie : des re-l-ka-z 
anciens), £$. m. || 1* Ce qui reste dù après un arrêté 
de compie. La somme à laquelle s'élèvera le reliquat 
dù par le tuteur portera intérêt, sans demande, à 
compter da la clture du compte, Code Nap. art. 
454. || 2" Reste d'une maladie incomplétement guérie. 
Il continue à tousser; ce rhume lui a laissé un 
mauvais roliquat, [|> Au plur. Les reliquals d'un 


REL 4535 


ropas, co qui en reste. Nous dinámas trûs-bien des 
reliquats du festin de la veille. || Vieux en co sens. 

— WIST. xiv* s, Quand on sera present devant le 
grant juge, qu'on saiche de tout rendre bon compto 
et reliqua, LE CREv, DE La TOUR, Guidon des guerres, 
fe #6, dans Lacunne. jj xv* s. À la charge de tenir 
compte de ce qu'ils auront receu et en rendre le re- 
licqua, Statuts des tanneurs de Coulommiers, dans 
Bulletin du Comité de la langue, L. 1u, p. 648, 
Hxvit s. T'uteurs et autres sujets) à compte doivent 
faire recette et depense entiere, los justifier et payer 
le reliquat, LoyseL, 204. Par un rell 
ladie... PARÉ, XVI, 1, 

— ÉTYM. Lat. religuatum, de reliquarr, faire un 
reliquat (voy. merguez); wallon, relicua, graillon, 
reste d'un repas. 

RELIQUATAIRE (re-li-ka-18-r), s m. et fe 
Terme de jurisprudence at de comptabilité. Celui ou 
celle qui, aprés un compte rendu, est redevable 
d'une certaine somme, Je me trouve reliquataire 
pour le présent de 17 livres & sous, Papiers saisis 
à Bareuth, p 100, Le mandataire doit l'intérôt des 
sommas qu'il a employées à son usage, à dater de 
cet emploi, et de celles dont il est reliquataire, à 
compter du jour qu'il est mis en demeure, Code Nap, 
art. 1900, 

— ÉTYM. Reliquat. 

RELIQUE (re-li-k7, s. f.|li* Ce qui reste de 
Jésus-Christ, des saints et des martyrs, soit parties 
du corps, soit objets à laur usage, soit instruments 
de leur supplice. Un baudet chargé de reliques S'i- 
magina qu'on l'adorait; Dans ce penser Il se carrait, 
Recevant comme siens l'encens et les cantiques, 
La FONT. Fabl. v, 44. Les corps saints sont habités 
par le Saint-Esprit jusqu'à la résurrection... c'est 
pour cette raison que nous bhonorons ies reliques des 
morts, PASC. Lett, sur la mors de son père. Nous ne 
pouvons pas appeler ces précieux restes les reliques 
de son corps ; mais nous ne nous éloignerons pas 
de la raison, quand nous les nommerons les re- 
liques de la sxintété, noss, Panég, SI Gorgon, 
préambule. J'ai eu le courage de revoir [après la 
mort de Louis XIV] les reliques que le roi portait 
sur lui, MaINTENON, Let. d Mme de Caylus, 15 déc. 
1716, On vit des généraux lever un siége et perdre 
une ville pour avoir une relique, MONTESQ. Rom. 42, 
Les serments les plus ordinaires dés anciens Fran- 
cais se faisaient sur les reliques des saints, vour. 
Dict. phil. Reliques. Le catéchisme du concile de 
Trente approuve la coutume de jurer par les reli- 
ques, 10, tb. Les saints supposés, Les faux miracles, 
les fausses reliques commencèrent à être décriés, 
10, Louis XIF, 35. Ce pèlerin espagnol, tout glorieux 
d'avoir visité plus de reliques qu'aucun de ses pa- 
reils, D'ALEMBERT, Éloges, St-Aulaure, Ce sont les 
femmes qui ont dû inventer le culte des reliques, 
par le même sentiment qui leur fit attacher tant 
de prix à un chiffre, à un nœud de ruban, ou å une 
boucle da cheveux qui leur vient d'un objet aimé, 
GENLIS, Voœrux téméraires, t. 11, p. 38, dans POUGENS. 
|] Garder une chose comme une relique, la garder 
soigneusement. || 11 en fait une relique, des re- 
liques, se dit d'un homme qui fait grand état de 
quelque chose. I| Familièrement. Ja n'en veux pas 
faire dés reliques, se dit d'une chose dont on veut 
se servir, dont on permet de se servir. || Fig. et fa- 
milièrement. Je n'ai pas grande foi à sos reliques, 
jo ne prendrai pas de ses reliques, il ne m'inspiro 
aucune confiance, || 2° Reliques d'affection, se disait 
d'objets que la piété filiale traitait comme des reli- 
ques; c'étaient des souvenirs de famille légués par 
affection de génération en génération, DE LADORDE, 
Ém. p- 478. |! 8° Au Le Dans le style élevé. Débris, 
restes de quelque © de grand {mot qui vioilit, 
mais qui est défendu par l'autorité de Ravine, et 

ue À. de Musset a heureusement rajeuni), I no 
aut pas que tu penses Trouver de l'éternité En ces 
pompeuses dépenses Qu'invente la vanité ; Tous ces 
chef-d'œuvres antiques Ont à peine leurs reliques... 
makt. 11, 3. il rentra dans Babylone avec les tristes 
reliques de l'armée, vauazL. Q. C. 1V, 46. Je les 
blâme de condamner reliques, qui sans doute est 


qua d'une ma- , 


meilleur et beaucoup pe nobie que resies dansla | 


majesté du style de l'histoire, 1D, Nouv. rem. obs. 


de M*** p. +18, dans roucxns. Voyons sous un tom- | 


beau ces muettes reliques, RoTa, Here. mour, 1V, 3. 
Sur un vaisseau dans le port préparé, Chargeant de 
mon débris les reliques plus chères, nac. Baj. ui, 3. 
Ils s'arrétent non loin de ces tombeaux antiques, Où 
des rois sos nieux sont les froides reliques, 1D. Phéd, 
v, 8, |} Fig. Les morts dorment en paix iuus le seii 
de la terre; Ainsi doivent dormir nos scotiments 
éteints; Ces reliques du cœur ont aussi leur pouss 
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sière; Sur leurs restes sacrés ne portons pas les 
mains, A. DR MUSSET, Poésies nour. Nuit d'octobre. 

— HIST. x s. Sur les reliques de s'espte jura, Ch. 
de Rol, ziv. ll s, Mais or sai bien ke reliques 
n'a mie En molt de liews où li saint sont euidié, 
MEÆTENEX, p. 27, Des saintuaires ne des hautes re- 
ligues qui i estolentnecovient-il mie parler, VILLEN. 
Lxxxvit. || xuv* s. Ne passo tant d'oneur bes termes, 
Que dedans ta chambre t'enfermes Pour homme 
qui voingno à La court... On dirait: c'est une re- 
lique Qu'on ne voit qu'une fois l'année; Pis en vau- 
roit La renommée, MACHAUT, p. 148, À Jehan du 
Vivier orfovre et varlet de chambre du roy, pour 
avoir fait et furgié un petit reliquaire d'or pendant 
à une chayenne d'or, ouquel a de Ja vraye croix de 
Rois et de plusieurs autres reliques, poar mettre 
et porter au Col dudit seigneur, DE LABORDE, Émaux, 
p. 474. Et à ce que Grisilidis n'apportast à es 
soy aucunes reliques de la vile fortune de ion ps 
Nénagier, 1, 6, |j xv* s. Compains, compains, co ne 

t'esire, Que nullement voñés le prestre Qui jè 
our ses reliques blasme, raciss. Poésies mar. p. 390, 
dans Lacuaxe Et de très grans capitaines comme... 
dont je m'en tais; car ce n'est point de mon temps, 
combien que j'en ay veu des reliques, comm. 1, 3. 
|l xvi" s. C'est jout ce que j'ay peu recouvrer de ses 
reliques [deux livres de La Boëtic), mont. t, 106. 
s'il p sayaka venoit à la perte d'une bataille, 
{qu'il n'aurait] &ulcun moyen de sauver Les reli- 
ques de son armée, ID. 1, 307, 1] se trouvéroit alors 
plus de douze cens pr qui auroyent 
moyen, sans solde, de l'accom er [le roil, qui 
sont encores de bonnes reliques de la France ruinée, 
et qui feroyent autant de miracles que celles de 
S. Mathurin de Larchant, LanoUE, 95, Chascun cha- 
pess loueses reliques, Gtxix, Récréar. t. it, p. 236. 
rutus et Cassius, qui, se tuans, avec le temps et 
l'occasion perdirent les reliques de La liberté ro- 
miane, de laquelle ils estoient protecteurs, CHARRON, 
Sagesse, p- 242, dans LACURNE. 

— ETYM, Wallon, risk; proveng. reliquias; espagn, 
et ital, reliquia ; du lat. reliquiæ, restes, de relin- 
quere, laisser, de re, et linquere, de même radical 
que kr dans efmuv, laisser; sanse. ric. 

+ RELIQUIAIRE (re-Hi-ki--r}, s. m. Non donné 
par dénigrement chez les protestants aux catho- 

iquos comme adorateurs des reliques. Leur donner 
par mépris {à saint Basile, saint Ambroise, etc.] une 
manière de nom de secte, on les appelant reli- 
quiaires, c'estä-dire gens qui honorent Les reliques, 
boss. Expos. doctir. cath. 3. 

RELIRE (re-li-r'), v. a. IN se conjugue comme lire. 
|] i° Lire de nouveau. Non-seulement je lis vos 
lettres avec plaisir, ma chère fille, mais je les relis 
avec une tendresse qui m'occupe et qui me fait 
aimer mes promenades solitaires, sév. 683, Quelle 
pitié de voir l'orateur entrepris Relire dans la voûte 
un sermon mal appris! $ANLECOUE, dans HICHELET. 
L'Écossais pendant ce temps-là relisait Fingul; le 
professeur d'Oxford relisait Homère, et tout le monde 
était content, voit. Dict, phil. Anc. et mod. Je vous 
relis toujours, el je vous aime de môme, ip, Len. 
d'Alembert, 48 mars 4276, Le Philosophe sans le 
savoir, mon cher ami, n'est pas, à la vérité, une 
pièce faite pour être relue, mais bien pour être re- 
jouée, 10, Lett, Damileville, 4% avr, 1768, Je ne 
telis point les ouvrages de Sénque sans m'aperce- 
voir que je ne les ai point encore assez lus, DIDER. 
Claude et Nér, 1, 2, (| Absolument. I {Godeau] disait 
que Le paradis d'un auteur, c'était de composer; que 
son purgatoire, c'était de relire et de retouchor sos 
compositions, PELLISSON, Mist. Acad, 15, Godeau, Je 
me promène et je relis vos lettres avec une extrème 
tendresse; je serais bion fâchée de n'aimer point à 
relire, sev, 45 fév. 1690. À Paris, on ne relit point; 
vive la campagne, où lu temps est à nous, VOLT. Lett. 
d'Alembert, 20 avr. 4761. Je suis seul, ralisons, c. 
vetav. Louis XI, t, 3. À mon fige, je no lis plus, je 
relis, Mot de BOYER-COLLARD, || 9° Se relire, +, réf. 
Liré ee qu'on vient d'écrire, Rélisez-vous et ponctuez. 

— HIST. xt s. Quant les cartes (lettres! furent 
escrites et saiclées [acellées] et reliutes, Pa. 
MODSKES, miss. p. 264, dans LACUARE, au mot 
liutes, Les livres lis et les relis, Encerche bien et si 
oslis Qu'est verliès no qu'est contreuve [mensonge], 
Distiques de Caton. 

RELIURE (rc-li-u-r), s. f. L'ouvrage d'un re- 
liour, La manière dont un livre est relie. Ce qui fut 
honorable à Louis XIV, c'est quo, du son vivant, on 

nonga douze tloges de ce monarque dans douze 
villes d'Italie ; ils Lui furent envoyés par le marquis 
Zampiori dans une reliure d'or, vor, Mél. litt. Sur 
des pantgyriques. Le savant et pauvre Théodore de 


REL 


Gaza, qu, ayant dédié à Siste IV sa traduction du 
livre d'Aristote sur les animaux, en reçut pour tout 
remerciement te prix de la reliure, que cè pape lui 
fit rendre, bareu. Eloges, Dangeau, note I. Les 
reliures périssent le plus souvent par les coiffes, 
cesse, da Reliure, p. 133, Le mot reliure, dans sa vé- 
ritable acception, ne doit pas Etre pris pour ce qui 
recouvre un livre. ce qui la constitue, c'est la 
couture et l'endossement, 19. ih, p, 483. |] Dewni-re- 
liure, se dit quand il n'y a que le dos du livre qui 
soit couvert de peau, ou, en général, quand les plats 
sont d'une matière autre et plus faibie que le dos. 

— ÉTYM. Relier. 

RELOCATION (re-lo-ka-son), s. f. Acte par lè- 
quel on loue de nouveau ou sous-laue une chose, En 
cas de réailiation par la faute du locataire, celui-ci 
est tenu de payer le prix du bail pendant le temps 
nècessafre à la relocation, sans préjudice des dom- 
mages et intérêts qui ont pu résulter de l'abus, 
Code Nap. art. 1780. || Quand il s'agit de sous-louer, 
on dit plutôt sous-location. 

— ÉTYM. Lat. relocare, de re, et locare, bouer, 

F RELOGER (re-lo-jél, tv. a, Rétablir quelqu'un 
dans son ancien logement, et, particulibrement, le 
remettre en prison, Ce prisonnier s'élait évadé, 
mais on l'a relogé en prison. || Fe m. Éire logé de 
nouveau. || Se reloger, ©. réf. Se loger de nouveau. 

— Hst, xv' s. Monseigneur, comme paravant, se 
vint rologer emprès Madame, Lours XI, Nouv. 1x. 
|| xzv:* s. [Les grues] Hautes au vent, et, dehuchant 
les nues, Vont reloger en leurs terros cognues, 
NONS, 663, Jusques là tout Le malheur du costé des 


| 
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avec éclat. Et que tant de beautés qui reluisent 
au monde, Sont les ouvrages de ses mains [de 
Dieu], MaLB. 1, $. J'étais chez une dame en qui. 
Reluit, environné de la divinité, Un esprit aussi 
granit que grande est sa beauté, RÉGRIER, Sat. vut, 
À voir la sérénité qui reluisait sur ce front auguste 
[de Louis XIV], Boss. Louis de Bourbon. Où a-t-on 
pris que la prière et La récompense ne soient que 
pour les jugements humains, et qu'il n’y ait pas en 
Dieu une justice dont celle qui réluit en mous ne 
soitqu'une étincelle ?noss. Anne de Gons. Dieu avait 
introduit l'homme dans le monde, où, de quelque ché 
qu'il tournût les yeux, la sagesse du créateur relui- 
sait dans la grandeur, dans la richesse, dans la dis- 
position d'un sibelouvrage, 19, Hist.n, 44, Cocarac- 
tère de soumission [aux puissances] reluit tellement 
dans toutes leurs apologies [des chrétiens], qu'elles 
inspirent encore aujourd'hui à céux qui lisent 
l'amour de l'ordre publie, 1D. 1, 42, Joas les tou- 
chera par sa noble pudeur, Où semble de son sang 
réluire la splendeur, nac, Ath. 1, 2. Je m'embarquai 
avec les autres, et l'espérance commença à reluire 
au fond de moncœur, FÈN. Tél, 11. |] Proverbe, Tout 
ce qui reluit n'est pas or, il ne faut pas se Ber à l'é- 
clat de l'apparence. Encore un coup il le peut pren- 


n'est pas or, SCARR. Firg. 1v. [| 11 se conjugue avoc 
l'auxiharre avoir. 

“ — HIST. x3" $. Contre soleil reluisent cìl sdoub 
[armures], Ch. de Hot. cxxxv, Tout li païs en reluist 
et esclaire, ib. cLxxxvi. j] xu* s. Reis, se tu es 


s En essayer, et puis le rendre, Si ce qui reluit 





tnuing [oint], curunce d'or portant, No deiz estre en 


Moscovites; mals, après, Tovimak, ralliant des | orguell, mais en bien reluisant, TA. le mari. 30, 


forces, prit quelques places et se relogea sur la 
frontiere, t'AUM. Hist. t, 260. Sans que Le cours 
des ans, la peur, la jalousie Eussent pu dedans moi 
reloger la raison, DESPORTES, Diverses amours, xxx, 


(fau s. Mais il est droituriers sans doute; Car 

ntés reluit en li toute, la Rose, 17370, Et vit kuc 
de lui reluire l'or et l'azur des armeures, Chr. de 
| Rains, p. 89, || xv" s. Tout n'est pasor ce qui reluit, 


+ RELOUAGE (re-lou-s-j'}, s. m. Terme de pèche. |£. pisci. Pocsies mss. f° 86. La cité de Jennes com 
Temps où le hareng fraye; ce qui arrive vers la fin | mençait jå à reluire en prosperité, Houeig. 1, (0. 


dé décembre, 


||] avi s. Afin que, le commencement du monde es 


— HIST. xvi° s. Relouage, Nour. coust. génér. t. 1, ltant cogau, l'eternité de Dieu reluise plus claire- 


ment, CaLv. Instit. 401, L'heur et la beatisude qui 


p in. 
RELOUR, ÉE (re-lou-é, év), part, passé de re- | reluit en la vertu, MONT, 1, 70. Et si est ce que par- 


lover t. 

1. RELOUER (re-lou-), v. a. j]|i* Prendre ou 
douner de nouveau en location. Je Jui avais loué ma 
maison pour trols ans, mais il tient à y rester, et je 
viens de la lui rolouër à un prix différent. À l'expira- 
tion de mon bail, j'ai reloué l'appartement. || 2° Sous- 
louer. On m'assurait que la Verron était la veuve d'un 
agioteur obscur et malaisé de la rue Quiacampoix, 
qui louait, à la vérité, un corps de logis de 1050 li~ 
vres, mais qui en relouait une partie, voir. Polit. 
et lég. Déclarat. sur le procès Morangiés. 

— KIST. Xvi? $, Et ne pourront lesdils maistres 
relouer ou prendre à leur service lesdits compai- 
gnons qui seront louez aupararant à d'autres 
maistres pour un an, Ordenn, des tireurs et batteurs 
d'or et d'argent, 1486. 

$ 2, RELOUER ({re-lou-6}, e. a. Donner de nou- 
velles louanges. L'abbé Legendre, qui a écrit jus- 
qu'à quatre éloges de M. de Harlay.... qui l'a loué 
une première fois en français... qui l'a reloué une 
troisième fois en Latin... sTe-BEuve, Nouveaus lun- 
dis, t. v, p. 469. 

RELU, UE (re-lu, luo), part, passé de relire, Lu 
de nouveau. Les pièces relues nous ont convaincus, 

t RELUCTANT, ANTE (re-lu-ktan, kian-1”}, ad}. 
Qui lute contre, qui résiste (latinisme qui n'est pas 
usité). Doué d'un esprit droit plutôt qu'étendu... 
fort révérencioux pour le pouvoir, un peu reluctant 
contre les nouveautés, M, Gaudin eût offert dans 
l'ancien régime lo parfait modèle de ces premiers 
commis... HEUGNOT, Mém. L v, ch. vii, p. 309, 

— ETYM. Lat. reluctari, de re..., et luctiré, lutter, 

RELUIRE (re-lui-r'}, v, n. 1l se conjugue comme 
luire, par conséquent il n'a ni prétérit défini ni 
imparfait du subjonctif usités; cependant il n'y a 
aucune bonne raison pour ne pas employer ces 
temps, et pour ne pas dire : Le fanal reluisit toute 
la nuit; jen'ai pas vu d'armes qui reluisissent aussi 
bien que celles de ce régiment. || 1° Luire en rê- 
fléchissant la lumière. Chrispe est comme un èn- 
fant qui voit un fer reluire, Et qui le veut avoir, 
quoiqu'il lui puisse nuire, TRISTAN, M. de Chrispe, 
ui, $. Tout y reluisait d'or et de picrreries, poss, 
Hist. u, 4, Il apprit dans ses voyages, que, 
ins la Détique, l'or reluisait de toutes parts; 
cela fit qu'il y précipila ses pas, MOnTrEsQ. Zelt. 
pers, 142, || Fig. La reine d'Armènis est due à ses 
Etats, Et j'en vois les chemins ouverts par nos com- 
bats; IL est temps qu'en son ciel cot astre aille 
reluire, cony, Nicom. n, 2.1) 2* Fig, Se manifester 


| tout où sx pureté reluict, la natare fict honte à 
| Tart, 10.1, 24%. Ciceron, tout aussi tost qu'il s'y fut 
| mis, relulsit en estime ile bien dire par dessus tous 
| les autres orateurs, AmToT, Cicér, 6, Tout ainsi quo 
nous voyous tos yeux reluisans dedans les prunelles 
| de ceulx de nus prochains... 10. Comm, otier, B. 
, — ÉTYM. Bourguig. relure; wallon, rdr; pro- 
veng. reluser, reluzir; espago. relucir; ital. yilu- 
cere; du lat. relucere, de re... et lucere, luire. 

t RELUISANCE (re-lui-zan-s'), #. f. État de ce 
qui reluit, 

— MST. xv* s. Ẹtqui premier souloient estre 
|tremblans en la reluisance de leurs espées, sont vè- 
nus ere depiteux de leurs tsli, G- CHASTELAIN, 
Chr. du due Phil. Proesme, j| xvi" 8. Que la parole 
eternelle de Dieu a esté l'esprit ile Christ en Dieu et 
reluisance de son idés, cauv. fnstit. 00. 

— ÊTYM. Néiwisant, ss 

RELUISANT, ANTE [re-lui-zan, zan-t'), adj. Qui 
reluit. Des armes reluisantes. Le corps tout relui- 
sant d'huile, nortin, Hist. anc, Euy, L v, pe 436; 
dans poucexs. || Elle a Le visage tout relaisant do 
rouge, tout reluissnt, elle est extrêmement 

— HIST, xiu’ s. Ta tainture est moult Lien pre 
nanz; Jaunesen sui et reluisans, Ren, 42670, Elo ot 
la bouche petitete, Le chief ot biopt et reluisant, ls 
Rose, 835, || xvi® s, Mais encore luy fut cest boo» 
neur plus illustre et plus reluisant par l'affection de 
luy gratifier, que les villes montrereut envers luy à 
l'envy les unes des autres, auror, Ale. 46, 

RELUQUÉ, ÉE (re-lu-ké, kéc), part, pasé de 
réluquer. Reluqui de trop près, il se Ficha. 

RELUQUER (re-lu-ké), ©. o. || 4° Torme fa- 
milier, Lorgner curieusement du coin de Peil 
M. Cassandre et M, Villebrequin mo causent du 
chagrin, ils vous ra la Chaste Isabelle, 5. 
u, FH. Micuez, Argot, || Fig. Désirer la passes- 
sion d'une chose, Reluquer un terrain. | 82° Se relu- 
quer, v, réfl. Se lorgner l'un l'autre, Rien n'est si 
mal poli que des femmes qui se reluquont, le aurais 
et. parade de Saillé, sc. 7, dans pn. MICItEL, Argot. 

— ÉTYN. Wallon, riloukf, regarder de nuuveali 
génev, relucher; picard erluker;" de re ol de 
luquer (encore usité dans les patois; wallon, louhi, 
regarder). Luquer vient du germanique: anc. haut 
all. luogén: anglo-sax. locian; angl, to look; cot 
parez Je sanscr. lW, voir, qui n'est qu'une forme 
alièrée de ruc, qui équivaut à lucere, i 

4 RELUTE (rè-lu-t'), $. f. Action de relire. À la 
relute, oRostev, Vis, p. 70, éd. in-#*. {| Particuliè= 
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rement, en termos de correcteur d'imprimerie, l'ac- 
tion de relire les épreuves. On lui donne. tant pour 
la rolute des épreuves, 

— ÊT. Relu. 

+ RELUTTER (re-lu-tè), v. n. Lutter de nouveau. 

— HIST, xvi* s. Reluicter, COTGRAVE. 

REMACHÉ, FE (re-ma-ché, chée}, part. passé de 
remâcher. Desalimentsremächés dans la rumination, 

+ REMÂCHEMENT (re-mû-che-man), s. m, Ac- 
tion de remAcher. 

— HIST. xvi s. Remaschement, COTGRAVE. 

REMÂCHER (re-mi-ché), v. a. |i t° Macher une 
seconde fois. Comme un chien qui remâche une 
chair oubliée Sur l'os déjà rongé, v. nuco, Vois, 
30,/| 2 Fig. et familièrement, Repasser plusieurs 
fois dans son esprit. En remAchant un propos avalé, 
RÉGNIER, Sat. vitt. Le reste du jour se passa chez 
moi avec l'abbé Dubois, Fagon et le duc de la 
Force, l'un après l'autre, À remâcher encore toute 
notre besogne, sT-siw. #19, 92. 

— HIST, xvi" $. Romaschons soubdain : eh bien! 
quand ce seroit La mort! monr, 1, 76, Je remaschois 
tantost ce beau mot d'un ancien, 1D. at, 4. [Le 
on! Allume de ses yeux les deux flambeaux ar- 
dents, R sa fureur, et, d'un regard horrible, 
Fait cracquer hautement sa maschoire terrible, pu 
BELLAY, Ill, 66, recto. 

+ REMAÇONNER (re-ma-s0-nt), +. a. Refaire, 
réparer une maçonnerie, 

— HIST. ynt $. Et si comme il malsonnera à son 
pêre, tot autressi Li ra ses fis BRAUN. 
LATINI, Trésor, p. 609. || xv" s. Si regarda la tour, 
qui estoit haulte à merveilles, et n'y avoit huys ne 
fenestre qui ne fust remassonnée de bonnes pierres, 
Peresforest, t. mi, Ê 14, 

+ REMAIGRIR (re-mè-grir) ‘en. Devenir maigre 
de nouveau. Je trouve qu'il a remaigri, LEGOARANT. 

+ REMAILLAGE (re-ma-lla-j', I} mouillées), s. m. 
Opération par laquelle le chamoiseur enlève le reste 
de l'épiderme des poaux qu'il a pans 

+ REMAILLER (re-ma-llé, H mouillées}, +. a. 
|l 4° Exécuter le remaillage. || 4° Remailler un mur 
décrépit, en boucher les trous non-seulement avec 
du mortier, mais avec des pierres (département de la 


Drôme}. 

+ RÉMAILLER (ré-ma-lls, I mouillées), ©. a, 
mailler de nouveau. 

+ REMANDER (re-man-dé),e. a. Mander de nou= 
veau. L'ordre, n'ayant pas été exéeuté, fut remandé 
au commandant de la troupe. On arait mandé le mé- 
decin qui ne vint pas; on la remanda en toute hâte. 

— HIST. x s. De Flandres est cissuz, à Seissuns 
s'en ala; L'ondemain à «es humes ariere remanda 
Qu'il alout fallait) à Selssuns, à lui venissent là, 
Th. le mart. 82, |] xut 8.11 manderent le conte 
Baudoin leur seigneur, qu'il estolent à Marseille et 
qu'il leur remandast sa volenté, vitei, Liv, Sachiez 
qu'il se tint à buer né [à bien né, à homme heu- 
reur] De ce qu'on l'avoit remandé [rappelé], Lai de 
Fombre. |i xv* s. Je fus romandé, disant que tout es- 
toit rompu, COMM. YE 4. || xve” s. Le duc [de Savoie] 
manda et remanda sauvent, mais l'on [Genère) n'y 
vouloit obeir, mowtvann, Chron, de Genère, 1v, 4. 

+ REMANDURE (re-man-du-r'}, s. f. Série de 
seize cuites consécutives qu'on fait subir à l'eau 
dans certaines salines, 

+ REMANENT (re-ma-nan), s. m. Ancien terme 
forestier. Ce qui reste d'arbres qu'on abat. Les bran- 
chages, coupeaux et remanents des arbres ainsi mr- 
tenus pour nos bâtiments, Ordonn. des eaux et 
forése, titre xx, 6. 

— ÊTYM, Lat, remanere, rester, de re... et ma- 
nere, demeurer (voy. Maxom). 

+ REMANGER {roman-jé), v. a. Manger de nou- 
veau, 

` ETYM. Re, et manger: wallon, rimagni. 

+ REMANIABLE (re-ma-ni-a-bl'], adj, Qui peut 
être romanié. Une épreuve dans ja typographie est 
toujours remaniable. 

REMANIÉ, ÊE {re-ma-ni-4, ée), part. passé da re- 
manier. || i* Manié de nouveau. Des étoffes manibes 
et remaniées. |} 2° Fig. Soumis à un nouveau travail. 
On peut croire guele basalte remanié par le feu 
formera de la pierre ponce noire ou noirâtre, auPr. 
Min. t. vu, p. 44%. On ne sait par quelle fatalité on 
sujet [Cléopatre], si favorable en apparence aux 
mouvements dramatiques, remanié par une foule 
d'auteurs, n'a pu fournir encore une tragédie dont 
la fortune ait été durable, »'aLewe, Élages, la Chap. 

REMANIEMENT où R MENT (ro-mani- 
man), s m.l|4* Action de remanier; résultat de 
cette action. Le remaniement du pavé. || Terme 
d'imprimerie. Travail qu'on fait quand on change 
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le format des pages composées, de potit en grand, 
de grand en petit, et aussi, quand, quelque chose 
étant retranché ou ajouté, il faut ou réformer plu- 
siours lignes de suite, ou transporter des lignes 
d'une page à l'autre, d'une colonne à l'autre, Pou- 
voir l'imprimer [une carte géographique] successi- 
vement et avoc un léger romaniement en autant de 
langues qu'on Le juge å propos, Instit, Mém. litt, et 
beaus-arts, t, v, p. 431, || 8° Fig, Action de compo- 
ser dé nouveau, de modifier un ouvrage d'esprit, Le 
remaniement d'une pièce de théâtre. 

— ÉTYM. Remanier, 

REMANIER (re-ma-nié), +. à. Il s conjugue 
comme manier. |} i* Manier de nouveau, 11 mania et 
remania cette pièce pour en découvrir le méca- 
nisme. || En imprimerie, retourner en.divers sens le 
papier qui à été trempé, afin que l'humidité pé- 
nètre également les feuilles. [| 2" Changer, refaire 
certains ouvrages. || Terme de construction, Rema- 
nier À bout, refaire une toiture. || Relever un pavé, 
un carreau. || 8° Terme d'imprimerie. Faire un roma- 
niemont, Remanier une pago, une feuille, Prault 
aura un peu à remanier [en faisant les corrections 
de Tancrède], c'est le terme de l'art; mais c'est une 
peine et uns d très-médiocres, vort. Lett. 
d'Argentel, 18 déc, 4700. |] 4° Fig, En parlant des 
ouvrages d'esprit, modifier, composer de nouveau. 
Je ne suis point de ces auteurs fuyant la paine... 
ils allèguent, pour excuser lcur paresse, qu'ils at 
taient peur, en les trop remaniant [leurs écrits}, de 
les affaiblir, et de leur ôter ost air libré et facile, 
qi fait, disent-ils, un des plus grands charmes du 

iscours, soit. Œuv. préf. de 4701, Ni son génie, 
ni l'habitude de réussir no lui avaient inspiré de 
confiance : il ne donnait rien qu'il n'eût remanié 
bien des fois, ronTax, Bernoulli, Je l'ai remanié, 
corrigé, repoli de mon mieux, VOLT. Leit. en vers et 
en prose, 71. || Terme de peinture. Se dit aussi des 
couleurs. Remanier et tourmenter sa couleur. 

— HIST. xvi s, Les maulx de l'ame s'obscur- 
cisent en leur force; le plus malade les sent le 
moins; voilà pi il Les fault souvent remanier, 
au jour, d'une main impiteuse, les ouvrir, el arra- 
cher du ereux de nostre poiririne, MONT. IN, 313. 

+ REMANIEUR (ro-ma-ni-eur), s. m. Celui qui 
remanie. Les remanieurs de la carte d'Europe. 

+ REMARCHANDER (re-mar-chan<ié), v. a. Mar- 
chander de nouveau. Il avait marchandé ces étoffes 
l'autre jour, et il est venu les remarchander aujour- 
d'hui, . 

— HIST. x s. Remarchander, COTORAVE. 

+ REMARCHER (re-mar-ché), v. n. Marcher de 
nouveau; se remettre on marche, & juin 4686: 
après les courses finies, nous fimes une petite com- 
parse devant le rol, que S. M. trouva fort bien en- 
tenue, et ensuite remarchâmes jusque dans la 
grande cour du château, dans le même ordre que 
nous étions venus, DANGRAU, 1, 185, Le prince Eu- 
gène remarcha en Bavière, prit bes places et mit le 
pays en étrange état,sT-siM. 448, 58. 

— MIST. xvi” s. Puis quand il avoit sa compagnie 
le matin, il entendoit aussi tost battre aux champs 
de tous costez, et se voyoit dans la necessité de re- 
marcher, sans avoir eu le temps de se reposer un 
instant, nava. Vie, xvi, 

+ REMARIAGE (re-ma-ri-a-j'}, s. m. Action de se 
remarier; sé000d mariage. 

=- HIST. xv* s, Co roi avoit deux freres de rema- 
rage [second lit], Faoss, 1, 1, 34. 

REMARIÉ, ÉE (ro-ma-ri-£,ée), part. pastéde re- 
marier, Le baron de Vordac est un vieillard spirituel 
etmisanthrope,remarié entroisièmesnoces, il ya cinq 
ans, À unejeune personne de vingt-deux ans, GENLIS, 
Mères riv. t. 1, p. 4, dans PouGExs. Et... sans l'at- 
tachement, monsieur, que j'ai vous, À 
sûr, je serais déjà remariée, COLLIN D'HARLEV, Pieux 
edlib. i, 4.1 Fig. Vous avez raison de dire que je 
suis remariée en Provence: j'en ferai un de mes 
pays, pourvu que vous n'effaciez pus celui-ci du 
nombre des vôtros, sév. 482, 

REMARIER (re-ma-ri-f), €. a. I sa conjugue 
comme marier. || 4° Faire contraster un nouveau ma- 
riage. Et dites-moi, monsieur, la remarierez-vous ? 
pestovcH, Homme sing. 1, 4, || 2° Se remarier, v. réf. 
Former une nouvelle union. Dans la démangeaison 
de se remarier, Elle nous en eroira, Ta, CORN, Baron 
d'Albibrae, 11, 1. Comment! un homme est fou, 
quand il se remarie ? MONTFLEURY, Femme juge ei 
part. 1, 4. Justinien accorda des avantages à ceux 
qui ne se remarieraient pas MONTESQ. Esp. XX10, 24. 
Il ya dans mon voisinage de Genève une gunu 
femme qui a toujours été d'un tempérament faible ; 
elle a eu hier cent quatre ans très-régulièroment, 
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et vous jugez bien que les plaisants lui ont proposé 
do so remarier, vor. Lett. Mme du Deffant, 14 fév. 
1762, Les mbros qui se remariaient n'eurent plus 
[en 1861 Le pouvoir de donner leurs biens à leur 
second mari, 10, Hist. Parl. xxvn. La femme divor- 
cte ne pourra se remarier que dix mois après le di 

vorce prononcé, Code Nap, art. 296, 

== HIST. Xin? $. Quant femme se remarle, elle 
revient du tout en la juridiction de le laj laie 
court, ÞEAUM, xin, 40, Et il me commen tà 
rire, et me distrent en riant, que il li remarieroient 
s lommo, soir, 238, || xv* s. Et fut remarié ail- 
leurs, I où il plut au seigneur de Bourgogne, 
FRotss, MI, 1v, 30, || xvi* s. Son pere mourut, lūy 
estant encore en sa premiere enfance; ot sa mere se 
remaria incontinent à Antigonus, amvot, Démétr, ti. 

— ÊTYM. Re... ct marier; poang remaridar, 

REMARQUABLE (re-mar-ka-bi'), adj, Qui est 
digne d'être remarqué en bien ou en mal. Hier 
moururent ici deux hommes fort remarquables en 
leur sorte... GUL PATIN, Lett. À, 11, p. 192, Ce que le 
prince [mourant] commença ensuite pour s'acquitter 
des devoirs ile la religion, mériterait d'être raconté 
à toute la terre, non à cause qu'il est remarquable, 
mals à cause, pour ainsi dire, qu'il ne l'est pas, 
et qu'un prince si exposé à tout l'univers ne donne 
rien aux spectateurs, Boss. Louis de Bourbon. Cher- 
chez parmi les hommes Les différences les plus re- 
marquables ; vous n'en trouverez point de mieux 
marquée que colle qui relève le victorieux au-dessus 
des vaincus qu'il voit étendus à ses pieds, 19, Duch. 
d'Orl. Cette date [le temps où La loi éerite fut donnée 
à Moise) est remarquable, qu'on s'en sert pour 
désigner tout le temps qui s'écoule depuis Moïse 
jusqu'à Jésus-Christ, 10. Hist. 1, 4. Ce petit nombre 
chéri de Dieu et remarquable par la rareté d'un 
don si exquis, a su conserver ọn précieux våte- 
ment et la grâce du baptême, m. Mar.-Thér. 11 est 
assez rl ble qu'il y ait eu un temps où l'on 
se soit cru obligé de faire ses excuses au publio de 
ce qu'on n'était pas Normand, FONTEN. Vie de Corn. 
şil Le quelque différence tant soit peu romar- 
quable dans la durée de la vie, il semble qu'on doit 
l'attribuer à La qualité de l'air, sure, De la vieil, 
et de la mort. é d 

— HIST. xvi" $. Remarquable, epithete de livrée, 
Epith, de M. de la Porte. Les lieux hauts elevés, 
les palais remarquables, Retraites de ponsers, d'en- 
nuis et do douleurs, DESPORTES, Bergeries, i. 

— ÉTYM. Remarquer. 

REMARQUABLEMENT  (ro-mar-ka-ble-man), 
ady, Dus manière oh Un homme re- 
marquablement spirituel. 

— ÉTYM. Remarguable, et le suffre ment, 

REMARQUE (remark), s. f.|l4° Action de 
remarquer; observation, nota, J'entre dans ce beau 
lieu plus digne de re ue Que le riche palais... 
RÉGNIER, So, Xi. Saint Irénée et les autres pères en 
ont fait la remarque [qu'on avait donné la foi à des 
peuples qui n'avaient pas l'Ecriture sainte] dès leur 
temps, boss. 4 insir. past. 43, On fit des remarques 
sur ce procédé, HAMILT. Gramm. ê. Les savantes 
remarques [du président Boubier] sus le terte de 
plusieurs livres de Cicéron, roLLIN, Hist. ane. livre 
xm, 2 part, avert. Il n'y eut rion de grande re- 
marque pendant les dix jours que ce siège [de 
Namur] dura, sTt-&1M. 4, 26, J'entreprends une édi- 
tion de Corneille, ayee des re qui peuvent 
être instructives pour les étrangers et mème pour 
les gens do mon pays, voir. Left. Mme de Fontaine, 
Si mai 1764. || Ma remarque subsiste, les objections 
qu'on a faites né la détruisent pas. ||4° Terme de 
chasse. Remarque! cri de celui qui mène les chiens 
quand il voit partir une compagnie de perdrix. 
13° Terme de marine. Points remarquables que l'on 
relève, pour se diriger. || 4" S. f. pl, Titre de g- 
sieurs ouvrages didactiques, J'annonçai au P, 
hours un nouveau livre qui excita fort sa curiosité; 
ce sont les Remarques de M. de Vaugelas, avec les 
notes de Thomas Corneille, Rac. Lett. d Boileau, 16. 

== NIST, avis. On y inseroit toutes les surve- 
pances de quelque porn Fÿ- MONT. 1, 267, Chartres, 
ville de romarque, mais de peu d'importance, pour 
n'estré pi ge de riviere ni port de mer, Waun. 
Hisi. 1, 220. Les plus grands seigneurs ont accous- 
tumé de recevoir humainement le plein panier d'a- 
bricots bien choisis, ot la douzaine de poires ou 
prunes de remarque, O. DE SERBES, 029, Recevoir 
quelque injure ou remerque de honte, Amans JA- 
MIN, Podries, p. 89, dans LACURNE. 

— ÊTYM. He... et margue. Dans les exemples de 
l'historique, au lieu de remarque, on dirait aujour- 
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REMARQUÉ, FE (re-mar-ké; kée), part. parsé 
de remarquer. Du linge démarqué, plis remarqué. 
|l Cette femmeremarquée à cause de sa beauté, André 
fans effort, a gagné son cœur, tandis que messoins 
n'étaient méme remarqués, OENLIS, Thddt. 
d'édue. le Vrai sage, n, 4. ; 

REMARQUER (re-1ar-ké), je remarquais, nous 
romarquions, vous rémarquiez; que je remarque, 

e nous remarguions, que vous rémarquiez, t. à, 
|Í 4° Marquer de nouveau, Lorsqu'on l'envoie [l'es- 
pèco) dans les pays étrangers pour la faire remarquer 
ou fondre, noxtrso. Esp. xx, 10. || Régnier l'a em- 
ployéau sens du simple marquer, sens qui n’est plus 
usité: De haies, de buissons remarqua son partage, 
Sat. vi. ||2 Faire attention à quelque chose, noter 
sd chose. C'est [l'amour-propre) le père, 

est l'auteur de tous les défauts Que l'on remarque 
aux animaux, LA Pont, Fabl, xi, 6, Je né remarque 
point qu'il hante les églises, mot. Tart. u, 2, Un 
religieux, curé dans mon diocèse dont je l'ai chassé, 
non pas, comme il s'en est vanté, à cause qu'il pen- 
chait à la réforme prétendue, car je ne lui ni jamais 
remarqué ca sentiment, mais parce que... BOSS. 
6 avert. iio, Je pourrais vous faire remarquer 
qu'elle connaissait si bien la beauté des ouvrages 
de l'esprit, que l'on croyait avoir atteint la perfec- 
tion quand on avait su plaire à Madame, 19, Duch. 
d'Ori. Qui a jamais remarqué ou sur son visage un 
air dédnigneux, ou la moindre vanité dans ses pa- 
roles? 10. Mar.-Thér. Souvent il se disait en son 
cœur, ge le plus malheureux efet de cette fai- 
blesse l'âge était da se cacher À ses propres 
eur; de sorte que tout à coup on se trouve plongé 
dans l'abime, sans avoit pu rémarquer le fatal 
moment d'un insensible déclin, 10. de Tellier. On 
remarque dans l'Écriture, que Dieu donne aux 
maisons royales certains caractères propres, 1D. 
Mar.-Thér, Ii n'est point d'exemple plus contagieux 
que celui d'un maltre vivant sous les yeux d'un 
domestique qui l'accompagne teot qui remar- 

e tout, noURDAL. Serm. Dim. t. 1, p. 30. Soins 

s domestiques. [Une savante] Pèse sans passion 
Chapolain et Virgile, Remarque en ce dernier beau- 
coup de pauvretés, Bol, Sat, x. Surtout dans ce 
palais a avec adresse Avec quel soin Néron 
fait garder la princesse, mac. Brit. 1, 4. Ab! mon- 
sieur l'honnète homme, enfin je vous connais : 
Remarquez ma maison pour n'y rentrer jamais, 
GRESSET, le Mech. v, 9. l] soupirait..., ses yeux sè 
sont tournés vers elle; Les as-tu remarqués ? voLT 
Zaire, 1, 6. Quelle en peut être la cause, deman- 
dera-t-on? je réponds que tout le monde Taper- 
çoit, mais on ne la remarque pas CoNDiLt. Art de 

,1, 3, On remarqua un bataillon qui, s'étant 
présenté de flanc aux batteries russes, perdit un 
rang entier de l'un de ses pelotons par un seul bou- 
Let ; vingt-deux hommes tombèrent par le même coup, 
stovn, Hist, de Nap. vi, 4. || En un sens défavorable, 
Noter avec quelque malignité, Avoc son femelle Aris- 
tarque, Qui rien ne passe et tout remarque, Avec 
malame Vaugelas, Notre pauvre Chrysale, hélas! 
Put-il jamais dans son Plutarque Mettre on paix 
du moins ses rabats? occis, le Ménage des 
Corneille. || 8° Distinguer parmi plusieurs person- 
nes ou plusieurs choses. Parmi ces tableaux j'en ai 
remærqué un de l. Le roi sẹ faisait romar- 
quer à ses armes et à sa boana mine, ratoeL. Q. C. 
v, t. Entre les plus grands rois il se fit romar- 
quor, Rac. Ales. rv, 2. Une grande naissance ou 
une grande fortune annonce Le mérite, et le fait 
plus tôt remarquer, LA BRUT. VI. On remarque éga- 
lement dans la multitude celui qui est plus grand 
que les autres, et celui qui est placé sur un lieu 
plus élevé, noctos, Consid. snœwrs, v. Pauline : 
Croyez-vous, Rose, qu'elle vous ait rema LE 
Rose : Oh non, j'étais derrière tout le monde, aen- 
119, Théi. d'éduc. la Curieuse, v, 8. [16 Se remar- 
quer, v. réf. Être remarqué. La moindre ombre se 
remarque sur ces vétoments qui wont point encore 
été salis; et leur vire blancheur en accuse toutes 
les taches, boss. Mar.-Thér. 

— REM. Je vous romarquérai que... est un bar- 
barisme. Dites : je vous faral remarquer que... 

— SYN. REMARQUES, OBSERVER. On remarque les 
choses par attention pour s'en ressouvenir, On les 
observe par examen pour en juger. Le voyageur re- 
marque ce qui le frappe le plus. L'espion observa 
Les démarches qu'il croit de conséquence, On peut 
observer pour remarquer, mais l'usige ne permet 

de retourner la phrase. Lorsqu'on parle de sol, 
fon s'observe et l'on sa fait remarquer (GIRARD). 

— MIST, xiv" 5. Se les pertriseaulx rer. 
saillent et ton esprevler s'embat, si le laisse aler, 
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s'il saut de près; et s'il ne sailloit bien à point, et 
tu en povores remerquier, si le laisse querre Île 
penirenu| à tes espaignols, Modus, f° c, verso. || xv" s, 
lcelle fille remorchen [marqua] au suppliant le lieu 
où elle avoit mis icellui enfant, Du canGe, remer- 
catus. || xvi* s. Si je me cache en l'obscur de la 
nuit, Ton œil divin par Les ombres retuit, Et tout 
soudain remarquera ma trace, nespontes, Œuvres 
chrestiennes, prière, On à remarqué qu'ils ne s'a- 
muserent qu'à haster... MONT. 1, 6%, On a raison 
de remarquer l'indocile liberté de... 10. 1, 97. M 
appéroeut ce gentilhomme qui lui avoit esté remar- 
gué [indiqué], 10.1, +27, Les fines gens remarquent 
bien plus curieusement, et plus de choses, in, 1, 2335. 

— TYM. Re, et marque, 

+ REMARQUEUR [ré-mar-keur), #. m. I| t° Celui 
qui remarque. || $7 Terme de fauconnerie. Piqueur 
qu'on mène à la chasse pour remarquer le départ 
des penirix, 

+ REMASTIQUER (re-ma-sti-ké), ©. a. Mastiquer 
de nouveau; garnir d'un nouveau mastio. 

t REMAUDIRE (re-mô-di-r), +. a. Maudire de 
nouveau. 

== HIST. xvi s. Remaudire, COTGRAYE 

+ REMBALLAGE (ran-ba-laj"}, s. m. Action de 
remballer. 

REMBALLÉ, ÉE (ran-ha-l4, Ie), part. passé 
de rembhaller, Des marchandises non vendues et 
remballées. 

REMBALLER (ran-ba-ié), ©. a. Emballer de 
nouveau. || Fig, En conséquence on à remballé le 
czar, el il romaārche vers Genève, M= D'ÉPINAY, 
Mém. 1, ni, p 347, dans PODGENS. 

— HIST. xvi* $, Remhailer, SOTRA VE, 

— ÉTYM. Re., at embatier, 

REMBARQUÉ, ER (ran barké, kċe), part. passé 
de rembarquer, Les troupes débarquées, puis reen- 
barquées à la hâte. || Fig. Me voici rembarqué sur 
la mer amoureuse, LA FONT. Poésies mélées, 26. 

REMBARQUEMENT (ran-bar-kéman], s. m- Àc- 
tion de rembarquer, !| Action de se rembarquer, 

— ÊTYM. Rembarquer. 

REMBARQUER (ran-bar-ké). ||i* F, à, Il se 
conjugue comme embarquer. Embarquer de non- 
veau. Rembarquer des marchandises. || 3* F, n. Les 
marins disent souvent rembarquer pour se rembar- 
quer, ot pour passer immédiatement d'un bâtiment 
sur un autre. || 8° Se rembarquer, +. réf. Se re 
mettre de nouveau en mer, Il s'est rembarqué sur 
le même navire, dans le même navire. Les fautes dé 
lour ennemi rendant le courage à ces fugitifs, ils 
revinrent sur leurs pas, et le forcèrent à so rombar- 
quer honteusement, RAYNAL, Mist, phil. x, 0. i| Fig. 
et familibrement. 5e metire de nouveau dans une 
affaire, qui offre ou quelque embarras, ou quelque 
inconvénient, Se rembarquer au jeu, J'avais grande 
raison chez madame *** de dire qu'il fallait faire 
surtir les violons, et qu'il ne Fallait rien pour se 
rembarquér {à la danse], tant qu'on les voyait pré- 
senis, voir, Left, to, 

— WIST. xvi" 8. N les feit soudain rombarquer, et 
sa partir, AMYOT, Alc. AA. 

—ETYH. Re... et embarquer. 

REMBARRÉ, ÉE (ran-bâ-ré, ré), part. passé de 
rembarrer. Rembarré d'importance par son adver- 
saire. 

REMBARRER (ran-bå-ré), v. æ. ||i* Repousser 
vigoureusement. Vous alliez lors rembarrer le Lor- 
rain, LA FONT, Podries mélées, 43, à Turenne. Le 
marquis, qui jadis nous prêta cent louis, Est venu 
brusquement lui demander la somme; Votre frère 
d'abord a rembarré son homme, neoxann, Ménech. 
av, 4. TI voulait absolument vous voir, et je le rem- 
barrai, vout. Écos. 1, b. ]| 2° Fig. et Éamilièrement. 
Rembarrer quelqu'un, rejeter avec fermeté, avec 
indignation ce qu'il veut dire ou faire. Je pris mon 
temps ponr rombarrer Le président de Mesmos, et 
je lui dis ce que le respect que j'avais pour la com- 
008 m'avait obligé à dissimuler, et à souffrir 

tes ses picotéries, RETZ, Hiv, 11, 261. Une diablessa 

i te rembarre et s0 mague de tout ce que tu peux 

i dire, wot. Mal. imag. Imterm. i. Les honnêtes 
gens doivent rembarrer avec vigueur les méchants 
allégorisies qui trouvent partout des allusions 6dieu- 
ses [à des Guèbres], vour. Left, Thiriot, 
ə août 1709, Je vous promets que, s'il s'adresse èn- 
core à moi, je le rembarrerai de la bonne façon, 
caniis, Thédt, d'éduc, la Lingère, 1,2. ]|1l se dit 
aussi des choses qu'on ropousse, L'enfant tint fer- 
me, etrembarra toutes les importunités de sa mère, 
LE P, simon mans, Myst, du roy. de Dieu, p. 446, 
dans roucens. Je voudrais bien qu'il y eût ici 
quelqu'un de ces messiours (les médedins] pour rem- 


barrer vos raisonnements et rabaisser votro ca- 
quet, MOL. Mal. imag. m, 3. 

— HIST. rvi* s, Ils [los assiégés] farent rembar- 
rez jusques à leurs portes par le seigneur d'Etanges 
et ceux de sa compagnie, BRADGUR, Guerre d'Er- 
cesse, 1, &, Si j'estois grand enluminerr de mes ac- 
tions, à l'adrenture resmbarrerois je hien ces repro- 
ches, MONT, 1, 188. Estudiant au coing d'une salle 
qu'on luy avoit rembarré de tapisserie, 2m, tv, 967. 
Il remtarroit aussi bien virement les orateurs qui 
luy estoient contraires, awror, Phoc, 13. 

— ETYM. Re-.., en, et barre. 

t REMBARRURES (ran-bà-ru-r'), s. f. pl Terme 
de construction. Plétres-qui servent à mamtenir ie 
fultages dans leurs longueurs. 

+ REMBÂTER (ran-bd-té}, v. a. Remettre le båt. 
|| Fig, J'avais renoncé au tripot {le théâtre); tous 
m'avez rembté, vous m'avez renqguinsudé, vost. 
Lett, d'Argental, 18 fév. 1782, 

— ETYM, Re... en, et bat. 

+REMBELLIR {ran-bl-lir},e. a. Rendre plus hesu. 
Lo cœur me dit que les émeutes, les bagarres, elc 
vous auront rembellie, rengraissée, GALIaNt, Lett. d 
Mme d'Epinay, 10 jum 4776, 

REMBLAL (ran-blé), #. m. || d° Torres rapportées 
et battues, gravois rapportés, soit pour faire des la- 
vées, soit pour apear que terrain, soit pour 
combler une cavite. Ona employé bien du remhlai 
pour cette digue, L'aMaissement et les éboulements 
des montagnes, les remblais des vallées, Burr. 
Add, théor. terr. Œuv. 1, xu, p. 370, La fouille 
que j'avais fait commencer près de ce sphinx, pour 
arriver au terrain vierge sur lequel repose lo rèm- 
blai qui supportait ces anciens monuments de Thè- 
bes, Ginanb, fnstit. Mém. scienc. 4807, t. 11, p. 278. 
L'avantage de moindre fouille qu'on obtient en 
faisant Le déblai égal au remblai dans La longueur 
du bief, in. fb, L vim, p. 489. || 2° Action dé rem- 
blayer. I [le mineur} fait, dans l'intérieur de 
la mine, un triage grossier des parties de roche 
qui ne renferment aucune substance métallique et 
qui sont abandonnées pour servir au remili, 
A. BRONOMIART, Trait, de min. t, 11, p. 107, dans 
proucess, || 8 Action de jeter au droit d'un mur en 
construction les terres, à mesure qu'il s'élève, at os 
Jusqu'au sol, afin de lui donner plus de force. 
114 Exploitation par remblais, méthode d'extraë- 
tion qui consiste À attaquer le minerai de bas em 
baut, et à boucher immédiatement Jes excavations. 

— ETYM. Voy. REMNLAYER, 

+ REMRLAVER (ran-bla-vé), v. a. Terme rural. Se- 
merde nouveau quand la première semaille a manqué. 

— TYM. Re, et emblater, 

+ REMBLAVTRE (ran-bla-vu-r), #. f. Terre em- 
blavée deux fois, 

REMBLAYÉ, ÈE (ran-blè-ié, iée), part. passt 
de remblsyer. Des fossés rombla | 

REMBLAYER (ran-bè-ié}, ©. œ. Il se conjugue 
comme payer. Apporter des terres pour hausser ua 
terrain, pour combler une cavité. Remblayor ùn 
creux. || Se dit aussi quand il s'agit de rehausser le 
pied d’une muraille, ou d'élever un terrain trop bas. 

— ÊTYM. Ce mot est composé avec re el es 
comme débi! l'est avec de (YOy. DÉNLAYER). 

REMBOÎTÉ, ÉE (ran-boi-t6, tés), part. passé de 
rembolter, Pièces de menuiserie remboltées. Toutes 
les tombes |dans un cimetière gallo-romain ] sont 
des auges monolitbes, à couvercles aveo filet, d'une 
pièce et remboltés sur 0,19, Bull. de la Soc. fot- 
fhropol, t. v, p. 766, 

REMBOÎTEMENT [ran-boi-te-man), +. m, Acties 
de remboiter; résultat de cette action. Le rembol- 
tement de l'articulation se ft sans poina. 

— ÉTYM. Memboiter. 

REMBOÎTER (ran-boi-14}, v. a. Remettre en 
sa place ce qui était déboité, Rembolter un os. || 50 
rembulter, ©. réft. Être remis en place. L'os s'est 
rembolté à la première traction. 

— ÉTYM. He, et emboiler. 

+ REMBOUGER (ran-bou-jé. Le g prend ur e derant 
a et o : rembougeous), e. a. Remettre de la liqeewi 
dans un vase, un tonneau, pour le maintenir plein. 

— ÈTYN. Re... en, et le lnt, butis, tonneau ; B 
finale ger annonce un buticare lai. fictif. 

+ REMBOURRAGE (ran-bou-ra-ÿ'}, s. m. |] 4 AG 
tion de rembourrer. |! Matière dont on rembourre 
Norion fit rembourrer d'un pied et demi, par des 
sus le rembourrage ordinaire des bancs, les six pre 
mières places les plus proches du coin du roi 
sT-S1M. 374, 30., || 4° Apprêt donné aux laines wimies, 

REMBOURRÉ, ÉE (ran-bou-ré, rée), part. 
de rembhourrer, Dans un grand berogau bien rem- 
bourré, où il [l'enfant] puisse se mouvoir à l'aise 
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et sans danger, 3. 3, nouss, Em. 1. |] Fig. et fami- 
librement. Un siége, un matelas rembourré avec 
des noyaux de pêche, un siège, un matelas trés-dur. 
|| Parextension et par plaisanterie. Pour lit, du foin 
ressuant et tout mouillé, hors un seul matelas rem- 
bourré de puces, dont, comme étant le Sancho de la 
troupe, j'ai été pompeusement gratifié, 3. 3. nouss, 
Corresp. du Peyrou, Li, p. 364, dans POUGERS. 

REMBOURREMENT (ran-bou-re-man), #. m. AG. 
tion de remhourrer; résultat de cette action. Le 
rembourrement d'un båt, 

— ÊTYM. Rembouvrer. 

REMBOURRER (ran-bou-ré), ©, à, {| 4° Garnir de 
bourre, de laine, de crin, etc, Il [le père de Frédé- 
ric II) avait beaucoup d'argent et des chaises de 
bois; Les choses ont un peu changé; on a conserré 
l'argent, on a gagné des provinces, ot on a rem- 
bourré les fauteuils, vort. Lett. Mme Denis, 42 janv. 
4764, || Fig. 1] a bien rembourré son pourpoint, il a 
bien mangé. || 2 Apprèter les laines teintes, || 8° Fig. 
et populairement, Se rembourrer, v. réf. Manger 
beaucoup à un repas. 

— HIST. xiv' $. Refaire et rembourer plusieurs 
des sielles des officyers de le [la] ville, carriaux, 
Abattis de maisons, p. 18. 

== ÊTYM. He... en, et bourre, 

+ REMBOURROIR (ran-bou-roir), s, m, Outil qui 
sert à romiwurrer, 

+ REMBOURAURE (ran-bou-ru-r"),#. f. || 4° Bour- 
re en crin qui sert à rembourrer, || # Grosse toile 
qui enveloppe la matière servant à rembourrer les 
tabourets, les chaises, les canapés. 

t REMBOURSABILITÉ (ran-bour-sa-bi-ti-té}, s, f. 
Qualité de ce qui est remboursable. L'institution de 
la Banque de France, fondée sur la liberté de sos 
émissions, la remboursabilité des billets à vue, la 

rudence de son adminisiration.... macx*, Rapp. d 
Pemp. dans Journ, officiel, 41 janv. 1869, p. 2, 2° cal, 

REMBOURSABLE (ran-boursa-bl'), adj, Qui doit, 
qui peut être remboursé, Sommes remboursables à 
courte échéance. 

REMBOURSÉ, ÉE (ran-bour-sé, sée), part. passé 
de rembourser. Une somme, une rente remboursée, 
Ce négociant remboursé de ses avances. 

REMBOURSEMENT (ran-bour-se-man), s. m. 
Payement en restitution d'une somme déboursée, 
Jo vais de 00 pas recevoir un petit romboursement 
que je veux lui remettre entre les mains pour pré- 
sent de noces, DANCOURT, les Agioteurs, 1, 3. Vois 
ne devez à ceux-ci que des arrérages, et point de 
remboursement ; vous devez à ceux-là le rembour- 
sement entier et actuel ; à d'autres enfin un rem- 
boursement suconssif, Rapport Montesquiow, 27 
août 1790, p. b. || Remboursement forcé, acte par 
lequel l'Etat rend à ses créanciers, qu'ils le venil- 
lent ou non, l'argent qu'il leur doit, Au moment de 
la vente totale des biens da clergé, les créanciers 
doivent étre remboursés, et l'être de leur capital 
originaire, parce que c'est la loi de tout remibour- 
sement forcé, Rapport Montesquiou, 27 août 1790, 

. 5. || Le remboursement est tout prêt, j'ai le rem- 
rsement tout prêt, j'ai tout l'argent comptant 
qu'il faut pour payer La somme que je dois, 

—HIST, xvi°s, Remboursement, AMYOT, Nicias, 49. 

— ETYM. Rembourser. 

REMBOURSER (ran-bour-sé), p. æ. |]i* Rendre 
de l'argent déboursé, Rembourser un billet, une 
somme, un contrat, Rembourser les frais d'un pro- 
cès. On a toujours attaqué cet infime abus |la ré- 
nalité des charges de magisirature] par des cris 
impuissants, parce qu'il eût fallu rembourser les ol- 
fices qu'on avait vendus, vour, Dict. phil. Esprit des 
lois. 11 est beaucoup plus bonnie avec des amis 
dans le cas où je me trouve, de leur économiser la 
dépense, que d'offrir de la leur rembourser, 3. 3, 
rovss. Leit. à M, d'Yrernois , Corresp, t. v, p. 68, 
dans roucexs. 11 faut rembourser toutes les char- 
Res supprimées, et restituer les cautionnemenis, 
Rapport Montesquiow, 27 août 1700, p. b. || Rem- 
bourser une rente, en acquitter le principal. || 8° 11 
se dit des personnes À qui on rend l'argent qu'elles 
ont déboursé. Mais si M, Terrai veut bien me reme 
bourser, VOLT. Jean qui pleure. Si vous étiez en état 
de les rembourser tous [les créanciers de l'Etat], 
vous pourriez avec justice les traiter tous avec éga- 
lité, Rapport M iow, 27 août 1790, p. 8. || Dé- 
dommager. Cet avantage l'a déjà remboursé de cette 
avance, 4. 3. Rouss. Hel. v, 9.118" Fig. et farniliè- 
rement. Recevoir, en parlant de choses mauvaises, 
désagréables. lis [le joueur et Hoissouil| s'allèrent 
battre sur-le-champ; Boisseuil y remboursa deux 
coups d'épée, de l'un desquels il pensa mourir, 
ST-SIM. 249,210, 1L{M. Silhouette] ramène les tamps 
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ei Et des Sullys et des Colberts, Et rem- 
rse de mauvais vers Pour le prix de ses grands 
services, VOLT. Letil. en vers ef en , 423, J'aime 
mieux rembourser une brusquerie qui me profite, 
que de garder une erreur qui me nuirait, DIDER. 
Fett. à Faleonet, sept. 4756. lj En ce sens, Íl sa dit 
pour embourser; car, s'il gardait son sens, il signi- 
fierait plutt donner que recevoir, || 4* Se rembour-= 
ser, v, réfl. Rentrer dans les sommes qu'on avait 
déboursées. Il s'est remboursé de toutes ses avances, 

— HIST. xvi* s. ilz luy mandoient que, pour se 
rembourser de ce qu'on luy avoit osté, il prist cinq 
cents talents de l'argent du roy, amyot, Eum. 34. 
J'aurais, dit-il, honte de desbourser |[dépeaser] avec 
vous, et ne rembourser pas ce que je doys à cestuy- 
êy, tp. De la mauvaise honte, 43, M n'ya rien à 
rembourser, tout est à boire, coranave. 

— ÉTYM. Re, en, et bourse, 

+ REMBRASER (rao-brä-zé), v. a. Embraser de 

nouveau. || Rembraser une 4me, rallumer l'amour 
dans un cœur. Une heure de froideur à propos mé- 
nagée Pour rembraser une Ame À demi dégagée, 
CORN, Mél, 1v, 4. 
— HIST. xv1* s. Toutes autres estoient les solici- 
tations d'Italie, d'où sortaient despesches sans cesse 
pour remhraser les guerres civiles, D'aun. Hist. 11,317. 
-= —ÉTYM. Re..., et embraser, 

+ REMBRASSER ({ran-bra-sf), v. a. Embrasser de 
nouveau, li faut qu'en sa faveur Je t'embrasse et 
rembrasse, et, ma foi, de bon cœur, neonanu, le 
Ligat. 1, 8. 

— HIST, XVI" $, Toutos les nuicts, impatient de 
hasta, Entre mes bras je r'embrasse et rotaste Son 
vain portrait en cont formes trompeur, HORS. $8. 

— ÉTYM. Re... et embrasser. 

REMBRUNI, LE (ran-bru-ni, nie), part. past de 
rembrunir. || 4* Devenu brun, plus brun. Elle avait oe 
teint rembruni qui plalt tant quand il platt, mawitt. 
Gramm. 9. Ils [des tableaux] ne me plaisent point 
du tout; la couleur en est trésrembrunie, VoLT. 
Cand. 26. D'un pourpre rembruni l'étrangère tein- 
ture Couvre ses vetements... DELILLE, Ér. 3i 
[| Terme de zoologie. Se dit d'ur corps dont la cou- 
leur tire sur le brun fonc ou noirâtre, De petites 

umes couleur d'or, qui font un bon effet sur ce 

ond rembruni, acer. Ois, €, v, p. 281.114" Fig. 
Rendu triste, sombre, De tableaux sérieux quelque 
fois rembrunie, L'imagination, pour égayer sa cour, 
Permet aux ris légers d'y paratire à leur tour, DE- 
LILLE, Imag. v. Mes chansons, comme un ciel d'au- 
tomne rembrunies, v. HD00, Orient. 46, || Familiè 
rement. Un air rembruni, un air sombre et triste. 
Un petit homme dont la mine était aussi dédai- 
gneuse que rembrunie, GENLIS, Veikli. du chat, t. ui, 
p. 430, dans POVUGRNS. 

REMBRUNIR (ran-bru-nir}, v. a. |} 4° Rendre brun, 
plus brun. Les bois peuvent s'offrir sous des aspects 
sans nombre; ici des troncs pressés rembruniront 
leur ombre, Là... beats. Jard. t. || 8" Fig, Attrister, 
rendre sombre. La tristesse, à son tour, par de plus 
fortes ombres Rembrunit ses couleurs et ses nuan- 
ces sombres, DELIL. Imag. mi. j| Se rembrunir, 
v. réf, Dovenir plus hrun., L'arage approche, le 
temps se rembrunit. || Fig. Je soupais de temps en 
temps avec dos magistrats ot des financiers, et 
j'avais remarqué qu'ils se rembrunissaient singu- 
librement à la ñn des soirées, GuxLis, Mém. t. vi, 
p- 293, Moh Ksculape a renversé mon verre; Plus 
de gahé! mon front se rembrunit, nénanG. Malade, 
Plus la figure de l'un s'épanouissais [celle d'un 
amoureux content de lui], plus se rembrunissait 
le front ile l'autre, ca. DR BESNARD, la Chasse aux 
amants, § 11. 

— ÉTYM, Re, en, ét brun. 

REMBKRUNISSEMENT (ran-bru-ni-s0-man), +. m. 
État de ce qui est rembruni, de ce qui s'est rem- 
bruni. Le rembrunissement d'un tableau, 

— ÊTYM. Hembrunir. 

REMBUCHÉ, ÉE ({ran-bu-ché, chée), part. passé 
de rembucher. La bête rembuchée, 

REMBUCHEMENT (rau-bu-che-man), s m. 
Terme de véneris, Rentrée de la bête sauvage dans 
son fort- || Faux rembuchement, action d'une bête 
qui rerlent tout court sur le chemin qu'elle a pris. 

— HIST, xvi” $. Si un cerf a eu effroy..., ne fau- 


dra [il ne manquera pasj, devant que de faire son | p 


debuschement, faire cinq ou six rusas, afin que 
l'on ne puisse trouver sa sortie, et de mesme, en 
son rembuschement, entrera cinq où six fois dedans 
le hois et en sortira autant, et cela est que l'on ap- 
pelle des faux rembuschemens, CABLES IX, Chasse 
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REMBUCHER {ran-bu-ché}, v, a, || Terme de vé- 
nerie, Rembucher un cerf, suivre la voie jusqu'à la 
coulée par iaquelle il est rentré dans le bois. || Se 
rembucher, v. réf, En partant des hôtes sauvages, 
rentrer dans le bois, La bête s'est rembuchée. 
[| Par extension, Et qu'ils eurent grand'peine, avec 
cet air si brave, À faire rembucher au fond de votre 
cave, Et dans votre grenier, tous les lapins fuyards 
Qu'on voyait dans la rue abondamment épars, ng- 
ONARD, le Hal, à. 

— HIST, xvi* 5, Il faut considerer en quel païs un 
cerf se rembusche, et par quel pals il passe, cHan- 
Les 1x, Chasse roy. 23, Rigaut, qui de haut nez est ; 
tousjours le premier, Et qui rembuche mieux un 
cerf de hautes erres, AMADIS JAMIN, Poésies, p. 64, 
dans LacuamE, A 

— TYN. Re, et embûcher 2, 

REMÈDE {re-mè-d'}, s. m. |] i1* Tout ce qui prut 
déterminer un changement salutaire dans l'écono- 
mie en général et dans un organe en particulier, que 
ces moyens soient hygiéniques, chirurgicaux ou 
pharmaceutiques, I! [mon médecin] m'onionne des 
remèdes, je ne les fais pas, et jo guéris, mot. 3° placet 
au roi pour Tartufe, Argan : Tant pis pour lui [Mo- 
lière), s'il n'a point recours aux remèdes. — Béralde : 
Il a ses raisons pour n'en point vouloir, et il soutient 
que cela n'est permis qu'aux gens vigoureux et ro- 
bustes, et qui ont des forces de reste pour porter les 
remèdes avec la maladie, in, Mal. imag. ut, 4, 
Tout le monde conte qu'on s'est tiré de toutes sortes 
de maux par des remèdes, et vous affectez de n'en 
prendre aucun; ma très-chère, ils sont pourtant né- 
cessaires, el je m'en suis bien trouvée aux Hochers, 
sév. 368, C'est dommage que Molière soit mort; il 
ferait une scène merveilleuse de Daquin [premier 
médecin du roi}, qui est enragé de n'avoir point le 
bon remèile, et de tous les autres médecins, qui 
sont accablés par les expériences, par les succès et 

les prophéties comme divines de ce petit homme 
F'angisis Talbot qui donnait le quinquina}, mD. 
# nov. 4680, Il [Ch. de Sévigné) est malade des re- 
mèdes.... il cn a fait dont il n'avait pas besoin, 
1D. 16 4680. Si vous trouvez que ces connais- 
sances {ile la médecine] vont lentement, et qu'on 
n'invente assez de remèdes pour vaincre tous 
les maux, il s'en faut prendre au fonds inépuisable 
d'infirmité qui est en nous, poss, Polit. x, v, 2. La 
mort se déclare; on ne tente plus de remède contre 
ses funestes attaques, 10. le Tellier, Pouvons-nous 
n'apercevoir pas ce que nous perdans sans cesse 
avec les années? le repos et la nourriture ne sont 
ils pas de faibles remèdes de la continuelle maladie 
qui nous travaille? tb, Mar,-Thér, Les maladies de 
langueur sont d'autant plus rudes, que l'on n'en 
prévoit pas la a; il faut supporter et les maux ot 
les romèdes aussi fâcheux que les maux mèmes, 
PLECE. Duch, de Montaus. Beaucoup de soins, point 
de remèdes, voilà ma rocelte, MAINTENON, Leti. à 
N. d'Aubigné, 16 déc. 1679 Un bon médecin est 
celui qui a des remôdes spécifiques, LA anuY. xrv. 
On le voyait aller dans les tentes secourir lui-même 
les malades et les mourants; il leur donnait de 
l'argent et des remèdes, rN. TA, xvm. Tantôt il 
donnait des remèdes qui faisaient suer, 1D. 
ib. Les remèdes sont eux-mêmes de véritables 
maux qui usent la nature, et dont il ne faut sa 
servir que dans les pressants besoins, mm. ib. 
L'amas immense des remèdes au simples ou com- 
posés contenus dans la pharmacopée, ou dans le 
traité des drogues, sembierait promettre l'immor- 
talit où du moins une sûre guérson de chaque 
maladie; mals il en est comme de ia société où l'on 
roçoit quantité d'offres de services et peu de ser- 
vices, FONTEN. Lémery. || Être dans les remèdes, se 
metre dang les remèdes, faire des remédes, so 
soumettre à un traitement. Il fait des remèdes; il 
faut qu'il se trouve fort incommodé, puisqu'il s'y 
résout, SRY. 224, Votre médecin, qui dit que mon 
mal sont des vapeurs, et vous n'êtes pas Jos 
remiers qui m'avez conseillé de me mettre dans 
es remèdes spécifiques, 1D. d Bussy, 5 sept, 1674, 
Madame la duchesse de Bourgogne fait beaucoup 
de remèdes, et n'en est pas Mieux, MAINTENON, 
Leu, aw D. de Noailles, t. v, p. 56, dans POUGENS, 
|| Faire des remles, se dit aussi du tmédocin qui 
rescrit des remèdes. Parlons de votre pauvre frère; 
un coquin de chirurgien de Paris, après lui avoir 
fait bien dés remèdes, l'assure qu'il est guéri, sév. 
G ont. 484v, || Hemède secret, préparation dont la 
formule n'es pas inserite au codex, ou qui n'a pas 
été composée par un pharmacien, pour un càs par- 
ticulier, sur l'ordonnance d'un médecin; ou dons 
Ja formule n'a vas été publiée par Le gouvernement, 
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conformément au dééret de 1810 [aujourt hu: 
modifé par le décret du a mai 4860], Cour de 
cassation. || Dans le langage vulgaire, le grand 
remède, les grands remèdes, le mercure que 
l'on administre dans les maladies syphilitiques. S'il 
est vrai que ce témoin ait passé cette journée dans 
la maison où il subissait lo grand remède, tout 
sera bientôt mis au grand jour, VOLT. Pol. et dég. 
Probab, en fait de justice. || Familiérement. Remède 
de bonne femme, remède simple et populaire, et 
qui no produit aucun efet. || C'est un remède å 
tous maux, se dit d'un remède auquel on ne croit 
aucune efficacité. {| 4* Nom donné à certains mé- 
dicaments plus ou moins composés dont Les au- 
teurs avaient d'abord gardé le secret. Lo remide 
de Pradior {contre la goutte), ji 3* Par euphé- 
misme, lavement. On le prie de venir voir don- 
ner on remède à cinq heures à M, le maréchal 
de Grammont, sév, H. Un escadron coiffé d'abord 
court à son aide, L'une chauffe un bouillon, l'autre 
apprête un remèle, ngit, Sat, x. J'ai bu mes eaux, 
pris mon bouillon, rendu mon remède, et mangé 
ma pelite soupe, nANCOURT, Eaux de Bourbon, 50. 2, 
Un remède par moi tui vient d'être donné Tel que 
l'apothicaire en avait ordonné, panan, le Légat. 
4, 4. || 4° Fig. Ce qui sert à guérir les vices de l'âme, 
À calmer Les rances morales, Beaucoup par un 
long âge ont appris comme vous Que le malheur 
succède au bonheur le plus doux; Peu savent 
comme vous s'appliquer ce remède, conx. Hor. w, 
2. C'esten vain, ô hommes, que vous cherchez dans 
vous-mêmes Je remède à vos misères, Pas©. Pens. 
au, 2, éd. paver, Jl faut qu'elle (la véritable reli- 
gion] nous rende rason de ces oppositions que nous 
avons à Dieu et à notre propre bien; il faut qu'elle 
nous enseigne les remèdes à ces impuissances, ct 
les moyens d'obtenir ces remèdes, rm, tb. x11, 4, Ce 
qui embarrasse fort mon abbé, la Mousse et mes 
gens, c'est qu'il n'y a point de remède à mon 
chagrin, séy. 46 sept. 4874, Un homme [Jésus] 
qui, joignant la force d'un Dieu à notre nature in- 
rma, nous fit un remède de notro faiblesse, 
voss, Mist, 11, 42, Vous croyez donc. qu'un 
royaume est un remêde universel à tous les maux, 
un baume qui les adoucit, un charme qui les en- 
chante? in. Mar-Thér. Elle [1a pee de l'avarice] 
se nourrit et s'enflamme par les remèdes mêmes 
g gubrissent et éteignent toutes les autres, Mass. 

isé, synod. Compus:, des pauvres. Quel remède 
easayer contre un mal qu'on ignore? ©. pEtAv. 
Paria, it, 6.|{ Remède de l'âme, vay, RÉDEMPTION. 
|| Fig. et familièrement. C'est un remède d'amour, 
se dit d'une personne vieille ou laide, Je suis bor 
médecin, et je t'offre mon aide, — Lisette : Oui, 
vous êtes d'amour, je pense, un vrai remède, pan- 
couer, Famille extravag, sc. 7.[15* Fig. Tout ce 
qui sert à prévenir, à faire cesser un malheur, une 
disgrâce, Ne touchez pas à des maux qui découvri- 
ront l'impuissance des remèdes, barz. De la cour, 
€" disc, Mais, puisque o'en est fait, le coup est sans 
remède, cons. Cid, 11, 4, Ayant donné remède à ce 
mal fune chicane], je vous écriris né grande lettre, 
sév. à Pussy, 26 août 4084, Les malheurs de VEs- 
pagne dant on sait qu'elle [la reine Isabelle, fille de 
Henri IV| trouva be remède par un zèle et par des 
conseils qui ranimérent les grands et les peuples, 
et, si on de peut dire, le roi même, Boss. Mar-Ther. 
Amalasonte.... est empêchée par les Goths de faire 
instruire le jeune prince comme méritait ss nais- 
since, et, contrainte de l'abandonner aux gens de 
son âge, elle voit qu'il se perd, sans pouvoir y ap- 
porter de remède, tn, Hist, 1, 14. Contre ces dissen- 
sions domestiques [à Rome] le sénat ne trouvait 
point de meilleur remède que de faire naitre conti- 
nuvllement des occasions de guerres étrangères, 
im, b. m, 7, La monarchie ébranlée jusqu'aux 
fondements, la guerre civile, la guerre étrangère, 
les remèdes de tous côtés plus dangereux que les 
maux, les princes [Condé et Conti arrêtés avec 
grand péril et délivrés avec un péril encore plus 
grand, 1, Anne de Gons, Dieu a envoyé M. de 
Sibouette à notre secours [en finances]; sil y a 
quelque bou remède, il le trouvera, vort, Lert. en 
vers et en prose, 123, Dans le péril qui croît et nous 
obsède, Vous montrez fous nos maux: montrez- 
vous le remède ? m. Home sany. v, 4, || 6 En termes 
de mannayage, remède sè disait autrefois pour ce 
qu'on nomme aujourd'hui tolérance ; ainsi la tulé- 
ranca du litre était appelée remède de loi, et la to- 
jérance de poids était nommée remède de poids, 
|| Proverbes. 31 y a remède à tout, fors à la mort. || Le 
remède est pire que le mal, so dit d'un remède 
dangereux, d'une résolution très-lasirdeuse, J'ai 
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peur que je ne vous épouvante trop, et que la re- 
mède dont je veux guérir votre ennui, ne soit plus 
violent que le mal, voir. Lett. xiv, || Aux grands 
maux los grands romèdes, 

= SYN. REMÈDE, MÉDICAMENT. Rembde à un sens 
plus étendu que médicament. Le remède comprend 
tout ce qui est employé pour la cure d’une maladie; 
le médicament est toujours une matière simple ou 
composée que l'on administre soit à l'intérieur soit 
à l'extérieur, L'exercice peut ètre un remède, mais 
n'est jamais un médicament, Le sulfate de quinine 
est un remède ou un médicamant, 

— HIST. ju $. Ne i nous y veons au- 
cunne remede comme li poent [peuvent] avoir fief, 
BEAUM. XLTIN, 4, |i xrv* $. Se le dictateur romain 
n'i eust mis romede, BERCHEURS, P 36, recio. 
il xv® s. Et se le roy l'eust tenu en son ire, il l'eust 
fait mourir sans romede, rnolss. 1, t, 04. Madame 
Jehanne veint au lieu de Digeon, à secours et à 
remede, devers le duc de Bourgongne, son parent, 
luy remontrant comme les Luxembourgeois l'avoyent 
dechasée de son heritage, 0. DE La MARCHE, Him, 
liv. 1, p.476, dans LAGUANS, Et n'y avoit nul remede 
[à Fornoue] de passer que par combattre, COM 
von, 6. fxvrt s. L'or à 24 carats, à + de carat de ros 
mede.. sur peine do la refonte des ouvrages qui 
seront trouvez défectueux au dessous desdits rome- 
des, Ordonn. tireurs et batieurs d'or, 1686, 

— ÊTYM, Provenç, remedi, remesi; espag. et 
ital. remedio, du Lai, remedium, de re, et mederi, 
guérir (voy. mÉDrCIN), Reméde, dans l'acception de 
lavement, s'est introduit du temps de Louis XIV, 
pour dissimuler ce que lavement paraissait avoir de 
grossier. 

+ REMÉDIABLE (ré-mé-di-a-W'), adj, Se dit des 
choses, des maux auquels on peut porter remède. 

— HIST. xv* s. C'est quarte et la derreniere Et 
plus perilleuse maniere [de gravelle}, Qui est moins 
remediable Quant à medecine et curable, E. DRSCH, 
Poisies mss. P 473, 

— TYN. Lat, remediabilis, de remediare, re- 
médier. 

+ REMÉDIEMENT {ro-mt-di-man), s* m. Action 
de reméitier 

— HIST. xvit s. Remediement, COTGRAVE. 

REMÉÊDIER (re médi-é), je remėdia:s, nous ro- 
médiions, vous remédiiez; que je remédie, que 


nous remédiions, que vous romtédiiez, v. n, Apporter 
remède. Et lorsque le malade aime sa maladie, Qu'il 
a peine à souffrir que l'on y romédie ! conx. Cid, 1, 


5, Je tächai de remédier au mal csusé par la gelée, 
en faisant couper toutes les parties mortes ou mala- 
des, Burr. Hist. nat. introd, Œuv, t vit, p. 402, 


|} Fig. Ceux qu, en haine de celui qui gouverne [Ri- 
chelleu}, haïssent leur propre pays, se moquaient de 
tous los préparatifs que nous faisions pour remédier 


à cette surprise [da Corbie, par les Espagnols], vorr, 
Lett. 74, En attrapant du temps, à tout on remnédie, 


mo. Tart. t, 4. Phalante, qui voit le péril de plus 


près qu'un autre, ne peut y remédier, SAN. Tél, xvi, 


Plus il paraît difficile et dangereux de remédier à un 
abus et à une indécence si publique {les marchands 
Mass, Confér, séte contre les 


dans Le temple}... 
scandales. Toute équivoque est vicieuse, sans doute; 
maison ne doit pas remédier à uno faute par une 


autre, D'OLIVET, Ees, gramm. 1, 2. Le centre de la 
ville | Paris), obscur, resserré, hideux, représente le 
temps de la plus honteuse barbaria ; nous le disons 
sans cesse; mais jusqu'à quand le dirons-nous sans 


y remédier? vort. Pol, et lég. Embell, de Paris. 


Elle me demanda si je n'allais pas faire encore 
uelque folie: Non, Madame, mais je vais lâcher 


de remédier à celles que j'ai faites, MARMONTEL, 


Mém. vt, || Terme de marine. Remédier à des voies 


d'eau, Les boucher. |] N se conjugue avec l'auxiliaire 
avoir. 


— HIST. xiv’ s. Pourveoir et remedier À la chlerté 


de la vitaille, amncutune, $ 44, verso. || xv" s. Ceux 
du chastel firent descliquer quatre martinets [ma- 
chines de guerre] qu'ils avoient nouvellement fait 
faire, pour remedier contre les quatre kas [chats, 
engins) dessus dits, #hotss. 4, 1, 204. Et mainte foiz, 
qui bien n'y remedie, Plus y despont qui plus a de 
mesgnle, €. DECH. Douleur de ceux qui suivent [a 
cour, xve s. S'il survient quelque grand incon- 
venient qui ne se puisse remedier, MONT, 1, 225, 

— ÉTYM. Proveng. remediar, du lat, remediare, 
qui vient de remedium, remède (voy. BEMÉUE), 

+ REMÉFAIRE (ro-mé-fé-r'}, v. n, Méfaire de 
nouveau, 

— HIST. jou s. Mès quant vos romelerez primes, 
Ren. 41847. 

$ REMEIL (remò, H mouillées), s. m. Nom 














mêler. Tout cela a été mélé et remêl 
divers sentiments... SÉV, 23 oct. 1680, 


dict qu'il y avoit une ame 
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qu'on donne à certains courants d'eau qui ne se 
glacent point en hiver, et où l'on trouve ordinai- 
rement des bécasses et d'autres oiseaux aquatiques, 


— ÊTYM. Re, et mouiller: ce qui reste toz- 


jours mouillé, humide, non glacé (voy. neuvete, 
qui montre que meil peut roprésenter mautiler). 


REMÊLÉ, ÉE (re-mb-lé, lée), part. passé de ra- 
de tant de 


REMÊLER (ro-mé-lé), v, a. Mèler de nouveau. 


Reméler Les cartes, 


— HIST. xvt s. Que d'estranges chaos en moy se 
remesloient! pespontes, Cléoniee, xit, Aulcuns ont 
generale, comme un 
grand corps duquel toutes les ames particulieres es- 
toient extraites, et s'y en réournoient, së mmes- 
Jant tousjours à cette matiere universelle, mowr. 1, 
295. I donne [attaque], et trouve Andelot demi 
armé avec huict gentils-hommes qui sartolent les 
uns d'une ruette, Les autres d'un portal ; ils se mes- 
lent et remesient, pavs, Hist, t, 207. Tantost je 
vorserois de l'eau tiede en la cuve, Et tantost de la 
froide, et d'un vase bouillant L'eau chaudo dans l 
froide ensemble romeslant.... RONS. 444, 

+ REMÊLEUSE (re-mè-led-2"}, s. f. Partie du mé- 
canisme du broyage du chocolat, qui s'empare de 
la pâte rendue homogène, la pétrit el la repousse, 
en ua long boudin, dans un tuyau cylindrique bo- 
rizontal, qui l'amêne sur lo plateau d'une halance 
où alle tombe en tronçons d'égale longueur. 

— ÈT. Meméler, 

REMEMBRANCE (re-man-bran-s'}, s. f. Terme 
vicilli. Souvenir. Plus je vous vois, plus je eros 
voir aussi L'air et le part, les yeux, la remembrance 
De mon époux; que Dieu lui fasse paix! La FONT. 
Orais, 

— HIST. xit s. Repaire li (lui revient] vigor et 
remembrance, Ch. de Rol. couv. || xin* s. Je prot 
à tous mes bains amis qu'il manguseent avoec moi, 
en ramenbrance des xn apostles qui avoec nostre 
signour burent et mangierent, Chr. de Rains, 407. 
Lors te vendra [viendra] en remembrance Et la fi- 
çon et Es semblance À cui nule ne s'apareille, is 
fase, 2445, |} xvi* s. Vrai ost que le monde se forge 
toujours de fausses remembrances de Dieu, CALT, 
Inst. 205, Tu ne to feras image, où statue, ou re- 
membrance aucune, 1). #, 62, Et furent brusléz ea 
public toutes les panchartes, anciens privilèges, re 
membrances, et vieux enseignemens, aclros….. 
CARL. 115, 43, Ces medailles, portants la remembrance 
du roi... 1D. vit, 26. 

— Tys. Ancien verbe français remémbrer, qui 
est le même que rememorer; proveng., remem- 
bransa; cspagn. remembransa; ilal. rimembran 24, 

REMÉMORATIF, IVE (re-mé-mo-ratif, ti-v), 
adj. Qui sert à rappeler la mémaire, Les médailles 
sont remémoralives de cértains événements. 

— ÉTYM. Remémorer. 

+ REMÉMORATION çre-mé-mo-ra-sion), +. f. Ac- 
tion de remémorer, L'intervention directe de la vo- 
lonté donne lieu à un acte particulier de mémoire 
pour lequel le nom de réminiscence est consacré ; 
mais celui de remémoration serait plus exact 

— HIST. xiv* 8. Pour ce leur vient rememoration, 
etse recordent los costs, ORESME, Bih, na. || xvi" $- 
Après avoir ainsi abaissé sa fille par la representa- 
tion et rememoration de sọn mauvais gouverne- 
ment... YYEN, p. 565, 

— TYN. Lat, rememorationem, de rememoraré, 
romémorer. 

REMÉMORE, ÊE {re-mé-mo-ré, rée), part. pise 
de remémorer. {| 4° Remis dans la mémoire. Les été 
nements remémorés par ce vieillard. || 4" X qui on à 
remis dans la mémoire, Remémoré de lui par Mmeo 
de Beauharnais, cHaTEAtE, Mém, t. v, p. 288. 

REMÉMORER (re-mé-mo-ré), v, a, [| t* Remetre 
en mémoire une chose, Tu veux, en les niant, quon 
te les remémore, main. Solim. iv, 4. Bertheau con- 
seil alors romémora, Qu'au chevalier an pouvait faire 
gràce, vot. Ce qui platt, ete. Quelques-uns oat 
été marqués par un ial sentimont de lien-être, 
qu'en les remémorant, j'en suis affecté comme si 
j'y étais encore, J. 3. Rooss, Conf. pi. || Se remét0- 
rer, remémorer à soi. Je me suis remémoré toutte 
que vous ayez raconté. Elle s'est resmémoré vos Pa” 
roles, || 4° Remettre quelqu'un en mémoire, Je l'ai 
remémoré de son rendez-vous, 

— KIST. x s. De plusiors choses à remembret 
li prist, Ch. de Rol. Lan. |} xn' s. Remembre br 
{il leur souvient] des fiez (fiefs) et des honors, Ront. 
p. 37. j| xu s. Lai aucun se ramembrent bien dê è 


qu'il ont voû en ior enfance, BEAUM. XEKIY, 


(lave s. Tu quiconques es ou seras prince, remem- 
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bre toy que tu doys savoir ces peuples gouverner, 
ORESME, Prol. l| xvr" s. De Fornoue remembrant le 
passaige, Dont èn son cueur saignoit encor la playe, 
3. Mano, v, 87. Tant plus la chose soroyt remem- 
brón, tant plus elle plairoyt à vas seigneuries, Ra- 
vaut, Garg. 1, 14. En la cene de nosire Seigneur, 
quand nous annonçons et rememorons sà mort, 
Caty, Inst, 1460. Ce que j'en dis, sire, n'est à autre 
fin que pour rememorer Votre Majosté des choses 
passées, CARL. Y, 20, 1l s'en est veu {des éléphants] 
qui, en leur privé, rememoroient lour leçon, et 
s'exercooiont, par soing él par estude, pour n'estre 
tausez et battus de leurs maistres, MONT. it, 176, 

— ÉTYM. Proveng. rememorar, rem ; 
anc, espagn. remembrar; ital. rimembrare; angl. 
to remember; du lat. rememorare, de re ot memo- 
rare (vos. éwon nkt). Le latin rememorare a donné 
réguliérement dans l'ancien français remembrer, par 
la suppression de l’o bref et l'intercalation ordinaire 
d'un b entre la nasale em et la liquide r. Remembrer 
a subsisté seul jusqu'au xiv* siècle ; il est employé, 
dans le xvi, concurremment avec remémorer, qui 
afini par le supplanter sans raison. H. Estienne 
(dans la Précell, p. 46) dit : « Au liou de se reme- 
morer, nos romans disaient se remembrer, = 

+ REMENACER (ro-me-na-sé. Le c prend une cé- 
dille devant a et ọ ; remenaçant}, v. a. Menacer de 
nouveau. 

— MIST. xuts, Et vos m'an saurioz mal gré, Et 
m'en remenaceriez, Chev. au lyon, v. 1684. || xvi" s. 
Les guerres civiles, qui commençoyent à remena- 
cer la France, Lanoye, 86, Et toutefois ils se re- 
mevawsolent, Chauds de cholere et d'une ardeur 
ferina Qui bouillonnoit au creux de leur poitrine, 
RONS, 620. Lequel (l'empereur), ayant passé Les ri- 
ves de la Meuse, Remepagçoit Paris, ta grand cité 
fameuse, 10. 857, 

REMENÉ, ÉE (re-me-né, née), part. pasé. Le 
médecin amené, puis romené où on l'avait pris. 

+ REMENÉE (re-menée}, #. f. Terme con 
struction. Ë de petite voûte en arrière-vous- 
sure, qu'on fait quelquefois au-dessus des portes et 
des fenêtres, pour couronner l'embrasure. 

REMENER (re-me-né}, v. a, 1l seconjugue comme 
mener. ||i* Mener de nouveau, une seconde fois. 
Le renouvellement de l'année me donna occasion 
d'écrire à M. de Malesiou; je ne l'avais pas vu da- 
puis mon affaire échouée, la duchesse n'ayant plus 
voulu me remener À Sceaux, STaat, Mém, L T, 
È 400. I) mena son cheval à La dernière foire, et il 

remènera å la prochaine, LEGOARANT, || 3° Mener, 
conduire ung personne, un animal au lieu d'où on 
l'avait amene. Kemenez ces bêtes à l'étable, Qu'on 
le romène, Araspe, et redoublez sa garde, conx. 
Nicom. iv, 4. Remenez-mol chez nous, soL. le Dép. 
1v, 3. J'espérais qu'elle [Mme do Chaulnes) me re- 
ménérait [de Bretagne à Paris] comme elle m'avait 
amenée en Bretagne, sév. & fév. 1690, Remène- 
moi, barbare, aux lieux où tu m'as prise, tit. CORN. 
Ariane, m, 4. Il descend du palais, et, trouvant au 
bas du grand degré un carrosse qu'il prend pour le 
sien, il se met dedans : le cocher touche et croit 
remener son mèitre dans sa maison, LA BRUY. XI, 


|| En parlant des choses, les transporter là où elles | beai 


étaient auparavant. I a été obligé de remener à son 
mapeia les marchandises qu'il avait apportées à la 
oire. 

— HIST, xu* s. Si i alad, et remenad ses seris, 
Rois, p. 292, |] xiu" s. Et pour la grant tance 
que il veolt que le chevalier avoit de la folie que il 
avoit faite, me pria si acertes que je lo romenasse 
en mon hostel... JOINT, 276, |j xv" $. Moultde grands 
seigneurs... lui accorderent confort et aide et al- 
Lance pour la remener [isabelle] en Angleterre, 
yaoiss. 1, 1, 8. Sire, dist monseigneur Gauvain, nous 
vous avons admenbe ceste dame pour vaoir; nous 
ta remerrons, sil vous plaist, Lancelot du lac, t. 1, 
f° 44, dans Lacuane. || xvi* s. Philopæmen, voulant 
romener à sauveté ces jeunes hommes qu'il avoit 
amenez quand et luy, comménces à se relirer, 
awrot, Philop. 32, ilz ne voulurent pas seulement 
ouir parler d'appointement, que premierement il 
n'eust remené son delà la mer en son royau- 
me d'Épire, 19. Pyrrh. 65, Ilg les tourneront en 
fuitte, et les remencrent batans jusques dedans 
leur fort, 1D. Lucul, 28, 

— ÉTYM. Re... ot mener; proveng, et catal. ra- 
mener; ital rimenare. 

+ REMERCIANT, ANTE (re-mèr-si-an, an-l}, 
adj. Qui remercie. MM, Patru ot Mezeray ont donné 
à l'Académie les épithètes de délibérante, de dépu- 
pres de remerciante, FURETIÈRE, Factums, 4, 1, 
p- 193, 
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REMERCIÉ, ÉE {re-mèr-s1-6, ée), pari. passé 
de remercier. || 1" À qui on arendu grâce. Remercié 
de tous ceux qui virent son zèle. || 2" Congidié. Rivas 
fut dépouillé des affaires étrangères, des financos et 
de la guerre; bientòt après il fut tout à fait remercié, 
S7-SIM, 123, 400, Malgré tout votre mérite, vous se- 
riez remercié de vos soins, 3, 4, Bouss. Héh 1, 42. 

REMERCIEMENT (re-mer-si-man), s. m. Voy- 
REMERCIMENT. 

REMERCIER (ro-mir-si-é), je remerciais, nous 
remercilons, vous remercilez; que je remercie, que 
nous remerciions, que vous remerciiez, U. f 
|| 1° Rendre grâce. De quoi remercier qui ne medonne 
rien ? cons, Poly. ut, 3. On ne remercie point d'être 
passionnément aimée; votro cœur vous apprendra 
d'autres sortes de réconnaissances, sév. 344, Ô 
mort... tu me sépareras de ce corps mortel; Ô 
mort, je t'en remercie, j'ai travaillé toute ma vie À 
m'en détacher, soss. Howrgoing. Venez remercier 
un père qui vous aime, RAC, fphig. iv, 4, Si un chef 
n'a eu que le bonheur de faire égorger deux ou 
trois mille hommes, il n'en remercie Dieu, 
vost. Diet, phil Guerre, Ce courlisan få Rome] à 

ui l'on demandait comment il était parvenu à une 
si longue vieillesse, et qui ré it: En récevant 
des putr: et en en remerciant, DIDEROT, Ci, et 
Nér. u, 48. || Familiteement. Il peut bien remercier 
Dieu que son maitre m'ait pas été lè, il est heu- 
reug pour lui que son maltra n'y ait pas été. |] Fig- 
Remercier une chose, attribuer à une chose quel- 
quo effet. IL peut remercier l'avantage qu’il a de 
vous appartenir, mor. G. Dand, t, 6, || Familière- 
ment. Un je vous remercie, un remerciement. 
Afin qu'en la vieillesse un livre en maroquin Aille 
offrir ton travail à! mg heureux faquin Qui, 

ur digne loyer de ba Bible éclaircie, Te paye en 
‘acceptant d'un je vous remercié, DOIL. Sat. VI. 
| Familiċrement. En vous remerciant, c'est-à-dire 
e vous remercie. Monsieur le commissaire, en vous 
remerciant; Vous et vos grippechaira vous pou- 
vez disparaître, BOURASAULT, Mots d la mode, se, 16, 
|] Ironiquement. Il so dit pour se venger de quel- 
que insulte, Oui, je suis donc un sot, un voleur, à 
son compte! Un sergent s’est chargé de la remer- 
cier, nac.: Plaid, u, 5. || 2 Refuser honnètement. Il 
nous à remerciés de nos offres de service. Si 
le roi m'en disait autant, je le remercierais de son 
amitié, vost. Comment. sur Corn. Cinna, v, t. 
|| froniquement. Je vous remercie de vos conseils, 
se dit pour exprimer qu'on n'est pas disposé à les 
suivre. || On dit aussi, à propos d'un mauvais ser- 
vice, d'une chose désagréable : Je vous remercie de 


‘vos confitures. || à Fig. Congédier, destituer hon- 


nåtement. On a remercié deux surnuméraires. En 
remerciant ses médecins : Voilà, dit-il, maintenant 
mes vrais médecins, et il montrait les ecclésiasti- 
ques dont il écoutait les avis, Boss. Louis de Bour- 
bon, M. de Beauvilier me parka de Torcy comme 
d'un homme qu'il était absolument nécessaire de 
remercier, 87-81. 206, 228, Et moi, serai-je donc 
seule disgraciée ? Sans espoir de retour suis-je re- 
mercito? racan, Rendez-vous, sc. 46. || 4 Se ro- 
mercier, v. réfi. Se féliciter. Monsieur so remercia 
ucoup de ce qu'il n'avait pas suivi le conseil 
que je lui avais donné, aetz, ni, 314. Attribuer le 
bon succès À sa propre force, se remercier sòi- 
même de ses bonnes œuvres, Boss. 2° sermon, 
Pdques, 2. Sous ce prétexte [dire qu'elle s'occupe de 
Dieu}, au fond elle [l'âme] s'occupe d'elle-mème, 
et elle cherche à se glorifier de faire bien; ce qi 
èst se remercier soi-même et non pas Dieu, tD, Et, 
dorais. v, 10, Vous pre Clairon) exercez un ma- 
gigue pouvoir, Qui fait aimer ce qu'on ne saurait 

re : On bat des mains, et l'auteur ébaudi Se re- 
mercie et pense être applaudi, vOLT. Ép. Lxxxrt. 
|| 5* Se congédier réciproquement, Pour moi, je n'ai 
jamais vu Dorante; il était absent quani j'étais chez 
son père; mals, sur tout le bien qu'on m'en a dit, je 
ne saurais craindre que vous vous remercliez ni l'un 
ni l'autre, Maniv. Jeux de l'am. et du has. 1, 2. 

— HIST. xv° s. Et romercia les chefs des sei- 
gneurs moult courtoisement, quand si appareille- 
ment ils l'estoient venus servir, FAOISS, 1, 1, 04, 
i| xvi" s. lz le convoyerent tous jusques en sa mai- 
son; Lycurgus, on les remerciant, les renvoya, 
ANYOT, Lyc. 46, Nous ta remercions, nostre pere ce- 
leste, Du repas qu'avons pris, aussi de tout le 
reste, Manot, tv, J44, Le voleur... le remercie 
[Dieu] de l'aysance qu'il a trouvé à desgasiller un 
passant, MONT. 1, 402, 

— ÉTYM. Re, et l'anc. verhe mercier (voy. 
MERCI) ; wallon, rimersi; bourguig. remarcié ; pro 
venç. remarciar, Mercier a été en usage jusque 
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dans le xvi” sièole; remercier paraît n'avoir com- 
mencé que vers le xv", 

REMERCÎMENT ou REMERCIEMENT (re-mbr- 
si-man), s, m. Action de grâces, discours par le- 
quel on remercie. Pour tous remereiments il faut 
que jo te chasse, conx. Cid, 1v, 4. Il peut aller, s'il 
veut, dessus son monument, Recevoir sos devoirs 
et son remerctment, 1D. Pomp. 1, 3. Je commence- 
rai © discours en faisant au Dieu vivant des remer- 
ciements solennels, de ce que la vie de celui dont 
je dois prononcer l'éloge... BOss. Bourgong, Notre 
style {des satiriques] languit dans un remerciment, 
goil. Épitre vur, Je conçois vos bontés par ses re- 
mercimonts, Rac, Brit m, 8. J'ai un petit ermitage 
auprès de Ferney que je vous céderais de tout mon 
cœur et qui ne vous coûterait rien, pas même de rè- 
merclments, car cela n'en mérite pas, VOLT. Lett. Ber 
trand, 3t oct. 1706. Le premier discours de remer- 
ciment prononcé par un académicien à sa réceplion, 
est celui de Patru, qui entra en la compagnie en 
1640; elle fut si satisfaite de ce discours, qu'elle 
fit désormais une loi à tout nouvel académicien d'en 
prononcer un semblable, n'aLEus, loges, Crébillen, 
note 12, || Remerciement À... I faut que vous 
vous contentlez, quant à présent, de mon remercio- 
ment très-humble à l'attention dont vous m'avez 
honoré, 3, 3. nouss. Lett. à M, 6 sept, 1700, 

— HIST. xvi° 5. Le peuple se prit à batre des mains, 
par une maniere de remerciement, amvot, Ale. 45. 

— ETYM. Remercier. 

RÉMÉRÉ {ré-méré), s. m, Terme de jurispru- 
dence, Convention par laquelle le vendeur d'un 
fonds se réserve le droit de reprendre la chose 
vendue en remboursant à l'acheteur le prix et les 
frais de son acquisition dans un délai convenu, 
|| Faculté de réméré, droit, faculté d'user de La 
convention dite de réméré. La faculté de rachat ou 
de réméré est un pacte par lequel le vendeur se ré- 
serve de reprendre la chose vendue moyennant la 
restitution du prix principal, Code Nap. art. 1669. 
[| Action de réméré, l'action qui tend à exercer le 
droit, la faculté de réméré. |] Vente à réméré, vente 
avec faculté de réméré, vente sous la condition 
d'user de la faculté de réméré, || Pacte de réméré, 
la condition par laquelle on se réserve la faculté de 
réméré. | Rentrer dans un héritage en vertu du ré- 
méré, rentrer, en oxerçant la faculté du réméré, 
dans yn bien qu'on avait vendu, 

— HisT. xv°s. Les vonditions où engagemens qui 
seront ainsi faits... sur nostre dit domaine. 
ju à ladite somme de six vingt mille escus 
d'or, pour une fois payer à temps de remera et ra- 
chat, auront lieu et sortiront leur plein ot entier 
effet, Ordonn. oct. 1494, 

— ÉTYM. Hemere, forme non latine pour redi- 
mere, racheter, de re, et emere, acheter. 

+ REMESURER (re-me-zu-ré), v. a. Mesurer de 
nouveau. 

— HiST. rvi" s, Ensuite seront les bieds remesu- 
rés, pour ià dessus le pere de famille faire son 
compie, 0. DE SERRES, 139, 

+ REMÉTRER (re-mè-tré), v. a, Il se conjugue 
comme métrer. Métrer de nouveau. 11 y a eu erreur 
en métrant cet ouvrage, il faudra le remétrer. 

+ REMETTAGE (re-mè-la-j'}, £. m, Terme de tis- 
sage. Action de passer les fils dans les maillons qui 
se présentent successivement dans l'ordre de l'en- 
vergure, 

+ REMETTEUR (re-méè-teur), s m. Celui qui 
fait des remises d'argent. Le second gain se fait sur 
ls valeur des espèces ; ce gain dépend de l'intolli- 
gence des banquiers et de l'ignorance du remetteur 
d'argent, vout. Dict, phil. Banque, 

+ REMETTEUSE (re-mbè-ted-2'}, s. f. Ouvrière on 
soie qui change Ja disposition du métier, quand la 
nouvelle chaine est formée de plus de fils que la 
précédente. 

— ÉTYM, Remettre. 

REMETTRE {re-mi-tr'}, v. a. Ilse conjugue comme 
mettre. {| 4° Mettre une chose où une personne à 
l'endroit où olle était auparavant. Hamener, recon- 
duire. || 2° Mettre de nouveau. || 8 Remettre sur le 
théâtre. |} 4 Remettre en bataillon, remettre les 
rangs, les files. || 5° Remettre la chandelle, Passer 
les fils d'une chaîne dans les lisses, || 6" Remettre 
sous les youx, devant les yeux; remetire dans son 
esprit, se remettre dans l'esprit; se remettre quel- 
que chose, quelqu'un, s'en souvenir; remettre 
quelqu'un, le reconnaltre. || 7° Mettre de nouveau 
en sa place un os cassé ou luxé, ||'8* Rendre une 
chose à celui à qui elle est destinée, auquel elle ap- 
partient; remettre une personne à quelqu'un. 
118 Livrer. }| 10* Faire tenir de l'argent. || 11* Met- 
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tre de nouveau quelqu'un à quelque chose, faire 
recommencer, || 1% Se démettre, se dessaisir, 
jl13* Mettre comme en dépôt, confier au soim, à la 
prudence, I| 14° Aux échecs, remettre une partie. 
J| 15° Renvoyer à un autre temps., {| 16° Fig, Mettre 
dans l'ancien état. || 47° Rétablir la santé, les 
forces. Hemettre un vin, le guérir de quelque 
maladie. || 18° Faire revenir d'un trouble mo- 
ral. || 19° Faire grâce d'une chose qu'on était en 
droit d'exiger. |] 20° Pardonner. || 21° Kéconcilier. 
{28° F. n. En marine, remettre à Ja route; remet- 
ire à la voile, || 49° F. réf. Se replacer où l'on était. 
ji 34° Se remettre, en parlant des perdrix. || 45° Fig. 
Revenir à, se replacer sous, dans. }| 26° Se replacer 
par le souvenir; se ressouventr, ]| 47° Se reconnaltre 
l'un l'autre, || 38° Se remettre sur, revenir à un ob- 
jet, s'en occupar de nouveau; s'appliquer de nou- 
veau À. || 39° Recommencer ; se remettra en mer, 
en route, [80 Eire différé, retardé, || 84 Se remet- 
tre à quelqu'un de quelque chose, s'en rapporter à 
mi pour r guelqur chose, || 34° Recouvrer la sauté, les 
forces; rétablir ses aftaires, || 397 Le temps se remet, 
184: Revenir d'un trouble moral, || 35° Se réconci- 
lier. 86° Eure pardonné. |] 87° Être remis, rétabli. 
1“ Mettre une chose où une personne à l'endroit 
où elle était auparavant, Remettre l'épée dans le 
fourreau. Ne te l'ai-je pas donné [l'argent]? — Sca- 
pin: Non vraiment, vous l'avez remis dans votre 
poche, mo. Fourber, 11, 14. Je voudrais que vous 
eussiez vu l'air de M. de Locmaria, et de quelle 
manière il ôte et remet son chapeau |as une cer- 
taine danse], quelle légèreté, quelle justesse! av. 
70. |] Fig. Îlest vrai que Ta fortune du dé ou du 
lansquenct les remet {les joueurs enrichis; souvent 
où elle les a pris, La BRUT, VL || Fig, ot familière- 
ment, Remettre quelqu'un à sa place, lui faire son= 
tir sans ménagement qu'il oublie sa position, c'est- 
à-dire qu'il parie où agit d'une manière qui n'est pas 
convenable. || Reporter. Ces vents, ces mèmes vents 
qui vous ont enlevée, Vont rendre de tout paint 
ma victoire achevée; L'ordre que leur prescrit mou 
père Jupiter, Jusqu'en votre palais les forca à vous 
porter, Les force à vous remettre où Lanlôt leur sur- 
prise... COnN, Androm. Mi, 3. || Ramoner , recon- 
duire. Soldats, remeltez-la chez elle; Sa contesta- 
tion deviendrait éternelle, cons. Méd. u, 2 Don 
Sanche, remettéz Chimène en sa maison, Ib, Cid, 
11, ©. Remettez la princesse à son sppartement, 1m. 
Perth, t, 4. Illa vit si troublée, qu'il n'osa lui 
parler, ét il Lx remit en son carrosse sans lui rien 
dire, La Fay, Princ. de Clères, Euv, compl. t, 5, 
p- 256, dans rouGens. || Fig. Henvoyer, Ayant ilevant 
vous l'exemple dé Mme la comiesse.... c'est là que 
je vous remels, et & l'assistance de Dieu, en la- 
quelle ila'y a rien qu'une belle Ame comme La vôtre 
ne doive espérer, MaLu. Left, 1, 44.]13* Mettre de 
nouveau, Remettre une armée sur le pied de 
guerre. Remettre dans la bon chemin. On vous a 
dé votre musélière en ce pays-là ; nous irons vous 
la remettre, voir, Œur, t. m, p. 262, Rome, en 
deux factions trop longtemps partagée, N'y sera 
point pour moi de nouveau replongée; Et, quam 
Sylla lui rend sa gloire ot sou bouneur, Je ny ro- 
mettrai point le carnage et l'horreur, coax, Sert. v, 
6, De la main de César Brute l'eût acceptée [la li- 
borié], Et n'edt jamais soulleit qu'un iutérèt léger 
De vengeancs ou d'amour Teùt remise en danger, 
in, Cinna, u, 4, En cette matière vous avez telle- 
ment oublié la loi de Dieu et éteint les lumières 
naturelles, que vous avez besoin qu'on vous remette 
dans es principes les plus simples de la religion et 
du sens commun, PASC, Prov. xiv. Le parlement est 
temis à Rennes, c'est un transport de joia in- 
croyable, Sr. 14 sepi. 4080, J'ai peur que M. votre 
fils ne remette pas la fortune dans notre maison; 
il à quelque chose de brusque et d'impétueux qui 
ne lui atüre pas beaucoup d'amis, 20. d Bussy, 
28 août 4680, On croit... que, par le bon chaix du 
souverain pontife, il {le cardinal de Heiz] a remis 
dans le conclave le Saint-Esprit, qui en élait exilé 
depuis tant d'agnèes, t0. 7 oci. 41678, Hàtez-vous 
lentement, el, sans perdre courage, Vingt fois sur 
le métier remettez voire Ouvragé, ML, ATI p, i 
Puissant maître des cieux, Remets-jui le bandeau 
ont tu couvris ses yeux, Lorsque... Rac, Arthal. 
v, 3. Cela est ainsi, car vous m'avez beureuse- 
ment remis dans le fait; voyez ce que c'est que 
de s'entermire les uns les autres, La baur. Théo 
phraste, vu. Dans l'assemblée suivante des am- 
phictyons, l'affaire fut remise sérieusement en dé- 
libération, ROLLIN, Hin. anc, an, (3 Lh P 108, 
dans poucexs. La législation anglaise est entin par- 
vonue à remettre chaque homme dans tous les 
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droits de la nature, dont ils sont dépouillés dans 
presque toutes les monarchies, vort. Diet. phil. 
Goutern. vi. Un duc de Vendôme qui seul a re- 
mis Philippe V sur le trône d'Espagne, im. Fa- 
céties, Canon, de St Cucufin. Je souhaite de tout 
mon cœur que le ment de Paris ne se repente 
pasan jour lui-même d'avoir remis dans La main 
la superstition le puignard que j'en faisais tom- 
bar, 3.3. Rouss. Lett. de la Montagne, b. Le mari 
de Céline, moins intéressé que nous à cé qui se 
it, remit bieniôt la conversation sur Le ton de 
plaisanterie, Grarricnr, Lett. pérur, 33. |I} se 
dit quelquefos simplement pour mettre. Des co- 
pistes qui remettent en in-octavo ou en in-douze 
d'anciens in-follo, vott, Did. phil Martyrs. 
113" Remettre sur le théâtre, ou, simplement, re- 
mettre, jouer de nouveau. Bien que d'abord cetto 
pièce n'eût pas grande approbation, quatre ou cinq 
ans après la troupe du Marais la remit sur le 
théâtre avec un succès plus heureux, Coan. Suite du 
Yent Ezrom. On nous fatte de remettre Rome 
sauvée aprés la St-Martin, n'acxun, Leli. à Voltaire, 
24 aoû: 4702. | On dit de même: remetre une 
pièce au réportoire, au théâtre. ||4* Terme mili- 
taire. Remettre en bataillon, remettre les rangs, 
remettre les files, reprendre ses premières dis- 
tances, ot faire feu sur le mème front où l'on était 
avant le mouvement. || 5° Remettre la chandelle, lui 
donner la troisième couche ide swit. |} Dans la Exbri- 
cation des étoles de soie, passer Les fils d'une chaine 
dans tes lisses, (| 6° Remettre une chose à quekqu'un 
devant les yeux, sous les yeux, la lui représenter, la 
lui faire considérer de nouveau, Tu ne dois pas 
craindre de nous remettre devant les yeux los choses 
que nous avons dans la mémoire, et qu'il faut faire 
rentrer dans le cœur, Pase. Leit. à Mme Périer, 6 nov. 
41644. Je prétends vous remettre aujourd'hui devant 
les yeux la vie mortelle de M.de Montausier, FLÈCH. 
Duc ile Mont. Les mystères d'Éleusis n'annoncent à 
l'extérieur que le culte adopté par la multitude; 
les bymnes qu'on y éhante et la plupart des cèré- 
monies qu'en y pratique remettent sous nos yeux 
plusiours circonstances de l'enlèvement de Proser- 
pine, BARTHÉL, Anach, ch. 68, || Se reméttre devant 
les yeux, remettre à soi, sa représenter une chose. 
En se remettant derant les yeux ces instructions 
du sage... NICOLE, Bas. mor. 3* traité, ch. 4.)] Re- 
mettre dans son esprit, se remettre dans l'esprit, 
rappeler à son esprit, à son souvenir. Remets dans 
ton esprit, après tant de carnages, Do tes proscrip- 
tions les sanglantes images, COAN. Cinna, IV, à. 
Remettez-vous dans l'esprit l'état où était l'Amé- 
rique avant qu'elle eùt été découverte par Chrs- 
tophe Colomb, Fronten. Wond. 2° soir. || Se remettre 
uelque chose, so remettre quelqu'un, s'en rappober 
l'idée, le souvenir, Ce m'est, monsieur, un fort 
grand avantage, Que vous vous remettiez les traits 
de mon visage, BAUTEROCHE, Bourg. de gual. b, 2. 
Sa mémoire au besoin est suudain revenue : il s'est 
remis d'abord le soufitet.... mD. Nobles de Province, 
iti, 4. Je demandai ua jour à M. le Prince à 
Bruxelles le dénoment de ce que M. dé Bouillon 
m'avait dit de cette négociation de Chavigné, et je 
ne puisme remettre ce qu'il me répondit, RETZ, 
Hém. L 14 liv. nn p. 427, dans POUGENS. Les Jeux 
et les Ris firent connaissance avec elle d'abord, 
sans sè la remettre, admirant les grâces de sa per- 
sonne, sè taille, ses traits, La vOxT, Psyché, D, 
p- 244. Éraste: Vous ne vous romettez pas tout cela ? 
—Pourceaugnac : Excusez-moi, je me le remets ; (à 
Sbrigani! diable emporte si je m'en souviens, MoL, 
Poure. t, 8. Je comprends votre tristesse de la mort 
de ce jeune chanoine: je ne me le remets point, 
sév. 367. Pius je vous envisage, Et moins je me 
remets, monsieur, voire visage, AAC. Plaid. t, 4. 
|| Par ellipse du pronom réfléchi [ellipse qui ne 
paralt venue en ussge que vers la fin du xvi 
siècle), reconnaltre quelqu'un. Un gueux qui avait 
vingt fois mérité les galères; car je 16 remets à prè- 
sent, je Vai roconnu à ta manière, DANCOURT, la 
Désol. des joueuses, se, 13. 1 me remit dans le mo 
went, quouçue j'eusse changé d'habit, Lesage, Gif 
Bias, m, 23. Qui, monsieur, je vous remets ; je 
crois que c'est vous qui étiez avant-hier dans cette 
maison, Many, Pays, pare. 2° part, || 7° Mettre de 
nouveau en sa place un os cassó ou luxé, Remettre 
un bras, une jambe, [| On dit vulgairement dans un 
sens analogue: remettre La luette, quand, relâchée, 
elle tombe, 48 Rendre une chose à celui à qui elle 
èst destinée, Remettre un paquet, remettra une let- 
ire on main propre, à sou adresse. [| Rendre une 
chose à celui auquel eilo appartiont, Tour le fruit 
qu'a produit cette grande et victorieuse armée [des 
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Espagnols], a été de prendre Corbie pour la rendre 
et pour la remettre antre les mains du roi, avec une 
contrescarpa, trols bastions et trois demi-lunes 
qu'elle n'avait point, võtt. Lett, 74. ]| On dit dans le 
méme sens : remettre une personne À quelqu'un, 
La reine, dont ma course a devancé les pas, Va re- 
mettre bientôt sa fille entre vos bras, 10, phig. n 4. 
Le neuvième jour, j'allai, à neuf heures du sair, 
cherches l'enfant qui me fut remis sur-le-champ, 
Gentis, Mères rit. t. m, p. 416, dans rovcrxs, 
ÏL8 Livrer. Cela fit appréhender à ceux qui me 
tourmentaient, do me remettre encore à la merci 
de mes ennemies, voir. Leit, 9. Cet enfant, cs tré- 
sor qu'il faut qu'on me ramette, Où sont-ils? pac. 
Athal. v, 6. Les Carthaginois remirent à Scipion 
plus de cing cents vaisseaux, _ fit brûler à la vue 
de Carthage ; speclacle bien triste pour les habitants 
de ceke malheureuse ville, rotin, Traité des Ét. 
3° part. ch. 4, || Remetire un criminel entre Les 
mains de la justice, le livrer à ceux qui sont pré- 
posés pour rendre la justice, || 40° Terme de com- 
merce. Remettre de l'argent dans une ville, y faire 
tenir de l'argent par battre de changa ou aotre- 
ment. En 4746, la éxarine fit une ondontance pour 
chasser les Juifs, parce qu'ils avaient remis dans 
les pays étrangers l'argent de ceux qui étaient 
rélégués en Sibérie, MONTESQ. Esp. xx, 44, || Ab- 
solument. J'ai fait payer 600000 livres à la ma- 
rine, pour les armements que V, M. a ordoonés, 
et je commence à faira remettre en Angleterre 
et Allemagne pour les subsides, Lettres, ec. de Col- 
bert, vi, d08, Un banquier de Paris ayaut à re 
meltre à Amsterdam, P. GIRAUDEAU, Basque 
rendue facile, p. bo, || {t° Mettre de nouveau quol- 
qu'un å quelque chose, faire recommencer. On 
l'a remis aux premiers éléments. || Terme de mè- 
nége, Remettre un chaval, lui apprendre de nos- 
veau les exercices du manége. || 14° 5e démettre, s 
dessasir de. Rewettre un bénéfice, une charge. Un 
prince du sang doit plutôt faire la guerre civile, que 
de remettre rien de sa réputation où de sa dignité, 
RETZ, 1, 20, Mais, dit le roi, je vous ai donné use 
pousion da douxe mille francs, eh attendant que 
vous ayez quelque chose de mieux. — Qui, sire, Je 
la remets entre vos mains, sév. 406. (| On dit dans 
un sens analogue : le chancelier, le ministre de M 
justice a ramis les sceaux, il a reçu ou il a donné 
sa démission. |] 48° Mettre comme en dépôt, coner 
au soin, à la prudence. C'est une lâcheté que de rè 
mettre à d'autres Les intérêts publics qui s'atta- 
chent aux nôtres, cobx, Cinna, 1, 2. Quant au 
grand Perpenua, s'il est si redoutablo, Remeter- 
moi le soin dé le rendro traitable, m. Sertor. 17, 
2. Je n'ai pris trêve pour un moment, Qu'añs dé 
tout remettre à votre sentiment, im Sophon. t 4. 
Je le trouve heureux {le maréchal du Plessis) de 
ne point remettre au caprice de la fortune ce qu'il 
a acquis pendant toute sa vie, sfv. $ awr, 4672, Le 
roi voulut romoître lui-même le dépèt sacré de l'3- 
ducation de son fils en des mains si fidèles, PLÉCH. 
Duc de Mont. Chacun bénit tout haut l'arbitre des 
humains, Qui remet leur bon droit eu de si bonnes 
mains, nok, Lutr, 1. Où be sort de l'Asie en ws 
mains est remis, nac. phig. mi, 4. I jun père] ré 
mėt sur d'autres le soin de Je pleurer [son Gls mort}, 
LA BHUY. XL Jè remets en vos mains més plus 
chors intérêts, LANOTTE, Inez de Castro, 1v, 6. Je 
vous remets ca droit, dent j'allais abuser, voir. Or- 
phel, v, 8. || Remettre à quelqu'un à, avec un inf- 
niir, lui abandonner le soin de. Allons voir cepên- 
dant ce prince infortuné, Pleurer auprès de | 
notre destin funeste, Et remettons aux dieux à dis 
poser du reste, conx, Œdipe, v, 42. || Resmetire vrè 
affaire à quelqu'un, lui en confier l'inspection, 
disposition. [| Remettre une affaire au jugement, à 
la décision de quelqu'un, consentir qu'elle soit të 
glée suivant pe en jugera, qu'il en décider, 
i| i4* Au jeu d'échecs, remettre une partie, se dit 
quand il faut la recommencer, ni lua ni l'autre des 
joueurs ne pouvant donner l'échec et mat. [| Fig- 14 
partie est remise, c'est partie remise, il n'y à nen 
de fait, c'est à recommencer, 1] faut donc remettre 
la partie à demain, HAUTEROCHE, Crisp. méder, El 
b. J'avais promis dans ma troisième de vous Condé 
quelque chose de mon couvent, je n'ai pa le faite 
ici, et c'est encore partie remise, MARITAUS, Mae 
rianne, part. 4, |{ À divers poux, la partie est remse, 
où, simplement, partie remise, so dit quaad, à la 
fin de Ja partie, un joueur n'a pas d'avantage SUT 
l'autre, || Au jeu de paume, au deraier à remettre, 
veut dire que la chasse est au dernier, et que, B 
ċelui contre qui on jour met aussi au dermen, i 
faudra recommencer le coup. || 18* Renvoyer à ua 
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autre temps soit une personne, soit une chose, On a 
remis la cause à huitaine. Mon zèle mérite pour le 
moins que vous ne le remettiez point, BALZ. liv. vu, 
lett. 49. Et [le roi] remet à demain la pompe qu'il 
D'un sacrifice aux dieux pour un bonheur 

si rare, conx. Hor. iv,2. La reine l'avait remis, 
aussi bien que les gens du roi, au retour de M. lè 
due d'Orléans, RETZ, Mém, t. 111, liv- rv, p. 48, dans 
rouGEns, Ce n'est pas sans déplaisir que je retarde 
mon voyage; il est placé et rangé comme je le dé- 
sire; il ne peut être remis sans me déranger beau 
coup de desseins, sév, 24 juill. 1676. Dans la rapi- 
dité d'une course bornée, Sommes-nous assez sûrs de 
notre destinée Pour la remettre au lendemain? 3,8. 
*ouss. 1. Condamner, absoudre, où remettre le 
jugement, monTes0. Espr. vi, 4. Je songs toujours 
que la vie est courte, et qu'il ne faut jamais remettre 
à demain ce qu'oun peut faire aujourd'hui, votr. Lett. 
d'Argental, 44 oct. 4763, Ils perdent plus de temps 
à me remettre, gai n'en auraient mis à m'espédier, 
1.3, souss. Wél, 11, 23.[| Absolument. Lorsqu'on 
peut se venger, il ne faut point remettre, HAUTEND= 
cut, Les Appar. tromp. 1, 14. è reçus votre der- 
nière lettre avant que de partir de Bretagne; mais 
J'étais si accablée d'affaires, que je remis à vous faire 
réponse ici [à Grignan], siv. d Bussy, 13 nov. 
‘evo, Du jour présent vous remettrez toujours au 
lendemain, et de ce lendemain à un autre, jusqu'à 
ce que vous soyez enfin arrivé à ce dernier jour qui 
n'aura plus de lendemain pour vous, eovanat, Pi- 
rif. de la Vierge, Wyst. t. 1, p. 296, Il ne veut point 
conclure et s'obstine à remeïtre, poissy, Impatient, 
tv, 9. |] 16° Fig. Mettre dans l'ancien état. Remettre 
une chose en crédit, en usage, L'arrêt remet les 
parties au même état, Ce grand jour où l'hymen, 
étouffant la vengeance, Entre le Parthe et nous re- 
met l'intelligence, COnN, Hod. 3, 4. Le roi a regretté 
cette perte [de Condé], eta remis, pour faire plaisir 
à ce prince, M, lo prince de Conti en ses bonnes 
grâces, sv, 15 janv, 4087, Quelquefois je suis qua- 
tre ou cinq heures tout comme un autre; mais peu 
de chose me remet à mon ancien état |de cha- 
grin), m. 46 févr, 4871, Théodose, connaissant qu'il 
avait été surpris, èt regrellant les maux qu'elle 
[Olympias] avait souforts si constamment, la re- 
mit dans ses biens, »Lécn, Hist. de Théodòse, ni, 
bs, Relevant ma famille au glaive dérobéa, L La ro- 
mit au rang dont elle était tombée, voir, Olymp. 
u, 3. || Rarranger, raccommoder. Une lettre, mon- 
sieur, remet bien une affaire, REGNanD, ie Distr, 
av, 7. {| Remettre une ponsion, rétablir une pension 
qui avait été supprimée. Mandez-moi si plusieurs pen- 
sions ont été retranchées [à M. La Garde], et s'il n'y 
a point d'espérance que l'on les remellé quelque 
jour, sgv. 28 déc, 1089, || 47° Rétablir la santé, Les 
forces, Les bains en remettent quelques-uns [des 
malades), et laissent les autres, sév, 25 sept. 4647. 
*11 [le cardinal de Retz] se porte très-bion: co n'est 
plus comme cet hiver; Le régime et les viandes sim- 
pies l'ont entièrement remis, m. 24 juillet 4876, Il 
[le médecin] nous donne encore cette journée pour 
nous remettre des fatigues du voyage, MAINTENON, 
Let, à Mine de Montespan, 30 avril 4074, || Par 
extension, Remettre un vin, le guérir de quelque 
malaiie. Pour remettre un vin clairet gâté par une 
lié volante, on prend deux livres de cailluix calci 
nés et broyés, dix à douze blancs d'œufs, une 
bonne poignée de sel... GRNLIS, Maison rust. t i3, 
p- 300, dans POUGENS, || 18° Faire revenir d'un 
trouble moral quelconque. Philippe, par cel ex- 
ploit, où il fut traité de la fortuna autrement qu'il 
m'avait accoutumé, ayant remis le cœur à ses 
gens, se retira à Thessalonique, MaLH. Le xex’ li- 
vre de T. Live, ch. 19. 11 est comme l'envoyé du 
ciel, qui rassure, qui remet les peuples, qui dissipe 
tous leurs vains soupçons, toutes leurs fausses ter- 
reurs, Pathu, Éloge de N. de Pomponr, J'en 
tremble encor de peur, et n'en suis pas remise, 
conn. Suile du Nent. tv, 4. De longtemps je ne se- 
rai remise de la joie que j'eus hier, sèv, 21 déc. 
+664, Ce qui me remet un peu, c'est que je vois que 
vous avez Liré votre épingle du jeu [votre santé 
s'est rétabliej, 10. d Mme de Grignan, 14 auût 
1880, J'aime M. do Coulanges plus que ma vie, de 
vous avoir montré ma lettre; elle doit vous 
avoir remise de vos imaginations, 1D. +16 nov. 
isus. Pour remeltre mes sens étonnés, boss, 
i sermon, Nativité, 2. Hè bien, estu remise un 
peu de ta frayeur? COLLIN D'HARLEVILLE, Optimiste, 
iu, é. Cet intérêt si tendro remit son âme par de- 
grés, STAEL, Corinne, xui, i. {| Remettre les es- 
pris, remettre l'esprit, calmer, rassurer, Souffrez 
que la raison remette vos esprits, cOnN. Cid, 11, 1. 
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Oui, mais auparavant remetlons nos esprits, 1D. 
Tite et Hérén. 1, 7. Jo vais lui remeltre un peu 
l'esprit, afin qu'il ait la force de se retirer, DOCLOS, 
Œuv. L vi, p. 10, Ila paru disposé à faire tout ce que 
je jugerais nécessaire pour lui remettre la tête, GEN- 
tis, Ad. et Th. t 1, p. 368, dans Poucexs, |! Remettre 
lesesprits, rétablir le calme dansles esprits. || 19° Faire 
grâce d'une chose qu'on était en droit d'exiger, Le 
roi nous à remis huit cent mille francs; nous en 
sommes quittes pour deux millions deux cent mille 
livres; ce n'est men du tout, stv. 376, La marime 
des grands empires d'Orient, de remettre les impôts 
aux provinces qui ont souffert, devrait bien être por- 
tte a les Etats monarchiques, wosteso. Esp. xuii, 
48, Ce prince {François ]*] lui fit présent {à Montho- 
lon, garde des sceaux] de l'amende de deux cent mille 
francs à laquelle il condamna les Rochelois {pour 
une sédition]; Montholor leur remit cette amende, 
à condition qu'ils foraient bâtir dans leur ville un 
hôpital pour les malades, saixt-roix, Ess. Paris, 
Œuv. t, iv, p. 186. La cruel hiver de 1709 força le 
roi do remettre aux peuples neuf millions de tailles 
dans le temps qu'il n'avait pas de quoi payer ses 
soldats, vor. Louis XIV, 10, Qu'on nous permette 
d'estimer son vainqueur {ide saint Louis}, Almoadan, 
qui le fit guérir de la peste, et qui lu: remit deux 
cent mille besans d'or dé sa rançon, m. Mél, titt. 
Petites hardiesses. Je vous remets la foi que vous 
m'avez donnée, rinon, Métrom. v, #.|| Terme de 
théologie. Décharger de. L'absolution sacramentille 
remet la coulpe, mais ne remet pas toujours toule la 
peine, Si l'aumône remet ie péché, ce n'est qu'en 
disposant Dieu à écouter vos prières, BOURDAL, 4* dim. 
a la Pentecôte, Dominie. L mi, p. 428. |} Au jeu 
d'échecs, remettre un coup à quelqu'un, l'autortser 
À rejouer un coup qu'il avait mal joué. |[40 Par- 
donner. Supposer une lettre, Ce n'est pas un for- 
fait qu'on ne puisse remettre, conx, Milite, iv, 8. 
Que veut dire cet homme? i! blasphème; que peut 
remettre les péchés que Dieu seul? saci, Bible, 
vang, saint Mare, 1, 7. Ju vous déclaie que tout 
péché et tout blasphème sera remis aux hommes; 
mais le blasphème contre le Saint-Esprit ne leur 
séta point remis, 10, ib, Erang, S1 Math. xu, 34, Il 
[Théodose] n'avait pensé en mourant qu'à laisser la 
paix et l'abondance à ses sujets, en remettant les 
injures qu'on lui avait faites, ou les tributs qu'on 
leur avait imposés, FLÈCH. Hist. de Théodose, 1V, 78, 
Nous Le prions [Dieu] de nous remettre nas offenses, 
et nous ne nous èn répentons Pas, MASS. Caréme, 
Prière 3. La bonté de Dieu lai [à la pécheresse)] 
avait remis sa faute, et la malignité des hommes ne 
pouvait encore l'en absoudre, 10, Crème, Médis. Ô 
mon Dieu, tu permets qu'en partie je répare la 
faute involontaire qu'un insensé me ft commettre; 
que j'aie, de mon côté, quelque chose à remettre à 
cet époux que j'ollensai, EBAUMARCH, Mère coup. 
u1, 2. |] Absolument, Remettez, et il vous sera re- 
mis, dit l'Écrituce sainte, ]41* Remettre bicn, ou, 
simplement, remettre, réconcilier, Est-ce se mo- 
quer de toi, quand je veux te remettre bien avec 
ta femme? HAUTEROCHE, Coch. supposé, sè. LH, 
À vous remettre bien je me veux appliquer, MOL. 
Femm, sav, ti 6. Je n'ai jamais douté qu'un peu 
de réflexion ne me remit bien avec lui, sév. #7, 
Comment peut-elle faire présentement pour no me 
pas dire la joie qu'elle doit avoir 4l'êlre remise sitte 
cèrement avec vous? iD. 46 oct. 4640. C'est la pini- 
tence sévère qui nous remet bien avec Dieu, et, par 
une suite non moins infaillible, qui nous remet bien 
avec nous-mêmes, HoURDAL. Sévérité de la pénit. 
i arent, p. 224. Mentor se servit dé sa faveur pour 
remettre bien dans l'esprit du roi, son frère, Mem- 
non et Artabaze, Rontin, Mist, ane. (Eur. t.v, 
p 533, || 32" V. n. Terme de marine, Hewnetire À Ja 
route, reprendre la direction de la route que l'on 
tenait avant de s'en être détourné pour une raison 
quelconque. M. d'Aufremont me fit signal de cesser 
la chasse, et de remettre à La route, Mdm. de Vil- 
dette-Muriay, 4645, dans 3aL. || Homettre à la voile, 
faire voile, partir de nouveau, || 33° Se remettre, v. 
réjl. Se replacer où l'on était. Se remettre à tablo, 
La cérémonie s'acheva, et toutes les femmes se re= 
mirent à leur place, La Fay. Zayd. (Euv. L 1, 
p. 337, dans Poucexs, Elle fut obligée, dans le jour, 
de se remettre au lit, MAMIVAUX, Pays. paru. part, 
¢. |] Se remettre en prison, s0 constituer prisonnier. 
Vous savez comme ce pauvré Luxembourg s'est 
remis de son bon gré à [a Bastille, sy. 40 janv. 
1490. |) Terme d'escrime. Se mettre en garde, 
après avoir allongé un coup, comme on était avant 
de l'avoir porté. Avancez; le corps ferme; touchez- 
moi l'épée de quarto, et achevez de méme : une, 
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deux; remetter-vous, MOL. Bourg. gent. n, 3, 
|| Terme militaire. Reprendre ses premières distan- 
ces, et faire feu sur le même front où l'on était 
avant le mouvement, || 34° Terme de chasse, Se 
remettre, se dit des perdrix lorsque, après avoir fait 
leur vol, elles s'abattent en quelque endroit, Le 
chien fit lever une compagnie qui se remit dans un 
champ. |] On le ditausslabsolument. J'ai vu la perdrix 
remettre. Eile est remise au bord du bois. `| 45° Fig. 
Revenir à, se replacer sous, dans. Reposoz-vous; 
craignez de vous remettre dans un état misérable, 
suivez Les conseils de la Rouvière, sv, 12 mai 4880, 
C'est par la pratique de ces devoirs qu'il sè re- 
met dans la règle, BOURDAL. Pensées, t, 11, p. 100, 
Tu veux que sous ses lois [de Mahomet] Palmire sa 
remette? vout. Fanat. 1, 4. || 26° Se replacer par le 
souvenir. Resouvienst'on, ingrat; remels-toi dans 
la plaine Que ces taureaux altreux brûlaient de leur 
haleine, conn, Méd. ait, 3. || Se ressouvenir do. Ara- 
minte: De quoi vous parlais-je? je l'ai oublié. — 
Dorante : D'un procès avec monsieur Le comte Dori- 
mont, — Arèminte : Je me remets : je vous disais 
qu'on veut nous marier, Maniy. Fauss. confid, i, 
46, || 27* So reconnaltre l'un l'autre, L'officier et Jui 
se régardaient comme gens qui se sont vus ailleurs, 
mais qui ne se remottont pas, MaRiv, Pays. pare, 
part. 4. |1287 Se remettre sur, revenir à un objet, 
s'en cecuper de nouveau. Il se remit sur ses cam- 
pagnes, Enlin je me remets sur la cajolerie, RÊONIER, 
Sat. vur, Alors ma remettant sur ma philosophie, 
10, ib, x. 11 [Enée] se remit sur ces peintures [des 
scènes du siège de Troie], Pour y chercher ses 
aventures, Scan. Firg, t. || S'appliquer de nouveau 
à. 11 [Racine] se remit à la poésie, mais seule- 
ment pour composer des tragédies saintes et ides 
cantiques spirituels, bouvet, Hist. Acad. t. m, 
p. 381, dans povorNs, Je vais mè remettre un pou 
à la physique, vor. Leit. au pr. roy. de Pr, 28 déc. 
1739. Je me suis remis à la géométrie, que j'avais 
comme abandonnée depuis longtemps, D'ALEMB. 
Lett. au roi de Pr, 30 die. 4778, || 89° Recommencer, 
I faut donc me remettre à juger chaque chose, 
Coan. fmit. 111, 46. Je suis ravi de voire santé, mais 
ne vous romettez point si tót À vous assommer 
d'écrire, stv. 266, Mme de Schomberg s'est remisa 
À m'aimer, ip, 29 juill, 4676, Tout Je mondo s'est 
remis à croire À la paix, 1D. 9 août 1075, Ce n'est 
point assez pour lui de se remettre à la pratique de 
ses devoirs, nODkhAL. Pensées, L EU, p. 404. Le roi 
de Prusse s'est remis à m'écrire avec quelque con- 
fiance; il me mande qu'il est résolu de sè tuer, s'il 
est sans ressource, VOLT. Leit. Richelieu, 1787 (sans 
autre date), || Se remettre en mer, s'embarquer de 
nouveau, Une tempête essuyée n'empêche pas un 
Lon matelot de se remettre en mer, LESAGE, Crisp. 
riv. de son maltre, 2, |i Sa remetire en route, en 
chemin, continuer son voyage, sa marche. Je suis 
d'avis que nous nous remettions en chemin sais 
perdre de temps, LEsact, Gif Blas, v, 2. Au bout 
de huit ou dix jours il se remit en route, GENLIS, 
Feill. du chât. t. 1, p. 689, dans roucens. || 30° Être 
différé, retardé. Si ce que j'avais à faire à Saint-Cyr 
mardi eùt pu se remettre, MAINTENON, Lett. au card, 
de Noailles, mars 1700. || 341° Se remettre à quelqu'un 
de quelque chose, se rapporter à lul, å ce qu'il dira 
où fera touchant cette chose. Je me remets à vous 
de ce qui vous regarde, ConN. Othon, 1, 4. Quaimi 
Mme Guyon se remit à moi pour prononcer sur son 
oraison, boss. Hem, sur la réponse, VI, IV, 24, Et, 
sans me repentir de ma persévérance, Je me remets 
sur eux [les regrets de Titus) de toute ma vengeance, 
RAG. Bérén. 1v, $. || Se remetire à quelqu'un à, avec 
un verbe à linfimuf. Je reuds compte å M. de Mon- 
chy de l'état des choses depuis son départ, et je me 
remets à Lui à vous en instruire, B085. Lett. 3, || S'en 
remettre, même sons, Pour le sceau dont elle se 
servirait, et les privilèges dont elle jouirait, elle 
[l'Académie française] s'en remettait à son fondateur, 
PELLISSON, Mist, Acad, 1. Vous n'aviez qu'à dire que 
vous vous en remattiez à ce que je ferai ici, noss, 
Lett. Corn. 20, Et je m'en remettrais nu destin des 
combals, hac. Andr.1v, 3. Je ne sais même encor, 
quoi qu'il m'ait pu promettre, Sur d'autres que sur 
moi si je dois m'en remettre, 19, Andr, tv, 4. Cette 
générosité silencieuse qui s'en remettait à lui sans 
nen demander, sans se plaindre de rien, le touchait 
vivement, STAEL, Corinne, XVII, 6, | On dit aussi : 
s'en remettre au jugement, à la décision, Je veux 
bien m'en remettre à votre sentiment, COnN. Seriar. 
1, 2. Tous les pères du concile... s'en remettent 
unanimement à sa décision, ASS. Pandgyr. St Bern. 
|| Se remettre entre les mains de quelqu'un, avoir 
recours à lui on se mettant à sa disposition. || Il si- 
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nife aussi ĝiro prêt à faire tout ca qui conviendra 
la personne entre Les mains de qui on so remat, 
[| Se remettre entre les mains de Dieu, entre les 
mains de la Providence, se résigner aux volontés 
du ciel, Elle [la foi} s'en remet pour les faveurs 
temporelles... aux desseins éternels que le Seigneur 
a formés sur nos destinées, Mass, Cardme, Prière 
2. Contente d'avoir découvert le sujet de st 
douleur, elle s'en remat du reste À la sagesse ot à la 
clémence du Fils de David, iD, db, 2, || 93° Re- 
courrer la santé, les farces, eic. Depuis huit jours 
que j'y suis (à Nancy], je n'ai pu encore me re- 
mettre ; et plus je me repose, plus jo m'en trouve 
las, vot. Lett. vi. Vous devez dire : je ne puis plus 
voyager, il faut que je me remette, sév. 299, Il 
faisait de fréquentes et de rules sorties, dans l'une 
desquelles Denis accuse une blessure dont i eut 
bien de la peine à se remettre, nouuN, Hist. ane. 
Œur, t. v, p. 212, dans pouces. Les filles qui sa 
sont évanouies sont bien longtemps à se remettre 
avant de recevoir une visite, vOLT. coss. m, 7. 11 
se remit, quoique avec peine, de son extrème épuise- 
ment, MAHMONTEL, Cont, mor, Mariag, samn.Lasanté 
de lord Nelvil se remettait par le climat d'Italie, 
STAEL, Corinne, xIx, 7. || Rétablir ses affaires après 
une perte, 1] s'est remis des pertes d'argent qu'il a 
éprouvées, En un mot, cette province [la Bretagne] 
a grand tort; mais elle est rudement punia, et au 
point de ne s'en remettre jamais, sév. 228, || 88° Le 
temps se remet, il revient au beau. Si le temps se 
remet aujourd'hui, nous descendrons demain, 
1.1, ROUSS, Corresp, du Peyrou, t. 111, p. 60, dans 
FOUGENS. Je vis avec plaisir en ouvrant mes fenêtres, 
que le temps s'était remis au beau, cents, Mères riv. 
t. 1, p. 64, dans Pouaews. || 84° Revenir d'un tron- 
ble moral, Remettez-vous, monsieur, d'une alarme si 
chaude, mou. Tart. v, 7. Mais voici ce que j'apprends 
en entrant ici, dont je ne puis me remettre, et qui 
fait que je ne sais plus ce que je vous mande, stv. 
45, Je suis revenue trislement ici, où je ne puis me 
remettre de cotte séparation, m, 190. À cos mots, 
il ramassa son épée, et, les laissant se remettre de 
la frayeur qu'il leur avait causée, il remonta dans 
son appartement, LESAGE, Diable boit, 1v, || Abao- 
lument. N faut donnes aux bons, pour s'entre-sou- 
tenir, Le temps de so remetire et de so réunir, 
Donk. Othon, V, 2, Enfin Duroc se détermine [å 
annoncer à Napoléon, passant une revue à Moscou, 
qm le canon gronda]; l'empereur changea d'abord 

e visage, puis il se romit promptement, et con- 
tinua sa revue, sféun, Nist. de Nap, vin, 41. 
|| Remettez-vous, commencez ‘par vous remettre, 
s dit à une personne agitée, troublèo, fatiguée, 
pour l'engager à se calmer, à reprendre ses cs- 
prits. Remellez-vous, mon frère, et ne vous fà- 
chez pas, Moz. Tart., 7. Remettez-vous un peu; 
vous vol tout hors de vous-même, DaANCOURT, 
Bourg. à la mode, 1n, $. ||35°* Se réconcilier. Je 
vous prié enfin de vous remettre bien ensemble, 
mot, Sie. 18, Pour Mme de Mazarin, sur tout oe 
qu'on Jui disait ici, pour l'obliger à se remettre avec 
son mèri, elle répondait toujours en riant, comme 
pendant la guerre civile : Point de Mazarin, point 
de Mazarin, sêv. 2%. || 86 Être pardonné. Si ce 
crime autrement ne saurait se remetire, CON. Place 
Roy. ar, 2. || 97° Être remis, rétabli. Et la règle déjà 
se remêt dans Clairvaux, ponm, Lutr, N. 

— HiST. ant s. Mais biaux semblanz me remet 
en vigour, Cowci, xvx. Quant il [Dieu] les out 
jies princes} e! mund muntez e encheriz, Mal unt 
encuntre Deu lur mestiers compliz; Deus les 
ad à neent remis ¢ apovris, Th. le mart. 75. Mult 
durement vers lè [Thomas} en ire [ke roi] s'en- 
flamba, Et très bien li promet que il l'ahaissera, E 
Hà ùil le prist, que il le remetra, ib. 28, J| xmi* s. 
Tels À ot qui se remesiront à encre [ancre], vis 
LEHARD. CENL Li Grieu Îles Grets) lor faisoient 
si souvent saillies, que il ne les laissoient repo- 
ser ; et nosire baron les remetoient ens moult du- 
rement, 1D, Lxxv, Tont premiers, se Diex ce donne 
que vos en son heritage le puissiés remettre, il 
metra tout l'empire de Constantinoble à l'obedience 
de Rome, 1D. LI. Et Ja re qui ert [était] sus sa 
robe remise [déposée], Herte, xxxi. Il savoit bien 
que, se il en feist un tuor, l'en y remeist tantost un 
autre aussi hien, Jonr. 209. Cette dessevrance [<6- 
paration] n'est pas si fort, que il ne se repuissent 
remetre ensemble, HEAUM. XVII, 6. lj xrv” s. J} vivent 
parceusement, el sont remis et negligens, ORRSMR, 
Eih. 73, Et que Dieu l'ordena [du Guesclin] par 
son digne commant Pour remettre la fleur de lis 
en son estènt, Guercl. 18396. |} xv* s. Ils se remi- 
sont à reconquerir de nouvel, FAOTSS, t. ph 218, 
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Nonobstant qu'il les hayst et en eust bièn cause, 
si voulait il remettre ces injures et laisser en 
leur entier, comm. at, ©. j| xv: s. Minos, remet- 
tant à la ville d'Athenes ce tribut qu'elle luy devait 
payer, AMvor, Thés. 22, Theseus remettant en bonne 
paix les Atheniens avec les Candiots, im, fb, 23, 
Les Athenions ganlerent ce vaisseau, en ostant tous- 
jours les vieilles pieces de bois, à mesure qu'elles 
se pourrissolent, et en remettant des neuves on leur 
place, an, tb, 27, Tatius le remettoit de jour à 
autre, et lui usoit tousjours de quelque desfaicte, 
in. Rom. 36, La ville se trouva si affoiblie, qu'à 
peine se pouvoit elle ravoir ot remettre sus, 1D. tb. 
3s, Iz onroyerent des nmhassaleurs pour se re- 
mettre eulx et leurs biens à sa discretion, 10, Cam, 
18. Saloninsis respondit, que, quant à cela, fl s'en 
remettoit du tout å luy, 10. Cat. 60, 1z se remeirent 
à courier et piller toute l'italle, m. Crass. 14, Mon- 
sieur, dit-il, qui laisse la partie la perd, et qui la 
remet, LAxOUE, 864, Remettre une fracture ou luxa- 
tion, Part, Pref. Unerercice ny trop remis et bascht, 
ny irop gaillard et brusque, 19, Introd. xv. I (Xé 
nophon) montre que nous devons plus rarement 
prier Dieu, d'autant qu'il n'est pas aysé que nous 
puissions si souvent remettre nostre ame en ceste 
assiette reglée, reformée et dévotieuse où il fault 
qu'elle soit pour ce faire, wawr. 1, 402, Iniques juges, 
al remettent à juger alors que... 10, 1,41, Sahane 

onnant et se remettant à la garde des dieux, Im. 1, 
137, L'un de ses serfs le vint advertir que l'audience 
éstoit remise au lendemain, 10, f, 294, Donner à son 
ennemy moyen de se remettre sus... des sohlais ral 
Lez et remis, tb. 1, 35r. I] entreprini de le tuer pour 
remetire son pais en liberté, 10. 11, 43. J'estois ici 
à mesme pour payer ma debte, màis j'ay trouvé un 
bon crediteur qui me l'a remise, 10, Lell. v. 

— TEM. Wallon, rimet ; provenç, remetre ; catal, 
remelrer ; espagn. remitir; itat, remittere; du Latin 
remittere, de Te., el mittere (voy. METTRE). 

REMEUBLÉ, ÉE (re-mou-blé), part passé do rè- 
meuler, Un appartement remeublé à neuf, 

REMEUBLER (re-meu-bé}, v. a. |] i* Regarnir 
de meubles. !| Fig. Remoubler d'argent, romettre en 
fonds, Cette commission l'a remeublé d'argent, 
conx. Filius. com. 1, 3. || Absolument. Cette com 
mission ici me pourra un peu remeuhlier, MAUCROIX, 
Lett, 46, àl. L. Pants, || 3> Se remeubler, v, réfl. Se 
meubler de nouveau, 

— MUST, xvi s. Et, exprès pour remeubler Chas- 
tillon, cent mille Jivres, qu'il toucha comptant, 
n'aus. Hist. 11, 6. Par autre molen que par replan- 
ter de nouveau, se remeuble on d'aubergers : c'est 
en... 0, DE SERRES, 078, 

+ REMEUGLE (re-meu-pl}, £. m. Voy. REMUGLE. 

+ RÉMIFÈRE (ré-mi-fe-r'}, adj. Terme de zòo 
logie. Qui porte des parties en forme de rames. 

— TYM. Lat. remus, rame, ot ferre, porter, 

+ RÉMIGE (ré-mi-j), adj. Terme d'histoire na- 
turelle. Pennes rémiges, plumes allongées, roides et 
fortes, de l'aile des oiseaux qui font ofice dé rames. 
|| Substantivement, Une rémige, 

— ÉTYM. Lal, remer, remigis, qui rame, de 
remus, rime, 

T REMINER (re-mi-nt), v. a. Miner do nouveau, 

— HIST. xvi’ s. Reminer, ounn, Dict. 

RÊMINISCENCE (ré-mi-ni-ssan-s"), #. f. |} 1° Dans 
le langage philosophique, synonyme de ressouvenir, 
Il semblait qu'il n'agit que par réminiscence, Et 
qu'il eût autrefois fait le métier d'amant, Tant il Je 
fit parfaitement! La PONT., Fabl. xi, 2, Cet assem- 
blagè de cercles qui forment la sphère et Jeurs 
projections sur différents plans s'imprimaient dans 
son esprit avec une facilité surprenante, et il sem- 
blait que, selon le système de Platon, ce ne fût 
qu'une réminiscénce de ce que son éme avait su au- 
trefois, FONTEN. la Hire. Observez que toutes ces 
manières de penser, par réminiscence, par imàgi- 
nation, par ampliation, par diminution, par abstrac- 
tion, ¢ic, supposent toujours des impressions anté- 
rieures immédiates, ptimans. Mél, gramm, philos. 
Œur, t. v, p. 334. Il est des souvenirs aussi redou- 
tables que le sentiment actuel; on s'attendrit par 
réminiscence ; on a honte de se sentir pleurer, et 
l'on n'en pleure que davantage, J. 3, nouss, Hei. 
1v, 4. La réminiscence est produite par la liaison 
que conserve ln suite de nos perceptions, CONDI, 
Conn. hum, 1, +. (| 8 Dans la langue commune, 
rappel d'un souvenir À peu près effacé; acte par le- 
quel nous cherchons à ressaisir un souvenir incom- 
piet, TI travailla en vain sa réminiscenco durant le 
chomin, il ne put y retrouver to gail y cherchait, 
scasn, Rom. com, 1, +6. Je de erai à M. Coul- 
mann pourquoi il appelle Héminiscences [litre de 


ses mémolres) ce qu'il aurait dû intituler Soure- 
nirs; évidemment le titre d'un ouvrage anglais, 
des Héminiscences d'Horace Walpole, l'a séduit: 
mais, en laissant à la charge de l'auteur anglais le 
mot de Réminiseences pris en ce sens, je nio qu'en 
français ce mot soit juste : qui dit réminiseences, 
en elfet, dit ressouvenirs confus, vagues, flottants, 
incertains, involontaires; un počte qui, en faisant 
des vers, imite un autre poëte sans bien s'en rendre 
compte, et qui refait des hémistiches déjà faits, est 
dit avoir des réminiscences; on dirait très-béen de 
quelqu'un dont la tète faiblit et qui ne gouverne 
plus bien sa mémoire: 1] n'a que des réminiscences, 
il n'a plus de souvenirs; la reminiscence est, 
en un mot, un réveil fortuit de traces anciennes 
dont l'esprit n’a pas la conscience nette et distincte; 
le titre donné par M. Coulmann à ses Mémoires 
est donc assez impropre, À moins qu'il n'ait voulu 
se critiquer légèrement lui-même, sTe-aeuve, Now- 
veaux lundis, t, 1%, p. 36, [[3" Pensée, expression, 
matif qui provient d'autrui, et qui, logé dans Ja mé. 
maire, est employé par nous comme s'il était nôtre. 
Cet ouvrage est plein de réminiscences, Tout ot 
qu'il fait est dé réminiscence ; il cople Wouvermans 
et Berghem, moe. Salon de 17867, Œue. t. xv, 
p. 445, dans POUGEXS. 

— SYN, HEMINISCENCE, RESSOUVENIR, Ces mols 
annoncent, par la particule initiale re, quelque 
chose d'éloigné, qui revient de loin, qui a été oublié 
depuis longtemps, et dont il n'y à que de légères 
traces dans l'esprit. Mais réminiscences reproduit ke 
latin reminéscentia, ct ressouvenir a été formé du 
français soutenir. C'est pourquoi réminisoence 
appartient au langage de la philosophie et des arts 
libéraux, tandis que ressouvenir est du langage or- 
dinaire. Quand réminiscence est employé dans l 
langue commune, il indique le plus faible, le plus 
imparfait des souvenirs, celui qu'on no recsenii 
pas même pour une ilèe dy a déjà eue. Le 
réssouvenir est plus net et plus distinet, on sait áu 
moins, on a la conviction que ce n'est pas une idée 
nouvelle [LA FAYE). 

— HIST, xvi s, S'il avenoit que nous prinsons 
la liberté de tiror quelque mot nouveau du latin en 
cette terminaison ou semblable, comme par exemple 
si nous disions reminiscentia et nous en voulussions 
former reminiseence, nous ne l'oserions preferer au= 
trement que par @, J. PELLETIER, LIFET, 
Gramm, franç. p. 170. On luy faict [à l'àme) rece- 
voir le mensonge et le vice, si on l'en instrait; en 
quoy elle ne peult employer sa reminiscence, celte 
image et conception n'ayant jamais logé en els, 
MONT, 11, 208, Selon l'opinion de Platon, par remi- 
nisconce de ce qu'elle [l'âme] sçavost avant entrer sa 

5S, CHARRON, la Sagesse, 1, $. . 
a ETYM. Proveng. pe gas reminiscencia ; ital. 
rominiscensia; du lat. reminiséentia: do reminis- 
cre, se souvenir, de re, ot l'inusité miniscere, dont 
le radical min, est une forme affaiblis de man, 
penser, se souvenir, mens, esprit, Toy. co mot. 

+ REMIRER (re-mi-ré), v. a. Mirer de novtau. 

= HIST, x1" s. Mais itant fu à moi réconforter, Quo 
nuit et jor en plorant [je] la remir, Comet, x. || xu" 5 
Et avint un jour que li rois Richars aloit recsirast le 
castiel une targe devant lul, Chr. de Rains, p. 79. 
|ixv"s. Quand il estoit armé, ce ne lui sembloit æie 
charge, ains on estoit si joly que il s'allojt remirant 
comme une dame bien stournée, Boucig. 1, 4. 

— ÈTYM. Re, et mirer; proveng. remirar; ital- 
rimirare, 

REMIS, ISE (re-rmt, mi-z’), part, passé de remelire. 
|| Se dit d’une chose mise nu méme endroit où 
elle était auparavant, L'épée remise au ou dans 
fourreau. Élevez un gnomon sur la cendre {de Co- 
pernic}, et que le soleil, remis par lai à sa plie, 
le salue tous les jours à midi de ses rayons joists 
aux vôtres, vor, Lett. au roi de Pr, 4 sept. 1173. 
{2 Terme de mange, Cheval bien remis, celai 
à qui l'écuyer a rappris l'exercice. || $* Rétahli dans 
son premier état. Le maréchal [de Bellefonds} 0€ 
résista pas [aux représentations du soi], et Le vai 
remis à sa placo [de premier maître de Thôtei,, 
sv. 43 janv, 1672. Un roi, sur le trône remis, VOLT 
Brutus, ni, 4, || € es & un autro temps 
Voyage remis au mois p n. j] Partie remise, 
VOY. REMETTRE, n° 44. /|5° Qui a récouvré la santé, 
les forces, Mais un moment après, antiérement re 
mise, Elle a voulu sourire, coax, Sophon. 1n, t 
y avait quelque temps que Germain était remis de 
ses blessures, HAMILT, Gramm. 7, [|6* Rassuré, doni 
l'esprit a repris le calme. Jean, qui, remis de ses 
premières terreurs, vient recuaillir les derniers #00 
pirs de son maltre mourant pour notre salut, 206$. 
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Paneg. saint Jean, 2, Tels que vous les voyez {dos 
oiseaux dans les airs rassemblts, Et remis de l'elfeoi 

ui jes avait troublés, teue, Énéide, 1. || 7° Par- 
onné. Des péchés qui n'ont jamais été puriliès par 
une sincère pénitence ni par conséquent remis de- 
vant Dieu, Mass. Caréme, Élus. ||8* Bien remis, ou, 
simplement, romis, réconcilié, Maintenant que nous 
voilà bien remis, et qu'il ne reste plus entre nous 
aucun levain d'animosité ni d'aigrour, po. Lett, à 
Perrault, || 9" Calme , tranquille {sens qui vieillit). 
Tout courtois il me suit, et d'un parlee remis : Quoi, 
monsieur, ọst-ce ainsi qu'on traile ses amis? rt- 
ONIEn, Sat. x. Pour venger un affront tout semble 
être permis, Et les occasions tentent les plus remis, 
Coux, Poly. 14, 8, Et souffrir d'un esprit remis, 
Lors mème qu'on me persécule Pour ce que je n'ai 
point commis, 1D, Imit. m, 47, Qui ne sait, par 
éxpérience, que toutes les actions de respect de- 
mandent une contenance remise et posée ? Boss. 
4e sermon, Comp, de la Ste Vierge, 2. 

t REMISAGE (re-mi-2a-j"},s. f- Action de remiser. 
Le préfociure de police... seule a droit d'accorder 
des autorisations pour le remisage des voitures | pu- 
bliques], pu camp, Rev. des Deux-Mondes 1867, 
t, m, p. 420, 

REMISE (re-mi-x}, s. f.l|i* Action de mettre 
de nouveau sur le théâtre, J'appris qu'on préparait 
à l'opéra une nouvelle remise du Devin du village, 
3. 3. nouss. Conf. x. La catastrophe pleine d'horreur 
qui la termine, ce sang qu'Atrée veut faire boire à 
Thyeste, a toujours nui au plein succès de La pièce 
dans toutes ses remises, b'acrmn. Él. Créb. || 4" Ac- 
tion de remettre, de livrer. La remise du wet. La 
remise du prisonnier entre les mains du goûlier. 
I| H se dit particulièrement en termes de jurispru- 
dence et d'administration. La remise d'un gage, 
d'un cautionnement. La remise des pièces d'un 
procès. || 8 Argent, valeurs qu'un négociant envoie 
Ou fait remettre À ses correspondants, Pour subre- 
nir aux frais de l'entreprise, On lui donna mainte et 
mainte remise, Toutes à vue, et qu'on Jicux diffé. 
rents 11 pât toucher par des correspondants, La PONT. 
Belphégor. Il y avait à Paris un banquier nommé 
Samuel Bernard, qui avait fait une fortune prodi- 

ieus, tant par les remises de la cour dans les pays 
p apiapi par d'autres entreprises, VOLT. Russ. 1, 
+. Heureusement jo reçus de la part do M, l'ambas- 
sadeurencore une petite remise qui me fit grand bien, 
J. 1. pouss, Confess. iv. Leurs fonds {des habitants 
de Lima}, joints aux remises qu'on fait sans cesse de 
l'intérieur de l'empire, ont rendu Lima Le centre de 
toutes Les affaires que les provinces du Pérou font en- 
tre olles, RAYRAL, Mist, phil. vn, 31, Il y a un mois 
qui attend une remise considérable que votre mari 

oit lui faire; point de nouvelles, PicaRD, M, Nu- 
sard, sc, 23, || 6 Somme que l'on donne au banquier, 
tant pour son salaire que pour la taxe de l'argent, 
et la différente valeur dont il est dans l'endroit où 
l'on paye, et dans celui où l'on remet, La remise de 
l'argent est forte dans cette ville. |] 5° Abandon que 
lon fait à un débiteur d'une partie de ce qu'il dust 
Le clerc non plus ne fit du sien [de son salaire] re- 
mise, La PONT. Troq. ||6* Grâce ou réduction d'uno 
peine. Ia obtenu la remise de sa peine, || 7° Somme 
abandonnée à celui qui est chargé de faire un recou- 
vrement. On lui fait une forte remiso, |! Rabais ac- 
conlé par les libraires sur les prix du catalogue. La 
remise est de vingt-cinq pour cent. ||8* Retarile- 
ment, renvoi à une autre époque. Muses, quand f= 
nim cotte longue remise De contenter Gaston, et 
d'écrire de lui? wars. iv, 4. Il y avait un certain 
P. Vinicius, de qui Asellius disait qu'il parlait à 
remises fen faisant des pauses, lentement), 1D. 
Epit de Sénèque, xL. Je suis sur le point de partir 
sans aucune remise que jusqu'à co quo j'aie cu de 
vos nouvelles, voir, Lett. 44. D'obéir sans remise au 
pouvoir absolu, conx, Sertor, 1v, 2. Mais cette rê- 
gion promise, Après romise sur remise... ACANR, 
Virg. t. Comme on s'ennuyait en France des lon- 
gues remises du concile général si souvent promis 
par les papes, oss. Var, 1x, 80. Enn, après bien 
des agitations et des remises, Mass. Caréme, Sur la 
commun. Le cardinal marque expressément qu'il 
faut user de remise avec l'ambassadeur du roi, 
pucros, Œuww, t. m, p. 193, || 9° Au reversi, au 
boston, remise, l'amende que Ton pomma bêlo à 
divers autres jeux, Faire la remise. || 10° Emplace- 
ment dans une maison pour mettre les voitures à 
couvert, On y voit des offices, des écuries, des re- 
mises de carrosses, FEN, Exist. 72. Les remises 
pour les carrosses seront de dix pieda de hauteur, 
buit de largeur, et vingt do profondeur quand on 
veut mettre le timon à couvert... los remises au 
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nord sont les s.ules bonnes; au midi, tout sèche, 
cents, Maison rust. t 1, p. 460, dans POUGENS. 
|| Remise double, celle qui est disposée pour loger 
deux voitures l'une à côté de l'autre. [| Fig. et fami= 
lièrement, I est sous la remise, se dit d'un homme 
qui a perdu sa place, et aussi d'un bomme que son 
ågo ou ses infirmités empêchent de faire aucun ser- 
vice. J'ai vu ici deux vieillards qui ont eu, jusqu'à 
présent qu'ils sont un sous la romist..., la plus 
grande influence dans les affaires du gouvermement, 
noenot, Lett. à Mile Foland, 20 nov. 1770, || Fig. 
On le laisse sous La remise, se dit d'un homme 
qu'on pourrait employer avec succès et qu'on n'em- 
ploie pas. || Voiture de remise, voiture de louage, 
mieux conditionnée que les fiacres ordinaires, et 
qui, au lieu de stationner sur les places, se tient 
sous les remises. [| Au masculin, un remise, une 
voiture de remise. Il faisait relemander à son ami 
un remise qu'il l'avait foret de prendre peu supa- 
ravant, VAUVEN. Ergaste. || Voitures de grande re- 
mise, voitures qu'à Paris la compagnie des voitures 
ou des loueurs particuliers louent à l'année, au 
mois, où å la journée, sans tarif fixe, à prix débattu. 
|| 14° Terme chasse. Lieu où le giblee s'arrête 
après qu'on l'a fait lever, Tuer des perdrix à la re- 
mise. Que faire? aller à la remise Surait une vaine 
entreprise; De leur premier vol toutes trois, Elles 
ls perdrix] ont attrapé le bois, PERRAULT, Chasse, 
3 AICHELET. Si on leur donne la chasse faux té- 
tras], il faut, la première fois qu'on les fait partir, 
remarquer soigneusement la remise, purr, Ois 
tou, p. #38, || Fig. Notre commerce est si dégin- 
gandè, que, n'espérant oim de le mieux régler 
tant que nous serons si éloignés l'un de l'autre, je 
vous attends à la remise, c'est-à-dire à Paris, sev. 
Lett. à Bussy, 27 oct, 16941. || Taillis qui sert de re- 
traite au gibier. Les ombrages frais, les bocagos, 
les doux asles du premier, ne sont pour l'autre 
ue des viandis, des forts, des remises, J. 3, Rouss. 

m. av, || 12° S. f. pl. Lisses de devant du métier 
de rubanier. 

— WIST. xvi’ s. Feu de fiebvre, subject À accer et 
romiscs, MONT. 1, 200, La decadence, la viguour et 
la naissance, les accez et les remises de l'amour, 10, 
ur, 376. Avec ses remises et delais, amrot, Fab, 20. 
D'Aubigné, qui attendoit une remise de 200 mil livres 
de ta Rochelle, fut averti que... DAUB, Fie, CXLI 

— ETYM. Remis. 

REMISE, BE (ro-mi-zé, zée), part, passé de re- 
miser. Des voitures remises, 

REMISER ({re-mi-zé}, ©. à.{|1* Placer sous une 
remise, J'observai du coin de l'œil qu'on avait dé- 
taché ma malle et remisé ma chaise, J. J. ROUSS, 
Hél. 1v, 6, || Fig. I pensa crever de rire sur votre 
expression, que M. Grimm avait premisë son prince à 
Darmstadt, GALIANI, Lett. à Mme d'Épinay, t4 mars 
4772, || Absolument, Faire entrer une voiture sous 
une remise, 1] a blen de la peine À remiser. [| 2 Se 
remiser, v. réf, So dit des pordrix qui, chassées, 
vont so réfugier dans un champ, dans un taillis, 

= ETYM. Remise. 

+ RÉMISSE (ré-mi-s'), adj. f. S'est dit, en termes 
do musique, d'une voix qui se relàche, se détend, 
Une voix rémisse et lente est une expression natu- 
relle de tristusse, +, 3. house, Ezam. de deux prince. 
sur la mus, 

— ÉTYM. Lat. remissis, relâché, de remitiere 
(roy. REMETTRE). 

RÉMISSIBLE (ré-mi-ssi-b}, adj, Digne d'être 
remis, pardonné. Une petite offense, laquetle est ròs 
missible et digne do pardon, Patton, Œue. p. 646. 

= HIST. xx $, Les docteurs disent qua lel pa- 
ché est plus remisuble, pource que les premiers 
mouvemens ne sont pas en la puissance de l'hom- 
mé, MADO. Nour. XAXVL 

— ETYM. Lat. remissibilés, de remissus, part. de 
remittere, remettre. 

REMISSION {rċ-mi-sion; en vers, de quatre syl- 
labes), s. f. || 1° Indulgence, miséricorde d'une per 
sonne envers une autre. N'attendez de vos ennemis 
aucune rémission. Il a usé de rémission envers son 
Îermier, Le pape Pascal faisait crever les yeux sans 
rémission à coux qui préchuent l'obéissance aux 
empereurs, VOLT. Ann, Emp. Lonis le Faible, 823, 
|| Ua homme sans rémission , un honnne implicas 
ble, qui ne pardonne pas, qui exige à la rigueur 
tout és qui lui est dû. rs Grâce faite à un coupa- 
ble de la peine qui a été prononece contre ui, Le 
prince Lui a accordé la rémission de sa peine. Quel- 
les précautions n'avait-il pas accoutume de prenilre 
dans les rémissions et les grâces qu'il accordant, 
craignant également de prodiguer ou de ressarrer 
les bienfaits du princot recu, le Tellier. Ce qui 
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plut bien plus encore que toutes ces fes éclatan- 
tes, ce fut une rémission entière pour tous les cou- 
pables détenus dans les prisons, vour. Russie, u, 16. 
{| On dit aujounihui de préférence : grâce. || Ancien- 
nement, lettres de rémission, ou, absolument, ré- 
mission, lettres patentes expédites et adressées aux 
juges, par lesquelles le roi accordait à un criminel 
la rémission de son crime, en cas que ce qu'il avait 
exposé à sa décharge se trouvât vrai. On ne peut lire 
sans horreur les lettres dé rémission qui se sont don- 
nées dans ces temps-là [xv" s.}; à peine y avait-il un 
homme de guerre qui n'eût besoin d'une abolition, 
et c'est parles rémissions que nous sommes instruits 
des crimes, puccos, Œue. t. u, p. 24. || 8° En ter- 
mes de théologie, pardon. Jean était dans le désert, 
baptisant et prêchant le baptême de pénitence pour 
la rémission des péchés, sacı, Bible, . St Mare, 
1, 4. Personne ne niera le fait publie, que les péla- 
giens trouvèrent toute l'Eglise en possession de 
baptiser les petits enfants en la rémission des pè- 
chés, noss. 4 avert. 34. L'homme de douleurs a 
été prêché, et la émission des péchés a été annoncée 
par sa mort, 10, Hist, n, 40, La pénitence obtient la 
rémission des péchés, Mass. , Pécheresse. 
& 4 Terme de médecine. Diminution temporaire des 
symplémes d'une maladie, soit aiguë, soit chroni- 
que. 11 y a rémission dans la fièvre. [| Dans un 
sens plus restreint, cessation plus ou moins com- 
pitie des symptômes febriles, entre les accès d'une 
ñèvre rémittente. || On dit aussi : il y a de la rémis- 
sion dans le pouls. || 5° Terme de physi ue, Affai- 
blissement, diminution d'intensité. Elle fa qualité] 
admeintensité et rémission, et c'est elle qui fait que 
les choses sont dites semblables où dissemblahles, 
bioen. Opin, des ane. philos. (péripatér, philas.). 

— MIST. xu° s. En remission des pechiés d'eus, 
Psautier, P 103, El [les croisés] l'alassent vengier 
[Diou], par tel condition, Qui mort i recevroit, il 
ait remission; En paradis celestre aura sa mansion, 
Ch. d'Ant. 1, 64. [[xiv° s. Là est remission où est 
confession ; car confession est prouchaine à inno- 
cence, Ménagier, 1, 9. || xvi" $, Qu'est-ce que remis- 
sion, sinòn un don de pure liberalité? car un ere- 
dueur n'est pas dit remettre, qui par sa quittance 
confesse le payement lul avoir esté fait, caLv. Inst, 
607, „pour obtenir et remission d'une 
amende, anyoT, Cak, 46, Il fit tout tuer sans remis- 
sion, v'aue. Hist, t, 336. Et, pour remeta qu'on lui 
feist, ne wora allegement quelconque sinon de 
boyre sans remission, AAS, Pant, 11, 29. Telle retas- 
che se doit plutost appeler remission qu'intermis- 
sion, PARÉ, xx, 13. 

— ÊTYM. Prov, remissio; Gspagn. remission ; ital, 
remissione; du lat, remissionem, de remissus, part. 
de remittere, remettre, 

RÉMISSIONNALRE (ré-mi-sio-nû-r"), £. m. Terme 
de jurisprudence, Celui qui avait obtenu des letires 
de rémission, 

— Hist. xy" s. Un remissionnaire ayant confessé 
par les lettres de remission le crime duquel il cs- 
toit accusé, Grand coustum. de France, 1V, 6. 

— ETYM. Mémission. 

+ RÉMITARSE (ré-mi-tar-s), adj. Torme de zo% 
logie. Qui a les tarses en forme de rames. 

— ÈTYM. Lat. remus, rame, et tarse. 

+ RÊMITTENCE (ré mi-ttan-s}, s. f. Tormo de 
médecine, Caractère des affections qui sont rêmit- 
tentes, 

RÉMITTENT, ENTE (ré-mi-llan, ttan-t'), adj. 
Terme de médecine, I se dit des maladies qui ont 
dus rémissions, et principalement des fièvres qui, 
aans cesser d'être continues, ont des relèches cont- 
parables, jusqu'à un certain point, aux relâches d'une 
bevre intermittente, Les lèvres rémitientes des pays 
chauds. || Fièvre rémittenteies enfants, fièvre lente, 
se manifestant dans l'enfance, et qui ressemble par 
ses symplümes à l'hydrocépliale. 

— ETYM, Lat. remiitentem, de remittere, remettre. 

| REMMAILLAGE à(ran-ma-lla-j} ou REMMAIL- 
LEMENT (ran-ma-lle-man, I mouillées}, s. m. Ac- 
tion de rememalller, 

+ REMMAILLER {ran-ma-Îlé, N mouiliées}, t. a- 
Relever des mailles. j| Rajouter des pièces dans un 
tricot, en rejoignant ies mailles par ua point semi- 
blable, Remmaller des Las, 

— ETYM, Ñe, en, et maille 4, Dans l'ancienne Linie 
gue on disait: remaller un haubert, Ch. d'Ant. it, 927. 

+ REMMANCHER (ramagan-ché], v. a. Munir 
d'un nouveau manche, 

= HIST. xvi’ s. La negociation [de ta paix] s'en 
remmancha, estant jà Je prince de Condé devant 
Chartres, LANOUE, 63h, 

= ETYM Re... et eu mancher. 
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REMMENÉ, ÊE (ran-mo-né, née), part. possé dla 
remmener, Le cheval remmenté par le palefreniur, 

REMMENER (ran-me-né),#. à Il sa conjugue 
comme mener. Emmener après avoir amené. M. R., 
ne fait mention que de ramener el remmener, sip- 
posé qu'on prononce ee dernier par un a, ram; 
car, si on le prononce par un e, il sera semblable à 
remener, VAUGELAS, Nouv. rem. observe, de N°°*, 
p.412, dans POUGENS. 

— HIST. xv* s. Et s'en affuit par devers ses naves 
tout deconfit, et ne remmena, de bien sept mille 
hommes qu'il avoit avec Lui, plus haut de trois cents, 
FROISS, 1, 1, 481, || xvi" s. On envoia lettres particu- 
lieres à un chevalier sans commission authentique 
pour enlever Perez et le r'emmener à Madril, 
paus Hist, 111, 340. 

— ÉTYM. He, et emmener. 

+ REMODELER {re-mu-de-lé}, ©. æ. I se conjugue 
comme modeler. Terme de beaux-arts. Modeler de 
Louveau, 

RÉMOLADE (ré-mo-la-d'}) ou RÉMOULADE ({ré- 
mou-la-d'), s. f.||{" Terme de cuisine, Sorte de 
sauce piquante, composée de moutarde battue avec 
du sel, du poivre, de l'huile et du vinaigre, || Sauce 
verte où remoulade vorte, sauce faite avec une poi- 

de cerfeuil, moitié autant de pimprenelle, de 
civette et d'estragon, le tout blanchi ensemble et 
ensuite pilé; on pile encore, aprés avoir ajouté du 
ivre, de la moutarde, du sel, et on finit en dé- 
Los avec de l'huile des œufs crus, du vinaigre et 
du vert d'épinard. || ° ünguent composé de lie de 
vin, de miel, de graisse et de térébenthine, qu'on 
applique aux chevaux pour les guérir des efforts 
d'épaule, des enflures, des foulures, 

— ÊTYM, Remoudre, par remoulu, 

REMOLE (re-mo-l'}, #, f. Terme de marine très- 
peu usité. Tournant d'eau qui peut être dangereux. 
|l Chateaubriand l'a fait masculin et employé dans le 
sens de remous : Ils [les castors) approchont du sou- 
pirail {trou ménagé dans la glace); le remole qu'ils 
font en nageant Les trahit, Amér. Chasse, 

— TYM. Hemole est une forme de remous (voy. 


ce mot), 

+ REMONDAGE (re-mon-da-j}, s m, Action de 
remonder. 

+ REMONDER (re-mon-dé), +, a. Monder, nettoyer 
de nouveau. || Nettoyer In chaîne d'une étoffe, en 
ôtant les bourres et inégalités qu'elle peut contenir, 

$ REMONTADOIRE (re-mon-ta-doi-r'}, s.m, Sorte 
d'ustensile de papelier fuit en forme d écuelle, 

REMONTAGE (re-mon-ta-j'}, #. m. || { Acton de 
remonter une rinière, Droit de remontage des ba- 
teaux : pour le remontage de tous les bateaux à la 
pointe de l'Île de Notre-Dame. Déclaration, 
24 oct, 1746, tarif. || 4° Action de remonter une hor- 
loge. |} 3 Terme d'art militaire, Ajustement des 
pièces d'une arme à feu, séparées par le démontage. 
|| Se dit aussi de l'opération qui consiste à remettre 
un bois neuf à une arme, || 4° Terme de cordonnier, 
Action de remonter des bottes, || L'ouvruge qui en 
résulte, Un bon remontage, || 8° Terme de commerce. 
Remontage des eux-de-vie, opération par Jaquelie 
on augmente le degré d'une eau-divie trop faible, 
en la coupant avec de l'eau-de-vie naturelle plus 
rectifiée et plus forte. 

= HIST. xv° s. Remontage d'artillerie, COTGRAVE, 

— ÈT, Remonter- 

+ REMONTANT, ANTE {re-mon-tan, tan-t'), adj. 
Terme d'horticulture, Qui repousse à l'arrière-xai- 
son, qui redonne des fleurs, des fruits. Rosiers re- 
montants. Framboisiers remontants. 

REMONTE (re-mont'}, s, f- [| 17 Action de re- 
monter un cours d'eau. La descente et la remonte 
ou le double passage de bateaux qui travérseraient 
alternativement l'écluse en sens opposés, GIRALD, 
Instit. Nim., scienc, t vu, p. 44, Le fret de re 
monte sur la Moselle française revient, par tonne 
et par kilomètre, à 0',04, E. GRANGEZ, Voies nariga- 
bles de France, p. 436. || 2° La remonte, le poisson 

ui remonte les cours d'eau pour frayer. |} 9" Action 

e remonter la cavalerie, de lus fournir dus chevaux 
pour remplacer ceux qui manquent ou qui sont hors 
d'état de servir, Il Annibal) tirait de lui seul ln 
subsistance de ses troupes, La solde de ses soldats, la 
remonte de sa cavalerie, les recrues de son infan- 
terie, ROLLIN, Traité des Éi, 3° part, à morceau, 
1i, 1, 9%. L'Etat a fait un marche pour cinquante 
mule chevaux de remonte, routoxcron, Instit. Ném. 
se. mor, et pol. t. av, p.444. || 4* Achais de chevaux 
pour Je service do l'armée, ou d'étalous pour le 
service des haras; sujets achetés par les remontes, 
Officier chargé de la remonte, || Dépòt de remontes, 
établissements où l'on place pendant un certain 


temps les chevaux de remonte pour les préparer 
au régime militaire et leur danner un commence 
ment d'éducation et de dressage, (5° Cheval de re- 
monte, Ce second cheval devait servir de remonte, 
en cas qu'il arrivât quelque accident aux chevaux 
des voyageurs, CHATEAURN, ftin, 
de baras. Les sauts que l'étalon 
après le premier. 





























remonter. (4 Qui a monté de nouveau. Les voilà 
remontés à cheval. || Fig. et familièrement, Re- 
monté sur sa bêta, qui a repris force, santé, for- 
tune. Je ne puis être fâché, ni pour la France ni 
pour la philosophie, de voir votre ancien disciple re- 


affaires], s'atemb. Lett. d Voltaire, 28 sept. 1762, 
[1% Goutte remontée, goutte qui quitte les articu- 
lations pour se porter sur un viscere intérieur. Pi- 
crochole avait la goutte remontée, et erimit comme 
s'il eùt vu la mort de bien près, FEX, t. xix, p, 123. 


que cette journée toute remontée, qui ôte tout be 
commerce de manger et de causer les soirs, puisse 
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son amsence, pronos, (Eur. t. x, p. 77, Après cette 
action, Adèle remonta chez elle, besucoup moins 
mécontente d'elle-même, cenLis, Ad. et Thénd. t. i. 
p 249, dans pouces, Le sang remonte à son 
front qui grisonne, BERANG, V. sergent. || Fig. Faire 
remonter, faire parvenir de bas en haut. La placo 
de Mme de Maintenon est unique dans le monde... 
vous n'aurez pas oublié au moins de lui faire re- 
monter quelques paroles par Mme de Montchevreuil, 
sev. 27 sept, 4084, || Revenir à feur d'eau après 
avoir été submergé. Leurs armes [des barbares vain- 
cus dans un combat naval) étaient d'une telle sorte, 
qu'encore qu'elles fussent assez pesintes, elles ne 
laissaient pas de remonter sur l'eau, piécu. Hist. 
de Théodose, ni, 68. || Fig. Remonter sur l'eau, re 
prendre crédit, faveur, fortune, || Fig. Remonter sur 
sa bête, regagner ce qu'on a perdu, reprendre un 
paste, un avantage qu'on avait laissé perdre, I! me 
semble, comme à vous, que vatre ancien disciple [le 
roi dé Prusse] est un peu remonté sur sa bête, 
D'ALENB. Lett. À Voltaire, 18 oct. 1700, || 2° Aller vers 
la source d'un cours d'eau, Nous rementämes le long 
du Nil, jusqu'à cette fameuse Thébes à cent portes, 
rix, Tél. it, J'étais comme un homme qui nage 
dans une rivière profonde et rapide, d'abord il fend 
les eaux et remonte contre le torrent, 1D. db. 1v, 
La rivière des Amazones, dont le cours est de plus 
de 4200 lieues, si l'on remonte jusqu'au lac qui est 
prés da Guanuco à 30 lieues de Lima, Burr. Hist, 
nat. Preue, th. terre, Œuv, L u, p. 68. Manlonius 
n'eut pas plutôt appris que les Grecs s'étaient reti- 
rés dans le territoire de Platée, que, faisant remon- 
ter son armée le long du fleuve, il la plaça une se- 
conde fois en face de l'ennemi, naARTHÉL. Anach. 
introd. part. 2, sect, 2. || Fig. L'homme n'a rien qui 
ne doive remonter vers lui [Dieu! comme à sa 
source ot lni Être rapporté, nourpat, Purif. de ia 
Vierge, Myst. t 11, p. 275. Par où la protection des 
lois et de la justice descend du prince vers les peu- 
ples, et le respect et la fidélité des les remon 
tent vers le souverain, FLÈCH. le Tell, {| 11 se dit en 
un sens anslogue quand on s'élève de régions 
basses à des régions plus hautes. Si rous remontez 
à Sofola, à Quilos, à Monthasa, à Mélinde, vous 
trouvez des noirs d'une espèce différente de ceux ide 
la Nigritie, vour. Moœuwrs, 443. En remontant de la 
Terre de Fou tout le long des côtes occidentales de 
l'Amérique méridionale, l'Océan rentre assez consi- 
dérablement dans les terres, purr. Hist. nat. preur. 
th, terre, Œuv 4, 18, p. 449. || 3" Aller en haut vers 
le point d'où la descente s'était faite, en parlant 
de choses, Le baromètre, qui avait baissé, remonte. 
Voyez, disait Vénus, ces ruisseaux et leur course; 
Ainsi jamais de temps ne remonte à sa source, 
La FONT, Adonis, Les divers canaux qui bordaient 
ces Îles semblaient se jouer dans la campagne : les 
uns roulaient leurs eaux claires avec rapidité; 
d'autres, par de longs détours, revenmient sur 
lenrs pas, comme pour remonter vers leur source, 
rés. Tél. t, Tel aux derniers canaux arrivé dans sa 
course, Le sang revient au cœur et remonte à st 
source, PRALER, Imag, tv. Tel un fleuve plein d'a- 
bondanes et de limpidité, mais dont le cours n'est 
pas assez rapide, tourne à chaque pas dans la 
plaine; repoussé par les moindres obstacles, il est 
sans cesse obligé de remonter contre ke penchant 
de son onde, Chatkauen. Natchez, i. (| On dit que Le 
soleil remonte, commence à remonter, quand le 
cercle qu'il décrit se rapproche du zénith, c'est-à- 
dire quand, après le sol d'hiver, les jours com- 
mwencent à croïtre, || &* Fig. La rente remonte, le 
prix moyennant lequel on en acquiert les titres, 
qui était descendu, redevient plus élevé. Au grand 
étonnement de toutes les nations, le change re- 
monta à l'avantage de la France, RAYNAL, Hist. phil. 
ax, 18, || Fig. et familièrement, Ses actions remon- 
tent, se dit d'un homme qui rêgague en crédit et 
qua la fortune commence à favoriser. || 6° Terme de 
marine. Remonter au vent, louvoyer au plus pu 
du vent. || Remonter contre mousson, naviguer dans 
le sens opposé à la direction de la mousson. || On 
dit que le vent remonte où monte, lorsqu'il change 
en passant du sud vers lè nord. J| 6* Terme d'horti- 
culture. Fleurir de nouveau après un arrût, Les ro- 
siers qui fleurissent de nouveau après la saison des 
rosrs remontont où sont remontants. (17° S'élever, 
faire un mouvement de bas en haut. Dans Le jeu de 
la balançoire, on descend, pris on remonte. || Fig. 
Ces hoinmes orgueilleux et vils, qui regardent les 
gens ide lettres comme des espèces d'animaux dts- 
Unés à combattre dans l'arène pour le plaisir de Ja 
multitude, descondraient alois de l'amphithéätre, et 
verraicnt leurs juges y remonter, WALEN, Est. sur 
















rt. 1, |16" Terme 
nne å la jument 


— ETYM. Voy, REMONTER, 
REMONTÉ, ŽE (re-mon-té, tée), part. passe de 


monté sur sa bête {le roi de Prusse rétablissant ses 


13° Torme de fauconnerie. Engraissé, Ce faucon a 

soin d'ètre remonté, || 4 Kanimé, restauré. Sitôt 
qu'elle se vit un peu remontée par mes soins, J. J. 
nouss, Conf. vi. || 5* Qui a repris faveur, Nous 
surnagerons, j'espére, aux évènements ficheux ; le 
Laurier [Condé] est bien remonté, je vous assure, 
Corresp. du gén. Klinglin, 1, 438,|[6* Qui com- 
mence de honne heure dans la matinée. Je doute 


plaire à Mme ide Coulanges, sév, 29 juin 1690. 

+ REMONTÉE (re-mon-tie), s. f. L'après-midi; 
se dit surtout parmi les ouvriers, 

= HIST. xv°8. À cette heure, quand le comte de 
Flandres et ses gons vinrent, il estoit haute remon- 
tée, et le soleil s'en alloit tout jus, FROISS. J, I 
155, Après dormir, À remontée, grant pioco ensem- 
ble furent, luy et le roy, en bons eshatemens et 
panolles de vraye amour, CHR. DE PISAN, Charles V, 
ti, 44. 

— ÊÉTYM, Remonté; parce que les ouvriers remon- 
tent à l'ouvrage après le repos du milieu de la 
journée, 

REMONTER (remonté), ©. n.j|]i* Monter de 
nouveau. || 2 Aller vers la source d'un cours d'eau. 
[18 Aller en haut vers le paint d'où la descente 
s'était faite, en parlant de choses. |] é* Fig. La rente 
remonte. 1 5° Yorme de marine, Remonter au vent. 
Le vent remonte, [| 6* Fleurir de nouveau après un 
arrêt. || 7* S'élover, faire un mouvement de bas en 
haut, || 8*1) se dit d'un musicien qui passe à un ton 
pluséleré, || 9* La goutte remonte. ij 10° Las propres 
ne remontent pas, || 44° Revenir à un puste, à un 
rang d'où l'on était déchu, |} 48° Tirer son origine 
de, s'étendre jusqu'à. [| 18° Aller vers les ongines, 
vers les chosés anciennes, vers les hommes anciens, 
1116: Reprendre les choses de plus loin, de plus haut, 
|l 16° S'étendre vers le haut. || 16° Se dit d'une cou 
leur qui premi une teinte plus forte, [| 17" F. a. Mon- 
ter de nouveau, gravir de nouveau, |! 48* Reporter à 
l'endroit d'ou la personne, ba chose était descendue, 
H19- Donner une nouvelle monture. || 48° Equiper, 
pourvoir, munir de nouveau des choses nécessaires, 
i| 24° Raccommoder, remettre à neuf, || 22° Hopla- 
cer dans l'état où elles étaient auparavant les par- 
ties d'une machine, d'une pirce de menuiserie, de 
chirpente qu'on a démontées. || 83° Remonter une 
montre, un ressort, || 24° Remettre une pièce de 
théâtre en état d'être jouée [| 25° Remoiître une pa- 
rure dans sa monture. || 48" Mettre de meilleure 
heure, avancer, || 47* Hanimer, raviver. || 28" En- 
graisser un oiseau de proie, || 88° Remonter un vin, 
L30" F. réf. Se donner une nouvelle monture, 
|i 81> 5e fournir de nouveau des choses nécessaires. 
1132 Reprendre des forces, 

d* Monter de nouveau; retourner où l'on était 
avant de descendre, Remonter à sa chambre, Fuyez 
cet avare rivage, Et remontez sur vos vaisseaux, 
scan, Virg. ui Vénus remontant vers l'Olympe, 
je vis longtemps son char avec ses deux colombes 
dans une nuée d'or et d'azur; puis elle disparut, 
rés. Tel. iv. Il voulut à toute force tenir ln tble 
le mon cheral, tandis què j'y remontais, HAMILT. 
Gramm. 9. C'est À vous et à vos amis à décider si 
cette première tragédie régulière qui ait paru sur 
le théâtre de ta France mérite d'y remonter encore, 
vocr, Sophonisbe, Épitre, À peine fut-an remonte 
en éarrosse,.., mors, Ném. Prom. scept. Après 
l'uvoir quitté {le théñtre] pendant quelques années, 
il (Baron) y était romonté, et avmt, par s ma- 
nière de reciter noble ot naturelle, proscrit une 
Aéclamation chantante qui s'était introduite pendant 


REM 


la soc, des g. de lett. Œur, t. it, p. 88, dans rou- 
cexs. || Terme de fauconnerie. Voler de bas en haut, 
J| 8* 11 se dit d'un musicien qui passe à un ton plus 
élevé, Descendre do tisree, et remonter d'un degré, 
ontrur, Méh, pour prei. p. 02, dans roucuns, 
|! 9 La goutto est dite remonter, quand elle quitte 
les articulations pour se jeter sur un organe inté- 
rieur. La santé du cardinal n'est pas mauvaise pré- 
sentement; quelquefois sa goutte fait peur : il som- 
ble qu'elle veuille remonter, siv. 347. Sa goutte 
lui est remontée dans la tête, la poitrine et les veux, 
mon. Left, Mile Voland, 8 oct, 4768. 110° Terme 
d'ancienne jurisprudence, Les propres ne remontent 
point, c'est-à-dire les ascondants ne succèdent pas 
aux propres. |) Par extension. Dans la famille, l'a- 
mour ne remonte pas, c'est-à-dire qu'un fils aime 
mieux ses enfants que son père. IL arrive toujours 
que l'amour descend plus qu'il ne remonte, BUFF. 
Nat. des anim, Au dire du proverbe ancien, L'amitié 
ne remonte guère; Bon petit fils, je n'en erols rien, 
Quand je pense à vous, ma grand'mère, nénanG. 
B. maman. || 41° Fig. Revenir à un poste, à un 
rang d'où l'on était déchu. Un roi victorieux Qui 
vous fait remonter au rang de vos aieux, Rac. 
Andr. 111, $. I faut que sur le trône un roi soit éle- 
té, Qui se ‘souvienne un jour qu'au rang de ses 
ancêtres Dieu l'a fait remonter par la main de ses 
prêtres, 10. Athal. t, 2. Attila parut malhoureuse- 
ment la méme année qu'Andromaque; la comparai. 
son ne contribua pas à faire remonter Corneille à 
ce haut point de gloire où il s'était élevé, VOLT. 
Comm. sur Corn. Attila. On sait assez que Couru- 
din fut invitá par ses sujets et par les Romains à 
remonter sur son trône, 19, Pol. et lég. Priz de la 
just. et de l'human, 30. || Absolument. Reprandre 
crédit. Celui [le curé] de Saint-Gervais, frère de l'a- 
vocat général Talon, m'écrivit dès le & : Vous remon- 
terez; séuvez-vous do l'assassinat; avant qu'il soit 
huit jours, vous serez plus fort que vos ennemis, 
RETZ, Mém. t. n, liv. m, p. 105, dans PouGens. || Se 
relever moralement, Lorsqu'enñin, dans les occasions 
périlleuses, il fallait animer les soldats, nous remon- 
tions cent fois plus haut que nous n'étions descendus, 
moxteso. Lett. pers. 74, || 12° Fig. Tirer son origine 
de, s'étendre jusqu’à. En sorte que, par une suite non 
interrompue depuis près de dix-sept cents ans, nons 
la voyons (l'Eglise) remonter jusqu'à Jésus-Christ, 
dans lequel elle a recueilli La succession de l'ancien 
peuple, et se trouve réunie aux prophètes et aux pa- 
triarches, noss. Hist. 11, 43. Aussi voit-on remonter 
jusqu'à ce temps {la fondation de Ninive], et pas 
plus baut, les rvations que les Chaldéens, c'est- 
à-dire sans contestation les premiers observateurs 
des astres, donnèrent dans Babylone à Callisthène 
pour Aristote, 10. fb. 1, 2. Un roi longtemps victo- 
rieux Qui voit jusqu'à Cyrus remonter ses aleux, 
RAC. Nithr. m, +. Les Hébreux, dont la race en pro» 
diges féconde Hemonte dans les temps jusqu'au ber- 
ceau du monde, DELILLE, Fmag. viis. | Cette maison 
remonte, la généalogie de cette maison remonte 
jusqu'à telle personne, jusqu'à tel ternpa, la descen- 
dance de celta maison est bien prouvée depuis telle 
personne, depuis tel temps. Il |Vespasien] se moque 
publiquement de ceux qui, par une fausse généalogie, 
voulaient faire remonter sa maison jusqu'à Her- 
cule, ROLLIN, Traité des Ét. v, 1° part. $ 6. On vient, 
dit-on, de faire imprimer sa généalogie [de Pompi- 
goan], qui remonte, par une filiation non interrom- 
pue, depuis lui jusqu'à son père, v'ALeMR, Lett. à 
Foitaire, 16 juin 4760. |j 13° Fig. Aller vers les ori- 

gines, vors les choses anciennes, vers les hommes 
anciens. Quand je remonte jusqu'à la source de vo- 
tre institution, moss. Disc. Acad. Quelque haut qu'on 
pes remonter pour rechercher dans les histoires 
es exemples des grandes mutations, 1p, Reine d'An- 

gist. II est de la nécessité de mon sujet de remon- 
ter jusqu'au principe et de vous conduire pas à pas 
par tous les ercès où le mépris de la religion an- 
cienne et celui de l'autorité de l'Église ont été ca- 
de pousser les hommes, 10. ib. Rien n'empé- 

Che que, de toutes les sectes qu'on voit aujourd'hui, 
et de toutes celles qu'on verra jamais, on ne re- 
monte jusqu'à Simon lo magicien et jusqu'h ce 
mystère d'iniquité qui commençait du temps de 
saint Paul, ıp. Var. xi, 200, Al! si vous romontiez 
jusques à sa naissance [de Rome], RAC. Hérén. tv, 
5, Son histoire {de la Chine]... remonte par la 
chronologie la plus sûre jusqu'à une éclipse ubser. 
vée 2186 ans avant notre ère vulgaire, VOLT, 
Meœurs, 1. N faut remonter aux Pythagore ot aux 
Anacharsis pour trouver de tels voyageurs [voya- 

geant pour acquérir des connaissances], et ils 

L'avaient pas quitté un empire pour s'instruire, 10. 
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Russie, 11, 8. Comment retrouverons-nous la pre- 
mière trace de nos op n'y at-il pas même de 
la témérité à vouloir remonter jusque-là? surr. 
Des sens, 11 s'agit ici de percer la nuit des temps, 
de reconnaltre par l'inspection des chouss actuelles 
l'ancienne existence des choses anéanties, et de re- 
monter par la seule force des faits subsietants à la 
vérité historique des faits ensevelis, in, Épog. nat. 
Œuvr. t. x, p. 6. En remontant aux premières traces 
de mon être sensible, je trouve des éléments qui, 
semblant quelquefois incompatibles, n'ant pas laissé 
de s'unir pour produire arec farce un effet uniforme 
et simple, 7. 1. Rouss, Confess. 1. En quelque ma- 
tière que ce soit, nous devons désespérer de remon- 
ter jamais aux premiers principes, qui sont toujours 
pour nous derrière un Prp matena. Rif. sur le 
goût, Euvr. t. m, p- 416, dans rovorns., Les philo- 
sophes remontent aux raisons des choses, donnent 
les règles des arts, expliquent ce qu'ils ont de plus 
caché, et par leurs leçons augmentent le nombre 
des bons juges, CONDIL. Conn, hum. 11, 1, 18. Si 
vous remonter de classe en classe, vous verrez que 
l'idée que vous vous faites d'une chasse supérieure, 
n'est jamais qu'une partie de l'idée que vous avez 
d'une classe inférieure, m. Gramm. 1, 42. En re- 
montant aux originaux, j'ai trouvé qu'Acosta en 
4620 et Herrera en 1604 l'avaient aussi bien décrite 
[la cochenille] que nos modernes naturalistes, Aa Y- 
Nal, Mist. phil. vi, 48. || Remonter 4 la source, à 
l'origine, à la cause, au principe, considérer une 
chose dans son origine, dans son commencement. 
Fxaminons ce bruit, remontons À sa source, RAC. 
Phèdre, ir, 4. Remontez à la source de vos dégoûts 
pour Dieu, et pour tout ce qui a rapport à lui; et 
voyez sk... mass, Carême, Prière 4. On serait re- 
monté à La source de ces libelles; Mme de M*** se 
serait tirée d'affaire en me sacrifiant, et j'aurais été 
enfermé le reste de mes jours peut-être, pour m'ap- 
prendre à faire Le Phébus avec les dames, 3. 3, nous. 
Confess. v. || 14° Fig, Reprendre les choses de plus 
loin, de plus haut. Pour ne point remonter trop 
haut, fixons-nous à la renaissance des lettres, 
D'aLEMB, Disc, prélim, encyclop, Œue. L 1, p. 248, 
dans pouoess. Sans remonter bien loin, le roi 
François premier Fut un généreux prince, un noble 
chavalier, M. 3, cuësx. Charles EX, 11, || Familière- 
ment, remonter au déluge, à la création, repren- 
dre les choses de trop loin dans un récit. |] 157 £'é- 
tendre vers le haut, Au delà, le plumage est blane, 
ét le blanc remonte jusque sous le bec, BUP. Ois. 
t. vin, p- 356, || 46° Se dit d'une couleur qut prend 
une teinte plus forte, Remonter au rouge. || Remon- 
ter, v. n. Se conjugue avec l'auxiliaire avoir, quand 
on exprime une action : la rents à remonté hier; 
avec l'auxiliaire tre, quart on exprime un état : Ja 
rente est remontée. [| 17+ V. a. Monter do nouveau, 
gravir de nouveau. Remonter un escalier, Remonter 
une cle. |} Remonter le cours d'un flouve, ou, sim- 
plement, remonter un fleuve, Naviguer contre son 
cours. De là nous remontons le Nil jusqu'à Memphis, 
éx. Tél, 11. Les Indiens allaient en Perse s'embar- 
quer sur la mer d'Hyreanie, remontaient le Rha qui 
est le Volga, allaient jusqu'à la grande Permie par la 
Kama, et de Ià pouvaient aller s'embarquer sur la 
mer du Nord ou sur la Baltique, vort, Russie, 1, 4. 
Si Aunihal a remonté l'Are en traversant ins Alpes, 
comme le croyait M. Abauzit, SAUSSURE, Foy. Alpes, 
t, v, p. #7, dins PouGEns, Les Espagnols. perdirent 
de vue l'Orénoque; ce ne fut qu'en 1835 qu'ils entre- 

rirent de le remonter, RAYNAL, Hist. phil, wi, 48. 
{ Remonter un feura, une rivière, signifa aussi cô- 
toyer un Neuve, unerivière, enallant vers laur source. 
|i Terme de marine, Remonter la côte, ou, simple- 
ment, remonter, naviguer vers la partie de la côte 
d'où viennent les vents et les courants, || 48° Reporter 
à l'endroit d'où la personne, la chose était descen- 
due, Aussitôt dans de chœur la machine emportée Est 
sur le bane du chantre à grand bruit remontée, noi. 
Lutr, an, On de lie, on be remonte dans la voiture, 
vaut. l'Ingénu, 9. {| Elever en l'air avec des ma- 
chines. || Terme de construction, Elever un mur, 
un plancher plus haut qu'ils n'étaient. || Terme de 
fauconnerie Remonter l'oiseau, le lâcher du hautd'un 
coteau. || 19° Remonter un cavalier, lui doaner une 
nouvelle monture, Remonter une compagnie de ca 
valerie, donner des chevaux à une compagnie de 
cavalerie qui élait démontée. || Remonter une écu- 
rie, acheter de nouveaux chevaux. || 40° Equiper, 
pourvoir, munir de nouveau des choses nécessaires. 
Remonter une ferme, Remonter une fabrique, une 
imprimerie, || Remonter un laboureur, l'équiper de 
nouveau. || Remonter un magasin de marchandises, 
une maison de meubles, une bibliothèque de bons 
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livres, les en regarnir, || Remonter la garde-robe 
de quelqu'un, le pourvoir des effots d’habillement. 
Eile me reçut comme si j'avais rapporté des tré- 
sors, remonts peu à peu ma À rm garde-robe, s. 
3. Rouss. Confers, v, || Familiérement, Remonter 
les finances de quelqu'un, le mettre dans un meii- 
leur état de fortune. Le produit de la lettre à d'A- 
lembert et de la Nouvelle Héloïse avait un peu 
remonté mes finances, 3, 3. noss, Confess. x. 
1184 Raccommoder, remettre à neuf. Remonter des 
bottes, ce qui sè fait en ranouvelant les pieds (em- 
ignes et semelles), pur opposition au resseme- 
age, qui ne change que la semelle. || Remonter 
un fusil, des pistolets, y mettre un bois neuf, 
|| Remonter un violon, une basse, les garnir de 
cordes neuves. || Fig. Quai l'Amour... Vient re- 
monter or luth fragile Que Thémis a voulu briser, 
Bén. Conseils de Lise, || 8% Replacer dans l'état 
où elles étaient auparavant les parties d'une ma- 
chine, d'une pièce de menuiserie, de charpente 
qu'on a démontées, Remonter une armoire, {| Terme 
de marine, Remontur le gouvernail d'un bâtiment, 
le remettre en place. [23° Remonter une montre, 
une pendule, un tourne-broche, les remettre en 
état d'aller. || On dit de même : remonter un ressort. 
[Dans les monarchies héréditaires] le peuple doit 
regarder comme un avantage de trouver son souve- 
rain tout fait, et de n'avoir pas, pour ainsi parler, À 
remonter un si grand ressort, BOSS. $° areri. 06. 
La monarchie avait son allure par des ressorts qu'il 
fallait toujours remonter, MONTS. Ksp. xxx, 4. [ne 
faut plus qu'un certain nombre d'années pour voir 
toutes Les planètes tomber successivement dans le 
soleil; c'est ce qui a fait dire à Newton que le monde 
ne subsisters qu'autant que Dieuremontera cette ime 
mense machine, CoNtIL. Art, de rais. mi, 6, || Fig. 
Si la bourgeoisie de Genève savait remonter ses” 
rincipes, épurer ses goûts... J. 3, RUSS. Lett. d 
oulens, 48 fév, 170b. || 24° Remonter une piter, se 
dit d'un directeur de théâtre qui remet une pièce en 
état d'être jouée. || 267 Remettre une parure dans sa 
monture. Mme de Raisel avait fait remonter une pa- 
rure de diamants exprès pour [a porter ce jour-là, 
RICCOBONE, (Eww. t. 11, p. 24, dans POUGENS, || 26° Mot- 
tre de meilleure heure, avancor. Mme de Chaulnes... 
part à la pointe du jour... vous savez comme, en 
silant à Bourhon, j'eus plutôt fait de m'accommo- 
der à ses manières que d'entreprendre de les corri- 
ger; ainsi je m'en vais remonter ma journée, sév. 
#2 avr, 1059, Coulanges me mande que nos états 
sont remontés au premier août, 10. 4*" juillet 1685, 
|| 87° animer, raviver. Un petit verre les a tous rê- 
jouis et remontés, I fallait songer que, si le voyage 
était difficile... on aurait besoin souvent de ranimer 
son courage, et comme de remonter son premier 
désir, soss. Et. d'orats, 1, 24. || Remonter le courage, 
l'imagination de quelqu'un, relever son courage, 
son imagination qui était abattue. || Remonter la 
thle de quelqu'un, le ramener à la raison, le guérir 
de fausses alarmes. |! 48° Terme de fauconnerie, Bo. 
graisser un oiseau de proie, || 39° Remonter un vin, 
le couper soit avec un vin plus alcoolique, soit avec 
de l'eau-de-vie. || 80 Se remonter, v. réfl. Se donner 
une nouvelle monture. || 34* Se fournir de nouveau 
de choses nécessaires. ||38* Fig. Reprendre des 
forces, Ceux qui gouvornent, ayant une puissance 
qui se remonte, pour ainsi dire, et se relait tous 
les jours... MONTESQ. Esp. xix, 27. Quand même 
nore littérature se remonterut, je doute qu'elle 
puisse de longtemps produire un homme aussi rare 
[Voltaire], et qui réunisse tant de talentis à un si 
haut degré, D'ALENE, Left, au roi de Pr. 40 sept. 
1779. || Se ranimer, se raviver. Les hommes dans 
ces momentsreprennent les forces nécessaires à Jeur 
malheureuse situation, ot so remontent pour souf- 
frir, rost. Bonh. (Eur. t Ju, p. 245, dans POUGENS. 
— HIST, xu" s. Nis [même] dous feiz [deux fois] 
descendirent jus des palefeiz cras, E dous feis remun- 
terent, que tuit dient : c'est gas [plaisanterie], TA, 
le mart. 144, Si remonta sour mer atout la roine, et 
s'en revint en France, Chr. de Rains, p. 7. Et ce 
qu'on dist que heritages ne remonte pas, BEAUM, 
xiv, 22. |] xn" s. Pas ne doit trop chanter chieus 
pami] qui à cheval va; Ne trop plourer aussi li 
oms qu'à piet sera; Car quant il plaist à Dieu, 
tantost remonte l'a, Et chieus qui trop haut chante, 
quant Diex volt, plourera, Baud. de Seb. 1x, PA 
Li cuers li remonte ens ou ventre, D'ire enflamés 
Où tournoi rentre, 3. DR CONDÉ, È. 11, p. 26. || xv3° s. 
Les propres ne remontent point, mais retournent anx 
plus proċliains parens du costò dont ils sunt vanus 
au defunt, LOYSEL, 3323. Le emnèstabio, porté par 
terre et remonté par Oraison... D'aub. Hist. 1, 467, 
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Estant remonté d’un choval frais, 19. iò. 11, 394. Par 
la ligature appallée des femmes nombrillere, elles 
sont soulagées de la posantour, le faiz estant re- 
trousst, l'enfant est contraint remonter plus baut, 
PARÉ, XII, 6. 

— ÉTYM. Re, ot monter, 

+ REMONTOIR (re-mon-toir), s. m. Carré qui, à 
l'aide d'une clef, sert à remonter une pèse d'hor- 
logorio. |! Ressort qui fait marcher la plèce 
qu'on la remonte. || Montre à remontoir, celle qui se 
remonte par le centre du cadran, au moyen de 
deux roues qui sont dans la cadeature, et qui com- 
posent le remontoir, || Mécanisme destiné à donner 
une égalité parfaite aux horloges, Remontoir d'éga- 
lité d'un chronomètre. 

— ÉTYM, Remonter, 

REMONTRANCE (re-mon-tran-s'), #. f. [|4° Re- 
présentations que l'on fait à quelqu'un sur une 
action en particulier ou sur ses actions en général, 
Vous savez bien que vousme permettez les disputes, 
et que vous ne me défendez que les remontrances, 
mou. Festin, ni, 4, Les remontrances pleines d'ais 
greur et de murmure sont un commencement de 
sélition qui ne doitpas être souffert; ainsi les Israë- 
lites murmuraient contre Moiso, et ne Jui ont 
jamais fait une remontrance tranquille, Boss. Polit, 
Vi, 1, 6. J'ai beau vous arrêter, ma remontrance est 
vaine; Allez, partez, mes vers, dernier fruit de ma 
veine, poil. Epitre x, Varron, malgré les remontrau- 
ces de son collègue, engagea la bataille prés du petit 
village de Cannes, ROLLIN, Traité des Et. ni, 1. Le 
roi [Louis XI) fut extrémement offensé des remon- 
trances du duc d'Orléans, pucros, Œue, 4, 11, p. 248, 
N 2° Avertissement qu'un père donne à son enfant, 
un supérieur à son inférieur, pour l'engager à se 
corriger. M. le Tellier fut choisi [lors d’une rébellion] 
pour chercher ces difficiles tempéraments de menace 
qui étonne, et de remontrance qui corrige, FLÉCH, 
le Tellier, Co sage vicillard, reconnaissant bientôt la 
désolation du jeune homme, changea ses graves re- 
moutrances en des paroles de tendresse pour adoucir 
son désespoir, rén Tél, xvi. Dans l'enfance, la con- 
trainte, les remontrances et même les châtiments ne 
sont que de petits chagrins, purr. Natur. des anim 
[|37 Au plur, Anciennement, discours adressés au 
roi par les parlements, dans lesquels ils protestaient 
contre un édit, une loi, ete. Ces remontrances où, 
mêlant le respect que doit un sujet à son souverain 
avec cette confiance que doit avoir un magistrat qui 
pa la parole do la justice devant la roi du monde 

plus juste... LECH, Lamoignon. Les premières rè- 
montrances que fit jamais le parlement furent adres- 
sées à Louis XI, sur cette fameuse pragmatique pro- 
mulguée par Charles VII, et par Le clergé de France 
assemblé à Bourges, vocr. Hist. park. x1, 11 [le par- 
lement] en fit {des remontrances) pour la grille 
d'argent de Saint-Martin, que François Ie acheta 
des chanoines et dont il devait payer l'intérêt et le 
principal sur les domaines; voilà la première re- 
montrance pour afaire pécunlaire, mm. Dict. phil. 
Parlement de France. 

— MST, xv s. Et qu'il luy avoit fait plusieurs 
remonstrances pour le desmouvoir de l'amytié des 
Angloys, comm. Iv, 8. |]xvit $. Lucullus... Tem- 
ployoit [un soldat} à quelque exploict hazanleux, 
par toutes les plus belles remontrances de quoy il 
se pouvolt adviser, MONT. 11, 6. 

— ÉTYM, Remontrant; picard, remontrance, 0s- 
tensoir, 

+ REMONTRANT (remon-tran), s. m, Celui qui 
remontre, qui fait des remontrances, I [le duc de 
Bourgogne} était trop instruit pour ignorer que ce 
corps [les états généraux]... n'est qu'un corps de 
plaignants, de remontrants, et, quand il plaît au 
roi de le lui permettre, un corps. de proposants, 
ST-S1M. 922, 225. ||Nom donné en Hollande aux 
sectateurs d'Arminius ; ils étaient opposés nux go- 
maristes. Les esprits s'échauflèrent tellement de 
part et d'autre sous Le nom de remontrants ct contra- 
remontrants, C'est-à-dire d'arminiens et de goma- 
ristes, que les Prorinées-Unies se voyaient à la veille 
d’une guerre civile, soss. Variat. xiv, 48. Nicolas 
Hartsocker naquit à Gonde en Hollande le 26 mars 
1658 de Christian Hartsocker, ministre remon- 
trant, et d'Anne Van der My, FONTEN. Hartsocker. 

REMONTRÉ, ÉE (re-mon-iré, trée), part, passé 
de remontrer, || {* Montré de nouveau. Une image 
montrée et retnontrée aux curieux. {| 2 Dont on a 
fait représentation, reproche. Vos torts remontrés 
avec moiération par votre ami, 

REMONTRER (re-mon-Wé}), v. a. || i+ Montrer de 
nouveau, On a mal vu cot objet; remoutroz-be, 
Y Terme de vénerie. Donner connaissance de la bête 
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qui est passée. || 3° Enseigner de nouveau. Remon- 
trez-Jui tout, car il a tout oublié. |] 8° Montrer à quel 
qu'un en quoi il pèche, Monsieur alla trouver la reine, 
pour lui remontrer les grands inconvénients que la 
continuation de cette conduite produirait infaillible- 
ment, RETZ, Mém. t. m, liv. 1v, p. 34, dans FOUGENS, 
Avec quelle sainte ardeur parut-il dans le concile 
de Sens pour remontrer à Pierre Abailard les con- 


pendant | séquences et les erreurs de sa conduite! PLECH, Pa- 


nég. 1, 70, Les députés de Berne vinrent remon- 
tror à cet ambitieux [Charles le Téméruire], que tout 
leur pays ne valait pas les perons de ses cheva- 
llers, 10. Mæurs, 96. || Remontrer à quelqu'un le tort 

u'il a, lui remontrer sa faute, lai remontrer son 
devoir. faire connaître à quelqu'un be tort qu'il a, la 
faute qu'il a commise, le devoir qu'il a à remplir. 
Nestor voulut lui remontrer Le tort qu'il avait, FÈN. 
Tél. xvi. J'écris à Gabriel Cramer [libraire], et ja 
lui remontre son devoir; il saurait dû commencer 

envoyer des exemplaires à l’Académie, voLr. 
PA d'A lanb. 19 déc, 1784, || 4° F. n. Faire une 
remontrance, Voyez le bel aison qui remontre à sa 
tante, 7R. conn. Baron d'Albikrac, iv, 3, J'ai pris 
la liberté de vous faire des remontranées sur voire 
entreprise; mais, après avoir remontré, il faut obéir, 
vott, Blanc et noir. || En parlant du parlement, 
faire des remontrances, Le parlement voulut re- 
montrer; on mit en prison un conseiller, on en 
exila quelques autres: le parlement së tut, VOLT, 
Louis XIF, b, || 8° Se montrer plus instruit sur, 
faire leçon. 11 n'est vilain qui n'en ait fait son appren- 
lissage [des armes}, et qui là-dessus n'en remontre 
aux descendants de Duguesclin, P. L. COUR. Leti. x. 
|| Proverbe. C'est Gros-Jean qui remontre à son curé, 
se dit de celui qui veut enseigner un plus savant que 
lui, Je suis Gros-Jean Qui remontre à son curé: 
j'aime bien mieux lui demander sa bénédiction, 
VOLT. Lett. M. de Vaines, 30 mars 1776. |] 6° Terme 
de vénerie. Les chiens remonirent quand ils se ra- 
battent de voies trop vieilles. || Un limier en re- 
montre, quand il fait connaître qu'il trouve une 
voie, Aim. du chass. || 7° Se remontrer, v, réfl. Se 
faire voir de nouveau. On lui avait dit la première 
fois, que le marquis ne serait de retour que dans 
trois semaines où un mois, et sans doute elle at- 
tendait que ce temps-là fût passé pour se remon- 
irer, MARIvAUX, Marianne, part, 14, {| Reparaître, 
être vu de nouveau. Apollon. Défendit qu'un vers 
faible y pt jamais entrer [dans le sonnet], Ni qu'un 
mot déjà mis osåt s'y romontrer, moi. Arf p. lt, 
La pièce, après quelques représentations, disparut 
du théâtre pour ne s'y remontrer jamais, D'ALEM, 
Éloges, Genest, nole 2, 

— HIST, xv“ $, [Messire Louis d'Espagne avoit les 
neuf plus beaux vaisseaux de la flotte} et entre ces 
neuf avoit trois galies qui se romontroient dessus 
tous les autres, PROISS. 1, 1, 486, [Le connétable 
de France aux assiégés de Bergerac) leur fit re- 
montrer comment il tenoit tous leurs capitaines, 
par lesquels confort leur pouvoit estre venu, 1D. M1, 
1, 7. Pour remonstrer au roy le mauvais ordre et 
injustice qu'il faisait en son royaulme, COMM. 1, 3. 
|| xv:* s. Sur quoy il me remontra que j'avois mal 
faict, MONT., f, 481, I remonta l'obligation que la 
nation luy avoit, m. m, 3s. Puis, ayant lavé son 
chef, De rechef [le soleil] Remonsire sa faca claire, 
Rons, 440, 

— ÊTYMN. He., et montrer: Berry, rebomdrer; 
wallon, rémostré, 

t REMONTREUR (re-mon-treur), s. m. Celui qui 
fait des remontrances, Je vous suis fort obligé de ce 
que vous me dispensez de vous en faire d'autres 
[remontrances] à Tavenir; c'est là tout à fait mon 
compte; je n'ai nullement le caractère de Bastien le 
remontreur; c'est un quolilet, LA Font, Lett, xxv. 

+ REMOQUER (re-mo-ké), v. a. Moquer de mou- 
veau. || Se remoquer, v. réfl. Se moquer de nouveau. 

— HIST. xvit s, (Hercule; Qui tua l'ourque, et 
qui par plusieurs fois Se remoqua des feintes d'A- 
chelois, RONS. 446. 

RÉMORA (ré-mo-ra}, s. m. || 1° Genre de poisson 
nommé maintenant échénéide, || Petit poisson dit 
vulgairement sucet, auquel les anciens attribusient 
le pouvoir d'arrêter les vaisseaux, || 3° Fig. et fami- 
lièrement. Onstacle retardement. L'or est comme 
une femme : où ny saurait toucher, Que le cœur, 
par amour, ne s'y laisse atachor; L'un et l'autre en 
Ce temps, sitôt qu'on les manie, Sont deux grands 
rémoras pour ja philosophie, mecxann, Le Joueur, 
iv, 43, Cola me détermina à prosser M, et Mme la 
duchesse d'Orléans de fatre fuir ces longueurs; la 
dame d'atoura [à pommer] était toujours le ré 
mora, $T-siN, 274, 209, || 8 Nom de deux instru- 
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ments de chirurgie maintenant hors d'usage, desti- 
nés à assujettir une partie. 

== HIST. xv:* 5. 11 y a un petit malautru poisson, 
nommé d'aucuns echeneis, d'autres remora, gui... 
PARÉ, Monstres, app. 4, La romore fichant son de- 
bile museau Contre le moitte bord du termpesté vais- 
seau L'arreste tout d'un coup au milieu d'une flotte, 
DU BARTAS, La Semaine, 

— ÊTYM. Lat, remora, retard, de re, et mora, 
retard, demeure (roy. MURULE). 

REMORDRE (re-mor-dr}, v. a. Ilse conjugue 
comme mordre. |] i* Mordre de nouveau, Son chien 
l'a mordu et remordu. || 2* Fig. Causes des remords, 
Sa faute le remord; Mégère le regarde, MALH. 1, 
12, Notre conscience qui nous remord, LE P, SIMON 
Mans, Myst. du roy. de Dieu, p. 615, FOLGERS, 
18° F. m. Mordre de nouvoau, Ce fruit est si âpre 
que quand on y a mordu, on n'y veut plus remor- 

re. || Fig. Remordre à l'hamecon, se laisser re- 
prendre au piége dont on s'élait échappé. || 4° Atta- 
quer de nouveau, en parlant des chiens. Ce chien a 

té si maltraité, qu'il ne veut plus remordre. || I} se 
dit aussi de troupes qui ne veulent plus retourner à 
une attaque après avoir été repoussées, || Fig. et 
familièrement. II n'y veut plus remordse, il a bien 
de la peine à y remordre, sa dit d'un homme re- 
buté d'une entreprise, d'une étude, et qui y re- 
nonce. {| 6° Causer du remords (emploi vieilti). I y 
a des consciences si tendres, ou plulôt si importu- 
nes, qu'elles crient et qu'elles remordent sans cesse, 
LE P. SINON MARS, Wyst. du roy. de Diew, p. 243. 

— HIST. xr s. Ta conscience ne te romorderad, 
ne tu n'en plurras [pleureras], Rois, p. 400, || xui" s. 
Tout ensemble dire ne puis; Mès tout vous conteré 
par ordre, Que l'en n'i sache que remordre, la Rore, 
704, Et se gons encontre moi groucent, Et se tro- 
blent et se courroucent, Qui sentent que je les re 
morde Par ce chapitre... #b, 46447, || xiv" s. Je ne 
me suis pas confossé, quand ma conscience me ro- 
mordoit, Ménagier, 1, 3. |l xvi s. Fort suis dolent, 
et regret me remord, MAROT, 1, 325, Jls [des char- 
latans] Les font mordre [les aspics] dedans de gros 
morceaux de chair, à fin de tirer leur venin... puis 
ils leur font lremordre sur l'heure quelque compo- 
sition, qui leur estouppe les conduits lesquels 
le venin à de coustume de sortir, PARÉ, XXI, J0, 
[Pays où les femmes], si un pouil les mord, sont 
tenues par debroir de magnanimité de le remordre, 
MONT. 1, 443. 

— TYM Provenc. remordre; catal. remordir; 
espago. remorder ; ital. remordere; du latin remor- 
dere, de re., et mordere (voy. MORDAE). 

REMORDS (remor; l's ni le d nose lient: un re- 
mor éternel), s. m. Reproche que le coupable reçoit 
de sa conscienca. Un vertueux remords n'a point 
touché mon Ame: Pour perdre mon rival, j'ai dé- 
couvert sa trame, conx. Cinna, V, 3, D'effroyables 
remords, mégères éternelles, Invisibles bourreaux 
des âmes criminelles, worn. Antig. v, 6. Quand le 
moment viendra d'aller trouver les morts, J'aurai 
vécu sans soins, et mourrai sans remords, LA FONT. 
Fabi. x1, 4, Vous savez comme je hais les remords; 
ce m'eût été un dragon perpétuel, que de n'avoir 
point rendu les derniors devoirs à ma pauvre tante, 
sév. 149, Siècle vainement subtil, où l'on veut 
pécher avec raison... où tant d'Ames insensées…. 
ne font d'effort contre elles-mêmes que pour vaincre, 
au lieu de leurs passions, les remords de leur 
conscience, Boss, Anne de Gons, Le remords de 
conscience que nous sentons après le péché est une 
grâce intérieure, DOURDAL. B" dim. après la Pen- 
feûte, Dominic, t. m, p. 443, L'un [le juge mé- 
chant] pèche avec connaissance, et i] est inexcu- 
sable; Tautre [lo juge ignorant] pèche sans 
remords, et il est plus incorrigible, PLECI, Lamot- 
gnon. Tes remords te suivront comme autant de 
furies, RAC., Brit, v, 6, La peur d'un vain remords 
trouble cette grande âme : Elle flotte, elle hésite; 
en un mot, elle est femme, 1 Ath. m, 3. On n'est 
plus ingénieux que pour se tromper et pour étouffer 
ses remords, FÉX. Tél. vit, Le remords qui, dans 
le langage de l'Écriture, est appelé le ver de la 
conscience, n'est proprement qu'une bonte portée à 
l'exchs, 80 LAINVILLIERS, Refut, de Spinoza, p. 300, 
Secrets persécuteurs des cœurs nés vertueux, Re- 
monds, qu'exigez-vous? cuéviczon, Atrée et Th. 1v, 
4, Qu'on appelle la raison et les remurdls comme 
on vouiira, ils existent, et ils sont le fondement de 
la loi naturelle, vour. Loi nat. préface, [Au théâtre] 
Pai cru m'apercevoir que los remords et la religion 
faisaient toujours un très-grand effet sur le public, 
tin ieit. Mme de Fontaine, 4 janv. 1704. Le remords 
s'endort durant un destin prospère et s'aigrit das 
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adversité, 7. 3. no0ss. Confess. 11. Il connut qu'un 
seu] remords suffit pour empolsonner la félicité la 
plus pure, aexirs, Feill. du chdi. t. 11, p. 87, dans 
pouoexs. Même avant le forfait on connait le re- 
mords, M. 3, Gén, Ch. IT, tv, 4, Le remords quel- 

efois fait mieux que la vertu, neue, Pif, 11, 
j En vers, on peut au singulier supprimer l's. Oui, 

e veux... laisser, à ma mort, Dans ton cœur qui 
m'aima le poignard du remord, vor, Tancer. 1v, 7, 
Tous à leur infortune ajoutant le remord, Séparés 
par l'effroi, sont rejoints par la mort, beuLLE, Pitié, 
ur. Souvenirs expirants, regrets, dégoûts, remord; 
Si du moins ces débris nous attesiaient sù mort 
[de la passion] | Lamanr. Méd. 1, 46, 

— ÉTYM, REMORDS, HEPENTIR. Le remords est 
plus fort et s'adresse aux grasses offonses contre la 
morale. Le repentir est moins spécial; il s'applique 
aussi bion aux fautes qui blessent l'utilité qu'aux 
fautes qui blessent la morale. 

— MIST. ur s. Jusqu'au remors de consciance, 
RUTEB. 82, || xiv* 8. Et se tu dis: las! je suis mors; 
Car j'ay plus de mille remors Et plus de cent mille 
pensées Diversement entremelées, MACHAUT, p. 08, 
|i xwrs. Quand lo dus de Glocestre vit le convenent 
de ces gens assemblés contre lul, si lui vint un re- 
mordis de conscience, FROISS. 11, IM, 79. [[xvr" s. 
Mon ame, de sa complexion, refuyt La menterie, et 
hait mesme à la penser ; j'ai une interne ver- 
gongne et un remords ploquant, si parfois elle 
m'eschappe, MONT. 11, 69. 

— ÊTYM. Lat. remorsum, supin de remordere 
(roy. newonbns); le d est, comme on voit, le ré- 
sultat d'une orthographe faussement savante. Il y 
avait dans l'ancienne langue un autre remors, où 
mieux remort, qui signifiait souvenir et qui se rat- 
tachait à rememorer : Encor an sont biel li remort 
[des croisades] Et li fait plaisant à reprendre, Bau- 
DOUIN DE CONDÉ, t. 1, pe 7, 

REMORDU , UE ({re-mor-du, due), part. passé de 
remordre. Remordu par le chien furieux. 

RÉMORE (ré-mo-r}, s, f. Le mème que rémora 
(voy. ce mot), qui est plus usité, [La paresse] C'est la 
rémore qui force d'arrêter les plus grands vaisseaux 
LA ROCBEFOUC. Pensées, 94, Ces petites rémores qui 
arrêtent tout court les plus grands vaisseaux en 
haute mer, lors même qu'ils vont à pleines voiles, 
PELLISSON, Hist. de l'Acad. tu, 

$ REMORQUAGE (re-mor-ka-j'}, s. m. Opération 
dé trainer à la remorque. 

REMORQUE (re-mor-k"}, #. f. {14° Terme de ma- 
rine. Action de remorquer. Prendre à La remorque, 
[Se mettre à la remorque, se faire remorquer. 
Ii Fig. Se mettre à la rem: , 50 laisser diriger, cê- 
der aux directions d'un chef, d'un parti. {| 4° Cable de 
remorque, ou, simplement, remorque, corde tendue 
d'un navire à un autre, à l'aide de laquelle ce dernier 
est traîné par celui qui lui donne le cap ou la re- 
morgue. Donner la remorque, Prendre la remorque. 

— ÊTYM. Voy. REMONQUER; espagn. remolque; 
ital. rimorchio, 

REMORQUÉ, ÉE (rs-mor ké, kée}, part. passé de 
remorquer. Remorqué par un bâtiment à vapeur. 

REMORQUER (ræ-mor-ké), je remorquais, nous 
remorquions, vous remorquiez; que je remorque, 

ue nous remorquions, mae vous remorquiez, ©. a. 
il 4° Terme de marine. Il se dit d'un bâtiment qui 
entraîne un autre derrière sol. Quelques officiers 
de marine et M, de Chazelles avoc eux imaginèrent 
qu'on pourrait avoir des galères sur l'Océan, qu'elles 
y serviralent à remorquer les vaisseaux quand le 
vent leur serait contraire où leur manquerait... 
FONTEN. Chazelles. À six beures nous sortimes de 
la baie en nous faisant remorquer par nos bâtiments 
À rames, BOUGAINVILLE, Foy. t. 1, p. 284, dans POU- 
Gens. || 2° Tirer des voitures sur un chomin de for. 

— REN. On a dit remorguer : Je les voi [les Dun- 
kerquois] dessus nos bords tous les trésors 
Que libère aux Indes pille, Et romorguer les 
grands corps Des galions de Séville, J. PA. SANAZIN 
(1483), dans sax. 

— HIST. xv1* s. Nostre nauf est elle encarée ? ver- 
tus Dieu, comment la remol ns nous? man. 
Pant. i7, 21, Remenant toutes les galeres 
nienes richement parées, et en faisant remorquer 
après luy plusieurs autres captives, AMYOr, Alc. at, 

— ÈTYM. Espagn. remolcar; ital. rimorchiare; 
da lat, remuléare, qui vient du gréc fupovuev, 
de füpa, corde, et Exen, tirer, 

REMORQUEUR (rs-mor-keur), £. m. || 4° Torme de 
marine, Bâtiment qui remorque. || Adj. Bateau ro- 
morqueur, La frégate remorqueuse, |! 4° Marin qui 
monte les bateaux remorqueurs. |} 8 Remorqueur 
de bateaux et de trains de bois, manœuvre qui re- 
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morque les bateaux, les trains de bois. |] &* &, f. 
Sur los chemins de for, une remorqueuse, voiture 
chargée d'une machine à vapeur, pour traîner après 
elle un convoi devoyageurs ou de marchandises, 

— ETYM. Remorquer. 

REMORS (re-mor) ou REMORS DU DIABLE, s, 
m. Nom vulgaire d'une séabieuse dito aussi mors 
du diable (scabiosa sucrisa, L.). 

= ÊTYM. Lat, remorsus, coupé, écourté par une 
morsure, de remordere, remordre, 

RÉMOTIS (À) (a-ré-mo-1is'}, loc. adv, peu usitée. 
À l'écart. Sans mettre à rémotis une somme im 
tante, BOUASAULT, Lett. nonw. b. Hi, p. 406, dans 
poucess, Combien, dites-moi, je vous prie, Ont 

quantité d'argenterie, De bons écus, de bons louis, 
Boaux bijoux et femme jolie, Qui sont toujours à 
rémotis! rannanp, Euv. t. m, p. 304. 

— ÊTYN. Lat. a, de, et remotis, ablatif pluriel de 
remotus, éloigné (de removere, de re, ct morere, 
mourair) : qui est des choses éloignées. 

+ REMOUCHER (re-mou-ché}, +. a. Moucher de 
nouveau, || Fig. et populairement, Remettre à sa 
place quelqu'un qui se méconnalit. || Se remoucher, 
v. réf. Se moucher de nouveau, Tu ne l'es pas bien 
mouché, remouche-toi. 

— HIST. xvı® s. Remoucher, NICOT, 

REMOUDRE (re-mouir), v. a. I se conjugue 
comme moudre. Moudre de nouveau. 

RÉMOUDRE (ré-mou-dr'}, +, a. I so conjugue 
comme émoudre, Emoudre de nouveau. 

— ÉTVM. Re... et émoudre. 

+ REMOUILLER (ro-mou-Îlé,  mouillées), t. a. 
[4° Mouiller de nouveau. I faut remouiller co 
inge, || 4° Renouveler le levain. [| & Terme de ma- 
rine. Mouiller de nouveau une ancro que l'on a rele- 
vée. || 4 F. n. Mouiller de nouveau au lieu où l'on 

avait mouillé auparavant. À peine eûmes-nous levé 
l'ancre, qu'un vent contraire nous força à remouiller 
dans le port. 

— HIST. xvı* s. 1] faut laisser dessus un linge en 
double trempé, lequel sera ronouvellé et romouillé 
souvent, PAR, XXIV, 35, 

+ REMOUILLURE (re-mou-llu-r', I mouillées), 
t.f. Renouvellement des levains, dans une boulan- 


gerie, 
RÉMOULADE (ré-mou-la-d'}, s. f. Voy. mimo- 
LADE 


+ REMOULAGE (re-mou-la-J'), £. m. Issue do la 
mouture du gruau. 

— ÉTYM. Remoudre. 

+ REMOULER (re-mou-lé}, v. a. Mouler de nou- 
veau. || Fig. I! [Thiriot] à un pou une âme de cire; 
mais le cachet de l'amitié y est si bien gravé, que 
je ne crains rien des autres impressions, et d'ail- 
leurs vous le remouloriez, voutr, Lett. Heleétius, 
49 févr, 1730, 

RÉMOULEUR (ré-mou-lour), s. m. Ouvrier am- 
bulant dit aussi gagne-pètit, qui va dans les rues, 
dans les villages, aiguiser les couteaux, les ci- 
seaux, ete. Ils [les anciens} ont connu le grès de 
remouleurs, et ilsen faisaient les meules à aiguiser, 
MONGEZ, Jnetit. Mém. hist. ef lité. ame, t. ni, p. 469. 

— ÉTYM. Hémoudre; wallon, rimoleu; picard, ra- 
meuleur ; gêner, molrère. 

+ REMOULIN (re-mou-lin), +. m. Nom qu'on 
donnait autrefois à l'étoile où marque blanche, qui 
se voit souvent au front du cheval, etqu'on nomme 
aujourd'hui la pelote. 

— ÊTYM. Esp. remolino, trouble, tourbillon, en- 
tortillement de cheveux, de re..., et molino, mou- 
lin {voy. ce mat). 

REMOULU, UE (re-mou-lu, lue}, part, passé de 
rémoudre, Le grain remoulu à un moulin plus fort. 

RÉMOULU, UE (ré-mou-lu, lue}, part, passé de 
rémoutre, Une lame rémoulus. Un couteau frais 
rémoulu. 

+ REMOURTR (re-mou-rir), ©. m. Il se conjugue 
comme mourir. Mourir une seconde fois. Nicé- 

re assure que deux évêques, Chrysanthe et 
isonius, morts pendant les premières sessions 
d'un concile], ressuscitèrent pour signer la con- 
mnation d'Arius, et remoururent incontinent 


athe- | après, vot. Dict. phil. Comciles, 1. Renaltre sans so 


voir et sans se reconnaltre, Ce serait remourir, Seb- 
gneur, et non renaître, LAMART, Jos. v, 202 (| Fig. 
Ci-dessous git Baour, le Tasse de Toulouse... Qui 
mourut jn-quarto, qui remourut in-douxe, ANDAIEUX, 

igr. contre Baour de Lormian, traducteur en 
vers de la Jérusalem délivrée, 

— KIST. xvi* s. Je tiens tout, je n'ay rien, je vaux 
et si ne puis, Je rovy, je remeurs, ma playe est in- 
curable, nons, 173, Yliles ét forts et royaumes pe- 
rissent Par be temps tout exprès Pour donner place 
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GNX DOUNUL qui fleurissent, Qui remourront après, 
Ib, 464. 

REMOUS (re-mou), s. m. |] 4* Terme de marine, 
Relour sur ello-même qua l'eau, déplacée 
le navire pendant sa marche, fait en arrière du 
gouvernail. || Refoulement de l'eau qui se brise 
contre un obstacle, contre un corps solide quel- 
conque. Mon canot était resté sur le rivage; un 
morceau de glace qui tomba dans l'eau à plus de 
quatre cents toises de distance oocasionna sur le 
bord de la mer un tel remous, qu'il en fut renversé 
et jeté assez loin sur le bord du glacier, LAFéROUSE, 
Voy. t. tt, p. 180, dans Pouces, || 8° Contre-courant 
formé à chaque bord d'une rivière par les portions 
du liquide qui se dirigent vers la source après avoir 
frappé la mva. Dans les grands fleuves, il ya le 
long des bonds un remous considérable, et d'autant 
plus considérable qu'on est moins éloigné de la 
mer, et que le lit du fleuve est plus targe, nurr. 
Hist. nat, preuv. théor, terre, Œue, t. Il, p. 49. 

& Il se dit d'un mouvement analogue, en parlant 

es fluides aériformes. Ceux [les vents] que nous 
ressentons ne sont què los remous dont l'origine 
n'est souvent rien moins qu'éloiguée, namoxD, 
Instit, Ném. scienc. 1808, 2° sem. p. 47, 

— ÉTYM. On a fait venir remous du lat. removere; 
mais il ne paraît pas possible de séparer remous de 
remole (roy. ce mot), qui conduit à remoudre; ls 
mouvement de l'eru étant comparé à l'action d'une 
meule ou d'un moulin; l'espagnol y conduit aussi 
qui dit remolino pour tourbillon, Par la mème ana- 
logie, sur la Mer de glace à Chamounix, on donne 
le nom de moulins à des trous où l'eau Sengouffre 
en tournoyant. L'ancien français avait remous où 
remours qui signifiait querelle, dispute, et dont 
l'étymologie n'est pas apparente. 

+ HEMPAILLAGE (ran-pa-lla-j", i mouillées), £. 
m. Travail du rempaulleur de chaises. 

REMPAILLÉ, BE (ran-pa-llé, liée, 1 mouillées), 
port. passé de rempailler, Chaises rempaillées. 

REMPAILLER (ran-pa-llé, ll mouillées, et non 
ran-pa-yé), v. a. Empailler de nouveau. {i Garnir 
d'une nouvelle paille. 

— ÈTYM, Re... en, èt paille; génev. our 

REMPAILLEUR, EUSE (ran-pâ-lleur, lieu-2", H 
mouillées, et non ran-pa-yeur), s. m. etf. Colui, 
celle qui regarnit de paille les chaises, les fauteuils, 
les tabourets, ete. 

— ÉTYM. Rempailler ; génev. repailleuse, 

f REMPAQUEMENT (ran-pa-ke-man), s. m., 
Terme de pêche, Action de r le hareng. 

+ HEMPAQUER (ran-pa-ké), v. a. Terme de 
ptohe, Faire le rempaquement, 

REMPARÉ, ÉE (ran-pa-ré, rée), part. passé de 
remparer. Un certain coin remparé de fumier, La 
FONT. Belph. Chilping disut à Thierry qui voulait 
détruire Clermont : les murs de cette cité sont très- 
forts et remparés de boulevards inexpugnables, 
CHATEAUAR, Foy. à Clermont, L'Italie remparée des 
Alpes, ıb. Mém. t vi, p. 48, 

+ REMPAREMENT (ran-pa-re-man), s. m. Action 
de remparer ; résultat de cette action. [Ils] Font voir 
en un moment des torches attachées À ces rempare- 
ments qui bordent les tranchées, saéeeur, Phars. 111. 

= HIST, xvit $. Iso reposoit sur los dits reompa- 
remens, ANYOT, Caton, 26, 

— ÉTYM. Remparer. 

: REMPARER (SE) (ran-pa-ré), ©. réfi. || 1° S'em- 
parer de nouveau, || 3° Établir un rempart, une dé. 
fense pour se garantir de quelque attaque, Le ré- 
giment surpris se rempara s la ville et se 
diéfendit dans les rues. || Par extension. Qu'il n'y 
avait remède que d'entrer Au corps des gens, et de 
s'y romparer, D'y tenir bon... La ronr. Belph. 
|i Fig. Voyez comme ils se remparent d'une skvé- 
nié affreuse et inaccessible, Baux, De la cour, 
€ disc. || 8 F, à. Couvrir d'un rempart (l'actif n'est 
pas dans l'Académie), Aux grandes commodités 
F ms ceux du dehors avaient d'entreprendre, ceux du 

edins opposaient tant d'assiduité à remparer les 
brèches..., Main. le xxnn* liere de T. Live, ch. 47, 

— HIST., xv* s. Si fut capitaine [du chatel de Ber- 
vich] Jean Bisset, un moult vaillant ascuyer, lequel 
le fit remparer de tous points, FRoISS, 11, 11, 46. Et 
que ce qu'ilz avoient remparé aux portes estoit jà 
abatu, comm, 11, 43, | xv:" s. Et Là se remparoyt luy 
ét ses gens, RAR, Garg. 1, 28. Le venin, trouvant 
place vuide, se r'empare {s'empare ‘de nouveau] des 
parties nobles, PARÉ, xxiv, 7. JI avoit occupé les 
pas et destroits des montagnes, et les avoit rempa- 
rez tant de son armée qui estoit campéc au pied de 
la montagne, que de murailles, auror, Ca, 24, Des 
chariots remparez de faulx. m. Demetr, 69. Les As- 
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syriens.... ne logeoient jamais en camp qui ne feust 
fossoyé et remparé, MONT. 1, 166. 

— ETYM. fe... et emparer. 

REMPART (ran-par ; le £ ne so prononce pas et ne 
se lie pas : un ran-par élevé; au pluriel, T's ne se lie 
pas : Es ran-par élerés ; cependant quelques-uns la 
liont : des ranpar-z élevés}, s. m., |] 4° Anciennement, 
muraille en maçonnerie pleine, servant à entourer 
et à protéger une ville où un château, Abattre, éle- 
ver des remparts, IL dompta les mutins [les Juifs 
de Jérusalem]... Et laissa leurs remparts cachés 
sous leurs ruines, RAC. Bérén. 1, 4. || Fig. Écoutez 
l'apôtre saint Paul : il faut renverser les remparts 
des mauvaises habitudes ; il faut détruire les con- 
seils profonds d'une malice invétérée, soss. Bour- 
going. Etses ruses [de La chicane], parçant et digues 
et remparts, Par cent brèches déjà rentrent de 
toutes paris, pòit. Lutr, v. Sous la brillant rempart 
d'une forte cuirasse, LAMOTTE, dans DRSPONTALNES. 
{3° De nos jours, enceinte rasante garnie de bastions 
etde courtines, couronnée d'un parapet, garnie d'ar= 
tilerte, antourée d'un fossé et percée de portes etde 
poternes, |] 37 JL se dit de quartiers d'une ville qui 
sont situés près des remparts ou qui en occupent la 
place. J'aurai, vers le rempart, quelque réduit com- 
mode Où je régalerai les beautés à la mode, RØGNARD, 
Hinechmes, iv, 2. || Fig. Meutre une femme sur le 
rempart, la rendre galante (les promenades sur le 
rempart étant un lieu de rendez-vous; locution vieil- 
lie). Vraiment, si je voulais mettre une fille sur le 
D mat j ne lui souhaiterais qu'une mèro et un 
con comme olle en a, sty, 25 mai 4680. |] 4* Les 
remparts, la ville, la cité, en posie. Quand vorrai- 
je, Ô Sion, relever tes remparts Et de tes tours les 
magni fattes? nac. Esth. 1, 9. Il est par un 
décret chassé de nos remparts, voir. Taner. 1, 4. 
li 5 Fig. Co qui sert de défense, Mon nom sert de 
rempart à touts La Castille, coan. Cid, 1, 8, Faites- 
vous un rempart des fils contre la mère, m. Hodog. 
31, 2. Le voile n'est le rempart le plus sûr Conire 
l'amour, La FoNT, Mazet. Je saurai lui fairo un rèm- 
part de cetie mème vie qu'il a sauvée, wol, D, 
Juan, m, 6, Contre la médisance il n'est point de 
rempart, 39, Tart. 1, 4. [La ligue des Achéens} 
c'était le dernier rempart de la liberté de la Grèce, 
poss. Mist, t, 8. L'amour de la justice était comme 
né avec ce grave magistrat. c'est aussi de cette 
heureuse naissance que sa modestie se fit un rem 
part contre les louanges qu'on donnait à son in- 
tégrité, 10. le Tellier, La fameuse journée du Raab, 
où Louis, par des exploits inouts, devint le rem- 
part de l'Autriche, dunt il avait été Ja terreur, 10, 
Mar.-Thér. Cependant Athalie, un poignard à la 
main, Rit des faibles remparts de nos portes d'airain, 
mac. Ath, v, 4. Lo rempart le plus sûr d'un État est 
la justice, la modération, la bonne foi, Fén. Tél. x. 

ullembourg, qui fut général des Vénitions, et à 
qui la république a érigé une stalne dans Corfou, 

r avoir défendu contre les Turcs ce rempart de 
italie, voùt. Charles XII, 3. Les descendants des 
braves aventuriers qui avaient formé ces colonies 
lui paraissaient [à l'Espagne) un rempart contre bo- 
quel toutes forces britanniques devaient se briser, 
RAYNAL, Hit, phil. x, 16, 

= HIST. xvr £. Pyrrhus, ayant ja passé la tren- 
chés et lo rempart des chunots, s'elforceoit d'entrer 
en la ville, amvot, Pyrrh. 67. 

— ÊT. Remparer; le t est une faute ; il aurait 
fallu écrire rempar ; ital, riparo. 

+ REMPÊTRÉ, ÊE (ran-pô-trå, trée), part. passé 
de rempétrer. L'oiseau rempatré dans le filet. 

+ REMPÊTRER (ran-pé-tré], v. a. Empêtrer de 
nouveau, || Se rempôtrer, ©. réf. S'empêtrer de 
nouveau. Mme la duchesse, qui avait secoué son 
joug [de Mme de Maintenon) dès qu'elle avait pu, 
l'avait toujours négligée depuis, de peur de s'y rem- 
Pêtrer, ST-51M. 367, 102, 

— HIST. xvi" $., Toutes fois je ne voy par qual 
chemin je sorte, Tant la mort me rempestre au lè- 
byrinth d'amour, nons. 195, 

— ÊTYM. He..., et empéirer. 

+ REMPIÉTER (ran-pié-té. La syllabe pié prend 
un accent grave quand la syllaba qui suit est muette : 
je rempiète, excepté au futur et au conditionnel : je 
rempiéterai}, v. à. Hempiéter un Las, refaire en 
tricotant où au mèter le pied d’un bas, en com- 
mençant un peu au-dessus du talon. 

— ETYM. He... en, et pird. 

t REMPIRER {rau-pi-cé), ©. n. Empirer de nou- 
veau, Monsieur je baron est fort rempiré depuis 
hier, HAUTEROCHE, Crispin médecin, 11, b. || Il se 
conjugue avec apor quand on veut exprimer l'ac- 
ton : je malade à rampicé subitement; avec dire, 
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quand on veut exprimer l'état : le malade est ram- 
piré depuis hier. 

— Mist, xvi®s. Bienbeureux soit mon tourment 
qui empire! RONS. 43, 

— TYM, Re..., et empirer. 

REMPLAÇANT, ANTE {ran-pla-san, san-t), s. an, 
at f. || 1° Personne qui en remplace une autre dans 
une fonction, dans une occupation, On Jui trouva 
un remplaçant, La portière, obligée de s'absenter, 
a mis une remplaçante. |] 2° Particulièrement, colui 
qui remplace un jeune homme dans Je service mili- 
taire. Acheter un remplaçant. Le remplacé répon- 
dait pendant un an de son remplaçant. 

REMPLACÉ, ÊE (ran-pla-sé, sée), part. passé 
dé remplacer. Les voilà tous chassés Îles valets], Et 
chez elle à l'instant par d'autres remplacés, boit. 
Sat. x, || S. m. Celui qui à un remplaçant dans un 
des corps de l'armée. Le remplacé sera, pour le cas 
de désertion, responsable de son remplaçant pen- 
dant un an, à compter du jourde l'acte passé de- 
vant le préfet, Loi du 41 mars 4832, art, 23, 

REMPLACEMENT (ran-pla-se-man), s. m, || 4* Ac- 
tion de remplacer une chose par une autre. || Terme 
de jardinage, Art de faire nattre ou pousser una 
branche pour remplacer celle de l'année précédente. 
Branches de remplacement. || 3° En parlant des per- 
sonnes, substituuon dans un emploi, dans un ser- 
vice, Le remplacement d'un employé décédé. Les 
remplacements militaires, La Martinique pourrait 

r de porter ses cultures languissantes jusqu'où 
elles peuvent aller, si, outre les remplacements, 
elle recevait chaque année une augmentation ite 
deux ou trois mille nègres, BaYNAL, Hist. phil, xin 
26. || 3* Emploi utile des deniers provenant d'un ie 
meuble, d'une rente qu'on a vendus et qu'on est 
obligé de remplacer, 

= ETYM. Remplacer. 

REMPLACER (ran-plasé. Le c prend uno cédille 
devant a et ò: remplaçons}, v. à. {| 1° Tenir La place 
de. Nous perdons notre appui, mais vous le rempla- 
cer, VOLT. Taner. 1v, t. Vous ne mançuérez jamais 
d'amis... mais los anciens amis sont les seuls qui 
tiennent au fond de notre être; les autres ne les 
remplacent qu'A moitié, 16. Leit. Mme du Dreffant, 
27 déc, 4788, Comme un flot disparalt sous le flot 
qui le suit, Un être est remplacé par létre qu'il 
produit, sT-Law!. Sais. 11. Ne sais-tu pas que, 
si l'on pout te suppléer, on ne saurait te remplacer? 
GunLis, Mères riv. t.1, p. 131, dans pouGexs. || Te- 
nir Leu de. Rien ne remplace la sauté, Les hommes, 
qui ne peuvent remplacer nos pertes, ne peuvent 
aussi consoler notre douleur, mass. Caréme, Prière 
2, || 37 Succéder à quelqu'un dans une place, une 
fonction, un service, Il remplaça son père dans sa 
charge. C'est une fiile que je donne à Mme la ba- 
ronne pour remplacer Marine, LESAGE, Turcaret, 11, 
8. Édouard ; Et vous voulez, monsieur, remplacer 
un tel bomme! — Godwin : Lui succéder; hors 
vous, qui peut le remplacer? ©. DeLay. la Popular. 
1, 2. || Occuper momentanément la place d'un àu- 
tre. Je vous ai choisi pour me remplacer, |[|$* Faire 
à la place d'un autre la temps de service militaire 
prescrit par Ja loi, Il est parti pour remplacer son 
frère, Simon Gabelin a vendu tout son bien pour 
acheter un homme, et se fait remplacer, P. L. COUN. 
Gas. du village, n° 4. j|4° Mettre à la place d'une 

rsonne, d'un objet. Remplacer un domestique, 

ous remplaceréz ces poiriers morts par des ceri- 
siers. Elle a suivi le mauvais exemple de oulles qui, 
étant sur lo retour de l'âge, veulent remplacer de 
quelque chose ce qu'elles voient qu'elles perdent, 
NOL. Critique, 6, Andrmpaque, én moins d'un 
lustre, Remyplaga deux fois Hector, 7, 5. Bouss. 
Odes, 11, 7. Que voulez-vous? les hommes rempla- 
cent en vanité ce qui leur manque en éducation, 
vor. Mél. litt. aux auteure de la Bibl. Si, par quel- 
que grande catastrophe, la nature vivante se irou- 
vait dans La nécessité de remplacer les formes ic- 
tuellement existantes, purr. Suppl. à l'hist, mar, 
Œuv. t X, p.67. Le hasird voulut qu'il [Gudin, tué] 
fût dignement remplacé ; Gérard, lo plus ancien des 
généraux de brigade de La division, en prit le com- 
mandement, sécus, Hist. de Nap. vi, 7. || It est dif. 
ticile de remplacer un tel capitaine, un tel ministre, 
il est difficile de trouver un homme qui ait autant 
de capacité que ce capitaine, co ministre. || 5* Ser- 
vir de compensation. Ce qui remplace ce malheur 
{la mort du prince da Condé], et qui comble de joie, 
c'est la parfaite santé du roi, dont on no peut as- 
sez remercier Dieu, sev. 46 janv. 1487. || 6" Faire 
uu emploi oblig des fonds provenant de la vente 
d'un immeuble, en les appliquant à une acquisition 
équivalente. || 7° Se remplacer, 0. réfl. Prendre la 
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place l’un de l'autre alternativement, Les morts et 
les vivants se remplacent. || 8* Absolument. Terme 
de commerce. Se rassortir des marchandises qu'on 
a vendues, || 3° Être remplacé, Les vieilles amitiés 
nese remplacent pas. 

— ÉTYM, Re, en, ot place. 

REMPLAGE {ran-pla-j"}, £. m, || 1" Action do rem- 
plir un tonmeau où ily a quelque déchet, soit par 
la fermentation etla coulure, soit par quelque au- 
tre accident. … Sous le prétexte spécieux que ces 
manquants ont servi l'entretien et remplage de ceux 
[ts] qui sont existants, ou qu'ils ont vendus en gros, 
Ordemn. de l'intend. d'Alençon, 2% mai 4764, || Vin 
de remplage, le vin dont on remplit les pièces qui 
en ont besoin. || 2" Terme de maçonnerie, Blocage 
à l'aide duquel on remplit l'espace vide entre les 
deux parements d'un mur en pierre; et aussi cail- 
loux qu'on jette entre un mur de revêtement et les 
terres, || 3* Terme de churponterie, Petits bois qui 
garnissent un pan de bois, une cloison, ete, || 6 IL 
s'est dit pour remplissage; ce qui est aujourd'hui 
inusité, Et Dicu sait alors si Les feux, Les flammes, 
les soupirs, les vœux, Et tout ce menu badinage 
Servaient de rime et de remplage, coan. Pièce im- 
prov. à la suite de Clit, édit. 1633, [| 5° 11 s'est dit 
aussi, en termés furesers, pour remplacement, sub- 
stitution. Il faut éviter, dans les ventes ordinaires, 
un abus considérable... qui est que, sous prétexte 
de faire l'adjudication en bois plein, l'on donne un 
nombre considérable d’arpents do bois des meil- 
leurs pour le remplage, Lett, etc. de Colbers,iv, 180, 

— HIST. xv* s. Se l'acteur [auteur] n'eust mie in- 
corporé co que, après par contentement de raison 
et par l'excès du remplage qui y estait trop, il m'a 
fait vuidier, G. CHASTEL, Ezpos, sur vérité, ||xvi* s. 
La cicatrice qui par dessus se fait, se creuse, còm- 
me l'os, par faute de remplage, PARÉ, t. 111, p. 444. 
lis Les mettaient oncore vivans dedans les gabions, 

i leur servoient d'autant de remplage, 10. tb. p. 72%. 

uand les ventes se doivent faire en nos forests... 
ventes de vingt ou trente arpens, ainsy qu'ils cs- 
cherront, sans faire aucun romplage, Grand cost. 
de France, 1,6. 

— ET, L'anc, vèrbe empler où rempler, qui 
est le même que remplir. 

1, REMPLI, IE (ram-pli, plie), part. passé de 
remplir. || i” Rendu plein, Une pièce de vin remplie 
par le tonnelier à mesure qu'elle baissait, || Parti- 
culièrement, plein de nourriture. Le soir, lorsqu'en 
rentrant du phturage, il [le bœuf] ne se trouve pas 
assez rempli, GENLIS, Maison rust. 1, t, p. 349, 
dans pougEns. || 3° Qui a l'apparence de la piéni- 
tuda, de l'embonpoint. 1 |Vaugelas) avait les yeux 
ot les cheveux noirs, lẹ visage bien rempli et bien 
coloré, PELLISSON, Hist. Acad.iv, Vaugelas. || 8° Mig. 
Qui n'offre pas de vide. Qu'en un lieu, qu'en un 
jour un seul fait accompli Tienne jusqu'à la fin le 
théâtre rempli, sor. Art p. m. |! Occupé, Le temps 
de cotte navigation, celui où fl fut occupé ou d'en 
faire les préparatifs ou de rendre compte du succès, 
fut une des époques les plus remplies et les plus 
heureuses de sa vie, CONDORCET, Courtantauzx. Voili 
une journée bwen remplie, Gexus, Thédt. d'éduc. 
les Faus amis, 1, 3. Quel dommage que tout mon 
temps soit si remplit ip. Veil. du chât. t. r, p. 186, 
dans roucexs. |] 4* Qui abonde en quoi que oe soit. 
Le temple, qui était rempli auparavant de frayeur 
et de tumulte, le fut ensuite d'allégresse et de cris 
de joie, sacs, Bible, Nachab. n, 11, 30. Phèdre est 
d'un sang, seigneur, vous le savez trop bien, De 
toutes ces horreurs plus rempli que le mien, RAG. 
Phèdre, 1v, 3. 1] revoit tous ces temps si remplis de 
sa gloire, Depuis le fameux jour qu'au trône de Cy- 
rus Le choix du sort plaça l'heureux Assuérus, ID, 
Esth. n, 4. I n'y a point de rues ni de galeries si 
embarrassées et si remplies de monde, où il ne 
trouve en de r sans effort, LA BRUY. VI. 


Le fils [de Saaria), aussi rempli de probité et de 
mérite, que dénué de fortune, in, Wél, lit, Rèfut, 
d'un écrit anonyme, Démocrite revint dans sa patrie 


rempli de Ja sagesse de toutes les nations, DIDER. 
Opin. des anc. philos. (secte éléatique). || 6° Qui ne 
songe qu'à, qui est tout entier occupè par. Rempli 
de cette idée, il ta sera facile De juger l'instabilité 
Qu'a le momie ét sa vanité, CORN, Imiti ni, 46, Je 
suis si remplie de vous que je tâche d'être votre singe, 
et de vous contréfairé en tout, MOL- Critique, 3, Qui, 
j'étais toute remplie du conte, et je brûlais de le re- 
dire, 10. Fourber, ut, 4. Il faudrait présentement 
vous redonner quelque amour, pour vous-même; 
vous on êtes trop vide, ot trop remplie des autres, 
sèv. d Mme de Grignan, 19 fév, 1690, Plus rempli 
des presseutiments de sa mort què des images de 
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son triomphe, rLécu, Mist. de Théodose, 1v, 76. Le 


poëte, rempli de grandes et sublimes idées, estime |d 


peu le discours de l'orateur, qui ne s'exerce sou- 
vent que sur de simples faits, LA BRUT. XL Do ots 
soins innocents l'âme heureuse ét remplie Ne doute 
pas du Dieu qu'elle porte avec sai, LaMART, Harm, 
1, 5. || Un bomme rempli de lui-même, homme qui 
a une trop haute opinion de son mérite. Loin de 
nous à jamais ces mortels endurcis.... Ou toujours 
remplis d'eux, ou toujours hors d'eux-mêmes. Rt 
qui n'ont point connu la douceur de pleurer! võtt. 
Ëp. xxvi 6" Accompli. Ma prophétie a étá bien 
remplie, MANTENON, Lett, d Mme de Ventadour, 23 
nov, 4714. Hé bien! je meurs content, et mot sort 
est rempli, nac. Andr. v, 5, Tout a été fini, dès que 
votre nombre [lo nombre d'élus déterminė par lè 
Seigneur) a été rempli, mass. Avent, Jugement 
unit, Ses jours étaient remplis; il ést mort à mes 
yeux, vouT, Œdipe, V, 3. |] 7° Être rempli, se di- 
sait dun indultsire ou d'un gradué, lorsqu'il était 
pourvu d'an bénéfice assez considérable pour n'étre 
pas en droit d'en requérir un sutre en vertu de son 
induit ou de ses grades. j| 8° Terme de blason. Se 
dit d'une pièce de l'écu dont le milieu est d'autre 
émail que les bords. {| 9° S. m. Terme de point d'A- 
lençon. Travail dans l'intérieur des fleurs, cordons 
et feuilles pour la dentello réseau, Les diflérents 
points dont se compose le rempli sont gaze ordi= 
maire, gaze serrée, gaze claire, gaze mouchoiée, 
gaze ombrée, point mignon, point à trou, point 
d'Argentan. 

2. REMPLI (ran-pli}, s. m. Terme de tailleur, de 
couturière, de tapissier, Pli que l'on fait à une 
étoffe pour en diminuer la longueur. || Ce qui est 
laissé d'étolle dans un vétement quéleuniue pour 
faire les coutures. Laisser un grand rempli à la 
couture sous le bras dans un corsage, 

— ETYM. He, en, ot pii. 

REMPLIE, ÊE (ran-pli-ċ, ĉe), part. passé de 
remplier, Uue tapisserie rempliée, 

REMPLIER (ran-pli), je rempliais, nous rem 
pliions, vous remplüez; que je remplie, que nous 
rempliions, que vous rempliiez, r. a. ||i* Faire un 
rempli. ||% Sa remplier, v. réfl. Être plié en forme 
de rempli. La langue est un tissu de nerfs si souples 
qu'elle se remplie comme un serpent, PEN. Esist, 40. 

— HIST. xvi* s. Ds [les chirurgiens] cachent be 
bout du fil d'or, le rempliant, à fin qu'il ne pique la 
chair qui le couvre, PARÉ, vi, 47. Alors que les 
mouches les mordent et piquent [les eléphants), ils 
resserrent leur cuir, qui êst du tout ridé et remobé, 
iD. Monstr. app. 3, Et moust esté que je l'avois un 
peu remployée par le bout [une sonde de plomb)... 
ib, Introd. 2, 

— TYM. Hempii 2, 

REMPLIR {ran-plir), v. a. || i" Emplir de noureau. 
{| 2” Simplement, emplir, reaûre plein. || 8 Remplir 
une voile. fé Remplir du point, de Ja dentelle. 
L6* Remplir une quittance, une transaction. 
116: Remplir une place, || ?* Remplir l'oreille, 84 11 
se dit de Dieu occupant l'immensité. |] ®* I se dit 
de ce qui abonde dans un lieu, en occupe une 
grande partie, sy étend beaucoup, || 10° Rendre 
complet. || 44° 11 se dit des écrits où abomdent cer- 
taines choses, || 14° Fig. Rendre plein de certaines 
choses intellectuelles, morales, abstraites, || 48° Uo- 


cu satisfaire pleinement. |] 14 Ne Laisser aucun 
vide un contexte. |) 16° Employer, occuper, en 
parlant du temps, de le durée. [| 18" Exécuter, nccom- 


plir, effectuer, réaliser, || 47° Répondre à l'illustra- 
tion du nom, à l'étendue du mérite, || 18° Rem- 
bourser, || 197 Donner le sentiment de la plénitude. 
|} 20° Remplir, au trictrac, || 41° F. refl. Se remplir, 
devenir plein. 1| 44° I} se dit de l'âme, du cœur, de 
l'esprit. || 23° Se remplir de quelqu'un, da quelque 
chose, en faire tout son objet, || 34° Être remboursé. 

1 Emplir de nouveau, Ce tonneau a fui, il faut 
le remplir. On dit remplir les tonneaux, et pon pas 
emplir, quand, après que le vin a bouilli quelques 
jours au temps des vendanges, on y en remet pour 
les rendre pleins, Acad. Observ, sur Vaugelas, p. 174, 
dans poucins, || 1l se dit simplement pour emplir, 
rendre plein. Ce tonneau n'est pas plein, il faut le 
remplir. Remplir ses caves de vin, un grenier de 

lé, une basse cour de fumier, Remplir un vide. 
JI y avait de grandes fondrières qu'il fallait so rê- 
soudre de remplir, vaucer. Q. C. vus, 14, Nous rem- 
plissons le ciel de tous nos empereurs, conx. Poly, 
iv, 6. Ramplissez les autels d'offrandes et de sing, 
BAC. fphig. 1, 2. La coupe dans ses mains [de Britan- 
nicus] par Narcissu est remplie, tD, Arif, v, b, De 
princes égorgis la chambre étui remplie, 1D. Ath, 
1, 3. Doutez-vous que, si jamais dans Constantinople, 


DICT, DE LA LANGUR FRANÇAISE, 
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qui est la patrie d'Orphée, il y avait un opéra, les 
smblance qu'il y ait entre le Hottentot et le singe, 


l'intervalle qui les sépare est immense, puisqu'à 
l'intérieur il est rempli par la pensée, et au dehors 


par la parole, surr. Quadrup. t. vas, p. 46, [| Remplir 
un vide, le combler. || Fig. Quoique l'homme cher- 


che de quoi remplir le grand vide qu'il a fait en 
sortant de soi-même, Pasc Pass, de l'amour. 
|| Populairement. Se remplir le ventre (c'est-à-dire 
remplir à soi le ventre}, manger beaucoup, || 8° Ter- 


me de marine. Remplir une voile, l'établir, l'orienter 


de manière à recevoir le vent dedans sans qu'elle 
batte ni ne fasie. |} 6° Remplir du point, de la dentelle, 
réfaire à l'aiguille les fleurs qui sont rompues à du 
point, à de la dentelle, ou y en ajouter de nouvelles, 


|| Remplir un canevas, une toile, un dessin, couvrir 


par des points à l'aiguille ce canevas, cette toile, 
ce dessin. || 5" Remplir une quittance, une transac- 
tion, y écrire ce qui y avait été laissé en blanc. 
I Remplir un blanc-seing, écrire les stipulations 


d'un acte sur un papier signé d'avance, || Remplir 


des bouts-rimès, faire des vers sur des rimes don- 
nées, || 6" Remplir une piace, s'y asseoir, l'occuper. 
Carlos : J'ai vu la place vie, et cru la bien remplir. 
— D. Manrique : Un soldat bien remplir une pisce 
de comte ! corn. D, Sanche, 1, 3. 11 faut un roi qui 
soit gros et gras comme quatre: un roi morbleu ! 
qui soit entripaillé comme il faut, un roi d'une 
vaste ciroonféreace, et qui puisse remplir un tróne 


de ia bolle manière, soL- MT te 29 1. L'esprit 
enivré d’une douce fumée | un songe], J'ai cru 


remplir au chœur ma place accoutumée, DOIL, Lutr. tv, 
J| Fig. Occuper. Votre charge vacants m'a frappé le 
cœur; vous savez de qui elle est remplie {le marquis 
de Henri], sav. à Bursy, » . 1674. Toutes les 
fois que, regardant cette grande place qu'elle rem- 
lisssit si bien, vous sentirez qu'elle y manque, Boss. 
h, Orl. 1lest dans tout autre art [que la pot- 
sie) des degres différents; On peut avec honneur 
remplir les seconds rangs, Boml. Art p. iv. Mme 
Voisin convient que les places ne sont pas si bonnes 
å remplir qu'à désirer, MAINTENON, Leit. à Mme de 
Dangeau, 28 act. 1769, Quintilien remplit la chaire 
de rhétorique pendant vingt ans avec un applaudis- 
sement général, ROLLIN, Hist, anc. un. b x1,2* 
part. p.710, dans POUGENS. 11 [Crésus] consulta lora- 
cle pour savoir quelle serait la durée de son empire ; 
la réponse fut qu'il subsisterait, jusqu'à ce qu'on 
vit un mulet remplir le trône de Médie, iD. db, 
Œuvr. & 1. p. 426, dans PouGkns, Remplir un poste, 
vitouas, Éloge du Dauph. 11 |Epaminondas| releva 
cette commission fveiller à la propreté des rues], 
et montra, comme il avait dit lui-même, qu'il ne 
faut pas juger des hommes par les places, mais 


des places par ceux qui les remplissent, HARTHÉL, 


Anach. ch. 1. |) Remplir la place de quelqu'un, le 
remplacer. Et vous avez moniré par une heureuse 
audace, Que le fils seul d'Achille a pu remplir sa 
place, mac. Andr. 1, 2, |} Remplir sa place, ne pas 
remplir sa place, s'acquitter, ne pas s'acquitter des 


devoirs qu'elle imposa. Cet homme remplit bien, 


remplit mal sa place. |] 7° Fig. Ces vers remplissent 
bien l'oreille, ils sont bien cadencés. || On dit de 
même d'un discours en prose qu'il est nombreux, 
qu'il remplit l'oreille, ji Remplir Les oreilles, éblouir 
par un détail pompeux, Elle fait amitié, leur promet 
des merveilles, Du pouvoir de son art leur remplit 
les oreilles, coax, Méd. 1, 4 [[8 11 se dit de Dieu 


occupant l'immensité. L'univers entier est un temple 
que Dieu remplit de sa gloire et de sa prés 


mass. Caréme, Resp. dans les temples. | Fig. En 
riant d'un roi dont l'action s'étend au loin, Em- 
rasez par nos mains le couchant et l'aurore ; Rem- 
plissez l'univers sans sortir du Bosphore, Rac. Mithr, 
m, 4. | N se dit de ce qui abonde dans un lieu, 
en occupe une grande partie, s'y étemt beaucoup, 
Les etrangers remplissent la ville, La fumée remplit 
cene chambre. Gràcs.... — De quoi, Madame? 
l'avoir trop soutenu la majesté des rois? Trop rempli 
votre cour du bruit de mes exploits? conn. Nicom, 
19, 2, Après avoir confesse que Dieu seul avait pu 


faire une guérison si subite et si parfaite, ils [les gens 


de Port-Royal] allèrent remplie tout Paris de la rè- 


putation de ce miracle, Rac. Mist, Port-Royal. Par- 


tout l'affreux signal, en mème temps donne, Le meur- 
tres remplira l'univers étonné, t». Esth. 1u, 4. Je 
remplissais nuit et jour Lile de mes cris, FEN. Tél. 


xv. Ainsi mourut je grand Scha Abas, après avoir 


rempli ioute la terre de sòn nom, MONTESO, Lett. 
pers. 92, Les valels les cherchent de tous còlés, et 
remplissent la forèt dea lours enis, vour, Le blanc et 


ames turques ne remplissent les premières loges ? 
OLT. Facélies, Femmes, soyes soumises, Quelque rr- 
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le noir. La race du bison où bœuf à bosse romplit 
aujourd'hui toutes les provinces méridionales, aurr. 
Quadrup. t. v, p. 55, Ce dernier [le sculpteur Po- 
lyclòtel, qui vivait vers le temps de Périciès, a rem- 
pli de ses ouvrages immortels lo Péloponnèse et la 
Grèce, BaRTHRL. Anach. ch. 63, [| I se dit, en un 
sens analogue, des compagnies, des troupes. Ne 
trouvant rien dans tout son Êtat de plus fidèle que 
les Juifs, il en remplit ses armées, et leur confa 
ses places Jes plus importantes, soss, Hist, 11, 6. 
|| Remplir un corps, une compagnie, une société, de 
personnes capables, d'ignorants, etc, y admettre, y 
faire entrer beaucoup de personnes capables, d'igno- 
rants, etc. [110 Rendre complet, Ma fuite arrôtera vos 
discordes fatales ; Seigneur, j'irai remplir le nombre 
des vestales, sac. Brit, m, $. || Remplir le nombre 
de ceux qui doivent former un corps, une compa- 
gnie, en rendre le nombre complet. || 44° 11 se dit 
des écrits où abondent certaines choses, Co sarait 
une belle chose, si je remplissais mes lettres de 68 
qui me remplit le cœur, sér, 67, L'Ecclésiaste, après 
avoir rempli son divin ouvrage du mépris des choses 
humaines... Boss. Duch. d'Orl. Ecolier ou plutòt 
singe de Bourdaloue, Je me plais À remplir mes 
sermons de portraits, sol. Sat. x. Colletet, Pel- 
louer, Titrenlle, Quinault, Dont les noms en cent 
lieux, placés comme en leurs niches, Vont de vos 
vers malins remplir les hémistiches, ip, Sat, 1x. 
Le conte Peterborough, homme qui ressemblait en 
tout à ces héros dont l'imagination des Espagnols 
a rempli tant de tivres, vocr. Louis XIF, 30. 
|| 12" Fig. Rendre plein de certaines choses intel- 
lectuelles, morales, abstraites, J'alarmai tout le fort, 


je remplis tout de peur, warnet, Mort d'Asdr, rv, 3. 


Ce grand roi [Charles HI] qui remplit de tant de 
vertus le trône de ses ancêtres, noss. Duch, d'Ori. 
Ô 4 l'esprit divin avait enrichi mon discours de ces 
images vives et naturelles qui représentent la vertu 
et qui la persuadent tout ensemble, de combien de 
nobles idées resnplirais-je vos esprits, et quelle im- 
pression ferait sur vos cœurs le récit de tant d'actions 
édifiantes et glorieuses’ PLEH. Turenne. Certains 
rayons de grâce et de lumière lui firent apercevoir 
qu'en vain remplirait-il les plus beaux endroits de 
Fhistoire, si son nom n'était écrit dans le livre de 
vie, D. tb, Surtout ne craignez point qu'une aveugle 
douleur Remplisse lunivers du bruit de mon mal- 
heur, RAC. Bérén. 1, 4. Venez, cher rejoton d'une 
vaillante race, ar vi vos défenseurs d’une nou 
volle audace, 10. Athal. 1v, 5. J'avais tantôt rempli 
d'amertume et de tiel San cœur [d'Athalie], déjà 
saisi des menaces du ciel, i0. sb. 11, 3. Nul ne leur 
a plus fait acheter la victoire faux Romains}, Ni 
de jours malbeureux plus rempli leur hisioire, 10, 
Mihr. v, 5. La médisance est un mal inquiet, qui 
trouble la socsëte…., qui remplit tous les lieux où elle 
entre de désordre et de confusion, mass, Carême, Mé- 
disance. || 18° Fix. Ocouper, satisfaire picinement, 
Saintes douceurs du ciel, adorables idées, Vous rem- 
plissez un cœur qui vous paut recevoir, Coax. Poly. 
iv, 2. Les personnes faibles qui sont toujours agitées 
de passions, n'en sont presque jamais véritablement 
remplies, La nocnwrouc, Max. 457. Un plaisir vrai ou 
faux peut remplir également l'esprit ; car qu'importe 
que ce plaisir soit faux, pourvu que l'on soit per- 
suadé qu'il est vrai? pasc. Pars. de l'amour. Les 
grandes Ames ne sont pas celles qui aiment le plus 
souvent... il faut une inondation de passion pour 
les ébranler et pour les remplir, ip. sb, Et vous, ma 
très-chère, que vous dirai-je? rien du tout que ce 
que vous avez la justice de me dire : c'est que vous 
remplissez ce cœur que vous trouvez si savant dans 
l'amitié, sév, 340. Ô richesses, vous n'avez qu'un nom 
trompeur; vous venez pour me remplir, majs j'ai un 
vide :mmense où vous n'entrez pas, soss, la Vallière, 
Apprenons avant toutes choses à n'être pas éblouis du 
bonheur qui ne remplit pas le cœur de l'homme, Ib. 
Anne de Gonz, Que de du ciel pe faut-il pas 
pour régner? une naissance augusto, un air d'em- 
pire et d'autorité, un visage qui remplisse ls cu- 
riosité des peuples empressés de voir lo prince, La 
BauY, X, Oh | pour remplir de moi ta réveuse pen- 
se... V. HUGO, Crépuscule, #4, || Remplir quelqu'un 
de soi, l'entretenir dans Ja plénitude de lamour- 
propre. Elles [les louanges) corrompent les hommes, 
elles les remplissent d'eux-mêmes, elles les rendent 
vains et présomptueux, FEN, Tél, xxi. || 14° Fig. Ne 
lalssee aucun vide dans un contexte, Le seul cour- 
roux d'Achille avéc art ménagé Remplit ahomilani= 
ment une Iliade entièr», RON. Art p. in. 1 46° Fig. 
Employer, occuper, en parlant du temps, de la 
durée. Il n'est rien de plus dangereux qu'une 
longue vie, quand elle n'est remplie sue de vaines 
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entreprises où même d'actions criminelles, noss. 
Fol. de Monterby, Je sals ce que vous pensez : que. 
leur condition [des princesses] les oblige à se 
EE quelquefois au monde, pour être comme 
es liens entre les souverains et les sujets qui les 
approchent, pour remplir les jours vides des cour- 
tisans, FLÊCH. Dauphine, Hélas! j'ai perdu avec 
vous seize ans de ma vie; qui remplira et consolera 
le peu d'années qui me restont? v'atkun. Awr Na- 
nes de Mle de l'Espinasse. 1 avait formé des plans 
assez vastes pour remplie la vie de plusieurs sa- 
vants, conpoRcer, Bucquet. Nous remplirons le 
reste de nos journées par d'agréables promenades 
et par nos anciennes occupations, GENLIS, Maion 
rust. t. nt, p. 464, Notre tendre amitié remplit le 
cours des heures, ©. DELAY. Pario, ni, 4. || 16° Exé- 
cuter, accomplir, effectuer, réaliser. Mais si l'évé- 
nement remplit mal leurs souhaits, Ns s'émeurent 
soudain, soudain ils se chagrinént, Coan, fmit 1, 
14. Etre bardi quand il le faut, et remplir tout ce 
qu'on attend dans les occasions où l’on est compté 
pour tenir une place, voilà ce qui fait les grands 
mérites À la guerre et ailleurs, skv, 28 fév. 1680. 
Et pour être en état de remplir votre espoir, TH 
conx. Ariane, 1v, 4. Pour remplir ce grand dessein 
ot ramasser les matériaux nécessaires, il courut 
toute l'Allemagne, FONTEN, Leibaits. Je remplis mes 
serments, mon honneur, mon devoir, VOLT. Zaire, 
3, 4. Le rôle des vieillards n'est pas de longue ba 
leine ; Les deux premiers venus lé rempliront sans 
peine, piton, Métrom. 1, 4. Les acteurs, rassurés par 

succès des deux dernières représentalions, rem- 
pliront mieux leurs personnages, voLT. Lett. d'Ar- 
genital, 46 avr. 1767. Je dois joindre la reconnais- 
sance à l'estime, et je vous assure que je remplis 
bien ces deux devoirs, 1D. Lett. l'abbé Aubert, 
ib juin 4784. Vous seul, portant la foudre au fond 
de leurs États, Brisäles mes lens, remplites ma ven- 
geance, 10. Semir. u, 4, Quoiqu'il menât dans le 
monde une vie assez dissipée, il se crut obligé, 
d'après la décision de sa famille, de remplir sa voca- 
tion ecclésiastique, n'acæmu. Éloges, l'ab bd de Choisi, 
Les actionnaires ne remplirent pas les obligations 
de leur souscription avec l'exactitude nécessaire 
dans les afaires de commerov, RAYNAL, Hist, phil. 
Iv, 46. Remplir les vœux d'un père et les ordres 
d'un roi, neue, Én. 1. |! Remplir les espérances 
du public, y répondre par ses actions, par sa con- 
duite. || Cet homme a rempli son sort, sa destinée, 
il a accompli, éprouvé ce à quoi il paraissait dese 
tiné. J'ai rempli, à peu de chose près, ma destinée ; 
c'est à vous à remplir la vôtre, MAINTENON, Lett. 
d Mme de Vrefeille, 49 juin 4707, J'ai cru avoir 
rempli ma destinée, dès que je n'ai plus eu à 
faire de grandes choses, MoxTEsg. Dial. de 
J'ai vécu, j'ai rempli ma triste destinée, vor, 
Œdipe, m, 2. || Remplir l'idée qu'on doit avoir ou 
quon s'est faite de quelque chose, de quelqu'un, 
offeir l'accomplissement de tout ce que cette idée 
promet, renferme, Pour les sentiments (dans be ro- 
man de Cléopatre! ils sont d'une perfection qui 
remplit mon bdée sur les belles àmes, sév. 46 juill, 
4871. Je vous aimerai et vous adorerai toute ma vie; 
il n'y a que ce mot qui puisse remplir l'idée que j'ai 
de votre extraordinaire mérite, im. à Mile de Séu- 
diry, 44 sept, 1684, || 47* Remplir s'est dit en par- 
lant d'un nom, de la naissance, de talents, de mé- 
rite, pour : répondre à l'illustration du nom, de la 
naissance, à l'étendue des talents, du mérite. Rem- 
phssez mieux un nom sous qui nous tremblons 
tous, conn, Nic, 1, 3. Un grand prince vous laisse 
un grand nom à remplir, 10. Sonnet à Mgr de 
Guise. Sil m'aime, il doit aimer cette digne arro- 
gance Qui brave ma fortune ot remplit ma nais- 
sance, 10. Perth, 1, 4. 11 [M le Prince) n'a pu rem- 
phr son mérite; c'est un défaut, mais il est rare, 
mais il est boau, RETZ, Mém. t. 1, Liv. 11, p, 294, 
dans Poucess. Æ:nile [lo prince de Cundé| était 
né ce quo les plus granis hommes ne deviennent 
qu'a force de regies, de méditation et d'exercice: il 
n'a eu, dans ses premières années, qu'à remplir des 
talents qui étaient naturels, La pauy, 11. || 18° Terme 
de jurisprudence. Rembourser. Remplir une veuve 
de son douaire. Ceux qui attendent d'un mariage 
à remplir le vide de lcur consignation, LA BAUY. 
vit. [119° Absolument. Donner Le sentiment de la 
plénitude, Cente nourriture remplit boaucoup. Cette 
nourriture ne remplit pas assez, |} 48° Terme du jeu 
de trictrae, Avoir dos dames couvertes sur cha- 
cune des six fléches du petit jan, du grand jan ou 
du jan de retour, Je remplis, Je remslis par dou- 
blu, Je ne rewplirai pas. j| 21> Se romphr, +. réfl 
Dereuir plus, Le réservoir s'est tciupli d'eau. La 
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salle commençait à se remplir, La terre commence 
à se remplir, et les crimes s'augmentent, poss, Fist. 
1,1, Et mes yeux, malgré moi, se remplissent de 
pleurs, nac. Phèdre, 1, 3. Ah! sans pålir Puis-je 
voir d'assassins le temple se ‘remplir? 1D. Athal. v, 
4. || Se remplir de viandes, de vin, et, absolument, 
se remplir, manger, boire avoc excès, || 287 Morale- 
ment, ilse dit de l'ame, du cœur, de l'esprit, Se 
remplir de visions, de chimères, d'espérances vaines. 
1l semble que nous ayons une place à remplir dans 
notre cœur, et qui se remplit effectivement, PASC- 
Pass. de l'amour. L'âme veut se remplir, elle ne 
peut; son argent, qu'elle appelle son bien, est au 
dehors; et c'est le dedans qui est vide et pauvre, 
poss. la Vallière, [Solon Juricu] I ne pn pas 
qu'ils [les Pères] se soient beaucoup attachés à cette 
lecture [l'Écriture], se remplissant seulement de 
celle des platoniciens, 10. 6* arert. 1, 3. || 29° Se rem- 
plir de quelqu'un, de quelque chose, en faire tout son 
objet. Que se tiendrait heureux un amour moins 
sincère, Qui n'aurait d'autre but que de se satis- 
faire, Et qui se rempiraitde sa félicité, Sans pren 
dre aucun souci de votre dignité! Coan. Serk Iv, 3. 
Si je me rempiissais aussi bien de Dieu que je vide 
ma maison de toutes sortes de compagnies, vous sè- 
riez bien content de moi, MAINTENON, Leit. à l'abbé 
Gobelin, 1675, t 11, p. 40. Qui considérera que le 
visage du prince fait toute la félicité du courtisan, 
qon s'occupe et se remplit pendant toute sa vie 
e le voir et d'en être vu, comprendra... LA 
Bauy. vin. Je ne vois qu'Orosmane; et mon âme 
euivrée Se remplit du bonheur de s'en voir adorée, 
voir, Zaire, 1, t.]1Se pénétrer de. Vous faites le 
poëte, vous, ot vous devez vous remplir de ce per- 
sonnage, NOL, Im plu, 4. Quand on propose une 
chose å prouver, d'abord on se remplit de cette ima- 
gination qu'elle est donc obscure, et, au contraire, 
que celle qui doit la prouver est claire, Pasc, Pens. 
vu, 3, édit. HAVET. !| 26° Terme de jurisprudence ot 
de comptabilité, Être remboursé. Se remplir de ses 
frais, de ses avances. 
— REM. Remplir un but, voyez BUT, à la remarque. 
— HIST. x s. Ov bien fu cele chambre de joie 
raemplie, Berte, cxxvit. Renartle remple [un verre], 
et cil boit À moult grant joie et à grant festo, Hen. 


3144, Et après s'il y a remauant, bien face eu raem- 


plie les convenences des dons et des pramesses 
convenables, HEAUM. vi, 24, || xvi* 5. Nostre ame 
s'eslargit d'autant plus qu'elle se remplit, MONT. 1, 
130. Si d'adrénture il perdoit, il taschoit à se re- 
couvrer et remplir ses pertes par autres nouvelles 
cutroprises, AMYOT, Pyrrh. 60. Les Romains rem- 

lissoient facilement leur armée de nouveaux com- 

tans, qu'ilz faisoient venir de leur ville quand il 


Sylla. | en estoit besoing, iD, ib, 44. Aucuns en provignant 


ne remplissent du tout la fosse la premiere année, 
... pour après, à la longue, reamplir la fosse en 
Punissant au plan de La vigne, O. DR SERRES, 478. 

— ÉTYM. Re... et emplir; wallon, reinpli; prov. 
remplir. Ce verbe dans l'ancien français avait en 
outre la forme rempler; on troure aussi un verbe 
replenir ; mais il vient de plein. 

REMPLISSAGE (ran-pli-s1-j"}, +. m, [| 4° Action de 
remplir, Après avoir déduit des formules fondamen- 
tales de l'hydrodynamique la durée du remplissage 
où de l'évacustion d'une écluse simple, Ginasb, 
Instit, Mém. scien, t, x, p, 4t, ||3> Synonyme de 
remplage, lorsqu'il s'agit de vin. || 3" Synonyme de 
remplage, en fait de maçonnerie, |! 4* Terme de char- 
pentérie. Poteau de remplissage, dans un pan de bois, 
poieau qui, au lieu de recevoir le tenon des sablib- 
res, est posé entre chacune d'elles, et y est assemblé, 
|| Salive de remplissage, solive qui est assemblée d'un 
bout ou de tous les deux dans un chévêtre, || Toute 
partie de treillage servant à remplie les vides des 
bâtis. |] 6° Terme de marine, Couple de remplissage, 
pièce de bois placée entre les couples ou membrures 
principales d'un bâtiment, pour renforcer les mu- 
tailles. |}Se dit également de toute pièce de bois 
servant à remplir un vide quelconque. {| Bordages 
de remplissage, ceux qui sont compris entre les pré- 
ceintes. || 8° Ouvrage que falt une ouvrière en rem- 
plissant du point, des dentelles. |! 7° Fig. 1 se dit 
des occupations qui n'intéressent pas ét ne font que 
remplir le tomps, Jo ne sais plus que fure à présent 
de mes soirées ni de mes maintes, ot tout ce qui 
les occupe n'est que du remplissage, b'atsms, Lett. 
au roi de Pr, 27 nov. 1777, j| Particulièrement, en 
parlant des ouvrages d'esprit, tout ce qui est étrane 
ger, mutile au sujot, et ne sort qu'à remplir le papier 
ou le temps, Ces seènes inutiles et pas conséquent 
[roides prouvent que presque toutes les tragédies 
Guugaises sont trop longues; on les appelle dus 
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scènes de remplissage, vous. Coman. Corn. rein, 
Pompée, 14, 4. Ce mot seigneur n'est parmi nous 
qu'un terme d'honneur et de remplissage usité au 
théâtre, sn. Dict, 


phil, Esprit. Je n'ai jamais pu sup- 
porter ce sot et niais remplissage des conversations 


ordinaires, 3. 4, Rouss. Confess. vi, Aussi remarque 


t-on, dans les ouvrages de ceux dont je parie, bien 
du remplissage, ettrès-peu de pensées utiles, vauvex, 
écrive. Les deux derniers numéros 
{d'un journal] sont faits avec du remplissage, BA- 
BEUF, Pièces, H, 27, || Jouer les remplissages, jouer 
les rôles des personnages qui ne sont qu'acoessoires 
dans la pièce. Réduit pour vivre à jouer les rem- 
plissages, rit, LECLERCO, Proverb. t.u, p. 99, dans 
pouces. || S'emploie dans le même sens en parlant 
de la musique. Ils ne connaissent plus les choses 
d'oflot; ils ne font que du remplissage, ils se gåtent 
l'oreille ét ne sont plus sensibles qu'au bruit, 3. 3, 
Rouss. Hdl. 1, 48, En peinture, figures de rem- 
plissage, figures étrangères au sujet du tableau, ou 
qui n'y jouent qu'un rôle accessoire. |] 8° Terme de 
musique, 11 se dit, en bonne part, des parties 
qu'on ajoute aux parties essentielles pour rendre 
l'harmonie plus agréable, en remplissant des inter- 
valles trop Étendus, L'alto joue souvent une par- 
tie de remplis-age entre les violons et la basse. On 
appelle parties de remplissage celles qui, dans un 
contrepoint, ne remplissent pas les conditions du 
canon, de l'imitation, du contrepoint double ; on ap- 
pelait aussi autrefois parties de remplissage (dé ri- 
pieno), celles qui dans les concertos ne jouaient que 
dans les tuti pour donner plus de force à l'ensemble, 
pénis, la Mus. mise à La portée de tout lé monde. 

— Wist, xvit s. Les pionniers, le prenant pour 
mort, lè mirent avec plusieur autres au rem- 
plissage, D'ave. Mist, 1, 188. Ces remplissages de 
tours (avec de la terre] sont mauvaises fortifica- 
tions, In. #b. 11, 164, Au premier qui me ramene et 
qui me demande la verité nue et crue, je quitte sout- 
drin mon effort, et laluy donne sans exaggeration, 
sans emphase et sans remplissage, MONT. 1v, 480, 

— ÉTYM. Remplir; wallon, retnpliheg. 

REMPLISSEUSE (ran-ph-seû-r}, s. f- Ouvrière 
qui remplit du point, des dentelles. || Terme de point 
d'Alençon (dentelle réseau). Celle qui s'oceupe du 
remplissage de l'intérieur des fleurs et grandes 
feuilles, en gaze, point mignon, point à trou et point 
d'Argentan. 

— ETYM. Remplir. 

REMPLOI (ran-ploi), s. m. Terme de jurispru- 
dence. Remplacement, nouvel emploi. La déclara- 
tion du mari que l'acquisition est faite des deniers 

rovenus de l'immeuble vendu par la femme et pour 
foi servir de mr ‘ml ne suffit point, si ce remploi 
n'a pas été formellement accepté pur la femme, Code 
Nap. art. 1438. 

— HIST, xvi” $. Remploy, COTGRAYE. 

— ÊTYM. VOy. RENPLOYER; İtal. rimpiego. 

+ REMPLOYABLE (ran-plo-ia-bl'), adj. Qui peut 
ou doit être remployé. 

= HIST, xt s. Deniers procédant de vente d'he- 
rilage ou de rachats de rente ot remployables sont 
reputés immeubles, LOYSEL, 212, 

REMPLOYÉ, ÉE (ran-plo-ié, iée), part. passé de 
remployer. 

REMPLOYER (ran-plo-ié ; plusieurs disent ran- 
ploié}, v, a, 11 sa pi sde comme employer, Em- 
ployer de nouveau, Un médecin de Blois nommé 
Papin [le père de l'ilustre Papiu) qui vint demeurer 
ici où il prétendait étre rempioyé sous les auspices 
de Valot, Gus PATIN, Lett. À, i, p. 488, 

— HIST. Xvi" s. Elle [une terre] reproduira par 
après des foins, si à cela la voulés remploier, six 
fois plus qu'elle ne faisoit, 0, DE SERRES, 732. 

— ETYM. Re... et employer; ital, rimpiegare. 

REMPLUMÉ, ÉE (ran-plu-mé, mée), part, passé 
ġe rewplumer, Un oiseau remplumé après la mue. 
|| Fig. Remplumė par un riche mariage. 

REMPLUMER ({ran-plu-mé), t. à.{|{° Regarnir 
de plumes. Li no se dit guère en ce sens qu'en 
parlant d'un clavecin qu'on regarnit de plumes. 
Remplumer un clavecin.4| 4" Se remplumer, v. réfl. 
Se ditdes oiseaux à qui les plumes reviennent. Des 
oiscaux qui commencent à se remplumer. || 3° Fig. 
et familitrement. Se rétablir dans ses affaires, re 
dagour ce qu'on avait pendu, H vient se remplumes 
un pou sur votre bourse, norsnoseut, Belle plai- 
déuse, 1, 4, Les partisans tchentde se rétablir dans 
les fermes du rui, ét promettent mervoilles en bien, 
si on leur donne de quoi se rempluwer un peu, GUI 
PATIN, lei, 4, u, p. 653, Mme Seirron procura à 
Gutleragues l'ambassade de Constantinople pour se 
remplumer, sT-s18. 30, 200, La comtesse de Ficsque 
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harangua son fils pour l'engager à se remplumer 
un riche mariage, tD. 70, 469. || Reprendre de 
‘embonpoint après une malalie. 

— MIST. rv" s. La queue des paons se remplume 
devant l'arrivée des Lecce O, DE SERRES, 149, 
Le soldat de Lucullus, ayant esté desvalisé par les 
ennemis, feit sur eulx, pour se revencher, une belle 
entrepriose ; quand ilse feut remplumé de sa perte. 
MONT. 11, 5. ia salé 

— ÈT, Re... en, ot plume: wallon, L 

REMPOCHÉ, ÉE (ran-po-ché, chés), part. passé de 
rempacher, L'argent tiré de la poche, puis rempoché. 

REMPOCHER (ran-po-ché}, v. a. Remettre en 
poche. 

— ÊTYM. Re... et empocher, 

+ REMPOIGNER (ran-po-gné), v. à, Empoigner 
de nouveau, Le voleur s'échappa, mais fut rempot- 
gné par les gendarmes, 

— MST. xu s. Là velssiez malnt Turc sa lance 
paumoier, Enversleciel geler, etau fer rempoigner, 
Ch. d'Ant vu, 62. 

— ÉTYM. Re... et empoigner, 

+ REMPOISONNER {ran-poi-ro-né), v. a. Empoi- 
sonner dé nouveau. 

— HIST. xvi° s. Rempoisonner, COTORAVE, 

— TYM. Re. 0t empoisonner, 

REMPOISSONNÉ, ÉE ({ran-poi-so né, née), part, 
passé de rempoissonner, Un étang rempoissanné. 

REMPOISSONNEMENT {ranpoi-so-ne-man}), #. 
m. Action de rempoissonner un étang; résultat de 
cette action. Pour le rempoissonnement de nos 
étangs, le earpeau aura six pouces au moins, la 
tanche cing, et la perche quatre, Ordonn. des eaux 
et fordts, titre xxxi, 21. 

REMPOISSONNER (ran-poi-so-né}, t. a. Repou- 
pler de poissons un vivier, un étang, une eau 
quelconque. 

— ETYM. He, en, et poisson. 

REMPORTÉ, ÉE (ran-por-té, tée), part. passé de 
remporter. || $° Repris et emporté. Venu plein de 
vie el remporté mort, || # Gagné, obtenu, Ce devait 
être un double plaisir pour un savant et pour un 
catholique zélé, qu'uné victoire remportée en cette 
matière sur Scaliger, roNTE*x. Bianchini. 

REMPORTER (ran-por-té}, v. a. || 4* Emporter 
de nouveau. Vous avez emporté ces objets qu'on 
m'a rapportés inutilement, veuillez donc bien les 
remporter, |] 2° Reprendre et rapporter d'un Leu ce 
qu'on y avait apporté. On m'apporte à Lyon une 
lettre pour donner à una personne qui n'y est past; 
je dis au messager qu'il la remporte au lieu d'où il 
vient, YAUGELAS, Nour, Rem, p, 113, dans POCGENS. 
Le flux les apporta, le flux les remporte, coax. Cid, 
iv, 3, Reprends ta liberté, remporte tes richosses, 
vor. Zaire, 1, 4.119" Enlever d'un lieu, Deux 
mousquetaires blessés s'étaient couchés parmi ces 
morts de peur d'étre achevés; ils se levèrent tout à 
coup sur leurs pieds pour s'en revenir avec les morts 
qu'on remportait, RAC, Lett, d Hoileau, 3 avril 4604, 
Pierre le Grand remporta avec lui la science ie la 
construction des vaisseaux, achetée courageusement 
par une espèce d'abdication de la dignité royale, 
FONTEN. Pierre I. Depuis 4748 jusqu'en 1753, Lima 
ne reçut d'Espagne pour tout le Pérou que dix navires 
qui rémportérent chaque année 10 764 617 livres, 
Raynal, Hist. phil. vn, 34. || 4° Gagner, obtenir. On 
dit emporter ot remporter la priv, mais beaucoup 
mieux remporter; le P. Bouhours remarque fort hiag 
qu'on dit remporter la victoire, èt non pas emporter 
la victoire, et qu'au contmire il faut dire emporter 
le huun, et non pas remporter le butin, VAVGELAS, 
Rem. not, Th. Corn. t. n, p. 902, dans POUGENS. 
Ne faut-il pas que ce soit une âme extrémament 
touchée du mépris de tous Les biens imaginai- 
rés, qui remportent parmi nous un si grand 
applaudissement? noss. Pandg. St Frang. d'Assise 
4. Le roi [Chartes 1") vient la recevoir [la reine 
dans une campagne où il avait remporté, l'année 
précédente, une victoire signalée sur le général 
d'Essex, 1p, Reine d'Anglet, Princesse, le digne ob- 
jet de l'admiration de deux grands royaumes, la 
France m'avait-elle plus d'autres triomphes pour 
vous au retour de co voyage fameux d'où vous aviez 
remporté tant de gloire et de s: belles espérances! 
10. Puch, d'Orl. Sont-ce là ces saintes victoires que 
la foi doit remporter ? souroat. Myst, Épiphan. t.1, 
p- 413, M. de Turenne remporttit-il quelque avan 
tage? à l'entendre, ce n'érait pas qu'il fót habile, 
mais l'ennemi s'était trompé, FLÉCH, Turenne, Tu 
ne remportais pas une grande victoire, Perfile, en 
abusant ce cour préoccupé, mac. Waj. 1v, $. Euri- 
| âgé de 43 ans, remporte pour la première fois 

prix de la tragédie, 443 ans avant Jésus-Christ, 
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BARTHÉL. Anach. t. vit, Tabl. 4, Voici Théagène 
qui, dans les différents jeux de la Grèce, remporta, 
dit-on, douze cents fois jo prix, soit à la course, soit 
à la lutte, soit à d'autres exércices, 19. ib. ch. 38. 
Mme Scarron remporta de cet entretien une vire 
reconnaissance et une grande tranquillité d'esprit, 
GENLIS, Mme de Maintenon, t 1, p. 33, dans pou 
GFNS. || Par antiphrase. 11 n'en a remporté que des 
mécormples. On ne remporte d'Œdipe et des pièces 
qui lui ressemblent qu'une désagréable et inutile 
conviction des misères de la condition humaine, 
FONTEN, Réf, podi. Œup. t ut, p. 177. || Fig. Rem- 
porter la palme, obtenir le triomphe. || Avec un 
nom de chose pour sujet, l'emporler. …., Toujours 
la patrie et La gloire Ont parmi les Romains rem- 
porté la victoire, nac, Béren, iv, b, 

— HIST. xv?" s. Remporte donc, luy repliqua Cimon, 
ton or èt ton argent, ot L'on va, AMTOT, Cimon, 47. 
— ÊTYM. HRe... et emporter; bourg, rempotai. 

t REMPORTEUR (ran-por-teur), +. m. Celui qui 
remporte un avantage. M, Lemière, grand rempor- 
teur de prix et auteur d'Hypermnestre, voLT. Lett, 
d'Argental, 26 nov, 1700. || C'est un remporteur de 

ix, se di d'un élève de collège qui remporte 

eaucoup de prix. 

REMPOTAGE (ran-po-ta-j"}, s. m. Terme de jar- 
iinage. Action dé rempoter une plante, de la chan- 
ger de pot, Le rempotage des plantes. 

REMPOTÉ, ÊB {run-pa-té, tée), part, passé de 
rempoter, Plantes rempottes. 

REMPOTER (ran-po-té), v. a. Remettre une 
plante dans un pot, la changer de pot. 

— ETYM. Re... en, et pot. 

f REMPRISONNER (ran-pri-zo-né), v. a. Ra- 
metire en prison, 

— HIST. xvI* 5. Des vents sortis remprisonna 
les tropes, Et fit cesser les marteaux des cyclopes, 
RONS. 77. 

— ETYM. Re... et emprisonner, 

t REMPRUNTER (ran-prun té}, v. a. Emprunter 
de nouveau. Quand de malheureuses lettres me 
forçaient de prendre la plume pour y répondre, 
j'empruntais en murmurant l'écritoire du receveur, 
et je mè hâtais de la rendre, dans la vaine espå- 
rance de n'avoir plus besoin de la remprunter, 3. 
1, Rovas. Prom. b. 

— MST, xv s. Remprunter, COTGRAVE, 

— ÈTYM. Re... et emprunter; wallon, reprôté, 

| REMUABLE {re-mu-a-ll'}, adj. Que l'on peut 
remuer, 

— HIST, Xv* s. Quant [une femme) bien promet, 
e'est trop grant fauleetez De rendre mul, et d'estre 


remuable {à qui on ne peut se fier], k, urscm. Pois. | 


mas, f aaa. |] vit s. Gouvernail remuable {de re- 
change), dans JAL. 

— ÈTYM. Homer. 

REMUAGE (re-mu-a-j'}, +. m. Action de remuer 
du vin, du blé. Ces douze poinçons vont à Paris, 
où l'on en fait du vin de Bourgogne ; ils payent à 
l'entrée 75 francs chaque, plus six francs de ra- 
muage, taxe de l'usu ur devenue légitime, 
p, L- cou. Gaz. du village, n° 4. || Autrefois, billet 
ide remuage, permis pour transporter du vin, que 
les particuliers prenaient au bureau desaides, lors- 
qu'ils roulaient transporter leur vin d'une cave à 
une autre. … De quel droit ils avaient refusé à son 
filsun billet de remuage pour l'enlèvement de quatre 
pièces d'eau-de-vle, à quoi les commis répondirent 
que l'on ne déjivrait pas de congé de remuage les 
fêtes et dimanches, qui sont des jours qu'on ne vol- 
ture pas, Arrét du cons. d'État, 19 janv, 4720, 

— ETYM. Remuer, 

REMUANT, ANTE (remu-an, an-1}, adj. || 4° Qui 
remue, qui s'agite sans cesse, J'étais réduit à l'in- 
action la plus tourmentante pour un homme aussi 
remuant que moi, 3. 3 Ravss. Confes. vi |] 2 Fig. 
Propre à exciter des troubles, des guerres, des 
changements, Un de ors esprits romyunts et awia- 
cieux [Cromwell] qui semblent être nés pour chan- 
ger Le monde, Poss, Reine d'Anglet. Le calme pro- 
fond de nas jours devait-il être précédé par de tels 
orages [la Frondelf ou bien étaiont-ce los derniers 
efforts d'une Liberté remuante qui allait céder la 
place à l'autorité légitime? m. Anne de Gonz. U n'y 
a que pour note pauvre roi et reine d'Angleterre 
qu'il ne se fait point de révolution; et cette nation 
remuante demeura en repos depuis vingt-six ans, 
MAINTENON, Lett, d Mme des Ursins, 47 sept. 1744, 
Vu l'esprit inquiet et remuant de ce siècle qui bou- 
leverse tout À chaque génération, peut-on concovoir 
une méthode plus insensée que d'élever un enfant 
comme n'ayant jamsis à sortir de sa chambre? 3. 3, 
rouss, Émile, 1.118 Qui est de nature à émouvoir. 
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— MST, x s. Elo n'avoit mie autel [tel] cuer, 
Com maintes femmes par le mont [monde], Qui co- 
raiges remuans ont, Et tout aussi les vont tornant 

| Comme li cokès torne au vont, BE. et Jeh. 2110, Re- 

muans fu (Déduit], et preus et vistes; Plus legier 
| homma ne velstes, la bon, BiG, || xv:” s$. Il estoit 
ardent, remuant, advisé, et de bon seus, AMYOT, 
Thém. 2, L'imagination, faculté remuante, inquiette, 
CHARRON, Sagesse, 1, 44, 

REMUÉ, ÉE (re-mu.é, ée), part. passé de remuer. 

|| 4° Mis en mouvement. Elle aimait trop le bal... Sa 
| cendre encor frémit doucement remuée, Quand dans 
la nuit sereine une blanche nuée Danse autour du 
| croissant des cieux, v, tuco, Orient, 33, || Qui se 
met en mouvement. Les fauvettes... vives, agiles, 
| lé et sans cesse remuées, BUFF. la Fauveite. 
11° Terre remuée, terre transportée d'un lau à 
| un autre. || Fig. Ces torres remuées [les choses reli- 
Lieuses en Angleterre] et devenues incapables de 
consistance sont tombées da toutes parts, ot n'ont 
fait voir que d'effroyables précipices, Bossuet, Reine 
| d'Anglet, || 3 Qui reçoit une émotion. Il se passa en 
| même temps un moment de silence qui futsi tou- 
chant,que je ne saurais encore y penser sans me 
sentir remuée jusqu'au fond de l'âme, maniy. Ma- 
rianne, part, 4. Sa fille me dit qu'elle avait été aussi 
fortément remuée qu'aucun des spectateurs, miota 
Lett. à Mile Voland, 2 sept. 1709, || 4° Fig. et popu- 
lairement, Cousin remué de germain, cousin issu 
de germain, || Par plaisanterie, Tout l'excès d'hor- 
reur et de ridicule, que douze mille hommes [sorts 
de Saint-Claude) utiles à l'État soient esclaves de 
vingt fainéants, chanoines remués de moines, voit, 
| Lett. d'Argental, i* juillet 4774. 
| REMUE-MÊNAGE (re-mu-mé-na-j'},#, m. 
14° Terme familier, Dérangement de meubles, de 
choses que l'on déplace, Mme de Coulanges est 4 
Livry, j'y veux aller pendant qu'on fera notre ro- 
mue-ménage (déménagement), siv. 348, Hé, qu'est- 
ce donc? voici bien du remue-ménage pancourr, 
| la Métempsycose, 10, 9. |] &* Fig. Changement, trou- 
| ble, désordre, Jamais on ne vit tel orage, Ni si triste 
remuc-ménage, sCAnR. Firg. 1 Les fols contre les 
flots font un remue-ménage Horrible... mo. le Dép. 
1v, 3. Je ne m'amuserai point à vous conter le re- 
mue-ménage des évèques [nominations et muta- 
tions) : cala blesse et fait mal au cœur, sr. 4 juin 
16%4. Je vousenvoie la liste du remue-ménage des 
intendants, 1D, 42 janv. 1689, Cest Là encore [la 
canonade, le bombardement) où gtt ln gloire; elle 
jaime le remue-ménage, et elle est personne d'un _ 
grand fracas, LA auy. Xi. Ne trouvez-vous pas 
qu'il y a dans cette pièce du remue-ménage com me 
dans l'Écossaise? vott, Lell, d'Argental, 34 août 
t784. Damiens bâtard de Ravaillac... et les poi- 
sons, et les exils, et le remue-ménage, et la guerre, 
et les vaisseaux de la compagnie des Indes qu'on 
nous gobe, 1D. Lett, Cider, 9 fev, 4767, Sa voix rau- 
que {du petit homme rouge) en chantant présage 
Au château grand remue-ménage, RÉRANG, H. rouge. 
Au plur. Des remue-ménage, 

— HEN. Les poëles suppriment souvent l'e; mais 
cela est inutile; écrit ou non écrit, l'e ne compte pas. 

— HIST, xvi’ $, Ils ront deur ou trois beu- 
res à jouer au flus... à remuer menage, et autres 

tels jeux qui ne sont pas défendus, Contes de Cho» 
lières, M 474, dans LACUaNE. 

— ETYM. Remuer, et ménage; wallon, rimore- 
maneg. 

REMUEMENT où REMÛMENT (re-mu-man), s. M. 
|| 1° Action da remuer, Le remuement de la foule, 
Ils [des sounès et muets] entendent tout ce qu'on dit 
au remuement des lèvres; en un mot, ils sont fort 
bonne compagnie, VOLT. Left. Mme du Deffant, 
16 août 4760. || 2° Kemuement des terres, transport 
ide terres dans un autre lieu, |{3° Fig, Mouvement, 

agitation, changement, Pour la langue, on verra 
dans peu nos règlements, Et nous y prétemions 
faire des remuements, mot, Femm. sar. 111, 2. C'est 
le tracas qui nous détourne d'y penser [à nos peines] 
et nous divertit; de là vient que los hommes aiment 
tant le bruit et la remuement, Pasc, Pens. tv, 1, éd. 
HAVET. {| Troubles dans un État, dans une famille, 
À deux milles d'ici vous avez six mille hommes, 
Que depuis quelques jours, craignant des remue- 
ments, Je faisais tenir prèts à tous événements, 
coan. Pomp. tv, 1. Les Flamands, peuple qui n'est 
assurément porté par son caractère ni À la nou- 
veauté ni aux remuements, voir, Moœurs, 184, 
116 Fig. Emotion morale. {Dans l'amour) les yeux 
s'allument et s'éteignent dans un mème moment; 
et, quoique l'on ne voie pas manifestement que celle 
qui cause tout ce désordre y prenne garde, l'on à 
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néanmoins la satisfaction de sentir tous ces remue- 
mants pour une personne qui le mérite bien, Pasc, 
Pass. de l'amour. 

— Mst., xin’ s$, Misericorde, remuement de for- 
tune, peril, BRUN, LATINI, Tréror, p. #19, À cascun 
remuement d'enfans lignages s'alonge un point, 
pratu. xx, ð, xmi s. Sa chambriere ayant en- 
tendu la cause de ce remuement [de Dèmosrite, qui 
se levait de table pour aller dans son jardin], Mont. 
1, 342, 

— ÊT. Hemuer; proveng, remudamen: e5pagn. 
remudamiente ; ital. rimutamento. 

+ REMUE-QUEUE (re-mu-ked) s. m. Bergeron 
nette. On dit mieux hoche-queué. 

REMUER (re-mu-é), je remuais, nous remuions, 
vous remuier ; Que je remue, que nous remuions, 
que vous remuiez, ©. a. |} i* Changer une chose de 
place, la mouvoir. De ce que j'ai dans l'âme la vo- 
lonté que ma main soit remuée , il arrive qu'elle 
l'est en effet au même moment, Boss. Connaiss, 
m, 2. Nous voulons parler où chanter, mais nous 
De savons pas seulement l+ muscles il faut 
remuer pour parler où pour chanter, macehn. Rech, 
tr. v, 3. Les chiens, qui le sentent approcher 
(Télémaque], n'aboient point, mais remient la 
queue ; ce qui fat voir à Ulysse que c'est quel- 
qu'un de connaissance qui est sur le point d'entrer, 
Hac. Leti. à Boileau, 1603, derniére de l'annee, 
Cousin, il faut ic remuer le gigot [danser], ne- 
oxaub, le Bai, sc. xvu, Vous voyez que jo sais bon 
Français; je combats les Anglais à ma façon ; je 
suis comme Diogène qui remuait son tonneau, pon- 
dant que tout le monde se préparait à la guerre 
dans Athènes, vour, Lett, Mme de Fontaine, 14 avr. 
4750, Je voudrais, quand ma volonté remue mon 
bras ou ma jambe, découvrir le ressort par lequel 
ma volonté les remue: car sûrement il y en a un, 
1D. PH. aux 40 écus, Mariage. L'Hebreu en riant rò- 
pondii : Votre Grandeur resterait ici jusqu'a demain, 
que la pierre ne serait pas encore arrivée, olle est 
à plus de six milles d'ici, et il faudrait quinze 
hommes pour la remuer, vott. Zadig, 40. Il ne faut 
pas unè longue expérience pour sentir combien il 
est agréable d'agir par les mains d'autrui, et de 
n'avoir besoin que de remuer la langue pour faire 
mouvoir l'univers, 2, 4. novuss, Ém. t. Ordinairement 
les propriétaires confient la garde da leurs maga- 
sins À blé à un boulanger, qui se charge de remuer 
le blé, Genus, Maison rust. t. ni, p. 63, dans pot- 
oenn. Je voulais voir få Mycénes] jusqu'à la moindre 

ìerrè qu'avait pu remuer là main du roi des rois 

Agamemnon), caTeaunn, ftin, part. 1, || Fig. Re- 
muer ioutes lés pierres, Paire ous ses efforts, M. de 
Lauzun ne se lassait pas de remuer toutes les pierres 
pour se rapprocher de la cour, 8T-sim. 108, 159, 
|| Familièrement. Remuer ses os, changer de rèsi- 
dence, voyager, I! ne faut point remuer ses vieux 
os, surtout les femmes, à moins que d'être ambas- 
sadeice, sév. Let, à Coulanges, 8 janv. 1690, [| 11 
pe remue ni pied ni patte, il est sans mouvement, 

|| il ne saurait remuer ni pied ni patte, se dit d'un 
bomme très-faible ou très-fatigué, et qui ne peut 
marcher, || Fig. 1 ne faut pas remuer la cendre dus 
morts, if ne faut point rechercher leurs actions et 
aitaquer leur mémoire. Et qu'ont fait tant d'auteurs 
pour remuer leur cendre ? sott, Sat, 1x, |} Fig. Jl ne 
faut point remuer l'ordure, il est des choses dont il 
-~ n'est ni décent ni permis de parler, || Fig. Plus on 
remua l'ordure, plus elle pue, il ne faut point parier 
d'une mauvaise action, il faut Ja laisser oublier, 
|| Fig. On a remué st vaisselle, se disait d'un homme 
à qui on a envoyé les sergenis qui l'ont saisi. 
1 Fig. Hemuer les pocos à un enfant, lui donner le 
fouet. }| Fig. et familièrement. Remuer beaucoup 
d'argent, faira beaucoup d'affaires d'argent, || Re- 
muer l'argent À la pelle, avoir beaucoup d'argent, 
être très-riche. || 3" Terme de manbge, Remuer ou 
siffler la gaule, faire du bruit de la gaule, pour 
avertir le cheval d il se ralentit, || 3* Remuer 
un enfant, le démailloter, le nettoyer et lui remettre 
ses langes. || 4° Remuer de la terre, la transporter 
d'un lieu dans un autre. || Terme de guerre, Remuer 
la terre, fouir et porter la terre pour faire des re- 
tranchements, des mines, etc. La vérité est que 
notre tranchés est quelque chose de prodigieux, 
embrassant à la fois plusieurs montagnes et plu- 
sieurs vallées. les gens de la cour commençaient 
à s'ennuyer de voir si longtemps remuer la terre, 
nac. Lett. à Boileau, 24 juin 1692, || Remuer un 
champ, le bêcher, le fouir, etc. Remuezr votre 
champ dès qu'on aura fait l'oût; Crouses, fouillez, 
bêchez.... LA PONT, Pabi. v, 0. j| Fig. et familière- 
ment. Reœuer ciel et terre, fairo beaucoup de dé- 
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marches, employer toutes sortes de moyens pour 
réussir, Mais je veux employer mes efforts plus puis- 
sants, Remuer terre et ciel, m'y prendre de tous sens, 
mot, J'Ét. v, 42, I! [Satan] romuo le ciel et la terre 
pour susciter des ennemis à Dieu, poss, 4 sermon, 
Démons, 3.1 On dit dans le môme sens : remuer 
toutes choses, Vous remuez toutes choses pour faire 
croire que... Pasc. Prov. xvus. (| §* Donne le 
branle. 11 a baau se donnar de la peine et remuer 
sa mauvaise fortune... hakz. liv. n, lett., Nous 
sommes tous bien faibles et bien tremblants sous la 
main tòute-puissante [de Dieu] qui remue l'Europe 
d'une telle manière présentement... 5Y. 2% av. (849, 
Pendant qu'il {le cardinal de Retz] voulait acquérir 
ca qu'il devait un jour mépriser, il remua tout par 
de secrets at puissants ressorts, moss, Je Tellier, Ce 
grand capitaine [Annibal], réfuit À se sauver de son 
pays, remua l'Orient contre eux [les Homains!, 1D, 
Hist. 1, 0. La reine remme en vain là France, la 
Hollande, la Pologne même, et les puissances du 
Nord Les plus éloignées, 10. Reine d'Anglet, Cet 
homme de grand secours qui n'épargne ni le saint 
ni e profane pour entrer dans nas deastins, qui 
sait remuer Les intérèts ét jes passions, ces deux 
grands ressorts de La vie humaine, tp, $ À 
Ambition, 4, Domain, quoique iu fasses, Avec où 
malgré toi nous remuerons les masses, Ce DELAY, 
la Popular. 16, 4. || Absolument, J! [jun politique] 
avait trop de ce qui élève et qui remue, et trop peu 
de ca qui fonde et qui afermit, Barz, De la cour, 
ar dise, || Apporter trouble, inpovation. Là li- 
cence où se jetant les esprits quand on ébranle les 
fnndements de la religion et qu'on remue les 
bornes une fois postes, Boss, Heine d'Anglet, Les 
sages lui dénonchrent |à Henri VIH] quen re- 
muant ce seul point (l'autorité de l'Églisel, 1) 
mettait tout en péril, 16. Meine d'Anglet. L'obliga- 
tion de demeurer parfaitement soumis, sans ja- 
mais rien remuer contre l'empire, 19. 5* areri. 13. 
12° S'occuper do, mettre sur le tapis, Flucoiux Ily» 
ricus, qui remuait cetie question, avait un dessein 
plus caché, il voulait perdre Mélanchtbon, boss. 
Var. veu, 44. Les matières que votre prédicateur à 
remuées, to. Lit, Corn. 133. Si les vérités de pra- 
tique ne sont souvent remuées, souvent amenées à 
notre vue, elles pendent l'habitude de se présenter 
et cessent par conséquent d'éclairer, p0, 2° sermon, 
Dimanche de la passion, 2. Jurisprudence, philologie, 
critique, langues savantes et étrangères, histoire 
ancienne et moderne, histoire littéraire, traduc- 
tions, éloquence et poésie, il (le président Bou- 
hier! remua tout, il embrassa tout, t'attmu, Éloges, 
Bouhier. || Remuer une affaire, en reprendre la pour- 
suite, Pour intiemidor tous ceux qui à L'avenir se- 
raient tentés de remuer cette affaire, VERTOT, Hev. 
rom, m, p- 246.8 Emouvoir, L'amour peut bien 
remuer le cœur des héros du monde... mais il ya 
des àmes d'un orire supérieur à ses lois, à qui il 
ne peut inspirer des sentiments indignes de leur 
rang, nos. Mar.-Thér, Hemuez nos consciences, et 
ne soutfrer pas qu'elles tombent dans un assou pisse 
ment dont elles ne reviondraient plus, BOURDAL, 
# dimanche aprés la Pentecôte, Dominie. L iit, 
p- +6. Que dans tous vos discours la passion émue 
Aile chercher le ewur, l'échautfs èt le remue, soit. 
Art p. ui. Hélas! mon cher Mentor, je sentais bien 
dans cet inconnu je ne sais quoi qui m'attirai à lui 
et qui remuait toutes mes entrailles, rén. TAL xuv. 
L'éloquence et la poésie ne prétendent guère que 
faner ou remuer l'imagination, FONTRN, Lagny. 
Le prince à des ions; lé ministre les remue; 
c'est de ce obé-l4 qu'il dirige son ministère, MON- 
TESO. Lett, pers. 127. Et moi, je répondass tout bas 
À l'homme froid que j'avais remué.... MDER, Leti. å 
Mile Voland, P oct. 1780, Toul concourt à prouver, 
même dans le physique, que l'ammal n'est remué 
que par l'appéut, et que l'homme est conduit par 
un principe supérieur, uurr., Nature des anim, 
|j Absolument, L'un [Corneille] élève, étonne, mat- 
trise, instruit; l'autre [Racine] plalt, remue, touche, 
pénètre, La BRUY. 1, Une jeune beauté, Que j'ai vue 
aucouvent, dont la grâce ingènue Frappe au premier 
abord, intéresse et remue, moissv, Deh. tromp. 1, 7. 
S'ils [les sophistes grecs] séduisent quelquelois, ils 
ne remuent jamais, parce què le pomu y tent 
lieu de la vérité, et la chaleur de l'imagination de 
celle de l'Ame, BanTHÉL, Anach, ch, 64, || Pami- 
lièrement. Remuer la bile, exciter la colère, l'in- 
dignatian. Est-ce que ce discours-là ne vous re 
moe pas la bile? max. Surpr. de l'amour, 1, 7. 
119 Remuer quelqu'un, le déplacer. Votre petite 
d'Aix |une fille de Mme de Grignan] me fait pitié, 
d'étre destinée à demeurer dans ce couvent.. en 
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attendant une vocation, vous n'oserler la remuer, 
de peur qu'elle ne se dissipe, sev. 24 juil, tana, 
10° F. n, Faire quelque mouvement, changer de 
place, Ne remuez pas de là. Et comme la dou- 
leur, un assez long espace, M'a fait, sans re- 
muer, demeurer sur la place, mou. Ée, des femmes, 
v, 2. Je suis un peu fâché contre cel Ali d'Égypte, 
qui ne remua pas plus qu'une momie [dans la 
goarre des Russes contre los Tures), vort, Leit. d 
Catherine Il, 14 sept. 4770. {| Fig. Tenter, agir. Les 
jésuites remuent beaucoup et remueront sans doute 
à Rome, boss. Lait quid. 143. Tant que ma fille 
n'a eu que sa beauté en partage, aucun n'a remus; 
et, maintenant qu'elle à cent mille écus en mariage, 
vous venez de toutes parts vous offrir en foule, 
LEGRAND, Philanthr, se. 4, || Exciter trouble, sie 
tion, 11 était soupçonné d'avoir voulu remuer, pen- 
‘ant que Je rot était aux Indes, vavesi. Q. C,1x, 10 

Rien ne remuait en Judée contre Athalie: elle se 
croyait affermie par un règne de six ans, 10, #b, 1, 
6. Antiochus fut troublé de la nouvelle qu'il reçut, 
que les provinces d'Orient et Artaxias, roi d'Armé- 
nie, au septentrion, romumiontel étaient préls ide 
se soulever contre lui, ROLLIN Mist. ane. Œur. t vin, 
p. a9, dans poucexs. |i 44° So remuer, p- réfl. Se 
mouvoir, Donnez-nous, dit ce peuple, un roi qui sa 
remue, La FONT. Fabl. nmi, 4. Quand tout se remue 
également, rien ne se remue en apparence, comme 
en un valsseau, PASC. Pens. vi, 26, éd. maver, Mon 
cerveau est comme un cabinet de peintures dont les 
tableaux sa remueraient et se rangeraient su gré 
du malire de la maison, FÉN, Fxzist, 48, Ju ne 
puis me remuer; il y a deux ans que je n'ai mis 
d'habit, j'ai fermé ma porte à tous les étrangers, 
vour, Leti. Richelieu, 39 avr. 4773, |} Fig. L'argent 
se remue, se dit quand il se lait beaucoup d'affaires. 
}| 137 Se donner du mouvement pour réussir, Her- 
cule veut qu'on se remue, Puis il aide les gens, tA 
FONT, Fabl. vi, 14.Que si je viens à être découvert, 
je vorrai, sans me remuer, prendre mes intérêts à 
toute li cabale, et je serai défendu par elle envers 
et contre tous, mot, Festin, v, 2, I ne sefh pas dit 
qu'en un fait qui me touche Je ne me sois non plus 
remué qu'une souche, an. Ee i, 9, En quelque en- 
droit qu'ils (les pélagiens) se rémuasunt, saint Au- 
gustin les priveaait, noss. Déf de la tradition, Y, 
12. Dansun temps où toutun royaume se remue pour 
la conversion des hérétiques, 10. Lotis de Hourhon, 
La Perse se remuall en sa faveur, m. Mist, 1, 5. Une 
affaire de rien, et qui ne mérite pas qu'on s'en 
remue, LA SAUT. VIIL f| Avec ellipse du pronom per- 
sonnel. Entrons plus avant dans ces rèssorls secrets 
et impercepubles qui font remuer le cœur humain, 
Boss, Sermons, Ambition, +. || Faire remuer les 
pue où faire que les puissances se remuent, 
aire agir Les personnes qui ont l'autorité en main. 
[148 Excuter trouble où guerre. L'intérêt des gens 
de qualité ne fut pas aussi la seule cause qui obli- 
gea la réforme à se remuer sous François IL ou 
Chartes IX ; car ils se seraient remués dès le temps 
de François [" et de Henri Il, poss. b* avert. 24, 
ilis n se dit das mouvements de l'àme, dos agi- 
tations morales ou politiques, C'est en quoi cet 
spectacles [du tháñire) sont à craindre, parce que 
le cœur apprend insensiblement à se remuer dè 
bonne foi, Boss. Sermons, Parole de Dieu, 3. Si 
on lève ces empôchements [la difficulté et la 
crainte}, nos inclinations corrompues commencent 
à so roniver et à se produire, 10, Serm, Ambition, 
1. Aussitôt qu'il fut arrivé à cet âge anlent où je ne 
sais quoi commence à se remuer dans lo cœur... 
10. Panégyr. St Benoît, t. Quelque chase de plus 
violent se remuait dans le fond des cœurs : c'ètait 
un dégoût secret de tout ce qui a de autorité, èt 
une démangeaison d'innover sans fin, après qu'on 
en a vu le premier exemple, 19, Beine d'Angiel. 

|| Impersonnellement Sire, vous savez les besoins de 
vos peuples … il suremue pour Votre Majesté quel- 
que chose d'illustne et de grand, et qui passe la des- 
tinée des rois vos prédécesseurs, noss, Sermons, 
Devoirs des rois, 2. 

— Mist. xu’ s. F il ne se remuerout, ne ume 
pére [pierre] ne gitierent, Machab. 1, 3, E ne rë- 
muerai pas (je n'éloignerai pas] tut tun lignage dé 
mun autel, Rois, p. t0, j| xt s. Et porce que nos 
gardons la vielle loi, là où ele pe fu pas remébt 
changée], BRUN. LATIN, Trés. p. 63. Laigue pe la 
terre n'ont pooir de remuer dou leu où la nature 
les a establies, 10, db. p. 113, Quant Berte l'en- 
tendi, tous li sans lui remue, Berie, Lu, Que 06 
ques puis [elle] po fu de son lit remuée, ib. LIXXM- 
Hom qui se remue de vile à nutre, et amaine 
son harnas à Paris, il ne doit paler que un deuier 
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de chautie, Liv, des mét. 278, Si me convint 
cheoir pasemé Desous ung olivier ramé; Grant 
piece i jui [restai couché] sans remuer, la Rose, 
4770, Chascun an remueront li barjois ces quatre 
eschevins, DU cance, remulare ||xiv* s Robin 
Doccie cousin germain dudit Martin, et cousin re 
mu de germain de Colette sa fille, nu canou, 6b, 
Lequel Colin pour ce qu'il estoit hals de tout le peu- 
ple, aucun mire [médecin] ne cirurgien ne Le voult 
[voulut] aior remuer [soigner], an, ib. |] xv* s. Que 
chascuns de vous se remue D'y venir bien legiere- 
ment, von, Rep. fr. Lors on fait grande diligence 
de le prendre, et fout pris et amené en son logis... 
et ne remuoit ne bras ne jambe, suvÉN, Ch. Vi, 
1392, On doit allar guerroier en esté Et où prin- 
temps que lerbette point drue, Que li chaut vient, 
et yver sa remue, B. DESCH. Poésies mss, Ê* 49. Le 
trop d'officiers remue jréforme], Que tu as comme 
oiseaulx en mue; Etsi ne te servent de rien Fors da 
gaster peuple et le tien, 10. sb, (* 320, Faites le 
chevalier mettre en une belle chambre, et remuer 
I | ses payes bien et songnousement, Perce- 
frest, 1.1, P 46, || xvit s. Aristote, qui remue toutes 
choses, s'enguiert.... MONT. 1, 14, Pendant nous 
nous remuons [vivons]... mais estant de 
l'estre… 1D. 1, 44, Remuer les dez, 1D. 1, 409, Leur 
religion portoit que les ames estant eternelles ne 
cessoient de se remuer et changer de place d'un 
corps à un autre, 19, 11, 434, La tribune des ha- 
réngues regardoit vers la mer; mais les trente 
tyrans la remuerent ailleurs pour la faire tour- 
ner devers terre, AMvOT, Thém. 35. Hannibal se 
remuoit souvent de lieu à autre, pour voir sil le 
pourroit point attirer [Fabius) hors dé ceste reso- 
lution de ne mettre rien en hasard, 10, Fab, 42, 1! 
ne vouloit point des soudards qui remuassent lês 
mains en allant par les champs, ny les pieds en 
combattant, 10 Caton, #7. Les Scythes crovont les 
voulx à leurs esclaves, à fin qu'ils leur tournent èt 
remuent leur laici, 1D. Que la vertu se peut ap- 
urendre, o. À sept ans, aians achevé de remuer 
[changer] leurs dents, de là en hors autre jugement 
n'en peut-on faire {de l'âge des chevaux] que par 
indico, O. De SEURES, 203, Si quelque chosa sè re- 
mue, faltes que ies advertissements se donnent 
aussitôt, Bibi. des chartes, 3° sèr, t1, p. 603. De 
chose perdue le conseil ne sa remue, COTGRATE. 

— TYM. Re... 0t muer; Berry, remuer, déména- 
ger; provenç, et espagn, remudar; ital. rinutore. 
Le sens prnmitif est changer de nouveau ; de là, dé- 
placer. 

t REMUEUR, EUSE (re-mu-eur, eù-z'), s. m, 
et f. |] i7 Celui, celle qui romue. || 3* S. m, Ouvrier 
employé à remuer le lié dans un grenier, afin qu'il 
ne s'échauffe pas. 

— HIST. xvi s. Les soditieux el remueurs dé 
nouvelletez, Sat, Nén. p. 427. Il le cognoissoit pour 
un grand remueur, comme ayant esté pourry quasi 
toute sa vie en cour de Rume, CARL. Vi, V. 

— ÉTYM. Remuer, 

REMUEUSE (re-mu-ed-x}, $. f. Femme qu'on 
donne en aide à la nourrice de l'enfant d'un prince, 
d'un grand seigneur, ot qui a soin de le remuer, 
c'est-à-dire de le changer de langes et de le nèt- 
toyer. La reine d'Angleterre et le prince de Galles, 
sa nourrice ét une remueuse uniquement sérunt ici 
incesamment, sév. 44 déc. 4684. 

— ÉTYM. Hemuer, 

REMUGLE (re-mu-gl') ou REMEUGLE (re-meu- 
gl), + m. Terme vieilli, Odeur de ce qui a été 
longtemps enfermé ou exposé à un mauvais air, 
Plus on penètre en eux, plus on sent le remeugle, 
RÉGNIEN, Sat, xi, 

— HIST. xvi*s. Pour savoir si ledit moulin est 

net pour faire moustarde... et que ledit senevé ne 
sente le remeugiée, Ordonn. sept, 4644, Et pour 
garder longtemps ton osteutomie seiche, ne la faut 
ps mettre en Lieu remulge ny humide, mais en 
iéu sec, Pang, iv, chap. compl. Je remarque en 
la plupart d'eux un fil de langage mal tissu, une 
liaison mal cousue, un certain defaut d’entregent, 
et à peu dire un tout qui sent son remeugle, Pas= 
QUIEN, Recherches, 1, 4. 

— ÊTYM. Provenc. remueyll, remosl; éatal, re- 
mull; espagn, remojo; portug. remolho, Les lan- 
gues sœurs font voir que remugle, remeugle, sur 
lequel on aurait pu être fort embarrassé, vient de 
re. et mouiller; ce ga montre aussi le poilevin 
remeil, remeuil, pis la vache. Cela confirme 
d'autant l'étymologie de relent, Au resté ce mot 
(remulge) a dans Paré le sens d'humide, On dit en 
Normandie remucre. 

t RÉMUNÉRANT, ANTE iré-mu-né-ran, ran-V}, 
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adj. Qui remunère, qui sert de rémunération. Un 
travail rémunérant. 

RÉMUNÉRATEUR, TRICE (ré-mu-né-ra-teur, 
tri-s'}, adj |] 1° Qui récompense, I croyait un Dieu 
rémunérateur de la vertu et vengeur des crimes, 
HOURDAL, 4° dim, aprés la Pentecôte, Dominie. 
t n, p. 444. Nous adorons depuis le commencement 
des choses la divinité unique, éternelle, rémuné- 
ratrice de la vertu et vengeresse du erime, VOLT, 
Phil, Prof. foi théiste, || Substantivemant. Je suis 
de tous bes hons le rémunérateur, Gomn. Janit, mi, 3. 
Le sage de l'Evangile ne cherche ici-bas dans sa 
vertu que la satisfaction d'obéir à Dieu, qui en 
sera un jour le rémunérateur, Mass. Arent, Circone. 
Que l'apparent bonhour de cette vie n'est rion; qu'il 
en eat une autre après elle, dans laquelle cet être 
suprême sora le rémunerateur des bons et le juge 
des mécliants, 1 J. nouas. Em, v. 12" Terme d'in- 
dustria ou de commerce. Qui fuit rentrer dans les 
avances et procure du profit, Travail rémunérateur. 
Prix rémunérateur, 

— HIST. xvi* s, Le Seigneur n'apparoist point, 
aux preċeples de ja loy, remunerateur sinon de 
parfute justica, de laquelle nous sommes tous des- 
prouveus, GALv. Insi, 262, 

— ETYM. Lat. remuneralorem, de remunerare 
{voy, némonénrn). 

RÉMUNÉRATION {ré-mu-né-ra-sion ; en vers de 
six syllabes}, s. f. Récompense, La rémunération 
d'un travail. Jean Petit. conclut [dans son plai- 
doyer en faveur du duc de Bourgogne auteur de 
l'assassinat du duc d'Orléans] que le rvi devait en 
récompenser le duc de Bourgogne, à l'exemple des 
rémunérations que Dieu donna à monseizneur 
saint Michel archange, pour avoir tué le diable, 
vott. Mist, park, vi, 

— HIST, xiv*s, Les remuneracions de ceulx qui 
gardent justice, omxsux, Thése de meunier. Eile 
m'avoit fait moult de services et de hontés, desqueles 
onques ne li avoie fnit remuneration, MACHAUT, p. 
443. jj xvt s. Offrant recognoissance et remu- 
nerasion dudit heritage. faire et paier quelque 
courtoisie, Souvenirs de la Flandre Wallonne, 
juillet et août isso, p. 104, Mais l'ami de vraie 
aenitié Suit l'ami en adversité, Non pour remure- 
racion.….#. nisen. Miroir de mariage, p. t. |] xvit s. 
Ceste remuneration procede de sa benevolence gra- 
tuite fde Dieu, canv, nst, 220, Quami je me res- 
souviens du peu d'ordre qu'il ya aux remunerations 
de nos soldats françois, LANGUE, 304, Accucpagnant 
tousjours ses remontrances de remuneration de 
ceulx qui faisoient bien, et de punition de ceutx qui 
faisoient mal, amvor. C, d'Utig. 46, 

= ETYM. Proveag. remuneraiion ; ital. remune- 
razione; du lat remunerationem, de remunerare 
(roy, NÉMLNERER). 

RÉMUNÊRATOIRE (ré-mu-nó-ra-toi-r'), adj. 
Terme de palais. Qui lient lieu dèe récompense. 
Legs rémunératoire, 

— HIST, xvi" s. En donation, soit simple ou re- 
muneratoire.... retrait n'a lieu, LOYSEL, 445. 

— ETYM. Rémunérer. 

RÉMUNÊRÉ, ÉE (ré-mu-né-ré, rt), part. passé 
de rémunérer. Les belles actions rémunérées par 
la prince. 

RÉMUNÉRER (ré-mu-né-ré. La syllabe né prend un 
accent gravo quami In syllaho qui sut est muette, 
excepté au futur et au conditionnel : je rémunèrerai), 
v. a. Ricompenser, Rémunérer un service, D'une 
casaque donc fort riche, Grand signe qu'il n'était 
pas chiche, Cloanthus il rémunéra, scana. Virg. v. 

— HIST, xv* s. Avoit souverain desir et estoit 
son inlention et propus de leur remunerer, DU CANGE, 
remunerare, || xv* s. Car, en servant, se sont romu- 
nere, EL ont acquis rente ou possession, R. DESCI. 
Ballade, la fourmi ef le criquet. Dieux punit mal ; le 
bien remunerer Vourra [il voudra] aux bons, aimat 
faire le suelt,in, Fais ce que dois. j| xvi s, Bien avoit 
il le cusur grand, tamt à punir les forfaicls, comme 
à remunerer los bienfaicts, amvot, Anton. 24. 

— ETN, Lat. remunerare, de re., ot munerure, 
gratifer. 

+ REMUNIR (re-mu-nir), ©. a. Munir de nou- 
veau, Òn rémunit les foris, on voit de toutes parts 
Et creuser les fossés et hausser les remparts, pHÉ- 
Beur, Phars. il, 

== HIST, xv* s. Ils s'acheminarent à grandes jour- 
nées vers ln Charité et autres villes qui tenpyent 
leur parti, pour se remumir des commodités peces- 
saites, LANOUE, 70%, 

RENACLER (ro-nd-klé}, 0, n, {| 15 Faire cértun 
bruit en retirant son baleine par le nez, lorsqu'on 
est en colère, || 4 Fig. et famihérement. Témoigner 
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de la répugnance pour quelque chase, I renâcle à 
celte besogné, à cette démarche. || il se conjugue 
avec l'auxiliaire avoir, || On disait renasquer au 
xvn“ siècle. Elle [Mme de Sévigné malade À qui on 
avait pincé le nez trop fort pour la moucher] n'a 
pu s'empêcher de ronasquer un peu contre le zèle 
indiseret, qui avait ce transport, cH, de sév. dans 
sÉv, 41 janvier 1870, 

— HIST. xiv" $. Neañimoins leur sembloit il bon 
de refraindee et renaquer ariiere, seacheuar, fas, 
feno. |j xvi” s$, Alors je ne vey jamais mieux renas- 
quer, disant : mort-Dieu, que dira l'empereur? 
Gant. v, 20, Ponsans qu'il deust mettre le feu do- 
dans, ou du moins les froisser en poudre tous les 
uns aprés les autres sans mercy, tant il renaguoit 
at frappoit des pieds bravement, Dial, de Tahureau, 
p 31, dans LACURNE. 

— ÉTYM. Génev. renasquer; Berry, renicler: 
wallon, rinaelé, Origine incertaine, Grandgagnage 
le tire du vieux français masque, morve, bourgui- 
gnon ; ca serait faire remonter la morve du 
nez en reniflant, Le Berry à naque où nique, dent 
d'enfant, renaquer serait-il retirer les Lèvres et mon- 
trer la dent? 

+ RENAGER (ré-na-jé), ©, n. Nagor de nouveau 

— HIST. xvi* s, Renager, COTORAVE, 

RENAISSANCE (re-nè-san-3'), s. f. || 1* Seconde, 
nouvelle naissance. La renaissance du phénix. Au 
temps de là renaissance générale, le Fils de l'homme 
sera assis sur le trône de sè gloire. || Terme forestier. 
Bois on renaissance, VOY, RECHU, || À" Au sens mysli- 
que. La renaissance des hommes en Jésus-Christ, leur 
génération spuritueile, Dieu lui donna des parents 
vraiment chrétiens, qui eurent grand soin de le con- 
server dans la pureté que sa renaissance en Jésus- 
Christ lui avait donnée, Fie de D, Barthélemy des 
Martyrs, dans nicazer. || 8° Renouvellement, La re- 
naissance du printemps, de la verdure, La ferveur 
comluisait quelquefois les prières jusqu'à la renais- 
sance du jour, LANBE HAUTEVILLE, dans DESFONT, 
|l 47 Fig. 1lsedit de la réapparition de choses morales 
ou intellectuelles, Bientôt suit la privation {de lac- 
tion de Dieu sur l'âme}, qui, par la renaissance des 
désirs qu'elle rallume, fait un cercle de notre vie, 
qui passe continuellement du désir à la jouissance, 
dé la jouissance à l'absence, et de l'absence au désir, 
Boss, Union de J. C, avec son épouse, On aper- 
çoit en ses discours la renaissance des lettres hu- 
maines dans ce royaume, LE MAISTRE, ans otre 
nouns, emarques. On ne peut douter qu'elles [les 
coutumes! n'aient beaucoup servi À la renaissance 
de notre droit français, MONTESQ, Esp. xxvii, 
45. C'est une petite singularité que la renaissance 
du théâtre et l'observation des règles aient com- 
mencé en Male et en France par une Sophonisbe, 
voLT. Mél. lit, Chang. art tragique. Le règne de 
François 1" fut un temps de igalité et de mal- 
heurs; s'il eut quelque éclat, ce fut par la renais- 
sance des lettres, jusqu'alors mépriséés, to. Mist. 
pari. xx. Ce tableau de la renaissance de toutes les 
vertus dans un cœur que le vice a pu souiller, mais 
n'a pu corrompre, MARMONTEL, Ewo. t. vii, p. +t. 
|| 5° Absolument, ue où les lettres grecques 
font leur entrée en Occident; ce qui excila la 
plus vive ardeur pour l'étude des monuments litté- 
raires de l'antiquité; cette époque commence à la 
prise de Constantinople en 4461, qui causa lém- 
gration de beaucoup de Grecs instruits en Malie. 
Architecture de la Renaissance, Meubles de la Re- 
baissance, Style de la renaissance, L'aimable mot 
de Renaissance ne rappolle aux amis du beau que 
l'avènement d'un art nouveau et le libre essor de 
la fantaisie; pour l'érudit, c'est la rénovation des 
études de l'antiquité; pour le lègiste, le jour qui 
commence à luira sur Le discordant chaos de nos 
vieilles coutumes; est-ce tout? wicneLet, Hist, de 
France, Renaissance, p. 4. || Adjecuvement. Style 
renaissance, || &* Par extension, renaissance est 
pris quelquefois pour indiquer un vif mouvement 
dans les esprits, après un temps d'oppression. En 
considérant la liberté dont tous les arts ont jour 
après l'Empire et ce qu'ils ont produit, on a dit que 
La Restauration avait été une renaissance. 

-== SYN. RENAISSANCE, RÉGÉNÉRATION, Ce qui avait 
cessé d'exister, a une renaissance; ce qui, existant 
déjà, reprend une vie autre et meilleure, a une ré- 
génération, Dans l'emploi mystique, renaissance et 
régénération sont synonymes. 

— HIST. 2v° s. Puisqu'en Jhesu Crist, nostre sire, 
Qui est vraie dex, n'avez créance, Ne que pris n'a- 
vez renaiscence Par baptesma... Mystère de Bart. 
et Jos. duns om nt Cawsnat, p. 410, || xy s5. Quand 
l'ame {trop attachée au corps] s'en deloge et sen 
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revole (de cette vie], elle y rentre tout & coup par 
le moyen des renaissances, LA BORTIZE, 344, 

— ETYM. ULA 

RENAISSANT, ANTE ({re-nè-san, san-t), adj. 
Qui renait, Pouvez-vous rebouter sa haine renais- 
sante, Sil est on votre main de la réndre impuis- 
sante ? cons, Modog. 11, 4. Je peindral les plaisirs 
en foule renaissants, noir, Ep, 1, Télémaque s'avan- 
ça vers ces rois, qui étaient dans des hocages odo» 
riférants sur des gazons toujours ranaissants et 
fleuris [aux Champs-Elysées), véx, Tél, xvui, Cette 
princesse [Marie de Médicis], pour mieux affermir 
son aulurilé renaissante, voulait faire entrer dans 
le conseil le cardinal de Richelieu, son favori, son 
sunotandant, et qui lui devait la pourpre, vor, 
Moœurs, 476, Tous les plaisirs què la nature nous 
donne sont des besoins toujours renaissants, des 
jouissances nécessaires, 1D, Diet, phil. Hare. Là, 
devant ca périsiyle, Un tribunal impuissant Au 
bûcher livra l'Émile, Phénix toujours renaissant, 
nétaxG. Muse en fuite. Et le siècle qui meurt ra 
contant ses misères Au sièole renaissant, LAMART, 
Médit. le Désespoir. 

RENAÎTRE cost 1 v. a. 1l se conjugue com- 
me naître, || 4° Naïtre nouveau, revenir à la 
vie, Hippolyte renaquit suivant la Fabio. La gloire 
des méthants en un moment s'éteint : L'affreux tom- 
beau pour jamais les dévore; IL n'en est pas ainsi 
de celui qui te craint: Il renaltra, mon Dieu, plus 
briliant que l'aurore, nac, Esth, 1, 0, Si Cromwell 
renaissait, lui qui a fait couper la tête à son roi et 
s'est fait souverain, il serait un simple citoyen de 
Londres, vott. Piet, phil. Socinien, On a vu dans 
Hénarès des disciples de brames et jusqu'a des bea- 
mes même se brûler pour renaltre bienheureux, 
m, Pol. et lég. Fragm. sur l'Inde, 24, I (un coupa- 
ble dans les enfers] périt pour renaltre, il renait 
pour souffrir; 11 joint l'horreur de vivre à l'hor- 
rour de mourir, mELiiLe, En. vi. || Fig. Renaltre par 
le baptème, par la pénitence, rentrer en état de 
grâce, |} En un sens analogue. Prends un cœur tout 
nouveau; viens, obċis, suis-moi, Et renais Espa- 
gnole, en renonçant à twi, VOLT. Alz. t, 4. || Par 
exagération, Ronaitre à Ja vio, recouvier la santé, 
après avoir étå fort malade, Tout nous appelle aux 

ps, le printemps va renaltre ; El j'y vais renal- 
tré avec lul, chesser, Ep. d ma sœur, Lorsque plus 
tard, las de souffrir, Pour renaïiro ou pour co finir, 
J'ai voulu m'exiler de France, a. DR MUSSRT, Poésies 
noue, Nuit de décembre. || Fig. Renaiireau bonheur, 
redevenir heureux, après beaucoup d'afilictions, de 
malheurs. {| ® 1l se dit d'ôtres animés qui prennent 
Ja place d'êtres semblables morts ou détruits, On 
no saurait venir à bout de néltoyer ce jardin de cò- 
limaçons; plus on en tue, plus il en renait. |} Parti- 
culièrement. reproduit semblable, en parlant de 
personnages. Mille vengeurs d'un roi renaltront de 
sa cendre, DU RYEA, Séévuis, m, 4, Renaltra-t-il 
jamais un autre ami de lè vérité que mon sort n'el- 
fraye pas? 2. 1. Bouss. Lett. de la Montagne, b. || 8 En 
parlantdes végétaux, repousser, crûitre dénouveuu. 
Au printemps les feurs naissent. || On dità pou près 
dans Je même sens : Toute la nature renal au prin- 
temps. || 31 se dit, par analogie, de tout ce qui 
T . Ses cheveux commencent à renalire, 
Quand les premières dents sont tombées, il en renatt 
d'autres. Les têtes de l'hydre de Lerne renaissaient 
sous la main d'Hercule qui les coupait. (| 4* Repa- 
Taltre, se remontrer, Le Rhône st perd sous ls terre, 
puis renait un peu plus loin. Les loupes renaissent 
quelquefois, quand on les croyait guéries. Tol fut 
cet empereur sous qui Rome adorée Vit renalire les 
jours de Saturne et de Rhée, nolL. Épit. r Déja le 
jour renait; tout le peuple s'avance, vort. Fanat, 
iv, 6. J'aime les beaux vers autant que M. le comte 
de Provence, à qui je sais bon gré d'ailleurs de faire 
renalire be temps des anciens troubadours, 10, Ler, 
Delisle, 10 juill. 4774, || 5° Fig. Jl se dit de tout ce 
que l'on compare à une rensissance, Le quiétisme 
ransissant en M. de Cambrai, noss. Rem, Réponse, 
vu, 43, 64. Cetle gloire [situation éclatante, qu'il a 
maintenue, et qu'il a vue renaîire en ses enfants de 
génération en génération, FLÉCH. le Tellier, [C'est] 
L'ennemi des Romains, l'héritier et l'appui D'un em- 
pire et d'un nom qui vont renalire en lui, AC. Mith. 
tu, $. Jérusalem renaît plus brillante et plus belle, rm. 
Athal. 11,7, de remarquais ce que disait Mentor, 
ot je sentais renaltre mon courage au fond de mon 
cœur À mosure que ce sage ami me parlait, ren. Tél, 
n, Los conjurations au commencement du règne 
d'Auguste renaissaient toujours, MONTFEQ. om, 
‘+. Ces four qu'on croit éteints renaisent de leur 
cendre, vort, Œdipe, it, 2. Abt je revois le jour, 
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et mes forces renaissent, ip, Panat, iv, 4. L'Allema- 
gne se polit et s'embellit tous les jours; l'Italie 
semble renaître; puisse durer longtemps une féli- 
cité dont on ne sent pas assez le prix! 10, Pol, et 
léig. Fragm. sur l'Inde, 4.|]8 Absolument. Re- 
prendre des forces, des qualliés morales. Avec 
la liberté Romeo s'en va renaître, conx. Ciemna, 
1, 3. Je renais, et je sens s'afermir dans mon sein 
Cette intrépidité dont je doutais encore, vor, Or- 
phel. v, 4, Rustan, en entendant cos paroles, se 
sentit renaître, 10. Alane et noir. Nous renaissons, 
ma Julie; tous les vrais sontiments de nas Ames re- 
prennent leur cours; la nature nous a conservé 
l'être, et l'amour nous rém la vié, J, J, Rouss. He. 
i, 48, S'il pouvait à la fois retrouver jes souvenirs 
de sa patrio et recevoir par l'imaginauon une vie 
nouvelle, renaître pour l'avenir, sans rompre arec 
le passé | sTaëL, Corinne, 11, 4. || Renaître jusque-là 
que, réprandre ses premières vértus au point de... 
….Si jusque-là Rome pouvait renaltre, Qu'elle fùt 
en état de se passer de maltre, conx. Othon, ni, 3. 
Hi se conjugue avec l'auxilisire dire; 11 est rené à 
l'espérance, ` 

— HIST. Xi" s. Ne que li hom porroit entrer Au 
ventre sa merè el renestré, la Charrette, 3086, 
|| xu* s. Quant li pecheour, qui sunt ausi come 
foins, seront rené, ce est resuseitė au jour del joïse 
{jugement}, Piautier, P 143. Gar les estoiles si 
comportent, De signe en signe se reportent, Or se 
coukent [couchent] selong droiture, Or renaissent 
selone nature, GUL DE CAMBRAI, Bark, et Jos. p, #7. 
Le jour de la Saint Marc, me dit le roy que à celi 
jour il avoit esté né; et je li diz que encore pooit i) | 
bien dire que il estoit renez, quant il de celle perit- | 
Jeuse terre eschapoit, 301%v, 283, |] xvi" s. I) feist re- 
naistre es courages des soudards yne envie de se 
trouvoraux prises, aMyot, Plop. et Mare, comp. 5. 

— ÈTYM. He., el naffre; prov. renaseer; cat. 
venaïxer ; espagn. renacer ; ital, rinascere, 

RÉNAL, ALE (ré-nal, ua-l'}, adj. Terme d'anato- 
mie, Qui à rapport aux reins. Nerf rénal, Calculs ró- 
naur. {| Plexus rénal, tacis nerveux, double comme 
l'organe auquel ilappartient, et prosenant des plexus 
solaire et cliaque, de la partie externe des ganglions 
semi-lunaires, et des petits nerfs splanchniques, 

— HIST, xvi’ $. Veine appelée renale ou emul- 
gente, parce qu'elle sueca et tire le sang de la masse 
sanguinaire, PARÈ, 1, 22, 

— ÊTYM. Lat. renalis, de ren, run. 

+? RENAMOURER (ran-na-mou-ré), +. 4. Eni- 
mourer de nouveau. 

— HIST, xyi" s, Lorsque les cieux en destins bien- 
beurez Da dieu amour feurent ronamourez, LOYS LE 
CARON, Poésies, P 34, dans LACUBRE, 

— ÉTYM. Me, et enamourer, 

4. RENARD (re-nar; le d ne se prononce pas 
et ne se lie pat; au pluriel, l'ame se lie pas: des 
re-nar écorchés; cependant quelques-uns la lient: 
des re-nar-z écorchés), £. m. || 4* Quadrupède car- 
nassier à longue queue, du genre chien, 1} jam 
son} alla prendre trois cents renards qu'il lia lun à 
l'autre la queue, et y attacha des fambouux, 
saci, Bible, Juges, xv, 4. Honteux comme un re- 
nard qu'une poule aurait pris, LA FONT, Fob, 
1,18. Certain renard gascon, d'autres disent nar 
mand, Mourant presque de faim, vit au haut d'une 
treille Des raisins mûrs appiremment Et couverts 
d'une peau vermeille, to. sb. ut, 44. Mais d'où vient 
qu'au renard pe accorde un point, C'est d'er- 
celler en tours pleins de matoiserie? jb, ib. xi, 8. Le 
renard est fameux par ses ruses, et mérite on partie 
sa réputation, BUFF, Quadrup, t, 11, p- 205. Le loup 
nuit plus au paysan, le renard nuit plus au gen- 
ülhoemme, 10, db. € 11, p- 208, Le renard, moins 
habile mineur que le blaireau, profite souvent du 
terrier de celui-ci, ou des souterrains pratiqués par 
d'autres animaux, DONNET, Contempl. nat. X:1, 30, 
Les renanks sont des animaux carnivores qui, au 
défaut de poules et de lapins, mangent avec avi- 
dité les rats, les souris, les mulots, GexLIs, Maison 
rusi. t. 1, p- 328, dans Povoens. L'expérience à 
prouvé que, dans les cantons où il n'y a plus de re. 
nards, les mulols s'étaient mvultipliésau point qu'ils 
abimaient les prairies et les récoltes, 12. dh. |} Ils 
sont enfumés comme des renards, se dit de ceux 
qui demeurent dans une mason qui fume, || Farre 
la guerre en renard, agir en renani, faire la guerre 
avec ruse, agir finement. |] N se donne ladiscipline 
avec une queue de renard, se dit d'un faux dévot 
sensuel, || Le renard a pissé sur ces raisins, se ditde 
raisins blancs devenus roux par l'action du soleil et 
par la maturité. || Une toux de renard qui conduit au 
terrier, vieille toux qui dure jusqu'à la mort. || Fig. 
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Vendre la poule au renard, trahir les intérêts qui 
nous sont confiés. Nos métayers sont des fripons 
qui vendent la poule au renard, P. L. coun. 4% len. 
particulière. || Prendre marire pour renard, prendre 
uug chose pour une autre, étant trompé par it res- 
smnblance. || Rendre martre pour renard, duper qui 
nous a dupés, Je voudrais... Qu'elle pdt un moment 
vous piper on votre art, Rendre coute pour conle èt 
marire pour renard, coan, Menteur, ni, 4. || Se con- 
fesser au renard, découvrir son secret à celui qui 
en tire avantage, où qui a intérét d'empêcher 
l'affaire (locution tirée du roman de Renart, où le 
goupil se fait confesseur pour attraper ses ouailles), 
|i Au ronard, cri qu'on adresse à un homme qui a 
été trompé, croyant avoir trouvé quelque chose de 
bon. Jls se sont mis, sans ent rien dire, À sentre- 
regarder et rire; Puis sur moi criant au renard... 
J'ai vu l'heure qu'après l'injure, Votre fils qu'on 
nomme Mercure Allait être au moins soufflaté, 
SCARRON, de Typhon, i. Il y avait un éveillé de cor- 
donnier… qui, quand il voyait passer un arracheur 
de dents, faisait semblant d'avoir une dent gâlée, 
puis le mordait bien serré, et criait après au re 
nani; un arracheur de dents, qui savait cela, encha 
un petit pélican dans sa main, et lui arracha la pre- 
mière dent qu'il put attraper, puis ilsa mit à crier 
au renard, Les Historiettes de TALLEMANT DES RÉAUX, 
4 x, p.426, || Au renard t cri en usage parmi les 
ouvriers qui enfoncent les pilotis avec un mouton : 
c'est un signal pour s'arrêter. |[4* Fig. Un homme 
rusé, C'est un renard, un fin renard, un vrai renard. 
Je crois voir Annibal, qui, pressé des Romains, Met 
lours chefs en défaut ou leur donne le change, Et 
sait en vieux renard s'échapper de leurs mains, 
La FONT. Fabl. xin, 23. Ce vieux renard m'écouta fort 
attentivement, LESAGE, Guzm. d'AIf. v1, 3. Tant que 
sous me donnerez des hommes qui me sont pas 
hommes; des renards en finesse, des tigres en 
cruauté, FAN, Dial. des morts anc. 17. Un gouver- 
nement n'est point fmible quana it mène lea affaires 
an but par souplesse, ssns criauté; il vaut mient 
étre renani que lion ou tigre, m. Dial, des maris 
mod. Dial, 49, Je meurs dévoré par les doguos de 
Jansénius, après avoir été mordu par les renards de 
Loyola, vort. Leit, d'Argenal, 3 nor, 1776, || # Une 
peau dé renard, Une peau de loutre vaut à Saint- 
Pierre et Saint-Paul trente roubles; une de zibeline, 
trois ou quatre; le prix des renards ne pent étre 
fixé, La ptuouse, Foy. t ni, p. 168, dans rouGExs, 
{4 Jeu du renard, jeu où une pièce principala 
dite renard en attaque douze autres dites poules. 
[16° Renard marin, gros mammifère de l'ondre des 
cétacés. || Renard volant, galéopihèque roux. || Es- 
pèes de còne, coquille, |16" Le Renard, étoile de ia 
constellation do l'Ole. |] 7° Fente, trou, en parlant 
de canaux, de bassins, par où l'eau se perd et qu'il 
est difficile de découvrir. Boucher un renard, 
| Queue-de-renard, nom donné à une toufe de ra~ 
cine qui se développe dans un tuyau de fontaine ou 
de drainage, et qui l'obstrue; Le chevelu en ressem- 
ble å une queue de renard. |] Queue.de-renard, not 
vulgaire dè deux plantes, la mélampyre des champs 
et l'amarante à queue, ou cornelia, amarantus cet 
datus, L. |[8" Queue-de-renard, outit à deux bisewuar 
par le bout, dont on se sert pour percer. || 9° Terme de 
emMalurgie. Renard, nom donné à la loupe détachée 
de la gueuse par le leu de la chaufferie, purr, Hist- 
min. tnérod, (Euv. t, vin, p. 38, 1} se forme, dansle 
bain de fonte, des grumeaux de fer métallique que 
ouvrier cherche à rapprocher en une seule mas, 
cette masse poreuse porte le nom de loupe, renard 
OU massa, A. BSONONIABT, Traité de min. t R, 
p- 384, dans povcens. || 10° Terme de marine, Ion- 
gue tenaile de fer employée à l'atetier de må 
ture. || Crochet pour trainer des piéces de bois 
dans Les arsenaux. || 44" Chåssis assemblé en retour 
d'équerre, dans le sommier du has de La scie du 
scieur de long. || Les maçons appellent renard une 
pierre attachée au bout d'une ficelle, qui leur sert à 
élover les murs droits. |} 14° Populairement, Yomis- 
sement qui a lieu après une débauche, une Grp 
|| Écoecher le retard, se dit d'un ivrogne qui vomit. 

i Proverbes. Le renard cache sa queue, les gens 
adroits cachent leurs finesses, [| Un renari n'est pès 
pris deux fois à un iep L Le renani prèche aux 
poules, se dit de quelque adroit compère qui cher- 
che à attraper un lourdaud. || Le renard est pris, 
lächez vos poules, il n'y a plus de danger à sortér- 
Un bon renard ne mange pas les poules dé so 
voisin, un homme rusé qui fait une action blé- 
tnuble, la fait dans un quartier éloigné de chez lui, 
{LE fait comme le renard des mûres, des raisins, il 
déprésie ce qu'il ne peut avanir. M Autant en dit le 
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renard des mûres, elles sont trop vertes, méme sens, 
|| H faut coudre la peau du renard à celle du lion, 
TOY. LION, n° 4, 


— HIST. au s. Tousjours [il] ama le roi sans 


branche de renart (roy. à l'étymuologie), Sax xx, 


Exit s. Feme set moult de renart, Deux cordes a 


on son are, Mes. de poés. franç. avant 4300, t 11, 
p. 723, Esploité en avon com felon et renart, 
Herte, xxu. Qu'el cuide qu'il soit uns bohieres 


trompeur], Un reguarz, un enfantosmieres, la 
ose, 7706, Je dovant dix Robers reconaois que 
li prevos de Rumigni puist prendre en ce bois 


lievre ou connin, lou, renart et taison, DU CANGE, 
tesura. || xiv* $, Comme il advient au regnart que 


son poil chiet une fois l'an, aussi est appelé le choir 


des cheveux allopice, LANFRANC, 34, terih 


lxvre s. Ce sont renards, qui sous simples ha- 


bits Vont devorant les plus tendres brebis, manot, 
1, 314. Lors, pour se ostor la haine de cette affaire, 
le renard euvoya Pompée Collonne avec mine de 
mener secours, D'aun. Hist. 1, 242, Le marché es- 
tant fait, à la charge que Pui-Gnillard (qui seul 
sentoit cet affaire au renart) s'obligeroit à garentir 
les sommes promises, 19, ib, 11, 439, Renard qui dort 
la matinée N'ha pas la langue emplumée, H. EST, 
Précell, 193, Quant je pense à votre medecine, il n'y 
a si bon cœur qui ne tire au renard {qui n'ait envie 
de vomir}, Contes de Chodières, f 54, dans LACURNE, 
[Gargantua] escorchoit le regnard, Ram. 1, 44. 


— TYN. Wallon, rind. Le nom vrai du renard 


dans l'ancien français est goulpil, gorpil, golpille, 
venant de vulpeeulus ou a, diminutif du 
lat culpes, renard. Mais il y out dans le haut 
moyen âge uns épopée très-célèbre, où les animaux 
ticunent la place des hommes; chacun y a son nom : 
le lion se nomme Noble, le chat Tibert, l'ours 
Brun, le moineau Drouinaus, le coq Chante-<lair, et 
le goulpil Henart. Cette composition, qui ne provient 
pas d'un seul auteur et qui a diverses branches 
(d'où, fgurément, sans branche de renard, sans 
, ns trahison), devint tellement populaire 
dès le xu' siècle, que renart commença à se sub- 
stituer dans le langage commun à goulpil et a fini 
par le supplanter entièrement. Renart ou renard, 
provenç. raynart, anc. calal. renari, est un nom 
propro, le même que Renant et Neginald, dont los 
es les plus anciennes sont Raginohard, Regin- 
harit, mot germanique composé do ragin, conseil, 
et de hart, dur; le sens est: bon au consul}, Ce 
sens est exprimé dans ces deux vers du počme 
(v. 46878): Si ai maint bon couscil doné; Far mon 
droit non ai non Renart. 

t 2. RENARD (re-nar), s. m. Terme de marine, 
Petite pelote de bois sur lsquelle on a figuré les 
trente-deux aires de vent. 

— ÊTYM. Corruption du hollandais rekenaar, cal- 
culateur, 

RENARDE (re-nar-d'}, #4. f. Fomolle du renard, 

— HIST. xt" s. Assez font el [autre chose] queil ne 
dient: Prenez i gante, Ypocrisie la renarde, Qui defors 
uint [oint] et dedenz larde, Vint ou roiaume, nuten. 
206, ]| xv1*8. Les ronardes entreprises des ennemis de 
Vestat, Sat, Nén. p. 8. La renarde une fois, la louve 
une autre fois, Et l'ourse l'alaitta.… RONS, 243, 

— ÉTYM. Henard, 

t RENARDÉ, ÉE (re-nar-dé, dée), adj, Sa dit des 
parfums éventés, du succin de couleur noirdtre. 

RENARDEAU ({renar-d), s m. Peut renard. 
M. Je prince se mit à faire des niches à Rose, il lui 
fit jeter {dans son parc] trois ou quatre cents renards 
ou renardeaux, St-s1M. #5, 109, 

= HIST, x1v*5, Ses deux filz ot lien assenez Re- 
nars, qu'il les ot ordenez faits religicur]; Renar- 
diaus jacobins estoit, Li ainsnez, at noirs dras ves= 
toit, J. DE CONDÉ, t u, p. 73, J| xvi* s. Un enfant de 
Lacedemone se laissa dechirer tout le ventre à un 
regnardeau qu'il avoit desrobbé, MONT, 11, 450, 

— ETYM. Dimin. de renard. 

À RENARDER (re-nar-dé}, ©, n. || 4° Imiter les 
Énesses du renard, ||4° Populairement. Vomir. 

— HIST. xv* s. O les coulons {avec les pigeons) 
fault vivre simplement, O les renars renarder erse» 
ment, E. DRSC. Pods. mas, P 43, 

— ÊTYN. Renard, 

t RENARDIE (re-nar-die), & f. Terme vicilli. 
Ruse, déloyauté, action de renard. 

— Mist, xm’ s, Jim mieux devant les gens 


orer {prier}, Et aflubles ma renardie Du mantal de ! 


papelardie, la Rose, 44767. ]}xves, Vilain, despoulle 
ton chasuble, Qui ta grant renardie afubie; Il te 
fault un pou [peu espoullier, Mart. de St-Denis. 
— ETYM. Renard. 
RENAHDIER (ra-nar-dié; l'r no se lie jamais ; 
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au pluriel, l's se lie : des ro-nar-dié-z habiles), s. m. 
Celui qui, dans une terre, a le soin de prendre les 
renards. 

— ÊT. Renard. 

RENARDIÈRE (re-nar-diè-r}, s, f. || 1° Tanière 
du renard, || 3° Terme de métallurgie. Nom donné 
au fourneau d'afinage; c'estune des régions placées 
au niveau des tuyères; on dit aussi ouvrage, 

— HIST. xvi" $, Cello motte se nomme aujour- 
d'buy alopeque, comme qui diroit la regnardiere, 
aNyot, Lysand. bê. 

— ÊTYM. Renard, 

{ RENARE, ÉE (re-na-ré, rêe), adj. Terme usité 
dans quelques provinces, Rusé comme un renard, 
Il est ronaré. 

— ÉTYM. Renard, avec porte du d. 

f RENASQUER (re-nå-kė), t. n. Voy. RENÂCLER. 

+ RENAVIGABLE (re-na-vi-ga-bl'), adj. Que l'on 
peut renaviguer. 

— HIST, xvi* s. Mais les destins, et l'onde lamen- 
table Du grand palud qui n'estrenavigable, De ces 
esprits empæsche leretour, DU BKLLAY, 1v, 62, recto. 

t RENAVIGUER (ré-na-vi-ghé}, t. n. Naviguor 
de nouveau, 

— HIST. xvi s$. Renaviger, COTGRAVE. 

RENCAISSAGE (ran-kè-ss-j}, s, m, Action de 
rencaisser. || On dit aussi rencaissement. 

RENCAISSÉ, FE (ran-kô-sé, séo), part. passé 
de rencaisser, 

t RENCAISSEMENT (ran-kè-se-man), s. m. Voy. 
RENCAISSAGE, 

RENCAISSER (ran-kèsé}, v. a. ||i° Terme de 
jardinier. Remettre dans une caisse. Rencaisser des 
grenadiers, {| 2° Terme de finance. Remettre en 
Caisse. Rencaisser une somme, 

— ETYM, He., et encaisser, 

1 RENCART (AU) (ran-kar), loc. adverb. Voy. 
RANCART. Faut mettre la tendresse au réncart, 
vau£, 4745, dans Lancuer, Escentr. du langage. 

+ RENCHAÎNER (ran-chè-né), v, à. Remettre à 
ta chaine, enchaîner de nouveau. 

— HIST, XYI" 8. Je sors d'une prison, tu r'enchat- 
nes mon ame, Je suis guari d'un trait, un autre me 
rentame, DESPORTES, Diane, 11, 4. 

— ETYM. He... et énchainer ; wallon, richatnd, 

RENCHÉRI, 1E (rau-ché-ri, rie), part. passé de 
renchérir, || 4° Devenu plus cher, plus coûleus. Le 
hié est oct renchési à Saint-Quentin: Le setier, qui ne 
valait que vingt sous, en vaut solxante-six, nac. Lel. 
à Mme Racine, 46 mai 1092, || % Fig et familière- 
ment. Difficile, dédaigneux, Hé! là, lå, malme la 
nuit, Un peu doucement, je vous prie; Vous avez 
dans le monde un bruit De n'être pus si renchérie, 
uoi Amph. Prologue, Tant soit peu fat el par trop 
renchéri, vott, Enf, prod, n 2, |} Substantivement, 
Le fat fera le renchéri, Et me dira: Dieu vous as 
siste, 5CARR. Firg. 1v. A-t-on jamais vu deux pec- 
ques provinciales faire plus les reuchénes quo 
celles? mot. Préc, 4. Loin de faire la renchérie, 

uand l'occasion se présentait, elle ne marchan- 

it seulement pas, MAMILT, Gramm, O, 

RENCHÉRIR (ran-ché-rir}. [| 4° V. a. Rendre plus 
cher, d'un prix plus élevé, 11 [Louis X1] entrait dans 
les moindres détails de la police, et il punit sévère- 
ment les boulangers, qui avaient fait une cabale 
pour renchérir le pain, pucLos, Œuvr. t a, p. 335, 
I 2 V. m Devenir plus chor. Tout renchérit. 
|| 8° Fig. Dire, faire plus qu'un autre. Mais sur 
tout certain Grec renchérit et se pique D'une élé- 
gance laconique, La PONT, Fabl, vi, 4, Mon senti- 
ment n'est pas qu'on prenne la méthode De evur 
qu'on voit toujours renchérir sur la mode, mor. £c. 
des mar, 1, 4. Pour renchérie par-dessus son maitre, 
HaniLr. Gramm. 7. Rien n'est plus contagieux 
que l'erreur appuyéo d'un grand nom; aussi plu- 
siours écrivains, se prévalunt de l'autorité de Pline, 
ont renchéri sur le merveilleux de son récit, more. 
Qis. t. 1x, p. 136. On peut, après une péripliruse, 
en ajouter une seconde, une troisième, et ce seri 
fort hien, pourvu qu'elles expriment chacune des 
accessoires qui renchérissent les uns sur les aulres, 
come. Art d'écrire, 1, 3. Lucain éiait jeune, et lam- 
bition d'un jeune homme est d'étunner en renclb= 
rissant sur lui-même, MARNONTEL, uv. t. v, p. 5. 
j| Particulièrement. Renchérir sur quoiqu'un, dire 
des choses vraies ou fausses, plus oxtraonlinairas que 
celles qu'il dit, À renchérir sur lui, voyons, que je 
m'amuse, COLLIN D'HARLEV, M. de Crac, sc. 4. 

— msh A s Aucun sunt qui acatent jacht- 
tent}, qui, por rouquicrer Le marcit, acatent pir te- 
les conditions que... BEAUM, XLIV, 26, || xv*5. Ne ren. 
cherirent les vivres, qu'on n'eust ba denrée pour un 
denier, aussi Lien qu'on avoit par avant qu'ils {des 
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étrangers] rinssent, FROLSS. 1,1, 42. Fortune, vucilliez 
moy laissier En paix une fois, je vous prie ; Trop ton- 
guement, à vray compter, Avez el sur moy sèi- 
gneurie; Tousjours faictes la rencherie Vers moy, 
etne voulez ouir Lesmaulx que m'avez fait souffrir, 
Cu. poal, Bal, 40. |] xvi* s. Le roy estoit distingué 
de son peuple d'une plaisante maniere el bien ren- 
cherie : il avoit une religion à part, MONT, 1, 426. 
Poppea masquoit sas besutez pour les rencherir A 
ses amants, 10,11, 5, Lo roi exagera le fait par pa- 
rolles si violentes, criant que c'estoit lui qui estoit 
blessé [lors de la blessure de Coligny]; la roine 
mere le r'encherit, disant que c'estoit toute la 
Francs, baus. Mist, u, 44. Et de tant gw je me 
montrois afectionné à avoir son secret, de tant plus 
il faisoit le rencheri, PARÉ, xxv, 32, 

— ETYM Re., el enchérir; Borry, renchardir 

RENCHÉRISSEMENT (ran-cùóri-seman), s. m. 
Augmentation de priz. Le renchérissement das den= 

s. 

— HIST. x s. Les rentes ou li loage doivent es- 
tre fet à cix [ceux] qui plus y voelent doner, et par 
renquiarissemens, BEAUM. XXXVII, 16, 

— ETYM. Renchérir. 

t RENCLOÎTRER (ran-klol-tré}, v. a. Enfermer 
de nouveau dans un cloitre. Me voici ronclotiré 
dans notre couvent moitié militaire, moitié littéraire 
[Potsdam], vout. Lett. Mme Denis, 20 mars 4761, 

— TYN. Re... , en, et clotire. 

t RENCLORE (ran-klo-r’}, v. a. 1] sa conjugue 
comme clore, Enclore de nouveau, ou, simplement, 
enclore, La convention nationale maintient provi- 
soirément dans leur possession tous les détenteurs 
dés portions du rivage de la mer qu'ils avaient ren- 
closes et cultivées avant ls mois de juillet 1780, 
Loi du 21 prairial, an I. 

— ETYM. He... et enclore. 

RENCOGNÉ, ÉE (ran-ko-gné, gnée), part, passé 
de pe mn Rencogné un importun qui le 
tint une heure sur ses À 

RENCOGNER (rau-ko-yné), v. a. || i* Terme 
familier, Pousser, serrer quelqu'un dans un coin. Je 
fus surpris de voir venir à moi, au sortir du cabi- 
net du roi, Madame la Dauphine avec qui je n'a- 
vaissucune privance, m'environner et me rencognor 
en riant avec cing ou six dames de sa cour plus fa- 
milières, ST-81M. 301, 160, Bosquiat s'approchait de 
Turbilly, et le rencognait bientôt dans la croisée la 
plus voisine de la porte, L'ABBÉ MORELLET, Mém, t 1, 
p- 78, dans PouGkns. || Fig. Rencogner ses larmes, 
faire effort pour ne pas pleurer. Jusqu'à ce que 
Mme la duchesse d'Orléans ayant is ses esprits 
et surmonté son embarras et son dépit, elle fit efort 
pour rencogner ses larmes, ST-SIM. b vil, p. 206, 
édit. cuéauez. || 4° So rencogner, o. réfl, S'enformer, 
Puis Euphémon, d'un air tout réchigné, Dans son 
logis soudain s'est rencogné, vott. Enf. prod, 1, 6. 
Le chovalier se rencogne je ne sais où, CARACCIOLE, 
Lett. récréat. et mor. t. 1t, p. 43, dans POUGENS. 

— ÉTYM, Re... en, et cogner; Berry, rencouiner. 

RENCONTRE (rau-kou-tr'}, s. f. || 4° Action d'al- 
ler vers quelqu'un qui vient, Aller au-devant est 
une phrase beaucoup meilleure que celle d'aller à 
la rencontré, qui a pourtant quelque usage, surtout 
quand on l'emploie sans pronom personnel, comme : 
ils sont allés à la rencontre de leur ami, Acad. Ob- 
sert. sur Vaugel. p. 244, dans roucens, Cepen- 
dant aucun d'eux À vos your ne sè monire, Qu'on 
ne vous voie eu lite aller à sa reucoptre, mor, Mis, 
it, $. Ils sont allés à la rencontre de cette prin- 
cesse, tant que la terre les pourra porter, SÉv. 40%. 
Croyez-moi, moutrez-vous ; venez à sa rencontre, 
mac. Mithr, u, 4, j| Poétiquement. Les fleurs nais- 
sent,à sa rencontre, Dans les cœurs et dans les 
esprits, MALI, 131, 4.14 Occasion qui fait trouver 
fortuitementune personne, une chose, Après tous bos 
soins què nous aurons apportés à en faire une bonne 
élection [d'une femme], nous y pourrons aussitôt 
faire hasard que rencontre, MALW. Leti. 11, 25. Je 
ne pouvais avoir rencontre plus heureuse, cann, 
le Hent. v, i. Tu fs pour ton malheur ma rencon- 
tre en Phocide, 10, (Edipe, 1v, 4. Tout se fait par 
rencontre et À l'aventure, saci, Bible, Ecclésiaste, 
1x, d4. On est vonu lui dire... Que les ouvriers qui 
sont après son édifice... Avaient fait par hasarı 
rencontre d'un trésor, Mot. CHEM, 4. Ahl si vous 
aviez vu comme j'en fis reucontre! 1D. Tart, 1,6, 
Vous des bien heureuse d'avoir fait une si bonno 
rencontre [un bon précepteur]: c'est une marchane 
dise qu'on ne trouve pas aisément, ser. à Mme de 
Coligny, 41 oct. 4493, Je découvre sur la lerre uig 
bomme avide, insatiable, iuexorable, qui veut aux 
dépous de tout ce qui se trouvera sur son chemin 
























160 REN 


et à sa rencontre... pourvoir À lui seul, grossir sa 
fortune, et regarger de biens, LA maux, vi, Il y à 
un tragique d'ancadents, comme il y à un comique 
de rencontres, MARMONTRE, Euv, t. v, p, 72. Sa 
rencontre [d'un homme chagrin) est wn choc, sa 
visite un danger; On l'évite avec soin, on l'aborde 
avec crainte, DELILLE, Convers. 11. Va-t'en donc! 
nous aurons des rencontrés tneilleures, v. MUGO, 
Hernani, 1, 3. {| Fig. Votre critique de la princesse 
de Clèves est admirable; je m'y reconnais. 
l'amour-propre ost content de ces heureuses ren- 
contres, stv, d Dussy, 27 juill. 4678. [| Fairé une 
mauvaise rencontre, trouver sur son chemin des 
malfaiteurs. Dans ces lieur écartés on peut faire 
une mauvarse rencontre, |! Marchandise de ren- 
contre, ce qu'on achète d'occasion, par hasard. I 
faut que je lvi mome Deux penilants de brillants 
que j'ai là de rencontre; J'en ferai bon marché... 
RFGNANN, de Joneiur, +, 6. Aht le beau éarrosse! je 
crois que c'est un fiacre de rencontre qu'il a acheté 
à Parts, DESTOUCHES, Fausse Agnès, 1, 6. [1 J'ai eu 
cela de rencontre, c'est une rencontre, se dit d'une 
chose achetée d'occasion et bon marché, |] À la ren- 
contre, quand on se rencontre, M. de Cambrai n'a 
pas raison de tant mépriser Îles entretiens très fré- 
quents qu'on avait avec lui, à la rencontre, comme 
peu propres à nous mettre au fait [du quiétisme], 
poss, Rem. sur la réponse, vit, v, 32, [| $* Com- 
bat imprévu de deux corps ennemis qui se rencon= 
trent. Tout se passt en rencontres de partis et en 
petits combats de cavalerie qui ne décidèrent de 
rien, BETZ, Mém., t. m, liv. i7, p. 363, dans roucuns, 
Dans une de ces rencontres, un parti de l'armée 
africaine enlève la belle Flonnde, Gaium, Corresp, 
L t, p- 320, || Ise ditaussi pour toute espèce d'enga- 
gement, prévu où imprévu. Ceux qui combattarent 
auprès du prince vous ont dit souvent que, si l'on 
avait quebque grande affaire avec ce prince, on eût 
pu choisir de ces moments où tout ébuit en fen au- 
tour de lui. tant sun Ame leur paraissait éclaire 
comme d'en haut en ces tarribles rencontres! Boss, 
Louis de Bourbon. [| 4 Combat singulier non pre- 
médité. On recommence å murmurer jè ne sais 
quoi da Théobon, comme si, les duels étant dèfen- 
dus, les rencontres étaient permises, SEY. 400, Et 
cette mort ainsi d'une rencontre armée Peu sem- 
bler sulement la suite accoutumée, P. LESRUN, de 
Cid d'And. ur, 2. || il se dit aujourd'hui pour duel, 
combat prémédité. N ya eu une rencontre entire 
M. X, ot M. Y. ||5" Concours, conjonction ou op- 
position des corps, La rencontre des atomes, des 
planètes, dés astres. [6 Terme de grammaire etle 
versification. Rencontre des voyelles, choc de deux 
voyelles qui ne s'élident pas, hiatus. Éviter la ren- 
contre des voyelles. || 7* Terme de jeux. Mariage de 
rencontre, levée com d'un roi et d'une dame 
de la même couleur, Impériale #e rencontre, celle 
que l'on fait avec la retourne, lorsqu'on a des trois 
autres cartes nécessaires dans son jeu. |) 8° Terme 
d'horlogér. Roue de rencontre, roue dont les dents 
cogrènent sur le pivot qui fait mouvoir le halan- 
cier. |}9" Se dit de l'endroit où, à deux ou trois 
pouces près, deux traits de scie se rencontrent et 
où une pièce de bots se sépare, On l'appelle aussi 
trait de seie. || 40° Terme de pèche. Morceau de fer 
dont on se sert pour couper la longueur de GE com- 
venable pour faire lus hamegons, || 44° Conjoncture. 
J'employai le reste de ma jeunesse À fréquenter des 
gens de diverses humeurset conditions, à recueillir 
diverses expérivaces, à m'éprouver moi-mémns dans 
les rencontres que la fortune me Eropsait, DESC. 
Méth. 1,44. Je ne fais pas dificulté de vous pro- 
mettre qu'en toutes rencontres je vous donnerai des 
margues de mon estime et de mon affection, Pki- 
sson, Lett. hist. t. iu, p. #56, Faibles gens, dit 
le père, il faut que je vous monire Ce que ma 
force peut en semblable rencontre, La FONT, 
Fabl. 1v, 15. Sganarelle : Je vous demande si je 
forai bien d'épouser la fille dont je vous parle. — 
Marphurius : Selon la rencontre. — Sganarelle : 
Feraije mal? — Marphurius : Par aventure, MOL. 
Mar. forcé,s. Je veux que T'on soit homme, et qu'en 
toute rencontre Le fond de notre cœur dans nos 
discours se montre, tn, Mis. 1, 1. Vous avez de fà- 
cheuses rencontres À essuyer, PASC. Prot. xv, [Se 
lon les casuistes] Les riches ne sont obligés de don- 
nér qu'en des rencontres si rares qu'elles n'arrivent 
presque jamais, 1, Réfut. de la rep. à la 44° lett. 
Ce ne fut que par rencontre... qu'ils [les Scythes] 
entrèrent dans la Médie, poss. Fist. 113. 3, À ne re- 
garder que les rencontres particuliéres, la fortune 
semble seule décider... 10. sb, 11, 2, Le maitre doit 
à ses domestiques surlout irois choses : l'exemple, 
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l'instrucuon et, dans les rencontres, une charitable | pillage et rencontrent la guerre, Con. le Cid, av, 
correction, BOURDAL. Serm. Dim, t. m, p. t6, Soin | 3. Vous m'en conjurez par un nom trop puissant 
des domestiques, Mais venez à la contrarier dans | Pour ne rencontrer pas un cour obéissant, 19. 
une rencontre, vous la trouverez fière, hautaine, | Théod, mi, ò. On rencontre sa destinée Souvent par 
impatiente et aigre, 10, b* dim. aprés la Pentecôte, | des chemins qu'on prend pour l'éviter, La FONT, 
Dominie. t. 1, p. 446. 1 fallait opposer à tant d'en- | Fabl. vin, 46. Si j'étais rencontrée de quelqu'an qui 
nemis un homme capable d'exécuter bes ordres qu'il | ne me trouvât pas à son gré, 10, Psyché, 1, pe 43b. 
aurait reçus, et de prendre conseil de iui-méme |De vous rencontrer il n'est pas bien facile; Cr 


dans Les rencontres, FLÉCH. Turenne, Que fit 


vous dormez toujours ou vous êtes en ville, wot- 


Mme d'Aiguillon dans les rencontres pressantes? èe | Paeh. m, 3, Elle crut que, marchant seule dans 
que commande Jésus-Christ dans son Évangile, im. June forèt, elle y avait rencoutré un aveugle dans 


Aigwillon. || 12° Rapprochement de mots plaisants. 
Ceug qui trouvent ces belies rencontres n'ont-ils 
pas lieu de s'en glorifier? mor. Crétique, t, Quel- 
que heureuse rencontre qui par hasard Jeur tombe 
sur la langue, J. J. nouss. Ém. 11. (1499 I s'est dit 
anciennement pour manière, apparence extérieure; 
c'est un usage du xvi" siècle. Elle ressemblait à la 
reine mère, comme je l'ai déjà dit, de la rencontre, 
de l'air et un peu du tour de visage, M™* DE MOTTE- 
VILLE, L v, p #4.[{4" Rencontre était autrefois 
masculin aussi hien que féminin. Nous nous trou- 
vons en ce rénoûntre, Lui pour Ænéas, et moi oon- 
tre, SCARR, Firg. vis. Ces compagnies s'étaient en 
apparence attachées à M. de Champlitreux, dils du 
premier président, parce qu'il etait leur colo- 
nel; co rencontre m'était très-[cheux, RATE, 1i, 
340. Tout semble en ce rencontre avoir juré ma 
perte, TH, coan, Engag. du hasard, iv, 4. {|157 En 
termes de blason, rencontre est masculin, et se dit 
de ba tête d'un animal qui la présente de front. 
De sable au rencontre du bélier d'or. 

— EM. Marguerite Bufet, Obserr, 1608, prétend 
que rencontre est des deux genres; que alier à le 
rencontre de quelqu'un ne se dit plus: il faut dire 
aller au-devant; que faire rencontre d'un tel ne vaut 
rien, qu'il faut dire je rencontrar un tel, L'usage n'a 
pas confirmé ces arrêts du pursme du xvu* siècle, 
nor plus que l'apineon de l'Académie, qui, comme 
on l'a vu au début de l'article, n'approuvait pas : 
aller à sa rencontre, 

= SYN. ALLER À LA RENCONTRE, ALLEH AU-DEVANT, 
On va à la rencontre de quelqu'un, dans latention 
de le joindre plus tôt, où pour lui épargner une 
parte du chemin. On va au-devant de quelqu'un, 
pour lui donner une marque d'empressement, 

— HIST. xv* s. En ce dur rencontre chey [tomba] 
en la main du seigneur de Montgombee un moult 
vaillant chevalier d'Escosse, paors, t, ut, 120. 
Et souvent y avoit des chevauchées, des rencontres 
ettes fais d'armes des uns aux autres, 1D, 1,1, 144, 
Les Haïnuyers chevaucherent cette matinée qu'ils 
ne trouverent aucun do rencontre, to, 1, 1, 184, 
j| xvi =, Ces beaulx livres de haulte gresse, legiers 
au pourchas et hardis à Ja rencontre, nan, Garg, 
1, Prologue. En l'une des rencontres de Germanicus 
contre les Allemans, MONT. 3, 62. Defendant là 
dessus son faict, il estoit fameux en bons rencontres, 
1p. 1, 440. Quend Jes devins avoient failly de ren- 
còntre, (D. 1, 348, Galen (dit) que sans Ja rencontré 
iles someonces la generation ne se peult faire, 1D. 11, 
ait, Les rencontres, brocards et sorneltes qu'il 
faisoit et disoit, DESPEN, Contes, xxxn. Numa estoit, 
par une divine rencontre, né le mesme jour que la 
ville de Rome fut fondée, amvot, Numa, 6. Un 
jeune seigneur de 47 à 18 ans, de fort agreable ren- 
conire et de très belle esperance, Cant. ni, 6, I 
avoit 36 chevaux de rencontre {relais}, douze qui... 
aultres douze, qui. 10. iò. 28, Appelloz-vous ces 
rencontres, batailles? — Pourquoi non, quand ce 
sont armées royales qui se chocquent..…, paus. Fen. 
1v, 4. Tous bois, graines... qui ne se peuvent tirer 
par expression, st distillent par descenusoire, où par 
rencontre leucurbites dont le col de l'une entre 
dans l'autre|, au four de reverberation, — Alulel, 
materas, vaisseau de rencontre, terrines à filtrer, 
Pank, L TI, p. 648, 

— ETYM., Re... ét encontre; génov, un rencontre, 

RENCONTRE, ÉE ({ran-kon-tré, trée), part. 
passé de rencontrer. |L4* Dont on à fait rencontre, 
Cet homme rencontré par hasard, || 2° Heureux, 
bien trouvé. Voilà bien rencontré C'est bien ren- 
contré, I y a un terme, disent les uns, dans votre 
ouvrage, qui est rencontré, et qui peint Ja chose 
au naturel, La MUY., t. 

RENCONTRER (ran-kon-tré}, v- a. || i* Avoir la 
rencontre de, trouver sans s'attendre à. Je n'ai 
quasi jamais rencontré aucun conseur de mes opi- 
Dions qul na mesemhlât ou moins rigoureux ou moins 
équitable que moi-même, pzs. Méth. vi, ©. Ni est 
certain que ce qui me reste encore à decogvrir est, 
de sai, plus difficile et plus caché que ce que j'ai pu 
cidevant rencontrer, ID. $b. vi, 6. Ils couesient au 


une petite Joge, noss, Anne de Gons, Je ne puis 
pour louer rencontrer une rime; Dès que j'y veux 
rôver, ma veine est aux abois, soit. Sat, Vit. Chez 
le libraire absent tout entre, Lou: se mêle... Chacun 
Sarme ou hasard du livre qu'il rencontre, 1D. Lutr, 
v. S'il rencontré un palais, il m'en dépeint la face, 
1b, Art p. 1. Deux voyageurs à jeun rencontrérent 
une hulire, m. Épitre n. Tout, hormis toi, chez toi 
rencontra yn doux accueil; L'un est payé d'un mot, 
vt l'autre d'un coup d'œil, im, Sat, x, Athalie: Où 
dit-on que Je sort vous a fait rencontrer? — Joas : 
Parmi des bups cruels préts À me dévorer, RAC. 
Esth. 1, 7. Et tu vas rencoulror la peine qui t'est 
dus, 10, Hajaz. v, 6. Nous sommes sur ce globe 
comme des insectes dans un jardin; ceux qui 
vivent sur un chêne rencontrent rarement eux qui 
passent leur courte vie sur un orme, vott. Fragm, 
sur l'hist, ati, Érasme ot Rabelais raisonnérent assez 
longtemps: Lucien revint... ensuite, ayant rencon- 
tré Le docteur Swift, ils allèrent tous quatre souper 
ensemble, tb, Dial. 10. Nos officiers qui ont été de 
Québec à la belle rivière d'Uhio et de cetie rivière 
À la Louisiane, contiennent tous qu'on pourrail faire 
souvent cent et deux cents lieues de terres sans 
rencontrer wne seule famille de sauvages, HUrr. 
Quadrup. t. ut, p.224. (| On le dit quelquefois des 
choses, Le torrent entraine tout ce qu'il rencontre 
sur son passage. Les jois rencontrent toujours Les 
passions et les préjugés du législateur; quelquefois 
elles passent au travers et s'y teignent; quelguelous 
miles y restent, et s'y incorporent, MONTESQ. Esp- 
Xix, 49, || Fig, L'auteur était cartésien, mascomme 
Descartes, il ne paruissuit pas l'avoir suivi, mais 
rencontré, FONTEN. Mulchranche. || Rencontrer les 
veux, le visage de queiqu'un, le regaidler au moment 
où il vous regarde, Quoi! mème vos regards ont ap= 
pris à se taire? Que vois-je? vous craignez do retn- 
contrer mes yeux? RAC. Brt. 11, #. Je frérmissais, 
Doris, et d'un vainqueur sauvage Craignais de ren- 
contrer l'effrogable visage, 10, Iph. 1, 4. I y à du 
plaisir à rencontrer les yeux de celui à qui l'on vient 
de donner, LA BAY. Iv. || Terme de marine. Trouw- 
ver un navire où une escalre dans Le parage où l'os 
navigue soi-même. Elle [Sa Majesté] a appris avec 
plaisir que vous ayez obtenu les commandements 
nécesaures pour empêcher que les vaisseaux fran- 
cais ne payent le drost que le pacha [lecapitan-pacha] 
a accootiamé d'exiger, lorsqu'il est rencontré en mer, 
Srignelay à Guilleragues, 20 juill. 1641, dans JAL, 
12° Heurter conter, présenter la bataille, Toutefois 
Porus, avec peu des siens, vint rencontrer Alexandre, 
VAUGEL. Q. C. 492, ||3* Terme de marine. Aller 
contre, arrêter par le moyen du gouvernail le mous 
vement de rotation horizontale commencé depuis 
un instant, et qui mouace de se prolonger trop 
longtemps au vent ou sous le vent. || Rencontrer 
l'oloffée, placer la barre de manière à arrêter le 
mouvement d'arrivée ou d'oloffée du navire, [{ 4*Avoir 
par une certaine chance quelque chose. JL est diffi- 
cile de rencontrer le goût de ceux pour qui l'on 
travaille, I a rencontré son fait. Les vieeblants dé- 
clarèrent que j'avais rencontré le vrai sens de Mines, 
ré. Tél, v. || Absolument, Je ne pourais croire 
qu'il fùt possible qu'elle eût rencontré è crire 5i 
bien de cetie sorte fen style de romans de cheva- 
lorie), n'ayant jamais lu de cette manière de livrés, 
voir. Leti. 30 Je ne dirai rien de la philosophie, 
sinon que, voyant qu'elle a été cultivée par les plus 
escellents esprits qui aient vécu depuis plusieurs 
siècles, et que néanmoins il ne s'y trouve encore 
aucune chose dont on ne dispute, et par conséquent 
qui ne soit douteuse, je n'avais paint assez 
présomption pour espérer d'y rencontrer mieux que 
les autres, mesc. Mérh. 1, 42. Que s los artisans ne 
peuvent sitôt exécuter l'invention qui est expliquée 
en la Dioptrique.…. je ne m'étonnerais pas mons 
s'ils rencontraient du premier coup, que si quelqu'un 
pouvait apprendre en un jour A jouer du luth, #1 
1b. vi, 41. Ce n'est que par hasard qu'il a rencontré 
à dire quelque chase d'approchant de la vérité, 1. 
Fœlus, 3, Ceux qui ont eru que in fruste signifiait 
le domaine d'un autre roi n'ont pas bien rencontré, 
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Monts. Erp. xxx, 23. || 6* F. n, Terme de vénerie, | lors à Rome... sa meirent vouluntairement d'eux 


Le lımier rencontre, il commence à trouver la piste 
du gibier. || 6° Dirr, écrire, tronver quelque chose 
d'heureux, d'à propos. Pour badiner avec grâce, et 
rencontrer heureusement sur les plus petits sujets, 
il faut trop de manières, La enuy. v, C'est aller plus 
loin que Les anciens philosophes, que les apôtres, que 
les premiers docteurs; mais ce n'est pas rencon- 
trer si juste, ım. xvi. C'est un drôle [Du Diunisa 
qui a quelque esprit, un peu d'érudition, et qu 
rencontre quelquefois ; il est auteur ie la Théobogie 
portative et du Compère Mathieu, vor. Lett. Bordes, 
A avr. 4764. Quelquefois, en devinant au hasard, on 
rencontre, tH, Dial. xix, 5. [19° Se rencontrer, o. rájt. 
Faire rencontre l'un de l'autre, Je sais qu'il est dit- 
ficile d'y aborder jen un lieu}; mais cela n'est point 
impossible; Psyché n'a point d'ailes, ni nous non plus; 
nous nous y rencontrons cependant, La FONT, Psy- 
ché, ti, p.136, Lauzun ot Fouquet furent étonnés de 
se rencontrer dans La mème peison, voty, Lowis XIF, 
26, |] il se dit des yeux, des regards de personnes 
se regardant l'une lautre, À souper, je remarquai 
qu'il était rêveur, et que ses yeux et ceux de La 
comtessa se rencontraient souvont, GENIS, Adèle et 
Th. t nmi, p- 347, dans PoUGENS. || 8* Avoir la mème 
pensée, le môme sentiment qu'un autre, En ce noble 
dessein nos cœurs se renéontrèrent, Con. Cinna, Y, 
+. Nous sommes bien loin de nous rencontrer dans 
nos souhaits, sv, 814, Je t'aime encor, Jason, 
malgré ta lâcheté, n'est point imité de Sénèque; 
et Racine, en cet endroit, s'est rencontré avec Car- 
neille quand il fait dire à Roxane : Écoutez, Bajazet, 
je sens que je vous aime... VOLT. Comm. Corn. 
Rem, Médée, i1, à. Les Ames fortes se rencontrent 
beaucoup plus souvent que les beaux esprits, 1h, 
Diet, phil. Éloquence, Nous convinmes avec Delaire 
de dire simplement, que dans mon choix je m'étais 
rencontré avec le duc de Nivernois; M. de Gisors 
fut charmé de cette rencontre, MANMONTEL, Mém. v. 
9 Se rencontrer, se battre en duel. |ji0 Être 
trouvé, paraître, exister. Quel proiige pareil s'est 
jamais rencontre? conx. Théod. iv, 6. De grosses 
pierres tomberont dans ma colère, pour renverser 
tout ce qui se rencontrera, saci, Bible, Exéchiel, 
xn, 13, J'en ai vu quelques-uns, trés-habiles 
d'ailleurs, qui ont assuré qu'un es pouvait 
être divisé en deux parties indivisibles, quelque 
absurdité qui s'y rencontre, Pasc, Géométr. 1, Cola 
se rencontre le plus heureusement du monde, sév. 
349. Cette haute vertu {de ja famme forte) que Sa- 
loman à cherchée avec si peu de succès, s'est rame 
contrée en la personne de l'illustre duchesse de 
Montausier, PLECH. Duch. de Mont, Tous les crimes 
qui font le plus d'horreur À la nature se rencontrent 
ici, et dans des circonstances qui ro augmentent 
infiniment la noirceur, aoun, Nist. anc. Œuv. 
t. vi, p. 548, dans POUGRNS, |} Il se dit des personnes 
en un sens analogue, M'étant rencontré Là par ba- 
sard, je pråtai main-forie au gendarme. Chacun ie 
suit d'un pas ou plus ou moins pressé, Suivant qu’il 
se rencontre ou plus où moins blessé, CORN. A 
17,2. Un homme [Cromwell s'est rencontré d'une 
profondeur d'esprit incroyable... poss, Reine d'An- 
giet. |! lmpersonnellewant. Il s'est rencontré, dans 
tous les temps et dans toutes les conditions, des 
femmes qui, par un mérite solide, se sont élevées 
au-dessus de leur sexe, moin, Mist, anc. Euv. 
1.0, p-46, dans rougens. |] 11° Concurder, Ne soyez 
nullement en peine si vous êtes quelque tem ps sans 
en recevoir {des lettres] c'est que les postes et les 
termes ne se seront pas rencontrés justa, SÉV. 44 avr. 
4649, J'ai été fort aise de savoir votre avis [sur la 
Princesse de Clèves}, et encore plus de ce qu'il + 
rencontre justement comme Le mien, 1n. $ Bussy, 
27 juill. 4678 |] Proverbes, Les beaux ts se rene 
contrent, || Les montagnes ne sa rencontrent jamais, 
mais les bommes quelquefois, il ne faut offonser 
personne, car Wt ou tard on peut se renconirer. 

— BYN. RENCONTRER, TROUVER. Le moyen de ren- 
contrer est d'aller au-devant, Le moyen de trouver 
est de chercher. Dans se rencontrer, se trouver, le 
premier exprime plus le hasard que lo second. 

— HIST, xiv* s, Lors dit h seneschaus: où aver- 
vous esté? Ce qui n'estoit perdu avez jh rencontré 

c.-à-d.. vous avez volé), Guesck 14269. [| xv* s, Le 
sire de l'Esparre fut rencontré des nefs espaignoies, 
à qui il eut la bataille, Ross, 11, 11, 4. f| xvi" s. liz 
se renconirerent encores une autre fois près la ville 
de Fidenes, où il y eut bataille, anvor, Rom, 40, 
Et pourtant rencontra fort bien Demades, quand il 
dit que les loiz de Dracon avolent esié escriptes 
avec du sang et non avec de l'encre, in, Soton, 24, 
Tous ceulx qui par cas d'adventure se rencontrerent 
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mesmes sous la lict où estoit le corps jde P. Emile], 
pour aider à le porter, 10. P. Æm az. Thomas me 
rencontrant un jour à Toulouse, Mont, 1, 01. Si les 
commalitezse rencontrent improuvues ef pressantes, 
1.1, #4. Mes opinions rencontrent souvent aux leurs, 
1D., 1, 155, Je me rencontrai un jour à Home, sur le 
poinet qu'on... 19. 11, 130. Les petits chainons d'or es- 
toient distingués de pertes ot pierres de toutes cou- 
leurs bien rencontrées ét rapportées, YVEN, p. 533, 

— ETYM. Rencontre, 

t RENCONTREUR (ran-kon-treur), s. m. Celui 
qui rencontre. 

— HIST. xiv° s, Qui croit on telz paumiers [pèle- 
rins] de sens il n'a deux nois; Car ce ne sant qu'rs- 
pies et rencontreur de bois, Hugues Capel, v. 1698, 

BENCORSÉ, ÊE {ran-kor-sè, sòr}, pari. passé. 

RENCORSER (ran-kor-så), p. a. Mettre un cur- 
sage neuf à une robe. Cotte femme est bien mèna- 
gère, elle fait renonrser ses vêtements. 

— ÊTYM, He, en, et À 

+ RENDAGE (ran-da-j'}, 4 m. |]1° Ce que ren- 
dent le: matières premières dans une fabrication 
quelconque (voy. HENDEMENT). || 2 Produit journa- 
lier d'un four à chaux toujours allumé, 

— HIST. xi" s. Vous né fetes pas bon rendage 
[restitution] au roy d'Angleterre, se vous ne li ren- 
dez toute la conqueste que vous et vostre ibrrançier 
avez faite, J0tnv. 203. || xiv*s. Lesquels ont jusques 
ci eu rendage [rente] de la moitié de leur terres, 
DU CANGE, renda 3, 

RENDANT, ANTE (ran-dan, dan-t'}, adj. |? 4* Qui 
rend. || Bien rendant, hien venant, dicton des nour- 
rices en parlant des enfants qui vomissent souvent, 
dicton d'ailleurs faux, {12° S. m, ot f. Terme de ju- 
risprudence. Un rendant compte, celui, celle qui 
rond un comple. 

— HIST. xvr s, Com se rendent aux depens 
de l'oyant, mais le rendant les avance |les frais de 
reddition de compte), Lorse., 407. 

+ RENDEMENT (ran-de-man), s. m. ||1* Ce que 
rend, ce que produit une chose, une exploitation 

uelconque. Le rendement d'une terre en grains, 

'un minerai en fonte. i| # Produit de laftinage du 
sucre, || 3 Rendement dynamique, quantité de force 
produite. Rendement dynamique des bouches à feu 
et des machines à vapeur, 

= HIST, xvit s. Rendement, COTGRAVE, 

— ETYM. Rendre. 

+ RENDETTER (SE) (ran-dè-té), e. réf. S'endetter 
de nouveau, 11 s'était acquitté de toutes ses dettes, 
mais depuis son mariage il s’est rendetté, 

— ÊTUM. He., et emdelter, 

t RENDEUR, BUSE (ran-deur, deù-z'), £ m. et 
f. Celui, celle qui rend. || Rendeur de petits soins, 
criut qui, pour gagner les bonnes grâces d'une 
femme, lui rend toute sorte de petits services, Joi- 
gnez, madame, joignez le mérite du cœur à celui 
ile l'âme et de l'esprit ; défendez ce cœur dos ren- 
deurs de petits soins, de ces gens empressés à fer- 
mer une porte et unë fenétre, à relever un gant et 
un éventail, <t-ÉVREM. Œwe, t. ni. p. 35, 

_— HIST, xut s. Jo Hues m'establis ploiges et 
renderes anvers mon seignor le roi, de tenir et de 
garantir... DO CANGE, reddens, || xiv" s. Rendeur, 
guerredoneur, 1p, retributor. || xvr" s. Sur un mau- 
vais rendeur, MAROT, Epigr. 

RENDEZ-VOUS (ran-dé-vou), #. m.[|1* Parole 
qu'on se donne, à deux où à plusieurs, de se trou- 
ver en un lieu déterminé et à une heure détermi- 
née. Mais je crains de passer l'heure du rendez-vous, 
nova, Bélis. m, 49, L'heure d'un rendez-vous d'or- 
dinaire s'étend, Et n'est pas ressorrée aux bornpes 
d'un instant, MoL. Fdch. 1, 4. L'on se donne à Pi- 
ns, sans se parler, comme un remles-vous public, 
mars fort exact, tous los soirs, au Cours ou aux Tui- 
leries, pour so regander au visage, et se désapprou- 
ver les uns Les autres, LA WRUT, vit, Que si l'on vous 
disait que tous ies chats d'un grand pays se sont 
assemblés par milliers dans une plaine, et qu'après 
avoir miuulé tout leur soûl, ils se sont jutés avec 
fureur les uns sur les autres. et siuu (ils) vous 
disaient qu'ils aiment la gioire, concluriez-vous de 
ce discours qu'ils ln mettent à se trouver à ce beau 
rendez-vous? 16. xu. || fallait que ces petits diners 
hebdomadaires plussent extrémement à Diderot; car 
lui qui manquait presque à wus ses rendez-vous, né 
manqua jamais aucun de ceux-là, 3. 3. hoïss, Conf, 
vi. Au rendez-vous et de guerre et d'amour, MILLRY, 
Élég. l'Arabe ou tomb. de son cours, || Fix. Sans 
vous donner un rendez-vous d'esprit, comme Me de 
Scudéry, soyez assurée que vous ne sauriez penser 
à moi en aucun temps que je ne pense à vous, #év, 
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å Mme de Grignan, %9 murs 4876. ]| 2 T sedit, en 
Particulier, des rendez-vous d'amour, On commet 
mille impiétės.... on preni des rendez-vous scan 
daloux, Boss, Ord. pour réprimer les abus, etc, 
Quand ils [les domestiques] vous voient vous trouver 
À des rendez-vous dant ils ont le secret, et dont ils 
connaissent l'abominable mystère... BOURDAL, Serm, 
Dim. Lu, p. 20, Soin des domestiques, Non pas, c'est 
moi qui sors, et le laisse avec vous : Je sais qu'on 
ne doit point troubler un rendez-vous, REGNARD, le 
Distr. ni, 49, Amazan s'enfuyait de toutes les cours 
qu'il visitait, sitôt qu'une dame lui avait donné ua 
rendez-vous auquel craignait de succomber, voir 
Princ. de Babyl, #.|13° 11 se dit d'une assignation 
de duel, Potit badin, ñ donc! je ne puis soutfrir ces 
rencontres, et ne me bats qu'en rendez-vous, ban- 
count, l'Opérateur Barry, se. 15.1}4* Le lieu où 
l'on doit se rendre. Fizez le rendez-vous. Cette 
plaine est le rendez-vous des troupes, 11 partit le 
lendemain pour son render-rots, Hanit. Gramm. 
b. || Hendez-vous de chasse, lieu dans un buis, or- 
dinairement un pavilon, destiné à servir de réu- 
nion aux chasseurs. || Terme de marine. Lieu où les 
bâtiments d'une escadre ou d'un convoi se doivent 
retrouver, en cas de sé tion à la mer où au mi- 
ment du départ, sal. À Chansé, où serait le rendez- 
vous général de toute la flotte, Wén. de Gastiner, 
1696, dans Jat. {| 8 Fout lieu où l'on a l'habitude de 
se réunir, Le rendez-vous de tout ce qu'il y avait 
de plus considérable à Paris était chez lui [Scarron], 
pendant in guerre de Paris, suônats, Mémoires, 
L m, p. 400, On se passionne moins pour un auteur 
(que pour un prédicateur]; son ouvrage est lu dans 
le loisir de la campagne, ou dans le silence du ca- 
hinet; il n'y a point de rendez-vous publics pour 
Wi appn: LA BRDY, XV. Paris, rendes-vous gè- 
néral de presque tous les grands talents répandus 
dans les provinces, PORTEN. Tournefort. Nous arri- 
vuns, monseigneur [cardinal Dubois], dans votre 
métro [Cambrai], où je crois que tous les am- 
hassdeurs et tous les cuisiniers de l'Europe se sont 
donné rendez-vous, VOLT. Len, en vers ef en €, 
44. A-t-on menti quand on à dit que Paris était le 
rendez-vous de l'univers, ot que ce jardin était la 
rendez-vous de tout Paris? picann, Provine. à Pa- 
ris, in, 4.{16" I! so dit par exteusion, en parlant 
des animaux et même des plantes, Cette forêt est le 
rendez-vous des oiseaux de proie. Ce concours de 
plantes qui de toutes les parties du monde sont venues 
à ce rendez-vous commun {le Jardin des plantes}... 
Fonigs, Fagon, || Fig. On dirait qu'elle n'est pas 
éprise d'une seule passion, mais que son Ame est 
un rendez-vous de toutes les passions, hou, Sublime, 
#. C'était le rendez-vous de la magnificence et des ap- 
pas, mamILT, Gramm. 7. Faire de votre temple saint 
un rembez-vous d'iniquité, wass, Carme, Temples. 

— HIST. xvi’ s, lls so donnerent des rendez-vous 
on des lieux esgarez, W'AUB. Hist 11, 913, 

~ ÊTYM. Rendre, et vous, c'est-à-dire : rendez- 
vous à tel lieu. 

RENDONNÉE (ranbo-néo), s. f. Voy. RANDONNÉE. 

RENDORMI, IE (ran-dor-mi, mie}, part. passé de 
rendormir. L'enfant, rendormi, commença à rêver, 

RENDORMER (ran<dor-mir), ©. a. I se conju- 
gue comme dormir, [1° Faire dormir de nouveau. 
1% Se rendormir, v. réf. Recommencer à dormir. 
Je ne puis encore me rendurmir sur cette pensée, 
sév. 104. Le sommeil m'accable, et je ne réponds 
pas que j'entende sans me rendormir tous les vars 
que vous avez À me dire, LESAGE, Diable boit. 14. 

Fig. Il dit : un souffle impur exhalé sur l'autel 
Des cierges allumés chasse la famme blême; La 
bouche se referme, et la voix se rendort; D'Angelo 
c'est la voix lourhe, artilicieusé, Qui semble rani- 
mer ces débris de la mort, Masson, Heledt. vi, 
… Dés qu'un moment lo vent s'est remdormi, LA- 
Mant. Harm. 1, 5. 

— HIST. XGP s. Et li Turs est remès [resté], 
moult ot le cuer pensant; Et quant il ot pensé, si 
se vait rendormant, Ch. d'Ant. vi, 340. || xiv" s. Sa- 
luez nostre Seignour d'aucun salut, priere où arois 
son, avant cé que vous vous rendormez, Ménagier, 
1,4. i| xvt s. Je me suis tousjours ropenty de uw 
r'endormir lé matin, MONT. iv, 277, 

— ETYM. fe …, et endormir. 

+ RENDOSSER (ran-dô-st}, v. a. Remettre sur 
son dos, sur soi. Rendosses un habit, 

— ETYM. He, ot endosser. 

RENDOUBLÉ, ÉE (ran-dou-blé, blée), parr. 
passé de rendoubler, 

RENDOUBLER {ran-dou blé), r. a. Remplier un 
vêtement pour le raccourcir. 

— TYM. Re, en, et dowbie. 
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RENDRE {ran-dr'), je rends, tu rends, il rend, 
nous rendons, vons rénilez, ils rendent ; je rendais; 
je rendis ; je rendrai; je rendrais ; rends, rendons; 
que je rende; que je rendisse; rendant, rendu, +. a, 
114° Remettre une chose, une personne à celui à qui 
elle appartient, redonner. || 2° En marine, rendre 
son bâtiment après lo désnrmement; rendre le 
quart. || 3> Remettre à son adresse. ||4* Voiturer, 
porter, conduire. || 6* Rendre de l'ouvrage, le re- 
mettre À celui à qui il est destiné. || 6° Transmettre, 
i| 7- Fig. S'acquitter, en parlant de certains devoirs. 
H 8" Rendre service, obliger, En un sens contraire, 
rendre des mépris, des déplaisirs. [19 Rendre 
preuve, faire acte. !| 40° Payerde retour. |] it Rendre 
combat. Rendre résistance. [12 Faire recouvrer 
ce qui a été perdu, || 13° Hemeïtre en un certain 
état, aveo un nom de personne pour régime. 
114 Faire devenir, faire qu'une chose ou une per- 
sonne devienne ce qu'elle m'était auparavant. 
1148* Produire, rapporter, || 16° 11 se dit du suc 
qui sort de certaines choses. || 17* Exhaler. Rendre 
l'âme, l'esprit. || 18° Faire entendre, H 18° Rejeter 
par les voies naturelles où autrement. [| 30° Livrer, 
céder, Rendre les armes. |] 34° Rendre la bride, 
la main à un cheval. |} 33° À certains jeux, don- 
ner un avantage à l'adversaire, || 237 Représenter, 
exprimer, |] 24° Traduire, || 45° Répéter. || 26° Rendre 
témoignage, certifier, témoigner. || 47° Rendre un 
arrët. une sentence, un oracle. Rendre La justice, 
rendre justice. 28" Rendre ses comptes, rendre 
compte, || 29° F. n. Aboutir. |} 30° Cette raquette 
rend bien, rend mal. |! 34° Rendre, en parlant d'un 
cordage 1182 V, réfl. Se rendre, être rendu, donné 
en retour, || 8$* Se rendre à quelque chose, ro- 

rendre quelque ehose. j| 84° Aller, se transporter. 
135+ Aboutir. || 6° Devenir, se faire tel. || 37° Cé- 
der, se soumettre. || 38% 11 se dit de l'amour qui 
obtient ln victoire. || 89* À Ja guerre, il se dit de 
villes qui se soumettent, dè troupes qui capitulent, 
40 N'en pouvoir plus. j| 44° Rire prononcé. 
1142" Être traduit, || Proverbes. 

1: Remettre une chose, une personne à celui à 
qui elle appartient, redonner, Je ne pus m'empêcher 
de lui répondre jà un seigneur qui hésitait à se 
lancer dans un hasard] : vous devez tant à la for- 
tune, vous avez tant recu d'elle; ce ne sert pas lui 
donner beaucoup, ce ne sera que lui rendre quelque 
chose, patt, De la cour, 4* dise. Bien loin d'inter- 
rompre le cours de mes desseins, tu ne fais qu'ac- 
complir l'ourruse que j'ai commencé... achève 
donc, à mort favorable, et rends-moi bientôt à mon 
mature, boss, Bourgoing, Allez, hypoerites, dit-il : 
rendez à César 6e que vous confessez vous-mémes 
être à César, et rendez à Dieu ce qui est à Dieu, 
sounnac. Serm. 22* dim. après la Pentecôte, Do- 
minic. t, Iv, p. 348. Pour consumer autrui, be 
monstre [la chicane] so consutne, Et, dévorant mai- 
sons, palais, châteaux entiers, Rend pour des mon- 
coaux d'or de vains tas de papiers, boit. Laur, Y, 
Cest un homme d'honneur, de piété profonde, Et 
qui veut rendre à Dieu co qu'il a pris au monde, 
ip. Sat, 14. Gardons Proserpine, Les enfers ne ren- 
dent rien, oum. Proserp. v, t. C'est l'usage parmi 
tous les honnétes gens: Quand il est survenu rup- 
ture où brouillerie.... On se rond l’un à l’autre et 
lettres et portraits, REGNaRD, les Ménechm. 1v, 3. 
D'un maudit lansquenet le caprice outrageant 
M'oblige à te prier de vouloir bien me rendre Cent 
louis que de moi le besoin te fit prendre, 10, db. iv, 
6. Nous rendrons aux quatre éléments cu que nous 
tenons d'eux, après avoir souffert quelque temps 
par eux, et après avoir été agités de crainte et d'es- 
pérance pendant les deux minutes de notre vie, 
voit, Lett. d Mme du Deffant, 4 nov. 4774, Louis 
le Germanique avait pris l'Alsace à Lothaire, mais 
il la rendit; Charles le Chauve la prit et ne la rendit 
point, iD. Ann, Emp. Louis 11, 869, 11| Frédéric I] 
rend le jeune Ladislas à sos peuples ; on l'a beaucoup 
loué d'avoir été un tuteur Édèle, quoiqu'il n'eùt rendu 
ce dépôt que forcé par les armes, 10. tb. Frédéric 
d'Autriche, 1430. Je n'ai guère vu dans les enfants 
que ces deux espèces de générosité: dounar ce qui 
ne leur est bon å rien, ou donner ce qu'ils sont sûrs 
quon va leur rendre, 3. 3. nouss. Ém. 11. Une autre 

ifficulté encore plus grande, c'est l'argent que je n'ai 
pas; beaucoup d'amis m'en offrent; mais je ne serais 
pas en état de le rendre, et je ne veux l'aumône de 
ersonne, L'ALHMH Lett. à laifaire, 4 auût 1770, 
tendre le pain bénit, voy. Paix, n° 8, || Rendre 
reste d'une pièce de mannaia, donnes ce qui 
reste de la valeur d'une pièce, après avoir pris sur 
cette pièce ce qui état dû. |) Rendre à quelqu'un 
sà parole, le dégager de l'engagement qu'il avait 
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pris. Moi-même je vous rends le serment qui rous lie, 
Bac. Fph, iv, 6. Cléante m'a rendu ma parole de la 
meilleure grâce, cents, Thédtre d'éduc, la Cloison, 
se. 48. |! Populairement. Quand il emprunte, c'est à 
ne jamais rendre, c'est-à-dire ilne rend pas volon- 
fiers ce qu'on lui a prêté, || Fig. Je Jui ai rendu mon 
estime, ma confiance, mou cœur. Une fois elle avait 
rendu son cœur à Dieu, Boss. Anne de Gons. Mais 
si ce feu, seigneur, vient à se rallumer, S'il lui ren- 
dait son cœur, s'il s'en faisait aimer? RAC, Andr, 1,3, 
Lysimaque, me dit-il, je te rends mon amitié, rends 
moi la tienne, MNONTESO. Lysim, || Dans un sens ans- 
logue, se reniire, rendre À soi-même. Rends-toi cette 
vertu pleine, haute, sincère, Qui t'afformit si hien 
au trône de mon frère, Cons. Perth. v, 2. j] Rendre 
un dépôt, remettre ea qui a été confié. f] Fig. Phi- 
lippe- examine d'un milot d'un soin curieux Où les 
vagues remdront ce dépôt précieux, coan Pomp. I, 
2. [12 Terme de marine, Rendre son bâtiment après 
le désarmement, le remettre et Le Inisser aux sains des 
directions du port, || Rendre le quart, remettre le ser- 
vice du quart à celui ou à ceux qui le prennent après, 
|| Anciennement. Rendre le bord, revenir au port. Il 
[le capitaine] ne rendra le bord qu'après avoir con- 
sommé tous ses vivres, en sorte qu'il ne lui en reste 
su plus que pour quinze jonrs lorsqu'il entrera dans 
le port où il devra désarmer, Ordonn. de 1689, vi, 
26.118" Remettre à son adresse, Rendre un paquet, 
Le cardinal de Bouillon, à qui la lettre était aires- 
sée, ne l'a point rendue au roi, et lui en a seulement 
rendu compte, PELLISSON, Lett, hist. L 1, p, 416. Ta 
lettre m'a été rembue à Erteru où je suis, MONTESQ. 
Lett. pers. 8. Voici les lettres que j'ai reçues pour 
vous; je suis bien fiché de ne vous les pas rendre 
en main propre, vOLr, Lett. Rochefort, 28 janv, 1787, 
|| Rendre réponse, faire par écrit une réponse au 
transmettre par un messager une réponse, Voici le 
fils qui me vient rendre réponse, mor. Mar. forcé, 
xv. |] Rendre un cartel, rémetire un cartel. J'ai 
charge de sa part de lui rendre un cartel, corn. 
Suivante, v, 4,1} €* Voitures, porter, conduire, 
Rendre des marchandises en un lieu. || Dans ce sens 


il se dit des personnes. Montez dans ma voiture, et | 


dans une heure je vous rendrai chez vous. Sans 
reculer plus loin l'effet de ma parole, Je vous rends 
dans trois mois au pied du Capitole, mac, Mithr, 
ua, 4, M. d'Aimare veut absolument que nous soyons 
rendus à Toulon vers les derniers jours d'avril, 
GENUIS, Ad, ef Th. L Hi, p- 267, dans POUGENS. 
|| Rendre quelqu'un (avec un qualificatif), lo ramener 
en tel ou tel état, Ne prétendez nous le rendre ni 
beau, ni spirituel; rendez-nous-le sain : c'est tout 
ce qu'on veut, MAINTENON, Lett, d Nme de Ventadour, 
so juill, 1713, || Rendre quelqu'un en quelque lieu, 
avec un nom de chose pour sujet, l'y faire arriver, 
Mais il faut que le ciel lui-même la renvoie, Cette 
helle rivale; ét tout notre discours Ne la saurait iei 
rendre dans quatre jours, conx. Tire ef Hérén. 1, 3. 
|| 5° Rendre de l'ouvrage, le rérnettre à @ebur à qui il 
est destiné. J'ai donné de l'ouvrage à mon tailleur 
qui ne me le rend pas. || 6" Transwuttre. Du prince, 
en apparence, elle reġmt les vœux; Mais elle les 
reçoit pour les rendre à Hoxane, nac. Bajas, 1, 4. 
117: Fig. S'acquilter, en parlant de certains devoirs, 
de certaines obligations, de marques de respect, dè 
civilité, Au nom de cette aveugle et prompte obéis- 
sance Que j'ai toujours rendue aux Lis la nais- 
sance, coan. Poly, ni, 4. J'adore ce grand cœur qui 
remil ce qu'il doit rendre Aux illustres aieux dont 
on vous voit descendre, 10. Sertor, 1, 3. Vous 
n'avez point rendu gloire au Diou qui tient dans 
sa main votre Ame el tous les moments dé vatre vie, 
sac, Bible, Daniel, v, 23, Si on lisait dans le 
cœur du maitre [Louis XIV], je crois que l'on y 
verrait qu'il estime plus ies hommages de M. le 
Prince [Comté] que ceux que lui pourrait rendre 
tout le reste de l'univers, LA FONT. Lett, xit. Et le 
mari benêt, sans songer à quel jeu, Sur les gains 
qu'elle fait rend des grâces à Dieu, mo. Éc. des 
femmes, i, 4. Mais au moins sois complaisante aux 
civilités qu'on te rend, 10. Princ d'El. n, 4. Mais, 
quand on est du monde, il faut bien que l'on ronde 
Quelques dehors civils que l'usage demande, 10, 
Mis, 1, t. Les ministres lui rendent [à Mme de 
Maintenon) la cour que les autres leur font, sév. 
24 juin 1040, Mettez la foi et l'abésssance à la place 
de la raison, passez outre sur ima parole et rendez- 
moi celle ohéissance, poss, Led, d Mme du Mans, 
37 mai 1701, Elle que j'avais vue si attentive pen- 
dant que je rendsts le même devoir [oraison funt- 
bre! à la reine sa mère, devait être, sitôt après, le 
aujet d'un discours semblable, ib, Duch, d'Orf, Le 
prince victorieux fléchit le genou, et, sur le champ 
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de bataille [Rocray), il rend au Dieu des armées ta 
ghin qu'il lui envoyait, m. Louis de Bourbon. Il ne 
ilut pas emprunter la voix d'un prophète inconnu 
pour lui dire comme à Rxéchias : vous mourrez ; un 
fils om rendre ce triste et chanitalile office À son 
père, et la fidélité de l'un fit voir La résignation de 
l'autre, rcêcH. le Tellier, Andromaque elle-même, à 
Pyrrhus si rebelle, Lui rend tous les devoirs d'une 
veuve fidèle, kac. Andr, v, 5, [à Athènes] Au re- 
tour d'une bataille on rendait publiquement les 
derniers devoirs à ceux qui avaient été tués, nottin, 
Hist. anc. Euv. t. x, 2° part. p. 407, dans Pou- 
Gess, Quand même vous vous iromperiez.... en ren- 
dant à une fausse vertu l'estime et l'honneur qui 
ne sont dus qu'à In vertu véritable, qu'en serait-il? 
Mass. Caréme, Injust. du monde, Je lui rends des 
respects et des soins, DANCOLAT, Parisienne, $c. 3, 
Il |Montézuma] met lo comble à son avilissoment, 
en rendant hommage de sa couronne au roi d'Espa- 
gne, RATHAL, Hist, phil. vi, 9. || Absolument, M. de 
Louvois, toute sa vie, avait une grande considéra- 
tion pour elle [Mme de Boislauphin, mère de Mmede 
Louvois], ot ses enfants aprés lui ; c'était une 
femme auss qui savait se faire rendre, 87-31. 129, 
178. || Rendre le devoir conjugal, ou, simplement, 
rendre le devoir, satisfaire à l'intention du mariage. 
|| Rendre une reconnaissance, témoigner de la re- 
connaissance. J'ai rendu jusqu'ici cette rmconnais- 
sance À ces solns tant vantés d'élever mon enfance, 
cosx. Héract, 1, 2, || Rendre des honneurs, accorder, 
décerner des honneurs, Il n'y a que les républiques 
qui rendent de tels honneurs [une statue]; les 
rois ne donnent que des récompenses, VOLT. 
Chartes XI, 3. || Terme dde féodalité. Rendre foi et 
hommage, rendre aveu, reconnalire en qualité de 
suzerain || Rendre visite, aller visiter. || Mig, Et 
quand la mort vient nous rendre visite, Achille est- 
il plus heureux que Thersite? 3. ». nouss. b E 
1. [| Rendre ses visites, faire les visites que l'usage 
prescrit dans certaines circonstances, || Rendre à 
quelqu'un sa visite, faire une visite à une per- 
sonne qui ést venue vòus visiter, Les croyant de re- 
tour, elle avait été chez eux sans les trouver, et ils 
venaient lui rendre sa visite, Gestis, Veill. du chât, 
t. 1, p. 4%, dans POCGRANS, || Rendre le salut, saluer 
quelqu'un par qui on a té salué, || On dit de même : 
Je lui ai rendu son salut. Il ne m'a pas rendu mon 
salut. || 8& Rendre service à quelqu'un, l'obliger. 
L'important service qu'il rendait continuellement à 
l'État, en faisant connaître les hommes capables de 
remplir les grandes places, Boss, Le Tellier, Voulez- 
vous Être râre* rendez sorvice à ceux qui dépen- 
dent de vous, La Buy. vi. Richelieu était ingrat, 
ambitioux, tyrannique; mais il avait rendu de 
trés-grands services, VOLT. Mist. pari. L. {| Rendre 
de bons offices, de mauvais ofhces à quebqu'un, 
servir ou desservir quelqu'un do parola où d'action. 
Ce grand pontife [Robespierre] aux indévots Rendit 
quelques mauvais offices, M. J. CHENIER, Éptre à 
Deiiile. || Il se dit parfois en un sens tout opposé. 
Rendre des mépris, témoigner des mépris. Telle rend 
des mépris qui veut qu'on l'importune, coan, Men- 
teur, i, 6, || Rendre un déplaisir, rendre déplaisir, 
causer un déplaisir, causer déptaisir, Joffre ces mê- 
mes vur el ces mêmes hosties Pour ceux dont la 
malice ou les antipathies M'ont rendu déplaisir, 
m'ont nui, m'ont offensé, coan. Imit. iv, ©, J'ai des 
parents et des amis parmi eux, à qui j'ai étá bien 
aise de ne rendre pas ce aisir, 10, Le, ow P. 
Bowlard, 10 juin 4656. || $* Rendre preure, s'est dit 
pour faire acte dè, La grande preuve qu'il avait 
rendue de sa vertu l'avait fait honorer de ses su- 
jots et élever en l'état où il était, Mdm. de Fiieroy, 
t. v, p. 106, dans LACURNE, Ayant rendu toutes les 
preuves de générosité qu'on saurait attendre d'un 
prince, AUXAULD D'ANMLLY, Lelt, 74, dans GODEFROY, 
Lez. de Corneille, [| Un a dit dans le méme sens : 
rendre témoignage de, Les témoignages dé valeur 
qu'il [Alexandre] y rendit vont au delà de touts 
l'imagination, La PONT. Lett. xir. || 10° Payer de retour 
soit en bien, soit en mal, Rendre la pareille. Rendre 
le réciproque, Kendre le change, Et rendons le mal- 
heur à qui nous l'a douné, mainet, M. d'Asdrub, 
du, t. Et si c'est un bienfait qu'il faut rendre au- 
jourd'hui, Comme il parla pour vous, vous parle- 
rez pour lui, conx, Pomp, 1, 4. L'eflet a dû t'ap- 
age Quand on feint avec moi, que Je sais bien 
rendre, 19. Veuve, iv, 8. Et je ne rendrai pas 
menace pour meuace! ip, Nicom, 11, 3. Ici furent 
portés et rendus tant de coups... ROTRA. Antig. Hi, 6, 
Entin, ma fille, il faut que vous soyez ingrate : le 
moyon de rendre tout cela? sev. 44, Je ne rougis 
pasie pardonner une injure, jusqu'à rendre le bien 
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pour ie mal, BouavaL. Hesp., hum, 2° arent, p. 403, | Corresp. L v, p. 6, dans poucess, Cet excès de | Cutie volaille à rendu de La graisse, || 47° Exhaler. 


Rendons-lui les tourments qu'elle me fait souffrir, | fausseté me rend enfin à moi-même, Genus, Thédé. 
BAC. Andr. n, t. J'aurais vu massacrer et mon père | d'édue. le Méchant par air, v, 2,||114" Faire de- 
et mon frère... Et moi... Je n'aurais pas du moins | venir, être cause qu'une personne ou une chose 
à cette aveugle rage Rendu meurtre pour meurtre, | devient ce qu'elle n'était pas auparavant. Qui peut 
outrage pour outrage! 10, Ath. n, 7. Si vous ne [rendre pur celui qui est né d'un sang impur? sac, 
haïssez pas de me parier, je vous le rends bien, | Bibie, Job, xrv, 4. J'aime tout en vous, et même votre 
ma chère Angélique, aniv. l'Épreure, se. B. On beauté... ayez pitié de votre portrait, me lo rendez 
tua prodigieusement de Russes, mnis ils nous lé | point celui d'une autre [en devenant maigre par la 
rendirent bien, voty. Candide, 13, Vous êtes prêtre | maladie], sv, 18 oct, 4684, Si vous ne me rendez 
papiste, je suis prêtre calviniste, vous m'avez en- | cet endroit vraisemblable, je croirai que j'ai lu un 
nuyé, et jo vais vous le rendre, 10. Quest. mir- 86, | roman, 10. 49 juill, 4000, L'amitié qu'elle [Mme de 
Je dis ce qui me vient, et l'on peut me le rendre, |la Fayette! a pour moi, qui la rend sur cette affaire 
GRESSET, de Méch. 1, 4 1 faut convenir que sur ce | [la nomination de Ch. de Sévigné à la députaton) 
point nous sommes un peu en arance avec eux, et | camma si c'était pour son fils, 20. 4 sept, 1680, La 
qu'ils ne nous rendent pas fort exactement les |mortification lui remil |an chrétien] la mort familière, 
louanges que nous leur donnons, n'acrun, Ess, sur | Bass. Fourgwing. Ces juges sévères qui, selon la lan- 
la soc. des g. de lett. Œuvr. L im, p.66, dans PoU- j| gage du prophète, rendent les fruits de a justice 
Gens. Les coups qu'on sent le plus sont ceux qu'on [amers comme dè l'ahsinthe, rufen. Lamoignon., De 
ne peut pas rendro, ip. Élages, l'abbé de St-Pierre, | combien de remords m'ont-ils rendu la proie! rac. 
Cochin n'aime pas Greuze, et celui-ci le lui rend | Andr. 2, 4, Non, non, mon intérêt ne me rond point 
bien, miea. Lett. d Falconet, 4767. Alors il [l'homme | injuste, 10, Brit, 1, 1. Aimez, profitez du temps, 
statue] remarque que tout ce qu'il touche sur lui | Jeunesse charmante, Rendez vos désirs contents, 
rend À sa main sentiment pour sentiment, CON- | ouin. Isis, 11, 7, Les images des ancëtres ran- 
DL. Trait, anim. ch. €. Et pourquoi, lorsqu'il tõus | gées en grand nombre dans une salle rendent- 
bat ainsi, ne Je lui rendez-vous pas? cenis, Feill. | elles un homme plus estimable? ronin, Traité des 
du ehdi. L 1, p. 80, dans PouGENS. || Au passif et | Ét. v, er part. § 6. Vous eût-elle [l'Eglise] appelé 
impersonnellement. Au grand jour où il sera rendu | à son secours par l'imposition des mains, et rondu 
à chacun selon ses œuvres, Mass. Arent, Bonheur. | participant de ses honneurs, si vous eussiez déclaré 
|| Absolument. Le cheval sent autant qu'on le dé-|que vous ne prétendiez pas entrer en part de ses 
sire, et ne rend qu'autant qu'on veut, sure. Nore. travaux? mass, Confér, Zêle contre les scand, Le 
choisis, p. 137. || Le cheval rend à la main, il sent | cardinal de Tencin, archevéque de Lyon, si connu 
la bride e¢ y obéit {| Dieu vous lọ rende, phrase que | par la manière dont il avait fait sa fortune, en ren- 
prononcent d'ortinaire ceux à qui on fait l'aumêne | ant catholique ce Law ou Lass, auteur du système 
où à qui on rend quelque service, Que le ciel vous | qui boulaversa la France, vort, Comm, (Euv. aut. 
le rende, madame, lui répondis-je, Mantv, Pays. | Henr, Rendez votre élève attentif aux phénomènes 
parr. part. 4. j| 44: Rendre combat, rendre le combat, ide La nature, hientôt vous le rendrez curieux ; mais, 
résister à une attaque, combattre, Timée, après | pour nourrir sa curiosité, ne vous pressez jamais 
avoir rendu un glorieux comhat, demeura sur lalale la satisfaire, 3. 3, Bouss. Em. 111. il lui rendit les 
place, vavaa. Q. C. 694. Où sont-ils ces combats | bienfaits odieux, les bienfaiteurs insupportables, la 


que vous avez retulus? nac. Éphig. 1v, 4. La terreur | reconnaissance importune, MARMONTEL, Mém, viit, | pl 


de ses armes red Charles XII] était si grande, que | j| Rendre suivi d'un participe passé; tournure moins 
la moité de l'armée saxonne s'enfuit à son ap-|usitér qu'avec un adjectif, mais autorisée par les 
proche sans rendre le combat, vout. Charles XIT, 3. | meilleurs auteurs. Et rendra les desseins qu'ils 
il Fig. Les péchés vémels où ilsont trouvé cette | feront pour lui nuire, Aussitôt confondus comme 
jeune âme rendant du combat et faisant de la résis- | délihérés, matm. 1, 4. Rendre en si dour ébat Les 
tance... Barz, 7° dise, sur la cour. C'on est fait, | heures consumées, 1D. vi, 25, Sa réponse rendra 
Angélique, et je ne saurais plus Rendre contre tes j nos débats terminės, Conx. Veuve, v, #, Un favo- 
yeux des combats superfhis, coan. la Place Roy. v, | mhie aveu pour ca digne hymenée Rendrait ici sa 
4. J'aisi peu de combats à rendre contre moi-même, | course heureusement bornéé, 10. Tois, d'or, 1, 2, 
3. J. Boves, Héél, 1, 5. || On a dit de mème: rendre | [Qu'ilf N'ait rendu de nos dieux le eourroux 
résistance, opposer de la résistance, Des plus cruels | apaisé, norme, Sf Gen. ni, 2, 11 pleut, le soleil luit, 
iyrans j'emperunte le courons, Pour tirer cet aveu |et l'écharpe d'Iris Remi ceux qui sortent avertis 
de Ja reine où de vous; Mais partout je porids temps, | Qu'en ces mois le manteau leur est fort nécessaire, 

ut même constance Rond å tous mes efloris | 14 roxr, Fabl. vi, 3. Tandis quo le héros admire 
pareille résistance, Coss. Perth, v, 2. ||12" Faire | Cythérée, Elle remil par ces mots son Ame rassurée, 
recouvrer ce qui a été perdu. Rendre la santé, la jip, Adonis, Vous mo direz, pourquoi cette narra- 
vae. Hendre la parole, Rendre la liberté, La mort de | tion? C'est pour vous rendre instruit de ma précau- 
votre amant vous rendra-t-ello un père? conx, Cid, | tion, moi. Éc. des f. 1, 1. C'est que l'amie [Mme de 
v, $. C'est ainsi que sa mort lui remil toute sa gloire, | Maintenon) est d'un orgueil qui la rend révaltée 
À vous toute l'Égypte, à César la victoire, m. Pomp. | contre les ordres de l'autre [Mme de Montespan], 
v,3. Et peut-on voir mensonge assez tÒt avorté Pour | sfv, 7 août 4076, || 45° Produire, rapporter, Sa 
rendre à la vertu toute sa pureté? an. Nicom. 1v, 4. | ferme lui rend dix mille francs par an, Quelques 
En achevant ces mots, la déesse guerrière... Rend | grains rendant cent pour un, d'autres soixante, et 
aux trois champions leur intrépülité, soit. Lutr. IL | d'autres trente, saci, Bible, Erang. St Math. x0, #. 
11 faut à votre Bis rendre son innocence, RAC. Phê- | Le cabinetile M. de Julienne a rendu à la vente beau- 
dre, Y, 7. Dieux, vous rendrez Oreste aux larmes de | coup au delà de ce qu'il avait coûté, musan. Salon 
sa sœur, VOLT. Oreste, 1, 3. Le supplice d'un Dieu f de 4787, Œuv. t xiv, p. 7, dans POLGExs, Le re- 
leur rendra l'innocence [aux humains), peiit, | venu territorial, les douanes et les petites branches 
Faradis perdu, xi. Éternilé, néant, passé, sombres | de commerce pe rendent pas annuellement, à Cey- 
abtmes, Que faites-vous des jours que vous englou- | lan, plus de # 00000 livres, mavwAL, Hist. phil. n, 
lisez? Parlez : nous rendrez-vous ces extases suldi- f in, j| Absolument. Le jeu rendait à merveille dans 
mes Que vous nous ravinsez ? LamauT. Médit, le Lac. |las commencements, HANILT, Gramm. 2. J'ai grand 
|i Par exagération. Rendre la vie, trer d'une grande | nombre d'ecolicrs; mais cela rend peu, DANCOURT, 
pene. El par cette nouvelle il m'a rendu la vie, |le Prix de larquebuse, sc, 44. Comme il y a sau- 
coas. Cinna, ii), 1, || 13° Remettre en un certain | vent des années où la chasso ot la pêche rendent 
état, avec un nom de personne pour regime. Ce |très-pou, ils [les sauvages] sont désolés par des fa 
médecin le rendit à la santé, Un arrêt de non-lieu | mines fréquentes, MONTESQ, Lett. pers. 120, Le mé- 
Pa rendu à la liberté. Et vous n'avez, seigneur, qu'à | uer où l'on devrait mourir de faim ne laisse pas de 
vous y faire voir Pour rendre d'un coup d'œil cha | rendre, 10. th. 36. L'Eiut ne peut subsister qu'au- 
cun à son devoir, tb, Ohan, V, 2. Au jour que je ftant que Le travail des hommes rend audelà de leurs 
fuyais c'est toi qui m'as rendue, nac. Phèdre, 1v, € {hoscœns, 3. 3. ROUSS, Contr. HE, M. Ce n'était [la 
Tu ne ris du vice des hommes Que pour les remlre | mine d'Ucantays, au Pérou] qu'une eroûte d'ar- 
à la vertu, LAMOTTE, Odes, L.1,p. bui, dans Por- | gent presque massif, qui rendit d'abord beaucoup, 
Gens. Tu me rends à l'espoir, tu me rends à La wir, | mais qui fut bientôt épuisée, Rayna, Hist. phal. 
veus, Qihrilo, n, 4, || Cola le rendit 4 lui-même, | vu, 30. || Fig. Les du Maine commencèrent à me 
cela le remit en son état ordinaire, fitcesser ses illu- | faire mille avances; lassés de ce que ccla ne rene 
sions, ses préventions. Ah! je vous roconnais; et ce | dait pas, ils préssèrent Mme do Saint-Simon do 
juste courroux, Ainsi qu'à tous les Grecs, seigneur, | mamener A Sceaux, 87-81M. 258, 314. |] Ce fermier 
vous rend à vous, mac. Andr. 11,6. il n'en fallait | rem tant de sa ferme, il en paye tant, Je sais ce 

moins pour me rendre à moi-même; mais j'y | qu'un fermier nous doit rendre par an, polr, Lutr, 
suis rendu, cela est sûr; où péulôt je suis tout à fav, |[ 46" Else dis du suc qua sort do certiines choses, 
l'amitié 3, 3 nouss, Letire à Mme d'Howdtot, | Ceuc orange, celle viande rend beaucoup de jus. 


Caite fleur rend une odur agréable, || Fig. Rendre 
l'âme, l'esprit, le dernier soupir, la vie, mourir. 
Prèt à rendre l'âme, noes, le Tellier, Quelques heu- 
res après il rendit doucement l'esprit, le dix-sejitié- 
me de janvier de l'année 399, l'an seizième de son 
empire et la cinquantième de son âge, FLECH. Hist. 
de Théodase, iv, 77. Je rends dans les tourments 

püuble vie, nac. Phédre, 1v, 8. Ne me don- 
nez plus de ces vilaines pilules; elles ont failli à 
me fire rendre l'âme, — Je voudrais qu'elles t'eus- 
sent fait rendre mon drap! snuers, Avoc. Pat. i, 
4 ||18* Faire entendre. Cet instrument rend un son 
harmonieux, …. Plainte Qu'encore ne rendrai-je 
en ces derniers efforts, Si. néGNiEn, Éléyie 1, 
Le zinc rend, lorsqu'on le plie, un petit eri comme 
l'étain, burr. Min. t. v, p. 407, Son armure en mar- 
chant read un son plus horrible, penie, En. 14. 
148 Rejeter par les voies naturelles ou autrement. 
Rendre de la bile. Rendre par haut et par bas, [A 
Vichy] On tourne, on va, on vient, on se promène: 
on enter la messe; on rend les eaux, on parle con 
fidemment də la manière qu'on les rend : il m'est 
question que de cela Leg ge midi, skv, 277, J'ai 
une médecine à preudre, à rendre et beaucoup de 
lettres à écrire, MAINTENON, Lett. d Hme de Caylus, 
1744, t 1V, p. 66, dans poucexs, Le lamantin rend 
beaucoup de sang par sos blessures, Burr, Quadrup. 
t x1,p. 264. Ce paysan, Agé de trentecing ans, ren- 
dit par la bouche, en mai 1759, des salamandres de 
différentes grandeurs, les unes vivantes, les autres 
mortes, BONNET, Consid, corps org. t v, p. 144, 
ans poucexs, Dans le commencement des livres 
et dos maladies infammatoires, les malades rendent 
ordinairement une urine rouge, très-colorée, ar- 
dente, imitant presque la couleur de sang, chaude 
et âcre, rounchoy, Connaiss, chim. t. x, p 172. 
Nous retirdmes des Mots le malheureux Paul sans 
connaissance, rendant le sang par la bouche et par 
les oreilles, nEaN. Lt sT-P, Paul et Virg, |j Citite 
aie, ce vésicatoire rend beaucoup, il en sort beau- 
coup d'humeur. || Populairement, Rendre gorge, voe 
mir pour avoir trop bu où trop mangé; et fig. res- 
tituer par la force ce que l'on a mal acquis. || Abso- 
lument, rendre, vomir. {| Fig, ot familièrement, Il 
a bon our, il ne rend rien, c'est-à-dire il ne rend 
pas ce qu'on lui prête. |] 40° Livrer, céder. Le gou- 
verneur, vieil et barbu, ne dit au roi que ces pa- 
roles : Je viens rendre Gand à Votre Majesté, c'est 
tout ce que j'ai à lui dire, nac, Frag. hist, Elle 
trahit mon père, et remit aux Homains La place 
et Les trésors confiés en ses mains, 1D. Midhr, 1, t, 
Lorsque, en vertu du traité les troupes francaises 
qui étaient dans Damiette rendirent cette ville, 
voir. Mœurs, 68, Une seconde lettre du roi [Xerxès| 
ne contenait que ces mots: e Rends-mai tes ar- 
mos, » Léonidas écrivit au-dessous : « Viens les 
prendre, = BARTHÉL. Anach. Introd. 11, 2, i| Fig, 
Enfin cette beauté m'a la place rendus, Que d'un 
siége si long elle avait défendue, Mare. v, 4. || Fig. 
Rendre les armes, s'avouer vaincu dans une con 
testation, dans une discussion. || Rendre les armes 
sigaifie anssi s'avouer charmé. À prudence endor- 
me il faut rendre los armes, Not, Fem. sat. LI, 5%. 
[| Rendre la main, céder le tour, céder la place. 
Ont-ils la moin, ils dansent, ils se font danser lus 
uns les autres, ils dansent encore, ils dansent toi- 
jours, ils ne rendent La main à presonne de l'assem- 
blée, La pnuy, xvi. 1191" Terme de mantge, Rendre 
la bride à son cheval, la tenir moins haute, moins 
ferme. Serrar les geuoux, appuyer des éperons, ron- 
dre la bride, vort. Bi, et noir, || Rendre la main, 
cher un peu la bride. |[42* À certains jeux, don- 
ner à l'adversaire un ataulage. Aux éclices, rendre 
un pion, un fou, un cavalier, se priver soi-même 
d'un pion, d'un fou, d'un cavalier, Si je me suis laissé 
battre, c'est par pure courtoisie, et je vous rendrai 
la tour au licu du fou tant qu'il vous plaira, CH, DE 
sean. le Gentilh. comp. 11, $ 43. || Rendre des points 
dans les jeux où l'on compte par points comme les 
dominos, le billard, ete. || Fig. Rendre des points, 
être plus fort, se croire plus fort que l'adversaire, 
En toutes choses, je suis homme à lui rendre 
des points, CH. DE PERN, les Aüles d'Icare, St, 
23 Représenter, exprimer, Est-ce une marque 
de supposition où de nouveauté, que la langue 
de l'Écciture soit si ancienne, qu'on en ait perdu 
les délicatesses, et qu'on se trouve empêché à 
en rendre towe l'éligance ou toute la force dans 
la dermmère riguour? mes. Hist, n, 13, Pourru 
qu'on forma un tout qui rente parfaitement l'ori- 
ginal, mawitt. Gramm, +, Aucune expression n'y 
peut atteindre ; vous n'êtes tideloment remfue que 
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dans mon cœur, Maniv, l'Heur, stratag. 1, 12. 
Ces nuances-là étaient délicates à saisir; je ne sais 
si je les ai bien exprimées, mais je sais qu'il sera 
difficile à une actrice de les rendre, voir. Lett. 
d'Argenial, 14 déc. 1761. Le livre [ie conte du Ton- 
noau de Swift] est très-mal traduit en français ; il 
n'était pas possible de rendre le comique dont il 
est assaisonné, ID. Mél. lité, Lett. à M, le prince 
de“, 5, C'est la même idée, mais elle est grossiè- 
rement rendue dans Garnier, et admirablement 
dans Corneille; l'expression fait la poésie, ID. 
Comm. Corn. Hem. Pomp. v, 1. Thymèle, du temps 
de Domitien, fut à Rome ce que la fameuse Empuse 
avait été dans la Grèce ; il n'y avait point d'action 
théâtrale qu'elle ne rendit avec la force, la vivacité 
et l'énergie dont elle était susceptible, CAHUSAG, 
Dans. anc. et mod. 1, m, 3. Pour rendre ces sortes 
d'effets, il faut un pinceau et non pas des paroles, 
purr. Ois. L v, p. 436, Nous remarquerons que 
penser et bien rendre ce qu'on pense sont deux 
choses bien differentes, connit. Gramm, 1, #. Voilà 
ce que le papier ne peut jamais rendre; voilà où le 
gesie triomphe du discours! moen. Leti. sur les 
sourds et muets, On rend avec netteté ce que l'on 
conçoit bien, Wates. Œun. t 1, p. 447. Les mots 
arrivent plus aisément pour rendre une émotion 
vive qu'une idée claire, in, 4. L 111, p. 239. Si le 
traducteur ne rend pas ce style et ce goût, il n'a 
rien rendu; ila anéanti son auteur en croyant le 
faire revivre, ıb. Éloyes, Saci. L'objet des arts est 
infini en lui-même : il n'est borné que par leurs 
moyens; le modéle universel, la nature, est présent 
à tous Les artistes; wais Le peintre, qui n'a que les 
couleurs, ne peut en imiter que ce qui tombe sous 
le sens de la vue. le pinceau de Vernet ne rendra 
jamais dans une iempèête le cri des matelnts et le 
fuit des cordages, MARNONTEL, Eur. t. Lx, p 4t, 
ll Absolument. Bien écrire, s'est tout à la fois bien 
penser, bien sentir et bien rendre, burr. Dise. de 
récept. || 24° Traduire. Kendre un passige mot à 
mot, Je suis bien éloigné de désspprouver qu'après 
avoir fait expliquer du latin pendant un certain 
tomps et après avoir fait observer sur ce latin les 
rincipales règles de la syntaxe, on fasse rendre du 
rançais on latin, soit de vive voix, soit par écrit, 
nowans. Œur. 1.1, p- 213. (| 45° Répéter, L'écho 
rend les sons. Chavigni en à Monsieur en ces 
propres termes en présence de Madame, qui me les 
rendit Je lendemain, netz, Mém, t. m, liv. iv, 
p- 103, dans rovorxs, Je vous rendrais vos paroles, 
et ma lettre ne serait que l'écho de la vôtre, parce 
que je suis assez heureuse pour penser comme 
vous dans cette occasion, sév. à Monicrau, 6 janv. 
4687, J'ai parlé à d'Alembert comme un ange; je 
vous rendrai cette conversation au Grandval, Dinen. 
Lett. à Mile Voland, © oct. 1709. || 26 Rendre té- 
moignage, certifler, témoigner. Merci, que le prince 
de Condé et le vigilant Turenne n'ont jamais sur- 
pris dans un mourement irrégulier, et à qui ils 
ont rendu ce grand témoignage, que jamais il 
n'avait perdu un seul moment favorable, soss. 
Louis de Bourbon. Ces hommes auparavant si timi- 
des... rendent hardiment témoignage devant les 
princes des prûtres assemblés à la resurrection de 
Jésus-Christ, Mass, Confér. Zéle contre les scand. 
1127 Rendre un arrêt, une sentence, prononcer un 
arrêt, une sentence, Ce fut le 9 mars +76b que fut 
rendu cet arrèl authentique qui justifia les Calas, 
et qui changea leur destinée, vout, Comm, Euv. 
eut, Henr, || Rendre des oracles, prononcer des ora- 
cles. L'arche sainte est muette, et ne rend plus 
d'oracles, nac, Athal. 1, 4. On a cru dans les pre- 
miers siècles du christianisme, que les oracles 
étaient réilus par des démons, FONTEN, Oracles, 1, 
4. |] Rendre la justice, administrer la justice. Affli- 
gea-til les malheureux, et leur ft-11 acheter, par 
quelque dureté, la justice qu'il leur a rendue? 
FLÉCH. i . (Ces juges] qui, fers de leur 
uvoir, et même de vertu, redoutables indif- 
éramment aux innocents et aux coupables, font 
croire qu'ils ne rendent la justice aux uns qu'à ro- 
gret, et aux autres qu'avec celère, m. dò, L'Écri- 
iure, aprés avoir représenté le courage de David 
dans ses comiats... ajoute incontinent, comme la 
perfection de son règne, qu'il rendait justice ot ju- 
Kement à son peupie, 10, le Tellier. Le devoir des 
juges est de rendre la justice, leur métier est de la 
différer, La pary, xi, [| Rerdre justice à quelqu'un, 
recunnaltre son mérita, ses droits, Si vous doutiez 
de ma sincère et parlait joie, je doutetais de La vò- 
tre : pe nous oflensons point, rendons-nous juslice 
l'une å l'autre, stv. 38 août 1686, Phèdre au fond 
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iv, 2, Un brave chevalier peut être d'un parti difé- 
rent d'un autre brave chevalier; mais tous doux 
doivent se rendre justice, voir Lert. Richelieu, 
20 mai 1771. || On dit dans un sens analogue : C'est 
une justice À lui rendre, I! faut lui rendre cette 
justice, || Aveo cette locution on ne peut nter 
Justice par un pronom et dire par exemple ; Vous 
lui avez rendu justice; et il méritait que vous la 
lui rendissiez. Il faudrait prendre une autre tour- 
nure. Cependant cette règle, exacte en sòi, n'est pas 
toujours observée, surtout si le sens ne reçoit aucun 
dommage. On ne lui avait pas assez rendu justice 
là Mme du Chételet}; car, mon cher ami, à qui la 
rendon? il faut être mort, pour que les bommes 
disent enfin de nous un peu de bien, qui est très- 
inutile à notre éenire, vor. Lett. d'Aigurberre, 
26 oct. 4749, Aux sentiments de qui rendriex-vos 
justice, s vous ne la rendiez aux mwens? 
paigus, Len. À Voltaire, 9 mars 4770, || 38* Ren- 
dre ses comptes, rendre compte, soumettre à qui 
de droit les résultats d'une gestion, La Némésis des 
fait des avances et du crédit [à la jounesse]; 

elle agrée que les comptes soient rendus sans com- 
pensation; mais elle se dédommage sur la vieil- 
lese, Anal, de Bayie, t. i, p. 290. I [Périelès] 
t à les rendre [ses comptes], lorsque Alci- 

biade dit qu'il ferait mieux de songer à ne les ren- 
dre pas; et cette plaisanterie fut un conseil qu'il 
suivit, CONDIL. Hirn. ame. n, b. ||Rendre compie 
d'une chose, en donner le détail. Rendre compte 
d'un événement, Rendre compte de sa gestion. 
Quand je dis qu'il west point besoin de rendre 
compte de ce que font les acteurs pendant qu'ils 
n'occupent point la scène, je m'entends pas dire 
qu'il ne soit quelquefois fort à propos de le rendre, 
mais seulement qu'on n'y est pas obligé, COAN. 
3* dise, Bien faire et bien rendre compie de tout, 
c'est la perfection; mal fire et mal mndre compte, 
c'est l'abime, mais d'un homme qui ne rendrait 
pas bon compte ou d'un autre qui ferait mal et qui 
rendrait bon compte, celui-ci se sauvérait plutôt que 
l'autre, Lett. ete. de Colbert, nt, 2, p. 174. || Rendre 
compte, être responsable de. 5i nous contemplons 
le terme où elle [ls vie] aboutit et le compte qu'il 
en faut rendre, poss, Duch, d'Orl. J'ai paru devant 
les Romains, citoyen an milieu de mes concitoyens, 
et j'ai osé leur dire : Je suis prèt à rendre compte 
de tout lo sang que j'ai versé pour la république, 
monreso. Sylla et Eucrate. || Avec inversion el fa- 
milièrement, Elle [Thérèse] est sa maltresse abso- 
lue, va, vient, sans compie rendre, 3. J. ouss, à 
Mme d'Épinay, 13 déc, 4766. || Rendre compte de 
quelqu'un, veiller sur sa conduite, Puis je rendrai 
de vous un très-bon compte À l'avenir, et vous jure 
ma foi Que nuit el jour vous serez près de moi, LA 
rot. Gap. || Se rendre compte å soi-même de quel- 
que chose, y réfléchir et s'en faire une notion 
claire. Dirai-je.... qu'il se rendait compte à lui-même 
de tous les jugements qu'il avait rendus, et repassait 
de temps en temps toutes les années de sa vie ?.…. 
FLécH, Lamoignon. || Populairement et fig. Rendre 
ses comptes, mourir. j| Rendre raison d'une chose, 
en expliquer la cause. Rendre ruison de différents 
phénomènes naturels. || Rendre raison à quelqu'un, 
se battre on duel avec lui pour réparation d'une of- 
fensa, || 29° ¥. n Aboutir. Alors, ouvrant une porte 
secrète qui rendait dans le temple, ils l'assom- 
mèrent à coups de pierres lui et ceux qui l'accom- 
pagnaient, saci, Bibie, Machab. ti, 4, 4, Le petit 
degré qui rend à votre garde-robe, HAUTEROCHE, 
Cocher supp. sc. 3. Elle s'attache à l'orte! dès le 
soir Un brin de fl qui rendait 4 la porle De la mai- 
SON... LA PONT. Gag. ll faut vous dire que je lo- 
geais dans une sile du chàteau assez retirée, et qui, 
al un escalier dérobé, rendait dəns le jardin, d'où 
‘on pouvait venir à ma chambre, maniy Marianne, 
#" part. || 80" Cette raquette rend bien, rend mal, 
elle est bien tendue, mal tendue, | 8° Terme de 
marine. Un cordage rend, donne ou adonne, quand 
il s'allonge sous l'effort qu'il subit. |] 33° Se ren- 
dre, ©. réf. rendu, donné en retour. Le mal 
se rend chez vous au centuple du bion, LA FONT. 
Fabl, vin, 3. || 88° Se remire à quelque choss, rè- 
rendre quelque chose, Et ceite Ame innocente, Qui 
ve impunèment la fortune impuissante, Regarde 
avec dédain ce qu'elle a combattu, Et se rend tout 
entière à toule sa vertu, Conx. (Ed, v, #. Je me 
rends à toute l'espérance que j'avais, et je suis pere 
suadée que vous vienérez, cõuimė vous me l'avez 
promis, SÉV. 18 pov. 4676, Je me rends tont enter 
à ma grandeur supréme, voir. Orph, de is Chine, 
ut, 4. Se nndre à sun devoir, se rélormer, céder 


de son cœur me rend plus de justin, nac. Phédre, | à l'empire de La saison. {| 36° Aller, se tr insporter- 
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Se rendre aux ordres d'un chef, d'un supérieur 
Dans deux beures Pompéeen ce lieu doit se rendre, 
cor, Sertor, 1,2. J'entre un moment pour calmer 
son chagrin, Et me rendrai chez vous à l'heure du 
festin, 10, Sertor, iv, 3, Une jeune ingénue en ca 
lieu se vint rendre, Et goûter la fralcheur sur ces 
bords toujours verts, LA PONT, Scamandre. Où va 
donc se rendre cette multitude infinie de créatures 
qui disparaissent tous les jours à nos yeux? Mass. 
Caréme, Élus. La veille de mon départ, nous sou- 
pâmes chez Platon; je m'y rendis avec Apollodors 
et Philotas, BaRTHÉL Anach, ch. 23, {| Par formule 
de politesse, Ja me rends à vos ordres. || Se rendra 
à son devoir, se rendre au lieu où le devoir appelle. 
85" Aboutir, Le sang se rend au cœur, Où se 
rend ce chemin-là? Cette rivière allait se rendre 
dans le grand port, noLtiw, Hist. ane, Euv. t lit, 
p. 669, dans roues. || 86* Devenir, se faire tel, Aux 
dépens de Néarque il doit se rendre sage, COBN. Po- 
ly. in, 3. S'il se rendait d'une humeur trop sévère, 
10. Théod. 1, 4. Le Seigneur s'est rendu le refuge du 
uvre, sact, Bible, Psaum. 14,40. Ce chetif animal 
grenouille] Qui voulut en grosseur au bœuf se 
rendre égal, La rot, Fabl. v, 1. Vers le Levant, le 
Vieil de la Montagne Se rendit eraint par un moyen 
nouveau, iD. Fer. Il se rend complaisant à tout ce 
qu'elle dit, mor. Tart. m, ©. Plusieurs, dans la 
crainte d'être trop faciles, se rendent inflexibles à la 
raison, ass. Duch. d'Orl, Les inventions par les- 
quelles ils [les orgueilleux} s'imaginent forcer la 
nature, et se rendre différents des autres, malgré 
l'égalité qu'elle a ordonnée, 11. Gorney [Dans le 
protestantisme] Chacun s'est fait à soi-même un 
tribunal où il s'est rendu l'arbitre de sa croyance 
m. Reine d'Anglet. Ils [les peuples] ont dans le fon 
du cœur je ne sais quoi qui s'échanpe… el on ne 
leur laisse plus rien À ménager, quand on leur per- 
met «le se rendre maîtres de leur religion, iD. fb. 
On se rend complice des injustes entreprises d'un 
grami, ou compagnon de ses hes, HOUMDAL. 
Purif. de la Vierge, Nyst t. 11, p. 373. Au fond de 
leur palais leur majeste terriblo [des rois de Perse) 
Affecte à leurs sujets de se rendre invisible, rac. 
Esth. 1, 3. C'est nous Le plus souvent qui nous ren- 
dons tendres, pour orner nos passions ; mais c'est 
la nature qui nous rend amoureux, Maniv, Pays, 
pare part 6. Je détierais qu'on imaginât une pèr- 
sonne plus chétive que je me suis rendue, m. Ma- 
rianne, 6* part, || Se rendre catholique, se rendre 
ermite, se faire catholique, se faire ermite, Ici la lot 
pardonne à qui se remil chrétien, voit, AlS. v, 5, 
Rends-toi chrétien comme elle ; accorde-moi ce prix 
De ses jours et des Liens, et du sang de mon fils, 
1D. tb. || Terme de jurisprudence, Se rendre partie 
contre quelqu'un, se déclarer partie contre lui. 
| 37° cher, sa soumettre Dès le premier essai 
mon courage se rend, nioika, Sat. L Cette haute 
vertu qui rgne dans voire me, Se rend-eile si tôt 
à cette lâche flamme conn. Cid, 1t, 6. Vous ne 
vous rendez pas à la surprenante merveille de cette 
statue mouvante et parlante? mot. Festin, v, 2, 
Ab, monsieur, rendez-vous à tant de preuves, et 
jetez-vous vite dans le el m b, v, 6. 
Tout le monde s'est rendu à son jugement, PASC. 
Prov. xyi. Vous serler bien difficile, si vous ne vous 
rendiez à de si bonnes raisons, SÉY. 668. Ceux qui 
auraient été assez inscrsibles pour ne pas se re 
aux paroles du P. Hourgoing, auraient été forcés 
de se rendre à la force toute-puissante de ses 
exemples, Boss. Bourgueng, Je me rends, monsieur, 
À vos remarques, 1D. Lett. 487. Ces lâches combat- 
tanis qui se sont rendus aux moindres assauts, 
BoUnDAL. Pensées, © mi, p. 108. Le maréchal de 
Villars a tant fait de représentations pour n'aller 
pas en Italio, que le roi s'y ost rendu, MAINTENON, 
Leti, à Mme des Ursins, & juill. 4706, II est impos- 
sible qu'on ne se rende pas à coûte vérité quand 
on la senl, voir. Ingénu, B. Je me rends avec 
plus de docilité que personne aux bonnes criti- 
ques; mais les mauvaises ne m'Éépouvantéent pas, 1D, 
Lett. d'Argental, 43 juill. 4784. || Se rendre sur une 
chose, ceder sur une chose. Une femme coquette 
ne se rend point sur la passion de plaire et sur l'o- 
pinion qu'elle a do sa beauté, La snuy. tu. L'on ne 
se rend point sur le désir de posséder et de s'agran- 
dir, an, é. || Absolument, Je me rends, dit-elle, Psy- 
ché; oubliez le mal que je vous ai fait, La FONT. 
Pryché, u, p. 21%, Dorante : Il n'y a plus rien à 
dire, je me rends, — Chimène: Rendez-vous ou ne 
vous rendez pas, je suis fort bien ue vous ne me 
persuaderez pas do... mor, Critique, 7, Quoil 
vous ne vots rendez pas encore, el vous Vous dé 
femdex d'être médecint rw. Aed. m. dur, 1, 6, 
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„Souple à la raison, corrigés sans murmure; 
Mais ne vous rendez pas dès qu'un sut vous reprend, 
boiL, Art p. 1v. J'ai promis à Burrhus ; il a fallu me 
remire, RAC. Brit. 1v, 4. Quand même, dit saint 
Chrysostome, tout le monde vous appellerait [à une 
dignité]... examinez les qualités de votre âme, et 
ne vous rendez point, si vous vous trouvez indigne 
de cet honneur, Mass, Confér. Foration, i. Quelque- 
fois les institutions les plus salutsires sont mal re- 

ues, ce qu'elles ne viennent pas dans yn temps 
favorahle; mais bientôt les bons esprits se rendent, 
vost. Lett. Rochefort, 27 mars 4774, || Jl ne se 
rend jamais, c'est un opinidtre qui ne còde jamais. 
1138" Ii se dit de l'amour qui obtient la victoire. La 
plupart des femmes se rendent plutôt par faiblesse 
que par passion, LA ROCHEPOUC, Pens, 404. Ainsi 
mon cœur, Frosine, un peu trop faible, hélas! Se 
rendit à des soins qu'on ne lui rendait pas, wot, 
Dép. am, n, 4. Je ne viens point ici par de jalouses 
larmes Vous envier un cœur qui se rend à vos 
charmes, Rac. Andr. 11, 4, Jeunes cœurs qui cher- 
chez à vous rendre, N'aimes pas tant: Un amour 
trop tendre N'est jamais content, QUM, Phaét. v, 
4, On dit bien que des femmes se sont rendues à 
des dieux déguisés on hommes, et quelquefois en 
bètes; à plus forte raison devra-t-on se rendre à des 
hommes déguisés en dieux, roxten. Dial. 2, Morts 
anc. || 39 Il se dit, dans la guerre, des villes qui se 
soumettent, des troupes, des individus w caprtulent 
ou deviennent prisonniers. .... Voyant à leurs pieds 
tomber tous leurs soldats, Et que sonlis désormais en 
vain ils se défendent, Is demandent be chef: je me 
nomme, ils se rendent, comm Cid, 1v, 3. Juachin, 
roi de Juda, sortit de Jérusalem, et vint se rendre 
au roi de Babylone avec sa mère, ses serviteurs, ses 
princes at ses eunuques, saci, Bible, Rois, iV, 34, 
42. Un des gardes du prince d'Orange qui s'est venu 
rendre, PELLISSON, Lert, hist, L ni, p. 86. Le roi n'est 
plus occupé qu'à recevoir les députés des villes qui 
se rendent, sèv. 480. Je me remis prisonnier, et 
demeure en otage, vor, Zaire, 1, 4, Cette Île de 
Minorque s'appeait autrefois l'ile de Vénus; il est 
juste que èe soit à M. de Richelieu qu'elle sa rende, 
10. Lett. Mme du Deffant, 5 mai 4786, Avant ce jour 
[Pultava], seize mille soldats du roi Chartes eussent 
attaqué ioutes les forces de l'empire moscovite, et 
eussent péri jusqu'au dernier plutôt que de se 
rendre, 1. Charles XII, 4. Pondichéry, livré aux 
horreurs de la famine, fut obligé de se rendre le 18 
janvier 4781, maynat, Hist, phil. iv, 33. || Avec 
ellipse du pronom personnel. Les femmes de ceux 
qui s'y étaient retirés, ayant été prises dans la 
ville, ont beaucoup contribué, comme où roit, à La 
faire rendre, peiusson, Lett. hist, b 1, p 436. 
1140: Se rendre, n'en pouvoir plus. Je ne peux plus 
marcher, je me rends. Qui mange et qui boit mioux 
que Dracon en un seui repas? il enivre toute une 
compagnie et sè rend le dernier, La pror, ni. |l Ce 
cheval se rend, il est outré à force de fatigue, ou 
bien, il finis par obéir, || Terme de chasse. Une 
bite se rend ‘allo commence à re mal menée 
et à paraltre sur ses fins. || 44* Être prononcé. Les 
sentences criminelles se rendent dans la place pu- 
blique par les syndics, avec beaucoup d'appareil, 
D'aceus. Gouv, de Genève. || 49 Être traduit. Cela 
se rend en latin ainsi. || Proverbes. Ce qui est bon à 
prendre eat bon à rendre. |} Amis au prêter, ennemis 
au rendre. || 1] faut rendre à César ce qui appartient 
à Cèsar, c'est-à-dire à chacun ce qui lui est dû, 

— SYN, NANDRE, HÉSTITUEN. Rendre est plus gë- 
néral : on rend quand on remet à qui de droit ce 
qui a été pris, prété ou donné. Restituer est plus 
particulier : on restitue quand on remet ce qu'on 
a pris, volé, ou ce qu'on gardait par quelque raison 
que ce fût : Je vous restitue ce livre qu'on m'avait 
confié, sans me dire qu'il fût à vous, 

— HIST, x" s. [Que il] rendist ceo que il i avereit 
pris, Lois de Guill. +. Franc © paion merveilus 
colps à rendent, Ch. de Nol. cvi, Malvais service le 
jur [oe jour] li rendit Guenes, ib, cvuL Tant il 
le guardent que le rendent à Charlun, ib. Cxxxv. 
À Rolant [ils] rendent un estur fort e pesme, 1b. 
ctv. La meie mort me renè si anguissus, ib, CLE, 
Rendre {il! le quidet u mort u reereant, 10. cxcIn. 
Pais ne amor [je] ne dei à paien rendre, ib. cos, 
Et Bramidone les turs li ad rendues, #b. CCLXVIIL. 
Bien (il) set parter e droite raisun rendre, ib, 
ceuxxv. || xu" s. Bt tuit [tous} li rendirent trea firi- 
but}, Machab, 1, 4. Dame, pour ce qu'à vous [je] 
me rent, merel, Couct, tv. À la plus bela du mont 
[monde] mon cuer [jel rent, ib. 1x. Maïs je no puis 
moi ne mon cuer defendre De plus amer, qu’ [car] 
amours ne me veut renûre, ib, xxi. Cil qui premiers 


REN 


la ruée [dame Helissant}, à Guitechn la rant 
remet], Sax, xu. Malemant [ill nos vuet randre 
récompenser pour] les granx bones honors, Que 
Hi soliens [nous soulions] vaincre par tot les grenz 
estors [combats], tb. xxvi. Li reis li a mandé 
qu'il seit prez l'endemain De respundre a de rendre 
sun acunte [remire ses comptes) tut plain, Th. le 
mari. 33, Or veit [voit] bien saing Thomas sun 
martire en present, Ses mains juint à ses oilz, à 
damne Dou se rent, ib. 149, j| xu: s. Tl nous dira 
la verité, Et si ne faudra ocliaisons [occasion] De 
nous rendre le droit respons [réponse], Romance. 
le Comte de Bretagne, p.182... Qui pou emprunte 
pou rent, Ren. 27806, Se la raison que li parleres 
rent est fause, BRUN. LATINI, Trésor, p. bêt. Se li 
parleres rent foitle ralson de son dit, rp. tb. Ensi 
fu la ville renduren la merci le duc de Venise, 
sauves leur vies, vitLen. xlix. Et puis [il] se rendi 
moine dedans une abeje, Perie, 1. Comme sage et 
courtoise, [à] chacun son salut [elle] rent, ib. 1x. 
[Que Dieu] Doiat qu'encor leur en soit li guerredons 
rendus, #b, xxiv. [Dieu] Qui vous rende les biens 
que vous fais nous avez, db. cxxxts. Na maine ne 
abbé, ordené ne rendu [entré dans une abbaye], ib. 
cxxevis, Moult fu grans li assaus que li escuier ren- 
dirent au castiel en celui jour, H. DE VALENC. XXXIV. 
Que li baron on rengent [rendent] [de la terre) à 
l'emperour son droit, tm. xni. Jhesus Cri, à qui li 
Jui rendirent mal pour bien, ct pour amour haine 
Prautier, P 434. Et s'il waugoit [avait des nausées 
ou rendoit par le [la] bouche, ackhmanr, P 30, Si 
i avoit trestout à taille De riches pierres grant 
plenté, Qui moult rendoient grant clarte, Ia Rore, 
1074. Et {Papelardie] fu de simple contenance ; KL 
si fu chaucie et vestue Tout ainsine cum lame rendue 
nonne), ib. 422. Or vous levés un poi, soiés À ge- 
nellon, Et si rendés vos coulpes, par grant affliction, 
Des peciés qu'avés fais par vo granti mesprison, 
Ch. d'Ant. 1, 868. Or est à savoir se Johans vent à 
Pierre en le [la] vile de Creeil dix muis de blé 
rendus à Clermont à certäin jor, BEAUM, xx vi, 3. Èt, 
en regardant vers le cel, rendi à nostre createur son 
esperit, en celle hore meismes que li fiz Dieu mo- 
rut en Ja Groix, AIN. 303. || xiv" s. Aucuns jettent 
leurs armeures, ou se rendent, òu font aucunes 
autres choses laidement, ontimr, Erh, 99. Et ce dit- 
on: où rendro ou pendre, Hist. des trois Maries, 
p. 267,dans Lactant. Ch'est mierveille qu'il [deux 
chevaliers aux prises] ne s'estonnent Des grans coz 
qu'en peu d'eure donnent... Cors eforchent et bras 
estendent, Che qu'il enprunutent, tantost rendent, 
J. DE CONDÉ, t, 1i, p. 24, || xv* s. L'assaut fut moult 
grant et très fier. aussi les chevaliers et escuyers 
ui estoient dedans reniloient grand entente de eux 
fendre, et bien le convenait, rnotss, t, 1, 103, 
Icellui Mangiar fut esprouvé et rendu malade de 
lepre, pu canoe, reddere. Et près d'eulx jouoient 
plusieurs bas enstrumens qui rendaient de grandes 
melodies, 4. DE TROYES, Chron, 1461, Des fusées qui 
rendent ung pou do flambe, Comm. 1, è. Il m'est 
avis que desormais vous vous rendez [ne voulez 
plus manger], Rec, de forces, p. 314, Quant le 
Daulphin veit que par son espés il ne le pourroit 
conquerte, illa rendit dedans le fourreau, et puis 
se lance au Badran, et le prent à bras, Perceforest, 
t.1,/"420.]| xvits. L'affaire ne sut estre menée si 
secriement, que quelque valet ne le vit entrer là- 
dedans un jour de jeune, et le rendist [rapportät| 
au lieu où ne fus celé à né, MARG. Nouv. 
xu. J'ay estudié À rendre fidèlement ce que l'au- 
theur a voulu dire, Amror, Épit, Chascune de ces 
pouvoit rendre à son maistre par chascun an 
soixante et dix minots d'orge, 1D. Lyc. 12. 11 ne de- 
fendait de combats À ses ci , Si non ceulx ès 
quelz on tend la main, c'est à dire où l'on se rend, 
10. ib. 40. Les premieres filles qui furent rendues 
et vouées à cette religion [vestales] par Numa fu- 
rent Gemania et Verenia, 10, Numa, 47, Ces armes 
rendaient un son qui donnoit quelque frayeur à 
l'ouir, 10, P. Æm, #6. Artemidorus it à Lucul- 
lus, sil Le vouloit croire et suivre, qu'il le rendrait 
en un lieu fort et seur pour y loger son camp, 10, 
Lucni. 28, Sur la place à laquelle se rendent et 
akoutissent tous les grands chemins de l'Italie, tm. 
Galba, 30. Puis (Gargantua s'éveillant…. rendoit 
sa gorge [expoctorait], baisloit, crachoft, toussoit,.… 
nas. 1, 3. Rendre son pais entre les mains d'un 
tyran, MONT, 1, 4. Rendre uno place, 10.1, 64, Rendre 
[accomplir] Les vœux {qu'on a voués], In. 1, 49, 11 
jecta dansce qu'elle rendit [vomit] une espingle tor- 
tue, m. 1, 400, Rendre tesnoignage d'une chose, 19. 
n 103, Se rendre à la verité, 10, 1, 187. Se rendre à 
Ja raison, 10. i, 70, Rendre la gorge [vomir], 1D. 1, 
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144. Rendre l'ama, iD. 1, 268. Ce pacquet iwi ayant 
esté rendu pondant son souper. to. 1t, 43, Mon 
pourpoint estoit taché du sang que j'avois rendu, 1D. 
11, 64. Les amsicgesns gagnérent le fond des fassez 
par mines qu'ils rendirent [poussèrent] jusques des- 
sous le rempart, paue, Hist. 1,27, Cette e ar- 
mée ne t comhat qui vailla, rD. #b, nm, 347, Si la 
sangsue est maniée à main nue, elle se rend des- 
daigneuse et despiteuse, et ne veut pas mordre, 
Pank, XV, 60, Qui à appris À prendre, sçait tard que 
c'est de rendre, corunave, Le rendre fait mal à la 
gorge, LEROUX DE HINCY, Pror, t. ti, p.834, Qui pront 
doi rendre, ou l'enfer attendre, 10. #b, p. 403. Je 
basme vostre inconsideration [de Henri IV] à vous 
jeter aux perils sans besoin ; cela seroit supportable 
å un joune homme qui n'auroit jamais rendu preuve 
de son courage, SULLY, Mém. t. iv, p. 159. 

— RTVM. Wallon, reind; proveng. rendre, reddre, 
redre, retre: catal, ot espagn. rendir ; ital. rendere, 
du Jat. reddere (par intercalation de la nasale n 
devant d), de re...., et dare, donner, On remarquera 
que quelques formes romanes n'ont pas intercalé 
ln. D'après M, Baudry, dans reddere il y a deux 
racines confondues par homonymie : dare, radical 
dà, quand reddere signifie redonner: et le radical 
dha, poser, faire, quand reddere signifie (aire ou 
faire devenir. Corssan aussi (Beitr. p. 117} recon- 
nalt Le radical dhd dans con-dere, ab-dere, 

RENDU, UE (rendu, due), part. passé de rendre, 

1° Donné er retour. Le blen rendu pour le mal. 
FA m. Fig. »i familièrement, C'est un rendu, un 
pré rendu, së dit d'un tour que l'on joue à quel- 
qu'un pour lui rendre la pareille. Alexandre s'en 
va, toujours tuant tout ce qu'il rencontre. — Ce 
n'était qu'un rendu, vosr. Dial. xxix, 4. Ju ne sais 
ce que j'ai, dit-il à Coutu, je n'ai jamais tant bâillé. 
— Mon révérend père, répondit frère Coutu, ce n'est 
qu'un rendu, — Comment, que voulez-vous dire 
avec votre rendu? dit frère Bertin. — C'est, dit 
frère Coutu, que je bâille aussi, in. Facdiies, Rria- 
tion du jéruite Bertier. || 2" Arrivé où l'on voulait 
aller, Enfin, après les tempêtes, Nous voici rendus 
au port, MaLH. I, 2. || Transporté au lieu de desti- 
napon. Du vin rundu à Paris, || 8° Terme de marine. 
Se dit d'une manœuvre, quand elle est arrivée au 
point de tension qui lui convient, Une moufle est 
rendue, quand les poulies se touchent. || Se dit da 
méme de la gargousse d'une bouche à feu que l'on 
charge. || 4* Remis en possession, ramené à, en 
parlant de personnes, Rendu à la liberté, J'ai cru 
que, tôt ou tard à ton devoir rendu, Tu me rappor- 
ternis un cœur qui m'était dû, AAC. Andr. 1v, 6, 
|| Rendu à soi-même, délivré d'illusion, de préven- 
tions, d'égarements. C'est malgré moi qu'a moi- 
même rendue J'écoute une chaleur qui m'était dé- 
fendue, cons, Hodag, ni, 4. Rendue à vous-même 
et dépouillée de toute fausse délicatesse, vous ne 
me ferez nulle objection, Gentts, Thedf, d'édue. 
Ennemis génér. 1,8. ||5* Accompli. Les derniers 
devoirs rendus à un mort, Un servico rendu mal à 
propos est souvent puni comme une trahison, vour. 
Charles XII, 3. || 6° Devenu. Le soldat, dans la paix, 
sage et laborieux, Nos artisans grossiers rendus in- 
dustrieus, BOIL. Ép. L {17 Exprimé, représenté. 
Comme les contes les plus ridicules sont souvent 
fondés sur une vérité mal vue ou mal rendue, surr. 
Qis. L. ant, p. 344, Si les portraits sont bien rendus 
d'après nature, J. J. Rouss. Ém. iv. il y a dans ce 
morceau des pensées fausses, ou du moins rendus 
avec pou d'exactitude, conniL. Arf d'éer. iit, 3, 
il Terme de beaux-arts, Se dit absolument des 
objets ou des dérails bien étudiés et rigoureusement 
exprimés. I n'y a rien ici de rendu, mais rien du 
tout, mors. Salon de 1765, (Ewe. t. xui, p. 66, 
dans rouGens, (Sur des statues asiatiques) Les yeux 
dans une tète de (ace sont fréquemment présentés 
sous l'aspect qu'ils auraient dans des tétesde profil, 
et les mains sont toujours pitoyablement rendues, 
Raynal, Hist. phil. v, 29, ||Terme de peinture. 
Exécution rendue, exécution travailióe, qui exprime 
tout ce qui est à exprimer, Les peintres de la Nor- 
vége soul plus châtiés, et laur exécution est pius 
rendue, An, VIOLLET-LE-DUC, J. des Débats, 3 juin 
1853, || S. m. Un beau rendu. La précision du rendu 
des ohjets, dans la photographie. || 8 Compie rendu, 
exposé ou récit de certains faits particuliers, Le 
compte rendu des séances de l'Académie des 
scieners. || # Traduit. On travaillait à la version 
italienne [de l'Exposition de la doctrine catholique] 
avec toute l'exactitude que mérilait une matière 
si importante, où un seul mot mal rendu pouvait 
gher tout l'ouvrage, Boss. Expos danr., cathol. 
Avertissement, |] 409 Qui a cédé, qui s'est soumis, 


1614 REN 


Nous comptions ce matin, avant le lever du roi, 
jusqu'à trente ou trente-urois places prises ou ren- 
dues, depuis lo deuxième de ce mois, à lui ou 
à ses alliés, Peuuisson, Lekt. hist. L 1, p 182, 
M. de Rochefort assiège Huy; la ville est ren- 
due, le château résiste up pou, skv. 188. Tous 
les habitants d'une ville forcée ou rendue à diser- 
tion, ot du plat pays qui en dépendait, étaient es- 
claves du vainqueur, FLEURY, Mœurs des Jeraal, tit, 
XXVII, 3.|! Proverbe, Fille qui chante et ville 
qui parement sont à demi remdues, || S. m. Soldat 
qui déserte pour se venir remire dans le parti con- 
traire (terme vieilli). Les nouvelles qu'on a euss 
depuis par les rendus qui sont venus en grand 
nombre, PELLISSON, Lett. hist. t im, p. 63, Il vint 
bier de Bruxelles un rendu, qui dit que M. le prince 
d'Orange assemblait quelques troupes à Anderleck, 
qui en est à trois quarts de lieue; on demanda au 
rendu ce qu'on disait à Bruxelles ; il répondit... 
mac. Leit. å Boilean, 31 mai 1692, [[4i Qui s'est 
laissé persuader, convaincre, toucher. Je vis hier la 
duchesse de Sully et la comtesse de Guiche; leurs 
têtes sont charmantes; je suis rendue; cette coiffure 
est fuite justement pour votre visage, SRV. 4 avr. 
4674, Je suis charmée que vous aimiez Abbadie {la 

Vérité de la religion chrétienne]; notre ami [Cor- 
binelli] a été le premier à lui rendre témoignage... 
après lui, je vous souhaitais rendu, et voila qui est 
fait, 19. d Bussy, 20 août 1648, Les voilà rendus; 
ils en sont mus et touchés au point de résoudre 
dans leur éœur sur ce sermon de Théodore, qu'il 
est encore plus beau que le dernier qu'il a préché, 
LA sauy, Xr., Hé hien, Madame! enfin me voilà 
rendue et sur le point d'être désabusee, BARON, 
Homme à bonnes fort. 1v, 3. Dursan le fils, qui se 
jota sur-le-champ à ses genoux, et à qui cette grand” 
mère, déjà toute rendue, tendit languissamment 
une main, Mamv. Marianne, 40° part. || 497 Las, 
outré. Il ya un nombre de chevaux et de mulets 
crevés et rendus en chemin, PELLISSON, Lett. hist. 
t.1, p. 373. L'équipage suait, svufflat, était rendu, 
ta FONT. Fabi. va, 5. Charles, à la tête de sa cava- 
terie, ft trente lieues en vingt-quatre beures, chaque 
cavalier menant un cheval on main pour le monter 

and le sien serait rendu, vour. Charles XIE, 3.1 
pim ne peut fournir qu'une petite carrière, pen- 

ant un petit espace de temps, et, quelque allure 
qu'il prenne, si on le presse, il est bientôt rendu, 
BUFF, Qradrup. 1.1, p. 186, Souvent, rendu de cha- 
leur et de fatigue, je m'étendais par torra, men 
pouvant plus, J. J. HOUSS, Conf. veu, || 13° S. m. 
Rondu, un moine (locution vieillie qui se disait, par 
abréviation, pour homme renilu moine). Le počte 
avait l'air d'un rendu; Comment d'un rendu? d'un 
ermite, LA FONT. Poésies méleer, LXXI 

+ RENDUE (ran-due}, s. f. Se disait, au xy” siècle, 
du cortifcat de publication des bans de mariage 
dans les paroisses auxquelles appartenaient Les fu- 
turs conjoints, Bibl. des ch. 6" série, 1. V, p. $03. 

+ RENDUIRE (randui-r'}, v. a. Enduire de 
riouveau, || Appliquer un enduit on général, ` 

= HIST. xvi‘ s. Tous fermiers sont tenus d'entre- 
tenir les bâtiments qu'ils ont à formo, d'aire, de 
planchers, de pieux et de renduits, Nouv, coust. 
génér. L 1, p. 612, 

— ÉTYM, He, Ct enduire. 

RENDURCI, LE (ran dur-si, sie), part. passé. 

RENDURCIR (ran-dur-sir), t. a. Rendre plus 
dur. Les plaies d'Égypte ne servirent qu'à rendur- 
cir Pharaon. || Se rendurcir, v, réf. Devenir plus dur. 

_— must, xvi s, Le fer, amolly et fondu par la 
force du feu, se rendurcit de rechef par le froid, 

auyor, Ale, 9. 

— ETY. fe... et endureir; wallon, rideurt, 

. + RENDURCISSEMENT (ran-dur-si-se-tuti}, s. M. 
Action de rendurcir, de st rundurcir, 

" HÊNE (rċ-n'), s. f. 1| i* Courroie de la bride d'un 
Cheval, Une des rûnas de la bride, Sa main sur ses 
chevaux laissait lotter les rênes, nac. Plièdre, v, 6. 
Les tritons conduisent les chevaux, et tenaient 
les rênes durées, FÈN. Tél. 1v. || Ajuster les rênes, 
saisir les rênes avec le pouce et l'index de la main 
droite, et les élever perpendiculairement jusqu'au 
bouton fixe qui se trouve à leur extrémité, || Parta- 
ger les rênes, prendre une rêne dans chaque main 
et conduire ainsi son cheval. || Fausse rêne, longe 
de cuir dout on se sert quelquefois pour forcer un 
cheval à plier l'encolure. || Fumilièrement. Premlre 
la cin;wième rêne, s'attacher aux ennas es À la selle 
pour retrouver son équilibre sur Je cheval. |] 3" Fig, 
Gouvernement, direction. Lorsque Justinien tient 
les rênes du monda, kota., Bélis. 1, 6. Flle se soumit 
plus que jainais à cette main souveraine qui lient 
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du plus haut des cieux les rênes de tous les em- 
pires, boss. Reine d'Anglet. Un héraut chargé des 
volontés d'Athènes De l'État en ses mains vient re- 
mettre les rênes, Rac. Phèdre, 11, 6. Henri IH, roi 
de Pologne, s'échappa de Varsovie pour venir tenir 
d'une main faible, quoique sanguinaire, les rênes du 
plus malheureux État et du plus mauvais pouver= 
nement qui fût alors au monde, vort., Hist. pari. 
aux. Les plus vastes empires, où tout sa soutient 
par sa propre masse, et où les rênes de l'Etat 
peuvent tomber entre les mans d'un sot, sans que 
les affaires cessent d'aller, 3, 3, nouss. Mél. vi, 8. 
On l'invita [Périclés] à reprendre les rênes du gou- 


vernement, et il les reprit, mais il mourut de La 


quelques mois après, Gontit, Hirt, one. 11, 6. 
Aht si de telles mains, justement souveraines, Tou- 


jours de cet empire avaient tenu les rênes, À, CHÈN. 


Hymne à la France. || 8 Terme d'anatomie. Rénes 
ou freinde la glande pinéale, nom donné aux pé- 
doneules supérieurs de ce corps, 

— SYN, GUDRS, nÊnes, Un cheval de selle a des 
tènes, un cheval de voiture a des guides. Cependant 
rênes se diten tout cas dans le style noble, 

— HIST. xi" $, Son cheval [il broche, si li lasche 
la resne, Ch. de Rol. xcvin. || xu* s. La ceulz arce- 
vesqual fist porter à sa destre, E la roisgne del 
frein tint en la main senestre, Th. Le mari 38. 
Ixus s. Si tost com l'achoisit [l'aperçut}, [il] a sa 
resne tirée [a arrêté son cheval], Berte, xivi, 
xs. S'esant parfaiclement commis l'un à l'au- 
tre, ils [Lélius ot Gracchus] tenoient parfaictement 
tes repes de l'inclination l'un de l'autre, MONT. 3, 244. 

— ÉTYM. Provenc, regna; espagn. rienda; port. 


redea; ital. redina; du lat, retimere, retenir, Les 


formes romanes supposent un has-lat. rétina 
{accent sur re}, d'oû Tital, rédina; le provenc. 


regna pour relig; le français resme, avec une s 
d'allongement à cause du t supprimé. 


RENÉ, RE (re-né, née), port, passé de renaître 
fpeu usité), Les hommes renés dans la valléo de 
Josaphat. Le bon maitre Clément [Marot] qui, réné 


dans ca licu, Nagudre fut Voiture, å présent est 


Chaulieu, cuate, 2° réponse de M. Grnest, t i, 
p- 26. || Fig. Hui déclara que, pour entrer dans le 
royaume des cieux, il fallait être rené de l'eau et do 
l'esprit, NICOLE, Essais, t. xii, p. (09, dans POUGENS. 

RENÉGAT, ATE (re-né-gn, ga-t}, s. m. et f 
(4° Celui, celie qui a remé la religion chrétienne 
pour embrasser une autre religion. Amet, laissant 
tomber sou cimelerre, se joignit à la renégate, ot 
tous deux ensemble firent ce qu'ils purent pour me 
lier les mains, scann, Rom. com, 11, 44, Quoique 
renégat, il ne laisse pus d'être honnète homme, 
LESAGE, Diable boit, xv. Ce qui est singulier, c'est 
le nombre de runégats espagnols, français, anglais 
qu'on a trouvés dans les Élats du Maroc, VOLT. 
Meurs, 162 || Familièrement et par forme d'injure. 
Ah! maudit renégat, le plus méchant du monde, 
Que le ciel te punisse et l'enfer te confonde! ae- 
oxann, Ménechm, p, 6. || 3° Fig. Celui qui, par des 
motifs intéressés, abjure ses opinions politiques et 
trahit son parti, Ce grand renegat de l'indépendance 
[Cromwell] soupçonnait jusqu'à ses gardes, cia- 
TKADBA. Sruarts, le Protectorat. 

— HIST, xY" $. Quatre à cing cons Anglois et Nor- 
mans surnommès François renegats, J. CHARTIEN, 
Hist. de Charles VIH, p 194, dans LACURSE. || xvr s. 
Un gentilhomme valaque, nommé Yuovie ou Jean, 
renegat à la cour du grand seigneur, D'aun, Mist. 
1, 498, 

— TYM. Provenç. renegat, de renegar (voy. 
RENIER); espagn. renepado, ital. rinuegado. Le 
français renégat vient du provençal ; l'ancien fran- 
çais disait renié ou renoié. Pour l'explication com 
ment renid ou son équivalent renégat a [pu signi- 
fier qui a renié (voy. RENÉ), 

t RÊNER (ré-né}, v. a. Mettre la rène à un cheval. 

— FTYN, Rene, Rener est usité dans le Berry. 

RÉNETTE ou RAINETTE {ré-nò-t), s. f, || {° In- 
steument que les vélérinures emploient pour en- 
tamer la corne, afin de fouiller profondément le 
pied malade, par suite de seime, de javart, ete, 
11 Ouuis du fondeur de caractères. !| & insirument 
dont le charpentier se sert pour tracer iles lignes 
et donner de la voie aux scies. || 4° Outil du coffretier 
et du bourrelier pour tracer des raies sur le cuir. 

= ETYM. Hainer. 

RÊNEFTÉ, ÉE (rè-nè-16, téc), part, passé, 

RÉNETTER v, a. Couper la sabot du cheval avec 
la rémette. 

— ETYM, Noinetie, 

{t HENEFTOYER {re-nè-tol-iċ), t. g. Nelloyer de 
HOUTGA, 
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— HIST. xvi 6, Renettoyer, COTGNAVE. Afin que 
toute la ville soit toujours renetie d'un lel fumier, 
MERLIN COCAÏE, t. 11, p. 264, dans LACURNE, 

RENFAÏÎTAGE (ran-[è-tn-j"}, s. m, Action de ren- 
falter; ouvrage qui en résulte, 

— ÉTYM. Henfaiter, 

RENFAÎTÉ, FE (ran-f-té, tèc), part. passé de 
renfaîter, Toit renfaité, 

RENFAÎTER {rau-fô-té), o. a. Haccommoder le 
fatte d'un toit, 

— HIST. XVP $. Renfester une maison, COTGRATE, 

— ÉTYM. Re, en, et fatte. 

+ RENFANTER (ran-fan-té}, ©. a. Enfanter de 
nouveau, 

— HIST. xvi* $. Par toi [un poëte tragique] tous 
nos peuples besns, Et ravis de ta brave vene, Con- 
gnoistront les faicts medeans {do Médée], R'en- 
famez de ta docte halene, 3, Tawuagav, Poésies, 
p- 100, dans LACURNE. 

— ETYM. He, et enfanter. 

RENFERMÉ, ÉE (ran-fèr-mé, mée), part. passé de 
renfermer. || 4° Enfermé de nouveau. Reprisapròs une 
évasion, et renfermé. || 2 Enfermé, emprisonné, Un 
fou renfermé dans un élablissement d'aliénés, 11 peut 
venir des malheurs du ciel et de dessous terre: un 
éclat de foudre peut ruiner les matériaux; un vent 
renfermé peut faire sauter le travail an l'air, matz. 
De la cour, 4° dise. || Substaptivement, Cela sent le 
renfermé, se dit des choses qui sentent mauvais 
pour avoir été longtemps renfermées. || Odeur de 
renfermé, odeur d'une chambre qui n'a pas été ou- 
verte depuis longtemps. || 8* Fig. I se dit des senti- 
ments, des idées, des passions que l’on enferme dans 
le cœur, Je craignais mon amour vainement renier- 
mé ; Enfn j'aurais voulu n'avoir jamais aimé, nac. 
Brit, au, 7. [LH so dit des personnes, Renfermée en 
moi-même, mes inquiétudes n'en étaient que plus 
vives, GRAPYIGNY, Len. péruv. iv. || Absolument, Un 
hommė renfermé, un homme qui ne communique 
pas ses impressions, sês sentiments, M. de Montalais 


est incompréhensible... on ne le connait pas, il est 


ronfermé, M RICCOWONI, Comiesse de Sancerre, 
let. b2, j| 4* Contenu, compris. Comme la religion 


et lo gouvernement ser om sout les deux points 
es 


sur lesquels roulent choses bumaincs, voir ca 
qui regarde ces choses, renfermé dans un abrégé, 


et en découvrir par ce moyen tout Pordre et toute 


la suite... noss. Hist. al. Ces admira- 
bles vertus me semblent renfermées dans l'idée du 
souverain, LA pRUY. X, La devise de l’homme ver- 
tueux est renfermée dans ces deux muts, donner ot 
pardonner, D'aLema. Éloges, l'ab, de St-P. || 5° Res- 
treint, réduit, Le débat renfermé dans de sages li- 
mites, J'apprendrai plus de vos nouvelles lundi ; car 
votre dernière [lettre] est toule renfermée à celles 
de Versailles, sgv. 12 août 1688, |] Il se dit, on un 
sens analogue, des personnes, Parmi ces sages pen- 
sécs et renfermé dans un dour commerce avec ses 
amis aussi modestes que lui, il goûtait un véritable 
repos, #08. le Tellier Renlermé dans les sons da 
sou saint ministère... On le voit dans son temple 
et jamais à la cour, vout. Sémiram. 1, +. || Substan- 
tivement. Le renfermé, l'habitude de vivre dans 
une société restreinte et exclusive, Leur devotion 
[de M. du Maine ot de Mmo de Maintenon), leur 
reufermé continuel le rassurait [le roi] sur cux, 
ST-S. 263, 35. 

RENFERMER (rmnfèrmė), v, a. ||i* Enfermer 
de nouveau, Remfermez le serin, que s'est échappé. 
|] 2° Enfermer. Ne me répliquez plus et me la ren- 
lennez, CORN. Théo, 111, +, Sommes-pous chez les 
Tures pour renfermer les femmes? wot. Ée. des 
mar. 1, 2. I) m'avait fait renfermer dans cette tour, 
rén. Tél, 11, ||Renferner quelqu'un, le mettre en 
prison. || Renfermer an prisonnier, le resserrer plus 
étroitement qu'auparavant. [8° Terme de manège, 
Renformer wii cheval, le tenir dans la main et dans 
Les jambes. || 4° Fig. Il se dit des passions, des son- 
timents que l'on enferme dans son cœur Renfermez 
votre amour dans le fond de voire âme, Rac. Brit. 
u,3. Vous semblez renfermer quelque chagrin pro- 
fond , manuonteL, Bélis. ch. b. || 6" Avec un nom 
de personne pour sujet, comprendre, faire tenir 
dans, Il repferma le village dans l'enécinte de la 
ville. Un rimeur, sans péril, de là les Pyrénées, 
Sur la scène en un jour renferme des années, toir, 
Art p. hit. |, 6 Avec un nom de chose pour sujet, 
contenir, Babvione renfermait dans son enceinte 
des terres labourables, Ce livre renferme plu 
sieurs vérités, || Fig. Le capitaine n'est pas ac- 
compli s'il ne reufercie en soi l'homme de bien 
ut d'uomenr sage, PLECH. Turenne, L'intervalle est 
rempli par un grand nombre de talents ordinaires, 
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mais qui sont d'un grand usage, servent à la répu- 
blique, et renferment en soi l'utile et lazrénhle, La 
BRUY. xi. Mme Beverlei: Il n'a qu'un seul défaut... 
— Henriette : Qui les renfèrme tous, saun, Ae- 
rerlei, 1, 4. |] 7° Fig. Restreindre, réduire dans de 
certaines bornes. Maudit soit le premier dont La 
verve insensée Dans les bornes d'un vers renferma 
sa pensée ! noi. Sat, 11.118" Se renfermer, v. réfl. 
Se tenie enfermé. 11 [Pygmalion] se renfermait dans 
le lien Le plus roculé de son palais, rèn. Tél. vin. 
Si, en sortant de son logis, la promière personne 
qu'il rencontrait était une vieille, si un lièvre tra- 
versit son chemin, Ticho-Brabé croyait que la 
journée devait être malheureuse, et retournait 
promptement se renfermer chez lui, sans oser com- 
mencer la moindre chose, FONTEN. Mondes, à" soir. 
|| Par extension. Les empereurs romains se renfer- 
“sent dans l'Orient et abandonnent le reste, mass. 
Rist. ur, 7. Sans pouvoir reculer, lea deux géné- 
raux et les deux armées [à Rocroy] semblent avoir 
voulu se renfermer dans des bois et dans des 
marais, pour décider leur querelle, comme deux 
bravès en champ clos, 19. Louis de Bourbon. || Fig. 
Ily a une fausse sagesse qui, se renfermant dans 
l'enceinte des choses mortelles, s'ensevelit avec 
elles dans lé néant, noss, Duch, d'Orl. C'est dans 
ce même esprit qu'il méprisa souvent les bruits du 
vulgaire, et que, se renfermant dans ses bonnes 
intentions, il Jui abandonna les à , FLÈCHE, 
Lamoïgnon. Une vaste capacité... qui sache aussi 
se renfermer au dedans et comme dans tous lus 
détails de tout un royaume, La Hauy. x.[|Se rèn- 
former en soi-même, se recueillir, Dans ces jours 
de trouble et de deuil où l'on se sent comme frappé 
du spectacle sensible d'une mort récente et inopinée, 
on se renferme tout en soi-même, et l'on s'occupe 
de sa douleur, pLécu, Lamoignon. || 9 Mettre en 
quelque chose le principe de ca qu'on est. Écoutez. 
le [Jésus-Christ], et régardez ce divin maltre dans 
son Evangile, dans lequel il s'est lui-même ren- 
fermé, soss. Serm. Parole de Diew, 4. || 10 Être 
renfermé, Une haine qui se renferme en dedans, 
|| 11" Se restreindre, se réduire, se borner à. Vous 
êtes bonne å toute sorte de choses; vous ne vous 
renfermez pas à la parfaite capacité d'un procès, 
sfv. 10 nov. 1648, Je me renferme dans les paroles 
de mon texte, rLécu. Duc de Montaus. Pourquoi 
nous renfermer dans l'usage de ne célébrer après 
leur mort que ceux qui, ayant été donnés en spec- 
tacle au monde par leur élévation, ont été fatigués 
d'encens pendant leur vie ? vort, Mél. lin, El, off- 
ciers. Îl [Burrhus] se renferme dans le devoir de sa 
place, le soin des armées, ninen, Claude et Nér. 1, 38. 
Nous nous renfermerons dans les seules Êcritures, 
de pour de nous égarer dans un sujet si vaste, 
CHATEAUBS. Génie, 11, 1V, 7. || Se renlermer à, avec 
un infinitif, se borner å. Depuis votre dernière 
lettre, je me renferme à comprendre qu'on vous 
fait des méchancetés ; je ne puis les deviner, sv. 
13 mai 4972, Reufermons-nous donc à observer... 
DOULAINVILLIERS, Rifut, de Spinosa, p. 268, 

=- HIST, au° s. Mais il ne volt, çò dit, n'en 
plait, n'en cause entrer, Trosque li rois li ait fuit 
del tut restaurer, E à lui € as suens © rendre © ren- 
fecmer [confirmer de nouveau] Lur chose. … Th. 
le mart, 100, || xvi s. Ceulx de Lacodæmone se 
plaignoient que les Atheniens renfermoient leur 
ville de murailles, auvot, T'hém, 47, 

== TYM. He... et enfermer, 

+ RENFERRER (ran-lè-ré}, +. a. Enferrer de 
nouveau. 

— HIST, xvi? $. Une main me delace, et l'autre 
me renferre [enchaine de nouveau], noxs, 304, 

— ÊTYM. Re... en, et fer. 

HRENFEUILLER (ran-feu-llé, I} mouillées), v.a. 
Regarnir de feuilles. Les arbres renfeuillés aw prim- 
tomps, |} Se renfeuiller, v. réfl. Se regarnir de feuilles, 

— HIST. xvI° Meuriers se renfucilleront de telle 
sorte que, dans un mois après, on diroit n'y avoir 
esté touché, 6. DE SKANES, 467, 

— ÉTYM. He... en, et feuille. 

+ RENFILER (ran-f-lé), v. à, Enler de nouveau, 

— HiST, xvi* $. Four ronfiler mon histoire, je 
vous diray que... CARL. VIN, 46. 

— ÉTYM. Re..., et enfiler. 

t RENFLAMMER (ran-fla-mé}, ©, o, Enflammer 
de nouveau. Et néanmoins, quand le printemps 
ronflamme Nos cœurs d'amour... Passerat, Mera- 

d'un homme en oiseau. || Se renflammer, 
v. réfl. Se rallumer. Les tisons se renflammérent. 
|i Fig. Être repris d'amour, d'amitié, Ah! si mon 
Cœur ostit encor se renflammert LA ront, Fabl. 
1%, 2. Les amis se réchauffèrent, Tous les cœurs se 
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renflamemèrent, On s'aima, même à la cour, CHAU- 
Lieu, Foy. de l'amour et de l'amitié, 

— HIST. xvr s Qui voudra voir comme amour mê 
surmonte, Commoil renflammeet renglace moncœur, 
RONS. 1. O nuict, jalouse nuict, contre moy conjurée, 
Qui renflammes le riel de nouvelle clarté, nesron- 
tes, Div, amours, XIV, conire wne nuict irop claire. 

— ÊTYN. He... el enflammer. 

RENPLÊ, ÉE (ran-f6, lée), part. passé de renñer. 
|! 4° Qui a augmenté de volume. Une phie bien ren- 
flée, || 2" Qui ofre un renflement. La terre renñée 
sous l'équateur ot abaisse sous les pôles, sure, 
Min, 1. tx, p. 89. || Colonne, tige rentlée, colonne, tige 
qui va en grossissant dans quelque partie de sa lon- 
gueur. |i Terme de marine. Navire renflé, navire 
dont les couples, surtout vers les joues, sont plus 
proéminents qu'il n'est d'nsage, ||3* 11 se dit quel- 
quefois pour enié, Nous cherchons à agrandir no- 
tre figure par des chaussures élevées, par des véto- 
ments renflès, urr. Nore. choisis, p. 88, Nous 
digérons, noñchulamment étendus sur des coussins 
renflés par le duvet, mines. CL et Nér. 1, 34. || 4° Fig. 
il se dit des sons qui vont en se renforçant, Le Aux 
et le reflux de cette eau, son bruit continu, mais 
renflé par intervalles, frappant sans relâche mon 
oreille et mes yeux, 3. 3. ROUSS, 5* prom. 

RENFLEMENT (ran-fle-man), s, m. || 1° Rat de 
ce qui est renflé, De chaque cóté de la tête on voit 
un renflement formé par les petites plumes qui ro- 
couvrent le trou de l'oreille, purr. Ois. t. v, p. 40. 
|i Portion renflée, Ca renflement {de la terre sous 


l'équateur), plus attiré que le reste par les corps 


voisins, reçoit des mouvements particuliers qu'il 
communique È la masse du globe, amiy, Hist. 
asir. mod, t. mi, p- 485. || 3* Terme d'architecture, 
Renflement de colonne, petite augmentation qui se 
fait au tiers du fût de la colonne vers le bout d'en 
bas, et qui diminue insensiblement vers les deux 
extrémités. || 3 Terme de marine. Forme arrondie 
des couples d'un navire vers l'extérieur, quand elle 
est plus prononcée qu’il n'est d'usage. || 6* Terme 
de botanique. Endroit où une tige est enfléa, dila- 
tée. Cotte tige présente plusieurs renflements, 
115" Torme d'exploitation de mine. Accklent d'une 
couche dont le toit et le mur s'écartent de leur 
parallélisme ordinaire. 

— HisT. xvit s. Escheant faire r'enfer l'eau, 
pour le rejaillissement, de necestité convient, que, 
tant que le renflement dure, au conduit de la fon- 
taine, n'y ait ouverture par où l'eau puisse respirer, 
©. DE SERRES, 771. 


— ÊTYM, Renjler. 

RENFLER (ran-flé), v. n. || {* Augmenter de 
grosseur en cuisant ou en fermentant, Voilà des ha 
ricots qui renfleat bien. || 15e conjugue avec l'auxi- 
liaire avofr, quand on vout exprimer l'acte : Cette 
pâte a bien renfé ; avec être, quand on veut expri- 
mer l'état : Cetta pâte est bien renflée, [|4* F. a. 
Donner plus de volume. On voit le mâle, lorsqu'il 
est en amour, tourner autour de la famelle en ren- 
flant les plumes de son dos d'une manière étrange, 
surr. Ois. t 1x, p. 386, |j Fig. On se nourrit des 
anciens et des habiles modernes; on les presse, on 
en tire ee qu'on peut, on en renfe ses ouvrages, LA 
sur, L || Renfler l'avoine, pratique frauduleuse des 
marchands qui consiste à humecter l'avoine, || 8° Se 
renfler, o. réf, Devenir renflé, J'ai de revenu élair 
trois cents bons mille francs, Et n'en dépense pas 
trois mille tous las ans; Aussi mon tas s'aecroit, il 
se renflelnesrouca, Dissip. ut, 5. Je voyals son Achu 
se renfler assez fréquemment, J. 3, ROUSS, Confess, 11, 

— HIST. que s. Cum li Auios [le fleuve] remfle 
sovent E creist pur la mer des qu'en som Par les 
curs de la lunaison, BENOIT, m, 2022, f] xivt $, Tan= 
tost que l'en vit luy ot ses satellites, fut renterinée 
et remilès [ravivée] la memoire de son honni pouer 
[pouvoir], Beacnetae, f° 69, |] xvit s. La riviere, 
s'estènt diminuée d'un pied et demi durant le pas- 
sage, se r'enfla sur la Ën, D'aus, Hist. 1, 280, 

— ETYM. He, et enfler; wallon, reinflé. 

+ RENFLOUAGE (ran-flou-a-j"), s. m. Terme de 
marine. Action de renflouer un navire. 

+ RENFLOUEMENT {ran-flou-man), 2. m. Terme 
de marine, Résultat du renflouage. 

+ RENFLOUER (ran-flou-é), », a. Terme de ma- 
tine. Remettre à flot un litiment échoué, |} On dit 
aussi : raflouer. 

— ÊTYM. Ce mot, qu'on voit pour la première fois 
dans le Dictionnaire de l'amiral Willaumez (#24), 
qui le dit normand, paraît formé irregulièrement de 
re, ét d où en flot, JAL. 

t RENFLURE (ran-flu-r'}, s, f. Résultat d'une 
opération frauduleuse que les maquignons prati- 


REN 1615 


nt sux salières des vieux chevaux pour leur 
nner un air de jeunesse, 

RENFONCÉ, BE (ran-fon-s8, sèe}, part. passé de 
renfoncer. Un bouchon repfoncé dans la bouteille, 
|| Des youx renfoncés, des yeux situés profondément 
dans l'orbite, 

RENFONCEMENT {ran-lon-se-man), s.m, || 4*Ac- 
tion de renfoncer ; effet de cette action. ||4° Popu- 
lairement. Se dit d'un coup de poing donné dans 
un chapeau el qui le renfonce, de manière que la 
tête y entre entièrement, Donner un renfoncement, 
(18° Creux que forment certaines parties d'un ou- 
vrage, particulièrement dans Les ouvrages d'archi- 
tcture, Un ronfoncement de caisson. || Nom qu'on 
donne à la partie d'un théâtre qui en fait la pro- 
fondeur, Le renfoncement augmente par la per- 
spective de La décoration. || Effet de perspective qui 
fait paraltre une chose enfoncée et éloignée, Lo 
renfoncement d'une décoration de théâtre. || 4* Ter- 
me d'imprimerie, Action de renfoncer une ligne. 
Faire des renfoncements, 

i, RENFONCER (ran-fon-sé, Le € prend une cè- 
dillo devant a ot o : renfonçant), v, à. |} 4"Enfoncer 
de nouvesu, où plus avant. Renfoncer son chapeau, 
Dieu n'a qu'à retirer sa main qui nous porte, pour 
nous renfoncer dans l'ablme de notre néant, ren. 
t xvin, p. 284, Vous retombez toujours avec quelque 
nouvelle circonstance qui vous renfonce d'un de- 
gré dans le précipice, mass. Caréme, Rech. 4. 
12° Terme d'imprimerie. Renfoncer une ligne, la 
faire commencer en arrière de celles qui suivent ou 
précèdent, || $* Se renfoncer, t. réf. Etre renfoncé, 
[Les images du cerveau] je les rappelle, elles 
viennent; jé les renvoie, «Îles so renfoncenut je ne 
aais où, FÉN. Erin. 44. 

— HIST. xvi* s. Ne plus ne moins qu'une peinc- 
ture affettée, qui, avec couleurs renfoncées, arec plis 
rompus et avec rides et angles, chercheroit de sè 
montrer bien virement apparente, anvor, Comm, 
discern. le flat, 40. Albion nous donne congé de le 
laisser en pais, pour nous r'enfoncer dans les trou 
bles du Pals-bas, b'awon. Mist. 1, 208, J] [un capi- 
taine espagnol] se fit faire place aux coups d'espée 
jusques au troisiesme rang, ot, volant que les siens 
abaioient les premiers, il repasse pour les aller gue- 
rir, ot s'enfonce pour la seconde fois, 10. fb. im, 239, 
Et sa r'enfonçant dans le lict, se remeit encores à 
sommeiller, MONT. 1, 340. 

— ETYM. Île... et enfoncer. 

+2, RENFONCER (ran-fonsé., Le c prend une 
cédille derant a et o), v. a. Remettre des fonds à 
des tonneaux, 

— HIST, avis, Le lonnesu est après renfoncé, 
si justement que l'aer n'y puisse entrer, O. DE SER- 
RES, 6R7, 

 ÉTYM. Fe, en, et fond. 

+ RENFORÇAGE (ran-for-sa-j'}, s. m. Action de 
donner plus dé force. || En photographie, action de 
dounér plus d'intensité aux noirs, au moyen de 
l'acide pyrogallique ou du chlorure d'or. Is font 
subir à cette épreuve des renforçages et des fixages 
consécutifs, puis la purgent complétement, de ma- 
nière à cequ'il ne reste plus sur le verre que l'ar- 
gont métallique, Presse scientif. 1865, L.1, pe 3417. 

RENFORCÉ, ÉE ran-for-s£, sée), part. passé de 
renforcer, || 4° Rendu plus fort Renforcé par une 
bonne nourriture, Tenez votre voix renforcée sur 
celte note, Ma bourse renforcés par Mme de Warens, 
3. 3. novss. Confess. 11. || Une étoffe renforcée, une 
étoffe plus forte et plus épaisse que d'ordinaire, Du 
damas renforcé. !|® Un hidet renfurcé, un double 
bidet. || Fig. et familièrement, Un paysan renforcé, 
un bourgeois renforcé, un paysan, un bourgeois 

ui a de l'aisance et qui fait un peu l'important. 
|| Un fat, un sot renforcé, un homme extrêmement 
fat, extrémement sot. Què l'on mamène un Ane, un 
âne renforcé, LA FONT, Fabl. vi, 49, || U se dit, dans 
le même sons, des choses, L'opéra comique n'est 
autre chose que la toire renforcée, vou. Lett. Mme 
de St-Julien, 3 mars 1769. Je ne sais par quelle rai- 
son on est convenu presque généralement de rè- 
duire l'histoire à une espèce de gazette renforcte, 
exacte pour les faits atl pour le style, DALENS, 
Mém. Christ. Euv. t 1V, p- 41, dans POUGENS, 

RENFORCEMENT (ran-forse-man), s, m. Ac- 
tion de renforcer; effet de cetie action. Le renfor- 
cement d'un canon sur la culasse, 

— HIST. xvr s. Après, leurs chefs pourveurent au 
renforcement il: la garde de ce passage, LANOUE, 661. 

— ÉTYM. Henforcer. 

RENFORCER (ran-lor-sé, Le ¢ prend uno cédille 
devaut a et o ; rcofureant), v- a.{[4° Rermire plus 
fori. Renforcer une armée, une garmison. [L'homme 
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qui] Båtit premièrement et villes et cités, De tours 


et de fussés renforça ses murailles, RÉGNIER, Sat. 
vi. Les vents sounis à ses cris renforcent leur ha- 
leine, La vonr. Adonis. Prez-be qu'il renforce autant 
votre foi et votre charité, que vous avez négligé vo- 


re penitence, r£écu. Duch d'Aiguill, Le lendemain, 


il jle général autrichien à Gênes] se contenta de 
renforcer la garde des portes, et d'envoyer quelques 
siétachements dans les rues, vòt. Louis IF, 31. 
niet la santè, 3, J. 
nouss, Ém, 1. L'habitude ne renforce plus les liens 
du sang, 10. Ém. 1. J'apportai le germe d'une in- 
commodité que les ans ont renforcée, et qui main- 
tenant né me donne quelquefois des relâchos que 
pour ma laisser souffrir plus cruellement d'une 
autre façon, Ib, Confess, 1. || Renforcer la dépense, 
l'ordinaire d'une maison, augmenter la dépense 
d'une maison, en augmenter l'ordinaire. |] Renfor- 
plus d'éclat et de 
force. Les rosalgnols, presque à La fin de leur ra- 
mage, semblaient sa plaire à le renforcer, 3. 3. 
' 1v. i| 3* Se renforcer, v. réf, Devenir 
plus fort, plus babile. I armés se roaforoe, Son es- 

rit s'est renforcé par l'étude. Mais moi, je suts 

une èt je me renforce chaque jour, BERN. DE 
ST-P. P. et Virg. || Être renforcé. Plus j'insisie sur 
ma méthode inactive, plus je sens Les objections se 
renforcer, J. 3, Rooss. Ém., 11. Cette teinte s'est un 
peu renforcée, bonnet, Œuvres, t. Xi, p. 486, dans 


Pour renforcer le tem 


cer la voix, le son, lui donner 


nouss. Ci 


POUGENS. 


— HIST. xiu* 8. Et cil de dedens se renforcierent 
tant, qu'il les remistrent hors mout laidement, et en 
retindrent deus, vien. Lexvi, Et lors fu delivrés 
li grans tresors å Madame Blanca; et elle l'anvoia 
à son signour; et il renforcha sa guerre, Chr, de 
Rains, 158. Et aussi ne doivent pas estre rechut on 
tesmongnage cil qui sunt escommenié et reuforcié 
[réaggravés), neAUM. xxx1x, 63, j| aiv*3, Lequel Ber- 
trans comme li plus offrans et li derreniers reafur- 
sans lencherissaur], pu canoe, renfortium. [| xv* s. 
Et [le roi] ordonna... que on fist faire des foux 

r tous les quartiers de Paris, et le guet fut ren- 

é, 3, De TROYES, Chron. 1486, lis avoient con- 
traint l'oficial de Paris de faire procer contro 
eux, afin qu'ils fussent denoncez excommuniez, 

vez et reagéravez et renforcaz, MONSTREL. L l, 
ch, #7. jj xvi® s. Vous priant faire si bonne chere et 
tant vous renforcer, que puissiez bien toust retour- 
ner vers elle, maxa. Leit. 13. il luy disoit en ren- 
forceant et grosissant sa voix plus que sa vieil- 
lesse ne portoit.... amvot, Coton, 44. Il s'en alla à 
travers les combalans aux premiers rencs elfronter 
l'ennemy, de maniere qu'il renforcea grandement 
aux siens, tb, Philop. 9. Tout à un coup 
le vent du midy se r'enforcea si violentament, qu'il 
brisa tous ces engins, rm. Lucul, 20. Le duc de 
Guise se renforce de 17 nouvelles compagnies de 
gens d'armes, b'aus. Hist. t, 171, Le ruisseau du- 
quel nous arons parlé estoit renforcé de la cheuite 
de deux estangs, iD. dò. 1, 323. Des phioles de vorre 
renforcé, PAR, yxy, 42. J'eusse estimb qu'il [le 
boire] l'eust refreschie et renforcée (une jument 


le cou 


fatiguée}, wor, 1, 385, 
— ÊTYM, Re, en, ot force; picard, renforcher. 


+ RENFORCIR (ran-for-sir), ©. a. Rendre plus 
fort. F. y Devenir plus fort. Comme cet enfant 
a 


= REN, Enforcir étant rer É n'y a aucune rai- 


son pour ne pas employer renforcir. 


— HIST. xvi" s, Ceste machine estoit par le de- 
dans bien liée et reuforcie de plusieurs estages et 


entremoyens, AMTOT. Démétr, 28 
— ÊTYM. Re, ot enforeir. 


+ RENFORMER {ran-for-mé), v.a. Ouvrir, après les 


avoir humectés, les gants qui viennent d'être cousus, 
— ÉTYM. Re, en, et forme. 


RENFORMI, MIE (ran-for-mi, mie), part. passé 


de renformir. Un mur renformi. 

RENFORMIR {ran-for-mir), €. à. Terme de ma- 
connerie Fevèlir un vieux mur d'un i épais 
pour le consolider, y mettre des moellons là où il 
en mawque, 

— ÉTYM. Re, en, el forme, 

RENFORMIS (ean-for-ml), s. m. Terme de ma- 
connerie. Réparation d'un vieux mur sans démoli- 
ton, et lorsqu'elle demande plus qu'un enduit simple, 

— ÊTYM. Renformir. 

+ RENFORMOIR (ran-for-moir), s. m. Instru- 
ment pour renformer les gants. 

RENFORT (ran-for ; le ¢ no se prononqg pas et 
ne se lie pas : un ranfor inattendu ; au pluriel, l's 
ne se lie : des ranfor inattendus; cependant 
quelques uns la lient : des ranfor-z inattendus), 
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s, m. |[{* Augmentation de force, Nous n'étions que 
cinq cents; mais, par un prompt renfort, Nous 
nous vimes trois mille en arrivant au port, CORN, 
Cid, 1v, 3. Pour båter les renforts et d'hommes et 
d'argent, m. Nicom. iv, 2, M. de Turenne va avoir 
un renfort considérable de dix-neuf escadrons et 
neuf bataillons, s'il ne l'a déjh reçu, PELLISSON, 
Lett. hist, 1. n, p. 180. Il arriva à Alexandre, dans 
ce temps-là même, un renfort de trente éléphants, 
qui lui fut d'un grand secours, ROLLIN, Hist. ane, 
(Euv. t. vi, p- 489, dans Pouces. Par les nouveaux 
renforts que les deux flottes avaient reçus, celle 
des Perses montait à douze cent sept vaisseaux, 
celle des Grecs, à trois cent quatre-vingts, BAH- 
Thé. Anach. Introd. part. 2, sect. 2, [12 Pièce 
de fer qu'on soude à une autre trop faible. {| Ter- 
me de charpenterie, Espèce d'épaulement qu'on 
observe au collet d'un tenon et à la contre- 
parte sur une dés arêtes de la mortaise. || Terme 
d'artillerie, Dans les bouches à feu, les parties voi- 
sines de la culasse, où l'épaisseur du métal est aug- 
mevtée, Premier renfort, celui de la culasse; 
second renfort, celui du milieu de la pièce. || Terme 
de marine. Pibce de bois, de toile, qui rend plus 
forte une partie, une toile ou une pièce de bois, 
i3" Fig. et familièrement. 11 so dit de ce qui 
augmente, rend plus fort. On en chanta Te Deum 
à renfort, La FONT. Fér, Renfort de joie; on s'en 
trouva si bien, Qu'encore un coup on pratiqua 
la ruse, 10, Gageure, La comtesse est là-bas qui lui 
sert de renfort; Le moyen qu'il résiste à leur com- 
mun effort? morssy, Deh. tromp. 19, 43. Il faut ètre 
sorcier pour le lire [le manuscrit de Longus) ; j'es- 
père pourtant en venir à bout, å grand re 
besicles, comme dit maître François, P, L. COUR. 
Let. à Clavier, 46 act. I\ve. || 4° Renfort de po- 
tago, s'est dit des plats dont on renforçait, escor= 
tait les potages. || Fig. Pour renfort de potage, pour 
augmenter la chose, pour comble de folie. J'ai en- 
core oul dire, madame, qu'il a pris aujourd'hui, 
pour renfort de potage, un maltre de philosophie, 
OL. Bourg. gent. 11, à. 

— NIST. xvi" s, Car vos rempars, bastillons et 
ranfors Furent gagnez, et lors prinstes la fuitte, 
J. MAROT, V, 43. Oultre plus fist venir pour son rên- 
fort Le tiers scadron, qui fèist terrible effort, 1D, v, 
130. Ce muscle (digastrique] est gresle el tendi- 
neux en son milieu pour son renfort, et charneux 
en ses extrémités, Pang, 1v, 9. À grant renfort de 
besicles, ran. Garg. 1, 1. Quand Sylla y fut arrivé 
de renfort, ilz forceront aiséement leurs ennemis, 
AuTOT, Sylla, 42. 

— ETYM. Re, en, et fort. 

+ RENFOUIR (ren-fou-ir), +. a. Enfouir de nouveau. 

= HIST, xvi* s. Renfouir, COTGRAYE, 

= ETYM. Re... et enfouir. 

+ RENFOURCHER (ran-four-ché), ©. a. Fafour- 
cher de nouveau. 

— HIST, xv” s. Il fut sur be point de chooir lui et 
son cheval, car il chancela, mais il se renfourcha, 
et se remit, PAOISS. 11t, 17, 42. 

— ÉTYM. Ré... et enfourcher. 

+ RENFOURNER {rau-four-né), v. à. Enfourner 
de nouveau. 

— HIST, xvr" $. Auparavant il n'en alloit pas ainsi, 
car il y avoit peine d'y renfourner {au métier des 
armes] ceux qui les avoyent delessez, LANOUE, 18D. 
L'aide de ma bourse ne vous sera dosniée, pour vous 
renfourner en quelque legitime vocation, tu, 481. 

— ETYM. Re, el enfourner, 

RENFROGNER (SE) (ran-fro-gné), ©, réf. Voy, 
REPFRAOGNER. 

RENGAGÉ, ÊE (ran-gs-é, jte}, part. passé de 
rengager, || i" Engagé de nouveau, en parlant de 
personnes. Me voilà donc, dit Télémaque, rengagé 
dans mes liens! rén. Tél. vu. Que dis-tu? — Qu'An- 
gélique est une âme légère, Et s'est mieux que ja. 
mais rengagée à Valère, atGNanbD, le Joueur, 111, 4. 
iit Excité de nouveau. N'allez point de nouveau 
faire counr aux armes Un athlète tout prêt à pren- 
dre son congé, Qui, par vos traits malins au combat 
rengagé, Peut encore aux mours faire verser des 
larmes, Borl. Épig. xxxv 

RENGAGEMENT (ran-ga-je-man), s£. m. Action de 
se rengager. Depuis son rengagement dans tel corps. 
— ETYM. flengager. 

RENGAGER (ran-ga-jé }, e. a. Il se conjugue 


comme engager. || 1° Mettre de nouveau en gage. Il 
sera obligé de rengager son domaine pour faire face 
à ses affaires. || 3° Fig. Faire entrer de nouveau, en 
pariant de sentiments, de passions, de positions. Je 
ne prétends pas 
de paroles inutiles, marz. liv. vu, lett, 83, Je le 


vous rengager dans ua oummerce 
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veux croire, et suivre le génie Qui me rengage en 
votre tyrannie, voir, (Ewy, t 11, p- 81. Et la moin- 
dre faveur d'un coup d'œil caressant Nous rengage 
de plus belle, mot. Amph, 1, 4. La mort d'un aing 
change nos vues, nous rengage dans le monde d'où 
nous venions de sortir, et noire vocation à l'autel 
spiro à mesure que nous voyons revivre de nou- 
velles espérances pour la terre, mass. Cardme, Vo- 
cation. Ces négociations importantes qui, arra- 
chant le pontife du sanctuaire, le rengagent dans 
le tumulte du siècle, tb, Or. fun. Villars. ]|3 En- 
tamer, commencer de nouveau, engager un prò 
còs, La cavalerie rengagea le combat. |} 4* Se renga- 
ger, t. réf. S'engager de nouveau, I} fallait ou 
tout à fait rompre, ou se rengager tout à fait 
avec le monde, Boss. Arne de Gons. Roi, prêtres, 
peuple, allons, pleins de reconnaissance, De Jacob 
avec Dieu confirmer l'alliance, Et, sintement con- 
fus do nos égarements, Nous rengager å lui par de 
nouveaux serments, nac. Ath, v, 7. Je ne vous con- 
suillerai jamais de vous rengager, ni dans les as- 
sémblées du peuple, ni dans les festins pleins de 
licence, rén. Dial. des morts ane, Dial. 47. Sauf à 
nous renwager encore l'un avec l'autre, si nous vou- 
jons, FONTEN, Lett, gal. 22, Demeurer fermes, et ne 
vous rengagez plus sous le joug de la dure servitude 
dont la grâce de Jésus-Christ vient de nous délivrer, 
mass, Must, Réxurr. |[5* Être commencé, entamå 
de nouveau. H faudra que le procès se rengage, Lo 
combat se rengayea et se prolongea jusqu'à la nuit, 
oewLes, Mile de la Fayetle, p. 13. 

— HIST. vis. Quand je vins à revivre [après une 
syncope), je me sentis tout d'un train rengager aux 


de | douleurs, WONT. 1,88, Ce prince et le duc aiant 


gagné le couvert d'une porte de jardin, Fronténac 
ei un autre demeurerent en la place, et convierent 
le duc à y retourner, et paut estire les rengager à 
pis, pavs, Hist. m, 4774, 

— ÊTYM. Re..., èt engager, 

t RENGAINE (ran-għè-n'), £. f. Terme populaire. 
Banalité, moyen usé ou trop connu, Ce romancier, 
ce journaliste abuse de la rangaine. Autre rengaine, 

— ÊTYM. On dit que c'est le refrain d'une vieille 
chanson : turlututu rengaine, 

RENGAINÉ, ÉE (ran-gbè-né, née), part passé 
de rengainer, Les épées ayant été rengainées, 

RENGAINER (ran-ghè-né}), v. a, || 4° Remetire 
dans la gaine, dans le fourreau. Alors Stephani ren- 
gaina la dague, Lesacx, Diable boit. 9 J'ai dans 
cet étui-là, madame, un instrument... utez-le, 
de grâce, un seul moment sans peine; Et, s'il ne 
vous plait pas, soudain je le rèngaine, RRGNARD, le 
Bal, 10. |} Absolument, Remettre l'épée dans le 
fourreau, Arrêtez! par la mort! le premier de vous 
autres Qui ne rengainera, je serai contre lui, SCARR. 
Jodelet où le matire val. ur, 20, || 4° Fig. Suppri- 
mer ou no pas achever où qu'on avait commencé, 
Ainsi que le seigneur voulut, Chacun rengaina son 
salut, SCann. Firg. v. Va, va, rengaine ton conseil, 
Et t'en va filer ta quenouille, 10, ib. vu, Puisque cela 
vous incommode, je rengaine ma nouvelle, et m'en 
retourne droit comme je suis venu, MOL. Amants 
magn. v, i. Le comte de Bristol n'eut qu'à rengai- 
ner ses désseins, et Mile Brouk ses avances, HAMILT. 
Gramm., 8, Il à réngainé son factum, et il est all à 
Paris, vott. Lett. Christin, 19 août 4774. || Absolu- 
ment. Tout doux, madame, ke voici; Rengainez; i) 
vous faut jouer un autre rôle, MONTPLEURYT, Ferme 
juge et part. 11, 4. |} Rengainer un compliment, 
supprimer les politesses qu'on avait envie de dire, 
où, ironiquement et en général, supprimer ce qu'on 
allait dire. || Ne pas parler de. Rengainez mes im- 
quiétudes ; mais, si, dans l'occasion, on vous parlait 
encore de mes correspondances. vtr. Latt. d'Ar- 
gental, 10 déc. 4707, 

— MIST, xvr* s. Si aucun desguainnoit l'espée oa 
baissait la picque, il ne pouvuit plus renguainger 
nirelever sa picque, AMYOT, Pyrrh. 76. 

— TYM. Re..., et engoiner. 

t RENGENDRER (ran-jan-drèė), v. a. kngeudrer 
de nouveau, 

— HIST. xm” s. Avarice rengendre une vil porros 
ture, Tarmoiement, rapine, Jarrecin et usure, J. në 
MEUNG, Test. 1743. || xv*s. {Dans une plaie cont- 
pliquée] oster la douleur, mandefier la bot, après 
rengendrer chair, et au darrenier cicatrizier, LAN” 
FRANG, fo, []xv®s, Sa mere enfants un Demos 
thene defectueux, et l'estude et l'accoustumance le 
rengendra et reflt maistre vertueux èt parfaict, Aoi- 
eig. 1w, 40, jj xvi s. La cartilage ne se peut ren- 
gendrer, estant desperidu, PAnR, 11, 4. 

— ETYM. Re... et engendrer. N 

+ RENGLOUTIR (ren-glou-tir}, v. a. Bagloutif 
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de nouveau. Et la terre en courroux de n'avoir 


lui nuire {A Jason] Rengloutit l'escadron qu'elle | di 


vient de produire, corn. Tois. d'or, v, 2. 

— HIST. xvit s. Rengloutir, COTGRAVE, 

— ETYM. Re.. et tir. 

į RENGLUER({ran-glu-ć), v. a. Engluerde nouveau. 

— WIST. xvi’ s. Il ressembie à l'oiseau, lequel 
plus se remue, Captifdans les gluaux, tant plus fort 
se renglue, RONS, 144, 

— ETYM. Re... ot engluer. 

RENGORGÉ, ÉE (ran-gor-jé, jée), part. passé de 
rengorger. Qui avance la gorge. Une troupe inno- 
cente Do canards nasillants, de dindons rengorgés, 
voir. Dise. 6.}| Fig. Le roi lui avait demandé [au 
duc d'Orléans] d'un air sévère et rengorgé ce qu'il 
lui voulait, sr-sim. 954, 140, Nos petits marquis 
rengorgés, vot. Temple du Godi. 

+ RENGORGEMENT (ran-gor-je-man),s, m, AC- 
ton de se rengorger ; attitude de colui qui sè ren- 
ee. Le dédain et le rongorgement dans In sọ- 
ciété attirent précisément be contraire de ce que l'on 
cherche, si c'est à se faire estimer, LA HAUY, V. 

RENGORGER (SE) (ran-gor-jé), ©. réfl. 11 se con 
jugue comme gorger. |! i* Avancor la gorge et re- 
tirer un peu la tête en arrière, pour se donner 
meilleure grâce, en parlant des femmes, Elle fait 
les plus plaisantes mines du monde; ce sont des si- 
magrées, elle se rengorge, D'ALLAINVAL, École des 
bourg. ur, 42. [{il se dit aussi dos hommes qui, par 
une attitude semblable, affectent un air de fierté. 
Vous voyez des gens qui entrent sans saluer que lé- 
gèrement, qui marchent des épaules et qui se ren- 
gorgent comme une femme, La BRUY, vint, Je savais 
me rengorger, prendre un maintien grave et fier, 
LESAGE, Guam, d'A. v, 4. [| 11 se dit aussi de cer- 
tains animaux. Le paon se rengorge. || 3° Fig. et 
familièrement. Faire le fier, l'important, Bien 
convaincu du néant de la gloire, Ver-vert) Se 
rengargeait toujours dévotement, Et triomphait tou- 
jours modestement, cansser, Ver-vert, 11. Tous les 

tits se rengorgent, les grands m moins à 

e grandeur, voit, Dict phil. Cyrus. IL ne 
m ient pas, à mon åge, de me rengorger d'a- 
voir fourni le canevas des divertissements de la 
cour ; màis jè suis fort aise qu'elle se réjouisse, 10. 
Latt. Damilatille, 4 nov, 1768. 

— ÊTYM, Re, en, el gorge. 

+ RENGOUFFRER ({ran-gou-fré}, v. @.[|4* En- 
gouffrer de nouveau || Ancien terme de marine, 
Prendre le large. Rengouffrer le navire, craignant 
d'échouer, LE P. nené rnançots, Merveilles de la 
nat. p. 102, édit de 1629, dans sar, {19 Se ren 
gouffrer, v. réfl, Rontrer dans le gouffre. 

— HIST, xvi° s. Rengoulfrer, COTGRAVE, 

— ÉTYM. He., et engouffrer. 

RENGRAISSÉ, ÉE (ran-grè-sé, ste), part. passé 
de rengraïsser. Un cheval rengraissé avec du son, 

RENGRAISSER [ran J. I| 1° F. a. Faire re- 
devenir gras, j| 3° F. n. Redevenir gras. J'aime l'état 
où je suis; et toute ma crainte, c'est de rengrais- 
ser, ot que vous ne me voyiez point le dos plat, 
stv, 297. || $ Se rengraisser, v. réf. Se redonner 
de l'embonpoint. Si vous m'aimez, ma très-chère, si 
vous m'aimez, tèchez de vous rengraisser, #Év, 366. 

— HIST. xvi“ s. Là dessus nous nous despartismes, 
lui estant bien aise d'avoir trouvé un peu de moyen 
pour se rengraisser ; car il estoit maigre comme un 
barenc soret, LANOUR, 444. 

— ETYM. Fe, et engraisser ; wallon, rekrahi. 

RENGRÊGÉ, ÉE (ran-gré-jé, jée), part, prisé 
de rengrèger, Augmenté, en parlant des maux. Cha- 
cun rendit par là sa doulour rengrégée, LA PONT. 
Matrone. 

RENGRÉGEMENT (ran-grè-je-man), s. m. Terme 
vieilli. Augmentation, Rengrégement de mal, sur- 
croit de désespoir, MoL. Avare, v, 3. 

— MST. xvi°s, (lui fallut bien peu de rengrege- 
ment pour le faire tomber en la maladie dont il 
mourut, amyor, Mar. 86. 


— ETYM, Rengreger. 

RENGRÉGER (ran-gré-jé, Le g prend un e de- 
vant a et o: rengrégeant, rengrégeons; la syllabe 
gré garde toujours l'accent aigu : je rengrêge, je rene 
grégerai, je rengrégerais.}, t. a. Terme vieilli. Aug- 
menier, en parlant du mal, des malulies. || $e 
rengréger, v. réfl. Être renzrégé, Et voyant que 
l'espoir commence à me faillir, Ma douleur se ren- 
grège, Ronin, Plainte, 

— HIST. xvi 8. Un jour, sa maladie s'estant ren- 
gregée, il fut contraint de demourer couché dans son 
camp, ANYOT, Nicias, 33, |] n'y a point de medecine 
qui n'empire et rengrege ce mal, MONT. ni, 347. 

— ÉTYA. Re., en, et l'ancien comparatif greindre 
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au nominatif, grefgneur au régime, du lat, gran- 
ior, grandiorem, de grandis (voy. GRAND). 
RENGRENÉ, ÉR (ran-gré-né, née), part. paszé 
de rengréaer. 

RENGRÉNEMENT (ran-grène-man), s. m. Action 
de rengréner, 

— ETYM, Hengréner. 

i, RENGRÉNER (ran-gré-né. La syllabe 
prend un accent grave quand la syllabe qui suit est 
muette : je rengrène, excepté au futur él au con- 
ditionnel : je rengrénerai}, ©. a. Terme de mon- 
nayeur. Remettre sous le balancier oa faire rentrer 
juste dans la matrice les monnaies qui n'ont pas bien 
reçu l'empreinte, les poinçons qu'on veut vérifier. 

— REM, L'Académie écrit sans accent engrener. 

— ETYM. Re...., et er, 

+ 2 RENGRÊNER (ran-gré-né), v. a. Remoudre 
le gruau comme on a moulu le grain. 

+ 3. RENGRÉNER (ran-gré-né), v. a. Engrener 
dans une seconde roue, 

+ RENHARDIR (ran-ar-dir}, v. a. Rendre de la 
hardiesse, du courage, || Se renhardir, v. ref. Re- 
devenir hardi. 

— HIST. xvr s. Renhandir, COTGAAVE, 

= ÉTYM. Re., et enhardir. 

+ RENI (re-ni), s. m. Action de renier, Le procbs- 
verbal est bien; ce qui est bon pour un reni n'est 
par toujours bon dans un acte juridique, Boss. Leti. 

. 4, 
di REM., Le mot est excellent et est fait comme 
ni. 

— ÉTYM. Voy. RRNIRR. 

RENIABLE (re-ni-a-bl'}, adj. De nature à être 
renié. || Il n'est guère usité que dans ortte locution 
proverbiale : Tous vilains cas sont reniables, locu- 
tion qui se dit lorsqu'un . homme ayant commis 
quelque méfait considérable, la honte où la crainte 
fait qu'il le nie, Tout vilain cas, dit-on, fut toujours 
reniable, TR. coan. D. Bertr. de Cig. Y, 4. || On dit plus 
souvent aujourd'hui : Tout mauvais cas est niable, 

— HIST. xvi’ $. Tous vilains cas sont reniables, 
LOYSEL, 808. 

— ETYM. Renier. 

FRENICHER (re-ni-ché), p, a. Nicher de nouveau, 

= HIST. xvi* s. Renichér, COTORAVE. 

RENIÉ, ÉE (re-ni-é, će), part. de renier, 
Duquel on a déclaré, éontre la vérité, qu'on ne le 
connait pas. [Jésus] trahi par un des siens, renié 
par l'autre et abandonné par tous, Pasc. Penis. IVIL 
2, éd. maver. || Par exagération. Il est renié de Dicu 
et des hommes, se dit d'un très-méchant homme, 
l| Un chrétien renié, celui qui a abandonné sa foi. 
|| Un moine renié, un moine qui arenoncé à sos vœux, 
Le marquis de Montebéon eut pour adjoint, pour 
marier M. de Mantoue, un autre Italien subalterne, 
théatin renié, ST-S. #38, #9. || Dans cette locution, 
un chrétien renié, un moine renié, il ne faut pas 
croire que renié prenne une signification active, 
comme cela a été dit, et soit au Lieu de qui a renié, 
Renié conserve son caractère passif : estre renié, 
se renier (voy. l'historique de nemes) s'est dit pour 
renoncer à sa foi; d'où le participe passif renid. 

RENIEMENT ou R (re-ni-man), s. m. 
|" Action de renier. Le reniement de saint Piorre 
très-connu dans l'Évangile, soss, Far, vt, 104, Pour 
nous, qui savons à quoi ont servi à saint Pierre sas 
reniements et à tous les saints pénitents lours pt- 
chés... iD, Annede Gons, || 4° Jurement, imprécation. 
„là furie de votre bourreau qui tourna son exécu- 
tion en un gg ge coutre son pendu ; il 


fallait bien se er de le faire mourir dans les 
reniements; c'est une damnation Wop visible et 
trop scandaleuse, sy. 9 mars 1680, 

— HIST. xm’ s. L'en est (ist, sort] de sa compoi- 
gnie par mort, ou par apelicemant de chief, et par 
reniement et par besoing, Liv. de jost. 408. 
fx s. is la Saint-Barthelemi ce prince 
[Charles IX] n'avoit repos que entrerompus de tres- 
saur et de gemissemens, qui se terminoient en re- 
niemens et en propos tendans au desespoir, D'aus. 
Hist. 11, 429. 

— ETYM. Henier; prov. renegament, renejamen, 
renegamen; ital, rinnegamento. 

RENIER (re-ni-é), je reniais, nous roniions, vous 
rendez; que je renie, que nous reniions, que vous 
rénliez, t. a. || i” Déclarer qu'on ne connait point 
une personne, une chose que l'on connaît electi- 
vement, Le premier et le plus zélé de tous [Pierre] 
le renie trois fois [Jésus], Boss. Hist, 11, 6. Ses lar- 
mes tfacèront lecrimeque sa bouche avait commis, 
en reniantson maltre, BOU8DAL. Ezhort. sur le ren, 
de Se Pierre, t. 1, p. 473, || Absolument Viens 
l'instruire par l'exemple d'un si grand apôtire 
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{Pierre} : il prama, il s'engage, il renie, Boss, 
Méd. sur l'Érang. la Cène, 76* jour.||%* Renier 
quelqu'un pour son parent, pour son ami, refuser 
de le reconnaitre pour tel. || On dit dans le même 
sens : renier ses parents, ses amis. Il [Lamotte] 
exhortait Rousseau, qui reniait son père, à ne point 
rougir de sa naissance, voLT. Louis XIV, Éeriv. 


gré | Lamotte. Tu ne saurais marcher dans cet auguste 


lieu, Tu n'y peux faire un pas, sans y trouver ton 
Dieu; Et tu n'y peux rester sans renier ton père, 
Ton honneur qui te parle, et ton Dieu qui t'éclaire, 
in, Zaire, 11, 3. M, l'abbé Rothelin, qui m'a un 
peu renié devant les hommes, 10. Lett. Formont, 
20 déc. 1738.|]$° Désavouer, méconnaltre une 
chose de fait. Renier sa patrie, sa famille, 
j4" Abandonner entièrement. Le peuple dit que les 
sorciers renient chrème et baptême. Il ne pouvait 
être tranquille, depuis qu'il avait eu le malheur de 
renier sa foi, LESAGE, Diable boit, 14. Deux cents 
et un témoins les accusérent [les templiers) de re= 
nier Jésus-Christ en entrant dans l'ordre, vour. 
Mœurs, 66. Non, renier sa croyance, Non, renier 
son Dieu n'est pas en sa puissance, C. DELA. Une 
famille, 16. |] Absolument, Apostasior, Parmi les 
chrétiens établis en Orient, il y ena toujours quel- 
qu'un qui renie. || 5° Renier Dieu, et, absolument, 
renier, jurer le nom de Dieu. La Rancune, avec une 
froideur capable de faire renier un théatin, lui di- 
sait : Voilà un grand malheur, scann, Hom. com, i, 6, 

— HIST. x* s. Qu'elle Deo ranelet, chi maent [de= 
meure) sus en ciel, Eulalie, || xn" s. Sainz Pieres li 
aposiles, que Deus tant honura, Que en ciel è en 
terre poesté li duna, Jesu Crist sun seigneur par 
trois fàiz renia, Th, le mart, 107, || xin" s. Atant es 
vous un crestien renolet venus au conte, qui bien 
savoit los passages et le pays, Chr. de Rgins, 204. 
Car se tu le bien congnensses, Onques ses homs 
estó n'eûsses.…. Ains croi que, sans point de do- 
more, Son hommage li renoiasses, Ne james par 
amor n'amasses, la Rose, 4288, Voudriioz vous Dieu 
renoier, Celui que tant solez proier? nuire, H, #2 
De ce clos où il les avoient mis, les fesoient iraire 
l'un après l'autre, et Jeur demandoient : te veulz-tu 
renoier? sowy, 242. Il me fst amener mes mari- 
niers devant moy, et me dit que il estoient touz 
renoiés, 10. 441. Renoier soi n'est pas autre chose 
que refuser ses voléntez, en tel maniere que cil 
qui estoit superbes deviegne humbles, BRUN. LATINI, 
Trésor, p. 460. Envers Hervé, le cuivert renoié, pu 
CaNâR, renegatus. || xv* s. Et aux plusieurs foris et 
grands pillards françois reniés, ils firent trancher 
les testes, òu pendre à un gibet, PRo:SS. 135, IV, 4, 
iixv* s. Le derin ne renia [nia] point le faict, 
autot, Aler. 117, Le roi, en reniant à sa modo, 
dist à son frere devant la roine qu'il falloit qu'un 
d'eux sortist le roiaume [sic], v'auB, Hist. 1, 406, JI 
regniolt Dieu, que s'ils y revencient plus, qu'il les 
tailleroit on pieces, Cant. v, 8. 

=— ETYM. Berry, regnier ; wallon, riney; provenç. 
renegar, rentjer, réneyar ; espagn. renegar; ital, 
rinnegare; de re, et lat. negare, nier. 7 

RENIEUR (re-ni-eur}, s. m. Celui qui blasphème, 
qui renie, à 

— MIST. xvi* s. Autres ont la bouche torse, 
comme renieurs de Diaw, PARÉ, XYL, 4, 

— ETYM. Henier, 

+ RENIFLADE (re-ni-fla-d'), s. f. Action de re- 
nifer. S'il me rerient encor faire ses reniflades, On 
me verra, ma foi! sur lui faire gourmades... 5CARH. 
D. Japh. d'Arm. m, 47, 

RENIFLEMENT (re-ni-Île-man), s+. m. Action de 
renifler. L'air, dans ce mouvement d'aspiration, for- 
mait un bruit semblable å un reniflement très-fort, 
BUFF, . & xn p.144, || Renillement des 
pores, nom donné à une maladie des pores qui s'est 
déclarée en 4532 dans plusieurs communes du du- 
ché de Nassau, et qui parait n'être qu'une nuance 
ou variété du coryza. 

— ETY. Henifler, 

RENIFLER (ré-ni-flé}, v. a, ||i* Retirer, en as- 

irant un peu fort, l'humeur ou l'air qui est dans 

s narines. Nous renilâmes à l'envi; Car ce ton- 
nerre fut suivi De certaine odeur sulfurée, scans. 
Firg. u. Un vieillard qui sue, qui crache, qui se 
mouche, qui renille, COMTR DE CAYLUS, Acad. de ces 
dames, ele. Euv. t. xu, p. 86, dans POUGENS, 
Le boa se déroule et siffle, Le tigre fait son hurle- 
ment, Le buffle en colère ranifle; Lui dort ou palt 
tranquillement, rHéoPH, GauTiER, Poésies, PHip 
popotame. || 4° Fig. et familièrement. Marquer de 
la répugnunce pour quelque chose, Le roi dit à Ca- 
voie que, pour lui tenir lieu de dot, il lui ferait prè- 
sont de la charge de grand maréchal des logis de sa 


m. — 203 
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maison; Cavoie renifla encore, mais il y fallut pas- } || Plusieurs naturalistes ont fait ce mot du genre 
ser, ST-SiM. 34, 442, Mes anges, je suis épuisé, re- | féminin. | 

buté, je renifle sur cotte Olympie, vout. Left, d'Ar- | — ETYM. All. Renn; lapon, raingo. 

f , 48 juin t704. || Ce choral renifle sur l'avoine, | + RENNUYER (ran-nui-id}, e, a. Ennuyer de 
il refuso d'en manger. [Il se conjugue avec l'auxi- | nouveau. 

liaire avoir. || 3 F. a. Faire entrer dans le nez en | — HIST. xvit s. Rennuyer, COTORAVE. 

reniflant, LA [dans le Paradis perdu] c'est la Mort] — ETYM. Re, et ennuyer, 

qui lève le nez pour ronifler l'odeur des culavres | RENOM (re-uon), $. m, Opinion que le public a 
qui n'existent pas encore, vost, Diet. phil. Épupée, | d'une personne, d'une chose. Ne vous acquérez pas 
Milton par votre duroté Un renom odieux à la postérité, 
norn. Antiy. 1, 2. Une petite fontaine sans nom et 
sans renom ; voilà où vous vous êtes baignéo, stv. 
49 août 4076, Je ne veux rien d'un homme qui m'a 
donné le renom que je l'aimais toute seula, mamiv. 
l'Épreuve, sc. 21. Si Richelieu eût été Malien, il 
aurait peut-être parmi nous, malgré les éloges de 
l'Académie, un aussi mauvais renom que le cardinal 
Mazarin, quoique d'un autre genre, pucros, Eue. 
t. vi, p. 36, || Absolument, célébrité, Un homme 
de renom, Comme il est sans renom, elle est sans 
défiance, conx, Cid, v, 4. Romains, souffrirez-vous.…. 
qu'un Romain s'efforce à tacher le renom D'un guer- 
rier à qui tous doivent un si beau nom, 10. Wor. v, 
3, || Proverbe, A beau sè lever matin qui a le renom 
de dormir la grasse matinée. 

— SYN. RENOM, RENOMMÉ. Ces deux mots, qui ne 
diffèrent que par un sufixe À forme de participe 

if, sont synonymes on tant que signifiant l'api= 
nion que le publié a d'une personne, Mais, quand il 
s'agit de la voix publique qui annonce quelque 
chose, c'est renommée qu'on dit, et renom ne sè 
dit pas. 

— HIST. xut s. Juit cil [tous ceux] qui oïrent lor 
renon, si orent de lor {d'eux] paor, Machab, 1, 8. 
Ixus, Ah! gentis rois, quant Dier vous fist croiser, 
Toute Egypte doutoit vostre renon, QUESNES, Mo- 
manc. p. 400, ..L'ostre et l'errement De la grant 
court & France au dous renom, HUES DE LA 
senTÉ, ib. p. 182, Puis que dit l'as, je point n'en 
dut, Fet Renart, que tu es prodom; Au mains en as 
tu je renon, Rien. 6271, Encor ostil [Artus] de tel 
renom, Que l'en conte de ti les contes Et devant 
rois et devant contes, la Rose, 1186. Gens de mau- 
vais renom, Bibl, des chartes, %* sèr, t 111, p- 426, 
|l xw1" 8. Ceux qui meurent sans renom, Et desquels 
la sepuliure Presse sous mesme closture Le corps, 
la vie et le nom, noNS. 764, Quant à moy, j'ayme 
mieux trente ans de renommée, Jouyssant du soleil, 
que mille ans de renom, Lorsque la fosse creuse 
enfouyra mon nom, ID, 785. On n'a pas veu sortir 
de Macedoine, ny de Perso, aulcun orateur de 
renom, MONT, 1, 381. Bon renom vaut un heritage, 
LENOUX DE LINCY, Prov, t. m, p. 252, Une fois en 
mauvais renom, jamais puits n'est estimé bon, 19. 
ib. p 432, 

— ETYM. Re... et nom; provenç. et catal. renom; 
espagn. renombre; portug. renome. 

RENOMMÉ, ÉE (renomé, més}, part, passé de 
renommer, || 1* Nommé une seconde fois. Renommé 
aux dernières élections, || 4° Qui a du renom. Et 
ca pouvoir si grand dont :l [Neptune] est renommé, 
N'est connu que par les naufrages Dont il a garanti 
cuux qui l'ont réclamé, warm. vi, 40, Ce serait 
une contestation bien inégale, que des paroles 
d'un pauvre gentilhomme comme je suis, avec les 
etfets d'un prince tel que vous êtes, renommé par la 
voix générale de tout le monde, mm. Lettres, 1, 4. 
Ce Grec si renommé, qui, depuis tant d'années, 
Au pied de l'Aventin prédit nos destinées, CORN. 
Hor. 1, 3, Rappelez en votre mémoire ces guerres 
si renommées dont il fut le directeur et le minisire, 
vecu. le Tellier. Les halitudes que M. le Tellier 
avait eues avec les plus renommés politiques, 
avaient formé en lui cette étendue de lumières d'un 
ministre d'État, im. $b. Ò mont de Sinaï, conserve la 
mémoire De ce jour à jamais auguste et renommé, 
mac. Athal. 1, 4. || On dit renormmméipour. Ces peuples, 
renommés pour leurs observations astronomiques, 
ont compté Abraham comme un de leurs plus sa- 
vants observateurs, poss, Hist. 11, 2. Tyr, la ville du 
monde la plus renommée pour le commerce, nOLLIN, 
Hist. ane. Euv. t. 1, p. 235, dans PouGENS. Ce pays 
[l'Inde], plus renommé autrelois pour sa religion, 
ses sciences èt ses lois, que pour les richesses qui 
ont fait de nos jours l'unique objet de nos voyages, 
vocr. Louis TF, 29. [| Ou dit aussi renommé par; 
en ce sens, par indiquant la cause du renom. Cette 
ville est renommée par ses fabriqués de tapis, Un 
homme renommé par sa sainteté, Dict. de l'Aca- 
démie, Mais, en cet emploi, par est moins bon que 


ur. 
RENOMMÉE (re-no-méo; Palsgrave, p. 87, dit, 
au xvi” siècle, qu'on prononçait renowmée), # f. 
























— HIST. xvr s. Souvent Marsault, comme tout 
courroucé, Soufle, renifle, et d'un nez retroussé 
Maudit ses aulx..... DUBELL. VI, b, ters0, 

= ÉTYM. Wallon, r'nonflé; picant, nifler, Dairer 
en faisant du bruit; génev. nifler. Ce mot vient de 
re, el du verbe nifler; picanl, miflette, narine; 
Bérry, gnoufe, gnoufle, nez, muffle, grouin; prov, 
nefa, gros bec de l'oiseau de proie; ital. nifa, nifo, 
muscau ; du anique : anglo-sax, neb, bec, nez ; 
bas-allem. nibbe; anc. scandin, nebbi ; suisse, mifen, 
froncer le nez; bavarois, niffela, parler par le nez, 

RENIFLERIE (re-ni-fle-rie}, s.m. Terme popu- 
laire. Action de renifer, Un chien de barangueur 
me vint aussi charger De son hem, de sa toux, de 
sa reuillerie, scann. D. Japhet, ut, 16. 

= ÊTYM, Renifler, 

RENIFLEUR, EUSE (re-ni-fleur, fleû-z'}, s. m. 
et f. Celui, celle qui renine, Mais ne seriez-vous 
porni ce maudit reniñeur, Ou du moins le parent 

ce mauvais rulleur? scann. Dom Japh, d'Arm. 
v,7. Ce renifleur avec emphase Comparera dans 
une phrase Vos yeux aux rayons du soleil, cHauz. 
À la duch, du Maine, le 27 mai 4702, 

— ETYM. Renifier. 

+ RÉNIFORME (ré-ni-for-m'}, adj. Terme d'his- 
toire naturelle. Qui à la forme d'un rein ou d'un 
rogoon. Abihère, graine, cotylédon réniformes. 

— ÉTYM. Lat. ren, réin, et forme, 

+RENIQUEUR {re-ni-keur), +. m. Celui qui foule 


les draps arec les pieds, 
+ RÉNITENCE (ré-nitan-s°), s, f. Torme didac- 


tique. Caractère de ce qui est rênitent. La rénitence 
d'une tumeur. 

— HIST, xvr s, Dureté, mollesse, douleur, Teni- 
tence d'une tumeur, PARÉ, v, 3. 

— ÊTYM. Rénitent. 

+ REÉNITENT, ENTE (ré-nitan, tan-{}, adj- 
[14° Terme didactique. Qui, à la pression, offre un 
sentiment de résistance etde ressort, Le ventre très- 
gonflé, wbsrénitent, DESESSARTZ, Instit. Mém. scine. 
t. 1, p: 243, || 4° Dans le langage général, qui résiste 
(peu usité en cet emploi}. omet, dans ses pre- 
miers combats en Arabie contre les ennemis de son 
imposture, faisait tuer sans miséricorde ses compa- 
triotes rénitents, voLT. Mœurs, 7. || Substantirement. 
Le parlement de Paris ne cessait do rendre des 
arrêts contre les évêques qui exigeaient des mou- 
rants l'acoeptation do la bulle, et qui refusaient aux 
rénitents les sacrements et la sépulture, 10, Hist. 
pari. 84, 

— HIST. ryj" $, La tumeur est ronde, legere, rè- 
nitento, PARÉ, VI, t8. 

— ETYM. Lat. reniientem, da reniti, résister, de 
re, et niti, faire ofort; génev. renitent, mutin, ré- 
calcitrant. 

+ RENIVELER (re-ni-vo-lé), v. a, J] sè conjugue 
comme niveler. Niveler de nouveau, 

— HIST, xvi* s. Heniveler, coronave. 

+ RENIVELLEMENT (re-ni-vè-le-man), #. m. Ac- 
tion de reniveler. 

+ RENIXIGRADE (re-ni-ksi-gra-d'}, adj, m. Se 
dit d’un bandage à résistance graduée, 

— ÉTYM. Lat, reñirus, résistance, et gradus, de- 


gré. 

t RENJAMBER (ran-jan-bé}, v. a. Enjamber de 
nouveau. 

— HIST. Zvi" s, So d'aventure aucun ou aucune 
engambe par dessus ung ptit enfant, il ne eroistra 
plus, se celluy propre ne le rengambe et retourne 
par dessus, Les évang. des quenouilles, p. 413, 

= ETYM. Re... ot enjamber. 

RENNE (rè-n'}, s. m. Quadrupèda du Nord, du 
même genre que le cerf. L'élan et le renne ne se 
trouvent tous deux que dans les pays du nord, l'élan 
en deçà, et le renne au delà du cercle polaire, BUFF. 
Quadrup. t. Y, p. 235, Lo lait, la peau, les nerfs, 
los os, lcs cornes des pieds, les bois, le poil, la chair, 
tout en est bon et utile; les plus riches Lapons ont 
des troupeaux de quatre et cing cents rennes, 10, 
áb. p, 254, Le cerf, lo renne et l'élan peuvent faire 
quarante lieues en un jour; le repne attelé à un 
traineau en fait trente, et peut soutenir ce moure- 
Ment plusieurs jours de suite, tb, Ois. t 1, p. 42. 
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|l ft* Connaissance d'un nom (parmi un ie plus 
où moins étendu. Bonne renommée. KOR N: 
nommée, Et la gloire et la renommée Ne sont que 
songe et que fumée, Et ne vont point jusques aux 
morts, votr, (Euv. t. 11, p. 200. Ne montrez à la 
cour que voire renommée, COnN. Nicom. 1, 4, À 
quelque prix qu'on mette une telle fumte, L'obscu- 
ritė vaut mieux que tant de renommée, 1D. or. 11, 
3. Le soin que nous prenons de notre renommée... 
mo. Tart. at, 3. Qu'heureux est le mortel qui, du 
monde ignoré, Vit content de soi-même en un coin 
retiré; Que l'amour de ce rien qu'on nomme re- 
nommée N'a jamais enivré d'une vaine fumée! nor. 
Epitre v. Mes malheurs font encor toute ma re- 
nommée, RAC. Bajas. n, 4. Louis XIV, jeune 
encore èl avide de ronommée, qu'il prenait pour la 
véritable glaire, se préparait à faire la guerre à la 
Hollande, v'actmn. Éloges, Despréaux. Pour jouir 
de ce bonheur qu'on cherche tant et qu'on trouve 
si pen, la sagesse vaut mieux que le génie, l'estime 
que l'admiration, et les douceurs du sentiment que 
le bruit de la renommée, mm. Éloges, Sacy. Nous 
marchions vers celte petite ville [Athènes], dont le 
territoire s'étendait à quinze om vingt lieuvs, et qui 
balance dans l'univers la renommée de l'empire 
romain, CHATRAUMR, Tin, 1. [| Terme de palais. 
Rétablir quelqu'un en sa e fâme et renommée. 
14° La voix publique Nous avons appris l'événe. 
ment par la renommée. La renommée accuse 
juste en contant, ce que vous valez, soL, Préc, 10, 
J'eus soin de vous nommer... Des gouverneurs que 
Rome honorait de sa voix; Je fus sourde à La brique 
et crus la renommée, nac. Brit. iv, 2. La vérité s'ac- 
corde avee la renommée, Madame, Osmin a vu le 
sultan et l'armée, 1D. Bajas. 1, 2. Toujours la re- 
nommés Avec lo mème éclat n'a semé mon 
nom, tb. Pérén. 11, 2. || Terme de palais Enquète de 
commune renommée, sorte d'enquête de vuit pu- 
blique pour constater certains faits, Si le défaut d'in- 
ventaire porte sur un mobilier échu à la femme, 
celle-ci ou ses héritiers sont admis à faire preuve, 
soit par titres, soit par témoins, soit même 
commune renommée, de la valeurde ce mobilier, 
Code Nap. art. 1804. |]3° Être mythologique et al- 
légorique représenté sous la figure d’une femme 
embouchant la trompette (en ce sens il s'écrit avec 
une r majuscule). Peindre, sculpter plusieurs Re- 
nommées, Lorsque d'un pied léger la prompte Re- 
nommée, Semant partout l'efroi, vient au chantre 
éperdu Conter l'affreux détail de l'oracle rendu, potr. 
Lutr. v. || En nette acception, on s'en sert dans plu- 
sieurs phrases de style oratoire et poétique, mais 
sans y mettre l'r majuscule. La renommée publie 
ses victoires. Le vol de la renommée. Sur les ailes 
de la renommée. Mals on croit trop ici l'aveugle 
renommée, Son infidèle voix vous a mal informée, 
vor. Adél, 1, 3, Mon cher ami, vous savez que la 
renommé à cent bouches, et que, pour une qui dit 
vrai, il yen à quatre-vingt-dix-neuf qui mentent, 
in. Lett. à Collini, 22 oct. 1760. La renommée a 
publié de ses cent bouches les victoires qu'il [Ama- 
zan] remporta sur les trois rois avec ses Espagnols, 
ses Vasons et ses licornes, D. Prine, de Habyl ti. 
|| Proverbe, Bonne renommée vaut mioux que cein- 
ture dorée, il vaut mieux avoir l'estime publique 
que d'être riche {voy, CEINTURE}. 

— SYN. RENOMMÉE, RÉPUTATION, La renommée a 
pour point de départ in célébrité; la réputation, 
une opinion plus ciréonscrite, La renommée est 
dans le grand public; la réputation, dans un petit 
public. Aussi Duclos a-t-il dit : La réputation et la 
renommée peuvent être fort différentes, et subsister 
ensemble, sers maurs, 5. 

— REM. Corneille ayant dit: Et lui, désespéré 
s'en alla dans l'armée Chercher d'un beau trépas 
l'illustre renommée, Poly. 1, 3, Voltaire objecte 
que renommée no convient point à trépas; ce mot 
ne regarde jamais que la personne, parce que re- 
nommée vient de nom : la renommée d'un guerrier, 
la gloire du trépas. 

— HIST. xus. Mieux aim [j'aime] de ti [de ma 
dame] avoir dure pensée, Que d'une autre greigneurs 
lens atenir; Tant aim de li [j'aime d'elle] la douce 
renommée, VIDAME DE CHARTRES, Romane. p, 144, 
Il furent chevalier de haute renommée, AUDEFS. LE 
BAST. ib. p. 25. Trop dolente en seroie, s'en faisiez 
renommée [si vous en parliez), Berte, xvi. Hone 
gent [ils] sont et sage et de grant renommée, fb. XLYL 
Par toute ja contrée en va la renommée, fò, Giv. 
Tant que il arint que renoumée, qui par tout voie, 
en vint au roi Phelippe, Chr. de Rains, p. 64, Et fu 
renoumée de celi femene qu'il voult [voulut] gesir 
avec elle Contre so [sa] volenté, Bibl, des chartes, 
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2 sèr. L ni, p. 426, Maistre Robert de Cerbono pour 
la grant renommée que il avoit d'estre preudomme, 
il [LouisIX] le faisoit manger à sa table, Jorxv. 195. 
Mais de sorplus ne vos fas [je ne vous fais) renomée 
{récit}, Aubri, p 159, || xv" s. 11 est escript : la 
vieille renommé est tost alée quant elle n'est re- 
nouvelée, LE CHEV. DE La TOUR, Instruct. à ses 
filles, f° 45, dans Lacunxe. || xv* s. De quoi les- 
dits seigneurs ne voulurent mie plenté sejourner, 
ni eux endormir en la renommée des medisans, 
rnorss, 1, 1, 201, Balade que bonne renommée vault 
mieux å l'homme que or, E DESCH, Podries 
mss. P 308. Plus griefve chose est la moitié, de 
male renommée faire bonne que de la bonne faire 
mauvaise, Perceforeet, t. 1, f 424, j| xvit s. Si le 
soing de se faire cognoistre aux siecles advenir et 
de la renommée, MONT, 1, 291. 

— ÉTM. Henommé; proveng. renomada, renom- 
nada ; ital, rinomata. 

RENOMMER {ro-no-mé), r. a, || 4° Nommer, élire 
de nouveau. Les électeurs l'ont renommé. On met 
la tableau ministère; Renommez-moi, je suis pressé, 
nénaNo, Ventru aux él. || 9" Nommer avec éloge. Ce 
chanteur que partout on renomme. Saint Paul en- 
seigna aux prédicateurs qu'ils doivent s’étudier non 
à se faire renommer par leur éloquence... poss, 
Sermons, Parole de Dieu, 1,118 Se renommer, 
v no Acquérir du renom. Isse renommaient trop 
par la grandeur de leur race, mass. Caréme, Injust. 
du m. ||4* Se ronommer de quelqu'un, se réclamer 
de lui, s'autoriser de son nom auprès d'un autre, 
N s'est rencontré des charlatans et cabalistes, lesquels 
sans se renommer de la rosecroix, nous ont montré 
des effets sans comparaison plus émerreillables, 
nauDe, Hosecroëx, vii, 4. Les protestants se renom- 
ment des Vaudois, les Vaudois de leur prétendu com- 
pagnon de saint Sylvestre, noss. Far, 44. S'il s'avise 
de se renommer de moi, ni de dire à personne que 
je suis son père, baxcounr, Eaux de Bourbon, sc. 48, 
J'écris à M. le duc d'Aiguillon , et je me renomme 
de vous dans ma lettre; j'espère que vous ne me 
démentirez pas, voLr. Lett. Richelieu, 23 sept. 4771. 

— HIST. xt s. Charles [crie] Montjoie l'enseigne 
renumée, Ch, de Rol. cx. || xn" s. Le temple rè- 
pomé par tot le monde, Machab, i, 2. E li rels 
Ozlaz, qui mult est renumez, Th. le mart. 74, Nos 
faisons ui, chier frere, l’encomemencement de l'avent, 
cay [qui] nous est asseiz renommeiz et connuiz al 
m! , Si cum sunt li nom des altres sollempniteiz, 
$T DEAN. p. b24 || xm* s. En Keux le seneschal te 
mire, Qui jadis par son mokals Fu mal renomés et 
hats, la Rose, 3102. À briement parler, on ne doit 
laisser le [la] gario des enfans sous-nagiés ne des 
orfelins à nului qui soit mal renommés de vilain 
cas, BEAUM,. XV, 39, || xv* s. Les grands prouesses 
dont il estoit renommé, Fnotss, 1, 1, 800, Et pour ce 
ai voulu entreprendre, Qu'on ne m'en puisse re- 
nommer [accuser d'ingratitude), De venir vers vous 
de çà mer, 8. peser, Poésies mss, P 486, || xvi" =, Si 
celui, dit-il, qui se renomme frere [passe pour frère] 
entre vous, est Millard ou avancieux, je ne vous 
permets point de manger avec lui, Catv, frs, 989, 
En voyant tes grandeurs, que feroy-je sinon Re 
nommer ta louange, et celebrer ton nom? ross. 
63. Que tu es renommée, D'estre tombe nommce 
D'un, de qui l'univers Chanta les vers, tD, L'élection 
de son sépulcre, 

— ETYM. Re., et nom; provenc. rémomnar, fe- 
nompnar, renomenar; espagn. renombrar; ital. 
ninonare. 

+ RENONÇANT, ANTE (re-non-sn, sin-t'), adj. 
Qui renonce. Mme Guyon... toute renonçante qu'elle 
était à ses visions èt à ss erreurs, moss, Hem. 
sur La rép. m, 1, 9. |] Terme de jurisprudence, Qui 
fait une renonciation. {| S. m. Nom donné aux mem- 
bres de plusieurs sectes chrétiennes qui, pour mener 
une vie apostolique, faisaient vœu de renoncer aux 
biens terrestres, 

RENONCE (re-nons"}, #. f. || 1° Terme de jeux de 
Cartes. Absence d'une couleur. J'ai renonce à pique. 
Une renonce et un autre roi, POURSAULT, Lett. nour. 
t. 1, p. 33, dans POUGENS, !| Se faire une renonce, 
se meitre en élat de couper une couleur, en se dé- 
faisant des cartes de ceite couleur qu'on a dans son 
jeu. Je me suis fait une renonce en cœur, à owur, 
112 Se dit aussi pour action de ne pas jeter d'une 
couleur quand on peur en fournir, 

— TYN. Henoncer, 

RENONCÉ, ÉE (re-non-s, sie}, part, passé de 
renoncer. Déssvoué, renié, Ces lépreux qui, re- 
noncés de leurs proches, languissaient aux carre- 
fours des cités, en horreur à lous les hommes, 
CHATEAUBR. Genie, 1Y, v1 2, |i Il ne faut pas confon- 
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dre le participe passé de renoncer actif avec celui de 
renoncer neutre. Ce dernier ne peut être employé 
au passif, Un fils pout être renoncé par son père; 
mais le monde n'est pas renoncé par celui qui le 
quitte; il faut dire: Le monde auquel celui qui le 
quitte a renoncé, 

RENONCEMENT (re-non-se-man), s, m. |] 4° Action 
de renoncer à quelque chose. Je fais la révérence à 
la simple et modesto sépulture de Mme de Guise, 
dont le renoncement à celle des rois ses aleux mò- 
rite une couronne éternelle, séy, 29 mars 4600, 
114 Particulièrement, renoncement de soi-même, 
à sol-même, acto de l'ame qui se désintéresse de ses 
propres intérêts, I] n'est point d'exemple d'une vo- 
lonté plus soumise et d'un plus parfait renonce- 
ment de soi-même, Bazx. 7* disc. sur la cour. La 
vertu politique est un renoncement à soi-même, qui 
est toujours une chase très-pénible, monTrsg, Esp. 
1v, 6. || Dans l'histoire d'Angleterre, ordonnance ou 
acte de renoncement à soi-même, bill par lequel 
la chambre des communes arrêta que tout membre 
du parlement serait exclu des fonctions civiles et 
militaires (1644). 118° Dans la morale chrétienne, 
action de renoncer nux choses du monde. Le re- 
noncement à l'amour des créatures étant un des 
engagements de notre baptême, niGOLe, Essais, 1. v, 
p. #16, dans PouGexs, Donnant de granils exemples 
de modestin, de prudence, de piété, et d'un parfait 
renoncement à tous les soins et à tous Les plaisirs du 
siècle, FLÉCH. Mist, de Théodose, 11, #8, L'abbé 
de Ranéé, qui dès lors mélitait cet entier renonce- 
ment au monde, dont il donna depuis un si terrible 
exemple, v'aceme. Éloges, Testu, C'était une musi- 
que toute religieuse qui conseillait le renoncement 
À La terre, STAEL, Corinne, x, 4, || Absolument. Je 
feral de grandes austérités, des renoncements diff. 
ciles, des changements étonnants dans ma con- 
duite, Pex. t xvit, p.448, Une vie de renoncement 
et de sacrifice, Mass. Myst. Purifie. 2. 

— HIST. avi s. Si nostre sanctification consiste 
au renoncement de nostre propre volontè... CALY. 
Inst, 205. 

—ÉTYM. enoncer;: provenc, renunciamen; 

gn. renuneiamento ; ital, rinunsiamento, 

RENONCER (renon-sé, Le € prend une cédille 
devant à eto: renonçant, renonçons), ©. n.||4*Se 
désister, se déporter de quelque chose, solt par acte 
exprès, soit autrement. Renonces à la couronne, I 
a renoncé à la succession de son père. Renoncer à 
son droit. || Absolument. Sa vaure à renoncé à cause 
des dettes, c'est-à-dire a renoncé à la communauté, 
La femme qui renonce perd toute espèce de droit 
sur Les hiens de La communauté, et même sur le 
mobilier qui y est entré de son chef, Code Nap. 
art, 4498, || 4° Quitter, abanilonner la posseswon, le 
désir de quelque chose, la prétention à quelque 
chose. On ne renonce point aux grandeurs lègiti- 
mes, On garde sins remords ce qu'on acquiert sans 
crimes, con. Cinna, 1, 4, Moi, renoncer au monde 
avant que de vicilhir, Et dans votre désert allor 
m'ensvelirt mol, Wis. v,7. Ciel! me faut-il ainsi 
renoncer à moi-mème, Et pur un imposteur me 
voir voler mon nom? in. Amph. 1,2, En un mot, je 
renonce à plaire à malame de la Troche, sans re- 
noncor À l'aimer; car olle me trouvera toujours 
quand elle voudra se faire justice, sfv. 435. Rome, 
fatiguée et épuiste pur tant de guerres civiles, pour 
avoir du repos, est contrainte de renoncer à sa li- 
berté, soss. Mist, ni, 7, Peut-on vivre, direz-vous, 
de cette sorte? peut-on renoncer à ce qui plait? in. 
la Vallitre. Vous aviez solennellement renoncé au 
démon et à toutes ses œuvres, au momie et à toutes 
ses pompes, renoncé À La chair et À tous ses désirs 
sensuels, saunnaz, 3° dim, après l'Épiphan, Domi- 
nic. t t, p. tu, Si cele-là {la duchesse du Maine] 
m'échanpe encore [ne retourne pas à la piité], je 


renonce aux princesses, persuadée qu'il n'est pas | 


possible que le roi en trouve une dans sà famille 
quise tourne au bien, MAINTENON, Lett. à Mme de 
Brinon, 27 août 4663. Pour moi, je vous le 
dis encore, je me suis hien trouvé d'avoir renoncé 
aux affaires avant ma mort, véx. Dial. des morts 
anc, Dial. 34 (Sylla, Catilina et César). La pre- 
mière chose qui arrive aux hommos après avoir re= 
noncé aux plaisirs, c'est de Les condamner dans les 
aulret, LA HAUY. XI. Aimant mieux renoncer À la 
vie qu'à la pudeur, notutx, Mist. ane, Œut. b vit, 
p. 2532, dans pòoveens, J'aurai du moins le plaisir de 
voir mes amis soutenir le théâtre, auquel mon grand 
âge, mes maladies et pout-êtrée encore plus mes en 
utmis me forcent dé renoncer, VOLT, Letf, Lekain, 
17 juill 4767. Mon estomac, qui ne digère presque 
plus, m'a contraint de rononçur aux soujers : je lis 
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le soir, ou je fais conversation, Leli. du roi de Pr, à 
Follaire, 31 juill. 1767. Les épigrammes {de Racine] 
contre celle même Judith de Boyer et contre l'Aspar 
de Fontenelle, faites dans Le temps de sa plus haute 
dévotion, prouvent que, s'ilavait renoncé au théâtre, 
il n'avait pas renoncé à la satire, n'acemprut, Flog, 
Ch, Boileau. Elle [Christine] renonça à la Suède pour 
jamais, et revint à Rome, où elle passa lo reste de 
ses jours mécontente et mal payèc de ses anciens 
sujets, to, Mém. Christ, t. 1v, pe 60. |] Absolument, 
Vous n'avez pas de constance, il ne faut pas re- 
noncer sitôt. C'est un homme entété qui ne renonce 
jamais, || 3° Terme de dévotion, Renoncer au monde, 
sè consacrer à la vie religieuse. Rien n'irrite davan- 
togo les gens raisonnables que des hommes qui ont 
renoncé au momlo, et qui cherchent À le gouvrer- 
ner, D'ALEMB. Dest. des jésuit. Œuvr, t, v, p. 94, dans 
POVGENS, || Renoncer à soi-même, se dépouiller de 
tout amour-propre. Après qu'on a fait l'effort de re- 
noncer à soi-même, on commence À l'aimer véri- 
tablement (le prochain], non pour ‘soi-même, mais 
comme soi-même, Boss. la Vallière. | é" Abjurer, 
renier, Lucrèce; Quoi ! il me faudrait renoncer aug 
dogmes d'Épieure? — Posdonius : IL vaut mieux 
renoncer à Épicure qu'à la raison, vory. Dial. 7. Le 
Conseil... s'enbanlit, en 1681, à donner une dé- 
claration par laquelle les enfants files protestanis] 
étaient reçus à renoncer à leur religion à l'âge de 
sept ans, 10. Louis XIF, 36. Mais renoncer aux 
dicux que Fon croit dans son cœur, C'est le crime 
d'un lâche et non pas une erreur, 10, Als, v, 6, 
16° {Terme de jeux de cartes. Couvrir une carte 
avec une carte d'une autre couleur qui ne soit pas 
un atout, Renoncer à trèfle, à pique. On joue cœur, 
et vous jouez carreau, vous renoncez. || Il se con- 
jugue avréc l'auxiliaire aroir. || 6° F. à. Renier, dés- 
avouer. Le Christ sara mis à mort; et le peuple qui 
le doit renoncer ne sera point son peuple, sact, Bible, 
Daniel, 1x. Jésus lui repartit; Je rous dis en vérité, 
que cette même nuit, avant que le coq chante, 
vous me rétoncerez trois Suis, Iv. Erang. St Math, 
xxvi, 34. Si vous dites vrai, nous la renoncerous 
pour notre sang, et l’abandonnerons à votre colère, 
xoL. G. Dand. 11, 8. Que pouvaient faireles Juifs, 
ses ennemis [de Jésus}? s'ils lo reçoivent, ils je 
prouvent par leur réception... et, s'ils le renon- 
cent, ils lé prouvent par leur renonciation, Pasc, 
Pens. xv, 8 bis, édit, navet. Ah!ne me parlez point 
de Mme de Meckelbourg ; je la renonce; comment 
peut-on, par rapport à Dieu et môme à l'humanité, 
garder tant d'or, tant d'argent... ? fév, 3 für, t095, 
Coriolan : Quand ma patrie m'a renoncé, èt ne 
veut plus me rien devoir, de contrat est rompu en- 
tre nous, YEN. L xx, p. 267. Ne mettez plus le pied 
dans ma maison ; je vous renonce pour mon nevou, 
LA MOTTE, Calend, des vieil. sc. 2. Je suis un mal- 
heureux, mou oncle me renonce, PIRON, Metrom. 
si, 9. Aristocrate sous Robespierre, libéral en 4416, 
il [Courier] va čire pour vous, et ne vous renoncera 
que quand vous sorez forts, c'est-à-dire insolents, 
P. L. COURIER, 2° lettre particulière. |} On dit aussi re- 
noncer, en parlant de choses qu'on désavoue, que 
l'on abandonne, Tout lui est bon j Jurieu], pourvu 
qu'il vienne à son but de porter le flambeau de la 
rébellion dans sa patrio qu'il a renoncée, woss. Def. 
Var. 4 dise, 44, Comment cet homme dont il 
parle a-t-il renoncé la foi? souaDaz, Serm. Dim, 
tu, p. 39, Si ma raison s'y oppose, je la renonce 
commeuns raison séduits et corrompue, 1D, b* dim. 
aprés Pdques, Dominic. t. n, p. #44. On assure 
qu'ils [les perroquets amazones] ne renoncent ja- 
mais leurs nids, et que, quoique an ait touché et 
manié leurs œuf, ils ne se dégoûtent pas de les 
couver, comme font la plupart des autres oiseaux, 
purr. Ois, Lx, p. 2#7.1|7° Se renoncer, v. réf. 
Henoncer à soi-même, faire une abnégation com- 
plòic de soi-même. Pour avoir une parlaite religion, 
il faut savoir parfaitement obéir, il faut savor se 
sacriller, il faut savoir se renoncer, bousbat, Fête 
des saints, Myst. t i, p. 477. L'Evangile, qui ne 
nous prêche que de nous renoncer nous-mêmes, 
mass. Caréme, Pard. Il faut donc toujours avec Les 
grands se renoncer soi-même et n'exister que pour 
eux, Corresp. du gdn. Alinglin, 1, 469, 

— HIST, xt 8. Si menrés [mènerez] arocc vous 
un nostre latinier [interprète] Qui sache lor raison 
entendre et renonchier [expliquer], Ch. d'Ant. vi 
125, Neporquant, s'il n'est ainsi, ne renonce il pas 
au privilege de clerc, HEAUM, xi, 43, [| xiv“ 3. Li her- 
mites li diste. « Girurs, renunce üi armas él à 
chevalerie, Jusque ta penitence à sopt ans smit fe 
nie, » Girars de très bon cuer, en plorant, y re- 
nonce, Girart de Ross. V. 2217, || xv" S. Servirous et 
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conseillerons, En ronunçant à tous les drois Que 
nous y avons par les lois Et eslablissemens de 
France, g. nesen, Miroir de mariage, p. 119, Fut 
babandonné du roy René ot rononcé de toules pars 
Île duc de Bourgogne], comm. v, 2, || xvi s. C'est le 
heraut, qui nous a annoncé, Que Dieu avoit de tout 
poinct renoncé De se venger contre nous de lin- 
jure Que lui avoit fait nostre ame parjure, MAROT, 
3, 270, Mon cher enfant, tu n'as point merité Que 
te renonce [désavoue}, 10. 1v, #8. I nous faut ce- 
dor de nostre volonté, resigner nostre cœur, renon- 
cer et quilter toutes les cupiditez de nostre char, 
caiv, Inst. 295, Dieu ne se peut renoncer, il fera 
ce qu'il a promis, m. tb, 622, Christ veut avoir dos 
disciples, lesquels s'estans renoncez, et ayans prins 
leur ¢roix pour porter, le suivent; celui qui à re- 
noncé à soy mesme, a desja coupé la racine de tous 
maux, 10, ib, 627. Femme veuve, renonçant à la 
communauté, jettoit jadis sa ceinture, sa bourse et 
ses clefs sur la fosse de son mari; maintenant il 
faut renoncer en justice el faire inventaire, LOYSEL, 
132, Nous enrichissons les aultres animaux des biens 
naturels, et les leur renonceons, pour nous bonorer 
des biens acquis, mont. m, 187, Je renonce dez à 
present aux favorables tesmoignages qu'on me voul- 
dra donner, parce que je saray mort, iv. ni, 308, 
Alors il luy envoya denoncer qu'il la renonceoït el 
repudioit pour femme, AMYuT, Pomp, 61, Abjurans 
et renonc-ans tous erreurs au contraire, DAUB. 
Hist. 11, 228, 

— ÉTYM, Berry, renoncier ; provenc. el espagn. 
renunciar; ital. finunsieré; du lat. renunciare; de 
re, et munciare, annoncer (vOY. NONCE). 

+ RENONCIATAIRE (re-non-si-a-tê-r'), s. m. et 
f. Terme de jurisprudence. Celui, celle en faveur 
de qui on renonce. 

t RENONCIATEUR, TRICE (re nou-si-a-tour, 
tri-s'), s. m. et f. Terme de jurisprudence, Celui, 
celle qui renonce. 

RENONCIATION (re-non-si-a-sion; en vers, de 
six syllabes), s. f. |] 4° Action de renoncer à quelque 
chose. Une guerre injuste ne peut pas être le crime 
d'un peuple qui le premier a gravé dans le code 
de ses lois sa renonciation à toute Conquête, NIRA- 
seau, Collection, t.v, p. 324. || 4 Particulière- 
ment. Action d'abandonner des droits, une posses- 
sion. Édouard avait toujours éludé de donner ses 
lettres de renonciation à ses prétentions sur la cou- 
ronne de France, Saint-Poix, Ess. Paris, Euv. 
t.v, p. 140, dans Pouces || Acte par lequel on re- 
nonce à une chose. Il n'y a plus de société, elle est 
rompue, sans qu'il soit besoin d'une renonciation 

us expresse, PATRU, Plaidoyer 6, dans RICHELET, 
|3* Au sens spirituel, ahandon de soi-même. Re- 
nonciation totale et douce; soumission totale à 
Jésus-Christ et à mon directeur, paše, Amulette, 

— SYN, RENONCIATION, RENONCEMENT. Renanciation 
est un terme d'alfaires et de jurispru lence, en place 
duquel on ne peut pas dire renoncement. Renonce- 
ment est un ferme de morale et de spiritualité, en 

duquel on ne dit plus guère renonciation. Dans 
les emplois généraux où il s'agit simplement de 
l'action de renoncer, renonciation et renoncement 
se prennent facilement l'un pour l'autre. 

== HIST, xt s. Droit qui dit que generaux re- 
nunciations ne vaut, Bibl. des chartes, 4* série, 
tu, p. 467, Li rois generalment à be [la] garde des 
eglises du roiame, mais especialment cascuns ba- 
rons l'a en se (sa) baronnie, sa par renonciation ne 
s'enest ostés, BEAUM. XLVI, t.|[xvi" s. Si femme 
veuve recele, ou detourne, ba renonciation qu'elle 
fera ne lui profite, LOYSEL, 433, 

— ÉTYM. Provenç. renunciatio; espagn. renun- 
ciacion ; ital. rinunsiasione; du latin renuneratio- 
nem, de renunciare, rénonoer. 

+ RENONCULACÉES (re-non-ku-laséo), $. f. pl. 
Famille de plantes dicotylédones, dont le genre re- 
noncule est le typa. 

RERONCULS Lens el Be f jli Nom d'un 

nre de plantes polypétales hy es, type de la 
famille des deit ate Lare dont noie est le 
plus ordinairement composée de cinq pétales ou plus, 
et dont la plupart des espèces contiennent un prins 
cipe cre qui les rend irritantes et dangereuses, 
La renoncule Acre où bouton d'or, ranunculus 
oris, L La renoncule flamme ou petite douve, 
ranunculus flammula, L- La renoncule scélérate, 
ranuneulus sceleratus, L. La renoncule petite ché- 
tidoine ou ficaire, ranunculus Rearia, L. dite aussi 
herbe aux hémorrhoïdes, La renoncule grande 
douvo, ranunculus lingua, L. La grenouillette, ra- 
nunculus aquatilis, L. || On cultive dans les jardins 
ilouristes, sous le nom de renoncule, des variétés 
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à fleurs doubles du ranunculus bulbosus, L. ct du 
ranunculus acris, L- || Renoncule des bois, anè- 
wone des bois, || 3° Coquille du genre cône, ainsi 
nommée à cause de sa coloration. 

— ÉTYM. Lat. ranunculus, proprement petite 
grenouille (diminutif de rana, grenouille, voy. 
MAINE), nom appliqué à la renoncule aquatique 
ou gr , Qui nage, comme fait la grenouille, 
dans les marais, dans les fossés, sur le bord des 
rivières, et, par suite, à toutes les renoncules. 

+ RENONCULIER (re-non-ku-lié), s. m. Merisier 
à fleurs doubles, 

} RENOPER (re-nò-pé), v. a. Nettoyer le drap; 
en ôter les bourres et les ordures, 

— ÉTYM, Re..., et noper, 

t RENOTER (re-no-té), +. à. Noter de nouveau. 

— HISF. xvi* s. Renogter, COTARAVE. 

RENOUÉ, ÉE (re-nou-é, ée), part. passé de re- 
nouer. || i* Nouè de nouveau. Le ruban renouë, 
[12° 41 se dit simplement pour noué. Vêtus de drap 
d'or, les cheveux re avec des rubans, VOLT. 
Cand. 17, 

RENOUÉE (re-nou-ée), s. f. Nom d'un genre de 
plantes auquel appartiennent : la historte, polygo- 
num bistorta, L. dite aussi langue de bœuf; la re- 
noude vivipare, polygenum viviparum, L, excellente 
pour les vaches: la renouée persicaire, polygenum 
persicaria, L, commune dans les fi , les en- 
droits marécageux; la renouċe centinode ou das 
oiseaux, polygonum ariculare, L. dite aussi trai- 
nasse; la renouée liseron, polygonum convolvulus, 
L. commune dans les moissons, dans les vignes; 
la renouée poivre d'eau, polygonum hydropiper, L. 
dite aussi piment aquatique. 

— HIST, xvi" 8. Plantin, renouće.... PARÉ, VIH, 33, 

— ÊTYM. Renoué, à cause des nœuds de la 
plante. 

RENOUEMENT où BENOÜMENT (re-nou-man), 
s. m. Action de renouer, de renouveler. L'espoir 
d'un renouerment de la vieille alliance Flatie èn 
vain votre amour el vos nouveaux desseins, CORN, 
Agés. tv, 7. Le duc de Savoie fit semblant de prè- 
ter l'oreille au renoüment du mariage de sa fille al- 
née avec le roi des Romains, sr-sim. 37, 478. Je ne 
puis me tirer sans une peine extréme d'un renoû- 
ment [avec M. du Maino!, iD. 264, 209, 

— IST, xvi° s, Si elle [une pièce de Raimbault 
de Vaqueiras] eust esté presentée aux chevaliers ot 
dames juges d'amour, je veux croire qu'ils eussent 
sententié pour le renouemeut des amours de Bea- 


trix avec ce gentil poele, pAsQuiRR, dans le Dict, de 


DOCHEZ. 

— ETYM. Renouer. 

RENOUER (re-nou-£}, v. a. || i* Nouer une chose 
dénouée, Renouer un ruban, une jarretière. |} 2" 11 
sigaitle quelquefois simplement nouer pour l'orne- 
ment, Sos cheveux étaient renoués de rubans, de 
fleurs, etc. || 3" it signife encore nouer ensemble 
deux fils, anrès qu'ils ont été coupés ou rompus. Ne 
délibérez plus, tranchez mes destinées, Et reuouez 
Jeur l à celui des années Que vous lui réservez, 


4. B. Rouss, Odes, n, 4.) Fig. M. de Tournefort eut 


quelque peine à renouer le fil de ce qu'il avait 
quitté, FONTEN, Tournefort, In Deo vivimus, mote- 


mur el sumus: ab! si Malebranche avait voulu tirer 


de ce principe toutes les conséquences qu'il en 
pouvait tirer! peut-ètre quelqu'un renouera le fil 
qu'il a rompu, voutr. Phys. Colimagons, 3° letire. 
Ainsi, la re 
fils sociaux que la harbarie rompait sans Gosse, 


CHATEAUBR, Génie, tv, Vi, 8.16" Fig. Ii se dit 


pour reprendre là où il y avait eu interruption, 1] 
bégayait encore et tächait à renouer les misérables 
pièces de sa harangue, vauc. Q. C. vit, 3. Quand les 
acteurs reviennent, il [le spectateur] n'a pas besoin 
de se faire effort pour rappeler et renouer son atten- 
tion, coan. 3° dise, M. de Voltaire avait renoué sa 
corres avec lui [ls roi de Prussel, et ne 
l'avait jamais interrompue avec Mme la margrave de 
Bareith, vort. Comm. Œuv. aut. Henr. Celle cor- 
resporulance cessa bientôt après, et ne fut jamais 
renouée; mais ce fut ma faute, 3, 3. pouss. Confess. 
iv. || Renouer un traité, une alliance, renouveler un 
traité, une alliance dont le terme est expiré, Son 
mariage [de M. d'Oppède] a été ranoué, après avoir 
été rudement ébranlé, sév, & févr, 41674, I) 
[Louis XI] renowa avec les Vénitiens l'union que 
leur attachement à la maison de Bourgogne avait 
altérée, pucLos, Œur. €. 111, p. 459, || Kenouer des 
négociations, reprendre des négociations qui avaient 
Été interrom - Valentinien.... envoya Domnin, 
l'un de ses principaux ministres, afn qu'il renvut 
la négociation, FLÉCEH. Hist. de Théodose, mi, 73. (| Re 



























ion n'était occupée qu'à renouer les 
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nouer la conversation, la reprendre après une inter- 
ruption. 11 renoua bientòt la conversation que les 
coups de poing avaient interrompue, et demanda au 
jeune comédien... scans. Hom. com. 1, 4. Mais ro- 
prenons un triste entretien 
peut-être pas renouer avant 
Thédt, d'éduc. La Curieuse, 1, 6.1] Renouor amitiè, 
renouveler une liaison rompue, où interrompue. 
ji Absolument. Renouer, refaire amitié. Chacun veut 
renouer avec ses vieux amis, conx, Hor. 1, 4. Cent 
fois on tente et cent fois on quitte, on romptet on te 
noue biemtôt avec les plaisirs, poss, Sermons, Amour 
des plais. 1. Je ne négligerai rien pour renouer, Dy- 
cuos, Euv. 1. vin, p. 73. Aprés tout ce qui s'était 
passé, ne pouvant plus prendre de confiance en 
Mme d'Épinay, je ne voulus 
3.3. ROUSS. Confesr. x. || Familièrement. Renouer une 
partie, reprendre le projet d'une partie. || 5* So re- 
nouer, ©. réfl. Être renoué. Mars, renversé et cow- 
vrant de son corps neuf arpents, Diane donnant des 
soufflets à Vénus, sont aussi ridicules qu'un angt 
coupé en deux, et qui se renoue comme un serpent, 
CHATEAUS, Génie, i, 1v, 4. || Être rattaché. Le Sièel 
de Louis XIV devrait se renouer à cette histoire gé- 


ue nous ne pourrons 
fin du jour, cem:18, 


point renouer avec elle, 


nérale [Essai sur lès mœurs], voit. Lett. d'Argental, 
3 mai 1762, || En parlant de négociations, étre repris. 

— HIST. xn" s. Devant le nes [il] me vo 
nasal, Tres qu'es narilles me fist son brant [épée] 
coler : À mes deus mains le m'estut relever, Grant 
fut la boce qui fu au renoer; Mal soit du mire [mé- 
decin] qui me le dut saner, H Charrois de Nymes, 
v. 443, || xin” s. la dame entour soi la rence [st 
robe], Berte, xxx. |jxvi® s. Tout cela rendit les 
cœurs susceptibles de renouer la ligue de Peroane, 
D'aun., Hist. ii, 331, Le roi se servit er de peu 
de marque pour renouer avec la roine Elizabeth, m. 
ib. nt, 84. Couvrir mille douleurs d'une alegresse 
fainte, Renouëer son lien après l'avoir desfait, nes- 
PORTES, Diverses amours, xL, stances pour Charles II, 
À quoy faire desmembrons nous eu divorce un bas- 
timent tissu d'une s: joincte et fraternelle correspone 
dance [le corps et l'esprit)? au rebours, renouons 
le par mutuels offices, MONT. 1v, 305. 

— ETYM. Ke..., et nouer; wallon, r'aouki, 

RENOUEUR, EUSE (re-nou-eur, ¢ù-z'}, #. m. el 
f. Celui, celle qui, sans autre instruction que l'em- 
pirisme, remet les luxations, les fractures et les 
entorses. || On dit aussi robouteur, rhabilleur. 

-= HIST. xvi" s. Les vulgares à bon droit 
appellent ceux qui reduisent les os fracturés ou 
luxés, r'habilleurs ou renoueurs, pané, Xii, 4. 

— ETYM, Renouer ; wallon, r'noukeu. 

RENOUVEAU {rèe-nou-vò), s. m, Terme encore 
usité, mais qui vieillit. La saison nouvelle, le prin- 
temps. L'on sent au renouveau Son esprit fècond en 
sornettes, RÉGNIER, Épttre ut, Les viscaux des boiset 
des plaines Chantent leurs amoureuses peines, Qui 
rensissont au renou Racan, Berg. 1, chanri 
Lorsque du renouveau l'haleine caressante Rafral- 
chit l'univers de jeunesse paré, M. J. CHÊNIER, lé 
Promenade. \ 

— HIST. xn* s, Au renouviau de la douçor d'esté, 
Couei, xiv. ||xv* s, Quant vint au renouvel de la 
saison, le roy ordonna que le mareschal irait au 
dict pays, Boueig. 1,28. {| xv:® s. La terre devient 
grosse, et le champ qui est plein, À ce doulx re- 
nouveau se deschargeo le soin, buse. iv, 77, reado. 

— ÈTYM. Re., et nouteau; Berry, le renoureat 
de la iune, la nouvelle lune. 

+ RENOUVELABLE (re-nou-ve-la-bl'}, adj. Sus- 
ceptible d'être renouvelé. 

— HIST, Xiv" s, fecidivus, rancheable ou renou- 
velable, by CanGt, recidiva, 

RENOUVELE, ÉE (re-nou-vo-lé, lée}, part. passé 
de renouveler. || 1° Rendu nouveau. Pensez-vous 
y traîner les resles d'une armée, Vingt fois renou- 
velée, et vingt fois consommée? mac. Aler, V, 
Nous ne pouvons ni produire, ni conserver notre 
feu factice sans air, nì même avec le même air; il 
nous faut toujours un air renouvelé, vor, Phil 
Newt. 1,6. Francois 1*, qui, par son ordonnaicé 
de 1529, renouvelée en 4636, voulut que la langu* 
française fût uniquement et exclusivement à toute 
autre employée dans tous les actes publies et privés, 
Ducros, (Eup, t. 1x, p. 249. {| Un système renouvelé, 
un système qui n'a rien de nouveau. Comme la plu- 
part des hommes ne jugent guère des choses que 
sur le premier coup d'œil, jl pourra très-bien 
arriver que, par cette uni raison de l'usage des 
mèmes caractères, on m'accusera de n'avoir fait 


que copier, et de donner ici un système renouvelé ; 
3. 3, nOUSS. Dissert sur 
d'oie renouvelé des Grecs, titre que porte cè pt, 


la mus, mod. Préf. || Le jes 
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et qui lui a été donné pour be rehausser. Un trou- 
madame et un damier, avec un jeu de l'oie, renou- 
velé des Grecs, fort propres à passer le temps lorsque 
l'on n'a que faire, mou. Avare, n, 4. |] Familièrement. 
Cela est renouvelé des Grecs, cela est connu depuis 
très-longtemps.' |] 4° Fig- Renforcé. L'ennui renou- 
velé plus rudement l'outrage, WALA. 1, 4. tous Les 
sujets que j'ai de vous aimer et d'être persuadée de 
votre tendresse, et ainsi la mienne est toute chaude 
et renouvelée, sév. d Mme de Grignan, LE] 1084, 
113 Terme de dévotion. Régénéré spirituellement, 
Ame raisonnable, faite à l'image de Dieu, chrétien 
renouvelé par sa grâce, reconnais ton auteur, BOSS, 
Médit. sur l'Év. La dern. sem. du Sauv. 37* jour, 
11 4° Fait do nouveau, recommencé. Et pour mieux 
rocevoir ce don renouvelé... CORN. Sertor. v, 7, 
Bélisaire envoya les rois des Goths captifs à Constan- 
tinople, où Fon vit, après tant de temps, les anciens 
triomphes renouvelés, MoNTES9. Rom, 10, 
RENOUVELER (ro-nou-ve-lé; d'après Chifflet, 
Gramm. p. 280, on écrivait renouveller et on pro- 
nonçait renouvèler, L' se double quand la syllaba 
qui suit est muette : je renouvelle, je renouvel- 
lerai}, r. a. |} 1° Rendre nouveau, en substituant une 
chose nouvelle à une autre de même espèce. Re- 
nouveler un troupeau, un haras. Renouveler sa 
robe, L'élection a renouvelé entièrement le 
conseil, Et La destruction renouvelait le monde, 
DELILLE, Trois régn, 1. || Absolument, Au lieu de 
rer à mesure qu'il détruit, de renouveler lors- 
qu'il anéantit, l'homme... nuer. Boœuf. || Renou- 
veler le meuble d'un appartement, substituer des 
meubles nouveaux, des meubles plus frais à des 
meubles qui ont servi, {| Renouveler ses gens, son 
service, changer tous ses domestiques. || Renouve- 
ler un texte, accommoder un vieux texte au lan- 
gage du temps. || # H se dit aussi des personnes 
que l'on remplace par d'autres dans leurs fonc- 
tions. Renouveler ies préfets, La victoire en cou- 
rant renouvelle les rois, C. p&Lav. Vépr. sicil, 11, 3, 
13" Fig. Corriger, changer en mieux. Et qu'y a- 
t-il dans toute ma vie qui n'ait besoin d'être ré- 
formé et renouvelé? wounuaL. Retraite spirituelle, 
p- 362. L'homme, maître du domaine de la terre, 
en a changé, renouvelé la surface entière, et de 
tout temps il partage l'empire avec la nature, BUFF. 
. À. iv, p. Zvi {| 4" Donner une nouvelle 
force. Aunouvelant leur haine avec leur souvenir, 
conn. Cinna, 1, 3. Votre absence à renouvelé la ten- 
dresse de tous vos amis, sv, 27 fév, 1671, Les obsta- 
cles semblaient renouveler ma Namme, sac. Bérén. 
av, $. |] Le retour du soleil, du printemps renouvelle 
toutes choses, renouvelle la nature, il donne une vie 
nouvelle à tous les êtres. || En un sens analogue. 
Cher ami, ce grand jour renouvelle ma vio, vour. 
, L 4. || Cette révolution a renouvelé la face 
de l'Europe, elle y a changé les institutions, les gou- 
vermements, les mœurs. || Renouveler le mal, la dou- 
leur de quelqu'un, lui faire sentir de nouveau son 
mal, sa douleur. JÌ faut épargner cutie amertume 
dans les lettres, elle ne ferait que renouveler colle 
de votre cœur: cela échappe quelquefois, sèv. 
30 oct. 4649. Vous êtes aujourd'hui à Lambesc... 
que tout cet extrême éloignement renouvelle La sé- 
paration! tb, #4 nov. 4684, |! Renouveler son atten- 
tion, avoir une nouvelle attention, une plus grande 
attention, Renouvolez, je vous prie, votre atten- 
tion, mass. Carême, Prospér. temp. || Renouveler 
le souvenir d'une chose, èn rappeler le souvenir. 
Nous parlämes de vous …. onfin un souvenir toul 
vif ; vous viendrez lo renouveler, sév. 44 fév, 1689. 
Et leurs clameurs, en vous renouvelant sans cesse 
le souvenir de sa , vous renouvelleront aussi 
l'espérance consolante qu'il n'est pardu que pour le 
temps, Mass. Or. fun. Dauphin, || Renouveler un 
édit, renouveler les anciennes onlounances, los pu- 
blier de nouveau, les remettre en vigueur. Charie- 
magne renouvela les règlements de Pepin, MON- 
qso. Esp. xxx, 41. || Renouveler un traité, un 
bail, remettre en vigueur l'ancien pour un nouveau 
laps de temps, Oxenstiern renouvela avec Kichelisu 
le traité de Gustave Adolphe, vort. Ann. Emp. Fer- 
dinand Ii, 1633. || Renouveler un usage, une 
mode, les [aire revivre. || Renouveler un sujet tra- 
gique, le traiter de nouveau. Feu monsieur Tristan 
a renouvelé Marianne et Panthée sur Les pas du dé- 
funt sieur Hardy, conx. Sophon. Au lecteur. || 5° Re- 
mettre dans l'esprit. Cette mort [du duc de Lesdi- 
res]... ne Vous a-t-ello pas surpris? elle m'a 
renouvelé celle de ce pauvre cardinal [de Retz], 
sev. à Guitaut, 26 mars 1681, Je me suis laissé 
emporter au plaisir da me renouveler à moi-mème 
toutes ces aimables idées, 1D. 26 juin 4680.16" Ter- 
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me de l'Ecriture, Régénérer spriluellement. Il est 
impossible, dit-il [sunt Paul], qu'une telle âme soit 
renouvelée par la pénitence, poss, Anne de Gons, Je 
renouvellerai de jour en jour ces saintes résolutions; 
et de jour en jour elles contribueront à me renouvuler 
moi-même, nownvaz. Retraite spirituelle, p. 364. 
|| 7“ Faire de nouveau, recommencer. Renouveler un 
procès, Renouveler une querelle. À poine ai-je achevé 
que chacun renouvelle, Par un noble serment, le vœu 
d'être fidèle, conx. Cinna, 1, 3. Tout ce qui reste en 
cor de fèles Hébreux Lui viendront aujourd'hui re- 
nouveler leurs vœux, RAC. Athal, 1, 2. Appelez tout 
le peuple et montrons-lui son roi : Qu'il lui vienne 
en ses malins renouveler sa foi, 10, tb. v, 7. || Renou- 
veler connaissance, rentrer en liaison avec une per- 
sonne qu'on avait perdue de vue. En attendant qu'il 
vienne, nous pouvons aller renouveler connaissance 
au cabaret, ntéranp, la Sérén. sc. 13. || Renouveler 
un billet, faire, à une date plus éloignée, un lallet 
en remplacement d'un autre. || 8° V.n, S'augmenter, 
avec un nom de chose pour sujet. La fièvre de Philis 
tous les jours renouvolle, macan, Sonnet sur la 
malad. de Phélis, J'en rougis dans mon âme; et 
ma confusion, Qui renouvelle et croit à chaque Oc- 
casion, Sans cesse offre à mes yeux celte vue im- 
portune, conn. Nic, m, t, On nous assure ici que la 
petite vérole à renouvelé à Paris avec beaucoup de 
pourpre, MAINTENON, Lett. d Mme de Caylus, 26 dés, 
4746, || Etre plus vif, plus actif en..., avec un nom 
de personne pour sujet. 1] faut que les Français et 
les amts du roi rencuvellent de zèle et de courage, 
1D. Lait. au duc de Noailles, 10 sapt. 4708, || Re- 
nouveler d'appétit, reprendre le bon appétit qu'on 
avait || Renouveler de jambes, recommencer à mar- 
cher avec de nouvelles forces. Nous parlâmes fort 
de Mme de Hichelieu, qui renouvelle de jambes, 
et qui, n'ayant pas le temps présentement de dor- 
mir et de manger... SEV. 12 janv, 4680. |] Fig. et 
familièrement. Renouveler de jambes, se remettre 
de plus belle à l'affaire, à l'entreprise qui occupe. 
[19° Se renouveler, v, réf, Devenir nouveau, Un 
philosophe vous dira en vain que vous devez être 
rassasiés d'années et de jours, ot que vous avez as- 
sez vu les saisons se renouveler et le monde rouler 
autour de vous, Boss. le Tellier, Les trois âges 
d'hommes que Nestor avait vus, je les ai presque 
vus aussi dans cetie académie, qui s'est renouvelbe 
plus de deux fois sous mes yeux, FONTEN., Dise. 
ouvert, Euv, t. ii, p- 350, dans POUGENS. Les âges 
se renouvellent …. les morts et les vivants se rem- 
placent et se succèdent continuellement, mass. 
Carême, Sur la mort. Ce que nos yeux nous di- 
sent tous les jours, que tout périt etse renouvelle 
dans la nature, vor. {het. phil, Platon. || Avec el- 
lipse du pronom personnel, Il à vu renouveler la 
plus grande parte du régiment, du tribunal, de 
l'académie, il y a vu entrer la plupart des hommes 
qui y sont. {| 10° Prendre des sentiments nouveaux, 
Souvent aussi Jupiter suit zes pas; Dans ces bos- 
quets il la trouve plus belle; À leur aspect, son 
cour sè renouvelle, MALPIL. Vareisse, m. |] it* Terme 
de dévotion. Etre régénére, De sorte qu'il ya cete 
différence entre les saints qui sont dans le ciel et 
les saints qui sont sur la terre : les saints qui sont 
dans le ciel sont des homenes renouvelés, les stints 
qui sont sur la terra sont des hommes qui se renou- 
velient, noss. 25 sermon, Pdques, 2, C'est ainsi [en 
priant) qu'on se renouvelle tous les jours, et qu'on 
évite l'oubli de Dieu, qui est le plus grami de tous 
les maux, 10, Polit. x, vi, 44. Reniouvelez-vous sans 
cesse dans l'esprit de votre vocation, mass. Caréme, 
Tiéd. 4. || 49" Se renouveler dans le souvenir de 
quelqu'un, se rappeler à sa mémoire. Je compte 
beaucoup pour notre ami [Corbinolli] le plaisir de 
vous revoir et de se renouveler dans votre cœur, SRY. 
à Mouleeau, 25 oct, 4684, Je profite du premier 
moment pour me renouveler dans votre souvenir, 
n'as. Lei, d Voltaire, 2 sept. 4760. |[18* Appa- 
raître, se montrer de nouveau. La haine que pour 
vous elle a si naturelle, À mon occasion encor se re- 
nouvelle, cosn. Nicom. 1, +. Elle [Mme do Marbeuf, 
à été des hivers entiers à jouer et à souper à l’hôlel 
de Soissons; vous pouvez penser comme cela se re- 
nouvellera à Rennes, sv. 26 nov. 1864. Les grands 
événements des choses humaives ne font, pour 
ainsi parler, que se renouveler tous bes jours sur le 
grand théâtre du momle, Boss. Polit. x, 11, 3. La 
persécution se renouvela, rp. Hist. 1, 40, Aussi 
vois-je cette fécondité qui se rennuvelle toujours, 
rin, Serm. pour Epiph. || Avec ellipse du pronom 
personnel. Is étaient bien aises de voir renouveler 
la sédition, n'astanc. Tacite, Hist. ni, $. 

— MIST, x" s, Mult haltement mounjoie [ils} re. 
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nuvelent, Cà. de Rol. ocxxux. j| xu* s. (O Dicu] le 
dreiturier espirit renovole es moins entrailles, Lib. 
psalm. p.68. Si li mandereut letres en tabte d'a- 
taim por renoveler l'amistié, Machab. 1, 14. || xur s. 
Se li clamans viaut [veut] renouveler son claim, si 
die [qu'il le dise}, Ass. de Jérus, 1, 82. || xv* s. Qui 
est en éo nouvelle; Peu de chose le ranou- 
velle, Faos. Espinette amour, Et renouvelerent 
ces deux seigneurs toutes manieres d'officiers, 1D. 
1n, 1, 27, Dont renouvela le deuil du comte et da 
ceux du pays qui avoient perdu leurs freres, leurs 
peres, leurs enfants et leurs amis, 1D. 11, ni, 22, Tu 
peux penser, par ma foi! que j'en suis aussi saoul 
que tu es de pastés, et qu'aussi voulentiers me re- 
nouvellerois, que tu ferois d'autre viande, Louis XI, 
Nour, x. {|xvi s. La paix fut bien faitts pour lors; 
mais, incontinent après, les Gaulois Gessates ro- 
nouvellerent la guerre, amvor, Marcel. ©. Ayant 
ouy l'orateur Demosthenes, il sembloit renouveller 
en la memoire des escoutans comme une imago èt 
une umbro de la vehemeonce et vivacité de son elo- 
quence, 10. Pyrrh. 30. Les reliques de lè par- 
tie contraire de Marius estoiont aux escoutes, 
ne demandans que quelque occasion de se renou- 
veller, 10. Pomp. 24, Comme la corruption des 
hommes va en croissant, les maladies aussi se di- 
versifient et renouvellent, Pané, Au læt. De deux 
ans en deux ans lus façons [modes] changent, et 
les faut renouveller, et qui ne s'y sccommode est 
moqué, LANOVE, 463, Mon frere, dict il [La Hoëtie 
mourant], què j'aime si cherement, et que j'avois 
choisi parmi tant d'hommes pour renouveller avec- 
ques vous cette verlueuse el sincere amitié, de la- 
quelle... Mont. Lettre v. Les jeux, les passe-temps 
et les esbats d'icy N'estoient qu'amers chagrins, 
que collere et soucy Et que nne, au pris de 
la joye eternelle, Qui sans troublo, sans fin, sans 
change renouvelle, d'aun. les Tragiques, vit. 

— TYM. He., et nouvel (roy. NOUVEAU); prov. 
renovelar ; ital. rinovellare. 

+ RENOUVELET (re-nou-ve-lè}, s. m. Variété de 
pomme. 

+ RENOUVELEUR (renou-ve-deur), s. m, Celui 
qui renouvelle. || Particulièrement. Celui qui re- 
nouvelle un texte, l'accommode au parler de son 
temps. Il est à remarquer que nos renouvelours 
d'anciennes gestes], si l'on veut bien nous par- 

onner ce mot, P. Panis, Mist. litt. de la Fr. 
Lxxv, p, 008. 

— HIST. xv* s. Renouvelleur, COTGRAVE. 

RENOUVELLEMENT (re-nou-vè-lo-man), s. m. 
[14° Rétablissement d'une chose dans un état nou- 
veau ou dans un état meilleur, Le renouvellement 
de la saison, de l'année. Cette longue société nous a 
fait un renouvellement de connaissance, sv, à Noul- 
ccau, 26 oct. 1686. Le monde sa renouvelle [après le 
déluge], et la terro sort encore une fois du sein des 
eaux; mais dans ce renouvellement il demeure une 
impression éternelle de la vengeance divine, Boss. 
Hist. 11, 4, Comme s'i] y avait en tout un équilibre par- 
fait entre les causes de destruction et de renouvelle- 
ment... Brr, Chevreuil, || ue de renouvel- 
lement , époque où les socièlés éprouvent un granil 
changement dans leurs opinions, dans leurs mœurs, 
dans leurs institutions. Fleury [l'historien] fait passer 
une couche d'élégance et de régularité uniforme 
sur ces aspérités des grands hommes et des grands 
Caractères d'une époque de renouvellement, viLLEem 
Littér. franç. xvin" siècle, 4 part. 4* leçon, || 3° Ac- 
lion de faire un nouveau traité, un mouvel acte, 
etc, Renouvellement d'un bail, d'un traité. Un trait 
rare, en fait de finances, c'est d'avoir refusé, à un 
renouvellement de bail, cent mille écus qui lui 
étuent dus par un usage établi, FONTEN. Argenson. 
|| Remplacement d'un titre ancien par un nouveau 
qui lui est substitué ; changement d'un engagement 
échu, contre un autre de mème nature, Renouvelle= 
ment d'un billet à ordre. |14* Terme de dévotion. 
Régénération spirituelle, Que notre cœur est rempli 
de l'amour du momle, et qu'il est vide de celui de 
Dieu, qui est le principe du renouvellement de l'àme! 
NICOLE, Ess. mor. 2° traité, ch. 8. Ne différons pas 
davantage une affaire aussi importante que celle du 
parfait renouvellement et du € gement intérieur 
de nos âmes, sounDaL. Ouverture du Jubilé, Myst, 
tn, pe 676,[|€ Accroissement, augmentation. Ce 
fut un renouvellement de pleurs, vata. Q. €. x, 8. 
Il en coûte des renouvollements de tendresse dont 
on est fort aise, séy. d Nme de Grignan, 25 (évr, 
4071, Dans cette variété [de dévotions], l'âme inno- 
cente et pieuse trouve, avec des plaisirs célestes, une 
solide nourriture et un perpétuel renouvellement de 
la ferveur, oss, War,- Thér. Il parut si accablé de tris- 
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tesso, par ce renouvellement de douleur que lui ap- 
portait ie souvenir de ses malheurs, que Gonsalve 
érut plusieurs fois qu'il allait expirer, LA PAY. Zayd. 
Œuv. t. 1, p. 238, dans roucexs. || 67 Réitération. 
Renouvellement d'assurances de service, Le renou- 
vellement des pensées et des désirs cause celui des 
discours, pasc. Lett, à Mile de Roannez, 3, Parle 
renouvellement de vos vœux vous vous maintiendrez 
dans la disposition la plus sainte où puissent être 
sur La terre des créatures mortelles, DODRDAL. 
Ershort. renouvell. des cœux, t. t, p. 247. 

— MIST, xn* $. [Le souvenir] Me fait renouve- 
lemons De toute joie sans non, Comet, xY. || x s. 
Li phisicien dient qu'on doit cascun mois cangier 
[changer] le [la] viande de se [sa] tablo, et renou- 
veler selon le renovelement du mois, Comput, # 3, 
il xv" s. À ce bon jour de renouvellement Je ne vous 
sçay d'autre chose estrener, E. DESCH., Poésies mes. 
Fe 448. || xvt s. Nous voulant asseurer de nostre 
plenier renouvellement... CALY. Inst. 413, Pourquoi 
veut-on attribuer aux estats le renouvellement de in 
guerre, puis qu'ils n'ont pas encore commencé? 
paua, Hist. 1, 236. 11 semble que chaque siecle porte 
son renouvellement de malheurs, yssans sur nous 
comme do la boeste de Pandore, Pang, Au lect. 

— ETYM. Renouveler; provenç. renovelament; 
ital. rinore š 

+ RÉNOVATEUR, TRICE {ré-no-va-teur, tris’), 
s, m. Celui, eelle qui renouvelle, qui rajeunit. Ils 
‘les philosophes allemands} se disent les rénovateurs 
de l'esprit humain, ils prétendent qu'ils y font une 
révolution, DESTUTT TRACY, Instit. Mém. scienc. mor. 
et pol. t. tY, p. 600, 

— HiST. xvit s. Ronovateur, ouma, Pict, 

— ÉTYM, Voy. néNOvATION ; ital. rinnoratore. 

RÉNOVATION (réno-va-slon; en vers, de cinq 
syliabes), z. f. |] 1° Action de renouveler, La réno- 
vation d'un titre, des vœux, || Fig. La rénovation de 
l'homme par la grâce. [| 3° Transformation en mieux 
par la nouveauté, par l'innovation, On nous prê- 
sente la doctrine de Kant comme une rénovalion 
complète de l'esprit humain, PRSTUOTT THACY, Instit, 
Mém. science. mor, et pol. t. iv, p. 608. L'Éternel 
révéla à son Fils bien aïmé ses desseins sur l'Amnèri- 
que: il préparait au genre humain, dans cette partie 
du monde, une rénovation d'existence, CHATEAUBR, 
Natch. v. || Grande rénovation (Instauratio magna), 
traduetion du titre du grand ouvrage philosophique 
de F. Bacon. |] 3° Terme de physiologie, Révoxation 
moléculaire, synonyme de nutrition. || 4* Ancien 
terme de chimie, Opération par laquelle on faisait 
passer un corps quelconque d'un état imparfait à 
l'état parfait, || 5° Terma d'ordres religieux. 11 se dit 
d'une cérémonie conventuolle où chacun renouvelle 
à haute voix les engagements de sa profession. 

== HIST. xv* s. Troie la grant fat à perdicion Par 
convoiter ce qu'elle ne deust mie; Du monde fut 
grant renovacion; Aux Romains vint après la mo» 
narehie, 8. nesca. Poésies mss. f 107. || xyi* s. Il 
regenere l'homme en nouvelle creature; par sa pa- 
role ìl esmeut et incite l'homme à desirer et cer- 
cher ceste renovation, CALv. fast. 234. 

— TYM. Provenç. renovacio; espagn. renora- 
cion; Mal. rinnovasionne; du lat. renorationem, de 
renovare, de Fe... el novare, rendre nouveau (voy. 
NOVATEUN). 

+ RENQUINAUDER (ran-ki-nô-dé}, v. @. Enqui- 
nauder de nouveau. Hélas! j'avais renoncé au tripot 
[le théâtre]; vous m'avez rembâté, vous m'avez rene 
quinaudé, ét j'étais dans l'amertume, voir. Len. 
d'Argental, +6 févr. 4769, 

-— ETYM. Re... et enguinauder. 

RENSEIGNÉ, ÉE (ran-sò-gné, gnée), part. passé 
de renseigner, Bien rensoigné, mal renseigné, qui 
a reçu de bons, de mauvais renseignements, 

RENSEIGNEMENT {ran-sh-gne-man), s. m, In- 
dices, instructions qui servent à fire connaitre 
quelqu'un ou quelque chose, Prendre des rensuigne- 
ments. Aller aux renseignements, Thevenin dit... 
les avoir fait passer... à un homme appelé Rousseau, 
duquel au reste il ne donne pas Je moindre rensoi- 
gnement, 3, 3. ROUSS, Lett. an comte de Tonnerre, 
i5 sept, 1764, Je [us charmé de roncontrer cet 
homme, dans l'espoir de tirer dé lui quelques ren- 
scignements sur les ruines dont j'étais environné, 
CHATFAUBR, Itin. part 1. || Terme de jurisprudonce. 
À nire de renseignement, se dit d'une déposition 
tucne en vertu du pouvoir discréonnaire du prési- 
dent, sans que ie temoin soit astreint au serment, 

== ETYM. Hentéigner. Au xvi siècle, on trouve 
renseing. 

RENSEIGNER [ran-sù-gné), v. a. l| 4° Enseigner 
dè nouveau, I avait oublié le chemin, il fallut le 
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lui renseigner. || 3° Donner des renseignements 
(sens qui n'est pas dans le Dictionnaire de l'Aca- 
démie). Faites-vous mieux renseigner sur cet objet, 
et vous verrez que vous avez tort, ]|3* Se rensei 
gner, t. réf. Prendre des renseignements. Il ira 
se renseigner auprès de vous. 

— ÉTYM. Re..., et enseigner. 

$ RENSERRER {ran-sè-ré}, v. a. Enserrer de nou- 
veau. 

— HIST. xvr" s. Un elin d'œil, un propos mon 
cœur viennent reprendre, Rechassent ma ralson, 
r'ensorrent mes esprits, DESPOUTES, Diane, 11, 45, 

— ÈT, Re..., el enserrer. 

t RENTAMER (ran-ta-me), t, a. Entamer de 
nouveau. Ce pain avait été entamé d'un côté, et on 
l'a rentamé de l'autre. || Fig. Reprendre un discours 
interrompu, Rentamer une aflaire, la reprendre 
après l'avoir laissée. 

— HIST. xvi* s. Rentamer, COTGRAYE, 

— ETYM. Re.. ot entamer, 

t RENTASSER (ran-tà-s¢), v. a. Entasser de nou- 
veau. 

— HIST. xrts, C'estoit un Breton nommé la Barre, 
rentassé [trapu] , Nem. sur du Guesel. ch. 4, 

= ETYM. Jie., Et entasser. 

RENTE {ran-t'), s. {|| 4" Revenu annuel, I vit de 
ses rentes, 11 m'a ni fonds ni rentes. Un bénéfice de 
sou livres de rente, Pasc. Prov. xit., C'est (avee bes 
deux mille écus de dame de ta reine, qu'elle a tou- 
jours) vingt-un mille livres de rente qu'elle aura tous 
les ans, sév. 25 déc, 1679, Tel, avec deux millions 
de rente, peut être pauvre chaque année de cing 
cent mille livres, La nany. vi. L'éloquence menait à 
tout dans les républiques des Grecs et dans celle 
des Romains; et il était aussi avantageux d'être né 
avec le talent de bien parter, qu'il le serait aujour- 
d'hui d'être né avec un million de rentes, PONT, 
dne. et mod. I] n'y a que les sots qui virent de 
leurs rentes; les habiles gens vivent de celles d'au- 
trui, PANCOURT, Déroute du pharaon, se. 3. J'ai en 
Franco soixante mille livres de rente, vour, Lett. 
au roi de Pr. 27 mars 1760, Mais, dites-vous, il 
avait donc des rentes! Eh! non, messieurs; il lo- 
geait au grenier, s£nanG. Êm.Debr. || 4° Ce qui est dû 
annuellement pour un fonds aliéné, cédé on affermé. 
Rente foncière. Bail à rente. Rente de bail, d'héritsge. 
Rente en grain, en vin. Rente en espèces, Comme sur 
un bon fonds de rente et de recettes, néGnIER, Sat, WY, 
Prenez le titre [d'une terre noble, d'un fiel], et lais- 
soz-m la rente, LA FONT, Fauc. Pour vous, dit 
Euthyphron, vous des riche, ou vousdevez l'être: dix 
mille livres de rentes et en fonds de terre, cela est 
beau, cela est doux, et l'on est heureux à moins; 
tamis que lui qui parle ainsi a cinquante mille livres 
de revenu, et croit n'avoir que la moitié de ce qu'il 
mérite, LA BRUY, V. N'alloz pas croire que je n'aie 
sacrifié qu'à l'agréable, j'y ai joint l'utile, et Ferney 
est devenu une terre de septà huit mille livres du 
rente, dans Le pays le plus riant de l'Europe, rot. 
Lett. Mme de Fontaine, & nov. 4769. || Deux chspons 
de rente, l'un gras ot l'autre maigre, voy, Citarox. 
113" En économie politique on appelle rente de la 
terre, ou, simplement, rente, la part des produits 
afférente at propriélare, déduction faite des frais 
et des profits du travail et du capital appliqué. 
Qu'est-ce que la rente du so)? la mesure de la su- 
périoritó de force productive d'un sol comparé à 
d'autres sals, c'est-à-dire l'excédant de produits que 
donne ce sol contre une somme égale de travail et 
de capital qui li est confiée, E. LevasseuR, Cours 
d'économie, p. 87, || 6° Bètos de rente, bêtes qu'on 
entretient pour tirer un revenu de leurs prò- 
duits, viande, laine, croit, lait, etc. par opposi- 
tion aux bêtes do travail. || 5° Ce qui est dû an- 
nuellement pour une somme d'argent aliónċe par 
contrat de constitution. Rente constituée, Rente à 
quatre, à cing pour cent. Une rente viagère sur la 
itle d'un enfant d'un an vaut le double d'une rente 












































ecrr, Prob, de La tie, (Euv, t. x, p. 255, La rente 
constitute en perpétuel est essentiellement racheta- 
ble, Code Nep. art 4084, La rente viagère peut être 
constituée au taux qu'il plait aux parties contrac- 
tantes de fixer, tb. art. 4976. La rento vlagère ne s'é- 
teint pas par la mort civile du propriétaire; le paye- 
ment doit en étre continué pemlant sa vie naturelle, 
ib. art, 1082, || 6* Absolument. La rente constituée 
par VEtat. La rente est au-dessous du pair. Acheter 
de ja rente. || Rentes perpétuelles ou rentes de l'hô- 
tel de ville, celles qu avaient 616 fondées par Fran- 
çois Tr lors des revers essuyés dans le Milanais en 
4524, À votre avis, [coux qui viendront apres nous) 
l'amerant-ils ou l'eshiperont-ils moins [Richelieu], 



















































viagère sur une personne de quarante-huit ans, | da 
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À Cause que, de son temps, les rentes sur l'hôtel de 
ville se seront payées un peu plus tard? vorr, Let, 
74. Les rentes de l'hôtel de ville de Paris sont particu- 
lièrement le patrimoine de tous ceux qui n'ont que 
médicerement de biens, aerz, Mém, t. t, lir. ait, p. $8 
dans roucexs. Le comte Maurice de Nassau, en par- 
tant de la Haye pour aller commander l'infanterie hole 
landaise, me demanda si on lui confisquerait les 
rentes qu'il avait sur l'hôtel de villede Paris : On vous 
payera, lui dis-je, précisément le même jour que 
le comte Maurice de Saxe, qui commande l'armée 
française, vouT, Pol, et lég. Pens. sur l'adm. puw- 
blique. Beaucoup de bourgeois, qui se croient de 
bonnes têtes dans leur quartier, pensent que tout va 
bien dans l'univers, pourvu que les rentes sur 
l'hôtel de ville soient payées, 10. Mél. dit. d M. Du- 
pont. [17 Rente portable, quérable, voy. ces mots. 
[8 Auciennement. Rente inféodée, rente assi= 
gnée sur des fiefs, par opposition à rente rotu- 
rière, || 9° Par extension, certaines charges qu'on 
s'impose à soi-mème, et qui sont presque péri 
diques, J donne beaucoup, c'est une rente pour les 
pauvres de son quartier. S'il [le prince] ne veut 
plus que sa bonté soit une rente et un revenu cer- 
tain aux rebelles, s'il se lasse d'épuiser ses coffres 
pour soudoyer les armées de ses ennemis... NALZ. 
De la cour, 6° disc.|| En sens inverse, certains 
profits qui sont presque périodiques. Ce nous est 
une douce rente que ce monsiour Jourdain, avec 
jes visions de noblesse et de galanterie qu'il est 
allé se mottre en tête, mor. Bourg. gent. 1, 4. 

— SYN. RENTE, REVENU, Dans le sens primitif et 
propre, rente est absolument synonyme de revenu 
annuel. L'usage y à introduit cette différence que 
rente se dit surtout des revenus que procure un 
bien-fonds ou une somme d'argent placée, et unt- 
quement du revenu annuel que l'Élat paye à ses 
créanciers, De plus, revenu aujourd'hui comprend 
tout co qu'on reçoit, tandis que rente ne comprend 
pas ce que l'on gagne actuellement par son travail, 
Un employé a un traitement de 6000 francs et 
3000 francs de rente; c'est 8 060 francs de revenu. 

= HIST. xi" $. L'arcevesque Thomas ad esté mis 
{mon} servanz, Mes rentes ad cueilleites [levées] tutes 
par plusurs ans, Fh. le mart, 33, [| xin* 5. Les gens 
du pais so tornerent tuit à aus [eux], et commen- 
cierent tuit à aporter as nostres leur renies, bour 
avoirs ét leur gaaings, vitLEw. CXX. Margiste li 
fera recevoir tel rente (lui fera recevoir tel mauvais 
coup]... Berte, x. Ou s'il est tox [tel] qu'il sache 
vivre Deca que sa rente li livre, la Rose, 6088. 
C'est bien de l'office au bailli qu'il vende les rentes 
et les issues de Je {lu} terre son segneur, DEAUM. t, 
47, Et aussi li jugement qui sont fet por cozes en- 
gaglées ou por rentes À vies ne poent pas estro mis 
À exocussion, 1D. vin 2. L'en fait moult de sel en 
coste cité, qui en donne à plus de E apapa autres 
citez, dont Le grant kian a moult grans rentes, 
MARG POL, p. 463, || xv" s. tx mil livres de rente, 
coum, t, $. [xvi s. On les bailloit [ies terres con- 
quises! à ferme ou à rente aux pauvres citoyens qui 
n'avaient point d'heritages, amvot, les Gracques, 
10, Les rentes sont reciles et immobiliaires; bes 
arrerages, personnels et molbiliaires, LOYSEL, 506, 
Toute rente conslituée en grain où autro espece est 
reductible à argent, 1m, 610. Rentes constituées à 
deniers sont rachetables à toujours, 1D. 814, Quand 
nous regardons dans nos papiers rentiers, nous y 
voyons un éserit de grosses rentes qu'on nous doit: 
il y en a aussi uno très grande quantité de petites, 
d'un double et d'un liard, LAROtE, 150, Il à un grand 
train, un beau palais, tant de credit, tant de rente, 
MONT. 1, 324, Toutes personnes de franche condition 
peuvent vendre et constituer rentes beritieres et 
viagvres sur eux ot lours biens, Coust. génér, t 1, 
p. 708. Mioux vaut reigle que rente, COTGnAvE. 

== ETYM. Rendre : proprement ce que l'on rend. 
Berry, rende; wallon, reinii; provenc. rente, ren- 
, ospagn, renta; portug, renda; ilal, rendita, 
RENTÉ, FE [ant tée), part. pasré de remer 4. 
Qui a des rentes. A-t-on vu votre muse à la cour 
présentée Pour décrier les rois du roi mème rontée? 
oits., Apologie. Je voudrais que l'Académie fût tou- 
jours libre, afin qu'il y eût quelque chose de libre 
en France; je voudrais que son secrétaire fùt mieux 
renté, afin qu'il yedi justice dans ce monde, vor. 
Lot. d'Alembert, 4 sopt, 4772 || Familièroment. Cet 
bomme est hien renté, il est riche, Qu'il [Chapelain] 
soit le mieux rente de tous les beaux esprits, BOIL. 
Sat. 1x, Évrêché bien ronté, bonne et grasse ab- 
haya, M.J. CHÉNIER, let Nouveaux saints, 

4. RENTER (ran-té), 0.a. Assigaer un mevenu 
à. Renter des hôpitaux, une communaut, 
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— HIST. av s. Tant qu'il fu jouncs homes, c'estt + RENTORTILLER (ran-tor-ti-1lé, I mouillées}, 
bien la veritez, Pourres chevaliers fu et pourement | +. a. Eatortiller de nouveau, 
rentez, Guest. v. 27. Rices bourgois emparentés | — HIST, xev* s$. Icelluy bailly.... avoit juré grant 
Qui em boinne ville ics rentés, Soies preudons de | serment, que ledit prochs seroit scellé, et l'avoit ra- 
bonne vie, 3, DE CONDET, p. 189, |j xv* s. Et pour la | prins en sa main, rentourtéillié, et le lye d'une es- 
cause de la grand victoire et belle que il ot sur les | croa |bande! de parchemin, ou Casag, eseron. 
ennemis de Dieu, il fit là faire et ediffier une ab-| — £TYM. Re... etemtorulter. 
baye qui est de noirs moines, et les renta bien} f RENTRAGE (ran-tra-j'), s. m. Action de ren- 
en Castille, Faoss, m, Mi, 3. || xvi* s. Qui salt |trer; résultat de cotte action. Le rentrage du bois 
mestier, il est renté, COTGRAVE, acié, Payer tant pour le rentrage, 

— ÈTYN. Rente. — ÉTYM. Nenirer. 

+2. RENTER (ran-té), v. a. Synonyme de rem-| 4 RENTRAÎNER (ran-tré-né}, v. a. Entrainer de 

éter, c'est-à-dire remettre un pied à un vieux | nouveau, Le poids de ma fragilité me rentraine, et, 

dont on garde la jambe. Renter des bas, malgré tous mes projets, me fait retomber dans mes 

— MST. xvi" $. Car soudain Atropas jette Les fils | premiers relächements, sounat. Pensées, t. 1, 
de ses sœurs cassez Dans la bouche devorante Du | p, 454, Si un bomme est obsédé par des amis pro- 
Temps qui d'autres los ranie, LOYS LE CARON, Poé- | fanes, ces amis, mème les plus sincères, le rentral- 
sies, {* 60, dans LACURNE. neront, FÉN, t, XYII, p. 43, Une àme légère et incon- 

— TYH. Me. et enter, stanie qui, lantði touchée de ses misères, revient à 

+ RENTERBER (ran-té-ré), +. a. Enterrer de | Dieu ; tantôt, oubliant Dieu, se laisse rentraïner à 
nouveau. ses misères, ass, Carine, Ineconst, Rentraînée à 

— HIST, xvrt s. Il en deterra quinze ou seize si|linsiant par le torrent fatal des exemples, la ver- 
deffigurez de fange et de sang, qu'il ne pust con- | tu... n, Profess. relig. Serm. +. 
noistre son maistre, et pourtant r'enterra tous ces} == IST, xvi" $, Rentrainer, COTGRAVE, 
corps, waua. Hist. 1, 460. Le premier labour metà | — £rvm. Ne, et entrainer. 

V'aer les racines du millet, et la second les reentesre,| RENTRAIRE (ren-tré-r'}, v. a. Il se conjugue 
O. DE SERRES, 123. comme traire, || 1° Coudre, rejoindre deux morceaux 

— ÉTYM. He... ot enterrer, d'étoiles, de sorte que la couture ne paraisse pas, 

RENTIER, IÈRE (ran-tié, tlè-r), s. m, et f.|Votro manteau ost déchiré, faites-le rentraire. {| Ab- 
F4" Celui, celle qui a des rentes constituées sur | solument. Ce tailleur sait bien rentraire. || Fig. Vous 
l'État ou sur quelque communauté. Les rentiers as- | connaissez las failles mortels, ils se trainent à pas 
semblés au nombre de plus de trois mille, tous | lents; quatre vèrs le matin, six le soir, dix ou douze 
bourgeois et vêtus de noir, avaient créé douze syn- | le lendemain, toujours rentrayant, toujours rapetas- 
dics pour veiller, disaient-ils, sur les prévarications | sant, et ayant bien de la peine pour peu de chose, 
du prévôt des marchands, nerz, Mém. t 1t, liv. 11, | vonr. Lett, éd, Grafigny, 404. || 2° Terme de tavisse- 
p- 59, dans roucens. Et ce visage enfa plus påle | rie. Hecouire les r d’une tapisserie de haute 
qu'un rentier, À l'aspect d'un arrêt qui rotranche | ou de basse lisso. 
un quartier, BOIL, Sat. 11, Comme son projet prin-| — REN. Les couturières disent d'ordinaire ren- 
cipal a été de calculer la mortalité des rentiers, et | trer (à part les pièces de couleur qui sont rentrées 
qu'en général los rentiers à vie sont des hommes | avec un goût admirable. Moniteur unit, 4 avr. 
d'élite dans un État, on ne peut en conclure | 4888, p. 470, 4* col); c'est une confusion : il faut 

la mortalité du genre humain, uusr. De ba | dire rentraire. 
vieillesse et de la mort. || 2° Bourgeois qui vitde som! =- HEST, xvit 8, Reotrairé, NICOD. 
revenu, sans négoce, ni industrie. Un gros rentier. | — ETYM fe, en, et traitre, dans le sens de tirer. 
{| Rentier viager, celui qui vit d'une renie viagtre. |! RENTRAIT, AITE (ran-trè, trè-t'), part, passé 
Après le célibat ecclésiastique et Le célibat mili- | de rentraire, Car, à malheur, pour ma franchise, 
taire, lun de profession et l'autre d'usage, il en est | Je n'ai rien qu'un habit rentrait, scansow, Pod- 
un troisième de convenance, introduit par le luxe, | sies die, Euv, t. vit, p. 262, 
c'est celui des rentiers viagers, narmaz, Mist. phil. | — REN. On trouve rentraité, qui est un barba- 
mx, 9, ]|3* Autrefois, celui, celle qui devait des | riame : Et si, on foulant lesdits ouvrages, il s'y fait 
rentes seigneuriales, Celte seigneurie avait beau- | quelques cassures, elles seront rentrailées et rac- 
coup de rentiers et de rentières, || 4° Un rentier, | coutrées avec de la laine de pareille qualité, Règle- 
rôle des rentes qui étaient dues à un seigneur, ment, mai 1734, 

— WIST, xm" s. Et disaient encore que li termes |  RENTRAITURE (ran-trè-tu-r”), s. f. Couture de 
de paiement estoit de toute Je [la] jornée, car li|ce qui est rentrait. {| Terma de sellerie, Couture à 
rentier poaient paier à quele hore qu'il lor plaisait, | demi-jonction qu'on peut serrer en tirant tous les 
BEAUM. XXi, 40, Sathan, plus de sept ans ai tenu | points de dessus, 
toa sentier; Maus chans m'ont fet chanter li vin de |  — ist. xvi* s. Rentraicture, COTGRAYE. 
mon chantier : Mult felonesse rente m'en rendront} — ETYM. Rentraït. 

mi rentier, Ma char charpenteront li felon charpen-} 4, RENTRANT, ANTE fran-tran, tran-t}, adj. 
tior, nures, 1, 98. || xiv" s. Les devant diz fermiers, | ]|4* Terme de géométrie, Angle rentrant, angle 
muniers ou asners desdiz moulins paicront chascun | dont l'ouverture est en debors et la pointe en de- 
an aus renbers ou aux fermiers qui tenront les | dans, au lieu que l'angle saillant présente sa pointe 
rentes où fermes de la dite ville de Meleun, quatre | en dehors. Les angles saillants d'une montagne à 
livres de Parisis, DU CANOE, rentarius. |] xv* $. Mes | l'occident ent aux angles rentrants d'une 
depuis trois mois tous entiers Sui-je à la fievre tous | montagne à lorient, vot. Sing. 44, || Courbe ren- 
rentiers, FROLSS. Poésies mss, p. 406, dans LACURNE. f trante, courbe qui revient sur elle-même et se 
jl xvi" s. Les seigneurs censiers et rontiers peuvent | ferme. Le cercle, l'ellipse sont des courbes ren- 

r par saisie sur les heritages sujels À cens !trantes. Mes recherches sur les orbites non ren- 
et rentes, laquelle tient pour les trois dernieres an- | trantes, BUnCKHARDT, Jnriig, Mém. sc, 4806, 
nées pretendues et aflirmées par lo seigneur, nÒ- | 1e sem, pit De toutes les figures rentrantes, ba 
nobstant opposition, LOYsRL, 624, [Débiteur de | figure sphérique est la plus simplo, puisqu'elle ne 
rente) le seigneur n'est tenu faire vuo à son ren- | dépend quo d'un seul élément, la grandeur de san 
tier foncier où censier, 1. 628, mayon, LAPLACE, Exp. 1, 44. |2 Nombre rentrant, 

— ETYM. Rente; wallon, reinh; prov, rendier; |se dit du nombre des dents d'un pignon, quand ce 
ancien cat, render; espagn. rentero; port. ren-|nomhre de dents divise exactement celui des dents 
deiro, de la roue qui s'engrène avec le pignon. |] 37 Terme 

RENTOILAGE (ran-toi-ls-j"}, £. m, Action de ren- | d'histoire naturelle. Replié en deilans, Les valves 
toiler. du péricarpe dans le colchique sont rentrantes. Les 

— ÉTYM. Rentoiler. bords du bec inférieur rentrants et reçus dans le 

RENTOILÉ, ÉE (ran4oi-lé, lée}, part. passé de | bec supérieur, Burr. Ois. t. vn, p. 188, 
renloiler, Tableau rentoilé, 2, RENTRANT (ranctran), +. m., Terme de jou, 

BENTOILER (ran-loi-lé}, v. a. J| i* Remettre de | Joueur gui prend la place de celui qui a perdu. 
la toile neuve à une chose, À un objet garni def + RENTRAYAGE (ran-tré-iaj}, s m. Action de 
dentelle ou d'ornements de fil. Rentoiler des man- | rentraire ou rentrayer ; résultat de cette action. 
chettes. || 4 Termo de peinture. Coller un vieux tt | + RENTRAYER (ran-trè-ié), v. @ Recouire les 
bleau sur une tolle neuve, ou transporter une pein- | peaux de buffles. 
ture d'une vieille toile sur une neuve. RENTRAYEUR, EUSE [ran-trè-leur, leb-2), £. 

— ÉTYM. Re... en, toile, m. et f. Celui, celle qui sait rentraire. [| Ouvrier, 

+ RENTONNER (ran-to-né), v. 4. Remetire dans | ouvrière qui, dans les manufactures de drapier, ré- 
le tonneau. pare les pièces d'étoiles qui ont reçu pendant les 

— HIST, xvi 5, Rontonner, COTGRAYE, apprèts quelques déchirures, 

— ÉTYM. He.., et entonner, — HIST. xvi s. 6* rang, qui sont bos petits mes- 


tiers ; retordeur de laine, file et soye, rentrayeur, 
racoustreur de bas d'estame, Édit, avril 4697. 

— TYM. Hentraire, 

RENTRÉ, ÉB (ran-tré, ute) part. passé de ren- 
trer. || 1° Qui est revenu en Rentrés dans 
la cahane, om servit le festin de l'amitié, cuareauea. 
Nateh. m. [| Par extension. Le pouvoir de Philippe M 
fut alors comme un fleuve rentré dans son 
lit, après avoir inondé au loin les campagnes, VOLT. 
Mœurs, 166. [Sènique| sorti de son école [du philoso- 
phe Attalus), rentré dans la satiété... mines, Ci. et 
Nêr. 1, 3t. || 2 Fig. Qui a repris une certaine position 
morale, Rentré en grâce auprès de Mme de Pompa- 
dour, je lui communiquais ma peine, la suppliant de 
savoir du roi s'il me serait favorable, MAHMONTEL, 
Mém. va. [19° Qui a été repoussé en dedans, réper- 
cuté, en parlant d'un mal, Dartre rentrée, Sueur ran- 
trée. || Fig. et familiètrement. Ma Alle, quand vous 
vouloz rompre du fer, trouvant les porcelaines indi- 
gnes ide voire colère, il me semble que vous êtes 
bien fächée; quand je songe qu'il n'y a personne 
pour en rire et pour se moquer de vous, je vous 
plains; car cette humeur rentrée me paralt plus 
dangereuse que la petite vérole, skv. 132. Cetta va- 
nitè rentrée, qui, pour se consoler de l'indifférence 
qu'on lui montre, feint de repousser co qu'on ne 
pense point à lui offrir, n'arewa. Éloges acad. Préf, 
Par l'ennui, les regrets, leur sagesse altérée Devient 
un mal qu'on nomme ambhilion rentrée, À. DUVAL, 
Manie des grand, 1v, 4. || Fig. et familièrement. C'est 
bien rentré de piques noires, voy. PIQUE 2. 

RENTRÉE (ran-trée), s. f. {| 1* Action de rentrer. 
La rentrée des soldats dans la caserne. |[ 2° En 
parlant des productions du sol, enlèvement des 
récoltes, On est occupè à la rentrée des foins et 
des légumes. [18° Terme de chasse, Le tamps que 
le gibier rentre dans le bois le matin, et auquel on 
se mot à l'afft pour le tirer. || 4° Action de rentrer 
en fonctions après vacation, de reprendre ses tra= 
vaux après les vacances, La rentrée des tribunaux. 
La rentrée des classes, Un beau mémoire qu'il avait 
lu à une rentrée publique de l'Acaltmie royale des 
sciences, noxNet, Paling. phil. x1, 4. M. de Con- 
dorcet a lu, à La rentrée de la Saint-Martin, un éloge 
charmant du P, Lesueur, un des deux minimes 
commentateurs de Newton, et ami de notre pauvre 
P, Jacquier, D'ALEMS. Let, à Voltaire, 23 nòv. 1776. 
|| La réouverture des thékires. Je ne demande que 
deux représentations d'irène à la rentréo, pour 
égaler la gloire de M. Barthe, voLt, Lett, d'Argental, 
20 avr. 4778, [| Co mot n'est plus usité dans ce sons- 
parce qu'il n'y a plus, comme autrefois, de relà- 
che général pour les théâtres pendant la quinzaine 
de Pâques. On dit réouverture, quand un théâtre a 
formé par une cause quelconque. ||6* Rentrée d'un 
acteur, son retour sur la scène après une absence 

rolongée. Cet acteur a fait sa rentrée par tel rôle. 
jie Recourrement d'une somme, perception d'un 
revenu, La rentrée des impôts, des contributions, 
J'attends des rentrées, elles ne me manqueront pas, 
micann, Manie de briller, 1, 43. |] 7° Terme de jeux. 
Ce que l'on prend de cartes dans le talon, après 
avoir écarté. Les joueurs n'ont pas mal écarté, et la 
rentrée a fait gagner la partie, vour. Len. au pr. ri 
de Prusse, 6 août 1738, || 8° Terme de musique. Effet 
d'une partie d'un instrument, qui, après un silence, 
reprend un chant bien prononcé, || Retour du sujet 
dans une fugue, une imitation, etc. [| 9° Chacune des 
différentes planches préparées pour l'impression en 
couleur, || 10° Terme de marine. Quantité dont ton- 
dent à se rapprocher, par en haut, les deux cornes 
d'un couple qui, s'il était sans rentrée, affecterait 
la forme d'un U. L'estréme rentrée qu'on donne à 
présent aux navires, DAVID LEROY, Instit, Hén. litt. 
ét beaux-arts. t. 4, pe 189, 

~- ETYM. Rentré. 

4. RENTRER (ran-tré}, v, n. || i1" Entrer de nou- 
veau, entrer après être sorti, C'est aujourd'hui que ba 
parlement de Rennes est rentré dans son beau palais, 
et que toute la ville est dans les cris et les feux de 
joie, sáv. 49 févr, 1690. Une femme forte, pleine 
d'aumênes… tantôt elle rentre auprès du malade, 
non par faiblesse, mais, dit-elle, pour apprendre à 
mourir et profitar de cet exemple, Eoss, le Tellier. 
Ainsi {par les sévérités des princes catholiques] tom- 
bait l'hérésie avec son venin et la discorde rentrait 
dans les enfers, d'où elle était sortie, sp. dù, Je me re- 
tire dono, encor pâle d'effroi [d’un incendie); Mais Le 
jour est venu quand je rentre chez moi, pot. Sat. vi. 
Son mari... Qui, de chez lui sortant, à tout laissé 
tranquille, Se trouve assez surpris, rentrant dans 
la maison, De voir que le portier lui demande son 
nom, D. sb, x. Et vous, rentrer, ma fille; et du 
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moins à mes lois Obéissez encor pour la dernière 
fois, nac. Aphig, 1v, 4. Mon maltre en ce moment 
n'est pas encor rentré, ngonanD, Joueur, 1, 2. Une 
femme de seizu ans rentre à quatre heures du matin, 
mu pe puisreux, Ridir. à la mode, p. 182, dans 
roucens, Au milieu d'un travail avec le roi, chez 
Mme de Maintenon, il [Louvois] sa trouva si mal, 
qu'il n'eut que le temps de se retirer et de rentrer 
chez lui, pucLos, Euv. t. v, p.170. |] Poétiquement. 
Faire rentrer dans la poudre, se dit de Dieu qui 
renverse les orgueilleux, Il parle, et dans la poudre 
il Les fait tous rentrer, rac, Esth, 1, 3, || Par exagé- 
talion, faire rentrer quelqu'un dans la poussière, 
dans la poudre, le terrifier par des menaces, || Fig. 
et familièrament. Faire rentrer quelqu'un cent pieds 
sous terre, le couvrir de confusion, le remplr de 
terreur. || On dit de même : faire rentrer en terre. 
Ton seul regard la ferait rentrer en terre, J. 3, ROUSS. 
Hal. vi, 2. |) Fig. Rentrer dans le néant, cesser d'a- 
voir crédit, puissance, Rentre dans le néant dont 
je t'ai fait sortir, mac. Baj. n, 4. || Fig. ot familié- 
rement, C'est le ventre de ma mère, je n'y rente 
plus, se dit pour exprimer qu'on n'a pas envie de 
se rengager on quelque chose, || Rentrer dans l'ali- 
gnement, se remettre sur l'alignement en reculant, 
|| Terme de vénerie. Rentrer au fort, se rembucher, 
en parlant d'une bête. |] 2° Il se dit de choses qui 
s'emboîtent les unes dans les autres, Les différents 
tuyaux de cette lunette rentrent les uns dans les au- 
tres, Ces sauvages qui se plaisent tant à défigurer La 
nature en aplatissant, en arrondissant, en allongeant 
la tête de leurs enfants, auront aussi imaginé de leur 
faire rootrer le cou dans leurs épaules, pure, Hist. 
nat, hom. (Kup. L v, p. 200, Le vieillard, une autre 
masse informe et sèche, qui rentre en elle-même et 
tend à se réduire à rien, mbea. Ess. sur la peint, 
1. (| Fig. et par exagération, les jambes me ren- 
trent dans le corps, je suis excessivement fatigué, 
à force de marcher, de me tenir debout. Vous n'êtes 
pas las de tourner autour de cet immense salon ? 
pour moi, les jambes me rentrent dans le corps, 
DibEA. Salon de 1707, (Euv. t. xiv, p 148, dans 
rouaens. || $ Fig. Revenir à, revenir dans, Il est 
rentré dans l'armée. La faute de Cassie et ses terreurs 
paniques Ont fait rentrer l'État sous des lois tyran- 
niques, Con. Cinna, 11, 2. Ah} si jamais je rentre 
dans la vie... LA FONT. Féronde, Nous ne saurions 
trop regretter tant de belles at bonnes choses qui on 
revenaient | du comtat d'Avignon, à M. de Grignan|, 
pour rontrer dans la sécheresse et l'aridité des re- 
venus, sÈv. 25 sept. 1040, Avec quel zèle exhortait- 
il quelques-uns de ses domestiques À rentrer, 
comme lui, dans Le bercail de Jésus-Christ! PLACH. 
Due de Mont. Par quel charme, oubliant tant de 
tourments souÉerls, Pouvez-vous consentir à roi 
trer dans ses fers? mac, Andr. 1, 4. Le sénat et le 
peuple rentrèrent dans une liberté qui avait été 
confiée à des tyrans ridicules, MONTESQ. Espr. x1, 45. 
Qui d'un mot et d'un coup d'wil faisait rentrer 
dans l'abaissement du plus profond respect les témé- 
raires qui osaient s'en écarter, vVOLT. Zadig, xvni. 
Dans leur origine, les sociéiés n'étaient formées que 
d'un petit nombre de citoyens égaux ; les magistrats 
et les généraux n'avaient de supériorité que pen- 
dant l'exercice de leurs fonctions ; ce temps passé, 
ils rentraient dans La classe des autres, CONDIL. 
Traité des syst. ch. 46. || Rentrer dans son sujet, 
rérenir, après une digression, au sujet que l'on 
traite. || Rentrer dans les bonnes grâces de quel- 
qu'un, obtenir de nouveau son amitié, sa hienveil- 
lance, Étant rentré dans les bonnes grâces du czar, 
vour, Russie, 1, 49. || Rentrer en grâce, obtenir son 

. Quand il s'agit de rentrer en grâce avec le 
maltre de qui dépend tout notre bonheur, BOURDAL. 
Sévérité de la pénit, 4% avent, p. 222. |] Rentrer dans 
son crèdit,en reprendre possession, Reprends auprès 
de moi ta place accoutumée, Rentre dans ton crédit 
èt dans ta renommée, Cosy, Cinna, v, 3, || Rentrer 
dans ses droits, dans son bien, les recouvrer, Le 
marèchal d'Albret a gagné un procès de quarante 
mille livres de rente en fonds de terre: il rentre 
dans tout le bien do ses grands-pères, stv, 27 mars 
4871, L'un, plein d'esprit et da feu, dissipait sans 
éclat les biens immenses où il était rentré, HAMILT. 
Gramm. vi. Il fut des citoyens avant qu'il fòt des 
maltres ; Nous rentrons dans les droits qu'ont perdus 
nos ancêtres, VOLT. Henr. iv, Que les Lénéficiers 
rentreront dans leurs bénéfices, les seigneurs dans 
leurs terres, et que la liberté du commerce serait 
rétablie, pucros, (Kuur. t n, p. 326. || Rentrer au 
trône, remonter sur le trône, Il ne choisira point de 
chemin criminel, Quand 1 voudra rentrer au trône 
paternel, coaw, (Ed, 1v 4. || Rentrer dans son bon 
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sens, revenir à son bon sens. || Rentrer dans l'ordre, 
se remettre, se rétabhr dans l'ordre. Il a fait rentrer 
les mutins dans l'ordre. Du sultan Amurat je reson- 
nais l'empire ; Sortez; que le sérail soit désormais 
fermé, Et que tout rentre ici dans l'ordre accou- 
tumé, mac. Bajas. 1, 2. |] Rentrer dans le devoir, 
dans son devoir, se ranger à son devoir, On oublie 
aisément les fautes dos enfants, lorsqu'ils rentrent 
dans leur devoir, moi. l'An. 1v,6. Pour rentrer au 
devoir, je change de langage, 10. Mélic, 1, 6. Sije 
m'égarais, il n'y aurait qu'à me crier rhumatisme, 
c'est un mot qui me ferait rentrer bien vite dans 
mon devoir, sév. 285, Ab qu'il est malaisé de 
rentrer dans son devoir quand une fois on en est 
sortit NARNONTEL, Cont. mor, Heur, dir. i| 4 Rentrer 
en soi-même, faire réflexion sur soi-même, revenir à 
résipiscence. Rentre en toi-même, Octave, et cesse 
de te plaindre; Quoit tu veux qu'on l'épargne, et 
n'as rien épargné! conn, Cinna, 1V, 2. Quelque acci- 
dent fait-il que je rentre en moi-même, Je suis Gros- 
Jean comme devant, La Pont, Fabl. vu, ti, C'est 
un style qui éclaire, et qui vous fait rentrer dans 
vous-même, SÉv. $92. Quand on vit que... le souffle 
de Luther était trop faible pour abattre cette papauté 
tant bale, au licu de rentrer en soi-même, on se 
laissa entraîner à des conseils plus violents, Boss. 
Far. iv, 2. Les fautes font rentrer l'homme en lui- 
même, réx, Tél, xxm. Il en fut ému, il rentra en 
lui-même, LesaGæ, Diabl, boit. v. Chacun a si chi- 
mière; voilà la mienne [chasser le Turc d'Europe] : 
après quot, je rentre en moi-même et suis Gras-Jean 


comme devant, vour. Lett, au roi de Pr. 4 sept 4773, | 


L'orateur Démade, quoique chargé de fers, lui dit 
[après la bataille de Chéronée] : « Philippe, vous 
jouez le rôle de Thersite, et vous pourriez jouer 
celui d'Agamemnon. » Ces mots le firent rentrer 


on lui-même, sanrhéz. Anach. chap, 83. Dans ces | 


instants où le cœur pense, Heureux qui peut ren- 
trer en soi ! paang. Horsign. || On dit en un sens 
analogue : rentrer en son Ame, rentrer en sòn cŒur. 
Rappelle tous tes sens, rentre bien dans ton Ame, 
sol. Amph. 11, 4. Pour connaitre donc si nous avons 
recu l'esprit de Dieu, il n'y a qu'à rentrer dans 
notre cœur, Mass. Wyst. Pentec, || 5° Retomber dans, 
en parlant de perpiexités, de difficultés. Je rentre 
dans mes premières incertitudes. Hélas! je me 


consume en impuissants efforts, Et rentre au trouble | 


affreux dont à peine je sors, mac. Jphig. v, 4. Nous 
rentrons dans la première 1lifficulté, 3. 3. nouss, 
Ém. 1v. || 6° Rentrer dans l'âme, reprendre possas- 
sion de l'âme, en pariant de sentiments. Ne crai- 
gnez plus, madame, La générosité déjà rentre en 
mon âme, coax. Nicom. v, 8. Le zèle de vos dieux 
rentre en votre courage, 1D, Poly, Y, 2, Jamais 
soupçon, ombrage et jalousie Ne rentreront dans 
mon maudit esprit, La FONT. Fér, || La paix ne rentre 
point dans mon Ame abattue, VOLT. Sémiram. t, b. 
li 77 Èire compris, renfermé. Le second article 
rentre dans le premier, [La jalousie} vice honteux 
pi par son excès rentre luujours dans la vanité et 

ns La présomption, La BRUY. AL || 8° Reprendre, 
recommencer certaines choses, s'y remettre. Ren- 
trer en fonction. Rentrer en correspondance, || Ren- 
ireren fureur, redevenir furieux, || Fig. et fami- 
hérement, Rentrer en danse, rentrer dans une 
affaire, dans un embarras dont on était sorti. || Ab- 
solument, en parlant des travaux que reprennent 
des tribunaux et des colléges, etc. Les tribunaux, 
les collèges rentrent à telle époque. || Terme de 
théâtre. Reprendre son service après une alsence, 
en parlant d'un acteur. I rentre ce soir par le rôle 
d'Oreste, || 9*7 En parlant de sommes d'argent, être 
perçu, recouvré, touché. Avant de compter le pro- 
fit, il faut que les frais rentrent. || 10* Être rêper- 
cuté, en parlant d'humeurs, d'éruptions, ete. Prenez 
garde de laisser rontrer celle humeur, ||44° S'en- 
foncer, en parlant d'une superficie qui empiète sur 
uaé autre, Du cap des Trois Pointes au cap Palmas, 
l'océan rentre un peu dans Los terres, eure, Hist, 
nat. Prewur, théor. terre, Euv. L n, p. 435, || 12 Ter- 
me de jeu. 1l se dit des cartes que l'on prend au 
talon. Îl m'est rentré un vilain jeu. || Rentrer dans 
une couleur, reprendre la main et rejouer d'une 
couleur, || Au trcirac, rentrer en bredouille, se dit 
quand l'un des joueurs, ayant été débredouillé, fait 
un grand coup qui lui donne l'avantage de mar 
quer trois et même cinq trous à la fois. ji En 
musique, faire une rentrée, Les ténors n'ont pas ren- 
tré à temps. Les flûtes ont bien rentré, |! 46° Terme 
de gravure en taille-douce. Reloucher ou fortifier 
le: hachures. || 16° F. à. Porter dedans co qui était 
dehors, Rentrer des marchandises dans le magasin, 
Rentrez cos fautenils dans l'appartement. j| Terme 
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d'imprimerie. Rentrer ou faire rentrer une ligne, la 
renfancer, 

— REM, Rentrer, ©. n. $e conjugue avec l'auxi- 
liaire étre quand on veut marquer l'état ; et avec 
l'auxiliaire avoir, quand on veut marquer l'action : 
Si j'ai rentré dans Rome avec quelque impruilence, 
conx, Tite et Hérén. v, 4; Et j'ai, pour vous trouver, 
rentré par l'autre porte, mo, Féch, 1, 8, Voy, EN- 
TRER, à là remarque. Cependant la conjugaison avec 
l'auxiliaire avoir est peu usitée, et l'usage confond 
les deux emplais. 

— HIST. x1* s. L'eve ist [l'eau sort] de la citet, si 
s'en vait par les plaines, Rentre enz en son canal; ses 
rives en sont plaines, Charlemagne, v. 702, || xm" s. 
Puis rentrerent en leur vessiaux, et corurent par 
mer, viteza. Lx. Oil, par la lance saint Jaque, mau- 
vais trailres, jamais en campaigne ne rentérrés, ne 
vous, ne vostre oir, Chr, de Rains, p. 45, l|xv* s. 
Je notay son habillement, Son maintient, sou gou- 
vernement, Qui merveilleusement rentroit [était 
séant), le Blazon des faulces amours, p, 292, dans 
LACURNE. || xvi* s. R'entrer en soy pour raisonner 
[des préjugés, mort, 1, 148, Cette maladie le fit 
rentrer en luimesme, et apporta un notable chan- 
gement dans ses mœurs, DAUB. Vie, xxi. Le Due 
estant r'entré en ses biens, par la paix genoralle, 
ib. Hist, 1. 08, Et quoy, veux-je rentrer en un nou 
veau servage ? RONS., 755, 

— ÉTYM. He, et entrer. 

+ 2. RENTRER (ran-tré}, €. a. Corruption dè ren- 
traire {voy. co mot}, 

+ RENTR'OUVRIR (ran-trou-vrir), r. a, Entrou- 
vrir de nouveau. 

— MIST. xvi” $, Puis il revient un peu, rentr'ou- 
vrant la paupeere, Et monstre qu'à regret il voit 
nostre lumiere, vespontes, Eléyies, 1, 49, 

= ÉTYM. He... et entr'ourrir. 

+ RENTRURE (ran-tru-r), s. f. Endroit où doi- 
vent se rencontrer les parties d’un dessin à porter 
sur la toile ou le papier. || Opération du fabricant 
de papiers peints, laquelle consiste à apporter l'une 
après l'autre toutes les teintes, au moyen de planches 
séparées dont les reliefs portent d'autres dessus que 
la première, en laissant sécher entre l'application 
de chacune d'elles, 

= ÉTYM. Rentrer 4. 

+ RENVAHIR (rau-va-ir), v. a. Envabir de nou- 
veau, 

— MIST. xvi* s. Renvabir, COTORAVE, 

— ETYM. He... et envahir, 

+ RENVENIMER (ranvenimé), v, a Envenimer 
de nouveau. L'emplâtee d'un charlatan a renvenimé 
sa plaie. || Se renvenimer, v. réfl. Duvenir plus en- 
venimé. 

— HIST, xve s. Si le jour bo faschoit [l'amant], la 
frayeur solitaire Et le silence coy rentament sa mi- 
sere, Ronveniment sa plaie et frappent ses douleurs, 
nisronTRs, Diane, 1, 40, 

— ÉTYM. Re., et enrenimer, 

t RENVERGUER (ran-vèr-ghé), v. a. Terme de 
marine. Enverguer une voile de nouveau et avec 
plus de soin, 

— ÉTYM. Re, en, et vergue. 

+ RENVERS (ran-vèr), #. m, Manière do con- 
truire les faltes dans Les couvertures d'ardoise, 

+ RENVERSABLE (ran-vèr-sa-bl'!, adj, Qui peut 
dre renversé, Comment pouvait-il [Napoléon ne 
pas la croire [la dynastie des Bourbons) renversa- 
ble au premier choc? vilLemain, Souvenirs con- 
temporains, les Cent-Jnurs, ch. 2. || Terme de bo- 
tanique. Se dit des feuilles susceptibles de se tourner 
l'une vers l'autre, sans s8 toucher par leur partie 
inférieure. 

FRENVERSANT, ANTE {ran-vèr-san, san-t}, adj. 
Dans le langage familier. Qui cause stupéfaction, 
découragement. Cela est renversant. 

RENVERSE (À LA) (ran-vèr-s"}, loe. adv. |} {°Sue 
ledos. Être couché à la renverse. Si à vingt ans on 
nous donnait lo degré de supériorité dans notre fa- 
mille, et qu'on nous fit voir dans un miroir be vi- 
sage que nous avons ou Que nous aurons À soixante 
ans, en le comparant à celui de vingt, nous tombe- 
rions à la renverse, et nous aurions peur de certe 
figure, Sèv, 17 janv. 1687, J'avais onze ans quand 
je lus tout seul, pour la première fois, l'Amphi- 
tryon de Molière; je ris au point de tomber à le 
ronverse, voir. Dict, phil, Rire. || 3* S. f. Terme da 
manège, L'une des motions diagonales du manége. 

— MIST. xv° s, Vous eussiez eu l'assaut bien viste, 
Su j'eusso sçu Yostre prouesse, Vous eusaez tost eu 
la renverse, VILLON, Arch, de Bagnolet, Si laissa 
courre son cheval à l'encontre de Mordrre ; et, ainsi 
qu'il le voulait frapper, un chevalier de Northum- 
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berland le print à la renverse, ot le frappa au 
costé senestre d'un glaive moult fort et tranchant, 
Lancelot du lac, tm, P 157, dans LAcORRE. || xvits. 
Je ne puis parler de cette renverse de fortune sans 
soupirs et sans larmes, Sat. Nén. p. 37, On les at- 
tacha par lo aitant du corps sur leschaffaut, å la 
renverse, CARL. jti, 44. Si que voylà le cheval ab- 
battu et couché tout estourdy; moy, dix ou douze 
pas au delà, estendu à La renverse, le visage tout 
meurtry.... MONT, IT, 62, 

— ÉTYM. Voy. ARNVERSER, 

RENVERSÉ, ÊE (ran-vèr-så, sée), part, passé de 
ranverser, |} 4° Qui est à la renverse. Je me figure 
encor sa nourrice éperdue, Qui devant les bourreaux 
s'était jetée en vain, Et, faible, le tenait renversé sur 
son sein, Rac, Athal, 1,3. Me voilà donc seule, immo- 
bile et toujours renvorsée dans mon fauteuil, où je 
restai bien encore une demi-heure, mARIvAUX, Ma- 
rianne, #* part, La Saint-Yves pleurait, ella était 
suffoquée, à demi renversée sur un sopha, croyant 
à peine ce qu'elle voyait, ce qu'elle entendait, vouT. 
l'Ingénu, 46, || 8" Qui est à l'envers, Une troupe de 
Pyliens, les yeux baissés et pleins de larmes, leurs 
armes renversées, le conduisaient lentement [le deuil 
d'un mort}, rén. Tél. xxi. Il y observe [dans un livre 
des premiers temps de l'imprimerie] des lettres ren- 
versões et des inégalités dans les caracières : circon- 
stances dont la premiére annonce des types mobiles, 
et la seconde des types non fondus, DAUNOU, Imstit. 
Mim. scienc. mor. et pol. 4, iw, p, 534, || Fig. Ila 
plu à un počte da changer une prude aussi sévère 
que moi en une coquette... toute mon histoire est 
ronversée, FONTEN. Didon, Straton. || Fig. et fami- 
hérement. La marmite est renversée dans celte 
maison, on n'y invite plus à diner. || Substanti- 
vement. J'ai, jo le vois, un système de déclama- 
tion qui est lé renversé du vôtre, binga. Leti. d 
Mme Riccoboni. || C'est le monde renversé, se dit 
quand on voit quelque chuse qui est contre l'ordre 
naturel at la raison. || 3° Terme d'optique. Il se dit 
d'objets qui présentent une figure opposée à leur 
figure habituelle. Le miroir concave donne des ima- 
pes renversées, Un còne renversé, Une pyramide 
renverse, Nous entråmes dans le kban par une 
écurie; une échelle en forme de pyramida ronver- 
ste nous conduisit dans un grenier poudreux, CHA- 
Traver. itin. 4% part. [| Terme de paléographie. 
Espèce d'écriture dont les caractères sont à contre- 
sens, èt qu'on ne peut lire qu'à l'aide d'un miroir, 
jé Terme de mathématique. Raison renveisée, 
raison inverse. La force centripète aura sur un 
méme corps une action variable selon les ditféren- 
tes distances au centre, et cèla dans la raison ren- 
versée iles carrés de ces distances, PONTEN, Newton, 
Je ne puis et ne dois voir les objets qu'en raisois 
directe de leur grosseur et en rason renversée du 
carré de l'éloignement ; telles sont les lois matlié- 
matiques de l'optique, VOLT. Lett. au pr, roy, de Pr. 
oct, 1347.16" Terme d'hustoire naturella. 5e dit 
d'une partie qui est infièchie ou qui est disposée en 
sens inverse du sens qui lui est habituel. || Terme 
de manège. Encolure renversés, encolure dont lè 
contour, l'arc où ia rondeur se Hrouve en dessous, 
tandis qu'elle devrait se trouver en dessus, || Terme 
de blason. Se dit des piéces qui sont disposées au- 
trement que de coutume, Chevron renversé, celui 
dont la pointe est en bas. || 6° Terme de marine, 
L'ordre d'une armée navale en ligne de bataille est 
renversé, lorsque, toute la ligne virant de bord, le 
vaissoau qui lait à la queue se trouve à la tète de 
la nouvelle ligne formée par les mêmes bâtiments, 
l Compas renversé, pėlite boussole suspendue dans 
une chanbre, et dont le fond de La bolie sa trouve 
en haut au lieu d'être en bas, comme celui du com 
pas de route. 7° Terme de musique, bn fait d'in- 
tervalle, renversé est l'opposé de direct ; el en fait 
d'accord, l'opposé de fon nial. Nous distinguuns 
d'abord les intervalles on directs et renversés, et les 
uns et les autres encore en simples et redoublés, 
3, 3, nouss. Dissert. sur la mus. mod. Pour eux [les 
théoriciens], les accords sont directs, lorsqu'ils sont 
composés entièrement de notes superpostes par 
tierces ; renversés, quand les uoles qui les consti- 
tuent forment, èen partant de la basse, en totalité 
ou en partie, d'autres intervalles que ceux de tier- 
ves; ils appellent note fondamentale la note la plus 
grate de l'accord à sun état direct, LOQUIN, Essai 
sur La tonalité mod, p. +48, ||8* Jeté à terre, Une 
muraille renversée, Carrosse versé ou renversé, s= 
lon l'intention, Pasc. Pens. xxv, 132, éd. navet. L'un 
me heurte d'un ais dont je suis tout froissé; Je vois 
d'un autre coup mon chèpeau renversé, poil. Sal. 
yi Le bûcher par mes mains détruit et renversé, RAC. 
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ph. v, 2, Et dans le vin qu'ils ont versé Bacchus 
voit tomber sa couronne, Amour son flambeau ren- 
rorsé, BERNIS, Quat. part. jour, Midi. || Fig. Sa santé 
[de Mme de la Fayette] est toute renversés ; elle est 
changée au dernier point, s8v, 13 avr. 4640. || 9° Fig. 
Jeté à bas, par comparaison À ce qui est jeté à terre, 
Les lois renversées. Un trône indignement renversé 
et miraculeusement rétabli, soss, Reine d'Anglet, 
J'ai vu trop de Césars en ce sanglant séjour De ce 
trône avili renversés tour à tour, vour, frêne, m, 2, 
|| Boubeversé. C'est [un pédant] une bibliothèque ren- 
versée, et beaucoup plus en désordre que celle d'un 
homme qui déménage, batz. Le Barbon. Je ne com 
prends plus la mesure du temps depuis le jour de 
notre séparation ; tout est renversé dans ma têta ; je 
né sais plus où j'en suis, sév. à Mme de Grignan, 
ta déc, +684, || 10° Frappé de crainte, d'étonnement, 
Je m'altemks à trouver tout le momie renversé sur les 
affaires d'Espagne, et disant que fout est perdu, MapN- 
exon, Lett. au due de Noaill.? mars 4714. Ce ne se- 
ront plus à pour nous de nouvelles lumières ; vous 
n'en serez plus ébloui, frappé, renverse, Mass, Ca- 
réme, Inconst, || Un esprit renversé, une cervelle ren» 
versée, une téte renversée, un esprit, unecervelle, une 
tête troublée, jetée bors du sens. Si vous ne trouvez 
pas catte tëte-là assaz renversée, vous n'avez qu'à le 
dire, sev. 144. On a bien affaire d'un esprit renversé, 
Maniy. Fausse confid. 1, 44, La tte du jeune homme 
fut bientót renversée, VOLT. Jeannot, || Familière- 
ment. Avoir la figure renversée, être défait, troublé, 
Maïs la vanité, répril-il avec une physionomie toute 
renversée, la vanté? many Marianne, part. B, Ses 
traits sont renversés ; une sueur mortelle... SAURIN, 
Beverlei, v, 7, Il a la physionomie toute renversén; 
allez vous coucher, mtaumance. Rard. de Sét. m, 44, 
RENVERSEMENT (ran-vbr-se-man), s. m. 
[4° Action do mettre à l'envers, de mettre en bas 
ce qui élait en haut, de mettre dans une direction 
contraire, Pour vérifier un quart de cercle, c'est-à- 
dire pour connaître l'angle que fait la lunette avec 
le rayon de l'instrument, on emploie le renverse 
ment et le retournement, Bouvann, Instit. Mém. 
scienc. ph. et malh. Sar. étr. t i, p. 77. [| Fig, Ren- 
versement continuel du pour au contre, Pasc. Pens, 
v, 2 bis, édit. aavet. || Henversemeut du spectre, 
phénomène qui consisté en ce qu'un gaz qui pro- 
dust une raie brillante lorsqu'il est renlu incandes- 
cent, produit une raie obscure l'absorption qu'il 
exerce sur unè lumière étrangère qui vient le ira- 
verser. |] Terme de chirurgie. Dérangement dans là 
situation où dans la ceonlormation naturelle d'un 
organe, par suite duquel la partio supérieure de- 
vient inférieure, ét la partie postérieure devient an- 
térieure où linterna devient externe, Plusieurs or. 
ganes sont susceptibles d'éprouver le renversement. 
Henversement de la matrice. |} Terme de marne, 
Changementde direchon de la marée, des brises, ete.; 
époque où il a lieu. Le renversement idu la mous- 
son. || 3* Terme de musique. Disposition des notes 
dans un onire contraire de celui de l'accord fonda- 
mental. J faut que l'élève nomme ainsi lous les ace 
cords, jusqu'à ce qu'on n'ait plus de doute qu'il com- 
prend å fond leurs ronversements, GRETRY, Méih, 
pour préluder, leçon 40, Si, après avoir établi un 
intervalle quelconque, on change de place l'un des 
sons qui le constituent, c'est-à-dire si l'on fait du 
premier son le second, ou, ce qui revient au mème, 
du second le premier, on ohtendra un nouvel in- 
tervalle qui se trouvera ètre le renversement de 
celui que l'on vient de considérer; le second inter- 
vallo sera le renversement du premier; mais le pro 
mier sera ause iben be renversement du second, 
aucun de ces deux intervalles ne peut, bogiqueinent, 
être reganlè soit comme pramitil, soit comme derive ; 
ou, pour migus dire, ils ont aulant dé titres l'un 
que l'autre à chacune de ces deux qualifications, 
purement relatives, LOQUIN, Essai sur la tonalité 
moderne, p. #9. || 3* Terme d'arithmélique. La ren- 
versement d'uve fraction, transposition du numé- 
rateur à la place du dénominateur, et réciproque- 
ment. || On dit de mème : le renverseuwent des 
termes d'un rapport, d'une proportion, || 4 En lo- 
piqué, renversement des termes d'une proposition, 
transposition des termes d’une proposition, || 5° De- 
ment des mots dans une phrase, dans une 
construction. Quoiqu'il y ait des occasions où le ren- 
versement aurai de la grâce, omome en cel esem- 
ple : après de si graniis avantages et si heureuse. 
ment remportés, qui satisfont beaucoup plus l'oreille 
que si on disait : après des avantages st grands et 
si heureusement remportés, Acad. Observ, sur Vaw- 
gelas, p. 176, dans Pouces, Le renversement de con. 
struction ne doit jamais renverser lè sens, DUNARS, 
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Trop, part, m, art. 48, || 6° Dérangement. Le renver 
sement de mes papiers, de ma bibliothèque, Comme 
il (Zésus] paraîtra au dernier jour, avec un tel éclat 
de foudre et un tel renversement de la nature, 
que les morts ressusciteront et les plus aveugles le 
verront, Pasc. Pens, xx, t. || Fig, Et copondant cette 
attache vicieuse [au faux honneur], qui serait capa- 
ble de souiller les actions les plus saintes, si on les 
rapportait à cette fin, sera capable de justifier les 
plus criminelles, parce qu'on les rapporte à cette 
fint quel renversement, mes pères, et qui ne voit à 
quels excès il peut conduire? pasc, Prov. xiv. il 
faut qu'il y ait un étrange renversement dans la 
nature bumaine pour faire gloire d'ètre... m» 
Pens. 1x, 4. Les hommes ne portent point commu= 
nément dans leur propre fonds un renversement si 
universel de tout ce que la nature a de plus sacré, 
nos, Mist, ane, Œun. t 1, p. 195. Quel renver- 
sement d'idées! quel désordre de sentiment! 3, J, 
nouss, Confess. 1. || Le renversement de sa tête, de 
son esprit, Le désordre de ses idées, || Renverse- 
ment d'esprit, folie, C'est Ja plus grossière de toutes 
les illusions, et un désordre que nous pouvons trai- 
ter de folie et de renversement d'esprit, #ouaDAL. 
atdim, aprés la Pentec, Dominie, t 4, p. 440, {| On 
dit dans un sens analogue : renversement du bon 
sens, C'était [lidolAtrie) un renversement du bon 
sens, Boss. Hist. u, 14.|]7* Action de renverser, de 
jeter à terre; état d'une chose renverse, Lo renver- 
sement d'une table, Le renversement des murailles 
d'une ville. || 8° Fig. Ruine, destruction complète. 
Elle [Mlle de Scudéry] dit toujours : depuis le ren- 
versement de notre maison; vous direz qu'elle parle 
du bouleversement de l'empire grec, TALLEMAND 
DES RÉAUX, Soudéry ef sa seur. Quand je fus seul 
avec mon ami, jè lui témoignai d'étre étonné du 
renversement que cetie doctrine [des casuistes] ap- 

rtait dans la morale, Pasc. Proy. iY. Des livres 
dont la doctrine est le renversement de la piété, 
Boss, Leit, quidt, KS. Co n'est pas un petit rèn- 
versement du droit divin et bumain, vot. Lett. 
d'Argental, 20 janv. 1764, Ce renversement des 
saines opinions est linfailhble efet des leçons 
qu'on va prendre au théâtre, 3, 3. Rouss, Imit, 
thidtr. Le renversement de la patris, THOMAS, 
Éloge de Sully. || 9 Ancien terme do marine. Trans 
port de la charge d'un navire dans un autre. On 
dit aujourd'hui transhordement, 

— HIST, tvit $. Comme si, en un tel renversement 
de toutes choses, l'honneur du siege demeuroit Là 
où il n'y a plus mesme nul siege, CALV. Inst, 016, 

— TYM. Renverser. 

RENVERSER (ran-vèr-st), v. a, j)| 4° Mettre à 
l'envers, mettre en Las ce qui était en haut Les 
milieux de l'œil que le rayon traverse renversent 
sur ta rétine l'image de l'objet. || Fig, Renverser 
le verre, défendre de boire. Mon Esculspe a ren- 
versé mon verre; Plus de galtel mon front so reme 
brunit, snang. Malade. || Renverser sens dessus 
dessous, où, simplement, renverser, retourner quel- 
que chose de manière que ce qui était en haut soit 
va bas, et réciproquement. |[4* Terme de manége. 
Renvrerser un cheval, le faire pencher fortement en 
arrière, pour qu'il change de pied. || 8 Transposer. 
Renverser un accord, enverser Les termes d'un ra 
port, Renverser une fraction. Saint Augustin di 
sait : celui-là sait bien vivie, qui sait bien prier; et 
je dis en renversant la proposition : celui-là sait bien 

rier qui sait bien vivre, #0UsDAL. Pens, t. 11, p. Oh, 
|i Diranger, confondre l'arrangement des choses, 
Jl a renversé tous mes papiers, Ce mage, qui d'un 
mat renverse la nature, N'a choisi pour palais que 
ceite grotte obscure, COnN. d'Ilus, com. 1, 4. La stae 
lutité d'un si bel ordre [du monde] Dieu en ren- 
versant dans des occasions éclatantes cet ordre 
qui. Poss. Hist. m, 4, Venait-il renverser l'onitre 
des éléments? Sur ses antiques fondements Venait- 
il ébranler la terre? nac. Ath. 1, 4. Renversez ce 
mauvais ordre qui acable les bons, qui récom- 
pen-e le vica, peN. Tél. xu. Les hommes ont devant 
pur des lerres immenses qui sont vides et incuites, 
et iis renversont le genre humain pour un coin de 
cette terre si négligée, 1D. Exit. 14. Cet effort (de 
se contraindre] lui renversa la santé, qui depuis 
fut toujours languissante, st-sim. 4,42. Tout cela 
renverse également les idies do l'honneur, celles 
de la morale et celles de la religion, NonresQ. Esp. 
xur, 16. || Renverser l'esprit de quelqu'un, à quel- 
qu'un, lui troubler l'esprit, lui inspirer des idées 
fausses où mauvaises. || On dit dans un sens analo- 
gue: renverser la tête, La cervelle, Cet évènement 
lui a renversé la cenelle, Dermarmdez.... ce que c'est 
que d'avoir affaire à des bas Bretons; il n'y à point 
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de tête qui n'en solt renversée, sêv. à Moulceau, 
1°" mars 1684, || 6° Faire tomber une personne ou 
uns chose, Ils renversèrent sur eux [les ennemis] 
uns machine qui, tombant avec un grand fracas, 
écrasa tout co qu'elle rencontra, n'aBLAnC, Tacite, 
Hist. wi, 4. La province fut désolée par une tempète 
qui renversa les blés, ım. 4. Ann. xvi, 4. Qu'elle 
même [Rome} sur soi renverse ses murailles, CORN. 
Hor. iv, 6. IL voulut reculer, et il tomba à la rene 
verse sur un homme qui était derrière lui, èt le 
renversa lui at son si sur le malheureux Ra- 
gotin, qui fut renversé sur un autre, qui fut aussi 
renversé sur un troisième, et ainsi de suite jusqu'où 
finissaient les siéges, dont une file entière fut ren- 
versée comme des quilles, scann. Rom. com. t, 47. 
J) livra l'idole de Bel en la puissance de Daniel, 
qui la renversa et son temple, sact, Bible, Daniel, 
xiv, 31, Le ciel et la terre 
sans l'entralner fle sage 
chute, La saur. xi. Ces regards puissants et terri- 
bles qui pouvaient convertir il n'y a qu'un moment 
dés disciples infidèles, ou renverser des sacrilèges 
au jardin des Oliviers, sont éteints, mass. Carine, 
Passion. Souza faisait renverser toutes les pagodes 
sur les cðtes du Malabar; et l'on égorgeait inhu- 
mainement Jes malheureux Indiens qui allaient 
pleurer sur les ruines de leurs temples, RAYNAL, 
Hist, phil. 1, 24, Dans co jour glorieux... Que 
d'époux sont tombés! que de fils ne sont plus! Elles 
cherchent en vain leurs restes confondus ; La foudre 
à renversé la force, la jeunesse, Masson, Helvét, vs. 
116" Terme de guerre. Renverser les 1ravaux des 
ennemis, les abattre, les combler, ete. |! Renverser 
un corps de troupes, le mettre en déroute, Notre 
aile droite renversa l'aile gauche des ennemis. 
|| Renverser un corps de troupes sur un autre, le 
faire reculer de manière que, tombant sur un and- 
tre corps, il le metta en désordre et l'entraine dans 
sa déroute. Nos sentinelles sont renversées sur beurs 
postes, les postes sur leurs bataillons, les bataillons 
sur la division, sécun, Hist, de Nap- 1x, 2. || 7 Fig. 
Faire tomber ce que l'on compare à des choses 
debout. 1} n'y aurait véritablement point d'appa- 
rence qu'un particuiier fit dessein de réformer un 
État, en y changeant tout dés les fondements, et 
en le renversant pour be redresser, DESC. Méih, 11, 
2. vous qui renversez les lois de la nature, Qui, 
barbare, aux défunts niez la sépuliure, noth, Antiy. 
v, 5, Ne vous mettez pas en peine, jé vous réponds 
de renverser tout cet obstacle, et j'y vais travailler 
de ce pas, mol- Fourber, H, 4. Nous avons préparé 
an bon nombre de batteries pour renverser ce des- 
sin ridicule, 10. Pourc, 1, 8. Nos jugements sur 
les apparences sont # souvent renversis, que je 
m'étonne qu'on ne s'en désaccoutume point, SEY, 
40 août 1680, Dieu me garde de tout ce qui pour- 
rait renverser une si bonne philosophie [la résigna- 
tion à la Providence] 1 10, 24 juill. +089, Les nova- 
teurs ne trouvant point de plus fort rempart contre 
toutes aturs DOUVÉAUTSS QUE ia SAINTE ulur di 
PRelise, ils ont été obligés de la renverser, Boss, 
Reine d'Anglet, Les livres sacrés des Romains, où 
Numa auteur de lour religion en avait écrit les mys- 
tères, ont péri les mains des Roimains mémes, 
et la sënat les À bcdier comme teudants à renver- 
ser Ja religion, 10. Misi. m, 46. La Providence au- 
tant attachée À lui conserver la vie qu'à renverser 
sa puissance, 10. Reine d'Angiet. Dejà plus d'une 
fois... Le hore m'a vu... chassant les Ro- 
mains de l'Asie élonnée, Renverser en un jour 
l'ouvrage d'une année, RAC. Mithr. 111, 4. [Les pytha- 
goriciens] avaient fait de si granûs progres dans 
cette science [l'astronomie], qu'ils osèreni renver- 
ser les sentiments reçus de tout le monde sur l'or. 
dre de la nature, SôLLiN, Hist, anc. xxvi, 2, On 
présente d'abord des requêtes ; on expose des griefs; 
on finit par renverser le tròne, vost, Manurs, 128, 
U est certain que, si quelqu'un eût pu renverser 
l'empire des Persans el iles Turcs, et passer en- 
suite en italie, c'etait Charles XII, 10. Charles IH, 
3. |i Renverser une entreprise sur son auteur, lu 
faire tourner à sa ruine, L'ordre mal concerté, 
Toccasion mal prise Peuvent sur sou auteur rèn- 
verser l'entreprise, CORN. Cinna, 1,4. Voyez si de 
noureau vous le pourrez dompter, Et renverser sur 
Jui ce qu'il ose attenter, 10, 444. 1%, 7, |} 8° Fig. Ren- 
verser un bommè, lui faire perdre Ja position, le rang 
qu'il occupe. [Ô Dieu] Que de ton bras la force les 
renverse [les méchants)! nac. Esth. ut, 3. H ne faut 
qu'une injure fute à un citoyen pour soulerer tout 
le peuple; et le tyran est renversé : Hippparque et 
Hippias én sont la preuve, Connie. His, ane. Lois, 
ch, 6.118" Fig. Causer stunéfaction, trouble décou- 


urent être renversés 
mehr dans leur Le 
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ragement. Cette nouvelle le renversa, La tête 
tourne à nos pauvres ennemis; la vue de M. de Tu- 
ronne les renverse, sgv. 42 juin 4678, || 10° Terme de 
marine. Synonyme, aujourd'hui inusité, de trans- 
border, |} Ancien terme de marine. Metire à la 
bande pour espalmer, À cause que La galère était 
repversée, Comptes des dépenses, 4641, dans sat- 
Hdi F. n. Étre renversé, tomber. Je comprends 
que vous n'oseriez demander des nouvelles de voire 
grande dépense; c'est une machine à quoi il ne faut 

tuucher, de peur que tout ne renverse, SEV. 
25 août 1680, |} 42" Se renverser, v. réfl, Tomber ou 
se joter À la renverse. Le choral, en se cabrant, se 
renversa sur son cavalier, |] Mettre son corps à la 
renverse. Il y a de certains sauts périleux où l'on 
se renverse pour les faire. En se renversant danus le 
fauteuil où olle était assise, Mamy. Pays. parv. 
2. Elles se renversaient sur leurs chaises en 
levant les yeux et les mains au ciel, Genus, Ad. et 
Théod. t 1, p. 270, dans FoUGENS. Vous êtes assis 
sur des selles de mamelouks..… au moindre faux 
mouvement, le pommeau élevé de la selle vous 
crève la poitrine ; et, si vous vous renvérsez en ar- 
tière, le baut rebord de la selle vous brise les reins, 
CRATEAUER. ftin. 4" part. || Se renverser sur le 
dos, se renverser en arrière, ou, simplement, se 
renverser, sa mettre, se coucher sur le dos. {| Etre 
infléchi. Sa tète [du paon] et son cou se renver- 
sent noblement en arrière, Burr. (hs. t. 1v, p. 3, 
1143" Terme de chirurgie. Se renverser, se dit d'un 
organe qui éprouve le renversement. |] 44 Éire 
transposé. Les termes de cette proposition peuvent 
se ronverser. Jl est à remarquer que les accards de 
cette gamme ne se renversent point, GRéTaY, Méth. 
pour préluder, leçon 2. ||15° Se jeter réciproque- 
ment par terre. Les deux athlètes se sont renver- 
sés au premier choc. || 16° En parlant de corps de 
troupes, reculer en désordre, La première ligne des 
ennemis se renversa sur là seconde, ||47° Etre jeté 
bas. La table s'est renversée, Granger : Ah | Pierre 
Paquier, le monde s'eu va renverser, — Paquier : 
Tant mieux; caf autrefois j'entendais dire la méme 
chose que tout était renversé; or, si l'on renverse 
aujourd'hui ce qui était renversé, c'est le remettre 
en son sens, CYR, DE BERG, Péd. joué, 1, 2, Temple, 
renvérse-loi ; còdres, jelez des Dammes, nac. Ath. 
m, 7. [| Fig. C'est cetie douleur [de la pénitence) 
qui à apaisé Dieu sur les Ninivites.... Dieu les mena- 
çait de les renverser, et ils se sont renversés eux- 
mémes, en détruisant par les fondements toutes 
leurs inclinations corrompues, woss. Sermons, Sa- 
tisfaction, 1, |] 18° Eiro troublé, bouleversé. Je ne 
sus pas hien maltre de mai el mon esprit se run 
verse, quand je songé que. VOIT, Len. 60, 

— HIST. iv" $. Comment les boyaulx [du cuchon] 
seront renversès pour laver, Ménager, 1, D, 
jixv* s, Là eut en celle journée grand enchas et 
dur, et maint homme renversé, FROISS. 1, 1, 427. Et 
le pillapi reuversa là devant l'autel, qui mourut Jà 
de må morn, 16, 1,0, 245. ||xv* s. Æxeus tout 
soudain la recoxnut [une bague}, et incontinent 
renversa la couppe où estoit le poison, amvor, Thés. 
44. 11 donpoit audience ewant assis en une chaire 
à dossier renversé en arriere, in, Rom. 4t, Les che- 
vaulx le renverserent avec son chariot près de la 
porte que l'on appelle maintenant Ratumene, 10. 
Publ, 24. L'autre luy renversa la teste en arriere 
en le tenant par les cheveux, in, Pélop, 66. Voyant 
tant de milliers d'hommes fouilluns en la terre, et 
renversans ce champ... 10. Pomp. 44. On luy peult 
renverser [rétorquer] s raison en luy alleguant 
que. 10, Com. discern, le flat. 34. Les excessives 
chaleurs et les grands bewts souvent renverseut et 
fout tourner les veus, ©. DE SERRES, 248, Tu regar- 
des la mer, et vois en seureté De mille tourbillons 
sou onde renverset, DU MELLAY, Vi, 13, terso, Et 
quand le blanc des yeux renverser je leur vois, 14. 
vi, 29, recto, Renversez [couchés] dans la plume, 
nous... MONT, 1, Pf. L'ennemy, aprez les avoir ren- 
versez, s'amusant à les poursuyvre, 1h, 1, 344, La 
morsure d'un chien malade estonnuée et renverse 
toutes ses facultaz, 10. tt, 200. 

— ÊTYM. Re, el envers 2; bourg, renrarsé. On 
disait aussi reverser, dans un sens analogue, 

+ RENVERSEUR (ran-vèr-seur), s. #.||4° Celui 
qui renverse. ||4 Henversenr de noms, faiseur 
d'anagranmanvs. Et sur Parnassa nous tenons Que 
tous ces renverseurs de noms Ont la cervelle ren- 
versée, COLLETET, dans ACHELET. || 8° 1 s'est dit de 
ceux qui rasent une masure, qui mesurent À ras. 
Nesurèurs, renvérseurs el porleurs de sel, Fail 
Gauthier, 6 mars 4660, 

— ÉTYM, Renverser. 


REN 


+ RENVERSOIR (ran-vèr-soir), s. m. Pièce de 
terre cuite, offrant le. contours d'une autre pibce 
de poterie qu'on doit cuire dessus. 

— ÉTYM. Renterser. 

RENVI (ran-vi), s. m. Terme de jeux de cartes. 
Ce qu'on met par-dessus la vade ou l'enjeu, Faire 
un renvi de cent francs, || Jeux de renvi, ceux où 
l'on fait des renvis. 

— ÊTYN. He... el envi 2; mais il faut corriger ce 
qi a été dit là de l'étymologie, d'après Popinion 

è Génin, qui le tire de d l'envi. Scheler, rappro- 
chant le provençal entidar, enviar, et l'espagnol 
envidar, qui signifient renvler et qui sont les mè- 
mes que envidar, inviter, et le substantif envite, 
invitation, défi, a montré que l'ençi est une invi- 
tation, un défi (voy. INVITES). 

t RENVIDAGE (ran-vi-da-j'), s. m. Action de 
renyider. 

+ RENVIDER (ran-vi-dé}, v. a. Tourner le fl sur 
la broche, en le rapprochant du rouet. 

—ETYM. Ve: be composé sur dévider (voy. ce moi). 

+ RENVIDEUR (rau-vi-deur), s. m. Ouvrier qui 
reavlhiie, 

RENVIER (ran-vi-}, je renviais, nous renviions, 
vous renviez; que je renvie, que nous renviions, 
que vous renviez, ©, R. Terme de brelan, Mettre 
une certaine somme par-dessus la vade ou l'enjeu. 
|| Fig. Renchérir, faire davantage, Vous êtes allée 
à Marseille pour me fuir; et moi, je m'en vais À 
Vitré pour le renvier sur Vous, sv. 48 mai 4671, 
C'est là [dans les grandes fortunes] que ta convoi- 
tisa va tous lês jours se subtilisant el renviant sur 
soi-même, 8083. Sermons, Impénit. 1 1] 11 se conju- 
gue avec l'auxiliaire avoir, 

— REM. 1. I est possible que, dans l'exemple de 
Bossuet cité ci-dessus, se sè rapporte à renviant 
ainsi qu'à subrilisant. Du moins dans un exemple 
parallèle, il dit se renvier : C'est Là [à la cour] que 
la convoitise va tous les jours se subtilisant, et se 
renviant pour ainsi dire sur elle-même, Sermous, 
Ambition, 4. ||2. Voltaire a dit : Vous lirez dans 
nos livres nouveaux de philosophie que Clodius rem 
via sur Auguste, et mille aytres expressions pareilles 
dignes du laquais des Précicuses ridicules, Miet. 
phil, Langues, Voltaire se trompe; renvier se trouve 
dans Sévigné ct Bossuet, sans parler des écrivains 
du xvit sidele, 

— HIST. Xui° s, je te renvi Au gieu où nous 
metaons chascun Tout contre tout; tout ert [sera à 
un, Meraugis, p. 104, || xiv" s. Ces lais fais font or- 
giex [orgueil] et ire, Que chascuns veult estre plus 
sire Que ses voisins, et par envie Mains maus au sit- 
cle se renvie, 3, DE CONDÉ, À u, p. 234. Mains maus 
au siecle se renvie; Si fait maint homme devier En- 
vie par son renvier, Et fait fere mainte omecide, t. 
ib, jjxvi* s. La cour passa de là en Avignon, où le 
cardinal d'Armagnac moublia aucune sorte de des- 
pense; mais Marscille le renvia avec ses combats 
maritimes, Þ'Aub, West. 1, 204. La roine mere vi 
Monsieur r'envierent ces caresses [de Charles 1X, 
aux protestants] de tout l'art, en paroles et en cot- 
tenances qu'ils avaient peu eskudèer, 1D. i. 14, 8. 
Anne du Bourg le r'envia sur tous, parla de la cause 
des reformez comme sicune et sans desguisemens, 
m. ib, 1, 83. Il y renvioit de sa reste, COTGRAVE. 

— rys, Renvi. M. Scheler, dans ses remarques 
sur le passage de Jean de Condé eité plus haut, dit: 
« Se rentier, se reproduire , prendre la vogue (lite 
téralement se remettre en voie, lat, re-ineiare). Ce 
terme renvier n'est pas le même celui qui 
figure, comme terme de jeu, dans nos dictionnaires, 
et qui est composé de envier, déñer (fnriare) 
„lë mot est absent dans les glossaires de Roque- 
fort et de Burguy; je le trouve dans le Glossaire 
montois de M. Sigart, avec le sens de réveiller. » 
1 n'y a aucune raison pour ne pas voir ici rentier 
pris figurément ; le sens en est certifié par le sim- 
ple envier qu'on trouve dans les vers de Baudouin 
de Condé, père de Jean : Car en vie n'est aus de- 
main; Et puis kil n'a demain en vie Ne eure, foh 
lement envie Son giu, qui s'aflo en joveute, t 3, 
p. 2v2. Li cors iert mors de mort mortel; Mais ila 
en l'autre mort tel Que ne Vai dit; car tant est dure, 
Que li morirs sans Án en dure; Cil ki ensi meurt, 
mar fu vis; Or i pense, tant com tu vis, Que du 
pieur ton jeu n'envies, tb, p. 213, 

RENVOI (ran-voi), s. m. || 4° Envoi d'une choss 
À la personne qui l'avait envoyée. Renvoi de mart- 
chandises. || Chevaux de renvoi, voitures de renvoh 
chevaux, voitures qui s'en retournent où qui de- 
vaient s'en retourner à vide, |} 3° Renvoi du son, dés 
paroles par l'écho, lour répercussion. |} # Terme 
de serrurerie. Tringle qui sert à transmettre le 
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mouvement d'un condon de sonnette, || &* Action de 
congédier. Le renvoi des troupes. Le renvoi d'un 
ministre. || it se dit aussi pour répudiation. Je ne me 
persualerai jamais qa ni Burrhus ni Sénèque aient 
approuvé le renvoi d'Octavie, mozna, Claude et Nér. 
1, 88. |] 5° Action de renvoyer une proposition, une 
demande à ceux qui doivent l'examiner, L'assemblée 
a ordonné le renyai dans les bureaux, 1] 6* Terme de 
jurisprudence, Action de renvoyer une partie, une 
affaire devant iel ou tel juge, Arrét de renvoi. Le 
renvoi d'un procès. || 7° Ajournement, remise, On a 
demandé le renvoi de la discussion au lendemain. 
118" Marque qui, dans un livre, adresse te lecteur 
à une e pareille placée hors du texte, et sous 
laquelle il doit trouver uns citation, une explication, 
etc. || 8" Avertissement qui indique qu'on trouvera 
à une autre page du même livre la suite de ce qui 
est interrompu, ou qui, dans un dictionnaire, in- 
dique les rapports de différents articles, Les ron- 
vois [dans l'Encyclopédie] indiquent visiblement 
les impiétés des derniers volumes: au mot arithmé- 
tique voyez fraction ; au mot astre voyez luna... 
VOLT. Latt. d'Alembert, 19 oct. 4764, Les renvois 
dans ce dictionnaire [Encyclopédie] ont cela de par- 
ticulier, qu'ils servent principalement à indiquer la 
liaison des matières ; au liou que, dans lès autres 
ouvrages de cette espèce, ils ne sont destinés qu'à 
expliquer un article par un autre, D'aLemn. Dire, 

élim. Encycl Ewe. t. 1, p- 244, dans POUGENS, 
|i0* La marque qui, dans un acte, dans un écrit, 
indique qu'une addition est écrite en marge ou an 
bas de la page, et qu'il faut la joindre au texte, 
Noailles se mit à vouloir faire la lettre de M, le duc 
d'Orléans au roi d'Espagne; au bout de quelques 
mots, pauses longues et un peu de conversation, 
puis une ligne où deux et pause encore, puis ratu- 
res ét renvois, 8T-SIN. 447, 248. |] L'addition môme. 
Un renvoi parafé, || 141° Terme de musique, Signe 
qui, correspondant À un signe semblable, indique 
qu'il faut revenir à l'enibroit où ce dernier est placé. 
[144 Synonyme d'éructstion. 

— RIST. xvit s. Telle apostemeo se termine quel: 
quesfoës par delitescence, c'est à dire par renvoy 
occult en autre partie, PARÉ, vi, 8, La renvoy qu'ilz 
[les sopt sages] feirent du tripié {attribué par la 
prthie au plus sage}, quand ilz le refuserent tous, 
Auvro7, Solon, 7. Les Atbéniens s'en retournerent 
fart mal contens de cs renvoy, 1D. Cimon, 34. Tant 
y a, que Alexandre fut bien mal content de ce se- 
cond rontoy (message), 15, Alez. 63. Qu'est-ce aul- 
tre chose {la philosophie consaillant de sortir de la 
vie pour échapper aux maux] qu'une confession de 
son Impuissance et un renvoi non seulement à 
l'ignorance, mais à la stupidité mesme, au non sen- 
tir et au non estre? MONT. 11, 224. 

— ÉTYM. Re, ot envoi. 

RENVOYÉ, RE (ran-vo-ié, lée), port. pasté de 
renvoyer, || 1* Envoyé de nouveau, Le messager, ro- 
venu, puis renvoyé, || 4 Congedié. Je dirai que de 
lui [un valet] je m'étais défilé, Que c'était un coquin, 
et qu'il est renroyé, aaesser, le Móch. t, 2. || 3" Re- 
mis à un autre temps. Le bal du mardi gras pensa 
être renvoyé, SEY. 18, [| La décision de cette affaire est 
renvoyée, elle est remise à un autre temps, || 4° Dé- 
chargé d'une accusation, Phryné est accusée d'im 
piété devant l'aréopage; l'orateur la voit convain- 
eue; il arrache son voile, er dit aux vieillards: Eh 
bien! faites done périr tant de beautés ; Phryné est 
renvoyée, MARMONTEL, Œwe. t. 1x, p, 444, 

R {ran-vo-it, quelques-uns prononcent 
ran-voi-lé), #. a. Il se conjugue comme envoyer. 
[4° Envoyer de nouveau, Quelques biens toutefois 
que le ciei me renvoie, Mon cœur épouvanté se 
refuse à la joie, conx, Nicom. 1, 4. [| 3° Faire reporter 
à quelqu'un unea chose qu'il avait envoyée, oubliée, 
prétée, ete. On lui avait envoyé un présent, il l'a ren- 
voyé. Je vous renverrai incassamment le livre que 
vous m'avez prété. Je vous renvoie votre canne que 
vous avez oubliée. || Reproyer des lettres, envoyer à 
une les lettres écrites par elle, Son premier 
mouvement fut de Jui renvoyer ses lettres, HAMILT. 
Gramm. 6, || 8° Ne pas accepter, Renvoyer un pré- 
sent 11 [le philosophe] leur renvoie |à ses lecteurs] 
tous leurs éloges, qu'il n'a pas cherchés par son tra- 
vailet par ses veilles, LA HAUT. L || €" Faire retourner 
quelqu'un au lieu d'où il était envoyé, d'où il était 
parti, On a renvoyé Le courrier deux beures aprèsson 
arrivée, Renvoyer une escorte. Renvoyer son équi- 
page. Que je crainsque sa mort, enlevant votreappui, 
Nousrenvoieà l'exil où vousseriez sans lui! Conx, Sur. 
Y, 1. Le seul mnon refusant la victoire... Ne 
sommande bes Grecs que pour les renvoyer, RAC. 
Tph. 1, 3. li le faut à son roi renvoyer sans l'entendre 
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[un ambassadeur], voir. Brutus, 1,4. Laïssez-le au 
hont du monde, puisque aussi bien je l'y veux ren- 
voyer, 2, 3, novss, Hé, vi, 7, |] Absolument, La livre 
que j'avais envoyé querir en Angleterre est impar- 
fait; j'y renvoie, pour avoir ca qui reste, MALH. 
Latt. n, 25. |6" Répousser, répercuter, réfléchir. 
Une plaque de cheminée qui renvòie la chaleur 
dans la chambre, Comur, ce joueur renvoie bien la 
balle. L'opale étincelante à la perle mêlée Renvoie 
un jour pompeux vers la volle étoilée, cons. Fois, 
d'or, 11, 3. Les cris que les rochers renvoyaient 
plus affreux, mac, Mihr, 11, 3, Ce sunt les surfaces 
solides des corps qui nous renvoient les rayons, 
VOLT. Phil, Newt. it, 3. L'or, les pierres ieuses, 
renvoyaient et multipliaient l'éclat des nmheaux, 
CRATEAUGR. les Wart. xxi. || Fig. et familièrement, 
Renvoyer la balle à quelqu'un, lui nposter, lui ré- 
pliquer vivement. | Sa renvoyer la balle, se dit de 
deux personnes qui veulent se décharger l'une sur 
l'autre de l'embarras d'une affaire, d'un travail, ete, 
11 6° Fig. Reporter à, faire honneur à, Industrieux 
à se cacher dans les actions éclatantes, il en ren- 
voyait la gloire au ministre, sans craindre dans le 
méme temps dese charger des refus que l'intérêt de 
l'État rendait nécessaires, Boss. le Tellier. C'était en 
ces occasions que M. de Turenne, se dépouillant de 
lui-même, renvoyait touts la gloire à celui à qui 
seul elle appartient légitimement, FFLCH. Turenne, 
Non, non, le temps n'est plus que Néron, jeune en- 
core, Me renvoyait Les vœux d'une cour qui l'adore, 
aac. Brit, 1, t, || Se renvoyer, renroyer l'un à 
l'autre, (ls se sont renvoyé les reproches les plus 
vifs et les injures les plus piquantes, |} 7° Co ier. 
Je renvoie Hermione, et je mets sur son front, Au 
lieu de ma couronne, un éternel affront, rac. Andr. 
m, 7. Le sénat répondit obligeamment à tous ces 
chefs, et renvoya Apollonius comblé d'honneurs et 
do présents, roëLIM, Hist, anc. Œut. t. vini, p. 698, 
dans rovaexs. Ce plaisir sidoux au cœur de l'homme, 
d'en renvoyer un autre content de nous, 4. 3, nouss, 
Ém, 11, IÍ sagit de renvoyer son auditoire plus 
instruit et surtout meilleur, de consoler, d'encou- 
rager les uns, de modérer et d'adoucir les autres, 
MARMONTEZ, (Euv. L vi, p. 43. || Donner à quel- 
qu'un son congé, Il est pourtant vrai que yous me 
renvayee, Madame; d'où vient ma disgräce? MaRiv. 
Fausses confid. m, 40, Cléon : Il [un domestique} 
est parti, je l'ai renvoyé ce matin. — Valère: Vous 
l'avez renvoyé : moi, je l'ai pris; qu'il vienne, 
GRESSET, le Méch. v,8, La marquise de Pompadour, 
qui avait fait renvoyer le comte de Maurepas, fit 
renvoyer de même le garde des sceaux Machaut et 
le comte d'Argenson, vour. Mirt. pari. xvn, Le 
roi ne mo regarde [moi, Mme de Maintenon) que 
comme une personne attachée à Mme de Montes- 
pan; n'a-t-il pas dit: Si elle vous déplait, renroyez- 
In? aextis, Mme de t np 18, dans 
roucexs. {| Rodonner à un novice ses habits du 
monde et le mettre hors du couvent, parca qu'on 
ne le trouve pas propre à demeurer en religion. 
|i Pig. et familièrement. Renvoyer quelqu'un bien 

in, le refuser sèchement. J'ailai lui proposer un 
tour de promenade, il me renroya bien loin, 3. 3. 
nouss. Pm., 11. [On dit quelquefois absolument, 
renvoyer, dans le méme sens. Je l'ai renvoyé. 
je Adresser une personne à quelqu'un, en quelque 
eu, où à quelque chose, pour qu'elle s'éclaire, 
apprenne, se régle. Ces chifres renvoient le lecteur 
aux notes placées à la fin du volume, C'est à vous à 
ordonner, ma chère madame; car je Les renvoie [des 
fermiers) tous à vos ordres, sév. d Mme de Guitaut, 
5 févr. 1693, Après avoir considéré la lettre à la- 
quelle vous me renvoyez, Boss, Lett. 210, Vit-on 
jamais afaiblie la justice en faveur des juges, et 
livrer la bonne cause à leurs passions, sous prétexte 
de la renvoyer à leur conscience ? ruch, le Tellier. 
C'est là faux Écritures) que Jésus-Christ les avait 
souvent renvoyés, comme au témoignage la moins 
suspect de la vérité de son ministère, mass. Myst. 
Passion, 2. Vous direz que l'esprit des femmes est 
moins propre à réfléchir qu'à saisir; mais je vous 
renvoie au traité italien des études des dames et à 
la liste que M. Ménage a faite des femmes phibo- 
sophes, DUMARS. (Euv. t. hit, p. 420, J'ai pour moi 
ma conscience, et vous renvoie à La vôtre, J, 3. 
novss, Confess. 14. Les observateurs de Lusace et 
celui du Palatinat m'ont pris pour juge de leurs 
différents; je des ai tous renvoyés À la nature, 
nonnet, Let. die. Æwe. t. u, p. 467, dans pot- 
Gens. || Fig. Renvoyer de Caiphe à Pilate, se dit des 
personnes qui, ayant à leur disposition une affaire, 
une grâce, se renvoient l'une à l'autre celui qui 
sollicite. || 9° Faire entree dans la classe de, Ce sont 


RÉO 1627 


ceur que les grands et le vulgaire confondent aveo 
les savants, et que les sages renvoient au pédan- 
tisme, LA BRUY. 1, || Renvoyer aux mille et une nuits, 
refuser toute créance, I) [M. Simon] renvoie aux 
mille et une nuits la prétendue reine abeille avec 
son sérail, vOLT. Singul, nat. 6. |] 40° Remettre à 
un autre temps, Vous èles imprudent de renvoyer 
l'affaire de votre salut À un temps que Dieu ne 
vous a point promis, mass, Ci , impén. fin. 
SI vous renvoyez votre conversion à la mort, vous 
mourrez dans votre péché, in. #b. Sous prétexte de 
l'absence de quelques personnes on renvoya en- 
core une fais cette affaire, MonTESQ. Espr. xxvilt, 18. 
i| Absolument, Notre prodigue touché ne renvois 
pas å l'avenir; il ne loue pas la vertu dans la vaine 
espérance d'en suivre un jour Jes règles saintes, 
Mass, Carème, Enf. prod. Ne renvoyez pas à un 
autre temps, 1D. Carême, Samarit, Et comme Ar- 
chias, ils rentoyèrent au lendemain, coneit, Mist. 
anc. 11, 8, || Renvoyer aux calendes grecques, voy. 
CaALRNORS, || 14° Reconnaitre comme étant du dò- 
maine de, de la compétence de, Le naturaliste, en 
traitant des minéraux, doit sa borner aux objets que 
lui présente la nature, et renvoyer aux artistes tout 
ce que l’art a produit, surr. Min. t 1,p. 64.|| Ne 
trouver bon que pour, On renvoie les gémissements 
aux commençants, Boss, Nouv. myst. V. |] 13° Ren- 
voyer une pétition, une proposition, etc. l'adresser 
à ceux qui doivent l’examiner, y faire droit, où en 
rendre compie. La chambre a renvoyé la pétition au 
ministre de la guerre. || 48° Terme de jurisprudence. 
Ordonner qu'une partiese pourvoira ou qu'un accusé 
sera traduit devant tel ou tel juge. La chambre 
d'accusation l’a renvoyé devant les assises. Quand 
Tullus Hostilius renvoya le jugement d'Horace au 
peuple, il eut des raisons particulières que l'on 
trouve dans Denys d'Halicarnasse, wowtesg, Esp. 
Xi, 12, Le parlement renvoya l'affaire [de Lalli} sa 
Châtelet en première instance ; et, bientôt après, des 
lettres patentes du roi renvoyèrent à la grand’ 
chambre et à la Tournelle la counsissanca de tous 
les délits commis dans l'Inde, vort. Pol. et lég. 
Fragm. hist. sur l'Inde, 18, || Renvoyer un accusé, 
le renvoyer absous, quitte et absous, le renvoyer 
d'accusation, ls décharger de l'accusation č 
contre lui, {| On dit de mème : I] a été renvoyé de la 
plainte. || Renroyer les parties à se pourvoir, se dé- 
clarer incompétent, || Renvoyer un plaideur de sa 
demande, la lui refuser par jugement, || Ranroyer 
deux plaideurs dos à dos, les débouter l'un et lau- 
tre de leur prétention. [| 16° Terme de manne, Ron- 
voyer de bord, se dit quelquefois au lieu de virer 
de bord, rent devant, ` 

— REM. J. J. Rousseau a dit renvoyer pour dans 
le sens do remeltre d; cela n'est pas correct: Je 
n'ai pas écrit la moitié de ce que j'avais à écrire; la 
moitié de la relation et le reste sera renvoyé pour 
lundi prochain, à Mme de Worens, 28 oct. 1737, 

— HIST, xi? s. Mais une n'en rout laagi | li dus 
[le due} rien prendre [de présents]; Ainz les li ren- 
voia ariere, BENOIT, 11, 40784, Il departi ses os [son 
armée); s'en renvoie sa gent, Sar. xi. |] xui s. 
[Que] Dame Diex par sa grace fui renvoit bon eür, 
Berte, xli. |] xrv* s. Maïs gardés le dansel tant que 
li quans Île comte] sarà Revenus en sa tarre; et 
quant il revenra, Renvoiés lui sa soer, si le justi- 
ciera Tout À sa volent, Baud. de Seb, x, 1043, 
I| xwis s. Les Lacedæmoniens le regretterent fort 
quand il s'en fut allé, et le rent querir par 
plusieurs fois, awvor, Lyc. 7. ilz le convoyorent 
tons jusques en sa maison; Lycurgus en les remer- 
ciant les renvoya, 10. tb. 18, Et depuis Lucullus y 
renvoya encore un autre de ses lieutenants, Adrianus, 
avec une bonne troupe, io, Lucul. 30. Laditte chas- 
tellenie a esté renvoyée en la main du roi, Coust. 
gén, t, 1, p- 304. De la teste, nous convions, nous 
renvoyons, advouons, desadvouons…. MONT. 11, 488, 

— FTYM. He. et ennoyer, 

+ RÉOCCUPATION (ré-0-ku-pa-sion), s. f. Action 
de réscenper. 

+ RÉOCCUPER (ré-0-ku-pé}, v. a. Occuper de 
nouveau. 

— ÉTYM. Re, et occuper. 

+ RÉORCHESTRER (ré-or-kb-stré}, ©, a, Orches- 
trer de nouveau, Déserteur, de Monsigny, réorches- 
tré... Cendrillon, de Nicolo, réorchesirée, An, ADAM, 
Souven. d'un musicien. En 4780 on ft une reprise do 
Castor et Pollux [opéra de Rameau] réorchestré par 
Francœur, 10, Derniers souven. article sur Berton. 

— ETYM. Ne.., et orchestrer. 

RÉORDINATION (rt-ordi-na-tion), +. f. Terme 
ecclésiastique. Action de réordonner, L'antiquité a 
regardé la réordination avec horreur, PEN, t n, 
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p. 79. Auxilius ajoute que les réordinations sont un 
crime semblable aux rebaptisations, iD, t. 11, p. #0, 

— ÊTYN. Ne... et ordinatim. 

RÉORDONNÉ, ÉE (ré-or-do-né, née), part. passé. 

RÉORDONNER (ré-or-loœné], v. a. ||i* Terme 
ecclésiastique. Conférer une seconde fois les ordres 
sacrés à colti dont la première ordination est jugée 
nulle, pour quelque défaut essentiel. Pourquoi sup- 
poser que l'ondination [des prêtres catholiques) est 
nulle, en réordonnant tous ceux qui l'ont regue? 
rés. t n, p. 40, On décida qu'on ne rebaptiserail et 
qu'on ne réordonnerait personne [dé ceux qu'avait 
baptisés ou ordonnés Lavardin, évêque du Mans]; 
mais quelques prêtres scrupuleux se firent ordonner 
une seconde fois, voL T. Mél. liit. Lett. au pr. de ***, 
vu. [2° Ordonner de nouveau: répéter un ordre, 

— HIST. xvi* s. Ces sept intervalles leur servi- 
roinnt de places avantageuses ct de rotrailles asseu- 
rées pour se reordonner, LANOCE, 425, Comme leur 
cavallerie est legiere, ils retournaroyent soudaine- 
ment derriere leur gros se reorndonnee, T 428, Il 
reformera sa maison, reordonnant les choses d-stra- 
quées, chassant tous vagabons.... ©, DE SERRES, Y2, 

— ETYM. Ne... et ordonner. 

RÉORGANISATION {ré-or-ga-ni-2a-sion), #. f. Ac- 
tion d'organiser de nouveau ; résultat de cette action. 

RÉORGANISÉ, ÉE (rè-or-ga-ni-zé, zée), part. 

de réorganiser, 

RÉORGANISER (ré-or-ga-ni-xé}, v. a. Organiser 
de nouveau. La veille, il [Napoléon] reconnaissait 
la nécessité de sa présence à Laon pour rallier, 
réorganiser promptement l'armée, pour relever le 
moral du soldat abattu par la défaite [de Water- 
Joo], cHannas, Waterloo, ch. 16. |] Se réorganiser, 
v. réf. Être rétabli dans un ordre régulier. 

— ÉTYM. He.., et organiser. 

+ RÉORTHE (ré-or-t), s. f- Nom donné dans la 
Loire-Inférieure à un lien de bois qui sert à former 
les fagots. 

RÉQUVERTURE (ré-ou-vèr-tu-r'}, s. f. Action 
d'ouvrir de nouveau un théâtre, un établissement 
qui est resté quelque temps fermé, 

— ÉTYM. Re... et ouverture. 

41, REPAIRE (re-pè-r'}, s. m [| 4" Lieu où l'on se 
rélire, sens propre qui n'a plus guère d'emploi. En 
vain les gardes font la ronde; J'ai bon repaire et 
trois fusils, HÉnANG, Jeanne la Rousse. || 2° Particu- 
lièrement. Lieu où se retirent les brigands, les voleurs, 
los gons malfaisants. La cavalerie out ordre de sac- 
cager ce repaire de traltres, et de les faire passer au 
fil de l'épée, vavcee, Q- C. vi, $. Les Nibustiors fran- 
çais, dont la repaire était tantôt dans les rochers de 
Saint-Domingue, tantôt à la Tortue, arment dix ba 
teaux, ét vont au nombre d'environ douze cents 
hommesa er Vera-Cruz, voLT. Mæwrs, 462. Timo- 
léon Vinvita À détruire toutes ces citadoiles qui sèr- 
vaient de repairesaux tyrans, BARTHÉL. Anach. ch. 83. 
|| S° Par extension, lieu où se retirent les bêtes fé- 
roces, mallaisantes, Sion, repaire affreux de reptiles 
impurs, Voit de son temple saint les pierres 
sées, RAC. Esth. 1, 4. Les palais des rois sont deva- 
pus le repaire des bêtes fauves, vosxey, Ruines, 1. 
On dit aussi : un repaire de hiboux, d'orfraies. 

— REW. L'Académie dit qu'en termes de chasse re 
paire signifie fente des loups, des lièvres, ete.; mais, 
evidemment, ce n'est pas sous cette rubrique que re- 
paire en ce sens doit étre rangé; il appartient à RE- 
PAIRE 2, 0U, mieux, REPÈRE ; car cette fonte n'est ainsi 
nommée que parce qu'elle fait trouver les bêtes. 

— HIST. x1° s. Quant cascuns ert [sera] à sun 
millor repaire, Ch. de Rol. iv. Se vos volez, li re- 
paires le [retour] ert [sera] grets [difficile], ib. cxcvi. 
au s. Dites [à] chascun baron qu'il aille en son 
repaire [chaz soi], Saz. xxx, || xin" s. Et se depar- 
tirent atant, ét ala cescuns à son repaire, car li nuis 
aproçoit, Chr. de Rains, p, 66, Li rois [Louis 1X] a 
mis en un repaire, Mais ne sai pas bien por quoi 
faire, Trois cens aveugles route à roule, RUTE, 163, 
Îxtv*s. Comme ledit Jehan et icelle Juste eussent loué 
une certaine chambre secreta où ils avoient leur 
repaire, quant bon leur semblait, DU CANGE, assem- 
bleia. || z7" s. Et quant ledit frere Thomas estoit, 
eomme dit est, à son logis, il se tenoit on une cham- 
bre moult solitairement, sans vouloir souffrir que 
nulle personne eust repaire avecqua lui, MONSTR, U, 
s3, || xv1* s. J'ay pris plaisir d'outr les phantaisies De 
ceux qui sonten ca mortel repaire [ici-bas], MAROT, 
1, 296, Toutes las choses des croisés sont en pro- 
tection de sainte Eglise, et demeurent entieres et 
paisibles j s à leur repaire [retour], ou qu'on 
soit certain de leur mort, LOTSEL, 731, Il observera 
les bestes, leurs repaires et gestes, lits, chambres, 
réposées, bauges et tanieres, 0. DE SERRES, 903, 
















































— ÈT, Provenc, repaire; de l'anc. verbe re- 
pairer, repairier, provenc, repairar, relournéer dans 
la patrie; du lat, repatriare, de re, el patria, patrie 
(vOY. RAPATRIFR). 

2. REPAIRE {ro-pé-r'}, s m, Voy. nerfne. || Ter- 
me de chasse, Fiente des loups, crottes des lièvres, 
dos lapins; ainsi diles parce qh'elles servent à re- 
trouver la bête, Un repaire de loup, de lièvre. 

— TYM. Voy, nEPÈRE. 

+ REPAISSEUR (re-pé-seur),s m, Celui qui repait 

— HIST. avis, Le bon vieillard, vrai confort des 
ceaintifs, À droit nommé repaissour des chetifs, 
manot, n, 13. 

REPAÎTRE (re-pal-tr'), je repais, tu repis, il 
fepait, nous répaissons ; je repaissais ; je repus, tu 
repus, il reput, nous repûmes, vous repôtes, ils re- 
purent ; je repaltrai ; je repaltrais ; repais, qu'il re- 
pars, repaissons: que je repaissé, que nous re- 
paissions ; que je repusse, qu'il repåt; répaissant, 
tepu, repue, ©. n. || f% Manger, prermire sa réfection ; 
ilse dit des bommes et des animaux, surtout en 
voyage. Parce qu'il Iui fallait faire [à M. le Prince] 
ce jour-là trente-cinq lieues sur les mêmes chevaux, 
la nécessité de repaire le fit retarder de quelques 
beures, La ROCHEF. Mém, 236. Chacun repati, le soir 
étant venu; L'on mange peu, l'on boit en récom- 
pense, La FONT. Fiancée. Mais, seigneur Trufabdin, 
songez-vous que peut-être Ce monsieur l'étranger a 
besoin de repaitre? xor. F'Ét, 1v, 3, |] S. m. Terme 
dè chasse. Faux repaitre, se dit de l'action du oort 
qui palt et n'avale pas, étant pressé par les chiens. 
[12° F. a. Nourrir, donner à mangur. I faut repaltre 
ses animaux. || Fig, Ces vieux contes d'honneur dont 
on repalt les dames, RéoxIgR, Sat. xur, J'ai plaint le 
faux espoir dont on vous ropaissait, mou le Dépit, 
1, 4. Pour souffrir qu'un valet de chansons mé rê- 
paisso, 19. Amph. 11, t. Celui qui alluma le plus cette 
ardeur [de conquérir la Sicile) fut Alcibiade, en re- 
paissant le peuple de magnifiques espérances, ROL= 
LIN, fist. anc. Euv. t iti, p. 614, dans POUGENS, 
{| Repaltre ses yeux d'un spectacle, le regarder avec 
avidité, Viens voir mourir ta sœur dans les bras de 
ton père, Viens repaitre tes yeux d'un spectacle si 
doux, con. Hor, Iv, 7. Et que devant sa porte, au 
lieu de Mandochée, Apaisant par sa mort #4 la terre 
et les cieux, De mes peuples vengés il (Amanj re- 
paisse les yeux, Rac. Esth. ii, 6. Bellone et Mars, 
avec les Furies dégouttantes de sang, repaissaient 
leurs yeux cruels de ce spoctacle [une bataille), rex, 
Tél. xx. || Se repaitre l'esprit, repaltre son esprit, 8e 
repalire plutët l'esprit de La vanité des paroles que de 
la solidité des choses, matkan. Rech. tér. 1, 14. || 8° Se 
repalire, v, réfl. Prendre sa réfection. Ces animaux 
sa repaissent de chair. Les uns [les démons, dieux 
des pam gais et plus enjoués se laissaient gagner 
par des spectacles et des jeux ; l'humeur plus sombre 
des autres voulait l'odeur de la graisse, et sè repais- 
sait de ga Se à Hist, u, 42, Du 
repos des humains i eè ennemie. de me 
repais do sang... BOIL. Énigme (une puce), La 
brute se repaït, l'homme mange, HaiLLAT-SAVARIN 
Phys. du goût, Aphorisme. || Par exagération. l 
ne se repait que de sang et de carnage, se dit 
d'un homme cruel et sanguinaire. || Fig. os sont 
contes frivoles Dont se repalt le peuple... nB- 
osiga, Élég. m. Mes yeux se repaltront des bor- 
reurs de ta poine, CORN. Médée, v, 8. D'abord je me 
repus d'espérances frivoles, LA FONT, Psyché, 11, 
p. 197, Pour moi, je vous l'avoue, je me repais un 
ptu de gloire, mot, Bourg. gent. 1, 4. On se repalt 
des vains projets d'une conversion imaginaire, 
ruécs. Mar.-Th. Pour contenter une sainte ardeur 
de l'entendre, et pour sa repaitre de sa doctrine, 
vourpa. 6* dim. après la Pentecôte, Dominic. t. m, 
p. #. Hélas! si cette pais dont vous vous repaissez 
Couvrail contre vos jours quelques piéges dressés, 
Rac. Brit. v, 4. L'amour ne se repalt point de ga- 
lautérie, 3, 3. ROUSS, Hel. 1, 62. La vauilé burnaine, 
dit quelque part Marivaux lui-même, n'est pas diffi- 
cile à nourrir, ot se repalt des aliments los plus 
grossiers comme des plus délicats; il en était la 
preuve, D'ALEMS. Éloges, Marivaux. 

— HIST. xiu° s, Bien m'avez reschaufée et moult 
bien repete, Berte, tit. ....Diex qui de ses biens 
reput Le monde, quant il l'ot forgié, la Rose, 5262, 
1 nous convint descendre en la terre de nos enne- 
mis pour fere feu et cuire viande, pour les enfants 
répesire ot alaitier, Joinv. 244, |} xy* s. De là nous 
allasmes répaistre au bourg Sainct-Denis, comm. 
vu, 7. (xvit s. Un an y à, ou il s'en faut bien peu, 
Que par toi suis d'esperance repeu, MAROT, 1, 392, 
Fy du repas, qui, en paix et repos, Ne sçait l'esprit 
avec le corps repaistre, 1, 19, 07. J'ai ici longue- 


ment repeu mes yeulx; mais mon estomach brait 
de male raige de faim, repaissons, BaB. Pan. v, 
31, Si vous avez faict vosire prouñt de la vie, vous 
en estes repeu, MONT. 1, 85, Mal de teste veut re- 
paisire, COTGRATE. 

= ETYM. Re., et palire. 

+ REPÂLER (re-på-lir), v.n. Pâlir de nouveau. L'è- 
toile de M. de Lauzun rep4lit ; il n'a point de logement, 
il n'a oint ses anciennes entrées... SEV, b07, 

+ REPAMER (re-pa-mé), v. a, Agiter les toiles 
blanchies dans un courant d'eau, et les battre ou 
les piétiner. 

— FTYN. Le mêmo que repaumer, 

t REPÂMER (SE) (re-ptmė), v. réf. Se pimer 
de nouveau. 

— HIST, xu°s. Lors sè repasme, nè puet [peut] 
en piez ester, None. p. 474. 

RÉPANDRE {ré-pan-dr'}, je répands, tu répanids, 
il répand, nous répandons : je répandais; je répan- 
dis; die 3 je répandrais ; répands, répandons; 
que je répande, que nous répandions ; que je 
disse; répandant: répandu, v. a. {|| 1° Épancher, 
laisser tomber un liquide, [8 Répandre se dit aussi 
de choses solides. || 3" Répandre des soupirs, || 6° 11 
se dit des effusions moralas, || 6° Disperser, étendre 
au loin. |[6° Fig. Donner de la dissipation, rendre 
dissipé, || 2° Départir, distribuer à plusieurs person- 
nes, |! 8° Faire paraitre, 1! $° Proférer, {| 10 Faire 
entrer dans l'esprit, dans l'Ame. || 41° Propager. 
|| 42° Faire connaître, en parlant de bruits, de pou- 
valles, || 43° V. réf. Se répandre, être répandu, être 
versé. || 44° Pitre départi, distribué, || 15" Fig. Être 
épanché, par assimilation à quelque chose de li- 
quide, |] 16° Passer dans l'esprit, dans le cœur, 
|| 17° Btre propagé. |1 48* Étrecommunique. {| 19 Être 
ébruité. |1 40° Se disperser sur la surface d'un pays. 
|| $i" Se répandre au dehors, chercher à paraitre, à 
su monter. Se répandre dans le monde, voir la so- 
ciété. || 44" Se répandre en, donner cours à ce qui 
s'exprime par le langage. || 23 Se répandre à, se 
laisser aller à |} 4° Se livrer à une efusion de cœur, 
|| 25° Paraltre, se manifester au dehors. 

4° cher, laisser tomber un liquide. Répandre 
de l'eau sur la table, La grandeur... n'est faite que 
pour l'aider [la bonté] à se communiquer davan- 
tage, comme une fontaine publique qu'on élève 
pour la répandre, noss. L. de Bourbon, Joas vient 
d'être couronné ; Le grand prêtre a sur lui répandu 
l'huile sainte, mac Ath. v, 1. || Absolument. Prenez 
garde de répandre. || Répandre des larmes, pleurer 
Baucis en répandit en secret quelques larmes, LA 
rony. Phil et Bouc. L'illusion, oette reine des 
cœurs, Marche à ta suite, inspire les alarmes, Le 
sentiment, les regrets, les douleurs, Et le plaisir 
de répandre des larmes, vour. Épitre d Mlle Gaus- 
sin. || Répandre du sang, blesser ou tuer, On sait... 
que Constance répandit beaucoup de sang, et 
que coux qui résistaient à ses volontés sur le su- 
jet de l'arianisme avaient tout à craindre de sa 
colire, boss, 2° insir. past. 406. Respecter votre 
sang ….Ne me préparez la douleur éternelle 
De Pavoir fait répandre à la main paternelle, 
mac. Phèd. iv, +. Je ne veux point ici vous rap- 
pelor ces temps Où l'État répandait le sang de 
ses enfants, VOLT. Taner, 1, 4. || Répandre son 
sang, être blessé où mourir pour une causa qu'on 
regarde comme honorable et sacrée. || 3° Par exten- 
sion, D pr se dit de choses solides. Répandre 
du sel, du poivre. Sur l'urne qui eontient ta cendre 
Et que je viens baigner de pleurs, Chague prin- 
temps je veux répandre Le tribut des premières 
fleurs, oaesser, Épi. P. Bougeant. || # On l'a dit 
aussi des soupirs. Vous vous sourenez, Dieu de nos 
pères, de tous les soupirs que j'ai répandus à vos 
pieds pour détourner votre colère, mass. Carême, 
Injust. N é 1l se dit des effusions morales, Mon 
Dieu, si j'ose répamire mon âme en votre présence, 
et parler à vous, moi qui ne suis que poussière et que 
cendre, pourquoi le perdons-nous [Turenne] ?+L2cm. 
Tur. J'irai répandre à ses pieds toute l'amertume 
de mon âme, mass. Caréme. Enf. prod. Je répan- 
drai mon âme an seuil du sanctuaire, Seigneur... 
dans ton nom seul je metirai mon espoir, LAMART, 
Méd, 1, 24, || 5° Disperser, étendre au loin. Le soleil 
répand la lumière, Ce fleuve a répandu ses eaux 
dans la campagne. Ce général répandit ses troupes 
dans les villages environnants, ue. par ordre 
du sénat de Carthage, répandit trente mille Cartha- 
ginois depuis Les Colonnes d'Hercule jusqu'à Cerné, 
MONTESQ. Erp. xxi, (1. Pavées d'une espioe de pier- 
reries qui répanduient une oteursemblable à celle du 
girofle et de la cannelle, vout. Candide, 18, || 6° Fig 
Donner de la dissipation, rendre dissipé. Les cotn- 
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merces nous répandent trop au dehors, mass, Ca- 
rême, Prière 4. ||7* Départir, distribuer à plusieurs 

nnes, Dieu répand ses grâces comme il lui 
plaît. Répandre des bienfaits Le roi a faiten Lor- 
raine comme les années 4 en Flandre, c'est- 
ä-dire a répandu beaucoup d'argent sur son pas- 
sage en aumônes et en libéralités, PeLLISSON, Lett. 
hist. t. u, p. 20, Je lui faisais des dons; mais, avec 
tnôdestio, IL me voulait toujours en rendre une 
partie... Et, quand je refusais de le vouloir repren- 
dre, Aux pauvres, À mes yeux, il allait le rê- 
pandre, wot. Tart. 1, 6. Ami, éaché ta vie et répamls 
fon esprit, v. RUGO, Rayons et ombres, À un pote. 
|| Absolument, La libéralité [du roi] est excessive, 
et on [Mlle de Fontanges] répand comme on reçoit, 
séy, 4% mars 4680, [Un roi qui) N'ouvre les mains 
que pour répandre, Et ne reçoit que pour don- 
ner, 3, B. Rouss. Odes, iv, 4. 4] 8* Faire paraltre. 
La douleur répandant de nouvelles grâces sur son 
visage, elle lui paris ainsi, réx. TAL vu. || On 
dit dans un sons analogue : Cet auteur a ré- 
pandu beaucoup d'agrément, beaucoup de jour sur 
cette matière, Notre curé de Moudon, dans son 
extravagant el inintelligible livre, à répandu une 
extrème gaieté et une plus grande impertinence, 
vost, Pict, phil, Prior. | 8° Proférer. Voilà, mes 
Pères, la source d'où naissent tant de noires impos- 
tures; voilà ce qui en fuit répandre à votre Père 
Brisacier, jusqu'à s'attirer la censure de feu M, l'ar- 
chevèque de Paris, pasc. Prov. xv. Plus Ia raison 
manque, plus un homme violent répand d'injures, 
boss. 4° avert. 4. || 10 Fig. Faire entrer dans l'es- 
prit, dans l'Ame. Vous comprenez bien la peine et 
l'aigreur immortelle que cette affaire (querelle de 
noblesse entre les Noailles et les Bouillon) répand 
chrétiennement dans les cœurs, MOR GRIGNAN, 
dans s£rIONÉ, L v, p. 395, édit. RÉGNIER. Duigne, 
daigne, mon Dieu, sur Mathan et sur elle Répandre 
cet esprit d'imprudence et d'erreur, De la chute des 
rois funeste avant-coureur, RAC. Ath. 1, 2. Partout 
en même temps la trompelle a sonné; Et ses sons 
et leurs cris dans son camp étonné Ont répandu le 
trouble ot la terreur subite Dont Gédéon frappa le 
fier Madianite, 10. #b. v, 6. || 11* Propager. Saint 
Swibert, saint Willebrol ot d'autres bommes apo- 
stoliques répandirent l'Évangile dans les provinces 
voisines, soss, Hist. 1,14, Il y a donc un péché 
qu'Adam a introduit dans le monde ; qu'est-ce que 
l'iatroduire, si ce n'est le communiquer et le té- 
pandre? 10, Def. de la tradition, 1x, 8. La loi de 
l'holueauste répartit un usage qui se trouvait établi 
en tant de licux, Mist, des Vest, dans DESFONTAINES, 
De là il envoya ses disciples dans toutes les Indes, 
où ils répandirent sa doctrine, pwen. Opin. des an- 
ciens plul. (asiatiques). [Ulysse] Hépandit les soup- 
çons, éveills les alarmes, DELILLE, Én. 11. |] 12" Faire 
conoaltre, en parlant de bruits, de nouvelles. Tous 
ces mesururs l'ont tellement approuvé, que la chose 
a été résolue et répandue avant que j'en susse rien, 
sév. à Bussy, 28 août 1664, Nous avons un peu ré- 
pandu... les méchantes plaisanteries [touchant le 
siége d'Orange par M, de Grignan], 10, 24 mor, 
1873, La prompte renommée en répand la nouvelle, 
vott. Taner. v, è. Je répamirai le bruit que vous 
avez pris la route des Indes, 1b. Zadig, 5, || Re- 
pandre qué, faire courir le bruit que. Les enpe- 
mis de la princesse des Ursins répambent qu'elle est 
mal avec le roi, MAINTENON, Lett. au duc de Noailles, 
3 sept. 4706. On avait répandu en Franche-Comté 
que le sel de Montworot gåtait les fromages, ohjet 
d'une grambe linportance pour catte province, et qu'il 
empoisonnait les bestiaux, ConuohCer, Montigni, 
1118" Se répandre, v. réf. Être répandu, être versé. 
Les eaux se répandirent dans la campagne. Le sang 
de ces héros dont tu me fais descendre, Sans tes pro- 
fanes mains saura bien so répandre, nac. Iphig. v, 
6. j| Fig. Avec ellipse du pronom personnel, faire 
répandre le verre, se dit, au propre, des gouttes 
de liquide qu'un verre répand, et fig, de La der- 
nière chose qui produit une explosion de chagrin, 
de mécontentement, etc, (synonyme te faire débur- 
der le vase), On dit que... le courrier de Bavière... 
dont il {Pompone) ne vint rendro compte que le sa- 
meli à cinq heures du soir, à été la dernière goutte 
qui a fait répandre le verre, sév. 8 déc, 1879, || Etre 
étendu, dispersé. Une odeur qui sè répand au loin. 
[| 44 Être départi, distribué, Lesaumûnes de Madamo, 
toujours abondantes, se sont répandues principale- 
ment sur les catholiques d'Angleterre, noss, Duch. 
d'Orl, Entrons dans les desseins de la Providence, 
et admirons les bontés de Dieu, qui se répandent 
sur pous et sur tous les peujies dans la prédestina- 
bon de cette princess, 1D. Mar -Thér. On vit de 
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toutes paris mes bontés so répandre, rac. Bérén. 
14, 2, || 15° Fig, Être épanché, par assimilation À 
quelque chose de liquide. La justice passe du prince 
dans les magistrats, et du trône elle se répand sur 
les tribunaux, Boss. le Tellier. Son génie se répandit 
sur toutes les parties de l'empire, MoxtesO. XExI, 
an. || 16° Fig. Passer dans l'esprit, dans le cœur. 
Vos letires sont agréables comme vous ; on les lit 
avec un plaisie qui sa répand par tout, sév. d Cow- 
langes, 26 avr, 1496, La terreur se répandit parmi 
les peuples, pegcn, His. de Théodose, i, 13, || Se 
faire sentir, Cette privation [l'absence de hions 
quand on se marie! se répand et s'étend sur toute 
la vie, sév. å du Plessis, 23 sept, 1680. | 47° Rire 
propage, L'idolätrie se répamilait par tout l'univers, 
noas. Hist. n, 2. Cité sainte dont toutes les pierres 
sont vivantes... cité qui se répand par toute La terre, 
et s'élève jusqu'aux cieux, ID. Nar.-Thér. Voilà, 
chrétienne compagnie, ce qui fau le sujet de ma 
douleur, quand je vois se répandre dans le monde 
tant de livres sans choix, BOuRDAL, 8° dim. aprés 
Påg. dominic, t. 1, p. 212. || 18° Être communiqué. 
Que peut-être, approchant ces amants trop heureux, 
Quelqu'un de mes malheurs se répandrait sur eux, 
nac. phig. ti, b {| 11 se dit des bruits, des nouvelles. 
Le bruit s'en répandit aux environs, boss, Hist, 11, 
46, Enfin je l'étouffai entre mes hras [lé lion)... te 
bruit de cette action et celui du beau changement 
de tous nos bergers se répandit dans toute l'Égypte, 
rén., Tél. n. || Impersounellement. It s'est ré- 
pandu que M, de Courtenvaux avait été ranversé 
de quelques sacs de terre que le canon avait je- 
tés sur lui, PELLISSON, Left, hist. t mi, p. 398, 
I s'est répandu depuis quelques jours qu'elle [la 
future Dauphine! est très-laide; voilà tout ce que 
jon sis, MAINTENON, Lent, & M d'Aubigné, # déc, 
tos4. Il se répand un beuit tumultueux, que les 
larthes renouvelent leurs entreprises, bibi, 
Claude et Nér. 1, 43. ||19* Être ébruité. Ce secret 
roule sous terre depuis plus de six mois; il se ré- 
pand un peu, sfr, 7 août 4876. Télémaque avait sou- 
vent remarqué que les résolutions du conseil se 
répandaient un peu trop dans le camp, rx. Tél, 
xsi. || 20° Se dispersar sur la surface d'un pays. Les 
Goths, qui conquirent l'Espagne, se répandiront 
dans le pays, et bientôt se trouvèrent très-farbles, 
monTEsg, Esp. xy, 14. Ces multitudes prodigieuses 
de Huns, d'Alains, d'Ostrogoths, de Visigoths, de 
Vaniatles, de Lombards qui se répandirent comme 
des torrents sur l'Europe, au v* siècle, vort. Dici, 
phil. Population. Quoique ces casse-noix ne soient 
point oiseaux de passage, ils quittent quelquefois 
leurs montagnes pour se répandre dans les plaines, 
orr. Ots. t. v, p- 174, || M° Se répandre au de- 
hors, chercher À paraitre, à se montrer. Ne pensez 
pas à cetie vaine ot fastueuse religion qui se répand 
toute au dehors, et qui n'a que le corps et la su- 
perfiee des bonnes œuvres, Pifci. duc de Mont. 
Nous ne cherchons qu'a nous répandre au dehors 
ot à exister hors de nous, purr. De l'homme, || 5e 
répandre dans le monde, voir la société. Pour moi, 
je mène à peu près la même vie que tu m'as vu me- 
ner: je me répands dans le monde, et je cherche à 
le connaître, MONTESQ. Lett. pers. 63, Le premier 
avantage que les gens de luttes trouvent à so ré- 
pandre dans le monde, cest que leur mérite est, 
sinon plus connu, au moins plus célébré, n'assume, 
Œuv, t m, p, 30, j| Absolument. Cet homme aime 
à se répandre, craint de se répandre, Continuelle- 
ment pressé par les inquiétudes qui le dévururont, 
il [le pécheur) se répandra de tous côtés pour se 
délivrer de ces insupportables agitations de son 
cœur, poss, Réf. sur l'état des pécheurs. || 32° Se ré- 

nire en, donner cours à ce qui s'exprime par 
Le langage. Celui qui se répand en tant de paro- 
les, n'écoutera-t-l pas À son tour? saci, Bible, 
Job, 1, 2. Sa fureur contre vous se répand en inju- 
res, aac. Phèd. 1v,4, En lui répondan, il ne fait 
que se répandre on plaintes vagues, ROLLIN, Mist. 
anc. Œur, t. vi, p- 314, dans PouGens, Nous dt- 
nimes; Mme d'Alain se répandit en cajoleries 
pendant le repas, manty. Poysan pare, 3* pari. I 
nese répandra pas en longs compliments; mais 
comptez sur la sincérité de ceux qu'il vous fera, ni- 
ven. Prom. scept. Mém. t, iv, p- 246, dans POUGENS, 
Il se sora répandu en murmures contre une auto- 
rité partiale, injuste, oppressive, Manmonrez, Mém, 
vL || On dit en un sens analogue : se répandre sur. 
[l me semble que vous avez peur que je ne sois ri- 
dicule, et que je ne me répande excessivement sur 
ce sujet jla séparation d'avec Mme de Grigoan]; 
non, non, ma bonne, ne craignez nen, je stis goi- 
verner de torrent, sy, d Nme de Grignan, 6 juin 
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4676, [143 Se répandre à, se laisser aller à {tournure 
pou usitée). Cest ainsi qu'aux flatteurs on doit par- 
tout se prendre Des vices où l'on voit les bumains 
se répandre, mor. Mes, 11, 6, j| 34° Se livrer à unt 
ofusion de cœur, Is {le duc et la duchesse d'Or- 
léans] me priérent de les attendre, afin qu'ils me 
pussent eniretenir ét se répandre avec moi, s7-SIM, 
272, 428, Si j'écris quelques lignes où mon Ame se 
répande, c'est toi seul qui m'inspires, STARL, Co 
rinne, XVI, 3, au Ces cœurs généreux Qui, mécon- 
nus, s'ouvrent encore Pour se répandre aux mal- 
heureux, LAMART. Harm, ti, b. || 25° l'araître, sa 
manifester au dehors, Souvent une påleur mortelle 
se répandait sur sôn visage, rix, Tél. vu. 

— HIST, xt” s, Quant je voy l'erbe ropandre Par 
ces prez et reverdir, Wss, de poés, franc. at. 1300, 
L i, p. 529, dans LACURNE. Après dist : li vins res- 
pandus Bien est raisons qu'il soit rendus, Fi. ef Bi 
v, 4337, || xvi” s. Quand La terre d'un des cousteaux 
qui sousténoit le lac comme une chaussée, et lo 
gardoit de se respandre en la campagne, vint à se 
rompre, amvot, Cam. 6, Et y avoit un grand desor- 
dre, parce qu'ilz se respaadolent çà et là, D. Arist 
39, Hiz portent de grands vases à deur anses pleins 
de vins et dé laict, que l'on a accoustumé de res- 
pandre pour oblations sur les sépultures des morts, 
10. ib. 52. 

— FTVM. Re... et épandre. 

RÉPANDU, UE (rė-pan-du, due), part, de 
répandre, || 1° Qui a été épanché, De l'eau répandue, 
Quelques pleurs répandus ont obscurci vos yeux, 
RAC. Brit. v, 2. Pour La bienséance [dans le poëme 
tragique], il y a enfin du sang répandu, ét quelque 
malheureux à qui ilen coûte la vie, La pRUT. 1, || Du 
sang répandu, des hommes tués ou blessés, Il y 
avait benucoup plus de sang répandu dans les ven- 
geances particulières, dans les enceintes dés villes, 
dans les conspirations, que dans les combats, VOLT. 
Merurs, 107, j| Fig. et faoilièrement, 11 y a eu bien 
du sang répandu, se dit au jou pour exprimer qu'il 
ya cu beaucoup de perte en une partie, || Vulgai- 
rement, avoir la bile répandue dans le sang, avoir 
la jaunisse, {| Lait répandu, nom vulgaire d'une érupe 
tion qui survient quelquefois chez Les femmes, après 
leurs couches, f 4° IL se dit de gons disséminés sur 
la surface d'un leu. Allez : que tous les Juifs dans 
Suse répandus, À prier avec vous jour et nuit assi- 
dus, Me prêtent de leurs vœux le secours salutaire, 
nac. Esth. 1,3, LesCarthaginois, répandus par toute 
la terre, ignoralent-ils ce qui se passait on Italie? 
MonTesQ. Esp. x, 6. I] paralt par le témoignage dés 
voyageurs que le genre des faucons est l'un des 
plus universellement répandus, aore. Qis. t. 1, 
p. 38, || 3° Qui se propage au loin, Des parfums ré- 

ndus dans les airs. Je vois tout son éclat [de 
Sian] disparaitre à mes yeux.—Je vois de toutes parts 
sa clarté répandue, nac. Ath, ui, 8. || Fig. More 
tez-vous cet esprit qui, répandu par tout son erté- 
rieur, en rendait les grâces si vives, Boss, Duch, 
d'Orl. || 4 Admis, commun. Une opinion très-ré- 
pandue, L'esprit charitable de souhaiter plaies et 
bosses à toutle monde est extrèmement répandu, sv. 
as déc. 1679. Il n'est pas d'erreur plus répandue dans 
le monde que celle qui nous fait regarder le rang 
et la naissance comme des titres qui adouéissent à 
notre égard les obligations de l'Évangile, mass. 
Panéqyr. St Louis. || 6" Qui sa manifeste au debors, 
La facile bonté, sur son front répandue, Rac. Brit. 
V,3.{16* Départi, distribué. On croit qu'il y a cent 
mille écus répandus pour faciliter toutes choses 
[par Penautier, au dans l'affaire de la Brin- 


villiers], sév. a9 juill. 1676.17" Ébruité, IL [un 
courrier de Colbert} douns ses lettres, de sorte que 
les nouvelles étaient répandues, et le roi n'avait 
point ses lettres; hreg de son impatience, ‘sév. 
6 dèe. 1679, Quand les choses les plus répandues 
se tournent en mystère, 1D. 6 nov. 1680. {|8° Fig, 
Qui voi: du monde, qui va souvent dans la société, 
Des pens sévères, mais en même temps ri us 
dans le monde, BouRDAL. Exhort. sur la lat. de 
J.C. tou, p.104. HN n'y à que les gens pou répan- 
dus qui schent aimer, VOLT. Lait. Mme du Def- 
fant, € juill, 1772, Malheureusement pour la pro- 
vinot, Montaran avait un frère capitaine aux gar- 
des, gros joueur ot fort répandu, nucLos, Œur, 
t. v, p. 408. Grimm, Diderot, d'Holbach, au centre 
du tourbillon, vivaient répandus dans le plus grand 
monde, 3. 1, nouss. Confess, x. Corneille plus rè- 

ndu aurait été plus loué, mais n'eût jamais fuit 
ralyeucte, »'acsms. Ess, sur la soc, des g. de lelt, 
(uv, t il, p. 83, dans Poucéxs, Comme il sait 
que je suis répandu dans Paris, Picann, Enirér 
dans lè monde, n, H. 
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+ REPAPILLOTER (re-pa-pi-llo-té, H mouillées), 
v. a. Papilloter de nouveau; remettre des papillo- 
tes. ]| Fig. et familièrement, Remettre, réparer, rac- 


commoder. 
— ÈTYN, Re., et papillote. 

+ REPAQUETAGE (re-pa-ke-ta-j'), s. m, Terme 
de commerce. Action d'empaqueter de nouveau; 
résultat de cette action, Hareng : 4°... 2° salé; are 

rivant de la mer et vendu pour le repaquetage, polis 
nel; se vend aux t00 kilog... la futaillo restant à 
l'acheteur, Tableau annexé à la loi du 13 juin 
1868, sur les usagés commerciaux. 

— ÉTYM. He, et paquet, 

RÉPARABLE (ré-pa-ra-bl'}, adj. Qui peut être 
séparé. Comme elle voit ma perte aisément répara- 
ble, coax. Sophon, in, 4. Les pertes des pauvres 
sont moins réparables que celles du riche, 3. 3, 
roëss. Écon. 3. Si vous voulez faire des sottises, 
faites-en qui soient réparables ; mals, pour le ma- 
riage, il ne faut jamais consulter que les convenan- 
ces, STAEL, Corinne, 11, 4, 

= MIST. xvi" s. lls n'avoyent encouru inconve- 
nient qui ne fust reparable en quelque sorte, BRAU- 
GUR, Guerre d'Escotse, 1, 4i. Il avait affaire à un 
accident reparable, wort, 1v, 244. 

— ÊTYM, Proreng. et espagn. reparable; du lat. 
reparabilis, de reparare, réparer. 

+ RÉPARAGE (ré-pa-ra-j}, +. m, Terme de 
beaux-arts. Action de réparer, do déguiser les dé- 
fauts d'un ouvrage qui sort du moule. || Action de 
réparer où d'achever un ouvrage ébauché. || Action 
de donner avec les forces une deuxième coupe au 
drap. |] Façon que les cardeurs donnent aux étoffes 
avec le chardon. 

— ETYM. Réparer. 

REPARAÎTRE (re-pa-rê-tr ), v. n- TI so conju- 
gue comme paraître, Paraltre de nouveau ; se mon- 
trer, se présenter de nouveau, La comète qui aynit 
disparu commence à reparaltre, Quoit vous dites 
que les temps du jacobin Jacques Clément ne repa- 
raltront plus? je l'avais cru comme vous ; mais nous 
avons vu depuis les Malagrida et les Damiens, vour. 
Moœurs, Rem. xv. Les mêmes folies semblent étre 
destinées à reparattre de temps en temps sur la 
sobne du monde, m. Meurz, H. Épicure avait trente- 
sept ans lorsqu'il reparut dans Athènes, WIDER, Op. 
des ane. pe Épicurisme. Lord Clarendon sortit de 
ma chambre sans que je susse qu'il y fût entré, et 
il ne reparut plus, GEnLIS, Fœux témér. t. 1, p. 209, 
dans pouces. Catalina : Le fils du seigneur Aleate, 
qui n'a roparu, — Juan : Qui n'a pas reparu! 
ricano, Ale. de Molor. m, 48. || I! se conjugue avec 
l'auxiliaire avoir. 

— HIST. xt s. Et au cheval reparoit auques [il 
gp un peu] que ilavoitesté espouronnés par 

soing, H. DE VALENC. IY, 

— ÊTYM. Re... et paraitre. 

RÉPARATEUR, TRICE (ré-pa-ra-teur, ris}, 
s. m. ot f. Celui, celle qui répare. Puissant répara- 
teur des misères humaines, Conx, Imit. 1, 4. Que 
la naturé est corrompus... qu'il y a un réparateur, 
pasc. Pens. xxn, 4, édit. saver. C'est sur quoi touto 
FEgtise s'est fondée pour la qualifier [Marie] de 
médiatrice et de réparatrice des hommes, BOURDAL. 
Dévot. à la Vierge, Myst. t. 11, p. 260, .... Un in- 
secte inutile l'araignée], D'un vain réseau répara- 
teur futile, nenxts, Éplire 4, Goût. || Familière… 
ment et ironiquement, Réparateur de torts, celui 

ui se mêle de venger des injures ou de corriger 

abus pue le regardent point, {| Adj. Un gou- 
vernement rateur. Je ne ponse © les 
mes réparatours [en cas ablation è parses) 
soient logés dans les es osseuses ou doi- 
vent le devenir; il me paraît plus naturel de pen= 
ser qu'ils sont logés dans les parties molles, BONNET, 
2 mén. . salam. 

— HIST. xvi" s, Ce (réparation à un bomme qu'on 
avait outragë) se faisait selon la rigueur de justice, 
et ca reparateur à jamais encouroit infamie, nonNt- 
YARD, Ane. et nowe, police de Genêre, p. 95. 

—ÉTYM, Provonç. et espagn, reparador; ital. ri- 
paratore; du lat. reparatorem, de reparare, répa- 
rer. On trouve au xv" siècle repareur. Le pays de 
Jennes estoit moult malade, et grand disete avait 
de sage repareur, Boucig. 11, b, 

RÉPARATION (ré-pa-ra-sion; en vers, de cing 
syllabes), s. f. || 1* Ouvrage qu'on fait ou qu il faut 
fàire pour réparer. La réparation d'un pont, d'une 
voiture. || 3" Particulièrement, Travaux d'entretien 
que l'on fait aux maisons. Que les prêtres, chacun à 
son rang, prennent cet argent, ot qu'ils en fassent 
les réparations de la maison du Seigneur, saci, Mi- 
Lie, Rois, iv, xt, b. Les réparations que je domande 


RÉP 


qu'on fasse à La tour de Sévigné, sév. 79. || Grosses 
réparations, calles qui se font aux mairs, aux plan- 
chers, aux toits, etc. Les grosses réparations sont 
celles des gros murs et des voûtes, le rétallisse- 
ment des poutres et des couvertures entières, Code 
Nap. art. 606, |j Mennes réparations, ou réparations 
locatives, celles qui regardent les locataires, comme 
l'entretien des vitres, des serrures, du carre- 
lage, etc. Aucune des réparations réputées locati- 
ves n'est à la charge des locataires, quand elles ne 
sont occasionnées que par rétusté où force majeure, 
Code Nap. art. 1769. || 9° Fig. Satisfaction pour 
une offense, pour un tort, Je vous supplie, ma- 
demoiselle, de déclarer premièrement cette entre- 
prise [étre berné] un attentat que vous désavouer ; 
et, pour réparation de mon honneur et de mes 
forces, d'ondonner qu'un grand pavillon de gaze 
me sera dressé dans la chambre bleue de l'hôtel 
de Rambouillet... voir. Leti. 9. Ce sentiment si 
subtil et si délicat des injures qu'on à reçues n'est 
pas une chose bien commode quand il s'agit de 
la réparation qu'on en veut avoir, matz. De la 
cour. 6° dise. Vous connaissez la grandeur de lof- 
fense que vous nous avez faite, et je vous fais 
juge vous-mème des réparations qu'elle demande, 
Mo. Festin, im, 6. Avouez-le donc, imposteurs, 
et faites-lui une réparation publique de cette in- 
jure publique, pasc. Pror, xvi. Pour qui 
venez-vous? — Pour une hrave dame, Monsieur, qui 
vous honore, et de toute son âme Voudrait que 
vous vinesiez à ma sommation Lui faire un petit 
mot de réparation, Rac. Plaid, 1,4, J'avoue, disait- 
il, que les Manduriens ont sujet de se plaindre et 
de demander quelque réparation des torts qu'ils 
ont soufferts, réx. Tél. xi, I vaut mieux dissimuler 
l'outrage que d'en tirer réparation, FONTEN, Jugem. 
de Piuton. Je vois qu'il est beaucoup plus aisé de 
rouer un innocent que de lui faire réparation, 
vou. Lett. Damilaville, 43 juin 4764, Cette lettre 
{de Boileau] était à peu prés une nouvelle critique 
de Perrault, tant la réparation avait la tournure 
équivoque, n'azemn. Éloges, Ch. Perrault. Une 
prompte réparation bien franche et bien claire ef- 
face tout, cents, Thédr. d'éduc. Le Ral d'enfants, t, 
4. |! Familièrement,. Faire réparation d'honneur, ou, 
simplement, faire réparation à quelqu'un, cessor de 
lui imputer ce qu'on lui imputait, avouer qu'on 
a bläméà tort. Je vous fais une réparation : je 
croyais que vous n'oussiez point fait réponse au 
cardinal, skv. 30 mars 1672. Docteur, me dit-elle, 
toute téa, je vous fais ration d'hon 
neur, LESAGE, Est, Gonz, 39. || Fig. Faire réparation 
à l'esprit de quelqu'un, reconnaître qu'il à ou qu'il 
a eu plos d'esprit qu'on ne pensait. 11 me parait que 
vous faites une réparation à l'esprit de M, de Chaul- 
nes... ainsi le voilà rétabli dans votre estime, sv. 
2 nov. 4889, || 4 Terme de théologie. Pénitence. De 
toutes les marques à quoi l'on peut reconnaître les 
vrais pånitents, la plusinfaillible, c'est sans contredit 
cette généreuse réparation des effets et des suites 
du péché, nounpaz. Pénit. 2 avent, p. 488. La mol- 
lesse dans laquelle vous avez toujours vécu „qui 
vous engage à des réparations particulières d'austé. 
térité et de souffrance, Mass. Carême, Jeitne, 
|} 5° Terme do jurisprudence. Réparations civiles, 
somme adjugée par un tribunal à la partie civile 
pour la dédommager du tort qui lui a été causé par 
un délit ou par un crime. || Dommugés-intérêts ac- 
cordés à un accusé contre la personne qui l'a in- 
justement dénoncé. 

— Hist. xiv* s. Que les confiscations deussent 
estre appliquées et converties es reparacions de la 
noble maison de StOyn, Bibl. des ch. 4° série, 
Lin, p- 426. La reparacion el regeneracion du pue 

, ORESME, Thèse de meunier, Les ouvriers faisant 

nes aur reparacions de l'hostel, DeLisi, 
Agricult. normande, p. 83, j| xvit s$. Commissaires 
et controlieurs des guerres, d'artillerie, des repara- 
tions, caa. vi, 7. Dousiriere doit entretenir les 
lieux de toutes reparations riageres qu'on dit d'en- 
tretenemnent, LOYSEL, 403, Le locataire pout user de 
retention de ses louages pour reparations necessai- 
res, iD. 480, Le pere n'en peut avoir reparation ni 
vongeance en Lacedæmone, amvot, Pélop. 27, Leur 
repentance, consistant en visible et mantable repa- 
ration, MONT. 1, 397. 

— ÉTYM. Proy, el espagn. reparacion ; ital, ripa- 
rasione; du lat. reparationem, de rare, réparer, 

+ RÉPARATOIRE (ré-pa-ra-toi-r'), adj. Propre à 
réparer; qui a rapport aux réparations. On emploie 
co mot journellement en Bretagne où il y a encore 
des domaines cangéables, c'est-à-dire dont le pro- 
priétaire vend ia jouissance pour un temps li- 
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mité (ordinairement neuf ans), après lequel il peut, 
moyennant remboursement, à dire d'experts, des 
édilices et droits réparaioires, devenir propriétaire 
de la totalité, LESOARANT, 

== HIST, xv1° 8. Les domaniers ont les droits con- 
vénsnciers et reparatoires, ainsi nommez parce 
qu'ils sont maistres des edifices et superficies de leur 
tenue, ét qu'ils sont en possession de disposer ides- 
dits droits reparatoires comme de leur heritage, 
Nouv, coust, gén. t. tv, p. 409. 

— ETYM, Réparer; prov. reparatori, 

+ RÉPARE (ré-par'), s. f. Rèpare d'un fossé, es- 
pace libre, marge lnissée au delà d'un fossé, du côté 
du voisin, pour prévenir l'éboulement des terres, 

RÉPARÉ, ÉE (ré-pa-ré, rée}, part, passé de répa- 
rer. || 4° Qui à été remis en bon état, Uno maison 
réparée. [| Fig. Étrange agitation d'un homme qui 
s'attendait à voir l'Église réparée, et qui la voit 
prête à tomber par les moyens qu'on avait pris 
pour Le rétablir, poss. Fariaf. n, 41, Par ce sage 
écrivain [Malherbe] la langue réparée N'offnt plus 
rien de rude à l'oreille épurée, bois. Art p. i. Il est 
étonnant... que notre langue, à ps corrompus, 
so soit vue réparée, La BRUY. I. Tu verras ma vice 
toire étendre ton empire, Le monde réparé, ies 
ennemis en deuil, L'enfer lâchant sa proie, et la 
mort au cercueil, peLtt. Parad, perdu, 11. || 2° Dont 
on s'est dédommagé. Les pertes de l'État sont ré- 

rées; le cardinal fait la paix avec avantage, 5088, 
L Tellier. || 3 Pour quoi satisfaction a été donnée. 
Une courte erreur, réparée par de longs services, 
nass, Le Tellier, Des fautes si sinckrement recon- 
nues, et, dans la suite, si glorieusement réparées 
par de fidèles services, r, Louis de Bourbon. 

+ RÉPARÉE (ri-pa-rée), #. f. Poirée. 

RÉPARER (ré-pa-ré}, v. a.[| 1° Remettre en bon 
état, refaire, raccommoder, Réparer un mur, un 
chemin, un fossé, un canal. Réparer des armes. 
Ceotto reloutable infanterie de l'armée d'Espagne, 
dont les gros bataillons serrés semblables à autant 
de tours, mais à des tours qui sauraient réparer 
leurs brèches..… pots, Louis de Bourbon. Tout shige 
de grande ville exige des frais immenses; et, quand 
il faut réparer chez soi un village ruiné, on le né- 
glige, vot. Louis XIV, 20, || Absolument, Con- 
server et réparer est presque aussi beau quo 
faire, varT. Diet. phil, Médecins. I est plus aisé de 
détruire que de réparer, RayNAL, Hist. phil, n 44. 
11% Adoucir tes traits de la lime rude, ou effacer 
les coups de marteau qui sont restés après le pla- 
nage, || Réparer une étoffe do laine, y faire revenir 
Je poil par le moyen du chandon. || Terme de doreur 
sur bois. Réparer un cadre, des moulures, les grat- 
ter pour leur rendre les formes que les couches de 
blanc ont altérées ou masquées. || Terme de heaux- 
arts, Réparer une figure qui a été jetée en moule, 
ter les défauts qui y sont survenus par le jet, y 
mettre la dernière main, || Terme de numismati- 
que. Faire reparaltre les mots et les figures d'une 
médaille fruste. || $ Réparer le sang de quelqu'un, 
continuer sa race, Je veux qu'un potit-fils puisse y 
tenir ton rang, Soutenir ma vieillesse et réparer 
mon sing, CORN. le Went. 11, 5. || Régenérer. 
L'amour du Père par lequel ila voulu réparer les 
hommes, poss, 3* serm, Nativ. 41.\| 4* Fig. Rétablir, 
Le ciel méme peut-il réparer les ruines De cat ar- 
bre séché jusque dans ses racines? nac. Athal. 1, 4, 
Je vais avec Brutus, en ces murs désolés, Rap- 

uler la justice et nos dieux exilés... Et de la li- 

té réparer les ruines, vott. M, de Cés. an, 7, 
Il Réparer ses affaires, rétablir sa fortune, || Re- 
médier à. Le lait, qui est l'unique remède, ne peut 

s réparer tant de sécheresse, skv. 23 mars 4672, 
| Réparer ses forces, les rétablir, Réparez prompte- 
ment votre force abattue, nac, Phdd, 1, 3. || Répa- 
rer son honneur, effacer, par quelque bonne action, 
la honte d’une mauvaise action précédente, Que 
si les rois de l'Inde et de l'Egypte étaient assez 
prudents pourne so pas compromettre avec des lions, 
il [te roi de Scythie] était assez courageux pour ne 

s dédaigner ca combat, et qu'il répareérait Thon- 
neur du dialème, votr. Princ. de Babyl. 1. || Répa- 
rer l'honneur , ba réputation de quelqu'un, donner 
satisfaction à quelqu'un dont on a offensé l'honneur ; 
et auasi Je venger, }] 6* Effacer, faire disparaître. 
Mon père cependant répare sa défaite, conx. So- 
phon. 1, 4. L'argent répare toute chose, LA FONT, 
Seamandre, En déplorant vainement les fautes qui 
ont ruiné nos affaires, uno meilleure réflexion nous 
apprend à déplorer celles qui ont perdu notre éter- 
nité, avec cette singulière consolation qu'an lès ré- 
pare quand on les pleure, noss, Reine d'Anglet. Mon 
disciple, mon fils, viens réparer ma honte, BOIL. 
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Chapelain décoiffé, sc. 3. Ce n'est pont a vous à 
réparer ni ses malheurs, ni ses sottises, MAINTENON, 
Lett. à Mme dAubigné, 20 oct. 1881. Môme elle 
avait encor cet éclat emprunté Dont elle eut soin de 
ps et d'orner son visage Pour réparer des ans 
"irréparable outrage, nac. Athal. 11, b. Souffrez que 
de vos pleurs je répare l'outrage, mD, Bérén. 1v, 2. 
Que ne puis-je aussi bien, d'utiles secours, Ré- 
promptement mes injustes discours! 10. Iph, 

ur, 4. C'est ainsi que notre pécheresse répara l'in- 
juste usage qu'elle avait fait de son cœur, mass, 
réme, Pécheresse, Si j'avais fait une faute à 
cent ans, je voudrais la réparer à cent et un, VOLT, 
Leit. Thibouville, 26 nov. 1777, L'empereur traita 
généreusement le pape [Clément VIL prisonnier |, 
ur réparer aux yeux des catholiques, dont il avait 
in, le scandale de Rome saccagée, 1b. Ann, 

. Charles-Quint, 4529, Le désir de plaire 
qu'inspire quelquefois le besoin de réparer des torts, 
STAEL, Corinne, XX, 4. |! On dit dans un scus ana- 
logue : réparer un oubli. |} Réparer une offense, une 
injure, donner des satisfactions proportionnées à 
cette offense, à cette injure, Ahl seigneur, est-il 
rien qui répare l'injure Que fait à l'innocence un 
moment d'oposture?conx. Nicom. iv, 4. I est vrai 
qu'un écrivain satirique, après avoir outragé des 
hommes célèbres, croit réparer ses insultes par les 
éloges qu'il leur donne après leur mort, D'ALEMB. 
Mél. litt. Æuv. t. n, p. 278, dans roucexs. || Ré- 
parer le passé, faire oublier par des actions meil- 
leures les actions passées. Les désirs continuels de 
plaire au roi et de réparer le passé, šiv. à Bussy, 
25 avr. 1687. |] 6" Compenser. Est-il quelque défaut 
que les biens ne réparent? conx. Mél, iv, 1, Si qua- 
tre mille écus de rente bien vonants, Une gramile 
tendresse et des soins complaisants, Peuvent, à son 
avis, pour un tel mariage, Réparer entre nous l'iné- 
galité d'âge, Elle peut m'épouser; sinon, choisir 
ailleurs, MoL. Ec. des mar, 1, 2. Je veux jusqu'au 
trépas incessamment pleurer Ce que tout l'univers 
ne peut me réparer, 1D. Peyché, u, 4. C'est une 
peine incroyable pour moi de ne pouvoir causer 
avec vous; Cest m ûler une satisfichon que rien ne 
peut réparer, sv. 8 avr, 4878, Son bien répare as- 
sez lo manque de noblesse, ṣa. cons, {a Comt. 
d'Org. 1v, 4. J'approuvaistout [d'un festin] pourtant 
de la mine et du geste, Pensant qu'au moins le vin 
dût réparer le reste, Bolt. Sat. m. L'Europe a vu avec 
surprise cette femme [Catherine 1°], qui ne sut ja- 
mais ni lire ni écrire, réparer son élucalion et ses 
faiblesses par son courage, et remplir avec gloire le 
trône d'un législateur, vor, Charles Xil, b. La po- 
litique, qui Le toutes les puissances de l'Europe par 
des négociations continuelles, et qui, reparaut Ja 
faiblesse des unes ou tempérant la force des autres, 
les tient toutes, malgré leur ambition, dans un équi- 
libre qui fait leur sûreté, connts. Étud, hist. iit, 2. 
li Réparer de, avec un infinitif, faire en compensa- 
tuon de. Vous trouverez mon fils à Marseille au de- 
vant de vous; il doit bien cene civilité à noire 
gouverneur (M. de Chaulnes), pour réparer de n'a- 
soir pas été jusqu'à Rome, s£v. à Coulanges, 44 
août 1694. || Réparer le temps perdu, réparer la 
perte du temps, profiter mieux du temps qu'on n'a 
fan par le passé. || Réparer un dommage, dédom- 
mager d'une perte. Coudamnez le criminel à vivre 
Pour étre utile; qu'il travaille continuellement pour 
son pays, parce qu'il a nui à son pays; il faut rô- 
parer le dommage; la mort ne répare rien, voit. 
Pol. et lég. Prix just. et human. 3. l| Réparer une 
perte, s'en dédommager, Philisbourg qui tint si 
longtemps le Rhin captif sous nos luis, et dont le 
plus grand des rois a si glorieusement réparé la 
perte, boss. Louis de Bourbon. À l'âge où je suis 
on ne répare plus les pertes que mon cœur a faites, 
3.3, nouss. Mél, vi, 3. || 7° Dans le langage de la 
chevalerie, réparer les torts, rétablir dans lcurs 
droits ceux qui en avaient été dépouillés. || 8 Se rè- 
parer, v- réfl. Être réparé, Pourvu que les ruines de 
votre tête so puissent réparer, et que sa beauté re- 
vienne avec les roses... batz. Liv. au, lett 16. Les 
ruines d'une maison Se peuvent réparer ; que n'est 
cet avantage Pour les ruines du visage! LA FONT. 
Fabl. vu, 5. || 9° Eire effacé. Les affronts à l'honneur 
ne se réparent point, cons, Cid, 1, 3. La médisance 
ne se répare point par la prière, ni l'injustice par 
l'aumône, BounRDAL, Pénitence, 2° avent, p. 48b. 
4 10° Etre remplacé. La mort de ces bommes uni- 
ques et qui ne se réparent pas, LA BAUY. IX. 
J} 41° Être reproduit, Je m'attends bien que, s'il 
el et des Goiles anciennes, il on parait de nous 
velles; il faut que l'espèce se répare, FONTEN. 
Mond. &° soir, Platon veut même que l'on règle le 
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nombre des mariages, de manière que le peuple se 
répare sans que la république soit surchargée, won- 
Test. Esp. xun, 47, Co Dieu charmant enseigne 
au monde Le secret de se réparer, nænnis, Quatre 
sais. Prin. Tout s'altère et tout se répare dans l'u- 
nivers, voLT. Phil, Newt, 11, š, Ainsi l'eau, Pair, 
le feu, la terre se répondent, L'océan se répare, et 
nos champs se fécondent, DELILLE, Trois règ. ui 
1142 Être régénéré spirituellement. C'est une marime 
établie que le bion nous coûte plus que le mal, et que 
c'est un ouvrage plus laborieux de se réparer quo 
de se pardre, Boss. p véril. convers. ©, 

— HIST, xu° s, Eudementiers que [pondant que} 
il reparoient le temple, Machab. 1,4, {|| xiv° s. En 
cure de toutes plaies dont les os sont plaiés, que 
jamais la char ne soit consoudée par mire, se l'os 
n'est plainement reparé avant, LanFRANC, © 40, 
verso, || xv* s. Ce fut en may que prez sont vends et 
coulourez de fleurs, bois revestus de lucilles et re- 

de plusieurs manieres d'oysillons, Perceforest, 
tu, fut. Elle avoit le viaire [visage] qui estoit 
blanc à merveilles, reparé de fin vermeil, ib. t. v, 
fe 44, Et mosmemont ledit dauphin fut un 
blessé; mais ses gens Le tiréreut hastivement bors 
du peril, et le meuercot en autre liou sur, où en 
bref temps il fut reparé et mis en bonne santé, 
MONSTREL. 11, 2.{[|xvi* s. Il leur faisoit reparer et 
amender leurs faultes par actes de prouesse, AMYOT, 
Sylla, 13. Voyans que Les femmes mesmes se moc- 
quoient d'aulx, et voulans reparer la honte qu'ilz 
avoient réceus, iD. Dion, 60. Pompeius comme 
voulant reparer à l'envie que l'on en eust peu con- 
cevoir contre Cæsar, pour l'amitié qu'il luy portoit, 
ib, Pomp. #1. 

— ETYM. Provenç. et espagn. reparar; ital. ri- 
parare; du lat. reparare, de re, el parare, dispo- 
ser, VOy, PARER. 

RÉPARITION (ré-pa-ri-sion), s. f. Terme d'astro- 
nomie, Voy. HÉAPFANITION. 

REPARLER ({re-par-lé}, v. n. {| 4° Parler de 
nouveau, I Yint à reparler dessus lẹ bruit qui court, 
BÉONIER, Sat, vur. Eufln, ma fille, je me trouve 
poussée à vous reparler... de toul çe que vous 
m'avez conté, SV, 604, Il est resté À M. de Pom- 
pone une idée si parfaite ot si avantageuse de Mlle de 
Sévigné, qu'il né peut s'empêcher d'en reparler 
quasi toutes las fois que je la vois, 1n, 42 janv. 1674, 
Diderot m'avait promis, de la des libraires, 
une rétnbution dont il ne m'a jamais reparlé, ni 
moi à lui, 3. 3. nouss. Confess, vu, |! I se conjugue 
avec l'auxiliaire avoir, || 4° Se reparler, renouer 
amiué, Ils se reparlent. Ils se sont roparlé. |! 8° Ac- 
tivement. Réparler une langue, la parler de nou- 
veau, 

— HIST. xus. David reparlad at bachelier ki la 
nuvele portad, sì enquist dunt il fust, Rois, p.124, 
De la dame lairons atant, Si reparlerons de l'enfant, 
Que, en la ouit que il fu nés, Fu el batel en mer 
getés, Grégoire le Grand, p. 33, || zm" s, Et après, 
dedens le premier an, ou dedens les deus premiers 
ans, entre Pierre et Jehans, reparlerent du mar- 
ciè du trefons de l'irélage, BEAUM. XLI, 52. 

t REPARON (re-pa-rou), s. m. Seconde qualité 
du lin qui a passé au séran, Dispensons des mar- 
ques prescrites... bes toiles fabriquées ea chaine at 
en trame avec du fil d'étoupe, du gros ou reparon 
de lin et de chanvre qui n'auront point été lessivés, 
Lettres patentes, 28 juin 1780, art. 17, 

— ETYM. Das-lat. reparum, toile grossière. 

+ REPART (re-par), +. m. Synonyme, peu usité 
aujourd'hui, de reparte, 11 a le repart brusque et 
l'accueil loup-garou, MoL. Ée. des mar. 1, 6. 

— HIST. avis, Ny plus ny moins que le bon ve- 
neur recoghoist aux voyes la grandeur du cerf, 
aussi à l'essay et repart do vos paroles et de vos 
effects lon recognuistra à quoy vous tenez, PAS- 
Quien, Let. t. m, p. B58, 

— TYM. Vuy, RKPARTIN 4. 

+ REPARTAGER (re-par-la-jé}, r. æ. Il se con- 
jugue comme partager, Faire un nouveau partage. 

— HIST., xvi" s, Il promeit secretement aux pau- 
vres de faire da rechef repartager les terres, AMYOT, 
Solon, 21, 

+ RÊPARTEMENT (ré-par-te-man), s. m. Dans 
le langago administratif, répartement des contri- 
butions, indication des contributions que chacun a 
à payer. 

— HIST. xvi s. Repartement de debies, COTGRAVE. 

= ÉTYM. Répartir. 

4. REPARTI, LE (re-par-ti, tic), part, passé de 
repartir 4, Dit en répique, Des iupertineuces re- 
parties au lieu de raisons. 

2. REPARTI, LE (re-par-ti, tie), part, passé de 
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repartir 2, Qui est parti de nouveau, Arrivé et aus- 
sitôt reparti, 

RÉPARTI, LE (ré-par-ti, tie), part. passé do ré- 
partir, Distribué enire plusieurs. Une somme répare 
tie entre Les indigents de la commune. Ces cultu- 
res, ces habitants sont répartis sur quarante-six 
paroisses, RAYNAL, Hist. phil, xur, 44. 

REPARTIE [ro par-tic), s. f. Réplique, réponse. 
Tout ca que vous alléguez ici, ne me semble pas 
tant des objections que quelques murmures qui 
n'ont pas besoin de repartie, DRSC. Rép. aux 5", 
object, 14. Mais l'offensante aigreur de chaque re- 
partie Dont rous.., MoL, Femmes sav. 1v, 3, Colui 
qui est d'une éminence au-dessus des autres, qui 
le met à couvert de la repartie, ne doit jamais faire 
une raillerie piquante, LA way. v, Pittacus avait les 
reparties promples et vives, PÈN. Pitiacus, De re- 
partie en repartie Chacun so quitte en s'outrageant, 
LAMOTTE, Fabl. m, 47. Ces repartles heureuses qui 
marquent également le coup d'œil vif de Pesprit et 
l'élévation du cœur, waman, Éloges, Card. de Po- 
lignac. Un Achéen nommé Arcadion, bomme d'es- 
prit et prompt à la repartie, pantméL. Anach. 
ch. 64. Des reparties aussi promptes que l'éclair 
laissent après elles tantôt une lumière vive, tan- 
tôt la haute opinion qu'ils [tes Spartiafes} ont d'eux- 
mèmes et de leur patrie, mD. #b. ch. 48. La crainte 
d'une repartie spirituelle et piquante est, dans le 
monde, le frein le plus sùr de l'impertinence et de 
la méchanceté, unis, Mile de la Fayette, p. 410, 
dans PouGexs. On parlait de généalogie devant 
M. de Catinat : «Pour moi, dit-il en souriant, je des- 
cends de Catilina. » De Caton, monseigneur, lui ré- 
pondit quelqu'un; l'heureuse repartie | MARMONTEL, 
Wuv. t. v, p. 444. || N'avoir de repartie à.... sinon 
Qut... n'avoir rien à répondre si ce n'est que. 
À de telles raisons je n'ai de repartie, Sinon que 
c'est à moi de rompre la partie, cosx, la Suie. v, 
1. || Sans répartie, sans qu'il soit possible de répon- 
dre, sans conteste, Sans repartia, La femme est tou» 
jours femme, et jamais ne sera Que femme, tant 
qu'entier le durera, mou. le Dép. tv, 4, Pom- 
pon les avait souvent mis [Louvois et Colbert] 
sans réparties, lorsqu'ils avaient hasardé de le con- 
tredire, sT-sim, 74, 464. ||On dit dans le même 
sens : qui ne souffre pas de repartie. Co ministre 
|M. Basnage] croit tout sauver en dissimulant ce 
qui ne souffre point de repartie, Boss, Déf. var, 
i" dise. 48, 

— HIST. an" $, Celui qui sions est tous, Ki pas 
n'euquiert departie De sa douce repartie, De sa 
douce compaignie, Mss. de poésie frang. av. 1300, 
t.m, p- 1080, dans LACURNE. || xvit s. Après plu- 
sieurs reparties très aigres, il so leva de table, ou- 
tré de dépit et de colere, D'AUB. Fie, XLvI. 

— ÊTYN. Repartir 4, 

1. REPARTIR (re-par-tir; on dit souvent et à 
tort répartir et répartie}, ©. à. Il se jugue 
aux temps simples comme partir 2. || 1° Répliquer, 
répondre promptement, 11 repartit de mauvaises 
raisons. || 2° F. n. Môme sens, Le mari repart, sans 
songer : Tu ne leur portes point à hoire? £a FONT. 
Fabl. au, 3. Soudain il me refait une autre réré- 
rence; Moi, j'en refais de même une autre en dili- 
gence; Et lui d'une troisième aussitôt repartant, 
D'une troisième aussi j'y repars à l'instant, Mot. 
Éc. des femmes, 11, €, Vous me traitez comme un 
imposteur insigne, et ainsi vous me forcez à repar- 
tir, Pasc. Prov. x, Mélez-vous de boire, je vous 
prie, A l’auteur sur le champ aigroment reparti, 
BoiL. Sat, m Elle dit qu'elle en est bien aise, je 
lui repars, elle me repart; je la loue, elle me le 
rend, mari. Pays. part, part, 3. ||Il se conjugue 
avec l'auxilisire avoir. 

— HIST, xvi” $, À La charge qu'on me fait, si je 
n'ay de quoy repartir brusquement surie champ... 
MONT, 1v, 88, 

=- ETYM. Le même que repartir 3, la repartie 
étaut comme une saillie qui repart. 

2. REPARTIR (re-par-tir), v.n. I se conjugue 
comme partir 2, Partir de nouveau, retourner, Vous 
dites tout sur l'espérance, et je suis si fort de votre 
avis, que je ne sais si Je dois aller en Provence, 
tant j'ai de crainte d'en repartir, sév. 423, LA cesse 
l'entretien ; ils repartent tous deux, Adam pour son 
berceau, Raphaël pour les cieux, DELILLE, Parad. 
perdu, vut. || Terme de manège. Faire repartir un 
cheval, le laisser échapper de la main une seconde 
fois ou une troisième ; le faire revenir sur sa piste. 
|] se conjugue généralementasec être ; cependant on 
emploie quelquefois avoir pour indiquer l'acuon 
d'une manière précise : I] a reparti ce matin à six 
heures, 
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— HIST. xs, (Ils! Cuiderent qu'à Jostet [ele] 
fust arrier repartie, Berte cix. 

— ETYM. Re... et pariir 2. 

RÉPARTIR (rċ-par-tir), je répartis, tu répartis, 
il répartit, pous répartissons, vous répartissez, ils 
répartissent; je répartissais; je répartis; je répar- 
tirai; je répartirais; répartis, répartisser; que 
ve répartisse; qu'il réparusse; que je répartis, 
qu'il réparilt; répartissant; réparti, ©. a. Parta- 
ger, distribuer. Répartür une somme, Répartir les 
contributions. Un chameau mourut; on répartit sa 
charge sur le dos de chacun des serviteurs, VOLT, 
Zadig, 10, On va répartir aux indigents qui trævail- 
lent et surtout aux pa officiers, les biens im- 
menses de certains olufs qui ont fait vœu de pau- 
vreté, ıb. Voyage de la raison. Quand tout nst dans 
l'ordre, tous les travaux sont utiles; il est vrai qu'ils 
répartissent inégalement les richesses, mais c'est 
avec justice, puisqu'ils supposent des talents plus ou 
moins rares, CONDIL. Comm. gout. 1, 40. || Se répare 
tir, v. ráfi. Être réparti, Afin qu'un pr agricole 
smt aussi riche qu'il peut l'étre..., il faut que les 
différentes occupations sa répartissent entre les ci- 
toyens, et que, dans chaque profession, le nombre 
des travailleurs se proportionne au besoin qu'on en 
à, conniL. Comm, goun, 1, 28. 

— HIST, x" s. Quant Dier nasqui on terre sous 
humaine figure, Et li homs reparti leut parti à dw- 
vino nature, Disp. du juif et du chrétien, Ms. de 
St-Germ. f° 404, dans LaCUANE. |] xvi* s, Il seroit 
malaisé que chascun peust representer les choses 
mesmes qu'il auroit eves en sa part du butin, pour 
les repartir de nouveau, AMYOT, Cam. 46. 

— ETYM. Re... ot partir 4. 

+ RÉPARTISSABLE (ré-par-ti-sa-bl}, adj, Qui 
peut être réparti, Le million offert par la banque de 
Savoie [à la ue de France] ne serait pas répar- 
tisssble, J. des is, S oct, 1463. 

RÉPARTITEUR (ré-par-ti-teur), +. m. Colui qui 
faitune répartition, Si les répartiteurs Avaient 
eu quelque connaissance Des us du Pinde et de nos 
mœurs, Ils auraient su que les rimeurs Ne sont 
gens à grosse chevance, BOULOGNE, Mercure de juil- 
det, 1749, dans BICHELET. Ì| Adj. Commissaires répar- 
titeurs, commissaires chargés de répartir lus con- 
tributions entre les différents imposés. 

— ETYM. Répartir. 

RÉPARTITION (ré-par-ti-sion), s. f. Partage, dis- 
tribution, Il est vrai guon [Colbert et Louis XIV] aw- 
rait pu mettre, à quelques égards, plus de discerno- 
ment et de lumières dans cette répartition de grâces, 
et ne pas confondre avec les talants éminents plu- 
sieurs talents médiocres, n'actun. El. Ch, Perrault. 
C'était à lui que la Bretagne était redevable de la 
sage administration établie depuis quarante ans, 
pour la répartition et la perception des impôts, tD. 
Étoges, Vauréal. Les arts multiplient tes moyens de 
fortune, ét concourent, par une plus gramle distri- 
bution de richesses, à une meilleure répartition de 


la iété, RAYNaL, Hist. phil, xx, 8. Les contra- 
riétés n'empêchèrent pas qu'on ne fit aux intéressés 
des répartitions consid es, 1D. $b. vu, 44.1] Terme 


de blason. Division de l'écu en plusieurs parties, 
— ÉTYM. Répartir. On trouve au xyi" siècle re- 


partissement, 

t REPARTON (re-par-ton), 2. m. Bloc d'ardoise 
divisé suivant les dimensions convenables. 

REPAS (rept; l's peut se lier : un re-ph-2 ercel- 
lent), s. m. ]|i* Nourriture que l'on prend à des 
heures réglées (déjeuner, diner, souper), Nos ro- 
pas ne sont point repas à la légère; jamais je n'ai 
vu une méilleure chère, ni une plus agréable mai. 
son, sév, bé, Evrard a beau gémir du repas déserté; 
Lui-même est au barreau par le nombre emporté, 
BML. Lutr, v. Une table, au retour, propre et non 
magnifique, Nous présente un repas agréable et 
rustique, im. Ép. vi. Parmi le peuple (d'Athènes) 
ainsi qu'à l'armée, on fait deux repas par jour; 
mais les Rens d'un certain ordre se contentent d'un 
saul, qu'ils placent les uns à midi, la plupart avant 
le coucher du soleil, SARTHEL. Anach. ch, 2u, 
|| Faire ses quatre repas, déjeuner, diner, goûter et 
souper. Je dirai mon bréviaire tout comme un au- 
tre, et ferai fort bien mes quatre repas par jour, Le- 
BAGE, Est. Gons, 28, Il {le roi d'Yvetoi] faisait ses 
quatre repas Dans sôn palais de chaume, BÉRANG. 
Fretor. || tepas de bornariins, excellent repas. I 
de mit si bien en œuvre que nos diners et nos sou- 
pers devinrent des repas de bornardins, LERAGE, 
Gil Blas, x, 7. || Ne faire qu'un repas, diner seule 
ment. Ne faire qu'un repas dans toute la gonrnée! 
Uo malade, entre nous, se comluirait-il mieux? 
BEGNARD, Distraù, 1, 6. ||Son ropas est le dines, 
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c'est Le seul qu'il fasse, où c'est celui où il mange 
le plus. |] Le diner, le soupor ost son meilleur repas, 
c'est celui où it mange Le plus, qu'il fait avec le 
plus de plaisir, || Repas publics, repas en commun, 
se dit des repas que les citoyens de certaines répu- 
hliques grecques prenaient ensemble, || Repas de 
charité, s'est dit quelquefois des agspes. || Repas de 
brebis, manger sans boire, |] 2> Banquet, fesun, La 
table où l'on servit le champêtre repas, Fut d'ais 
non façonnés à l'aide du compas, LA FORT, Phil. et 
Bauc. Comment! Dorante, voilà un repas tout à 
fait magmfiquel mot, Bourg. gent. tv, i. Aujour- 
d'hui ils m'ont donné un si magnifique repas en 
maigre à cause des Rogntions, que le moindre pois- 
son paraissait le signora Balena, stv, 420. Je 
vous assure que je suis bien lasse des grands repas, 
19, 664. Il y a parler bien, parler aisément, parler 
juste, parler à propos; c'est pêcher contre ce der- 
nier genre que de s'étendre sur un repas magnili- 
que que l'on vient de faire, devant des gens qui sont 
réduits à épargner leur pain, La BRUT. v. |] Repas 
prié, un repas qui se donne à des personnes invitées, 

— HIST. xv* s. Jo n'ay repast que de faiblesse, 
Couchant sur paille de destressa, Suis je bien payé 
maintenant De mes jeunes jours cy devant? cu. 
Dont. Rondeau, || xvi" s. Il comemencooit sun repas 
par quelques douzeines de jambons, Ran, Garg. 1,24, 
On commencement du repast, estoit leua quelque 
hystoire plaisante, 10. tb, 1, 23, Tu as tout seul ton 
boire et ton repas, manoy, 111, 167. Ils lus hommes 
de l'Amérique] sè levent avec le soleil, et mangent 
soubdaln aprez s'estre levez, pour toute la journée ; 
car ils ne font aultre repas que celui-là, MONT 1,237, 

—ÈTYN. Fe, et past, ancien mot formé de past- 
tus, action de pattre {voy. PaÎTRe). 

REPASSAGE (re-ph-sa-j'), s- m,1|{f Action de 
repasser, au sens actif, de faire traverser de nou- 
veau, ila payé au batelier tant pour le passige et 
tant pour le repassage. [|2" Action de repasser, 
d'aiguiser, d'effler. Le repassage d'un couteau, 
d'un rasoir. [18° Action de repasser le linge qui a 
été lavé. Une pièce à l'abri de l'humidité et destinée 
au repassage, GENLIS, Maison must, t. ti, p. 463, dans 
roucenxs. || Linge à repasser, 113 a aujourd'hui un 
fort repassage. || 4° Râtelage des allées d'un jardin, 
116" Cardage lait avec les repasseties, 

— ÊTIN. Repasrer. 

+ REPASSE (re-på-s'), s. f.]|{" Opération qui 
consiste à redisulier una eau-de-vie faible, 
113 Grosse farine qui doit être séparée du son 
qu'elle contient, Obtenir automatiquement une sé- 
rie de passes et ropasses successives, 

— TYM. Voy- REPASSER. 

REPASSÉ, ÉE [re-på-së, so), part. de ro- 
passer, || 1* Traversé de nouveau. Le détroit passé 
et répaxsé. || 3° Soumis au repassage, Des couteaux 
repansts, Du linge ropassé. |] Fig. et familiérement. 
Soumis à une vive censure, C'était en ces séances 
[des roués] où chacun était ropassé, les ministres 
et les familiers comme les autres, 57-S1M, 438, du, 
|| 3" Ecriture repasse, celle sur laquelle on à remis 
de l'encre pour raviver les caractères at replacer 
les parties effacées, et aussi calle sur laquelle on à re- 
passé la plume pour donner plus de corpsaux pleins. 

REPASSER (re-pâ-s6}, ©, m, || i* Passer de nou- 
venu. Creusez, fouillez, bēchez, ne laissez nulle 
place Oùla main ne passe et repasst, LA FONT. 
Fabi. v, 9. Tiens, l’homme passe ainsi ; pus la 
femme repasse [dans une danse}, mou, Fach. 1, M. 
Je vois errer toutes leurs ombres; elles se promènent, 

Let repussent sans cesse les unes après les 
autres, sans troubler le profond repos qui règne dans 
ce lieu saint, Lesace, Miable boit, 43, Comme ils [les 
brachmanes| croyaient que les Amos passaient ot ra- 
passaient des corps humains dans ceux des bêtes, 
voir. Dict. phil. Viande, Tous les esprits étaient 
encore remplis de l'ancienne fable de cet Altobrandin, 
surnommé Petrus igneus, qui, dans le onzième 
siècle, avait passé et ropassé sur des charbons ar- 
dents au milieu de deux Lâchers, ib. Mots, 10h. 
Sans cessa autour de moi l'on passe, l'on repasse, C'est 
un mot, un coup d'œil, et cela me délasse, COLLIN 
L'HaRLEY, Viens ediib, 11, 3, Commo lui [ie voya- 
geur), de nus pieds secouons ta poussière; L'homme 
par oe chemin [la vie] ne repasse jamais; Comme 
lui, respirons au bout de la carriére Ce calme avant- 
coureur ide l'éternelle paix, LAMART, Médit, 3, 6.1: Fig. 
Au miheu de tant d'objets différents, qui, tour à tour 
et comme par des évolutions réglées, passent sans 
ces mt Fepassent, ROUADAL. 2° dim, apr. Pdq. Dom. 
LH, p 444, |} Fag. Plus d'une erreur passe el repasse 
Entre les branches d'un compas, nrnanG, des Scienc, 
114 Après être allé d'un lieu à un autre, revenir 




















REP 


de celuici au premier. Flle ramasse quelques vaise 
seaux qu'elle charge d'officiers et de munitions, et 
ropasse enfin en Angleterre, Boss. Reine d'Anglet. 
Rieomer était repassé en Occident, pour en rame- 
ner un secours plus considérable, FLécu. His. de 
Théodore, 1, 88, Elle les avait ongagés de venir di- 
ner chez elle en repassant, aniv. Payt. pare. 6* 
part, Vous serez plus fèté, plus honoré que tous nos 
ambassadeurs; mais par chez nous en re- 
venant [de Berlin}, vour. Lett. d'Alemb, i+ mai 
+763, Is [les tapirs| ont l'habitude ide passer et re- 
passer toujours par les mêmes lieux, et il est à 
craindre de se trouver sur ces chemins dont ils ne 
se détournent jamais, pure. Quadrup. t. x, p, +4. 
Xerxès, à la to de la plus formidable des armées, 
y traversa la mer sur un double pont qu'il avait fait 
construire ; il y repassa peu de temps après, dans 
un bateau de pêcheur, BARTRÉL. À . ch. 2, || Re- 
passer se dit quelquefois pour revenir. Mille pardons; 
cesoir ou demain ropassez: J'aime à croire qu'alors 
nouspourròns nous entendre, PICARD, Entrée dans Le 
monde,ut, 8, || Fig. Ce bien a repassé dans notre fa- 
milla, après en dre sorti il ya bien des années, || 811 
seditquelquefois pour passer, avec l'idée d'un échange 
de pace. Au lieu de faire passer les Espagnols dans 
les Indes, il faudrait faire repasser les Indiens et les 
métis en Espagne, MONTESQ. Leit. pers, 424, || 4° Fig. 
Aller d'un sentiment à un autre, d'une idée à une 
autre. Du éourroux à l'amour si le retour est doux, 
On repasse aisément de l'amour au courroux, CORN, 
Oth. iv, 7. 6" Fig. Revenir à l'esprit. El tout ce 
qui repasse en mon entendement, RÉGNER, Élég. 1. 
Je na sais pas ce qui vous repasse dans La tête ; pour 
moi, jè ne vois que votre amitié, que vos soins, sév. 
20 sept, 1879, || 6* Revenir sur qualque chose par 
l'examen, en idée. Ma jalousie à tout propos Me pro- 
mène sur ma disgrice; Et plus mon esprit y repasse, 
Moins j'on puis débrouiller le funeste chaos, Mor, 
Amph. 11, 1. Nous avons relu des pièces de Cor- 
neille, et repassé avec plaisir sur toutes nos vieilles 
aimirations, SÉv. 66. Conservez bien vos sentiments, 
vus pensées, la droiture de votre esprit; re 

quelquefois sur tout cela, comme on sent de l'eau de 
la reine d'Hongne quand on est dans lo mauvais air, 
mD. 47 avr. 1689, Que j'auraisie choses à vous dire... 
si je voulais repasser sur tous les sujets de tristesse 
que vous avez eus de votre côté, et moi du mient 
ib. à Pompone, 24 nov, 169$. Alors, quand les mal- 
heurs nous ouvrent les yeux, nous repassons avec 
amertume sur tous nos faux pas, BOSS. feine d'An- 
glet. Marchez en simplicité : ne ropassez plus sur 
vus confessions, tD. Let. Corn. 447. La vie est un 
sommeil; les vieillards sont coux dont le sommeil a 
été plus long : ils ne commencent à se réveiller que 
quand il faut mourir; s'ils repassent alors sur tout la 
cours de leurs années, ils ne trouvent souvent ni 
vertus, ni actions louables qui les distinguent les 
unes des autros, LA nauy, xt, En repassant sur jos 
divers rôles que vous avez remplis sur la terre, wass. 
Areni, Jugem. |] Relire, Il a fallu repasser sur ces en- 
droits [de votre lettre], stv. 46 août 4686. || Repasser, 
v. n. sè conjugue avec l'auxiliaire avoir, quand on 
veut marquer l'action : Tla ropassé par le même che- 
min; avec dire, quand on veut marquer l'état : I 
est repassé depuis longtemps, || 7° F, a. Traverser 
de nouveau, Encore une campagne, et nos seuls es- 
cadrons Aux aigles de Sylla font repasser les monts, 
Cons, Sertor. lt, 2. Comme nous sorlions du cpus 
cher, le roi eut des nouvelles de M, de Turenne, 
qui a on efet passé be Rhin, parce que les impé- 
riaux l'avaient repassé, PRLLISSON, Lett. hist. t. n, 
p. 205, Je ne voudrais point que vous allassiez re- 
passer ta Durance, ni remonter à Lambesc; cela 
vous jette trop loin dans l'hiver, sev. 291. On dit... 
que... 11 (Thésée] a vu le Cocyte et les rivages som- 
bres... Mais qu'il n'a pu sortir de ce triste séjour, 
Ni repasser les bords qu'on passe sansrotour, RAC. 
Phèd. 1, 4. Troupes fugitives, Repassez les monts et 
les mers, Rassomblez-vous des bouts de l'univers, in. 
Esth. 11,9, En repassant la grande muraille, ils 
[les Turtares| retombèrent dans la barbarie, et vé- 
curent dans leurs déserts aussi grossiers qu'ils en 
étaient sortis, RAYNAL, Hist. phil. v, 17. ||8* Trans- 
porter de nouveau. Le même batelier qui vous a 
passé vous ra. || Fig. Repassant mon esprit 
sur tous les objets s'étaient jamais par be à 
mes sens, DRSC. Meth. vi, 3,119" Mouvoir en allant 
et venant, [| Repasser la lime sur quelque ouvrage 
ila far, de cuivre, ete. le polir de nouveau avec la 
lime. || Fig. Repasser la lime sur un ouvrage de 
proe vu de vers, le polir par un nouveau travail, 
IL 10° Repasser des couteaux, des rasoirs, des ci- 
soaut, ete. sur la meule, sur La pinrre, les aiguiser, 
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leur donner de nouveau be fil, |} 14* Repasser des 
cuirs, leur donner un nouvel apprêt. [| Repasser un 
vieux chapeau, le reteindre, lui donner un nouvel 
apprèt. || Repasser la laine, lui donner la dernière 
préparation avant la filature. || Repasser des étoffes 
par la teinture, à la teinture, les remettre à la tein- 
ture, lorsqu'elles n'ont pas blen pris la couleur, ou 
qu'elles l'ont perdue par le temps, |} Chez tes do- 
reurs sur bois, c'est, après que le champ a été ver- 
millonné, donner une conde couche de vermillon 
beaucoup plus vif sur toutes les parties de l'ouvrage. 
{12° Hepasser une allée, passer le râteau sur une 
allée pour la nettoyer, la ratisser entièrement, || Re- 
passer une planche, chez les layetiers, y donner la 
dernière façon r la rendre lisse et polie. [| Terme 
de beaux-arts, retoucher un ouvrage, 1ra- 
vailler de nouveau aux endroits négligés, ou qui n'ont 
la perfection requise, {| On dit micux rechercher, 

| Terme de chaudronnier. Polir une pièces au mar- 
toau, || Terme d'épinglier. Passer la pointe d'une 
épingle au dernier degré do finesse qu'elle doit 
avoir, || Terme de marine. Visiter et réparer le grés- 
ment d'un navire. || Passer de nouveau, ou, simple- 
ment, passer los manœuvres, || 48" Remettre du pain 
rassis au four pour lui rendre l'apparence du pain 
frais. || Repasser les crasses chez les fondeurs, re- 
fondre les scories. || Repasser du vin, jeter du vin 
usé, afabli ou de mauvaise qualité sur un râpé de 
raisin, ou le mêler avec du vin nouveau pour lui 
donner de la foros et Le rendre potable. |] 44 Repasser 
un chapeau neuf au fer, en aplatir be poil avec un 
instrument de fer chaud. || Repasser du linge, des 
étoffes, passer un fer chaud sur du linge, sur des 
étoffes, pour les rondre plus unies. Repasser les cou- 
tures d'une rube. N'en est-il pas de méme de celui 
qui eut la première chemise? pour celui qui la fit 
blanchir et repasser, je le crois un génie plein de 
ressources et capable de gouverner un État, voLr. 
Dict. phil. Luxe, J'ai démoli mon théâtre, j'en fais 
des chambres à coucher et à repasser le linge, 10. 
Lett. Richelieu, 21 janv. 1765. || Absolument, La blan- 
chisseuse repasse aujourd'hui, || Populairement. Re- 
passer le bufe à quelqu'un, où, simplement, repasser 
quelqu'un, le rosser. Par la jerniet jl faut le re- 
passer, Thédt. dal. de Gherardi, & 1, E 6s6. Après 
cela, nous lui avons repassé son buffle d'importance, 
ib, p. 689. Par ma foi, tu es un drôle de corps, tu 
ne l'as pas mal repassé, CAMPISTRON, l'Amante 
amant, iY, 7. |j Maltraiter de paroles, réprimander. 
Il a été bien repassé par le chef d'atelier, |} 45" Fig. 
Examiner une seconde fois. Repasser un compte. 
|| Retire. Qu'on sa vie {de saint Augustin) 
depuis le temps de sa conversion, on verra que ce 
cœur, naturellement grand et élevé, ne pouvait avoir 
d'autres bornes que Dieu même, FLÉCE. Panég, de 
St Augustin, 11. || 46° Fig. Se remettre dans l'esprit, 
en mémoire. Repasse mes bontés et tes ingratiudes, 
con. Tois. d'or, m, 3, Ce que nous venons de vous 
dire est tres-véritable, écoutez-le donc, et le repassez 
dans votre esprit, saci, Bible, Job, v, 27, Nous te 
rions qu'il n'y ait point de jour où tu ne le repasses 
fun conseil] en ta mémoire, Pasc. Lett. d Mme Pi- 
rier, 4e avr. 1648 Trois mois entiers furent employés 
À repasser avec larmes ses ans écoulés parmi tant d'il- 
lusions, et à préparer sa confession, Buss. Anne de 
Gonz. Je trouve, en repassant ma vie, que, depuis 
l'âge de trente-deux ans, qui fut le commencement de 
ma fortune, je n'ai été un moment sans peines, 
Maintenon, Lett. à Mme de Caylus, t0 avr. +717. Si 
je n'eusse sans cesse repassé dans mon esprit ma 
triste aventure, EN. Tél. xv. |] Repasser un souvenir, 
le rappeler, Je vous vois chaque Jour... sans cesse 
Le souvenir des traits qui vous ont su blesser, 

con, Toison d'or, 1, 4. |] 17° Fig. Étudier à plusieurs 
reprises, Çà, tandis que nous voici seuls, repassons 
un peu les leçons que je t'ai données, BRUEYS, 
Nuer, 1, 2. À chaque pas [en Italie], Tite Live, Sal- 
luste, Tacite, Horace revenaient à ma mémoire; je 
repassais mes auteurs sans livres, DDCLOS, Œur, 
t, vit, p. #6, de portais toujours avec moi quelque 
livre qu'avec une peine incroyable j'étudiais et re- 
passiis tout en travaillant, 3. 3. pouss. Conf, vi, 
Embrasse-moi, ma fille; repasse encore La sonate, 
ricann, Wanie de briller, 1, 8. || Kedire, répéter ce 
qu'on a appris par cœur, afin d'être plus sir de sa 
mémoire. Kepasser sa leçon. Il faut repasser ces mots 
souvent, de peur de les oublier : medicus sum, MAU- 
TEROCHE, Crisp. med. mi, 4. Pour jouer mon rôle sans 
peine, je le veux un peu repasser, MOL. Amph, t +. 
lis repassent leurs vers; S'ils n'ont un peu de temps, 
tout irade travers, TH. COnN, l'inconnu, v, 3. 1118" se 
repasser, t. réfl. se dit en parlant d'une étoffe qui 
peut supportersans s'altèrer le contact du fer chaud. 
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La mousseline se repasse très-bien. Le crèpe noir ne 
se repasse pas. 

— HIST, xm" 5, Se vous voulez honorer Vos pru- 
dommes et amor [aimer], I fercient repasser Les 
Auglois outre la mer, nues DR La venr£, Roman- 
cero, p. 192, [IL commande à son serviteur] Qu'il 
die au marinver loial, Que il les passe (les cheva- 
liers] outre sans mal, Et raj À leur revenir, Bl: 
et Jeh, v. 5076. || x7" s. Et [les Français] rappasse- 
rent toutes les montagnes de Roncevaux, et tout au 
long du pays des Basques, et entra le duc de Bour- 
bon en Bearn, FRO1SS. Hi, 111, 87. Repasser la mer, 
comm, IV, 41. |i xv:* s. Isabelle ayant à re de 
Zelande en son royaume, MONT, 1, 154. Cette mine 
fut inutile, comme aussi le siege, qui attendit pour- 
tant la cour à repasser... ils furent sans exploit de 
guerre jusqu'au repasser du roi, D'aus. Mist. 11, 
136. Puis soit passé [un médicament composé] par 
dedans la chausse d'Hippocras, et après repassé 
avec six onces de sucre rosat, PARÉ, XXIV, 24, 

— ÈTYM. Re... et passer, L'ancienne langue avait 
un verbe respasser, et quelquefois repasser, qui si- 
guifiait rétablir, guérir, reposer. 

+ REPASSERESSE (re-p-s0-ré-s"7), s. f- Surte de 
carde pour les draps. 

= ETYM. fepasser. 

+REPASSETTE (re-på-sè-t'), s. f- Carde très-fot, 
pour repasser la laine. 

— ÉTYM, Repasser. 

+ REPASSEUR (re-på-seur), s. m, Celui qui re- 
passe ou aiguise des lames, || Ouvrier qui repasse 
sur La meule la pointe des éprngles, 

HEPASSEUSE ({re-pâ-seû-2"), s. f. [| {4° Celle dont 
le métier est de repasser du linge. || 4 Cylindre can- 
nelé dont on sc sert r häter et régulariser les 
plis dans l'opération du pressage. 

— ÊTYM. R a 

t REPATRIAGE (re-patri-a-j'"} ou REPATRIE- 
MENT (re-pa-tri-man), 4. m. Action de repatrier. 

— REM. On ne dit plus en ce sens que rapatriement, 

— HIST, xvi° s. Ce doux repatriement [retour 
chez lui] lui estoit si necessaire... CARL. VI, b0. 

— ÉTYM. Hepatrier, 

t REPATRIER (re-pa-tri-é), je repatriais, nous 
repatriions, vous repairiiez; que je repatrie, que 
nous repatriions, que vous repatriez, +, &, Recon- 
duire dans la palrie, 

— KEN, On dit aujourd'hui rapatrior. 

— HIST. xv° s. Voire mariage vous fera repatrier 
(retourner dans votre pays}, Louis x1, Nour, xLu, 

= ETYM. Lat. reparriure, qui avast donné dans | 
l'ancienne langue repairer, repairier, de re, et 

, patrie. 

+ REPAUMER {re-pé-mé), r. a. Retondre le drap. 
|] Rebattre, laver un drap dans l'eau, 

— ETYM. He .., et paume de la main. 

REPAVÉ, ÊE (re-pa-ve, vôe], part, passé de | 
reparer. Les rues déparées lors de l'insurrection 
de juillet 1830, puis repavées, 

+ REPAVEMENT (re-pa-ve-man), s. m, Nouveau | 
parement. 

REPAVER (re-pa-vé}, #. a. Paver de nouveau. 

— HIST, xv° s. Despense faite pour avoir abatu et 
redrocé l'autel de saint Anthoine et reparé autour 
d'icelly, Bibl, des chartes, 5" série, t. 11, p. 244, 

+ RÉPAYER (repè-ie), v. a. Il se conjugue 
comme payer. Payer de nouveau. 

— HIST. xv" $, 51 s'adresse vers Gaheriet, ot luy 
donne tel coup parmi Ja heaulme, qu'il lui faict 
tous les yeulx estinceler, et Gaheoriet lui repaie tel 
comme il peut ramener, Lancelot du iac, t um, 
fe 67, dans LACURNE. 

+ REPÊCHAGE (re-pé-cha-j"}, s. m. Action de 
repécher, Le repèchage d'un câble submergé, 

REPÊCHÉ, ÊE {re-pê-ché, chée), part. passé de 
repêcher. Des caisses de marchandises repüchées 
après un naufrage. 

REPÊCHER (re-pé-ché), €. a. || 1° Pécher de 
nouveau, On assurait que les poissons qu'on avait 
jetés dans la mer Çaspienne avec un anneau au 
museau, avaient été repéchés dans la Méditerranée, 
vost. Physique, Changem, du globe. || Retirer 
de l'eau ce qui y était tombé. La faction ennemie 
de cet Éuenne {qui avant fait oxhuemer et jeter dans 
le Tibre le corps de son prédecesseur Formose] fit 
repécher le corps de Formiosr, voir, Moœurs, 35, 

— ETYM. He, ot picher; wallon, ripehi. 

+ REPÊCHEUR (re-pè-cheur), s. m, Colui qui re- 
pêche. Repécheur des nuyés, AVOUT, Rev. des Dewr- 
Mondes, 4887, t. vi, p. 510 

REPEINIRE (re-pin-dr'), v- a. Il se conjugue 
comme peimire, i| 4° Peindre de nouveau, I y a 
dans oè tableau des emiroits que l'artiste a repeints, 
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|] Absolument, Puis travaillez, donnez-vous bien de 
la peine, effacez, peignez, ropeignez, niner, Salon 
de 1705, Æuv. t. xm, p. 136. |] Fig. Depuis que tu 
n'est plus, La campague déserte A dessous deux 
hivers perdu sa verte, Et deux fois le prin- 
temps l'a repeinte de fleurs, MALH. vi, 26. || 4° Ap- 
pliquer et coucher de nouvelles couleurs sur les 
endroits défectueux d'un tableau. ||$° Remettre en 
couleur. Repeindre des boiseries, || 4" Fig. Retracer. 
Des censeurs me reprochent que j'ai déjà parlé do 
ces désastres [d'iniques condamnations à mort]; 
oui, j'ai peint et je veux repeindre ces tableaux 
nécessaires dont il faut multiplier les copies, vott. 
Pol, et lég. la Méprise d'Arras. || Fig. Se repeindre, 
figurer à soi de nouveau. Je ne songeais qu'a me 
repeindre l'image de ce héros, Fan. Tél, xv. 

— HIST. xvi* s. La campaigne recolorée Du teint 
de ses plus belles feurs, Se repeingt de mille cou- 
leurs, DU BELLAY, V, 3, recto, [Les fleurs battues par 
la pluie] Qui plus gaillardes se repaignent Aux 
rayons du nouveau soleil, Bons. 657, 

REPEINT, EINTE (re-pin, pin-t'), . é de 

cindre. Un tableau repeint. || S. ER de 
tableau sur lequel on a appliqué de nouvelles cou- 
leurs. || Restauration d'un tableau en peignant les 
parties effacées. Le désir de réparer les injures du 
temps a malheureusement aggravé le dépérissement 
de plusieurs tableaux par des répeinis grossiers et 
de mauvais vernis dont on a recouvert plusieurs 
traits du premier pinceau, instit. Mém. litt. et 
beaur-arts, 1, V, p. 448. 

+ REPELER (re-pe-lé}, v. a. Il sa conjugue comme 
poler, Terme de mégisserie. Peler une seconde fois. 

+ REPENDRE (re-pan-dr')}, v. a. Pendre de nou- 
veau ce qui était tombé ou détaché. || Se rependre, 
v. réf. Se pendre de nouveau. 

— HIST, xv“ 5 Quant il «ut assez regardé l'escu, 
il le rependit et puis descendit; et ses compaignons 
monterent sur l'autel pour despendre l'escu et re 
garder, Perceforest, t. i, P s9, 

t REPENELLE (re-pe-nè.l'}, s, /. Synonyme de 
reginglette, 

— ÊTYM. Ce mot signifie probablement ruade, par 
assimilation au ressaut d'un piége. Comparez le 
provencal repenada, ruado, repetnar, ruer, de re, 
et Le lat. pes, pedis, pied. 

REPENSER (re-pan-sé), +. n. Penser de nou- 
veau, réfléchir plus profondément sur une chose. 
Tel Adonis repense à l'heur qu'il a perdu, La Front. 
Adonis. 11 s'en retourne, il rumine, il repense, 
1m. Confid. De quelque manière que ce soit, je vous 
vois, vous m'êtes présente, je pense et repense à 
tout, sév, 33, Qui me promit beaucoup de choses, et 

ui sûrement n’a jamais repensé å moi, 1. 3, ROCSS. 
cit v, Je fus touché de sa bonté, mais moins 
que je ne devais l'être et que je ne l'ai été depuis 
eu y repensant, 19. ib. 1Y, 

— HIST. xin* s. Ge repenseré à toi touz mes anz 
en amerté [amertume] de m'ame, Psawtier, P iH, 
|| xv" s. Quant j'oy un pou après pensé, Repensé 
et contrepensé À cs que raison apris m'ot, BRUYANT, 
dans Ménagier, t. 11, p. 24. || xvi" s. Quand celui 
qui possede la dignité royale repensera souvent en 
luy-mesmes, que misericorde et verité gardent le 
roy LANOUE, GAO. Après avoir bien roponsé et 
considéré ce qui avint lorsque cette tragedie se 
commença... 10, 64, JI faut repenser trois et quatre 
fois devant qu'entreprendre le siege d'une grande 
ville, tp, 683, Mal pense qui ne repense, COTGNAVE. 
Re cent fois l'heure un semblable penser, 
Pour les ombres du faux la verité chasser... DES- 
routes, Cléonice, LXV. 

— ÉTYM. He... et penser ; wallon, rapeinsé; pro- 
venç. et espagn. repensar ; ital, ripensare- 

REPENTANCE (re-pan-tan-s'}, #. f. || i* Douleur 
qu'on a de ses péchés, de ses fautes, lls continuent 
leurs fautes, à cause qu'ils ne peusent pas qu'on se 
contentât de leur repentance, BaLz le Prince, ch. 3. 
Qui gai fait une erreur, la boit à repentance, RÉ- 
enter, Sat, xı. À Jésus, faites que je ne pèche plus, 
et que j'efface par la repentance mes pechés, qui 
vous ont couvert de tant de plaies, Boss. Élévat, sur 
myst. xt, 5, Ne dèdaigaons pas la bonté de Dieu qui 
nous attend à repentance depuis longtemps, in, Ser- 
mons, Ascension, 3. Lui-mème Je sentit, reconnut 
son péché, Se confessa prodigue, et, plein de repen- 
tance, Offrit sur ses avis [ir sa femme avare 
régler sa dépense, boit. Sat. x, Un péclieur ému 
d'une humble repentance, in, Epit, xit. 1| 4° Change- 
ment de résolution. Les dons et la vocation de Diew 
soni sans repentance, 8088, Hest, M, 7, 

— HIST, an 3. Pelit e petit est venuz à repon- 
tance, Th. de mart. tot, Nel di [le ne te dis] pour 
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ce que soie en repentance [regret d'aimer], Cow, 
xvi || xm* s. jS'ele n'a repentance d'œvre si ma~ 
leoite [maudite], Berte, cxxxvi. Îlest en vraue re- 
pentance Près de faire tel penitance Cum cele en- 
joindre li saura, Puisque pardonné li aura, la Rose, 
9579, || xiv" s. Mes la chose faite pour ygnorance, de 
laquelle... l'en a tristece, dus ce, et pesance 
ou tance, ORESME, Eth. 60. || xv* s. Tost lui en 
vint le dommage et grant ropentance, COMM. L 40, 
Et selon sa grand repentance [de Louis XI] ifest à 
esperer que son ame est glorieuse en paradis, rD. 
vi, ti. jizvy" s. Quitta toutes ses bombances et 
pompes, pour es une repentance 

saincte À ge as lier Charles-Quint, 

— ÊTYM, Repentant; provenc. repentensa ; ital. 
ripentensa, 

REPENTANT, ANTE (re-pan-tan, tan-t'), adj. 
Qui se repent d'avoir pêché, Nestorius, patriarche 
de Constantinople. obtint de cet empereur [Théo- 
dose 11} qu'on persécutât ceux qui pensaient qu'on 
devait rebaptisor les chrétiens apostats repentants, 
VOLT, Mœurs, introd. | 

— HIST. xu* s. [Il] Batit sa coupe, moult fu bien 
repentant, Rone. p. 100, || xiu" s, S'uns hom pooit 
vivre cent ans, Ne puet-il tant d'oneur conquerré, 
Com se il est bien repentans D'aleir ie sepulchre 
requerre, AUTEN, 126, Et fu confiès [confès] et repon- 
tans de ses meffais, Chron. de Rains, 161, Diex, qui 
tous repentens pitousementescoutes, À toi donnemon 
cuer el mes pensées toutes, J. DE MEUNG, Test. 2089, 

REPENTI, LE (re-pan-ti, lie}, part. passé de re- 
pentir. {| 4° Qui s'est repenti. Toi qui promets à tous 
que ta honté propice Se rendra pitoyable aux pë- 
cheurs repentis, BACAN, Psaume 89, Peut-être qu'en 
son cœur, plus douce et repenlie, Elle en dissimulait 
la meilleure partie, coax. Hod. 1, 7. [| Substantive- 
ment, Le maréchal de Villeroy aimait mieux les re- 
penties que celles qui n'avaient pas fait de quoi se 
repentir, s7-s1M. 130, 487. || 8° Les Filles repenties, 
ou, simplement, les Reponties, nom donné à des mo- 
nastères de femmes où des Gilles qui ant vécu dans 
le désordre se retirent ou sont renfermées pour faire 
pénitence. Sa Majesté, qui fait renfermer sur le 
champ Serena dans la maison des Repenties, exile 
le comte de Lemos, et condamne Gil Bias à une 

ison perpétuelle, LEsacé, Gil Blas, 1x, 7. On lui dit 

à Ninon] qu'on pourrait bien la mettre aux Filles 

repenties ; elle répondit que cela n'était pas juste, 
parce qu'elle n'était ni fille ni repentie, vort. Mel. 
litt. sur Mile de l'Enclos. 

— REM. L'Académie dit, à tort, qu'il n'est usité 
qu'au féminin et dans cette locution : fille repente, 

1. REPENTIR (SE) (re-pan-tir}, je me repens, tu te 
repens, il se repent; je me repentais; je me repentis; 
je me repentirai; je me repentirais; repeus-toi ; que 
Je me repente ; que je me Le rer repentant ; re- 
penti, v. réft. ver un chagrin qui est de la na- 
ture du regret, à propos de fautes, de manquements. 
Je voux qu'il se repente et se repente en vain, Conx, 
Perthar. n, t. Le Seigneur adressa alors sa parole à 
Samuel, e4 51 lui dit : Je me repens d'avoir fait Satl 
rvi, parce qu'il m'a abandonné, sacs, Bible, Rois, 1, 
xy, 44, Loin de se repentir d'avoir pris les armes, la 
réforme ne se repent que de s'tre repentie de les avoir 

İses, Boss. b* avert. 40, Je veux bien avouer de lui 

Charles 1] ca qu'un auteur a dit de César ; qu'il a 

té clément jusqu'à être obligé de s'en repentir, 19. 
Reine d'Anglet. Dans les tourments inouts de sa der- 
nière maladie... elle n'a eu à se repentir que d'avoir 
une seule fois souhaité une mort plus douce, 12. 
Anne de Gons. Trop tard, dans le naufrage, Con- 
fus où se repent d'avoir bravé l'orage, porL, Sat, an. 
Se repunt-il déjà de m'avoir apaisée ? nac. Baj. 1, 6. 
Dés füréurs dont mon cœur outragé Ne se pan 
tirait qu'après s'être vengé, 10. Mithr, 1, 6, J'ai fait 
ce que j'ai dû, je ne m'en repens pas, 1D. Baj. un +. 
Je me suis repenti de ne l'avoir pas fait travailler 
moi-même [un fer] ; car il ne s'agissait que de le 
trancher en lames, BLEF. Hish nat. Min. t. vir, p. 284. 
|| Avec cilipse du pronom personnel, Dans ce hardi 
métier [la satire) La peur plus d'une fois fit repentir 
Régnier, oiL. Sat. ix. |i Par menace : J] s'en repen- 
tira, Je l'en ferai repentir. 

— HIST. xi* s. Se de venir paien ne se repenten! 
Ch. de Iot, coxtv, Si pren conseil, que vers mei [tu 
te repentes, ib. coca. || xu” s. S'en veire [vrate] 
humilité te vols tost repentir, Ensi aies salu... Th. 
le mart. 77. Deu se repenti que out fait rei Saul, 
Rois, p. 54. Dou ne se puet pas repentir de chose 
qu'il face — Il n'est pas huem ki se repente, ib. p. 
67. || xm’ s. Si sui-ge bien certainement, Combien 
qu'el se ming [méue, conduise) sagement, N'est nus 
juul] qui marié se scute, S'it n'est fox, qui ne s'en 
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repente, la Rose, 8726. Quant heritages est vendus 
soit de fief ou de villenage, li venderes et li ace- 
teres s'en poent bien, s'il lor plest, de Jor commun 
assentument, repentir, avant que saisine de segneur 
soit fele, staus. xx vu, 7.[[xiv* s. Qui tost juge, 
tost se repent, Ménagier, n, 9. |] xv° s. Fuyez, truant, 
caymant et coquin, Maquerelles, ribaudes repen- 
ties, È, visc. Podsies inss. f*363. L'on ne se repent 
jamais pour parler peu, mais bian souvent de trop 
parler, coum. 1, 3, ||xvis. Elle leur dit : le premier 
qui mettra la main sur moy s'en repenkira, AMYOT, 
Artaz. 39. Je leur lairroïs [aux enfants! la jouissance 


, | de mes biens, mais avecques liberté de m'en re- 


tir s'ils m'en donnoient occasion, MONT, 1, 77, 

s mains, nous interrogeons, normbrons, confes- 
sons, repentons.…… ju. 1, 469. Trop tard on se 
repend quand La faute est commise, nons, 787. 
M. du Bellay disoit des courtisanes repenties, qu'elles 
estoient repenties d'estre repenties, BRANT, Dames 
gal. t.1, p. 168, dans LACURXE, Qui premier prend 
ne se repent, COTGRAYE, Tel consent qui se repent, 
1D. Trop tard se repend qui tout despend, ip, Trop 
tard se repend le rat entre les pattes du chat, 1D. 

— ETYM. Wallon, s'ripeinti; provenç, repentir, re- 
penedre; catal, repenedir; anc. espagn. repentir; ital. 
ripentirė; de re..., et l'anc. frang. pentir, qui repré- 
sente le lat. pœntifere, so repens (voy. PENITENCE). 

2. REPENTIR (rè-pan-tir), s. m. ||i* Tristesse 
particulière que nous causent nos fautes. Il n'est 
crime envers moi qu'un repentir n'efface, CORN. 
Cinna, iv, 2. Notre repentir n'est pas tant un re- 
gret du mal que nous avons fait, qu'une crainte 
do celui qui nous en peut arriver, LA ROCHEFOUC. 
Max. 180, Cette tristesse que nos fautes nous caus 
sent a un nom particulier ot s'appelle repentir, voss, 
Conn. 1, 19. Le chemin est encore ouvert au re- 
pentir, nac, Baj. n, +. Dieu ft du repentir la vertu 
des mortels, vort. Olymp. 1, 2. Le repentir, le 
plus grand, le plus insupportable de tous les maux, 
Genus, Thédt, d'éduc. la Bonne mére, 11, 5. Le ru- 
pentir qui se répète fatigue l'Ame; ce sentiment ne 
régénère qu'une fois, sTaëL, Corinne, x, 5. Ô mon 
Dieu! s'il est vrai que, dans ta grâce immense, Le 
ropentir ait place auprès de l'innocence, Pe LEBRUN, 
Morie St. v, 5. || Au plur. N'attendez point de moi 
d'infâmes repentirs, D'inutiles regrets ni de bon- 
teux soupirs, cons. Cinna, v, +. Il [le roi) lui parla 
[au prince de Conti] d'un air de maltre qui a dû 
causer de graves repentirs, sv. 28 juill, 1652. La 
volupté, des repentirs suivié, 3. B. Houss. Épitres, 
u,6, Les repentrs, les doux souvenirs, les regrets, 
l'attendrissement se partagent le soin de me faire 
oublier quelques moments mes souffrances, 3, 3. 
novuss, 3° leti. d M. de Malesherbes. Quani il aura 
béni toutes les innocences, Puis tous les repentiras, 
v. auco, Chants du crépuscule, 30. |] Fig. Le mau- 
vais temps continue... on se hasarde sous l'expé- 
rance de la Saint-Jean, on prend le moment 
d'entre deux nuages pour être le repentir du temps, 
qui veutenfin changer de conduite, et l'on se touve 
noyés, sev. 24 juin 1680. |] Famihèrement. En être 
au repentir, regretter d'avoir fuit quelque chose. 
Sur un ton si chagrin vous parlez des époux, Que 
vous avez l'air, entre nous, D'en être... au re- 
pentir vous-même, IMBERT, Jaloux sans amour, 1, 
7, |! 2° Changement de résolution. Mais, puisque dé- 
soemais sou lèche repentir Dément Le sang des dieux 
donton le fait sortir, Ma fille c'est à nous de montrer 
qui nous sommes, BAC, fph. 1,4, Les fléaux, comme 
les dons de Dieu, sout sans repentir, Mass, Or, fin, 
Villars, || 2" Terme de peinture. Trace d'un premier 
trait qu'on a corrigé. Il y a des repentirs dans ce ta- 
bleau. |] 4° Au plur, Terme decoilfure, Cheveux rou- 
lés en hélice ou en tre-bouchons que quelques 
femmes laissent pendre des deux côtés du visage, 

— MST, ait $, Onques Tristans, cil qui but le 
brevage, Plus loiaument n'ama sanz ropentir, Couci, 
xix. || xvı* s. Regarde en quel danger follement tu te 
jettes, Et au pris de ta vie un repentir n'achetes, 
noxs. 767. Da court plaisir long repentir, COTORAVE. 

— ETYM. Repentir 1, L'ancienne langue avait aussi 
repentie, repentise et même repentison. 

+ REPÉPION (re-pé-pi-on}, s. m, Petit poinçon 
à l'usage du fabricant d'épingles. 

t REPÉRAGE (re-pé-ra-j"), s m.[|{° Manitre 
d'indiquer l'endroit où Les dessins des papiers peints 
doivent se réunir pour qu'ils soient corrects. 
114: Action de raccorder une feuille, pour la mise 
èn couleur des dessins lthographiques, pour lim- 
pression des cartes géographiques, ete, || 3* Reprise 
dans l'application de la presse à l'impression de 
longues piéces d'étoffes. 

— ETYM, Voy. LEVRUE, 
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REPERCÉ, ÉE (re-pér-sè, sée), part, passé 
de repercer. Oreilles dont le trou s'était fermé, re- 
percées pour y mottre dos pendants. 

+ REPERCÉE (re-pèr-sée), s. f. Galerie qui, dans 
unè mine, revient sur une couche déjà traversée 
par le puits, ou qui traverse un crain pour rejoindre 
la couche par le mur, 

REPERCER (re-pbr-st), €. æ. Il se conjugue com- 
me percer, Percer de nouveau. || Terme d'orfévre- 
rie, Repercer un ouvrage, découper un ouvrage 
tracé pour être à jour. 

— MIST. xvı* $. .….Et me gesnez de tourment sur 
tourment, Me reperçant d'amoureuses balesnes, 
RONS. 134, 

+ REPERCEUR, EUSE (ro-pèr-seur, sed-z'), s. m. 
et f. Ouvrier, ouvrière qui réperce. 

RÉPERCUSSIP, IVE (ré-pèr-ku-ssif, ssi-v'), adj. 
ilit Qui donne un choc en retour {sens re 
qui est usité). Nos mouvements de descente 
ont habituellement des terminaisons brusques et ré- 
percussives, bion que los chocs puissent être très- 
adoucis, || 3* Terme de médecine. Qui a ln propriété 
de répercuter. || Médicaments répercussifs, médica- 
ments topiques qui, appliqués sur une partie 
malade, font refluer à l'intérieur les liquides tendant 
à l'engorger, ou arrétent le développement d'un 
exanthème ou de toute autre altération morbide. 
|| S. m. La glace, l'eau froide, l'air froid, ete. sont 

répercussifs, 

= HIST, Xiv" 8. Le repercutif ne puet pas debouter 
toute la matiere, LANFRANC, È 6u, verso, Les reper- 
eussis, ID. db, || xvi" s. La voix reperoussive (écho), En 
m'oyant lamenter, De ma plainte excessive Semble 
se turmenter, DU BELL, 1, 07, verso, Medicamens re- 
percussifs ou repoussans, PANLÉ, XXV, 9. 

— ÉTYM. Voy. RÉFEBCUSSION ; Provene. répéreus- 
siu : espagn. repercusrino ; ital, ripercussice. 

RÉPERCUSSION ({ré-pèr-ku-sion; en vers, de 
cinq syllabes), #. f. || 1*7 Terme didactique, Renvoi, 
réflesion, Un corps combustible allumé à ladistance 
de 20 ou 24 pieds par la répercussion et la concen- 
tration de ta chaleur d'un charbon situé entre deux 
miroirs concaves, SAUSSURE, Foy. Aip. t. iv, p. 69, 
dans poucens. || 2° Terme de musique. Se dil 
de la première entrée de chacune des parties 
ie la fuguo, soit qu'elles fassent entendre le sujet, 
soit qu'elles contiennent Ex réponse. || 8° Terme de 
médecine. Action des réporcussifs. C'est à la facilité 
avec laquelle s'exécute {sur les hautes montagnes) la 
perspiration cutanée et pulmonaire que nous devons 
de n'avoir rien à redouter de La répercussion de la 
sueur, quand nous atteignons ces cimes, bien que 
nous avons passé du chaud au froidet du mouremet 
au repos, RAMOND, Instit, Mém. scienc, 1523, t vi, 
p. 123, j| Disparition brusque d'une tumeur ou d'uu 
éxanthème ou de toute autre affection qui est suscep- 
tible de répercussion, 

= MIST. xIv* s. Puisque l'accident ne puest estre 
curé par repercussion ne par resolution, 1, DE MON- 
Dev, [P 46, [| xvi* s. La terminaison des apuatemes se 
fait par quatre manieres, moyennant qu'elles ne 
soient empeschées par repercussion... PARÉ, v, 3. 
Echo n'est qu'une repercussion d'air qui se fait à 
cause de quelque rocher, pus acconps, Big. Écho, 

— ETVM, Proveng, repercussió; espagn. reper- 
cussion ; ital, ripercussione ; du lat, repercussionem, 
de cutere, rÊêpercuter, 

PERCUTÉ, ÉE {ré-pèr-ku-té, tée), part. passé 
de répercuter. Le fou du soleil, répercuté sur la 
lune, renvoyé vers nous, el réuni au foyer d'an 
verre andent, vout. Flul, Newt. 1, 4. 

RÉPERCUTER (re-pèr-ku-té}, +. a. lji" Terme 
didactique. Réféchir, renvoyer. Répereuter La cha- 
leur, La lumière, le son. Un coup de fusil que 
l'écho répereute Tonne et roule au-dessus du bruit 
sourd de la chute [du Rhin], tamaat. Joc. m, 95. 
{12° Torme de wtdecine. Faire rentrer les humeurs. 
L'air froid, frappant incessamment sur la peau, ré- 
percute en dedans la sucur, et empêche les poros 
de s'ouvrir assez pour lui donner un passage libre, 
3, 3. pouss. Ém. i. || 8 Se répercuter, +. réf. Être 
répercuté, Le son se répercute, Il est mauvais 
qu'une éruption se répercute, 

— Mist. xıv* s, Tel corps ne est pas miroir re- 
percutanl figures, combica que il repercute coleur 
où lumiere, 0RESNe, Thése de MEUXIER. Se nulle de 
ces causes ne te deffent, repercute chault apostume 
en la maniere que nous dirons, LANFRANC, f" bO, 
verso. || xvi* s. Comme si, hattu de ce bruit, il [un 
homme travaillant au milicu du bruit] sé ramenast 
et reserrast plus en soy pour la contemplation, et 
que cesto tempeste de voix repercustat ses pensées 
au dedans, MONT. iv, 207, 
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— ÊTYM. Provenç. et catal, repercutir; esp. ré-|qui savait extraordinairement; d'ailleurs un rèper- 
pereudir ; ital. ripercuolere; du lat, repercutere, de | toire d'anecdotes de cour, 8T-s1M. 66, 4104.||8" Re- 
re, et percutere, frapper (voy. PERCUSSION). gistre timbré sur lequel cortains fonctionnaires sont 

REPERDRE (re-pèe-de'), v. à. Iso conjugue | tenus d'inscrire sommairement et dans l'ordre chro- 
comme perdre. |] {* Perdre de nouveau. I avait | nologique tous les actes qu'ils reçoivent ou rédigent, 
retrouvé sa tabalière, mais il l'a reperdue. || 4° Per- | Les notaires, les huissiers doivent tenir des réper- 
dre ce qu'on avait gagné. Il a reperdu l'argent qu'il | toires. || 4* Titre de certains recueils. Répertoire de 
avait gagné. L'homme reperdant par la vieillesse | jurisprudence. || 5* Terme de théâtre. Liste des piè= 
ou d’autres accidents tout ce que sa perfectilulité | ces restées en cours de représentation à un théâtre. 
lui avait fait acquérir, 3, 3. pouss. Orig. 4. || Absa- f Cette pièce fait partie du répertoire. || Liste des piè- 
lument. Il avait regagné, ila reperdu. || 3 Per- f ces qu'on doit jouer dans la semaine, On a fait le 
dre de vue ce qui s'était montré. Cette réflexion, | répertoire de la semaine. M. de Ximenëès m'a mandé 
plus prompte qu'un éclair, jeta dans mon àme un {que M. le maréchal de Richelieu avait mis les Guè- 
instant de lueur que je reperdis bientôt, mais qui | bres sur te répertoire de Fontainebleau, vout. Lett. 
me suffit pour me reconnaltre, 3. 3. novss, Em. V. | d'Argental, 46 sept, 4760, 

114 Égarer de nouveau. Le pauvre bücheron re-| — MIST, xv* s. Mais ailleurs en est jå l'ystoire 
perdit le petit Poucet et ses frères qui étaient reve- | Escripte au long par repertoire, Pour donner exem- 
nus à la maison, |j §* Se reperdre, p. ré/l. S'égarer | ple aux mauvais, &, pescit, Miroir de mariage, 
de nouveau. Le voyageur qu'on avait mis dans lejp, 140. 

droit chemin se rependit dans la forêt. — ÉTYM, Lat. repertorium, inventaire, de reper- 

— HIST. xui* s. Une autre saillie firent-l par une | fum, supin de reperire, trouver, de re, et parere, 
autre porte qui estoit amont, où li Grieu reperdi- | obtenir, se procurer, 
rent assés, VILLE, LXXVI. Et tant s'en alerent de | + REPESER (re-pe-zé), v. a T se conjugue com- 
l'ost de gens, que cil remestrent [restèrent] si poi | me peser. Peser de nouveau, Peser et ropeser quel- 
en la terre, que, se nostra sires proprement ne les | que chose en son esprit. 
eust soutenus, la terre fust toute réperdue, 1D. CIX. | — HIST. xin” s. Et poez conoistre lequele [laquelle 
|| xv" 3. Le comte Derby pria au comte de Penne- | eau) est plus legiere en ceste maniere : prendez 
bruich... qu'ils voulussent aller à Aiguillon, et garder | deus dras de coton ou de lin d'un pois, et les bal- 
la forteresse ; car trop serbit courroucé, s'il le reper- | gniez en diverses eves, et les repesez ariere l'un 
doit, r#0183. 1,1, 253. || xv: s. Ce vieux routier [le | l'autre, et les metez au soleil sechier ; liquels pe- 
Turc Ulazali, à Lépante| print trois galleres des plus | sera mains [moins], li aive où il sera moilliez se- 
mal menées, qu'il past choisir, desquelles il en re- | ra plus legiere, de Phisike, f 78, verso, || xvi" s. Re- 
perdit deux et emmena l'autre, paue. Hist. 1, 51, | poser, micor, Diet. 

— ÊTYN. Re... et perdre; wallon, répiett. RÉPÉTAILLÉ, ÉE (ré-pé-ta-llé, liée, į mouil- 

REPERDU, UE {re-pèr-du, due), part. passé | lées), part. passé de répétailler, Des anecdotes sans 
de reperdre. Une fortune regagnée, puis ropordue. | cesse répétaiilées par ce vieillard. 

REPÈRE (ro-pè-r), s. m.[|1* Terme d'arts el de| HRÉPÉTAILLER (ré-pé-té-llé, H mouillées, et 
métiers. Marque faite à différentes pièces d'assom- | non ré-på-tà-yċ), v, a. Répéter la même chuse jus- 
blage pour les ajuster plus facilement, IOn dit de | qu'à satiété, I répétaille toujours la même chose. 
mème : point de repère. || Fig. Point repère, ||| Absolument. Il ne fait que répétailler, 
point qui sert à se retrouver. Dans notre discussion | — ETYM. Répéter, avot la finale péjoratire aille. 
cette proposition que vous admottez est un point de | + REPETASSER (re-pe-ta-sé), v. a. Synonyme 
repère. || 2 Marque sur un mur, sur un jalon, sur | peu usité de rapetasser. Nous n'avons rien inventé, 
un terrain, ete. qui indique et sert à retrouver un | nous n'avons fait que repetasser, votr. Oreilles, 6. 
alignement, un niveau, etc. Si vous voyez à peu de | — mer, xvi* s$, Repelasser, COTGRAVE. 
distance un mur, un clocher, un paratonnerre, Îl| — ETYM. Voy. RAPETASSER. 
sulirą do marquer sur le parquet ou lo carreau | RÉPÉTÉ, FE (ré-pé-té, tée), part, passé de ré- 
trois repères pour les piods de la lunette, neLaw- | péter, || 4* Redit, Quand dans un discours se trou- 
pag, Abr. astron. Leçon 21. Ces points disséminés | yent des mots répétés, et qu'essayant de les corriger 
sur toute l'étendue de la France sont autant de rè- | on les trouve si propres qu'on gäterait le discours, il 
pères auxquels il sera aisé de rapporter les nivelle- | les faut laisser, Pasc. Pens. vi, 21, édit. HAVET. Ses 
ments des cours d'eau que nous proposons d'entre- | aies [de Lulli], tant répétés dans le monde, ne ser- 

rendre, GthaRD, Instit, Mém. science, t. vit, p. 454. | vent qu'à insinuer les passions les plus décevantes, 

| Terme de maçonnerie. Témcin indiquant un ali- | soss. Comédie, 3. Courant après l'esprit ou plutôt se 
ement quelconque. 8° Nom que les pareurs | parant De l'esprit répété qu’elle attrape en courant, 
nt à certains pavés qu'ils placent d'espace en | cnesser, le Méch. iv, 9, Mais tout récit déplatt s'il 
espace pour conserver leur niveau de pente. |] 4" Pe- | est trop répété, DELILLE, Convers, 1. [Ô lac) Dans les 
tit piquet que l'on enfonce en terre pour fixer la | bruits de tes bords par tes bords répétés, LAMART. 
hauteur d'un déblai, d'un remblai, etc. || 5° Marques | Wed, 1, 13. Et qu'est-ce que la gloire? un vain son 
que Fon fait aux tubes d'une lunette pour les allon- | répété, Une dérision de notre vanité, 10. Harm. ii 
ger ou raccourcir au juste point de la vue de celui | »,|}2* Où il y a des répétitions. Son style- [du fils 
"qui s'en sert. de Mme de Grignan) tout naturel, tout jeune, sans 

— ÉTYM. Lät reperire, retrouver (voy. RÉPERTOIRE). | art, un peu répété par la grande envie d'obtenir 

+ REPÉRER (re-pé-ré. La syllabe pé prend un | [une permission], sév. 4 janv. 4600, || 3° Reproduit, 
aceant grave quand la syllabe qui suit est muette : | représenté de nouveau. C'était sur sa fille que Mi- 
je repère ; excepté au futur et au conditionnel : je | gnard travaillait, et elle est répétée on plusieurs 
repéreral}, e. a. |] 4* Marquer des repères. Pièces | de ses magnifiques tableaux, s7-s1M, 28, 73, 
repérées, || Châssis à repérer, cadre en fer, con- | RÉPÉTER ({ré-pé-t6, La syllaba pé prend un ac- 
sistant on règles mobiles de cuivre, munies d'ai- | cent grave quand la syllabe qui suit est muette ; je 
guilles d'acier servant do points de repère pour | répète, excepté au futur et au comililionnel : je 
accrocher carrément la feuille de papier à chaque į répéterai), +. a. || {+ Dire ce qu'on a déjà dit soi- 
tirage, dans les presses lithographiques, || 3° Se! mème. Dieu ne parle qu'une fois, ot il ne répète 
repérer, v. réf. Se donner des points de repère, Au | point ce qu'il a dit, saci, Bible, Job. xxxni, 14, Que 
point où en est la discussion, repérons-nous. dirai-je des saintes prières des agonisants...? il se 

— ÈTYN. Verbe formé du substantif repère, les fit répéter trois fois, et il y trouva toujours de 

RÉPERTOIRE (rė-pèr-tol-r'), s. m. || 4° Inventaire, | nouvelles consolations, poss. Louis de Bourbon, On 
table, recueil où les matières sont rangées dans un | yit de part ct d'autre [entre le prince de Condé 
ordre qui les rend faciles à trouver. Un registre sans | mourant et sa famille) tout ce qu'on affaiblit en Le 
répertoire n'est pas commode, Cet ouvrage [l'Histoire | répétant, mm. ib. Ce nom qu'à tous moments votre 
naturelle de Pline] n'est qu'un vaste répertoire au- | bouche répète, Rac. Bérén. 1, 4. Il nous semblerait 
quel une mort prématurée... l'a empêché de mettre | qu'une telle éloquence [de Démosthène) est con- 
la dernière main, moxaez, Enstit, Mém. Acad., inscr. | iraire au génie de la multitude, qui demande qu'on 
t 1x, p. 269. [| Fig. Un homme instruit m'ouvre pas | lui répète souvent les mêmes choses, el que, pour 
aisément son répertoire : il aurait trop à dire, et il voit | les rendro plus intelligibles, on leur donne plus d'é- 
encore plus à dire après lui; ilse tait, 3. 3. ROUSS. | tendue, ROLLIN, Hist. ane, (Ewe. t. vi, p. 86, dans 
Ém, 1. || 2° Fig. et familièrement, Personne qui sè | rovaexs. Quand on répète ce qu'on à déjà dit, c'est 
souvient de beaucoup de choses, et qui est toujours | une preuve qu'on n'a rien à dire, voLr. Comm. Corn. 
prète à instruire les autrus. Vous avez là un étrange | Rem. Sert, 111, 4. Quand on répète la pensée, il faut 
ami de s'imaginer que je suis un répertoire de con- | foctifier l'expression, 10. ib. Poly, v, 3, Il répète 
ceptions et de figures, Barz, fie, vaut, lett. 45. Cotte Îles noms de devoir, de justice, 19. Orph. 1v, 2. Au 
dame qui se souvient de si lo p, qui est le réper- | bonhomme d'oncle il répète sans cesse, Que c'est 
toire de plusieurs règnes, 10, fiv. xiv, lett. 30, C'était | le seul paru qui convienne à sa nièce, GnksaRr, Le 
FValincourt] un homme d'infiniment d'esprit, et' Nech. s, 4. || Ne pas se le faire répéter, exécuter sur- 
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le-champ ce qui est commandé, La chambrière... 
Ne se le fait pas deux fois répéter, LA Font, Gag. 
li Absolument. Il parle avec confiance ; il fait répé- 
ter celui qui l'entretient, et ne goûte que médiocre 
ment tout ce qu'il lui dit, LA anur. vi. Allez savoir, 
Lisette, Si l'on peut voir Cléon….… faut-il que je 
répète? cntsser, le Mech. 1, 3.[[4° Redire ce qu'un 
autre a dit. Cet écho répète les mots. 1 {Sénèque) 
dit que, dans sa jeunesse, il répétait jusqu'à deux 
mille mots, après les avoir simplement entendus, et 
il jes répétait dans le même ordre qu'on les lui 
avait récités, BOLLIN, Hist. ane, Œuv, t. xt, 
4 part. pÈ 698, dans POUGErS. Ovide a conté cette 
affaire; la Fontaine en parle après lui; Moi je La 
beja aujourd'hui, Et j'aurais mieux fait de me 
taire, vor, Filles de Winge, C'est Platon qui l'a dit 
le premier, et d'autres l'ont répété ensuite, iD. 
Blanc et noir. Le moyen le plus sûr d'accréditer 
une opinion auprès la frivolité française, est 
d'inventer quelques phrases que tous les sots puis- 
sent répéter en nv apai ire quelque chose, 
D'aLems. Éloger, Crébillon. D'une chaste harmonie 
enivrant nus oreilles, Nous répétons les vers de ces 
hommes divins Qui prm par image ainsi que 
la nature, LamMaAnt. Harm. 1, 6. || Cette montre 
cette pendule répète les heures, les quarts, on tul 
fait sonner, en poussant un ressort, en tirant un 
cordon, l'heure et les quarts. || Terme de marine, 
Répéter dos signaux, faire les mêmes signaux que 
le commandant, au moyen de pavillons, de feux 
ou en tirant le canon, afin que les navires les 
lus éloignés voient ou entendent ces signaux. 
|3* Recommencer. La nature, si variée dans ses 
ouvrages, ne parait avoir réplté aucune de ses 
formes dans l'autre continent, mais les avoir faites 
suc des modèles tout neufs, Burr. Ois. t. xu, p.276. 
1 serait bien utile d'établir des sociétés unique- 
ment destinées à répéter les expériences contestées 
sur Les objets dont les arts et les sciences s'occupent, 
sennenes, Ess, art, d'obsere. t. 111, p. 63, dans 
roucens. |[4° En mauvaise part, rapporter ce qu'on 
a entendu. Quoi que vous lui disiez, il ira le pis 
partout, || Absolument. Les enfants sont sujets à ré- 
péter. || 6* Représenter, reproduire, réfléchir. Il fut 
se placer au pied d'un rocher, qui, te jour priet 
dent, lui répétait les sons de cette voix touchante, 
MAnMONTEL, Cont. mor. Berg. Alp. Des fleuves et 
des lacs, ou sombres ou brillants, Répétant le 
soleil, les masses des nuages, Des troupeaux ani- 
mant ces riches pâturages, ST-LAND. Sais, m. 
|l 6% Présenter symétriquement d'un côté lPéquiva- 
lent de ce qu'on voit de l'autre. On a répèté cet 
ornement à droite et à gauche. || 7* S'exercer à dire 
ou à faire en particulier quelque chose qu'on devra 
dire ou faire en public. Puisque nous voilà tous ha- 
billés, et que le roi ne doit venir de deux heures, 
employons ce temps à répéter notre affaire, et voir 
la manière dont il faut jouer les choses, wor. Im- 
promptu, +. On répète des danses duns mon cabi- 
net; j'ai plus d'envie de pleurer que de m'en 
divertir, MAINTENON, Lett, au card. de Noailles, 
45 févr. 1899, L'on répétait alors à Fontainebleau un 
ballet que le roi et Madame dansérent, LA Far. 
Hist. Henr. d'Angl. Nous répétämes hier une tra- 
gédie; si vous voulez un rôle, vous n'avez qu'à 
venir, vour, Lett. d'Arget, 8 janv. 1758. La pièce 
dans l'état où je l'avais miso, fut répétée au grand 
théâtre de l'opéra, 3. 1. RoUSS. Conf. vu. Tiens, 
ps, oa matin encor nous répétions Un petit dia- 
pemk- à nous deux, COLLIN D'HARLEVILLE, Vieux 
célid. ui, 2. |] Fig. Nous répétons un peu nos vieilles 
leçons, fv. 458. {| Absolument, Songeons à répéter, 
s'il vous plait, NOL. Impromptu, 4. Les acteurs du 
divertissement vont venir ter ici, DANCOUNT, 
l'Opéra de village, se. 40. Quand répétera-t-on? — 
Vos affaires vont mal; La pibée est aux arrêts chez 
le censeur royal, c. bELAV. Comédiens, 11, 3, || Fig. 
Je fus l’autre jour me promener dans ces belles al- 
kes de Chauines…. je répétais pour les Rochers, séy, 
10 avr. t640. |} 8° Exercer en particulier des élèves 
sur ce qui fait l'objet de l'enseignement du profes- 
seur qu'ils suivent. 1l répète ces deux élèves. || Fig. 
Le vendredi è août (1746) le P. Tellier répéta le roi 
longtemps le matin sur l'enregistrement pur et 
simple dela constitution, #7-s1M. 402, 247, || I! se 
dit aussi de La chose sur laquelle on exerce l'élève. 
I répète la rhétorique. Une grande économie n'eùt 
pas suffi; il fallut qu'il répétät à d'autres écoliers 
plus riches et plus paresseux ce qu'on venait 
presque dans l'instant de lour enseigner à tous, 
FONTEN, Littre, || 9° Rotemauder, réclamer (il ne so 
dit guère qu'en termes de jurisprudence civile ou 
militaire, Mme de Lesdiguières m'envoyait Vince- 
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rot de Saint-Germain où elle était, sous prétexte de 
répeter quelques prisonniers, ARTZ, 1, 207, Nos 
soldats tuèrent un Espagnol, prirent presque tous 
les autres, et ne les voulurent pas rendre, quoiqu'on 
les eût envoyé répéter, sr-s1M. 86, 2. Les récom- 
penses Les plus dues Sont souvent des dettes 
perdues, Pour qui tarde à Les répéter, J. n. nouss. 
Odes, 1v, 7. Les soldats vétérans, qui craignaient 
qu'on ne répétât les dons immenses qu'ils avaient 
reçus, MONTESQ. Rom, 42, En France, l'innocent qui 
a été plongé dans les cachots, qui a été appliqué à 
la torture, n'a nulle consolation à espérer, nul 
dommage à répéter contre personne, voir, Pol. et 
lég. Comm. délits et peines, procéd. erim, Des biens 
à répéter, des partages à faire, GRESSET, le Méchant, 
n, 3, Le créancier peut seulement répéter Les dom- 
mages et intérêts tant contre les débiteurs par la 
faute desquels la chose a péri, que contre ceux qui 
étaient en demeure, Code Nap. art. 4206, || Répéter 
des frais sur quelqu'un, ou mieux contre quelqu'un, 
demander qu'il rembourse les frais qu'on à faits. 
(140 Terme d'officialité. Répéter des témoins, en- 
tendre en déposition des témoins qui sont venus à 
déposition sur la publication d'un monitoire, || Terme 
de forestier. Confronter les procès-verbaux ét 
rapports des gardes (massé, 1788.) [| 14" Remonter 
À {sens latin qui n'est pas usité). Qui en voudra voir 
davantage sur cette matière peut répéler les endroits 
de cette histoire où il en est parlé, noss, Far. xv, 
440,114 Se répéter, +. réf. Recommencer les 
mêmes histoires Las vieillards sont sujets à se ré- 
péter. On dit que je me répète, écrivait-l [Voltaire]; 
eh bien, je me ré; éterai, jusqu'à ce qu'on se corrige, 
CONDORCET, Vie de Voltaire, C'est un charme que 
la mémoire; On se répète jeune où vieux, BERANG, 
Bouquet. || Se servir souvent des mêmes tours, des 
mêmes moyens, Ce poète, ce musicien à be défaut 
de se répéter, Le nombre des pièces de Corneille 
est beaucoup plus grand que celu: des pièces de 
Racine, et cependant Corneille s'est beaucoup moins 
répété lui-même que Racine n'a fait, FoNTkx. Paral. 
Rac. Corn, || 48° Être répété, redit, Le mème mot se 
répète trois fois dans un rondeau. || Être renouvelé, 
avoir lieu souvent, Cela se répète tous les jours. 
il iát Être reproduit, réfléchi, Les lumières se ré- 
fléchissent et se répètent sur l'argent des murs et 
des voûtes, GexLis, Feill. du chdt. t. 11, p, 444, dans 
poucens. Les sapins, devenus tous bancs, se répé- 
taient dans les eaux, STAEL, Corinne, XIX, S5. Les fam- 
mes se rèpélalent au loin dans la mer, 10. 1b. 1, 4. 
|| Être reproduit symétriquement. Les mémes orne- 
ments se répètent sur les autres faces de l'édifice. 

— RIST. im” s. JA ni aura mot repeté, Que je 
sache, se de voir [vrai] non, Meraugis, p. 1b. Li- 
doine n'a pas atendu, Ainz a sa parole contée Do- 
vant le roi, et repetée L'amour dont cil l'aiment 
ainsi, tb. p. 37. |} xtv" $. Et pour ce que longue chose 
serait d'escripre et dé repetter tout ce qu'il en mons- 
tra et diat, Modus, cxxx. || xvi" s. Provoyans què 
de brief seroyt Franc privée d'ung tant pürfaict 
chevalier, et que les cieulx le ropetoyent comme à 
eulx de par proprieté naturelle, nan, Pant, iv, 27. 
Philippus, ayant ouy ces paroles, pour la premiere 
fois ne feit pas semblant de rien; mais comme il 
les alloit repetant plusiours fois entre ses denis... 
AUYOT, Aler. 0. 

— TYM, Prorenç. ét espagn. repetir; ital. ripe- 
tere; du lat, repetere, de re, et petere, demander 
{voy. PETITION). 

RÉPÉTITEUR (ré-pé-ti-teur), s. m. || 4° Celui qui 
répète des élèves, qui donne des répétitions, Ré- 
pétiteur au lycén. Les particuliers qui tiendront 
seulement des écoliers pensionnaires... étudiant 
actuellement en l'université... qui les instruiront 
aux lettres où par eux-mêmes ou par des maitres et 
répétiteurs, Arrêt de la cour des aides, 30 déc. 
4682. Docteur on droit, maltre ès arts, et répétiteur 
général des bumanités, DANCOURAT, la Gazelte, se. 
0. J'avais appris que le collège de Clermoat, bien 
plus considérable que celui de Mauriac, faisait se- 
conder ses régents par des répétiteurs d'études ; ce 
fut sur cet emploi que je fondai mon existence, man- 
MORTEL, Mém. 1. {| Adj. Maître répétiteur, nom qu'on 
donne, depuis quelques années, dans les lycées aux 
mañres d'étude (voy. TUDE), |] 3* Dans les hautes 
écoles de sciences, par exemple, à l'école polytechni- 
que, on nomme répétiteurs des professeurs qui in- 
terrogent les élèves sur ce qui leur à été enseigné 
dans le cours principal, || 3° Terme dé marine. Vars- 
seau qui répète les signaux, {| 4* Adj. m. Cercle ré- 
pétiteur, instrument d'astronomie. Borda... en don- 
nant aux astronomes le cercle répétiteur... 4maco, 
Instit. Mém. scienc. 4806, 4* sem, p. 303, 
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— ETYM. Provenc. repeteire : espagn. repetidor ; 
ital. mipelirore; du lat, repeulorem, de repetere, 
répéter. 

RÉPÉTITION (ré-pé-tisions en vers, de cinq 
syllabes], s. f. [14° Redite, retour de la même ex- 
pression, de la même idée, 11 y a des répétitions 
d'un mot ou de plusieurs qui sont nécessaires, 
comme : je n'ai fait aujourd'hui que ce que j'ai fait 
depuis vingt ans; tous nos hons auteurs en sont 
pleins, et ce serait une grande faute de ne pas user 
de ces répétitions, il y à une autre sorte de répé- 
tition qui est viciousé parmi nous, et qui choque 
les personnes même les plus ignorantes; c'est que, 
sans nécessité, sans beauté, sans figure, on répète 
un mt ou une phrase par pure négligence, YAUGEL. 
Rem. 1. 1, p. #89-84, dans Pougens, Il faut tou- 
jours se ressouvenir que notre langue aimé gran- 
dement les répétitions des mots, lesquelles aussi 
contribuent beaucoup à la clarté du langage, que 
la langue française affecte sur toutes les langues du 
monde, tb. Nouv. Hem. p. 151, dans FOUGENS. Les 
stances m'ont paru très-helles et trèslignes de 
celles qui les précèdent, à quelque peu de répéti- 
Lions près, dont vous vous êtes aperçu vous-méme, 
Rac. Left, à Boileau, 24. Toute répétition qui n'en- 
chérit pas doit être évitée, vost, Comm, Corn. Rem. 
Rod, n, 2. En général, toute répétition affsiblit 
l'idée, 10. cb, Pomp. ax, +. Cette répétition [dans 
Homère] continuelle de combats qui se résseon lent 
tous, 10, Candide, xxv. ||3° Action de répéter ce 
qu'un autre a dit. Je ne fais que de misérables ré- 
pétitions : monsieur votre fils vous mandera tout 
assurément, sėv. Lei. à Busey 3 avril 1840, 
|| 3° Montre, pendule à répétition, montre, pendule 
qui répète les heures et les quarts, Charles Il, roi 
d'Angleterre, avait envoyé au feu roi deux montres 
à répéution, les premières qu'on ait vuesen France; 
elles ne pouvaient s'ouvrir que par un secret, pré 
caution des ouvriers anglais pour cacher la nouvelle 
construction et s'en assurer d'autant plus la gloire 
et le profit; les montres se dérangèrent, et furent 
remises entre les mains de M. Martineau, horloger 
du roi, qui n'y put travailler faute de les savoir ou- 
vrir : iì dit à M. Colbert, et c'est un trait de courage 
digne d'être remarqué, qu'il ne connaissait qu'un 
jeune carme capable d'ouvrir Les montres; que, 
s'il n'y réussissait pas, 11 fallait se résoudre à les 
renvoyer en Angleterre; M. Colbert consentit qu'il 
les donnât au P. Sébastien, qui les ouvrit assez 
promptement, et de plus les raccommoda, sans 
savoir qu'elles étaient au roi, ni combien était im- 
portant par ces circonstances l'ouvrage dont on l'avait 
chargé, ronrex. le P. Sébastien. I| Fig. Vous me 
demandez, madame, si j'ai lu des Lettres sur lea 
animaux... il faudrait qu'une montre à répétition 
[l'homme] fût bien insolente, pour croire qu'elle est 
d'une nalure absolument différente de celle d'un 
tourne-broche [l'animal], vort. Lett. Mme du Dejfant, 
23 févr. 1769, || Elliptiquement. Une répétition, une 
montre à répétition. On m'a apporte une répétition, 
boîte unie, avèc clselure au bond, diamants aux 
boutons ot aux aiguilles, vorr. Lett. d'Argentai, 
44 nov, 1772. |] 4° Figure de rhétorique qui consiste 
à employer plusieurs fois le même mot, le mème 
tour. Cet orateur fait souvent usage de Ja répétition, 
De toutes Les figures de rhétorique, la plus puis- 
sante est Ja répétition, araco. || 5° Réiteration, 
J'approuve La répétition de Balaruc [aller une se- 
conde fois aux eaux de Balaruc], sèv. mars 1690 
(t rx, p. 429, éd. ngona}. On dit que le chan- 
celier est fort effrayé de l'érésipile de M. de Nes- 
mond, qui l'a fait mourir, il craint que ce ne 
soit une répétition pour lui, 10. d Fompone, 
am déc. 4804, Les langues ne s'apprennent que 
par l'usage et la répétiton, ét non pas précisi- 
ment par la peine, nUManS. Ætur, t. 1, p, 268, I 
ne me resta plus qu'une vie sans attrait, sans mes- 
sort, qui n'était en effet que la répétition fastidieuse 
des mêmes actes et des mêmes besoins, HARTRHEL. 
Anach. ch. 74.//6* Reproduction, Par ja propor- 
tion des formas, par la grandeur et la figure entière, 
la gorge-bleue semble n'étre qu'une répétition du 


rouge-gorge, auvr, Ois. t. 1x, p. 300, jj 7° Terme de | W 


beaux-arts, Se dit de la copie d'une statue, d'un 
tableau, exécutée par l'auteur lui-même. On dit 
aussi, dans ce sens, un double. || 8* Leçon donnée en 
particulier à un élève où à des élèves d'une même 
classe, Faire, donner des répétitions. ||9* Action 
d'essayer ce qu'on doit exécuter en public. Soulfrez 
que j'interrompe pour un peu la répétition, mor. 
Impromptu, 3. Durant la répétition, tout ce qui 
était de moi fut successivement improuvé par 
Mme de la Popelinière et justifié par M, de Riche- 
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lieu, 3. 1. koysa. Conf. Vi, Je n'en a: point voulu 
entendre les réphtitions, pour avoir le plaisir de la 
surprise, LEGRAND, Usurier gentilhomme, 50, 47 
Parlons de vas répétitions; vont-elles hien? mar- 
MONTEL, Mém, 10., || Cette pièce est en répétition, 
les acteurs sont occupés à la répéter pour la jouer 
bientôt, || Eire en répétition, se dit quelquefois de 
l'auteur méme dont on répète la pièce. || 10 Terme 
de jurisprudence. Action de redemander en justice 
ce qu'on croit avoir le droit de réclamer, Répéti- 
tion de frais, Action et répétition. Tout payement 
suppose une dette ; ce qui a été payé sans être dû 
est sujet à répétition, Code Nap. art. 123b, || 11° An. 
cien terme forestier. Affirmation que les ganles 
faisaient de leurs procès-verbaux sous le régime des 
maltrises. 

— HIST. xv° s. Femme à donner ung peu s'ap- 
plique Pour retirer ung plus grand don, C'est la 
couleur de rhetorique Que on nomme repetition, 
cogercz. Droits nouv. |] xvi" s. Les denesurées repe- 
titions d'une mesme chose, dont usoit Ciogron à 
tout propos en ses oraisons, monstroient une erots- 
sive cupidité de gloire, amvort, Cicér. et Démouth. 
m- 

— ÉTYM. Provence. repetitio; espagn. repeiieión ; 
ital. ripetizione; du lat, repetitionem, de repetere, 
répéter. 

+ REPÉTRIR (re-på-trir}, v. a. Pétrir de nouveau. 
|| Fig. Repétrir sa fortune, refaire sa position, 
La Troche a si bien repétri et refagoté s: fortane 
que... sév. 230. || Fig. Repétrir quelqu'un, en re- 
manier le caractère, Pauline n'est donc pas parfaite; 
tant mieux, vous vous divertiréz à la repétrir ; me- 
nez-la doucement, sÉv. # déc, 4888. 

RÉPEUPLÉ, ÑE (re-peu-plé, plée}, part. pasé 
de repeupler. Aratus, qui eut la Hicheté de donner 
à la ville nouvellement repeuplée te nom de celei 
[Philippe] qui s'en était montré le plus cruel en- 
nemi, ROLLIN, Hist, onc, Œuw, t. VIL, p- 57%. 

REPEUPLEMENT (ré-peu-ple-man),s. m. |j i* Ac- 
tion de repeupler, Le repeuplement d'une colonie- 
Le repeuplement d'un étang. ||# Opération qui à 
pour but de regarnir d'arbres les endroits d'une fò- 
rêt qui en sont dépouillés. Le repeupement d'ues 
foret, (LI se dit des arbres dont on repeuglé une 
forèt. On ne peut recommander assez la conserva- 
tion et le repeuplement de cettè belle espèce de 
chêne, surr. Erp, sur les végét, 2° mem. 

— MST. xvr s. En cest endroit le repeuplement 
du colombier n'est beaucoup tardif, 0, DE SERRES, 
403. Le repeuplement de la ville de Velitres, AMYOT, 
Cor. 18, 

— ÉTYM. Repeupler. 

REPEUPLER (re-peu-plé), v. a. [14° Peupler de 
nouveau un pays dépruplé. Rome, sous Auguste, 
se trouva presque déserte: il fallait la repeupler, 
moxreso. Esp, xxvit, +. La fable dit que Deucalion 
et Pyrrha repeuplèrent le monde en jetant des 
pierres derrière eux, omea, Opin, des ane. philos, 
(Locke), || Par extension, De nouvelles troupes de 
solitaires... allèrent repeupler les déserts, Mass. 
Panégyr. St Bernard. || 2° Repeuples un étang, Y 
remettre du poisson. || On dit de même: repeupier 
une terre de gibier. Repeupler une garenne. Repew 
pler un colombier, une basse-cour, !| 3° Repeugber 
un bois, le garnir d'arbres. M. Vallot, devenu prè- 
mier médecin, entreprit de relever le Jardin royal; 
M. Fagon ne manqua pas de lui offrir tous ses scins, 
qui furent reçus avec joie; il alla en Auvergne, en 
Languedoc, en Provence, sur les Alpes et sur les 
Pyrénées, et n'en revint qu'avec de nombreuses 
colonies de plantes destinées à repeupler ce désert, 
FONTEN. Fagon. || & Se repaupler, ©. réf. Se re 
garnir d'habitants, Cette forêt se repeuple en chênes. 
la basse-cour se repeuple, D'où s'ensulvra neces 

sairement qu'avant qu'il soit peu, les revebus du 
roi et ceux des particuliers s'augmenteront nóta- 
blement, et que le royaume, dont le peuple est fort 
diminué, se repeuplera bientôt, attendu qu'il $Y 
{era beaucoup de mariages, vausax, Dime, p. 129. 
Les villes de commerce et où la cour résbde se m- 
peuplent toujours par l'affluence des voisins, VOLT» 
durs, 29, 
— MIST, xv° s, {Édouard ordonne de faire évacuer 
la ville de Calais) hommes et femmes et enfans; 
car je vueil la ville repeupler de purs Angles, 
FRO1SS, 1, 1, 322. Le roy vouloit que, pour bien re 
peupler sa ville de Paris, qu'il disoit avoir esté fort 
depopulée, que quelques gens de quelque nations 
qu'ils feussent, poussent de là en avant venir de- 
mourer en la diste ville, 3. pe Troves, Chroniques, 
1487, || xvı* s. Monsieur [le duc d'Alençon}, duquel 
la roine de Navarre disoit que, si toutte l'infidelité 
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estoit bannie de la terre, son frere la pourroit re- 


peupler, p'aun, Mist. 1, 412. En moins de quinze 
jours la ville fut repeuplée d'habitans, CARL. vit, 16. 
— ETYM. Re, et prupler. On trouve aussi au 


ave sidcle repopuler. 

REPIC {re-pik), s. m, Terme de jeu de piquet, 
Ji se dit lorsqu'un des joueurs compte quatre-vingt- 
dix, parce qu'il est arrivé à trentu en main avant de 
jouer, et avant que son adversaire ait pu rien comp- 
ter, Après une suite traltresse De pics, de repies, 
de eapots, RÉRANG. Enf. de b. maison. || Fig. et fa- 
milièrement. Faire quelqu'un repic, le faire repie 
ei capot, le réduire à ne pouvoir rien répondre, et 
aussi l'emporter, exceller sur lui, Vous allez faire 
pie, repic et capot tout ce qu'il y à de galant dans 
Paris, mot. Préc. 40. 

— ETYM. Re... et pie 4, 

+ REPIGER (re-pi-jé), v. a. Terme populaire. 
Raitraper, prendre sa revanche. Je te repigerai, 

+ REPILER (re-pi-lé], v, a. Piler de nouveau. I 
faut repiter cette poudre, afin qu'elle puisse passer 
par le tams, 

— HIST, xvi° 8. Hepiler, COTORAVE. 

+ REPILLER (re-pi-Ilé, H mouillées}, v. a. Piller 
de nouveau, 

— HIST. xvi’ s. Ce qui restoit du pillage des hugue. 
notsestoit repillé par les catholiques, CASTELNAU, 217, 

+ RÉPINCER (re-pin-sé), v. a. Pincer de nou- 
veau. || Fig. et populairement. Rattraper, prendre 
sa revanche. Je te repincerai. 

+ REPIOCHER (re-pi-o-ché), v. a, Remuer avec 
la pioche une terre déposée sur la berge, avant de 
la charger dans les tombereaux. 

+ REPIQUAGE {ro-pi-ka-j), £. m. || 1* Terme de 
construction. Action d'enlever les pavés enfoncés ou 
cassés d'une chausste, pour les remplacer par 
d'autres pavés. || 3* Terme de jardinage. Transport 
d'un jeune plant ligneux ou autre, du lieu où ila 
crû spontanément, ou du lieu dans lequel il a 
éte semé, dans celui où il doit roster définitive- 
ment. |{3° Action de faire des clairs et des ombres 
sur un papier velouté, une moulure, une feuille 
d'ornement, etc. 

— ETYM. Repiquer. 

+ REPIQUEMENT (re-pi-ke-man), s. m. Syno- 
nyme de repiquage. 

+ REPIQUER (re-pi-ké), +. a. Ii se conjugue 
comme piquer. |} 4° Piquer de nouveau. || Fig. Armé 
de deux ou trois bons mots politiques, repiqués d'un 
peu de littérature [M. Liadières], LOUIS VEGILLOT, 
Cité par SAINTE-MRUTE, Nouréaux lundis, t. 1, p. 84, 
112 Terme de terrassier. Piocher la superficie d'une 
route, pour remplir les cavités, niveler ou bomber, 
|i 3* Terme de jardinage. Faire un repiquage. Repi- 
quer un plant, || 4* Terme de brasserie. Repiquer la 
drèche, remuer sa superficie, l'égaliser, et y mettre 
de l'eau une seconde fois. 

=— HIST, xvi" $, Puis jusqu'au sang leurs destriers 
répiquant, Haussant la bride en fin les releverent, 
RONS, 849, 

RÉPIT (ré-pi; le f ne se prononce pas et ne se 
lie pas; au pluriel, l's se lie : ides rè-pigz agréa- 
bles ; Palsgrave, p. 23, dit que respit est prononcé 
sans s), s. m. Relåche, délai, surséance, Co créan- 
cier ne donne aucun répit à son débileur. Mes dou- 
leurs ne me laissent pas un instant de répit, Selon 
ces calculs, l'empire papal devrait étre tombé en 
4620 où 1693; or il est encore, et ii a quelque rê- 
pit, Boss. Var, xin, 29, Prenant les doux lieues qui 
me reslaient à faire pour un répit, je me réjouis de 
ce qui m'eût désolé dans un autre temps, 3, 3. 
Rouss., Mél, iv, 0, || Lettres de répit, ou, simplement, 
répit, lettras que le roi accondait quelquefois à un 
débiteur pour suspendre les poursuites des crésn- 
ciers. On fit casser ses leures de rêpit, son ripit, 
l En matière feodale, souffrance donnée au vassal 
par le seigneur pour lui rendre foi et hommage, ou 
pour remplir d'autres devoirs, 

— HiST, xu*s. De part le rei li unt icel respit 
duné, Th. le mart. 35, Si envoia] à lui Nathan le 
prophete, e li dist cest respit [ce dire] : Dous hu- 
mes furent en une cited... Hoss, p. 468, E il [Sa- 
lomon) fst livres treis milie de respiz e de sages 
diz, ib. 241. || au s. Et il les menoit de respit en 
respit, et leur faisoit d'oures en autres petis pable- 
mens el povres, VILLEH. XCIL Et li dus lors respondi, 
que il lor requeroit respit jusques au quart jour, W, 
x1. Quant ele s'oï escondire, Si en ot tel duel [deuil] 
et tel ire [colère], Et la tint en si grant despit, Que 
morte en fu sans lopo respit, fa Rose, 1663, Que li 
vilains le dist en ses respiz : Li fiz au chat doit 
prendre la souris, Agolant, p. 170, || x1v* s. Re- 
nonce à toutes graces, indulgences èt respiz don- 
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nées où À donner, pU CANGE, apostolicus. Ainsi, 
com je vous di, lor fu donnez respix, Guescl. b753. 
Quar cent sols ou cent mars vault un jour de res- 
pit, Girart de Rass. v, 1419. || xvit s, Ce fut un 
grand respit pour les affaires du roy de Perse, 
AMYOT, Cimon, I6, 

— ÉTYM. Provenç. réspieg, respiech, respieit, 
respeit; calal. respecte ; espagn, respecto; portug. 
respeito; ital, rispetto: du lat. respectus, de respi- 
cere, regarder en arrière, de re, et specere, voir 
(voy. SPECTACLE). L'ancienne langue avait le verbe 
respiter, donner un répit. On remarquera un des 
sens anciens ile respit : proverbe, dicton, 

REPLACÉ, ÉE (ré pla-sé, sée), part. passé de 
replacer, La statue de Napoléon 1% replacée sur la 
colonne de la place Vendôme, 

REPLACER (ré-plasé. Le c prend une céitilie de. 
vani aeto: replaçant), v. a. Remettre en place, Re- 
placez ce livre, D'un trône où cé héros a su le replacer 
{le roi des Parthes}, conx. Suréna, v, 4. M. Dupuits, 
ci-devant employé dans l'état-major, va solliciter la 
faveur d'être replacé, vor. Lei. d'Argental, è nov. 
4274, Ce mariage vous replacerait au rang que vous 
deviez naturellement occuper, M°* HICCOBONE, ŒÆur, 
t m, p. 346, dans povaess, I) avait été prèt à ver- 
ser son sang pour replacer le prince Edouard sur le 
trône de ses ancétres, CONDORCET, d'Arci. || Se re- 
placer, v. refl. Se remettre en place. Ce domestique 
s'est roplacé, Les vampires qui allaient sucer le 
sang de leurs voisins, et venaient ensuite so repla- 
cer dans leurs bières, voir. Dict, phil, Fampire, 
Apris le souper, ils se replacent sur ca beau ca- 
napé dont on a déjà parió, 10. Candide, 8. 

+ REPLAIDER (rè-plè-dé), ©. n. Plaider de nou- 
veau. Où irons-nous? planter à la plus voisine juri- 
diction de Carey, et de là replsider à Bruxelles, 
VOLT. Lett. en vers ef en e, 75, 

— MIST. xi" s, Si li homes ne volent croire le 
bailli du recorder... M baillis doit fere repledoier le 
{la} querelle en le [la] presence ites homes, BRAUN, t, 
ai || xvi" s. Les dames n'y furent pas oubliées [dans 
l'expédition de Henri IV pour reprendre Amiens), 
et Ià fat replaidée la mesme cause que Tacite ra- 
conte des armes [armées] romaines, si les femmes 
y sont suportables où non, D'aun, Mist. 111, 384. 

+ REPLAINDRE {re-plin-de ], n. a. 11 sa conju- 
gue comme plaindre. Plaindre de nouveau. 

= HIST, xt s, Se cil à qui be [la] dete est dene 
se replaint à tort, REAUmM. XXX, 60, Plusours entre- 
presures dant l'abbes et li couvens se plargnosent de 
Jehanvet, et li dis Jehannés se replaignoil ausi de 
Pabbeietdu couvent, Ridl. des ch. é série, LIT, p.585. 

t REPLANIR (re-pla-nir), f. à, Finir un ou- 
rraga de menuiserie avec le rabot et le raclair. 

— ETYM. Re., et plan, adj. 

+ REPLANT (re-plan), s. m. Nouveau plant, 

+ REPLANTABLE (re-plan-ta-bl}, adj, Qui peut 
étre replanté. 

— HIST, xvt s, Tout cela doit estre semé, et le 
repiantabie replanté, la lune estant pleine ou en de- 
cours, D, DE SENNES, BUS. 

| REPLANTATION [re-plan-ta-sion), s. f. Syno- 
nyme de replantement. 

REPLANTÉ, ÊE (re-plan-t6, tée), part, passé 
de replanter, Des arbres replantés. || Fig. èl fami- 
liérement. Me voilà toute replantée à Paris, après 
quatre jours ile campagne, Skv. 15 nov. 1684. 

+ REPLANTEMENT (re-plan-te-man), s m. Ac- 
tion de replanter; résultat de cette action, 

== WIST, xvi s. Chasque replantement vaut un 
demi-enter, aidant heaucoup à l'affranchissemont 
des plantes sauvages, O. DE SERRES, 635, 

REPLANTER (re-plan-té), v. a. Planter une se- 
conde fois le même végétal où le même terrain. 
Replanter un bois, une forêt, un poirier, un champ. 

— HIST. xiv’ s. Les choulx dessusdis sont semés, 
puis, quand ils sont creus à demy pié de hault, sont 
ostès ot replantés, Ménagier, 11, 5. [| xvi" $. En nu- 
tre temps que cestuidà |la paix], on ne peut replan- 
ter les bonnes mœurs et le bon ordre, hanog, 38, 
Le principal efet fut par les eschelles, desquelles 
quatre estans renversées par terre, furent aussi tost 
replantées, D'aus. Hist, m, tt. 

— TYM. He, et planter, 

+ REPLAQUER (re-pla-ké), +. a. I se conjugue 
comme plaquer. Plaquer de nouveau, 

— HIST xv' s, Quant le roy Gadiffor tint La let- 


tre, Ìl la print à lire, dont apperceut pleinement la | grad 


mauvaise trahison, car elle estoit conirefaicte, et le 
secl replacqué dessus, Percejorest, t iv, F 79. 
— ETYM. Re., et plaquer ; wallon, raplakt. 
REPLÂTRAGE (re-plå-tra-j), s, m, |I 4° Rèpara- 
tion superficielle faite avec du plâtre. || 8° Fig. et 
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familièrement. Mauvais moyen qu'on emploie pour 
téparer quelque chose, Je crains qu'en fait de lé- 
gislation M. d'Aguesseau ne nous e jamais que 
du replâtrage, VOYER D'ARGENSON, Mém. p. 406, 
dans pouces, || 8° Fig. Réconcliation peu sincère, 
peu durable, Une lettre! quelque replätrage, tn. 
LECLERQ, Prov. t. 1, p. 121, dans POUGENS. 

— ÉTYM. Repldtrer. 

REPLÂTRÉ, £E (re-plâ-tré, trée), part. paste 
de replâtrer, On accusa Mme la duchesse de quel- 
ques chansons sur Mme de Chartres; enfin tout 
fut replâtré, st-siw, 24, 40, Ca départ effectué, suivi 
d'une destitution mal replätrée par une ambassada 
qui ressemblait à un exil, Corresp. du gén. Klin- 
glim, t, 308, 

REPLÂTRER (re-plå-trċ), v. a. |] i* Renduire de 
plâtre || Fig. Je ne me contente pas d'un change- 
ment léger et superficiel [de l'ame]; il n'est pas ici 
question de réplâtrer seulement cut édifice, je veux 
qu'on retouche jusqu'aux fondements, boss 3° seran. 
Pâques, 1. || Absolument et fig. Cherchez-y [au con- 
fessionnal} des amis et non des flatteurs, des juges 
et non des complices... ne vous contentez pas de 
replâtrer où il faut toucher jusqu'aux fondements, 
10, Serm. Haine de la vérité, 3. || 2 Fig. et familiè- 
rément. Chercher à couvrir une faute, M. le Duc, 
toujours furieux, ne put être induit à chercher à la 
chaude à replâtrér l'affront, st-sta, 99, 64. Créons 
des charges, des offices, Billets d'État, écus factices, 
Emprantons à tout l'univers, Replâtrant par des in- 


justices Nos sotlises et nos revers, VOLT, Leti. en 


vers et en prose, 123, Passer la moitié de votre vie 
à faire des sottises que vous vous gardez bien d'a- 
vouer, et l'autre à les replâtrer, m=» n'épinar, Mém. 
Lou, pe 74, dans roucans. 

— HIST, xv1* s, Je laisse courir mes inventions, sans 
en replastrer et recoudre les defaults, MONT, 1, +66, 
= ETYM. Île... et pldirer ; wallon, riplastré. 

REPLET, ÊTE (re-plè, plòt), adj. Qui a trop 
d'embonpoint. Vous êtes pourtant plus replet, Au 
lieu qu'il était maigrelet, sGann, Firg, vitt, Elle se 
transforma en une petite femme replète, rm. Nom. 
com, 11, 10. Partant, lecteurs, si quelqu'un #0 prè- 
sente À vos regards, ayant face riante, Couleur ver- 
meille et visage replet, LA Font. Papef. Peut-être la 
constitution Hohe, molle et replète étant bien d'um 
Silène, d'une bacchante et d'autres êtres crapuleux, 
conviendrait-eile tout à fait dans une bacchanale, 
notn. Salon de 4767, Œuvr. t xv, p. 445, dans 
roucers, || Il ne se dit pas des animaux; Château 
briand ne l'a dit de l'ours qu'en le comparant å un 
ermite : L'ours n'est pas toujours renfermé dans be 
trou d'un pin; il habite souvent une tanière dont il 
a bouché l'entrée; cet ermite est-quelquefois si 
replet qu'il peut à peine marcher, quoiqu'il ait vécu 
une partie de l'hiver sans nourriture, Amér, Chasse, 

= HIST. xIW* 5. À ceux qui sont replès de mau- 
valses humeurs, H. DR MONDEVILLE, f° 44, Ceulz des- 
quelz la nature est trop replete et mal disposée, 
ORESME, Eth, 220, || xv* s. Criant haultement devant 
les portes des royaulx palais, devant les fenestres 
des prelats eras et replès, G. CHASTEL. Expos. s. ver. 
mal prise. ||xvi" s. Et puis il n'estoit pas encore 
bien eveillé, comme sont gens replets, et qui ont 
repu au soir, DESPEN, Conies XXIX. 

— TYM, Proveng, replet; espagn. repleto; du 
lat. repletus, rempli, de replere, romplir, fait de re, 
at plere, emplir (voy. PLEIS). 

RÉPLÉTION (ré-plé-sion; en vers, de quatre 
syllabes}, s, f-114" Surcharge d'aliments. On est 
plus souvent malade de répléuon que d'inanition. 
11% Abondance de sang et d'humeur, Si ma mère 
s'était abandonnée au régime de ce bonhomme... 
elle me serait point tombée dans cette maladie, qus 
nevient que d'une réplétion épouvantable d'hu- 
meurs, Cu. DE séy. dans sv. 3 févr. 4076. Il em- 
barrasse toutle monde, ne se contraint pour por- 
sonne, ne plaint personne, ne connait de maux 
que les sions, que sa réplétion et sa bile, LA BRUY. 
xı. į] Fig. Roquebrune en manqua mourir de réplé- 
tion d'amour, SCARR, Rom. com, 11, 47, Vous savez 
hien que le médecin me dit hier devant vous, que 
j'avais une réplétion de paroles si excessive, que 
si je n'y donnais ordre... panox, Homme à bonnes 
fort. 1, 4,118* Anciennement, en termes de bénéfi= 
ces, l'état d'um gradué qui était rempli, c'est-à- 
dire qui avait obtenu un hénébce en vertu de ses 

es, , 

— REM, Notez la différence de prononciation en- 
tre réplet et réplétion. 

— HIST. xiv* s$. Delettacion est replécion de ce 
que est selon nature, ORESME, KÀ, 290, |] xvi" s, 
L'abondance et replecion qui se fait de tous les hu- 
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meurs est nommée phletore ou plenitude, PARÉ, Intr. 
47. L'on et l'autre {le corps et l'esprit] s'apparesse 
cruellement en moy par la repletion, MONT. ti, 258. 

— TYM. Provenç. replecio: espagn. réplecion; 
ital, riplesione; du lat. repletionem (voy. dons 

t REPLEURER (re-pleu-ré), v. a. Pleurer de 
nouveau. Je vins à Saumur où nous vimes Vineuil: 
nous replourämes M, de Turenne; ilen a été vive- 
ment touché, sév. 248. || F.n. Je suis plus touchée 
que je ne l'étais, lorsque vous étiez en chemin; je 
reploure sur nouveaux frais, sév, 44 mars 4671. 

+ REPLEUVOIR {re-pleu-voir}, ©, n, IL se conju- 
gue comme pleuvoir. Pleuvoir de nouveau. 

=— HIST, xvi* s. Replouvoir, COTGRAYE. 

REPLE (re-pli}, s. m, ||4° Pli doublé. Faire un 
repli à une étoffe, || Pli qu'on faisait au bas des 
lettres patentes, et sur le revers duquel on écrivait. 
L'avocat général Séguin [au lit de justico du 
8 août 1788]. pour La forme et pour l'usage con- 
elut å l'enregistrement, lequel fut, de l'ordre du roi, 
mentionné au repli des édits, Lancr, Correspondant, 
25 mars 4867, p, 644. {| 4° Sinuosités que font les 
reptiles quand ils se meurent. L'adresse de sa main 

wissante (de Dieu] a fait paraître le serpent plein 

e replis, sacs, Bible, Job, xxvi, 13, Il [le serpent} 
lève un peu la tête, et puis siffle aussitôt, Puis fait 
un long repli, La ront. Fabl. vi, 13. Sa croupe 
{d'un monstre marin] se récourbe en replis tor- 
tueux, Mac, Phéd, v, 6. Le Dragon [constellation] 
tient toujours les deux Oursos glacées Dans ses 
replis divers fortement embrasstes, MALFIL, Gén. 
de Firg. Géorg. || Fig. Quand la passion devient 
impétueuse et rapide, les replis du dialogue ne sont 
plus dans la nature, MARMONTEL, Œuvr. t. vi, 
p- 485. || 3° Par analogie. A se dit de certains objets 
qui ont un mouvement comparé à celui des reptiles. 
Les replis d'une écharpe, d'un drapeau, atc., ….L'un 
d'eux aperat le gpr attaché Aux replis de sa 
robe où lui l'avait é, main. Sophon, 1, 4. |} Fig. 
Un voile de sagesse ot d'honnéteté fait tant de 
replis autour de son cœur, qu'il n'est plus possible 
à l'œil humain d'y pénétrer, 3,3. pouss, MAL tv, 
14.114° Repli du front, ride, Il est assez nouveau 
qu'un homme de son âge Ait des charmes si foris 
pour un jeune courage, Et que d'un front ridé les 
replis jaunissants Trouvent l'heureux secret de cap- 
tiver les sens, coRx. Sert, 11, 4 || 5* Se dit aussi des 
sinuusités d'un sentier, d'un fleuve, Mais le plus bel 
objet c'est la Loire sans doute; On la voit rarement 
s'écarter de sa route, Elle a peu de replis dans son 
cours mesuré, LA FONT. Leit. 7, Un jour que la 
beauté d'un ruisseau l'avait attirée, elle se laissa 
conduire insensiblement aux replis de l'onde, 1D. 
Psuché, 1, p. 44. Combien de fois nous avons porté 
nos pas vers les bords du Méandre, qui, après avoir 
reçu plusieurs rivières, se répand en replis tortueux 
au milieu de cette plaine qui s'honore de porter son 
nom! BARTHÉL. Anach. ch, 72, Ji avait d'abocd fallu 

ster la Louja au pied de Malo-laroslaretz, dans le 
ond d'un repli que fait son cours, sÉGUA, Mist. de 
Nap. 1x, 3. || Replis de la tranchée, retours, coudes 
ou zigzags de la tranchée, qui servent à faire éviter 
les enfilades, [6° Fig- Ce qu'il y a de plus caché en 
quelque chose, Et d'une main audacieuse [un savant] 
Vous dévoilera les replis De la mature ténébreuse, 
vour, Ép. xxxii. Développer !2s replis de l'artifice et 
du mensonge; peindre sans ménagement la fraude 
où l'usurpation, l'âme d'un fourbe démasqué, ou d'un 
sélérat confondu, MARMONTEL, Œuv. t. V, p. 308, 
|] Particulièrement, Ce qu'il y a de plus secret dans 
l'âme. J'admire l'insolence de ces gens de néant en 
tout sens qui s'imaginent avoir pénétré dans tous 
les replis des cœurs de ceux qui ont le plus de part 
dans les affaires, Berz, Mém. t. 11, Liv. m1, p. 308, 
dans roucexs. Les soigneuses recherches que fai- 
sait Marie-Thérèse jusque dans les replis les plus 
secrets de son âme, FLÉCH, Mar,-Thér, Seigneur, 
qui éclairez les plus sombres replis de nos con- 
sciences, 10, Turenne, Dans les replis de l'ame its 
Îles secrets mouvements de l'amour] viennont nous 
surprendre, voit, (Edipe, 11, 2, 

—Misr, xvi" s. Il jette tes anneaux tous ensemble 
dans le reply de son manteau, amror, Timol. 49. 
Le duodenum a esté ainsi nommé, å cause qu'il est 
sans revolution, reply ou entortilloure..... PARÈ, 1, 
14. Le cerveau èst divisé par les replis de la dure 
mere, iD. 11, 8. Portant au front deux replis de lau- 
rier, Pour estre ensemble et sçavant et guerrier, 
Boss. 67%, C'est une éspineuse entreprise... de 
suyvre unt allure si vagabonde que celle de nostre 
esprit, de penetrer les profondeurs opaques de ses 
replis internes... MONT. 11, G0. 

= ETYM. He, et pli; prorencç. replec. 
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+ REPLIABLE (re-pli-n-bl'}, adj, Terme de botant- 
que. Se dit de deux feuilles qui, en s'appliquant l'une 
contre l'autre par leur face supérieure, rencontrent 
la tige parallèlement à leur nervure médiane, 

+ REPLICATIP, IVE (ré-pli-ka-tif, tin’), adj. 
Terme de botanique. Qui est replié sur soi-même; 
se dit ea parlant des feuilles pendant la préfoliation. 

— ÊTYM. Lat. replicare, replier (voy. REPLIER). 

REPLIE, ÊE (re-pli-£, ée}, part. passé de replier. 
|| i* Plié après avoir été déplié, Une pièce repliée 
dans les mèmes plis. Les ailes repliées s'étendent 
au delà du milieu de la quoue, purr. Dis. t. vi, 47, 
[14° Plié en une ou plusieurs fois. Un serpent replié 
sur lui-même. 

t REPLIEMENT (re-pli-man), s. m. Action de 
replier, Êtat de ce qui est replié. Quelquefois j'ai 
vu le repliement [de La feuille] s'opérer sur un des 
côtés de la tige, sonner, Usag, feuilles, 2° mém, 

REPLIER (re-pli-é), p. a. I se conjugue comme 

lier, [14° Plier ce qui avait été déplié, Replier ue 
toffe. 11 faut replier cette marchandise. || 3° Re 
meitre sous Lo pli ce qui était déployé, ex à la 
vue, Il [le paon] replie tous ses trésors, et les cache 
à qui ne sait point les admirer, burr. Ois, t. Iv, 
p 6.13 Replier ua détachement, un corps, un 
ste, l'obliger à se retirer (par comparaison des 
taillons à une étoffe qu'on replic). La droite 
disperse les ennemis dans la plaine; la gauche les 
replie dans un marais qui offre l'aspect d'une prairie 
et dans lequel ils s'engagent et restent ensevelis, 
ganTaéL, Anach. Introd. part, 11, sect. 2. Reille, 
presque au sortir de ses hivacs, donna sur les 
avant-postes prussions ; ils étaient sous les armes; 
il les replia, cmasnas, Waterloo, ch. &. || Se rap- 
procher de l'armée. Lo général replia son avant- 
garde. |} 4 Courber, plier une ou plusieurs fois, 
Un bateleur plie et replie son corps. || 8° Se replier, 
v. réf. Se plier une ou plusieurs fois, Voyez comme 
ce serpent se réplie. 1] [Phédon, ou l'homme pauvre] 
va les épaules serrèes, le chapeau abaissé sur les 
eux, pour n'être point vu; il se replie et se ren- 
erme dans son manteau, LA BRUY. VL Neptune de 
son trident frappait la terre, et on en voyait sortir 
un cheval fougueux ; ses jambes souples et nerveuses 
se repliaient avec vigueur et légèreté, FÈN. Tél. 
xvit, Ils se rejoignent, ils se saisissent, ils sereplient 
comme des serpenis, VOLT. Zadig, 19. L'onde res- 
pectueuse, À ces mots suspendant sa course impi- 
tueuse, S'ouvre, èt, se repliant en deux monts de 
cristal, Le porte [Aristée] mollement au fond de son 
canal, DELILLE, Géorg, 1v. || Terme d'équitation. Ce 
cheval se replie sur lui-même, il tourne subitement 
de la tête à la queue soit par peur, soit par fantai- 
sie, || 6* En parlant d'un corps de troupes, faire un 
mouvement en arrière et en bon ordre. Le régiment 
se replia sous une grêle de balles, || Par extension. 
L'océan dans son lit se replie en grondant, HERNIS, 
Relig. veng. 1. || 7* Se dit des sinuosités d'un Douve, 
d'un chemin, d'un vallon. En cet endroit le Neuve 
se replie tout à coup. || 8* Fig. Prendre de nouveaux 
biais pour réussir, II faut qu'en cent façons pour 
plaire f [l'auteur dramatique) se replie, Bom. Art 
p.11, En combien de façons son esprit se replie! 
nesvouch. Diss. n, 6. (19° Se replier sur, se rabattre 
sur, Puis, se repliant suivant son usago sur la mo- 
rale, il [Sénèque] gourmande avec beaucoup d'élo- 
querce l'avance, l'abus de la richesse et l'extraya- 
gance du luxe, mnt, Claude et Nér, 11, 33, i| 10° Se 
replier sur soi-même, se recueillir, réfléchir en soi- 
méme. Que chacun se replie sur soi-même et 
examine la vérité de cé que je vais dire, L'abné nou- 
TEVILLE, dans LESFONTAINES, J'aimerais mieux qu'on 
laissÂt ces jeunes cœurs se replier sur eux-mêmes, 
et se livrer à une agitation qui n'est pas sans charme, 
7. 3. noUSS, Em. v. La réflexion est la puissance de 
se replier sur ses idées, da les examiner, VAUVEN. 
Réflexion. Sur elle-même enfin mon ime se replie, 
Et tombe par degrés dans la mélancolie, sT-LAMs. 
Sais. uL En me détachant de lui, ma sensibilité so 
replia sur moi-même, GENLIS, Væus témér, t. 13, 
p. 2, dans POUGENS. 

— HIST. avis Tous les jours et à toute heure 
nous disons d'un autre ce que nous dirions plus 
proprement de nous, si nous sçavions roplior aussi 
bien qu'estendre nostre considération... MONT, 1, 82, 

— ÊTYN. Wallon, riploy ; du lat, replicare, de re, 
et plicare, plier. 

RÉPLIQUE (ré-pli-k'}, s. f. ||" Terme de palais. 
Réponse sur ce qui a été répondu; réponse à la 
réponse de la partie adverse. Cet avocat est fort sur 
la réplique. Il demande à être entendu en réplique. 
Vous prétendez que, si votre Démosthène était 
Chargé de votre cause, il la mettrait bors do répli- 
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que, DORR. Leli. à Faleomet, févr, 1760. |l Par ex- 
tension. Encore un petit mot, et puis plus; c'est 
pour commencer une manière de duplique à votre 
réplique, stv. à Bussy, 28 août 4668, || Terme de 
droit romain. Exception opposée par le demandeur 
à l'action principale, contre l'exception opposée par 
le défendeur, || 3° I signifie simplement aussi ré- 
ponse à ce qui a été dit ou écrit. Je vois... Que le 
temps se va perdre en répliques frivoles, CORN, 
Oihan, 1, 4. Sans dott aht il n'y à pas de réplique 
å cela ; on le sait bien; qui diantre peut aller là 
conire? mot. l'An, 1, 7, Lo roi prit la ‘parole... 
et fit un signe de tite à l'ambassadeur qui lui fit 
comprendre qu'il ne voulait pas de réplique, sév. 400. 
Une décision qui ne souffre aucune réplique, BOSS. 
Hist. u, 4, H faut que vous soyez capable de tout ; 
que je ne vous voie jamais, et point de réplique, 
Maniy. Fausses confid. 111,9, J'ai vu dans le billet 
de Laure un argument auquel votre cœur n'a point 
de réplique, 3. 3. novss, Hel. vi, 4, C'est ainsi que 
la réplique doit partir sur le trait qui ba sillicite, 
MARMONTEL, (Euu. t vi, p, 458, Un avantage que 
semble avoir l'éloquence de la chaire sur celle du 
barreau, c'est que l'orateur parle seul et n'est point 
exposé à La réplique, rp., #b. L vi, p. 38, Elle devinait 
la pensée, et ses répliques étaient des flèches qui 
jamais ne manquaient le but, 10, Mém. v. Dans 
cas difficiles à juger, une bourse d'or me paraît 
toujours un argument sans réplique, BEAUMARCIN, 
Barb. de Sér. 1v, 4.11% Terme de théâtre. Le der- 
nier mot que dit un acteur avant que son inter- 
locuteur prenne la parole. Être attentif à la répli- 
que. Ce qui avait étourdi tous les autres acteurs, 
et fait manquer à tous moments les répliques du 
dialogue et tous les effets de la scène, MARMONTEL, 
Mém. vi. Bonjour, Crispin, bonjour ; allons donc, à 
vous, puisque je vous donne la réplique, PICARD, 
Vieux comédien, sc. 34. Aucun vors ne m'arrête; 
Je cours à ma réplique, C. DELAY, fes Comédiens, 
v, 8. || L'Académie dit qu'en ce sens on prononce 
souvent replique. || C'est aussi la réponse que fait 
un acteur à ce qui vient d'ètre dit par un autro. Ma 
réplique a manqué, ces vers sont ajoutés, nOTROU, 
St Genest, 17, d. || & Terme de musique. Répéti- 
ton; il se dit des octaves qu'on regarde comme 
n'étant proprement que la répétition du son dont 
ciles sant les octaves, L'intervalle rodoublé est ca- 
lai qui passe l'étendue d'une octave; il est tou- 
jours la réplique d'un intervalle pr re 1. 3. HOUSS, 
Dissert. sur la mus. mod., || La répétition que fait 
un instrument d'une phrase de chant déjà exécutée 
par un autre instrument ou par la voix. ||Se dit 
quelquefois pour réponse, en parlant d'une Sugai: 
I| 5" Terme d'archéologie. Répétition, double d'un 
monument Âguré, La réplique d'un camée. 

— HIST. xv* s. Et pour ce, sans faire repliques, 
Desploiez tout vostre panier, CH. DOSL. Chanson, 
79, || zv s. Responses, dupliques, repliques, tri- 
pliques, quadrupliques.... MONT. 11, 63, Chose bien 
dite n'a replique ne redite, COTGRAVE. Je suis muet, 
quand teur langue me poind ; Toute replique est tarme 
en ma bouche, DESPORTES, Eup. ehrest, xvit, psal. 35, 

— ETYM, Voy. 1PLIQUER. 

RÉPLIQUÉ, ÊE (ré-pli-ké, kċe), part. passé de 
répliquer. Les arguments répliqués à la réponse 
faite par l'avocat. 

RÉPLIQUER (ré-pli-ké), je répliquais, nous ré- 
pliquions, vous répliquiez; que je réplique, que 
nous répliquions, que vous répliquierz, v. a. 
[| i* Répondre sur ce qui a été répondu par celui à 
qui l’on parle. Il me répondit telle ou telle chose, 
mais je lui répliqual cela et cela. || Absolument. 
Mon avocat a pariè le premier, le vôtre a répondu, 
le mien répliquera. |] 3° 11 signilie quelquefois sim- 
plement répondre, M. de Grignan m'écrit une bet- 
tre fort honnête ; il me fait voir qu'il ne vout 
que j'aie mauvaise opinion de lui, et conte st bien 
toutes ses raisons, qu'il n'y a rien à lui répliquer, 
SÉV. 42,43 et 44 mai 4680, Qu'aurait-ii à répliquer, 
puisque, dans ces lettres mêmes, il dit pis que tout 
cela? poss, 497 arert, 40, Il [le roi de Prusse] we 
répéta deux fois ces paroles {je vous jure sur Ihon- 
neur que je n'ai pas fait de propositions à la reine 
de Hongrie contre la Fruneel, en me frappant sur 
l'épaule ; et vous sentez bien que, quand un roi 
jure deux fois sur son honneur, il n'y a rien à ré- 
pliquer, vour, Leu, Amelot, 3 oct, 4743, ]|3* Rê- 
pondre en s'obstinant, parler quand on devrait obéir 
et so taire. Cet enfant a toujours quelque chosa à 
répliquer, || Absolument, Ne réplique point, je con 
nais ton amour, conx. Cid, 3, #. de l'ai dit, je le 
veux, ne me répliquez pas, Mok. Fem, sav, v,3, 
Je ne réplique pas à cs qu'un maître ordonne, 1D. 
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Sgan. 7. Ils ne se contentent pas toujours de té- 
liquer avec aigreur ; ils attaquent souvent avec 
insolence: ils frappent sur tout ce qui se trouve 
sous leur langue, LA HAUY, V. 

— HIST. xiv & Comment la dame des chiens re- 
plique K la dame qui défemdoit la fauconnerie], 
Modus, P cvn. Que vous ne soyez arrogant ne re- 
pliquant contre eclluy qui sera vostre mari, Ména- 
gier, 1, è. || xv° s. Là lui fiston recorder de rechof 
toutes les paroles, requestes, ou prieres que il Éaisoit 
au roi. tantost il les ropliqua doucement et sa- 
gement toules, FROISS, 11, I, 46, Confusion te suit 
et deshoneur; Ty fait [tes actions} à tes dix repli- 
quent, #. DESCH. Poésies mes. f 220. || xvit S. Et 
la mesme demande luy estant do rechef repliquée, 
il respondit que... AMvor, Crass. 35. Platon tansa 
un enfant qui jouait aux noix. 1] luy respondit : Tu 
me lanses de peu. L'accoustumance, repliqua Pla- 
ton, n'est pas chose de peu, MOXT. 1, 107, 

== ÉTYM. Prov. et espagn. replicar; ital. repli- 
care; du lat. replicare, raconter, dire, proprement 
replier (voyez ce mot), 

+ REPLOIEMENT (re-plot-man) , #. m. Action de 
se reployer. 

= HIST. Xt S. Reploiemens est quant li parleres 
dit deus ou trois ou plusors parties, desqueles se 
ses aversaires [son adversaire) conferme l'une, 
quele que ele soit, certes il sera conclus... quel- 
que partie que tu preignos, je en retrai mon argu- 
ment qui te conclust par necessilé, BRUN. LATINI, 
Trésor, p. #37. 

— ETYM. loyer. 

BELONE Ae {re-plon-jé, jée}, part. passé de 
replonger. Remis dans l'eau. || Fig. Je serais au dé- 
sespoir que la pauvre Mme de Vins fût replongée 
dans toutes les chicanes dont elle s'était tirée, SRV. 
20 août 4690, Elle [Mme de Vins] est toute replon- 
gée dans sa famille, plus que jamais accablée de 
ses procès, 1D. avr, 4680, La Bohême se vit replon- 
gée dans des guerres plus sanglantes que toutes les 
précédentes, boss. Var. x, 172, J'entrevoyais le 
jour, et mes yeux affligés Dans la profonde nuit 
sont déjà replongés, vout, Mér. n, 2. 

REPLONGER (re-plon-jé. Le g prend un e devant 
a eto: replongeons}, v. a- ||4° Piouger de nouveau. 
Cette étoffe n'a pas assez bien pris la teinture, il 
faut la replonger dans la cuve, Le dauphin rit, 
tourne La tête, Et, le magot conshleré, Il s'aper- 
g qu'il n'a tiré Du fond des eaux rien qu'une 

3 D l'y replonge... La voxr. Fabl iv, 7, [| Fig. 
Vous la replongerez [Rome], en quittant cet em- 
pire, Dans les maux dont à peine encore elle res- 
pire, coan. Cinna, u, 4. Le sommeil eut en- 
core ‘une fois pitié d'elle; il la replongea dans les 
charmes de ses pavots, La FONT. Psyché, 1, p. 30. 
Tout ce qui se mesure finit: et tout ce qui est né 
pour finir n'est pas tout À fait sorti du néant où il 
est si tôt replongé, Boss, Duch. d'Orl. Bientôt de 
Jézabel la flla meurtrière, Instruite que Joas voit 
encor la lumière, Dans l'horreur du tombeau viene 
dra le replonger, nac. Athal. iv, 3. Une réponse 
courte de Mentor la replongeait dans ses incerti- 
tudes, Fén. Tél. vu. Le même coup qui replonges 
l'Europe dans d’éternelles guerros, 3. 4. nouss. Pais 

it, 114" F. n. S'enfoncer de nouveau dans l'eau. 
peine sorti de l'eau, il replongea pour essayer de 
sauver un bomme qui se noyait. Et la sonde 
Plonge et replonge encor dans une mer sans fond, 
C DELAVIGNE, Messéniennes, Christophe Colomb, 
11 8° Se replonger, v. réf. Se mottre de nouveau 
dans l'eau. Doris se replongea dans ses grottes 
humides, Et, par cette leçon, apprit aux Nérdi- 
des À fur de semhiables hasards, 3, m, Rouss. 
Cant. v. Promence sur les eaux leur troupe vagi- 
honde, Se plonger dans leur sein, reparalire sur 
l'onde, S'y replonger encore, et par cent jeux divers 
Annoncer les torrents suspendus dans les airs, De- 
itie, Géorg. i. |]Par extension. Comme les oi- 
seaux obligent les chals-huants à se replonger dans 
les trous des masures, voLT. Princ. de Habyl. 10. 
Il Fig. Il se replonge dans tous les excès des pre- 
miers réformateurs, B093. Var. 14. Que si vous di- 
tes qu'aussitôt après [l'universelle conversion des 
hommes], lo monde se replongora dans l'incrédu- 
Lité, Boss. 49% instruct. pastor. 46. Je me replongesi 
dans une affreuse rêveris, LESAGE, Gil Bi. ix, $. 
Cela est fort cruel, répondit la dame, et elle se re 
plongea dans la mélancolie, volt. Les Dewr consolés, 

— HIST. xu“ s. Allemant vionnent plus de quatre 
oulier, Qui ou chastel jos firent replongier [se ro- 
turer), Garin de Loh. 4 t, p. %43,[xvi" $. sèt 
d'icelle Ja cire se separe facilement, en replongeant 
la pasliette dans l'eau fresche, 0. DE SERRES, 402, } 
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+ REPLOYER (re-plo-i¢), v. a. Il se conjugue 
comme ployer, Le mème que replier. Clymène ayant 
enfin reployé son ouvrage, LA FONT. Filles de Mi- 
née, Emmanuel pria Jéhova de reployer ses rayons, 
et de n'en laisser échapper qu'un seul, CHATEA UNI, 
Natchez, 1v. |] Se reployer, v. réf. Faire un repli, 
présenter un repli. Et plus loin, où la plage en 
Croissant se reploie, LANANT, Farm, ti, 4, || Se re- 
tirer, en parlant d'un corps de troupes. Un seul de 
leurs boulets {des Husses| eût suffi pour anéantir 
Punique [planche de salut qu'on allait jeter pour 
joindre les deux rives [de la Bérézina]; mais cette 
artilierie se reployant à mesure que la nôtre se met- 
tait en batterie, stoun, Mist. de Nap. xi, $. 

— WEM. Saint-Simon, $15, A2, l'a employé neutra- 
lement, pour dire faire un détour : J'avançai lente- 
ment vers le greffier, et, reployant entre deux 
banes, je traversai la largeur de la salle, Cet emploi 
n'est plus usité, 

— HIST. xuit s. Il réploia et mua ce que tu en- 
tendaies, BRUN, LATINI, Trésor, p. 557, 

REPOLI, LE (re-po-li, lie), part, passé de repolir. 
De l'argenterie repolie. 

REPOLIR ({re-po-lir), v. a. Polir de nouveau, 
Repolir de l'acier, || Par extension, C'est que l'âme 
de Fhomme est une onde limpide Dont lazur se 
ternit à tout vent qui la ride, Mais qui, dès qu'un 
moment le vent s’est rendormi, Répolit la surface. 
LAMANT. Harm. 1, $. || Fig. Corriger de nouveau, 
Vingt fois sur le métier remettez votre ouvrage, 
Polissez-le sans cesse ét le repolisséz, oil. Art 
p. 1. Isocrate a vieilli faisant, polissant, repolissant, 
refaisant un très-petit uombre d'ouvrages, DANTHÉL, 
Anach. ch, #. 

— HIST. x° s. Quant le chevalier au noir lyon 
se fut repoly [rajusté] en ses armes, et il voit par 
terre son homme, il en fut moult joyeulx, Peres- 
forest, t. 1, f 44, | xvit s. Si est-ce que, quand les 
plus viles maticres sont repolies [polies], elles ne 
laissent de donner quelque lustre, LANOUE, b27. 
Les coulonnes furent taillées on la quarriere du 
marbre pentelique ; depuis elles furent relaillées et 
repolies à Rome, amvor, Pubi. 29, 

+ REPOLISSAGE (re-po-li-sa-j'}, s. m Action de 
repolir, 

REPOLON (re-po-lon), s. m, Terme do manége 
qui paralt aujourd'hui inusité, Volte que le cheral 
forme en cing temps. 

— ETYM. Origine inconnue. 

t REPOMPEMENT [ré-pon-pe-man), s. m. Action 
de repomper. Un repompement continuel de cette 
liqueur dans le corps de l'animal, surr, Hist. 
anim. ch, 10. 

+ REPOMPER ({re-pon-pé), v. a. Pomper do nou- 
veau, Quand le bois est parvenu aux deur tiers de 
son desséchement, il commence à repomper Ihu- 
midité de l'air, Burr. Expér, sur les végét, 2° mém. 
Les liqueurs... sont continuellement repompées 
par de petits vaisseaux qui Los conduisent dans d'au- 
tres vaisseaux plus grands, KONNET, Consid. corpe 
org. Euv. t. v, p. 108, dans rouGexs. Une lame 
argentée [chez le vigétall... Chassant l'air altéré, 
repompe un air plus frais, DELIL. Trois régnet, Y1. 

+ REFONCHONNER (re-pon-<ho-né), €. n. Re- 
mettre de la teinture dans un bain épuisé. 

RÉPONDANT ({ré-pon-dan}), s. m. || 1* Celui qui 
subit un examen, qui soutient une thèse, La prédi- 
lection du répondant {pour une certaine opinion] 
ne s'y fit sentir [dans la thèse) que par la force 
des raisons qui la justuifiaicot, mainax, Éloges, Po- 
dignac. |] 2" Celui qui répoml la messe, ||3* Celui 
qui se rend caution pour quelqu'un. Et je n'aurai 
que faire de répondant... Balz. liv, vi, lett. 5, Vous 
aurez un trésor dans ča garçon-là; je suls son ré- 
pomlant, Lesage, Eslev. Gonz. 6. Mon enfant, me 
dit-elle, j'aperçois une sincérité dans ce que vous 
me dites, qui doit vous tenir lieu de répondant, 
manv. Paye. parv. 4" part. || Ironiquement, Voilà 
un bon répondant, 

— HiST. sur s. Il ne le nous vouloit baillier, 


Son respondant ne li bailloit, A cui il penre s'en | 


urron, Saint Graal, +. 18556. |] xiv s. Vous serez 

ien assouz, de co ne sui doutans, Mais de l'argent 
bailler ne sui point respondans, Gueseh 7070. 
lxv s. Si respondant voulez, je le teux bien, Mon 
cœur respond ot sc met en ostaige, MAROT, VI, 
267. Ce sonl pour moi mauvais respondants que 
magiciens, MONT, 1, 402, Ce qui rend un ami as- 
seuré de l'aulire, c'est la cognoissance qu'il a de 
sun integrité; les respondants qu'il en a, c'est son 
bon naturel, Ja foy et Ja constance, LA LOETE, Ser- 
wir, vol, 

— ETYM. Répondre, 
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RÉPONDRE (ré-pon-dr'), je réponds, tu réponds, 
il répond ; je répondais ; je répondis; je répondrai; 
je répondrais; réponds, répondons; que je réponde, 
que nous répondions ; que je répondisse; répon- 
dant; répondu, ©, a.{[1* Faire une réponse à ce 
ui a été dit, écrit ou demandé. Il ne répondit que 
eux mots, Vous m'écriviez des folies, et je vous en 
répondais, sËv. d Bussy, © juin 1660. Est-ce vous, 
comte, qui n'avez point aimé ma dernière lettre? 
est-ce vous qui m'y avez répondu co voilà? mm, 
ib. 0 juin 4669. 11 {Lamoaignon) répondit à ceux qui 
le priaient de se ménager, que sa santé et sa vie 
étaient au publie et non à lui, FLÉCH, Lamoignon. 
|| Répondre un mémoire, une lettre, y latre réponse. 
Le mémoire [de Stairs] fut répondu de manière 
qu'on en fut content en Angleterre, sT-#iM, 434, 
412, L'éloignement du bureau de la me force 
toujours de metire un grand intervalle entre ies 
lettres que je reçois et celles que je réponds, vott, 
Lett, Damilaeille, 41 déc, 1707. J'ai continuelle- 
ment un grand nombre de lettres à répondre, 3. 1, 
novuss. Lett. à Mme Latour, 25 déc. 4763. || Imper- 
sonnelement, au passif, Il a été répondu que, ce 
lieu [Nimègue] ayant été accepté par toutes Les 
parties, on n'en pouvait nommer un autre, PEL= 
Li850N, Lett. hist. L 11, p. 429. [| Répondre une re- 
quête, se dit du juge qui met son ordonnance au 
bas d'une requête. || Répondre une pétition, un 
placet, écrire ou faire mettre au bas sa résolution, 
sa décision sur l'objet dont il s'agit. || Réfuter. 
Les difficultés de la synagogue y sont exposées et 
répondues avec force et clarlé, L'ABBÉ HOUTEVILLE, 
dans DESFONTAINES. || 4° Répondre la messe, pro- 
noncer à baute voix les paroles contenues au 
missel, et que doit dire celui qui sert la messe. 
J'allais et venais pour eux, et c'était moi qui 
répondais leurs messes, LESAGE, Gil Blas, x, 10. 
18° V, n. Faire une réponse, Répondre à propos, 
sur-le-champ, Songez à répondre résolüment sur 
tout ce qu'il Loto) mots dire, mor. Scapin, t, 4. 1! 
emprunts la voix dé son confesseur pour en deman- 
der fe ses fautes] pardon au monde, à ses domes- 
tiques et à ses amis; on lui répondit par des san- 
glots; ah! répondez-lui maintenant en profitant de 
cet exemple, poss. Louis de Bourbon, 11 écoutait 
avec patience et répondait avec douceur, FLÉCH. 
Lamoignon. Je ne vous répondrai qu'en vous obgis- 
sant, RAC. Mihr. m, 4. Pourquoi vous pressez-volrs 
de répondre pour luit 10. Ath. n, 7. || Fig. L'état 
où vous me voyez, lui dis-je, répoud pour moi : je 
rachèterais votre vie de la mienne propre, N7" nE 
TENCIN, Œuv. L v, p. 203, dans POUGENS. || Rè- 
pondre À ses pensées, faire une réponse non à ce 
qui est dit, mais à ce qu'on pense soi-même. lis 
répondaient à leurs pensées, plutôt qu'à ce qu'on 
leur disait; ce qui ne sipe presque jamais en 
ceux qui savent qu'on peut leur reprocher quelque 
chose avec justice, netz, Neim, t 1, liv. 11, p. 440, 
dans roucexs. |] Familièrement, Répondre ad rem, 
répondre sément à la question proposée. |] Vous 
ne répondez point, ce n'est pas re, votre 
réponse est embarrassée. || Répondre en Norman, 
ne répondre ni oui ni non. Ne soyez à la cour, si 
vous voulez y plaire, Ni fade adulateur, ni parleur 
trop sincère, Et tâchez quelquofcis de répondre 
en Normand, La rost. Fabl. vu, 7. |] 4° Terme 
[ile marine. Un bâtiment répond aux signaux qu'on 
{lui adresse, par d'autres signaux de convention, 
qui indiquent qu'il les a aperçus. || Le timonier 
répond qu'il a compris les commaudemeuts de 
{l'officier de quart, en répétant ces mêmes com- 
| mandements. |! 5° Parler à ceux qui appellent, à 
‘ceux qui frappent à la porte, à ceux qui se pré- 
sentent. Ce portier est obligé de répondre à une 
| foule de gens. On vous appello; que ne répondez- 
vous? || 6* 11 se dit de voix, de sons qui répondent 
itun l'autre. Le canon que nous entendions n'é- 
| at que celui du fort de Knotzenbourg, et peut- 
être celui de au ville qui répondait, PELLISSON, Lert. 

| hist, t. 1, p. 205. Si, à Venise, dans une barque, 
quelqu'un récite une stance de la Jérusalem déli- 
vrée, la barque voisine lui répond par la stance 
suivante, voir. Dict. phil. Épopée. || Des chœurs de 
musique qui se répondent, des chœurs qui chantent 
alternativement, Les rossignolsse répondent bes uns 
aux autres, HOES, Connaiss, v, 5. |] Fig, Nos cœurs se 
répondent, ils se comprennent. Les imes se répon- 
dent, MARIVAUX, Marianne, 3° part, L'étonuoment, 
V'offroi, te plaisir se confondent, Et par un wèma 
eri tous les cœurs se répondent, DELILLE, Trois reg. t 
|| P Reuvoyer le son. L'écho seul lui répond. L'O- 
lympe en retentit, et les monts lut répondent, ng- 
LILLE, Én. xu {| 8" Raisonner su hou d'ohéir, alć- 
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guer des pes des excuses, des récriminations, 
au lieu de convenir de son tort. Faites ce qu'il 
commanmie, et ne répondez point. Voyez comme 
raisonne et répond la vilaine! mou. Éc. des fem. v, 
é, Jo suis prompt, violent; et, s'il me répondait, 
Je ne sais pas, monsieur, ce qu'il arriverait, PH, 
rousson, Procureur arbit, sc. 3. Et vous tes perdu 
si vous me répondez, RAC., Méthr, m, +. |} P subir 
un examens. Ce candidat a bien répondu. Ré- 
pondre en philosophie, en droit, C'est aujourd'hui 
l'acte du pauvre abbé: quelle foliel on s'en va 
disputer contre lui, le tourmenter, le pointiller; st 
faut qu'il réponde à tout, sév. 128, |} 40" Écrire 
å une personne de qui on a reçu une lettre. Je 
trouve étrange qu'elle... m'appelle ingrat, de 
ce que jo... ne lui écris point des lettres qu'elle 
voudrait de bon cœur n'avoir pas reçues, toutes 
les fois qu'il y faudrait répondre, voir. Lett, 00, 
Je ne sais, mademoiselle, de quelle manière je 
dois réponire à votre obligeante lettre, après avoir 
mème demeuré assez longtemps sans y avoir ré- 
pondu, Lett. du due de Suint-Aignan à Nile de Sew- 
déry, dans séy. L 1, p. 407, édit. HÉGNIER. La der- 
nière lettre que vous m'avez écrite avant celle que 
je reçus hier de vous, ma belle cousine, était du 20 
mai de l'année passée, à quoi je répondis sur-le- 
champ, du 23 mai... ét peréponds aujourd'hui à votre 
lettre du 6 de cè mois, HUsSY, Lett. d Mme de Sévigné, 
ə juin 1668, dans sév, t. t, p- S01, édit. REGNIER. 
1142° Parier ou écrire pour réfuter. Répondre à des 
objections, à deseritiques, Personne sur la terre 
n'ose entreprendre, ce semble, de répondre aux 
impies qui attaquent Dieu avec une audace si insen- 
sèc; mais Dieu répondra lui-même. Boss, la Val- 
lière. Quoi que je puisse aujourd'hui vous en rap- 
porter [des merveilles de la vie du prince de Candé), 
toujours prévenu par vus pensées, j'aurais encore à 
répondre au secret reproche que vous me ferez 
d'être demeuré beaucoup au<lessous, im. Lowis de 
Bourbon. Il va nous inonder des torrents de sa 
plume; I faut, pour lui répondre, ouvrir plus d'un 
volume, Bort. Lwir. 1v. Lorsque sur un défaut ils 
pensent me confondre, C'est en me guérissant que 
je sais leur réponder, 3b, Ép. vu, C'est un argument 
auquel on t'a jamais répondu, vor. Dial. #7. 
Il ir Réaliser les espérances qu'on a fait naitre. 11 
n'a pas répondu à l'attente publique. Si vous répon- 
dez par vos vertus à votre haute destinée, rEx, Tél, 
xur. Si vous ne répondez pas à ce dessein de Dieu 
sur vous, Mass. Caréme, Aum, |} 13" Payer de re- 
tour, faire de son côté ce qu'on doit, C'est mal ré- 
pondre à tout ce qu'on a fait pour vous. C'est À vous 
de répondre à son généreux zèle, coan. #éracl n, 
a. || On dit dans un sens analogue : Répondre aux 
politesses, aux caresses de quelqu'un. || Répondre à 
l'affection de quelqu'un, lui témoigner une affec- 
tion égale à la sienne. La bergère.… répondit mal 
à tant de passion, La FONT. Cloch. Cet obligeant 
amour à dè quoi me confondre; Et j'ai regret, mon- 
sieut, de n'y pouvoir répondre, noL. Femm. sav. 
v, 1. Et s'il faut qu'à mes feux votre famme ré- 
ponde, 10. Mis. Y, #. Mon cœur esi content d'ap- 
prendre que vous répondez à cette inclination que 
‘ai pour vous depuis si longtemps, sv. 8. Cepen- 
dant le fils se jette à son cou, et est tout étonné que 
son père réponde si mal à sa tendresse, PEN, Tél, v, 
|| Répondre au salut de quelqu'un, Le lui rendre. || On 
dit dans le même sens : Los vaisseaux saluèrent le 
fort, qui répondit par tant de coups de canon. 
|| 44" Opposer quelque chose comme défense, résis- 
tance, Je me résolus de répondre par l'art à l'arti- 
fice, metz, Mém. t. n, liv, 1V, p. 442, dans POUGEnS 
il 15° Être caution, être garant en justice, èire ga- 
rant pour quelqu'un. Ia répondu de la somme 
qui m'est due, Ötez le vêtement à celui qui à ré- 
pondu pour un inconnu, et emportez des gages de 
chez lui, parce qu'il s'est obligé pour des étrangers, 
sac, Bible, Prov. de Salom. xx, 16, Télemaque et 
moi, nous vous offrons à être des olages qui vous 
répondent de la bonne foi d'idemente, rêx. Tél. 
xt. | Être responsable, en parlant de personnes ou 
d'objets. Mais sachez que vos jours me répondront 
des siens, CON. Héracl, v, 3. Songer que c'est pour 
. moi que vous gouvernerez, Et que je répondrai 
de ce que vous ferez, 1b. Cinna, 1, 4. Personne ne 
répond de mes letires que moi, et je ne réponds de 
rien que de mesleitres, pasc. Prov. xvir, Le tils me 
répondra des mépris de la mère, Rac. Andr. i, 4. 
Le sul hien qui puisse répondre à mes nièces des 
clauses dè leurs contrats de mariage, VOLT. Lett, 
d'Argental, 48 murs 4770. Personne ne répond de 
nos articlés que nous, et nous ne répondons que de 
nos articles * l'Encyclopédie eat à cet égard dans le 
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même cas que les recueils de toutes nos académies, 
Batens. Préf. # vol, Encyel. Euv, t. 1, p 384, 
dans roues. }| Être garant de quelqu'un, de quel- 
Que chose qui a été commis à notre garde, et que 
nous sommes tenus de représenter, Répondre d'un 
prisonnier corps pour corps, Et ne dédaigne pas de 
m'instruire en ta fi, Ou toi-même à ton Diew tu 
répondras de moi, coan. Poly, v, 2, Vous en ré- 
pondrez sur votre tête, FÉN. Télém, ui. Cortez, 
ayant dun cûté mille Espagnols à combattre et 
le continent à retenir dans la soumission, laissa 
quatre-vingts hommes pour lui répondre de tout 
le Mexique, et marcha suivi du reste contre ses 
compatriotes, VOLT. Mœurs, 447. || Metire quelqu'un 
dans un lieu où l'on répondra de lui, le mettre en 
prison. L'on s'en va vous metire eu lieu où l'on me 
répondra de vous, mot. Wát, malgré lui, 111, 40, 
[|On dit dans un sens analogue : Des verrous m'en 
répondront, je l'enfermerai sous les verrous. Si la 
chose éclate, un couvent me répondra de vous, 
mademoiselle, PONT DE VESLE, Somnamb, so. 48. 
Il pe ge être garant de quelqu'un, de quel- 
que chose. I pria Alexandre d'avoir bon courage, et 
qu'il répomidait de sa guérison, D'AULANC. Arrien, 
u, 3. Dans le mouvement où seraient Les esprits au 
retour des députés, nous ne pourrions pas répondre 
d'un quart d'heure à l'autre, RETZ, Mém. t. 1, liv. 11, 


lp. 453, dans PODGENS, Je réponds d'une paix 


juré entre mes mains, Bat. Brit. v, 3. Je réponds 
de son obéissance, 1D. Bér. mi, t. Non, ce n'est plus 
à vous qu'il faut que j'en répomde [de Néron], Ce 
m'est plus votre fils, c'est le maître du monde, tp. 
Brit, t, 2. 1 répondit de ma conduite sur la men- 
séance, MAMILT. Gramm. ni. Nous avons, grand 
héros, deux desseins différeuts, Vous de vaincre 
vingt rois, et mor vingt concurrents; Mais l'un de 
ces desseins est mieux conduit que l'autre; Que ce- 
pendant tonut irait bien, Si vous me répondez du 
mien Comme je vous réponds du vôtre! SANCECQUE, 
demandant un bénéfice à Louis VIV, dans BICHELET, 
Je ne vous répomts que de ma sensibilité pour vos 
bontés, vort, Lett, d'Argental, 45 juin 1755, Au 
point du jour, Me médecin répondit de sa vie, GEN- 
Lis, Veill, du chdt. t. m, p, 160, dans POUGENS. 
Eh! calmer vos frayeurs; je vous réponds de tout, 
COLIN W'HAëLEv. Vaerll, et jeunes gens, mM, #, Un 
vous répondait de moi; je vous réponds de lui; 
que pouvez-vous exuger de plus? picanb, Foy. 
interrompu, 11, 14. Ne répondez plus de personne, 
Je veux devenir courtisan, BENANO. Hab. de cour, 
|| Répondre de soi, avoir confiance qu'on ne fail- 
lira pas, Répomlez-mor de vous, et je vous ré- 
ponds d'elle, conn. Mérach. a, 2. ….Réponds-moi 
d'elle, et je réponds de moi, RAC. Andr, mr, 4. J 
ya des temps où l'on ne peut répondre de sui, 
voLT. Lett. Argental, 16 sept. 1769, Je réponds de 
moi, disait-il, jusqu'à un million; ceux qui le con- 
naissaient auraient bien répondu de [ui par de là, 
v'acuws. Éloges. Terrasse. || 1l se dit, dans un 
sens analogue, des choses qui servent de garant. 
Je de pne de me mander l'estime que je dois avoir 
de M. da Revel; il me semble que je suis fort dé- 
cidée sur celle du marquis : il a une application et 
une envie de bien faire qui nous en répondent, 
stv, 675. La Judée asservie et ses remparts fu- 
mants- Me répondaient assez que voire grand 
courage Ne voudrait pas, seigneur, détruire votre 
ouvrage, BAC. Bérén, 11, 2, L'intérét que je dois 

rendre à cette affaire ne vous répond que trop de 
D vérité de mon rapport, LESAGE, Gil Blas, x, to, 
|| Sa répondre, se donner à soi-même assurance, 
certitude, Si vous voulez vous répondre des évé- 
nements, el si vous ne pouvez étre satisfait que 
lorsque tout ce qui se pourrait souhaiter vous 
arrive, vous faites, sans mentir, là guerre à de 
fâcheuses conditions, vour, Lett, 80, Toute vive 
qu'elle est [la ferveur] ou qu'elle parait, je ne 
saurais me réponre de ma persévérance, DOURDAL, 
Pensées, LH, p. 407, Ce grand ministre |[Riche- 
lieul... se répondit moins de l'éternelle durée de 
son nom pour avoir exéculé avec des succès près- 
que incroyables les ordres regus de Louis le Juste, 
que pour avoir établi la célèbre compagnie dont 
vous soutenez l'honneur avec tant d'eclat, TH. 
Cons. Disc. de récep, d l'Acad. Vous, ma chère 
sœur, que la main du Seigneur conduit dans le lieu 
saint, vous pouvez avec conlanca vous répondre de 
sa protection ét de ses grâces, mass, Profess, relig, 
Serm, i, Je n'osais me répomire de mor, dans un 
cas où je n'avais pas mwa propre exprience pour ga- 
rant, Staak, Mém. t 11, p. 446. || Répondre que, 
affirmer que, avec une blée de respousaluiité, Je 


vous réponds qu'il partira. J'ose te répondre Qu'i | trois leur vie 
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n'est pas condamné, puisqu'on vout le contondre, 
nac. Baj. 1v, 7. J'ai d'excellent vin de Malaga et 
de Canare; mais je vous réponds que je ne l'en. 
verrai pas à mon évêque, voLr. Disc. phil, Seo- 
liaste, S'il est vrai que je sache un secret, je puis 
vous répondre qu'il ne me regarde point, cexus, 
Thedt. d'éduc, la Curieuse, t, t. || Je ne réponds 
pas que, je n'assuré pas que, Je ne te réponds pas 
qu'au retour [de l'Opéra], moins timide, Digne 
écolière enfin d'Angélique et d'Armide, Elle n'aille... 
Avec quelque Médor pratiquer ces leçons, poit. 
Sat. x. Et je ne réponds pas. Que le sénat, char- 
gå des vœux de tout l'empire, Ne vous redise ici ce 
que je viens de dire, aac. Bér. 11, 2. }| Par menace, 
je ne réponds pas de, tant pis pour © qui arrivera 
de, Je cède aux mourements d'une juste colère, Ex 
je ne réponds pas de re que je puis faire, mat, 
Mis. 1v, 3. || Je vous en réponds, se dit familiére- 
went pour affirmer davantage une chose. J! disait 
du mal du mari et de la femme: mais du mal... 
je vous en réponds, coupon, Bourru bienf. 1, 43, 
[| Je vous en réponds, je t'en réponds, se dit quel- 
quefois familièrement et jroniquement, pour ex- 
primer qu'on najoute pas foi à une chose que l'en 
entend dire. || 46° Aboutir en quelque endreit, Ma 
galère est au port toute pefté à partir; Le palais 
y répond par la porte secrète, CORN. Nicom. Y, 
6. Entretenir ce soir cet amant sous mon mim 


Par lu peute rue où ma chambre ré 3 Mot 
École des maris, 11, 2. Le nerf qui répondait 
au pied et à la jambe, poss, Conn. mi, 6. 


Le bruit répond en tel endroit, il s'étend jus- 
que-là, il y retentit. }| On dit en ce sens : La 
sonnette répond dans cette pièce, dans ces deur 
chambres, || 17* Se faire sentir par une com- 
munication. 11 s'est blessé au pied, et la diw 
leur lui répond au genou. |} 48° Correspondre 
d'une manière symétrique, avec proportion, L'aile 
droite de ce båtiment ne répond pas à l'autre. 
|| Se répondre, être en symétrie, en conls- 
mité, Ces deux pavillons se répondent très-bien. 
|| Fig- Ce sont deux acies [la demandu à Dieu et 
l'action de grâce] qui se répondent Pun à l'autre, 
noss. EL d'orais. tY, 14. || Répondre se dit d'objets 
qui sont placés vis-à-vis les uns des autres, À l'é- 
passeur d'un fil de soie sur cet instrument [lunette], 
\! répond dans le ciel des millions de lieues, FONTEN, 
Cassini. Dans les mesures astronomiques prises 
sur la terre, deux lignes répondent à des espaces 
immenses dans le ciel, vott, Diet. phil. Economie. 
De Là vient {de Ja précession] que le soleil, au 
hen d'être dans la partie du ciel où était le Hé- 
lier du témps d'Hipparque, se trouve répondre à 
cettè partie du ciel où sont les Poissons, 19, Dir. 
phil, Newton et Dese. En réfléchissant sur ba forme 
des collines dont les angles saillants répondent tou- 
jours aux angles rentrants des collines opposées, 
Brrr. Mist. nat. Preuv, théor, terr, (Euv, l 7, 
p. 413. Comme les oscillations de Vair fiairaient en 
fort peu de temps, si le soleil répondait toujours at 
mème endroit de la terre... n'ALEMU. COW. 
des rents, (Euv. t. Xiv, p. 23, dans roucexs. || Ewe 
le représentant, l'équivalent d'une chose, L'Age 08 
Racine produisit Athalie répond précisément à l'Age 
où Corneille produisit Œdipe, v'ouver, Mist. 4cad. 
tt, p. 46, dans proucess, Démosthène, rèlagie 
dans l'Île de Calaurie, est Set CF # pt À 
mort, le 16 pyanepsion, q t au 
vembre, selon le cycle de Caïlippe, et d'après l'ordre 
des mois attiques, 342 ans avant J. C. MATE. 
Anach. t vin, Table 4, || 49% Être égal, s'accorder 
avec. Ma générosité doit répondre à la tieasè, 
coan. Ced, 11, 4. C'est une croyance assez Féné 
rale que cette pièce pourrait passer pour la phis 
belle des miennes, si les derniers actes répondaient 
aus premiers, 10, Hor, Ezamen, Encor que le pase 
voir au désir ue réponde, Nos hôtes agréeront le 
soins qui leur sont dus, LA FoNT, Phib, et Bar. 
Je ne sais, ajouta-t-il, s'il y a dans une langer un 
mot qui réponde parfaitement à un mot d'uns autre 
langue, Opusc. lang. frang. p. 216, dans POUGENS 
Mon crédit ne répoud pas à mes bonnes intentions, 
sév. 424. Voyons si les effets répondront aux 
TE. CORN. Berger extrau, 11,5. Les succès ne tipo- 
daient pas à son attente, Boss, Hist. 1, 44. Le rede 
répondait à celte magnificeuce, 20. ib. 1, 4, Ce qui 
n'est pas éternel ne répond ni à la majesté d'un 
Dieu éternel, ni aux espérances de l'homme, à gul 
il a fait connaltre son éternité, 10, ib, 1, 6, 1 Gut 
que chaque chose y soit mise en son Lieu, Que be dé 
but, la fn répondent au milieu, soc. Art p. b ils 
ajAnnibal, Philopémen et Scipion) tarminèront wes 
de leur patris par un genre de 
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mort qui répondait peu à la gloire de leurs actions, 
noin, Mist. anc. Œuv. t 1, p. 503, dans POUGENS. 
Il est certain que sa fortune ne répondait pas à st 
naissance, M= DE CATLES, Soutenir, p. 164, dans 
rouGens, Je vois que vos sentiments répondent à 
votre physionomie, MARIVAUX, Pays. parr. 2° part. 
TI s'en faut bien que le plumage de cet oiseau fle 
rossignn} réponde à son ramage, BUFF. Ois, t. IX, 
p.459. L'effet répond ici parfaitement à la cause, rp- 
Hist. anim. xi. Au discours de Vénus jusqu'ici tout 
répond, vecu, Én. 1. || 20° Terme de manége. Ré- 
pondre aux aides, être sensible aug appels du cava- 
lier et y obéir. || 3t* Se dit de l'état de la graine des 
vers À soie, lorsque Les premiers vers commencent 
à paraître Cette grupe répond. || 24° Terme de pra- 
tique vieilli. se répondre, ©. réf. Pouvoir être ré- 
pondu, étre susceptible de réponse. |! Proverbes, Qui 
répond paye, on fait payer les caubons, les répon- 
dants. || Il ressemble le prêtre Marum, il chante et 
il répond, se dit quand un homme exécute lui-méme 
ce qu'il a proposé. 

= HIST. x" s. N'i ad paien ki un sul mot respun- 
det, Ch. de Rol, tt. Granz trente lies l'olrent il 
respundre |le cor de Rolanti, ib, cuxxs. [Du bruit] 
Sunent h munt e respondent li val, +b. cuv. 
jsn’ s. Et respont l'empereres: jel vous pri douce- 
ment, Şar. xx. || xt #, Et l'ame, que deviendra 
quoi? Chascun respondera pòur sòl; Prisié mÈ se- 
ront avocat, Ne plus que la queue d’un chal, Les rers 
du monde, L'avoir n'est preus fors por despenire: 
Ce ne sevent Il pas entendre, Ains vuclent tait à ce 
respordre, Qu'avoir mest prous fors por repondre 
jcather), la Rose, ñina, Bel-Acnell ne sot que res- 
pondre, ib, 3604, Si sembilu H par fws que tu 
veuilles Que je te responde folie, tb, 7031, Car quant 
plus chascun (Néron} apela, Chascuns plus s'enclost 
et cela; Ne nus [nul] ne li volt mot respondre, ib 
den, Por ce que ses peres où si devancier les 
arobent ma) aquises, 1] convenroit qu'il en respondit 
por tant qu'il en seroit venu à li, BEAUN. vu, $ 
Reponez-moi à ce que vos demant, Mas, de poés. 
frang. arant Von, t. 11, p. 71%, dans LACURNE, Si 
communes, Mais, se la Gus Respondist au commen- 
cement, Dex li talist sou argument, G. DE CAMIRAI, 
Barl. et Jos. p. 4.j}jxiwt s. Par le dit procureur, 
deuement conseille seur les choses dessus dites, 
tespòodi [répondu] fut, Ordonn. des ròis, t 11, 
EE Quant respondre me convenoit, Ce qu'à la 

uche me venait, En aventura responnoie, Oride, 
De arte, ms. St-Germ. P 9a, dans LACCANE. 
ljavs =. Aucuns esbats qui estoyent devant ja porte 
du chastel, et qui respondoient à la maisun, PROISS, 
14,60, Repondit Pevesque; Nous aurons conseil de 
vous repondre, et vous en serez repundus le matin, 
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répons brefs. Le roi, ayant lavé ses mains, prit la 
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mande, telle réponse, à sotte demande, sotie ré- 


bénédiction des évèques là présents, puis, s'étant | ponse, à sotto demande, à folle demande point de 


asis, commanda que le diacre qui avait le matin 
chanté messe devant lui, entonnät un répons, ét que 
les autres clercs chantassent tous ensemble... Le 

auimonier de France, p. 133, dans D'ORTIGUE, 

iet. de plqin-chant, col. 150$, Le pasteur était à 
côté, Et récitait, à l'ordinaire, Maints dévotes orai- 
sous... Et des versets et des répons, La ròst. Fabi. 
V, 44.11 # Terme d'imprimerie Signé qui sert à 
marquer les répous, et qui a la figure d'une R har- 
rée {R}. 11 faut meitre lå un répons, ” 

— TYM. Lat. reponsum ; répons est le mème 
que répanse (voy. ce mot). 

RÉPONSE (ré-pon-s}, s. f. )| 4° Ce qu'on dit à celui 
qui fait une demande ou une question. Les capucins 
n'ont pas pu seulement tirer parole d'elle [une vieille 
courtisaneiqu'ellese repeatiraitau grand jubilé; pour 
toute réponse, elle a dit qu'elle n'avait pas achevé 
ancore, BALZ. liv. Im, lett. 18. C'est Là que . Je puis 
honorer Rome en son ambassadeur, Fairo réponse en 
reine. CORN. Nicom. Et, r. Mais, dites-moi, ma- 
dame, a-t-il eu sa réponse” ip, db. pi, 3. Consulté 
de toutes parts, M. le Tellier donne des réponses 
courtes, mais décisives, avssi pleines de sagesse que 
de dignité, boss. le Tellier, Les réponses que les 
oracles du parti [ealsiniste) lui avaient rendues, 
pech. Due de Nont. Un fils osa rendre ce triste et 
chantable office à son père; et la fidélité de l'un fit 
voir la résigmation de l'autre; il reçut sans trembler 
la réponse de mort, comme parlé l'apôtre, jb. de 
Tellier. Alsent, je lu consulte; et ses réponses sa- 
ges Pour venir jusqu'à moi trouvent mille pas- 
sages, nac, Esth, 1, 4, On ne mérite les réponses de 
la vérité que lorsque c'est le désir de la connaltre 
qui l'interroge, mass. Pet. carême, Obstacles. On 

{demanda à une femme du peuple qui était cet 
| bomme qui trainait la foule après lui: Ne savez- 
{vous pas, dit-elle, que c'est le sauveur des Calas? 
il sut cette réponse, CONDORCET, Fie de Voltaire, 
i| Avoir réponse à tout, ne rester Court à rien, et, 
par entension, trouvar touta sorte d'expédients. Cette 
petite personne-là a réponse à lout, LEGRAND, Ga- 
lont coureur, sc. 21, |] Famihèrement, Une réponse 
de Normand, une réponse équivoque, || Dans la con- 
versation familière, réponse du berger à la bergère, 
se dit quand on annonce qu'on va répondre quelque 
chose. || Réponses de droit, décisions des anciens ju- 
risconsultes sur les questions qui leur étuent propo- 
sées [fr Réfutation, J'ai va un écrit que vous avez 
publié, où vous m'accusez d'imposture,… j'espère 
que vous y verrez [dans une tettre prochaine] une 


| réponse exacte, et ilans peu de temps, mes pères, 


ensuite de laquelle jé tross que vous n'aurez pas 


19, 11, N, 207,/|xvi9 s, Qui [ee qui! est souvent, et | envie de cuutinuer cette sorte d'accusation, Past. 


J'en repons, Pour Les mauvais laisser les bons, 
MAROT, IV, 49, Si respondant voulez, je le veux 
len, Mon cœur respond et se met on ostaige, ph. 
M, 267, Lå par la religieuse du tewple buy lut res- 
ondue ceste prophelie tant renommée... AMYOT, 
Thés. 4, Le mois que les Ægyptens appellent phars 


Prov. xi. !| Cela est sans réponse, il n'y a pas 
moyen de réfuter cela. || Ferme de pratique, I se 
dit les écntures qu'une partie fait signifier pour 
répondre aux movens que l'autre a présentés, Four- 
nir sa réponse, sês réponses. [| 8° Lettre par la- 
quelle on répond à une autre betiro, J'avais dessein 


Suti, tepom au mois d'avnl, 10. Nom. +$. Tantost | de te faire réponse sur La première betire que tu 


après il montra que les eflocts respondoient aut pas 
roles du serment, ip. Pubt. 3. Crassus Le delivra en 
respondant pour luy de la somme de huit cents rente 
talents, Lo, Crassus, tu, Qui respond paye, 1D, Maur. 
b. Comment réspondre «tes pensées de përsosi- 

hes icugneues t MONT, 4, 403, Il n'a recueilly auls 
Cuns fruicis respondants à une si exquise culture, 10, 
1,495. Ju Be sqais š je me puis respondre, que il be se 
face pas à l'advenir quelque aultre descouverte, 19. 
1, 230. Faire respondre sa vie à sa doctrine, tb. I, 
134. Isse procipterent en la mer par une fenestre 
de leur logis qui y respondoit, 10, iit, 479, Que si 
<a France nous eussions en un Tito Live, il n'y eust 
entre les histoires romaines exemple ou vertueux 
hit auquel Pensions un respondant, M, DU SELLAY, 
gue. Qui mal entend mal respond, CHTGRAVE, 

— ETYM. Wallon, repond; provenc. respondre; 
Gal. respéndrer; espagn. responder; ital, respon- 
dere: du lat, respondere, de re, ot spondere, pro- 
mètre (roy. époux}, Plusieurs peuples romans ont 
dit Tepondëre, d'où respondre, non peutètre sans 
cmfaston avoc reponere, qui avait donné repondre, 
RÉPONDU, UE (ré-pon-du, due}, part. pasé de 
dre, À quoi on a fat réponse. Bien répondu! 
NOL. Amph. 1, 4, Je ne tiens pas voire dermièse lettre 
Pour répondu, pinen. Lert, à Falconet, janvier +706. 
RÉPONS fré-pon), s. m. |[1° Paroles, ontinaire= 
ment tirées do l'Écriture, qui se disent ou se chan- 
tent, dans Voflice de l'Église, après les leçons ou 
après les chapitres, et que l'on repòte et entières et 
Par parties; on distingue les grands répons et les 
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m'éceivis, PASC, Let. d Jacqueline, 26 janv, 1648. 
Vai fmt ute réponse à M. de Carcassonne, que M. bo 
chevalier à fort approuvée, sv, 660, I ile chevalier 
de Grignan) ne s'est pas vanté qu'à ne m'avait pas 
seulement fait be réponse à un billet que je lui avais 
erit, 1D. 8 juil, 1472, Le marechal d'Humières fit 
tmicux avec M, de Grignan; celui-ci l'ayant ap- 
pelé monseur, le maréchal lui fit réponse |à M. de 
Gngnan) en badinant, qu'il avait tort de ne le 


| point appeler monsegneur, 10. d Busty, 26 mai 


tast, || Dans faire réponse, . Étant sans 
article, ne peur pas régulièrement être représente 
ensuite par un pronom. Cepétdant, quami le sens 
est clair, cela peut se dire ; Je vous fais une ré- 


|psranon, je croyais que vous n'eussies pont fait 


réponse au cardinal; vous l'avez faite tresbomie, 
sév. 124. |] 4" Resolution, décision écrite au bas d'une 
pétition. J'attenits, avec un peu d'espérance respec- 
tueuse, la réponse de mon placet, MoL. Fart, 3° pl. 
au roi.) 8° Nom d'un Jeu en dialogue. Jouer à la 
réponse, ou Mieux aux demandes ét aux réponses. 
||" Terme de musique. La rentrée du sijet dans 
unè fugue, par une autre partie. | 7° Terme de 
bourse. Répuuse des primes, voy. PRIME 6, n° 4. 
IL Terme die forestier, Hépunse d'une vente, cere 
taine étendue de terrain autourde cette venta, dans 
laquelle ladjudicataire est responsable des délits. 
19" ferme de féodalité, Réponse en cour, droit de 
siéxer on une cour jirticiaire. Cest le contraire 
dans les crimes: le noble peni l'hoaneur èt réponse 
ên cour Monty, Esp. vt, 40. || Proverbe. Telle de- 


réponse, c'est-à-dire celui qui fait une demande 
sotte, ridicule, s'attire une réponse peu agréable, 
où n'en reçoit pas du tout, 

— SYN. HÉPONSE, RÉPLIQUE, REPARATIE, La réponse 
se fait À une demande ou à une question, La ré- 
plique se fait à une réponse où à une remontrance, 
La répartie se fait à une raillerie ou À un discours 
offensant, Le mot de réponse a dans la signification 
plus d'étendue que les deux autres. Le mot réplique 
a un sens plus restreint. Le mot dé repartie a uno 
énergie propre et particulière pour faire naître l'idée 
d'une apostrophe personnelle, contre laquelle on se 
défend, soit sur le même ton, soit sue un ton plus 
honnête, Encyel. xv, 437, 

— HIST. 21° 8. (Il) Loat [remercia] son Deu, ne fist 
autre respunt, Ch. de Rol. xxx, |] xi:* s. Et je la 
{ma dame] proi [prie] sanz binu respons avoir, Come, 
1x, Sire, fait quens Roberz, suffrez pur Saint Denis, 
Que vostre respuns ait of li reis Heinris, Th. le mart, 
4n. |j zm s. Qui à son seignour faut à son besoin, ne 
doit avoir respons én court, M. DE TALENC. xY, Car 
par raison et per droiture Doit fame estre de biau 
respons, Lai du conseil, Le roy ot conseil que il 
ferost response au soudanc de Damas par ses mes- 
sages propres, JONY. 268. Vraiment, fist-il, c'est 
bien repondu ; que [car] ceste réponse que vout avez 
faite, est vseripto en cest livro que je tieng en ma 
main, i0. do. |] iv s. Et dit li cardinaulx: je vous 
dirai briefment La responce du pape et son comman- 
dement, Guescl, 7586, |{xvi s. Et que pour le pre- 
sent il ne demandoit qu'une response [eaution, de 
deux marchans d'Anvers qu'il nommeroit, ranr, 
tou, p. 719. Où le vilain perdroit la vie, ou un 
membre de son corps, le noble perdra l'honneur ei 
response en cour, LOYSEL, R53, 

—ÊTYAM. Wallon, responss; provenç. respos catal. 
respons; espagn, s0; ilal, responso, rispons; 
du lat. rerponrumm, (TOY. RÉPONDRE), 

+ REPOPULATION (re-po-pu-la-siün), £. f. Action 
dé repeupler. 11 y avait parmi les Berbers beaucoup 
de Juifs, or, la conquête et la repopulation de 
l'Espagne ayant été faites en grande parte par les 
Boriors, on comprend quelle importance prit l'élé- 
ment juif dans l'Espagne arabe, paniser, Nin. de le 
soie, 2° part. p. 238, 

REPORT (repor), #, m. j| 17 Terme de complabi- 
lié. Action de reporter une somme, un total, [| Le 
total reporté lui-même. || 3° Report de faillite, Âxa- 
tion de l'ouverture d'une faillite à une époque anté- 
rieuré À la date assignée par Le jugement qui l'avait 
déclarée. ||8* Terme de bourse. Prêt, pour un tetups 
déterminé, d'un capital, contee remise d'un titre de 
fonds publies, d'actions où d'obligations, sous la 
forme d'un achat au comptant et d'une vente à 
terme, par l'intermédiasre d'agents de change, La 
difléronce entre le prix de l'achat et celui de la 
vente représente l'intérét du capital prêté; cet in 
térêt s'appelle aussi report. Le détenteur d'un ttre 
de 3000 fr. de rente 3 0/0 à besoin, pour un mois, 
de la valeur de cette rente ; il charge un agent de 
change d'emprunter celle somme, en vendant au 
méme moment la rente au comptant, et la rachetant 
à terme de la même personne: par exemple, la ven- 
dant au comptant à 73 fr, et la rachelant à un mois 
de terme à 3 fr. 20 c; la différence, soit 20 cen- 
times, est l'intérèt payé par l'emprunteur. || Le re- 
port est aussi la continuation d'une opération faite 
pour une certaine époque, à une date plus reculée, 
il est le plus souvent la continuation d'une opéra- 
tion À terme. || € L'impression enreport, nouveau 
procié dejà alupté à Paris, qui consiste À transpor- 
Les sur pierre des planches (de musique! gravées, 
A. MÉNEAUX, Monteur universel du I8 juin 4867, 
p 740, 3° col. 

— ETYM. VOV. REPORTER, 

REPORTÉ, ÈE (re-por-té, tée), port passé de 
repurter, Une note reportée à la fin du volume. 

t. REPORTER (reporté), P. a, [1° Porter une 
chose au heu où elle éiait auparavant. Reportez chez 
lu: ces livres que vous y aviez portésce matin etque 
J'ai Git reprendre tout à l'heure. Va jusqu'en beur 
pays leur reporter la guerre, coan. Cid, v, 5, La 
veinecare reporte be sang dé tout le corps, excepte 
du cœur et du poumon, Hoss, Conn. ti. s. À peime 
du limon où le vice m'engage, J'arrache un piéd ti- 
mide, et sors en Wagitant, Que l'autre m'y reporte 
et s'embourbe à l'instant, Boit. Ép. ur, Tu sas par 
quel conseil, rassemblant le chapitre, Lut-mème {le 
Chantre], desa main, reporta le pupitre, ID. Lw, VE 
{14° Porer une chose dans un jieu ou d'ou sriourne, 
Dieu voulut enn que le carrosse [la diligence 
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si ; point de moines, mais en récompense trois 
emmes, un marchand qui ne disait mot, et un no- 
taire qui chantait toujours et qui chantait très-mal; 
il reportait en son pays quatre volumes dechansons, 
LA FONT, Lettres, 6. {|3 Transporter dans un autre 
lieu. Ce paragraphe doit ètre reporté à tel chapitre. 
D'habiles naturalistes ont rangé l'ortolan de neige 
avec les alouettes ; mais M. Linnæus, frappé dos 
grandes différences se trouvent entre ces deux 
espèces, a roporté celle-ci, avec grande raison, dans 
le genre des beuants, purr, Ois. t. vin, p. 46. || Re- 

rter un total, une somme au haut de la page sui- 
vante, l'y répéter. || 4 Terme do bourse. Prôter pour 
un temps déterminé un capital contre remise d'un 
titre, de même valeur, sous la forme d'un achat au 
comptant et d'une vente simultanée à terme, par 
l'intermédiaire d'un agent de change, avec une dif- 
férence de prix qui représente l'intérêt du prêt. || Se 
faire reporter, emprunter pour un temps indéter- 
miné un capital contre remise d'une valeur en ga- 
rantie, par intermédiaire d'un agent de change, sous 
Ja forme d'une vente au comptant et d'un achat si- 
muliané à terme. |} 5" Se reporter, v. réfl. Se trans- 
porter, par la pensée, à un tempsantérieur, Repor- 
tez-vous au temps de l'ancien régime. 

— HIST, xm” 3. Car les estoiles si comportent, De 
signe en signe se reportent, Gui DE CaMHAaï, Pari. 
et Jos. p. 474. Tant qu'en lor terre [ils] vinrent, joie 
y ont reportée, Berte, cxuut, Ceste parole fu rée 
au Barrois, qui moult le haoit [haïssait], Chr. de 
Rains, p. 70, Atant prisent [prirent] li message 
congiet au duc, et disent que ce reporteroient ilas 
harons, et puis si en eussent conselg, db. p. 66. 
ljxvi s. N se fit alors reporter à l'hotellerie et 
penser, D'aus. Vie, xxvt. 

— ÊTYM. Re... et porier; wallon, repoirté; pro- 
venç. ét espagn. reportar ; ital, riportare. 

+ 2 REPORTER (re-por-teur), s. m. Mot an- 
glais que les journaux emploient aujourd'hui, pour 
dire : celui qui rend compte (de to ort, rappor= 
ter, le même que le français reporter). Le reporter 
des trilunaur. 

REPOS {ro-pô; l's se lie: un re-pü-z agréable), 
s. m, || 4° Cessation de travail, d'occupation, et de 
ce genre de mouvement que donnent le travail, 
l'occupation (sens primitif d'un mot formé de pause). 
Le dimanche chez les chrétiens est le jour du re- 
pos. On cherche lé repos-en combattant quelques 
obstacles; et, si on les a surmontés, le repos de- 
rient insupportable, Pasc. Pens, tv, 2, éd. HAVET. 
De ces deux instincts contraires [l'occupation au 
dehors et le désir du repos], il se forme en eux 
Ibommes) un projet confus... qui les porte à ten- 
dre au repos par l'agitation, et à se figurer toujours 
que la satislaction qu'ils n'ont point leur arrivera, 
si, en surmontant quelques difficultés qu'ils envisa- 
gent, ils peuvent s'ouvrir par 1} la porte au repos, 
10, ib, I ne perdit rien par sa disgrâce... et, ne 
pouvant servir le roi par ses actions et par ses dis- 
cours, il le servit p son repos et par son silence, 
riécu. le Tellier, Donnez-vous du repos; Vous n'a- 
vez tantôt plus que la peau sur les os, Rac. Plaid. 
1, 4. Calypso... l'interrompit pour lui faire prendre 
quelque repos, FN. Tél. iv. M. l'abbé Bignon se 
procura enfin ce repos qui termine si dignement la 
vie des grands hommes, mais dont les grands hom- 
mes ne veulent jouir, et no jouissent en effet, qu'a- 
près mille services rendus À ka patrie et au genre 
humain, Maman, loges, l'abbé Bignon., Le repas se- 
rait le repos, et durerait autant que l'ardeur du jour, 
1.3, rouSs. Ém, 1v. Ma bonne fée, au seuil du pauvre 
bande, Oui, vous sonnez la retraite à propos; Pour 
compagnon, bientôt, dans ma mansarde, J'aurai l'ou. 
bii, père et fils du repos, BéRANG. Adieu chansons. 
]} Elliptiquėmeni, pour : réposez-vous, en fermes 
de commandement militaire, Repos, En place re. 
pos. || Fig. Ces temps anciens où Ja foi chrétionne 
tressaillait d'une joie si pure lorsqu'on venait an- 
noncer à ses pontifes austères et vénérables le 
repos du claiveide ba persécution, ginangar, Col- 
lection, t v, p. 260. || 2> Lieu propre à prendre du 
repos. On a distribué dans ce jardin didirenu re- 
pus. Les nombreux villages qui peuplent la vallée 
sont presque tous situés sur les pentes rapides de la 
momtägne vu sur de petits repos de ces mèmes pen- 
les SAUSSURE, Foy. Alpes, t. viu, p. 33. Dé temps en 
temps on trouvait des repos, C'est-à-dire de petites 
esplanades remplies d'herhages et da ronces, GENUIS, 
Mém. t u, p. 249, |f Terme d'architecture, Palier 
d'escalier qui interrompt la suite des marches, qui 
est souvent formé d'une marche plus large que les 
autres, et qui sert à se roposer où å facilior l'en 
1rée des cabinets entre deux ètages, Escalier sans 
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repos. |] 8* Repas de la terre, jachère. || 4* Sommeil, 
Prendra son repos. Depuis l'assassinat de Duncan, 
Macbeth avait perdu le repos, J'aurai soin de ne 
pas troubler voire repos, Et de ne rien souffrir qui 
ne soit à propos, Not. Tart. v, 4. Astra ami du re- 
pos, des songes, du silence, LAMART. Harm, 1, iò. 
|I Lit de repos, espèce de jit où l'on sa repose, où 
l'on dort le jour. Elle était sur un lit de repos, avec 
une table devant elle, où il y avait plusicurs cor- 
béilles pleines de rubans, LA FAYETTE, Prine, de 
Clèves, Œuvr. t. it, p, 286, dans pouGtns. |] Dansle 
style soutenu, champ du repos se dit quelquefois 
our cimetière, J| Fig. L'état des moris dans letom- 
u, Vous, madarne, agréez pour notre grand hé- 
ros, Que ses mânes vengés goûtent un ploin repos, 
CORN. Sertor, v, 8. || froubler le repos des morts, 
violer leur sépulture. |} Fig. Troubler le repos des 
morts, insulter å leur mémoire, || Le repos éternel, 
l'état où sont les àmes des bienheureux. {| On dit 
en ce sens : prier Dieu pour le repos des Ames des 
morts. || 5* Quiétude d'esprit, calme de l'ame. Re- 
mwettez-vous l'Ame en repos, Quitlez ees funestes 
ropos, MaLB. vi, 47. Le repos d'esprit que donne 
H ceux qui sont innocents le témoignage de la con- 
science, 10. xxxuut liere de Tite Live, à Mgr le due 
de Luynes. D. Fernand : Prends du repos, ma Éile, 
èt calme tes douleurs, — Chimène : M'ondonner du 
repos, c'est croltre mes malheurs, coms. Cid, 1, 9, 
En Dieu seul est aussi le repos de sa course {de 
l'âme], 10, Amit. m, 6, Le repos? le repos, trésor 
si précieux Qu'on en faisait jadis le partage des 
dicux, La FONT. Fabl- vu, 42, Rien ne donne le re- 
pos que Ja recherche sincère de la vérité, pasc. 
Pens, xxiv, 91, édit, navet. Enfin, ma chère on- 
fant, il n'y aque vous que je prélere au priste et 
tranquille repos dont je jouis ici, sèv. 662, Hien ne 
troublera moins le repos de ma vie, 19.73. Je m'ai 
point trouvé... que je le puisse quitter [l'abbé de 
Coulanges) dans l'âge où il est... s'il mourait dans 
cette absence, mes remords ne me donneraient au- 
eun repos, 19. 8 avril 4476. On a bien prévu que... 
tandis que les uns ne cesseraient de disputer... 
les autres... iraiont enfin chercher un repos fu- 
neste et une entière indépendance dans l'indillé- 
rence des religions on dans l'athéisme, soss. Reine 
d'Anglet. Il est impossible de désirer beaucoup de 
choses sans perdre le repos, qui vaut mieux que 
tout ce que l'on désire, vòvanar. Penses, t. 11, 
p. 379, Plus content en lui-même... lorsque, dans 
le fond d'une sombre allée et sur un tribunal de 
gazon, il avait assuré le repos d'une pauvre famille, 
que lorsqu'il décidait des fortunes les plus éelatan- 
tes sur le premier trône de la justice, FLÈCH. La- 
moignon, C'est au repos d'esprit que nous aspirons 
tous; Mais ce repos heureux se doit chercher en 
nous, Boil. Ép. v, Hélas! pour mon repos que ne 
le puis-je cròire? rac. Bajas. 1, 3. Je ne doute pas 
que la vraie dévotion ne soit la source du repos, 
La BRUT, XUI. Le meilleur de tous les biens, s'il y a 
des biens, c'est le repos, la retraite et un endroit 
qui soit son domaine, ID. vi. Tous ces petits 
qu'on se procure sont bien fragiles; l'âme n'en 
jouit qu'en passant, mamy, Marianne, 8° part. Du 
repos dans Jo crime! ah t qui prut s'en Matter? vort, 
Oreste, 1, 5. La liberté est quelque chose de céleste; 
mais le repos vaut encore mieux, 10. Lett. d'Ar- 
gental, 4% fèv. 1764. Ce poids léger du temps que 
le travail emploie, Ce doux repos du cœur... 
LawantT. Harm. 1, d. La splendeur impossnte du 
siècle de Louis XIV ne permettait pas ces longs 
repos de l'âme sur elle-même [sentiment mélan- 
colique]; ou du moins, si de telles impressions 
pouvaient naitre, elles appartenaient tout entières 
à la religlon, vizen. Litt, france, xvanr siècle, 
2* part, 2* leçon. || Mettre en repos sa conscience, 
en dissiperles scrupules, Ce consentement doit met- 
tre en repos voire conscience, noss. Lett. 53. Ayant 
mis sa conscience en repos, MAMILT. Gramm. &, 
|| Mettre son âme on repos, se décharger de ses pé- 
chés par la confession, || Être en repos, n'avoir 
point d'inquiétude. Va, sois en repos, rentre, et 
me laisse faire, mor. Ee, des maris, 11, 4. Soyez 
en repos sur la conduite de ceux qui sauront do- 
mander votre congé, sév. 27 nuov, 4673. Soyez en 
repos sur vos confessions passies, noss, Lett. Cora. 
440, On s'étonnait de me voir si en repos pendant 
tous les mouvements que certaines gens faisaient 
contre moi, in, Rem. Réponse, IX, 3, 48, || Étre en 
repos de quelque objet, ne pas avoir d'inquiétuile sur 
cet objet. Et moi à qui il reste tant d'autres choses 
à désirer... j'ai élé en repos de tout, quand j'ai vu 
que vous aviez soin de mot, voir Lest, 13, Soyez en 
repos de votre chère maman, qui se conserve pour 
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vous, sv, 21 noût 4885, Le roi... lui dit [à Pom- 
pone| qu'il était en repos de toutes les affaires 
secrètes dont il avait connaissance, 19, 7 févr, 1680, 
J'avais l'esprit en repos de mille choses, en songeant 
qu'elle [Mme Dexilie] en aurait soin [du fils de 
Mme de Grignan], 10. 25 déc. 4874, || Fig. Dormir 
en repos sur une affaire, n'en avoir aucune inquié- 
tude. |! Se metire en repos, se mettre l'esprit en re- 
pos, écarter toute inquiétude, Meitez-vous en repos, 
coax. Nicom, 1, 4, Mettez-vous donc l'esprit en repos, 
pasc. Prov. ui, Le confesseur [à l'aide de certaines 
décisions des casuistes! peut se mettre en $ tou- 
chant la disposition de son pénitent, 1D. Pror. x. 
|| Avoir l'esprit en repos, même sens, Ma mbré se 
porte parfaitement bien, axez-en l'esprit en repos, 
cu. De s£v, dans sev. 697. ||Se teniren repos, m 
sons, Tenons-nous en repos sur le tout, pasc, Prov. 
n | Soyez en repos sur mes affaires, ne vous en 
mèlez pas. || Laissez-moi en repos, cessez de me 
fatiguer de vos importunités. Porte-lui ma répouse, 
et nous laisse en repos, COnN. Hor, 11, 2. Messieurs, 
voulez-vous bien nous laisser en repos! mac. 
Plaid. u, 10. Je vous prie de me laisser en repos, 
et de no m'importunér plus de vos querelles, mox- 
TEQ. Lent , 44, |] N'avoir point de repos, n'être 
pas tranquille jusqu'à ce que. Et, dès qu'un mot 
plaisant vient luire à mon esprit, Je n'ai point de 
repos qu'il ne soit en écrit, sor, Sat. vil [|6* Ab- 
sence de troubles, de séditions, de guerres, do per- 
sécutions, Telle est la règle qu'il pese) prétend 
donner à tous les États protestants : l'hérétique, dit- 
il, y esten ropos, oss, Def. des Variat. +, Il y avait 
quarante-cinq ans qu'ils [les Gaulois d'Italie] de- 
wéuraient en repos; la jeunesse qui s'était élevée 
durant ce temps ne songeait plus aux pertés pas- 
sées, et commençait à menacer Rome, 10. Hist. 4, 
8. lis fles Juifs) ont remué tout l'univers contre 
ces disciples [de Jésus-Christ], et ne les ont laissés 
en repos dans aucune ville, rm. iò. m, 4. Rome, fa- 
tiguée et épuisée par lant de guerres civiles, pour 
avoir du repos, es contrainte de renoncer à sa li- 
berté, 1D. ib. au, 7, Ainsi leurs voisins n'ont jamais 
rien à craindre d'un tel peuple [de la Bétique], et 
ils ne peuvent espérer de s'en faire craindre ; c'est 
urquoi ils les laissent en repos, FÈN. Tél, vim. 
| 7° Terme de banque. Valeur à couverture de 
tout repòs, valeur pleinement garantie. Des signa- 
tures de toute sûreté, de tout repas, comme on 
dit, sont négocées à des taux inférieurs à J'es- 
compte Üxé par la banque, BÉHIC, Enguéte sur 
la banque, 4887, p. 264,118 État d'un corps qui 
n'est pas ca mouvement (sens qui provient, ce qui 
est rare, du passage d'une acception morale à une 
acception physique), Je crois devoir avertir que ce 
qui gåte le plus la physique de M. Descartes ost 
ce faux priocipe, que le repas a de la force; car de 
tà il a ré des règles du mouvement qui sont 
fausses, MALEBH. Rech. vér, vi, 4, 9. Le repos est La 
privation du mouvement dans un corps considéré 
comme mobile, mora, Opin. des ane. philos, (ph- 
los. péripatéticienne). || Terme de physique. Persis- 
tance de toutes Les parties qui composent un corps 
dans les mèmes rapports de situation relativement 
à certains objets qu'on regarde comme fixes. || Re- 
pos absolu, état d'un corps qui reste dans la même 
partie de l'espace; repos relatif, fixité d'un cor 
relativement à dos corps mobiles qui l'envirounent,. 
Un bomme est en repos dans un bateau; mais, si 
le bateau marche, son repos n'est que relatif au 
bateau, puisqu'il se meut avec lui relativement au 
deux rives du fleuve. Les anciens, qui croyaient la 
terre immolnle, conceraient le repos absolu; pour 
nous ce repos absolu n'existe pas, |} 9° Immobilité, 
tranquillité. Se tenir en repas. Cet enfant ne saurait 
demeurer en repos. Notre nature est dans le mou- 
vement; le repos entier est la mort, Pasc. Pens. 
xxv, 7, éd. maver, Elle a tous les jours la fièvre, et 
le repos la guérit; il lui faut donc du repos, sév. 
132, La force m'abandonne, et be repos me tue, 
Rač. Bérén. iv, 4.1] Inaction. En attendant, tenez 
vous en repos dans Jérusalem, poss, Hist. m, 7. N 
est vrai que Je roi [Louis XIV] garde beaucoup de 
tranquillité, mais qu'ils [les ennemis] ne s'y trom- 
pent pas : son repos est agissant, son calme l'em- 
porle sur toute l'inquiétude de leur vigilance, TH. 
conn., Rép. aw disc, de récept. de Fontenelle, 
|l Poétiquement. Un effroyabte cri, sorti du fond des 
flots, Des airs en co moment a troublé le repos, nac, 
Phéd, v, 6. Tandis quo la nature et les astres som- 
meillont Dans un repos silencieux, tamant, Harm. 
1, WW. i| Le repos de la contredanse, l'intervalle en- 
tre les figures de la contredanse, Regardez donc, dans 
le repos de la contredanse, comme elle s'agite, avec 
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quel air familier elle parle à tous ces jeunes gens, 
Geneis, Ad. et Th. t 1, p.600, dans PouGExs, || 40° 1] 
se ditde l'immobilité de parties destinées à se mou- 
voir, Ces peunes dans leur repos s'élendent un peu 
au dela du milieu de la queue, surp. Ois. t. vi, 
p. 463. ]| État d'une arme à feu, lorsque le chien 
n'est ni abattu ni bandé, Mettre le chien d'une 
arme à feu dans son repos, au repos. Ce fusil est 
parti au repos. |] Gond à repos, oclui dont le ma- 
melon a une stillante, À recevoir 
l'épaisseur de la penture. || 44° Terme de versifica- 
tion Tanyas Césure placée dans les vers décasyl- 
labes après la quatrième syllabe, et dans les vers 
aloxandrins après la sixième. Que toujours dans vos 
vers le sens coupant les mots Suspende l'hémisti- 
che, en marque le repos, oz. Art p. 1. |] La pause 
= doit être placée dans les stances de six où de 
ix vers, savoir dans celles de six après le troi- 
sième vers, et dans celles de dix après le quatrième 
et après le septième, [| 48° Terme de musique. En» 
droit où la phrase se termine, et où le chant se 
repose plus ou moins parfaitement. Métastase a dis- 
les phrases, les repos, les nombres, et toutes 

es parties de l'air, comme sil Teùt chanté lui- 
même, MARMONTEL, Ewo, t v, p. 401. || 137 Pause 
que l'on fait en prononçant un discours, en décla- 
mant, en lisant à haute voix. Rien de plus contraire 
à l'harmonie que des repos trop fréquents, et qui 
ne gardent nulle proportion entre eux; aujourd'hui- 
pourtant c'est Le style qu'on voudrait mettre à la 
mode, v'otiver, Pros. franc. V, 23. Lorsqu'ii avait 
bien saisi le sens d'un morceau, je le lui déclamais, 
en marquant bien l'accent, la prosodie, la cadence 
des vers, les repos, les demi-repos, les articulations 
de la phrase, MARMONTEL, Wem. 1x.) 46° Se dit, 
dans les ouvrages d'esprit, de certains passages où 
morceaux, sur lesquels le lecteur peut s'arrêter et 
se délasser de son application à ce qui précède. 
Narration qui sert de repos après des considéra- 
tions abstraites. |] {6e Terme de peinture, Endroit 
du tableau où les détails sont plus rares, les lu- 
mitres moins vives, alin que l'œil, ne s'y arrôtant 
pas, se fixe particulièrement sur l'action principale. 
Ménager des repos. Cette composition manque de 
repos. |] Attitudes des figures représentées sans moti- 
vement ou avec peu de mouvement, I y a beaucoup 
de repas dans cette figure. On ne sait si celte figure 
est en mouvement ou de repos, en repos, ou au re- 
|| Par extension. Jamais, dans les comôêdies du 
libre, les caractères annoncés ne sont dessinés 
en repos, MAnMONTEL, Euv. t. tx, p. 465, || Terme 
d'architecture. Se dit des masses que l'on ne charge 
pas d'ornements, des parties qui restent unies, par 
opposition à celles qui sont travaillées. La grande fa~ 
brique des tours de Notre-Dame [à Paris], malgré la 
multitude infinie des petils repos qui en divisent 
la hauteur et aident l'œil à les mesurer... DIDEROT, 
Salon de 1705, Œuvres, t. xm, p- 234, dans pov- 
GENS, au mot fabrique. |] i6 Terme de manne, 
Etat d'un navire droit dans son assiette, qui n'est 
incliné ni par le vent ni par les lames, {| 17° Terme 
de poélier, Repos de chaleur, voy. RESERVO, 
1148 Repos pour batteg, se dit, au trictrac, quand 
l'adversaire à une dame découverte dans la table 
de son grand jan, et qu'on l'atteint avec l'un des 
dés, de façon à atteindre avec l'autre jusqu'a des 
dames découvertes dans le petit jan. || Coin de ro- 
pos, sa dit, au même jeu, de la dernière flèche du 
grand jan, qui fait le coin du trictrac, el où l'on pe 
peut se placer qu'en y mettant deux dames à la lois. 
— HIST, xs $, Torre major [la grande terre, la 
France] remeindreit en repas, Ch. de Hoi. xuv. 
{au $, Se il longement estisoient [demeuroient] en 
pâiz et en répaus, Job, p. 489, Twit cil qui quie- 
rent lo deveutrien [intérieur] ropaus, ib. 479. 
lim s. Repos n'est mie beatilule, porce que re- 
pos est quis por mieulx sofrir poine et travail, non 
pas por soi, enun. batist, Trésor, p. 328. Et il de 
son pais s'eslonge, Com cil qui le repos ne songe, 
Blanche et Jehan, v. t05, || xis s Les Eques n'ont 
donné lonc repos aux Romains, LERCHEURE, 

S0, recto. [| xv* s. Et estoient logés en un buis 
[les Escots] pour estre plus à repos, et pour plus 


secretement aller et venie quand ils voudroient, | 


vaouss. 1, 1,4%, Et trouverent [les Gantois] le re- 
pos [berceau] où le comte avmt esté mis d'enlance, 
1D. N, u, 462, Certes, dames, dit ic chevalier, 11 ne 
vit que n'a repos, Perceforest, t. 11, P33. |j xv s 
Comme il estoit hamme sans repos, il en donna si 
peu à l'armée ennemie, qu'elle tourna son dessein 
vers lui, paua. Hist. 1, 277. N devint tellement 
amoureux, qu'il en perdoit le repos et le repas, 
Nuits de Straparole, t. u, p. 496, dans LACUMNE. Au 
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monge n'a point de repos, LEROUX DE LINCY, Proov. 
t. u, p. 232, Repos est demie vie, ID. tb. p. 443, 

— ÊTYM. Substantif verbal de reposer (voy. òt 
mol); Berry, repous; wallon, ripoti; prov. repaus; 
cat. repos; espagn. reposo; port. repouso; ital. 
ripaso. La forme wallone ripoi est singulière; elle 
a son analogue dans l'ancien français repui; Pur 
co est Francè franche, par les sainz ù je fui, Que 
cil qui mestior unt i viegnent à refui, Mult seit il 
bien venu; ci puet aveir repui, Th, le mart, bi. Le 
sens parait être retraite, eure ; il sa rattache 
probablement au bas-lat. repudiare, dont le radical 
podium avait donné pui (voy, APPUI, APPUYER). 

REPOSÉ, ÉE (re-pô-zé, zée), part. passé de re- 

r. || 4° Qui a cessé de travailler, d'agir. Un cheval 
rais et repost. Ce n'est point [dans ba tragédie] la 
nature reposte, mais la nature en contraction et 
dans cet état do souffrance où la mettent les passions 
violentes, les grands dangers et l'excès du malheur, 
MANMONTEL, Eup. t, Fi, p. 207, |13" Qui s'est rassis, 
laissant tomber au fond les parties grassières, Un 
vin reposé. || 3+ Un teint reposé, un teint frais, tel 
qu'il est uprès une nuit de bon sommeil; cela no se 
dit guère qu'en parlant de femmes, Vous avez le 
teint bien reposé, Mami. Sec. Surpr. de l'Am. 1, 1. 
114 Tranquille, de sang-froid. Une fort bonne petite 
contusion, qui lui fait fau jeune Grignan]... bien de 
l'honneur, par la manière toute froide et toute repo- 
sée dont al l'a reçue, sév. 17 nov, 4088, [| 8° À tête 
réposée, loc. ado, Mürement, avec réflexion, M. le duc 
d'Orléans dovait avoir fait des choix à této reposée, 
et n'avoir plus qu'à les déclarer, sT-s1M. 421, 65. Je 
ne serai content que quand vous l'aurez lu [Mabomet] 
å tête reposée, VOLT. Lett. en vers et en prose, 72, 

REPOSÉE (re-pô-zée), s. f. || 4° Lieu où les bêtes 
fauves se reposent pendant le jour. || 4* À reposies, 
loc. adv, En sa reposant de temps on temps, J'apér- 
çus plusieurs personnages qui tiraient une grosse 
corde à reposées, ét suaient À grosses gouttes, tant 
leur travail était grand, Francion , m, p. 100. 

— MST. xin’ $, -quatre vilein m'ont trové, Qui 
m'ont hatu à reposées, Ren. 23207, Et à cescune re 
poste [station] faisoit-on une crois où li ymage de 
lui est figurée, Chr. de Rains, 162, Cil l'empire [gåto 
le chemin]... qui coupe les arbres qui furent planté 
por les reposées etpor avoir ombre, BEAUM. XXV, 12. 
itxive s. Se la reposée du cerf est bien foulée et 
longue, Modus, M 1x. |] xv* s, Marcha atout sa ba- 
taille en trés belle ordonnance, en approchant ses 
ennemis; puis fist une reposée, 1, LEFEVRE DE ST- 
RENY, Must. de Charles VI, p. 92, dans LACURNE, 
jix s. N commanda ite rechef que l'on marchast, 
non point le petit pas ny À repostes, ains viste et 
roide, anvor, Crass. 44. La bauge du sanglier, du 
cerf la reposte, batb. Tragiques, Princes 

— ETYM. Reporé. 

REPOSER (re-pů-zé}, v. &.||i" Mettre dans un 
état de repos. Reposer la jambe sur un tabouret, sa 
tête sur un oreiller. Heureux celui qui, connaissant 
tout le prix d'une rie douce et tranquille, repose son 
cœur au milieu de sa famillo! monresg, Lei, pére, 
15b, |] Fig. N'avoir pas où reposer sa téte, être sans 
asile, Ce Dieu pauvre, qui dans tout le cours de sa 
sie n'eut pas méme où se relirer ni Où reposer sa 
tête, Bovnpat. Exhort, Crucif. et mort de J. C. 
Lu, p. 194,1} Réposer sa vun, ses yeux sur un ob 
jet, les y arrêter avec plaisir, || 37 Procurer du re- 

15, du calme, avec un nom de chose pour sujet, 

In jour égal et pur y repose les yeux {à la Roche- 
Guyont, LAMART. Méd. à, 26. || Cela repose la vue, se 
dit des parties d'un tableau, ou d'un ensemble 
d'objets, qui n'attiront pas l'allention et permettent 
à l'œil de se reposer. || Le sommeil repose Le teint, 
le rend frais. |] Cela repose Les buweurs, les calme. 
|i Reposor la tête, l'esprit, l'âme, leur procurer du 
calme. |] Se reposer l'esprit, se donner du calme, 11 
y à sept jours que je suis revenue de Rennes, et 
que je me repose l'esprit, sév. 48 août 1680, 
|3 V. n. Dormir, Portons-le reposer dans ba 
chambre prochaine, coax, Théod. v, 9. Une potion 
anodine èt astringente, pour faire reposer mon- 
sieur, MoL. Mal, imag. 1, 4. À la nuit qu'il fallut 
passer en présence des ennemis, comme un vigi- 
lant capitaine il reposa le dernier; mais jamais il 
ne reposa plus paisiblement, poss, Lonis de Bour- 
bon, Je fais pour reposer un efort inutile, soil. Sat, 
Yh ….Lits chagrins qu'il [Néron] me cause M'oecu- 
peront assez tout le lemps qu'il repose, hac, Brit, 
t, 4, Que s'étant mise au lit, elle reposait, HAMILT, 
Gramm. 44,16 1 se dit d'un état de repos, de 
tranquillité, I ne dort pas, il repose, Qui se plait 
à bien faire et sait l'art d'obliger Repose sans péril 
au milicu du danger, noin. Bis- m, 4, Allez, et 


REP 1643 


laissez-moi reposer un moment, nac. Mithr. u, 
3. || Fig. Si je voyais partout les marques d'un 
créateur, je reposerais en paix dans la foi, pasc. 
Pens. xiv, 2, édit, HAVET. || 5° Terme de manége. 
Reposer ou se reposer sur la main, se dit d'un 
cheval qui, ayant la bouche dure, pèse trop sur la 
main, || 6° Étre placé, déposé pieusement en quel- 
que endroit. Le saint Sacrement repose dans cette 
chapelle. C'est sous cette pierre que son corps 
ropose . Il y avait quatre jours que le corps d'A- 
lexandre reposait sur son lit de parade, vaucez. 
Q. C. x, 10. Je reposerai avec mes pères, SACI, Ge» 
mése, XLVI, 30, Les tombeaux où reposaient leurs 
cendres bénites, soss, Mist. 15, 3. Que tes cendres 
reposent on paix, FÈN. Tél, xvu. || lei repose... ou 
ci-dessous repose... inseriplion que l'on met sur des 
tombes. || 7° Fig. Résider, L'espérance que j'ai et 
qui réposera toujours dans mon cœur, saci, Bible, 
Job, xix, 27, Le Saint-Esprit repose invisiblement 
dans les reliques de ceux qui sont morts, PASC. 
Lett. sur la mort de son père. Lieu terrible où de 
Dicu la majesté repose, nac. Athal. v, 2. |18* Etre 
établi, fondé sur, La base de l'édifice re sur La 
roc. Les villes de Clermont, de Riom, d'issoire ne 
sont bâties qu'avec dos lares, et ne reposent que 
sur des laves, eur. Min. t. ix, p. 23. || Fig. Ce rai- 
sonnement na repose sur rien. Son crédit ne repose 
que sur de faibles bases, || 9" En parlant de liqueurs, 
se rassooir, de manièra que les parties grossières 
tombent au fond. T faut laisser rce vin, H 
faut se presser de travailler la suc de la betterave à 
mesure qu'on l'extrait; si on le laisso reposer plu- 
sieurs heures, surtout quand il n'est pas concentré, 
il éprouve des altérations quì dénaturent le sucre, 
CHAPTAL, Instit. Mém. Acad. des scienc. t. 1, p, 369. 
Alors, retiré du feu, il {le sirop d'érable] reposa 
pendant douze heures, CHATEAUE. Amér, Récolte du 
sucre d'érable. )| Fig. Laisser reposer ses esprits, se 
calmer, {| 40° Se reposer, ©. réf. Étre dans le repos, 
goûter le repos, Castor et Pollur se reposent tour à 
tour; mais moi, je ne repose jamais, et ne fais que 
courir hautet bas, D'anLanc. Lucien, dial. des dieux, 
Mercure et sa mère. Est-on, disait-il, dans les places 
pas se reposer èt pour vivre? ne doit-on pas sa vie 
Dieu, au prince et à l'État ? noss. de Tellier. L'Inde 
so reposait dans une paix profonde, nac, Aler. y, 
2. Ami, reposons-nous sur ce siége sauvage, VOLT. 
Seythes, t, 3. Sitôt donc qu'une partie des hommes 
se reposa, il faut que le concours des bras de ceux 
qui travaillent supplée au travail de ceux qui ne 
font rien, 1. 3. Rouss. Ém. m. Morellet, dont l'esprit 
trop souvent se , Enfant de soixante ans qui 
romet quelque chose, M. 1. CHENIER, le Docteur 
ancracr. || Se délasser, Vous me somliez tous 
deux fatigués du voyage; Neposez-vous; usez du 
peu que nous avons, LA FONT. Phil, ef Baus, Je 
me des autres lettres, quand je vous écris, 
sév. 479, On voit des Calabrais qui se mettent 
en marche pour aller cultiver les terres avec un 
joueur de violon À leur tête, et dansant de temps 
en temps pour se reposer da marcher, STAEL, 
Corinne, x, 4. || Fig. Ô épée de la justice de Dieu, 
na vous reposerez-vous point? remplirez-vous tou= 
jours la terre de meurtres? NICOLE, Ess. mor. 3° trai- 
té, ch. 5. || Fig. Familièrement. Se reposer sur ses 
lauriers, demeurer inactif après un succès, 11 {Cor- 
neille) se reposait sue sa réputation; sa gloire nui- 
sait à son gênie, vot. Comm. Corn. Rem. Perth, 
préface. || On dit dans le mème sens: reposer sur 
ses lauriers. |! Avec faire et lisser, on fait ellipse du 
pronom personnel. Faites reposer vos chevaux ; laissez 
reposer un moment ces hommes, Laissez un peu re- 
poser votre cœur et votre imagination dans là certi» 
tude d'une si grande chose [us bon mariage pour 
le jeune Grignan), sev. 44 sept, 41680, |] 44" So 
reposer, être en jachère, en parlant d'une terre. 
|l Fig. Soit qu'en tout pays la nature se repose apres 
de grands efforts, comme les terres sprès uns 
moisson abondante... Vutt, Lett. au pr. roy. de Pr. 
27 mai 4737. [| Avec ellipse du pronom personnel. 
Laisser reposer une terre, la laisser en jachère, 
sans l'ensemencer, || Fig. Laisser reposer un ouvrage, 
cesser de travailler à un ouvrage, pour le reprendre 
et le revoir à loisir, || 44° S'arrèter pendant quoique 
tomps, en parlant de la vue, de l'esprit, eté. Expics 
tous les crimes de vos regards en les laissant re 
poser sur un oljet désagréable, mass. Caréme, 
Mouv. riche. I en estencore dont je n'ai pas voulu 
parler comme en passant, et sur lesquels mes sou- 
venirs se plaisent À se reposer, MABMONTEL, Mém. x. 
Lavue,en parcourant l'horizon, se repose à droite sur 
cette per qu'on appelle Propontite, santé, Anach. 
ch. 2.1148* So poser, résuler, La ptissatice du Sci» 
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gnour se reposera sur cetie montagne, SACI, Bible, 
Jeaie, xxv, 10. L'esprit s'étant reposé sur aux, ils 
mencèrent à prophétiser, tD. tb. Nomb. ti, 48. 
1 Être posé r. jia réforme] En renversant le fon- 
dement sur lequel se reposait la foi des peuples, poss, 
6* apert. 11, 3. || 16" Fig. Se sur, avoir con- 
fiance en. Sur leur ordre éternel [es dieux) mon es- 
prit se repose, Conn. Wor. 11, 6. Chacun se dit ami; 
mais fou qui s'y repose, La ront, Fabl. tv, 17. Je me 
réposerai sur ma conscience et sur mon cŒur, QUI ne 
peut jamais me laisser faillir sur ce qui vous regarde, 
sév. ð avr. 1672, Le cœur de son père se repose sur 
elle, comme un voyageur abattu par les ardeurs du 
soleil se repose à l'ombre sur l'herbe tendre, FÈN. 
Tél. zut. Reposez-vous sur moi, je réponds de l'af- 
faire, nEGNARD, Fol. amour, nt, 8. C'est une des 
singularités de ma mémoire qui mérite d'être dite: 
quand elle me sert, ce n’est qu'autant que je me 
suis sur olle; sitôt que j'en confe le dépôt 
au er, elle m'abandonne, 3.3. nouss. Confest. 
vu. Lorédan n'estil pas mon ami? J'aime è me 
reposer sur sà reconnaissance, DELAY, Vép. sicil 4, 
2, || Se reposer de... SUr... s'en remettre å... pour 
Ja chose dont il s'agit. Reposar-vous sur moi, sei- 
gneur, de tout son sort, coax. Hér, n, 3, Qu'un père 
si éclairé... se soit reposè sur vous [le fils de Condé} 
de choses si importantes, poss. Louis de Bourbon. 
1 lui fut permis de se reposer des occupations desa 
charge sur un fils, ıp. de Tell. Vous savez qu'on s'en 
peut re sur ma foi, mac. Esth. n, 1. Ils se re- 
posent de leur élévation sur leurs titres, mass. Pet. 
tarime, Tentat. des gr, Van Swieten a eu ordre de 
l'empereur et de l'impératrics de faire compliment 
À Marmontel, et il s'en est reposé sur son fils, qui 
sen est acquitté on ne peut mieux, DIDER. Left, å 
Mlle Voland, 44 oct. 4767. || On a dit aussi, avec le 
même sens, se reposer dans. Nous sommes plaisants 
de nous reposer dans la société de nos semblables, 
misérables comme nous, impuissants comme nous, 
Pasc, Pens, mv, 4, édit BAVET. 
pût repo- 


— HIST. x's. E user se podist [et se 
peu de Valenc. p.488. || x* s. Dunc le menat 
t [directement] suz [sous] le degret, Fait li sun 
lit o [où] il pot reposer, St Alexis, xvin. |i xu" s. On- 
ques | il] ne fu un sol jor roposans De Sarasins ocirre 
et de Porsans, li Cotenans Vivien, v. 70. Ne fausse 
amors ne vuet que s'entremete De moi laissior dormir 
ne reposer, Cowci, VI || xtu* s. Quar sa je repose De 
fere chançon... COVSSEMAKER, l'Art harmonique, 
. 183, Ne soies pas toz jors en œvre, mais aucune fois 
isse reposer ton COTage, BRUN. LATINI, Trésor, p.348, 
En pesme dormiré et en Dieu meismes, 
Prautier, 10. Laissez la [votre fille] reposer jusques 
àl è, Berte, taxxi. Et on lor distqu'il sejour- 
noit a Nichole, une ferme sitée à xn lieues de Can- 
torbile où sains Tbumas li martyrs repose, Chr. de 
Rains, 432. ||xrv* s. En ycelle abbate où il a lieu 
jolis, Reposerent trois jours nos François poestis, 
Guesclin, 20466. En la ville se sont nos François 
reposé, íb. 19513, Qui a à faire à bonnes gens, il se 
repose, Menagier, ti, à, [|xv* s. La chereleure qui 
lui reposoit sur bas espaules, Perceforest, t. iv, 49, 
|| xvi" s. Homme reposé, non entreprenant, AMYOT, 
Solon, 61 …, Là où ilse logea pour reposer ses gens 
qui estoient travaillez du chemin, 10. P, Æm. 34, 
Il les avoit remparez, et se reposoit sur lesdits rem- 
prom; 10, Caton, 26. II avoit besoing de quelque 
e de faict et d'entendement, sur la foy duquel 
il se peust reposer de la garde de son estat, 10. Ew- 
, 5. Jusques à ceste heure qu'elle commence 
à reposer, elle a esté vingt-quatre heuresen extremité 
de douleurs du pied gauche, mano. Lettre 18. Tout 
ce jour madame a fait bonne chere, se repousant sur 
son petit lict, 10. #b. 62. L'asseurance que j'ay de vous 
me faict entierement repouser sur VOsire promesse, 
10, db. 64. Je vous supplie vous en repouzer sur 
moy, 19. ib, 88. Estant en nosire sens froid et re- 
re Mont, 11, 328, Nous avons fort peu dechoses 
dire de ! Espagne, pour ce qu'elle a sé en 50y, 
troublant les autres mations, D'AUB. Hist. 3, 48. 
Monsieur sera à se reposer, OUY de bien faire, Dial. 
de Tahurrau, p. 80, dans LACURNE. zni 
— ÉTYM. Berry, arpouser; wallon, ripoisé; prov. 
fepausar; esp, reposar; port. repousar ; ital. ripo- 
sare; du lat. repausare (QUICHERAT, Addenda), don- 
ner du loisir, de re, et pausa, pausn (roy. POSEN), 
t RÉPOSITION (ré-pô-ri-sion), #. f Terme de 
pliarmacie, Action de mettre les substances dans un 
licu convenable pour leur conservation. 
— ETYM. Lat itionem, de re, ot porifio, ac- 
tion de mettre (voy. POSITION). 
REPOSOIR (re-ph-zoir), s. m,ll{* Endroit où 
Yon peut se reposer. Co sont... les ombrages et les 
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repasairs qui lui ont été dressés sur le passage, 
uatz. le Prince, ch. 23, Et le nageur poussé du vent, 
De roc en roc portant la belle... Avec l'aide du ciel 
et de ces reposairs.... Hispal, n'en pouvant plus, de 
faim, de lassitude... Prit terre à la dixième traite, 
La vont. Fiane. Ci-git le seigneur de Cabonne, Qui 
tracassait plus que personne, Il s'en venait, il s'en 
allait, Il ne savait ce qu'il voulait; On doute même 
sil reposa Au reposoir de toute chose, Épigr. dans 
RICHELET, |! Fig. Endroit où, dans un écrit, l'esprit 
peut se reposer. J'ai trouvé d'habiles gens qui 
avaient à peu prés le même goût pour l'Iliade et pour 
l'Odyssée, et qui préféraient ce dernier poème au 
premier, à cause qu'il y avait de plus longues et de 
plus fréquentes narrations, et par conséquent plus 
de reposoirs et plus de lieux pour respirer à leur aise, 
COSTAR, Déf. des œuvres de Voiture, dans RICHELET. 
Si l'on suit les titres de la marge, ils serviront de 
reposoirs et de guides, poss. Left, quiét, 168, IL [un 
ancien critique) blème Philistus, historsen grec, de 
ne point faire de digressions; il dit qu'il en faut 
faire quelquefois, et qu'elles servent de reposoir, 
Analyse de Bayle, L 1, p.19. 19° Particulièrement. 
Autel qu'on fait dans les rues durant la procession 
de la Fète-Dieu, pour y faire reposer le saint sacre- 
ment. || 3° Cuve dans laquelle l'indigo repose. L'ha- 
bileté de l'indigotier consiste à saisir l'instant 
favorable où il doit faire couler l'eau chargée de 
fécule colorante dans le reposoir ou diablotin, pour 
que cette fécule s'y agglomère et s'y rasseye, Diet. 
des arts et mét. indigodier.' 

— HIST. xvi* $. Il fut deffaict, là où en s'advançant 
d'une heure seulement, il defaisoit l'armée ennemye, 
et, par grand malheur, ilen employa trois en son 
reposouer [halte], cask. vin, 43. Sera bon de mettre, 
au devant de chacune ouverture des nids, une petite 
pierre platte ou brique, saillant trois ou quatre 
doigts, pour servir de reposoir au pigeon, ©. DE 
SERRES, 487. Les reposoirs d'un escalier, Gotinave, 

— ETYM. Reposer. On se servait aussi de reposoir au 
sens de réservoir ; mais alors il vient du lat, reparito- 
rium; Le vivier... dict aussi reposoir et serve, 0. DE 
SERRES, 421, Au reste, répostioire était usité aussi. 

+ REPOSSÉDER ({re-po-sé-dé), ©. à. 11 se con- 
jogue comme posséder. Posséder de nouveau, Les 
Délices [château de Voltaire) séront-elles assez heu- 
rouses pour vous reposséder au mois de mai? vor, 
Lett. Chaurelin, 24 janv. 4764, 

+ REPOSTÉ, ÉE (re-po-sté, tée), adj. En style 
de pratique un peu vieilli, on dit : les objets re- 
ee dans, par exemple, dans une armoire, pour : 
ès objets sè trouvant dans... 

— ETYM. Lat. repostus, déposé, de reponere, de 
re, et ponere, poser (TOF. PONDRE). 

 REPOSTER (re-po-sté), v. a. Poster de nouveau, 
Quand Brissac eut donné tout loisir aux dames de 
s'éloigner et de ne pouvoir entendre le retour des 
gardes, il les ñt reposter, str-aim. 338, 212, 

+ REPOUS (re-pou), s. m. Mortier fait avec de la 
brique pilée et de petits platras. 

+ REPOUSSABLE (re-pou-sa-bl'}, adj. Qu'on peut 
repousser. Et quand même l'huissier, À vos désirs 
inexorable, Vous trouverait en face un marquis re- 
poussable, Ne démordez point pour cela, wol. fme 
promptu, remerciment, 

REPOUSSANT, ANTE (re-pou-san, san-t'}, adj, 
|| 4* Qui repousse, qui fait reculer, qui éloigne, En 
tout pays les gens chargés de beaucoup d'affaires 
sont toujours repoussants el sans commisération, 
3. 3, nouss. Mél. u, 21. [| 4° Fig. Qui inspire de 
l'aversion, du degoût. Elle était, au premier aspect, 
d'une laideur repoussante, manmonte, Mém, mi. 
Quelques-uns La plaigoaient ; mais d'un plaisir sau- 
vago La plupart étalaient la repoussante image, 
LAMERCIER, J. Shore, v, 2. 

REPOUSSÉ, ÉE (ro-pou-sé, sée), part. passé de 
uper |i 4 Poussé de nouveau, poussé en ar- 
rière, De minces feuillets d'or, Tout à coup animés 
{par l'électricité}, semblent prendre l'essor, Attirės, 
repoussés, s'approchent, se retirent, DRLILLE, Trois 
règnes, 1. || 2° Fig. Rejeté, écarté, Me volà repoussé 
par ma destinée dans ce Paris d'où j'avais eu tant de 
plaisir à m'éloigner, MARMONTEL, Mém, v. [13 Fig, 
Qui ne trouve pas accueil, Je partai l'autre jour de lui 
[M. Trouvé! à notre comtesse de Fiesque.... mais je 
me trouvais repoussée dans toutes mes approbations, 
sév. %0 avril 16h43, || 4* Terme do commerce, Laines 
repoussées, se dit ides jeunes laines maigres ot élan- 
ctes qui poussent sous la vieille avant qu'elle soit 
tondue. |} 6° $, m. Travail de repoussé, muvre en re- 
lief, exécutée 4 coups de marteau dans une plaque 
de métal posée sur un mastio ébistique. 

REPOUSSEMENT (re-pou-sé-man), #, m, |] 4° Ac- 
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tion de repousser, de pousser en arrière. Il ya dans 
tous les corps et dans toutes leurs parties un effort 
actuel de repoussement et de pression en tous sens, LE 
P. casteL, dans Mém, de Trévoux, 1725, t.1, p 290, 
|| Particulièrement, en parlant d'une arme à feu, le 
coup en recul que le tireuren reçoit. [| &* Ph 5 Action 
d'écarter do soi avec brusquerie, mauvaise humeur. 
Le ministre taisait quelquefois les mauvaises nouvel- 
les, pour éviter, a-t-il dit, les brusques repoussements 
dont alors il était accueilli, séoun, Wist. de Nap.1, #, 

— HIST.xvit s. Repoussement, MONET, Dict. 

— ÉTYM. Repousser, 

REPOUSSER (re-pou-sé}, v. a. || 4* Pousser de nou 
veau, rejeter, renvoyer, On lui avait poussé la balle 
il la repoussa avec la même force. || Absolument. il 
[un corps] est poussé sans repousser, puisque le re- 
pos n'a point de force pour résister au mouvement, 
manene. Rech. vér. lois des mou. part, 4. |] 2* Eloi- 
grer. C'est par eux [des massifs, dans les jardins] 
que l'on pout varier ses dessins, Rapprocher et tantôt 
repousser les lointains, DeLILLE, Jard. i || 3* Terme 
d'imprimerie, Marquer, imprimer à la main une let- 
tre, un signe qui manque une feuille tirée. Re- 
pousser un point qui manque à la fin d'une phrase. 
| 4* Faire reculer quelqu'un, l'écarter de soi. Quel- 
quefois, pour flatter ses secrètes douleurs, Elle 
prend ses enfants et les baigne de pleurs; Et sou- 
dain, renonçant à l'amour maternelle, Sa main avec 
horreur les repousse loin d'elle, nac. Phèdre, v, 6. 
Ce dieu [Charon], dont La vieillesse éternelle est tou- 
jours triste et chagrine, mais pleine de vigueur, les 
menace lles des morts], les re et 
admet d'abord dans sa harque le jeune Grec, FÈN. 
Tél. xvii. |] Fig- Nulle part sur cette côte immense 
on ne voit de ces rochers affreux dont l'aspect re- 
pousse le navigateur, RAvNAL, Wist. phil. x, 44. 
115" Pousser en arrière, L'amiral [vaisseau!, où était 
la reine, conduit par La main de celui qui domine 
sur la profondeur de la mer et qui dompiée les flots 
soulevés, fut repoussé aux ports de Hollande, aoas, 
Reine d'Angi. || Pousser au loin. Le castor... presque 
policé est repoussé dans le fond des déserts, murr, 
Ois. t. xv, p. 116. |) Fig. Écarter de. C'est ainsi que 
Dieu... l'a repoussée doucement [Mlle de Grignan) 
de ce haut degré de perfection où elle aspirait, sév. 
25 001, 4688. || 6* 11 se dit d'attaquants que l'an force 
à reculer, Trois fois il s'efforça de rompre ces 1ntré. 
pides combattants, trols fois il fut repoussé par le 
valeureus comte de Fontaines, noss. Louis de Bour- 
bon. Les Suédois furent repoussés, mais ne furent 
pas mis en déroute, vor. Russie, 1, 17. || On dit de 
même : repousser les efforts de l'ennemi, Repousser 
une attaque, un assaut. Nos peuples qu'on à vus, 
triomphants à sa suite, Repousser les efforts du 
Persan et du Scythe, Rac, Aler. 11, 4. |} Repousser 
la force par la force, employer la force pour se dé- 
fendre. || Repousser quelqu'un avec perte, lui faire 
subir un grand échec. || Fig. et familièrement, 11 a 
été repoussé à La barricade, il a fait des tentatives 
pour obtenir quelque chose, mais a été refusé ou- 
vertement. || 7° Fig. Infliger un refus, un mauvais 
accueil, La F°** a été rudement repoussé, quand il 
a proposé d'être à M. le Dauphin; le roi ne peut 
souffrir ceux qui quittent le service, SÉv, 415, Quol- 
que vous m'ayez souvent repoussée politiquement 
sur ce sujel [los jésuites), je n'ai jamais cru que 
vous fussiez d'un autre sentiment que moi, 1D. 
6 oct. 4480. Quand on ne peut jamais rien dire qui 
ne soit repoussé durement, 15. 6 nov, 4640, Com- 
ment faisiez-vous pour vivre, étant repoussé de 
tout le monde? HERN. DE Sr-rienar, Choum. ind. 
|| Repousser une demande, la rejeter, l'écarter, Ni 
la fortune insolente, Repoussant avec fierté La 
prière humble et tremblante De la triste pauvreté, 
vott. Ep. Lxxvir. || 8" Écarterde soi quelque éhose qui 
bosse, Et loin de repousser le coup qu'on vous pré- 
pare, Vous voulez vous en faire un mérite barbare, 
kac- phig, tv, 4. Faut-l repousser la fraude par 
la fraude? véx, Tél. xx, Votre frère est présent, et 
mon honneur blessé Doit repousser les traits dont 
il est Gflensé, voLt, Adél. du Guescl. 331, 3,-La mère 
repoussa vivement le soupçon, I. 3, Rovss. Canfess. 
vin. |] Repousser une injure, s'en défendre avec 
force, avec vivacité, Pour repousser une légère 
offense qu'il a reçue, il en fait une atroce dont il, 
s'appiawdit, pouhoaL. Jug. derm. 2° avent, p, 366, 
Outrages sans repousser l'outrage, p'aLewa. Eloges, 
Crébilion. || Repousser la calomnie, la réfuter hau- 
tement. Je me home à mon devoir; c'est celui de 
repousser la calomnie, VOLT, Lett, Dorat, 1% mars 
4764. || Hepousser la raillerie, faire taire le raile 
leur, le réduire au silence. || Ecarter de soi quel- 
que chòs dont on ne veut pas, JE repoussail leurs 
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lousnges comme des offenses, soss. Louis de Bour- 
bon. On a pour les violentes douleurs je me sais 
quelle complaisance qui s'oppose aux remèdes, et 
repousse la consolation, FONTEN, Bon. (Eur. t Un, 
p. 263, dans roucens || Hepousser une tentation, 
une mauvaise pensée, la rejeter de son esprit. 
[9 Produire la répulsion, ke dégoût. Son air, son 
ma, ses manières mè repousstrent à tel point 
qu'il ne fut pas en moi de le bien recevoir, 3. 4. 
Bouss. Corresp. du Peyrou, t. nii, p. 26b, dans Pou- 
GENS. Avec un extérieur peu aitirant et presque 
fsit pour repousser ceux qui n'y étaient pas aguer- 
ns, l'abbé d'Olivet portait au fond du cœur une en- 
vie d'obliger sincère et active, que plusieurs gens 
Éloges, d'Oliret. 
1110" Froduire de nouveaux jets, de noavelles par- 
tes, en parlant de plantes et d'animaus. Cet arbre 
a repoussé de plus belies branches, La propriété 
que ces insèctes ont de repousser une nouvelle | épots 
téte et une nouvela queue à la place de celles que 
la section leur a fait perdre, BONNET, Obsere. vers, 
Œuvr. t. p, p. 219, dans pougexs. [| 12° F. n. Pous- 
ser en écartant. Ce ressort repousse irop, ne ro- 
pousse pas assez, ila tropde force, ti n'a pas assez 
de force. || Pousser en arrière, en parlant d'un fusil 
donat lacrosse frappe rudement l'épaule quand on 
le tire. Ce fusil repousse, [| Terme de marine, Faire 
usage du repoussoir. || 18° Terme de peinture, en 
parlant des couleurs. Le hleu à repoussé dans ce 
tableau, c'est-à-dire qu'avec le temps il a Givi pr 

les 


de lettres ont éprouvée, D'ALEMS, 


dominer et faire disparaltre les couleurs auxque 
il était tuélé. || 48° Fig. Produire la répugnance, 


l'antipathie. Ila une figure qui repousse, Ses ma- 


nières répoussent. | 14° Produire de nouveaux jelis. 
I parut une multitude de sauterelles qui se forma 


lorsque les pluss du printemps commencaient à 
faire croltre l'herbe, et ces pluses la faisaent re- 
pousser après qu'elle avait élé coupée, sacs, Bible, 
Amos, vit, 1. Cette avenue et tour ce qui était dé- 
sobé des chenilles, et qui a pris la liberté de re 


pousser avec voire permission, est plus vert qu'au 


printemps dans lês plus belles années, sty. ass. || r 
se dit dans un sens analogue des ongies, des che- 


veux. I| 1§* Se repousser, ©. réf. Exercer l'un sur 


l'autre une action qui écarte. Las pôles de mème 


nom d'an aimant se repoussent. [Les corps céhes- 
tes) Sans cesse s'atlirant, se repoussent sans cesse, 
DELILLE, Imag. v. 

— HIST. xiv» $, D'un bon espoi [épieu: qu'il tint 
les à si repousses, Qu'il se sont malgré eux arriere 
reculez, éwescl, 30229, || xvi* s. Et furent les Athe- 
mens en cest endroit répoulsez par les Amazones, 
jusques là où sont les images des Eumennies, amvot, 
Thés. 34. Sa mere lui fournissait argent tant comme 
il voulait, et lui aidoit à se repoultæer en avant, tu, 
Agis et Cléom, 31, Les jettons qu'ils (les arbres frai- 
Uers] repoussent à la prime-vere,,.. O. DE SERRES 
#24 La mer qui grondeet se courrousse, Quand 
mant vent la pousse et repousse, péspontEs, (Eurr, 
chrest, avin, Ode, La tourbe de nos hommes... côte 
tnuellement flotiante en Forage dus passions diver- 
ses qui la poulsent et repoulsent, MONT, 1, 326, 

— ETYM. fe... et pousser, 

t REPOUSSEUR (re-pou-seur!, s. m. Celui qui re 
pouse. || Ouvrier tourneur qui façonne en relef les 
chandehers, lampes et autres objets d'ameublement, 

= rm xvr $. Repoulseur, COTURAVE. 

— ETYM. Repousser, 

BEPOUSSOIR (re-pou-soir), s. m, {| t° Choville de 
fre Qui sert à faire sortie une autre cheville. |} Pome 
Ce pour fare sortis les clous du pied d'un cheval 
en le déferrant. || Terme de marine. Marteau ou 
boulon pour repousser les clous, les chevilles qu'on 
veut retirer de leur trou. |} 8 Instrument de chi- 
turgie dont on se sert paur extraire les chicois de 
dents. || Insirument qu'on introduit dans leso- 
Plage pour repousser les corps qui y restent enga- 
Fès, || $” Petit morceau d'acier, rond ou carré, dont 
les gravours en cuivre se servent pour repousser 
les planches en le mettant dessous, lorsqu'ils veu- 
lent frapper dessus avec le marteau; ce qui arrive 
dans les endroits qu'iis ont été obligés d'effacer 
avec le brunrssour, ou se gratter avec le grattoir. 
|| Ciselet qui sert aux bijoutiers et aux tourneurs en 
Métaux à ropousser Les reliefs qu'on avait enfonots 
en les ciselant par-dessus, || 4° Outil en forme de 
long Cseu, dont se servent les sculpteurs, les 
Bulleurs de pierre, pour pousser des moulures, 
18 Pièce dans une montre à répétition. Elle une 
Montre] aura cercle de diamants, boulons, repous= 
wir, aiguilles da diamants, crochet d'or, chaine 
%escolorié, vort, Leit. Mme d'Argental, 7 déc, 1770, 
M6 Terme de peinture, Objets vigoureux de cou- 
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bleau, pour faire paraitre les autres objets plus 
éloignés. I} faut en peinture que les objets essen- 
tels so tournent en ropoussoirs, vibr, Essai sur 
la peint. chap. 3. La décoration servira, si j'ose 
m'esprimer ainsi, de repoussoir au ballet, NOYRANE, 
Lett. sur la danse, p, 409, dans rouGExs. || Fig. N 
se dit d'une chose où d'une nè qui en fait 
valoir une autre par le contraste, Cette femme laide 
sert de repoussoir À sa voisine. 

= HIST. 2vi° $, Si on lui tenduit quelques trebu- 
chets ou repoussoirs, DESPERA- Contes, XXXL 

= ETYM, Repousser. 

+ REPOUSTAGE {re-pou-sta-j'), s. m. Action de 
répousler. 

+ RÉPOUSTER {re-pou-sté), r. a. Hallotter Ja 
poudre sèche, pour en détruire les pelotons. 

— ETYM. C'est une forme alterée pour re... et 
aseter. 

+ REPRÊCHER ({re-pré-ché), r, n. Précher de 
nouveau, 

— HIST. xt s. Et li abes de Vaus et cil qui à 
lui se tennient repréechoient, et disusent que tout ee 
estoit mals, VILLER. Lil. 

t RÉPRÉHENSEUR (répréan-seur), + m. Celui 
qui reprend, réprimande. Lo répréhenseur est tou: 
jours importun et fAcheur à celui qu'it reprend, 
FLÈCH, Sermons, Correct. frater. 

RÉPRÊHENSIBLE {répré-an-si-bl'), adj. Digne 
de blâme, en parlant des personnes, Les personnes 
qui s'amusent à faire peur aux enfants sont très- 
répréhensibles, DONARS. Æur. t. v, p. 408, |} EL se dit 
aussi des choses, Vous eûtes des erreurs et non pas 
des vices; votre conduite fut répréhensible, nizis 
votre cœur fut toujours pur, 3, 4, notes, Conf. vr Ji 
corrigea tout ce qui lui paraiseut réellement répré- 
hensible, et qu'une critique plus amère qu'éclatrée 
n'avait pas toujours aperçu, DALENS. Flogés, Houttee, 

— HIST. x" s. Ordener œvre parfaite qui ne soit 
reprehensible, H. DE MONDEVILLE, [+ 4, erso. || xvr°s. 
La richesse de Nicias etoit plus juste ou moins repre= 
hensible que celle de Crassus, amvot, Crass. ét Nic. 1, 

— ETYM, Lal. repreħensibilis, de reprehendere 
(roy. RErRENnAE); provenc. reprendable. 

+ RÉPREHENSIBLEMENT (rè prèan-si-ble-man)}, 
adr. Pune manière répréhensible, Dict. de l'Acad. 
inat, 

RÉPRÉHENSION (ré-pré-an-s00 : en vers, de 
quatre syllabes), s. f. Action de reprendre, de Hämér. 
Souvent j'ai té le but où la médisance a tire, et 
non pis seulement la répréhension, POLSSIN, Lett, 
7 avr. 1647, On soufre aisiment des réprobensionrs, 
mais on ne souffre pas la raillerie, mot. Préf. de 
Tart. Une vehémente répréhension des abus criants 
qui semble manquer un vrai zèle, poss, Médir, sur 
l'Évany, Dern. semaine du Saureur, #0* jour. Il y 
a des cépréhensons de caprice, comme il y en a 
de charité, rLfGu. Sermons, Correct. frat. Les répré. 
hensions fortes appartiennent au tête-à-tÜte, Mais 
TENON, Lett, à Mme de la Viefrille, 33 janv, 4704. 
Non, mes frères, nos réprébensions [les hiämes que 
nous infhigeons] ne doivent pas rougir de nos mœurs, 
mass. Comfér, Zéle contre les scandales, 

— HIST, zv 4. Aucuns de leurs faicts ont esth 
suivis de reprebension, et les autres de repentance, 
ayot, Timol. 47. Les repréhensions que mous 
avons en isme leur conviendroyent mieux qu'à 
ceux que be prophete reprenoit de son temps, CALY. 
Instit. 298. La premiere rucrehension qu'on faiet de 
son ouvrage [de Sebond}, c'est que les chrestiens 
vnt tort de vouloir appuyer jeur creance par des 
raisons humaines, MONT. 11, 438 

— ETYM. Prov, reprehensio, reprencio ; esp, repren- 
sion; ital, riprennone; du lat. reprehensionem, de 
reprehensum, supin de reprehendere, reprendre, 

REPRENDRE (re-pran-ir), v. a. Ilse conjugue 
comme prendre. || 17 Premire de nouveau. || 8 Proens 
dre de nouveau, en parlant de boissons, d'aliments. 
{18 Être siisi de nouveau par des sentiments, des 
passions, )| & Fig, T se dit des maladies, des maux 
qui s'emparent de nouveau d'un patent, ]}§* Ren- 
trer en possession, [16 Prendre, fier er qu'on await 
donne. |} 7" Rétracter, || $ Rejoindre quelqu'un pour 
l'emmener. Rameneor chez soi, faire rentrer au lo- 
gis. || 9° Continuer ce qui avait été interrompit. 
1140" Récapituler, résumer. |! 14° Se mettre à, 
(A8 Remettre au theñtre. || 48° En maconnerie, 
reprendre un Mur. || 46° Rejoindre les parties rom- 
puss d'une etofe, d'upe toile, d'un has. || 15° Re- 
prendre, en termes de marne. jf 86 Reconvrer, avec 
un nom de personne pour sujet; avec un pom de 
chose pour sujet. |] 47° Cemsurer. |] 18° F. n. Re- 
preudre, eu termes de manège etde chasse. || 19° Re. 
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leur où d'ombre, qu'on place sur le devant d'un ta- | prit-il, il reprit, dans un dialogue, || 3# A 


ttaquer 
de nouveau, en parlant de maladies, || 21° Preadre 
de nouveau racine, après avoir été transplanté. 
1122" Se joindre, en parlant des chairs, des plaies. 
139" Se rétablir d'une maladie, || 44° Regagner de 
l'activité, de La prospérité, en parlant de choses, 
1125" Ce drame a repris. !|%6* Recommencer, reves 
nit. || 87° Se glacer de nouveau. || 48" Revenir sur. 
[199 F. réf, Se reprendre, être pris de noureau. 
|1 30° £e rejoindre, se refermer, en parlant de plaies, 
de chairs. || 8t* Lier de nouveau amitié, || 88° Con- 
cevoir de nouveau de l'attachement pour. |! 83° Se 
corriger, se rétracter de quelque chose qu'on a mal 
dit j| 86° En style de mystique, réfléchir sur les 
besoins et sur les actas que Dieu nous commande. 
1° Prendre de nouveau. Reprendre sa placa. Je 
suis bien aise de vous mander que nous avons 
repris Corbie sur les ennemis, vorr. Lett. 74. [ls 
teprirent leurs serviteurs et lours servantes à qui 
ils avaient donné la liberté, at ils les assujettirent 
de nouveau au joug de la servitude, sact, Bible, 
Jérémie, xxxtv, 44. Vous avez fait transir le bon 
abbé, de lui parler de ne pas reprendre à Paris 
votre petit appartement, sgv, 281, Les Parthes, 
souvent vaincus, deviennent redoutables du côté 
ie l'Orient sous l'ancien nom de Perses qu'ils ro- 
prennent, poss. Mist. m, 7. S'il sut soutenir le 
poids des affaires, il sut aussi les quitter et te- 
prendre son premier repos. D. le Tellier. Ces es- 
claves fngitifs qu'il faut aller reprendre, 10. Anae de 
Gonz. J'allais, en reprenant et mon nom et mon 
rang, Des pius grands pois en moi reconnaitre le 
sang, Bac, Jphig. n, 8, Loin de me reprendre 
après m'avoir chassé, Il fle peuplef croit voir un 
tyran dans un prince ofensé, 10, Théb. 11, 3, Me 
quitter, me reprendre, et retourner encor De la 
fille d'Hélène à la veuve d'Hector, 10, Andr. iy, b. Je 
sais bien d'autre part que la justice approuve Qu'on 
reprenne son bien partout où l’on le trouve, Dax- 
count, Sancho Panca, 10, 2. Je ne serai pas seul 
qui d'une âme enchantée Aura repris sa femme 
après l'avoir quittée, REGNARD, Démocrite, v, 7, fl 
devait délivrer dix chevaliers chrétiens, Venir 
rompre leurs fers, où reprendre les siens, võtt. 
Zaïre, 1, 4. Mlle de taint-Yves, en entendant ce 
discours, disait tout bas à sa compagne : Mademoi- 
selle, croyez-vous qu'il reprenne sitét ses habits? 
ib. l'Ingénu, #4. On saisit, on reprend par un con- 
traire effort Ce rempart teint de sang, théâtre de la 
mort, 1m. Henr. vi. Combien de fois elles ja j= 
rent tour à tour dans leurs bras! 3. 3. pouss. Lée. 
d'Éphraim, 1. Les évêques déclarèrent Thetbergn 
[femme de Lothaire] innocente [son champion ayant 
subi l'épreuve de l'eau bowillamtel, èt Lothaire la re 
prit; deux ans après, elle avona le même crime dont 
elle avait été sì parfaitement justifiée, bécLos, Œuv 
t.1, p- 326.0 Fig. Reprendre en gémissnt le far- 
deau de la vie, annaëLr, Orear, it, 4.1] Reprendre 
un navire, enlever À Tennemi un bâtiment dont il 
s'était empare. || Reprendre son poste, y revenir. 
|t Reprendre unchemin, y rentrer après l'avoir quitté, 
|i Reprendre le chemin de, retourner à, Vous allez 
me faire le plaisir de reprendre sur-le-champ la 
route de Paris, Picanb, Cap. Bélronde, m, 13. Elle 
allait à Bordeaux, j'en reprends le chemin, €. DELAY, 
les Coméd.1, 32. || Fig. Reprendre le dessus, regagner 
l'avantage perdu. || Reprendre Le dessus, signifie 
aussi se rétablir d'une longue malathe. li Reprendre 
terra, mettre le pied sur la terre, en parlant d'un 
nageur qui arrive à l'endroit où leru n'est plus 
profonde. |] Fig. I ne s'est jamais vu d'amour re- 
prendre terre comme celui-là, sév, 142, || Familiè- 
roment. On ne m'y reprendra plus, je ne m'expose- 
rai plus au même danger, au méme ennui. {| On dit 
par formée de menace : que je ne vous y reprenne 
plus; que je vous y reprenne. |} 4 Prendre de nou- 
véau, en parlant de buissons, de potions, d'ali- 
ments. II a repris médecine, JE est obligé de re- 
prendre du sulfate de quinine. On nous rend [à 
vous chions de qualite} le morceau de sucre, 
Les chats reprennent leur café, nEnanG. Hequéte. 
|9 Fig, Être sui de nouveau par des senti- 
ments, des passions. 1 a repris toute sa colère. 
Tant a nous voir marcher en s bon équipage, Les 
pius épourantes reprenaient de courage! coan, Cid, 
1w, 3. Reprenez un orgueil digne d'elle [Rorse} 
ot de vous, 19, Nic. 1, 9. [Toi Sylla} Tu l'as fait 
un parjure, un méchant, un infame; Mais, s'il 
me laisse encor quelques droits sur sòn cœur, Il 
reprendra sa for, sa vertu, son honneur, 1. Sertor 
1, 3, Sauvons-le; nos efforts deviendraient impurs- 
sants S'il reprenant ici sà rage avec ses sens, RAG 
Andr. v, $. || Heprendre courage, redevenir cyu- 
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rageux, [ls reprennent courage, ils attaquent le roi, 
Qu'un resta de soldats défendait avec moi, RAC. 
Mithr. v, 4. || Reprendre courage, signifie aussi 
sortir de son abattement, se ranimer., |[4* Fig. Il 
se dit des maladies, des maux, qui s'emparent de 
nouveau d'un patient, La goutte l'a repris. Comme 
les joies des ables ne durent guère, le lende- 
main que je l'eus reçue frois lettre], ma colique 
me reprit, voir. Latt. 25. À cette nouvelle son émo- 
tion a été si vive que la fièvre qui l'avait quittée 
l'a reprise, s7aëL, Corinne, xx, 2., ]|§* Rentrer en 
possession. Ne plaidez pas contre ce malheureux, 
il n'y a rien à reprendre sur lui. Il laisse de grands 
biens, mais sa veuve a beaucoup à reprendre sur sa 
succession. || Fig. Elle savait racheter le temps, se- 
lon le conseil de l'Apltre, et reprendre sur son 
sommeil les heures qu'on avait dérobées à sa re- 
traite, riécn. Mar.-Thér, || © Prendre ce qu'on 
avait donné. Ô sort... Reprenez la faveur que vous 
m'avez prêtée, conx. Poly. n, 4. Ciel, Reprenez 
le pouvoir que vous m'avez commis, Si, donnant 
des sujets, il ôte des amis, 10, Cinna, 1v, 2. Ce roi 
si grand, si fortuné, Plus puissant que César, plus 
vaillant qu'Alexandre, On dit que Dieu nous l'a 
donné : Hélas! s'il voulait le reprendre! Épigr. sur 
le nom de Dieudonné que portait Louis XIF, atéri- 
buse d Bussy-Rabutin. Ma vie est votre bien; vous 
voulez le reprendre, nac. Iphig. 1v, 4. Fallait-il me 
donner ton cœur, Puisque tu voulais le reprendre? 
QUIN, Alceste, 1, 4. Reprenez, reprenez vos funestes 
bienfaits, vout, Œdipe, v, 8. || Reprendre sa parole, 
retirer la promesse qu'on avait donnée. J'ai donné 
ma parole et je viens la reprendre, sanos, Andrienne, 
au, 4. || 7° Reprendre queique chose à quelqu'un, ou, 
simplement, reprendre quelque chose, rétracter 
quelque chose, ce qu'on a dit de quelque chose. 
La marquise Es reprend, tous les ordinar- 
res, les nouvelles qu'elle a mandées; appellet-on 
cela savoir tout ce qui se passe? sèv, dd janv. 
1889, 11 faut que 3 vous reprenne lme damnée 
de la Voisin [célèbre empoisonneuse] : on dit au 
contraire que son confesseur a dit qu'elle avait dit 
Jésus, Maria, dans le milieu du feu; c'est peut-être 
une skinte, 10. Mercredi des cendres, 1650, Voilà 
qui est bien triste, monsieur, de vous reprendre une 
si jolie nouvelle [retour du prince de Conti}, 
ib, d Moulceau, 4** mai 4686, Pour Esther [de 
Racine), je ne vous reprends point du tout les 
louanges que je lui ai données, 10, 23 mars 1680. 
118 Rejoindre quelqu'un pour l'emmener. H a 
prié en mourant la comtesse de Guiche de venir 
reprendre sa femme à Nancy, et lui laisse le 
soin dé la consoler, sv. 285, Mon fils me mande 
que le sien [son voyage] finira bientôt selon toutes 
les apparences, et qu'il me viendra reprendre ici, 
10. 223. Attendez-mos, je viens vous reprendre pour 
vous mener chez ma sur, BRUEYS, Nuet, v, 6. 
|i Ramener chez soi, faire rentrer au logis, auprès 
de soi. La jeune demoiselle restera chez vous, 
jusqu'à ce que sa mére la reprenne. Elle ne m'en- 
puyait pas, non, elle me peut jamais m'enauÿer; 
mais je trouvais qu'on tardait lien à venir la re- 
prendre, w= niccosont, Eup. t. 1, p. 74, dans 
rousens. Celte femme si capricieuse, si effrontée 
pourra bien me reprendre un jour son enfant, GEN- 
Lis, Méres riv. t. 11, p. (2, dans PoUGENS. || 9° Con- 
tinuer ce qui avait été interrompu, Reprenons no- 
tre lecture. 1l me reste beaucoup d'autres choses 
à examiner touchant les attributs de Dieu et tou- 
chant ma propre nature, c'est-à-dire celle de 
mon esprit; mais j'en reprendrai peut-ètre une 
autre fois la recherche, besc. Médit. v, d. Ti- 
magène : Mais de grâce achevez l'histoire com- 
mencée. — Laonice : Pour la reprendre donc où 
nous l'avons laissée... coan, Rod. 1, d. Elles [les 
pluies] ont cessé, et j'ai repris mes tristes et aima- 
bles prometales, SÉv. 668. Si on reprend la char- 
rue mal attelte de l'Encyelupédie et qu'on veuille 
de cès articles, je les renversui corrigés, vor. à 
d'Alembert, 7 märs 1758, Cette conversation inté- 
ressa tellement le tol, qu'il la reprit plusieurs jours 
de suite, GExLIS, Mme de Maintenon, 1. 1, p. 180, 
Ce granit projet fut repris par les Espagnols, aussi 
tôt qu'ils eurent fait la conquête du Pérou, narxaL, 
Hist. phil. vur, 2, Autour de lui, le temps, sous 
mille aspects noureaux, Achevait, renversait, pe- 
prenait ses travaux, DELILLE, Trois règn, 1. || Repren- 
dre une instance, Continuer un procès qui avait été 
interrompu. D'après ce discours arlilicieux, l'aceu- 
sation d'adulière est reprise, umer., Claude et Nér. 
1, 86,/140° Récapituier, résumer. 11 [le duc de 
Bourgogne] repreuait tout ce qui s'était fait depuis 
te t rs, et reprochait au roi [Louis XI] de 
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vouloir rompre la paix, nucLos, Æut, L 11, p +42. 
|] Reprendre une chose, une histoire de plus haut, 
la raconter en commençant d'un temps plus éloigné. 
Denis d'Halicarnasse.... en reprenant dès leur ori- 
gine les anciennes institutions de la république ro- 
maine, si propres de leur nature à former un peu- 
pla invincible et dominant, soss. Hist. ui, 6. Après 
avoir raconté lea praspérités, il reprend dès l'ori- 
gine toute la suite des maux, iD. fb. t, 4. IL faut 
reprendre mon histoire de plus haut, FÉx, Tél, xv. 
Le sms les choses de plus haut, remonter À 
principes généraux, à des vérités antérieures. 
1144 Se mettre à. Vous coupiez court, et je repre- 
nais tout aussitôt le silence, sev. d mai 1680, 
|| Reprendre la le, se remettre à parler. 
1144* Reprendre une tragédie, une comédie, ete. 
la remettre au théâtre. En 4717, M. de Crébillon fit 
représenter Sémiramis ; elle n'eut aucun succès, et 
ne sera jamais reprise, voLT. Mél, lint. Élog. Crébit- 
ion. || 13* Terme de maçonnerie. Reprendre un 
mur, le réparer, en en fermant les crevasses, j| Re- 
prendre un mur sous œuvre, en sous-twuyre, par- 
dessous œuvre, en rétablir les parties intérieures, en 
soutenant le reste par des étançons. || Fig. Repren- 
dre sous œuvre un projet, un ouvrage, y travailler 
sur le même plan, mais avec certaines modifica- 
tions, |] 44° Reprendre une étole, une toile, un ls, 
ou rejoindre les parties rompues, Un tisseramd con- 
tinucllement occupé à reprendre les fls de sa toile, 
VOLT. Lett. à des souverains, 42. [| Terme de cou- 
ture. Reprendre une maille, c'est refaire à l'aiguille 
celle qui a manqué et ainsi la rejoindre avec celles 
qui la suivent. [j Se dit aussi, au tricot, d'une maille 
tombée que l'on ratirappe en la remontant jusqu'au 
tour où wle manque. || i$" Terme de marine, Re- 
prendre un bauban, un palan, remonter lamar- 
rage du cap de mouton ou de la poulie, de manière 
à pouvoir tendre davantage le bhauban ou faire 
marcher plus loin la mouñe. || Reprendre une ria 
nœuvre, la raccourcir lorsqu'elle a trop allongé. 
Reprendre la tournevire, en lever les tours du bas 
en haut de ba fusée d'un cabestan, lorsqu'ils ten- 
dent à se croisér par de nouvelles révolutions, 
1116" Recouvrer, avec un nom de personne pour 
sujet. Je n'ai pu reprendre la vie Sans reprendre 
aussi mon atour, QUIN, Aiceste, v, 4. Elle a repris 
sur vous son souverain empire, Bac, Brit, iv, 4, El 
je reprends ma gloire et ma félicité En dérobant 
mon sang à linfidėlité, vout, Zaïre, 1, 3, Il reprit 
å la finsa juste autorité, 1p, Taner, m, 1. Quand 
une fois on à perdu le goût des plaisirs de l'âme, 
qu'il est difficile de Le reprendre! 3.3. notrss, Ém. iv. 
|| Reprendre ses esprits, reprendre ses sens, revenir 
à soi. Le prince, sans s'émouvoir, lui laisse repren- 
dre ses esprits, Boss. Louis de Bourbon, La voilà 
qui reprend ses sens, BEAUMARCH. Harb. de Sév, 1v,6. 
|] Reprendre son haleine, recommencer à respirer 
après une interruption. {| Fig. Reprenire haleine, se 
reposer afin d'être en état de se remettre à une ac- 
tion, à un travail quelconque, |{ Reprendre se dit des 
animaus qui reviennent à leur ancien état, Les ani- 
maux [les loups], quoique adoucis par l'éducation, 
reprennent aves l'âge leur férocité naturelle, Burr. 
Quadrup. t. vi, $ 8. Dans les hautes montagnes 
et dans les pays du Nord, Îls Îles livres) devion- 
nent blancs pendant l'hiver, et reprennent en èté 
leur couleur ordinaire, 35, tb. t i, p. 446. jji} se 
dit des choses. Celte manufacture à repris un peu 
d'activité, L'empire reprend quelque force sous 
Justinien par la valeur de Bélisaire et de Narsès, 
noss. Hist. ur 7. L'empire reprit bientôt sous lui sa 
première splendeur, vout. Dict. phil. Dioclétien. 
J'en ai vu d’autres [tables de lave] qui plisient sous 
une forte charge, mais qui reprenaient le plan ho- 
rizontal, par leur élashcite, auer. Add, Th. terre, 
Euv. 1. x, p #57. Tout renait; son séjour est 
plus doux, l'air plus pur, Et la voûte céleste à re- 
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pris son azur, DELIL. Parad. perdu, vi. || 47° Cen- | des plaias, se rejoimére, se refermer. Les chairs unt 


| repris. La plaie commence à reprendre, || 9" Se té 


surer quelqu'un parce qu'ou juge qu'il a fait ou 
dit quelque chose mal à propos, Seigaeur, ne mè 


REP 


sans Être repris où contraint par Aucune autorité, 1m. 
Reine d'Angleterre. Aimez qu'on vous censure, Et, 
souple à la raison, corrigez sans murmure; Mais ne 
vous rendez pas dès qu'un sot vous reprend, Boit. 
Art p. 1v. J'avoue que je dois à M. Descartes, ou à 
sa manière de philosopher, les sentiments que 
j'oppose aux siens, et la hardiesse de le reprendre, 
MALESR. Rech. vér. vi, 11, 0. Aristote, dans le livre 
où 11 marque les avantages et les inconvénients du 
gouvernement de Carthage, ne La reprend point de 
n'avoir que des milices étrangères, ROLLIN, Hist. ane, 
Œuvr. t, 1, p, 219, dans pouGEns. || 1] se dit aussi des 
choses que l'on censure. Veuillent les immortels coa- 
ducteursde ma langue Que je ne dise rien qui doive 
être repris! LA Font, Fabl, xi, 7. Je vous dis que... 
Et qu'il ne reprend rien qui ne soit à reprendre, 
MoL, Tart. 1, 4. C'est par leurs actions qu'ils [les ris 
dévots) reprennent les nôtres, 1D, ab, 1, 4.1] Absolu- 
ment. À quoi qu'en reprenant on soit assujettie, Je ne 
m'attendais pas à cotte reparlie, MoL. Misanthr, ni 
5. Quand on veut ruprendre avec utilité et montrer à 
un autre qu'il $e trompe, Pasc, Pens. vi, 26, C'est 
heaucoup si vous avez obtenu de vous de ne repren- 
dre jamais en public; voyez dans vos réflexions s 
vous né serioz pas bien aise qu'on vous dit vos futes 
en particulier, MAINTENON, Lett, d Mme de la Fieferie, 
2 mai 1708, Elle reprend avec bonté, et en reprenant 
elle encourage, réxN, Tél, xxi. Nen moins prudent 
ami que philosophe austère, Mornai sut l'art discret 
de reprendre et de plaire, vont. Henr. tx. Repre- 
nant tout bas, louant tout haut, Gsrirs, Feill. du 
chdt. t. 1m, p. 484, dans rovcens. || Être repris de 


| justice, avoir subi une condamnation en justice. I 
| n'est pas rare que dans une famille il y ait un bomme 


habile qui fasse foriune, et un autre mal atisé qui 
soit rapris de justice, vour. Diet. phil. Sammon 
codon. || Fig. Avec un nom de chose pour sujel, 
corriger, servir d'instruction. Rien ne reprend miews 
la plupart des bommes que la peinture de leurs dë» 
fauts, Mor. Tart. Préface, [La comédie] mèlant 
autre chose qu'un poëme ingénieux qui, par des 
létons agréables, roprend les défauts des bom- 
mes, tD. ib. Les mauvais succès sont les seuls 
mattres qui peurent nous reprendre utilement et 
nous arracher cet aveu d'avoir failli qui coûte tant à 
notre orgueil, poss. Reine d'Angleterre, I ay a point 
de vérité que nous devions aimer davantage que 
celle qui nous reprend, ounpas. 4*dim. aprés Paq. 
Domin, t. 1, p. 427. ||48° V. n. Terme de manége. ŝa 
dit d'un cheval qui repart après undemi-arrét. |i I1 sè 
dit d’un cheval qui cesse, au galop, d'entamer avec 
la même jambe, et qui entame avec l'autre; CE qui 
se dit aussi changer de pied. Votre cheval reprend 
bien. (| Terme de chasse, Ce chien reprend bien, à 
retrouve bien la voie. || 19° Repritdl, il reprit, er 

résions qui, dans un dialogue, indiquent quen 
ait parier de nouveau l'un des interlocuteurs 
Laissons, reprit Iris, cette triste pensée, LA FOST. 
Filles de Minée. M est vrai que Quinault est un 
esprit profond, A repris certain fat... BOIL Ser, 1- 
[{ 30° Attaquer de nouveau, en parlant des malubès 
Cela lui reprend de moment en moment, ét je croit 
qu'elle ne passera pas La journée, wor. Amour mid, 
1, 6. La fièvre a repris traltreusement à Mme de à 
Fayette, séy, #40, La rage des tragedies m'a repris 
comme à vous, FOLT. Lett. Chabanon, 22 déc, 4766. 
Vous n'êtes qu'à moitié guéri; votre ancien må 
vous reprend toujours, 15. Dial. xxvi, 2 {| I se dit 
aussi de seutiments, de passions. C'est sa timidité qui 
lui reprend, madame, LEGNAND, Famille extrat. %: 
14. || 94° En parlant des végétaux, prendre de noe 
veau racine, après avoir été transplané. Cet arbre à 
bien repris. |] On dit également : Cette greffe a bite 
repris. Ces greffes malheureuses qui n'ont point te 
pris, qui touchent bien le tronc de l'arbee qui ls 
soutient, mais qui n'en sont pas vvifiées, FLEGN. 
Sermons, Jour de Noël. || 28° En parlant des chairs, 


tablir d'une maladie. Le malade commence à repren" 


repronez pas dans votre fureur; et ne me punissez | dre. || 24° Regagner de l'activité, de la prospérité, ét 


pas dans voire colère, saci, Bible, Psaum, vi, 2. 
Sı vous m'aviez repris dans mes premières fautes, 
je n'auras pas fait colle-ci, Pasc. Fragm. d'une 
lett. à M. Perier, 4061, Quand il [le juste) re- 
prend ses serviteurs, jl souhaite leur conversion 
par l'esprit de Dieu, Ib. Pens. XXV, ba, édit, HAYRET, 
Lycurgue donnait des lois à Lacèdémone; il est 
repris de les avoir faites toutes pour la guerre, à 
l'exemple de Minos dont il avait suivi les institu- 
tions, noss. Hist. 1, 6. Ila peut-être raison de re- 
prendre ce savant auteur [Grotius] de l'excès de ses 
citations, 10, $" avert. 69, Le plaisir de dogmatiser 


parlant de choses. Le commerce reprend, Co guir- 
lier-ci va reprendre; voilà la paix, peast, Prount 
à Paris, iv, 3. || 257 Ce drame a repris, il s'est reler 
aprèsavoir été mal accueilli. |] 36° Recomimencer, 
venir. La froid reprend. Cette mode a repris. nase 
glacer de nouveau, La rivièrea repris. ||28" Ke 
prendre sur, revenir sur, Puis le mercredi malin, 
J'en recois encore une [lettre], et je reprends e 
des chapitres que j'ai déjà commencés, SÉv. 19a 

1676, Elles [des lettres] sont écrites d'un trait; vo 
savez que je ne reprends guère que pour faire plus 
mal, tb, Javr. 1670 || Heprendre, t. n. se conjugoè 
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ares avoir quand on veut marquer l'action : La ri- 
vière a repris hier; avec le verbe dire, quand on 
veut marquer l'état : La rivière est reprise depuis 
hier. || 39" Se reprendre, v. réf. Êtro pris de nou- 
vezu, C'est l'orgueil qui n'ose pas dire ses secrets, 
et qui, dans les égards qu'il a pour les autres, se 
quitte pour se reprendre, oxtesg. Def. Espr. lois, 
part, 4. |130 En parlant des chairs, des plaies, se 
rejoindre, se refermer. La plaie se reprend. Les chairs 
se sont déjà reprises. |181* Lier de nouveau amitié. 
Nous étions sur le point de nous reprendre et de 
nous recoudre avec le parlement, RETZ, 11, 34. Une 
amitié qui a pu sè reprendre malgré les obstacles, 
` poss. Serm. Pén. 4.)| 94° Concevoir de nouveau de 
l'attachement pour. Peut-être que mon dme... A la 
vie un moment se reprendrait encore, LAMART. Méd. 
1, 16, }| 38" Se corriger, se rétractér de quelque 
chose qu'on a mai dit. Ila mal prononcé d'abord, 
mais il s'est repris, Mais, quand soi-même on sait se 
faire entendre Que la raison nous doit donner la 
loi, On sent l'honneur de sè reprendre, Etde plaisir 
de ne céder qu'à soi, La MOTTE, Fabl. iv, 19, 
11% Terme des mystiques, Se reprendre soi-mime, 
réfléchir sur ses besoins et sur les actes que Dieu 
nous commande; ce que les mystiques interdisent, 
— MSY. xu’ s, Vus ne li devez pas [au roi] tut son 
voil cousillier, Ainz le devez suvent repretulre et 
chastier, Fh. le mart. 28. | Le cheval] Repreni s'aberne, 
tost est revigorez, La bat, d'Aleschans, +. 582 Chacun 
torma sa resne, et son tora repris, Rone. p. #03. Etla 
guerre dura tante mainte saison, Li uns rois après 
l'autre la reprit en son non, Sar. ni. [Sa première 
imme étant morte) I en reprist une autre qui fu 
assez taillans, tb, v. || xirs. Etla semenche que je 
:semme Ne repremdroit en nule terre, GUF DE CAM- 
skal, Barl. et Jos. p. 215. Et dites moi comment 
savés, Puisque li hons sera chi mors, Reprendera 
l'ame son cors, ip. db. p. 64. En dormant vous cuid 
je pense! embrassier ; Ë quant j' faille au resveiller, 
Nule riens pe m'i peut aidier; Lors me réprend à 
soubaitier, AUDEFA. LE RAST. Homanc, p. 44. Li pueple 
de larael le trasmecrent à chivaus (Exéchiel|, porce 
qu'il des reprencat des crimes et des deableries que il 
laiscuent, Baux, LaTIs1, Trésor, p. 68. Mauvaistié..… 
Qui peus en lor cuèrs grener, Ne reprendre we ra- 
chiner, Rot Guillaume, p. 96, dans où cance, Gloss, 
français. Sa consaenche le reprit de la terre de 
Normandie, que li rois Phelippes avoit conquis sour 
le mauvais cui Jebans d'Engletiére, Chr. de Rains, 
233. Quant la vielle ot tant fabloié [la vieille eut 
hat parlé], Bebacueil reprent la parole, la Rose, 
4406. Ce demanderent il lles pharisiens) à nostre 
Seigneur, ne mie por aprendre, wais por reprendre, 
sil peussent, Serm. de Maurice de Sully, dans Arch, 
des miss, scientif, t. v, p. 156, {| xiv" £. Se les ene- 
mis eussent reprins courage, BEACHEURE, f* 43, 
retta. [avt s. Jë ne vueil pas reprendre vostre pa- 
rolle mais je la vueil amender, Pèosss. Jiv, 1, p. 318, 
dans LACCANR. || xw" s. Incontinent què Domitian 
Cust este tab, les mois reprirent leurs anciensnoms, 
aktor, Numa, 31, Le mary pouroit prester sa 
femme à tempa, pour puis après la reprendre, 10. 
iye. st Num, comp, €. Et lors commencea l'on à 
Mulire en avant, qu'il estoit besoing de repremlre la 
guerre contre Mithridate, 10. Luculf, ti, Silanus 
reste se reprit de ce qu'il avoit dit, et interpreta 
sa opinion, disant... 1D. Cicéron, 24. Faire re- 
perdre [civatriser] une playo, 10, Comm. onir, 25. 
Fibiss s'en prist à tire, et duy respondit tur le 
champ: Tu as dit Ja verité; car, si tu nè l'eusses 
pont perdue fia ville de Tarentej, je ne l'eusse 
PORT reprise, 35, Fab, 47, Reprendre les faules 
d'aultruy, MONT. 5, 166. Avant que se laisser re- 
présdre, il se donna de l'espée au travers... ID. 1, 
3, Quand je veins à revivre, et à reprendre mes 
fures, 19, 1, 54, Ce testu indocile pense H pas re- 
prendre un nouvel esprit, pour reprendre une nou 
telly dispute? ip, yv, 244, Par sdrertissements et 
Msucuons reprinses À intervalles, Io. tw, 272, Jls 
trent un grand retranchement du con de la Grange 
Luis à travers la rue, pour aller reprendre |re- 
Mindre] la muraille, p'avm, Mist, it, b3, Les nerfs, 
Obes et arteres se reprennent quelquesfois, rang, 
"IL 4. Reprenons notre chevre à la barbe, COTORAVE, 
— ÉTYM, Bourguig. reprare; wallon, ripreind ; 
Furenc, reprendre, is ia reprenre, repenre; 
Gal. répéndrer : espagn. reprender ; poriug, repre- 
hender ; ital. riprendere; du lat. reprehendere, de 
feet prehendere (voy. PRENDRE). 
t REPRENEUR (re-pre-neur), adj, J| 1° Se dit d'un 
bitiment, d'un équipage ou d'un capitaine qui re- 
sar l'ennemi un navire que celui-ci avait 
“purt Lorsque la reprise sera faite par un båti- 
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mont de l'État, elle sera restituée aux propriétaires, 
mais sous lacondition qu'ils payeront aux équipages 
reprenours le treutième de la valeur de la reprise, 
si elie a été faite avant les vingt-quatre heures: et 
le dixtèine, si la reprise a eu lieu après les vingt- 
quatre heures, Arrélé {2 prairial an x:) art. 64, 
dans sa. || 3> S. m. et f. Celui, celle qui reprend, qui 
trouve à blämer, à redire. Je ne trouve pas étrange 
que l'un et l'autre sonnet [les sonneis d'Uranie et de 
Job qui occupaient les beaux esprits] aiant eu des 
loueurs et des repreneurs, BaLz, Dissert. erit. 9. Soit 
par rébellion ou bien par une erreur, Ces reprémeurs 
heux me sout tous en horreur, THÉOPEILE, Sat. 5. 
— IST, xv° s, Durs aux mauvais êt fiers aux 
ennemis. Amans vertus, des vices repreneurs, 4, 
CHANTIER, p. 264, || xvi° $. Messiers, forestiers et 
autres neurs ceux qui susissent les bêtes trou- 
vies en dommage) Nour. coust. gén, L 11,p. #73, 
_ ATTE hd. provenc. reprendedor ; por- 
tug. : hal riprenditore, 
REP ILLE Çre-pre-zà ll, il mouillées, et 
non repré-té-ye), £. f. [11° Tous ce qui se fait con- 
| tre l'ennemi, pour tirer satisfaction de quelque im- 
jure, de quelque violence, de quelque dommage. 11 
n'y en avait aucun qui n'eût à craindre la repré- 
saille dés torisqu'il pouvait faire, 3, 3. novss. Orig- 
a(l s'emploie plus souvent au pluriel. M. de 
Bouillon fit pendre par représailles Canolle, officier 
dans l'armée de M, de la Meilleraie, netz, MNém, 
tu, Hiv. m, p. 469, dans poucens, Le roi lui avait 
accordé des représailles sur les vaisseaux dantzi- 
kois, maran, Éloges, Cardin. de Polignac. On 
croit bien que toutes ces cruautés ne furent point 
sans représailles; Les protestants firent autant de 
mal qu'on leur en faisait, et la France fut un vaste 
théatre de carnage, VOLT, Heu, pari, xxv. |] Droit 
de représailles, droit concédé à un particulier par 
l'autorité souveraine dont il es le sujet, de repren- 
dre en temps de paix, même par la force, son bien 
ou l'équivalent de son bien, sur un étranger ou les 
concitoyens de cet étranger, lorsqu'il n'a pu obte- 
pir justice par les voies judiciaires du pays de son 
adversaire, Les prises faites en mer èn veriu de 
nos lettres de représailles, seront amenées, insirui- 
tes et jugées on la même forme et manière que 
celles qui auront été faites sur nos ennemis, Ôr- 
donn. s0dt 41681, [12° Fig. Tout ce qui se fait pour 
repousser une injare, une raillerie, un mauvais 
rocédé, etc, User de Su pe” Alors, par droit 
e represailles, Anne dit au prêtre outragé.... LA 
FONT. Cas de conse, J'ai été bien fâché de voir que 
vos confrères se soleni tellement émportés contre 
vous, qu'ils tous aient contraint de leur faire une 
represaille aussi furte que celle que vous leur avez 
faite, ruhenene, Factums, t u, p. 494 (Left, de 
Bussy-Habutin}. On ne vous conseille point de faire 
aucune représaille du côté de la noblesse : ceux que 
vos pourrez attaquer en ont moins qu'ils ne pen- 
sent, mais ils en ont plus qu'il ne nous en faut, 
siv. 48 dte. 4673. L'archidiacre Trublet prétend 
que je lennule; La représaille est juste... VOLT. 
Ep. 83, M, Saint-Firmin : Rien n'est juste pourtant 
comme ta représaille, — Eusébie: Nous voulons hien 
tailer, mais non pas qu'on nous raille, COLLIN Diak- 
Lev. Malice pour malice, t, 3. 
=- MST, x° s. Et voulons qu'ilz puissent illeg 
marchander, sans ce qu'ilz puissent estre com- 
prins... en quelzcongques margues, contre margues 
ou represailies, qui ont esté ot pourroient estra... 
de par nous laxeus contre les Cathelans, Ordonn, 
[aveil 41458. 
— TYN. Ital. ripresglia, da ripreso, ropris, de 
repremlere (roy. REPRENDRE). : 
+ REPRÉSENTABLE [re-pré-tan-ta-b1'), adj, Qui 
peut être represeulé, La réalité 1mitable et repré- 
sntable est presque toujours défectueuse, PROU- 
DON, Du principe de l'art, p. 88. 
REPRÉSENTANT, ANTE ‘re-pre-zan-tan, tant), 
adj. || 4° Qui représente. Ministre reprèsontant. Signes 
représentants, Le corps représentant ne doit pus 
ètre choisi pour prendre quelque résolution active, 
chose qu'il ne ferait pas bien, mais pour faire les 
lois, ou pour voir si l'on à bien execute cles quri 
a fanes, MONTESQ, Esp. xi, 6.12 S. m, Celui qui 
représente une aulre personne, qui a des pouvoirs 
pour agir en son nom. Qù se trouve le represante, 
n'y a plus dè représentant, 3, J. ROUSS, Contr. 
soc, dut, 44. Je vous ai regarié, m'a-t-il dit, comme 
son représentant, et n'ai pu trop m'ħumilter devant 
ce qu'elle aime, 10, Hé, 1, 60. Persuade que le peue 
ple ne pouvait agir par lui-même dans la confection 
des lois, 1 [Solon} voulut que, pour cette grande 
opération, la lui lui preseririt de se donner des re- 
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présentants, et ces représentants étaient Les nomo- 
thètes, Lévesque, Enstit, Mém. se, mor. et pol, 
tiv, p. 228, || $ Terme de jurisprudence. Celui 
qui est appelé à une succession, comme € t 
les droits d'une personne prédécédée. |} Celui qu est 
subrogé aux droits d'un héritier par suite de vente, 
d'échange, ete. || 4* Fonctionnaire nommé par élec- 
ton à une assemblée législative, Tous les citoyens 
dans les divers dikes doivent avoir droit de don- 
ner leur voix pour choisir le représentant, — 
ceux qui sont dans un tel état de bassesse, qu'ils 
sont réputés n'avoir point de volonté Es WON- 
trSO. Erp. xi, 6. Le grand avantage représen- 
tanis, c'est qu'ils peuvent discuter les afaires; le 
peuple n'y est point du tout propre; es qui forme 
un des grands inconvénients de ls démocratie, w 
íb. 11 |le peuple] ne doit entrer Mans le gouverne- 
ment que pour choisit ses représentants; ce qui est 
très à sa portée, 10, $b, || Représentant du peuple, 
s'est dit des membres de la Convention, et, parti- 
culièrement, de ceux qui Étaient envoyés en mis- 
sion aux armées ou dans les départements. || Cham- 
bre des représentants, se dit de l'assemblée élective 
des représentants de La mation pendant les Cent- 
Jours et pendant la république de 444, |} 5* Se dit 
des citoyens de Genère qui, dans la dernière moitié 
du xvu” siècle, se montrèrent attachés aux libertés 
publiques, Non, monsieur, je ne vous blâme point 
de né vous être pas joint aux représentants pour 
soutenir ma cause, 3,3. nocss. Leit, de la monta- 
que, 4. 1| 6* 1l se dit, en histoire naturelle, des es- 
pèces qui sont analogues à d'autres. Non que je 
les regarde fles perdrix de la Nouvelle-Angleterre] 
comme de véritables perdrix, mais tout au plus 
comme Leurs représentants, parce que ce sont ceux 
des oiseaux du nouveau monde qui ont le plus de 
rapport avec les perdrix, eur. Or. t. 1v, p. 23, 

+ REPRÉSENTATEUR, TRICE (repré ana. 
teur, tri-s'}, adj. Qui sert à la représentation. Les 
hiéroglyphes étaient des signés représentatours 
d'objets visibles, En réagissant sur les fibres repré 
sentatrices de ces biens, l'âme sen procure un 
avant-goût, PONNET, Kst. anal. Ame, 46. 

REPRÉSENTATIF, IVE (re-pré-zan-ta-tif, ti-v°), 
adj. |4” Qui a la vertu de représenter, Les ambas- 
sadeurs ont le caractère représentatif. Ces mes- 
sieurs [les protestants] l'expliquent (I! adoration de 
l'eucharistie| d'une adoration qu'on lui rendait, se- 
lon eux, comme étant représentative de Jésus- 
Christ, poss. Lett. sur lador. de la croix. Il fallait 
de Fargent... ce n'est qu'avec ce métal qu'on est 
puissant, depuis qu'il est devenu le signe représen- 
tatif de toutes choses, vott. Mœurs, 179, Ce papier 
ne pouvant représenter que l'argent représentatif 
des vraies richesses qui sont les productions de la 
terre ot des manufactures, 10. Dict. phil. Raison. 
Cest un litre accordé soit à la reconnaissance... 
soit à La natu-majorité, si souvent représentatire 
dé l'autonté paternelle, sinen. Claude et Nér. 1,7, La 
troisidme colonne indique le capital représentatif 
de ces rentes, Deer. du 23 flor, an H, Rapp. de Cam- 
bon, p.404, |] i s'est dit, en termes de psychologie, 
des sensations comme représentant les objets. Cha- 
que sensation du tact se route représentative des 
objets que la main saisit, CONMILE. Traité sens. ertr, 
fais. Pour se former les sensations représentatives 
qui leur montrent les ohjots hors d'eur» mèmes, 
3. 3. Borss. Ém. 3. |! Espèces où images représenta- 
tives, voy. EsPECR, (| 3° Se dit de ls forme de goua 
vernement où la naton nomme des répresentants 
chargés de concourir à la formation des lois et de 
voter l'impôt. tåle [division des trois ordres! a proe 
duit chez les modernes Le système représentatif, 
CHATEAUBR. Génie, 17, YL 4t, On a dit que les An. 
glais avaient eu les premiers l'idée d'un gouverne- 
ment représentatif : on s'est trompé; Solon, chez 
les Athémens, avait conçu cette grande peuse, 
LEVESQUE, insti Mém. se. mor. et pol. u 1v 
p. #24. {| Substantivement, Le réprésentatif, le gou- 
vernement représentatif. Je ne puis approuver votre 
tepugnanca pour ce genre de gouvernement qu'on 
a nominé représentatif... le représentatif me con 
vient å merveille, pourvu touletois que ce soit moi 
qui nomme les députés du peuple, comme nuus 
l'avons établi en co pays fort heureusement, P, b. 
Coun. Piéce diplum, ]| Assemblée représentative, as- 
semblée composée de représentants. 

~ ETYM. Heprésenter: proveng. representariu ; 
espagn. representativo; ital, rappresentativo, 

REPRÉSENTATION (re-pré-2ah-ta-sion; on vers, 
de six syllabes), s. f. j| 1* Action de représenter, de 
mettre devant les yeux. On exigex la représuntation 
de son passe-port. || 8° Qualité da signe ruprésentae 
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change, vort. Dial, 4.13 Image, figure. Nous 
(Sévigné et Morveaux] sommes une vive représen- 
tation de ce que Lucan ditde César et de Pormpée….. 
il est vrai que dans cette représentation je suis Pom- 
pée ; mais j'espère que M. de Morveaux ne me bat- 
tra pas, et qu'on ne lui présentera pas ma tète, CH. 
pr sév. dans sv. L X, p. 299, édit. nécxIEn. 
[| 4" Qualité d'une personne qui tient la place d'une 
autre, Je voudrais bien pouvoir adoucir ses maux 
[du chevalier de Grignan] ; mais il est accoutumé à 
vos soins, qui sont si consolants et si précieux 

‘on ne fait en vérité qu'une pauvre représenta- 
tion, sáv. La Toussaint, 1688, Que je suis fàchée 
les matins [à la messe) de vair Mme de Congis À 
votre place! ah! quelle roprésentationt im. à 
Mme de Guitaut, 25 janv. 4693. [16° Objet exprimé 
par la peinture, le dessin, ou par quelque opéra- 
tion de la nature. La représentation d'une bataille, 
Les murailles [de la chambre des méditations, chez 
les jésuites, du temps de la Ligue] étaient couver- 
tes do représentations affreuses de l'enfer et de dia- 
bles tourmentant des damnés, vott. Hist. 
xxxvi, On trouve ces prétendues représentations de 
planteset d'arbres encore plus fréquemment dans les 
pierres calcaires que dans les matières vitreuses, 
aore. Min. t vo, p. 32. Ces roprésentations, sup- 
posées sur la toile, sont peut-étre La vraio pierre de 
touche pour juger de la beauté des images poëti- 
ques, D'aLkMS. Éloges, wr, note 12, || 6° Es- 
pèce de cercueil vide sur lequel on étend un drap 
mortuaire, pour une cérémonie religieuse, IL y 
avait un dais au-dessus de la représentation, Louis 
le Grand... assemble dans un temple si célèbre 
[Notre-Dame] ce que son royaume a do plus âu- 
guste pour y rendre les devoirs publics à la mé- 
moire de ce prince, et il veut que ma faible voix 
anime toutes ces tristes représentations ét tout Cet 
appareil funèbre, soss. L. de Bourbon. Les Corin- 
thiens lui firent là Périandre] une représentation 
de tombeau, où ils gravèrent une épitapbe pour ho- 
norer sa mémoire, FÉN. Péri. || Au moyen âge, 
figure moulée et peinte qui, dans les obsèques, re- 
présentait le défunt, |] 7° Image fournie par la 
sensation. Une femme et des enfants sont de puis- 
sants empéchements pour arrêter un homme qui 
court à la gloire... la triste représentation du 
deuil de sa veuve et du bas âge de ses enfants 
lui passe continuellement devant les Yeux, BALZ. 
Des ministres et du minist. Ils [les marcionites] 
ont soutenu que son corps [u Christ] était imagi- 
naire, et par conséquent... à les en croire, toute sa 
vie n'était qu'une représentation sans réalité, BOSS. 
Panég. St Franc. d'Ass. Préamb. Le cerveau con- 
serve avec ordre des représentations naïves de tant 
d'objets, rex. Erist. 41. L'un prétend qu'il n'y a 
point de corps et que tout est en tation, 
2.3. Rouss, Sciences, 2. La distinction de la repré- 
sentation d'avec la chose représentée n'est guère 
éclaircie dans l'esprit du peuple, bueLos, Œuvres, 
t.1, p- 204, || Représentation singulière, se dit, 
dans le kantisme, d'une intuition. || Représentation 
générale ou réfléchie, concept. || 8" Action de jouer 
des pièces de théâtre, Jo sais qu'il y a des esprits 
dont la délicatesse ne peut souffrir aucune comédie, 
qui disant que les plus honnêtes sont les plus dan- 
goreuses, que les passions que l'on y dépeint sont 
d'autant plus touchantes qu'elles sont pleines de 
vertu, et que les âmes sont allendries par ces sortes 
de représentations, oz. Tart. Préf. Je vous prie de 
voiller à l'édification des catholiques, et d'empêcher 
les marionnettes, où les représentations bontouses, 
los discours impurs et l'heure mème des assemblées 
porte au mal, Boss. Lett. diw. 4. M fallait (on 1705) 
énviron vingt représentations pour constater le suc- 
cès passager d'une nouveauté; aujourd'hui on 
regarde une douzaine de représentalions comme 
un succés assez rare, voLT. Mél, bitt. ÉL Crébillon. 
Cest un grand jour pour le beau monde oisif 
qu'une première représentation, 16, Lett. Mme De- 
nis, 3 mars 1753, Le succès des représentations est 
toujours dans les acteurs, 10. Left, d'Argental, # déc. 
4766. Croyez-moi, messieurs, ne manquez jamais la 
première représentation d'une pièce; on n'est pas 
toujours sûr d'en voir une seconde, LEGRAND, la 
Nouveauté, sc. $. Si les deux autres actes avauent 
valu celui-là, la pièce entière eût avantageusement 
soutenu la représentation, 3. 3. Rouss. Confess. vit. 
Les représentations théâtrales formeraient le goût 
des citoyens, et leur donneraient une fifiesso de 
tact, une délicatesse de sentiment qu'il est trés-<dif- 
fcile d'acquérir sans ce secours, D'ALEME, Gouv. 
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Genèv, Pramière représentation des Nuées d'Aristo- 
, +23 ans avant J. C, BARTHEL. Anath. L VI, 
tabl. 4. Eh? mon cher, on ne vous a pas vu depuis 
votre représentation de retraite, ©, DELAVIONE, Co 
méd. Prolog. || Fig. Pour de telles pièces [certains 
plans chimériques de politique] il n'y a point d'ac- 
teurs en toute l'Europe; la représentation en serait 
difficile au roi de Perse, et ils prennent pour cela 
le prince de la Mirande, paix. Deia cour, 4* dist. 
|| Représentation au hénéBce de quelqu'un, soirée 
théâtrale dont Le produit lui est attribuë, || P Manière 
de vivre appartenant à une pérsonne distinguée par 
son rang, sa dignité, sa fortune, et aussi manière de 
vivre où l'on se tient comme dans une représenta- 
tion théâtrale, soumis aux regards du public. Cette 

niation que vous êtes obligée de faire dans 
les villes, sgv, 224, Pour peu qu'on les fréquente 
assidèment lles Parisiennes), pour peu qu'on les 
détache de cette élernelle représentation qui leur 
plait si fort, on les voit bientôt comme elles sont, 
et c'est alors que toute l'aversion qu'elles ont d'a- 
hord inspirée se change en estime et en amitié, 
3.2. nouss. Hdl. n, 24, Je suis ici dans mon hôtel 


1. | de St-Simon, comme Sancho dans son 1e de Barra- 


taria, en représentation toute la journée, 10. Corr. 
du Peyrou, t, mi, p- +03, dans povoess, Il sait join- 
dre à La représentation d'un homme en place les 
manières naturelles et faciles et Le ton simple d'un 
particulier, aexLrs, Ad, et Th, t, m, p. 69, dans 
rouaexs, La représentation m'ennuiersit et me gê- 
nerast, voilà pourquoi je m'en dispense, MARMONTEL, 
Mém. 1v. 1| 10° Figure noble, belle prestance. Figu- 
rez-vous le jeune Bernard, nourri en homme de 
condition, l'esprit poli par les bonnes lettres, la rè- 
présentation belle et aimable, l'humeur accommo- 
dante... Boss. Panég. St Bern, 1, Il était difficile 
de trouver dans la méme personne titres, vertu, 
esprit, représentation, M%* DE CAYLUS, Souvenirs, 

. 136, dans Pouces, || 44° Terme de jurisprudence. 
Droit que l'on à de recueillir une succession comme 
représentant d'une personne prédécédée, 11 vient à 
cette succession par représentation. La représenta- 
tion est une flcuon de la loi, dont l'effet est de 
faire entrer dos représentants dans la place, dans le 
degré et dans les droits du représenté, Code Nap., 
art. 739, |] 44° Corps de représentants d'un peuple 
et les pouvoirs parlementaires qui leur appartien- 
nent. La représentation nationale, JI ne faut pas 
que ces mots, liberté, publicité, représentation, 
vous éffarouchent; ce sont des représentations à 
noire bénéfice, P. L, coun, Pièce diplomatique. 
Nous avons besoin au dedans et au dehors qu'il 
apparaisse constamment une representation dès in- 
térûts et de la nationalité et du Pays, VILLEMAIN, 
Sourentrs contemporains, les Cent - Jours, ch. 13. 
18° Objection, remontrance faite avec mesufe, 
avec égards. Quand le Conseil tire avantage du 
mot de représentalion qui marque infériorité, en 
disant une chose que personne ne dispute, il ou- 
blie cependant que ce mot, employé dans le rè- 
glement, n'est pas dans l'édit auquel il renvoie, 
mais bien celui de remontrances qui présente un 
tout autre sens, 2.3, ROLSS. Lett. de la montage, s. 
Je n'aime pas les représentations; vons devez sa- 
voir que jé suis invariable, Genus, J'hédt. d'édue. 
la Cloison, sc. 12, 

— MUST, tvt s. Imitation ou representation d'un 
objet, ORESME, Thèse de MEUNIER, Pour avoir lignée 
et representation de son mary après la mort d'icel- 
lui, Ménagier, 1, 5. À Pierre Pagant, mercier, pour 
irois pieces de drap de racamas achaitées de luy 
pour faire le poille À faire la representation dudit 
defunt |le comte d'Eu) haillée à Colurt de Laon, 
paintre, demeurant à Paris, pour ce faire, nE LA- 
BORDE, mauz, p. 484, ||xw* s. Sire, vecy la repre- 
sentation de la ville de Calais à vostre ordonnance 
[les six bourgeois amenés devant Edouard}, #aoïss. 
1, 1, 324, À André Mangot, crfevre de Tours, xxxvi 
livres pour employer à la dorure de partie d'une 
image d'argent que Le roy a fuit faire de sa repre- 
séntation pour donner à monseigneur de S} Martin 
de Tours, në Landabr, Émauxr, p. 445, Incontnent 
après ledict grant escuyer, marchoient les seize gen- 
t mes qui portoient la lictiere où estoit le corps 
et au-dessus dudict corps la statue et representation 
du roy faicte au vif, iD. fb. p. 484, |j xvi" s. Un 
homme de bolle representation [mine], appuyé et 
lisant sur un livre, Sat. Wén. p. 212, Ou repre- 
sentation a lieu infiniment, ce qui echet au pere, 
echet au ls, Lorsez, 329, En succession tant di- 
recte que collaterale, dans les tertues de representa- 
lion on succede par lignes; et hors les termes de 
representation, par testes, 10. 324, 
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— ÊTYM. Provanc, representacio ; espagn. repre- 
sentacion; ital. rappresentasione ; du latin repræ- 
sentationrm, de representare (Voy. REPRÉSENTER). 

+ REPRÉSENTATIVEMENT (re-pré-zan-a-ti-ve- 
man), ade. D'une manière représentative, Des mé- 
taphysiciens ont dit que la sensation consistait en 
‘une propagation de formes extérieures jusqu'à un 
sensorium où ellas se témoignaient re Lesneise- 
ment, Imaginala pictura, pour exprimer les pein- 
tures qu'on faisait autour des autels et dans les 
églises; de là vient aussi le mot imaginarié, pour 
dire représentativement, Boss. Déf. trad. comm, 
u, 20 

— ÊTYM. Heprésentaline, et le suffixe mens. 

REPRÉSENTÉ, FE (re-pré-zan-té, tée}, pari. passé 
de représenter. || 4° Présenté de nouveau. Le passe- 
port représanté à chaque demande des agents de 
l'autorité. || 3* Figuré d'une façon quelconque. Je 
vaur que l'on prépare un tombeau magnifique Où le 
sort d'Asiirubal étant représenté Y cunserve sa gloire 
à la posténté, Mars. M, d'Asdirub. v, 3,118" Joué, 
en parlant d'une pièce de théâtre, d’un rôle. Le Cid 
représenté par les comédiens. || 4° Dont on est le 
mandataire, en vertu d'un droit roçu, Le départe- 
ment représenté par un député éloquent. Le Témé- 
raire est bien représenté |par son amhassadeur] : 
Jamais ce nom par lui ne fut micux mérité, ©. DELA, 
Louis XL, u, 44. 

REPRÉSENTER (re-pré-zan-té), ©. a. lji Pré- 
senter de nouveau, Ne me représentez plus cet 
homme-là. |]2* Exhiber, exposer devant les yeux, 
Représenter sa patente, son passe-port, son certifi- 
cat de vie. i| Représenter quelqu'un, be faire com- 
paraître personnellement, le remeltre entre les 
mains de ceux qui l'avaient confié à notre garde. 
se dit aussi on pariant des choses, I] fut con- 
damné à représenter les objets qu'on avait mis en 
dépit entre ses mains. || 8° Réfléchir l'image d'un 
objet. Cette glace représente fidèlement les onjets. 
|i á* Figurer par la peinture, la gravure, la sculp- 
ture, etc. Cette estampe représente la sainta Fa- 
mille, Le théâtre représentait un palais. La per- 
sonne qu'il [un portrait] représente, Boss, la 
Vallière. Vous, dont le pinceau téméraire Repré- 
sente l'hiver sous l'image vulgaire D'un vieillard 
faible èt languissant, 3. m, novss. Cantate, Hirer. 
Le prêtre qui nous accompagnait, nous dit qu'au- 
paravant un simple soliveau recevait en ces lieux 
saints l'hommage des Samiens; que dieux 
étaient alors partout représentés par des troncs 
d'arbres, ou par des pierres, soit carrées, soit de 
forme conique, BantHéL. Anach, ch. 74.1[5* Ex- 
primer, peindre par le discours, Mais je ne trouve 
point de couleurs assez noires Pour en représenter 
les tragiques histoires [du triumvirat], conx, Cinna, 
1, 3. Ce que je dis là, je lẹ dis pour moi, ct non 
pour cette personne... je lui représente mon dés 
faut pour l'emplcher d'y tomber, pasc. Lett, à 
Mile de Roannez, 7. Je ne sais si nous vous avons 
bien roprésonté ceite mode; je ferai coiffer une 
poupée pour vous l'envoyer, sv. 4 avril 4874, Je 
ne puis vous dire l'excès de l'agrément de cette 
pe (Esther) ; c'est upe chose qui n'est pas aisée 

représenter, 10 #21. Vous me le représentez 
{l'abbé de la Vergne] un fort honnète bomme, Iv. 
20 déc. 4478. Quelles couleurs assez vives pòur- 
raiont vous représenter et la constance du pere et 
les extrêmes douleurs du fls? poss, Louis de Bour- 
bon. Jo n'ai rien fait pour Madame, quand je vous 
ài rêprésentė tant de belles qualités qui ta ren- 
daient admirable au monde, 1D. Dueh. d'Orl. 11 
[saint Jean-Chrysostotme) nous représente deux 
villes dont l’une na soit composée que de riches, 
l'autre n'ait que des pauvres dans son enceinte, 
iD. Serm. Sepluag. i. J'ai représenté Louis XI dė- 
votet superstitieux, avare et prodigue, entrepre- 
nant et timide, clément et sévère, fidèle et parjure, 
tel enfin que je l'ai trouvé, suivant les différentes 
cétasions, pucLos, Æuvr. t m, p. 357, Afn que tu 
saches que jè te les représente [lesdames françaises], 
non peut-être comme elles sont, mais comme je 
les vois, 2. 1, nouss. Mél. m, 21, || 6* Jouer en 
public une pièce de théâtre, y faire un personnage, 
Je souhaiterais, pour me point gêner du tout le 
spectateur, que ce qu'on fait représenter devant lui 
en deux heures se půt passer en effet en deux heu- 
res, COUN, 3* dise. Trois unit. Vouloir contrefaire 
un comédien dans un rôle comique, ce n'est pas le 
peindre lui-même, c'est peindre d'après lui les per- 
sonnages qu'il représente, MOL, Impromptu, 4. Il 
ya une prière d'Esther pour Assuerus qui enlève ; 
l'étais en peine qu'une petite demoiselle représen- 
Ai ce roi: vb dit que cela est fort bien, SÉv. #12. 
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Par nous d'en bas la pièce [les affaires, le gouver- 
nement) est écoutée; Mais nous payons, utiles 
spectateurs; Et, quand la farce est mal représentée, 
Pour notre argent nous sifons les acteurs, J. B- 
notss. Épigr. 1, 44. On a représenté les chefs-d'œu- 
vre de la France devant toute» les cours et dans les 
académies d'Italie; on les joue depuis les rivages 
de la mer Glaciale jusqu'à la mer qui sépare l'Eu- 
rope de l'Afrique, vorr. frêne, lett. I faudra désor- 
mais représenter les au de Sophocle dans Athè- 
nes, si on enlève la Grèce aux Turcs, comme on 
vient de leur enlever les bords de la mer Noire, 
1D. Lett. Richelieu, 8 oct. 1770, Elle [la pièce du 
Tartuffe) fut représentée trois mois de suite, et du- 
rera autant qu'il y aura en France du goût et des 
h ites, 1n, Vie de Molière. En 1733, Mile Sallé 
représenta À Londres, avec le plus grand succès, 
deux actions dramatiques complètes, l'Ariane et le 
Pygmalion, camusac, Danses ane, et mod. Li, 1Y, 
6. Messieurs, l'ouvrage que nous allons avoir l'hon- 
neur de représenter devant vous est une es- 
pèes de proclamation, un manifeste dramatique 
que nous vous sdressons, €. DELAY. Cond, Prolo- 
gue. || Fig. Nous verrons ce que Dieu voudra re- 
présenter après cotte tragédie [la mort de Char- 
les 11), sév. 26 févr, 4088, || 7° Mettre dans l'esprit, 
rappeler le souvenir, Ce jeune homme représente 
tellement son pére qu'il semble qu'on le voit. Cette 
vieille maison me représente les scènes de ma jeu- 
nesse, |! 8 Remplir l'idée, jouer le rôle de. Je suis 

qu'il [M. de Grignan) vous le donnera 
Rippert pour vous accompagner à Paris|, ou quel- 
que autre qui représente un bon conducteur, sev. 
34 oct. 4878, Pourvu que votre force réponde à vo- 
tre courage, et qu'étant faible, vous ne voulez pas 
représenter una personne forte, ro. 44 oct. 1680. 
19" Se représenter, présenter à soi, se rappeler le 
souvenir de, se figurer Je ne purs me représenter 
d'amitié au dela de celle que je sens pour vous; ce 
sont des terres inconnues, sv. 29 nov. 1684. Quelle 
translation de Mme de Noailles à Perpignan! le 
moyen de se la représenter hors de Versilles! ib 
34 août 1689. Représentez-vous un homme né 
dans les richesses, mais qui les a dissipées, boss 
la Vallière. Se représenter quelque chose, c'est 
s'en faire une image, voir. Dict. Phil. me, 3. 
Décomposer une pensée, comme une sensation, ou 
sa représenter successivement les parties dont elle 
est com , C'est la même chose, conniL. Gramm. 
1, 3. [| 10" Éire l'image de, Cependant que la lane, 
accomplissant son tour, Dessus un char d'argent 
environné d'étoiles, Dans le sombre univers repré- 
sente le jour, Ode de Cha . Gitée dans BALX 
liv. var, lett. 46, Ses ruines [de Carthage}, qui 
font et ma gloire et ma joie, Semblent Es pr 
ter les ruines de Troie, wain. M, d'Ardrub. 1, t. 
Ces effroyables guerres civiles et domestiques [lors 
de la ruine de Jérusalem) représentent si lien le 
trouble intérieur que sentent ceux qui se donnent 
à Dieu, qu'il n'y a rien de mieux peint, rase. Lett. 
à Nile de Roannez, 9, Chacun de nous peut remar- 
quer qu'il ne connait les objets sensibles que par les 
sensations qui nous les représentent, ConbiL. Log. 
1,3. Il Fontenelle] a eu, comme tous les grands 
écrivains, le style de sa pensée; oe siyle onginal 
et simple ne peut représenter agréablement et au 
naturel un autre esprit que le sien, n'aLtus, (Euv. 
t. m. |} Absolument, Je distingue deux sortes de 
signes, dont les uns représentent naturellement, 
par exemple un portrait bien fast... boss. Euchar. 
m, 4. Toute idée ne représente pas; nulle 1dèe uni- 
verslle ne représente, FONTEN. Frag, rais. hum, 
jen le signe de. De même que l'argent est un signa 


REP 
















































vous représontez, VOLT, Olymp. 11, 2. La nation est, 
à la vérité, représentée légalement par la chambre 
des communes; mais elle l'est aussi par un roi et par 
les pairs, iD. Mœurs, 180, Il serait si pénible que cette 
excellente province fût représentée par un de ces 
brouillons qui ne se plaisent que dans le désordre, 
TH. LECLERCQ, Prop, t. 1, p. 374, dans poucens. |} il 
so dit également de celui qui est chargé d'une pro- 
curation spéciale pour faire quelque chose au nom 
d'un autre Il représente celui dont il a le pouvoir. 
ITI se dit encore des kéritiers reçus à recueillir ou 
à partager une succession comme étant à la place 
de parents morts. Il représente sa mère, ot par con- 
séquent il doit partager avec les sœurs de sa mère. 
Ce n'est pas à Maximilien proprement qu'on cède 
ces pays, c'est à Philippe, son fils, comme repré- 
sentant Marie de Bourgogne, sa mère, VOLT. Ann. 
Emp. Frédéric d'Autriche, 4402, |! Il se dit enfin de 
ceux qui, dans les cérémanies publiques, tiennent 
la place de personnes qui y figureraient si elles 
étaient présentes. Au sacre de Louis XV, le duc 
d'Orléans représentait le duc de Bour , êt le 
maréchal de Villars représentait le cunnétable, Dict, 
de TAcad. || 18" Faire observer, faire envisager. Au 
lieu de me représenter que je n'étais pas digne 
de vous aimer... Scans. Nom. com. 1, 43. [Le loup] 
S'en allait l'emporter [le chien] ; le chien repre 
senta Sa maigreur : jà ne plaise À votre seigneurie 
De me prenire en caet état-là, La ronr, Fabl. 1x, 
10. Il répondit À ceux qui lui représentaient ces 
dangers [une maladie conlagieuse on Normandie, 
dont il était gouverneur), qu'il devait l'ordre et la 
protection À ce peuple, PLECH. Duc de Wont. I 
[Ulysse] ma représenta l'honneur et la patrie, Tout 
ce peuple, ces rois à mes ordres soumis... Rac. 
Iph. 1, 4. Le duc de Beauvilliers représentait avec 
force ln misere des peuples; Mme de Maintenon 
en était touchée; le roi n'y était pas insensible, 
vout. Louis XIF, 47. || Un tel représente très- 
humblement à Votre Majesté, à Votre Excellence... 
formule dont on se servait ordinairement dans 
les placets. || 14° F. n. Avoir une belle figure, 
un maintien imposant. Cè général a un air mar- 
tial, il représente bien. L'un représentait, et l'au- 
tre portail la parole, HamtLT, Gromm. 9. Nous ra- 
menions la fierté sur notre visage, et l'on trouvait 
que nous représentions assez bien, MONTESQ. Leit. 
pers. T4. || Bien remplir les honneurs dela place 
qu'on occupe, se fara respecter et la faire respecter 
en en remplissant les fonctions. Vous irez represen- 
ter dans son petit gouvernement, RAMILT. Gramm, 
9. Ah, bon Dieu t dis-je en moi-même, si, lorsque j'étais 
à la cour de Perse, jereprésentais ainsi, jè représen- 
tais un grand sot, MONTESQ. Lett. pers. 74. |) Îl se dit 
d'une personne considérable qui reçoit beaucoup de 
monde et qui fait noblement les honneurs de son 
rang, de sa fortune. Je vous mène à pen chez 
un grand seigneur qui est un des hommes du 
représentent le mieux, MONTESO, Lett. 
pers. 14. || en représentalion, être dans le 
monde comme un acteur sur la scène. Rien n'estsi 
occupé qu'un homme qui n'est point amoureux, il 
représente en cinq ou six endroits, quel martyre! 
sév, 334. Mme de Castelmaine.… pria be roi 
[Charles 11] de vouloir lui prêter ce char merveilleux 
pour y représenter, le promier bezu jour de Hyde- 
Park, RaNiLT. Gramm., 7. Toujours en spectacèe, ils 
[les grands} représentent: ils ne se montrent pas 
tels qu'ils sont, Mass. Or. fun, Madame, Tl serait 
aussi pénible de toujours ropresenter que detoujours 
méditer, surr. Cer!. Comme on ne peut montrer les 
hommes que représentant loujours, on ne les 
connatt pas plus dans nos livres que sur nos théâtres, 
une chose et La représente, chaque chose est un |7- 4. ROUSS, Em. 1v. 145" Se représenter, v. ré/l, Se 
signe de l'argent et le représente, wowteso. Espr. xxi, | présenter de nouveau. Qu'il ne se représente plus 
2. |] Dans le iangage théologique, être le type, Ja devant moi. || comparaitre personnellement en jus- 
figure de quelque chose. Salomon... était destiné à tce. On l'a élar i, à condition qu'il se représentera 
représenter la personne du Messie, Boss. Hist. m, 4, | toutes les fois qu'on voudra. || 16° Revenir à l'esprit, 
|| ii" Metre sous la forme de, Quand on représente Crtte idée se représente sans cesse à mon souvenir. 
la raison d'une progression par une fraction qui a| || 47° Etre figuré, représenté, I dansa... d'une per- 
le premier terme pour numérateur et le second fection qui ne se „peut représenter, stv, 24 juil. 
dénominateur.... coxmL. Lang. cale. 1, 42. | 169. N [l'esprit] s'avance témérairement; il juge 
i| 4% Être mandataire, exercer les pouvoirs, en | avant que de connaître; il n'attend pas que les choses 
qualité de député, d'envoyé d'un souverain, d= lieu- | # découvrent et se représentent comme d'elles- 
tenant, de successeur, Notre nation est représentée mêmes, woss, 4°" serm. Quinguagés, t |l 18" Être 
dans cetle ville par un consul, Sungez à tous ces joué sur le théâtre. Athènes, où se représentaient les 
rois que vous représentez [dont vous êtes l'ambas- poëmes dont Aristote tire ses exemples, COMM, 24 dise, 
sadeur}, nac. Andr, 16, 4. Il [un roi] représente bes — SYN. REPRÉSENTER, HEMONTRER. Le sens littéral 
dieux, en conduisant ainsi à la vertu tout Le genre de représenter, c'est rendre présent, mettre devant 
humain, rèn, Tél. xxiv. L'empereur d'Orient n'avait les yeux ; celui de remonirer, C'est fure bien remar- 
de droit sur les Gaules que comme représentant l'em- | quer, avertir avec force, Vous représentez à votre 
pereur d'Occident; c'étaient des droits sur des droits, | ami de tort qu'il se fait, vous lui remontrez le tort 
MONTESQ. Esp. xxx, 24, Soyez digne du diey que | qu il fait aux autres, 
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— HIST, xur s. Ces letres en l'escorce estoient 
D'ung poplier, et representoient Que Xanthus s'en 
rétornéroit…. La Rose, 13428, Pour l'amour cetui 
qui, sans feindre, En la croix se laissa destroindre ; 
Car le vin son sang represente, Guersai, Li baillis 
tant qu'il est en l'office de baillie, represente le [la 
persons de son seigneur, HEAUM, 1, 6. ||xtv* s, Cel 
que l'ymage represente. — La lune represente la 
lumiere du soleil en maniere de miroir, resur, 
Thèse de mEuntER, Amans ensi son duel [deuil] con- 
joie; Car fins desirs li represente Joie à venir, dont 
il s'esjoie, Et en a leesce te, JEAN DE CONDÉ, 
t m, p. 179. || xv* s. Et chevaucha iant qu'il vint en 
T'ost du roi de France, et se representa auilit roi son 
oncle, qui ne lui ft mie si lie chere que le comte 
voulust, Fhoïss. t, 1, 89, J|xvi* s. L'histoire est une 
peincture qui nous represente les mœurs des na- 
tions estrangeres, los loix et coustumes anciennes, 
Amyot, Préf. 1v, 29. I! seroit malaisé que chascun 
peust representer las choses mesmes qu'il auroit 
ques en sa part du butin, pour les repartir de nou- 
veau, 1D. Cam. 15, ilz furent tous d'adris que Charon 
obeist à ce mandement, et qu'il se representast de- 
vant lesgouvemenrs pour leur oster tout sousprcon, 
10, Plop. 17. Celle nuict on dict que le mesme fan- 
tosmequi s'estoitdegh une fois apparu à Brutus, se 
representa derechef à luy, m. Brutus, 49. Reprosen- 
tons-la [la mort} à nostra imagination, MONT, 1, 78, 
Ces tragedies se representerent er: nostre college 
avecques dignité, 1m, 1, 4u8. Tous nos effurts na 
peuren! seulementarriver À representer [reproduire] 
le nid du moindre oyselet, sa contesture, D. 1, #36. 
[Le peintre] ne pouvant representer à son gré l'es- 
cume et la bave [du chien], 19. 1, 254. À manier une 
balle d'arpuehus: soubs le second doigt, celuy du 
milleu estant entrelac par dessus, il fault se con- 
traindre pour advouer qu'il n'y en ayt qu'une, 
tant le sens nous en represente deux, 10. 1, 303. 
Leurs gouvernantes [des jeunes Glles| ne leur im- 
priment aultre chose que le visage de l'amour, ne 
feust qu'en le leur representant continuellement 
pour les en desgouster, 1D. 111, 328. Leur mettre en 
teste d'aller representer la bataille aux faux-bourgs 
de Dreux, n'as. Nist. 1, 474 

— TYM. Prov. et esp. representar; il. ripresen- 
tare; du lat repræséentore, dere, et præsens, présent, 

t REPRÉSENTEUR (re-pré-zan-teur), #. m. Celui 
qui représente. 

— Hist, xvit s. Representeur, PONTUS DE TYART, 
Ditt. du lemps, P 4. 

+ REPRESSER (re-prè-sé), ©. a. Presser de nou- 
veau, Un pauvre passementier dans ce faubourg 
Saint-Marorau était taxé à dix écus pour un impôt 
sur les maltnises ; il po les avait pas : on le presse et 
represse, sÉv. 199. 

== HIST. xv1* s, Deux monts de laict qu'un vent 
presse et represse, Qui sur le sain, sans bouger, s'es- 
branloient..…. RONS, 773, 

RÉPRESSIP, IVE (ré-prè-ssif, ssi-v'}, adj. Qui a 
la vertu de réprimer. Lois ré ves. Ce maitre 
d'humeur répressive... Dit: je ne veux plus qu'on 
écrive, nano. Denys. 

— ÊTYM. Lat. repressum, supin de reprimere 
(YOY. RFPRIMEN), 

RÊPRESSION (ré-prè-slon; en vers, de quatre 
syllabes), #. /. Action de réprimer. La répression des 
crimes, Il éclata une révolte; la répresson en fut 
sanglante. 

— HIST. xvi* s. Repression, MONET, dict 

— ÊÉTYM, Lat, répressum, supin do reprimere 
(voy. SÉPAINRR). 

+ REPRÊTER (re-prè-té), v. a. Priter de nou- 
veau. I me priait, dès que la copie serait prète, de 
lui reprðiar l'écrit, BAYLE, Lett. 5 déc, 1690, 

— HIST. xiy’ s, Aucune fois adviont que à colui 
qui a emprunté iln'est pas convenable que l'en l'y 
represte autre fois, ORESNB, Elh, 264, 

+ REPRIER (ré-prie), o. a. I se conjugue comme 
prier. || 1° Prier de nouveau. Je vous en reprie- 
rai quand vous pourrez sortir, CORN, Suite du Mens, 
in, à, Prends garde à ne venir jamais me reprier, 
moL. le Dép. 1v, 4. Avec empressement je le prie et 
reprise De me dire en quel lieu vous èles, Hanox, 
Andrienne, 1, +. || $° Inviter à son tour ceux par qui 
on à te invité, Tous ses voisins l'ont convié, mas 
il n'a reprié personne 

= Mist. xu*s, Proi et reproi sans recouvrier, 
Come cil qui ne set à gas (à moquerie) Amours ser- 
vir ne losengier, Ange. poés, franç. Varie, n° 4400, 
P «08, dans LaCunxe. |] xvit s. Ise print à me prier 
et reprier, avecques une extreme allectm, de lay 
donner une place, MONT, 1, 34b. 

RÉPRIMABLE (ré-pri-ma-bl}, adj, Qui doit ou 
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ut étre réprimé. Cette réprimable licence. Ce 

alade me paraît réprimable, ét le voleur qui lui a 
vendu la pièce [Lois de Minos] très-punissable, 
voit, Lett. Richelieu, 1" fév. 4773, 

— HIST. xv* s. Orgueil n'i a, ne vice reprimable ; 
Verité regno, et le mentir desplaist, x. DESCH. 
Poésies mss. [ 207. 

— ETYM. Riprimer. 

RÉPRIMANDE (ré-pri-man-d'), s. f. Reproche 
fait du ton de l'autorité, Je me hâte de m'accuser 
moi-même, pour arrèlér vos réprimandes, YOT. 
Lett, 196. Celui qui hait les réprimandes est un 
insensé, saci, Bible, Prov. de Salom. xin, 4. Lors- 

ue mon pèrè apprendra les choses, je vais voir 
ondre sur moi un orage soudain d'impétueuses 
réprimandes, Mot. Scapin, 1, 4. Des réprimandes 
publiques déplaisent plus que des injures dans le 
têla-à-tôte, MAINTENON, Lett, à Mme de la Viefuille, 
2 mai 4708, Je dis ensuite au rol une partie dé la 
réprimande que j'avais faits à son ministre, 1n. 
Lett. au card, de Noailles, 21 mal 4701, Aristide, 
se levant, ft une forte réprimande aux Athéniens, 
ROLLIN, Hist. ane. (Euv. t. tt, p. 137, dans Pou- 
Gens, Les exemples corrigent bien mieux que bes 
réprimandes, vor. Jenni, v. On craint moins les 
graves réprimandes de M. de Volmar que les repro- 
ches touchants de Julie, z. 3. Rouss. HA. tv, 40, Je 
ne me suis jamais permis de réprimande avec Yous; 
je vous prie de n'en pas user avec mol, MARMONTEL, 
Mém. 10. || Peine disciplinaire que portent les lois 
ou les règlements pour des manquements légers. 

— HIST. xvit s. Cette bonne vieille par sa repri- 
mande et son interdiction... MONT, Ni, 928, 

— TYM. Lat. reprimenda, chose qui doit être 
réprimte, de reprimere (voy. RÉPRIMEZ). 

RÉPRIMANDÉ, ÉE (ré-pri-man-dé), part. passé 
de réprimander. Ce jeune homme réprmandé par 


son père. 
RÉPRIMANDER (ré-pri-man-dé}, v. a. Reprendre 
qu'un avec autorité. 1] y avait peu d'années 
en 1705] que l'archovèque d'Arles, Mailly, avait 
été sévèrement réprimandé par le roi pour avoir 
écrit de lui-même au pape, et en avoir reçu un 
bref, quoi qu'il ne fût question que d'un présent de 
reliques, nuczas, Œutr. t. v, p. 487, 

— ÊTYM. Réprimande, 

RÉPRIMANT, ANTR (sé-priman, man-t'), adj. 
Qui réprime, qui peut réprimer. Dans une répu- 
blique il n'y a pas une force si réprimante que 
dans les autres gouvernements, MONTESQ. Esp. V, 
7. La honte et b crainte du blàme sont des motifs 
réprimants, m. #b. vi, 6, Nous ne trouvons rien de 
cr or Har meurtres commis par les empereurs 
romains] dans nos histoires roes; cela doit 
être stiribué à des mœurs plus douces et à une 
rohgion plus réprimante, tD, Rom. xv. J'ai prouvé 
que plus le peuple est nombreux, plus la force ré- 
primante doit augmenter, 3.3. aouss, Contr. soc. 
mt, 2. Je ne te vois plus comme autrefois répri- 
mante at sévère, to. Hel. 1, 14. 

RÉPRIMÉ, ÉE (ri-pri-mé, mée), part. passé de 
réprimer. La licence et l'orgueil en tous lieux ré- 
primés, soit. piire 1. De la sédition h famme 
réprimée Vit encor dans les cœurs, en secret ral- 
lumée, vost. Adél, du Guese. 1w, b. 

RÉPRIMER {ré-pri-mé), v. a. || 4° Acréter l'effet, 
le progrès d'une chose. Réprimer avec le nitrate 
d'argent le bourgeonnement d'une plaie, Un sage 
ami, toujours rigoureux, inflexible, Sur vos fautes 
jamais ne vous laisse paisible... Il réprime des mots 
l'ambitieuse emphase, aom. Art p. L || T se dit des 
choses qui exercent une pareille action. Les coups 
précipités, ayant comprimé ja matière [loupe déta- 
chée de la gueuse], en out en méme temps rèprimé 
la flamme, vurr. Hist. min, inirod. t. vin, p. 41. 
L'oisivaté, qui nourrit les passions, fit place au tra- 
vail qu les réprime, 3. 3. Rouss. Ers. sur l'orig, des 
leng. 40. |187 Contenir, ne pas laisser paralire au 
dehors, Jusque-là réprimez ces transporis violents, 
zonn. Pomp. n, 4. Mailame, réprimez ces plainies 
inutiles, noth. Werc. mour, 1v, 2. Encore réprima= 
tolle ce faible désir [d'une mort plus douce), en 
disant aussitôt après avec Jésus-Christ la prière du 
scrè mystere du jardin, noss, Anne de Gons. Dè- 
meurons en patience et réprimons les mouvements 
précipiés de notre cœur, BOURDAL. Arstruet. pour 
la 2° fête dr Paques, Erhort. t 1, p. 268. ||3° Em- 
p'cher de mal faire par la menace ou le châtiment, 
Riprimer les séditieux, Nous établirons pour règle 
générale qu'il [le souverain; doit avoir assez le force 
pour réprimer les particuliers, et point assez pour 
réprimer la nation, BañTHéL, Anach. ch. 62, !| I se 
dit en une sens analogue des choses qu'on rejpuimie, 
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Que si tous mes oforts ne peuvent réprimer Cet ast- 
cendant malin qui vous force-à rimer, BOr. Sht, 1x. 
Où serals-je aujourd'hui... Si de mon propre sang 
ma main versant des flots N'eût par ce coup hardi 
réprimé vos complots ? nac. Athal. u, 7, De ton zèle 
hardi réprime la rudessa, voit. Orphel. iv, 2. Le 
crime est plus grand quand il est commis par ceux 
qui sont établis pour réprimer les crimes ot pour 
protéger l'innocence, 10. Mél. hist, Mensonges impr. 
Consp. contre les peuples. C'est à vous, sire, que 
l'humanité et la philosophie doivent rendre grâces 
de tout ce que les souverains font et feront encore 
pour favoriser la tolérance et réprimer la super- 
stition, »'aALEMB. Lett. au roi de Pr, 29 juin 4784. 
La reine, froide pour Mile de la Fayelle, mais avec 
mesure et bonté, n'autorisait ni ne réprimait la 
conduite de ses favorites [de Louis XI}, Genis, 
Mile de la Fayelle, p, 157, dans povaens, Si on eût 
réprimé dès le commencement ces coupables excès 
de l'esprit re re va et mis au secret Le premier 
qui s'avisa de dire ba, be, bi, bo, bu, le monde était 
sauvé, P. L. COUR., Lettres au censeur, 1x. || Absolu- 
ment, Dire que la religion n'est pas un motif répri- 
mant, parce qu'elle ne réprime pas toujours, C'est 
dire que les lois civiles ne sont pas un motif répri. 
mant non plus, MONTES, Esp. xxiv, 2, || 4° Se ré- 
primer, v. réf. Se contenir soi-même, Autant qu'il 
est aisé à ce corps [une aristocratie] de réprimer 
les autres, autant ostil difficile qu'il se réprime 
lui-même, wonteso. Esp. mi, 4. || Être réprimé, 
Une passion violente se réprime par un mouvement 
de passion plus violent encore, MAlMONTEL, Eur. 
t va, p- 108. 

— HIST. xiv" s. À ce que l'excellent sensibleté 
ue le nerf ot, fust reprimée pour l'insensibleté 
du liement [ligament], m. LE Monveriise, P 94 
verso. Pour reprimer le bardement [la hardiesse] 
des mauvais, BERCHEURE, M 18, verso, La vertu d'at- 
temprance est en adreçant, corrigeant et reprimant 
les passions, ORESNE, Eth- as. [| xvi* s, Elles so saul- 
poudroient de queique pouldre pour reprimer les 
sueurs, MONT. 1, 374, Et si cesio chair n'est re- 
primée... PARÉ, V, #1, 

— ETYM. Provenc, réprimer; espagn. reprimir ; 
ital. reprimere; du lat, reprimere, da re, et pre- 
mere, presser (voy. PRESSER, Phussion). Dans les 
hauts temps, reprimere aurait fait repreindre, 
comme imprimere, empreindre; reprimer est la re- 
production du latin. 

+ RÉPRIMEUR (ré-pri-meur), £. m. Celui qui 
réprime. 

= HIST, xvi* $. Réprittieur, COTGRATE. 

REPRIS, ISE (reprit, pri-2"), part. passé de re- 
prendre, || 1° Qu'on a ressaisi, Régnons; l'ambition 
ne prul èire que belie, Et pour elle [Rodogune] 
quittée et reprise pour elle, coan. Nod. 1, 3. || 2° Sur 
qui ou sur quoi on est rovenu À plusieurs reprises, 
Repris à plusieurs fois, et mis dans l'état le plus 
affreux [par le fouet], je fus inébranlable, 3. 3. nous. 
Confess. t. || 3° Familièrement, Vous y voilà repris, 
vous vous êtes remis dans un cas fâcheux, {| Jè n° 
serai plus repris, je ne m'y exposerai plus, |] 4* 
qui une passion, une maladie est revenue, Sans 
guide, sans livre, me voilà repris de cette folie 
{la botanique}, s. 3. Rouss. 7* prom- ||5* Qui s'est 


réuni, ressoudé. Des membres rompus èl repris } 


sans autre chirurgien que le temps, 3, 3. ROUSS. 
Orig. 1.116" Un homme repris de justice, bomme 
qui a déjà subi une condamnation pénale, || Sub 
stantivement. Un repris de justice. 

REPRISE (re-pri-z}, £. f. [11° Action de prendre 
de nouveau, La reprise d'une ville, d'une forteresse. 
|| Terme de mer, Vaisseau qui, après avoir été pris 

r l'ennemi, est repris par up navire de la nation 
à qui il appartenait, || 3° Action de rentrer dans des 
fonds, dans dus valeurs dont on a fait l'avance, Le 
cultivateur doit en premier lieu prélever sur les 
récoltes la somme nécessaire pour se rembourser 
du se avances annuelles et pour entretenir sex 
avances primitives, avec la juste rémunération de 
son travailet La juste compensation de ses risques ; 
c'est ce qu'il [Quesnay] appelle les reprises du cul- 
üvateur; plus ses reprises sont assurées, plus la 
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jolie, parfaitement bien faite, riche de ses reprises 
ot de 30 000 livres de rente, sT-sm. 53, 437. À sa 
disgrâce [de Fouquet], Bellisle fut adjugée à sa 
femme pour ses reprises, 19, 623, 216, Sauf aux 
héritiers de l'autre à faire la reprise des apports 
et capitaux tombés dans la communauté, du chef 
de teur auteur, Code Nap. art. 46%6.[| Fig. Il est 
vrai qu'il a depuis exercé ses reprises, et largement, 
ARNAULT, Loisirs d'un banni, t. n, p. 66, dans 
povagns, |I 3° Terme de féodalité. Reprise de fief, 
prise de possession d'un fief par l'héritier du vassal 
qui tenait ce fief. |] 4* Reprise de terre, le fait d'un 
laboureur qui déplace, dans le tempa des semailles, 
le sillon qui borde sa terre et le trace dans cello 
de son voisin à la distance de quelques décimètres. 
11$* Continuation de ce qui avait été interrompu. 
Le roi d'Angleterre [Jacques Ii] se baissa fori, 
comme s'il eût voulu embrasser ses genoux [de 
Louis XIV]; Le roi l'en empéclia, et l'embrassa à trois 
ou quatre reprises fort cordialement, sév. 506. Cette 
leure-ci est écrite à ‘bien des reprises, MAINTERON, 
Lett. au cord, de Noailles, 3 oct, 1608. Ces difé- 
rentes riprises par lesquelles Dieu débrouille le 
chaos, FÉN. t. n1, p. 80, Il faudra le ménager et ne 
le faire travailler qu'à petites reprises, purr. Bœuf. 
Je n'ai conservé que ma croix d'or et ma crose 
d'argent doré; personne ma voulu me les acheter; 
mais tous les orfévres en ont payé cent fois la va- 
leur à plus de vingt reprises, Paroles de Belsunce, 
évéque de Marseille, lors de la peste, dans les Sou- 
venire de la marquise de Créquy,t. mn, ch. 8, 
116 Terme de procédure, La reprise d'un procès, 
d'une instance, le renouvellement et ls continua- 
tion d'un procès interrompu, locsqu'il y a eu chan 
gement de parties où d'avoué, Des reprises d'in- 
stanca, et constitution de nouvel avoué, Code de 
Procéd. rubrique du titre 47. || 7° Terme de ma- 
néze. Chaque partie d'une leçon d'équitation, don- 
née au cavalier ou au cheval, et après laquelle 
ils sẹ reposent, || 11 se dit également d'un nombre 
de cavaliers qui travaillent en méme temps et en- 
semble. Faire des reprises de trois ou quatre cava- 
Hers, Tête de reprise. || 8 Terme d'hydraulique, On 
dit que l'eau va par reprise, lorsque, élevée dans 
one machine hydraulique, elle se rend dans un 
visand ou dans une bâche d'où une autre pompe 
élève encore plus haut. |] C'est aussi, dans le cours 
d'une conduite, l'eau qui sort d'un regard pour 
rendre sa route dans une autre voie. [19 Remise 
la scène d'une pidòce de théatre. Après avoir tota- 
lement perdu de vue Tancrède pendant huit jours, 
je viens de le relire : pièce théâtrale, pièce tou- 
chante sur ma parole, pain quotidien pour les co- 
médiens; je demande la reprise à la Saint-Martin 
avec toutes les entrailles d'un père, voit, Lett. d'Ar- 
geutal, 28 oct. 4700, Denis fut remis au théâtre; il 
eut À la reprise le même succès que dans la nou- 
veauté, MARMONTEL, Mém. mi l| 10° Recommence- 
ment après une interruption. La reprise de ia 
guerre, La reprise de la fièvre. || Reprise de froid, 
se dit du temps qui redevient rigoureux après s'être 
adouci. Après avoir eu un hiver fort doux, nous 
avons une ise de froid très-aigu, Corresp. du 
général Klinglin, t 1, p. 194, || 44° Vers d'un rondeau, 
d'une ballade, d'un couplet de chanson qu'on ré- 
pète et qui sert de refrain. || 14° Terme de musique. 
Deuxième exécution d'une partie de morceau. 
|| Partie d'un air, d'un morceau suivie de deux barres 
ayant deux points devant, si cette partie commence 
l'air, le morean, ou ayant à chaque bout deux 
barres semblables, si cette partie est à une autre place 
qu'au commencement; ce qui indique que cette 
partio doit être exécutée deux fois de suite, Le 
méme observateur a compté dans ce ramage |du 
rossignol} soize reprises différentes, bien détermi- 
nées par leurs premières et dernières notes, et dont 
l'oiseau sait varier avec goût les notes intermé- 
diaires, Buvr, Ois. t, vit, p. 423. [| La seconde par- 
tie d'un air. j| Chacune des parties d'un rondeau, 
qui en à souvent trois, dont on ne répète que la 
première. I| Nom dunné au signe qui marque qu'on 
doit répéter la partie de l'air qu'il affecte. || Reprise 
du sujet, l'instant où le sujet d'une fugue revient. 


production s'aceroit, DE LAVERGNE, Quesnay et ses | || Se dit du point du clavier de l'orgue, où un jeu 


matimes, Rerus des Dent- Mondes, 46 avril 107, 
p. 978, || Terme de finance. Ce qu'un comptulle a 
droit de porter en dépense à la fin de son come, 
parce qu'il l'avait porté en recente, bien qu'il ne l eùt 
pas reçu. Chapitre de reprise, || An pluriel, Terme 
de jurisprudence, Ce que chacun des époux, par lui 
ou par ses représentants, à droit de reprendre, par 
forme de prélèvement, avant partage, sur les Lives 
de la communauté, Mme de Quintin avait éi fort 


qui n'en possède pas toute l'étendue, finit et se ré- 
pète aussitôt, || 48° Réparation faite à un mur. || Ré- 
prise en sous-œuvre, réparalion de la parue in- 
férieuce d'un mur, en laissant subsister La partie 
supérieure. || 46 Action de raccommoder une étoile 
déchiree ou coupée; ce qui se fait en réunissant 
les parties de l'étoffe à lande de fils passés en tra- 
vers de cette déchirure et contrariós; c'est-à-dire 
que l'aiguille prend quelques fls de l'étofle, passe 
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sur quelques autres, reprend quelques fils, at ainsi 
de suite; puis, en revenant, le Àl est passé irès- 
du premier, et l'aiguille reprend les fils de 
'étoffe qui n'ont pas été pris par le premier fl 
passé, À ton revers j'admire une reprise, C'est en- 
core un doux souvenir, BÉRANG. Mon habit, Que 
cherchez-vous? nous dit l'institutrice chargée de cette 
exposition — Des reprises, des ravaudages; en 
avez-vous? Moniteur universel, 4 avr. 4804, p. 478, 
+ col, || Reprise perdue, reprise faite en tirant les 
fils cassés et les remplaçant à l'aiguille; on Les fait 
partir plus ou moins loin de la déchirure, afin que 
l'œil n'aperçoire pas la jointure des fils, || 15° Terme 
de jeu. Partie dont le nombre de coups est limité. 
On jouera quelques reprises d'hombre et de lansque- 
net, qui seront suivies d'un grand souper, DAN- 
court, Bourg. d la mode, iv, 6, Je voudrais bien 
madame, que, malgré la défense, nous jouassions 
encore quelques de lansquenet, 10. le Dé- 
sol. des joueuses, sc. 8. Je témoigoai de la 
pour le jeu, et ce ne fut qu'après nous étre 
un peu plus familiarisés ensemble, que je me dé- 
fendis mollement de faire une reprise, 10. Gusm. 
d'AL. v, 3. || Cartes de reprise, celles que prennent 
les coupeurs au lansquenet, après que leur pre- 
mière Carte a été faite, || 16° Se dit des nouvelles 
racines que les plantes poussent après leur trans- 
sen En plantant des sauvageons pris dans les 
is ou fordts sur un sol ingrat ou inculte, on est 
plus certain de la reprise, ogÊuis, Maison rust, Lu, 
p. 471, dans roucæns. |] 17° Action do mettre de la 
soudure pour boucher une crevasse qui s'est faite à 
un tuyau de conduite. || Reprise, nom donné à l'opé- 
ration par laquelle on enlève tout l'argent à l'or, 
FOuRCHOY, Conn, chim, L vi, p. 374. || 18° Son et 
gruau qui restent après la première mouture du 
grain. || 49° Nom vulgaire et spécifique de l'orpin 
re, de certains auteurs, qui est l'orpin propre- 
ment dit (sedum telephinm, L.). || 40° Outil de celui 
qui fabrique Les fauteuils de canne. 

— HIST. xu’ s. Tant avoit laians de reprises 
[parties de jeu] Dontes si cortoisement.... RUTRB, 
45. || xvi" s. Non qu'ilz feissant ce grand voyage 
tout d'une tire, mais à plusieurs reprises, AMYOT, 
War. i8. Pour juger du lustre de l'escarlaite, on 
nous ordonne de passer les yeulx par dessus, en la 
parcourant à diverses veues, soulxlaines nepri 
et reilorées, MONT. 1, 406, Ce feut.… d'exprimer 

ictement [une pie qui imitait} lours reprinses 
des trompettes), leurs poses et leurs muances, ID. 
u, +75. 1l le meit en prison et l'y tint, jusques à 
la reprise des traisiemes guerres civiles, n'auu. Vie, 
xiv. Leur empereur avoit tellement à cœur la re- 
prise de Tunes, qu'il ne vouloit entendre autre chose, 
10. Hist. n, 201, Bien qu'en plantant à la taravelle, 
presques toutes les racines des chevelues [marcottes] 
se couppent, ne doutés pourtant do leur reprinse, 
O. DE SERRES, 466. Ainsi par periodes la fievre a des 
réprises et intermissons, qui font que pour ce sujet 

e est nommée fiovre intermittente, PARÉ, AX, 47. 
Le comptable fait reprinse de telle somme, cot- 
Gaves. ….Recouvrant la parole : Pardonnez-moy, 
dit-il, ma reprise [réprimande] trop folle, O vous 
que j'ay repris. Hair, (Euv, p. 484, dans LACURNE, 

— ÉTYM. Repris. 

+ 1. REPRISER (re-pri-xé), ©. a. Haccommoder 
en faisant des reprises, Repriser une déchirure, 

— ÊTYM. Reprise, 

+ 2. REPRISER (re-pri-2é), v. n. Reprendre du 
tabac. 


— ÊTYM. Re, et priser 1. 

+ 3. REPRISER (re-pri-2é), +. à. Priser une se- 
conde fois; faire une seconde estimation, La prisée 
de ces meubles n'a pas été bien faite, il faut les 
faire repriser. 

— ÊTYM. He... et priser t. 

+ REPRISEUSE (re-pri-zed-x'}, s. f. Couturière 
qui fait des reprises. 

— ÊTYM. Repriser 4. 

RÉPROBATEUR, TRICE (ré-pro-ha-tour, tri-s"), 
adj. Qui exprime la réprobatiou, Un langage répro- 
bateur, 

— REM. Reprobateur n'est dans le Dictionnaire dé 
l'Académie qu'à partir de l'édition de 5435. 

== TYM, Lat. reprobaiurem, de reprobare, rè- 
prouver, 

RÉPROBATION (ré-pro-ba-sion; en vers, da 
cinq syllabes}, s. f. || f* Action de réprouver, de re- 
jeter, Réprobstion des Juifs et conversion des gen- 
tils, Pasc. Pens, xxv, +70, &l, navet. Régrobation 
du temple, ib. ib. Si le Seigneur marqua Cain 
d'un signe de réprobation en lui demandant compte 


REP 


|| Particulièrement, Jugement que Dieu a rendu 
toute éternité contre les pécheurs qui mour- 
ront impéuitents. Jésus-Christ même, lequel, étant 
l'auteur de notre salut, devient tous les jours, par 
l'abus que nous faisons de ses mérites at de sa 
grâce, l'auteur de notre perle éternelle et de notre 
réprobation, BouRDAL. 3° dim. oprès l'Épiphan. 
Dominic, t. 1, p. 442, Voilà le premier degré de sa 
réprobation [du riche de l'Évangile]: il était riche, 
mass, Caréme, Riche, || 4° Simplement, Biäme sé- 
vère, Encourir la réprobation des gens dè bien, 

— HIsT. xvi* s. S'ils nient que cela ne soit signe 
de reprobation, il n'y aura rien si clair qui ne leur 
soit obscur, cav. Inst. 757. Avant que donner 
sentence d'aprobation ou reprobation, LANGUE, 484, 

— ETYM, Lat reprobationcm, do reprobare (voy. 
REPROLVRR), 

REPROCHABLE (re-pro-cha-bl'}, adj. || i* Qui 
mérite des reproches. Un zèle désavouë par une 
conduite reprochuble, est un jeu de théâtre, Mass, 
Confér. Zèle contre les scandales. || 2 Terme de pro- 
cédure. Récusable, en parlant soit des témoins, 
soit des témoignages. Témoins, témoignages répro- 
chables. || Par extension. Pour ne point hasarder de 
citer une objection pour une réponse, ce qui aurait 
été reprochable etinjuste, Pasc, Pens. Mois éd. Fata. 

— HIST xvi” s. Îl luy oust ostå reprochable d'em- 
pescher le bien et l'arancement d'un prince de son 
sang, CARL. 1, 30. Il nettoya son ame des vices et 
passions que fout le momie estime reprochables, 
AuToT, Numa, 6. Estat, mesties reprochsble, 10. 
Salou, 4. Il n'est aulcune si juste volupté en la- 
quelle ges et l'intemperauce ne nous soit re- 
prochable, MONT, 1, 337. 

— ETYM. A her. 

REPROCHE (re-pro-ch'}, s. m. [4° Ce qu'on dit 
à une personne pour la blâmer, pour la critiquer, 
pour lui faire honte ou regret. D y à des reproches 
qui louent et des louanges qui médisant, La ROCHE 
pouc. Mas. 148, Je vous pre... de m'épargner, on 
cette rencontre, le déplaisir que me pourraient 
causer les reproches fâcheux de mon père et dema 
mère, mot. G. Dand. ut, 8, Vous savez comme je 
crains les reproches qu'on se peut faire à soi-même, 
sév, 73, Ne doutez point, seigneur, que ce coup ne 
la frappe; Qu'en reproches bientôt sa douleur ne 


inses | s'échappe, mac. Brit. m, 4. Je sents le roproche 


expirer dans ma bouche, 10, Jphig. i, 4. Les rois 
craignent surtout le reproche et la plainte, 1D. Esth. 
in, 4. Fcoutez les louanges qui vous prôtent de 
fausses vertus, comme des reproches publics de vos 
vices vérilables, Mass. Per, carême, Tentat, des gr. 
Ce qui me surprend, Cest qu'on ne voit point que 
saint Louis, frère de Charles d'Anjou, ait jamais fait 
À ce barbare le moindre reprocho de tant d'horreurs, 
VOLT. Ann. Emp. Interrègne, 1267, Le grand re- 
proche que tous les critiques anglais nous font, 
c'est que tous nos héros sont français, des persun- 

s de roman, des amants tels qu'on en trouve 
dans Clélis, dans Astrée ot dans Zaide, 10, Diet. phil, 
Goût, On a peu de reproches à faire à ceux qui no 
s'en font point, et il est inutiled'en faire à ceux qui ne 
s'en font plus, bucLos, Consid. mœurs, 3. Ne vous 
permettez aucun reproche ; on n'en doit faire qu'à 
ceux qu'on estime, GENLIS, Mères riv. t. 1, p. 108 
dans poucexs, Arnaud l'avait bièn senti, quand il 
disait à Racine : Pourquoi cet Hippolyte amoureux? 
le reproche était moins d’un casuiste que d'un 
homme de goût, b'acems. Lett. à J. J. Housse, Euv. 
t v, p. 34, dans POUGENS, Que signifient les 
reproches en amour? stakt, Corinne, xvil, 7. Le 
reproche est barbare À l'instant du malleur, M. 3. 
CHÉN. Gracques, 11, 5, || Pig, On n'aime point à voir 
ceux à qui l'on doit tant; Tout ce qu'il a fait parle au 
moment qu'il m'approche; Et sa seule présence ost 
un secret reprocho, COnN. Nicom. 11, t, || Les re- 
proches de la conscience, le sentiment que l'on a 
d'avoir mal agi. Auriez-vous cru, mes chers audi- 
tours, que dans ce reproche de la conscience il y 
eût tant d'avantages et tant de trésors renfermés? 
BOURDAL. 9 dim, aprés da Pentecôte, Dominic. 
t. au, p. 443, Qu'ils craignent moins la mort et les 
tourments que le moindre reproche de leur con 
science, PÉN. Tél. xiv.|! Homme sans reproche, 
homme à qui un ne peut rien reprocher, Bayard fut 
surnommé le Chevalier sans peur et sans reproche, 
J'ai envoyé votre delire au chevalier sans pour et 
sans reproche, SEV. 316. Voilà donc un premier fait, 
l'innocence de Jésus-Christ sans reproche, Boss, Hist, 
i, 42, || On dit de mème: où il n'y a point de re- 
proche. Si je ne suis pas né noble, au moins suls- 
je d’une race où il n'y a point de reproche, MoL, 


du sang de son frère. Mass. Acent, Jugement. IG. Dand, 11, 3,13" Au pluriel, terme do procédure, 
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Rausons que l'on produit pour récuser des témoins, 
Il est visille que ce n'est que sa vie [de Jésus] qui 
les a empéchés {les Juifs] de le recevoir; et, par ce 
refus, ils sont des témoins sans reproche, PASC 
Pens, xx, 6 bis, édit, maver, C'est Libanius {qui 
accuse des chrétiens d'avoir tué Julien]... sophiste 
calomniateur manifeste des chrétiens, qui porte par 
conséquent son reproche dans son nom, noss. Déf. 
des Variat. 7, T (l'accusé) no les voit [les témoins 
à charge] qu'un moment à la confrontation; avant 
d'entendre leurs dépositions, il doit alléguer les 
moyens de reproches qu'il à contre cux... il n'est 
plus admis aux reproches après la lecture des dépo- 
sitions, vost. Pol, et ldg. Comm. peines et délits, 
Procédure crim. || 3* Sans reproche, loc. ady, Sans 
prétendre faire de reproches, Sans reproche, soit dit 
sans reproche, je lui ai rendu plus d'un service. 

— REN. Reproche a été féminin : On ne se pique 
point d'une reproche qu'on peut faire A tout le 
monde, main. Traité des bienf. de Sénèque, ni, 46, 
Chilet, Gramm p. 264, dt qu'il est masculin au 
singulier, et féminin au pluriel, 

— HIST, x1°8. Jà n'en aront reproece mi parent, 
Ch. de Rol. xxxii. | xu* $. Puis si li dist : or aliés 
pèis; Car jà parler n'en orrés mais De la reproche 
del lignage Dout troblés iert [était] vostre corage, 
Gréy. le Grand, p. 47. Et s'il ne fust de remanoir 
viltance Et reproche, j'alasse demander À ma dama 
congé de demorer, Couct, xxrv, || xui s. Ce sont les 
gens ou monde qui plus bonneurent gensanciennes, 
puisque il ést ainsi que Dieu les a gardés de vilain 
reproche jusques en leur vieillesse, soixv. 229. 
il xw” s. So aucunes personnes reprocent ledit 
compie, et facent oppositions... et ycèlles reproces 
et oppositions veulent poursuir, DU CANGE, repro- 
chare. || xv° s- Dame, dist Passelion, de la reproche 
me cuide je bien laver, Perceforest, te iv, P 440, 
liz recongnoissent le payn, et dient: ba reproche de 
nature, c'est toy par qui nous avons perdu nostre 
pere, db. t 3, f 42, j xv s. C'est à bon droit que 
ces reproches leur sont objectées nar sa bouche... 
Cauv. inst. 23v. Regroches goneraux ne sont admis 
[pour récuser un témoin}, LOYs:L, 783. Faits de re- 
proches d'estre larron, parjure, etc... ne sont reçus 
s'il n’y a eu sentence ou composition, Ip, 784. Ceste 
parole estoit plus tost un reproche de trahison que 
un record de grace receue, AMTOT, Artar, 41. Par où 
il bridoit les occultes caquets des moqueurs, et és- 
moussoit la poincte de ce reproche, MONT. 11, 48, 
Toute noblasse se debroit bien vestir de duell ke jour 
du trespas du bon chevaler sans paour ot 4 Ep 
che, Chronique de Bayart, ch. ü6. De moi, je le dy 
sans reproche, Quoyque je ne fussa si proche Du 
defunct comme estoit Martin, Sat, Mén, Ane lig. 

— ETYM. Berry, repreuche: provenç. repropehe ; 
espagn, reproche; ital. rimproceio, Les formes sont 
si semblablas à culles d'approche, d'approcher, qu'il 
n'est pas possible de n'y pas voir avec Diez un re- 
présentant de re et prope (voy. PROCHE) : rapprocher, 
remettre sous les yeux, èt fig. ahjecter, reprocher; 
objecter veut dire aussi mettre devant, 

REPROCHÉ, £E (re-pro-ché, chée), part. passe 
de reprocher. || #* Dit comme reproche. Ces guerres 
{civiles}, tant reprochées à la réforme, Boss. 8° avert. 
3. Puis, en tristes lambeaux semés dans les mar- 
chés, Souffrir tous les aflronts au Jonas reproch 
soit. Épitre. x. || Proverbe. Un bienfait reproch 
tint toujours lieu d'offensé, nac. Aphig. 1v, 6. 
11" Récusé, en parlant de témoins, de témoignages 
Ce témoignage produit par un aussi grand théolo- 
gien {saint Fulgence], n'ayant point été reproché 
par les hérétiques, noss. Projet de réun, Lettre 33. 

REPROCHER (re-pro-ché), v. a.{[1* Objecter à 
quelqu'un une chose où blämable, ou fâcheuse. Et 
le surnom de bon me va-t-on reproéliaut, D'autant 
que je n'ai pas l'esprit d'être méchant, REGNIEA, 
Sat, ur, Que lui peut-on reprocher [à Chartes 1], 
sinon la clémence? boss. Heine d'Anglet. Ne pour- 
rons-nous pas enfin espérer que les jaloux de la 
France n'auront &ernellement à lui reprocher 
les libertés de l'Église toujours employées contre 
élle-même ?1n, le Tellier. Saint Paul, tout grand 
apôtre qu'il était, et quoique sa conscience na lui 
reprochât rien, ne se croyait pas pour cela justibé, 
BOUADAL. Juge. dern. 1° avent, p, #6. Les dieux 
toutes les nuits.. Me venaient reprocher ma pitié 
sacrilége, mac. Jphig. 1, +. Et que reproche aux 
Juifs sa haine envenimée? iD. Esth. m, 4, Celse 
reprochait à Origine que les chrétiens varient 
continuellement dans leurs écrits; qu'ils chan- 
geaient le texte de l'Évangile suivant leurs besoins, 
vumAnS. (Euy. t. vi, p.20. || Reprocher à quelqu'un 
une personne, lui reprocher de favoriser, d'em- 
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ployer cette personne. Sans doute M, Cassini, élran- 
ger et circonspact comme il était, ne se fût pas 
chargé d'un neveu dont il n'eût pas beaucoup espéré, 
ét qui lui aurait été plus reproché que tout autre 
qu'il eût mis à la méme place, FONTEN. Maraldi, 
Clotaire lui reprocha [à Brunebaut] la mort de dix 
rois, MONTESQ. . Xxx, +. On reprochait à Racine 
d'avoir mis les principes du jansénisme dans le róle 
de Phèdre, vory. Leit, Richelieu, 22 juin 1762. 
I| Fig- ue en prow aux besoins qui pèsent sur 
leurs têtes, Le cri deleur douleur vous reproche vos 
fêtes, peLiL. Pir 1, jí Reprocher un service, un 
bienfait à quelqu'un, les lui rappeler pour l'accuser 
de les avoir oubliés, Ne ri donc plus à mon 
ime indignée Qu'en perdant tous les miens tu m'as 
seule épargnée, conx. Héracl. 1, 2. Elle [Mme de 
Montespan) m'a reproché ses bienfaits, ses présents, 
ceur du roi, MAINTENON, Leit. d Mme de Si-tréran, 
44 juin 1678. || Familièrement Reprocher les mor- 
ceaux à quelqu'un, faire sentir à quelqu'un qu'il 
mange trop et paraitre y avoir reyrel. On me ro- 
prochait chaque jour ma nourriture, on me ba refu- 
salt souvent, GELIS, Me de Maintenon, L 1, p- 7%, 
dans PouGENS. || Reprocher que, avec le verbe à l'in- 
dicatif. Vous reprochez à ma trisie mémoire, Que 

r sa propre main [d Auguste] mon père massacré 

trône où je je vois fait le premier degré, COnN. 
Cinna, 1, 4. [14° Se reprocher, reprocher soi-même, 
se faire des reproches. Mlle de Guise n'a rien à se 
reprocher que la mort de son neveu: elle n'a jamais 
voulu qu'il ait été saigné; la quantité du sang à 
cause le transport au cerveau, sev 73. Ne parlons pas 
des corruptions qu'on à honte d'avoir à se repro- 
cher, ross. le Tellier. Toute indulgence de l'amour- 
propre n'empêche point qu'on ne se reproche du 
moins une partie de ce qu'on a à se reprocher, FOX- 
Tex. Bonh, L'illusire auteur de Phèdre avait assez 
d'épigra:nmes satiriques à se reprocher, pour qu'on 
doive se faire un scrupule de lui imputer en ce genre 
des péchés qu'il n'a pas commis, D'ateus, Éloges, 
Gasp. Abeille, note 3. On n'est jamais pleinement 
malheureux quand on n'a rien à se reprocher, M** p8 
mincir, Euv. t v, p.63, dans PoIoEns. || Se refuser. 
L'avare se reproche à nécessaire, || 8° Sarme de 
procédure. Reprocher des témoins, alléguer rai- 
sons les récuser. Il reprocha tous les témoins. 
|| Par extension. Moi... Qui reproche souvent mes 
yeux et mes oreilles, RÉGNIER, Sat, 18, 

— REM. Fascal a dit : reprocher de ce que : Paul 
Emile reprochuità Persée de ce qu'il ne se tuait pas, 
pasc. Pens, 1, 4 bis, édit, Raver, Cela n'est pas usiié. 

— HIST. x1° 5. N'encore, amòrs, né YOUS ai repro- 
chié Mon service... Coues, vi. || xiu* s. Garde que 
tu ne reproches ce que tu as doné; car tu le dois 
oblier, BAUN. LATINI, Trésor, p. 414. Partinopex com- 
mance si: Seignor, vos estes mi ami Et mi home, 
les vor merciz; Nel vos repruef pas par afiz, Mais 
por remembrer vos l'amor Que loial home ont à 
seignor, Parionopez, ms. de St-berm. f* 167, dans 
LAGURNE. j) xuv* s. Su je me porte mal fsi je me com- 
porte malj, Polidamas me le reprochera et m'en re- 

, JRESNE, Eth. 83. Ei se aucunes personnes 
reprocent ledit compte et facent oppositions … DU 
canoë, reprochare. ||xv* s, Ce que nous avons ditet 
juré, nous vous tiendrons loyaument, ni jà ne se- 
runs reprochés du contraire, FHOïSS. M, 11, $, Costui 
peril [bataille dans les guerres civiles], qunique tu 
en escha soit mis en mescomple de tels autres 
beaux fais; car à journée reprouchée n'appartient 
lounge, CHRIST, DE Pisan, dans Hist. litt. dela Fr. 
L xxiv, p, 464, N'as-tu pas oÿ reprouchier dire en 
proverbaj, Que l'arbre qui ne porie fruit Sera arra- 
chée et destruit? r. nescu. Poésies mss. (* 488. Las- 
che, meschant, reproché homme, pour qui je suis 
deshonorée, roris x, Nouv. tv, lcellui Alain reprou- 
cha: ceste vieille ne cessera mesbui de gourgous- 
sor, DU CanG&, réprochare. |} xvi* s. I composa des 
vers par lesquels il reprochuit aux Atheniens leurs 
faultés, AMYOT, Solon, 84. ils n'oslargisrent |acour- 
dent] rien qu'ils ne le reprochent, où par fere mine, 
où par parole superbe, CaLv. Inst, 646. Estre repro- 
ché de trahison, MONT. 1, 38. Les Ephesiens luy re- 
prochoient à quoy il passoit son temps à jouer avec- 
ques les enfants devant le temple, to. 1, 14t. Le juge 
n'oublia rien à l'ordonnance qui est requissen tel cas, 
demanda à Chauvel s'i) la veut croire, s'il la veut re- 

er, NORL DU FAIL, Contes d'Eutrapel, ch. xxu. 

— ETYM. Reproche; Berry, repreucher ; proveng, 

har ; espagn. reprochar; ital. rimprocciare. 

REPHODUCTEUR, TRICE (re -pro - du- kteur, 
kiri-s'}, adj. Qui reproduit, qui sert à repmduire, 
Les moyens reproducteurs des polypes el des puce- 
runs, SENNEBIER, Est. art d'obs, t. 11 p. 423, dans 
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rouaens. La force reproducirice y est douée [chez 
le polype] d'une g énerwie, et elle y exerce son 
activité jusques dans les moindres parties, BONNET, 
Consid, org. Œuv. t. vi, p. 63, dans POU- 
Gens. NS. m. Dans l'élève des animaux, reproduc- 
teur, l'animal destiné à reproduire son espèce. 

— ETYM. Voy. REPRODUIRE, 

REPRODUCTIMILITÉ (re-pro-du-kti-bi-li=tê) , 
s. f. Faculté d'être reproduit, La reproductililité 
des êtres, Dict. de l'Acad. 

— ÊTYM. Reproductible, 

REPRODOCTIBLE (re-pro-du-kti-bl'}, adj. Qui 
peut être reproduit. 

— ÉTYM. Voy. REPRODOIRE. 

t REPRODUCTIF, IVE (ro-pro-du-ktif, kti-v), 
ad). Qui produit de nouveau. La force reproductive 
a une si grande éncrgie dans cet animal, qu'elle ne 
paralt point diminuer sensiblement après plusieurs 
reproductions, BoNKET, Paling. phil. 1x,6. Agiter par 
le souffle vivifiant de l'industrie tous les germes re- 
productifs de la nature, RaYNaL, Mist, phil. xx, €. 

— ÊTYN. Voy. REPRODUME, 

REPRODUCTION (rè-pro-tu-ksion; en vers, de 
cinq syilahesj, s. f. j| 1* Action de reproduire, Il est 
dans l'ordre que la mort serve à la vie, que la re- 
production naiss de La destruction, Burr. Quadrup. 
t. n, p. 434, Empédocle avait le premier supposé la 
destruction et la reproduction alternatives du monde, 
BARTHEL, Anarh. ch. 64. La nature se perpétue par 
des reproductions, elle se détruit par iles jouisafn- 
ces, minan, Collection, t. v, p. 410. )) 4° Action par 
laquelle les corps organisés, animaux et végétaux, 
produisent des êtres semblables à eux, de quelque 
manière que cette action s'exerce, La reproduction 
des êtres, Les organes de la reproduction. || 11 se 
dit aussi, dans les végétaux, des moyens artificiels 
par lesquels on les multiplie, Les greffes, jes bou- 
tures sont des moyens de reproduction. I| 8 Par- 
ties qui succèdent à celles qui ont été mutilées ou 
Las rh Avant la découverte des insectes qui 
peuvent être multipliés de bouture, les physiciens 
connaissaient la reproduction des pattes des écre- 
visses, BONNET, Observ. vers. La reproduction de la 
tête coupée aux limaçons, découverte par Spallan- 
zani, fut niée en France par divers naturalistes qui 
ne surent pas l'ubserver, SENNEMER, Bss. art d'ob- 
sert. L 1, p. #48, dans POVOrNS, || é* Action par Ia- 
quelle on conservé, dans l'indusirie, dans l'agricu)- 
ture, la somme des valeurs, on reproduit ce qui a 
été consommé. Les cultivateurs... virent passer 
dans les mains de fermiers avides une portion de 
leurs récoltes, qui, reversée dans des champs fertiles, 
aurait augmenté graduellement la reproduction, 
Raynal, Hist. phil, xut, é. |} 67 Action dé reproduire, 
de publier une seconde lois, par contrefaçon, ou 
autrement, un livre, une œuvre d'art. L'éditeur de 
cet ouvrage en à inténdil la reproduction, 

— ETYM. Re, et production, 

+ REPRODUCTIVEMENT ({re-pro-du-kti-ve-man), 
adv. D'une façon reproductire. Capitaux placés rù- 
productvement. 

t REPRODUCTIVITÉ (re-pro-du-kti-vi-t8), s. f. 
Qualité de ce qui est reproductif, 

— ETYM. Rreproduetif, 

REPRODUIRE (re-pro-dui-r'), v, a. TÌ se conju- 
gue comme produire. || 4° Proluire de nouveau, 
Qu'est-il plus difficile de produire un homme ou 
un animal, que de le reproduire? pasc, Pens, xxiv, 
20, éd. maver. ll y a, dit-il {saint Cyprien], dans 
l'Église catholique, une racine, une source, une forcé 
pour reproduire sans fin de nouveaux pasteurs, nos8, 
4e instr. past. 25, Les simples vers de terre qui re. 
produisent leurs queues, vour, Physique, les Coit- 

, 3° lett. Les arbres, les plantes, les polypes, 
où l'individu tout seul reproduit son sembiable, 
Burr. Hist. anim. ch, x. || Absolument, Quand 
l'univers sortit du chaos, les êtres intelligents ilu- 
rent se fatter que la sagesse suprême dugnerait 
leur dévoiler le motif de leur existence; mais elle 
renferma son secret dans son swin, et, adressant la 
parole aux causes secondes, elle ne prononça que 
ces deux mots : Détruisez, reproduisez, EARTNEL. 
Arach. ch. 28. || Fig. Cette injuste frayeur sans 
cesse reproduit L'image des malheurs que j'ai vus 
cette nuit, cenaw. Poly. u, 3. J) me suffit de ju- 
ger des habitudes du cerveau par les habitudes 
de chaque sens : il faut se contenter de connaltre 
que Je méme mécanisme, quel qu'il sait, donne, 
conserve et reproduit les idées, conuil, Log. 1, 
b.j 2 Présenter de nouveau, montrer de Dow- 
veau, On ne devrait. pas, dit-on, reproduire au- 
jourd'hui ces histoires si pour la na- 
ture humaine; et moi je dis qu'il èen faut parier 
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mille fois, vort. Pol. et lg. Avis au publie, Eran- 
ples du fanatisme. Parce qu'ils n'observaient pas, 
ils reproduissient continuellement les mèmes opi- 
nions sous de nouvelles formes, conma. Hist. anc. 
w, 4. Qui reproduira les prodiges de mécanique 
d'Archimède au siège de Syracuse, ou qui démin- 
trera que c'étaient des fables inventées par les Ro- 
mains pour excuser aux yeux de Rome l'impuis- 
sance de leurs efforts? ManMONTEL, (Bwr. t. vi 
p 227. Ainsi, de mille objets en silence nourris, Mes 
vers coulent sans peine, et ma plume féconde Re- 
produit dans mes chants les merveilles du monde, 
DELH. Parad, perdu, il, || 8° Insérer dans ue jour- 
nal, une revue, tout pu partie d'un travail apparte- 
nant à un autre recueil. || Imprimer un ourrage en 
contrefaçon, || &* Se reproduire, +, réf. Se perpé. 
tuer par la génération, Ces différences de couteur 
et de dimension dans la taille n'empêchent pasque 
le nègre et le blanc, le Lapon etle Patagon, le géant 
et Le nain ne produisent ensemble des individus qui 
eux-mêmes peuvent se reproduire, supr. Quadrap. 
L1,p. 148. Puisqu'il faut que l'homme meure, il faut 
qu'il se reproduise, afin que l'espèce dure et que l'or- 
dre du monde soit conservé, L J. Rouss. Ém. 1v. Les 
familles se reproduisent facilement, lorsque le gou- 
vernement leur permet de vivre de leur travail, 
comm. Hist. ane. Lois, ch, 8.]| Pig. Comment se 
conserversa-t-elle [la langue française]. si, au lieu 
de se reproduire à mesure qu'elle se dépouille, ce 
n'est plus qu'un vieux arbre, dont les rameaux sé- 
chés se brisent, et qui ne repousse jamais? war- 
MONTEL, Œur, t x, p. 416.[]5° Être produit, créé 
de nouveau. Combien d'idées désagréaliles, qui se 
reproduisent malgré nous! sonweT, Ess, anal. Ame, 
iR, Les mines s'épuisent, et les pêcheries ne s'épai- 
sent pas; l'or ne se reproduit pas, et l'animal ne 
cessi de se réproduire, RAYNal, Nist. phil, xvi 12, 
Ce grand systime de la nature qui se reprodus de 
ses débris est mieux entendu, mieux suivi à Ja 
Chine que dans tous les autres pays du monde, 16. 
Hist. phil. 1, 20. |} 6° Être produit, montré de new- 
veiu, Les mêmes passions et les mêmes événe- 
monts se reproduisent souvent dans l'histoire. Les 
formes et les qualités du corps s'altèrent, se détruit 
sent et se reprotuisent sans cesse; mais la matière 
dent ils sont composés subsiste toujours, BARTHEL. 
Anach. ch. 3u.||7* Se remontrer dans le monde, 
fréquenter de nouveau la suciété, après s'en ire 
retiré Il commence à se reproduire dans le monde. 

— HIST. xvi“ s. Elle {la prairie] reproduira par après 
des foins, si à cela la voulés roeæyloier, six fois plus 
qu'elle ne faisoit auparavant, ©, DE SERAES, 74. 

— ÉTYM He, e1 produire. 

REPRODUIT, ITE (re- ui, duit), part. 
passé de reproduire, Produit de nouveau. Les forêts 
reproduites dans les lieux ravages. || Montré de 
nouveau, Rien de plus bizarre que de voir l'Europe 
transportée ot reproduite, pour ainsi dire, en Amë- 
rique, pour le nom et la forme des villes, aÿNal, 
Hist. phil. 1x, 2, 

+ REPROMENER (re-pro-me-né), v. a. T se ce 
jugue comme promener, Promener de nouveau. 

— HIST. xvi” s, Je lis en quelque livre, où feits 
de composer, Ou seul je me iné et repro- 
meine encore, Essayant de tromper l'ennui qui me 

, RONS, 707. 

f REPROMETTRE (re-pro-mè-tr), ©. @ il s 
conjugue comme promettre. Prométtre de nouveal. 

— HIST. xvr s. L'espoir va soulagesot l'homme 
demy-noyé; L'espoir au prisonnier repromet deli» 
vrance, Bons. 232, Elle le somme de la promise 
qu'il lui avoit faite, qui estoit de mourir en sa prit- 
cipauté ; le mari, pour la contenter, lui 
encores, mais. D'AUS. Hist. ui, 300. 

+ REPROMISSION {re-pro-mi-s4ion), 5. f Terme de 
théologie. Les choses promises par l'Ecriture saimie. 

— HIST. xiu $, Perdue avons la terre de repro 
mission, Que Diox dopa à ceus qui erent [étaseait) 
en prison De la terre d'Egipte par desous Farëoi, 
Ch. d'Ant. 1, 883. 

— ETYM, Lat. repromissionem, de re, et promis 
sio, promission. 

+ REPROTÉGER (ro-pro-té-jé), v. a. I1 se où 
jugue comme protéger, Protéger de nouveau. Mon 
divin ange, j'apprends que vous ètes reresu à 
Paris; vous allez donc reprotéger Tancrède, volt- 
Lett. d'Argrntal, 27 oct. 1760, : 

+ RÉPROUVABLE (ré-prou-va-bl'}, adj. Qui doits 
qui peut étre réprouve, 

— HIST. xiv" $. Ceulx qui, pour monstret què del 
léttacion n'est pas bonne, ot et mouent ês 
avant delettacions qui sont très reprourubles, OREANE 
Eth. 209. 
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REPROUVÉ fE (re-prou-vé, vée), part. pared 
de roprouver, Une propostion prouvée par un phi- 
lossplie, et reprouvée par un autre. 

RÉPROUVE, ÊE {ré-prou-vé, vée), port, passé 
de réprouver, || 4* Rejeté, condamné. Une doctrine 
réprourvée par l'Eglise. Les mystère, d'amour amang 
trop réprouvé, néçnien, Éleg. 1v, Malheur aus cœurs 
durs! Dieu bénira les Amas tendres; il y a je ne sais 
quoi de reprouvé à être insensible, vort, Lett. aw 
pr. roy. de Prusse, 12 août 1739.1] Abandonner quel- 
qu'un au sens réprouvé, à son sens réprouve, le 
laisser dans l'erreur, à cause de son ination, 
La reine même donna avec ardeur dans son sens, 
mais ce sens né fut appuyé de personne, et vous 
verrez par l'événement qu'il n'y ea eut jamais de 
plus réprouvé, netz, Mémoires, n, L'un des plus 
terribles effets de la vengeance divine est lorsque, 
en punition de nos péchés précedents, elle nous 
livre à noire sens réprouve, en sorte que nous 
mmmes sourds à tous ies sages avertissements, 
Boss. Hist. u, 8. Par un juste jugement, Dieu livre 
au sens éprouvé, à des érreurs manifestes, Ceux qui 
prennent des noms superbes contre son Église et 
entreprennent de La réformer dans sa dortrine, th- 
Def. Var. 4" dise. bë. Le siècle où nous vivons est 
en tout sens celui do la décadence ; il faut laban- 
donner à son sens réprouvé, VOLT. Leti. d d'Ar- 
grntal, (3 noût 4786. || Substantivemnent. Celui qui 
est rejeté par la société, comme les parias Crains 
pour Lui mème Le sort conl:gieux d'un réprouvé 
qui l'aime, c. meLavione, Paria, v, 3/12 Parti- 
culièrement, rejeté de Dieu. Le peuple demanda un 
roi, et Dieu lui donna Sanl, Mientôt réprouvé pour 
ses péchés, soss. Aist. u, 3. l| S. m. Celui qui est 
destiné aux peines éternelles. chacun le fuit 
ainsi qu'un reprouvé, RÉGNIER, Sat. 1, Jesus-Chrisl 
suve les élus, el damne les réprouvés sur Les 
mèmes crimes, PASC. Pens, xvi, 2, édit. HAVET. 
Après vous avoir exposé, dans les mœurs de notre 
riche reprouvé, l'image d'une vie volupiueuse et 
mondaine, wass. Caréme, Manue. riche, Nous n'au- 
rons plus de proches, de père, d'enfan, d'ami ; plus 
de liens que les Mammes éternelles qui mous unirong 
pour ioujours aux réprouvés, io, Aent, Jugement 
Tous ces anciens sages sont vos ennemis... je ne 
m'étonne pas que rous détésliéz sincèrement tous 
ces ilustres séprouvés qui ont lait, je ne sais com 
ment, tant de bien à la terre, vor. Facéries, Hemer- 
titment sincère, C'est moi qui marque leur séjour 
Aux réprouvés de ma colère, Comme aux élus de 
mon amour, v. Auco, Odes, t, 10. {| Visage Jde ré- 
prouve, face, figure de réprouvé, figure sinistre, 
qui annonce use Ame erse, Durant ses mau- 
vaises humeurs, c'était une vraie physonomie de 
réprouvé, BAMLT. Gramm, X. j| H vi: en réprouvé, 
c'est un réprouvé, se dit d'un méchant bomme. 

REPROUVER (re-pròu-vé), ©. ø. Prouver dé 
nouveau, prouver surabondamment. Ia prouvé er 
reprouré sa possesson par plusieurs titres. 

~ FTYM Re. ., et prouver. 

RÊPROUVER (rė-prow-vé), v. a.{[t* Rejeter, 
condamner. Que la reforme ne pense pas s'excuser 
sur ce qu'elle pense à La fin avoir condamné en 
France et en Angleterre, par ses plus fameux écri- 
vains, Les guerres civiles de religion. car les rè- 
prouver quelque temps pour y revenir après, c'est 
ben montrer qu'on a honte de son erreur, iiis 
c'est montrer en même temps qu'on ne veut pas 
sen Corriger, BOSS, 6 areri, i. Les saints anges 
protecteurs du temple déclarèrent hautement qu'ils 
labandenaaient, parce que Dieu, qui y avait établi 
M demeure pendant tant de siècles, l'avait réprouvé, 
1b. Mist. 4, è. Dieu réprouverait un culte où le 
ewur n'aurait point de part, pouataL. Serm. 20 dim 
aprés la Pentecñt, Domin, & 1Y, p, 240, A-t-il aimè 
le monde, lui (Jésus-Christ! qui l'a réprouvé? mass, 
Caréme, Maur. riche, 1 [le jésuite Lisez] disputait 
tepeudant dans cette assemblee jle colloque de 
Poissy) qu'il réprouvait, vort. Mœurs. 474. Le bon 
sets rejette ces absurdités, et l'équité réprouve ces 
calomnies, 10. Fragen, eur lhist. vi, Le comique, 
Qui était encore à la mode dans nos premiers Gpéras, 
est réprouvé aujourd'hui, 1, Lett. Chabanon, 6 fév. 
1770. ||3* Terme de théologie. Destiner aux peines 
éternelles. Les Juifs sont ennemis pour lamour de 
vous; s Dieu les à réprourès, d'a été, à gentils, 
Pour vous appeler, mess, Hist, 11, 7. Combien d'an- 
Cétres de Jesus-Chnst ont été réprouvés de Dieu, 
parca qu'avec cette qualité d'anctres de Jésus. 
Chris, ils n'ont pas laissé d'être des impies et des 
infidéles! pourpak, Instruct. Octave de l'Assompt. 

t li, p. 409. C'est notre foi, si jamms nous 
avons Le tualbeur d'être révrouvés, qui dictera elle- 
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méme l'arrêt de natre réprobation, 10, Jugem. dern, 
4er areni, p. 24. 

— HIST, xis, Mon escient, [ils] nel me repro- 
veront |reprocheront}, CA. de Rol. Lx. Et reprover 
ey téproche) à trestoux vos parepg, ib, cxxvu, 
([xu* s. Par Dieu, vassal, mar vous vint en pensé 
Quant vous m'avez reprovè mon sage, OUEsNES, Ro 
manner, p- 408, Vié honte [vieille honte}, quant on 
la repreuve, Est aussi laide come neuve, Mat. biit. de 
la Fr. i. xani, p. 739. El nous réprouvera par ordre, 
Si com l'evaugilé recorde, Et bons et mauvais ju- 
pera, J. LE MEUG, Tr. 4209, Li marchis Bonifaces,… 
li reprọvoit sovent le grant servise qu'il li avojent 
fait, vnen, xci. Ce oi dire en reprover {proverbe}, 
Que l'en né puet faire espervier En nule guise d'ung 
busart, la Rose, 2746, || xiv" $, Il reprouve cì loppi- 
nion de ceulx qui mettent feliwie en richesses, 
onrsME, Eth. vi (10). || xvi" s., Les jagements de com- 
munauté de peuple sont souventes fois à reprouver 
comme dersisonnablés, Boucic. iip, 44, Gens su 
pérstitieux el reprouvés, MONSTREL. H, 46, || xvr" s. 
..„ Ains estoit sa compagnie et sa conversation fort 
plaisante et fort aggreable aux femmes, si en cela 
nous ne voulons réprouver le tesmoignage de La 
courtisane Flora, auror, Pomp. 76. Le peuple tuy 
donna audience tella, qu'il apparaissait quil me re- 
prouvoit ny n'approuvois trop ce qui avoit ené fait, 
15, César, #5, Ainsi ceux que Lieu laisse en elisant, 

jàl les reprouvé, Catv. nat. 787, Richésses, pre- 
senis... et telle aulire basse marchandise qu'ils 
reprouvent, MONT. 1, 214, 

— ÊTIM. Wallon, r'proré; proveng. reproar, re- 
probar ; espagn. reprobar ; port, reprovar ; ital. re- 
provare ; du lat, reprobare, de re, indiquant retrait, 
et probare, approuver (roy. Pnouven). Heprourier 
a signifié proverbe, le proverbe devenant facilement 
une leçon, un reprnche. 

+ HEPROVIGNER (ro-pro-vi-gné), P., à, Provi- 
gner une seconde fois. 

= HIST. xvi*s. On en laisse ressortir à l'aer 
quelques doigts, pour là continuer leur ject, et ice- 
lui reprovigner à toutes les fors qu'il s'en rend ca- 

lé, à. LE SFARES, 543, 

REPS (rips), s. m. Êtoffe de soie trés-forte et façon- 
née. |} I} y a aussi des reps en laine, en imne et coton. 

— ÊTYM. Onginé inconnue. 

Í REPTATION (rè-pla-siou), s. f. Torme didac- 
tique action de ramper. 

— ÉTIM. Lat. rrplationem, 
tatif de rrpere (roy. HEPTELR |, 

+ REPTATOIRE (ré-pla-toi-t'}, adj. Terme di- 
dactique. Qui à le caractère de la reptation. Mou- 
vement replatoire. 

= ÈTYN. Voy. REPTATION. 

REPTILE (rè-pt-l')}, adj. J| i*Qul rampe. Insecte 
raptile. La gent e et toute son espèce, LA 
Pont. Petit chien, Les animaux reptiles sont d'une 
autre fabrique (que le castor, le renard, PEN. Erit. 
9, [| Fig. Hé bient vit-on jamais un esprit plus rop- 
tilet Puis-je avoir jamais fait une teile imbecile? 
akosamd, le Distr, 1, 4.112 S. m. Dins le langage 
commun, tout animal dépourvu de pieds et qui 
rampe, ot aussi toot anima) qui a les pieds si courts 
qu'il semble se trainer sur le ventre. Ne sogillez 
point vos âmes par l'attouchement d'aucun des rep- 
tiles qui se remuent sur la terre, saci, Bibis, Levit. 
xi, 44. Rmpéchons nos pensées de ramper toujours 
dans les nécessités corporelles, comme font les rep- 
tilas sur la terre, boss, Élérat, sur myst. iv, 7. 
Son, repare affreux ibe reptiles impurs, nac Er. 
ther, 1, 1. Dans les terres bassos, humides et mal 
peuplées du continent de l'Amerique méndionale, 
les reptiles at les insectes semblent dominer par le 
nombre sur toutes les autres espèces vivantes, 
auvr. Ois. t. vit, p. 222. || Fig. Quelqu'un à dit que 
la gloire réside au haut d'une montagne; les aix'es 
y volent, et les repules s'y tralnent, voLY. Lett. 
Laharpe, 29 oet. 1765, || Fig, et famihérement. 
C'est un reptile, c'est un homme qui se sert de 
moyens bas et vils pour s'avancer où pour nuire 
aux autres. Ce reptile vous a sifflé que j'étais lè 
pour trahir vos secrets? sEAUMARCH. Mére coupa- 
bie, ns, 9. j| Dans le langage zoologique, animaux 
vertébrés, ovipares, à sang frosd, à poumon véaieu- 
leur, pourvus d'un cœur à unè ou deux oreillettes, 
mais toujours À un seul ventricule, divisés en qua 
tre ordres très-distincts : 4* les chéluniens, er. : 
les tortues; 2° jes sauriens, ex. : les lézards; 3° les 
ophidens, ex. : bes nts; +" les hatraciens, 
ex. . la grenouille, C'est là [dans le calcaire) que la 
classe des reptiles prend tout son développement et 
déplue des formes variées et des tailles gigantes- 
ques, CUVIRR, Révolui. p. 297. 


de reptare, fréquen- 
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— TYM. Lat, reptilés, ile reptum, supin de repere, 
ramper. Curtius considère repo comine égal à srepò, 
métathèse de serpo, mumper (comparez MENFÉS); en 
pareil cas, je lahn laisse tomber l's. 

+ REPTILIVORE (rèpti-li-vo-r'), adj, Terme de 
zoologie. Qui vit de reptiles, 

— TYN. Reptile, et lat. corare, manger (roy 
YORACR). 

REPU, UE (re-pu, pue), part. passé de repaltre. 
Qui a satisfait sa faim. Eux repus, tout s'endort, des 
petits et la mère, La ponr. Fabl, iw, 22, Le lion, 
qui, dès qu'il est repu, ne fait de mal à personne, 
Borr, Quadrup. t. Li, p. 32, |] Fig. Qui a sotisfait 
sa conioitise d'argent ou de places. Avant que de 
Paris la gourmande cohue Payât de ses diners sa 
muse hien repue, mivanoL, de Chou e le Navet, 
dans La maarg, Corresp. t. iv, p. 3. Les rédacteurs 
sont gens connus incapables de feindre ou d's- 
voir d'autres vues que leur propre intèrèt.... et 
croyant qu'eux repus, tout le monde a diné, P. L. 
cour. Gaz. du village, n° 4. i| Substantivement, 
Quand les repus du centre ont quitté leurs serviet- 
Les, BARTHÉLEMT, Némesis, dans LEGOARANT. 

RÉPUBLICAIN, AINE (ré-pu-bli-kin, kè-n'), adj. 
4° Qui qu à ja république, Le gouverné 
ment répub icain est celui où le peuple en corps, ou 
seulement une partie dy peuple, a la souveraine 
puissance, moxreso. Esp. n, 4. C'estdans le gouver- 
nement républicain que l'on a besoin de toute la 
puissance de l'éducation, 19, fb. iv, 6, || Les armées, 
les troupes républicaines s'est dit des armées, des 
troupes de la première république française, |] L'ère 
républicaine, la manière de compter les années à 
partir du 34 septembre 4704, et de diviser l'année 
en mois égaux avec jours complémentaires, Un besu 
Jour, citoyens! la république est née ; Salut, vingt- 
deux septembre, imoriellé journee! Puisse se 
prolonger dans l'avenir lointain L'ère républicaine, 
ouverte ce matin! roxsans, Charlotte Corday, 1, 4, 
|| 3" Qui añectionne le gouvernement republicain. 
Ame républicaine, || Esprit républicain, goût de 
Wberté, qui donne de l'aversion pour l'autorité su- 
prême, lorsqu'elle est entre les mains d'un seul mat- 
tre, L'esprit républicain a été le partage de tous Les 
peuples du Nord dans l'ancien monde et dans le 
nouveau, VOLT- Morwrs, 151. Ce prétondu esprit ré- 
publicain [dans l'Académie française, suivant la 
réflexion de l'abbé de Danpeau, était un grand et 
terrible mot émployé bien gratuitement contre des 
confrères tis-pusihles at très-moderés, D'ALEN, 
Éloges, Dangeau. || 8 S. m.et f. Celui, celle qui ha- 
bite une république. Notre maxime de faire aimer 
nos phhcijaux acteurs n'ai pas de l'usage des 
anciens; et ces républicains avaient une si forte 
hame des rois, qu'ils voyaient avec plaisir des 
crimes dans les plus innocents dé leur race, CORN, 
Pise. tragédie. Un républicain est toujours plus aitas 
ché à sa patrie qu'un sujet À la senne, par Là raison 
qu'on aime mieux son bien que celui de son malire, 
voit. Pol, et lég. Pens, admin, +3. C'est ainsi de 
tout tamps qu'au grë de leurs caprices D'ingrats 
républicains ont payé les services, Ducis, Othello, 1, 
8. || 4* Celui qui est passionné pour Le gouvernement 
républicain, [À Londres] ti y a trois partis, celui du 
ro: et des évêques fort peut, celui du prince d'Orange 
fort grand, et ie troisiéme des répuidicams et non- 
conformistes, sev. 513, Républicain farouche, où 
vas-tu t'emporter? N'as-tu voulu me voir que pour 
mieux m'insuler? vour, Mort de César, ni, +. Tout 
vrai répulliean suga avec je lait de sa mère l'amour 
de sa patrie, c'est-a-dire des lois et de la liborté, 
1. 2. nouss, Gouv. de Polog. ch. 4, Il appartenait à 
la classo des républicains ausires qui veulent mettre 
la saciôté au régime du brouet noir, Reya, Jérôme 
Paturôt, i, 2.1) 8° Nom qu'on a dunné à des oiseaux 
de l'ordre des passereaux, irouves en Alrique. 

— ETYM, Hépublique, 

t RÉPUBLICAINEMENT ([répu-bli-hè-ne-man), 
adv, D'une manière répotilicaine. Le chef militaire 
unique d'une naton constituée républicainrment, 
Pa. LENONMANT, Manwel d'histoire ancienne de lO- 
rient, ch. 1x, $ 7, n° 3. 

t RÉPOUNLICANISER (ré-pu-bli-ka-ni-zé}, v. a 
Rendre républicain ; ériger en république. i| Donner 
à quelque chose le caractère républicain, Cet ordre 
de choses ne peut pas subsister sous lo régie répu- 
blicain; nous ne s pas laisser la dette nationale 
reposer sur «les titres consentis au nom des rois... 
ij est tomps de républicanuser la dette, Rapport de 
Cambon, 44 août 1793, p, 62, Par cette opération 
vous séparerez le passè de l'avenir, vous relirefruz 
le titre royal, vous républicaniseres cotto partie de 
la dette, comme vous avez fait pour la delle <0m- 
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solidée, Décret du 21 floréal, rapport de Cambon, 
p #3 


— TYM. Républicain. 

RÉPUBLICANISME (ré-pu-bli-ka-nl-sm'}, s. m. 
114" Qualité, sentiment de républicain. Le républi- 
canisme est une plante vivace, nanœur, Pièces, 1, 
410, [19° Affectation d'opinion républicaine, 

— ETYM. icaniser, 

f REPUBLIER {re-pu-bli-t), v. à. Il sa conjugue 
comme publier. Publier de nouveau, Republier un 
ouvrage. 

— HIST. xv* s. Et quant ilz ouyrent que les ho- 
raulx republioient La feste... Perceforest, L v, P 8. 

RÉPUBLIQUE {ré-pu-bli-k „s. f. ||1* Chose pu- 
blique, et, en général, toute espèce de gouverne- 
ment. Allons, vieillard, et sans réplique : N n'im- 
porto à la république Que tu fasses ton testament, 
La vont. Fabl. vii, 4. L'autre, afin de monter aux 
grandes dignités, Lans les emplois de Mars servant 
la république, in, db. xı, 8. Les unes [ñlles de 
Mme de Guitaut] sont destinées à faire d'honnêtes 
femmes, ot à poupler la république; les autres, 
À faire une communauté À force de voiles blancs et 
noirs, sév. d Mme de Guilaut, 40 mars 1693. La 
tendresse pour son époux s'accordait en elle avec 
les soins pour la république, rLècis. Mme de Mont. 
Aton vu quelquefois, dans la plaine d'Afrique, 
Déchirant à l'envi leur propre république, Lions 
contre lions, parents contre parents, Combattre folle- 
ment pour le choixdes t: ? mois. Sas. vin. Vous 
semblez croire... que T gile ne propose que des 
maximes funestes à la république, mass, Caréme, 
Salut, J'appelle république tout État régi par les 
lois, sous quelque forme d'administration que cè 
puisse être ; car alors l'intérêt public gouverne, et 
sa chose publique est quelque chose, J. 3. noUss, 
Contr. soc. 11,6. || Fig. Car si le soleil se pique, 11 
le leur fera sentir; La république aquatique [les 
grenouilles) Pourrait bien s'en repenlir, LA FONT. 
Fabl, xu, 24. || 4 Particulièrement, Gouvernement 
de plusieurs; état gouverné par plusieurs. Le peuple 
fit de grandes clameurs; nous entendimos même 
quelques voix qui criaient république, n&Tz, Mém. 
t. i liv, u, p. 487, dans rouGens. C'est chose rè- 
solue au conseil que l'on enverra un ambassadeur en 
Angleterre, qui reconnaitra la république de M. Oli- 
vier Cromwell, cur patin, Lett. t. 1, p. 446, Il 
[Pascal] disait que, dans un Erat établi en république 
comme Venise, c'était un grand mal de contribuer à 
y mettre un roi,et opprimer la liberté des peuples 
à qui Dieu l'a donnée, m®* PémEs, Vie de Pascal. 
Une affaire qui assemble dans une ville les pléni- 
potentiaires ou les agents des couronnes et des 
républiques, LA payr. x. Lorsque, dans la répu- 
blique, le peuple en corps a la souveraine puis- 
sance, c'est une démocratie; lorsque la souveraine 
puissance est entre les mains d'une partie du 

, cela s'appelle une anstocralie, MONTESQ, 

- M, 2, Il y avait dans la Grice deux sortes de 
républiques : les unes étalent militaires, comme La- 
cédimane ; d'autres étaient commerçantes, comme 
Athènes, ıb. fb. v, 6. République fédérative : ceute 
forme de gouvernement est une convention par la- 
quelle plusieurs corps politiques consentent à duve- 
nir citoyens d'un Etat plus grand qu'ils veulent for- 
mor; C'est une sociélé de sociétés, 10. ib. 1x, 4, Tels 
sont les principes des trois gouvernements [vertu 
dans la république, honneur dans la monarchie, 
crainte dans le mel; cè qui ne signifie pas 
que, dans une certaine république, on soit vertueux, 
mais qu'on devrait l'être, D. sb, m, 44, Une répu- 
blique n'est point fondée sur la vertu; elle l'est sur 
l'ambiton de chaque citoyen, qui contient lamir- 
tion des autres, vost, Pol, et lag. Pensées sur l'adm. 
26. J'ai peis goût à la république, Depuis que j'ai vu 
tant de rois, sénanç. Aépublique. || La république du 
monde, la république romaine, Non loin de ce 
Rubicon on voit aujourd'hui la république de Saint- 
Marin, comme si ce dernier faille vestige de La li- 
berié devait subsister à cité des lieux où la répu- 
blique du monde a été détruite, staëz, Corinne, Xv, 
a, || Fig, Le sépulcre, république de parfaite égalité, 
où l'on n'entre point sans Ôler sòn casque ousa 
couronne, pour passer par La porte abaissée du tom- 
beau, CRATEAVER. Génie, 1V, 1, 42. || République, 
alsolument, signifie, suivant le sens de la phrase, ka 
république romaine où la république française ou 
toute autre république. Eucrate, me dit-il, je n'eus 
jamais cot amour dominant pour la paire dont nous 
trouvons tant d'exemples dans les premiers temps 
de la république, monresg, Sylla et ÆEucrate. Qui 
nous rendra, dit cet bomme héruique, Aux bords du 
Rhin, à Jemmape, à Fleurus, Ces paysans, fils de la 
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république, Sur la frontière À sa voix accourus? 
BERANG, Vieux sergent. || République mère, s'est dit 
de la république française, par rapport aux répu- 
bliques établies sous ses auspices. |] République de 
Platon, ouvrage dans lequal est contenue sa politi- 
quo, || 3° Par analogie, la république chrétienne, 
l'ensemble des États chrétions; la république curo- 
péenne, l'ensemble des États européens, considérés 
commè s'ils faisaient une fédération. Deux lois 
[l'amour de Dieu et celui du prochain] sufisent pour 
régler toute la république chrétienne, mieux que 
toutes les lois politiques, pasc. Pens, xxiv, 46, édit. 
Havet, La république chrétienne, et même ju- 
daïque, n'a eu que Dieu pour maître, 1D. ib. xx, 
405, J'ai toujours ré l'Europe chrétienne 
comme une grande république dont toutes les parties 


se nt, lors même qu'elles cherchent mu- 
tuellement àse détruire, VOLT. Hist, de la guerre de 
4341, 4 part, ch. 4. Je ne voudrais, pour prouver 


que Le projet de la république chrétienne n'est pas 
chi que, que pommer son premier auteur, car 
assurément Henri IV n'était pas fou, ni Sully vision- 
naire, J. 3. ROUSS. Paix perp. |] En unsensanalogue. 
Toutes les nations de la terre ne sont que les diffé- 
rentes familles d'une république dont Dieu est lo 
père commun, PRN. t xxi, p. 316. |] République uni- 
verselle, fédération républicaine des peuples, que 
beaucoup regardent comme un des résultats futurs 
du progrès politique. Ô République universelle, Tu 
n'es encor que l'étincelle, Demain tu seras le soleil, 
v. H060, Luz. || 4* La république des lettres, les 
gens de lettres en général considérés comme s'ils 
faisaient une nation. Je ne suis point un membre 
inutile dans la république des lettres, MONTESQ. 
Lett. pers. 442, On a vu une république littéraire 
établis insensiblement dans l'Europe, malgré les 
guerres et malgré les religions différentes, VOLT. 
Lowis XIV, 34. L'auteur de Cinna aux pieds d'un 
financier! ò pauvre république des lettres! qu'étiez- 
vous donc alors? W'ALEMB, Éloges, Nalet. Voyant 
à Madrid que Ja république des lettres était colle 
des loups, toujours armés les uns contre les au- 
tres, BEAUMARCH, Barb. de Sév. 1, 2. Voyez co que 
c'est, ot la différence qu'on fait du gentilhomme 
au roturier dans lo pays mème de l'égalité, dans la 
république des lettres, P. L. cour. Lett, d MM, de 
l'Académie. || Par analogie, Je vois avec plaisir qu'il 
se forme dans l'Europe une république immense 
d'esprits cultivés, voir. Leit. Gallitsin, 14 août 
41707. Vous êles Anglais, mon cher ami, et je suis 
né en France; mais ceux qui aiment les arts sont 
tous concitoyens ; les honnêtes gens qui pensent 
ont à peu près les mêmes principes, et ne com- 
posent qu'une république, 10. Zaire, Ép. déd, d 
Falkener. || Nouvelles de la république des lettres, 
ou, simplement, la République des lettres, recueil 
qui paraissait en Hollande et où l'on parlait des livres 
qui se publiaient. || La république des lettres, l'en- 
semble des œuvres httéraires. Notre incomparabie 
Saumaise…. qui ne trouva jamais de leu difficile, 
en quelque part de la république des lettres qu'il 
ait mis lè pied, Barz. Le Barbon, || 6° C'est une ré- 
publique, c'est une petite république, se dit d'une 
famille, d'une communauté nombrouse, ou d'une 
maison où il y a beaucoup d'habitants, C'est une ré- 
publique, c'est un monde que votre château; je n'y 
Bi jamais vu cette foule, sv, 28 sept, 46h, 

— SUN. RÉPUNLIQUE, DÉMOCRATIE, République est 
la chose publique, et n'implique la forme du gou- 
vernement que par un sens particulier, Aussi les 
empereurs romains avaient-ils conservé le nom de 
république, et les premiéres pièces frappées en 4804 
portaient d'un côté République française, et de l'au- 
tre Napoléon empereur, Démocrate, au contraire, 
exprime que c'est le peuple entier qui a le gouver- 
nement où qui le confère à des magistrats de son 
choix élus pour un temps assez court. Les Etats-Unis 
sont une démocratie. La démocratie ost l'oppust de 
l'aristocratie ou république aristocratique. C'est done 
prendre démocratie en un faux sens que de dire, 
comme on fait tous les jours, que la France est une 
démocratie, À la vérité on entend par Là un état so- 
cial où les inégalités nobiliairés sont très-ellacées ; 
mais ce n'est là qu'une petite partiede la démocratie. 

— HIST, xv° s. Ostez la seigneurie à vostre roy, et 
tuez Boucicaut et tous ses Fraucms, et vivez en 
republique comme nous, et soyons tous unis 
comme freres. Houcie. au,8,[|xvis. Chacun doit 
penser à lu republique comme à chose où il va de 
son interest, I EST, Précell. p, 84. Le plus entendu 
de touts n'eust pas quitté son escuelle de soupe, 
pour recouvrer la liberté de la republique de Pla- 
lon, LA Bofrik, Servitude volontaire. 


REP 
— ÊTYN. lat. blica, de res, chose (voy. 
niex), ét publicis, public. d i 


+ RÉPUDIABLE (ré-pu-di-a-bl'}, adj. Qui peut 
être, qui doit être réputé. 

— HIST. xvı* s. Repudiable, coTonave. 

REPUDIATION {ré-pu-di-n-sion ; en vers, do six 
syllabes), #. f. || 4° Action de répudier. Répudiation 
de succession. || Action de renvoyer légalement une 
ue Selon le témoignage de ce grave auteur 
[ inau], la répudiation [de Catherine d'Aragon 
par Henri VII] fut improuvée non-seulemeut en 
Allemagne, mais encore à Genève méme, Boss, 
Déf. Var, i" dise, 60. Il y a cette différence entre 
le divorce et la répudiation, que le divorce se fait 
par un consentement mutuel à l'occasion d'une in- 
compatibilité mutuelle, au lieu que la répudiation 
se fait par la volonté et pour l'avantage d'une des 
deux parties, indépendamment de la volonté et de 
l'avantage de l'autre, MONTESQ. Esp, XVI, 46. La ré- 
pudiation, une fois admise, devrait être permise 
aux fommes comme aux bommes, D'ALEMN. Ateri. 
Esp. des lois, Œuv. t vi, p. 313. 

— HiST. zv°s. En outre, à Moiso fut donné le 
libelle de repudiation ou refus de mariage, lequel 
maintenant est defendu, MONSTREL. 1, 47. 

— ÉTYM. Lat, t ppm de repudiare, rè- 
pudier. Au xv* siècle on disait aussi repudie, 

RÉPUDIÉ, ÉE (ré-pu-di-é, če), part, passé de 
répudier. || 4* Rejeté, repoussé. Une doctrine repu- 
dite généralement. || 4" Hunvoyée, en parlant d'une 
épouse. D'un divorce odieux j'attends l'infâme écrit, 
Je suis répudiée, et c'est moi qu'on proscrit, voir, 
Trium. 1, 4. |} Substantivement, Une répudiée a 
mérité le choix! conx, Sertor, iv, 2, 

t RÉPUDIEMENT (ré-puli-tWan), s. m. Action 
de répudier. 

— HIST. xv° s$, Après co repudiement, Lui depria 
tres humblement Qu'à femme voulsist [il voulüt] sa 
suer [sœur] paas, R. DEscu, Poésies mas, f LOS. 

— ETYM. Népudier ; ital, ripudiamento, 

RÉPUIMER (ré-pu-di4}, je répudiais, nous ré- 
pudiions, vous répudiiez; que je répudie, que nous 
répudiions, que vous répudiiez, v. a. |[4* Rejeter, 
repousser, he vouloir pas de. Et j'ai vu leur hon- 
neur croître de la moitié, Quand ils ont des deux 
camps rofusé la pitié... Si leur haute vertu ne l'eût 
répudiée, Ma main, coax. Hor ur, 6. La nation 
chérie a violé sa foi; Elle a répudié son époux et 
son père, Pour rendre à d'autres dieux un honneur 
adultère, nac. Esth. 1, 4, || Terme de jurisprudence, 
Répudier une succession, un legs, renoncer à une 
succession, à un legs. Lo tuteur ne pourra accepter 
ni répudier une succession échue au mineur, sans 
une autorisation préalable du conseil de famille, 
Code Nap. art, 461. |! 9° Renvoyor sa fnnme suivant 
les formes légales, Il [le pontife] n'épousera point une 
veuve, où une femme qui ait été répudiée, saci, Bi- 
ble, Lévit. xx, 44, Louis le Jeune répudia Léonor 
d'Aquitaine ; six semaines après, elle epousa Henri 

| duc de Normandie... à qui elle porta en dot le Poi- 
tou ot toute la Guyenne jusqu'aux Pyrénées, 
SANT-POIX, Ese. Paris, (Euv. t. v, p. 239, dans 
Poucexs, Il [Charlemagne] répudie sa femme, fille 
de Didier, pour se venger de l'asile que le roi bom- 
bard donnait à la veuve de Carloman, son frère, 
voir. Ann. Emp. Charlemagne, 772. || Absolument. 
C'est une régle générale, que, dans tous les pays où 
la loi accorde aux hommes la faculté de répudier, 
elle doit aussi l'accorder aux femmes, MONTESQ. 
Esp. xvi, 46,1] Fig, Le Seigneur dit ces choses : 
Quel est ce libelle de divorces par lequel j'ai ré- 
pudi la synagogue? pasc. xxv, 474, édit. HAVET. 

— HIST. xm* s. Coment li rois Loéys prit à feme 
la ducoise Elienor, puis la repudia pour espouser 
Aelis de Champaigne, Chr. de Hans, 1. || xv° s$. Tout 
premierement se veulent aventurer, et jå ont re- 
quis au roy et pré qu'ils ayent la premiere bataille, 
et lo roy les on a repudiés, rnoss, liv. 11, p. b6, 
dans LACONNE. ||xvit 5, Vont, devers le seigneur 
haut justicier ou sa justice, repudier la succession 
desdits trepassez et y renoncer, Cowst, gén. t. 1, 
p asi, Nos anciens auteurs ecchesiastiques font 
avecques honneur mention d'une femme qui repy- 
dia son mari... MONT. 1, 227. 

= ETYM. Lat. repudiare, dénominatif de repu- 
dium, qui vient de re, et pudere, avoir honte, 

t RÊPUDIEUR (ré-pu-di-cur), #. m. Celui qui 
répuche. 

— HIST. xvit s, Hepudiour, coranave. 

a ETYM. lat. repudiaiorem, de repudiare, ré- 
pur er, 

+ REPUE (re-pue), s. f. Action de repaître, 
de faire repaitre. Si quelque saumon ou barbue 
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N'en a ipo fait une repue [d'un noyé), scann, Firg. 
L Pen cette repue des chevaux, la silence avait 
été profond et non interrompu, sT-#M, 352, 460, 
|] Repus franche, repas qui ne coûte rien. 

— HIST. xv° s. Vous qui cerchez les repues fran- 
cheos, Tant jours ouvriers que dimanches, VILLON, 
Hepues franches. Dans ladite ville furent ce jour 
faites en quantité d'endroits plusieurs repues fran- 
ches, où il fut abondamment donné à manger et à 
boire à tous passans et repassans, PIERRE DESREY, 
Foy. de Charles VIII à Naples, p. 196, dans LACURNR. 

— ÊTYM, Hepu, 

RÉPUGNANCE (ré-pu-gnan-s'}, s. f.lli" Sorte 
d'aversion pour quelqu'un, pour quelque chose, 
pour faire quelque chose, Je n'ai pour Aristie au- 
cune répugnance, coan, Sertor, $, 4. Que j'ai de 
répugnance à cette låchetè! nova. Vencesl. 1, 2, 1 
est certain que les Romains, quoiqu'ils aient con- 
damné Jésus-Christ, ne lui ont jamais reproché au- 
cun crime particulier; aussi Pilate le condamna- 
t-il avec répugnance, boss. Hist, 11, 12, Les princes 
alliés eurest d'abord quelque répugnance à mettre 
Polydamas dans la royauté, PEN. Tél. txt. L'éléva- 
tion a ses assujeltissements et sès inquictudes ; 
sela piété elle-même, ses répugnarces ot ses dé- 
goûts, Mass. Avent, Afflict. Ces résolutions qui vous 
rotrouvent toujours infidèle... ces devoirs aurquels 
votre cœur offre toujours la même répugnance, 10. 
Caréme, Prière. Il m'a paru par les expériences que 
j'ai faites sur ke mélange du chien avec le loup et 
avec le renard, que la répugnance å l'accouplement 
venait du loup et du renard plutôt que du chien, 
c'est-à-dire de l'animal sauvage et nou pas de l'ani- 
mal domestique, nurr. Quadrup. t. vin, p. 248. 
Ji (l'ouvrage de Monilcsier) remua fortement les 
esprits par les répugnances qu'il soulevait, aua. 
THIRRET, Consid, sur L'hist, de France, 1v. Je 
ne puis approuver volre répugnance pour ce genre 
de gouvernement qu'on a nommé représentatif, et 
pe j'appelle, moi, réoréati[..., P. L. coua. Pièce 

iplomatique. || 2” Contradiction logique, impussi- 
bilitė, Ce que vous dites touchant le progrès à l'in- 
fini, à savoir qu'il n'y a point de répugnance qu'il 
y ait un tal progrès... nesc. Rép. aux A“ object. 37. 
Ne devez-vous pas rougir d'appuyer une passion qui 
b'estqu'erreur, que faiblesseset qu'emportement, et 
dont tous les désordres ont tant derépugnance avec la 
gloire de notre sexe? moi. Prime, d'El, u, 4, Mon- 
taigne est incomparable... pour convaincre si bien 
Ja raison de son peu de lumière et de ses épare- 
ments, qu'il es diflicile, quand on fuit un bon 
usage de ses principes, d'être tenté de trouver des 
répugnantes les mystères, pasc. Entrel, ovec 
N. de Saci, Vous y verriaz une répugnance et une 
contradiction si grossière, que vous auriez peine à 
me croire, 11, Prov. L 

— HIST. xiv° £. Le clerc respont que, sans au- 
cune repugnance [contradiction], une mesme per- 
sonne poul exercer la jurisdicon espirituelle et 
temporelle aussi, de Songe du Vergier, 1, 50, 
|| xvit s. Et voyant que la raison fait repugnance à 
leur nature impetueuse, ils s'appuyent sur la force, 
LANOUE, 53, Jls viennent à la fin à Les porter au col 
Lies serpents], combien que ce soit c à quoy 
pature mesme fait quelque repugnance, ID, 437, 
On pourroit penser qu'entre saint Auguslin e&t nous 
il y eust quelque repugnance [divergence], caLv. 
Insti. 467. 

— ETYM. Prov. et espag. repugnancia ; ital. re- 
pugnanza; du lat, repugnantia, de repugnare, rë- 
pugner. 

RÉPUGNANT, ANTE (ré-pu-gnan, goan-'}, adj. 
|f t° Contraire, opposé. Choses qui sont répugnan- 
tes à la raison, nese. Diopt, 4, || Mal dispost. S'ils 
s'y trouvent répugnants [à aimer Dieu], s'ils m'y oot 
aucune penie, pasc. Syst. des philos. 13, él. PAU- 
Rne. |[[8° Qui implique contradiction. fly a un 
grand nombre de vérités et de foi ot de morale, qui 
semblent répugnantes, et qui subsistent toutes dans 
un orire admirable, pasc. Pens, xxiv, 12, éd, HAVET, 
11€ Qui blesse, repousse les sens, Une odeur répu- 
gitanie, Cette viande est répugnante, Sa saveur [du 
cuivrel, plus que répugnante au goût, annonce ses 
qualités funestes, BUFF. Min. t v, p. 93. 

— HMIST. xvi s, Les nouveaux advis engendrent 
nouvelles affections et volumez discordantes et re- 
pugnantes bien souvent aux joix, AMTOT, Lie, 67, 
Panurge se complanet de telles repugnantes el 
contradictoires nses, RAB. Pant. i, 3b. Ii est 
certain que l'esprit n'est pas repugnant à soy [en 
contradiction] : quelle sera donc la concorde? 
CALY. Inst. 642, 

RÉPUGNER (rċ-pu-gnó), v. n. |]4* Évre plus ou 
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moins opposé, contraire, avec un nom de chose 
pour sujet. I] n'y a donc rien qui répugne à leur 
donner une reine, conx. Sertor, Au lecteur, M. Cà- 
ritidès : Monsieur, le tempa répugne à l'honneur 
de vous voir, mor. Fécheur, iit, 2, J'entends une 
voix qui dit : 11 faut marcher malgré vous; ou bien, 
si vous ne voulez pas, il faut mourir, qui est une 
autre extrémité où La nature répugne, sé. 602, La 
justice divine, qui semble dormir et oublier les pë- 
cheurs, leur répugnant, pour ainsi dire, de toute 
elle-même, Boss. Sermons, Nécess. de la pénit. 
2. Les uns ont prétendu que cetle éternité de sup- 
plice pour un péché, quelque énorme qu'il puisse 
ttre, répugnait à la bonté de Dieu, sounvat. Serm, 
pour le 10° Dim, à la Pentec. Sur l'éternité 
malheureuse. J'ai dit que l'établissement d'une 
partis publique répugnait à l'usage du combat 
judiciaire, montres. Esp. xxvn, 36. || Absolu- 
ment. Cela répugne, cela se contredit, Dieu étant 
le souverain être, il est aussi nécessairement 
le souverain bien et la souveraine vérité, et, 
poani; il répugne que quelque chose vienne de 

i qui tende positivement à la fausseté, basc. Rép. 
aus secondes object, 28. || 2° Avoir de la répu- 
güance, afec un nom de personne pour sujet. Mais 
combien mon esprit répugne à ce devoir! nora. 
Hercule mour. v, 2, Je répugne à l'apprendre [le 
secret], et m'instruis à t, 19, Bélis, iv, 8. Ge- 
ronimo : Vous ferez bien de vous marier, — Sgi- 
narelle : J'y ai répogné autrefois; mais j'ai main- 
tenant de puissantes raisons pour cela, war. Mar. 
forcé, 2, Je répugne à donner à cet oiseau étran- 
ger le nom de choucas... BUrroN, Oiseaux, L V, 
P. 446. Mon âme a, quelques jours, animé de sa 
vie Un peu de celte fange à ces sillons ravie, Qui 
répugnait à vivre et tendait à la mort, LAMART. 
Harm, 1v, 14. |18" Inspirer de la répugnance. Cet 
homme me répugne. Notre premier aliment est le 
lait; nous ne nous accoutumons que par degrés aux 
saveurs fortes ; d'abord elles nous répugnent, J. 3, 
nouss. Km. 1.) Absolument. Cela répugne. || lm- 
personnellement. Il me rå de vous entretenir 
d'un pareil sujet. [| 11 se conjugue avec l'auxiliaire 
avoir, 

— HIST. xiv* $, Pour co que plus fort ost de resister 
à elles [aux passions] et obvier ou repugner, et de 
nous en retraire par vertu, ORESME, Elh, 53, || xv1° s, 
Mais je vueit qu'on repugne [se défende) Par juste 
guerre, en soustenant le droict... J. MAROT, V, 
236. Je m'esbahy s'il y a aucun qui ignore, que le 
vice ne soit une inegalité et une discondance de 
meurs qui se ropugient à soy-mesme, AMYOT, 
Crass. ef Nicias, 2. Il n'avoit point de mature celle 
gracieuseté de doulceur atirayante, et son naturel 
y repuguoit, 19. Dion, 66. Quand donques ils tie- 
nent quelcun qui repugne à leurs opinions, LANOUE, 
iD, aCe qui ne mepugne riéh à ce qui à esté 
n'aguercs dit, caLv. Insiit. 48, En cela je suis con- 
traint de leur repugner [contredirel, im. #b, 657. 

— ETYM. Prov. el éspagn., repugnar; ilal. repu- 
gnare; du lat. re, et pugnare, combattre, 

FRÉPULLULATION (ré-pul-lu-la-sion), s. f. État 
de ce qui répuliule. La répullulation d'un cancer. 

RÉPULLULER (ré-pul-lu-le), v. m. Renaltre en 
grande quantité. On a beau arracher les mauvaises 
herbes ; il y en a toujours qui répuliulent, Ces èr- 
reurs ont répullulé, {| 11 se conjugue avec l'auxi- 
liaire avoir. 

— Hist. xyi' s. Elle [une tumeur] repulluloit, 
combien que je l'eusse cauterisée, Pant, vi, 4. Si tu 
permets, Cesar, repulluler de moi Un sk meschant 
reject, chacun dira de toy... DO BELLAY, 1, 73, recto. 

T os Lat. repulluiare, de re, et pullutare, 
pulluler, 

RÉPULSIF, IVE (ré-pul-sif, siv}, adj. Terme 
de physique. Qui repousse. La force répulsive qu'it- 
dique l'électromètre, saussons, Voy. Alpes, t. mi, 
p. 300, dans POUGENS, || Force répulsive, force mo~ 
léculiire antagoniste de la cobésion, qui empêche 
le contact immédiat des molécules des corps; ui 
l'attribue au calorique latent. Tout porte à eruire 
que, dans létat gazeux, non-seulement l'influence 
de la figure des molécules, mais encore celle de 
leurs forces attractives est insensible par rapport 
à la force régulsive de la chaleur, LAPLACE, Exp, 
iv, 47. |i Réfraction répulsire, se dit de la doubie 
réfraction, quand le rayon extraurdinaire s'écarte 
plus de l'axe que le rayon ordinaire. {| Fig. Des 
manières répulsives, Une figure répulsive, 

-ETYM YOy. RÉPULSION. 

RÉPULSION (ré-pul-sion ; en vers, de quatre syl- 
labos), £. f. || 4° Force en vertu de laquelle les corps 
vu les molécules de certuns corps se repoussent 


RÉP 1655 


mutuellement; effet qui résulte de la mise en acti 
vité de cotta force, L'attraction et la répulsion, Les 
physiciens modernes ont démontré que cette attrac 
tion et cette répulsion entre deux aimants sont 
égales, et que la plus forte attraction se fait bors- 
qu'on présente directement les pôles de différents 
noms, burr. Min, t. ix, p. 123. || 3° Fig. Sentiment 
qul fait qu'on me arr quelqu'un. Bientôt la jeune 
fille passa de la froideur à l'éloignement, et de l'é- 
loignement à une répulsion invincible, cu, pë bn 
NARD, un Homme sérieux, $ iv, 

— HIST. xvi* s. Afin de pourvoir à la repulsion 
du Turc, M. DU WELL, 486. 

— ETYM. Lat, repulsionem, do lsum, supin 
de repellere, de re, et pellere, chait, dg 

$ REPURGER (rèpurjój, ©. a. Ilsa conjugue 
comme purger. Nettoyer de nouveau, Ce grand dé- 
mon qui se déplait D'êtro profané comme il est, 
Par eux veut repurger son templo, MALH. VI, 40, 
|| Purger de nouveau, On parle de le repurger, et 
peu après ils avisaront de lui faire prendre du lait 
d'ânesse, Gui PATIN, Lett. t. i, p. 466, 

— HIST. 4Vi* $, Au jour quo tu viendras en ta 
majesté sainte, Pour juger où grand toul, qui fre- 
mira de crainte, Lo repurger de neuf par tes feux 
allumer, besPontes, Euv. chrest, Paraphrase du Lie 
bera me. Il fault repurger et nettoyer la franchise 
de parler de toute parole injurieuse, ANYOT, Comm, 
discerner le flatteur de l'ami, 47, Repurger les mau- 
vaises humeurs de ce rojaume, D'aun. Hist. u, 24, 

RÉPUTATION (ré-pu-la-sion ; en vers, de cing syl- 
labas), s, /. || 1*Opinion que le publie a d'une person- 
ne. 1] [un calomniateur) avec des éloges, et non 
pas avec des inrectives ; en apj il rend témoi- 
gnage au grand mérte, et en effet il donne [au 
prince] des soupçons de la grande réputation, BALZ. 
De la cour, b" dise. I fait combattre fable contre 
fable... pour perdre dé réputation cette bonne et 
vertueuse princesse, 1D. le Barbon. Quelque honte 
que nous ayons méritée, il est presque toujours en 
notre pouvoir de rétablir notre réputaion, Là BO- 
Cuerouc, Maxime 412, La bonne réputation raut 
mieux que les grandes richesses, saci, Bible, Proc 
de Salom. xxtt, 1, Afin de se maintenir en bonne 
réputation auprès de son confesseur ordinaire, 
Pasc. Prov. x, À quoi songez-vous, mes pères, de 
témoigner ainsi publiquement que vous ne mesures 
la foi et La réputation des hommes que par les sen- 
cents qu'ils ont pour votre socièté? Lo. ib. xv. 
Je trouve la réputation des hommes {à l'égard du 
courage] bien plus délicate et blonde que colle des 
femmes, sév. 28 juillet 4677. Henriette, digne fille 
de saint Louis, y animait [dans la chapelle royale} 
tout le monde par son exemple, et y soutenait lan- 
cienne réputation de la trés-chrétienne maison de 
France, boss. Reine d'Anglet. Peul-êlre que, prêt à 
mourir, on compera pour quelque chose cette vie 
de réputation, eu cette imagination de revivre dans 
sa famille qu'on croira laisser solubement établie, 
in. Le Tellier. Je suis perdu: ma réputation est 
blessée, ma fortune est ruinée, 1p. la Vallière. Cet 
éclat d'une répululion saine èt heureusement établie 
est comme la glace dun miroir, à qui la plus faible 
baleine ôte dans un moment tout son lustre, BOUR- 
Dal, Exhort. Fawr témoign. rendus contre J. C. t 1l, 
p. 44. La réputation que M. de Lamoignon s'était 
acquise dans le parlement et dans le Conseil fut sa 
seule sollicitation auprès des puissances, FLÈCH. La- 
moignon, Combien ds réputatious innocentes sauva» 
t-elle des mauvais bruits qu'allait semer la baino 
d'un ennemi ou la jalouse d'un concurrent! 10. 
Dauphine, Tout le monde s'élève contre un homme 

ui entre en réputation, LA HADY, XU. Le combat 
du cesto fut plus difticile ; Le fils d'un riche citoyen 
de Samos avait acquis une haute réputation dans co 
genre de combat, PEN. Tél. v. 11 connaissait le prix, 
si souvent ignoré ou négligé, d'une réputation nette 
et entière, ot Íl apporiait à se la conserver tout le 
soin qu'elle mérile, PONTEN. Dangyeau. Que du 
ions, pour les anciens, leur réputation élait 
faite, et que Le mal qu'on dirait d'eux ne leur 
ferait point tant de tort, 10. Jug. de Pluton, 
Malheur à la réputation de tout prince qui est 
opprimé par un parti qui devient le dominant! 
mMonTesQ. om.1, Je lui faisais |à Marius] une guerre 
de réputation, plus cruelle cent fois que celle que 
mes légions faisaient au roi barbare, 1D. Sylla et 
Eucrate, Un bomme qui néglige sa réputation est 
indigne d'en avoir, j'en suis jaloux, et vous dovoz 
Pèire, vous qui les won ami, OLT. Lett. Thiriot, 
# oct, 1735, Que la réputauon des hommes ne leur 
appartient point après leur mort, qu'il faut peser 
les esprits ct non les hommes... ib. Lot. Mairan 
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44 sept. 1738, Vous [Anglais] avez ici la réputation 
de n'être ni assez dévois pour vous soucier beau- 
du vieux Lusignan, ni assez teniires pour être 
touchés de Zaïre, Ép. dédie. à Palkener, Le désir 
d'occuper une place dans l'opinion des hommes a 
donné naissances À La réputation, la célébrité et ta 
renommée, ressorts puissants de la société qui 
partent du même principe, boucos, Consid. mœurs, 
Y. Tel à une réputation dans un lieu, qui dans 
un autre en a une autre toute différente, in. db. 
Le comte : Une réputation détestable! — Figaro : 
Et si je vaux mieux qu'elle? y a-t-il beaucoup de 
seigneurs qui Es en dire autant? BEAUMARCH. 
Mariage de ro, 11, è. Les hommes sont en- 
core plus sensibles à la réputation de leur pa 
hors de leur pays, que sous le toit galere] ; 
et l'on a vu les émigrés français réclamer leur 
pn des victoires qui semblaient les condamner 
un exil éternel, cnateavan, Itin. 3* part, || Ne 
connaitre quelqu'un que de réputation, ne le com 
naltre que par ce qu'on en a entendu dire. Zerbi- 
nette: Monsieur, je vous prie de m'excuser; je 
n'aurais pas parlé de la sorte, si j'avais su que 
c'était vous ; et je ne vous connaissais que de répu- 
tation, — Géronte : Comment! que de répu tation ? 
MOL. in, 1, tH, |] 2 Absolument. Il se 
prend toujours en bonne part. Qui dispense la ré- 
putstion ? qui donne le respect ét la vénération aux 
persannes, aux ouvrages, aux lois, aux grands, 
sinen cette faculté imaginante ? pasc. Pens. 11, 3, 
éd. maverT. il est temps de rendre la réputation à 
tant de personnes calomniées, ıb. Prov. xv. Mme de 
Coulanges soutint fort bien sa réputation, elle brilla 
dans toutes ses réponses, sév. 449, Nous faisons 
bien ce que nous pouvons pour lui donner de la 
réputaon [à M. Trouvé, comme prédicateur), 10. 
à mai 1683, Je vous conjure d'écrire au coadjuteur 
d'Arles], qu'il songe à faire réponse sur l'affaire 
ont lui écrit Monsieur d'Agen... cela est mal 
d'être paresseux avec un évêque de réputation, 1b 
Let. 3 fév. 1072, Ils Nes Romains) gagnaient de 
proche en proche, soumettant premièrement les 
royaumes voisins, et se contentant, pour les pays 
éloignés, de les remplir de leur gloire, èt d'y em- 
voyer de loin leur réputation comme l'avant-cour- 
rière de leurs victoires, Boss. Polir. x, 11, 46. C'est 
par de semblables coups dont sa vie est pleine, qu'il 
a porté si haut st réputation que... 10. Louis de 
Bourbon. Quelque honorée qu'ait été Mme la Dau- 
phine, elle a eu moins de réputation que de mérite, 
FLECH, Dauphine. Les beautés de réputation étaient 
cette comtesse de. Mme de... HAMILT. Gramm, 8. 
Quiconque n'a pointarec le temps de réputation chez 
soi, n'en à jamais ailleurs, vour. Guébres, Dise, La 
réputation a toujours été comptée parmi les forces 
véritables des royaumes, 1p. Let. Schouvalof, 
24 juin 1767. || Au plur, J'aime mieux les bonnes 
grâces de mon maitre, que toutes les réputations 
de la terre, conn. Lett. à Boisrobert, dans GODEFROY, 
Lez, de Corn, 1l faut du temps pour que les répu- 
tations mürissent, voLT. Lett. Duchesne, 4° janv, 
1764, Tant de petits talents où je n'ai pas de foi: 
Des séputations on no sait pas Pourquoi, GRESSET, 
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Croit-elle en ses valets voir quelque complaisance, 
Réputés criminels, les voilà tous chassés, soil. Sat. 
x. Etant d’une caste réputée infâme dans mon pays, 
BERN. DE ST-P. Ch. ind. 

RÉPUTER (rė-pu-té), v, a. Estimer, présumer, 
crnire, tenir pour, Il ne faut pas... réputer pour 
traître à sa religion celui qui. bovap, Dominic. 
m, Zéle pour F'hon, de La relig. 294. Un artiste, 
quelque parfait qu'ii soit dans son genre, s'il n'a 
point d'invention, sil n'est point original, n'est 
pam réputé génie, vort. Det. phil, Génie, La 
emme qui s'oblige solidairement avec son mari 
pour les affaires de la communauté où du mari, 
n'est réputée, à l'égard dé celui-ci, s'être obligée 
que comme caution, Code Nap. art. 4444. || Se ré- 
puter, ©. réfl. Croire de soi nue... Pour moi, bien 
que vaincu, je me répute heureux, paN. Cid, v, 7. 

— HIST. xiv*s. Toutes fois se reputoit il mains 
[moins| grevez de ce dont il travaiiloit de ses pro- 
pres mains en temples des diex, BERCHEURE, Ô 28, 
verso. Ce que tu veult faire et tu ne peus êst re- 
puté pour fait, Ménagier, 1, 3. II cuident estre les 
plus vaillans, et reputent que leurs adversaires ne 
leur peuvent nuire ne faire avoir à souffrir, ORESME, 
Eth. 48, Car coulx qui mi venront, par le corps 
Jhesu Cris! Do traison seront réputé et repris, 
Guescl, inana, || xyes, D n'y avoit si vaillant au 
royaume qui peust faire de si vaillans faicts d'ar- 
mes qui ne feussent repulez pour neant envers 
ceux dudiet Bertrand de Glisquin, 2UVÉX. ÞES UFS, 
Charles VI, 4380. Ne te reputa pas en rien avoir 
proflité, se tu ne te reputes le moindre et le plus 
imparfait de tous les autres, Intern. consol. i, 2. 
[| xv: s. iz reputosent la principale force de leur 
armée ronsister en leurs gens de pied, amor, Fab, $, 
Quand le pécheur se courrouce contre say mesme en 
son eur, s'accuse el se despite conire soy, en re- 

utant sà perversité et ingratitude envers Dieu, CALv. 

nsrit. 472. Le bon succès duquel [voyage] luy devoit 
estre entierement repputé [imputé], CARL. 1v, 44, 

— ÊTYM. Provenç, et espagn. reputar : ital, ripu- 
tare; du lat. reputare, de re, et putare, penser 
de nouveau , et de [à penser babituellement (roy. 
PUTATIF). 

REQUÉRABLE (re-ké-ra-bl'}, adj, Terme de ju- 
risprudence, usité surtout dans les anciennes cou- 
tumes. Qui doit être requis par le créanrier en 
personne, par opposition à portable, qui se disait de 
ce qui doit lui être porté en un lieu désigné sans 
qu'il Le demande 

— HIST, xvi° $. Toutes rentos sont requerahles 
lon les doit aller chercher chez le redevable], s'il 
n'est autrement convenu, LOYSEL, 626, Le cens n'est 
requerable, ains rendable et portable, 10. 831. 

-= ETYM. Reguerir, 

REQUÉRANT, ANTE (re-ké-ran, rant), adj. 
114" Terme de procédure. Qui requiert, qui de- 
mande en justice Les parties requérantes, || Sub- 
stantivement, Le requérant, la requérante. || 4° Ter- 
me de chasse. On dit d'un chien qu'il est requérant, 
lorsque, tombant à bout de vote, il retourne ou 
prend ses devants de lui-même, et qu'il fait, sans 
ètre aidé, tout ce qu'il faut pour retrouver son ani- 
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guère; J'examine et je juge... COLIN D'HARL, Vieill, 
et jeunes gens, 11, 4.[18 11 se dit des choses qui 
sont renommées pour excellentes, Les vins de Cham- 
pagne sont en réputation. Cetta bataille [de Fleurus] 
èst une chose de grande conséquence et d'une 
grande répulation, sv. jullar 1090, 

— HIST. xv* s. Plusieurs porissent par vaine 
science... car ilz ont plus aimé et esleu esire de 
grant nom et reputation que humbles de cueur et de 
bonne vie, Intrrnelle consolacion, iu, 3. |ixvi* s. 
Quekjue reputation que vous ayez de vous, qu'il vous 
souvienne Que vostré estat emporte ministere et sar- 
vice, non point seigneurie, Cauv. Inst. 984, Sa re- 
putation et l'estime que l'on avoit de sa preudhommie, 
AMYOT, Crass. 13, Et servoit celte reputation [l'idée 
qu'il avait un secret pour déjouer les conjurations) à 
tenir ses ennemis en crainte, MONT. 1, +37. Comme 
moy qui plaidant ma premiere caure, je dis à ces 
messieurs là beaucoup de choses que je n'entendois 
pas, ny eux aussy, ce qui m'apporta une belle repu- 
toison, Moyen de parvenir, p. 360, dans LACURNE. 

— ETYM. Provenç. repuiatio; e<pagn, repulacion: 
stal. ripufasione ; du lat, repuitiionem, compte, et, 
au sons général, considération, pensée, de repu- 
tare (voy. KRPUTER). Remarquez que réputation est 
un des rares mots en fion qui ont un sens exclusi- 
vement passif, 

RÉPUFÉ, ÊE (ré-pu-té, tée), part. passé de ré. 
puter. Pour une filla honpête et pleine d'innocence 


=- HIST. xv* 5. Un chien requérant, corTonave. 

REQUÊRIR (re-ké-nir), v. a. Il se conjugue comme 
acquérir, || 4° Querir une seconde fois, En ce 
sens il n'est usité qu'à l'infinitif. Allez le requérir, 
jl il se dit simplement pour querir. Va, va vite re- 
quérir mon fils, mor. Scap. 1, 4t, ]]3* Prier de 
quelque chose. Le duc, pour récompense, a requis 
cotte grâce, ROTH. Vencesl. v, 9. Une belle me voit, 
je suis requis d'amour, REGNARD, fémoer, 11, B. 
Après la messe, on venait souvent le requérir de 
quelque bon office, BERN. DE ST-P. Paul ef Viry. 
|i Plus souvent, sommer. Je vous prie, et, au bè- 
soin, je vous requiers de faire telie chose. Le roi 
George écrit incontinent en Hollande: 11 requiert 
que, suivant les traités qui lient l'Angleterre at les 
états généraux à leur sûreté commune, le haron de 
Gortz soit arrêté, voLT. Huerie, 11, 8. || $ Héclamer, 
Réquérir la force publique. Requérir n'est pas seu- 
lement demander, mas demander en vertu d'un 
droit qu'on a d'obtenir, 2. 3. Boss, Let. de la 
Montagne, 7, note 47. || 4 Terme de palais. Deman- 
der en fostes, Soit fmt ainsi qu'il est requis. Re- 
uérir l'application de la loi, Le procureur général 
ourdin requit qu'on donnåt la même somme [cin- 
quante mille écus] à quiconque l'assassineræit [l'a- 
Miral de Coligny], et que, quand même l'assassin 
serait coupable de lèse-majesté, on lui promit sa 
grâce, vort, Mist. parl. xxvn. Quatre conseillers 
le pressaient [l'avocat wénéri] Séguier] continuelle- 
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ment de requérir qu'on brûlât l'Histoire du parle 
ment, 1n. Lett. Mme de St-Julien, 22 janv, 1773, 
|| Absolument. Qui sur ce et requérant le procureur 
Rénéral. 1l requiert pour l'empereur. Maître Omer 
le prendra-t-il sous sa protection [un prètre qui 
avait volé]? requerra-til en sa faveur? vort. Lei, 
d'Argental, 31 dec. 1760, |] Requérir un bénéfice, se 
disait de celui quise présentait au collateur peur 
être pourvu d'un bénéfice vacant, sur lequel U avait 
droit en vertu de ses grades, où d'un indult, ou du 
serment de fidélité, || 5° Fig. Demander, exiger, 
avec un nom de chose pour sujet, Selon que le 
requiert ou l'âge où La santé, héGxiIgR, Sat, m. Il 
le combla de promesses, autant que la nécessité 
présente le requérait, vauoEL, Q. C. v, 4, Diviser 
chacune des difficultés que j'examinerais, en autaat 
de parcelles qu'ilse pourrait et qu'il serait requis 
pour les mieux résoudre, Desc. Weth. u, &. J'expé- 
rimentais qu'elles [les choses ram se pré 
sentaient sans que mon consentement y fût repuis, 
in. Médit. vi, b. La persevérauce en la foi est re- 
quise À salut, bòss. Far, 44, 

— REM. L'ancien infinitif était reguerre, I dit: 
ouvrez; faut-il tant vous requerre? La rowr. Bail 
des Augustins, 

— HIST, x" s, L'uns requiert [attaque] l'altre, 
Ch. de Rol. cotxaxtv. || xu" s, Biauz sire Dier, 
conment porrai avoir Vraie merci que tant aurai 
requise? Coneri, xvu, J} vous a du chevage la cos- 
tume regis, Sax xx. Melez enz vostre espée, 
jugement ensivez; Tuit vus en requerum.…... TA 
le mart. 84. Pur ço jo, tun serf, ai pris alches 
{un peu] de hardement, que jo te requerge e fate 
céste ureisun, Roës, 448, /[!xitr s. Là requastrent le 
marchis Boniface qu'il pre.st la crois, WILLEN. xvi, 
Sire, un don [je] vous requier à ceste mainée, 
Berte, xvi. Courant par la forest et requerant sa 
gent, ib. cx. Et prisent [prirent] un jour entr'aus, 
que Snlehedin veuroit devant Acre à iout sost, 
et ne monsteroit [montrerait] mie toute sa gent, et 
feroit requerre au ro Guion bataille, Ch. de Reins, 
p- 23, Si [Pieres] requeroit que lidis Jehan astast # 
Isa} saizine de son fief, et qu'il à fut proroncié par 
droit, HEADMAN. i, 24, Et par cel jugement pot on veir 
c'on pot bien perdre par delaier à requerre sa 
droit, 10. 1x, 7. Nous voulons que ilen soleat pu- 
nisen leur biens et en leur persones, se le meffet le 
requiert, zov, 291, |j xıv* s. À les entendre, il y 
convient cognoissance et estude, et à co èst requis 
lour temps, OREsSNeE, Eth. 498, {| xv* s. Tout à pied 
et de bonne ordonnance, il s'en vint avec 525 geni 
requerre [atlaquer] ses ennemis, qui se tenaient 
moult serrés, leurs lances retaillées de cing pieds 
par devant eux, FA0ISS, 1, i, 328. Le roi... requerit 
audit due Phelippe, que ledit messire... lui fut 
envoyé prisonnier, COMM. 1, 4. Autant estimé et 
requis de ses voisins que nul prince qui fest en 
chrestienté, 19. v, $. || xvi" s. Et quant à moy, = 
de ce te requiers, Je te promets n'estre puint 
derniers À te louer, MAROT, t, #18, Celle gravite, 
celle froideur et doulceur temperée par le jugement 
de bonne doctrine et de raison, qui est necesstit- 
ment requise à un gouverneur d'estat politique, 
ANTOT, Cor, 20. [l remparen le chasteau, & 
prouveut de munitions requises, nat. Garg 1, 24 
Ma vieillesse ne requeroyt doresenavant que fe 
pous, iD, ib. Nous ne requerons pas beaucoup de 
science aux femmes, MONT. 1, 46%, Le foie est M 
partie la plus requise de la beste, o. D8 sERBIS, 
373. Comme il les faut quester [les bestes], 7 
querir et donner aux chiens, 10. #94, 

— ETYM. Wallon, rikoiri; provenç. requerer, le 
querir, requerre ; catal, reguirir: espagn, regueri 
portug. requerer ; ital, richiedere ; du lat reguirert, 
de re, et quaærere (Voy. QUERIA). z 

1. REQUÊTE (re-ké-2'}, s. f. || 17 Terme de juris 
prudence. Demande par ècrit présentée à qui de 
droit, et suivant certaines formes établies. L'univer" 
sité te sa troisième requête contre vair 
doctrine, pasc, Prop. xm. Si M. de Grignan, qui dit 
qu'on ne peut aimer les longues lettres, avait jamais 
eu cette pensée quand il recevait les vôtres, je pré 
senterais requête pour vous séparer, s£x. 41. Je lai 
disais donc, en me grattant la tête, Que je voulais 
dormir: Présente ta requête Comme tu veux dormi, 
m'a-t-il dit gravement, Rac. Les Plaid, 1, 2. Noire 

ami Drolichon, qui n'est pas une bête, Obtient post 
quelque argent un arrêt sur requête, m. Plaid. L? 
L'université de Paris présenta requête contre Jeanne 
d'Arc, vour, Mœurs, #0, Cet emperrur [Cam-bi] ft 
obligé de consulter les tribunaux, de les DeeS 
lui-même, et de dresser de sa main la reguète < 
honzes jésuites, pour leur obtenir la permisa 
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d'exercer leur religion, 1p, Dial. 47, || La Requête des 
dictionnaires, piéce satirique en vers faite contre 
l'Académie française et son dictionnaire. La satire de 
Bensarade, car on ne peut guère lui donner d'autre 
nom, fut comparée dans le temps à la Requête des 
dictionnaires du savant Ménage, D'aceue. Élages, 
Charpent. note 4. |] Dans les exploits, etc, tel jour, 
à la requête de telle personne, à la demande de telle 
personne. || Mettre néant au bas d'une requête, la 
refuser, y répondre négativement. Ils [les amis de 
Mme de Grignan, dans un procès] veulent qu'on 
mette néant sur La requête, qu'on la mette au greffe, 
et que cela tienne lieu d'un arrët qui décide tout, 
séy. 10 mars 1688. || Farniliérement et fig- Néant à 
la requête, se dit pour exprimer un refus. || On dit 
aussi: metire néang à la requête de quelqu'un. || 4° À 
la Cour de cassation, section des requêtes, celle qui 
statue sur l'admission ou le rejet des requêtes en cas- 
sation. || 8 Requête civile, voie extraordinaire, ad= 
mise dans certa ns cas déterminés par la lni, pour ob- 
tenir qu'un jugement ou un arrêt rendu en dernier 
ressort soit rétracté. Il me reste un refuge, La requête 
civile estouverte pour moi, nac. Plaid. 1, 7, {| 4° Se 
dit d'écritures sgnifées respectivement par les par- 
ties, dans les instances ordinaires, pour développer 
leurs moyens et conclusions. || 6° Malire des requêtes, 
magistrat chargé de rapporter les requêtes au conseil 
d'Etat; c'est un grade entre auditeur et conseiller, 
118" Autrefns, maîtres des requêtes, magistrats qui 
composaient un trihuaal nommé les Requêtes de l'hô- 
tel, e1 dont l'office était de rapporter les requêtes 
des particuliers, dans le conseil du roi, présuté par 
le chancelier. Vous avez bientôt une autre visité 
dont je vous préviens ; c'est celle de M. Turgot, mat- 
tre des requêtes, plein de philosophie, de lumière et 
de connaissances, et fort de mes amis, D'ALBI, Lett. 
à Foliaire, 23 sept. 1780, || Les Requètes de l'hôtel, 
tribunal où siégeaient les maltres des requêtes, au 
Palais. || Hequètes du palais, juridiction qui jugeait, 
en première instance, lescauses de ceux qui avaient 
un privilége de committimus du petit sceau. || 7° Dans 
le langage familier, demande verbale, simple prière, 
Ayez égard à ma requête. Je ne vous ferai point 
de requête incivile, mam. Sophon. m, 4. Remplis, 
pour commencer, l'une de ces requêtes, notn, Belis. 
11, 6, | 8" Cette chose ast de requête, se disait d'une 
chose rare, difficile à avoir. || PAtés de requête, se 
disait de petits pâtés faits du men! des volailles. 

— HIST, 1° 5. Si alcuns vienge ta merci deperier, 
of sa requeste honersent, Hois, 263, || xmi* s. Par La 
loi de ceste amitié Dit Tulles dans un sien ditié, Que 
nous devons faire requeste À nds amis, s'elé est hon- 
neste; Et lor requeste refaison, S'ele contient droit 
et raison, la Rose, 4785, S'aucuns semont sòn home 
À requeste d'autrui, ngaws. n, +4. Et nous autres qui 
estions entour li, qui avions oftes nos messes, alions 
oir les plez fplaids! de la porte que en appelle 
maintenant les requestes, 21Nv. 199. |i xiv" s. Nostre 
dit peuple qui très gracieusement nous à aidié et 
secouru on toutes les requestes que nous ii avons 
fait faire pour la necessité de nos dittes guerres, 
Ordonn. des rois, t.11, p. 196. || xv" s. Le comte de 
Foix remercia grandement le roi de la grand'amour 
que il lui montroit et du don sans requeste que il 
lui envoyoit, FAOISS. 11, ui, dt. Monseigneur, pour 
satisfaire à la requeste qu'il vous a plu me faire, 
cou. Proli, Quand je considere ces testes Entas- 
sbes en ces charniers, Tous furent maistres des re- 
questas, Ou tous de la Chambre aux deniers, VILLON, 
Grand testament, CxLix. || xvr* s. Donner requeste 
{accorder la chose demandée}, nas. Pant. Iv, ane, 
prol. Puis après la salle des Tournelles, preparée 
pour les dames, masquarades el balets, servit de 
chappelle ardente au corps du princa [Henri I, 
blessé mortellement dans le tournois], les arcs et 
theatres abbatus, le drap noir du requesta et toutes 
joies converties en deuil, v'aus. Hist. 1, 85, Filles 
jeunes sont de requeste [recherchées], YVER, p. 644. 
Encore à certains jours tes generalles, et 
specialement le jour du vendredi saint, où se rap- 
portoient touttes graces et remissions de tous cas 
tant criminels que autres, MIRAULMONT, Des cours 
souv. p. 140, dans LAGURNE. 


— TYM, Proveng. requesla; espagn. récuesta; 
portug. reyuesta; ital. richiesta; du lat, requisitus, 
part. passif de irere (YOY. REQUERIR). 


+ 23, REQUÊTE (re-kô-t'), s. f. Terme de chisse. 
Nouvelle quête, nouvelle chasse qu'on fait d'un cerf, 
ete. quand on est en défaut, qu'on a perdu les voies 
et qu'il faut recommencer, 

— ÉTYM. Voy. REQUÉTEN. 

i REQUETE., ÉE {re-kċ-té, tée), part, pasté de 
requêter. Un cerf roqutié, 
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2, REQUÊTÉ (re-kè-t4}, s. m. Ton de chasse 
pour rappeler les chiens, 

— ÉTYM. NRQUÊTE í. 

REQUÊTER (re-kô-t6), v. a. Terme de vénerie. 
Quber de nouveau. 

— HIST, xs, Faire enceinte es devant, rem- 
buscheret lancer, Requester, redresser, meltre bien sa 
brisée, pespontes, Cartels et masquar. chasseurs, 2. 

— ETYM. Re..., at quête 2, Au xvi" sidclo, requester 
à le sens de réclamer : Ils furent d'avis d'envoyer 
une galere à Naples, avec sauf comluit, pour le re- 
quesier, Cant. 1, ti. 

REQUIEM (ré-kui-bm'}, s. m. || i* Prière de I'R- 
glise pour les morts, En attendant, je me meurs, 
malgré toutes vos plaisanteries, je ne sors point de 
mon lit, et je vous demande un requieeu, vVoLT, Lett, 
Richelieu, 22 sept, 1777. || Fig. Vous en rirez [de 
ma mort), mes ennemis, C'est le requiem ordinaire, 
VOLT, Pués, mél. 237, || 2° Une des parties de la messe 
des moris mise en musique. Un beau requiem. || Se 
dit aussi pour messe de requiem, Le requiem de 
Mozart. || 3 Messe de requiem, messe pour la repos 
ie l'âme d'un mort, La messe du roi, qui, selon la 
coutume, fut de requiem, frappa tout le monde et 
l'atirista, ST-SIM. 204, 178. 

— HIST. xiv" 8, Iz (certains prêtres] chantent 
messes de requiem ou des mors pour aulcunes per- 
sonnes contre lesquelz ilz ont conéeus auleuné haine, 
affin qu'ilz meurent plus tost; c'est un très grant 
pechè, Le Songe idu rergrer, 1, 178. |] xvr $. Requiem 
gague l'argent, et gaudeamus le despend, LEROUX DE 
Lincy, Prov. L 1, p. 42, 

— ÉTYM, Lat, requies, accusatif requiem, repos, 
de re, et quist, repos (VOF. COL el QUIÉTUDE) ; ainsi 
nommé de la formule Hequiem æternain dona eir, 
domine, répétée dans cette prière. 

REQUIN ({re-kin), s. m, Gros poisson de mer très- 
vorace, du genre des squales ou chiens de mer; 
c'était pour Linné le squale carcharias, et à présunt 
c'est le nom vulgaire du carcharias commun , séla- 
cions. Nous primes quelques dorades ot deux requins, 
qui furent pour nous des mets délicieux, parce que 
nous étions tous réduits au lard salé, LA Pérouse, 
Foy. t. ii, p, 472, dans POUGENS. 

— ETYM, Prononciation populaire de requiem, à 
cause qu'il n'y a plus à dire qu'un requiem pour celui 
qu'un requin saisit. Où trouve aussi requien, 

REQUINQUEÉ, ÉE (re-kin-ké, kós), part. passé de 
requinquer. La voilà louté requinquée, Qui ne songe 
plus à Sichée, scasa. Vérg. 1. Depuis neuf ou dix 
mois que dure le veuvage, La vieille requinquée a 
l'amoureuso rage, Tm. CORN. Baron d'Albikrac, 1, 
à. Plaise à Dieu qu'on en puisse dire autant un 
jour de nos beaux petits mess eurs requinqués, et 
que ces hommes de quinze ans ne sment pas des 
enfants À trente, 3. 1. pouss. Lett, à d'Alemb. 

REQUINQUER (SE) {re-kin-ké}, v, ré/l. i 4° Terme 
familier et ironique. Se parer plus qu'il ne convient, 
en parlant d'une vieille. Requinquez: vous, vieille, 
Roquinquez-vous done, Fieille chanson, citée dans 
TaLLEMAND, Histor, t. 11, p- 6, édit, in-14, |, 4° En 
général, se parer d'une manière affectée, Depuis 
la mort du cher Sichée, Je ne m'étais point roquin- 
quée, scann. Firg. iv. M, le duc de Villars s'ha- 
bille paur jouer à huis clos Gengis-Khar; la Denis 
se requinque,; deux grands acieurs, par parenthèse, 
vout. Lett. Mine d'Argental, 4% oct. 1760, Les fem- 
mes apprennent vite à se requinquer, G. san, la 
Famille de Germandre. |] Fig. Mon frère rira bien, 
quand il saura que vous [Mme Turcaret] avez pris 
ce nom burlesque [de comtessæ|, pour venir vous 
requinquer à Paris, LESAGE, Twrearet, v, 8, || Acti- 
vement et fig. Jai mon drame en publie risqué, Ft 
le parterre favorable, Au lieu de siffer m'a cla- 
qué... Mais je ne suis pas requinqué Par un sucuis 
si désirable, vott. Zaire, Ép. dédie. 

— HIST. xvi* 8. Camus requinquė, COTGRAYE, He- 
quinqua proprement vaut autant à dire comme se 
reverdir et esgayer, et se dict coustumierement ce 
verbe à gens qui sont naturellement songeards, 
mornes ot ticiturnes, et qui sont aussi peu eveiliés 
qu'une teste de buf endormie prés d'un buisson; 
mais le plus souvent il se dit À vieilles gens, juxta 
vulgarem cantilenam tolosanam : Nequingue te, 
tieillo, reguingue Ie donc, OnD& pe Thons, Joy. 
rech. de la langue tolosane, p, 23. 

— ÈTYM. Jault proposait le latin reconeinnare, rao- 
commoder, Ménage recomere, peigner; deux mots qui 
ne peuvent donner regun. Scheler demande s'il 
est da la famille de qufncaille (voy. cutwgoant), ou de 
l'anc, franç. cointe, jolh, élégant, Heguinquer vient 
de re, et lat, quinguare, nettoyer, Mol peu usité 
dans la latinité, mais resté dans le parler roman. 
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+REQUINQUETTE {re-kin-kè-t'), s. f. Terme de 
pêche. La tour du milicu des bourdigues, 

REQUINT {re-kiu), s. m. Terme ile jurisprudence 
féodale, La cinquième partie du quint, que l'on 
payait à certains ségneurs, outre le quint, quand 
où vemiait un Nef dans leur mouvance. 

— TIM, Bas-lat, retroquintum, dé retro, en 
arrière, et quintum, le quint. 

t REQUINTERON, ONNE (ro-kin-te-ron, ro-n}, 
#. m. èt f. Enfant d'uou quinteron et d'une Euro- 
péenne, ou d'un Européen et d'une quinteronne. 

— ÉTYM. He, et quinteron, 

+ RÉQUIPER (ré-ki-pé}, v. a. Équiper de nou- 
réau. 

— MIST. xvi* s. Celle [l'armée] de Chates, qui se 
r'esquipoit en Normandie, meilleure qu'auparavant, 
Daum. His, m, 24 

— ETYM, He... ot équiper, 

REQUIS, ISE (re-kl, ki-x'), part, passé de requé- 
rir. || f° Prié, sommé de quelque chose. Requis 
d'accorder cette faveur. || Dans les exploits : 11 a 
signé, de ce requis. !|# Demandé, exigé, en par- 
lant de choses, Ce qui est requis à une proposition 
pour être vraie, Desc. Weih. iv, 3. M. de Beaufort 
nous réjouit sur cela de quelques apophibegmes, 
qui ne manquaient jamais dans les occasions où ils 
étaient Le moins requis, BRTZ, Mém. t. 11, liv. au, 
p.17, dans pouces. Jeunesse n'a les soins qui sont 
a ps La FONT. Cioch, | Il a l’âge requis, les qua- 
lités requises pour occuper cet emploi, pour être 
admis, l'âge convenable, les qualités méceisaires, 
Voilà un jeune homme très-bien fait, et qui a la 
taille requise, vort, Cand. 1L || S. m. Ce qui eat 
dans l'ordre prescrit par les lois. On écrivait à ceux 
à qui on ailressait des leltres de change, qu'ils eus- 
sent à en faire le requis. 

RÉQUISITION (ré-ki-xi-sion ; en vers, de cioq 
syllabes), s. f.114° Action de requérir. À la réqui- 
stion de l'impératrice de Russie, il avait déjà 
commencé quelques pages de son histoire, D'ALEM ss. 
Leit. ou roi dé Prusse, 16 août 1778, ]| 3° Torme 
de jurisprudence. Demande incidente formée à l'au- 
dience. |} Conclusions du ministère publie sur la 
réquisition du procureur impérial. || 8* Demande 
faite par l'autorité, pour avoir à sa disposition des 
hommes ou des choses, La réquisition comprit tous 
les jeunes gers de dix-huit ans à vingt-cinq. Voici 
une réquisilion de mille bœufs pour conduire de 
Toulouse à Pau votre artillerie, P. L. Cour. Leit. 
i, 370. Le pays étant fertile, chevaux, chariots, 
bestiaux, vivres de toute espèce, tout fut enlevé... 
quelques jours après, au Niémen, l'embarras du 
passage el la rapidité des premières marches de 
guerre firent abandonner tous les fruits de ces ré- 
quisitions, avec autant d'indifference qu'on avait 
mis de vinlence à s'en saisir, SEOCR, Hist. de Nap. 
ut, 2. || Héquisition permanente, se dit de la levée 
en masse décrétée en 4703 par le Comité de salut 

ublie, 
Es HIST. xvi* $. Vous pourrez donner ordre à la 
reformation de l'ordre ecclesiastique, restablisse- 
ment de votre justice, reduction de vos officiers et 
reglement de vos affaires et finances, suivant la re- 
quisition qui vous en a estè faste par lesdits estats, 
D'aus, Hist. it, 268. 

— TYM. Provenç, reguisteio; anc. espagn. re- 

iricion ; ital. reguisizione; du lat, requisitionem, 
ie requirere (Yoy. REQUEHIR}, 

t RÉQUISITIONNAIRE (rċ-ki-zi=-sio-nê=r'), s m, 
Jeune soidat appelé sous les drapeaux par la réqui- 
sition. La masse est composée de campagnards ré- 
quisitionnaires, qui servent ln liberte comme les 
foscats servent sur les galères, BABŒUF, Piders, 1, 14. 

RÉQUISITOIRE (rċ-k1-zi-t01-7'), sn. Terme de pro- 
cédure. Acte de réquisition fait par celui qui remplit 
dar un tribunal des fonctions du ministère publie, Il 
y a deux sortes de réquisitoire, le réquisitoire écrit 
et le réquisitoire oral. Omer travaille à un réquisi- 
toire pour le Dictionnaire philosophique ; on continue 
toujours à m'attribuër cet ouvrage, amquel je n'ai 
point de part, vor, Lett, Damilapille, 31 déc. 1764. 
Et des convulsions et des réquisitoires Homplirons 
de nòs tempa les brillantes histoires, m. Former, 
Par. russe, Mossieurs les pensdu roi Séguier et Joli 
de Fleuri, auteurs de co beau réquisiloire contre 
l'Encyclopédie, v'anun. Lait. d Voltaire, © mai 
1760, || Adjectivement et par plaisanterie, Les juges 
avaient rayå l'offense à la personne du ros ; c'étaut 
le plus beau de son papier réquisitoire [du procu- 
reur du roi], P. L. COUR. Procrs. ss 

— HIST, xvit s. ….d'adherer à s0n requisitoire, 
Sat. Mén, p 104, 

= ETYM, Voy. HÉQUISITION. 
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+ RÉQUISITORIAL, ALE (re-ki-zi-to-ri-al, a-1), 
adj. Qui tient du réquisitoire. || Qui tient de la re- 
quête. On pourrait obtenir de l'empereur des lettres 
réquisitoriales, par lesquelles Sa Majesté Impériale, 
A l'occasion de l'armée des Anglais, requerrait så- 
reté de passage par la ville de Francfort pour ses 
troupes auxiliaires {1749}, Corresp. de Louis XF et 
de Noailles, t. 1, p, 62. 

f REQUITTER (re-ki-té), v. a. Quitter de nouveau. 

— HIST, xvi* s. Les maisons les plus proches du 
faux-bourg furent incontinent pleines d'harque- 
buserie ; mals une sortie que firent Vignoles d'une 
mait et Ruñgni de l’autre les firent requiter, D'aus. 
ist, m, 147. 

t RESALUER (re-sa-lu-é), v. a. Saluer de nou- 
veau |j Rendre le salut. La civilité veut qu'on re- 
salue ceur qui nous oat salués, 

— HIST. xv:* s. liz ocirent à coups d'espée aux 
piels de Marius un senateur, pour ce que Marius 
ne le resalua pas quand il vint un jour parler à 
luy, auror, Marius, 79. Je te salue, heureuse paix, 
Je te salue ét resalue, RONS. 340, 

== ETYM. Lat. résalutare, de re, et salutare, saluer. 

+ RESARCLER (re-sar-klé}, +. a. Sarcler de nou- 
veau, 

— HIST. xv s. Resarcler, COTGRAYE. 

+ RESAUCER (re-sû-sè, Le c prend une cédille 
devant a et o: resauçant), ©. @. Saucer une seconde 
fois. Je mis hier moi-mème une rose dans la fon- 
taine bouillante, elle y fut saucée ot resaucle, je 
l'en tirai comme de sur la tige, Sv. 282, 

4 RESCELLEMENT (re sù-le-man), s. m, Action 
de resceller, son effet. 

f RESCELLER (re-sb-lé), v, à. Sceller de nou- 
vein, 

RESCIP {ré-sif),s. m. Voy. nècIr. 

t RESCINDABLE (rè-ssin-da-bl'), adj. Terme de 
droit. Sujet à rescision, Conventions rescindables. 

RESCINDANT (rèssin-dan), £. m. Terme de pra- 
tique. Demande tendant à faire annuler un acte, 
un jugement, 

— NIST, xvi° $, Le rescindant et le rescisoire sont 
nccumulabhles, LOTSEL, 704. 

RESCINDE , PE (re-ssin-dé, dée), part, passé de 
rescinder, Une ohligation rescindée. 

RESCINDER ({rk-ssin-dé), v. a. Terme de juris- 
prudence, Gasser, annuler un acte, un jugement. 
Les partages peuvent être rescimdés pour cause de 
violence ou de dol, Cote Nap. art. 587. 

— HIST. xv* s. Que si, en faisant iceulx contraulx, 
ils eussent esté enormement deceuz, que en ce cas 
il les resċindist, cassast et adnullast, DU CANGE, res- 
cisio. || xve s. Se tost que quelcun estoit eleu 
evesque de Rome par le clerge et par le senat et le 
peuple, icelui le signifiait à l'empereur, loquel ap- 
prouvoit l'election, ou la rescindoit, CALY, fast, $67, 

— TYN. Lat. rescindere, da re, at scindere, cou- 
per (voy. SCINDER. } 

RESCISION (rè-ssi-ion, s. f. || 4° Terme de juris- 
prudence, Action de rescinder, La convention con- 
trantée erreur, violence ou dol, n'est point nulle 
de plein droit ; elle donne seulement lieu à une ac- 
tiun en nullité où en rescision, Code Nap. art. IAT. 
La simple omission d'un objet de la succession ne 
donne pas ouverture à l'action en rescision, mais 
seulement à un supplément à l'acte de partage, ib. 
art. 887. |) 2° Terme de chirurgie, Ablation, retran- 
chement. Rescision des amygdales, Qu'it est possible 
de suppléer à l'amputation du bras dans l'article 
par la rescision de la partie supérieure de l'humé- 
rus, SABATIEN, Instit. Mém, science, t v, p. 374. 

<. SYN, ACTION EN NULLITÉ, ACTION EN PESCISIUN, 
Ces mots sont tout à fait synonymes, Cependant la 
nullité et la rescision ne le sont pas. Un acte est nul 
quand il est entaché d'un vice radical qui ne peut 
être couvert; à} n'est que rescindable quand il vaut 
tant que les parties ne l'ont pas attaqué et qu'il est 
raliflable pur elles. 

— HIST. xvi* s. Dolabella mettoit en avant une 
rescision de toutes obligations, et abolition gene 
rale de toute maniere de debtes, amyor, Anton. 43. 
En venta faite par decret, ne chet rescision pour 
déception d'outre moitié de juste prix, LOYSEL, 412. 

— ETYM, Lat, rescisionemn, de rescindere, ros- 
cimler. 

RESCISOIRE [m-ss)-z0i-r'}, adj. Terme de pra- 
tique. Qui donne lieu à rescision. || S, im, L'objet 
principal pour lequel on sest pourvu contre unm 
acie, un jugement, et qui resta å juger, quand 
l'acte ou Le jugement a été annulé. 

— ETYM. Lat, rescissorius, de rescindere, rescinder. 

RESCRIPTION (rè-skri-plion; en vers, de quatre 
syllabes), +- f. J11" Synonyme de l'effet de com- 


RES 
merce nommé mandat, Porteur d'une reseription 
sur le roceveur des impositions. Sans vuus, mon- 
sieur, ma réscription n'eût jamais persuadé mon 
partisan; elle eût été rejetée, et il serait encore 
inesérable, taz. der, vis, lelt, 24.119" Sorte d'ac- 
tions où obligations financières. En achetant sur la 
place des billets des fermes, des actions de la compa- 
gnie des Imles, des rescriptions, des biltets du Cana- 
da, vocr. Dict, phil. Intért, M, de ka Borde qui avait 
eu la bonté de placer en rescriptions toute la for- 
tune dont je pouvais disposer, 10, Jett. Tubarsau, 
a mars 1770, Les anticipations sont une dispusition 
des revenus de Votre Majesté, faite à l'avance par 
la négociation de reseriptions où d'assignarions à 
un terme plus ou moins long, NECKEN, Compte 
rendu ay roi, janv. 4784, p. 20. |! $> Billet d'Etat 
substitué, en 4796, aux billets nommés assignats. 

— HiST, xur s. Par toutes teles reseritions por- 
roit estre le [la] lettre faussée, et estre de nula 
valeur, BEAUM, XXXV, ®. |] yiv* s. Et bailleront [les 
sergents] copie de leur reseription, se il en sont 
requis, DU CANGE, reseriprtio. || xv* 5. Et adonc le 
comte de Hainaut lui reseripvit.... que... de ceste 
rescription se contenta le roi de France assez 
bien... PRorss. 1, 1, $0. La forme ni substance de 
leurs rescriptions [correspondance] ne puis-je pas 
savoir, 1D. lit, IY, 21, que, pour quelque rescrip- 
tion qui faite lui fust, il ne mist personne en la 
dicte place, Bibl. des chartes, 4° série, t. 1, p- 275. 
[| xv:* s. Les autres [parmi les auteurs faisant des 
dédicaces] y emploient des gouverneurs plus soi- 
gneur de rescriptions que de rimes, D'aun. Confess. 
Épitre, Le chancelier mit au bas de sa rescripuon : 
moi non consentant, 1», Aist. 1, 108, 

— ÊTYM. Lat. rescriptionem, de rescribere, de 
re, ot scribere (voy. RCAmne). Dans l'ancien français, 
reseriplion veut dire action de récrire, chose ré- 
crie ou écrite après coup. Probablement à Pori- 
Bine, la rescriplion, au sens de mandat, de billet, 
était quelque chose d'écrit aprés coup, en mango 
d'autre cbose. 

RESCRIT (rò-skri), s. m. || i* À Rome, pièce offi- 
cielle adressée à vn prince ou à un gouvernement. 
Voici le rescrit qu'ils firent graver sur des tables 
d'airain, et qu'ils envoyèrent à Jérusalem, afin qu'il 
y demevrät comme un monument de la paix et de 
de l'alliance qu'ils [les Romains) avaient faite avec 
les Juifs, sact, Bible, Machab, 1, 8, 22. || Particuliè. 
rement, en droit romain, lettre par laquelle l'em- 
pereur, sans décider le fond d'une affaire, comme 
dans les décrets, indiquait aux magistrats ou aux 
juges le parti qu'ils devraient prendre dans une 
hypothèse qu'ils étaient chargés d'examiner et de 
vériñer ; le nom de reserit vient de ce que c'était le 
plus souvent une réponse à un placet, souvent même 
écrite en marge dudit placet. Lorsqu'un homme était 
mort, on supposait qu'il n'avait point laissé d'en- 
fants; on donnait ses biens par un resent, Mox- 
1esQ. Esp. vi, 5, Macrin avait résolu d'abolir tous 
ces rescrits; il ne pouvait soutirir qu'on regardât 
comme des ipis les réponses de Commode, de Cara. 
calla, et dé tuus ces autres princes pleins d'impéri- 
tio, do, ib. xxi£, 47, Les jurisconsultes faisaient 
beaucoup de cas de ces reserits et de ces décrets, 
les recuviilment avec soin, et S'en servaient pour la 
decision des affaires, BOUCHAUD, Jnstit, Nen. se. 
mor. e pol, t. v, p. 416. |] 3° Lettres du pape, dites 
aussi bullo ou monitoire, lorsqu'elles portent de- 
cision de quelque point do droit, ou de quelque 
autre difficulté. Les décrétales des papes sont, à 
proprement parler, des rescrits, MONTESQ. Esp. 
xxix, 47. [| Expéditions pour les bénéfices, Tous les 
resceils où expéditions pour Les hénéflous se payent 
à Rome suivant la tate; et cette charge retombe 
sur les laiques pur les impositions que le clergé su- 
balterne en exige, vor, Diet. phil. Tage. || 8° Loi, 
ordonnance dans certains pays. I [Charles Quint] 
imagina malheureusement qu'avec des bulles, des 
reserits et de l'or, ilse remdrait le maître de l'Alle- 
magne èt de lltalie, voir, Mours, 424, || 4* Rap- 
port que faisait le sergent chargé d'une saisie, 

— HIST. xui* s. Rescrit ne vaut rien en tel quas, 
s'il ne fet mention de la digueié, Liv. de jost. t4, 
|| xvi* s. Je say combien il y a de rescrils et epis- 
tres decrutales des papes auxquelles ils magnifient 
leur fiusssance jusques au bout, CALv. Inst, 904, 
Le pape peut bailler rescrit ou delegation à sujets 
et babitans de ce royaume, à fin de cognoisire, 
traiter et juger de l'utilité [de la vente des biens 
d'église], pP. pitmou, 24, 

— ETYM. Prov, rerchrich; cat, rescrit; espagn. 
rescripto; stal. reseritéo; du lat, rescriptum, de 
rescribere, de re, èt séribere, écrire, 
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RÉSEAU (cé-20), $. m. || {1° Petit rets, Ce réseau 
me retient; ma vie est en tes mains, LA FONT. 
Fabl. vin, 22. Un insecte inutile [l'araignée], D'un 
vain réseau réparateur futile, BEnnts, Epit. 4, 
Goût, Echappé aux réseaux de l'uiseleur cruel, Pias 
vire, plus heureuse, aux campagne: du cie, Pho- 
mèle chante et s’élance, A. CHÉN. Odes, sit, Oui, 
mais j'aporçois des réseaux ; En cage on mettra ks 
oiseaux, NÉRANG. Enrhumé. || Fig. Et lastre lumi- ` 
neux, s'élançant des montagnes, Jetait ses réseaux 
d'or sur les vertes campagnes, St-Lamn. Sais. L 
L® Tissu de fil, de soie, de fil d'os ou d'argent, 
en forme de reis. Voilà un bonnet d'été violet 
qu'ella m'a envoyé: croit-elle qu'un bomme de 
man état portera de ces garnitures en résaur 
d'argent et en franges? maniy, Pays. parv. pari. €. 
Vendre aux dames des rubans, du réseau, J. 3. 
Rouss. Én. 11. Si, pour la propretè et pour tenir 
leurs cheveux [des enfants, en ordre, vous leur 
voulez donner une coiffure durant la nuit, que o 
soit un bonnet mince, à claire-voie, et semblable 
au réseau dans lequel les Basques enveloppent 
leurs cheveux, 1D, Ém. u. I [Redi] couvrit la 
viande d'un réseau; il en interdit ainsi l'approche 
aux mouches ; la viande se corrompit, et ne prè- 
duisit pas un seul ver, BONNET, Consid. corps or- 
gan. Œuv, t. vi, p. 299, dans poucens. || 8° Espèce 
de petit filet rond, sur lequel sont montés les che- 
veux des perruques. || 4* Réseau rond, le fosd de 
certaines dentelles telles que le point d'Alençon, la 
malines, etc; réseau carré, le fond de la valen- 
ciennes. || §* Terme de blason. Ornament divisé par 
des lignes diagonales. |16* Terme de botanique. 
Tissu de fibres entrelacées comme les mailles d'en 
filet ou d'un rets. |[17* Terme d'anatomie. Entrela- 
cement de vaisseaux sanguins, de fibres, de nerfs, 
qui forment comme une espèce de filet ou de rels. 
|| Réseau admirable, réseau formé par Les artères du 
cerveau, à la base de cet organe. ||8° Il se dit 
quelquefois de la couche pigmentaire, chez le nè- 
gre. Le célèbre Ruysch fut assez adroit pour enie- 
ver tout ce réseau muqueux, voit, Mœurs ||% Par- 
tie réticulée d'une substance incrganique, Tous tes 
grès font effervescence avec l'eau-forte ; mais les par- 
ties du réseau ferrugineux èn font beaucoup moins 
que le fond même du grès, saussun, Foy. Alpes, t.i, 
p. 272, dans pouces. || 46° Se dit d'un ensemble de 
chemins ou de voies ferrées qui mettent en commu- 
nication les diverses localités d'une a she e 
dit aussi des lignes parcourues par un 8ervice = 
lier de bateaux À vapeur. {| {1° Terme de géogra- 
phie. Ensemble des triangles déterminés sur le ter- 
rain par les grandes opérations géodésiquės. : 

— MIST. xu s, En sa meson repere atant, Si 
prent des reseus enfumés Que maufez [les diabies) 
li orent donez, Ren. snti El bois den sente nè 
triege, Où il n'eüst cepel où piega, u 
ou las temlu, Ou roiz ou roisel estendu, ih, Biat, 
Narcissus fu uns damoisiaus Que amors tint en sts 
roisiaus, Ja Rose, 1448, |] xve s. Les dames cos- 
vrent leur sein d'un reseul, MONT, Hi, 183, 

— rym. Lat, retiolum, dimin. de rele (W7. 
Res). Descartes a dit resewsl, qui est une ancienne 
forme : Concevez sa superficie comme un resetil 
ou lacis assez épais, l'Homme. r 

+ RESÊCHER (re-sé-ché), +. a. JI se conjuge? 
comme sécher, Sécher de nouveau. 

— HIST. xvr s. Tout ainsi que nous voyons la 
terre resselchée par l'ardeur du soleil se fendre et 
enir'ouvrir, PARË, XvgI, 46. 

+ RÉSECTION (ré-sè-kslon), s, f. Terme de ebi- 
rurgie. Action de couper, de retrancher; il #68 
ploie seulement en parlant du retranchement é 
l'une des extrémitésarticulairesd'unos malade, oađu 
bout des fragments dans Je cas de fracture noa ar 
solidée. On finirait par la résection de l'as, avèc la 
précaution de garantir les chairs de l'action de 
scie par l'interposition d'un carton, SAbATIÉÉ, 
stit. Mém. scienc. t. v, p. 376, 

= ÈTYM, Lat, reseciionem, de resecare (voy. 88“ 


SÉQUEN). 

RÉSÊNA (ré-zé-la), s. m. || 1° Genre de la bmili 
des résédacées. || Réséda gaude, reseda lwreola, 
bisannuel, commun dans presque toute l'Europe et 
cultivé pour La teinture en jaune. || Le rèséda odo- 
rant, rezeda odorata, L. annuel et originaire de Bar- 
baris ot d'Égypte. || 2 Réséla marin, espèce de Fo 
lypier du genre gorrone, i 
g er Lat. reeda, de resedare, calmer, qW 
vient de re, et sedare (voy. sénari}. Pline, y 
dit qu'on employait cette planté pour résoudre i6 
tumeurs, et qu'en l'applhiquant on prononçait cetie 
formule magique : reseda mordos, 
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+ RÉSÉDACÉES (ré-26-la-séo), s. f- pl. Famille te 
prus dicotylédonées, dont le genre réséda est 
e type. 

+ RÉSELEUSE (ré-2e-leû-z'}, s. f. Torme de point 
d'Alençon (dentelle réseau). Celle qui fait le réseau 
où tulle qui doit supporter los fleurs, et différents 
dessins composant La dentelle. 

— ÊTYM. Réseau, par l'ancienne forme rerel. 

+ RÉSÉQUER (ré-sé-ké, La syllabe sé prend un 
accent grave quani la syllabe qui suit est muette : 
je réstque, excepté au futur et au conditionnel : je 
réséquerai, je réséquerais), v. à. Terme de chirur- 
gie. Pratiquer l'opération de la résection. 

— HIST. xvi* $, Quand ce vint à la seconde 
guerre, il reseca toute pompe superflue de son ar- 
mée, et la restraignit en vray appareil et utile équip- 

, AMYOT, Lueull. 14. Resecant le tronc d'un ar- 
re, O. DE SERRES, 109, 

— ÊTYM, Lat, resecare, de re, et secare, couper 
(voy. SRETION). 

RÉSERVATION (ré-2ér-va-sion ; en vers, de cinq 
syllabes), s. f. {| 4° Action par laquelle on réserve. 
H Droits qu'on s'est réservés dans un acte, Le roi 
comprit que le traité d'échange vérifié ne portait 
que sur les terres données en échange, sur l'érec- 
tion d'Albret et de Château-Thierry en duché-pairie, 
sur La réservation du simple domaine uuie de 
Bouillon. s7-s1M. 280, 66, ||4° Particulièrement, 
Droit que le pape se réserve de conférer certains bé- 
néfices dans les pays d'obédience, lorsqu'ils viennent 
à a id Cet abus, qu'on nommait réservation, pri- 
vait du droit d'élection où de nomination ceux à qui il 
appartenait légitimement, ucios, Œue. t. n, p. 184. 

— HIST, Xv* s, Et usoit Clement de reservations, 
donnoit graces expectalives aux cardinaux, 3UvÉN. 
nes uas. Charles VI, t381, ||xvr* s. Les privileges 
qu'ils s'attribuent quant aux reservations [cas ré- 
serrés], CALV. [niit 011. Avecques prealable reser- 
vation de leurs anciennes libertez, CaaL. 1v, 14, Le 
seigneur qui a reçu son vassal on foi sans aucune 
reservation, ne peut saisir le fief pour les droits par 
lui pretendus, LovseL, 603, [11 fault joindre la rai- 
son à la foi] mais tousjours avecques cctte reserva- 
tion, de n'eslimer pas que ce soit de nous qu'elle 
despenrde, MONT. 11, 140, 

— ETYM. Méserrér; prov. reservalio; espagn. 
reservacion; ital. riservazione. 

RÉSERVE (ré-zèr-v), s. f.i i* Action de réser- 
ver, Dans oe contrat il a fait plusieurs réserves, 
Donation d'un bien sous réserve d'une pension. Ton 
intérêt dès lors fit seul cotto réserve; Tu m'as laissé 
la vieafin qu'elle te serve, conx. Héracl, 1, 2. N'a- 
vez-vous pas quelque coin de réserve? LA FONT. 
Berc. Si le conseil général décide que ces réserves 
et limitations ne borneront plus sa puissance, 3.3, 
souss. Lett. de la Montagne, 8. || Commerce de 
réserre, spéculation qui consisté à acheter des 
marchandises quand elles sont abondantes et à has 
prix, pour les revemire quam elles deviendront ra- 
res et chères. || Faire la réserve, tricher à certains 
jeux de cartes, en faisant la distribution. || 3° Au 
pler. Choses réservées, Les réserves de sa terre 
montent plus haut que le fermage. {| 3 Terme de 
jurisprudence, Réserve légale, portion de biens 
que la loi déclare non disponible, en la réservant à 
certains héritiers. Les héritiers au profit desquels 
la loi fait une réserve, Code Nap, art. 917, || An- 
ciennement. Réserves coutumières, toutes les paris 
et portions que les coutumes assignaient aux hê- 
ritiers ab intestat, dans les propres ou les au- 
tres biens. || Réserve ecclésiastique, part réservée 
à colui des enfants qui avait reçu les onires. 
16 Réserves apostoliques, rescrits par lesquels 
les papes se réseevaiont Ja mominaton et la 
collation de certains bénéfices vacants, || 5° Appli- 
cation qu'on fait des cas réservés, Je vous avoue 
qu'à la vérité je ne sais pas bien si la réserve a 
lieu å l'égard des religieuses, et si, en cas qu'elle 
ait lieu, leurs confesseurs sont censés avoir les cas 
réservés à leur égard, noss. Lett. Alb. 44.1] 6° Terme 
de liturgie. Saintes espèces conservées pourla com- 
munion des malades et des files communiant aux 
messes où l'on n'a point consacré de petites hasties. 
17° S. f. pl. Terme de jurisprudence, Protustations 
faites par une partie contre les inductions que l'on 
pourrait tirer d'un acte émané d'elle, || Fix Faire 
sts réserves, garder un dissentiment qu'on ex 
primera plus tank. Je vous écoute en faisant mes 
réserves; nous discuterons plus tani, || 8* Armer de 
réserve, ou, simplement, réserve, partie de l'ar- 
mée qu'on n'appelle sous les drapeaux que quand 
les circonstances l'exigent. || Corps de réserve, où, 
simplement, réserve, Lrouges qu'ut tent un jour de 
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hataille, à distance de l'action, pour les diriger sur 
les points faibles ou menacés. Les Romains ont 
trouvé, où ils ont bientôt appris l'art de diviser les 
armées en plusieurs bataillons et escadrons, et de 
former lecorps de réserve, noss. Hist. 11, 6. || 9° Ca- 
dre de réserve, par opposition à cadre d'activité, 
cadre sur lequel sont pc'tés les officiers généraux 
arrivés à un certain Age, |! Dans les villes de garni- 
son, toute garde qui n'a pas de surveillance à exer- 
cer, et qui est réunie seulement pour attendre das 
ordres; c'est ce qu'on nomme autrement piquet. 
11107 Terme de marins. Un certain nombre de vais- 
seaux placés hors des lignes et destinés à secourir 
ceux qui en ont besoin, où À remplacer ceux qui 
sont trop désemparés pour conserver leur poste. 
|| Vieux vaisseau qu'on fait servir, dans les ports, 
à certains usages. || 11° Terme de chasse. Canton de 
réserve, ou, simplement, réserve, canton qui est ré- 
servé pour celui àqui la chasse appartient. || 12° Bois 
de réserve, ou, simplement, réserve, partie de bois 
qu'on laisse croître en futaie, et qu'on ne peut cou- 
per qu'après en avoir prévenu l'autorilé cumpé- 
tente. Supprimant l'usage arbitraire despermissions, 
et établissant un temps fize pour la coupe des ré- 
sorves, BOPP. Hist. nat, Introd, (Euv. t. vis, p.163. 
|] 43° Terme de gravure par les acides. Dissolution 
de gomme laque où de toute autre matière rési- 
newe qui p réserve une portion de la plan- 
che. |l 44 S. f. pl. Terme de teinturier. Substances 
qu'on applique sur certaines parties des toiles, pour 
les empêcher de prendre la couleur bleue do la cuve 
d'indigo, et de manière à obtenir des dessins 
blancs où colorés sur le fond bleu. || 18 Fig. Sorte da 
prudence qui nous retient do dire ou de faire, Il y 
a un autre Anglais qui vaut bien mieux que lui |Bo- 
lingbroke]; c'est Hume, dont on a traduit quel- 
que chose avec trop de réserve, VOLT. Lett. Mine du 
Deffant, 13 oct. 1769. Vous vous tenez sur La réserve 
pour une mince explication avec moi! corté, d'art. 
de chasse de Henri IV, 1,6. Plus une femme a de 
réserve, plus elle doit avoir d'art, méme avec son 
mari, 3. 3, pouss. Êm. v, Les lettres de l'amant 
sont pleines de chaleur et de force, celles de Julie, 
de tendresse et de raison; cependant il y en aquel- 
ques-unes où elle me semble manquer de réservo et 
de modestie, Pareme, Jug. Nowo. Hél. La réserve 
n'est pas toujours une marque de défiance, coo- 
Bon, Œur, t iv, p- 204, dans PouGEns. Et la froide 
réserve au visage boudeur, peur, Trois règ. L 
Il lui trouvait beaucoup de noblesse et de réserve 
dans les discuurs et dans le maintien, mais trop d'in- 
dulgence dans les opinions, STAEL, Corinne, vi, 2. 
| N'avoir aucune réserve pour quelqu'un, lui tout 
dire, ne lui cacher aucun secret. IE n'y avait que le 
seul Mentor pour lequel il n'avait aucune réserve, 
Pén, Tél. xvi. [116" À la réserve de, loc. prépos. À 
l'exception. Je vous supplie... de faire en sorte 
que, s'ils [les Anglais] se convertissent de leurs au- 
wres hérésies, ce soit À la réserve de celle-ci [la bonne 
opinion qu'ils ont de moil, parz. Liv, vit, lett, èt, 
Desprénux soutint les anciens à la réserve d'un seul 
moderne [Pascal], sév. 644, À la réserve da mes 


mainset de quoique douleur par-ci, par-là... je! || 
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— MIST, xvit s, L'est celui qu'aujourd'hui mes- 
mes les papistes nomment penitentier en leurs ogli- 
ses cathedrales, lequel a quelque reserve des crimes 
les plus enormes, Gaur, Enst, 491. J'en feis bientost 
des reserves notables [d'argent], selon ma condi- 
tion, MONT. 1, 815, Non pour en faire magasin ct 
reserve à mes heritiers, 1D. t, 232, [l luy envoya 
le brevet do la reserve de la lientenance au gou- 
vernement de Bretaigne, signé de sa main, adve- 
nant la mort du duc d'Estampes, Cant. v, 29, Toute 
cau, quoique de pluie, n'est bonne pour reserve en 
cisterne, O. DE SERRES, 777, 

— ÉTYM. Voy. RÉSERVER, 

RÉSERVÉ, ÊB (ré-vèr-vé, vée), part. passé de 
réserver, || i* Retenu, en parlant d'une portion de 
chose, où d'une chose entre plusieurs. La propriété 
d'un domaine verdue, mais l'usufruit réservé. || Biens 
résurvés, biens dont un testateur ne peut disposer 
au préjudice de ses héritiors, Les biens ainsi ré- 
servés au profit des ascendants, Code Nop. art. 916, 
I3 Mis à part, mis hors de ce qu'on abandonne, 
Tout droit réservé. Et, réservé l'amour et le cou- 
rage, Rien de bon ne me suit, rHéoriile, dans 
JAUSENT. Si nous avons pris un engagement pos- 
térieur, le vœu primitif a été réservé, vou. Pict. 
phil, Droit canonique, ur, || 8° Gardé pour un 
autre temps, pour un autre usage, pour une autre 
occasion, pour une autre personne, Paris et tout la 
royaume, avec un fidèle et admirable empressement, 
reconnait son roi gardé par la Providence et ré- 
servé à ses grands ouvrages, Boss. le Tellier, J'étais 
donc encore destiné à rendre ce devoir funèbre à 
très-haute et très-puissante princesse... et ma 
triste voix était réservée à ce déplorable ministère, 
10. Duch. d'Orl. Et j'approuve les soins du mo- 
narque guerriur [Alexandre] Qui ne pouvait souf- 
frir qu'un artisan grossier Kotreprit de tracer d'une 
main criminelle Un portrait réservé pour le pin- 
ceau d’Apelle, boike Dise. aw roi. Dans un des 

rvis aux hommes réservé, Cette flemme superbe 
entre le front levé, nac, Ath. 11, 3, J'ai vu... mon 
époux sanglant traing sur la poussière, Son fils, seul 
avec mai, réservé pour les fers, nac. Andr. it, 6. 
Chaque jour il se corrige, etil est réservé pour de 
grandes choses, FÈN. Dial. des morts ane. dial, 4. 
(Mercure, Caron). Tous les malheurs aux humains rê- 
servés, vótt, M: p V, 4. La chasse du grand plu- 
vier à Malte était rvée au grand maltre de l'ordre, 
avant que l'espèce de nos perdris n'eût été portée dans 
cet Île vers le milieu du dernier sitcle, surr, Ois. 
t. zv, p- 173. Cette reconnaissance n'est pus un str 
timent réservé pour moi seul, tous mas amis le par- 
tagent avec la plus tendre vénération, DALEND. 
Leit. au roi de Prusse, 14 nov. 1776. }| Cas réservés, 
péchés dont on ne peut recevoir l'absolution que du 
pape ou de l'évéque, ou de prètres qui ont reçu 
d'eux un pouvoir spécial, Macetta.... Visite Les saints 
lieux, se confesse souvent, À des cas réservés grandes 
intelligences, Sait du nom de Jésus toutes les in- 
dulgences, RÉGNLER, Sat. xur. Les conlesseurs des 
religieuses n'ont pas les cas réservés, si on ne les 
leur donne expressément moss. Lett. Alb. 41, 
Fig. C'est un cas réserré, se dit d'une chose 


ne suis plus digue d'aucune de vos inquiétudes, 1D. H dont on fait mystère, et que l'on veut fuaire valoir 
s mars 1676. À la réserve de quelques frontières’ par ce moyen.{|4* Fig. Qui réserve sa conduite, 


inquiétées quelquefois par les voisins, tout le reste ! 


ses paroles, qui se retient de dire ou de faire, Ce 


de l'univers jouissait d'une paix profonde, moss, | qui nous a donné le plus de peine, a été de régler 


Hist. m, 6. À la réserve de quelque ami qui en a 
été be ministre on le témoin nécessaire [de ses au- 
mônes], ses plus intimes confidents les ont ignorées, 
10. le Tellier. || X Ja réserve que, loc. conjonct, Je 
suis hors d'affaire, à la réserve que j'ai les bras, les 
mains, les jarrets, Les pieds gros et enflés, sév. 
31 janv. +676, |] 17° Sans réserve, loc. ado. Sans Mure 
exception où restriction. Jobèis sans réserve à tous 
vos sentiments, CO8N. Cinna, 11, $. N'ayant plus! 
rien à craimire au dehors, il [le peuple] s'est aban- 
donné sans réserve à sa passion, moss, Mist. M, 7, 
Comme j'étais sans défiance, je m'espriinais sans 
réserve sur toutes les questions qu'ils jugeaiont à 
propos de me faire, 3. J. mous, Conf. Xu, || 48° En 
réserve, loc, ado. À part, de côté. L'on a trouvé le 
nombre de lits, matelas, draps et couvertures que 
vous marquez par votre mémoire; la ville en four- 
nit quelques-uns qui étaient on réserve chez le re- 
ceveur, Boss. Left. div, 4. La vente des vins et des 
blés qui restent donne un fois qu'on. laisse en 
réserve pour les dépenses extraordinaires, J. 3, 
zouss, Hél, v, 2. 

— SYN. RÉSEAVE, HETENNE. La réserve est tant 
dans la conduite que dans les manières et le 
maintien, La retenue est seulement dans la con- 
duite, 


les conversations entre les hommes et Les femmes ; 
car nos pères [jésuites] sont plus réservés sur cê 
qui regarde la chasteté, pasc. Prop. 1x. Les prédi- 
Cateurs doivent être réservés sur les louanges, boss. 
2 sermon, Démont, 3, S'il est réservé, nous lac- 
cusons de dissimulation et dé fourberie, POURDAL. 
Homél, sur l'aveugle-né, Domin. t. ty, p 484, 
N faut qu'un juge se conduise envers ses partes de 
manière qu'it leur paraisse bien plutôt réservé que 
grave, et qu'il leur fasse voir la probité de Caton 
sans lour en montrer la rudesse et l'austérité, 
moxteso. Disc, à La rentr. du Farlem, Vous avez 
peut-être été trop réservé dans vos railleries, et mai 
trop hardi dans les miennes, vott. Dial. 10, Lucien 
et Rabelais, Vous devenez mystérieux et réservé; 
en amour, ce n'est souvent qu'un ménagement 
délicat ; en amitié, c'est toujours un crime, GENLIS. 
Vœux témér. 1, 1, p 405, dana POUGENS. C'est 
pour vous, mes enfants, un avis d'être réservé 
dans vos liaisons de jeunesse; car il est dificilo 
de se tirer de celles où l'on s'est engagé, sans 
y Laisser d'amers resontiments et de cruelles 
inimitiés, MARMONTEL, Mém, iv, Victorine ęst ré- 
servée, froide même, PicanD, Capitaine Beironde, 
n, R. || Réservé à, avec un infinitif. Autant il étant 
rené à parler des fautes ct des travers d'auirui, 
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autant il aimata célébrer les belles actions, D'ALENR. 
Étoges, mil. Maréchal. |! Substantivement. Sa mal- 
tresse eut d'abord quelque dispute Avec Janot, 
qui fit le réservé, LA FONT. Mich. Moi-même, il 
m'a fallu faire le réservé, vm. conn. Comtesse d'Or- 
gueil, t, 4,111 se dit aussi des choses. I n'avait 
point même un certain air réservé et mystérieux 
qu'ont ordinairement les gons secrets, FEN. Tél. 
xv. Si son maintien réservé n'attirait pas beau- 
coup les jeunes gens... 3. J. nouSS, Confess, Vit, 

+ RÉSERVÉMENT ({ré-2èr-v$-wman), adv. D'une 
manière réservée, discrète, 

— HIST. xvi* s. Ne s'entremettre que bien reser- 
véement d'escrire de la religion, MONT. 1, 404. 

— ETYM. Réservé, el le suffixe ment. 

RÉSERVER (ri-zèr-vé), ©. a. || i* Retenir quel- 
que chose d'un tout, ou un objet entre plusieurs. 
Réserver une part du butin. Quand vous fites périr 
Maurice et sa famille, I! vous en plut, seigneur, 
réserver une fille, conan. Héracl. 1, 1. || 8* Garder pour 
un autre temps, pour un autre usage, pour unt autre 
occasion, pour un autre traitement. Vous pouviez 
réserver cat avis à un autre temps, sans interrompre 
ce que j'ai à vous dire des maximes... Pasc. Prov. 
vi. Et ma jeunesse même écarte loin de moi Tous 
ceux qui dans le cœur me réservent leur foi, RAC. 
Brit. 1, 4. À quels mortels regrets ma vie est réser- 
véet un. Phèd. v, 6. Lui | qui empèchs 
que l'on ne tut Ravaillac à l'instant qu'on le re- 
connut tenant son couteau sanglant, et qui voulait 
qu'on le réserwfit à la question et au supplice, VOLT. 
Henriade, Sur la mort de Henri IF. À qui reservo- 
t-on ces apprêts meurtriers? c. DRAY. Mesrénisnn, 
v. [| Il se construit avec d et un infinitif. Ayant vu 
notre contenance déterminée, ils {les voleurs] s'arré 
tèrent et réservèrent à prendre mieux leur avan- 
tago, REGNARD, Voyage de Pologne. Les princesses 
lui apprirent en peu de paroles la violence qu'on 
leur avait faite, réservant à dire le reste avec un 
plus grand loisir, w" pe LA Poncr, Reine de Nav. 
4% part. p. 69, {Au passif et impersonnellement. 
Socrate vit et déplora les malheurs de sa 
trie; c'est À Thrasybule qu'il était réservé de 
les finir, 3. 1. rouss, Disc, veriu des héros. || Au 
barreau, l'avocat a prié les juges de lui réserver la 
réplique, il leur a demandé le droit de répliquer 
uaa il en sera temps, || Sa réserver la réplique, 

tarer qu'on veut répliquer. || 3 Destiner à. Pour 
mériter les biens qui vous sont réservés, comm. Ni- 
com, 1, 2, Quelle sera donc enñn la punition que je 
lui réserve? saci, Bible, Jérémie, v, 31. Prince, 
l'beure fatale est enfin arrivée, Qu'à votre liberté 
Je ciel a réservée, nac. Baj. 11, +. Les dieux, qui 
se jouent des desseins dos hommes, nous réser- 
vaient à d'autres dangers, Péx, Tél 1, ||é* Se ré- 
server, réserver r soi, garder pour soi. Il ne se 
peut pas dire qu'ils Îles égolstes) ment de mauvais 
desseins contre l'Etat, et qu'ils en désirent la ruine; 
ils se réservent soulament leurs premières et leurs 
plus tendres affections, narz. De la cour, 4" disc. 
C'est par son désintéressoment que M, de Lamoi- 

se réserva cette liberté d'esprit si nécessaire dans 

à place qu'iloccupait, "cu. Lammignon, Dans leurs 
prospérités [de ses amis}, il ostima teur modération, 
et se réserva le droit de les avertir de leur orgueil, 
10. Due de Mont. [A Rome] Les rois sa réservèrent le 
jugement des affaires criminelles, et les consuls leur 
succédèrent en cela, montr. Esp. xi, ‘4. || Se réser- 
ver à fmre quelque chose, ou de faire quelque chose, 
auendre, remetire à faire cette chose pour uu temps, 
une occasion, un lieu qu'on jugera favorable, Je me 
réserve à vous dire Le reste quand vous serez de re 
tour d'Italie, Batz. liv. 1, lest, 8. 11 se réserve de 
payer plus ou moins, PATAU, Plaidoyer mi, dans 
RiICUELET. Je mè à vous faire un second 
discours où j'aurai une raison nécessaire de vous 
parler do la France et de ce grand conquérant 
{Louis XIV] qui... boss, Hist. 11, 7. Dieu, qui l'ac- 
corde [la paix] quand il lui plait et comme il lui 
plait, se réservait à la donner par l'entremise de 
notre princesse, FLÈCH. Nar,- Thér, || B* Se réserver, 
v. réf. Faire La réserve de soi-même, Quoi! c'est 
donc pour mon fils que vous vuns réservez! Lamotte, 
Inez, im, 2. || 6° Se ménager pour un autre temps, 
pour unè autre occasion, Il se résorve pour de plus 
grandes choses. Je ne danserai pintdé contredanse, 
je me réserve pour la valse. Je me réserve pour ie 
rån, pour lo dessert. || Absolument, Se réserver, so 
tenir À d'écart, afin de reparaitre à son avantage 
fachez-leur jaus Hormains| pour un temps vos noms 
et votre vit; Allez, résorvez-vous.... nac. Mihr. v, 6. 

— Hist. xy* s. [Le comte de Fair) moaprit la 
chargé de ce gouuverticigent, et jura à tenir el å 
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garder le pays en son droit contre tout homme... 
mais |] reserva tant seulement la majesté royale du 
roi de France, rRoss. 11, 0, 42, |j xvi" s, |] estoit fort 
retenu et reservé en son parler, AwtoT, Péric. 46. Il 
se johta incontinent à pied, et lui amena [au consul 
blessé: son cheval, le priant de vouloir monter dessus. 
pour essayer de se reserve À la necessité de son pals, 
ib. Fab, $3. En ma nourriture [éducation] il [mon 
père] reserva plusieurs façons particulieres contre Iu- 
sage des collegas, MONT, 1, 186, Pourquoi me reservé. 
jeàlanguir davantage” bespontes, les Am. d'Hipp.ux. 

— ETYM. Proveng. et espagn, reservar; ital, ri- 

servare; du lat. reserpare, de re, et servare, garder, 

RÉSERVOIR (ré-zdr-voir), s. m. |]i° Liou fait 

exprès pour y tenir certaines choses en réserve. 
|| Fig. Cast dans ce petit réservoir [le cerveau) 
Qu'on trouve loutes les images dont on a besoin, 
FÈN. Exist. 41, || 3e dit de certains coffres qui, dans 
les poëles de construction, servent à faire circuler La 
chaleur, la fumée. ||$* Particulièrement, Lieu où 
lon amasse les eaux. Un réservoir de maçonnerie. 
Ce réservoir sert à alimenter les eaux du parc. 
|l Par extension. Ces montagnes qui couronnent la 
terre sont les immenses réservoirs dés neiges éter- 
nelles, vour, Dict. phil. Nature, || 3 Bassin où l'on 
conserve le paisson. Sergius Orata lorma le premier 
des réservoirs d'hultres ; Lucius Murena, son con- 
temporain, est aussi le premier qui en forma pour 
quelques poissons, PASTORET, Instù. Mém, scienc, 
hist, es lité, anc, L t, p. 388, Après la mort da Lu- 
cullus, Caton d'Utique, institué s0n héritier sui- 
vant Macrobe, et le tuteur de son fils selon Colu- 
melle et Varron, trouva, dans ses réservoirs, des 
poissons À vendre pour quatre millions de sesterces, 
neuf cent mille francs, 10. tb. p. 35p, || Terme dé 
| pêche. Caisse de chène, munie d'une trappe fer- 
mant à clef, et percée de plusieurs ouvertures, dans 
laquelle on conserve le poisson vivant. || Terme de 
marine. Sur certains navires, espèce de bassin qui 
content l'eau dont on fait provision à bord. [| é* Chee 
les sucriers, chaudière où l'on dépose le sirop dans 
quelques-uns des moments de la fabrication, 
[16° Terme d'anatomie. Toute cavité du corps hu- 
| main dans laquelle s'amasse un fluide. Le réservoir 
| des larmes, le sac lscrymal. Le réservoir de la bile, 
la vésiculo du fiel. Le réservoir de l'urine, la vessie, 
Le réservoir de Pecquet, toy- CITERNE. Le petit ré- 
| servoir dans lequel elle [la pourpre] est contenue 
| m'est pas d'égale grandeur dans tous les buccins, 
| RoLLIN, Hiat. anc. Œuv, t x, p. 651, dans FOUGENS. 
|ll6* in physique, lieu, corps où résident comme 
en réservoir les forces cosmiques, La terre est le 
| réservoir de l'électricité, On doit reconnaltre deux 
sortes de chaleur, l'une lumineuse, dont le soleil est 
le foyer immense, l'autre obscure, dont le grand 
{réservoir est le globe terrestre, Burr. Inirod. d 
|l'hist, des min, 1™ part. 

— HIST. xvi* s. Poissons mis en huches, sauvouers 
ou reservouers, sont meubles, LOYSEL, 216, 

— ETYM. Réserver. 

RÉSIDANT, ANTE (ré-zi-dan, dan-t}, adj, Qui 
réside. Clément VE, nouveau pape, né Français, ré- 
sidant à Avignon, vour, Ann, emp, Louis F, 4341, 

| || Membres résidants, se dit dans les sociétés sa- 
vantes, par opposition à membres correspondants. 

— HIST. XVI" 5. Par la susditis ordonnance de Phi- 
lippe tiers fils de saint Louis tous les conseillers lais de 
la grand chambre du plaidoyé sont appelés presidens, 
et les autres residens; qui monstroit anciennement 
leur grandeuretauthorité pardessus ceux des enques- 
Les, MIRAUMONT, Des cours soun. p. 48, dans LAÇURNE. 

RÉSIDENCE (rézi-dan-s'}, s. f. || i* Demeure or- 
dinare en quelque lieu. Îl a établi sa résidence en 
cet endroit, Encore un autre mort faisait sa rési- 
dence Non loin de ce tombeau... La FONT. Matrone. 
|} Par extension, action de garder la chambre, de 
demeurer chez soi. Me voici, après le diner, dans 
la chambre du chevalier [de Grignan]; il est 
dans sa chaise, avec mille petites douleurs qui 
courent par toute sa personne... cet état de rési- 
dence et de ne pouvoir sortir lui donne beaucou 
de chagrins èt dè vapeurs, skv. 14 janv, 4889. 
{Sans enfants] il n'y a point de résidence dans les 
familles, 3, 3. nou8s. Em. 1. || 3° Séjour actuel 
er oùligé daos le lieu où l'on. exerce quelque 
fonction. Les fonctions de ce magistrat l'obligent 
à la résidence, Mais à l'ambition d'opposer la 
prudence, C'est aux prélats de cour precher la 
résidence, BOIL. Éy. 1. Lois vénérables de nos péres, 
væuxsi ardents et sì anciens de toute l'Eglise sur 
là résidence iles pasteurs, il Vous connut, il vous 
respecta, Mass, Or, fun. Villars, || Par plaisanterie, 
Madame Huyais envoya ce même officier le prier 
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{Matha] de lui donner sa parole qu'il ne sortirait pas 
jusqu'au lendemain. un bon repas l'attendait, il 
mourait de faim, et rien ne lui paraissait si déral- 
sonnable que de obliger à la résidence dans cette 
conjoncture, HANILT, Gramm. tY. || 8* Lieu où réside 
un prince, un seigneur. Cognac fut longtemps La 
résidence de François I®,]| Résidences royales, 
châteaux qui dépendent de La couronne. || 4" Emploi, 
dignité de résident auprès d'un prince, Il demanda 
telle résidence. || S* 1] se dit des propriétés qui sont 
attachées à cartains corps. La résidence fra, ainsi 
que la direction de la force magnétique... dans le 
fer et l'aimant... Burr, Min. t. 1x, p. 447. 

— YN. RÉSIDENCE, DOMICILE, L'idée de rési- 
donce est cella d'un lieu où l'on est fixé, établi; celle de 
domicile est l'idée plus restreinte d'une maison et de 
l'habitation. La résidence est la demeure habituelle et 
fixe; le domicile, la demeure légale ou reconnue parla 
loi.Parisest sa résidence. Son domicile est à Versailles. 

— HIST. xu" $. Se uns frans hons y veut estre, 
soit qu'il face residence entre les sers ou aillors, il 
ne pert por ce l'estat de francis, BKaum. x1v, 
49, || x:v* s. Et soit acreua ou amenuisle la quantité 
des choses [médicaments] selon la quantité et la re- 
sxlence [persistance] de la char [fongueuse], n. ne 
MONDRYH LE, P bS, perso, || xv* s. J'ay fait plus con- 
tivueile residence avecques lui [Louis XI] que nul 
autre, comm, Prol, ]| xvr" s. TI feit quelque temps sa 
residence en la ville d'Argos, amvot, Ale. 62, 
J'appelle personne, une residence en l'essence de 
Dieu. or ce mot de residence doit estre pris en 
autre sens que celui d'essence, CALY. Insi, 75. La re- 
sidence [sédiment des urines] est quelquesfois mes- 
lée de matiere cruente et fusque, Pang, xxi, 11, 

— ETYM, Proveng, residensa, residencia; espagn, 
rezidencia ; ital, residensia, residenza: du lat. resi- 
derr (voy. nésinen). 

RÉSIDENT (ré-ti-dan), s. m, Envoyé qui réside 
auprès d'un souverain étranger, et qui est moins 
qu'un ambassadeur et plus qu'un agent. Crécy avait 
été résident en plusieurs cours d'Allemagne dont il 
connaissait parfaitement le droit public, sr-sim. 27, 
50. || Ondit aussi ministre résident. || Fig. M. de 1a- 
vardin est mon résident aux étais [de Bretagne]; il 
m'instruit de tout, sgv, 5 déc. 4676. J'ai demandé 
à M. de Louvois le régiment de Sanzei.... le vicomte 
de Marsilly est mon résident awprès de lui, ot s'est 
chargé de m'apprendre la réponse, in. 26 août 1076. 
|Ì La femme du résident s'appelle Mme la résidente. 

— REM, On a dit résident au lieu de résidant; 
c'est en effet an soul et même mot : Si vous n'estiez 
que résident à Paris, j'espérerais de savoir de vos 
nouvelles, matz, liv. vr, lett 43, Tout cela se con- 
cilie, sì, parmi ces alouettes, comme parmi Les 
communes, il y en a de voyageuses et d'autres ré- 
sidentes, BUFP. Oit. t ix, p 47. 

— HIST. xiu’ s. Estienne Boiliaue, garde de la 
prevosté de Paris, À toz les bourgeois et à toux les 
residens Jde Paris....saluz, Lie, des mét. 1. Et encore 
y à il de tix [telles} torres quant uns frans hons qui 
n'est pas gentis hons de lignage y va manoir, et il 

est residens un an ot un jour, qu'il devient, soit 

ns, soit feme, sers au seigneur desoz qui il veut 
estre residens, DEAUM, XLV, i0. j| vit s. Faudra par 
semblable elire et choisir quelque docte et galant 
homme. h hre sera resident auprès de nostre 
chef, v'aus. Hist. 1, 224, 

— ÊTYM. Résidant; proveng. rérident; es -et 
ital. residente. La forme la plus ancien était 
reseané, la composé étant fait comme le simple seant, 

RÉSIDER (ré-zi-dé}, ©, n,|[4" Faire sa demeure 
ordinaire en > na. ed endroit, Il réside à Paris, 11 
réside sur son domaine, dans son domaine. Dans ce 
palais antique où son père réside, vost. Taner. 111, 
4. Par delà tous les cieux le Dieu des cieux réside, 
10, Henr. vu. || 8" Absolument, Demeurer dans le 
lieu où l'on exerce une fonction. Les évêques doivent 
résider. Nous avons te-deux prélats Qui ne 
résident pas, Rac. Poss. die. Vers sur l'assembl. des 
dvéques. || 8° Fig, Exister dans. Quelle vertu réside en 





P | ce dèbile sang? nots, Here, mour. v, 2. La souveraine 


puissance résidait en la personne du roi, YAVOR.. 
©. C. x, 16. Nous savons que les corps saints sont 
babités pur le Saint-Esprit jusqu'à la résurrection, 
qui se fera par la vertu de cet Esprit qui réside en eux 
pour cet effet, pasc, Lett. sur la mort deson père, Il [le 
péché] y réside [dans les hommes] toujours durant 
cette vie, 10, Left, à Mile de Hoannez, v. Molse nous 
découvre ce grand secret de La véritable philosophie, 
qu'en Dieu seul réstile la fécondité et le puissance ab- 
solua, Ross. Nist. tt, 1, Songez qu'en cet enfant tout 
Israël réside, Rac. Athal. 1v, 3, Qui, peuple, c'est en 
vous que le pouvoir réside, M.1.Cnitx, Gracques, 11, 3, 
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[| Cet homme croit que toute la sagesse, toute la 
science, tout le bon sens résine dans sa tête, il croit 
être le seul sage, le seul savant, avoir tout le bon sens 
en partage. || 4* Fig, Consister en. Ils confessent que 
la justice n'est pas dans ces coutumes, mais qu'elle 
réside dans les lois naturelles, connues en tout pays, 
Pasc. Pens. m, 8, édit, waver, Ici la nature est sou- 
mise, sans être étouffée ; et c'est en cela que réside le 
vrai courage, BakTHËL, Anach, ch 48, || 5° Fig. Por- 
ter sur, reposer sur. Tout réside... sur une tête de 
dix-huit ans [le jeune Grignan], stv, 42 fév, 160o, 
|] I1 se conjugue avec l'auxiliaire avoir, 

— HIST. zin" 8, Et cil met avant tenure de dix ans 
pesible, àle [la] seue et à le [la] veue du demendeur 
resident el pals, seau, virt, 9. |! xiv* s. La v 
est froide et humide, Voire que demeure ot reside Et 
est en terre retenue, Nature d l'alch. errant, 200. 
avis s. 1] passa par Rhodes, et veit ses familiers et 
amis qui pour lors y residoient, AMTOT, Cicéron, 46. 
Ce mot [hypostase] emporte subsistence, qui resida 
en un seul Dieu, caLv. fast. 70, La sanie tie sort ja- 
mais qu'avec ladite urine, et tousjours reside au fond 
d'icelle, pang, xv, 4, 

— ETYM. Lal. residere, de re, at sedere, être assis 
(voy. sou). 

RESIDU (ré-zi-du), s. m. j| i* Ancien terme de 
commerce, Restant, Résidu de compte, {| On dit au- 
jourd'hui reliquat. || 3* En arithmétique, nombre qui 
resie d'une division. Le résidu de cette division est 
6. || On dit plus ordinairement le reste. || Enalgèbre, 
les résidus des puissances, cejui reste après queles 
racines ont élè extraites. Euler est le premier qui, 
d'après le beau théorème de Fermat, ait approfondi 
et fait connaître les principales propriétés des ré- 
sidus des POIRSOT, Instit. Mém. seine, 
4813, 1814, 4945, p. 300, || Nom donné par Gauss 
aux nombres dont la différence peut être divisée 
exactement par un autre nombre pris pour terme 
de comparaison , qu'il nomme module. |} 8" Matière 
qui reste après une opération chimique, et qui sou 
vent peut être encore utilisée, Glauber, illustré par un 
grand nombre de découvertes et par son conseil et sà 
méthode de ne pas rejeter comme inutiles les résidus 
des opérations, FOURCROY, Conn. chim. t. 1, p. 49. 
į Fig. Toute société qui prétendra avoir chez elle le 
résidu de l'élection [les élus’ pourra expliquer mal 
les Écritures, rex. t. m, p. 44. 

— WIST. uv s. La maturasion du residu [de T'a- 
postume], Lampnanc, i 446, perso, Et de la totalle 
somme... le residu est departi en seize parties... 
it. carriaux, Nicole de Dury, p. 92, Lesdites bestes.…, 
ne savoit l'en de qui elles feussent; mais estoient 
demourées comme residu où relays de nos dis en- 
nemis, LU CANOE, relictum. esles et le residu 

d'une volaille], Ménagier, 11, 6. || xv*s. El sur iceux 

iens sera faite satisfaction à la partie qui aura esté 
blessée... et Le residu venra aux droits hoirs d'iceux 
comme s'ils fussent tre y FROISS. 11, 11, #44. 
xw s. Nous deux seuletz [Deucalion et Pyrrha) 
sommes tourbe du monde, Le residu possede mer 
profonde, MaROT, 1v, 31. Du son, des herbes cham- 
pestres, cichorée, buglose, jerrus et semblables au- 
tres residus [pour les pourceaux), 0. DE SERRES, 334, 

— ÊTYM. Lat. residuum, do residere, demeurer, 
rester, être de reste (voy. RÉSIDER), 

+ RÉSIDUEL, ELLE (ré-zi-du-bl, è-1')}, adj. Terme 
didactique. Qui est de reste, qui appartient au résidu. 
Il Terme de ique, C résiduelle, se dit d'un 
phénomène Lien y Hei secondaire ot 
psam par la bouteille de Leyde, qui, abandonnée 

elle-mêmeaprès une premiére décharge, en donne, 
au bout d'un certain temps, une seconde pius faible. 

— ÉTYM. Héridu. 

f RÉSIGNABLE (ré-2i-gna-bl'}, adj, Qui poutètre 
résigné. 

— HIST. xvi° s. Les benofices sont resignables ot 
à vie, LOYSEL, 683, 

RÉSIGNANT (ré-zi }, #. m, Celui qui résigne 
à quelqu'un un hénéôce, un office. Commo il arri- 
vait rarement que les résignants vécussent vingt 
jours après la résignation, pour prévenir le danger 
qu'il y avait de perdre le bénéfice, les résignataires 
faisaient admettre secrètement en cour de Rome les 
résignations de lours bénéfices qu'ils gardaient en- 
suite entre leurs mains pendant la vie du résignant, 
sans prendre possession du bénéfios, et ils ne Éaisabent 

la résignation qu'après la mort lu résignant, 
Püwanrass, Lib. Egl, gallié. part. 2°, marime 10. 

— HIST. xvi° 4. Le pape no peut permetire qu'at- 
cun resignant retienne au lieu de pension tous les 
fruits du benefice resigné, P. PITROU, 60. 

FRÉSIGNATEUR {ré-zi-goa-teur), s. m. Terme de 
jurisprudence, Celui oui résigneunerente, un contrat. 
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RÉSIGNATAIRE (ré-2i-gas-tê-r'), s, m. Celui à 
qui on a résigné un bénéfice, un office, Leur accor- 
dant la facultė de les pouvoir résigner en faveur de 
personnes capables toutes Tois et quantes que bon 
leur semblera, et que ceux auxquels ils les résigne- 
font y soient reçus et admis, sans que leurs rési- 
gnataires soient tenus de et obtenir de 
nouvelles provisions de nous, Edit, juillet 4484, 

— ÊTYM. Jiésigner, 

RÉSIGNATION (ré-zi-gna-sion ; en vers, de emg 
syUabes!, s. /. || {4° Terme de jurisprudence, Aban- 
don en faveur de quelqu'un. T a fait cession et ré- 
signation de tous ses droits à son frère. || P Action 
de se démettre d'une charge. d'un office. || En ce 
sens il a vieilli. || 8 Terme de ju enca cano- 
nique, Démission d'un bénéfice dans les malus du 
collateur ou du pape. Nous leur confiremons le poe: 
vair de faire leurs résignations de leursdits offices 
par-devant les notaires, Édit, juillet 1691, || 4° Fig. 
Soumission à la volonté de Dieu. Je vous recom- 
mande, ma chère enfant, un peu de repos, un peu 
de tranquillité, s'il est possible; un peu de résigna- 
tion aux ordres de la Providence, sév. 488, On 
pout dire que l'obéissance d'Abraham, prêt á sacri- 

er son fils au Dieu qui le lui avait donné, est une 
allégorie de la résignation que l'homme doit aux 
onires de l'Être suprême, voir, Dictionn, philos, 
Abraham. Quel regard que celui du Christ! quelle 
divine résignation! stars, Corinne, vint, +. |] 5° Fig. 
Soumission à son sort. Je fais des vœux pour eux 
|mes bienfaiteurs], moi qui ne prie jamais Dieu, et 
qui me contente de La résignation, vost. Ler, 
Mme du Deffant, 12 mai 1772, Gardez-vous Lien d'at- 
taquer le caractère d'Iphigénie [dans Racine]; sa 
résignation est un enthousiasme de quelques heu- 
res, Dinen. Leit. d Mile Foland, e nov. 1760, La 
première lai de la resignation nous vient de la na- 
ture, J. 3. mOUAS. Km, 11. L'innocence inspire faci- 
lement la résignation, cenLis, Veil, du char. t 1, 
p- 366, dans POUGENS, 

— HIST. xiv’ s. Il le faist roy par resignacion en 
son vivant, Onfsux, Thèse de MEUNIER. [ixvit 5. 
….{Æxhiber les procurations en vertu desquelles les 
resignations sont faictes, P. PITHOU, 82, 

—ÊTYM. Provenç, résignatio; espagn. resigna- 
cion; ital. rassegnazione; du lat. resignationem, 
de resignare (voy. RÉSIGNER). 

RÉSIGNÉ, ÉE (ré-zi-gné, gnée), part. é de 
résigner. || {+ Dont on a fait abandon en faveur de 
quelqu'un. Bénéfice résigné, || 4° Abındonnė à la 
volonté de Dieu, Ses fréquentes maladies le mirent 
souventaux prises avec la mort : exercé par lant de 
combats, il en sortait toujours plus fort et plus rè- 
signé à la volonté divine, Boss. le Tellier. Qui, des 
cœurs résignés effaçant les souillures, Verse un 
baume enchanteur sur toutes leurs blessures, BER- 
Nis, Relig, veng. x, || Se soumettant à son sort, 
J'éprouve une grande consolation dans mon mal- 
heur, c'est de me sentir parfaitement résignée, 
Genus, Veill. du chdi. L 1, p. 106, dans rouoens. 
Mon âme à tant d'horreurs n'était point résignée, 
M. 3. CHE. Charles IX, 1v, 4. 

RÉSIGNER (ré-zi-gné ; d'après Bèze, xvi" sièele, on 
ne prononçait pas le g : c'est aussi la prononciation 
de Malherbe: Telle cette princesse en vos mains ré- 
sinée Vaincra de ses destins la rigueur obstinée, 
iv, $), v, a. || 1* Abandonner quelque chose en fa- 
veur de quelqu'un. Possessaur d'un trésor dont je 
n'étais pas digne, SouËrez avant ma mort que je 
vous le résigne, conn, Poly, iF, 4, Vous résignez 
quatre mille livres d'appointements : cela est d'au 
tant plus beau que la faction ne vous en saura au- 
con gré, VOLT. Lett, d l'abbé Mignot, 24 juin 4774. 
|| Fig. Je résigne aux mignons [aux jeunes gens]... 
Avecque les plaisirs, tous les maux que j'ai i? 
nécnien, Épit. 11 || Résigner quelque chase 
quelqu'un, avec un nom de chose pour sujet, 
faire qu'on La lyi abandonne sans réserve. Ces vrais 
amis que je te donne, Ces unions que je te fais, 
Doirent me résigner si bien tous tes aits, Que 
tu suks mort à tout si tòt que je l'ordonne, conx, 
imit. m, 42. [14° Se démettre d'un bénéfice, d'un 
«fées, ets. I [le cardinal Altieri] l'a tiré [Cunigi] 
da Lucques pour en faire son sécrélaire, èl, 
depuis, lui a résigné l'archevêché de Ravenne 
sous une pension presque aussi grande que be ro 
venu, PELLISSON, Len. hist. t. 11, p. 429, Pour se 
faire resigner un hénéfice, Pasc. Pror. %i, M. le 

rieur se mit en tête qu'il pourrait lui résigner son 
nélce, VOLT. Ingénu, 8. || Absolument, il s'entend 
d'ordinaire d'un bénéfice, Laisser perdre charges et 
bénétices plutôt que de vendre ou de résigner, 
mème dans son erirêmr vieillesse, c'est se persun- 
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der qu'on n'est pas du nombre de coux qui meu- 
rent, La MUY. xi. || 87 Résigner son Ame à Dieu, la 
remettre entre les mains de Dieu. || å&* Se résigner, 
v. réf. Se soumetire À la volonté de Dieu, à son 
sort, à une décision. Prions avec le peuple, et ré- 
signons-nous avec les sagés, vor. Dict. phil. Priè- 
res. Tout ce que je sais, c'est qu'il faut s'atiendre 
à tout dans cette vie, se tenir prèt à tout, savoir 
se sacrifier pour l'amitié, et se résigner à la fata- 
lité avougio qui dispose des choses de ce monde, 
10, Lett. Richelieu, 13 janv. 4767, À quoi servirait-il 
d'avoir vécu quatre-vingt-deux ans, comme j'ai fat, 
si je n'avais pas appris à me résigner, ID. Left, 
Mme de Si-Judien, 39 mai 1776. Tu m'as dit que 
ton nom , ton devoir, ton honneur Des Romains ol- 
feusés te font le défenseur: N faut m'y résigner, 


M. J. CHÉN. , M, 1. On se résigne aisément 
à souffrir un mal que tous les autres endurent, 
Pensée de Sénèque, GIRAULT-DUVIVIER. 


— HIST. x s, Jobans dit que li mères |ia maire] 
avoit oï les contens [lu dispute], et que Feres 
Pierre] avoit fete pez pardevaat le meor |le maire}, 
at avoil resiné À sa ésliction, et li meres avoit cons 
fermé Johan.... Lie. de jost. 33. || xiv* s, Ledit Mi- 
nucius qui avoit resigné [abdiqué}, aencnevng, 
f év , verso. || xv* s. Resigher purement et simple 
ment [un droit}, Feoiss mi, 1v, 78. || xvi" $. Hera- 
clytus resigna la royauté à son frere, MONT, 1, 144. 
1l nous faut coder de nostre volonté, resigner nostre 
cœur, renoncer et quitter toutes los cupiditez de 
nostre chair, CAL. fnstit, 106, Nul n'a deument re- 
noncé À s0i-mesme, sinon quand il s’est tellement 
resigné à Dieu, qu'il souffre volontairement toute 
sa vie èstre gouvernée au plaisir d'icelui, 1m. ib. 547. 

— ÊTYM. Proveng. et espagn. resignar; ital. 
rassegnare; du lat. resignare, do re, et si, 
marquer, montrer (le sens primordial est écarter 
le scasu, signum). 

RÉSILLATION (ré-2i-li-a-sion; en vers, de six 
syllabes), s. f. Résolution, annulation d'un acte. 
La résillation d'un bail. 

— ETYM, Bhur. 

ré-xi-li-é, ée), part. passe de ré- 
silier. Hal sAr consentement des deux e 

RÊSIHEMENT ou RÉSILĪMENT (rė-zi-lman), 
sm >yn de RÉSILIATION, 

RÉSILIRR (ré-zi-li-2), je résiliais, nous résiliions, 
vous résiliez; que je résilie, que nous réuliions, 
que vous résilitez, v. a. Annuler, casser, Les juges 
ont résilié le contrat. 

— HIST. xvi" s. Ayant une fois promis, il ne lui 
est pas, puis après, loisille se de sa pa- 
role, rasquirs, Nech, liv. m, p. 79, dans LACURNE, 

— ÉTYM. Altération de l'ancien verbe resilir ; du 
lat. resilire, sauter en arrière, de re, et salire 
(voy. SAUTER). 

RÉSILLE (ro-zi-1l), s. f. Espèce de filet qui en- 
velopps Les cheveux. 

— ETY Autre forme de rérenm. 

t RÉSINAGE (ré-æi-na-j'},s. m. Exploitation de 
la résine, La région où le résinage est appliqué en 
grand, rant, Kng. sur Les incend. des forts, p. 3b. 

t RÉSINATE {ré-ri-na-L), +. m. Terme de chimie, 
Combinaison d'une résine avec une base salifable. 

RPSINE (ré-zi-n'), s. f.|14° Nom donné à des 

Juits qui découlent naturellement, ou par suite 
"incisions faites à l'écorce ou aux fruits, de beau- 
coup de végétaux. Les résines se distinguent en li= 
qui où térébenthines, dans lesquelles aborie 
l'essence, et en résines solides ou résines propre- 
ment dites, qui sont des substances cassanites, ino- 
dores, insipedes ou deres, un peu plus pesantes que 
l'eau, jaunâtres et plus ou moins transparentes. La 
nombre des espèces de résines est très-considérable ; 
il n'est presque pas une plante, pa un végétal qui 
n'en Ego okin on pe pu am rimsa par 
quelque inique, POURCAOY, chim, 
t. vin, p. 24. || Résine alouchine, résine fournie par 
le impi. || Résine-gutie de Siam ou véritable, re«na 
due à la stalaguitide, guttifères, || Fausse résine- 
guite où résine-gutle de Ceylan, résine due au gut- 
ter. || 3* Particulièrement, La substance qui dè- 
coule des entailles ou saignées faites aux pins Un 
pain de résine, Un llamboau de résine. Ils éle- 
saient une plate-forme circulaire de terre glaise, 
où ils entassaient les piles de pin; on mettait le 
feu à ce bois, et la résine en découlait dans des ba- 
rils placés au-dessous, RAYNAL, Hist. phil, xvitt, 16. 
|| Résine jaune, résine formée ave 6/8 de brai seg 
et 3/s de galipot, et servant à fabriquer des chan- 
delles dont les habitants des campagnes font un 
grand usage, || # Résine élastique, gomme élastique 
ou caouichonc 114 Résine Wyjnide de la Nouvelle- 
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Espagne, nom qu'on donne quelquefois au baume 
de copahu ou à Pambre liquide, || 5° Résines ani- 
males, se dit de l'ambre gris, de la propolis, du cas- 
toréum, de la civette et du musc.|[|[6* Résine de 
torre, bitume noirâtre de la mer Caspienne. 

— HiST. xv' 5. Comme ‘resine Qui conglutine Ce 
qu'elle attrape, Femme est encline, Toujours elle 
happe, Blason des fausses amours, dans le Diet. de 
pocuez. [hxvis s. stic, resine, terehenthine..… 
Pang, xxr, 21. Les autres disoyent que nous allions 
haiser lo cul au diable, avec de la chandelle de rosine, 
pauissv, 409, Quant la torebentine est cuitte, elle 
s'endurcist, et puis s'appelle poix rasine, 1D. 200. 

~- FTYM. Lat. resina, du grec ntin. 

t RÉSINÊINE (ré-zi-né-i-n'), s. f. Nom donné 
par M. Fremy à un corps résineux de la nature de 
ceux qu'on obtient en distillant la colophane, 

+ RÉSINER (ré-zisne), v. a,[|{° Tirer la résine 
d'un pin. C'est vers le mols de novembre que l'on 
fait cet abatiage, après lequel on divise là partie 
inférieure du pin qui a été résinée, en billes de 
quatre à cinq pieds de long, DRALET, Traité des fo- 
réts d'arbres résineux, p. #7. La pratique du petit 
feu n'est pas sans inconvénients dans des massifs 
de bois résinés, rant , Enquête sur les incend des 
foréts, p. 26.[|% Terme de marine. Emduire de rè- 
sine. || Navire résiné , navire enduit de résine au- 
dessus de ses préceintes. 

t RÉSINEUSEMENT [ré-zi-neů-re man), adv. 
Terme de physique. En parlant d'un corps qui ac- 
quiert de l'électricité résineuse, on dit qu'il s'élec- 
trise résineusement. 

RÉSINEUX, EUSE (rézi-ned, neù-z'}, adj. 
fi- Qui produit la résine, Les arbres résineux, 
comme le sapin, sont rarement endommagés par 
les grandes gelées, porr. Erpos. sur Les végét. 
å mém..||Se dit des champignons qui croisent 
sur les troncs des sapins. || 3° Qui est de la nature 
de la résine, Goût résineux, Odeur résineuse, 
IS Terme de physique. Électricité résineuse, 
VOS. ÉLECTRICITÉ, |] Corps résineux, corps animé de 
l'électricité résineuse. 

-— ETYM. Lat. reésinorus, de resina, résine. 

$ RÉSINGLE (rċ-zin-gl°}, s. f. Outil pour redces. 
ser les objets hossubs. 

+ RÉSINIDES (ré-zi-ni-d'), s. f. pl. Terme do chi- 
mie. Famille de composés qui comprend la résine. 

+ RÉSINIER (ré-zi-niéė), #. m. || í* Arhuste qu'on 
appelle aussi gommart, || 3* Nom donné dans les 
Landes aux hommes qui fabriquent la résine, 

FRÉSINIFÈRE (ré-zi-ni-fü-r), adj, Qui produit 
de la résine, 

— RTYN. Résine, et lat. ferre, porter, 

į RÉSINIFICATION (ré-zi-ni-fi-ka-sion), s. f. Terme 
de chimie, Production de résine, La résimfication 
des huiles à l'air. Après avoir traité de la résinifica- 
tion en général, FOLACHOT, Conn. chim. t i, p. CLDE, 

+ RÉSINIFIER (ré-zi-ni-6-6), ©, a. Terme de 
chimie. Transformer en résine. || Se résinifier, p 
réf. Pire transformé en résine, Les huiles dites sic- 
catives perdent en se résimifiant une quantité de 
carhone qui peut s'élever jusqu'à 6,06 de Ja matière, 
cos, Acad. des se, Comptes rendus, L LXI, p. 042, 

+ RÉSINIFORME (ré-zi-ni-for-m'), adj, Qui a 
l'apparence de la résine. 

— ÉTYL Hérine, et forme. 

+ RÉSINO-EXTRACTIF, IVE (ré-zi-nok-stra- 
kiif, kti-w), adj, Terme de chimie, Qui participe 
des propriétés des résines et do celles des extraits, 

+ RÉSINO-GOMMEUX, EUSE (ri-2i-n0-go-med, 
med-2), adj. Terme de chimie, Qui participe des 
propriétés de la gomme et de celles des résines. 

RÉSIPISCENCE (ré-zi-pi-ssan-s'), s. f. Heconnais- 
sance de sa faute avec amendement, Sous l'espoir 
mal conçu de sa résipiscencé, MAIN. Solim. li, 6, 
1l y a pour tes plus ohstinés des moments do rési- 
piscence, des coups de miséricorde et de grice qui 
renversent la nature la plus fière, rLécH. Sermons, 
Correction fratern. Lorsque Jésus-Christ parle de 


la giro du Seigneur, il l'appelle un père de | É 


famille touché du retour et de la résiniscence de 
son fils, mass. Avent, Divin. de J. C. Les holoctustos 
ne sont utiles que quand ils sont la marque de la rè- 
sipiscence, MDER- Opin. des anc. philos. Éclectisme, 

— HIST, rvi? 5, Sil so trouvoit quelque honneste 
homme qui le peust admonester de son devoir, 
il pourroit venir à resipiscence, Cant, VIU, 23, 

— ETYN. Lat. resipiscentia, de resipisco, redevenir 
sago, de re, et sapere, čira sage (voyez SAPIENCE). 

RÉSISTANCE {rò-zi-stan-s'), s. f. [| 1° Qualité par 
laquelle un corps résiste à l'action d'un autre corps. 
Cette étoffe n'a point de résistance. L'art des corps 
les plus durs dome la résistance, DELILE, Trois 
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règnes, iV. || Chose de résistance, chose qui dure 
longtemps. || Pièces de résistance, pièce de viande où 
il ya beaucoup å manger. || 4° Terme de physique. 
Résistance des solides, force par laquelle ils résis- 
tent au choc, À l'impression d'un corps en mouve- 
ment. Un corps ne saurait employer un degré de 
forco à surmonter la résistance d'un autre corps, 
sans en perdre lui-même une quantité égale à celle 
qu'il y a employée, mmissox, Traité de phys. t. 1, 
p. 104, || Solide de la moindre résistance, solide cir- 
culaire tel, que, mû dans un Auide, il trouve moins 
de résistance que tout autre solide circulaire de 
méme base, Bernoulli, efrayè des calculs de Fatis, 
se mit à chercher par une autre voie le solide de la 
moindre résistance, et ne fut-pas longtemps à le 
trouver, D'ALEMB, Éloges, Bernoulli, || Terme de 
charpentier, Force avec laquelle les bois supportent 
sans se rompre le poids dont on les charge. Tous 
les auteurs qui ont écrit sur la résistance des soli- 
lides en général et du bois en iculier, out donné 
comme fondamentale la règle suivante : la rê- 
sistance est on raison inverse de la longueur, en 
raison directe de la largeur, èt en raison doublée 
de La hauteur, eurr. Hist. nat. Introd. Œuv. 
t. vni. p. 263, Il résulte de toutes ces expériences, 
que la résistance du bois n'est polat en raison in- 
verso de sa longueur, comme on l'a cru jusqu'ici, 
to. db. p. 231, {| Résistance des milieux, des fluides, 
difficulté qu'un corps en mouvement a à les traver- 
ser. La seconde des deux grandes théories sur les- 
quelles roule le livre des Principes, est celle de la 
résistance des milieux au mouvement qui doit en- 
trer dans Les principaux phénomènes de la nature, 
roxres. Newton. Tous les corps tomberaient avec 
la mème vitesse, s'ils ne trouvaient point de ré- 
sistance, comm. Art de rais. tt, 4, La loi de la ré- 
sistance que l'air oppose aux boulets était un des 
objets les plus essentiels at en même temps le plus 
difficile de ces recherches, conponcer, d'Arei, La 
résistance des fluides dépend de la vitesse du mobile, 
snisson, Traoré de phys. t t, p- 80.3 Terme de 
mécanique, Nom donné à toute force qui agit en 
sens contraire d'une autre, dite puissance, dont elle 
détruit ou diminue les affets, [| € Obstacle, difficulté. 
Je voulus pousser ka porte, mais je sentis quelque ré- 
sistance, Quelques personnes, si l'on en croit Racine 
le fils, prétendent que Lulli, chargé de mettre en mu- 
sique l'idylle du grand Hacine sur la paix, trouva 
dans la force des vers une résistance que la poésie 
de Quinault ne lui avait pas fait éprouver, D'ALEMB, 
Élages, Lamotte, note 8. |] 5° Défense de l'homme et 
des animaux contre ceux qui Les attaquent. Oppo- 
ser une longue résissance, L'ennemi ne ft que peu 
de résistance, Queile vaine résistance À son puis- 
sant appareil! MALI. 11, 4, Et sang autre assislance 
Ce chef des révoltés vous a fait résistance, DU RYER, 
Seévole, 1, 3. I y à des nouvelles {de Wolf com- 
mandant dans Siettin] qui confirment en tout ce 
qu'on disait de la résistance aimirable de cette 
place, rrauissox, Lett. hist. t.m, p. 30%, Comme ces 
vaissouux étaient mal gardés, et qu'on ne se définit 
de rien, il s'en saisit sans résistance, PÈN. Tél, xvi. 
11 Coigny] Les attaque [les Autrichiens) dans la ville 
et dans les lignes {du Wissembourg]... on se battait 
dans les places et dans les rues; elles étaient cou- 
vertes de morts; la résistance dura sic heures en- 
Ubres, vor, Louis XV, 41,116 Mig. Défense contre 
ét qui est comparé à un asstiliant. Puis ;u'après tant 
d'efforts ma résistance est vaine, Je me livre en aveu- 
gle au transport qui m'entraîne, in, Andr, t, 1, Je 
vois qu'en combattant vos peines, tous souffrez à la 
fois du mal et do la résistance, 5.3. Rouss, HAL mi, 23, 
j| So dit des femmes qui opposent des refus à leurs 
amants. Elles ne goûtent jamais Le plaisir de La rè- 
sistance, ct ellos ne lui fournissent jamais lẹ plaisir 
ile la victoire, FONTEN. Dial. v, Morts mod, Consul- 
tez leurs veux [des femmes), leur teint, leur respi- 
ration, leur air craintif, leur molle résistance: votlà 
le langage que la nature leur donne, 4, 3. nouss. 
in, v. Oubliant cette adroilo et molie résistance, 
Qu'oppose aux doux ébats bè pudeur qui balanco, 
DELLE, Parad. perdu, 1x. || 7° Opposition aux dés 
seins, aux volontés d'un autre, M, Jurieu dira peut- 
être : d'emploi, il est vrai, la résistance de Ja rai- 
son contre La présence réelle; mais cest aussi que 
la raison y résiste plus qu'à la Trinité, à l'Iucarna- 
tion él aux autres mystères que le socimien rejette, 
Boss, 8° areri, 24, Sil [Vbomme qui se convertit} 
surmonte leur résistance [ites pécheurs] par sa fer- 
meté et par son cournge, FLÈCH, Sermons, 2* dim. 
de l'Avent, Quels flots ile sang pour ellmaves vous ré= 
pandus? Quel débris parle ici de votre résistance? tac. 
Bilug. 15, 6, Un ne aroj posera que irop de résistance, 
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10, Phéd, n, 4. Le parlement pourrait sans doute étre 
fort utile au peuple ; mais il stisit communément fort 
mal les occasions de résistance, nucLos, Euv. t v, 
p- 310, |] Fig, et familièrement, I à fait une belle ré= 
sistance , se dit de quelqu'un qui s'est refusé long- 
lempsaux instances, aux propositions qu'on lui faisait. 
|| 8 Rébellion contre los agents de l'autorité. |] 9 Ter. 
me de mange. Désohéissance du cheval à la volonté 
du cavalier, || 40° Parti do la résistance, se dit dos bom- 
mes d'État qui craignent de s'engager dans des voies 
nouvelles, et qui opposent une force d'inertie aux 
tentatives de réforme, || On dit aussi absolument La 
résistance. || 41° Force avec laquelle on se défend 
contre la fatigue, la faim. Les jeunes soldats ont 
moins de résistance que les vieux, 

— hitst. xiv* s. Se tu nous donnes ci endroit sta- 
tion et resistance, je te ferai ci endroit un tempie, 
BERCHEURE, Ñ 44, Pluseurs serolent seurmontez qui 
sont de p vigueur et ont peu de resistence, 
OnESuE, Eth, 208, Posé que une puissance moure 
une resistence par certaine isnelté [vitesse], 1D. 
Thèse de meuxien, || xv" s. Los [ortreces où tel re- 
sistence trouveroient que trop convensist perdre de 
bonnes gens... CHAIST. DE PISAN, Charles V, 11, 9. 
Et à un matin frappa sur culz, et ne feirent gueres 
de resistence, JUYÉN. Charles FI, 4384. || xvi" s. 
Vostre honne grace est la resistance que je treure 
en tous les ennuis que puis avoir, MANG. Leit. xi, 
Elle voyant qu'il m'y avoit point de resistance 
[moyen do résister], se jeta entre les bras de ce ser- 
viteur, 1D. Nouv. Xv. Theseus descendit en terre 
sans aucune resistence, et se saisit du port, AMYOT, 
Thés. 23, ….Mon ardour retenue, Au lieu de 
s'amortir, plus chaude est devenue, Et de ma re- 
sistance a pris accroissement, DESPONTES, Diverses 
amours, 1x, Slances pour Charles IX. Il y a repie- 
tion outre mesure, de laquelle s'ensuit tension et 
renitence ou resistance, PARÉ, V, 7. 

— ÊTYM. Prov. ét espagn. resistencia; ital. re- 
sistenza ; du lat. resistentia ; de resistere, résister, 

+ RÉSISTANT, ANTE (rézistan, stan-t'), adj. 
[14° Qui ne cède pas à l'impression d'un autre corps. 
La capaëité de me faire éprouver les diverses sonsa= 
tions constituera les différentes qualités de ce 
corps; mais sa qualité essentielle sera toujours 
d'être résistant; sans elle, je n'eusse pas connu les 
autres, HRSTUTT TRACY, Instit. Mém. scienc. mor. et 
pol. t. au, p. 5H, || 2 Terme de physique, Qui s'op- 
poso au mourement. Un corps abandonné libre- 
meni à la force do la gravitation dans un espace 
non résistant, vost. Mél lin À M°°*.]|3 Qui 
supporte facilement la peine, le travail, Cet homme 
est très-résistant, 

— Wist. tv 5. Son contraire est fort resistant, 
Nat, à l'alch, errant, 367, 

RÉSISTER (ré-ri-slé), v. n, || 4° Ne pas céder au 
choc, à l'impression d'un autre œo Une pierre 
qui résiste au ciseau, Une poutre qui résisté à une 
fonte charge. Si l'on pense que plus un corps peut ré- 
sister, plus il soit capable d'arrèter le mouvement, 
DESC. Monde, 7, Vous avez jusqu'ici Contre leurs coups 
dpouvantahles [des tempêtes] Hésisté sans courber le 
das, La FONT, Fabl. 1,22. Les Romains introduisaient 
encore dans les ciments une autre substance qui les 
remlsit capables de résister au froid et aux geléos ; 
c'est de l'huile, moncez, Inst, Mdm., lite. et beaux 
aris,t. 1, p. 524. || 2° Ne pas se laisser pénétrer, Un 
chapeau qui résiste à la pluie. || 8* Opposer la force 
à la force, se défendre, La ville a résisté pondant plu- 
sieurs mois, Résister aux agents de la forco publi- 
que. Et nous faisuns courir des ruisseaux de beur sang, 
Avant qu'aucun résiste, où reprenne son rang, CORN. 
de Cid, 1v, 3, Rome seule aujourd'hui peut resister à 
Rome, 1D. Sertor. 1,4, Les Dauniens y entrèrent 
avec tant de vigucur, que cette jeunesse lacédémo-= 
nienne, étant surpnse, ne put résister, FÉN. Tél. 
xvi. Leurs ennemis [des Spartiales] sachant que 
tout cè qui résislait était passé au fil de l'épée, et 
qu'ils ve pardonuæent qu'aux fuyanis, POLLIN, 
Hist. anc. ÆŒuv. 4, 11, p. 894. dans pouc#xs, [Les 
Troyens! Késistuent en désordre et fuyaient au ha- 
sanl, pétices, Ën, x. || Ce cheval résiste au cavalier, 
le ċavaher a de la peine å s'en faire obéir, [| 6" Fig. 
S'oppuser aux desseins, aux volontés; tenir ferme 
contre quelque chose de puissant, de fort. Donc 
voire aïeul Pompe au ciel a résisté Quand il a 
combattu puur notre liberté, Conx. Cinna, 1, +. 
Qui résiste trop tard a peine à résister [à la tenta- 
tion], Et c'est au promier pas qu'il la faut arrêter, 
im Jmit 1, 43. Jé tâche å le sauver; dieux, n'y 
růsistez pas, Du ATER, Srévole, 11, 3. Conseils 
marqués par lé doigt de Dieu, dont l'empreinte est 
si vive etsi manifeste dans les événements que j'ai 
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À traiter, qu'on ne peut résister à cette lumière, toss. 
Reine d'Angl. Admirez cette femme forte, qui résiste 
aux faiblesses de son sexe dès son enfance, à l'orgueil 
dans sà plus grande élévation, À la douleur dans le 
temps de son abattemont et de sa mort mème, FLÉCH. 
Duch. de Mont, I [Dieu] résiste au superbe et punit 
l'homicude, rac. Athal. 11,7, Il cherche une vertu qui 
lui résiste moins, 10. Aler. 1, 4. Vous résistiex, sai- 
gneur, à leur sévérité [des magistrats qui avaient 
prononcé une sentence de mort], im. Brit. iv, #, 
Moi-mème , résistant à mon impatience... 1D. Baj, 
n, 2, M, de Villette a résisté à cette éloquence 
de M. Bossuet À laquelle personne ne résiste |Hos- 
suet voulait le convertir], MAINTENON, Leit, à Mme 
de Si-Géran, 24 août 4881, Tulle est La faiblesse et 
l'inconstance des hommes; ils se promettent tout 
d'eux-mêmes, et ne résistent å rien, FÉN. Tél. xv. 
L'âme résiste bien plus aisément aux vives douleurs 
qu'à la tristesse longée, 3. 3. POUSS. Hét. 1, 26, 
Mon cœur, qui n'a jamais su résister aux caresses, 
se laissa émouvoir aux leurs, m. Conf. xi. Le ros- 
pect que le parlement devait au roi [Louis XI] n'em- 
hait pas qu'il ne lui résistât avec beaucoup de 
iberté, pretos, Œue, & m, p. 298. || Résister 
contre, ne pas se soumettre à (locution blämée, 
mais, ce semble, à tort}, a Et c'est contre ce mot 
qu'a résisté le comte » Résister contre un mot 
n'est pas parler français : il eût pu dire s'obstiner 
sur un mot, Acad, sentim. Cid. || 5° Il se dit, 
dans le langage de la galantarie, des refus des 
femmes [L'ode] Vante un baiser cueilli sur les tè» 
vres d'Iris, Qui mollement résiste, et par un doux 
caprice Quebquefois be refuse, afin qu'on le ravisse, 
»olz. Art p, 1. Quand on veut qu'un sexo résiste, 
on veut qu'il résiste autant qu'il faut, pour faire 
mieux goûter la victoire à celui qui attaque, mais 
non pas assez pour Ja remporter, FONTEN. Dial. it, 
moris ane, [Hommel trés-médiocre dans In société, 
mais auquel, dit-on, nulle femme jusqu'ici n'a ré~ 
sisté, enLis, Mères riv. & 1, p. #0, dans POUGENS. 
(L6* Se refuser à. Aux dépens de mon sang satis- 
faites Chimène, Je n'y résiste point, je consens à 
ma peine, conx, Cid, 11, 9. Vous les aviez menacés 
de leur faire signer cette constitution, quand vous 
ensiez qu'ils y résisteraient, pasc. Prov, xvit. La 
tune l'appelle une seconde fois; Narcisse, vou- 
drais-tu résister à sa voix? mac. Brit. m, 8. L'ange 
aspire à monter, et résiste à descendre, betii. Pa- 
rad. perdu, 1. |! Ne pas permettre, ne pas laisser, 
avec un nom de chose pour sujet. J'accours tout 
tra é d'un amour sans égal, Dont l'ardeur ré- 
sistait à se croire oubliée, mot. Sgan. 22. La cou- 
tume y résiste; si vous étiez en pays de droit écrit, 
cela se pourrait faire, 10, Mal, imag. 1, 9. Quand 
nous n'aurions aucune autre preuve contre cetie 
fable [d'une loi autorisant la polygamie?, le nom 
mème d'un empereur si grave, si sérieux, si chré- 
tien [Valentinion] y résisterait, noss. Déf. Var. 
as dise, 63. || 7° Supporter la peine, le travail, en 
parlant des hommes où des animaux. Résister à la 
douleur. Cheval qui résiste à la fatigue. Quoique à 
ine à mes maux je puisse résister, J'aime mieux 
[a souffrir que de les mériter, CORN. Hor. 1, 8. Je 
n'y puis résister, ce spectacle me lue, RAC. Bérén. 
iw, 7. Gardez qu'elle résiste à sa félicité, VOLT. 
Oreste, 1, 4. |] Familièrement, On n'y peut plus 
résister, se dit de quelque incommodité qu'on à 
peine à supporter, 1 fait une si grande fumée, 
qu'on n'y saurait résister. || 8" I! se dit des choses 
qui durent malgré quelque obstacle ou difficulté. Ce 
ciment résiste aux gelées. de dois être fort aise quo 
cette amitié résiste à l'ahsence et à La Provence, sÉv. 
2% nov, +670. || Ise conjugue avec l'auxiliaire arotr. 
— HIST. uives, Une chose qui contrarie et ob- 
vie et resiste À raison, ORESME, Eth, 84. || xv* s. 
Il ne pouvoit mia resister contre eux, FROISS. 11, I, 
4, lceux Bourguignons furent si vaillamment resis- 
tez et reboutez par les notables seigneurs, bour- 
geois él habitans dudit Paris, Chron. addst. à la 
suite de Monstrelet, f 3, dans LACUANE. || xvr” s. Afin 
de rester que ledit sieur de Nemours ne sa com- 
pagnie ne peust passer par là qu'estait son chemin 
consrainct pour venir audit Bresse, Leit. de Lowis XI, 
t.m, p. 173, dans Lacunse. Les enfans qui sont 
pour estre subjects au mal caduque... ne peuvent 
resister ny durer à ce lavement [lotion] de vin, 
amyoTt, Lyc. 32. Le bois seul ne pouvoit pas durer 
ni resister aux coups, in. Cam. 88. Le peuple vouloit 
que l'un des consuls fust esleu des maisons popu= 
Inires ; à quoi le senat reslstoit fort et ferme, 19, tb. 
72. À la fin, la chose allant en longueur, sı force 
corporelle ne peut plus resister, ains se laissa aller 
et defaiilit tout à coup, m. Brutus, 15. 
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— ÉTYM. Prorenc. ot espagn. resistir ; ital, re- 
sistere; du lat. resistere, de re, ét sistere, fréquen- 
tatif de stare (voy. srABLE). Rérister a été fait, au 
xiv* siècle, sans consulter l'accent latin, 

+ RÉSISTIBILITÉ (ré-zi-sti-bi-li-té), s£. f. Nép- 
logisme. Propriété de résister, inhérente et parti- 
culibre aux corps vivants, 

+ RÉSISTIBLE (ré-xi-sti-bl}, adj. À qui, à quoi 
on peut résister, Pour montrer combien la grèce 
était résistible (il faut permettre ces mots que 
l'usage avait consacrés, pour éviter (a longueur)... 
noss. Variat, xiv. 

RÉSOLU, UE (ré-zo-lu, lue), part. passé de ré- 
sòudre, || 1" Qui a disparu sans suppurer. Une tu- 
meur résolue, {| 3° Cassé, annulé. Une épouse qu'on 
abandonne [par le divorce}, et sur laquelle on n'a 
plus aucun droit, non plus qu'elle sur nous, le 
contrat étant résolu de part et d'autre, pass. 
4" avert, #. Dans ce cas, le contrat n'est point 
résolu de plein droit, Code Nop. art, +184, |} 3° Dont 
la solution est donnée. Problème résolu, Bien loin 
d'établir ses marimes avec obstination, il [Socrate] 
semble douter des choses les plus résalies, LA MOTHE 
LE VATER, Vertu des païens, 1, Socrate, Si je no me 
trompe, monsieur, voilà vos doutes assez hien réso- 
lus, mot. Dissert. sur Joconde, |} 4 Dont on a fixé 
le dessein. Entreprise résolue, C'est un point ré- 
solu. |] 5* Qui s'est fermement arrété å un dessein, 
Résolu de périr pour vous sauver la vie, corn. Hér, 
t, 4. Il retint tout chez lui, résolu de jouir, Plus 
n'entasser, plus n'enfouir, La Fost. Fabl, x, 6, Je 
me sens résolue à vous mettre toujours dans votre 
tort, sév, d Ménage, 10 août 464, Non, je n'écoute 
rien; me voilà résolue ; Je veux partir, nac. Bér. 
v, 5. Contente et résoluo à l'hymen de mon père, 10. 


Mithr. 1, 2, Newton... résolu de les admoître [les | 


principes inconnus), quelques los påt donner l'en- 
chalnement des conséquences, FONTEN. Newton. 


[IL se dit, comme on voit, avec d ou de, et un | 


infinitif. || 6* Qui est ferme dans ses dessins, 
Jesaurai conserver d'une Ame résolue... cons. Theod. 
ur, 4. Ainsi, de vos désirs toujours reine absolue, 
Les plus grands changements vous trouvent résolue, 


1, Poly. it, 2. Un homme ainsi résolu at constant | 


dans cette résolution, malgré tous les dangers qui 
l'environnent, pouknaL, Dim. oct. du St-Sacrement, 
Dominic, L n, p. 310. || Déterminé, hardi. Les plus 
résolus, nora. Bélis, m, 6. Ma mère, que vous 
savez étre une des plus résolues femmes du monde, 
se jeta toute furieuse sur le premier qu'elle trouva, 
scapa. Rom. com, 1, 1t. Oui, dit le bon père d'un 
ton résolu, pasc. Prov. 1v, Tel qu'on l'avait vu dans 
tous les combats, résolu, paisible, occupé sans in- 
quiétude de ce qu'il fallait faire pour les soutenir, 
tel fut-il à co dernier choc [la mort], soss, Louis 
de Bourbon, Ils me paraissent bien résolus; mais 
ils n'ont pas affaire à un sot, LEGHAND, Belphégor, 
1, 5. I| Substantivement (emploi dans lequel il est 
familier). Un gros résolu, Il fait le résolu. |] 7 Terme 
de beaux-arts. Contours résolus, contours hardis, 
francs, prononcés. 

+ RÉSOLUBILITÉ (ré-20-lu-bi lité}, æ. f- || i* Qua- 
lité de ce qui est résoluble, de ca qui pout recevoir une 
solution. La résolubilité d'un problème. || & Terme 
de jurisprudence. Qualité d'un acte, d'une conven- 
tion qui est résuluble. 

RÉSOLUBLE (ré-20-lu-bl”), adj. || i* Terme didac- 
tique. Qui peut étre résolu, en parlant d'un point, 
d'un problème, d'une difficulté, || 2" Qui peut ètre 
annulé, cassé, en pariant d'un contrat, d'une obli- 
gation, Ceux qui n'ont sur l'immeuble qu'un droit 
suspendu par une condition, ou résoluble dans 
certains cas, où sujet à rescision, ne peuvent con- 
sentir qu'une hypothèque soumise aux mêmes ĉon- 
dinons, ou à la mème rescision, Code Nap. art. 
2126. 

= HIST. xvi’ s. Resoluble, Corünave. 

— ÊTYM. Lat, resolubilis, de resolvere, résoudre. 

RÉSOLÜMENT (ré-zo-lu-man), ade,l|{® Aves 


une ferme résolution, absolument. Et tout résolü- | 


ment je veux que tu te taises, môr. Turt, n, 3, 
J'ai quelque impatience de savoir comment se 
porte et se comporte celte pauvre petite d'Ad- 
hémar; je m'en vais lui écrire résolüment ; 
depuis que je me mets à diflérer, il n'y a pius 
de fin, #kv. B déc. 4479, Je vous prie de lui dire 
[å Panckouko] bien résotüment qu'il ne mette ja- 
mais rien sous mon nom, vott, Lett, la Harpe, 
4 juin «777, Je porsislai résolüment ians mes 
refus, GexLIS, Mme de Maintenon, t. 1, p. #83, 
dans roucens. || 8° Hardiment, avèc Courage, Mar- 
cher résolûment à l'ennemi. Suagez à répondre 
résolment sur ce qu'il pourra vous idire, MoL. 
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Fourber.1, 4. Pourquoi donc Caton, Brutus, Cassius, 
Antoine, Othon et tant d'autres se sont-ils tués si 
résolüment, et que nos chefs de parti sè sont laissé 
prendre, ou bien ont laissé languir leur misérable 
vicillesse dans une prison? vor, Diet. phil, Suicide, 
Je le donnai [un morceau de musique] pour être de 
moi tout aussi résolüment que si j'avais parlé À 
des habitants de la lune, 3. 3, novss, Confess. tv, 
|l 8 Décidément. Résoldment, par force ou par 
amour, Je veux savoir de toi, traître, Ce que tu 
fais, d'où tu viens avant jour, wor. Amph. 1, 2. 
— HIST. xvi" s. C'est à un autre sorte de traitté 
à determiner plus amplement ét plus resoluement 
de cesto matiere, anvor, Lysand. 23, Condamner 
ainsi résolument une chose pour fauise et impos- 
sible, c'est... MONT, 1, 206. Il envoya dire à M. de 
Vieilleville, que rosoluement il falloit que ses hostes 
comparussent potr... CARL. MI, 43, I respondit re- 
solument, quoi qu'il deust avenir de luy, qu'il en 
verroit la fn, 19. v, 47, Je veur résolument rendre 
à M. de Vieilleville, le gouvernement de Metz que 
je lui avois donné il y a un an, 16, v, 30, 
— ÉTYM. Résolue, et le suffire ment. 
RÉSOLUTIF,IVE (ré-20-lu-tif, ti-v'}, adj. [| {* An- 
cien terme de chimie, Qui résout, dissout, Il [un 
certain Barlet, chimiste] improuve fort l'antimoine, 
ot appelle sa chimie l'art de Dieu, la physique ré- 
solutive, our PATIN, Lert. L n, p, 470, ||3° Terme 
de médecine. Se dit des médicaments qui ont la 
ropriété de faire disparaître les engorgements sur 
lesquels on les applique. Je viens de lui appliquer 
un cataplasme anodin et résolutif sur une tumeur 
| livide, scann. Rom. com. n, 4. || Sulstantivement. 
Les résolutifs, Un bon résolutif, 1] 3° Qui prend une 
résolution, qui décide. La véritable prudence n'est pas 
seulement considérée, mais encore tranchante et 
résolutive, noss, Sermons, Justice, 2. 
== HIST. XIV* s. Emplasire de mauves resolutif 
et maturatif, H, DE MONDEVILLE, [* 46, verso, Roso- 
lutif en ung corps non net attrait plus qu'il ne dis- 
soult, LANFRANC, P 60, verso. || xvi s. Un pyrrhonis- 
me souls une forme resolutive, Mont. 11, 237, Le 
| parter dogmatiste et resolutif, 10, m, 240. Ce qui se 
peut cognoistre aux tumeurs qui se resolvent... ce 
F hi se fait par le seul benefice de nature, ou aidée 
e medicamens resolutifs, Paré, Introd. 17. 
— ÊTYM. Lat, resolutum, de resoluere, résoudre; 
provenc. resolutiu ; espagn. et ital, resolutivo. 
RÉSOLUTION (rċ-zo-lu-sion; en vers, de cinq 
syllabes}, s. f. ||1* Réduction d'un corps en ses pre- 
miers pes. La résolution des corps en leurs 
éléments, La résolution de la neige en eau. |] 4" Cas- 
sation totale de consistance; dissolution. Nos corps, 
par la résolution qui s'en fait dans le tombeau, 
vouns, Car.1, Cendres, 61, |] 8° Terme de médecine. 
Résolution des forces, abattement prononcé de l'in- 
citation motrice, ou affaiblissement accidentel de 
l'usage des facultés intellectuelles, || Résolution des 
mowbres, des muscles des membres ou du tronc, se 
dit, dans l'anesthésie, dans l'asphyxie, dans les ma- 
ladies graves, de l'affaissement où de la cessation 
permanente ou momentanée des contractions mus- 
culaires, qui n'opposent plus d'obstacles à l'action 
de La pesanteur sur les parties du corps, ni de ré- 
sistance aux efforts d'une personne étrangère, 
{114 Terme de médecine. Mode dè terminaison des 
phlegmasies, consistant dans le retour de la partie 
affectée à son état naturel, l'inflammution cessant 
insosillement et sans suppuration, Si malgré tous 
ces remèdes les accidents subsistent et qu'on ne 
puisse pas procurer la résolution, il faut provoquer 
la suppuration, GENUIS, Maison rusl. t. 1, p. 444 
dans povarxs. | Résorption du blastème épanel 
entre les éléments anatomiques d'un tissu, et qui an 
| déterminait l’eugorgement, {| §* Décision d'une 
| question, d'une difficulté, Que chez eux il y ait des 
résolutions à tous les doutes, hatz., liv. vi, lett. à. 
Pooutez cette sage résolution de notre père Bauny 
sur un casqui vous Monnera encore bien davantage, 
pasc. Prov. vin, llya de certains cas dontla u- 
tion serait encore difficile, quoique fort nécessaire 
pour les gentilshommes, 10, Pron, vit. C'est ià que la 
princesse palatine a trouvé la résolution de ses an- 
ciens doutes: Dièu à aimé, c'est tout dire, BOSS. 
Anne de Gonz. La vrale résolution de cette difficulté, 
c'est... 1, Lett. 481, )|6 I s'est dit pour analyse. 
La manière de démontrer est double: l'une se fait 
par l'analyse ou résolution, et l'autre par la synthèse 
où composition, DESC, Rép, aux secondes obj. 81. 
|| 7° Terme de mathématique. Solution, en parlant 
des problèmes, || Résolution d'une équation, déter- 
mination de ses racines. [| Résolution d'un triangle, 
recherche des angles ou des côtés inconnus, au 
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moyen de la trigonométrie. |] 8* Terme d'harmonie 
moderne, On dit qu'un accord ou qu'une note fait 
s2 résolution sur tel autre accord où telle autre note, 
quand il doit être suivi immédiatement de cet autre 
accord ou de cette autre note, ct qu'il s'agit d'une 
succession prévus à l'avance et ne souffrant guère 
d'exception, La sensible fait toujours sa résolution 
sur la tonique. || 9" Terme de juris; rudence. Cassa- 
tion d'un bail, d'un contrat, ete, Ce qui distingue 
la résolution de la résiliation, c'est que celle-ci 
se fait du consentement des parties, et non celle-là. 
La partie envers laquelle l'engagement n'a puint été 
exécuté a le choix ou de forcer l'autre à l'exécution 
de la convention lorsqu'elle est possible, ou d'en 
demander la résolution avec dommages et intérêts, 
Code Nap. art. 4184, [| 10° Projet qu'on arrête, 
dessein que l'on prend. Le roi fit équiper une flotte, 
en résolution d'aller lui-même à Athènes, vVauGEL. 
Q. C. 868. Mais rien n'ébranle-t-il sa résolution? 
mots. Antig. v, 2. Mon cœur se portera jusqu'aux 
extrêmes résolutions, et dé ce couteau que voici, 
je me tueraisur la place, wor. G. Dand. 1,8, Il | Epic- 
tète] veut qu'il | bomme] soit humble, qu'il cache 
ses bonnes résolutions. rien ne les ruine tant 
que de les produire, pasc. Entrei. avec M. de Saci. 
Elle prend sa résolution [son parti], sév. 440. Je fais 
toujours la résolution de me taire, él jè ne cesse de 
parler, 1D 4 août 1680. Ce qu'il y avait de plus 
grand dans le sénat, est qu'on n'y prenait jamais 
des résolutions plus vigoureuses que dans les plus 
grandes extrémités, Boss. Hist, 111, 6. Aussitôt qu'on 
cesse nous de compter les heures... nous 
arrivons au règne de la vérité... notre âme n'est 
plus en péril; nos résolutions ne vacillent plus; la 
mort, où plutôt la grâce de la persévérance finale a 
la force de les fixer, 10 Duch. d'Ori. Cependant, onze 
jours après, resolution étonnante! la reine, à peine 
sortie d'une tourmente si épouvantable, ose encore 
se commettre à la fureurde l'océan, 10. Reine d Angl. 
Que le passage est difficile de la résolution à l'exé- 
cution, ot qu'il est ordinaire d'y échouer ! BOURDAL. 
Pensées, 1.11, p. 464. M. de Lamoignon ne se pi- 
quait pas d'être l'auteur des bonnes résolutions qu'il 
avait fait prendre; c'était assez pour lui qu'on les 
eût prises, rLécH. Lumoïgnon. Il n'est personne 
qui, pendant sa vie, ne fasse mille fois la résolu- 
tion de changer, mass. Carême, fm Une réso- 
lution si désespérée {se brûler sur fe corps de son 
mari] dans un sexe si timide nous étonne; mais la 
superstition inspire partout une force surnaturelle, 
VOLT. Mœurs, 157. Toutes les résolutions formées 
dans les premiers mouvements de la colère sont 
toujours imprudentes, cents, Fert. du hdi. L 1, 
p 412, dans rouges, Les résolutions qui viennent 
du cœur, sTaEL, Corinne, xv, 4, || Familière. 
ment. Prendre sa résolution à deux mains, faire 
effurt sur soi-même pour se décider à qu'ique 
chose. |} 41° Proposition adoptée; projet de loi 
qui à reçu l'assentiment de l'une des deux cham- 
Dres. || 42 Fermeté, courage, décision, Armez- 
vous un moment de resolution, Tmsran, M. de 
Chrispe, 1, 3. M. le comte avait toute la hardiessa 
du cœur que l'on appelle communément vaillance, au 
plus haut point qu'un homme la puisse avoir, et il 
n'avait der le degré le plus commun, 
la hani de l'esprit, qui est ce qu'on nomme ré- 
solution, metz, Mém. t :, liv. 1, p. 38, dans 
rovounxs. Îls so trouvèrent fort élonnés l’un et l'autre, 
me voyant parler avec assez de résolution pour les 
embarrasser, SCARA. Rom. com, 1, 13. Je vais vous 
faire voir jusqu'où peut aller la résolution d'une 
personne qu'on met au d ir, mok, G. Dand. 
imn, $. L'exemple de la mort des martyrs nous touche ; 
car ce sont nos membres; nous avons un lien 
commun avec eux; leur résolution peut former la 
nôtre, Pasc, Penr, xuv, 22, édit. navet. Sur les 
rives de la Loire, suivi d'un petit nombre d'officiers 
et de domestiques, il court à la défense d'un pont, 
et tient lerme contre une armée. . il étonna par 
sa résolution ceux qu'il ne pouvait arrêter par la 
force, rrecn. Turenne, Si vous vous trouvez 
tant de résolution, il y aurait un moyen, DAN- 
court, Cur. de Comp. sc. 3.1] Un homme de ré- 
solution, homme qui exécute avec fermeté ce qu'il 
a entrepris. Je lui ferai dire à Saldagne qu'il aura 
avec lui un homme de résolution dé ses amis, 
Scans. Rom, com. 11, #2, 

— MST. xvt s. Et furent alors grans resolutions 
et esbatemens tant en boire comme en mangier, 
MONSTRELET, t.i, p. 48, das LACURKR, || xvi*s, Nous 
conférerons de tes doubtes ensemble, et en cherche. 
rons la resolution, Ras, Pant. u, 18. Cest amollis- 
sement et addoulcissement là ne procede pas ny 
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d'une paresse, ny d'une resolution de la vigueur du 
corps, AMroT, Com, refrén. la col. 2, Quitant sa re- 
solution [fermeté], il s'abandonna au dueil, MONT. 
1, 8. La resolution et assurance d'une ame reglés, 
iD, 1, 67, Il print une très noble resolution d'at- 
tendre sans effroy ce qui... iD. 1, 437, La resolution 
À la guerre et affection à leurs femmes, 19.1, 238. 
Dispute qui durera eternellement, sans resolution et 
sans accord, 10. f, 348, Queljues tumeurs se 1er- 
minent par insensible transpiration, qu'on appellé 
resolution, autres par suppuration, Pank, V, 3. Para- 
lysie ou resolution est unè relaxation ou mollifica- 
tion des nerfs, avec privation du sentiment ét 
mouvement. . ID, vil, 42. 

— ÊTYM. Provenc. rezolucio; espagn. résolurion; 
ital, resolu sione ; du lat, resolutionem, de resolutum, 
supin de rrsolrere, résoudre. 

+ RÉSOLUTIVEMENT (ré-20-lu-ti-ve-man), adv. 
D'une manière qui résout, décide. Voilà ce qui 
m'empêche de prononcer aussi résolutivement que 
d'autres font, pour la félicité éternelle d'Aristote, 
bien que je la lui souhaite d'autant plus ardemment 
que je me sens son redevable de la plus solide partie 
de mes études humaines, LA MOTHE LE VATER, Vertu 
des palens, 1, Aristote. 

— ÊTYM, Mésclulire, et le suffixe ment, 

RÉSOLUTOIRE (ré-zo-lu-toi-r), adj, Torme de 
jurisprudence. Qui entraîne la résolution d'un acte. 
La condition résolutoire est celle qui, lorsqu'elle 
s'accomplit, opère In révocation de l'obligation ; ce 
qui remet les choses au même état que si l'obliga- 
tion n'avait pas existé, Cod. Nap, art. 4483, || Sub- 
stantivement. Un résolutoire. 

— ÉTYM. Lat. resolutorius, dérivé du nom d'ac- 
tion fictif resolutor, qui vient de resolutum , supin 
de resolrere, résoudre. 

RÉSOLVANT, ANTE (ré-zol.van, van}, adj. 
Terme de médecine, Qui opère la résolution. Un 
remède résolrant. |] Subst, Un résolrant. 

— HIST. xv1* s, À ces medicamens seront adjous- 
tés des resolvans, PARE, vi, 22. 

— TYM, Lat. resolrentem, de resolrere (voy. 
RÉSOUDRE). 

t RÉSOMPTIF, IVE (ré-zon-ptif, ptiv'), adj. 
Terme de médecine. Qui fait reprendre les forces, 
Cycle résomptif, succession, pondant un certain 
nombre de jours, d'aliments et d'exercices, que les 
médecins anciens employaient pour ramener la 
santé et les forces. 

— ÊTYM. Lai. rérumptivus, de resumptum, supin 
dé resumere, de re, el sumere, prenire. 

+ RESOMMEILLER (re-so-mò-lié, H mouillées), 
v n. Sommeiller de nouveau, 

-= HIST. «vit s. Resommeiller, COTORAVE. 

+ RESONGER (re-son-jé), ©. a. Il se conjugue 
comme songer. Songer de nouvesy, || Fairé un nou 
veau songe. 

— Hisy. rv" s, Là je resonge sans cesse L'heureux 
soir que ma deesse... DU BELLAY, VII, #0, recto, 

NNANCE (ré-10-nman-s7), £. f. {| 1° Propriété 
de résonner que possident certains instruments, 
certains objets, certains locaux. Le bruit se doit 
mieux entendre à cause de la résonnance de l'air, 
nese. Météor, 7. M. Rameau est le premier qui ait 
vu l'origine de toute l'harmonie dans la résonnance 
des corps sonores, et qui ait rappelé la théorie de 
cet art à un seul principe, conmiL. Conn Am, I, 
1, $. |] 2* Caisse d'un instrument à cordes, || 3* Pro- 
longation de la durés du son. La résonnancs, 
c'est-à-dire la propriété qu'ont les métaux d'être 
irès-sonores, it d'autant plus forte que les 
métaux sont plus durs, A. NAONGNIANT, Traité de 
min. t D, p. 80, {| I se dit pour son, simplement. De 
sa douce volx la tendre résonnance Me rappelle à moi- 
méme et me montre Laurence, Lamant, Joe, 211, tib, 
|| 4° Renforcement de sons par suite de leur réflexion 
dans une enceinte trop restreinte pour donner nais- 
sance à un écho, || Terme de médecine. Bruit plus 
ou moins éclatant que l'on distngue en auscultant 
le larynx, be cou et Le thorax d'un individu qui parle. 

— ETYM. Résonnant, 

RÉSONNANT, ANTE (ré-20-nan, nan}, adj. 
|l 1° Qui résonne, qui renvoie le son, Cette église, 
coûte voûte est bien réonnante. Majestueuses foréls, 
paisibles solitudes, qui plus d'une fois avez calmé 
mes ions, puissent les eris de la guerre me 
troubler jamais vos résonnantes clairières | HERN. 
im $t-p. Harmonies, it. | 4° Qui a beaucoup de sun. 
Une voix claire et résonnante, Les éclairs, la trom- 
pete résonnante, le bruit effroyable qui parut au 
peuple sur le mont Sinaï, woss. Mist. 11, 3, L'une 
(source) à flots résonnants tombait dans la cam- 
pagne, LaNoTTE, Fabi. ur, 7. |) Simplement, qui 
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rend des sons, D'autres disent que c'était un chêne 
résonnant qui secouait ses branches et ses feuilles, 
lorsqu'il était consulté, et qui déclarait ses volontés 
par des prêtresses nommées Dodonides, FONTEN. 
Oracl_ 1, 14. 

+ RÉSONNATEUR, TRICE [ré-zo-na-teur, tri-s'), 
adj. Terme de physique. Qui fait résonner, Un tuba 
résonnateur, Acad. des se, Comptes rendus, L Lxvi, 
p. 1047. || S, m. Le résonnateur, instrument inventé 

Helmholtz, qui consiste en une masse d'air en- 
forinta dans des globes à deux ouvertures; on ac- 
corde ces appareils de manière que chacun corres- 
ponda à une note donnée; alors il suffit, par 
exemple, d’enfoncer dans l'oreille l'orifice du rè- 
sonnaleur accordé pour la note fa, pour qu'on en- 
tende cette note résonuer fortement dépouillée de 
toutes les notes harmoniques et parasites, chaque 
fois qu'elle existe dans un bruit ou dans un son 
musical quelconque. 

RÉSONNEMENT (ré-ro-ne-man), s m. Renvoi 
du son, rätentisement. Frappéz des mains ; vous 
vous apercevrez au résonnemunt du lieu, si l'es- 
pace est grand ou peut, si vous êtes au milieu 
ou dans un coin, J. J. BOUSS. Ém. m. Le résonne- 
ment d'un édifice est plus nuisible qu'avantageux à 
la voix des orateurs, MonGez, Instit. Mém, Litt. et 
beaus-arts, t. v,p 135. 

— HIST. xv°s, I| oyt que par dedans le puis il avoit 
un merveilleux resonnement, Percefor. t. vi, f 20. 

— ETYM, Résonner. 

RÉSONNER (ré-20-n6). V. n.{[fe Renvoyer le 
son, retentir. Et sous l'épaisseur des rameaux, il n'est 
place où l'ombre soit bonne Qui soir et matin ne 
résonne Ou de voix, ou de chalumeaux, mars. 11, 
3. L'air résonne des cris qu'au ciel chacun envoie, 
cosy, Hor. iv, 2. Le prince sux cris s'abandonna, 
Et tout son antre en résonna, tA FONT. Fabi. vui, 
44. 11 [Hercule! poussait des cris borribles, dont le 
mont Œta résonnait, FÉN. FEL. xv. Un nombre infini 
d'oiseaux faisaient résonner cès de leurs 
doux chants, an, ib. ux. || Fig. Tout résonne du 
bruit de ses oxploiis, on en parle partout, Où pen- 
ses-tu choisie un lieu pour son supplice ? Sera-ce 
entre ces murs que mille et mille voix Font réson- 
ner encor du bruit de ses expluits® conx. Nor, v, 
3,1% Se dit d'un son qui se prolonge. La voix 
d'Énée encor résonne à son oreille, DELILLE, Én, 
iv, || 3* Rendre un grand son, heaucoup de son, 
Une vois, une cloche, une guitare qui résonne 
bien. Le malheureux lion se déchire lui-même, Fait 
résonner sa quouo à J'entour de ses flancs, LA PONT. 
Fabi, u, 0. On voyait s'élever des fournaises ar- 
dentes... le marteau résonnait sur l'enclume qui 
gémissit sous les coups redoublés, FÉN. Tél, xn. 
(| Fig. Ce n'est plus contre les réformataurs que je 
veux écrire; ce ne sera plus le mot d'hérétique que 
je ferai résonner dans mes écrits et dans mes sèr- 
mons; je veus poursuivre les philosophes, les ency- 
clopèdisies, vout. Mial. 41. Jurons.... Qué pour 
lennemi de la France Nos voix no resonneront pas, 
hina, Na derniére chans. || Il sè conjugue avec 
l'auxilhiaire avoir. ||" Activement et poéliquement. 
Mes vers brûlants d'amour ne résonnent que plain- 
tes, RéoxiRe, Élég. 1 Pour chanter les exploits des 
heros qu'il admire, Le faible Anacréon en vain 
monte sa lyré; Lesconles sous ses doigts ne réson- 
nent qu'amour, L. RACINE, Ép. å Valincour, lin'est 
pas dans mon cœur Une Abre qui n'ait résonné sa 
douleur, LAM:RT. Harm. 1, 7 

— HIST. xu" s. Eissi que par trestot le munt 
[monde] Resona sis nons [son nom] glorios, senorr, 
u, #2000, Bruient li mont, œ li val resona, Honc. 
p. ss. j| xur s, Dites, dame, comment a non Cil ki 
de vo cuer a le don. — C'est cil dont li pais re- 
sonne, Lai d'Ignaurés, Tote la chambre resona, Lai 
del desire. Cil Nuns cort sè juliement, Et mene tel 
grondillement, Qu'il resonne {a Je son de) tabor et 
tymbre, Plus s0ef que tabor ne tymbre, la Rose, 
6035, || xvi" s, Mais laissons-Jà ceux qui sont stupi- 
des et corrompus; et escoutons la voix du e, 
qui na resonne que restauration, LANOUE, #1. [Les 
riches) devroyent quelquefois faire resonner à leurs 
aureilles ceste parole de Jesus Christ... 1D. 176. 
Combien que les papistés resonnent à pleine bou- 
che, qu'ils tiennent le fils de Dieu pour redemp- 
teur du monde, catv. Instit. 377. Escoutez com- 
ment cé Cor rexsonne, PALSORAVE, p. 688. [Ma lyre) 
Resounant tes bautes merveilles, Quand de rien tu 
formas les cieux, pesPouTes, Euv, chre. xvm, Ode. 

— REM. Au xvu* siècle, on commençait à 
coafomire résonner avec raisonner, ot à prononcer 
ré-20-ner, au leu de re-s0-ner : « Un nombre de gens 
font cells faute : Nous avons été dans un régal ; il y 


RÉS 


avait des violons qui ne raisonnatent point, comert 
si un bois ereux avait de la raison pour pouvoir rmi- 
sonner, i! n'y a rièn de plus ridicule que de parler si 
improprement, + MARG. BUFFET, 4068, Obzerv. p. R7, 
On confond aujourd'hui ces denx verbos à tel point 
que des locutions proverbiales sont fombées sur cettè 
confusion : oo dit d'un homme dont les idées ne sont 
pas bien netes, qu'il a le cerreau félé, le timbre filé, 
Pourquoi cela? Parce qu'il raisonne mal Or un 
timbre (lé ne raisonne pas du tout, mais résonne 
mal. On abuse donc ici de la paronym:e. C'est par 
la même raison qu'on dit raisonner comme une pan- 
toufle, parce qu'une pantoufles ne résonne pas Ces 
confusions sont fâcheuses dans toute langue, parti- 
culièrement dans une langue exacte et claire comme 
le français (JULLIEN, 1, p. 123). 

— ETYM, Berry, ressonner, ressuner; prov, rrsn0- 
RAF, resoner ; Esp, PERONA: port, résonor, resoar; 
it. risonare ;du lat, resonare, de re, et sonare, sonner, 

+ RÉSORBANT, ANTE (rézor-han, ban-t'}, adj, 
Qui résorhe, La multiplication des veines résorbantes, 
BONNET, Cont. nat. Euv. L viit, p, 44, dans POUGENS, 

+ RÉSORBER (rô-zor-bé}, +. a. Terme de méde- 
cine. Opérer l'absorption d'une humeur produite par 
l'animal mème chez lequel se passe le phénomène, 
soit qu'elle se trouve dans une cavité lose naturelie, 
comme une séreuse, ou accidentelle comme un 
kyste, soit qu'elle soit formée par du sing ou de la 
Iymphe épanchés dans l'épaisseur d'un tissu. L'épan- 
chement a été résorbé rapidement. {| Se résorber, 
v. réf. Être résorhé. Le sang épanché dans le cerveau 
par l'effet d'une apoplexie se résorhe lentement. 

— ETYM, Lat. resorbere, de re, et sorbere, boire, 
absorber, 

RÉSORPTION (ré-xor-psion ; en vers, de quatre 
syllabes), s. { || 4° Action d'absorber de nouveau. 
12° Terme de physiologie et de pathologie. Action 
de résorher, La résorption d'un épanchement, Si 
cette résorption des liqueurs ne se fait pas, olles se 
corrompent, et cette corruption est une des causes 
ile la mort, bONNET, Consid, org. Euv. t v, 
p. tés, dans PouGens. || 11 se dit abusivemont de 
l'atrophie, jusqu'à disparition complète, d'un élè- 
ment ou d'un organe. La résorption du tissu os- 
seux par l'action d'une tumeur anévrysmale. j| Ré 
sorption purulente, voy. PYoutmie. 4 

— ETYM. Lat. resorplum, supin de resorhere, de 
re, ot sorbere, absorber. 

RÉSOUDRE (ré-zou-dr'), ©. &. Je résous, tu résous, 
il résout, nous résolvons, vous résolvez, ils résol= 
vent; je résolrais ; je résolus; je résoudrai ; je résou. 
drais; résous, résolvons, résolrez ; que je résolve, 
que nous résolvions; que ja résolusse; résolu et 
résous, suivant le sens; résolvant, ji $° Diviser en 
parties constituantes, Résoudre un corps en ses élè- 
ments. Le feu résout le boisen cendre ot en fumée. 
|I 2" Transformer en, Le frod résout la vapeur en eau, 
lanorez-vous qu'on à calculé combien l'action du 
soleil, à un degré de chaleur donné, en un temps 
donné, enlbre d'eau, pour la résoudre ensuite en 
pluie, par le secours des vents? vont, Lett, à M. L. 
C. 23 déc. 1784, || 8° Torma de médecine. Faire dis- 
paraitre peu à peu sans suppuration, Résoudre une 
tumeur, un engorgement, une inflammation, |} 4 Ter- 
me de musique. Opérer une résolution. Résoudre un 
accord sur la sous-dominante, Un troisième san qui, 
divisant la quinte en deux autres intervalles, en 
modifiera nécessairement l'effet pur celui des deux 
tierces dans besquelles je la résous, 3, 3, ROUSS, Lert, 
sur da mus. franç, l|5* Terme de jurisprudence. 
Cassar, annuler un acte. Le marché na tint pas ; il 
fallut le résoudre, La rost. Fabl. v, 20, Le mariage 
consiste dans la foi, dans le hen, dans le droit mu- 
tuel qu'on a l'un sur lautre; et, quand on ôte ce 
droit, quand il n'y a plus de foi conjugale, et qu'on 
résout le contrat de part at d'autre, on n'est non 
plus mari et femme que si on ne l'avait jamais été, 
bosa. 4* avert. 11. ][6" Decider une question, un cas 
douteux. Vous qui me tenez lieu d'Agrippe et de 
Mécène, Pour résoudre ce point avec eux débattu, 
Prenez sur mon esprit le pouvoir qu'ils ont eu, cons 
Cinna, it, 4. Voyez résoudre cctte difficulié-là à 
Sanchez, Pasc. Pror, vni, L'objecuon que la rélorme 
nous faisait est résolue par la réforme même, poss. 
3° arert, 23, On a proposé ca problème à résoudre : 
un élément étant donné, on déterminer l'état présent, 
passé et futur de l'univers: cé problème est résolu 
par Dieu seul, voLT, Phys. Expos. inst. physiques, 
Souvenez-vous qu'Archimède, pendant qu'on don- 
psit l'assaut à la viile qu'il défendait, résolvait tran- 
quillement un problème, Lett. du roi de Pr. à Vol 
taire, b mai 4767. Je crois que je n'aurai jamais besoin 
de conseil sur des doutes que la soula honnêteté peut 
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résoudre, 2 4. Rouss. Mél. 1v, 42, Ensuite, résolvant 
la question d'une manière plus générale, je donne les 
équations pour déterminer la vitesse du vent, sans 
La gg aue sa direction soit toujours dans Le verti- 
cal de l'astre, pareum, Cats. gén. des vents, Œun, 
t xtv, p. 6%, dans rouckxs, Le problème des trois 
corps, proposé par Newton, n'a été résolu que de 
nos jours, et l'a été par trois hommes en même 
TEMPS, MARMONTEL, ue. t Vi, p- 233, |j Absolument, 
Minturnus.…., agite cette question … etl résout en ma 
faveur, conn. Poly. Examen. || 7* Décider, détermi- 
ner une chose, Les chrétiens n'ont qu'on Lieu, 
maître absolu de tout, De qui le seul vouloir fuit 
tout ce qu'il résout, CORN. Poly, tv, 6, Résolvez ici 
l'un des deux, Ou de punir, ou bien d'absoudre, mot, 
Amph. n, 6. Vous prétendez choquer ce que j'ai 
résolu, 10, Sgar., +, D'auires se serviront sur-lo- 
champ de l'occasion, et tout fut résolu en un mo- 
ment, sv. 392, Le mariage que le roi avait rò- 
solu avee Anne de Boulen, noss, Var, n, $. Laf- 
faire fut résolue par les suffraces d'une compagnie 
composée de tros cents hommes, 1D. Hist. 1, 6, 
Dieu résolut enfin, terrible en sa vengeance, D'a- 
bimer sous les eaux tous ces audacieux, noir, 
Sat. xit, Allons. — Uù donc, madame, et que ré- 
solvuz-vous? RAC, Andr. ni, $. I [Henri HI) voyait 
le duc et le cardinal de Guisa malires de la délibé- 
ration des états; on le forgait de faire la guerre à 
Henri de Navarre, et on lui refusait de l'argent 
pour le soutenir; il résolut la moet de ces deux 
frères, vor, Hist, parl. xxx, Ce zélé blicain 
Barnevelt] n'en tit voir aux états que le danger et 
l'injustice [de la proposition de donner au prince 
d'Orange le pourvoir souverain], et dis lors la ruine 
de Barnevelt fut résolue, 10. Morwrs, 187, Résolvez 
votre fuite ot ne différez pas, un Zulime, ant, 2, 
|| Absolument. On sent plus à Paris qu'on ne pense ; 
on agit plus qu'on ne proerte ; on projette plus qu'on 
ne résout, bLGLOS, Comsid, mœurs, 4. || Pasuvement 
et impersonnellement. Ia été résolu que nous par- 
tirions. || 8° Décider quelqu'un à consentir, le dèter- 
miner à quelque chose. I se rencontre des Ames que 
le temps et la philosophie ne sauraient résoudre, 
Balz. Lie, vii, lett. 6. Alien donc, puisqu'en vain je 
tåcla à vous résoudre, cown. Cid, N, +. Quand tu 
m'as résolue à tes intentions, Lâche, t'ai-je opposé 
tant de précautions? 10, la Place roy. iv, 6 k me 
désobéir l'auriez-vous résolue? ip. dipe, 1, 8. I 
n'y avait eu que le roi capable de lus faire entendre 
raison [à Marie-Thérèse, on grand danger, èt refu- 
ant de communier!; à tous los autres elle avait 
dit qu'elle voutait bien communier, mais non pas 
pour mourir; on avait été deux heures à la résoun 
dre, séy. 48 nov, 1644, Mon espril incertain que 
rien n'a pu résoudre, voit. Edipe, i, à, |] I se dit 
aussi avec de, Résous-la de tamer si tu veux 
qu'elle vive, COAN. Héracl. 1, 3.8 F, m. Former 
le dessein de, s'arrêter à l'intention de. Apprenez- 
moi de grâce Comment vous résolvez que le festin 
se passt, CORN. Serlor. tY, 4. Celle femme résout 
De hassnier l'incrnle requête, La Font. Famcon. I 
faut attendre quel parti de lui-même il résoudre de 
| prendre, wor. de Dép, v, 4 || Stia résolu de, môme 
sens, Quelqu'un qui sot résolu de rendre des 
biens mal acquis, Pase. Prov. v, Nous ne pouvons 
plus nourrir nos enfants... je suis résolu de les 
mener pordre demain au bois, PENRAULT, Contes, Le 
petit Poucet, Etant résolue... d'être ioute ma vie 
la plus véritable amie que vois ayoz, sèv, d Ménage, 
19 août 1651. Nous sommes résolus de partir dans 
le mois de mai, 1P., 29, avr, 4874, Point de liaison 
qui le retienne, point d'absence qui lui coûte et 
dont il ne soit résolu de supporter tout l'ennui, 
rounual. Caréme, L 1, p 224,1] On dit auss : être 
résolu à. Apris tant de malheurs, enfin le ciel pro- 
pice Est résolu, ma fille, à nous laire justice, CORN. 
D, Sanche, t, 1.||10* Décider quelque chose de 
douteux, Vous savez l'un et l'autre à quoi je me pré 
pare, Résolvez-en ensemble, coax, Nthon, 1, 4. Ré 
salvez avec moi des moyens de sa perte; La ferons- 
nous secrète, ou byen à force ouverte? pw, Héraci. ni, 
4. Allons en résoudre chez mai, 10, Serior.1v,4. C'est 
ile quoi, mes amis, nous avons à resoudre, iv, Pomp, 
1, 4. Et comma pour résoudre avec votre maitresse 
Des biais qu'on doit prendre à terminar vos vœux, 
Je vous en secret vous aboucher tous denx, NOL. 
PEL iv, 4. || ii" Se résoudre, v. ref. Être divisé en 
parhes constituantes, L'ayant examinée au mitro- 
Scope, je vis celte matière épasssé se résoudre ben- 
tement et par degrés en filaments, BUFF, Hist. anim, 
6. Les couches de ce schiste sont ontreméltes d'un 
rès fin, peu cohérent, et qui se résout de lui-même 
en un sable blanc, saussure, Foy. Alpes, t ait, 
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p- 438, dans rouGExs, Si ces élements, tant qu'on les 
conçoit étendus, pouvaient eux-mêmes se résoudre, 
ils se divisnraient jusqu'à ce qu'ils cessassent d'être 
étendus ; il n'y aurait donc plus de ; les corps 
tomberaient dans je néant, conne. Mist, anc. ui, 
25, La destruction des êtres qui, so résolvant en 
d'autres, nous démontre que rien ne se réduit à men, 
RAYNAL, Hist. phil. vi, 26. || 13° Se résoudre en, se 
transformer en. L'air sur les fleurs en perles se rè- 
sout, NOL. Princ. d'Él. prol. oc. 2. Thalès croyait 
qu'en dernier lieu tout se résolvait en eau, YENEL. 
Thalés, || 5a résoudre en eau, plauvoir à verse, Le 
ciel continue de se résoudre en eau, moen, Lett. à 
Mile Voland, 15 oct. 1760, || Aboutir à, D'un déplaisir 
si granil ia noble violence Se résout tout entière en 
ardeur de vengeance, conx, Perth. 1v,8. Quelle in- 
telligence que celle qui saisit d'une seule vue ceite 
chaine immense de rapports divers, et qui les voit 
se résoudre tous dans l'unite et l'unité dans sa cause! 
BONNET, Paling. xii, 7. || Fig, Tout ce que vous dites 
lå sè résout à rien, || 18° Terme de musique. Faire sa 
solution, L'accord de septième de dominame {si, 
ré, fa, la) se résout ordinairement sur l'accord par- 
fait de tonique (ut, mi, sol). || 14- Terme de médecine, 
Disparalire peu à peu sans suppuration, L'engorge- 
ment se résolvait peu à peu. |] 16° Être résolu, dé- 
clé, en parlant d'un cas, d'un point. La diffieulté se 
résout pour las endroits où ce père [stint Clément... 
noss, Ét d'or. vi, 46.[146" S'entendre sur une sn 
luton. Comme si ce n'était pas une partie essen- 
tielle du fond, d'examiner par quelle autorité et par 
quel moyen Jésus-Christ a voulu que les carétiens 
se résolument sur les disputes qui devaient naître 
dans son Église, boss. Confér. avec Claude, avert. 
1117 Prendre un parti, s'arrbter à une intention, 
Ponsez de vous résoudre à soulager ma peine, 
Ou je me vais résoudre à ne la souffrir plus, marn, 
v, 29, C'est ce que pourrait faire un homme tel que 
moi, S'il pouvait se résoudre à rous manquer de fm, 
coan. Nicom. 1%, 3. À quai me résoudrai-je ? il est 
temps que j'# pènse, La #ONT, Fabi. ni, 1. La mort 
ne surprend point le sage; Hest toujours prêt à par- 
tir, S'étant su lui-même avertir Du temps ot l'on se 
doit résoudre à co passage, 1D. db. viti, 4. Enin, un 
père cilestu, sonconfesseur, parut, et bus dit qu'elle 
ne la trouverait point; qu'elle ne la verrait que dans 
le ciel; qu'il fallait se résoudre à la volonté de 
Dieu, stv, 422. Résous-toi, pauvre peux, à vivre de 
couleuvres, HOIL, Sat, x. La morale des États se rè- 
sout, pour de granis interëts, à hasarder le sacrilice 
de quelques particuliers, FONTEN, Morsigis. Il péné- 
traig par adresse où par presents dans tous les heux 
fermés où il pouvait croire qu'il y avait des plantes 
qui n'utaient pas ailleurs; si ces sort-s dé moyons 
né réussissaient pas, jl se résolvait plutôt à y entrer 
furtivement, sp, Tournefort, Qui ne peut se resouire, 
aux conseils s'abandonne, voir. Mérope, v, 3. Regnis 
un malheureux qui se résout à l'être, LELLLE, Parad, 
perdu, 4. j| Avec ellipse du pronom personnel, Le 
sentiment de tendresse qui vous fait résoudre do 
venir tout à l'houro ici, séx, à Mme de Grignan, 
8 juillet 187%. j) J] se dit avec de et l'infnitif, Plus 
tu me conseilles de vivre, Plus je me résous dé 
mourir, MAL. Y, 6, Qu'au moins vous ne chérissiez 
pas si fort le ttre de victorieux, que vous ne sous 
résolviez de le perdre ici, voir, Len, 68, La reine, au 
désssuuir de n'en rien obtenir, Se résout de se 
perdre ou de be prévenir, curn. Rod- 1, 6. Et, s'è- 
tant infurmué du lieu où il trouverait Verville, il se 
résolut d'y aller, scana. Hom. com. 14, 14, À toute 
force enfin elle se résolut D'imites la nature, et 
d'ètre mère encore, LA FONT. Fabl. iv, 13. Sus, sans 
phis de discours, résous-toi de me suivre, MoL. le 
Dép. v, 4, 53 on est dans le vice, la ligne qui mene 
à Dicu est d'y renoncer èt desa résoudre d'em- 
brasser tous les moyens nécessaires pour en sortir, 
NICOLE, Ess, mor, 2 traité, ch. 9. Sachant qu'elie 
Mue de Grignan) passerait l'hiver dans ce beau 
pays [le Provence], je me suis résolue de venir le 
passer avec elle, sv. à Bussy. 13 nov, 1690. l] faut 
partir, seigneur; sortons de ce palais, Qu inen re 
solrons-nous dé n'en sortir jamais, AC. Andr, v, 
$. Un homme de celte conséquence jun creulej ne 
se résouérait jamais, par unè vila et mécanique in- 
dustrie, de compromettre l'honneur et la dignitéde 
sa peau, MONTESQ, Lett, pers. 78. J'étais jeune, et je 
me résolus de me mellre en état de demamlor 
compio å Marius de ses mépris, 10. Sylla et Eucrate, 
(Un trouve aussi; se résoulre de quelque chase, 
Nous te prions d'y penser, de l'en résouire èt de Len 
conseiller... pasc, Leti, à Mine Périer, 6 nur, 164% 
= REM, 1. Se résoudre de a été comiamné par 
l'Académie : H se résolut à fure le voyage de Ro- 
il — 209 
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me, et non il se résolut de faire, Acad. Obaere, sur 
Vaugel. p.74, dans povozns; et par Voltaire: Se 
résout de se perdre est un solécisme: je me ré- 
tous à, je résous de; il s'est résolu à mourir, 
il est résolu de mourir, Comm. Corn, rem. Rod. 1,6, 
Néanmoins cette construction est a par trop 
d'autorités pour qu'il y ait scrupule à s'en sorvir. 
113. Régnier a dit, à l'imparfait, réoudois: je 
me résoudois, loin du bruit de Paris... M'égayer, 
Sat, xv, C'est aujouru‘bui un barbarisme. 
=- HIST, xiv*s. Corps mixtes resolusen poudre ét 
en terre et on vapours, onksMe, Thèse de MEUNIER, 
Figures resolutes on triangles eten pyramides, ID, 4b. 
lixv* s. Les humeurs et choses resoltes Par grant 
froit, par trop grant shaleur, B. psen, Podries mss, 
f 473. Ne sont pas clercs, ne n'ont pas leu Les lois, 
ne en jeunesse eu les doctrines, par quoy ils paus- 
sont estre si resoluz [instruits] comme autres gens, 
le Jourencel, P 78, dans Lacun#x. Il estoit très bon 
gramarian et très hon philosophe et bien resolu es 
sept ars liberauix, Mist, de la toison d'or, f 70, dans 
LACUNNE. TI fut tout à coup fondu et en eau resolu, 
Louis xt, Nour. xix. Je m'éstois resolute en Dieu, et 
promis on mon cœur avoir de... th. ib. xxvi, |] zvi* s. 
Si veut-il [Dieu] que nous soyons tons resmlus [eer- 
tains, assurés! qu'il nous 4 en sa garde, CaLv. 
Instit. 446. Us ne peuvent se rosowlre en leurs 
cœurs, s'ils seront exaucez où non, 19. il. B83, 
Nous enseignons les fideles de prier Dieu avec 
certaine asseurarice, arans cela pour resolu, qu'il bes 
aime etles veut éxaucer, 10, tb, 684. Et faites estat, 
mais très resolu, que de tout co que j'establiray 
et ordonneray en ceste ville, je ne m'en retracteray 
jamais, cant. Yi, t. Voyant que rien n'y valait, il se 
resolut de ne prendre plus de medecines, AMYOT, 
Préf. xv, 43. Quant à ces lettres là, il est malaisé de 
resoudre, si l'on doibt croire ou decroire qu'elles 
soient dè luy, 1D, ib. $1, Les nuées se resolurent en 
brouées, et remplirent toute la plaine d'un brouillas 
obscur, ib. Famin, 42, Sylla respondit qu'il n'estoit 
encore bien resolu de ceulx qu'il devoit sauver, 
1D. Sylla, 65, Il estoit aisé à venir qu'il avoit resolu de 
mourir, tn. C. d'Utig. 84, Voila vostre probleme solu 
et resolu; faictes vous gens de bien là dessus, Rab 
Pant b, Prol, Interrogé... il nous fault reoir mourir, 
dict il [Solon], avant que d'en pouvoir resouldre {du 
bonheur], monr. 1, 08. Toute la sagesso se result 
enfin à ce poinet, de nous apprendre å... TD, 1, 69. 
Pour suyvre avecques resolue volonté la vengeance 
d'une injure, 10. 1, 274, Voyant l'empereur resolu de 
ce voyage, 1D. 1, 321. Le grain s'amollit, se resoult et 
destrempe comme en laict, 1b, 11, 486, Peu de gents 
meurent, resolus [sûrs] que ce soit leur heure der. 
niere, 19. M, 380. Vous ne ferez que rendre la pa- 
raille à l'opinion très résolue qu'il [La Boétie} avoit 
de vostre vertu, 1D, Lettre au chancel. l'Horpital. 
Là je me resolus de metie en arriere toute peur 
et toute crainte, doliberé de leur vendre bien ma 
peau, NONTLUC, v. Après ceite charge les gens de 
pied sa resoluront en deux bataillons, mais cette 
grosse troupe leur passa sur le ventre, ave. Hist, t, 
26... Mais elle resolut Hécidal ses compagnons di- 
sant... tt. tb. +, 80, Ces perturbations dilatent ou com» 
priment léewur, 2u moyen de quoy les esprits sont 
resouls où astreints, Pane, Introd. t8, Le ventrieule 
qui est laxe et resout, peut descendre jusques dessous 
le nombril, em 1, 44, Si lesdites escrauelles ne peu- 
vent estre resoultes, 1D, V, 19, Ces vapeurs se resmi- 
dent et convertissent en humeurs, 1D. xxr, 4. Et se 
trouva la tumeur presque toute résolue, 1D. vi, 3. 
Autant s'en doit faire és corps resouts et debiles, rD. 
xvi, 12. Voyant chacun devenu muet et son enigme 
demeurer sans estre resout, Nuits de Straparole, 
Lou, p. 77, dans LACUANE. 

— ÉTYM, Lat. resolvere, supin resolutum, de re, 
et sotrere, délier (voy. suTIoN), 

+ RESOUFFLER (re-sou-fé}, v a. Souffler de 
nouveau, 

— HIST. xvit $. Resoufler, COTGRAVE. 

+ RESOUPER {re-sou-pè), r.n. Souper de nouveau. 
Vous avez donc vu mon Prussion; j'aurais assuré- 
ment voulu être du voyage, et resouprr avec 
Me d'Argontal et avec vos amis... VOLT. Left, d'Ar- 
gental, 15 mars 4754, 

RÉSOUS {ré-roû}, part. passé do résoudre, diffé- 
rent de résolu. I ne se dit qu'au masculin et 
des choses qui se changent en d'autres. Brouillard 
résous on pluie. | 

— REN. L'Académie dit qua le mot ne s'emploie 
qu'au masculin, H n'y a aucune raison pour ne pas 
employer le féminin résoute {analogue à dissoute): 
Vapeur résoute en petites gouttes (l'eau, 

RESPECT (rè-apé ; ia prononciation varie; « le € 
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ni le # na se prononce, dit Chiffiet, Gramm., p. 208, 
prononcez comme eflet, » C'est la mtilleure pro- 
nonciation ; cependant plusieurs prononcent rè-spèk ; 
en tout cas le ¢ ne sonne jamais ; au plur, des rès-pè; 
respects rime avec traits, succés, etc}, s. me |} 4° Con- 
sidération, motif (sens qui est le sens propre du 
latin respactus, mais qui a vieilli). D'où vient, pour 
son respect, que l'on te voit contraindre? REGNIER, 
Élég. n. IL me suffira de vous dira que plusieurs res- 
cts me rendentchère votre personne, BALZ, liv. viit, 
tt. 6. Mon feu qui t'offensait est demeuré cou- 
vert; EL, si cette beauté malgré moi l'a fait naître, 
J'ai su, pour ton respect, l'empêcher de paraître, 
conx. la Veuve, m, i. Et l'intérêt d'un frère est 
un respect trop fort, Pour n'oser voir en vous que 
l'auteur de sa mort, TR. CORN. Les illustres ennemis, 
rv, 2. Ì| gard, relation, rapport. Cette proposition 
est fausse sous divers . L'idée au respect dé 
laquelle être objectivement ne signifie autre chose 
que... Desc. Rép. aux ières objet, 3. || On em- 
tend encore quelquefois des vieillards de la cam- 
ne dire : au respect de, au lieu de: à l'égard de. 
fa Déférence que l'on a pour quelqu'un ou pour 
quelque chose, au sens actif, c'est-à-dire exprimant 
le respect ressenti par. Portez-lui fà votre frère] ce 
respect de croire que, quoi que la fortune vous åte, 
vous aurez toujours assez, tant qu'elle vous le con- 
servera, MALH. Lett. 1, 7. Timide en son respect, 
semblait sainte Nitouche, RÈGNIER, Sat, xni. Sur- 
tout, je vous prie, qu'une fausse prudence ne vous 
rebenne point dans de certains respacts, patz. liv. 
ut, lett. 44, Pardonnez-moi, madame, Si je sors du 
respect pour blämer catte flamme, coax., Cid, 1, 3, 
Portez plusile respect à de tels alliés, mb, Nicom. u, 
3. Par de profonds respects, par d'humbles sacrifices, 
an, Sertor, 11, 4, Je n'ai jamais vu une personne qui 
ait conservé dans le vice si peu de respect pour Ja 
vertu, RETZ, Mém, t. r, liy. u, p. 304, dans rou- 
GENS. Manquer da respect pour les vérités révélées, 
: Pasc. Pror, xi. Le respect est: incommudez-vous; 
cela est vain en apparence, mais frès-justé; car 
c'est dira: je m'mcommodarais bien, si vous en 
aviez besoin, puisque ja le fais bien sans que cela 
vous serve, 1m. Pens. Y, 14, éd. HAVET. AUX gran- 
deurs d'établissement, nous leur devons des res- 
pects d'établissement, c'est-â-dire certaines cé- 
rémonies extérieures... mais pour les respects 
naturels, qui consistent dans l'estime, nous ne les 
devons qu'aux grandeurs naturelles, m. Condition 
des grands, it. Il reçut tous les respects qu'on lui 
voulut rendre, tn, tb, 1, 11 était là ce héros [Candé, 
à l'oraison funèbre de Mme de Longueville]... et 
beaucoup dè monde, mais pas encore assez ; il me 
semble qu'on devait rendre ce respect À M. le 
Prince sur une mort dont il avait encore les larmes 
aux yeux, sv. 42 avr. #090, Duval ayant dit quel- 
que chose qui manquait de respect à la princesse 
ide Condé), mm, 23 janv. 4674. Jamais homme ne 
craignit mains que la familiaritè blessAt le respect, 
Boss. Louis de Bourbon, Quel respect n'avait-élle 
pas pour le vicaire de Jésus-Chnst et pour tout 
l'onutre ecclésiastique! m. Mar.-Thwér. Marie-Thé- 
rêse , heureuse par le mérite et par tes respeets de 
ses enfants, et par la vénération de tous les peuples, 
in, tb, T'aije tracé la vieille À morgue domi- 
nante, Qui veut, vingt ans encore aprés le sa- 
crement, Exiger d'un mari des recpocts d'un amant? 
voit. Sat. x. Le prélat voit ls soupe, et, plein d'un 
saint respect, Demeure quelque temps muet à cet as- 
pect, m. Lutr. 1. Que pour les dieux Énée ait un res- 
pect austère, m. Arf p. tt. J'ai tantôt, sans respect, 
affigé sa misère, nac. Fphig. 1311, 4. Joas : Mon pére, 
en quel état vous vois-je devant moi! — Joad pro- 
sterné: Je vous rends le respect que je dois à mon roi, 
1D. Ath. iv, 2. Mon fils, avec respect posez sur celte 
table De notre sainte Loi le livre redoutable, 1p, 
ib. av, 1. Soumis avec respect à sa volonté sainte, 
Je crains Dien, cher Abner, et n'ai point d'autre 
crainte, in, dh. 1, t. Je fuis de leurs respects linu- 
tile longueur, p, Bér. 3, 4, Nien ne servit mieux 
Rome que le respect qu'elle imprima à la terre, 
monxTtrsQ. Rom, 6. J'ai toujours pansé que leur ras- 
pect [des Chinois] pour leurs ancôtres, qui est chez 
eux une espèce de religion, était une paralysie qui 
les empéchant de marcher ians la carrière des 
sciences, vour, Lett. chin. v. Cette sune philosophie 
qui a fait tant de progrès depuis quarante ans, 
philosiphie sublime et circonspecte, qui apprend À 
ne donner que des respects extérieurs à toute espòca 
de grandeurs et de puissances, el À réserver les 
respects véntables pour les talents at pour les ser. 
vicos, im. Messie, 1, 4, Un rocnwet aveugle serait 
sunerslition ; la vraie religion suppose au contrarre 
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un respect échuré, mure. Épog. nat. Œur, t. xu, 
p- 42. Le respect n'est autre choss que l'aveu de la 
supériorité de quelqu'un, puCLoS, L'onsid, mœurs, 
+4. Ainsi, prêtant sa force au saint nœud qui nous 
lie, Le respect pour les morts gourerne encor la 
vie, DELILLE, Imag- vin Le d'étiquette, le 
seul qu'on doive à la naissance, GENS, Ad et Th. 
t. 1, p.196, dans PouoEns. || Au sens passif, c'est 
à-dire exprimant le respect ressenti pour. Le res 
pect de l'enfance, Le respect des magistrats. Tant 
que Galba vivra, le respect de son âge Du mulns 
apparemment soutiendra son suffrage, cons. Orhon, 
su, 5, Nous n'aurions rien à répliquer, et, pour te 
seul respect de la loi Jde al nous devrions être 
disposés à tout, BODRDAL. Purif, de la Vierge, Wyst. 
t. n, p, 483. Combien de fois la vites-vous.…. it- 
spirer des sentiments de religion aux Ames tes plus 
déréglées, et les retenir dans le silence et dans le 
devoir, moins par Le respect de sa dignité que par 
l'exemple de sa modestie! rLécu, Mer.-Thér. Pour 
imprimer aux peuples le respect de celui qui doit 
soutenir les lois, FN, Tél. v. La seconde chose qui 
favorise heaucoup les erreurs, est lé respect de l'an- 
tiquité ; nos pères l'ont cru ; prétendrions-nous étre 
pius sages qu'eux ? Frontex, Sur L'hist, Œur, t (x, 
p. 372, dans pougexs. J'ai fait céder mon zèle au 
respect des convenances, LAMOTTE, dans DESON- 
rames. || Garder plus de respect à quelque chose, 
le respecter davantage. Gardons plus de respect aux 
droits de La nature, conn. Rod. m, 4.]| Perdre le 
respect, ne pas observer le respect que l'on doit. 
Dites si je n'ai pas perdu la raison arec le respect 
que je vous dois, Bazz. liv. m, lett. t, Vous dites 
donc que M. de Grignan m'embrasse : vows penlez 
le respect, mon pauvre Grignan, skv, ba. || Fami- 
lièrement. Perdre le respect À quelqu'un, masquer 
de respect à quelqu'un. || Se faire porter respect, se 
faire craindre. C'est un homme qui se fait porter res 
pect. || 37 Parlant par respect, stuf le respect que je 
vous dois, on, simplement, sauf le respect, sauf votre 
respect, avec le respect que je vous dois, sa dit 
quand an veut s'excuser dé quelque parole qui pour- 
rait choquer, où paraître trop libre. Madame, un 
homme en linge sale, crotté jusau'à l'échine, et qui, 
sauf votre respect, à tout l'air d'un poète, demande 
Là vous parler, LRSAGE, Gif Bias, m, 14, Et vous, 
saut votre respect, vous êtes le martel le plus feg- 
matique, GOLDONI, Bourru birnfais. m, 3. de m 
uvais, sauf respect, faire mon grand tour sans 
assistance de ces deux messieurs [gendarmes 
P. t, coun. Lett. n, 76.])4° De respect, avec tn 
substantif qui précède, qu'il faut respecter, Nous 
savons bien nous contraindre devant des t 
de respect, Boss. 497 serm. jeudi de la sem. de la 
Pass. 1. || Lieu de respect, lieu où l'on doit se com- 
porter respectueusement (locution vieillie. Les 
églises sont des lieux de respect, |'5" Assurer quel- 
pu de son respect, de ses respects, ete. formules 
a compliment, L'occasion se présente de vous re- 
nouveler mes respects, Boss, Left. t. Je ne puis 
écrire À Châlons sans assurer Mme la duchesse de 
Noailles de mes très-humbles résprots, MAINTEROY, 
Lettre au cardin. de Noailles, 4604, Je fais miht 
salutations et respects à tous les habitants et tabi- 
tantes de Moulezy, J. s. aouss. Lett. à Dupeyros, 
septembre 1764. || Rendre, présenter sen respect, 
ses Tepola à quelqu'un, lui rendre visite pour l'as 
surer de son respect. J'ai eu l'honneur de lui remire 
mes très-humbles respects, poss. Lett, 166. Bajazit, 
étonné, rendit gràce à ses soins [de Roxane}, 
Lui rendit des respects, mac. Bajas, 1, 4. [| Je su 
avec respect, arec un profond respect, etc. formule 
par laquelle on termine ordinairement ses lettres 
un supérieur. || 8" Sans respect, ans avoir épar à. 
Quoi! l'on m'accusera sans respect de mon rang: 
Do ayen, Seévole, iw, 4. Le nouveau gouvernest 
[Annibal] entreprit ouvertement de dompter VES 
pagne sans aucun respect des traités, woss, Hist. t, 
#, Et change, sans respoct de l'oreille et du +m, Le 
cidas en Piersot, et Philis en Toinon, vost, Art p- 1 
17 Tenir en respoct, dans Le respect, contenir: 
imposer, Ti est vraisemblable que le roi fera awi 
assembler quelques troupes des garnisons voisines, 
pour tenir les leurs en respect, PrLtissox, Let. rs 
LT, p. 317. Ses archers, qui, faisant briller à m 
veux La pointe de leurs haïlebardes, me tinrent «h 
respect jusqu'à son retour, LESAGE, (uit č ; 
vi, 2, Ces forces particulières tiennent en respa 
les générales, MONTEG. Esp. x, 16. Le saint pr 
mètre [un protestant illuminé] choisit l'Eglise o 
thédrale de Saint. Paul [A Lomtres] pour faire st des 
monstration (qu'il ressusciterait un mort)... a 
soldats furent placés pour contenir les vivants 
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les morts dans Le respect, vour. Dirt, phit, Fana- 
usme, V. hsabeth envoya une arinée pour punir 
ces brigands, et tenir l'Ecosse on respect, 10. 
Meurs, 169. [18° Respect humain, crainte qu'on à 
du jugement et des discours des hommes, mau- 
vaise bonte. Le respect humain est l'obstacle le 
plus fatal à la conversion de l'homme mondain, 
BOIRDAI. Resp, hum, 2° arent, p. 391. Qu'est-ce 
que ce respect humain qui nous arrête ? timidité et 
pesillanimité, 15. sb, p. 343. Le respect humain qui 
fait que nous serons Dieu pour mériter l'estime 
hommes, est bien plus rare què celui qui nous ew- 
pêche de le servir de peur de la perdre, Mass. 
l'arme, Resp. hum. I change l'amour en ‘édain, 
Donne au mépris un air afable, Fait quitter Adonis 
pour écoutér Vulcain; I1 mène au bal celui que la 
foi tyramise ; Celui qui ne croit point, il le mène 
à l'église; Ce monstra est le respoct humain, BES- 
manis, Pois. p. 98, dans rouGens.|j On dit de 
mème : le respect du monde, Quand un aussi vain 
respect que celui du monde me fait oublier tous les 
droits et tous les intérèrs du Dieu gm j'adore, 
vorpal, Serm, sur la flagell. de J. C. 1.119 So 
disait de petits tabourets que les gens d'une nais- 
sance inférieure prenaient chez ies grands, 

— REM, Cette phrase: Perdre le respect à quel. 
qu'un; ceux qui la eondamnent veulent que l'on 
dise manquer au Lieu de perdre, VAUGEL Rem. t. 1, 
p- sss, dans rouuens. Perdre le respect à quel- 
qu'un : cette phrase, qui était si fort de la cour 
autrefois, et dont be duc de Guise use souvent dans 
ses Méaoires, a beaucoup perdu de sa faveur; je 
ne sache pas de bon auteur qui l'emploie, BOUHOURS, 
Rem. p.488. Corte locution, dit l'Académie, est peu 
usitée aujourd'hui. 

= HIST. xt s, Un droit que on dit le respect 
de S. Firmin, qui est el que chascun bourgeois el 
bourgeoise de ladite ville [Amiens] nous doit chas» 
cut an trols deniers parisis, où que 3} demeure, 
LO CANGE, respeetus, !|xvi" s. Je suis le plus ancien 
voirement, mais tu es Le plus venerable, ét celuy à 
qui l'on a plus dé respect, AMTOT, Nicias, 27. Aris- 
ton tenoit qu'on substance il n'y avoit qu'une seule 
vertu, laquelle il appelait santé, mais selon divers 
rspects El y en avoit plusieurs differentes l'une 
de l'autre, 19. Dé la vertu mor, ti. Nous, qui deb- 
vrious avoir respect d'en envoyer les ames {des con- 
damnés] en bon estat, MONT. 1i, 128, I ondotna que, 
sins respect de la noblesse, on choisist celuy qui 
suroit le plus de mérite; mais où la valeur seroit 
pareille, quans on eusi respect à la noblesse, mm. 
ni, 339, Il le voulut renvoyer d'abord par douces 
simonpes, et puis pèr menaces; mais de compagnon 
rompit lé respoct en disant, pour ne point obeir, 
qu'il estoit de faction, p'avs, Fie, xv, La sceau du 
respect nous forme Ja bouche, 10, Mist. préf. 7, t 
avtit plusieurs capitaines catholiques qui, haisant 
le parti, n'y estoient qu'à sot respect, ED. dò. 11, 24. 
Comme les deux perdaient le respect de la presence 
du roi etde son cousin, on se jeta entre denx, 1m. sb, 
En la cure des luxations faut ahservér cing inten- 
tons ou respects, PARÉ, XIV, 6, 

~ ETYM. Bourg. rerpoi ; wallon, d respé, à cause: 
Provent, repieg, respiech, respiesl, respeit ; càtul, 
espece; ospagn. respecto; portug. respeito ; ial, 
fupelto; du jat. respectus, qui signifie action de 
teparder derrière sol, d'où égard, motif, de re, et 
Mere, regarder (voy. spectre). Herpect ot répit 
sant deux formes d'un même mot, 

+ RESPECTABILITÉ {rè-spè-kla-bi-li-té), s, f. 
Néologisme, Qualité d'une personne qut, pur sa po- 
sition sociale, mérite du respect, 

= ETOM. Angl. respectaħility, qui lui-même dè- 
nve du frangais respectable, 

RESPECTABLE {ré-spè-kia-hl}, adj. Digne de 
respect Un autre mot nouveau que J'ai trouvé à 
mon retour, et qui m'a paru fort bon, parce qu'il 
Sert à enrichir nôtre langue d'un terme qu signifie 
quelque chose, et dont on peut avoir besoin, c'est 
le met de respectable, CALLÈNES, Mots à la mode, 
Conrers. +, Co mot est nouveau , mais il a eu toute 
ià honne fortune qu'un mot nouveau peut avoir; il 
tst Dé à la cour, et ce sont des gens du monde qui 
ont dit la prenuvre fois respectable: un homme 
féspectahle, des personnes respectables, Rouwouas, 
Sule des Rem, p 425, Sur ce trône assis auprès de 
Vous [Esther}, Des astres ennemis j'en crains moins 
le courroux, Ex erois que votre front prète à mon 
diadème Un éclat qui le rond respectable aux dieux 
mème, nac, Esth, u, 7. Un bomme de bien est 
respectable par lui-mtme et indépendamment de 
tous les dehors, La BRUY. XIN. 

= ETY Hespecter. 
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RESPECTÉ, ÊE (ré-spè-kté), part. passé de res- 
pecter. D'une main si prompte et si sogveraine, 
elle [la mort] renverse les ttes les plus respectées, 
Boss. Dueh. d'Orl. Trois mille ans ont passé sur la 
cendre d'Homère, Et, depuis irois mille ans, Homère 
respecté Est jeune encor de gloire et d'immortalité, 
M. 3. CHEN, Ép, à Voltaire, 

RESPECTER {rb-spè-kté), v, æ. || 1* Porter res- 

ct, honneur, lis n'ont point appréhendé ile tom- 

r dans la haine pour éviter lé mépris; ils sè sont 
fait craindre, ne pouvant se faire respecter, PALZ, 
De la cour, 2° dise. Le pape saint Léan, plus puis- 
sant qu'Aëtius et que les armées romaines, se fit 
respecter par òb roi harbare et paien [Atilal, et 
sauva Rome du pillage, poss. Mis, i, 41. Respect- 
tez, leur disait-il (saint Grégoire de Nazianze, aux 
přiucesl, votre pourpre, respeetoz votre puissance 
qui vient de Dieu, et ne l'employez que pour le 
bien, 10. Mor-Thér, M. de Montausier fut respecté 
parce qu'il était juste, aimé parce qu'il était bien- 
faisant, et quelquefois craint parce qu'il était sine 
cère ot irréprochable, FLéc, Duwe de Mont. Noire 
joie insulterait au peuple, qu'il faut respocter sans 
Le craimiire, MAINTENON, Lert. au dwe de Noait, 43 
juin 4740, Pourquoi donc voulez-vous què par un 
sat abus Chacun respecte en vous un honneur qui 
n'est plus? mom, Sat, v, Le latin dans les mots 
brave l'honnéteté ; Mais le lecteur français veut èira 

| respecté, 11, Art p. u, Sur d'éclatants surcès ema 
| puissance établié À fait jusqu'aux deux mers ros- 
pécter Athalie, mac. Ath. n, b. Non, non : d'un 
ennemi respecter la misère, Sauver des malheu- 
reux, rendre un fils à sa mère... Seigneur, voilà 
des soins dignes du fils d'Achille, mac. Andr. 1, 4, 
Quoi, histoire ne doit-elle pas respecter les rois? 
— Commines : Les rois ne doivent-ils pas respecter 
l'histoire et In postérité ? pew. Dial. des moris mod. 
(Louis Al, Commines). Nous respectons los becie 
{sions du monde, mass. Paniyyr. St Etienne. En- 
| core M. Delisle avait-il jugé à propos do respecter 
jusqu'à un certain point les préjugés établis, et de 
n'user pas, à toute rigueur, du droit que lui don- 
naient ses découvertes, PONT. Pelisle. Si César n'a- 
vait point eu le gouvernement de la Gaule transl- 
pine, il n'aurait point corrompu ses soldats, ni fait 
respecter son nom par tant de vicloires, MONTESQ. 
Rom, 44. Opinion publique! Des actions des rois 
maltresse 1yrannique! Idole méprisable, et qu'ii 
faut respecter, P. LEARUN, Marie Si. iv, B. 
(La Fig. Ne point toucher à, ménager, ne joint in- 
terrompre. Respectez ces fatales maladies qui sont 
caxoyees d'en haut, ct où jl se remarque quelque 
chose d'étrangers et d'inconnu, Batz. De id cour, 
ar dise, Adicu, ma trèschère…. respecter votre 
cé, respéciez voire tèin, on ne sait où Cour, 
év. 19 avr, 1689. Mobmême, résistant à mon im- 
patience, Et respectant de loin leur secrel entretien, 
J'ai longtemps, immobile, observé leur maintien, 
nac, Bajas. im, 3, Cet arbre... quê la hache du la- 
boureur æ toujours respecté, PEN. Tel. xxx, M 
comptait tranquillement combien al lui restait en- 
core da jours à vivre, et enfin, au dernier jour, 
combien d'heures; car cette raison qu'il avait tant 
cultivés fut respectée par la Maladie, FONTEN, Carré. 
|I] se dit ausst des personnes en un sens analys 
gue. Jades Priam soumis fut respecté d'Achille, Rac. 
Andr. an, 8. || 37 Se respecter, v. réf. Agiride manière 
À conserver l'estime de sopmême, Sa plus gritule 
fierté [de Mme de Grancey} consistait à se respecter 
somème, à ne rien faire dont elle pdt rougir en se- 
eret, vor, Facét. Femm. soy. sou, Lo premier des 
devoirs est de se respecter, GC. betaY, la Pop. 14, 2. 
= Hist. a $. Rois à corone ne duit estre luié 
(lié); Mes por avoir [argent] iert [sera] mes cors 
ruspeitié, Ii Coron. Looys, v. 1314. [| xvit s. Respet- 
tant et craignant sa raison otsa conscience, stipiil 
ne puisse saus honte bruncher en leur presence, 
MONT. 1, 270. > 

== ÉTVM. Respect, L'ancienne langue avait res 
piter, mats qui voulait dire : donner répit, 

RESPECTIF, IVE {rò-spè-ktif, kti-v'), adj, Qui 
concerpe réciproquement les personnes intérrssués, 
les choses currespondantes. Droits respectifs, 
Demandes respectives. J'ai donné copie de cer en- 
droit de sa lettre du roi de Prusse concernant les 
jésuites] aux ministres de Naples et d'Espagne, qui 
partagent notre tendresse pour les jésuites, et qui 
ont envoyé cet extrait À leurs cours respectives, 
comme dit la Gazette de Hollande, WALES. Lert, à 
Voltaire, o janv. 1773, Dans ces mouvements divers 
la position respective de lous ces astres resto la 
même, La PLACE, Esp. t, 1 


= HIST. avi s, I! estoit charitable, et davantage 
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respectif [attentif] d'adresser ses charitès et aumo- 
nés en lieu qui la meritoit, pēspen. Contes, vil. 

— ETYM. Proveng. respectiu; espagn. respective ; 
ital. rispettita; du lat. respectum, supin de re- 
spicere, regarder, avoir égard à, de re, et specere, 
voir (vay, SPECTRE). 

RESPECTIVEMENT (ré-spè-kti-ve-man), edr. 
| 1° D'une manière tive, Ils seront respecti- 
vement maintenus dans leurs droits. || 3" Terme de 
censure ecclésiastique, Ces propositions sont respec- 
tivament fausses, hérétiques, téméraires, ele, il sy 
a aucure de ces propositions prises ensemble 
laquelle ne convienne quelqu'une de ces dênomins- 
tions, 11 fut déclaré que ces propositions {iles quié- 
listes] étaient respectivement hérétiques, suspec- 
tes... Boss, Ordonn. sur les ét, d'oraix. 

— HIST, XVI‘ s. Les gouverneurs visiteront rès- 
pectivoment leurs villes, Lég. du card. de Guise, 
p. 49. La pugnition selon la coulpe d'un chascun 
respectivement, BONNIVARD, Chron. de Gen. 1v, 13. 

— ETYM. Respective, et le suffixe ment. 

RESPECTUEUSEMENT (rè-spé-ktu eû-2e-man), 
ade, Avec respect, l refusa très-respeciueusement 
l'offre qu'on lui faisait, recu. Vie de Commenden, 
Préface. Au retour de la promenade, il fit quelques 
parties d'échecs avec M. Goulard, qui respectueuse- 
ment le laissa gagner, MARMONTEL, Mdm. vil 

— ÉTYM. Hespéctueuse, et Le sufixe ment. 

RESPECTUEUX, BUSE (cé-spéktucd, eiz), 
adj 11 Qui témoigne du respect. La familiarité 
des saints mystères ne faisait que rendre Marie- 
Thérise plus respectueuse et plus circanspecte, 
PLECH. Mar.-Thér. Otbon, Sênécion, jeunes volup- 
tueur, Et de tous vos plaisirs Natieurs respectueur, 
mac. Brit, iv, 2. C'est moi qui, sur ce fils chaste et 
respectueux, Osti jeter un mil profane, incestueux, 
iD, Phèd, v, 7. |} 4 En parlant des choses, qui a le 
caractère du respect. Il apportera une iesse 
respectueuse et pleine de modestie en des occasions 
où les autres gåteraient tout par leur violence ou 
par leur mollosse, atz, Des ministres et du minir- 
tére. Une douleur si sage et si respectueuse Ou 
n'est guère sensible ou guère impétueuso, CORN. 
Rodog. 1, 4. Je plains cette douteur où votre âme 
est en proie ….de baisse devant elle un œil res- 
pectueux, voir. Adélaïde, 1, 4. |] © Acie resper- 
tueux, sommation qu'on fait à des ascendants, Le. 
enfants de famille ayant atteint la majorité fixte 
par l'article 448, sont tenus, avant de contracter 
mariage, de demander, par un acte respectueux et 
formel, le conseil de lour père et de leur mère... 
Code Nap. art 164. [4° Silence respectueux, senti- 
ment de quelques personnes qui se Dornaient à ne 
pas dire si elles pensaient que les cing propositions 
condamnées par Innocent X fussent ou pe fussent 
pas dans Jansénius. 

= HIST. xvi* s. Les ups, pour une reverence res 
pectueuse qu'ils portent au disant, ne l'osent inter- 
roger, AMYOT, Comm, onir, 28, Une opinion tendre 
et respectueuse, MONT. HI, 304, 

— ETYM. esgiert, 

+ RESPIRABILITÉ {ré -spi-racbiliaé), s. f. Qua- 
lité d'un gaz qui peut servir à la respuratiun. 

RESPIRABLE (ròspira-bl}, adj. Qu'on peut rese 
pirer, qui peut servir à la rèspiranon, Gaz respura- 
ble. Songer.. què vous nalriveriez que bien 
malade au baut dé notre air, il n'est pas respirable 
pour nous dans toute xon étendue, roste, Mondes, 
3* soir, || Gaz respirable, nom ancien dè l'oxygène, 
Le seul gar, avec l'air atmospherique, qui suit peet- 
lemeut respirabie, 

=- HIST, xvt s. Pource je vous suppli’ par le ciel 
respirable, Par l'air, par le soluil, soyez moy secou- 
rable, noxs, M49, 

— TYM. Hrspirer, 

+ RESPIRANT, ANTE (rè-spi-ran, rau-t}, adj. 
Qui respire, qui vit. Sanglants, percés de coups, et 
respirauls à peine, Jusqu'aux portes du Louvre où 
les pousse, on les traine, vott. Henr. 11. 

À RESPIRATEUR (ré-spi-ra-teur), adj, Qui sert 
à la respiration. Nerls, muscles rospirateurs Il Ap- 
pareil respirateur, petit appareil cowposé de dife- 
rentes couches de Él d'argent qu'on ajuste devant 
la bouche, et qui, ayant pour but d'échaufler Paur, 
est employé parles personnes sujettes å ka bronchite 
chromque et aux aflections pulmonaires. 

— ETYM. Rerpirer. 

RESPIRATION (rè-spi-ta-sion; en vers, de cinq 
syilabes), s, f |i$* Action de respirer, Quelle cir- 
constance À notre separation que la crainte très- 
hien fondée que j'ai pour voire santé, et orie Dise 
qui vous ðte là respiration f sv. 479, Je vous proe 
posais... d'aller a la Garde pour eviter celte respi= 
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ration dé pierre de taille en l'air [on båtissait à 
Grignan], qui fait mourir tout le monde à Mainte- 
non, ID, 4% nov, +688. La respiration, qui nous fait 
vivre, faisait mourir à tous moments M, de Mon- 
tausier, #LECH, Due de Mont. Bientôt à la pous- 
sière se joint une fumée épaisse qui iroublait l'air 
et qui Ôtait la respiration, PÉN. Tél. xvi. li était 
comme un homme qui dans un songe êst oppres- 
sè jusqu'à perdre la respiration, et qui, par l'agi= 


tation péaible de ses lévres, ne peut former aucune | 


voix, 18, $b. xxiv, || Fig. Ce sera une paix qui don- 
nera de la respiration au peuple après de si lon- 
gues défaillances, maux. Disc, à da régente, La mul- 
titude des soins qui leur viennent de toutes parts 
[aux ras) ne leur laisserait pas la respiration libre; 
la foule des affaires les étoufferait.... im, De la 
tour, 49 dise. NH Terme de physiologie. Fonction 
caractérisée par l'absorption et l'expulsion simulta- 
nées des gaz venus du dehors et des gaz produits 
dans l'organisme, || Respiration artificielle, respira- 
tion employée chez les personnes asphyxiées, et 
consistant en insufflation d'air dans le larynx et en 
mouvements communiqués simultanément à la pi- 
trine. |] 3° Respiration des plantes, fonction par la- 
quelle toutes les parties vertes des plantes ex- 
posées à la lumière solaire absorbent de l'acide 
carbonique et exhalent une quantité égale d'oxy- 
gène; à l'ombre et dans l'obscurité elles absorbent 
de l'oxygène et dégagent de l'acide carbonique, 
mais en quantité moinira, 

— ETYM. Prov. respiracio ; espagn. respirarion ; 
ital, respirazione: du lat, respirationem, do respi- 
rare, respirer. 

RESPIRATOIRE (ré-spi-ra-toi-r”], adj. Terme de 
physiologie. Qui sert, qui a rapport à la respira- 
tion. Mouvements respiratoires. || Aliments respira- 
pires, les substances alimentaires neutres, telles 
que l'amidon, le sucre, les corps gras, etc. dans 
lesquels l'hydrogène et le carbone prédominent, et 
que l'on suppose fournir La plus grande partie des 
éléments sur lesquels agit l'oxygiue de l'air dans 
la respiration. || Bandelvtie respiratoire, bandelerte 
étroue de substance nerveuse blanche, située der- 
rière le corps olivaire et descendant Je long de La 
moelle allongée. || Apparel respiratoire, appareil au 
moyen duquel on peut pénetrer impunément dans 
les lieux remplis de gaz méphiuque. 

— ETYM, Hespirer. 

RESPIRÉ, ÉE (ré-spi-ré, rée), pari, passé de rés- 
pirer. Atiiré dans la poitrine par la respiration. Des 
vapeurs dangereuses respirées imprulemment. 

RESPIRER (rè-spiré), ©. m. ]|i* Attirer l'air 
dans sa poitrine, et le repousser dehors, Appro- 
chous-nous pour voir si sa bouche respire, soL. 
Sganer. +. L'auditoire qui paraissait pendu ot sus- 
pendu à tout ce qu'il disait [un prédicateur], 
d'une telle sorte que l'on ne respirait pas, s£v, d 
Bany, t avril 4687. 1] [Condé mourant] attendait 
sa miséricorde {de Dieu} et implorait son secours, 
jusqu'à où qu'il cessa enfin de respirer et de vivre, 
Boss, Louis de Bourbon. À peine osait-on respirer, 
de pour de troubler le silence, rèn. TA vi. 
Comme ils [les amphibies) ont le trou ovale du 
cœur ouvert, ils ont là faculté d'y rester longiemps 
[dans l'eau] sans avoir besoin de respirer, purr. 

uadrup. i. xi, p, 494. Sa course avait été si ri- 
pide, qu'en srnivant dans la chambre d'Oswald elle 
De pouvait plus respirer ni run seul mot, 
STAKL, Corinne, vit, 4, {| Fig. Elle (l'âme pénitente] 
se met des bornes de tous côtés. ainsi, resserrét 
de toutes parts, elle ne peut plus respirer que du 
coûté du ciel, noss- La Vallière. || Il ne respire plus, 
il est mort, Il respire encore, il nest pas encore 
mort. || 3" Vivre, de L'engage ma foi De ne respirer 
pas un moment après tol, Conx. Cid, un, 4. Tant qu'il 
IBritannicusk respirera, je ne vis qu'à demi, nac 
Brut. iv, à. Seigneur, vous Pouvez tout: ceux par 
qui je respire [mes parents] Vous ont cédé sur moi 
leur souverain empire, ID, Witir. u, 4. Tout se meut, 
tout respire, ét tout existe en Dieu, vocr. Phil, Tout 
en Diru, Sais-tu jusqu'à quei point ton amant qui ne 
respiro que pour toi, peut te faire aimer la vie? y, 3. 
Bouss. Héi. m, 46. || Respirer en quelqu un, se dit de 
celui en qui une persnne semble revivre, Que dis-je? 
ll {Théste] n'est point mort puisqu'il respire en 
vous, nAC, Phéd, 1, 6,113 Fig. Se manifester, Lè 
sensibilité, l'indulgence, la charité, qui dirigéaient 
êt qui ammaient io vertueux prélat [Fióchier] dans 
la comluite de ce malheureux diocèse, respirent en- 
core dans les mamioments et les lotires pastorales 
qu'il adressan aux réformés, D'aL&wé. Éloges, Fid- 
chier, 1,4" Avoir quoique 1eliche après un travail, 
una épreuve pênibie, Durant quelques moments 
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souffrez que je respire, corn. Cinna, 1, 4. Vous la 
replongerez Rome, en quittant cet empire, Dans 
maux dont à peine encore elle respire, qp- 
Cinna, 1, i. Jusqu'à quand différerez-vous de 
em'épargner et de me donner quelque relâche, afin 
que je puisse un peu respirer Ÿ saci, Bibie, Job, vit, 
49. Vous ne donnez pas lé temps ide respirer, MOL. 
Tart. iv, 5. El jusqu'au douze qu'elle mourut à 
midi, elle n'a pas eu un moment pour respirer, 
sév. 022, I! est donc vrai que vous vous portez 
Mieux... VOUS pouvez veus représenter Ss je res- 
pire d'espérer que vous allez vous rétablir, 1D. 
44 juin, 1677, À l'arrivée de lu reine, la rigueur se 
ralentit, et les catholiques respirérent, Boss. Reine 
d'Anglet. Hercule, respirant sur be bruit do vos 
coups, Desk de son travmil- se reposait sur vous, 
RAC. Phèdre, ii, 5. La nation semblait respirer au 
sortir d'une longue oppression, HaMILT, Gramm, 
€. Un intervalle que nous mettons entre le monde 
et nous, pour y rentrer avec plus do goût, et 
respirer un peu de la fatigue, du dégoût, de la 
satiété, mass. Cardme, Temps. Les Tures avaient 
laissé respirer la Hongrie pendant la guerre de 
trente ans, qui bouleversa l'Allemagne, voir, Maurs, 
tv2, Les moulons, comme vous savez, respirent un 
peu, quand les loups et les renands se déchirent, 1D. 
Leit, d'Alemb. 16 juillet 1764. Notre pauvre France 
aura vraisemblablement encore un an à respirer, 
DALEND. Lei, qu roi de Prusse, 22 seph 1777, 
|15- Respirer après quelque chose, souhaiter quel- 
que chose ardemment avec passion, Elle resp:re 
après lẹ retour de son fils. || Respirer de, avec ne 
….que et un infinitif, se dit dans le mème sens. Je 
meurs d'envie de savoir de vos nouvelles; dès que 
j'ai recu une lettre, j'en voudrais tout à l'heure une 
autre ; je ne respire que d'en recevoir, SÈV. 4x févr 
1671, I [Saint-Aubin] ne souhaite que l'éternité, il ne 
respire plus que d'être uni à Dieu, 10. 47 nor, 1644. 
|lOn a dit aussi : respirer à, avec un infinitif. Vo- 
tre Majesté sent et plaint los maux de ses peuples ; 
elle ne respire qu'à les soulager, poss. Pandy. 
sainte Thérèse, 8, |] 1) sa conjugue avec l'auxilinire 
aroir, [| 6° Activement. Altirer par la respiration. 
Le premier air que nous respirons nous sert » tous 
indifféremment à former des cris, noss. Gornay. 
De quel front cet ennemi de Dieu Vient-il infecter 
l'air qu'on respire en ce lieu? mac, Athol, mm, 6. 
|] Par extensinn, Enée en ce moment, couvert d'épais 
rameaux, Respirant La fraicheur et de l'ombre et 
des eaux, DkRLILLE, Énéide, vis. |! Fig. Arracher- 
vous d'un lieu funeste et profan Où la vertu res- 
pire un air empoisonné, Rac., Phèdre, Y, 1, C'est 
dans le vide et dans le silence de sa maison qu'une 
fomme de mon âge respire le poison de l'ennui, 
MARMONTHL, Contes mor, Bon mari. || Aller respirer 
l'air natal, retourner dans le pays où l'on est né. 
IL Poëtiquement. Respirer le jour, avoir la vie, 
Albe, où j'ai commencé de respirer le jour, COnN, 
Hor. 1, 5. Quoi | vous à qui Néron doit le jour qu'il 
rëspire.... RAC. Brit. 1, 4. [7° Exhaler. La Provence 
odorante et de Zéphyre aimie Respire sur les mers 
une biuleine embaumée, a. CHÉN. Hymne d la France. 
Des lèvres demi-closes Respirent près de nous leur 
balcine de ròses, 10. ut, 1. j| Fig. Mes crimes 
désormais ont comblé la mesure; Je respire à la fois 
l'inceste et l'imposture, pac. Phèdre, 14,8, j| 8° Avoir 
la vive apparence de, annoncer. Je fus une beure 
dans cette chambre [le Mme de Montespan, qui ve- 
nait d'écarter une rivale]; on n'y respire que la joie 
et la prospérilé, sv. 44 julo +677. Je voulais parier, 
quoique tout respirât la noce [entre Mademoiselle et 
Lauzuni, qu'elle ue s'achéverait pas, ID. 31 déc. 
1670. Le madrigal, pus simple et plus noble en son 
tour, Respire la douceur, La tendresse et l'amour, 
voit. Art pog. 11. Tout respire en Esther l'inno- 
cence et la paix, RAC. Enh, n, 7. Tout respirait les 
bons molts èl les contes agréables, HAMILT. Gramm. 
#. Quelques odes galantes d'Horace respirent les 
gråces, comme quelques-unes de ses éplires ensei- 
greni la raison, voLt. Dect. phil, Grdce, Son livre 
du Traité des études jde Rollin) respire le bou goût 
et la saine littérature presque partout, 10, Temple 
du Godt,||9" Souhaiter avec ardeur. Au bout de 
trois jours, à Vitré, je ne respirais que les Rochers, 
sgv. +6 mars 1672, Îl disait en parlant de celle pri 
son malheureuse, qu'il y était entré le plus inno- 
cent de tous les hommes, et qu'il en était sorti ie 
plus coupable : Hélas |! poursuivaitil, je ne respi- 
rais que le service du roi et la grandeur fe l'État, 
poss, Louis de Bourbon. On ne respire à Saint-Cyr 
que simplicité, obéissance, humilité, mamtixoN, 
Lett. au card. de Noailles, 26 iêvre. 1702. Une cour 
qui né rèspirait que les fêtes el la galaniene, Ma- 
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MILT. Gramm, 6, Los Lacédémoniens ne partcipe- 
rent point à cette délibération : ils pe respiraient 
alors que la paix, les Athéniens que la guerre, 
BARTHÈL. Anach, Introd, part, 15, sect 2. [| 1l se dit 
quelquefois avec un pronom personnel pour régime. 
Naus avons ri du soin que vous prenez de me dire 
d'envoyer querir la Garde et l'abbé de Grignan : 
hélas! les pauvres gens étaient au guet él ne res- 
piraient que moi, sty, 2 nov. 4873, Chacun, plein 
de mon nom, na respirail que moi, poit, Luftr, vi. 
|| 10° Sa respirer, v. réf. Être respiré. Le bonbeur 
se respire autour de vous, comme s'il était dans 
l'air qui vous environne, STABL, Dict. de DOCHEZ. 
= REM, D'Olivet (Rem, Rae. 6 34) prétend qu'au 
sens de souhaiter, respizer ne se dit guêre qu'avec lu 
négative, et qu'on ne dirait pas auss: correctement : 
vous respirez les plaisirs, vous respirez la guerre, 
Fausse remarque, comme le prouvent les exemples 
suivants : Ton ardeur criminelle à la vengeance 
aspire, Ta bouche ia demande, et ton cœur la res- 
pire! conn, Hor. iv, 5, On m'eh veut plus qu'à vous; 
c'est ma mort qu'ils respirent, 10. Pomp, tv, b. La 
fille le veut bien, son amant le respire, nac. Plaid. 
im, 4. De toutes les tragities françaises, Mithrulate 
était celle qui lui plaisait davantage jå Charles XH), 
parce que la situation de co roi vaincu et respirant 
la vengeance était conforme à la sienne, vour, 
Chartes XII, 5. Pourquoi, fils de Morni, ton âme 
respirailelle les combats? Charracin. Gaul. 

— SYN. AESPIRER, SOUPIRER APRÈS. Ces mots idé- 
signent fgurément le désir, l'ardeur, la passion 
dont le cœur est si plein qu'il semble l'exhaler, ou 
par une respiration forte, au par des soupirs répétés. 
Mais respirer marqué un désir plus ardent, une pas- 
son plus violente, que ne fait soupirer après. 

— HIST. au" s, La force de l'odeur du moust qui 
e-toit es tonniax qui resvirnient Jexhalaient) eg se- 
parvient les mouz, Miracles Si Loys, p. 443, Ledit en 
fant pisut estendu à terre ausi come mort, ne ne Le 
veoit on respirer, dh. p. 444. jj xvi* s. Chascun pour 
sauver sa vie èl respirer une aime precaire se faisoit 
bourreau de son compagnon, Dave. Hist. 11, 122, 
Me voiant exilé de France, j'ai pris à deux mains les 
occasions qui se sont présentées pour me faire res- 
ue Pair auxquel je suis nai, du, tb. 11,438, Il y eut 
bien de la peine à faire partir du giste Lanoue, ne 
respirant que la bonté de Monsieur, Les buns desirs 
du roi, D, tb. m, 439. La reyne mere du roy, qui ne 
réspiroit que le bien du roy et de l'estat... cas- 
TEIN, 148, Tenir tousjours ses lonneauxs trèshien 
bouchés, sans respirer aucunement, 0. DE SERRES, 
204. les vaisseaux el recipiens bien lutés en- 
sæmbhle, à fin que l'esprit ne respire [s'évapore|, 
PARE, XXFI, 4%, 

— ETYM. Berry, respirer se dit d'une terre par- 
méable å lair : cette terre est trop compacte, elle ne 
peut respirer; provenç. el espagn, respirar; ital. 
respirare; du lat. respirare, de re, et spirare, 
souffler (voy. kspart), 

t RESPLENDEUR (ré-splan-<deur), s. f. Éclat de 
ce qui resplendit. 

— HIST. xt s. Contre soleil jette grand res- 
plendor, Rone. p. 79. |lxvi* s. Acoustre et erin 
sur tè robuste cuisse Ton glaive aigu, qui est la res- 
plendeur Et l'ornement de royalle grandeur, ma- 
nor, IV, 247. 

— ÉTYN. Voy. AESPLENDIA ; proveng, resplendor ; 
port. resplandor; ital. resplendore, 

RESPLENDIR (ré-splanhr), v. m. Briller d'un 
vif eclat, Quand du fer, de l'airain le brillant ap- 
pareil Éclate et resplemit aux rayons du soleil, Le 


{ soldat avec joie affronte les tempêtes, prrinix, Imag. 


1v. |i Fig. Le visage d'Antoine, à ce discours, parut 
resplendir d'une joie douce etsereine, vut, Favéries, 
Supplém. du dise, aux Velches. || 11 se conjugue 
avec lauxilialra aro. 

— HIST. xu* s De la clarté tous Ji mousters 
resplent, Hone. p. 473. |] xiu" s. Resplendie par equi- 
té de droiture, et entendre diligemment à iaire 
abbaies, Légende en prore de Girart, dans J, des 
savomis, avril 4N60, p. 2032. De joaus, de richesses 
trestous Paris resplent, Berte, 1x. Tel clarté de la 
po yssit, Que rechece es resplendissoit Durement 
e vis [visage] et La face, la Rose, 4448, ji xiv*s. En 
telles grans adversités reluist et resplendist et se 
monstre le ben de ja personne, Onkswe, Eih. 25, 
lixv* s. ils allumereut grands feux, si que le clarté 
en réspiamlissoit dedans la cité de Vennes, Fhoiss. 
1,1, 49%. Vosire sang valereux [de Charles V), de 
qui l'estat resplendit par tous pays, CHRIST, DR PISAN, 
Chartes Vin, 4 [| xv S Que de Lant p'us son 
regne fleunira, Vostre Paris tant plus rësplepdira, 
MARUT, M, 2. 
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— ÉTYM, Provenc. iandre, resplandir; e: n. 
resplandecer ; ital, Epldrre, du lat. a dee, 
de re, eteplendere, briller (voy. SPLENDEUN). 

RESPLENDISSANT, ANTE (ré-splan-di-cin, san 
17, adj. Qui resplendit En vous faisant voir au mi- 
lieu de cette troupe respleudissante [des bienheu= 
reux) et dans ces états glorieux une mère si chérie 
et si regreltén, poss, Mar-Thér, Quatre belles ailes 
couvrant un corps majestueux et resplandissant 
de lumière, vout. Zadig, tu. La mature toujours 
également vivante, la torre également peuplée, et 
toujours également resplendissante de la première 
gloire de celui qui l'a crébe, murr. Bœuf. Resplendis- 
sante de jeunesse et de beaulé, STAEL, Corinne iv, 2, 

— HIST. xu? s. [il] Fieri le sor l'eume à or res- 
plendissant, Rone. p, 439, ||xiv* s. O estoille de 
matin plus resplendissant que le soleil, Ménagrer, 1, 
4. Resplendissant si comme pierre precieuse, LAN- 
FRANC, À Law, jj xvi® s. Une arme trenchanie et 
résplendissante, MONT, 1V, 44. 

RESPLENDISSEMENT (ré-splan-di-a man) , s. 
m. Grand éelat formé par l'expansion, par la ré. 
flexion dé la lumière. Le resplendissement d'un 
phare dans l'obscurité, 

— MIST. xu s. Li solaus rosplent ses rais parmi 
ces nues, et fait de son ré-plendissement un are de 
quatre colors diverses, BRUN, LATINI, Trésor, p. 148. 

— ETYM. Hesplendir. 

RESPONSABILITÉ (rè-sponsa-bi-li-té), s. f. 
Obligation de répondre, d'être garant de certains 
actes. La responsabilité des ministres, Le prisonnier 
estsous ma responsabilité; on ne me l'enlèvera pus, 
ricaRD, Aleade de Mol. 1, 15. Les légions romaines 
des plus mauvais temps de Rome, l'italique, la Ra- 
pace, troupes sans boi, sans frein, sans responsabi- 
lité devant Dieu ni devant l'homme, VILLEMAIN, 
Souv, contemp, les Cent-Jours, vit, || Responsabilité 
médicale, degré de responsabilité que peuvent en- 
courir les médecins envers les particuliers ou le pu- 
blic, å l'ocession de l'exercice de leur profession. 

— ETYM. Herponsable, 

RESPONSABLE {rè-spon-sa-bl"), adj. Qui répond, 
ui est varant de quelque chose ou de quelqu'un. 
tre responsable envers quelqu'un, Tout notre corps 

[des jésuités| est responsable des livres de chacun de | 
nos pères; cola est particuller à notre compagnie, 
Pase. Prot. ix. Non-seubement vous vous égareréz, 
mais, au jugementde Dieu, vous devendrez respon- 
sable de vos égarements, BOURDAL. Pensées, t, pi, 
p. 460, ils [les grands] leur sont responsables jaur 
petits] de leur obscurité, de leur pauvreté, de leur 
infortune, où du moins ils beur paraissent, La BRUY, 
1x. Vous vous rendriez responsable de tous les 
malbeurs domestiques de vos citoyens, FÈN, Tel. 
xxn. La générusité souffre des maux d'autrui, 
comme si elle en était responsable, vauves. Max. 
CLXXI. Jamais on n'a vu tant de zèle et tant d'n- 
trépidité [que chez bes Français à Prague]; chaque 
soldat semblé être responsable de la glore de La 
nation, voLT. Leit. Mme de Solar, 3 sopt. 1742, 
Nous avons pris une si grande hahitude de le gou- 
verner (Saint-Preux}, que nous sommes un peu 
responsables de Jus à notre propre conscience, J. 8. 
nouss Mél, iv, 8, Croyez-moi, je ne suis pas res- 
ponsable de moi-même, STAEL, Corinne, xvit, 2 

—HIST,xiv*s. Responsable, VU CANGE, responsalis. 

— ETYM. Proveng. responsable; du lat. respon- 
sum, supin de respondere (voy. RÈPONDAR). 

t RESPONSAL irè-spon-sal), s, m, Celui qui 
rendait å l'empereur les réponses ecclésiastiques au 
nom du pape; on le nommait aussi apocrisiaire 
(irange, réponse), L'apocrisuire du pape, ou, ce 
quest la même chose, son responsal, celui qui ré- 
parlait en son nom à l'empereur sur les affaires 
de l'Église, soss, Def. trad. comm. n, 23. 

— ETYM. Lat. responsum, supin de respondere, 
répondre. 

RESPONSIF, IVE(rè-spon-sif, si-v'}, adj. | 1° Terme 
de palais. Qui contient une réponse, Sur les bettros 
du docteur Jean Piscator, professeur à l'académie 
d'Herborne, responsives à celle du synode de Gap, 
le Synode de la Rochelle, en 1607, dans moss. Var, 
an. || Ecritures responsives, se disait des écritures 
qui se font en réponse de celles qui ont été produiles, 
|| $ Terme de grammaire, 11 se dit decs qui répond à 
une interrogation, Le responsif, dit-on, doit étre au 
même cas que l'interrogalif, buMaRs Æut. LV, p.426, 

— HIST. xvr s. il luy presenta les lettres de Ja 
royne de Hongrie, responsives à celles qu'il luy avoit 
portées de sa part, Cani. VI, &i. 

—ETYM. Lat. responsivus darespondere, répondre, 

t RESPONSION (rè-spon-sion), s. f. Ancien terme 
d'onires milaires, Charge redevance. Une com- 
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manderie paye à son ontre telle somme ie responsion, 
plus ou moins, suivant sa valeur. 

— ÉTYM. Lat. rérponsiomen, de respondere, ré- 
pondre, 

RESSAC (resak), +. m. Rètour tumulturur des 
vagues sur elles-mêmes, quand, s'avançant de la 
grande mer dans un certain orire réguher, elles 
vennentà rencontrer one chaîne de rochers. || Terme 
de pêche, Nom des embarcations qu'on amène à 
Terre-Neuve pour aider à faire la pêche, 

— ETYM. C'est sans doute be substantif de l'ane, 
verbe resacher, retirer, de re, et sacher, tirer. 

RESSAIGNÉ, PE (re-si-gné, gnée), part. passe, 
de ressaigner, Le malade resaugné peu de temps 
après une premitre saignim, 

RESSAIGNER (re-aè-gné). |14° Fa Pratiquerune 
nouvelle saignée, [14° V. n. Se dit du sang qui re- 
commente à couler. La plaie resaigna. 

— HIST. xvits, Je fus encore d'alvis le ressigner, 
PARE, ut, 14. À plusieurs leurs playes resiignoient, 
voire en plus granibe abondance qu'à l'heure qu'ils 
furent blessés, tp, t ut, p. 709, I falut resaigner 
les finances pour despescher le due de Juieuse en 
Poictou, s'arn, Hist, ni, 44, 

— ETYM. Re., el saigner, 

RESSAISI, IE (re-sè-zi, ne}, part. passé de rès- 
saisir, Dont on a repris possession, Le scepire res- 
saisi. || Remis en possession. Far Là de nos trois 
cours l'amitié ressaisie En déracinerait et haine et 
jalouse, cos, Othon, 11, 4. 

RESSAISIR (ro-sè-z2ir), ©. a. [1° Saisir de nou- 
veau, reprémutre, Tel, le tigre en jouant, dans sa 
barbare juie, Mord, lâche, ressaisit et dévoré sa 
proie, peus. Pitié, an, Si les traités leur arrachè- 
rent leur proie, ce fut sans étouffer peut-être lam- 
bition de la ressaisir, lorsque l'occasion s'en pré- 
senterait, AYNAL, Hist. phil. v, 16. Cependant nas 
soldats... À mon premier signal ressaisissant leurs 
lances, bhirr. Ventes 11,11, $. |} Par extension, 1l 
n'en reste au réveil qu'une légère trace [d'un 
songe), Et j'aurais maintenant peine à le ressaisir, 
DOLLIN D'HANLEVILLE, Optimiste, 1, 3. || Fig, La 
crainte de mourir et le désir de vivre Resssisissent 
une Ame avec tant de pouvoir, Conx, Poly, im, 4, 
(2 Rentrer en possession d'une chose, Et sur une 
rivale, et confuse, et trompée, Ressaisir avec gloire 
une place usurpée, conn, Tuis. d'or, n, d. 11 (Char. 
les XIL eşperail que su nouvelle alliance avec le 
ezar le mettrait bientôt en état de ressaisir toutes 
ses provinces perlues, voLT. Charles XIT, 8. |) Fig. 
Comme si, sentant dejà la vie qui m'échappe, je 
cherchais à la ressaisir par ses commencements, 
3. 3, BOUSS. Confess, 1. || 3° Éire réssaisi, être re- 
mis en possession, Et puisque de sa foi vous étes 
ressaisié, Faites cesser l'aigreur de votre jalousie, 
coax, Perthar, v, 3. 1| 4 Se ressaisir, v. réf. Se sai- 
sir de nouveau, reprendre... La vague en courroux 
semblait prendre plaisir À feindre dele rendre et 
puis s'en ressaisir, (D, Pomp. V, 1. Le même Alle- 
mand [Leibniiz] se vessaisit alors de moi, al m'en- 
doctrina, m'apprit clairement ce que c'est que mon 
âme, voit, Phil. Iga. 27. |11Se rendre de nouveau 
maltre, Je vous demande donc sûreté tout entière 
Contre la violence et contre La prière, Si par l'une 
où par l'autre il veut se ressaisir De ce qu'il ne 
peut voir ailleurs sans déplaisir, CORN. Sert, i, 4, 
Ressaisissons-nous autant qu'il est posuble d'un 
droit si important, FONTEN, Bonheur, I y a jé ne 
sais combien de sottises que nous dirions si elles 
n'avaient pas été dites... crpendant jl y a eneore 
quelquefois des modernes qui s'en ressaisssent, 
peut-être parce qu'elles n'ont pas encore tte dites 
autant qu'il faut, 10. Ane. et mod, 

MST, ou s. Et s'il pront le men, s'il me le fet pat 
le jugement de mes pers, il est tausjors tenus À 
moi résuisir avant que je responde À nens que il 
me depant en plet, hanm, xxvi, +. [| xv* s 
[Nous] Qui querons estre resaisis Des biens... 
E. DESCH. Posies mss, @ 347, j| xvi" $. Le fort mal 
raté, Lurbigni s'en retourna ; l'armée du duc la veint 
resalair, redresser at agrandir, D'aun. Mist. ait, 301, 

— ÉTYM. Fe... et saisir, 

+ RESSANGLER (re-san-glè), ©. a. Sangler de 
nouveau un cheval ou une autre béte de somme 
å qui on a ôté la sangle. 

— HIST. xt s, Les soles metent, fort les ont ro- 
cenglés, R. de Cambrai, 170. || xv* s. Suns arrester, 
fors que pour son chaval ressangler, Faoss. 1, 4, 45, 

— ÉTYM. Re, €l sangler. 

RESSASSÉ, FE (re-<Â-sé, sên), part, passé de res- 
sasser,|l 4° Sassé de nouveau. || Fig. Pour arriver à 
cette connaissance [des tours de la langue latine], 
il faut avoir vu ces mots, cès lours èl ces plirases, 
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maniés ét résxassés, si je puis ainsi parler, dans mille 
occasions différentes, W'ALEMB. Latin der mod, (Euv, 
E ni, p. 493, dans poucenxs, |] Fig. Passé au sas, 
critiqué. Le roi, au retour de la cumpagne de 1887, 
ayänt veté harangué par les compagnies supérieu- 
res, alla ensuite à la chasse; et, comme il permet- 
tait qu'on l'eutretint librement au débotté, les 
barangues du matin y furent toutes resstssées l'une 
après l'autre, D'OLIVET, Hist, Acad, t, 4, || 4° Redit 
à satiété. Des arguments cent fois ressassés, 

RESSASSER (resd-sé), v, a. 1° Sasser de nou- 

venu, Ressasser de la farine, |) 8° Mäler de nouveau. 
Un des noms roste encore, et le prélat par grâce 
Une dernière fuis les brouille et les ressasse, noit, 
Dur, 1. i| 9 Fig. et familièrement, Examiner à plu- 
sieurs reprises. Ressasser un compte, On écrit, on 
pun, on retourne sur une affaire depuis be dé- 
uge, on la réssaisse, SÉv, 19 mars 4649. li Hessas- 
ser un ouvrage, l'examiner avec soin pour en dè- 
couvrir jusqu'aux moindres défauts. j| Ressasser 
quelqu'un, ressasser la conduite de quelqu'un, 
examiner sa Conduite avec som, pour voir si l'on 
n'a men à lui reprocher. i| On disait autrefois : res- 
sasser les gons d'affaires, les traitants, (aire de- 
recherches contre eux. Les financiers avaient pro- 
fité du temps qu'on avait eu besoin d'eux, jusqu'a 
passer tout ce qu'ils voulaient; Noailles et Houillé 
voulurent les ressisser, ST-S1M, 426, 135, || € Fa- 
emiliérement, Répéter sans cesse, 11 ne fait que res- 
sasser los mêmes choses, Et ce faux bruit, tant 
soital insensé, Ne manquera d'être encor réssaseé, 
J3. n. ROVSS. Bp. 1, 3. S'il y avait eu une seule vé- 
ritė cachée dans vns amas d'arguments qu'on res- 
sasse depuis tant de siècles, on l'aurait découverte 
sans doute, vort, ingénu, 14, 

== ETYM, Re., Ot sasser, 

t RESSASSEUR (re-si-seur), s, m, Celui qut res 
sasse, qui revient sans Cesse sur les mêmes idées, 
En qualité de pauvres compilateurs par alphabet, 
de ressasseurs d'anecdotes, d'éplucheurs de minu- 
tes... vott, Dict. phil. Samson. Maudit géomètre, 
triste ressasseur d's et d'y, D'ALRMS. Lett, au roi de 
Pr. 3 janv. 1774. 

RESSAUT {re-s5), s. m || 1* Terme d'architec- 
ture. Sullie formée par quelque partie en dehors 
d'une ligne ou d'une surface, Selon lui (M. de la 
Gardette], le temple fut couvert en métal, sttendu, 
ajoute-t-il, que, si l'on se fût serve de dalies de 
pierre, d'après la position avérée des entailles, les 
tuiles de pierre auraient fait ressaut sur le comble 
en pierre du fronton, QUATREMÉÈNE DK QUINCY, nst. 
Mém., hist. et litt, ame, t m, p. 974. |] On dit d'un 
escalier, qu'il faig ressaut, si l'appui n'est pas con 
tinué sur une même ligne suivant sa rampe, || Par 
analogie, Les ressauts d'un rochor, {| 8° Passage 
brusque d'un plan horizontal à un autre, Nous 
franchimes un des ressauts de la plaine, caaTeatre. 
Itin. part. ii, Les chaînes parallèles du Jura [vues 
du Mont-Hlanc}), semblables à de légers ressauts de 
terrain, CH, MARTINS, Heu. des feur-Mondes, 1505, 
t m, p 400 || 8° Terme de couvreur, Nom des 
bourrelets que l’on fait à l'extrémité des nappes da 
plomb dun chéneau. |] 4° Fig. Décousu des propos, 
Je profitais du peu ite suite et dés ressauts ordinai- 
res de sa conversation [de Villeroy} st-s14. 392, 84, 

— ETYM. He, et sant; provenç, restant, re 
saut: catal, ressalt: espagn, resalto; ital, risalto. 

RESSAUTÉ, ŘE (re-sû-t4, tée), part. passé de 
réssautér. Le fossé sauté et ressauté, 

RESSAUTER (re-sô-té). || 4° F. a. Sauter de nou» 
veau, Ressauter un fossé, I| 4° F. n. Il sautait et 
ressautait par-dessus la corde. [| Terme d'arehitec- 
ture, Faire dés ressauts. Corniche qui ressaute, 

— MST, xvi" s. Les entrechoqueiments et chen- 
les, où l'on ne se lait point de mal, et puis qu'on 
ressaute incontinent à cheval, comme si on estot 
devenu leopard, LANOUE, 446. Ces gens estans rè- 
liez combatent à piod et à cheval, meslent à coups 
W'espée, font resauter la barriere, suivent leur 
pointe 409 pas, et laissent 4100 hommes sur le paré, 
Daue, Hist. 115, 269, 

— ÈTYM. Ne... et sauirr; prov, resaniar, redii- 
tar; catal, ressaltar; esp, resaltar; ital. risaliare, 

t RESSAYER (rè-sò-iè}, v. a. Il se conjugue 
comme essayer, Essayer de nouveau. 

— HIST. xin s, Li quins [le cinquième! autre- 
ment lé ressaie : 11 ba sert {sa dume], etdone joiaus, 
Lai du conseil, Puis les h oste, puis res-oie Cum li 
siet bien robe de suie, la Hoss, s12v1, 

— ÈTYM. Me.., et essayer. 

t RESSÉANT, ANTE (re-sċ-an, amt), adj- Ans 
cien terme de coutume. Qui réside, domicitié, Et 
qu'ils auront donné caution ressweante et solvable Je 
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rapporter un cértiticat en bonne forme du dechar- 
gement, Ordonn. 22 juill. 169, 

— HIST. xwi* s. Le parlement n'estoit lors res- 
seant en la ville de Paris, ains suivoit la cour du 
roi, pasquiex, Hech. liv. vit, p. 723, dans LACUNNE. 
ÊTYM. Le mème que résident, 

f RESSEL (re-sèl), s. m. Se dit, à Bordeaux, du 
sel qui reste au fond des vaisseaux dans lesquels 
on a chargé le poisson. 

— ÉTYM. Re, et sel. 

t (re-sà-lé), e. a. Remettre la selle 
à un cheval, Il n'eut pas sitôt dessellé lu cheval 
qu'il fallut le resseller, 

— ÉTYM. He, et seller, 

RESSEMBLANCE (re-san-blan-s"), $, f. |] 1* Degré 
plus ou moins parfait de cunformité entre les per- 
sonnes ou les choses. Seigneur, nous n'avons pas si 
grande ressemblance, Qu'il faille de bons yeux pour 
y voir différence, coan. Nicom. 1v, 3. Mème un 
singe en cette occurrence, Profitant de la ressem- 
blance {aveo l'homme], Lui [au dauphin: 
devoir son salut, La FONT. Fabl. iv, 7. Mon bras 
saura bien tantôt Châtier cette insolence, Et je vals 
m'égayer avec lui comme il faut, En lui volant son 
nom avec sa ressemblance, OL. Amph, 1, 2, Quelque 
ressemblance que la nature créée ait avec son créa- 
teur, pasc. Lett, à Mme Périer, 4** avr 1648. Deux 
visages semblables, dont aucun ne fait rire on par- 
ticulier, font rire ensemble par leur ressemblance, 
ID. Pens. vu, 38, édit. maver. Ce grand Dieu qui 
l'avait fait l'homme] à sa ressemblance, ross, Hist. 
it, 4. Le plaisir de la société entre les amis se cultive 
par une ressemblance de goût sur ce qui regardo les 
mœurs, tt par quelque différence d'opinions sur les 
sciences, LA BRUY. V. I] sa trouvait entre leurs ca- 
ractères |M, do Maleziou ot M, de Court) toute la res- 
semblance, et de plus toute La différence qui peuvent 
servir à former une grande liaison, ronTRx. Wale- 
sieu, Et votre ressemblance Avec voire jumeau paee 
la vraisemblance, aconann, Ménechm. m, 4. Nous 
ne devons pas douter que les différences ou los res- 
semblances que nous evons entre les objets 
ne solent des différences et des ressemblances cer- 
taines et réelles dans l'ordre de notre existence par 
rapport À ces mèmes objets, surr. Hist. anim. 
ch. 1. C'est bien partout [sur le théâtre] l'air de la 
vérité, sa ressemblance, mais jamais sà copie, MAR- 
MONTEL, ue, t. vit, p. 43. Des vieillards qui avaient 
conau Pisistrate croyaient le trouver dans le jeune 
Périclès ; c'étaient, avec les mêmes traits, le même 
son de voix et le mème talent de la parole; il fallait 
se faire panlonner cetie ressemblance, santé, 
Anach. Introd. . I, sect. 3, || Ressemblance à, 
Cette scène de la duchesse d'Irton avec Élisabeth a 
quelque ressemblance à celle d'Atalide avec Rosane, 
vocr. Comm, Corn. Rem. Comte d'Esser, 111, 4. Les 
pétales de l'asphodèle ont quelque ressemblance à 
des fers de pique, 3. 3. Rouss. Lett. d Du Peyrou, 
40 oct, 4764, || Ce fls est la vraie ressemblance de 
son père, est toute la ressemblance de son père, il y 
a beaucoup de ressemblance entre eux, |! Sa tromper 
à là ressemmance, prendre pour la même chose ou 
pour la méme personne deux choses, deux per- 
sonnes qui se ressemblent. || 4° Terme de peinture, 
de sculpture, ete, Conformité entre limitation de 
l'objet et l'objet imité. Attraper la ressemblance, Ce 
peintre saisit la ressemblance, {| 3* Apparence, I doit 
éviter k mine méme et la ressemblance de la révolte, 
Baux. Dise. à la rég. L'hommede Dieu était à pied, 
portant dans la simplicité de son maintien la ressem- 
blance d'un prophète, mass. Confér. Urage det rer. 
ecclés. || Sans aucune ressemblance, ne ressemblant 
à rien, invraisemblable; locution aujourd'hui hors 
d'usage. Voilà de ces vérités exactes [sur la bataille 
de Hochstedt}, mais sans aucune ressemblance, et 
que La postérité né croira pas, ST-S1M, 136, 248, 

— Hisr.xvi s. [Sorte d'] apprentissage et res- 
semblance [image] de la mort, MONT. 1, 69, La res- 
semblance des enfants aux peres.…, ressemblance 
d'humeurs, ro. n, 286. Is ont grande abondance de 
poisson et de chairs qui n'ont aulcune ressemblance 
aux nosires, in. $, 236. 

— ETYM. Ressemblant. 

RESSEMBLANT, ANTE (re-san-blan, blan-t'), 
adj. Qui ressemble, Des pieds jusqu'à la téte il est 
comme moi fait, Beau, l'air noble, bien pris, 
les manières charmantes; Enn deur gouttes de Jait 
Ne sont pas plus ressemblantes, wot Amph. m, i. 
Vous m'avez dit que vous ne me causiez que des 
inquiétudes et des douleurs... c'est une belle idée 
et bien ressemblante aux sentiments que j'ai pour 
vous, SV. 13 août 4677, Je ne puis comprendre 
qu'un infini réel hors de moi ait pu imprimer en 
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moi, qui sms borné, une image ressemblante à la 
nature infinie, FÉN. Ezisténce, tt, 4, idée de Pin- 
fini. Après avoir ainsi traité ceita compagnie [l'Aca- 
démie française raillée dans les Lettres persanes]l, 
il [Montesquieu] fut loué par elle, à sa réception, du 
talent de faire des portraits ressemblants, voLT. Diet. 
Contrad, 1. || Voilà deux hommes bien ressem- 
ants,ils se ressemblent beaucoup, || Ce portrait est 
ressemblant, il représente exactement le modèle. 
— SYN. RESSEMBLANT, SEMBLABLE. Les objets res- 
semblants ont un degré plus ou moins parfait de 
similitude, Lés objets semblables ont la similitude 
entre eux. 
RESSEMBLER (re-san-blé}, v. n. {| 1* Avoir de la 
ressemblance avec quelqu'un ou quelque chose, Il 
Héphestion] était de son âge [d'Alexandre], et ne 
ui ressemblait pas mal de visage, VAUGEL, Q. C. ur 
t. 1a [les Indiscrets) ressemblent, dit le Sage, à 
une ville sans murailles, qui est ouverte de toutes 
parts, poss, Duch. d'Ori. Nous mourons tous... et 
nous allons sans cessa au tombeau ainsi que des 
eaux qui se perdent sans rélour; et en effet nous 
ressemblons tous å des eaux courantes, 8085. Duch, 
d'Or. Son myrts armé de fer qui dans ses mains 
légères Fait ressembler la lance au seeptre des 
bergères, perkte, Éu, vir || %* 11 se dit de la res- 
semblance morale ou intellectuelle. Le caractère 
de Valens ressemble trop å celui de Félix dans Po- 
lyeucte, et a même quelque chose de plus bas, 
conn. Ti Examen. Quand sur une personne on 
étend se régler, C'est par les beaux côtés qu'il 
ui faut ressembler, wot. Fem. sav. t, 1, Que Dieu 
et la nature lui rendent [à la flle de Mme de 
Montausler] ce qu'elle a fait pour l'un et pour 
l'autre, et lui donnent des enfanis... qui lui res- 
semblent et qui aient pour elle ces sentiments 
tendres et respectueux qu'elle a conservés pour son 
incomparable mèro! veicu. Duch. de Mont. Chacun 
croit que l'on lul ressemble, Quinauzr, Cadmus, 
tit, 4, On connaît bien des personnes à qui on serait 
bien fâché de ressembler pour la probité, sass. Ca- 
réme, Culte. Mais toi, Crotoniate grossier, crois-tu 
que se vanter de porter un bœuf, co ne soit pas se 
vanter de lui ressembler beaucoup ? ronTex, Dial. 
2, Morts anc. Tout homme est capable de faire du 
bien à un homme ; mais c'est ressembler aux dieux 
que de contribuer au bonheur d'une société entière, 
MONTRSQ. Lett. . 89. Si on pouvait le comparer 
[Turenne] à quelqu'un, on oserait dire que, de tons 
les généraux des siècles passés, Gonsalve de Cor- 
daue, surnommé le grand capitaine, est celui au- 
quel il ressemblait davantage, vor. Louis XIF, 42, 
Je ressemble au père Simon, à qui l'archevêque de 
Paris demandait à quoi il s'occupait pour mériter 
d'être fait ru monseigneur, répondit-il, je cri- 
tique la Bible, vour, Lest, Chauvelin, 26 août 1783, 
L'affectation de ne ressembler à personne fait sou- 
vent qu'on ne ressemble pas à soi-même, Man 
MONTEL, Ær, t. vi, p- 409, Jl est raro que les 
hommes célèbres aient des enfants qui leur ressem- 
blent; le nôtecana plusieurs d'un mérite distingué, 
parenn, Éloges, Bernoulli. Je conviens qu'à la vè- 
rité la génération passée ressemblait beaucoup à 
ma pièce ; que la génération future lui ressemblera 
beaucoup aussi ; mais que, pour la génération pré- 
sente, elle ne lui ressemble aucunement; que je 
n'ai jamais rencontré ni mari suborneur, ni sei- 
gneur libertin, ni courtisan avide, BEAUMARCE. Préf. 
du Mar. de Fig. Ces tableaux qui représentent dans 
Brutus les vertus qui ressemblent au crime, STARL, 
Corinne, Yui, 4. L'on èst si souvent lassé de soi- 
mêéme,qu'on ne peut étre séduit par cequi nous res- 
samble, 10, sb, xvi, +. J| Je n'ai pu croire telle chose 
de vous, cela ne vous ressemble pas, cela n'est pas 
conforme à tout ce que l'on connait de vous. || En un 
sens opposé, cela lui ressemble, je le reconnais à 
cela, Je n'ai point su qu'il [le maréchal de Gramont) 
ait dit les méchantes plaisanteries qu'on vous a man 
dëss; elles lui ressemblent pourtant assez, sfv. 27 
juin 4678. On m'a mandé que M. de Luxembourg, 
voyant la victoire assurée [à Fleurus], chanta entre 
ses dents: Sangaride, ce jour est un grand jour 
pour vous (Afys, de Quinauit, 1, 6]; cela m'a fait 
rire, et lui ressemble en vérité, 1D. 42 juill, 1600. 
|| Fatnilibrement. Cela ne ressemble 4 rien, se 
dit, le plus ordinairement en mauvaise part, de 
quelque chose de mauvais goût, bizarre; et rara- 
ment, en bonne part, de quelque chose d'un goût 
original, nouveau. |] Cala ressemble 4 tout, se dit 
d'une chose commune, banale, sans caractère, 
l| 3 Terme d'arts. Offrir limitation exacte d'un 
objet. Ce portrait vous ressemble beaucoup. Ce pein- 
ire a le talent de faire ressembler, Copie qui ne res- 
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semble pas à l'original. || 4° Se ressembler, avoir de 
là ressemblance l'un avec l'autre. Ces deux sœurs 
se sont ressermblé dans leur enfance, Newton a dit 
que la nature se ressemble partout, voir, Oreilles, 
2. Les animaux se ressemblent, en général, beau- 
coup moins què les plantes; et c'est cette ressem- 
blance entre les plantes qui fait La difficulté de les 
reconnaitre et de les ranger, BUFF. Hist. anim. él.» 
La nature, qui ma pas voulu que deux feuilles 
se ressemblassent, a mis encore plus de diversité 
dans les âmes, STAEL, Corinne, vn, 4.1 Ces deux 
personnes se ressemblent comme deux gouttes 
d'eau, leur ressemblance est parfaite. [| On se res- 
setble de plus loin, se dit quand on explique que 
la ressemblance entre deux personnes tient à leur 
renté. On se ressemble de plus loin, c’est mon 
fils. |] 11 se dit de La ressemblance morale ou intel- 
leetuelle, Nos fiertés pour cela ne se ressemblent 
pas, conx, ARila, m, 4. Mon Diey, marquis, ce 
n'est pas à toi que je parle; c'est à une douzaine de 
messiours qui déshonorent les gens de cour par 
leurs manières extravagantes, el font croire parmi 
le peuple que nous nous ressemblons tous, MOL., 
Critique, 6. Tous les hommes se ressemblent si 
fort, qu'il n'y a point de peuple dont les sottises 
ne nous doivent faire trembler, FONTEN, Orig. fabl. 
Ilya des hommes qui se ressemblent si fort, que 
ce n’est pas La peine de les étudier séparément; qui 
a vu dix Français les a tous vus, 3. 7, RouSs, Ém, 
v. On compare ordinairement Malebranche et 
Locke,sans doute parce qu'ils ont tous deux écrit 
sur l'entendement bumain; d'ailleurs on ne peut 
pas se ressembler moins, CoxpiL, Traité des syst, 
ch. 7. Nous sommes nés pour ne nous ressembler 
jamais, et pour nous convenir toujours, GExLIS, Ad, 
et Th. 1.11, p. 108, dans POUGENS. Ainsitout se res- 
semble, aad l'erreur voyage, Passe d'un monde à 
l'autre, et vole d'àgo en Age, burit, Imag. vus. 
|l Cela ne so ressemble pas, se dit de deux choses 
fort différentes. || Ressembler à soi-même, conserver 
les mêmes qualités ou défuuts, Pour bien faire, Né- 
ron n'aqu'à se ressembler, RAC, Brit. 1, 2. Les 
hommes et surtout les enfants ne se ressemblent 
pas toujours à eux-mêmes ; ce qui est bon aujour- 
d'hui est dangereux demain, PEN. Éduc, des filles, 
v. Je souhaiterai que vous ressembliez toujours à 
vous-même, elque les autres rois vous ressemblent, 
VOLT. Lett. au pr. roy. de Pr. 26 août 4736, Vous 
avez sûrement entendu dire comme mol que 
M, C... ne se ressemble plus. rien ne métamor- 
phose comme un portefeuille, musser-pariay, 
Contes histor, p. 128, {| Ce peintre, co musicien se 
ressemble, il se répète, ses ouvrages manquent de 
variété, || Cela se dit nussi des ouvrages éur mê- 
mes, Les pitces de Saint. Foix se ressrmblent encore 
plus que celles de Marivaux, qui du moins a mis 
dans les siennes toute la variété que vait lui 
ettre le cercle étroit qu'il s'était tracé, W'ALEMH. 
Éloges, Marivaux. || Proverbes, Les jours so sui- 
vent et ne so ressemblent pas, le bonbeur ni le 
malheur ne durent pas toujours. I lui représente 
[Solon à Crésus] que la vie de l'homme est ordinai- 
rement composée de soixante et dix années, qui 
font en tout vingt-six mille deux cents jours, dont 
aucun ne ressemble à l'autre, ROLLIN, His anc, 
Œuv, t. U, p, #47, dans pouaens. || Tous los doigts 
de la main ne se ressemblent pas, tous les frères 
ne sont pas de même caractère, de mûme mérite, 
|| Qui se ressemble s'assemble, les personnes de 
même caractère se recherchent mutuellement. Cela 
se dit d'ordinaire en mauvaise part. || 11 se conju- 
gue avec l'auxiliaire anoir. 

— REM. 4. Resemhler quelqu'un, qui est resté 
populaire, est aujourd'hui complétement hors d'u- 
sage. On le trouve dans Malherbe, dans Régnier, 
dans Bossuet: Et ses pleurs, qui tantôt descendaient 
mollement, Ressemblent un torrent... MALI. 1, 4. 
Dont la maussade mine Ressemble un de ces dieux 
des couteaux de la Chine [sorte de couteaux dont Le 
manche était en forme de marmouset|, RÉGNIER, Sat. 
x. Cette majesté infinie {de Dicu], toute resserrée en 
elle-même, cachée dans ses propres lumières, sépa- 
rée de toutes choses par sa propre élondue, qui ne 
ressemble pas les grandeurs humaines où il y atou- 
jours quelque faible, noss, 3° sermon, Annonc. 1, 
11%. L'usage ne veut pas qu'on dise : Ce portrait 
ressemble; mais ce portrait est ressemblant. 

— HIST. Xi $, Par tels paroles vous resemblez 
enfant, Ch. de Rol. cxxxu. junts. Ha Dex! com 
ar de ressambloient cil qui as autres pors ierent 
alé eschiver le peril! vitke, xi. Fille, ce dist li 
rois, ressemblez vostre mere, Berte, iV. Et s'es- 
crient trestuit ensemble : Sire Roonol, il resemble 
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[semble] Que vosaiez chaciez les bous, Ren. 18760, 
TI [Déduit? resembloit une painture, Tant ere [était] 
hiaus et acesmës [orné!, Et de tous membres bien 
formés, la Rose, 816. t xve s, [Édouard II] qui paint 
ne le ressembla [Édouard 1] de sens ni de prouesse, 
FROISS. 1, 1,2, || xvits, Il en trouve les actes beaux, 
et desire ressembler à ceulxqui les font, amvot, Pé- 
ric. 4, Ildisoit aussi que les Romains ressembloient 
un troupeau de moutons, ID. Cat. 15, Se ressemblant 
de faces, Comme on volt les trois Graces, DU BELL. 
vni, 4, recto, Le jeune Ciceron, qui n'a ressemblé 
son pere que de nom, MONT, 31, 108, Les paroles du 
soir ne ressemblent pas à celles du matin, COTGRAvE. 

— ETYM, He... et sembler; picard, rassaner, res- 
saner, érsianeér; wallon, réssoné, russolé; proveng. 
ressembler, ressemlar ; ital, risembrare. 

RESSEMELAGE (re-s0-me-la-j'}, s. m, Action de 
ressemeler; résultat de cette action. On peut dire 
À ton honneur que tu fais bien des resemelages à 
crédit, TH. LECLERCO, Pror, t, 1, p.256, ilans FOUGEXS. 

RESSEMELÉ, ÉE (re-se-me-lé, lée), part. passé 
de ressemeler. Souliers ressemelés. 

RESSEMELER (re-se-me-lé. L'i se double quand 
la syllabe qui suit ést muette : je ressemelle, je 
ressemellersi}, # a. Mettre de nouvelles semelles à 
une vieille chaussure, || Fig. L'ami Lantin [Voltaire 
lui-même] ne s'est amusé å ressemeler Sophonisbe 
que pour montrer qu'il y avait du tragique arant 
le raisonneur [Corneille], vott. Lett. Laharpe, 
27 juillet 4770. || Se ressemeler, r. réf, Être res- 
semelé, Ces hottes ne peuvent sa rossomeler, 

— ETYM. He... ét semelle; wallon, rismelé, 

RESSEMÉ , ÉE (re-se-mé, mée), part. passé de 
ressemer, Des pois ressemés dans un champ, 

RESSEMER (re-se-mé. 1) se conjugue comme 
semer), v. a. || i" Semer de nouveau, KRessemer un 
champ, Les plus avisés ressemèrent des orges dans 
les terres où il y avaiteu du blé, st-stw. 223, 266. 
Quand je trouvais les semences de quelque végétal 
utile, je les ressemais, DEAN, DE ST-P, Choum, ind, 
|| Fig. Pour vous [enfants] sa main [de Dieu] res- 
sème Les champs de l'avenir, BÉRANG, Orage. || 4" Se 
ressomer, v. refl. Être rossemé, I est hion romar- 
quable que le blé ne so ressème point de lui-mème, 
BERN. DE ST-P. Harm. liv. 1. Tabl. génér. 

— HIST. xvi’ 5. Les blods resemez jusques à trois 
fois estoient mangez la nuit par une sorte de li- 
maçons qui se cachoieut de jour en terre, D'AUB. 
Hist. 11, 98. Ce vieil capitaine se souvenoit de 
Dreux et de son peu d'hommes; ainsi se contenta 
de resemer son arquebuserie aux endroits les pius 
cachés du bas, tm. ib. 1, 424, 

— ETYM. Re... et semer; wallon, risremé. 

RESSENTI, IE {re-sin-ti, tie}, part. passé de 
ressentir. || 1° Qu'on a senti, éprouve, Une douleur 
subite ressentie dans le gros orteil. |] 4* Terme d'arts. 
11 se dit des formes, des traits que l'artiste a rendus 
avec force et caractère, Qu les parties sont très- 
ressenties, où elles ne le sont point du tout, DIDER, 
Salon de 1747, (Eur. t. xy, p. 446, dans POUGENS. 
|] Par extension, {Chez le cygne) coupe de corps 
élégante, formes arrondies, gracieux contours, 
blancheur éclatante et pure, mouvements Mexibles 
et ressentis, purr, Ois. t. xvii, p. 6. 

RESSENTIMENT (re-san-ti-man), #, m, || 1° Action 
de ressentir. Ils [les hommes] ont un instinct secret 
qui Les porte à chercher le divertissement et l'occu- 
pation au dehors, qui vient du ressentiment de leurs 
misères continuelles, Pasc. Pens. tv, 2, éd. HAVET. 
14° Particulièrement, Faible renouvellement d'un 
mal, d'une douleur, Je vous ai dit la vérité quand 
je vous ai assurée que je n'avais eu aucun ressen- 
timent de néphrétique, SEV. 4241, Ces ressentiments 
de folie sont sans conséquence, VAUYEN. Justetre, 
IL se dit, dans un sens analogue, de souffrances 
murales. Ce n'est pas que je souhaite que vous 
soyez sans ressentiment [de la mort de Pascal le 
père); le coup est trop sensible, pasc, Left, à Mme 
Périer, 47 oct. tabi, Solon fut bouché d'un resen- 
timent [douleur de la mort de son fils] si vif et si 
cuisant qu'il commença à déchirer ses habits, rex. 
Solon. || Souvenir d'une action morale dont nous 
avons été l'objet. Dieux, garants de la foi que Jason 
m'a donnée... S'il me peut aujourd'hui chasser im- 
punément, Vous êtes sans pourvoir où sans ressenti- 
ment, Conx. Médée, t, 4. || Autrefois, sentiment de 
reconnaissance, souvenir reconnaissant (ce sens à 
vieilli, mais, bien placé, il pourrait encore être em- 
ployé). Unacte par lequel je pusse témoigner à tout le 
monde et la grâce que vous m'avez faite, et le res- 
sentiment avec lequel je l'ai reçue, voir, Lert. 174, 
Je me trouve bien embarrassé dans la pensée que 
j'ai, que, si je ne remercie pas M, le procureur 
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général autant que mon ressentiment me le con- 
seille, il ne me soupçonne de n'en avoir guère; 
et, si je la remercie autant que j'en ai envie, qu'il 
ne croie que j'ai l'âme fort intéressée, scann, Lert, 
Œuv. t1, p. 343, danspouGens, Madame, je viens... 
vous Ps ven avec mes transports le ressentiment 
où je suis deshontés surprenantes … war. Pr. d'EL 
1v, 4. L'honneur imprévu de votre présence [le ma- 
réchal Schomberg] est pour moi une rencontre si 
favorable, que je ne puis vous en dissimuler mon res- 
sentiment, 8088. Pandg. Si, Gorgon, Préamb, Tandis 
qu'autour ile mot votre cour assemblée Retentit des 
bienfaits dont vous m'avez comblée, Est-il juste, 
seigneur, que seule, en ce moment, Je demeure 
sans voix et sans ressentiment? nac. Bér, 11, 4, 
Gardant du bienfait seul le doux ressentiment, 
peuettr, Trois rêgn. vul || Aujourd'hui, souvenir 
d'une injure avec désir de s'en venger, Ils ne mon- 
trèrent aucun ressentiment de la mort de leurs 
compagnons, YAUGEZ, Q. C. x, t. Noirs enfants du 
dépit, ennemis de ma gloire, Tristes ressentiments, 
je ne veux plus vous croire, CORN. Sertor. MI, 4. 
Elle a toujours sacrifié ses russentiments, et n'a 
jamais voulu nuire, non pas mème à ceux qu'elle 
pouvait croire ses ennemis, ou, pour mieux dire, 
ses envieux, FLÉCH. Duch. de Nontaus. Tandis... 
Que vos ressentimentsse perdront ea discours, N 
n'en faut point douter, vous vous plaindrez tou- 
jours, rac. Brit, 1, 4. I [Phalante) conservait un 
ressentiment de tout ce qui s'était passé entre Té- 
lémaque et Hippias, rèn. Tél. xvn, Ressentiment 
n'est plus employé que pour exprimer le souve- 
nir des outrages, et non celui des bienfaits, D'o- 
tivt, Rem. Rac. $ 19. Un injure blesse, et le 
ressentiment est la blessure même, vor, Comm. 
Corn. Rem, Rod 1,7, 

— HIST, xvi” s. (Gallion s'amusait en exil] ils le 
rappelerent pour accommoder leur punition à son 
ressentiment, MONT, 1, 228, Ce ressentiment bien vif 
qui est naturellement en moi [de la poésie], 19.1, 286, 
Offenser un homme sans scotument[mort| plus tost que 
d'encourir le hazard de son ressentiment, 10, 11, 442, 

== ÊTYM. Voy. HESSENTIR. 

RESSENTIR (re-san-tir}, +. a. Tl se conjugue 
comme sentir, |} {° Sentir, éprouver. 1] a ressenti des 
douleurs dans les articulations, Ressentir du bien- 
être, du malaise. Quelqu'un dira peut-être qu'elle 
n'a pas ressenti de ces douleurs aiguûs qui font 
qu'on regarde la mort comme une consolation, 
FLéca. Duch. de Mont. Quel pie ennemi de la 
France n'a pas ressenti les effets do sa valvur? tp, 
Turenne. Le peuple lève sans cesse les mains vers 
lui [Dieu], et vous doutez même s'il existe, vous 
qui seuls ressemtez Les effets de sa libéralite et de 
sa puissance, MASS, Pet. carme, Vices ef vert. des 
Gr. || Fig, Aves un nom de chose pour sujet, Tout 
ressent de ses veux les charmes innocents, RAC. 
Esth. 1, 9.1) Il s'emploie d'une manière analogue 
au sens moral, L'ayant cherché longtemps afin de 
divertir L'ennui que de sa perta il pouvait ressentir, 
conx. Rod. v, 4. Mes sens par son excés |iie ma 
douleur] sont demeurés perclus ; Pour la trop res- 
senlir je ne ta ressens plus, Rova, Antig. 11, 2, 
Revenue d'une si longue et si étrange défaillance, 
cile se vit replongée dans un plus grand mal [le re 
gret de ses péchés], et, après les affres de la mort, 
elle ressentit toutes les horreurs de l'enfer, noss, 
Anne de Gong. Je ressens tous les maux que je 
puis ressentir, nac. Bér. v, 0. {12° 11 se dit de l'âme 
saisie par un sentiment. Hessentir de l'amitié pour 
quelqu'un. C'est déjà ressentir l'amour Que de come 
mencer à le craindre, ouis. Proserp. t, 3. Tout ce 
que La reconnaissance, l'amitié, l'amour peuvent 
inspirer de plus tendre, de plus passionné, je le 
ressens, je l'éprouve pour vous, Genis, Théde. deduc, 
l'Amant anonyme, V, 2.118" Témoigner ressenli- 
ment, sympathie, SÈ votre affliction est une afic- 
tion publique, et si eìle touche généralement tout 
ce qu'il y a d'honnètes gens en France, je pense 
que vous ne duutez pas que je ne la ressente extré- 
mement, moi que vos bontés.... vort, Lett, 186, Le 
roi-prophète, qui ressentait le bien d'autrui comme 
le sien propre, FLÈCH. Sermons, Envie, I1 ressent 
mes douleurs beaucoup plus que moi-même, RAG. 
Iphig. u,6, Je reconnais l'erreur qui nous avait 
séduits, Et ressens votre joir autant que je be puis, 1D. 
iphig. mt, 4. l| Témoigner ressentiment, désir de ven 
geance. Plus on doit ressentir les coups de cette of- 
fense, mot. D, Gare. 1, 4. Plus l'offenseur m'est cher, 
plus je ressens l'injure, mac, Théb, 1, 6. Jupiter près 
de vousm'envoie en diligence Vous annoncer Le par- 
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voulait empêcher ses chevaliers de relever le want, 
et de ressentir ces insultes particulières, CHATEAU&, 
Génie, iv, v, 4. || Témoigner ressentiment, recon- 
naissance, Je ne suis pas moins généreux à ressen- 
tr celte faveur, que vous l'avez été à me la faire, 
voir, Lett. 46. Ressentez donc aussi cette félicité, 
Rac. Esth, 111, 4. |[* Reconnaître, a oir. On 
ressentait dans ses paroles {de Condé] un regret 
sincère d'avoir été poussé si loin {à la révolte) par 
ses malheurs, Boss. Louis de Rourbon.[15* Portee 
le carnetère de, Tout ce qu'ils [les auteurs des Sa- 
cramentaires] composaient élait fait sur le modèle 
de ce qu'avaient fait leurs prédécesseurs; le style 
méme ressent l'antiquité, et les choses la ressen- 
tent encore plus, moss. ic, de la messe, 19, 
Quoique tout ce qu'il [Jacob] dit des frères de Juda 
soit exprimé avec une magniGcence estraordinaire, 
et ressente un homme transporté hors de lui-même 
par l'esprit de Diea... tp, Hist, n, + 1] en usa de 
la sorte par une prudence qui ne fut ni humaine 
ni lâche, et qui ne ressentit point le courtisan, 
mais le prophète, sounbaz, #* dim. après la Pen- 
tec. Dominie. t. im, 128. Avec quelle sévérité 
sainte Thérèse défendit-elle qu'il y eût rien dans 
les bâtiments de son ordre qui ressentit la vanité! 
rLécu. Panég. Ste Thérèse, Vous voyez en quels 
licux vous l'avez amenée [votre fille); Tout y ressent 
la guerre et non pas l'hyménée, mac. Iphig. mi, 1. 
Cette opinion [l'émission de Ja lumière! est démontrée 
de plus d'une façon, et, loin do ressentir la vicille 
philosophie, elle y est directement contraire, VOLT. 
Phil, Newt. 11, 3. || &° So ressentir, v. ré/l. Sentir un 
reste d'un mal qu'on a eu, Il a eu la fièvre chaude, 
ìl s'en ressent encore, 1] s'est ressenti de sa goutte 
ces jours derniers, || 7° Porter le caractère de, Ca 
n'est point une nécessité qu'il y alt du sang et des 
morts dans una tragédie; il suffit que l'action en 
soit grande, que les acteurs en soient héroïques, 
que les passions y soient excilées, et que tout s'y 
ressente de celte trislusse majestueuse qui fait tout 
le plaisir de latragédie, aac. Hérén. Préf. La statue 
du dieu, haute d'environ trente coudées, est d'un 
travail grossier, et se ressent du goût des Égyp- 
tiens, BAATEÉL. Anach. ch. 4i. |j 8* Éprouver une 
influence fàcheuse. Son ouvrage se ressent de la 
précipitation avec laquelle it l'a composé. Sa mai 

son a été brûlée, et las maisons voisines s'en sont 
ressenties. Tu te ressentiras des maux qu'on nous 
prépare, MARET, Mort d'Asdrub. av, 4. Peut-on rai 

sonnablement espérer que, dans un air tout cor 
rompu, vous ne vous ressentiez jamais de sa corrup- 
tion ? BouauAL. 5* dim, après l'Épiphan. Dominic. 
t. i p. 242, Il ne fut pas le soul qui se réssentil de 
cette bizarrerie, mamit. Gramm. 44. || IL m'a fait 
un tour, mais il s'en ressontira, il en portera la 
peine. || 9° En sens contraire, éprouver une influence 
favorable. Si je fais une grande fortune, mes amis 
s'en ressentiront, La grâce n'est donnée dans l'oraison 
qu'afinque toute La vie s'en ressente, Boss. Et. d'O- 
rais. vii, 18. Dansune république, tout se ressent de 
la liberté publique, montes. Esp. xvi, 9. j| 40* Se 
souvenir, avec amertume at avec désir de se venger, 
d'un tort, d'une offense, oto, Ils + rossentirent des 
outrages qu'ils avaient reçus, vana. Q. C. iv, 8. Je 
nesuis in e de me venger, si l'on m'avait 
offensé et qu'il y allât de mon honneurà me ressentir 
del'injure, La hocitée, Portrait. Ils se sont ressentis 
du traitement que vous leur avez fat, MoL. ler 
Préc. xvm. Un homme qui a recu un soufflet sans 
s'en ressentir est accablé d'injures, Pasc. Pens 

+, t4, éd, naver, Le célèbre vizir Achmet Cou- 
prougli avait traité le fils d'un ambassadeur de 
France avec outrage, et, ayant poussé la brutalité 


| jusqu'à le frapper, l'avaitenvoyé en prison, sans que 


Louis XIV, tout fier qu'il était, s'en fût autrement 
ressenti qu'en envoyant un autre ministre à la Porte, 
VOLT. Russie, li, t. || Absolument, Les dieux, qui 
tôt ou tard savent se resæntir, Dédaignent de ré- 
pondre à qu les faitmentir, coax. Œd. 1,5. || 44° Etre 
senti, aperçu. Vous le voyez : cette nouvelle vivacite 
qui animait ses actions se ressent encore dans ses 
paroles, noss. Anne de Gons. 

— HIST. XVI" s. Parquoy si tu as cueur de Le rai- 
sentir jamais des dommages que t'ont fait tes en- 
nemis, sers toy maintenant mes calamitez... 
aurot, Cor. 35. Combien qu'à sa poursuitte èt par 
ses menées il oust esté banny d'Athenes, neant- 
moins il ne s'en voulut point ressentir lorsqu'il en 
eut loccasion et le moyen, in. Arit, 64, Les colla- 
tions qui s'en ensuivent sant censées illicites et de 
nulle valeur, comme resentant simonie, P. FITHOU, 


don d'une offense Qu'il ressentit avec trop de cha- | 66. La terre, ce semble, s'en ressenlira d'avantage, 
leur, DANCOURY, Métemps, an, H, Le roi {Charles VI] | si elle est remuée en cesie ssisun, LA NORILE, 359, 
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Nous avons poursuysi avecques rrsolue volonté la 
vengeance d'une injure, el ressenti un singulier 
contentement de la victoire, MONT. 1, 474. 

— ÊTYM. Re... et sentir; provenç, et espagu. re 
sentir: catal. ressentir; ital. risentire. 

RESSERRÉ, £E [re-sd-rå, ée}, part, passé de res- 
serrer. || 1° Enfermé en des limites plus étroites. 
Comme il [le tourbillon de la vie de Rennes| était 
plus resserré, il en était plus violent, stv, 44 août, 
iaso, Ce pays [la France], beaucoup plus resserré 
au'il ne l'est aujourd'hui, affaibli par les divisions 
du gouvernement féodal, voit. Ann. Emp. Louis F, 
‘36, Le fleuve resserré en cet endroit les porta 
avec une rapidité et un bruit horrible, tn. Candide, 
xvis. || Terme de botanique. Se dit de la gorge d'une 
fleur mon le, quand elle est moins large que le 
tube. |] Involucre resserré, celui qui se rétrécit de 
plus en plus vers san orifice, || Terme de mologie. 
Nymphe resserrén, celle où l'insecte est à l'é- 
troit. || $ Qui a peu détendue. Voyez-moi dans 
un logement resserré, triste, M®* nICCONON], Œur, 
1.1v, p. 66, dans rouoens. Démosthènes, qui com- 
mandait l'arribre-garde composée de six mille 
hommes, s'élant égaré dans sa marche, fut poussé 
dans un leu resserré, BARTHÉL. Anach. Introd, 
part, n, sect 3, || Substantivement, Revénant avee 
le roi de la messe, Dumont, dans le resserré de la 
porte du petit salon, me tira par mon habit, 8T- 
sim. 286, 420, || $ Empéché, gardé étroitement. 
Louis XI, resserré dans ses forteresses et environné 
de ses gardes, ne sait à qui confier sa vint, 8065, 
Panég, St François de Paule, 4. lisse voient traités 
comme des criminels, méprisés, déshononés, res- 
serrés dans une prison qui seule leur tient lieu de 
supplice, sounnal, Erhort, char, envers les prisonn, 
t 1, p.86. Dans son palais il la tient resserrée, Loin 
detous les plaisirs qui naissent À la cour, PERRAULT, 
Grisélidis, Depuis ce temps, ce père des chrétiens, 
Resserré loin de nous, blanchi dans sea liens, Gé- 
mit dans un cachot, voir. Zaire, ih, 1. Pourquoi 
suis-je en un point resserrè par le temps? 1m, 
bs dise, || 4° Fig. Qui est retenu, limité, Cette dou- 
leur qu'elle (Sainte Thérèse] ressentait de se trouver 
resserrée par les bienséances de son sexe et par 
les règles de sa profrssion, elle qui eût voulu porter 
par tout l'univers les vérités de l'Évangile, FLECH. 
l'anégyr. Ste Thérèse, Quelquefois dans sa course 
un esprit vigoureux, Trop resserré par l'art, sort 
iles règles prescrites, POIL, Art p. 11, Quand mes 
sentiments, réssèrrés, pour ainsi dire, autour de 
mon cœur par ma destinée, mallaieut point s'éva- 
porant au dehors. 3. J. nousa. Promen. 8. 
|i 6° Absolument, Qui n'a pas d'étendue intellec- 
tuelle ou morale. Faibles esprits, où plutôt cœurs 
étroits et entrailles resserrées, que la foi et la cha- 
rité n'ont pas assez dilatées pour comprendre toute 
l'étendue de l'amour d'un Dieu, poss, Anne de Gons. 
L'esprit rempli d'idées magnifiques... s'ennuie dés 
qu'ii se trouve renfermé en lui-mème et resserré 
en un petit nombre d'objets languissants qui me 
le frappent que faiblement, rLÉcH. Duch. de Honi. 
|} Physionomie resserrés, physionomie qui ne laisse 
rien voir, On ne s'explique point en ce lieu-là [la 
Bastille]; et tous les gans qui vous abordent ont 
une physionomie si resserrée, qu'on ne s'avise pas 
de leur faire la moindre question, STaat, Mém. t. 1, 
p. 94. || 6* Ventre resserre, se dit quant les selles 
ne sont pas libres, || Absolument. Être resserré, être 
constipé. Comme il [le roi] devint, la dernière année 
de sa vie, de plus en plus resserré, Fagon lui fit 
manger beaucoup de fruits à la glace, sT-s1M.404, 252, 

RESSERREMENT (re-s-re-man), s. m, || 4° Ac 
tion par laquelle une chose est resserrée. Un de 
nos faiseurs de dictionnaires a fort loué resserre 
ment dans le sien, €t je m'étonne qu'il y ait oublié 
brisement; l'un vaut bien l'autre, Houmnuns, Suite 
des Rem. p, 317. La plupart des anciens croyaient 
que l'àme est dans la poitrine... c'est qu'en effet, 
dans tous nos sentiments un peu violents, on éprou- 
ve, vers la région du cœur, une dilatation où un 
resserrement qui a fat penser que c'était là le lo- 
sement dè l'âme, voir. fhet. phil. Résurrection, 1. 
[En hiver] le resserrement da la terre le frod 
supprime une parte des émanalions dela chaleur 
intérieure, nurr. Theor. terr. port, hyp. Euv, 
t. ix, p. 341 || Étranglement d'un filon où d'une 
couche, partie plus resserrés, || 4° Fig. Le resserre- 
ment de l'argent, sa moins grand circulation, 
causée par les craintes qu'éprouvent les capitalistes 
dans les temps de discrédit. } 8° Fig. I se dit de 
l'ame, de l'esprit, Je demeura: près de deux heures 
dans re resserrement de joie, À laquelle je ne pou- 
vais me coudre de laisser prendre ui phin € sur, 
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ST-#1M, 813, 21. Quel resserrement d'esprit, quelle 
absurde grossibreté de dire : le chaos était éternel, 
et l'ordre n'est que d'hier! vout, Dial, 25. |[4° Em- 
pêchement à l'expansion morale, I! y avait dans le 
jansénismn un principe concentré, énergique, mais 
qui devint vite stérile et qui tendait au resserre- 
ment; il m'avait rien d'expansif, SAINTE-BEUVE , 
Port-loyal, 3° édit. 1.1, pe 294. {| 5° Resserrement 
se dit quelquefois pour constipation, 

— TYM, Messerrer. 

RESSERRER (re-sè-ré), # o. |li° Replacer, rè- 
mettre une chose en son lieu. Resserréz cette vais- 
selle dans l'armoire. Monsieur du Maine ayani eu 
commandement du roi de resserrer au Cldteau- 
Trompette toute l'artillerie de son gouvernement, 
MALE. Lett. 11, 28. || 4° Serrer davantage ce qui s'est 
lâché, Hosserrez ce cordon, ce nœud. Ses beaux 
cheveux pendants Que le turban et l'art resserraient 
au dedans, wam. Solim. ni, 9, Sur ses membres 
gonflés la corde se replie, Et comme un long ser- 
pent resserre et multiplia Sa morsure et ses nœuds, 
YV. NVGO, Orient. Wozeppa. || Par extension, Á 
cette heure que vous avez eu quelque loisir ile res- 
serrer le débordement de vos larmes, et de recueil- 
lir vos esprits dissipés en la nouveauté de oet neci- 
dent, MALE. Lett. 1, 41, |] Fig. Yous avez bnsé mes 
liens, Seigneur, on ne me verra plus en resserrer 
les funestes nœuds, mass. Carême, Rechute, 1. Le 
sang du duc de Norfolk resserra les chaines de 
cette princesse malheureuse [Marie Stuart], vour. 
Mœurs, 189.113 Rendre étroit, plus étroit, Le froid 
resserre les pores. [| Ce pays est fort resserré par la 
mer, il n'a pas d'étenilue en largeur à cause du voisi= 
nage de la mer, || 4" Resserrer un prisonnier, le garder 
trés-étroltement. Les amis de Mme Guyon savent que 
vous l'avez vue, Monseigneur, et que vous lui avez 
porté Ja lettre du P. de la Combe; ainsi la néces- 
sitë de resserrer cette femme augmente, MAINTENON, 
Lett, au card, de Noailles, 20 mai 1697, [| Cette 
place est fort resserréa, ast resserróo de iròs-près, 
les assiégeants l'entourent de sè près qu'il est bien 
difficile d'y fire rien entrer et d'en faire rien sortir, 
La ville est investie, et le blocus dé la capitale de 
Ja Livonie est resserré, VOLT. Hugsie, 1, 49, [| On dit 
dans un sens analogue : Cette garnison est fort res- 
serrée. || 5* Resserrer soi argent, le retirer de la 
circulation, le garder par devers soi. Les - 
sonnes prudentes, qui ne voulaient pas jouer leur 
argent, au hasard de le perire, le resserraient; 
elles auendaient le moment d'en faire usage avec 
moins de risque, èt le commerce en souffrait, CON- 
wi Comm. gout. 11, #.116* Rendre le ventre 
moins libre ou moins relâché. Les coings res- 
sécrent le ventre, et, absolument, resserrent, 
|| 7° Fig. Kenfermer dans des bornes plus étroi- 
tes, Ces événements connus où il ne nous est 
pas permis de rien changer, qu'autant que la 
nécessité indispensable de les réduire dans la règle, 
nous force d'en ressorrer les temps et les licux, 
cons, Sertor. Au lecteur, Pour l'unité de hieu et 
d'action, ce sont deux règles que j'observe inviola- 
blement; mais j'interprète la dernière å ma mole, 
ot la première, tantôt je ba resserre à la seule gran 
deur du théâtre, et tantôt je l'étends jusqu'à toute 
une ville, 10. da Fevve, Au lecteur, Le tempéra- 
ment et La coutume mettent des différences infi- 
nies entre les hommes, ét resserrent ordinairement 
beaucoup leurs qualités, vauvan. Justesse. Les Po- 
lonais, qui, sans beaucoup de murmure, ont vu 
resserrer ce droit par la diète de 1764, 3,3. Rouss. 
Gour. de Pologne, ch. 9. Ô homme! resserre ton 
existence au dedans de toi, 1D. Ém. ar. Ise peut que la 
superstition littéraire et le préjugė nient irop resserre 
les limites des beaux-arts; mais ce n'est pas non plus 
par des dissertations qu'on pourra étemire ces limi- 
tes, D'ALENE. Éloges, Lamotre, || 8° En partant d'un 
ouvrage d'esprit, abréger, de n'ai rien trouvé ni à 
resserrer, Ni à étendre; cet ouvrage me parait di- 
gue du sècle qu'elle [Catherine $I] fait maltre, 
voir, Lett. prince Galitsin, 44 avril 1767. Que de 
faits inutiles il faut retrancher de l'histoire, et que 
je me sais bon pré d'avoer ressérré celle de Char- 
les XILI 10. Fragm. sur Chist, xr, 11 se dit, dans 
le mème sens, des auteurs eux-mêmes, On ne lit 
į l’un sans être tenté de l'éteudre: l'autre, 
sans être tenté de Le resserrer, mpn, Claude rt 
Nėr. i, 10. |] Teeme de musique, Resserrer harmo- 
nie, en rapprocher les parties les unes des autres 
dans les moindres intervalles possilles, 9 Fig. 
Empécher l'expansion morale, I) y a des passions 
qui resserrent l'Ame et qui la rendent immobile, et 
il y en a qui l'agrandisent et la fount répandre en 
deluns, ris, Poss, de Tamour, La médiocrité de ss 
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fortune ne resserrait pas sôn cour, M°* HICCOBONT, 
Euwe. t. ni, p. 236, dans POUGENS. 1 40° Pig. Ren- 
dre plus étroite l'union, I (M. d'Amon) est envoyé 
du roi de Prusse, il vient resserrer Les liens des 
deux nations, vor, Lett. Mme d'Argental, 5 déc. 
4760, Je resserre nos nœuds par l'hymen d'Octavie, 
1m, Triume, 1, 4. Pour resserrer de plus en plus 
l'amitié, Mme des Ursins se fit nommer, ou se 
constitua ellemême gouvernante des enfants, LU- 
auos, Eur. te v, p. #0. lj ii* Se rossorrer, v. réfl. 
Se rétrécir, devenir moins étendu, Ce pays, ce ter- 
rain se resserre. Il Îles tatous] se resserrent en 
boule, et, pour Les faire étondre, on les met près 
du feu, bury. Quadruep, t. iw, p. 133, 1] Les pores se 
résserrent, ils deviennent moins ouverts. || Devenir 
plus dense, Les fentes perpendiculaires qui se trott- 
vent dans Les montagnes ont été formées presque 
en même temps, c'est-à-dire lorsque ces matières 
se sont resserrées par le refroidissement, purr. Not. 
just. Ep. nat. Euwe. t. xmn, p. 24s. |] Le ventre se 
resserre, il devient moins libre ou moins relâché. 
|! Le temps se resserre, ildevient plus froid, |] 14° Fig. 
Se mettre en des limites plus étroites. Pourquoi nous 
resserrer dans le cercle étroitil'une petite société iso- 
lée, quand notre société doit être celle de l'univers ? 
vost. Phil. Sermon de J, Rossette, || 48° N se dit de 
l'âme qui éprouve un sentiment comparé à un rès- 
serrement, Mon cœur s'est resserré à leur égard, 
parce que leur dme ma été infidèle, saci, Bible 
Zoe. xi, 8. C'est alors, disons-nous, que le cœur, 
qui se rosserre dans l'inquiétude du besoin, repren- 
dra sa liberté tout entière dans la commodité et 
dans l'aisance, 2088, Sermons, [mpénit. t. Le 
moyen qu'un homme soit uni de cœur au prochain, 
tandis qu'il se resserre en lui-même, BOUNDAL. 
12° dim. la Pentecôte, Dominic. t m, 
p. 244. Mon cœur de crainte et d'horreur se res- 
serre, KAC, Æsth, mi, 3, [144 Se resserrer, retran- 
cher de sa dépense, Les temps sont mauvais, les 
plus riches se resserrent, |] Dans un ternps de disang» 
dit, Les bourses se rosserrent, l'argent se resserre, 
on fait moins de dépense, on préte mains, || 15° Se 
restreindre à, se borner à, Je me resserrerai dans 
ma réfutation des nouvelles impostures que vous 
employez pour la justification de ces casuistes, 
parc. Héfutat, de ia rép, à la 42° lett. 

— HIST. xv* s. La damoiselle resserra le guichet, 
et sen retourna en sa chambre, Loots xi, Nour. 
xxxi. i| xvit $. Elle fut estroittement resserrée, sans 
que personne hantast ni parlast avec elle, amror, 
Rom. 4, Elles se phignoient d'une si estrortte et si 
resserrée despense onlinaire, 1D, Périe, 35. Jiz fu- 
rent contraints de soy retirer et resserrer au dedans 
de leurs Alpes, 10. Fab. 4. Jo treuve que c’est in- 
justice... de ne retrencher et resserrer nos commo 
ditez pour pourveoir aux léurs [des enfants], moxr. 
n, 71. Pour jouir de l'or qu'il avit resserré, 1D, 
17, 22, [l fault rebattre et resserrer, à bons coups de 
mail, ce vaisseau qui 28 desprend, 1b. iv, 205, Nos 
forces nous faillent [dans La vieillesse]; retirons les 
él resserrons en Nous, iD, 1, 279, Cela resveilla be 
mareschal pour le resserrer au parti, n'aun, Hist. 
at, 234, ; 

— ETYM. Re... et serrer; Wallon, risseré ; Berry, 
rasserer, FASSATTET. 

$ RESSERREUR {re-sé-reur), s. m, Celui qui res- 
serre. 

— HIST. xvi° $, Le muscle triangulaire interne, 
ou resserreur des cartilages, PARÉ, IY, 48, 

+ RESSERVIR Cre-sûr-vir), ©. m. Servir de nou- 
veau, être dé nouveau utila, employé, Cet ustenshle 
peut resservir, || Reprendre de l'emploi, une fonc- 
lion. Cet officier désire de rasservir. |] Se resservir, 
v. réfl. Employer de nouveau. On a vu ce qui se 
passa entre le roi, Catinat et Chamillart, quami le 
roi voulut se resservir de Catinat, 57-S1M. iBS, 4. 

= HIST, xut 8. 1 convient de servir ou reservir 
à celui qui à fait grace où courtoisie, oReswk, Eth, 
150, || xv:* s. Ce sucre-ci, rendurci comme devant, 
reservira au secher d'autres contilures, © DE 
SERRES, #74, 

— ETYM. Re, et sertir. 

RESSIF (réf), s- m, Voy, RÉCIP. 

1. RESSORT {re-sor; let ne so lie pas; un re 
sor élastique; au pluriel, l'4 nese lie pas: des re-sor 
élastiques; cependant quelques-uns la lient : les 
resor-z élastiques}, s. m. {| i Fropriété naturelle 
qu'ont certains corps de se remettre en l'état d'où 
on les a tirés par quelque eMort, Quand un corps à 
ressort va frapper un autre corps à ressort qui eat 
en repos où qui se meut dans le mème sens que lui, 
BRISSON, Traité de phys. t. t, p, 438, Le ressort 
dupe méme masse d'air augmente de quantités dif- 
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férentes, suvant les différents degrés de chaleur 
auxquels elle se trouve , 1D. áb. t. t, p. 120. 
À mesure que le fluide atmosphérique s'élève au- 
dessus du corps, ilderient plus rare, en vertu de son 
ressort qui bedilate d'autant plus, qu'il es moins com- 
mé, ta PLACE, Esp. tv, 40, || Faire ressort, se dit 
fun corps qui, cessant d'être comprimé ou tiré, se 
remet dans lo promier état où il était, Quand on les 
abandonnait à elles-mêmes, elles jdes fe rilles) fai- 
saient ressort, et reprenaient brusquement leur pre- 
mière situation, BONsET, Us, feuilles, 5° mém, 
|l Faire ressort, rebondir. Une balle fait ressort en 
tombant sur une pirrre, VOLT, 1,10, 2, || 8 Mor- 
ceru de métal fait de telle fi qu'il se rétablit dans 
sa première situation dès qu'il cesse d'être comprimé, 
et qui, pressant d'autres pièces, leur donne du mouve- 
ment. Ce ressort joue bien, joue mal, En poussant un 
ressort, on ouvre coito bolte, Notre Vénus a fuit des 
merveilles, et l’admirable ingénieur qui s'est em- 
ployé à cet artifice a si béen disposé tout... si bion 
caché ses fils de far at tous ses ressorts. qu’il y a 
peu de gens qui n'y eussent été trompés, WoL. Am 
magn, 1v, 4, Ils sortent à l'instant, et, par d'heu- 
reuz efforts, Du lugubre instrument [une crécelle) 
font crier les ressorts, poit- Lutr, tv. Il démontra 
qu'un corps qui ferme ou bande un ressort avec 
une certaine vitesse, paut avec une vitesse double 
fermer tout à la fois, ou successivement, quatre rés- 
sorts semblables au premier, v'aueme. Éloges, Ber- 
noulli. Les horlogers mettent sous lé marteau des- 
tiné À frapper le timbre de | un petit ressort, 
qui le relère sitôt qu'il l'a fra et l'empêche de 
continuer de le toucher, aatsson, Traité de phys. 
t u, p. 161. |} Ressort à pompe, celui qui est roulé 
en forme de spirale. || Ressort de voiture, tout mé- 
canisme destiné à affaiblir les secousses qu'éprouve 
la caisse des voitures Le dernier degré de re- 
cuit est celui dans lequel l'acier a été chauffé 
au point de paraître d'un rouge sombre dans lobs- 
curité; c'est le recuit que l'on donne aux res- 
sorts de voitures, a, nRONOGNIART, Traité de min, 
tou, p- 392 ||Terme de métallurgie. Ressort de 
marteau, pièce de bois ou de fer sur laquelle 
frappe l'extrémité du manche du marteau des 
affineries, et qui le sse à ka manitre d'un 
ressort. || Terme d'horlogerie. Ressort vibrant, ap- 
pliqué pnr la premiére fois au balancier en 1674, 
et qui dans ses oscillations un pnacipe de rè- 
gularité nouveau et excellent, Presre seient. 1804, 
t. m, p. 746. Au troisième degré de recuit, qui est 
celui des ressorts de montre, l'acier devient bleu, 
A. BRONGNIART, Traité de min. t. m, p. 302, 
|| Fig. On dirait qu'un esprit anime mille corps; 
C'est bien là [à la cour] que les gens sont de sim- 
ressorts, LA PONT. Fabl, viti, 14. j]3* Il se dit 
du mécanisme qui meut les êtres vivants, un em= 
pire, le monde, etc. Le peuple dvit reganter comme 
un araniage de trouver son souverain tout fait [par 
l'hérédité], et de n'avoir pas, pour ainsi parler, à 
remonter un si grand ressort, boss, 0° averi. 64. 
Que verrons-nous dans notre mort |si nous croyons 
l'âme mortelle], qu'une vapeur qui s'exhale, que des 
esprits qui s'épu'sent, que des ressorts qui se démon- 
tent et se dé-oncertent...? 10. D. d'Ort. Car de penser 
alors qu'un Dieu tourne le monde, Btrègle les ressorts 
de la machine ronde... poit. Sar, 1. Un gouvernement 
modéré peut, sans périr, relâcher ses ressorts, Mon 
Tes. Erp. m, 2. Les armées sont devenues des espè- 
ces de machines régulières qui se meuvent comme 
par des ressorts, voir. Mœwrs, 8. Sa joie en nous 
voyant, par de trop grands efforts, De ses sens alfai- 
blis a rompu les ressorts, 10. Zaire, m, 4. Souf- 
frez tout plutòt que d'user le ressort des lois; car, 
quand une fois ce ressort est usé, l'État est perdu 
sans ressource, 3, 1, nouss. Gowy, de Polog, 10, 
]| Familièrement. Cette personne ne se remue que 
par resort, tous ses mouvements sont étudiés 
et contraints. 11 semble que tout son corps soit 
démonté, et que les mouvements de ses han- 
ches, de ses épaules et de sa tête n'aillent que par 
resorts, MOL. Critique, 2.!| Cette personne n'agit 
que par ressort, elle magit que par le conseil, 
l'impulsion d'autrui. || 4 Fig. Force comparée 
à lə force matérielle d'un ressort. Donner du 
ressort à l'estomac et aux fibres. Mme de Riche- 
lieu commence à subir les effets de la dissipation; 
les ressorts s'afaiblissent visinlement; elle pré- 
sente lout le monde, et ne dit plus ce qui con- 
vient à chacun, sèv, 6 avr, 1080, Ce travail [des 
champs} pour lequel il faut plus de constance que 


d'ardeur, plus de poids que do ressort, nues, Wore. | pre 


chassis, p. 164, Il n'appartient pas à tout Le monde 
de sentir quel ressort l'amour des choses honnêtes 
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peut donner à l'âme, 3. 3. nouss. Em. v. Son âme 
avait encore tout son ressort, 10. 4b. 1v. Mon Ame, 
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3. RESSORT (re-sor ; le ¢ ne se lie pas), s. m, 
| 1° Etendue de juridiction. Le ressort d'un bail- 


que les délices de Paris, d'Avenay, de Passy, de | liage, d'un parlement. Cette affaire est du ressort 
Versailles avaient trop amollie, avoit besoin que jde la cour impériale de Paris. Le ressort trop étendu 


l'adversité lui rendit son ancienne trempe et le res. 
sort qu'elle avait perdu, manwonter, Mém. vii. 
Maintenant, je n'ai plus de ressort èn moi-même, je 
reste abattue, je nepuls me relever, sta, Delph. 
6° part, || 6° Terme de beaux-arts. Se dit quelquefois 
de la vivacité d'action d'une composition et de la 
puissance d'effet d'un tableau. Cela manque de res- 
sort, |} 6° Fig. Ce qui fait agir, Ils {les stoïciens] dtent 
à nos cœurs le principal ressort, Ils font cesser de vi- 
vre avant que l'on soit mort, La PONT. Fabl. xiu, 20, 
Je Hs l'Arianisme, je n'en aime ni l’auteur ni le style; 
mais l'histoire est admirable, c'est celle de tout l'uni- 
vers ; elle tient à tout, elle a des ressorts qui font agir 
toutes les puissances , tv, 6 déc 4648, Conduisez- 
vous, Souvernez-vous, si vous aimez votre cher fils, 
votre maison, votre mari, votre maman, vos frères; 
enn vous Mes l'Ame et le ressort de tout cela, 10. 
d Mme de Grignan, 6 déc. 4684. Voulez-vous voir 
remuer l'intérêt, ce puissant ressort qui donne Le 
mouvement aux choses humaines? soss. Hist. 11, 
12. Je sais par quels ressorts on le pousse, on lar- 
rête [Assuérus|, nac. Esth. 111, 8, L'amour et lame 
bition, les ressorts invisibles des intrigues et des 
mouvements de toutes les cours, Haiut. Gramm, 
b, 11 Île système moderne de la tragédie] met en 
jeu tous les ressorts du cœur humain, man- 
MONTEL, Œuvres, t. x, p. 341.||7* Moyen dont 
on se sert pour faire réussir quelque dessein, 
quelque affaire. Les grands événements ne sont 
toujours produits par les grandes causes; 
es ressorts sont cachés, et les machines parais- 
sent; et, quand on vient à découvrir ces ressorts, 
on s'étonne de les voir si faibles et si petits, 
saiz. De la cour, 3* disc. Je ne doute point, sire, 
que les gens que je peins dans ma comedie ne re- 
muent bien dés ressorts auprès de Votre Majesté, 
woL. Tari. 2 place, Certaines âmes crèées pour 
être mattresses des autres et pour faire mouvoir ces 
ressorts dont la Providence se sert pour élever ou pour 
abattre, vLèCH. Aiguillon. [Au théâtre] Le secret est 
d'abord de plaire et de toucher; loventez des res- 
sorts qui puissent m'attacher, OIL. Arf p. LL Juste 
ciel, c'ast ainsi qu'assurant la vengeance, Tu romps 
tous les ressorts de ma vaine prudence, nac, 
Jphig. 1, p. Par quels secrets ressorts, par quel 
enchalnement Le ciel a-t-il conduit ce grand événe- 
ment? D. Ésth. 1, 4. Pour vous perdre, il n'est 
point de ressorts qu'il n'invente, 19. Athal, 1,4, 
Ainsi vant les choses parmi les hommes; on y voit 
de grands mouvements, mais les ressorts sont en 
général assez ridicules, roNTeN. Dial. 1v, morts ane. 
Depuis que je travaille pour vous, les ressorts de mon 
esprit emprunteur sont diallement usés, REONARD, 
la Sérénade, 14. Des avocats m'ont mandé qu'on 
avait fait jouer dans cette affaire fle supplice du 
jeune Labarre) des ressorts abominabbes, voir, Lett. 
Richelieu, 10 août 1766. Un esprit supérieur dédai- 
gne les petits ressorts, il n'emploie quo les grands, 
c'est-à-dire les simples, buCLos, Conrid. mors, 13, 
|| Faire jouer tous ses ressorts, employer tous les 
moyens dont on dispose. Ne nous demandez point tous 
les ressorts que nous ferons jouer, MoL. Poure. 1, 8. 
— HIST. ziv’ s. Lequel Moi prist une selle 
de bois, et la jetta contre ledit Jeban Mel; et ne 
scat se, de droit cop ou de ressourte, il en fu feru, 
DU Canoe, resurdire. ||xv* s. Du rejault ou ressort 
qu'elle {la flèche} fist contre ledit arbre, 10. $b, 
Pource que à celle heure, qui estoit bien basse, on 
veoit très peu, le suppliant, en ferant icelui Boute- 
mie, eust feru de ressort [de contre-coup) ledit 
Gauteron, qui so mettoit entre deux pour despecier 
la noise, 1v. 4b.[|xvi s. Je ne sçais gueres par 
quels ressorts La peur agit en Dous, MONT, I, ĉi, 
J'en trouverois incontinent le ressort [le motif de 
ces actions], m. 1,214, Un poinct lequel est le secrnt 
et le resourd de la domination, La BOËTIR, Seredi, vol. 
On a dit que le roi lui voulut porter cette parole ruite- 
ment, contre l'opinion de ceux qui rouloient Iui faire 
digerer la nouveauté à plusieurs ressorts [reprises], 
Daus. Hist. tt, 463, Pour cet effet il ft jouer 
tous les ressorts de plusieurs princes, im fb. ni, 
443, L'air implanté aux resorts, infractuosités, ou 
petits labyrinthes contenus en la cavité mastoide 
(nommée d'aucuns tabourin), Pant, xvi, 40, Le 
grand ressort doit estre en acier Lrempé, 1D. XYI, 49. 
— ETYM. Ressorser t; prov. ressort. Le sens pro- 
est rejaillisement, rebondissement, conire- 
coup. C'est celui qu'a aussi ressortir 4 [voy. RESSOR- 
TIR 4, à l'étymolugie). 


du parlement de Paris, qui contraignait les citoyens 
de venir de cent cinquante lieues se consumer de- 
vant lui en frais qui souvent excédaient le capital, 
vott. Dict. phil. Parlement de France. || On dit 
aussi l' ue du ressort, Celui qui acquiert de 
bonne foi et par juste titre un immeuble en pres- 
crit la propriété par dix ans, si le véritable pro- 
riétaire habite dans le ressort du tribunal d'appel 
l'étendue es mer l'immeuble est situé, et par 
vingt ans, s'il est icilié hors dudit ressort, Code 
Nap. art. 2366. || Ressort se dit, en un sens analo- 
guo, do la nature des affaires qui ressortissent à un 
tribunal. Ces distinctions du ressort civil et du res- 
sort ecclésiastique sont claires et fondées non-seu- 
lement sur la loi, mais sur la raison, 3. 3. nouss. 
Leit. de la Montagne, 6. {| %" Juger en dernier res- 
sort, juger souverainement et sans appel, I! [Servius] 
établit la loi qui d'appeler au peuple, et Lui 
attribue en certains cas les jugements en dernier 
ressort, bons. Mist, ut, 7. Le parlement jugea en 
dernier ressort de presque toutes les affaires du 
royaume, MoNTESQ, Esp. xxvin, 30. N'élait-il pas 
horrible d'ètre obligé de s'aller ruiner, en dernier 
ressort, à cent lieues de chez soi, devant un tribu 
nal qui n'entend rien au commerce? voLr. Lett. 
Feymerange, 25 fév, 1770. || On dit quelquefois par 
opposition : juger en premier ressort. || On dit aussi : 
jugement en premier ressort, en dernier ressort. 
il Par extension. Il |Juricu) se vante de pouvoir mon= 
trer qu'en toutes sortes de gouvernements le un pr 
est le principal, où plutôt seul souverain en dernier 
ressort, Boss, &* arert. 36. Voici ce qui décide en der- 
nier ressort la difficulté, 10, Serm. quing, 2. || 8 Jus- 
tica de ressort, tribunal auquel on peut appeler. IL 
{saint Louis) établit le premier la justice de ressort ; et 
les sujets, opprimés par les sentences arbitraires des 
juges des baronies, commencèrent à pouvoir porter 
leurs plaintes à quatre grands bailliages royaux créés 
pour les écouter, voLT. Mœurs, 58. || Fig. Être du 
ressort, appartenir à, relever de, étre de la compé- 
tence de. ....De tels esprits volent toujours plus loin 
que les autres dans les choses do leur ressort, vat= 
ven. Profondeur. Son érudition était immense : 
histoire civile et littéraire, ancienne et moderne, 
connaissance des livres et des auteurs, critique, 
philologre, tout était de son ressort, n'acxwn. Elo- 
ges, la Monnaie, Mais à présent, mon cher habit, 
Tout est de mon ressort, les airs, la suffisance, së- 
DAINE, Épltre d mon habit. Tout ce qui regarde l'é- 
conomie , la propreté, le soin de préparer un repas 
champêtre, fut du ressort de Virginie, BRAN. pu 
arr. Paul et Firg. || Cela est du ressort de la phy- 
sique, de la jurisprudence, c'est à a physique, à la ju- 
risprudence À traiter de cette matière, à en décider. 
|| N'être pas du ressort de, se dit dans un sens can 
traire. Si le magistrat est persuadé qu'il n’a point 
d'autorité sur la religion, ou, comme parlent les 
tolérants, que La conscience n'est pas de son ressort, 
sons. &* avert. 92. Cet asile que vous vous préparuz 
contre la fortune est encore de son ressort, 1D. Ser- 
mons, Amour des plaisirs, 2. L'inoculatiun n'est 
pas plus du ressort de ja théologie, que les matières 
de [A prédestination et de la grâce ne sunt du res- 
sort de l'arithmétique et de lu médecine, D'ALENB. 
Réf. sur l'inoc. Les mœurs ne sont pas du ressort 
dus lois, MARMONTEL, Hélisaire, ch. 43. 

— HIST. xin* s. Cil de la franchise de la ville de 
Vauquelour n'averont rechin ne resort... fors qu'à 
nòus et à nosire commendement, Bibl. des ch. 6° sé- 
rie, t. vu, p. 684, Et à che pot on entendre que 
toute coze qui est tenue comme justice laie, doit 
avoir resort du segneur lai, BEAUM, x:, (2, Ne de- 
more pas por ce, que le [la] justice temporel et lu 
[la] garde temporel ne soit du resort du baron lai, 
1D, xLvi, 10. Et li miens cuers [cœur] prent son ro- 
sort En celle vertu qui tout vaint, Lay d'amours, 
JumiNAL, Lu, p 195. ||xiv" s. C'est mes avoirs et 
mes tresors, C'est mes chastiaus, c'est mes réssors ; 
Par eulx sui sires dé mon regne, MACHAUT, p. #6. 
Et, moy vivant, sont trestuit mi ressort À ceste fleur 

près de mon cuer port, Pour ce que c'est de 
m'onveur Le droit port, an, p. 428, || xv" $. Le roi 
d'Angleterre, en qui main ces convenances et al- 
liancés estoient dites et jurées à tenir fermes et es- 
tables, qui comme ressort les devoit appaiser, FROISS, 
1,1, 426. Bien disoient [les Gantois] que ils vou- 
loient eux mettre en l'obeissance du rui de France 
très volontiers, afin que ils fussent tous tenus du 
domaine de France pour avoir ressorts à Paris, 1, 
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M, 1, 204, Pour ce, ma voulenté est telle, Et sera 
jusques à la mort, De tousjours tenir la querella De 
loyaulté, où mon ressort J'av mis; mon cueur en 
est d'accort, cu. n'ont. Bal, 28, || xvr s. De- 
dans le ressort de Toulouse, y avoit un fameux 
bandoulier.… oespeR Contes, Lxxxiv. Resort [lieu 
de retraite, prononcé re-zor), PALSGRAVE, p. 46, 

— ÉTYM. Voy. RESSORTIR 2; Proveng, ressort; 
ital. risorto. Le sens propre de ressort est recours, 
retraite, refuge, 

RESSORTI, LE {re-s0r-ti, te), part. passé de res- 
sortir 4. Entré, puis ressorti. 

4. RESSORTIR (re-sor-tir), #. n. Il sa conjugue 
commesortir.|1 f° Sortir de nouveau. Il ressortait pour 
la troisième fois de prison, Griffard : Hé bien, Li- 
sette, ta maitresse est-elle venue? — Lisette : Oui, 
monsieur, et elle est ressortie même, DANCOCAT, 
Bourg. à la mode, ni, 9. || 3° Sortir après être en- 
tré. 1i est entré dans sa chambre, et il en est res- 
sorti un moment après. Tout ce qu'on jetait dans la 
caverne la plus proche de la source allait ressortir 
par l'autre embouchure de la rivière, vAUGEL. Q. C. 
Vi,4. Cependant il faut boire [à Vichy}, et les eaux 
leur ressortent par la bouche et par le dos, sv. 
356, La terre a repris sa couleur, et le soleil, ressor- 
tant de son trou, fera que je reprendrai aussi le 
cours de mes promenades, m. 400. [| 3* Fig. Paraître 
avec plus de relief, en parlant de choses que leur 
opposition avec d'autres rend plus saïlantes, Ces 
ornements ne ressortent pas assez. || Les ombres font 
ressortir les lumières, de légers défauts semblent 
donner un certain relief à d'heureuses qualités. 
114 Fig. Découler de, résulter. I ressort de cet 
eramen que... (| Ise conjugue avec l'auxiliaire étre. 

= HIST. xt s, Ces figures apparoissoient enle- 
vées totalement, moyennant la diverse et plaisante 
lumiere, laquelle dedans contenue ressortissoyt par 
la sculpture, nas. Pant. v, 44, Ceulx qui s'esioient 
jettez en leurs maisons estoient contraints par le 
feu d'en resortir, amvot, Dion, 86. Il fut à Ja fin 
remharré d'un coup d'estoc qui luy donna droit de- 
dans la bouche par telle violence, que la pointe de 
l'espée luy vint à ressortir par derrierre au chinon 
du col, p. César, 5%. Ce sinistre presage semhloit 
lui pronostiquer que son voyage ne ressortiroit 
pas À telle issue comme il desiroit, m. Agésil. 8. 
S'efforçant de faire tousjours ressortir à elfect les 
predictions des devins, m. Alex. 47. 

= ÊTYM. Re, et sortir I. Lo sens ancien et pro- 

re de ressortir est repousser, rejaillir, comme ce- 
fii de sortir est jaillir, voici les exemples : x11" $. 
Fil meïsmes, ço dient, les (les lois] estovra tenir; 
Car il les graanta [octroya] ; ne s’en deit resortir, E 
serement en fist... Th. le mart. 40, || xn s. Por 
nos pechiés, furent li pelerin resorti de l'assaut, 
“turn. cit, La gent Gerart est arier resortie, Ge- 
gard de Vienne, v. 1629, 1] tent son anc, si traistà li... 
La sajete ressort ariere, MARIE, Gugemer.||xv" S. 
L'en luy donne bien d'une maase [à un homme mal 
vêtu), Quant il s'avance en poure habit, Si grand 
coup qu'il s'en ressortit (retire, recule], Tout confus 
et à sa grant honte, €. pesca. Poésies mss, ÑP 863, 

2. RESSORTIR ({re-sor-tir), je ressortis, lu ressor- 
tis, il ressortit, nous ressortissons, vous ressortissez, 
ils ressortissent; jé ressortissuis ; ressortissant, t, 1. 
Être du ressort de quelque juridiction. L'affaire a 
ressorti à tel tribunal. Toutes les causes ecclésiasti- 
ques ressortiront à lui [au pape}, vor. Mœurs, 19. 
Il s'agira de voir si M. le vice-chancelier voudra 
qu'on dte à ce parlement une affaire qui lui ressortit 
ile plein droit, 19. Lettr. Damilarille, 15 mars 1766, 
|| Fig. i n'y a pas dans l'Océan une seule goutte 
d'eau qui ne soit pleine d'êtres vivants qui ressor- 
tissent à nous, DERN. DE ST-P. Paul et Virg. 

= HIST, xvit s. Ces choses ressortissent jugement 
par devant un sage, COTGRAFR, 

— ÉTYM. Le sens de ressort 3 étant retraite, m- 
fuge, le sens de ressortir est se retirer, s'enfuir, 
chercher refuge ; il vient de re, et du latin sortiri, 
obtenir, Diez explique l'enchainement des sens : 
ressoriir est proprement obtenir de nouveau, de Là 
prendre refugo, recours ; de là enfin le sens de re- 
courir à une juridiction, d'y appartenir. 

RESSORTISSANT, ANTE (r@sor-li-san, sant), 
adj. Qui ressortit à une juridiction. Tribunaux res- 
sortissants å une juridiction supérieure. 11 a plu à 
M. l'abhé Terrai de les déclarer [certains habitants] 
ressortissants de Belley, quoique Belley soit à plus 
de quinze lieues, et que Gex ne soit qu'à une, 
vour. Lett. Fargés, 28 janv. 1778, 


— TYM. Ressortir ?. 
RESSOUDÉ, ÉE (re-sou-dé, dée), part. passé de 
ressouder 
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RESSOUDER (re-sou-dé), v. a. Sauder de nou- 
veau, réfaire une soudure. || Se ressouder, v. rèfl, 
Se réunir, être soudé ensemble, La nord et le sud 
{de l'Allemagne] finiront par se ressouder, nul ne 
se fait illusion à cet égard, ne Laveceve, Rev. des 
Deux-Mondes, 4887, novembre, p. 41, 

— KIST. xiu’ s. Nule euvre, puisque ele est bri- 
sie, ne doit estra resoudée ; car, se ele l'estait, ele 
seroit fausse et mauvaise, Lie. des mét, 383, 
|| xiv" s. Pour avoir rappareillé et mis à point une 
couppe d'or pe le roy, appellée la couppe saint 
Loys, laquelle il a ressoudé, DE LABORDE, Émaux, 
p- 481. Despense pour recouvrir, ressoder et mettre: 
de nouvel plusieurs tables de plomb sur les chap- 

Îles... Bibl. des chartes, s° série, t.m, p. 240, 

i xvi’ s. Je ne crains point qu'on me desmembre ; Car 

je suis, comme vif argent, À me resouder diligent, 
DU BELLAY, VU, 78, verso. Mon ame... ne lairroit 
jamais ressouder et consolider la playe qui l'aurait 
percée, MONT. IV, 4. 

— ETYM. Re, et souder ; wallon, r'sodi. 

À RESSOUDURE (re-sou-du-r'}, #. f. Seconde sou- 
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reur de Vire en basse Normandie, avait dans l" 
toutes les ressources de la profession de he mg 
vor, Dict. phil. Bulle Unigenitus. || Ressource ou 
ressources en soi, dans l'esprit, faculté qu'on a de 
se soutenir moralement par soi-même. L'homme a 
bien peu de ressource dans s0i-même, LA BAUT. 
var. N'ayant nulle ressource en moi-même, j'en ai 
cherché dans une dissipation qui pouvait seale 
m'arracher à l'ennui, cenis, Thédt, d'éd. Dangers 
du monde, in, 5. Je m'aperçus avec le temps qu'il 
avait peu de ressources dans l'esprit, sTAEL, Co- 
rinne, xiv, 4.||Ce cheval a de la ressource, après 
une longue fatigue on lui trouve encore de la vi- 
gueur. |] 2° Les ressources d'une langue, les moyens 
qu'elle offre à l'écrivain pour rendre sa pensée. 
L'auteur connaissait trop bien les lois du style et 
les ressources de la langue... D'ALEMS. Élagrs, Gi- 
rard. || & Moyens pécumaires. N à tant dépensé 
qu'il est maintenant sans ressource. Ils seront sans 
ressource, dépouillés d'une portion de leur hér. 
tage, PATRU, Plaid. 4. || Faire ressource, se peoeu- 
rer un moyen de réparer ses affaires. J'ai tout per- 
du, je suis sans un sol, sans une cbole, et prête à 
vous égorger, si vous ne me prêtez de quoi faire res- 
source, DANCOURT, les Agiot. it, 13. || Faire ressource 
signifie aussi se procurer de l'argent en vendant. fi 
a vendu ses tableaux pour faire ressource, || Faire 
ressource de tout, vendre tout ce qu'on passkde. 

— HIST. xv° s$. La seigneurie rommaine plus par 
eulx mesmes que par estranges ennemis est de 
cheue du tout sans ressourse, A. CHANTIER, Œur. 
p. 422. X la ressourse et adresse dudit royaume de 
solé, MONSTREL. t, m, p. 109, dans LACURSE. 
|i xvr* s. Les galeres furent cause de la ressource 
d'Athenes, auvor, Thém, 7. De la prevarication de 
l'ame raisonnable incorporée, de si ressource, ks 
Triomp. de la noble dame, Ép. aws lect. En vielle 
beste n'ya point de resource, COTGRAYE. La premiere 
[maladie]... me mettroit sans ressourge, NORT. 1V, 4 

— ETYM. Bourg. resorse; ital risorsa. Subsustif 
de l'ancien verbe resourdre, dont le participe passé 
était restours, ressourse, se relever, surgir de non- 
veau, du lat. resurgere, de re, ot surgere, SE knr, 
surgir (voy. SOURDAR et SURGIR). La ressource es pre 
prement une seconde ou dernière runs chasa 
qui relève, un moyen qui fait sortir ‘embarras, 

+ RESSOUVENANCE (re-sou-ve-nan-#), + f.Sy- 
nonyme de ressouvenir 2. . 

— HIST. xvi” 8. Ressouvenante, MONET, Dict. 

+ RESSOUVENEUR (re-sou-ve-neur), +. m. Celui 
qui fait ressouvenir, Je viens de perdre man as: 
Sersale, qui est mort ce matin; je l'avals fait venit 
exprès ici (à Naples] pour être mon ressouveneer 
de Paris, Gauast, Lei, d Mme d'Épinay, # janv. 1153 

1. RESOUVENIR (re-sou-ve-nir), v. n. ipri. 
1 se conjugue comma souvenir. || 4° Se dit de ce qui 
revient à la mémoire. À présent il m'en ressouvient. 
Vous en ressouvient-i1? Tl doit lui en resssuvoui: 
LE F. réf. Se rappeler une chose, soit qu'on l'eût 
oubliée, soit qu'on en eût conservé le souvenir. 
je songe que vous et elle me faites l'henneur de vous 
ressouvenir de moi, vorr. Lell. 26. Vous ne 706 
reasouvenez pas que j'ai eu le bonheur de grd 
ne sais combien de fois avse vous ? sot. Pouré. b 
Et vous ressouvenez que, hors d'ici, je ne dos plus 
qu'à mon honneur, 19. Don Juan, ni, b. Jai eiro 
sière, il y à aujourd’hui vingt ans, je m'en restu- 
viens comme d'hier, GexLis, Thédt. d'éduc. Roriirt, 
1, 2. 1| Par manière de menace, Je m'en 
drai quelque jour, je m'en vengerai. Vous vous en 
ressouviendrez tôt ou tard, vous en ere uni.|| Para 
ressouvenir quelqu'un d'une chose, i ; 
Au besoin faites-le ressouvenir de sa promesse. 18 
vous ferai ressouvenir des exemples què naak 
mesrapporter, Pasc. Prop. xvit. [| Absolument. 
offenser que de faire ressouvenir, || ge Considrer, 
faire réflexion. Ses soldats, voyant ce triste LÀ 
cle (la mort de Brutus], et se ressouvenant qu 
n'avaient plus de chef, corrrerrau, dans TAGOILAS 
Remarques, Sur quoi, me restouvenant que ia 
de Jésus-Christ avait pris la place des sigles f% 
maines, et qu'alors les empereurs étaient derent 
domestiques de la foiet membres de l'agtise, BUT. 
De la cour, 4 disc. Instruisez-le d'exemple, € 
vous réssourenez Qu'il faut faire à ses yeus os que 
vous enstignez, con. Cid, 1, 6 Méritex les Bor 
qui vous sont réservés, Et ressouvenez-v0us q 
prélat vous servez, BOIL, Aer, 0I. 

— REN. L'emploi impersonnel est l'emploi rod 
et correct (roy. souvexin). L'emploi réfléchi estun 





















dure. 
+ RESSOUFFLER (re-sou-flé), v. a. Souffler de 
nouveaun. 

— HIST. xvi* s. Me resouflant en chasque 
veine La vie par sa douce hallene, noss. 176 

— ÊTYM. Ne... et souffler. 

+ RESSOUFFRIR ({re-sou-frir), v. a. Ilse conju- 
gue comme souffrir. Souffrir de nouveau. 

— HIST. xn? s. Por resoufrir autel [telle} paine, 
AUTER. 205. || xvi* s. Et d'où leur vient ce furieux 
amour Que de revoir encore un coup le jour, Se 
revesiant de muscles et de veines Pour resouîrir 
tant de nouvelles paines ? noss. 644 

— ETYN. Re... et souffrir. 

RESSOURCE {re-sour-s'}, s. f.[]4* Ce qu'on em- 
ploie pour se tirer d'un embarras, pour rainere des 
difficultés, Les Tarquins demeurèrent sans res- 
source, noss, Hist. 1, À, François de Paule remon- 
tre au roi Louis XI, qu'il est mourant, et mourant 
sans ressource, PLECH, Panég. de saint François de 
Paule. ls ne devaient plus avoir d'autre ressource 

ue teur travail, Pex. Tél, xiv. Vous voyez le fils 
d'un roi qui est réduit À demander la servitude 
comme son unique ressource, so. sb. mv. Les Ans 
glais assiégeaient alors la ville d'Orléans, la seule 
ressource de Charles, et étaient prêts de s'en ren- 
dre maltres, vocr. Mæurs, A. Ceux qui n'ont 
qu'une ressource se rendent toujours trés-savants 
dans l'art qui leur est nécessaire, 1D. Russie, it, 
12. Je trouve que le plaisir de secourir les hommes 
est la seule ressource d'un vieillard, 19. Lett. Da- 
milarille, 17 mai 1266, Il chérissait et honorait 
votre personne, et vous regardait comme la res- 
soure et l'espérance de la vérité ot du la raison, 
D'ALEMB. Leit. Qu roi de Pr. i" juill, 1778, J'ap- 
proche de cinquante ans; je comptais sur la pen- 
sion de l'Académie comme la seule resource de 
ma vieillesse; si cette ressource m'est enlevée, il 
faut que je songe à m'en procurer d'autres, D. Lett. à 
Voliaire, 30 juin 4768. Il (l'abbé Dubos| ne sut 
point, à la vérité, suppléer au mérite par le manége 
et par l'intrigue; il n'avait pas besoin de cette mé- 
prisalie ressource, 10. Éloges, l'abbé Dubos. Dés- 
espérant enfin de rentrer en grâce, après ses vai- 
nes et mortifiantes tentatives, il embrassa, comme 
tant d'autres de ses pareils, l'obscure ressource de 
la dévotion, 1D. Etnges, Rabutin. (| T) y a de la res- 
source avec les gens d'esprit, on peut se tirer d'af- 
faire avec eux plus facilement qu'avec les autres, 
IL aimait la poésie, et il y a toujours de la res- 
source avec Les princes qui aiment les vers, VOLT. Za- 
dig, ¢. || Une ville de ressources, ville où l'on trouve 
aisément tout ce dont on a besoin. || Fig. L'Angle- 
terre avait de grandes ressources en beautés, HAMILT, 
Gramm. 9. |) 37 11 se dit des forces de l'esprit, du 
caractère, auxquelles on a recours au besoin, L'un 
(Turenne!, par La profondeur de son génie et les 
incroyables ressources de son courage, s'élève au- 
dessus des plus grands périls , Boss, Louis de 
Bourbon, La vieillesse n'a plus rien de souple 
….elle n’a plus de ressource contre ses défauts, 
FN. Tél, xvi. La vanité a bien des ressources, PON- 
rex. Dial, 1, Morts anc. rt mod. Il y a pour des 
cœurs bien nés des ressources inépuisables dans le 
courageetdansla vertu, MARMONTEL, Cont. mor, Fem. 
com, peu. jj Un homme de ressource, plein de res- 
sources, qui a des ressources dans l'esprit, homme 
fertile en expédients, en moyens de réussir. J'avais 
de la pénétration, du courage, de la ressource dans | harisme auquel l'usage à fini par donner droit de cité. 
l'esprit, rés. Dial, des morts mod, Louis X], le car. | — mist, xu" s. Jà te deûst resovenir De la 
din, Bessarion. Ce jésuite [le Tellier], fils d'un procu- | rete où tu montags, la Charrette, 2894. || xm" 5- Mon 
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l'a li mors (la mort] mis en effroi, Et malt le [la] 
doute et molt le crient, Et molt souvent l'en resou- 
vient, GU1 DE camana, Barh. el Jos, p. 28, Des bons 
vors Gautier de Sagnies Resovint un bon bachelier 
[il ressourint À un bon bachelier des bons vers de 
Gautier], Hist. bitt. de la Fr. t. xxnt, p. 800, T li doit 
rsouventr de l'amor qu'it perdirent, quant il per- 
dirent lor mere, BEAUM. LVII, 7. || xvi* s. Et de ce 

soir, il fauldroit qu'elles (les Ames] se ressou- 
vinssent encores... MONT. I, 298. Et quelque 
wap apres estans desenchantez, chacun s'en alla 
où il voulut, sans se ressouvenir de ce qui estoit 
passé, LANOUR, 442, 

= ÉTYM. Re... 6t souvenir; bourguig. resséteni, 
wallon, #'rissoenl. 

2. RESSOUVENIR (re-sou-ve-nir), s. m., {| d” Idée 
que l'on conserve ou que l'on se rappelle d'une 
chose passée, Il [le roi] l'avait [le cœur] assez percé 
par le tendre ressouvenir d'un amour qu'il trouvait 
toujours également vif après vingt-trois ans écou- 
lés, toss. Mar.- Thér, Quel ressourenir Tout à coup 
vous arrête et vous fait revenir? nac. Withr. m, t. 
J'avais néanmoins encore je ne sais quello aversion 
pour le sage Ulysse, par le ressouvenir de mes 
maux, FÈN. Tél, xv. N'avez-vous d'une mère aucun 
resouvenir? vost. Olymp. n, 3. Et mieux que 
leur fuyer, de leurs jeunes amours Le doux ressou- 
venir réchauffe leurs vieux jours, betises, Trois 
rêgnes, 1. Ces doux ressouvenirs et ces tendres pan- 
sées, Parqui le cœur jouit des voluptés passées, 10. 
Imag. u. Les longs ressourenirs conviennent aux 
longs malheurs, srazz, Corinne, 1v, 4. ||@* Senti- 
ment d'une douleur physique qui se renouvelle. I 
a gardé des ressouvenirs, un ressouvenir de sa der- 
nitre maladie, des souffrances qu'il a endurées 
sur mer, ||8* S'est dit aussi d'un petit morceau 
de papier qu'on attache sur sa manche pour ser- 
vir de mémoento. 

— HIST. xig s. Biens faillis est mors à resovenir, 
MÂTzxER, p. 83. |] xv:* s. La reyne mere du roy mons- 
tra lors le ressouvenir. qu'elle avoit de ses services, 
CASTELNAU, 147. Que ce que nous apprenions n'es- 
toit qu'un ressourenir de ce que nous avions seu, 


— ÉTYM. Ressouvenir 4. 

RESSUAGE (re-su-a-j'}, s. m,[|4° Action, état 
d'un corps qui ressue. [| 4 Une des opérations qui 
concourent au traitement du cuivre argentifère, con- 
sistant à dégager du cuivre, après la liquation, 
les dernières portions de plomb et autres métaux 
qu'il peut contenir. || 4° Action de faire sortir, à 
coups de marteau, le laitier interpusé entre les par- 
ties d'une loupe de fer. || 4* L'opération par laquelle 
Ou fait ressuer la graine de cacao, 

— ETYM. Hessuer, P 

RESSUER (re-su-t), v. n. Il se conjugue comme 
suer. || 1° Suer de nouveau. || 3° Rendre son bumi- 
dité intérieure, Quand il dégèle, les murailles res- 
suent, || On dit que la graine du cacaoyer ressue, 
quand la masse de ces graines mises en Las se cou 
vre d'une espèce de moisissure grishtre, et Laisse 
échapper une quantité considérable de suc. 
118" Faire ressuer le creuset, c'est faire fondre lar- 
Kent qui y est attaché. [14° Terme de métallurgie. 
Faire ressuer, séparer à l'aide du plomb l'argent 
contenu dans le cuivre, ou, par la chaleur, le plomb 
du cuivre, Si on expose les pains {de cuivre], de- 
venus poreux et bien moins fusibles qu'ils n'étaient, 
à l'action d'une plus haute température pour les 
faire ressuer, on en sépare une nouvelle quantilé de 
plomb, TaENaRD, Traité de chim. t 11, p. 704, dans 
rocorxs. || Dégager le fer des corps étrangors qui 
sont dans la gueuse. 

— HIST. xiv* s. Lesquelz varletz du mareschal 
avoient apparcillié et ressué une coignie, DU CANGE, 
recansare,||xv*s. Les autres [des Escots], qui tous 
engelés estoient et tous mouillés, faisoient grands 
feux pour eux ressuer el rechaufler, Frnoiss. 11, 
u, 47. || xv s. L'humidité qui resude du bois 
verd bruslant ressemble à l'eau, et la cendre à la 
terre, Pang, Introd, 4, 

== ETYM. Ce verbe est-il une autre forme de res- 
suyer, ou composé de re et suer’ Jl est certain que 
l'exemple de Froissart appartient à essuyer; mais 
le sens le plus général appartiont à suer; proveng, 
rrsuder, resudar; espagn. resudar ; ital. risudure, 

RESSUT (rè-sui), $, m. ||i* Terme de vénerie, 
Lieu où les bêtes fauves et le gibier vont se sécluer 
après la pluie ou ła rosée du matin. || On dit qu'un 
cérf est au ressui, lorsqu'il se met sur le ventre au 
bord du bois pour y rester pou de temps. || Se dit 
aussi lorsqu'il se repose et laisse sécher sa sueur. 
[FA l'égard du gibier à plume, on lui donne du 
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ressui en le plaçant dans un parc où fl trouve du 
sable. || 3* Défaut d’une poterie humide qui, en 
séchant, fait couler l'or appliqué, 

— ÉTYM. Voy. APSSUYER. 

+ RESSUIEMENT (rè-sui-man), s. m. Terme ru- 
ral. Perte d’une partie de l'humidité naturelle des 
grains ou d'une terre. D'où résulte cet effet qu'on 
nomme le ressuiement, c'est-à-dire que, suivant 
l'expression familière du cultivateur, le blé a jeté son 
feu, centis, Maison rust. L il, p.37, dans POUgENS. 

— ETYM, Nessuyer. - 

t RESSUIVRE result, v. a. Suivre en reve- 
nant, suivre de nouveau, 1] faut rossuivre ce chemin. 

— HIST, xvr’ s. Et un penser qui me suit et resuit, 
rons. 80, Beauvuisin avec sa troupe avoit resuivi 
ceux de Castel-jaloux jusques A leurs gens qui es- 
toient À pied, v'aug. Hist. n, 287. 

— ÉTYM, Re... et suivre; Berry, ressuivre,ressuvre. 

+ RESSUSCITANT, ANTE (rb-su-sbtan, tant}, 
adj. Qui ressuscite. Ce pauvre homme |Vardes].... 
s'abandonnant enfin à M. Sanguin; d'abord ses re- 
mèdes ressuscitants l'avaient comme ressuscité, 
SÈvV. 3 sept, 40h8, 

+ RESSUSCITATIF, IVE (rè-su-si-ta-tif, ti-v'), adj. 
Qui a la vertu de ressusciter. 

— HIST, xvi* s, Puis mist à l'entour {de ta plaie} 
ung peu d'ung onguent qu'il appeloit ressuscitatif, 
aae. Pant. 11, 30. 

t RESSUSCITATION {rò-su-sita-sion), #. f. Action 
de ressusciter. 

— BIST. xvi° s. Puis enfans et espouse L'ont mis 
en chœur de sa fondation, Où il attend ressusci- 
tation, MAROT, 113, 247, 

RESSUSCITÉ, ÉE (rè-su-si-té, tée), part, passé dè 
ressusciter. Ramené à la vie. Avant Jésus-Christ, 
on avait vu des hommes ressuscités, mais ressus- 
cités par des hommes, BOURDAL. Wyst, Hésurr. de 
J. C. t 1, p 325. Tous chantent de David le fils 
ressuscité, RAC. Ath. v, €, Sa vie (de Jésus] glorieuse 
et resuscitée, mass, Cardme, Paques. || Substanti- 
vement, [Le renard) Feignit vouloir gravir, sè 

inda sur ses paties, Puis contrefit le mort, puis 
e ressuscité, La FONT. Fabl, xu, 18. Tous ces morts 
Le -mirques anatomiques de Ruysch), sans dessè. 

ment apparent, sans rides, avec un teint feuri, 
et des membres souples, étaient presque des ressusci- 
tés, FONTEN. Muysch. 

+ RESSUSCITEMENT (rè-su-si-te-man), s.m, Ac- 
tion de ressusciter; résultat de cette action, 

— HIST. «us. LÀ nous feront nos yex [yeux] 
aperte ostencion De la divinité, de l'incarnation, De 
la nativité et de la passion, Du ressucitement et de 
l'ascension, J. DE MEUNS, Test. 1866. 

RESSUSCITER (rb-su-si-té), ©. à. || 1" Révailler, 
faire sortir de sa torpeur (sens latin, qui n'est pas 
usité). Après un ton si relevé... pourrais-je me ra- 
baisser à vous supplier de ressusciter M. Boucard 
sur toutes les choses dont je lui écris sans cesse? 
sv. à Mme de Guitaut, I" janv, 1694. || 2° Fig. 
animer, rendre force. Mme de Montglas vous 
oblige de le rompre [le portrait satirique de Mme de 
Sévigné par Hussy), et puis son mari rejoint tous 
les morceaux ensemble, et il le ressuscite, sty, à 
Bussy, 28 août 1668. J'ai eu dessein de ressusciter 
notre commerce à mon retour, et je commence ici, 
1D. d Bussy, 24 janv, 1672, Je vous réponds qu'elle 
rétablira et ressuscitera cette maison, 10. d Moul- 
ceat, 20 avril 4686. Pie IV, qui se disait de la mai- 
son de ces grands négociants et de ces grands 
princes les Médicis, ressuscite le concile de Trente, 
voir. Mœurs, 172, Anatolius qui ressuscite le péri- 
patétisme, moga. Opin. des ane, philos. (Jésus- 
Christ}. || Fig. Ressusciter quelqu'un, lui rendre 
l'espérance, le cuurage, la force, etc. Enfin par ce 
desseln vous me ressuscitez, corn. la Place roy, 
m, 6. N'y a-t-il personne qui veuille me ressusciter, 
en me remilant mon cher argent ? mou. l'Arare, 1v, 
7.118° Particulièrement, Ramener de la mort à la 
vie. Jésus-Christ ressuscita Lazare. Quelques-uns 
disent qu'il [saint Francois Xavier] ressuscita neuf 
morts; mais le R. P. Ribadeneira, dans sa Fleur 
des saints, se borne à dire qu'il n'en ressuscita que 
quatre, voir. Diet. phil. Église. Pélops, ayant été 
haché en morceaux par son père, fut ressuscité par 
les dieux, 10, Dict. phil. Résurrection, 1, || Absolu 
ment, C'est Dieu qui voulait montrer qu'il donne W 
mort el qu'il ressuscite, qu'il plonge jusqu'aux en- 
fers et qu'il en retire, poss, Anne de Gonz. Du 
tombeau, quand tu veux, tu sais nous rappeler; Tu 
frappes et guéris, tu perds el ressuscites, RAG. 
Athal, u, 7, || Cette liqueur, ce vin serait capable 
de ressusciter un mort, se dit par exagération d'une 
liqueur, d'un vin qui a beaucoup de chaleur et de 
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qualité, |] Ressusciter un mort, se dit aussi de ca qui 
fait rire. Vous rossusciteriez un mort. — Dandinet : 
Je suis plaisant, n'est-ce pas? jovial, Leonann, Foire 
St-Laurent, sc. v.}| Par extension. Ce remède l'a 
ressuscité, l'a guéri d'une maladie qui paraissait 
mortelle. Le remède fut énergique, Et son homme 
ressuscita, SCARR, Én. vi. Je vois trés-souvent 
M. de Lorme [un médecin] chez Mme de Montmort 
qu'il rossuscite, s£v. 202. || Fig. Cette bonne nouvelle 
l'a ressuscité, la tiré d'une douleur mortelle. ||4" Faire 
rensitre pir la poésie, par les lettres Bientôt, res- 
suscitant los héros des vieux âges, Homère aux grands 
Es ra anima les courages, mom. Art p. 1v. Du 
théâtre français lPhouneur et la merveille, 11 [Ra- 
cine] sut ressusciter Sophocle en ses écrits, I. 
Posies div. xix. ||6" Renouveler, faire revivre. Ce 
discours d'un guerrier que la colère enflamme Res- 
suscite l'honneur déjà mort en leur âme, pos. 
Ep. iv. Le cardinal Bibiena, le pape Léon X, Far- 
chevèque Trissino ressuscitérent, autant qu'ils le 
purent, le théâtre des Grecs, vaut, Mél, litt. Chang. 
à l'art trag. I) ne faut ressusciter Les vieux mots 
que quand l'oreille les adopte, tamanrpe, Cours da 
litt, t. vii, p. 423, dans POUGENS. || 6 F. n. Reve- 
nir de la mort à la vic. La déplorable Rome est-elle 
en liberté, Ou lillusire Scévole est-il ressuscité? 
DU RTER, Scévole, 1, 2, Le pendu [un chat qui sem- 
blait pendu et mort} ressuscite, et, sur ses pieds 
tombant, Attrape les plus paresseuses [souris!, LA 
ront, Fabl. nt, 18, Le corps ayant touché les os 
d'Éliste, cet homme ressuscita et se leva sur ses 
pieds, saci, Bible, Rois, iv, xu, 24, Le corps et 
l'âme doivent souffrir, mourir, ressusciter, monter 
au ciel et seoir à la , Pasc, Lett. à Mme Pé- 
rier, 47 oot. 1661, Athées: quelle raison ont-ils de 
dire qu'on ne peut ressusciter? Ib. Pens, xxiv, 
20 bis, éd. maver. Jésus-Christ devait naltre, 
mourir, ressusciter spirituellement dans ses fidèles; 
mais il devait aussi naltre, mourir et ressusciter en 
effet et salon la chair, boss. Var. at, 42, Tout est 
résurrection dans le monde ; les chenilles ressusci- 
tent en papillons; un noyau mis en terre ressus- 
cite en arbre... voL. Princ. de Babyl, iv. Les 
Égyptiens inventèrent une autre folie: iis imagi- 
nérent qu'ils ressusciteraient au bout de trois mille 
ans, 10. Pol. et lég. Fragm. sur l'Inde, 24. || Par exa- 
gération. Revenir d'une maladie jugée mortelle. 
Mmo de Puisieux est ressuscitée; mals n'est-ce point 
mourir deux fois bien près l'une de l'autre ? car elle 
a quatre-vingts ans, SÉV, 241. |] Fig. Peut-être mon 
esprit, prompt à ressusciter, Du temps qu'il a perdu 
saurait se racquitter, BOIL, Ép. viit. ||7° Se dit, à 
la tontine, pour rentrer au jeu, au moyen du gain 
de plusieurs jetons reçus du juueur placé à droite, 
quand celui-ci amène un as. || li se conjugue avec 
l'auxiliaire avoir, quand on veut marquer l'acte: 
Lazare a ressuscité à la voix d» Jésus; avec l'auxi- 
liaire dire, quand on veut marquer l'état: Lazare 
était resbuscité. [| 8° Se ressusciter, v. réfl. Se ra- 
mener soi-même de la mort à la vie. Le double mi- 
racle, et de ressusciter ct de se ressusciler, BOUADAL. 
Myst. Résurrret. de J. C. t. 1, p. 326. ||9* Revenir 
à la vie, La Marbeuf s'est ressuscitée; vailà una 
succession qui vous est échappée, sév. d Mme de 
Grignan, + févr, 1685. 

— NIST. xm* s, Le jor y fust morz el traiz, Qua 
jà n'en fust resuscilez, Hen. 13083. Moult riches 
pierres [j'] en aport, Qui font ressusciter le mort, 
RUTEB. 252, Nulz boms plus douce chose ne nous 
puet enditer, Que nous avec les nostres doions [de- 
tions] resusciter, 4. nE MEUNG, Test. 934. || xiv* s. 
Pelerin... Qui devoient aler au temple Salomon, 
Où Diex resuscita, pour no rédemption, Baud. de 
Seb, vut, 707. || xv* s. Vostre pere Jacques d'Arte- 
velle ressuscite maintenant en celle ville par la 
bonne mémoire de lui, Faorss. m, ti, 404. l| xvi* s. 
il fut rappelé par nouveaux troubles ot guerres ci- 
viles qui se ressusciterent da rechef entre les Grecs, 
AMYOT, Cimon, 48, lls ne penserent pas estre tirez 
de prison, mais estre ressuscilez et retournez en 
une seconde vie, 19. Lucul. 32. Taschant de ressus- 
citer la guerre de nouveau, 10, Nicias, 17, Qu'est- 
ce que _— avoir un mort pour estre resuscité 
en vie? cary. Instit. 006. 1] estoit tumbé st grande 
abondance de sang dans mon estomach, que, pour 
l'en descharger, nature eut besoin de resusciter ses 
forces, MONT, 11, 83, Est-ce pas de quoy resusciter 
de despit, qui m'aura craché au nez pendant que 
j'estois, me vienne frotter les pieds quand je com- 
mence à n'estre plus ? 10, im, 478. 

= ETYM. Lat. resuscitare, réveiller, ressusciter, 
de re, et suscitare (voy. SUSCITER). 

} RESSUSCITEUR (re-su-si-teur), £m Celui gui 
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ressuscite, Celui qui serait le ressusciteur des 
morts, BaLz. Barbon. Et du tonnerre dont il fronde 
[Jupiter], Mit co ressusciteur | Esculape| du monde 
Dans la fond d'enfer pour jamais, scans. Virg. vi. 

— ÊTYM. Lat reruscitatorem, do resuscitare, res 
susciter. 

+ RESSUYANT (resui-ian), adj. m. Termo de 
chasse. Vent ressuyant, vent sec, aigre et piquant. 

RESSUYÉ, ÉR (rè-sui-jé, ice), part. passé 
ressuyer. Un mur ressuyé. Quand le caillé est suf- 
fisamment resuyé et qu'il a acquis la consistance 
d'un fromage en forme, on le sépare de l'éclisse, 
GENLIS, Maison rusi. t. m, p. $7, dans POUGENS. 
ll Terme rural. Se dit d'une terre qui a perdu La 
sursbondance d'eau dont elle etait imprégnée. 

RESSUYER (rè-sui-ié}, t. a. I se conjugue comme 
essuyer. |] i= Sécher. || Fig. Il ya des gens qui 
sont nés pour dépenser partout ; il n'y a aucun lieu 
de repos pour eux, ni qui puisse les ressuyer, Skv, 
#41 sept, 1640, |] 8° Chauffer la pierre à chaux, ou 
toute autre substance, pour lui enlever l'humidité, 
118" Sa ressuyer, v, réfl. So sécher, Se ressuyer au 
soleil. Le chemin se ressuie. Peu À peu elles [les 
terres] se sont durcies et ressuyes, el, en s0 dessé- 
chant, elles ont diminué de volume, murr. Mist. 
nai. 2° dise, Œuv. L 1, p. 158. || Avec ellipse du 
pronom personnel. Il faut laisser ressuyer ce mur. 

= HIST, xiv s. L'esprevier s'en iroit haignier, 
puis se ressuleroit sur un arbre, Ménagier, li, 2. 
Maria Magdalena, quant à lui [Jésus] ot ploré, 
Quant de ses larmes ot son digne cors lavé, Et de 
ses biaus cheveux en après ressué, le Bastard de 
Buillon, p. #41, dans Hist. litt. L zzv, p. 807. 

+ ETYM. Re, et esruyer. 

RESTANT, ANTE (rè-stan, stan-t}, adj, |] 4° Qui 
reste. Le nombre restant. Il est le seul restant de 
quatre frères. || Poste restante, voy. Poste. || Les 
cent livres restantes, et, plus ordinairement, res- 
tant || 3° S. m. Ce qui reste d'une somme, d'une 
quantité, Je vous payerai le restant avec les inté- 
rêts. Le restant de sa fortune. || On dit plus ordinai- 
rement le reste, 

RESTAUR (rb-stor), s. m. Ancien terme de com- 
merce maritime. Recours que les assureurs ont les 
uns contre les autres, suivant la date de leur assu- 
rance, ou contre le maître, si l'avarie est de son fait 
(roy. nISTONNE). 


— HIST. xm” s. Li secons cas en coi nul restors | le 


ne doit estre fes [fait], Braum, xut, 47, |] xiv" s, Li dui 
marechal de France priseront el estimeront laial- 
ment les chevals mors et les chevals de nos gons, et 
nos en fera nosdis sires plain restour selon leur 
prisie, PU CANGE, restaurum. 

— ÉTYM. Voy. RESTAURER, 

RESTAURANT, ANTE (rè-atb-ran, ran-l'), adj. 
14° Qui restaure, qui répare les forces, Aliment 
restaurant, Potion resiaurante. || S. m. C'est un bon 
resiaurant que le vin, || Particulièrement. Con- 
sommé fort succulent. Le père tout tremblant le 
fait reposer; on lui fait prendre des restaurants, 
VOLT. , 7. || Fig. Chacune de vos conquêtes est 
mon restaurant, voit. Left, Catherine, 63, || P Pta- 
blissement d'un restaurateur. Tenir un restaurant. 
Dans la rue des Poules s'ouvrit en 1748 le premier 
restaurant, qui fut ensuite transféré à l'hôtel d'Al 
gre; c'était un établissement de bouillons, où il 
n'était pas pormis de servis des ragoûts comme 
chez les traiteurs, mais où l'on donnait des volailles 
au gros sel, des œufs frais, etc.; Boulanger, le mat- 
tre, avait pris pour devise, copiant l'Evangile : Fe- 
nite ad me omaes qui stomacho laboratis, et ego vos 
“estaurabo, POUANIER, Paris démoli, introd. p, xxx1x. 
|| Restaurants des pieds humides, nom populaire des 
cuisines en plein vent des halles et marches de Paris, 

— HIST. xvi* S, ….Le maigre à la fosse courant, 
Et dont la vie est hors de restaurant, MAROT, IV, 
263, L'on ne m'a fait manger que restaurants et les 
meilleures viandes que je mangesi jamais, Mano, 
Nouv, xuiz, Lequel [Henri IV}, pour les paler [ses 
soldats] des labeurs intolersbles de la guerre, pon- 
soit leur avoir donné un restaurant en leur promet- 
tant une bataille, paun. Hist. m, 280. 

RESTAURATEUR, TRICE (rè-stô-ra-teur, tri-s'), 
s. m. et f. || 4° Colui, celle qui restaure, répare, 
Restaurateur de tableaux, artiste, ouvrier dont La 

fession est de réparer de vieux tableaux. || 3° Co- 
ui, celle qui rétaliit, refait, en parlant de villes, 
de monuments, Gênes, célèbre du temps des Ro- 
mains, regardait Charlemagne comme son restaura- 
teur : cot empereur l'avait rebâtie, quelque temps 
après que les Goths l'avaient détruite, vory, Mœurs, 
43.111 se dit des compagnies, des établissements 
qu'on remet sur piet, I [Fléchier] fut le restaura- 
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teur et presque le second fondateur de l'Académie 
qu subsiste encore à Nimes, n'acxun. Élagrs, Flé- 
chier. Iphitus de l'Élide, législateur de sa patrie, 
restauratour des jeux olympiques, vin siècle avant 
J. C, sanreë. Anach. t vii, table $. |} 3* Fig. Ce- 
lui, celle qui rétablit, remet en vigueur. Il fut lè 
restaurateur de cette observance, ratat, Plaidoyer 
+5, dans AICHELET. Fais donc, et je te voue un tem- 


de | ple magnifique Comme au reslaurateur des affaires 


d'Afrique, maim, Sophon. m, 3, La gloire de rei- 
taurateur du public fut sa première idée [de M. le 
Prince], celle de conservateur de l'autorité royale 
fut la deuxième, n£tz, 1, 179. Nous croyons voir 
que vous serez la restauratrios de cette maison de 
Grignan, str. À Mme de Grignan, 34 juin 1674. Ce 
fut la vénérable mère Françoise... que nous pou- 
vons appeler ta restauratrice de la règle de Saint- 
Benolt et la lumière de la vie monastique, boss, 
Anne de Gons. Lo grand Galilée, le restaurateur et la 
victime de la raison en Italie, ce jer maltre de 
la philosophie que Descartes eut le malheur de ne 
citer jamais, VOLT. Iréne, Lettre. Ce sont deux es- 
prits originaux [Thompson et Young) que je choi- 
sis, deux de ces hommes que je vais tout à l'heure 
signaler comme les restaurateurs de la poésie àn- 
plaise, vizemain, Litiér. du xvri* siècle, 4 partie, 
z legon. || S. m. Celui qui donno chez lui des 
repas (déjeuners, diners, soupers) par portions et 
r dès prix convenus, Un restaurateur est celui 
Tont le commerce consiste à offrir au public un 
fostin toujours prêt, et dont les mots se détuillent 
à prix fixe sur la demande du consommateur, 
BRILLAT-SAVARIX, Physiol, du goût, Médir, zxvon, 

— SYN. TRAITEUR, MRSTAURATEUR, Le traiteur est 
proprement celui qui prépare et porte en ville ce 
qu'on lui a commandé. Le restaurateur reçoit les con- 
sommateurs chez lui, et leur offre ce qu'il a. Dansles 
petites villes, il y a plutôt dos traiteurs. Dans les 
grandes, lo restaurateur est en même temps traiteur. 

— HIST. xu s, Or est la joie trespassée, Que l'om 
aveit de vos [vous] menée; Karde ceo fuissez res- 
toriere Que l'om perdi en vostre pere, BENOIT, 11, 
1399. [Lave s. Ha! seigneurs, ne vous deconfortez 
mie pour monseigneur que nous avons perdu: on 
n'estoit qu'un seul homme; veez ci mon petit en- 
fant, qui sera, si Dieu plaist, son rostorier, rAOISS. 
1,1, 468, {| xvi° 5. Au lieu de dire le Bearnois et 
bastard, ils [les précheurs de la Ligue après le 
triomphe d'Henri IV] le nommoient restaurateur et 
noble present du ciel, n'aus. Hist. m, #87, 

= ÉTYM. Provenç. restauraire, restourador ; es- 
pagn. restaurador; ital, restourotore, ristoratore ; 
du lai. retiauratorem, de restaurare, restaurer. En 
fi restaurieré, en pro réstauraire est le 
nominatif (du lat, res į restaurateur, res- 
taurador est le régime (du lat, restau js 

+ RESTAURATIF, IVE (rè-stô-ra-tif, ti-v'), adj- 
Terme de médecine. Qui a la vertu de restaurer. 
Des remèdes restauratits. 

— HIST. vi s. Nostre debilité appeta plus tost 
choses restauratives que celles qui purgent avec 
violence, LANGUE, 496, Les eaux alimenteuses et 
restauratives, PARÉ, XXVI, 7, 

— ETYM. Heslaurer; provenc. restauraliu; es- 
pagn. reslauraliro; ital, ristoratito, 

RESTAURATION (rè-sté-ra-sion ; en vers, de cinq 
syllabes}, s. f. || i* Rétablissement, en parlant d'une 
ville, d'un monument public. La restauration de 
Thèbes fut l'ouvrage de Cassandre, et appartient au 
commencement de la cxvr' Olympiade, RaoUL-R0- 
CHETTE, Insti, Mém, inscr, et belles-letir. t. vi, 
p- 233. [| 3° Péparation. La restauration d'une sta- 
tue. L'administration du Musée central des arts, qui, 
par ses lumières, a perfectionné l'art de la restaura- 
tion, ne négligera sans doute rien pour conserver 
l'art réparateur dans toute son intégrité, Guy- 
Ton, elc, Instit. Mém. lüt. et beaux-arts, t. v, 
p. 450. || Particulièrement, en architecture, travail 
fait d'après Jes restes d'un édifice antique, pour eu 
rétablir les parties que le temps a détruites, || P Fig. 
Nouvelle existence dannée à Lertaines choses mora- 
les. La restauration des lois, de Ja discipline, de 
l'État. M. de Maucroix emploie restauration en un 
moyen stylo, c'està-dire dans le Schisme d'Angle- 
terre, où il dit travailler à la restauration de la 
foi catholique, vauvasi. Rem. Obsere. de M°+°, 

, 26, daus POVGENS. || 4° Réiabiissement d'une 
dynastie sur lo trône qu'elle avait perdu. Je pape 
partout; j'ai payé ma restauration, je payerai 
encore la vôire [de Ferdinand VI, en Espagne], parce 
que j'ai heaucoup d'argent et beaucoup de complai- 
since aussi pour jes souverains étrangers, P. t, COUR, 
Pièce diplomatique, || I se dit particuliérement de Ja 
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restauration des Stuarts au xvi" siècle ot des Bour- 
bons au xx". En Angleterre la restauration oom- 
prend les règnes de Charles II et de Jacques 11, en 
France ceux de Louis XVIL et de Charles X. Sous la 
restauration. Pendant la restauration. L'Allemagne 
[de Mme de Staul}, ce livre jeté au pilon sous l'empire, 
at que la restauration venait de nous rendre comme 
une des libertés qu'elle qe avec elle, VILLE- 
MAIN, Souvenirs contemp. les Cent-Jowrs, chap. 4, 

— HiST. xiv* $, La restauration des jeux, BER- 
CRRURE, M 40, verso. Et se gise le malade, tant que 
la restauration [aprés la réduction d'une luxation} 
soit bien ferne, LanrnaNc, p. 108. 

— ÊTYM. Provenç. restauracie ; » restau- 
racion; ital. resfaurasione, ristorazione; du lat. 
resiaurationem, de restaurore, restaurer. L'an- 
cienne langue avait aussi restorement, 

RESTAURÉ, FE (rè-stô-ré, rée), part. passé de res- 
taurer, || 4° Remis en bon état, Tableau restauró. Res- 
taurė dans l'hypothèse de M, Quatremère de Quincy, 
le monument {tombeau de Porsenna) devient possi- 
ble; mais il reste toujours invraisembiable, LETRONNE, 
Inst. Mém. Acad. inser. t. 1x, p.374. || 3* Qui a repris 
sa vigueur. Restauré par une bonne nourriture, 
ji Populsirement et par plaisanterie, le voilà bien res- 
taurė, se dit d'un bomme qui n'obtient qu'un faible 
a pour un er gap es 
grande perte. || 3° Remis sur le trône, Les 
sn) sv après vingt ans d'exil. || Fig. Te voilà donc 
restaurée, Chanson, mes amours, BERANG. Restaur. 

RRSTAURER (rh-stô-ré), t. à.|14* Réparer, ré- 
tablier, en parlant des ouvrages d'architecture, de 
sculpture, de peinture. Restaurer une église, une 
statue, un tableau. Pour restaurer, je le crois hors 
d'usage, bien que M. Richelet l'emploie dans son 
Dictionnaire, où il dit: restaurer une figure de 
bronze ou de marbre; car ce pourrait ire en cette 
occasion un terme d'art, vauoaL. Nous, Hem. ob- 
serv. de M,***, p. 424, dans roucRus. || 11 se dit 
aussi de livres en un sens analogue, Vous [Juifs] 
vous étiez idolétres sous vos rois, vous n'avez 
éb fidèles à un seul Didu qu'après qu'Esdras 
eut restauré vos livres vort. Dict. phil. Juifs. 
|| 3° Remettre en bon état, en vigueur, Restaurer 
les forces , la santé, Remèda qui restaure l'estomac, 
JI [Ch. de Sévigné) voulait que Pecquet le restaurAt ; 
il disait les plus choses du monde, et moi aussi : 
c'était une scène digne de Molière, sty. 37. |] 3° Fig, 
11 se ait des letires, des lois, de la discipline , du com- 
merce et choses analogues auxquelles on rend leur 

remière vigueur, Restaurer l'Etat, les arts, les 
ettres, le commerce. |] &* Remettre sur le trône une 
dynastie qui en est tombée, En Angleterre, Monk 
restaura les Stuarts. Je ne vous demanderai point 
les frais, comme on m'a fait; c'est une vilenie de 
mes alliés; au contraire, en vous restaurant, je vous 
donnerai de l'argent, ainsi qu'à vos sujets, tant que 
vous en voudrez, r. L. coun, Pièce diplomatique. 
1L5* So restaurer, ©. réf. Rétablir ses forces par 
une bonne nourriture, Quel spectacle charmant de 
vous voir appliquée À votre santé, à vous reposer, 
à vous restaurer ! stv, d Mme de Grignan, 21 nov. 
1479. M. Mansart... ne respire que de se restaurer 
des extrêmes évacuations de Vichy, 1D. 7 oct. 41687, 

— HIST, xn*s, Li religius prince, qui volt bonté 
amer, Deit noveles iglises drescier et alerer, Celes 
qui sont chades [tombées] e croistre e restorer, Th. 
le mart. 73, Que les leis qui estoient abatues fussent 
resiorées od [avec] l'aide de nostre seignor, Machab. 
u, 2. fjxm* s. Que tout lor dommage lour seront 
resiorai souffisamiment, TAILLIAR, Hecueil, p. 327. 
Cil rois Cyrus delivra de la prison Les Juis por res- 
torer le temple, BRUN. LATINI, Trésor, p. 51. So on 
demande comment ces eures qui ja sont t 
puent [peuvent] estre restorées por faire un jor el 
quart an... Comput, f e. Qui piert un si preudome 
come il est, chou [ce] est damages sans restaurer 
(réparer), m. ne vacenc.tv, || xiv*s. Si li jeu n'estoient 

grant mawnificence restauré, MERCIRURE, P 40, 
{xvi* s. Il convient de discourir du moyen de res- 
taurer ces vieilles ruines, Laour, 234. Je fis des 
mots nouveaux, je restauray les vieux, nors, 974. 

— ÊTYN. Pror. et esp. restaurar ; ital, restaurare, 
risiorare; du lat, restaurare, de re, et le primitil 
staurare, fortifier; comparez be sanser, sthära, fort. 

HESTE (rè-s1}, s. m. J| i" Ce qui demeure d'un 
tout, d'une quantité quelconque. Le reste de la 
journée, Je finirai ce soir lè reste de ma tâche. Les 
restes d'un festin, Ils mangeront, et il y en aura de 
reste, BACI, ible, Hois, iv, iv, 43. Je serais bien 
fâchée, ma chère enfant, d'être capable de faire ce 
que je fais pour avoir de l'argent de reste, je crain- 
drais l'avarice qui èst ma bte, sev, 667. Le comble 
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s'est abattu sur Les murailles, et les murailles sur le 
fondement; mais, qu'on remue ces ruines, on trou- 
vera, dans les restes de ce bâtiment renversé, et 
les traces des fondations, et l'idée du premier des- 
sin, et la marque de l'architecte, poss. la Fallière. 
Je suis très-sensihle À tout ce qui se passo : c'est de 
quoi passer un reste de vie bien triste, MAINTENON, 
Lett. à Mme de Caylus, 25 mars 4748, J'adorerais 
un dieu sans force el sans vertu, Reste d'un trone 
par les vents abattu! nac. Esth. 11, 9. Tandis que 
dans son sein votre bras enfoncé Cherche un reste 
de sang que l'âge avait glacé, p. Andr. iv, 8, 
Les Iles Canaries pourraient bien être des res- 
tes de l'Alantide, vot. Dict. philosoph. Chang. 
be. Plus de la moitié de ma vie est écoulén; 
n'ai plus que le temps qu'il faut pour en 
mettre à profit le reste, et pour effacer mes erreurs 
par mes vertus, J. J. MOUSS. Ém. iv. I veut que 
par ses mains soient offerts à la reine Les restes 
somptueux de la grandeur troyenné, DELILLE, 
Énride, 1. | Fig. Ses deux enfants [de Mme de la 
Fayette] sont hors de Paris... tous ses restes d'amis 
à Fontainebleau, sgv. $ juin 1640, || Laisser de reste, 
laisser disponible, Le temps que La fièvre mé laisse 
de reste est sl court, BaLz. Liv. 1, lett. 4. |! Devoir du 
reste, demeurer redevable, Et quand vous m'auriez 
donné une fois La vie et avec elle tous les biens du 
monde, vous me devrez toujours beaucoup de reste, 
tant que vous ne m'aimerez , voir. Lett. 3w, 
Voilà justement où je vous en demande une preuve 
[de votre amitié}; voilà sur quoi je vous devrai du 
reste, si vous voulez bien, pour l'amour de moi, 
avoir beaucoup soin de vous, stv. d Mme de Gri- 
gnan, # août 4674. || li donne un sou à un pauvre, 
et demande son reste, se dit d'un avare, || Fig. I 
ne demande pas son reste, il s'en va sans de- 
mander son reste, il se retire promptement, sans 
mot dire, après avoir recu où craignant de rece- 
vor quelque mauvais compliment ou traitement, 
Dés que j'eus la clef des nenji je ne demandai 
pas mon resta, LESAGE, Gusm. d'AÎf. ii, 4, || On dit 
dans le même sen: : il n'a pas attendu son reste. 
ll Éire en reste, devoir encore quelque chose 
sur une somme, T Île roi de Prusse) m'a fait payer 
ilya un mois ma pension de 4758; vous voyez 
qu'il n'est en reste avec personne, n'ALemB. Let, à 
Voltaire, 24 févr, 4759. | Fig. La fille d'un maré- 
chal de Domfront ne doit pas demeurer en reste de 
sottises, LESAGE, Turearef, v. P. Je Lui jetai les 
bras au cou et l'accublai de :emerctments; de son 
cité, il ne demeura point en reste de politesse avec 
moi, 10. Guzm. d'A. 1v, 4. 11 y à de ta justice 
dans le momie; et, pour peu que vous soyez poli, 
vous trouvez à coup sûr des gens fort polis qui ne 
sont pas en reste avec vous, voit. Mél, lite. 
né, lii. i4. j| Voici le reste de notre écu, de nos 
écus, se dit familiérement quand on voit vo- 
nir dans une compagnie quelqu'un d'importun, 
Mme Jourdain, apercevant Doraute et Dorimène : 
Voici justement le reste de notre écu! je ne vois 
que chagrin de tous côlés, MoL. Bourg. gent. v, t. 
|| 4° Absolument. Au plur. Ce qui reste d'un re- 
pas, Manger les restes, || 8 Terme d'arithméti- 
que. Résultat d'une soustraction, dit aussi excès 
ou différence. |! I se dit aussi dans la division, 
quand on retranche les produits du diviseur 
pat H chiffre du quotient, des dividendes ls 
ou du dividende total. En 38 combien Jo fois 7? 
6 fois, avec 3 pour reste. || 4* Terme de marine. Lieu 
du r.ste, lieu de la derniére décharge des marchan- 
dises lorsque le voyage est fini. [|5* Fig. I) s6 dit 
des choses l'on compare à une quantité. Sil est 
arrivé que la république soit démeurée ferme sous 
telles puissances faibles, elle était peut-être obligée 
de son repos aux bons et solides fondements qui 
avaient été posés de longue main; ce n'élait pas 
tant un» fruit du gouvernement présent que les restes 
de l'heureuse conduite du passé, narz, De la cour, 
è dise, Le sanglier, rappelant les restes de sa vie, 
Vient à lui [archer], le découd, meurt vengė sur 
son corps, La FONT. Fabi. vri, 27, Ce saint [Augus- 
tin] avait une si grande capacité d'aimer, qu'après 
avoir amé Dieu de tout son cœur, il trouvait en- 
core des restes pour aimer Paulin, sgv. 22 juin 
+690. Tout devint pauvre dans sa maison eg dans 
sa personne ; elle voyait disparaitre avec une sen 
sible jcie les restes des pompes du monde, Boss, 
Anne de Gonz. Que je méprise ces philosophes qui, 
mesurant les conseils de Diou à leur pensée, ne le 
font auteur que d'un certain ordre général, d'où 
le reste se développe comme 11 peut tin, Mar.-Thér. 
Ji fallait un homme qui... sût se conserver de La 
Lroince dans tous les partis, et ménager les restes 
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de l'autorité, tu. le Tellier. Le croirai-je, seigneur, 
qu'un reste de tendresse Vous fasse ici chercher 
une triste princesse? nac. Andr, n, 3, Jo trem- 
ble qu'Athalie.. . N'achève enfin sur vous ses ven- 
goances funestes, Et d'un respect forcé ne dé- 
pouille las restes, mm, Athal. 1, 4. Et m'åtesvous pas 
trop heureux que le Seigneur, toujours bon et mi- 
séricondeux, veuille bien acceptar les restes lan- 
guissants de vos passions et de votre vie? mass. 
Carême, Mot. de conv. Il s'était formé une secte 
d'hommes austires et rigides, qui voyait avec indi- 
gnation dans l'Église d'Angleterre un reste do la 
hiérarchie et des cérémonies de la religion romaine 
ue la reine Élisabeth y avait conservées, commis. 
Brud. hist. it, b, Bt tu veux qu'éveillant encore Des 
feux sous la cendre couverts, Mon reste d'âme s'è- 
vapore En accents perdus dans les airs? Lamant. 
édit. xt. || & I se dit de ce qu'une personne conserve 
de sa première apparence, On veut ménager des rar- 
tes de beauté; cette économie ruine plutôt qu'elle 
n'enrichit, sév, 820. C'était une dame d'environ trois 
cents années ; mais elle avait encore de beaux res- 
tes ; et on voyait bien que vers les deux cent trente 
à quarante ellé avait été charmante, voit. Princ. 
de Babyl. 4. Une femme d'environ quarante, ans, 
qui avait encore des resies de beauté, sans avoir 
jamais eu d'agrémentis, DUCLOS, (ut. t, vitt, p. 400. 
Mme Roger : J'étais tout de même en ma jeunesse, 
— Lisette : Mais vous en avez encore de boaux res- 
tes, Genis, Théde. d'éduc, l'Intrigante, 1, +. j| Ce 
n'est plus qu'un reste, un beau reste, se dit d’un 
homa% ou d'une femme qui a eu de la beauté, 
mais qui a vieiili. j| Des restes d'hommes, dus 
hommes vicillis où mutilés, Et vous... pauvres 
honteux, malades, impotents, estropiés, rosies 
d'hommes, pour parler avec saint Grégoire de Na- 
ziance, soss, Mar-Thér, Mais que voisje? où 
vont-ils ces fils de la victoire, Ces guerriers mutilés, 
chargés d'ans et de gloire, Restes d'hommes, jadis 
l'effroi de nos rivaux? oiue. le Jubilé. || Un reste 
de lui-mème, se dit d'upe personne qui à perdu ce 
qu'elle avait de bien au physique ou au moral, 
Qu'est-ce que l'homme’. est-ce une énigme iner- 
plicable, ou bien n'est-ce ar plutôt, si je puis parler 
de la sorte, un reste de lui-même? soss. la Fal- 
hère. Ceux qui ne succomhalent pas à la maladie 
[la peste d'Athènes) n'en étaient presque jamais at- 
teints une seconde fois; faible consolation! car 
ils n'offraient plus aux yeux que les restes infortu= 
nés d'eux-mêmes, BAñTHAL. Anach, Introd. part 2, 
sect, 3. |] Un reste de cheval, un cheval à qui le 
tempe a ôté de sa vigueur ot de sa beauté, mais 
qui en conserve encore. || 7° Ce qui reste d'une na- 
ton, d'une troupe, d’une famille, Pour perire et 
d'Israël 
et les restes de Jérusalem, saci, Bible, Machabées, 
1, ti, 35. On ne voit plus aucun reste ni des anciens 
Assyriens, ni des anciens Mèdes, ni des anciens 
Perses, ni des anciens Gras, ni même des anciens 
Romains, Boss, Hist. u, 7, C'est une précieuse, 
Reste de ces esprits jadis si renommés, Que d'un 
coup de son art Molière a diffamés, pot. Sat, x. 
Que foriez-vous de plus, si des rois vos aïeux Ca 
jeune enfant était un reste précioux? kac, Athal v, 
3. Reste impur des brigands dont j'ai purgé la 
terre, 16. Phèdre, 1v, 2. 1l est du sang d'Hector, 
mais il en est le reste; Ki pour ce reste enfin, j'ai 
moi-même, en un jour, Sacritié mon sang, ma 
baine, mon amour, mm. An we, IV, 4. Na- 
poléon, soulevant sa te, ft tomber toute cette 
fougue {de Murat], en disant que c'était assez de 
témérités, qu'on n'avait que trop fait pour la gloire, 
qu'il était temps de ne plus songer qu'à sauver les 
restes de l'armée, SGUR, Mist, de Nap. ix, +, || 8° Ce 
i était encore à faire, å dire. Je n'ai pas le temps 
de vous en écrire davantage; le r vous dira 
le reste. Le chantre, s'arrétant à cet endroit fu- 
nesta, À ses yeux effrayés laisse dire le resta, Boi. 
Lutr. iv. Viens m'engager ta foi, le temps lera le 
reste, Rac. Bajas. v, 4. Elle [Ciytemnestre] règne 
avec lui {Égisthe]; l'univers sait le reste, voit. 
Oreste, 11, 3. Le monde apprit sa fin, la tombe sait 
le reste, metteur, Pitié, im. || Et le resto, formule 
qui annonces qu'on abrége une énumération, un récit, 
une citation, Hélas! dira-je, il pleut ; Mon frère a-t-il 
tout ce qu'il veut, Bon souper, bon gite et le reste? 
LA FONT. Fabl. 1x, 2. Je ne manque point de livres 
qui m'auraient fourni tout ce qu'on peut dire de 
savant sur la tragédie et la comédie, l'étymologie 
de toutes deux, leur origine, leur définition, et le 
reste, MOL, Préc, Pref. || Fig. Le porteur vous dira 
la reste, phrase dont on se sert pour se moquer 
d'une lettre qu'on a faite Leaucoup trop longue. 
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8 S. m. pl. Dépouille mortelle de l'homme. Ses 
restes flacés. Ce tombeau contient ses restes, Tant 
il est vrai que tout meurt en lui, jusqu'a ces ter- 
mes funèbres par lesquels on rimait ses 
malheureux restes, Boss. Dueh. d' IIl se dit 
aussi au singulier, en poésie. Q, voak, à ma dou- 
leur objet terrible et iendre, Eternel entretien de 
haine et de pitié, Reste du grami Fompée, écoutez 
sa moitié, coax, Pomp. v, +. Je jure donc par vous, 
ò pitoyable reste. Ma divinité seule après ce coup 
funeste... De n'éteindre jamais l'ardeur de le ven 
gor, 10. #b, || 40“ La reste signifie les autres, 
par rapport aux objets dont on parle. Les Macé- 
doniens aiment le monarchique, Et le reste des 
Grecs la liberté publique, coax, Cinna, 1, 4. Le resta 
[des couspirataurs avec Cinna |ne vaut pas l'honneur 
‘être nommé, 10, ib, v, 1. Hors ceux-là [los termes 
primitifs}, le reste des termes qu'elle jla géométrie] 
emploie y sont tellement éclaircis et définis, qu'on 
n'a pas besoin de dictionnaire pour en entendre 
aucun, PASC. Esprit géom. 4. Quand on voit dans 
l'Évangile la brebis perdue préférée par le bon pas- 
teur à tout le reste du trouperu, poss, Mor-Thér. 
Il (Dieu) Les épargne si peu [les princes], qu'il ne 
craint pas de les sacrifier à l'instruction du reste 
des hommes, 1. Duch. d'Orl.|| {ie Ce que quel- 
qu'un à refusé ou abandonné, Il n'a eu que vos 
restes, que voire reste. Et beaucoup, attrapés par 
un maintien modesie, Pensent prendre en plein 
drap, qui n'achètent qu'un resté, TH, CORN. le 
Galant doublé, t, t. j| Les restes d'un rival, en 
parlant de rivalité d'amour, une femme qui à 
appartenu à un autre homme, Dans l'âme il bait 
Félix et dédaigne Pauline, Et, s'il l'aima jadis , il 
estime aujourd'hui Les resies d'un rival trop in- 
dignes de lui, con. Poly. v, 4. |] Fig. C'est un resta 
de gibet, il a mérité d'être pendu, c'est un coquin. 
I Un reste d'esclavage, un ancien esclave, Du 
moins de votre gloire ayez un soin égal, Et ne me 
mis qu'un illustre rival; J'on mourrai de dou- 
: mais je mourrais de rage, Si vous me pré- 
fériex un reste d'esclavage, conx. Othon, 1v, 4. 
|| 13“ Terme de jeu. Faire son reste, mettra au jeu 
fout l'argent qu'on a encore derant soi. ii Fig. 
Jouer de son reste, employer sas dernières ressour= 


ces, hasarder tout, S'attaquer aux ts, c'est 
jouer de sou reste, MAUTEROCHE, E. it, 2, Ce 
que voyant messer Sergeste, Il voulut jouer de son 


reste, scann. Firg. v. Je m'en vais d'Orléans jouer 
le mon reste, et me mêler de vous dire encore des 
nouvelles, sv. 416, Courage, courage, monsieur 
Serrefort; vous faites bien de jouer de votre 
reste, nancounT, Cher, à la mode, t, 2. |] I sodit 
aussi de celui qui, n'ayant plus que peu de temps à 
rester dans une place, on remplit négligemment les 
fonctions. II joue de son reste. || Au jeu du quinze, 
être de reste, perdre son enjeu. Ils ne cavaient 
d'abord que trois ou quatre pistoles. comme pour 
badiner; mais Caméran ayant été trois ou 
fois de reste, il cava au plus fort, et le jeu devint 
sérieux ; il fut encore do reste, et il devint oragoux, 
les cartes volèrent par la chambre, HAMILT. Gramm. 
3. || 19 Terme de jeu de paume, de volant, Donner 
le resté à quelqu'un, lui pousser la Lalle, le volant, 
de teile sorte qu'il ne puisse Le renvoyer. Je lui ai 
donné son reste. j| Fig, Familidrement Donner son 
reste à quelqu'un, le batire, le corriger, Il ne fera 
plus lo lapageur, on luia donné son reste, || Il si- 
gaiñe aussi : l'emporter en quelque chose. Je viens 
de liro Bérénice; vous m'aviez préparé à tant de 
tendressa, que ja n'en a: pis tant trouvé; du temps 
que je me mélais d'en avoir, il me souvient que 
j'eusse donné là-dessus le reste à Bérénice, Lettre 
de Bussy, citée duns Baye, Dict. art. Bérénice. 
Vous avez beau raisonner; monsiour est frais 
émouiu du collége, et il vous donnera toujours vo- 
tre reste, wot. Mal, imag. n, 7. Cest un homme 
ui a un nez au visage, ot qui vous à diablement 
å votre reste, GHERARM, Thédi ğal. Fille sa- 
vante, t. 1, p. 230, || 14° De reste, loc. ado, Plus 
qu'il n'est nécessaire pour ce dont il s'agit. J'étais 
dans ot tracas embarrass de roste, HAUTEROCHE, 
Soup. mal apprété, 4. La maison à 1, comme 
savez de reste, Au bon monsieur Tartuile appartient 
sans contesté, MOL. Tari. v, +. Deux jours de re- 
pos me donneront de la force de reste, sév. 350, 
ll faut de l'esprit de reste, pour en vouloir fourrer 
partout, comme tu prétends faire, HAMILT, Gramm. 
3, Eh oui vraiment, tu es sorvante, je suis valet, 
nous nuus connaissons da reste, LAMOTTE, Matr, 
d'Éphése, se, 43. Je nele crois pas riche. — Hé 
bien! j'en as de resta, PRON, Métrom. 11, 2, |} On dit 
aussi, familièrement : que de reste. Avez-vous en- 
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core de ia ? Que de reste, Vous trouverez 
se de reste de quoi vous en dédommager, vapé, 
icaise, 7. || 15° Au reste, du resto, loc. adn. Au 
surplus, d'ailleurs, cependant. Ç'a été au reste un 
bonheur pour moi de n'avoir vu ce témoi- 
gnage de son esprit qu'en un temps où j'en ai un 
autre de sa civilité, voir, Leit. 30. 1] [Hypéridé] a 
beaucoup de plaisant et de comique, et est tout plein 
de jeux et de certaines pointes d'esprit qui frappent 
toujours où il vise; au reste il assaisonne toutes ces 
choses d'un tour et d’une grâce inimitable, nous. 
Traité du subl. ch. xxvir. Du reste il n'a rien fait 
que par votre conseil, nac. Esth. mm, +. ||46* Au 
reste, dans le sens de : parlons d'autre chose, N'en 
parlons plus; au reste, on a vu dix vaisseaux De 
nos vieux ennemis arborer les drapeaux, conx, le 
Cid, n, 7. Cette formule de transition est blämée 
par Voltaire dans son Commentaire. 

— REM. 1. Le reste suivi d'un nom au pluriel se 
construit avec le verbe au singulier ou au pluriel, 
suivant l'idée: Le resto des naufragés a péri ou 
ont . Puis-je vivre dans la mollesse et dans linu- 
tilitá.... tandis que le reste des hommes ont chacun 
une occupation dans la socièté? mass, Confér. Fuite 
du monde. || 2, Reste a été des deux genres. Au com- 
mencement du xvir siècle, les grammairiens le di- 
saient masculin excepté dans cette phrase qui n'est 
plus usitée : à toute reste. 

— SYN. AU RESTE, DU RESTE, Ces locutions sont 
très-voisines, et, dans besucoup de cas, elles se 
confondent. Dans cette phrase : Je vous al dit ce 
qe je pensais do cette afaire; du resta consultez 

personnes plus habiles que moi, on dira aussi 
bien aw reste. Mais, quand le sens exige plutôt 
d’ailleurs que après tout, du reste est préférable à 
au reste : Cet me est bizirre, emporté, du 
reste brave et intrépide; mais non pas aw reste, 

— HIST. Xv" $, S'il donnoit, aux jours de feste, À 
deux porres un denier, Ce n'estoit sans reschigner, 
Encor demandoit son reste, massecix, x1iV, Toute 
la reste de villes, coum. 1, 8, [[xvi s. Ce qui fut 
cause que tout le reste de ses serviteurs et amis 
l'abandonna, Autor, P. Æm. 37. Tout le reste de 
sa vie, 1. tb. 62. Et au reste, ceste bonne encontre 
ne servit pas seulement pour le present, ains fut 
aussi utile à l'advenir, tb. Timol, 24, Vous aurez le 
reste de l'histoire à ces foires de Francfort pro- 
chainement venantes, RAB, 11, 44. Homme docte, 
expert, joyeulx on reste, bon compaignon, et rail- 
lard si oncques en feut, 10. n1, 28, I avoyt parmmy 
Ja teste et le reste du cors autant d'aureilles comme 
jadyz eut Argus de yeulx : on reste estoit aveugle, 
in. v, 34. Et ainsi du reste, MONT. 1, 68, Le reste de 
Ja France prend pour regle la regle de la court, 10. 
n 338, Tant qu'il y a an doigt d'esperance de reste, 
10.11, 30, Tant que nous vivrons enfermez en ceste 
prison de nostre corps, les restes et reliques du pe- 
ché habiteront en nous, caLv, Instit, 1085, À les- 
cart lui estant venu encor un roy, il fit son reste, 
disant : fts de putain qui ne le tiendra pas, tout fut 
tenu, et... paus. Fin. iv, 10. Le rêste de ses ac- 
tions paroisiront en leur endroit, 10. Hist. n, 483. 
Le reste sa sauva dans les fossez de la ville, 19. 
469. Un soir, jouant à la prime, le roi alant eln- 
quante-ciug fit sa resta qui estoit de quatre mille 

istoles, il la tint... rD. ib, 11,467. Celui qui attaque 
es opinions reçues ressemble au hibou, lequel se 
moastrənt.... tous les autres oiseaux le viennent 


becqueter et courir sus À toute reste, Pang, Mumie | 


et lic. Dédie. 

— ETYM. Voy. RESTES; wallon, rest; prov. et ital. 

resta, pause, repos, L'allem. rast, l'angl. rest, re- 
„ne para t être pour rien dans la formation 
u mot roman. 

RESTÉ, ÉE (rèsté, stée}, part. passé de rester, 
|| 1° Qui est de reste. De tous ses amis morts un seul 
ami resté, pois. Art p. uv. || 4° Se dit des choses qu'on 
laisse en un certain lieu ou état. Mme la princesse, 
craignant pana alors qu'on ne songeåt à reve- 
nir contre la transaction restée entre ses mains, la 
fithomologuer au parlement, STaiL, Mém, t. 1, p. 309, 

+ RESTENCLE (ré-stan-kl'}, s- m, Un des noms 
vulgaires du lenusque, pistacia lentiscus, L 

RESTER {rè-sté), ©. n. |] i* Demourer, par oppo- 
sition å s'en aller (sens le plus voisin du latin, qui 
est s'arrêter), L'armée se mit en marche, et il resta 
deux bataillons pour garder le détilé, Restez à votre 
place. Reste, ah! reste; ne reviens jamais; tu vien- 
drais trop tard; je ne dois plus te voir; comment 
soutiendrais-je ta vue? 3,3. Rouss. Mél. r, 29. On dit 
qu'un des fils d'Onésicrite, étant venu à Athènes, 
ne voulait plus retourner à Egine, ne pouvant 3 
résoudre à quitter un lieu où il avait le piaisir 
d'entendre Diogène; le père envoya son autre fils, 
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qui fut retenu par les mêmes attraits; enfin i 
les vint chercher lui-même, et il resta comme 
ses fils, coxpcs. Hist. anec. 11, 48. Napoléon [à 
Moscou] ne sè décide encore ni à rester ni à par- 
tr; vaincu dans ce combat d'opiniâtreté, il remet 
de jour en jour à avouer sa défaite, séour, Hist. 
de Nap. vu, ti. || Ce verbe, qui se conjugue d'or- 
dinaire avec l'auxiliaire étre, prond l'auxiliaire avoir 
quand on veut exprimer que le sujet n'est plus au 
lieu dont ou parle, qu'il n'y était plus, ou qu'il n'y 
sera plus à l'époque dont il s'agit. Il a resté deux 
jours à Lyon. J'ai resté sept mois à Colmar sans 
sortir de ma chambre, vort. dans GMAULT-DUVI- 
vies. L'engourdissement où ils ont resté si long- 
temps, 3.3, nouss, Em. 1 || Les exemples suivants 
sont incorrects; il faut l'auxiliaire dtre. Si j'avais 
resté trop longtemps avec elle , 3. 3. nouSS, Conf. 1. 
Comme s'ils allaient se délasser d'avoir resté assis 
au salon, to, Mél. vs, 10. || Fig. Ily est resté pour 
les gages où pour gaga, se dit de quelqu'un pris ou 
tué dans une affaire d'où les autres se sont tirés. 
{lil est resté sur la place, ou, absolument, il y est 
resté il a été tué sur le champ de bataille. La perte 
des Romains dans cette hataille fut d'environ sept 
cents bommes; les Macédoniens y perdirent treize 
mille hommes, dont huit mille restèrent sur le 
champ de bataille, et cinq mille furent faits pri- 
sonniers, ROLLIN, Mist. ane. Œuvr. t vin, p. 477, 
dans poutens. || 3° Être de resto (sons qui est une 
déduction du premier sens). Voilà vingt francs qui 
restent de votre argent, Ô ciel! et ne pourrai-je 
enfin à mon amour Donner en liberté ce qui reste du 
jour? cons. Pomp. 1, 3. Dans un si grand revers 
ue vous reste-t-il? — Médée : Moi, 15. Médée, 1, $. 
ue restait-il à une âme qui, per un juste jugement 
de Dieu, était déchus de toutes les grâces, et ne 
tenait à Jésus-Christ par aucun lien... il restait la 
souveraine misère et la souveraine miséricorde, 
poss. Anne de Gons. 1] restait seul de notre fa- 
mille, mac. Esth. nt, 4. Les vertus guerrières res- 
tèrent après qu'on eut perdu toutes les autres, MON- 
Test. Rom. 10. Amis, que faut-il faire, et quel parti 
nous reste? vor. Taner. v, 1, Henri te reste à vain- 
cre après tant de guerrièrs, 1D. Henr. 1x. Rien ne 
lui reste plus queles chagrins et l'Age, neruLe, Én. 
v |! Im nellement. Si vous étiez en ma place, je 
suis assuré qu'il ne vous resterait pas plus de loisir 
qu'à moi, voir. Lett. 68. Je ne sais pas si j'ai en- 
core beaucoup de temps à vivre; mais il me som- 
bte qu'il me reste beaucoup d'années à vous aimer, 
10, ib, 30, I] ne reste plus à l'homme que le néant 
et le péché, pour tout fonds le néant, pour toute 
acquisition le péchè, poss, Anne de Gonz. Vous avez 
perdu ces heureux moments où vous jouissiez des 
tendresses d'une mère... mais il vous reste ce qu'il 
za de plus ux, l'espérance de la rejoindre 
s le jour de l'éternité, m. ib. Sénèque le philo- 
sophe nous apprend que Virgile n'avait pas mieux 
réussi en prose que Cicéron ne passait pour avoir 
réussi en vers; cependant il nous reste de très- 
beaux vers de Cicéron, vou. Ess, pos. ép. 3, || n 
reste... à, et un infinitif, Dieu a des remèdes pour 
vous guérir ; et il ne reste qu'à les obtenir par des 
vœux continuels, soss. Anue de Gonz, Que restait- 
il à la reine à demander au ciel, ou à désirer sur 
la terre? pucu. Mar.-Thér. Avant de se jeter dans 
le péril, il faut lo prévoir et le craindre; mais, 
uand on y est, il pe reste plus qu'à le mépriser, 
rex. Tél. 1. 11 me reste à parler des guerres que les 
Carthaginois soutinrent en Sicile du temps de Pyr- 
rhus en Epire, noix, Hist. ane. (Euvr. t. 1, p. 299, 
dans rouoexs. || 1 reste... de, et un infinitif. J'ai 
fait voir combien vous leur aviez imputé d'hérésies 
l'une après l'autre, manque d'en trouver une que 
vous ayez pu longtemps maintenir; de sorte qu'il 
ne vous était plus resté que de les en accuser, sur ce 
qu'ils rofusaient.... Pasc. Prov. xvin. Si nos cœurs 
s'endurcissent 7 un avertissement si sensible, 
que lui reste-t-il autre chose [à la Providence] que 
de nous frapper nous-mêmes sans miséricorde? 
noss. Duch. d'Orl. Vous ne démentez point une 
race funeste... Bourroau de votre fille, il ne vous 
reste enfin Que d'en faire à sa mère un horrible 
festin, nac. Iph. 1v, 4, |] TI reste que, et un sub= 
jonciif. N reste que nous espliquions l'article de ba 
suprématie, w083. Var. 40. || Avec ellipse de il. 
Restait cette redoutable infanterie de l'armée d'Es- 
pagne dont les gros bataillons serrés... demeu- 
raient inébranlables, soss, Louis de Bourbon, Resto 
À trente-deux consumés par les flammes, voir, 
Phil. 11, A4. 1] Reste tel article à examiner, reste à 
faire attention, reste à savoir, etc. il reste À exa- 
miner tel article, à faire attention, à savoir, ele, 
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|| Reste, ainsi employé, se construit aussi avec de. 
Reste donc de conclure que la foi de la plus grande 
partie des chrétiens... bOUnDAL. Pensées, t. 1, p. 180. 
|| Dans une soustraction, de sept Ôlez cinq, il reste 
deux, ou reste deux (non à deux, comme on le dit 
quelquefois fautivement}. || Bossuet a conjugué 
rester avoc avoir, bien que la conjugaison ondi- 
naire soit avec l'auxiliaire dire: Tant qu'il a resté 
aux Romains tant soit peu de considération pour 
les Juifs, jamais ils n’ont fait paraître les enseignes 
romaines dans la Judée, Hist. 11, 9. ||3* Se rester 
à sui-même, conserver une juste estime de soi- 
méme, une juste confiance en soi-même, I n'est 
pour le vrai sage aucun revers funeste; Et, perdant 
toute chose, à soi-même il se reste, wot. Fem. sav. 
v, #.[14 Persévérer dans telle ou telle situation. 
Il est resté stupéfait. 11 resta sans appui. Viens, 
Girot, seul ami qui me reste fidèle, sois. Lutir. 1v. 
La seule Roxane est restée dans Le devoir, et con- 
serve de la modestie, MONTESQ. Lett. pee: 454, Je 
resterai dans mon opinion, et vous dans la vôtre, 
DIDER. Mém, t, 1v,p. #4, dans PODORNS, Je resterai 
, voulant rester debout, v. vao, Ultima verda. 
| Fig. et familièrement. Rester sur la bonne bouche 
s'abstenir de tout après avoir pris quelque chose qui 
fatte le goût; et fig. s'arrêter après quelque chose 
d'agréable, |] 5” Il se dit aussi choses qui de- 
meurent, La victoire reste indécise entre las deux 
armées, Cela m'est resté dans la mémoire, Son bras 
est resté paralytique. Quand j'ai voulu prendre cet 
outil, ls manche m'est resté dans la main. Ruiné 
depuis deux ans, il ne lui est resté que l'espérance. 
Je sais ce qu'il en coûte, et qu'il est des blessures 
Dont un cœur généreux peut rarement guérir : La 
cicatrice en resie, voLT. Tancer. v, 3. |] Il se conj 
gue aussi avec l'auxiliaire avoir. I a tout perdu, 
mais il lui a resté l'espérance, Laveaux (qui admet 
cet exemple, quand on veut parier du moment où 
un homme a tout perdu). On ne sait lew comment 
les choses auraiont resté dans cet état, HAMILT. 
Gramm. 10, || * Rester à quelqu'un en parlant 
d'un parent, d'un ami que l'on conserve. C'est d'ici 
que je date ma première connaissance avec mon 
vieux ami Gauflecourt qui m'est toujours resté, 
malgré les efforts qu'on a faits pour me l'ôter; tou- 
jours resté! non, hélas; je viens de le perdre, 
3. 3, nouss. Conf. v- || 1] so dit aussi des choses que 
l'on garde. Le nom lui an est resté. 5 
deux victoires romportées en deux jours, prit Ca- 
lais, qui resta aux Anglais deux cent dix aus, 
vocr, Mœurs, 75. || 7° Demeurer dans le souvenir 
des hommes, garder sa renommée. La mode est 
aujourd'hui de mépriser Colbert et Louis XIV; cette 
mode , et ces deux noms resteront à fa pos- 
térité avec Racine et Boileau, vor. Lettr. à Mme du 
Deffant, 4% nov. 1773. L'ouvrage de Bayle est resté, 
et Pierre Jurieu [avoc ses prophéties] n'est pas 
même resté dans ka biblioth blaue avec Nostra- 
damus, tb, Dict. phil, P iet. L'avantage uni- 
que qui le distingue [le Panégyrique de Trajan, par 
Pline le jeune], d'être le seul panégyrique de 
ince qui soit resté après La mort du prince et de 
Forateus, D'ALENE, Éloge: Saci. ||8* En rester à, se 
borner à. Quand il aurs obtenu quelque avance- 
ment, il n'en restera pas là, il voudra avancer en- 
core. !| S'arrdter, ne pas poursuivre. Reprenons no- 
tre discours où nous en étions restés, J'en étais 
resté à vous dire que... La dédicace de vos ouvra- 
ges, que vous me faites l'honneur de m'offrir, ma- 
jouterait rien à leur mérite. je ne dédie les miens 
qu'à mes amis; ainsi, monsieur, si vous le trouvez 
bon, nous en resterons là, vor, Left, Guiot, Do- 
vembre 4764, L'occasion que j'avais perdue ne re- 
vint plus, el nos jeunes amours en restèrent là, 
1.3. Rouss. Conf. 11. || 9* Terme de musique. Faire 
une tenue, Rester sur une note, sur une syllabe. 
|110 Terme de manége. Rester dans la main, se dit 
du cheval qui se retient afin d'éviter la pression du 
canon Sar Le barres. || 14° En termes de mer, on 
dit d'un anjet quelconque qu'il reste à telle aire de 
vent ou par telle aire de vent, lorsque, relauve- 
ment à un autre, il est dans la direction de celte 
aire de vent, Jal. Le lundi, 20* dudit décembre 
(+088), à sept heures du matin, le cap de Palos me 
restait à O. S. O. environ quinze lieues, Journal de 
la route, dans sat. || Rester de l'arrière, marcher 
moins vite que d'autres bâtiments qui précèdent. 
| Rester à l'ancre, ne pas quitter l'endroit où l'on 
est retenu par ses ANCrES. 

— REM. 4. Rester à avec un infinitif ne se dit 
que dans le sens d'être de reste : La chose qui reste 
à faire; mais c'est une faute de dire : Nos amis res- 
tent bien à venir (il faut : tardent bien); Les maçons 
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restèrent deux ans à bâtir cette maison {il faut: om- 
ployèrent). |[2. C'est aussi une faute de se servir de 
rester au lieu de loger ou demeurer. On dit : H 
demeure dans telle rue, et non: il reste dans telle rue 

— HIST. xv*8. En toute la salle ne peut appercevoir 
homme; ja soit qu'il ne restoit pas qu'il n'y eust 
plusieurs hommes et femmes devisans les uns aux 
aultres, Percefor, t, vi, P 27,]| xvi" s. Ma comedie 
est preste, il ne reste qu'à y adjouster les vers, 
MONT. 1, 490, Que luy reste il À desirer? 10, 1, 326, 
Le fol reste après la feste, COTGRAYR, 

— ÉTYM. Prov. et esp. restar; ital. renare; du 
lat, restare, rester, demeurer, de re, at stare, être 
debout (voy, STANLE}), 

t RESTIACÉES (rè-ati-a-sée), #. f.pl. Famille de 
plantes monocotylédones voisines des typhacées at 
des cypéracées, habitant surtout l'Afrique tropicale, 
ainsi dite du genre typa vatin, 

+ RESTIFORME (rò-sti-for-m'), adj, Terme d'a- 
matomie. Corps restiformes, la partie supérieure 
des condons postérieurs de la moelle qui forme les 
pédoncules inférieurs du cervelat. 

— ÊTYM. Lat, restis, corde, et forme. 

RESTITUABLE (rè-sti-tu-a-bl”), adj. || i* Que 
l'on doit rendre, Somme restituable aux héritiers 
|| 3* Terme de palais. Qui peut être remis en son 
premier état, Le mineur n'est point restituable con- 
tre les conventions portées en son contrat de ma 
riage , lorsqu'elles ont été faites avec le consente- 
ment et l'assistance de ceux dont le consentement 
est requis pour la validité de son mariage, Code 
Nap. art. 1309, 

— ÊTYM. Restituer. 

RESTITUE , ÉE (rè-sti-tu-é, ée), pon. passé de 
restituer, |] 1° Rétabli en son premier état. Terte res- 
titué par laeritique. |} Dont on a fait la représenta- 
tion, en parlant d'un monument détruit. Le tombeau 
d'Osymandyas restitué d'après les données mêmes 
du texte de Dicdore, LETRONNE, Inst. mém. Acad. 
inser. t. Ix, p. 323, [| Médaille restituée, voy. RES- 
titution. || $ Rendu à qui de droit. Un bien mal 
acquis et réstitué à la mort. 

RESTITUER (rè-ati-tu-é), je restituais , nous res- 
ütuions, vous restituiez; que je restitue, que naus 
restituions, que vous restituiez , v. a, || 17 Rétablir, 
remettre dans son premier état; il se dit surtout 
de textes, Une nuée de commentateurs qui resti- 
tuaient des passages, èt qui peer gare de gros 
volumes à propos d'un mot qu'ils n'entendaient 
pas, voit. Temple du Goût. Nous avons tché de 
restituer l’antiqne idiome des Romains, BOUCHAUD, 
instit. Mém. se. mor, et pol. t. v, p. 83, || Resti- 
tuer un ouvrage perdu, le refaire d'après les indi- 
cations qui en restent. M, Viviani, laissant Aristée 
pour quelque , songea à restituer de la mème 
manière le cinquième livre d'Apollonius, FONTEN. 
Viviani, || Terme d'architecture. Restituer un mo- 
nument, un édiuce, faire le plan, la représentation 
d'un édifice en ruine. || 3° Terme de palais. Re- 
mettre une personne dans l'état où elle était 
avant un jugement, avant un acte qui èst annulé. 
Se pourvoir par roquête civile pour être restitui 
contre un jugement, Se faire restituer contre son 
obligation, contre sa promesse. Lorsque les mi- 
meurs, les interdits ou les femmes mariées sont ad- 
mis, en ces qualités, à se faire restituer contre 
leurs engagements, le remboursement de ce qui 
aurait été, en conséquence de ces engagements, 
payé pendant la minorité, l'interdiction ou le ma- 
riage, ne peut tre exigé, à moins qu'il ne soit 
prouvé que ce qui a été payé a tourné à leur profit, 
Code Nap. art. 1312, || 3° Rendre ce qui a été pris 
ou če qui est possèdé indüment, Je te restiluai 
d'abord ton patrimoine, conx, Cinna, v, 4. Va, va 
restituer tous les honteux larcins Que réclament 
sur toi les Grecs et les Latins, Mot. Femm. sat, 11, 
6. Escobar fait cette règle générale : les biens ac- 
quis par des voies honteuses, comme par un meur- 
tre, une sentence injuste, une action déshonnète 
sont légitimement possédés, et on n'est point obligé 
à los restituer, pasc. Prov. vin. I [Lamolgnon] fit 
restituer à ces malheureux ce qu'ils croyaient avoir 
perdu, rLécH. Lamoignon, || Absolument. 11 [le jé- 
suite] m'en apprit tant la dernière fois, que j'aurai 
bien de la peine à tout dire ; vous verrez des 
principes bien commodes pour ne point restituer, 
Pasc, Prov, vus. || Restituer l'honneur à quelqu'un, 
lui rendre l'honneur, Cet arrêt lui a restitué Phon- 
neur, {| 4° Les lieux donnés à loyer doivent être 
restitués par le locataire tels qu'il les a reçus, ils 
doivent être remis, rétablis et rendus dans le 
même état. ||5* Se restituer, v. réf. Être remis en 
son premier état. Lorsque cette situation s'est resti- 
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tuée, nesc. Fœtus , 5. || 6° Revenir auprès de. Vous 
ne doutez pas, bonnes amies, que je ne sois aussi 

de me restituer à ceux qui me sont chers, 
qu'ils peuvent l'être de ma revoir, noen. dans le 
diet, de DOCREZ. 

— HIST. uv" $, Si se commença à restituer et À 
restablir la bataille, sencaecne, f° 88, Pour re- 
querre le senat que les biens leur fussent restituez 
10, fe 28, verso, Le ressuscita de son couraige aus 
comme se il fust restitué d'enfer, Chron. de Saint- 
Denis, t.1, P 40, |[xv* s. Son coursier lui fut rendu 
et restitué, FRÒISS, 1, t, Mi, Jusques à tant qu'il se- 
roit restitué de certaine somme qu'il avoit presté, 
MONSTARL. t. 1, ch. 97, p. 467, dans LACURNE. Pour 
ce que icellui suppliant ne voult lui restituer ledit 
calice ou argent, Du Cane, refornare, |] xvi* s. 
Maintenant, toutes disciplines sont restituées, les 
langues instaurées.…. man, Pant. 1, 8, Et furent 
d'advis que l'on envoyast ambassadeurs devers tuy, 
pour luy faire entendre, comme ses citoyens 

jent et lè restituoient en ses biens, AMYOT, 
Cor, 46. Pour avoir restitué aux Siciliens la fran- 
chise et liberté de vivre à leurs loix, 15. Timol. b$, 

— ÈTYN, Prov, etesp. restituir; ital, restituire; du 
lat. restituere, de re, et stituere, pour statuere, dans 
les verbes compasés, placer (Yoy. STATUER). 

+ RESTITUTEUR (rèsti-tu-teur), s. m. Se dit 
quelquefois des antiquaires, des savants, qui ont re- 
trouvé quelque ge d'un ancienauteur, ou qui 
l'ont rétabli, |] Terme de numismatique. Se dit 
empereurs qui ont fait frapper des médailles en mé- 
moire de leurs prédécesseurs. 

== HIST. xv* s. Qu'ils soient restituteurs {qu'ils 
fassent restitution], #, pescu. Poés. mes, P 310, 

— ÊTUM, Lat. restitutorem, de restituere, restituer. 

RESTITUTION (rè-sti-tu-sion; en vers, de cinq 
syllabes), s. /. 14" Action de rétablir, de remettre 
une choss en son premier état, C'était un homme 
qui ne voyait rien dans 6e monde de quelque im- 
portance en comparaison de la restitution d'un pas- 
sage, Dimen. S, les caractères, Pour l'amateur de 
l'antiquité, la restitution d'un ancien texte a tou= 
jours quelque chose de piquant, CAVssiN, Inat. Mém. 
inscr. et belles-lett. t vi, p. 14.112 Terme d'archi- 
tecture. Représentation d'un monument en ruine. 
Poleni a tonté assez heureusement la restitution du 
temple d'Éphèse, d'aprés les ducuments impar- 
faits de Pline, QUATREMÈRR DE QUINCY, Inst. Mém. 
hist. et liti, ane. t. 1v, p. 324,119" Terme de numis- 
matique. Médailles de restitution, ou médailles 
resiituées, ou, simplement, restitutions, celles 
qui reproduisent des médailles précédemment 
frappées, et qui portent le nom de celui qui les a 
renouvelées, où qui rappellent le souvenir d'une 
ancienne famille ou de quelque empereur, J'ai une 
restitution de Gallien, |} 4* Terme de palais. Juge- 
ment qui relève quelqu'un d'un engagement qu'il 
avait contracté. || Restitution en entier, rébabilita- 
tion complète d'un condamné ié auquel on rend 
son état civil. || En droit romain, on nomme resti- 
tution en entier la rescision que le préteur accor- 
dait au mineur, de tout acte où le mineur était 
lésé, |/6* Action de restituer, de rendre ce qui est 
possédé indüment. Si le roi [Philippe de Macé- 
doine) vous [à vous Athéniens] veut rendre l'ile 
{de Samothrace] et que le mot de rendre soit porté 
par le traité, je vous conseille de la recevoir; 
mais non pas, s'il prétend de vous la donner, et 
s'il appelle bienfait la restitution de ce qui a été 

sur vous. BALZ, De la cour, 8* dise, Que s'il 
nosetrouve personne qui cette restitution se puisse 
faire, ils la donnerontau Seigneur, et elle appartien- 
dra auprêtre, saci, Bible, Nomb. v, 8. Vousavez bien 
trouvé des expédients pour rendre la confession 
douce; maisvousn'enavezpointirouvé pour rendre 
la restitution agréable, pasc, Pror, xit. À Par erten- 
sion. Tous les phosphores naturels rendent la lu- 
mière qu'ils ont absorbée, et cette restitution, st 
fait successivement et avec le temps, morr, Introd. 
à L'hist, des min. 4% part. || Fig. Ils sont tenus 
À restitution de leur réputation mal acquise, MALZ. 
liv. a, lett. 8, || Populairement et bassement. 
Faire restitution, vomir. |! 6° Terme de forestier, 
Somme à laquelle tout délinquant doit tre con- 
damné en sus de l'amende, pour la réparation 
du dommage. || 7* Usage où est le pape de donner 
lec de cardinal à un des pusnis du pape 
dont il l'avait reçu BVA i Terme d'as- 
tronomie, Retour d'une planète à son apaide. || Pé- 
riode qu'on croyait ramener tous les événements 
dans le même ordre, || & Terme de physique. 
Mouvement de restitution, action par laquelle un 
corps élastique se rétablit dans son premier état. 
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— HIST. un’ s. Fere enteninée restitution, hEAUM, 
Lxv, 8. Por eause de restitution, Bibl. des ch. 
6" série, t, at, p- 602. || mvs, Il demandoient la 
restitucion des dessus dites choses, NERCHRUNE, 
fP 28, verso. || xv*s. (les Calésiens furent forcés 
après la prise de leur ville de l'abandonner sans 

en emporter] ét si n'en eurent oncques restitu- 
tion ni recueuvrement du roi de France, pour qui 
ils avoient tout perdu, Prose, 3, 1, 323, || xvr" s, Et 
luy ettoit rehabilitation et restitution de tous 
ses biens, amvot, Sertor. 31, Le peuple d'israel 
ayant esté transporté en Babylone... on ne lui 
pouroit faire accroire que ce ne fust fable et men. 
songe tout ce que lui prométtoit Ezechiel de sa res- 
titution, CatV. Inst. 338. A 

— ÊTYM. Provençg. restitutio; espagn. restitu- 
cion; ital. restituzione; du lat, restitutionem, de 
restituere, restituer, 

+ RESTITUTOIRE (rè-sti-tu-toi-r'}, adj. Qui sert 
à restituer, qui a rapport aux restitutions, Arréts, 
décisions restitutoires. 

+ RESTOUPAGE (rd-stou-pa-j}, s. m. Action de 
restouper, 

+ RESTOUPER (rè-stou-pé), e. a. Raccommoder 
À l'aiguille les trous d'une toile neuve. 

es ETYM. He... et l'allem, stopfen, bourrer, bou- 
cher, 

+ RESTRAINT (rè-sirint'), 4. m. Mot emprunté 
aux aliénistes anglais et exprimant l'emploi des 
moyens mécaniques de contention durant le traite- 
ment de la folie; par opposition à non-restraint, qui 
est la gg de ces moyens, Il n'y a pas de 
contrôle {dans la loi française sur les aliénés) sur 
ce point important, le restraint, DUMESKIL, Ann. 
médico-prych. 4869, p. 179, 

— ÊTYM. Angl. restraint, contraint, qui vient du 
français restreindre. 

RESTREIGNANT, ANTE (rè-strè-gnan, gnan-1, 
adj. Qui restreint, Quand Ferdinand II Ñt élire en 
iabe son fils Léopold, 4gé de dix-sept ans, roi de 
Hongrie, on lui fit signer une capitulation aussi 
restreignante que celle des empereurs, VOLT. Ann. 
Emp. Ferdinand 111, Tableau. 

RESTREINDRE {rè-strin-dre'; dans son édition 
de Malherbe, Ménage a imprimé rétreindre ; ce qui 
montre qu'alors on ne prononçait pas l's: Mais 
voyant tous les jours ses chaisnes se rétrainüre, 
Désolé que je suis | Que ne dois-je paint craindre, 
Ou que puis-je espérer? MALI. V, 34; aujourd'hui 
encore, on ne ce pas l's en Normandie), je res- 
trains, tu restreins, il restreint, nous rostraignons, 
vous restroignez, ils restreignent ; je restreignais : 
je restreignis; je restreindrai; je restreindrais; 
restréins, qu'il restreigne; que je restreigne, que 
nous resireignions, que vous restreigniez ; que je 
restreignisse; restreignant; restreint, m. g. || 4° Res- 
serrer (sens propre qui est peu usité). Restreindre 
un lien. |! Absolument. Médicament qui restreint, 
[1% Fig. Réduire à des limites plus étroites. J'eus 
honte de brûler pour une âme g , Et, sans me 
travailler à lui faire pitié, Restreignis mon amour 
aux termes d'amitié, MAL. vi, 33. Se soumettant 
aux sévères lois de la pénitence chrétienne, et ne 
songeant qu'à restroindre et À punir une liberté 
qui n'avait pu demeurer dans les bornes, soss. 
Anne de Gonz. Je restroins les crimes contre La 
tranquillité aux choses qui contiennent une simple 
lésion de police, monresg. Esp. xt, è, Est-il bien 
vraiqu'on varestreindre le ressort du parlement de 
Paris à l'Ile de France? vout. Lett. d'Alemb. 43 
février 4774. La nature a pourvu à conserver et à 
restreindre les espèces; elle ressomble aux Par- 
ques, qui filaient et coupaient toujours; elle n'est 
occupée que de naissances et de destructions, 
mm. Dictionn. phil. Population. L'autorité cher- 
che toujours à renverser les barrières qui la res- 
treignent, 15, Mœurs, t04. Nous aurions restreint 
celui-ci [un oiseau] sous la loi du climat, et n'au- 
rions pas cru sur une simple dénomination qu'il se 
trouvât au Sénégal, sł... porr. Ois. t, xvt, p. 260 
lis étendent ou restreignent mal à propos la signi- 
fication des mots, ConDiLL, Art de pens. 11, 5. Los 
fortunes divisées restreignent les sciences et les 
arts à l'utile, pnez. Solon de 1767, Euv. L xiv, 
p. 165, dans rorcrns. Les gouvernements... ont 
cru que des sociétés fondées la plupart sur l'inté- 
rèt particulier d'une nation ou d'un seul homme 
devaient restreinuire à leur métropole toutes les liai- 
sons de leurs colonies, marxaL, Hist, phil. xiv, 47. 
Celui qui a formé une demande exeédant cent cin- 
quante francs ne peut plus être admis à la preuve 
testimoniale, même en réstreignant sa demande 
primitive, Code Nap, art. 1343. |! 8* Se restreindre, 
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v. réf. Etre serré davantage (sens peu usité). Des 
chaînes qui se restreignent. || Fig. Ce désir se 
restreint à ceux qui nous plaisent, Boss, Ser- 
mons, Char. fratern. 4.14" Se réduire, se borner 
à. Mais, dira-t-on, pourquoi vous réstreignet- 
vous à dire que les erreurs seront toujours exter- 
minées dans l'Eglise? noss. 4% mstr. past. 7. D'où 
nous pouvons conclure sans rien craindre, Qu'au 
présent soul l'homme doit se restreindre, 1. p. nOUSS. 
Ép. n, 5. || Absolument. Réduire sa dépense. Les 
temps sont durs, il faut se restreindre. 

— HIST, xt s, I apert qu'il restraint les dix li- 
vres à cent saus [sous], pxauw xu, 42. Le [la] doer- 

procuration qui vient en cort, restraint le 
iere se ele en fait mention, tp. 1¥, 40. Des prelas 
vous dirai; mais qu'il ne vous anuit, Diex leur a 
commandé veillier et jor et nuit, Et restraindre 
leur rains, et porter fuelle et fruit, Et lumieres 
ardans; mais ne sont pas tel tuit [tous], mures, 
237. Generaument plus sont de cils qui se repentent 
detrop doner que de trop restreindre, BRUN, LATENI, 
Trésor, p. 418, || xv" s. Bien pourveu de tout ce 
qu'est mestier à restraindre le fus de sanc, w. DE 
moxbev. P 100, verso. || xv* s. Adonc ressanglerent 
leurs chevaux, et restreignirent leurs armures, et 
chevaucherenttous serrés, FROISS. 1,1,79 Mais quant 
ce vint au fait de la despense, Il restraingnit euls, 
chandelle et moustarde, E. escu. Admin. de lhos- 
tel du prince, || zvi® s. Coste sedition fust bien tost 
sortie en evidence, n'eust estè la guerre des alliez 
qui survint Là dessus, ot la restraignit pour un 
temps, anrot, Noriss, S8. Pourtant l'efusion du 
sang se restraignit un peu quand il fut couche, 
10, Amon, #0, Cete jalousie nous rend plus espar- 
ts et restrains enversnos onlants, MONT. 11, 74, 
urquoy Dieu auruit-il restreint ses forces à cer- 
taine mesure? it. 11, 261, La vertu d'asseicher ou 
restreindre, 15.11, 168, Cela estoit dissiper et rom- 
l'unité de Dieu et restreindre son infinité, caLv. 
Faut. 69, .… Estans prests de commettre toute vi- 
tenie et turpitude, sinon que l'horreur de La loy les 
restreint, 10. 1, 263, Ceux qui ont mestier [besoin] 
de bride pour estre restreints, 1D. fb. 264 L'amitié 
que nous portons à nos femmes, elle est très lè- 
gite: la théologie ne laisse pas de la brider pour- 
tant et de la restreindre, MONT. 1, 225. 

— ÉTYM. Wallon, rastreind, serrer, plier; norm. 
rétreint, resserré, constipé; prorent. restrenher; 
catal, restrenyer; espagn. restriñir; ital. ristrin- 
gere, ii : du lat restringere, de re, et 
stringers (VOV. ÉTREINDRE) . 

RESTREINT, EINTE (rè-strin, strin-t}, port. 
passé de restreindre. Bornë, limité, Notre faible rai- 
son, restreinte à certains objets, poss. Conn. v, 2, 
La le étant ainsi restreinte, elle n'en devient que 
am à retenir, D'OLIVET, Ess. gramm. 1, 2, Les 

nues [dans une oraison funèbre de Louis XV] sont 
un peu restreintes; il n'y a que celles-là de vraies, 
VOLT, Lett. Richelieu, 31 mai 4774. Quelquefois cet 
asile était général, quelquefois il était restreint, 
RAYNA, Mist, phil, vi, 43. Restreint dans mon 
ambition, NARMONTEL, Mém. x. 

t RESTREINTE (ré-strin-t}, s. f. Terme de chi- 
romancie. Ligne qui se forme, en pliant un peu le 
poignet, à la jonction de la main avec le bras, 

RESTRICTIF, IVE {rè-stri-ktif, kti-v'}, adj, Qui 
restreint, qui limite. Une clause restrictive. Mesures 
restrictives de la Liberté de la presse. 

— WIST. xv° s. Ce n'est qu'un restraintif d'amour, 
Cu. Wont, Rondel, èb. [[xvi*s, Appliquer remedes re. 
percussi et rescraintis du flux du sang, PARE, VII, 4, 

— ÊTYM. Provenç. restrictiu ; espagn. restrictivo; 
ital. restrittivo; du lat. restrichum, supin de res- 
tringere, restreindre. 

RESTRICTION (rè-stri-ksion ; on vers, de quatre 
syllabes), s. f. Condition qui restreint. Entenilez 
toujours, s'il vous platt, moselle, les louanges 
que je vous donne, avec La restriction | je dois 
meure, vous connaissant comme je fais, vor. 
Leti. 30, Qu'ils [les protestants) n'ont aucune rmson 
de les limiter {les promesses sur lesquelles l'Eglise 
est fondee], et qu'ils n'y apportent que des restric- 
tions arbitraires, Boss. 3* avert. 33, Les grands 
mois portent leurs restrictions dans leurs propres 
excès, 10, Nowe. myst. 6. Il est vrai que l'oracle 
se réservait une restriction obscure pour se pouvoir 
sauver en cas de besoin, FONTEN. Oracles, n, 3. 
Théolore de Cyrène niait sans restriction l'axis- 
tenco des dieux, ROLLIN, Hist. anc. liv. xxvi chap, m, 
1, 4. L'évêque de Meaus triompha {dans l'affaire 
du quiétisme]; mais l'archêque de Cambrai tira un 
plus beau triomphe de sa défaite : il se sourit sans 
restriction et wns réorve, vott. Louis FIF, 88. 
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Dans l'attestation donnée pour la sortie [d'un aliéné 
guéri], j'avais ajouté une restriction et fait craindre 
une nouvelle rechute, à moins de grands ménage- 
ments pour l'éviter, PINEL, fast. Mém. serene. 1807, 
de sem. p 497. || Restriction mentale, réserve 
qu'on fait d'une partie de co que l'on pense pour 
trom ceux à qui l'on parle, Savez-vous bion 
comment il faut faire quand on ne trouve point de 
mots équivoques? — Non, mon père. — Je m'en 
doutais hien, dit-il, cela est nouveau ; e'est la doc- 
trine des restrictions mentales, pasc. Prov. IX, 
Surtout on leur avait inspiré une extréme hor- 
reur pour toutes ces restrictions mentales, et pour 
toutes cos fausses adresses inventées par les Ca: 
suistes modernes , dans la vue de pallier lo mensonge 
at d'éluder in vérité, nac. Hist. Port-Royal, 2° part. 

— HIST. xy* s, Ks grans gaages [ill ne mit pro- 
vision, Ne sur les gens dont l'ostel à grevance, Sur 
les petiz fist la restrinction , Qui monte à pou... 
R. pesce. Admin. de l'hôt. du prince, || xvi* s. 
Pour vous montrer que les restrictions Que contre 
amour Pallas vous a faict faire Sont pour le monde 
abolir et deffaire, SAINT-GRL, 62, Il y a un autre 
jusne temporel, quand nous restraignons nostre vi- 
vra outre ce que nous avons accousiumé d'en 
prendre: ceste restriction gist en trois choses, au 
temps, en la qualité des viandes et on La mesure, 
CALY, Inst, 998, Ces restrictions [à l'usage du vin}, en 
parte empruntées des Carthaginois... MONT, It, 4, 

— ETYM. Prov restriceiu: esp. restriccion; ital, 
restrisions; du lat. restrictionem , da restringere, 
restreindre, L'ancienne langue avait restrendement, 
restreinture, restreinte 

RESTRINGENT, ENTE (rè-strin-jan, jant), adj, 
Terme de médecine, Qui à la propriété da resserrer 
une partie relâchée, Une eau restringente, || $. m. 
Un bon restringent, 

— ÉTYM. Lat. réstringentem, de restringere, res- 
treinire, 

RÉSULTANT, ANTE (rè-zul-an, tan-1'}, adj. 
llt» Qui résulte, Le bien résultant du mal || Terme 
de procédure, Les cas résultants du procès. || 8° Ter- 
me de mécanique. Force résultante, mouvement ré 
sultant, force, mouvement qui provient de la com- 
position de plusieurs forces, de plusieurs mouve. 
ments. || 8 Termedechimie, Af6nité rés. ltsnte, nom 
donné par Bertholles à l'affinité d'un corps composé, 
qui lui permet d'agir comme un corps simple et 
sans que ses éléments se désunissent, par exemple, 
quand l'eau dissout un sel. |] 4° $. f. Terme de mé- 
canique. Résultante, force unique qu'on admet 
comme représentant plusieurs forces appliquées à un 
point donné, On peut, à deux forces composantes, 
substituer leur résultante ; et, réciproquement, on 
peut, à une force quelconque, en substituer deux 
autres dont elle serait la résultante, LAPLACE, Exp. 
u, 4. La résultante de toutes les actions du fuii 
sur ce sè par le centre de gravité du vo- 
lume de Nuide déplacé, to. ib. m, +. || Tormo d'algè- 
bre, Équation qui représente une fonction quelcon- 
que des racines d'une équation proposée, On sait en 
alwèbre, que, si l'on cherche à déterminer une func- 
tion quelconque des racines d'une équation pro- 
posée, la résuliante qui la donne s'élève au degré 
marqué par toutes Les permutations que ces racines 
pourraient offrir sous la fonction que l'on considère, 
poinsor, Innit, Mém. scienc, 4813, p. 382. 

RÉSULTAT (ré-zul-ta ; lo tne se lie pas; au plu- 
riel, l's se Hec: des rè-sul-ta-z excellenta), s. m. 
Ce qui résulte d'une action, d'un fait, d'un principe, 
etc. Les résultats de cet événement sont incalcu- 
lables, Connaissez-vous le résultat de la délibéra- 
tion? Un principe fécond en résultats, Mon Ame 
est le résultat de tous mes sens, c'est une affaire 
diMeile à concevoir et par conséquent à expliquer, 
voLT. Memmius, 3° lettre, Nous sommes plus faits 
pour voir les résultats des choses que les principes 
des choses BONNET, Est. anal. dme, Euv. 1 xi, 
p. 26, dans poverxs. || En physiologie, nom donné 
à des phénomènes qui, n'appartenant pas à des 
tissus où à des apparails particuliers, sont l'attribut 
de l'efsembie de l'organisme considéré comme un 
tout. La production de la chaleur chez les animaux 
esi un résultat. 

— ÉTYM. Mot scolastique formé de reruliatum, 
supin fictif de resultare, résulter. 

RÉSULTER (ré-zul-té}, v. m. I n'est usité qu'à 
Vinfinitif et å la 3° pers. des autres temps. || 1° S'en- 
suivre, en parlant d'induction, de conséquences. 11 
est résulté de la discussion que... Les faits qui ré- 
sultent des informations, On les a comparées entre 
elles (les nations], et il en a résulté de grands 
biens, ontreg, Esp. xx, 4.11% Se dit des suites de 
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certains événements, des effets de certaines causes. 
De ces dissenfons il résulta une guerre civile, 
Quel plus sublime cantique Que ce concert - 
fique De tons les célestes corps! Quelle divine 
harmonie Résulte de leurs accords!3. p. nouss. 
Odes, 1, 2. De ces méditations résulta le discours 
sur l'inégalité, ouvrage qui fut plus du goùt de 
Diderot que tous mes autres écrits, 3. J. nous, 
Comfess. wui. Que résultait-11 de cette grossièreté 
de mœurs, demanda Lysis? — Ces hommes gros- 
siers, répondit Philotime, battirent les Perses et 
sauvérent la Grèce. — Nous les hattrions encore, — 
J'en doute, saRTHÉL, Anach. ch, 26. || I se conjugue 
avec l'auxiliaire aroir quand on veut marquer l'ac- 
tion: Du mal en a rès lté; avec l'auxiliaire étre, quand 
on veut marquer l'état : Il en est résulté du mal. 

— AIST, xyr s. Il sa tint plusieurs conseils à la 
Rochelle, qui tous resultoient à faire leurs efforts 
par mer, baun. Hist. 11, 295. 

— ÊTYM. Lat. resultare, qui signifie sauter en 
arrière, rojaillir, fréquentatif de resilire, de re, et 
salire, sauter (voy. SAUT). 

RÉSUMÉ, ÉE (ré-zu-m6, móe), part. passé de résu- 
mer. |[L4° Resserré en peu de mots. Une leçon résu- 
mée avec précision. [14°$. m. Ce qui estresserré en 
peu de paroles. Voici un petit résumé de tous les 
changements faits à ln pièce, afin que, s'il en est 
échappé quelqu'un dansvotrecopie, vous puissiez ai= 
sément le remplacer, vour. Lett. Lekain, 44 mars 
4767. La règle générale que prescrit Cicéron pour 
le résumé de la cause, c'est de n'y rappeler que les 
points importants, et dedonnerà chacun d'eux le plus 
de force, mais le moins d'étendue qu'il est possible, 
MARMONTEL, ww, t. 1x, p, 242, Toutes ses raisons 
[du wreur du roi) ……. furent encore étendues, 
developpóes, am dans le résumé trés-pro- 
lixe qu'en ft M. résident, P, L. COURIER, Pro- 
cès. || $ Précis, abrégé. Un résumé de l’histoire de 
France. ||4* Au résumé, en résumé, loc, ade, En 
résumant, en récapitulant tout. 

RÉSUMER (ré-zu-mé), v. a. |] 1° Resserrer en peu 
de paroles ce qui a été dit ou écrit plus longuement. 
Résumer une discussion. Quand il [Jésus’ résumait 
la loi et les prophètes, c'ALit bien nlus dans des 
actes de vertu que dans des formules de croyance, 
J. 3, nôuss, Lett. å l'archee, de Paris || 2° Se resu- 
mer, v. réf. Reprendre brièvement ce qu'on a dit. 

— HIST. xiv s, Colui qui a lessié aller et jetée 
une pierre, il ué lui est pas possible de la resumer, 
arrester ou rettraire, ORRSNE, Erh, 74, Donques en 
resumant nous dirons. 1D. 1b. 77. Nous avons de- 
vant proposé aucunes douhtes et est bien de les re- 
sumer, 19, Thèse dë MEUNIER, 

— ÊTYM. Lat. resumere, de re, ot sumere, prendre 
(VOY. SOMPTURUN.} 

RÉSUMPTE (ré-zon-pt'), s. f. Ancien terme 
d'école Aute qui se faisait par le nouveau docteur 
en théologie pour avoir suffrage aux assemblées 
de la faculté et jouir des droits de docteur ; elle se 
soutenait d'une heure à six. 

— ÉTYM. Lat thesis resumpa, thèse reprise, de 
resumere, repronmdre (voy, RÉSUMER). 

RÉSUMPTÉ (ré-zon-pté), adj. m. Docteur ré- 


ge dochar qui a fait sa résumpte, 
R PTION (ré-zon-paon), s. f. Terme didact- 


tique neu usité. Action de résumer. La résumption 
d'un argument, 

— ÉTYM. Lat. resu em, deresumere, résumer. 

+ RÉSUPINATION (ré-zu-pi-un-sion), s. f. Terme 
de botanique. État d'une fleur résupinée. 

+ RÉSUPINÉ, ÉE (ré-zu-pi-né, née’. adj. Terme 
de botanique, Qui offre en haut les parties dont ia 
situation devrait être en bas. 

<= ÉTYM. iat inus, de re, et (nus 
couché sur l4 dos (roy. ma rue). : N 

+ RÉSURE (rè tur’), s. f. Terme de pèche. Syno- 
nyme de rogue. Faisons défenses aux pécheurs' d'em- 
ployer de La résure pour attirer la sandine….. qu'elle 
n'ait été visitée et trouvée bonne, Ordonn, août 4844, 

— ÊTYM. Peut-être est-ce une altération pour 
rasure, raclure. 

+ RÉSURRECTIF, IVE (ré-zu-rè-ktif, kti-v), adj, 
Qui ressuscito, qui rend la vie. Le premier presi- 
dent acheva d'entendre cette lecture si accablante 
pour lui, si résurrective pour nous, ST-81N. 10, 94, 
Je me réjouis fort de votre vertu résurroctive, GA- 
Liani, Lett. d Mme d'Épinay, ® juin 4784, 

— ÉTYM. Voy, HÉSURRECTION, 

RÉSURRECTION (ré-zu-rè-ksion ; en vers, de 
cinq syllabes), s. f. 14° Retour de la mort à la vie. 
Paul... s'écria dans le conseil: je suis ien, 
fils de pharisien : je suis tiré en cause pour l'espé- 
rance et pour la résurrecuon des moris; et, quand, 
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il eut dit cela, il s'éleva une discussion entre les 
pharisiens et les saducéens..… car les saducéens 
disent qu'il n'y a point de résurrection, ni d'ange, 
ni d'esprit; mais les pharisiens soutiennent l'un 
et l'autre, Actes des Apôtres, xxiv, 8, 7 et 8. Après 
la résurrection les hommes n'auront point de 
femmes, ni les femmes de maris; mais ils seront 
comme les anges dans le ciel, sacı, Bible, Evang. 
St Matth. xxn, 30, Qu'ont-ils à dire contre la résur- 
rection ? pasc. Pens xxiv, 30, éd. navet. La part 
que nous avons aux souffrances de Jésus-Christ 
nous assure QUE mous avons part À sa résurrection, 
soss. Euchar. 11, 7. Elle professait hautement la 
foi catholique et la résurrectinn dos morts, cette 
récieuss consolation des fidèles mourants, mM. 
h. d'Or. Quand il se leva, je crus voir la ré- 
surrection du Lazare, imaginez-vous un corps si 
sec, qu'en le voyans à nu on aursit fort bien pu 
apprendre l'ostéologie, Lesacx, Gil Blas, 1v, 7. Je 
compris à la réponse du pasteur er à quelques 
signes d'intelligence, qu'un des points ci-devant 
contestés entre eux était la résurrection des corps, 
J. 3. Rouss. Mél, vi, 44, J'étais venu à envisager la 
mort comme une sorta de développement, et la ré- 
surrection comme un second développement, BONKET, 
Œuvr. mélées, t. XVI, p. 33, dans roucens. || Fête 
que l'Église célèbre en mémoire de Jésus-Christ 
ressuscité. || Tableau ou estampé qui représente la 
résurrection de Jésus-Christ, Une belle Résurrection 
{avec une majuscule). || 4° Par exagération, guérison 
surprenante ét inattendue. C'est une résurrection, 
une véritable résurrection. Elle [Mme de Maintenon} 
témoigna beaucoup de tendresse à cette pauvre ma- 
lade [Mme de Coulanges], et bien de la joie de sa ré- 
surrection, sÂv. 2 act. 4676. || 3 Fig. Ji s dit d'un 
ouvrage qui, mis de côté, reparatt dans la publicité, 
Oserais-je demander ucore cette grâce [upe faveur 
pour un médecin] à Votre Majesté le propre juur de 
la grande résurrection de Tartule, ressuscité par 
vos bontés? mo. 3° placer au roi. || La résursection 
des lettres ot des arts, se dit des lettres et des arts 
qui reprennent vie et sortent de leur décadence. 

_— HIST, xıv* s, Le pape prioit l'empereur qu'il allast 
à Rome, et qu'il fust À la resurrection, Chr, de 
St-Denis, t 1, À 184, dans LACURNE. || xvit 5. .... Ex 
de la chair la rasurrection, MAROT, iv, 341, 

— ETYM. Provenç. fesurreciio; espagn. resur- 
reccion ; ital. resurresiont; du lat. resurrectionem, 
de resurgere, de re, et surgere, se lever (roy, SUHOM), 

+ RÉSURRECTIONNISTE (ré-zu-rè-ksio-ni-st'}, 
s, m. Se dit de certains hommes qui en Angleterre 
font métier de déterrer furtivement des cadavres pour 
les vendre aux anatomistes. || Fig. I se dit de ceux 
qui exhument, veulent rétablir de vieilles choses. 

— ETYM. rréction. 

RETABLE ({re-ta-bl'}), #. m. Terme d'architecture. 
Lambris de devant de l'autel, et qui renferme ordi- 
nairement un tableau. Magnifique retable d'autel à 
tourner la the à tout un petit couvent de reli- 
gieuses, DER. Salon de 1707, Euv. L xv, p. 468, 

— ÉTYM. Scheler dit que l'ancienne forme est rer- 
taule, que cela exclut table, et le rattache à un ad- 
jectif latin restabilis, avec le sens de fixé contre (de 
ré, èt Hare; vOy. STABLE), 

RÉTABLI, LE (ré-ta-bli, blie), part. passé de réta- 
blir. || 4° Remis dansson premier et bon état, en par- 
Jlant des personnes. Ainsi voilà M. de Maisons, jadis en 
disgrâce, tout rétabli, GUL PATIN, Left, à 11, p. 244. 
On croit que Quanto (Mme de Montespan) est toute 
rétablie dans sa félicité, sëv, 26 août 1878. Comme 
nous [Louis XVII), rétabli après vingt ans d'exil et 
la mort de son père, il [Charles 11] déclara... P. L- 
coca. Pièce di ique, |} I sedit aussi des choses. 
Sa faveur [de Mazarin}, attaquée par tant d'endroits, 
est si hautement rétablie, que tout devient faible 
contre elle, soss, le Tellier, Un trône indignement 
renversé et miraculeusament rétabli, in, Neine d'An- 
glet. J'oss croire que l'Astrate de Quinault, le Scévole 
de du Ryer, l'Amour tyrannique de Scudéry, bien 
rétablis au théâtre, ient faire de prodigieux 
effets, VOLT. Sophon. Épit. || 3* 11 se dit de La santé. 
Quel dommage que vous prodiguiez vos inquiétudes 
pour une santé toute rétablie, et qui n'a plus à 
craindre que le mal que vous faites à la vôtre! sev. 
ass, || Remis en santé, en parlant des personnes, Je 
me fatte qu'il est bien rétabli, puisqu'il m'a écrit 
de sa main, VOLT. Lent, Nuenslieu, 9 janv. 1787, 

RÉTABLIR (ré-ta-blir}, +. a. || 4° Établir de nou- 
véau, On fut contraint, sous le consulat de Hirtius 
et de Pansa, de rétabiir Les tributs, MONTESQ. Rom. 

16, 13° Remettre une personne en son premier ou 
dans un meilleur état. Son jeune frère qu'il réta- 
Hit dans le trône, coan. Pomp. Examen. Les lois 
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qu'il [Charles 11] a protégées, l'ont rétabli presque 
toutes seules, poss. Reine d'Angi. Les rois de Perse, 
gui les rétablirent [les Juifs}, m. Wist y, 10. En- 
tēls dans leur crime, il [Dieu] ne les peut plus 
supporter, et les chasse de la Turre promise, sans 
espérance d'y être jemals rétablis. 19. ib. 14, 4, Je 
ne vous oublierai pas, à prince jde Conti], son cher 
neveu... ni la lettre qu'il [Condé] écrivit en mourant 
pour vous rétablir dans les bonnes grâces du roi, in, 
L. de Bourbon, Nous jurons... De rétablir Juas au 
trône de ses haC, Ath, 1v, 3, On le rétablit 
dans tous les droits dont il était déchu, mass. Ca- 
réme, Enf. prod. || Ancien terma de jurisprudence. 
Rétablir un homme dans sa bonne fâme ot renom- 
mėn, effacer, par un jugement, l'infamie dont il 
avait été noté, {| $» Il sa dit des choses en un sens 
analogue. Vous lu: conterez un peu |À l'abbé de 
Bruce] Fout de a eliras et tout ce que vous 
faites pour les rétablir, sev. à d'Hérigoyen, 23 avr. 
1617. Enfin, fléchi par ses vœux et par son humble 
patience [de la reine), il {Dieu} a rétabli la maison 
royale, Boss. Reine d'Anglet. Quand on regarde la 
facilité incroyable avec laquelle la en cols été ou 
renversés, où rétablie par Henri, par ard, par 
Marie, par Élisabeth, 1. Reine d'Anglet. 1! [Turenne] 
les argte [les ennemis] par des coups hardis, quand il 
faut rétablir la réputation ; par ia modération, quand 
il ne faut que la conserver, PLECH. Turenne. Le dis- 
csrnement de ce cardinal (Mazarin) Gt reconnalire 
la prudence de M. le Tellier, et la prudence de M. te 
Tellier servit à rétablir l'autorité de ce cardinal, rm. 
le Tellier. Ce discours, que soutient l'embonpuint 
du visage, Rétablit l'appetu, réchauffe Le courage, 
soL. Lwir. iv. Puisse-t- à rétablir l'amitié dans leur 
cœur! Rac. Théb. m, 1, Les rois de Perse avaient 
détruit les temples des Grecs, des Rebyloniens et 
des Égyptiens: Alexandre les rétablit, 10. Esp. x, 
14. Vers l'an 228 de noire ère, un simple soldat 
persan, qui pris le nom d'Artaxerce, enleva ce ro- 
yaume aux Parihes, et rétablit l'empire des Perses, 
dont l'étendue ne différait guère de ce qu'elle est 
de nos jours, VOLT. Mreurs, >. I) est remarquable 
que deux femmes aient rétabli les images; l'une 
est l'impératrice sirène, veuve de Léon IV, et l'autre, 
l'impératnce Théodora, veuve de Théophile, 10, 
Moœurs, 1%, Le célèbre Monk, officier général sous 
Cromwell, fut celui qui rétablit le trône, rm. Murs, 
482, Ce mariage rétablirait ses affaires et payerait ses 
dettes, 5AURIN, Maurs du temps, +. Lorsqu'il [Valé- 
ir fut pris par les Perses on 269, Gallion, son fils, 
rétablit la paix; at l'Eglise en jouit jusqu'en 202, la 
dix-ħuititme année de Dioclétien, conna. Wist ame. 
xv, 4. Law promit de rétablir les finances, et fit ai- 
sément goûter à ce prince [le régent), dissipaieur 
et ingénieux, un plan qui lui faisait esperar de 
l'argent ot de la gloire, Ravnar, Hist. phil, iv, 
15, || Rétablir une tarre, la remettre en valeur, 
Une terre... qui vient à rien, si la capacité de 
l'abbé Charrier et ma présence ne la rétablissent, 
sév, 18 févr. 1659, | Rétablir la bataille, le combat, 
les afaires, redonner l'avantage à des troupes qui 
l'avaient perdu. Je sais que st brigade, À peine des- 
cendue, Rétablit à nos yeux la bataille perdue, 
cons. Tois. d'or, 1, 1. La gendarmerie do Ja maison 
du roi a rétabli les affaires, PELLISSON, Lert. hist. 
t. ni, p- #44. |] 6" Rétablir un passage d'un auteur, 
le restituer, le remettre dans l'état où il était avant 
d'avoir été altéré par les copistes. || 5" Rendre ce 
qu'on avait le, M. le duc d'Orléans rétablit au roi 
devenu plus grand les 8000 livres par mois qui lui 
avaient été retranchéss depuis quelque temps, $t- 
SiW. 607, 190. |[6" Remettre en santé, Le lait l'a 
rétablie, sv. 429. Ils continuaient à mettre paisi- 
blement leurs malades à terre, où la salubrité de 
l'air, l'excellence des fruits, des vivres et de l'eau 
les rétablissaient bientôt, narxaL, Mist, phil, m, 32. 
|| Guérir. On espère que le temps rétablira oo dés- 
ordre [causé jar une maladie du foie], sév. 
20 sept. 16w6.|)7* Sa rétablir, ©. réf. Revenir à 
son premier état Le crédit commence à se réta- 
biir, Le bois a un ressort qui se rétablit jusqu'à un 
certain point, sur». Hist. nat, Introd, Eue. t. vin, 
336. || 8° Reprendre le crédit, la laveur dont on 
fouissait. Mėtophis avait eu l'adresse de sortir de 
ison, èl de se rétablir auprés du nouveau roi, 
PÉN. Tél. m. || 9° Recouvrer la santé, Mon mari se 
rétablira; vous n'ignorez pas qui nous sommes et 
le besoin extrême que nous avons de votre protec- 
tion, Maniy. Paysan parrenu, 4* part, [IL se dit, 
dans le même sens, de La santé. En revenant de la 
campagne où j'avais éte passer quelques somaines 
pour retablir ma santé, qui ne se rétablit guère, 
D'ALRMD, Lett, au roi de Pr, 42 sept. 1777, 
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— HiST, x s. Sire, restablis la meje aneme 
[mon âme! je la malignitet d'els, Lib. psalmorum, 
P- 44, La sainte nere iglise.... Resablissiez del tut 
à cele dignité E en icel estat.... Qu'el out as ances- 
surs a par antiquité, Th le mart. 80. || xin*s, Paien 
ualent et braient, grans i fu la bondie ; La perte 
qu'il ont faite n'iert jamais retablie, Ch. d'Ant. mm, 
183. En mout de menieres avoit l'en éumage, en ce 
que l'en n'estoit restabliz des choses don aucuns 
estoit mis en sesine sang droit qu'il il eust, Liv. 
de jost, 410, Cukonques emmaine feme d'aucun 
home, il doit estre hanis sept ans; et, sa puis re- 
vient, il convenra qu'il restaulisse à l'ome toutes les 
coses qu'il emporta avækes se [sa] feme, TALLIA, 
Recweil, p.61, Et furent ses piez ee infirme] des- 
sévrez [séparés] et ses genoux l'un de l'autre, et 
ses autres membres reslabliz à leur office, Miracles 
St Loye, p. 1a. |] xiv» s. Je ne soufferoy point que 
l'en me con:inue où que l'on me restablisse an con- 
sulat, mencueume, Ê 5A, recto. 

— REN. He..., et établér ; provenç, restablir; es- 
pagn. restablecer : ital. ristabilire, 

RÊTABLISSEMENT (ré-ta-bli-se-man), s. m. 
Action de rétsblir; état d'une personuea cu d'une 
chose rétablie. Le rétablissement de la santé. Non 
que si jusques-là Rome pouvait renaître, Qu'alle fût 
en état de se passer de maltro, Je ne me crusse 
digne, en cet heureux moment, De commencer par 
moi son rétablissement, conx. Othon, in, 3. 11 sou- 
bailait le rétatlissemant du ministre [Mazarin], 
comme un soutien nécessaire de la réputation et 
l'autorité de la régence, Boss. Le Tellier. Qui 
fait assez exprimer le zèle dont elle brûlait pour ls 
rétablissement de cette fol lextholiquel dans le ro- 
yaume d'Angleterre ? 16, Duch, d'Orb. Charles fut 
rappelé dans ses États par les Anglais, sans qu'un 
soul potentat de l'Europe sa fût jamais mis en de- 
voir. ni d'e er le meurtre du père, ni de 
servir au rélablissemant du fils, vort. Louis TIF, 6. 
La rétablissement des sciences et des arts a-t-il 
contribeé à épurer ou à corrompre les mœurs? 
3. J, BOUSS. Dist. des sciences. On travaille au 
rétablissement de Platén et de Thespies démolies par 
les Thébains, BARTHEL. Anach, ch. 84. || Absolument. 
Retour à la santé, Son rétablissement est lent. 

— HIST, Ait 8. Mais ce porroit fere li sous 
aagiés [mineur], et demander restablissement de 
le [la] coze, gauw. xvi, 3, De restahlissemez [en 
rubrique], Liv. dejost, p. 410, Hxv* s. Les gens du 
comte [de Flandre} ramenerent le prisonnier de 
Eralo, es le rendirent par la vois de rétablissement, 
ainsi que ordonné estoit, à la ville de Gand, rnoiss. 
14, m, 88, || xvi* s. En simple saisine ne se fait au- 
cun retablissoment [restitution provisoire], ains un 
simple ajournament, et n'y a lieu de recreance ni 
snquestre, LOYSEL, 763, 

— TYN. Réiablir. 

RETAILLE (re-ta-]l", H mouillées, et non re- 
ta-ye), £ f. Ce qu'on retranche d'nne chose en la 
façonnant. || Hachure ou sirie d'une meule. 

— ÉTYM. Voy, nRTAILLEn. Au xvi* siècle, on 
trouve retailleure, La Monnoye, Noële bourguignons, 
xiv, emploie retaille dans le sons de morceau que 
reste d'une étole : J'ai queique rétaille Prôpe ai 
l'ammaitlôtai. 

RETAILLÉ, ÊE (reta-llé, lég; W mouillées}, 
part, passé do retailler, Une plume retaillés pour 
évrire en gras, 

+ RETAILLEMENT (re-ta-lle-man , mouillés), 
s. m. Action de retailler. 

— HIST. xvi* s. Au bout de deux ans l'on les re- 
taillera [les auhépines|, afin de les faire renforcer 
du pied; ce retaillement se fora on leur coupant 
tous Les nouveaux jeltons, 0. DE SERRES, 743, 

RETAILLER {re-ta-lle, i mouillées, et non ra- 
ta-yé), P. à. || i" Tailer de nouveau. 11 faut retailler 
ces arbres, ils ont été mal taillés. || 4° Terme da 
menuiserie, Démonter et refaire us ouvrage. 
13" Terme de vitrier. Couper des carreaux pour 

mettre à una autre mesure, 

— HIST. n° 5. [lis] retaillerent [circoncirent) los 
enfanz qui n'estoient mie retaillez, Machab, 1, $. 
|| xur s. Mais Dier, qi tous biens gouverne ét tous 
maux punist, ll retailla de son propos; et monte uns 
grans orages en mer, Chr, de Rains, 463 ]|xv° s, N 
ne Jui vient poini de bon acquest, mais de pillages et 
de roberes, et de retailler lvs gages des povres cho- 
valiers et escuyers du royaume de France, FROISS, 
ui, Iv, 30. || xvi” s. Les coulonnes furent taillées en 
la quarriere du marbre pentelique ; depuiselles furent 
retailléés et replies à Rome, awrot, Pull. 29, En 
semam les questions et les retaillant, on faict foi 
sonner le monde en querelles, MONT. IV, 234, 

u.— 211 
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— ÉTYM. Re, et tailler; provenc. retalhar; 
catal. retallar; spagn. relajar; ital. ri re. 

RÊTALER (ré-ta-lé). v. a. Étaler de nouveau. 
il ré une peau. 

— ÉTYM. lie... et étaler. 

+RÉTAMAGE (ré-ta-ma-j'}, s.m. Action de rétamer. 

+ RÊTAMER (ré-ta-mé), v. a. Pratiquer de temps 
à autre sur les casseroles qui en ont besoin l'opéra- 
tion de l'étamage. 

— ÊTYM. He, ot d'amer. 

RÉTAMEUR (ré-1a-meur), s. m. Ouvrier am- 
bulant qui rétame, 

t RETANCER (re-tan-sé}, ©. a. Il se conjugue 
comme tancer. Tancer de nouveau, 

— HIST. zu s. Et de ceste meïsme cose Re- 
tence dans Foukiers et cose Marin... DU CANGE, 
Gloss, franç. au mot retencer, |Lxvi® s, Là l'espieu 
dans la main, courageux je devance Ma chasse do 
vingt pas ; je la tance et retance, Je la presse et 
la bus allant tout à l'entour, nons. 670, 

RETAPÉ, ÉE (re-ta-pé,pée), part. passé de reta- 
per. Cheveux retapés. li avait lescheveux natis avec 
un chapeau retapé, et surmonté d'un vieux plumet 
feuille-morte, Lesage, Ert. Gons. 4. |] S. m. Un retapé, 
une coiffure en cheveux és, Ses cheveux sans 
frisure sont beaucoup plus jolis à voir que ce retapé 
serré, oEnLis, Thdt. d'édue, la Lingère, 1, 7. || Popu- 
lairement, un retapé, homme qui, comme un chapeau 
retapé, veut faire croire à des qualités qu'il n'a pas. 

RETAPER (re-ta-pé}, v. a. || 4* Reponssér eh ti- 
pant. M. le duc d'Orléans Gt ce qu'il put pour arrè- 
ter ses larmes, et pour bien retaper ses yeux, 
sT-aiM, 293, 239, || 4° Anciennement, retrousser les 
bords d'un chapeau en les serrant contre la forme. 
HN Aujourd'hui, remettre un chapeau à neuf, |] Fig. 
et familièrement. Il a été bien retapé, ila été fort 
maltraité, || % Terme de perruquier, Retaper une 
perruque, la friser et la poudrer. || Retaper des che- 
veux, les peigner à rebours et les faire renfler. 

RETARD (re-tar ; le d ne se lie pas: au pluriel, l's 
ne se lie pa : des retar ennuyeux; cependant quel- 
ques-uns la lient: des re-tar-z ennuyeux}, s. m. || 4* 11 
se dit de ce qui est ou se fait trop tard, Un débiteur 
qui est en retard do payer. Voyez l'heure qu'il est; 
vous êtes en retard. Ma montre esi en retani sur 
l'horloge du chemin de fer. Vos retards ont fait man- 
quer l'affaire, |] Retard des marées, l'espace de temps 
dont la marée d'un jour retarde sur ka marée corres- 
pondante de la veille, et qui est de «8 minutes, en 
moyenne. ||3* Le retard d'une montre, d'une pen- 
dule, partie du mouvement qui sort à la retarder ou 
à l'avancer. || 8" Terme de musique. On désigne par 
retard, en harmonie, le delai momentané que l'on met 
à frapper l'une des notes d'un accord, en prolongeant 
quelques instants la nola de l'accord précédent, 
note dont celle qui est retardée forme la résolution ; 
pour exprimer ce fait, on emploie indifféremment 
le mot retard, qui s'applique à la deuxième note, 
où le mot prolongation qui s'applique à La première; 
il y a des doubles, des triples retards, 

== ÊTYM. Voy. RETARDER. 

RETARDATAIRE (rè-tar-da-tà-r')}, adj. 1] se dit 
des contribuables en retard de payer, des conserits 
qui ne se rendent pas à og sous les drapeaux, 
IS. m. Les retardataires, contribuables, '28 
conscrits en retard. {| 11 se dit aussi farmiliérement de 
ceux qui arrivent trop tard à quelque chose. Les re- 
tardataires n'auront pas de place à ce concert. 

— ÉTYN. Rerarder. 

+ RETARDATEUR, TRICE (retar-da-teur, tri-s'}, 
adj. Terme de physique. Qui rend plus lent le 
mouvement des corps. Pourquoi aurions-nous Te- 
cours à cs principe dont tout le monde fait usage 
aujourd'hui, que la force accélératrice ou retarda- 
trica est proportionnelle à l'élément de la vitesse? 
n'aceus, Traité de dynam. Œur. t. xiv, p. 244, 
dans rovosns. Le frottement retandateur émanant 
des parois solides entre lesquelles les fluides s'écou- 
lent, Acad. des sc. Comptes rendus, t. LAVIN, p. 083, 

— REM, Le dictionnaire de l'Académie ne donne 
que le féminin retardatrice. 

— ÉTYM, Relarder. 

t RETARDATIF, IVE {re-lar-dutif, ti-v), adj. 
Qui tend à retarder, propre à faire retarder, Il sait 
me pas réussir par celte démarche; mais c'est pour 
lui un moyen retardatif, L&GOANANT. 

RETARDATION (re-lar-du-sion), s m, Terme de 
physique. Ralentissement du mouvement d'un 
corps. La retardation du mouvement est ici en or- 
dre inverse de celui de l'acéélération, supr. Hist. 
min. Introd. Œue, t. vi, p. 43. Les retardations im- 
primées à Ja comète ont égalé los accélérations, 
Balcev, Mist, astr, mod, t. 111, pe 102. 
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— HIST, xvi" s. Si la dite retardation [du cal] 
vient par faute des alimens.... PARÉ, xn, 30. 

— . Lat. retardationem, de retardore, re- 

TARDÉ, E (re-tar-dé, d passé d 

RETARDÊ, re- , dée), part. e 
retarder. |} f° Remis à un autre temps. Le ciel pourra 
vanger ses ordres retardés, conn, Œdipe, ni, 2, Leur 
liberté [de captifs}, par moi trop longtemps retardée, 
VOLT. Zafre,1, 4. || $" Se dit du mouvement, lorsque 
l'action continue de la force ou des forces qui solli- 
citent le mobile tend à Le ralentir. 

RETARDEMENT (re-tar-de-man), #. m. |] 4° Action 
de rendre tardif. C'est un motif pressant qui m'oblige 
à cette visite; et ce que j'ai à rous dire ne veut 
point du tout de re ément, not. Fest, 1v, 9. Fai- 
tes-lui écrire [à un march ind] quelque honnêteté ; 
il ne faut pas joindre Le silence avec le long retar- 
dement, sgv. 27 mai 4074, Je ne suis pas de trop 
bonne humeur sur le retardement de la paix, qu'on 
croit pourtant immanquablo, MAINTENON, Leit. å 
Mme de Bouju, t. v, p. 268, dans roucens. Tous vos 
rétardements sont pour moi des refus, nac. Andr, tv, 
3. Pour retourner sans retardoment en motre pays, 
réx. Tél. 1, || 3* État de ce qui est en retard, de ce 
qui tarde. D'où peut venir ce retardement de mon 
fils? saci, Bible, Tobie, x, 1, J'espère... que vous 
serez guérie pour jamais des inquiétudes que don- 
nent les retardements de la poste, sÉv. 25 mai 1680. 
Le roi [Charles XI{), qui n'avait point encore éprouvé 
de revers, ni même de retardement dans ses succès, 
croyait qu'une année lui suffirait pour détrüner le 
czar, voit. Charles XIL, 3. Cotte accélération et ce 
retardement du mouvement de la lune sont un effet 
dé l'attraction du soleil combinée avec l'attraction 
de la lune, conntc. Art de rais, n, 7, Rœmer osa 
conclure que le retardement des éclipses [des satek 
lites de Jupiter] est le temps que la lumière emploie 
à traverser” cet orbo [de la terre); et, comme le 
rétardement, lorsqu'il est le plus grand, lui parut 
d'environ onze minutas, il annonça aux savants que 
la lumière... parcourait le diamètre de l'orbe de la 
terre en onze minutes, BAILLY, Hist. astron, mod. 
t m, p. 417. 

— HIST. xv* s, Comme le ratargement soit moult 
perilleux et nullement à souffrir, MONSTREL. t. 1, 
p. 74, dans LACURKE. || xvi" s. Il emeut une sedi= 
tion entre les Sabins, qui fut cause du retarde- 
ment de ceste guerre contre les Romains, AMYOT, 
Publ. 38. Nostre retardement et sejour au bourg de 
Fayo la Vineuse, LANOUE, #84. Elle apporta retarde- 
ment au procès, paues. Hist. 1, 103, 

— ETYM. Retarder; prov. retardamen; part. re- 
tardamento; ital. ritardamento. On trouve aussi 
relardance. 

RETARDER (re-tar-dé), v. à. || 1° Remettre à un 
autre temps. Retarder le jugement d'un procès. Il 
manda à ses agents dans la conférence, qu'il n'est 
pas Janto que la paix de la chrétienté soit retar- 
dés davantage à sa considération, Boss. Louis de 
Bourbon. Je puis d'une heure encor retarder mon 
départ, vort. Brutus, m, 6. |] Fig. Que n'ai-je point 
souffert pendant deux ordinaires que je n'ai point 
eu de vos letires l... je m'accommodais mieux d'avoir 
été un peu retardée dans votre souvenir, que do 
porter l'épouvantable inquiétude que j'avais pour 
votre santé, sév. 21 juin 1674. || Être cause qu'une 
chose soit remise à un autre temps. Je ne puis 
différer plus longtemps à vous supplier très-hum- 
blement... de m'apprendre quel accident m'a jus- 
ques ici retardé ce bonheur [d'avoir une lettre de 
vous], voir. Lett. 60, Avec ces soins et cette imita- 
tion du christianisme, Julien, s'il eût vécu, eût ap- 
paremment retardé la ruine de sa religion, FONTEN. 
Orac. ii, 4,11 $° Rendre plus lent, empècher d'agir 
immédiatement, eu parlant des personnes. N'en 
parlons plus; en vain votre amour me retarde, 
conn. Héracl. iv, 4. Mais quels soins désormais 
peuvent me retarder Y nac. Phèdre, ni, 6. 1/1 se dit 
des choses. Cruel auteur des troubles de mon àme, 
Que la pitié retarde un pou tes pas, 3. B. ROUSS. 
Cantate, Cireé. D'un siège encor douteux la lenteur 
ordinaire Peut retarder ma course et borner ma 
carrière, VOLT, Fanat. 11,4. La raison n'est jamais 
rélardée dans ses progrès, que parles vices du gou- 
vernement, CONDIL. Hist. anc. lui, 9. La passion 
pour le changement corrompt la musique au delà 
dus Alpes, et une Wmidité supersiitieuse en retarde 
les progrès parmi nous, D'ALEMB. Lib. de la musi- 
que, Œut. L u, p. 367, dans proucess, [[8" Retar- 
der une horloge, une montre, faire qu'elle marque 
une heure moins avancée. || Faire qu'elle aille moins 
vite, Ma montre avance toujours; j'ai besoin de la 
retarder. || 4" Terme de musique. On retanle, dans 
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un accord, une note consonnante par une nota 
prise dans l'acrord précédent, || 6" F. n. Remettre à 
un autre temps, Le roi dit qu'il y avait cinq ans 

u'il retardat de venir à Chantilly [chez le prince 

Condé], parce qu'il comprenait l'excès de cet em- 
barras, sév. 26 avr, 4674, || 6* Aller trop lentement, 
en parlant d’une horloge, d'une montre. Ma montre 
retarde de dix minutes. || On dit dans le même sens : 
je retarde de cinq minutes, d'un quart d'heure, Zoé, 
votre mèro, entre nous, Dirait de combien je retarde, 
Quand vient l'heure du rendez-vous, BERANG. Passez, 
jį. filles. || Fig. Sa montre retarde, en parlant de quol- 
qu'un qui est resté attaché à des idées surannées, 
1 La lune retarde tous les jours de trois quarts 
d'heure, parait tous les jours trois quarts d'heure 
plus tard, || On dit dans le même sens ¿ la marée 
retarde. || La fièvre retarde, se dit d'une fièvre in- 
termittente dont l'accès vient plus tard qu'il n'était 
venu le jour précédent, || 7* Se retarder, v. réfl. 
Être retardé. Le coadjuteur... qui est engagé de 
marier sa cousine d'Harcourt... cette affaire s'est 
retardée d'un jour à l'autre, et ne se fera peut-être 
que dans huit jours, sév. 13. 

— HIST. un’ s. Les quereles lesqueles ne poent 
[ne peuvent] Gner sans sorement dè verité, serolent 
autrement {si on n'exeusait pas un témoin en cer- 
tains cas] trop , BEAUM. ni, 3. Si on ont aus 
cun jugement esté retargié, 1D, xvit, 34, || xiv" 8, 
Empeechemens qui retardent la cure des plaies, 
H. DE MONDEVILLE, 3b, ...l'incision qui est à faira 
ne puisse estre rotargie, 10, f* 100, verso. Li bons 
subgés se doit ce qu'il peut retarder De nuire à son 
seigneur, sa foi li doit garder, Girart de Hoss, 
v. 4067, Sedicius li ceuturion Les retarda [les sol- 
dats], et leur fist atendre et delaier jusques à la 
nuit, BEACHEONE, f 443, verso. |] xvi* s. Cesse, 
amour, tes rigueurs, mets fn À ta poursuite: Voy 
que devant ton vol je retarde ma Juite, Et retourne 
au chemin que j'avoy delsissé, bespontes, Diver- 
ses amours, XL, Mantes Charles IX. Ilse meit 
un debat entre les chefs, qui fut cause de retanier 
un peu le combat, awyor, Timol. 42. Faisant jetter 
tout le bagage emmy le chemin au devant de l'en- 
nemy pour le retarder, 1n. Lucul. 48, De quoi De- 
metrius ne se trouva aucunement troublé, ains seu- 
lement retarda un peu son pas, ım. Démétr. 49, Les 
Espagnols se mutinerent, ce qui retardit les affaires 
du due [d'Albe], n'aus. Mist, 11, 309, 

— ÉTYM. Re... et tarder; bourg. retadai; wallon, 
restarot: prov. ot espagn. retardar ; ital, ritardare. 

+ RETATER (re-tå-tė), v. a. || 4° Tater de bou- 
veau. L'areugle tåta et relâta l'objet qui était sous 
sa main. |! 4 Manier plusieurs fois, rémanier, cor- 
riger. Et certainement il faut avouer qu'elle [la 
Sophouisbe de Mairet] a des endroits inimitables, et 
qu'il serait dangereux de retâter après lui, conx. 
Sophon. au lecieur, || 8* Fig. S'enquérir avec pré- 
caution. Je veux la retâter sur ce fâcheux mystère, 
Mo. Amph, i8, 1. || € F. n. Goûter une seconde 
fois. Nous volrigeons sur d'autres livres, nous avons 
un peu retäté de l'Abhadio, stv, 23 nov. 1680, 

— HIST, Xin’ s. Taste et retaste et tire et sache. 
Ren. 10358. || xvi* s. Somme, il fit tant, en tastant 
et retastant, qu'il vint à bout de catte medecine et 
la but toute, HESFEn. Contes, XCI, Je ne me veois 
et relasie plus universellement en nulle autre pos- 
ture {qu'en jouant aux échecs), MONT. 1, 377. Ce- 

endant qu'il luicte avecques sa memoire et qu'il 

retasle…., 10,1%, 88, 

+ RETEILLER (re-tà-llé, U mouillées), vr, a, 
Tellier une seconde fois, || Fig. Reteiller ses chène- 
voiles, modérer sa qi tarte davenir ménager, 

RETEINDRE (re-tlu-dr}, v, a. Il se conjugue 
comme teindre. Teimire de nouveau. Sa robe était 
bleus, elle l'a fait reteindre en brun. 

— MIST. xuit s. Nus [nul] chapeller de feutre ne 
doit retaindre nus [null chupiaus viez [vieux] de 
feutre... Liv. des mél, 248, 

RETEINT, EINTE (re-in, tin-t'), part, passé de 
retsindre, Étoffe reteinte. Drap reteint. 

TRÉTENDEUR (rétau4deur), s. m. Celui qui étend 
les étoffes au sortir de la foulerie ou de la teinture. 
Aprèsque la visite aura été faite, et la marque du bu- 
reau appusée sur lesdits droguets en toile, les nœuds 
en seront coupés avant que d'être portés au foulon, 
peus marchands qui les achèteront en toile, ou par 
es rétendeurs qui les lunt apprèter pour le comple 
des fabricants, Arret du Cons. 46 août 1724. 

+ RÊTENDOIR (ré-tan-doir), s. m. Outil du fac- 
teur d orgues, 

RETENDRE (re-tan-dr'), v. a. Il se conjugue 
comme tendre. Tendre de nouveau, Retendez le 
piège. Retendre une corde, 
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— HIST, Zvi s. Nous relaschons les cordes des 
ares. afin que nous les puissions retendre puis 
après, aMTOT, Comme il faut nourrir les enfants, 26. 

— ÊTYM. Ne, et tendre, v. a. 

+ RÊTENDRE (ré-1en-dr'), v. a. Il se conjugue 
comme tendre. Étendre une seconde fois. Ce n'est 
qu'après avoir élé rétendu par des poids convena- 
bles et pendant plusieurs jours qu'un Ól |métalli- 
que] acquiert cette force constante qui doit lo ca- 
ractériser, POUILLET, Acad, des se, Compi, rendus, 
t. LAN, p. 288, 

— HIST, xs. Quant ce vient lendemain, il 
r'esténdent leurs pelices au soleil et les conroient 
[corroient}, 20iNv. 250, 

— ÉTYM. He, et étendre, du) A 

RETENDU, UR (re-tan-du, due), part. 
retendre. Un cordage retendu. 

RETENIR {re-te-nir}, v. a. I se conjugue comme 
tenir. || 4* Tenir encore une fois, ravoir, Je vou- 
drais bien retenir l'argent que je lui al prêté. {| fl 
voudrait bien retenir co qu'il a dit, il voudrait ne 
l'avoir pas dit. || 27 Garder par devers soi ce qui 
est à un autre. Retenir le bien d'autrui. On lui a 
retenu cinq francs sur sa paye, C'est toi qui as re 
tenu ma montre? mor. Scapin, n, 6. On allait ven- 
dre ou du moins retenir son linge et ses habits, 
quand cette femme dont je parle à payé pour elle, 
maniy. Marianne, +i* part. ||3* Ne point se des- 
saisir d'une chose, la garder toujours, Cinna, par 
vos conseils je retiendrai l'empire; Mais je le re- 
tiendrai pour vous en faire part, cons. Cinna, 11, 
4. La possession d'un cœur est fort mal assurbe, 
lorsqu'on prétend le retenir par foros, mo. Sicil. 
sc. ð, Brutus et Cassius me suivront en Asie; An- 
toine retiendra la Gaule et l'italie, vost, M. de Cé- 
sar, t, 3. || Terme de palais. Donner et retenir ne 
vaut, vne donation n'est pas valable, si l'on ne se 
dessais.t pas en effet de ce que l'on donne; c'est 
ce qu'on appelle un brocard de droit. |é* En 
parlant des habitudes, des qualités bonnes ou mau- 
vaises, des observances, ne point perire, Retenir 
l'accent de son pays. [ls retenaient encore besu- 
coup des mœurs de leur pays, vaucet, Q. C. 409. 
Dans la suite, on se he de cette loi, mais 
c'était l'intention de Romulus qu'elle fût gardée, et 
on en retint toujours quelque chose, noss. Mist. ui, 
7. Je puis être à lui [Dieu], et retenir toute mon in- 
dignité, parce que je puis être à lui et n'en ètre pas 
meilleur, BOCADAL, Purif. de la Vierge, Mysi. t i 
p- 283, 1] n'est pas moralement pussible que ce chré- 
tien retienne la fréquente communion, sans être 
puissamment et continuellement excité à purifier 
son cœur, 10, Dim, Oct. du Si-Sacrement, Dominic. 
t, n, p. 325, Vous vous faites à vous-même un plan 
de conduite dont vous ne bannissez que vos mal- 
heurs passés ; rous retenez tout ce qui peut vous y 
conduire par d'autres routes, mass. Carême, På- 
ques. Il [Pyrrhon] ne rerint de la doctrine de ses 
maitres que les principes qui favorisaient son pen 
chant naturel à ce doute, mnes. Opin, des anc, 
philos. Pyrrhonisme philos. || 5° Prélever, déduire 
d'une somme. En me payant il a retenu la somme 
qu'il m'avait prêtée, Sur cette somme annuelle, on 
retenait une partie pour los habits, les armos et les 
tentes, ROLLIN, Mist. anc. Euv. L xi, 4 part, 

. 371, dans PouGexs. || 6* Réserver. Il a son 

eu, mais il en a retenu l'usufruit. I! a aflermé su 
terre, mais il a retenu les buis et les vignes, || 7° Ter- 
me de procedure, Retenir une cause, se dit des juges 

ui décident qu'une cause est dé leur compétence. 
ju signifie aussi : ka conserver au rôle pour qu'elle 
soit jugée à son rang et sans délai. {| 8° Terme 
d'arithmétique. Retenir un où pluseurs chiffres, les 
réserver pour les joindre aux chiffres de la colonne 
qu'on doit calculer après : je pose 7 et retiens 2; 
où, eilliptiquement : pose 7 et retiens 2, En 446, je 
pose 5 et retiens 44, || 8° S'assurer par précaution 
de ce qu'on autre aurait pu prendre, Ce jour-là, les 
comédiens avaient été retenus pour représenter une 
comedie chez un des plus riches bourgeois de la ville, 
scann. Rom. com. 1, 19. Les violons sont rotenus, 
le festin est commandé, et ma fille est parée pour 
vous recevoir, MOL. Mar. forcé, 14, J'ai déjà retenu 
quatre laquais qui jouent parfaitement du violon, 
pavers, Grondeur, 11, 48. Cet appartement, j'irai dès 
ce soir le retenir pour vous, mamiy, Marianne, part. 
3. Je lui avais retenu un intendant, qui devait au- 
jourd'hui entrer chez elle; et cependant elle en à pris 
un autre, 1D. Fausses confid. u, 4. Il [Racine] était 
bien pardonnable d'étre un pou fâché contre coux qui 
eavoyaient leurs laquais battre des mains à la Phè- 
dre de Pradon, et qui retenaient les loges à la Phè- 
dre de Racine, pour les laisser vides et pour faire 
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accroire qu'elle était tombée, vort, Mél. lit. Hon- 
nät. liit, préambule. Enfin, quoiqu'il n'eùt pas be- 
soin de secrétaire, En cette qualité monsieur l'a 
retenu, COLLIN D'HARLEY. Optim. 1, 2, || Fig. Attondez 
quo nous partions ensemble, quand je me verrai 
prêt à mourir, je vous manderai, si je puis, le jour 
que j'aurai retenu ma places au coche, D'ALRMB. 
Let. à Volt, 25 janv. 4770. || Familièrement et iro- 
nipuement. Je vous retiens, je le retiens, se dit à 
propos de quelqu'un qui dit où fuit une sottise, Je 
vous retiens pour faire des commissions, se dit à 
quelqu'un qui s'en est mal acquitté. || Populaire. 
ment. Je retiens part, j'en retiens part, sè dit, quand 
on voit quelqu'un ramas-er quelque chose, pour si- 
gnifier qu'on prétend avoir part à ce qu'il a trouvé. 
Jo n'ai pu résister au plaisir de me vantar de vos 
bontés, ot un passant a dit : j'en retiens part, VOLT. 
Leit. à d'Argenson, 7 mars 1739, Je lui dirai, comme 
les gens du peuple: j'en reliens part, tant ses sati- 
res mo paraissent redoutables, D'ALEMD. Lett, d Vol- 
taire, 4 dée, 4770, || Retenir date, indiquer à quel- 
qu'un un jour, une époque où l'on exigera de lui 
telte chose. [| Retenir une date en cour de Rome, 
prendre une date, s'assurer d'une daté en cour de 
Rome, {| Dans l'ancien style parlementaire, ce con- 
seiller a retenu le bureau, il s'est assuré d'un jour 
fixe pour rapporter le procès dont il est chargé. 
il Je retiens croix, je retiens pile, se dit, au jeu 
de croix ou pile, pour signifier que l'on gage que 
le côté de la pièce de monnaie qui paraîtra sera 
croix, sera pile.{|On dit dans un sens analogue, 
quand on joue À pair ou non: je retiens pair, 
je retiens non. || Les enfants disent de même dana 
curs jeux : je retiens de jouer le premier. 
Ilio “as laisser aller, en parlant des choses 
qu'on te, qui sont arrêtées, S'il retient les eaux, 
tout devie sec; et, s'il les lâche, elles ivonde- 
ront la terre, saci, Bible, Job, xii, 16. lis se sont 
creusé des citernes entrouvertes, des citernes 
qui ne peuvent retenir l'eau, 10. 1b. Jérémie, 11, 43, 
C'est une chaussée qui suit les bords de la Loire et 
retient cetle rivière dans son lit, La FONT, Lettres, 7. 
Le cœur vole au plaisir que l'instant a produit, Et 
cherche à retenir le plaisir qui s'enfuit, DELILLE, 
Hom. des ch. 1, || Garder dans sa bouche. La pre- 
mière chose que je fis en mettant piod à terre fut 
d'entrer dans le lac [la mer Morte) Fo uns ge- 
nour, et de porter l'eau å ma bouche; il me fut 
impossible de l'y retenir; la salure en est besu- 
coup plus forte que celle de la mer, CHATEAUBR. 
Ltinér, 3° part, || Garder dans son corpa. Retenir son 
urine, Retenir son eau, [| 11° Retenir son baleine, 
te pas la laisser sortir. il [Fox, fondateur de ia 
secie des quakers] so mità trembler, à faire des 
contersions et des grimaces, à retenir son haleine, 
à la pousser avec violence ; la prètresse de Delphes 
n'eùt pas fait mieux, vost, Dict. phil. $, 1. 
Ils les Prussiens] se lèvent, ils l'entourent {d'Assas}, 
lui taertent vingt baïonnettes sur la poitrine: si 
vous criez, vous êtes mort; il retient son souffle 
un moment pour crier plus fort : à moi, d'Auver- 
gae, les voilà, et il tombe percé de coups, 15, Leit. 
Choiseul, 12 nov. 1768. 1j On dit de méme : retenir 
ses soupirs, ses larmes. Et vous, madame, Retenez 
des soupirs dont vous me percez l'âme, CORN. Ni 
com. iV, 1. Nous ne pümes, en le remerciant, rete- 
nir nos larmes, FÈN. Tél. vi. Il ne la faut donner 
[la tragédie des Scythes) que quand Mlle Durancy 
sera sûre de son rôle, at qu'elle aura appris à ré- 
paudre et å retenir des larmes, vOLT, Lett, Florian, 
4 mars 4767, |} Fig. Que de fois dans ce cœur, hon- 
toux de la tromper, Je rètins mon secret qui vou- 
lait w'échapper!t c. neLav. Paria, 1, i. |i Retenir le 
rire, sempècber de rire, Elle confesse qu'elle avait 
tellement perdu les lumières da la foi, que, lors- 
qu'on parlait sérieusoment des mystères de la reli- 
gion, elle avait peine à retenir ce rire dédaigneux 
qu'excitent les nnes simples, lorsqu'on leur 
voit croire des choses impossibles, woss. Anne de 
Gons. || Retenir sı langue, ne pas se laisser aller 
à parler, à trop parler. Pourquoi ces retruites, ces 
veilles, ces jeùnes, ces continuelles prières, sı nous 
ne laissons pas avèc cela de nous damner en ne rè- 
tenant pas notre langue? sovnnaL. ti* dim. aprés 
la Pentecôte, Dominic. t. 13t, p. 206, || 44" Arrêter, 
ne pas laisser aller, en parlant des . Je 
suis encore ici, M. et Mme de Chaulnes font de leur 
mieux pour m'y retenir, sÉv. 76. Il ne m'a retenu 
que pour parler de vous, RAC. Bérén. ni, 3. Et qui 
s'honorerait de l'appui d'Agrippine, Lorsque Néron 
lui-même annonce ma ruine, ....Quand Burrhus à 
sa porte osẹ me retenir? 19, Brif. 1, 2, Il était tous 
les jours retenu pour quelque repas, iamiir. 
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Gramm. 6. Et de voir qu'on retint en prison une 
belle dame et deux amis pour un crime qu'il n'avait 
fait, vort. Zadig, 4. Au lleu que le rol 
(Charles XII] avait renvoyé tous ces prisonniers 
moscovites qu'il ne craignait pas, le czar retint les 
Suédois pris à Pultava, 10, Charles XII, 4. 11 
voulut s’en alber, elle le retint : Vous êtes de mes 
amis, lui dit-elle, et l'un de ceux que je vois avec 
plus de plaisir, 7. 2.souss. Mél. vi, 44, 1l me retint 
par ma robe, en me suppliant de lui accorder un 
moment d'entretien, GENLIS, Ad. et Th. L p, p 337, 
dans rovoërs, || Retenir à, avec un infinitif, garder 
quelqu'un pour qu'il couche, dine dans la maison. 
Mme de la Fayette me retint à coucher, s£v, 153, 
Je retins mon frère à diner, Maur, Pays. parv. 
part, 8. || Je ne vous retiens plus, se dit à une par- 
sonne qu'on renvoie, à qui on permet de prendre 
congé. Monsieur, peut-être ailleurs êtes-vous at- 
tendu ; Je ne vous retiens point, soursauLt, Fabi, 
d'Es. 11, 4. Je ne te retiens plus, sauve-toi de ces 
lieux, Rac. Andr. iv, 6, [| 11 se dit ausal des choses 
qui font séjourner, qui arrêtent, Ce rhume l'a re- 
tenu dans sa chambre, La goutte le retient au lit 
La bonté du terroir y retint ceux du pays, vauo, 
Q. C. vii, 2. La cour ne le retint guère [le duc 
d'Enghien], quoiqu'il en fût la merveille, noss, 
Louis de Bourbon. Ne prétendrais-tu point, par tes 
fausses couleurs, Déguiser un amour qui te re- 
tient ailleurs? nac, Baj, v, 4, Pourrai-je m'arra- 
cher de co séjour plein d'illusiun, où rien ne m'at- 
tache, où tout me retient ? cents, Mme de Mainie- 
non, t. 1, p. 267, dans roucens, || Fig. Vos périls 
me retiendraient à la vie, Xæil de Cicérun, dans 
DESFONTAINES. Un ami mourant a souvent voulu 
que son ami lui prit la main, pour le retenir dans 
la vie, tandis qu'il se sentait entrainé par la mort, 
CHATEAUSA. Malie, Tivoli, || 48" Exmpécher de sortir. 
Des laveurs de l'hiver redoutes le danger, Et retenez 
vos fleurs qui se pressent d'éclore, 3. b. Bouss, Sur 
un arbrisseau. || Fig. Renfermés dans leur criminolle 
timidité, ils gardent un profond silence : ils retien- 
nent la vérité dans l'injustice, Mass. Avent, Épi 
nie. || Empêcher d'avancer, de cheminer, J'ai bien 
tâché t le temps que je viens de passer avec 
vous] à retenir tous les moments, et ne les ai laissés 
partir qu'à l'extrémité, sév. d Mme de Grignan, 
10 nov. 1673, Le temps vole et m'emporte malgré 
moi; j'ai beau vouloir le retenir, c'est lui qui m'en- 
traine; et celte pensée me fait grand'peur, iD. d 
Bussy, 12 juillet 1691. Les jours vont si vite, et Les 
mois et Les années, que, pour moi, mon cher cousin, 
je ne puis plus Les retenir, in, ib, || 46° Fixer, em- 
pécher de tomber, de retomber, Corinne souleva le 
rideau, at le retint pour laisser passar lord Nelvil, 
STAEL, Corinne, 1v, 3. || Retenir une poutre, latta- 
cher avec un lien de fer pour l'empêcher de tomber, 
Il td here prochain d'une action, L serait 
tombé dans le précipice si je ne leusse retenu, 
Reviens me rendre compie, èt voir s'il faut bhier 
Ou retenir les coups que ja dois lui porter, vort. 
Fanat. 11, 4. Mérope allait verser le sang de l'assas- 
sin; Ce vieillard, dites-vous, à retenu sa main, 10. 
Mérape , 1v, 1. || Fig. La bruit de son trépas D'un 
vainqueur trop crédule a retenu lo bras, nac. Alex. 
iv, 4. || 16° Réprimer, modérer, empêcher, on par- 
lant des personnes, La crainte des peines les reueat, 
Patau, Plaidoyer, 6, Mon père, retenez des femmes 
qui s'empurtent, coan. Hor. 11, 8. Leur sexe aime à 
jouir d'un peu de liberté; On le retient fort mal par 
tant d'ausiérité, wot. Ec. des maris, 1, 2. En vain 
les rois d'Angleterre ont cru les pouvoir retenir [les 
esprits] sur cette pente dangereuse [de la liberté ro- 
ligicuse] en conservant l'épiscopat, Boss. Reine d'An- 
gte.erre. 11 [Théodose) Épouvanta les hérétiques sans 
les punir; il les retint dans l'obéissance, rLécu, Hist. 
de ê, W, 26, Par combien de liens il était 
retenu [dans le protestantisme] | 10, Duc de Mont. 
La raison pourquoi le cardinal Mazarin différait 
tant à accorder les grâces qu`l avait promises, c'est 
qu'il était persuadé que l'espérance est bien plus 
capable de retenir les hommes dans le devoir que 
non pas la reconnaissance, RAC. Fragm. hist. Ne 
me retenez point, monsieur le marquis, ne me 
relènez point, LESAGE, Turcaret, v, #. Co n'est plus 
le besoin que j'ai de lui qui me retient; c'est moi 
que je ménage, Maniv. Fausses confid. 11, 43, Vous 
êtes pour moi le démon de Socrate ; mais son démon 
se bornait à lo retenir, el vous m'inspirez, VOLT, 
Lett. d'Argental, 43 avr, 4760. On peut éclairer celui 
qui s'ahuse; mais comment retenir celui qui se vend? 
1.3. Rouss. Gouv, de Polog. ch. 7, Il a autant besoin 
d'être que l'autre d'être retenu, 1D. Projet 
d'édue. || 11 se dit dos sentiments que l'on contient 
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Si cethomme est à vous, imposez-lui silence, Madame, 
et retenez une telle insolence, cons. Nicom. i, 2. H 
est aisé de conclure, que, parmi cette foule de pé- 
cheurs qui provoquent la colère du cel, il y a quel- 
ques cachés la retiennent, rueca. Pané- 
gyr. Franç. de Paule, Je sais... que la force paut 
agir. pour assurer la paix, pour protéger l'inno- 
cence, pour arrôter la malice qui se déborde, et 
pour retenir la cupulité dans les bornes de la jus- 
tice, 1. Turenne I! allait porter son encens avec 
peine sur les autels de la fortune, et revenait chargé 
du poids de ses pensées qu'un silence contraint 
avait retenus, 10, Duc de Mrntavsier. Je m'oh- 
serve sans cesse pour retenir mon impatience, et 
pour empêcher qu'on ne s'aperçoive que je la re- 
tiens, MAINTENON, Lett. à Mme de Glapion, 81 juil- 
Jet 4712, Rendez grâce au seul nœud qui retient 
ma colère; D'Iphigénie encor je respecté le père, 
Rac. Iph. iv, 8, C'est vous qui retenez mes passions 
impétueuses, PÉN. Tél, xvin. Cette dignité qui retient 
les saillies du tempérament, cette humanité qui rond 
plus sensible aux impressions de la grâce, sass. Pet. 
carême, Vic. vert, des grands, || Retenir avec de et 
un infinitif. Vous-même êtes-vous sûr que ce næud 
la retienne D'ajouter, s'il le faut, voire perte à la 
mienne? coan. Oth. m, 4. Bien des raisons doivent 
me retenir de pariar, MAINTENON, Lett. an cari, 
de Noailles, 13 août 4711. Cette considération ne 
m'a jamais retenu de faire ce que j'ai cru bun el 
utile, 3. 3. nowss. Leti. à Mouliou, 2b avr, 1762. 
|| Retenir avec que et le verbe au subjonctif. Et le 
retiennent qu'il n'y fonde Ou son amour ou son 
espoir, COnN. Imit. 1, 42, éd, 4881, || 47° Retenir dans, 
imposer, prescrire, La crainte de renouveler vas 
peines et, plus que tout, la confiance que vous 
connaissez mon cœur, m'a reienu dans un silence 
que je crois que vrus avax entendu, séy, d Pampone, 
44 nov. 4898, || Absolument. Ketenir quelqu'un, lu 
faire observer la discrétion, des ménagements. Vous 
ne pouvez le retenir que par la confianca, GRNLIS, 
Ad. et Th. t. t, p. 438, dans PouGExs, || 18° Metire, 
garder dans sa mémoire, Quiconque à beaucoup vu 
Peut avoir beaucoup retenu, LA PONT, Fabl. 1, #. 
J'ai oul dire, il y a longtemps, une parole d'un an- 
cien que j'ai toujours retenue, MoL. Serpin, 1i, 8. 
Elte retient comme un ¿loge admirable ce que rous 
dites de M. Rouillé, que la justice est sa 
dominante, sév. 178, Non-seulement elle {la 
gion] a été bien enseignée par les apôtres, 
encore elle a été bien retenue par ceux qui les ont 
suivis, »oss. 19 apert. 6. Ce qui est sûr, c'est que 
j'ai toujours retenu leurs visages, je les vois en- 
core, je les porndrais, manivaux, Marianne, part i 
Le véritable éloge d'un podte, c'est qu'on retienne 
ses vers, voit, Louis XIV, 32. En général, nous 
raenons plus facilement les idées qui ont le plus 
de aux malières qui nous ont suuvent 
BONNET, ss. anal. dme, 25. || Absolu- 
ment. Pourquoi pario-t-on [dans ka chaire), sinon 
pour persuader, pour instruire, et pour faire en 
sorte que l'auditeur retienno? PRN, Dialogues sur 
r +1. || Retenir que. Retencas been que 
les objets extérieurs ne renferment rion d'agréabie 
ni de fâcheu*, marean, Rech. vér. 1, 47.1] Familie- 
rement. Hotenir quelqu'un, retenir ce qu'il dis. 
Pour de la Ingique, si nature vous en avait départi, 
à égs'e mesure, il n'y aurait plus qu'à vous écouler 
el vous retenir par cœur, mipwnor, Lett. à Falco- 
net, spt. 1766, |i 49° Il se dit absolument pour être 
flcondées en parlant des femelles des animaux, 
Jl serait mieux, pour avoir d'excellents chevaux, 
de ne laisser couvrir les juments que de deux an- 
nées l'une ; elles dureraient plus longtemps et re- 
tendraient plus sûrement, purr. Quadrup. L i, 
p- #8. || 20° Absolument. Se dit des chevaux qui 
sont au limon ou dans les limons, et qui empê- 
chant la voiture d'aller trop vite à une descente. 
Co cheval a les reins bons, il retient fort bien. 
Nat” Se retenir, v. refi. S'eppécher de tomber. Il 
se retint aux crins du cbeval. 11 [le hérisson] monte 
sur les arbres, et se retient nuz branches avec a 
queue, urr. Quadrup. L vi, p. +8. || 42° S'rriter 
avec effort. I! se retint au bord du précipice. IF- 
qu'une fos on a commencé à glisser ou à sur 
avee un peu de vitesse, celle vitessa s'aucélere con- 
tinuellement, ot il devient impossible de se retenir 
saussune, Foy Alpes, L IV, p. 34, dans POUGExS. 
|l bh se dit des chovaux qui pe veulent point se por- 
ter hihrement en avant. |i Terme de mantge, Un 
cheval se retient où reste derrière La main, iorque, 
por caprice, il ralenut son ailure, {Il se retient, 
uand au lieu d'avancer, il saute, et ne part pas 
ant de la main. j] 23* Fig. Se modérer. 
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Allons... je ne pourrais me retenir, et ıl vaut mieux 
quitter la place, wot. G. Dand. i, 4. Cela me parut 
si horrible que j'eus peine à mə retenir, Pasc, 
Prov. vii. Ne vous retenez point quand votre plume 
veut parler de la Provence: ce sont mes affaires, 
sgv, 12 déc. 4978. Retenez-vous sur le jeu, vous 
avez été souvent témoin des malbeurs qua l'amour 
du jeu attire, amrenon, Lett. à Mme d'Havrineourt, 
24 févr, 1706, J'ai peine à me retenir, quand jè 
parle de cette horrible aventure [l'exécution du 
chovalier de la Barre], vort. Leti. d'Argental, 
24 cet. 1774.11! se dit des sentiments dans le 
méme sens, Croyez-moi, les épanchements de 
l'amitié se reuenrent devant un témoin quel qu'il 
soit, 3.3, rouss, él. tv, 7. [| 24° Différer de satis- 
faire aux besoins, aux mouvements naturels. Rete- 
nez-vous, vous ne pouvez pleurer ici. Tâchez ile 
vous retenir jusqu'à ce que vous soyez chez vous. 
Je l'aimais aussi moi, madame, et j'en pleurerais, 
je crois, si je ne me retensis, PICARD, Ricochets, 1, 48. 
|| 26° Être gardé dans la mémoire, Ces préceptes se 
retiennent facilement. 

— HIST. «1° s. De la viande ki de l'herberc vint 
Tant an retint, duni son cors en sustint, St Aleris, 
Li. Blane aile chef at la berbe canuthe |chenue] ; 
Ma grant hoour lief) t'aveie retenue, ib. LEXXI. 
Ki retient le dener saint Pere, le dener rendra per 
la justice de sainte eglise, Lois de Guili, 20, Reteuez 
les à perd avec vous), c'est vostre salvament, 
Ch. de Rel. Lx. j| an" s. Se Jello] ne me veut retenir 
ou quiter, Couei, vs. Puiz que mes cuers [mon cœur] 
ne s'en veut revenit De vous, dame, pour qui il m'a 
guerpi, Aumosne aurez, sel daigniez retenir, 1D. IX. 
Je lo [conseille] bien que il [les messagers] soient et 
retenu at pris, Sar, xxvi, |] siu" s, Jacques d'Avesnes 
retenóit le siege [continuait à assiéger] Corinthe, si 
com li marehis li avoit laistié, viLLEN., cxyry. Li mais- 
tres perd sa poine toute, Quand li disciples qui es- 
coute, Ne met s'ententeau retenir, Si qu'il l'en puisse 
sovenir, la Rose, 2066. Habis de chasteé est aquis 
par usage de relenir sh contre ses GOroitises, BRUN 
Latini, Trésor, p. 67. On osie trente et retient lo 
sorplus, Comput, f. 9. Kt tex cozes qui les retient à 
soi, li sires l'en pot svir comme d'espave concelée, 
peaux. xxv, 34. Et s'ele [ia procuration} est soufi- 
sans, le justice le [la] retient par devers li, 10. 1v, 34. 
En toutes ces choses que nous avons ordenées pour le 
prouft de nos subjez et de nostre royaume, nous re- 
tenons à nous pooir d'esclaircir, d'amender, d'ajous- 
ter et d'amenuiser, selonc ca que nous aurons con- 
seil, J0Nv. 297. Sire clerc, fist le roy, vous avez 
perdu å eure presre par vosire proesce, et pour 
vostre proceson je vous retiting À mes gages, li. “09, 
Bien retient ce c'on li enseigne, Ren. 15183. || xiv* 5. 
Que ce sit retenu en memoire ġe ceux qui emprès 
nous vendront [viendront], BEACHEUNE, F73, recto. 
En son ostel a vilain oste Qui mauvais conseillier ro- 
tient, 1. R Cònpk, L H, p. 47. Et sont et seront 
tenu lesdits religieux de retenir [entretenir] bien 
et souffisamment lesdites voler, DU CANGE, retinere. 
|| xv* s. Je le remercie grandement des beaux pre- 
sens qu'il m'a presentés; mais ce n'est mie l'aise 
ni la paix du roi d'Angleterre mon seigneur que je 
les retienne, ais, 1, 1, 300, Et en y eut bien de 
morts quatre mille huit cens, et retouus [faits pri- 
sonniers) qustre cens, qui furent amenés å St-Umer 
et mis en prison, 10, lis, 4%, p. 79, dans LACURYE. 
|i xvi» s. Les aultres plantes ont retenu le nom des 
régions desquelles Teurent ailleurs transpourtées, 
nan. Pant. 11, #0, Madame à retenu ce porteur, 
jusques à co qu'elle se trouve si bien que le savoir 
vous en list contentement, mang. Let, xxxii Qui 
aura bou diligemment, bien entendu et tidelement 
retenu les histoires... AmvOT, Préf. 1v, 20. Ceste 
lecture retient et arreste tellement les bons esprits, 


qu'elle leur fait bien souvent oublier tous autres | tie 


plaisirs, 10. Préf. xv, 43. Il les gaigna, leur pro- 
mettant qu'il se retiendroit la superintendance de 
ln guerre, et la garde des loiz seulement, 10. Thésée, 
28. Ji estcit fort retenu et reservé en son parler, 
to. Péric. xv. Les Turcs en retiennent quelque 
chose [de cet usage, MONT. 1, 48. La jeunesse, qui 
est desireuse de ncuveaute et ardante en ses affoc- 
Uons, ne se peut retenir qu'elle maille gouster, 
vuire se saouler de ces douces poisons, LANOUE, 
120. L'ame bion reiglée ne se retient pas seulement 
de mal faire pour crainte de punition, mais... CALY. 
insti’. 6. Pour nous monstrer que c'est à dire, 
lier et deslier : assavoir de retenir les pochez et les 
remettre, iD, db. 888. Donner et retenir ne vaut, 
LOYSEL, 669, 11 estuit bourge is de Paris; Et de faict 


par un iong usage Il retenoit du badaudage, Sat. | prod. L'occasion d'enten: 


Ménippée, l'âsne ligueur. 
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— ÉTIM, Re, et tenir: wallon, ritar; géner 

ralenir ; provenç. relener, retenir ; espagn. retener ; 
. Teter: ital, ritenere, 

t RETENTER (re-1an-té), ¢. a. Tenter da nou- 
veau; faire de nouvelles tentatives. 

— WIST. xvr s. Nous fusmes si mal avisez nue 
de vouloir trois jours après retenter le mesme des- 
sein, LAROUF, b90, Qui rétentera son estire et ses 
forces n'y verra. … MONT. 11, 408, 

+ RÉTENTEUR, TRICE [ré-lan-teur, tri-s'}, adj. 
Qui retient, qui exerce un effort pour retenir, Le 
pouvoir rétanteur d'un muscle, d'un ressort, LE- 
GOARANT. 

— HIST. xvr° s. La faculté retentrice est celle qui 
garde et retient on qui a esté attiré, Pant, Inérod. #. 

— ÊTYM. Voy. RÉTENTION. 

+ RÉTENTIP, IVE (ré-tan-tif, tiv’), adj. Terme di- 
dactique. Qui a la vertu de retenir, Force retentive, 

— HIST. xin" s. Et La terre, qui est froide et seche, 
fait la vertu retentive, ce est qui retient la viande, 
BRUN, LATINI, Trésor, p. 109. 

— TYM. Voy. RÉTENTION; 
relentivo. 

RÊTENTION (ré-tan-sion; en vers, de quatre syl- 
labes), s. f. || 4° Action de retenir. La rétention ou 
l'empreinte de ces idées dans la mémoire, pasc. De 
l'homme. [| Terme de jurisprudence. Droit de réten- 
tion, faculté, accordée à certains créanciers, de re- 
tenir la chose qui est entre leurs mains, jusqu'à 
parfait payement de ce qui leur est dù. }| & Action 
de retenir ua chiffre pour le joindre aux chiffres 
qui doivent venir après. Tu sais, comme en opé- 
rant par la plume [dans les calculs), on est à tout 
moment obligé de retenir ou d'emprunter les nom- 
bres nécessaires, et combien d'erreurs se glissent 
dans cès rétentions et emprunts, à moins d'une très- 
longue habitude, pasc. Mach. arithm.||8* Réser- 
vaton, réserve. Rétention d'une pension ur un 
bénéfice. || 4 Terme de palais. La rétention d'une 
cause, l'action des juges qui, décidant que la con- 
naissance d'une sause leur appartient, la retien- 
nent. || On sit dans le méme sens : un arrêt de 
rétention |' La r motion d'une cause se dit aussi 
de la décision par saquelle une cause est retenue, 
conservée au rôle el en son rang. |[16" Terme de 
médecine. Accumulation d'une substance solide ou 
liquide dans les conduits destinés à son excrétion, 
ou dans ie réservoir qui est naturellement destiné à 
la contenir, mais où elle ne devrait séjourner que 
momentanément. Le repos, les passions de l'esprit, 
les excrétions et rétentions, Ecoe de Sulerne, Prd- 
face, dans popoens, || Rétention d'urine, on, simple 
ment, rétention, accumulation de l'urine dans ia 
vrss.e. Un vice de conformation dans la vessie me fit 
éprouver duraut mes premières années une rétention 
presque continuelle, 3. 3, tocss. Confess, vin. 

— HIST. xvi* s. Le locataire peut user de reten- 
tion de ses louages pour reparations necessaires, 
LOYSEL, 40, Y apposant des retentions, courvées et 
autres conditions , selon la portée de son domaine, 
D, DR senhes , #7. Des soies seront aussi emploiées 
en habits, mais avec retention [retenue], de peur 
d'abuser de matiere tant précieuse, 1b. h84, I] per- 
dit connoissance et raison , avec retention des ex- 
cremens, PARÉ, viti, 23. Dé la suppression ou re- 
tention d'urine, mp. xv, 64. 1j ne m'en souvient [de 
ce que j'ai sul; et, » je suis homme de quelque le- 
çon, je suis homme de nulle retention, MONT. 11, 95, 

— ÉTYN. Provenç. rétenfio; espagn. retencion; 
ital. rirengione; du lat. reientionem , de retentum, 
supin de retinere, rolanir, 

RÉTENTIONNAIRE {rè-tan-sio=-nû-r), #. m- 
114* Terme de jurisprudence peu usité. Celui qui 
retient entre les mains ce qui appartient à d'autres. 
i| 2° Ouvrier à façon , qui retient pour lui les ms- 
res qu'on lui confie. 

— ETYM. Nétention. 

RETENTIR (rw-lan-tir), ©. n. || 4* Rendre, ren- 
voyer un son éclatant. Saint Jean- ista. s. 
pela tous les pécheurs à la tag yes H 
de ses cris tout le désert, poss, Nist. it, 8. Alors les 
cris redoublèrent, et durant deux heures la place 
publique retentissait de ces mots : La grande Diane 
des ésionst mD. é. n, 4%, Le Jourdain se 
trouble , et tous ses rivages retentirent du son de 
ces lugubres paroles ; Comment est mort cet homme 
puissant qui sauvait le peuple d'Israël? rLècn. Tw- 
renne, De nos cris douloureux la plaine retentit, 
Rac. Phèd. v, 6, Salomon multiplie les concerts, et 
son s retentit de toutes parts de chants de vo- 
lupté et de réjouissance, mass. Caréme, knfant 

| dre quelques-uns des pró- 
dicateurs qui fout retentir les églises de Rome 


eng. retentin ; ital. 
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pendant le carême, staRz, Corinne, x, à. |] Fig. Le 
P, Bourgoing était sur ses bancs [de l'école de 
théologio], faisant retentir toute la Sorbonne du 
bruit de son esprit et de sa science, soss. Bour- 
going. Les pruvinoes qu'elle a autrefois édifices 
par sa piété et par les aumônes qu'elle y a répan- 
dues, retentissent du bruit de ses louanges, FLÉGH 
Duch, de Mont. La terre à retenti assez de la simo- 
nie qui valut à ce Borgia la tiare, vort. Pol, et 
lég. Droits des hommes, itions. || On dit de 
méme : Tout retentit du bruit de ses exploits. Et 
déjà dans lo port Tout retentit de nos prouesses, 
mot Amph.1, +. || % Faire ou produire un bruit 
éclatant. Ce coup de tonnerre à retenti avec une 
grande force dans la montagne. [ls firent retentir 
les trompettes avec un graml bruit, saci, Bible, 
Machab, 1, ui, 66, Ô nuit désastreuse, nuit ef- 
froyable aù retentit tout à coup, comme un éclat de 
tonnerre, celte étonnante nouvelle : Madame se 
meurt, Madame est morte! Boss. Dueh. d'Orl. Ap- 
pelez tout le peuple au secours de son roi, Et faites 
retentir jusques à son oreille De Joas conservé l'é- 
tonnante merveille, nac. Ath. v, 3. I| Fig. Ses louan- 
ges retentissent t Les prophètes faisaient re 
tentir de tous …… les menaces de Dieu, soss 
Hist. u, 4. Toutes ces trompouses invitations à jouir 
du beau temps de la jeunesse, qui retentissent par- 
tout dans las poésies [de Quinault], 0. Comédie, x. 
Je voudrais que le récit de toutes les injustices ro- 
tentit sans cesse À toutes les oreilles, vout. Pol, et 
lg. la Méprise d'Arras. Quoi! du siècir passé le 
fameux saurique Aura fait retentir la trompette 
héroïque! 10. Fontenoï. C'est à Bernoulli qu'on doit 
Euler, dont le nom retentit aujourd'hui dans toute 
l'Europe et à juste titre, n'ackun, Éloges, Bernoulli. 
Des noms célèbres pendant leur vie, mais qui reten- 
tissent plus faiblement de génération en pénéra- 
ton, STARL, Corinne, xviii, 3, || 8" Fig. Retentir 
dans l'Ame, dans le cœur, s dit de paroles, de cris 
qui fant use forte D Mb sur l'âme. Chacune 
de ses paroles reten t jusqu'au fond ue men 
cœur, et me causait des tressaillements, GENLIS, 
Forus témér. t. n, p. 125, dans pouces. Et le cri 
ne la mort retentit dans mon âme, peus. Parad. 
perdu, xt. |! Il se conjugue avec l'auxiliaire aveir, 

— HIST. xs. Desoz les piez est li mons retentis, 
Ronc, p. 72 |) xi s. De la noise que il menoient, 
Trestoz li airs retentissoit, Et toz lı cielz en fre- 
missoit, Ren. 11816 Ferai ci-près tel cornerie, 
Que tot entor mal, sanz mentir, Ferai bois ét plain 
retentir, ib. 18081. || xv" s. Elle estuit tant blanche 
de cbair, qu'il estait advis que celle blancheur re- 
tentist par sa beauté à l'encontre de ses vestements, 

u'estoient d'un vermeil samit, Perceforest, t v, 

9. || xvı* s. Il fun chien] se prit à japper à pleine 
gorge, et feit retentir tout ce quartier Là du bruit 

son abboy, AMYOT, Aratus, 9. Au rétentir d'un va- 
lon, le son d'une trompette semble... MONT. 11, 362, 

=- ETYM. Re... et l'ancien verbe tentir, qui vient, 
indirectement et par tinnitus, du lat, tinnire; prov. 
retentir, relendir; esp. reliñir; portug. retinnir. 

RETENTISSANT, ANTE (re-tan-ti-san, san-t), 
adj. Qui retentit. Voûte retentissante, Tout est lui; 
parle-t-il? le moi retentissant Dans sa bouche en 
une heure est cent fois renaissant, miLLev. Jalous. 
littér. Des mots retentissants résonnent en leurs 
bouches : Gloire, bonneur, liberté, grandeur, droit 
des hamains.... LANaRT. Harold, 21 

RETENTISSEMENT (re-lan-li-28-man), + m. Son 
renvoyé avec éclat, Les voûtes des sanctuaires [chez 
les palens] augmentaient la voix, et faisaient un re- 
tentissement qi imprimai de la terreur, FONTEN. 
Oracl, 1, 12, Le retentissement Je mes pas sous ces 
immenses voûtes mo faisait croire entendre la forte 
voix de ceux qui les avaient bâties, J. 3, novss. Con- 
fess. vi, L'office des morts est un chef-i'œuvre : on 
croit entendre les sourds retentissements du tom- 
beau, CHATEAU. Génie, 113, 1, 2, Cette triste récrya- 
Bisation (des régiments réduite) se Gt à la lueur de 
l'incendie de Viazma et au bruit successif des coups 
de canon de Ney et de Miloradowitéh, dont les re- 
tentissements se prolongeaient au travers de ba 
double ohscurité la nuit et des forèts, stour, 
Hist. de Nap. 1x, 10. |] Fig. Cet événement à eu un 
grand retentissement. 

— HIST. xvi° s. Le son estoit si confus pour le 
retentissement des rochers et des monts, que l'on ne 
sçavoit certainement discerner dont il procedoit, 
AMYOT, Aralus, 26, 

~ ETYM. Retenir. 

+RÉTENTIVITÉ (ré-tan-ti-vi-té), #. f. Faculté de 
l'esprit humain par laquelle il conserve une im- 
pression soit au delà de la durée immédiate de 
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l'impression, soit pendant un temps indéfini à 
l'aide de la mémoire. 

— ÉTVM. Rétentif. 

RETENTUM (ré-tin-tom), +. m, |} 4" Ancien ter- 
me de procédure criminelle. Article que les juges 
n'exprimwent pas dans un arrêt, mais qui ne laissait 
pas d'en faire partie et d'avoir son exécution. L'ar- 
rår portait qu'il serait rompu vif; mais il y avait un 
retentum Qu'il serait étranglé auparavant, Diet. de 
l'Acad. Je ne sais si 6e commandement s'effectuera, 
et s'il n'y aura pas quelque retentum , quelque se- 
cret caëhé, GUI PATIN, Leit. nowy, t 1, p. 307, dans 
Pouaens. || Dans le langage familier. Ce que l'on 
réserve en sni-même par duplicité, u'on traite 
avec TT La scène qu'il | Maisons] me donna 
chez lui pour m'aveugler, et par moi M. le duc 
d'Oriéars; car ta course qu'il me fit faire à Paris 
pour m'y apprendre ce qui fut le soir mème public 

Marly, était, sans ce retentum, parfaitement inu- 
tile, ST-5IM. 404, 2H. 

— HIST, rvi* $. Fut le 10° janvier 4623 prononcé 
l'arrest conire le duc de Bourbon par le chancelier 
du Prat, et quelques jours après celuy de Saint- 
Valier, t condamnation de mort, au-dessus 
duquel estoit un retentum, qu'avant de l'exposer au 
dernier supplice, il séroit appliqué à la question 
ordinaire et extraonlinaire, Paso. Rech. Liv, vin, 
p. 744, dans LACURNE. 

— ÉTYN, Lat rentum, part passif neutre de 
retinere, chuse retenue (YOy. RETENIR). 

RETENU, UE (ré-té-nu, nue), part. de re- 
tenir. i| i” Conservé, gardé. Comine si les Juifs re- 
nonçaient eux-mêmes à leur espérance, ils oublient 
précisément en ce temps la succession des familles, 
jusques alors si soigneusement et si religieusement 
retenue, boss. His i4 10.}|® Imprimé dans la 
mémoire. Des paroles fidélement retenues, || $* Main- 
tenu en place, Un corps pesant qui n'est To- 
tenu tombe. Das bois retenus par une seule de leurs 
extrémités, purr. Hist. nat. part, esp. (Eur. 
t. vii, p. 484. [| é" Arrêté, qu'on ne laisse pas aller. 
Retenu au lit par la goutte. Et la foudre qui va 
partir, Toute prête à crever la nue, Ne peut plus 
être retenue Par l'attente du repentir, conx, Poly. 
iv, 3, Quand la reine Cléopatre vit son mari pris 
el retenu par les Parties, ROLLIN, Mist. anc- 
Œue, L 1x, p. 348, dans rorcuxs. Quel indigne 
soldat voudrait briser sa chaina, Alors que dans 
les fers son chef est retenu? vott. Zaïre, n, t. 
116* Empèché de s'étendre, de se manifester, La 
violence du parti réformé , retenue sous les rè- 
gnes forts de François I et de Henri Jl, poss. 
be avert. #. Tout ce qu'aux cœurs l'un de l'au- 
tre contents Inspirent des transports retenus si 
longtemps, mac. Bér. 1, ©. Ce torrent retenu peut 
s'ouvrir un passage, võt. Fanat. Wi, #, || 6° Cheval 
retenu, cheval qui ne part pas franchement de La 
main, et qui saute au lieu d'avancer, || 7* Fig. Modéré, 
sage, circonspect, Le débauché se rit des sermons 
dé son père, Et, dans vingt et cinq ans, enant à 
se changer, hetanu, vigilant, soi et ménager, 
De ces mèmes discours ses fils il admoneste, sé- 
GNER, Sat, v. Et puis je suis plus retenu À cette 
heure; car il me souvient que vous m'avez reproché 
beaucoup de fois, que je vous engage toujours avec 
des amants que vous ne voulez pas, voir. Lett 50. 1l 
m'a paru, seigneur, si froid, siretenu, conx., Swréna, 
ui, 4. Y eull jamais homme plus sage et plus prè- 
voyant, qui condulsit une guerre avec plus d'ordre 
et de jugement... qui fût plus agissant et plus re- 
tenu...? rLeCR. Turenne, En comparaison de tous 
mes confrères les satiriques, j'ai été un poéte fort re- 
tenu, BoëL. Dise. rur da saitre, Non, non, dans leurs 
discoursils sont [les Romains) plusretenus, nac, Brit, 
1v, 4, Marie elle-même jusqués-Lh si retenue sur les 
merveilles que Diou avait opérées en elle, mass. Wyst, 
Visitation. || Retenu à, avec un infinitif. Il faut étre 
extrêmement circonspect et très-retenu À pronon= 
cor sur les ouvrages de ces grands hommes, hac. 
lpnig. Préf. M. Méry était si retenu à former où à 
adopter des systèmes qu'il hésitat à... PONTREN. 
Méry. Auguste fut fort retenu à accorder le droit 
de bourgeoisie romaine, monteso Rom. 13, || Sub 
stantivement. Je [ais le retenu aussi bien que vous, 
BALE, liv. v, leit. 20., || li se dit aussi des senti- 
ments, des manières. Échauffez mes orts 
trop lents, trop retenus, nac. Phéd, tv, 4, Le jeu 
retenu [au théâtre! demande une vive expression 
dans les yeux et dans les traits, MARMONTEL, (Bur. 
t. vi, p. 123, 

RETENUE (retenue), s. f Ilit Terme de ma- 
rine. Cordage employé à maintenir dans sa posi- 
tion un bâtiment abaïtu en carène, un nbjet qui 
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pourrait se renversar. || Cable de retenue, câble 
employé à retenir à l'ancre un navire. Son pavillon 
en berne, quatre câbles sur son avant, et un de re- 
tenue sur son arrière, BERN, DE ST-P. Paul et Virg. 
|| 3* Espace entre deux écluses, où l'eau est rete- 
nua. || Reienne de chasse, vaste espace fermé par 
una écluse, qu'on ouvre à la mer montante dans les 
hautes marées, et qu'on ferme aussitôt que la mer 
commence à baisser, pour la rouvrir tout à coup 
quand elle sera tout À fait basse; l'eau, se précipitant 
alors avec une grande violence, chasse Le galet ou les 
sables qui obstruent l'entrée des ports. || Réser- 
voir où l'on retient de l'eau. 11 faut, lorsqu'on 
est forcé d'avoir recours à oss eaux pour l'irriga- 
tion, avoir des retenues où on les fait séjourner 
assez longtemps pour s'échaufler, ogxuis, Maison 
rustique, L NDL p, 138, dans PODOENS, |} 8° Terme 
de collége. Puaition qui consiste à retenir l'élève, 
C'est-à-dire à lo priver de récréation où de sor- 
tie, Mettre un éculser en retenue. Il est en rete- 
nue, |} 4 Terme de finance. Ce qu'on retient en 
vertu de La loi ou d'une stipulation sur un traite- 
ment, sur une rente, sur un salaire. Je vous suis 
trésobligé, monsieur, de votre beile consultation 
sur la retenue du vingtième, vour. Leit. à M, Le Ri- 
che, 16 janv. 4768, || Une pension sans retenue, 
exempte de retenus, une pansion sur laquelle on ne 
retient aucune imposition. || 6° Anciennement, bre- 
vet de retenue, grâce jue le roi accordait, quand, 
sur une charge qui n'était point héréditaire, il as- 
surait par un brevet au titulaire une somme payable 
p celui qui lui succéderait dans la charge. Har- 
y avait 400000 écus de retenue sur sa charge de 
premier président, sT-5m, 20, 324. Boufflers né sêr- 
vit pas cette année; lo roi tâcha de l'en consoler 
par une augmentation de 100610 livres de brevet 
de retenus sur sa charge, 19, 130, 484, |]6* Ancien 
terme de jurisprudence. Faculte que le seigneur 
avait, en vertu de quelques coutumes, de retenir 
l'héritage qui était dans la censive et qui rvait été 
vendu par Le consitaire, moyennant restitution du 
prix de la vente à l'acquéreur. ||?" Fig, Acte moral 
pr men on se relient, on se contient. Il faut 
re avec tani de retenue, qu'étoundi comme je 
suis, je ne prends jamais la plume que je ne trem- 
ble de peur d'en trop dire, vour, Leit, 21. C'est trop 
de retenue, il est temps que j'éclate, coan. Puch. 
lit, 4. Je mange hion, mais avec retenue, sÉv, 264. 
Elle savait donner de la retenue aux langues les 
moins modérées, voss. Fol. de Monterby Ces airs 
mondains et affectés, si contraires à la pu eur et à 
la retenue du voire sore, BOURDAL, Wyst. 
t.1, p. 462, On vit paraître en elle ce que nous 
avons depuis admiré, la rotenue qu'inspire Ja sali- 
tude, la politesse que donne l'usage du monde... 
PLECH. Dauphine, Quoi! ta rage à mes yeux perd 
toute retenue, mac. Phéd. iv, 3. La ville de Mar- 
teille, qui, par un beureux mélange, joint à la 
politesse des Grecs la simplicité et la retenue des 
provinces, ROLLIN, Hist. ane, Euv. t. ix, p.247, 
dans roucens. Fi donc, petit badin, un peu de re- 
enue, REGNARD, le Joueur, 11, 4. Les femmes, 
qui ont à cet égard [l'usage des boissons fortes] 
unè retenue naturelle, MONTESQ. Esp. xyr, 2, Voyez 
comme Jasabcth parle à Athalia; elle lui fait sentir 
tout ce qu'eile pense ; celle retenue habile et tou- 
chante fait beaucoup plus d'impression que des in- 
jures, vort. Cem. Curn. Hem. Héraclius, 1, 4, Nous 
tâcherons d'entrer dans les détails avec cette sage 
retenue qui fait la décuice du styla, Burr. Hist, 
nat. homme, L 1v, p. 2x8, Dans une audience par- 
tculière qu'il [loni Stairs) eut de ce prince 
[Louis x, il lvi parla aec pou de rutenue sur les 
travaux qui se fassent à Mardick, et qui pou- 
vaient, disuit-on, suppléer au port de Dunkerque, 
pucros, Euv. L V, p. 110. [8 Ce que la mémoire 
retient. Cet endroit [une plaisanterie d'une lettre] 
fera un hel effet dans les retenues de vos lectures, 
sév. 2b janv. 1690. |[Ÿe Ancien terme de marine, 
Retenue de poupe, gentilshommes désignés sur les 
galères pour défénire avec le capitaine ls poupe et 
l'étendani. Que le genéral et les capitaines fassent 
leur retenue de poupe en la galère, où ils pourront 
retenir tei frère qu'ils voudront... et que ceux 
ainsi retenus pe puissent durant le combat sortir de 
la poupe sans en avoir ordre exprès dudit général 
ou du capitaine, Statuts de l'ordre de St-Jean de 
Jérusalem, xx, 34, dans Jal. 

— SYN. RETÉNUE, MOnE£T1E. L'homme qui a de la 
retenue se relient, se coulent; l'homme qui a de la 
modestie se garde de faire valoir les avantages 

"il possbile. 

TE Hist. xii s, Se ele [la voure douairière) lais- 
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soit courre le |la} partie {le partage] sans fere rete- 
nue, ele n'aroit nul restor des teres plaines, BEAUM. 
Xiti, 24, || xv* s. Le vicomte... fit lettres escrire et 
envoyer bastivement aux chevaliers et escuyers de 
France et de Picardie de sa connoissance et retenue 
md mam au, iv, #4. Le trop d'officiers remue 
le}, Que tu as, comme oiseaulx en mue... 
Tis ont sans causé retenue [gages, salaires], E. DESCH. 
Poésies mas. f 320. Et le roy lui eust donné, À sa 
vie, certaine pension; Qu'il vous plaise, seigneur 
très-redoubté, Retenue ait et confirmacion, 1D. 
. au roi. De si bon engin et de si grant reta- 
pue (mémoire), Perceforest, t. vi, f 413, Anciens 
edifices dont la couverture estoit pourrie par def- 
faulte de retenue, éb. t. v, f 94. || xvi" s. Le retrait 
[droit de rachat) seigneurial est censuel où feodal, 
et s'appelle coutumierement droit de retenue, LoT- 
set, 423. Lignager sur lignager n'a droit de rete- 
nue [la vente ayant lieu entre parents, le droit de 
rachat tombe}, 16.430, [Des dames se tunant tou- 
jours bien en leurs rangs dans une danse très-com- 
pliquée] Tant ces dames avoient le jugement solide 
et la retenue [mémoire] bonne, nant. Dames ill. 
p. 81. Le pere ou la mere de mineurs aura Ja rete- 
nue [disposition], le maniement et le profit des 
biens de leurs enfants, sans rendre compte, Nouv. 
ouri. gén. t. 1, p. 88, 

— TYN. Hétenu; wall. ritnot; prov. retenguda. 
Retenue au sens de suite a donné l'angl. retinue. 

+ RETENUEMENT (re-te-nu-man), ady. D'une 
manière retenue. 

— HIST. xvı* s. Nostra condition faultiere nous 
debvroit faire porter plus mederéement et retenue- 
ment en nos changemens, MONT. 11, 824. 

— ÉTYM. Rerenur, et le suffixe ment, 

RETERÇAGE où RETERSAGE (re-tbr-su-j'), € 
m. Terme d'agriculture. Aclion de rerser; résul- 
tat de cette action. 

RETERCÉ ou RETERSÉ, ÉE (re-tèr-s6, sée), part. 
passé de retercer ou reterser. Vigne retersée. 

RETERCER ou RETERSER (retér-sé), e. a. 
Tormo d'agriculture, Tercer de nouveau. 

— REN. L'Académie n'a que reterser; mais à 
terser, elle écrit terser ou tercer, dernière ortho- 
graphe qui d'ailleurs est meilleure. 

— ÉTYM. Re..., et tercer. 

RÉTIAIRE (ré-si-ê-r'), s. m. Terme d'antiquité, 
Gladiateur qui combattait armé d'un flet, avec le- 
quel il tächait d'embarrasser son adversaire, 

— ÉTYM. Lat, retiarius, de rete, filet (voy. mers). 

RÉTICENCE (ré-ti-sans”), s. f- ||d° Suppression 
ou omission volontaire d'une qu'on devrait 
dire; la chose même qu'on n'a pas dite. La réti- 
cence sur des faits si intéressants n'est point par- 
donnable, vour. Fragm, sur d'hist. 16. Il n'y au- 
rait donc qu'en France qu'il ne serait pas permis 
de faire paraître l'éloge de Louis XIV et de la 
France! et cela, parce que je n'ai eu ni la bas- 
sesse ni la sottise de défi cet éloge par de 
honteuses réticences et par de lâches déguisements, 
10. Lett. Hénault, 4° févr. 176%, Cette réticenco dis- 
crète, Manmonte, Mém, 11 Divers genres de réti- 
cences rendaient ses lettres plus courtes, STAEL, 
Coriane, xvii, 2. || 4 Figure de rhétorique, Sorte de 
prétérition où, commençant l'expression de sa pen- 
sée, on s'arrête avant de l'avoir achevée ; Je dovrais 
sur l'autel où ta main sacrie Te... mais du prix 
qu'on m'offre il faut me contenter, RAC. Ath, V, 6, 
est un etemple de réticence, La réticence consiste à 
passer sous silence des pensées que l'on fait mieux 
connaltre par ce silence, que si on parlait ouverte- 
ment, DUMARS. Æuv. t. v, p. 288, Euclide s'étendit 
sur les divers ornements du discours, il me cita 
dés réticences heureuses, des allusions fines, des 
pensées ingénieuses, des reparties pleines de sel, 
banThés. Anach. ch. bs. 

— KIST. xvi” s. Je r'envoye les curieux aux li- 
vres faicts exprès pour la description de ces mise- 
res, afin qu'il paroisse en moi plustost de la reti- 
cence que de l'affectation, waus. His. 1, 262. 

— ETYM. Lat. relicentia, de reticere, taire, de 
re, et tacere (VOY. TAIRE). 

RÉTICULAIRE (réti-ku-l¢-r'), adj, || 1* Terme 
didactique. Qui est en forme de réseau. Membrane 
rétieulaire. Une membrane réticulaire observée dans 
des feuilles de pied-de-veau, boxset, Us. feuilles, 
2" supplém. || Terme d'anatomie. Tissu réticulaire, 
le dorme sous-corné du pied du cheval, comprenant 
le tissu feuilleté correspondant à la paroi, et le tissu 
vésouté qui s'unit à la sole et à la fourchette, || 2° S. f. 
Genre de champignons voisin des lycoperdons, in- 
sütué par Bulliard, || 8° S. m. pl. Tribu do polypes. 

— ÊTYM. Lat. réliculum {voy. RÉTICULET, 
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+ RÉTICULATION (ré-ti-ku-la-sion}, s. f. Terme 
d'histoire naturelle, État d'une surface reticulés, 
Feuilles fossiles dont la forme et la réticulation sont 
bien conservées, 

— ÊTYM. Voy. RÉTICULÉ. 

t RÉTICULE (ré-ti-ku-1), +. m. |ji* Torme d'in- 
tiquité romaine, Petit réseau dans lequel les femmes 
romaines serraient leurs cheveux. |} 3* Nom donné, 
sous le Directoire, aux petits sacs que les femmes 
portaient avec elles, et qui, par corruption, ont êté 
dits ridicules, Je vous ai déjà dit que les femmes 
avaient repris l'usage des sacs à ouvragu que les an- 
tiquaires appellent réticules, attendu que ceux des 
dames romaines étaient formés en filet de réseau; 
mais les bourgeoises qui les portent disent tou- 
jours des ridicules, necounciamr, Souvenirs de la 
marquise de Créquy, t. 1x, ch. v. {| 8 Terme d'as- 
tronomie et d'arpentage. Assemblage de fils croisés, 
servant à mesurer jes diamètres des astres, les an- 
gles, etc. Dépourvus de lunettes oł de réticules, 
les anciens avaient imaginé des méthodes ingé- 
nieuses, mais inexactes, pour cette détermination 
du disque solaire qu'ils n’ont jamais bien mesuré, 
DELAMERE, Abrégé d'astron. 3" n. || á* Terme de 
botanique. Gatne fibreuse qui entoure ia base des 
feuilles, dans les palmiers. 

— ETYM, Lat réticulum, diminutif de rete, filet 

(roy. RETS). 
RETICULË, ÊE (ré-ti-ku-l6, lée}, adj. || 1* Terme 
d'architecture et d'antiquité. Maçonnerie réticulée, 
maçonnerie en forme de réseau, fort en usage dans 
les derniers temps de la république romaine, 
114 Tasses en porcelaine réticulée, tasses composées 
de deux enveloppes; la première est pleine comme 
une tasse ordinaire, elle est enveloppée d'une se- 
conde tasse découpée à jour et formant une sorte 
de réseau qui enveloppe la première, Ces lasses ser- 
vent À mettre des boissons ou liqueurs chaudes, et 
peuvent être prises å fa main sans brûler. || 8* Terme 
d'histoire naturelle. Marqué de lignes entro-croisées 
on manière de réseau. {| Terme de minéralogie Qui 
imite un réseau par l'arrangement do ses fibres. 
|| Se dit des cristaux aciculsires quand les aiguilles 
se croisant, || 4" S. m. pl. Les réticulés, section de 
polypiers lapidescents. 

— ÉTYM. Lat. reticulatus, de reticulum (voy. RÉ- 
micos). 
© RÉTIF, IVE (rétif, ti-v'}, adj. J| i" Se dit d'un 
cheval ou autre bête de mouture qui refuse d'obéir 
à celui qui le monte ou qui le conduit. Pour lui 
Phébus est sourd, et est rétif, BOL. Art p. 
1. [18 Fig. Difficile à conduire, à persuader. 11 y a 
„des tempéraments ennemis de toute résistance, 
des naturels rétifs que la vérité fait cabrer, mor, 
l'Av. 1, 8, Vous êtes rétive aux remèdes, mais nous 
saurons vous soumettre à la raison, 10. Méd, m, 
iwi, n, 7. Un jeune homme... Est vain dans ses 
discours, volage en ses désirs, Rétif à la censure, 
et fou dans les plaisirs, Bor. Arf p. 11. Je ne 
suis point rétif, point opiniâtre, point amoureux 
de ma statue; quand je ne corrige pas, c'est que je 
ne trouvé pas, vOLT. Lait, d'A L 27 juil 
41703. || Substantivement. Faire le rétit. || 8° Fig, Il 
se dit des choses qui n'abéissent pas, 11 y a des en 
fanis en qui la mémoire paresseuse et rétivo refuse 
d'abord tout service, notun, Traité des Éi. 1, 5. It 
[Abel frappé] veut du moins tomber aux pieds de 
sa famille; Mais ses genoux rétifs trompent sa vo- 
lonté, ciuu. Mort d'Abel, viit. 

— MST. x’ s Vos cumpagüuns (nous) feruns 
trestuz restifs (arrêtés, vaincus), Ch. de Rol, xcii. 
lun s. Se un home achats une beste restive, et 
que le vendeur li dit : ceste beste est restive, et 
je por restive La vous veus... Ass. de Jérus, 1,183. 
|| xvi* s. Les Allemans, qui nous desdaignent, se- 
royent-ils restifs de [lents à] venir à une telle 
proye? LANOUE, 23, On pe trouve point par escrit 
qu'ils ayent jamais fait les restifs de combatre, 10. 
421. Un cheval restif et poulsif, MONT. 1u, 46, 

— ETYM. Prov. restiw; ital. restio; du lat, res- 
tare, résister, do re, et stare, se tenir debout 
(voy. STABLE). On remarquera le sens de rétif dans 
la Chanson de Roland. 

t RÉTIFORME (rė:ti-for-m’), adj. Terme d'his- 
toire naturelle, Qui a la forme d'un réseau. 

— HIST, xvı* s. La tunique de l'humeur vitroux, 
nommée en grec amphiblistolle ou retiforme, 
Pant, in, 8, 

— ÉTYM, Lat. rete, filet (voy. RETS}, et forme. 

+ RÉTINACLE (réti-na-k1'), s. m. Terme de bo~ 
lanique, Crochet qui soutient les graines des acan- 
thacées, atiachécs aux parois du fruit. |! Glande qui 
fixe au gynostème l'appareil (caudicule) qui sou- 
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tient les masses de pollen solide, comme dans le 
genre orchis. 

— ETYM. Lat. retinaculum, lien, de retinere (voy 
RETENIR). 

+ RÉTINALITE (ré-ti-na-Ji-t'), s, f. Minéral d'as 
peet gras analogue à celui de l} serpentine, qu 
provient du bas Canada, 

t RÉTINASPHALTE {réti-na-sfalt), s. m. Miné- 
ral résineux que l'on trouve dans certains lignites. 

RÊTINE (rè-ti-n'), s. f. Terme d'anatomie. La 
pu intérieure des tuniques de l'œil, membrane 

e substance nerveuse, qui embrasse le corps vitré 
et se trouve placée ontre lui et la chorofde ; c'est à 
elle que l'œil doit la faculté de recueillir les images, 
et d'en transmettre La perception au centre commun, 
p l'intermédiaire du nerf optique. Les tableaux que 

a lumière trace sur la rétine, vout. Dial. 25, Ces 
ravons [de lumière], avant de parvenir à la rétine, 
souffrent trois réfractions, la première en passant 
dé l'air dans l'humeur aqueuse, la seconde en passant 
de l'humeur aqueuse dans le cristallin, et la trol- 
sième en passant du cristallin dans l'humeur vi- 
trée, sRisSON, Traité de phys. t. 11, p. 424. 

— HiST. xiv* s. De la substance nerveusn du 
nerf obtique est engendrée la retine, laquelle est 
plus soutille que nulle des autres [tuniques], et 
avironne sans moien les humours, 1. DE MONDE 
VILLE, P 47. La rectine, LANFUANC, b za. 

— ETYM. Prov. retħina; espagn, et ital. retina; 
du lat. rete, filet {voy. nets}. 

+ RÉTINERVE (ré-ti-nèr-v}), adj. Terme de bo- 
tanique. Qui est à nervures reticultes. Feuilles ré- 
inerves. 

— ÊTYM. Lát rete, filet, et nerrure, 

+ RÉTINIEN, IENNE (ré-t-niin, ni-n") . Qui 
appartient 4 la rétine. La chromatoscopie rétinienne, 

a 1. RÉTINITE (ré-ti-ni-t'}, #, f. Terme de méde- 
cine. Tnflammation de la rétine, 

— ÊTYM. Hétine, et la finale médicale ite, indi- 
quant inflammation. 

t 2. RÉTINITE (ré-ti-nit), s. f. Tormo de géolo- 
gie. Lave vitreuse, à éclat moins vif que lobai- 
dienne, d'un vert noirâtre, ressemblant à un verre, 
mais ayant un aspect résineux comme la poix, 

— ETYM. ‘Pnrivm, résine. 

+ RÉTINNAPHTE (ré-ti-na-fl}, s. f. Terme de 
chimie, Substance désignée aussi sous le nom de 
toluène, sorte d'hyérocarbure découvert parmi les 
produits huileux provenant du traitement du gou- 
dron ou de diverses résines, L'essence de térében- 
thine, distilléo, laisse passer entre 130 ot 680% un 
produit connu sous le nom de vive essence, qui, 
suivant MM. Pelletier et Walter, se compose de ré 
tinsaphte et de rétinnyle. À 28u* l'essence de téré- 
benthine donne par la distillation l'huile fixe, qui, 
par un grand nombre de rectifications, fournit un 
troisième hydrocarbure, le rélinole, 

t RÉTINOSCOPE (ré-li-no-sko-p'}, s m., Terme 
de médecine. Synonyme d'ophthalmoscope. 

— ÉTYM, Rétine, ét gxongiv, examiner. 

RETILRADE (re-li-ra-d'}, s. f. Ancien tèrme de 
fortification. Espèce de retranchement qui se fait 
dans le corps d'un ouvrage, pour disputer le terrain, 
lorsque les premières défenses ont été rompues. 

— ÈTYM. Hotirer, La suffixe ode semble indiquer 
une origine espagnole ou provençale 

+ RETIRAGE (re-ti-ra-j'), 3. m. Action de retirer le 
linge du cuvier de lessive pour le rà la rivière, 
Genis, Maison rust. t 11, p. 24, dans FoUGEnS. 

HETIRATION (re-ti-ra-sion), s. m. Terme d'im- 
primerie, Action d'imprimer le verso d'une feuille 
de papier, 

— ETYM. Retirer. 

RETIRÉ, ÊE (re-ti-ré, rée), part. passé de retirer. 
|l i" Ramenė en tirant. Un e retiré vivant de 
dessous les dèċombres, || 4 Tiré cn arrière, contracté, 
Ma peau est loute sèche et. toute relirée, Saci, 
Bible, Job, vu, 5. Les pattes toutes beülèes et 
toutes reurées du pauvre Raton ombrassent les 
mains des heureux Bertrands, voy. Let. d'd- 
lembert, 7 nov. 4774, Nous trouvâmes cette char- 
mante créalure pâle, livide, agitéo de convulsions, 
les lèvres retirées, 1u, Jenni, 6, jj 8* En termes de vé- 
nerio, on dit qu'un cerf est retiré, lorsque, forcé, 
il est, pour ainsi dire, desséché, co qui fait qu'il 
ne pout plus souffler ni trer la langue, |] €* 11 se 
dit des choses qu'on rentre peur les mettre à l'abri. 
Les récoltes retirées dans les granges. |] Fig, Tout 
le savoir du monde est chez vous retiré, mol, Tart. 
1, é. j| 11 se dit des eaux qui rentrent dans leur lit. 
Les caux étaient alors retirées, puisque les doux 
grands continents |Asie et Amérique] étaient unis 
vers le nord, et également peuplés d'éléphants, 
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Burr, 4° dp. nat, Œue, t x, p.234. || 6° Qui a 
| qe un lieu, un séjour. Aujourd'hui même encor 
deux sens affaibli, Retiré de la cour et non mis 
en vubli..., Boit. Æp. x. |16* Etabli en un lieu de re- 
traite. Retiré dans la province de Saintonge, où se 
formaient déjà des factions, il les arrèta par sa vi- 
gilence, ruéca. Due de Mont, Évrard seul, en un 
coin prudemment retiré, Se croyait à couvert de 
l'insulte sacré, soit. Lutr. v. Là, depale trente hivers, 
un hibou retiré Trouvait contre le jour un refu. 
assuré, 1D. ib. nI, Un secrétaire de la reine Marie 
Médicis, nommé Chalons, retiré à Rouen dans sa 
vieillesse, conseilla à Corneille d'apprendre l'espa- 
gnol, et jui proposa d'abord le sujet du Cid, vozr. 
Comm. Corn. Cid, Préface. || Être retiré, vivre re- 
tiré, mener une vie fort retirée, vivre loin du com- 
merce des hommes. Non, me répondit-elle, en rou- 
issant un peu; fu te trompes, je ne suis pas si 
vote que retirée, wariy. Pays. pare, part. iv. Je 
ne l'ai point encore vu, parce que je vis fort retiré, 
D'ALEMBERT, Leit. au roi de Prusse, 28 avril 1777. 
|| En un sens analogue, Nous b'ämâmes ensemble 
manière retirée dont les femmes sont obligées 
de vivre en Espagne, comme éprouvant par nous- 
mémes que nous perdions quelque chose de n'avoir 
pas la liberté entière de nous entretenir, LA FAT. 
Zayd. Œuv, t. 1, p. 112, dans poucers. Je pense 
le signe le plus assuré du vrai contentement 
l'esprit est la vie retirée et domestique, 3. 7. ROUSS, 
Hé. iv, 40 || 7° Être retiré, se dit d'une personne 
qui est chez elle le soir et qui ne reçoit plus de 
visite. Et, retiré chez lui, le paisible marchand Va 
revoir ses billets et compter son argent, BOR, Sat. vi. 
|| Qui à quitté le salon, le cabinet pour s'aller cou- 
cher. Je l'écris [ma lettre] aujourd'hui, samedi au 
soir ; il n'est que dix heures, tout est retiré, sv. 
4 oct. 1684, j| 8° Qui se plait à la retraite. Que, 
pendant ces rds, j'ai de fois désiré Le repos 
retiré De qui tant de grands saints nous ont montré 
l'exemple! macaw, Praum. xxvi La piété consista 
dans les sentiments intérieurs d'une âme retirée en 
elle-mème et occupés de Dieu, souanas, Exhort. 
Char. env. les paur, t. i, p. 23, Héins] il n'est plus 
que quelques imes relirées, des solitaires pénitents, 
mass. Carme, Jeûne. Alors un petit juif [Spinosa], 
au long pez, au teint bime, Pauvre, mais satis- 
fait, pensif et retiré, Esprit subiil et creux, moins lu 
que célébré... voLT, les Systèmes. || 1 est toujours 
retiré en lui-même, il est taciturne et peu commu- 
nicatif, || 9° Qui a cessé d'exercer une profession. 
Un médecin retiré. ||10* Solitaire, peu fréquenté. 
Allez; que l'on me laisse en ces lieux retirés, voLr. 
Oreste, 1, 3. J'ai acheté à deux lieues de mes Dé- 
lices une terre encore plus retirée, où je compte 
finir mes jours dans la tranquillité, 1D. Lett. Dide- 
rot, 48 nov. 1708. Nous sommes dans le quartier 
le plus reuré, dans la rus de la Grosse-Tour [à 
Bruxelles), iv. Lett, au pr. :0y. de Pr. mai 4738. 
Au fond de celte chapelle reurée, voici quatre 
écuyers de marbre, CHATEAULR, Genie, 1V, tH, 5, 

RETIREMENT (re-ti-ré-ran), s m, || 4° Action 
de retirer, de reprendre une chose. || 4 Terme de chi- 
rurgie. Synonyme peu usité de contracture, Le re- 
tirement des muscles de la jambe. 

— HIST. xyi’ s. La patience dont j'ay usé, Le re- 
tirement de mon armée, lo commandement que 
e leur ay fait d'entrer en garnison pour ne troubler 

esperanco de paix... M. DU BELL, 285, 

— ETYM, Retirer. 

RETIRER (reii-ré), v. a. || 1° Tirer de nouveau. 
1% Tirer à soi, tirer en arrière. || 8° Faire aller en 
arrière, faire reculer. || 4* Causer un retirement, 
une contraction. || 6* Ĝier une chose, une personne 
de l'endroit où elle était, || 6* Prendre en retour, en 
parlant d'objets d'échange. |} 7° ter de l'affiche 
une pièce de théâtre. j] 8° Donner asile, retraite, re 
fuge. || 9° Mettre à l'abri. || 10° Percevoir, recueillie, 
en parlant de revenus, || 14° Fig. Over |] 14: Rétrac- 
ter, D 18° Fig. Faire sortir de, tirer de. [| 44" Rocueil- 
lir, obtenir, en bonne et en mauvaise part. || 15° Ren- 
trer dans la propriété d'un bien. {| 48 V, n, Tirer 
de nouveau. | 17° La mer retire, |} 18° F. rén, Se 
retirer, s'en aller, s'éloigner, s'écarter. |! 49° Ren- 
trer chez soi. || 20* Ne pas paraitre à quelque con- 
cours, erposition, etc, |] 2i* Se retirer de quel- 
qu'un, Se retirer de quelque chose. {| 28° Quitter 
un état, une profession, un genre de vie. |133" So 
meitre en retraite religieuse. {| 44° Aller en un lieu 

r s'y établir, après avoir quitté un autre lieu, 
fus Se réfugier, se mettre nn un lieu de sûreté. 
126" Faire retraite, en parlant d'une troupe ar- 
mée.||47" Fig, Être reporté en arrière, se concen- 
trer, en "arlant do choses, || 88° Se raccourcir, se 
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raccornir. [| 29° Rentrer dans Le lit, en parlant 
d'eaux débordées, ]| 80" Être rotiré, en parlant d'une 


1° Tirer de nouveau, Retirer une loterie qui 
avait été mal tirée. |] 3° Tirer à soi, rer en ar- 
rière ce qui avait été poussé dehors, porté en 


avant, On retire souvent le hras pour mieux per, 
CORN, Théod. iv, 4, Soit qu'il [Dieu] élève les trônes, 
soit qu'il les abaisse; soit qu'il communique sa 


puissances aux princes, soit qu'il la retire à lui- 
même, et ne leur laisse que leur propre faiblesse, 
Bosa. Reine d'Anglet. J'ai vu l'assassin Retirer son 
poignard tout fumant de son soin [de Roxane}, AAG. 
Bej. ¥, 11, Ne lui tendez pas la main en signe 
de paix; mais ne la retirez pas non plus, masiv. 
Serm. fudiscr, v, 8. Ils [les res] no retirent 
leurs pieds sous le ventre en volant, comme font 
les autres oiseaux ; ils Les laissent ants, BUFF. 
Qis. t. xv, p. 224. || Retirer une clof, l'ôter de la 
serrure. Elle ferme la porte sur nous, ôle la clef 
que nous lui entendimes retirer, maziv. Pays. 
paro. &* part. || Par exteusion, Retirons nos re- 
gards de cet objet funeste, conx. Hor. v, 4 || Fami- 
lièrement, Retirer son haleine, faire rentrer de 
l'air dans sa poitrine. ||3* Avec un nom de chose 
pour sujet. Faire aller en arrière, faire reculer. 
Une chose, il est vrai, fait souvent balancer, Attié- 
dit en plusieurs l'ardeur de s'avancer, Et dès les 
promiers pas les retire en arrière, Conx. [mit 1,28, 
ilde Causer un se gheraeg une contracture. Les 
convulsions lui ont retiré la jambe droite. || Abso- 
lument. La maladie se joue de nos corps : Jà elle 
étend, là eile retire, »oss. Serm. Résurrect. dern, 2, 
ll 5° Faire sortir une chose, uue personne de l'endroit 
où elle était. Retirer un homme de prison, une file 
du couvent. Retirer des papiers de chez un avoué, 
de l'argent de chez un banquier. Quoi l ce n’est pas 
encor beaucoup D'avoir de mon gosier retiré votre 
cout La rost. Fabl. ui, 9. Il [Ch. de £évigné} me 
montra des lettres qu'il a rotirées de cella comé- 
dienne |Chawpæmeslé], sèv, 47 avr. 1671, Un jour 
une méchants cabane où il [Tournefort] couchait 
tomba tout à coup; il fut deux heures enseveli 
sous les ruines, et y aurait pti, si l'on eût tardė 
encore quelque temps à le retirer, FONTEN, Tourne- 
fort. On dit que ce fut Criton qui le retira [So- 
crate] de la boutique de son père, ayant admiré la 
beauté de son esprit, AOLLIN, Hist, ane. (Euv. t 1v, 
p- 340, dans roucexs, Cet article [d'un traité] se 
réduisit à retirer les troupes russes des frontières, 
voir. Russié, 11, 4. Chacun pensa avoir perdu La 
moitié de son bien, et retira lè rèste, RAYNAL, Hist. 
phil. iv, 19. [| Absolument, II [le destin] plonge 
dans l'abtme et bientôt en retire, vour, Oreste, IV, 
2. || Fig. Retirer du tombeau, sauver la vie. [11] Dit 
qu'on J'avais retiré du tombeau, Conte son cas, ro- 
prend force et courage, LA vont. Orais. |} Dieu l'a 
retiré de cè monde, il est mort. Ce prince [Théo- 
dose} ne jouira pas longtemps du fruit de sa vic- 
toire, et Dieu le retirera bientôt de ce monde, FLÈCHE, 
Hist. de Théodose, 1v,68. || Fig. Retirer son épingle 
du jeu, se dégager, sans dommage, sans perie, 
d'une affaire, d'une intrigue dangereuse. |] Retirer 
son enjeu, reprendre ce qu'on avait mis au jeu 
il Fig. Retirer son enjeu, se retirer sans perte d'une 
affaire où l'on courait des risques. [|6* Prendre en 
retour, en parlant d'objets d'échange. La compa- 
gnie pl y envoie [à Kupan, dans Timor] 
tous Jes ans quelques grosses toiles; elle en re- 
tire de la cire, du caret, du bois de sandal, RAY- 
naL, Hist. phil. n, 9. || 7° Retirer une pièce de 
théàtre, l'ôter da l'affiche, du répertoire, L'indispo- 
sition d'un acteur force à retirer la pièce, GENUS, 
Feill. du chdt. t 15, p. 185, dans proucess. {| 8* Don- 
ner asile, retraite, refuge. Quand vous l'avez banni, 
le ciel l'a retiré, mot. Bélis. v, 8. Ils s'assirent en 
la place de la ville, sans qu'il y eût personne qui 
voulüt les retirer et les loger chez lui, saci, Bible, 
Juges, xix, 1$. Savez-vous quel serpent inhumain 
Iphigénie avait reuré dans son sein? nac. Iph. v, 
4. 11 dit hardiment... qu'il veut s'en defaire [de sa 
maison|, seulement parcs qu'ella est trop pette 
pour le grami nombre d'étrangers qu'il retire chez 
lui, LA nuy, Théoph. xxn. Je l'ai laissé malade, 
ou du moins trés-indisposé dans Je village prochain, 
chez un paysan qui nous a retirés, Ma miv. Marianne, 
. 40. On m'enseigna dans la rue de PÒ la 
lemme d'un soldat, qui retirait à un sou par nuit 
des domestiques hors de service, 1. 3, nonss. Conf. 
IL || 9 Metra à l'abri. Ils retirèrent dans la ville les 
biens de la campagne, L'ABLANC. Arrien, 1, 10. 
|| 10° Percevoir, recueillir, en parlant de revenus. 
il a retiré une grosse somme de sa charge. Savez- 
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vous combien il retire de cette ferme? Je cennais 
des marchands, et puis bien vous promettre D'en 
rétirer l'argent qu'elle [une esclave] pourra coû- 
ter, mou. l'Ét.1, 9, Il consacra ce qu'il retirait 
tous les ans du travail actuel du palais, à la sube 
sistance des pauvres, PLÉCH. Lamoi, . il nya 
rien è pordre; ce sont des enfants de famille dont 
on retirera plus que son argent, pancouat, la 
Gazette, so. 4. || 11° Ôter, La lune, qui du ciel voit 
lour démarche altiùre, Retire en leur faveur sa 
paisible lumière, Bott. Lutr. 11. Le soleil, qui des- 
ceml de nuage en nuage, À mesure qu'il baisse 
et retire Le jour... LawaBT. Harm, i7, ti. [| Fig, 
Retirer son amilié, sa confiance, sa protection. 
Et pour te faire choir, je n'aurais aujourd'hui Qu'à 
retirer la main qui seule est ton appui, cons. 
Cinna, v, 4.11 [Dieu] leur fait voir {aux rois] en la 
retirant [sa puissance], que toute leur majosté est 
empruntée, noss. Reine d'Anglet. }| Dans le langage 
de la dévotion, en un sens analogue, Dieu retire 
ses grâces, Son Père même jde Jésus], en qui seul 
il avait mis son espérance, retire toutes les marques 
de son affection, Boss. Nist. 11, 6, || 14° Fig. Ré- 
tracter. J'ai À vous reprendre uns fausse nouvelle. 
ja vous retire oncore les vacances de la chambre 
de l'Arsenal; ils se sont remis à travailler au bout 
de quatre jours, sév. 28 fév, 1640. || Retirer son 
compliment, ne pas faire un compliment qu'on 
voulait Caire, ou le rétracter après l'avoir fait. |] On 
dit dans un sous analogue : retirer sa prière, Si 
cela fait la moindre difficulté, js retire ma très- 
humble prière, vour. Let, Schomberg, 43 mars 41774. 
|| Retirer sa parole, so dégager d'une promesse. 
Vous vous Åtes engagé avec moi pour épouser ma 
fille, et tout est préparé pour cela; mais, pilisque 
vous voulez retirer votre parole, je vais voir ce qu'il 
y aà fairo, wor, Mar. forcé, 44. |] 18° Fig. Faire 
quitter, éloigner de, Ouvrez enfin les yeux, mon 
père; et, si vous n'avez point été touché par les au- 
tres égarements de vos casuistes, que ces derniers 
vous en retirent par leurs excès, Pasc. Prov. x. Je 
voudrais que vous l’eussiez entendue {Mme de la 
Bédoyère].…. de quelle maniète habile et miracu- 
leuse les capucins la retirèrent de cette agonie, 
sev. 29 avr. 1646. Devinez ce que c'est que la chose 
qui vient la plus vite et qui s'en va le plus lente- 
ment, qui vous fait approcher le plus de la 
convalescence et qui vous en retire le plus loin... 
c'est ua rhumatisme, m. 3 févr, 1676. Le plus so 
lide témoignage que vous puissiez donner à un 
époux d'un véritable amour, est de le retirer du 
vice et de Le porter à Dieu, pousar. ?* dim. après 
l'Épiphan., Dominie. t. 1, p. 72, Qui pourrait expri- 
mer la douleur qu'elle ressentit, lorsque la provi- 
dence de Dieu la retira de cet emploi [gouvernante 
du Dauphin], où elle était autant liée À l'ineli- 
nation et par La tendresse que par la fidélité et par 
le deroir ? rLècu. Duch. de Mont. Dieu m'a retirée, 
par sa grâce, des misères d'une vie mortelle, 10. 
ib, Je vous ai retirée de la misère, GENLIS, Mine de 
Mointenon, 1. 1, p- #7, dans POUGENS. [| 16° Fig. 
Recueillir, obtenir, an bonne et en mauvaise part. 
Retirer de la gloire de quelque chosa. I n'a re- 
tiré que de la honte de sa conduite, Constance a de 
ce mal retiré mille biens, Teistan, M. de Chrispe, 
v, č. || 15° Terme de palais, Rentrer dans la pr 
priété ot possession d'un héritage, d'un bien aliéné, 
en rendant à l'acheteur le prix qu'il en avait payé. 
Il a retiré cette terre sur un tel Il retira tous les 
biens qui avaieni été aliénés par ses ancêtres. 
|| 16° F. n. Tire: de nouveau. Retirer au sort, Ro- 
tirer à la loterie || 47° La mer retire , elle est dans 
le redux. || 18" Se retirer, v. refl. S'en aller, s'é- 
loigner, s'écarter, La foule se retira devant lui. 
Les jeunes gens me voyant se retiraient par rés- 
peci, et les vieillards se levant se tenaient de- 
bout, saci, Bitde, Job, xarz, 8, Elle prie Monsieur 
de sà retirer, paros qu'elle ne veut plus sentir de 
tendresse que pour ce Dieu crucifié qui lui tend lus 
bras, boss. Duch. d'Orl. Vous, Narcisse, appro- 
chez; et vous, qu'on se relire, mac. Bril 11, 2 
Il est temps de nous retirer, moi [Socrate] pour 
mourir, el vous pour vivre; qui de nous jouira 
d'un meilleur sort? la divinité seule prut le sa- 
voir, bantut, Anach, ch, 67, || Avec ellipse du 
pronom personnel. Retirez-vous d'ici, vous dis-je , 
ou je vous en ferai retirer d'une autre manière, 
mot. Pr. d'El. iv, 6, Vous plairait-il de faire reti- 
rèr vos gens? paron, Homme d bon. fort, 1v, 7. 
|| Au jeu. Ce joueur se retire, il quitte le jeu. [j So 
retirer sur sa perte, suf son gain, quitter le jeu 
après avoir perdu, après avoir gagné. Savez-vous 
quel est mon avis? c'est do mous retirer sur notre 
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gain; une pièce [Rome saurée| romains et sı pou 
parisienne ne peut longtemps attirer la foule, vott. 
Mme Denis, 48 mars 1782. || Fig. et familièrement. 
Se retirer sur la bonne bouche, quitter la conver- 
sation, le jeu, ete. après avoir obtenu un petit suc- 
còs, et sans attendre un changement, un retour. 
|| 19" Rontrer chez soi. Ils se retirérent chacan chez 
eux, Seigneur, qu'osez-vous dire? — Qu'il faut, 
prince, qu'il faut que chacun se retire, RAC, fphig. 
1, 2. || Particulièrement. Rentrer dans sa chambre, 
dans son cabinet. 11 s'est retiré dans son cabinet et 
ne veut recevoir personne. || Absolument. Rentrer 
le soir dans son appartement pour n'en p'us sortir 
que le lendemain. Que faites-vous les soirs avant 
qu'on se retire? mou, Ée. des mar. 1, 5. Me retirer 
à dix heures, el faire la prière avec mes dom 
ques, MAINTENON... Leit, à l'abbé Gobelin, 46 mars 
1675. Ne craignez rièn pour ma santé; nous nous 
retirons de bonne heure, nous ne soupons presque 
pas, mnerot, Leti, à Mile Foland, 46 juin 1774. Je 
me retirai à six heures du matin, excédé de fati- 
gue, et fort mécontent de moi-même et de ma soi- 
rée, Genus, Feill. du ehdi. t. 1, p. 298, dans POU- 
cens. || 30° Ne pas paraitre à quelque conrours, 
exposition, etc. Si les grands maltres so retirent, 
les subalternes se retireront, ne fût-ce que pour se 
donner un air de grands maltres , minen, Salon de 
1767, Œuv. t xiv, p. 8, dans rouGexs, || 21° Se re- 
tirer de quelqu'un , s'en éloigner, rompre la liaison 
avec lui, Jo ne sais d'où vous Mes : retirez-vous de 
moi, vous tous qui vivez dans l'iniquité, saci, Bible, 
Évang. St Luc, x, 27. Les frères du pauvre le 
haïissent, et ses amis se retirent loin de lui, 1. 
Proe. de Salom, xix, 7. Nous vous ordonnons, 
leur #isaitil {saint Paul], de vous retirer de tous 
ceux d’entre vos frères qui tiennent une conduite 
déréglée, sounpaL, 6* dimane. aprés l'Épiph. Dom. 
t.1, p. 228, D'elle à la iois chacun se retira, voir, 
Poëmrs, Bégueule. || Fig. Maintenant ce génie poé- 
tique (l'habitude de ren vers chez les anciens 
hommes) s'est retiré des hommes, FONTEN, Oraci. 11,8, 
|l Dieu se retire, il n'accorde plus sx grâce. I [Sam- 
son] ne savait pas que le Seigneur s'était retiré de 
lui, saci, Bible, Juges, xvi, 20, Tout à coup, le Saint- 
Esprit se retire, les ténébres s'épaissis-ent, la foi 
s'éteint, Boss. Anne de Gons. Dieu même, disent- 


ila , s'est retiré de nous, mac. Athal. 1, 1.]|8e ra- | 


tirer de quelque chose, y renoncer, I s'est retiré 
de l'entreprise, Non, vierges, non, je me retire De 
tous ces frivoles discours, MALH. 11, 3, [Richelieu] 
eut un moment la pensée de se retirer des affaires, 
Genis , Mile de la Fayette, p. 126, dans PUVGENS, 
|| 22° Quitter un état, une profession, un genre de 
vie, une situation, Il s'est retiré du service, du 
barreau. Se retirer du désordre, de la débauche, 
Fuyez-en le péril et vous en retirez, ROTA. Vencesl. 
ut, 4. Sédécias se ratirade l'obéissance qu'il rendait 
au rol de Babylone, saci, Bible, Nois, iv, xxiv, 
20. On se du monde, mais on est bien aise 
que le monde le sache, BounuaL. Sérérité érang. 
2" arent, Le 44, Tous les hommes qui se re- 
tirent de la grande société sont utiles précisément 
parcs qu'ils s'en retirent, 1. 3, Rouss. Em. v. || Avec 
ellipse du om personnel, Les mauvais trai= 
tements qu'il me faut endurer, Pour jamais de 
la cour me feraient retirer, MOc. Fécheus, it, 2, 
|l Absolument. TI s'est retiré, il s'est tout à fait re- 
tiré, ila quitté ls commerce du monde, ou bien il 
mène une vie moins dissipér, Ma fille me pria de 
demander pour récompense da mes services qu'il 
me fùt permis de me retirer, LA FONT, Psyché, nt, 

, 424. |] Cet officier se retire, il quitte le service. 
Tas Se mettre en relraite religieuse, Je veux me 
retirez ct sairi ie fais demain mes piques, sev. 
# avril 1889. || 44° Aller dans un lieu pour s'y éta- 
blir, après avoir quitié un autre leu, Se retirer en 
province, dans son pays. Il s'est retiré dans ses ter- 
res. Nous nous retirlines au desert, avec peu de 
suite, sans équipage, n'emportant que quelques li- 
vres, afin que notre fuite fùt plus secrète, LA FOST. 
Peyché , 11, p- 424, N | s de Paule) se rotira 
dans les déserts de la Calabre pour se dérober aux 
veux des hommes, PLÉCH. Panégyr. Franç, de 
Paule. Charles s'emharque pour l'Espagne, et va 
se retirer dars l'Estramalure au monastère de 
Saint-Just, de l'ordre des hiéronymites, voir. Anm 
Emp. Charles-Quint, 1666. I| Il se dit quelquefois 
simplement pour venir. Mais as-tu vu mon père? 
et peut-il endurer Qu'aimsi dans sa maison tu 
loss retirer? conn. Hor. 1, 3. || Fig. Sè retirer 
en soi-même, n'avoir plus de commerce qu'avec 
soi-même, Je me suis retiré au dedans de mor, 
et, vivant entre mot ol la nature, je goûtais une 
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douceur infinie à penser que je n'étais pas seul, 
3. 1. Rouss. 4* dial, Cette aimable demeure porte 
insensiblement à réfléchir, à sa retirer en sol- 
mème, RICCOBONI, Æurr. t. 1, p. 218, dans POUGENS, 
|| 25° 5e réfugier, se mettre en licu de sûreté, L'en- 
nemi se retira dans ses retranchements, Les bètes 
se retirent dans leurs tanières. Je pourrais vous la 
représenter dans ces tristes demeures où se rélirent 
la misère et la pauvreté, FLecn, Mme d'Aiguillon, Le 
peuple, mécontent des patriciens, se retira sur le 
Mont-Sacré, MontEsQ. Rom. 8. Aristote fut très-sage 
de se retirer à Chalcis, lorsque le fanatisme dominant 
dans Athènes, voLT. Comm, quer. aut. Henr. Quand 
Saumaise voulut écrire librement, il se retira en 
Hollande; quand Descartes voulut philosopber, il 
uitia Ja France, 10, Leit. Darmilarille, 14 mars 
4764. || Fig. S'il est vrai que la Justice se soit retirée 
parmi eux [les dieux], La vont, Psyché, ti, p. 458. 
[Terme de procédure. Se retirer par devers un 
uge, un magistrat, s'adresser à lus pour avoir jus 
tice. || 26° Fairo retraite, en parlant d'une troupe 
armée, 11{Mortier] avait ordre de défendre le Krem- 
lin, puis, en se retirant, de le faire sauter et d'in- 
cendier les restes de la ville, sécus, Hist. de Nap. 
1x, #. Que là il [Davoust] avait fait à de misérables 
l'honneur de se retirer devant eux, pas à 
pas et par bataillons carrés, comme s'ils eussent été 
des mamelouks, 19. db. 1x, #.1147* Fig, Être re- 
porté en arrière, se concentrer, en parlant «le cho- 
ses, Le voici; vers mon cœur tout mon sang ss ra- 
tire; J'oublie, en le voyant, ce que je viens lui 
dire, Rac. Phèdre, 11, 5. Toute ma tendresse s'est 
rotirée sur loi, ma chère nièce, pivenot, Père de 
amilie, ur, 4. Comme un reste de vie se retire vers 
le cœur, à mesure que la mort s'empare des ex- 
trémités, stour, Hist. de Nap. 1x, 8.148" So rac- 
coureur, se raccornir. Le parchemin se retire au 
fou. J'étais auprès de son lit [de Madame mou- 
rante]; elle me dit : Madame do la Fayette, mon 
nez s'est déjà retiré; je ne lui répondis qu'avec des 
larmes; car ce qu'elle me ‘disait était véritable, La 
par. Nist. d'Henr. d'Anglet. Les grosses dents lui 
rent [au duc du Maine], en lui causant des 
| convulsions si terribles, qu'une de ses jamben se re 
| tira beaucoup plus que l'autre, M=" DE CATLUS, Sou- 
| wenire, p. 78, dans POVGENS. || Ave suppression du 
m personnel. On a dit que l'application d'un 
| fer chaud aurait fait retirer en tout sens chaque 
i feuille de vélo, baUNOU, Instit. Mém. scienc. mor, 
Let pol. t. 1v, p. 523, 1139 Rentrer dans le lit, en 
parlant d'eaux débordres. 11 est très-vrai que d'an- 
ciens ports sont combles, que la mer s'est retirée 
(de Rosette, de Ravenne, d'Aigues-Mortes, VOLr. 
Singul. nat. xı. || La mer se retire, la marée des- 
cenid. |190 Être retiré. Une parole donnée ne doit 
| point se retirer. 

— HIST. xv" s. Îl ne se retira poiat plus loing [qu'Ar- 
ras], et puis tira vers la riviere de Somme, Comm. 1, 
a. (| xvi* s. Or’ que tout dedans moy je ma suis retiré, 
DESPORTES, Œuvres chrest. xvm, Prière. J'ai wus- 
| jours aimé la vie retirée, lerepos et l'estude, AmroT, 
Numa, 9. Quand les ambassadeurs se furent reti- 
| rez, 10, b. 10. ….Que chascun sdvisast de retirer 
quelque part en lieu de seureté sa femme, ses en- 
fans et ses claves, 10. Thém. 44. Taschans à reti- 
rer leurs hommes de la marine, et les accoustumer 
À vivre sans hanter la mer, ID. ib. 4%, Et y avoit 
des sergens tenans des bastons en leurs mains, 
pour faire retirer la presse, 1D. P. Æm. $b, Gisco 
à son arrivée retira à sa soude quelque nombre ae 
soudunds grecs, 10 Timol. 41, Pour un potit d'ar- 
| gent que j'en pourrois retirer en les vendant... 1D. 
| faron. 41, L'orage reuré, Chacun joye demeine, 

MAROT, 1V, 349, Ayant retiré [obtenu] cette promesse, 
MONT. 1, 17. Son ennemy s'en estoit fuy et retire 
au Pals bas, iD., 1,30, Dernierement que je me reti- 
ray chez moi, 1D. 1, 32. Nostre vie retire [res 
semble à la granda et ponuleuse assemldte des 
jeux olympiques, ib. t, 174. Luy conseillant de 
ise relier de cette ambition du monde à quel- 
que vie solitaire, iD. 1, 261. Dieu l'ayant rétiré 
Là soy brentost aprez.….. 1, 1, 262. Le train d'un 
| seignour retiré et casanier, 19, 1, 334. Si Le pecheur 
| se rotire de son iniquité, CaLv, fast. bii. Pour 
attaquer Oatazene à ce qu'il n'y eust plus per- 
sonne qui retirast (abritäl, donnât retraite à] ses 
ennemis, D'aus, Hist. n, 34. Le roi de France reti- 
rera toutes ses forces de toutes les villes et chas- 
téaux qu'il tient en Toscane, iD. ib. 1, 46. Une vil- 
leite retirée d'un quart de lieue dans la mer, 1m. #b. 
1,486. Done [messieurs] ayder à ce pauvre inno- 
cent, retirez à vous co penitent, afin... M. DU HELL 
210. Il fait bon gagner quelque chose, cette année 
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que tout est si retiré [cher], Moyen de parr, p. 184, 
dans LacuRNE. Qui ne retire de sa vache que la 
queue ne perd pas tout, COFGRATE, 

— ETYM, Re..., et tirer; pi „et n. re- 
tirar; ital, ritirare. Re... signilie ici tantôt de 
nouveau, èt tantôt en arrière. 

t RETIRONS (re-ti-ron), #. m. pl. Laine qui reste 
dans le peigne après le premier peignage. 

— ETYM. Retirer, 

+ RETIROTE (re-ti-ro-1'}, +. f. S'est dit, en plar- 
santant, dela retraite forcée d'un corps de troupes, 
d'un général. On dit que l'on ne part plus [pour al- 
lor dégager M. de Luxembourg], et que l'armée de 
M. de Monterey a fait la retirote; voilà Le même mot 
que dit avant-hier Sa Majesté, SV. # janvier 1674. 

— ÉTYM. Hetirer. Au xv" siècle, on a dit retirade. 

t RETIRURE (reti-ru-r'}, s. f. Creux qui se 
forme dans une proce d'étain jetée en moule 

— ÊÉTYM. Retirer. 

t RETISSER (re-ti-s6) v. a. Tisser de nouveau. 

— HIST. xvit 8. Rélisser, COTGRATE. 

t (ré-ti-ve-té), où RÉTIVITÉ (ré-ti- 
visté), s. f. [14° Léfaut consistant à être rétif, en 
parlant d'un cheval. L'expérience a obligé l'admi- 
istration dela guerre à stipular dans tous les achats 
la garantie pour cas de méchanceté ou de rétivité, 
BAYLE-MOUILLAND, Projet de Code rural, sess 1848 
du corps législatif, p. 101. || 3° Humeur rétive. 

— HIST. xiu® s. Se il n'a fait chose par quoi elle 
ip bête! ait ceste restiveté, Ass. de Jérus, 1, 484. 
[x s. Aux chevaux restifs, il ne faut que leur 
pendre un chat à leur queue... et perdront la res- 
iveté, pesvxs. Comics, LEVI, 

— ÉTYM. Rétif. 

t RÉTOILE (ré-toi-l'}, s. /. Nom que les pêcheurs 
français donnent à la baleine franche, par corru 
tion du nom anglais right-swhale (baleine franche). 

$ RÉTOIRE (ré-toi-r}, s. m. Nom que les rété- 
rinaires dounent vulgairement aux caustiques po- 
teniiels, 

— ÉTYN. Est-ce une forme analogue au bour- 
guignon raitore, ratière, par une comparaison de la 
ratière au caustique qui prend, saisit comme elle? 

RETOMBÉ, ÉE (re-ton-bé, bée), ii pant: passé de 
retomber. || 4° Qui a fait une seconde chute. }| Fig. 
Prince, vous savez mal combien charme un courage 
Le plus frivole espoir de reprendre un volage, De le 
voir, malgré lui dans nos fers retombé, Échapper à 
l'objet qui nous l'a dérobé, coun, la Toison d'or, 
1, 6. Les voilà retomhés en main sûre et chrétienne 
pos princes de Conti et de la Roche-sur-Yon, dont 

ur mère léguait l'éducation à Mme de Longue- 
ville], sv. 5 fér, 1673, Eh bien, maman, nous voilà 
done retombés dans les contes de fées? GENLIS, 
Feill. du chdt. t. 11, p. 32, dans povoens. || 2* Tombé 
après s'ëtre élevé, Un petit pareant relwmbé n'in- 

ire pas une grand “onsidération, J. J. ROUSS. 

. V. |[3" Redevenu «malade, Mes divins anges, je 

suis un peu retombé; mais Tronchin dit toujours 

que je mo rolèverai, vocr. Lett. d'Argental, * mai 

1762, || 6 S. m. Terme de danse. Un retombé, chute 

du corps par son propre poids, après qu'un s'est 
élevé ile terre, 

RETOMBÉE (re-ton-bée), +. f.||14* Terme d'ar- 
chitecture, Portion d'une voûte ou d'une arcade 
qu'on peut poser sans cintre. || #* Dans l'impression 
de la musique, manœuvre par laquelle les notes 
tombent exactement dans la portée, ji y a eu une 
grande difficulté à vaincre : la reiombée exacte des 
notes sur la ligne où entre les lignes, selon que les 
notes doivent être places, camus, fnafit, Mém. liit. 
et beaux-aris, 1, V, p. 302. 

— ÉTYM. Herombé. 

RETOMBER (re-ton-bé), v. n. || 4° Tomber de nou- 
veau. Un enfant qui, commençant à marcher, tombe 
et retombe. Et soudain Tous les pieds des chevaux 
qu'un méme ordre rassemble Vont tombant, remon- 
tant et retombant ensemble, Et, d'un essor égal bat- 
tant le champ poudreux, D'un tourbillon de sable 
obscurcissent les cieux, DEUIL. En. vin, || 4° Tomber 
apres s'être clové, La balle est retombéeen cet endroit. 
Une des choses qui m'effrayaient le plus était que, 
lorsque j'étais bien haut [étant berné] et que je re- 
gardais en bas, La couverture me paraissait si petite, 
qu'il me semblait impossible que je retombasse 
dedans, vorr. Lert. 0. Ce sont de gros nuages qui 
fotient en l'air, où ils sont des corps étrangers, 
jusqu'à ce qu'ils ratombent en pluies, FONTEN. Mond. 
4 soir, La paix te suit, les flots séditieux, Quand 
tu parais, retombent et s'apaisent, L'aguilon fuit, 
lés lonnerres se taisent, MALPI. Nare, 1, Ricacd et 
ses quinze cents soklats étaient en tête; Ney les 
lance contre l'ennemi; cette division plonge avec 
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la route dans le ravin, en ressort avec elle, et y 
retombe écrasée par la première ligne russe, SÉGUR, 
Hist, de Nop. x, 5. Ainsi parfois, quand l'âme est 
triste, nos pensées S'envolent un moment sur leurs 
ailes blesstes, Puis retombent soudain, v. Huoo, 
ayons et ombres, 34. || Fig, Retomber dans l'oubli, 
être oublié de nouveau. Et tous ces demi-dieux que 
l'Europe en délire A depuis cent hivers l'indul- 
gence de lire Vont dans un juste oubli retomber 
désormais, is. Le xvni" s. |i 8° Tomber après avoir 
fait un mouvement pour se dresser, Elle fit un mou- 
vement pour se lever, et retomba dans son fauteuil, 
GENLIS, Ad. ét Th. t. ui, p. 249, dans POUGENS. 
4" il se dit de draperies, de cheveux qui pendent. 
Le mausolée, jusque près de la voûte, est couvert 
d'un dais en manière de pavillon encore plus haut, 
dont les quatre coins retombent ep guise do tentes, 
sév. +0 mars 4687, Ses longs cheveux, retombant sur 
son visage, en cachaient une partie, centis. Feill. 
du hd. t. 1, p. 270, dans roucexs. || 6* Étre alta- 
qué de nouveau d'une maladie dont on se croyait 
guéri. Une véritable érainte de retomber dans mon 
rhumatisme, sév. 307, Elle [Mme de Grignan ) 
est retombée dans ces incommodités qui me pa- 
raissent très-considérables, parce qu'elles sont in- 
térieures, 10. à Guiaut, b avr, 1640, Après de 
grandes maladies causées par de grands travaus, 
on voyait revivre cet ardent désir de reprendre ses 
exercices ordinaires, au risque de retomber dans 
les mêmes maux, soss. le Tellier. || On dit dans le 
même sens : retomber malade. Elle lrémissat en 
songeant que la nécessité le contraindrait à tra- 
vailler, au risque de retomber malade, cenis, Feill, 
du chdi. t. 1, p. +20, dans PouGens. || On a dit aussi : 
retomber à. Vous retomberez dans un moment à La 
douleur dont vous sortez, qui est tout ce que nous 
avons au monde à éviter, sv. 2 févr, 4840, |] Absn- 
lument. On dit que le président Hénault est fort 
malade; il semble qu'il retombe bien souvent; cela 
fait peine, vatt. Let, d'Argental, 30 juill, 4763. 
116 Tomber de nouveau en de mauvaises situations. 
Il est retombé dans la misère, Cet État est retombé 
dans la barbarie. Aprés la mort de Colberti, les 
affaires rotombérent dans le chaos, d'où son appli- 
cation et ses talents les avaient fait sortir, RAYNAL, 
Hist. phil, iv, 47. || 7° Éprouver une seconde chute, 
en des choses morales, Ceux qui retombent tou= 
jours dans les mêmes crimes, Pasc. Prov. xvi 
Mentor vit bien que Télémaque allait retomber 
dans toutes ses faiblesses, Pex, Tél. vu. Elles 
n'auraient évité une idolätrie que pour relom- 
ber dans une autre plus condamnable, mass, 
Avent, Divin. de J. C. Quand ils furent une fois 
retombés dans leurs murmures, 10. Coréme, Re- 
chute, Si l'on sortit de l'ignorance, ce fut pour y 
retomber, MuNresQ. Esp. xx, 8. || On dit : relomber 
de. De là vient utrefois ceux qui avaient été 
régénérés par le ème, et qui avaient quitté les 
vices du monde pour enwer dans la piété de l'Eglise, 
retowbaient si rarement de l'Église dans le monde, 
Pasc. Comparuison des chrétiens. || Relomber à, 
avec un infinitif, commettre de nouveau la faute 
de. Quand il {le jeune Grignan] retombe quelque 
fois ou à être distrait, ou à faire des questions mal 

lacées, sgv, 22 déc. 1848, Vous retombez toujours 

confondre le prix infini du Verbe avec le prix 
borné que l'ouvrage de Dieu a en lui-même, rex. 
Lau, p. 169, || Absolument, Cent fois en moins d'un 
jour je guéris et retombe, conn. Puleh. u, t. Elle 
éprouva que Jésus-Christ n'a pas dit en vain : l'état 
de l'homme qui retombe devient pire que le pre- 
mier, 2053. Anne de Gons. Voulez-vous donc ne 


plus retomber, mes frères? mass. Mystères, Hésur-. 


rection. || Commettre la même méprise. J'ai tort, 
mais tu lui ressembles si fort... Eh! Monsieur, 
pardon, je retombe toujours, maniv. l re, 
sc. 42.118 Se rejeter sur pour altaquer, Bajazet, 
laissant derrière lui Constantinople, comme une 
proie sur laquelle il devait retomber, s'avance au 
milieu de la Hongrie, vort Mœurs, 82. || 9° Re- 
tomber sur quelqu'un, recourir de nouveau À lui. 
Tout d'un coup, après avoir voulu le ménager, je 
retombe sur lui, et lui fais plus de mal que tous 
les autres; c'est un ami inépuisable, sév. 23. 
|10 S'en prendre à, attribuer à. J'ai entendu louer 
usqu'aux nues les charmes qu'on trouve dans votre 


amitié, et retomber sur le peu da mérite qui fait | dap! 


2 n'a pu conserver un tel bonhour, sèv. d Me 
Grignan, 22 sept. i640, || 44° Retomber sur soi- 
méme, sur st conscience, étre mis en présence de 
ce qu'on ressent, de ce qu'on éprouve, Quand 
même... il ne devrait y avoir qu'un seul pécheur 
de celle assemblée du côté des réprouvés … qui 
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de nous ne retomberait d'abord sur sa conscience, 
pour examiner si ses crimes n'ont pas mérité ce 
châtiment? mass. Cardme, Pet. nomb. des élus, Il 
est tant de moments où nous nous sommes À charge 
à nous-mêmes; où nous avons besoin de diver- 
sions et d'amusements qui nous détournent de la 
vue intérieure et humiliante de nos propres défauts, 
et pous empêchent de retomber sur nousmêèmes, 
10, Carême, Dang. des prospér. temp. Alors cette 
àme affaissée retombe douloureusement sur elle- 
même, ot ne voit plus que le désert qui l'environne, 
et le desséchement qui la flétrit, parem. Tomb, 
l'Erpin. || Retomber sur le cœur, se dit de quelque 
chose de douloureux qui revient nous affliger. 
Malheureur ! lui rendant tout à coup sa douleur, 
L'affreuse vérité retombait sur son cœur, Dttit. 
Imag. ch. 1.112" Relomber dans, se confondre 
avec, Par quelle fatalité le système de Malebranche 
paraît-il retomber dans celui de Spinoza? vour. 
Poëmes, Systèmes, notes. Le malheur de presque 
toutes les pièces dans Let ecran une amante est 
trahia, c'est qu'elles retombent toutes dans la si- 
tuation d'Ariane, 10. Zwlime, lett. || 19° Tomber de 
nouveau sous l'autorité d'autrui. Ainsi ce fugitif ro- 
tombe dans sa chaîne, Et vous pouvez, stigneur, 
ordonner de sa peine, conn, Perth, v, 4. Le peuple, 
en abaissant les patriciens, ne dut point craindre 
de retomber dans les mains des rois, MONTESQ. 
Esp. xt, 43.144" 11 se dit de quelque mal, de 
quelque dommage, de quelque charge, de quelque 
bläme, etc. Vous ferez retomber la perfidie du 
coupable sur sa tête,et vous vengerez le juste, 
saci, Bible, Paralip. u, vi, 23. Il vous semble 
qu'il n'y a qu'à dire des injures aux personnes, 
sans penser sur qui elles retombent, pasc. Prov, 
xii. Votre dessein était de faire retomber un jour 
cette condamnation indéterminée [de Jausénius] 
sur la doctrine de la grâce efficace, ip. Prov, 
xvui. Dût tout cet appareil retomber sur ma tête, 
il faut parler, nac. Iph. ur, b. Vos censures insensées 
retombent sur vous-mêmes, mass. Cardme, Mélange. 
Deux malheureux que La reine Arsinoé a suhornés 
pour l'aceuser faussement elle-même, et pour faire 
retumber la calomnie sur Nicomède, vort. Comm, 
Corn. Rem. Nicom. ni, 4, Et sûrement le roi trou- 
vera fort bon que les dépens du procès [da Sirven] 
retombent sur lul, ıp. Lett. d'Argentgl, 20 nov. 
436%, Le mal que l'homme fait, retombe sur lui, 
sans rien changer au système du monde, 
3. 3. Rouss. Ém. iv. ||Le sang qu'il a versé re- 
tombera sur sa tête, il sera puni du meurtrè 
qu'il a commis. Et le sang de Laius est retombé 
sur nous, voir. (Edipe, 11, 3. || Par imprécation. 
Puisse leur sang retomber sur lui, sur sa tête ! Que 
mon sang réiombe sur vous! ]|i6° Retomber, en 
un sens contraire, se dit de choses favorables. Ce 
malheur semble moindre, et moins rudes ses coups, 
Voyant que tout l'honneur en retombe sur nous, 
cons. Hor. v, 3. Heureux, si... Elle [votre faveur] 
pouvait sur moi, madame, retomber, MOL. Mis. 1v, 
1, On dit des merveilles de notre bon pape, et cela 
relombe en louanges sur le cardinal de Retz, séy. 
20 oct, 1678. |! Proverbe. Qui crache contre ls ciel, 
il lui retombe sur le visage, il ne faut pas se 
prendre au ciel des malheurs qui nous arrivent. 
i| Il se conjugue avec être, pour marquer l'état; et 
avec avoir, pour marquer l'action : En se relevant 
il a retombé, 

— HIST. xvi* s, À Seigneur, à qui je m'adresse, 
Ne souffre, helas! que ma jeunesse Retombe plus 
en ceste erreur, DESPORTES, Œuvres chresi, xvit, 
Ode. Elles retumboient an leurs premieres maladies, 
Amyot, Lueull, 14. Nous aurions double coulpe, si, 
ayans connu les erreurs precedens, nous y retow- 
bions, LANGUE, 414. Plusieurs, voulans s'eslever trop 
haut, sont relombez en bas, ainsi que fit Icarus, 
1, 462, Nous relumbons tousjours de fiebvre en 
chaud mal, MONT. 1, 284. 

— TYM. Wallon, ritoumé; bourg relumbé; 
provenç. retombar; espagn. et portug. retumbar. 
On trouve, au xu" siècle, retombir, avec le sens de 
retentir: Une liue environ la terre en retombi, Ch. 
d'Ant. vin, 1054. Co retomber, s'il est correct, n'a 
rien de commun avec relomber. 

+ KETOMBET (re-ton-bè}), s, m, Gros retombet, 
un des noms vulgaires du passerina fartonraira, 
bnacées 
RETONDEUR (re-on-deur) , s. m. || 4° Ouvrier 
qui retond, || 4 Nom donné sous Charles VII à des 
bandes de soldats qui, chargées de purger le pays 
de brigands, retoudaient, comme dit Ol de la Mar- 
che (Mém. liv. 1, p. 152), ot bappaient tout ce 
quo les premiers avaient failli de happer. 


RET 1689 


RETONDRE (re-ton-dr'}, ©. a. ilsè conjugue 
comme tondre. j| i* Tondre de nouveau. Le poil de 
ce drap est encore trop long, il faut le retondre, 
[14° Terme d'architecture. Retrancher les ornements 
de mauvais goût. || Retrancher, rocouper des orne- 
ments pour rendre les arêtes plus vives. || Parfaire 
la surface d'un édifice, repasser sur le travail avec 
des fers dits à retondre, abattre ou retrancher Les 
saillies, || Couper Le parement d'une pierre pour le 
dresser ou pour faire disparaitre une épaufrure. 

— HIST. xv" s Je retondray be superflu, CHASTEL. 
Eloge de Charles le Hardi. 

— ÊTYM. Re..., et tondre; proveng. retondre. 

RETONDU,UE (re-ton-du, due), part, passé de 
retondre. 

FRETONNER (re-to-né), v. n. Tonner de nouveau. 

— HIST. Xvi” S. .... Relfoat mourir Didon par tes 
vers de Virgile... ou de fredons plus hauts De 
Guine et de Calais retonnent les assauts, Rows. 887. 

+ RETORCHER (re-tor-ché}, v. a. Torcher de 
nouveau. 

— HIST. xv* s. Il en eut despit, et en com 
miniai retorcher [essuyer] ses yeux, Perceforest, 
Law, Pa 

+ RETORDAGE (ro-tor-da-j'), s. m. Synonyme 
de retordement 

RETORDEMENT (re-tor-<le-man), s. m. Torme de 
manufacture. Action de retordre; résultat de cette 
action; il se ditsurtout en parlant des soies. Et seront 
losdites soies,… filées de deux points de retordement, 
Stat. des march. de draps d'or, 9 juill, 4847, art 70, 

— ÊTYM. Retordre. 

 RETORDERIE ({re-tor-de-rie), s. f. Lieu où l'on 
pratique le retordement. 

+ RETORDEUR (re-tor-deur). s. m, Ouvrier qui 
retord les fils, 

— HIST. xv’ s. 6° rang, qui sont les petits mes- 
tiers: poupetier retordeur do lune, fil et soye, ren- 
trayeur, Edit avril 1897. 

+ RETORDOIR (re-or-doir), s. m. Machine qui 
sert à retordre Les matières filamenteuses, 

RETORDRE (re-tor-d'), v. a. Il se jugue 
comme tordre, || 4* T: dé nouveau. Ti et 
rélordre du linge mouillé. || 8° En parlant du fil ou 
de la ficelle, tordre deux où trois brins ensemble. 
Retordre des fils de chanvre, de soie. ….Alizon qui 
retordant du fil... néonten, Sat. x. || Fig. Du fil 
à retordre, Yoy. FIL, n° d. 

— HIST. «vis. Je [Clotho] retors la plus belle 
vie Qu'onques retordirent mes dois, kows. 369. En 
cent façons retordent leurs chevaux, 1D, 624, 

«= ÊTYM. Re, et tordre; wallon, réstoid. 

RETORDU, UE (ro-tor-du, due), part, passé de 
retordre, Du fil retordu. De la soie retordue. 

+ RÉTORQUABLE (ré-L1or-ka-bl'}, adj. Suscepti- 
ble d'être rétarqué. 

— HIST. xvi s. Hetorquable, COTGRAVE. 

RÉTORQUÉ, ÉE (ré-tor-ké, kée), part. passé de 
rétorquer, Les raisons qu'il alléguait, réiorquées 


aussitôt contre lui. 
RÉTORQUER (ré-1or-ké), je rétorquais, nous ré- 
; Que je rétorque, que 


torquions, vous rétorquiez ; 

nous rétorquions, qu'ils rétorquent, €. &. |; {* Tour- 
ner contre son adversaire les raisons, les arguments 
dont il s'est servi, De sorte que tous les jours on 
rétorque contre lui [Balzac] ce même vers que 
Mainard à fait autrefois à sa louange : Il n'est point 
de mortel qui parle comme lui, boiL, Longin, Sub, 
réfl. 7. || 4° So rétorquer, v. réf. Éire rélorqué, 
[Objections] qui se rétorquaient par d'autres objec- 
tons non moins fortes dans le système opposé, J. 3. 
nouss, 3* prom. Ce qu'on à dit contre les anges de 
Milton peut se rétorquer conire les dieux d'Homère, 
CHATRAUH. Génie, Li, IV, 4, 

— HIST. xiv" s. Et retorquoit chascuns la besongne 
en soy méismés, BEACHEUAR, P 27. || xvi* $. La mali- 
guité de ceux qui contre luy retorquent la propre 
coulpe dont ils se voient attains, M. DU Rues, 497. 

— ÉTYM. Lat. relorquere, dere, et torquere, tor- 
dre. Retorquer est la forme laune du verbe dont la 
forme française est retordre, 

RETORS , ORSE (re-tor, tor-s), adj. |] i* Qui a 
été retordu. Au côté du midi il y avait des rideaux 
de fin lin retors dans l'espace de cent coudées, 
Saci, Bible, Ezode, xxxvus, 9. La partie de la soie la 
plus voisine du ver ne peut se démêler; mais ce qui 
èst retors est de +06 pieds, PÈN. t. xIx, p. 470. || Fig. 
Sans retors, signification alambiquee, recherchée. 
Là, point d'épithète en rime, De pointe, de sens rè- 
tors Ne vient former les accords De ce sec et dur 
sublime Pour qui Roi fait tant d'efforts, CHhAULIEU, 
Corrup. du style. [| Terme de pêche. Se dit des fils 
qui sont simplement roulés les uns sur les autres. 
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ilS. m. Le retors, le second tors donné au fil. 
{1% Qui est tordu en forme de crochet. ….Mais be 
peuple vautour Au bec retors, à la tranchante serre, 
La Font, Fabl. vu, 8. || Fig. Le maraud [la Bau- 
molle} a quelquefois le bec retors et la griffe tran- 
chante, vour. Lett. d'Argental, 19 oct. 4768, || 3* Fig. 
Un homme retors, un homme fin, artificieux, par 
comparaison au fil qui a été rotordu, La première 
chose que je fis hier en arrivant [à la Haye] fut 
d'aller chez le plus retors et le plus hard: libraire du 
pays, voit. Leti. au roi de Pr. 20 Juill. 4740, || Sub- 
stantivement, Un vieux retors, tel que Clénard, 1a 
hanpa, Cours de litt. t, xm, p. 447, dans POUGENS. 

— HIST. xim’ s$, Fil retuers, Liv. des mét. 90, 
Pour ce que la soye n’est pas filée ne retorse, ib. 
388, Prendre un fil ritors, et lotier [lier]... ALE- 
BRANT, P 29. || xv’ s. Ele [avarice] a cousu d'un fil 
rotort Tous les cuers [cœurs] où ele s'est prise, 
1. BE CONDÉ, t. Ii, p. 468. || xvr’ s. O boaux cho- 
veux, d'argent migaonnement retors! DU BELLAY, 
vi, 45, terso. 

— ÉTYM. Hetors est lè participe régulier et ancien 
de retordre. 

t RÉTORSIF, IVE ({ré-tor-sif, si-v'}, adj. Terme 
de dialectique. Qui consiste À rétorquer; qui ren- 
ferme une rétorsion, Ceci sert déjà de réponse à 
l'objection rétorsive que j'ai prévenue, 3. 1. ROUSS. 
Leu, de la Montagne, 3. 

— ÉPYM. Voy. RÉTORSION, 

RÉTORSION {ré-tor-sion ; en vers, de quatre syl- 
labes}, s. f. j] {* Terme de dialectique, Action deré- 
torquer, La rétorsion que j'ai prétendu qui se peut 
faire contre M, Cudworth, marex, Lent. à Des Mai- 
geaus, 16 oct. 4705, Les objections graves et sé- 
rieuses, les rétorsions et les arguments ad homi. 
nem, Anal. de Rayle, t. 1, p. 215, Il faut surtout, 
dans le dilemme, dans les autres raisonnements, s0 
mettre à l'abri de la rétorsion, pumans, Œuvr. t. v, 
p. 379. |] 2Sorte de roprésaille qui consiste à éta- 
blir, à l'égard des étrangers résidant chez nous, ou 
ayant des rapports avec nous, la méme législation 

le gouvernement de ces mêmes étrangers éla- 
blit dans son pays à l'égard de nos nationaux, 

— ÉTYM. Lat. reforsum, un des supins de retor- 
quere, rélorquer. 

RETORTE (re-tor-t'), #. f. Synonyme vieilli de 
cornue. L'huile qui passe est en si petite quantité, 
qu'elle se dessèche dans Le col de la retorte, PROUST, 
inst. Mém., phys. et math. Sav. étrang. t. 1, p. 187, 

— HIST. xvi* #, Toutes les huiles des gommes 
sont tirées par un vaisseau appelé retorle, et cor- 
nemuse des François, à la semblance de laquelle 
est faite la retorte, Pang, xxvi, 44. 

— ÉTYAM, Lat, retorius, part. passif de reforquere, 
rélorire. 

+ RETORTILLER (retor-ti-llé, I} mouillées). 
jji F. a. Tortiller de nouveau. || Retortiller la 
gourmette, l'accourcir, || 3° F. n. Revenir souvent 
sur un mème sujet. Je me doutais bien, ma bonne, 
que nous étions ridicules de tant retortiller sur ce 
livre [du carrousel], sév. 47 juin 4886, 

— MIST. xvi* s. Colique qui se fait par Les vers 
qui s'entortillent dedans le boyau colon, qu'ils oc- 
cupent ensemble, retortillent et replient le boyau, 
PARÉ, XV, 06 bis, 

+ RETORTURER (re-tor-tu-ré), v. a. Torturer de 
nouvéau, 

— HIST. xvr° s, Que l’on ne debvoit retorturer 
usg homme sur une information prinse après sa 
prinse, somivann, Chron. de Gen. 111, 47. 

RETOUCHE {re-tou-ch'}, $. f. || 1° Terme de pein- 
ture. Partie repeinte d'un tableau. Un mauvais por- 
trait très-informe qui aurait grand besoin d'être 
retouché ; mais la retouche devient presque imprati- 
cable, cama, Corresp. L 3, p. 03. || # Terme de 
gravure. Reprise au burin des tailles à demi usées. 

RETOUCHÉ, ÉE (re-tou-ché, chée), part. passé 
de retoucher. Corrigé par de nouvelles touches. En- 
droit retouché dans une pièce de vers. Tableau rê- 
touché, 

RETOUCHER ({re-tou-ehé), v. n, ||1* Toucher de 
nouveau. Ne touchez plus à cela; si vous y retou- 
chez, vous aurez affaire à moi. Un revenu qui étant 
une fois dimé, on ne peut plus y retoucher, vaum. 
Dime, p. 236. || Fig. Au lieu de retouches à ces fu- 
nestes armes (de parler de La bataille de Pharsale], 
Laissons périr la plainte et dévorons nos larmes, 
erésecr, Phars. vi, |j Il s'emploie aussi activement. 
Et j'ai souffleté, moi, son faquin de valet... Je pour- 
rai bien encor lui retoucher la face, scan. Jodelei 
dueli. n, +. Elle ajouta une chose dont je sentis la 
justesse, et qui me fil renoncer à retoucher jamais 

mème corde J. J. Rouss. Conf. xi. || 3* Rendre 
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mieux fait, en taillant. Pendant qu'elle parlait, 
j'essuyals la plume que j'avais taillée ; elle n'allait 
pas à ma fantaisie, et j'y retoucliais pour allonger 
un entretien qui m'amusait beaucoup, MaRIV. Pays. 
pare. part. 3.|18° Corriger par de nouvelles tou- 
ches. L'empereur faisait retoucher à son livre, 
noss. Far. vis. Elle [l'Eglise] n'a is retouché 
à ses décisions, jamais délibéré nouveau sur 
des matières une fois résolues, 10, Var, xv, 124, 
J'ai déjà retouché à tout cela, mais je ne veux 
point l'achever que je n'aie reçu vos remarques, 
not, Left, à Racine, 6 juin 1693. [| F. a. Terme 
de peinture. Revenir sur un tableau, lo corriger, y 
faire dos changements. L'ouvrage est rapporté dans 
l'atelier de l'artiste, et le jour pris pour le retou- 
cher, mines, Salon de 1767, Eur, & xiv, p. 58, 
dans rouGens. || Terme de gravure. Retoucher une 
planche, repasser le burin sur une planche gravée 
qui commence à être usbo, || Ilse dit, dans le même 
sens, des œuvres littéraires ou autres, Je voudrais 
que quelqu'un se voulût divertir à retoucher le Cid, 
ou les Horaces, avec autant de rélenue pour ma 
conduite et pour mes pensées que j'en ai eu pour 
celles de M. Mairet, conn. Sophonishe, Examen, 
Tous Les jours, malgré moi, cloué sur une page, 
Retouchant un endroit, effaçant un ; POIL. 
Sat. 1. Je trouve qu'il est fort indigne du prêtre 
ro eg ec vie dans son cabinet à arrondir des 

riodes, à retoucher des portraits, FÉN, t. xx1, p. 404. 

laton, à l'âge de quatre-vingts ans, retouchait en- 
core ses dialogues, D'OLIVET, Pros. frang. v, 2. C'était 
à moi qu'il avait recours pour retoucher un pou son 
style, MARNONTEL, Nem. v. [| Absolument. 11 faut 
avec un soin extrême Corriger, expier sa facilité 
même, Retoucheren un mot, COLLIS D'NANLEV. Ar- 
tistes, 1, 3. || 5° Revenir sur. On [le flls de Mme de 
Sévigné] a retouché toutes les afaires, el partages, 
et comptes de tutelle, tout cela sans aigreur, mais 
avec désir de savoir le fond de notre comluite, stv. 
Werer. des cendres, 1080, M, Jurieu voudrait faire 
entendre que ce sont ici des choses rebattues qu'il 
ne faudrait plus retoucher, poss, 6° avert. 34, 

— HIST. rvi $, Enfin tout ce bong discours n'abou- 
tit à rien, et le monarque, se trouvant mieux le 
lendemain, ne voulut plus gu'òn retouchast cette 
matiere, L'AUBS. Vie, Ci. 

+ RETOUPER (re-tou-pé), v. a. Reprendre un 
ouvrage de poterie qui a été manqué. 

RETOUR (re-tour), s. m. ||i*° Tour contraire, 
tour multiplié, J| 3° Action du cerf qui revient sur 
les mêmes voies. || 8° Aclion de revenir, de retour- 
ner, || 4 Arrivée au lieu d'où l'on était parti. 
|| 5° Retour de chasse, Retour de noces. || 8* 11 se dit 

exilés qui rentrent dans leur patrie. || 7* Réimpor- 
tation de marchandises invondues, || 8° En termes 
de banque, compte de retour, || 8* Au trictrac, jan 
de retour. || 10 Encoignure, angle formé par un 
bâtiment en saillie. |j 44* Choc en retour. || 42° Fi- 
colle qui sert à hausser ou baisser les maillons de 
la chaîne du rubanier. |} 48° En marine, retour d'un 
cordage. [| 44° En jurisprudence, droit en vertu du- 
quel les ascendants succèdent aux immeubles qu'ils 
ont donnés à leurs descendants. || 46° Répétition. 
1146° Fig. Action de ropasser d'une chose à une au- 
tre, Action de revenir, || 17° IL se dit des choses qui 
reviennent. |} 18° Reatrée dans les emplois. |] 18° Re- 
tour d'une âme à Dieu. [| 20° Retour sur soi-même, 
sérieuse réflexion sur sa conduite. || 1° Réfloxions, 
vue rétrospective, || #4° Changement, vicissitude des 
affaires, || 48° I! se dit des maladies qui rétrogra- 
dent, qui tendent à guérison, || 24° Chsngemeni phy- 
sique. || 25° L'âge de retour; retous de l'äge.|| 86° Ce 
qu'on ajoute pour rendre un troc égal. ||37* Ré- 
ciprocité de sentiments, de services, || 48° Actes par 
lesquels on manifeste son désir de réconciliation, 
d'être en amitié. |] 89" ent par lequel on ré- 
torque. || 30° Sans retour. || 81° Proverbes. 

4° Tour contraire, tour multiplié ; en ce sens il 
ne se dit qu'au pluriel et joint d'ordinaire au mot 
tour. Les tours et retours d'un labyrinthe. ….C'est 
ligne circulaire Et courbe que ceci; je t'ordonne 
d'en faire Ligne droite et sans nuls retours, La 
Font. Ch. imp, Cette importune {l'inquiétude | 
s'attache à vous jusque dans votre cabinet et dans 
votre lit, où elle vous fait faire cent tours et re- 
lours, Boss, Sermons, Amour des plaisirs, 2. 
|| Fig. Après maiat entretien, maints tours et 
maints retours, aéoien, Sat. x. j| Terme mili- 
taire, Retours de la tranchée, coudes et obliqui- 
tés que forment les lignes de la tranchée. 
11%" Terme de vénerie. Action du cerf qui revient 
sur Los mûmes voies, pour dérouter les chiens. 
|| Fig. et par analogie. Ruse, artifice, L'amour-pro- 
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pre abonde en retours, Ce sont là les retours des 
coqueties du temps, mac. Tart. t, 4. || 3° Action de 
revenir, de retourner, Je songe À mon retour. À mon 
retour je le trouvai en chemin. Je presse mon dé- 
pour hâter mon retour, QUIN. Proserp. t, 7. 

| Retour de vèpres, action de se rendre chez soi, 
en sortant des vêpres. || Esprit de retour, . ES- 
PRIT, n° 23. || Être sur son retour, être près de par- 
tr pour retourner, || Tere militaire. Retour offen- 
sif, se dit d'un corps de troupes qui, battant en 
rotraile, s'arrête et altaque à son tour, Blücher n'est 
sauvé que... par un retour de ses escadrons qui 
ramènent les cuirassiers [français], citannas, Wa- 
terloo, vus, || Terme de marine. Retour de la ma- 
rée, mouvement de la mer qui, après avoir été 
entraïnée par le reflux, est ramenée au rivage 
par le lux. || 4° Arrivée au lieu d'où l'on était 
parti. Le retour d'un courrier, Le retour de Fau- 
rore. Le retour des hirondelles. Ma fille et moi 
nous allämes nous promener à l'Arsenal…. je 
voulus su retour envoyer querir Madame Robinet 
[sage-femme], sév. 5. Au retour de ce voyage fa- 
meux d'où vous [duchesse d'Orléans] aviez remporté 
tant de gloire et de si belles espérances, Boss, Duch, 
d'Orl. Da ton retour [de là paix] le laboureur 
charmé Ne craint plus désormais qu'une main étran- 
gère Moissonne avec le temps le champ qu'il a 
semé, nac. Idylle sur la paiz. Mon rotour va bientôt 
dissiper vos alarmes, 10. Brit. v, 1. Hector : Vous ne 
me parlez point, monsieur, de votre amour, — Va- 
lère : Non. — Hector : Il m'en parlera peut-être à 
son rélour, REGNARD, Le Joueur, sm, 43. || Être de 
retour, être revenu. Je suis de retour dans un mo- 
ment: que l'on ait hjen soin du logis, et que tout 
aille comme il faut, mor. Mar. forcé, i. Enfin me 
voilà de retour à la bonne ville, sv. 40 avr, 1678, 
|| Elliptiquement. De rélour chez moi, je trouvai 
voire lettre, De retour dans la Hongrie, it [Louis de 
Hongrie} y acquit une vraie gloire, car il fut juste, 
VOLT. Maure, 140. De retour à Madrid, je voulus 
essayer de nouveau mes talents littéraires, BEAU- 
mancr. Barbier de Sér, 1, 2. || Faire sòn retour, 
se dit d'un navire qui revient au lieu de son dé- 
part. Ses navires ont dû faire toujours leur retour 
dans une rade anglaise, RAYNAL, Hist, phil. m, 34. 
|| 5° Retour de chasse, repas qu'on fait après la 
chasse, Le duc de Noailles donna à M. de Lorraine 
un grand retour de chasse au Val, a7-SIM. 481, 234, 
|| Retour de noces, repas offert aux mariés dans les 
Jours qui suivent les noces. Mme Lheryÿ était allée 
faire le retour de noces de sa fille à la ferme de 
Pierre Bluity, G. sanp, Valentine. || 6° Il se dit 
d'exilés, de bannis qui rentrent dans leur patrie. 
Plus de retour pour lul : l'esclave des Césars Ne 
doit rien posséder dans une république, vost. 
Taner. 1, i. On a vu la démocratie ie dans la 
ville de Thèbes, par la perte d'une bataille; dans 
celles d'Héraciée, de Cumes et de Mégare, par le 
retour des principaux citoyens, que le peuple avait 
proscrits pour enrichir lo trésor public de leurs dé- 
pouilles, santRéz, Anach, ch. 62.[[7* Terme de 
douanes. Réimportation de marchandises inven- 
dues. || Torme de commerce maritime, Les ro- 
tours d'un navire, les marchandises qu'il a rap- 
tes, en échange de celles qu'il avait portées, et 
bénéfices qui en résultent, Les retours ont été 
avantageux. Les Chinois gagnent 1000 pour cent 
sur lo sucre et quelquefois autant sur les retours, 
monreso. Esp. xx, 9. C'est avec ces retours qu'ils 
conserveront leur avantage dans la balance du com- 
morce, nAYRAL, Hist, phil, xiv, 47. |] Vivres de re- 
tour, ceux qui restent dans un bâtiment à la fin 
d'un voyage. || Termo de pêche, Venir à retour, 
avoir fait une mauvaise pééhe. || 8 Terme de ban- 
que. Compte de relour, compte qui accompagne 
une retraite et qui comprend le principal de l'effet 
protesté plus les frais. {| Retour sans frais, indica- 
tion qui sə place au has d'un efet de commerce, 
ur éviter ursuites en cas de non-payement. 
19° Terme de jeu de trictrac. Jan de retour, voy. 
san, || Par un jou de mots entre jan et Jean, Plus 
d'un mari se nommait Pierre, Qui s’est trouvé Jean 
de retour, PANARD, Euv. t.u, p. 369, dans POLGRXS. 
|| 10 Terme d'architecture. Encoignure d'un båti- 
ment, angle formé par une partie de construction 
qui fait saillie en avant d'une autre. On y voit Ge 
cap de Sunium) un superbe temple consacré à ài- 
nerve, de marbre blane, d'ordre dorique, entouré 
d'un péristyle, ayant, comme celui de Thésée auquel 
il ressemble par sa disposition générale, six co- 
lonnes de front et treize de retour, nanTHÉL. 
Anach., ch. 69. La cuisine sera à l'un des bouts 
du bâtiment dans quelque pavillon ou dans le re- 
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tour en aile, mais à portée de la salle à manger, 
GenLis, Masson rusi. t. 1, p. 60, dans POUGERS. 
H Profil d'un entablement, d'une corniche qui res- 
saute. |j Retour d'équerre, retour à angle droit, Les 
eaux de la mer baigoaient ke pied du phare et 
d'une autre longue fabrique adjavente, en relour 
d'équerre, qui s'enfuysit dans le lointain, pper. 
Salon de 1707, Euv. t. xiv, p. 216, dans POUGENS. 
|| En retour, se dit, dans le langage général, de 
ce qui est disposé comme un retour d'équerre. Ce 
couvert [de M. de Guise dinant avec sa femme) sa 
mettait en retour au bout de la table, sr-s1m, 35, 
t46. || fi* Terme de physique, Choe en retour, se 
dit de l'effet de la foudre, qui part non du nuage 
électrique mais de la terre, l'électricité contraire 
s'y étant assez développée par l'influence du nuage 
électrique pour produire une décharge. || 44° Ficelle 
ui sert à hausser ou baisser les maillons de la chaine 
ans un métier de rubanier. || 48° Terme de marine, 
Ketout d’un cordage, toute partie de ce cordage qui, 
en passant dans une poulie, a pris une nouvelle di- 
rection. || Poulie de retour, poulie sur laquelle un 
cordage $e replie pour revenir sur lui-même. || Fi- 
ler un cordage à retour, le faire passer sur un 
taquet, une bitte, etc, pour diminuer par le frotte- 
ment l'effort nécessaire pour le retenir. || Contre- 
eourant, reflux.||i4* Terme de jurisprudence. 
Droit en vertu duquel les ascendants su t aur 
immeubles qu'ils ont donnés à leurs descendants, 
lorsque ceux-ci viennent à mourir sans enfanis. 
| Faire retour, revenir par droit de retour, La dot 

it retour. || Douaire sans retour, dousire stipulé 
payable à la femme, pour lui appartenir en toute 
propriété. || Relour conventionnel, la réversion 
qu'un donateur stipule à son profit, pour le cas de 
prédécbs du donataire. || Retour ou soulte de par- 
tage, ce qu'on ajoute au lot d'un des cohéritiors 
pour le rendre égal aux autres. L'inégalité des lots 
en nature se compense par un retour soit en rente, 
soit en argent, Code Nap. art. 833. ||[15* Répéti- 
tion. Le retour d'une modulation, Le retour des 
mèmes sons. || Terme de jeux. Faire un retour, se 
dit à l'hombre pour indiquer que l'on joue une carte 
de la même couleur que la précédente. || 18" Fig. 
Action de ssor d'une chose à une autre. Du 
courroux å l'amour si le retour est doux, On re- 
passe aisément de l'amour au courroux, CORN. 
Othon, 1v, 7.|] Action de revenir à. 1) {le troisième 
acte] est soutenu de la seule narration de la moité 
du combat des trois frères, qui est coupée très- 
heureusement pour laisser Horace le père dans la 
colère et le déplaisir, et lui donner ensuite ua beau 


rotour à la joie dans le quatrième, Cons. Hor. | fi 


examen. Si tu daignes m'écouter, que d'amour, que 
de respects ne dois-tu pas attendre de celle qui te 
devra son retour à la vie? 3, 3. nouss. Mél. 3, 4. 
1117-11 se dit des choses qui reviennent. Le retour 
du printemps. Le retour d'un mal de dents. Mais 
si pour son pays Scévole a de l'amour, S'il vent y 
voir les biens et la paix de retour, nu RYER, Sed- 
vole, v, 2. Et toi, que me veux-tu, Ridicule retour 
d'une sotte vertu ? coan. Rod. v, t. Mme de Cou- 
langes a des retours de fièvre dont ella est fort 
chagrine, sév. 24 oct. 4676, Triompber des in= 
clinations perverses de la nature, des mauvaises 

ons du tempérament, des retours impor- 
tuns de l'habitude, mocinas. Dim. oct, du saint 
sacrement, Dominic. t. 11, p. 320, Calchas, tous 
les Grecs consulté chaque Les Leur a prédit des 
vents l'infaillible retour, Rac. Iph. 1, 3. Que n'ai-je 
point tenté? Tendresse, timent, retour de 
mes bontés.…. voit. Oreste, 1u, 5. Une opinion gé- 
néralement reçue fait regarder la manie et la mé- 
lancolie comme peu susceptibles d'une guérison 
solide et comme sujettes sans cesse à des retours, 
PINEL, Instit. Mém. scienc, 1807, 47° sem, p. 102, 
Peut-être l'avenir me gardait-il encore Un retour 
de bonheur dont l'espoir est perdu, amant. Médit, 
l'Automne. || Retour de jeunesse, ce qui ragaillardit 
uné personne Agée, lui rappelle ses jeunes années, 
J'ai eu avant-hier un petit retour de jeunesse, GENLIS, 
Ad. et Th. t. iti, p. 473, dans roucens. || Un retour 
de conscience, un remords de la conscience. 
I1148* Rentrée dans les emplois. Le retour des 
whigs au ministère. Son relour aux afaires, J'ai 
bien envie de savoir comme vous aurez trouvé be 
retour de M. de Pompone ilans le ministère, sgv. 
9 août 4694, || 19° Retour d'une âme à Dieu, action 
d'un eur qui se convertit. Comment serai-ju 
avec Dieu? la érainte, la nécessité ferout-elles 
mon retour vers lui? sgy. 420. Dans le monde tous 
lés retours sont pour Dieu, dans le couvrant tous 
les retours sont pour le monde, maixTE“oN, Lert. d 
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l'abbé Gobelin, 28 juillet 1876, Du cœur ingrat qui 
l'abandonne 11 [Dieu) attend te retour, nac. Eeth. mi, 
9, |I Faire un retour à Dieu, vers Dieu, se convertir, 
|| 30° Retour sur soi-même, sérieuse réflexion sur 
sa conduite. Quels retours ne fit-elle point sur elbe- 
mème! La ray, Prine. Clèves, Euv. t. 11, p 481, 
dans roucexs, Un pêcheur qui, durant ses désor- 
dres, n'aurait jamais eu de retour sur lui-même et 
sur son salut, Mass, Caréme, Impen. fin, Un retour 
équitable sur moi-même me fit faire d'utiles ré- 
flexions sur les calomnies dont j'étais l'objet, cen- 
is, Mères riv, t. ati, p. 203, dans roucens. || Re- 
tour sur soi-même signifie aussi le sentiment per- 
sonnel qui nous approprie ce qui amive aux autres. 
S'il voit battre un autre enfant, et s'il voit son sang 
couler, il crie, il pleure, il appelle au secours, sans 
aucun retour sur lui-même, vour, Dial, xxix, ©. 
IL Retour sur soi-même sigeife encore satisfaction 
intérieure de soi. Il y à des reflexions et des retours 
sur sol-même d'un orgueil grossier, comme celui du 
pharisien pour vanter ses wuvrés, boss. Ér. d'orais. 
v, 9. |l 44° Réflexions, vue rétrospective. Que le 
moindre retour vers nos belles années Jette alors 
d'amertume en nos âmes génées! conx. Pulch, n 
1. Aves quelle barbarie ils Îles gens de Bretagne) 
souhaitent que je passe le reste de ma vie aux Ro- 
chers, sans jamais faire aucun retour que l'on peut 
trouver gyen société plus délicieuse que celle de 
Mile du Plessis! sév. 22 déc. 4678, Il {saint Paul 
expliquant l'impression de la piété] se sent aller 
sans aucun retour d'amour-propre, noss, Et. d'orais. 
v, #4. Il faut aller droit à Dieu, avec le moins de re- 
tour qu'il est possible; les considérations ne fe- 
raiont que vous casser la tête, 10. Lent, Alb, 424. 
L'amour a cela de commun avec les scrupules, 
qu'il s'aigrit par Les réflexions et les retours que 
l'on fait pour s'en délivrer, La savy, 1v. Ce n'est 
pas tant ce qu'il voit, que son retour sur ce qu'il 
a vu, qui détermine le jugement qu'il en porte, 
1,3, nouss. Em. iv. N'étant pas distrait par ces 
cruels relours sur ma situation qui me forçaient de 
la cacher, 10. Conf. 1v.[| Regret. Ces irrésolutions 
et ces retours vers la vie qui font la peine de ceux 
qui meurent, et dont les plus désespérés ne sont 
pas exempts, La FONT. Psyché, 11, p. 100, L'amour, 
dans son transport, parle toujours ainsi; Des re- 
tours importuns évitons le souci; Rien n'use tant 
l'ardeur de ce nœud qui nous lie Que les fåcheux 
besoins des choses de la vie, wor. F. sav. v, 5. 
L'élévation de ses idées avait complétement banni 
de son imagination tous les retours secrets vers le 
monde et les vains plaisirs, oexuis, Mile de La- 
, p- 336, dans roucens. || 44° Changement, 
vicissitude dos affaires, Mais, comme la furtune est 
souvent journalière, 11 en faut redouter de funestes 
retours, conx. Toison d'or, 1, 3. Ces éclatants 
retours que font les destinées, 10. Affila, 1, 2. 
Craignez [Romains]... que... [le ciel} mettant dans 
nos mains par un juste retour Les armes dont se 
sert sa vengeance sévère, Il ne vous fasse an sa co- 
lüre Nos esclaves à votre tour, La FONT, Fabl. xi, 7. 
Juste retour, monsieur, dés choses d'ici-bas, Vous 
ne vouliez point croire, et l'on ne vous oroit pas, 
nos. Tart, v, $. Depuis ce malheureux moment 
[un siége infructueux], tout alla visiblement en 
décadence, et les affaires furent sans retour, BOSS. 
Reine d'Anglet. La bonne cause d'abord suivie de bons 
succès, et depuis, des retours soudains, des change- 
ments imouls, Ib. #b. Mais sa muse {de Ronsard]... 
Vit dans l'âge suivant, par un retour grotesque, 
Tomber de ses grands mots le faste pédantesque, 
Bo, Art $ t. Les plus grandes prospéritės ont 
toujours ici-bas des retours à craindre, mass. Pet. 
caréme, Triomphe. On a vu plusd'un roi, par un 
triste retour, Vainqueur dans les combats, esclave 
dans sa cour, voir. Henr, ui. Vous [Élisabeth] fûtes 
malheureuse et prisonnière un jour : Craignez 
du sort vengeur le sévère retour, P. LEBRUN, Marie 
St, ni, 4. f| 28° 11 se dit des maladies qui rétro- 
gradent, qui tendent à guérison. La pneumonie est 
sur son retour, Cela [des accès de fièvre) est ordi- 
naire aux retours des grandes maladies, s£v. 45 oct, 
1676. || Rälo de retour, voy. nire. || 36° Change- 
ment physique. Par un retour que je n'atlemlais 
pas, Athénais devint Tirésias, marri., Narcisse, 
11. || Changement moral, changement de disposi- 
tions, I ne songeait plus qu'à Psyché; Psyche do- 
vait faire son unique joie ; résolutions d'un nouvel 
amour; les maris ont de cos retours, mais ils les 
font pou durer, LA PONT. Psyché, n, p. 202. Je 
connais l'inconstance aux hommes ordinaire; J'at- 
tends, sans an'ébranler, les retours du vulgaire, 
vost. Call, v, 3, |} Retour de l'opinion, change- 
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ment dans l'opinion qui devient plus favorable À 
une personne ou à une chose. || Familièrement. 
Avoir de fächeux retours, être bizarre, quinteux. 
45° L'âge de retour, période de la vie humaine 
où la vigueur commence à décroitre et la vieil- 
lesse å approcher. || On dit de mème : le retour 
de l'âge. Hien qu'elle ait de l'esprit, elle a suivi le 
mauvais exemple de celles qui, étant sur le retour 
de l'âge, veulent remplacer de quelque chose ce 
qu'elles voient qu'elles perdent, mor. Critique, 6. 
ILËtre sur Le retour, sur son retour, commencer à 
déchoir, à vieillir. Ces chênes sont sur leur retour, 
Dans le déclin et sur le retour, la force commence 
à manquer, Boss. Sermons, Ferveur de la pénit. t. 
Au commencement de la seconde guerre punique, 
on peut dire en quelque sorte que Carthage était 
sur lé retour; sa jeunesse, sa fleur, sa vigueur 
étaient déjà flétries, nottin, Hist. ane. Œubr. t.1, 
p- 481, dans POUGENS. Et vous voyant déjà, ma 
sœur, sur le retour, N'ayant, comme je crois, nul 
penchant pour l'amour, nrénanb, Ménechm. 1, 8. 
Guerrier dans sa jeunesse, philosophe sur son re- 
tour, HICCOBONI, Œuvr. t tv, p. 464, dans POUGERS. 
|| 36° Ce qu'on ajoute pour rendre un troc égal. Que 
me donneérez-vous de retour, en retour? Sera-ce 
trop s'il donne son mulet Pour le retour? LA FONT. 
Troq. Et j'en ai refusé cent pistoles, crois-moi, Au 
retour d'un cheval acheté pour le roi, wor. Fdeh, 
1, 7, La greffière : Tu lui feras entendre, Lisette, 
que je lui donne plus que je ne lui dérobe. — Li- 
sette : Vous devriez demander du retour, DANCOURT, 
Fête de vill. u, 6. {| Familièrement. I semble 
qu'on lui doive du retour, se dit d'une personne 
qui reçoit froidement des civilités, où qui montre 

u de reconnaissance de services rendus, {| 47° Fig. 
Réciprocité de sentiments, de services, ete. Je l'ai 
donné la vie et tu me rends ma gloire ; Et, d'autant 
que l'honneur m'est plus cher que le jour, D'autant 
plus maintenant je te dois de retour, conx, Cid, su, 
é. N'aimer personne sincèrement, et, par un retour 
qui est infaillible , n'être aimé sincèrement de pèr- 
sonne, BOURDAL. 42° dim. après la Pentec. Domin. 
tau, p 286. Sans espoir de retour Je nourrissais 
encore un malheureux amour, RAC. Mithr, 1, 2. 
Vous m'aimez, vous me le soutenez; Et cepen- 
dant je pars, et vous me l'ordonnez.... Que me sert 
de ce cœur l'inutile retour? 19. Hérén. v, 6. Ilya 
un commerce ou un retour de devoir du souverain 
à ses sujets, et de ceur-ci au souverain, LA BRUY. X. 
Ils [les grands] aiment bien mieux du respect qui 
ne demande point de retour, MONTESQ. Lert, pers. 
426, Je ne te parle point du sceptre qu'il me donne; 
Non, la reconnaissance est un faible retour, Un tribut 
offensant, trop peu fait pour l'amour, vor, Zaire, 1, 
4. Bien plus, je vous réponds du plus tendre retour, 
LANOUE, Coquellé corr. 1, t. j| Mettre à retour, obli- 
ger à payer de retour. En quoi que mon service 
oblige votre amour, Vos seuls remerolments me 
mettent à rotour, CORN. la Veuve, v, 4. || 28° Actes 
par lesquels on manifeste son désir de réconciliation, 
d'être en amitié. Un mot d'amitié, un retour, une 
douceur me ramène et me fait tout oublier, sev. 
t. v, p- 520, édit, nÉOMIER. Vous aviez eu sujet de 
me trouver bien innocente, en voyant le retour de 
mon cœur pour vous, 10. à Bussy, 26 juill. 1668, 
j'attendais en secret le retour d'un parjure, RAC- 
Andr. 1v, 6. Mais sitôt que l'amour s'envole, Il ne 
connait plus de retour, 3, 8. Rouss, Cantates, Ciréé. 
Soyons amis comme auparavant, même plus, s'il est 
possible ; c'est l'offet que doit produire un vrai re- 
tour entre honnètes gens, 3, 3. nouss, Lent. à Panc- 
koucke, 26 mai 4765, |} n’y a point de retour avec 
tui, c'est un homme avec qui il n'y a point de re- 
tour, so dit d'un homme qui conserve sans fin ses 
rancunes, ses ressentimeuts, L'ofense est trop mor- 
telle ; 11 n'est point de retour, et jo romps avec elle, 
moc. Mis. tv, 2. |] 29° Argument par lequel on ré- 
torque. Il y a quelquefois de ces retours qui sont 
justes, raisonnables, ingénieux, Logique de Port- 
Royal, m, t5. || 30* Sans retour, loc. adv. À jamais, 
pour toujours, L'orgueil des Chaldéens.…, est abattu 
sans retour, boss, Hist. u, è, Nous alluus sans 
cesse au tombeau, ainsi que des eaux qui se per- 
dent sans retour, 16, Duch. d'Orf, Il n'a pu sortir 
de ce triste séjour [les enfers], Et repasser les 
bords qu'on passe sans retour, sac, Phédre, t, 4. 
Un exil sans retour, YOLT. Oreste, 1, 4, {| Sans re- 
tour, se dit aussi de passions violentes dont on ne se 
dépouille jamais. L'ainé avait nom Saint-Far, ….bru- 
tal sans retour, s'il y en eut jamais au moude, #Canm 
Rom. com. 1, 43. Amant avec transport, mtis jalour 
sans retour. Rag., Nithr. 1, b [| Sans retour, sans té- 
vendre sur le sujut dont où parle duns une lettre 
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Tout ceci entre nous, s'il vous plait, et sans retour, 
sév. 24 juill, 1680.|| 81° Proverbes, Le retour sara pire, 
sera pis que matines, ou, ironiquement, vaudra mieux 
que matines, se dit d'une afaire peu heureuse qui 
sera suivie d'une plus malheureuse. || On dit dans le 
sens opposé : le retour vaut bien matines, vaut mieux 
que malines. || On est sage au retour des plaids, en 
revenant d'un procès on fait lè résolution de ne plus 
plaider, {| A beau jeu beau retour, se dit pour es- 
rimer qu'on aura ou qu'on a eu sa revanche. Aussi 
ien, m'a-t-on dit, à beau jeu beau retour, con. 
la Veuve, 11, 4. 
— HIST. xn’ s, Et mi desconfort , Dont 
e mourrai sans retor, Couci, 1. [Je] Ne sai se jè 
vous] verrez mais mon retor, ib. xit, Forment 
en fu trublez li huem nostre seignur, Ses su- 
miers fst chargier en la puinte de jor, Rova [de- 
manda) qu'il se mesissent erranment el retur, Th. 
le mart. 117. || mu s. Parole volent sans re- 
tour, BRUN. LATINI, Trésor, p. 364, Pire est cest 
mal que fievre ague; N'est pas relor [guérison] 
quand on en sue, Blanchandin, Mi. de St-Germain, 
f 490, dans LACUBNE. Si comme se li sérgans conte 
si grans parties de despenses, que li sires li doit de 
retour à grant somme d'argent, REAUM. Xxix, 46. 
Pou douteiz la porfonde tour Dont li prison n'ont 
nul retour, Où par descendus, nutes, 42. 
Juive s. Afin 2 pour l'ennui des choses presen- 
tes, le retour du premier estat leur venist en desir, 
MRCHEURE, Í 81, verso. ||xv* s. 11 ne l'a pas fait 
pour fort ne maison de paix, mais en à fait un 
fort ei retour de larrons, pillars et meurtriers, 
paouss. liv. tv, p- #8, dans LACURNE. Quant on me- 
nera deux bateaulx accouplez ensemble... ss pour 
passer aucun pont... il fault descoupler lesdits ba- 
teaulx et passer l'un après l'autre, les bateliers qui 
lboureront ou batel qui premier sera passé, iront 
aider à ceulx du dernier, et est ceste coutume ap- 
pellée d'ancienneté retour, DU CANGE, relornus, 
Une autre lingne qui faict retour depuis ladite ar- 
reste jusques à une bonne [borne]. Souren. de la 
Flandre wallonne, juill. et août, p. 408. Considerez, 
Quand vous serez Tout seul un jour, Et confrontez 
En deux costez Peine et sejour; Puis à l'entour Fai- 
tes maint tour, Caïlculant tant que vous voudrez; 
Tousjours serez vous à retour [vous serez en reste, 
en pertal ; Que pour un bien que donne amour, 
Cent mille maux y trouverez, le Blason des faulces 
amours, p- 247, dans LACURME, || xvi" s. C'est une 
danse en laquelle il y a plusieurs tours et retours, 
à limitation des tournoyemens du Labyrinthe, 
anvot, Thésée, 26. Quand il fut de retour, il feit 
une procession, m. fb. 27. Non seulement il chassa 
les personnes des tyrans hors de Rome, mais aussi 
leur osta touts esperance de retour, 10, Solon et 
Publi. 6, Je crains le retour et la continue de la 
guerre, 10, Phoe, 33. Au retour trouva sa place sai- 
sie, MONT. 1,28 J] se servit à cela d'un sien escuier, 
ui, au lieu de travailler à retours, la mens droit 


tranchée], n'aus. Mist. m, (31. Douaire en meu- | de 


es retourne aux hoirs du mari après le decès de 
la femme, sinon qu'il soit #ccordé sans retour, 
LoyseL, 448. Comme un tievre, pressé d'une impor- 
tune suite De chiens, par mainte ruze entrecoupe 
sa fuite Maintenant d'un destour, maintenant d'un 
retour, Pour tromper les chasseurs amuser à len- 
tour, RONS, #43. Lesquels vaisseaur font plusieurs 
retours et revolutions et replis, comme capreoles de 
vignes, pang, xvni, Préf. L'on dit qu'il n'y a ren 
tant à craindre que le retour de matines, c'est à 
dire que, quand un religieux porte quelque inimitié 
à un autre, il lui est lors plus aisé de le surpren- 
dre, pour l'obscurité de la nuit qui le garantit des 
tesmoins, PARQUIEN, Recherches, visi, p- 701, dans 
LACURNE. Styx, des morts l'éternel sejour, Qui n'est 
plus passable au retour, Sat. Mén. l'Asne ligurur. 

= ÉTYM. Re, et four, s. m.; bourg. relor ; prov. 
retorn: espagn, retorno; ital. ritorno. 

t RETOURNAGE (re-tour-na-j'), +. m.|[4* Ac- 
tion de faire retourner, de ramener un objet, Droits 
sur les foins : pour un bateau en chaland de huit 
toises est dû, savoir : debäcleurs, metteurs à port, 
retournage de bateau, Déc 23 oct. 1716, Tarif. 
|f" Action de retourner des boyaux ou autres objets 
semblables, 

RETOURNE (re-tour-n”),s. f. Carte qu'on retourne 
À certains jeux. De quelle couleur est La retourne? 
La rélourne est de pique, de cœur, 

= ÊTYM, Voy. RETOURNER 

RETOURNE, PE (re-tour-né, néa), part. possé de 
retourner. |i 4* Tourné en un autre sens. || Terme de 
botanique. Se dites folbiules d'une feuille composés, 
lorsque, pendant le sommeil de la plante, elles font 
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un demi-tour sur elles-mêmes. |] 2° Idées retour- 
nées de différentes manières, idées qui ont été l'objet 
de redites, On désapprouve aujourd'hui cet amas de 
sentences, ces idées générales retournées de tant 
de manières, vost, Com. Corn. Rem. Hor. 1,4. 
18° Dont on a mis l'envers à l'endroit, en parlant 
d'étolfes. Un manteau de fine écarlate, Qui t 
était retourné, scasn, Virg. vil. On pré que le 
Mécène ne doit donner qu'un habit retourné, quand 
on ne lui dédie qu'une seconde édition, D'ALEMB, 

, Bowyer. || Fig. On a beau y réussir [dans une 
traduction] et avoir fait des merveilles ; ce n'est ja- 
mais qu'un habit retourné, et l'honneur est ours 
au premier ouvrier, LESAGE, Guzm. d'Alfar. ace. 
11€" Revenu là d'où il était parti. On est tenté de 
croire que la pénitence est préférée à l'innocence 
même, et que le prodigue retourné reçoit plus de 
grâce que son alné, qui ne s'est jamais échappé de 
la maison paternelle, poss. Mar.-Thér. Voyez de vos 
vaisseaux les poupes couronnées Dans cette même 
Aulide avec vous retournées, nac. Iphig. 5, 6. Plu- 
sieurs d'entre eux [élèves de du Varney}, retournés 
dans leur pays, ont été de grands médecins, de 
grands chirurgiens, FONTEN, du Verney. 

+ RETOURNEMENT (ro-tour-ne-man), # m. 
14° Action de retourner, de tourner en un autre 
sens, et résultat de cette action. Après ces deux 
expériences, je n'ai presque pas douté que la lu- 
mière ne soit la cause du retournement des feuilles, 
BONNET, Us. feuilles, 2 mém. De quel avantage 
peut étre au polype une propriété dont il ne sau- 
rait faire usage sans le secours de l'homme ? je veux 
parler de l'opération du retournement, p. Contempl, 
nat. ui, 46. || Terme de géométrie. Polyèdre symé- 
trique par retournement autour dune arête. 
11% Terme de balistique. Tendance qu'a une balle 
conique, lancée par ume armé à feu, À se retourner, 
c'est-à-dire à arriver au but par son gros bout au 
lieu d'y arriver par son petit bout. |] 8* Terme de 
chemin de fer. Action de retourner un rail fabriqué 
de telle façon qu'il puisse servir des deux côtés. 
|| 4° Terme d'astronomie, Opération par laquelle on 
vérifie l'exactitude d'un quart de cercle, en obser- 
vant une étoile située près du zénith, avec le limbe 
de l'instrument tournè alternativement vers l'est et 
vers l'ouest. || Se dit aussi en parlant de la rectifi- 
cation d'une lunette. 

— HIST, xv°s. Qui s'en pn {de la cour), au re- 
tournement Luy fault nouvel recointement, £. DESCH. 
Poésies mss, T 66. 

— ETYM. Retourner; provenc. relornamen ; ital, 
ritornamenio. 

RETOURNER (re-tour-né).{|4* F. a. Tourner 
dans un autre sens. Retourner une rôtie, || Retourner 
un babit, le découdre et le refaire en mettant en 
dehors l'envers du drap quand l'endroit est usé, 
[a Aux jeux, retourner une carte, tourner une 
carte de manière qu'on en vme la figure. || Re- 
tourner cœur, pique eto. se dit, à certains jeux, 
la carte qu'on retourne, après que tous les 
eurs ont eu les cartes qu'ils devaient avmr. 
Limpersonnellement et neutralement. Il retourne 
cœur. Le coup précédent il a retourné pique, 
Qu'est-ce qui retourne? De quoi retourne-1-il? 
|| Fig. ot familièremeont, Vous ne savez pas de quoi 
il retourne, vous ne savez Ce qui se passe, quel 
est l'état des affaires. Je lui demanderai nettement 
de quoi il retourne, MIRABEAU, Lett. orig. 4. mi, 
p. 204, |i Voyons de quoi il retourne, voyons de 
quoi il est question, voyons ca qui se passe. || Popu- 
lairement. De quoi il rotourne, co qui se produit 
de nouvean, Voici de quai il retourne pour le quart 
d'heure. {| 3* Terme de tailleur de pierres, Retourner 
une pierre, lui faire un second parement opposé au 
premier, de sorte qu'ils soient parallèles entre eux. 
|l 4* Retourner la salade, remuer la salade dans le 
saladier, jusqu'à ce qu'elle ait bien pris tout l'as- 
saisonnement. Il ne me reste que six mois à re- 
tourner la salads avec les doigts [au xviu* siècle les 
jeunes dames retournaieut la salade avoc leurs 
doigts], 4. 1. noosa. Hél. vi, 2. || &* Terme d'agri- 
culture, Retourner Le sol, Le bècher profondément. 
Le père mort, les ñls vous retournent le champ Deça, 
dela, partout; si bien qu'au bout de l'an 11 en rap 
porta davantage, La FONT, Fabl. v, +. Car le manant 
avec peine et sueur La retournait [la terrejet faisait 
san labeur, tp, Papefig. Vois-tu d'ici ces gensdont La 
fortune Est dans leurs bras, qui, la bêche à la main, 
Le dos courbt, retournent ce jardin? vorr, Enf. 
prodigue, ui, 4.[[On dit dans le même sens: res 
tournar de la luzerne, du gazon, bèchor un terrain 
semé de luzerne, de gazon. j| 6 Donner une seconde 
trempe à la chandelle à la laguotie, || 7° Tourner 
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en arrière, Je retournais souvent la tête pour revoir 
encore le jeune homme que je laissais derrière moi; 
mais je ne croyais pas me retourner pour lui, MAR1V. 
Marianne, 2* part. || 8° Fig. et familièrement. Ite- 
tourner quelqu'un, lui faire changer d'avis, de parti. 
|| On dit de même : il s'est laissé retourner. || Tourner 
et retourner quelqu'un de tous sens, prendre diffé- 
rents biais pour le faire parler. Je lui donnai votre 
lettre; elle montra la plus grande surprise en la 
voyant, et nia formellement le fait; je la retournai 
de toutes les manières, GENLIS, Mères rie. t. n, 
p. 48, dans PouGEns. Après avoir examiné stricte- 
ment cet homme comme espion, et l'avoir retourné 
en tout sens, en lui faisant peur... Corremp. du 
général Kiinglin, t, 460. || Retourner quelqu'un, 
signife aussi lui causer une vire émotion. Votre 
récit m'a tout retourné. || 9 Tourner et retourner 
quelque chose, l'examiner à différents points de vue, 
Plus je tourne et retourne cette idée [que Dieu peut 
communiquer La pensée à la matière}, plus elle me 
paralt vraie, vout, Lett. Formonmt, avril 1734, 
il 10° Retourner une chose, la redire de plusieurs 
façons différentes. Quand les gens coupables tien- 
nent, une pauvre petite vérité pour eux, ils la re- 
tournent de cent façons, et sont insupportables, skv, 
448, N dit et il retourne en quatre vers sans force, 
qu'il fera un sujet fidèle, vort. Lekt. Thibouville, 
8 févr, 4773, |] 11° Rétorquer. Celui qui se sert d'un 
dilemme doit prendre garde qu'on ne le puisse re- 
tourner contre lui-même, Logique de Port-Royal, 
v, ib, || Familièrement, Retourner À quelqu'un les 
paroles dans la bouche, se servir contre lui des 
mêmes raisons que celles dont il se sert contre nous. 
|l 13° Terme de commerce, Retourner des effets de 
commerce, des marchamiises, les renvoyer à un 
correspondant. |18* F. n. Aller de nouveau dans 
un lieu. Retourner en arrière, Vous êtes déjà allé à 
Lyon; retournez-y. || Aller là d'où on était venu. 
Retournez à l'armée, et, pour me protéger, Mon- 
trez cent mille bras tout prêts à me venger, CORN. 
Nicom. 1, 4. Il lui fallut à jeun retourner au logis, 
Honteux comme un renard qu'une poule aurait pris, 
La FONT. Fabl. 1, 48. Le soleil baisse fort, et je suis 
éionné Que mon valet encor ne soit point retourné, 
mol. Fåch. u, 4. Je suis bien aise de les venir voir 
|M, et Mme de Chaulnes à Rennes]... mais il faut 
que l'espérance de retourner dans mon repos [aux 
Rochers] ma soutienne, sév. 20 juill, 4689, Acomat, 
c'en est fait, Vous pouvez retourner, je n'ai rien à 
vous dire, Bac. Baj. n, 2. 11 me faut sans honneur 
retourner sur mes pas, 1D- Iphig. n, b. Retournez, 
consoles ce vieillard que j'honore, vour, Tancer. iv. 
4. Je vous défends de relourner sans mon ordre, 
3.3. nouss. Hél. 1, 46. || Retourner, avec un infinitif. 
Retournez dès ce jour apprendre à Corbulon Comme 
on reçoit ici lesordres de Néron, CRÉHILLON, Rhada- 
miste, n, 2. j|d4* il se dit de ce qui est comparé 
A un retour, Rome, depuis trois ans, par ses soins 
[de Néron] gouvernée, Au temps de ses consuls 
croit être retournée, nac. Brit. 1, 4. Retournez, 
retourvez à la fille d'Hélène, 10. 1, 4. || Retourner 
en arrière, renoncer à une en dont on est 
rebuté, |] Retourner à Dieu, se convertir. Suivez- 
la [une Ame pénitente] dans tous les pas qu'elle fait 
pour retourner à lui |Dieu}, soss. la F 1 En 
un sens opposé, Un Achab, qui, averti par Élie, 
tantôt se couvre de cendre et de cilice, retourne 
à ses idoles, mass, Caréme, Inconst. || Retourner à 
son vomissetment, VOy. VONISSENENT. || 16° Retourner 
å. Recommencer à. Retourner au travail, au combat, 
Je le prie [M, de Grignan].... de prendre soin d'ac- 
courcir les lignes que je veux de vous ; il me parait 
que vous l'avez trompé... je vous domande tendre- 
ment de n'y plus retourner, sév. 2 févr. 1680. Ce 
serait une folie impardonnable à son Âge; mais il 
n'y retournera plus, madame ; et je vous demande 
pardon de sa témérité, PONT DE VESLE, Somnamb. 
16. || Retourner à, avec un infinitif. C'est ce qui 
fait que je retourne encore à vous envoyer une de 
ces lettres, stv, d d'Hérigoyen, 23 avr, 4687. || Par 
manière de réprimande. N'y retournez plus, ne 
retombez plus dans ls même faute. Si vous y re- 
tournez, on vous apprendra le respect que vous 
duvez À votro femme, mok. G. Dand. m, 44. 
|i 16" S'occuper de nouveau de, penser à, parler 
ite. Elle [Mademoiselle] retourna sur la maison et 
sur les bonnes qualités de M, de Lauzun, sév. +2. 
Je ne veux point retourner sur lout ce que j'ai souf- 
lert pendant mon grand mal, 10, 45 mars 1676. Cette 
Provklence me reuent; car, sans cela, on n'aurait 
jamais fait de retourner sur le passé ; d'est un éche 
veau qui ne finirait point, 1n, 24 juill. 4680. |! 47° Re- 
luurner sur, retomber sur, El souvent la porfidie 
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Retourne sur son auteur, La FONT, Fabl. iv, 14. Je 
ne compromis que trop toutes vos peines ; elles re- 
tournent sur moi, de sorte que je les sans de deux 
côtés, sév, 47 avril 4849, || Dans un sens opposé. 
Toutes les louanges que je lui donne retournent à 
Dieu, quien est la source, PLECH, Turenne. || 48° Être 
renvoyé, être répété, être mentionné dans une ré- 
Parlez-moi de vous, de vos affaires... tout 
est sûr, rien né se voit, rien ne retourne, sév. 
20 nov. 4684. Je suis bien aise que vous ayez vu 
le dessous des cartes du procédé de M. de Fompone 
et de Mme de Vins, et que vous soyez entrée dans 
leur politique, sans en avoir rien fait retourner à 
Paris, iD. 10 fév. 1878. Voilà bien des folies que 
ne voudrais dire qu'à vous... jé vous prie que ce 
ne retourne jamais, 10. 49 janv. 4874, || 19° Etro 
restitué à, faire retour à. Terres qui doivent re- 
tourner au propriétaire qui en a di , Cette terre 
est retournée depuis à La maison de Luxembourg, 
poczos, Euv. L m, p. 294. || 20° Terme de maçon. 
Retourner d'équerre, établir une perpendiculaire 
en un point d'une ligne droite réelle ou fictive. 
ji Retourner, v. n. se conjugue avec étre; rare- 
ment avec avoir; cependant il y en a des exemples. 
J'ai retourné depuis à Versailles avec Mme de Ver- 
seuil, faire ce qui s'appelle s» cour, sáv. 
7 août 167b, || 31° Se retourner, v. réfi. Se tourner 
dans un autre sens. Il est si faible qu'il ne peut se 
retourner dans son lit. Horace, les voyant l'un de 
l'autre écartés, Se retourne, et les croit déjà demi- 
domptés, coan. Hor. 1Y, 2. La Mothe la Vayer se 
retourna vers lui (Saint-Sorlin, qui lui reprochait 
de n'avoir point de religion], et daigna lui dire : 
Mon ami, j'ai tant de religion, que je ne suis pas 
de ta religion, voir, Poëme, Lisbonne, préface, 
Tì |ie moyen duc| se retourne sur le dos, pour se 
endre quand il est assailli par un ennemi 
fort, purr, Ois. ti, p. 438, J'ai coupé à des feuilles 
de vigne quelquesunes des principales nervures, 
elles n'ont pas laissé de se retourner, BONNET, Us. 
feuilles, 2 mém. || Fig. Dégoûlés du monde et de 
nous-mêmes, nous nous sommes souvent retournés 
vers le Seigneur, Mass, Carme, Inconst, || 42" Fig. 
et familièrement. Prendre d'autres mesures. Et pe 
voulus après cette aventure Me retourner vers la ma- 
gistrature, vour. le Pauvre diable. || Absolument, TI 
saura bien se retourner, Une longue et cruelle indi- 
genes, de grands airs et un grand usage du monde lui 
avaient [à de Guiche] appris à se retourner, 87-s1M. 
421,75. || 39 Se retourner d'équerre, mener uno 
iculaire sur une ligne effective ou supposée. 
Il S'en retourner, s'en aller. Jl eut permission 
de faire rapporter Les coffres chez lui, et il s'y en 
retourna aussi avec Raymond, Audebert et Horten- 
sius, qui avaient toujours éd présents, Francion, 
liv. 331, p. 532, Je n'ai qu'à m'en retourner d'où je 
viens, MOL, Festin, t, 3. Et, dès devant l'aurore, 
Vous vous en êtes retourné, 10. Amph. i, 2. Pour 
moi je suis ravie, et, si vous en doutez, écrives-le- 
moi à Lyon, afin que je m'en relourne sur mes pas, 
sév. 154. Si vous me retirez la main qui me pro- 
tège, Tel que je suis venu, tel m'en retournérai-je, 
BOURSAULT, És, à La cour, v, 2. Et de leur vain 
projet les chanoines punis S'en retournent chez eux 
éperdus et bénis, boiL. Lutr. v. Ostorius : On m'a 
vu à l'hôtel de Bourgogne.— ….Pluton : Retourne 
t-y-en, soi. Héros de romans. Je m'en retourneral 
seule et désespérée, nac. Iph. iv, 4. || S'en retour- 
ner comme on est venu, faire un voyage, une vi- 
site, une tentative inutiles. || Proverbe. C'est le ven- 
tre de ma mère, je n'y retourne plus, se dat d'une 
chose qu'on se repent d'avoir faite. 
— REN. Ne dites pas: je me suis en retourné; 
mais : je m'en suis . 
— Mist, 1x* s. Si io [je] returnar non l'int pois 
[ne l'en puis détourner}, Serment. || x1* 8. Si l'orrat 
ouvira) Charles, si returnerat l'ost, Ch. de Rol, xxxi. 
| xir s. lt quereient lui, e returnowent, è le matin 
ventient à lui, Liber praim. p. 108, Tuz murrums, 
et sumes cume l'ewe ki esculurge sur la terre èt 
puis ne returne, Mois, p. 169. Et à Rome vouloit 
aler, Mais Mordret l'en a retourné |détournt], Brut, 
P #0, dans LacunNE. Comment que longue demeure 
[interruption] {[j'] Aie faite de chanter, Ore est bien 
raison et heure Que m'i dole retorner, Comes, 1v. 
Quant de la terre sauvage [je] Ne voi nului retorner, 
Où cil est qui m'asoage Le cuer, quant j'en al 
[ouis] parier, Dame de Fail, dans Couei, Il est en 
pelerinage ; Moult (j'] atem son retorner, sb, || xt s. 
Pour ce di-je qu'amors ne vaut neant, De neant 
vient ot à neant retorne, quesxes, Romancero, 
p. #6, Li serjant s'en rélournent, n'i font areslokson, 
xxm. Que trestous lor malices lor retourne à 
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contraire, #b. xix. Vers la maison Simon [elle] a 
son vis {visage) retourné, ib. cxv, Li Commain et li 
Grieu et li Blac retornerent arrieres, VILLEH, CLVII 
Sire dieux, retorne à mes anemis leur maus, Prati- 
tier, b 64. Et endementieres que [pendant que] 
je aloie à Blecbicourt, je ne voz [voulus] on- 
ques retourner les yex vers Joinville, sormv., 209, 
|| ziv" =. Lequel Jehan, qui s'estoit mis en franchise 
où cimittire de St-Goudart, fut gité hors dudit ci- 
mittire, et le retournerent en ki prison, DU CANGK, 
relornare. Lessons ceste question, et retournons à 
la premiere, onesme, Eth, 23, Telz espargne le sien 
et est bien enfermez, Qui pour moy aldier retour- 
nera ses clefs, Guesel 3160, || xv" s. I commença 
à varier et ne repondit point bien à leurs propos ; 
ils le retournerent [le Apres de questions), et | 
dirent qu'il convenoit qu'il vinst parler à leur sei- 
gneur, FROISS 11, I, 149, À © parlement qui fut à 
Gand , eut plusieurs paroles dites et retournées; el 
conseillerent adone les seigneurs que... ID, 1, 1, 87, 
Si sommes chargés de vous dire que vous retournez 
arriere [restituiez| à messire Olivier de Clisson son 
heritage... 10. liv, t, p- 247, dans LACURNE. Croire 
vous vueil sans plus bter, Et tout le courroux 
et soussy Qu'il m'a convenu endurer, En jaye le 
vucil retourner, CH. D'ORL. Bal, 67. Item fut prins 
messire Pierre Des Easars qui estoit prevost dè 
Paris et avoit eu gouvernement vers le duc Jehan, 
et mout avoit tenu son party ; mais ilsè retourna 
«FENIN, 4443, Ainsi faut conclure que ce voyage 
fut conduit de Dieu, tant à l'aller qu'au retourner, 
comm. vit, Prol. Lors toutes les joies du temps 
passé retournent en tristesses, Les 15 joyes du ma- 
riage, p. 104. Val-en, mon ami, ne retourna Ja- 
ma's, pour serjent qui l'ajourne, Patelin, ||xvi* $. 
La dame, ces propos vez, se retourna vers 
ntiizħhommes et leur dist... mab, Pant. v, 
33. Retournons arriere; je meurs de male paour, 
ıp. 6, v, 34. Mais que sert tant de peine, o mor= 
tels insensez? 11 faut tous à la n retourner à la 
terre, DesronTes, Œuvres chrestiennes, sonnels, 
4. Jamais Pantasilée ne feut receue en tel hon- 
neur, lequel procede de vous à qui je le retourne 
[renvoie], marc. Lett. 127, Vous pouvez estre seur 
que, sy vous estes malade, je retourneray à vous, 
tm. db. 428. Av vosire lectre sa santé est re- 
tournée, et, combien qu'elle garde le lict, je n'y 
voy point de dangier de Ja lesser, 1D. ib. 404, Nous 
sentons un plaisir singulier à escouter ceulx qui 
retournent de quelque loinglain voyage, AMYOT, 
Préf. xiv, 42, Parquoy, estant retourné en sa con- 
valescence, il donna congé aux mailacins, i0. th, xv, 
43. Ayant occis le Minotaure, il s'en retourna dont 
il estoyt party, 1. Thés. 32. La vaisseau sur lequel 
Theseus alla et retourna, estoit une galiotie à 
trente rames, 1D. fb. 27. Ils fouyoient tousjours, et 
n'y en avoit pas un qui ozast se retourner, Ib. 
Rom. 28. Sertorius feit un tel efort qu'il retourna 
toute l'armée des Romains entierement en fuite, 1D, 
Sertor. 27, Aussi facilement que le timon fait re- 
tourner la navire, MONT, H, 496, Les ames partiou- 
lieres en estoient extraictes {de l'âme du monde|, 
et s'y en rélournorent, ID. 11, 295. Qu'est-ce que 
promet Moyse au peuple, quand il se retournera à 
Dieu aprés avoir decliné en idolatrie? caLv. Inst. 
s34. Il craignoit aussi la retraite de quelques sol- 
dats françois, qui aux sdversitez sont assez prompts 
de retourner leur robbe, Lanoux, 698, Ces coups 
sont bons à faire une fois, et n'y retourner pas 
souvent, pour le hazard qu'il ya, 1m. 651, Nos ans 
sans retourner s'en-volent comme un trait, rons. 
792. Si ces verrues retournent après estre gueries, 
PARÉ, v, 26, JI n'est chance qui ne retourne, cot- 
GRAVE. 11 ne va pas du tout à bonte, qui de demie 
voya retourna, t0, Qui mieux ne peut à sa vieille 
retourne, 10, 

— ETYM, Re. ot tourner; bourg. retonnai; Berry, 
ratourner, artourner; Wallon, ritourné; proveng, 
et espagn. refornar ; ital, ritornare. 

+ RETOURNEUR (re-tour-neur), # m, Celui qui 
retourne, en parlant d'idées, qui ressasse. 11 nous 
faut aujourd'hui des penseurs, des Wies mûres, 

r captiver notre suffrage, et non des retourneurs 
d'idées et de paroles, cmm, Corresp, t. 1, p. 169, 

t RETOURNURE (re tour-au-r'), s. f. 
trempe qu'on donne à la chandelle à la baguette. 

— ÉTYM. Retourner, 

RETRACÉ, ÊE (re-tra-sé, sée), pari. passé de re- 
tracer, Dont on renouvelle la mémoire, Sion... 
Puissé-je demeurer sans voix, Si dans mes chants 
ta douleur reiracée Jusqu'au dernier soupir n'oc- 
cupe ma pensel nac, Esth, ti, 2. Hetracerai-je be 
tabheau de la Samt-Barthélemy, si souvent retracé? 
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voty. Pol, et lég. Comm. Esp. des lots, Nat, frang. 
Et dans ses souvenirs le nt re Lui mon- 
trant l'avenir écrit dans le passé, oent. Trois régn. v. 

t RETRACEMENT (re-tra-se-tnan), +. m. Action 
de retracer, Ceux dont toute la vie n'est qu'un re- 
tracsment littéral de celle de Jésus-Christ, Phrase 
citée dans nounooss, Nour, remarg. Retracement, 
effacement : ces deux mots se trouvent plus d'une 
fois dans des livres fort blen écrits, 10. Suite des 
remarques, p. 328 (Il les trouve commodes, mais 
doute qu'ils réussissent à s'établir}, 

RETRACER (re-tra-st. Le e prend une cédille 
devant à et © : rotracant, retraçons), v, a, || 4° Tra- 
cer de nouveau où d'une manière nouvelle, Cette 
allée est mal tracée; il faut La retracer, || 4 Fig. 
Rappeler le souvenir, renouveler la mémoire. Dans 
un temps... où chacun, retraçant dans son esprit 
les sujets qu'il a de sen louer où de s'en plaindre 
[dos défuntsi, fait lour épitaphe à sa mode, FLÉCH. 
Duch. de Mont, etracez-lui d'Esther l'histoire glo- 
riouse, nac. Esth, Prologue. D'adorateurs zélés à 
peine un petit nombre Ose des premiers temps nous 
retracer quelque ombre, in, Athal. 1, 4. C'est une 
succession si rapidement variée que, si l'on peut 
tuut sentir, je crois imposable do tout retracer, MA- 
niv, Pays. part. part. 4, C'est à La réflexion à gra- 
ver les idées dans la mémoire, c'est à la mémoire 
à les retracer å la réflexion, conpDiL, Gramm. Motif 
des étud. Tel est le médecin philosophe qu'Hippo- 
crate comparait à un dieu, sans s'apercevoir qu'il le 
rétraçait en lui-méme, manritée, Anach. ch. 73, Les 
souvenirs qui retracent l'enfance sorsi délicieux ; 
c'était le temps de la paix, de la joie naire et pure, 
de l'innocence, GENLIS, Mères riv. L ni, p- 280, 
dans Povoens. |] 4 Se retracer, retracer à soi, rap- 
peler dans sa mémoire. Je me retraçais toutes les 
traverses que j'avais essuyées, maniv, Pays. parv. 
7° part. Nous ne fimes plus que nous retracer lheu- 
reux temps où la Popelinière était pour nous un 
hôte aimable, MAnMONTEL, Mém, vil, |j €" Se ro 
tracer, ©. réf, Être rappelé dans la mémoire, Ces 
sortes de douleurs se retracent bien aisément, quand 
on sè laisse la liberté d'y penser, sèv. 7 fév. 1680. 
Quelquefois même nos idées se retracent sans que 
nous y ayons part, et se présentent avec tant ile vi- 
vacité.... CONDIL. Conn. hum. lt, 3. La puit affreuse 

ui suivit se retrace encore À ma mémoire, OENLIS, 
wuz témér. t. 1, p. 159, dans POUGENS, 

— Hist. xv" s. Ces tentations retracent peu à 
peu ce qui plaisait, GERSON, dans le Dict, de pocHez. 
(xs, Retracer son las [répéter souvent son pro- 
pre éloge), coTGRAvs. 

— ÉTYM. He, et tracer; proveng. refrassar, 

RÉTRACTATION (ré-trakta-sion ; en vers, de 
cinq syllabes), s. f- Désaveu formel de ce qu'on a 
fait, dit ou écrit. Je vous supplie de de disposer à 
recevoir mes rétractalions, qui partent d'un cœur 
véritablement pénitent, matz, liv. v, lett. 47. En 
signant ces articles [34 articles qui condamnent le 

iétisme), elle (Mme Guyon] signait visiblement 
dans le fond la rétractation de ses erreurs, boss. Et. 
d'orais, x, 21. Le roi fut payé du courage qu’il avait 
eu de se rétracter, et ua à l'auteur de sa ré- 
tractation combien il en était satisfait, FONTEN. Ne- 
nau. Ceux qui sa plaisent à transcrire le soir dans 
leur cahinet ce qu'ils ont entendu dans le jour, de- 
vraient, comme saint Augustin, faire un livre de 
rétractations au bout de l'année, vozr, Diet, phil. 
Ana. Les rétractations déshonorent souvent; mais 
elles sont rarement utiles, parce qu'elles ne prou- 
vent guère que la faiblesse où l'intérét de celui qui 
se rétracte, pucios, Œwb. t i, p. 132, 

= HIST. uv’ s$. Sainct Augustin en ung livre de 
retractation où il rappella plusieurs choses qu'il 
avoit escript en sos autres livres et volumes, Songe 
du vergier, 1, 59. 

— ÉTYM. Proveng, retracatio ; espagn, retracta- 
cion ; ital. retratiasione ; du lat. retractationem, de 
retractare, rétracter. On trouve refractement: retrac- 
tement de conventions, ORESME, Thèse de MRUNIER. 

1. RÉTRACTÉ, ÊE (ré-tra-kté, Léo), part. passé 
de rétracter 4, Qu'on a désavoué, Une amante irritée 
D'une offre en moins d'un jour reçue et rétract'e, 
coan. Oth. v, 4, Daignez vous expliquer davantage; 
dites-moi précisément de quol il faut que je me 
rétracte, et tenez-le déjà pour rétracté,s, 3, ROUSS. 
À Mme de Luxembourg, mercreili soir 4764. 

t2. RÊTRACTÉ, ŘE (rô-trakté, ktéc}, part. 
passé de rétracter 2. Raccourci par ube contraction, 
Des muscles rétractés, || En botanique, se dit de la 
radicula quand elle semble s'étre retirée eu arrière. 

1. RÊTRACTER {ré-tra-kté}, v. a. {| 4° Déclarer qu'on 
n'a plus l'opinion qu'un avait avancée ; désarouer 
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sedédire. Pour l'obliger à rétracter ses doctrines, Pasc, 
Prov. xut. Je rétracte cs que j'avais dit en courant 
et sans y penser, sv. 435, I! faut que, lui, ll rétracte 
sesérreurs, boss. Leit. quidf. 448, Je ne rétracterai ja- 
mais les promesses que mon âme... vous fait, mass. 
Caréme, Vocat. Le petit-fils et la mère, encouragés 
un homme qui fut autrefois avocat, rétractent 
our aveu, vour, Pol. et lég. Probab. en fait de 
just. Nour. probabilités, Il [le pape Jean XXII] 
avait des opinions singulières qu'il fut obligé de 
rétracter, tb, Ann, Emp. Louis V, 1324. Je viens, 
monsieur, rétracter hautement les discours inju- 
tieux que l'ivresse m'a fait tenir en votre présence, 
3. 3. nouss. Hél. 1, 60. || 3° Revenir sur une résolu- 
tion (emploi vieilli), Sans doute i! [Pompée] aurait 
pu tenter d'autres combats, Contre un sort infidèle 
essayer d'autres bras, Et forcer les destins à rétrac- 
ter sa perte, saëseur, Pharsale, vi. Pardonnez, 
dieux puissants, pardonnez à La terre... Pourquoi 
tout renverser et pourquoi tout détruire ? Rétracter 
mon bonheur, c'est assez me réduire, 10. db. [| Rétrac- 
ter un don, annuler un don qu'on avait fait, Guillot, 
sachant ce don, L'avait fait rétracter pour plus d'une 
raison, LA FONT. Cas. Ses affaires [d'un prince in- 
dien) s'étant rélablies avant que ses en ents 
eussônt été remplis, il rétracta le don qu'il avait fait 
[de Karikal à la compagnie des Indes], RAYNAL, Hist, 
phil, 1v, 30. || $ Se rétracter, v. réfl. Se dédire, faire 
une rétractation. Son texte [de saint Augustin] n’a pas 
le privilège d'être canonique; il s'est bien rétracté 
lus même de beaucoup de propositions, LA MYTHE 
LE Vaven, Vertu des paiens, t, Arant-propos. Bien 
lola de se rétracter d'aucune de ses erreurs, poss, 
Var. i. Rien n'était plus connu que son équité... 
11 pouvait instruire sans se rétracter et sans se con- 
damner soi-même, rLécu. Duc de Mont, I n'y 
avait nulle apparence que Métellus se rétractät des 
motifs qui l'avaient fait agir étant tribun, Emil dé 
Cicéron, dans besrontaines, Le légat, extrème- 
ment déconcerté, fit ramener en prison le grand 
maître [des templiers] et le frère du Dauphin d’Au- 
vérgne, qui s'était aussi rétracté, SAINT-FOIX, Ers. 
Paris, Œut, tu, p. 272, dans POUGENS. 

— HIST. xıy* s. Et ycelles [lettres] voulons estre 
tenues et gardées perpetuelment, sans les retrait- 
tier ou enfraindre comme que soit, DU CANGE, re- 
tractare. || xv" s. Et quand tu l'as et tu la tiens, Au 


monde ne te fault plus riens, Paradis tu en peux | puis 


pi r; Je ne ten doy plus retracter [reparler], 
a Font, 222, || xvi° $. Saint Augustin mesme, se re- 
tractant de l'autre sentence, maintient fort et ferme 
que... CALv. Instit, 225. Qu'il ne soit loisible à au- 
cun, disent-ils, de retracter le jugement de notre 
siege, to. fh, 914, À quoy Sa Majesté repliequa qu'il 
ne pouvoit pas retracter sa parolle, CARL. 1x, 22. 

— ÉTYN. Lat, retractare, dénominatif de retrac- 
tum, supin de retrahere, de re, et trahere, tirer 
{voy- TRAIRE), 

t 2. RÉTRACTER {SE} (ré-tra-kter), v. réfl. 
Terme de médecine. Devenir raccourci par uve lé- 
sion persistante des muscles, des tendons. 

— ÉTYM, Voy. RÉTRACTION, 

+ RÉTRACTIBLE (ré-tra-kti-Ll'), adj. Synonyme 
de rétracuile. Des ongles crochus et rétractilles, 
DUFF. . L vii, p. 258, 

t RÉTRACTIF, IVE (rêtraktif, kti-v'), adj. 
|l d" Qui exerce ou tend à exercer une rétraction. 
Force rétractive. || 3° Fig, Qui retire, qui rétracte. 
Des requêtes explicatives uu rétractives qui ont été 
envoyées en Sorbonne [par les jésuites}, GUI PATIN, 
Lett. t. u, p. 397. 

— ETYM. Voy. RÊTRACTION. 

RÉTRACTILE (ré-tra-kti-l}, adj. Terme d'his- 
toire naturelle. Qui a la faculté de se retirer, de 
rentrer en dedans. Les ongles des animaux du 
genre chat sont rétracules. Des pelottes rétractiles, 
LA BILLARDÈRE , [natit. Mém, scienc, 1817, t. H, 
p- tot. |/On dit dans un sens analogue : force, 
mouvement rétractile, 

== ETYM. Voy. RÉTRACTION, 

RÉTRACTILITÉ {ré-irac-kti-li-té), s. f. Qualité 
d'une partie qui est rétractile, 

RETRACTION (rétra-ksion; en vers, de quatre 
syilabes}, +. f. |] 4° Terme d'histoire naturelle. Piat 
d'une partie rétractile, d’une partie retirée, rentrée 
en dedans, Une substance qui se dilate par la cha- 
leur, éprouve en se refroidissapt une contraction ; 
lorsqu'une force qui tend une corde d'instrument 
vient à casser, la corde se retire ou éprouve une rê- 
traction, LEGOAHANT. || 2 Terme de médecine État 
d'une partie qui est revenue sur elle-même, et qui a 
perdu par là une partie de ses dimensions normales. 

— HIST. xv1° s. Les perturbations de l'ame pry- 
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duisent de merveilleux effets en nos corps, par la 
refraction et condensation, retraction et efusion 
des humeurs et des esprits, PARĖ, Introd, 26. 

— TYN. Lat. refractionem, de retractum, supin 
de retrahere , retirer, de re, et trahere, tirer (roy. 
Thaïmm). On trouve au xu” siècle retracion, avec 
sens de blâme, et au xvr’ refractement, avec le sens 
de rétraction. 

f RETRADUIRE (re-tra-dui-r}, +. a. Traduire 
de nouvesu. La lettre que M. Elie de Beaumont à 
adressée à M, Hourovsky, et que nous retradui- 
sons en francais d'après la traduction russe, Journal 
offic. 27 sept. 1869, p, 1270, 4* col. || Se retraduire, 
v. réf. Se traduire une seconde fois, Vous trouverez 
peut-être assez plaisant que je sols un auteur traduit 
par mes compatriotes [Voltaire avait écrit en an- 
glais], et que je me sois retraduit moi-même, vor. 
Lett. Brassette, 22 noy, 1733. 

t RETRAÎNEB (re-trèn-ċ), v. a. Trainer de nouveau. 

— HIST, avi S. [Lo serpent blessé? Plis dessus 
plis, en cent omles retors, Retraine, tire et retourne 
son corps, RONS. #16, 

RETRAIRE {ro-tré-r7), v. a, 1 se conjugue comme 
traire. Terme de jurisprudence. Exercer un retrait. 
Retraire un héritage, des fonds, || On dit olus sou= 
vent retirer. 

— HIST. xn* s. I velt de nostre terre la franchise 
retraire [ôter], Saz. xxx. Je no m'en puis mie 
ariere retraire, Couci, 11. || xm* s. Poi estoit eure 
que on ne feist saillies; mais je ne vos puis mie 
tout retraire [raconter], vicieu. Lxxvi. Bien avez oy 
dire et mainte fois retraire, Que traison et meurtre 
convient qu'en la fin paire |paraisse], Berte, Lxix. 
Après fu Viellece portraite, Qui estoit bien ung pié 
retraite [diminuċe} De tele cum el soloit estre, La 
Rose, 340. Ne puent as vilains retraire [ils ne peu- 
vent tenir des inclinations des vilains] For noreture 
qu'il en aiont; À lor gentillece retraient, Rot Guil- 
laume, p. 94. Les VII rivieres s'espandent le 
pais et cuevrent les terres pleinnes; et quand elles 
se retraient.….. 201Nv, 240, || xv° $. Or me veux re- 
traire à la droite matiere commencée, FROISS, 1 1, 4. 
Quelque petit chasteau-rocher où il se sera retraict, 
CONN, Y, 15, || xvi® $, T! redoubtoit fort le peuple, 
pource qu'il sembloit retraire un peu de visage à 
Pisistratus, amvot, Péris. 44, Il jeta on terro devant 
luy un euyr tout sec et retrait de grande secheresse, 
s. 10. Alex. t08. Voyez-vous bien là ceste rose 
Qui s'est toute retraicte et close Vers le soir? ma- 
ROT, 1v, 473, Si le lignager retrait [exerce le droit 
de rachat] sur le seigneur, il lui paiera ses droits, 
LOYSEL, 426, Et seront frottées principalement les 
parties retraicles [rétraciées), PARÉ, VIL, 40. 

— ÉTYM. Provanç, retraire; espagn. retraer; 
portug. retrehir; ital. ritrarre; du lat. retrahere, 
de re, et trahere, tirer (voy. TRAIRE). 

+1. RETRAIT {re-trė), z. m. Retrait de la mer, 
tendance graduelle qea la mer, dans certains para- 
ges, à abandonner les côtes. 

— HIST. xiv* s, Au retrait de none [à la fin de 
none, lorsqu'on se retire de l'église], DU CANGE, ré- 
trahere. 

— ÊTYM. Retraire (voy. l'historique), 

+2. RETRAIT (re-trè}, s. m. Retrait de mou- 
ture, le résidu grossier de la mouture. Le premier 
aliment que l'on donne aux oisons nouveau-nés est 
une pâte de retrait de mouture ou de son gras, pé- 
trie avec des chicorées ou des laitues, purr. Ois. 
t. xvin, p- 66, 

— HIST. xv* 6. Ils |les seigneurs] ont les vins, les 
cspices ot les bons pains; et nous avons le seigle, le 
retrait [farine dont on a tiré la fleur), la paille, et 
buvons de l'eau [Jean Bulle aux serfs anglais), 
FROISS. 11, 11, 106, 

— ÊÉTYM. Hetrarre. 

3, RETRAIT (re-trè), s. m. {| 1° Synonyme peu 
usité de lieu d'aisances, Dites que le suisse entre 
Pour trainer celle infâme au centre d'un retrait, 
MAÏTRE ADAM HILLAUT, Œuer, p. 14, dans POUGENS, 
114" Dans le moyen âge, appartement retiré, ré- 
servé, cabinet privé où on faisait sa toilette et où on 
déposait les chaises de retrait, ue LABORDE, Émaux, 
p. 445. Le retrait où dit ses beures Monsieur Louis 
de France, v. utao, Notre-Dame de Paris, x, 5. 

— HIST. xin° s, Ains fuit vers un caisne [chêne] 
à retrait {reluge], Hoi Guillaume, p. 49. j| xiv* s, 
Douze harilles d'eau roze de Pamas mis ou retrait 
de la ropne, DE LADONDE , Émaux , p. 486, l|xr s, 
S'iert [ma femme sera] le retret de ma jonesse, 
S'iert le baston de ma vitllesse, g, pescu, Miroir 
de mariage, p. 41, Et après sa messe, il [le comte 
de Foix] les fit tous entrer dans sa chambre de re- 
Wait [cabinet], rhotss, 1, imt, 48, Adonc se tire 
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chascuns par devers son rotraict [logis], si que en 
pou d'heure la compaignie fut toute vuide de che- 
valiers, Percefor. t. 1, P 132. || xv1* s. Heliogabalus 
feut tué en un rétraiet [latrines], mont. 1, 249. Is 
n'ont pas seulement leur retraict pour retraicte [les 
grands], tp, 11, 289, Rome est l'esgout ot le retrait 
inespulsable de toutes ordures et vilainies du 
monde, SLEIDAN, f 19, 
— ÉTYM. Retrait 4. Le sens général est lieu où 
l'on se retire, demeure, et, en particulier, latrines. 
4. RETRAIT, AITE (re-trè, trè-t'}, participe passé 
de retraire. {| 1* Repris par droit de retrait. Héritage 
retrait. || 2" 5. m. Terme de juri ence. Retrait, 
action de retirer un héritage qui avait été rendu. 
Faire, exercer un retrait. || Rotrait lignager, ac- 
tion par laquelle un parent du côté et ligne d'où 
était venu à un vendeur l'héritage par lui vendu, 
pouvait, dans un délai fixé, rontrer en possession 
de cet héritage, en remboursant le prix de l'achat. 
|i Retrait féodal, celui qui s'exerçait par le soi- 
gneur d'un fief sur un héritage vendu dans sa mou- 
vance. || Retrait conventionnel, dit aussi réméré, 
celui qui sé fait en vertu des clauses portées par le 
contrat de vente de l'héritage dont il s'agit. || 8* Ac- 
tion de retirer un projet présenté à une assemblée. 
Rotrait d'un projet de lui. || 4° Action de retirer une 
somme placée à la caisse d'épargne. 1l ya eu cette 
semaine beaucoup de retraits, || 6° Retrait d'emploi, 
susponsion d'emploi, à l'égard d'un officier. 
—HIST. xvi* $, Il y a trois sortes de retraits 
[rentrées en possession], conventionnel, lignager et 
seigneurial, LOYSEL, 422. 3 
5, RETRAIT, AITE ge, trè-t'), adj. || 4° Qui 
s'est retiré, contracté. Il ne se dit que dans les locu- 
tions suivantes. || Bois retrait, bois dont les fibres se 
retirent par le desséchement. |} Blé retrait, blé qui, 
non encore můr et surpris par une température 
trop chaude et trop sèche, so resserre èt demeure 
imparfait. | Terme de blason. Se dit des pièces qui 
n'avancent pas jusqu'au bord de l'écu. l Terme de 
vénerie, Lorsqu'un cerf est forcé, qe il ne peut 
soufller ni tirer la langue, on dit qu'il est retrait, 
qu'il sera bientôt pris. |] 2° S. m. Retrait, rappro- 
chement des molécules d'un corps, el, conséguem= 
ment, diminution de sun volume, par l'action de la 
chaleur. On attribue généralement à la porte d'une 
rtion d'eau be retrait qu'éprouve l'argile a une 
auto température, rilænanD, Traité de chim. t. i, 
p 46, dans pouaens, |] On dit aussi retraite. 
— ÉTYM. C'est le participe passé de l'ancien 
verbe retraire, retirer (voy. RETRAIRE, à l'historique). 
1, RETRAITE (re-trè-1}, s. f.||4" Action de se 
retirer, Ce n'était qu'un prétexte à faire sa retraite, 
Conn. Gal. du Pal, au, 10. Monsieur, il faut faire re- 
traite, mor. Mis. 1v, 4. Le peuple... fit cette retraite 
fameuse au mont Arentin, soss. Hist. u, 7. Cette 
visite que vous rendez, vient de suspendre une quo- 
relle domestique, qui n'attend que votre retraite 
pour recommencer, LA BRUY. V, En arrivant à Mo- 
tiers, j'avais écrit à milord Keith, gouverneur de 
Neuchâtel, pour lui donner avis de ma retraite dans 
les Êtats de Sa Majesté [le roi de Prusse), 3. 3. ROUSS. 
Confese. x11. La Providence n'avait permis cette re- 
traite de Moïse chez les Arabes que pour y porter la 
connaissance du vrai Dieu et de sa religion , moen. 
Opin. des ame. philos. Arabes. Je l'ai prié d'enga- 
ger Mme la comtesse à me laisser sortir à l'instant, 
sans m'obliger à m'expliquer sur les motifs de ma 
prompte retraite, m™* RICCOBONT, Œur, t, tv, p. 447, 
dans Povoens., || Fig. Son chagrin, à ce que je vois, 
A fait une prompte retraite, MOL. Amph. tt, 6, || Terme 
d'escrime. Mouvement en arrière, par lequel on se 
mot hors de l'atteinte des bottes que porte l'adver- 
saire, || 4" Particulièrement. Marche rétrograde d'un 
corps de troupes qui se retire devant l'ennemi. Ils 
gagnent leurs vaisseaux, ils en coupent les càbles.... 
Font retraite en tumulte, conx, Cid, tv, 3. Les siéges, 
les assauts, les sarantes retraites, ID. Sertor, It, 2. 
La constance de Fabius Maximus, qui, se mettant 
au-dessus des bruits populaires, faisait la guerre en 
retraite, fut un rempart à sa patrie, Boss. Hist. 3,8. 
Ce lieu couvert d'un bois et d'une rivière, c'est le 
pe où il rassurait ses troupes effrayées après une 
onorable retraite, FLêèCU. Turenne. Pensez-vous 
que ces cœurs, tremblants de leur défaite, Fatigués 
d'une longue et pénible retraite...? nac. Withr. mi, 
1. Le roi Guillaume fit toujours de belles retraites, 
et, quinze jours après une bataille, il eût fallu iui 
en livrer une autre pour être le maitre de la came 
pagne, voLT. Louis XIV, 46. I se flatte que 
Schwartzenberg, Rógnicr, Durutte et vingt mille 
hommes répartis à Minsk, Grodno et Viina, que 
soixante-dix mille hommes enfin ne laisseront pas 
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soixante mille Russes s'emparer de ses magasins et 
lui couper sa rotraite, saun, Hist. de Nap. Iv, 6, 
Depuis Viazma, ce maréchal [Ney] avait commencé 
à soutenir cette retraite, mortelle pour tant d'au- 
tres et pour lui immortélle, 19. ib. 1x, 42. || Retraite 
des dix mille, retour des dix mille Grecs qui élaont 
à la solde de Cyrus le jeune (401 avant J, C). 
Cette retraite [des dix mille], selon les bons con- 
nalsseurs ot les gens du métier, est l'entreprise la 
plus hardie et la plus sagement conduite que nous 
fournisse l'histoire ancienne, ROLLIN, Hist. ane. 
Euv. t. iv, p. 136, dans pougexs, Si j'osais attaquer 
le préjugé, j'oserais préférer La retraite du maréchal 
de Belle-isle à celle des dix mille : il est bloqué 
dans Prague par soixante mille hommes, il n'en a 
treize mille... vort. Diet. phil, A 3 

| Battre en retraite, se retirer. || Se battre en ratraite, 
se battre on faisant retraite, || Fig. et familièrement, 
Battre en retraite, céder. Entre nous, le désespoir 
de ta maîtresse commence à battre en retraite, 
LAMOTTE, Watr. d'Éphèse, sc. 43, || 8* Obligation où 
sont les gens de guerre de rentrer à une certaine 
heure; signal qu'on leur donne en conséquence. 
L'heure de La retraite. Le tambour a battu la re- 
traite. Sonner La retraite. || Fig. Sonner la retraite, 
donner le signal de se retirer, Comte, je me porte 
un peu mieux; Mon mal a sonné La retraite, 
MAÏTRE ADAM BILLAUT, Œuvr, p. 186, dans PoU- 
azxs. Nous continuämes à nous divertir jusqu'à la 
nuit; alors la veuve du docteur Garcia fit sonner la 
retraite, LESAGE, Gusm. d'AÏf, vi, é. Ma bonne fée, 
au seuil du pauvre barde, Oui, vous sonnez là re- 
traite à propos, BÉRANG. Adieu chansons. |À bord 
dés vaisseaux, batterie de tambour qui annonce le 
commencement du servies de nuit. {| Dans les ports, 
coup de canon tiré par lo vaisseau amiral, par le 
stationnaire sur une rade, à la fin du jour et à 
l'heure où va commencer le service de nuit. Il ar- 
riva un soir qu'un de mos canonniers n'ayant pas 
pris garde gi y avait un boulet dans le canon qui 
devait tirer le coup de retraite, le boulot alia passer 
entre les måts de l'amiral anglais; j'envoyal aussi- 
tôt un officier lui en [aire des excuses, Mém. de 
Villette (1088), p. 93, dans sax. [14° Termo de vé- 
nerie. Fanfare com ur la retraite, || Sonner 
la vetraite, rappeler les chiens, || On dit qu'un chien 
est de bonne retraite, quand il rentre régulière- 
ment au chenil les jours de chasse. || 6* IL se dit des 
eaux qui rentrent dans leur lit. Cette retraite des 
eaux ne s'est pas faite tout à coup, mais par une 
longue succession de lemps, BOFF. 4* ép. nak Eur. 
t. xu, p. 213.118" Action de se retirer du monde, 
de la cour, des affaires, des emplois, du théitre, etc. 
Croyez que j'approuve extrêmement le dessein que 
vous faites de vous désabuser de Ja fortune et de la 
quitter comme une dangereuse maitresse... quand 
vous voudrez faire cette retraite, je vous accompa» 
gnerai, vorr. Lei, 44, Tircis, il faut songer à faire 
la retraite, La course de nos fours est plus qu'à demi 
faite, RACAN, . Mme de la Vallière ne parle 
us d'aucune retraite, siv. 476. L'épreuve en est 
asardeuse [quitter les affaires] pour un homme 
d'État, et la retraite presque toujours a trompé 
ceux qu'elle flattait de l'espérance du repos, 2058. 
le Tellier. Après la mort de Turenne ot la retraite 
du prince de Condé, le roi n'en continua pas La 
guerre avec moins d'avantage contre l'Empire, 
I e et la Hollande, vott. Louis XIV, 43. 
Dieu fit la douce illusion Pour les heureux fous du 
bel âge, Pour les vieux fous l'ambition, Et la re- 
traite pour le sage, tb, Ëp. #5, Mon peu de santé a 
presque éteint le peu d'ardeur et de génie que la 
nature m'avait donné, et il faut que je songe à faire 
retraite, D'ALEM. Leit. qu roi de Pr, 42 sep, 4766. 
Hi n'y a point de malbeurs réels ou fictifs qu'on ne 
leur impute {aux philosophes], depuis l'expulsion 
des jésuites jusqu'à la retraité de Mlle Clairon, 10, 
Œuvr. t. v, p. 243, Il s'en plaignit au roi, et lui de- 
manda décidément ou sa retraite ou celle de Sarti- 
Nés, MARMONTEL, Mém. x11. || 7* L'état d'une personne 
retirée des affaires, éloignée du monde, vivant à Ja 
campagne. Si j'osais ajouter au mot de l'interprète, 
J'inspirerais ici l'amour de la retraite, LA FONT. 
Fobi. xı, 4, Ces gens [faux dévots|.... Qui, brülants 
et priants, demandent chaque jour, Et prèchent la 
retraite au milieu de la cour, moc. Tart. 1, 6. Vous 
me louez trop, ma chère enfant, de La douce retraite 
que je fais ici [aux Rochers], sgy, 21 déc, 4080, Des 
Îles affreuses, une retraite profonde, une clôture 
impénétrable {dans un couvent], Boss. la Faliére, 
La cour le rappelle en vain; il persiste dans sa pai- 
sible retraite, tant qe l'état des affaires le put souf- 
frir, 10. de Tellier. Ne croyez pas, madame, que la 
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retraite ni la séparation entière du monde mettent 
en repos, MAINTENON, Lett, & Mme de Dangeau. 
44 févr. 1716. L'éducation chrétienne est une éduca- 
tion de retraite, de pudeur, de modestie, de haine 
du monde, mass. Carême, Pet, nomb. élus, Comptez 
qu'il n'y a que la retraite qui soit le séjour de l'oc- 
cupallon, vour. Let. Mme du Deffant, 16 sept. 1761, 
Vous savez que j'ai toujours envisagé la retraite 
comme le port où il faut se réfugier après les ora- 
ges de cette vie, Len. Richelieu, 5 janv. 1754, Heu- 
reux qui sait vivre dans la retraite; cela n'est 
aisé aux grands de ce monde, mais cela est très- 
facile pour les petits, 10. Lett. Mme de Graffigni, 
22 mars 1758. Je n'avais point d'idée du bonheur 
réservé à la vieillesse dans la retraite, m. Left, 
Mme du Deffant, 6 mars 4764. Il faut une âme saine 
por sentir les charmes de la retraile, 3. 3. nouss, 
. v, 2, Le néant de l'ambition et de la gloire, les 
consolations de la retraite, et le bonheur de l'obscu- 
rité, n'acems. Éloges, Bossuet, La retraite sans soli- 
tude, Avec le repos sans ennui, prswamis, Poésies, 
. 429, dans rouoexs. || 8* Éloignement momentané 
u monde, pour se livrer à des exercices de piété. Les 
retraites ne réussissent pas toujours; il faut les 
faire sans lea dire, sév. 202. Faites votre retraite du- 
rant cette octave, Boss, Lett. Corn. 403, Que fait-on 
dans ces retraites ? on écoute Dieu parler, on converse 
familiérement et paisiblement avec lui, BOURDAL. 
Serm. 17° dim, aprés la Pent. Dominic, t, iv, p- 74. 
J'ai passé une mauvaise nuit, et, pour me re 
je dis que je suis en retraite, afin de n'être point 
interrompue, MAINTENON, Lett, à Mme de Caylus, 
H sept. 1716, Elle se confesse tous les trois mois, 
et le carëme entier en retraite, gants, Ad. et 
Th. t. 11, p. 105, dans POUGENS. || 9* Le lieu mème 
où l'on se retire. 11 s'est bâti une petite retraite. La 
rotraite que nous choisimes était fort cachée, LA 
FONT. Psyché, it, p. 138, Et, si tous mes efforts ne 
me donnent i vous, I est une retraite [courent] où 
notre âme se donne, Qui m'empêchera d'ètre à 
toute autre personne, MoL. Fem, sav. 1v, 8. Une 
retraite honnête, agréable, convenable, qui serait 
bonne au salut comme aux affaires, si je savais en 
profiter, sv, 45 févr. 1690. J'entends une retraite 
isolée’et profonde, Et non celle où toujours le voi- 
sinage abonde, COLLIN D'HABLEV. Chdi. en Esp, 
tu, 2, || 40° Lieu de refuge, Eusses-tu pour retraite 
un roc inaccessible, Figresse, tu mourras, conx, Me- 
dér, v,8, La racaille dans les trous Trouva sa re- 
traite prête, LA FONT. Fabl, iv, 8. Les Îles de la mer 
Adriatique servirent de retraite contre sa fureur 
[d'Attila], toss, Mist. 1, 44, La Pologne se voit ravagée 
par Le rebelle Cosaque.... la reine n'a plus de re- 
traite, 10, Anne de Gonz. Un sexe... dont l'infirmité 
naturelle demandait la sûre retraite d'une maison 
bien réglée, in. Comédie, 5. Sortez de ces retraites 
où la misère et la honte vous cachent, familles in- 
fortunées, et dites-nous par quolles adresses il St 
couler jusqu'à vous ses assistances imprérues, FLÉCH, 
Due de Mont. Qui n'a de retraite que pour quelques 
jours peut blen dire qu'il n'en a point, Maux, Ma- 
rianne, 3° part, Lorsqu'on n'eut plus que de mau- 
vaises armées... on eut plus de places ot moins 
de forces, plus de retraites et moins de sûreté, MON- 
Esg. Rom, 20. Charles VI s'était contenté de donner 
une retraite au prince [Alexiovitz); et on l'avait ren- 
voyé, quand le czar, instruit de sa retraite, l'avait 
redemandé, voir. Russie, 11, 40. Des retraites hon- 
nètes pour la vieillesse et pour les infirmités, voilà 
ce qui est nécessaire, et voilà ce qu'on n'a seu- 
lement tenté, voir. Pol. et lég. Lett. d'un acclés. 
{| Par extension. Et nos soldats trahis ne l'ont point 
achevé! Dans leurs rangs à ce lâche ils ont donné 
retraite! conn. Wor. m, 6. || Fig. La guerre, Les pê- 
rils sont vos seules retraites, mac, Mithr, Hi, 4, 
|| 14° Lieu où l'on se cache, se dérobe. Le monde ne 
serait plus, selon l'expression de l'Évangile, qu'une 
retraite de voleurs, nòvabal,. Serm, 21° dim. après 
la Pentre, Domin. L 1v, p. 904. Par vous aurait 
péri Le monstre de la Crète, Malgré tous les détours 
dè sa vaste retraite, nac. Phèdre, 11, 6. Celle ca- 
verne était la retraite des bêtes farouches, rex, Tél. 
xv. Je l'ai conduit seize ans de retraite en retraite, 
voit, Mér. 11,8. Les retraites d'amour, au fond 
des bois perdues, v. HUGO, Rayons et ombres, 34. 
|| Fig. Esprit humain... tu as des conduites si 
envelappées, des retraites si profondes ot si tor- 
tueuses... HOSS. Sermons, Prédication, 2. [| 12° Em- 
ploi tranquille, ou pension, où récompense qu'on 
accorde à quelqu'un qui se retire d'un service; il 
se dit surtout en parlant des militaires et des èm- 
ployés d'administration. Prendre sa retraite, Être 
admis à la retraite, Une bonne retraite. La mise 
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À la retraite. || On dit de méme : pension de re 
traite. || Caisse des retraites, caisse qui fournit 
les fonds pour payer les retraites, || 11 se dit aussi 
de la sion qu'on donne à un domestique à 
la fn de ses services. Donner une retraite à un 
domestique. || 48° Terme d'architecture. Quantité 
dont on diminue l'épaisseur d'un mur dont la face 
extérieure peut être verticale. La retraite de ce 
mur sera de deux décimètres à chaque étage. La 
retraite se prend généralement à l'intérieur d'un 
mur dont la face extérieure peut être verticale, ou 
avoir du fruit. Quant à la retraite d'un mur sur Les 
fondations, comme elle est généralement pratiquée, 
on la sous-entend; et, lorsqu'on dit qu'un mur a 
une, deux, trois retraites, etc. c'est ha à par- 
tir de son épaisseur au niveau du sol, LEGOARANT. 
|| On dit qu'une partie est en retraite sur une au- 
tre quand elle est en dedans du plan de cette der- 
nière. Cing pierres brutes de couleur noire, épaisses 
de cing pieds, formant les quatre murs et la cou- 
verture , au-dessus de laquelle deux autres pierres 
sont posées en retraite, BARTHÉL. Anach. chap. 40. 
Une retraite d'un pouce six lignes de profondeur 
priso dans l'épaisseur de l'entablement de l'attique, 
RaywoND, nst. Mém. litt. et beaux-arts, t. mi, 407, 
[| i4" Battre on retraite , se dit de l'exploitation qui 
se fait d'une houillère en enlevant piliers et 
abandonnant les galeries au fur et À mesure. |] 15° Di- 
minution de volume d'un qui se sèche, L'on 


poser, | sait que le plâtre, en se séchant, au lieu de faire 


retraite, prend de l'extension, Burr. Mix. t. n, 
p. 67. Au feu, l'argile pure prend de la retraite, 1D. 
Min. L m, p. 277, Los formes régulières des ba- 
saltes volcaniques proviennent d'une retraite occa- 
sionnée par le refroidissement, saussune, Foy. Al- 
pes, t-n, p. 448, dans rouGEexs, Comme touts 
porcelaine prend une retraile à mesure qu'elle 
cuit, RAYNAL, Hist. phil, v, 27. On s'oppose en par- 
tie à la retraite des pièces d'argile ot, par consé- 
quent, à à plupart des inconvénients qui en résul- 
tent, en lant à l'argile des terres qui ne soient 
pas susceptibles de celte diminution de volume, 
A. HRONONIART, Traité de min. t 1, p. 532. || 18° Faux 
cristaux ou cristaux par retraite, cristaux dans les- 
quels ne règnent pas la constance des angles et la 
netteté des arêtes. La retraite prismatique est une 
propriété qui paraît commune aux pierres formées 
sous l'eau et à celles qui ont été formées par Lo feu 

ENONGRIAAT, Traité de min. t. 1, p. 409. || 17% Mettre” 
les cuirs en retraite, chez les tannours, les retirer 
de la fosse pour quelques jours ; chez les hongroyeurs, 
les laisser tremper quelques j dans la cuve, 
1148° Longe de cuir dont les charretiers se servent 
pour mener le cheval de devant. || 19 Terme de 
marine, Cordage qui sert à retrousser un hunier. 
|| Synon de recul, en parlant d'une bouche à 
feu. || Abri pour les embarcations. || Sabonis de re- 
traite, ceux qui sont percés dans le tableau de la 
poupe; on y passe des bouches à fou dites de re- 
traite. || 40° Terme de maréchalerie, Pointe de clou 
demeurée dans l'ongle du cheval. 

— HIST. xui s. Isnelement li recort sore [sur], 
Met pié avant, jete retrete {sorte de coup porté] ; 
Mes durement Renart sa guete, Ken. 44033. 11 fut 
jugié que en aquest n'aroit point de retraite (re~ 
trait}, se ci! qui avoit aquesté le revenidoit, DREAUN. 
xuiv, 2. |] xiv* 5. Et certes [elle] bien scet et voit 
Que mes vrais cuèrs autre amer nè porroit; Mais 
c'est retraite et semblance d'oubli, De logier croire 
encontre son ami, MACHAUT, p. 64. Quant ce vint à 
la nuit, la rotraite on sonna, Guésc, 3624, Et con- 
vint que Gaufrois sonnast ses oliphans Pour fere le 
[la] retrete, Baud. de Seb. x, aus. || xvı* s, À la diane 
et À la rotraicte, une cloche sonne... MONT. 1, 407, 
La retraicte des Grecs, de Babylone en leur pa 
est fameuse... ID. 1, #64, Pour y establir nostre an i 
cipale retraicte et solitude, iD. 1, 277. Elle avoit, au 
dernier butin, caché une cuilliere qu'elle pensoi 
d'argent, mais elle fut trouvée dans la retraite de 
son busc, D'aun. Fon, m , à. Mouy faisoit la re- 
traitte [V'arrière-garde)] avec une trouppe choisie et 
gaillarde, 10. Hist. 1, 220, Ces deux eschelles furent 
emboitées et apliquées à six pas l'une de l'autro 
dans une retrete de muraille, où i! y avoit doux car- 
neaux iD, vb. Hi, 45%... Flanquée pour le mouse 
quet seulement, de La courtine de doux ravelins 
sans espaule , sans retraite, sans oreillon..., 1D, sb. 
288, Retraite de loup, tournant tousjours le visage, 
Brant. Capit. frang. t. 11, p. 242, 

—ÊTYM. Retrait 4. 

2, RETRAITE (re-trè.17}, s. f- |]{* Terme de com- 
merce. Traite faite après le protèt d'une lettre de 
change sur le dernier endosseur, || 4° Lettre de 
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chango qu'un négociant tire sur un autre négociant 
qui vient d'en trer une sur lui, T faut entendre 
par le mot de retraite, une lettre de change qu'un 
négociant tire sur un autre négociant qui en avait 
tiré une autre sur lui, au moyen de laquelle il se 
rembourse non-seulement de ce qu'il a déboursé, 
mais encore de sa provision, courtage et port de 
lettres; pour l'ordinaire les retrailes sont ruineuses 
à ceux qui les font faire, p. ommauDEau, la Banque 
rendue facile, p. Y. 

— ÉTYM. Re, et traite 

RETRAITÉ, ÉE (re-trè-14, tée), adj. Qui est à la 
retraite, qui a une pension de retraite. Cent mille 
militaires retraités, réfurmés, offraient encore vingt- 
cing où trente mille précieux auriliaires pour le 
service des places frontières, cHanras, Waterloo, it. 

+ i RETRAITER (re-trè-té), v. a. Terme d'admi- 
nistration. Mettre à la retraite, 

— ETYM. Retraite 4. 

+2. RETRAITER (re-trè-té), v. a. Traiter une se- 
conde fois une matière, Matière retraitée par le 
mème auteur, 

— Mist. ur s. Fait li buens reis de France : se 
tut ert retraitié E de çà e de là, n'i aureit amistié, 
Th. le mart. 444. 

— TYM, Lat retractare, de re, et tractare (voy. 
TRAITER). 

RETRANCHÉ, ÊE (re-tran-ché, chée), part, passé 
de retrancher. || 1° Séparé d'un tout. Pour l'ordinaire 
[à Rome] on ne comptait plus les prisonniers par- 
mi les citoyens, et on les laissajt aux ennemis 
comme des mombres retranchés de la république, 
Boss. Mist. m, 6. Lo tronc toujours vif que les 
branches retranchées laissaient en son entier, 1D. 
ád. u, 12, Un mois retranché du cours de nos études 
n'est pas digne de nus regreis, MabMONTEL, Mém., 
1, Un homme banni de son pays et retranché de la 
société, M DE TENCIN, Œut. t. 1V,p. 103, dans 
rorcess, || 3° Défendu par des fortifications, Camp 
retranché. Bien qu'ils combattissent dans un lieu 
retranché naturellement et avantageux pour de 
l'infanterie, LA CHAPELLE-MILON, Helarion de la cam- 
pagne de Rocroi. || Fig. Savez-vous, à prédicateurs, 
que ce divin conquérant | Jésus) veut régner sur Les 
cœurs par voire parole? mais ces cœurs sont re- 
tranchés contre Jui, poss, Bourgoing. Tirésias dans 
un profond silence Devait toujours se tenir retran- 
ché; Mais il sent peu la triste conséquence De son 
récit... MALrIL. Narcisse, 11, || 8° Que retranché, voy. 
Que a n°8. 

KETRANCHEMENT (re-fran-che-man), f. m. 
11 4° Suppression de quelque partie d'un tout. Il se- 
rait à souhaiter que les destins nous eussent ac- 
cordé une vie plus longue où plus heureuse ; mais, 

sque quelque démon envieux à raccourci otre 
félicité lé retranchement de nos jours, il faut 
tâcher de la faire duror le plus que nous vons, 
D'ABLAXC. Lucien, les Amours. Le maréchal de Bel- 
lefond est à la Trappe pour la semaine sainte; il 

fort fièrement à M, de Louvois, qui voulut 

ire quelque retranchement sur sa charge de gé- 
néral, sous M. le Prince, stv. 131, Sa Majesté, qui 
donne à Mme la Dauphine le temps qu'il donnait a 
Mme de Montespan; jugez de l'effet que peut faire un 
tel retranchement, 10. 47 mars 1680. Le rétranche- 
ment du bois superflu ne faisait que rendre les 
fruits meilleurs, Boss. Hst.11, 13. Dansles opérations 
que l'on fit sur les monnaies du temps de la répu- 
blique, on procéda par voie de retranchement, mor- 
TESO. Esp. xx, 43. Cette scène [du pauvre], conve- 
nable au caractère impe de don Juan, mais dont les 
esprits faibles pouvaient faire un mauvais usage, 
fut supprimée à la seconde représentation, et ce re- 
tranchement fut paan cause du peu de succès de 
ta pièce, vour. Vie de Moliére. |] 4° Terme de marine. 
Peine de discipline (voy. AETAANCRER, n°7). |} 8 1 se 
dit quelquefois pour suppression totale. La reiranche- 
ment de sa pension le réduit å la misère, Le retran- 
chement des abus, Une mort chrétienne, préparée 
par des infirmités sensibles et humiliantes, par un 
retranchement des plaisirs et des consolations bu 
maines, VLÉCH. . de Mont. j| 4" En grammaire, 
terme générique par lequel on désigne toute sup- 
pression de lettres ou de syllabes dans un mot, de 
mots dans une phrase. ||6° Ecunomie, réduction de 
dépense. Ô Dieu, quel changement, quel retran- 
chement, quelle économie dans cette maison! huit 
enfants, n'avoir pas eu le temps d'obtenir la moin- 
dre grâce | súv. 396, Que n'avez-vous fait un équi- 
page proportionné à calui des autres, à la misère 
du temps, au... retranchement dont le roi donne 
Ferempie? 19. mars 4090. Et jiis) trouvent dans 
leur frugalitè mème de quoi faire des retranche- 


RET 


ments de piété et de pénitence, mass, Caréme, 
Jeùne. || Particulièrement, réduction dans les ren- 
tes que l'État payait. Encore au lieu de payement, 
On parle d'un retranchement, BEGNIER, Ép. lt, 
Vous me retranchez tout net neuf années dans vò- 
tre dernière lettre; jamais notre contrôleur gêné- 
ral n'a fait de si granils retranchements, vott. Lett. 
au foi de Pr. a" fév. 1773. || 6* Suppression de 
certaines avances où saillies dans les rues et sur 
tes chemins publics. || 7° Espace retranché d'un 
plus grand. Son domestique couche dans un re- 
franchement, Elle poussa une porte qui n'était 
couverte que d’une tapisserie, et par ou l'on en- 
trait dans un petit retranchement où je me mis, 
Maniv. Pays. parv. part. 5. || Terme de guerre. 
Disposition employée pour couvrir les défenseurs 
d'une position et arrèter les assallants {ainsi dite 
parce qa les retranchements forment un pacs 
coupé dans un plus grand). Un bois impenétrable, 
dont le fond est un marais, el, derrière des ruis- 
seaur, de prodigieux retranchements, poss, Louis 
de Bourb, On remarquera l'éminence qu'occupa ce 
grand capitaine, et le ruisseau dont il se couvrit 
sous le canon du retranchement de Selestadt, ip. ib. 
Après beaucoup de pertes et de marches ruineuses, 
le czar, poussé vers le Pruth, n'avait pour tout re- 
tranchement que des chevaux de frise et des char- 
riots, voLT. Charles XII, 8.11Se dit aussi d'un ob- 
stacle naturel, comme un ravin, un bois, un cours 
d'eau, etc. servant à se retrancher. || 9° Fig, Les 
défenses, les arguments dont on use, Elle [Mme de 
Bury, dans son procès avec la maison de Grignan] 
croyait bion nous jotor dans le labyrinthe des se- 
mestres.. C'était un twès-bon retranchement 
pour la quintessonce de la chicane, sáv. 4° juin 
4689, Il ne lui resta aucun retranchement å son 
erreur, Boss. Far. 1b, I vous faut un homme qui 
n'aime que la vérité et vous... qui vous dise la vė- 
rité malgré vous, qui force tous vos retranchements, 
rés. Tél. xiv, Elle [la moquerie) attaque l'homme 
dans sou dernier retranchement, qui est l'opinion 
qu'il a de soi-même, La maur. xi. Comme il sè vit 
pressé, il fut obligé de sortir de ses retranche- 
ments, et il commença à dire force sotlises, MON- 
TES. Lent. pers. 401. ||Forcer quelqu'un daus ses 
retranchements, dans ses derniers retranchements, 
dans son dernier retranchement, détruire ses plus 
fortes raisons, 

— HIST. xvi" $, Le rotranchement de la super- 
fluité be la depense, amvot, Pomp. 26. J'eusse 
soulagé mon lecteur par les retranchements que 
j'apporte aux longues barangues, mais... D'AUB. 
Hist. u, 24b. L'usage des retranchemens, qui est 
un remède merveilleusement utile, peu pratiqué 
par le passé; mais en nos guerres civiles on a-ap- 
pris d'en très bien usar, LANOUE, 404. 

— ÉTYA, Retrancher, 

RETRANCHER (re-tran-ché}, ©. a |li® Öter 
quoique chose d'un tout. Quelques-unes des branches 
ont été retranchées, Boss. Hist. m. 7, Jine fallait 
aux Romains que panem et cireenses; nots avons 
retranché panem ; il nous sufit du eireenses, c'est- 
à-dire de l'opéra comique, vor. Lettre citée par 
ortww, Corr. t, vi, p- 370, il [un arbrisseau) rampe 
près de terre, où ses rameaux penchés Par la dent 
des chevreaux sont toujours retranchés, LAMART. 
Harm. iv, 40,1! Tl se construit avec la préposition 
de ou à. Retrancher des rameaux à un arbre. Le 
Seythe l'y trouva [un sage dans son jardin] qui, la 
serpe à la main, De ses arbres à fruit retranchait 
l'inutile, Ebranchait, émondait.., LA FONT. Fabf, xn, 
20, Quand il n'en faudrait retrancher [de la viej 
ni l'enfance où l'homme ne se connalt pas, ni les 
maladies où l'on ne vit point, eass. le Tellier. Si je 
retranchais de votre gloire ce qui ne vous en appar- 
tent pas, al je donnais à vos soldats, à vos capi- 
taines, au hasard même, la part qui leur en est 
due, PONTEM. Dial. +. Morte ance. Un jour, parais- 
sant rèveur dans une assemblée où il [Phocion] se 
préparait à parler, on lui en demanda la cause : je 
songe, répondit-il, ai je ne puis rien retrancher de 
ce que j'ai à dire, ROLLIN, Mist, ane, Eut, t vi, 
p. 46, dans Pougrns. Le musicien Timothée ayant 
rari les Spartiates par la beauté de ses chants, un 
éphore s'approcha de lui, tenant un couteau dans 
sa main, ét lui dit: Nous vous avons condamné à 
retrancher quatre contes de votre lyre; de quel côté 
voulez-vous que je les coupe? nanti. Anach, 
ch. 48.1], On ne se sert que de d quand le régime 
indirect est une personne, Celui à qui on ne peut 
rien retrancher n'a rien dit que de parfait, rex. 
Dial, des moris anr, (Démosthènes, Cicéron], Nos 
ordonnances out retranché aux accusés tant d'avans 
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tages, qu'il est hien juste de leur conserver ce qui 
leur reste, voLT. Louis XV, 42, ||3* Öter entière- 
ment. Je ne sais s'il n'est pas mieux de travailler à 
rectifior et adoucir les passions des hommes, que 
de vouloir les retrancher entièrement, mo. Tart. 
préf. Vous ne devez pas être honteuse de retrancher 
vus tables, puisque le roi même... a retranché celles 
de Marly, sév. 43 déc. 4648. J'ai retranché Je souper 
entièrement pour jamais, m. 8 mars 1676. On à re 
tranché toutes Les pensions et gratifications à La 
moilié, 1D, 45 déc, 4876, Ketrancher par la mortifi- 
cation évangélique toutes les délicatesses des sens 
et de la chair, Bouanaz. Exhort, sur la flagell. de 
J.. L u, p- 87, Quels scandales ont-ils retranchés? 
10, Domin, 1, Par. de Dieu, 287. Ce mot me sem- 
ble froid, Je le retrancherais, port. Art p. 1. Le roi 
Ne XII) retrancha de sa main tout ce qui 
dans le récit de la bataille de Narva] était trop 
avantageux pour lui et trop injurieux pour le ezar, 
vor. Charles XIE, 2. || Absolument. Pluson retranche 
eu prose, en vers, en tout genre, excepté an financs, 
moins on fait de sottisas, vort. Let. Lekain, juil- 
let 4764.]| Les médecins lui ont retranché le vin, 
ils lui ont interdit l'usage du vin. {| 8° Ilsè dit quel- 
que fuis des amputations chirurgicales. Retrancher 
un doigt surnuméraire. Elle [une salamandre] re- 
produit constamment une partie égale et semblable 
à celle qui a été retranchée, noxner, Contempl. 
nat, Euv. L vist, p. 263, dans Poucens, || 4* Faire 
des réductions, des économies, Rétrancher une dê- 
pense. Plus pâle qu'un rontier À l'aspect d'un arrêt 
qui retranche un quartier, BHL. Sat, m. || Absolu- 
ment. Et: Je serai forcé de retrancher sur ce que je 
donne, était la seule crainte qu'il confiât à ses 
amis, lorsque des circonstances imprévues le mena- 
caient de quelque ou de quelque retardement, 
CONDORCAT, d'A . || Fig. et absolument. Quand 
on s'aime et qu'on prend intérit Les uns aux autres, 
je pense qu'il n'y a rien de plus agréable que de 
parier do soi : il faut retrancher sur les autres pour 
faire ceite dépense enire amis, sev, 5 janv, 1676, 
|| 6* Se retrancher quelque chose, retrancher, öter 
quelque chose à soi-même. Je me suis retranché 
les diners du rui [Frédéric 11] ; il y a trop de géné- 
raur et trop de princes, voir, Lett. Nme Denis, 43 oct. 
1750. || $“ Retrancher quelqu'un, le supprimer, le 
faire disparalire, Les impies seront retranchés de das- 
sus la terre, et ceux qui commeéttent l'injustice en se- 
ront extérminés, sac, Bible, Prov. de Salom. u, 22. 
Ils (de mauvais écrivains) ont bien ennuyé le roi, 
toute la cour, Sans que le moindre édit ait, pour 
nir leur crime, Rétranché les auteurs, où supprimé 
rime, 011, Sat. 1x. Diou rejeta sa race [de Cam- 

], Le retraucha lui-même et vous mit en sa 
ace, RAC, Esth. 1u, 4, Que m'importe après tout 
que depuis six années Ce roi fût retranché (Charles X| 
es têtes couronnées ? v. mugo, Voix, i. || Retrancher 
de la communion des fidèles, excommunier, Vous 
ne me retranchez de l'Église que parce que vous 
croyez que mes lettres vous font tort, pasc. Prov. 
xv, || 7+ Terme de marine, Retrancher un homme à 
bord d'un båument, le priver d'une partie de sa 
ration pour le punir de quelque faute, || 8* Rédurre 
à, borner à, Je retranche mon chagrin aux appré- 
Lensions du bläme qu'on pourra me donner, MoL. 
L'Av. 1,4. || 9* Terme de guerre, Fortier par des 
retranchements. Cette saillie aiguë [la pointe d'un 
pilatesu) est entourée par la Kologhs et par un ravin 
profond et marécagoux; sa crûte élevée, sur laquelle 
grimpe La grande route, en sortant de Borodino, est 
fortement retranchée, séGuR, Wist. de Nap. vu, 6. 
J| 10° Se retrancher, ©, refl. So réduire À, se res- 
tréindre à. il s'est retranché 4 ne plus voir que 
peu de monde. Et lorsqu'on se retranche au lan- 
gage des yeux, coan. Agénil. iv, b. Et si l'on se 
retranchait à me dire que c'est la mort après tout 
qui décule du sort éternel des hommes... BOUR- 
DaL. Pensées, t. 1, p. 437, Reiranchons-nous main- 
tenant À examiner comment on peut réparer le 
passé, FEN. Tél, x. {| 11° Absolument. Se retran- 
Cher, faire des économies, La piété ingénieuse á se 
retrancher pour avoir de quoi se répandre dans 
l'exercice do la charité, pasc. Prov. xu. Si vous 
n'avez le courage de vous retrancher... vous ren- 
irez inutile le secours que la Providence vous 
adresse, séy. 10 janv. 1689, On se retranche, on 
s'abstient, on se mortifié en secret, BOUnD. Avent, 
sur FÉrang, 417, Que de prétextes pour ne pas 
payer des dettes qu'on accumule, et ne pas se re- 
trancher sur mille profusions, ou inutiles, ou cri- 
minelles! mass, Profess. relig. serm., 2. En tout 
pors, lorsqu'une marchandise est chère, on en 
të moins; on se reiranche sur toutes les dè- 
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ponses, VOLT. Pol, ef lég. Au roi en son conseil. 
i| 12 Terme de guerre. Se fortifier des retran- 
chements, Il [Pyrrhus] leur apprit (aux Romains) 
à se retrancher, à choisir ot à disposer un camp, 
nontesg. Rom. 4. || On dit de même : se retran- 
cher derrière une baie, derrière un mur, derrière 
un fosse, dans un village, ele. Quelque avantage 
que prenne un ennemi babile autant que hardi, et 
dans quelque affreuse montagne qu'il sè retranche, 
Boss. Louis de Bourbon. || 19" N se dit aussi d'une 
position que l'on prend comme une de for- 
tification. I se retrancha dans le fond de l'apparte- 
ment. Son chien so rotraucha contre la porte par 
laquelle son maître était sorti, BUFP. r. Lx, 
p. 272, || Fig. … .dans l'épaisse nuit où vous vous 
rétranchez, COAN. Suréna, V, 4.116" Fig. Borner sa 
défense, son attitude à... Ces dragons de vertu, 
ces honnêtes diablesses, Se rétranchant toujours 
sur leurs sages prouesses, MOL, Éc. des f. iw, 8. C'est 
en vain que vous vous rotranchez sur unè fausse 
modestie, 1D. Comtesse, 4, Il {l'amour-propre| se 
dédlommage, en petits détails, des sacrifices qu'il a 
faits en gros; it se retranche dans un meuble, dans 
un habit, un livre, un rien qu'on n'oserait nommer, 
Boss, Sermons, Oblig, ét, relig. +. On quiue ces 
vices qui font horreur, on se retranche dans une 
vie moins criminelle mais toujours lâche, FÉN. 
t, tvni, p- 33. Un caractère sérieux dans lequel il se 
rétranche, LA bayr, 1x. Vouset vos sœurs les ver- 
tucuses, Vous vous retranchez sur l'esprit, ban- 
COURT, l'éphale et Procris, ue, Comme ce qui 
parait de leurs actions donne d'ordinaire peu de 
prise à la malignité et à la censure, on se relran- 
cho sur leurs intentions, Mass. Cardme, Injust. du 
monde. Le reste du jour, il se retrancha dans la di- 
gnité du silence, MRANONTRL, Mém. n. Peut-être la 
meilleure manière dont une femme d'un esprit su- 
périeur peut reprendre sa froideur et sa dignité, 
c'est lorsqu'elle se retranche dans la pensée comme 
dans un asile, STa#L, Corinne, vi, 3. 

— HIST. xt S. ….Corsolt d'outre la rouge mer, 
Le plus fort home que l'en olst parler ; Cil retran- 
cha à Guillaume son Li coronemens Looys, 
t. t, p.#.llxvt s. Ce grandement les desavance, Et 
retrence leur dons parmi, rnotss. Buiss. de jonece. 
Ces esuiers et chevaliers françois retrenchoient 
[taillaient en pièces) à la fois et ruoient jus les 
fourageurs anglois, 1D, liv. 11, p. #7, dans LACUNNE, 
|l xvi* s. Et aussi ne retrancha il pas le mal au vif, 
auto, Solon,23. En quoy faisant, Valerius n'abaissa 
pas tant sı dignité, comme il se retranchs d'envie, 
10. Publ. 49. Il veoit, de son regne, sa diguité ra- 
vallée et sa gloire retranchée {diminuée}, 19. Agé- 
sil. $2, Je retranche en ma maison autant que je 
puis de la cerimonie, MOST, 1, 81, La mer à retren- 
ché la Sicile d'avecques l'Italie, D. 1, 234. Ce mes- 
lange [de l'utile, dans une récompense d'houneur|, 
au licu d'augmenter l'estimation, Ll la ravale et en 
rétrenche, 1D. u, 8+. Les limites de l'honseur ne 
soni pas retranchez du tout si court, iD. 111, 337. 
D'abordée il battit la basse ville (qu n'estoient que 
des maisons retranchées) de meuf jueces de batterie, 
waus. Hist. n, 375. canal qui retrenche le terri- 
toire de Hulst, 10, ib, im, 439, 

— ÉTYM. He, et trancher ; proveng. retronchar, 

+ RETRANSCRIRE (re-tran-skni-r), © a. Tran- 
scrire de nouveau. Je fais transcrire et rotranserire 
mon coquin de prophète [Mabomet], vour. Lett. 
d'Argental, 20 févr. 1744, 

+ RETRANSPORTER (ro-tran-spor-lé}, 
Transporter de nouveau. 

— HIST. xv* s. Incontinent après ce, nous et 
nostre dit lieutenant pous retrans mes sur le 
lieu où le cas [le meurtre du duc d'Orléans) estoit 
advenu, Bibl. des ch, 0° série, L 1, p, 218, 

RETRAVAILLÉ, ÉE (re-tra-va-ilé, llée, W mouil- 
lées), part. passé de retravailler. 

RETRAVAILLER (re-tra-va-llé, H mouillées, et 
uon re-tra-va-yé). || 1° V. n. Travailler de nouveau. 
Racine va retravailler à une autre tragédie, sev. 
28 févr. 4089, ||3* F. a. Corriger, refaire par un 
nouveau travail, Retravailler une pièce d'argente- 
rie. La tragédie d'Eniphile que j'ai retravaillée avec 
beaucoup de soin, VOLT. Lett. Cudeville, 29 mai 4733. 

— HIST. xur s. Et puls après se rétravaille De 
repondre Le chanteor, Fabliquæ mss. p. 262, dars 
LACURNE. 

t RETRAVERSER (ré-tra-vèr-s6), ©. a. Traverser 
de nouveau. L'empereur, pour remonter sur le 
Wwône fen 4816], avait dù retraverser le peuple, DE 
BEMUSAT, Hev. des Deur-Mondes, 1568, t, vi, p. 10. 

RETRAYANT, ANTE {ro-irò-jan, ian-t'), s. m. etf. 
Terme de pratique. Celui, celle qui exerce un retrait. 
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— ÊTYM. Part. présent de retraire (voy. ce 


moi}. 
E {rò-tr), s. m. Voy. neitar, 

+ R'ÊTRE (ré-tr'), v. n. Terme vieilli, Être de 
nouveau, I se conjugue comme étre. 

— fe _ s. A resoions ensemble si garni 
armés] qu'il i paire issej, Sos. xxx, || xv" s. 
Quand les dix escus À vo h la main dont ils 
estoient partis, Louis xi, Mouv, xvu. ||xvi* 5, 
„Car dès le jour que j'en refu blessée, nows, $b, 

— ETYM, Re..., et étre. 

RÉTRÉCI, LE (ré-tré-si,sie), part. passé de rétré- 
cir. || 4° Rendu plus étroit. Le de la rivière 
rétréci entre deux coteaux. || Terme de minéralogie. 
So dit d'une variété dans laquelle, la forme primitive 
étant un prisme rhombollal, Jes arûtes verticales 
contiguës à la petite diagonale sant interrompues 
par des facettes qui font paraître le prismo diminué 
dans le sens de sa largeur, |! $* Qui n'a pas assez 
d'étendue, de développement. Il trouva la partie 
politique trop rétrécie, et il m'engagea à l'étendre, 
MAnMONTEL, Mém. viu, || 3* Fig. Qui a peu de 
d'étendue, Il (Sénèque) n'eut pour ennemis... 
les modernes que des têtes rétrècies par un fana- 
tisme détracteur des vertus païennés, DIORA, Claude 
et Nér. i, 100. Votre Ame rassasiée , vide, flétrie et 
rétrécie deviendrait incapahie de tout, conte. Etud, 
hist. ii, 5. Les peuples naturellement musiciens re- 
goivent, par l'harmonie, des sensations el des idées 

ue leur situation rétrécie…. ne leur permettrait pas 
è connaltre autrement, sTakL, Alem., 1, 3, Moœurs, 

RÉTRÉCIR ({rétrésir), v. a. |i" Rendre plus 
étroit. Retrécir une rue. ]l è maigri, il a fait rétré- 
cir ses habits. || Terme de manége. Rétréeir un che- 


val, le faire travailler, en resserrant de plus en plus | parole 


le terrain, || 4" Fig. Donner moins de portée, moins 
d'étendue. On a besoin de tout le monde; on à un 
procès, il faut solliciter, il faut se familiariser il 
faut rétrécir son esprit d'un côté et l'ouvrir de l'au- 
tre, séy, 5 juin 1089, lls [ceux qui gouvernent par 
le détail] sont toujours entraînés par l'afaire du 
jour où ils sont; et cette añaire étant seule à les 
occuper, elle les frappe trop, elle rétrécit leur es- 
prit, ren. Tél. xxu. Cette occupation de nous-mé- 
mes rétrécit notre cœur, 1D. t. xvn, p. 329, Il n'y a 
point de génie qu'on ne rétrécisse, lorsqu'on l'en- 
veloppera d'un million de scrupules vains, MONTESQ. 
Déf. Espr. des lois, part. 3.41 me semble qu'en n'ad- 
mettant qu'un certain nombre de principes méca- 
niques, ils (certains philosophes) n’ont pas senti 
combien ils rétrécissaient la Josophie, Burr. 
His. anim. iti. l'horizon, voilé par les brumes 
glacées, Ainsi que mes regards rétrécit mes pen- 
sées, LamanT. Joc. 1x, 280.119 F. n. Devenir plus 
étroit. Cette toile a rétréci au blanchissage. Ce pas- 
sage va en rétrécissant. || 4* Se rétrécir, p. réfl. De- 
venir plus étroit. C'est où l'Asie se rétrécit le plus, 
vauGeL. Q. C. m, dans RICHELST. L'empire, c'est-à- 
dire le pays habité, se retrécissait toujours, et lita- 
lio devenait frontière, montesQ. Rom. 49. }|Terme 
de manége. Votre cheval se rétrécit, il ne parcourt 
plus autant de terrain. (| 5° Fig. Avoir moins de 
poriée, d'étendue, Mandez-moi ….si votre esprit 
ne se rétrécit point, comme dit M. Nicole, par l'éloi- 
t des objets qui le mettent en mouvement, 

sév. à Bussy, 27 janv. 4692. lis [les directeurs] dai- 
vent sè retrécir en se proportionnant à ceux qu'ils 
veulent animer de l'espris de Dieu, rLëcn, Ser- 
mons, Jour des rois. Des gens dont l'esprit s'est 
rétréci dans les détails, èt qui, par l'habitude des 
petites choses, sont devenus incapables, des plus 
grandes, MonTEsQ. Lait. pers. 48, Il [Gedauin] 
croyait que l'esprit de toutes les nations s'était 
rétréci, et que la grande poésie et la grande élo- 
quence avaient disparu du monde avec la mythola- 
gie des Grecs, vort. Louis XIV, écrivains, Gedouin, 

— HIST. xiv* a Retroscissant le double type, 
Traité d'alch. 92. 

— ETYM. Re, et étrécir ; wallon, rastreuti. 

RÉTRÉCISSEMENT (ré-tré-si-se-Man), s m, 
|| 1% Action par laquelle une chose est rétrècie ; état 
d'une chose rétrécie. Le révrécissement d'une pièce 
de toile. Le rétrécissement des terres et l'élargisse- 
ment des mers vers les régions australes, BUFF. 
a ép. nat, Œuv, t. xi, p- 127.[| Fig. Le rétrécis- 
sement des vues, des idées. C'est un étrange rètré- 
cissément d'esprit que d'aimer une scianca pour 
hair toutes les autres, VOLT. Lett, en ters et en 
prose, 61.14" Terme de médecine. Resserrement, 
diminution d'une cavité ou d'un conduit, || Absolu- 
ment. 11 se dit du rétrécissement du canal de l'uré- 
ire. 11 est affecté d'un rétrécissement 

=-= HIST. avi 8. Des pandiculations, bauiliemens, 
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réstrecissemens des parties, pasleur au visage, 
PARÉ, XX, 47. 

— TYN. Hétrécir. 

+ RETREINDRE (re-trin-dr”}, v. a. Modeler une 
plaque de cuivre au marteau, de manière à en for- 
mer un vase d'une forme demandée. Lorsqu'un mé- 
tal estembouti, c'est-à-dire quand on l'a battu pour 
en faire un cylindre, un cône, une caloute sphéri- 

o, ete. et qu'on on veut diminuer le volume ou 

un des diamètres, il faut le rotreindre; mais on 
devrait dire enfoncer pour augmenter la surface 
occupés par le métal, et retreindre quand il s'agi! 
de la diminuer; dès lors emboutir deviendrait un 
terme générique pour exprimer l'une ou l'autre 
opération, LEGOARANT. 

— ÈTYM, C'est le méme mot que restreindre, al- 
téré dans le langage technique, et qu'on devrait 

rétreindre 


4 RETREINTE (ro-trin-1’}, s. f. Action de re- 
treindre. || Modification subie parle métal retreint. 
Cette retreinte est bien faite. Dans la retreinte le 
métal s'épaissit. | 

— ÊTYM. Hetreindre. 

+ RETREMPE (ro-tran-p'}, $. f. Nouvelle trempo 
de l'acier. 

RETREMPÉ, ÉE (re-tran-pé, pée), part. passé 
de retremper. Le vers de Virgile cent fois retrempé 
au feu des Muses, CHATEAUBR, Gémie, 1i, 1, À. 

RETREMPER (re-tran-pé), v. a. |] 4* Tremper de 
nouveau. Retremper du linge pour le blanchir. Re- 
tremper de l'acier qui a mis à la forge. || $ Fig. 
Donnerune nouvelle trempe, une nouvelle vigueur. 
L'adversité à retrempé son âme, D'un autre Sinaï 
fais flamboyer la cime, Retrempe au feu du ciel la 
sublime, LAMART, Harm, tv, 12. [19° Se re- 
tremper, v. rdfl. Reprendre de la force, de l'énergie. 
Il s'est retrompé dans les uves qu'il a subies. 

— MIST. x s. Et l'autre lui retrempe de fresche 
cave en son vin [lui verse de l'eau fraîche en son 
vin], Herte, Lv. || xvi* s. Ces matieres, retirées du 
feu, seront repassées par un linge, ot retrempées 
dans l'eau roxé, O. DE SERRES, 908. 

RÉTRIBUR, ËE (ré-tri-bu-d, će), part. passé de 
rétribuer. Rétribué convenablement. 

RÉTRIBUER (ré-tri-bu-é), je rétrihuals, nous 
rétribuions, vous rétribuiez; que jo rétribue, que 
nous rétribuiont, que vous rétribuiez, #. a. Donner 
à quelqu'un le salaire, la récompense qu'il mérite. 
Rétribuer un médecin, un avocat, 

— HIST, x1v* s. Quand les filz retribuent à leur 
parens ce que appartient, et les parens font à leur 
filz ce que il doivent, adonques est l'amisté parma- 
nente, onFsue, Éfh, 241, Et quant il ont retribué 
punicion et pris venjance, 10, tb, 420. I| xvr s. La 
loyer qui nous vient n'est pas ainsi appelé poures 
qu'il soit deu à nos merites, mais pource qu'il ost 
retribué aux graces qui nous avoyent esté aupara- 
vant éonferdes, CALY. Inst. 210. 

— ÉTYM. Provenç., at espagn. retribuir: ital, re- 
tribuire : du lat, retribuere; do re, ct tribuere, ac- 
corder (voy, TRIBUT). 

t RÊTRIBUTEUR (ré-tri-bu-teur), s. m. Celui 
qui rétribue. 


— HIST. avt s. Vous, l'ung dos plus nobles du 
monde, Prince, très redoubté seigneur, À Blois m'a- 
vez accreu d'honneur... Dieu vous en soit reuribu- 
teur, cH. n'ont. Rondenu, 

= TYM. Lat, retributorem, doretribuere,rétribuer, 

RETRIBUTION (ré-tri-bu-sion: en vers, de cing 
syllabes), s. /. Salaire, récompense d'un travail, 
d'une peine, d'un service. C'est à coio extraordi- 
naire et admirable piété, madame, que la France 
esi redevable des bénédictions qu'elle voit tomber 
sur les premières armés de son roi; les bourcur 
succès qu'elles ont obtenus en sont les rétributions 
éclatantes, coan. Poly. À la reine régente. Il ya 
plus de rétributions dans les paroisses pour un ma- 
rage que pour un baptème, et plus pour un bap- 
téme que pour la confession, La BRUY. XIV. Il lewr 
fallait savoir quelle serait pour les gens do lettres In 
rétribation du travail, et iis venaient savoir ce que 
jo voulais pour le mien, MARMONTEL, Mém. 1x, 
|i Fig. Btudiez le cœur humain, et vous trouverez 
que cetie délicatesse [en amour)... que vous [Ju- 
liene] estimez tant, n'est qu'une espèce de réiri- 
bution orgueilleuse ; on ne veat rion devoir, FONTEN. 
Dial. Solim. Jul, 

— HIST, xiv” s. Quant on fait au corduennier re- 
tribution cundigne pour ses chuucemens, et au dra- 
pier pour ses draps, ohksmt, Eth, #47. Et pour ce 
est deu au prince loyer et retribucion, el ce est 
honeur et gloire, db. 1h. 405. jj xvi* s. On ne cher- 
che autre chose sinon que Les hommes servent à 
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Dieu pour retribution, et soyent comme mercenar- 
res qui lui vendent leur service, CALY, Instit. 629, 

— ÉTYN. Provenç. retribució; éspagn, reéfribu- 
cion; ital, retribuzione; du lat. retributionem , do 
retribuere, rétribuer. Á 

+RETRIE (re-tri-é), $ m. Papier trié une troi- 
sième fois, Gros reiri. 

= ETYM. He, €t trier. 

+ RÉTRILLER (ré-tri-llé, N mouillées), v. a. Etril- 
ler de nouveau. On rétrille un cheval quand ila sué, 

— ETYM. Re., ot étriller. 

+ RETRO, mot latin qui entre dans plusieurs 
mots composés, et qui signifie en arrière, dè re, 
marquant itération, recul, et le suffixe tra ; retro esi 
un ablatif. 

RÉTROACTIF, IVE (rétro-a-ktif, kti-v, adj. Qui 
agit sur le passé. Une connaissance acquise comme 
par hasard aura une espèce d'effet rétroactif qui dé 
truira ou modifiera beaucoup des connaissances 
précédentes qu'on croyait absolument sûres, PONT, 
du Ferney. Il voyait, pour ainsi dire, une ignomi- 
nie rétroactive pour ses aleux, LRSaGk, Gil Bias, var, 
42, Nul engagoment ne peut avoir un effet rétrouc- 
tif, 2. 3. novss. Het. m, 49, Ce qui est une espèce 
de mensonge rétroacuf, tb. Ém. 11. La loi ne dis- 
pose que pour l'avenir; elle n'a point d'effet ré- 
trosctif, Code Nap. art. 2, 

— ETYM. Voy. NETROAGIR. 

RÉTROACTION (ré-tro-a-ksion; en vers, de cinq 
syllabes}, s. f. L'action d'une chose dont le pouvoir 
ou l'influence remonte au passé. 

— ETYM, Voy, HÉTHOAGIR, 

+ RÉTROACTIVEMENT (ré-tro-a-kti-ve-man ), 
ade. Dune manière rétroachire, 

RÉTROACTIVITÉ (ré-to-a-kti-vi-té} , £. f. Qua- 
lité de ce qui est retroactif, La rétroactivité d'une loi. 

— ÉTYM, Hétroactif. 

+ RETROASIR ({ré-tro-a-jir), v. n. Opérer ré- 
troactivement ; avoir une force rélróactive, 

— ETYM. Lat. retroagere, qui veut dire pousser 
en arrière, de retro, et agere (voyez aoin). 

+ RÉTROCÉDANT, ANTE (ré-tro-sé-dan, dan-t), 
s. m. et f. So dit de là personne qui fait une rétro- 
cession, 

RÉTROCÉDÉ, ÉE (rċ-tro-sċ-d6, déc}, part. pasré 
de rétrocéder, Une créance rétrocédée. 

RÉTROCÉDER (ré-tro-sé-dé), v- a. Il se conjugue 
comme cèder. Terme de jurisprudence, Céder, par 
un nouvel acte, quelque droit qu'on avait acquis 
par transport, et qu'on rend à celui de qui on l'a- 
vait reçu. Votre Majesté n'oblige aucun des enga- 
istes à se soumiéllre À cette décision, s'ils préfèrent 
d'exiger le remboursement de la finance qu'ils ont 
fournie, en rétrocédant les domaines qui leur ont 
été aliènés, necken, Compte rendu au roi, jauv. 
AFRI, pe 48, 

— ÊTYM. Lat, retrocedere, qui veut dire aller en 
arrière, de retro, et cedere (VOY. CÉDER). 

+ RÉTROCESSIF, IVE (rétro-sè-suif , ssi-v'), auf, 
Terme de jurisprudence. Par où l'on opère une ré- 
trocession, Acte rétrocessif. 

RÉTROCESSION (rú-tro-sèsion; en vers, de 
cing syllabes}, s. f. |i 4* Terme de jurisprudence. 
Acte par lequel on rétrocède, La rétrocession du 
privilege exclusif du commerce de Saint-Domingue, 
BAYNAL, Hist. phil. 1v, 26. [] 4 Terme de médecine. 
Action de se tourner eu arrière, en dedans, en par- 
lant d'une maladie dont le transport se fait sur un 
organe intérieur, La rétrocession d'un exanthiene, 
|| Torme d'obstetrique, Rétrocession du travail de 
l'accouchement, nom donné, ainsi que celui de 
fausses caux, de faux travail, å des cas où le travail, 
commencé pendant le cours de la grossesse, s'est 
tout à coup suspendu pour ne reprendre et ne se 
terminer qu'au torme normal de l'accouchement. 

= ETYM. VOy. RETROCEDER, 

+ RÉTROCESSIONNALRE (réiro-sè-sio-né-r'}, adj. 
Terme de jurisprudence. Se dit de Ja personue à 
qui l'on fait une rétrocession, 

+ RÉTROFLÉCHI, LE (ré-tro-flé-chi, chie), adj. 
Terme de botanique èt de chirurgie, Qui se fléchat 
ou se courbe eu arrière. 

— ETYM. Lat, retro, en arrière, ot fléché. 

+ RÉTROFLEXION (ré-tro-ile-ksion), s. f. Terme 
de chirurgie. Inflexion en arrière, || Hétroflexion du 
l'utérus, déplacement dans lequel Le fond dé l'utérus 
se fléchut en arrière, sans que l'orifice utérin suit 
porté en avant. 

— ETYM. Lat, retro, en arrière, et flexion. 

HÉTROGRADATION [rétro -gra-da- sion), £. f. 
[4e Mouvement rétrograde, mouvement en arrière, 
Un coup de pied que Le ht choir, aprés une rétrogra= 
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12 Terme d'astronomme. Action de rétrograder, 
c'est-à-dire d'aller contre l'ordre des signes du zo- 
diaque. La rétrogradation de Jupiter. || 11 se dit aussi 
du mouvement des équinoxes. La rétrogradation des 
points équinoxiaux vient de ce que les pôles de la 
terre tournent d'orionten occidentautour des pôles de 
l'échptique dans un cercle d'environ 47 degrés de dia- 
mètre, HRISSON, Traité de phys. t. 131, p- 30, || 8° Fig. 
Mesure, tendance politique par laquelle on cher- 
che à rétablir un passé incompatible avec le présent, 

— HiST. xvi* s. Î n'y a pas plus de retrograidation, 
tropidation. aux astres et corps celestes, qu'ils [les 
philosophes] en ont forgé en ce pauvre petit corps 
humain, MONT, 11, 284, 

— ÊTYNM. Provenc, rebrogradacio; espagn. retro- 
gradacion; ital. retrogradasione ; du lat. rerrogru 
dationem, de ret dare, rétrigrader. 

RÉTROGRADE (ré-tro-gra~l`), adj. |] 4° Qui va en 
arrière. Marche rétrograde, Ordre rétrograde. La dé- 
clinaison {de l'aiguille aimantèej est quelquefois ré- 
Wrograile, el par conséquent son mouvement ne pro- 
dwit pas une révolution entière, burp. Min, t. 1x, 
p. 248. || Terme de mécanique. Action par laquelle un 
corps se meut en sens contraire de sa direction primi- 
tive. {| Terme de minéralogie. Se dit d'une variété de 
chaux carbonatée dont l'expression renferme deux 
décroissements mixtes qui sont tels, que les faces 
qui èn résultent semblent rétrograder du côté de 
l'axe opposé à celui qui regarde la face sur laquelle 
ils naissent, || Phrasés ou vers rétrograiles, phrases, 
vers qui présentent les mêmes mots quand on les 
lit à rebours, par exemple co vers : Roma tibi sw- 
bito motibus sit amor. || 2° En parlant des corps 
célestes et du mouvement des &jainoxes, Qui va ou 
paralt allor contre l'ordre des signes. Le soleil et Ja 
lune ne sont jamais rétrogrades. |] 3* Fig. Qui veut 
rétablie Le passé, Politique rétrograde, Une mesure 
rétrograde, mimanrat, Collection, t. V, p.307. || Sub- 
stantivement, C'est un rétrograde, 

— HIST, xiv" s. L'un [mètre] est de rime serpen- 
tine, L'autre equivoque oit leonine, L'autre croise 
ou retrogrado, MACRAUT, p. V, I recapitule par or- 
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+ RÉTROGRESSION (ré-tro-grésdon), #. f. 
14° Néologisme. Mouvement en arrière. || 3° Se dit 
d'une figure de rhétorique plus généralement appe- 
16e réversion. 

— ÉTYM. Lat, retro, en arrière, ot gressus, pas. 

+ RÉTROÏTION (ré-tro-i-sion), £. f. Terme de mê- 
decine. Se dit des dents qui sont ropoussées par d'au- 
tres en arrière de la place qu'elles devraient occuper. 

— ÉTYM. Lat. retro, en arrière, et tre, aller, 

+ RETROMPER ({re-tron-pt), v. a. Tromper de 
nouveau, 

— MIST. xvi* s. Non, Muret, non, ce n'est pas du 
jour d'huy Que l'archerot qui cause nostre ennuy 
Cause l'erreur qui retrompe les hommes, RONS. 414, 

+ RÉTROPENNÉ, ÉE (ré-tro-pi-nné, nnée), adj. 
Torme de botanique. Se dit d'une feuille ponnée, 
dont chaque foliole se prolonge au-dessous de som 
point d'insertion sur le pèticle, 

== ÉTYM, Lat. retro, en arrière, et penné. 

+ RÉTROPULSION (ré-tro-pul-sion), s. f. Terme 
de médecine. Synonyme de répereussion. 

— ÊTYM. Lat. retro, en arrière, et pulsum, supin 
de pellere, pousser. 

+ RETROQUER (re-tro-ké), v. n. Troquer de nou- 
veau, Compère Gille eut regret à sa soute; Il ne 
voulut retroquer toutefois, La FONT, Trog. 

== MIST. xvit s. Tous deux posent, l'un l'escalade 
à propos, ot l'autre le petard, et ainsi crient ville 
gageëe des deux costez; il fallut de là à douze 
jours, et par les entremises de la dame de Biron, 
retroquer place, meubles et prisonniers, DAUN. 
Hist. m, 2841, 

t RÉTROSPECTIF, TVE (ré-tro-spi-ktif, kiss), 
adj. Néologisme. Qui regarde en arrière, |] Qui dé- 
crit des événements passés, en partant du présent. 
Revue, méthode rétrospective, „ 

—ÆÊTYM. Lat, retrospicere, regarder derrière soi, 
de retro, en arrière, el specere, regarder (voy. sreč 
TACLE) 

+ RÉTROSPECTIVEMENT (ré -tro-spé -kti-ve- 
man}, ade. l'une manière rétrospective, 

+ RETROTTER {re-tro-té), te, m. Trotter de nou- 


dre retrograde ce qui est dit aux trois premiers | veau, 


chapitres, onesMe, Eth. av. llxv* s. S'il faisoit trop 
galoper, le cheval deviendroit retrograde, Pronf- 
fiz champ, et ruraubr, 1x, 7. || xv:* s. Faut delaier 
à romettre ces arbres-ci à l'aer, jusqu'à ce que, la 
crainte du peril passée, par le retrograde des froi- 
dures et gelées, ils demeurent en toute axseurance, 
O. DE SERRES, 714. 

— ÊTYM. Mal. retrogrado; du lat. retrogradus, 
de rriro, en arrière, èt gradi, aller (Yoy. ORADE). 

RÉTROGRADER (ré-tro-pra<lé), ©. n. ||i* Re- 
toumer, marcher en arrière, L'armée fut obligée de 
rétrograler, || 2 Suivre un ordre rétrograde. Mon 
père lui demanda ce qui lui avait fait chercher [la 
32° proposition d'Euclide, à Pascal Agé de 42 ans]; 
il dit que c'était qu'ilavait trouvé telle autre chosa, 
et sur cela, lui ayant fait la mème question, 41 lus 
dit encore quelques démonstrationsqu'il avait fautes, 
et enfin en rétrogradant il en vint à ses définitions 
et à ses axiomes, m®*réren, Vie de Pascal. Que lo 
fou, se condensant, se changeait en air; que l'air 
devenait eau, et qu'enfin l'eau devenait terre, et 
qu'en rétrogradant, la terre, se rarélant, se chân- 
geait en eau, d'eau en air et d'air en fou, rx, Phil. 
Héraclite, Mon imagination, qui dans ma jeunesse 
allait toujours en avant et maintenant rétrograde, 
compense par ces doux souvenirs l'espoir que j'ai 
pour jamais péndu, J. J. Rouss. Conf. vi, 4% part. 
114" Terme d'astronomie, Se moureir contre l'ordre 
des signes du zodiaque, c'est-à-dire d'orient en oc 


cident. 11 y a des comètes qui sont rétrogrades. || On | 


dit que les Prop sont rétrogrades lorsque le 
mouvement de la terre, plus rapide que le leur, fait 
qu'elles semblent aller en arrière, contre Pordre des 
signes, || € Fig. Perdre eu qu'on avait acquis, appris. 
Cet écolier, qui avait fuit des progrès, rétrograde 
maintenant. Il est un terme de la vie au delà duquel 
on rétrograde on avançant, J- 2. aouss, Ém, 11, On 
vit cette nation Îles Portugais] rétrograder et s'at- 
tirer le mépris des peuples dont elle avait excité 
l'émulation et provoqué la jalousie, Harnal, Hist. 
phil, 1x, 27. || iw conjugue avoc l'auxilisire avoir. 

— HIST. xv s. Equivocatiòn retrogrulée |muse 
sous forme de vers rétrogradel, E. DESCH. Podries 
mss, {+ 397, |] xvit s, Quel estoit l'ancien parler gau- 
lois du temps de Cesar, il ya plus de seize cens ans, 
sans retrograler plus loin en arriere jusques à la 
tour dè Mabel, vienène, Comm, de J. César, p. 97. 

— ETYM. Prov, ot espagn. retrogradar; nal. re- 
trogradare; du lat. retrogradare, de retrogradus 


tion fort précipiée, scath, Hom, com. 1, 40,1 (voy, nérnoGhaue), 


| 


— MIST. xivts, Et li sergans respont ; sour sains 
vous puis jurer, Se plus chaiens [cans] me faites re- 
nir ne retroter, De cent solz, pour ma painne, je vous 


| ferai panner [ccatribuer], Baud, de Seb. vin, Sis. 





+ RETROUBLER (re-trou-blé), v. a. Troubler de 
nouveau, Cet objet, après avoir calmé mes sens, 
les rétrouhle, DOFARNY, Hécone, norm. n, $. 

$ RETROUER (rerou-é), v. a. Trouer de vouveau. 

— ETYM. xvit s. Retrouar, COTGHAVE, 

+ RETROUSSAGE (re-trou-s8-j"), s m. Terme 
rural. Quatrième façon de la vigne, qui se donne 
15 jours où un mois avant la vendange. 

— ETYM. Hetrousser, 

+ RETROUSSE {re-trou-s'}, s, f. Seconde sorre 
que l'on donne au pressoir à vin. 

— ETYM. Voy. RETROUSSER, 

RETROUSSÉ, FE (re-trou-så, sia), part. passé de 
retrousser. || 4 Hoplié, relevé en haut, Que faites- 
vous, eniro autres choses, de co cocher à barbe re- 
trousse Ÿ DANCOUAT, Chen, à fa morte, u, 2, Après lui 
[l'évique de Senlis, dans une procession de la Li- 
gue) venait le prieur des Chartroux, suivi de toux 
ses moines, Thabit retroussé, Le capuchon abattu, un 
casque en tète, VOLT. Mist. parl. xxx, || Avoir le 
bras retroussé jusqu'au coude, avoir ses manches re 
troussées, de manière que le bras soit nu jusqu'au 
coude. Car en enfer on marque votre place; Des 
noirs détuons les bras sont retroussés, BERANG, 
Gohier. || å* Nez retroussé, nez dont le bout est un 
pou relevé, Quelquefois je me figure que vous êtes 
blonde [il s'agit d'une dame inconnue! ; et d'autres 
fois que vous êtes bruno; tantôt grande, tantôt 
petite, avec un nez aquilin et avec un nez retroussé, 
voir, Lett, 78, Y 9° Ce cheval a les flancs retroussés. 
il a les flancs creux, || 4* S. m. pl, Champignons 
du genre agaric. 

RETROUSSEMENT (re-trou-s8-man), s. m, Action 
de retrousser ; résultat de cette action, Le retrous- 
sement de la barbo était autrefois à la mode. |} Ab- 
solument. Action de retrousser la robe. Le retroussi- 
ment étant devenu à la mode, il est temps de 
perfectionner Les jarretières, GALIANI, Leli, à 
Mme d'Epinay, 24 janv. 4776, 

— HIST. xvi" s, Retroussement, MONET, Dirt. 

— ÉTYM. Retrousser, 

RETROUSSER (re-trou-s6), v. a. |] d° Relever en 
haut ce qui est détroussé. Retroussez votre manteau. 
|l 2° il sigoitie quelquefuis simplement relever. Re- 
trousser ses cheveux, 11 retroussait sa moustache, 
Mlle de la Fayelte, ainsi que ses compagnes, re- 
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trousses ses manches, gustis, Mile de la Fayetie, 

. 422, dans rovogws. || $* Terme de paveur. Re- 
ever La forme en sable d’une chaussée, || 4° Sa re- 
trousser, ©, ré/l. Retrousser ses vêtements. JI y a de 
la boue, retroussez-vous. 

— HIST. xv* s. Et mangerent et burent tout å 
loisir ; puis retrousserent pots, barrils et leurs pour- 
voances sur leurs charriots.... FROISS. 1, 1, 244. 
l| xvi* s. I avoit le nez beau et long, autant que 
Maistro Jacques l'avoit court ot retroussé, DESPER. 
Contes, L. ….Sa robe purpurée So retroussoit d'une 
agraffo dorée, DU pELLaAY, iv, 10, recto, Si vous ne 
retroussez vostre robba, vous serez crotté sans 
pitié, PALSGRAVE, p. 702. (Œil rotroussé [œil dont 
les paupières sont renversées par quelque lésion}, 
cotanave. En maniere que, si vous rotroussiez cet 
enfant imparfait fil s'agit de deux enfants joints 
ensemble par monstruosité], vous voyiez au dessous 
ia nombril de l'autre, MONT. it, 434, 

— ETYM, Re., ot trousser; wallon, t'trosst, 

RETROUSSIS (re-trou-sl), s. m.l[4* Partie re- 
troussée du bord d'un chapeau à l'ancienne mode, 
à la Henri IV. ||2° Partie retroussée des pans ou 
basques d'un uniforme. Un habit bleu avec des re- 
troussis jaunes. Les replis qui formaient quelque- 
fois les bordures des habits [chez les anciens!, 
n'étaient pas le retroussis et le renversement de | 
l'étoffe sous le bord du vêtement auquel elle était 
attachée par une couture, Monet, fnstil. Mém. 
hist, et ltt. anc. t. rv, p. 270. ]|3* Pièce de cuir 
jaune rabattue sur Je haut des hottes, Boites à re- 
troussis ; on dit plus souvent bottes à revers. 

— ETYM. Netrousrer, 

+ RÉTRO-UTÉRIN, INE (rétro-u-té-rin, ri-n'}, 
adj. Terme d'anatomie. Siégeant en arrière de 
l'utérus, Tumeur rétro-utérine, Abcès rétro-utérin. 

= ÉTYM. Lat. retro, en arrière, et utérus, 

RETROUVÉ, ÉE (re-trou-vé, ve), part. passé 
de retrouver. Cet heureux retour du prodigue re- 
trouvé, Boss, Mar.-Thér. 

RETROUVER (re-trou-vé}, v. à. |] {° Trouver de 
nouveau. Je l'ai retrouvé dans le même état, Je ne 
puis retrouver dans Bossuet uno expression que j'# 
ai lue, Je saurai bien toujours retrouver Le moment 
De punir, s'il le faut, la rivale et l'amant, RAC, Haj. 
1v, 4. Je te retrouve encore avec ceux des Romains 
Dont j'ai plus soupconné les perfides dessins, voLT. 
Mort de Ces. n, b. La réflexion peut toujours re- 
trouver les choses qu'elle a sues, parce qu'elle sait 
comment elles les a trouvées: La mémoire no re 
trouve pas de même celles qu'elle à apprises, parce 
qu'elle ne sait pas comment elle apprend, conniL. 
t v, p- CXXXI, || Mig. et prétiquement. Je le veux, je 
l'ordonne; et que la fin du jour Ne le retrouve pas 
[Pallas] dans Rome ou dans ma cour, nac, Brit. n, 
4, || 3° Trouver une personne, une chose qui avait 
été perdue. Ce sénateur breton demanda à Destin 
des nouvelles d'Angélique, et lui témoigna d'avoir 
du déplaisir de ce qu'elle n'était point retrouvée, 
scan». Rom, com, 1, 8. Candide caressait son mou- 
ton : Puisque je l'ai retrouve, dit-il, je pourrai bien 
retrouver Cunégonde, vort. Candide, 20, À prine 
le jugement fut-il rendu qu'on retrouva le cheval 
et la chienne, 1D. Zadig, 3. || Fig. Si la foi dans son 
cœbr retrouvait quelque place, tac. Andr, ii, 4. 
J| Trouver ce qu'on a oublié, perdu de vue. Re- 
trouver son chemin. C'est un grenier, point ne 
veur qu'on l'ignore; Là fut mon lit bien chétif et 
bien dur; Là fut ma table, et je retrouve encore 
Trois pieds d'un vers charbonné surle mur, BERANG, 
Grenier. || 3* Trouver une personne dont on a été 
longtemps séparé. Oui, puisque je retrouve un ami 
si fidèle, Ma fortune va prendre une facB nouvelle, 
nac. Andr. 1, 4. Elle retrouvera dans l'autre monde 
son mari, et elle recommencera aveo lui un second 
mariage, MONTESQ. Lett. pers. 425. Ô vous [mes 
enfants) qu'en expirant mon cœur a relrourés, 
voit. Fanat. iv, 5. La plus grande éonsolauon de 
mon âge est de retrouver de vieux amis, 10. Lett. 
Mailliet du Boulay, 20 nov, 4768, |] 4° Reprendre, 
regagner. J'ai retrouvé toute ma vigueur, FEN. Tél. 
xv. Là je m'enivrerais à la source où j'aspire, Là je 
rotrouverais et l'espoir et l'amour, LAMART. Medit, 
1.116 Trouver une personne ou une chose qui dé- 
dommage, qui tient lieu de celle qu'on a perdue 
Chère épouse... Je te laisse mon tils pour gage 
de ma foi: S'il me perd, je prétends qu'il me ro- 
trouve en loi, Mac. Andr. ni, #_ || 6* Avec aller, 
il signifle retourner vers quelqu'un. Allons re- 
trouver Calypso, FEN, Tél, av. || 7° Fix Recon- 
naitre, On ne retrouve presque plus ce poêle dans 
les ouvrages de sa vieillesse. On le retrouve tuutes 
les fois qu'il s'agit d'honneur. Belie éme... » 
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[votre époux] a la consolation de retrouver encore 
quelque chose de vous dans l'esprit et dans les 
actions de cet admirable enfant qu'il élève {le 
Dauphin, dont Mme de Montausier avait été gou- 
vernante), regcm. Duch. de Mont, Mes yeux le re- 
trouvaient dans les traits de son père, nac. Phèd. 
1, 3.118° So retrouver, vœ. réf. Etro retrouvé. La 
montre ne s'est pas retrouvée. Ce sont des pensées 
si délicates et qui dépendent tellement du tour et 
de la finesse d'expression, qu'après avoir charmé 
dans le moment, elles ne sa retrouvent pas aisément 
dans la suite, yix, Dial, sur l'éloquence, 4, || I se 
dit quelquefois simplement pour être trouvé, se 
rencontrer, en parlant d'objets vus ailleurs, Le 
loup, le renard, le glouton et les autres animaux 
qui babitent les parties du nord de l'Europe et de 
l'Asie ont passé d'un continent à l'autre, ot se re. 
trouvent tous en Amérique, BUFF. Quadrup. t vi, 
p. 212, || 9 Être de nouveau dans un certain état, 
Nous nous retrouvons dans le même embarras. 
Comme il n'y a point de plainta ni de sujet véri- 
table, je crois qu'il n'y a qu'à causer ensemble avec 
quelque loisir, pour se retrouver bons amis, sev. 
22 sept. 4080, |} 10* Revenir, reparaître en un leu. 
Lorsque la troisième heure aux prières rappelle, 
Rétrouvez-vous au temple avec co mèrae zèle, RAC, 
Ath, 1, 4.1] Se trouver avec une personne dont on 


| était séparé, Tant y a, ma fille, je suis fort persuadée 


que nous nous retrouverons, et je ne vis que pour 
cela, SÉV, 409, Quand on est loin, on songe qu'on 
se retrouvera, 1m. 22 sept, +680, Par trois divers 
chemins retrouvons-nous ensemble, voir, Oreste, 
1%, liit Retrouver son chemin après s'être 
égaré. Ne sachant où je suis, comment me retrouver? 
HAUTEROCHE, Esp. foll. 11, 3, Et Phèdre, au laby- 
rinthe avec vous descendue, Se sorait avec vous 
retrouvée où perdue, mac. Phèdre, 11, b. ||43* Fig, 
Revenir de son trouble, se remettre. La malheur 
de ta fille au tombeau descendu Par un com- 
mun trépas Est-ce quelque dédale où ta raison per- 
due Ne se retrouve pas! NALE. Vi, IS, L'âme, si 
longtemps égarée dans les choses extérieures, s'est 
enfin retrouvée, mais c'est pour s'élever au-dessus 
de soi-même et se donner tout à fait à Dieu, noss, 
la Vallière. Je n'étais plus à moi, je ne me res- 
souvenais plus de rien ; j'allais, je venais, j'ouvrais 
les yeux, j'étais étonnée, et voilà tout; je me re- 
trouvai pourtant dans la longueur du chemin, et 
alors je jouis de toute ma surprise, Manrv, Na- 
rianne, part, 4. À présent me voila seul, A présent je 
me retrouve, et toutes mes blessures vont se rouvrir, 
STAEL, Corinne, 1x, 3, || 13° Se reconnaitre. I n'y a 
que la vraie valeur qui aime à sa retrouver dars un 
onnemi, etqui s'y respocte, FONTEN, Czar Pierre I, 

— HIST, zits. Pour savoir se de Berte seroit 
riens retrouvée, Berte, civ, Et de moult de sa gent 
fu li rois [qui s'était égaré] retrouvés, ib. cxxi. Ce 
est Berte ma fille que j'ai ci retrouvée, tb. cxxxvi. 
[bave s. Et vous desfons aussi à trestous, en osant, 
Qu'à l'ost ne revenez jamais en vo vivant ; Se je 
vous y retruis.... Guesel, 1442, Gentilment fay; co 
qu'en feras, Et encor le retrouveras; Car té 
faite autre requiert, MACHAUT, p. 440,[|xv* s, Les 
excès qu'on fait en jeunesse, De boire, manger où 
saulter, Jis se retreuvent en vieillesse, Bt vieanent 
Les corps tourmenter, Rec. de farces, p. 408, || xvi" s, 
il dessrot se retrouver en sa malson avec sa 
femme et ses enfants, AMYOT, Pomp. 81. Tu estois 
mon pays, mon pere ct mon éspoux, Et tous perdus 
en toy je les retrouvois tous, RONS, 674, 

+ RÉTHOVERSION (réstro-vèr-sion), s. f. Terme 
de chirurgie, Renversement en arrière, || Rétrorer- 
sion de la matrice, renversement en arriére de la 
matrice; Je col est porté en avant, à la différence 
de la rétrollexion, où le col n'est pas déplacé. 

— ÉTYM, Lat. retro, en arrière, el rertere, tour- 
ner (voy, VERSION). 

RETS {ré}, s. m. || 4* Filet pour prendre du pois- 
son, du gibier, Il s'élevait bien quelquefois une pe- 
tite vapeur de la rivière voisine, qui l'enveloppait 
comme dans un rets, Saiz, de France, Av.-prop. 
Ceux qui viendront après nous liront en notre his= 
toire que le cardinal de Richelieu à démali la Ro- 
chelle et abattu l'hérésie, et que par un seul traité, 
comme par un coup de rets, il a pris ironte ou qua- 
rante de ses villes pour une fois, voir, Lett. 74. 
Pendant qu'à La plumer l'autour est occupé, Lui- 
même sous les rets demeure envelopp, LA FONT. 
Fadl, vi, 46, Un rets d'acier par ses mains [de Vul- 
cain] et forgé; Ce fut Momus, qui, Je pense, en 
fut cause, 10, Frogm. du songe de Vaux. Comme 
des oiseaux privés chantent pour attirer dans les 
rets de l'oiseleur les vivtaux sauvages, CIATEAULR. 
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Génie, av, 1v, 4, || Pans de rots, filets avec lesquels 
on prend ordinairement les grosses bètes, || Rats 
saillant, sorte de filet com de mailles à lasan- 
ges, et qui sert à prendre des pluviers, des canards 
et de plus petits oiseaux. [| 2° Fig. Tout ce qui sert 
à saisir, à prendre l'esprit, le cœur, comme fait un 
rats. Que ire eu ses rets surprend Flore la 
belle, néGnien, Sat xv. Ils [los philosophes] quitte- 
ront les rets de leurs vaines et dangereuses subti- 
lités, où ils tåchaient de prendre les Ames ignoran- 
tes et curieuses, noss, Pan/g. St André, & Il [ié- 
sus] tend ses rets sur cette mer du siècle, mer 
immense, mer profonde, mer oragouse et éternelle- 
ment agitée, 10. fb. La parole est le rets qui prend 
les âmes, t», #b, Tandis que mon cœur ouvert et 
confiant s'épanchait avec des amis et des frères, les 
traitres m'enlaçaient en silence des rets forgés au 
fond des enfers, 3. 3. hoUSs. 3" promen. || Fig. 
Prendre quelqu'un dans ses rets, la faire tomber 
dans un piége. || 8 Terme d'anatomie, Rets admira- 
ble, voy. réseau, Cas petites branches d'artères 
qu'on a nommées Je rets admirable, n#sc, Foœtus, 4, 
{16 Rets marin. Nom vulgaire des masses de coques 
d'œufs do mollusques, quo l'on trouve dans la mer. 

— MIST. xin*s. Les rois dont je soclent les 
pors [sangliers] prandre, Environ le bois [ils] ont 
fait tendre, Lai de Melion, Et i puet l'en sa nef 
arriver et ses cordes lier as arbres qui sont nés, et 
séchier sa raiz, et destraser sa nef, et metre à terre 
seche, Liv. de jost. 6&4. Avant que le flum entre 
en Egypte, les gens qui ant accoustumé à ce faire, 
getent leur roys desliées parmi be fum au soir, 
Jimy, 220, || xv" s. Les doux seigneurs... eschoi- 
rent dedans les mains de leurs ennemis, ét furent 
mieux pris qu'à la roix, PRoiss, 1, 1, 108, Le pes- 
cheur prist en sa rez une table d'or, CHRIST. DE PIS, 
Charles V, m, 44. j| xv1* s. L'Evangile est une rets 
pour attirer toute sorte de poissons, CALY. Inst. 
‘080. Ainsi qu'on peut voir au rets admirable, 
PARÉ, 1, 29. 

— ÉTYM. Pror. ret, reth; cat. ret; espagn. red; 
port. rede; ital. rete; du lat. rete, qui, d'après Cur- 
tius, est pour srete, $e rattachant À serere, supin 
sertum, tisser (voy. SÉRIE). Dans l'ancien français 
rois, féminin et avos une s, indique non rete, mais 
le À gr retia; on sait que les pluriels neutres du 
latin deviennent souvent en français des singuliers 
féminins. 

+ RETUER (re-tu-é), v. a. Tuer une seconde 
fois. Je te retuvrais si j'en croyais ma colère l vosr, 
Candide, 10. 

— Mist. xt s, Et cobe ou cil qui autrui tue, Par 
jugement on le retue, Blonde et Jehan, v. 1067. 

t RÉTUS, USE (rė-tû, tu-z) adj. Se dit, en bo- 
ianique et en entomologie, de ce qui est très-obtus 
et plus ou moins déprimé, 

— ETYM. Lat, retusus, participe passif de retun- 
dere, de re, el tundere. 

t REUCHLINIEN, IENNE (reuch-li-niin, niè-n°}, 
adj. Se dit, par opposition à érasmien, du système 
de prononciation du grec, introduit en Europe par 
Reuchlin, au commencement du xvi" siècle, et qui 
représente la prononciation des Grecs modernes. 

RÉUNI, 1E (ré-u-mi, nie}, part. passé de réunir, 
Tant de peuples divers, autrefois étrangers les uns 
aux autres, et depuis réunis sous la domination ro- 
maine, Boss, Hist. m, 4, Tous ces corps, par- 
tis du Niémen à des époques et par des routes 
différentes, après un mois de séparation, et à cent 
lieues du point où ils s'étaient quittés, sè trou- 
vèrent À la fois réunis à Beszeukowiczi, où ils ar- 
rivèrent le mème jour et à la méme heure, SEGUR, 
Hist. Nap. 1v, 7, || Droits réunis, nom donné, sous 
le premier empire, à ce qui se nomme aujourd'hui 
contributions indirectes. || Terme de grammaire. 
Substantifs réunis ou juxtaposés, substantifs for- 
mòs de deux ou plusieurs noms en concordance au 
en dépendance, comme chou-fleur, avant-bras, ete, 
il Les réunis, nom donné aux protestants qui se 
firent catholiques apris la révocation de l'édit de 
Nantes, {| Faux réunis, protestants qui avaient fait 
semblant de se convertir. Le dessein de former de 
bons catholiques des enfants des faux réunis, Boss, 
Lett. et mèm, Rifles, sur l'expédient. 

RÉUNION (ré-u-ni-on), £. f.|| 4° Action de réunir des 
parties divisées; effet do ceite action. La reunion 
de deux fragments. || Terme de chirurgie. Action 
par laquelle on tient en contact et rapprochies les 
partes qui ont éprouvé une solution de continuité. 
La réunion est immėliate, quand Les bonis ds la 
plaie sont mis en contact les uns avec les aulres: 
elle est médiate, si La cicatrisation ne peut s'opérer 
sans suppuration. || En malière de fiefs, de do= 
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maines, d'héritages, ete, Taction de rejoindre une 
partie démembrée au tout; ou l'action de joindre 
pour la première fois une chose à une autre, La 
réunion d'un flef au fief dominant l| 3" Action de 
rassembler ce qui est épars ; résultat de cette action. 
La réunion des rayons du soleil à l'aide d'une len- 
tille. La réunion de corps d'armée. [II] se dit 
aussi au sens moral. La réunion de ces preuves est 
accablante. Pascal a été géomètre et éloquent; la 
réunion de ces deux grands mérites était alors bien 
rare, VOLT. Pens, de Pascal, avertiss. || 4° Fig. Ré- 
conciliation, le rapprochement des volontés et 
des esprits. Là se formaient d'heureux projets pour 
la réunion des esprits, récit. Le Tellier. Dieux que 
j'appelle à cette efusion, Venez favoriser notre 
réunion, RAC, Brit, v, 6. Il se fit une espèce de ré 
conciliation entre ces chefs de parti, mais cette 
téuniuu apparenté ne trompa personne, VERTOT, 
Hév. rom. xv, 280, || 5° Particulitrement, Assem- 
blée de personnes. La réunion état nombreuse, 
Réunions que la loi interdit, Un lieu de réunion. 
Mais c'est demain chez vous jour de réunion; 
Faut-il leur envoyer une invitation? a. puvau, Wa- 
nie des grand, à, ®. |] Réunions publiques, réunions 
où l'on discute, expose quelque objet publie. {| En 
termes de turf, la réunion du printemps, de l'été, de 
l'automne, l'ensemble des courses courues pendant 
ces différentes saisons, || 6* Ordre impérial de la Ri- 
union, ordre civil et militaire fondé en 4814 à Am- 
sterdam par Napoléon Er, 

= HIST. xvi* $. Afin de leur faire plus andam- 
ment desirer une bonne reunion des cœurs, qui 
sont si estrangement alisnez, LANOUE, 53. 

— ÉTYM. Re., et union, 

RÉUNIR (ré-u-nir), v. a. |] 4° Rapprocher, rejoin- 
dre ce qui était séparé, désuni, Héunir les livres 
d'une pluie. Et du lutrin rompu réunissant la mas- 
se, BOIL, Lutr. 1. |} 3° Établir une communication 
d'une chose avec une autre. Les galeries qui réa- 
nissent le Louvre aux Tuileries. Ce fut à Londres 
qu'il [Pierre le Grand} dessina lui-méme le projet 
de la communication du Volga et du Tanais; il 
voulait même leur joindre la Duina par un canal, el 
réuuir ainsi l'Océan, la mer Noire et la mer Cas- 
pianne , vost. Russie, Anecdotes, || 8 Rapprocher, 
réconcilier, Son caractère particulier était de con- 
cilier les intérêts opposés, et, en s'élorant au-des- 
sus, de trouver le secret endroit et comme le nœud 
par où on peut les réunir, noss. Anne de Gons. Nos 
ennemis communs devraient mous réunir, RAC. 
Andr. 1, 4. Il représenta qu'il ne fallait plus songer 
désormals qu'à réunir les esprits divisés, età prève- 
nir les malheurs d'une guerre civile, vuaror, Név. 
rom, xiv, 287, Écoutez : ce serait le comble de mes 
vœux De pouvoir aujourd'hui vous réunir tous 
deux, vour. Adélaïde, ni, 5, J'al feint de réunir nos 
causes mutuelles, 10, Sémir, v, 2. || 4 En matière 
de domaines, de fiefs, rejoindre une partie au tout 
dont elle avait été séparée, Réunir un grand fief à 
la couronne. || 6° Joindre pour La première fois une 
chose à une autre. Cette aminisiration a été réunie 
À telle autre. Ainsi Ja Lorraine fut réunie à la cou- 
ronne irrévocablement, réunion tant de fois inuti- 
lement tentée, voir. Louis XF, 4. || 6° Rassembler 
ce qui était séparé. Réunissous trols cœurs qui n'ont 
pu s'accorder, nac, Andr, v, sc. dern. Aht ma 
mère, oublions nos peines; le ciel nous aime, il 
nous réunit, MARMONTEL, Belis. v. {|11 se dit aussi 
au sens moral. La Moldavie était alors gouvernée 
par le prince Cantemir, Grec d'origine, qui réunis- 
sait les talents des anciens Grecs, la science des 
lettres et des armes, voir. Charles XI, 5, Qu'on 
est heureux de pouvoir bien faire en servant cè 
qu'on aime , et réunir ainsi dans le mème soin des 
charmes de l'amour et de la vertu! 3, 3. nouss. Ffél. 
3, 43. Presque tous les grands hommes ont réuni la 
force du corps et celle de l'âme, 1m. Ém. n. || 7° Se 
réunir, r. réft. Être réuni, Les lèvres de la plaie se 
sont réunies, || 8" Se rapprocher, se rejoi ndre. Deux 
corps d'armée qui se sont réunis, C'est ici que les 
chemins se réunissent, J'espère me réunir à lui 
pour Le reste de mes jours. C'est autour d'elles [des 
Feines) que se range el so réunit ordinairement 
tout l'esprit du siècle, Le désir de plaire... le plai- 
sir de voir et d'être vue, rcecu. Marie-Thérèse, 
|19* Cessnr d'ètre en schisme, Cette princesso [Ma- 
rie] rétablissait la religion catbolique, et l'Angle- 
terre se réunissait au ssint-siége, BOSS. Far. vit, 
Fə, |i 10° Fig. Se concerter. Ils se sont réunis con- 
tre l'ennemi commun. || 11° En parlant des choses, 
concourir Tous les aris se réunissaient pour don- 
ner de l'éclat à cette fète, Toutes ces belles dispo- 
sitions... s'étaient beureusement tournées du eût: 
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de Dieu... tout s'était réuni à cette unique passion, 
sÉv. $ août 1684, 

— HiST. xvi' s. Ce seroit un beau commence- 
ment, pour venir à ce poinet principal de reunir les 
volontez, LANOUE, 390, 

— ETYM, Fe, et unir; ital. riunire. 

+RÉUNISSAGE (ré-u-ni-sa-j'), s. m, Action de 
réunir les fils, dans les flatures de coton. 

+ RÉUNISSEUSE (ré-u-ni-sed-z”), s. f. Terme de 
filature, Machine à réunir, | 

RÉUSSI, IE (ré-u-si, sie), part. passé de réussir. 
Qui a eu un heureux succés. M. le président Janin, 
à qui tous les services, toujours très-fidilement faits 
et loujours tròs- heureusement réussis... MALH, de 
AXXII I liv. de Tite Live, au duc de Luynes. || Ter- 
mo de beaux-arts. Se dit d'une composition dont 
l'exécution répond bien à l'idée première. Cette fi- 
pure est bien réussie, 

RÉUSSIR (ré-u-sir), v. n. || 4* Être produit par, 
sortir de (ce qui est le sens propre}. Si M. Chape- 
lain est le conseil du P. Lemoine, le P. Lemoine 
réussira un des grands personnages du temps, 
matz. liv. xx, lett. 46, De tous les corps ensemble 
on ne saurait en faire réussir une petite pensée; 
cola est impossible et d'un autre ordre, Pasc, Pens, 
xvi, L, édit, navet, Il en réussira jdu châtiment 
des mauvais anges] celle utilite, que ces esprits 
malfaisants, malgré la baine qu'ils ont coutre nous, 
profiteront à notre salut, poss. 2° sermon, Démons, 
Préambule. || Atvenir. Soyez, s'il vous plaît, mada- 
me, extrêmement satisfaite de ce que vous avez 
fait pour moi, sans vous soucier de ce qui en réus- 
sira, ni du fruit que me produiront vos lettres, 
voir, Lett. 48. I) faut savoir ce qui réussira de cette 
conspiration, coan, 4 discours, Voyons ce qui 
pourra de ceci réussir, MoL. Tart. 11, 4. || 2° Avoir 
un succès bon ou mauvais, Jl faut voir comment 
ce projet réussira. Don Lope : Vous êtes notre 
juge, il faut vous adoucir, — Carlos : Vous y 
pourriez peut-être assez mal réussir, conn. D. San- 
che, 1, 4. Îl me semble qu'en les joignant ensemble 
[la lecture d'Épiciète et celle de Montaigne}, elles 
ne pourraient réussir fort mal, parce que l'une 
s'oppose au mal de l'autre, Pasc, Entret. atec 
M. de Saci. || Il a mal réussi, il n'a point eu 
de succès. || On dit de même : cela lui a mal réussi, 
lui réussira mal || $* Particulièrement. Avoir un 
succès heureux. Par vous-même en ce trouble il 
pense réussir, conx. Hérael. v, 2. 11 faut mainte- 
nant m'éclaircir Si dans sa perfidie ello a su réussir, 
nac, Baj. 1v, 4. Vous réussirez toujours quand vous 
aurez des louanges à donner, MAINTENON, Lett, au 
card. de Noailles, 19 juillet 1608, Vous ne réussirez 
point a de celles qui ne sont point mariées, 
HAMIET. Gramm, €. Si par ton artifice Tu ne peux 
réussir à t'en faire un complice, vot. Catil. 11, 4. 
Je me souviens que, dans la nouveauté de cette 
tragédie [Brutus], feu Bernard de Fontenelle et 
compagnie prirent l'ami Thiriot de m'arertir s6- 
rieusement de ne plus faire de tragédies ; ils lui di- 
rent que je ne réussirais jamais à ce méter-là, 1n. 
Lett, Damilaville, 23 mars 4764, Ce [ut [Frédé- 
rie 11] de tous les empereurs celui qui chercha le 
plus à établir l'empire en Italie , et qui y réussit le 
moins, ayant tout ce qu'il fallait pour y réussir, tD. 
Ann. Emp, Frédéric IT, 1264. On est assez sûr de 
réussir quand on parle aux passions des gens plus 
qu'à leur raison, 10. Zaire, Lett. |] Absolument, 
Avoir du succès dans le monde, dans un salon. Elle 
a fort hien réussi à Versailles |å la cour], sv, 494, 
On lui dit mille fois... qu'il fallait, pour y réussir 
{dans les cours], savoir selon les temps ou déguiser 
ses passions ou fatter colles des autres, rLÉcH, Duc 
de Mont. Le duc de Fronsac va épouser votre cou- 
sine; jamais homme n'a mieux réussi à la cour, 
MAINTENON, Lett, au due de Noilles, 42 janv. 4744. 
i ne faut rien de moins dans les cours qu'une 
vraie et nalve impudence pour réussir, LA BRUT, 
vm, Ils étaient jeunes, bien faits; ils avaient de 
l'esprit, et faisaient de la dépense; dans quel pays 
du monde ne réussit-on pas avec de tels avantages ? 
HAMILT. Gramm. +, Je vis que je réussissais, ot cela 
me fit réussir davantage, 3. 3. ROU3S. Conf. 11, Le 
jeune Valancé n'a point réussi chez Mme de Marti- 
gues, on Va trouvé froid et grave, M™* PICCOBONI, 
Æut, L yI, p. 449, dans PouGens. || é* En parlant 
es choses, avoir une heureuse issue, Seigneur, 
ma diligence enlin a réussi, CORN. Héracl, 1v, b. 
Quand je vuis que toutes les entreprises sont inu- 
tiles contre sa personne , pendant que tout réussit 
d'une manière surprenante contre l'État, Boss. 
Reine d'Angleterre, Tout vous a reussi; que Dieu 
voie et nous juge, mac, Alh. i, 7, Lucien dit 
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qu'Alerandre, étonné d'abord de voir la divinité 
d'Éphestion réussir si biem, la crut enfin vraie lub- 
même, ét sè sut bon gré de n'être pas seulement 
dieu, mais d'avoir encore le pouvoir de faire 
des dieux, FONTEN. n, #4. On sait qu'au 
théatre il faut peu de chose pour faire réussir ce 
qu'on méprise à la lecture, vour, Vie de Molière, 
|| 5* Venir bien, en parlant des arbres, des plantes. 
Les iers réussissent dans ce terrain. || Les 
blés , les vignes ont bien réussi cene année, la ré- 
colte a été bonne. || Il se conjugue avec l'auxiliaire 
avoir. || 6" F.a. Terme de peinture. Exécuter bew- 
rèusement. Réussir un tabloau , une figure, || Pro- 
verbe. Rien ne réussit comme le succès. 

— REM., Au commencement du xvi siècle, on 
disputait pour savoir si réussir se conjuguait- aussi 
avec l'ausilinire être. C'est l'auxiliaire avoir qui l'a 
emporté. 

=- HIST, xvI* s, Qu'est-il reusel de tout cela au- 
tre chose, sinon un embrasement de convoitises en 
general? LANOUR , 468. Les desseins que firent sur 
icelles [villes] ceux qui prirent la charge de s'en 
saisir rouscirent vains, 15, 613. Laquelle inten- 
tion ne reuscit non plus que l'autre, 10, 647, 1] 
n'en pouvoit reussir que la totale ruine des sujets 
de Votre Majesté, D'AUB. Hist. 11, 263, Esperant que 
le tout reuscira à bien, Cani. tv, 10, Cependant 
M. de Gonnor estoit aux escoutes de ce qui reussiroit 
de ce contraste, iD. vt, 36, J'ay usé, de propos deli- 
beré, en ce lieu, de ce mot accort, qui est emprunté 
de l'italien , aussi bien que reussir; mais lo temps 
nous les a favorisés, PASQUIER, Létires, t. 1, p. 105, 

— TYM. lal. riuscire, do ri ou re, et uscire, 
sortir, qui correspond au vieux français issir, déri- 
vant comme lui du latin rire (voy. 1550ER}. 

RÉUSSITE (ré-u-si-t}, s- f. |! 1° Issue; bon ou 
mauvais succès. Il faut voir quelle sera la réussite 
de cette affaire. || 3° Particulièrement, Bon sucebs, 
Pour moi, je m'en tiens assez vengé par la réussite 
de ma comédie, woL. Éc. des femmes, préface. 
Les hommes, sur là conduite des grands et des pe- 
tits indifféremment, sont prévenus, charmés, enbe- 
vės par la réussite, LA Hay, Xil. Il néglige les me- 
nus détails, dont dépend cependant la réussite de 
presque toutes les grandes affaires, mowreso, Lett. 
pers. 146, || 3* Se dit familièrement d'une combinai- 
son de cartes, que des personnes superstilieuses es- 
sayont, pour augurer du succès d'une entreprise, 
d'un vœu, etc. Faire une réussite, 

— REM. On a dit réussit au masculin : Nature gio- 
rieuse de son réussit ne put gouster modérément sa 
joie, cva. pë srna. Pédant joné, 4, t. 

— SYN. À. RÉUSSITE, ISSUE, Ces deux mots ont le 
même radical (lat, esire, surtir), et ne différent que 

le préfixe re. Aussi le sens ne diffère guère, et 
Dest dificile de sentir une nuance entre : Je ne 
sais quelle sèra la reussite de cette affaire, ou l'is- 
sue de catte affaire. || 4. Réussir, succés, Kéussite 
ne se dit que des pelits succès. Succès se dit des 
grandes choses comme des petites. D'après Bouhours, 
qui le déclare un mot nouveau, réussite ne se disait 
proprement que des ouvrages d'esprit. Cet usage 
resiroint à disparu, 

= ETYN. Nal. rinreifa, de riuscire (voy. xétssin}. 
On a dit au xvi" siècle reussissement : Craignant un 
mauvais reussissement de celte affaire, cant, 11, 9. 
De Caillières prétend que réussite est dû à un homme 
de la cour vers 1670, dit pour cela les plaisants 
M. de la Réussite, C'est un conte ; l'exemple de Mo- 
lière est de 1662; c'est l'italien qui à fourni Le wot, 

+ REVACCINATION (ro-va-ksi-na-sion), #. f. 
Action de revacciner. 

+ REVACCINER (re-va-ksi-né), ©, à. Vacciner 
une seconde fois. 

+ REVALENTA (re-va-lin-ta], #. f. Subetance ali- 
mentairé qui à pour base la farine de lentilles dè- 
cortiquées, avec des proportions variables de fari- 
nes de pois, de mais, etc. 

— ÉTYM. Composé barbare du lat, errum, ers, at 
lens, lentille. 

t REVALIDATION (re-va-li-da-sion), s. f. Terme 
do pratique, Action de revalider. 

— HIST. XVI* 5. Quant aucuns auront leurs lettres 
rompues ou perdues par caducité... ils en pourront 
faire remonstrance en nostre ditte cour, afin d'avoir 
rovalidation ou nouvelles létires, Nour, evust. gê- 
nér. L. it, p.78. 

+ REVALIDER [re-va-lidé), v. a. Torme de pra- 
tique. Conférer une nouvelle validité. 

— Hist. xvi* s, Por onlonner lesdites lettres es- 
tre revalidčes, Nowe, court. génér. t. 1, p. 75 

REVALOIR (re-và-loir), v. à. Il se conjugue 
comme valor. |] i* Compenser, Pour trouver les adou- 
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cissements qui revalent hien à la loito qu'ils lui 
coûtent, moLLIN, Mist. ane. Euv. t. r, p. 667, dans 
Pouces, || 3* Rendre la pareille en hien. Mon cher 
monsieur, lui dis-je; je vous remercie du conseil; 
quelque jour je vous le revaudrai, si je puis, Ma- 
nav. Pos. part. part, 3.|] Rendre la pareille en 
mal, Si vous me trahiesez, je vous le revaudrai, 
manootier, Moul. Jav. se, 98, 11 teissa les Subins 
maltres de la campagne, bien sûr de lour revaloir 
dans peu leur brigandage... il revalut aux Sabins 
le pillage qu'ils avaient fait... LE P. CATROU, dans 
DESFONTAINES, 

— Mist. xv° s. Or Jui revaudra [au comte de 
Flandre] Palliance qu'il avoit au duc de Bourgogne, 
lequel a sa fille pour femme, rhorss, 11, 11, 484, 

REVALU, UE (re-va-lu, lue), part. passé de re- 
valoir. 

REVANCHE (re-van-ch'}, s. f. || 1° Action de 
rendre la pareille pour un mal qu'on a reçu. Ne 
triomphez point tant; vous ne tarderez guère à mo 
faire avoir ma revanche, MoL. les Amants, it, 4, An- 
nibal : Je vous ai fait r de mauvais jours et ide 
mauvaises nuits, — Fabius : Il est vrai ; mais j'ai eu 
ma revanche, rés, Dial, Fabius, Annibal. La ven- 
geance n'est plus qu'une revanche; on la prend 
comme un moyen de réussir, et pour l'arantage 
qui en résulte, nucLOS, Consid, mœurs, 4, Quoique 
j'eusse assez beau jeu pour prendre ma revanche, 
3. 3. Rouss. Conf. 1{[24 Il se dit quelquefois en 
bonne part pour reconnaissance, retour. 11 m'a 
rendu un bon ofüce, j'aurai ma revanche, Si la re- 
vanche était indubitable, quelle gloire y aurait-il 
de faire plaisir? maLa. Traité des bienf, de Séné- 
que, 1, 4. Eh oui! votre réception Me touche, me 
pénètre; elle est et noble et franche : Ne pourrai-je 
chez moi prendre un jour ma revanche? COLLIx 
wnances. Chdt. en Espagne, 1, 4. ||3* Tormo de 
jeu. La seconde partie entre deux joueurs, que le 
perdant joue pour se racquitter, Jouer la revanche, 
Donner revanche, Partie, revanche et le tout. 
Quand vous [mari] perdez au jeu, l'on (l'amant de 
votre femme] vous donne revanche; Même votre 
homme écarte et ses as el ses rois, LA FONT, Coupe 
enchantée. Je lui gagnai partie, revanche et be 
tout dans un clin d'œil, HAMILT, Gramm, ii. 
|| Fig. J'ai vu M, de Garville, je ne J'ai point as- 
sez vu, j'étais très-malade, mais j'espère qu'il me 
donnera ma revanche, vost. Lett. Marmontel, 9 
août 1773, || Fig. Je trouve que nos gouverneurs 
ont gagné, dans toute cette manœuvre, la partie, la 
revanche et le tout, sáv, # juillet 4686. ! Fig. Pren- 
dre sa revanche, réussir après avoir éprouré un in- 
succès, M, le vicomte n'a pas encore eu la temps 
de déployer toute son éloquence; mais laissez-lo 
faire, il prendra sa revanche, GenL:s, Thédt. d'édue. 
le Voyageur, 1, 4.1|4 Toute reprise de jeu que do- 
mande un joueur qui à perdu. J'ai perdu au pi- 
quet; voulez-vous me donner ma revanche au tric- 
trac? || 5* En revanche, loc, ade, En compensation, 
en récompense. Si jamais je L'aimai, cher Rodrigue, 
en revanche Défendstoi maintenant pour mer à 
don Sanche, coan. Cid, v,1. Je n'en dissimuberai 

int Les défauts, et en revanche je me donnerai la 
iberté de remarquer ce que j'y trouverai de moins 
imparfait, 10, 4° dise, Qui rit d'autrui Doit crain- 
dre qu'en revanche on re aussi de lui, MoL. Fe. des 
femmes, 1, 1. 

— HIST, xvi” $. Je ne veux point mespriser, Ne 
mesdire en ma revanche : Mais j'aime mieux esire 
blanche, Manor, H, 365, À fin que nous ne nous en 
allions pas sans revenche, MONT. 1, 24. Je suis pro- 
digue de bonnetades, et n'en recrois jamais sans re- 
venche, 10. ni, 31. On doit avoir desplaisir, voire 
honte de si rigoureuses revanches, LANOUE, b82, Les 
frores nous ont pris sans vernd à ce coup, mais nous 
aurons quelque jour nosire revanche, ID, 643, Et 
moi en revanche je vous promets un livret à quoi 
un de mes voisins travaille, p'avua. Fan, nm, 24. 
Que le seul moyen de faire cesser les barbaries 
des ennemis est do leur rendre Les revanches, 1D, 
Hist. 1, 180. 

— ETYM. Voy. REVANCHER; bourg. rerainthe; 
Berry, revenche, 

REVANCHE, PE (revan-ché, chče), part. passé 
de rovancher. Bien revanché par son ami. 

REVANCHER (revan-che}, v. m|] 4 Terme fi- 
milier. Venger, en le secourant et le défendent, 
quelqu'un qui est attaqué, 11 a revanché son ca- 
marala, Dictionn. de l'Acad. || 4° Se revancher, 
r- réfl. Se défendre, I ana attaqué, je ma suis re- 
vanché, || 8" Rendre la pareille en mal. Je veux d'un 
si bon tour Me revancher... LA FONT. Fais, Les jè- 
subies, ainsi pincés sur leur morale d'Europe et d'A- 
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sie, s'en rervanchèrent sur Je temporel, $T-$iM. TA, 
9, || Fig. Les sens abusent la raison par de fausses 
apparences, et cette même piperie qu'ils apportent 
à b rason, ils la reçoivent d'elle à leur tour : elle 
s'en revanche, Pasc. Pens, mt, 49, édit, HAVET. 
|| Rendre la pareille en bien, Et, puisque mon trè- 
pas conserve votre gloire, Pour vous en rovancher 
conservez ma mémoire, còns. Cid, v, 7. Tel que 
soit un bienfait et quoi qu'il en coûte, lorsqu'on l'a 
reçu À ce titre, on est obligé de s'en revancher, 
VAUVEN. Max. 073, Pour vous en revancher conser- 
vez ma mémoire: Le mot revancher est devenu 
bas; on dirait aujourd'hui : pour m'en récompen- 
ser, VOLT. Comm. Corn. Rem. Cid, v, 7. 

— HIST. x's. De revengier les mors et les che. 
tis Qui pour vous sont et pour s'amour [de Dieu? 
occis, QUESNES, Romancero, p. t00, Ainsinc Pecune 
se revanche, Comme dame roine et franche, Des sers 
qui la tiennent enclose, la Rose, 8221, |] xiv* s. Car 
cilz qui se revenge depuis qu'il est souspnis, El 
par son grant orguail ne veut crier mercis, S'il 
muert en cel estat, je di qu'il en vaut pis, Guesel. 
260, || xv" s. Pour ayder à revanchar La trahison 
que les Lyegtois lui avoient faicte, Comm. n, ®. 
Print vouloir au roy de se revencher du duc de 
Bourgongne, Im. tt, 1. [[xvi® s. Revenge-moi , pren 
la querelle De moi, Seigneur, par ta merri, MAROT, 
1v, 285, Les loix de l'honneur condemnent un de 
menti souffert, celles de la justice un dementi 
revenché, MONT. 1, 419, Ayant esté desvalisé par 
les ennemis, il feit sur eux, pour se revencher, une 
belle entreprinse, in. 1,6. Cette pipérie des sens, nos- 
tre ame parfois s'en revenche de mesme, 1D. 11, 167, 

— ÊTYM. Re, ot venger, Rerancher est aussi 
correct què Le serait retenger ou que l'est venger ; la 
finale icare donnant souvent cher, commo on le 
voit pour pencher, de pendicare ; Berry, revanger. 

REVANCHEUR (re-van-cheur), s. m. Celui qui 
revanche quelqu'un. 

= HIST. xvI* 5, Revangeur, COTGRAVE, 

— ETYM, Rerancher, 

RÊVASSER (rô-va-sé), v. n. [14° Avoir des rêve- 
ries fréquentes et diverses dans un sommeil agité, 
jl a eu la fièvre et n'a fait que révasser toute la 
nuit. |] Fig, Je n'ai pas révassé, ce n'est pas une 
vaine imagination. L'almanach n'a pas révassé, 
Quand il a dit que, cette annie, La France sorait 
gouvernée Aussi mal que par le passé, Dial. de 
l'Hôpital et de Bayard, dans micuezer. || 4° Terme 
famihier, Penser vaguement à quelque ébose, Mais 
si longtemps il rérassa, Que plus d'un Troyen s'en 
lassa, scanm. Virg. vir. J'ai rèvassé sur ces pous 
sières, dont la structure est si admirable, PONSET, 
Lett. div, Eup. t. xi, Ee 404, dans Povaexs, Il est 
resté là un bon bout de temps à rérassor, les yeux 
fixés en terre, GENUIS, Thédé. d'éd. la Rosière, M, 
4. Je m'en rapporte à votre confrère, qui est Jå rè- 
vassant, HRAUMARCI. Barb, de Sér. 11,6. || se 
conjugue avec l'auxiliaire avoir. 

— REM. Au commencement du xvu* sidele, on di. 
sait nussi rarasser; Et là, malgré mes dents, ron- 
geant et ravassant, RÉONIER, Sat. xv. 

— Hist.xvi s. Ayant longuement resvé et res- 
vassé, je me trouve bien perplex pour pouvoir ju- 
gor et discerner, PASQUIER, dans le Diet. de vocnez, 

— ÊTYM, Rêver, avec la finale péjorative asser; 
wallon, rdvlé, rèvasser, rduleg, rève agité. 

RÉVASSERIE (réva-sesrie), s. f. || 1* Action de rè- 
vasnr; état d'une personne qai rèvasse. Ce malade 
est dans une révasserie continuelle, Les rhvasseries 
de la fièvre, j| 2" Fig. Terme familier. Il se dit d'i- 
dées comparees à des révasseries, C'est un homme 
qui débite bien des rêvasseries, J'ai l'air de me 
moquer de tout co qui tient à la révasserie, M** nu 
DEPFANT, Correrp. L Il, p. 440, dans POUGENS. 

— HiST. xvit s. Les plas grosseres et pueriles 
ravasseries, MONT, it, 291, 

— TYN. Hévasser. 

RÊÉVASSEUR (r-va-scur), s. m. Torme familier. 
Celui qui révasse, qui est livré À des hltes compa- 
rées à des révassories, Quand cela sera fait, vous 
aurez votre sublime révasseur Réné [un écrit con- 
tre Les systèmes de Descartes}, vous, Lett. Thériot, 
6 sept. 4736. 

— ETYM. Révasser. 

+REVAUTRER {re-vûtré), t. a. Vautrer de nou 
veau. || Sa revautrer, ©, réf, 5+ vautrer de nouveau, 
Quel plaisir do laver une truie sale et vilaine qui 
va aussitôt se revautrer dans le bourbier? LE P. six. 
mars, Myst, du roy. de Diew, p.275, dans PODGENS, 

4, RÊVE (rè-v}, s. m.j|i* Combinaison invo- 
lontaire d'images ou d'idées, souvent confuses, par- 


{fois trèsnettes et très-suivies, qui se présentent à 
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l'esprit pendant le sommeil. Non-seulement ils [les 
rosignols] dorment, mais ils rêvent, et d'un rêve 
de rossignol, car on les entend gazouiller À demi- 
voix et chanter tout bas, morr. Ois. 1, ix, p, 461 
le demande que chacun réfléchiese sur les rêves, et 
tàche de reconnaître pourquoi les parties en sont 
si mal liées, et bes événements si bizarres; il m'a 
paru que c'était principalement parce qu'ils ne rou- 
lent que sur des sensations et point du tout sur des 
idées, tp, Disc. nal. amimitr, Œuv. t. v, p, 325, 
Si les organes seuls produisent les råves de la nuit, 
pourquoi ne pooten pas seuls los idées du 
jour * vour. phil, Somnambules, C'est un état 
bien singulier que celui du rêve, aucun philosophe 
que je connaisse n'a encore assigné la vraie diffé- 
rence de La veille et du rève, nibes. Solon de 1767, 
(Euv. t. xiy, p. 253, dans POUGENS. Elle croit aux 
songes; en elle a fait un mauvais rève, la voilà 
de mauva umeur pour toute la journée, GEX: 
Thédt. d'édue. la À sl ro ga L kinsi de 
nos pensers nos rêves sont l'écho, peut. /mag. 1, 
La rêve du méchant est son premer supplice, 1, 
th. LA jamais ne s'élève Bruit qui fasse penser; Jus- 
qu'à ce qu'il s'achève, On peut mener son rêve Et 
le recommencer, tamant. Harm. 11, 40. |] Fig. et 
familiérement. IL a fait un beau rêve, se dit d'un 
homme qui a jovi d'un bonheur trks-court, qui s’est 
baro d'un espoir trompeur, || IL se dit aussi d'un 
succès, d'un bonheur que rien ne pouvait faire at- 
tendre, Être d'un siècle entier la pensée et La vie, 
Émousser le poignard, décourager l'envie, Ebranber, 
taffermir l'univers incertain, Aux sinistres clartés 
ile la foudre qui gronde, Vingt fois contre les dieux 


jouer le sort du monde, Quel rêvel... et co fut 


ton destin, ramant. Médilat. n, 7, Bonaparte 
|| Fig. et familièrement. Les histoires que vous 
nous contez là sont de beaux rêves, elles n'ont 
pas plus de suite, de vraisemblance que si elles 
étaient des rêves, || Fig, et familièrement, C'est un 
réve que de vous voir iċi, on s'y attendait si pou 
qu'il semble qu'on rêve. |] Fig. Le rêve de quelqu'un, 
ce À quoi il songe toujours, Sans vieillir, accablé de 
jours, La fn du monde est mon seul rêve, Bfe 
nan. Juif errant, || 2 Fig. I se dit de tout ce qui 
est comparé à un rève. Ce n'est pas & un système 
de gs one [la physique de Descartes], c'est le 
rôve d'un homme en délire, vour. Dial, xxix, to. 
Délires insensés! fantômes monstrueux! Et d'un 
cerveau malsain rêves tumultueux! a. CHÉS. lIn- 
rent. De ce rôve enchanteur je goûtais le men- 
songe, M, J. CHÉN. Fénelon, 3t, 3, Vous m'avez délais- 
så, doux rèves de la vie, 1m. la Prom. Nos guerriers, 
instruits par vos leçons, Comme un rêve insensé mè- 
prisent mes sou) S, C DELAV, Vép. sicil, 1,3, La 
gloire est le rève d'une ombre, LAManT. Aaditi, 44, 

— SYN. PVE, RĚVERIE, Le rêve est d'un homme 
endormi; la reverie est d'un homme éveillé. 

= ETYM. Voy. nèvEs. Il est singulier que ce mot 
n'ait aucun historique, 

+2 RÊVE (rċ-v'), s. f. Impôt qui se prélevait 
sue jes marchandises, à leur sortie du royaume. 
En Normandie il se levait quatre deniers pour livre 
de la valeur des marchandises, à La sortiedu royaume, 
sous Le nom de rève ou domaine forain dont l'éta- 
blissement est fort ancien, Édit. sept. 4684. 

— HIST, x:1v° $, Pour recevoir la reve et imposi- 
cions qu'il pourront devoir pour l'issue du royaume, 
DU CANGE, reva, || xv" s, Eu regard de l'imposition 
foraine et resve qui se leve tant à Paris que ailleurs 
dedans le royaume, Gobkenot, Übserrations sur 
Charles VIII, p. 417, dans LACUANE. 

— ETYM, D'après du Cinge, rera est une forme 
pour roga, demande, du latin rogare; d'après Deme- 
nard, c'est le nom de Pierre la Reve, nou qui passa 
à l'impôt, comme celui de Paulet à la poulette. 
RÊVÉ, ÉE (rè-vé, vée), part, passé de rêver, No 
praa point ceci pour un conte rêvé, RAUTEROCIIR, 

‘Amant qui ne fatte point, ni, 7. j| Désiré comme 
ians un rûve. La fortune rêvée par cet ambitieux, 

REVÊCHE (re-vč-ch'), adj. |! {° Qui est comme 
à rebours. || On dit du fer, qu'il devient revêche, 
lorsque, étant mis au feu pour être travaillé, il s'en- 
durcit au recuit. || Diamant revèche, diamant auquel 
on ne peut faire prendre le pol dans toutes ses 
parties. |} On dit dans un sens analogue : marbre 
revêche. 11 y a des marbres révèches dont le travail 
est très-difficile; les ouvriers les appellent marbres 
hers, parou qu'ils résistent trop aux outils, aver, 
Min, t. nu, p. 48, || 2° Apre au goût. Du vin rovéche. 
Des poires rovèches. || 8° Fig. Peu traitable, réhardt- 
tif. Revèche à mes raisons, i! se rend plus mutin, ng- 
GNIER, Sat, xy. Il s'était débit de Callisthène comme 
d'un esprit revêche, vauoxz. Q, C. vit, 5, Et vous, cs- 
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prits revèches, numeurs grossières et ficheuses, ap- 
prenez à vous vaincre, Boss, Instr. auz ursul. sur le 
silence, n, C'est un ami que je veux conserver; et vous 
avez quelquefois le ton dur et revêche, Lisette : il va- 
lait mieux le laisser dire, mamiv, le Legs, sc. 6. Cathe- 
rina était grande, maigre, mise blanchement, et 
portant sur sa mine l'air d'une dévotion revêche, 
en colère, et ardente, 1b, Pays. pare. part. 4. Eile 
a un certain air revêche qu'on est flatté d'appri- 
voiser, w=* DU DEFFANT, Lett. à H. Walpole, 1.1, 
p. 93, dans poucexs. La singe est indocile autant 
qu'extravagant ; sa nature est en tout point extrô- 
mement revèche, surr. t. v, p. 469, I! 
est vrai qua l'encens était habilement préparé pour 
chatouillor la modestie revèche du Caton rigide [le 
duc de Montausier] à qui Despréaux avait besoin de 
plaire, v'azemn. Éloges, mo see || Substantive- 
ment. I faut y joindre encor la reréche bizarre, Qui 
sans cesse, d'un ton par la colère aigri, Gronde, cho- 
que, dément, contredit un mari, BOIL. Sat- x. |] 47 S, 
f. Anciennement, étoffa de laine, espèce de ratine fri- 
sée à poil long. Revèches non croisées, façon d'Angle- 
terre, Tabl. annexé aws lett. pat. du 22 juillet 1740. 
[| On a dit aussi reverse : pinchinats ou reverses, 
Tabl. ann. auz lett. patent. du 48 sept. 4780, Auch, 

== HIST. x’ s. La felonnesse, la revesche Atro- 
pos qui tout empecsche, la Rose, 20002, Des qu'as 
nues lassus amont Saillent et volent les famesches; 
Lors est si fiors et si reresches Li grant brasiez et 
Ja grant flame... GAUTIER DE COINGY, p- 345. || xv* 5. 
Pius lui fist de derision Sa femme crueuse et per- 
verse, Et plus son couraige reverse, Que chose qu'il 
eust à soufrir, E. nescu, Poésies mes. [Ù 632, À la- 
quelle chose il mit moult grand'peine ; car moult le 
trouvoit dur et revesche, Boucie. 1, 27. |] xvit s. Ce 
‘Tissaphernes, qui au demeurant estoit homme rè- 
vesche, so laissa si bien aller à ses flatteries... 
auror, Alc. 47. Vin revesche, coronave. Le lieu de 
l'execution estoit dans la salle, au milieu de la 
quelle on avoit dressé un echafaut large do douze 
pieds en quarré, et haut do deux, tapissé de mes- 
chante reresche noire, Bant. Dames iust. p. 447, 
dans Lacuane. Des bons draps unis et forts, des bu- 
rats, des reverches, des cordillats, 0. DE SERRES, 883. 

— TYN. Poitev, roueinche, revêche, pre au goût; 
sortug. revesso; selon Diez, du lat. reversus, re- 
wurné, contraire, l'historique, où revesche, re- 
verse, teverche sont pris l'un pour l'autre, montre 
que cette étymologie est bonne. Revesche est l'équi- 
valent de l'ial. rivescio, l'envors, qui represente le 
lat. renerrus. 

+ RÊVE-CREUX (ré-ve-krod}, s. m. Synonyme 
de songe-creux. Un moraliste, un rève-creux, 
asst, Français à Lond. sc, 46. 

+ REVÊCU, REVÉCUS, REVÉCUSSE, voy. Rt- 
VIVEF. 

RÉVEIL (ré-vò!l, I mouillées), s. m, |] 1° Passage 
du sommeil à l'état de veille. Un songe... Qui d'un 
amas confus des vapeurs de la nuit Forme de vains 
abjets que le réveil détruit, conx. Poly. 1, 4. À 
son réveil il treuve L'attirail de la mort alentour de 
son corps, LA FONT, Fabl, st, 7. Les réveils de ta 
nuit ont été noirs, et le matin je n'étais point 
avancée d'un pas pour le repos de mon esprit, stv, 
14, Quoi! tandis que Néron s'abandonne au som- 
meil, Faut-il que vous veniez attendre son réveil ? 
mac. Brit. 1, 1. Comme une grande image Survit 
seule au réveil dans un songe effacé, LaMAnT. 
Méd. 1, 6. Quand son œil s'entr'ouvre pareil Au 
rayon de l'aube premièro , D'un enfant le premier 
réveil Est moins pur aux yeux de sa mère, P, LE- 
BRUN, Por, u, 11, 36. || Fig. Dans un sommell pro- 
fond ils ont passé leur vie, Et la mort a fait leur 
réveil, 1. B. houss, Odes, 1, 4%. || Batterie de tam- 
bour, ou sonnerie de trompette qui annonce l'heure 
du ever, | Fig. I acu un fâcheux réveil, se dit 
d'un homme qui a été détrompé d'une illusion 
flatteuse, || 3 Poéliquement. Le réveil de l'aurore, 
le point du jour. Je suis, je suis le cri de joie Qui 
sort des prés à leur réveil, ne LAPRADE, la Chanson 
de l'alouette, || Le réveil de la nature, le printemps, 
époque où la nature semble renatire. [8° J] se dit 
de La sorthe hors du sommeil de la tombe. De tous 
ces vains plaisirs où leur âme sa plonge Qué leur rrs- 
tera-til? ce qui reste d'un songe Dont on a reconnu 
l'erreur; À leur réveil {ô réveil plein d'horreur t)... 
sac. Ath. 11, 9, Toute la vie n'est pout-être qu'un 
songe continuel; peut-être que lé moment de la 
mort sora un réveil soudain, véx. Disl, des merte 
anc, Dial. xxvm. Ce n'est qu'un paisible somme, 
Que, par une conduite sage, La loi de l'univers on- 
gage À n'avoir jamas de réveil, nat. À da duch 
de Bouillon, Mouruns; que craindre encor quand 
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on a cessé d'étro® La mort, c'est le sommeil... c'est 
un réveil peut-être! nucis, Hamlet, 1w, 4, Là [dans 
un cimetière) tout dit : espérance ; Tout parle de ré- 
veil, Lamañr, Harm, ui, 40. |47 Fig. Mouvement 
moral comparé à un réveil. Dès que le moment de 
ce réveil terrible sera venu, dès qu'ils [les peuples) 
auront pensé qu'ils ne sont pas faits pour leurs 
chefs, mais que leurs chefs sont faits pour eus, 
HAYNAL, Mist. phil. xvm, 39. En quel insensi- 
ble sommeil, Europe, restes-tu plongée! Le cri de 
la Grèce éporgée Ne hâte-1-il pas ton réveil? p, Lë- 
nrun, Vay. de Grèce, Prologue. || 5° Machine d'horlo- 
gerie pour éveiller, dite aussi réveille-matin, Il faut 
mettra la réveil à telle heure. || 6" Nom que l'on 
donnait à un canon de 96 livres de halles, || 7* Es- 
pèce d'euphorbe, dite plus souvent réveille-matin. 

-— HIST. xvi* S.. Par ambassades, missives, 
reveils [sérénades} et aubades, Despen. Contes, 
cxvi. Lasi ce qui m'a tant pleu n'estoit rien 
qu'un faux songe, Et mon mal au contraire est un 
ferme reveil, uespoñTEs, Imit, de l'Arioste, 

— ÊTYM, Re. et oil: provenç. revelh. On trouve 
dans Frolssart et dans Perceforest resreil au sens 
de divertissement, mais ce parait être une confusion 
avec l'ancien substantif rerel qui a ce sens. 

+ RÉVEILLABLE (ré-vé-lla-bl', H mouillées), 
adj. Qui peut Etre réveillé, 

— HIST. xvi* s. Et d’un sommeil profond, 
Toutefois reveillable.,,, AONS, S04, 

RÉVEILLÉ, ÉE (ré-vè-llé, lée, H mouillées), 
part. passé de réveiller, Tiré du sommeil Réveille 
en sursaut, || Fig. Ces larmes que nous arrache 
l'image de nos passions si vivement réveillées [par 
le théâtre], poss, Coméd, xti. Enfin la cour de Mi- 
drid, réveillée par les cris de tout un peuple, chargea 
Velasquez du salut public, RAYNAL, Hist. phil, vi, 43, 

+ RÉVEILLÉE (ré-vé-llée, 4 mouillées), s. f Le 
temps pendant lequel on travaille sans interruption 
dans un four de glacerie. 

— ETYM. Révaillé. ` 

RÉVEILLE-MATIN (ré-vè-llo-ma-tin, H mouil- 
lées}, £. m. || d" Petite pièce sur laquelle on fait du 
bruit pour révelller les religieux, afin d'aller à ma- 
tines. || Celui qui sonne tous les matins la cloche 
dans une communauté. || 4 Horloge dont la sonne- 
rie réveille à l'heure sur laquelle on & mis l'aiguille 
en se couchant. || Familièrement, C'est un facheux 
réveille-matin, so dit du bruit que fait Je matin, 
dans le voisinage, un serrurier, un maréchal, etc. 
|| Fig. Un agréable, un fâcheux réveille-matin, une 
bonne, une mauvaise nouvelle apprise en s'éveillant, 
113" Se dit du cog, qui chante de grand malin, 
Le réveille-matin eut lagorge coupée, LA ronT. Fabl, 
v, 6.11 4* Espèce d’euphorbe, ewphorbta heliosto- 
pia, L- || An piur. Des réveille-matin. 

— REM. Béranger a écrit réveil-matin : Qui, pour 
vous doit briller encor Le jour de la victoire; J'en 
serai le réveil-matin, Firand. 

—WIST, xvi $. Cest arrost ici devrait estre sufit- 
sant pour servir de revellle-matin aux oppresseurs, 
LANOUE, t4. Ce qui me fait d'autant plus esbahir 
ah rod de tels resveille-matins nous soyons si en- 

ormis, tp. 189, 

= ETYM. Réreiiler, et matin, 

+RÉVEILLEMENT (rd-vb-lle-man, H mouilléces), 
3, m, Action de réveiller, 

= HIST. xv* s. Et sonnerent parmi la ville leurs 
trompettes de reveillement, FROISS. 21, 11, 229. 

RÉVEILLER ({ré-vé-ilé, ll mouillées, et non ré- 
vè-v6}, v. à. [11° Éveiller de nouveau; sens propre 
qui nest pas usité (réveiller n'ayant ce sens 
qu'au ñg.) [14° Paire cesser le sommeil. Qui vous 
réveille donc avant quo La lumière Aït du soleil nais- 
sant commencé la carrière? RoTa. Vemeesi 1V, 4. 
On sait que le lendemain {jour de la bataille de Ro- 
croy], à l'heure marquée, il fallut réveiltes d'un 
profond sommeil cet autre Alexandre, boss. Louis de 
Bourbon. |] Réveiller quelqu'un d'un assoupissement, 
d'une léthargee, l'en tirer, || Fig. T! ne faut pas ré- 
veiller ou éveiller le chat qui dort, voy. cuat. 
|l Absolument, Tenir éveillé, Hien ne réveille tant 
qu'une extréme joie, où que l'attente certaine d'un 
grand bonheur, Mantv. Marianne, port, 4, || 8° Fig. 
Exciter, animer, appeler l'attention, avec un nom 
de personne pour régime, JI n'est rien qui sì fort 
nous réveille l'esprit, RÉGNIER, Sat, x. Je souhaite... 
que l'amitié que vous avez pour moi fasse un effet 
qui est de vous réveiller sur le soin que vous de- 
vez avoir de vous, sty, 35 déc, 1679, Il [le jeune 
Grignan} est sensible à tout co que vous faites pour 
lui... il n'est pas même besoin de le reveilber Ih- 
dessus, p. 40 fév, 168%, Mon fils à bien de l'esprit, 
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Bussy, 44 juin 1600, Quand, pour punir les sean- 
dajes au pour réveiller les Le les et les pasteurs, 
il [Dieu] pone à l'esprit ction de tromper 
les âmes hautaines, poss, Jirine T'A e. C'est 
une chose étrange que les hommes aient besoin 
d'ètre réveillés sur cela différence ontre 
l'homme et La bête], 10. Conn. v, 6, Qu'il [le poëte 
dramatique] soit aisé, solide, agréable, profond; 
Que de traits surprenants sans cesse il nous réveille, 
soil. Art p. Mi. Cela [une remarque sur ses procé- 
dés! Le réveilla; car il ne s'en serait jamais apercu, 
HANILT. Gramm. 3v. |] Absolument, La description 
que vous mè faites... est une chose divine; elle ré- 
veille malgré qu'on an ait, sfr. 20 juin 4672. || 4* Fig. 
Éveiller de nouveau, renouveler, ranimer, avec un 
nom de chose pour régime. Il y à une grande diffé- 
rence entre lire un livre toute seule, ou avec des gens 
qui relèvent les beaux endroits, et qui réveillent l'at- 
tention, sèv. 68, Votre souvenir, m'a réveillé tout 
l'agrément de notre ancienne amitié, 10, d Ménage, 
23 juin +696, Si vous aviez la bonté da le voir 
(M. Guillart}, et de réveiller l'affection qu'il avait 
pour moi, r. 4*7 mai 4894, Les saintes prières des ago- 
nisants réveillent sa foi; son Ame s'épanche dans bes 
célestes cantiques, Boss. le Tellier. Il [Cyrus] sut ré- 
veiller la jalousie des peuples voisins contre l'orgueil- 
teuse puissance de Babylone, 1. Hist. ni, 4. Et la 
honte en leurs cœurs réveillant leur audace, RAC. 
Mithr, v, 4. Ceux mèmes dont ma gloire aigrit 
l'ambition, Réveilleront lour brigue et leur préten- 
tion, mD. Jphig. 1,1. De Trois en ce pays réveillons 
les misères, Et qu'on parle de nous ainsi que de 
nos péres,1n. Andr. i7, 3, Les objets qui réveilleront 
les plaies anciennes de votre cœur, Mass. Carême, 
Prière 4. Faut-il errar dans les tombeaux d'Athène, 
Ou réveiller la cendre des Latins? onksser, Épitre 
Mus. ….réveiller les feux sous la cendre assou- 
pis, oauuce, Ën, v. j| 5* Susciter de nouveau, Je 
crois qu'il n'y a qu'à lui laisser entre les mains [à 
M. Guillart] les papiers de cette affaire j'espère 
qu'elle ne sera jamais réveillée, puisqu'elle ne l'a 
point été, sáv. 4 août 4691, Des traitants inven- 
taent de nouveaux offices, de nouveaux droits sur 
les consommations, révaillaient d'anciennes pré- 
tentions domaniales , vOLT. Menr. Vi], notes, Je ne 
réveille point les bruits sur Mme de Soubise 
{qu'elle élait la maltresse de Louis XIV], qui forti- 
fin souvent les soupçons par son affectationeà los 
écouter, DUCLOS , Eww, t. v, p. 181, || Réveiller un 
procès, le recommencer. |] 6* Faire naître, C'est 
Phocion, me dit-il ; et ce nom doit à jamais ré- 
veiller dans votre esprit Tibbe de la probité même; 
sa naissance est obscure; mais son âme est infini- 
ment élevée, marTuez. Anach. ch, 7, 1| 7* Terme de 
marine. En parlant de la rose des vents, presser un 
peu du bout du doigt la glace de la boussole contre 
celte roso, fn de la mettre en mouvement Jors- 
qu'elle s'arrête, || 8° Se réveiller, v. réf. Cesser de 
dormir. J'ai crié, mais en vain, et, fuyant sa fureur 
[d'un dragon en un rûve], Je me suis réveillé plein 
de trouble et d'horreur, noft. Lutr, tv. Elle [la 
mort) ressemble au sommeil comme deux gouttes 
d'eau; ce n'est que l'idée qu'on ne se réveillera plus, 
qui fait de la peine, TOLT. Lett. Mme du Deffant, 9 mai 
4764, [la tombe] Où pour l'éternité l'on croise les deux 
hras, Et dont les endormis ne se réveillent pas, À. De 
messet, Don Paes. || Par extension. Pécheurs, dispa- 
raissez; le Seigneur se réveille, nac, Atħal, it, 7. 
|i Se réveiller de son assoupissoment, de sa léthar= 
gie, cesser d'étre assou pi, d'étre en léthargie. || Fig. 
Sa réveiller de son assoupissement, sortir de son 
inaction, de son indolence, de son erreur. Les 
peuples se réveillent d'un si long assoupissement, 
poas, Mist. 11, 43, Dieu détermine jusqu'à quand 
| doit durer l'assoupissement, et quand aussi sè doit 
réveiller le monde, tn, Reine d'Anglet. || 9* Fig. Se 
ranimer, en parlant des personnes On ne se 
soucie point des choses publiques: on ne se 
réveille que pour les événements, sv, 
# juil. 4871. Ma fille, ses belles-filles, le coadjuteur 
mème, tout cela se réveille à votre nom, et vous 
demande ia continuation d'un souvenir qui leur est 
bien cher, ip, à Moulceau, 4 juin 4684, O âme, 
réveille-toi, reviens à Dieu, Boss. la Vallière. Ce 
pendant Voltaire se réveille : le Pauvre diable, le 
Russe à Paris, la Vanité, une foule de plaisanteries 
en prose se succèdent avec une étonnante rapidité, 
cuxnoncer, Vie de Voltaire. || 10° Fig. Être renou- 
velé, ranimé, avec un nom de chose pour sujet, 
Son mérite particulier a beaucoup servi à ce choix 
[menin du Dauphin] : une réputation distinguée, 
de l'honneur, de La prolété, de bonnes mœurs, 


et d'un esprit cultivé. qui réveille le mien, ID. à | tout cela s'est fort révoillé, sgv. 23 févr, 1650, Au 
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seul nom de l'Église, ioute la foi de la reina se rè- 
veillait, Boss. Mar.-Thér. La jalousie s'était réveil- 
lée entre les patriciens et le peuple, 1D. Hist. 1, 8. 
Quel feu mal étouffé dans mon cœur so réveille? 
nac. Phéd, iv, 6. Les trois anciennes factions s'é- 
taient réveillées, et formaient trois partis différents, 
noLLIN, Hist. anc. Euv. t 11, p. 676, dans PIMIGENS, 
Ma tendresse s'est réveillée, monraso. Leit. pers. vi. 
Je sentais de temps en tamps so réveiller en moi le 
désir do rentrer dans la carrière lintéraire, MAR- 
MORTEL, Mém. V. 

— HiST. mu" $. Mais li fots negligens se veut 
touz temps dormir; Et, quant il se resveille, de 
manger à desit, Six monicres de fols. Un dous 
penser qui me resveille, Podsiet mes. arant 4300, 
t. m, p. 748, dans LACUANE. Amis, La nuit en mon 
couchier, En dormant, {je} vous cuid embrassier ; 
Et quant ji faille au resveiller, Nulo riens ne m'i 
peut aidier, Romancero, p. 43. || xiv*s. Le chien 
qui dort [i] a fait lalement revellior, Guescl. 7748. 
|| xv* s. Le seigneur de Coucy reveilla chevaliers et 
escuyers d'Artois, de Vermandois, de Picardie, et fit 
son mandement à Peronne en Vermandois, raauss. 
n, 0, 65. L'ompereur, méssire Charles de Boheme, 
ne dormit pas sur celle besogne, mais sẹ reveilla 
tellement que je le vous dirai, 19. 1, n1, 93. Je n'ai 
nulle puissance fil) s'agit d'un lutin de nuit) de 
faire autre mal que de toi reveiller et destourber, 
quand on devroit le mieux dormir, 10. 1t, t0, 22, Et 
Jui fut dit qu'il reveillast son droit envers la du- 
chesse de Brabant, 19. 1t, 11, 94. Les nouvelles s'os- 
pandirent par le pais d'Auvergne, que grand se- 
cours leur venoit de France; si en fut tout Le pats 
bien roveillé et rejoui, 1p. liv. 1v, p. 62, dans La- 
ctans. L'entente et emprise de venir reveiller [atta- 
quer} les compaignons françois qui dedans se te- 
noient, iD. liv. nt, a44, || xzvi* s. Lui esveillé, 
tous les autres ésveilla, chantant à pleine voix la 
chanson : ho, Regnault, reveille toi, veille, © Re- 
gnault, revoille-toi, Rab. 1, 44. Tant dort le chat qu'il 
se resveillé, COTORAVE. 

— £TUM, Re... 0t éveiller; bourg. revailé ; prov. 
revelhar ; ital. risvegliare. 

+ RÉVEILLEUR (ré-vè-llour, I} mouillées),s. m. 
[14° Celui qui réveille. |} Se disait d'un garde de nuit 
qui, dans certaines villes de France, parcourait les 
rues la nuit, en annonçant les heures, et en criant : 
Réveillez-vous, gens qui dormez ; Priez Dien pour 
les trépassés 1 j| Celui qui réveille les ouvriers dans 
certains ateliers. |j Religieux qui était chargé de ré- 
veiller les autres à certaines heures de la nuit. 
|} 23+ Espèce d'oiseau qui crie toute la nuit, le cas- 
sican réveilleur, coracias sirepera, Latham (genre 
des piesgrièches). 

— HIST. xvr’ s. Et eust dormi encor autant, n'eust 
esté qua ceste nuiet le crieur des trespassez, qu'on 
a le resveilleur, passant par sa rue, lẹ resveilla 
par son cri, BOUCHET, Serées, liv. 1, p. 40, 

RÉVEILLON (ré-vè-llon, H mouillées, et non ré- 
sè-yon), s. m. ||i* Repas extraordinaire que l'on 
fait dans le milieu de la nuit. Voulez-vous que dès 
cette nuit je vous fasse faire réveillon avec elle? 
pancovat, Féte du cours, se, 47. || Particulièrement. 
Le repas qu'on fait la nuit de Noel. Lo réveillon 
de la nuit de Noël, Ces sortes de repas qu'on ap- 
peile réveillons ont lieu dans toutes les classes, 
méme les plus pauvres, ManGITANGY, Tristan Le voya- 
geur, xiv. E 4° Terme de peinture. Certaines touches 
claires et brillantes qui servent à faire ressortir lu 
lumière, Les artistes appellent réveillons des ac- 
cidents de lumière qui rompent la monotonie d'un 
endroit de la toile, mDen. Pensées sur lo peint. 
Œut. L xv, p. 209, dans POUGERS. 

=. HIST. xvit $, ....Et volici un pasté de veau; lå 
prenez que vous soiez en une trenchée — Bous dittes 
vien [c'est un Gascon qui parle]; quand nous es- 
tions en Saboye, nous trouhions de tels rebeilluns 
en la tente do Monsur de Bord, D'aun, Fan, 5, 8, 

— ÉTYM. éveiller : peut-être l'impératif réreil- 
lons, pour réreillons-nous, 

RÉVÉLATEUR, TRICE (ré-vé-la-teur, tri-2}, s. 
m. et f. Celui, celle qui fait une révélation, Ii a été 
le révélateur du complot, || Adjectivement, Indice 
révélateur, Circonstances révélatrices. 

— INST. xvi s. Rovelateurs [ceur qui révèlent 
les secrets d'une compagnie), Anc. cowst. de Nor- 
mandie, P 38, dans LACUANE, 

— ÊTYM, Lal. revelatorem , de rerelare, révéler. 

+ RÊVÉLATIF, IVE (ró-vė-la-tif, ti-v}, adj. Qui 
a la vertu de révéler. Des expériences plutôt con- 
firmatives de ce que l'on sait que révélatives de ce 
qu'on ne sait pas. 

RÉVÉLATION (ré-vé-la-sion:; en vers, de cinq 
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syllabes), #. f. || f° Action de révéler. La révélation 
d'un complot. Ces mémoires contiennent de curieuses 
révélations. L'on pout avoir la confiance dé quel- 
qu'un sans én avoir le cœur; celui qui a le cœur 
n'a pas besoin de révélation ou de confiance, tout 
lui est ouvert, LA anur. 1v. Toute révélation d'un 
socrot est la faute de celui qui l'a confit, 19. v. Au 
Japon où Jes Lois renversent toutes les idées de la 
raison humaine, le crima de non-révélation s'ap- 
plique aux cas les plus ordinaires, monTEsQ. Esp. 
xit, 47, La révélation de la confession de Philippo v 
faito au duc d'Orléans régent par la jésuite d'Au- 
benton, vost. Lett. Richelieu, 45 avr, 4709. j| En 
tormes d'officialité : on publia des monitoires pour 
avoir révélation de telle chose. |j Fig. C'est toute 
une révélation, se dit d'un fait qui, connu, en dé- 
couvre une infinité d'autres, Ce peuple de figures 
nouvelles, sorties des fouilles de Sakbarah [en 

ypte], est toute une révélation; car la sculpture 
du temps des pyramides n'était encore connue que 
par des échantillons rares et pou soignés, DE noUGR, 
Archives des missions scientif. 3° sèrie, t. I", 
p- 170, ||3* L'inspiration par laquelle Dicu fait 
connaltre surnaturellemont certaines choses. Vous 
n'aurez pour vision qu'une nuit sombre, et pour 
révélation que des ténèbres, saci, Bible, Michée, 
m, $. Le Seigneur, le Dieu des armées, m'a fat 
entendre cette parole dans une révélation, 10. sb. 
Jsaie, xxn, 14. Dans la bataille où ses affaires [de 


Magnence] furent ruinées, Valens, évêque arien, | révélé 


secrètement averti par sts amis, assura Constance 
que l'armée du tyran était en fuite, et fit croire au 
faible empereur qu'il le savait par révélation; sur 
cette fausse rérélation, Constance se Livre aux arians, 
Boss. Mist, 1, ur. |} 11 se dit aussi des communications 
supposées avec lex dieux, dans le paganisme, En 
autorisant les révélations de Socrate, on introdui- 
rait 106 ou tard le fanatisme dans un pays où les 
imaginations sont si faciles à ébranlor, nanTHÉL. 
Anach, 67. || Fig. Savoir une chose par révélation, 
la savoir sans l'avoir apprise. Quoique ce ne soit 
pas la coutume de savoir les afaires par révélation 
et qu'il faille les apprendre par expérience, bar. 
De La cour, 2° dise. || Révélation intérieure, sug- 
gestion intime qu'on rapporté à une origine divine. 
Une révélation intérieure qui me donnerait sans 
cesse la plus forte persuasion de la certitude d'un 
état futur, vonxet, Paling. xvin, 4. |} 3* Absolument. 
La révélation divine ou la religion révélée, L'au- 
torité de l'Ecriture sainte est fondée sur la réréla- 
tion, Dict. de l'Acad. Une religion pour vous con- 
duiré et une révélauon pour vous éclairer, MONTESQ. 
Erp. xxv, 13, Una classe de philosophes contem- 
platifs qui faisait profession d'une sorte de déisme 
et n'admettait aucune révélation, 5. DR Sacy, Insi 
Nim. Acad. inscr. t 1x, p. 26. [| On dit quelquefois 
les trois révélations, en parlant de Ja religion juive, 
de la religion chrétienne et de la religion musul- 
mans, Dans les trois révélations, les livres sacrés 
sont écrits en des langues inconnues aux peuples 
qui les suivent les Juifs n'entendent plus l'hébreu, 
les chrétiens n'entendent ni l'hébreu ni le grec, 
les Turcs ni les Persans n'entendent point l'arabe 
et les Arabes modernes eux-mêmes ne parlent plus 
la langue de Mahomet, 3,3, BouSs, Ém.tv. || 4° Chose 
révélée. Les révélations de saint Joan. 

— HIST. 24° s. Après tant halte revelation, Job, 
bOs, || au*s. Ou se Diox par tex [tellas] visions En- 
voie revelacions, la Rose, 18710. Ke plusurs almes 
[âmes] veirement Veient ke lur art à venir... Plu- 
surs par revelaciun, E d'autres par avisiun, MABIE, 

ire, 62. 

_ ETYM, Proveng. revelacio; éspagn. revelacion; 
ltal. rivelazione; du lat. revelationem, de revelare, 
révéler. 

+ RÉVÉLATIONISTE {ré-vé-la-sio-ni-s#), +. m. Se 
dit, dans la philosophie catholique, de ceux qui 
veulent qu'une révélation extérieure et positive 
soit La source de la parole et de la ponsbe ; syno- 
nyme de traditionnaliste. 

— ÉTYM. Révélation. 

RÉVÉLÉ, ÉE (rô-vé-lé, Io), part, passé de révé- 
ler, || 4° Qui, étant caché, est venu à connaissance, 
Un secret révéé. |] 2 Connu par une communica- 
tion divine. Ayant appris comme chose très-assurée 
que le chemin du ciel n'est pas moins ouvert aux 
plus ignorants qu'aux plus doctes, et que les vérités 
révélées qui y conduisent sont au-dessus de notre 
intelligence, pese, Meth, 1, 1. 5'51 s'agit d'une chose 
surnaturelle, nous n'en Le era ni par les sens mi 
par ka raison, mais par l'Ecriture et par les déci- 
sions do lFglise; s'il s'agit d'une proposition non 
révélée et proportionnére à la raison naturelle, ele 
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jen sera le propre juge, pasc, Prov. xvin. || Absolu- 


ment. La religion révélée, le christianisme, 
RÉVÉLER (révé-lé, La syllabe vé prend un ac- 
cent grave quand La syllabe qui suit est muetie : je 
révèle, excepié au futur et au conditionnel ; je révé- 
lorai), ©. a. || 4° Tirer comme de dessous un voile, 
faire savoir ce qui était inconnu et secret. Les cieux 
révéleront son iniquité, ot la terre s'élévera contre 
lui, saci, Bible, Job, xx, 27. Ne redites point ce que 
vous avez entendu dire, et ne rèvélez point ce qui 
est secret, 10, iD. Ecclésiastiq. xit, 4. La mort révèle 
les secrets des cœurs, Boss. de Tellier. Les commen- 
cements de la princesse Anne étaient heureux; les 
mystères lui furent révélés; l'Écriture lui devint 
familière, m. Anne de Gons. Je ne révèle pas méme 
ici tant de grandes actions qu'elle a caché de rendre 
secrètes, PLECH. Mme d'Aiguillon. Qui peut de 
vos desseins révéter le mystère, Sinon quelques 
amis engagés à se taire? mac, Bajas. tv, 7. De 
quel nom cependant pouvons-nous appeler L'attentat 
que le jour vient de nous révéler ? 10. Brit. 1, 4. 
11 n'est point de secret que le temps ne révèle, 1n. 
Brit. iv, 4. Comme j'ai des choses à dire qui sont 
de la dernière importance pour la mémoire du 
défunt, je serais bien aise de ne les révéler qu'à sa 
discrète veuve, Lksace, Diable boit, rv, Do Thou, à 
qui on ne reprochait que d’avoir su La conspiration, 
et qui l'avait désapprouvée, fut condamné à mort 
pour ne l'avoir pas révélée, vour, Mœurs, 476, J'ai 
mon cœur au Dieu de l'innocence; Il a vu 
mes pleurs pénitents, GiLs, Jmit. des psaumes. 
{| Révèler que, Seigneur, tous vos soldats refusent de 
partir... Pharnace leur révèle Que vous cherchez à 
Rome une guerre nouvelle, Rac. Mithr. 1v, 6. || Rè- 
véler se dit aussi en parlant des personnes, KHévéler 
ses eg rt Un serment solennel par avance les 
lie [les lévites) À co fils de David qu'on leur doit 
réveler, nac. Alh. r, 4, |] 3° Particulièrement, 1] s dit 
de l'inspiration par laquelle Dieu fait connaître, 
Dieu nous a révélé que lui seul ii fait les conqué- 
rants, et que seul illes fnit servir à ses dossains, 
Boss, Louis de Hourbon. Ainsi tous les temps sont 
unis ensemblo, et un dessein éternel da la divine 
Providence nous est révélé, 10. Mist. 11, #3. 1 [Dieu 
venait révéler aux enfants des Hébreux Do ses pré- 
ceptes saints la lumière immortelle, mac, Ath. 1, 4, 
Ô Diou, révélez-nous donc qu'il faut être humain 
èt tolérant, vor. Poëme, Lisbonne, notes. ||8" Se 
révéler, v. réf. Être manifesté. On entre dans be 
licu sacré où so révèlent tõus los secrets des familles, 
et où les actions les plus cachées sont mises au 
grand jour, MONTESO. Lett. pers. 50, Les cœurs qui 
sè révèlent par degrés aux regards observateurs 
STAEL, Corinne, xvt, 4. |] Faire connaître ce qu'on 
èst intimement. Marie-Antoinette est souvent Dère, 
jamais vaine ; olle ne se loue jamais , elle so révèle; 
sa correspondance trahit le secret de sa nature dè- 
licate, COVILLISA-FLRURY, J. des débats, 6 déc, 4564. 
— MST. xo* s. À Deu ai reveled mun duel farai, 
Rois, p. 4. || xm° s, L'en le pert [l'amour] par orguel, 
ar ire, Par reproiche, par reveler Les segrés qui 
ont à celer, La Rose, 4051, || xtv" s. Pour ce qu'il 
no les vouloient pas reveier [des secrets chirurgi- 
caur], comment [quoique] il les seussent, 
N. DR MONDEVILLE, À 33, verso. Da trayson en cuer 
{ils} portoient la baniere; Du conseil reveloient aux 
Anglois la matiere, Compil, s. da bat. de Poitiers, 
Bibl, des chartes, 3° sér. t. 11, p. 262, Et à ceuli 
qui revelerent la bosongne [una conjuration d'es- 
claves], donna l'en X milla deniers d'arain, BER- 
CHEUBR, À 90, verso, |} xv*s, Oralez par afermemen, 
Reveler de cuer prove Partout, quar vous m'avez 
ven, Resurrect, de N. §. || zv s. La terre revelera 
le sang qu'ella a receu, et ne cachora point plus 
longuement les morts qu'on y a ensevelis, caLv. 
Inst. 338, Qui leur a revelé qu'ils pourront garder 
chasteté touts leur vie ? ip. sb. 1009, 
— ÈTYN. Provenç. etespagn. revelar; ital. rivelare; 
du lat. revelare, de re at velum, voile : tirer Jo voile, 
1, REVENANT, ANTE (re-ve-man, nant’), adj. 
|l 4+ Qui revient, qui est reproduit. Je suis fort aiso 
que vous ayez compris la coiffure. on marque 
quelques boucles; Le bel air est de se peigner pour 
contrefaire la petite tête revenante {où les che- 
veux commencent à repousser], SRV. 40 avr. 1671, 
(14e Fig. Qui plait, qui revient. Ce canevas fut 
brolé par moi de toutes les couleurs que je crus 
les plus revenantes à ceux à qui je les faisais voir, 
RETZ, I, 244, Quelquefois pourtant, nombre de 
gens out estimé que j'étais un garçon assez reve- 
nant, maniy, le Legs, d. Un jeune bachelier de mes 
parents, de La plus grande espérance, plein d'ew- 
prit, de sentiments, ide talents, et d'une figure lurt 
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revenante, veaumancr. Barb, de Sév, 1, 2. |] I s'est 
dit suhstantivement, Ce terme est encore fort en 
usage ot. nouveau ; quand une femme a quelque 
chosa d'agréshle, on dit : elle a bien du revenant, 
MANG. BUFFET, Obrero, p. 34, 4668. 

— HIST. xv* s. En effet, il n'avoit rien de rove- 
nant... Wim. s. du G. cb. 1. 

2. REVENANT (fo-ve-nan), s. m. Esprit qu'on 
supposait revenir de l'autre monde, Nous avons un 
revenant dans le village qui fait toutes sortes 
d'espiègleries, oznLis, Mérés riv, t. 11, p- 270, 
dans roocexs. Dans mon enfance, ayant entendu 
couter beaucoup d'histoires de revenants, j'avais 
la tête absolument tournée par cette espèce de 
frayeur la plus absurde de toutes, an. Ad, et Th. 
L u, p. 149, Revenants, lutins, noirs esprits, Sor- 
ciers, malignes influences, À tout croire on m'avait 
appris, BERANG. F. follets. || Fig. Avoir peur des re- 
venants, craindre + = ce qui parait détruit, éteint, 
na reparaisse, On les croyait [les jésuites] si peu 
anéantis, malgré leur dispersion, qu'un supérieur 
de séminaire à qui on offrit leur maison du movi- 
ciat, répondit qu'il n'en voulait pas, parcs qu'il 
avait peur des revenants, D'ALEMB, (Eup, t. v, p. 4410, 

— ÉTYM, Retenir, 

REVENANT-BON (re-ve-nan-bon), s. m, i| 4° Profit 
easuel et éventuel provenant d'un marché, d'une 
charge, d'une affaire. Sa maîtresse n'a pas lieu de 
se plaindre; elle fait souvent de bonnes affaires dont 
tous les revenants-bons sant pour elle, baxcouxr, 
Femme d'éntrigues, 1v, 44, Je voulais faire impri- 
mer la pièce, et donner le revenant-bon de l'edi- 
tion À l'avocat, ainsi que j'ai donné depuis vingt 
ans le profit de tous mes ouvrages, voit, Left, Hi- 
chelieu, 25 mai 1773, On dit que le contrôleur gé- 
néral a fait retrancher les ions sur la cassette, 
supprimer les tables des officiers de la maison, et 
diminuer les revenants-bons des financiers, 1D, Lett, 
Damilaville, 45 févr. 1764. || 3° Les deniers qui res- 
tent à un comptable après qu'il a rendu ses 
comptes. || On dit aujourd hui de préférence boni, 
13° Fig. Tout avantage, tout profit accidentel, La 
cavalerie était trop maltraitée depuis que les extrè- 
mes besoins avaient engagé à retrancher les bons 
quartiers d'hiver et mille autres revenants-bons, 
ST-#1M. 309, 190, Courage, allons; j'aime assez les 
«querelles : C'est un rerenant-bon pour moi, FA- 
vant, Soliman II, it, +2, || C'est le revenant-lon du 
métier, se dit des prolits attachés à telle profession, 
à tello situation, [| 11 s'emploie aussi en un sens iro- 
nique. Ce n'est pas le premier tour de catte espèce 
qu'on m'a joué; c'est, Dieu merci, le seul revenant- 
hon de La littérature, voit. Left, d'Argental, 14 oct, 
1767. Un do ses rovenants-bons [de La profession 
d'homme de lettres) est que, chaque année, on m'a 
imputé quelque ouvrage ou bien impertinent ou 
bien scandaleux, 19. Lett. Marin, 24 nov. 4764. 
lé 11 s'est dit adjectirement. 1] n'a maintenant 
devant les yeux que l'argent du roi, le profit d'une 

‘charge et les dociers revenants-bons de la guorre, 
patz, De la gloire. || Au pluriel, Des revenants-bons. 

— ETYN. Revenir, et bon. 

+ REVENDAGE {re-van-da-j'), s. m. Profession, 
métier de revendeur, || Action de revendre, 

— HIST, XVI" $. Et supposé que en une seule let- 
ire, sous un seul scel, soient contenus un veudaige, 
la reprinse dessus et lo revendaige.... DU CANGE, 
revenditio. 

4 REVENDANGER (re-vau—lan-jé), v. a. Vendan- 
ger de nouveau, 

— HIST. xvi* s. Revendanger, P, BELLIEA, Trad, 
de Philon, 1578, inf" p. 164, 

REVENDEUR, EUSE [re-van-deur, deû-2"}, s. m. 
el f- || i" Cmui, celle qui revend, qui achète pour 
revendre, Ils (les Juifs] Grent le métier de cour- 
tiers, de rovendeurs, ainsi qu'autrefois à Babylone, 
à Rome et dans Alexandrie, vorr. Mœurs, 403, Un 
vieux pirate, un revendeur De la féminine denrée, 
10. Trois manières. À Paris, les rervepdeuses des 
balles payent cinq sols d'intérêt par semaine, pour 
un écu de trois livres; cet intérêt renchérit le pois- 
son qu'elles vendent dans les rucs, mais le peuple 
aime mieux acheter d'elles que d'aller aux halles se 
pourvoir, cOxmt, Comm. gouv. 1, IR. || 2° Reren- 
deuse, femme qui achète de vieilles hardes pour les 
revendre. Elle a acheté ce vieux jupon à une reven- 
deuse. || Revendeuse à la toilette, femme qui porte 
dans les maisons des hardes, des bijoux à vendre, 
Aurais-tu deviné que M. Turcaret eût une sœur re- 
vendeuse à la toilette ? Lesage, Turcaret, 1v, 43. 

— MEST. xv° s, Revendeurs de pommes, ongui- 
LART, p. 172, dans LACURNE. || xvi* s. Un revendeur 
de bestial, anvor, Péri, 46, 


REV 
— ÊTYM. Revendre; prov. rev re, revende- 
dor; espagn, rerendedor ; ital. revenditore. 


+ REVENDICATEUR (re-van-di-ka-teur}, s. an. 
Celui qui revendique, 

REVENDICATION (re-van-di-ka-sion; en vers, 
de six syllabes), s. f. (11° Terme de jurisprudence. 
Action de revendiquer, La revendication d’un terrain. 
L'action en réduction on revendication pourra ètre 
exercée par les héritiers contre les tiers détenteurs 
des immeubles faisant partie des donations et 
aliénés par les donataires, Code Nap. art. 930, 
lj Saisie-revendication, voy. SAISIE, || & Dans le lan- 
gage général, Action de réclamer ce que l'on re- 
garde comme un droit. La revendication de la li- 
berté, des droits politiques. 

— HIST, xvi® $, Revendicalion, COTGRAVE. 

— ÊTYX. mn 

REVENDIQUÉ, ÉE (revandiké, kée}, part. 
passé de revendiquer, Un héritage revendiqué. 

REVENDIQUER (ro-van-di kéj, je revendiquais, 
nous revendiquions, vous rerendiquiez; que je re- 
vendique, que nous revendiquions, que vous reren- 
diquiez, r. & || 1° Réclamer une chose qui nous ap- 
partient et qui ost eatre les mains d'un autre. 
Louis XII revendiquait le duché de Milan, parce 
qu'il comptait parmi ses grand'mères une sœur d'un 
Visconti, lequel avait eu cette principauté, VOLT. 
Mœurs, 440, Celui qui a perdu ou auquel il a été 
volé une chose, peut la revendiquer pendant trois 
ans, À compter du jour de la perte ou du vol, con- 
tre celui dans les mains duquel il la trouve, Code 
Nap. art. 1279, || Saisir-revendiquer, voy. SAISIR. 
114 Il se dit d’un magistrat qui réclame pour soi le 
jugement d'une añaire où d'une personne. Le pro- 
cureur impérial a revendiqué une cause qui était 
portée à un autre tribunal, Pierre Cauchon, évè- 
que de Beauvais, qui était du parti du roi d'Angie- 
terre contre son roi légitime, revendique La Pucelle 
comme une sorcière arrêtée sur les limites de son 
diocèse, vor, Dict. phil. Arc. || 3* Par oxtansion, Ré- 
clamer comme sen ce qui est atirihuë à d'autres. 
Il n'y a nulla a nce que M. Despréaux ait eu la 
moindre part à ces endroits-là; et, quand il les 
revendiquerait positivement, on me le croirait pas 
si l'on connaissait son style, FONTEN. Lei, au Journ. 
des sav. Œuvres, t. IL, p. 389, dans roucexs. Des 
peuples qui sont leurs ainés [des Grecs], les Egyp- 
tions, revendiquent ces institutions [le jugement 
des morts], BAlLLY, 'Atlantide, p. 340, L'homme qui 
rovendiquérait les droits de l'homme périrait dans 
Pabandon ou dans l'infamie, RaYNaL, Hist. phil. | 
xvii, 4. [| Fig. Enfin la physique et la médecine Le 
reveudiquérent (Tournelort] avec tant de force sur 
la théologie, qui s'en était mise injustement en pos- 
session, qu'il fallut qu'elle Le leur abamlonnàt, Pox» 
TEN. Towrnefort, Les femmes pensent que vous | 
vous devez tout à l'amour ; la poësie vous revenir. | 
que. VOLT, Lett. Helvétius, #4 mars 4739. Trop 
tôt, hélast des soins pénibles, Les bienséances ine 
flexibles Revendiquent leurs tristes droits... GRES- 
ser, Ép aw P. Bouyeant. 

— ETYM. Re.. ct le lat. vindicare, réclamer 
voy. VENGER). Montaigne, 1Y, 157, à vendiquer. 

REVENDRE (re-van-dr'), ©. a. Il se conjugue 
comme vèndre. |} 1° Vendre ce qu'on achète. Un 
marchand m'acheta et me mena à Tunis; il me ven- 
dit à un autre marchand qui me revendit à Tri- 
poli; de Tripoli je fus revendue à Alexandrie, voLT. 
Candide, 12. || Par extension. Les hommes en place 
vendent le peuple au prince, qui le revend å ses 
voisins par des traités de guerre ou de subside, de 
paix ou d'échange, narmar, Mist, phil. xix, 44, 
i| Absolument, C'est une illustre ….Qui prète, vend, 
revend, brocante, traque, achète, REONARD, 
Jourur, v, 2, Je revends à la toilette, et me nomme 
Mme Jacob, LESAGE, Turegret, iv, 12, || Terme de 
procédure. Revendre å la folle enchère, vendre de 
nouveau une chose, aux risques et périls d'un pre- 
mier aidjudicataire qui n'en a pas payé le prix. 

3° Avoir d'une chose à revendre, en avoir abon- 
damment et de manière à pouvoir en trafiquer. De- 
puis quatre ans, où en avait [des hestiaux] à re- 
vendre aux étrangers, TOLT. Louis XIV, 30. || Fig. 
Quelques dames. … croient qu'avec un peu de ru- 
desse brutale... elles ont de l'honneur à revenire, 
scann. Rom. com. 1, 49, Il {un bücheron) n'avait 
pas des outils à revendre; Sur celui-ci [la cognée] 
roulait tout son avoir, LA PONT. Fabl. v, 4. Je trou 
verai partout des femmes à revendre, TH, CORN. 
D. Cis. d'Avalos, t, ©. Et nous ne manquons point 
d'épouseurs, Dieu merci; Car, de quelque façon 
quë l'on puisse le prendie, I nousen restera tou- 
jours doux à revendre, LEGRAND, Arrryle elair 
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royant, se. b, || Avoir de la santé à revendre, da l'es- 
prit à revendre, se porter fort bien, être fort spi- 
rituel. || 3* Fig, et familibrement, En revendre, 
attraper, En revendre de cette façon-bà, pour s'en- 
fuir ares un jeune freluquet! gesis, Thédt, dé- 
due. la Lingère, 1, 4, || I vous on rovendrait, il est 
plus fin que vous. 

= HIST. xut s. Vilains offices est à cols qui acha- 
tent de marcheans pour revendre maintenant, NRUN, 
LATINI, Trésor, tan: Il xv" s. Plus n'en dy, mieux 
vault que me taise; Car j'en y à vendre et reven- 
dre; Ung chacun doit son fait entendre, CH. D'ORL. 
Hondrau, || xvi $, Si quèlcun ayant de la haine à 
revendre... LANOUE, 76. De pauvres chrestiens qu'ils 
[fes Ôttomans} prenent par ci et par à chasque an- 
née en leurs courses, et puis les revendent de fagon 
que le pere s'en va d'un costé, l'enfant de l'autre, 
10.386, À trop acheter n'y à que revendre, COTGRAYE, 

— ÊTYM. Re... et vendre; prov. revendre; es- 
pagn. rerender ; ital. rivendere, 

REVENDU, UE (re-van-du, due), part. passé de 
ravendre, Une terre revendue en détail. 

+ BEVENEZ-Y (re-ve-né-x1), s. m. Terme fami- 
lier, Mots auquel on aime à revenir, Donnez-moi 
encore de ce ragoût; c'est du revenez-y. || Action 
de recommencer, Il m'a joué un tour; mais je l'at- 
tends au revenez-y. || Un revenez-y de tendresse, 
un retour de tendresse, || Il n'y à pas de sevenez-y, 
on ne pout recommencer. 

— ETYM. Revenir, et y. 

REVENIR {re-ve-nir), ©. n, Ilse conjugue comme 
venir, |] 1° Venir une autre fois, de nouveau. Je 
reviens pour vous dire... Revenez, nous causerons. 
Souris de revenir, femme d'être en posture [pour 
Les guetter], La Font. Fabl, 11, 48. ….Le pelt enfant 
qui va, saute et revient, Et joyeux à sa mère offre 
un caillou qu'il tent, Bots. Art p. uL Le Temps, 
d'une aile prompte et d'un vol insensible, Fuit et 
revient sans cesse À ce palais terrible [des Destins}, 
VOLT. Henr, vit. || Revenir à la charge, retourner 
au combat après avoir été repoussé, battu. |j Fig. 
Revenir à la charge, réitérer ses instances. 1] ne 
s'embarrassait pas de tous mes chagrins; il ro- 
venait opiniâtrémeut à la charge, Fée. Télém. 
xm. | & Se rendre au lieu d'où l'on était parti. 
Non, je ne reviens pas, car je n'ai pas été; Je ne 
vais pas aussi, car je suis arrêté, MOL. le Dep, 1, 
4, M. de la Trousse [prisonnier] reviendra sur sa 
parole, sév. 216. M, de Sanzei reviéndra le jour 
d'Énoch, d'Elie, de saint Jean-Baptiste, du feu mar. 
quis de Piennes et du marquis d'Estrées ; quella 
falie de douter de sa mort! mD. 214, Ahl si quelques 
générations, que dis-je ? si quelques années après 
votre mort vous revenez, hommes oubliés, au mi- 
ligu du monde, moss. le Tellier, Deux fois, en grand 
politique, ce judicieux favori [Mazarin] sut cèder 
au temps et s'éloigner de la cour; mais, il faut le 
dire, 3} y voulait revenir trop tòt, 10. ib. Tel fut cet 
empereur. Qu'on n'alla jamais voir sans revenir 
heureux, noit, Ép. 1. Mithridate revient; ahl for- 
tune cruelle! mac. Nithr. 1, 6. Cotte 1dés [que 
la soleil plongé dans l'océan reva à son lever 
par des routes inconnues] ressemble beaucoup à 
celle du baron de Féneste, q dit que, si on ne 
voit pas le soleil quand il revient, c'est qu'il 
revient de nuit, voct. Dict. phil. Ciel matériel, 11 
a fait beaucoup d'ouvrages de théologie, et disputé 
beaucoup sur les usages de la Chine contre les jé- 
suites qui en revenaient, iD. Louis XIV, Eerw. 
Alexandre, Je sais ce que ferait le sage; Il ferait à 
Dresde un voyage. Mais, retenu parles merveilles 
Qui soumettant à leurs appas Le cœur, les yeux et 
les oreilles, Le sage ne reviendrait 1D. Lett. en 


le | vers et en prose, 07. || Fig. Hermione elle-même a 


vu plus de cent fois Cet amant irrité revenir sous 
ses lois, Rac. Andr. 1, t. || Revenir de, avec un verbe 
à l'infniuf, revenir après avoir fait... D'Hacqueville 
est revenu de poignarder la maréchalo de Gram- 
mont [lui annoncer la mort de son fils}, sév, 46 
dèc. 4878, || La maison d'où l'on ne revient pas, le 
tombeau. Adieu, fragile enfant, échappé de nos 
bras; Adieu, dans la maison d'où T'on ne revient 
pas, A. CHEN, Sur la mort d'un enfant. || Revenir 
du pays où tout le mande va, échapper à une grave 
maladie, Vous m'apprenéz, mademoiselle, que vous 
revenez du pays où j'irai bientôt; si j'avais su votre 
maladie, je vous aurais assurément écrit, vObT, Left, 
Mlle Clairon, 18 och. 4767. || Fig. Revenir au giron 
de l'Église, rentrer dans be sein do l'Église catho- 
lique. |} Revenir sur ses pas, revenir aprés s'être 
éloigné. Ne vous éloignez pas; Peut-être on vous 
fera revenir sur vos pas, Rac. Naj. i, 4, L'astre 
du jour a vu ma course vagabonde Jusqu'aux 
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lieux où, cessant d'éclairer nos climats, I! ramene 
l'année, et revient surses pas, voir. A/Z. H 4. || Fig. 
Revenir sur ses pas, abandonner un sentiment, 
Excellentst admirables [des bonbons à propos des- 
quels Figaro dit d'abord ne pas savoir de quoi on 
lui parte]! Oui sans doute, monsieur le barbier, re- 
venez sur vos pas! vous faites là un joli métier, 
BEAUMARCI, Barbier de Sée, u, 6, || En un autre sens, 
rerenir sur ses pas, récapituler, résumer, 11 faut 
donc revenir sur nos pas, et fixer nos idées sur des 
faits incontestables, pantit. Anach. ch. 61, || Reve- 
nie sur l'eau, reparaître à la surface de l'eau. || Fig. 
Revenir sur l'eau, rétablir sa fortune, reprendre 
faveur. Notre bourse est à fond; et, par un sort nou- 
veau, Notre amour recommence à revenir sur l'eau, 
seonann, Le Joueur, iv, 13. [| On dit ; avair l'air de 
revenir de Pontoise, pour avoir l'air étonné mal à 
propos d'une nouvelle, être ahuri, ne pas compren- 
dre. || Fig. Revenir de Poitiers, s'est ditpour mentir, 
À La suite de la pièce de Corneille, Le Monteur, où 
le menteur est un jeune homme qui arrive de la fa- 
culté de droit de Poitiers. De sorte qu'aujourd'hui 
presque en tous les quartiers On dit, quand quel- 
uwun ment, qu'il revient de Poitiers, coan, Suite 
u Nent, 1, 3. |] S'il revenait au monde, se dit pour 
exprimer ca qui arriverait si un mort reparaissait 
parmi les vivants. Si Luthor et Calvin revenaient 
au monde, ils ne feraient pas plus de bruit que les 
sotistes et Les thomistes, vort. Pol. et lég. la Foix 
du sage. Que dirait Archimède, s'il revenait à Sy- 
racuse? mais que diraient les Trajan et les Anto- 
nin, s'ils revenaient à Rome? m. Leit. Hamilton, 
47 juin 4773. || Fig. Ilrevient de l'autre monde, 
sa dit d’un homme qui ne sait pas les nouvelles, 
les événements récents que tout le monde connaît. 
{13° S'en revenir, retourner au lieu d'où l'on était 
parti. Il s'en est revenu par le plus court chemin. 
Je m'en revins en France par la Pologne, BERN. DE 
stv. Paul et Virg. Vie de laut. || 4° Revenir sur 
soi-même, se dit des choses sinueuses qui se re- 
plient. Ce ruisseau revient plusieurs fois sur lui- 
mème. || $" Avoir lieu, ou sẹ faire sentir de nou- 
veau, se présenter de nouveau. C'est un besoin qui 
revient tous les jours. Mon trouble se dissipe, et 
ma raion revient, Conx. Cinna, 1, 4. Du moment 
qu'il l'a vue, Ses troubles ont cessé, sa joie est reve- 
nue, tb. Sophon. i, 4. On espère que son rang [de 
l'évêque de Laon] pourra revenir [pour être fait 
cardinal], sév, 4% mars 4673, Quand tout cédait à 
Louis, et que nous crûümes voir revenir le temps 
des miracles, où les murailles tombaient au bruit 
des trompeiles, Boss. Mar.-Thér. La santé de M. le 
maréchal d'Harcourt revient, depuis qu'il se repast, 
MAINTENON, Leit. au duc de Noailles, 2 aot 4710, 
11 passe les jours, ces jours qui échappent et qui ne 
reviennent plus, à verser du grain |à des oiseaux), 
LA BRUY. XII, Quand une fois l'autorité violente est 
méprisée, il n'en reste plus assez à personne pour 
la faire revenir, MONTESQ. Lert. . #0, Ces temps 
{des persécutions religieuses] ne reviendront plus, 
je le crois, mes frères; mais c'est afin qu'ils ne 
reviennent plus qu'il faut en rappeler souvent la 
mémoire, vost, Phil. Homélie $. Le temps arriva 
où l'on célébrait une grande fète, qui revenait tous 
les cinq ans, 10. Zadig, ©. Les ans, les mois, los 
jours, une sage loi, Tout renent; mais le jour 
ne retient pas pour moi [Milton aveugle], peut. 
Parad. , U4 || La parole lui est revenue, 
se dit d'un malade qui avait perdu la 
et qui recommence à parler, [] Revenir sur 
retomber sur la tète, Tout es qu'il (l'homme) fait et 
dit reviendra sursa tête, coan, Imit, 111,24. [| 8° Crot- 
tre de nouveau, repousser, Ses cheveux, ses ongles 
reviennent. Ces bola qua l'on avait coupés revien- 
nent bien, Les premi! dents de cet enfant sont 
tombées; it lui en revient d'autres, || 7* En parlant 
des esprits, des morts, des âmes, sortir de la tombe 
et apparalire. Le peuple s'est mis dans la tête que 
son áme reviont la nuit tout en feu dans l'église, 
qu'il erre, qu'il jure, qu'il menace ; et là-dessus ils 
veulent jeter le corps à la voirie, SÉvV. 143, Ce doit 
être sans doute un esprit qui revient, TH, Cons, P, 
Berir. de Cig. m, 6. On raconte aux enfants que 
les moris reviennent la nuit sous des figures hi- 
denses; tout cela n'aboutit qu'a rendre uno âme 
faible et timide, réx. t. xvt, p. #3. D'où vient que les 
humains, malgré l'arrêt du sort, Reviennent à mes 
ux du séjour de la mort? voir, Sémir, W, 3. 

| impersonnellement. Il y revient des lutins tuti- 
nants... héGXAnD, Ret. impr. 43, || Impersonnelle- 
mentet absolument, On prétend qu'ilrevient dans ce 
château, on prétend que des esprits y apparaissent. 
|S En parlant des aliments, causer des rapports. 
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L'ail revient. Le boudin que j'ai mangé me revient. 
119 S'offrir de nouveau à l'esprit, Ces coups de bå- 
ton me reviennent au cœur; je ne saurais bes di- 
#érer, MOL. Méd. malgré lui, 1, 5, Bt puis ceite 
Providence me revient; car, sans cela, on n'aurait 
jamais fait À retourner sur le passé, sév, 24 juill, 
1659. Les douceurs célestes qu'elle avait goûtées 
sous les ailes de Sainte-Fare, étaient revenues dans 
son esprit, poss. Anne de Gons, Monime, qu'en tes 
mains mon père avait laissée, Avec tous ses attraits 
revint en ma pensée, Hac. Mithr, 1, +. Mille choses 
de lui maintenant me reviennent, Qui véritable 
ment engagent et préviennent, PIR. Méfrom. 11, 6. 
{| Cela me revient dans l'esprit, à l'esprit, cela me re- 
vienten mémoire, dans la mémoire, à la mémoire. je 
m'en ressouviens à l'instant méme, || Absolument, 
Cenom ne me revient point, je nem'en ressouviens 
plus. C'était dansun village de Ja Manche:dont lenom 
nome revient pas , COMTE DE CATLOS (GROSLEY}, Ewo, 
t m, p. 00, dans Poroexs, || Ce mot me révien- 
dra, je lo retrouvorai dans ma mémoire, Pour être 
de votre académie, il ne faut que plaire à deux 
hommes, M. de Sacy et M. Quatromère de Quincy, 
et, je crois, encore à un troisième dont le nom me 
reviendra, P. t- coun, Lett. à l'Acad, des inser. 
|!| Revenir se dit en ca sens avec un infinitif. Hélas! 
l'état horrible où le ciel me l'offrit {Joas], Revient 
à tout moment effrayer mon esprit, MAG. Alh. 1, 2, 
Du temps... Où de nos attentats la mesure passée 
Rerient avec horreur elfrayer La pensée, voir. 
Olymp. 1, 2. |] 10° Faire retour, revenir an la pos- 
session, On vante beaucoup la pierre précieuse at- 
tachée à l'anneau de Polycrate, tyran de Samos, 
qu'il jeta dans la mer, ét qui lui revint par un bon- 
heur fort singulier, poris, Hist, ane. Æuv. t xi, 
bad p. 78, dans poDorxNsS. L'emploi me revien= 
dra; je le donnerai å un autre pour le même prix, 
LESAGE, Turcaret, ni, 8, || 11° Recommencer à dire, 
À faire. Et toujours Xipharès revient vous traverser, 
mac. Méthr. 11, 4, Le refus de ma mère fut si absolu, 
et sex résolutions étaient toujours si fermes, qu'il 
n'y avait pas à y revenir, nUCLOS, Œuv, t. x, p- 52, 
|| Y revenir, faire quelque chose qui excite plainte 
ou blâme, Qu'il y revienne de sa vie, Disait l'autre, 
il aura son tour, La FONT. Tobi. Quoi! ma cousine, 
vous y revenez, nesroucn. Fausse Agnès, it, ti, 
Mon petit ami, cela va fort bien, mais n'y revenez 
plus, 3, 3, ROUSS. M. [142 Revenir sur, s'occu- 
prr de. à nouvelles reprises. En faisant successive- 
ment ses études, on ne fait que revenir continuel- 
lement sur un même fond d'idées, coworz. Wuv. t v, 
p- 434, Le peintre revient sur son travail, ol le cor- 
rigo tant qu'il lui plait, Inen. Observ. sur da sculpt. 
Œut. t. XV, p. 309, dans povosNs, |] Revenir sur une 
matière, sur une affaire, en raparier, la traiter de 
nouveau. || Revenir sur soi, faire des réflexions sur 
ce qu'on est, sur ce qu'on fait. Que peut-on atten- 
dre de précis de celui qui n'a aucune habitude de 
réfléchir et de revenir sur lui-même? mpesa. Latt, 
sur les aveugles. || 13° Revenir sur, changer de tan- 
gage, de sentiment, Il revient sur co qu'il a dit. 
|| Revenir sur ses engagements, les rompre, || Re- 
vonir sur le compte de quelqu'un, quitter l'opi- 
nion qu'on avait de quelqu'un pour en prendre 
une autre. Je savais bien que vous reviendriez sur 
son compte, B'ALLAINVAL, École des Bourgeois, nt, 
1, || Terme de palais. Revenir sur quelqu'un, erer- 
cer contre lui une action en garantie. || Terme de 
ceédure, Revenir par opposition contre un juge- 
ment, par requête civile contre un arrêt, se pour- 
voir en justice contro un jugement, contre un ar- 
rèt. Revenir par voie de rescision conire un traité, 
contre un contrat, Pour les traités contre lesquels 
on est tenté de revenir par des raisons de jurispru- 
donce particulière, il faut observer trois choses, PEN. 
t. xx, p. 298, N'y atil pas moyen de revenir contre 
cet acte-là, monsieur Turcarel? LESAGE, Turcaret, 
1v, 8. || 14° Revenir à, reprendre à. Je reviens à ma 
première idée, Chacun a son défaut, où toujours il 


revient, La rot, Fabl. nt, 7. Lui-même [Bérenger! ! 


avait été élevé dans cette foi [à la présence réelle]; 
après l'avoir changée, il y était revenu par deux 
fois, noas, 1°* instr. part. 30, je suis revenu plus 
d'une fois à cetto remarque, èt je ne pouvais trop y 
revenir, pour qu'on ne prit pas le change sur le 
genre et le but de mon travail, sonner, Paling. xx, 
3, || Revenir à son sujet, le reprendre après une di- 
gression, Revenons à Despréaux; il sutse procurer 
À lacour une proiection plus puissante que celle du 
duc de Montausier, celle de Louis XIV lui-même, 
L'ALEMS. Eloges, Despréaur. || Jo reviens à ce que 
nous disions, pour en revenir à ce que nous disions, 
au sujet dont il était question, se dit quand, après 
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une digression ou une interruplion, l'on reprend son 
sujet, || J'en reviens toujours Là, qu'il faut..., je per- 


siste à prétends qu'il faut... Et j'en re- 
viens à dire qu'il y a des sortes de devoirs dont on 
ne peut se dispenser sans une grossièreté pleine 


d'ingratitude, sév, 306, Dieu le conserve, il faut 
toujours en revenir là, 1b. 686, J'en reviens tou- 
jours à cette Providence, qui nous a rangés comme 
jl lui a plu, ro. +9 juin 1650, Vous en revenez tou- 
jours à vouloir que je vous charge de pratiques, 
Boss. Leit. Corn. 4. |] Revenir à ses moutons, voy. 
Mourox. || Revenir à l'avis de quelqu'un, quitter 
l'avis qu'on a pour se ranger à l'avis de quelqu'un. 
Tout le monde revint à son avis, et la paix fut ac- 
ceptée, ROLLIN, fist. anc. Œur. t. 1, p. 476, dans 
roucexs. |! 45° Rovenir à, ndre ce que l'on 
avait quitté. Quand on à une fois détruit l'autorité, 
on n'y peut plus revonir : on aura éternellement 
contre eux [les protestants) le même droit qu'ils ont 
usurpé contre l'Église lorsqu'ils l'ont quitide, BOSS. 
ee instr. . 49. Ennemi du tumulte et des om- 
barras, il [Héracliie) rovint des affaires publiques à 
l'étude de la philosophie, pioen. Opin, des ane. phil, 
Héracl. || Revenir à, réussir à. Telle autre femme à 
qui le désordre manque pour martifier son mari, y 
revient par sa noblesse... LA BRUY, 11. ji Revenir à 
la vie, recommencer à vivre, apres une gravé ma- 
ladie, de violents chagrins, etc. |! 16° Rovenir à soi, 
ou, simplement, revenir, reprendre ses esprits. Elle 
revient enfin ; Clothon pour lamour d'elle Laisse à 
Pyrame ouvrir sa mourante prunelle, La FONT. 
Fill, de Ninde. Elle [la princesse de Conti] est sans 
pouls et sans parole; on la martyrise pour la faire 
revenir, śRY, 3 fev, 1672, Encore un coup, vivez et 
revenez À vous, RAC. Esth. 11, 7. Cela me fit revenir, 
je repris mes sens, voir, Candide, 8. [| Familière- 
ment, Le vin, les liqueurs, etc. font revenir le 
cœur, le vin, les liqueurs, ete. réparent, rétablis- 
sent les forces. |} Fig, I [Corbinelli] a fait une éph- 
tre contre les loueurs excessifs : elle fait revenir le 
cœur, 8£v, & juillet 4478, || Revenir à soi, prendre 
ile meilleurs sentiments, sortir d'erreur. Sans qu'une 
si longue captivité les fasse revenir à cux [los Juifs], 
noss. Hist. 21,10. L'âme, délivrée pur cesréflesions de 
la captivité des sens, et detuchihe de son corps par la 
mortification, ést enfin revenue à elle-mème, ID. 
da Voliière. D'où pouvez-vous savoir si la houle 
même de voir sa faute publique ne l'a gas fait re- 
venir À lui? mass. Cordme, Médis, {| Revenir à soi 
signife aussi se calmer. Il eut un vif emportement, 
mats il revint à lui presque aussitôt. |] 17° Revenir 
en, dans, se rétablir, être rétabli dans l'état où 
l'on était auparavant, Rovenir en état de grâce, Ro- 
venir en faveur auprèsdu prince, J'espère que quelque 
jour vous roviendrez dans ce bon sens qui élait si 
agréable et si droit, sév, d Bussy, 9 juin 1609, 
I| i8" Rovenir d'une malulié, guérir d'une maladie, 
s'en rétablir. 11 est bien revenu de sa mialauie, 
je vis hior Mme de Verneuil, qui est revenue de 
Verneuil et de la mort, sv. 4° avr, 4672, || Fig. 
L'aimuble comédie, àvec lui [Moli re mort] terrassée, 
En vain d'un coup si rudo espéra revenir, boiL. Ép. 
vu. || Absolument, IL revient à vue d'œil Mon vi- 
sage, depuls quinze jours, est quasi tout revenu, 
sév, 8 mars 4076. || En revenir, mème sens, Un est 
persuadé que Langlade en revi ndra, sÉv. 459, Sa 
tte est frappée d'une manière effrayante; il croit 
qu'il n'en reviendra pas, GENLIS, Verur émé’, t, ii 
p- 200, dans povoexs. || En revenir, échapper à 
quelque danger. Cest un miracle qu'il en soil ré- 
vonu {de la bataille de Senef, où son escadron fut 
expose buit heures durant au feu de l'ennemi], 
siv, b sept. 4074. || 11 en ost revenu d'une belle, 
il a été dans un grand danger et il on est échappé. 
|| Revenir de, sa dit aussi de peines morales, Si mon 
cœur se livre et se trompe, je n'en reviendrai de 
mes jours, 3. 3, nouss. Em, v, || Revenir de loin, 
échapper à quelque grand mal. Nous avons ri de 
ce que vous avez dit d'elle [Mme de Coulanges 
wrès-malade], et de la Garde [manquant de faire un 
mauvais mariage), comparant l'extrémité où ils ont 
été tous deux, et d'où ils sont revenus : cela fait 
voir que la sagesse revient de ivin, coinme la jeu- 
nesso, sÉv. 326. Eile [l'âme pénitente) eut revenue 
de bien loin, poss, La Vallière, J'admire les gens 
“qui disent ; la maison d'Autriche va être bien puis- 
sante ; la France ne pourra résister; eb, messieurs, 
un archiduc vous a pris Amiens; Charies-Quint a 
été à Compiègne; Henri V d'Angleterre à été con 
ronné à Paris; allez, allez, on revient de loin, vocr. 
Lett. Chériseul, 43 juill, 4764, || La jeunesses revient 
de loin, les jeunes gens guèrissent souvont même 
des maladies les plus dangereuses, ou fig. ln jou 


m. == 214 


1706 REY 


nesse peut revenir de grandes erreurs, de grands 


égarements. |! 48 Revenir d'un état moral quel- | Étoges 


conque, sortir de cet état et reprendre ses esprits. 
C'est ce qui jette dans toutes les facultés de mon 
Ame une terreur dont je ne puis revenir, ROURDAL. 
Serm. 19° dim. après la Penter, Dominic. 1v, 
p- 201, Mais lorsque, revenant de mon trouble fu- 
neste, J'admirais sa douceur, son air noble ot mo- 
deste... mac. Athal, i, 6. Télémaque , écoutant ce 
discours, était comme un homme qui revient d'un 
profond sommeil, vér. TAL xxu. Dès qu'il fot un 

revenu de son étonnement, HAMILT, Gramm. ©. 
| Absolument. Je n'en reviens pas, je suis fort sur- 
pris. Voilà, je vous l'avoue, un abominable homme; 
Je n'en puis revenir, et tout ceci m'axsomme, NOL. 
Tart. 1v, 6. il y a ici un religieux italien, bomme 
d'esprit et de mérite, qui ne rerient point de cette 
atrocité, parenn, Leit. à Volt, 16 juill. 4766. 
|| 20* Revenir de, changer ses mœurs, ses opinions, 
sa conduite, ses sentiments. Je suis rovenue, grâce 
au ciel, de toutes mes folles pensées, MOL. Festin, 
1v, 9. Toujours de ma colère on me voit revenir, 
to, Ét 1v, 4. I m'a forcé de revenir de cet injuste 
jugement, skv. 630 On remarque que c'était [le 
manichéisme] une de celles [sectes] dont on reve- 
nait Le plus difficilement, soss. Var. x, 279. Luther 
était revenu des excès qui lui faisaient dire que la 
présence de Dieu mettait le libre arbitre en poudre 
dans toutes les créatures, 1D. ib. hu, 45, L'âme 
{pénitente] se dépouille des choses extérieures; elle 
revient de son égarement, 19. la Vallière. On veut 
jouer, et c'est un principe qu'on a tellement posé 
dans le système de sa vie que nulle considération 
m'en fera jamais revenir, BouRDAL. 3* dim, après 
Påg. Dominic, t. it, p. 06. Puisque je l'ai jugé, 
je n'en reviendrai point, mac. Plaid. m, 4. Plutôt 
qued'avouer qu'on s'est trompé, et que de se donner 
la peine de revenir de son erreur, il faut se laisser 
tromper toute la vie, Féx. Tél, xur. Quand on a 
unefoisconçe dans le monde une opinion des gons, 
on n'en saurait revenir, FONTEN. À Lucien. Avec le 
tact le plus fin qu'il soit possible d'avoir, avec la 
plus profonde connaissance des hommes, il se 
laisse abuser quelquefois, et n'en roviont pas, 
3. 2. pouss. Confess. xu. Molière, par les chefs- 
d'œuvre comiques qu'il avait osé écrire en prose, 
avait forcé le public à revenir d'une prévention 
{sur la comédie en vers] si contraire à son propre 
plaisir, barema, Éloges, Lamotte. || Se dégoûter de, 
se désaluser de, Je suis bien revenu des choses de ce 
monde. Ces compliments de main, ces rudes embras- 
sades, Ces saluts qui font pour, ces bonjours à gour- 
mittas, Neroviendréz-vous paint de toutes ces façons? 
quin, Mère cog. 1, 3. Je suis revenu des femmes ; dans 
la prévention où je suis contre elles, aucune jamais 
ne deviendra La mienne, LESAGE, Ester, Gons, 44. 
|} 21° Revenir à quelqu'un, lui redevenir favorable, 
reprendre pour lui des sentiments d'amitié, d'amour 
de confiance, Je ne puis penser qu'elle [la fortune 
vous ait entièrement abandonné, et c'est assez qu'elle 
soit femme pour croire qu'elle ne vous peut hair, 
et qu'eile reviendra bientôt à vous, vorr. Left. 6h. 
Et tant que je serai maîtresse de ma foi, Je me dois 
toute à lui, s'il revient tout à moi, coax, Sertor. 1, 
3. Je savais que le pouple revenait à nous, mais je 
n'ignorais pas qu'il n'y était point revenu, RETZ, 
Mim. t 1, liv, ni, p, 106, dans POUGENS, Mme La 
comtesse ile Soissons demandait si elle ne pourrait 
point faire rovenir [par des sortiléges] un amant 
qui l'avait quittee, séy. 34 janv, 4080, 11 [Louis XIV] 
ne trouvait guère de femmes qui lui résistassent, 
et rovenait toujours à celle [la Vallière) que par sa 
douceur... vor, Lonis XIV, 26. Les hommes au- 
rajent beau revenir à moi, ils ne me retrouveraiont 
plus, 3. 2. Roues. de promen, Duclos, ravi de vair 
d'Alembert revenir à lui, marnmonTer, Mém, vin 
H Revenir à Dieou, se convertir, reprendre des 
sentiments de pitt. La nécessité de revenir à 
Dieu, Les consquences de ce retour, le” prix 
infini du salut, worrmat. Purif, de la Vierge, 
Must, tou, p 247. |i Revenir pour, reprendre du 
goût pour, Je subs iren aise que vous roveniez pour 
ma file; demandez à M. de Corbinelli combien elle 
est jolie, sv. à Bussy, 6 juill. 4670. || 22* Alsolu- 
ment, Hevenir. renoucer à une opinion qu'on avait. 
C'est un homme opinièlre qui ne retient point, qui 
ne revient jamais. Esprit roide, incapablo de revenir 
quand il araitune fois pris un parli,ANQUET. Ligue, 
1, 45. || S'apaiser, se réconcilier, Je reviens la pre- 
mière, parce que je suis de bon naturel, súv. à 
Bussy, 6 juin, 4668. Ma swur est vive, agissante, 
mie, décidée, prampte à s'olfenser, lente à revenir, 
vitna. Left, à Mie Foland, 34 juill. 4709, M étant 
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aussi prompt À revenir qu'à s'offenser, D'aLEMI 
, Marivaux. || D se dit des sentiments d'affec- 
tion qui reviennent. N'espérez pas faire revenir un 
mari par les plaintes, les chagrins et los reproches, 
MAINTENON, Avis à la Duch. de Bourg. Lett. t. m, 
p- 204, dans Poucens, l| 11 se dit du public qui re- 
nonce à un sentiment défavorable contre quelqu'un 
ou quelque chose. Molière. sachant qu'il faut 
ménager les bommes quand ils ont tort [l'insuccès 
de l'Avare], donna au public le temps de revenir, 
et ne rejoua l'Avare qu'un an, après, vocr. Vie de 
Molière. Si vous avez fait cette démarche, alle con- 
tribuera à faire revenir le public, rb. Lett. Mo- 
rangiés, 30 oct. 1772. [Se convertir, se tourner 
vers Dieu. Vous y admirerez avec consolation, jus- 
qu'où va la bonté de Dieu envers un pécheur qui 
revient, mass, Carme, Prodigue, || 43" Être mention- 
né fréquemment, Les vawlois et les albigeois et Jean 
Wiclef et Jean Huss et tous les autres de cetie sorte 
reviennent partout dans les nouvelles interprétations 
{des protestants] comme de fidèles témoins de la vé- 
rité persécutée par hı bête, moss. Var. xni, 47. 
|: 44° S'ajuster avec, convenir à. Voici une stance... 
qui revient merveilleusement bien à ce qu'on pour- 
rait dire de l'état où se trouve M, le surintendant 
[Fouquet], sév, 4804, t, 1, p. 483, édit. REGNIER. 
Ayez toujours avec vous un homme saint dont 
l'âme revienne à la vôtre, et qui vous aide à 
vous redresser, BOSS, Polit. x, tv, P. Si la vie 
est misérable, elle est pénible à supporter; si elle 
est heureuse, il est horrible de la perdre; l'un re 
vient à l'autre, La pRUY, XL || On dit dèns le mème 
sens : cola revient au méme, Ne reviendrait-il pas 
au même de renoncer à toute hauteur et À toute 
ferté ? La paor. xi, Lisette: Elle m'a dit de vous 
prier de ne point vous obstiner à l'aimer. — Le 
comte : Non plus qu'à la voir, sans doute? — Li- 
sotte + Mais je crois quo cela revient au même, MA- 
niv. Sec. surpr. de l'am. ur, 4. Je comptais mourir 
en servant l'État; et, mort ou aveugle, cela revient 
au même, manwonteL, Helis. L {| Cola ne revient à 
rien, cela n'a pas lo sens commun. Le duc d'Or- 
léans nous tint des propos qui ne rorennient à rien, 
et qui étaient ordinaires quand il était mécontent, 
ST-SIM, 271; 460, (| 26° 11 se dit des sommes d'ar- 
t qu'on retire de quelque chose. Le comman- 
eur : Sais-tu ce qui to revient du bien de ta mêre? 
— SaintAlbin : Je n'y al jamais pensé, et je ne 
veux pas le savoir, pingn. Père de famille, 11, 8. 
Je suis bien certain qu'il ne revient rien au rot de 
ces retranchements-là, COLLE, Part. de chasse de 
Henri ÌV, 1, 2. |1 36° Résulter à l'avantage, au dés- 
avantage de quelqu'un. Que te reviendrait-il de 
m'enborér mon nom, Et peux-tu faire enfin, quand 
tu serais démon, Que je ne sols pas mai, que je ne 
sois Sasic? mor. Amph. 1, 2, Nous avons ici, ma- 
dame, un ballet qui nous rerlent, que nous ne de- 
vons pas luisser perdre, 10. Bourg, gent. v, 3. Que 
ne tui promit-on point dans ces besoins? mais quel 
fruit lui en revint-il, sinon de connaître par expé- 
rience le faible des grands politiques... ? Boss. Anne 
de Gonz. Quel fruit me reviendra d'un aveu témé- 
raire? nac, Pérén. 1, 2. Tant qu'il no doit nous reve. 
nirauecun dommage de nos infdélités par leur légè- 
reté, nous ne éraignons ps de lui dèplaire fu 
Seigneur), mass. Carme, Tiéd. 1. Il ne revient rien 
au genre humain de cent batailles données; mais les 
grands hommes dont je vous parle [Poussin , Descar- 
tes, Bossuet, ete.} ont préparé dos plaisirs purs et du- 
rables auxhommes, vor. Lett. Thiriot, 16 juill, 4736. 
La petite personne m'accable d'amitiés dont je ne suis 
pas Ja dupe, et dont je ne prends pour moi que ce 
qui m'en revient, 7. 3, ROUSS. Ém. v. || Être de reste 
où de profit. I! nous revient beaucoup de temps 
et de papier, puisque mous ne parlerons plus 
de ceite pauvre jambe [malade], sév. +4 fév. 
1686. ||27* Être dit, être rapporté, Voici ce qu'il 
dit tout de suite à Bayard, et qui me revint en- 
suite, sév. 289, J| faut faire en sorte que cèla lui 
revienne par divers endroits, Boss, Lett. quiét, 353. 
Je ne vous y parle point des nouvelles publiques: 
elles vous reviennant de tous côtés, MAINTENON, 
Lett. au cardin. de Noailles, 26 nov. 1700, Comp 
toz que tnut revient, et qu'on ne peut trop vml- 
ler sur ses paroles, ip, Lei. à M. d'Aubigné, 
15 juill. +674. || Impersonnellement. I pous revient 
ici que vous perdez tout ce que vous jouez l'un et 
l'autre, sev. òb. Il me revient que vous dites tout à 
l'abbé Têtu, marxrexon, Lei, à l'abbé Gobelin, 27 
juin 4676. Quand il vous est revenu certains dis- 
cours tenus on votre aliseucs, Nass. Caréme, Médis, 
1 m'est revenu qu'on vond dans votre ville de Pa- 
ris une petite brochure... voir, Let. d'Alembert, 
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28 sept, 4763, Il lui était revenu des propos sur 
M, Dadoulard, picann, Noce sans mariage, 1, 3. 
1128* Plaire. Cette logique-lh ‘ne me revient point, 
mot. Bourg. gent, 11, 6, Si le maitre vous revient, 
le valet ne me revient pas moins, et je souhaiterais 
que notre mariage se půt faire à l'ombre du leur, 
1D. db. nr, 7. Si ce mari ne plait pas à cette femme, 
si cette femme ne revient pas à ce mari, ils n'en 
sont pas moins liés ensemble, BorrnaL. 2* dim, 
après l'Épiphan. Dominie. t. 1, p. #2, J'étais poli 
à tout le monde, mais tout le monde ne me reve- 
nait pas, ST-SIM. 408, 487, Je ne la connais pas; 
mals j'aime son minois, Et mon air lui revient, à 
ce que j'aperçois, DESTOUCHES, Homme sing. 11, 2, 
Une espèce de voyageur qui avait | d'ar- 
river à l'instant; il ne m'est pas revenu du tout 
cet homme-là, ricand, Duhaufcowrs, ni, 6. j| Ab- 
solument. Je n'étais jamais de son avis, jo le 
brusquais volontiers; il y à des gens qui ne 
reviennent point, mMaBiv. Paye. pare. part. 4. 
|1297 Coûter. Cet habit me revient à tant. [] Ces 
deux sommes réunies reviennent à celle de. , elles 
font onsemble la somme de... || 80" Terme de cui» 
sine, Faire revenir de la viande, lui faire prendre de 
la couleur en la mettant dans un vase sur le feu 
avec du beurre. Fais revenir aussi ces oiseaux de 
rivière, Et pique promptement ces pigeons de vos 
lière, nanos, École des pères, Lt, 6. |] On dit aussi : 
faire revenir des légumes dans de la graisse, dans 
du beurre. || 84° Se dit des fromages qui, après 
avoir été affinés et durcis, sont placés dans des 
endroits humides pour s'y amollir, |] I sè conjugue 
avec l'auxiliaire Are. || Proverbe, À tout bon compte 
revenir, il ne faut point craindre de recompter, 
même après un compte bien fait, 

— SYN, RETENIR, RETOURNER, On revient au lieu 
d'où l'on était parti On retourne au lieu où l'on 
était allé, On revient dans sa patrie :on retourne 
dans son exil. 

— HIST. x* s, Revenir, Fragment de Valence 
p. 407. || xt s. Li quens [le comte) Rollans revient 
de pasmeisuns, Ch. de Rol, cuxatt, || xu* s. Quant il 
revint (d'évanouissement], [il] garda vers orient, 
Rone, p. 100, Lors lui revint et vigors et mem- 
brance, tb. p- 146. Puis que mes cuers ne s'en veut 
revenir, De vous, dame, pour qui il m'a guerpi, 
Couci, 1x. Car #11 [mon cœur] rerlant à moi, a-il 
failli, fb, Commercement de douce saison belle Que 
je voi retenir, ib. xvin. JÈ n'en revanra pieds 
[homme] se nous estiens cent, Sas. xxx, || xin s. 
Revenez là à moi, mout vous convient haster, Berte, 
xvin. À Bertain [je] revenrai [dans mon récit] qui 
ort [était] au bois ramu, fb. xxiv. Por çou que.tos 
jorsia flors, L'apole on l'arbre d'amors ; L'une re- 
vient quant l'autre ciet [tombe], Fi. e Bi. 2047, 
Ci qui sunt en religion... ne poent pas revenir au 
siecle, BRAUN, 151, 4. EX revendons à nostro ma- 
tiere et disons ainsi... sonxv, 206. Je leur diz le 
vendredi : Seigneurs, je m'en voix [vais] outremer, 
et je ne sc se je revendré, ip, 208. Lors la royne 
sa mere oy dire que la parole li estoit reve- 
nue fau jeune Louis IX], et elle en fist si 
grant joie comme elle pot plus, in, tb. Li noe- 
vismes [neuvième] offices [de l'amitié] est À 
faire Lost sa priere [de l'ami]; Salemons dit : ne 
di pas à ton ami : va et rovien demain, DAUN. La- 
Tixi, Trésor, p. 430, Et ne convient mie tant man- 
gier com li saveurs de le [la] viande lor reviegne à 
le [la] bouche, acesaant, P 4. [[xiv s. Et pour ce 
l'incontinent après la passion ou temptacion s'en 
revient de legier, cnesue, Eth. 213, || xv" s. Or me 
veux je taire de monseigneur Jean de Hainaut, jus- 
ques à tant que point sera, el revenrai au jeune 
rai Edouard d'Angleterre, FROISS. 1, 3, 27. Quənd 
revendra [viendra] Le temps por mi, Que par amours 
porai amer, 10, Espinette amour, Il se revenoit tous- 
jours à la fin à ce qui luy estoit necessaire, comx. 
108, 44. || xvi” $. Il yirouvera advertissement, pour soy 
moderer on prosperité, et reconfort pour se reve. 
nir et sousienir en adversité, AMYOT, Préf. iv, 20. 
Romulus commenceoit desjà à se revenir du coup 
qu'il avoit receu, et vouloit retourner au combat, 
in, Rom, 28, L'on disait qu'il y revenoit des esprits, 
1D. Solon, 49, Quelques uns se resveillerent en sur- 
sault, et rovenans à soy prirent les armes, 10. Cam, 
42. Leur remonstrant que les arbres taillez et coup- 
rez revenolent en peu de temps, m. Peric. 62, 
Soudain qu'il apperceut qu'ilz se ropentoient da 
tort qu'ilz luy avoient fait, il se revint aussi, m. 
Ale. et Cor. 4. I n'en revint pas à chaque sowlard 
plus do unze drachmes d'argent, 10. P.-Æm, 44 
Force paslurages, taillis et bois revenans, 10. Coton 
+6. El comme on voit un harauc sur la grille Se 
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revenir, et un chappon en mue, Ainsi j'engraisse..…. 
ST-GELAIS, 94, Leur ayant faict revenir Le courage 
par cette honte, MONT. 1, 68, I jure qu'il faulsist 
revenir À la premiero façon, 1D. 1, 400, Un paon et 
doux faisands revenoient à cent ducats, 1D. 1, 303. 
Estant revenus à eulx, ils en transissent d'estonne- 
ment les premiers, 10. 1, 22. J] tomba en esvanouis- 
sement; on lo feit revenir, 1. 1, 429, Je me harpe 
avec si grande faim aux accointances qui revien- 
nent à mon goust... 19, IH, 478, À La proportion de 
ces ossements, leur stature revenoit à 20 palmes, 
1m, Iv, 25. C'est assez parlé des fruits qui rovien- 
nent de là concorde domestique, Laxove, 47. Tout 
bien conté, il revient autant d'inconveniens, que de 
profits, de tels voyages, 1D. 428, 1] lui laissa pour 
le hastiment du temple cent mille talensd'or et un 
million de talens d'argent : ce qui revient à six 
vingis millions d'escus, selon la supputation de 
Budée, D. 476. N'estimant y avoir beaucoup de 
contrées où les terres reviennent [rapportent] gue- 
res davantage, O. DE SERRES, 89, Et vous, thym, anis 
et melisse, Vous soyez les bien revenus, nons. 498. 

— ÊTYM. Picard, renir, vonir; wallon, rieni; 
Berry, arvenir; provenç. et espagn, retenir; ital. 
rirenire ; du lat, revenire, de re, ot ventre, venir. 

+ REVENOIR (re-ve-noir), z. m. Outil de l'horlo- 
ger. {| Outil pour donner différents recuits, ou faire 
prendre la couleur bleue à l'acier, 

— ÉTIM, Revenir. 

REVENTE (re-van-l'), s. f. Seconde vente, nou- 
velle vente. Soit que lesdits ouvrages soient vendus 
par les ouvriers d'iceux, ou par ceux qui en font 
trafic et revente, Rèylem. génér. sur les aides, 
10 oct, 1624, || Ancionnement, De revente, qui a 
déjà servi. Nous faisons chercher un tapis de re- 
vente ; car, s'il le faut acheter chez le marchand, il 
vous coûtera avec La frange d'or et d'argent plus de 
quatre cents francs, SÈY. 19 août 1875, |} Revente à 
la folle enchère, nouvelle vente d'un bien dont 
lo premier adjudicataire n'a pas payé le prix. 

— HISP. xin’ s. Et selonc ce que noz avons dit 
des ventes et des reventes, HBAUM. LIL, 26. 

— ETYM. Revendre. 

+ REVENTER où RÉVENTER ({ré-van-té}, ©. à. 
Terme de marine, Faire porter dans une voile le 
vent qui frappait dessus. 

— ETYM, Me, At venter où venter, 

1. REVENU, UE {re-ve-nu, nue), part, passé de 
revenir, || i° Qui s'est rendu au lieu d'où il était 
parti, Revenu à Paris, Revenu de Lyon. || 4° Terme 
de vénerie. Cerf revenu de tête, cerf chez qui le 
bois à répoussé l! $° Qui s'est montré de nouveau. 
Dieu merci, voilà mon caquet bien revenu, stv. 
24 juin 1874, || 4 Revenu à soi, qui a repris ses es- 
prits, son calme. Que l'homme, étant revenu à soi, 
considère, PASC. Pens, 1, 2, édit, maver, || 5° Re- 
venu de, qui a renoncé à, déxabusé de, qui n'est 
pius possédé par, Mo voilà revenu de mon beau ma- 
riage, Scana, D. Japh d'Arm. ni, 17. Oui, vous me 
voyez revenu de toutes mes erreurs, MOL. Festin, 
v, 1. Vous voilà donc revenu du cafe, sty, 273, Qui 
sait si, étant revenue de ses erreurs prodigieuses tòu- 
chant la royauté, elle [l'Angleterre] ne poussera 
pas plus loin ses réflexions. ..? poss. Reine d'Angier. 
Ce père [saint Augustin] revenu du munichéisme, 
ID, 4° ineiruet. past. 47, Hamilton, que toutes les 
vénités de celle harangue frappaient à mesure qu'il 
y faisait attention, parut comme revenu de quelques 
songes, MANILT, Gramm, 41, De bonne foi, dit la 
marquise, je trouve à présent les mondes, les cieux, 
et les corps célestes si sujets au changement, que 
m'en voilà tout à fait revenue, PONT. Mond, b* soir, 
Quand je le vis revenu de sa furie, je lui fis mes 
adieux en peu dè mots, 3, 3. nouss, Conf, vil, 
116 Qui a changé d'opinion sur. Ma sœur sur son 
chapitre est, dit-on, revenue, GRESSET, Méch, v, 6, 

2. REVENU (re-ve-nu), # m. || 4° Ce qu'on 
retire annuellement d'un bien, d'une pension, 
d'une rente, Jean s'en alla comme il était venu, 
Mangeant son fonds avec son revenu, LA FONT. 
Épiaphe. N'imite point ces fous dont la solte 
avarice Va de ses rovenus engraisser la justice, 
Bot, Ép. 11 Leibnitz avait un revenu très- 
considérable, et vivait toujours assez grossièro- 
ment, PONT. Leibnitz. N'avais-je pas sujet de con- 
cevoir l'espérance d'una merveilleuse fortune, en 
m'établissant un revenu sur les sottises d'autrui? 
10. Dial, 1, Morts que, et mod, Les ilates, qui étaient 
unè espèce d'esclaves, cultivaient leurs terres [es 
Lacédémoniens}, et leur en rendaient un certain 
revenu, noitix, Traité des Éi. w, 3° part. ch. 2. Un 
astrologue, un moine, un chimiste elfronté Se font 
un revenu de st crédulité (du public], vour, Ép. 46. 
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Cette république [Genève] fabriquait pour pus de dix 
millions de montres par an; et c'est avec ce png 
bien économisé qu'elle a acquis pour six millions de 
revenus sur les finances de Votre Majesté, ip. Pol, et 
lig. Au roi en son conseil, || Fig. À la fn j'ai connu 
Que la fidélité n'est pus grand revenu, RÉGNIER, Sat. 
it. || Dans l'ancien langage précieux. Cette proposi- 
tion peut-elle âtre avancée par une personna qui ait 
du revenu en sons commun? mol. Crit, 3, J| 3° Re- 
venus casuals, certains profits qui ne sont pas com- 
pris dans les revenus ordinaires, }| 3° Revenus pu- 
hlics, où revenus de l'Etat, tout ce que l'État 
retire des contributions et de ses propriétés. Les 
revenus de l'État sont une portion que chaque ci- 
toyen donne de son bien pour avoir la sûroté de 
l'autre, uonTeso. Esp. xui, 4. L'avantage d'un État 
libre est que les rerenus y sont mieux administrés, 
im. Rom, 4. La sottise, la folie et les vices font par- 
tout une partie du revenu public, vor. Mœurs, 
102. Ce roi [Louis XI] n'avait environ que treize 
millions de revenu; mais ces traixe millions en va- 
lentenviron cinquante d'aujourd'hui, 10. Mæurs, 444, 

— HIST. xv1 s. L'augmentation du revenu pu- 
blicque, MONT, 111, 281, 

=- TYM. Hevenu +. Autrefois on disait revenue : 
avt s. Toutes les revenues do ladite ville, bu canGe, 
accensare. Wallon, rivnosw, s. f. 

+3. REVENU (revenu), s£. m, || 4° Terme de 
chasse, Se dit de la queue qui rerient aux falsan- 
deaux, aux perdreaux, du bois qui renaît à La tète 
du cerf, du daim, des chevreuils. || 23° Recuit de 
l'acier. Donner ke revenu aux aiguilles. 

— TYM. . 

REVENUE (revenue), s. f. lli* Chemin qu'on 
fait en rovenant. L'allée e4 la revenue, || 2° Terme 
de vénerie. Heure où les bêtes sortent du bois pour 
pâturer. ||3 Terme d'eaux et forêts. Le jeune bois qui 
rovient sur une coupe de taillis, Une belle revenue, 

— HIST. x $. Et s'on voit qu'il fle bois} vaille 
mains (moins) par malvès teroir ou par malvese 
revenue, BEAUM. Xrvii, 12. Fn cest cas seroit il 
atendus tant c'on saroit sa mort ou se (sa) reve- 
nue, ID. XXXIV, 85, || xiv* 8. L'aprentis demande quel 
est Le deduit de traire à aguet à la revenue [du gi- 
hior], Modus, f 60, Seront gardées et deflendues 
les revenues copées à taille et à ordon, jusques ol- 
les aient accompli le temps de quatre feuilles, pu 
Canoe, revenuta. || xv* 8. Vous faites paistre cha- 
cun jour ses herbes, et manger le revenu et bour- 
gon de ses bois à vos béstes, DD CANGE, retenuta, 
l| xvı* s. Pour la conservation des rejects et reve- 
nues jusqu'à co que les bois sa puissent defendre 
suffisamment, Cowst. génér. t. 1, p, 423, 

— ETYM, Rerenu 4. 

+ REVENURE (re-ve-nu-r), s. /. Terme rural, 
Seconde pousse de la nigue après la gelée. 

— ETYM. Revenu 4. 

RÊVER (rô-vé), 0. n.l11* Faire des rûres en 
dormant. Si nous rèvions toutes los puits que nous 
sommes poursuivis par des ennemis et agités par ces 
fantômes pénibles, pasc. Pens. mi, 14, ód., Havet, Tel 

out-être veille comme un sòt ét rève comme un 

omme d'esprit, minan. Salon de 4767, Euv, t. xiv, 
p. 257, dans POUGENS. || Familièrement, Cat homme 
růve tout éveillé, rûve les yeux ouverts, son imagina- 
tion enfante des chimères, Si elle [l'âme] était née 
avec des idées métaphysiques, comme l'ont dit tant 
d'écrivains qui rêvaient les yeux ouverts, Vokt. Dict. 
phil. S . Ca sont des hommes qui rê- 
vent éveillés, et qui sont fort surpris, lorsqu'on ne 
rève pas comme eux, CONDIL. Arf de raison. 17, 2, 
(1 me semble que je rêve, je crois rêver... se dit 
pour exprimer qu'on croit être dans un rève, non 
dans La réalité, quand... 1 me semble que je rève 
quand j'entends. PASC. Pror. v. Je crois rèver en 
l'écrivant, sev. 364,2" Avoir le délire, dans un 
accès de fièvre ou dans quelque autre maladie, La 
flèvre tierce avec des accès qui la font rèver 
[Mme de la Fayette], sev. 13 mai 1673. Il y a des 
gens qui révent toujours pendant la fièvre, ID. 
17 mal 4670. ||3* Dire des choses déraisonnables, 
C'est un vieux radoteur, il ne fait que réver. Mé- 
nechme: Nous révons, vous où mai; quoil vous 
me feroz croire Que j'ai vu votre fille? en quel 
temps? comment? où? — Démophon : Tout à 
l'heure, en ces litur. — Ménechme ; Allez, vous 
êtes fou, REGNARD, les Ménrehm. mm, 8. Piaton rè- 
vait beaucoup, et on n'a pès moins rêvé depuis; il 


avait songé que la nature humaine était autrefois | pob 


double, et qu'en punition de ses fautes elle fut di- 
visée en mâle et en femelle les rêves alors don- 
naient une grande réputation, voir, Songe de Pla- 
ton. {| Rêver noir, avoir des lées tristes. Ou vous 
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rêvez noir, où tl vous faut de a conversation, sÉv. 
88, || 4 Penser d'une manière vague. Elles [les Mu- 
ses] en sunt autrefois descendues [du Parnasse], 
pour vanir rêver aux bords du Tibre, cobkau, Disc. 
sur Malherbe, Qu'on rêve avec plaisir, quand notre 
Ame blessée Autour de ce qu'elle aime est toute ra- 
massée! conx, Puleh. m, 4. Comme s'ils n'étaient 
juges que pour être de temps en temps assis sur 
les feurs de lis, où ils vont peut-être rêver à 
leurs divertissements passés, rLECN, Lamoignon, 
Callimaque rêvait sur ses malheurs en menant son 
troupeau, PEN. t, xix, p. 30, Notre plaideur, qui était 
assez taciturne, et qui rêvait plus qu'il ne parlait, 
Masiv. Pays. pare. part, 4. Virgile abandonnait les 
ftes de Capoue Pour rêver sur les bords des ma- 
rais de Mantoue, bEnMS, Épit. v, Amour pair, 
L'oisiveté me suffit, et, pourvu que jè ne fase rien, 
j'aime encora mieux rêver éveillé qu'en songe, 
1.3, Rouss., Conf, Xit. Quel amoureux ennui Me 
rend cher ce bocage où je rive de lui? À. CHÉN. 
Mnazile et Chlod, Réver que je suis lilee et que je 
suis heureuse, P. LEBRUN, Marie Stuart, 11, 4, Au 
printemps sous l’ombrage, Un jour mon cœur rèvait, 
RénaNS. féverie, Revenez, revenez, © mes tristes 
pensées; Je voux rûver et non pleurer, LAMANT. 
Harm. 1v, 40.16" Être distrait. Allons, vous, vous 
révez et bayez aux corneilles; Jour de Dieu f je 
saurai vous frotter les oreilles, mor. Tart. 1, 4. 
Sa femme [de la Fontaine) dit qu'il rêve tello- 
ment, qu'il est quelquefois" trois semaines sans 
croire être marié, TALLEMANT DES RÉAUX, Mis- 
toriettes, de la Fontaine. || 6* Penser, méditer poe 
fondément. 1 [l'empereur Léopold 1er qui avait La 
che très-grande et toujours ouverte] se plaignait un 
jour au prince de Porcie son favori, jouant aux 
quilles avec lui {la pluie étant survenue], de ce 
u'il pleuvait dedans, le prince de Porcie (bel effort 
da géniel), après y avoir rève quelque temps, lui 
conseilla de la fermer, Mém. du maréchal de Gra- 
mont, t. Lvi, p. 20. C'était à l'oraison funèbre de 
Mme de Longueville qu'elles pleuraient M, de la 
Rochefoucauld ; ils sont morts dans la méme année; 
il y avait bien à rêver sur ces deux noms, #ÉV, 410, 
le vous laisse réver sur ce grand événement 
[acqua s II essayant de reprendre l'Angleterre], 10, 
24 déc. 1688, Je me promenais dans man jardin d'Au- 
teuil, et révais an marchant à un poëma que je vou- 
lais ire contre les mauvais critiques de notre siècle, 
BOM. Discours sur la satire xi. Et, sans aller 
réver dans le double vallon, La colère suffit et vaut 
un Apollon, 16, ih. 1. Ils mit à rêver à son projet, 
Hamitit. Gramm, 2, J'y étais quand il les ft [ces 
vers], il était dans un souper, et il ne rêva pas un 
moment, MONTES9. Lett, pers. 54. || Anciennement. 
Rêver à la Suisse, avoir l'air de penser à quelque 
chose, et ne penser à rien. |} 7° F. a. Voir, imaginer 
en rûve, Si nous révions toutes les nuits Ja même 
chose, elle nous aflectérait peut-être autant que 
les objets que nous voyons tous les jours, Pasc. 
Pens. m, 44, Un songe le fait roi, lui donne 
des sujets; I] rêve des trésors, des scepiros, des pas 
lais, pentti, Imagin, 1. (Quel Bien ou mal mis, 
Tous amis, Dans l'ivresse endormis, Nous rèvions 
les vendanges, #eranG. Grande orgie. || On dit, 
sans article : rûver mariage, rêver mort, ré 
ver querelle, || Vous avez rêvé cela, se dit à 
quelqu'un qui raconte des choses que l'on ne croit 
pas. Une visite que vous avez apparemment 
révéa comme tout le reste, HaAMILT. Grümm, 4. 
i} 8* Voir par la pensée comme dans un rêve. Hs 
voyaient comme en songe lunivers se former à 
leurs yeux; ils révaient les principes des choses, 
leurs essences, leur génération, et ils ne s'éveit- 
laient point, copii. fast, anc. 11, 4. Par la pensée 
encor je jouirai des cieux, Je réverai les bois, les 
monts, la terre et l'onde; Et dans mes souvenirs 
j'habiterai le monde, melie, Trois régnes, ch. 1, 
Autour de ees paroles éteintes [une traduetion 
françaiss d'une ode de Sapho!, suus les change- 
ments du temps et des idiomes, vez le ciel de 
Lesbos, l'harmonie des vers et celle il+ la lyre... 
VILLEMAUN, Ess. sur le génie de Pindare, cle, vt, à la 
fin. |j 9° Méditer sur, songer à. Allona sur je chevet 
réver quelque moyen, cosn. Went, n, €. L'un ost 
sans doute mieux rèvé, Mieux conduit et mieux ache- 
vé; Mais je voudrais avoir fait l'autre, 19, Sur les 
sonnets de Job et d'Uranie, I faudrait 1èver quelque 
incident, mot, Crit. 7. |} 40° Dans la langage élevé, 
tique, Désirer quelque chose ardemment, avec 
passion, Le soklataujourd'hul ne rève que la guerre, 
néanIEn, Sat. 1x. Quand ils sant nes à peine, ils rè- 
vont un empire, M. 3. CHEN, Tuhére, ut, 2 Cette 
carrière de gloire et d'honneur que j'avais rûvée, 
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commence donc par antichambro 
tations], scmee, le Pris de la vie, 
rieltes et proverbes. 

— REM. Héver est suivi de la prépastion de 
quand il s'agit de rève : J'ai rêvé de vous cette 
nuit; de la préposition à quand il s'agit de médita- 
tion + J'ai rêvé toute la nuit à cet incident. 

— Mist. mut s. Mais sul de cele gent Stigand 
L'arcereske s'en va gabant, Ki s'est turnez en une 
part, B dit que roere hi vicillars, Édouard le con- 
fes. v. 3383. Quidiés que dame à cuer vaillant Aint 
[aime] ung garçon fol et saillant, Qui s'en ira par 
nuit resver, la Rose, 2736. Nous venions l'autrier 
de joer, Ex de resver, Moi et mi compaing et mi 
per, pu caxo, dans le Gloss, français. ||xiv* s. 
Comme Fouquet Hodierne fust alez avec trois com- 
paignons charretiers eshatre et resrer de nuit, ng 
CANGE, reventare. |] xv" $. Sire chevalier, vous res- 
vez, cè me semble: car vos raisons sont toules con- 
traires à cost achevement que tant desirez à avoir, 
Perceforest, t. v, P 45, 

— ETYM. Origine incertaine. Parmi les langues 
romanes, jusqu'à présent on ne connait ráver que 
dans le français. Le P, Labbe, Ampère et Génin ont 
supposé une parenté entre rêver et desver (voy. RN- 
nfven). On à indiqué l'anglais to rave, avoir le dé- 
lire; mais le mot anglais paratt venir du français, 
non le français de l'anglais ; il en est de même du 
flamand reven, revelen, el du moyen baut-alie- 
mand reben. Diez cofijecture que rce est une formo 
dialectique pour rage, et représente le latin rabies. 
Cette conjecture ne satisfait ni à La forme (rabies 
ayant déjà donné rage}, ni au sons (rever signifiant 
essentiellement vagabonder, faire le vaurien}. On 
satisfait mieux à l'une et à l'autre en s'adressant 
au danois ræve, angl. to rore, errer, vagabonder, 
faire le bandit, d'où, en anglais, avoir Le délire, et, 
en français, faire un rève. 

+ RÉVERBÉRANT, ANTE (ré-vèr-bé-ran, ran-t), 
adj. Qui a la propriċté de réverbérer; qui produit 
la réverbération, Surfaces réverhérantes, NaMoND, 
Inst. Mém, scienc. 1800, p. 648, 

RÉVERBÉRATION {rè-vér-bé-ra-sion; en vérs, 
de six syllabes}, s. f. |j 1° Réflexion de la lumière 
et de la chaleur par un corps qui ne les absorbe 
pas. La réverbération des rayons du soleil. Ces ré- 
verbérations terrestres doivent être assez communes 
dans l'atmosphère des montagnes, BERN. DE ST.=P, 
Harm, aquat.air, liv. 111. || S'est dit de la répercussion 
du son. | Fig. N'admirez-vous pas l'éclat et la puis- 
sance que donne la réverbération du soleil [le roi]?... 
n'aurons-nous jamais un rayon ? sev. 3232, |] 1° Fig. 
Roflet, Je ne me vante pas d'être amie de M. le 
Premier [Béringhen] ; mais je l'ai vu assez souvent; 
jl me trouve avec ses amis, èt vous savez les sortes 
de réverbérations que cola fait, sgv. 44 sopt, 1675. 
Je n'étais son amie [de Mme du Plessis-Guènégaid] 
que par réverbération... mais nous lions selon 
son goût, iD. 40 août 4077, Figurez-vous une qua- 
trième, uno cinquième réverbération de Voltaire, 
si lon peut parler ainsi ; supposez une série d'imi- 
tations successives qui vous auraient fait descendre 
à une pièce de Dubelloy, vicLemaix, Littér, Tabl. 
du xvni” siècle, #* partie, 2° leçon. 

— MST. xv* s. Le basilique, quant il voit sa fi- 
gure ou [au] miroir, meurt pour kà reverberation du 
venin que li miroir li rent, H, DR MONDEVILLE, f" 88, 
verso, Puis tu fais pour ta fixion Feu de reverbe- 
ration, Voire si très chault que tout fond, Nat, à 
l'alchim. 46. || xvi" s. Le rayon par le moyen de la 
reverberation prent corps de feu et forco d'enflam- 
mer, amvot, Numa, xvii. La reverberation des rayons 
de la lune, qui donnoit contre les boucliers, tb, 
Nicias, xxxix. La faculté auditive Gite par la rarer- 
bération de l'air, de laquelle sont faits les sons, 
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clarté, à la luour d'un réverbère, Les voleurs da 
nuit redoutent les réverbéres, pakun. Éloges, 
due d'Estr, Quand les voleurs ne sont pas réprimés, 
il faut allumer les réverhères; les réverbères de 
l'ordre social sont les journaux, FRANÇAIS DE NANTES, 
dans pAILLY, Notice, p. 78. ||3* Chasse au réver- 
bère, chasse aux canards sauvages, faite la nuit au 
moyen d'une lanterne placée en avant du bateau 
qui porte les chasseurs. |] 4* Nom qu'on donne aux 

rois d'un fourneau destinées à réfléchir la cha- 
eur. Quatre onces de poudre d'antimoine calcinées 
quelques heures au fourneau du réverbère, VOLT. 
Feu, 1, 2.1! Fou de réverbère, feu dont on fait ra- 
battre La flamme sur les matières que l'on expose à 
son action, 

~ TYM. VOY. RÉVERBÉRER. 

RÉVERBÉRÉ, FE {ré-vèr-bé-ré, rée), part, passé 
de réverbérer, Les rayons du soleil réverbérés par 
la muraille, 

RÉVERDÉRER {ré-vèr-hé-ré. La syllabe bé prend 
un accent grave quand la syllabe qui suit est 
muette : il réverbère; excepté au futur et au con- 
ditionnel ; il réverbéréra}, t. a. [| 4° Henvoyer, en 
partant de la lumière et de la chaleur. Des pla- 
ques de fer qui réverbèrent la chaleur du foyer 
dans la chambre. || 2° Ancien terme de chimie. Rê- 
duire les corps en chaux par un feu violent. || $ V. 
n, Être réverbéré, Les rayons du soleil réverbèrent 
contre cette muraille, |} Fig. L'amitié qu'il [du Cou- 
dray] a pour vous rére: sur moi, sv. t9avr, 1804, 

— HIST. xv* s. Ne vueillez roverberer [regimber] 
à l'esguillon, Perceforest, t, iw, f 47. || xvi" s. Elle 
le vit contre une muraille blanche, ou réverheroit 
la clarté do la chandeile, wano, Nour. uwv. Pour 
reverberer la lumiera et la flamme sus la matiere 
å calciner ou à distiller, pané, xxvi, 4. Je ne puis 
pas ici endurer, les raya du soleyl se reverberent si 
fort, PALSGR, p. 843, 

— ÉTYM. Lat. reverberare, de re, et verberare, 
frapper. 

+ REVERCHER (re-vèr-ché), v. a. Boucher les 
irous d'une pièce de poterie d'étain avec le fer à 
souder. 

—ETYN. Dans l'anc. franç. revercher ou rever- 
chier signifie examiner, visiter ; il représenté pro- 
bablement une fomme revertiare, dérivée du lat. 
revertere, retourner : retourner pour examiner, 

REVERDI, LE (revèr-di, die), part. passé da re- 
verdir. Rédevenu vert. Sa feuille renaissante et ses 
bras reverdis, piete, En. xu. |) Fig. Qui semble 
rajeuni, en parlant d'un vieillard, Je l'ai trouvé tout 
reverdi. 

+ REVERDIE (re-vèr-dic), s. f. Nom donné en 
certains lieux de la Bretagne aux grandes marées 
qui arrivent au défaut ainsi qu'au plein de la lune. 

— ÊTYM. Heverdi, par une figure dont il y avait 
des analogues dans l'ancienne langue: xni $, La 
douçor et la melodie Me mist ou Thuj cuer grant 
reverdie, la Rose, 712, 

REVERDIR (rever-dir), v. a. ||1* Repenidre en 
vert. Ces barreaux ont pardu leur couleur, il faut 
les reverdir, || 2° V. n, Rodevenir vert. Ce que vous 
dites des arbres qui changent est admirable; la 
persévérance de ceux de Provence est triste ot en- 
buyeuse : il vaut mieux reverdir que d'être tou- 
jours vert, sév. 7 juin 4676, À ses accords les chênes 
reverdissent, 3. P. nouss. AHég. 1, è. |} Fig. et po- 
irement. Planter là, laisser là quelqu'un pour 
reverdir, le Inisser en quelque endroit et ne pas 
aller le retrouver. Et le laissa là non pas pour re- 
verdir, mais pour maudire cent fois son malheur, 
qui ne lui venait que de trop bonne fortune, 
scan, Hom. com. 1, 9. La dame gagna la guérite. 
Et le laissa pour reverdir, 10, Firg. 1v.[[8° Fig. Se 
ranimer. Frappe ! et ces bords [la Grèce], au gré du 


paré, ati, 8, T [l'homme mordu par un chien en- | ciel vengeur, Heverdiront d'abondance et de gloiro, 


rag) craint l'eau et toutes choses transparentes et 
luisantes, ayans quelque reverberation [faisant mi- 
roir], 10, xxu, 18, 


néRANG. Anacr. Ainsi, noués en gerbe, Reverdiront 
mes jours, v, 1060, Odes, v, 25, || Familièrement. 
Reprendre du crédit. Melfort se tit catbolique, et re- 


— TYN. Proveng. reverberatio ; espagn. rever- | verdit en crèdit et en confiance à St-Germain [la 
beracion; ital. rerérberazione; du lat, reverbera- | cour de Jacques IM], st-81M. 446, 424. 


tionem ; de rererberare, réverbérer. 


— HIST, xu’ s. Quant li estès et la douce saisons 


+ RÉVERBÊRATOIRE (ré-vèr-bó-ra-toi-r'), adj. | Font foille et flor et les prés raverdir, Couei, xu. À 
Fournaise réverhéralaire, fournaise disposée en ré- | la douçor du tens qui ráverdoie Chantent oisel et 


verbère, 

RÉVERBÈRE [ró-vèr-bå-r), £. m. || 4° Miroir des 
tiné à réechir dans une direction déterminée la 
lumière où la chaleur. |} Fig. Les fleurs ont des 
réverbères où ttes petales pour réfléchir la lumière 
de l'astra du jour, WERN. DE ST-P. Harmon. liv. 1, 
Tubli. génér.||2" Par extensión, lanterne munie 
d'une lampe et d'un ou de plusieurs réflucteurs, et 
qui sert à celarer una me, nne place, ete. À ba 


flocissent vergier, ib. xx. || xm* s. Quo erbelete 
pougnent et pré sont revendi, Herte, 1, Ce fu en mai 
en cel termine Que la Nor monte en l'aube-espine, 
Prez reverdissent et li bos, Et oisiel chantent sans 
repos, Hen, 4887, Toz reverdis et esprandans, [elle] 
Li a geté ses jex us suens faux siens), Lad de l'ombre. 
|| xv“ s. Et aucunes fois avient que pour les malles 
moises qu'il li maine, et aussi qu'il la bat, qu'elle 
se va, 1 plante son mary pour reverdy, Les 45 joyes 
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de mariage, p. 92. i|xvi* s, May qu portoit robe 
revérdissante, MAROT, 11, #8, La mesme haine qui 
y estoit se reverdit de jour à autre, PASQUIEM, fie- 
cherches, 1V, pe 438, dans LACURNE, 

— ETYM. He... et terdir; Berry, renard'sir; pro- 
veng- rererdir, rererdeiar ; ital, riverdire. 

+ REVERDISSEMENT (re-vèr-di-se-man), +. m. 
Action de reverdir, État de ce qui reverdit. 

— REM. Ce mot n'est pas un néologisme comme 
on l'a dit, il est dans le Dictionnaire de l'Acude- 
mie de 4691, mais avec la note qu'il doit être ef- 
facé. Furetière l'admet dans son Dictionvaire sans 
aucune observation. 

— HIST, xvr s, Tant s'en faut que ce soit aprorter 
remede à la maladie qui s'offre, qu'au contraire c'est 
un rangregement ot revernlissæment de la plaie, 
PASQUIER, Exhortation aug princes, cild par rrU- 
abne dans son Glossaire d'Ét. Pasquier. 

+ REVERDOIR (re-vèr-doir), # m, Dans les 
brasseries, petite cuve placée sous la cuve dite ma- 
tière, et qui est munie d'une pompe à chapelet. 

RÉVÉRÉ, ÉE {ré-vé-ré, rér), part. passé de rê- 
vérer. Traité avec révérence, Jé ne suis point, mon 
frère, un docteur révéré, MoL. Tart. 1, 8, Son au- 
torité révérée autant par le mérite de sa perswnne 
que par la majesté de son sceptre, poss. Hist. 11, 43. 
Surtout qu'en vos écrits la langue révérée En vos 
plus grands excès vous soit toujours sacrée, BOL. 
Ari p,1. 

RÉVÉREMMENT {ré-vé-ra-man), ado. D'une ma- 
nière révéreute. Les hommes sont acooutumés, il y 
a longtemps, à manquer au respect qu'ils doivent 
à Dieu, et à traiter peu révéremment les choses 
sacrées, Boss. Serm. 3° dim. aprés Pdq. préambule, 

— HIST. xv°8, En La maison d'un roy om «doit 
faire la service divin très reveremment, Bibl. des 
ch, 8° série, À ti, p. 146, || xv s. Avoir reverem- 
ment servi un maistre, MONT, 1, 43, Et le saluerent 
fort reveremment, Cant, Iv, 20, Luther traite peu 
reveremment le pape, SLEIDAN, f. 26, 

— ÉTYM. , Ct le suffixe ment; prov, rene- 
renmen: esp, renereniemente; ital rivérenremente 

RÉVÉRENCE (ré-vé-ran-s}, s, f. || 1° Grand res- 
pect mélé d'une sorte de crainte. Depuis aux bons 
sergents j'ai porté révérence, néGxiEn, Sat, vii. Ou 
vous les exécuterez [les décrets] avec révérence, ou 
vous nous mauderez La raison que vous croyez 
avoir de ne pas le faire, Pasc. Prov. AVIL. Les spec- 
tacies et les jeux publics, où la révérence de l'or- 
dre sacerdotal est ravilie, boss. Ordonn. synodale, 
1691, Que peuvent des évêques qui ont anéanti eux- 
mêmes l'autorité de leur chaire et la révérence 
qu'on doit à la succession , en condamnant ouver- 
tement leurs prédécesseurs jusqu'à la source même 
de leur sacre? 15. Heine d'Angirt. Il assistait tous 
les jours au saint sacrifice; et son attention et 
sa modestie imprimaient le respect aux àmes les 
meins touchées de la révérence du lieu et de 
la sainteté du culte, vecu. Due de Mont. I [Eu 
chidas] se purifia d'abord, s'aspergeant d'eau sa- 
crée, se couronna de laurier, s'approcha de l'autel, 
y pritavec révéroncc le feu sacré... ROLLIS, Hist. 
ane. Euv. t. 11, p. 270, dans POUGENS. Ayez pour 
la grammaire un peu ‘de révérence, REGNARD, de 
Distr. m, 3. Ô révérence des temps passés et des 
contrées Euignées, combien tu nous fais dire de 
sottisés! RaYNaL, Hist. phil, 1, 24. || Fig. L'histoire, 
des grands cœurs la plus chère espérance, Que le 
temps traite seule avecque révérence, ROT. St- 
Gen. 1, 4, || 2} Populairement, Révérence parler, 
parlant par révérence, sauf votre révérence, excuse 
dont on se sert quand on dit quelque chose qui 
pourrait déplaire ou blesser, Et moi, monsieur, 
que j'ai mon baut-de-chauss tout troué par der- 
rière, et qu'on me voit, révérence parler... MOL. 
l'Au, nt, 2. Ce damaisean, parlant par révérence, 
Me fait cocu, madame, avec toute licence, im. 
Sgan. 19. Mais dépenser son bien pour acheter du 
mal, Révérence parler, c'est être un animal, BOUR- 
SAULT, Fabi. d'Ésope, 1, 6. Sa vie hte Frédéric H) 
et, révérence parler, la mienne, sont de plaisants 
contrastes; mais culin il avoue que je suis plus 
heureux que lui; c'est un grand point et une belle 
leçon, VOLT. Lett. d'Argentai, 8 nov. 4757. || 3 Ti- 
tre d'honneur qu'on donnait à certains religieux., T 
n'y a pas même jusqu'aux religieux, qui, nonob- 
stant les continuelles humiliations auxquelles leurs 
règles et leur proiession Les obligent, ne se trai- 
lent entre eux de Votre Kévérence, CAILLIÈRES, 
Mots d la mode, 2 convers. Il dit Votre Révérencu 
à un prince du sang et Votre Altesse à un jésuile, 
LA BRUY, XI, || En cet emploi, Hévérence prend une 
majuscule, |] Povulairement, On a bion parlé à S4 
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Rérérence, on l'a bien imandé, on l'a bien 
gourmé, || é Mouvement du corps pour saluer, 
qu'on fait soit en s'inclinant, soit en pliant les ge- 
poux, Un jeune homme bien fait, qui, rencontrant 
ma vue, D'une humble révérence aussitôt me sa- 
lue : Moi, pour ne point manquer à la civilité, Je 
fis la révérence aussi de mon côté, wor. Ee. des f. 
n, 6. Apprenez-moi comme il faut faire une réré- 
rence pour saluer une marquise ; j'en aurai besoin., 
— Le maltre à danser : Une révérenc: pour saluer 
une marquise? ib, Bourg. gent, 1t, 4, Ô ciel! quelle 
ignorance! Ne savoir pas encor faire la révé- 
rence Depuis trois ans et plus qu'elle apprend à 
danser! REGNARD, le Distr. 1, 4, Aux cérémonies de 
l'ordre du Saint-Esprit et à colles du parlement, 
on fait les révérences comme on les faisait ancien- 
nement , comme les femmes les ont toujours fuites, 
saxr-boix, Est, Paris, (Eup. t. 1v, p. 288, dans 
FOUGENS. La vérité de l'histoire ne permet pas de 
taire qu'elle faisait mal la révérence; mais elle dan- 
sait comme les fées, chantait comme les sirènes... 
voLT. Zadig, 45. I [Voltaire] disait : j'ai les reins 
peu flexibles; je consens à faire une révérence ; 
mais deux de suito me fatiguent, CONDORCET, Vie 
de Voltaire. Mars d'où vient done, dis-moi, quèl- 
que part qu'on s'arrète, en Calabre ou ailleurs, tout 
le monde se met à faire la révérence, et voilà une 
cour; c'est instinct de nature, nous naissons vale- 
taille, P. 2. COUR, Lettres, 26 juin 4806, || Fig. Et fai- 
sant révérence å ma bonne fortune, REGNIER, Sat. xI. 
|| Familièrement. Tiror sa révérence à quelqu'un, le 
saluer, Quamd il passa, je lui tirai ma révérence. 
|| Familièrement. Tirer sa révérence, saluer en s'en 
allant, s'en aller, Je lui dis ce que j'avais à lui 
dire, et lui tirai ma révérence. || Fig. Tirer sa ré- 
vérence, se dit pour rofuser, ne pas se prêter à. Ne 
comptez pas sur moi en celle affaire , je vous tire 
ma révérence. || Particulièrement, Faire la révé- 
rence, sa révérence à quelqu'un, lui présenter ses 
hommages, et lo saluer pour la première fois ou 
quand on a été quelque temps sans le voir. Don- 
ner commission de lui faire la révérence de notre 

nt, pase Prov. 1x, I [le jeune Grignan) partit le 
our de Noël pour aller coucher à Claye, et faire 
en passant la révérence à Livry, sáv, 37 dég, 1085, 
Quelle folie de s'appeler monsieur et madame de 
Grignan, et le chevalier de Grignan [des Grignans 
non de Provence, mais de Salou], et vous venir 
faire la révérence! qu'est-ce que ces Grignans-là ? 
pourquoi n'êtes-vous pas unique en votre espèce? 
1D. 44 oct, 4074. || Fig. Je fais une révérence à la 
sainte ét modeste sépulture de Mme dé Guise, dont 
le renoncement à celle des rois ses aieux mérite 
une couronné élérneille, 10. 29 mars 1898. |] Fig. 
Faire la révérence, s'esquiver, déserter. 11 y eut 
des védeltes qui, sur de pareilles remontrances, 
firent une révérence aux leurs, et se rendirent à 
nous, PELLISSON, Lett, hist, t, ni, p 244, || Torme de 
manège, Faire La révérence, se dit d’un cheval qui 
fait un faux pas. || 5° Sorte d'hommage rendu à un 
souverain, en certaiws occasions, Le roi a reçu Les 
révérences, Les voyages de Nuisi sont plus fréquents 
que jamais, les rèvérences y sont plus réglées, Les 
fontanges tout À fait établies, MAINTENON, Leit, à 
M. d'Aubigné, 7 avril 1646, 

— HIST. 104, E dépeschad [brisa] le serpent de 
arain que Moyses fist faire, pur ço que la gent jesque 
à cel tens li ourent ported reverence plus que faire 
ne dussent e fait oblatiuns, Nois, 406, || xut s, Ma 
mere est : si la crieng d'enfance, Ge li port moult 
grant reverence, {a Roste, 10704. Et prioit par 
grant reverence Nostre-Seigneur, que par les meri- 
tes du benoict saint Loys le delivrast de si grant 
langueur, Miracles St Loys, p. 137. Reverence esl 
cole vertus qui nos fait honor rendra as nobles 
persones et å celles qui ont aucune seignorie, 
BRUN, LATINI, Trésor, p. 432. || xiv*s, Lequel, oiz les 
noms des legaz, et le don, et le dieu à qui il estoit 
tramis, commenga à avoir reverence à La bezongne, 
SRACHEURE, P 4107, verso. || xv* s. Adone se mantra 
ledit roi à tout le peuple qui là estoit assemblé; et, 
quand ils le virent venir, tous s'indlinerent contre 
jui et lui firent la roverence, FAOISS, au, IV, 0%, Fist 
le roy d'Angleterre encores une plus grant reverouce 
[salutation], cou. rv, 40, Ge vous prie que vous 
veuillez vestir mon habit de revreronco, Perceforert, 
t 1, P +439, j| xvi* s, Il eut en si grande reverence la 
gravité venerable de ses propos et de sa eunversa- 
tion, que... AMvOT, Philop. 27. Reverence à [pour] la 
roligion, MONT, 1, 47, [ls regardent à sa reverence, à 
son maintien èt à ses bottes quel homme il est, 10. 
1,447. Je vis du jour à la journte, et, parlant en 
Fereérence, Ne vis que pour May, FD, IMi, 49i 
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— ÊTYM, Proveng. reverencia, reverensa; spagn. 
reverencia; ital. riverenza, du lat, reperentia, de 
revereri, révèrer. 

RÉVÉRENCIELLE (ré-vé-ran-si-d-17, adj. f. M 
n'est usité que dans cette locution : Crainte révé- 
renciclle, la crainte respectueuse quo les enfants 
doivent avoir pour leurs pères et pour leurs mè- 
res, La seule crainte révérencielle envers le père, 
la mère où autre ascendant, sans qu'il y ait eu de 
violence exercée, ne sufôt point pour aunuler le 
contrat, Code Nap. art. 1144, 

= HIST. xvi* s. Par une reverentiale honte de 
la pauvre nature humaine, amvot, Cimon, b, On 
leur enjoinct une appellation estrangiere, comme 
plus reverentiale, mont, 1, 78. 

— ETYM. Hévérence, 

+ RÉVERENCIER (ré-vé-ran-si-é), ©. n. Faire la 
révérence. À la fin, M. le duc d'Orléans révérencia 
aussi, et tous deux [lui et Guiche}, à bout de se dire, 
se complimentaient de gestes, ST-51M. &U9, 244, 

— HIST. xvi* 8, L'alloient on toute humilité reve- 
rencier, voir et admirer ses valeurs et vertus, 
srant. Cap. frang. t 11, p. 352, 

— ÊTYM. Hérérence, 

RÉVÉRENCIEUSEMENT (ré-vé-ran-si-ei-ré- man), 
ade. D'une manière révérencieuse. Père Ylier vous 
salue tr's-révérencieusement, sÉv. 49, Il [Clau- 
dicn) peint les facétes des mystères de Cérès telles 
qu'on les jouait encore révérencieusement en Grèce 
jusqu'à Théodose 11, vost. Dict, phil. Initiation. 

— ETYM, Révérencieure, et le nulte ment, 

RÉVÉRENCIEUX, EUSE (ré-vé-ran-si-éD, eû-2'}, 
adj. || i* Humble et cérémonieux. Discours réve- 
nencieux. Une vraie femme de chambre extrême 
ment révérenciouse, Maniv. Marianne, part. 6. 
Comwe il étuit révérencieux, et commè, un mo- 
ment après, il était violent, emporté, bourru, im- 
poli! moenor, Lett. à Me Foland, 25 nov. 1760. 
i| 3* Par moqueris. Qui affecte de faira quantité de 
révérences. Voilà un homme bien révérencieux. 

— HIST, xvi° s. Reverentioux, OUDIN, Dict. 

— ÉTYM. Révérence: ital, riverensiaro. 

ÉREND, ENDE ([rů-vė-ran, ran-d'}, adj. 
{4° Digne d'être révéré (vieilli en cet emplm}. 
Qu'Archiménide vienne, il aura son paquet, Fût-il 
plus révérend cent fois qu'il ne nous samble, LA 
our. l'Euruque, v, 3. || Tire d'honneur qu'on 
donne aux religieux et religieuses. Révérend père 
en Dieu messire N, Le révérend père un tel. La ré- 
vérende mère supérieure. Moins révérend qu'aima- 
bie père, Vous dont l'esprit, le caractère, Et les 
airs ne sont point montés Sur le ton sottement aus- 
tère De cent tristes paternités, oness. Epit. au 
P. Bougeant, || Subatautivement, Moa révérend, Mes 
rev irends. 

— REM. 4. Il n'y a guère plus de deux siècles 
que le titre de révérend père se donnait aux érè- 
ques; mais, depuis qu'ils ont pris celui de Monsui- 
gneur, et que Votre Grandeur a succédé à Votre Hu- 
vérunee, les prêtres des ordres religieux ont pris 
celui de révérends pères au lieu de celui de fréres. 
|| 3. La Fontaine a mal dit révérente : Très-révérente 
mère en Dieu, Qui révérente n'êtes guère, Et qui 
moins encore ètes mère, On vous adore en certain 
Leu, D'où l'on n'ose vous l'aller dire, Pods, mélées,xx. 

— HIST. xiv’ 8. Et de Bourgogne aussi le bon duc 
reverent, Et le conte de Blois que Dieux gart de 
tourment, Guesel, 49159. || xv* 5. [que le roi Char- 
les soit} Hiches sur tous, reverens et adrois; Or Jui 
doint Dieux bien achever sa guerre, E. pescu, S. le 
nom du roi Charles, Je sceu Les loys et les decrez 
entendre. d'eslois adonc reverens, 10, Son ddu- 
cation. 

—ETYM. Proy, reterent: du lat. reverendus, qui 
doit être révéré, de rrvereri, 

RÉVÉRENDISSIME (ré-vé-ran-di-asi-m'), adj. 
Titre d'honneur supérieur à celui de très-révéremni, 
et que l'on donne aux archevèques, aux évèques et 
aux généraux d'ordres, etc. Le révérendissime père 
général des capucins. La révérendissine mère gë- 
nérale, 

== HIST. xvi* s. Au regard de la nouvelle inven- 
ton des superlatifs latins en iesimé, comme reve- 
rendissime.… MEIGRET, dans LIVET, da Gran- 
franç. p. 73. 

— ÉTYM. Superlatif, à forme latine, de révérend, 

RÉVÉRER (rô-vé-ré, La syllabe té prend un ac- 
cent grave quand la syllabe qui suit est muette : je 
révire, excepté au futur otau conditionnel : je réve- 
rérai), ©. a. Honorer avec un sentiment de crainte 
respectueuse, lls [mes amants) m'ont su rérérer si 
fort jusqu'à @e jour, Qu'ils ne m'ont jamais dit un 
mot de leur amour, wot. F. sav. u, 3, Elle ‘l'Église 
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te défend expressément de croire aucune 
divinité où vertu et efficace dans les images, pour 
laquelle elles doivent être révérées, ni d'y mettre 
et attacher sa confiance, Bass. Proj, de réun. des 
protest, Explic. des points de controe, Jè veux con- 
fondre le monde par ceux que le monde même ré- 
vère le plus... et ne lui veux donner pour le con- 
vaincre que des docteurs assis sur lo Wône, 10. 
Duch, d'Or, De quoi vous plaignez-vous, madame? 
on vous révère, nac. Brit r, 2. Les ceux instruisant 
la terre À révérer leur auteur, J. B, ROUSS. Odes, 1, 
4, Locke est révéré dans toute l'Europe comme un 
sage, vour. Diet. phil. Superstition, [| 11 se dit des 
choses en un sens analogue. Alexandre révérait la 
vertu et la véritable gloire, vaucer., Q. C. vit, 14. 
Pendant que le prince se croit le plus grand objet 
sur la terre des regards du genre humain, il en 
doit révérer l'attention, et considérer, dans chacun 
des hommes qui la regardent, un témoin inévita- 
ble de ses actions et de sa conduite, noss. Polit. 
x, vi, ©. Les sujets ont cessé d'en révérer les maxi- 
mes [de La religion], quand ils les ont vues céder 
aux passions et aux intérêts de leurs princes, ID. 
Heine d'Anglet. Souvenez-vous de ces cabinets [la 
maison de Mme de Rambouillet) où l'esprit se 
purifait, où la vertu était révérée sous le nom de 
l'incomparable Arténice.... êcu. Duch. de Mons. 
Jo l'ai vu révérer la cendre de mon père, voir. 
Oreste, 1v, 3, 

= HIST, Xit s. Altresi les destrenche e tue, Cum 
fait ta fauz Verbe menve; Nos [ne les] redute ne 
nes revire, Od [avec] le cher brant en fait martire, 
BENDIT, H, 4440, l| avi* s. Chemine droit et rovere 
justice, AMvoT, Cimon, 11. La constance et la foy, 
ile moy tant reverée, LESPORTES, Épitaphes, Diane, 
7. Je no vouldrois iwportuner une personne que 
Jay à reverer et craindre, MONT. 111, 373, 

— ETYM. Ital, riverire; du lat, revereri, de re, et 
vereri, craindre, 

RÊVERIE (rô-ve-rie), s. f. [| 4* Idee chimérique 
semblable à un rève. Est-ce une illusion, est-ce 
une réverie ? conx. Thdod. v, 7. Les indépendants... 
parmi lesquels on voit les trembleurs, gens fanati- 
ques, qui croient que toutes leurs rêveries beur 
sont inspirées, Boss, Reine d'Anglet, Et cent au 
tres réveries que je m'étonne qui n'aient perdu 
de réputation toute l'antiquité, FONTEN, Mondes, 
i soir, Les rabhins ont débuté sur Adam tant de 
réveries…. voit, Dict. phil. Adam, Quand on re- 
nouvelle de si vicilles rêveries, on n'a trop 
bonne grâce À se moquer des vieilles vérités, La- 
nape, Cours de litt. t 1x, p. 356. || Faire une rè- 
varie, concevoir une idés étrange, avoir une dis- 
traction, Je veux savoir si vous m'avez point ri da 
la rêverie naturelle que je fs à Vitré, en priant ce 
gentilhomme de hasse Brotagne de nous faire vile- 
ment diner, štv, 4 oct. 4871. J'ai fait depuis peu 
woe rêverie sur un certain sujet; mais je hais de 
la dire; car il semble qu'on veuille contrefaire 
Brancas [le célèbre distrait], 10, 44 juill, 4677. 
|| 2° Délire causé par une maladie, par la fièvre. 
Les cheveux lérissés, j'entre en des rêveries Le 
contes de sorciers, de sabbats, de furies, saint 
AMAND, les Visions. Dans mes rêveries de ma grange 
maladie, je trouvais, et jo croyais, et je disais que 
j'avais une cuisse bleue, sew. 23 oct. 4676. Corbi- 
nelli est demeuré À Paris avec une fiévre tierce ot 
une rèverie qui fait peur, 10. 34 sept. 1677. || 8° Etat 
do l'esprit occupé d'idées vagues. Par le travail, on 
charmait l'ennui, on ménageait le temps, on gu- 
rissait la langueur de la paresse ot les pernicieuses 
rüveries de l'oisiveté, poss, Anne de Goas. 11 faut 
aimer pour ressentir Le charme de la rêverie, 
QUINAULT, Phaëthon, 1,2. 1 se peut que la vue de tou- 
tes ces Ôtoilos semées confusément et dis au 
hasard en milles figures diflérentes favorise la ré- 
verie et un certain désordre de pensées où l'on ne 
tombe point sans plaisir, FONTEN. Mondes, 4° soir. 
Ma muse, pour vous altendne, D'une charmante 
råverie Subit déjà l'aimable loi, énesser, #pit. au 
P. Bougeant. Dans la rèverie on n'est point actif; 
les images se tracent dans le cerveau, s'y combi- 
nent comme dans le sommeil sans le concours de 
la volonté, 3, 3. nouss. :* dial. Elle s'abandonne à 
cette réverie vague et délicieuse qu'inspire une mu- 
sique expressive, GENLIS, Fœur témér. t. 1, p. 98, 
dans rouGens, De ces lieux s'exilent pour toujours 
La douce rôveris et les discrets amours, DELILLE, 
Jard. m. Cette réverie, sans calcul et sans but, 
qui mène si loin la pensie, #raëL, Corinne, 1V, 3. 
La rêverie est plutôt Le partage des femmes, de ces 
êtres faibles et résignés dès kur naissance, po. tb, 
Xvi, 4. Ce sentiment de tristesse religieuse, cotte 
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réverie de l'àme qui n'a point de place dans la 
po “gp dramatique où le potte s'efface et dis- 
parait, avait aussi presque manqué à la poésie de 
nos deux siéctes, VILLEM, Litt, fr. xvni’ siè- 
cle, 2° part, 2° leçon. || Titre de certains morceaux de 
poésie au de musique. ||" Pensées riantes ou tris- 
tes auxquelles se laisse aller l'imagination, Eveilier 
son esprit troublé de rêverie, RÈGNIER, Sat. xv, Ne 
revenez donc plus, tragiques rûveriés, TRISTAN, 
N. de Chrispe, 1, 1. Les rêveries sont quelquefois si 
noires qu'elles font mourir : vous savez qu'il faut 
un pou glisser sur les pensées, sgv, 37. J'ai quel- 
quefois des rêveries dans ces bòis d'une telle noir- 
ceur, que j'en roriens plus changée quo d'un accès 
de fièvre, 1D, 67, Quelquefois mes rêveries finissent 
par la méditation, mais plus souvent mes médita- 
tions finissent par ls rérerie, 3. 3. nouss. 7° prom. 
NS: Produit de l'action de rèver, de méditer. J'oc- 
cupe ma raison d'utiles rèveries, poit, Éplt, vi 
Dans peu vous allez voir vos froides rêveries Du 
public exciter les justes moqueries, 1D, ib, x, 

— HIST. x1v° s. Et faisoient leurs resveries, Leur 
caroles, lour chanteries, Leur regars, leur ris, leur 
manieres, Leur demandes et leur prieres; Ainsi 
chascuns se deduisoit, MACHAUT, p. 44, {[xve s. Il 
trouva remede à cesto resverie par une aultre res- 
verie [à une pensée qui l'obsédait], MONT. 1, 94. De 
toutes les resveries du monde, la plus universelle 
est le soing de la gloire, 1D. 1, 320, Les resveries 
qui sont les songes des voillants, et pires que son- 
ges, ID. 11, 369, 

= ÉTYM. Rêver. 

+ REVÉRIFIER ({re-vé-ri-fi-é), v. a. Vérifier de 
nouveau. 

— HIST. xvi" s. Verifier ot revorifier toutes les 
parties couchées et employées... FROMENTEAU, Fi- 
nanées, t, p, 143, 

+ REVERNIR (re-vèr-nir), o. a. Vernir de nou- 
veau; couvrir d'un nouveau vernis, 

REVERQUIERI(re-vÈr-kié}), 4. m, Voyez REVERTIER. 

REVERS (re-vår), s. m, || 4° La partie, le côté op- 
posé à ce qu'on est convenu de considérer comme le 
côté principal, le mieux fait, le plus naturel ou 
celui que l'on regarde le plus habituellement. Le 
revers d'une tapisserie, revers d'un coteau, 
Voyons qui de nous deux, plus aisé dans ses vers, 
Aura plus tòt rempli la page etle revers, poit. Éptt. 
u. Nous avons, au huit de mai, plus de cent pieds 
de neige au revers du mont Jura, vor. Lett. TAr- 
genial, 8 mai 1773, Les revers de l'Arabie heureuse 
sont, comme partout ailleurs, plus escarpés vers la 
mer d'Afrique, c'est-à-dire vers l'uecident, que vers 
la mer Rouge, qui est à l'orient, nurr. Add. théor. 
terr, Œur, À xit, p. 404. || Pig. ….Ütez d'entre les 
hommes La simple foi, le meilleur est ôté; Nous 
nous jetons, pauvres gens que nous sommes, Dans 
les procès en prenant le revers, LA roxr, Belph. 
il est juste maintenant de considérer le revers des 
choses, et de montrer que l’histoire moderne pour- 
rait encore devenir intéressante, si elle était traitée 
par une main babile, cHATEAUB. Génie, 11, NI, $. 
|| 2" Le revers de la main, le côté opposé à La paume. 
Puis me donnant deux ts coups du revers de 
main sur la joue, il me dit d'être sage, J. 3. ROUSS, 
Confess. n. Marthe! dis-je, est-il vrai? — Se levant 
à ma voix, Et s'essuyant les yeux du revers de 
ses doigts : Trop vrai! tamant. Joc. prol, {| Un 
coup de revers, ou, simplement, un revers, coup 
porté avec le revers de la main. Ha! que ne puis- 
je d'un revers Accompagner ces petits vers] SCANR, 
Masarinades, t. 1, p. 206, dans poucexs, Fort bien, 

r châtier son insolence extréme, 11 faut que je 
ui donne un revers de ma main, MOL. Tart, 11, 2, 
|| Fig. Juges aveugles ot précipités, que n'attendez- 
vous la fin du combat avant d'adjuger la victoire ? 
viendra le revers do la main de Dieu, qui brisera 
comme un verre, qui fera évanowr en fumée toute 
cs grandeurs que vous admirez, hoss. Sermons, 
Fisitat. 3, || Un coup de revers, un revers, signifie 
aussi coup donné de gauche à droile avec un in- 
sirument, avec une arme quelconque tenue de La 
main droite, La héros d'un revers coupo en doux 
l'animal, La vont, Fiane.|{Frapper de revers, 
frapper de gauche à droite avec une arme, un bå- 
ton, ete, que l'on tient de la main droite, |] Fig. 
Donner des coups de revers, donner des revers, 
fure manquer quelque chose, châtier quelqu'un. 
N'allez pas... Donner de vos revers au projet que 
je tente, mor. l'Ét. 11, 4, Quand on veut forcer ln 
nature et Dieu même pour lui dire en face qu'on 
Îles mystiques] ne se soucie pas du bonheur qu'on 
troure en lut, il dunne des coups de revers ter- 
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mer, poss, Lel, quiet. 270, Ce west pas qu'à mon :l'appelloit revers gars, bU CANGE, reversatis, Il 


tour je n'aie un nombre infini de désagréments, ot 
que tous les jours ces femmes ne cherchent à ren- 
chérir sur ceux que je leur donne; elles ont des 
revers terribles, MoxTeso, Lett, pers. 9, || Un revers 
de satire, satire qui retombe sur celui qui l'a faite, 
Car enfin il faut craindre un revers de satire, mol, 
Fe. desf. 1, 4.||9* Revers de fortune, ou, sim- 
plement, revers, événement malheureux qui change 
une bonne situation en une mauraise, Ce cœur si 
généreux rend si peu de combat, Et du premier 
revers la fortune l'abat! conn. Cinna, ir, 6. Mais 
mm. Qui, d'emplois en emplois, vieilli sous trois 
sultans, Ai vu de mes pareils les revers éclatants, 
RAC. Pajas. 1v, 7. Les revers de la fortune épar- 
gnent souvent, lorsqu'on les craint io plus; étsouvent 
ibs accablent, lorsqu'on les mérite et qu'on les prévoit 
le moins, RAMILT. Gramm. $. Ce fut là le dernier 
de trente ans de revers, voir, Zaïre, n, d. Sou- 
vent la vie passagère de l'homme s'use dans les ro- 
vers, STAEL, Corinne, tt, 3. Les revers nt souffié 
sur la eur de son fige, Masson, Helvrét. vx, || Demi- 
revers, revers, insuccès qui n'est pas complet. Si 
tlle [une piéce] avait eu un plein succès, j'aurais 
déclaré qu'elle était de vous; si elle avait eu un 
demi-revers, je l'aurais prise sur mon compte, 
MANMONTEL, Cont. mor. Counaiss. [| Les revers 
d'un habit, les deux parties d'un habit qui se croi- 
sent sur la poitrine, et dont le haut est renversé. À 
ton revers j'admire une reprise, C'est encore un 
doux souvenir, sinawa. Mon habit. || Se disait de la 
partie des manches qu'on retroussæ, ot qui s'ap- 
peile aujourd'hui parement, [16° Revers de botte, 
e haut de la tige d'una batte, lorsqu'il paraît so 
rabattre et montrer le côté du cuir qui n'est pas 
noirci, Bottes à revers. ||6* Dans les monnaies et 
les méduilles, le côté opposé à celui où est la tête. 
Le czar s'empressant de la ramasser [une médaille 
frappée devant lui à la Monnaie de Paris|, il se vit 
gravé sur cette médaille, avec une Renommée sur 
le revers, posant un pied sur le globe, et ces mots 
do Virgile si convenables à Pierre le Grand : tires 
acquirit eundo, VOLT. Russie, n, 8. || Fig. Le loup 
paraît ètre modelé sur la même forme que lo chien; 
cependant il n'offre tout au plus que le revers de 
l'empreinte, murr. Morc. choisis, p. 233, || Fig, et fa- 
miliérement. Le revers de la médaille, le mauvais 
côté d'une chose, d'une personne. || Le rovers de la 
médaille, renversement où ce qui était en devant 
est mis en arrière, Nostradamus... a prédit dans 
ses vers, Qu'en l'an deux mil, date qu'on peut 
débattre, De la médaille on verrait le revers, 
FéRanG, Nostrad. || Touto médaille a son revers, 
toute chose a un mauvais côté, || 7° Revers de 
pavé, partie inclinée du pavé, depuis les maisons 
jusqu'au ruisseau, || Double revers, se dit d'une 
route ou d'une rue pavée qui a son ruisseau dans 
le milieu, || 8° Terme de fortification, Revers de la 
tranchée, côté opposé à celui qui regarde la place. 
|] Rovers du fossé, bord extérieur opposé à celui de 
l'enceinte, Les Russes se firent tuer pendant uns 
demi-heure sans quitter le revers des fossés, voLT, 
Charles XIT, 2. || On appelle quelquefois, mais im- 
proprement et par abus, revers do la tranchée, le 
côté extérieur du parapet, || Revers de l'orillon, 
partie de l'onillon vers la courtine, || & Terme de 
guerre, On voit, on prend, on bat à revers ou de 
revers Uno troupe, un ouvrage de fortification, 
quand on est passé en arrière du prolongement du 
front ou de la face de cette troupe, de cet ouvrage. 
Ayant observé des endroits d'où l'on voit à revers 
une bonne partie de leurs dehors, PELLISSON, Lett. 
hist. t. 3, p. 301. Le prince de Conti prit à revers 
le retranchement du front, ar-sim, 42, 459, Jl [le 
duc d'Orléans, achova de découvrir sur les leux à 
revers tout ce qu'il avait déj aperçu en éloigne- 
ment, 3p, 482, 432, || Prendre de revers, occuper 
une position d'où l'on dirige obliquement son feu 
contre le dos de l'ennemi. |] 10° Terme de marine. 
Manœuvres de rovers, colles qui sont placées sous 
le vent. || Partie de La muraille d'un bâtiment qui 
est en surplomb. || Palan de revers, celui qui fait 
efort sur le garant d'un autre palan, || Revers d'ar- 
casse, portion de voûte de buis faite à la poupe 
d'un vaisseau, soit pour un simple ornement, oit 
pour gagner de l'espace. || Revers de l'éperon, la 
partie de l'éperon comprise depuis le dos du çabes- 
tan jusqu'au dos de la cagouille. 

— HIST. xv* s, D demanda aux aultres deux s'ils 
vouloient jouster… telle fut leur adventure que 
Lyonnel les abatit à revers enmy la prée, Perce- 
forest, t. nt, P 39, Le suppliant respondi à cellui 


ribles à ceux qui osent lui dire que c'est H tai- i Mace, qu'il faisait que revers paillart, de ce qu'il 


montoit au revers d'une grande eschelle dressée 
contre un mur tout au plus hault, sans toucher des 
pieds, mais seulement sautant des doux mains on- 
semble d'eschelon en eschelon, armé d'une cotte 
d'acier, Boucie, 1, 6. Mais je luy tranchy uns jambe 
D'ung revers jusques à la banche, VILLON, Arch. 
de Bagn. ||xvi® s, Ile se couvrent les testes aul- 
cunes fays de bonnetz à quatre gouttieres ou bra- 
guettes ; aultres, de bonnetz à revers ; aultres, de 
wortiers, man. Pant. v, 44, Luy qui estoit advisé, 
tascha de s'asseurer le revers de ce qui l'avoir 
cuidé ruiner, amYoT, Eum, 3. Je n'estime pas que... 
mais au revers je pense que... 10. Com. refrén, lo 
col. 26, Trois mil et plus les champs furent cou- 
vers Des corps meurdris de tailles ot revers, J, Ma- 
ROT, V, 435, Le revers [l'opposé] de la verité à 
cent mille gures, MONT. 1, 27, Ce nom lui sembla 
trop revers [dur, difficile à prononcer], tb, t, 344, 
Tout ce qui vient au revers du cours de nature, 15. 
1v, 247. Elle [Claude de France] donna un terrible 
revers à l'esperance du poure comite de Sault, et La 
renversa du tout, CARL. vi, 37, Il jouoit très bien à 
la paulme ; aussi disoit on les revers de M. de Ne- 
mours, ARANT. Cap. frang. t.m, p.2, dans LACURNE. 

— ETYM. Proveng, revers, inverse, rebours, en- 
vors; espagn. reverso; ital, riverso; du lat. reversus, 
retourné, de re, ot versus, tourné (voy. VERSION). 

RÉVERSAL, ALE ({ré-vér-sal, sa-l}, adj. I s'est 
dit d'un acte d'assurance donné à l'appui d'un en- 
gagement précédent. Diplôme révérsal, Lettres ré- 
vorsales, où, substantivement, réversales, || Lettres 
réversales, ou réversales, se dit aussi de lettres par 
lesquelles on fait une concession en échange d'une 
autre. 

— ÊTYM. lat, reversum, supin de revertere, ro- 
tourner, de re, et oertere, tourner (voy. VERSION). 

REVERSÉ, ÉE (ro-vèr.sé, sée), part, passé de 
roverser 4. Le vin versé fut bu; le vin reversé fut 
bu sussi, 

+ REVERSEAU (révkesô), s. m. Terme de con- 
struction. Pièce de bois placée su bas d'un châssis, 
d'une porte-croisée, en saillie sur le seuil, pour em- 
pécher l'eau d'entrer dans sa feuillure. || On dit 
aussi rejeteau et jet-d'enu, 

— ETYM. Reverser, t ean. 

4, REVERSEMENT (re-vèr-se-man), #. m. Ancien 
terme de marine. Action de reverser. || On dit au- 
jourd'hui transbordement. 

— ETYM. Reverser i, 

+2, REVERSEMENT (ré-vèr-so-man}, s. m, Ac- 
tion de la mousson, de la marée qui reverse, Nous 
nous exposions, en courant ainsi vont en arrière 
vers le fond de ce golfe, à nous affaler de manière 
à être obligés d'attendre le reversement de la 
mousson r en sortir, LA PÉROCSE, Voy. t. iii, 
p 63, dans rouGens. || On dit aussi renversement. 

— ETYM, Neverser 2. 

4, REVERSER [re-vbr<é}, ©. a. |ji* Verser de 
nouveau, Reverser à buire. {| 2" Verser une liqueur 
dans un vase d'où on l'avait tirée, Heversez l'huile 
dans la burette, || 8° Ancien terme de marine, Trans- 

rter la cargaison d'un bâtiment dans un autre, 
fon dit aujourd'hui transbontor, [| &* Transporter 
pr un versement une somme d'argent, Êcus sur 

squels il y avait à gagner en les roversant en 
France, voit, Louis XIV, 30. j| Terme de finance 
Reporter d'un compte sur un autre. Cet excédant 
sera rovorsé sur tel chapitre, |[5° Fig, Faire retom- 
ber sur. Cette flétrissure [imprimée par les magi- 
strats aux livres et aux personnes), est-ce que vous 
no savez pas que le temps lanlère et lè reverse sur 
le magistrat injuste? la ciguë valut un temple au 
philosophe d'Athènes, pmen. Claude et Nér, 1, 409, 

— HIST. xvi s. Ne vois-tu que le jour se passe? Je 
ne vy point au lendemain; Page, reverse dans ma 
tasse; Que ce grand verre soit tout plein, RONS, 4u7, 

— TYM, Re, et verser, 

+ 2. REVERSER {re-vbr-sé), v. n. ||i* Terme de 
marine, Agir sur les manœuvres de revers. || Re- 
verse] commandement d'une manœuvre qui a pour 
but d'accélérer le changement des amures, lors- 
qu'un bâtiment vire de bord. [2 Une marée, un 


Courant, une mousson reverse, quand Ja direction 


devient opposée à celle qu'ils avaient précédem- 
ment, À huit heures trois quarts, ls marée ayant 
reversé, La PÉROUS*, Foy. t. 11, p. 174, dans Por- 
Gexs, Je pars le $ avril, quoique la mousson du 
nord-est ne soit pas reversée, 10, db. t. 1V, p. 485. 

— HIST, x1° $, Sun lit unt, veant tuz, enz el 
mustier porté, Petries le grant autel e fait e aturné, 
Le covertur un pni par desus reversé, Th. le mart. 
43, Les trevos donnant devant midi sonnant; Par 
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la bataille vont les mors reversant fretournaut], 
Raoul de C. 126. |] xm" s. Li rois ouvre la cire, la 
létre reversa [dópla), Berte, cxxi. À un grant arbre 
{il} s'est heurtez, Arere chet tut roversez, Lai del 
desiré. || xv" s. Ceux qui moutoient sur ces eschelles 
„estoient à la fois reboutés et reversés iout jus, 
rRoIsS. 11, 111, 68, 

— ETYM. Nevers; proreng. reversar; espagn. 
revesar : ilal. riversare. 

REVERSI, où, suivant unt orthographe usitée 
aussi, REVERSIS (re-vèr-ai), s. m. Jeu de cartes 
dans lequel gagne celui qui fait le moins de levées” 
étoù le valet de cœur, appelé le quinola, est la 
carte principale; il se joue à quatre, Il [Louts XIV, 
au camp] trouve le temps non-seulement d'expé- 
dier toutes les affaires de l'État, comme à Saint- 
Germain et à Versailles, mais même de voler la pie 
et de jouer au reversis, PELLISSON, Lett. hist, t. 3i, 
p. 41, Mon dils me manile qu'il s'en va jouer au re- 
versi avec son jeune maltre [M. le Dauphin}; deux, 
trois, quatre cents pistoles s'y perdent fort aisément, 
séy. 437, || À ce jeu, coup qui consiste à faire toutes 
les levées, ei qui, contrairement à la règle ordi- 
naire, procure le gain d'une partie, Faire le reversi, 
ou faire reversi, Rompre le reversi, 

— HIST. xvı* s. Pour moy, je suis d'un maturel 
dispos et gaillard ; j'aime toujours mieux jouer au 
reversis qu'au piquet; je ne me pique jamais au 
jeu, pourveu que d'autre part on ne trop 
avant dans les bornes de l'honneur, Caguets de Pac- 
couchée, p.166, dans LACUMNE. Jouer au reversis 
[se laissee renverser], ounix, Diet. 

— ETYM. Sorte de triomphe renversée, que le duc 
de Savoie apporta en France, il y a quelques dix 
ans, COTGRAVE Herersis, ce qui est la meilleure or- 
thographe, vient donc de reverser, renverser, Ce 
jeu fut, comme on voit, apporté en France dans 
le courant du xvr* siècle. 

RÉVERSIBILITÉ (ré-vèr-si-bi-li-té}, s. f. Terme 
de jurisprudence, Qualité de ce qui est réversihle. 
La réversibilité d'une pension. |! Terme de féodalité, 
Réversibilité des fiefs, retour des fiefs au soigneur, 
à la mort des vassaux qui ne laissaient aucun pa- 
ront mâle, || Terme de théologie. La réversibilité des 

eines ou des récompenses, les mérites des saints 
mpatables pour diminuer les péines et augmenter 
ues rècompenses, 

— ÊTYM. Héversible, 

RÉVERSIBLE (ré-vèr-si-hl'}, adj. || 4° Terme de 
jurisprudence. En partant d'un bien, d'une terre, qui 
peut retourner au propriétaire qui en a disposé. La 
suzeraineté de Commercy, réversible après la mort 
de M. de Vaudemont et de sa femme, au duc de 
Lorraine, ST-21M, 175, 431,[|Se dit des rentes con- 
stituées sur plusieurs têtes, où qui passent à d'au- 
tres personnes a la mort du titulaire, La pen- 
sion de miloni Maréchal, dont les deux tiers étaient 
révorsibles à Thérèse après ma mort, J. 1. ROUSS. 
Conf. xu. || Par extension. On pourrait dire que 
c'est un honneur réversible à nous-mêmes, puis- 
que les citoyens sont nos collègues, minab. Collec- 
tion, t. 1, p- 289. || 3* Terme de draperie, Envers 
réversible, envers d'une étoffe tel qu'il peut être re- 
tourné. Drap à envers réversible. 

— ÉTYM. VOY. RÉVERSION. 

RÉVERSION (ré-vèr-sion), #. f. || 1° Terme de ju- 
risprudence. Droit en vertu duquel les biens dont 
une personne a dis en faveur d'une autre, lui 
viennent quand celle-ci meurt sans enfants, Par le 
traité d'Utrecht, lo roi était également garant et 
du repos de l'Italie et de la réversion de la Sicile à 
la couronne d'Espagne, 8T-s1M, 602, #7, Le cardi- 
nalde F'eury se contenta d'abord du Barrois, que 
le duc de Lorraine devait donner au roi Stanislas, 
avec la réversion à la couronne de France, vour. 
Louis XF, 4. || 4° Terme do rhétorique, Figure de 
style qui consisié À faire revenir sur eux-mêmes, 
avec un sens différent et souvent contraire, certains 
mots d'une même proposition, || 3 Terme de bip- 
logie. Retour, à la suite de générations plus ou 
moins nombreuses, d'individus croisés, au type de 
l'espèce primitive. 

= ÊTYM. Provenc, reversio; espagn. reversion ; 
du lat. resersionem , de rerertere, rutourner, de re, 
et periere, tourner (voy. VERSION), 

REVERSIS, s. m. Voy. pEYENSI, 

T REVERSOIR (re-vèr-soir), s. m. Harrage éta- 
bli sur un cours d'eau, par<lessus lequel le liquute 
s'écoule en nappe; pertuis àJa surface d'un résor- 
voir. 

— ETYM. Rererser i. 

REVERTIER (re-vèr-tié}, s. m, Sorte de jeu où 
l'on emploie le trictrac; chacun des joucurs empibe 
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ses dames dans le coin å gauche de son adversaire; 
le but que chacun d'eux se propose est de faire 
faire à ses dames le tour du trictmc pour les faire 
revenir à la place d'où elles sont parties. || On disait 
autrefois rovorquier. 

— ETYM. Lat. reverlere, retourner, parot que les 
dames reviennent, 

REVESTIAIRE (re-vè-sti-t-r'), s. m, || i* Terme 
vieilli. Lieu séparé dans l'église, où les prêtres se 
revétent des habits saconlotaux pour l'office divin. 
14° Somme que chaque religieux prenait en cer- 
tin communautés pour son entretien d'habits, de 
inge. 

— ÊTYM. Herélir, 

REVÊTEMENT (rè-vè-te-man), s. m.[| 4" Ce qui 
revêt. Le revêtement de la peau par du poil, de la 
plume, des écailles, des tts, des coquilles, morron, 
Des sens. Les vallées étaient étroites et boisées ; 
quelques-unes me rappelbrent, mais sur une moin- 
dre échelle, le site de la grande Chartreuse et son 
magnifique revêtement do forèls, CRATEAUER. Min, 
part. L || Fig. J'ai touché les raisons pour lesquel- 
les le maréchal [de Boufflers] ne l'aimait pas {Cha 
millart|, entre lesquelles son revétement de Mine de 
Maintenon, pour ainsi parier de son dévouement 
pour elle, #T-siM. 237, 186.[j2* Terma d'architee- 
ture, Espèce de placage, etc. qu'on fait à une còn- 
struction pour Jui donner plus de solidité où d'as- 
pect. Du temps d'Hérodote et de Philon, il [ce mo- 
nument, la grande pyramide d'Égypte] était re- 
couvert d'un revétement de pierres polies, qui a 
été détruit, tnaro, Jast, Mém, scienc, mor, et pol. 
t. v, p. 68. On emploie cette plerre [la chaux sulfa- 
té] à Milan pour en faire des tables et des revète- 
ments de cheminées, AL, BRONONIART, Traité de 
min. t 1, p 188, dans Pouces. || Dalles de revéte- 
ment, colles qui se rapportent au droit de la re- 
traite d'un mur. || Revêtement ou lambris do revh- 
tement, sè dit aussi du lambris qui courre un mur. 
113" Ouvrage de pierre, de brique, etc. servant à re- 
tonir les terres d'un fossé, d'une terrasse. Le re- 
vêtement d'un fossé. || Particulièrement, en fortif- 
cation, les revêtements ont pour but de consolider 
où de soutenir les talus raides des ouvrages, ou les 
batteries d'artillerie. Revétements en gazon, pisé, ! 
fascines, gabions.... || Demi-revétement, paroi d'un 
fossé de fortification dont la maçonnerie n'aticint 
qu'à la hauteur du nivean de campagne. 

— JIST. xvi" s. Les ingénieurs diront que l’on ne 
se fortilie que de terre, sans y adjousier leurs reres- ' 
toments do pierre ou de brique, Laxoux, 336, Sont | 
telles formes de successions communement dites et 
appelées revestement de lignes, Coust, génér, t. 14,1 
p 1085, 

— ETYM. Voy. REVÊTIR ; Provenc, rerestimen. 

REVETIR (re-vè-tir), +. à. Il se conjugue comme 
vêtir. || $° Donner des vétements à quelqu'un | 
qui en manque. 1] (Tobie) nournesait ceux qui 
avaient faim, revétait ceux qui étaient nus, Saci, 
Bible, Tobie, 1, 20. C'est là [dans les hospices] que 
la faim est rassasiċe, que la nudité est ravètue, 
rLècH, Lamoignon, || Fig. Tandis qu'il rerët de 
beauté le lis qui croît dans les plus profondes val- 
lées, au milieu des épines, mass, Cardme, Prosp. 
temp, Aimable d'innocence et belle de candeur, Son | 
corps [d'Eva] est revêtu de sa seule pudeur, berite, ` 
Parad. perd. v. j| Fig. et absolument, C'est par cette 
dernière grâce que la mort change de nature pour | 
les chrétiens, puisqu'au lieu qu'elle semblait ne, | 








faite pour nous dépouiller de tout, elle commence, 
comme dit l'apôtre, à nous revétir, et nous assurer 
éternellement ba session des biens véritables, 
noss, Duch. d'Orl. || 2 Terme de peinture et de 
sculpture, Rerdtir des gures, les habiller, || 3* Mettre | 
sur soi où sur quelqu'un un vétement, Revêtie un 
habit. |! Particuhèrement, il s'emploie quand il est 
question d'habits de cérémonie. Deur aumbniers 
revêtirent ee prélat de ses habits pontficaux, Il 
commanda qu'on le rerétit de la pourpre, qu'on lui 
donnât le collier d'or, que tout le pauple le révérät 
et lui obéit, pouanas, 4* dim. apres Pdg. Dominic. 
Lu, p. 443. || é Fig. Ilsa dit des emplois, des char- 
ges, des dignités qu'on reçoit, dont on est décoré, 
La place de bibliothécaire du roi n'avait jamais été 
si brillante, ni revêtue d'autant de titres et de pré- 
rogalives qu'elle l'a été en la personne de M, Vabbè 
Iignon, mainan, Éloges, l'abbé Bignon. La cour 
avait eru devoir revêtir son représentant d'un titre 
imposant et d’une autorité très-étendue, RAYNAL, 
Hist. phil. vu, 7. || 6° Terme de jurisprudence. Met- 
tre à un acte toui ce qui est nécessaire pour qu'il 
soit valube, Cet acte est reviu de toutes les formes 
requises. Ji faudra revêtir cet écrit, cet acte de 
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la signature de telie persoune, || 6* Fig. Couvrir 
comme d'un vêtement. L'idolätrie… il ne fallait 
que la revêtir de quelque apparence, et l'expliquer 
en parolo dont le son fût agréable à l'oreille, pour 
la faire entrer dans les esprits, Boss. fist, 11, 42. 
Pour porter le joug de Jésus-Christ, pour être 
rerétus de Jésus-Christ, ouap. Serm. 10° dim. 
aprés la Pentec, Domin. t. 1v, p, 223, Accoutu- 
més de bonne heure à nous dépouiller de nos 
sensations pour en revêtir les objets nous ne nous 
bornons pas à juger que nous avons des sonsa- 
tions, Coxnes. Art de penser, 1, 2. || Revètir ses 
pensées d'un style poétique, les exprimer poétique- 
ment. || Revètir le mensonge des apparences de la 
vérité, donner au mensonge l'air de la vérité. 
[17° Fig, Prendre, recevoir telle ou telle apparence, 
telle ou telle qualité, N'est-ce pas (Eusbbo] un tå- 
moin qui dans cet ouvrage [la Vie de Constantin] 
revêt partout le caractère de panégyriste plutôt 
que colui d'historien? vort. Dict. phil. Vision de 
Constantin. En même temps que les fouilles de l'a- 
cacia revrêtent la forme d'une gouttière, chaque fo- 
liole La revêt austi, mais d'une manière moins sen- 
sibla, posnet, Us. feuilles, 2° mém. Revèts La forme 
humaine et deviens l'homme-Dieu, mer. Parad. 
perdu, ni. |! On dit dans un sens analogue : revêtir un 
personnage. [| Revôir un caractère, faire connaltre 
la qualité, l'autorité qu'on possédait sans la montrer, 
Il ne passait que pour un voyageur, mais il a depuis 
peu révètu un caractère d'envoyé, Dict. de l'Acad. 
||8* Torme de féodalité. Se disait des héritages et 
des fiefs. Revètir un vassal de sa terre. ||" Cou- 
vrir, recouvrir, enduire, Les poils qui revêtent ex- 
térieurement les animaux. Les lames d'or qui re- 
vêtaient extérieurement les portes du Capitole, 
Revétir l'aire d'une grange d'une couche de sable, 
Celui dont l'art industrieux Des trésors d'Amphi- 
trite a revêtu ces lieux, La PONT. Psyché, 1, p- 17, 
Le velouté qui revét La base du bec, surr, Ois. 
t rvar, p. 74. [| 10° Faire un revètement. Revôtir 
un fossé. Revètir une terrasse de gazon. Vauban 
était d'avis de le raser; mais M. le Prince sauva 
la vie à ce pauvre fort, et l'on résolut, au lieu de 
le raser, qu'on le ferait revétir, PELLISSON, Lett, 
hist. t. 1, p. 28. || Couvrir do boiseries ou de plan- 
ches les murs d'une chambre, || Placer les poteaux 
et tournisses dans un pan de bois. |] 41* Se revbtir, 
v, réfl Mettre un vêtement. Revètons-nous d'habil. 
lements Conformes à l'horrible fète Que limpie 
Aman nous apprête, Rac. Esth. 1,6, Enfin je l'é- 
touffai [un lion] entre mes bras; et les bergers, 
témoins de ma victoire, voulurent que je me revê- 
tissa de la peau de co terrible animal, Fes., Tél, 11. 
|| Fig. Tâche à ten revêtir [de ma gioire), non à 
m'en dépouiller, conx, Hor. 1v, 7. Mesdames, revê- 
iez-vous de ces sentiments, Boss. Sermons, Septuag. 
1. De quel front aujourd'hui vient-il, sur nos bri- 
sées, Se revêtir encor de nos phrases usées? non., 
Ep. 1. La victoire se déclare pour eux [les Antoine, 
les Sérapion, les Macaire, Pacdme]; le Sei- 
gneur so rerêt de l'Égypte, comme un berger de 
son manteau, CHATEAUS. Mart. xt. || 12° Prendre 
une charge, uno dignité, Après avoir désarmé la 
multitude, il {Pisisirate] se revèlit de l'autorité su- 
prûme, BARTHÉL. Anach. Introd. part. 2, sect. t. 
[143* Prendre telle ou telle apparence, telle ou telle 
qualité, C'est en sa revôtant d'une nature sembla- 
ble à la nôtre, et en se faisant homme, que Le 
Verbe divin est venu sur la terre, noURD. Instruct. 
pour l'Avent, Exhort. L 11, p- 241. |] En parlant des 
choses. Les formes dont la pensée se revêt. 

— REM. La conjugaison de ce verbe est souvent 
l'occasion de fautes : On parlé en soi-même un lan- 
gage humain et où revêtu ses pensées de paroles... 
Boss. Ét. d'orais, v, 20: lisez revêt, En te revètis- 
sant d'une forme dernière, Le baitev, Fabler, les 
Méramorphoses du singe; lisez revérant. C'est d'a- 

tès celte conjugaison fautive que Bossuet a falt le 
rbarismo revétissement : De même que nos 

sont une espèce de corps et de rev ment que 

nous donnons à nos pensées, 6* avert, 80. Voy. vÉTIR. 

— HIST, xu°s, De tout son fiè (d'un baron mort] 
vieut estre ravesti, Haoul de C, 36, |] xnr* s. [Berte 
avoit] La povre gent souvent chaucie et revestue, 
Berte, Gt. Mout refu Blancheleurs de joie revestie, 
fb. cxxviii Et si demoura encore bi cuens en sa 
baillie, et fu raviestus des rojaus gonfanons, H. PE 
VALENC. XXL Pauméė ost saueliance que l'en revest 
l'achateor par bone foi de marchié, Liv. de jost. 8. 
|| zv" s. (La reine) leur fit oster [aux six bourgeois 
de Calais qui s'étment olferts å la murt) les chieves- 
ires d'entour le cou, et les emmena avec li en sa 
chambre, et les fcit revestir eg duaner à diner tout 
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aise, [les bourgeois étaient arrivés en chemise] , [de Rome où le temps présent n'a imprimé aucune 
Faotss, J, B, 321, j| xvit s. Ns avoient les proves re- [trace, sTaëL, Corinne, v, 1,1| 4° Qui exprime ou 





vestues et arméos de grosses poinctes d'airain, [qui a le caractère de la rèverie, en parlant des cho- 
amyot, Anton. 84. Dieu èst rovestu de l'humaine | ses, Ô bois hospitaliers, mes réveuses douleurs N'ont 
figure, moxt. H, 274, Quelque ingémeur pourra | pas longtemps, hélas ! à jouir de votre ombro, BEA- 
dire que l'eau mine les fondemens d'un rempart, et | vin, les Amours, Élég. 1, 20, La peinture né sau- 
que de dix ans en dix ans ils versent ou s'escoulent: | rait se contenter d'une expression aussi rêveuse et 
ce qui n'avient quand ils sont reveslus, LANOUF, 340, | aussi vague que celle des sons, STARL, Corinne, 
À fin que plus aisement ils puissent se ruvesur des | vin, 3. Ses pas, en sortant du temple, étaient plus 
affections qu'ils doyvent avoir aux choses genera- |lents, et ses regardis plus réveurs, 1D, tb. 1v, 2, L'a- 
les, in, 280. La sacrée dignité, dont il est revestu, | mour réveille souvent dans notre âme des idées rê- 
15, 291. Paon revéstu, COTGXAVE. veuses et tristes, 10. RAR. sur le but moral de Del- 

= ÊTYM. Re.. el vétir; proveng, revestir, rires- | phine, 1l n'y avait rien que de suave et d'un peu 
tir; espagn. rérestir; ital, ritestire, réveur dans son esprit [d'Amélie], ctatravn. René, 

REVÊTU, UE {re-vê-tu, tué), part, passé do re- | Fénelon... offrit aux imaginations rêveuses le 
vêtir. || 4° Couvert d'un vétement. Quand un | monde antique, l'Égypte et la Grèce comme les 


charlatan relève san langage Et de coquin, faisant 
le prince revêtu... RÉGNIER, Sat. v. lls marchent, 
dit-il [Jésus!, avec moi, revètus de blanc, parce | 
qu'ils en sont dignes, noss. Mar.-Thér. L'âme re- | 


modèles de la perfection et des vertus sociales, 
AUG. TIERRY, Considér, sur l'hist. de France, ni 
113° 11 se dit quelquefois de celui qui médite, Quel 
est auprés de lui cet homme si rêveur? C'est Des- 


garde le corps auquel elle est unie; elle le voit revêtu | cartes, ce grand génie, Qui purgea la philosophie 


de mille ornements étrangers, 10, la Vallière, Je 
l'ai trouvé [Mardochée] couvert d'une affreuse pous- 
sitre, Revbtu de lambeaux, tout pâle. RAC, Esth, 
u, 4. Le cardinal de Bouillon tout revêtu arriva de 
sa sacristie et dit La messe, $T-Six, 4, 66, || Par ex- 
tension, H (Jésus-Christ) s'y met [sur la sainte 1a- 
Lie} revêtu des signes représentatifs de sa mont, 


Des préjugés et de l'erreur, Dirertier, de Sceaux, 
dans micueLer. Tous les sauvages ont l'air rèveur, 
quoiqu ils ne pensentà rien, Burr. Hist, nat. Hom. 
Œut, t v, p. 487./4° Substantivement, Celui, 
celle qui rève. Mais pour moi, de Paris citoyen in- 
habile, Qui ne lui puis fournir qu'un réveur inutile, 
IL me faut du repos... BOI. Ép., vi, La rêveuse 





Boss. Projet, Explic. eucharist. || Familièrement. 
Un gueur revêtu, un homme de néant qui de 
pauvre est devenu riche et arrogant. Ah! gueuse 
revtiue, Les plumels [les miliuures] donc aussi 


dont la langueur La rend encore plus touchante ; 
Qui se plaint d'un mal qui l'enchante, Dont le re- 
mède est dans son Cœur, hais, Epit. 11, Grces. 
(15 Celui qui poursuit des idèes chimériques. Les 


vous donnent dans la vue, TH. CORN. l'Amour à la | jansénistes disent au contraire que les péchés com- 
mode, 11, 6. Mais lui, qui fait ici le régent du Par- | mis sans grâce actuelle ne laissent pas d'être im- 
nasse, N'est qu'un gueux revêtu des dépouilles | putés; mais ce sont des rêveurs, pasc. Prov. iv. Co 
d'Horace, ROIL. Sat. 1x. l] On dit de mème : un sòt | rèveur poursuit toujours sa chimère; en nous don- 
revu. Elle s'était déchaînée sans réserve depuls | nant un élève de sa façon, il ne Le forme pas senle- 
sa disgrâce contre Mlle Stewart qu'ell: en accusait, | ment, il le crée, 3.3, nouss, Em. 1v, Ces espèces de 
et contre l'imbécillité du roi, qui , pour une idiote | rêveurs qui se prennent pour des personnages, 
revétue, là traitait avec tant d'indignité, HAMILT. | parce qu'ils ont la manie de s'occuper de grandes 
Gramm. xt, Nargue des vertus! On n'en sait que | choses, navnAL, Hist. phil. xu, 30. || C'est un rê- 
faire; Aux sots ravåtus Le tout est de plaire, BERANG, | venr, c'est un vieux rêveur, se dit d'un homme qui 
Scand. || 8° Fig. Qui a reçu une dignité, une char- | fait ou qui dit des choses extravagantes, dont les 


ge. Que fait-il cet homme revêtu de la puissance 
et de l'autorité de son souverain seigneur? BOURDAL. 
at dim. après Pay. Dominie. Lu, p. 30, Un homme 
revètu des plus grandes dignités de l'Etat, w=! pE 
catLus, Souvenirs, p. 123, Tous les gouvernements 
du monde, une fois revètus de Ja force publique, 
usurpent tôt où tard l'autorité souveraine, 3, 3. 
nouss, Corr. soc. 11, 48, [| 8" Fig. Qui a reçu ce 
qu'il faut pour Atre valide, Les faits revêtus de leurs 
circonstances, Boss, Miste m, 43, || 4° Fig. Orné, dé- 
eoré, fortifié. L'ambition, l'orgueil, l'intérêt, lava- 
rice, Revètus de son nom [du roi], nous donnèrent 
des lois, conn, Sonnet sur la mort de Louis XIII. 
Certaine fille... Noble d'ailleurs, mais d'un orgueil 
extrème, Et d'autant plus que de quelque vertu Un 
tel orgueil paraissait revêtu , La FONT. Belph, Et si 
de probitå tout était revêtu, Si tous les cœurs 


étaiont francs, justes et dociles, moL. Mis. v, 4. On | 


sait que ce pied-plat, digae qu'on le confonde, Par 
de sales emplois s'est poussé dans le monde, Et 
que par eux son sort de splendeur revêtu Fait 
gronder le mérite et rougir la vertu, 1. ib. 1, 4. De 


ce même pinceau dont j'ai noirci les vices Et peint | 


du nom d'auteur tant de sots revêtiis, BOIL, Sat. 1x, 
Il faut Être rerêtu de justice et de sainteté, Mass. 
Areni, Dispos. à la comm, L'are des puissants est 
brisé, et les faibles sont revêtus de force, tm. Car. 


idées sont hors du sens commun; et, dans les 
sciences, de celui qui fait des systèmes sans fonde- 
ment. {| 6° Celui qui médite. Cè fut [Malebranche] 
un rêveur des plus profonda et des plus sublimes, 
men Opin, des anc, philos, (Afalebranchisme), 
J| Corneille a dit: Un rêveur de musique, un musi- 
cien qui rêve et qui crée des airs funtasques : Cent 
vers lui coûtent moins que deux mots de chanson; 
Son feu ne peut agir quand il faut qu'il s'explique 
Sur les fantasques airs d'un rèveur de musique, 
Ereuses à Ariste. || 7° Un distrait, Un garçon de 
belles-lettres et qui fait des vers, nommé la Fon- 
taine, est encore un grand rêveur, TALLEMANT DES 
Beaux, Mist, de ia Fontaine, 

— MST, u s. Nus mestre ne doit souffrir en- 
tour li valet qui ne soit bons etloiaus, ne revecur ne 
mauvès garçon de quelque lieu qu'il soit, soit de 
Paris, soit d'ailleurs , Liv. des mér, 61, Que nus ne 
nule dudit mestier ne soustiegne en leur mesons 
où estuves bordiaus de jour ne de nuit, mesiaus ne 
meseles, reveurs na autres genz diffamez de nuit, 
1b. 4n0. [| xiv s. Larrons, murdriers, robeurs, res- 
veurs de nuict et autres malfaicleurs, DU CANGE, 
réventare, || xv* s. Ponssrd qui estoit un homme 
de mauvaise vie, reveur de nuit, brigueur..., pu 
CANGE, rrrendare. || xvi s. Au visage de Demosthe- 
nes on soit tousjours une activité, un chagrin 


Prospér. temp. |i 6° Garni, muni. Ces tristes dé- | resveur et pensif que ne le laissoit jamais, Amyot, 


illes 
pleurent, des autels revètus de deuil, piken. Ai- 


d'une illustre morte, les larmes de éeux qui ! Cicér, et Démosth, 11, 


— ÊTYM. Röver; bourguign. raivow. Le sens an- 


guillon. On referma |à Ir Bastille) les énormes ver- | cien de rrreur est vagabond, comme celui de reper 


rous de la porte épaisse, revètue de larges barres, 
vor, Ingénu, 9. Une gratie salle revétue de mar- 
bre de Paros, Genis, Feith. du chat. t. 11, p. 28, 
dans roucens. || Particulièrement, Muni d'un reré- 
tement, Ces deux bastions sont bien rovètus, et de 
pierres de taille, rELLISSON, Jett. hist. t, n, p. 314. 
RÊVEUR , EUSE (rè-veur, voû-7}, adj. |} 4* Qui 
rêve, qui s'eniretient de ses imaginations. Sa tête 
sur un bras languissimment perchée, Immobile et 
rèveur, en malheureux amant... Coax. Hodog, v, 
+, inquiète, rêveuse, insensible aux douceurs Que 
un piein succès Tamour vérse en nôs cœurs, ID. 
Suréna, n, 1, Que distu de m'y vo r rêveur, capri- 
cieux, Tantôt baissant le front, tantôt levant les 
us Oil, Epit. x. Philosophos rêveurs, qui 
pensez tout savoir, ti- Poésies div, 1. Effectivement 
vous me paraissez rêveur, inġuiet, Maniy. le Legs, 
10. Les Ames réreuses, gue là mart occopè autant 
que la vie, se plaisent à contempler celte campagne 


est vagabonder. 

HREVIDAGE (re-vi-ta-j'), £. m. Action de revidar, 

+ REVIDER (re-vidé), v. a. || 1° Terme de bijou- 
torie, Agrandir un trou. jj 2° Terme dont les bro- 
canteurs se servent pour exprimer la coutume où 
ils sont de se compenser les uns aux autres le sur- 
plus du prix que Tun d'eux a payé pourenlever un 
objet à un bourgenis dans une vente aux enchères, 

— ÊTYM. Ne, et rider, 

REVIENT (re-viin), s. m. Prix do revient, ou, 
simplement, le revient, prix auquel un objet fabri- 
qué revient, coûte au fabricant, Dans une usine il 
faut bien se rendro compte du prix de revient. Le 
revient est de tant. 

— ÊÉTYM. Revenir, 

REVIRADE (re-vi-ra-d'}, s. f.{|{° Action de re- 
virer, de sa retourner, Comme vous êtes ingénieux 
à trouver des souplessæs et revirates contre lhon- 
neur de l'Églisr, Gañasse, Rech. des rech, p, 327, 


REV 


dans LACUNNE, |} 3° Au jeu de tric'rae, emploi des 
lames d'une case déjà faite pour une caso avancée, 

— HIST. xVI* s. J'ay aultrefois employé, à la ne. 
cesaité et presse du combat, des revirades qui ont 
faict faulsée oultre mon desscing et mon espérance, 
MONT. 1V, 68. 

— ETYM. Revirer. 

REVIREMENT (re-vi-re-man), $. m, l|i* Terme 
de marine, Action de revirer. |} On dit plutit vire. 
ment. ||[4° Retour ou rerersement en parlant des 
marées. || 8* Terme de finances. Revirement dè par- 
ties, de fonds, da deniers, ou, simplement, revi 
remeni, manière de s'acquitter au moyen du trans 
port d'upe créance équivalente à la somme due. 
IL" Fig. Changement du tout au tout, Il y a we 
grand revirement dans l'opinion. 

— ÊTYM. Hevirer, 

REVIRER (re-ti-ré) v, n. || 4° Ancien termednma- 
rine. Virer de bord. M. le maréchal d'Estrées s'op- 
niâtra à sortie du Tage par un vent contraire ; eela 
ne se pouvait faire qu'en louvoyant ; mon vaissem 
ayant manqué à revirer, je fus obligé à mouiller 
près des Cachopes [écueils], Mém, de Vilieite, 1873, 
p. M, dans jat. || Aujourd'hui, virer de nouveau 
J'avais reviré sur la terre à quatre heures du matin, 
et je l'aperçus À une lieue et demie au sudas, 
Larénouse, Voy. t. 11, p. 228, dans POUGæNS. || Fig. 
et familiérement. Révirer de bord, changer dopt 
nion, de manière d'agir, Depuis la mort d'une cer. 
tine dame {Pompadour}, qui n'aimait pourtant pas 
les philosophes, le yet ésuitique commence à t- 
virer tant soit peu de bord, v'azumn. Lett à Voltair, 
a juillet 4764. |( 3” Revirer, au jeu de Lrictrac, fure 
une revirade. {| 8* Se revirer, v. réf. Faire an tour 
sur soi-même, Cette boule étant fort ronde, il pes 
arriver que, lorsqu'elle est poussée un peu fort par 
les deux R et T, elle se revire en pircuettant au- 
tour de l'essieu, DESC. Météor, viti. 

— HIST. Xiu” s, Sire, dist-elle, quer noveles? Qu 
vous fait ainsine sospirer, Et tressaillir et revirer? la 
Rose, 40606, |j xvit s. Et quand j'eux bien viré ei re 
viré Dedans mon lict, et bmaucoup souspiré, Mat, t 

| 356. Comment qu'ils tournent et revirent les paroles 
de saint Jaques, CatY, /nst. 643. Deux mois après t 
vit bien un autre revirè marion [un coup sur la 
de fortune, snaxt, Capit. frang. tut, p- 314, &as 
LACURNE. Se revirer conire son ennemi, COTGRAVE 

— ETYM. He... Ct virer; proveng. revirar, 

REVISÉ, ÉE (re-vi-26, zée), part, passé de rmi 
ser, Un compte revisè. 

REVISER (re-vi-zé), ©. a. Examiner de nonan. 
Reviser un règlement. Reviser la législatks péri. 
Revisæer une feuille avant de l'imprimer  — 

— WIST, ant s. Et quant la cartre [le papie) [P] 
revisa, Et espieli et dorisa, PI. MOUSKES, mer, p- 1%. 
dans Lacunne. |] xvi® s. Is reviserent deux fis là 
compaignia d'un bout à l'aultre, cant- ni, 18. Ls 
estrangiers, après l'avoir bien revisée [Paris], 185+ 
pondent... 1b, 11, 20, Et la tout bien pensé et re 
visé, n'en sçeust imaginer ung plus propre... P. 
ut, 27, Or jl est temps que ce propos je chang? 
Pour reviser au blanc de ta louange, nons. EP 

— ETYM. Re... et viser. P 

RÉVISEUR (ré-vi-zeur), s. m, Celui qui reist, 
qui revoit après un autre, I ne laissa pas qa? de 
brasser tendroment son réviseur pour le reper 
de ses corrections, ét, dès qu'il out mis la lettre an 
net, il l'envoya å Collantine, roneriéss, Homan 
bourg. liv, m, p. 248. Qu'on établisse "a 
ces mémes docteurs pour réviseurs généraut dt 
tout l'ouvrage [l'Eneyciopėdie], et qu'on nous dosnt 
par ces moyens des entraves intolérablés, cà 
quoi je ne me soumettrai jamais, D'aLewa. Laf i 

Voltaire, 20 janv. 4758, || Juge commis pour m 
un procès, || Terme de chancellerie romains. pra 
cier de la datérie, chargé de reviser et corrige? 
suppliques, les dispensas, ete. 

i REN, Il faut trancher l'accent aigu, à moti 
de le placer aussi sur le premier e de reristi, 1E 
GOARANY. 

— ETYM. Reriser. L 

RÉVISION (ré-vi-rion; en vors, de quaire #7 
lahes), s. /. |] i* Action par laquelle on revist, 
examine de nouveaun, Esdras mit en ordre les bref 
saints, dant il fit une exacte nean, pot: DOT 
#. Il (aAristarque } s’appliqua estrèmeme 
nel et il fit . nosion des poésies d'Hondt 
avec une exactitude ineroyable, mais peut-être tro? 
magistrale, nouin, Wist. ane, Euv, t xh Y 
p. 584, Donner... quelques moments sealemesi 
la révision de la conscience, sass, Carème, Crj 
La révision de ce grand ouvrage [le Déchets”, 
de l'Académie}, mais révision bien plus baget 


REV 


Lien plus pénible qu'une première façon, ne com- 
mença qu'en 1672, et il fut achevé d'imprimer en 
1694, DOLIVET, Hist. Acad. L 11, p. 44, dans POUGERS- 
|| En imprimerie, faire la révision d'une feuille, la 
reviser pour s'assurer qu'il n'y reste plus de fautes. 
{13-11 se dit de comptes publies qui sont soumis à 
l'examen d'une autorité. Révision de comptes. 
J| 3" Action de soumettre un jugement à une nou- 
vella autorité. Calvin... s'ohjectant à lui-même que, 
par la doctrine qu'il enseignait, tous les jugements 
de l'Église... devonaient sujets à La révision, Boss. 
6 avert, 111, 2. || Particulièrement, en matière de 
procès, action do soumettre à un tribunal supérieur 
une affaire après condamnation prononcée et execu- 
tée. En 1648 l'électeur de Mayence Le fit [Leibnitz] 
conseiller de la chambre de révision de sa chancel- 
lerie, FONTES. Leibmitz. On me mande que le pre- 
mier président est allé parler au roi pour prévenir 
cetie révision [du procès de Lalli) ; je doute en enet 
qu'elle soit obtenue; La famille de Thou demanda 
en vain une révision pareille, vour. Le. Richelieu, 
3 mars 4777. || Fig. Il est dit que Dieu juge ces 
dieux de la terre [les juges], par ce qu'il se fait de- 
vant lui une perpétuelle révision de leurs jugements, 
10, Polit, vus, 1, t. || 4* Conseil de révision, tribunal 
militaire qui revise les jugements rendus par les 
conseils de guerre. || Conseil de révision, se dit aussi 
des conseils chargés, lors du recrutement de l'armée 
ou de la garde nationale, de statuer sur l'aptitude 
des sujets présentés. 

= WIST. xvi’ $. Prenez un peu de patience, que 

j'aye fait revision de ce vieil et grand vaisseau que les 
orages et tempestés ont jeté sur l'arena, LANOUR, 367. 

— ÉTYM. Lat revisionem, de renisum, supin de 
revidere (toy. REVOIR). 

+ REVISITER (re-ri-zi-té), v. a. Visiter de nou- 
veau, Du nid de la colombe à lə niche du chien Je 
revisitais tout et je n'oubliais rien, LAMaRT, JOC. 1, 
b0, || Soumettre à une nouvelle visita de douane. 

— HIST. xv" s Le pape Gregoire onzieme.... s'a- 
visa què il iroit revisiter nome, FAOLSS. I, 11, 20, 
|i xvi“ s. Puys soigneusement revisite Les livres des 
medecins grecs, arabes et lalt, nab. Pant. in, +. 
Ainsi les disposant, les l ds se salent très bien, 
moiennant le remuer ot la revisiter, 0. DE SEARES, 839. 

+ REVIVAL (re-vi-val}, s. m. Nom donné, dans 
les États-Unis, à une suite d'assemblées religieuses 
et de prédications que les ministres des diférentes 
sectes font à des époques à pou près périodiques, à 
l'effet d'entretenir la ferveur des fidéles, de raviver 
la foi des tièdes, de réveiller Les indifférents, et de 
convertir les impies. || Au plur. Das revivals. 

— TYM. Angl. revival, retour à La vie, renouvel- 
lement, dérivé de to revive, qui est le latin recivere 
(roy. REVIVRE). 

+ REVIVALISTE (re-vi-va-li-st}, s. m. Celui qui 
prend part à un revival. 

RÉVIVIFICATION {ré-vi-vi-flka-sion), 4 f 
ja Action de faireronaitre la vie. |} Révivification 

es plantes et des animaux, se dit du relour des ma- 
nifestations vitales après la dessiccation, le sommeil 
bibernal ou la mort apparente. || 2° Terme de chimie. 
Synonyme de réduction, || Révivification d'un mé- 
tal, retour de l'oxyde à l'état métallique. |] Révivifi- 
cation du noir animal, opération par laquelle on le 
met en état de servir dè nouveau. - 

— rym, Hévirifier. 

RÉVIVIFIÉ, ÉE (ré-vi-vi-flé, liée) part. passé de 
révivifier. Révivilié par des cordiaux et par la cha- 
Jeur, || Ramené à la forme métallique. Cette platine 
[ce platine} réviviliée que l'on nous donne pour la 

us pure, purr. Min. L V, p, 469. 

RÉVIVIFIER (ré-vi-vi-fl-er), je réviviflais, nous 
révivifiions, vous revivifiiez; que je révivibe, que mous 
révivifiions, que vous réviviliiez, etc. v. a. |i 4" Vivi- 
fier de nouveau. 1] avait les pieds geles; on les a 
révivifiés en les frottant avec de la neige. [| Fig. En 
révivillant ses États, en y faisant régner le com- 
merce, l'agriculture, en y créant un nouveau sol, 
en lè couvrant d'un nouveau peuple, 3, 3, RUSS. 
Confess. xii. || Terme de théologie. La grâce réri- 
vifie le heur, elle lui donne une nogvelle vie 
spirituelle. |] 3" Terme de chimie. Révivilier le mer- 
cure, le remettre en son éiat métallique. 

— WIST. xvi’ s. Il n'y a rien qui conforte plustost 
les vertus, et qui augmente et revivifa les esprits, 
comme fait le bon vin, PARÉ, xxiv, 33, 

— ÉTYM. Lat. revivificare, de re, et vivificare, 
vivifier. 

+ RÉVIVISCENCE (ré-vi-vi-ssan-s’), s. f- |] 1° Ac- 


tion de revivre, Mais peut-être que Démocrite, tout 


anatomiste qu'il était, a conservé encore l'animal, 


car il enseignait une réviviscence…. LEIBNITZ, Opera 


DICT. DE LA LANGUE FAANÇAISE. 













































poser 

Mont. Qu'ils 
vre et revoir 
leur pénible carrière! peuitex, Énéide, vi. || Par 
éxagéralion 
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phil. t. n, p- 874, éd. ennmanx. || # Terme de phy- 
siologie. Faculté de r 

de la vie après Les avoir 
tion plus ou moins complète, 


re los manifestations 
rdues par una dessicea- 


— ETYM. Néveriscent. 
+ RÉVIVISCENT, ENTE (ré-vi-vi-ssan, ssan-t), 


adj. Qui peut être ranimé par l’humectakion, après 
avoir perdu, par la dessiccation, toutes les appa- 
ronces do la vie. Les rotifères sont réviviscents. 


— ÊTYM. Lat. reviviscentem, de remiviseere, re- 


vivre, de re, et viviscere, dérivé inchoatif de vivere, 
vivre, 


+ RÉVIVISCIBLE {ré-vi-vi-ssihl), adj, Qui est 


doué de réviviscence. 


4, REVIVRE (re-vi-vr')}, v. n. Il se conjugue 


comme vivre, || 1* Revenir à la vie. La main de 
Dieu qui donne la vie et la mort... semblait l'im- 
molor ot la faire revivre plusieurs fais, pour la dis- 


à son dernier sacrifice, rLécH, Duch. de 
ps suicides) voudraient bien revi- 
lumière! Recommencer cent fois 


. Voilà du vin capabla de faire revivre 
un mort. || En langage de la dévotion. Pour revivre 


à la grâce, il faut mourir au péché, il faut renon- 
cer entièrement au péché, si l'on veut recevoir les 
dons de la grâce. || Faire revivre une personne, 
prétendre que, crue morte, elle est encore vivante. 
On ea fait revivre un [fils de Maurice] au hout de 
vingt années, cors. Hérack, 1, 4. C'est ce même 
comte de Moret qu'on a fait revivre depuis, et 
qu'on a prétendu avoir été longtemps ermite; 
vaine fable mêlée à ces tristes événements, VOLT. 
Heurt, 476. || 2° Se ranimer. Ces cœurs... Revivront 
pour me suivre, et, blimant leurs murmures, Bri- 
gueront à mes yeux de nouvelles blessures, Rac. 
Alez. v, 4, || Faire revivre une personne, lui rendre 
des forces, de la vigueur, la rendre à l'espérance, à 
la joie. Le remède qu'on Jui a donné l'a fait revi- 
vre. 
I| 8° Fig. Vivre pour ainsi dire de nouveau, S'il 
lAnnibal] ne revivait pas au prince Nicomède, 
coan. Nic. nt, 2. Par cette pratique [en suivant les 
saints avis des personnes que nous avons perdues), 
nous les faisons revivre en nous en quelque sorte, 


Cette heureuse nouvelle le fera revivre. 


puisque ce sont leurs conseils qui sont encore vi- 
vants et agissants en nous, PASC. Lett, d Mme Pé- 


rier, 17 oct, 4651. On vit revivre Néron en la per- 
sonne de Domitien, poss, Hist. 1, 10. Mais peut-être 
que, pråt à mourir, on comptera pour quelque 
chose cette vie de réputation où omite imagination 
de revivre dans sa famille, qu'on croira laisser soli- 
dement établie, 10. le Tellier. Quoi donc} as-tu 


pensé qu'Amtromaque infidèle Påt trahir un époux 


qui croit rerivre en elle? nac., Andr, iv, #4. Vous 
qui lanciez la foudre ét qu'ont frappé ses coups, 


Revivez dans nos chants quand vous mourc£ pour 
nous, vocr, Fomienoi, Ici [dans un temple] revi- 
vront à jamais Périclés, Phormion, Iphicrate, Ti- 


mothée, et plusieurs autres généraux athéniens; 


leurs nobles images sont mêlées confusément avec 


celles des dieux, partie, Anach, ch. 42. || Repa- 


raltre, revenir au souvenir, à l'imagination, Ton 
illustre audaca Fait bien revivre en toi les héros 
de ma race, Conx. Cid, m, 8. Et vous, princesse, 
qui gémissez en lui rendant ce triste devoir, ot 
qui avez espéré de la voir revivre dans ce dis- 
cours, Boss. Anne de Gonz. |] & En parlant des 
choses, renaître, se renouveler, Mon repos m'aban- 
donne et ma flamme revit, conn. Cid, 1, 8. Ma jeu- 
nesse reviten cette ardeur si prompte, 1D. db. 1, K. 
Son orgutil... ne laissa pas de revivre dans ses 
successeurs, Boss. Mist, Hi, 4, Il sent toute son an- 
cienne amitié revivre dans son cœur, rén, Tél. 
xiv, Et nos espérances revient de nos projets me- 
me renversés, mass. Or, fun. Dauphin, Si vous 
êtes libre d'ambition pour rous-même, vous la sen- 
tez revivre pour vos enfants, iD, Profess. relig. 
Serm. 4. Le courage des premiers âges de la répu- 


blique revivait en lui dans un temps de låchetè et 


de corruption, vocr. Mœurs, 19. Les donations 
ainsi réroquées ne pourront revivre ou avoir de 
nouveau leur effet, ni par la mort de l'enfant du 
donateur, ni par aucun acte confiematif, Code Nap. 
art, 24. j| Faire revivre, renouveler, faire ronaitre. 
Lans la solitude de Sainte-Fare…. dans cette sainte 
montagne. où les épouses de Jésus-Christ faisaient 
revivre la beauté des anciens jours, boss, Anne de 
Gonz. 1 rétablit Les études, et fit revivre dans les 
écoles de droit ces exercices publics et solennels et 
ces rigoureuses épreuves qui feront relleurie les lois 
et l'éloquence de nos pères, PLECH, le Tellier. Tout 
ce qui environne le lit de sa mort {lu pécheur) fuit 
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revivre dans son souvenir quelque nouveau crime, 
Mass. Avent, Mort du pech. On dirait que l'on fait 
revivre ce qu'on découvre, et que le passé reparaît 
sous la poussière qui l'a enseveli, stars, Corinne, 1v, 
b, || N fait revivre en lui la gloire de ses ancêtres, il 
imite les grandes actions de ses ancôtres, || Faire re- 
vivre des drolts, des prétentions, ete. les faire valoir 


de nouveau, Pierre faisait revivre les anciennes pré- 


tentions des czars sur la Livonie, vart, Russie, 1, 
49, 16° Il so dit d'une charge qui, éteinte ou sup- 
prieta, est rétablie, Faire revivre une charge, Si 

bon plaisir de Votre Majesté est tel que lesdites 
provisions aient lieu et que ledit office revive, 
CORN. Aw roi et à Nosceigneurs de som conseil. 
116" Terme de peinture. Se dit en parlant de l'effet 
du neltoyage d'un tableau, du lavage d'une pein- 
iure, || Le vernis fait rovivre les coulours, il leur 
donne un nouvel éclat. |] La noix dé galle fait re- 
vivre les vieilles écritures, elle les fait reparaîire, 
les rend lisibles, [| 11 se conjugue avec l'auxiliuire 
avoir. |i 7° Activoment, Revivre sa vie, recommen- 
cer le cours da sa vie, Qu'un autre, s'exhalant en 
regrets superflus, Hedemando au passé ses jours 
qui ve sont plus, Pleure de son printemps l'aurore 
évanouie, Et consente à revivre une seconde vie, 
LAMART. Wédit. 1, 18. Et de ceux que j'aimais 
l'image évanouie Se lève dans mon âme, et je revis 
ma viel tw., Harm, 1v, 44. 

— HIST. xu* s. Là fait Deus [Dieu] cius [les 
aveugles) veeir, surz oîr, muz parler; Lepruz mum- 
dèr, les morz è revivree aler, Th. ie mart. 131, LI 
rejs qui ert [était] mors e perdus, Tes fiz e sires est 
trorez è revescuz, tb, 72, || xiu” s. Et se devant moi 
moriés, Tous jors ou mien [cœur] revivriés, Après 
vostre mort par memoire, Rose, 8184, Dangler 
….H'avoit pas cuer de coart, Ains sembloit estre 
Renoart Au tinel qui fust revescus, fb. absis. 
Maistre, bion sai que je morrai, Fis [certain] sui 
de mort, mais je ne sai S'apriès ma mort poral re- 
vivre, GUI DE Camunal, Bori. et Jos. p, 4s, Molt est 
malvaise ceste vie, S'on sans revivre chi [ici] de- 
vie, 10, #b, p. 29, Chacun jor la vodroit coufindre 
{l'hypocrisie}, Se chacun jor poolt revivre, HAUTES. 
11, 75. Lxv" s. Et quant où reconle une guste, Moult 
de gens en ont si grant feste, Qu'il semble qu'il 
voient ceulz vivre Que leur grans valeurs fait rovi= 
vrO, 3. DE CONDÉ, t, mi, p. 231. ||xv* s. Dont eulx 
(les hommes] et leur succession Fussent peris, tant 
so forfirent, Se ne fust l'incarnation Lu fz Dieu 
par qui revesquirent, Mart. de St Etienne. |] xvi" s. 
Cele mort qui faict ainsi rêiivre N'est qu'un dor- 
mir. MAROT, 11, 423, Quand je veins à revivre et 
à reprendre mes forces, qui feut deux ou trois heu- 
res aprez [une chute}, MONT. 1t, 64. 

— ETYM, Prov. reviure; catal, reviurer; espagn. 
revivir; portug. reviver; ital, revivere; du lat. re- 
vivere, de re, et virere, vivre, 

3. REVIVRE Gre-vivr'), £. m, Regain, Regain 
ou revivre, YAUHAN, Dime, p. 193, 

— HIST. xv° s. Leurs prez qui estoient en foins de 
regains, que on dit reviore selon le langage du pays 
[Auvergne], DU CANGE, reviore, || xvi* $. Sinon que 
la pré porte revivre, Coust. génér. L 1, p. #84, 

== ETYM. On doit prendre revivre pour re et le 
verbe vivre ou le substantif birres ; même l'ancienne 
forme revivre ne doit pas en empêcher, En effet 
la forme reviore, comme on voit, appartient à l'Au- 
vérgne ; elle pout donc, par voisinage, être ratta- 
chée au prov, reriure, qui est l'infntuif de revivre, 
Cette coincidence est décisive, 

+ RÉVOCABILITÉ (ré-voka-bi-li-1é}, s. f. Néolo- 
gisme, Qualité, état de ce qui est révocable. 

RÉVOCABLE (révo-ka-bl}, adj. || i* Qui peut 
èire réroqué. Une procuration est révocable, || 4° Qui 
peut être destitué. Un préfet est révocahle, 

= HIST. xvit s, Les charges et commissions sont 
rorocables à volonté, LOTSEL, 554, 

— ETYM. Prov. et espagn. revocable; port, reyo- 
gared; ital. rivocabile ; du lat, rerocabilem, de re- 
vocare, révoquer, 

RÉVOCATION (ré-vo-ka-sion; en vers, de cinq 
syllahes), s. f. | 1 Action de révoquer. La révocation 
d'une disposition. La révocation d'un employé. Une 
des raisons qui me donnaient tant d'aversion pour 
le chapeau, était la difficulté de fixer la nomina- 
tion, parce qu'elle peut toujours étre révoquée, et 
je ne sache rien de plus fâcheux ; car la révocation 
met toujours Le prétendant au-dessous de ce qu'il 
était avant d'avoir prétendu, meTz, Mém, t. m, 
liv. m, p. 228, dans roucexs. || Acte écrit par le- 
quel on révoque. || 2* Révocation de l'édit de Nantes, 
édit de Louis XIV, par lequel, revoquant lelit de 
Nantes, qui accordait aux protestants la Liberté de 
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conscience, il entreprit de les forcer à se faire catho- 
liques ; ce qui entratna l'oppression, les supplices, 
l'émigration en masse èt la guerre civile, La plaie 
de la révocation de l'édit de Nantes saigne encorè 
en France, voit, Let. Schouvalof, 30 sept. 1767, 

— HIST. xiv* s. Revocacions de tous dons à vie 
où à heritage depuis le tomps du roi Philippe le 
Bel... Leti. de Charles V, Bibl. des chartes, 4" sé- 
tie, Lom, p. 428, || xv" s. Vou la revocation faite par 
ladite dame defenderesse, da ne servir jamais 
amours, elle ne tiendra court ne cognoissance de 
caste matiere, Aresta amorum, p. 215, dans La 
CÜRNR. || xvr" s. Pericles rosista s ve nul autre 
à la revocation du decret, amvor, Périel. 67, Ayant 
le peuple receu et authorizé bien vouluntiers ce de- 
cret de la revocation de Metellus, 10. Marius, 56, 

— ÉTYM. Prov. renocation; spagn. rétocacion ; 
ital. rivocazione; du lat. revocationem, de revo- 
care, réroquer, 

RÉVOCATOIRE (ré-vo-ka-tol-r"), adj. Terme de 
jurisprudence. Qui révoque. L'édit de 4685, révo- 
catoire de l'édit de Nantes, 

— HIST. xvi* s. Lectres revocaloires, PONIVARD , 
Chr, de Gen, 1v, 24, 

— ETYM. Lat. rerormiorius, de revocare, révoquer. 

REVOICI (re-voi-si), REVOILA {ro-voi-là}, locu- 
tions adverbiales qui expriment réduplication. Voici, 
voilà de nouveau. Trois jours n'étaient passés en- 
tiérement, Que revoici chez Alis potre belle, ta 
rost. Confid. || lis s'emploient souvent avec les 
pronoms me, te, le, la, les, nous, tous ot en, qui 
toujours sont placés auparavant. Les revoilà sur 
l'onde ainsi qu'auparavant, LA PONT. Fianc. Me re- 
voilà dans mes lamentations du prophète Jérémie, 
sév, 93, Adieu, ma chère enfant... hélas! nous re- 
voilà dans les lettres, 1D. 6 oct. 4673. Ces bonnes 
Vesins, d'Assé et Varennes ne m'ont point quittée, 
et m'ont fait une grande collation; et les revoilà 
encore qui viennent me diréadieu, 1D. 20 sept. 1694. 
Far la mort de je ne sais qui, Vous n'éliez plus que 
neuf et trente; Grâce à M. l'abbé Séguy, Messieurs, 
vous revoilà quarante, PIRON, Epigr, contre l'abbé 
Séguy. son concurrent à l'Académie française, qui 
avait été nommé, 

— HIsT. xvr s. Hevoilci, DES ACCORDS, Higarrures, 
iv, p. #8, dans LAGt INK. 

— ÊTYM. Re... et voici, voilà, 

REVOIR (revoir), v. à. Il se conjugue comme 
voir. |] 4° Voir de nouveau. M. le chevalier vous 
doit mander ce que dit le roi au roi d'Angleterre, 
en lui disant adieu : Monsieur, je vous vois partir 
avec douleur; cependant je souhaite de ne vous re- 
voir jamais, sèv, 2 mars 4449, Après la rigueur ex- 
trème D'un fatal éloignement, Que c'est un plaisir 
charmant De revoir ce que l'on aime! oux, Amad, 
1, 2, Mos youx sont éblouis du jour que je revois, 
nac. Phedre, 1, 3. Une femme inconnue, Qui ne 
dit point son nom, et qu'on n'a point revue, ID. 
Athat, nu, 7. Leur profession [ile certains hommes de 
cour] est d'être vus et revus, et ils ne se cou- 
chent jamais sans s'être acquittés d'un emploi si 
sérieux et si utile à la république, LA BAUY, VIL 
|in se dit avec un infinitif, C'est vous, s'écria-t-il 
[Mornai], que je revois paraître, vott. Menr. Ix. 
|| Substantivement. Adieu jusqu'au revoir, ou, sim- 
plement, au revoir. || Je ne vous reverrai de ma 
vie, se dit à une personne avec qui l'on rompt ir- 
révocablement, Elle est sortie impétueusement, en 
criant qu'elle ne me reverrait de sa vio, GENLIS, 
Ad. et Th. t mi, p. 443, dans roucrxs. || 2* Revoir 
un lieu, y retourner après en avoir dté absent ou 
exilé, Je roverrai ces campagnes si chères; J'irai 
pleurer au lombeau de mes pères, RAC- Esth. 13, 9. 
Les vents et les marées secondèrent son impatience, 
et il rerit Londres avec transport, HAMILT, Gramm. 
xr. Moins il doit espérer de revoir sa patrie... VOLT, 
Taner. 1,4, Ò France, France aumée et qu'on 
pleure toujours, Ja ne reverrai pas ta terre douce 
et triste, Tombeau de mes aleux et nid de mes 
amours, v. MU00, Ultima verba. || Revoir une pièce 
de théâtre, retourner au théâtre pour Ja voir. 
C'est maintenant [la tragédie de Britannicus] celle 
des miennes que La cour et Je publie reroient le 
plus volontiers, nac. Brit, 3 préf, || 3 Examiner 
de nouveau, Rerois tes actions, tes discours, tes 
pensées; Peut-être y verras-tu, malgré ton bon 
dessein, À chaque occasion mille offenses glissées 
Contre le grand monarque ou contro le prochain, 
conx. fmit. 1, 49. Je relis vos lettres, en disent, 
comme à Livry : voyons et revoyons un pou oe que 
ma fille me disait il y a huit ou neuf jours, sêv. 
434, Elles (les poésies d'Homère] furent apportées 
tout entières d'Jonie par Lyeurgue, et données au 
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publie par Pisistrale, qui les revit, pois. Longin, 
Subl. Réf. 3. 11 [Assuérus] revoit tous ces temps si 
remplis de sa gloire. Bac. Esth. 11, 4. Quand Vir- 
gile partit pour la Grèce dans le dessein d'employer 
le repos qu'il y allait chercher pour revoir son Enéide, 
“aLLIN, Hòrt. ance. liv. xxv, ch. 1, 01, 2, J'ai toujours 
cru que Pascal n'avait jeté ses idées sur le papier 
que pour les revoir et en rejeter une partie, VOLT. 
Lett. s'Gravesande, 49 juin +738. || Absolument. 
[Dans l'étude de l'histoire naturelle] on doit com- 
mencer par voir beaucoup 6t réroir souvent, BUFF. 
Théorie dela terre, 4° dize. Avec mesure at polis il 
faut qu'on examine : Voyons et revoyüns, HOISSY, 
Impatient, u, 7. || Elliptiquement. À revoir, pour 
dire qu'un nouvel examen d'un compte, d'un 
écrit, etc. est nécessaire, |! 4* 11 se dit des procès, 
des affaires soumises à une nouvello juridiction. Sa- 
lon voulut que l'Aréopage revit l'aflaire, MONTESQ. 
Esp. vi, 6. La plus grande pi qu'elle [la famille 
de Lalli] espérait était de faire revair, s'il était pos- 
sible, le procès par un autre parlement, vort. Pol, 
et lég. Fragm, Inde, 49, || Fig. Vous me condumnätes 
sans miséricorde, et toute la sollicitation de d'Hac- 
queville ne put pas mème vous obliger à revoir mon 
procès, stv. 32. I viendra un temps où votre procès 
sera revu par la raison, et où vos infamos juges $t- 
ront condamnés avec horreur à son tribunal, voLT. 
Lett. d'Étalonde, & oct. 4787, [8° F. n. Terme de 
vénerie. Revoir d'un cerf, avoir des inilices du cerf 
par le pied, les fumées, les nbattures, ete, Le cerf 
a passé par ici, j'en ai reru. || Revoir de bon temps, 
trouver une trace fraiche et de la nuit. {| S. m. Em- 
preinte laissée par le pied d'un animal que l'on 
chassé, Un beau revoir, || 6° Se revoir, v. réfl. Se 
voir de nouveau, Qu'on mous vienne faire labami- 
nable compliment de nous dire, avec toute sorte 
d'agrément, que, pour être fort bien, il ne faut nous 
revoir jamais, sv. à Mme de Grignan, 30 juin 
1077. Mais nous nous reverrons; adieu, je sors 
contente, nac, Ath. 1, 7. Des pères et des enfants 
qui se revolent après une longue séparation, ROL= 
Lin, Hist. ane, Œuu, t. vit, p. 207, dans FOUGENS, 
[17° Se trouver de nouveau, être de nouveau en un 
certain lieu, Enfin, je me revis avec ma chère Léo- 
nore, Scaan. Rom. com, 1, 48. Je me flattai que 
j'allais me retrouver dans mon couvent, où j'avais 
tant d'impatience de me revoir; mais je n'étais pas 
encore au bout de mes voyages, STAAL, Nén, t. 3, 

. 448. 

r — REN. 1! ne faut pas confomdre à revoir et au 
revoir, À revoir indique qu'il faut revoir, corriger 
une chose. Au revoir est une formule d'adieu es- 
primant l'espoir qu'on se reverra bientôt. 

— HIST. XIS. tiis] Ne reverrunt lur meres ne lur 
fames, Ch, de Rok cvus. || x s.[ Je] Ne sai se jà 
[vous] verrez mais mon retour ; Aventure est que ja- 
mais [je] vous revoir, Conci, xxt. || xwu" s. Ainçois 
que {11} la revoie, [elie] sera mout esmarrie, Berte, 
Lxx. Une ymage qui vilonie Avoit non, revi de- 
vers destre, la Rase, 157. Le solail que nous 
roion À main [au matin! lever vers oriont, E cou- 
chier devers occident, E puis après à l'andemain 
Le reveon nous si au main, Fmage du monde, i, 
Mouvement du ciel. || xvi“ s. Je me suis mis à revoir 
cs que de longtemps j'avoye traduit de grec en 
françois des Vies de Plutarque, amvot, Épit. Voyant 
de Join la voile noire, et n'esperant plus de revoir 
jamais son filz, il [Egée] se tua, 1D. Thés. 2$. À 
avoir bien veu et reven le tout, 19, Solon, 68, Je lo 
laissé en sy bonne santé et ses affaires en sy bon 
train, que je ne puis espérer que heureux re- 
voir, MARG, Leit, 136, De pauvres chrétiens qu'ils 
[les Ottomans! prennent par-ci par-là... et puis les 
revemlent de façon que le pere s'en va d'un costé, 
l'enfant de l'autre... pour estre esclaves toute leur 
vie, sans espoir de se revoir jamais, LANOUE, 384, 
Etsi pourtant ne scaurois reveoir si souvent le tum- 
beau de cette ville [Rome] si grande et si puissante, 
que je ne l'admire et revers, MONT. IV, 439, 

— ÊTYM. Berry, arroir; picard, revir; provenç, 
reverer; espagn. rever ; ital, rivedere; du bat. reci- 
dere, dé re, et videre, voir, 

t REVOITURER (re-voitu-ré}, +. a. Voiturer 
do nouveau, 

— ETYM. He... et voiturer. L'Académie, qui n'a 
pas revoiturer À son rang, l'a au mot remener : 
Remener, en parlant des choses qui so voiturent, 
signifie les revoiturer où elles étaient auparavant. 

REVOLER {re-vo-lé}, ©. n. || 4° Voler do nou- 
veau, retourner quelque part en volant, Le corbeau 
donc vole et revole, La Front, Fabl, xu, 48, Mais la 
nuit ausstit do ses ailes affreuses Couvre des 
Bourguiguons Jes campagnes vineuses, Hevole vers 


REV 


Paris... boit, Lutr. ti. Sion l'arrachait [l'alouettel 
de dessus ses petits, elle ravolait à eux dès qu'elle 
était libre , sans jamais songer à prendre ss volée, 
comme elle l'aurait pu cent fois, mure, (is, t, 1x, p, 43. 
Les dieux qu'au bel âge on adore Voudraient-ils 
rovoler vers moi? bÉnaxo. Lampe, || Fig. Je sais... 
Que je verrai mon âme, en secret déchirée, Revolor 
vers le bien dont elle est sépare, Rac. Mihr. n, 
6. j|2' Par extension, revenir avec rapidité d'un 
lieu à l'autre, Notro flotte est toute revenue paisi- 
blement par Belle-Ile, et M. de Seignelai revole à 
Versailles, sv. 7 sept, 4489, Va rassembler mes 
chefs, et revole en ces lieux, voir, Fanat. v, 4. 
|| Fig. Sion! quitte ce deuil ; vois tes enfants re 
belles Dans cos temps de pardon revoler dans tes 
bras, is. Jubilé. |] 11 se conjugue avec l'auxi= 
liaire avofr. || 3° Archaiquement, S'en revoler, s'en 
retourner par le vol. À l'ouïr parler, s'il ne retenait 
la religion ici-bas, elle s'en seroit revolée au ciel, 
matz. le Prince, chap. 20, 

— REN. Revoler n'est dans le Dictionnaire de 
l'Académie qu'à partir de l'édition de 4835, 

— HIST. xvi" s. En la mort... l'ame demeure en- 
tiere, Franche ot libre du corps, et s'en revolle aux 
cieux, DÉSPONTES, Amours d'ifippolylé, Lxxxvint, 
Stances Ex tous les jours passez les plus noirs de 
ma vie, Comme ciseaux de la nuit, devant moi revo- 
loient, 1D. ies, m, $. Puis en tirant et sautelant, 
de là Ce faux garçon [Amour] dans le ciel revols, 
nons. 615. 

— ÉTYM. Re... ot voler, 

REVOLIN (re-vo-lin), s. m.||{" Terme de ma- 
rine. Effet du vent reuvoyé par un objet queleon- 
que. Le flambard de pèche Eugénie, monté par 
trois hommes... en virant de bord, il a été sur- 
pris par un revolin et a chaviré, Moniteur univer- 
sel, 7 septembre 1s86,| Cette voile fait revolin, 
elle est cnflée par le revolin d'une autre voile, 
|l 2% Se dit aussi d'un tournant d'eau en pareil cas. 
ils se novérent, ces imprudents, après avoir été 
aveuglés par le revolin des vagues, qui leur fouet- 
tait le visage à y laisser des traces sanglantes EDG. 
sue, Plik et Plok, ch. 7. 

— TYN: C'est probablament un mot formé de 
revoler : voler contre, voler en sens inverse, 

RÉVOLTANT, ANTE {rÜ-vol-tan, tan-1'}, adj. Qui 
révolte, qui choque, qui indigne. I) y à ici un luxe 
révollant et une misère affreuse; Paris est le ren- 
doz-vous de toutes les folies, vòt, Lett. Fiorian, 
is mars 477%, L'orgueil est toujours révoltant ; la 
vanité, toujours ridicule, v'ateus. Synon. Euv. 
tt, p. 126, Si, vénal, il parle de droiture, dis- 
solu, de décencs, vendu à la faveur, de zèle pour le 
bien publié, il semble qu'il doive Etre ou ridicule 
ou révoltant, MARMONTEL, (ut. t. 1x, p. 424, 

RÉVOLTE (ré-vol4"}, s. f. 4° Soulèvement con- 
tre l'autorité établie. Par le droit de la guerre il fut 
toujours permis D'allumer la révolte entre ses en- 
nemis, CORN. Nicom. v, 7. Magas, gouverneur de 
la Cyrénalque et de la Libye, ayant levé l'étendard 
de la révolle contre Ptolémée, son maître, ROLLIN, 
Hist. ane, Œuw. t. vu, p. 438, dans PorGEnS. Lors- 
que Auguste avait les armes à la main, il crai- 
gnait jes révoltes des soldats, et non pas les con- 
juralions des citoyens, MoNTESQ. Rom. 13. Ce qui 
dans un temps est une entreprises de héros, devient 
dans d'autres une révolte de séditieux, vout, Moœuwrs, 


près | ag. De tous ceux que Marie [d'Angleterre] fit ext- 


cuter vifs dans les flammes, il n'y en eut aucun 
qui fåt accusé de révolte; la religion faisait tout, 
im. sb, 136, || 3° Fig. Il se dit d'un trouble mo- 
ral comparé à une révolle. Je crains os dur combat 
et ces troubles puissants Que fait déjà chez moi la 
révolte des sens, CORN, . 1, 4. Tu sens une ré 
volte en ton cœur mutiné Contre la patience où tu 
l'as conlamné, 10, fmit p +2, Les révoltes du 
cœur, J. R. ROUSS, Ëp. 1, 6. 

— TYN. Ital. rivolta, de ri ou re, et volta : 
proprement l'action de faire volte, de tourner la 
face contre. On peut voir à l'historique de révolter 
que ce verbe a souvent le sens de faire volteface, 
ilo changer de parti. 

RÊÉVOLTÉ, ÉE (ré-vol-tè, tée), part. passé de ré- 
volter, [| 4° Qui ost mis en révolte, Un pays révolté 
par un chef ambitieux. La piété affaiblie dans vos 
frùres par vos exemples; leur docilité révoltée par 
vos murmures, Mass, Cardme, Foc. [| Qui est en né- 
volte. Une province révoltés. Moi qui, contre l'a- 
mour fièrement révollé, Aux fers de ses captifs ai 
longtemps insulté, kac. Phéd. n, 2. Ils étaient 
révoltés contre l'insolonte autorité du ministre, 
HAMELT, Gramm. 5. |} Substantivement. Réduire los 
révoltés. |] 4 Choqué, indigné soulevé. Elle 
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[Mme de Vins} m'a écrit une lettro fort vive et fort 
olie elle est jalouse de ce que j'écris à d'autres... 
5 n'ai jamais vu un fagot d'épines si révolté, sév, 
3 nov. 1675. L'Académie en corps a beau le censu- 
rer [le Cid], Le publie révolté s'obetine à l'admi- 
rer, poit, Sat, 1x. Révolté de voir un homme plus 
jeune que moi vouloir à toute force me gouverner 
comme un enfant, 3.3. ROUSS, Confess, IX. Comme 
il [Las Cases] était plus homme que prêtre, il fut 
lus révoltà des harbaries qu'on exerçait contre eux 
fies Américains] que de leurs folles superstitions, 
narxaL, Hist, phil. vn, 15. 

+ RÉVOLTEMENT (ré-vol-te-man), £. m. Action 
de se révolter. 

— HiST. xvi" $, Le revoltemont qu'aroyent fait 
les Galations de l'Ésvangile, n'estoit pas une le- 
giere faute, caLr, Inst. W33, 

RÉVOLTER (ré-vol-té}, v. à. || 1* Porter à la ró- 
volte, mettre en révolte. Comme un ennemi qui se 
déguise pour entrer dans une place qu'il veut ré- 
volter contre les puissances imes, voss, la 
Vallière, Lorsque Arbacs rèvolta Mèdes contre 
Sardanapale, 1D. Wist, t, 7. C'est lui [le destin] qui 
m'a ravi l'amitié de mon père, Qui le ft mon ri- 
val, qui révolla ma mère, Rac, Malhr, 1v, 2 || P Fig. 
Soulever contre. Un feu que la raison n'avait pas 
encore modéré le révoltait contre la disciptine et la 
contrainte, FLÈCH, Due de Mont, Contre un si juste 
choix qui peut vous révolter? nac. Müthr. rir, 6. Si 
l'aiguillon de Satan révolte la chair contre l'esprit, 
mass. Caréme, Prière 2, Cette situation [l'obéissance 
dans le cloître] paraît révolter d'abord tous les | 
chants les plus raisonnables de la nature, 10, Pro- 
fese. relig. serm. 3. |ì 3> Choquer excessivement, in- 
digoer, irriter, Dès le premier chapitre du livre 1v, 
le ministre (Jurieu] croit révolter contre mai tous 
les esprils, en disant... BOSS. 1° insir, part. 2 
Ces ridicules admirateurs de l'antiquité vous ont 
révolté contre tout ¢è 7 l'antiquité à de plus 
merveilleux, nos. Left. à Perrault. 1 vous parait 
déraisonnable de so laisser révolter par de4 riens, 
mass. Carême, Pardon, Il [Louis le Débonnaire 
commença à venger les crimes om, avant 
d'être arrivé au palais, ét à révolter les esprits 
avant d'être le maltre, montesg. Esp. xxx, 20, 11 
faut dans la chaire montrer l'homme à lui-même, 
moins pour le révolter par l'horreur du portrait, 

e pour l'affliger par la ressemblance, L'ALENR. 

es, Massillon. || Absolument, Cela révolte, || Il 
se dit aussi de choses que l'on ch . Cela ré- 
volte le bon sens, De ces républicains ia triste aus- 
técité De son cœur généreux révolte la fierté, VOLT. 
Brutus, m, 3. || 4* Se révolter, ©, réf. Se soulever 
contre l'autorité étahlie, C'est contre oette autorité 
[l'Église] que les libertins se révoltent avec un air 
de mépris, Boss. Anne de Gonz. Qui? moi, que con- 
tre un père osant me révolter, Je mérite la mort que 
j'irais éviter? nac. Iphig. v, 2. Mes aymphes se sont 
révoltées contre moi, FÈN. Tél, vi. Les strélitz, èx- 
cités par Ja princesse Sophie, qui espérait plus d'au- 
torité sur Joan son frère de père et do mère, et in- 
capable de tout, se révoltèrunt en faveur de Jean, 
FONTEN. Pierre I". || Fig. Mon fls vous dira Le bon 
état où je suis ; il est vrai qu'une petite plaie que 
nous croyions fermée a fais mine de se révoller, 
sév. 28 janv. 4686. Du sang qui se révolle est-ce 
quelque murmuro? mac, fphig. 1, 3. Contre moi- 
même enfin j'osai me révolter, ım. Phèd, 1, 3. Notre 
condition est meilleure quand nous nous y soumet- 
tons de bonne grâcs, que quand nous nous révol- 
tons inutilement contre elle, FONTEN. Bonh, (Euv. 
1. in, p. 257, dans Povaesa, || Avec suppression du 
pronom personnel. C'est lui qui a fait révolter la 
province. || En langage de dévotion, Le péché a fait 
révolter lachaircontre l'esprit, || On l'a employé avec 
la préposition de. Dans cs siècle, presque tous les 

ts se révoltent de la fi, Batz. Lie, 1, lett, 44 
118 S'indigner, s'irriter. Elle se révolte aisément 
contre les moindres choses, sáv. 474. À présent que 
je suis assis dans la chaire de Jésus-Christ... si j'al- 
lais vous enseigner quelque erreur, je verrais tout 
mon auditoire se révolter contre moi, 5088, ba Fal- 
diére. La reine était à la tête de ceux qui se ré- 
criaient contre un scamlala si public et un st hor- 
rible désordre, et qui se révoltaient contre l'impunité 
si criante [lord Shrewsbury, tué en duel par Buc- 
kingbam, amant de sa femme], MaMtLT. Gramm. xt. 
On s'est révolté contre le terme de réfrangibilité, 
aussi bien que contre celui d'attraction, de gravi- 
tation; eh qu'importe lo terme, pourvu qu'il indique 
une vérité? vot. Phil. Newt. 11, 8, 

— HIST. xvi" s. Il se revolta et changea da party, 
MONT, 1, 4t. Nous sommes tous aposiats en nous ro- 
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voltant d'un seul dieu, cav. Jastit. 22, Se revolter 
de l'obeissance de la loy, ip, sb. 4018, Le roy de 
Navarre s'estoit revolté (retourné, avait fait une 
volte, avait repris la religion catholique], Laxouk, 
522, D'Aubigné, qui avoit coutume de ne dire adieu 
qu'à caur qui estoiont prots à mourir ou à se revòl- 
ter [apostasier], dit adieu au ministre du Ferrier, 
DAUD, Vie, cxu Les frogates l'ayant pris, lo ba- 
cha lo receut honorablement avec grandes offres 
pour le revolter, 50, Hist. 1, 447. 

— ÉTYM, Ital, rivoltore ; vor, NÉVOLTE. 

RÉVOLU, UE ({ré-volu, lue), adj. [14° Il se dit du 
cours des astres lorsqu'ils sont revenus au point 
dont ils étaient partis. ….L'astre des nuits vient 
me délivrer... après un mois révolu de son cours, 
B£un, Dé sT-p. Mort de Socr, [1% Achevé, complet, 
en parlant des périodes de temps. H [Platon] est 
inhumé auprès de l'Académie; il avait quatre- 
vingts ans révolus, BAnTHÉL. Anach. ch. 64, Tout 
rentra dans la nuit dos siècles révolus, Y. HvGo, 
Odes, 1, 3. || Fig. En vain les vagues des années Rou- 
lent dans leur flux et reflux Los croyances abandon- 
nées Et les empires révolus, LamaRT. Harm, tt, t. 

— HIST. xvi* s. Après l'an resolu, quand ce vint 
à departir les provinces au sort, il luy eschout 
l'Hespagne, amvor, Marius, 7. 

— ÊTYM. Lat rerolutus, supin de revolvere, de 
re, et volvere, tourner (voy. VOLUME). 

+ RÉVOLUTÉ, ÉE (ré-vo-lu.té, tée), adj. Terme 
de botanique. Qui est roulé en dehors et en dessous; 
par opposition à involuté, Feuille révolutée, 

— ETYM. Lat, rerolutus, retournè (voy. REVOLU}. 

t RÊVOLUTIF, IVE (rė-volu-tf, ti-¥'), adj. 
Termo de botanique, Qui produit la disposition ré- 
volutée. Préfoliation révolutive, 

RÉVOLUTION (ré-vo-lu-sion; en vers, de cinq 
syllabes), £. f. || i* Retour d’un asire au point d'où 
il était parti. Les observations astronomiques ap- 
prennent que les carrés des temps des révolutions 
des planètes sont entro aux comme les cubes de 
leurs distances du centre commun de leur révolu- 
tion, maLesn. Rech, vér, éclaire. sur la lune, t iv, 
p. 381, dans rouctxs, Toutes les planètes font cer- 
tainement leurs grandes révolutions autour du s0- 
leil; mais ces révolutions sont inégales entre elles, 
selon les distances où les planètes sont du soleil, 
ronres, Mond, € soir. La révolution de Mars se 
fait autour du soleil en deux ans et en %4 houres 
autour de son axe, CONDI. Art de raironnm. V, 40, 
Képler n'a pénétré les lois des révolutions, Domi- 
nique Cassini n'a fondé une nouvelle et vaste astro- 
nomie, Descartes n'a créé une puissante géométrie, 

e pour fournir les instruments ot les matériaux 
du grand édifice que devait élever Nawton, BAILLY, 
Hist, astr, mod. L 1m, p. 326, Ceux qui ont lu le 
Système du monde du profond Lambert, savent 
qu'il peut y avoir des astres qui n'achèvent leur ré- 
volution qu'au bout de plusieurs milliers d'années, 
posnet, Paling. phil, vi, 6. || Temps qu'un astre 
emploie à décrire son orbite, à tourner sur san axe. 
{| $° Etat d'une ehose qui s'enroule. Le fil [do soie} 
ne fait pas proprement des révolutions autour de 
la coque; il y trace une infinité de zigzags, qui 
composent différentes couches de soie, BONNET, 
Contempl, nat. xu,6.|18* Terme de géométrie, Se 
dit d'un mouvement de rotation qu'une ligne où 
un plan déterminé décrit autour d’un axe immobile. 
IE de révolution, surface engondrée par une 
courbe-guelconque qui tourné autour d'une droite 
fize, de manière que chacun de ses points décriva 
un cercle dang un plan iculaire à l'axe. 
{Solide de révolution, tout solide que l'on peut 
considérer comme produit par le mouvement d'un 
plan déterminé autour d'une ligne droite qui forme 
l'un des côtés de ce plan. || 4" Action des roues les 
unes sur Les autres par le moyen des engrenages. 
11 5° I se dit des périodes du temps. La révolution 
des siècles, des saisons. La révolution fatale des 
temps à qui tout cède, mass. Or. fun, Villars, 
|i Terme d'eaux et forêts. Le nombre d'années fisé 
pour l'exploitation d'une forêt, et formant un cycle 
à l'expiration les mèmes parties reviennent 
en tour d'exploitation. || Ancien terme de méde- 
cine, Révolution d'humeurs, mouvement eriraordi- 
pairo dans les humeurs. |] Absolument, Trouble pas- 
sager À l'occssion d'une impression quelconque, Sa 
présence excita en moi une révolution qu'on éprouve 
à l'aspect d'un objet effrayant, nicconom:, (Euv, 
t ti, p. 284, dans poutxns, Je lui oppossi ledan- 
ger de ta causer une révolution, 3.3. nouss. Mél. 
11, 14, La scène d'hier lui a fait une révalution qui, 
dans son état, peut être bien funeste, Gentis, Veil- 
ider du château, t. 1, p.320, dans porozns, || 7° Fig. 
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Changement dans les choses du monde, dans les 
opinions, etc. Quelle malheureuse révolution a 
troublé cette harmonie et renversé ce bel ondre? 
BOURPAL. Pensées, t. u, p. 386, Si je venais déplo- 
rer ici la mort imprévue de quelque princesse 
mondsine, je n'aurais qu'a vous faire voir le 
monde avoc ses vanités et ses Inconstances..., 
cette révolution de ponditions et de fortunes qui 
commencent et qui finissent, qui se relèvent et qui 
retombent, PLECH, hine, Les événements mů- 
tissent, et voilà les révolutions, woxteso. Esp. 
xxvi, 39, Il arrive tous les dix ans des révolutions 
qui précipitent le riche dans la misère, et entèvent 
le pauvre avec des ailes rapides au comble des ri- 
chesses, 10. Lert. pers. #8, À quoi tiennent les révo- 
lutions? un coup de pierre un peu plus fort que 
celui qu'il [Mahomet] reçut dans son premier com- 
bat, donnait une autro destinée au mumle, vour. 
Dict, phil, Alcoran, Certes, il se forme une grande 
révolution dans l'esprit humain, vous mettez de 
belles colonnes à cet édifice nécessaire, 10, Lei, 
Chastelluz, 7 déc. 1772, Je n'ai assurément aucuna 
part dans cette révolution qui s'est faite depuis 
quelques années dans l'esprit humain, 1D. Latt. da r- 
genial, 20 sept, 1768, Tout co que je vois jelte les 
semences d'une révolution qui arrivera immangua- 
blement, et dont je n'aurai pas lo plaisir d'être té- 
moin; les Français arrivent tard à tout, maisentin 
ils arrivent, 10. Let. Chauvelin, 2 avril 1764. Ba- 
con proposait uns méthode trop parfaite, pour être 
l'auteur d'une révolution ; Descartes devait mieux 
réussir... CONDILL. l'Art de pens. 11, 7, Les révolu- 
tions des opinions suivent les révolutions des em- 
pires, 10, Hist. anc. xy, 2, 1) fera époque dans 
l'histoire des sciences, parce que son nom s'est 
trouvé lié avec cette révolution dans les esprits qui 
a dirigé plus particulibrement les sciences vers 
l'utilité pagis, Conboncer, Duhamel, L'ouvrage 
où M. de Haller publia ces découvertes fut l'épu- 
que d'une révolution dans l'anatomie, 10. Maller. 
Une grande révolution se prépare dans le com- 
merce de l'Europe, et ello est déjà trop avancée 
pour ne pas s'accomplir, maynat, Hist. phil. xiv, 
47, On a écrit los révolutions des empires ; com- 
ment n'a-t-où jamais pensé à écrire les révolutions 
des arts, À chercher dans La nature les causes phy- 
siques et morales de leur naissance, de leur ac- 
craissement, de leur splendeur, de leur décadence? 
MARMONTEL, (Euv, t. it, p. 207, || 8° Changement 
brusque et violent dans la politique et le gouverne- 
ment d'un État, Toutes pos histoires sont pleines 
de guerres civiles sans révolutions ; cellas des États 
despotiques sont pleines de révolutions sans guer- 
res civiles, MONTESQ. Esp. v, 11. Nous approchons de 
l'état de crise et du siècle des révolutions; qui peu 
vous répondra de ce que vous deviendrez alors? 
3. 3. RoUSS. Em, Mi. Ce n'est pas l'amour do la li- 
berté, c'est l'ambition ou l'inquiétude des difé- 
rents partis qui occasionnait des révolutions, CON= 
mitt. Hist, ane. 1, 7. L'histoire de la Grèce est, en 
quelque sorte, un abrègé do toutes les révolutions 
possibles, tp, éb. 1, 46, ILest fort pressant d'apprendre 
à ceux qui ont osé traiter les couleurs nationales de 
hochets, que les révolutions ne sont pas des jeux 
d'enfants, MIBABEAU, Collection, t 1v, p. 206. || De- 
mi-révolution, révolution incomplète, || Révolution 
de palais, celle qui se passe dans l'intérieur d'une 
cour, d'un palais, sans aucune participation du 
peuple, {| Absolument. La révolution la plus mé- 
morable d'un pays: en Anglaterre, celle de 1688 ; 
en Suède, celle de 1772; en France, celle de 1789. 
Histoire de la révolution française. Pendant la rè- 
volution, Faut-il que la révolution, quoique prèpa- 
rée au foyer des lumières et des besoins, ne puisse 
être consommée sans que des milliers de martyrs 
périssent pour elle, sans que l'effusion de leur sang 
généreux tourne en délire le ressentiment actuel des 
villes et des campagnes contre les anciennes oppres- 
sions? miran, Cobéction, t. in, p. 195. La révolu- 
tion leur érlait: volontaires, Mourez pour délivrer 
tous Les pouples, vos frères! +. noco, d'Obéissance 
passive, || La première révolution, la grande rèvo- 
lution, celle de #9. Pour les autres on dit : la pé- 
volution do juillet, de février. || D'une façon abs- 
traite, la révolution, système d'opinions composées 
d'hostilité au passé et de recherche d'un nouvel 
avenir, par opposition au sysième conservateur, 
19° H so dit des érénements naturels qui ont bou- 
leversé et changé La face du globe, Nous voyons 
dans les Alpes la preuve certaine de la catastrophe 
ou de la dernière scène du grand drame des rèvo- 
lutions de notre glohe, saussuRe, Foy. Alpes, t VIR 
p.242 dans rouorxs. Des révolutions du globe 
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détachèrent et coupèrent en Ies des portions du 
continent, 3.3, ROUSS. Jnéy. 3* part. 

— HIST, xv" $. La premiere utilit est que l'air 
qui passe ces pertuis [les oreilles} soit alteré 
da'i ne histò le cervel, et que l'air soit desgradé 

r moult de revolutions, m. DE MONDEVILLE, P 44. 
fe s. Ily aune certaine revolution et prefixion 
de temps, oultre lequel l'homme sage ne se doibt 
plus entremelire des affaires de la chose publique, 
auror, Lucull. 77, Quelque fatale destinée et revo- 
lation des affaires avolent prefix et arrestò le but 
dernier de la liberté des Grecs à ce temps-là, im. 
Démosih. 26. Le duodenum a esté ainsi nommé, à 
cause qu'il est sans revolution, reply ou entourtil- 
leure, selon ta longitute de douze doigts, Pang, 1, 
46. La revolujunet vicissitude de ta lortune, MONT. 
i, 269, 

— ETYM. Proveng. revolucio; espagn. revolucion ; 
ital. rivoluzione: du lat. revolutionem, de revolu- 
tus, retourné (voy, REYOLU). 

RÉVOLUTIONNAIRE (ré-vo-lu-sio-nê-r'}, adj, 
[14° Qui a rapport, qui est favorable aux révolutions 
politiques Gouvernement révolutionnaire. Après les 
érises révolutionnaires, il est des hommes fatigués 
et vieillis sous l'impression du malheur, dont il faut 
en quelque sorte rajeunir l'âme, TALLEYRAND, Instit, 
Mém. se, mor, et pol. t. 1, p. 200. Quand Athènes 
fut soumise au despotisme des trente, Le scrutin dé- 
couvert fut twis en usage au tribunal révolution- 
naire dont ils étaient les maitres absolus; et Lysias, 
témoin oculaire, assure que personne n'était absous, 
Lévesque, Instit. Nén, sc, mor, et pol, L 1v, p. 268. 
|| Mesures révolutionnaires, mesures prises en temps 

révolution, avec un caractère violent, extra- 
légal. || 3* Substantivement. Partisan des révolu- 
tions. Un ardent révolutionnaire, 

— ÉTYH, Révolution. 

+ RÉVOLUTIONNAIREMENT (ré-vo-lu-sio.nère. 
man}, odo, D'une manière révolutionnaire; comme 
dans les temps de révolution. 

t RÉVOLUTIONNÉ, ÊE (ré-vo-lu-sio-né, név), 
part. pussé de révolutionner. Changé par une révo- 
lution, Comment et à quelles conditions la France a 
repassé de la monarchie révolutionnaire de Bona- 
parle à la monarchie révolutionnée des Bourbons, 
CARREL, (ue, t v, p. 445, 


+ RÉVOLUTIONNER ({ré-vo-lu-sioné), +. a. Néo- | 


logisme, Mettre en révolution, agiter par des idées 
révolutionnaires, Révolutionger un pays. || Fig. 
Gest à lui qu'il appartient de révolutionner la lan- 
gue, MORELLET, Mém. L t, p. 30, dans POUOENS. 
[| Neutralement, Carrier, qui a moins révolutionné 
que Fréron lul-même, son délateur, meur, Prè- 
ces, 1, 108, 1| 2° Fig, ot familièrement, Mettre en rè- 
volution, causer une vive émotion. Cela m'a tout 
rårolutionné, 

+ REVOLVER (ré-vol-vèr), +. m. Pistolet à un 
seul canon et plusieurs culasses, dont chacune, au 
moyen d'un engrenage, vient à son tour coincider 
avec le canon, au moment où le marteau passe au 
cran du bandé, Il y à aussi des revolvers à plu- 
sieurs canons, 

— ETYM. Angl. revolver, du verbe fo rerolve, re- 
tourner, qui est le lalin revolvere (voyez REVOLU). 

REVOMI, IE (re-vo-mi, mie), part. passé de 
revomir. Quand pourrai-je.... Rouler avec la vague 
au sein des noirs abimes , Et, revomi cent fois par 
les gouffre: amers , Flotter comme l'écume au vaste 
sein des mers! LaMART. Médit, it, 45. 

REVOMIR {re-vo-mir), v. a. ||i* Vomir ce qu'on 


avait déjà vomi. Ce chien a avalé oe qu'il avait vo- | 
mi, et il l'a revomi. || 37 Vomir ce qu'on avait avā- | 


bé. [l a revomi son diner. Ceux qui prenncut mé- 
decine lorsque la june est sous ces constellations, 
sont en danger de la revoir, Logique de Pori- 
Royal (qui combat cette superstition), p. 4. || 8° Vomir 
de nouveau, En se levant il vomit, un peu plus 
tard il revomit. || 4* Rejeter ce qui a été reçu, en- 
glouti, [Charybde] Et puis trois fois le revomit Vers 
le ciel, lequel en féeit, scana, Virg. m. L'autre 
[Charybde], dans si soif renaissants, Engloutit la 
mer mugissante, Qu'elle revoit à l'instant, LA- 
MOTTE, Odes, 1, 1, p. 324, dans Poucens. || Fig. 
Combien d'hôpilaux ruinés revomissaient leurs pau- 
vres à la charge publiquel st-s1M, 233, 281, || 5° Fig. 
Rendre gorge, restituér par force, Ce fut là [Bn- 
huega où il fut fasit prisonnier) où Stanhope, si 
triomphant dans Madril, revomit les tapisseries du 
roi d'Espagne qu'il avait prises dans son palais, 
ST-Sbw. t. viti, p. 635, édit. CHARUEL. 

— ETYM, Wallon, rirómi; du lat. revomere, de 
re, cl pomere, vomir. 

RÉVOQUE, FE (rè-vo-ké, kóc), part, passé de révo- 
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auer. || i" Rappelé, destitué. Un ambassadeur révoqué, 
|| 3° Aunulé, Enfin, l'édit de Nantes ayant été ré- 
voqué en 1685, l'exercice de la médecine fut in- 
terdit aux prétendus réformés, PONTEN. Lemery. La 
sentence de mort prononcée [par Athènes] contre 
les habitants de Mityiène, et révoquée le lendemain, 
roux, Mist, anc. Euv. L 1v, p. b81, dans POUGENS, 

RÉVOQUER (ré-vo-ké}, je révoquais, nous révo- 
quions, vous révoquiez ; que jo révoque, que nous 
révoquions, que vous révoquiez, t. à. || 1° Rappeler, 
destituer d'une fonction. Révoquer un préfet. 
|| % En parlant des choses, annuler, déclarer nul. 
De grâce, révoquez une si dure loi, con. Cid, v, 7. 
J'ai ouï dire... qa'il [le cardinal de Richelieu] fut 
très-fhehé de cette élection [de Porchières-Laugier, 
qu'il baissait]; qu'on Jui offrit de la révoquer, et 
qu'il eut cette modération de se contenter d'un rè- 

lement pour l'avenir, peLusson, Hist, Acad. v. Il 
Île roi d'Angleterre] révoque les lettres circulaires 
qu'il avait déjà envoyées pour assembler son parle- 
ment au mois de novembre, ap, Lett. kist. t. mi, 
p. 379. Vous aurez vu sans doute l'édit par lequel 
le roi révoque celui de Nantes; rien n'est si beau 
que tout ce qu'il contient, et jamais aucun roi n'a 
fait et ne fera rien de plus mémorable, sév, à 
Bussy, 2 oct. 1686. Et forcez voire père à révo- 
quer ses vœux, nac. Phèdre, v, 4. Il arriva que 
la cour voulut révoquer les dons qui avaient 
été faits; cela mit un mécontentement général 
dans la nation, MONTESQ. Bsp. xxxn 4, S'il était 
question de révoquer aujourd'hui l'édit de Nantes, 
personne n'oserait proposer une injustice si funeste, 
vott, Pol, et lég. Paix perp. 3. L'indignation qu'il 
[Louis XIV] conserva toujours dans son cœur contre 
les excès auxquels lé parlement s'était porté dans 
sa minorité, le détermina même à venir dans la 
grand’ chambre pour y révoquer les pririléges de 
noblesse accordés aux cours supérieures par la reine 
sa mère, 1D Mist, part. Lvi. Ne soyez point pro- 
digue en refus [ù l'égard des enfants}, mais ne les 
révoquez jamais, 3. J. RoUSS. Ém. ai. || On ne peut 
révoquer le passé, on ne peut faire qu'une chose 
quiaété faite ne l'ait point été Je lui dis qu'on 
ne pouvait révoquer le passé, qu'il y avait aussi des 
choses que je voudrais n'avoir jamais été faites, 
VILLEMAIN , Littér. 15° siècle, 47 n. 
|| 3* Révoquer en doute, contester, mettre en doute. 
Vouloir révoquer en doute le rapport dus sens, 
Pasc. Prov. xvin, C'est bien en dire assez, de ré- 
voquer en doute s'il y a eu des oracles où les dé- 
mons aient eu , FONTEN, Oracl. Préf. || é Se ré- 
voquer, v. réfl. Être révoqué. Mais, puisque le passé 
ne peut se révoquer.... CONN, Pomp. 1v, 2. 

— MIST. xuv* s. Camillus fut revoqué de exil du 
commandement du peuple, BERCHEURE, P 414. 
li xv* s. Si revoqua ce pape toutes graces en devant 
faites, #noiss, 11, it, 21, Mais en lieu de mon ball- 
liaige Me fist l'en tresorier sauvaige Qui fors huit 
jours ne me dura, Revoquez fu; avisez là Com- 
ment et à qui vous servez, E. DESCH. Poésies mas, 
f 339, Ung roy no doit riens aliener de son de- 
maine, et, s'il fa fait, le doit revoquer, Bibl. des 
ch. 6° série, t. 11, p. 141, Elle congoeut que la pu- 
celle au cercle d'or ne se revoqueroit jo 
en nulle maniere, aingoys soustiendroit la partie, 
Percelorest, L vi, P 8i. [|xvit s. [ls revooquuyent 
en usage l'antique jeu des tales, nan. Garg. 1, 24, 
La ferveur de tes estudes requeroyt que de iong- 
temps ne te rorocasse de costuy philossphicque 
repous, 1D, ib. 1, 29, Et fut ordonné que les he- 
raults rovoqueruient bes execrations qu'ilz avoient 
fulminées encontre luy [Alcihiade], awvor, Ale. 
#8. On revoqua le superbe tiltre de Capitolinus 
qu'on avoit auparavant donné à M. Manlius, MONT. 
11V, 460, Mais quel besoin est-il de cercher de gran- 
des preuves et confirmations de ceci, veu que nul 
ne le revoque en doute? Lanous, 410. Poltrot mené 
à Paris est tenaillé et tiré à quatre chevaux, ayant 
revoqué sa premiere deposition, D'as. fast 1, 484, 

— ETYM, Prov, et espagn. revocar; port, revo- 
gar; ital. rivocare; du lat, revocare, de re, el vo- 
care, appeler (voy. VOYELLE). 

+ REVOULOR (re vouloir), ©. a. Il se conjugue 
comme vouloir, || 4° Vouloir de nouveau. Mais si mon 
cœur encor revoulail sa priton, NOL. Dép. am. 
iv, 3. |[3* Terme de vénėrie, Se dit d'un chien qui 
ne peut pas suivre les voies qu'il abandonne, parce 
qu'elles sont trop vieilles. 

== HIST. xu’ s. Et se nuls revolsist en Engletorre 
aler, Th. le mart, 67. || xiu* s$. Vers mon signor ai 
molt mesfait; Car jou ne sai que jou al fait De sa 
terre, de son avoir, Ke mes sires revelt avoir, Go! 
DE CaMbnas, Barl, et Jus, p, 76. 
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+ REVOYAGER (re-vo-ia-jé), t. n. Faire un nou. 
veau vayage,se remeltre en roule, J'aime mieux 
tre ermite et brouter des racines, Revoyager 
vingt ans, nus pieds, sur des épines, Que de vivre 
avec vous; adieil... REGNAD, Démoer. Iv, 7 

+ REVOYANCE (ro-vo-ian-s'}, s. f. Action de re- 
voir, dé se revoir. Jusqu'à revoyance (locution de 
la Bretagne), 

+ RÉVOYEUR (ré-vo-ieur), s, m, Batéau-machine 
servant au oange dun canal. 

— ÉTYM. ement re, et voie: qui refait 
la voie, 

REVU, UE (revu, vue), part, passé de re- 
voir. || i* Vu de nouveau, Un ami revu après une 
longue absence. || 4° Examiné de nouveau, Un compte 
revu avec soin, |I se dit particulièrement des 
livres, des éditions, Voilà Irs maximes de M. de 
la Rochefoucauld revues, corrigées et augmentées ; 
c'est de sa part que je vous los envoie ; il y en a 
de divines; et, à ma honte, il y en a que je n'en- 
tends point, SÈr, 413, 

REVUE (revue), £. f.{l{* Action de revoir; 
usité seulement dans cette locution familière : Nous 
sommes gens de revue, Nous avons souvent occa- 
sion de nous reroir, || 4 Recherche, inspecWon 
exacte, Je m'avisai de faire une revue sur les diver- 
ses oceupations qu'ont les hommes en cette vie, 
pour tâcher à faire choix de la meilleure, besc. 
Méth. 11,6. Le dernier [précepie était] de faire par- 
tout des dénombrements si entiers et des revues si 
générales que je fusse assuré de ne rien omettre, 
ma, db. 11, 40, Mais quoi! l'homme aux cent yeux 
n'a pas fait sa revue, LA PONT. Fabl. 1v, 21, Anne 
faisant passer ses péchés en revue, tb. Cas, J'ai 
fait une revue sur toute ma conduite d'hier, et ju 
n'y trouve rien à me reprocher qui ait dû l'obliger 
à changer la sienne, BOURSAULT, Lett. nown. À, i, 
p. 416, dans Poucens. Quelle revue il [Bossuet dans 
son Histoire universelle] fait de la terre! il est on 
mille lieux à la fois, caate us. Génie, 1i, Ii, 6, 
11% Inspection d'hommes, de troupes, que l'on fait 
ranger pour les examiner et les faire défiler, Le roi 
fit en deux jours la revue génerile de son armée, 
PELLISSON, Lett. hisi. © 11, p. 293, Il me fit passer 
en revue parmi les sodats cypriens, FÈN. Tél. um. 
De Jà ce goût de revues, qu'il [Louis XIV] poussa 
si loin que les ennemis l'a jent le roi des revues, 
sr-sim. 406,76. Me voici dans Potsdam ; c'était sous 
Le feu roi une place d'armes... des revues pour tout 
spectacle, la lisie des soldats pour Lg me 
voit. Foy. à Berlin, Le roi [Louis XI], voulant 
passer en revue les habitants de Paris, les fit ranger 
vers la porte Saint-Antoine, le long de La rivière 
jusqu'à Conflans... il s’y trouva quatre-vingt mille 

ommes, parmi lesquels trente mille ayant armes, 
jaques et brigandines, pucros, Æuv. t. m, p. 320, 
Les récompenses que dans les revues journalières [à 
Moscou] l'empereur leur prodiguait [aux soldats] 
n'étaient plus reçues qu'avéé une joie grave, mêlée 
de quelque tristessa; les places vides qu'on allait 
remplir élaientencore toutes sanglantes, stGUR, His. 
de Nap. viu, 41,])La revue de l'empereur, du 
général, etc. celle que fait l'empereur, ls général. 
|| Terme de forestier. Revue des gardes, inspection 
que fait le conservateur, l'inspecteur. [| Terme de 
marine. Espèce de visite qu'un commissaire fait de 
l'équipage d'un bâtiment de l'État qui doit bientôt 
partie; il ya aussi des revues ou inspections passées 
par les officiers. J'ai reçu vos lettres... ensemble les 
revues de toutes les galères, que je troure en bonne 
forme, COLBERT, d Arnoul, 4 juill. 1670, dans za. 
[| Par analogie. Satan... Faisait passer ses sujets on 
revue, LA FONT. Belph. Je connais Lx force de En cou- 
tume ....mais je sens néanmoins que j'aurais l'impu- 
dence de me promener au Cours, et d'y passer en 
revue avec une personne qui serait ma femme, LA 
Bayr. xtv, || Fig. Faisant passer tout l'enfer en revue, 
Les B, les F voltigeaient sur son bec, oness, Fer- 
vert, Iv. || é” Titre de certains écrits périodiques, Les 
revues paraissent à des intervalles plus ou moins 
éloignés. || Quand on cite une revue en particulier, 
on met une majuscule. La Hevue des Deus-Mondes, 
La Revue de Paris, La Revue d'Édimbourg. 

— HIST. xvi* s. La revue et moustre des cheva- 
liers romains, AMYOT, P.-Æm, 61, À la rereus faite 
par l'admiral Le lendemain, ne fut trouvé de porte en 
son armée, que de 2200 hommes, D'aun, Mist. 1, 130. 

— ÊTYM. Revu. 

t RÉVULSER (ré-vul-sé), v. a. Terme de méde- 
cine, IL se dit d'une maladie dont on s'efforce de 
déplacer le foyer. Révulser une itritation. 

— ÉTYM. Voy. RÉVULSION, 

+ REVULSEUR (ré-vul-seur), s, m, Terme de mé 
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decine, Instrument muni de fines aiguilles et fai- 


sant à la peau de petites ouvertures qu'on enduit 
d'une huile irritante sinapisée, ce qui produit une 


éruption presque instantanée. 

— ÊTYM. Hérulrer. 

RÉVULSIF 
médecine, Se dit de divers moyens que l'art em- 
at pour détourner le principe d'une maladie, une 

, vers une partie plus ou moins éloignée. 
NS, m. Romède rérulsif. Les rubéfiants et les vė- 
sicatolres agissent souvent comme des révulsifs 

— ÉTYM. Voy. RÉVULSION. 

RÉVULSION (ré-vul-sion), s. /. Terme do méde- 
cine. Action des remèdes révulsifs. Saigner du pied 
ee faire une diversion ou révulsion du sang on 

s FONTEN. Chirac. || Fig. Il faut se servir d'a- 
dresse, et se représenter des choses contraires à 
celles qui excitent et qui entretiennent cs mouve- 
ment, et cela fera révulsion, matkan, Rech. vér. v, 
#. C'estlà ce qu'on appella un air à deux motifs, 
mais sans retour de l'un à l'autre; tantôt il y aura 
un retour de l'âme sur elle-même, et comme une 
ne de révalsion du second mouvement au pro- 
mier, tantôt... MARMONTEL, Œuv. t. v, p. 06. 

— HIST, x 5. Ventouses avec searifications pour 
faire vacuation, derivation et revulsion des hu- 
meurs superflus coulans sur quelque partie, PARé, 
introd. 2. 

— ÉTYN. Lat. revulsionem, de revulsum, supin 
de revellere, de re, et vellere, arracher, 

REZ (rè), prép. Tout contre, en rasant, Volar rez 
terre. Rez pied rez terre, à fleur de terre, au niveau 
du sol, En parlant des Pères des premiers siècles, 
le ministre [Jurieu] les à appelés de pauvres théobo- 
giens qui ne volaient que rez pied rez terre, Boss 
6* avert, 3. || On dit de même : des branches coupées 
rez tronc. || À rex de, même sens. Comme ila [les 
ours] montent très-aisément sur les arbres, ils séta- 
blissent rarement à rez de terre, et quelquefois ils 
sont nichés à trente et quarante pieds de hauteur, 
Burr. Quadrup. t. ir, p. 53.]| Rez de mur, voy. BEZ- 
mün. |i S. m. Rez-terre superficie d'un sol sans rès- 
sauis ni degrés 

— HIST. xs. Ensi conquist li rois Phelippes 
toute Normandie au res de Gaillart, qui trop estoit 
fors, Chr. de Rains, p. 138. Ferir le cuida en la 
teste, Mes d'autre le cop s'areste, Vers La qeue 
descent l'espée, Tot res à res li a coupée, Ren, 
4246, Une grosse bataille de Turs à cheval qui es- 
toleni touz rez à rez des engins que nous avions 

ingnés, 201Nv. 731. || xiv" $. Et sierent les paur 
pieux] dont ju vous vois [vais] partant, En terre rez 

rez, Guescl, 18465, |] xv" s. Nous abattrons rez å 
rez de terre ce chastel, FROISS. 1, 1, 228. Le deuxieme 
jour du mois de janvier, environ le rez de la muyt, 
BU CANGE, Faswn. || xvi" s. Le mont Olympe... a de 
haulteur.... depuis Le reg de la plaine d'à-bas,... 
auvor, P.-Æm. 25. Il feit demollir les murailles et 
fortifications de la ville d'Athenes jusques au rez de 
terre, 10. Lysand, 30, Puis raza rez pied rez terre 
toute la forteresse, 10. Démétr, 42. Tout alentour le 
pais estoit rez et descouvert, 1D, Artaz. 36, L'herbe 
sora couppée fort res do tarra, O. DE SERRES, 131. 

— ÊTYM. Le même que ras 4 (voy. ce mot), Res 
_ aussi un adjectif signifiant rasé : les rex at les 


us, 

REZ - DE- CHAUSSÉE (rè-de-chô-sée) , #. m. 
||3* Surface d'un terrain de niveau avec une chaus- 
sée ou uno rue, || 3* Niveau du sol. Le mur n'était 
encore qu'au rez de chaussée, qu'à rez de chaussée, 
Pourvu que cos trois petites pièces en bas ne solent 
pas à rez de chaussée qui s'appelle, et qu'elles 
aient quelque exhaussement, COULANOES, t. à 

, 40 déc. 1689, || 37 La partie d'une mai- 
son qui est au niveau du terrain. Être logé au 
NS CONANA, Le rez-de-chaussée, quami il est 
sain et élevé de quelques marches, est l'endroit le 
plus agréable, aencis, Mairon rust, t. 1, p. 63, 
dans POUGENS. 

-— ETYM. Rer, de, ot chaussée. 

+ REZ-MUR (rè-mur), s. m. S'est dit de la sur- 
face des gros murs en dedans de l'œuvre. Cette 
poutre a tant de pieds de rez-mur, c'est-à-dire de- 
puis une surface jusqu'à l'autre, sans compter ce 
qui entre dans l'intérieur du mur, 

 RHABARBARIN (ra-bar-ba-rin},#. m. ou RHA- 
BARBARINE (ra-bar-ba-ri-n°}, #. f. Terme de chi- 
mie, Principe jaune de la rhubarbe. 

— ETYM. Voy. ANUNANBE, 

+ BHABDOÏDE (ra-bdo-i-d'}, adj. Terme didac- 
tique. Qui a la forme d'une baguette, Suture rhab- 
doïde, ancien nom de la suture sagittale. 

— TYM, ‘Pablo, baguette, et alBoc, forme. 






, IVE (ré-vulsif, sie), adj, Terme de 
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RHABDOLOGIE {ra-bdo-lo-jie), +. f. Manière de 
calculer avec des haguattes sur lesquelles sont écrits 
les nombres simples, 

— ÉTYM. Pitta baguette, et zóyos, calcul. 

+ RHABDOLOGIQUE (ra-bdo-lo.ji-k'}, adj. Qui 
concerne la rhabdologie. 

RHABDOMANCE (ra-bdo-man-s) ou RHABDO- 
MANCIE (ra-bdo-man-sie), £. f. Divination à l'aide 
de baguettes, et, en particulier, divination qui con 
siste à découvrir au moyen d'une baguette de cou 
drier les sources, les mines, les trésors cachés; la 
baguette tourne entre les mains quand celui la 
porte passa au-dessus d'une eau souterraine. 

— ÊTYM. ‘Pabopavreia, de fééäoc, baguette, et 
pavrelæ, divination. 

+RHABDOMANCIQUE(ra-bdo-man-si-k"), adj. Qui 
à rap À la rhabdomancie, Les prestiges rhabdo- 
manciques, CUVIRA Ot HhONGNIART, Instit. Mém. 
scienc, 4810, dr sem, p. 74. 

RHABILLAGE (ra-bi-lla-j', I mouillées, et non 
ra-bi-la-j"},#. m. }] t° Terme familier. Haccommo- 
dage. Un méchant rhabillage. || Terme d'artillerie. 
Réparation qu'on fait aux armes portatives détério- 
rées pour les remettre en état de service. |]4* Fig. 
N se dit d'une affaire qu'on a essayé de raccommo- 
der, de changer en mieux, sans y avoir réussi. Ce 
n'est qu'un rbahillage, Je ne sais trop s'il est bien 
mon ouvrage, Et j'y Er tag un peu de rhabil- 
lago, Baget, les Deux Julies, 11, 5. 

— HIST. xvi’ s. Le rabillage [des fortifications en 
terre] couste peu, comme aussi font les appuis qui 
ne soustlenent quo terre, LANOUE, MIO. Avec l'es- 
pargne du fer, s'espargne aussi Ja peine et ie souci 
du rabillage des ruches, 0. DR saanes, 438, Il faut 
que lo bonhomme [le paysan] paye la ferrure des 
chevaux, rabillage des selles, ei, et autres 

uipages, FROUMENTEAU, Finances, 3° livre, p. 302, 
i ETYM. Rhobiler. 

RHABILLÉ, ÉE (ra-bi-llé, léo, 1 mouilléos), 


part. passé de rhabiller. 


+ RHABILLEMENT (ra-bi-lle-man, H mouillées), 


s. m. Raccommodage, Un semoir coûte, et il en 


coûte encore pour le rhabillement, quand il est dé- 
traqué, vour. Diet. phil. Agriculture. || Fig. Rac- 
commodement. M. de la Rochefoucauld faisait tous 
les matins une brouillerie, et tous les soirs il tra- 
vaillait à un rhabillemenut, nerz, ni, 266. 
RHABILLER (ra-bi-ilé, H mouillées, et non ra 
bi-yé), w. a.|11* Raccommoder, remettra en état 
(ce qui est le sens propre). Et d'autant que les g 
irons de navires ot barques dudit Toulon font rha- 
biller et donner carène à leurs navires et barques... 
Délibér, du conseil de Toulon, 19 sept. 1620, dans 
sac. Jl se retira, cela dit, Dans son cabinet ot se 
mit Tant à découper des images Qu'à rhabiller de 
vieilles cages, scans. Virg.var, || Rhabiller la meule, 
la remettre en état de triturer le grain. || Terme de 
pêche et de chasse. Rhabiller un filet, le raccom- 
moder. |] Terme de fauconnerie. Rbabillér un oiseau, 
raccommoder le plumage d'un oiseau de proie. 
11% Fig. et familièrement. Rectifier ca qu'il y avait 
de défectueux dans une affaire; tåcher do pallier 
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France est si peuplée et si fertile, que ce que la 
guerre a gasté en un an, se habille en deux, La- 
ROUE, 460, Lesquelles [maisons| venans entro les 
mains d'un bon mesnager, il en r’habille quelque 
petit coin, les rendant logenbles, rb. 434. Le grand 
plaisir que m'avoit fait la lectura de cet historien 
[Hérodote]... m'auroit fait oublier la peine que 
j'aurois prisa À rabiller plusieurs et presque infinis 
passages de l'interpretation latine, m. #st, Apol. 
pour Hérod. à un ami. 

— ÉTYM, Re... ot habiller; wallon, rabii, 

RHABILLEUR, EUSE (ra-bi-lleur, Iledx', I 
mouillées}, s. m. et f.[14° Ouvrier, ouvrière qui 
habille, qui raccommode. |! Fig. Celui qui tâche de 
pallier, de justifier. Sennetarre, qui était de son 
naturel grand rhabilleur, ne voulut pas laisser 
partir la cour sans mettre un pou d'onction (c'était 
son mot) à ce qui n'était qu'un pur malentendu, 
ETZ, 111, 80, [| &* Synonyme de renoueur, 

— HIST, xvr* s. R'habiller une partie rompue, ou 
luxée et separée, et la réduire en son lieu, par quoi 
les vulgaires à bon droit appellent ceux qui redui- 
sent les os fracturés ou luxés, rhabilleurs ou re- 
poueurs, PARÉ, xit, 44. 

— ETYM. Rhabiller; Berry, rhabilleux, rhabil- 
loux, rebouteurs. 

+ RHABITER (rs-bi-té}, v. a. Habiter de nouveau. 

— HIST, xvi° $. Et me plairoil, entre les vieux 
tombeaux De mes ayeux, bastir des murs nouveaux, 
Et r'habiter la cendre de mes peres, noxs, 637, 

— TYM. Re, et habiter. 

+ RHABITUER (ra-bi-tu-é), v. a. Habituër de nou- 
veau. || Se rhabituer, v. réf, S'habituer de nouveau. 

— HIST. xvi" s. Rhabituer, corcRave. 

— ÉTYM. Re, et habituer, 

+ RHACOSE (ra-kô-z'), £. f. Terme de médecine. 
Relâchement du scrotum. 

— ÈTYN. ‘Péxwot, froncoment, de béxe:, guenille. 

+ RHADAMANTHE (ra-da-man-t'), + m. Fils de 
Jupiter et d'Europe, et frère de Minos; un des trois 
juges des enfers. 

— ETYM. Pañapavhue. 

RHAGADE (ra-ga-d'}, s. f. |[1* Terme de chirur- 
gie, Anciennement, toute espèce de gerçure, de 
crevasss, de fissure des parties molles. ||4° Aujour- 
d'hui, gerçure ou petit ulcèra long et étroit qui a 
son siége dans les interstices des plis de l'anus, 
qu'il soit dû ou non au virus syphilitique. 

— ETYM, ‘P fissure, Paré dit rhagadie, 1, 34, 

+ RHAGION (ra-jl-on), £. m. Genre de coléoptère. 

+ RHAGOÏDE (ra-go-i-d'}, adj. Terme d'histoire 
naturelle. Qui ressemble à un grain de raisin. 
L'urée est dite rhagolde, 

i — ÉTYM, ‘Pak, fayès, grain de raisin, et 41204, 
forme. 

+ RHAMNACÉES (ra-mna-sée) ou RHAMNÉES 
(ra-mnée), s. f. pl, Famille de plantes dont le 
rhamnus est le type. 

+ RHAMNÉGINE (ra-mné-ji-n'}, s. f. Terme de 
chimie, Matière colorante jaune, trouvée dans Le 
nerprun tinctorial, et isomère de la rhamnine, 

+ RHAMNIER (ra-mnié}, $. m. Un des noms du 


une faute, Ds négligent la seconde gloire de la nérprun. 


vertu, qui est de savoir rhabiller ses fautes, matz, | 


at dise. De la cour. Combien crois-tu que j'en con- 
naisse qui, ce siratagème [l'hypocrisie], ont 
rhabilié adroitement Les désordres de leur jeunesse...? 
mor. Fest, v, 3. Sougez..…, à inventer un moyen de 
rhabiller voire escapade, 1D. G, Dand, int, 4. La du- 
chesse de Berry essayait de rhabiller avec elle [sa 
mère) ce qu'elle lui avait dit, sr-51M. 309, 41. 
113" Habiller une seconde fois. I était déshabillé, 
il fallut le rhabiller. || 4° Fournir de nouveaux ba- 
bits. Rhabiller ses domestiques. 11 (Turenne) avait 
rhabillé å ses dépens tout un régiment anglais, et 
l'on n'a trouvé dans son coffre que neuf cents francs, 
sêv, © août 1675. || 5° Se rhabiller, v. réf. Remet- 
ire ses habits, Nous commençâmes par chez M. de 
la Trousse, qui voulut bien avoir la complaisance 
de se rhabiller ot en novice et en ès, comme le 
jour de la cérémonie, sv. & janv. 4889, Un jour 
Pairis étant revonu d'une extréme maladie à quatre- 
vingts ans, et ses amis s'en réjouissant avec lui, et 
le couviant de se lever : « Hélas! messieurs, leur 
dit-il, ce n’est pas la peine de se rhabiller, » ın. & 
Bussy, 49 oct, 1677. || 6° Se pourvoir de nouveaux 
habits. N s'est rhabillé chez un fripier, 

— HIST. xv* s. Leur navire fort gaste, ct mirent 
tant à so rabiller, qu'ils ne servirent de rien, 
CoMM. vit, 40, |j xvi* s. Si de soy mesme c'est un 
hommo mal nay, l'empire de l'univers ne le 
sçauroit raluller, MONT. 1, 328, Au lieu de rabiller 
nostre faulte, nous la redoublons, 10. 1, 196. La 


+ RHAMNINE (ra-mnin}, s. f. Terme de chimie. 
| Matière colorante jaune, trouvée dans le nerprun 
| tinctorial, et isomère de la rhamnégine. 

: + RHAMNES (ra-mn'}, s. m. pl. Nom donné par 
| Romulus à la deuxième triba du peuple romain; 
les deux autres étaient las Tatiens et les Lucères. 

+ RHAMNOXANTHINE (ra-mno-ksan-li-n'), s. ? 
Substance trouvés dans l'écorce ot les graines de 
quelques rhamnus, 

+ RHAMNUS (ra-mnus}, s. m. Nom latin, em- 
ployé parfois en français, du genre nerprun type 
de la famille des rhamnacetes, dans lequel on dis- 

| tingue : le rhamnus cathartique, dit nerprun; le 
rhamnus alaterno (voy. ALATERNE); le rhamnus 
frangule, dit vulgairement bourdaine, bourgéne, 
bourdainier et aune noir; le rhamnus glandu- 
laux , appelé bourgène toujours verte ; le rhamnus 
alpin, nommé aussi bourgène des Alpes ; le rhamnus 
lyciolde (voy. fewe noise); le rhamnus spina 
Christi, dit épine de Christ, parce qu'on croit qu'il 
a servi à faire la couronne du Christ (LeGoananT); 
le rhamnus infectorius, nerprun tinctorial, nerprun 
des teinturiers, 

— HIST, tvi" s, Rhamnus, grousseller, in Ruel- 
lenni de Stirpibus (1539). 

== ÈTYM. ‘Pauves. 

+RHAMPHOTHÈQUE (ran-fo-tè-k'), s. f. Terme de 
zoologie, Tégument corné ou cutané du bec des oi- 
seaux, 

— ÊTYM. ‘Péypos, boc, et fun, étui, 
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RHAPHIOLÈPE (ra-f-0-lè-p7} ou RHAPHIO-| que et do la Nouvelle-Hollamle, de l'ordre des cou- 


LÉPIDE (ra-f-0-lé-pi-d'), x. f. Genre de plantes ro- 
sacées, où l'on distingue la rhaphiolèpe indique, 
dont le bois est dur et de couleur rouge, 

— ÉTYM. ‘Pogk, aiguille, el Aéroc où Jeric, 
écaille. 

RHAPONTIC (ra-pon-tik), s. m. Genre de plam- 
tes qui so rapprochent de La centaurée. || Rhapontie 
de montagne, le rumez alpinus, L. || Rhapontio nos- 
tras, la grande centaurée, cenfaurea centauritm, 
L. || Nom ancien de la rhubarbe de France, origi- 
naire des bords du Pont-Euxin et du nord de la 
mer Caspienne. 

— HIST. xvi* s. La chair de coings, le rhapontie, 
les mirabolans, Paré, xx bis, 10. Radiy poatca, 
rhaponticum, reubarbe, in Ruellium de stirpibus. 

— TYM. Rha (voy. nuusanas), et lat, ponticum, 
du Pont, région d'Asie. 

+ RHAPONTICINE (ra-pon-ti-si-n'), £. f. Matière 
jaune qu'on retire de l'extrait de rhubarbe au moyen 
de l'eau et de l'alcool froid, 

RHAPSODE (prpso-d'), s. m. Terme d'antiquité 

ue. Nom donné à ceux qui allaient de ville 
en ville chanter des poésies et surtout des morceaux 
détachés de l'Iliade et de l'Odyssée, Les poëmes 
étaient récités dans les places et dans les jeux pu- 
blics par les poêles ou par les rhapsodos, CONDIL. 
Hist, anc. Xi, 4. Et si, dans le chemin, rhapsode 
ingénieux, Tu veux nous accorder Les chants dignes 
des cieux, A, CHÉN. Idylles, l'Aveugle. 

— ETYM. ‘Pobipäèe, de parte, coudre (voy, Ri- 
pas}, et ġà, chant, 

#RHAPSODER (ra-ps0-dé), v., a. Terme vieilli, 
Mal raccommoder, mal arranger. 11 est vrai qu'il est 
jeune |Ch. de Sévigné}; mais ce qui est ficheux, 
c'est que, quand on gåte ses affaires, on passe le 
reste de sa vie à les rhapsoder, et l'on n'a jamais de 
repos ni d'abondance, sév. 21 juin 4674, 

— ETYM. Falt à l'imitation de rhapsodie. Au 
xt siècle, on disait rapsodier : Rapsodier une 
millisce de telles superstitieuses sornettes, PARÉ, 
xir, 33. 

RHAPSODIE (ra-pso-die), s. f. || 4° Chez les an- 
ciens, morceaux détachés des poésies d'Homère que 
les rhapsodes chantaient., Une suite de vers dont 
l'ense: complétait un sujet formait une rhapso- 
die, et c'est co mème titre que portent encore au 
jourd'hui les différents livres d'Homère, LÉVESQUE, 
Instit. Mdm. sc. mor. et pol, t. u, p. 32. [14° Fig. et 
amilièrement, Ramas de mauvais vers, dè mau- 
vaise prose, Je viens de voir, pe mes péchés, 
cette méchante rhapsodie de l'École des femmes; 
je suis encore en défaillance du mal de cœur que 
cela m'a donné, Mot. Critique, 3. Ne laissez pas de 
m'envoyer les rhapsodies du jour; elles amusent 
parce qu'elles sont nouvelles, vour. Lett. Mme De- 
nir, 20 mars 4704. Certes il ne sem pas dit qu'avec ce 
cortége de vertus surannées et des rhapsudies de 
mœurs antiques, Phocion sera assez fort pour côr- 
riger la plus aimable nation de l'univers, BARTHÉL, 
Anach. chap. 64. [8° 11 se dit aussi quelquefois de 
toute affaire ridicule, Cavoie écrivit au roi une 
rhapsodie sur sa santé et ses affaires, et demanda 
la permission de se défaire de sa charge, 87-51. 
s4, 440, M. de Larochefoueauld se faisait mener 
chez le roi pour l'intérêt de quelques valets ou 
pour quelque autre rba ,1D. 400, 423, 

— ÈT, i 


ia, de paÿwèèx, rhapsode. 

į RHAPSOD {ra-pso-di-k'), adj. Qui est 
formé de lambeaux, de fragments. 

— TYN. Rhapsodie. 

RHAPSODISTÉ (ra-pso-di-st')}, s. m. Celui qui ne 
fait que des rhapsodies , de mauvais ramas de vers 
ou de prose. La rhapsodiste [auteur du Sécrétaire 
du Parnasso) aà é son détestable Secrétaire à 
M. Arouet de Voltaire, osimw, Corresp. 2° part, 
1.1, p- 46. 

— ETYM. Rh 4 

+RHAPSODOMANCIE (ra-pso-do-man-sie), s. f. 
Terme d'antiquité. Divination qui sa pratiquait au 
moyen de passages pris et tirés au sort dans un 
poëte, dans Homère surtout et dans Virgile. 

— ETYM. Hhaprode, et pavteia, divination. 

+ RHAPTOCARPE (ra-pto-kar-p}, adj. Termo de 
botanique. Dont les fruits semblent chargés de cou- 
tures, 

== ÈTYM. ‘Parrds, cousu, ot xapròc, fruit. 

+ 4. RHÉE (rée), s. f. Filla d'Uranus et de la 
Terre, femme do Saturne {Péa}. ….nouschanter que, 
dès le temps de Hhév, La chasteté déjà, la rougeur 
sur le front, Avait chez les humains reçu plus d'un 
affront, por.. Sat, x. 

+2 RHÉE {rċe), £. f. Genre d'oiseaux d'Améri- 


reurs; l'on y distingue la rhée nandou. 

+ RHEGMATE (rb-gema-t}, +. m. Terme de bota- 
nique, Fruit diérésilien correspondant à l'élatérie 
de Richard. 

— ÉTYM, rire de pivu, poar Fot- 
Yrapu ; comparez atin frangere. 

+ RHÉINE (réi-n'), s. f. Matière jaune, dite 
aussi acide rhéique, acide chrysophénique, que 
renferme la racine de rhubarbe, et qui devient d'un 
rouge pourpre par les alcalis, 

— TYM. Rheum, nom latin botanique du genre 
rhubarbe. 

+RHÉNAN, ANR (ré-nan, na-n'), adj. Qui ap- 
partient au Rhin. Les provinces rhénanes. 

— ÊTVM. Lat, Rhenus, le Rhin. 

+ RHÉOMÈTRE (ré-o-mb-tr}, s. m, Torme de phy- 
sique. Instrument pour mesurer la force d'un cou- 
rant éléctrique. 

— ETYM. ‘Pair, couler, et pérpov, mesure. 

+RHÉOPHORE (ré-0-f0-r"), #, m. Terme de phy- 
sique, Nom donné aux fils métalliques qui, dans 
une pile, conduisent les deux courants électriques. 

— ÊÉTYM, ‘Peir, couler, et gngèx, qui porte, 

RHÉTEUR {ré-teur}, s. m. || 1° Chez les anciens 
grecs, terme qui avait un double sens: l'orateur, ot 
celui qui enseigne à bien dire. On appelle rhéteurs 
coux qui faisaient profession d'enseigner l'éloquence, 
et qui en ont laissé des préceptes, xoLLIN, Hist, ane. 
Œuv. t. xt, 2° part, p. 649, dans PouGExS. Le devoir 
propre du rhéteur, c'est de leur faire sentir {aux 

iants] l'économie d'un discours, les beautés qui 
s'y trouvent, et les défauts même qui peuvent s'y 
trouver, 1m. Traité des Ét, u, 3,113 Aujourd'hui, 
en parlant des anciens ou de ceux qui sont morts, 
celui qui enseigne l'art de bion dire, et qui donne 
des règles et des préceptes d'éloquence. || 8° Par 
dénigrement et dans un sens délourné, l'homme 
qui ne cherche que la forme du discours, ne s'atta- 
che pas du tout au fond des choses, et parle beau 
coup sans rion dire, Rhéteurs embarrassés dans 
votre toge neuve, V. KUGO, Crépuscule, 2, || Se dit 
aussi de celui qui dissimule de mauvaises où in- 
suffisantes ralsons sous une forme passionnée, 

— ETYM. Lat, rhetorem, du grec firme, ‘På top, 
éolien fpñrep, venant de ġéw, tp, dire, parler, se 
rattache par le digamma an lat, cerbum, au goth, 
vawrd, all. Wort, angl. tord. 

t RHÉTINITE, RHÉTINNASPHALTE, voy. RTH 
NITE, RÈTINNASPRALTE, bien que l'orthographe par 
rh soit meilleure, 

+ RHÉTIQUE (ré-ti-k'},s, m. Dialecte italien que 
l'on parle chez les Grisons. 

— ÉTYM. Lat. Rhætia, la Khétio. 

RHÉTORICIEN (ré-to-risiin), +. m,{|1* Celui 
qui sait la rhétorique. ils [les lâches conseillers] 
emploient tout l'art des rhétoriciens à lui exagérer 
fau prince] les misères de La guerre, Barz. De la 
cour, b* . || Adjectivement. Lo prophète persua- 
dait sans rhétorique; le paraphrasts est rhétori- 
cien sans pormadar | 1m. Socrate chrét, Dise. 7, 
Grégoire de Tours... ne laisse pès que d'être fleuri 
et rhétoricien dans son style, cuaTaaus. Foy. à 
Clermont. ||2* Ecolier qui étudie en rhétorique, 
Un bon rhétoricien, || S. f. Rhétoricienne, se dit 
quelquefois des jeunes filles qui, dans les pension 
nats, suivent la classe de rhétorique française. 

— HIST, xt s. Et Brichemer fu en estant, Qui 
la parole a conmenciée, Bien l'a conduite ot agenciée 
Si comme bons restoriens, Hem, 8809. || xv" s. À sa 
belle parleure fde Charles V]... ne croy que re- 
thoricien quelquonques en lengue françoise sceust 
riens amendor, cun, ne pis. Charles V, 1, 47, Tout 
bon réthoricien doit parler et dire ce qu'il veut 
monstrer sagement, briefment, substancieusement 
et hardiement, £. DESCH. Art de dictier. || xvi" s. Un 
rhotoricion du temps passé disoit que son mestier 
estoit, de choses petites, les faire paraistre et trou- 
vor grandes; c'est un cordonnier qui sçait faire de 
grands souliers à un petit pou, MONT. 1, 379, 

— ETW. Hhélorique. 

RHÉTORIQUE (rè-to-ri-k), s. f.l|4° L'art de 
bien dire où l'art de parler de manière à persuader; 
la dialectique des vraisemblances, suivant la dèfi- 
nition d'Aristote. JI paraît Lien que vous avez ros- 
piré l'air de Florence, que vous vous êtes coloré 
au soloil de Rome, que vous venez nouvellement 
du pays natal de la rhétorique, marz. div. 1, lett. 6, 
Ceux qui ont be raisonnement le plus fort... peu- 
vent toujours le mieux persuader ce qu'ils propo- 
sent, encore qu'ils ne parlassant que bas-breton et 
qu'ils n'enssent jamais appris de rhétorique, DESC. 
Nith. 1, 9. Pour orner une telle vie, je n'ai pas be- 
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soin d'emprunter les fausses coulours de a rhétori- 
que, boss, Bourgoing. Empéocle d'Agrigente, célè- 
bre philosophe, passe pour le premier qui ait eu 
quelque connaissance de la rhétorique; Corax et Ti- 
sias, tous deux Siciliens, pour les premiers qui en 
aient donné des règles, BOLLIN, Hist. anec. Euv. L xi, 
2e part, p. 851, dans PouGEns. Ils nosaivent pas faire 
uzigo de l'apostrophe, une des plus puissantes mii- 
chines de la rhétorique, P. L. cour. Lett, au Cen- 
seur, I. || Figures de rhétorique, formes icu= 
lières de langage, qui donnent de la force ou de la 
grâce au discours. || $° Termo de collége. La classe 
de rhétorique, où la rhétorique, la classe où l'on en- 
seigne la rhétorique. Faire sa rhétorique. Aller en 
rhétorique. Professeur do rhétorique. Quand on sait 
ou qu'on croit savoir assez de latin, on passe en rhé- 
torique; c'est alors qu'on commence à produire 
quelque chose de soi-même, D'ALEUS. Œue, t. x, 
p. 66. [|$ Ouvrage écrit sur la rhôtorique. On peut 
dire que la rhétorique de Quintilien, qu'il intitula 
Institutions oratoires, est la plus complète que l'anti- 
quité nous ait laissée, poLLIN, Hist. anc, Euv, t. x, 
2 part. p. 727, dans povoens. || Titre de certains 
traités de rhétorique. Aristote est reconnu avec 
raison pour je chef et le prince des rhéteurs ; sa 
Rhétorique, divisée en trois livres, a toujours été 
considérée par les savants comme un chef-d'œuvre 
et comme le traité le plus accompli qui ait paru 
sur cette matière, in, db. p. 652, || 4" Fig, et fami- 
librement. Tout ce qu'on emplois dans le discours 
pour persuader quelqu'un, ou pour exposer, décrire 
quelque chose. D'abord le temple magnifique Exerça 
fort la rhétorique Tant des yens que du sei- 
gneur, scann. Firg, VI Par ces répliques et du- 
pliques De leurs royales rhétoriques Ils firent quel- 
que temps essai, 1p. ib, viu. Je vous écoute dire; et 
votre rhétorique En termes assez forts à mon ime 
s'explique, mor. Tart, m, 3. Nous épuismes nos 
rhétoriques, Revel et moi [pour persuader Mme de 
Chaulnes); M. de Chaulnes nous soutenait, sév. 
4 sept. 4689, L'esprit de ce petit garçon est trop joli, 
toutes ses petites pensées, tous ses petits raisonne- 
ments, ses finesses, sa patite rhétorique naturelle... 
iD, 20 juill, 4680. Il avait tout le temps d'étaler sa 
rhétorique sur ca beau sujet, HAMILT. Gramm. 44. 
D'Aubanton vint un matin chez moi; j'écoutai une 
flatteuse rhétorique pour me faire goûter ce que 
Pontchartrain m'avait proposé, sT-S1M, 304, 218, 
| 5° Par dénigrement. Discours vain et pompeux, 

os froids raisonnements ne feront qu'attiédir Un 
spectateur toujours paresseux d'applaudir, Et qui, des 
vains efforts de votre rhétorique Justement fatigué, 
s'endort ou vous érilique, Bot. Arf p. nt. Ces lois 
[des Visigoths] pleines de rhétorique et vides de 
sens, MONTESQ. Esp. xxvitt, 4, |] & Chambre de rhè- 
torique, se dit de certaines sociétés littéraires qui 
se formèrent dans les Pays-Bas dès le moyon âge. 

— HIST. x s. Hectorique est une science qui 
nous enseigne bien pleinement et parfetement dire 
es choses communes et es privées, BRUN. LATINI, 
Trésor, p. 470. || x7* s. [Joan Lyon] parlait si belle 
thetorique et par si art, que ceux qui l'oyoient 
estoient tous resjouis da son langage, PRoISS, 11, Ni, 
63. || xvr" s. Ariston definit sagement la rhetorique, 
science à persuader le peuple; Socrates, Platon, 
art de tromper et de flatter, MONT. 1, 380, Je suis 
meu d'une indicible ardeur de mettre avant ma 
rhetorique, et estalor ma marchandisas en ce lieu, 
Sat, Min, Har. de M, Le recteur Rose. 

— TYM. Proveng, rethorica ; espagn, relorica ; 
ital. retiorica ; du lat. rhetorica, qui est le grec 

ere, de Efron, rhéteur, 

+ RHINALGIE (ri-nal-jie}, s. f. Douleur qui a 
son siége au nez. 

— TYML ‘Piv, nez, et &iyor, douleur. 

t RHINANTHE (ri=nan-t}, +. m, Genre de la 
famille des scrophulariées, 

— ÉTYM, ‘Piv, nez, et &vhos feur, à cause de la 
forme des fleurs qui simule le profil d'un nez aquilin. 

+ RHINARION (ri-na-ri-on), s. m. Terme de zoo- 
logit. Bout du nez d'un mammifère, quand il est 
couvert d'une peau humide.||Choz les insectes, 
espace compris entre le Lord antérieur du nez et le 
labre. 

— ÊTYM. ‘Piv, nez 

+ RHINENCÉPHALE [ri-nanc-st-[a-l}, £ m. Terme 
de tératologie. Monstres rhinencéphales, monstres 
qui ont le nez prolongé on forme de trompe. 

— ÉTEN. ‘Piv, nez, èt mcéphale. 

+ RHINENCHYTE (ri-nan-chi-1}, s. m. Terme 
de chirurgie. Instrument destiné à faire des injec- 
tions dans le nez, 

— ETYM. ‘Piv, nez, èv, dans, tu, versor. 
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4. RHINGRAVE (rin-gra-v'}, s, m. Comte du Rhin, 
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l So dit de l'embryon lui-même, Embryon rhizo- 


il so disait des juges, dea gouverneurs des villes | blaste 


situées le long du Rbin, et de quelques princes d'Al- 
lemagne. Un des rhingraves, prisonnier au combat 
où se trouva le due de Coislin, lui échut, sT-stm. 
440, 483. || La femme d'un rhingrave était appelée 
madame la rhingrave. 

— TYM. All. Hheingraf, de Rhein, le Rhin, et 
Graf, comte. 

3, RHINGRAVE (rin-gra-v'), s. f. Sorte d'ancien 
vêtement, haut-de-chausses fort ample, attaché par 
le bas avec pianure rubans. Est-ce par les appas 
de sa vaste rhingrave Qu'il a gagné votre âme en fai 
sant votre esclave ? moL. Mis. ti, t. J'ai chez moi un 
garçon qui, pour monter une rhingrave, est le plus 
grand génie du monde, et un autre qui, pour as- 
sembler un pourpoint, est le héros de notre temps, 
10. Bourg. gent. 1, 8, 

— ÉTYM. Hhingrate, 1. 

+ RHINGRAVIAT (ringra-vi-a), s. m. Fonction, 
dignité de rhingrave. _: 

t RHINITE (riuit}, s. f, Terme de médecine, 
Synonyme de coryza. 

— ÉTYM, ‘Piv, nez, et la finale médicale ite indi- 
quant toflammation. 

+ RHINLANDIQUE (rin-lan-di-k”}), adj, Pied 
rhinlandique, pied en usage sur les bords du Rhin, 
valant 443,86 millimètres. Il [un miroir ardent] à 
trois pieds rhinlandiques de diamètre et pèse 160 li- 
vres, ce qui est une grandeur énorme ge rapport 
aux plus grands verres convexes qui aient jamais 
été faits, FONTEN. Tschirnhaus. 

— ÊTYM. AIl, Rheinland, pays du Rhin, de Rhein, 
Rhin, et Land, pays. 

+ RHINOCÉRE (ri-no-sè-r'}, s. f. Capitale ima- 
ginaire des rhinocéros d'après la Fontaine, L'élé- 

hant repartit: quoil vous ne savez pas Que le 
Rhinocéres me dispute le pas, ge eg a 
guerre rir Khinocère f La rowt. Fabl. xu, 2i. 

RHIN ROS (ri-no-s6-r0s"), s. m. l|i* Grand 
quadrupède sauvage portant une ou deux cornes 
sur le nez, genre de l'ordre des pachydermes, Après 
l'éléphant, le rhinocéros ast le plus puissant des 
animaux quadrupèdes, bury. Quadrup. L Iv, p.347. 
Le rhinocéros qui arriva à Londres en 4759, avait 
été envoyé de Bengale; quoique très-jeune, puis- 
qu'il n'avait que deux aus, les frais desa nourriture 
et de son voyage montaient à près de mille livres 
sterling, 19. tb. t. 1v, p. 334. Ils [les anciens] con- 
naissaient les rhinocéros à deux cornes, que l'Europe 
moderne n'a point vus vivants, CUVIER, fiévolurions, 
p. 72. {2° Au rhinocéros, sorte de coiffure des po- 
tits-maltres, dans le xvit" sidcle. Mon Dieu! que je 
fus aisé quand j'appris que le théâire était purgé de 
klanc-poudres coiffés au rhinocéros et à l'oiseau 
royal | vour. Lett. Mme d'Argental, i8 juin 4759, 

= HIST. xvits, Les autres disent que la licorne 
ou monoceros ressemble à un rhinocéros, PARS, 
Licorne, 4. 

— ÉTYM, "Pivondpunc, de div, nez, èt xipas, corne. 

À RHINOPLASTIE (ri-no-pla-stuie), £. f. Terme 
de chirurgie. Opération ayant pour but de refaire 
un nez, lorsque cette partie du visage à été re 
tranchée ou détruite par une cause quelconque. 

— ETYM. 'Piv, nez, ét ados, former, 

+ RHINOPTIÉ (ri-no-ptie}, s. f. Terme de méde- 
cine. Sirabisme qui à lieu du côté du nez. 

— TYM. ‘Piv, nez, et ġatopat, voir, 

+ RHINOBRHAGIE (ri-norra-jle), + f. Terme de 
médecine, Hémorrhagie nasale, 

== ÊTYM. 'Piv, noz, et fayatv, fairo éruption. 

+ RHINORRHAPHLE (ri-no-rra-fle), s. f. Terme 
de médecine. Réunion, par suture, des bords d'une 
plaie du nez. 

— ÉTYM. ‘Piv, nez, et Éérreuw, coudre. 

+ RHINORRHÉE (ri-no-rrée), s. f. Terme de 
médecine, Ecoulement do mucosités limpides par 
le nez sans aucun symptôme inflammatoire. 

== ÉTYM. “Pis, nez, et fais, couler. 

+ RHINOTHÈQUE (ri-no-tè-k'}, s. f. Terme de 
zoologio. Épiderme du bec des oiseaux, 

== ÉTYM. ‘Piv, bez, et tårn, loge. 

RHIZ... Préfixe qui signife racine, et qui vient 
de ġitz, racine, 

t RHIZAGRE fri-za-gr'), £. f. Instrument propre 
à extraire les racines des dents. 

— TYN. his. et ãypa, action de saisir, 

+ RUIZANTHE (ri-zan-t'}, adj. Terme de bota- 
nique. Dont les fleurs ou les pédoncules naissent 
da la racine, 

— ÉTYN. Rhiz..., et vios, leur, 

+ RHIZOBLASTE (ri-20-bla-st}, adj. Terme de 
botanique. Dont l'embryon est pourva de racines. 


— ETYM. Rhiz..., et Bhastkc, germe. 

+ RHIZOBOLÉES (ri-zo-bo-i¢e), s. f. pl. Famille 
de plantes dicotylédones, contenant de grands ar- 
bres de la Guyane et du Brésil, 

+ RHIZOCARPE (ri-20-kar-p'}, adj. Terme de bo- 
tanique, Dont la fructification se développe près de 
la racine. 

— ÉTYM, Rkir... et xagrèc, fruit. 

+ RHIZOCARPÉES (ri-zo-kar-pée), s. f. pl. Plan- 
tes aquatiques, dont las fruits semblent naître sur 
les racines. 

+ RHIZOCARPIEN, IENNE (rizo-kar-piin, piè- 
n°, adj. Torme de botanique. Se dit du végétal à 
racine vivace, dont la tige ne porie qu'une fois des 
fruits et se reproduit chaque année, 

— ETYM. Rhis..., et mapmèc, fruit, 

t RHIZOCARPIQUE (ri-20-kar-pi-k”), adj. Terme 
de botanique, Se dit des plantes dont les Nours et 
les fruits naissent de la racine. 

— ÉTYM.Voy. RIIZOCARPIEN, 

+ RHIZOCTONE ({ri-20-kio-n'}, s. m. Genre do la 
famille des champignons, composé d'espèces para- 
sites sur les racines des végétaux supérieurs, no- 
tamment sur les bulbes de safran, genre rhisocto- 
nia, créé par A. P. de Candolle. * 

— ÉTYM, Rhis..., et attive, tuer, 

+ RHIZOGRAPHIR (rizo-gra-fo), s. f. Torme 
didactique, Traité ou description des racines, 

— ÊTYM. Hhis…., et yoga, décrire, 

+ ABIZOLITHE {sl20-bi-t'}, #. f. Racine fossile. 

— ETYM. Mhz... et Ados, pierre. 

+ RHIZOME {ri-x0-m'}, £. m, Terme de botani- 
que. Tige souterraine ordinairement horizontale, 
qui s'allonge en poussant soit des rameaux, suit des 
feuilles à l'une de ses extrémités, tandis qu'elle se 
détruit par l'autre, Ce que l'on appelait racine tra- 
çante dans les graminées est un rhizome, 

— ÊTYM. ‘Pita, racine, 

t RHIZONYCHION (ri-zoni-ki-on), s, m. Terme 
de zoologie. Phalange qui porte l'ongle, dans les 
mammifères et les oiseaux, 

— ÈTYM. Hhis…, et vug, Gvuyog, ongle. 

+ RHIZOPHAGE (ri-zo-fù-j') , adj. Terme de 
zoologie, Qui vit de racines. 

— ETYM. Rhiz..., et aytin, manger, 

+ RHIZOPHILE (ri-zo-f-1), adj, Termo de bota- 
nique, Qui vit sur les racines, 

— TYM. Hhis..., ot pos, ami. 

t RHIZOPHORE {ri-zu-fo-r), adj. Terme de bo- 
tanique, Qui porte des racines, || S. f. pl. Genre de 
plantes des contrées iatértropicales. Les palétuviers 
sont des rhizophores. 

— ETYM. His, et gopès, qui porte. 

+ RHIZOPHORÉES (ri-zofo-rée), +, f. pl. Fa- 
mille de plantes dicotylcdones, 

+ RHIZOPODE (rizo-po-d'}, s. m. Base fila- 
menteuse d'un champignon. |iS. m. pl. Animaux 
dont le corps consiste seulement en une malière 
homogène contractile, sans épiderme, sans cavités, 
sans cils, 

— ÈTYM. Nhiz..., ot moûc, robos, pied. 

+ RHIZOTOME (ri-zo-tom'), s. m.fj{" Ancian 
nom de l'herboriste ; de celui qui recucille des ra- 
cines et des plantes médicinales. [4 Instrument 
des oflicines destiné à couper ou à hacher les ra- 
cines, 

— ÉTYM. ‘Porèuos, de gifa, racine, et soph, 
section. 

+ RHO (ro), s. m, La dix-seplième lettre de l'al- 
phabet grec. 

+ RHODANIEN, ENNE (ro<aniin, niè-n') ou 
RHODANIQUE (ro-da-ni-k'}, adj. Qui appartient 
au Rhône. Glacier rhodanien, CH. MARTINS, Jiebue 
des Deux-Mondes, 1887, t. 1, p. 808. 

=- TYM, Lat. Rhodanus, la Rhône. 

+ RHODANOGÈNE (ro-da-no-jè-n', s, m. Autre 
nom du sulfocyanogène, 

+ RHODATE (ro-da-t'),s. m. Terme de chimie. 
Genre de sels qui sont produits par l'oxyde rho- 
dique. 

T RHODEORÉTINE (ro-dé-o-né-ti-n"), $. f. Pro- 
duit retiré de la racine de jalap. 

+ RHOMENNES (ro-diò-n'), adj. (f. pi. Lois rho- 
diennes, espèce de code du commerce maritime 
des Hhodiens, que Les anciens Romains parent pour 
modèle. 

— ETYM, L'ile de Nhodes. 

+ RHODIQUE {ro-di-k”), adj. m, Sa dit d'un des 
oxydes du rhodium. 

~= ETYM. Hhodium, 

RHOMUM {ro-di-oin'), & m. Termo de chimie. 
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Métal peu fusible, trouvé par Wollaston en 4905, 
dans le platine du commerce. 

— ETYM. Dit ainsi do féZov, la rose, à cause du 
sa couleur. 

+ RHODODAPHNÉ {ro-do-da-fné), s. m. Laurier 


rose. 

t RHODODENDRÉES (ro.do-din-dréo), s. f. pl. 
Synonyme de rhodoracées, 

RHODODENDRON (ro-do-din-dron), s. m. Nom 
d'un genre de plantes qui sert de typo à la famille 
des rhododendrtes, dit aussi rosage. On y distin- 
gua : le rhododendron à grandes fleurs, qui, origi- 
naire do l'Amérique septentrionale, s'est naturalisé 
dans nos climats ; le rhododendron velu, multiplié 
aussi dans nos jardins; le rhododendron arboré, venu 
de l'Inde et qui demande l'orangerie ; te rhododen- 
dron pontique, devenu célèbre parcs que le miel qu'y 
puisèrent les abeilles empoisonna l'armée de Xéno- 
phon; le rbododendron ferruginé, dit vulgairement 
laurier rose des Alpes et rose des Alpes, LEGOA- 
RANT. Un rocher concave, à l'abri duquel nous brû- 
lions des rhododendrons, le seul bois qui erût à 
cette hauteur, saussuse, Foy. Alpes, L vui, p. 64, 
dans POUGENS. 

— HIST. xvi* s. Voici une autre sorte de laurier, 
mais fort petite ot basse, tenant lieu entre les ar- 
bustes; elle ports des roses, et pour ce est appel- 
lés rododendron ou rosago, O. DE SERRES, b40. 

— TYN. 'Póõow, rose, ct Béräper, arbre, 

+RHODOGRAPHIE (ro-do-gra-ñe), s. f. Traité 
ou description des roses, 

— ETYM. ‘Poior, rose, et ypépnv, décrire, 

+ RHODORACÉES (ro-lo-ra-s60), s. f. pi, Famille 
de plantes dont le rhodora est le type. 

RHOMBE (ron-b'), s. m.[|{° Terme de géomé- 
trio. Quairilatére, plus souvent dit losange, dont 
les cts sont tous égaux sans que les angles soient 
droits ; le rhombe diffère du carré en ce que celni- 
ci a les angles droits, Il n'est point nécessaire 
de penser que toutes les figures de quatre cò- 
tés se peuvent inscrire dans la cercle, mais que, 
supposant que j'aie cette pensée, je suis contraint 
d'avouer que le rhombe y peut être inserit 

uisque c'est une figure de quatre cùtés; et ainsi 
h seral contraint d'avouer une chosa fausse, 
neso. Médit. v, 5. Le felispath est presque tou- 
jours eristallisé en rhombes, et composé de lames 
brillantes appliquées les unes sur les autres, tre. 
Min, t. 1, p- 90. || Adjectivement. Minéral à bases 
rbombes, || 4° Terme d'histoire naturelle. Nom d'un 
genre de poissons acanthoptérygiens, dans leijnel 
on distingue lo rhombe alépidote, habitant les mers 
voisines de la Caroline, et qui est ke chétodon nu 
de certains auteurs, LEGOARANT. || Nom d'un genre 
de poissons malacoptérygiens subbrachiens formë 
aux dépens de l'ancien genre pleuronreie rhombe, 
appelé vulgairement barbue, On y distingue encore 
le rhombe podas, qui était le pleuronecte podas, le 
thombe ponctué dit targeur et qui était le pleure 
necte ponctué; le rhombe maxime de Cuvier, com- 
munément dit turbot, faisan et faisan d'eau; le 
rhombe panthérin de Ruppel, qui, suivant je même 
auteur, est appelé vulgairement arid, LEGOABANT, 

— HIST, xvi* s. An de l'entre-croiser à la ma- 
niere de plombs des vitres, et ile causer en cest en- 
droit des quarrés vuides en rhombe ou lozange, 
0, DE SERRES, 744. Rhombe girante [toupie], cur- 
GRAVE, 

— ETYM, Lat. rhombus, do $ 4, que les éty- 
mologistes rattachent au latin orbis, globe, 

+ RHOMBIFORME (ron-bi-for-m'), adj. Qui a La 
forme d'un rhombe. 

— ÉTYM. Rhombe, et forme, 

+ RHOMBIQUE (ron-hi-k’}, adj. Terme de gto- 
métrie, Qui a la forme du rhombe, Figure rhombi- 


ue. 
* + RHOMBOËDRE (ron-bo-è-.dr'), £. m. Terme de 
gèométrie. Corps solide dont les faces sont des 
rhombes. Le carbonate de fer, ba chaux carbona- 
tbe, ete. crisiallisent en rhomboèdre. |} Terme de 
minéralogie, Cristal dont les six faces ressemblent 
à des rhombes. 

— ETYM. Rhombe, et Éâpa, face. 

+ RHOMBOÉDRIQUE (ron-bo-6-dri-k}, adj. Qui 
tient du rhomboëdre, qui en a la forme. Corps 
rhomhotilrique, Forme rhomboëdrique. 

RHOMBOÏDAL, ALE (rou-bosi-dal, da-l'}, adj. 
|| 4" Terme de géométrie, Qui a la figure du rhom- 
bolde. || 4° $. m. Terme do zoologie, Le rhotwlbui- 
dal, nom vulgaire du coluber rhombatus (opli- 
diens) qui habite l'inde, Cest la couluurre rhom= 
boïdale de certains auteurs. 

= ETYM. Hhomborte. 
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RHOMBOYDE {ron-bo-idl}, £. m. |] 4° Figure 
plane dont la forme approche de celle du rhombe. 
Celle [la figure de quatre côtés] qui n'a pas les an- 
gles droits, mais seulement les côtés opposés égaux, 
se nomme rhomboïde, Ozanan, La Géométr, pra- 
tique, {| Nous disons aujourd'hui parailélogramme, 
l * Terme c saatana. Muscle du dos couvert par 
e trapèze, et qui, dos apophyses épineuses des 
A Be s'étand P Tord lvsse dè l'omo- 
plate. || Adj. Le musele rhomhoïde, 

— REN. L'Académie le définit : corps solide ayant 
six faces parallèles, dont chacune est un rhombe, 
C'est une erreur; lo rhomboïde est une figure 
plane. 

— Hist. xvit s. Les autres muscles sont qua- 
drangulaires, comme le rhomboïde de l'omoplate, 
PARÉ, 1, 8. 

— ETYM. ‘Popbonis, de féu£oc, rhombe, et 
tléos, forme, 

+ RHONCUS (ron-kus'), s. m. Terme de méde- 
cine. Espèce de ronflement plus ou moins dur et 
bruyant que font entendre les apoplectiques, lors- 
que la paralysie a gagné le voile du palais, où les 
agonisants dans quelques phases de maladies 
graves. 

— ETYM. lat rhoncus, du groc déyanc, 

+ RHOPALE (ro-pa-l'}, s. f- Nom donné au genre 
roupale et mieux rupale, protéacées, par Rudgo. 

+ RHOPALIQUE (ro-pa-li-k'), adj. Vers rhopali- 

ue, vers grec ou latin, formé d'une suite de mots 
nt chacun à une syllabe de plus que le précé- 
dent : le premier est toujours un monosyllabe. 
|| Période rhopalique, celle où les incises des mem- 
bres de la période deviennent de plus en plus 
longues, ou de plus en plus courtes, comme fait 
une massue. En voici uns où te second membre 
est divisé en trois incises croissantes : Ila été af- 
fermi dans son pouvoir par une force étrangère 
et qui n'était pas de lui; — par une force qui ap- 
puie la faiblesse [qui arrête les chutes de ceux qui 
se précipitent], — qui n'a que faire des bonnes 
maximes pour conduire les bons succès, BALZAC, 
dans JULLIEN. 

— ETYM. ‘Põzakov, massue, paroc qe la massué 
grossit depuis le petit bout jusqu'au bout opposé. 

+ RHOPALOCÈRE (ro-pa-lo-sè-r'}, adj, Qui a les 
antennes terminées en massue. 

=— ÉTYM. ‘Pônales, massue, et ipas corne, an- 
tenne. 

t RHOTACISME (ro-ta-si-sm'}, s. m. Prononcia- 
tion vicieuse de la lettre r, 

i — ETYM. ‘Poraxita, employer souvent le p, de 
à, r. 

+ RHUBARBARIN (ru-bar-ba-rin), £. m. où RHU- 
BARBARINE (ru-bar-ba-ri-n'), s. f. Synonyme de 
rhaharbarin. 

BHUBARBE (ru-bar-b'}, s. f.[|4* Nom collectif 
de plusieurs racines employées en médecine, qui 
toutes appartiennent au genre rheum, pue 
Pour mol, je prendrais toute La rhubarbe de la Si- 
bérie et tout le séné des apothicaires, sans que ja- 
mais je fisse un chant de la Henriade, Lei. du roi 
de Pr. à Voltaire, + janv, 4770. 1] est bien connu 
que la vraie rhubarbe croit sans culture entre le 
trontième ot le trente-neuvième degré de latitude 
boréale, RAYNAL, Hist, phil. v, 30, La société formée 
À Londres pour l'encouragement des arts et du 
commerce distribua en 4774 des médailles à deux 
cultivateurs anglais qui avaient recueilli de La rhu- 
barbe d'une qualité supérieure, ım. 4. v, 80, I 
#iablit dans ses terres la culture de la rhubarbe, 
production inconnue en France dans sa jeunesse, 
CONDORCET, Duhamel, || La rhubarbe de Chine, de 
Perse ou des Indes, rheum paimatum, L. || La rhu= 
barbe de France, rheum compacium, L. || Fig. Pas- 
sez-moi la rhubarbe ot je vous passerai le séné, 
voy. séng. || t Rhubarbe des moines, nom sous 
lequel on a désigné tantôt la patience, tantôt le 
rumez alpinus, L.|18° Rhubarbe blanche, voy. Me- 
cnocan. || Rhubarbe des pauvres, shalictrum fia- 
vum, L. || 4 Sorte de fromage qu'on fabrique à ito- 
quefort, avec les raclures de ceux qui sont destinés 
au commerce, De ces raclures on compose une 
espèce de fromage en forme de boule qu'on nomme 
rhubarbe, et qui se vend dans le pays trois ou quatre 
sous la livre, Dict. des Arts et mét. au mot laitière, 
|] 5° Jaune de rhubarbe, synonyme de rhéine. 

— HIST. Xi" 5. Et es montaignes i.a oesie cité 
croist reobarbe et gingembre aussi à grant planté, 
MARC POL, p- 400, ||xiv* s, La roubarhure purge 
l'humeur colerique, onesme, Thèse de MEUNIER. 
law 8, Cognoisgre La foroa de la rubarb? ot idu po- 
lypode, wont. 1, 174, 






































des articulations, compli 


assure qu'un rhumatisme est une des belles piboes 
qu'on puisse avoir; j'ai un grand respect 
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— ÉTYM. Prov. reubarba; catal. rivbarbarre ; 
éspagn, ruibarbo ; port. rheubarho; ital. reobar- 
baro, robarbaro; du lat, rha barbarum, de Rha, 
nom indigène du Volga, et barbarum, barbare : la 
plante qui vient sur les bords du Rha des barbares. 
Le latin dit aussi rheubarbarum, et Isidore inter- 
prte rhew par racine, 

RHUM (rom), s. m. Alcool retiré de la mélasse, 
laquelle est le résidu du suc de la canne à sucre. 
|i Quelques-uns écrivent ruen, ce qui est la meil- 
leure orthograghe, étant l'orthographe des Anglais, 


qui nous ont transmis ce produit. 


— ETYM Origine inconnue, 

+ RHUMATALGIE (ru-ma-tal-jie), s. f. Terme do 
médecine. Douleur rhumatismale. 

= ETYM. Rhumatisme, ot &kyes, Couleur. 

RHUMATIQUE {ru-ma-ti-k'}, adj. Synonyme de 
chumatismal. 

— MST. xv* s. Par quoy furent causées es corps 


humains rumatiques enfermetez, CHR, DE PISAN, 


Charles V, n, +. ijxvit s. Il eslira l'air pur et clair, 
non trop humide ne rhumalique, toutesfols un peu 


froid, Pang, v, 9. 


— ÊTYM. Prov. reumatice; espagn. et ital. rew- 
matico; du lat. rheumaticur, de peupatiedg, de ped- 


pa, rhume, 


+ RHUMATISANT, ANTE {ru-ma-ti-zan, zan-t'), 


adj, Qui est affecté de rhumatismés, || Substantive- 


ment. Un rhumatisant. 
— ÉTVM. Rhumatisme; lat. rhéumatisare, être 


affecté de fluxion (voy. RHUMATISME). 


+ RHOMATISÉ, ÉE (ru-mati-zé, zée}, adj. Qui 
est affecté de rhumatisme. Je suis tout rhutmatisé, 

— ÊTYM. Vov, RRUMATISART. 

RHUMATISMAL, ALE [ru-maà-ti-smal, sma-l}, 


adj. Qui appartient au rħhumatisme. Les accidents 


rhumatismaux. || Fièvre rbumatismale, fèvre sym- 
piomatique qui accompagne le rhumatisme aigu. 
— ÉTYM, Voy. RHUMATISUE. 
+ RHUMATISMALEMENT (ru-ma-ti-sma-lo-man), 


adv. Par l'effet, par suite d'un rhumatisme. Mus- 
cle qui est resté rhumatismalement contracté. 


RHUMATISME (ru-ma-ti-sem'}, #. m. || 4° Termo 
de médecine, Douleurs qui siégent particulière- 
ment dans les muscles ou les articulations, et qui 
ne sont accompagnées ni de fièvre ni d'aucun ca- 
ractère d'inflammation, Nous attendrons le retour 
des fouilles et celui de ma santé; autrement, il me 
faudrait chercher en litière Jes aventures; on m'ap- 
pellerait le chevalier du rhumatisme; nom qui, 
ce me semble, ne convient guère à un cheva- 
lier orrant, LA FONT. Leti. xix. La fortune l'est 
venu chercher dans sa chambre, assez incommodé 
des chicanes de son rhumatisme, #fv, 441. 
%° Rhumatisme articulaire, dit aussi arthrite rhu- 
matismale, inflammation du système fibro-séreux 
e d'une altération par- 
ticulière du sang; Íl est aigu ou chronique, Je vous 
pour lui; 
il a son commencement, son augmentation, son pt- 
riode et sa fin, S£v. 247. Plusieurs poules furent at- 
teintes de rhumatisme aigu et de sciatique, riou- 
RENS, Instik. Mém. scienc. t, x, p. 021. [| 3° Rhuma- 
tisme noueux, forme du rhumatisme qui m'est ni 
la goutte ni le rhumatisme aigu ou chronique, et 
qui se caractérise par une augmentation graduelle 
du volume des extrémités des os, du périoste et des 
ligaments. 

— ÉTYM. Lat. rheumalismus, de pevparnspès, de 
bep (voy. niuwe). Le rhumalisne a été ainsi 
nommé parce que, dans l'ancienne pathologre, on 
le considérait comme une furion venant des par- 
ties supérieures. 

+ RHUMATISMÉ, ÉE (ru-ma-ti-smé, mée), adj. 
Synonyme inusité de rhumatisé. Le chevalier de 
Grignan, rhumatismé depuis deux mois, sév. 
26 janv. 1683. 

+ RHUMATOÏDE (ru-ma-to-i-d'}, adj. Terme de 
médecine. Se dit de douleurs analogues à celles du 
rhumatisme, gui sè manifestent au voisinage des 
articulations des membres, aux régions cervicale, 
lombaire et sternale, à la suite des accidents pri- 
maires de la syphilis, 

— ETYN, Rhumatisme, el eigoc, forme. 

RHUME (ru-m'}, s. m, || 4° Tenne vulgaire, syno- 
nyme de bronchite ou inflammation de la mem- 
irane muqueuse des bronches. Cela est étrange, 
que moi, qui vous ai tant fait la guerre d'être trop 
craintive en ce qui regarde votre santé, ai pris à 
celte heure cette même humeur pour ce qui vous 
regarde, et qu'un rhume que vous avez me tour=- 
tuente plus qu'une fièvre continue que j'aurais, vor, 
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Lett, 105, à Mme de Sabié. Vous lousez fort, ma- 
dame... — C'est un rhume ohstiné, sans doute; et j 


vois bien Que tous les jus [de réglisse] du monde 
ici ne feront rien, wol. Tart, 1v, 6, Le petit Péquet 
était au chevet de mon lit pour un épouvantable 
rhume qui sera quani vous recevrez ceite 
letire, sév. 28, Le rhume à son aspect [d'un mau- 
vais médecin] se changa en pleurésie, Box. Art p. 
iv. [| On dit aussi rhume de poitrine ou de gorge. 
l| 3" Rhume négligé, commencement de diverses 
espèces de phthisies, || 3* Rhume de cerveau, ou, 
absolument, rhume, synonyme de coryza, L'autre 
aussitôt de s'excuser, Alléguant un grand rhume : 
il ne pouvait que dire Sans odorat, La FONT. Fabl. 
vu, 7. De légers engorgements des sinus frontaux, 
que le public appelle rhumes de cerveau, DESES- 
SARTI, Instik Mém. scienc. t.i, p. 462. 

— HIST, xt’ $. Me prist... un reume si grant en 
la teste, que le reume me filoit de la teste prat les 
nariles, 20inv, 237. |]xv* s. … l'impost, les qua- 
triemes, Peste des biberons, Faute d'un peu de 
vin, feront mourir de rheumes Les pauvres compai- 
gaons, BASSELIN, XXYDI. [| Xvi" $. La douleur de teste 
se recognoit à la reume, quand le bœuf jette en 
abondance par les yeux ot Là bouche, 0. DE SRaNES, 
#78, Aucuns l'appellent [la goutte] descente, rheu- 
me ou catarre, parce que le nom de goute est 
odieux, principalement aux jeunes gens, PARÉ, XXI, 
i. Et parce qu'en la vicillesse nous apportons le 
palais encrassé de rheume.... MONT. 11, 48. 

— RTI. Proveng. reuma, s. f; espagn, èt ital, 
reuma; du lat, rheuma, qui vient de ġrūpa, fluxion, 
de get, couler, fut. fevew; sanscr, sru, couler; 


comparez le lat, ripus, ruisseau 


+ RHUMERIE (ro-me-rie), s. f. Distillerie de 
rhum. 

RHUS (rus), +. m. Nom latin du sumac. 

— ETYM. Lat. rhus, du grec fobs, sumac. 

+ RUYNCHITE {rin-ki-t}, s. m. Genre d'insectes 
coléoptères, || Le rhynchite Bacchus, espèce de cha- 
rançon ayant fait partie du genre atielabe, 

— ETYM. ‘Poryes, hec. 

+RHYNCHOLITHE (rin-ko-li-'}, s. m. Nom donné 
à divers s fossiles, à des pointes d'oursins. 

— ÉTYM. ‘Púyyoz, bec, et Acc, pierre. 

RHYTHME (ri-tm'), s. m. ||i* Qualité du dis- 
cours qui, par le moyen de ses syllabes accentuées, 
vient frapper notre oreille à de certains intervalles; 
ou succession de syllabes accentuées (sons forts) et 
de syllabes non accentuées {sons faibles) à de cer- 
tains intérvalles. Lorsqu'il [Virgile] chante un fait 
d'armes ou décrit une tempête, Le rhythme préci- 
pité, les sons retentissants de ses vers peignent ad- 
mirablement une scène de fureur, de tumulte ou 
d'épouvante, poussin, Lett. 24 nor. 4947, Le 
rhythme, c'est-à-dire l'assemblage de plusieurs 
temps qui gardent entre eux oertain ordre et certai- 
nes proportions, v'ocivet, Prosod, franç. v, 4, Le 
rhythme en général est un mouvement suceessif 
et soumis À certaines proportions, BARTHÉL. Anach, 
ch. 27, Le rhythme dè la poésie n'est qu'une imi- 
tation de celui de la musique, cananis, Instit. 
Mém. sc, mor, ét pol. t. 1, p. 203. || Rhylbme phra- 
séologique, voy. PRR:SÉOLOGIQUE. || I se dit 
quelquefois pour vers, Quand mon Ame oppressée 
Sent en rhythmes nombreux déborder ma pensée, 
LAMANT. Méd, 1, 20,||3" Terme de musique. Sys- 
tème des durées des sons ; succession régulière des 
sons forts et des sons faibles, Dans ses forèts le 
sauvage qui chante, Fidèle au rhythme, en observe 
les lois; Tol est le chant, même dès sa naissance, 
MARNONTEL, Polymn. u. La musique dépourvue de 
rhythme est vague, et ne 1 se prolonger sans 
faire naître l'ennui, revis, la Musique, u, 41, Le 
rhythme, de toutes Les parties de la musique, nous 
paralt étre aujourd'hui la moins avancée, BERLIOZ, 
À travers chants, p. 3. [| 4" Se dit, en médecine, 
des battements du pouls, pour exprimer la propor- 
tion convenable entre une pulsation et Jes gui- 
vantes. 

= SYN. ANYTIHNE, MÈTRE, Le mètre et le rhythme 
sont théoriquement indépendants l'un de l'autre. 
Celui-ci n'existe qu'à la condition d'être entendu; 
il consiste toujours dans les syllabes accentuees, 
que l'orcille saisit parfaitement. Le mètro, au con- 
traire, est l'évaluation des syllabes. 11 existerait 
encore pour un sourd, si ce sourd on connaissait la 
valeur conventionnelle, 1ULL1EX, 

== HIST, Xiv* $. Il ne prent pas rimes, ainsi 
comme l'en use communement en françois de ce 
mot; il entent par rime toute mesure convenable 
de sillabes où de sons, ORESME, Thèse de MEUXIPR. 
Ixus. Je ne suis pas de coulx qui pensent la 


RIA 


bonne rhythme faire le bon mE, MONT. B 
i59, Or ce qu'ils [les anciens] uppelolent rhythmes 
estoient certaines clauses [périodes]... pour cela 
ils n'entendoient que la fo des clauses fust sujette 
de tomber en paroles de mesme terminaison ; qui 
est toutes fois ce que nous appelons aujourd'huy 
rhythmes en nostre langue, EST. PASQUIES, Mecher- 
ches, vil, t. 

-= ETYM. Lat. rhyfhmus, du gree pbuèe, qui se 
rattache à fuir, couler, futur peómo; sanser, sru, 

+ RUYTHMÉ, ÉE (ri-tunė, tnéo), adj. Qui a du 
rhytme. 

— Mist. xiv* s Musique bien rimóe, ORESME, 
Thèse de munien. 

+ RHYTHMICIEN (ri-tmi-siin), #. m. Grammat- 
na qui s'occupe de la rhythmique grecque ou la- 
tine, 

RHYTHMIQUE (ri-tmi-k'), adj. || 4° Qui tient au 
rhythme, qui en dépend. Harmonie rhythmique, 
Accent rhythmique, voy. tonique. |j Vers rhythoni- 
que, vers constitué non d'après la quantité, mais 
d'après l'accent des syllabes. Le vers français, Le 
vers italien sont des vers rhiythmiques, et, en même 
temps, mesurés par Le nombre des syllabes. Dans la 
basse latinité, lorsqu'on abandonna le vers métrique 
pour le vers rhythmique, manmonteL, uv. L x, 

. 461. || 24 Terme de musique, Qui a du rhythme. 
| 8" S.f. La a Lee la partie de la grammaire 
ancienne relative au rhythme des vers grecs où 
latins. 

— ETYM. Prov, rüthmic, rüthémie; . &t 
ital. ritmico; du lat. rhythmicus, du grec fulpind:, 
de fulué:, rhythme, 

+ RHYTHMOPÉE (ri-Umo-pée), +. f. Dans la mu- 
sique des Grecs et des Latins, l'art de faire du bon 
rhythme, des phrases bien rhythmées, 

— ETYM. ‘Pubyonoia, de puipèc, rhythme, el 
nory, faire. 

+ RHYTIDOME (ri-ti4dô-m'), #. m. Terme de bo- 
tanique. Couche de tissu cellulaire située entre 
mecs herbacée et le liber, se confondant 
avec Les feuillets extérieurs de celui-ci, et Les en- 
traluant dans sa chuie ; exemple le cerisier. 

= TYN. ‘Pytideps, état de oe qui est ridé. 

+ RHYTON {ri-ton), s. m. Nom d'un ancien vase 
grec, servant à buire, large parle baut, étroit par 
e bas. 


— ETYM. “Purèv, de furèe, coulant, 

+ RIA (ria), s. m. Voy. Réa. 

RIANT, ANTE (n-an, an-t'), adj. ||i* Qui rit, 
J'ai vu ici M. de Larrey, fils de notre pauvre ami 
Lenet, avec qui nous avons tant ri; car jamais il ne 
fut une jeunesse si riante que la nôtre de toutes 
les façons, SRY. à Bussy, 42 juill, 4604. || Dents 
riantes ou rieuses, dents incisives qui se montrent 
quand on rit, || 3* Par extension, qui annonce de la 
waieté, de la joie. Lèvre riante, mas, Solim. 1v, 
6, (Œil riant, kota. Hercule mour. v, 4. Il [Fou- 
quet] nous a saluées, et à pris cette mine riante 
que vous connaissez, SÈY. 27 nov. 1664, Et d'en- 
fants à sa table une riante troupe Semble boire 
arec lui la jole à pleine coupe, nac. Erth. 1, 9. 
Quand ldosmenée lui ordonne de menor los danses 
des jeunes Crètoises au son des Îûles, on la pren- 
drait pour la riante Vénus qui est accompagnés des 
Grâces, ré. Tél, xxi || 8 Agréable à la vue, Les 
maisons y sont propres, commodes, riantes, mais 
sans ornements, VEN. Tél. v, Je vois autour de moi 
la plus effroyable misère dans Le pays le plus riant, 
VOLT, Lett, Thiriot, 17 sept. 4789, Pendue aux buis- 
sons de ce coteau riant, La chèvre aventuritre a 
quiité l'Orient, nuire, H. des champs, i I [Vir- 
gile] ouvre aux morts heureux le riant Élysée, 1b. 
Convers, ch, mi. || 4* Gracieux, agréable à l'esprit. 
Mais dans une profane et riante pointure De n'oser 
de la fable employer la bgure.., C'est d'un sérupule 
vain s'alarmer sottement, Bort. Art p. in, Le monde 
a des dehors plus riants que La vertu, mass, Cardme, 
Dégodts, J'aperçois un avenir trés-riant et tris- 
prochain, Matiy. Pays. parv. 2° part, Boccace dont 
l'imagination rante a résisté aux (Méaux réunis de 
la guerre civile et de La peste, start, Corinne, 
xviu, 3. Jo remonte, aux lueurs de ce flambeau ii- 
vin [la foi], Du couchant de ma vie à son riant ma- 
Lio, LAMART. Médit. 1, 48, || Substantivement. Je ne 
trouvais d'épine dans le riant de ma situation que 
la peine de voir mes deux amis... 8T-S1M, 305, 240, 

— HIST, au s. Le front poli et chair, les oilz vairs 
et rianz, Sas, v, || xıv* s. Come cil qui rist volen- 
tiers est dit riant, non pas pour ce que il rie tous- 
jours, mais pour ce que il puet {peut} rire et se 
puet tenir de rire, H. DE MORDEVILLE, f" 62, || xw" $. 
Mais je vendroy mon heritage, Pour avoir de ce vin 


DICT, DE LA LANGUE FRANÇAISE, 
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riani, RASSEMN, XXV. {| xvie s, Socrates eut un visage 
constant, mais serein et riant, MONT. IL, J44. Ve- 
nus, qui tromipoit tout ainsi, S'en moeque, el ses 
uymphos aussi En ont les graces plus riantes, DES- 
rontus, Diverses amours, xxxii, Ode. 

— ÉTYM. Rire; bourg. riant. 

t RIAULE (ri-à-l'}, s. f. Outil du mineur, sorie 
de crochet muni d'une poignée. 

RIBAMBELLE (ri-ban-bè-l}, s. f. Terme fami- 
lier et péjoratif, Longue suite. 31 m'a dit une riban 
belte d'injures. Cet homme a une ribambelle d'en- 
fants. Diablotins, par ribambelle, Viennent baiser 
ses pieds nus, nÉnanG. Enfers. 

— ÈTYN. li est possible que co mot provienne, 
par une dérivation fantasque, de riban, qui s'est 
dt r ruban. 

RIBAUD, AUDE (ri-bô, bô-d), adj, || 1* Terme 

pulaire et grossier, lmpudique, luxurieux. Un 

me ribaud, une femme rihaude, }| Suhstantive- 
ment, Le jeu n'est sûr avec celle rilaude, SOL. 
Épigr. ur, Ce genul dieu qu'on appeile Mercure, 
Dicu des fripons, des ribleurs et nhawls, caut, 
Rép. à l'abbé Courtin, Euv. t. 1,p. 447. || 4° Roi 
des ribauds, officier de la suite du roi dont l'emploi 
étant de s'enquérir des crimes qui se commettaient 
dans cette suite et d'en faire justice ; il avait aussi 
juridicwon sur Les joux et brelans et sur les femmes 
publiques, |} S. f. Ribaude s'est dit, à Paris, d'une 
pomme entourée de pâte et cuite au four, 

— HIST. xu s, N'a en la route ne ribaud ne gar- 
çon, Garin, dans nu canak, ribaldi. |] xm* s. Et li 
ribaut boutoient le fu partou et prendoient proie, 
Chr. de Rains, p. +34. Tiens soit li pooirs et li baus, 
Tu seras mès rois des ribaus, Ainsinc Le vuet nostre 
chapitre, la Rare, 10074, Car voi bien ore aperte- 
ment Par vostre parieüre baude, Que vous estes 
fole tibaude, sb. 7014, Mais ribaus ont les cuers si 
baus, Portant sacs de charbon en greve, Que la 

ne riens ne Itur greve, Du CANGE, ribalii, Une 
eme avoit fet son plet à deus ribaus, qu'il tucroient 
son baron [mari], utatu. Laix, 46,/|xiv* =. Lieu a 
lé prevost le jugement des cas advenus en l'ost ou 
chevauchée du roi, et lo roy des ribaulx en à l'exe. 
cutisn.... Le roy des ribaulx à de son droit, à cause 
de son office, connoissance sur tous jeux de dez, 
de berlens et d'autres qui se font en ost et chevau- 
chée du roy; item sur tous las logis des bourdeaulx 
et des femmes bourdelieres, doit avoir deux sols La 
sepmaine, nt CANOE, ribaldé, || xv" s. Ils pourront 
inettre à l'encontre d'eux, si ils veulent, pour com- 
battre, dix ribaux ou varlets, FRoëss. 11, Iv, 46. Et 
se trouverent jusques à cing cens lances, chevaliers 
et escuiers, et bien quatre mille ribaux, 10. dans pu 
cance, ribaldi, || xvi" s, Et est une chose esmer- 
veillable qu'avec le temps l'estat de ce roi des ri- 
bauds alla tellement au raval, que je le voy avoir 
esté pris pour exccuteur de la haute justice, pas- 
Quien, Rech, vil, p- 526, 

— TYM. Provenç. ribaut; espagn. et ital. ri- 
baldo, et aussi rubaldo. Mot d'origine incertaine. 
Quelques-uns le tirent du germanique bald, hardi, 
qui avait donné baud , dans l'ancien français, avec 
le préfixe germanique eri, qui signifie avant : le 
très-hardi , le très-baud. On remarquera que ceux 
qui ont écrit en vers latins dans lo xix° et Le xi" sid- 
cle font ri long, ribaldi, Diez y vuit un dérivé de 
lanc. haut-allem, hrépd, moyen haut-alleun. rébe, 
prostituée. Scholer préfère l'ailem. reiden , frotter, 
de sorte que ribaud répondrait au latin perfrictus, 
adroit, fourbe. L'ancienne langue avait plusieurs 
dérivés : ribaudaille , ribauder, ribaudie, ribeau- 
degu. L'étymologie de Diez paraît la plus probabie, 
bien que ribaud n'ait pas toujours eu ume acception 
défavorable et qu'il ait signifié, en certains mo- 
ments, une sorte de soldats, ot aussi portefaix. 

+ RIBAUDEQUIN (ri-hô-de-kin), s. m. Nom d'une 
ancienne machine de guerre, qui était un arc de 
douze où quinze pieds de long, qu'on plaçait sur 
un mur ét par le moyen duquel on lançait un 
inorme javelot qui tuait souvent plusieurs hommes 
à la fois. 



























































sier. Action de ribaut, divertissement licencieux, 


ries non, Liv. des méi. 238. Qui Jouera maison à ri- 
baude, ou recevra ribauderie en sà maison... DU 
canot, ribaidi, 

— ETYM. L'anc. verbe ribauder, de ribaud. 

$ RIBAUDET (ri-bô-d>), x, m, Espèce de pluvier. 


trouve aux draps qu'on foule, 





RIBAUDERIE (ri-bô-de-rie), s. f. Terme de mépris 
et de blâme, mais non, comme ribaud, terme gros- 


= HIST. xu s. Porce que les garces lesoient 
leur peros et leur meres, el ne fesolent se ribaude- 


t RIBAUDURE (r5-bô-du-r'), s. f. Faux pli qui se 
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FRIBE (rib), s. f- Moulin à meule conique 
pour broyer le chanvre, 

— ETYM. Peutètre l'allem. reiben, frotter. 

+ RIBES ({ri-bbs), s. m. Arhrisseuu d'ornement 
(roy. nosenia), 

— ÉTYM. Arabe, ribds ou riwds, que Sontheimer 
Ibn beithar, t t, p.608, identifie avec le rhewm ribes. 

t RIBLAGE (r-bla-j'),s m. Action de riller, 

+RIBLER (r-blé}, v. a. Aiguiser une moule 
neuve avec de l'eau ou du sable sec, èt en la frot- 
lant conlre une autre. 

— ÈTYN. Origine inconnue. Scheler propose 
lalem. reiben, frotter. Il y à eu jusque dans le 
xvn“ sidele un verbe rier, avec son dérivé riblerie, 
trés-usité et signifiant courir les rues comme font 
Les délauchés, prendre, voler, piller (voy. MIBLEUh)- 

t RIBLETTE (ri-bbè4), s. f. Tranche mince de 
bœuf, veau où porc, qu'on sale, qu'on épico et 
qu'on fait griller, 

RIRLEUR {ri-bleur}, £. m, Terme populaire et 
vieilli, Celui qui court la nuit comme tes Blous, Ce 
gentil dieu, qu'on appelle Mercure, Diou des rhé- 
teurs, iles ribleurs et fripons, Vient vous offrir pré- 
sents d'autro nature, chaut, Ep, à la duchesse du 
Maine. 

— Misr. xv* s. En icelle ville frequentent et re- 

irent souvent plusieurs ribleurs, vacahons, gens 
acogneuz, mallaicteurs et autres suspecte à ladite 


ville, Grdonn, déc. 4484, 


— ETYM. Il est possible que ribler ou riber, car 
il s'est dit aussi {voy. DU Cange, rihaldisare), vienne 


du germanique kripd, et ribe, femme prostitude, 
comme Diez a proposé pour ribaud, Il eat de fait 
que ribler ou riber à signifié mener mauvaise vie. 


+ RIBLON (ri-bìon}), s. m. Petits morceaux de fer 


à refondre, hors de service. Celles [ferrmiles) qui 


proviennent des rognures de la tôle ou des mor- 
ceaux cassés du 6l de fer, qu'on appelle des ri- 
blons, purr. Hist. min. introd. pari. erpl, (uv. 
t vu, p. 77 

— ETYM. Scheler y voit l'allem, reiben, frotter, 

+ RIBONBORDER (ri-bon-bor-dé), r. n, Terme 


de marine peu usité. Louvoyer en faisant des bor- 


dées courtes. 
— TYM. Re, bon, et bord, d'après une conjec- 


ture de Jal. 


+ RIBON-RIBAINE (ri-bon-ri-hè-n°), loc. ar. 
S'est dit populairement pour coûte que coûte; À 
quelque prix que ce suit. 

— HIST. xv* s. Puisqu'il le faut ribon-rihaine 
Endurer comme à la quintaine, cn, Doat, Rondeau, 

+ RIBORD (ri-bor}, s. m. Terme de marine. Nom 
d'un bordage que l’on confond souvent avec le ga- 
bord, et que Romme définit bordage qui est le plus 
voisin de H guille, brs dont ho bord inférieur est 

u dans la ure de ok à DA 
= ETYN. Portug. b 

RIBORDAGE (ri-bor-da-j’), s. m. Terma de ma- 
rine. Dommage que le choc d'un bâtiment cause à 
ua autre. [Indemnité que l'on paye dans ce cas. 

— ÉTYM. Peut-être ri ou re, marquant ren- 


contre, et bord, 


t, RIBOTE tri-bo-t') , s. f. Termo populaire, Dé- 
bauche de table; excès da boisson, Faire ribote. Ii 
était on ribote, il était ivre, 

— ÉTYM. Voy. RINOTER, 

+2. RIBOTE {ri-bo-t'), s. f. Terme de métier, 
Froucement sur le papier, 

— ÉTYM. Ce semble un substantif formé de re et 
bouter; ce qui viendrait à l'appui de l'étymologie 
ite riboter (voy, nisoter à l'étymologie). 

RIBOTER iri-bo-tê}, v. n. Terme populaire. Faire 
une débauche de table, et surtout boira avec excès, 
{LIL se conjugue avec l'auxiliaire arotr, 

— TYM. En Bretagne, riboter se dit de l'action 
de hattre le lait pour préparer le beurra; ribot, Je 
pilon d'une baratte. On peut penser que, figuré- 
ment, ce mot a Été pris pour exprimer agitation, 
vie de cabaret, débauche de table, Riborer parah 
l'équivalent de rebouter, bouter de nouveau, bou- 
ter sans cesso; On remarquera que dans la papote- 
rie ribote a un sens qui sa bien à rebouter (fron- 
cer). Scheler rattache riboter à ribaud, ce qui ne 
paralt pas possible, 

RIBOTEUR, EUSE (ri-bo-teur, tou-z'}, s. m. et f. 
Celui, celle qui aime à riboter. Cependant, las de 
wodaillér, Nos ribotours veulent payer, vané, Pipe 
cassée, 11. 

— ETYM. Hibnter, 

RICANEMENT (ri-ka-ne-man), # m. Action de 


rianer. Sur ba foi d'un ricanmment Qui n'etait que 

l'effet d'un gai temptiament , CHAULIFO, à Lafare, 

déc. 17014, Assomibbees de parents, quutihets de no- 
i = 216 
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ces, plates plaisanteries, ricanements sans avoir èn- 
vie do rire, voir, Lett. en vers èt en prote, 55. Elle 
a des manières libres, un ricanement perpétuel 
qu'elle donne pour de la gaieté, cexLIS, Ad. et Th. 
t. mi, p. 418, dans POLOENS. | 

— ETYM. Ricaner, 

RICANER (ri-ka-nt}, ¢. n. Rire à demi, Cette 
liberté légère, réservće aux titres ot aux richesses, 
qui fait dire une galanterie à une actrice, qui en 
fait chiffonner une autre, ricaner avec celle-ci, sou- 
rire avec celle-là, Mani. Pays, pare. 6* part. IL 
répète les derniers mots de ce que dit sa femme, fl 
ricane et montre des dents qu'on aimerait autant 
qu'il cachât, me ngamar, Mém. t-i, p. 414, dans 
rovarxs. || Rire en se moquant, rire avec mépris. 
Voilà-t-il pas monsieur qui ricane déjà? mot. Tart. 
1, 4. De vous on commence À ricaner beaucoup en 
Franco, vor. Poss. mél. 464, Salver des épaules, 
ricaner sur un rien, débiter deux ou trois fadeurs, 
LEGRAND, Tri. du temps présent, 2° part. se. 46. || 1] 
se conjugue avec l'auxiliaire avoir. 

— MIST. xv° 5, Il ouyt ricaner une beste moult 
laidement en maniere dung asne; dont Estonne 
fut moult courroucié, car bien luy fut advis qu'il le 
mosquast, Pererforest, L 11, P 30, Que fait chanoine 
qui ricanne Comme nos asnes en moustier ? Certes 
je croy que tout se damne; Chascun fait contre 
son mestier, E. DEScH. Podries mas, P 293, || xvi" $. 
Asne à longues orvilles et babines pendantes, qui, 
quand il ricannoit, faisoit retentir tout le voisinage, 
Nuits de Straparale, t. 11, p. 257, dans Laconye, Le 
villsyn ricanné comme ung chien soubz ung huis, 
PALSGN. pe b64, L'asne demeuroit derriors , qui rig- 
quanhe et prie qu'on ne le veuille laisser seul à la 
gueule aux loupe, Merlin Coccaie,t, tr, p. 261, dans 
LACURNE. 

— ETYM. Proveng. reganhar; cat. reguwnyar; 
espagn, regañar. Le sens propre est braire comme 
un âne, et montrer les dents comme un chien: de 
sorte que ce verbe paraît avoir une certaine analo- 
gie avec rechigner; le fait est que Oudin dans son 
Dictionnaire Le donne sous la forme ricagmer; il 
en a aussi avec l'anc, français recaner, qui à les 
deux sens de ricaner. Diez y voit l'équivalent du 
lat. éachinnare, rire à bouche ouverte, ri y étant 
venu à cause de l'influence de rire; mais cela, et 
méme le sens, fait difficulté, car ricaner n'est pas 
rire à bouche ouverte, JI reste fort difflcile de 
déterminer les rapports et l'origine de rechigner, 
recaner et ricanzr ; Mais, en prenant en conshbé- 
ration le sens, on peut conjecturer nis ricaner vient 
de l'anc. haut-all, geinðn, ouvrir la bouche, avec 
re ou ri préfixe. Le has-latin yannare, se moquer, 
ne va pas pour le sons; le latin gannire, qui signifie 
grogner ou gimir comma un chien, n'est peut-être 
pas à rejeter. Le mot du Perry ricasser parait formé 
de rire, 

RICANERIE (rbka-ne-rie) , s. /. Ris de celui qui 
ricane, L'alné [des fils de la Rochefoucauld] était 
rogue, avare à l'encis, sans esprit, que silence, ri- 
canerie, malignité, sT-s14, 262, 143, 

— ÉTYM. Nicaner. 

RICANEUR , EUSE {rikaneur, neù-z'), s, m, etl 
f. Celui, celle qui ricane. Mon fls s'imaginait que 
cette ricaneuse l'avait prié [M. de nr | de ne 
point parler pour lui; mais il voit bien qu'il s'était 
wompé, sv. 12 oct. 4689. Si quelqu'un se fùt mo- 
què publiquement do ce tableau [représentant 
Ignace et Xavier montant au ciel], le révérend pére 
Lachaise, confesseur du roi, n'aurait pas manqué 
de faire donner une lettre de cachet au ricanour st- 
crilége, vout. Pict. phil. Fr. Xavier. || Adj. Je suis 
étonnée qu'elle ne soit pus devenue sotte et rica- 
peuso dans ce couvent; ha! que vous avez bien fait, 
ma fille, de la reprendre! sév. 379, I] a un air si fin, 
siricaneur, GENUIS, Thédi. d'édue. le Frai sage, 1, 4. 

— MIST. avis. Ricaneux, COTORAYR. 

— ETYM. flicaner, 

+RICARDE (ri-kar-d'}, 4. f. Coquillage bivalve et 
strié, dont on emploie à Puris la coquille du fond 
pour y faire gratiner des béchamels aux huîtres, 
aux cervelles, aux champignons, ete, Un dit plus 
ordinairement bucarde. 

t RICARDEAU, MICARDOT ({rikar-dd), s. m, 
Mollusque comestible qu'on nomme aussi coquille 
de Saint-Jacques où coquille prlerine. 

RIC-A-RIC (ri-ka-rik), loc, ado, Terme familier. 
Avec une esactitude rigoureuse. Ayant du rilwel 
qui lui servait de route, Récité ces mots rié-à-rie, 
vocnsauit, Lert, nouv. L u, p. 273, dans POUGENS, 
On ne compte guère ric-A-ric avec la fortune; et, 
quand elle veut bien réparer ses toris, on dos oublie, 
me DE GRIONAN, à Mme d'Uxelles, 43 févr. 1703, 
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dans sév.t. x, p. 481, éd. néGnien. CA, marchan- 
dons ric-h-rie ; chacun y est pour sin compte, Gitk- 
nanm, Thédt. tal, t. 1, p. +77, Je fais dans un pic- 
niec, Passar par l'alambic Six pintes ric-d=ric, pinon, 
Chans, || 1 signifie aussi avec lésinene, en donnant, 
en payant le moins qu'on peut, Il n'est pas géné- 
reur, il paye ric-à-rie, Tout est [dans l'armée] sous 
la loi de l'ancienneté et de l'ordre du tableau; on 
se dit qu'il n'y a qu'à dormir et À faire riv-b-ric 
son service, et regarder la liste des dates, $T-81M. 
409, 126, 

— REM. Ric À ric s'écrit avec où sans tirets; l'A 
cadémie le donne avec tirets à ric-d-ric , et sans ti- 
tets À payer. 

— HIST. xv° s.— Et cinq et six [aunes]. — Ventre 
sairit Pere! Rie à ric— Aulneray-je arriere Ÿ Patelin, 
|| xv" s. Chantons, sautons, et dansons rie à rie; Puis 
allons veoir l'enfant au pauvre nie [il s'agit do la 
salsance de l'Enfant Jésus], manor, 11, 256. Telles 
manieres da parler n'expriment pas tant rie à ric 
quel est Dieu en soy, qu'elles nous en apportent 
une cognoissanc® propre à la rudesso de nos es- 
prits, CaLv. Inst. 70, Ramener à nostre siecle ric à 
ne tout ce qu'ont escrit les anciens, O, DE SERRES, 
vL Si ric À ric les deniers qui sont sortis du sel, fi- 
dellement estoyent representez, FROUMENTEAD, Fi- 
nancrs, 3° livre, p. 380. 

— ÉtTYM. Origine inconnue, On trouve dans un 
mystère au ric, qui parait avoir le môme sens: 
Euvre tost, ou je te prometz Que je te garde un 
entremès Dont tu seras servy au ric, Hesurrection 
de Nostre Seigneur, dans PR. MICHEL, Argot. Poite- 
vin, rie à rac, tout juste, ren à raque, rien du 
tout, raque, ras, court. Il y avait une sorte de 
chanson qu'on nommait riqueraque. 

t. RICHARD (ri-char; le d ne se prononce pas 
et ne se lie jh s. m. Terme familier, Celui qui 
a beaucoup 46 bien, qui à fait une grande fortune. 
La noblesse des provinces ne tient point aux créan- 
ciers du roi qui sont tous des financiers établis à 
Paris, et des corps de roturiers richards de la mème 
ville, eT-SiM, 397, 486. Si vous n'êtes pas les amis 
des rois, des nobles et des richards, vous serez avec 
nous, RABŒUr, Pièces, 1, #9, 

== HIST, xv1° s. Voila un richard qui a ruiné et 
mis au desespoir des pauvres familles, Citannox, 
Sagesse, 1, 41, 

== ETYM. Riche, avec la finale péjorative ard. 

+2. RICHARD {ri-char}, £. m. Fil de richard, fil 
d'archal. Une grande volière... dans laquelle il y a 
des arbres fort beaux qui sont couverts avec du fl de 
richard, Lettres de Colbert, Voyage de Seigrelay en 
italie, au, 11, 225, 

— ETYM, Corruption de archal. 

+3. RICHARD (ri-char), s. m, Genre de co- 
léoptères. 

RICHE (ri-ch'}, adj. || 4° Qui possède de grands 
biens, N'entrez point en société avec un plus riche 

vous, Saci, Bible, Ecclésiastique, xui, 2, 1 [Jacob] 
evint de cette sorte extrémement riche; et il eut 
de grands troupeaux, des serviteurs et des servantes, 
des chameaux et dos Anes, ip, th, Genèse, xxx, 43. 
Pendant ces derniers temps combien en a-t-on vus 
Qui du soir au matin sont pauvres devenus, Pour 
vouloir trop tôt dire riches! La ront, Fabl. v, 43. 
Elle n'a élé riche que pour assister lihéralement 
les pauvres de Jésus Chat, FLÉCH. Aiguillon. Qui- 
conique est riche est tout, mous. Sat, vili, Je les peignis 
Îles Juifs) puissants, riches, sédilieux, Rac. Esth. 11, 
t. S'il est vrai que l'on soit riche de tout ce donton 
n'a pas besoin, un homme fort riche, c'est un hommea 
qui est sage, LA BRUY. V1. JI est enjoué, grand rieur, 
impatient, présomptueux, colère, libertin, politique, 
mystérieux sur les affaires du temps; il se croit des 
talents et de l'esprit: il est riche, 10. vi. [Nos an- 
êtres]. plus riches par leur économie et par leur 
modestie que de leurs revenus et de leurs do- 
maines, 1D, vis. Quelqu'un deces påtres qui habitent 
les sables voisins de Palmyre, devenu riche par le 
péage de vos rivières, It, 1, De tout temps, les 
princes asiatiques ont nocumulé des trésors; ils ont 
été riches de tout ce qu'ils entassaient, au lieu que, 
dans l'Europe, les princes sont riches de l'argent qui 
circule dans leurs Rtats, vor, Maurs, 494, Une des 
miséres des gens riches est d'ètre trompés en tout, 
3.3, rouss, Ém, 1, Riche de ses forêts, de ses prés, de 
ses eaux, Le Germain... DELILLE, Jard. 1. || Riche de 
tant, dont la fortune monte à tant, Mazarin était riche 
d'environ deux cents millions, à compter comme on 
fait aujourd'hui, vor. Louis XIF, 8. || Fig. Je suis 
en parfaite santé; je me réjouis de cella du che- 
voler [de Grignan]; c'est toujours beaucoup d'en 
avoir la moitié; il n'était pas si riche l'année pas- 
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sée, sév. 4 févr, 1688, |! Être riche comme Crésus, 
comme un Crésus, être extrémement riche, H On dit 
de même familiérement : riche comme un juif, riche 
comme un puits, riche à millions. {| C'est un riche 
parti,se dit d’un jeune homme, et plus souvent d'une 
jeune fille trés-riche, qui est à marier. [| Faire un 
tiche mariage, épouser une personne qui a une 
grande fortune. |! $” Fig. Il se dit des qualités per- 
sonnélles considérées comme un bien de grande va- 
leur, JI est riche en vertus, cela vaut des trésors, 
“oc. F. sat, 3t, 4, Elle a été riche en miséricordes, 
Fcéc, Douph. Cet homme, content des témoigna- 
ges de sa conscience et richo de sa modération, trouve 
dans le plaisir qu'il a de bien faire Ja récompense 
d'avoir Lien fait, 10. Turenne, Ces hommes pleins 
de gloire... qui ont été riches en grands talents, 
mass. Villerwi, || Familièrement et ironiquement, 
N est riche en ridicules, il prête beaucoup à la 
raillerio, || 8° 11 se dit aussi de cerlaines qualités 
corporelles. Un jeune homme, aussi pauvre d'habits 
ue riche de mine, sCanR. Rom. com. 1, 1. || On 
it dans un sens analogue : une mine riche, La 
pauvreté de leur habit ne lul cacha point la riche 
mine du ps jeune, qui lui fit un compliment en 
honnête homme, 10. #b. 1, #2. [| Une riche taille, 
une taille au-dessus de la moyenne. Une taille 
riche {de femme], un port majestueux, LESAGE, 
Gil Blas, x, 8.11€* Abondant, fertile, productif, Un 
pays riche en blés, La moisson à été riche, Un pays 
couvert de riches moissons. Et j'espérais ma part 
d'une si riche prole, Rac. Athal. 11, 3, || Absolu- 
ment, Un pays riche, un pays qui possède un 
grand commerce, une agriculture florissante, Vuus 
possédez des Grecs la plus riche contrée, mac. Jph. 
1, 4. Faites régner le prince et le Dièu que jo sers 
Sur la riche moitié d'un nouvel univers, vort. Alz, 
1, 4. {|57 Qui contient, renferme en grande quan- 
“té. Une bibliothèque riche en manuserits, un 
muste riche en tableaux, etc, JI n'est plaine en ces 
lieux [Grèce] si sèche et si stérile, Qui ne soit en 
beaux mots partout riche et fertile, nous. Ép. iv. 
|| 6° Fig. En parlant des ouvrages d'esprit, fécond 
en idées, Une matière, un sujet fort riche. [| On dit 
dans un sens analogue : une riche imagination, 
Voltaire, en comparant l'esprit ot la galanterie de 
la vieille cour et de la cour actuelle, nous déplora 
eette riche mémoire à laquelle rien «d'intéressant 
n'échappait, ManmonTez, Wam. vo. || Une langue 
riche, abondante on mots et en tours. || Un diction- 
naire riche, dictionnaire qui contient beaucoup de 
mots, de locutions. D'où vient que son dictionnaire 
[de Fénelon], qui devait être si riche contre toutes 
les équivoques, demeure court en celle-ci [sur le 
Mot intérêt]? noss, Préf. sur l'énstr past, de M de 
Cambrai, u, b. |j Style riche, celui dans lequel on 
réunit en grande quantité les ornements et les fi- 
cures brillantes ou agréables. La riche expression, 
la nombreuse mesure, mois. Ép. X. || 7° Précieux, 
magnifique, de grand peix, Ô don, si tu n'es riche, 
au moins es-tu nouveau, main, Solim, +, 4, Pró- 
pirez, Jossbeth, le riche diadème Que sur son 
front sacré David porta lui-même, RAC. Ath. 1m1, 7. 
Fi tout ce que des mains de cette reine avare Vous 
avez pu sauver et de riche jet de rare, 1D. db. v, 4. 
Il [Dieu] commande au soleil d'animer la nature, 
Et la lumière ost un don de ses mains; Mais sa 
loi sainte, sa lot pure Eat le plus riche don qu'il 
ait fait aux humains, tp, $, 1, 4, || 8* En pointure, 
en architecture, en sculpture, accompagné d'orne- 
ments précieux par La matière ou par le travail. 
Ces arabesques sont riches. Une figure riche d'ajus- 
tements. || Composition riche, composition remar- 
uable par le nombre et l'heureuse harmonie des 
figures. |(9° Rimes riches, celles où le son conson= 
nant est précédé de la même articulation. Oreille 
et merveille sont des rimes suffisantes; oreille et 
pareille sont des rimes riches, || 10° Se dit des suh- 
stances qui en contiennent d'autres. Minerai riche 
en argent. Ces concrétions ou stalactites forrugi- 
neuses sont quelquefois trés-riches en métal, norr, 
Min, t. iv, p. 46, [| En alchimie, riche se disait des 
métaux parfaits, l'or et l'argent. || 41* Dans le ian- 
gage des paysans, un riche temps, un temps favo- 
rable aux différentes récoites, |} 12° $. m. Un riche, 
une personne riche. Lorsque le riche s'ondormira 
en mourant, il wmemportera rien avec lui, Saci, 
Bible, Job, xxvu, 49, Comme au lever d'un soleil 
heûlant l'herbe se sèche, la fleur tombe at perd toute 
sa beauté, ainsi le riche schera et so flétrira dans 
ses voies, 10, Tb, St Jacq. Epli. Cath. 1, 44, Le vi 
che, dit-il [Jésus-Christ], a reçu ses biens, et le pau- 
vre ses maux dans cetie vie, noss. de Trilier, Vous 
entendriez la vérité de celle parile du Sauveur : Mar. 
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beur à vous, riches, in, fb. Noire sage magistrat 
écoutait également et le riche et la pauvre, 10. dh, 
Nos riches d'autrefois, nos pauvres Lucullus, Erranis 
sur Les débris d'un luxe qui n'est plus, DELILLE, Hom. 
des Ch.1. [On ne prête qu'aux riches, voy. PRÊTER. 
I| Un riche malaisé, un homme qui, ayant de grands 
liens, mais beaucoup de dettes, se trouve presque 
toujours géné. || Le mauvais riche, celui dont parle 
l'Évangile, Quand je considère attentivement dans 
l'Evangile la parabole, ou plutôt l'histoire du mau- 
vais riche, et que je vois de quelle sorte Jésus-Christ 
y parle des fortunés de la torre, noss. le Tellier. 
|l Par extension, mauvais riche, tout homme très- 
riche qui n'est point charitable. || 18" Nom d'ane 
variété du lapin domestique, dont le poil est rès- 
beau et dont on estime la fourrure, Le poil du lapin 
qu'on appelle riche, c'est-à-dire poil blanc et poil 
noirâtre, purr. Quadrup. t. van, p. 266. || Proverbes. 
Celui-là est riche qui est content, ou est assez riche 
qui est content, || Est assez riche qui ne doit rien. 
j| Pauvres gens ne sont pas riches, excuse que don- 
nent ceux qui n'ont pas le moyen de faire des dé- 
penses. |] S'il est riche, qu'il dine deux fois. 

— HIST. xi’ $, I) va ferir le riche duc Sanson, 
Ch. de Rol, cxvn. Jà ne verrai le riche empereür, 
ib. cx. || xu* s. Mout riche ofrande [il} a dessus 
l'autel mise, Honc. p. 179. Chascuns mande en sa 
terre sa riche [brave] baronie, Saz. vi. || xti" s. 
Quant la dame se cointoie et atourne, C'est por faire 
son pauvre ami dolent; La joie en a li riches faus qui 
ment, QUESNES, Romancero, p. Ré. Et nos irons riches 
d'avoir et de viandes, et corrons en la terre de Ba- 
bilone, veten. Lexxx, Un très riche chastel qui 
siet très noblement [entre deux rivières], Berte, 1x. 
uv s. Ung empire ou ung royaulme si est riche 
quand les subjects sont riches, le Songe du vergier, 
t, 473. J| xv* s. Bons manteaux fourrés, que le roi dé 
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riches nouvelles qu'il avoit apportées quo be roi 
d'Angleterre faisoit demander la bataille, F#o1s8. 1, 
1, 90, Pour telles incidences... souffrotent Les riches 
hommes et les sages de Gand à courir parmi la 
ville... cette ribaudaille que on nommait lès blancs 
chaperons, 10. 11, 1, b2, ils se ferirent de grande 
voulenté l'un parmy l'autre, et y eut maint riche 
coup fers, MONSTREL, b at, p. 40 (149m), dans Las 
CUNE. Trouverent sur le rieu d'une fontaine ung 
homme et une femme poures d'abitz et riches 
d'aage ; car ils estoient moult anciens, Perceforest, 
t m, P 24. Fresche beaulté très riche de jeunesse, 
Riant regard trait amoureusement, CH. DORG, Bal, 
ax. |} xvi" 8. Il feit secrestement charger sur quelques 
navires ses plus riches et plus precieux meubles, 
aurot, Dion, 48, Une ame riche de la cognoissance 
de tant de choses, wont. 1, 139, Hencontrans [dans 
un livre! une piece baulte, riche et eslovée jusques 
aux nues, 10. 1, 458, Une richo description, ID. 1, 
190, Un riche malaysé, necessiteux, tb, 1, 314, Pour 
dovenir bientast riche, il faut tourner le dos à 
Dieu, =. EST. Apol. d'Iérod, p. 135, dans LACURNE. 
Jo n'agrandirai polat, riche d'inventions, Vos 
heautez, vos dedains, ma foy, mes passions, DES- 
PORTES, Diane, 3, 1. Qui ne se met en basard Ne 
sera riche tost ne tard, LEnoux DR LINCY, Prov. 
t. u, p. 400, Riche homme ne sait qui lui est ami, 
ib. p. 412, Jamais riche ne sera, qui d'autruy avec 
Le sien ne mettra, GENEN, Réerdat, t. 11, p. 244, Tost 
riche, tost pauvre, rD. ib. p. 260, À riche homme 
n'en chaut qui ami lui soit, coronave. La vache du 
riche velle souvent, celle du porre avorte, tb, Je ne 
veis jamals chasseur qui mourust riche; ains hont 
tousjours esté mangez de leurs chiens, come fut 
Acteon, »oxivann, Noblesse, p. 321, 

— ÉTYM. Berry, un riche vin; wallon, rig; pro- 
venç. fic, puissant, opulent; espagn. et portug. 
rico; ital, riceco; du germanique : goths. riiks; anc. 
baut-all. rihhé ; all. mod. reich ; angl. rich; on y rat- 
tache le gothique reiks, roi, le latin rer, le gaulois 
riz, le sanserit rdjan. Le sens primitif du mot ger- 
manique est puissant, vaillant, sens qu'il conserva 
en français dans les premiers temps. Ce mot forme 
la terminaison de noms germaniques Théodorie, 
Frédéric, ete, où Jl finit par devenir un simple su- 
perlatif, comme Frédéric, très-pacifique, 

+ RICHELLE (ri-chè-l}, s f. Espèce de blé de 
Naples. 

RICHEMENT (ri-che-man), odo, [| 4° D'une ma- 
nière riche, Marior une fille richement. || Pourvoir 
néhement ses enfants, leur donner des établisse- 
ments considérables. || 3° Mngnifiquement, Riche- 
ment vêlu, Elle était richement parée. || Par plai- 
santerie, Richement Baid, aussi il què possible, 
[i3 Rimer richement, employer des rimes riches. 
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Quelques versificateurs modernes, qui riment riche- 
ment et s'expriment pauvrement, L'ALEMH. Éloges, 
Pestonches, note 2, |] Par plaisanterie, Cest Là 
que l'on rime richement en Dieu, que l'on épargne 
peu le prochain, scara, Rom, com. 1, 3, Le très- 
cher frère indocile et mutin Vous la rima trés-ri- 
chement en tain, GRESSET, Ver-vert, 1v. 

— MIST, xin® $, Tant (vous) l'avez [la guerre] 
par vos armes richement [vaillamment] maintenue, 
sm Lo l'avez et la pais conselle, aubHPa. 
iE past. Homancero, p. 12, [Rue qui] Ne fust toute 
couverte de dras très richement, Perte, 1x. Com est 
Berte ma fille rickement mariée! #b. Lxxxu, Et s'ap- 
pareillierent ricement et monteirent sur mer, à Liv 
nes [nefs, navires], Chr. de Rains, p. 3$. || xv* s. Si 
estoit gay et joli, richement habiilé, et on toutes 
choses si avenant que nul ne le passoit, Houciq. 
1, 63. [| xv* s. Maison richement meublée, amvot, 
fon, 13. Damoiselle richement laide, DES ACCORDS, 
Bi , IV, p. 39, dans Lacuaxe. Richement 
mentir, cOTGRAVE. Quand il dict que [mentir] c'est 
donner tesmoignage de mespriser Dieu ‘et quand et 
quand de craindre les hommes, il n'est pas possi- 
ble d'en representer plus richement l'horreur, la 
vilité et le desreglement, MONT. MI, 78, 

— ÈTYN. Riche, et le sufixe ment; wallon, rig- 
main; provenc, ricamens; catal. riament; esp. 
ricamente; ital, riccamente, 

RICHESSE ({ri-chè-s"}, s. f. [| 4° Abondance de 
biens, d'argent, de valeurs de toute espèce. C'est 
ainsi qu'à son flls un usurier babile Trace vars La 
richesse une route facile, noil. Sat. vil. Fuyez ces 
lieux charmants qu'arrose le Permesse; Ce m'est 
pas sur ses bords qu'habite la richesse, 10. Art p. 
1, Son orgueil est sans borne ainsi que sa richesse, 
nac. Esth. m, 9, La richesse pécuniaire n'est que 
relative; et, selon des rapports qui peuvent chan 
mille causes, on peut se trouver succes- 
sivement riche et pauvre avec la même somme, 
mais non pas avec des biens en nature, J, 1. noLss. 
Gouvern, de Pologne, Xi. Depuis que les métaux 
ont été lus pour mesure communa des valeurs, on 
est porté à ne voir des richesses que H où l'on voit 
beaucoup d'or et beaucoup d'argent; et cette mi- 
prise a commencé dans les villes où l'argent fait 
toute la richesse, coxpiL, Comm. gouv. 1, 23, Vous 
croyez donc qu'un million en or et en argent est 
une plus grande richesse qu'un million de produc- 
tions, où qu'un million en matières premières mi- 
ses en œuvres! vous en êtes encore à ignorer que 
les productions sont la première richesse ! 10. ib. 1, 
29. Quoit ton or l'importune? ô richesse impu- 
donte! Pourquoi done près do tai cotie veuve ine 
digente, Ces enfants dans leur fleur desséchés par 
ta faim, Et ces filles sans dot, et ces vruillards sans 

inf pern. Hom, des ch. 1. || 3* Au plur. De grands 

iens, Qu'il est difficile que coux qui ont des ri- 
chesss entront dans le royaume de Dieu! saci, Bi- 
ble, S. Mare, x, 23. Vous tonez, dites-vous, vos ri- 
chesses de vos ancêtres; maisn'est-ce pas par mille 
basards que vos ancêtres les ont acquises et qu'ils 
les ont conservées? pasc. Cond. des grands, 1. Les 
richesses nous élévent, parse qu'elles nous donnent 
lieu de nuus considérer nous-mêmes comtme plus 
forts et plus grands; nous les regardons, selon lex- 
pression du Sage, comme une ville forte qui nous 
met à couvert des injures de la foriune et nous 
donne moyen de dominer sur les autres, NICOLE, 
Ess. de mor. i" traité, ch. 4. Il ne faut pas s'éton- 
ner si la passion des richesses est si violente, puis- 
qu'ella ramasse en elle toutes les autres, noss, la 
Falliére. Représentez-vous un homme né dans les 
richesses, mais qui les a dissipées par ses prolu- 
sions, to, ib. Elle avait appris dans l'Ecriture que 
ceux qui ont beaucoup sont obligés de donner beau- 
coup, et que la mesure de leurs aumünes doit étre 
colle de leurs richesses, FLécH. Aiguillon. Do Claude 
en méme temps épuisant les richesses, Ma main sous 
voire nom répandit ses largesses, nac. Brit, 1v, 2, 
Ces grandes richesses qui lui sont aussi inutiles que 
du sable [à Pygmalion], puisqu'il n'ose y toucuer, 
rés. Tél. 11. || 3" Terme d'économie politique. La ri- 
chesse publique, le produit du sol, de l'industrie et 
du commerce d'un État, C'est une mauvaise espòce 
de richesse qu'un tribut d'accident et qui ne dépend 
pas de l'industrie de la nation, du nombre de ses 
habitants, ni de la culture de ses terres, MONTESQ. 
Esp. xxi, 2%, La richesse consiste dans lo sol et 
dans le travail; le peuyie lo plus riche et le plus 
heureux est celui qui cultive le plus le meilleur ter- 
rain, vout. Dial, 3. || On dit de mème : la richesse 
des nations, {| De la Richesse des nations, titre 
du grand ouvrage d'Adam Suulh sur l'économie 
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politique. || 4 1] se dit des choses avec lesquelles 
où gagne de l'argent, Son talent fait toute sa ri= 
chesse, Dans les familles pauvres et laborieuses, bus 
enfants sont une richesse, |] 6° Abondance de pro- 
ductions naturelles. La richesse du sol. La richessa 
d'une mine. |} La richesse minérale d'un pays, les 
houllles, métaux, bitumes, pierres, ete, qu'il con- 
tient dans son sol, |] La richesse d’un minerai, s3 
dit d'un minerai qui contient beaucoup de métal. 
np arr la richesse des vergers, les fruits, 

des ee douce ot fréle richesso [les Min, Â 
ton éclat quel œil ne s'intéresse? cAmPENON, dans 
lo Dict, de BrSCHERELLE. || 6° Magnificence, en par- 
lant de choses dont la matière ou les ornements sont 
de grand prix. La richesse d'un ameublement, d'une 
parure, d'une éloffe. || 7* La richesse, les gens ri- 
ches, L'ardeur de se montrer, etnon pas de médire, 
Arma la vérité du vers de la pr ry Venges 
l'humble vertu de la richesse altire, Boit. Arẹ p. 
nt. H8* Choses de prix, J'avais beaucoup plus d'in- 
térêt que vous, que les richesses que vous m'aviez 
“envoyées ne tombassent pas en d'autres mains que 
les miennes, vorr. Lett. 13. || 9° Fig. Richesse d'une 
langue, l'abomiance d'une langue en expressions et 
on tours. {| Les richesses d'une langue, l'abondance 
des expressions ot des locutions prises une à unt, 
Les bons écrivains la décorent [la langue française] 
de nouvelles translations de mots et de nouvelles 
alliances; mais son vrai fonds, ses termes propres, 
ses analogues, ses synonymes, ses diminutifs, ses 
primitifs, ses dérivés, et, si j'ose le dire enfin, ses 
richesses de première nécessité périssent tous les 
jours pour l'orateur et le polte, Manwontet, Euv. 
t, x, p. 436, || Richesse des rimes, qualité des ri- 
mes riches. || 10° Terme de peinture. La richesse 
d'une composition, le nombre et la belle ordon- 
nance des figures, jointe à la beruté de leurs formes 
et de leurs attitudes. j| 14% i se dit d'une taille ri- 
che. La richesse de votre taille, Lesact, Diuhle 
boit. 7. 1| 19° Fig. Il se dit de ce qui est considéré 
comme une richesse, de ce qui tent lieu de ri» 
chesse, La richesse du sage est la modération. L'é- 
pargne ost une grande richesse, De saintes médita- 
tious, de bonnes œuvres, ces véritables richesses 
que vous enverrez devant vous au siècle futur, 
Boss, le Tellier, On équipe par ses conseils et pres- 
que à ses dépens un vaisseau qui doit porter dans là 
Chine lesrichesses do l'Évangile, riteu. Aiguillon, 
J'aime, je prise en lui de plus nobles richesses, Les 
vertus de son père, et non point Les faiblesses, mac, 
Phéd, n, +. L'éducation, qui d’onlinsire, dans les 
autres hommes, embellit ou cultive un fond encore 
brut et ingrat, ne fit que développer les richesses 
de celui de M. de Villeroi, mass. Fifleroi, || Pro- 
verbes. Contentement passe richesse, mieux vaut 
être pauvre et content que riche et tourmenté par 
les inquiétudes. |} Richesse donne hardiesse, les 
gons placés à l'abri du besoin sont rarement umides, 

— SYN. RICHESSE, OPULENCE. La richesse et l'opu- 
lence ont l'une et l'autre de grands lens, mais Li 
richesse peut les avoir sans les montrer; l'opulence 
les montre toujours. 

== HIST. 30" S, Glorie & richtises enla maisun de 
lui, Liber psaim. p. 473, || muts. De joiaus, du 
richesses irestous Paris resplent, Berte, 1x. Avoir et 
grans richesses fils] orent tout à leur ehois, ih, 
Lx, Et qu'à force [elle] leur tout [enlève] leur biens 
et leur richòse, ib. Lau. [| xiv* s. Et se tu ta ri- 
chesse sers, C'est trop honteuse servitule, MACHAUT, 
p. 103, [| xvi" s. 11 n'est richesse que de santé, La= 
NOUE, 154, Outre la richesse des habits, deux cho- 
ses y à qui accroissent beaucoup telles despenses, 
in, 462. Enfans sont richesses de porres gens, COT- 
Guave. Où richesse est, pechè est, 10. 

— ETYM, Riche; proveng. riquesa; espagn. ri- 
queza; ital. ricchesza. L'ancienne langue avait 
aussi richor et richeté. 

RICHISSIME (ri-chi-ssi-m'}, adj. Terme fami- 
lier. Extrémement riche, 

“= ETYM. Riche, avec la désinence du superlatil 
atin. 

RICIN (ri-sin), s, m. || 4° Plante exotique de la 
famille des euphħorbiactes (ricinus cominunis, L), 
dite aussi palma-Christi, || Huile de ricin, huile 
purgatve extraite des graines du ricin, |} Ricin 
d'Amérique, le médicinier. |] 3" Nom vulgaire donné 
à une espèce d'ixode arachnide parasite de la fi- 
mille des tiques, ainsi dit parce qu'on lui a trouvé 
quelque ressemblance avec la graine du ricin. 

— ÈT, Lat, ricinus, la plante et l'insecte, 

È RICINÉLAÏDIQUE (ri-si-mé-ln-i-di-k'), adj. 
Terme de chimie. Acide ricinélaidlique, dit aussi 
palmique, isomère de l'acide ricimestéarique, pro- 
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duit par une transformation moléculaire do ce der- 
nier sous Tinfluence dos vapeurs nitrauses, 

+ RICINELLE (risi-nò-l'), s. f. Planteevphorbiacée, 

À RICINIQUE [{ri-ti-ni-k'), adj. Terme de chimie. 
Acide ricinique, acide obtenu en distillant be li- 
quide qui reste après avoir extrait l'acide ricino- 
stéarique, à 

ł RICINOSTÉARIQUE (ri-si-no-sté-a-ri-k'), adj. 
ferme de chimie. Acide produit par la saponitica- 
tion de l'huile de ricin. 

+ RICOCHABLE (ri-ko-cha-bl'} adj. Terme mili- 
taire, Se dit d'un terrain exposé aux ricochets de 
r'artillerie, | 

RICOCHER (ri-ko-ché), v. n. Terme d'arullerie. 
Faire des ricochets. On voulut observer sa manière 
de ricocher [d'un boulet}, et on reconnut qu'ayant 
touché la terre à 460 toises, il s'était reporté à plus 
de b00, GUYTON, Instit, Mém, scienc, 4807, 1° serm. 
p. 4128. || Il se conjugue avec l'auxiliaire avoir. 

— ÉTYM. Voy. RICOCHET, 

RICOCHET (ri-ko-chè; le t ne se lie pas; au plu- 

riel, l's se lie : des ri-ko-chè-z elfrayants ; ricochets 
rime avec traits, succès, paix, ete}, s. m, ]| 4" C'est 
la chanson du ricochet, c'est toujours le même 
discours, [| Locution qui vieillit et dont le sens 
propro est même perdu; l'Académie dit que le ri- 
cochet était un petit oiseau répétant continuellement 
son ramage ; mais rien ne garantit cette interpré- 
tation, comme le prouve l'historique. Tout ce qu'on 
voit, c'est que ricochet avait un sens analogue à 
répétition. || 2* Par l'idée de répétition qui est dans 
le mot, bond que fait une pierre plate et légére, 
jetés obliquement à la surface de l'eau. Et tout bon- 
nement s'amusait, La mer étant calme pour l'heure, 
Faute d'amusoire meilleure, À faire en mer des 
ricochets, scann. Virg. v.113° Terme d'artillerie, 
Bonds faits par le projectile d'une bouche à fou, 
quand il vient à toucher lesot. Une autre fois le premier 
ricochet s'étant fait À 90 toises, il y en eut un second 
À 475, ane seconde lois à 60u, d'où 1l se releva encore 
ot alla frapper un arbre à quatre pieits de hauteur, 
auvrow, Inst, Mém. scienc. 1807, 2° sem, t 11, p. 126, 
i| Tir à ricochets, tir dans lequel on utilise zi- 
cochets, Dans les siéges, ce tir sa fait sous un angle 
assez élevé pour que le projectile, venant à raser 
la eréta intérieure ile l'ouvrage sur lequel on tire, 
fasse plusieurs ricochets sur son terre-plein. 
|| Battre, tirer à ricochets, user, contre des fortifi- 
cations, du tir à ricochets. La Feuillade out 50 pièces 
de canon de batterie et 26 autres pièces pour tirer 
à ricochet, disposées à ses ordres, 87-S1M. 152, 240. 
ji On dit de même : batterie à ricochets, feux à ri- 
cochets. [14 Fig. Suite d'événements amenés les 
uns par les autres comme sont les sauts d'une pierre 
lancée par ricochet. Mme de Richelieu avait bâti 
une fort belle maison au bout du faubourg Saint- 
Germain, qui est revenue par ricochet aux Noailles, 
stim. 464, 108, Nuus plumons une coquette; la 
coquette mange un homme d'affaires; l'homme 
d'affaires en pille d'autres: cela fait un ricochet 
de fourberies le plus plaisant du monde, LESAGE, 
Turcar. 1, 42. Voila tout ce que je puis vous mander 
de votre famille, dont j'ai l'honneur d'être un peu 
par ricochet, vort. Lett. Florian, 22 janv, 4776, 
Je vis aisément lo ricochet par lequel me venait le 
billet, 3.3. souss. Conf. tx, Voilà comme dans cette 
vie tout s'enchalne, et tout marche par ricochets, 
picann, Rirochets, 1, 25. Que j'acquerrais sur elle 
un ascendant suprême qui, par ricochet, m'en 
donnerait un À peu près semblable sus mon oncle, 
GENLS, Parrenus, L n p. 90, dans POULENS. 
|| Cette nouvelle est venue par ricochet, elle est 
arrivée d'une manière indirecte, on ne la tient pas 
de première main. 

— MST. xv" s, Ceste malicieuse voye ont faict à 
Sivoir entre eux, pour se excuser chascun sur son 
compaignon, disant : Mais que il code je cederai; 
et somblablement respond l'autre, et ainsi est la 
fable du ricochet, Boutiq. tt, 18. ji xvit s. Votre 
conseil, dist Panurge, soubz correction, semble à 

chanson de ricochet, mab. Pant, M, 10, Ce sont 
comme des pleins chams ot des airs de cloisire, 
que nous appelons des chansons de veilicur ou du 
neochet, si ridicules et si ennuyeux qu'ils se sont 
attiré justement ia malediction dont ils ont estè 
Chargez, PEARIN, Poésies, pi 381, dans LACUHNE, 

= TYN. On voit par l'historique qu'il y avait 
unt able du ricochet, sans que nous sachions ni 
oa qu'e lait cette fobie, ni ce qu'était le ricochet, En 
atiemlant, on peut, par conjecture, s'essaver sur le 
eut en lui-même. Un cochet, ou jeune cog, était 
judis, dans certaines contrées, un plat que l'épousée 
donvait, pour sa réjouir, aux icunes garçons à ma- 
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rier. De lè peut-être ri-cochet, cochet en retour, 
c'est-à-dire chanson chantée dans les réunions de 
ces jounes gens, Comparez cependant le verbe recm- 
cher, qui veut dire robattre, C'est la chanson du 
ricochet se dit en italien la farola dell wrcellino, 

+ RICTUS (ri-ktus’), s. m. Mot lətin qu'on em- 
ploie quelquefois aujourd'hui, et qui signitie fente 
de la bouche, Cette bouche [celle de Voltaire) — 
je dis mal peut-être, mais o n'est pas ma faute, 
— ce rictus épouvantable, courant d'une oreille à 
l'autre, 3. DE NAISTAE, Soirées de St-Pétersbourg, tv. 

= ÉTYM, Lat. rictum, supin de ringor, grogner 
en montrant les dents. 

4 RIDAGE (ri-da-j'}, s. m. Terme de marine 
Action de rider un cordage. 

— ÊTYM. Rider 2. 

$ RIDAIN (ri-din}, s. m. Terme de pêche. Se 
dit de certaines rides du sol que l'on trouve au 
fond de la mer. 

— ETYM. Aide. 

RIDE (ri-d'}, s. f.{l4* Pli du front, du vissge, 
ot des mains, et qui est ordinairement l'effet de 
l'age. Je sais que les ans lui mettront Comme à 
toi les rides au front, MALH, Iv, 46, Ses rides sur 
son front ont gravé ses exploits, conx. Cid, 1, 1. 
Je faiblis, où du moins ils se le porsuadent ; Pour 
bien écrire encor, j'ai trop longtemps écrit, Et les 
rides du front passent jusqu'à l'esprit, 10, Au rot, 
sur Cinna, Pompée, etc, Le Dauphin [duc de Bour- 
gogne] devint grave sans rides, et en même temps 
gai et aisé, ST-Siu. 303, 191. La peau peut toujours 
s'étendre tant que le volume du corps augmente ; 
mais, lorsqu'il vient à diminuer, elle n'a pas tant 
de ressort qu'il faudrait pour se rétablir en entier 
dans son premier état; il reste alors des rides et des 
plis qui ne s'effacent plus, purr. Hist, nat, hom, Eur. 
1.19, p. 350, Si l'on examine bien lo visage d'un 
homme de vingt-cing ou trente aus, on pourra déjà 
y découvrir l'origine de toutes les rides qu'il aura 
dans sa vieillesse, 10. #b, 11 n'était point flétri par les 
rides de l'Age, M. 3, cufn. (Edipe roi, it, 4. Lors- 
que les yeux chercheront sous vos riles Les traits 
charmants qui m'auront inspiré, BERANG. Bonne 
vieille, En rides sur mon feont mes jours se sont 
écrits, LAMART. Harm, Iv, 8. Qui, je suis jeune en- 
core; et, quoique sur mon front, Où tant de passions 
et d'œuvres germeront, Une ride de plus chaque jour 
soit tracée... V. 060, F. d'aut, xL. || Fig. L'âme ne 
peut étre présentée à Dieu qu'elle ne soit sans tache 
et sans ride, Boss. Far. xy, || 4° 11 se dit des sillons ou 
plis d'una membrane où d'une expansion quelcon- 

ue, || Terme de botanique. Nom donné à des en- 
ml Aro plus ou moins allongés, irreguliers et 
peu profonds, || Stries irrégulières sur la robe d'une 
coquille. {8° Fig. et iquement, le froncement 
que le vent fait naître sur la surface de l'eau. Les 
petites nuances se perdent dans de grands tableaux, 
comme de légères rides sur lu face do l'océan, cha- 
rraun. Génie, 11, 111, 4. [Le soir] La mer roule à ses 
bords Ja nuit dans chaque ride, Et tout ce qui chan- 
tait semble À présent gémir, LAMaRT. Harm. 1, 6. 
| 4 Terme de géologie. Grand pli qu'offrent les ter- 
rains, Pour comprendre à quel point on ignorait la 
structure véritable des massifs et des rides de sou- 
lèvement qui constituent le relief de la eroûte ter- 
restré.… LAVELRTE, Hev, des Jeux-Mondes, 46 juin 
1868, p. 830. La région des hauts plateaux peut 
tre considérée, dans la province d'Alger, comme 
un vaste plan coupé par des rides montagneuses ré- 
gulières, mangs, Acad. des se. Comptes rendus, L 1x, 
p- 1039.[15* Au plur. Terme de chasse. Marques 
aux traces du sanglier, entre le talon ot les ganles. 

— HIST. xvit $. J'ay honte que desjà ma peau 
descoulourée Se voit par mes ennuis de rides la- 
bourée, LA BOËTIE, 620, Elle [la vieillesse] nous 
attache encore plus de rides en l'esprit qu'au visage, 
Cannon, Sagesse, 1, 38, 

— ÉTYM. Voy. MUER 4, 

+3. RIDE (ri-d'}, £. f. Terme de marine, Cordage 
d'un petit diamètre qui sert à en roidir un plus 
gros, au moyen de poulies, de moques ou de caps 
de mouton, 

— TYM, Voy, minen 2. 

RIDE, ÉE (ridé, dée), part. passé de rider 1. 
|| i" Marqué de rides, On pe peut retenir ses larmes, 
quand on lui voit épancher son cœur sur de vieilles 
femmes qu'elle nourrissait; des yeux si délicats firent 
leurs délices de ces visages midis... boss, Anne de 
Cons. Le vieux Martian, le ridé Sertorius [person 
nages des tragédies de Corneille |, vout. Lett, au 
prince roy. de Pr. s févr, 1735, I) verra leurs enfants 
appuyer sa vivillesse, Et sur son front ridé rappelant 
la gaité, Prèter encore un chario à sa caduéilé, 
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ST Lam, Sais, 11,14 Flétri, ratatiné. Une pomme 
rüdée. || 8" Terme de vênerie. Se dit des fumées des 
vieux cerfs et des vieilles biches, 

RIDEAU {ri-dè}, s, m,{|{* Terme de guerre 
Petite élévation de terre derrière laquelle on peut 
se cacher (par une dérivation du sens original, qui 
est froncement, repli), Vauban espère de pouvoir 
dérober le travail, la moitié de la nuit, à la faveur 
d'un rideau qui s'y rencontre, PELLISSON, Lett. hisi. 
L on, p 468.[14° Terme de ponts et chaussées, 
Talus élevé au-dessus d'une roue, d'un canal, ete. 
[| Mur soutenir le pied d'un talus, d'une berge. 
|| 3° Morceaux d'étoffe auquel sont attachés des 
anneaux coulant sur une tringle, et qu'on tire pour 
couvrir, cacher où conserver quelque chose, Ri- 
deaux de lit, de fenêtre, de carrosse. Tu fermais les 
rideaux et veillais à l'entour, TRISTAN, Marianne, 111, 
&. ….un de ces tableaux Sur lesquels on met des ri- 
deaux, LA FONT- Tabl, Quatre rideaux pompeux, par 
un double contour, En défendent l'entrée [d'uno 
alcôve} à la clarte du jour, poit. Lwir. L Brinon, mon 
ami, lui disje avec un grand soupir, fermez le ri- 
deau {du lit], je suls indigne de voir le jour, amit. 
Gramm. ui. Une épouse impatients qui come, 
sous sês rideaux, tous les coups de la cloche baptis- 
male, CHATEAUB. Génie, 1, 1, 6.{| Fig. Fiaiche 
comme on nous peint l'aurore Du jour entr'ouvrant 
Les rideaux, nénanG. Maudit print. || Tirer le rideau, 
le former, cacher quelque chose avec un rideau. 
Tirez le rideau, je veux dormir, Tirer le rideau sur 
un tableau, | Fig. Tirer le rudeau sur, passer sous 
silence, ne plus s'occuper l'esprit de, Sur les noires 
couleurs d'un si triste tableau Íl faut passer l'éponge 
ou tirer le rideau, conx. Rod. 11, 3, Je tire le rideau 
sur vos torts; ils sont grands, mais il les faut 
oublier, skv. à Bussy, 13 nov. 4687, Dans les éloges 
qu'on entreprend de la plupart des bommes ex- 
tmordinaires, on est obligé de tirer le rideau sur 
les premières années de leur vie ; on laisse dans un 
sage oubli un temps où ils se sont oubliés eux- 
mêmes, wass. Or. jun. Villeroy. [| Tirer le rideau 
signifie aussi, en un sens contraire, l'ouvrir de de- 
vant quelque chose. Tirez le rideau, que je me 
lève, Tirer be rideau de devant un u. ji Fig. 
Tirer le rideau, écarter de devant les regards de 
l'esprit ce qui les intercepte. Kedressez donc votre 
imagination, ma chère comtesse, ot tirez les ri- 
deaux qui vous empêchent de me voir, sév. 7 févr, 
4885. Elle [Madame de Coligny] se repent, elle 
ouvre les Veux, ce n'est plus la mème personne, 
voilà le rideau tiré, 1D. 23 janv, 1082, Mais, madame, 
vous êtes si bien disposie à entrer dans tout ce 
que je veux vous dire que je erois que je n'ai qu'à 
tirer le rideau et à vous montrer le monde, rox- 
TEN. les Mondes, 1 soir, !| Fig. Se tenir derrière 
le rideau, conduire une affaire sans se mettre en 
avant, sans se fare connaitre, || On dit dans un 
sens analogue : il y a quelqu'un derrière le rideau. 
ilé 11 se dit de tout ce qui est disposé comme un 
rideau de lit ou de croiste, Le fond [à l'opéra} est 
un grand rideau peint grossièrement, et presque 
toujours p ou déchiré, ce qui représente des 
gouffres la terre ou des trous dans le ciel, 
selon la perspective; chaque personne qui passe 
derrière le théâtre et touche le rideau, produit, en 
l'ébranlant, une sorte de tremblement de terre assez 
qu À voir, 3. 3. pouss, Mél. t, 23. Fig, Tirez 

rideau, la farce est jouée, tout est fini. || Fig, 
Passer derrière le rideau, so retirer derrière be 
rideau, cesser d'étre en évidence, ne plus s'occu- 
per de, Il me parait que vous êtes si contente de 
la fortune de vos frères, que vous ne comptez plus 
sur la vôtre, vous vous retirez derrière le rideau, 
sév. 413. Ne voulez-vous pas bien me permettre 
présentement de passer derrière le rideau, et de 
vous faire venir sur Je theâtre fio, t. vin, p. 422, 
éd. agonien. !| 6° Toile d'un théâtre qu'on lève pour 
montrer le spectacle aux spectateurs, et qu'on baisse 
pour leur cacher la seine, La pièce fut siMér, et 
lo rideau tomba avant la An, || Fig. lei finit Fhistoire 
[tune querelle de Boileau avec un jésuite], le 
rideau tombe; Corbinelli me promet le reste, sév, 
46 janv, 4600, || 6* Haie ou palissade d'arbres ou 
d'arbrisseaux, produisant de l'ombre, où rompant 
la violence du veut où de l'eau, Partout se pré- 
sente sur le rivage un rileou de paléluviers, al- 
teruativement détruit et renouvelé par la vase et 
par le sable, natnaz, Mist. phil, xn, 21. Comme je 
n'aime pas los curieux, je fais planter devant leurs 
croisées un double rideau de poupliers, A. DUVAL, 
Maison à rendre, se, 46, || Cette allèe d'arbres, cette 
suite de maisons forme rideau, elle arrête la vue et 
cache les objets plus éloignés. || 7° Fig. I se dit de 
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tout ce qui horne la vue, Je ne veux point que vous 
disiez que j'étais un rideau qui vous cachait: tant 
pis si je vous cachais, vous êtes encore plus aimablo 
quand on a tiré le rideau : il faut que vous soyez à 
découvert pour être dans votre sh msg SÉV, 40. 
Tertullien a dit: Le temps est comme un grand 
voile et un grand rideau qui est étendu devant l'éter- 
nité et qui nous la couvre, Boss. 4* sermon, 4°" dim 
cer. 3. Le rideau de la nuit s'élève et se replie, BER- 
sis, Relig. veng. im. La vue d'un beau visage ou 
d'un beau tableau affecte plus que celle d'une seule 
couleur: un elel étoilé, qu'un rideau d'azur, Lives. 
Rech. philos. sur le beau, Œtn, t. 11, p. 464, dans 
rovcens. La lune paraissait au milieu du firmament 
entourée d’un rideau de nuages que ses rayons dis- 
sipaient par degrés, HENN. DR sT-Pitane, Paul et Vir- 
ginie, Ce ciel qui devant moi si tristement s'ennuie, 
Dont le rideau jamais n'entrouvre un coin d'azur, 
P. LEBRUN, Podz. t. 11, 22, je Terme de ponts et 
chansstes. Ensemble des chaînes, tringles et barres 
de fer, qui soutiennent le plancher d'un pont sus- 
pendu. {| 9.Terme de fumiste, Assemblage de trois 
où quatre lames de tôle qui ouvrent ou ferment à 
volonté le devant d'une cheminée, 

— HIST. xv* s. Demi journel de terre... tenant 
d'une part au ride! ou hollon [petite colline], ot cance, 
hoga. Kideau de taffetas roge tout d'une piece, Bibl. 
des ch. 6° série, t, LE 362,|}xve s. Vousallez mon- 
tant de deaux en rideaux alsez à escarper jusques 
aux maisons do la ville, paun, Hin. t, 208, Ville 
n'aiant point de rampars, commandée tout de son 
long dé divers rileaux de terre, 10. $b. 1, 344, Seril 
lac encores fut arresté par Les harquebusiers de 
Boisseau et Poupeliniere, qui avoient fourni un ri- 
dean à 450 pas du village, et lesquels encores qu'ils 
ne fussent que #0... 10, db, 11, 277, 

— ÉTYM. Rider 4. La sens propre est froncement, 
petite ride, 

+ RIDÉE (ri-dée), +, f. Terme de chasse, Filet à 
prendre lrs alouoties, 

1. RIDELLE (ri-dè-1”), «, f. |] 1" Chacun des deux 
chtés d'une charrette qui sont faits en forme de rà- 
telier. Les ridelles de la charrette empêchent que ce 
qui est dedans ne tombe, L'uns [marmotte], dit-on, 
se couche sur le dos, se laisse charger de foin, 
étend ses pattes en haut pour servir de ridelles , et 
ensuite se laisse trainer par Les autres, qui la tirent 
par la queue et prennent garde en même temps que 
la voiture ne verse, PUFF. Quadrup, L mi, p. 43. 
12° Dans les voitures d'artillerie, pièce de hois pa- 
rallèla À l'axe de la voiture, qui limité les côtés 
à la partie supérieure, || 8" Brin de chêne en grume, 
qu'on réserve pour les charrons, en exploitant un 
bois, 

— MIST. xiV* s. Un grant et pesant baston, af- 
pellé ridelle d'une charete, pu CANGE, redellus. 
Hirelle, 10, ih. || xv° s. Rudelle, 15, sb. 

— ÉTYM. 1] y a, comme on voit, dans lane. fran- 
gais, ridelle, riselle èt rudelle; du Cange donne 
aussi reddalle, gros bâton, et redom, båton de 
fagot. On peut penser qu'on a à des dérivés du 
latin rudis, rudicula, baguette, et aussi de ridica, 
échalas, piquet, 

+ 2. RIDELLE (ri-dà-l”} où RIDENNE (n-dè-n7, 
5, f. Voy. CHirEAU. 

+ RIDEMENT (ri-do-man), s. m. Action de rider, 

— RIST, xvi $. Ridement, COTGRAvE. 

— TYM. Rider i. 

4. RIDER (ri-dé), #. a. |li” Causer des rides. 
C'est elle [l'âme] qui nous ride ou nous aplanit de 
front en un iñstant, selon ses mouvements inté- 
rièurs, LA MOTHE LE VAYEN, Vertu des paiens, ti, 
Socrate. Le temps aux plus belles choses Se plait 
à faire un affront, Et saura faner vos roses Comme 
il a ridé mon front, coan. Stances d une marquise 
Ce qui égayait les autres rédait son front [d'un spec- 
tuteur, à l'École des Tommes), mon, Critique, 6. Lu 
vieillesse languissante et ennemie dés plaisirs vien- 
dra rider ton visage, PÈN, Tél, xx, || Fig. et poitique- 
ment. Le vent ride la surface de l'eau, y produit de 
légères ondulations. Zéphire d'un souMe épuré Ride 
la surface de l'onde, REnNIS, Quatre sais. Print. 
[12° Se rider, v. réfl, Prendre, se donner un air ridé. 
Ce vieillard dans le chœur a déjà vu quatre ages. 
À l'aspect du prélat qui tombe en défaillance, I de- 
vine son mal, il se ride, il s'avance, pois, Lutr. 1. 
lla” Devenir ridé, Cos jouos-là se rideront un jour, 
voit. Memnon. || Fig. et politiquement, Se froneer 
sous l'impulsion du vent. La face de la mer se ride 
et se noircit, LAMOTTE, dans DESFONTAINES. || Avec 
suppression du pronom personnel, Lo moindre vont 
qui d'aventure Fait rider la face de l'eau Vous oblige 
à taiscer la ite, La roxr, Fab, 1, 22, 
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— HiST. xin’ s, Mès cil qui jadis plus m'amoient, 
Vieille ridée me clamoient, la Rose, 13064. Ne le 
font mie toutes, mès aucunes le font {se farder), 
Quant temps ou maladie les ride, gaste au font, 
MEUNG, Test, 1275, ]|xiv* $. [La dame) Si li ala 
querre une mance De drap lingne {linge} ridée et 
blance, 3, pe coxpt, t. m, p. 172. || xvi* s. Je ne ri- 
dois non plus le front de ce pensement là , que d'un 
aultre, moxt. 1, 77, Hors mis un repentir qui le 
cœur me devore, Qui me ride lè front, qui mon 
chef decolore, DU BELL vi, 41, recto. …. Et que 
jamais son front ne ridast de vieillesse, Rons, B92. 
… Et face que les bandes soient belles à voir, et 
qu'elles ne rident point, PARÉ, X1, 2, 

— ÊTYM, Ancien espagn. en-rider; du germani- 
que d'après Diez : ancien haut-allem. ga-ridan, 
moyen haut-allem., réden, tourner, tordre; reid, 
crépu, Les anciens étymologistes proposaient le 
grec futis ġutiðos; mais on ne voit pas comment 
cè mot grec serait entré dans le français. 

+2 RIDER (ri-dé}, v. à. Terme de marine. Roi- 
dir un cordage au moyen d'une ride. 

— MIST. xvı* s. Lequel pont fde corde], quand 
on vient au combat [à l'abordagel, est jetté at ridé 
sur le chasteau devant, xicon, Pont. 

== ÉTYM. Autre forme de roidir. 

+3. RIDER (ri-dé), p. n. Terme de chasse. Se 
dit en partant d'un chien qui suit la bête sans crier. 

— HIST. xv° s, I] arma vingt galtes, et puis s'en 
vint ridant et singlant parmy la mer, Faoss. m, 
p. 08, dans LACURNE, 

— ÉTYM. Origine germanique : angl, to ride, all. 
reiten, aller à cheval, qui se dit aussi de la marche 
des navires, d'après Grimm. 

i. RIDICULE (ridi-ku-l}, adj. || 4° Digne de ri- 
she, en parlant des personnes et des choses. Je ne 
m'étonne pas que vous ayez ri tout votre soûl, en 
m'écrivant l'étrange brult qui court de moi, que je 
n'al ni bonté ni amitié; car, sans mentir, il ne s'est 
jamais rien dit de si ridicule, vor, Leit. bé, Allons 
fouler aux pieds ce foudro ridicule, cony, Poly. 1, 
6. Ce qui est nécessaire n'est jamais ridicule, RETZ, 
Mém. t 18, liv. 1v, p 333, dans rouGuxs. On sera 
ridicule, et je n'oseral rire! Bol. Sat. 1x, Es-tu 
toi-même si crédule Quo de me soupçonner d'un 
courroux ridicule? mac. Bajas. iv, 7. L'homme 
ridicule est celui qui, tant qu'il demeure tel, a les 
apparences d'un 301, LA BRUT, XI. J'ai urs fait 
une prière à Dieu, qui est fort courte; la voici ; 
Mon Dicu, rendez nos ennemis bien ridicules ! Dieu 
m'a exaucé, voLT. Lert, Damilaville, 418 mai 1767. 
Dubois fut bientôt après cardinal et premier minis- 
tre, et pendant son ministère tout fut ridicule et 
tranquille, 10, Mist, part. xu. Vraiment je ne savais 
pas que vous eussioz enterré votre médecin; je ne 
sais rien de si ridicule qu'un médecin qui ne meurt 
pas de vieillesse, m, Lett, d'Argemiai, & nov, 4767. 
Comme la mode est parmi nous la raison sxcellente, 
nous jugeons des actions, des idées et des senti- 
ments sur leur rapport avec la mode; tout ce qui n’y 
cst pas conforme est trouvé ridicule, nucLOS, Consid, 
mœurs, 1x, Ce n'est pas ce qui est criminel qui coûte 
le plus à dire, c'est ce qui est ridicule et toux, 
3. 1, nouss. Conf. 1, || Je suls ridicule, je m'émeus 
facilement , je pleure facilement (parce que ne pas 
retenir ses larmes devant le monde passe pour ridi- 
cule). [| En un sens analogue, avoir le cœur ridicule, 
s'attacher facilement. Elle |la princesse de Tarente) a 
le cœur comme de cire, ct s'en vante, disant assez 
plaisamment qu'elle a le cœur ridicule, sév. 41 dée. 
1676,{1% S. m. et f. Un ridicule, une ridicule, une 
personne ridicule, Ne voyez-vous pas que c'est ua ri- 
dieule qu'il fait parler? mot. Crit. 7. La constance 
west bonne que pour des ridicules, m. D. Juan, 1, 
+. Parblou! je viens du Louvre, où Cléante au levé, 
Madame, a bien paru ridicule achevé, an, Wis. 1, b. 
Fi donc! c'est une ridicule; à son Age épouser un 
jeuve bomme | DancounT, Mme Arius, v, 44. Taisez- 
vous, s'il vous plait, petite ridicule, ntoxane, de 
Joueur, 11, 40.118 S. m. Ce qu'il y a de ridicule 
dans une personne ou dans une chose. Le ridicule 
déshonore plus que le déshonneur, LA ROCHEFNUC. 
Max, 326, Ce mot [pris substantivement] n'est pas 
foart ancien ….on n'a pas toujours dit : trouver le 
ridicule d'une chose, nounours, Entret. d'dr. et 
d'Eug. p- 120 (1674), Il est bien plus aisé do se 
guinder sur do grands sentiments... que d'entrer 
comme il faut dans le ridicule des hommes, MOL- 
Critique, 7. Un homme de la cour disait Pautre jour 
à Mme de Ludre : Madame, vous êtes, ma foi, plus 
bolle que jamais. Tout de bon, dit-elle, j'en suis bien 
aise, c'est un ridicule de moins, J'ai luuvé cela plai- 
sant, sév, 355. Le ridicule aui est quelque part, il 
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faut l'y voir, l'en tirer avec grâce et d'une manière 
qui plaise et qui instruise [au théâtre], La snury, 1. À 
mesure que la faveur et les grands biens se reticent 
d'un homme, ils laissent vair en tui les ridicules qu'ils 
couvraient et qui y étaient sans que personne s'en 
aperçôt, 19. wi, Le sot ne se tire jamais du ridi- 
cule; c'est son caractère ; l'on y entre quelquefois 
avec de l'esprit, mais l'on en sort, in, xt. Ah bon 
Dieu! dis-je en moi-même, ne sentirons-nous ja- 
mais que le ridicule des autres? monttsg. Leit. 
pers. $3. Le duel [entre Charles-Quint et Fran- 
çois Je] n'eut point lieu; tant d'appareil n'aboutit 
qu'au ridicule, dant le trône même ne garantit pas 
les hommes, vocr, Mœurs, 124, Lo ridicule con- 
siste à choquer la mode ou l'opinion, et communé- 
ment on les confond assez avec La raison, DUCLOS, 
Consid, mœurs, 9, Elle {Corinne} apercevait le ri- 
dicule avec La gaieté d'une Française, ot le poignait 
avec l'imagination d'une Italienne, STAEL, Corinne, 
au, 4. || En ridicule, d'une manière qui excite la mo- 
querie. On lui dit [à la Voisin empoisonneuse] qu'elle 
ferait bien mieux... de chanter un Ave maris stella 
ou un Salye que toutes ses chansons; elle chanta l'un 
et l'autre en ridicule, sév. 23 févr, 4680, [Napoléon] 
sachant bien... que les déticatesses et les grâces que 
quelques-uns apportent de nos salons sont à leurs 
yeux {des soldats) faiblesse, puslllanimité, et que 
c'est pour eux comme uno langue étrangère qu'ils ne 
comprennent pas et dont l'accent les frappe en ridi- 
cule, séaur, Mist. de Nap. ni, 3. || Tourner, traduire 
en ridicule, se moquer. Tout de bon, mes pères, il 
serait aisé de vous tourner là~lessus en ridicule, PASC. 
Prov. ar, Aimez-moi ; quoique nous ayons tourné ce 
mot en ridicule, il est naturel, stv. 50. La vertu est 
traduite en ridicule, BouRDaL. Domén. 1v, Zéle 
honn. relig. 289, Quand une fois on à tourné l'en- 
thousiasme en ridicule, on a tout défait, té 
l'argent et le pouvoir, STABL, Corinne, tv, 3. || Par 
un jeu de mots sur traduire en ridicule, qui veut 
dire rendre ridicule, et sur traduire signifiant 
translater. D'un savant traducteur on a beau faire 
choix [pour les Le grecs}, C'est les traduire 
en ridicule Que de les traduire en françois, PER- 
nattr, Parallèle des anciens et des modernes, pré- 
face, On dit que l'apostat la Bletterie, qui avait fait 
un livre passable sur Le brave apostat Julien, vient 
de traduire Taciteen ridicule, vor. Lett. La Harpe, 
a juin 1768, || Donner, prêter un ridicule, rendre ri- 
dicule, Ne cherchez-vous pas à plaire, en donnant du 
ridicule à un homme qui ne plaît pas? mass. Ca- 
rime, Médis. Quoique vous sentiez trés-bien les ri- 
dicules, personne n'est plus — que vous d'en 
donner, v'acxus, Portr. de Mile de l'Erpinasse. 
Diogène, lui dit un troisième, on vous donne bien 
des ridicules. — Miis je ne les reçois pas, BARTHEL. 
Anach, ch, 28. || Se donner un ridicule, des ridicules, 
se rendre un objet de moquerise. Il était fort hon- 
nête homme, assez sérieux, fort sévère et mortel 
ennemi du ridicule, la laideur de sa femme ne lui 
était pas tant à charge que celui qu'elle se donnait 
dans toutes les occasions qui s'en présentaient, HA- 
mit. Gramm. 7. Que je medonne un pareil ridi- 
cala! Rompre avec un ami! @nesser, + Méch. iv, 
1.|1é* Discours ou acte par lequel on se moque 
d'une perane. Nos vices ne sont pas tes vices qu'Ho- 
race et Juvénal ont repris ; nous devons employer un 
autre ridicule, et nous servir d'une autre censure, 
ST-ÉVREMOND, dans RICHELET, Vous les cruelle de 
donner en l'air des traits de ridicule à dos endroits 
[de l'opéra de Roland] qui vous feront pleurer, sév. 
28 janv. 4886, Oh! je vois bien que vous n'avez 
pas compris les perfoctions de la plaisanterie, toute 
sagesse y est ronfermée; on peut tirer du ridicula 
de tout, FONTEN, Dial, 1, Morts ane. mod, Les maxi- 
mes du ridicule que les femmes s'entendent si bien À 
établir, Nonresg. Esp. vu, $. Le ridicule est Jo fléau 
des gens du monde, et il ost assez juste qu'ils aient 
pour tyran un èire fantastique, DUCLOS, id. 
mœurs, ®. Mal appliquer le ridicule, c'est souffler 
sur une glace : l'humidité de l'haleine disparait 
d'elle-même, et le cristal reprend son éclat, DINE- 
rot, Mémoires, Prom, d'un sept. Le ridiculo n'est, 
à ses yeux, que la raison des sots; ot rien ne rend 
plus insensible à Ja raillerie que d'être au-dessus de 
l'opinion, 4. 3. Bouss. Ém. 1v.[[6° Torme de théâ- 
tre. Ce qui prête au comique. Il peut y avoir un 
rilicute si bas, st grossier, ou même si fade et si in- 
différent, qu'il n'est ni permis au poëte d'y faire at- 
tention, ni possible aux spectateurs de s'en divertir, 
ta BRUY. t Que les caractères qui sont susceptibles 
de ridicules en grand sont presque entièrement 
épuisés; qu'il ne nous reste guère À poindre que 
des ridicules fugitifs, des ridicules de société et de 
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mode, plus faits pour los sages que pour le parterre, 
L'ALEMB, Éloges, la Chaussée. 

— BEM, Au xvu* siècle, Marg. Buffet, Observ. 
p- 49, recommande de ne pas dire rédicule, rédicu- 
lement, c'est une faute qui se fait encore, 

— SYN MIDIQULE, siste, Ridicule, qui excite La 
riséo, risible, qui est propre à exciter le rire, On rit de 
ce qui est risible; on se rit do ce qui est ridicule, 
Risible se prend en bonne et en mauvaise part; rl- 
dieule ne se prend qu'en mauvaise part, Risible pris 
en mauvaise dit beaucoup moins que ridicule. 

— KIST. xvi” $. Et feut ridicule l'humeur de Poly- 
crates, tyran de Samos, lequel, pour interrompre le 
cours de son continuel banteur.… alla jecter en la mer 
le plus cher et precieux joyau qu'ileut, woxT. n, 205. 

— ÊTYM. Lat, ridieufus, de ridere, rire. 

#2, RIMICULE(ri-di-kul},£. m.Voy. RÊTICULE, n°2. 

RIDICULEMENT (ri-di-ku-le-man), adv. D'une 
manière ridicule. Croire ridiculement aux démons, 
tandis qu'ils se font un honneur de ne pas croire en 
Dieu, mass. Carine, Doutes. Tout se fait blen rili- 
culement dans votre pays velche, vor, Lett. d'Ar- 
dental, 27 sept. 1769, 

— ETYM, Ridicule, et le suffixe ment. 

RIDICULISÉ, ÉE (ri-di-ku-li-zé, 26e), part. 
passé de ridiculiser. 

BIDICULISER {ri-di-ku-li-zé), p. æ. || 4" Tourner 
en ridicule. Je ne puis croire que l'auteur des Dou- 
tes avait voulu rendre ridicule M. Ménage, ou, pour 
me servir de son mot, le ridiculiser, dit M. Bou- 
hours; ridiculiser est un mottrés-usité parmi nous 
dans le discours et dans le style familier, MESAGE, 
Observ. 2° part. p. 200. Vous qui n'aimez pas Les 
porirails, j'ai compris que vous seriez la première 
à me ridieuhsær, stv. 343, Ridiculiser dans 
M. Jourdain cette prétention, si communa à la ri- 
chesse roturière, de rivaliser avec la noblesse, Là- 
nanye, Cours de litt, t. vin, p. 262. || 3° So ridicu- 
liser, v. réf. Se rendre ridicule. Vous ne sauriez 
l'épuiser, il sait toutes les manières de se ridiculi- 
ser, cotiN, dans micuezer. Ce serait se ridiculiser 

ue d'agir autrement, MAR, Pays. part. 6° t. 
s — ÈT. Ridicule. agi z 

t RIDICULISSIME (ri-di-ku-li-ss-m'}, adj, Torme 
familier. Très-ridicule. Hs [les évêques! ont eu lhu- 
militè dé changer en monsigneur le titre de révé= 
rendissime père en Dieu, qu'ils avaient porté douze 
contsans; pour Jean-George [évêque du Puy}, iln'est 
assurément que ridiculissime, voLr, dans LAVEAUX, 

= ETYM. Lat, ridiculfsrmmus, superi. de ridicu- 
lur, ridievle, 

RIHCULITE (ri-di-ko-li-té), s. f. [14° Qualité de 
en qui est ridicule. Elle [Mlle du Plessis) a les meil- 
leurs sentiments du monde; j'admire que cela 
puisse être gité par l'impertinence de son esprit et 
la ruliculité de ses manières, sèv. 14 oct. 4678. 
Vous jugez très-juste du moi des Essais de morale; 
il est vrai qu'il y a, comme disait la vieux Chape- 
lain, teinture de ridiculité dans cetie expression, 
im, 30 juin, 1676.[14 Action ou parole ridicule. 
J'abuserais de votre patience, si jé rapportais toutes 
les ridiculités dont ce chapitre est rempli, FRÉRON, 
Année iiit. 4780, t. 1, p. 84, 

— ÉTYM. Ridicule. 

+ RIDOIR {ri-doir), #. m. Terme do mafine. Ma- 
chine pour rider, 

— ETYM. Rider 2. 

+ RIDOTTE (ri-do-t'}, #. m, Synonyme inusité de 
reloute. I y a quelques mois que je le trouvai au 
ridotte, pucLos, Eur. t. wnt, p. 3P, 

— ETYM. ital. ridotto. Voy. BELOUTR n° 3, 

RIÈBLE (riè-bl'), s. m. Lo gaillet accrochant 
(rubiacées). 

— Mist. xvi’ s. Richle, coroaave. 

= ETYM. Origine inconnue, 

RIEN (riin), s m, éndéterminé lit Quolque 
chose. |] 3° Avec la négation ne, nulle chose. || 8 N'étre 
rien, N'être de rien, || 4° De rien, avec ne, nulle- 
ment. 16° Ne rien faire, N'avoir rien. No rien dire. 
116 Cela po fait sien. {| 7 Ne faire semblant de 
nen.|8 Ne compter pour rien. 19° Il n'en est 
tien. || 10* Ne savoir rien de rien. [| 14* Rien se dit 
quelquefois des personnes. || 187 Ne... rien que, 
uniquement, seulement. || 49° Ne... men moins que. 
Ne... rien de moins. |} 16° Rien suivi d'un adjectif, 
dont il est séparé par de. || 157 Rien sans la négative 
se disant pour nulle chose. 1146* De rien, aprés un 
substantif, marque la petitesse, le peu de valeur, 
1149 Rien que cela, |} 18° 1! sigaitie quelquefois par 
exagération, peule chose. Si peu que rien. |{ 49° Rien 
peut être représenté par le pronom sl. || 30° 5. m- 
déterminé, Néant, nullité. [| 2i° Peu de chose 
|33 Au plur, Dogatclles, choses de peu d'impor- 
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tance, 1] 23° Rien pris adverlislement. || 24° En rien, 
nullement, || 85° En moins de rien. || 36° Comme si 
de rien m'était. 

1° Quelque chose (sens étymologique, sens propre, 
qui a été longlemps le sens essentiel et qui est 
encore conservé), En tous les bienfaits d'importance, 
la preuve ne peut avoirdle lieu; car il n'y a bien sou- 
vent que deux qui én sachent rien, matn, le Traité 
des bienf. de Sénèque, Iti, 40, Et si rien à présent 
peut troubler son bonheur, C'est dete voir pour lui 
répandre tant de larmes, Racan, Stances, Conseils 
à M. de Bellegarde. Je vous envoie des vers que je 
fis il y a trois ans... faites-moi l'honneur, s'il vous 
plait, de me mander si c'est rien qui vallie, VOIT. 
Leit. 406. Cependant plus j'y songe, et plus je m'exa- 
mine, Mains je trouve, seigneur, à me reprocher 
rien, Conx. Agésil, m, 4. Son nom fait tout pour lui 
sans qu'il en sache rien, tp. Sertor. 1, 1. Je croirais 
vous trahir... Si jo vous cachais rien des justes son- 
tümenis.... ID. Agés. Y, 4. Tu n'as pas sujet de rien 
appréhender, mor. PÉ v, 7. ….Contre la coutume 
de France, qui ne veut qu'un gentilhomme sa- 
che rien faire, 10. Siril, 10, Pourquoi consontiez- 
vous à rien prendre de lui? i, Tart. v, 7. Allez 
demander aux médecins s'il y a rien de plus préju- 
diciable à l'homme que de manger avec eicès, 1D. 
PAv. 1, 5. 1] faut que Mme la maréchale ait ro- 
noncé à louer jamais rien, puisqu'elle ne loue pas 
cette piice, sgv. 619, À Dieu no plaise que je dimi- 
nue rien par mon discours d’un mérite aussi rare 
que colui-làt sounn. Orais fun. de Condé, t, || C'est 
en vertu de cette sigmfcation que l'on construit 
quelquefois ne... pas, avec rien. On ne veut pas 
rien faire ici qui vous déplaise, mac. Plaid. 1,6, 
|] Autrement on ne construit pas As... pas, avce 
rien ; construction qui est blimée dans ces vers do 
Molière. Martine : Et tous vos biaux dictons ne ser= 
vent pas de rien. — Hélkse : De pas mis avec rien 
tu fais La récidive, Et c'est, comme on t'a dit, trop 
d'une négative, Pem. savr. n, 6. }} 3° Avec La partie 
culo négative ne, rien signifie nullo chose. Ne crois 
rien précieux, ne crois rien admirable, Rien noble, 
rien enfin dans la solidité, Que ce qui doit aller jus- 
qu'à l'éternité, Cons. fmit, 111, 4, Voulez-vous que 
moi, chien, qui n'ai rien à la chose, Sans aucun in- 
térêt je perde le repos? La Pont. Fabl. xt, 3. Il ya 
cing ou six petits mots qui ne valent rien du tout, 
et qui sont d'un homme qui ne sait pas le moade, 
sév. 8%. Un homme [Cromwell] qui no laissait 
rien à la fortune de ce qu'il pouvait lui der par 
conseil et par prévoyance, Boss, Reine d'Anglet, Non, 
mes frères, les Philistins défaits et les oars même 
déchirés de ses mains {de David] ne sont rien ea 
comparaison de sa grandeur qu'il a dompiée, 10. 
Nar.-Thér. Tout à coup on voit arriver le momont 
fatal où La terre n'a plusrien pour elle [la reine) que 
des pleurs, 10. tb. Je dois vous représenter aujour- 
d'hui un magistrat qui n'a rien ignoré, ni rien né- 
gligé dans son ministère, FLÈCHE, Lamoignon, Re- 
mords, crainte, périls, ren ne m'a retenue, RAC. 
Brit. iv, 2. Il ne faut rien pour gôter les plaisirs : 
ce sont des lits de roses, où il est bien difficile que 
toutes les feuilles se tiennent étendues, et qu'au 
cana no sè plie, roxtex. Dial. 2, Noris anc. La 
mesure de bonheur qui nous a été donnée est assez 
petite, il n'en faut rien perdre, 19. Hond. 4° soir, 
Rien n'est si beau à voir que l'Égypte dans deux 
saisons de l'année, noLLin, Mist. anc. Euo. G 1, 
p. 44, dans POUGENS, N'ayant rien fait pour nous, 
il n'a rien mérité, vot. Mér. 1, 3. L'axiome ; Rien 
ne vient de rien, à été le fondement de toute philo- 
sophie, 19. Dict. phil. Génération. Dumarsais, di- 
sait un riche avare, est un fort honnête bomme; il 
y a quarante ans qu'il est mon ami, il est pauvre, 
et il me m'a jamais rien demandé, D'ALEMB. Éloger, 
Dumarsais, || Que rien plus, ellipse pour : que rien 
ne l'est plus. Ils soutiennent qu'un tel repentir [sin- 
cère, à l'article de la mort] est si rare què rien 
plus, Anal. de Bayle, t. iit, p. 282. || Cela ne ressem- 
ble à rien, so dit d'uue chose inconvenante, mal 
faite. Vous avez bion raison de dire que dans ce 
sècle il y a des choses qui ne ressemblent à rien, et 
beaucoup de riens qu'on voudrait faire ressembler à 
dus choses, vour. Lett, de l'Élect, palatin à Folt. 
23 oct, 4705, || Fig. On ne fait men de rien, on ne 
saurait réussir en quoi que ce snit, si on n'a quol- 
ques moyens, quelques ressources pour y parvenir, 
{| Cette affaire ne tient à rien, presque rien m'empl- 
ché qu'elle ne se fasse. |] Il ne tint à ren qu'il ne fit 
teila chose, il ne s'en fallut presque rien qu'il ne 
la Mit. j| C'est un bomme qui me met rien conire lui, 
c'est un homme très-circonspect dans ses actes où 
dans ses discours. |] 3 N'étre nou, m'occuper aucuut 
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emploi, aucune position. I comptait pour beaucoup 
ont avantage si peu recherché de n'être rien, FONTEN. 
Reyneau. Vous épousez une personne qui n'est rien, 
et qui n'a rien, mantv. Marianne, part. 8. Je vois 
s'accomplir cette prédiction que me ht autrefois mon 
père : tu me seras jamais rien, P, Le COUA. Lett. d 
l'Acad. des inscriptions. |] N'être rien, n'être d'au- 
con prix, d'aucune valeur, d'aucun intérét, n'être 
compté pour rien. Un simple soldat qu'on ompor- 
tait fort blessé, comme on le plaignait en Le voyant 
tout couvert de sang : co n'est rion, dit-il, be régi- 
ment a fait son devoir, prLLISSON, Lert. hist. t t, 
p. 330. Je ne suis pas de ceux qui disent : ce n'est 
rien, C'est une fomme qui sè noie, LA FONT. Fabi, 
nt, 40, Le concile d'Ephèse no leur est plus rion [aux 
calvinistes], Boss, 147 Arert, 19, Les maux d'autrui 
ne sont rien à nos yeux, mass, avent, Afflict, Mes 
bons amis, et bien boire et bien rire N'est rien &it- 
cor sans los amours, BARANG. Mes cher, || Cot homrse 
ne m'est rien, n'est pas mon parent. I [un pauvre 
diable! descend de Pierre Corneille en droite ligne, ct 
Mile Corneille, à la rigueur, n'est non à l'icrre Car- 
neille, vott. Lert. d'Argental, 9 mars 4783, |] N'étre 
de rien à quelqu'un, no lintéresser en aucune fa 
çon, Le boau temps ne vous est do rien, vous y êtes 
trop accoutumée, sv. 10 nov. 1675, [Ñ vous calti= 
nistes, qui pactisez avec les luthériens] on voit bien 
que la sainte table no vous est de rien, noss. 2° areri, 
23. Sans compter que nous ne vous sommes de rien, 
ni vous de rien à nous, mantv, Marianne, part, 3, 
Cette affaire {de Sirven] agite toute mon die : les 
trasédies, les comélies ne me sont plus de rien, 
VOLT., Lett, d'Argentct, tÒ févr, 1366, [| N'ôtre de 
rion, n'appartenir à ricn, Les morts no sont plus de 
rien, ils n'ont plus de part à la société humaine, 
noss, Panég. Franc, de Paule, 4.116 De rien 
avec ne, nullement, Elle ne peut de rien profiler 
ni aussi de rica nuire, DESC, Diopt, 0. I no sera 
pas dit que je ne serve dé rien dans cette affaire-là, 
wot. Sicil. 40, Mon indulrence ne sorvirait de rion, 
il faut qu'elle [la domande en grâce] soit signée de 
trois autres de mes confières, VOLT. Zadig, 44, 
[De rien, se dit absolument et populurement, 
pour : ce n'en vaut pas la peine, Je vous remercio 
du coup de main que vous m'avez donné.—De ricn. 
|i 5° No rien faire, demeurer dans l'oisiveté, le se. 
pos. Quant à son tomps, bien le sut dispenser : Deux 
parts en fit, dont il soulait passor L'une à dorm'ie 
et l'autre à ne rien faire, La rost. Épitaphe. || Avec 
ellipso de me. Passer... La nuit à bicn dormir et 
le jour à rien faire, poit. Sat. i, L'homme, Et 
formé pour agir se plaisait à rien faire, vatt. Pise. 
6. || Ne rien faire, n'avoir aucun emploi. || Ii no 
fait plus rien, it n'a plus d'emploi. || N'avoir rien, 
être sans fortune. Vous n'avez rien; vous trouvez 
un établissement le plus avantageux ot lo plus bril- 
lant, cexuis, Thédt o'-juc. Bonne mére, i, b, || Ne 
rien dire, garder le silence, se taire, || No rien dire 
signifie aussi dire des choses qui ne sont que du 
bavardage. Celle qui toujours parle ct ne dit jamais 
rien, poils, Sat, x. {| Ne parler de rien, ganlor le si- 
lence sur un objet qu'on a sur lo cœur, où qui 
préoccupe, ouqui importe. Mine de S°°* neme paria 
de rien; mais elle me reçut avec une froideur qui 
we fit assez connaltre son juste ressentiment, GEL 
Lis, Mères rit. t 11, p. 444, dans PoUGENS. || Fig. 
Ne tien dire, avec un nom de chose pour sujet, ne 
pas agréer, ne pas intéresser. Cela no me dit ricn. 
[16* Familiérement, Cela ne fait ricn, est de peu 
d'importance. Cels ne me fait rien. Deux ou trois 
pages qui ne font rien à la question, boss. 3* Avert, 
34, (| Ou dit dans le même sens : cela me fuit moins 
que rien. || 7° Ne faire semblant de rien, se com- 
porter comme si on ignorait, comme si on ne s'inté- 
ressait pas à. Ne faites pas semblant de ren, ot cie 
laissez faire tous deux, mor. G. Dand. n, 40. || Avec 
ellipse de ne, Pour moi je vais faire semblant de rien, 
“oc. 6. Dand. 1, 2. || 8° Ne compter pour rien, n'avoir 
aucun égard å, ne faire aucun cas de. Vous ne comp- 
tez pour rien les pleurs de Bérénice, mac. Bér. 1v, 5. 
Tout le reste de la terre n'est complé pour rien, MASS, 
Carême, Enfant prod. || Avec ellipse de ne. A ers 
mauvaises dispositions introduitesdans les esprits par 
la réforme, ajoutons l'autorité de l'Eglise méprisés, 
la succession dus pasteurs complée pour rien, boss, 
Var, xv. ll compie même pour rion la réputation, 
PÉN. Tél. xi, Et complez-vous pour rien Dieu qui 
combat pour nous? Rac. Afhal. 1, +. {| On dit aussi : 
ne comper à rien, ne compter ricn. Je ne voua 
compie å rien lo nom de mon époux, coëx. Poly, 
1, 3. Moi qui ne comple rien ni le vin ni la chèro, 
Si l'on n'est plus zu large assis en un festin Qu'aux 
serons de Lassspue vu de Valbë Cotur, noit, Sug 
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mi. {| 9° I n'en est rien, la chose dant il s'agit 
n'existe pas, S'il y avait un homme alors auprès du- 
quel Ja philosophie d'Eustho devait réussir, Cétait 
l'empereur Julien; cependant il n'en fut rien, 
Dinen. Opin, des ane, phil. (Éclectione), || 1 n'y à 
rien que... Il y à de temps que... Il n'y a 
rien qu'i était ici, {| 10° Familiérement. No savoir 
rien de rien, ne savoir absolument rien. Ver-vert, 
c'était le nom du personnage, Transplanté là de 
l'indien rivage, Fut, jeune encor, ne sachant rien 
de rien, Au susdit cloître enfermé pour son bien 
oness, Ver-vert, h. 1 J'eus la bêtise de dire į 
M. Montaigu, qui ne savait rien de rien, ce que j'a- 
vais fait, J. 3. pouss. Conf. vin. | Ne dire rien de 
rien, ne dire rien du fait principal nl des circon- 
sauces qui s'y rapportent. || $1* Rien se dit quelque. 
fois des personnes. Oui, je deviens tout autre avec 
son entretien {de Tartufe}, I! m'enseigne à n'avoir 
affection pour rien, Et je verrais mourir frère, enfant, 
mère et femme... MOL. Tart. 1, 8. C'est n'estimer 
rien qu'estimer tout le monde, 1b, Mis 1, 4. 
|! 137 Ne... rien que, uniquement, seulement. 1 [le 
dauphin] s'aperçoit qu'il n'a tiré Du fond des eaux 
rien qu'une bête, La FONT. Fabi iv, 7, L'artisan @x- 
prima si hien Le caractère de l'idole, Qu'on trouva 
qu'il ne manquait rien À Jupiter que la parole, m 
db. 2x, 6, Et plusieurs qui tantôt ont appris mon 
martyre, Bien loin d'y prendre part, n'en ont rien 
fait que rire, mor. Sgen. 16, Monsieur, vous n'avez 
rien qu'à dire, Je mentirai si vous voulez, ID. 
Amph. u, +. Ce qu'il avait vu arriver à tant de sa- 
ges vieillards, qui semblaient n'être plus rien que 
lour ombre propre, be rendait continuellement at- 
tentif à lui-même, poss. le Tellier, Sans rien prë- 
tendre Que quelque heure à me voir... RAC. Bér. 
1, 2. |] llipüquement, rien que, en ne faisant que, 
en ne comptant que, Rien que d'y penser, je gage 
Qu'il meurt presque en ce moment, uÉnaNG. Biliet 
d'enterr. 1 (votre siècle] les domine tous siè- 
cles), rien que par ses tombeaux, v. HUGO, , 1, 
5. On l'eût pris pour un capitaine, Rien qu'à voir 
sa mine bautaine, in, Je Fiancée du timbalier, 
1148 Ne... rien moins que, locution qui signifie nul- 
lement. Ma comédie n'est rion moins que ce qu'on 
veut qu'elle soit, xol, 1% plac, au roi, Un pédant 
qu'à tout coup votre femme apostrophe Du nom de 
bel esprit et de grand philosophe, D'homme qu'en 
vers galanta jamais on n'égals, Et qui n'est, comme 
on sait, rien moins que tout celal iD. F. saw, S, 9, 
Aujourd'hui des troupes de femmes, faisant profes- 
sion de piété et conduites par un directeur qui 
certainement n'est rien moins que saint Augustin... 
pornp. Pensées, t. 11, p. 352, Jo sais que vous 
n'avez trouvé rien moins que ce que vous espériez 
dans la situation où vous êtes, staat, Mém., t. 1, 
p 229, Jl arrive souvent [en changeant quelque 
chose au livre d'un autre} qu'on s'écarte du sujets 
et qu'on ne fait rien moins que le perfectionner, 
Nim, de Trévoux, 1725, 1,1, p. 440, Croyez-moi, 
Rousseau n'est rien moins qu'un méchant homme 
ManMONTEL, Mém. vi || Absolument. Un jour que 
je ne pensais à rien moins, on vint me chercher de 
la part du comte de la Roque, 3. 3, Rouss. Conf. ait, 
|| Elliptiquement, Vous a-t-il fait dire des choses im- 
inentes [Vingite, dans l'Énéide}?— Rien moins... 
‘y dis de très-belles choses, PONTEN, Didon, Strato- 
nier, |] Ne... rien moins, se dit quelquefois pour rien 
moindre, et prend alors un sens affirmatif signi- 
fant que l'objet dont il s'agit n'est pas moindre 
que. Ces riches vêtements dont le baptême les a re- 
vêtus; vôtements qui ne sont rien muins que Jésus- 
Christ même, selon ce que dit l'apôtre, soss, Mar.- 
Thér. Quand Dieu... choisit une personne d'un 
si grand éclat pour être l'objet da son éternelle misé- 
ricorde, il ne so propose nen moins que d'instruire 
tout l'univers, 10. Amme de Gonx. || Ne... rien de 
moins, locution qui signifie rien de moindre, Le 
rti [les protestants] n'eut pas plus tòt senti ses 
rces, qu'on n'y médita rien de moins que de par- 
tager l'autorité, ass, dt areri. 6. Une indifférence, 
qui, selon M. Jurieu, ne tend à rien de moins qu'à ren 
verser le christianisme, 19. 6° avert. 1i, ©. Il ne faut 
rien de moins dans les cours qu'une vraie et naïve 
impudence réussir, LA BRUY. vint, || 46° Quam’ 
rien est suivi d'un adjectif, on les sépare par lı 
préposition de. Rien de fâcheux n'est arrivé, IL m 
se fait rien d'utile. 11 n'est rien de tel que de se 
bien porter, || On supprime quelquefois de dans le 
style archaïque et dans Le style poétique. Et n'ayant 
rien si cher que ton obéissance... MALH. I, 4, Sei- 
gneur, réglez si bion ce violent courroux, Qu'il 
wen échappe rien trop indigne de vous, conx. 
Théo, iv, 5. Jl n'est rien tel en oo monte que de 
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< contenter, Mol. P. Juan, 1, 2, I n'eat rien 
tel que les jésuites, Pasc. Prov. iw. Il n'est rien 
el que d'être à son aise, HAMILT. Gramm, 9%, 
[15° Par abus, rien, sans la négative ne, se dit pour 
aulle chose. Tout ou rien, Rien du tout, Dien a créé le 
nonde de rien, Le roi et ceux qui l’accompagnaient 
sdmirèrent le courage de ce jeune homme, qui con- 
salérait comme rien les plus grands tourments, Sac, 
frible, Maehab. n, vi, 12. Qu'appelles-tu sur rien, 
slis? — J'appelle sur rien Ce qui sur rien s'appelle 
on versainsi qu'en prose; Et rien, comme tu le sais 
lien, Veut dire rien ou peu de chose, Ml. Amph. 
11, 3, Et sa morale faite à mépriser le bien Sur 
l'aigreur de sa bila opère comme rien, 10, F. sav. 
u, 9, Laissez faire; ilsne sont pas au bout; J'y ven- 
iiral ma chemise, et je veux rien ou tout, RAC, Plaid, 
t, 7. Quoi, dira-t-on, aimer sans plaire? Qui, n'est-ce 
tone rien que d'aimer? LAMOTTE, Odes, À, 1, p. 220, 
ilans PouGENs. Encore une fois, le testament qu'elle 
a fait pour moi et rien, c'est la même chose, Mary, 
Marianne, part 10, Il n'y à personne d'assez hardi 
pour dire que les choses retourneront à rien; com- 
ment peut-on Être assez hardi pour dire qu'elles vien- 
nent de rion? vott, Diet. phil Newt. 1, 4, || Par exa- 
gération, Si peu que rien, pas plus gros que rien, 
moins que rien, extrmerment peu, très-petit. Don- 
nez-m'en si peu que rien. Il me semble que je vais 
vous rendre mille petits services, pas plus gros que 
rlan, sEV. 48 oct, 1677. Arista veut me voir pour 
moins que rien peut-être, Picann, Médiocre et ram- 
pant, ui, 8, || Dans une réponse, rien se dit pour nulle 
chose, Que vous a-t-il donné? rien. i| Pour rien, gra- 
tuitement, sans payer, Je veux une compagnie de 
cavalerie pour rien, VOLT. l'ingénu, 9, || Fig. Pour 
rien, sans s'en ressentir, Pigeon n'aime que trop 
bien, N'étant pas, comme on pout croire, L'oiseau ile 
Vénus pour rien, rinow, Fables. Ce roi [Frédéric 11] 
a aussi Les siens [préjugés] qu'il faut lui pardonner; 
on n'est pas roi pour rep, VOLT, Lett. d'A lemb, +t juin 
4770, || Réduire à rien, anéantir. Seigneur, tu Le mo- 
queras d'elles [des nations), et tu des rêduiras à rien, 
vouT. Philos, Déf. mil. Holingbr, 44. || Cela s'est 
réduit à rien, il n'en est ue rien resté; se dit 
aussi d'une affaire dont on se promettait un grand 
succès et qui n'en a eu aucun, || On dit dans un 
sens analogue : venir, devenir, aller à rien. Ce 
grand voyage de M. le Prince et le M, de Turenne, 
pour aller dégager M. de Luxembourg, est devenu 
À rien, stv, 442, Ma terre de Bourbilly est quasi de- 
venue À rien par le rabais et par le peu de débit 
des blés et autres grains, mD., 34 mai 1687, Cette 
ressemblance devient à rien, rD, 686, [L'abbé d'Au- 
vergne) C'était un fort gros homme, qui vint à rien 
avant qu'être arrêté dans st chambre, sT-s1M, 488, 
4. || 16° De rien, après un substantif, marque la pe- 
titesse, le peu de valeur, le peu d'importance, ete. 
Elle a dans la tête une philosophie Qui déclare la 
guerre au conjugal lien, Et vous traits l'amour de 
déité de rien, mou. Prine. d'ÉL 1, 2. Un précipice 
caché derrière une petite baie de rien, sEV. 18 oct. 
1688. Louvois lire de son côté une petite épée de 
rien qu'il portait, en présente la garde au roi, ST- 
sum. 407, 91. [j Cet homme est venu de rien, s'est 
élevé de rien, il est venu d'une basse condition, I 
s'étalt élevé de rien à une fortune considérable, 
namitT, Gramm, 6. |} Dans le même sens: un bomme 
de rien, Vous n'êtes pas homme de rien, Ou ma 
foi je me trompe bien, scan. Firg. 1, Puis se 
marie, épouse une fille de rien, Dont le moindre 
défaut fut de naître sans hien, COLLIN D'HARLEY, 
Vieux cébib. iv, 44, Chardon de ja Rochelle... 
paysan comme moi malgré ce nom pompeux, 
n'avant que du savoir, de la probité, des mœurs, 
enfin un homme de rien, P. L. COUR. Lettre à l'Aca- 
démie, || 47° Familièrement. Rien que erla, sè dit, 
par antiphrase, pour exprimer quelque chose qui 
excite l'attention, la-surprise, Le roi a dit d'un cer- 
tain homme, dont vous aimiez assez l'absence cet 
hiver, qu'il n'avait ai cœur, nl esprit, rien que cela, 
séy. 208, || 48° Rien signiGe quelquefois, par exagéra- 
tion, pau de chose. I a eu cette maison pour rien. 
Jl mange trks-peu, il vit de rien, Il se fiche de rien. 
Et qu'avez-vous donné pour tout cela? fort bien; Un 
peu de votre amour ? mais vraiment c'est pour rien, 
v. HUGO, Hernani, a, 4.[[19* Rien, quoquo nom 
indéterminé, peut être représenté par le pronom il. 
Je suis persuadé, selon la doctrine du Seigneur Ji- 
sus, que rien n'est impur de soi-même, et qu'il n'est 
impur qu'à celui qui le croitimpur, sacr, Bible, St 
Paul, Ép. aux Rom. xv, 44. Quel malheur plus granit 
que dene plus riea voir tel qu'il est? Burr. Nature des 
anim, || 20° $. m, déterminé, Néant, nullité, Un rien 
s'assemble mal avec un autre rien, Conx. l'{llus, com. 
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m, € (4 édit.}, Quand il lui plut [à Dieu] vous don- 
ner l'être, Le rien fut sa matière, et l'ouvrier sa voit, 
in, Trad. du ps. cuvin. Tout ce qui n'est pas corps 
leur paraît un rien, boss, Connates, v, 6. Que peut 
rechercher un rien comme moi, que des biens pro= 
portionnés au peu qu'il est? rp, 4° sermon, Pdques, 
1. Le Mercure Galant est immédiatement au-dessous 
du rien, La manuy, t Sans sortir de mon indolence, 
Je reconnais tous les travers De ce rien qu'on nomme 
science, nennis, ptt, vit, d mes dieux pén. Herschell 
se demande si la matière qui constitue les queuos 
des comètes ne se réduirait pas à quelques livres ou 
même À quelques onces; M. Babinet a exprimé 
une idée analogue en disant que les comètes sont 
des riens visibles, cieux, dans Presse scientif- 
ques t 3, p- 438, (| Terme de mystiques. Se plonger 
ans son rien, ne produire aucun désir, boss, Instr 
sur les ét, d'orais, m, 9.1] 3i- Peu de chose. Un 
songe, un rien, tout lui [à l'ami] fait pour, Quand 
il s'agit de ce qu'il aime, La ror. Fabl. vm, 44, 
Voilà d'étranges présents, un ruban, une esinture, 
un petit pigeon, une ombre, un souffle, un rien; 
c'est le denier de la veuve, sér, 614, Je no suis rien; 
mais ce rien après tout, c'estce que j'ai de plus cher, 
puisque c'est moi-même, novaDaL, Pensées, L 11, 
p- 419, 1] engagea ce rien [le peu qu'il possédait] 
pour chercher la fortune, noit, Sat, 1. Une terreur 
que, un rien vous arrache la victoire, réx. TA. 
xiv. C'est un rien [uno correction dans l'Écossaise]; 
mais rien, c'est beaucoup, vout. Lett. d'Argental, 
9 juill, 4760, Un rien peut la retenir comme un 
rien l'entrainer, STAEL, Corinne, xvi, V. Ah! pour 
un rien, Nous laisserions finir ke monde, Si nos 
femmes le voulaient bien, sésanc, Âge futur. || En 
un rien, en un instant, Et changeant en un rien 
sa colère en furie, AÉONIRA, Sat. xt, || 28° S. m, 
pl. Bagatelles, choses de peu d'importance. Je ne 
veux point vous écrire davantage aujourd'hui. 
je n'ai que des riens à vous mander, sèv. #9. 
Voilà ce qui s'appelle causer et dire des riens, 10. 
#04, J'admire quelquefois les riens que ma plume 
veut dire; je ne la contrarie point, 19, è mars 
1672, À quoi bon mettre au jour tous ces discours 
frivoles, Et ces rians enfermés dans de grandes 
paroles? nom. Sat. 1x. Écrivez-moi les moindres 
détails, des riens : mon amitié pour vous en fera 
des choses, MAINTEN, Leit. à d'Aubignd, +i mai 
+877, Comme des enfants... dont les haines et Les 
animosilés puériles ne roulent que sur des riens, 
mass, Carême, Pardon, Tous ces aimables riens 
qu'on nomme amusement, Botssr, Deh. tromp. 11, 
10. Je retourne À mes riens que tu nommes frivo- 
les, A. CRÉN, Élégie vni. || Au singulier, La baga- 
telle, la science, Les chimères, le rien, tout est 
bon; je soutiens Qu'il faut de tout aux entretiens, 
La FONT, Fabl. x, 1,1] 48° Rien prisadverbialement, 
en rien, nullement; emploi qui n'est plus usité. 
Mais tout ce que je fais ne me profite rien, RACAN, 
les Berg. 11, 4. Allons, vous dis-je, il n'y a rien à 
balancer, mot. G- P. 1, 8. |36 En rien, loc. ade. 
En quelque chosa, Je le dis À regret; excusez-moi, 
mesdames, De vous fâcher en rien... Boissy, Babil- 
lard, ac. 4. || Avec ne, nullement. Ce qui glace mes 
sens ne vous émeut en rien, LEMERC, Fréd. et Br. v, 4. 
1146" En moins de rien, loc. adv, Très-promptement. 
Ma joie en moins d'un rien comme un éclair s'en- 
fuit, mtéxien, Sat. x Comme elle était jeune, belle 
et adroite, en moins de rien elle gouverna abso- 
lument le roi, et, bientôt après, tout le royaume, 
vær. Œuv. t. u, p. 277. En vit-on jamais un [sort] 
dont les rudes traverses Prissent en moins de rien 
tant de faces diverses ’ooan, Hor. tv, 4. En moins de 
rien Les deur dames furent grandes camarades, 
scann. Rom, com. 1, 4, Mille caquets divers s'y font 
en moins de rien, MOL. Tart. 1, 1, {| 38" Comme si 
de rien n'était, comme si la chaso n'était pas arri- 
vée. Tout d'un coup on lui vient dire qu'il verra 
chair, et que ses pauvres poux que la fluxion avait 
mis hors de la tête y étaient rentrés heureusoment, 
comme si de rien n'était, sév. €. J'attends du chaud 
la liberté de mes mains; elles me servent quasi 
comme si de rien n'était, 10, 286. Cependant |pen- 
dant les exécutions de Lalli, Sirven, Calas, etc] le 
Français dansent comme si de rien n'était, vour. 
Leit, d'Argental, 30 août 1769. || Proverbes, On ne 
fait rien pour rien, l'intérêt personnel se mêle près- 
que toujours dans les sorvioes rendus, Rien pour 
men en tous lieux est une loi suivie, Les m»ins vi- 
des sont sans appas, QUIN. Aiceste, iv, 4, || Qui no 
risqué rien n'a rien, J| Qui prouve trop ne prouve 
rien. || Il fait de cent sols quatre Livres, et de quatre 
livres rien, se dit d'un mauvais ménager, || Ce que 
vous dites et rien, c'est tout un, c'est la méme 
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chose, ce sont des paroles inutiles, qui ne prouvent 


rien. 
— REN. À. Le sens étymolog 


autre mot comme pas, point, 
négation; voy. plus haut, n° 1,le vers de Molière. 
115. De là aussi, dans le style négligé et dans des 


phrases trés-communes, l'emploi de rien arec le 


sens négatif, sans me; emploi qui est presque iou- 


jours mauvais dans le style élevé, par exemple : Le 


général La Romana avait beaucoup promis, et pres- 


que rien fait, ruisns, Hist. de l'Emp, xxi. || 6. Le 
Dictionnaire de l'Académie conseille d'éviter la lo- 
cuon rien moinz, attendu qu'elle prête à l'amphi- 
bologie, signifiant tantôt en aucune façon, et tantôt 
au contraire rien de moindre. 1] est vrai que l'Aca- 
démie elle-mème et plusieurs auteurs, parmi les- 
quels Bossuet, donnent quelquefois à rien moins lo 
sons de rien de moins, de rien moindre, Il n'est 


rien moins que sage, veut dire rement : il n'est 
aucune chose moins que , on d'autres termes : de 
toutes les choses qu'il est, celle qu'il est le moins 
c'est sage. Cette locution est essentiellement nèga- 
tive,et ne peut pas être autre chose. Nien moins ne 
peut pas dire chose moindre, pas plus que rien plus 


ne veut dire dit chose plus grande, 11 parait donc 


qu'il faut dans tous les cas conserver à rien moins sà 


sigolfcation négative; et, quand où vowdra le sens 


positif, on emplolera rien moindre ou rien de moins, 
— HIST. xit* s. Quant jà por riens qui soit née 
N'oublierai ceste honor D'amer toute la meillor, 


Come, L Last Pourquoi l'ai de mes euz [yeux] re- 


gardée, La douce rien qui fausse amie a nom? ib, 
wi. Et s'il est riens qui m'en puisse partir, ib. vot 
Car riens, fors moi, ne porroit endurer Les grans 


travaus que j'ai por li {la} servir, ib. x. Voir, il n'est 


riens dont je soie en tristour, ib. xvii. Par ço les voil 
partut à raisun maintenir; Ne jå pur nule rien ne 
m'en verrez flechir, Th, le mart. 97. N'a baron en la 
court qui de rien l'en desdie, Sas. xxx, || xin” s. 
Chanter m'esteut, que m'en est pris courage, Non 
pas pour ce que d'amours me soit rien, QUESNES, 
Romancero, p. 85. Se j'onques fis rien que vous 
voulsissiez…. b. LE AOIL JEAN DE HUIENNE, p. HI, 
Quant ta saison du douz temps s'assetre,... Que toute 
riens à sa douce nature Vient et retrait... Anonyme, 
dans Couci, p. 425. De riens que commandez, ne 
serez jà desidito, Berte, Liv. Et pour rien qui avie- 
gne. ne-solt son lit guerpis, ib. Lxxy, Fisicien [les 
médecins] me dient que la clarté m'ampire.... nule 
riens ne m'est pire, 1b. Lxxxvni. Pour savoir se de 
Berte seroit riens retrouvée, ib, Ctv. Et vous plus 
l'honorez Qu'ainçois ne faisiez, se vous de rien 
m'aimez, ib. cxxi. Joieusement fit] chevauchent, 
n'est riens qui les tourmente, tb. cxxxiv. Et por 
agencier le plus bol, Me sui porpensé d'une rien, 
Se vos loz que ce soit bien, Nen. 2626, En mai es- 
toie, ce songoie, El tens amoureus plain de joie, 
El tons où tota riens s'esgaie, la Rose, 49. Se tu 
creins Dieu, si te creindront toutes les riens [cho 
ses] qui te verront, J0INV. 163. Et pource que elle 
n'en voult riens faire, 10, 202, Qui auques [quelque 
chose! a, si est amez; Et qui n'a riens, s'est fols 
clamez; Fols est clamer cil qui n'a rien, AUTE. 
226. || miv" s, C'est la conclusion de cest chapitre 
que la partie ou puissance irraisonnable nuttritive 
ne appartient de rien as vertus, OMESME, Eth. 30. 
xve s. N fut ordonné que on iroit mettre le siege 
devant le chastel de Gavre…. mais il n'en fut rien; 
je vous dirai pourquoi, PRO:S. 11, 11, 232, 1l y a un 
trop grand rion à repasser {pour s’en retourner], 19. 
t, tt, 228. Là furent donnés et delivrés plus de cinq 
cents [blancs chaperons] et tous à compagnons qui 
trop plus simolent cher la guerre que la paix; car ils 
n'avaient ren que perdre, 10, 14, 18,62, Et lui mans 
doit [le comte d'Ermignae) que il ne pouvoit ve- 
nir, et que il ne lui en convenoit pas encore armer 
pour le pays de Berne, car il n'y avoit rien [rien 
n'était arrivé], 10, 11, m, #2, Ernauton de Sainite- 
Colombe avoit un varlet qui regardoit là bataille ni 
point ne se combatioit, ni aussi on ne lui deman- 
doit rien, 19. nt, 11, 8. Et [Louis Rambaut] ne cui- 
doit avoir nulle rencontre, et ne se doutoit en rien 
de Limousin ; c'estoit La mendro pensée que il eust, 
10, 1, out, 47. Messire Louis d'Espaigné et sa route 
gardoient si soigneusement le pas de la mer, que å 
irop grand'messise venoit rien en l'ostdes Anglois, 
10. 1,3, 344, En memoire me vient que j'ay souvent 
à plusieurs ouy dire : je n'iroye pour mens soubz 
le pannon de tal, AL, CHañT. Quadril. iny. Certes 








we et propre de rien 
est chose. || 3. Avec la négation ne, rien niant 
toute chose, équivaut au latin nihil. |} 8. De cet em- 
plo presque conlinu vient le sens de chose très- 
petite : des riens, un rien [|6. De là l'inutilité d'un 
pour déterminer La 
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vous amez autre part, Et voy que vous ne m'amez 
rian, #. pescu, Poésies mes, M 493, De riens ne 
servent pleurs, ne plains ; Tous mourrons, ou tart 


ou briefment, cn. n'ont. Ball. 70. Si ne firent los 


dits Anglois semblant de riens, mais hastirement 
tournerent brido, o. cuasret. Chr. du due Phi- 


lippe, 1, 24, Et me venez requerir que j'escrire 
ue-Dieu sainete! je n'en fe- 
ray riens, 10. 6b, 1, 60. En la saison que toute riens 
maine joye, et que bois et prés se revestent de 


pour vous! par la 


fleurs et la terre verdoye, Boucig. 1, 43, {| xvi* 8. 
Tel est vestu d'habit monachal 
rien moins que moyne, RAB. Garg. 1, Prot. Voyre, 


mais ilz prient Dieu pour nous. Rien moins, respon- 
dit Gargantua, 10, 5. t, 40, Tout n'y servit de rien, 
16, Pant. u, 7. Ja long temps ha que nous sommes 
icy sans rion faire que mn 10, fb. 11, 10, Mon 

uer tip. id, 11, 44 Ung 
guand, une aiguillette : peu de chose, rien d'impor- 


amy, voulez vous rien repl 


tanco, 1p. ib, 112, 12. Dormez vous riea? ap, db. v, 7. 


L'on a belle envie de sçavoir ri vous avez riens faict, 


mang. Leit, av, Je partiray lundy pour vous mer- 
cier de tant de paine que vous prenés pour riens, ID. 
ib. 54, Jo n'en ousa faire bruit, de peur 


ardent, 19. ib. s. Puisqu'ii vous plest vous en fer à 
nous, nous n'aurons regard à riens particulier, 


mais seulement à vostre service, 10, #b. 430. 11 n'est 


rien plus sot que celui qui pense estre fin, ne rien 
plus sage que celui qui connait son rien {néant}, 
10. Nour, xxvui. Mais je trouve que c'est outrance 
Que l’un a trop, ot l'autre rien, MAROT, i, 153, 
O viateur, pour labreger le compte, Ci gist un rien, 
tà où tout triurmpha, 10, m, 262. Ce grand Dieu ree 
doute, Qui fit tout de rien, mm. 1v, 272. Touchant 
rien, presque tous s'abusent à l'usage d'icelui mot, 
estmans ne signifier nulle chose que ce soit; mais 
c'est tout le contraire; car avec ce mot nous met- 
tons toujours une négation; ou mous l'entendons, 
comme si je domande, que faistu? tu responds : 
rien; mais la negation s'entend : je ne fay rien, 
nos. EST, Gramm. nf. p. 127, dans LACURNE, 
Comme je ne voudrois user des deux autres [mots], 
aussi ne voudrois je dire sur loule rien où sur 
tout rien, comme au premier livre d'Amadis : tou- 
tesfois il est bien’ deceu, car elle le hait sur fout 
rien ; je ne voudrois, dis-je, ainsi parler, encore que 
je ache bien que rien signifie autant que chose; 
car je n'ay rien du monde, et je n'ay chose du 
monde valent autant l'un que l'autre, #. Est. De la 

récellence. La lecture des histoires ne scauroit que 

ien peu, ou rien du tout, servir à l'acquisition de 
prudence — Rien ne sert à devenir bon peintre, 
avoir ouy souvent parler de la peinture, ANYOT, 
Préf. 1x. Nous sommes icy à ne rien faire, 11, Cam, 
43. IL feit chasser Hyperbolus qui ne se doubtoit de 
rien moins, 1D. Ale. 20, Il estoit riche et en biens 
opulent, Mais pour cela de rien plus incolent, iD. 
Pélop. 8, Iliz ne vouloient rien moins qu'aller choc- 
quer [ils ne voulaient pe} de front los Romains 
å coups de main, 10. Crass, 40. Des mariniers qui 
ne scavolent du tout rien, estoient patiemment cs- 
coutez, 1D, Démosth. 10. Il juges que c'estoit peu 
de chose ét presque rien du tout, que de s'exerciler 
À bien dire... 19, iò. Cela qui coule de ma playe 
est du vray sang, et non point, comme dit Homere : 
Une liqueur de rien, semblable à celle Qui flue aux 
dieux de nature immortelle, ip, Aler. 63, Ils ne 
sont rien moins que prestres, cakv., fne. 014, 
L'homme est reduit à neant, l'homme n'est rien; 
mais comment n'est-il du tout rien, teu que Dieu le 
magnifie? 10. tb. 444, Nous avrons À penser que rien 


de ces choses n'advient, sinon par lo vouloir et pro- 


vidence du Selgneur, in. ib, 867, La louange du 
Seigneur ne doit éstre cmpeschée par rien du monde, 
10. ò. Quelle authorité a un message apporté par 
des femmes si elfrayċes que rien plus? in. dò, 704. 
Vistes vous jamais rien st confus? mont. 1, 76. I 
n'est rien si contraire à mon siyle que... IP. 1, 104, 
n n'y arien de mal en la vie pour celuy... 10, 
1, 77, Les hazards et dangiers nous approchent peu 
ou rien de nostre fin, iD. 1, 78, Si peu que rien, 10. 
1, 166. Je ne traicie à poinct nommé de rien que du 
rien, 10. 1v, 224, Il [La Boetie] n'avoit pensé à rien 
moins qu'à mettre au jour ces ouvrages, ID. Let- 
tre ix, Les semences de blen que la mature met en 
nous... s'abastardissent, se fondent èt viennent en 
rien, La BOtTiE, Sereit. rolont, 1] se rouva si sur- 
pris et esperdu, qu'il m'attendoit rien molins [rien 
de moins] sinon qu'on le vinst assiewer, Sat. Wén, 
p- 123, Je ne puis assez blasmer la sotte arrogance 
ét temerité d'aucuns de nostre nation, qui, n'estans 


























































qui on dedans n'est 


j Se ce né 
soit riens, 19, ib. 67. Celuy qui peult, s'il luy plest, 
faire estre de riens quelque chose, et da glace feu 


RIF 


nen moins que Grecz ou Latins, desprisent toutes 
choses escriples en françois, bu WELL, 1, 3, verse. 
Brief, en toutes formes et manieres de vivre non 
moins louables que proufitahles, nous ne sommes 
rion moins qu'eux fde rien inférieurs aux anciens}, 
19. 1,4, verso, La fortune amiable Est-ce pas moins 
que rien? ip. 1,67, rerto. Hé qu'est il rien que ce gar- 
çon [l'Amour] ne brule? mous, 414, 11 estoit un grand 
fat d'aimer sans avoir rien, ip, 424, Si je souhaite 
rien, vous esles mon souhait, 19, 429, ... Et QUe nos 
tre fangeuse masse SL tost s'esvanouyt en rien, Qu'à 
grand'peine avons-nous l' De gouster la dou 
cour du bien, 10. 409. Et sije faut, au destin soit 
la faute, Et non à moy de rien ambitieux, 10. 814, 
#1 si de mes labeurs qui honorent la France, Je 
ne remporte rien qu'un rien pour recompense, 1D. 
703. …, Qui fait que postre vis est seulement un 
songe, Et que tous nos desseins se finissent en 
rien, 1D. 774, Il rta en un rien le pris d'estre 
un très bon capitaine, baant. Médicis. Rien n'a, 
qu'assez n'a, CorGRAvE, On ne fait de rien grasse 
poirte, in. Qui rien ne porte, rien ne lui chet, m. 
Qui ne sçait rien, de rien ne doute, 12. 

— ÉTVM, Borry, rin; bourguig, et heessan, ran; 
wallon, rein; provenc, re; ane. calal. ren; catal. 
mod, re, res; lat. rem, chose, Dans l'ancienne 
langue, riens est le nominatif singulier et rien le 
régime singulier; au pluriel, riens est le régime, 

RIEUR, EUSE (ri-eur, eü-2' ; du temps de Mè- 
mage, rieur se prononçait ri-eû, même devant une 
voyelle), #, m. et f. [14° Celui, celle qui rit, Savez 
vous bien, monsieur lerieur, que je ne ris pas mor? 
mo. lv, m, 8, On rit par occasion, mais on n'est 
pas rieur par état, mDER. Estai sur la peint. ch. b. 
|| Avoir les meurs de son côté, faire rire aux dépens 
de son adversaire, ét Ág. avoir pour sol Fapproba. 
tion du plus grand nombre. Si on ne peut avoir 
l'aréopage de son côté, il faut avoir les rieurs, èt 
il me parait qu'ils sont pour nous, vocr. Left, d'A- 
lembert, 13 soût1760 Je pris la plume, et j'en trai- 
tai quelques-uns de manière à ne pas laisser les 
rieurs de leur côté, 3,3. Rouss, Confess. vi. Ce 
n'est pas le tout que d'avoir pour soi les juges; il 
faut aussi avoir les ricurs do son côt, ARNAULT, 
Loisirs d'un banni, t. 1, p. 364, dans POLGExS. 
: On dit de même : Les rieurs sont de son côté, sont 
pour lui. Les rieurs sont pour vous, malame, cest 
tout dire, mot. Mis, 11, 6. La faveur et les rieurs, 
comme l'on dit ordinairement, ne sont que rare» 
ment du oûté de la vérité, maeun, Rech. vér. iv, 
13, Un projet assez vain serait de vouloir tour- 
ner un homme fort sot et fort riche en ridicule : 
les rieurs sont de son côté, LA naur, vi. |[4 Ce- 
lui, celle qui aiwe à rire, Je me suis trouvée un 
jour avec de ces rieuses éternelles, qui m'inspiré- 
t si fort leur rire, que je ris presque jusqu'aux 
larmes, sans que je susse pourquoi je rials, M“ pa 
scuuenr, Conversations, de la conversation. Ma foi, 
monsieur, Dit avec un ton de rieur Le gaillard sa- 
velier, ce n'est pas ma manière Le compter de la 
sorto, La FONT. Fabi, vin, 2. Pour moi, qui suis une 
rieuse, je t'avouera) qu'un acteur parfaitement ri» 
dicule ne me divertit pas moins qu'un excellent, LE- 
saag, Gil Bl. vi, 7. J| Adj. La fte commencée, avec 
ses sœurs rieuses Elle accòourait, V. HLGO, Orient. 
33. || 3* Celui ou celle qui raille. Le sieur de la Kap- 
piniére était alors le rieur de la ville du Mans; il 
n'y à point de petite ville qui n'ait son riour; ba 
ville de Paris n'en a pas pour un, SCaAñR. Rom. com. 
1, ł. On cherche les rieurs et moi je les évite, LA 
roxr, Fabl, vui, 8. N'allez point de nouveau faire 
courir aux armes Un athlète tout prêt à prendre son 
congé, Qui, par vos traits malins aucombat rengagé, 
Peut encore aux rieurs Mire verser des larmes, 
KOIL- Epigr. xxxv, Les rieurs de Madrid en eurent 
pour longtemps à s'égayer, et les poëtes satiriques 
ne perdirent pas une si belle occasion de faire cou- 
ler Le fiel de leur plume, Lusace, Gil BL an, n. 
(14 Coucou du Mexique, {[$* S. f. Rieuse, espèce de 
mouette. || Colombe rieuse, où tourterelle à coller, 
columba risoria, L. ainsi nommée à cause d'un 
roucoulement qui ressemble au rire. 

— HIST. xvi s. Caton se prit à dire : Que nous 
avons un grand rieur ot un grand mocqueur de 
consul! amyor, Cicér. et Démasth, 2. 

= ETYM, Rire; wallon, ryew; Berry, rieux, 

+ RIEUX (rì-eù), s. m., Terme do pêche. Filet du 
gonre des folles, que l'on tend par le travers des 
courants d'eau. 

FRIFLADE (ri-fla-d'), s. f. Coup, blessure qui 
ne fait que nifer, 

— Mist. avi s. Monsieur fallit à estra tué; mais 
Vins se jetja au devantde lui, +i bien qu'il n'eut 


RIG 


que queiques rifilades au col, à la main gauche et 
à la cuisse, n'aun, Mirt. 1t, 63, 

— TYN. Hifler. 

4. RIFLARD (ri-flar), +. m. || 4° Rabat à deux poi- 
nées, qui sert à dresser le bois do charpente. 
{| 37 Large ciseau dont les maçons se servent pour 
ébarber les ouvrages de plâtre, ||3* Grosse lime 
pour dégrossir les métaux, || é" Laine la plus grosse 
et la plus longue d'une toison, 

— ETYM. Nifer. 

+2 RIFLARD (ri-flar), s. m. Terme familier, 
Vieux paraplure. 

— ETYM. Di à lá vogue d'une pièce de Picard (la 
Petite ville, 180), où l'acteur chargé du rôle ridi- 
cule de Riffard parait armé d'un énorme luie. 

+ RIFLEAU (ri-M6), s. m. Veine de matières 
étrangères, inclinée au sud, dansun banc d'andoise, 

+ RIFLER (ri-flé}, v. a. Termo vieilli, || 3° Êgra- 
tigner, écorcher. || Fig. Piller, voler. Antoine des 
lointains chmats, Ayant riflé jusqu'aux goujats... 
Parait avec nombreuse troupe, JACQUES MOREAY, da 
Suite du Virgile travesti, viur. Si la mèche était 
éventée, Qu'on feroit bonne picorée ! Qu si corsaire 
était Turnus, Il vous rifleroit rasibus, Ou brüleroit 
ribon ribene, Et vos vaisseaux et leur antenne, 1m, 
tb. x. R2* Terme de métier. Unir ou aplanir avec le 
rillard. || Limer dans des cisclures ou cannelures 
(voy. nirlanD 4} Les Gracques, fomlus au sable, ont 
été riflés outre mesure; sous prétexte d'effacer les 
bavures, on à donné au travail du sculpteur un ac- 
cent uniforme qui ne pouvait se rencontrer ni dans 
la terre, nidans je plåtre, 0. pLancux, Heruwe des 
Dewr-Mondes, 10 sept. 1806, p. 4153, 

— HiST. x s, Si se tronchisrent, si cume fud lur 
usages, de cultels, et rilerent la charn jesque il fu- 
rent sanglenz, Mois, p, 317. }|xiv* s. Vous estes bon- 
nes gens, on vous dolt bien loer; Vous avez bien 
à bore et trés bien à rifler, Guescl, v. 7192, || xvts. 
Tout le plat pays estoit rifè, #hoiss, it, m, 40. Et 
les coups s'en vont à neant en riflant parmy les es- 
cus, Perceforest, L 1, 4b, [Les fommes)] À tous 
propos, Sans nul repos, Sont demandantes... Mais 
ravissantes, Rifllantes, Puis lournant le dos, GUiLt. 
patirs, Baron des faulses amours, édit. goth. de 
BAULIN GAULTIER, Ê* 15, rerio, 

= ÉTYM. Autre forme de rafler. 

+ RIFLOIR {ri-floir), s. m, Lime un peu courbée 
par le baut, Fr permet d'agir dans les creux. 

— . mi . 

+ RIGAUD (ri-gô), z. m. Terme de construction, 
Noyau qui se trouve dans une pierre à chaux mal 
calcinée. 

RIGAUDON où RIGODON (rigo don), £. m, 
14° Ancienne danso d'un mouvement vif sur un 
air à deux temps; elle se dansait á deux personnes, 
et faisait décrire des lignes assez compliquées, 
comme on le voit dans le Rigaudon de la Paix, 
qui ouvre le recueil des danses de Feuilles. Je vous 
prie de songer déjà à des remerciments pour elle 
[Mme Santa-Crux|, et à la louer du rigodon où elle 
triomphe, sgv. t stt, p. 186, éd, nÉGNIeR. Prologue : 

pied pour les jeux et les plaisirs, gavotte pour 
es ris, et rigaudon pour les songes agréabèes, N0- 
VERRE, Lert. sur la danse, p, 4104,edans PouGExs, 
jla" Air à deux temps, très-anime, sur Lequel on 
dansait le rigaudon, et, par extension, tout air pro- 
pre à une danse vive. || 3" Le pas : les pieds étant 
sssemblés, on plie les genoux, on fait deux jetés 
successivement du pied droit et du pied gauche, 
puis on plie. on saute et on retombe en assemblé à 
la troisième position; tout cela se fait sur place, 
sans avancer ni reculer, Rameau, Maitre d danser, 
in-8, 1725, 

— ÉTYM. « On trouve rigodon dansle Dictionnaire 
de l'Académie ; mais cette orthographe must pas 
usitée ; j'ai oul dire à un maltre à damer que le 
nom de cette danse venait de celui de l'inventeur, 
lequel s'appelait Migaud, > 3,3, nouss, Dict. de 
mus. art ‘on. 

+ RIGAUDONNER (ri-go<lo-né), v. n, Populaire- 
ment, danser le rigaudon, se livrer à une folle joie 

+ RIGEL (ri-jél), s. m. Etoile de la première 
grandeur, située dans le pied occidental d'Orion. 

RIGIDE (ri-ji-d'}, adj. || 1° Terme d'histoire na- 
turelle. Qui ne plie pas, dur, roide. Ce qu'il [Aris- 
tote) dit au sujet du cou du lon, qu'il prétend ne 
contenir qu'un seul os rigide, inflexible et sans 
division des vertèbres, a éte démenti par l'expérience, 
Bürr. Quadrup, t. n, p. 417, Ce n'est point du tout 
mon rubia ina, plante beaucoup plus gramle, 
plus rigide, plus åpre, et de la consisiance tout au 
moins de la garance ordinaire, 3, 3. Rouss. 3° lett. 
à N. de la Touretie, |13" Fig, Dont la sévérité me 
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léchit jamais, One ne fut juge plus rigide [que Rha- 
damanthe], scann. Virg. vi. La mort a découvert 
le secret de ses affaires; et le public, rigide censeur 
des hommes de cette fortune et de ce rang, n'y a 
rien vu que de modéré, pass. de Tellier. Il | Luther} 
méprisait les frères de Bohème comme des gens 
sénoux, rigides, d'un regard farouche, qui se mar- 
tyrisaient avec la loi et les œuvres, et qui n'avaient 
pas la conscience joyeuse, an. Var, x1, 479, Vous 
étiez, contre le crime, si sévère dans vos décisions 
et si rigide dans vos arrêts, BOURDAL. Jugem, dern, 
ter avent, p. #2, Ce rigide ennemi du pouvoir ar- 
hitraire, vour. M. de Cés. 1, 4. Plusieurs philosophes, 
rigides partisans de la morale sévère, me blimaient 
hautement: je [Aristippe] ne leur répondais que 
par des plaisanteries, BARTHEL. Anach, ch, 33, Je 
Lo, oeg [moi Astartė] les vierges rigides, et j'irai 
troubler, jusque dans leur désert, ces anachorbtes 
qui pensent échapper à mes enchantements, CHA- 
Teausn. Lee Mart. vui. || 11 se dit aussi des choses. 
Lorsque le juge veut s'agrandir, et qu'il change 
en une souplesse de cœur le rigide et inexorable 
ministère de la justice, oss, le Tellier. Les mœurs 
des Romains avaient naturellement quelque chose, 
non-seulement de rude et de rigido, mais encore de 
sauvage et de farouche, 10. Wist. ti, 6. Mme de 
Longueville, M. Le duc de Roannez, et un certain 
nombre de personnes dont l'esprit et les Jumières 
n'ont pas été conteatées, et dont les mœurs ou les 
maximes n'ont été accustes que d'être trop rigides, 
FONTEN. des Hillettes. Toi dont j'avais tant craint 
l'esprit ferme et rigide, vott. Adélaïde, v, +. || 8° Se 
dit de ceux qui, étant d'une religion, ou d'une secte, 
ou d'une école, fout profession d'en soutenir tous bes 
dogmes, tous les sentiments. Catholique rigide, C'est 
comme citoyen vertueux, c'est comme stoicien rigide 
qu'on révère Calon, voir. Triume. Noles, Il refusa 
tout: il ne buvaitque de l'eau, et ne mangeait que des 
herbes; l'Athéoien me dit à l'oreille : c'est un ri- 
gide pythagoricien, BARTHEL, Auch. ch. 74. 

— ÊTYM. lat. rigidus, qui, ayant l'accent sur ri, 
a donné roide à l'origine de la formation. Rigide a 
été caiqué sur le latin, 

RIGIDEMENT {ri-ji-de-man), adj. D'une manière 
rigide. Quand les lois n'étuent plus rigidement 
observées, MONTESQ. Rom. m. La discipline mili- 
taire, l'Ame du service, si rigidament soutenue par 
Louvois, tomba dans un relâchement funeste, VOLT. 
Louis XIV, 48. Les visites teès-rigidement domici- 
liaires qui seront faites pendant l'insurrection, 
pabaur, Pièces, 1, 422. 

— ÉTYM. Rigide, et le suffixe ment, 

RIGIDITÉ (ei-hi-di-té), £. f. || 4° Terme d'histoire 
naturelle. Etat de ce qui ne cède ni à la Mexcon, ni 
à la pression. || Rigidité cadarérique, durcissement 
considérable des muscles, qui survient après la 
mort, et d'où résuitent le rapprochement des må- 
choires, la flexion des doigts, l'impossibilité de faire 
mouvoir les articulations les unes sur les autres, 
|i 4 Terme de manêge, l-éfaut de souplesse, raideur. 
Des hommes continuellement exposés à toutes les 
injures des saisons, aux fatigues de la chasse, aux 
périls do la guerre, en contractent une rigdité de 
libres, une habitude à souffrir, qui se change en 
une sorte d'impassibililé, mavxaz, ist, phil xv, 
4.113 Fig. Sévérité qui ne fléchit jamais. La raison, 
autrefois rule et grossière, s’est civilisée avec le 
temps, ét ne conservée presque rien de son ancienne 
rigidità, sT-Evaemoxb, dans RICHELET. Feu M. Patru, 
mon illustre ami, était non-seuleneut un critique, 
mais un Wrés-violent hypercrilique, et en réputa- 
tion de si grande rigidité, que... potu. Lert, à Bras- 
setie, 30, || Au plur, Actes de rigidité. Ces rigidités 
salutaires Que, pour ravir le ciel, saintement vio- 
lents, Ésercent sur leurs corps tant de chrétiens 
austères, BOL. Épigr. xxxvi. 

== ÉTYM, Lat, rigiditatem, de rigidus, rigide. 

RIGODON (ri-go-don), s. m, Voy. AIGAUDEX, 

t RIGOLAGE (ri-go-la-j'}, s. m. Terme rural. 
Action de faire couler les caux dans les rigoles. 

— ETOL Higole. 

RIGOLE (ri-go-l')}, s. f.lli? Petit fossé crensé 
dans la terre, où petit canal creusé dans des pierres 
de tailla, pour amener leau dans un terrain, La 
nécessité avait enseigne aux Péruviens à pratiquer 
des rigoles au détour des montagnes, sur le pen- 
chant des collines... pour fecomder leurs champs 
que les pluies ne fertilisaient pas, RAvNAL, Mist. 
phil. vu, 6, Sil [l'enfant) peut, il creuse une rigole, 
y met de l'eau, il Py fait circuler, MICHELET, Nos 
fils, 1. || Terme de ponts et chaussées, Lit arii- 
liciel, creusé punir amener les eaux d'un ruisseau, 
d'un réservur, d'une nivicre sur un point où elles 
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marrivent pas naturellement. [| Terme de marine. 
Canal creusé obliquement, de chaque côté de la 
caisse d'un mât de hune ou de perroquet, pour 
loger la guinderesse, pendant qu'on guinde et qu'on 
cale le màt. || 2 11 se dit du cours d'eau lui-même, 
Entre dous coteaux assez élevés est un peut vallon 
nord et sud, au fond duquel coule une rigole entre 
des cailloux et des arbres, 3, 3, mouss. Conf, v, I [le 
fleuve) vient, il se partage en fertiles rigoles; Ses 
limpides filets sont autant de pactoles, neut. Hom, 
des eh. Var. ct add. n. || Fig. On à micux aimé se 
désaltérer dans les rigoles que dans les eaux pures 
des grands fleuves, LE P. Carnot, Préf. de l'histoire 
rom, dans DRÉSFONTAINES. || 3> Petite tranchée faite 
pour planter des bordures de buis, de thym, ete, 
|| Petite tranchée pour fire écouler l'eau, || Terme 
de maconnerie, Se dit des peutes tranchées de peu 
de profondeur faltes pour fonder un mur de clôture, 

— HIST. xiv" s. Quant il veulent peschier leur 
estant, il peuent escluser ka riviere dessus Le pont 
et faire rigullas [sic] pour ladite riviere escouler, 
DU CAN GE, rigola., 

— ryn, Origine incertaine. On trouve dans les 
anciens textes regort, mais c'est un tout autre mot 
(de re, et l'ancien gort, du lat, gurges), Diez pense 
que rigole est d'origine celtique : kymri, rhig, raie, 
rhigol, sillon, D'autres, et parmi eux Scheler, Le 
rattachent au bas-latin rega, raie, Qui vient do 
rigare, arroser. Mais du Cange a rigora, petit ruis- 
seau, riguoles, mème sens, minsi que figues, ri- 
gulus, de sorte que la dérivauon par rigare est 
fort vraisembiable. 

+ RIGOLER (SE) (ri-go-lé) e. réf. Terme vieilli. 
Se divertir, faire une petite débauche. Puis maints 
amours de riré et de s'ébattre, Se ragolaut, menant 
joyeux déduit, Et jusqu'au jour faisant la diable à 
quatre, J. p, Bouss Poés, dir. Eur. L n, p. 320, 
dans poucexs. || V.m. Terme populaire. Rigoler, 
mème sens. 

— nist. xvt s. Et l'ung de l'autre se rigole 
[moque], Modus, F cvin [[xv" s. Nonobstant que 
plusieurs qui l'oyoient se rigolassent de luy-... Bou- 
éig. 3, 4.lhavit s. C'estoyt passe temps celeste les 
veoir ainsi soy rigouller, Ban. Garg. 1, 4. Se rigoler 
au solmil, COTGRAYE, 

— TYM. Anc. haut-all. riga; allem mod, rrigen, 
danse en rond, d'aprés Scheler, 

+ RIGOLET (r-go-hè), s. m. Petite dérivation 
d'irrigation (dans la Drôme). 

— ETYM. Dion. de rignle, 

+ RIGOLETTE ‘ri-go-lè-t'), s. f Nom d'un pare 
sonnage de roman (Mystéres de Paris, d Eugène Sue}, 
qui est devenu à peu près synonyme de grisette. 

— ETYM. Higoler, 

+ RIGOLEUR (ri-goleur), +. m. Terme populaire. 
Homme qui se dérange de son travail pour aller 
boire où s'amuser. 

— ETYM, Rigoler. 

RIGORISME (ri-go-rism}, s, m, Atlachement aux 
règles morales ou religieuses, poussé jusqu'à la ri 
gueur, Du riturisme embouche la trompette, Sois 


ih rite, et ta fortune est faite, vott, Paurre diq- 


bie. 1l fut ferme sans intolérance, vigilant sans 
rigorisme, b'atenn, Éloges, Vauréal, Une ville [Ge- 
nève) où l'esprit de mgorisme et de pétantisme ap- 
porté par Calvin avait jeté des racines profundes, 
convoncet, Vie de Voltaire. Ce rigurisme qui rem 
l'homme dur à lui-même, puis insociable, d'abord 
victime, ensuite tyran, se déchaina contre les qua- 
kers, Baysat, Mist. phil, xvu, 20, Une expice de 
iong partement royal dura dix-sept années pour la 
corruption, lmpietė et la servitude, comme le long 
parlement républicain es avait existé vingt pour la 
rigonsme, be fanatisuibe t lu liberté, CHAIEAUUR. 
Stuarts, Charles H. 

— ETYM, Lat. rigor, gueur, èl la terminaison 
isme qui signife attachement spécial à, 

RIGORISTE (r-go-ri-st'), s. m, et f, Celui ou 
celle qui pousse jusqu'à la rigueur la sévérité des 

rincipes, Si une secte affreuse de rigoristes [les 
jansénistes] ne succède pas aux jésuites, vor. Lett. 
Marmontel, 28 janvier 4764, Les rigoristes Jo bla- 
mérent (Massillon, d'avoir assisté au sacre de Du- 
hois], et les gens raisminables le plaigoirent et 
l'excusbrent, pectos, un, t vi, p. 20. ERT ne nous 
jugez point d'après cetle foule d'obswwrvances, la 
plupart ajoutées à la règle par des riguristes qui 
voulaient réformer la véforme, BanTuÉE. Anarh. 
chap. 78, || Adj. Une secte rgoriste. Vous des bien 
tigoriste, : 

= ÉTYM. Lat, rigor, rigueur, èt la terminaisoi 
iste qui signifie atlartie à X 

MIGUUREUSEMENY {iiguercà-zo man}, ady. 

im 217 
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jl 4° Avec rigueur, Toutes mes allées sont nettes 
rigoureusement, sév. 22 juillet 1674, Elle parut 
les yeux laissés, couverte d'un grand voile; 
et elle ne paria que pour modérer la colère d’Ido- 
ménée, qui voulait faire punir rigoureusement un 
de ses esclaves, FÉN. Tél. xx, Dans un potme, on 
n'est obligé de se conformer rigoureusement ih 
vérité historique, ni pour l'ordre ot les détails des 
faits, ni même pour le caractère des personnages, 
voLT. Henr. 1, motes,||2 À la rigueur, avec une 
exactitude parfaite. Cela est rigoureusement vrai. 
Cela est rigoureusement démontré, À parler rigou- 
reusement, Jésus-Christ ne fut po'o: un philoso- 
phe, ce fut un Dieu, nper. Opin. des ane. phil. 
{[Jésus-Christ). Ces résultats étant fondés sur le dé- 
veloppement des quantités en séries infinies, on 
pourrait les regarder comme n'étant point rigou- 
reusement proivés, FOURIER, Instit. Mém, scienc. 
1819 et 4820, t. Iw, p, 275. 

— HIST, xiv* s. Li rois Pietres me mande si ri- 
goreasement, Que [je] vows face partir bors de 
mon tenement, Guescl. 7097. J'ay voulu ceste ma 
loyale espouse curieusement et rigoreusement es- 
prouver, Nénagier, 1, à. |} zvi* s. Si tast que le 
tepme rh leur avoit prefix estoit passé, il le re- 
demandoit [le prit} precisement et rigoureusement, 
AuYOT, Crass. 4, Tant d'amours, tant d'attraits, 
rigoureusement doux, Ce teint, ce ris, ce front 
où la grace est emprainte, DESPORTES, Cleonice, 
LXIX. 

— ÊTYM. Higourcuse, et lo suffixe ment. 

RIGOUREUX, EUSE (ri-gou-roû, reð-z), edj- 
J| 1° Qui a beaucoup de sévérité dans ses maximes 
et dans sa conduite, Rigoureuse vertu dont je suis 
la victime , coax. Wor. in, 5. Un sage ami, toujours 
rigoureux, inflexible, Sur vos défauts jamais ne 
vous laisse paisible, soil. Art poér, t. Être doux 
pour tout autre et rigoureux pour soi, mD. Sal. x1. 
[Lally] toujours fermement persuadé qu'il n'avait 
été que rigoureux, et non coupable, vour. Louis XF, 
34, || Substantivement. Ma chère enfant, que je suis 
fâchée de vous quiter encore! je sens cet éloi- 
gnement; la raison dit Bretagne et l'amitié Paris : 
il faut quelquefois céder à cetta rigoureuse, stv. 
26 mars 1650. {2° En parlant des choses, rude, 
pre, difficile à supporter. Et les coups violents 
d'un rigoureux ennui, conx, Médée, n, t. A- 
t-elle trouvé sa pénitence trop langue ou trop ri- 
goureuse? rgen. Duth. de Mont. Je ne puis qu'an- 
noncer un ordre rigoureux, vor, Als, iw, 7, À 

ñ tiennent, mon Dieu, les vertus politiques! 

omben doivent leur faute à leur sort rigoureux, 
Et combien somblent pars qui ne furent qu'heu- 
reux! v. 8060, Cromwell, 1, €. |f 8° N so dit d'une 
température dure, pre, d'un climat soumis à 
une température de cette espèce, Pour ne point 
s'en servir aux plus rigoureux mois, Dans be fond 
d'un grénier on séquestra le bois, porc. Sat, x. La 
mème barre simantés de la même manière n'ac- 
quiert pas dans l'été la mème vertu que dans Thi- 
ver, surtout pendant un froid trés-rigoureux, BUFF. 
Min.tix Lo 497 Leclimat [au Canala] n'avait point 
dévoré les hommes qu'on y avait fait passer : il était 
rigoureux, mais sain; ot les Européens y fortifisient 
leur tempérament sans risquer leur vie, RAYNAL, 
Hist. phil, xv, 6,1] Fig, Ciel rigoureux, la divinité 
qui pont. Craigtiéz, seisneur, craignez que le ciel 
rigoureux Ne vous haïs-e assez pour exaucer vos 
vœux, haC. Phèdre, v, 3, || 47 En parlant des choses, 
qui demande ou qui prouve una exactitude sévère. 
Marime rigoureuse. Elle ne connut plus d'autres 
ennemis que ses péchés; aucun ne Jui semblait lé- 
ge-; elle en faisat un rigoureux examen, Noss 
Reine d'Anglet, Un rigoureux devoir mo condamne 
au silence, Rac. Mithr, 11, € Au moyen de ces 
principes dont on est redevable à Newton , tous les 
phénomènes du mouvement de la lumière à travers 
un nombre quelconque dé milieux transparents et 
dans l'atmosphère, ont été soumis à ies calculs ri- 
foureux, La PLACE, Esp. iv, 47. i Dans le langage 
de Linquisition, rigoureux examen. Dans ce code 
infernal de linquisition que je viens d'étudier, le 
rigoureux examen est partout synonyme do tor- 
ture, ENSAR QUINET, l'Utramontanteme, 47 lecon 
|j Une diète rigoureuse, une abstinenco presque 
com dite. [6 Incontestable, évident. Démonstea- 
ton rigoureuse. Preuves rigoureuses, Et mainte- 
nant que nous connaissons ja cause des petits mon- 
vements da ces péribéles, mous devons regander 
cette loi comme étant rigoureuse, LAPLACE, Exp, 1V, 
46. La solution rigoureus de oe probltme surpasse 
les moyens actuels de l'analyse, im. tb. iv, 3. 
L6" Terma de peinture, Touche rigourcusa, touche 
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prouoncée, [| 7" S. /. Rigoureuse, temps ie stage, 
pendant lequel un chanoine est rigoureusement 
astreint à l'assistance au chœur. 

«= HIST, xv® s, Quand ledit duc eut veu et apper- 
ceu la volonté de ceux de Gand , qui estoient ainsi 
rigoureux de vouloir conserver et maintenir leurs 
fascheux pres watit. pt coucr, Hist, de 
Charles VII, p. 820, dans Laconxe. || xvit s. O de- 
voir rigoureux! DESPORTES, Dérerses amours, XXL, 
Complainte en allant en Pologne. [Une fèche] Por- 
tant un fer forgé par desplaisance Au feu ardent de 
tigoureux refus, MAROT, 1, 460, Que diray plus du 
combat rigoureux [de Pavie] ? 10. 1, 356, Ton cœur 
est droit, quoi qu'il soit rigoureux, 1D, 1, 368. La 
fortune lw ayant esté en toutes choses plus rigou- 
reuse et plus dure qu'à ses ennemis, awtor, Serior. 
1. Da quoy s'estant plaint assez modestement, en- 
core luy feit on une fart rigoureuse response , iD, 
C. d'Utig. 49. 

— ETYM. Provonç, rigoros; catal. riguros; esp. 
rigorato, riguroso; ital. rigoraso; du lat. rigorosus, 
do rigor, rigueur, 

t RIGRI {ri-gri), s. m. Ancien terme injurieux 
chez le petit peupla da Paris. Un vilain, un ladre. 
Sire, me voilà dans Paris; C'est, je crois, votre ca- 
pitale ; Tous les sots, tous les beaux esprits, Gens à 
rahat, gens à sandale, Petits-maltres, pédants rigris, 
Parent de vous sans intervalle, voLT, Lett. au roi 
de Prusse, juin 1743, 

— ÉTYM, Origine inconnus. 

RIGUEUR (ri-gsenur), s. (te Dursté qui agit 
avet une sévérité inflexible, Ô jeûnes, pauvreté, 
disciplines, cilices, Amoureuses rigueurs et triom- 
phants supplices, Ô clottre, à saints travaux, qu'il 
vous faut souhaiter! con. Forit. 12, 40. Pourrez- 
vous me hair jusqu'à ceite rigueur De souhaiter 
pour vous même haine en mon cœur? ip. (Ed. iv, 
5. Les rigueurs des parents, la contrainte cruelle, 
Ne font que redoubler une amitié fidèle, mor. 
Poure, 1, 3, Sans châtiment, sans rigueur, Il cou- 
vrait l'injustice de confusion, en lui faisant seule 
ment sentir qu'il la connaissait, pass, de Tellier. 
Il vous faudra, seigneur, courir de crime en 
crime, Soutenir vos rigueurs par d'autres crunu- 
tés, im. rit. iv, 3. Tu sais de nos sultans les 
rigueurs ordinaires : Le frère rarement laisse jouir 
ses frères De l'honneur dangereux... 16. Baj. 1,4, 
On se met en état d'être craint, sans user souvent 
da rigueur, FÈN. Tél. xu. 11 fallut être esclave , et 
épuiser pour ainsi dire toutes les rigueurs de La 
fortune, 10. Téi, n. I {Dracon} en publia [des 
lois] dont l'extrême rigueur, favorabla par avance à 
la doctrine des stolciens, punissat do mort la plus 
légère faute, comme le plus énorme forfait, ROLLIN, 
Hist. ane, Œur, t, 11, p, 668, dans POCGENS, D'au- 
tres se dévouént aux saintes rigueurs et aux macé- 
rations continuelles de la pénitence, mass. Myst. 
Ass, oe comme un esclave et comme un meurtrier 
Qu'à la rigueur des lois it faut sacrifier, voks. Mér. 
1, 4. || Tenir rigueur, ne pas acotder, ne pas accor- 
der, ne pas pardonner. Savoir sa maltrésse si prés 
de soi et lui tenir rigueur, l'amour ne lo put ja- 
mais permeitre, 8r-81M. 464, 172. Le banquier ne 
peut pas tenir rigueur, ayant intérêt de faire sortir 
prompiement l'argent vieux, MONTESY. Esp. xx, 
iu. Donnez-mot donc la main, mouseur le comte, 
vous ne me tiendrez pas rigueur? imnenr, Jaloux 
sans amour, H, B. || 2° Ce qui est rude, Apre, diffi- 
cla à supporter. La mort a des rigururs à nulle 
autre pareilles, MALW. VE, 18. Dans les justes rgueurs 
d'un sort si déplorable, conn. Rod, v, 8. Je prévais 
la rigueur d'un long éloignement, nac. Aphoig, 1, 2. 
Dans las longues rigueurs d'une prison cruelle, 1m. 
Phèdre, 14, 2. L'enlant prodigue ne pense à revenir 
dans la maison paternelle que lorsqu'il commence 
à sentir les rigueurs de la faim , Mass. Caréme, Prosp. 
Je l'assurai qu'elle [ma coquetterie} ne tenait qu'au 
besoin que j'avais de plaire, pour faire supporter 
les rigueurs de mon logement, STAAL, Mém. 1, 1, 
p. 290. || 8° Durmé, âpreté de ia tempéralure. La 
rigueur de l'hiver, qu: était si violent qu'on etait 
obligé de rompre à coups de hache le vin qu'on 
dhistribuait aux soldats, nucLos, Œwv. t. 11, p. 363. Il 


n'y avait qu'eux [des étudiants qui chantaient | | 


dans la roo; car la rigueur des frimats en écartait 
laut le monde, Stagi, Alem, t, 2, À l'onstant 
méme où Napoléon décidait son départ, l'hiver de- 
venait terrible, comme si lẹ ciel moscovite, le 
voyant près de lui éclispper, eût redoublé de ri- 
gueur pour l'accabler et nous détruire, sevwa, Frist. 
de Nap. x1, 42,16" Grande exactitude, grando så- 
vécité dans l'application des règles. 11 ne faut pas 
prendre cela dans un sens de nyucur, noss, Var, xv, 
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Dans un roman frivole aisément tout s'excuse ; C'est 
as502 qu'en courant la fiction amuse ; Trop de rigueur 
alors serait hors de saison, Bost. Art podf, an, Con- 
templez mon devoir dans toute sa rigueur, RAC- Rer. 
iv, 0. {| On dit en littérature, dans un sens ana- 
logue : la rigueur des règles, la rigueur de la rime. 
I| Fig. Ma Alle est à Aix, où elle souffre toute la ri- 
gueur du carnaval; vous savez comme elle est sur 
ces divertissements qu'il faut premtre par comman- 
dement, sérv, Mardi gras, 1680, || Juges de rigueur, 
les juges qui doivent prononcer selon la rigueur de 
Ja loi, à la différence des arbitres qui peuvent dé- 
cider d'après l'équité naturelle. L'arbitre choisi est 
un médiateur amiable, et non un juge de rigueur, 
rén. Tél, xxm || Juges de rigueur, s'est dit aussi 
des juges subalternes, à la différence des juges 
supérieurs, qui se permettent quelquefois d'adoucir 
la loi. [| La loi do rigueur, la loi de Moïse, par oppo- 
sition à la loi nouvelle ou loi de grâce. || Cette 
clause, cette règle est de rigueur, elle est indis- 
pensable. La noblesse n'est pas de rigueur pour 
entrer à l'Académie, P. L. cour. Leit. à l'Acad. des 
inser, || Jouer de rigueur, jouer suivant la règle 
exacte. || Mois de rigueur, les deux mois de l'année 
où le collateur d'un bénéfice ne pouvait pas le con- 
férer à celui des gradués qu'il en voulait gratifier. 
Les mois de janvier et de juillet étaient des mois 
de rigueur. |16" Insensibilité, indifférence de la 
part d'une femme. [Elle]... croit que, trop heureux 
de fléchir sa rigueur, 1 la viendra presser de re- 
prendre son cœur, nac. Andr. 1, 4. Tant que l'a- 
mour duré, il subsiste de soi-même, et quelquefois 
par les choses qui semblent le devoir éteindre, par 
les caprices, par les rigueurs, par l'éloignement, 
par la jalousie, La enuy. 1v. j| 6* Caractère d'un ral- 
sonnement auquel losprit né peut résister. La ri- 
gueur d'une démonstration, d'un caleul. C'est La- 
place et Monge qui ont essayé heureusement et 
qui ont réussi à soumettre la chimie à la rigueur 
mathématique, SENNERIER, Ess. art dobs., t. ur, 
p. 98, dans PouGENS, |; 7° À la rigueur, dans la der- 
mière rigueur, à la dernière rigueur, à toute ri- 
gueur, en toute rigueur, dans la dernière exacti- 
tuile, dans la dernière sévérité, Est-ce Saint-Étienne 
ou les carmélites qu'elle [Mlle de Grignan] choisit? 
son zèle est-il mitigé ou à la rigueur? sgv. 25 sept, 
1640, Est-ce une marque de supposition où de now- 
veauté que la langue de l'Ecriture soit si ancienne 
qu'on en ait perdu les délicatesses, qu'on se trouve 
empêché à en rendre toute l'élégance ou toute la 
forve dans la dernière rigueur" Boss. Mist. 11, 43. 
1 ne faut pas pousser à toute rigueur des gens dont 
las intentions ont été meilleures que leurs expres- 
sions n'ont été exactes, 11, Ét, d'orais. 1, 6. S'in- 
former de la conduite dé Mme Guyon à la derniére 
rigueur, in, Rem. sur la réponse, vit, 4, 23, Nous 
jugeons les autres à ia rigueur, et souvent plus 
qu'à la rigueur, BOURDAL. Car, 1, Jug. derm. 24%, 
Nous l'avons vue... pratiquer À la rigueur toute 
[l'austérité des jeûnes et des ahstinences, PLECH. 
| Nor.-Thér. Le monde entier est occupé à observer 
un seul homme [le roi] à toute beure, et à le juger 
en toute rigueur, PÈN, TÉL xu. Si l'intention du 
bureau de la ville nst l'en user à toute rigueur avec 
moi, 4, 4. mouss, Lett. à M. de Si-Florentin, 44 févr. 
1749, || Cela est prouvé en rigueur, cela est prouvé 
d'une manière imcontestalde. Deux congrégations de 
cardinaux le comlamnér-nt [Galilée] pour avoir sou. 
tenu le mouvement de la terre autour du soleil, mou- 
vement qui était presque déjà démontré en rigueur, 
vour, Sing, nat. xIx, || À la rigueur, à la lettre, sans 
modibcation ni mloucissement. À le prendre à la 
rigueur, il est permis de presser les temps t 
faire l'unité de jour, conx, Sertor, qu dreteur, Vous 
avez Ilen fait de ne point prendre cette mode à La 
rigueur, SÉv, 42, Et lel qui n'admet point la pro- 
bité chez lui, Souvent å la rigueur l'exige chez 
sutrui, mit. Sat, xi 

— HIST. xiv* s. La rigour censurienne qui celui 
dittateur avoit non deuvement autrefois grevé, tEn- 
CHEUXE, f sê. Combien que feust bons juge et 
pleins de grant bonour, Par sa misericorde altrem- 
poit bien rigour, Girart de Hoss. v. 2047. Car mieux 
altient [convient] à roy ou emperour , Qu'il doint 
dou sien mil livres de messains [écus de Metz}, 
Qu'on li tolist un denier par rigueur [malgré luij, 
MACHAUT, p. 431, Le supplant doubtant rigueur de 
justice, DU caxGk, absentandus, |jxv* s. Et luy tint 
plusieurs grans rigueurs ledit de Meleun, Bibl, des 
chartes, 4" sért, t. 1, p. 248, Si fut très mal con- 
tent de ceux qui avoient esmeu ceste rigueur {sédi- 
tion], moxsrauz, t. 1, chap, 65, dans LACUANE. 
|l zv* s. Pour laquelle inconstance et inegalité de 
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faire faveur aux uns et tenir rigueur aux autres, 
il fut à bon droit repris et blasmé, amvor, Pomp. 
su, La rigueur [frisson intense] n'est autro chose 
qu'une concussion ou esbranlement inegal de toul 
lə corps, et principalement de tous les muscles, 
avec un ressentiment de froid douloureux... lhor- 
reur est moindre que la rigueur... PARÉ, XY, 40. Je 
no leu [los] jamais tant de rigueur, je ne dirai 
éruauté, comme celle qui fut exercée contre celte 
dame [Marie Stuart], nì de constance comme celle 
qa se trouva en elle, PasQUixn, Rech. vi, p. 602, 

ans LACURNE. Les rigueurs de quoy il [Julien] usa 
au commencement de son empire contre ceulx qui 
avoient suyvi le parti de Constantius son predeces- 
seur, MONT, 11t, Bi, 

— ÉTYM. Provenç. riguor; espagn. rigor; ital. 
rigore; du lat. rigorem, rigueur et aussi frisson, 

+ RILLETTES (ri-llè-l', W mouillées), s. f. pl. 
Viande de porc hachée trèsmenu et mêlée de 
graisse, Les rillattes de Tours, 

= HIST. Xiv" s. L'en peut frire les feres à la 
gresse de la rihelette [lardon], Ménagier, 1, $. 

+ RILLONS (n-llon, I mouillées), s m, pl. 
Menus résidus de pore ou d'oie quon a fait fondre 
pour en avoir la graisse; cela fait un mets fort 
agréable. 

— HIST. xvi* s. Un riche faquin... qui bruloit ses 
pourceaux en sa cheminée, de peur d'en bailler des 
rillées, BOUCHET, Serées, 111, p. 481, dans LACUNNE, 

— ETYM. Hilleites, rillons, dimin. de l'anc. frang. 
rHle, qui signifiait morceau de pore : Rilles et 
oreilles de pourceaux (1440), pu canos , rielle. On 
trouve dans du Cange rielle, jeune porc; mot du 
ruslé taconnu. 

+ RIMAILLE ({ri-mA-ll', H mouillées), s. f. 
Terme de dénigrement. Poésie, vers de peu de va 
leur. Voici ca que dit par un trou En rimaille as- 
sez mal tournée La déiié questionnée, scann. Firg. 
va. Le prélat défemdit, sous peine d'excommunica- 
tion, de continuer cet usage, et ordonna de Lire, à 
la place de ces mauvaises rimailles, la vie de saint 
Cyr en bonne prose, saint-rotx, Ess. Paris, t tu, 
p. 375, dans rouGExs. Voilà de la rimaille qui m'a 
échappé; venons à la raison, Vour, Lett. en vers et 
en prose, 69. 

== HIST. xvi* s. Rimaille, COTGRAVE. 

— ÉTYM. Rime, avec la finale préjorative aille, 

RIMAILLER (ri-end-llé, 4 mowillées, et non ri- 
mä-yé), v. n., Terme familier. Faire de mauvais 
vers, Mais j'ai peur de vous ennuyer, Depuis Le 
temps que je rimaille, scann, Prés, din, Eur, t. Yn, 
p. 256, dans rOuGENS. Je l'ai vu rismailler ét tra- 
duire sous moi, Chopelain décoiffé, 1, dans les Ew- 
eres de potrat, À demain, maitre fou! si jamais 
tu rimailles, Ce ne sora, morbleu, qu'entre quatre 
inurailles, pinon, Métrom. ni, 9, j|Il se conjugue 
avec l'auxiliairé aroir. 

— ÉTYM. Himaille. 

RIMAILLEUR {r-må-lieur, H mouillées, et non 
ri-mä-yeur}), s. m. Celui qui mmaille, qui fait de 
mauvais vers, Devant combien dé juges n'est-il pos 
condamné | Malherbe] ? et quel petit rimailleur we 
eroit en conscience qu'il écrit beaucoup plus nmo- 
blement que lui? cobeau, Discours sur Malherbe. 
Mais les rimailleurs de bibus, Nomimés poëtes par 
ahus, scana, Ép. d M. d'Aumale. Avez-vous la tra- 
gildie de Mirame, dont les trois quarts sont du car- 
dinal de Hichelieu ? c'etait un détestable rimailieur 
que ce grand homme, voLT, Lett, la Vallière, mai 
1759, On a autre chose à faire à la cour que de per- 
sécuter un vieux rimailleur [Voltaire lui-même] 
pour des sottises dont personne ne se soucie, 19, Lett, 
d'Argensal, tb déc, 1776. 

— ETYM. Himarller. 

+ RIMANT, ANTE (ri-man, man-t'), adj. Propre 
à rimer. Syllsbes rimantes, 

+ RIMASSER {ri-ma-se), P. n. Synonyme inusité 
de rimailler, Avant que de rimasser, Bannissons ibe 
notre penser fout souvenir qui le travaille, Sannon, 
dans RICHELET, 

— HIST. xv° s. Passe avant, passa, vielle vache; 
Va rimachier en cello oscole, Wart. de St Denis, 

— ETYM. Rime, et La finale péjorative aste. 

+ RIMASSEUR (ri-ma-seuri, s. m. Synonyme inu- 
stè de rimaillour. Et que ces rimasseurs…, m'ap- 
prouvent.. RÉGNIER, Sat. 1. 

t RIMAYE [n-ma-yeh, s f. Nom donné par jes 
montagnänlis savoisiens aux crevasses Qui sè s0nL 
formées dans les glaciers. 

— TYN. Lat, rima, fente, de ringor, s'ouvrir 
(voy. AICT! 5}. 

+ RIMBERGE (rin-bèr-j'), +. f. Mercuriale, plante. 

+ RIMBOMBO (rim'-bou-hol, s. am, Mot palen 
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qui signifie retentissement et qui a été quelquefois 
employé. Vous me dites avoir reçu ma lettre où je 
vous avais parlé de la prétendue histoire [affaire 
scandaleuse où l'on impliquait l'abbé Bossuet, alors 
à Home]; cela tombe ici tout à fait [à la cour}; il 
faut pourtant s'attendre au rimhombo de toute la 
France, et à la Gazette de Hollande où les amis de 
M. de Cambrai font dire tout ce qu'ils veulent, 
boss, Leti. d l'abbé Bossuet, 10 mars 4608, Il me 
semble qu'il y a là un rimbombo de paroles ét une 
variété sur laquelle tous les caractères de la musi- 
que peuvent s'exercer, VOLT, Lett. en vers et en 
prose, 44, 

— ÉTYN. ltal, rimbombo, de re... et Et. bombur, 
bruit, 

RIME (ri-m'}, s. f. 111" Uniformité de son dans 
la terminaison de deux ou de plusieurs mots. 1 
faut avoir un grand soin d'éviter les rimes en 
prose, où elles ne sont pas un moindre défaut 
‘u'elles sont un des principaux ornements de notre 
poésie, VAUGELAS, Mem, t, t, p. 395. De grâce, ensei- 
gne-moi l'art de trouver la rime ; Ou, puisque enfin 
tes soins y seraient superflus, Molière, enseigne-moi 
l'art de ne rimer plus, nor. Sat. m. Maudit soll le 
premier dont la verve insenséo.…., Voulut avec la 
rime enchaîner la raison! im. ib. Que toujours Le 
bon sens s'accorde avec la rime; L'un l'autre vai- 
nement ils semblent se hair; La rime est une ts- 
clave et ne doit qu'obéir, 1D. Art p. 1. Si je peuse 
exprimer un auteur sans défaut, La raison dit Vir= 
gile et la rime Quinault, 2m, Sas. 11. Peu de gens 
font réflexion pourquoi les rimes, qui font une par- 
tie de l'agrément des vers, sont insupportables dans 
la prose, FONTEN. Réf. poét. (Eur, t. i:t, p. 200, dans 
PODGERS. On à sé faire des tragédies depuis Racine ; 
mais ce sont des tragédies en rimes, et non pas en 
vers, VOLT, Left, Si-Lambert, 7 mars 1769, Il est 
indubitable que la rime n'a été inventée que pour 
l'oreille: c'est lo retour des mémrs sons, ou des 
sons à peu près semblables qu'on demande, et non 
pas Le retour des mêmes lettres, iv, Comm. Corn. 
Rem. Médée, 1, 8, Il est vrai que la rime ajoute un 
mortel ennui aux vers médiocres ; le poŝte alors 
est un mauvais mécanicien qui fait entendre le 
bruit choquant de ses poulies et de ses cordes, 1D, 
Dict. phil, Rime, Nous avons remarqué que l'Arioste 
a fait quaranté-huit mille rimes de suite dans son 
Orlando, sans ennuyer personne, 1D, #b, Je ne puis 
souffrir qu'on sacrifié à La richesse de la rime toutes 
les autres besutés de La poésie, m. Édipe, 5* lert. 
Les Anglais unt un autre avantage sur nous, c'est 
dese passer de rime; le mérite de nos grands poè- 
tes est souvent dans les difficultés de la rime sur- 
montées, et le mérite des poëtes anglais est souvent 
dans l'expression de la mature, 1n. Len, Sourin, 
28 févr. 4764. Je ne sais ce qui arrivera des vers 
sans rime; mais je ne désespère pas que, s'ils s'êta- 
blissont jamais, l'usage ne commence nos vers 
lyriques, par ceux qui sont faits pour être chantés, 
Daurus, Euv, b iY, p. 402. Quand la rime qu'on 
emploie est trop abondante, comme celle des mots 
en ant, on regarde comme une négligence la rime 
qui n'est que dans le son, et qui n'est pas dans la 
consonne, MARNONTEL, Wur t x, p 144 Boileau 
appelait rimes de bouts rimés, celle de Sphinx et 
de Syrinx, et la reprochait à Lamotte, im, fb. p.420, 
Ì| Familiérement et par plaisanterie. Mettre en rimes, 
mettre en rime, mettre en vers, Vais-je d'un pape 
illustre [Innocent X), armé contre tes crimes {de 
l'équivoque}, À tes yeux mettre ici toute la bulle en 
rimes? soi Sat, xi. Là des Turcs amoureux, sou- 
pirant des maximes, Débitent gilamment Sénèque 
mis en rimes, Gus, le XVII siècle, || Rime pleine, 
où, plus ordinairement, rime riche, celle où non- 
seulement Le son, mais l'articulation est la même : 
comme vertu et abbattu, étude et solitude. || Rime 
suffisante, cle où le mème son est suivi de la 
mème aruculation comme plaise et saphir, timide 
et rapide, || Pime pauvre, celle qui n'est que dans 
le son, et non dans l'articulation, comme vertu et 
vaincu, jardin et destin. | Fauxso rime, oelle qui 
n'est pas juste pour l'oreille, qucique admise par 
la coutume, comme vertus et Brutus, || Rime féeni 
nine, riwe qui se terminé par un e must. Les rimes 
féminines qui donnent une grâce sir guère à notre 
poésie. nourouxs, Entrer. d'Aristeel d'Eug.u. |] Rime 
masculine, celle qui ne se termine pas par une 
muet, Quinault a grand son de linir, autant qu'il te 
peut, ses couplets par des rimes masculines; et c'est 
ce que recommandait le grand musicien Rameau à 
tous les pobtes qui cotmpustient pour lui, vort. Mél. 
iint. à l'abbé d'Olivet, sur la prosodie, || La rime mas- 
culine est double, lorsque non-æulement la finale 
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sonore, mais la pénultième, a le même sun, comme 
Altirer, respirer, MARNONTEL, Œuvr, t xX, p. U2. 
On dit mieux aujourd'hui rime superflue, || Diction- 
naire de rimes, dictionnaire où lon trouve, à chaque 
finale rangée alphabétiquement, tous les mots qui se 
terminent par cetie finale, 11 [Richelet] est Le pre- 
mier auteur des dictionnaires de rimes, vou, 
Louis XIV, Écritains, Richelet. ||2* Rime parlante, 
s'est dit de vers qui sur une mème rime font un 
sens complet comme dans ces vers: Bou génie, On 
envie Ton industrie, Werc. Galant, sept. t682, 1. 11, 
p: 273. || Rimes croisées, rimes masculines et fémi= 
nines qui se succèdent alternativement. || Rimes 
platas, rimes qui se suivent deux à deux, comme le 
Lutrin, Les poèmes d'arentures, dans le moyen âge, 
sonten vers do huit syllabes à rimes plates, à la 
différence des chansons de geste qui sont par cou- 
plets monarimes plus ou moins longs. || Rimes mè- 
lées, celles qui se succèdent sans aucun ordre, en 
observant seulement de fairealterner les masculines 
et les féminines. || Rimes normandes, rimes dans 
lesquelles on fait rimer er fermé avec er ouvert, 
comme vanter et Jupiter, ainsi dites pirce que Les 
normands donnent à er ouvert le son de er fermé, 
|| Rimes aunexées, concaténées, enchainées. frater- 
nistes, suite de vers dont chacun commençait par le 
dernier mot ou par la dernière syllabe du vers pré- 
cèdent. || Rimes batelées, celles d'une pièce de vers, 
dans laquelle on répétait, à la fin du premier hé- 
mistiche de chaque vers, le dernierson du vers pré- 
cèdent, |] Rime couronnée, celle qui se répétait deux 
fois à la fin de chaque vers. |] 8° Fig, I n'ya ni rime 
ni raison dans... il my à pas da Les sens dans, I 
avait observé que, de tout temps, on France la rime 
arait plus de crédit que la raison, watz. le Barbon, 
Il n'ya ni rime ni raison avec ces gens-ci [le parle- 
ment}, RETZ, 11, 403. Remettons ce discours pour 
une autre saison ; Monsieur n'y trouverait ni rime 
ni raison, OL. Femrma. sav. 1v, 3. Le paquet est ve- 
nu fort doucement, nous ne savons pourquoi; il n'y 
a ni rime ni raison à la comluite des pastes, sèv, 
10 avr. 4891, Jo me porte très-hien ; mais, pour mes 
mains, il n'y a ni rime ni raison, ip, 22 mars 
1676. j| On dit de même : cet homme, cette chose 
n'a ni rime, hi raison, Ceux qui m'ont ni rime ni 
mison, séy, 240, Une petite évaporée dont Les ma- 
nières n'avaient ni rime ni raison, HAMILT, Gramm. 
tv, || N'entendre ni rime ni raison, ne rien enten- 
dre, ne vouloir pas écouter, soit par sottise, soit par 
emportement. Je porie des livres; je m'en vais, 
comme une furie, pour me faire payor; je ne veux 
entendre ni rime ni raison : c'est une chose 
étrange que la quantité d'argent qu'on me doit, 
sev, 3 mai 4680, || S'il n'y a de la raison, il y a de 
la rime, se dit de méchants vers. || 4° Au plur. 
Vers. Les rimes légères et spirituelles de Voltaire, 
Ft si, du son hard: de ses rimes cyniques, I Ré- 
gnier) n'alarmait souvent les oreilles pudiques, 
BOL, Art p. 1. j| On le dit aussi au singulier en ce 
sens. Les officiers du roi Ne devraient exiger de 
moi Que do la rime et de la prose, MarxañD, dans 
RICHRLET, 

— MIST. xin° s. Li sentiers de rime est plus es- 
troiz et plus fors [que la pros), si comme œl qui 
est clos et fermez de murs et de paliz, ce ést à dire 
de poing el de numbre et de mesure certaine, de 
quoi on ne puet pe ne doit trespasser, BAUN. LATINI, 
Trésor, p. #81, À fere co qui me delite [plait], Une 
aventure À mettre en rime, Lai de l'ombre. || xv* s. 
Il n’y a mme ne raison En tout quant que vous ra= 
fardez, Pathelin, Le chevalier, qui entendoit ceste 
rime {les affaires d'amour] comine cêluy qui y avoit 
esté versé, Perceforest, t. av, f 47, Logue) Guil- 
laume respondi qu'ils ne cesseroient point et fe- 
roient La rime [le tapage) et tout la pertinent à 
chalivaly, pU CANGE, rima. Rigme batelćo, bristo, 
enchainée, à double queue, ngme an forme de 
comphante amoureuse, Me ne cor, dans Hist. 
lii. de ia France, t. xxiv, p. 454. À la porte de 
mon logis et de ma chambre me firent plus de cent 
croix blanches et des rymes contenant que le roy 
de France et le conte de Varvic estoient tout ung, 
COMM. 11, 6. || xvi* $, Petrarque aussi, le Homant 
de la rose, Sont les messels, breviaire et psautier, 
Qu'en ce saint temple on list, en rithme et prose; 
Et les leçons, que chanter on y ose, Ce sont ron- 
deaux, tallides, virolais, Mots à plaisir, itunes «t 
taiolels, MAROT, 1, 194, 

— ETYA, Prov. rim, s m. rima, rime, počme, 
anc. cal, rim; espagn. portug. et ital. rima. On hé- 
site entre le jatin rAwimus, rbythioe, et l'ancien 
haut-ullemand rim, nombre: aliem. mol, Keim, 
tmine {le mot se trouve aussi dans le collique : ane. 


1732 RIM 


irl, rim ; kymri, rhif}. Diez se prononce pour l'éty- 
mologie allemande, vu ge rhythmus ne peut don- 
ner en italien rima; il aurait donné rimmo ou 
remme, tandis que toutes Jes formes romanes sör- 
tent sans peine du germanique ou celtique rim. 

RIMÉ,ÊE (ri-mé, mére), part. passé de rimer. 
Îl dit Qui à des rimes. Ce n'est que da la prose ri- 
mée. Pièce de vers bien rimée, mal rimée. || Bouts- 
rimés, vovez BOUYS-NIMÉS, || 2° Mis en vers, Cette 
anecdote rimée par un plaisant, 

RIMER éri-mér, v. m. j| 4° Avoir le même son, en 
parlant des finales des mots. C'est par l'honneur 
qu'il [Telssotin] a de rimer à latin, Qu'il a sur sòn 
rival emporté l'avantage, MoL. Femm. sat. 1v, 7- 
Quand je veux d'un galant dépaindre la figure, Ma 
plume pour rimer trouve l'abbé de Pure, noix, Sat. 
m. Une brève, à Ja rigueur, ne doit rimer qu'avec 
une brève, ni une longue qu'avec une longue, 
v'ouvet, Prosodie frang. v, 1. [| Rimer à l'oreille, 
aux oreilles, se dit de deux finales dont le son est 
le mème. || Rimer aux yeux, se dit de deux finales 
qui ont même orthographe et non même son. 
Monsieur et seigneur riment aux yeux, et non à 
l'oreille || Fig. et familièrement, Ces deux choses 
ne riment pas ensemble, elles n'ont aucun rapport. 
Ii se trouve aujourd'hui que leur cœur et leur còn- 
vention no riment pas ensemble, et qu'on est fort 
embarrassé de savoir ce qu'on fera de vous, MaB1v. 
Serm. indiser. tv, 3. I Cela ne rime à rien, no si- 
gnifie rien, est dépourvu de sens. ]|3* 11 se dit 
aussi on parlant du počte occupé à faire rimor les 
mots. Ce pošta rime bien, rime mal, C'est des Ara- 
bes, à mon avis, que nous tenons l'art de rimer ; et 
je vois assez d'apparence que les vers léonins ont 
été faits à l'exemple des leurs, nuet, De l'origine 
des romans, p, 49, dans POUGENS, 11 faut que ceux 
qui ne sauraient pas que Lo počte a été obligé de 
timer ne s'en apercoirent pas; et que ceux qui be 
savent solent surpris do ne pas s'en apercevoir, 
Four. Réfl. poći. Œuv, t. m, p. 203, dans POUGENS, 
Autrefois, quand je faisais des vers, je ne rimais 
pas trop pour les yeux, mais j'avais grand soin de 
l'oreille, vort, Lett, de Boissy, 7. déc. 1770. || Rimer 
en Dicu, jurer, blasphémer, C'est 1å que l'on rime 
trés-richoment on Dieu, scans, Rom. com. 1, 3 
18° Faire des vers, Et, lorsque d'en mieux faire 
[des vers] on n'a pas le bonheur, On ne doit de 
rimer avoir aucune envie, Qu'on n'y soit condamné 
sur peine de la vie, mot, Mis. 1v, d. Il est vrai, s'il 
[Chapelain] m'eût cru, qu'il n'eût point fait de vers; 
1l se tue à rimer; que n'écrit- il en prose? Boiu. Sat, 
tx, Tour n'en irait que mieux, Quand de ces médi- 
sants [les satiriques) l'engeancs tout entière Irait, la 
tête en bas, rimer dans la rivière, tp, 1b. Porsunde 
que l'harmonie Ne verse ses heureux présents Que 
sur le matin de la vie, Et que, sans un peu de 
folie, On ne rime plus à trente ans, onssser, Chartr. 
Et Despréaux rima contre Les plats rimeurs, DELIL. 
Trois rêg. vit. || 6° V. a. Faire rimer. S'ils font quet- 
que chose, C'est proser de la rime, et rimer de la 
prose, nioxies, Sat. x Mais je ne puis souffrir 
qu'un esprit de travers Qui, pour rimer des mots, 
pensé faire des vers... port. Dix, an roi, || 65° Mettre 
en vors, Puis dessus le papier mes caprices je rime, 
néon, Sat. xii. Certain conte, Que j'ai rimè comma 
vous allez voir, La FONT. Mazet. Muse, c'est donc én 
vain que la main vous démange; S il faut rimer ici, 
rimons quelque louange, boiL. Sat, vu. Et pour ri- 
mer ici ma pensée en deux mots, ip, #b. tv. Marot 
bientòt après it Meunier les ballades, Tourna des 
triolets, rima des mascarades, 10. Art p. 1, Seul en 
un coin, pensif et cousterné, Rimant une ode ct 
n'ayant paint diné, voit, Le panere diable, 

— Misr, xui s. Qui bien voudra rimer, il li con- 
vient conter toles les syllabes de ses diz, en tel 
maniere que li vers soient acordalles en nombre, 
et que li uns n'ait plus que li autres; après ce con» 
vient À amesurer les deux derrsines sillatus don 
vers en tel maniere que totes les letres dè la dar- 
raine sillabe soient semblables, et au mains [moins] 
Ja vocal syllabe qui va devant la dernune; après 
ce li convient il conteepuser l'accent et la voix, si 
que les mmes s'aconient à ses acens; Car ja soit 
ce que tu arcordes Les letres et bes sillabes, cartes 
la rime nòert |ne sera} druate se li accens se des- 
Conde, BREN, LATIN, Trésor, p. 481. Ceste s-ntence 
c numee Troverss escripte en Thimée De Platon qui 
te fu pas mees, la Rose, 7145 jin" s Une chan 
son d mnours.... Que Blance li avoit apris nouvelle- 
ment; Un clerc l'avoit noce tant prasteusemert, 
Baud de Seb, v, 304. || av 5. 3i emprissje assez hardi- 
ment, moi issu de l'ecscoie, à rimer et à dicter les 
guerresdessus dites, FROISS. Prot. [| avi's. Rn m'esha 
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tant je fais rondonux en rithme; Et en rithmant bien 
souvent je m'enrime, MaBoT, 11, I2, Quoy, dist 
Grandgousior, as-tu pris au pot, ven que tu rimes 
dejà |estembour sur rimer, qui, en patois sainton- 
geois, se dit des viandes qui prennent au pot]? — 
Owi dea, respondit Gargantua, mon roy, je rime tant 
et pins, eten rimant souvent m'enrime [m'enrhume], 
RAB. 1, 43, Cela se peult bien rismer, mais il ne s'ac- 
corde pas, PAt#GR. p. 681, 

— TYM. Rime: provenç, espagn. et 
mar: ital, ramare. L'ancienne langue 
rimoter. 

RIMEUR {ri-meur), $. m. ]|i* Pote et le plus 
souvent mauvais počte, Allez, rimeur de balle, op- 
probre du métier, mot., Femm. sav. i, 5, Mais moi, 
qu'un vain caprice, une bizarre humeur Pour mes 
péchés, je crois, fit devenir rimeur, eon, Sat. 11, 
Il n'est fort, entre ceux que tu [Louis XIV] prends 
par centaines, Qui ne puisse arrêter un rimeur six 
semaines, 10. Ép, iv, Faut-il d'un froid rimeur dê- 


riug., ri 
tait aussi 


| peindre la manie.... 1m. Sat. vir. || Adj. Ce breuvage 





vanté par le peuple rimeur, Le nectar... LA PONT. 


Fabi. x, 4.114 Il se dit quelquefoss do celui qui | néral 


n'emploie que des rimes riches dans ses vers. C'est 
un excellent rimeur. 

— MST. xx $, À l'amour ne suis adonné, Et 
j'ame encore moins les armes, Mais le vin... Je ne 
vueil estre rimeur d'eau, BASSELIN, L 

= ÈTYM. Himer. 

+ RIMU (ri-mu), s. m. Nom vulgaire du daery- 
dium cuprestinu m. 

+ RIMULAIRE {ri-mu-lé-r}, adj, Terme da 200- 
logie. Qui offre des rimules. 

+ RIMULE (ri-mu-l'}, s. f. Terme d'histoire natu- 
rolle. Petite fente. 

— ETYM, Dimin. du lat. rima, fente, 

+ RINÇAGE {rin-sa-j"}, # m. Action da rincer. 
Droits de ringages des bateaux, Déciar. 3% oct. 4765, 
tarif. |] Lavage à l'eau pure des objets qu'on vient 
de savonner, 

RINCÉ, ÉE (rin-sé, sée), port. passé do rincer. 
Des verres rincés, Du linge rincé, 

RINCEAU (rin-sô), s. m,l|1* Terme d'architec- 
ture, Ornement composé de branches et de fruits, 
ou de feuilles d'acanthe disposées par enroulement. 
C'est du milieu de chaque colonne que prenait nais- 
sance le rinceau d'acanthe qui s'étendait jusqu'au 
chapiteau, QUATREMÈRE DE QUINCY, Instit. Mém. Aist. 
et iiit. ane. & 1v, p. 341.114 Torme de blason, 
Branches chargés de feuilles. 

— ETYM. Lat. ramicellus, petite branche, dimin. 
de ramus, branche. Ramus avait donné raim, el 
rauucellus, rinceau : xu* s. Et Bernier fors del 
bruallet issus, Un rainsel mist par devant son escu, 
Que ne reluise li or et li asurs, A. deC i, 260, 

+ RINCE-BOUCHE (rin-se-bou-ch'}, s. m. Sorte 
de verre ou de bol, dans lequel on offre aux 


convives de l'eau chaude pour se rincer la bouche! 


et le bout des doigts. || Au plur. Des rince-bouches. 

$ RINCÉE (rin-sbe), $. f. Terme populaire et fi- 
guré. Volés de coups, correction manuelle, I a 
reçu une bonne rincée. 

— ÉTYM. Rince. 

+ RINCEMENT (rin-se-man), #. m. Action de rin- 
cer, Le nucement des verres, 

= HIST, xvi" $, Finsement, COTéRAYR, 

RINCER (rin-sé. Le € prend une cédille devant 
a et o : rinçant, rinçons), +. a. || 4° Nettoyer on la- 
vant et en froitant. Sa tasse qu'elle avait rincée Fut 
d'elle en colère casste, scann. Virg, 1v, Je vous ré- 
tablis dans la ot de rincer les verres et de don- 
ner à boire, moL. l'Arare, 11, 2. [Des verres] Où 
les doigts des laquais, dans la crasse tracés, Té- 
mòignaient par écrit qu'on les avait rincés, pòit. 
Sat, ni. Pour tous les bateaux qui seront rincés, 
Déclar. 22 oct. 4716, Tarif. || Se rincer la bouche, 
se laver la bouche. || Fig. Voilà je ne sais combien 
de fois que je prends ia plume pour fure l'article 
Narin... malgré la nausée, il faut toujours y venir, 
allons donc, une bonne résolution, et finissons, quitte 
à se necer là bouche après en avoir parlé, Beau- 
MARCH. 4* mén. || 2 Terme de blanchisseur, Rincer 
du linge, le passer dans une eau claire pour en 
åter le savon qui a servi Ale nettoyer. Rincer à 


deux caux. |] Se rincer les mains, passer de l'eau | 


RIO 


— MST. muts. Luxure emhoe tmit et gaste, ot 
riens ne rince, J, bE MEONG, Test. 1505. Cil netoye 
l'aigue et raince Le bon vessel, et molt l'amende, 
cuvor me Provins, Bible, v, 26417, dans wfox, Fab. 
et contes, || xiv* s, Jehan Le Vasseur dist audit Regnau- 
din qu'il le rainseroit [hattrait] autre pari, nt caxot, 
rama. Recensire, rinser comme un voirre, 1D. re 
centire. || xv $. En raînçgant nos gosiers, avalons 
nos miettes, HASSELEX, xx, Bon vin et verre bien 
raincé, Boire d'autant: cest ma devise, 1D, LNI. 
|| xvr" s. Cicero, ce me semble, avoit accoustumé de 
rincer le nez [se nettoyer, so gratter lo nez|, qui 
signife un naturel mocqueur, MONT, 11, 31. Je rain- 
ceray ces drapeaulx que j'ay ici en la jatte, et 
après jo feray la lessive, PALSOR. p. 604. 

— ÊTYM. Picard, rechincher, 1 ya deux étymo- 
logies : 1° has-ht. résincerare, nettoyer, propre- 
ment rendre intact, remettre en son état, de re ot 
sincerus, intact (voy. SiNU£RE); 2° d'après Diez, 
l'ancien scandinave hreinea, nettoyer, poth, hrains, 
pur, all, rein. Ilest difficile de prononcer ; le mot 
germanique est plus près par la forme, mais en gê- 
une étymologie latine prévaut sur une étymo- 

logie allemande; en tout cas, le picard rechineher 
vient non du germanique, mais de resineerare Ch. 
Nisard croit que rincer dans le sens de batire vient 
de rainsel, rameau, branche; mais, tandis que La 
métaphore de battre est possible arec rincer, rainsel 
aurait donné raincefer, 

+ RINCETTE {rin-sè-1}, s. f. Terme populaire, 
Noureau coup de vin qu'on sé fait donner, soiti- 
sant pour rincer le verre; patit coup d'eau-de-vie 
qu'on verse dans Le tasse quand on a hu le café. 

t RINCEUR, EUSE (rin-seur, seû-7"), s. m. et f. 
Celui, celle qui rince, Rinceur de gobelets. Et que 
ton chien de corps soit à cent pas sous terre, Mau- 
dit rnceur de verre, PANNARD, Œuv. L Hit, p, 431, 

— HIST. xvi 5. Rinseur, COTGRAVE. 

$ RINÇOUR {rin-soir), s. an, || 1* Vase contenant 

| l'eau qui sert à rincer. |} 8° Lavoir spécial conte- 
nant de l'eau très-propre pour servir au rinçage du 
linge. Quand on n'a pas de rinçoir, on renouvelle 
l'eau du lavoir pour opérer le rinçage. 

RINQURE (rin-su-r"), +. [.|[{* Eau qui a servi à 
rincer un verre, une bouteille, ete, I| Par exagéra- 
tion. De la rinçure de verre, ou, absolument, de la 
rinçure, du vin dans lequel on a mis trop d'eau. 
|| Fig. Tout montrait en elle [Mme Sforze) une rin- 
qure de Mme des Ursins; mais, pergant cet épiderme, 
vous ne trouviez que sagesse, mesure, honté … 
ST-S1M. 300, 34. |] 3> Dans les pays vignobles, bois- 
son faite avec l'eau qui a servi å rincer les tor- 
neaux, quami on soutire le vin; c'est de la lie dé- 
layée avec de l'eau. 

— WIST. xivt s, Et illoc laissiez reposer et ras- 
seoir vos rainsseures, Ménagier, li, 6. 

— ÊÉTYM, Rincer. 

+ RINFORZANDO (rin-for-tsan-do), adr. Terme 
‘de musique. Mot italien qui veutdire en renforçant, 
| et qui indique qu'il faut passer du piano au forte 
parune gradation progressive. |] Fig. Le mal [la ca- 
lomnie) est fait, il germe, il rampe, il chemine, et 
rinforzando de bouche en houche il va le diable, 
béatmanc. Hard. de Sév. n, 8. |] Substantirement. 
Un rinforzando. Le rinforzando diffère du ereseendo; 
il porte le plus souvent sur une seule note, tandis 
que le crascendo porte sur plusieurs mesures. 

— ÉTYA, lial. rinforsare (voy, RENFORCER). 

+ RINGARD (rin-gar), s. m. |! i" Barreau quo 
l'on soude à un morceau de fer pour le manier plus 
commodément à la forge et sur l'enclume ; c'est une 
pièce postiche. || 2° Tige cylindrique de fer adaptée 
par une de ses extrémités À un manche de Lois, 
aplatie et recourbée à angle droit à l'autre ; on s'en 
sert pour attiser le feu et autres usages. 

+ RINGEAU où RINGEOT (riu-jo), s. m, Terme 
de marine. Pièce de bois qui termine la quille à T'a- 
vant d'un grami hätiment, 

+ RINGENTE (rin-jan-4}, adj. Terme de botani- 
que. Corolle ringente, corolle à deux lèvres béantes. 

=— ETYM. Lat. ringor, être entr'ouvert, 

RINGRAVE, s. f. Voy. RAINGRAYE. 

t RIO (ri-o), s. m. Le méme que réa, 
| Ë RIOCHER {ri-o-ché), v. n. Voy. RIOTER, 

t RIOLÉ, BE (ri-0-lé, We, adj. Riolé piolé com- 


1 


claire sur ses mains, après se les éire savonnées. | me la chandelle des rois, tout bigarré, locution que 


Fig, et populairement. Képrimander, battre, Uis 
génural, fûtil un prince, Fond sur l'ennemi et vous 
le rince, avant (1760), dans LancitkY, Ezcentrici- 
tés, Apollon la tête me rince, Ii s'aperçoit que je 
vieillis, VOLT, Ép. 83. || I1 a été bien rincé, ila été 
fort mouillé, et fig. ila été fortement réprimamte 
où hattu. 


donne l'Académie en t696, mais qui est tout à fait 
tombée en désuétude, 

—HIST, xvi" s. Ayant des taches separées les unes 
des autres, riolčes pioltes, c'est à dire de diverses 
couleurs, comme un tapis velu, PARR, XXII, 2%. 

— ETYM. Hiolé parait dérivé de l'ancien français 
ruile, rinle, raie, règle; quant à prolé, voy. ce mot. 
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+ RIOLITE (ri-o-li-t) ou RIONITE (ri-o-ni-t, 
s. f. Séléniure de zine découvert par M. del Rio. 

$ RIOLOZIQUE (ri-o-lo-zi-k'}, adj, Terme de chi- 
mie. Acide riolozique, matière tinctorsale fort bella, 
en paillettes jaunes, extraite, d'aprés Ramon de la 
Sagra, du dumerilia Humboldtii, Lesson. 

— ETYM. Rio de la Loga, chimiste mexicain, qui 
a analvsé cette matitre. 

RIOTER (ri-o-té}, v. m. Rire un peu, rire ddai- 
gneusement. Le musicien riotant : Ah! monsieur a 
tout l'air d'un chantre de lutrin, navtenocnt, Cris- 
Pin muricien, 1, 10. |] Saint-Simon a dit mocher : 
Saumery ne parlait plus qu'à l'oreille, où sa main 
devant sa bouche, souvent riochant, et s'enfuyant 
toujours des rieurs qu'il ramassait mystérieusement, 
#30, #0, || En Normandie on dit riocher, et non 
rioter. || 11 se conjugue avec l'auxiliaire aroir, 

— ÊTYM. Diminutif de rire. 

RIOTEUR, EUSE (ri-o-teur, téû-2), s. m. et f. 
Terme populaire, Celui ou celle qui ne fait que rioter. 

È RIOTTE (ri-0-1), s. f. Terme vieilli, Querelle, 
dispute. I est surprenant de voir qu'ayant de l'a- 

ment l'un pour l'autre, et un bon fond, il arrive 

e temps en temps des riottes entre nous deux, 

nussv, Leit, à Mme de Sévigné, 21 avr. 4030, Riot 

tes entre amants sont jeux pour la plupart, LA FONT. 

l'Eunuque, *, 2, Rien n'avait pu diviser la maison 

d'Autriche depuis Charies Quint, quoique si souvent 
pleine de riottes domestiques, sT-s1M, #2, 70, 

— MST. zm” s, Il i avie trop grevaine, Pleine 
de travail et de peine, Et de contens et de riotes 
Par les orguelz des fames sotes, la Rose, Heu, 
l xvi* s. Il y a naturellement de la brigue et riotte 
ebtre les femmes ot nous, MONT, 111, 326, 

— ETYM. Proveng. riota; ital. riota; angl, riot; 
d'origine inconnue, I était aussi masculin, riot. 

+ RIPAGE (rì-pa-j'}, #. m. Terme de maçonnerie. 
Action de polir la pierre avec La ripe. Résultat de 
celle action, 

— ÉTYM. Riper 4. 

RIPAILLE (ri-pa-ll’, I mouiliées, et non ri- 
på-yo), 2. f. Grande chère, débauche de table. Nos 
ripailles pendant le carnaval, Je te baille [à toi, 
mon cheval] Pour ripaille, Plus de paille, Plus de 
son, Y, ROGO, Ball, 42. |} Faire ripaille, faire grande 
chère. Que les milords et la canaille, Pour lui 
plaire, auraient fait ripaille, MAÎTRE ADAM BILLAUT, 
Œuvr. p. 20%, dans povoens, Ils fles chions) Arent 
tous ripaille, Chacun d'eux out part au gâteau, La 
FONT. Fabi. vni, 7. Malgré la bataille Qu'on donne 
demain, Çà, faisons ripaille, Charmante Catin, L'ABBE 
BAUGENOT, l'Amant grenadier (chanson célèure du 
siècle dernier). I| Fig. Lorsque deux rois s'entendent 
bien, Quand chacun d'eux défend son bien, Et du 
bien d'autrui fait ripaille, vort. Ép. 61. 

= HIST, xvi’ $, Çà, ça, ripaille, vio de goulus; à 
la soupe, garçons, COTGRAVE, Le petit Nageolet pour 
faire ripaille au soir, comme ils parlent en Anjou, 
et resjouir les compagnons, NOEL DU rail, Contes 
d'Euirap. ch. xx. 

— ETYM. Ripaille, château sur le bord du lac de 
Genève où Amédée duc de Savoie, qui fut depuis 
antipape sous le nom de Félix V, sè retira et fut ac- 
cusé de so livrer à la bonne chère, d'où faire ri- 
paille : Ripaille, je te vois; à bizarre Amédée, Est- 
il vrai que dans ces beaux lieux, Des soins et des 
grandeurs écartant loute idée, Tu vécus en vrai 
sage, on vrai voluptueux, Et que, lassé bientôt de 
ton doux bermitige, Tu voulus être pape et cessas 
d'être sage * vont, Ép. 78, Hipaille est l'augmentatif 
de ripa, rire {ainsi dit « pour ce qu'il est à la rive 
du lac, » noxivann, Chr. de Genère, 11, 4), 

$ RIPAILLEUR ({ri-pé-lleur, i mouillées), s. m. 

Celui qui fait ripaille. 
* — HIST. xvi s$. Aucuns pourront dire, la reserve 
de ce peu de solde ne suffiroit pas pour faire seu- 
lement un jour bonne chere, et crier ripaille; à la 
verité, je confesse que des ripailleux trouveront ce 
soulier trop peut pour beur piod, LANOUE, 279. 

RIPE (ti-p'}, s. f. Outil de maçon ou do sculpteur, 
pour gratter un enduit, dela pierre, ete, |! Auge cir- 
culaire dans laquelle se meut une meule verticale. 

= ÊTYM, Voyez RIPER #. 

RIPÉ, ÉE (ri pè, pée}, part, pass? de riper 4. 

t RIPEMENT (ri-pe-man), +. m. Buuillonnement 
de la mer produit par la rencontre de deux cou- 
rànis sous-marins, Le ripément de marée est un 
bouillonnement des eaux qui agite La surface aves 
un bruit particulier ; dans certains parages, os bouil- 
lonnetuent vient souvent effrayer le navigateur qui 
se croit au milieu de dangereux récifs ce phéno- 
mène singulier est dû À deux courants sous-marins 
se rencontrant dans les profondeurs et s'épanouis- 
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sant l'un sur l'autre À leur point de rencontre, savr, 
Acad, des se. Comptes rendus, À, Lavni, p. 624. 

— ÊTYM. Niper 2. 

4, RIPER (ri-pé), v. a. |! 4° Ratisser avec la ripe. 
|| 2° Terme de marine, Riper une pièce de bois, la 
faire glisser sur le corps qui la supporte. 18° V. n. 
Terme de marine, Glisser, sè déplacer. La cargai- 
son ayant ripé. 

— ÉTYM, Allem. rippen, riben, forme populaire 
de reiben, frotter, gratter. 

t2. RIPER ({ri-pé), v. n. Produire le ripement. 
Les vagues ripent quand elles s'épanouissent Pune 
sur l'autre en luisant le boulloouement et le 
bruit appelés ripevent comme quand elles s'étalent 
sur la rive, savr, Acad, des sc. Comptes rendus, 
t. Lxv, p. #54, 

+ RIPICOLE [ri-pi-ko-1'), adj. Terme de zoologie. 
Qui vit sue le bord des eaux. 

— ÉTYM. Lat. ripa, rive, et colere, habiter, 

+ RIPIENISTE (ri-pié-ni-st'}, £. m. Musicien qui 
exécute les parties de rempli-sage pour renforcer 
les tutti, Les ripiünistes infiniment précieux de 
l'ancien temps, En voudrais qu'on nuus les rendit, 
C. HLAZE, Hist. de l'Acad. de musique, ch, xxvn. 

t RIPIENO [ri-rióno), s. m. Terme de musique, 
Mot italien qui veut dire plein, rempit, et qui répond 
au mot français remplissage ; il s'emploie dans la 
musique, pour exprimer qu'un passage doit être 
chanté en chœur ou exécuté par tous Les instru- 
ments. Les ripieni se taisent pendant les soli. 

+ RIPOIRE (ri-poi-r'), s. m, Terme de marine. 
Cordage de chanvre et de crin, entre les torons du- 
quel on fait passer les fils qui sortent du goudron, 
pour en retirer tout ce qu'ils ont enlevé de trop. 

— ÉTYM, Riper i. 

RIPOPÉE{ri-po-pée), s. f- [| 1° Terme familer et de 
mépris. Mélange quo les cabaretiers font des difè- 
rènis restes dé vin. Ce n'est que de la ripopée. 
|| 2" Mélange do différentes sauces, de différentes li- 
queurs, Quelle ripopée faites-vous la? 8" Fig. et 
familièrement. Ouvrage, écrit composé d'idées com» 
munes, incohérentes, etc. 

— REN. Il était autrefois masculin : J'on {de l'an- 
timoine] porterai qualre prises avec moi, que je 
veux faire prendre à Mme la duchesse d'Aiguillon, 
car il n'y a point de ripopé qui fasse de si bons ef- 
feta, vorr, Lait, 97. {|| On a dit du café ripopé, pour 
du mare de café sur lequel on à versé de l'eau. 

— HIST, xv° s. Celui qui a grand soif boit d'ung 
petit ri , Les 16 joyes du mariage, p. 42. 
i| xvi* s, Une très bonne medecine, Boire devez du 
ripopé, La vraye medecine qui guerit de tous maux, 
dans FA., MICHEL, Argot. 

— TYM. Origine inconnue, On le trouve aussi 
écrit ripaupé. A-t-il quelque rapport avec popote, 
et l'italien poppare, sucer, s'imbiber 

RIPOSTE {ri-po-st'), $ f.[|t* Réponse vive et 
prompto pour repousser quelque raillerie ou quel- 
que attaque. Hé bien, ne suis-je pas habile à la ri- 
poste? cva, pe brno, Pédant joud, v, b. 1l est 
homme qui a toujours la riposte en main, Mot. 
Bourg. gent. iv, 4. Lorsqu'ils ont délibéré s'ils jone- 
raient le Portrait du peintre, sur la crainte d'une 
riposte, quelques-uns d'entre eux n'ont-ils pas 
répondu... 1D. {mpromptu, 3. Je vous prie da re- 
commander à mon neveu do faire un bon procès- 
verbal, si faire se peut [dans l'affaire du liballe la Vol- 
iairomanie].... cela tient le crime en respect, 
prévient la riposte ot finit tout, VOLT. Leth d'Argen- 
tal, 26 janv, 1739, || 4° Par analogie et passage à un 
sens physique, Ca qui se fait sur-le-champ pour re- 
pousser quelque injure Coups de fouet de son co- 
cher [do Vardes), et riposte de celui da mon père, 
ST-S1M. 10, 190, Î 3: Torme d'escrime, Rotte por- 
tée en parant, {4 Terme de manége. Action du 
cheval, qui rue quand il sent l'éperon, quand on Ie 
châtie. || §* Terme de jeux, Se dit au trédille, quand 
l'hombre fait la bète et que l'un des deux autres 
joueurs ne gagne pas codille, 

== ETYM. Mal. risposta, de rispondrre (vor. nÈ- 
roxoer), qui a douné rispesie (somme écrit Riche- 
let}, prononcé ri . 

RIPOSTER (ri-po-sté}, v. n. [14° Répondre vive. 
ment pour repousser une raillerie, ane aitaque. Fort 
bien, fort hion, ma foi! Riposter prestement c'est 
un talent femelle, nurrtny, Mar. fait et rompu, 1, 
6. Sitôt qu'il m'en citait un fpassmgej, sans dispu 
ter sur la citation, je lui ripostais par un autre du 
même genre et qui souvent l'embarrassait beanconp, 
4,3, Rouss. Conf. m. || En ce sens, il s'emploie quel- 
quefors activement, Si vous le fichez, il vous ripos 
teru quelque chosa de désagréable, j| 37 Quelquefois 
il signilie simplement répondre par quekque chose 
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do pareil, Allons, la petite, ripostons par deux ré- 
vérences, èt ns ensemble, aniv, Proj. vaincu, 
sc, 2. Mol, j'ai par un sonnet riposté galamment, 
pinon, Métrom, 1t, 1. [18° Repousser vigoureusement 
une attaque, rendra un coup, etc, Je suis assurée 
que Barbantane ne lui jetiera jamais un cornet À la 
tète, en jouant au triètrac, comme au P, d'E***, 
qui lui riposta du chandelier : l'épée à la main, 
grand désordre, et le chevalier de Vassé tuë en les 
séparant, sév, 26 juin +680. || 4" Terme d'escrime. 
Parer et porter la botta du même mouvement, || 1 
sa conjugue avec l'auxiliaire aroir. 

— ÊTYM, Hiposte, 

RIPUAIRE (ri-pu-4-r'), adj. Il se dit des anciens 
peuples germaniques fixés sur les bords du Rhin et 
de la Meuse, Les Francs ripuaires, ou, substantive- 
ment, les Ripunires. La tribu des Francs ripuaires 
s'étant joints, sous Clovis, à celle des Francs shens, 
MontesQ. Esp. txvist, 4. [| La loi ripuaire, la toi qui 
réglssait ces peuples, La loi des Francs ripuuires so 
contentait des preuves négatives, MONTEsQ. Esp. 
xxvm, 13, 

— ETYM, Bas-lat. ripuarit, de ripa, rive, et, par- 
ticulièrement, la rive du Rhin, où cos peuplades ha- 
bitaiont. L'u prorient peut-être de l'influence du 
changement de p en © qui a fait de ripa, rire. 

t RIQUET {ri-hkè), +. m. Un des noms vulgaires 
du grillon. 

RIQUET À LA HOUPE {ri-kèta-la-ou-p'}, +. m. 
{14° Se dit d'un bossu, par allusion au personnage 
principal d'un conte de Perrault. || Espèco de 
poisson, lophia tricornis, acanthoptérygiens. 

— ÉTYM. On dit qu'en normand riquet veut dire 
contrefait, bassu. 

+ RIQUIQUE (ri-ki-ki}, s. m. Terme populaire. 
Eau-de-vie, Un doigt de riquiqui, 

RIRE (ri-r'}, je ris, tu res, il rit, nous rions, vous 
riez, its rient; je riais, nous riions, vous riiez; je 
ris, nous rimes ; jë rirai; je rirais; ris, rions, riez: 
que je rie, que nous riions, que vous riiez; que je 
risse, que nòus rissions; riant, ri, €. n. |i" Faire 
un ċeriain mouvement de la bouche causé par Mim- 
pression qu'excite en nous quelque chase de gai, de 
plaisant, Je vous assure qu'elle fit bien rire toute La 
compagnie, et que j'en ai bien ri depuis, sit qu'il 
y eût véritahlement de quoi en rire, ou que je suis 
ile celles qui rient de peu de chose, scann. Rom. com, 
1,3. N'avez-vous pas vu Niquedouille, qui ne saurait 
rire sans montrer les dents? cyn. bk seng, Pédant 
joué, 11, 2, Qu'un pape rie, en bonne foi, Je n'ose l'as- 
surer; mais je tendraisun roi Bien malheureux s'il 
n'osait rire, LA FONT. Fabl. xu, 42, Vienne l'an neuf, 
ballade est destinée; Qui rit ce jour, il rit tout 
l'année; Or la ballade a cela, ce dit-on, Qu'elle 
fait rire, où ne vaut un bouton, 10: Podsier mél. 1x, 
Horace : Je ne puis y songer sans de bon cœur en 
rire, Et vous n'en rièz pas assez à mon avis. — Ar- 
nolphe : Pardonnez-moi, j'en ris tout autant que je 
puis, MoL. Ec. des femm. 11, 4. Je fus sur le point 
d'éclater de rire, pasc. Prov, vit, Vous ai-je mandé 
que M. le président Barantin mourut à sa place du 
grand conseil, il y a deux jours? sa femme, qui rit 
toujours, rira-t-elle de cette aventure? stv, 528, Et 
toi [Lamoignon].…, Viens d'un rogard heureux ani. 
mer mon projet, Et garde-toi de rire en ce grave 
sujet, soul. Lutr. 1, Mais un auteur malin qui rit ct 
qui fait rire... 19. Sat, vi. Il n'est pas ordinmro 
que celui qui fait rire se fasse estimer, LA BRUT. v. I 
faut rireavant que d'ètre heureux, de peur de mourir 
sans avoir ri, 10, iv. Lorsque nous voulons nous 
empécher de rire, notre rire redouble à cause du 
contrasté qui est entre la situation où nous sommes 
et celle où nous devrions être, MONTESQ. Goût, des 
beautés qui résultent d'un embarras de l'dme, On 
s'est avise de jouer à Lyon le Depositaire; on ya 
ri de tout son cœur, et il à fort réussi; les Lyon- 
nais apparemment ne sont point gåtés par La Chaus- 
sée ; ils vont à La comedie pour rire, vost, Ler 
d'Argental, $ sopt. 4772, Toute joie ne fait pas 
rire ; les grands plaisirs sont sérieux; les plaisirs 
de l'amour, de l'ambition, de l'avarice n'ont jamais 
fait rire personne, m, Dict, phil, Rire, L'homme est 
le seul animal qui pleure et qui rie, 1p. tb. Comme 
nous ne pleurons que de ce qui nous affige, mous 
ne rions que de ce qui nous égaye ; les raisonneurs 
ont prétendu que ce rire nalt de l'orgueil, qu'on se 
croit supérieur à celui dont on rit... quiconque rit 
éprouve une joie gaie dans ce moment-là, sans avoir 
un autre sentimout, 20, tb. L'Egypiien, en riant 
d'un sot rire, se retira dans son quartier, th. Pr. de 
Babyt. 4. Ils l'apyelaient tous monseigneur, et ils 
rent quand il lasssit des contes, tn, Candide, t. 
Celui qui ne riait pas aux comédies de Regnard, n'a 
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vait pas le droit dorire aux comédies de Molière, nt- 
DER. Salon de 4366, Euv. t. xin, p. 483, dans Por- 
Gexs, Comme il me faisait rire, il croyait m'amu- 
ser; On ne sait pas toujours faire la différence Des 
ris de la pitié d'avec caux du plaisir, LA CHAUSSÉE, 
Hetour impréru, 11, 8. j| Rire de, aveu un infinitif. 
Je riais de le voir avec sa mine étique, Son rabat 
jadis blanc et sa perruque antique... poit, Sas. at. 
|| Rire aux larmes, rire si fort que les larmes cou- 
lent des yeux. Nous avons ri aux larmes de votre 
Mme de la Charca et de Philis, sa fille aînée, âgée 
de trente-neuf ans, sév, 215, La belle dame est èen- 
chantée de cette réponse ; et le roi en a ri aux lar- 
mes, MAINTENON, Lett. d Mme d'Haudieour, 34 déc. 
1872. |] Rire À gorge déployée, rire comme un fou, 
rire extrèmement, Jo suis assuré que, si Térence et 
Cicéron revenaient au monde, ils riraient à gorge 
déployée des ouvrages latins des Fernel, des Sanna- 
zar et des Muret, Bork. Lelt, à Brosseite, xix, Lors- 
qu'elles meurent reconnu, elles se mirent à rire 
comme deux folles, en me voyant ajusté comme je 
l'étais, Lesace, Est. Gons. 43, || Avoir le mot 
pour rire, dire habituellement des choses plaisan- 
tes, qui font rire, … IL parle livre, il a le mot pour 
tire, RÉGNIER, Sat. x. || I! n'y a pas le mot pour 
rire, on ne trouve pas le mot pour rire dans cet ou- 
vrage, se dit d'un ouvrage qui a été fait pour amu- 
ser, et où il n'y a rien d'amusant, ou même d'un 
ouvrage sérieux où l'on cherche mal à propos 
l'amusemwnt. {| Par extension, 11 n'y a pas le mot 
pour rire au erime, 5. 3. houss, Mél, 11, 47, |] Pincer 
gans rire, voy. PINCER, n° 4. | Et de rire, se met 
quelquefois à la fin d'un récit, et signifie : on se mit 
à rire. La duchesse de Bouillon alla demander à 
la Voisin un peu de poison r faire mourir un 
vieux mari qu'elle avait qui la faisait mourir d'en- 
nui, et une invention pour épouser un jeune homme 
qui la menait sans que personne le sût; ce jeune 
bomme était M. de Vendôme, qui la menait d'une 
main, ot M, de Bouillon de l'autre; et de rire, sèv. 
31 janv. 1680. || Mourir de riro, étre saisi d'un rire 
tel qu'on se pme. Elie en pensa mourir de rire, 
hanit, Gramm, x1. || Mourir de rire, signifie aussi 
éprouver un vif sentiment de moquerie. J'ai recu 
une lettre de Dumesnil; ils mo font tous mourir de 
rire avec leurs demandes, w® DE CHATRAUNOUX, Cor- 
resp, $. 1t, p.99, dans Pouces. |] Crever de rire, méme 
sens. Il y a trois mois que je crève de rire en me le- 
vant et en mecouchant, vort. Lett. Thériot, 44 août 
1760. Plutarque à présent me fait crever de rire : je 
ne crois plus aux grands hommes, P. L. COUR. Lett. 
à M. de Saey, 3 oct. 4810. || Être à mourir de rire, 
exciter la risée, dure très-ridicule, 11 est à mourir 
de rire avec ses idées romanesques, GEncis, Thédt, 
d'éduc, Fausses détient. n, 44. {| Se faire rire, cher- 
cher les occasions, les motifs de rire, Celui-ci, qui 
ne demandait pas mieux que de se faire rire èm- 
core, recommença tout de nouveau son histoire, et 
y ajouta de plus, comme pour me désespérer, la 
mienne, LESAGE, Gusm. d'Alfar, 1, €. || Se cha- 
touiller pour se faire rire, tâcher dè rire sans on 
avoir sujet. || 2 Fig. Rire du bout des dents, du 
bout des lèvres, ne rire que du bout des dents, du 
bout des lèvres, rire jaune, se dit d'une personne 
qui ne rit pas de bon cœur, qui cache sous un rire 
forcé son déplaisir, qui rit par contrainte, grimace 
ou politesse. Je te promets, marquis, qu'il fait 
dessein d'aller sur le théâtre rire, avec tous les au- 
tres, du portrait qu'on a fait de lui. — Parhieut ce 
sera du bout des dents qu'il rira, mor. Impromptu, 
3. Je dissimulais, et, riant du bout des dents, je lui 
dis que je trouvais celte aventure plaisante, LE- 
SAGE, Gusan. d’AÏf. v, 4.118" Fig, Rire sous cape, 
rire dans sa barbe, éprouver une satisfaction Ma- 
ligne qu'on dissimule, Au grand plaisir de mes ser 
gents et du geôlier, qui élaicot présents et qui 
fiaient sous cape, 10. dò. rv, 7. || Rire intéricure- 
ment, éprouver un seutiment de joie qui ferait 
rire, mais que l'on ne manifeste pas. |! Rire aux an- 
ges, voy. AKGR. || Rire & son mérite, laisser paral- 
tre sur sa figure le contentement qu'on a de son 
propro mérite. Cet indolent état de confiance ex- 
trème, Qui Le rond en tout temps si content de soi- 
méme, Qui fait qu'a son mérite incessamment il rit, 
mol, Fem. sav, 1, 3,[j6° I n'y à pas à rire pour 
tout Le monde, se dit en parlant d'une choso qui 
donne de ja joie à certaines personnes, mais qui en 
affixe d'autres. I On dit dans le méme sens : il n'y 
à pas trop à rire pour vous, de quoi rire pour vous, 
il n'y a pas tant À rire, || Nous n'avons pas sujet de 
rire, il n'y a pas là de quoi riro, se dit d'une chose 
qui afflige ou inquiète, || On dit de même : n'avoir 
pas envie de rire, Qui, vraiment, nous avons fort 
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envie de rire, fort envie de rire nous avons, MOL, 
Bourg. gent, 15, 5. |] 6° 11 se dit de l'aspoet que 
prend la physionomie d'une personne qui rit. Vous 
auriez dit qu'il sortait de la conversation la plus ba- 
dine, sa bouche et ses yeux riaient encore, Masiv 
Jeu de Fam. et du has, t, i.f Fig. Une certaine 
audace qui lui rit, qui le venge de son peu de re. 
lief et de l'inaction dans laquelle il passe la jour- 
née, mamiy. dans DESPONTAINES. || Fig, Le cœur me 
rit, j'éprouve un doux contentement. Ee cœur me 
rit, et il mesemble quo je me ranime au projet 
d'aller partager avec vous celle retraite charmante, 
3.3. nouss. Leit, A Vernes, 24 juin 17684, j| 6* Fig. 
Avoir un aspect gracieux, qui plaît, comme est ce- 
lui d'un visage riant. La terre me lui rit plus [à 
l'homme] comme auparavant, Boss, Mist. 11, 4. 
Et les Alpes de loin, s'élevant dans la nue, D'un 
long amphithéâtre enferment ces coteaux, Où le 
pampre en festons rit parmi les ormeaux, VOLT. 
Ép. à Horace, C'est une chose bien singulière que 
mon imagination ne se monte jamais plus agréable- 
ment que quand mon état est lo moins agréable, 
et qu'au contraire elle est moins riante lorsque tout 
rit autour de moi, 3, 3. nouss. Confess. 1v. Quand 
tout rit de bonheur, d'espérance et d'amour, De- 
inle, Jard. 1. Le long de cette haie, de ces sil- 
lons où rit à première verdure des blés, ciatkat ti. 
Mari. x. I fle soleil] gonfle de ses feux les trésors 
dont l'automne bn riant sẹ couronne, pétav, Pa- 
ria, 1,8. || 7" Être favorable. L'occasion vous rit, et 
vous en useroz, CORN, Pomp. n, 3. Par sas soins 
tout nous rit, tout fleurit, tout succède, ROTA. Fen- 
cesk. v, 9. La fortune vous rit, et ne rit pas tou- 
jours, 19. tb. 31, 4, Tout riait au chevalierdans la mòu- 
velle tendresse qui l'occupait, HAMILT. Gramm, 7. 
Les heureux du monde à qui tout rit, Mass. Per. 
careme, Hum, {| 8 Rire à quelqu'un, lu: sourire avee 
bienveillance, lui faire un accueil Natieur. On l'ac- 
cueille, on lui rit, partout il s'insinue, Nor., Mis. 1, 
4. Le monde est plus dangereux, lorsqu'il nous rit, 
que lorsqu'il nous maltraite, mass, Caréme, Prosp. 
temp, Le monde, qui jusqu'ici Yous à ri, Vous aura 
biemôt oubliée, ım. Prof, relig. 4. Ma bienvenue au 
jour me rit dans tous les yeux, a. cié, fa Jeune 
captive. |] Fig. La fleur nouvelle Hit aux zéphirs, 
QUIN. Thés, iv, 7. || 9° Plaire, être agréable. Cola 
rit à l'imagination. Il me vient un projet d'une 
grande importance, Et qui me rit, COLIN D'HANLEV, 
Inconst. 111, 42. || 10° Peuller, Casaux…. Du plaisir 
de sa chute afait rire nos yux, marw, 11, 0, Elle 
voit le barbier, qui, d'une main légère, Tient un 
verre de vin qui rit dans la fougère (voy. FOUGERES, 
n. 2), vo. Lutr. ui [| 11° Se moquer de, plaisanter 
de. Mme de Coëtquen est grosse; voudriez-vous 
en rire? riez-en, sév. #70, Et je serai Je seul 
qui ne pourrai rien dire! On sera ridicule, et je 
n'osrai rire! bois. Sat, 1x, Le théâtre perdit son 
antique fureur; La comédie spprit à rire sans 
aigreur, in. Art p. ui Le fanatisme était si puis- 
sant, ét Cromwell si respecté, que personne ne rit 
d'un pareil discours [où Harry disait de Cromwell 
qui venait de mourir, qu'il serait assis à la droite 
de Jésus-Christ], vort, Mæurs, 181. Elle rit, et avec 
raison, des sottises des bommes, dont je fernis bien 
de rire aussi, et dont je rirais comme elle, sije di- 
gérais et si je dormais micux, DALENS. Lett. au roi 
de Pr. 3 nov. 1780. |] Rire dequelqu'un, se moquer 
de lui. Ceux-là me parlent de vous, et nous rions 
un peu de notre prochain, sév. 76, || Rire au nez de 
quelqu'un, se moquer de quelqu'un en face, Rago- 
tin se mourait de dépit de ne pouvoir trouver à que 
seller avec un homme qui lui riait au nez, et lui 
faisait mille révérences, scann, Rom, com, it, 46. 
Laissez passer les personnes sans leur rire au nez, 
Mot. Poure. 1, 5. 1l veut parler, elle lui éclate de rire 
au nez, CARMONTELLE, Prov, posth. Visie du jour de 
l'an, $è. 17. J'aurais dû leur rire au nez pour toute 
réponse, je fus assez bête pour me piquer, 3, 3, 
nouss. Conf. xi. || Apprôter, offrir à rire, se dit de 
quelqu'un qui donne sujet qu'on se moque de lut, 
Ceux de qui la conduite offre le plus à rire, Sont 
toujours sur autrui Les premiers à médire, mot, 
Tart. 1,4, N'spprètons point à rire aus hommes, 
En nous disant nos vérités, 10. Amph. Prologue. 
|| Faire rire, exciter los moqueries, Ce mariage doit 
être heureux, éar il donne de la joie à tout le monde, 
et je fais rire tous ceux à qui j'en parle, mat. Mar. 
furcé, 3. |] Vous me faites rire, se dit à quelqu'un qui 
dit ou fait des choses peu pertinentes, Vous me fai- 
tes rire; est-o8 qu'il faut étre belle pour se croire 
charmante? arxLas, Thadi. d'éduc, da Mère rivale, t, 
t. || 42 Absolument Se divertir, se réjouir, Mals, 
de retour enfin, que prétendez-vous faire, — Alors, 
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cher Cinéas, victorieux, contents, Nos trons 
rire à l'aise, et prendre du bon temps. — Eh ! sei- 
gneur, dès ce jour, sans sortir de |'Rpire, Du matin 
jusqu'au soir qui vous défend de rire? por, Ép. 1. 
Rions, chantons, dit cette troupe impit; De fleurs 
en fleurs, de plaisirs en plaisirs, Promenons nos 
désirs, nac. Ath. 11, 9, On ne rit point entre les peines 
présentes ét un anésalissement prochain, VOLT. 
Leti. d'Argental, 8 mai 4773, Hélas! je ris et je n'en 
ai guère envie, D'ALEMS. Lett. À Voltaire, 28 déc. 
4776. |] Rire aux dépens d'autras so divertir à re- 
lever Les défauts, les ridicules d'autrui. 118" Ba- 
diner, ne pas parler où ne pas agir sérieusement, 
Est-ce que vous riez, où si c'est tout de bon? Ces 
paroles, quoique dites en riant, firent une vive im- 
pression dans l'esprit de Madame de Clères; elles 
lui donnèrent du remords, La Fay, Prine, de Clèves, 
(uv. compl. t. m, p 107, dans POuGErs, Ces 
hommes, en apparence frivoles, qui détruisent 
tout en riant, CHATEAURR, Génie, 1, 1, 1. Dès que Vo 
sang coule, on ne rit plus, on blâme, c. DeLay. Ee. 
des vieillards, 1v, 6. |) Familièrement, Vous voulez 
rire, se dit à une personne qui fait une proposition 
peu convenable, ou qui dit des choses incroyables. 
ils [des laboureurs à qui on adressait des questions 
métaphysiques] ont eru que je voulais rire, et ont 
continué à labourer leurs champs sans me répondre, 
vakt, Phil. Ignor. 3. || C'est pour rire, ce n'est pas 
sérieusement dit ou fait. Si vous La blämez, c'est 
pour rire; Si vous l'almez, c'est tout de bon, Pan- 
NARD, Euv. t n p. 406, Ne voyez-vous pas bien 
que c'est pour rire tout ce qu'ils voas disent? Lomé. 
NIE DE BRIENNE, Mém,. indd. t at, p. 40t, || Pour 
rire, non effectivement. Un roi pour rire En vrais 
apprentis qui me le sont pas pour rire, 3. 3. ROUSS. 

m. an, || 14° Ne point se soucier de quelque chose, 
n'en tenir compte. Après tout cependant, riez de 
ma faiblesse, conx, Médée, 1, $. Félix, dans la 
prison j'ai triomphé de toi, J'ai ri de ta menace, 
Iw. Poly. iv, t, Mon ème jouira de ton inquit- 
tude, Je rirai de ta peine, 1m. Héraci. 1w, b, 
Elle a cru me braver; mais je n'en fais que rire, 
in. da Veure, 1, 6. Cependant Athalie, un poi- 
gnard à la main, Rit dos faibles remparts de nos 
portes d'airain, Mac. Alh. V, 4. Je vais écrire à 
M. ta maréchal de Richelieu, qui ne fait que rire 
de toutes les choses qui sont trés-essentielles pour 
les amateurs des beaux-arts, vort. Lett. d'Argentat, 
at avril 1757. || 457 Se sit, par p'aisautene, d'une 
chose qui se fend, qui s'entr'ouvre, Cet babit, cette 
muraille rit. l| Rire comme un coffre, rire à bouche 
irhs-ouverte, parce qu'un coffre qu'on ouvre sem 
ble présenter une grande bouche, |i 16° Se rire, 
v.réfi. Se divertir, se jouer, Si quekqu'un apres 
boire avait laissé aller une parole un peu libre, si 
un autre en se riant avait dit quelque chose de 
naïf, tout était mis aux tablettes, mac, le Traité 
des Hienf. de Sénèque, mi, 20, {| 19° Se moquer dè, 
ne tenir aucun compte de, mépriser, Ds se sont ri, 
elles se sont ri de tous ces projets, Le déluuclié se 
rit des sermons de son père, néçcxixn, Sat, v, On se 
rirait ie vous, Alceste, tout de bon, Si l'on vous 
entendait parler de la facon, mor, Mis, 1, 1, L'es- 
prit d'impiété se rit de ca qu'il y a de plus sacré, 
Pasc. Prov. xi. Les sages les prévirent [les mal- 
heurs qui suivraient la réforme en Angleterre); 
mais les sages sont-ils crus en ces temps dem- 
portement, et ne se rit-on pas de leurs prophéties ? 
Boss, Heine d'Anglet. Le perfide triomphe et se rit 
de ma rage, Rac. Andr. v, 4. |] Proverbes, C'est Le 
vieux jeu, on n'en rit plus, se dit d'une plaisanterie 
usée. || Plus on est de fous, plus on rit. |] Rira bien 
qui rira le dernier, se dit en parlant de quelqu'un 
qui se Nane du succés en une affaire où l'on compte 
l'emporter sur lui. || Tel qui rit vendredi dimanche 
pleurera (hac. Plaid. 1, 1), souvent la tristesse suc: 
cède en peu de temps à la joie. || Marchand qui peni 
né peut rire, |} I se conjugue avec l'auxiliaire avoir. 

— REM. « Jo ris et pleure, pour je ri et pleure 
« non pas que nyt, ny s soit à telle personne, 
mais pourtant qu'i plaist ainsi à l'oreille, » 
namus, dans LIVET, Gramm. frang. p. 212, Quoi- 
qu'il en soit de ce dire de Ramus, l's, à la dre per- 
sonne du singulier du présent de l'indicatif, est, 
partout où elle n'est pas radicale, une faute que 
l'ancienne langue né Cogmettait pas, mais que la 
moderoe s'est appropriée. 

=— HIST. xi" $. Quant ce voit Guenes qu'ore s'en 
rit Rolanz, Ch. de Hol, xxu. Murt il Jabat, ui qu'en 
plurt ou qu'en rie, ib, ocxuiv. || xu* $. Quant de 
moi [elle! rit, et je l'ai tant plorée, Couci, vL 
|| xm" s, Mout fut la vieille aaise, de joie prist à 
rire, Berte, xiv. Ainsiné cum en tel point estoient 
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Mars et Venus qui s'entramoiont, Des diox à ot 
mains qui vosissent Que li autres diex se risissent 
En tel point cum il font de Mars, la Rose, 14364. 
Dont aucun furent qui disoient Que li petit enfan- 
chon l'oient (le bruit des sphères célestes], Quant 
il rient en leur dormant, Qu'il diens qu'il olent 
chantant Les angles Deu en paradis, Qui les ont en 
tel joie mis, Mist, litt. de la Fr. t. xxut, p. 314. 
Teux [tell rit au main kt au soir pleure, Renart le 
nourri, 3250, || xiv" s. Et entendent plus et res- 
gardent à ce que Îl facent rire les gens, que il ne 
font à dire choses avenans et honpéstes, ORESME, 
Eth. 126. || xv* $, Quand on les ot lues et entendues 
{es lettres de Philippe d'Artevelle à Charles vi], on 
n'en Gt que rire, Fois. M, 1, 46. Car se le dire 
Atrayoit à soy l'esconduire [amenait qu'on fût 
éconduit}, I n'y auroit plus de quoy rire, a. CHART. 
Livre des quatre damrs, p. 599, Jebanne s'en va 
riant à sa dame : de nuoy vous riez-vous, Jehanne? 
fait la dame, Les 15 joyes du mariage, p. 52. Ils se 
prindrent si fort À rire, qu'on Les eust peu tous 
nids desvestir, Perceforest, t 1, P isa, Souvent 
mon cueur de joye rit, CM. D'ont. Bal. vim. Vous 
qui devez la loy garder, Faictez le prendre sans 
tarder; Sy le faictez tenir de rire, la Past. de N. 
S.J. C. Nosire roy |Louls xt] commença à dire au 
roy d'Angleterre en s0 ryante... COMM. IV, #0. Jl avi’ s 
Lycurgus n'estoit point sı austere que l'on ne le vist 
jamais rire : ce fut luy qui dedia ta petite image du 
Ris qui est à Lacedæmone, ayant voulu entremesler 
lo rire parmi leurs convives et autres assemblées, 
anvor, Lye. 54. Pour lors fortune luy rioit, ip, Dé- 
métr, 31. An partir de H, comme ses familiers se 
risent ensemble et se moquassent de luy, il leur 
dit. 15. Alex, 2%. Rire un ris acheté à prix 
d'argent à des baladins, i. De la trang. d'dme, 
40, Mieulx est de ris que de larmes eseripre, 
Pour ce que rire est le propre de l'homme, BAB. 
Garg. aux lecteurs. La poésie ne rid point ailleurs 
comme elle faict en un subject folastre, MONT. 1, 
223, Y meslant quelquefois des mots pour rire, In. 
1, 206. Si ma santé me rid et la clarté d'un beau 
jour... 1D, tt, #23. Ce que nous rions en elle [une 
aveugle qui croyait que c'était le jour qui man- 

wait}, je te prie de croire qu'il advient à chascun 

e nous, 19. dut, 404. Le prevost lui dit en riant, 
mais €’etoit un rire d'hostelier [un rire du bout des 
dents}... besren. Contes, Lxxxui de luy appris à 
rire du coin des dents, ou comme uu chien à qui on 
presente de l'ail, à parler de la gorge... D'aun, Conf. 
1, 4... Et de rang verse à la troupe Du vin qui ri: 
delans l'or, nons, 334. Bien dire Fait rire, Bien faire 
Fait taire, LEROUX DR LINCY, Prov. t, 11, p- 244, Rire 
sans propos est propre aux fols, ım. db. p. 413, Sa 
mere qui rioit sous son chaperon, Nuits de Sérapa- 
role, L 11, p. 42, dans LAGLHNE. Femme rit quand elle 
peut, et pleure quand elle veut, corGnavk, Tel rit 
qui mord, in. 

— ETYM. Provenc, rire, rir; catal. riwrer; es- 
pagn, reir; portug. rir; ital, ridere; du lat, ri- 
dere. Notre verbe rire suppose une forme vulgaire 
ridère au lieu de ridére, | 

2. RIRE (ri-r}, s m.llf® Action de rire, ou, 
dans le langage de la physiologie, série de petites 
expirations sa cadées, plus ou moins bruyantes, 
dépendant, en grande partie, de contractions du 
diaphragme, ot accompagnés de contractions éga- 
lement involontaires des muscles facinux, Le rire 
va quelquefois jusqu'aux convulsions: on dit mème 
que quelques personnes sont mortes de rire; j'ai 
peine à le croire, et sûrement il on est davantage 
qui sont mortes de chagrin, vort. Dict. phil, Rire. 
Ceux qui cherchent des causes miMtaphysiques au 
rire pe sont pas gais; otuz qui sivent pourquoi 
cette espèce de jole qui excite le ris, retire vers les 
oreilles le muscle zygomatique, l'un des treize 
muscles de la face, sont bien savants, mm, tb. Mais 


le nro vous prend, et cela ne vaut rien, PIRON, | 


Mitrom. au, 8. Le rire et les pleurs sont des si- 
gnes particuliers à l'espèce humaine pour exprimer 
le plaisir ou la douleur de l'âme, nuer. fier, nat. 
Homme, Ewer, t. iv, p. 484, Qui do vous n'a pas 
regretté cet âge où le rire est toujours sur les 
lèvres? 3,3, Rouss, Ém. u. Au ton dont il s'expli- 
que, À son air où l'on voit, dans un rire ironique, 
L'esiime de lui-même et le mépris d'autrui, Gaes- 
set, Méchant, 1,6, Lycurgue.... n'était pas un cénn 
bite misanthrope qui prit plaisir à tourmenter les 
hommes; il a élevé des autels au rire et à la 
gaieté, cownt. Étud, hist, 1, 6, Le rire bier franc 
et bien naturel vaut mieux pour eux [les enfants] 
que tous les médicaments du monde, cents, Mai- 
son rust. L um, p. 246, dans roucéxs. Pour ces 


| 
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penseurs profonds le rire est trop bourgeois, €. DE- 
Lav, Comed. 1, 7. La tristesse a doux manières de 
s'exprimer, le rire et les larmes; et de ces deux 
formes de la tristesse, les larmes no sont pas tou 
jours La plus triste, Lovis PLANC, Temps du 0 janv, 
1864, sur Thackeray.|| Fou rire, ou rire fou, 
rire dont on n'est pas le maître, J'ai eu dans la 
journée deux fous rires pour des causes très 
diverses. Oubliant tout jusqu'à leurs chaines, Nos 
gens poussent des rires fous, BERANG. |} Un rire 
ineatinguible, un rire qui ne pout étre arrêté. 
|| Un gros rire, un rire bruyant et prolongé, Le 
gros rire qui lui prit, de la frayeur de tout le 
peuple, ne se prut exprimer, COMTE DE CAVLUS, 
Féeries, Œuv. t. vur, p. 368, dans rovGrns. || Un 
rire homérique, voy, nomMérIQUE. | 3° 11 se dit aussi 
des contractions semblables au rire qu'escitent le 
désespoir, une douleur qui déchire, Ce rire du dé- 
sespoir est l'effes le plus difficile et le plus remar- 
quable que le jeu dramatique puisse produire, 
STAEL, Corinne, xvii, 4. Ce rire déchirant qui 
suppose ou l'ignorance de tous les maux de la vie, 
où tant de douleur au fond de l'âme, qu'aucune 
forme de la mort ne peut plus épouvanter! ip. ib. 
1,4. || 8° Terme de médecine, Rire sardonique ou 
sardonien, sorte de spasme convulsif dans les lèvres 
et les joues, ainsi appelé parce qu'on l'observait, 
disait-on, chez les individus qui mangeaient une 
espèce de renoncule qui croît en Sardaigne. |] Fig. 
Un rire sardoniqué se dit d'un rire à contre-cæœur 
et par grimace, ou, plus souvent, d'un riresmer. Le 
rire sardonique, qui est la grimace de ceux qui 
meurent de faim, D'ALENE. Lert, à Voltaire, 4 aoùt 
4767. || Riro sandonique, se dit aujourd'hui pour 
rire ironique. 

= HIST. xvi* s, Je no puis tantost plus arracher 
un pauvre rire de ce meschant corps, MONT, Hi, 907. 

— ÊTYM. Hire i. 

4. RIS {ri}, s. m. |] 1° Synonyme de rire 2, Ce ris 
dédaigneux qu'exeltent les personnes simples, lors- 
qu'on leur voit croire des choses impossibles, poss. 
Anne de Gonz. Le sage n'a jamais parlé avec plus 
de sens que lorsqu'il a dit dans l'Ecclésiaste, qu'il 
réputait le ris nne erreur, et que la joie était une 
tromperie, m. Sermons, 3" dim. aprés Piques, Pro- 
wd. préambule. Elle [lote] peint les festins, les 
danses et les ris, vois. Art p. n. Elle [l'aitération 
des traits) est plus grande dans un ris immodéré, 
que dans la plus amère douleur, LA BaUY. 1, de 
doute seulement que le ris excessif convienne aux 
hommes qui sont mortels, 10. x1, Le ris malin... 
c'est la joie de l'humiliaton d'autrui, vort, Dict. 
phil. Rire. [Elles] S'approchaient, me montraient 
avec un ris farouche, pucis, Macbeth, si, 0. Défi- 
gurant son beau visage par des ris aussi forcés que 
bruyants, GExLIS, Ad, ef Th. t 1, p, 89, dans Pov- 
agns, |i Ris de saint Médard, ris niais, contraint 
D'un ris de saint Médard il lui fallut répondre, 
RÉGNIER, Sat. vur. || Un ris qui ne passe pas le 
nœuû de Ja gorge, ris contraint, |} 4° Ris saréoni- 
que, voy- MIBE 2, n° 3, |] 8° Ris de Paques, bon conte 
que les prédicateurs avaient coutume de faire à leur 
auditoire le jour de Pâques. || 4 S. m. pl. Divinités 
qui, chez les anciens, presidaient à la gaieté; en cet 
emploi il premi une majuscule, Que dirais-je des 
traits où les Ris sont logis, Des yeux aux brillantes 
merveilles... ? LA FONT. Psyché, 1, p- 84. 


= HIST. XI s. Je si sovent me tormente, Ke je ! 


n'al ne jeu ne ris, Damede Faiele, dans Couci. Ris 
et soulas et joie m'ont bien clamée quite, Herte, 
xxxvi. Quant la serve l'entent, s [si] en jeta un 
faus ris, Semblant fait qu'en fust lie, fh. Lxxv. Li 
riis du mund [monde] turna en lorme, Édouard le 
conf. v. 3426. || xv* s, Le roy de France en eut bon 
ris... PROISS, Hit, p. 360, dans LACURSE. Li autres 
rit si très orriblement Qu'il semble folz; tant li set 
son ris mal, Que ce semble le ris d'un cardinal, 
u. nescn, Poésies mas, I 248, || xvi" s. Avec granils 
ris et batemens de mains, AMYOT, Timol. 27, De là 
estoit venu qu'on dit : c'est un ris d'hostellier, il mé 
passe pas le bout des dents ou plus tost des levres, 
LOUCHET, Serées, 1, p. 25, dans LACUANE, 

= ETYM. Proveng. ris; portug. et ital. riso; du 
lat. risus, qui vient derisum, supin de ridere, rire. 

2, RIS (ri), $. m. Terme de marine. [| {* Propra- 
ment, les plis que fait une voile dans la partie qu'on 
en soustrait au vent, lorsqu'on en diminue la sur- 
face, trop Large pour la circonstance, Le corsaire 
défit le ris de ses hasses voiles, alin de s'éloigner 
avec plus de vitesse, n'rsrhses d Seignelay, 22 mai 
1880, dans Jal. Je tns toujours deux ris dans le 
grand hunier, souGatnvier, Foy. b 1, p. 344, 
|i Prendec des ris, diminuer la surface de la voile, 
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en phoyant contre la vergue la partis supérieure de 
celte voile comprise entre la ralingue et la première, 
Ja seconde ou la dernière bande do ris. {| Fig. et fm- 
milièrement. Prendre, larguer des ris, se mettre À 
l'aise dans ses vêtements. || Bande de ris, bande de 
taile cousue sur la ligne parallèle à la tétière. 
i| 2" Par extension, partie de la voile comprise en- 
tre io côté qu'on attache à la vergue et une ligne 
parallèle à la tôtière. Le premier ris, le second ris. 

— HIST, x1" $, Solunc l'oré portent les volles; À 
dens ris eurent u à treis, Brut, t. 11, p. 144, note a, 

— TYM. Danois, rit, réft, ris ; suéd, ref; angl 
ref; comparez le danois rep, anglais, rope, corde. 

3, RIS (rf), s. m. Corps glanduleux placé à La 
gorge du veau; cest un manger délicat. L'une 
[assiette] de champignons avec des ris de veau, 
“OIL. Naf, ni. J'avoue que mou estomac ne s'accom- 
mode point do la nouvelle cuisine: je ne peux souf- 
frir un ris de veau qui nage dans une sauce salée, 
laquelle s'élève quinze lignes au-dessus de ce petit 
ris do veau, voit, Leit. d'Autré, 6 sept. 4708, 

— ETYM. On dit que c'est une altération pour 
rides de veau, Mais on trouve au xvr siècle risde 
pour fressure: Le maistre du porceau va assurer 
son voisin... qu'il Jui en bailleroit une bonne risée, 
pOUCRET, Sérées, 11, p. 85, dans LACURNS. His doil 
tenir à risée; mais qu'est risée ? 

RISBAN (ri-sban), s. m. Terme de fortification, 
Terre-ploin garni decanons, pour la défense d'un port. 

— ETYM. All. Rissbank: banc d'arrachement. 

+ RISBERME (ri-sbèr-m'}, s. f. Terme de con 
struction. Intervalle entre les peux jointifs et le 
bätardeau. || Espace réservé au pied de la jetée 
d'un port, pour assurer les fondations. |] Talus établi 
pour protéger le piad de quelque ouvrage hydrau- 
lique. j| Terme de fortification. Retraite garnie de 
fascinage, au pied d'un mur de terre. 

— ÉTYM, Berme d'a , de lall. Riss, 
arrachement, ot berme. 

RISDALE {ri-sda-l'), s. f- Voy. RIXNALE, 

RISÉE (ri-ztel, s. f. [11° Belat de rire. À tous les 
dchats de risée [du parterre], il hawssait les épaules, 
MOL. Critique, 8. Ils ne sont pas joyeux... Vous ne 
les voyez pas jeter une risée, GRESSET, Sidn, 1, 8, 
l) Particulièrement. Éclat de rire de plusieurs per- 
sonnes qui se moquent. Elle envoya emprunter un 
jour toute la parure de Mme de Soubise, ne doutant 
point d'être comme elle dès qu'elle l'aurait mise: co 
fut une grande risée, sÉv. 187, Que vous dirai-je? 
hélas! leurs têtes exposées Du vainqueur insolent ex- 
citent les risées, voLr. Orphal. 1,3, || P I signifieaussi 
moquerie simplement. C'est une grande atteinte aux 
vices, que de les exposer à la risée de tout le mon- 
de, mor. Tari. préf. Confandre avec risée leur éga- 

| rement et leur folie, pasc, Proe. xi. Là vous aurez 
à essuyer la risée et les railleries des libertins, 
noss, 49 areri. 24. ilen revint couvert de honte et 
de risée, pois, Sat, 1, Qui, moi? j'aurais voulu, 
honteuse ét méprisée, D'un peuple qui me hait sou- 
| tenir la rista? nac. Peren, 1v, 6.118" Objet de la 
moquerie. Genest, dont celte secte [le christia- 
nisme] aussi folle que vaine A si longtemps élé la 
risċe et la haine, RoTa. St Gen. v, ò. Ils demeurent 
la risée des peuples et l'objet de leur aversion, 
boss. Hist. t, 40. Combien de fois Paie at-il été 
ta risée du peuple et des rois! im, db, s, 4. Ii est 
honteux que les hommes de génie s'exposent par 
cette petite guerre [satires de Bourskuit et do Mo- 
lière} à être la risée des sots, voir. Vie de Molière. 
(14 Terme de marine. Augmentation subite et pou 
durable e la force du rent. Sur le midi, le vent a 
calmé, y ayant quelques ristes dépendantes du N. 
E. jusqu'à l'est, Journal de la route, 1689, dans sar. 
— HIST. xin* s, Pierres qui de saint Clost fu nez, 
S'est tant travailliez et penez Par proière de ses 
amis, Que il nos a en rime mis (no ri-ée et un ga- 
bet De renart qui tant set d'abet, Hen. 4856, À 
iceste parole à ot moult grant rise, Qui puis lor fu 
à honte et à dolor tournée, Ch. d'Amt. v, 830, 
il xavs $. Ainsi li singes [à la cour du roi Lion} s'ap- 
pareille À faire choses desgisées, Pour le roy servir 
ue risées, J. DE CONDÉ, t an, p. 79. j| xv* $. EL faisoit 
on grant risée, pour ce que c'asioient tous gens de 
povre eslal, PENIN, 1418. Il luy eschappa ung mot 
de risée touchant les vins... COMM. 1w, 40, Nous ne 
voulons autre servant que vous; des autres s'en 
voisent [s'en aillent]; si dirons noa risées plus bare 
diemwnt, Perceforest, t, 1, 8° 124, || xvi” s. [Augusto] 
se jouant et mettant en risét... MONT. 11, 185. 
— ÉTYM, Ri 1, 
t RISER (ri-zé}, v. a. Terme de marine, Amener 
une voile pour qu'elle prenne peu de vent et fasse 
peu d'effet sur la marche du navire ; par ce moyen 
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dit Romme, on produit à peu près io mème effet | danger et rezega couper, et que dans le dialecte de 


qu'en prenant directement des ris, 
— ÈTYM, Ris 3. 


Milan resega signifie scie ot danger. 
RISQUÉ, ÊE {(ri-ské, kés), part, passé, de risquer. 


+ RISETTE (ri-zù-27, s, f. Terme enfantin. Peut |!| 1° Mis au basard d'un danger, d'une perte. Sa vie 


éclat de rire d'un enfant. Faites une risette à votro 
mère. 

— ETYM, Dimin. de ris i; proveng. riset, $. m. 

RISIBILITÉ (ri-2i-bi-li-té), s. f. i| 1° Terme di- 
dactique. Faculté de rire. La risibilité qu'on dit 
être une propriété de l'homme, Logique de Port- 
royal, p. 28, dans Pouces, || 2° Qualité, état de ce 
qui est risible, 

== ÉTYM. Lat. risibilitatem, de risibilis, risible. 

RISIBLE (ri-zi-bl'}, adj. [4° Qui a la faculté de 
rire. T était plutôt animal envieux qu'animal risi- 
ble, scann, Rom, com. 1, 44, Après que les audi- 
teurs eurent ri de tonte leur faculté risible, le ba- 
ròn de Sigognac voulut que son page reparût sur 
le théâtre, m. #b, n, 3. Il est vrai que l'homme, 
qui est un animal risible, est aussi un animal or- 
gueilleux, voLT. Dirt, phil. Hire, || 4 Qui est propre 
à fairo rire, Ce quiproquo est risible. || 3 Qui est di- 
gne de moquerie. C'est un homme risible. Caractère 

éril et fanfaron et que le monde lui-mème a tou- 
fors regardé comme le dernier, le plus vil et Le plus 
risible de tous les caractères, Mass. Carême, Doutes, 

= HiST. xiv*s. Et coulx qui ne diont oncques 
aucune chose risible, ontamk, Erh, 136. /|xvi* s. 
S'il est ainsi, comme dit Plutarque, qu'en quelque 
endroit de l'inde il y aye des hommes sans bou- 
che... il [Phomme] n'est plus risible [capable de 
rire], moxt. m, 263, Nostre propre et poculiere 
condition [de nous hommes) est autant ridicule que 
risible, 10. 1, 379, 

— ETYM. Lat. risibilis, de risum, supin de ridere, 


rire, 

+ RISIBLEMENT (ri-2i-We-man), adp. D'une mà- 
nitre risible. D'abord leurs escoffions ont volé par 
la place, Et, laissant voir À nu deux tètes sans che- 
veux, Ont rendu le combat risiblement affreux, 
mor, VÉL v, 14. 

RISQUABLE (ri-ska-bl'), adj. || 4* Où il y a des 
risques à courir, Un projet risquabic, [4 Qu'on 
peut risquer avec quelque chance de succès. Celte 
affaire est risquable. 

= ETYM. Hisquer; Berry, chemin risquable, che 
min dangereux. 

RISQUE (ri-sk°), s, m. |] 4° Péril dans lequel en- 
tre l'idée de basard Encore mème qu'on ne coure 
nul risque do la vie, Pasc. Prov. xiv. Quand on a 
la poitriné attaquée... où se met eu risque de ne 
pouvoir plus se rétablir, sv, 34 janv. 4680. Qui sait 
mème s'ils qes esprits forts] n'ont pas déjà mis 
une sorte de bravoure et d'intrépidité à courir tout 
le risque de l'avenir? La snur. xvi. Le risque n'était 
point égal entre ces deux rivaux, voir. Hist. de Hus- 
sie, 1, 18, C'est un excellent moyen de bien voir les 
conséquences des choses, que de sentir virement 
tous les risques qu'elles nous font courir, 3, J. nousa. 
Hél. 1, 44, || Fig, 1 n'y a plus que le mot pro- 
chain qui courtrisque, Past. Prov. 1. || Au risque de, 
en s'expusant à, Jurons, au risque du trépas, Que 
pour l'ennemi de la France Nos voix ne résonneront 

as, #6naNG. Mo dera. chanson. || Faire une chose 
ses risques et périls, à ses risques, périls et for- 
tunes, au hasard de tout ce qui peut en arriver, Ce 
sera à leurs risques el fortunes, je les en avertis, 
mines. Pensees philos. & 43, Ennuyé d'être specta- 
teur oisif, je mo lançais quelquefois dans l'arène à 
mes périls et risques, et j'y recevais des leçons de 
modiestio un sévères, MARMONTEL, Mém. vi, 
I À tout risque, à tout hasard, L'insupportable cha- 
leur, l'espace étroit, l'impossibilité d'y marcher, 
la vermine me firent préférer le lazaret à tout ris- 
que, 3 4. Bouss, Conf. vu.f[® Se dit, dans les 
sociétés d'assurance, de chaque édifice, mobilier, 
navire où cargaison, que l'on assure, J 

— REN. Le genre de risque a ¿té longtemps in- 
certain : la xvi* siċcle le faisait fêminin; ot, jus- 
qu'en 1762, l'Académie, tout en faisant risque mas- 
culin, conservait le féminin dans la locution å toute 
risque, 

— HIST. xvi s, La risque [coup de main] de 
Monbrun, Mirabel et autres, aveo soo chevaux, 
D'aur, Hist. 1,316, Je luy appris enoore à dire sou- 
vent, maxime d'Estat, maladie d'Estat, courir ris- 
que, symboliser... 19, Conf. 1, t. Tenter la risque, 
Brant. Dames gal. t. 1, p, 819, dans LACUNNE, 

= ETYM. Espagn. riesgo; ital, risico, risco; lat. 
du moyen àge, risicus, risigus. Diez le tiro de l'es- 
pagn. risco, écueil, rocher escarpé, et risco, du lat. 
rewvare, couper, appuyant cetle étymologia sur ce 
que, dans le provençal moderne, resegue veut dire 


nsquée inutilement. Une grosse somme d'argent 
tisquée à propos. || 4 Tentéhassrdeusement. Le pas- 
sage du fleuve risqué par le général. j| 8° Fig. ot fa- 
emiliérement, Qui peut ne pas plaire, en parlant 
de paroles, de phrases, d'actes, Une phrase risquée. 

+ RISQUE-TOUT (ri-ske-tou), s. m, Homme té- 
meraire qui ne doute de rien, Un risque-tout, Des 
risque-toul, 

RISQUER (ri-ské}, je risquais, nous risquions, 
vous risquiez; que je risque, que nous risquions, 
que vous risquez, +, @.j|]i* Exposer au hasa 
d’un péril. Risquer ss vie, son honneur. I risqua 
| de nouveau le gain qu'il avait fait, La pont, Fabl. 

| vit, 14. Sachez que d'une fille on risque la vertu, 
Lorsque dans son hymen son goùt est comhatiu, 

mol, Tart. n,2, S'il [un aveu] fait peine à l'orgueil 

| qui vous fit trop oser, Songez qu'on risque tout à 
me le refuser, 7H. conx, Esser, 11, 6. || Risquer le 
tout pour be tout, tout hasarder dans un cas déses- 
peré. || Absolument, Vous ne sauriez faire cela sans 
risquer, Je n'en dois rien {de ma fortune] qu'à moi, 
qu'à mes sons,qu'au talent De risquer à propos, el 
bion placer l'argent, La PONT. Fabl. vir, 44. || 2* Courir 
la chance de. Hisquer le combat, Vous risquez qu'on 
vous vole votre argent. || 8" Tenter, avec une idée de 
péri, d'insuccès. Sans rentrer dans des détails, je 
risque seulement quelques idées sur... J. 3, NOCSS. 
Pologne, 10. En Angleterre, on peut tout risquer, 
si la nature l'inspire, STAEL, Corinne, xvit, 4. || Fig, 
et familièrement. Risquer le paquet, tenter ka for- 
tune. || Fig. et famihèrement. Hisquer l'abordage, 
hasarder uno démarche, une proposition embarras- 
sante, j| 4" Se risquer, v. réfl. Se hasarder, s'exposer. 
Se risquer dans une afaire. || Prorerbialement. Qui 
ne risque nen, n'a rien. 

-= HIST. xvi" s. Qui ne se risque jamais ne sera 
riche, LEROUX pE LINCY, Prov. t. 11, p. 400. 

— TYN. Risque; ital. ruicare, 

+ BISSE (ri-s'), s. f. Cordage dont on se sert pour 
attacher sur le pont la chaloupe ou une autre em- 
barcation. |] On dit aussi saisine, 

— ÈTYN, I! se rattache probablement à ris 3. 

+ RISSER (ri-sé), ©. a. Altacher avec une ou 
plusieurs risses. 

RISSOLE (ri-s0-l'}, #, f. Viande hachée, envelop- 
pée dans de la pâte, et frite, Rissoles de bœuf à la 
puree de noisetie, DECOURCHAMP, Suuv, de la marg. 
de Créquy, t. 1v, ch. 6. ]| On fait aussi des rissules 
avec de la chair de poisson, des œufs, des légumes, 
des crèmes, des fruits. 

— HIST. xut s. Artocreas dicuntur roissole, ab 
artos, panis, et creas, caro, Paris sous Philippe le 
Bel, par Gthauo, p.602. Por quere le moule as roi- 
soles, Hist. de Ste Leocade, ms, de St-Germ. f 30, 
dans LACURKE, . 

— ETYM. Génev, risole, rezole. Mahn croit que 
rissole est dit pour rousse et vient de rour (faire 
un roux, en termes de cuisine). Diez rejette cette 
opinion, et le tire d'un mot germanique : danois, 
riste, vôtir: sued. rist, rôt, 

RISSOLÉ, ÉE (ri-so-lé, lie}, part. passé de risso- 
lor. Viande rissoiée, || S. m, Du rissolé , de la viande 
rôtie asez pour être croquanie sousla dent. || Fig. 
et familiéréement, Il a le visage rissolé, son visage 
csi blé, brûlé par le soleil. 

RISSOLER (ri-so-l¢), v a. Cuire, rôtir de ma 
nière à faire prendre une couleur dorée à ce que 
l'on prépare. || Fig. Il vous l'a envoyée pour La faire 
travailler au jardin, et lui faire bien rissoler le 
leint au soleil, AUTSEAU, Amant ignor. t, 2, || Se 
rissoler, ©. réf, Prendre une couleur dorés. || Avec 
ellipse du pronom : Faire rissoler de la viande, 

— ETYM. Missob: norm. roussoler; génev, bre- 


RIT 


prenne que des articles assurés par lui l'avaient été 
précédemment par un de sos correspondants, Lu- 
GOARANT, 

— ÊTYM, Ital. ristorno, action de détourner, de 
re, ez, et tornare. 

4 RISTORNER {ri-stor-nt}, v. a. Faire une ristorne. 

RIT rit) où RITE (ri-t'}, s. m. |! de Ordre prés= 
erit des cérémonies qui se praliquent dans une re- 
ligion. j| 11 se dit surtout do ce qui regarde la reli- 
sion chrétienne. Le rit de l'Église romaine est 
différent de celui de l'Église grecque. Le rite latin, 
Le rite grec, || On écrit toujours rites au pluriel. Les 
législateurs de Ja Chine firent plus : ils confondi- 
rent Ja religion, les lois, les mœurs et les manières; 
tout cela fut la morals; tout cela fut la vertu; les 
préceptes qui régandaient cos quatre points [urent 
ce qu'on appela les rites, moxteso. Esp, xix, 47. 
Les rites sont comme des guides qui nous condui- 
sent par la main dans dés routes qu'ils ont souvent 
parcourues ; les lois, comme des plans de géogra- 
phie où l'on à tracé les chemins par un simple trait, 
et sans égard à leurs sinuosités, BARTHEL. Anach. 
ch. 8u.]|2* Au plur. Il se dit quelquefois des céré- 
monies mêmes d'un culte, Les rites du paganisme. 
Nos rites, nos mystères No peuvent point changer, 
ne sont point incertains, Comme ces faibles lois 
qu'inrentent los humains, vour, Olymp. 1, 4. Séné- 
que arrive à Rome sous Auguste; il était dans 
l'âge de l'adolescence, au temps où les rites judai- 
ques et égyptiens furent proscrits, la cinquième an- 
née deTibère, pipen Cl. et Nér.1, 9. || Contre l'usage 
on trouve rits au pluriel, L'ancienne foi, l'ancien 
culte, des anciens usages, les anciens rits des chré- 
tiens, Boss, 4" instr, past, 4%, Et par des rits im- 
purs, des fêtes criminelles Profanaient de Sion les 
pompes solennelles, DELLILE, Par. perd. 1. 

— ETYM. Lat. rifus, rite, cérémonie religieuse, 
raltaché au sanser, riti, allure, dispusition, usage, 
de ri, aller. 

+ RITARDANDO {ri-tar-dan-lo), adv, Mot italien 
crmployéen musique; il veut dire en rétardant, et sie 
gnifie qu'on doit ralentir progressivement la mesure, 
I| S. m. Un ritandando. || Au piur, Des ntardando, 

RITE (ri-1}, # m. Voy. RIT. 

RITOURNELLE (ri-tour-nè-!'), s. f.||{* Court 
motif instrumental mis en tête d'un air dont il an- 
nonce le chant, ou mis à la fin pour imiter òu as- 
surer la fin du même chant, I vous faudra trois voix, 
un dessus, une haute-contre et une basse, qui seront 
accompagnées d'une basse de viole, d'un théorbe et 
d'un clavecin pour les basses continues, avec deux 
dessus de violon pour les ritournelles, MoL. Bourg. 
gent. 11, 4. Mais attenda donc la ritournelle, avant 
de dire ton solo, M=? soPBIE Gay, le Maire de cha- 
pelle, t, sc. dern. [II] y à aussi des ritournelles au 
milieu d'un chant, pour renforcer l'expression, em 
bellir le morceau, et donner au chanteur le temps 
de se reposer, || 2 Fig, et familièrement. Répéti- 
tion fréquente des mémeschoses, des mêmes idées. 
Conservez-vous, ma chère bonne, c'est ma ritour- 
nelle continuelle, sév, 29 avril 1671, 

— REM. J, J. Rousseau, Dict. de mus. au mot 
rigaudon, nous apprend que, de son temps, ritour- 
nelle avait vieilli. H est aujourd’hui pleinement usité, 

— ÉTYN. ital. ritornello, ritournelle, dimin. de 
ritorno, relour (voy, RETOUR). 

+ RITTAGE (ri-la-j'}, s. m, Action de ritter. 

t RITTE (ri-t'), s f. Sorte de charrue sans 
oreilles. || Instrument dont l'efet a quelque analo- 
gie avec celui de l'extirpateur. 

+ RITTER (rité}, v. a. Labourer avec la ritte, 

t RITTON (ri-tou), s. m. Soc recourbé en forme 
de sabre, dont on arme la ritte. 

+ RITUALISME (ritu-a-li-su'}, £. m. Ensemble 
des rites d'une église. 

= ETYM. Hituel, 

RITUALISTE (ri-tu-a-li-st}, s. m. || 4° Auteur 


soler, brisoler, qui est suns doute un autre mot se | qui traite des différents rites. || ® Dans l'Église an- 


rapportant à brésiller. 


+ RISSOLETFEÉ (ri-so-lé-1"), s. f. Sorte de mets, | d'ornements 


zlicane, les ritualistes, ceux qui aiment à se parer 
pompeux, et qui ont tendance à se rap 


rôtie de pain garnie de viandes hachées , que l'on | procher de l'Église romaine. 


fait passer au four, 
— ÉTYM, Tumin, de rissole, 
È RISTE (ri-st'}, s. m. Ancien nom d'une espèce 


— TYM. Hitwel. 
RITUEL (ri-tu-tl), s. m. Livre qui contient les ri- 
ies où cérémonies qu'on doit observer dans l'adani- 


de fil de chanvre et d'une espèce de toile, dans le nistration des sacrements et la célébration du ser- 


widi de la France, Riste où chanvre loug, Tayt. 
anner. auz lett. pat, 31 déc. 4780, Prorence, 
RISTORNE (ni-stor-n') où RISTOURNE {rs stour- 
n}, s. f. Terme de droit maritime, Nom donné à 
un droit de demi pour cent, payable par un assuré 
qui veut faire annuler son conirai d'assurance, soil 
qu'avant le départ du navire il renonce à l'expédi- 
tion des objets qu'il avait fait assurer, soit qu'il ap» 


vice divia. Le rituel romain. Lérituel de Paris. 
Cest [dans la défense de la comédie] un prètre, 
c'est un confesseur qu'on introduit pour nous as- 
surer qu'il ne connait pas les péchés que ides doc- 
teurs trop rigoureux attribuent à la comédie ; on 
affaiblit les censures ct l'autorité des rituels, woss, 
Comédie, 4. Elle [l'Eglise] comlnmne les comé- 
dicns, et croit par là défendre assez Ja comédie : la 


RIV 


décision en est précise dans les rituels, la pratique 
en est constante, 19, tb, 11.[| Fig. Je suis étonné 
qu'on n'ait pas fait de l'amitié un précepte de reli- 
gion ; j'ai envie de d'insérer dans notre rituel, veut, 
Dial, xv, ò. 

— HIST. xvi* s. Hitual, Coronave. 

— ÉTYM. Lat.ritualis liber, livre rituel, deritus, rit. 

RIVAGE (riva-j'}, +. m.{l4* Partie de la terre 
attenant à celle qui sert de limite à une masse 
d’eau quelconque, mer, lac, fleuve, rivière ou ruis- 
seau. Sera réputé bord et rivage de la mer tout ce 
qu'elle couvre et découvre pendant les nouvelles et 
pleines lunes et jusques où le grand flot de mars 
se peut étendre sur les grèves, Ordonn, août, 1681, 
Les rivages, lais et relais do la mer, Code Nap. 
art. 538, Semblable à ces fleuves qui. ne pèr- 
dent rien de l'abondance ni de la pureté de leurs 
eaux, encorè qu'ils aient changé do lit et de ri- 
vage, FLÈCH. Lamoignon. J'aurais trop de regret 
si quelque autre guerrier Au rivage troyen descen- 
dait le premier, nac. Iph. 1, 2. Iln'y a point de ri- 
vage que Le temps n'ait éloigné ou rapproché de la 
mer, vor, Moœwrs, Intr, Changem. globe. Quand 
on est dans un bateau qui se meut avec beaucoup 
d'uniformité et sans secousses, le rivage et tous les 
lieux d'alentour paraissent se mouvoir et fuir, pour 
ainsi dire, en sens contraire, Baisson, Traité de 
pe t. 1, p. 436, Ceux qui sont sur le rivage de 
a mer s'imaginent qu'elle s'élève à proportion qu'ils 
fixent leur vue à des parties de la mer plus éloi- 
gnées, D. ib. p. 435. Tout à coup des accents in- 
connus à la terre Du rivage charmé [d'un lae) 
frappèrent les échos, tamant, Wédit. 1, 13. || Fig. 
Dieu merci... vous voilà sur le rivage avec nous; 
vous n'êtes plus dans l'agitation de l'incertitude, 
sgv, 30 mars 4689, Dès qu'on est dans le fil de 
l'eau, il n'y a qu'à se laisser aller; on fait sans 
peine une fortune immense ; les gredins qui du ri- 
vage vous regardent voguer à pleines voiles, ouvrent 
des yeux étonnés, voty. Jeannot et Colin. || Droit 
de rivage, octroi levé sur les lateaux qui abordent 
au rivage d'un fleuve, d'une rivière. || Le noir ri- 
vage, le rivage des fleuves des enfors. Ils [les ar- 
hres] iront assez tôt border le noir rivage, LA FONT. 
Fabl. xu, 20,||On dit dans le même sens: le ri- 
vage des morts, le rivage sombre. On dit... Qu'avec 
Piritboūs aux enfers descendu, 11 {Thésée) à vu le 
Cocyte et ses rivages sombres, mac. Phèdre, 11, +. 
On ne voit pas deux fois le rivage des morts, ip, ib. 
11,5, || 2" Paresiension, contrée, pays. Tantôt, comme 
une abeille ardenta en son ouvrage, Elle [l'ode] 
s'en va de feurs dépauiller le rivage, soi. Art p. 
1, Voyage infortuné! rivage malheureux, Fallait- 
il approcher de tes bords dangereux ! nac. Phéd, 1, 
3, Ainsi, toujours poussés vers de nouveaux rira- 
ges, Dans la nuit éternelle emportés sans retour, 
Ne pourrons-nous jamais sur l'océan des âges Jeter 
l'ancre un seul jour? LamauT. Médif, 1, 43. 

— HIST. xu" s, Li reis de Egypte assembla si 
irès granz geng come est le sablon qui est el ri- 
vaige de la mer, Machab. 1, t4. Demain [je} les fe- 
rai pendre [los mossagers] par desur cest rivage, 
Ou saillie de la tour du plus hautain estage, Saz. 
xxvi |] xuu* s. Dame, veschi la galie qui vous atend 
au rivage, Chr. de Hains, p. 6, Or prions Deu que 
il l'amaint {amène} À droit port et à droit rivage, 
Qu'en la fin se Liegne por sage, Loi du conseil. Or vo- 
lons en ceste seconde partie tretier des chausies, des 
tonlius, destravers, des conduis, des rivages, des ha- 
tages, des pois, Liv, dés mél, 275, Se hom de Paris 
achate vin en Greve, et il le met en son celer, ildoit 
Chole de rivage, db, 301, Malars et enuetes [femelles 
de canards] sauvaiges, Butors el morcillons rivai 
ges {de rivage), Bat. de caresme et de charnage. 

— ETYM. Provenç. et catal. ribatge; ital, rivag- 
gio; du bas-lat, ripatioum, rivatieus, ribatieus, 
qui vient du lat, ripa, rive. 

RIVAL, ALE (ri-val, va-l'}, s. m. et f, || 4° Celui, 
celle qui aspire, qui prétend aux mêmes avantages 

u'un autre. Corrival.... est devenu vieux; on ne 

it plus que rival, qui aussi est bien plus doux et 
plus court, VAUOEL. . L it, p.677, dans FOUGEXS. 
L'un et l'autre rival, s'arrétant au passage, Se me- 
sure des yeux, s'observe, s'enrisage, bol, Lufr, +, 
Il sait que, lo premier, lui donnant mou suffrage, 
Je le fis pommer chef de vingt rois ses rivaux, BAC. 
Tphig. it, €. Quand deux amis sont dans des postes 
qui naturellement les rendent rivaux, il ne faut 
plus leur demander des preuves d'équité, do droi- 
ture, ni même de générosité, FONTEN, Chagelles, 
Nous voilà done rivaux confidents l'un de l'autre, 
et concurrents de l'abbé Delille, manmowtez, Mém. 
vu. || Fig. Comme nous agissons plus d'après nus 


DICT. DE LA LANGUE FRANÇAISE, 
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sensations que d'après nos réflexions, les talents 
de l'imagination auront toujours plus d'attraits pour 
nous que les conseils de La raison sa rivale, HANTHRE. 
Anach. ch, #0, || Sans avoir de rivaux, sans avoir 
personne qui partage la bonne opinion qu'on a de 
soi. Un homme qui s'aimait sans avoir de rivaux 
Passait dans son esprit pour le plus baau du monde, 
LA FONT. Fabl, 1, 44. I| Adj. Les Romains et les Par. 
thes furent deux puissances rivales, qui combatti- 
rent, non pas pour savoir qui devait régner, mais 
exister, MONTESQ. Esp. xxi, 10. Ce fut comme ni- 
tion rivale, et non comme nation commerçante, 
qu'ils [les Romains] attaquèrent Carthage, 10. 1, XX1, 
14.11% Particulièrement, il se dit de celui qui dis- 
pute lo cœur d'une amante, de celle qui dispute le 
cœur d'un amant. Comme entre deux rivaux la 
haine est naturelle, coax, Poly, ni, t. Qui pour- 
rait cependant l'exprimer les cabales Que formait 
en ces lieux ce peuple de rivales? nac. Esth., 1, 4, 
Un mari n'a guèré un rival qui ne soit de sa 
main, et comme un présent qu'il a autrefois fait à 
sa femme, LA BRUT, iit. C'est un spectacle bien 
agréable qu'une rivale qui, s'humiliant à vos pieds, 
demande pardon et sa justifie en même temps, HA- 
MiuT, Gramm. Xi. Dans la plupart des liaisons de 
galanterie, l'amant hait bien plus ses rivaux qu'il 
n'aime sa maltresse, J. 1. nouss. Em. v.||8" Celui, 
calle qui est égale en œuvre, en mérite, en ronom, 
émule, Ces deux rivaux d'Horace [Racan et Malher- 
be], héritiers de sa lyre, La vont. Fabl. m, 4. C'est 
le fils et le rival d'Achille, nac, Andr. 1,6. Mar- 
seille fut d'autant plus jalouse, qu'égalant Carthage 
sa rivale en industrie, elle lui était devenue infé. 
rieure en puissance, MONTESO, Esp. xx, ti. Flo- 
rence, rivale de Rome, alurait chez olla la mème 
foule d'étrangers, qui venaient admirer les chefs- 
d'œuvre antiques et modérués dont elle était rem- 
plie, vour. Mieurs, 46. || Sans rival, sans chose ou 
personne qui égale, 

— HIST, xvi s, Rivaux, que nous appellons cor- 
rivaux, PASQUIER, Rech. viti, p. 654, dans LACURNE. 

— ÉTYM, Lat, rivalis, proprement riverain, et, 
comme les riverains ont souvent dispute, rival, du 
lat. rivus, ruisseau, 

RIVALISER (ri-va-li-zé), v. n. [|i* Disputer de 
talent, de mérite, etc. avec quelqu'un. Des couleurs 
de style qui auraient fait rivaliser la langue fran- 
çaise avec celle des potes de la Grèce et de Rome, 
LAHARPE, Cours de litt, t. xv, p. 96, dans POUGENS. 
Ces vers miraculeux Qui, citoyens obscurs de notre 
grand domaine, Rivalisent d'adresse avec la rage hu- 
maine, DELIL. Trois règnes, vir. || Fig. La nature, la 
poésie et l'histoire rivalisent ici de grandeur [dans la 
campagne de Naples], sTaëL, Corinne, xii 4. j| 1 se 
conjugue avec l'auxliare avoir. |] 3° F. a. Entrer 
en rivalité avec quelqu'un, Je réponds À ces prin- 
ces qu'on les trompe, en los faisant regarder comme 
un appui une oligarchie qui les a si longtemps 
nralisés, COMTE DE SÉGUR, Galer, mor, t, lil, p. 6, 
dans POUGENS. 

— yvu. Kiral. 

RIVALITÉ ivi-va-lité}, s. f. Concurrence de por- 
sonnes qui prétendent 4 la même chuse. Passons 
sur ce point-là, notre rivalité N'est pas pour en ve- 
nir À grande extremilé, MOL. Dép. ain. 1, 4, Le ciel 
semble avoir balancé à dessein la rivalité martiale 
des Français et des Espagnols, par le génie difè- 
rent qu'il leur a départi, LE P. COURBRVILLE, dans 
DESFONTALNES. Les véritables gens de lettres en 
France n'ont jamais connu celte rivalité bautaine 
et pédantesque, cet amour-propre révoltant qui se 
déguisa sous l'amour de son pays, VOLT, frêne, 
Lett. Toutes les rivalités étaient entre Marie el 
Élisabeth, rivalité de nation, de couronne, de reli- 
gion, celle de l'esprit, celle de la beauté, 19. 
Mœurs, 469. Plusieurs célèbres écrivains, à La tête 
desquels étaient Fontenelle et Lamotte, et qui unis- 
saient la philosophie aux charmes de la littérature, 
l'urbanité aux talents, l'estime réciproque à la riva- 
lité, b'acens, Éloges, Saci. || Pur extension, La ri- 
valité des armes, des talents, 

— REM, On prétend que le mot rivalité est de la 
création de Molière, et qu'encore n'osa-t-1l le ris- 
quer que dans ia bouche d'un valet, 

— ÉTYM. Lat. rivalitatem, de rivalis, rival. 

RIVE (ri-v}, s. f. [14° Le bond d'un Neuve, d'une 
rivière, d'un luc, d'un étang. Que je peigne en mes 
vers quelque rive fleurie, La Font. Fabi. xm, 4. Un 
počte : Halte-là; on ne dit pont en notre langue, 
sur la rive du fleuve, mais sur be bord de la ri- 
vière, BoIL. Fragments de dialogue, C'est un de ces 
captifs à périr destinés, Des rives du Jourdain 
sur l'Euphrate amenés, Rac. Esth. 111, 3, Ses rives, 
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moins riches que celles des lacs de Genève et de 
Neufchâtel, 3. 3 novuss. Conf, xit. Un escarpe- 
ment à pic [sur le Emiéper) s'opposi à ce qu'on 
prit terre; beaucoup furent rejetés sur la glace, 
qu'ils brisèrent, ou dont ils furent brisés; à 
les entendre, le fleure et cette rive russes sem- 
ùlaient ne s'être prètés qu'à regret, par surprise et 
comme forcément à leur salut, stoun, Hist, de Nap. 
x, 9. || Fig. Son esprit ne pouvait se contenir dans 
ses rives, FONTENELLE, dans DESFONTAINES, || Fig. 
Cest une affairo, une Question qui n'a ni fond ni 
rive, c'est une affaire, une question fort embrouillée. 
|] On appelle rive droite ou rivo gauche d'un cours 
d'eau, la droite ou la gauche d'une personne qui est 
censée marcher dansla fleuve,danslarivière, etc. en 
tournant Je dos à la source, || 4 En poésie, il so 
dit aussi des bords de la mer, Nous avons pour par- 
tie un vaisseau sur La rive, CORN. Cin. iv, 6, Et 
des rives du Pont aux rives du Bosphore Tout re- 
connut mon père, Rac. Métier, r, 4. La rive au loin 
gémit blanchissanie d'écume, tb, Iph. v, 6. Sur un 
écueil battu par la vague plaintive, Le nautonier 
de loin voit blanchir sur la rive Un tombeau près 
du boni... Lawaat. 2% Wédilations, Bonaparte. 
IL Fig. L'homme n'a point de port, le tempa n'a 
point de rive; JI coule, et nous passons, LA- 
ManT. Néd. 1, 43.|]8* On dit aussi quelquefois, 
en poésie, rive pour contrée. Amants, heu- 
roux amants, voulez-vous voyager? Que ce soit 
aux rives prochaines, La FONT, Fab. 1x, 4. Le ciel 
porta vos pas aux rives de la France, vott 
Zaïre, u,9.|14* Chemin de halage d'une rivière 
ou d'un canal. ||5* Par extension, La rive d'un 
bois, le hord, la lisière d'un bois. |}6* La rive d'un 
four, la bord d'un four. {| Pain de rive, pain cuit 
sur la rive du four, et qui, n'ayant point touché 
les autres pains, se trouve cuit et doré tout à l'en- 
tour. Un pain de rive à biseau doré, relevé de croûte 
partout, croquant tendrement sous la dent, moe. 
Bourg. gent. 1v, 1. [7° Nom donné, dans les pape- 
teries, aux bords d'une feuille de papier. [| 8" Terme 
do paveur, Se dit des doux faces latérales de cha- 
que pavé lorsqu'il esi placé. 

— HIST, xi s. Desur la rive sunt Franceis herber. 
gez, Ch. de Rol. cxcvi. || xtu" $. Enfers est hideus 
et parfons, I n'i a ne rive ne fons, Foie de Paradis, 
Trois serors sor rive mer Chantant cler, dans 
COUSSEMAXEA, l'Art harmonique, p. 242. Et je, qui 
ceste chanson fs, Sur la rive de mer, pensis, Ho- 
mans, p. 46. Vous aurez, fait-il, tant deniers, 
Comme vous de moi vourrez prendre, Mais que vous 
me voeilliés atendre À ceste rive [de la merj, nuit 
et jour, BI. et Jeh. 2435. ||xv* s, Il entra en sa 
barge, accompsigné d'aucuns chevaliers, et nage- 
rent à rive pour venir contre la Tamise sur le ri- 
vage, FROISS, 1, p. 137, dans LACURNE, 

— ÉTYM. poung: gire; provéng. ét catal. riba; 
ital, riva, ripa; du lat. ripa, que Corssen (Ausspr, 
ar éd. t. 1, p- 634) rapporté à la racine sanser. ri, 
répandre, avec un sullixe pa, comme dans 

RIVÉ, ÉE (rivé, véo), part, passé do river, Dont 
on a abattu la pointe. Le fer de son épée est rivé 
par le bout, DANGOURT, Sancho Panga, v, 4.1] Fig. 
Fixé comme un clou dont on a rivé la pointe, en- 
chainé. L'eunuque rivé pour jamais à La porte où il 
est atisché, MONTESQ. Lett. pers, 34, 

+ RIVEMENT (ri-ve-man), s. m- Action de river, 
Le rivement d'un chou, 

=- HIST. xvi" $. Hlivement, COTGRAVE . 

RIVER (ri-vé), v. a, || 1* Abatire la pointe d'un 
clou sur l'autre côté de l'objet qu'il perce, ot l'apla- 
tir pour bo fixer, |} Fig. River à quelqu'un son clou, 
faire qu'it ne puisse résister, répliquer. Quand l'un 
d'eux [César]... De ces roches du ciel voisines Des- 
cendra, pour aller trouver Son gendre [Pompée], 
et son clou lui river, scana. Firg. vi. Vous avez 
fort bien fait de lui river son clou; C'est bien a 
faire à lui de vous appeler lou ! Et vous deviez en- 
cor lui mieux laver la tète, ReGNARD, le Distr. 1v, 7, 
te Fig. Fixer, comme on lize un clou. Ne erai- 
gnons point de répéter ce qu'il est nécessaire de 
savoir; il y a des choses qu'il faut river daus Le tête 
des hommes à coups redoublés, vort. Lett. d'Ar- 
gental, 123 mai 4366. L'homme nait, vit, meurt 
avec Loi : Chacun des anneaux de sa vie, nt Chris, 
est rivé par ta foi, LaMasy. Harm. ui, $, || River les 
fers, les chaînes de quelqu'un, rendre son escla- 
vage plus assuré, Au défaut de la foi, la politique 
même Ne l'apprit-elle pas à river dans le ciel La 
chaîne qui retient l'indocile mortel? Masson, Hel- 
vétiens, v. Le marteau de la tyrannie Sur les au- 
tels rive nos fers, BénanG. Escl gaul. On proscrit 
pour confisquer; ot les mains des conhseateurs, 
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teintes de sang, pleines d'or, rivent les fers de la 
nation, viLLEMAIN, Souren, cont. les Cent-Jowrs, XV. 

— HIST. xm* s. Li piour anemi |les pires enne- 
mis} de tous sunt li privé, Et cil trois [ennemis] sunt 
À nous si joint etsi rivé, Et de nous decevoir si duit 
et abrivé.... 3. DR MEUNO, Test. 1424. Au dolereus gi- 
bet d'enfer Où sara pris et mis en fer, Rivés en 
aniaus pardurables Devant le prince des desbles, fa 
Rose, 19473. || xv* s. Disans que les Bourguignons 
estoient fors-en leurs parolles, mais qu'ilz leur 
avaient bien rivé le ciou, comm. iw, 14, |f xvi” s- 
a.. d'avoir si bien rivé les clous au due de Som- 
morset en plain conseil d'Angleterre, leur roy pro- 
sent, sur l'honneur de In nation françoise, Can. 
M, 4, Rivez ce clou, et alors il tiendra ferme, 
PALSGA. p. 600. 

— ÊTYM. Berry, river le lir, roplier la couver- 
ture en dedans. Diez pense qu'il vient du germa- 
nique : ancien scandinave, rffa; danois, rire, r 
le råteau, c'est-à-dire dter tout ce qui est saillant. 
Le sens n'est pas très-satisfaisant, 5 y avait un 
autre river, en provenc. ribar, qui signifiait arri- 
ver : La barge fu moult bien rivée, Haneandin. 
C'est de ce river que Rob, Estienne (Gramm. 
franç. p. 444, dans LaGUnxE) faisait venir river un 
clou; sens qui n'est pas non plus satisfaisant, 

RIVERAUX (ri-ve-rin), s. m, l|d” Celui qui ha- 
bite le long d'une rivière, d'un fleuve, d'un lac. I 
n'y eut aucune communication suivie entre les ri- 
verains du Tibre et ceux de la Tamise jusqu'au rè- 
gne de Claude, qui la soumit sans combattre, PAS- 
TORET, Instit, Mém. inser. ef belles-lett 1, vit, 
p 444. [2° Celui qui a une propriété te long d'une 

råt, d'un chemin. ||3* Sa dit de ceux qui occu- 
pent les maisons bordant les rues de cheque otè 
Les riverains de chaque rue sont tenus de briser 
la glace dans les ruisscaux, de balayer les neiges el 
glaces sur les trottoirs, et d'y répandre du sable, 
des cendres et autres matières analogues. || 4 Adj. 
Les propriétaires riverains. Les progriétés riverai- 
nes, Les habitant riverains des foréts, ronpair, 
Instit, Mém, seienc, t Y, p, 346. ||5* Terme d'his- 
toire naturella. Que l'on rencontre sur le bord des 
rivières, Les plantes rivoraines, 

— ÈTYN, Rivere ou riviere, dont le sens propre 
est terre de rive. 

t RIVESALTES (ri-ve-zal-t'), s. m, Variété de rai- 
sin. || Sorte de vin muscat. Boire du rivesaltes. 

— ÊTYM. Rivesaltes, villo dos Pyrénées-Oriontales. 

4, RIVET (civè), s. m. |]1* Clou dont la pointe 
ou l'extrémité est refoulée sur elle-mème, de ma- 
nière à former un clou A deur têtes qui ne peut 

us sortir. Les feuilles de tôle dont sont formées 

s chaudières des machines à vapeur sont unies 
entre elles par des rivets. || 2* Terme de marécha- 
leria. Pointe du clou broché dans le pied du cha- 
val, rivée sur la paroi. {| Noyer an rivet, l'enfoncer 
dans la corne. 

— WIST. xv° s. Un savetier qui mettoit à point 
ses formes èt sès rivets, FROISS. I, p. 40, dans ta- 
cuase. Nul serrurier ne pourra faire serrure dont 
les clefs en soient foirées ne creuses, si la broche 
n'est rivée à deux rivectz en couverture, Ordonn. 
août 4480. || xvı* s. Tirer au rivet [tirer à la courte 
paille]. corcmave, 

— ÉTYM. Hiver, 

+2 RIVET (risvè), s. m. || 1* Bord d'un toit qui 
se termine À un pignon. || 4° Se dit aussi des bords 
du fer d'un cheval. 

— ÊTYM, live, 

+ RIVETIER (risve-Lié], s. m, Outil de céinturon- 
nier et de cordonnier, pour fairedes œillets de métal, 

— ÊTYM. Hiver i. 

+ RIVEUR {ri-veur), s. m. Ouvrier qui enfonce 
les rivets sur un chemin de fer, 

— ÉTYM. River, 

RIVIÈRE (ri-viè-r'}, s. f. {1° Cours d'eau, navi- 
gabe ou non, formé primitivement soit d'une 
source unique, soit par la réunion dè ruisseaux où 
de torrents, alimenté par une ou plusieurs autres 
rivières moins considérables et qui se jette Iui- 
mème dans une rivière plus grande, dans un fleuve 
ou dans une mer, LYG0anant. Quelques rivières ont 
aussi leur embouchure dans un lac sans autre is- 
sue, où se pondent dans les sables, De même que 
ces fleuves tant vantés demeurent sans nom et sans 
gloire, mèlės dans l'océan avoc les rivières les plus 
inconnues, #03s. Puch, d'Orl. |} La rivière est mar- 
chande, se dit d'una rivière sur laquelle peut se faire 
le transport des marchandises, |) 8 En général, tout 
cours d'eau, plus grand qu'on ruisseau, sans con 
sidérer s'il va ou ne va pas à la mer. 1] rencontra sur 
son passage Une rivière dont le cours, Jmage d'un 
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sommeil doux, paisible et tranquille, Lui fit croire 
d'abord ce trajet fort facile, La rost, Fabl. vin, 24. 
Les rivières sont dos chemins qui marchent, et qui 
portent où l'on veut aller, pasc. Pens. vin, 17, édit. 
maver. Ce lieu couvert d'un bois et d'uno rivière, 
c'est le poste où il rassurait ses troupes effrayées 
après une honoralle retraite, PLeca. Turenne, Tout 
n'irait que mieux, Quand de ces médisans l'en- 
geance tout entière Irait la tête en bas rimer dans la 
rivière, Bor. Sat. 12 Par ce calcul, on a reconnu 
que be tiers d'eau et de neige qui tombe sur La terre 
est plus que suffisent pour fournir aux fontaines el 
aux rivières, ROLLIN, Traité des Él, v, art. 3 et 4. 
Cette rivière [des Amazones] la pa large de l'uni- 
vers, burr. Mist, nat. preuv. th. terr, Œur, tn, 
p. 447. Quand on considère l'évaporation des eaux 
de la mer comme la soures des rivières, SENNERIEN, 
Ess, art d'obs. Loi, p. 76, dans poucens, Long 
temps avant de l'apercevoir [le Hurysthène], pos 
regards le cherchèrent avec une ambitieuse impa- 
tience ; nous rencontrâmes une rivière étroite et 
encaissée entre des bords boisés et incultes; c'était 
le Borysthène qui se présentait å nos yeux avec 
cette humhla apparence, sous, Mist. de Nap. vi, 
1. Ì| Par exagération. Et les nombreux torrents qui 
tombentdes gouttières, Grossissant les ruisseaux, en 
ont fait des rivières, poit, Sat. vi. || Cette ville est 
sur telle rivière, elle est située sur les bords de 
tella rivière. || Fig. Porter de l'eau à la rivière, 
porter une chose en un lieu où elle abonde. |! Fig. 
Il ne trouverait pas de l'eau à la rivière, se dit de 
celui qui ne trouve pas les choses faciles à trouver. 
118 Oiseaux de rivière, les canards sauvages et au- 
tres oiseaux qui fréquentent les rivières. || Veaux de 
rivière, les veaux qui sont élevés en Normandie 
dans les prairies voisines de la Sobno, {| Vins de ri- 
vière , les vins de Chamjagne récoltés sur lea bords 
de la Marne. || € N se dit de ce qui coule comme 
une rivière. La rivière de feu qui tombait du Vé- 
suve, rendue visible par la nuit, frappa vivement 
l'imagination troublée d'Oswald, staer, Corinne, 
xm, 4.[1 Fig. Grande abondance, Et Gt de sang 
chrétien couler tant dé rivières, poil Sat. xm. Un 
seul particulier, dans un après-midi, Perd des som- 
mes d'argent qui forment des rivières, Et feraient 
subsister dix families entières, norssv, Deh. tromp. 
1v, t. || 5* Se dit quelquefois de vallees étroites et 
sinueuses où coulent seulement quelques faibles 
sources. |16* La rivière de Gêses, la cite de T'an- 
cien 
[auz Génois) ce qu'on appelle la rivière de Gênes, 
depuis Monaco jusqu'à Porio-Venora, voLT, Ann., 
Emp., Frédéric I", 4162. |] 7 Terme de blason, 
Fasce ou pièce ondée du bas de l'écu. | 8 Terme 
de joaillier, Rivière de diamants, collier de diamants 
enchâssés dans des chatons, || Proverbe, Les peuts 
ruisseaux font les grandes rivières, en amassant 
peu à peu on devient riche. | 

— HIST, xu°s, Li reis de Egypte sa tint tut cui 
en sa terre; car li reis de Balulonie out conquis de- 
sur lui tute la terre dès la riviere du Egypte jesque 
el flum de Eufraten, Rois, p. 432, Aspre mestior 
et dur a en chevalerie; Plus soef ert assez riviere 
et venerie, Row, ms, pe 421, dans LACURYE, 
Jen s, {Un château qui] Entre deux grans rivières 
siet moult très noblement , Berte , 1x. Si comme se 
une riviere a corrumpu le cemin qui estoit sur les 
rives, naum. xx1v, 32. Or veons donques de cix qui 
sunt trouvé noié en rivieres, ou en viviors, ou èn 
fossés, 10, LXX, 43, ||xev* s, Ses Duels lesquels, 
passé Le fleuve du Tybre, il faisait paistre en la ri- 
viore qui estoit herbue, penciruan, f 9, Celles sont 
tenues rivières royales qui sont chemin royal et 
portant gros navires, BOUTILLIER, Somme rural, 11, 
i, p. 664, dans LACONNE, Doit avoir la moyenne ri- 
viere quatorze pieds de large, à prendre les sept 
pieds au mileu de la riviero, et la pelite riviere 
sept pieds, à prendre Les trois pieds et demy au mi» 
lieu de eelle riviere, db. utre 93, p. 428, || xv* s. 
La riviere du bassinet [haume] abattue, attachée et 
arfestée, FROISS, N 13,51. Et puis, uneautrejournée, 
la chasse cornée ; Une autre, en riviere yray [j'irai 
Sora chasser les oiseaux aquatiques sur ie boni de 
leau], e. pesca. Posies msr, P 200, Echo partant, 
quant hruyt on maine Dessus riviere on sus estan, 
FILLON, Ballade des dames du temps jadis, || xvit s. 
En pette riviere ne se prend grand paisson, GOT- 
chavx. Les pelles rivieres ne sont jamais grandes, 
LEROUX DE LINCT, Prov. t 1, p- 83. Ceux {les protas- 
tants à la Saint-Barthôemy] qu'on trainoit, non sur 
le pavé, mais sur lo sang qui corchoit la riviere, 
W'AUSIGNÉ, Hist, W, #0, 

— ETYJ, Herry, rivide; bourg. rivéire; proveng, 
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ribeira, ribayra, rivage, bord, plaine, et aussi ri- 
vitro; espagn. ribera : ilal, riviera ; le latin a ripa- 
riw, hirondelles de rivage, riparius, gardien des 
cdtes (QUICHERAT, Addenda), de ripa, rive; d'où 
l'on conclut un adjectif riparia, qui a donné ri- 
vière. Le sens propre est terre du bord, puis le 
cours d'eau luiméme; cela exclut la dérivation par 
lo latin rivus, ruisseau, 

+ RIVIÈRETTE (riviċ-rè-t'), s. f. Peut cours 
d'eau. Près d'une touffe d'aulnes, sur le bord de la 
rivibrelte qui sépare la parcelle 405 et be parcelle 
47A, Acte d'accusation, assises du Nord, dans J. 
des Débats, 6 août 1868, 

— ETYM. Diminut. de rivière, 

+RIVIÉREUX [ri vió- reù), adj. Terme de fauconne- 
rie. Sedit des oiseaux propres à voler sur les rivières, 

+ REVOIR {ri-voir) où RIVOIS {(n-voi), $. m, 
Outil pour river, 

— ÊTYM. Hiver, 

+ RIVOYEUR {ri-vo-ièur} , 4. m, Celui qui navi- 
gue sur les rives d'un fleuve ou de ses affluents. 
Les rivoyeurs de la Seine, 

— TYM. Rire, par l'intermédiaire d'un verbe 
inusité rivoyer. 

+ RIVULAIRE (di-vu-lè-r}, adj. Terme d'histoire 
naturelle, Qui vit dans tes ruisseaux ou sur leurs 
bords. Plantes rivulaires, 

— ETYM. Lat, rivuius, dimin, de rivus, ruisseau. 

RIVORE (ri-vu-r}, $. f. Terme de serrurerie. 
Broche de fer qui entre dans les charnières des fi- 
ches pour en joindre Les deux ailes. [| Espèce de tête 
faite au bout d'une broche de fer, pour l'assujettir 
dans un trou. 

— ETYM. River. 

RIXDALE, {riks-dal'), s. f. Monnaie d'argent 
ile quelques États du Nord. || On dit aussi risdale et 
richdale, Trois régiments suédois furent logés à dis- 
crélion chez lescitoyens, et La ville taxéeà unecontri- 
bution de cent mille risdales, vort. Charles XII. 2, 

— ÉTYM, Allem, Reichsthaler, de Reich, empire, 
et Thaier, éeu. 

RIXE (ri-ks}, s. f.l|{" Querelle accompagnée 
d'injures, de menaces, et quelquefois de coups. 11 
y eut des rixes entre les bourgeoss et les sulilats. 
|$ Vive dispute, discussion orageuse, Les mixes 
des joueurs, des buveurs. 

— HIST. xvi* s. Les friandes querelloient ; le fils 
de Jacquette, qui estoit grandel, voyant ces rires... 
Moyrn de parvenir, p. 107, dans LACURNE. 

— ETYM. Lat, riza, querelle, 

RIZ (ri; lez ne se prononce pas èt ne se lie ja- 
mais : du ri au gras}, s. m. || 4° Plante céréale, cul- 
tivée dans les pays chauds (orysa sariva,L.), La 
Chine, cumme tous les pays où croit le riz, est su- 
jette à des faminos fréquentes, MoxrrsQ. Esp. vin, 
21 Dans la plis grande parne de l'Asie, en Perse, 
en Arabe, en Égypre et de là jusqu'à la Chine, le 
riz fait la principale nourriture, Burr, Suppl, à l'hist, 
nat, Œue. t Xi, p- 12%, Les visages pâles et déchar. 
nés dans le Piémont attestent les cruels résultats de 
la culture du riz, GEXLIS, Maison rust, tiu, p. 63, 
dans POUGENS. |] 2* Le grain de cette plante. Gâteau 
dé riz, Faire crever du riz, Ainsi fut adopté par la 
moitié du monde Le riz, fils dé la terre et nourrisson 
de l'onde, pent. Trois règnes, vi. |! Faire du riz, 
faire cuire du riz, préparer un plat de riz, |] 3* Riz 
d'Allemagne, espèce du genre orge, hordeum grocri. 
thon, L. dite orge pyramidale ou à éventail. || Petit 
riz, rit du Pérou, noms vulgaires du chenmpndinm 
quinos, plante cultivée au Pérou et au Chili pour 
ses semences alimentaires. || Riz sauvage, be sisania 
aquatica (graminées) qui ervit à la Jamaïque et 
dans les Etats-Unis. }| Sous le pom de riz sauvage 
on a désigné aussi l'orpin blanc (crassulacées), dit 
encore pelte jouharbe.}[& Grains de riz, points 
moins brillants qu'on observe sur les feuilies de 
saule (voy. SaAULF), dans le disque du soleil, 

— ÉTYM. Proreng, ris; esp. et portug. arros; 
ital. riso; du lat, oryza; grec, guta; persan, orz; 
arabe, ross, avec l'article, ar rozs, d'où l'espagnol 
{et le portugais viennent directement, Le français 

et le provençal viennent de l'italien, qui lui-même 
s'est formé par une apocope qui lui est familière : 
 l'orisa, d'où fo riso, 

| RIZE (ri-z'), s. m, Monnaie de compte dans les 

| États du Grand Seigneur, || Richelet écrit rizé et 
ilit que c'est un sac de 45 000 ducats 

| t RIZERIE (ri-ze-rie}, s. f. Usine où l'on pèle le 
riz. Cinq chargements de riz bruts ont été importés 
cee semaine et passont, ainsi que les deur chàr- 
pements reçus la semaine précédente, à la consom- 
mation de diverses rizeries locales, [Indépendance 
belge des 16 et 17 aoùt 1488, 
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+ RIZICOLE (ci-zi-ko-l}, @dj. Qui a rapport à le 
culture du riz, L'industrie rizicule. 

— TYN. Riz, et lat, colere, cultiver, 

RIZIÈRE {ri-ziù r’), s, f. Terrain où l'on cultive 
le riz, Les vapeurs humides et malignes qui s'ex- 
halent des rizières, RATNAL, Hist. phil, xvin, +7 
Pour pouvoir cultiver le riz, il faut des terrains 
unis et has; il faut inonder les nrières jusqu'au 
moment de la récolte, GENLIS, Maison rust. t, 11, 
p- 63, dans POUGENS. 

— ETYM, Ris. 

4 RIZON {rìi-zon), s, m, Espèce de riz. 


į RIZ-PAIN-SEL (ri-pin-sel), # m. Sobriquet | les connaissions que par le moyen 
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habillé les monts, perit. Paradit perdu, vit. || Terme 
1 bas et populaire, Couper la robe au cul, faire insulte 
à une femme, Lorsque ce guerrier invaincu Chut 
dans les ombres éternelles, La robe fut coupée au 
cu Des neuf savantes demoiselles, wainard, dans le 
Diet, de micuettr. 118 11 se dit, en quelques phra- 
ses, de la queues d'une robe, Cette princesse dit à 
son page : Prenez ma robe, portez ma robe. |] 4" Kobe 
! de chambre, espèce de robe ou de longua redingotte 
que les hommes mettent dans l'appartement. Il se 
rencontre beaucoup d'autres choses desquelles on 
ne peut raisonnablement douter, quoique nous ne 
des sens; par 


qu'à l'armée on donne par plaisanterie aux em- | exemple que je suis ici, assis auprès du feu, vêtu 
phoyés du service des sulmistances. Un niz-painesel. | d'uné robe de chambre, ayant ce papier entre les 


— TYM. Ris, poin, et sel, à cause des Litres de 
ce nom que portent les colonnes des états dressés 
par ces employés, 

+ ROAST-BÉEF (ro-sbif], # m, Voy. ROSHIP. 

t, ROB {rub}, +. m. Torme dè pharmacie, Suc de 
fruit quelconque épaissi en consistance de miel par 
l'évaporation, avant qu'il ait fermenté. 

— ETYM. Espagn, ro; portug. arrobe, robe; ital, 
robe, rob; de l'arabe arrobe, qui vient du persan 
robb, moût de vin épuré au feu, 

2. KOB (rob, où ROBRE (ro-br'}, s. m, Terme 
de jeu de whist. Lo rob se compose dé deux par- 
ties lićes ; les joueurs qui en gagnent deux, gagnent 
le rob, 

= ETYM. Angl. rubber, rob, partie liée, propre- 
ment frotteur, de to rub, frotter. 

ROBE (ro-b'), s. f. [| 4° Sorte de vétement long, 
non fendu, qui était propre aux peuples de l'anti- 
quité, aux Occidentaux dans le moyen âge, et qui 
l'est encore À besucoup d'Asiatiques, D'un des pans 
de sa robo il [Pompée} couvre son visage, CONN. 
Pomp. 1, 2. Ausshôt que Joseph fut arrivè près de 
ses frères, ils lui Oièrent sa robe de plusieurs cou- 
leurs, qui le couvrait jusqu'en bas, saci, Bible, Ge- 
nés, XXXVII, 23, Portant une robe royale de cou- 
leur d'hyacinthe et de bleu céleste, 10. db. Esther, 
vin, 10. Ceux que vous voyez revètus d'une robe 
blanche, dit saint Jean, viennent d'une grande al- 
fiction, añn que nous entendions que cette divine 
blancheur se forme ordinairement sous la croix, 
et rarement dans l'éclat des grandeurs humaines, 

- pass. Marie-Thérèse, Rovenez à la maison pater- 
pelle, enfants prodigues, on vous rendra votre 
première robe, on célébrora un festin pour votre 
retour, iD, Élérat. sur myst. t, 8. Un jeune en- 
fant couvert d'une robe éclatante, mac. Ath, 1, 
b, Oh! tu n'es plus au temps de cette belle robe 
trainante de pourpre, avec laquelle tu charmais 
toutes les fommes d'Athènes et ile Sparte, FÈN. 
Dial, des morts ané. Alcibiade, Périelés. En gé- 
néral, la robe fut autrefois le vétement de toutes 
les nalions, VOLT. Russie, 1, 40. || Par extension. 
Notre défunt était en carrosse porté, Bien et dû- 
ment empaqueté , Et vêtu d'une robe, hélas! qu'on 
nomme bière, Roba d'hiver, robe d'été, Que les 
morts ne dépouillent guère, La PONT. Fabi, vu, 41. 
|| Fig- Tourner sa robe, changer de parti. || Robe 
virile, robe que les jounes gens prenaient à Rome 
quand ils devenaient hommes. Néron plaide pour 
Les habitants d'ilion; il prend la rohe virile avant 
l'âge, mora. Claude et Néron, 1, 32. || Fig. Dieu 
donne la robe selon be froid. Vous avez du courage 
au-dessus des autres, et, comme dit le proverbe, 
Dieu donne La robe selon le froid, sev. d Bussy, 
23 octobre 41683. || Selon Le corps on doit tailler Ju 
robe, il faut régler ses dépenses sur ses besoins, 
{Selon $e drap la rohe, se dit dus choses qui ont 
rapport, proporlion enire elles. Mais chaque âge a 
son temps; selon le drap la robe, RéGNIER, Sar. 
xu. |} Il s'en pare cumme de sa bollo robe, se dit 
quand quelqu'un fait vanité d'une chose, |] Cela ne 
vous déchire pas la robe, vous n'avez pas lieu de 
vous en offeuser. |! 2° Long vêlement à manches, 
que portent particulièrement les femmes et les en- 
fants, Robe d'enfant, Robe de femme. Kobe d'été, 
robe d'hiver. Elle avait une robe d'une légère 
étole d'argent, semée de guirlandes de fours, 
qui laissat briller la beauté de sa tailie, tott. Cro- 
cheteur borgne, Le peut umiforme de capitaipe de 
gendarmerie se trouva fait à point nommé pour 
l'enfant [Louis XV], qui, depuis quelques jours, ve- 
nait de quitter la robe, pucros, Œur, t Y, p. 143. 
|| En robe detroussée, se disit autrefois pour en 
cérémonie, Hendre une visite en robe détroussée. 
|| Fig, N commande, et soudain La terre, qui 
d'abord sombre, informe et hideuse, Découvrait 
tristement sa nudité honteuse, Prend sa robe de 
fête, et de riants gazons Out tapis la plaine, ont 


mains, besc, Médit, 1, 3, Messire loup vous servira, 
S'il vous plait, de robe de chambre, La ront, Fabi. 
vu, 3, Il se mit en robe de chambre, HBamiir. 
Gramm. 4. 1] èst vrai que La vie de Paris me tuerait 
en huit jours; il ya plus d'un an que je suis en 
robe de chambre, voir. Lett. Hicheliew, 44 juiliet 
1770, |} Les femmes ont aussi des robes de chambre 
pour le matin ou pour l'appartement. Vous devez 
l'aimer {la religion des Juifs] encore plus par cette 
année de repos et de robe de chambre [l'année du 
sblat}, où vous seriez un exemple de piété [al- 
lusion à la paresse de Mme de Grignan], sév. 336. 
|| Des pommes de terre on robe de chambre, des 
pommes de terre cuites dans leur peau. ||§° Am- 
plo vêtement que portent les juges, les avocats, 
les professeurs, dans l'exercice de leurs fonctions, 
Dun magistrat ignorant, c'est la robe qu'on salue, 
La PONT. Fabi. v, 44. Et, feuilletant Louet allongé 
par Brodeau, D'une robe A longs plis balayer le 
barreau, nait. Sat, 1. Regarde daus ma chambre 
et dans ma garde-robe Les portraits des Dandins + 
tous ont porté Ja robe, mac. Plaid. i, 6, Non loin 
de tà Rollin dietait Quelques leçons à la jeunesse: 
Et, quoiqu'en robe, on l'écoutait, vost. Temple 
du Godt, Quoi! dans Abbeville, des Busiris en robe 
font périr dans les plus horribles supplices des 
enfants de seize ans! 10, Lett. d'Alembert, 48 juil- 
let 1708. || Arrèts rendus en robes rouges, les ar- 
rêts solennels que rendent les conseillers en ro- 
bes rouges. Les magistrats sortirent pour prendre 
la robe rouge, revinrent se placer aux hauts sièges, 
et l'arrêt (ut prononcé en pleine audience et à por- 
tes ouvertes, DUCLOS, ÆŒue, te v, p. 08. j] 6* Les 
gens de roba, se disait de tous ọcux qui portaient 
la robe, Les gèns de robe sont où ecclesiastiques 
ou officiers de justice, de finances et de police, 
vauBax, Dime, p. 67. |} Robe courte, s'est dit jus- 
qu'au xvi siécio, de la profession militaire, |] Ju- 
ges do robe courte, s'est dit dés prévôts, des maré- 
chaux, de leurs lieutenants, et de quelques autres 
officiers non gradués, qui jugeaient l'épée au côté. 
|| Robe bague, s'est dit, à la même époque, de la 
noblesse et du clergé. || Les gens en robes longues, 
les gens du parlement. On a des soldats de robe 
longue payés uniquement pour servir contre elle 
(a baison], VOLT. Lett. en vers et en prose, 170. 
|| Chirurgiens de robe longue, sa disait do ceux qui 
javaient suivi les cours des écoles; chirurgiens de 
robe courte, ceux qui ne les avaient pus suivis, Les 
chirurgiens de Saint-Côme, autrement dits de longue 
robe, GUI PATIN, Lett. L 11, p- 406. |} 7° La profession 
ttes gens de judicature. La noblesse de robe. À la 
fin j'ai quitté la robe pour l'épée, cons. le Nent. 1, 
t, Je connais la nom de notre amant, il est des pre- 
miers de la robe, séy. 26 nov. 4645, enfermé à 
l'exemple de ses pères dans les modestes empluis de 
la robe, Boss- fe Tellier. Une téméraire jeunesse se 
jetait sans étude et sans connaissance dans les char- 
ges de la roba, rRêca, le Tellier, Il naquit d'une des 
plus nobles et plus anciennes maisons du Nivernais, 
qui, aprés s'ètre distinguée dans les emplois mili- 
aires avant le règne méme de saint Louis, entrant 
depuis sous Henti 11 dans bes premieres dignités de 
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fait oublier [à un magistrat] mon paquet cette fois- 
ci, vor. Lett. d'Argental, d sept. 4774, {| Les gens 
de judicature, L'esprit de la robe, Les prétentions 
dé la robe, La robe ne fournit-elle pas d'aussi jolis 
hommes que l'épée? nancounr, la Folle enchère, 
se. 40, [| Par une ellipse extrêmement forte. Est-ce 
que vous vous Élus mise dans l'épée? je vous ai 
vue si fort dans la robe, 10. Moulin de Jav. sc. 4; 
c'est-à-dire : est-ce que vous prenez vos amants 
dans le militaire? je vous ai vue les prendre parmi 
les gens de justice. |] La haute robe, se disait autre 
fois des premiers magistrats, || L'ancienne robe, se 
disait des familles anciennes de la robe ||8° Dans la 
langue familière, it se dit de l'état des ecclésiastiques, 
des religieux, mais alors il est toujours précédé d'un 
adjectif possessif. C'est un pritre; qui aurait cru 

'un homme de sa robe...? Je porte respect à sa robe. 
i| Par dénigrement. Les robes noires, les prêtres. 
Il Jésuite de robe courte, séculier qui est afilié à 
la société de Jésus; et, par dénigrement, celui qui 
sans être aflilié à cet ordre, en adopte, en défend 
les doctrines. |] 9° Par extension, il se dit de ce qui 
revêt quelques animaux. Deux chovaux de mème 
robe. Tertullin.….. aprèsavoir dit beaucoup de choses 
dela robe du paon, varr. Lett. 04. Uneautro influence 
du climat et de la nourriture est la variété des cou 
leurs dans la robe des animaux, BUFF. ge 
t. 1,p. #0, Leur robe [des panthères) est va 
partout de taches noires, semblables à des yeux, in, 
ib. Lu, p. 169. La robe des fauvettes est générale. 
ment terne êt obscure, td, Qis. t. 1x, p. 20t. || 10° En- 
veloppe de certains légumes ou de certains fruits. 
La robe d'une fève, d'un oignon. || 44° Se dit quel- 
quefois de la couleur des vins. Les vignerons du 
midi plåtrent leurs vins pour leur donner une cou- 
leur riche, une robe éclatante et plus pure, |} 12° Bo- 
yau qui recouvre une andouille, || Feuille de papier 
qui recouvre le carton. || 18" Nom donné, la 
manufacture des tabacs, aux feuilles qui forment 
l'extérieur du cigare. |] 44 En sucresie, la robe du 
pain, la partie superficielle du contour du pain. Le 
sucre est plus pur dans la robe du pain que dans le 
centre. ||15* Quantité de laine qu'on lèvre en ton- 
dant un mouton. || 18° Robe de sergent, variété de 
prune, || 47° Bonne robe, italianisme (buono roba) 
qui signifia bonne marchandise, bonne épée, et 
fg. lemme assez belle, mais de conduite régu- 
lière; il est tout à fait inusité, Elle était fille à bien 
armor un lit... Ce qu'on appelle en français bonne 
robe, LA PONT, Servante. || Proverbes. Belle fille et 
vieille robe trouvent souvent qui les accroche. 
IL Ventre de son et robe de velours, se dit d'une 
femme qui se prive du nécessaire pour étre bien 
parte, || Robe de Nessus ou de Déjanire, présent 
funeste à celui qui be recoit, par allusion à la robe 
du centaure Nessus qui causa la mort d'Hercule. 

— HIST. xti’ $. Moult est riche la robe qui d'honor 
est venue; Mais cele est povre at vil qui de honte 
est crebe, La folie et la sage. Bele Yolans en ses 
chambres seolt, D'un bon samit une robe cousoit, 
Romancero, p. 30. Or poés savoir que mainte riche 
robe 1 ot Faite pour le couronement, VILLER. CXI. Li 
tailleeurs de robes langes à Paris puent avoir et te- 
nir tant de valez et tant d'aprentiz comme il voe- 
lent, Liv. des met. 142, Il prst Ja rouba à un gar- 
chon, et se mist en la quisine à tourner les capons, 
Chr. de Rains, p. 46, Ce n'est mie cil qui vestoit 
Sa robe d'esté à yver: Plus donolt-il et gris et ver 
C'uns autres de dix tans {dix fois autant] d'avoir, 
Lai de l'ombre. Quant le fia) dame renonchoit 
as muebles ot as détes, si en volnit ele DE {sa 
plus bele robe à parer et son plus lit farni, 
gata. A, 24, Ele emporté tant solement se {sa] 
robo de cascun jor, ip, $b. [| xve s. Celles à qui la- 
dite dame donne robes de compaignia, c'est assavoir 
spa deux filles.. . DU CANGE, roba, Jehan de Bas fut 
conmiempnez d'aller des prisons tout nu en robe 
linge !chomise]…. 10, ih. Robes de corps et de nopces 


la robe... 10. Lamoignon. Chez nous le soldat est | (robes de deuil et de noces], to, ib. || xv®s. Nonob- 


hrave et homme de robe est savant, nous n'allons 
pas plus hin; chez les Romains l'homme de role 
était brave et le soldat etait savant: un Romain 
étant tout ensemble et le soldat et l'bomme de robe, 
LA UT. m. D'ou vient que cet homane ést entré 
dans La robe? mass, Carême, Korat. Une femme de 
qualité, en passant à Bordeaux, y trouva les femmes 
d robe un peu trop Gères: « Monsieur, dit-elle, au 
présulent de G., vos femmes font les duchesses, — 
Madame, lui répondit le président, elles ne sont pas 
assez impertinentes pour cela, » MARMONTEL, Euv. 
t. Vu, p. 447. || L'année de robe, s'est dit pour annee 
judiciaire. H se peut que la multiplicité prodigieuse 
des affaires, sur la fin de l'aunée de robe, lui ait 


stant qu'il eust laissé toute sa robe [effets, garde- 
robe) en une nave, Bouctq. 1, 48. lcelui Polin par 
maniere de desrision ou moquerie dist au suppliant, 
qu'il alast à Paris vestir les robes de soie , aussi 
comme sil roulsist dire que lelit suppliant estoit 
tils de prestre, DU CANGE, » (Quand on couche 
deux} L'un veult dormir, l'autre veillier; L'un veut 
sa robe [couverture] entourtiller Pour le froit; 
l'autre contregaige Et tire à soy... B. DESCH. Poesies 
mss., È 448, Icollui Breton avoit menacè la cham- 
briero de lui coupper la robe par dessus le cul, 
DU CANGE, roba, Madame tout à coup se lose et prend 
sa robe de nuil, LOUIS X3, Nouv. xwr. j| xvi" 8. La 
semence [du pantugrueliun].. ost spherioque, 
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oblongue, noire, couverte de robbe fragile, Ran. 
Panti, 47... et lui Bt feste d'avoir trouvéla meil- 
laure robe famoureuse, fille de plaisir) qu'il avait 
point vue, manc. Nour. vir. Les François, quiauxad- 
versilez sont assez promps de retourner leur robe, 
LaNoUE, #90, Et ne faut point douter que ce grami 
animal devoratif [unearméo), passant parmi tant de 
provinces, n'ytrouvast tousjours dela pasture, etsous 
vent la robbedu pauvre peuple aui y estoit meslée, 
et quelquesfoisdesarmis, 10.628, Quantaux autresqui 
estoyent d'Eglise, ou de robbe longue, 1D. 708. Et 
pour chose nouvelle leur grands navires avoient une 
robe de plomb, contre le mal que les vers font aux 
longs voiages, D'auu. Hist. 111, 440. Et parce que 
l'abbé, dernier possesseur, estoit religieux, et tenoit 
l'ablaye en titre, tout son bien estoit acquis au roy 
que l'on appelle robbe-morte, CARLO:X, tt, 10, Durant 
la saison belle Que les prez et les bois prennent 
robe nouvelle, nespontes, Roland furieux, Je pris 
un porreau : luy ayant coupé la teste et despouillé 


de deux robbes.... PARÉ, Introd. n, Quel est l'homme, | 


telle doib estre sa robe, GÉNIN, Récréat. t. 1, p. 248, 
Autres qui s'estiment plus sages en robe qu'en 
pourpoint, Dial, de Tahuréau, p. 8&3, dans LACURNE. 


M. le mareschal Strozzi estoit voué à l'eglise, et, : 


pour un chapeau rouge qui luy fut desnié, quitta 
la robe et se mil aux armes, BRANT, Dames gal. 
tu, p. #85, Ceux qui sè sont meslez de cet estat 
d'amour, ils ont toujours tonu cotto maxime, qu'il 
n'y a que lecoup enrobe [à ls dérobée], 10, tb. t t, 
p- 327. Robbe d'autruy ne fait honneur à nully, 
corcnave, Robbe refait moult l'homme, ap. Fille 
trop veue, robe trop vestue, n'est pas chere tenue, 
10. Quant le duc de Savoie se fut assez cholerisé 
contre Les Ligues, y! s'apaisa à la fn, mesmement 
voiant qu'il pourait torcher cesta ordure à aultre 
robe que lasienne, DOXIVARD, Chr, de Genève, 1, H. 

— ETYM, Proveng. rauba, dépouille et robe: 
catal. roba; espagn, ropa; portug. roupa; ital. 
roba, effets, marchandises. Le sens propre est dê- 
pouille, particularisé dans l'italien au sens d'objets 
de valeur, et particularisé encore davantage dans 
les autres langues au sons de vêtement ; l'étymolo- 
gie est Tano, haut-all. roubôn, all. mod, rauben, 
angl. to rob, dépouiller, dérober. 

+ ROBELAGE (ro-be-la-j'), s. m. Action de rober. 

+ ROBELOT (ro-be-lo), s. m. Voy. RONLOT. 

t ROBER [ro-bt), €. a Enlever l'épiderme des 
racines de garance, et le poil d'un chapoau. |] Ga- 
rance robte, garance qui a été dépouillée de sà peau. 

— ETYM. Hobe. 

ROBERT (SAUCE) {sb-sero-bôr), s. f. Sauce pl- 
quante formée d'oignons hachés très-ñn, cuitsdans 
le beurre, et arrosds d'une cuillerée de vinaigre et 
autant de moutarde. 

— HIST. x s. Robert, fut inventeur de la 
saulse Robert, tant salubre et necessaire aux con- 
nils roustis, canaris, pure frais, œufs pochés, mer- 
luz salės et mille autres telles viandes, Ran, 17, 40, 

+ HOBERT-MACAIRE (ro-bèr-ma-ké-r}, £. m. 
Voy. MACAIRE. 

À ROBERTINE (ro-bèr-ti-n'}, s. f. Thèse que l'on 
soutenait pour être reçu bachelier en Sorbonne. 

+ ROBERVALIENNE (ro-bèér-va-lién'}, adj. f. 
Terme de mathématique, Se dit de certaines cour- 
bes décrites par Roberval, 

+ ROBESPIERRISME (ro-bè-spiè-ri-sm'}, +. m. 
Doctrine politique de Robespierre, L'hébertisme 
n'est qu'à Paris et dans une petite portion 
dhommes... le robespierrisme est dans toute la 
république... c'est que le robesplerrisme est la 
démocratie, et ces deux mots sont parfaitement 
identiques; donc, en relevant Le robespierrisme, 
vous êtes sûrs de relever la démocratie, BABŒUr, 
Pièces, 13, 64, 

+ ROBESPIERRISTE (ro-bè-spiè-ri-si), s. m. 
Partisan de Robespierre, |} Adj. Entre tant de me- 
sures que prit rapidement le parti robespierriste, 
micntLkT, Mist. de la évolution, xix, 3. 

+ ROBET (mo-bè), s. m. Coquille du Sénégal, 
dite par Gmelin arche sénégalienne, 

+ ROBETTE (ro-bè-1), s. f- Sorte de chemise de 
laine que les chartreux portent sur la chair. 

== ETY Dimin. de robe. 

+ ROBILLARD (ro-bi-llar, I mouillées), s. m. 
Sorte de tabac, 

i. ROBIN {ro-hin), s m. Terme de dénigrement 
Homme de robe. J n'a jamais ou la morgue de la 
magistrature, ni le mauvais ton des robins, VOYER 
MARO. D'ARGENSON, Mém, p, 413, dans FOUGENS. 
C'est un homme isolé qui vit en volontaire, Qui 
n'est bourgeois, abbé, robin, ni militaire, PIRON, 
Métrom. 1, 4, Les prèires et les robins aux prises 
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pour les sacrements, p'atems. Lett. à Folt. 43 déc. 
4768, Ma mère, en illustre personne, Dédaigna 
robins et traitants, bénanG. Enf- de b. maison. 

— ÊTYM, Hobe. 

2, ROBIN (ro-bin}, $. m. ||i* Nom propre usité 
dans quelques locutions. I] Toujours sourient à Ro- 
bin de ses flûtes, voy. yLÖTE. !| Ii fit comme Robin 
fit à la danse, tout du mieux qu'il put, |3" Un bouf- 
fon, un sot, un facétieux. Vous êtes un plaisant Ro- 
bin, se dit par mépris à un homme, Oh! les plai- 
sants Robins, qui pensent me surprendre ! mor. l'EI 
iti, 04.11 3* Isirément. Sert à désigner un tau- 
reau. || 4° TI se dit aussi d'un mouton. Is m'ont laissé 
| ravir notre pauvre Robin, Robin mouton, qui par 
la ville Me suivait pour un peu de pain, LA FONT. 
| Fabl. 2x, 49, [15° Adj. Robin, robine, qui a de l'en- 
tragent, Avec beaucoup d'esprit, elle [Mme de Sabran] 
était insinuante, plaisante, robine, déhauchée, point 
méchante, charmante surtout à table, ST sim. 486, 
| 253, 

— HIST, xv" $. Go aimerai lé beau Robin tant 
comme sòn argent lui durera, LEROUX DE LINCY, 
Prov. Lu, p. 62, 1] est des parens Robin, il n'a ne 
cuer ne courage, 1D. ib. || xvi" s. Vous avez nom Ro- 
bin mouton ; voyez ce mouton-là, il a pom Robin 
comme vous, RAB. Pant. iv, 6. 11 dit tout bas à 
l'orelile d'un sien amy : s'il Le pense ainsi, Il n'est 
pas sage, et trouvera qu'il y a du Robin dans 
Biron Ices deux noms sont l'anagranme l'un de 
l'autre], Pasocien, Lett. t. 11, p. 368. 

— ETYM. Robin, nom propre, qui èst une forme 
variée de Robert; d'ou robinerie qu'on trouve dans 
la Satire Ménippée: Le bon Rabelais qui à pasé 
tous les autres en rencontres et belles robineries, 
p- 226. Robert est un nom germanique qui repré 
sente lanc. haut-all, rat-berath, bon en conseil. 

+3. ROBIN (ro-bin), s. m. Terme de commerce, 
Ustonsile pour contenir certaines marchandises. 
Poivre ou cubébe: 4°... 2° on robins, bombes et 
futs, poids net, Tableau annexé d la loi du 43 juin 
4866 concernant les usages commerciaux, 

+ ROBINAL, ALE (ro-bi-nal, na-l'), adj. Terme 
burlesque. Qui a rapport aux robins, à la robe, Je 
suis si fatigué de l'ouvrage rolinal qu'il m'a fallu 
faire aujourd'hui. GaLIaNI, Leth. d Mme d'Épi- 
nay, # mai 4774, 

— ÊTYM. Hobin I. 


s. f. Canal de communication d'un étang salé avec la 
du 


alors navigables, qui s'étendent le long du littoral, 
s'eflectuaient par une ancienne rouhine, depuis 
l'étang de Pérols, dans lequel elle débouchait, jus- 
qu'au territoire dè Lattes, GRANGEz, Voies narig. 
de France, p. 207. La rivière de Salairon et la ro- 
bine artificielle qui en formait le prolongement 
sont actuellement presque entièrement combiées, 
ib, ib. p. 674. 

ROBINET (ro-bi-nè; le ¢ nè se prononce jas èt ne 
jse lie pas), £. m, || 4° Pièce d'un tuyau de fontaine 
qui sert à retenir et à faire couler l'eau à volonté. 
Comme si, en ouvrant le robinet d'une fontaine, mous 
pensions former l'eau qui en coule, VOLT. Prine. 
d'aet. p. || Fig. et familièrement, Celle [ia fontaine de 
larmes] de Mme de Savoie doit ouvrir tous ses ro- 
binets; n'êtes-vous bien étonnée de cette mort 
du duc de Savobe...? sv. 49 juin 4675. |] Robinet 
de deux pouces, de trois pouces d'eau, robinet 
par où passent deux pouces, trois pouces d'eau. 
I Robinet de demi-pied, robinet par où pawe un 

emi-pied d'eau. f| Robinet à deux eaux, celui 
: dont la clef est percée de manière à correspondre à 
{volonté à deux tuyaux différents, || Robinet flolteur, 
celui qui s'ouvre ou se ferme selon l'élévation de 
! l'eau, || Fig. Fermer le robinet, cesser de donner, de 
l fournir de l'argent. St-Amand [beau-père du jeune 
de Grignan) s'en trouva si offensé [du mot de 
Mme de Grignan, qu'il fumait lesterres!, qu'il ferma 
le robinet, s7-s1M. 440, 46. || Fig, Tenir le robinet, 
user d'une chose à sa volonté. Fénelon avait un es- 
prit facile, ingéroeux, fleuri, agréable, dont il tenait 
pour ainsi dire le robinet, St-s1M. 303, 477, |] Fig. 
Ua robinet d'eau vbde, un homme qui parte longue- 
ment et ne dit que des choses communes. || 2 Tout 
tuyau qui sert à donner et à retenir la liqueur con- 
tenue dans un vase, Le robinet d'un tonneau, d'une 
cuve, d'une fontaine de cuisine. || Fig. I! [Mauper- 
tuis] a ouvert le robinet du mauvais tonneau quand 
al s'est trouvé auprès de Jupiter [le roi de Prusse), 








+1. ROBINE (ro-bi-n', s. f. Nom d'une poire | 
d'été, dans LA QUINTINYE, Jardins, préface, p. XLv1. | 
+ 2. ROBINE (ro-bi-n') où ROUBENE (rou-bi-n'}, | 


mer, Avant l'exécution des travaux de canalisation | 
Lez, les échanges de Montpellier avec les ports | 
de Cette et d'Aigues-Mortes et les ports des étangs | 
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vOLT, Lett, König, juin 1763. Les deux tonneaux 
de Jupiter [du bien et du mal} ont toujours leur robi- 
net ouvert, 10. Lett, d'Argenson, 8 janv. +744, [13° Le 
robinet d'une machine pneumatique, ce qui sert à 
retenir l'air dans cette machine, et à l'en faire sor- 
tir. || 4 Se dit quelquefois pour la clef du robinet. 
Tourner le robinet, Lâcher le robinet, || Fig. et fa- 
milièrement. Quand une fois le robinet est laché, il 
a de la peine à foir, se dit d'un grand parieur 
qui ne sait pas s'arrêter. || Fig. Le robinet [des grå- 
ces] était tourné : Houdicourt obtint pour son fils 
la survivance de sà charge de grand louvetier, sr 
sim, 464, 138, || 6° Nom vulgaire du lychnis dioica, 

— HIST. xv* s. Et par special ….decouroit vin en 
aucuns carrefours abondamment en robinets, MONS- 
TARL. 1, 244 ||xvit s. ….comment y meélire l'es- 
pine ou quille, en France appellée focet, la canelle, 
fontaine, boëte où robinet, ni de quelle matiere 
soit-elle, de leton ou de bois, 0. DE SERRES, 812, 

— ÉTYM. On pense que, Hodin étant un sobri- 
quet du mouton, les robinets furent ainsi nommés 
parco qu'ils étaient en forme de tête de robin, de 
mouton 

+ ROMINETIER (ro-bi-nè-tié}, s, m, Fabricant de 
robinets. || Adj. Ouvrier robinetier, 

+ ROBINETTE (ro-bi-nè4"}, s. f. Variété de tu- 
lipe. 

ROBINIER (ro-bi-nié}, +. m. Genre de la famille 
des légumintusos, composé d'arbres quelquefois 
très-grands et très-beaux, la plupart originaires du 
nouveau monde, 

— ETYM. Dédié par Liané à Vespasien Robin, 
qui sous Louis XII fut directeur du jardin des Plan- 
tes de la Faculté de médecine de Paris, et qui in- 
troduisit pour la première fois en Europe le robie 


| nier faux acacia, que de vulgaire connait encore 


aujourd'hui sous le nom d'acacia. 

+ ROBINIQUE (ro-bi-nik}, adj. Terme de chi- 
mie, Acide robinique, acide tiré du robinia pseu- 
do-acaria, L. 

+ ROBINOCRATIE (ro-bi-no-kra-sie), s. f. Domi- 
nation des robins, des gens de robe. Les grandes 
colonnes de l'esclavage national, telles que le sacer- 
doce, la féodalité, la robinocratie, la gabelle... Ba- 
BŒUr, Pièces, 1, 144, 

— ÉTYM. Robin 1, et xpærsïv, dominer, 

+ ROBINSON (r0-bin-son), s. m. Se dit familière 
ment d'un parapluie, par allusion à celui de Robin- 
son Crusoé, 

+ ROBLOT (ro-bloi, s. m. Nom, en Normandie, 
d'un petit maquereau de Ja grosseur d'un hareng, 
qui est assez estimů quoique vide d'œufs et de tai- 
tance. |] Patis dont on se sert pour prénire ces pe- 
tits maqguercaux, 

t ROBORANT, ANTE (rohbo-ran, ran-t'}, adj. 


| Synonyme de roboratif, 


ROBOHATIF, IVE (ro-ho-ra-tif, tiv’), adj. Terme 
de médecine peu usité. Qui forufie. || L'on dit au- 
jourd'hui fortifiant. 

— HIST. xv‘ s, Si on pense guarir par les seuls 
resolutifs, sans y mesler des astringons et robora- 
tih, PARÉ, Introd. 22. 

—ÊTYN. lat, roborare, fortifier. On avait robo- 
rer au xvi siècle : Et par leur authorité roborer 
notre disçours, PH. DELORME, Architecture, t. 1, 
p- 323, 

ROBUSTE (ro-bu-st'°}, adj. |]i* Capable de sup- 
porter l'effort, la fatigue, le mal. Le parasite se 
présente avec un visage vermeil, un œil vif, un 
teint frais; en un mot, robuste de corps et d'esprit, 
D'ABLANC, Lucien, le Parasite. Si vous étiez assez 
robuste pour soutenir l'effort de ma présence, sév. 
d Mme de Grignan, 19 juillet, 1677. L'Égyptien 
était plus robuste que son adversaire, Zadig était 
plus adroit, voLT. Zadig, 9. On se rend plus robuste 
en supportant l'excès du froid que l'excès de La cha- 
leur, 3. 3. notas, Ém. i [LIL se dit aussi de la 
constitution, de la santé. Complexion robuste, Une 
santé plus robuste [que celle de sun frère] iui per- 
mettait [au chevalier de Belle-Isle] un travail plus in» 
fatigable, voit. Louis XV, 6. || Fig. Avoir une foi 
robuste, avoir une foi forme, inébranlable, et, ironi- 
quemeni, avoir trop de érédulité. || 2" 11 se dit des 
animaux et même des végélaux, Un cheval robuste. 
Une plante robuste, 

— MST, xvs, Le tournoy estoit si fort et si ro- 
buste, que c'estoit une grant merveille à veoir, 
Perceforest, t. 1, P 446. {xvit s. Le robuste animal 
dont linde est nourriciere, pespontTes, Diane, n, 
58, 
— ÉTYM, Lat. robustus, de robus, archaïque pour 
robur, chêne, force, 

ROBUSTEMENT (ro-bu-sle-man), ade. D'une 
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manière robuste. File [une femme] est robustement 
constituée, D'ARGENSON, Mém, b 3, p, 144, 

— HIST. xvi* s. Robustement, Corchave, 

— ÉTYM, Hobuste, ot le suffixe ment 

+ ROBUSTESSE (rohu-stè-s") s f. Néologisme. 
Des graines apportées par le vent se dévéloppaient 
avec celte robustesse vivace, particulière aux mau- 
vaises herbes, TH, Gaurien, Capitaine Fracasse, 1. 

— REM. Mme d'Épinay, dans Galiani, Lett. 
29 juit 4778, a dit robusticité; mais le mot est 
mal fait, supposant un adj. robustique, 

1. ROC (rok), s. m. Masse de pierre très-ure qui 
tient à la terre, La source du fleuve Marsyas est au 
sommet d'une montagne, d'où il tombe sur un roc, 
vauGez, Q. C. ni, 4. Menez-la sur un roc, au haut 
d'une montagne, En des lieux où l'attend le mons- 
tre san époux, La FONT. Pryché, t, p. 30. Besançon 
fume encor sur son roc foudroyé, po. Art p. tv, 
J'ai souvent compris sous la dénominulion de roc 
vif, non-seulement le quartz pur, mais aussi le 
quartz mêlé de mica, murr, Min, t 1, p. 08, Tel 
qu'un roc suspendu menace, au baut d'un mont, La 
terre de sa chute et le ciel de son front, massox, 
Helcét. 13, Un roc, séjour chéri des ciseaux de car- 
nage, DRLLLE, Én. vit. LÀ des rocs déchornés, 
vieux ossements du monde, 10. Hom, des ch. mi. 
|l Le moe vif, voy- vir. || Fig. La pierre, la 
colique et les gouttes cruelles... Sur le duvet d'un 
lit, théâtre de ses génes, Lui font scier iles rocs, lui 
font fendre des chênes, eoi. Ep. x. || Fig, C'est un 
roc, c'est une personne que rien ne pout faire céder. 
Caliste était un roc, den n'émòuvait La belle, LA 
roNT. Coupe. Elle [une damel tint bon ; Frétérie 
échoua Contre ce roc, et le nez s'y casse, 10. Fau- 
con. || Un cœur de roc (on dit plutôt de roche), un 
cœur dur, Il faut tarmer de fer, avoir un cœur de 
roc, DESTOUCH. Dissip. V, 41. || Fig. Båtir sur be roc, 
faire quelque chose de solide, de durable, 

== SYN, ROC, ROCHE, POCHER, Le roc est unè masse 
de pierre très-lure, enracinée dans la terre, et or- 
dinairement élorée au-dessus de sa surface; c'est 
un bloc isolé. Le rocher se distingue du roc en ce 
que dans roc c'est l'idée de dureté qui prédomine, 
tandis que, dans rocher, ce qui prédomine, c'est 
l'idés de masse. La roche se distingue du roc et 
du rocher, en ce que, pouvant être un bloc isole, 
elle peut aussi étre en masse continue. 

— HIST. xv1* 5, Et cestui-la plus antique qu'un 
roc, MAROT, À, 261, Jls portent les deux eschelles 
sur le roc, m'aun. Bist. 11, 264. 

— ETYM. Bourg, rô; Berry, ro. C'est la forme 
masculine du féminin roche (voy. ce mot). 

2. ROC (rok), s. m. Anciennement, la tour au 
jeu d'échecs. 

— HIST, xit s. Il ason roc par force en roie mis, 
Et d'un poon a un chevalier pris, Raoul de C. 63. 
[lune s. Fox, chevaliers, fierges [dames], ne ros, 
ila Hore, 704. || xvit s. 11 mepargnoit (comme on dit 
en commun proverbe) ni roi ni roc, DESPER, Con- 
tes, CXXV. Nos ennemis nous ont donné deux mau- 
vais eschecs ayant pris nos rocs {entendant Rouen 
et Bourges) ; j'espere qu'à ce coup nous aurons leurs 
chevaliers, s'ils sortent en campagne, LANOUE, 
bsi. 

— ETYM. Prov. roc; ital. rocco; de rokh, noni 
donné par les Persans au chameau monté par des 
archers et, par sssimilation de forme, à la tour des 
échecs ; elle a été jadis Égurée par un éléphant 
portant une tour. C'est de roe que vient roquer, 
conservé dans le langage du jeu d'échecs, 

ROCAILLE (ro-kà-[l, H mouillées, et non ro- 
kä-ye), £. f. | 1° Amas de petites pierres, Et que le 
poisson étourdi S'allait cachant dans les rocailles, 
SCARR, Virg. 1,112 Ouvrage fait avec des coquii- 
lages et des cailloux incrustés dans des pierres bru- 
tes, Six masques de rocaille, à grotesque figure, 
Songes de l’art, démons bizarrement forgés.…. LA 
Fost. Psyché, 1, p. 47, Vous m'avez ci-devant en- 
voyé des rocailles et coquilles pour les grottes de 
Versailles, Lert. etc. de Colbert, v, 834, Un avant- 
corps de logis bâti de rocaillos ot de coquillages, et 
tout couvert de gazon, LESAGE, Gil Blas, iv, 9. Il y 
a, dans l'isola Beila, des grottes en rocailles d'une 
grandeur et d'une fratcheur précieuse dans la sai- 
son où l'on vient visiter ces jardins, SAUSSURE, Foy, 
Alpes, t. vi, pe a45 dans povuaess. Aht ah} dit-il 
dun ton mequeur, unn rocaille et des treillages : 
je m'y attendais, GENLIS, Fous téméraires, t à, 
P. 34, dans roucexs, C'est Böttger et la mawufacture 
de Meissen, qui ont créé le goût de la rocaille et le 
style du dix-huitième siècle, que l'on appelle à tort 
le style de Louis XV, euuix, Guide de lamat, des 
faience. et porcel. p. 426.|| Adjectivement. Genre 
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rocaille. Francfort et Mayence sont deux cités go- 
thiques déjà plongées dans la renaissance, et mème, 
par beaucoup de côtés, dans le style rocaille et 
chinois, v. utao, de Rhin, Lett. xxur, || 3* Synonyme 
de fondant pour l'émail. || 4* Nom donné, en Nor- 
manie, aux bomards, langoustes et tourtesux, 
ainsi dits parce qu'on les prend dans les roches. 
Vendre de la rocaille, 

— ETYM. Roc t, et la finale aille. 

ROCAILLEUR (ro-kå-llour, U mouillées, et non 
ro-kä-veur), s. m. Colui qui travaille en rocaille. 

— TYM. Rocaille. 

ROCAILLEUX, EUSE (rokä-lleû, leð-z', H 
mouillées, et non ro-kà-yeù, yeû-z'], adj. Plein de 
petits cailloux. L'espèce de chaussée rocailleuse 
que le pied du rocher formait en se prolongeant, 
WIDER. Salon de 4367, uv. t xiv, p. 47h, dans 
roucans, Une forteresse éleréo et triangulaire [à 
Moscou], dont ls vaste et double enceinte d'une 
demi-lieue de pourtour ronfermait l'une plusieurs 
paluis, plusieurs églises et des espaces incultes et 
rocailleux; l'autre un vaste bazar... SÉGUR, Mis- 
pt de Nap. vin, 4j] Fig. Style rocailleux, style 

ur. 

— ÉTYM. Rocaille. 

ROCAMBOLE (ro-kan-bo-l}, £. f.||t* Nom vul- 
gaire de l'ail d'Espagne (liliacées), allium scorodo- 
prasum, L. reconnaissable aux balbilles qui 
garnissent son ombelle, à la place des fleurs. La 
rocambole réveille l'appétit. ||# Fig. et familié- 
rement, Ce qu'il y à do plus piquant dans quelque 
chose, À tout péché La Loi qui l'interdit Est un attrait, 
est une rocambole, bu CERCRAU, Poésies, la Nou- 
velle Ère, Le souvenir des peines passées est la 
rocambola des plaisirs présents, LkGhans, Fleuve 
d'oubli, sc. 2. || 3 Populairement. Et toute la ro- 
camhole, et tout le reste, C'est de la rocambole, c'est 
du bavardago. 

— ÉTYM. Allem, Hockenbollen, de Rocken, sci- 
gle, et Bollen, bulbe, oignon; est-ce à cause des 
bulbilles comparées à des grains de seigle ? 

+ ROCAR (ro-kar), s. m. Nom vulgaire du turdus 
rupestris (insoctivores), qui est le merle rocar de 
certains auteurs. 

+ BOCCELINE (ro-kse-li-n'}, s. f. Terme de chi- 
mie. Principe extrait du roccella tinctoria, Achar. 

+ ROCCELLE (ro-ksè-l'}, s. f- Genro de lichens 
ayant pour type le rocceila tinctoria, dit orseille 
des Canaries, plante tinctoriale dont on extrait l'or- 
seille, et qui nous cst surtout expédiée des Cana- 
ries et des Hes du Cap Vert. 

— TYN. Rocca, roche : plante croissant sur les 
rochers, 

+ ROCH (rok), +. m. Nom d'un saint mé à Mont- 
pellier en 4206 (en latin, Raco, Raconis) ; atteint de 
la poste, il se réfugia dans une ford où il allait suc- 
comber s'il n'y avait été découvert par le chien 
dun gentilhomme. || C'est saint Koch et son chien, 
se dit de deux personnes qui sont toujours ensem- 
ble. |} Donner des bénédietions de saint Roch, mau- 
dire quelqu'un, ou en dire du mal. 

+ ROCHAGE (ro-cha-j'}, s. m. Action de rocher, 

— ETYM. Hocher 2. 

+ ROCHAU (ro-chô), s. m. Un des noms vulgai- 
res du sparo clavière, ainsi dit parce qu'il se tient 
dans les roches. 

1. ROCHE (ro-ch'}, s. f. || 4° Bloc considérable de 
pierre très-dure, en masse où isolée, Je cours long- 
temps en vain; mais enfin, d'uno roche, J'en dè- 
couvre le tronc [du corps de Pompée) vers un st- 
ble assez proche, coan. Pomp. v, t. Tant qu'une 
fontaine se conserve dans son canal, telle qu'elle 
est sortie de Ja roche qui lui a donné sa naissance, 
voss. 4" sermon, Profession, Préambule. De l'autre 
côté du Capitole est la roche Tarpéieune ; au piod 
ilo cette roche l'on trouve aujourd'hui un hôpital ap- 
pelé l'Hôpital de la consolation, $TAZL, Corinne, 1v, 
4. Les Gaulois se retirèrent [de Romel... ils avaient 
peu d'intérêt de conquérir la roche du Capitole, 
LÉVESQUE, fnstit. Mém, sc. mor, ét pol. t m, p.218, 
|| Les marins ne disent pas roc où rocher, mals 
toujours roche. || Eau de roche, eau qui sourd d'une 
roche et qui est très-limpale. Clair comme de l'eau 
de roche. || Fig. H ya anguille sous roche, voy. 
ANGUILLE. || Fig. Cœur de roche, cœur dur, insen- 
sible. Avec ce beau visage avoir le cœur de roche! 
coan. Suivante, nr, 2, Et son cœur, croyez-moi, 
n'est point roche après tout, mot. VEN 11, 2, |] De 
roche se dit aussi quelquefois pour imliquer la con- 
stance, la formeté, Et bien, où maintenant est ce 
brave langage? Cette roche de [oif cet acier de 
courage? Mau, 1, $. Dites-moi qu'elle est sans 
reproche, Que sa constance est une roche, 1D, V, 23, 
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|| 3° Terme de minéralogie. II se dit des substances 
minérales consideréos on masse. Roches volcaniques. 
Le schiste est une roche feuilletée, Les premières et 
les plus hautes montagnes, qui tiennent, par leur 
base, à la roche intérieure du globe, sure. Add. théor. 
terre, Euv. t xii, p. 447. || Roches aqueuses, roches 
formées par les matières que les eaux ont déposées. 
l| Roche molle, se dit des cayes. |! Roche nolre, se dit 
quelquefois des basaltes, des traps et des roches do 
serpentine. || Roche morte, nom que donnait Buffon 
au ros vif quia perdu sa d et sa consistance 
par l'impression des éléments humides à la surface 
de la terre, Min. t. 3, p. 66. || Terme de géologie. 
Masses minérales de la croûte terrestre, qu'elles 
soient molles ou qu'elles soient pierreuses ; le sable 
et l'argile sont compris sous cells dénomination. 
18° Pierre de roche ou, simplement, roche, pierre 
la plus dure d'une carrière. Les fondations se font 
avec la pierre de roche, avec la ruche. |} é Roche 
d'émeraudes, de topazes, eto. roche contenant des 
émeraudes, des topazes, etc. || Turquoises de la 
vieille roche, turquoises qu'on retire de l'ancienne 
mine, par opposition à turquoises de la nouvelle 
roche, lesquelles proviennent de mines plus récem- 
ment découvertes et qui sont moins belles et moins 
vives. || Fig. Un homme de la vieille roche, un hom- 
me d'uns probité antique, d'une vertu éprouvée, 
Dieu, non pas des nouveaux venus, Mais un dieu 
de la vieille roche, scann. Virg. vin. Balzac, Voi- 
ture, Corneille, Racan, Chapalain, Desmarets, d'A- 
blancourt et les autres académiciens de la vieille 
roche, vURETIÈRE, Factums, t. 3, p, 105. Il n'y a 
point d'esprits ni de cœurs sur ce moule [l'archevè- 
ue d'Arles, qui venait de mourir]... il n'y en a plus 
cette vieille roche, séy. 48 mars 4649. [Hignon] 
C'était un magistrat de l'ancienne roche pour le 
savoir, l'intégrité, la vertu, la modestie, sr-sim, 43, 
2166. Les gueux de la vieille roche, ceux qui se font 
un point d'honneur de marcher sur les pas de leurs 
anoëtres, qui Les ont élevés dans La gueuserie, LR- 
saot, Guzm. d'Alf- iu, 3. || Noblesse de la vieille 
roche, de vieille roche, noblesse ancienne. || Amis 
de la vieille roche, amis sûrs, éprouvés.||6* Cris- 
tal de rocbe, piérre transpareote, qui est une cris- 
tallisation du quartz, ou de la silice pure. || 6" Gra- 
vier que l'on trouve dans une pierre précieuse. 
(| Masse de pierres à chaux où de tuiles qui sn 
sont collées ensemble par l'action du feu. j| 7: Sorte 
de fontaine faite en rocaille. [|° Fromages de 
roche, fromages ronds du poids de deux livres, 
que l'on tire de Roanne. 

— HIST. x s. Les roches bises, les destraiz mer- 
veillus, Ch. de Rol, txiv. || xut s. Chi tresturnad la 
pierre en estangs d'ewes et la roche en fontaines? 
Liber psalm. p. 17b. || xm" 8. Au Seigneur qui de la 
roche fist sorire eve ou [au] desert, Psautier, t 79, 
À esgardé, si a choisi |vu] Trais cens hermites et 
molt plus, Ki enla roke là desus Menoient vie d'ermi- 
tage, GU: DE Cammnat, Barl. et Jos, p. 134. Et après 
cou n'orent guieres nagiet, quant li vens les porta å 
une roche et peçoia toute la barge, Chr. de Rains, 
p. 47, De celle place Là où les Turs estoient, des- 
cendoit une roche taillée en la cité, 2ouxv. 276, Sire, 
la haute roche que tu as esgardée, C'est une fer- 
metė qui moult est redoutée, DU CANGE, rupes. 
Lx s. L'endemain s'en revont par ces estroils 
sentiers, Plains de roiches, d'espines, de ronces, 
d'esglantiers,\Girart de Ross. v. 2287. Icellui Jehan 
avoit trouvé ladite exposant en sa roiche ou 
cave, DU CANGE, foca, || xv* s. T arriva en une ro- 
che [montagne] en laquelle avoit une petite cha- 
pelle, Lancelot du lac, t. ui, [P st, dans LACURNE, 
(xvit s$ Des roches haultaines, MAROT, 1, 222, 

— ETYM. Provenç. roca, rocha; espagn. roca; 
portug. rocha; ital, roccia et rocca; bus-lat. rocca, 

(ans un tezte de 767, où il parait signifer une 
retraite parmi les roches : multas roccas et spelun- 
cas conguisirit. Le mot se trouve dans le celtique : 
bas-bret. roc'h; gaël. roc, roc; kymri, rhwg, quel- 
que chose de proéminent, 11 se trouve dans l'an- 
glais : rock, On a voulu le tirer de roc, ancien nom 
ibe La tour aux échecs (voy. hoc 2}; mais il est trop 
ancien pour cela. Diez propose, par conjecture, ume 
forme rupea, dérivée du latin rupes, rocher, qui 
rendrait raison de Vital. roccia, et une forme ruw- 
pica qui rendrait raison de rorea, Mais, vu la 
présence du mot dans tous les dialectes celtiques, 
on peut croire que c'est de Là qu'il vient dans les 
langues romanes, 

+ 2. ROCHE (ro-ch}, s. f.]|4* Un des noms du 
borax impur, || Terme d'artillerie. Roche à feu, ar- 
tifice d'une combustion lente destiné à tmcondier ; 
on en pluce dans des projectiles creux. || 87 Aun de 
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roche, alun de Syrie, il est en masses transparen- 
les et À cassure vitreuss. 

— ÉTYM, Hoche, en arabe rakka, nom moderne 
de la ville d'étesse, d'où l'an tire l'alun de roche 
et sans doute aussi Le boras dit roche. 

4. ROCHER (ro-ché ; l'r ne se prononce pas et ne 
se lie pas; au pluriel, l's se lie : des ro-ché z es- 
carpés; au xvi" siècle, Palsgrave, p. 63, éerit ro- 
chier et prononce i'i et l'r), s. m. || 4° Masse de 
pierré, ordinairement élevée et escarpe. Le pied 
d'un rocher, Comme un oiseau ravissant qu'on irait 
chercher parmi ses rochers ot dans son nid, BOSS, 
Mar.Thér, Les cris que les rochers reavoyaient 
plus affreux, mac, Mithr. 11, 3. Ariane aux rochers 
contant ses injustices [de Thésée, 50. Phåd. 1, 1. Sur 
un rocher désert, l'effroi de ta nature, Cirot, påle, in- 
terdite et la mort dans les youx…. 3. B, ROUSS. Can- 
tate, Cire, Cette Samothrace, qu'on appelle aujour- 
d'hui Samandrochi, est un rocher recouvert d'un peu 
de terre stérile, habitée par de pauvres pêcheurs, 
vort. Diet, phil Samothrace, Ce rocher, qui est 
impénérrable au fer de vos instruments, est un 
crible percé de plus de trous qu'il n'a de mi- 
tière, 19. Dict. phil. Apparence, À environ neuf ki- 
loinètres de Tehi-el-Minar l'ancienne Persépolis, on 
voit des figures gigantesques sculptées en demi-re- 
lief sur un rocher taillé à pic dans toute sa hauteur, 
MONGEz, Inst. Mém. litt. et beaue-arts, 1. 19,p. 199, 
L'ile d'Ormus, à l'embouchure du golfe Persique, pa= 
raît être un rocher dé sel, AL. BRONONIART, Traité de 
min, t t, p. 433, [| Fig Parlor aux rochers, parler à 
ilos gens qui ne sont point touchés de ce qu'ondit. 
J'eus un aveu formel sur chaque article ; toutefois je 
parlais aux rochers, sT-sìm, 304,214, || Fig. Cœur de 
rocher, Amede rocher, personne dure, insensible. Par- 
ler de l'hyménée à cs cœur do rocher. COAN, Mél 1, 
1, Une âme de rocherne s'en fùt pas sauvée, Tant 
ella avait d'appas... 19. le Nent. 1,5. |] Fig.Un rocher, 
une âme insensible, Je suis plus rocher que vous 
n'êtes, De le voir, et n'être pas mort, MALH. V, 40. 
Non que j'espère encore amollir ce rocher Que ni 
respects ni vœux n'ont jamais su toucher, CORN. 
Perthar, iv, 1. J'ai peint voire respect, voire amour, 
votre ennui; Mais Le plus dur rocher est moins rocher 
que lui, aoTR, Antig. v, 2. || Fig. et familièrement. 
Faire fendre les rochers, Etre très-pathétiquo. Nous 
nous écrivions d'un pathétique à faire fendre les ro- 
chers, 3, 3. nouss. Conf. 1.114 Rocher artiliciol, 
amas de pierres qui imite un rocher naturel, |} 8* H 
se dit quelquefois d'une citadelle situés sur un ro- 
cher,sur une montagne, Un seul rocher lei lui coûte 
plus de têtes... mac. Aler. 11, 2, {| 6° Terme de ma- 
tine. Petit flot, || 8° Rocher d'eau, fontaine qui figure 
un rocher, || 6* Terme d'anatomie. Une des trois por- 
tions de l'os temporal, amsi dite à cause de sa du- 
reté. || 7° Terme d'alchimie. Rocher des philosophes, 
fourneau chimique. || 8° Gonre de coquilles unival- 
ves (synonyme ile mures). || Rocher trompette, un 
des noms vulgaires du triton émaillé, qui était le 
murex triton de Linné, dit aussi trompette marine 
et conque de triton (mollusques). |[8" Masse de 
mousse qui s'étend sur Ja bière quand cette li- 
queue commence à fermenter, !| 10* Rocber de con- 
fÉturos, assemblage de plusieurs fleis confits d'é- 
corce de citron et d'orange. 

— MIST, xut s. Rochiers e derubes [précipices 
esteient merveillus puignanz et tranchanz, par unt 
Jonathas dut venir al ost, Rois, p. 45. || xvi" s. Ceux- 
mesmes qui estoient tombez du rocher retourne- 
rent à l'escalade, b'ann. Hist. u, 264, Elle [la ba- 
leine) va errant çà et là, et souvent se froissant 
contre les rochiers, comme un vaisseau gui ma 
point de gouvernail, MONT. 11, 195, | 

— ETYM. Rocher représente une fornit latine rog 
carius, de roera, roche; proveng- rochier, rucal. 

4 2, ROCHER (rché, v. a. || 1° Envieonner do 
borax les parties qu'on veut souder, |j 2 V.n. Lare 
gent roche, se dit lorsque, laissant refroidir à Pair 
l'argent qui a alsorhé de l'oxygène, au moment de 
la solidification du métal, le gaz, en se dégageant. 
détermine une propction d'argent qui sa suliditie 
en formant une sorte de végétation. || 8° Mouser, 
vn parlant de la hire qui fermento, par assimila- 
tion avec be rochage de l'argent, 

— Ery». Rorke 3, 

4 3. ROCHER (ro-ché}, s. m. Nom donné en Nor- 
manilio aux ovaires des poules, Une éuisimere dil 
qu'une poule qu'elle a vidée a le rocher bien garni. 

— ÈT Serattacheraitalärogue, œufs de poisson” 

+. ROCHET (ro-chè; le tne se prononce pas et ne 
se lio pas; au pluriel, l'a se lia : des ro-chè-z éciu- 
tants; rochets rime avec traits, succes, puis etc], 
s. m. [11° Surplis à manches étroites, que postent les 
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évèques et plusieurs autres ecclesiustiques, Tu dors! 
attends-tu donc que, sans bulle et sans titre, Il {le 
chantre] te ravisse encor le rochet et la mitro? poit. 
Lutr. 1. M. d'Embrun se soutint très-dignement 
contre la prétention du nonce Altoriti, qui lui dis- 
puta l'Excellence et le rochet découvert devant Jui, 
sT. 46,97. Dammartin, le voyant un jour [le 
cardinal Balue] en rochet ot en camail faire une 
revue, dit au roi Louis XI}: Sire, je vous supplie 
de m'envoyer à Evreux ordonner des prêtres, nu 
cos, Œur, t. m, p 371, Los profs [choz les jèsul- 
les] ont renoncé à toute ilignité ecclésiastique ; ils 
ne peuvent accepter la crosse, la mitre ou le rochet 
que du consentement du général, moen, Opin. des 
ane. philas, (jésuites). || 3* Les rochets, les évêques. 
Je me flatte que le triste évenement de la mort de 
M. le Dauphin arrètera, pour quelque temps, la 
guerre des rochets et des robes noires [las parle- 
mentaires], voly. Lett. Damilarille, 25 dtc, 1708. 
13° Se dit des mantelets de cérémonie des pairs 
d'Angleterre. 

= Hist. x s. Et puis li viesti on le rocket 
qui est blans, qui senefie caastet [chasteté], Chr. 
de Hains, p. 104. || xiv” s. Lequel Thevenin lui [à 
eette femme] dessira son roquet ou cone, qu'el 
avoit vesine pour aler aus champs, DU CANGE, ro- 
chertum. |] xv* s. Par dessus cette cotte elles avoient 
en maniere de rochet de Brabant un gentil babille- 
mont de si fine toile qu'on voyoit la cotto cramoi- 
sie parmy, MATH. DE COUCH, Mist. de Charles VI, 
p. 678, dans ŁACURNE, |i xvi* s. Pourtant, prelatz, 
lournans à Dieu voz faces, Convertissez vos TO- 
quetz en cuyrucet, J, MAhOT, v, 64, Leur roquet 
(tes Parques) pendoit jusqu'aux hanches, nos. 305. 

— ÊTYM, Berry, rochet, blouse, petit manteau; 
bourguig. ruché, vêtement de vigneron ; espagn. 
roquete ; ital, rncchetin; diminutifdu bes-lat, rocut, 
qui vient du germanique : anc. h. allem. hroch, roch, 
allem, mal. Rack, robe, casaque; comparez noc. 

2. ROCHET {rochè), ¢. m. |] i" Terme de méca- 
nique. Roue à rochet, roua garnie de dents recour- 
hées. || 2* Bobine sur laquelle on dévide la soie, le 
fil d'or, ete. Ne pourront les maltres teinturiers dé 
faire ni diviser les pantines de soies crues uu tein- 
iea... mais les rendront en la forme qu'ils les au- 
ront reçues... mème les rochets et bobines sur 
lesquelles elles seront dévidées, lesquels rochets se- 
ront à cet efet marqués par le maitre auquel les 
dites soies sppartiendront, Règlem. sur les manuf. 
août 1669, Teinturiers en soie, laine et fil, art. BS, 
i| 3" Terme d'horlogerie, Roue dont les dents res- 
semblent à colles Pune crémaillère de cheminée. 
114 Terme de rubanier. Petit instrument de bois 
avec des rebonds à chaque bout, sur lequel les ru- 
bariers mettent leur sole. || 5* Anciennement. Arme 
du genre de la dague. 

— HIST, avt s. Car il l'ataiut dessous l'oye De 
son bon rochet bien tempré, Chastel. de Couci, 
v, 0666. |j xv* s. Et y estoit le duc Jehan, iequel reit 
peindre... deux lances, dont l'une avoit for de 
guerre ét l'autre for de roquet, FENIN, +407. 
il xvt s. (Extrémité dentés d'un ressort courbe, 
dont les dents sont arrêtées par un cliquer] b, te 
resort qui poise sur la gaschetle ot arreste les dents 
du rocquet, PARÉ, XVii, 4%, Les lances ave les 
quelles l'on joustoit en ces tournois, avoient des 
rochots ou mornes rotules, plus larges que la paul 
me de a main, semblables à celles que les bateliers 
ont au bout de leurs longues piques, lorsqu'ils jous» 
tent sur la riviere de Seine, LA COLOMBLÈRE, Théde. 
d'honneur, t. 1, p- 234, dans LACURNR. 

-= ÉTYM, Probablement de l'anc, haut-allem. 
roeco, all. mo, Rocken, fuseau; ainsi dit par assi- 
milation de forme. 

$ ROCHETTE (+0 chh4}, +. f. Espèce do soude 
qui vent du Levant, 

— ÊTVM. Miminutif dé roche 2, 

+ ROCHEUX, EUSE (ro chen, chetz), adj, Torme 
de geologie. Qui est couvert de rochers, de roches. 
|| Les Moutagnes Rocheuses nom d'une chaîne de 
montages, dans les Etats-Unis. 

— ETYM. Hoche 4. 

t 1 ROCHER [ro-chié), adj. Voy. FAUCON. 

+2. ROCHIER (ro-chué), s. an, Le seyliion catule, 
posssons sélacieus, dit awisi chat-rochier ot petite 
toussette 

— ETYM. M, Houliu, remasquant que oe poisson 
a'habite pas parent les roches, conteste que le nom 
en vonne de roche 1, et le rattache à l'allemand 
ratih, signifiant rude, la peau de cè poisson étant re- 
cherchée pour polir à cause de sa rudesse. I se pour- 
tàil anssi que rorhier Unt à l'allesuant Roche, la me. 

t BOCHOLIR (rv-choir), # m. Petite boite daus 
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laquelle les ouvriers fondeurs ou les serrariers mel" 
eut le bórax. 

— ÉTYM. Roche 2. 

ROCK (rok), s. m. Oiseau gigantesque et fabuleux 
dont parent les Mille et une Nuits (arabe, rokh). 
L'une d'elles [statues] a une tête d'aigle, et il nous 
paraît trés-vraisemblable qu'elle nous offre l'image 
vulgaire du nesrokh, l'aigle tout-puissant, divinité 
primordiale de la théogonie assyrionne, le prolo- 
type de l'oiseau fabuleux des contes arabes, de cet 
aigle gigantesque qui a conservé le nom de rock, 
finale du nom primitif de la divinité eubliée, SAULCY, 
le Musée acsyrien du Lonwvre, dans la Recue des 
Deus-Mondes, 4847, t. xx, p- 467. 

+ ROCOCO {ro-ko-ko}, adj. datar. Le genre ro- 
coco, ou, substantivement, le rococo, style d'ar- 
chitecture, d'ornémentation, d'ameublement, qui 
régnaen France dans lo xvin* siècle, caractérisé par 
les façades hérissées, courbes ét frontons recourbés et 
brisés, par la profusion des ornements iusignifiants, 
par la préférence donnée aux rocailles, par les guir- 
landes de Meurs enlaces d'une manière affectée, Me 
permettra-t-on un mog bas? le Bernin fut be père de 
ce mauvais goût désigné dans les ateliers sous le 
nom un peu vulgaire de rococo, A. BEYLE, Prome- 
nades dans Rome, t 1,p. 244. || Fig. 11 se dit de ce 
qui tient aux vieilles tradiuons, aux vicilleries, 
Rien n'est plus rococo. 

— ETYM, Mot formé de rocaille, à cause de la ro- 
caille qui figurait dans le rococo, 

ROCOU (ro-kou), s. m., Pâte sèche et dure, 
hrunâtre à l'extérieur et rouge au dedans, en mot- 
tes d'un kilogramme environ, enveloppes de fenil- 
les de roseau; elle est préparée par fermentation 
avec les semences du biza orellana en Amèrique s 
cette matière colorants est employée pour teindre 
en jaune ou en jaune orangé la soie et quelques 
produits, | On dit aussi roucou. On a dit rocourt, 
raucourt ei mème rancourt, La couleur du rocours 
étant plus chère et n'étant si belle ni si assurée que 
celle qu'on peut faire avec la bourm.….. parce que 
c'est une drogue étrangtre, Instruct. génér. pour 
la teinture, 44 mars 4671, ari. 442. || 2° Il se dit 
aussi quelquefois pour rocouyer. 

+ ROCOUÉ, ÉE (ra-kou-t, ée), part. passé, 

+ROCOUER ! ro-kou-6), v. a. Teindreen jaune avec 
du rocou. || Se rocouer, €. réfl. Se teindre, se colorer 
avec lu rocnu, Les sauvages aiment à 4e rocouër, 

t ROCOUERIE (ro-kou-rie), s. f. Exploitation où 
l'on produit le reou. 

+ ROCOUIER où ROCOUYER (ro kau-ié), s m. 
Arbre qui produit le rocou (bixinées]. 

+ RODAGE {rodaj}, s. m, Terme d'opticien. 
Rodage å l'émeri, polissage d'une pièce de verre 
qui se fait à l'émen. 

— ETYM. Roder. 

RODER (ro-dé} , v. a. Frotter deux pièces de 
métal ou de cristal l'une sur l'autre, pour qu'elies 
s'ulaptent exactement. Les parlies roles et frot- 
tantes sont maintenues à une température convens- 
ble, Acad. bs scient. Comptes rendus, t LVI, p, 647. 

— ÉTYM. Lat. rodere, ronger. 

RÔDER (rô-lé), ©. n. |] f° Aller, courir çà et là. 
Il [Anchisae] m'a suivi mais:e son ge Par tous les 
Houx où j'ai rôdé, scann, Firg. vi- Toute la nuit il 
råde ainsi qu'un loup-garou, I ne nous permet pas 
de fermer la peunelle, nzgxann, Fol. am. 1, 4 || Ac 
trement. Collinet, plus que jamais, rôda les rues 
avec un vêtement fort riche, qui ne le faisait prendre 
que pour quelque baron, Frencion, vr, p. 246, De 
puis plus de vingt ans je ride L'univers, Où je fais 
admirer l'effet de mes concerts, FEGNARD, de Hal, 7, 
Eugène de Su: oie, sorti de France depuis un an où 
deux, rddant l'Europe sans obtenir d'emploi nulis 
part, #T-s1M, 41, 335, )} 2° Aller çà et là, avec l'in 
tention d'éper, de churéhèr. Et moi, Morile, je 
riais autour d'ici, pour voir si je pourrais te ren- 
OONIFET, HAUTEROCHE, Cocher supp. sè. t. Le voilà qui 
vient rûder autour de vous, oz. G. Dand. u, 4. 
Les Écritures nous le dépeignent [Satan) comme un 
annemi toujours vigilant qui rule sans cesse aux 
environs, pour Lcher de nous dévorer, poss, 4% ser 
mon ser les démons, 2, 11 y a assez longtemps que 
je ròde autour du Parnasse, BOURSAULT, Lett. noun. 
1. Li, p. 287, dans roucexs. Alors, hattènt ses flancs, 
la honne inhumame Quiita ses lionceang et rôde 
dans la plaine, pezit. Georg. ant, || 3° Terme de ma- 
rine, Rålor sur son ancre, se dit d'un bätiment 
ywi, étant mouillé dans un courant violent, se meut 
de part et d'autre de la direction du courant, en 
manaæuvraut convenablement son gouvernail. || 11 se 
ounjugue avec Fausiliaire avoir. 

— HiST. xv“ 5, Après qw'ilz eurent tous soupè et 
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joué et raudé les ungs avecques les autres, bu CANGE, | [une favorite] répondit avec uno fierté digne de sa 


collatio, Mant se mist lé roy à chemin tout cou- 
rant, afn que Norhot ouyst; mais peu leur valut, 
tar toute la nuit raudirent sans en avoir nouvelle, 
Perceforest, & vi, P 407, Elles s'eshattent et se 
raudent ensemble, Les quinze joyes du mariage, 
p. 426., Ainsi se raudent et moquent du bon homme, 
sb, p, 428. |j xvi* s. N s'en alla rodant à lentour des 
isles de Cos et de Gnidos, amror, Ale. 86. Nous 
n'allons pas; pous rodons plustost, et tournoyons 
ch et là sur nos pas, MONT, IY, 14, Aprez avoir rodé 
tes yeuls par tout, ja me trouvai en pourpoinct, 1, 
17, 205, J] avoit huit galeres qui raudoient par toute 
cetie mer, CARL. 1, 7. Il avoit raudé tout ce pais- 
là, par plusieurs fois, pour mieux en recognoistre 
Les advenues, th. V, 41, Pour courir à clos yeux aux 
hasards de la guerre, Chercher toutes les mers, 
rauder toute Ja terre, DESPORTRS, Élégies, t, 1t. Te 
haille ton pere exhibition à l'université pour aller 
rauder de muyet? PALSGR, p. 570, 

— ETYM. Génev. se roder ; picard, raudir, rêder; 
provenc. rodar, rogar, rouler, tourner, arrondir, 
Tider; espagn. et portug, rodar; ital. rotere; du 
lat. rotare, touroer, de rara (voy. noue). Cette étymo. 
logie est assurée par la phrase roder les yeux, de 
l'historique, Seulement il faut remarquer que rôder 
provient d'une influence provençale ou du moins 
des contrées avoisinant la langue d'oc; la forme 
vraiment française est rouer ou foer : xv” s. So 
aucun vient dè nuit en nostre jardin, ou roer en- 
tour notre hostel, pu CANGE, rofulare, 

+ RODET {[ro-d?), s. m, Sorte de roue hydraulique. 

RÖDEUR (rô-deur), s. m. Celui qui rôde. Un rô- 
deur de nuit. |! Adj. Son piège [du fourmilion] es1 
tendu à tous les petits insectes rôdeurs; et mal- 
beur à celui que son imprudenée entraine dans le 
précipice | Bonnet, Contempl, nat xi, 42, 

= HIST, xvi" $. Rodeur, COTGhavR. 

— ÉTYM. Hôder. 

+ RODILARD (ro-di-lar) où ROMLARDES (ro- 
di-lar-dus’), s. m, Nom d'un chat dans les Fables 
de la Fontaine, Un chat nommé Rodilardus, La PONT, 
Fabi. n, 2. Dès l'abord, leur doyen [tos rats], per- 
sonne fort prudente, Opina qu'il fallait, et plus tòt 
que plus tard, Attacher un grelot au cou de Rodi= 
lard, an, fb. m, 2, 

— HiST. xvi" s. Le voyant ainsi esmen... egra- 
tigné des gryphes du celebre chat Rodilardus, kap. 
1v,67, La bataille fantistique tes grands roys Rodilar- 
dus et Croacus,traduction du latin d'ElisiusCalentius. 

— ETYM. lat rodere, ronger, et fardum, lard. 

+ RODOIR (ro-doir), s. m. |} 4° Instrument sor- 
vant à opérer le rodage. || 2» Instrument employé, 
dans la fabrication des vis, pour unir le dessous de 
leur tête, (18° Petit tonneau dans lequel on lustre 
et arrondit Les grains de plomb, || Cure de tanneur 
qu'on appelle aussi coudret, 

— ÉTYM, Roder. 

+ RODOLPHINES (ro-dol-ñ-n'), adj. f. pl. Tables 
todolphines, tables du mouvement des planètes, 
dédiées par Kepler à l'empereur Rodolphe, On dit 
aussi Tales rudoliphines. 

RODOMONT (ro-do-mon), s. m, Terme familier, 
Fanfaron qui vante sa bravoure, pour se faire valoir 
et se falre craindre. C'est un rodomont, Le cava- 
tier qui faisait tant le rodomont se nommait don 
Luc de Ribera, LESAGE, Gus. d'AÎf. vi, 4. En par- 
tant pour la guerre, Un rowiomont fait pour, PAN- 
NARD, Œuv. L 18, p. 344, |[ Celui qui parle, agit avec 
hauteur comme s'il était au-dessus des autres, J'ose 
dire qu'il m'y à guère de gens à qui il convienne 
moins qu'à Tertuilien de faire la rodomont, Ana- 
lyse de Bayle, t. 1, p. 249, Il faut que je sois hien 
possédé du démon, Pour souffrir les hauteurs d'un 
pareil rodomont, DESTOLCH. Glor. an, 10. 

_— HIST. xs s. Ils [les Espagnols] sont tous ro- 
domones de piafe encore que gars de courage pour 
li pluspart, Pelerin d'amour, 1 11, p. 717, dans 
LacuaNE, On l'appeloit en Piomont un des rodomones 
de lå [brave militaire), BRanT. Dares gal, t. 1, p. 
264, dans LACURNE, 

—ETYM, Rodomont, personnage créé par Le 
Boiardo et adopté par l'Arioste, et qui est renomme 
par sa vaillance et son caractère altier et insolent 
dans les guerres fictives de Charlemagne et des 
Sarrasins d'Afrique, Le Boiardo le nomma d'abord 
Rotomonte, signitant, d'après Scheler : qui roule des 
montagnes, de raare, rouler, et monte, montagne, 

RODOMONTADE (r0-do-mon-ta-d’}, £, f. Parole, 
langage de rodomont. Entre toutes ces rodomon- 
tales et autres que chacun inventait pour plaire À 
cet homme [Xerxès marchant contre la € 
MALH, le Traité des bienf. de Sénéque, vi, 1H. Kile 


nation [espagnole] et du pays d'où nous sont venues 
les rodomontades,… Barz De la eowr, 7° dise, I 
faut l'avouer, la philosophie est bien fanfaronne ; 
ses armes sont plus dures et plus luisantes qu'elles 
ne sont fortes; tous ces grands mots de Sénèque 
ne sont que des rodomontades d'un Espagnol qui 
était longtemps avant Rodomont, COSTAR, t. 1, Lett. 
st, dans mcntigr. Le roi [Louis XI), qui n'em- 
ployait jamais de rodomentades, et qui les craignait 
encore moins, DUCLOS, Eur, À, nt, p. 46. 

-= HIST, Xvi" $. Rodemontade, Coronave. Rota- 
montade, MONET, Pict. J'accuse, aux querelles, 
ceulx qui bravent et se mutinent sans partie; il 
faut garder ces rodomontades où elles portent, 
MONT. Li, #48, Les rodomontades espaignolles, cer- 
tes elles surpassont toutes les autres, de quelque 
nation que ce soil; d'autant qu'il faut confesser la 
nation espaignolle... fort prompte d'esprit et de 
belles paroles prononcées à l'improviste, BRANT. 
Discours d'aucunes rodomontades, 

— ETYM. Hodomont. 

+ RODOUL {ro-doul), s, m. Voy. ntnout., 

+ ROFFRIR {ro-frir}, t. a. H se conjugue comme 
offrir. Offrir de nouveau. [Se roffrir, +. réfl. Sa 
présenter dé nouveau, Oseraije jamais me rolfrir à 
sa vue? La FONT. Cruche, 

— ÉTYEM. Be... ot offrir, 

ROGATION (ro-ga-sion; en vers, de quatre syl- 
labes), s. f. (| 4° Terme d'antiquité romaine. Projet 
de lai présenté au peuple. Tiberius Gracchus fit 
ordonner qu'on les prendrait [les juges! dans 
l'ordre des chevaliers : changement si considérable, 
que le tribun se vanta d'avoir, par une seule roga- 
tion, coupé les nerfs de l'ordre des sénateurs, MON- 
Teso. Esp. xt, 48.|14° Au plur. Terme de Lturgie 
catholique, Prières publiques et processions pour 
les biens de la terre, pendant les trois jours qui 
précèdent l'Ascension (il s'écrit avec une majus- 
culo} Aujourd'hui ils m'ont donné un si magnifi- 
que repas en maigre à cause des Rogations, que le 
moindre poisson paraissait là signora Balena, sév, 
429, J'ai toujours remarqué que les prières des Ro- 
gations n'étaient bannes à rien, quand l'année était 
mauvaise, vot., Lit. Mme de St Julien, 20 mai 
4770, || Proverbe. Telles KRogations, telles fenaisons. 

= HIST. une s, Si révendras après la pasqué, Le 
joedi de revoisons, Ren. 13103. Mult ert la dame en 
oroisons, Tant com duroient rouvoisons, RUIEB, 
1,478. [have s. À la rogasion [demande] du roi 
de Navare, Chron, de St Denys, t. 11, P 207, dans 
LAGURNE. || xvi* s. Après pasques el les rogations, 
fy de prestre et d'oignons, COTANAVE. 

== ETYM. Poiter, les rousons; proveng. rogaz, 
roazo; espagn. rogacion; ital, rogazione; du lat. 
rogationem, de rogare, demander, qui, dans l'an- 
cien français, avait donné rover, et qui se raitache 
à b-péyw, sanser. rij, s'étendre vers, désirer, 

ROGATOIRE {ro-ga-toi-r'}, adj, || 4° Terme d'an- 
tigquité romaine, Qui concerne une rogation. || 2° Ter- 
me de procédure. Commission rogatoire, commis- 
sion qu'un juge adresse à un autre juge, pour 
l'inviter à faire quelque acte de procédure dans 
l'étendue de son ressort. 

— ÉTYM, Voy. NOGATION, 

ROGATON (ro-ga-ton), $. #4. 4° Terme faml- 
lier. 11 s'est dit par plaisanterie pour requête, sup- 
plication. Scarron a fait quelques rogalons en vers: 
Hogaton à M. de Lionne pour étre payé de sa pen- 
sion, || Un porteur de rogatons, celui qui porte des 
vers, des sonnets, des plagets à de grands seigneurs 
pour tächer de tirer d'eux quelque présent. || 4° Par 
extension, en termos du hüérature, petits ouvrages 
de rebut, Lorsqu'à Pluton Le messager Mercure Eut 
apporti le Banquet de Platon, 1} ft venir le maitre 
d'Épieure, Et lui dit : tions, lis-moi oe rogaton, 
3. n. pouss, Éprigr. 1, 40. J'ai demandé à Marin si 
je pouvais vous faire tenir par iui le six et sep- 
tième volume des rogatons alphabétiques [Dicrion- 
naire phi ique] que je vous prie de metre 
dans votre bibliothèque, vort., Leit. d'Alembert, 
44 nov, 4774. Je vous supplie, mon cher ami, de 
donner à Thiriot les rogatons de vers qui sont dans 
le paquet; cela peut servir À sa correspondance, 
10. Len, Damilarille, © oct. 41747. ||3* Bruits de 
ville, nouvelles du jour, de pou d'importance, Vous 
sarez comme j'aime à ramasser des rogalons pour 
vous divertir, sv. t4 oct. 1676, Sa curiosité sora 
pleinement saulsfaite; il avait reçu sur če sujel 
taille rogatons qui ne valaient rien, 1m. 4 janv. 1890. 
1 €" Petites choses bonnes à mangor, Te voilà ravi... 
d'emplir tes poches de cédrat, de pistaches et d'iu- 
tres rogatons, dont tu farcis la pauvre fille, malgré 
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qu'elle en ait, mawicr. Gramm. 4.1/6 Restes de 
viandes. Ce mendiant avait sa besace pleine de 
rogatons, || Plat composé de choses qui ont déjà 
été servies. II ne nous à donné à diner que des ro- 
gatons. |! Par extension etavec un sens de dénigre- 
ment qui ést le plus ordinaire. Remarquez quo {ous 
ces musiciens étrangers appelés pour enrichir le ré- 
pertoire académique [de l'Opéra] nous apportaient 
des rogatons déjà servis sur les tables de nos voi- 
sins, CASTIL BLA2E, Acad, de murig, n° xix. 

— HIST. x1v* $ Jeban du Parc, lequel estoit por- 
teur de rogaton en Ja cour de l’official de Coustances, 
Leu, de remission, dans LACURNE. [cellui bastard fist 
semonidre par un rogaton le suppliant en l'eveschié 
du Mans, DU Canoe, rogatum., || xvr $. J'en reviens 
à ce mot, lequel appelle porteurs de rogatons ceux 
que Maillard nomme portatores reliquiarum et in- 
dulgentiarum et bullatores, n. est. Apolog. d'Hérod. 
p 65, dans LACUBXE, Appelez porteurs de rogatons, 
pour ce qu'ils ne virent que des aumones des gens 
dè bien et de grammercis, in, tb. p. 384, Suint Au- 
gustin... se complalgnant d'aucuns porteurs de ro- 
gatons, qui déjà de son temps exerçolent foire vi- 
laine et déshonneste, portant çà et là des reliques 
de martyrs, CALVIN, Atert. sur Les reliques. L 
cagots... papelarde.... patespelues, porteurs de ro- 
gatons, nax, tv, Ane, prol, 

— ÉTYM. Lat. rogatum, demande {qu'au moyen 
âge on prononçait ragaton), de rogare, demamier. 
Après le sens de demande, le rogatum prit celui de 
ce qui était demandé, ramassé, en retour des in- 
dulgences distribuées; et finalement il devint une 
chose de peu de valeur. 

+ ROGER-BONTEMPS (ro-jé-hon-tan), s. m. Per- 
sonne qui vit sains aucune espèce de souci, Autre- 
fois un ne voyait pas tant de crocheteurs par le 
monde... de nourrices arant le temps, de plaisans, 
de rogers-bontemps, Le donnezs-cous garde du tempe 
qui court, vers 1818, Jo suis encore une jeunesse... 
et d'humeur folichonne, un roger-bontemps, maniv. 
l'Épreuve, se. 2. 

— HIST. xvi" s, Estoit devenu si gras et enflamhé 
qu'il ressembloit un droit Roger Bomems, Nuits de 
Straparole, t. 1, p. 24, Roger bon temps, que nous 
peatiquons pour denvter l'homme de honne chere, 
est amsi dit par abus, au lieu de rouge bontemps, 
PasQ. Hech. vi, p, 763, dans LACURNE. 

— ÉTYM. Royer, de la maison des Bontemps, 
fort illustre dans le Vivarez, dans laquelle le nom de 
Roger était toujours affecté à Taloė, Le chef de 
cette famille fut un homme fort estimé pour sx va- 
leur, ss belle humeur et sa bonne chère; on tint à 
gloire de limiter, et plusieurs se Grent par hon- 
neur appeler Roger Fontempe. 

+ ROGNAGE (ro-gna-j'}, se m, Action de rogner, 
de couper les sarments de vigne à quelque dis- 
lauce des grappes, 

+ ROGNAUD (ro-gnû), s. m. Nom vulgaire, en 
Berry, de l'aunde, énula helenium, L. 

ROGNE (rogn), £ f.|14" Gale invétérée, Vous 
pouvez avec lui [l'orviétan| braver en assurance... 
La gale, La rogne, La teigne, La fièvre, La peste, La 
goutte... MOL Am. méd. 1,7. |] 4° Terme rural. Un 
des noms vulgaires de la cuscute. || Mousse qui 
vient sur le hois et qui le gåte, || Excroissance qui 
se développe sur les ches de l'olivier. 

— HIST. xtu* s. Ou [qu'elle] ses mains en ses 
gans repolngne [romette }; Si n'i perra [parattrai 
buhe ne roingne, le Hase, v. 43832, || xvi" $. Je 
croy qu'il s'en est mors la langue, car Calvin lu 
graïta bien sa rogne, B828, Wie de Cairin, p, 460, 
La rongne qui tient de lepre; je dis de lapre, 
pource qu'elle fait des mesmes accidents aux chiens 
que la lndrerie fait aux hommes, CHauLES 1x, Chasse 
roy, xyi. Quand on pensait avoir gueri le Poictou 
d'une de ses rongnes, il en renaissuit deux autres, 
paun., Mist, m, 34b, De la lepre des Grecs, diste 
du vulgaire mal sainct Main, qui est une rongne : 
rongne est une asperité du cuir, où une ulceration 
legere conjointe avec un prurit... PARR, XXI, 44. 

— TYN. Wallon, ragn, s. f.; gêner. gratter la 
rogne à quelqu'un, le fatter d'une manière vile; 
proreng. ronha, runha; catal. onya; espagn, 
roña; portug. ronha; ital, rogna; du lat. robigi- 
nem, rouille, d'après Ménage, approuvé par Diez, 
quoique la contraction soit bien forte. 

ROGNÉ, ÉE (ro-gné, gnte), part, passé derogner, 
Peu rogné, écu dont on a cubevé, par fraude, quel- 
que parcelle, A l'échelle chaque hébreu monte, 
Fraudant eau-de-vie et tabac, Des écus rognés dans 
un sac, nénanG. Échelle, 

+ ROGNE-CUL {ro-gue-ku}, s. m, Torme de char- 
delier, Synonyme de rognur. 
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$ ROGNEMENT (ro-gne-man), t. m. Action de 
rogner. [| Effet de cette action, 

— HIST. xvr $. En ce roignement {épamprement] 
l'on ira retenu jusques là que de n'en coupper par 
trop, 0. LE SERRES, p. 175. 

ROGNE-PIED (ro-gne-pié}, s. m, Terme de ma- 
réchalerie. Instrument avec lequel le maréchal abat 
du pied, c'est-à-dire enlève une partie de corne 
inutile sue la face inféricure du sabot, Le rogne- 

ied consiste ordinairement en une portion de lame 
ie sabre sur laquelle on frappe avec le brochoir. 
|| Au plur. Des rogne-pied. 

— ETYM. Rogner, et pied. Dn 

ROGNER (ro-gnú), v. a. ]|i1* Retrancher sur la 
longueur, sur la largeur, sur les extrémités. Rogner 
du papier, Rogner la marge d'un livre, ou rogner 
un livre, Permettez donc [vous, lion] qu'à chaque 

tte On vous les rogne {les ongles]; et pour les 
mr Qu'on vous les lime en même temps, La 
ront, Fabl. 1v, 4. Il [le chantre] saisit, en pleu- 
rant, ce rochet qu'autrefois Le prélat trop jaloux 
lui rogna de trois doigts, pon. Lustr, iv. Ne pour- 
rait-il pas me dire, comme Diogène À celui qui lui 
reprochait d'avoir rogné les espèces : il est vrai; 
cé que tu es à présent, jo le fus autrefois, mais tu 
ne deriemiras jamais ce que je suis, morm, Claude 
rt Nėr. 1, 22. |] Fig. Hogner les ongles à quelqu'un, 
Les lui rogner de près, lui diminuer, lui retrancher 
son pouvoir, son profit, sa fortune, Les opérations 
de finances …, m'ont rogné les ongles, M®* py BEP- 
PANT, Leit. à H. Walpole, t. 1v,p. 307, dans pou- 
DENS. On a rogné jusqu'au vif les griffes de Tin- 

uisition; elle n'est plus qu'un fantôme, vott. Lert. 

Argental, & mai 1708. Si Balthazar Beker s'en était 
tenu à rogner les ongles au diabla, 1p, Dict. phil. 
Beker. || Fig. Rogner les ailes, empêcher d'agir, de 
s'élever, Si je ne vous fais pas aussi bonne chère 
que je voudrais, c'est la faute de monsieur votre 
intendant qui m'a rogné les ailes avec les ciseaux 
de son économie, MOL. l'A, v, 2. Puisque vous 
ttes, monsieur, à portée de rendre service aux 
bolles-lettees, ne rognez pas de si près les ailes à 
nos écrivains, vor. Mél, lùt, À un premier com- 
mis, Platon dit que les Ames avaient autrefois des 
ailes; je crois qu'elles en ont encore aujourd'hui, 
mais on nous les rogne, im. Lett. Chabanon, 
28 sept. 1770. || Fig. et absolument, Taillez et ro- 
gnez comme il vous plaira, je voua laisse le maltre 
absolu. Que chacun taille, rogne et glose sur mes 
vers, RÉGNIER, Sat. xit. Je me mis à tailler et à ro- 
gner à ma fantaise; et tout ce que je fis fut trouvé 
fort hien, 2Esa6e, Gurm, d'AÏf. ni, 9. Lui seul 
dans ia maison taille, rogne, gouverne, 1. B. ROUSS, 
Flatteur, 1, 4. || 2* Torme rural, Cow des bran- 
ches, des racines. j| 87 Rogner le pied d'un cheval, 
abatire la mauvaise corne, || 4° Fig. et familière- 
ment. Oier, retrancher à quelqu'un une partie de 
ce qui lus est dévolu. M, de Louvois, à ln mort du 
duc du Lude, voulut rogner l'office du grand mat- 
tre de l'artillerie en faveur de sa charge de secré- 
taire d'Élat, s7-s1M, 23, 42, Le lansquenot défendu 
va rogner ses rentes el son équipage, DANCOURT, 
Désul, des joueuses, sc. 4. j) il se dit aussi pour dè- 
penser, entamer. Mon fils par vous accoutumè À 
rogner ce grand héritage, vour, Ép. 59, 

— HIST. xu* s. loi ne autrui ne prisent un de- 
nier; Aing te manascent la teste à rooignier, Se ii 
te puent [peuvent] ne tenir ne baillier, Raoul de C. 
57. || xmi" s. Donques me faites rooignier [tonsurer|, 
Ren. 4083, Les chevaliers qui se combatent por 
murtre où por homecide se deivent combatre à pis 
et sans coifes, les tastes roigniées à la reonde, Ass, 
de Jér. 1, 108. La quarte maniere de fax monmers 
[monnaveurs), si est quant aucun rongnent mon- 
noie, car le [la] monnoie en pert son pois, HEAUM 
xax, 18. Ses ongles fil] roongnoit aus denz, RUTFR. 
M, 422, || xuv* s. Quelconque personne qui sine soit 
de ce chastel [Montereau] se peut bien vanter que 
ces villains de Paris sont en son dangier [sous son 
autorité), et que bien près leur peut rongnier les 
ongles, Lett. de Marcel, dans Hist, de Flandre, 
tom, p 390, j] xvit s, Le premier Scipion, qui leur 
osta etrongna (aux Corhagimos| pour l'amende une 
bonne partie de leur empire, AMYOT, Caton, 63 H s= 
sembler La monnoye rongnéc, GOrGRAvE, Qui fief 
rongne ñef pert,1n, 

== krym. Wallon, rogni; Perry, reugner, roi 
gner: prov. redonhar, rezonar, rezoynar, togner, 
tomire, couper ; du lat. rotundus, rond : proprement 
couper en rond. Hotundus avait donné daps le pro- 
vençal redon, et dans le vieux français reon, roon; 
le vieur français dit ropignier, en trois syllabes, 

+ ROGNERIE (ro-gne-rie}, s. f. Action da rogner 
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les pièces d'or ot d'argent. En casque vous ayez 
que aris certain de quelque fabrication effec- 
tive de fausse monnaie ou de rognerie…. Lett, etc. 
de Colbert, t- Yi, p. 66. 

ROGNEUR, EUSE (ro-gneur, gneñ-z')}, +. m. etf. 
|| 1* Celui, celle qui rogne, || Celui qni rogna le pa- 
pior, |} 2" En mauvaise part, celui, celle qui rogna les 
piéces de monnaie, Les rogneurs et Les faux mon- 
nayeurs Le rogneurd'espèces, VOLT, Diet. ph. Adam. 

— ÈTYM. Hogner. 

ROGNEUX, EUSE [ro-gneð, gnañ-z'), adj. Quia 
la rogne. Le tout pour un Ane rogneux, Pour un 
mouton pourri, pour quelque chien hargneux Dont 
j'aurai passé mon envie, La FONT. Fabl. x, €. |] Fig. 
De qui l'esprit rogneux de soi-même se grate, RÈ- 
onien, Sat, x. |] Substantivement, Un rogneux. 

— HIST. un” s, Tiex [tel] espreviurs doit estre 
bons par raison, meismement sa il a les jambes 
aussi comme roigneuses, URUN. LATINI, Tresor, 
p. 201, II devient froit et sec, baveux et roupieux, 
Roingneux et grateleux ot merencolieux, J, DEMEUXO, 
Test. 182. || xvi s. Si on y trouve [dans Purine} de 
petites escailles furfureuses, la vessie sera rongneuse, 
Pank, ty, $3. Cheval rongneux n'a cure qu'on les- 
trille, corénare. Mere piteuse fait sa file ron- 
gneuse, th, Mestier n'avons de pastissier rongneux, 10, 

— ETYM. Ragne; provent, rognos, ronhos, run- 
hos; comtal, ronyos ; espagn. roñoso; ital. rognosn, 

+ ROGNOIR (ro-gnoir), s. m. Appareil pour ro- 
gnar lo carton, le papier, les feuilles d'étain, etc. 
|| Plaque de enivre chaude, sur laquelle on rogne 
le pied des chandelles. 

== ÊTYM. Rogner. 

ROGNON{ro-gnon ; Ménage, Obs, 1™* part. p. 444, 
écrit roignon, et dit qu'il se prononce comme éloi- 
gner, oignon), +. m. ||i* Le rain d'un animal, sur- 
tout en parlant de ceux dont les reins sont bons å 
manger, Des rognons de mouton sautés à la poèle. 
li (te bœuf] se couche ordinairement sur le côté 


gauche, et le rein ou rognon de ce cié gauche est : 


toujours plus gros et plus chargé de graisse que Le 
rognon du côté droit, surf. Quadrup. t. 1, p. 490. 
Moi qui déjeune toujours avec des rognons à la 
brochette et des coquilles à la financière, SCRINE, 
Hisicrielles et proverbes, le Téte-d-téte, || Rognon 
de veau, se dit de toute la partio de la longe où 
se trouve lo rognon. || 23° Populairement, il se dit 
des reins ét de la région des reins, chez l'homme. 
Ò mes fidèles compagnons, Que j'aime plus que 
mes rognons, SCana. Firg. v. || Tenir, avoir, mettre 
la main, les mains, les poings sur les rognons, met- 
tre la main sur les banches, attitude que prennent 
souvent les gens qui se querellent. Ayant, ainsi 
qu'un pot, les mains sur les rognons, RÉGNIER, Sat, 
vus, Ses mains sèches sur le rognon, scarn. Firg, 
vi. || $ Testicule, en parlant de certains animaux. 
Des rognons de coq. || Ragnon de coq, espèce de 
haricot, de prune et de raisin, || € Terme de miné- 
ralogie. Se dit de petites portions de roche irrégu- 
lièrement arrondies, englobées dans des couches 
de terre ou dans d'autres masses minérales, Les 
ardoises de nos montagnes renferment souvent des 
rognons solides beaucoup plus durs que les lits 
feuilletés dans lesquels ils ont été formés, #aussune, 
Voy. Alpes, t. tv, p. 414, dans PougEns. || Mine en 
rognons, celle qui se trouve en masses détachées, 
et non par couches où par flous suivis. || 8° Rognon 
iles arbres, espèco de champignon, 

MUST, x” s. Jà de Gautier ne prendrai raen- 
çons, Tant que li meate le fer par les roignons, Raon 
de C. 103. |i xim" s. Levez vos sus, dame Hersent, 
Fetes li un petit de baste [broche] De deus roi- 
gnons et d'une rate, Men, 210, || xv* s, Va, luy di- 
rent ses compaignons, Et esguisa tout ton engin À 
nous réchauffer Les rongaons, VILLON , Franches rep. 
uw 3, Si les rongnons sont offensés, le malade a 
difficulté d'uriner et pisse du sang, PARÉ, viin 34. 
Demourant au monde sans estre du monde, comme 
le roignon couvert et fermé de grasse et n'en tient 
rien, CHARRON, Sagesse, 16, t, 

— ÉTYN, Berry, aroir des rognons coureris, Être 
dans l'aisance, par comparaison avec létat d'un 
animal de boucherie bien gras ; prov. reno, ronho, 
runho; catal. rony; espagn, riñon; du lat. ren 
(voy. REIN), avec une finale sugmentative et péjo- 
tative, La forme correcte est le provengal renho ; les 
autres ont alièré Ja voyelle. 

ROGNONNER (ro-gio-né), v. n. Terme popu- 
laire. Gronder, grommeler entro ses dents. M. de 
Monaco y élait ardent {à l'aflaire du pas], sauf ses 
parties et sa bourse, encore payail-il bien en ro- 
gnonnant, s1-#iM, 44, 240, |} 1] se conjugue avec 
l'auxiliaire aroir. 
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— HIST. xs, L'heresie est proprement en nos 
names ce qu'est un chancre en nos corps, qui les 
rongnonne petit à petit jusques à la gangrene, Pas- 
OVIRA, Leitres, t. it, p. 606, Et parce qu'elle [la 
fourmi} fait son reservoir dedans terre, elle ro- 
nonne le grain qu'elle y veut cacher, afin qu'il ne 
germe point, 1n.4b. t t, p, 808. La seigneurie de Ve- 
nise les a chassez [les jésuites], et m'asseure que 
quelque jour la ville de Rome n'en fera pas moins, 
él trouvera qu'elle nourrit dedans son sein un ver 
qui à la longue rongnonnera son estat, in. Recher- 
ches, Et, p. 249, dans LACURXE. 

— ÊTYM. Fréquentatif, ainsi que l'indique lhis- 
torique, de rogner, qui a pris le sons figuré de trou- 
ver à redire, gronder. 

ROGNURE (ro-gnu-r), s. f. || t° Ce qu'on enlève 
quami on rogne quelque chose, D'une rogaure de 
l'ongle de son pouce, il [Micromégas]) fit sur-le- 
champ une espèce de grande trompette parlante 
comme un vaste entonnoir dont il mit le tuyau 
dans son oreille, votr, Micromégas, 5. Le plus 
grand nombre des médailles ont perdu de leur poids 
primitif par la rognure, indépendamment du frai, 
NONGEZ, Instit, Mém, Acad, inser. t. 1x, p. 233, || Se 
dit particulièrement des débris de peaux qui ser- 
vent à faire de la colle. |} Fig. De la rognure il a 
fait des gants, se dit d'une personne qui fait quel- 
que chose avec des restes. |] 4° Au plur. Fig. et la- 
milièrement, Matériaux qui ne sont point entrés 
dans un grami ouvrage, où ce qu'on a retranché. 
Cette volumineuse compilation, n'est qu'un ramas 
d'insipidesrognures, pinen. Lett. à M, le Breton. [| Par 
analogie. Guillaume [d'Orange] ne destinait à celle-ci 
[a France], pour ainsi parler, que des ragnures [de 


i l'Espagne, dans un partage], sT-81M, 77, 881. Un 





| 





contrat social où l'on montre Je pouvoir souverain 
comme résultant de toutes les petites rognures de 
la liberté de chacun, minen, Lett, de Ramsay. 

— HIST. ai s. Le corcet que l'en m'avoit fait 
en la prison des rongneures de mon courertouer 
[couverture], 201Nv. 263. || xvi* s. Les rongneures 
du temps que nous desrobhons ct prenons pour nos 
affaires, COTORAYE. 

— ÉTYM. Rogner; wallon, rongeurr, s. f. 

ROGOMME (ro-go-m'}, s. m, Terme populaire. 
Fau-de.vie où autre liqueur forte. J'arons pris la 
liberté, Dauphine, en fiolant l'rogomme, De boire à 
votre santé, Sans oublier monsieur votre homme, 
Chans, pois. sur le mar. de M. le Dauphin, dans 
FR. MICHEL, Argot. Toi seule as la pomme, Toi seule 
as ma foi; Et jamais rogomme Ne fut bu sans toi, 
La Tulipe à Catin, dans Mercure, déc, 4736. || Voix 
de rogomme, voix rauque de celui qui abuse des li- 
queurs fortes, || On a écrit rogum, M, le Duc ayant 
demandé des dés, on lui avat refusé, et ayant de= 
mandé un rogum, on n'avait voulu ni qu'il bût, ni 
qu'il mangeñt, MAINTENON, Leit. au card. de Noaïl: 
les, mars 1700. 

— ETYM. Origine inconnue. Y aurait-il quelque 
affinité avee rum ? 

1, ROGUE (ro-gh'}, adj. Terme familier. Arro- 
gant avec une nuance de rudesse en plus, M, d'El 
beuf, qui, selon le caractère de tuus les gens fai- 
iles, était rogue et fier, parce qu'il se croyait be 
plus fort, metz, Mém. t. 1, liv. m, p- 240, dans 
rocoesxs. Je voudrais bien que les gens qui sant si 
fiers et si rogues sur leurs paillers voyageassent un 
peu dans l'Europe, voir. Lett. Chardon, 5 avril 
1767.11 se dit du ton, des manières, De qui la 
mine rogue et le parler confus... BÉGNIER, Sar. x. 
Est-il d'un esprit doux ou rogue? scann. Virg. tu. 
Vous avez le ton bien rogue, monsieur Remy, 
Man. Faust. confid. it, 6, 

— HIST. xut s. Etdessiegesaiment as tables Les plus 
haus, les plus honorables, Et les premiersas synago- 
gues, Com fiersetorguilleuset rogues, laRose, t1833, 

— TYN. Diez le tiro de l'islandais Arok, inso- 
lent, et croit que le mot a été apporté par les 
hommes du Nord qui s'ètablirent dans la Neustrie; 
il regarde l'équivalent celtique comme emprunté 
au mot scandinave. Cependant la plupart des dia- 
lectes celtiques ont le mot : bas-bret. rok, rog, fier; 
gaël, rucas, fierté; irl. rucas, rocas, fierté, Cela 
rend douteuse l'opinion de Diez. Dans l'angiais, 
rogne signifie coquin et aussi espiègle. 

+2. ROGUE (ro-gh'}, s. f. {| 1° Nom collectif dési- 
gnaut les iwwufs de poisson, le frai. || 2 Œufs de 
poisson salés, dont on se sert comme d'appåt, pour 
pêcher les sardines, Dépôt de salaisons liquides 
connues sous le nom de rogues, Tabi. des établisse. 
ments insalubres et incommodes, annexé au décret 
impér, du 31 décemh, 1468. 

— ETYM. Danois, rogn; holland, rogher ; angl. 
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ro; allem, ragen, œufs de poisson, peut-être dit 
ainsi, ba ar M. Bawdry, de Vall, Roggen, suédois 
rog, siglo, à cause des grains, 

t ROGLUÉ, FE (ro-ghé, ghéc), adj. Terme de p= 
che. Se dit d'un poisson qui contient des œufs. ha. 
rengs rogués. 

— ETYM. Rogue 2. 

+ ROGUEMENT (roghe-man), adv. D'une ma- 
nière rogue. 

— HIST, xvi" s, Roguement, coronave, 

+ ROGUERIE fro-ghe-ric), s. f. Humeur rogue. Le 
solide du ministère apprivoisa la roguerio de M. de 
la Rochefoucauld, st-s14. 44, 40, 

— ETYM. Rogue 1, 

t ROHART (ro-ar}, +. m. Ivoire des morses, de 
Fhippopotame, 

— MIST., xiv* s. Un coustel à un vieil manche de 
rohart, DE LABORDE, Émaus, p. 486, [[xv* s. L'ivire 
et le rochal et les pierres precieuses, DU CANGE, 
rohanlum {où il interprète, probablement à tort, 
rochal par cristal de roche}. ane s, Par quoy luy 
en faut adapter d'autres [dents] d'os ou ivoire, ou 
de dents de rohart, qui sont excellentes pour cest 
efet, rang, xvi, 3, 

— ÊTYM. Probablement, corruption de rorqual. 

TROHRIE (rô-rie), s. f. Voy. rarunn, 

+. ROL (rai), #, m. ||i* Chef souverain de cer- 
tains États, De grands rois tous les jours la fortune 
se joue, tuistan, M. de Chrispe, 1, 3. Les rois ne 
sont jamais de faibles ennemis, corn. Méd. ir, 3. 
Pour étre plus qu'un roi, tu te crois quelque chose! 
10, Cinna, 111, 4, Un roi, quoique vaincu, garde son 
caractère, 1D. Perthar, v, 2, Qui sert le mieux son 
roi ne fait que son devoir, 10. Agéril. v, 3. Un 
grand roi pèse tout d'un contre-poids égal, Rend le 
bien pour le bien et le mal pour le mal, mot. 
Antig, 1v, 4, I] prendra la dime da vos troupeaux, 
et vous serez ses sérvileurs, vous cricrez alors 
contre votre roi, sac, Bible, Roiz, 1, vni, 87. .... Fout 
compté, mieux vaut en bonne fui S'abandonner à 
queique puissant roi, Que s'appuyer de plusieurs 
petits princes, La FONT, Fabl, vin, 48. IMfez-vous 
des rot; Leur faveur est glissante; on s'y trompe; 
et le pire, C'est qu'il en coûte cher... 1D. ib, x, 
10, Le perroquet dit : sire roi, Crois-tu qu'après 
un tel outrage Je me doive fler à toi? tn. ib, x, 
42, Tout ce qu'il y a de grand sur la terre s'unit 
contre Le christianisme naissant, les savants, les 
sages, les rois; les uns écrivent, les autres condam- 
nent, lès autres tuent, PASC. Pens. xviu, 42, dit, 
HAVET. Qui aurait eu l'amitié du roi d'Angleterre, du 
roi de Pologne et de la raine de Suède [tous prin- 
ces dépossélés], aurait-il cru pouvoir manquer de 
retraite et d'asilo au monde? im. ib. vt, 36, Il faut 
parler aux rois à genoux ; il faut se tenir debout 
dans la chambre des princes; c'est une sottise et 
une bassesso d'esprit que de leur refuser ces de- 
voirs, ID. Condit. des grands, 11, Par les soins d'un 
si grand roi [Louis XIV], la France entière n'est 
plus, pour ainsi parler, qu'une seule forteressa qui 
montre de tous chés un front redoutable, poss. 
Marie-Thér, Les rois, non plus que le soleil, n'ont 
pe recu en vain l'éclat qui les environna, 10. tb. 

gloire du rol et sa dignité est la multitude du 
peuple; sa bonte est de le voir amoindri et diminué 
par sa faute, 16. Politique, x, 1, 42, Celui qui rè- 
goe dans les cieux et de qui relèvent tous les em- 
pires, à qui seul appartient la gloire , la majesté et 
l'indépendance, est aussi le seul qui se glonfie de 
fire la loi aux rois et de Leur donver, quand il lui 
plait, de grandes et de terribles leçons, 10. Reine 
d'Angleterre. Il est nécessaire de lui donner tout 
ensemble [à un Dauphin] Les vertus d'un roi et cel- 
les d'un particulier, FLÈCHE. Duc de Mont, Alesan- 
dre : Comment prétendez-vous que je vous traite? 
— Porus : En roi, sac. Aler, v, 3, Je puis faire les 
rois, jo puis les déposer, ın. Bérén. 11, t. Nommer 
un roi pére du peuple, est moins faire son éloge que 
l'appeler par son nom ou faire st définition, La BRUY. 
x, Les bons rois sont trs-rares et la plupart sont si 
méchants que les dieux ne seraient pas justes si, 
après avoir souffert qu'ils abont abusé de leur puis- 
sance pendant la vie, ils ne les punissient apres 
leur mort, FÈN. Tél, xix. Un roi qua verse Le sang de 
tant d'hommes, et qui cause tant de malheurs pour 
acquérir un peu de gloire où pour étendre les bor- 
nes de son royaume , est indigne de la gloire qu'il 
cherche, 1D. ib. xiv, Deux rois n'étaient tolérables 
qu'à Laclémone : ils n'y formaient pas la con- 
stitution; mais ils étaient une partie de la consti- 
tition, MONTESQ, Esp. xi, 10, Quand les KHowains ne 
voulaient point de roi, cela signifiait qu'ils voulaient 
garder leurs manières, el ne pas prendre celles des 
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peuples d'Afrique et d'Orient, im. tb. xix, 3. J'ai 
dans la tête que la guerre offensive a fait les pre- 
miers rois, et que là guerre défensive a fait Les 
premibres républiques, vor. Dial. xxiv, 6. Le rol 
est précisément et à la lettre l'économe de toute la 
nation, 19. Pol. et lég. Embelliss, de Paris. La prè- 
mier qui fut roi fut un soldat heureux, 15. Mérope, 
1, 3, Vous ressemblez À un marquis gaulois que 
j'ai connu dans mes courses [le marquis de Lassay|; 
il a fait des mémoires dans lesquels il dit : plus je 
me suis examiné, plus j'ai vu que je n'étais propre 
qu'à étre roi, ip. Dial. xxix, 8, Je vous envoie une 
éplire qui contient l'apologie de ces pauvres rois, 
contre lesquels tout l'univers glose, on enviant cent 
fois leur fortune prétendue, Lettre du roi de Prusse d 
Voltaire, 6 mars 1749, Toute l'occupation des rois, 
ou de ceux qu'ils chargent de leurs fonctions, se rap- 
porte à deux seuls objets : étendre leur domination au 
dehors, et la rendre plus absolue au dedans, 3. 3, 
nouss. Paix . Nous sommes dans l'usage de 
nommer rois Les chefs des peuples barbares qui ont 
pillé et ensuite envahi les provinces de l'empire 
romain; cependant ils n'étaient pas rois propre 
ment: c'étaient d'ordinaire des chefs qui marchaient 
à une entreprise à la tête d'une peuplade qui es 
avait choisis, ou qui les suivait librement, connL. 
Hist, anc. 1, 4.1] Fig. Les grands hommes sont 
mes rois, monsieur ; mais la converse n'a pas lieu 
ici : les rols ne sont pas mes grands hommes, VOLT. 
Lett. Maupertuis, 23 juin 1740, || Faire le roi, exer- 
cer une autorité comparée à l'autorité royale. Et 
on leur plaindra faux gouverneurs de provinces] 
un honneur, une distinction, une occasion de faire 
plaisir à des gens de qualité dans une province ! et 
pourquoi veulent-ils dre aimés et honorés, et faire 
donc les rois? n'est-ce pas pour le service du vrai 
toit sév. 6 nov. 4680, || Fig, Vivre en roi, faire une 
dé de roi, vivre, dépenser magnifiquement. 
(lil a un cœur de roi, c'est un bomme généreux, li- 
héeal.|t Être beureux comme un roi, comme un petit 
roi, être extrümement heureux dans sa condition. 
Etre heureux comme un roi, dit le peuple héhété; 
Hélas! pour le bonheur que fait la majesté? vou. 
t“ disc, || Parler en roi, faire le roi, trancher du 
roi, étre impénieux et hautain. Qui tranche trop du 
roi ne règne pas longtemps, conx. Nicom. mi, 4. 
|| Par exagération. Se croire be roi du monde, être 
au comble du bonheur, 11 releva la téte que l'atten- 
drissement avait fait pencher, et se crut Le roi du 
monde puisqu'il régnait sur un cœur qui renfer. 
mait tous les trésors de la vie, sTArL, Corinne, vii, 
3, || C'est un plaisir de roi, c'est un grand plaisir. 
|i Un manger de roi, un morceau de roi, un mor- 
ceau digne de la bouche d'un roi, se dit d'un mets 
exquis, délicieux. |} Fig. ….Je sais que la vengeance 
Est un morceau du roi; car vous vivez on dieux, 
ta FONT. Fabl. x, 12. Ma loi, Colette est un mor- 
cesu de roi, 10. Bere. || Souhait de roi, fils et fille. 
|| Jouer au roi dépouillé, se dit quand plusieurs per- 
sonnes sont après quelqu'un pour le piller, le rui- 
ner. || Roi détrôné, jou d'enfants qui consiste en 
ce que, l'un étant monté sur un banc, un tas de 
feuilles ou de paille, un tertre quelconque, d'autres 
tächent, en le tirant où le poussant, de le faire des- 
cendre et de prendre sa place, Jouer au roi détrôné. 
|| Fig. En parlant de deux ou plusieurs per- 
sonnes qui s'enlèrent successivement ou récipro- 
quement une position segardie comme avantageuse. 
Ils jouent au roi détrôné. || C'est un roi en pein- 
ture, un roi de cartes, un roi do carreau, se dit 
d'un prince faible qui ne sait pas user de son auto- 
rité. Un duel met les gens en mauvaise posture, 
Rt notre roi n'est pas un monarque èn peinture, 
“oc. Fach. 1, 10. || Fig, C'était du temps du roi 
Guillemot, c'était dans l'ancien temps. Bâtiments 
du temps du roi Guillemot, comme celui-cit oh t 
ce que j'en ai déjà vu ne me plait point du tout, 
bancount, Facances, sc. 9. || 3° Le roi Catholique, 
le roi d'Espagne. |} Anciennement, Lo roi Trés-Chré- 
tion, le roi de France, La reine d'Espagne crie tou- 
jours miséricorde... ella arréta l'autre jour lẹ roi 
par delà l'heure de la messe, il lui dit: Madame, ce 
serait une belle chose que la reine Catholique em- 
pêchét le roi frès-Chrètion d'aller à la messe, SEY. 
474. Et malgré les serments que Louis de Valois, 
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porter seuls le titre fastueux da grand roi et de roi 
des rois, Borris, Hist. anc. Œur, t v, p. 458, dans 
POVGENS, || Roi des Juifs, se dit, dans l'Écriture, de 
Jésus-Christ. || Roi d'Ytelot, nom que prenaient Les 
seigneurs d'Yrelot, terre dans le pays de Caux, en 
Normandie, 1! était un roi d'Yvetot Peu connu dans 
l'histoire, Se levant tard, se couchant tôt, Dormant 
fort hien sans gloire, vénanc, Roï d'Fretot, || 3 Roi 
des rois, se dit d'un roi qui, par prééminence, 
commatle å d'autres rois. Co nom de rot des rois 
et de chef de la Grèce Chatoullait de mon cœur 
l'orgueilleuse faiblesse , Rac. Jphig. 1, 4. || Fig, Le 
roi des rois, Dieu. 11 y a cette différence entre les 
rois de la terre et le roi des rois, que les princes ne 
rendent pas leurs sujets fidèles, mais qu'ils les 
trouvent lels; au lieu que Dieu ne trouve jamais 
les hommes qu'infidėles, et qu'il les rond fidèles 
quand il le faut, pasc. Lett, à Mile de Hoannez, v, 
La terre, son origine ét si sépulture, n'est pas en- 
core assez basse pour la recevoir; elle voudrait 
disparaître tont entière devant la majesté du roi des 
rois, noss. Mar,-Thér. Je vais au roi des rois de- 
mander aujourd'hui Le prix de tous les maux que 
j'ai soufferts pour lui, vor. Zaïre, 1, 3. |] Le roi du 
ciel, Dieu. Il nous avertit que, pour trouver à Ja 
mort quelque reste de nos travaux... avec le roi de 
la terre il faut encore servir le roi du ciel, poss., 
Louis de Bourbon. || 4 Quand on dit absolument le 
roi, on entend Je roi qui règne dans le pays où 
l'on est. Hors qu'un commandement exprès du roi 
me vienne De trouver bons les vers dont on sa met 
en peine... Mòt, Mis, 11, 7. Les Écossais, à qui il 
{Charles 1*] se donne, le livrent aux parlementai- 
res anglais , ot les gardes fidèles de nos rois trahis- 
sent le leur, Boss. Reine d'Anglet. || Le feu roi, le 
prédécesseur du roi régnant, |] Servir lo roi, se di- 
sait pour être militaire, servir dans les troupes du 
royaume, |] Dans la marine, bâtiment du roi, båti- 
ment armé par le gouvernement et monté par des 
officiers et des marins de la marine royale. !| 11 
est noble comme le roi, se dit d'un homme de 
noblesse ancienne, || Cela est vrai où le roi r'est 
pas noble, se dit pour affirmer une chose, || Le roi 
n'est pas son cousin, sè dit de quelqu'un qui est fier 
ou glorieux, ou qui vient d'obtenir quelque grand 
succès, || Être sur le paré du roi, être dans la 
rue. || Loger dans la maison du roi, être en prison. 
JL Être au pain du roi, manger le pain du roi, 
sa disait des soldats et aussi des prisonniers, 
Il Qui aura de beaux chevaux, si ce n'est le roi? se 
dit quand quelqu'un s'étonne de voir un bomme ri- 
che bien logé, bien meublé, ete, || Pour se moquer 
de celui qui dit d'un ton absolu : je veux, on ré- 
pond : le roi dit : nous voulons. || Populairement. 
Aller où le roi va à pied, ne va qu'en personne, 
n'envoie personne, aller à ses nécessités..{| 5° Le roi 
ne meurt pas, se disait en France pour signifier 
qu'à la mort du roi, son parent mâle le plus proche 
est dans l'instant, et par le seul droit de sa nais- 
sance, en possession de l'autorité royale. || De par 
le roi, voy. Pan, n° 47, || Vive le roi! acclamation pu- 
blique pour la longue vie et la prospérité du roi. 
|| La maison du roi, voy. Matson, n° 4%. || La bouche 

u roi, où, simplement, la bouche, les officiers qui 
apprètent le manger pour le roi, et les oflices où ils 
travaillent, || Commissaire du roi, homme du roi, ce- 
lui qui a commission da roi pour quelque affaire 
relative au service du roi où du public, |] Procureur 
du roi, avocat du roi, se disait quand ba France était 
en royaume, voy, PROCUNEUR, AVOCAT. || On disait de 
même au palais : les gens du roi, || Lieutenant de 
roi de telle place, celui qui en a le commande- 
ment en l'absence du gouverneur. [| 8 Ancienne- 
ment, Main du rol, la puissance et l'autorité du 
roi interposies dans les procédures judiciaires 
entre particuliers. || Dans l'ancien style de la pros 
cédure, mettre quelque chose sous la main du 
roi, saisir quelque chose en justice au nom du roi, 
117" Anciennement, Les ordres du roi, les ordres 
de chevalerie de Saint-Michel et du Saint-Esprit, 
|| L'ontre du roi, l'ordre de Saint-Michel, pris sûpa- 
rément. || 8* Anciennement, Coin du roi, morceau 
de fer trempé et gravé pour marquer la monnaie. 
|| Taux du roi, le prix d'une chose réglé par l'auto- 
rité du roi (on dit aujourd'hui taux iégal). {| Poids du 


Que le roi Très-Chrérien a prètés sur la Groix, | roi, et, plus ordinairement, poids de roi, le lieu où 
G. p&taviOxe, Louis JI, m, 41. |} Roi des Romains, | l'an pèse les grosses marchandises (on dit aujour- 
titre que l'on donnait dans l'empire germanique à| d'hui poids public). |] Les deniers du roi, le produit 
celui qui était désigné par les électeurs pour succé- ! des impositions. | Les cofres du roi, les Finances du 
der à la dignité d'empereur. |] Roi de Rome, titre ! roi, || Pied de roi, ancienne mesure, la sixième par- 
que Napoléon i* avait donné à son fils. || Terme | tie de Ja toise, ou 325 millimètres, [| 9° Vraiment rot, 
d'histoire ancienne, Le gram roi, le roi de Perse. | prince qui accomplit tous les devoirs de la royauté. 
Leur ambition Mjes monarques persans) se Lornait àf Mais un roi vraiment roi qui, sage en ses projets, 
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Du bonheur du publie ait cimenté si gloire, I faut, 
pour le trouver, courir toute l'histoire, soi. Épire 
1. | Le plus roi, le prince qui porte le plus ke carac- 
tère de la royauté. L'estime que le plus grami, ou, 
pour parler avec M. Pellisson, le plus roi entre les 
rois {Louis XIV} a contue de votre mérite, Leibnitz à 
Bossmet, dans boss. Projet de réunion, Lett. vin. 
|| Être moins roi, sortir un peu de la dignité royale. 
Le plaisir d'un roi qui mérite de l'être, est de l'être 
moins quelquefois... LA Bauv. x. ||Le moins roi, 
le prince qui à Le moins les défauts des rois. I 
n'y a que le roi de Prussa que je meis de niveau 
ave vous, parce que c'est de tous les rois le 
moins roi et le plus bomme, vott. Leti. Mou- 
pertuis, 1740, || 10° Le Livre des Rois, les quatre 
livres de l'Ancien Testament contenant l'histoire 
des Hébreux depuis Samuel jusqu'à la captivité de 
Babylone. |] 41° Celui qui commande aux choses 
comme fait un roi à ses sujets, Roi de ses passions, 
il a ce qu'il désire, nacax, Bergeries, dans RICHE- 
LET. L'homme de lẹ nature est le chef et le roi, 
bott. Sar. vit. {| Fig. L'avare, d'autre part, n'aime 
que la richesse, C'est son roi, RÉGNIER, Sal, 1x. 
|| 12° Fig. et familiérement, Le premier, le princi- 
pal, le meilleur en son genre. J'ai le roi des maris, 
I n'en est pas de meilleur dans Paris, La FONT. 
Gag. Je sais... Qu'on te peut appeler le roi des 
serviteurs, mou. lEt. 1, 2. Dansez vite, obéissez 
done, I est le roi du rigodon, ufmaxG. Ménéir. de 
Meudon. {| C'est le roi des hommes, sa du d'un 
bomme @cellent qui aime à obliger, à faire plai= 
sir. || Le roi des fous, l'homme le plus fou qu'il y ait. 
Je soutiens, moi, qu'il faut être le roi des fous 
Pour se faire prier d'épouser une fille Jeune, riche 
béritière rt de noble famille, vesroucn, Phil, mar, 
m, 3.(118* Roi d'armes, le chef des hérauts d'ar- 
mer, || Le roi du bal, celui qui donne le bal, ou en 
l'honneur de qui on donne le bal et qui ouvre la 
danse. || Le roi de la basoche, celui d'entre les clares 
du palais qui présidait une certaine juridiction 
qu'ils tenaient autrofois, |] Le roi des pèlerins, celui 
d'entre eux qui à vu le premier le clocher du lieu 
aù iis vont en pèlerinage. || Le roi de l'oiseau, celui 
des tireurs d'arbalète qui abat l'oiseau. Chez les 
anciens, le roi du festin, slul qui présidait & un 
festin. Nous tirämes au surt le roi du festin; il do- 
vait écarter la licenca, sins nuire à la liberté, 
santHét, Anach. ch, 25, || 44° Titre qui se donnait 
À tous les chefs de corporation jouissant de quelque 
prulége public, Roi des barbiers, des merciers, ete. 
il Rai des violons, le chef des vingt-quatre violons 
du roi et de tous les violons de France, sans la per- 
mission duquel il n'y avait pas de violon qui osât 
jouer publiquement, RICHELET. J| 46* Roi, titre que 
l'on donoat, à Malte, au plus ancien des cheva- 
liors embarqués sur une des galères de l'ordre; il 
commandait la garde, et avait à sa charge les ar- 
mes du navire. |[16* Roi de théâtre, l'acteur qui 
fait les rois, Tiens-toi un peu, enfonce ton bonnet 
en méchant garçon; campe-toi sur un piod; mets 
Ja main au côté; fuis les youx furibonds; marche 
ua peu en roi de théâtre, oL. Scapin, 1, 7. || Pig. 
Un rot de théâtre, synonyme de rot en peinture, 
yoy. plus haut, n°4. || Roi de théâtre se dit aussi d'un 
prince qui veut toujours se montrer, se produire 
en public, || 47° Chez les catholiques, le jour 
des Ross (avec une R majuscule), l'Épighanie, Où 
J'étais résolu... De boire et de manger comme aux 
veilles des Rois, RÉGNER, Sat, x. |} Faire où tirer 
les Rois, diner où souper en société ou en famille 
le jour des Rois, et partager entre les convives un 
gileau où il y a une fève. Mon Éls est retourné en 
basse Bretagno faire les Rois, sv. 297, Le roi fit 
à Versailles de magnitlques Rois avec beaucoup de 
dames, #r-#iM. 190, 38, || Gâteau des Rois, le gâteau 
où il y à une fève, ce jour-là. {| Chandelle des Rois, 
VOY. CHANDELLE, Í| Le roi de la fève, voy. rêve. Ce 
fut un tel qui fut roi. |] Le roi boit, cri que poussent 
les convives pendant que le roi de la fève boit. 
1148 Roi se dit de certains animaux qu'on regarde 
commè les plus nobles dé tous, Le rvi des anj- 
maux, le hon. De par le roi des animaux, Qui dans 
son antre élait malade, Ful [ait savoir À ses vassaux, 
Qua chaque espice en ambassade Envoyät gens le 
visiler, LA FONT. Fabl. vi, 44. j| Le rol des oiseaux, 
laigle. I| Koi des animaux se dit quelqueluis de 
l'homeme, Ce maitre prétendu qui leur donne des 
lois, Ce roi des animaus, combien a-til de rois? 
boit. Sat. vite. || Par extenstun, le rai dos forts, le 
chêne. Quand le roi des furéts, victime désignée, 
loit lauguer enfin le fer de la cognbe, MASSON, 
Helteet. ui 497 Koi des chevrotains, nom donné à l'an- 
tilope pygmée de l'alus, rununants {Cap}, || Roi des 
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cailles, le råle des genêts, || Roi de la wer, lu cory- 
phène hippure (poissons acanthoptérygiens), appelée 
dauphin, || Roi des rougets, l'apogon commun. || Le 
roi, nom vulgaire du papillon grand nacré. On dit 
aussi roi des papillons, I| Roi du sud, belle variété 
de cône (coquilies). || 40° Le roi des abeilles, voy. 
AngiLLE, || 21° Les Trois Kois, nom de trois étoiles 
placées sur une même ligne dans la constellation 
d'Orion. On les appelle aussi le baudrier d'Orion, 
le râteau, la ceinture d'Orion, Le bâton de Jacob, 
]| 42° au jeu de cartes, la carte figurant un roi dans 
chaque couleur, Ou, querellant tout bas le ciel 
qu'elle regarde, À la bête gémir d'un roi venu 
sans garde, poi. Sat, x. |i Se dit absolument du 
roi de cœur, à la guimbarde. || Roi appelé, celui 
qui est avec l'ombre au quadrille, || Roi qui parle, 
sorte de jeu de cartes qui se jounit du temps de 
Louis XIV. 40 septembre : Monseigneur ft jouer 
vingt-huit personnes au roi qui parle, DANGEAL, 
1, 220, Le 26 : dans l'appartement, il y eut un roi 
qui parle, où trente personnes ne à la mème 
table, 1, db. p. 223. [18° Aux échecs, La principale 
pièce du jeu, On ne prend point le roi, il faut lui 
donner échec et mat pour gagner, Si les petites 
choses peignent les hommes, il est permis de rap- 

rier qu'il [Charles XII) faisait toujours marcher 

roi à ce jeu [les échecs]; il s'en servait plus que 
des autres pièces, ot par- il perdait toutes Les par- 
ties, võtt. Char és XIE, b. || 24" Dans l'ancienne mi- 
néralogie, le roi des métaux , l'or. || 45° Terme 
d'alchimie. Le roi, le soufre ou l'or minéral. || Le 
roi èt la reine, le soufre et le mercure qu'on doit 
faire cuire ensemble |126* Roi d'été, variété de 
poire. || Proverbes. Un Dieu, un roi, une loi, se dit 
pour combattre les hérésies. || Au royaume des 
aveugles, les borgnes sont rois, voy. AYEUGLE. 
|| C'est la cour du roi Pétaud, voy. PÉTAUD, 

— SYN. NO, TYRAN, PRINCE, SOUVERAIN, EMPE- 
ngon. Le roi se distingiwt du tyran dans l'an- 
tiquité en ce qu'il possédait légitimement l'autori 
té ; depuis le moyen âge, il se distingue des ducs, 
comtes, princes, souverains aussi, en ce que le roi 
a dé dans l'origine suzerain de cos ducs, comes et 
princes; enfin il se distinguede l'empereur, en ce que 
l'empereur est un titre dérivé de l'empire romain. 

— HIST, x° 5. Chi [qui] rex eret à culs dis sovre 
pagiens, Ewlalie, |x" s. E qui enfraiut la pais 
lə rei, Lois de Guill. 1. Charles li reis, nosire 
emperere magne, Ch, de Roi, 1. |] xu' s. Que 
roi [l'amour] me fait de folie, Couci, ni. Car ell 

ui vost tel amor desevrer [séparer]... A assez plus 
de duel [deuil] et de pesance Que n'aurait jà li 
rois s'il perdoit France, sb, xxv, Raoul ot droit, 
si con je ai apris; Le tort en ot li rois de Saint 
Denis, Raoul de C. 33, || xu s. [Il y} Avoit un roi 
en France ce muult grant seigocurie, Berte, i. 
Ha! Diex, fait-ele, sire, vrai rois, vrai gouvernere, 
ib. xuv. [Dieu] C'est li rois souverains en qui du 
tout (je; mafi, ib. tix. Ha! Dier, con je servie rois 
[nuelle satisfaction j'aurais], Se le pome as poins 
tenir [un putois] À mon chief por le froit covrir, Por 
ce que il bone pel al Hen. 2516, Por ca qu'il ne vast 
ter corone d'or là ù le rei dés rels Jhesu Crist lè 

z dè Dieu poria corona d'espines, Ass de Jér. 1, 32. 
Mais on a conté maintes fois : Où vient li rois, lå va 
li lois, PH. MOUSKES, mis, p- 736, dans LACURNE. 
il xvt s. Cellui mest pas roy, qui n'est de soy et par 
soy suffisant en touz biens, onEsme, Éth. s40. Il 
advint une fois que beaucoup de chevaliers et de 
dames jouoyent au roy qui ne ment, pour dire ve- 
ritė du nom de s'amie, LE CHEV. ELA TOUR, Instr. 
À ses filles, dans LACUAXE. L'an mil trois cent trente 
et ung, bourgois de Tournay emprendrent une 
très noble et belle feste de wente ung roys pour 
jouster l'an trente et ungua et principalement 
Jacques de Cobry l'esmeut et commencha, pren- 
dant grand peine et supportant grandz fraiz pour 
l'estaurer, lequel fut nommé pour ceste feste le roy 
Ghabot, qui jadis conquist trente roys, Carrtaux, Ré- 
gence d'Aubert de Bavière, p.48 [| xv“ s. Car comme 
uns aspas Couronnez Est uns rois terriens sans lat- 
tré, 8. DESCH, Poësies mss, Ñ bbo, Maleureus suis 
par toute lettre, Voire, par Dieu, roy des meschoans 
[ceux qui ont mauvaise chance), 1D. 1b, P 382, Cent 
tuille foiz vous doy remercier, Chiere dame, de 
vostro doulz octroy; Car vous m'avez fait plus riche 
d'un roy, 10. Art de foire des chantons. Comme 
homme soit si potable chose, que chascun soit un 
roy el chascun soit un monde, CHA. DE PSAN, 
Charles F, 1, t2. || xvr s. Les ephores condemnerent 
à l'amende leur roy Archidamus, à cause qu'il avoit 
espousé une petite femme, distins qu'il leur engens 
dreroit des roytelets, non pas des roys, AMTUT, Age- 
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sil. u. 1 n'y a dignité br nc en France qui en- 
tre en comparaison avèc eelle du ray; ét neantmoins 
il n'y a parole en laquelle nos devanciers se soient 
tant licentisusement d qu'en celle-ci : roy 
des merciers, roy des barbiers, roy d'armes, roy des 
ribaux…, PASQUIER, Rech. vit, p. 720, dans LACLANE. 
Il n'y a rien qui soit tant à craindre, que quand un 
royaume tombe entre les mains d'un enfant; cha- 
cun en son particulier veut jouer au roy des- 
pouiilé, 10. iò. vi, p. 536, Quand quelquesfois je 
pense À ma premiere vie, Du tans que je vivois 
soul roy de mon desir, DESPORTES, Amours d'Hip= 

niyle, xx, De meschant homme bon roi, COTGRAvE. 
i [Dieu] mit des cœurs de rois au sein des artisans, 
Et aux cervaux des ruis des esprits de paysans, 
vaun. Tragiques, Feux. Samuel tient son rang, 
juge et prophete sage, À qui ce peuple sot, friand 
de son dommage, Demande un roi : lui donc, in- 
stituant lès rois, Annonce leurs defauts que l'on 
prend pour des droits, tb. ib. la Chambre dorée. 
Soubz roys l'on vit en plus grand abandon [licence] 
que soubz loys, momivanT, Chron, de Gen. mi, 18, 

— ETYM. Bressin, ray; Prov, roi, rey, re; esp. rey; 
ital, re; du lat. régem ; comparez le gothique reiks, 
le kymrique rér, lirl. rig, et le sanser. rdjan. 

z. ROI (roi), +. m. Terme du jeu du piquet à 
écrire. Nom d'une division de la partie qui com- 
prend deux ides. Une partie complète est de 
douze rois ou vingt-quatre ides. 

— ETYM. D'après Rabelais, voy. son Glossaire, 
roie était la marque, la raie servant à noter les 
coups, les parties dans divers jeux, notamment aux 
cartes; il kudrat écrire : jouer en six rates, en 
douze roies, et non rois, comme fait l'Académie 
(AULERT, Glossaire). 

ROIDE {rui-d'} où RAIDE (rèò-d'. La prononcia- 
tion rè-d' a presque enliérement fait disparaitre la 
prononciation roi-d°}, adj. || 1* Qui ne ple pas quand 
on veut Le Aéchir, Roide comme une barre de fer, 
1l a eu des rhumatismes, el son bras est resté tout 
roide, Un tas d'anguilles toutes sèches et roides de 
froid sur le rivage, mesc, Méréur, 1. Morel, le Jaquais 
de César, prend dans ses bras ce petit paysan, eu di- 
sant : il est bien roide, je le crois mort, anis, Feili, 
du chat. t, 1, p. 430, dans POUGENS, Des rangées cire 
culaires de soldats étendus raides morts marquèrent 
les bivouacs, s£cun, Mist. de Nap. 1x, 46. || Ce linge 
est tout roule d'empois, il est empesé trop roide, il 
vst trop ferme, trop dur, parce qu'on y a mis trop 
d'empois, {| Terme d'histoire naturelle, Se dit d'une 
partie qui, bien que grèle ou mince, oppose de la 
résistance à la flexion. || Être tué roide, tomber 
roide mort, demeurer roide mort sur la place, être 
tuá, mourir tout d'un coup Ils [les Hollandais, au 
passage du Rhin] font une décharge ou M, de Lun- 
gueville est tue tout roide; on lui a trouvé cing coups 
de mousquet, PELLISSON, Leit, Mist, t. 1, p. 143. Et 
pon moins bon archer que mauvais raisonueur, 
Roide mort étendu sur la il le couche, La 
rošt. Fabi. vu, 10, Le fils de Saint-Hilaire se 
jette à son père, et se met à crier et à pleurer : 
Taisez-vous, mon enfant, lui dit-il; voyez, en 
lui montrant M. Turenne rolde mort; voilà ce qu'il 
faut pleurer éternellement ; voilà ce qui est irré- 
parable, sér, 40%. I! [le duc de Nemours] tira le 
premier, apparemment comme l'offensé, et voulut 
ensuite fondre l'épée à la main sur M, de Beau- 
fort qu'il avait manqué, et qui je tua rolde de trois 
talles dans l'estomac, saimt-rorx, Ess. Paris, Œuvr. 
t. it, p. 264, dans rouGexs. |{ 2" Qui est fort tendu, 
Cette corde est role, n'est pas assez roide. || $" Qui 
manque de souplesse, de grâce. Une attitude 
mide. Des mouvements roides. Mme d'Aubigné 
toute honteuse, Mle de Mérode toute roide, Mlle de 
la Bange tout emlormié, MAINTENON, Lett. d Mine la 
marquise de Dangeaw, 14 juill. 4707. ]|se tenir 
roule, sẹ tenir Je corps droit sans fléchir d'aucun 
côté. || Fig. èt familtèrement. Se tenir roide, tenir 
bon dans une résolution, Quoi que j'aie pu lui 
dire, il s'est tenu roide. ||Se tenir roide, signifie 
encore montrer une rigidité excessive, Co sera 
donc à Auguste, monsieur, à qui j'adressersi mon 
Aristippe, ou à quelque autre homme de ce siècio- 
là, puisque los gens de celui ci se tiennent si roues 
sur le point d'honneur, Has. Latt. à Chapelain, 
22 fév, 4844, dans PELLISSON, Hist, de l'Acad. w. 
|| Dans le langage des arts d'imitation. Des contours 
roides, Des draperies roides. |} 4° Fig. Qui ne se reli- 
che pas de ses idées, de ses prétentions, de ses prin- 
cipes. I est sûr qu'il ne se trouve plus de ces âmes 
vigoureuses et raides de l'antiquité, vont. Montaigne, 
Socrate. 11 fut étrange que M. de Rohan se mon- 
tri si raide vour la récusation {du promier presi= 
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dent}, sT-sıx. 28, 49. Messieurs les hidalgos étant 
ordinairement roides en fait d'alliance, et gens à 
observer les longues et les brèves, Lesaos, Est. 
Gons. 36. || Substantivement. Sa société [du P. Tel- 
lier, jésuite] pour l'ardeur de son naturel et son 
roide avait été obligée de le renvoyer en France, sT- 
sum, 217, 479. || 11 se dit des choses en un sens ana- 
logue. [Suivant les réformés] il n'y en avait jamais 
eu [de libre arbitre] ni parmi les hommes ni parmi les 
anges... jamais les stoïcens n'avaient fait la fata- 
lité plus roide et plus infexible, bòss, Far, xiv, t. 
Les idées qu'on y prend [dans la vie retirée] sont plus 
roides et inflexibles, faute d'être traverses, pliées 
par celles des autres, FONTEN. Méry. Les principes 
les plus raides de an secte [stoïcienne], minen, Claude 
et Nér, u, 5A, || 5° Difficile à monter, escarpé. Une 
cûte roide, Il entre dans catte grotte souterraine, et 
descend un escalier excessivement roid», GRxLIS, 
Veril. du chat. t. 1, p. 643, dans roucexs. ||6* Qui 
a un mouvement rapide et fort. Les pigeons ant l'aile 
fort roide, La cours de cette rivière ost roide, || Fig. 
et familierement, Faire ce jeune homme si vite ca- 
pitaine, cela était un peu ruide. || Par extension, 
Cela est raide, se dit de quelque chose, parale ou 
acte, qu'il est difficile d'accepter, || 7° Adverbiale- 
ment, Vite, vivement, avec foron, Ja Rancune se 
mit à pisser si largement et si raide, que le bruit 
seul du pot de chambre eût pu réveiller le mar- 
chand, scann. Rom. com, 1, 6 |i Raide comme balle, 
très-rapidement, sans hésiter, {| Terme de vénere. 
Découpler raide, découpler les chiens d'un relais, 
aussitôt que l'animal est passé, sans attendre la 
meute. || Fig. et familièrement, On à mené cette 
affaire bian roide, on l'a poussée fort vivement. 
{| Dans le mème sens. On a mene cet homme bien 
roide. Jele mène un peu roide, nrcnann, Ret. impr. vi. 

— HIST. Xi!” $. À tels jà e suef et dulz estre devez, 
En pur ço que vous estes @ enuins et sacrez, E 
reddes as pluseurs pur le brant que portez, Th. te 
Nart. 75. [Une lance) Qui moult fut roule et le fer 
aceré, Rone. p, 190. E banste fort e rade à cel mes- 
ter, Gerard de Ross. p. 316. |ixmm* s. Les iex 
yeun) [il] ot clos et Le corps roide, Et en plusieurs 
teus la char froide, Blonde et Jehan, v. 4474, Et 
se ìl [un ouvrier} est si foz et si roles ot si aboutiz 

ue il ne vugille obeir au commendement le mestre 
fiu métier], Liv. des met, 198, La coste estoit si roite 
que å painne s'i pooit tenir chevaus, JOINv, 278, À juse 
tices tenir ét à droitures soies lolaus et roide, sans 
tourner à desire ne à senestra, im, 301, Bone justice 
et roide, et qui n'espangnast plus le riche bome que 
le poure, 1D. 297, 1| xix* s. Homme de très rede 
seigneurie et de très sur èl aspre empire, NER- 
CHEURE, P S4, verso. Les ames des christiens reçoi 
en ta grant sale, Dont li corps sont cy mort, tuit 
froit , tuit roit, tuit pale, Girart de Ross. v. 4082. 
|l xv* s. Par dessous cette montagne couroit une ri- 
viere forte et roide, raoiss. t, 1, 41. Ces Flamands 
qui descendoient orgueilleusement et de grand vo- 
lonté, venolent roids et durs, ip. t), if, 497, So ce 
meschant [le médecin] j'eusse creu, Las! je seroy, 
mort tout roide, Se seulement j'ousse beu Sa ti- 
sanne ét son eau froide, HaSSELIN , XLVIH, || XV $, 
C'est la qualité d'un portefaix, d'avoir les bras et bes 
jambes plus roides, monrt, 1, 242, Roides, transis et 
immobiles du froid, 1D. 1, 363. Un roide jousteur, 
1D, 19, 35. Et leur commanderent qu'ilz s'an cour- 
russent le plus roide qu'ilz pourroient rers Mega- 
res, AMYOT, Pyrrhus, im, 

— TYM. Wallon, reu; picard, rade, rède, vite; 
proren. rege, reze, rede, rol; du lat, rigidus 
{voy. mIGUEUR), Ce mot fait difficulté. Au sens de qui 
ne plie pas, il vient de rigidus qui donne roit, ou 
roide dans le dialecte du centre, et redde ou rede 
dans le dialecte normand. Mais roide À aussi le 
sens de rapide; et rapidus avait donné rade ou 
raide. Y a-t-il eu confusion, et a-t-0n mêlé les for 
mes roide de rigidus et raide do rapidus? Cela est 
incontestahlement possible pour le normand, entre 
rede et raide ; mais cela ne l'est pas pour le dia- 
lecte du centré; là raide n'a pu étre pris pour 
roide, du moins dans les hauts temps et avant la 
fin du xen siècle ct lo xiv* siècle. Mois, à partie de 
ce 1emps, la confusion a pu se faire. Le seul cas de 
confusion que l'on pourrait alléguer serait celui de 
Gérard de Rossillon, au xu” siècle, où rade est dit 
pour rigidus; mais ce poëme, ecrit sur les confins 
entre la langue d'oc et la langue d'oil, ne peut pas 
faire autorité. À ce point, si les lois phonétiques 
n'adæettent pas la confusion, dans le dialecte du 
centre, entre roide, de rigidus, et raide, de rapidus, 
reste la diftieulté de savoir comment rigidus à pu 
prendre le sens de rapide, C'est l'idée de tension 
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qui aura servi d'intermédiaire : ce qui est tendu à 
escarpé; et ce qui pst escarpé a paru rapide. 

+ ROIDEMENT où RAIDEMENT (ré-de-man), 
adv. D'une maniére mide, 

— HIST, xt s. Se il moroit une verge roide- 
ment en l'air, elle soneroit et plierait, Buux, LATI- 
nt, Trésor, p 117, Qui roidement esgarda les rais 
dou soleil, it entenebrit si que il no voit goute, 1. 
ib. p. 369. || xiy* 8. Si l'esprevier va querre l'aloe 
roidement en tirant à contre mont, que c'est belle 
chose à regarder! Modus, P ct. ixw" s. Si en fut 
tout joyeux, et esperonna aussi moult roidement 
vers Jui, FROISS, 1,1, 99, || xvi s. Commanier roi- 
dement durement}, amvot, Cam. 32. 

— ETYM. Roide, et le suffixe ment; provenc, rei- 
dament, 

ROIDEUR (roi-deur) où RAIDEUR (rè-deur ; ln 
prononciation rè-dour est de beaucoup la plus 
usitée aujourd'hui) , s. f. [14° Propriété par laquelle 
les corps résistent effleacement aux pulssances qui 
tendent à altérer ou à rompre la cohésion de leurs 
parties en en changeant la direction par la flexion 
La roideur d'une corde tendue. La roideur d'une 
articulation, à la suite d'un rhumatisme. [| 8 11 se 
dit de ce qui n'est pas souple, aisé. La roideur des 
mouvements, des contours, La maliresse de la mai 
son m'avait rien de cet air emprunté et gauche, 
de cette rokleur, de cene mauvaise honte qu'on 
reprochait alors aux jeunes femmes d'Albion, volt, 
Princ, de Babylone, A. Frouls, monotones, morts, du 
fer qui les mutile ils [les arbres tailles en ifs] sem- 
bent avoir pris La roideur immobile, prei. Jard, 
1. [| On l'applique aussi au style. Un style simple 
sans négligence, plein sans froideur, noble sans 
face, élégant presque sans parurè, MARMONTRL, 
Euv t xvn, p. 32.|18* Fix, Fermeth qui ne cède 
pas, sévérité qui ne se laisse pas Îléchir, Cette 
grande roïleur des vertus des vieux Ages Heurte 
irop notre siècle et les communs usages, Mot, Mis. 
1, 4. Votre monsieur Purgon… est un homme... 
qui, avec une impétuosité de prévention, une roi- 
deur de confiance, une brutalité de sens commun 
et de raison, donne au travers des purgations et 
des signées et no balance aucune chose, mot, Mal, 
imag. i, 3. Cette immobilité et cette rnideur in- 
flexible qui paraît en quelques actions n'est qu'un 
dureté produite par le vent des passions qui enile 
comme des hallons ceux qu'elles possèdent, NICOLE, 
Es. mor, i" traité, ch, 43, Un homme d'esprit, 
ut qui est né fer, ne perd rien de sa fierté et de sa 
raideur pour se trouver pauvre, LA BuUY, v, Un vain 
entétement dè noblesse et cene raideur de ca- 
ractère qua rien mamollit, ont fait vos malheurs 
et les siens, 4. 3. Rouss. Hel. mi, 7. Je ne lui con- 
nais d'autre force dans l'âme que l'inflexibla rai- 
deur avec laquelle il exige que tout plie sous ses 
volontés passagires, BARTHRL. Anach, ch. 33, Daru 
vint à son tour {dans la délibération si on marcho- 
rait sur Moscou]; ce ministre est droit jusqu'à la 
raideur et ferme jusqu'à l'impassibilit, sëoun, Hist. 
de Napol. v, 3. |14 Rapidité de mouvement. Une 
balle lancñe avee roideur, Le fidèle émoucheur 
Vous empoigne un pavé, le lance avec roideur, 
Casse la tête à l'homme en écrasant ka mouche... 
La PORT. Fabl. vin, 10, Il m'enseigna... Comme on 
louait un sot auteur en place ; Comme on fondait 
avec lourde raideur Sur l'écrivain pauvre et sans 
protecteur, VOLT. Pauvre diable. || 5° Pente rapide, 
La roideur d'un escalier, d'une che. Des broches 
moins défendues encore par leur rutiiéur que par la 
bravoure, ANQUET. Ligue, 1, 36. 

— Mist, aus, E so s'ospée tranche , la meio [la 
mienne] ad grant reidur, Th. le Mart. 87, Tant ten- 
drement les fols ama, que reddement nes [ne les] 
chastia; par bel les reprist e par amur, nient pur 
destresee ne par reddur, cume apent [appartieni] à 
maistra è à pastur, Raris, p. 9, |ixin" $, Li pors Île 
sanglier] li vint de tel redor... Ren. 22515. Rui- 
dors [sévérité] est une vertus qui restraint le tort 
fait par digna torment, BRUN, LATINI, Trésor, 
p. 408, [Un malade] ne set que il eust puis roideur 
ou chaleur de flerre ou doleur de chief, Wir. de 
St Louis, p. 165, Etotroi de requeste est plus de grace 
que de redor de droit, Lip. de jostice, 27, || xie" s, Eux 
apulans et traians et soulévans si comme la rois- 
teur du lieu le réquéroit, BERCITEONE , P 414, Froit 
est mordant des ulcores, et fait doleur sans boe 
{pus}, et roldeur, et froidures Mevrouses et spams, 
LANFRANC, P 40, || xvi* s, Des chevaux... Couratils 
de touto lour roideur, MONT. 1, 385. 

— ÊTYN. Roide. 

ROIDE (roi-di) ou RAIDI, IE (rèdi, die), part- 
passé de roidir où raidir. Des membres rodis par 
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le froid, {| Fig. 13 no gg oroit que ces hommes 
[les boyanis de Moscou], ou rautis d'orgueil, ou 
paralysés de frayeur, restent immobiles sur leurs 
foyers, sonn, Hist. de Nap. vin, 4. 

ROIDILLON (roi-di-llon} où RAIDILLON {rè di 
llon; U mouillées, et non rbsti-von; la pronon- 
ciation rè-di-llon, est à peu prés la seule usitée), 
s. m. || 1° Petite élévation qui se trouve dans un 
chemin. Les chevaux peinent à monter ce roidil- 
lon, |} Particuliérement, sentier rade ét raccourci 
que prennent les piétons, pour éviter les circulis 
des grandes routes dans les côtes. || 2° Fig, et po- 
pulairement, Un homme raide, difficile à manier, 
C'est monsieur raidillon, 

= ÉTYM. Roidir. 

ROIDIR (roi-dir) ou RATDIR (eà-dir, La pronon- 
ciation rè-dir est aufjourd'aui la plas usitée de beau 
coup), +, a. || 1° Tendre ou étenire avec for- 
ca. Roidissez bras, || Terme de charpenterie, 
Raidir un étai, l'amener à une pression propre à 
soutenir un mur. || 3 Rendre roide, incapable de 
mouvement, Lorsque la vieillesse me courbera le 
dos et me raiilira les jarrots, MARMONTEL, Mém, t. 
Leurs habits mouillés [ans la retraite de Moscou] 
so gòlent sur eux; cette enveloppe de glace saisit 
leurs corps et raidit tous leurs membres, 5PGUR, 
Mist. de Nap. 1x, 01.118 Fig. Rendre ferme, toute, 
Ce fut N'intérét de Mme dè Maintenon et d'Har- 
court} ce qui les roidit A soutenir Mme des Ur- 
sins, ST-n, 422, 99, Il [Colomb] avait, comme 
tous ceux qui forment des projets extraondinai- 
res, Cet enthousiasce qui les roulit contre les 
jugements de l'ignorance, hatnaz, Mist, phil, vi, 3, 
(14 V. n. Devenir roide, Le linge mouillé rudit par 
la gelée. || Fig. Gauche, mal à l'aise, souffrant dès 
Ro sous les risées de la Constituante, il [Hobes- 
pierre) avait raudi de haine, ot s'était comme dressé 
sous l'applaudissement du peuple, miciteutr, Mist. 
Rérol, 1x, 4, |j 5° Se roidie, v, ref. Devenir roide. Le 
linge mouillé se roidit par la gelée. Ses bras so 
rondissent, la phieur de la mort couvre son front, 
cts, Ad. ei Th. t n, p. 6%, dans PouGExs, || Sa 
tenir roble. Faisons comme les enfants èt Les ivro= 
gnes, qui ne se Cassont jamais ni jambes ni bras 
quand ils tombent, parce qu'ils ne se roitissent 
pas pour ne pas tomber, 3, 3, Rouss, Corrrsp, du 
Peyri, t, 111, p. 337, dans povorxs. Pour m'arrês 
ter je me roids; Mais le tourbillon me dit : passe, 
BERANG, Juif errant. || So dit d'un cheval qui, par 
fantaisie, refuse d'avancer. || 6° Fig. Tenir ferme, ne 
vouloir point se relâcher, L'âme doit se roïdir plus 
elle est menacée, conn, Méd. 1,6. Il faut avouer 
que La religion a quelque chose d'étonnant; c'est 
parce que vous y étes né, dirat-on: tant s’en 
faut, je me rosis contre par cetie raison-li méme, 
de peur que cette prévention ne me suborné, PAG, 
Pensées, Religion, 48, édit, FAUGÈRE, Mais, ma 
chère bonne, il y a des extrémités ou l'an romprait 
tout, sì l'on voulait se raidir contre la nécessité, 
sv, #5 nov, (084, Jo vions... vous faro admirer 
un homme qui ne sa détourna jamais de ses de- 
voirs; qui, pour maintenir la raison, se roidit contre 
la coutume, #LècA. Duc de Montant, 5il survient un 
grand évènement, il [le diplomate] se roidit ou il se 
relâche selon qu'il lui est utile où prejudiciable, ta 
BRUY. X. il faut... que nous nous routissions sans 
relàche contre nous-mêmes, mass, Caréme, Tiéd, 
2. Le roi s'était roldi à n'excepter aucun de ceux 
qui entraient dans le service, de passer une année 
dans une de ses deux compagnies de mousquetai- 
res, ST-SIM, 1, 13, Le cardinal Mazarin, qui ne se 
raidissait pas contre les difficultés comme Riche- 
lieu, vont. Hist, pari. LY. || Avec ellipse du pro- 
nom personnel, Quella est votre pense, et quel 
bourru transport Contre vas propres vœux vous fait 
roiilir si fort? mo. le Dép, 111, 9. 

— Mist. xn* s. [I] Roidist la jambe, si s'afiche 
asestrez [étriers], Rone. p. b7. Jixin" s. [Les tems 
mes] Sanglent ésiroit leur testes d'un las on d'un 
chapel, Pour leur frons defroncier et pour redir ba 
pel, Contenance des femmes, |} xiv* s. Le mettez [le 
lièvre] harler sur le greil, id est roùlir sur bon feu 
de charbon, Ménagier, i, b. j| xv" $. Les aucuns 
sont morta et royiliz; D'eulx n'est-il plus ren 
maintenant, YILLON, Grand Iestam, || ner s, Ce n'est 
pas assez de luy roëdir l'ame, il luy fault aussi roi- 
dir les muscles, MONT. 3, 165, Cetiuy cy se peine, 
se fonlit et se tend, pour... 10. 11, 40%. Ils accommo- 
dent hen lè regie de justice, la fusant poyer à 
leur profit, et la roilissant å ba ruine d'antrui, LA~ 
move, 240, Elle lẹ vit, froid e} terni, roulir entre 
ses bras, Yren, p. >93, 

— ÈTYN. Roide; Berry, radzir. 
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È ROIDISSEMENT {rol-di-se-man) où RAIDIS- 
SEMENT (rè-<li-se-man), s. m. Aclion de roidir ou 
de se roiidir, 

= HIST. xvit s. Le frid endurcit la peau, il fait 
des tensions de nerfs, robilissemens et des convul- 
sions, PARÉ, Lomi, p 040, 

$ ROINES (roi-n'),s, f. pl, Fortes pièces de hois 
qui forment les deux côtés du châssis dans les mé- 
tiers de basse lisso, 

+ ROISSE (roi-s'), s, f. Terme d'exploitation 
des mines. Couche fortement inclinée {Nord}. 

ROITELET (roi-to-lè; le t ne se prononce pas 
et ne se lie pas; au pluriel, l's se lie : des roi-te- 
lèz impuissants; roitelets rime avec traits, suc- 
cès, paix, etc.), s. m. || 4* Par dénigrement. Le 
roi d'un très-petit État. Cloris tua un roitelet de 
Cambrai qui lui montrait ses trésors, VOLT. Murs, 
44, Qui croirait que, pour exclure Henri IV de 
son hériiage, on citait l'exemple d'un roitelet juif, 
nommé Ozins, que les prêtres avaient chassé de 
son palais parce qu'il avait la lèpre? 10, Mœurs, 
474.112 Un roi de petite taille, Les éphores con- 
damnérent à une amende leur roi Archidamus, 
parce qu'il avait épousé une femme fort petilé; 
car, disaient-ils, elle ne nous donnera pas des 
rois, mais dns roitelets, RoLLIN, Mist, anc, Euv. 
t av, p. 237. || 8° Fort petit oiseau; c'est le nom 
vulgaire : du régule cristé de Vieillot, qui est la 
motacille règule de Gmelin et la sylvie régule de 
Latham; et du troglodyte européen, insectivores, 
dit aussi hérichon, fourre-huisson, ratelet, potit rat. 
Si bien qu'ils [les poëtes] font comme le roitelet, 
ge pour monter aux nues, se cache sous les ailes 
è l'aigle, Francion, v, p. 150, Un roitelet pour 
vous [roseau} est un pesant fardeau, LA FONT. Fab}, 
1, 22. Le roitelet est si petit qu'il passe à travers les 
mailles des filets ordinaires; qu'il s'échappe facile- 
ment de toules les cages, Brrr. Ois. t x, p. 82, 

— HIST. Xm” s, Si r'avoit aillors grans escoles 
De roietiaus ot torteroles, De chardonneraus, d'aron- 
deles, la Rose, 652. || xv*s, Mais par où cuide cil 
roytiaulx entrer en Flandre? Pèoiss. Il, 11, 474, 
li xvr $. Le petit roytelet, se rosjouy-sant plus que 
de coustume, sautelant et plaisimment tant, 
denote La pluye advenir, PARE, Anim, 2, Cesar ap- 
pelle roytelets touts les seigneurs ayants justice en 
France de son temps, MONT, 1, 333, Jl y à une so- 
cieté entre le petit oyseau qu'on nomme le roytelot, 
et le crocodile; le roytelet sert de sentinelle à ce 
grand animal, im, st, 495, Comme un petit roy- 
telet est aussi bien souverain en son petit destroict, 
que le grand en un grand Estat, CHARRON, De la sa- 


1,10 

— ÉTYM. Dimin. de rotetel ou roitel, anc. dim, 
de roi; wallon, rictat. 

+ ROITELETTE (roi-te-Jà-4), s. f. Femelle du 
roitelet, On m'a dit que votre roitelet Est bien soûl 
de sa roitelene, Et que ce petit drôle ne fait Des 
soupirs que pour la fauvette, Rec. de pièces galan- 
tés, dans MICHELET, 

+ RÔLAGE (ro-la-j"}, s. m. Action de mettre le 
tabac en rôles... Dans les ateliers suivants, savoir : 
dcbtages et filage des rûles menu-filés.,......, 
rûlages et pression; pressions des carottes... Instr. 
sur le serv, des manuf. des tabacs, 10 juin 4832, 
art 219. 

į ROLAND (ro-lsn), s. m. Paladin des chansons 
de geste, célèbre par sa vaillance, qui mourut à 
Roncevaux. Moi, chamailler, bon Dieu! suis-je un 
Roland, mon maître, Ou quelque Ferragus* wor. 
le Dép. v, 1. || Fg. Faire le Roland, faire le brave. 

— HIST. xv* s, Si je mouraye tout maintenant, 
Je mourroye de la mort Rolant [de soif], Rec, de 
farces, p. i50, 

— ETYM. Ancien haut allem. ħruod, hrod, gloire, 
et land, terre, 

RÔLE (rô-l), s. m. || 4° Rouleau, sens propre qui 
n'est conservé que dans quelques termes de métier. 
On comprime ces cannes entre deux rouleaux «qu'on 
appelle rôles, faits d'un bois très-dur, et qui tour- 
nent en sens Contraire, GENLIS, Maison rust, t. lt, 
pP- 354, dins poucexs. || Pelote de tabac ou boudin 
roulé plusieurs fois sur lui-même, Leur enjoignons 
de faire leur déclaration de tout lo tabac qu'ils au- 
ront fabriqué, filé et mis en rôle, Ordann, 22 juill, 
4641.]12* Anciennement, une ou plusieurs feuilles 
de parchémin, de papier, ete. coliees bout à bout, 
sur lesquelles on écrivait Les actes, les titres, Grand 
rôle, peut rôle, || Rôle d'Oléron, règlement pour la 
marine. || En Angleterre, rôles du parement, les 
registres manuscrits des actes de celle assemblée. 
Chambre dés rūles, un hou où les archives et re 
kisirs die chancellerie sont gardés, Maltre des 


RÔL 


rôles, celui qui juge dans l'absence du chancelier, 
[13° Aujourd'hui, en termes de pratique, un feuillet 
ou deux pages d'écriture, Une grosse composée de 
tant de rôles de minute, de tant de rôles. Faire des 
écritures au rôle. || Fig. Comme on Jui disait |à Cor. 
binelli] qu'il y avait peu de charité dans les Petites 
Lettres [les Provinciales], il tira promptement le 
rôle de sa poche, et fit voir que c'était ainsi que dans 
tous les siècles on avait combattu les hérésies et les 
égarements, sév, 8 noût 41077, || 4 Liste et cala- 
logue. Les capitaines ont un rôle de leurs soblats, 
Comme il y a des rôles et états de tous ceux qui 
tirent des pensions, gages, appointements et dons 
du roi, YAURAN, Dime, p. 70. Voilà, monsieur, un 
petit róle Des dettes de mon maltre... MEGNARD, 
Le Joueur, ni, 4, Quelle différence y a-t-il entre un 
état et un rôle? c'est qu'un état contient une recette 
et une dépense, et un rôle ne contient que l'un ou 
l'autre, Arch. des fin. mse, Instructions sur la 
Ch, des Ctes de Paris, p. 3, 4701, Jo puis, d'après 
les rôles de la capitauon et dnu dénombrement des 
marchands, des artisans, des paysans mâles, assurer 
qu'aujourd'hui la Russie contient au moins vingt- 
quatre millions d'habitants, voLT. Russie, 1,2. Dres- 
ser, sur de fidèles mémoires et sur le rapport de la 
foi publique bien vérifiée, un rôle des paysans qui 
se distingueraient par une bonne conduite, une bonne 
culture, de bonnes mœurs, p le soin de leur fa- 
mille, par tous les devolrs de leur état bien remplis, 
1. 3. ROUSS, Pologne, xit, Les receveurs chargés de 
la perception des impôts publics conservent les 
rôles des sommes auxquelles sont taxés les citoyens, 
BARTHÉL. Anach, ch, 86,!| Terme de marine, Rôle 
d'équipage, liste générale des hommes qui sont 
employés à bord d'un vaisseau, avec une qualilé 
quelconque de fonctionnaire; cette liste comprend 
mème les passagers, || Rôle de combat, d'abordage, 
liste où le poste de chaque homme est assigné soit 
pour le combat, soit pour le cas d'abordsge. || Rôle 
de quart, liste des hommes qui doivont faire quart. 
|| 5° Terme de palais, Liste sur laquelle on inscrit 
les causes dans l'ordre où elles doivent se plaider, 
Rôle ontinaire, Rôle extmordinaine. Rôle de relevée. 
Sa cause estau rôle. Rayer du rôle. || Rôles du parle. 
ment, nom donné jadis aux per de procédure four- 
nies par les parties, || Fig. À tour de rôle, chacun à 
son tour, à son rang. Ils [des sénateurs] seraient tenus 
d'y assister [à des stances} à tour de rôle, 3, 3. nouss, 
Pologne, vel. || è En termes d'ancienne chancellerie, 
registre sur lequel étaient portées les oppositions 
faites au sceau des provisions des offices, opposi- 
tions qu'on avait signifiées à des officiers nommés 
gardes des rôles, || 7° Ce que doit réciter un acteur 





dans une pièce da théâtre; ainsi dit parce qu'il est | 


écrit sur un rôle, sur un 


pier. Un ròle de trois! 


cents vers. Répéter un rôle. Nous ne savons pas 


nos rôles, et c'est nous faire enrager... que de 
nous obliger à jouer de la sorte, oL. Impromptu, +. 
Vous jouez chez vous la comédie ? — Témoin ce 
rôle encor qu'il faut que j'étudie, pinow, Métrom. 
3, 1 I dit que, si, par hasard, il y avait une pièce 
nouvelle de La façon de votre créature [Voltaire], la 


| 


superbe Clairon pourrait s'abaisser jusqu'à rentrer | 


au théâtre, et à se charger du rôle principal de la 
pièce, vour, Lett. d'Argental, 3 déc, 1766, Cela 
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un rôle, se charger de jouer un rôle dans une piee. 
Ft j'ai pris dans la pièce un rôle ainsi que vous, 
INBERT, Jalour tans amour, m, 3. || Fig. Prendre 
un rôle, se couvrir d'un masque. {| Fig. Ròle se dit 
de la part prise dans quelque affaire, Ses compa- 
gnons jouaient chacun un rôle, LA FONT. Fér. Avez- 
vous donc perdu, dites-moi, Ja parole ? Et faut-il 
qu'en ceci je fasse votre rôle? wot. Tart. 11, 3. Au 
moins, madame, souvenez-vous de votre rôle, mm. 
Ponure, t, 4. || 9 Le personnage qu'on fait dans le 
momle, le caractère qu'on y montre, Ce monde pé- 
rissahle et sa gloire frivolo Est une comédie où 
j'ignorais mon rôle, nOTROU, St Genest, iv, 6. 
Homme, dieux, animaux, tout y fait quelque rôle 
[dans l'apologuel, LA rost, Fabi, v, 4, J'ai mé- 
dité sur cetie mort [de Mme du Piéessis-Guërné- 
gaud); cette créature avait fait un grand rôle, 
la fortune de bien des gens, la joie et le plaisir de 
bien d'autres, sév. 18 août 1077, Pour moi, jè ne 
suls plus honne à rien; j'ai fait mon rôle, et, par 
mon goût, jé né souhaiterais jamais une si longue 
vie, m. À Moulceau, 40 janv, 4898, Je ne vois pers 
sonne qui ne songe À sa vie età sa santé; il n'y 
a que vous qui sémbliez avoir envie d'expédier 
promptement votre rôle, ım. à Mme de Grignan, 
I8 gi 1877, Le monde, à mon avis, ést comme un 
grand théfire Où chacun en public, l'un par l'autre 
abusé, Souvent à ce qu'il est joue un rôle opposé, 
sont, Sat, xr. Cicéron, avec des parties admirables 
pour un second rôle, était incapable du premier, 
MONTE<O, Rom, xn. Depuis longtemps, la France 
et l'Angleterre jouent be principal rôle dans les 
guerres générales de l'Europe, bucros, Œue. t. v, 
p. 65. Monsieur Julas est uu drôle Qui soutient avec 
chaleur Qu'il n'a joué qu'un seul rôle, inanc. 
Judas. Mon cher, quillez ce rôle; Vous m'ennuyer 
beaucoup, si vous vous croyez drôle, v. Huao, 
Ruy Blas, iv, 5. | Fig. L'électricité me parait jouer 
un trôs-grand rôle dans les tremblements de terre 
et dans les éruptions des volcans, purp. &* ép, nat. 
ue. t x, p. 484, 

— REM. On trouve, dans les exemples ci-dessus 
cités, rôle rimant avec fritole, parole et autres 
semblables, Ce sont des rimos très-défectueuses, 

— mir, xu* s. Cel jor firent François d'Anseys 
chevalier; Car encoro servoit au role d'escuier, 
Saz. iv. |] xin" $. Quant on vent ou achate, li maires 
fait Les roues et les tenances, etade cos roues deux 
deniers DUCANGE, rotulus, || xiv®s, Les rooles de copie 
auront trois espans de long, et un espan d'escriture 
en lé, DU CANGE, espanntis, Li dras fu abattus, ploiet 
l'ont comme un role, Baud. de Seb. 11, 683. || xv" s. 
On a beau tenir pied à boulle; On est vaincu à 
tour de roulle, coguiczant, Plaidoy. Is promirent 
trois cens hostages nommez en ung roolle par 
l'evesque de Lyege, coMM. 11, 4. {| xvi° $, Comme 
on pourra voir au tour du roolle, s. D'AUTON, Ann. 
de Louis XI, ms, © 86, dans Lacunne, À ce der- 
nier roolle de la mort et de nous, MONT. 1, 67, Hi ne 
sera pas mis en chaise [chaire] pour dire un roolle 
prescript, 10, 1, 487, C'est le roulle de la couaruise, 
non de la vertu, de.... tD, 11, 27, Ceux que Dieu 
veut exterminer de la vie celeste, ne seront point 
au ralle de son peuple, caLv. Instit. 814. Cossé, sur 
les degrez de la p , appelle par roolle tous les 


fait un peu de tort à notre théâtre; il n'y a poini | renfermez, que quatre ou cinq assommoient, D'AUR. 
de rôle pour un vieux malade qui n'y voit goutte, | Hist. t, 25. Puis la mort vient, qui nous envol; 
à moins que je ne joue celui de Tirésie, 10. Lent. | Alors un chacun sa repent Que mieux il n'a joué 
Prinee de Ligne, ia févr. 4784, || Fig, Ils [les gou- | son role, noss, Odes, v, 43. Les rolles et rentiers 
verneurs de province) sont si passionnés pour sa des jurisdictions seront reformoz de dix ans en dix 
personne [du roi], qu'ils ne souhaitent derquitter ans, Cowst, génér, t. 11, p. 760, 


ces grands rôles de comédie que pour le venir ro- 


== ÉTYM, Berry, rôle, rouleau : un rôle de toile ; 


garder à Versailles, quand même ils n'en devraient | provenc. rolle, rotile, rutle; catal, rotllo; espagn. 
pas être regardés, sêv. 595. [| Se dit, à l'Opéra, du | rollo; portug. rolo; ital, rotolo, ruotole; du lat. 


papier contenant la partie d'un acteur. {| 8° Le 
soanage représenté pur l'acteur. Les premiers rôles 
Les seconds rôles, Qui est-ce qui fait tel ròle? Je 
confierai volontiers des rôles aur Lekain el aux 
Clairon; mais je ne les consulteral jamais, VOLT. 
Leu, d'Argentel, 23 déc. 1762, Quoique le ròle de 
Phèlre suit, d'un bout à l'autre, ca qui a jamais 
été écrit de plus touchant et de mieux travaillé, 
Len. Diet. phil, Art dramat. Prise et destruction de 
Milet par les Porses; Phrynichus, disciple de Thespis, 
en fit le sujet d'une tragédie ; il introduusit les rôles 
de femmes sur la scène, 400 ans avant J. C., pañ- 
ru. Anarh, t, vil, table 4.]| Cet acteur a bhiun 
saisi son rôle, l'esprit de son rôle, il en a bien ex- 
primé le caractère, le sens, || IL à outré son rôle, il 
en a chargé, il en a forcé l'expression. |! Créve un 
röle, le jouer pour la première fois, Taima a créò 
le rôle de Danville dans l'Ecole des vieillanis, On 
dit aussi * jouer d'original tel ou tol rôle, |f Prendre 


| 


re | rotulus, rouleau, dé rola (voy. ROUE). 


RÔLER (rò-16), v. n. Terme familier qui ne se 
dit guère qu'en mauvaise part, Écrire des rôles d'é- 
criture, Plus il fun serpents Les voyait battre, mieux 
il rélait, runrtifar, Roman bourgeois, liv, 11, Mist. 
de Charrasselles, p. 218, |} I se conjugue avec Pauxi- 
liairo avoir, 

— ETYM, Je, 

RÔLET (rô-lé), s. m, Terme familier. Petit rôle : 
il ne se dit que figurément pour signifier la vie, le 
rôle de chacun. Selon, ou plus ou moins, que dure ke 
rålet, nÉGNIER, Sat. xiv. Là, rien n'était réglé, tout 
allait en désordre, Là chacun était maltre et n'avait 
nal valet; LA sur son compagnon chacun cherchait 
à mordre, Et là chacun jouait un différent rèlet, 
SAINT-GLa8, Contes (4072), citè dars le Chasseur 
bibliographe, 2* année, n° 8, {| Jouer bien son rò- 
let, Isen jouer son personnage, I continue à jouer 
son rület, LA PONT. Sero, Quand sur la scène de ce 
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monde, Chaque homme a joué son rôlet, vort. 
Poés. mélées, 227, || Eire au bout de son rület, no 
savoir plus que dire ni que faire, Je crois que je 
suis au bout de man rôlet, et que j'ai épuisé toutes 
mes ressources [pour les corrections d'une tragédie}, 
VOLT. Lert. d'Argental, 3 déc, 1768. 

— HIST. xur s, Si pendent à l'olive escritos En 
ung rolet letres petites, Qui dient à ceus qui Les li- 
sent, Qui souz l'olive on l'ombre gisent, la Rose, 
20718. || xv* s. Voy que Salmon escript en son rou- 
let : Homme sage (ce dit-il) a puissance Sur Les 
planetes et sur leur influence, VILLON, Débat du 
cœur et du corpe, Ball. 

= £TYM. Dimin. de râle, 

+ ROLETTE [ro-lè-1), +. f. Synonyme de bette, 

lante. 
ji + RÔLEUR (rô-lour), s. m, Ouvrier qui fait des 
TÒles de tabac. 

+ ROLLE (ro-l'}, s. m. Tisonnior à l'usage du 
chaufouraier, 

— TYN. Rôle, dans le sens de rouleau : xv* s. 
Rooles de chesne, Perceforrst, t, 11, fe 67, 

4 ROLLER (roi-lèr), s. m. Cylindre qui traite le 
fer quand il est devenu malléable par le recuit, 

— ETYM, Angl. roller, cylindre, rouleau, du 
verbe fa roll, rouler, qui vient du français rouler, 

+ ROLLIER (ro-lié}, s, m. Genre d'oiseaux de 
l'ancien continent (passereaux). || Joli oiseau de 
l'ordre des pies; on le nomme nussi geai de Siras- 
bourg et perroquet d'Allemagne. Nos officiers tuè- 
rent... un roller d'un trèsbeau bleu, qui m'a point 
été décrit par M. de Buffon; il est 1rès-commun 
dans l'île Sainte-Catherine, Larénousk, Foy, t.11, 
p. 29, dans POUGENS, 

f ROMAYKA (ro-ma-i-ka), s. f. Danse nationale 
des Grecs modernes, 

— ÉTYM. Romaïque. 

4. ROMAIN, AINE (ro-min, mè-n'}, adj. || 4* Qui 
appartient à l'ancienne Rome où aux Romains, Au 
soul aspect de la grandeur romaine, con. Sertor. 
n, 2, Regardez-moi, seigneur, comme dame ro- 
maine, 10, #b, m, 2. il ne reste pas aujourd'hui 
dans Rome une seule famille qui puisse se dire 
romaine; il n'y à que le nom et les ruines de la 
maltresse du monde qui subsistent, vor. Ann. 
Emp. Charles-Quint, 4627, || ré cn romain, bom- 
me qui jouissait des droits de cité à Rome. jj Ci- 
toyen romain, ttre qui fut accordé par extension à 
des rois alliés et même à des villes et à des pro- 
vinces d'Italie, l| Beauté romaine, femme qui a de 
grands traits bien marqués et un air majestueux, 
{12 Chiffres romains, lettres numérales C, D, L, L, 
M, V, X, ete, |} 3° Fig. Qui rappelle le courage, 
l'austérité et les autres qualités des anciens Ro- 
mains. Une vertu romaine, Un cœur vraiment ro- 
main, COnN, Cinna, iit, 4. I se trouverait peut-être 
quelques dames qui trouveraient ceci un peu romain, 
Etrendraient grâce aux dieux de n'être pas Romaines, 
Pour conserver encor quelque chose d'humain, sv. 
Lett. d Bussy, 28 juin 1655, Vauban le roi de 
l'envoyer à Turin [sous les ordres de la Feuillade} ; 
cette offre romaine ne fut pas acceptée, sT-s1M. 152, 
tit, Impossibilité qui l'empêche [le roi] de se livrer 
à des entreprises romaines du côté des bâtiments 
militaires ot civils, tm. 395, 124, Deux ans passes 
au village adoucirent un peu mon âpreté romaine, 
2. 3. nouss, Conf. 1, || 4° À la romaine, à la manière 
romaine, Ils vivent à la romaine où å la grecque, LA 
sauv. ni. Howchardon a vêtu Louis XV à la romaine, 
et il a bien fait, DIER, Est. sur la peinture, ch. 6. 
|| Punch à La romaine, composition de glaces au 
citron, avec sirop de vanille, le tout frappé, avec 
addition de blanc de méringue, et d'un peu de 
rhum ou kirsch nu vin de Champagne, || 6 Se dit 
aussi des personnes et iles choses qui appartien- 
nent à la Rome moderne, L'Église romaine. La re- 
ligion catholique, apostolique et romaine. Brévisire 
romain. Rite romain. || Laitue romaine, voy. RO- 
MAINE 2. || §* Subst. Homme, femme de l'ancienne 
Rome ou de Rome moderne. Puissô-je.... Voir be 
dernier Romain à son dernier soupir ! coan. Hor. 
iY, G. || Fig. De Romain, en homme de grand cœur, 
de haut courage, Vous ferez une action de Romain, 
si vous parvenez à faire jouer Rome sauvée, VOLT, 
Lett. d'Argental, 27 août 1764, Tous ses discours de 
la journée furent un mélange de hauteur de Ro- 
main et de bassesse de courtisan, PUCLOS, Ewer 
t v p. 146. || Fig. Cest un Romain, se dit d'un 
homme connu par de grands sentiments de probité 
et par son patriotisme, {| Les derniers des Romains, 
ceux qui ont défendu les derniers la république, 
Regarde le malbeur de Brute et de Cassie, Ne 
les comple-t-on plus pour les derniers Romains? 
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Cox, Cinna, 1, 3, || Familièrement, C'est le dernier 
des Romains, il a des vertus qui ne sont plus de son 
tomps. 7° Romains, nom sous lequel on a désigné, 
dans les temps do la monarchie franque, les Gau- 
lois d'origine. || 8 Terme d'argot des thétres. Cla- 
queurs, Sous le lustre avec les romains du parterre. 

— ÊTYM. Lat. Romanus, de Homa, Rome. 

_2. ROMAIN {ro-min}, s. m. || 1° Terme d'imprime- 
rie. Le gros romain, le caractère qui a seize points. 
|| Petit romain, caractère très-usité, dont le corps 
porte neuf points, || 2° Dans chaque corps de carac- 
teres, celui dont les traits sont perpendiculaires, à 
la différence de l'italique dont les traits sont incli- 
nés. || Adj. Caractère romain. 

4, ROMAINE (ro-mb-n'},#. f. || {* Balance qui con- 
siste en un fléau divisé en doux bras inégaux ; 
l'objet à peser est attaché au plus court, tandis 
qu'un anneau mobile portant un poids glisse sur 
l'autre bras, jusqu'à ce qu'il rail au point où 
il fait équilibre à l'objet à peser, et indique le 
pouds de cet objet sur une échelle gravée sur le 
fiéau, Enjoint aux maîtres des forges d'avoir des 
romaines pour peser lesdites guouses, Arrë du 
conseil, & juin 1639, La romaine m'exempte dé ju- 
ger à la main le poids que je connais par elle, 3. 3. 
nouss. Ém, nt. || Adj. Balance romaine. Les hôte 
liers ne pourront tenir en leurs maisons poids, 
fiéaux, ni balances romaines, ni autres ustensiles à 
peser, Statuts el ordonn, vérifiés en parlement, le 
42 mai 4061, || 2° Terme de marine, Instrument en 
forme de levier, pour mesurer la force des chan- 
vres. |] On sa sert aussi d'une romaine pour essayer 
la soie, Ces soies ont été essayées à la petite ro- 
maine de Regnié, pour connattre leur solidité, 
ROARD, Instit, Mém, sc. phys. et math, Sar, dir. 
t. ii, p. 530, [|37 Cerceau auquel le cirier suspend 
les mèches au-dessus de la cire fondue, [|4 Nom 
donné quelquefois, mais improprement, au dyna- 
mombètre et au peson dont on se sert pour évaluer 
les poids des corps par le degré de flexion que ces 
poids font éprouver à un ressort. 

— HiST. xiv* s. Le suppliant retint l'autre piece 
de toile avec un romman et un biquet d'argent à 
pésér, DU CANGE, romand. 

— ÊTYM. Arabe, rommana, poidset balance. 

2. ROMAINE (ro-mè-n'},s, f. Variété alimentaire 
de la laitue cultivée. || Adj. Laitue romaine, 

— ÊTYM. Fapportée par Bureau de la Rivière, 
dans le xif* siècle, d'Avignon, où siégeait la cour 
pontificale, et nommée ainsi à cause de cette origine, 

À 3. ROMAINE (romèn’), s. f. Sorte de petit pa- 
pier in-folio. || Petite romaine, petit papier après 
be let. 

$ 4. ROMALNE (ro-mè-n'}, +. f, Nom qu'on don- 
nait à Roven, à Dieppe, etc., à ce qu'on appelle la 
douane. 

t ROMAÏINEMENT (ro-mè-no-man), ady, À la 
manière romaine. Il assure qu'il y avait des quar- 
tiers à Rome où l'on parlait plus romainement, 
nalz, le Bardon, 

— HIST. xm’ s. Si je veuil descrire hrìement, 
Comme on vit roumainement ; Roumains a lè lan- 
gue sece et dure Ne peut parler sans oignement..., 
DU CANGX, TOMANE LATE, 

+ ROMAÏQUE (ro-ma-i-k}, adj. Qui appartient 
aux Grecs modernes, |! S. m. Le romaïque, le lan- 
gage gres moderne, || Grac vulgaire en usage au 
moyen åge. ||i* S. f. La romaique, synonyme de 
romaika, Qui... voudrait sous be soleil d Attique 
Voir les Grecs aux pieds nus danser la romaïque, 
r.Lemnux, Ép. le Roi de Grèce, 

= ETYM. ‘Pwpaleés, terme qui, signifiant ro- 
main, a passé aux Grecs quand l'empire romain 
d'Orient se fixa chez eux, 

i, ROMAN, ANE (ro-man, ma-n'}, «dj. [14° JI 
s'est dit d'un langage qu'on a supposé avoir été in- 
téermédiaire entre le latin et les langues qui en sont 
nées, mais qui, en ce sens, n'a jamais existé. || Au- 
jourd'hui, il se dit des langues qui se sont formés 
du latin, et dont les quatre principales sont : l'espa- 
gnol, le francais, l'italien et le provençal. Les lan- 
gues romanes. || $. m. Le roman, l'ensemble des 
langues romanes. || Roman provençal, langue d'oc. 
Vers la fin du onxème siècle, on vit la poésie com- 
mencer en Provence en langage roman, ou romain 
corrompu, comme elle avait fait dans la Grèce, 
par des chants héruïques et satiriques, MARMONTEL, 
Œur. L 1%, p. 338, || On a dit aussi roman rustique. 
Le roman de Philomena, écritau x* siécle en roman 
rustique, võLT, Diet, phil. Français. || 3° Se dit du 
style qui régna dans la construction des édifices, 
du v* au x siècle, et dont les voûtes à plein cin- 
tre forment lé principal caractère, 
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— HIST, zu" s. Qui ceste estoire en romanz mist, 
Row, t0442. Car à l'eschole fu quant il fu petis, Tapt 
que il sot [sut] et romans et latin, DU CANGE, romanus. 
|i xn s. 11 li otroie, quanqu'il volt, N s'abaissa, et cil 
l'asolt Moitié romanz, moitié latin, Rem, 10833, Un 
mesagier qui miex parlast, Loeroie [je conseillerais] 
qui i alast Sans plus atargier le matin, Qui parlasi 
romanz ou latin, ib. 18006, S'auscuns demande por 
quoi chis livres est escris en romans selonc le pa- 
tofs do France, puis que noz somes Italiens, Hnux, 
LATINI, Trésor. |j zv s. On appella roman nostre 
nouveau langage, pour ce qu'il estoit corrompu du 
vray romain; je trouve un passage où on l'appelle 
rustique roman, PASQUIER, Recherches, viii, p. Obs, 
dans LACURNE. 

— ETYM. Prov. roman ; cat. romans; spagn. et 
port. romance ; du lat, romanus, romain. il est re 
marquabla que ce mot a une s thématique en vieux 
français, et une forme analogue en espagnol, Le 
prorençal n'a pas cette s. 

3. ROMAN (ro-man}, s. m. |]i* Narration vrie 
ou feinte, écrite en vieux langago ou langage ro- 

man, soit en vers, soit en prose. Le roman de Maho- 
met. Le roman de la Rose, Le roman de Percefo- 
rest, Les vieux romans de chevalerie, Quelque 
autre Jean de Meung en fera des romans, HÉGNIER, 
Épie. 1. | 3° Histoire feinte, écrite en prose, où l'au- 
teur cherche à exciter l'intérét par la peinture des 
passions, des mœurs, òu par la singularité des avon- 
tures. Je ne le saurais pas mettre {un principe] par 
force en l'esprit de ceux qui ne liront mes Médita- 
tions que comme un roman, pour se désennuyer et 
sans y avoir grande atiention, prac, Rép. it, 44, Le 
conseiller dit qu'il n'y avait rien de plus divertis- 
sant que quelques romans modernes; que les Fran- 
çais seuls en savaient faire de bons, scana. Rom. 
com. 1,21, Ce que l'on appelle proprement roman 
sont des histoires feintes d'aventures amoureuses, 
écrites en prose avec art pour le plaisir et l'amu- 
sement des lecteurs, nur, De l'origine des romans, 
p. 3. La ble représenta des choses qui n'ont point 
été, et n'ont pu être ; et le roman représente des 
choses qui ont pu être, mais qui n'ont point été, ib. 
ib, p, 148, La cour est toute réjouie du mariage de 
M. ie prince de Conti et de Mile de Blois; ils s'ai- 
ment comme dans les romans, #Ëv. 394, Des aven- 
turiers, des épées, des chapeaux du bel air, une 
idée de guerre, de roman, d'embarquement, d'aven- 
tures, do chaines, de fers, d'esclaves, de servitude, 
de captivité; moi, qui aime les romans, je suis 
transportée, tp. 166, Elle y pendait [dans l'étude do 
l'histoire] le goût des romans et de leurs fades héros ; 
et, soigneuse de se former sur le vrai, elle mépri= 
sait oos froides et dangereuses Éctions, noss, Puch. 
d'Orl Les romans et les autres livres corruplours 
de la vie humaine, tD, Comédie, 4. Un roman, sans 
blesser les lois ni la coutume, Pout comiuire un 
héros au dixième volume, bots. Sat, 1x. Bientôt, 
l'amour, fertile en tendres sentiments, S'empara du 
théâtre ainsi que des romans, iD. Arf p. ui. Je 
montrerais qu'il y a des genres de poésie, où non 
seulement les Latins ne nous ont point surpassès. 
mais qu'ils n'ont pas même connus, comme, par 
exemple, ces poëmes en proso que nous appelons 
romans, et dont nous avons chez nous des modèles 
qu'on ne saurait irop estimer, À la morale près qui 
est fort vicieuse, et qui en rend la lecture dange- 
reuse aux jeunes personnes, 10. Lett. d Perraull. 
I) semble que le roman et la comédie pourraient 
être aussi utiles qu'ils sont nuisibles, La #RUY. 
L il semble que la fortune imitt un auteur de 
roman qui aurait ménagé des rencontres lmprévues 
et singulières en faveur des vertus de sun héros, 
FONTEN. Marsigli, La lecture des romans et des 
histoires fabuleuses, qui étouffent peu à peu 
l'amour et le goût du vrai, notzin, Traité des Er. 
de part, 1, 2. I regarde ces vertus... comme ihe» 
vertus de roman et de théâtre, Mass. Per, caréme, 
Tentat, des Gr. Faites des romans, lul dit un bel 
esprit qui était là; c'est une excellente ressource à 
Paris, VOLT, Jeannot et Colin, L'histoire dit ce qu'on 
à fait; Un bon roman, ce qu'il faut faire, im. Lett, en 
vers el en prose, 441, Je voudrais qu'on trouvåt un 
autre nom pour Les ouvrages de Richardson, qui 
élèvent l'esprit, qui touchent l'âme, qui respirent 
partout l'amour du bien, et qu'on appelle auss 
des romans, DIDER, Ælog.'de Richardson, Sa dis- 
grâce [de Fénelon] à la cour, qui avait commenci 
par ses opinions mystiques, fut consommée sans 
retour par son roman de Tékémaque, v'aLrWs. 
Éloges, Fénelon, Maibeur à tout’roman que le lec- 
teur n'est pas pressé d'achever! p'aLese., Éloges, 
Marivaux. Il (Napoléon, à Moscou] cherchait à 


4750 ROM 


s'étourdir; purs, s'appesantissant, ils le voyaient 
passer ses longues heures à demi couché, comme 
engourdi, et attendant, un roman à la main, be 
dénoûment de sa terrible histoire, sécur, Mist. de 
Nap. vit, 14 JL faut le dire, messieurs, le roman 
éloquent, le roman passionné, ke roman moral et 
vertueux est le poïme épique des nations modernes, 
viclemain, Litt. fr. xvit siècle, 2* part, 4° leçon. 
Le roman profondément moral, Le roman qui prend 
l'Aens et la suit dans toutes sas nuances, le roman qui 
prend la vie dans toutes ses conditions, qui laisse à 
chaque condition son caractère, son intérêt, sa 
passion, son langage, la roman qui est un immense 
drame, n'existait pas, 10. ib. || Héros de roman, le 
personnage principal d'un roman, Des héros de ro- 
man fuyez les potitosses ; Toutefois aux grands cours 
donnez quelques faiblesses, poil Art p. ni. Au lieu 
que d'Urfe, dans son Astrée, de bergers très-frivoles 
avait fait des héros de roman considérables, ces nu- 
teurs, au contraire, des héros les plus considerables 
de l'histoire firent des borgers très-frivoles, 1m Héros 
de romans, discours. || Fig. Héros de roman, bomme 
qui affocto d'agir et de parler comme les heros de 
roman. {| Princesse de roman, femme qui vit, qui 
voyage sans paraître s'occuper des conditions pèces- 
saires de la vie, comme font les héroines ide roman, 
C'est pour le coup que miss Betsy pouvait dire quo 
j'avais l'air d'une princesse de roman, m™* AICCOBONI, 
Fanny Butler, t. 1, p. 166, dans PouGens. || Fig. 
Promire le roman par la queut, sè marier avant de 
faire l'amour. Ne faire l'amour qu'en faisant le con- 
irat de mariage, et prondre justement lé roman par 
la queue, xal. Préc. 5. || Prendre le roman par la 
queue signifte aussi : vivre maritalement avant le 
mariage. || Faire un roman, gagner le cœur, comme 
on voit dans les romans, d'une personne de condi- 
tion supérieure. Quelque jeune princesse avec la- 
quelle je pusse faire un roman, 3, 3. RO0sS. Conf, 1. 
|| En un autre sens, fairé un roman, raconter Les 
choses tout autrement qu'elles ne se sont passées. 
La belle lui fit Un long roman de son histoire, 
ta Font. Fiant. || Fig. Abréger le roman, arriver 
promptement au dénoûment d'une affaire, et sur 
tout d'un amour, d'un mariage. Si tu réussis, nous 
abrègerans le roman, je te la promets, DANCOURT, 
Les Fées, i, 4. |) Roman d'éducation, roman qui re- 
présente l'éducation d'un personnage fictif comme 
type d'éducation à donner, || Roman historique, ro- 
man dans lequel on peint une époque historique. 
Ce qui m'inclinerait À croire que Le roman histori- 
que est un mauvais genre : vous trompez l'ignorant, 
vous depoûtez l'homme instruit, vous gâiez Ihis- 
toire par la fiction et la fiction par l’histoire, piora, 
Claude et Nér. 11, 101. I| Roman intime, roman où 
l'on peint l'intérieur d'une âme, les pensées, les mo- 
biles, || Roman d'intrigue, roman où se déroule une 
intrigue plus où moins compliquée. || Roman mer- 
veilleux ou fantastique, roman où les êtres surna- 
tarels jouent un rôle. j| Roman de mœurs, roman 
où l'on fait la peinture des mœurs. || Roman poëti- 
que, roman qui a la forme, le langage, la pompe 
d'un poëme.!|3* Fig. De roman, se dit Fr expri- 
mer ce qui a le charme, le merveilleux des romans. 
Paris semble À mes yeux un pays de romans, 
CORN. le Ment. 11, 8. || 4* Aventures extraordinaires, 
récits ou peintures sans vraisemblance, Sa vie est 
un roman. Cela tient du roman. On dit que le petit 
prince {d’Angieterre] n'est point à Portsmouth... sa 
fuite fera roman quelque jour, sév. 43 déc, 1684, 
Elle débuta un roman avec tant d'esprit que le capi- 
taine en fut charmé, Lesace, Diable boit. 9. La 
Cyropédie de Xénophon est un roman; mais des 
fables qui enseignent la vertu valent mieux que des 
histoires mèlées de fables qui ne racontent que des 
forfaits, vort. Pyrrk. hist, 43. J'aurais bien plus 
ècrit; mais je dois regretter Quelques beaux jours 
perdus loin de mon orataire : C'était un vrai roman; 
le reste est de l'histoire, Etde la sainte encor [c'est 
Mme de Genis qui parle], m.3.cuéx. Les noureaux 
saints. |) 5° I se dit des ubées qui n'ont pas plus de 
réalité que n'en ont les romans, Les spéculatifs com- 
posent des romans dans les conseils, et font des pro- 
positions à peu près semblables à celles da cet arti- 
san BALZ, De la cour, 4* dise, 11 [Théophilel foint, 
il exagère, il passe le vrai dans la nature, il eu fait Le 
TODA, LA BhUY, 1, Ceux qui ont fait lé roman iles 
idées se sont flattés qu'ils rendraient raison des 
idées de linfini, vort. Métaph. 3. Une foule d'ar- 
guments prouvent que er plein prétendu était un 
roman, 10. Newt, u, 2 Le bonheur de mon espèce 
m'es si cher, que je suis toujours tenté de croire 
aux romans qu'on m'en faut, morm, Claude et Ner, 
u, #3, Fontenele almira Newion; mais il n'eut 
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pas le courage d'ahandonner les romans de Des- 
caries, SENNEHIER, Ests. ari d'observ. 1, 1, p- ®t, 
dans povoess. Ainsi, de la nature audacieux romans, 
Périront, rénversés sur leurs vains fonlements, 
Tant de rêves fameux, DRuIL. Trois Agnes, 1. 

= HIST. xm" $. Ci est le Rommant de la Rose, Gi 
l'art d'amors est tote enclose, la Rose, titre. Ne 
porroit-l'en les maus d'amer Contèr en rommant, 
ne en livre, ib. 2616, Li uns viole [joue de la viole] 
li autre conte romans, DU CANGE, romanus, Je faiz 
savoir å touz, que j'ai ceans mis grant partie des 
faiz nostre saint roy devant dit, que je ai veu et oy, 
et grant partio de ces faiz que j'ai trouvez qui 
sont en un romant, lesquiex j'ai fit escrire en 
cest livre, sonv, 304, || xiv" s. Tragedies sont dites 
comme romans qui parient et traitent de aucuns 
grans faiz motables, ogeswe, Eth. 27. || xv" s. Droi- 
tement sur l'aure de prime S'esbatoit une damoi- 
selle Au lire un rommant, rRoss. Epin. amour- 
Car toute la nuit mon cœur ht Ou [au] rommant 
do plaisant penser, Et me prie de l'esnuter, ch. 
v'ons. Bal. 8.|}xvre s. Et achevorent tant nolles 
faiz, et prindrent citez, villes et chasteaulx assis 
sur roches, que de leur vies peust on faire romans, 
MENARO, Hist, de du Gursel. p, 464, dans LAGLNNE. 
Te faudrait voir tous ces vieux romans et poeies 
francois, où tu trouveras um... isnel pour leger... et 
mil’ autres bons mots que nous avons perdus par 
nosire neghgence, DU BELLAY, I, 29, recto, Ceux 
qui s'amusment d'escrire les faits herotques de nas 
chevaliers, premierement en vers, puis en prose, 
appellerent leurs œuvres romans, PASQUIEN, Me- 
cherch- viti, p 6M4, dans LACURNE, 

=- ETYM, Roiman t; compositions ainsi dites, 
parce qu'elles étaient écrites en langage roman; 
prov, roman; ancien catal. romans; catal. moil, 
romanso; espagn. ot port. romance; ital. romanzo. 

1, ROMANCE (ro-man-s"} , adj, f. I n'est usité 
que dans cette locution : La langue romance, la 
langue qu'on a supposée avoir été intermédiaire en- 
tre lè latin et les langues modernes, et qui n'a pas 
existé, La langue romance commençait à se for- 
mer, VOLT. Méurs, 19, La langue italienne était 
un composé de la langue romance et du latin, tn. 
íb. 64. Un jeune homme nommé Ilgebert , qui fai- 
sait dés vers en langua romance {du tomps de Chare 
lemagne| , te, Ann, de l'emp. Charlemagne, 781. 

= HIST, ymt s. Lettres... l'une en roumanceh [en 
tangue d'oti), l'autre en latin, bu cance, romancia. 

— ÉTYM, Voy, ROMAN i. 

2, ROMANCE ({ro-man-s"}, s. f. || {" Ancienne 
histoire, écrite en vers simples et naïfs, dont le 
fond est touchant et la forme appropriée au chant, 
Chez les peuples grossiers, la facilité de retenir les 
vers, la vanité des nations les engages à mettre en 
chansons leurs actions Les plus mémorables; tels 
sont les chants dos sauvages de nos jours, ceux des 
anciens bardes... et les romances des peuples mo- 
dernes de l'Europe, Turgor, Éhauche du 2° dise. 
Progrès de l'esprit humain, p. 271. Regrettez-vous 
le temps où nos vieilles romances Ouvraent leurs 
ailes d'or vers leur monde enchanté? A. VE MOSSET, 
Rolla. I| Nom d'une sorte de poëme espagnol divisé 
en stances, dont Le sujet est ordinairement quelque 
histoire d'amour ou de guorro, || 4 Toute pièce de 
vers moderne, en couplets, roulant sur un sujet 
tendre où méme plaintif, et mise en musique, Si 
Moncelf n'est pas l'inventeur de la romance, s'il Y'a 
reçue de nos hons aieux, it a du moins le mérite de 
l'avoir fait renaltre de nos jours avec des grâces 
nouvelles, et de l'avoir comme remise en honneur 
chez sa nation, devenue plus délicate et plus diffi- 
cile, 'aceun. Él. Moncrif, Nous avons des chansons 
plaintives sur des sujets attondrissants; celles-ci 
s'appellent ro nances; c'est communément le récit 
de quelque aventure amoureuse ; leur caractère est 
la naiveté; tout doit y être en sentiment, MARMONTEL, 
(Euv. t. vi, p. 92, Là courent à Ja rome et les propos 
joyeux Et la vieille romance et les aimalles jeux, 
DELILLE, Rec, reuGtae, p- #38, Corinne prit sa harpe, 
et dovant ce tableau ollo se mit à chanter lus ro- 
mances éeossaises dont les simples notes semblent 
accompagner le bruit du vent qui gémit dans les 
vallées, STAEL, Corinne, vor, 4. || 3° Air sur lequel 
se chante une romance. Deux ménétriers ouvraient 
la pompe [des fiançailles] en jouant sur leur violon 
des romances du temps de la chevalerie, CHATEAU. 
Génie, 1, 1, 10. || Romance sans paroles, morceau de 
piano ou de quelque instrument assez court etl prè- 
sentent un motif gracieux et chantant. Mendelssohn 
a composé des romances sans paroles, 

= ETYM. Romence +, parce que Les anciennes ro- 
mances étaient écrites, non en latin, maisen langue 
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romance où romane, ‘L'ancien français avait ro- 
mancier en Un sens analogue, 

t ROMANCER ({ro-man-sé ; lec prend une cédille 
devant a et o), v. a. Mettre en récit de roman, en 
forme de roman. D'Urfé, comme pi è tous Les 
romanciers, avait mis dans son roman les m- 
nages de sa connaissance, et s'y était mis lui-même 
et les aventures de sa jeunesse; maks tout cela était 
combiné, déguisé et romancé de telle sorte que 
lui seul pouvait servir de guide dans ce labyrinthe, 
ste-BEUVE, dans le Dict. de DOCHEZ. 

— MST. uv" s. Rourmancer, DU CANGE, romans 
zare, 

— TYN. Romance I; provenç. romansar; espag, 
romancear ; ital, romanzeggiare, 

+ ROUMANCERIE (ro-man-se-rie), #. f. Collection 
de romans. La romancorie française, L'Arioste 
omprunta À la romancerie française les enchante- 
ments él jes prophètes de Merlin, m. 3. cHéx. dans 
le Diet, de nocnrz, 

t ROMANCERO (ro-man-sé-ro), £. m. Se dit de 
petits pobmes espagnols écrits en strophes et con- 
tenant quelque histoire héroïque ou touchante. 
JUL se dit aussi d'une collection d'anciennes poésies 
en toute autre langue. Le romancero frangais pu- 
bli par M. P. Paris. 

— ETYM. Espasn. romancero, de romance, to- 
man et langue romane, 

ROMANCIER {ro-man-sié; l'7 ne sa prononce pas 
et ne se lie pas; au pluriel, l's se lie : des roman- 
ciers habiles), s. m. [14 Nom donné aux auteurs des 
anciens romans en vieux langage. Villon sat le 
premiar... Debrouiller l'art confus de nos vieux 
romanciers, boiL, Arf p. 1 || 4° Auteur de romans 
modernes, Le divertissement du lecteur, que le ro 
mancier halie semble se proposer pour bat, n'est 
qu'une fin subordonnée à la principale, qui est 
l'instruction de l'esprit et la correction des mœurs, 
nuer, De l'origine des romans, p. 4. || Roman- 
cière, femme qui compose des romans. Mile de 
Scuwléri était la grande romancière du temps, et 
jouissait d'une réputation fabuleuse, CRATRAUBR. 
dans be Diet. de nocnez. || 37 Fig. I se dit de celui 
dont les idées, les théories sont chimériques commo 
an roman, Ces physiciens romanciers, qui, prenant 
leur imagination pour le livre de la nature, éri- 
gent leurs visions en découvertes et leurs songes en 
systèmes suivis, MARMONTEL, (Euv. t. VI, p. 244, 

— EM, Romance, dans le sens de récit; ital, 
romansieré. 

+ ROMANCINE (ro-man-si-n), #. f. |] 4° Plainte. 
Roulers étant sur la fin de sa romancine, Clsamil- 
tart ajouta qu'il n'y avait pas un seul régiment de 
payé, sT-SIN. 23%, 100, )/2* Hégrimunde. La du- 
chesse de Mortemart quitta subitement la cour, de 
dépit des romancines de ses surs, ST-5)M. 427, 
‘44, Je tâcherai de retrouver une copié de ceite 
vaste romancine, VOLT, Leu, Darmilaville, 2 juin 
1766, Quels diubles d'anges! je reçois le pauguet 
avec une romancine ; vraiment, comme on me Lave 
la tête! an. Lett. d'Argensai, 1 févr, 4762, 

— ÉTYM, Romance, pris dans un sens détourné, 

+ ROMANCISER (ro-man-s1.26}, v, a. Donner le 
caractère de roman. À la distance où nous som- 
mes aujourd'hui des événements, le livre de M, Eu- 
sibe de Salles à tout l'attrait d'une chronique ro- 
mancisée et pittoresque, ASSELINEAU , Mélang. tirés 
d'une priite biblioth. romantique, Paris, 1866, p, 433, 

+ HOMAND, ANDE (ro-man, man-d'}, adj. Se dit 
des parties de la Suisse où l'on parlo le français et 
autres dialectes romans. Librairie de la Suisse ro- 
mande. 

t ROMANEE {ro-ma-née), s, m, Excellent vin de 
Bourgogne, Côte-d'ur, arrondissement de Beaune, 
Après un coup de romanie, La douche ayant calmè 
mes sens, J'ai maudit ma muse obstineco À railler 
les hamimes puissants, HÉRANG. Guérison. 

ROMANESQUE (ro-ma-nè-sk'}, adj. |} t° Qui a te 
caractère du ruman, d'un roman, Les vaisseaux re- 
lchérent vers les ruines do Troie; le lieu était 
trop romanesque pour y résister; ils [Villers et 
Mlle de Guilleragues] mirent pied å terre et s'épou- 
seront, ST-S1M. 30, 200, I] so fit des hommes et da 
la société des idées romanesques et fausses dont 
tant d'expériences funostes n'ont jamals pu be gué- 
rir, 3,3. Bouss, 2° dial. D'autres assez longtemps 
ont chanté les guerriers, La valeur romanesque «1 
les vieux chevaliers, peus. Paradis perdu, 1x, 
(12* Qui tient du roman, merveilleux, fabuleux, 
Vous sivez présentement l'histoire romanesque de 
Mademoiselle et de M, de Lauzun, skv, 44. Le duc 
dé Sault, le chevalier de Grignan et eur cavalerie 
se sont distingués [lors du combat, après la mort 
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de Turenne) ; et les Anglais fau service de France] 
surtout ont fait des choses romanesques, 1D. # août 
4870. Les femmes aiment la peine, pourvu qu'elle 
soit bien romanesque, STAEL, Corinne, 111, 3. || Sub- 
santivement. L'étoile de M. de Lauzun repälit : il 
n'a point de logement, il n'a point ses anciennes 
entrées; on Jui a ôté le romanesque et le merveil- 
leux de son aventure {auprès du roi Jacques 1]; 
elle est devenue quasi toute unie : voilà le monde et 
le temps, sèv, 14 janv, 1688, La différence qui est en- 
tre le romanesque et le naturel, ront, Lett. yal. u, 7. 
1l y eut beaucoup de romanesque dans la conduite 
de Charles à Bender, vour. Russie, ti, +, || S'emploie 
ge eiri fa peintura dans le mème sens. || $" Exal- 
té, chimérique, comme les personnages de roman, 
Elle a un style romanesque dans ce qu'elle conte, 
et je suis étonnée que cela déplaise à coux même 
qui aiment les romans, sév. 226, Mme de Fontan- 
ges joignait à ce peu d'esprit des idées romanes- 
ques, M®* DE CAYIDS, Souvenirs, p. 44, dans 
POUGENS. Depuis celte conversation le roi érut aisé- 
ment que Fénelon était aussi romanesque en fut de 
religion qu'en fait de politique, voir. Lowis JJF, 28, 

— ETYM. Roman 2; ital. romangeseo. 

ROMANESQUEMENT (ro-ma-né-ske-man]), adv, 
Dune manière romanesque. Vous ai-je mandé que 
le favori de Danemark, amoureux romanesquement 
de la princesse, est prisonnier, et qu'on lui fait son 
procès ? sév. 25b, La princesse [de Conti] étuit ro- 
manesquement belle, et parée et contente, 1D, 399, 
N. de Lauzun s'en va romanesquement en Irlande 
avec sx mille hommes, 19. 696, La paix de Pologne 
est faite, mais romanesquement ; ce héros [Sobieski], 
à la dite de quinze mille hommos, entouré de deux 
cent mille, les a forcés, l'épée à la main, de signer 
le traité, 15, 48 nov. 1676. 

— ÉTYM, Romanesque, ot le suffixe ment, 

+ ROMANIER (ro-ma-nié), #. m. Terme milj- 
taire, Celui qui pese la viande avec la romaine. 

— ETYM. Romaine, 2. 

+ ROMANISER {ro-ma-ni-26}, v. a. [4° Transfor. 
mer en Romain, faire prévaloir linlluence romaine. 
Les Gaules romanisées par la conquête, {| 4 Termede 
philologie. Ecrire en caractères romains les langues 
orientales, én particulier l'arabe et Le persan, Deux 
éditions romanistesen Bdgo bahdr, !| 3° F. n. Suivre 
les dogmes de l'Église romaine. Ils {certains héré- 
tiques] se plaignaient que les calixtins romanisaient 
en tout et parlout, à la réserve de la coupe, Boss. 
Var, x1, 173. 

— ÉTYM. Romain. 

+ 2. ROMANISER (ro-ma-ni-ré), v. a. Donner 
une appareace romanesque à ce qu'on raconte, 
transformer en roman, Il ne se peut rien voir de 
plus juste que vos réflexions sur l'abus qui se com- 
met en France, au préjudice de l'histoire, par tant 
de relations romanisées que l'on y publie, PAYLE, 
Lett, å M.*"*, 2 mai 4667, 

— ETYM. Roman 2. L'ancienne langue disait ro- 
manser pour écrire en langage roman ou faire des 
romans. 

+ BOMANISME (romanism), s. m. Nom donné 
en Angleterre à l'Église romaine. 

— ETYM, Romain, 

+ 1. ROMANISTE (ro-ma-nisl'}, #. m, || 4° Parti- 
san du pape, M. de Sorlnèses veut voir Home et le 
nouveau pape: c'est pour vous montrer qu'il a bien 


changé de poil et qu'il n'est pas bon huguenot; | 


aussi n'est-il guère bon romaniste, puisque tout ce 
changement se fait pour une pension, GUI PATIN, 
Lett. t. it, p. 465. j| 2 Nom donné aux juriscon- 
sultes, aux érudits qui s'occupent de droit romain. 

+2 ROMANISTE (ro-ma-ni-st'), s. m. Faiseur de 
romans (il est inusité. La monde ne produit point 
des gens de cette espice, ils ne sont que lé pur 
ouvrage d'un romaniste, BAYLE, Mouv, lett, erit. 
sur l'hist. du calvinisme, 34. 

— ÉTYN, Noman 2, 

ROMANTIQUE f(ro-man-1i-k], adj. }|i" Syno- 
nyme de romanesque. )! y avait dans sa beauté je 
ne sais quoi de romantique et de fabuleux qu'on 
n'avait vu jusque lå qu'en idée, MARMONTEL, Mém, 
iv. L'âme ardente et l'imagination romantique de 
Nile l'Espinasse lui frant coucevoir le projet de 
sortir de l'étroite médiocrité où elle craiguait de 
vieillir, m. ib. vi. En ts, lé parti romantique de 
la cour de Berlin voulait à tout prix la guerre contre 
la France, mtucnoT, Mém, ch. vit.|| 4 Particu- 
hèrement, il se dit des lieux, des paysages qui rap- 
pellent à l'imagination les descriptions des poèmes 
et des romans. Aspect, site romantique, Les rives 
du lac de Bicune sont plus sauvages et plus roman- 
tiques que celles du lac de Genève, J. 3. nouss, 
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bt prom. || S. m. Cela ajoutait un charme au ro- 
mantique de la scène. 18° Il se dit des écrivains qui 
s'affranchissent des règles de composition et de 
style établies par les auteurs classiques, Un poëte 
romantique, Pour lui, il ignore profondément ce 
que c'est que le genre classique et le genre roman- 
tique ; selon une femme de génie qui, la première, 
a prononcé le mot de litérature romantique en 
France, « Cette division se rapporte aux deux gran 
des tres du monde, celle qui à précédé l'établisse- 
ment du christianisme et celle qui l'a suivi... » il 
ne paraît pas démontré que les deux mots importés 
par Mme de Stael soient aujourd'hui compris de 
cotta façon, v. RUGO, Odes, Préf. 1414, || S. m. Le 
romantique est un gènre nouveau. || Les classiques 
et les romantiques, les partisans du genre classique 
et ceux du genre romantique, 

— ÉTYM. Roman, qui s'écrivait le plus ordinai- 
rement romant, 

t ROMANTIQUEMENT {ro-man-ti-ke-man), adr. 
D'une man'ère romantique. 

+ ROMANTISER (ro man-ti-zé), v. a. Donner le 
caractère de roman. Schiller, romantisant I'histoire 
[dans idon Carlos), racixevats, Rep. des Deus-Mon- 
des, 1887, 4, 11, p. 793. 

— ÊTYM. Roman 2, écrit anciennement romant. 

t ROMANTISME (roman-ts#n"), # m. Systime 
littéraire des écrivains romantiques, Du romantisme 
jeune appui, Descends de tes nuages, BERANG. Trou- 
bad. 


— TYM, VOF, ROMANTIQUE. 

+ ROMANZOVITE (ro-man-zo-vi-t'), #. f. Varióté 
de grenat. x 

ROMARIN (ro-ma-rin), s. m. Genre de la famille 
des labiċes, qui ne se compose que d'une seule 
espèce, le romurin officìnal, et dont les fleurs por- 
tent le nom d'anthos en pharmacie. |] Romano sau- 
vage, sedum palustre, L 

—- HIST, xvi" s, En plusieurs endroits de la Pro- 
vence èt du Languedoc, le romarin (appelle aussi 
libanotis, pour la senteur d'encens qu'il represente) 
vient naturellement par lesides rts, O. DE SERRES, 863, 

— ÉTYM. Prorenç. romanin, romani; espagn. 
romero ;: ilal. rosmarino; du lat. rosnarinus, de 
ros, rosée, et marinus, marin. 

+ BOMBAILLET (romba-llè, I mouillées’. s. m. 
Terme de marine, Morceau de bois où de planche, 
qu'on insère dans un assemblage de charpente pour 
remplir un vide, ou suppléer au défaut des dimen- 
sions des pièces composantes, 

— ETYM, Catal. romball, tout corps de forme ar- 
rondie, venant probablement du lat. rhombws, d'après 
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+ ROMBALIÈRE (ron-ba-liè-r'}, s. f. Teeme de 
marine. Planche de bordage qui fait le revêtement 
du plancher d'une galère. 

+ ROME {ro-m'i, s. f. || 4° Nom de ta ville d'Italie 
qui conquit le monde ancien, fonda le plus grand 
des empires et devint Ja capitale de la catholicité, 
Que Jérusalem serait réprouvée el Rome admise, 
rase, Pens. xxi, éd. HAVET, Jésus... détruisant et 
lé culte de Moïse dans Jérusalem, qui en était le 
centre, dont il fait sa premiére église, et le culte 
des idoles dans Rome, qui en était le centre, et dont 
il fait sa principale église, 1D. fò. xvi, 14. || 3° Rome 
chef-lieu du catholicisme est prise quelquefois pour 
lui, comme Genève est prise pour le calvinisme, 
Romo a parlé, la cause est jugée. Si mes Lettres 
sont condamnées à Rome, ce que j'y coudamne èst 
condamné dans le ciel, pasc. Pens. xxiv, 68 his, Je 
ne décide point entre Gonévo et Rome, VoLT. 
Henr. n. |}3* Rome figure dans quelques locutions 
proverbiales. Tout chemin mène à Rome, Jamais 
homme ni cheval n'amenda d'aller à Rome. Vous 
ètes amendé du voyage de Home, Et votre âme... 
Fait mentir le proverbe, conx, Suite du Went. 1, i. 
N'a pas longtemps de Rome revenait Certain ca- 
det qui n'y profita guère, LA FONT. Coc, ||Je lirai 
dire à Rome, se dit d'une chose singulière, extraor- 
dinaire, qui ne se voit pas. Si l'on en peut voir un 
plus fou, je Virai dire à Rome, MOI. Buurg. gent. 
v, 7, || Faire Rome, s'est dit des hommes d'affaires 
qui se chargeuient de payements à faire à Rome. Un 
banquier qui fait Rome ici pour six testons, BÉGNIER, 
Sal, xv. 

— ist. xvit s. Le loup alla à Rome, et y laissa 
de son poil et rien de ses coustumes, COTGRAYE. Qui 
hogue a à Rome va, 10. 

— ETYM, Lal, Roma, 

+ ROMÉINE (ro-mé-i-n'), #. f. Antimoniate na- 
turel de chaux, de magatsie et de fer, 

t HOMESTECQ (ro-mè-stk), s. m. Jeu de 
cartes qui se joue à deux, quaire ou six person- 
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nes avec ua jeu de piquet auquel on a ajouté les 
sis. 

+ ROMINAGROBIS (ro-mi-na-gro-bis], s. m. Voy. 
RAMINAGROBIS, 

+ ROMIPÈTE (ro-mi-pè-1), s. m. Pèlerin allant 
à Rome, Le nombre des romipètes a été mille fois 

us considérable que celui des hagi qui ont visité 
a Mecque et Médine, voir, Dict. phil. Coguille. 

— ETYM. Bas-lat. romipeta, de Roma, Rome, et 
pétere, aller. 

+ ROMPABLE {ron-pa-hl”}, adj. Qui peut être rompu. 

— HIST. xvi" $. Rompable, COTORAVE. 

ROMPEMENT (ron-pe-man), s. m, Action dé 
rompre. Si bien qu'il ne s'offensait point des per- 
seutions et des rompements de visière que lui fai- 
sait continuellement La Rancuné, #Caux. Rom. càn, 
1, 49. || Rompement de tête, fatigue causée par un 
grand bruit, ou par une forte application. Je com- 
prends votre rompement de tte dans l'application 
dont vous avez eu besoin pour débrouiller cette 
confusion, $év. à Mme de Guitaut, 3 juin 1693. 

= HIST. xiv* s. Sans la solucion et rompement 
de ceste loy, onkswe, Thèse de MEUNIER. || xv* 5, Le 
rompement des murs, des tours et des maisons, 
MOYSTREL, $. 1, ch, 9i, p. 448, dans LACUNE. 
lj xvı* s. Oyez leur chant, c'est rompement de teste, 
1. MAROT, V, #19, 

— ÉTYM. Rompre; prov, rumpement; catal. rom 
piment: espagn, rompimiento; ital. rompimente. 

+ ROMPEUR (ron-peur), +. m., Celui qui rompt, 
lls sont fåcheux de la même maniére, Qu'un pico- 
icur ou rompeur en visière, scann, Pods. div. Euv. 
t vi, p. 470, 

= HIST. Xv" s. Violence romperesae de justice, 
juv, pes casins, Hist de Charles VI, p, 290, dans 
LACUNE. || xvit $. Rompeur de chanson COTGRAVE- 

— ÈTYM. Hompre; proveng. rompador ; espagn, 
rompedor; ital. rumpitoré, 

t ROMPIS (ron-pi), s. m. pl, Terme de forestier, 
Arbres que les vents ont hrisés par Ja moitié ou aux 
deux tiers, où dont seulement les maltresses bran- 
ches sont détachées. 

— ÉTYM, Kompre, avec la finale is, comme dans 
abatis; le mème que l'anc. franc, rompeis, qui 
signifiait terre nouvellement défrichée. 

ROMPRE (ron-pr), je romps, tu romps, il 
rompt, mous rompons, vous rompez, ils rompent; 
je rompais; je rompis, nous rompimes; jé roimprai; 
je romprais ; romps, qu'il rompe, rompons, rom- 
pez ; que je rompe, que nous rompions; que je 
rompisse, qu'il rompit; rompant, rompu, t- a, 
I| f° Mettre en fragments, enfoncer, demolir. |} 3° Dé. 
chirer. || 3” Rompre le pain, faire la cène. || 4° i om- 
pre une lance. {| 5° Rompre un condamné. {| 6 Gâter 
des voies de communication. || 7° Fig. Rompre ses 
fers, ses chaînes, || 8 Rompre la glace. || 9* Rompre 
La paille, |! 10° Rompre la tête, les oreilles, Jf 44° Rom- 
pre une troupe, l'enfancer. Rompre une ligne de 
vaisseaux, || 12° En termes militaires, rompre les 
divisions, les pelotons. || 48° Congédier, renvoyer. 
{| 14e Au trietrac, rompre son plein. || 15° Arrèter, 
détourner le mouvement droit d'une chose. Rompre 
un coup. Rompre Le dé, || 18° En termes d'escrime, 
rompre la mesure, la semelle [| 49° Rompre les 
chiens. |!48* Réfracter, || 49° En peinture, rompre 
les couleurs. |] 28° Rompre une terre, la labourer 
après un long chômage. i! + En brasserie, rompre 
la couche, || 233° Rompre la laine, en draperie. 
{43 Interrompre. || 84 Rompre charge, transhar- 
der, || 257 Rompre la mesure d'un vers. || 26° Empè- 
cher d'avoir lieu. {| 47° Détruire, || 28° Faire cesser, 
mettre fin à. || 29° Rendre nul, en parlant d'amitiés, 
de relations, de paix, de traité, etc. || 30° Manquer 
àune obligation, à un engagement. || 84° Fatiguer 
extrémement, || 32° Dresser, accoutumer, || 93° F. 
n. Se casser, se briser, || 346° En termes militaires, 
passer de l'ordre en bataille à l'ordre en colonne, 
|| 35° En escrime, reculer. || 86" Renoncer aux rela- 
tions d'amitié avec quelqu'un, || 87° Se dit du vin 
qui, laissé à l'air, change de couleur. || 88° V. ref. 
se rompre, être rompu. || 89 Etre réfracté. || 40° Etre 
brisé, sa briser, en parlant des eaux, des flots, 
|I 41" Perdre son ordre, son arrangement. || 64° Être 
défait, changé, rendu nul, || 49- S'uccoutumer à. 
{144 À tout rompre, 

4° Mettre en fragments, enfoncer, démolir. H 
m'a rompu les dents, sans m'en laisses une seule, 
sact, Bible, Jérém. Lament. n1, 48, Aussitôt il [saine 
son] rompit ces cordes commé on romprait un 
filet, 10. $h, Juges, xvi, 42. Voyez si vous romprez 
ces danis liés ensembla, LA PONT. Fables, 1w, 18. 
Depuis plus d'une semaine Je n'ai trouve personne 
à qui rompre les os; La vertu de mon bras se perd 
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dans le repos, wot. Amph. 1, 2. Te] Hercule filant | telle, il n'a pas tellement rompu les canaux par 


Rit 


papal tous ses fuseaux, BOIL. Lutr. v. [Albalie] | lesquels elle coulait avec abondance... BOSS, 1* ser- 
es faibles remparts de nos portes d'airain, Pour | mon, Purification, 4. || Rompre les ponts, les pas- 


les rompre elle attend les fatales machines, 16. Ath. | sages, les gués, etc. les rendre impraticables pour 


v, 4, Il faut vingtsix milliers pour rompre une 
pièce de dix pieds de longueur sur huit pouces d'è- 
Ccarrissage, burr. Hist. nat, part. exp. Œuv. t. vi, 
p- 477, Le Nil rompait ses a fit des ou- 
vertures qui submergèrent une grande partie de la 
contrée, MDER. Opin, des ane. phil. (Égyptiens). 
Rien que pour toucher sa mantille, De par tous les 
saints de Castille, On se ferait rompre les os, a. 
DE MUSSET, l'Andalouse. || Se rompre un bras, une 
jambe, se les fracturer. || Se rompre une veine, 
éprouver la déchirure d’une veine, I [Valeutinien] 
se rompit une veine, et tomba demi-mort entre les 
bras de ses officiers, rLècm. Hist. de Théodose, 1, 33. 
|l Sè rompre le cou, faire une chute dans laquelle 
on se tue ou se blesse grièvement, Le traltre assu- 
rément a recu de l'argent de mes débiteurs pour 
me faire rompre le cou, mot. l'Av. 11, 44, J'ai dix 
ou douze charpentiers en l'air. qui sont à tous 
moments sur le point de se rompre le cou, s£v. 94, 
|l Fig. et familièrement. Rompre le cou à quelqu'un, 
lui faire perdre ses espérances de fortune, d'avan- 
cement. || On dit dans le mème sens : se rompre le 
cou par sa mauvaise conduite, par son imprudence, 
|| Fig. Rompre l'anguille au genou, voy. ANGUILLE. 
|] H rompra tout si on ne le marie, se dit ironique- 
ment d'un fanfaron. || 3° Déchirer, Le traltre, 
l'autre jour, nous rompit de ses mains Un 
mouchoir qu'il trouva dans une Fleur des Saints, 
môt, Tari. 1, 2, Notre ami [Corbinelli] était sur un 
testament qu'il (Vardes) a rompu, sév. à Moulceau, 
3 sept. 1088. Elle à trois fois écrit, et, changeant 
de pensée, Trois fais elle a rompu sa lettre 
commencée, Rac. Phädre, V, 5. || Terme d'impri- 
merie. Rompre une forme, séparer les lettres qui 
la composent, et les remettre dans leurs cassetins, 
Aujourd'hui on dit de préférence distribuer, 
|| Terme de gravure. Rompre une planche, la briser 
ou La rayer de manière qu'elle ne puisse plus servir, 
|| 3* Terme de l'Écriture. Rompre le pain, faire la 
cène, la communion. Ayant rompu les pains, il les 
donna à ses disciples, afin qu'ils les présentassent 
au peuple, saci, Bible, Évang. St Marc, vi, 41, On 
dit que vous avez communié avec lui [Jacques Clé- 
ment) en rompant tous une hostie, rÉx, Dial. Hen- 
ri IiI, la duch. de Montpensier. || Fig. Rompre le 
pain de la parole de Dieu aux fidèles, précher la parole 
de Dieu. || 4 Dans les tournois et les anciens com 
bats, rompre une Janco, rompre la lance, briser une 
lance en courant ou en combattant contre quel- 
qu'un. || Fig. Rompre une lance avec quelqu'un, 
contre quelqu'un, disputer en règle avec lui sur 
quelque sujet, Tessé avait, dès l'arrivée de Catinat, 
rompu lance contre lui, sr-s1M. 96, 20. {| Fig. On 
rit les dialecticiens ailer d'école en école rompre 
des arguments, comme alors les chevaliers allaient 
de tournoi en tournoi rompre des lances, CONDIL. 
Disc. de récep. || Fig. Rompre une lance pour quel- 
qu'un, prendre son parti dans une conversation, 
dans une dispute, || Rompre en visière, briser une 
Jance dans la visière. |} Fig. Rompre en visière à 
quelqu'un, lui dire en face et brusquement quelque 
chose. Je ne romps jamais en visière aux gens pour 
le ben, non plus que pour le mal que j'en veux 
dire, nussv, Lei. L 1v, p. 221, dans POUGENS, Ce 
chevalier était Le mème qui m'avait surpris chez la 
Remy, et qui semblait né pour me rompre partout 
en visière, MARY. Pays. parv. 4* part. || 6° Rompre 
un condamné, rompre avec une barre de fer les os 
des bras et des jambes a un condamné. Le vieillard 
Martin est rompu vifen attestant Dieu de son in- 
nocence jusqu'au dernier soupir, VOLT. Dies. phil. 
Certain. Aussi peu que je croirais l'histoire de la 
forca de l'imagination de cette femme qui, ayant vu 
rompre les membres à un criminel, mil au monde 
un enfant dont les membres étaient rompus, WUPF, 
Hist. anim. ch. Xi. || Absolument, On ne fuit ici que 
pendre et rompre, GU: PATIN, Latt, t. ti, p.180. |] 6" Gà- 
ter des voies de communicaton. Lescheminssont tout 
rompus des torrents, VAUGHE. Q. C. vi, 4, L'on sait il 
ya quelques jours qua les impériaur ont rompu leur 
pont sur le Mein, PELLISSON, Lett. hist. t1, p, 74.11 y 
pleut sans cesse [à Livry |, et je crains fort que vos che- 
mins... ne soient rompus, SEV- 27 mai 4078. Il suf- 
frait de rompre deux ou trois chaussées près de Ja 
ville [Bourgneuf] pour en rendre toutes los aveuues 
smpraticables, CH. DE sgv, dans SÉV. L XI, p. XXXV, 
édit, ngomen. || Fig. I faut penser, chrétiens, que 
nous étions nés pour ne mourir pas; et, si notre 
crime nous à séparés do cette source de vie immor- 


ne pas être poursuivi par l'ennemi, || 7° Fig. Rompre 
ses fers, ses chaînes, s'échapper de prison. Mais où 
garder des lions (Condé et cosu) toujours prêts à 
rompre leurs chaines? noss. le Tellier. Rompez vos 
fers, Tribus captives, nac. Esth. tt, 9. || Rompre ses 
fers, ses chaînes, ses liens, sa dégager d'une pas- 
sion, d'un attachement. {| 8 Rompre la glace, la cas- 
see, afin de faciliter le moyen de cheminer. || Fig. 
Je vous ai souhaité un lot À la lotene, pour com- 
mencer à rompre la glace de votre malheur; cela 
se dit-il? sév, à Bussy, 3 avril 4681, |] Fig. Rompre 
la glace, affronter, surmonter les premières difi- 
cultés que présente une affaire. BouMers.... rompit 
glaces et lances, et ne donna aucun repos au roi, 
sr-sin. 244, 120, || Rompre la glace se dit aussi pour 
faire trêve à la froideur, aux compliments, et com- 
mencar à s'entretenir familièrement, confidentiel- 
lement, || 9° Fig. Rompre la paille, voy. PAILLE, n° 4, 
|| 10° Fig. Rompre la tête, les oreilles À quelqu'un, 
le fatiguer par trop de bruit, ou l'importuner par 
des discours hors de saison, D'assez d'autres propos 
il me rompit la tète, nÉGxIENn, Sat. vui, Ne me 
rompez pas davantagn la tête, mot. Mis, iv, 3. Je 
vous écrivis, mercredi, ma fille, assez confusé- 
ment au milieu de deux ou trois personnes qui me 
rompaient la tête, srv, 421. Dandin : Retirez- 
vous, vous êtes une bête, — Chicaneau : Monsieur, 
voulez-vous bien... — Dandin : Vous me rompez 
la tête, nac, Plaid. 11, 14. Madame est malade; je 
ne veux pas lui rompre la tête de ces bagatelles, 
Gris, Thédt. d'éduc, l'Amant anonyme, iV, 3. 
|| Se rompre la tite à quelque chose, s'y appliquer 
trop fortement et inutilement. || Rompre la tête, 
se dit aussi des choses qui fatiguent la tète. Hé- 
bert me mandait... qu'elles [mes affaires] vous 
avaient bien rompu la tête, stv, d Mme de Guitaut, 
26 août 1693. Un pauvre homme avec une Histoire 
générale sur les bras, et trente ouvriers qui lui 
rompent la tête, n'est guère en état de parler 
longtemps à ses amis, vour. Lett. Théréot, 22 juill. 
4766. || 41° Terme de guerre. Rompre une troupe, 
l'enfoncer, la mettre en désordre, S'il vous sou- 
vient encor du combat où les Perses Eurent sitôt 
rompu les escadrons romains, ROTA. Bélis, v, 6, 
Trois fois le jeune vainqueur s'efforça de rompre 
ces intrépides combattants, Boss. Louis de Hour- 
bon. Dans cette fameuse bataille (ae Chéronée], 
pendant qu'il [Philippe] rompait jes Athéniens, 
10, Hist. 1, 8. Pyrrhus voyant que les Romains 
élaient rompus par ces animaux {les éléphants), 
ROLLIN ; Mist, ane. Euv. i. vi, p. 375, dans pou- 
GENS. || Terme de marine. Rompre une ligne de 
vaisseaux, en détruire la disposition, y mettre le 
désordre, 11 [Tourville] présuma avec capacité que 
le vent... abligerait les vaissraux (ennemis) qui 
étaient à l'Île d'Ouéssant de sortir de ce poste, parce 
qu'il les repoussait et les rompait contre l'ile, stv, 
6 août 4649, || 42° Terme militaire. Rompre les di- 
visions, les pelotons , partager [>a divisions en pe- 
lotons et les pelotons en sections dans une colonne 
qui est en marche. || Rompre le carré, reformer en 
colonne une troupe qui formait Le carré. || Rompre 
les rangs, ses rangs, ne plus garder les rangs, La 
foule rompt ses rangs quand les chevaux sont pas- 
SÈS, STAEL, Corinne, 1X, 4-]| 13° Congédier, ren- 
voyer. Rompre une assemblée, une diète, || Rompre 
le camp, renvoyer les troupes dans leurs quartiers. 
||| Rompre une armée, en renvoyer les différents 
corps. Le duc d'Anjou rompit son armée à la fin de 
juin, ANQUET, Ligue, 1, p. 3V3. || Rompre une partie 
da jeu, la quitter, || Rompre sa maison, son train, 
congédier son train, sa mason. || Rompre sa table, 
cesser de tenir table. || Rompre son ménage , cesser 
de tenir ménage. |) Être cause qu'une société se dis- 
perse. Un incident assez singulier rompit cette 
joyeuse société, MARMONTEL, Mém. vi. || Dans un 
sons analogue, rompre un nombre de personnes, le 
diminuer, l'entamer. M. de Ja Vieuville est mort... 
il a rompu le premier le nombre des chevaliers [de 
l'ondre du Saint-Esprit], sev. 4 févr, 41480, || 14° Au 
tricirac, rompre son plein, être obligé de lever une 
des deux dames qui complètent chaque case du 
plein. || 46° Arrêter, détourner le mouvement droit 
d'une chose. Rompant tous ensemble ie cours de 
l'eau, PELLISSON, Left. hist. t. 1, p. 441, Elle [une 
tour] n'était point mise là pour rlen; c'était un pa- 
ravent, et elle rompait.... la première impétuosité 
[de là bisa], s£v. 4% juin 1680, Pour rompre la vio- 
lence de ses eaux trop impéiueuses [de l'Euphrae], 
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Boss. Hist. m, 4. Iis rompaient l'effort da bélier 
avec des cordes qui en détournaient le coup, ræ 
LIN, Hist. onc, Œub, t. iti, p. 528, dans poves. 
1l [Charles XII] s'élance dans la rivière, seri de 
son régiment des gardes; cette foule rompait ln. 
pétuosité du flot; mais on avait de l'eau jusge'ans 
épaules, voLT. Russie, 1, (8, Nous savons, par sost 
art, diriger et rompre les efforts de l'eau, ssr. 
4° époque nat. Œuvr. t. xu, p. 201. Batavia at 
situé dans l'enfoncement d'une baie profende cu- 
verte par plusieurs Îles de grandeur médiocre, qui 
rompent l'agitation de la mer, maymat, Hist. phil 
i, 49.{| Par extension, Toute voire chambre me 
tue; j'y ai fait mettre un paravent tout as milies, 
pour rompre un peu la vue, stv. 24. || Rompre w 
coup, en amortir l'effet. Leurs jambes roides et pè 
resseuses [de l'unau et de l'ar) n'ont pas le temp 
[dans une chute) de s'étendre pour rompre k wip 
aurr, Quadrup. t. vi, p. 84. ||Aux jeux de dés 
rompre le coup, arrêter, détourner une chance ¿zt 
dés en les empêchant de rouler librement. à Oo dit 
de même : rompre le dé, |} Fig. Rompre le dè, &- 
terrompre. Tout le monde ensemble ne reti 
pas un grand parleur auprès d'un autre qu IE 
aura rompu le dé, scan. Rom. com. 11, 10. [FE 
Rompre un coup, le coup, empêcher d'avoir liet, 
prévenir. ….Æ#t que le plus souvent ils [les dieci 
nous secourent si à propos qu'ils rompent le œuf 
à de grands inconvénients qui étaient priar 
pour nous arriver, walt. le Trailé des bien, de 
Sénêque, 1V, 4. JI faut rompre ce coup qui m # 
rait fatal, cons. Poly. v, t. Le cardinal dé Tosse 
rompit habilement un si dangereux coup, MEET, 
Abr. de l'hist, de France, 1634. || 46° Terme de 
crime, Rompre la mesure à son adversaire, je Dé 
tre hors d'état de porter le coup qu'il voslit. 
|| Rompre la mesure, reculer en parant || Faapn 
la semelle, reculer de la longueur du pied, || 17 oz: 
pre les chiens, les rappeler et leur fire quil 
ce qu'ils chassent. Les clefs de meute parvens 
À l'endroit où pour mort le tralire se podil, 
Remplirent l'air de cris: leur matire les rompt, 
Bien que de leurs abais ils perçassent les nues, Li 
Font. Fabl. xt, 23. Le 46 janv, 1898: Monsei 
courut le loup, ét ft rompre les chiens à dix ganis 
lieues d'ici ; il revint assez À tempa pour be ib 
comédie, DanG#at, 1, 282, || Fig. ot famitièremen, 
Rompre les chiens, interrompre ua disœur qi 
pourrait avoir quelque inconvénient. Il a beme 
ment rompu les chiens, |] I se dit aussi per » 
pas accepter, ne pas croire. Mais le mari, (3 * 
doutait du tour, Rompait les chiens, ne mappi 
au revur D'imposer mains sur Mme Fisi 
LA FONT. Féronde. || 18° Terme de dioptrquè eF 
nonyme de réfracter. Tous les comps Wang" 
ont la propriété de rompre les rayons de lunt 
qui les traversent, || 19° Terme de peinture. MA 
les couleurs, les mêler pour en adoucir leat 
|| 20° Terme rural. Rompre une terre, la lab 
pour la première fois après un long chômage Ron 
un pré. || 21* Terme de brasserie. Rompre la o% ' 
remuer les grains dans la germoir. || Romp a 
jeune, retirer le grain du germoir avant qu'ils! 
assez avancée, || 21° Rompre la laine, faire lt Ta 
lanpe des laines de différentes couleurs que !# 
veut employer à la fabrication des draps miline s 
1128" Interrompre. J'ai rompu vos discuss dep 
mauvaise grâce, Vous le pardonnerez à l'ai 
vous voir, cons, le Men, 1, 5. Mon abord impon 
rompt votre conférence, 10. Gal, du Palais, me 
il rompt l'ordre commun, et devance le temps, M 
Mélic. 1, 4. Ce passage ponsa rompre notre eW 
tien, Pasc. Prov. vur. Une affaire qui Lors 
dervis rompit notre conversation jusqu'au ue- 
main, MONTESO. Leib. pers. 134. Il Rompre un 
à-ttie, survenir dans la compagnie de Mers 
sonnes. Que penseraient les domestiques, A 
voyaient recevoir un homme sans la demois 
compagnie qui n'est chez elle que pour rompre we 
tête-à-tête ? Genzis, Mme de Maintenon, t IP. * 
dans roucexs. (| Rompre le semueil de quels” a 
éveiller quelqu'un, troubler son sommeil. || Rosp 
le fl de son discours, passer tout d'un up wi 
sujet à un autre, || Vous rompez, vous artz m 
le fil de mon discours, se dit à un interregleir: 
I Rompre le silence, mettre fin au slence. pes 
e douleur rompaut enfin cé long et morne Si pres 
PLECH. Turenne, || Rompre le silence, signiñe 
cesser de se taire. Tu frémiras d'horreur si je uor 
la silence, nac, Phèd. 1, 3. Qu'attendezvoui’ M 
pez ce silence obstiné, 1m. Andr. ur, 6- || Romp" 
quelqu'un, limerrompre. Tu n'es ed Le 
table De me rompre sitôt... con. Mél 1, $ 
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maréchal de Villeroy voulut le rompre [le duc de 
Gesvres] en parlant À quelqu'un, sr-srs. 73, 106. 
ll Rompre la monatonie, empêcher que quelque 
chaseo ne soit monotone. Si l'artiste introduit une 
façade dans son tableau, il ne manquera pas d'en 
rompre la monotonie par quelque artifice, mian. 
Pensées rur la peint. Eur. t xv, p. 199, dans 
POUGENS, || Rompre l'eau à un cheval, l'empêcher 
de boire tout d'une hatelne. || 24* Terme de com- 
merce maritime. Rompre charge, transhorder, Sans 
rompre charge, sans transbordement. || 36° Rompre 
la mesure, faire qu'un vers n'ait pas sa mesure. 
Et malheur À tout nom qui, propre à la censure, 
Put entrer dans un vers sans rompre la mesure, 
Bol. Art p. 11, [148 Empêcher d'avoir lieu. Ce 
prompt retour me perd et rompt votre entreprise, 
COAN. Nic. 1, 4. Le ciel rompt le suécis que je 
m'étais promis, ID, Cinna, v, že Ce qu'on diffère 
est à demi rompu, tb. Poly. 1, +, J'en suis faché, 
car cela rompt une pensée qui m'était venue dans 
l'esprit, mot, PAv. 17, 3, Je sais un sûr moyen 
Pour rompre cet achat où tu pousses st bien, to, 
PEL 1, 10. Cet homme me rompt tout, ip, Ée. des f. 
in, 4. Ils conjuraient ce Dieu de veiller sur vos jours, 
De rompre des méchants los trames criminelles, Rac. 
Ezth. ut, 4. Sachons ce qui peut rompre ou servir ses 
projets, veLtLLE, Parad. perdu, vi, || Rompre les des- 
seins, Les mesures de quelqu'un, empècherqu'il neles 
mette à exécution. Jaloux des bons desseins qu'iltäche 
d'ébranler, Quand il [le déanun) na les peut rompre, 
il pousse À reculer, conn. Poly. 1, 1. Allons, madame, 
allons employer toute chose Pour rompre le dessein 
que son cur se proposé, MoL. Mis. v, 8. Si vous aviez 
dub à Paris... vous auriez rompu toutes mes mesu- 
res, jè ie sens, SÉv. 13 nov. 4689, Quand Assuérus, 
surpris par los artifices d'Aman, voulut exterminer 
tout le peuple juif, Dieu rompit ce dessein impie, 
Boss. Politique, vi, 11, 2. Que l'amour, qui semble 
aussi le vouloir troubler [le mariage de Marie-Thé- 
rèse et de Louis XIV], cute lui-même... il y a des 
mesures prises dans Le ciel qu'il ne peut rompre, 1D. 
Mar. Thér, || Rompre un enchantement, en détruire 
l'eflet. Les prières de l'hermite Pierre et le mérite 
de la contrition de Renaud rompent l'enchantement 
(d'Armude), vout. Ess. pois. ép. va. || Rompre un 
voyage, un départ, une promenade, uns partie, les 
empècher, Elle vient me prier de souffrir que sa 
flamme Puisse rompre un départ qui lui percerait 
l'âme, oz. Ée. des mar, m, 2, À rompre un rendez- 
vous qui dans ce lieu l'appelle, m, les Fdch, nt, 4. 
$ janvier 1688 : on assure qu'il a changé de résolu- 
tion et que son wraps est rompu, DÅNGEAU, 1, 279, 
4 mai 4686 : la pluie rompit cette promenade-là, 
10. 5, 3209, Je rompis cette partie, où elle aurait été 
appréciée au-dessous de sa valeur, winen. S. la 
princ. d'Ashkoe, || Rompre son dessein, son antros 
prise, y renoncer. Je crois que Brute mème, à tel 
point qu'on lo prise, Voulut plus d'une fois rompre 
son entreprise, COnN. Cinna, ti, 2. Je m'en vais ré- 
parer l'erreur que j'ai commise, Et, dès co même 
pas, rompre mòn entrepris, MOL. DEL t, 40. 
|| Rompre son voyage, ne pas faire le voyage qu'on 
avait projeté, Je crois qu'il [Coulanges] n'en rompra 
pas [à cause du voyage de Rome) le voyage de Gri- 
gnan, sky. LM sept. 1080. Me voilà coupable encore 
pour n'avoir pas deviné son voyage, et n'avoir pas 
en conséquence rompt le mien, 1. 4, nouss, Lei, à 
Mme Latour, 25 déc. 4763. || 27° Détruire. 11 [Dieu] 
a rompu leurs piéges, Mau, 1, % Un amant dédui- 
gné souvent croit beaucoup faire, Quand il rompt le 
Lonheur de ce qu'on lui préfère, conx, Sur. n, 4. Dos 
crimes qui rompent la société, qui sbrégent la vie, et 
qui déshonorent Diou en toutes manières, MALENA, 
Rech. rér. Éclaire. liv. t, t. tv, p. 410, dans rou- 
Gens, Lui seul réunissait los gens de bien, rompait 
les liaisons des factieux, Boss. le Tellier. Arnauld, des 
novateurs tu découvres la fraude, Et romps de laurs 
erreurs les filets capticux, noit. Ép, m. || 28° Faire 
cesser, mettre fin à, Sa fureur à la fin rompit s& mo- 
desti, ASGXIEN, Elég. iv. Je Vai voulu sur l'heure 
apprendre cet amour, Pour te tirer de peine et 
rompre ta colère, conx, la Place Hoy. v, 6. Mon 
amour généroux Qui d'un si grand héros rompt 
le sort malheureux, 10, Médée, 11, 6, Comme la dou- 
ceur, selon l'Ecriture, rompt Ja colère, on peut dire 
aussi que l'humilité dissipe l'envie, PLECI, Sermons, 
Envie. Ò Christ, ð soleil de justice, De nos cœursen- 
durcis romps l'assouyissement, Rac. Hymnes, Ales 
diei nuncius. Pour revenir, il faut rompreides incli- 
nations que le temps a fortifiées, mass. Caréimr, 
Fausse conf, || 39 Kendre nul, en parlant d'amitié, 
de relations, de paix, de traité, etc. Et soyez sûr que 
même le trépas Ne peut rompre des nœuds que 
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l'amour ne rompt pas, conx. Rod, n, 4, (Que) La 
Perse ait osé rompre une paix si profonde, nota. Hélis. 
1,4. Muse, redis-moi donc quelle ardeur de vengeance 
De ces hommes sacrés rompit l'intelligence, Bou. 
Lutr. 1. Que cette Ame renonce tout d'un coup à 
ses plaisirs, rompe los attachements Les plus vifs... 
Mass. Caréme, Lazare, C'est le seul traité [de G. 
Penn] entre ces peuples [les sauvages d'Amérique 
et les chrétiens] qui n'ait point été juré, et qui n'ait 
point été rompu, vot, Dict, phil, Quakers, u. En 
tre tous les liens qui serrent les hommes, un des 
lus difficiles à rompre est celui du bienfait dont 
‘amour-propre est flaité, pmen. Claude et Nér. 1, 
68. || Rompre un mariage, rompre un projet de ma- 
riage. Argante: Cela m'aurait donné plus de facilité 
å rompre ce mariage. — Scapin: Rompre ce ma- 
riage? — Argante : Oui, — Scapin : Vous ne le 
romprez point, sot. Scapin, t, 6. || 30 Manquer À 
une obligation, à un engagement, Je romps une foi 
due aux secrets de ma reine, coan. Rodog. ur, 4. 
Jo sais de quels serments je romps pour vous les 
chaînes, nac. Andr.11,7, Rompez, rompez tout pacte 
avec l'impiété, 1D. Ath. 1, +. En faisant ses vœux 
[de chanoinesse}, elle [Mme de Tencin) songea aux 
moyens de les rompre, et son directeur fut l'instru- 
ment aveugle qu'elle employa pour ses desseins, 
pucros, Œut. t. v, p. 418. j| Faire rompre, Hélas! 
je ne craignais quo tes beautés de Grèce, Et je vois 
qu'une Scythe a rompu ta promesse, conx. Toison 
d'or, in, 3. Leur devoir violé doit-il rompre le mien ? 
10. Œdipe, 11, 4. || Rompre le jeûne, enfrelbdre La loi 
du jeûne, en mangeantavant l'heure prescrite, où en 
mangeant quelque chase de défendu. Ces petites in- 
commodités qui vous ont servi de raison autrefois 
pour me le faire rompre [ls carême), sév. 19 févr, 
1690. || Rompre le jeûne, signifie aussi cesser de 
jeûner, manger après le jeûne. Les premiers fidèles 
qui ne le rompasent [le jeûne] qu'après le soleil còu- 
ché, mass, Corfme, Jedne. || Rompre sa prison, s'éva- 
der. La Babylone dont il faut rompre les prisons pour 
entrer ou pour retourner à poire patrie, c'est le 
monde avec ses plaisirs et ses vanités : c'est là que 
nous sommes captifs ét errants, Boss: Mist. 11, 6. 
li Rompre son ban, sortie des lieux où l'on était re- 
légué, || 84° Fatiguer extrêmement. J'al fait quel- 
ques efforts pour me relever; efforts inutiles qui 
mont rompu et ne m'ont pas soulagé, poss, 4° ser- 
mon, pers mare 2. || 32° Dresser, accoutumer. 
Rompre quelqu'un au travail, aux affaires. Rompre 
la main d'un enfant à l'écriture, I le faut rompre 
à l'Apreté des exercices, 3, J, nocss, Em. I. 
|l Rompre l'humeur, le caractère d'un enfant, le 
rendre doux et docile, || Rompre un cheval, l'assou- 
piir, || Rompre le csu d'un cheval, l'obliger à plier 
l'encolure à droite et à gauche pour la rendre flexi- 
ble, afin que l'animal obéisse aisément aux doux 
mains. || 33° F. n. Se casser, se briser. Mon épée 
en ma main en trois morceaux rompit, Corn. le 
Ment.u, 6. Les vonis me sont moins qu'à vous 
[chène] redoutables; Je [le roseau} plie et ne 
romps pas, LA FONT. Fabl, tı, 23. Un pressoir que 
l'on serre jusqu'a ce que la corde rompe, sty. 
13 nov. 4870, Notre essieu rompit bier dans un 
lieu merveilleux, iD. # mai 4680, il se peigne, il 
s'apprête ; L'ivoire trop bâté deux fois rompt sur sa 
tête, mois, Litr. v. Les poiriers rompent de fruits 
celte année, LA BRUY. xt, Des poutres qui avaient 
chacune supporté, sans se rompre, pendant un jour 
entier neuf milliers, avaient rompu au bout de cinq 
ou six mois sous là charge de six milliers, BUPF. 
Expér. sur les végét, 47 mém. Des pièces de bois 
ainsi chargées n'ont pas rompu, mais elles ont plié 
considérablement, 1D, ýb. j| Les greniers rompent, 
ils sont pleins au point de s'enfoncer sous le poids. 
Si nous mettious dans nos travaux la moitié de cetie 
constance [des courtisans), nos greniers chaque an- 
nés rompraient, P, L. Cour, Simple discours, || Fig. 
Jl rompra plutôt que de plier, il périra plutôt que 
ile céder. c'est un joug qu'à peine il recevra, = 
Ja l'y forcorai bien; s'il ne plis, il rompra, Tais- 
tan, M. de Chrispe, ni, 6. [| Il vaut micux plier que 
rompre, il vaut mieux céder, obéir que de se per- 
dre. || On verra beau jeu si la corde ne rompt, se 
dit de grandes espérances, do belles promesses, 
|| 367 Terme militaire, Passer de l'ordre en batailie 
à l'ordre en colonne. Rompre par divisions, par 
pelotons. Rompre à droite, à gauche, || 35° Terme 
d'escrime, Recuier, Rompez. I rompitd'une semelle. 
186 Renoncer aux relations d'amitié avec quel- 
qu'un. Quel asire, de votre heur e1 du nôtre jaloux, 
Vous a précipité jusqu'à rompre avec nous? Conx 
Sophon. 1v, 9. On a bien de la peine à rompre quand 
on ne s'aime plus, £a nocuerouc. Mas, 281. Ces 
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passages me firent tant d'horreur, que je pensa 
rompre là-dessus, Pasc. Prov. x, Il [l'abbé de Val- 
balle] m'a dit... que l'archeréque de Reims rom- 
pait à feu et å sang avec le coadjuteur [d'Arles], 
sil ne venait avec vous, stv. 49 janv. 1674, 11 fal- 
lait se réformer [dans l'Église, au xvi* 8}? qui ne 
le reconnait? mais il était encore plus nécessaire 
de ne pas rompre, noss. Far. xi, 300, Ni les con- 
sells de la Providence, ni l'état de la princesse me 
permettaient qu'elle partageñt tant soit peu son 
cœur. il fallait où tout à fait rompre, où se ren- 
gager tout à fait avec le monde, 10, Anne de Gons. 
La pationce nous échappa de part et d'autre, et 
nous rompimes à l'amiable, LesaGe, Git BE var, 7. 
Nous romprons avec lui quand il n'aura plus rien, 
oestouce. Diss. 1, 2. Toutes les mortibcations qu'un 
roi de France peut donner À un pape sans rompre 
de communion avec lui, vort. Louis XIV, 44, J'ai 
rompu avec le genre humain pendant plus de six 
semaines, je me suis enterré dans mon imagination, 
tD. Lett, Mme du Deant, 13 avr, 1780, Résolu de 
rompre ayec Diderot pour jamais, je né délibérai 
plus que sur la manière, 3. 3. nouss, Confess. x. 
Au licu de dénouer insensiblement, jè rompis, ce 
fut une très-grande faute, MANMONTEL, Wém. iv. 
Souvenez-vous qu'il est plus prudent de délier que 
de rompre, cexuts, Ad, ef Th, t nn p. 243, dans 
rouGens, || Fig. Il est vrai que c'est mon ancien 
ami (le serein, Mme de Sévigné l'aimait beaucoup], 
et que j'ai peine À rompre tout à fait avec lui, 
sév, 383. Pourquoi m'es-tu donné, à corps mortel, 
fardeau accablant, soutien nécessaire, avec lequel 
je ne puis avoir ni guerre ni paix, parce qu'à cha- 
que moment il faut s'accorder, et à chaque mò- 
ment il faut rompre? Boss, Bourgring. Il resta 
[auprès des bagages abandonnés] les plus faibles, 
les moins déterminés, ou les plus avares; ceux qui 
ne surent point rompre avec leur butin et quit- 
ter la fortune qui les quittait, coux-là furent sur- 
pris [par les comaques] dans leur hésitation, saun, 
Hist. de Nap. 1x, 43. || Rompre à tout, briser toutes 
relations. Ils n'ont pas la force de se faire un dë- 
sert du monde lui-même, nous leur disons qu'il est 
aisé de rompre à tout quand on le veut; et ils sou 
tiennent qu'en le voulant ils n'en sauraient être 
les maîtres, Mass. Profess, relig. Serm. t, || 37° Rom- 
pre, se dit du vin qui, laissé à l'air, change de cou- 
feur. || 38" Se rompre, v. refl. Être rompu. Ils pri- 
rent une si grande quantité de poissons, que leur 
filet se rompait, saci, Bible, Érang. St-Luc, v, à, 
L'essieu crio et se rompt, sac. Phéd, v, 6, Ce mor- 
ceau de fil de fer a porté, avant de se rompre, 482 
livres, purr, Hist. min. introd. Euv. t. vi, p.63, À 
deux postes d'ici ma chaise s'est rompue, Lois, 
Impatient, 11, 5. J| 39° réfracté. Les rayons sa 
rompent en passant de l'air dans leab, Un trait de 
lumière qui passe à travers un prisme sa rompt et 
se divise de façon qu'il produit une image colorée, 
composée d'un nombre infini de couleurs, BUFF. 
Hist. min, introd. (Euv. t. vu, p. 7, || 40° Etre brisé, 
se briser, en parlant des eaux, des flots. Les flots 
bruyants se rompalent en plusieurs endroits, vau- 
orl. Q. C. vin, 43, N'entendez-vous pas la vague 
qui sa rompt contre ces autres rochers? rèn. Tél. 
tx. || 44° Perdre son ordre, son arrangement, Les 
astres font leur cours, le ciel ne se rompt pas, 
sota., Herc. mour. mi, à, Les bataillons du régi 
ment des gardes, l'épée à la main, rompirent un 
grand bataillon des ennemis; mais, en le rompant, 
ils se rompirent eux-mêmes, PELLISSON, Lett, kisi, 
tue, p. 290. I lvi [à la phalange macódonienne | 
faut des lieux propres, et pour ainsi dire fails exprès, 
et, à fauto de les trouver, elle s'embarrasse elle- 
même, ou plutôt elle se rompt par sòn propre mou 
vement, nosa. Hist. mi, 6. {| 43° Etre défait, changé, 
rendu nul, C'est un ordre des dieux qui jamais ne 
se rompt, De nous vendre un peu cher les grands 
biens qu'ils nous font, conx, Cinna, 11, 4, La ligue 
se rompriit.… 1D. fb, Et, 4, Mandez-moi d'ou vient 
que le marché de votre terre s'est rompu, SRV. 
28 mai 1676. Ces mariages qui se rompent ou qui 
sa concluent dans les comédies, soss. Comédie, 6. 
Cette grande société que forment les vanneaux À 
leur arrivée, tend à se rompre dès que les premières 
chaleurs du printemps se font sentir, morr, Os. 
t av, p. 82. [| 68° S'accoutumer à Se rompre à la 
fatigue, aux aflaires, au travail. La main se rompt 
à écrire ou à jouer d'un instrument, c'est-à-dire 
qu'elle corrige une roideur, qui tenait los doigts 
comme engoundis, noss, Conn. Y, 4.1146* À tout 
rompre, loc. ade. Tout au plus (sens qui a vieilli}. 
À tout rompre, on ne lui doit pas mille écus. Il est 
vrai de dire qu'encore qu'elle [l'Académie française] 
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fasse un dictionnaire grammatical, il n'y a que 
deux ou trois de ces messieurs, à tout rompre, qui 
sachent la grammaire française et les premiers élé- 
ments, FURETIÈRE, Facitums, t. 1, p. 1884. || Avec 
éclat, avec transport (sens actuel). Applaudir à tout 
rompre, 

— Mist. xt p. L'osberc [il] li rumpt entres- 
que à La charn, Ch. de Rol. xciv. |j xn* s. De totes 

rs la mer l'asaut, Rompent cordes, li trés [mât] 
or faut. wact, Firrye Marie, p. 4. Puis i ont mis 
dou feu tout rasé |ras] un tonel; Les douves sont 
enprises, sı rompent li cercel, Sax. x. || xu" $. 
[Épines] Qui m'ont toute ma robe depecie et rom- 
pue, Berte, tit. Tant qu'ainsiné Faussemblant rai- 
sonne, Amors de rechief l'araisonne, Et dist, en 
rompant s2 parole... la Rose, 11424, Et s'il ya 
beste liée, et ele ront son lien et va en damace, 
BEAUM. xxx, 67, Li devant dit home doivent rom- 
pre (labourer) et gaagnier les terres aus us et aus 
coustumes dou pals, n6CANG&, rumpere. Vous avez 
une goute vive; Saint Ladres a rompu la tri- 
ve, Si vous a feru el viaire, auren. 213, Cil qui sont 
sor le mur aval esgardé ant, L'eschiele virent route 
[rompue], Ch. d'Ant. vi, 723, Quant nous venimes 
là, nous irouvames que un vent fort ot rompues 
les cordes des ancres de sa nef, JoiNv. 312, || xiv" s. 
Adonques est l'amisté dissolue et roupte, puisque 
les choses ne leur sont faites pour lesquelles il 
amoient, oRESNE, Blh, 284, Grans roches tresbuche- 
rent et rompirent de mantaignes, Chr. de St-Denis, 
f 47, dans Lacuane. || xv* $. Et beaucoup de gens 
de bien estoient d'opinion qu'on attendist, cui- 
dans rompre le coup, suvénm. Charles VI, 1380, 
Mais, au derrain, ne sçay comment Mon fait est 
venu au contraire; Et à parler ouvertement Tout 
est rompu, c'est à roffaire, CH. n'OuL. Bal. ds. Le 
mareschal dist : Monseigneur, ne rompez point 
l'alaine de vos gens, le Jouteneel, P d7, dans La- 
cunxe. Ledit Morvilier lul rompoit tousjours la pa- 
rolla, comm. 1, 4. Les hommes d'armes bourgui- 
gnons rompirent leurs [propres] archiers et passo- 
rent par dessus... ainsi rompirent eulx-mesmes la 
fleur de leur armée, 19. 1, 3. Iz font un payement 
de trois moys, et puis rompent leur armée [licen- 
ciont], 1p. 37, 4. El taschoient à luy rompre ses vi- 
vres, qui venaient par eaus du prs de Guelires, 
contremont ta riviere, ID. 1V, 2. si luy fut rom- 
pue la pension qu'il prenait de nous, ID. V, 48. Le 
cardinal rompit [empècha] que ja ne m'en meslasse 
point, 1D. vin, 3. |i xvi* s. Chascune de leurs troup 
pes, cuidant que les autres fussent en leur entier, se 
rompoit quand on l'alloit assaillir, amvor, Publ. 
39., Lo peuple leur rompoit le cueur de pitié, 
quand 1D. Cam. 84. Il feit forger salades et 
morrions tous de for bien polis par dehors, à Ga 
que les espées glissassent au long, ou se rompis- 
sent en frappant dessus, 1b. ib, 68. liz leurs re- 
moustrerent que l'occasion se presentoit de rom- 
pre [entamer] la contre les Romains; eulx 
respondirent qu'ilz auroient honte de la rompre, 
attendu qu'il y avoit trefves jurées entre eux pour 
deux ans, 19. Cor. 41. Si me semble que ce fut 
chose merveilleuse et de grand heur pour les Ro- 
mains, que ceste guerre gauloise no vint point à 
se rompre [éclater] du temps que celle des Cartha- 
ginois durait encore, mm. Marcel. 3. Vous le voyez 
aller par la ville avec une pauvre robbe toute rom- 
pue et usée, tb, Arist. 62, On les voyait inconti- 
nent recreuz et rompus du travail, 10. Caton, 10, 
La glace se rompoit et trenchoit les nerfs de leurs 
pieds, 10, Luewl. 83. Le chemin rompoit de joyaux 
d'or et d'argent, et de chevaux que l'on y envoyoit, 
10. Artaz. 33. ....ce propos dur el triste En cest en= 
droit rompray pour le present, manor, m, 63. Il 
chut du baut d'une echelle et se rompit jsa donna 
una hernie), bespean. Contes, xvii. Il y aura beau jeu, 
si la chorda ne rompt, RAB. 1v, 6. I le fault rompre 
à la peine et aspreté des exercices, MONT, 1, 166, Se 
tourmenter et rompre La teste des affaires d'auliruy, 
10. 1, 278. Ii n'osa les poursuyvre touts rompus et 
effrovez, 10. 1, 281, Rompre un marché, 19, 1v, 43, 
Rompre La tosto à tout be monde deses genealogies, 
1D, 1v, 48. Lors aura-on bon marchè de rompre (la- 
bourer] les prairies, 0. DE SEARES, 73. Après cette 
prise de Saint-Jean, il vouloit bien passer plus ou- 
tre et cuivre messieurs les princes jusques en Gasco- 
wet Languedoc, mios la reyna rompite conp, 
Rose Les yrants capit- franc Chartes IY. Com 
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tid que nous avions contractée avec luy, PASQUIER, 
Hecherch. vii, 64. 

— ÉTYM. Wallon, rompi ; patois des Fourgs, ron- 
tre: provonc, rompre, rumpre; catal. romprer; 
espagn. romper; ital. rompere; du Int, rumpere; 
sanserit védique, rup, devenu en sanscrit classi- 
que lup, lampdmi, je romps. 

+ ROMPT-PIERRE (ron-piè-r}, s m. Nom vul- 
gaire du genre saxifrage. 

ROMPU, UE (ron-pu, pue), part. passé de rompre. 
[14° Mis en fragments, Dont Le rabat est sale et la 
chaussa rompue, RÉGNIER, Sat, 11, On à trouvé, dans 
les fossés de la place, un de nos soldats qui y était 
demeuré avec une jambe rompue..…, nu, exposé à 
lair et sans manger, PELLISSON, Lett, hish b 1, 
p. 361, Je ne vous demande point... si votre mon 
tre va bien , vous me diriez qu'elle est rompue, séy. 
27 oct. 4477, Suspandez par la paite un oissu de 
rivière sur un buffet, au-dessous supposez dos bis- 
cuits entiers et rompus, Dinen, Salon de 1766, 
Œuv. t xui, p. 426, || Fig. C'est ainai qu'ils [les frè- 
res de Bohème] se séparérent des calistins; voilà 
comme ils sont disciples de Jean Hus; morceau 
rompu d'un morceau, schisme séparé d'un schisme, 
Boss. Far. xi, 174. || Terme de blason. Se dit des 
armes ou des pièces brisées, et des chevrons dont 
la pointe d'en haut est coupée, [| 2° Terme de ma- 
rine, Bâtiment rompu, bâtiment très-arqué. 
118" Terme d'équitation. Train rompu, allure qui tient 
du traquenard et de l'aubin. |} 6* Qui est gâté, dé- 
truit, en nt de voies de communication. Nous 
avons eu ici des glaces et des neiges insupportables ; 
les rues étaient de grands chemins rompus d'or- 
nières, sv. 17 févr, 4870, Le londemain elle or- 
donna àson neveu d'accompagner les voyageurs 
jusqu'à un pont qui, étant rompu depuis pou, de- 
veou un dangereux, vor, Zadig, 20. 
115" Mis en déroute, défait. Nos ennemis communs 
attendent avec joie Qu'un des partis défait leur 
donne l'autre en proie, Lassé, demi-rompu, vain- 
queur, mais, pour tout fruit, Dénué d'un secours 
par lui-même détruit, conx. Hor. 1,4. Un soldat 
romain devait vaincre ou mourir : par cette maxime 
les armées romaines, quoique défaites ou rompues, 
combattaient et se ralliaient jusqu'à la dernière ex- 
trémité, sons. Wist mi, 0. || 6° Détruit, rendu nul. Et 
quand tout notre efort se trouvera rompu, CORN. 
Pomp. v, 4, L'étoile est changée, be sort est rompu 
pour les Grignans, sËv. 26 juin 4680, Par l'arrivée 
des Romains, tout équilibre fut rompu, MONTESQ. 
Rom. 5. || 7° Vin rompu, vin qui a perdu sa finesse 
et son bouquet. |] 8* I se dit d'un mariage, d'un pro- 
jet, d'une partie qui ne se font pas. Le mariage de 
l'abbé d'Efflat n'est point fait, comme on me l'avait 
mandé: i] demande du temps pour y penser, et je 
crois cette affaire rompue, séy. 4% nov, 4971. Le 
voyage de Villers-Cotterots est rompu, 1D, 24 oct. 
1676, Je suis consolée d'une partie de Trianon rom- 
pue, puisque vous n'y auriez pas été, MAINTENON, 
Lett. d Mme de Caylus, t vi, p.47, dans rouGexs. Le 
comte a si bien fait que tout était rompu, ESTOU- 
CHR, Glorieur, v, 4, || Avoir une côte rompue se 
trouve dans Mme de Sévigné en parlant d'un ma- 
riage manqué, par allusion à la côte d'Adam. I 
avant envie d'être amoureux d'une Mille de la Coste ; 
il faisait tout co qu'il pouvait pour ta trouver un 
bon parti; mais il n'a pu; cette affaire a une côte 
rompue, séy. 20 oct. 1679, || 9° Réfracté. Les rayons 
sont diversement, ou réfléchis, ou rompus, MaLEBn. 
Rech. vér, Éclaire. sur la lum, t. w, p. 385, dans 
povoess. (|10 Terme de peinture. Ton rompu, ce- 
lui qui s'élève ou se dégrade, pour figurer l'ombre 
avec plus ou moins d'intensité. Couleur rompue, 
celle qui participe d'une autre couleur, en vertu 
d'un reflet. j| ii* Terme de littérature, Saccadé, en 
parlant de l'harmonie du style. il n'y a rien qui 
rabaisse davantage le sublime que ces nombres rom- 
pus, et qui so prononcent vite, tels que sont les pyr- 
rhiques, les trochées et les dichorées qui ne sont 
bons que pour la danse, noir. Longin, Subl. ch. 33. 
Le style... impétueux dans la colère, rompu dans 
la fureur, MARMONTEL, Euv. t. v,p. 209, || 48° in- 
terrompu. Toul commerce est quasi rompu [à cause 
des mauvais chemins] dans cette province, SEv. # 
fév. 4600, Il n'estpas besoin de remonter plus haut 
ique le schisme des évêques anglais qui ont gardé 
leurs siègesl; dès ce moment, la chatne est rom- 
pue, le curacttee de s parauonest ineitaçable, Boss, 
Ere imir. past. 13, | Dropus rompus, voy, PROPOS, 


wya et jans bons cath liques ne Siig Disporsé, clus avant jo temps. L'assemn- 
éu racapent, ih. ib- U wt, p. (72. Nous disons com- | ilice de Lologne [un congrès) n'est puint rompue, 
munement rompre ba pille ou le festu avec que ser, t0 pov. 1673, || 16° Terme d'arithimétique. Art- 


qu'un, quand nous nous disposons de rompre l'ami- | ciennement, nombre rompu, fraction. Nous avons 
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remarqué que toute quantité peut étre considérée 
comme un nombre entier ou comme un nombre 
rompu : un sou, nombre entier par rapport au da- 
nier, est un nombre rompu par rapport à la livre, 
coul. Lang. cale, m, 10, || Puissances rompues, 
puissances fractionnaires, On ne peut exprimer les 
puissances rompues où les racines +, +, + etc. de 
plusieurs nombres que par des suites infinies, Burr. 
Ess. arith, mor, Œuv. t. x, p. 484. || 15° Bâtons 
rompus, pièces de compartiment dans les vitres et 
dans d'autres ouvrages. || Sorte de tapisserie repré- 
sentant plusieurs bâtons rompus et entremêles. || À 
bâtons rompus, loe. adv. Voy. pâTon. (118 tra 
rompu de fatigue, être extrêmement fatigué. On 
va bion loin, dit-on, quand on est las; mais, quand 
on a les jambes rompues, on ne va plus du tout, 
sév. 88, || 17° Fig. Exercé, Le vieux Spada, rompu 
et corrompu dans les affaires, RETZ, &. iv, liv. v, 
p- #4, dans Poucens, La facilité que vous trouvez 
en elle [Pauline] à vous servir de petit. secrétaire, 
avec une main toute rompue, une orthographe cor- 
recte, stv, 14 mai 1689, Quand ils [les écoliers} se- 
ront un peu rompus par l'habitude dans bes pro- 
miers éléments, noLLin, Traité des Ét. 1, 4. Ces 
artisans, ces soldats, qui assistaient à toutes Les dé- 
libérations publiques (h Athènes], étaient rompus 
dans les ires et entenidaient à demi-mot, 19. 
Hist. ane. Euv. i. iv, p. 683, dans POUGENS. [La 
marquis d'Acy] C'étoit un homme sans nulle på- 
danterie et fort rompu au grand monde, strais, 
24, 20, || Être rompu aux affaires, y être fort exercé. 
{Zelis] Protége l'univers, et, rompue aux affaires, 
Fournit vingt financiers d'importants secrétaires, 
cle. Le xvui s || On dit de méme : être rompu à 
faire une € 
+ BOMPURE {ron-pu-r'}, s. f. Terme de fondeur 
en caractères. L'endroit où se rompt la lettre, et 
l'action de l'ouvrier qui la y 
— ÉTYM. Rompre. Hompure était usité dans l'an- 
. [14° Genre de la famille des 


cienne langue pour re, 

RONCE (ron-s'}, £. 
rosacées, || Arbuste épineux etrampant dont le 
fruit, assez agréable, est nommé muron où mûre sati- 
vage, rubus fruticosus, L. 11 croltra des ronces et 
des chardons sur leurs autels, Saci, Bihle, Ouée, x, 
s. Les ronces dégouttautes Portent de ses cheveux 
les dépouilles sanglantes, nac. Phèdre, v, 6. L'hum- 
ble ronce embrassant la colonne superbe, DELILLE, 
Jard. ıv. |] 2° Fig. Tout co qui pique, nuit comme 
la ronce, Oh! que de mon esprit triste et mal or- 
donné, Ainsi que de ce champ par toi si bien orné, 
Ne puis-je fairé Oter les ronces, les épines! soit. d 
son jardinier. Chacun trouve ses voies semées de 
ronces et d'épines, mass. Avent, Afflict. Les plai- 
sirs sont les fleurs que notre divin maître Dans les 
ronces du monde autour de nous fait naître, vou. 
4 dise, Ma carrière est dificile, semée de ronces et 
d'épines; j'ai éprouvé toutes les sortes de chegrins 
qui peuvent aflliger l'humanité, le roi de Pr. Lett à 
Voltaire, 24 févr. 4740.18 Ronce framboise, le 
framboisier, rubus idrus, L.||4* Espèce de raie, 
|l 5* Se dit des veines orbiculaires qu'on voit sur les 
lames de Damas ot sur les bois noueux, 

— HIST, x" s. Moll à ot voie felenesse, De ron- 
ces et d'espines plainne, CRESTIEN DE TROYES, Cher. 
au lyon, v. 180, Mais À voz letres puis @ verir € 
sentir, Que ne puis E les grapes des espines cuil- 
lir, No des runces fiches. Th. le mari. 86, 
Nam s. Kar il s'entreheient de mort; Li uns fu 
runce, l'autre espine, E issu de male racine, Édouard 
le conf. v. 4144. || xv* s. Eurossiné [piqué] d'une 
ronsse, DU CANGE, runciæ, || xvi" s, Et les quatre pi- 
liers du petit bastiment [une cage] Sont d'une grosse 
ronce en quatre parts fondue, moxs, 736, Un rochier 
à l'escart, emmy des ronces, MONT, 1, 176, 

— ÊTYM. Wallon, ronh ; poitevin, ronde; provenc. 
roise, s. M, et ronzer, $. m, Liez le tire du lat, rx- 
mez, rumicem, qui signifiait une sorte de dard, allé- 
guant rumec qui en languedocien siguifie ronce, et 
les formes analogues, ponce de pumicem, pouce de 

icem, etc, Cela ost fort possible, Pourtant le sens 
n'est pas tout à fait satisfaisant; étd'autre part le ba» 
latin donne une série de mots très-voisins de ronce: 
c'est runcalis ou funca, lieu couvert de ronces; 
c'est runcus, runchus, ronchus, roncez c'est ront- 
cher, dans un texte du xv° siècle (du Cange, run- 
care), tous mots rattachés au latin runcare, arra- 
cher les-mauvaises herbes, les ronces, 

+ BONCER {ron-sé), v.a, Terme de marine, Pousser 
une pièce de bois, quand elie est étendve sur un plan, 
dans une direction perpendiculaire à sa longueur. 

t RONCÉRAIE (ron-se-rê}, s. f- Lieu rempli de 
rances, 
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= HIST. xin* s, Mues prés a un bulssonnai, Si 
espès comme un rouchetal, DU CANGE, rumcalis. 

= TYN. once. 

+ RONCETTE (ron-sb417, s. f. Traquet, oiseau. 

+ RONCEUX, EUSE (ron-seû, s0û-2'}, adj- 
14° Plein de ronces. [14° Se dit de l'acajou, lorsque, 
débité, il contient certaines dispositions véinées 
qui se trouvent non à La racine de l'arbre, mais à 
la fourche des branches principales. 

— ÉTYM. fonce. 

+ RONCIN (ron-sin}, s. m, Se disait, au moyen 
âge, du cheval de charge, par opposition au cour- 
sier où cheval de guerre, 

— ÈTYM. Voy. ROUSSIN, 

+ RONCINÉ, ÉE (ron-si-né, née), adj. Terme de 
botanique. Se dit des feuilles pinnatifides oblon- 
gues, dont les lobes aigus se dirigent vers la basa, 

= ÉTYM. Lat. runcina, rabot : fait en forme d'ou- 
til à gratter. 

f} HONCINELLE (ron-si-nè-l}, s. f. Genre de 
plantes rosacées. 

1. ROND, ONDE (ron, ron-d'}, adj. |! 4° Qui est de 
telle figure que toutes les lignes droites tirées du 
centre à la circonferenca sont égales, Un cercle est 
rond, une sphère est ronde, Table ronde. Rond 
comme une houle. Qu'un autre aille chercher... 
Comment, tout étant plein, tout à pu se mouvoir, 
Ou que Bernier compose et le sec et l'humide Des 
corps ronds et crochus errant parmi le vide, nos. | 
Ép. v. Péronnelle faisait une danse roade le long ! 
d'un clair ruisseau àvec ses compagnes, FEN. t, XIX, 
p- 0. De petites mains, une bouche ronde, qui se- 
ralent un agrément en Europe, sont presque une | 
difformité chez ce peuple [les sauvages de la baie 
rome ‘ parce qu'on n'y voit que l'effet d'une 
faiblesse d'organisation, RAYNAL, Mist, phil. XV11,6. 
{| La machine ronde, le globe terrestre, Pour peupier 
la machine ronde, Qu'on est fou de mettre du 
sien! nénans, Áge fut, || Chevaliers de la table 
ronde (voy. Tante). || Terme de boucherie, La pièce 
ronde morceau de tranche grasse, || 2° Cylindrique. 
Un bâton bion rond. Une barre de fer ronde, Un 
bras rond et potelé. !| 8° Fil rond, fl un peu 
ratordu. Toile ronde, faite avec du fil retordu. 
14 Une bourse ronde, une bourse bien remplie. 
Avée toi, Dieu me damné, ét cette bourse ronte, 
Pour te plaire, dit-il, j'irais au bout du monde, 
BOISSY, Impatient, v, 2, || La pièce romte, une pièce 
de monnaie d'argent. Pour gagner la pièce ronde, 
Bénax. Paillasse. || Fig. Une fortune ronde, une fur- 
tune assez considérable., Ma fortune est assez ronde, 
vous Le sivez, COLLIN D'HARLEVIALE, Virus edlib. 11,6, 
116* Figures de ronde bosse, celles dont les difè- 
rentes parties ont tout leur contour, La sculpture 
de tonda bosse me paralt autant au-dessus de la | 
peinture, que ta peinture est au-dessus de la sculp- | 


ture en bas-relief, pinen, Observ. sur (a sculpture, | 


Œuv. t. xv, p. 314, dans POUGENS. |6- Terme de 
pêche. Marue ronde, morue qui n'est fendue que | 
jusqu'à l'anus. || Filet rond, filet qui a la forme d'un | 
entonnoir, |17 Lenre ronde, ou, substantivement, | 
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quelques bonnes âmes d'hommes tout ronds et de 
lemmes sans prétention, DIDEROT, Lett. à Mie Foland, 
20 déc. 1368. || Rond en affaires, qui traite les af- 
faires largement, sans chicines ni petites diflicul- 
tés, Oh! des billuts, de l'argent, de bon papier, de 
bonnes signatures... moi, je suis rond en affaires, 
Picard, Duhautcours, v, 12,[[1] se dit aussi du 
parler, de la mine. Un discours aussi rond Fait taire 
l'éloquence et l'art de Cicéron, neonanp, Distr. 1v, 
$. Le ton rond et sans fard de Mme de Fécourt, et 
cette façon d'être la première à me demander mon 
amitié, mamiy. Pay. parv, 6* part, L'autorité qu'il 
se concilie n'est due qu'à des grâces, à sa modéra- 
ton et à une physionomie ronde qui est tout à Fait 
persuasive, vost. L'homme aux 40 dcus, grande 
querelle. j| 12° Fig. Terme de musique. Voix ronde, 
voix pleine et égale. || 18° Terme de litiérature. Pé- 
riode ronde, période nombreuse et d'une agréable 
cadence. |} 16° Fig. Compte rond, compte sans frac- 
tion. … Quatre, c'est compte rond, La FONT. Psaut, 
{On dit de même : nombre rond, La rapidité d'un 
rayon de soleil est, en nombre rond, 4 680600 fois 
plus forte que celle d'un boulet de canon, voir, 
Phil, newt, n, 2.1146° Terne de marine. Vent 
rond, vent de force uniforme et assez vif. 

— MIST. xit’ s, Soissante ans vesquit tou: entlers, 
Et vint filz ot de vint moillers [femmes], Et trente 
filles en roont, Brut, v. 4577. [| xu s, Encore ia 
autre raison quoi il apert que la terre est 
reonde: que s'il n'eust sus la face de la terre mul 
empeschement, si que uns hom poist aler partout, 
certes il irait tout droitement environ la terre, 
tant que il revenroit au leu meisme dont il seroit 
meuz, BREN, LATINE, Trésor, p- 444. S'uns leus [loup] 
avoit chape roonde, Si resamleroit il provoire 
[prètre], RUTER, 454,/|xv* s. Li homs qui vit on 
lcesce et en joie, Sanz soi troubler des fortunes 
du monde, Vit longuement s'il maine vie ronde, 
t. beson. Poés. mes, P 330, || xvit s. Martius a tous: 
jours estétenu pour bomme rond de sa nature, 
simple, sans fart ni artifice quelconque, AMYOT, 
Cor. et Ale. comp. 2. Quand il [Artazerce] eut ouy 
ses propos [de Pélopidas], qu'il trouva plus graves 
que ceulx des Atheuiens, et plus ronds quo ceulx des 
Lacmlæmoniens.…. m, Pélop. 66, Un parler sec, rond 
et crud, MONT. 1, 292. Vaisseaux ronds, pour porter 
vivrésel chevaux, LANOUE, 418. Au fond, vici] Gaulois 
et d'une ronde probité, paua. Hist. m, #4. À ronde 
table n'y à debat pour estre assis au premier plat, 
osin, Mécréat, t. ti, p, 294, Le seigneur bannier est 
tenu de tenir son moulin en point rond et blen cloz, 
sur peine d'amende arbitraire, Coust, gén. t- 1, p. 847, 

— ETYM. Proveng. redon. redun; calal redé, 
rodó ; èspagn. redondo; ital. rotondo, ritondo ; du 
lat. rotundus, qui vient de rotare, dénominatif de 
rota, roue; il en est le participe en dus. 

2. ROND (ron; le d ne se prononce pas et ne se 
lie pas; au pluriel, l's se Le : des ron-z agréables}, 
4. m- || 4" Figure crcubaire, Depuis que je l'ai vu, 
trois quarts d'heure durant, cracher dans un puits 
pour faire des ronds, je n'ai pu prendre bonne opi- 


la ronde, sorte d'écriture à la main dont les jam- | nion de bui, mor, Mis, v, 4. I compte des plafonds 


buges sont presiue perpendiculaires; ainsi dit a 
cause de la rondeur aflectée aux caractères, qui 
sont composés suriout de lignes courbes et aussi 
larges que hauts. Écrire en lettre ronde, en ronde, 
IIB rond, nom que les italiens donnent au bé- 
moi. | 8 En Angleterre, tète rombe, so dit dos par- 
tans de Cromwell, des puritains, à canse de leur 
manère dé se œullér. Voici nos lètes rondes, 
v, Htoo, Cromwell, 1, 8. || 9: Ferme d'anatomie, Le 
musclo grand rond, ou, sulsiantivement, Ie gran 
roml, musele étendu de la parte inférieure et du 
bord anillaire de lomoplate à la coulisse bicipitile 
de l'humérus. || Ligament rond, ligament de larti- 
culation r&dio-cubilalo moyenne, qui s'étend de 
l'apophyse coroncide au bas de la tubesosiié du 
tadius. || Ligaments ronds de la matrice, ceux qui 
fixent la matrice dans sa position. | 40° Par esapi- 
ration. H est tout romi, il est rond comme une 
doule, Il est gros et court, [| Faiuilièresnent, une per- 
sonne un peu ronde, une femme enceinte, Certune 
personne un peu ronde Réclame ses Secours sa- 
vants {du médecin}, n£nano. Doct. et mal. [| Popu- 
lairement, I est rond, bien rond, il a bu ou mangè 
avec excès. Ces trois grands coquins de frères S'en 
donnent jusqu'au menton... Puis roms comme des 
futailles.... Chanson du frère Étienne, || 44" Fig et 
familièrement, Rond, tout ronit, sans façon, plein de 
sincérité. Et [je] suis homine fort rond de toutes les 
manières, Mot. Dép, amour, 1,4, M. le duc du 
Berry, qui était tout bon et tout rond, ST-SiM. 350, 
497, Je n'ai même cnoore aujourd'hui foi qu'on 


les rombs et jes ovales, Bon. Art p, 1. Il y await un 
homme [Pascal] qui, à douze ans, avec des barres 
et des roms, avait crié les mathématiques, CHA- 
Trac, Génée, m, 11, &. |j Periuètre circuluire. 
[N] Doit bientôt conquérir tout lè rond de la terre, 
musran, Panthée, ut, 8. [14° Road d'eau, grand bas- 
sin rond rempli d'eau et servant quelqueluis de dé- 
charge ou de réservoir. Les lieux que j'ai dèpeints, 
le canal, le rond d'eau, Parterres d'un dessin ngrene 
bleet nouveau, LA FUNT. Payché, 3, p. 4u, {| 3° Rond 
de serviette, anneau de diverse matière, dans lns 
quelle on pase sa serviette replies aprés atoir 
mangé. (i é" Terme de danse. Rond do jambe, mou- 
vement de la jambe decrivant un demi-cercie, 
LS Rond de plomb, grande plaque de plomb, pour 
maintenir un chapeau cn état. ii Romi de cuir, 
bourrelet de cuir à la jonction de deux tuyaux, 
116° Terme de marine, Courbure extérieure qui 
l'on donne à certaines voies. || 77 Terme de treib 
lageur, Petit cercle de bois de fonte, |j8* Demi- 
mnd, couteau demi-circulaire à l'usage des cor- 
toyeurs, pour décrotter les peaux. f| 9* Torme de 
vétérinaire. Être mis au rond, se dit, chez le bawl, 
du bord supérieur des meisives caduques, quand 
elles forment une courbe régulière. |10 Quart de 
roud, voy. QUART 2, n° 46, {44° En rond, loe. ad- 
verè. Ciculairement. Vous no couperez point vas 
cheveux en rond, et vous ne ráserez point votre 
barbe, sact, Bible, Léeit, xix, 27. Mais, pour mieux 
l'écouter, il faut s'asseoir en rond, ti, cosx. Berger 
ezirav, m, D, Nous vimes à la porte d'un beau 
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château des paysans de l'un et l'autre sexe qui 
dansaient en rond et sa réjoulssaient, Lesage, Gil 
Bi, vi, 3. Les rois boiront Tous en rond; Les laue 
riers serviront L'échalss à nos vignet, BÉHANG. 
Grande orgie. || Voler en rond, se dit du faucon 
quand il tourne autour de sx proie. 

— HIST. xin" $. Boucle, mordant, reons [boutons] 
touz dorés, bU CANGæ, rofa, || xvi° $, S'estans toutes 
ces dames arrangées en rond À l'entour d'elle [Va- 
leria], axror, Cor, 83, La villo est comme en avalle, 
cireuie d'une mauvaise muraille, qui n'a que buict 
meschantes fours en tout son rond, D'AUB, Hist. n, 
54, Le ciel ravy, qui si belle la voit, Roses et Liz ot 
guirlandes pleuvoit Tout au rond d'elle au milieu 
de la place, ons. én. Manier de pié coy, en rond 
ou en carriere, Ce cheval ombrageux…. f. BELLEAU, 
Æwe. p. 93, dans Lactnnx, Abelard avait le rond 
et accomplissoment de toutes sciences, PASQUIER, 
Rechereh. vi, p. 619, dans LaCURNE, Je suis tout 
saoul, je danserois bien un rond, COTGRAVE. 

— ETYM, Hond +, 

RONDACHE (ron-da-ch'}, #, f. {4° Ancien bou- 
clier circulaire, employé par les hommes à pied, 
Qui casse le museau, qui son rival éborgne; Qui 
jette un pain, un plat, une assiette, un couteau ; 
Qui pour une rondache empoigne un escabeau, 
RÉGNIER, Sat, x. Il [le roi] a fait porter à la iran- 
chée deux grandes machines en forme de ronda- 
ches, pour mettre à la tête du travail, et dont on 
se sert en Espagne à cet usage, PELLI-S0N, Left, hist. 
t 1, p. 474. Un chevalier... Le casque sur le front 
surmonté d'un panache, Sur ses veux la visière, i 
son bras la ronilache, DELILLE, Imag. 1v. [| Par èx- 
tension, Lrs gons raisonnables attendent quelque 
folle étrangère qui défasse nos dames de ces im- 
menses rondaches de paniers insupportables en 
tout à elles-mêmes et aux autres, ST-S, 340, 207, 
3e Terme de botan quo. Feuille en roudache, 
feuille peltée. || Terme d'antomologie, Se dit d'une 
forme que prennent certains articles et de taches 
en croissant dont la convexité est plus marquée que 
l'échantrure, 

— HIST. xs, Et s'ils vouloyent avoir un casquet 
et un rondache À preuve, pour les assauts el escat- 
mouches, LANOUE, 267. Dom Ferrand, assisté des 
mellleurs capitaines de gens de pied, donna de fort 
bonne grace dans le bois, ayant À sa teste cent 
rondaches et plus, qui pour piafos avaient les bras 
nuds jusques au coude, D'AUS. Hist. 1, 39, Puiguion, 
mant levé son pistoilet par dessus le rondache du 
gouverneur d'Argenton, qui menoit les autres, le 
tua, 1D, ib. us, tët, Avec leurs rudaches et espbes 
nues, cant, Vi, 12. Une rondache pendue áu col, 
Sai. Mén. p. ‘2, 

— ETYM. Rond, et la finale ache. Pourtant d'où 
vient la forme rudache? 

4. RONDE iron-d"), s. f. | 1" Visite de nuit autour 
d'une place de guerre, dans un camp, etc. Faire la 
ronde. Officier de ronde. || Monde siuple, rowie de 
capitaine, lieutenant, sous-heuteuant où sous-aftt- 
cièr. || Honde-major, celle que fait be major de La 

| place où un oflicwr supérieur. Ronde de comman- 
dant de place, d'oficier général, J| Chemin de ronde, 
chemin destiné à fare la ronge. ||Chemuin de 
ronde est aussi, en divers systiines de fortification, 
un chemin menugé à la parlie supérieure de T'es- 
carpe, au piet du talus extérieur du parapet, 
il Roule se dit, en un sens analogue, dans la ma- 
rine militaire, I y a des embarcations armées pour 
faire les rondes, || 3° Visite nuclurne des employés 
des douanes et des octrois, En vain les gardes font 
Ja ronde; J'ai bon repaire et trois fusils, BÉkANG. 
Jeanne la rousse. 1| $° La troupe elle-mème qui Lait 
la ronde. Reconnaître une ronde. La ronde passe. 
Prenez garde qu'il est surpris par la ronde qui 
survient ; la voilà qui le mène en prison, LESAGE, 
Diable boit. aw. || 4 Fig. Faire la ronde, tourner 
autour de quelque lieu pour observer si tout est en 
ordre; visiter l'inténeue d'une habitation, [Le 
mari] Hors la maison fait le guet ét la ronde, LA 
ront., Gag., Je prie Deville de faire tous les soirs 
une ròle, pour voir si le fou est éteint partout, 
sev. 20, Les eunuques qui font la ronde autour do 
ces redoutables lieux [le sérail}, oxTrs0, Lett. pers, 
6? || Faire sa ronde, se dit pour exprimer un ẹwa- 
men habituel. Lå-bessus le mattre entre ct vientiaire 
sa ronde, La FONT, Fabl, tv, 12, || Se dit quelque- 
fois des animaux, Le chien veille, il fait la ronde, 
il sent de loin les étrangers, vurr. Wore. chois, 
p. 426. || À table, faire sa ronde, boire à la santé do 
chacun des convives l'un après l'autre; locution 
peu usitée, || Faire la ronde, passer de main em 
main, en parlant d'une chose. J'ai appris avee ung 
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extréme édification que, soupant hier chez M. de 
Vuvilleranes, tu talssas faire la ronde à six bouteil- 
les, après le repas, sans y toucher, 1, 3. nouss, fé. 
1,82, [15° Terme de jeu. Impôt que chaque joueur 

ye pour les cartes , avant de se mettre au jeu. 
Fi payé ma ronde, Il n'y a qu'à faire un fonds 
pour l'amende, en augmentant les rondes pour la 
payer, bancount, Déroute du pharaon, so. 18, Et 
dont, tous les hivers, la cuisine se fonde Sur l'im- 
pòt établi d'une infaillible ronde, necxann, le 
Joueur, 1, 40, y 6* Chanson qu'une pèrsonne chante 
seule, et dont le refrain est répété par tous en dam- 
sant en roid. La fête [des fiançailles] se terminait 
par une ronde dans la grange voisine, CHATEAUR, 
Génie, 1, 1, 40, || Ronde du table, ou, simplement, 
ronde, chanson à refrain, où chacun chante à son 
tour. | Par extension, troupe de personnes qui dan- 
sent en rond. Notre foule en s'ouvrant forme une 
ronde immense, LaMaBT. Harold, 28, Les mains 
cherchent les mains : soudain la ronde immense, 
Comme un ouragan sombre, en tournoyant com- 
mence, v. HUGO, Odes et ballades, la Ronde du 
Sabbat. ||?" Ustensile de blanchisseuse, qui sert à 
dresser le linge. || 8° Nom spécifique d'une tortue, 
119 Dans les sucreries, faire des rondes, remplir 
graduellement les formes, en différentes fois, mais 
sans interruption, de manière que les diverses qua- 
lités de sirop contenues dans les rafraichissairs 
soient également mélangées. || 10° A la ronde, loc. 
adv. alentour. J'ai lu, dis-je, en certain auteur Que 
ce chat exterminateur, Vrai cerbère, était craint 
une lieue à la ronde, La ronr, Fabl. ni, 48 On à bu 
à la santé du petit bambin à plus d'une lioue à Ja 
ronde, sév. 101. En Géorgie, on dit d'un seigneur, 
pour le louer, qu'il sait aussi bien pendre ou déca- 
piter qu'aucun autre seigneur à trente lieues à la 
ronde , SaëNT-POIxX, Ess. Paris, Œuu. t. 1v, p. 322, 
dans roucexs. Cessez [vous Thélème] de courir à la 
ronde, Après votre amant échappé; Car, si l'on ne 
m'a pas trompé, Ce bonhomme | Macare, le bonheur] 
est dans l'autre monde, vour, Thélème et Mac, La blé 
vaut plus do cinquante francs le setier, depuis un 
an, à trente lieues à la ronde, 1D. Left. d'Argental, 
24 nov. 4776, || Boire à la ronde, boire tour à tour, les 
uns après les autres, 1| commande qu'on verse du vin 
à la ronde, vauceL. Q. C. vu, 4. || Porter des verres 
à la ronde, en porter aux convives suivant le rang 
dans lequel ils sont assis, Un si galant exploit ré- 
veillant tout le monde, On a porté partout des ver- 
res à la ronde, sois. Sat, ms. || Populairement, À la 
ronde mon père en aura, sè dit en faisant passer 
quelque chose de main en main, 

— HIST. aus s. (Amour) Tout son pooir a assem- 
blé... Puis est venue assallir Bionda, De toutes 
pars à la reonde, Bi, et Jeh. 083. Sauverai je nostre 
roonde [chape à forme ronde}; Baillez la moi 
apertement, Du cAxGk, rondellus, |] xve s. Con- 
noistre pues [ta peux] certainement, Que Renars 
court par tout le monde; Tant comme il dure à la 
réonde, A éspandu sa renardie, 3. DE CONDE , t. 1, 
p. #t,Nxv*s, Premier dois sçavoir de certain, 
Que, depuis nosire mere Evain, J'ai gouverné tres- 
tout le monde, Si grant qu'il est à la reonde, la 
Font. (1413) 372. || xvi* s. Un de ceulx qui faisaient 
la ronde, luy donna un coup de dague, amvot, 
Aic. bi. Avec defense de Le recevoir à couvert à 
cinq cents milles à la ronde de toute l'Italie, 1D. 
Cier. 41, Il me faut que trente deux bestos durant 
un jour, qui font, parlans en termes de l'art, deux 
rondes; chacune huiet liens, et chaque lien de 
deux bestes [pour batire le blé}, 0. DE SERRES, 132, 
Ja prends plaisir de veoir.…, Brutus desrobler à ses 
rondes quelque heure de nuict, pour lire et breve- 
ter [abréger] Polybe, MONT. 11, 206. 

— ETYM. Rond i. , | 

2. RONDE {ron-d'}, $. f. Terme de musique. Fi- 
gure de durée moderne qui vaut la moitié d'une 
marime , deux blanches, quatre noires, huit cro- 
ches; elle a la figure d'un O incliné à droite (0), 
On voit communément en Italie des mesures à qua- 
tre et à deux contenir deux et quelquefois quatre 
roles, 3. 3. pouss, Dissert, sur La musique mod. 

— ETYM, Rond 1. 

3, RONDE (ron-d'), $. f. Sorte d'écriture, voy. 
nonb 4, n° 7, 

t. RONDEAU (ron-dû), s. m.{[|1" Potit potme 
nommé aussi triolet, où le premier ou les premiers 
vers reviennent au milicu et à la n de la pièce. 
On a de ces rondeaux de Froissart et de Charles 
d'Orléans, ||% Autre petit poème parliculier à la 
poésie française, composé de treize vers coupés par 
une pause au cinquième et une au bustiéme, dont 
huit sont sur une rime et cing sur une autre; le 
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premier mot ou les premiers mots se répètent 
après le huitième vers et après le dernier sans 
faire partie des vers; on voit facilement que ce 
rondeau est une modification du précédent: au lieu 
dé répéter le vers entier, on n'en a reproduit que 
les premiers mots, auxquels on a même lâché de 
donner des sens différents. C'est lui [Voiture] qui 
renouvela en notre siècle les rondeaux, dont l'usage 
était comme perdu depuis la temps de Marot, PELLIS- 
sos, Hist. Acad. iv. Tout poëme est brillant de sa 
propre beauté; Le rondeau né gaulois a la naiveté, 
Bom. Art p. n. j||3° Rondeau redoublé, pièce de 
poésie de vingt vers, disposés par cinq quatrains, 
en sorte que les quatre vers du premier quaissin 
font l'un après l'autre le dernier vers des autres 
quatrains; à ces quatrains on ajoute sous Le nom 
d'envoi un sixième quatrain, qui doit être suivi de 
ta répétition du premier mot ou de l'hémistiche du 
premier vers de l'ouvrage, || 4 Improprement, po- 
üte pièce de poésie qu'on met ordinairement en 
musique, et dont le premier vers ou les premiers 
vers sont répétés à la fin.|[5* En musique, rou- 
deau, rondel ou rondo, air dant le thème principal 
se reprend plusieurs fois. Beaucoup d'airs, dans 
nos opéras modernes, sont de véritables rondeaux, 
bien qu"ls n'en portent plus le nom. Parmi les 
formes d'airs qui ont eu Le plus de succès, le ron- 
deau, qui consiste à reprendre plusieurs lois Ja 
première phrase dans le cours du morceau, tient la 
première place; son invention parait appartenir à 
un compositeur jtalien nommé Buononciai, qui 
vivait au commencement du xvit siècle, réris, 
la Musique, tt, 18, || Un des mouvements ou par- 
ties de la sonate. Comme la symphonie ou le qua- 
tuor, la sonate se divise en plusieurs morceaux, 
qui consistent en un premier mouvement, un ata- 
gio et un rondo, 10. dù. p, 48. 

— HIST. xm’ s. Je lordi fine verité, Si le prœvoe 
d'auctorité D'un rondet dont c'est ei li dis: Sa biele 
boucete par un très dous ris A mon cuer en sa pri- 
son mis, DAUDOUIX DE CONDÉ, t. 5, p. 273. [| xIv* B. 
Je me recommande à vous tant que je puis, ot vous 
envoie ce rondel, MACHAUT, p. 436,]|xv+ 5. Ron- 
deau simple, jumeau, double, n. pe caor, dans 
Hist. litt. de la France, t xxiv, p. 481, 

— ETYM. Rond 4, à cause du retour que fait le 
rondeau. 

+2. RONDEAU (ron-dò), #. m. || i* Support où 
l'on place la poterie pendant la cuisson. |] 4° Plaque 
de métal d'un niveau parfait sur laquelle l'opticien 
façonne les vers plats. || 8° Pierre dont l'horloger se 
sert pour diminuer les verres de montre. ||" Plan- 
che ronde sur laquelle les patissiers dressent les 
pains bénits, 

— HIST. xiv* s. Une grosse piece de bois appelée 
rondeau pour casser les bloches [dans une pièce de 
terre], nu cance, rondellum. [| xvi* s. Comme d'une 
pierre jettée en l'eau, dont nous voyons par l'agita- 
tion d'icelle des cercles et rondeaux ou circonvolu- 
tions s'estendre en rond dedans l'eau, Pané, 1V, 40, 
Jamais l'equisrre ou le cordeau N'y traça [en un 
lieu] portail ne rondeau [sorte d'ornement], pranin, 
Poésies, p. 368. 

— ÉTYM. Rond 4. 

+ RONDEL (ron-dèl"}, s. m. Voy. RONDHAU 4, n° $. 

i. RONDELET, ETTE (ron-de-b, lil), adj. 
Terme familier. Qui est rond, arrondi par embou- 
point. Chère petite main rondelette et potelée, je 
vous prends sans marchander, MAIV. J. dé l'am. 
et du has. in, 6, Un ventre très-rondelet et une face 
lunaire qu'il a rapportés de son voyage, DIDER. 
Lett, à Mile Voland, 48 oct. 1366, Jeune, gentillo 
et bien faite, Elle est fraîche et rondelette, BÉRANG. 
Jean. || Fig. Bourse rondelette, bourse passablement 
pleine. Ma bourse commençait à devenir rondeletle, 
LESAGE, Est. Gonz. 6. || Soies rondelettes, les soies 
les plus communes, 

— HIST. xiv* s. Se l'esprevier a teste potite et 
rondelette, Modus, f* xcvi. ||xvi* s. Après fay luy 
sa rondelette oreille... noss. 449, 

— ETYM. Dimin. de rondel, qui est lui-même un 
diminutif de rørd 4, 

+ % RONDELET (ron-de-1b}, s. m. Bâton dont Le 
bourrelier se sert pour enfoncer Ja bourre, 

— ETYM. Rondelet +, On a dit rondelet dans le 
sons de rondeau: Chansons, lettres et rondeler, 
E. DESCH Poésies mss, T 499, 

+ RONDELETTE (ron-de-lè-1}, s. f. Asarel 
|| Lierre terrestre. 

RONDELETTES (ron-de-lè.1"}, s, f. pl. Toiles à 
voiles, qui se fabriquent en Bretagne, 

1 RONDELETTINE (ron-de lo-ti-n'}, s. f. Soie 
formée de deux bouts très-turdus. 


RON 


+ RONDELIER (ron-de-lié}, s. m. Anciennement, 
soldat armé d'une rondelle ou rondache. 

— HIST. xvi* s. Tout freschement, les Hongres 
les meirent [les chariots de guerre] très utilement 
en besongne contre les Turcs; en chascun y ayant 
un rondelier et un mousquetaire.…. MONT, IY, S. 

RONDELLE (ron-dè-l'), s. f.]4° Synonyme ve 
rondache, || 4" Terme d'arts, Certaines pièces rondes 
de métal ou de euir, etc. percées dans le milieu, 
et qui entrent dans la construction de plusieurs 
machines. || Rondelles fusibles, plaques d'allinge des- 
tinées à remplacer au besoin les soupapes d'une 
Chaudière. || 8" Claie en osier grossier non pelé, de 
70 à 80 centimètres de diamètre, ayant un rebord 
gou éleré, pour sécher les fruits au four. |] €* Petite 
tète de cbardon, qu'on réserve pour tirer å poil les 
étoffes de laïse de peu de valeur. || §* Se dit, dans 
les départements i nord, d'un petit tonneau à 
bicre.|]6" Instrument de sculpteur, qui est une 
espèce de ciseau arrondi. [|7* Outil de fer avec le- 
quel les maçons grattent et arrondissent les mem- 
bres d'architecture, ||8* Asaret.||9* Poisson du 
mer du genre chétodon ; grondin, 

— RIST. xiv* 8. Une espée à croez [croix] et à 
rondelle davant la moin, pu CANGE, rondellus. Deux 
rondelles [barils] de sel, 10. rondella, || xv* s. Messire 
Jaque de Lalain estoit armë de plusieurs rondelles, 
l'une sur la main, l'autre sur le coude du hras de la 
bride... O, DE LA MARCHE, Mém. liv, 1, p. 269, dans 
LACURNE, Dolt avoir ladite masse une petite ron- 
delle bien clouée devant la main, pour icelle gua- 
rantir, La COLOMAIÈNE, Thédtre d'honneur, t, 1, p. b7, 
dans LACURNE. || xvi s, Seleucus, ostant son armet 
seulement, prit une rondelle sur son bras, AMYOT, 
Dénméir, 70. 

— ETYM, Rond 4, 

RONDEMENT (ron-de-man), ade. || 1° Uniment, 
également. Travailler rondement, |} 3” Promptement, 
vivement. Ils avaient devant eux chacun trente pis- 
toles, pour le moins; et je remarquai qu'ils jouaient 
rondement, LESAGE, Gusm. d'AL. iv, 8. EnGn l'im- 
pression fut reprise et marcha rondement, 3,3, ROUSS. 
Confess. xi. Donner le change aux petites passions 
de M. lo comte, étriller rondement M. du Bazile, 
BEAUMARCH. Mar, de Figaro, 1, 2. || Mener ronde- 
ment une affaire, ja conduire avec suite et acti- 
vité, || 3* Fig. Sans façon, sans ambiguitė, J'avoue 
que j'ai besoin de toute ma patience, pour m'em- 
pêcher de dire à M. Bossuet ses vérités tout ronde- 
ment, JuURIEU, dans poss. 4° avert. 40, Oh ! qui va 
rondement Ne daigne pas entrer en éclaircissement, 
PIROS, Métrom, m, +. Dans le petit chapitre des 
billets de confession et des querelles parlementaires 
et épiscopales, j'ai dit assez rondement la vérité, 
vout, Let. Damilaville, 2 janv, 4763, Ces messiours 
sont-ils donc avec ces tournures amphibologiques 
moins menteurs que ceux qui mentent tout ronde- 
ment ? 3, 3, nouss. 1** Dial. 

~= HIST. XN" 8. Il convient que li orbis [le monde] 
ait forme et figure toute reonde, et que toutes 
choses qa sont encloses dedans lul, i fussent mises 
etestablies reondement, en tel maniere que l'une en- 
vironne l'autre, IRUN, LATINI, Trésor, pe 444. || xv" s. 
Messeigneurs, je suis bien certin, Que ce sont 
François voiroment, Et viennent à nous pour hutin 
À nuus donner aucunement, Que y [its] cheminent 
rondemeut Droif ci et en grant ordounance, Myst, 
du siége d'Orléans, p. 688, Autres vouloient la 
prinse rondement sans cerymonie [rouloient qu'on 
fit Louis XI prisonnier, quand il était au château de 
Péronne}, comm, 11, 9. |] xvi* s. Et pour parler ron- 
dement, c'est... Landue, 639, L'on descliausse 
l'arbre un pied dans terre, lå où le couppe ronde- 
ment [en rond), puis. O. nE SERRES, 673. Tous- 
jours avec instrumens bien trancheans taillera-on 
les arbres, tant rondement [nettement] qu'on pourra, 
sans on rion esclater ni escorcer, faisant la trenche 
fort unie ét pendante d'un costé... 1D. 743. 11 me 
respondit et confessa tout rondement... MONT. I, 
72, 

— ÉTYM. Ronde, et le suffixe ment; proveng. 
redondamens ; cat, rodonament ; espagn. redonda- 
mente; ital. ritondamente, 

+ RONDETTE (ron-dè-t'), s, f Espèce de lierre 
terresire. 

RONDEUR (ron-deur), s. m. || 4° Qualité de ce qui 
est rond, sphérique, circulaire, cylindrique. La ron- 
‘leur de la terre, d'une assictie, Elle {la sagesse de 
Dieu] qi a compté les étoiles, qui a borné l'éteudue 
du ciel dans une romicur finic, Boss. Sermons, 
jubilé, pénitence, an, Sa taille avait pris un peu 
plus de rondeur, 3. +, novss, Conf. v. Les rondeurs 
de ta joue ot celles d'un beau sen, buthe, Imag, 
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[Son armée était rèluito, il est vrai, mais saine, 
souple, nerveuse, telle que ces corps virils qui, 
venant de perdre les rondeurs de Ja jeunesse, mons 
trent des formes plus males et plus prononcées, 
stoun, Hit. de Aap. vu, 7.j|]Circontórence, Et 
remplir de votre grandeur Ce que la terre a de 
tondeur, matn. Iv, 6. St l'univers dans sa ròndeur 
N'a rien digne de vos mérites, NACAN, Ode aw roi 
NS Fig. En parlant du style, Harmonie qui roule 
avec une facilité comparée à celle d'un corps rond, 
L'impatience de donner à mon livre plus de ron- 
dour et une meilleure forme, LA Daty. les Caract, 
Je n'ai pas eu le temps de donner à mon discours 
patriotique [Lettre à l'Académie sur Shakespeare] la 
rondeur et la force dont il a besoin, vouT. Left, La 
Harpe, tt août 1776. Cette harmonie douce et fe- 
xible, cette rondeur et cette mollesse d'expression 
et de cadence, cette diction toujours noble et facile 
[dans Cicéron]. n'anzun. Éloges, Sacy. Sentir la ron- 
deur périodique des vers, MaRMONTEL, (Euer. t. x, 
p. 4706, |! 3* Fig. Franchise, sans-façon, naturel, Si la 
vanité est contraire à l'humilité, l'artifice, l'affétise 
[l'afféterie} et feintisa est contraire à la rondeur et 
simplicité, SAINT PHANÇOLS NE SALES, p. 408. La ron- 
deur de ce procédé le toucha Org ST-SIN, 254, 
asa. [| Ce comédien a de ta ronieur, il joue avec fran- 
chise et naturel. 

— HIST. xy1* $, Presque toute la rondeur de la terre 
habitable estoit en lamentations, AMYOT, Anion. 74, 
Ceste roudeu, [pourtour] de La ville [Paris assiégé], 
quand Chastillon eut commencé vers St-Marceaut, fut 
esprise de bluettes de feu, n'aue, Mist. t, 295. Une 
tumeur de grosseur et rondeur d'un bten gros œuf de 
poulle d'Inde, Pané, xvur, 44. Combien que la liberté, 
rondeur ot fidelité heurte et offense pour l'heure ceux 
auxquels elle s'oppose, après elle est reverée et esti- 
mée, CHARRON, Sagesse, p. 411, dans Lacunne, Bel es- 
pritdoué de toutes les graces, gentillesses, courtoisies 
et rondeurs que Von peut souhaiter, rasQuiEn, Letir. 
t. 1, p. 607. 

— ETvM, Rondi, L'ancienne languedisait rondesce. 

+ RONDIES [rôn-die), £. f. pl. Cylindres pour 
arrondir Les tables de plamb dont on veut faire des 
tuyaux, 

RONDIN {rou-din), s. m. |! 4° Morceau de hois de 
chauffage qui est rond, c'est-à-dire qui n'est pas 
fendu, et qui se dit par opposition à bois de quar- 
tier. Des rondins de hêlre. Un pâté sur un rondin 
de hois, avec un verre à moitié piein do vin, vibes. 
Salon de 1768, Eut, t. Xin, p- 125, dans POUGERS. 
{13° Gros bâton, Il a reçu des coups de rondin. 
113" Cylindre de bois, sur lequel le plombier arron- 
dit les tabtes de plomb, 

== HIST. xv" s, Rondin, COTONAYE, 

— ÊTYAM. Rond. 

RONDINÉ, ÉE (ron-di-né, née), part. passé de 
rondiner, Rondiné d'importance. 

RONDINER ({ron-di-né}, ©. a. Terme populaire, 
Fatire à coups de rondin, de canne, Qu'il prenne 
garde à lui; on le rondiners. 

— ETYM. Rondin. 

+ RONDINETTE (ron-di-nè-t'), #. f- Poisson fos- 
sile du genre dos oxoorts. 

+ RONDIR (ron-dir), || {+ V. n. Prendre une for- 
me ronde, Nous suivimes la côte environ à trois 
lieues d'éloignement ; elle rondissait insensible- 
ment, BOUGAINVILLE, Foy. t. 13, p. 919. [| 2° V. a. 
Tailler l'ardoise. 

— ÉTYM. Hond i. 

+ RONDO (ron-do}, s. m. Voy. RONDEAU, n° 3, 

— ETYM. ltil. rondé ; c'est le français rondeau, 
car il s'accentue, comme on voit, rondé, 

RONDON [tun-don), s. m. Terme de fauconnerie, 
Ii n'est usité que dans cetie locution : fondre en 
rondon, s'élancer avec impétuosité, 

— TYM. Altératio do l'anc, franç. randon, qui 
signiliait mouvement impilueut, et qui, d'après 
Lez, dérive du proveng, randa, point exiréme, de 
Vane, h. allem. rand, extrémité, lisière. 

+ RONDOTTE (rou-d0-t°), s. f. Nom vulgaire du 
barbares vulgaris, R. Br. (VOY. TERRETTE), 

ROND-POINT (ron-poin), s. m. || i* Terme d'ar- 
chitecture. Partie demicirculaire qui fait l'extré- 
mité opposée au grand portail. || 2° Grande place 
circulaire, à laquelle aboutissent plusicurs avenues 
ou allées. |] Au piur. Des ronds-points. 

— ETYM. Rond 4, et point, 

+ RONE (ro-n'}, s, m. Nom spécifique d'un labro. 

HONFLANT, ANTE (rou-llan, flan-t'), adj. 
114 Qui fait un bruit comparé, pour la force, au 
ronflement. Un insirument ronflant. Une voix ron- 
flante. La plus grosse contre-basse rend un son 
moins ronflant sous l'archet, purr. Qir t xiv, 
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p 194. ||Terme de médecine. Ràle rouflant, râle 
bronachique, caractérisé par un bruit musical grave, 
ressemblant au rondement d'un homme endormi, 
òu plutôt au son que rend une corde de basse sous 
l'archot qui la frotte. {| 2° Par extension, qui em- 
plit l'oreille, en parlant de mots, de phrases, Un 
style ronflant. Des phrases emphatiques et ronflan- 
tes, laborieusement et péniblement construites, 
Guauis, Mères riv. t.11, p. 161, dans rouGens. Les 
yeux en l'air le bonbomme Hésiode Cherchait ja- 
dis des dieux à noms ronflants, nénanc, de Vin de 
Chypre. || Fig. Promesses ronflantes, grandes et 
vaines promesses, 

t RONFLE (ron-f'}, s. f. Ancien jeu de cartes 
semblable à la triomphe. || Fig. ét par calembour. 
Jouer à la rontle, dormir. 

— MIST. xv°s. Jouerau jeu de ls ronfle, nu CANGE, 
ronflare (il donne aussi ronfler, au sens de renvier}, 

RONFLEMENT (ron-fle-man), s. m, ||i* Bruit 
que produit quelquefois perdant le sommeil ia vi- 
bration du vaile du palais lorsque l'air traverse 
l'arrière-bouche, particulièrement pendant l'inspira- 
tion, Je n'ai oui dire ni criement ni plourement ; 
mais ronflement no me semble pas mauvais, et je 
ne crois pas qu'il doive étre mis au nombra des 
barbarismes, vaucEL. Rem. not. Th. Corn. t 1, 
p- 106, Un ronflement de basse-tailla aussi nourri 
qu'il en soit, Mantv. Arleg. poli par l'amour, so, t, 
|i 2* Fig. Tout bruit qui a une sorte de rapport avec 
colui d'un homme qui ronfle. Le ronflement d'une 
toupie. Le ronflement de l'orgue. Les mâles [des 
lions marins} ont un mugissement semblable à ou- 
lui du taureau, et, Jorsqu'ils sont irrités, ils mar- 
quent leur colère par un ronflement, Burr. Quadr. 
tx, p. 252. C'est un beau tournoi de paroles [une 
scène de mélodrame entre deux acteurs]; l'un fait 
sonner tontes les r, l'autre toutes les s; il arrive un 
moment où le débit s'échauffs au point qu'on n'en- 
tend plus qu'un ronflement d'un côté ot qu'un sif- 
Dement de l'autre, tit, GAUTIER, Hist, de l'art 
dramatique, t. 1, p. 24. 

— HIST. xvi* s. Ronflement, Monet, Pich 

— ÉTYM, Ronfler. 

RONFLER (rou-flé}, v. n.j||i* Faire lo bruit 
nommé ronfiement, Tout ronflait et de bonne sorte, 
scann, Virg. 1, I n'y avait pas longtemps qu'il 
dormait, ronflant comme une pédale d'orgue, 10. 
Rom. com, 11, 46. Il dort Le jour, il dort la nuit et 
profondément, it ronfleen compagnie, La hauv, vi. 
J'entents ronfler autour de nous, dit Leandro Pe- 
rez, et je crois que c'est co gros bomme que je dê- 
mèle dans un potit corps de logis, LEsAGE, Diable 
bois, 40, Je n'osal jamais interrompre ma lecture, 
et continuai de liré tandis qu'il continuait de ron- 
fer, 3. 3. nouss. Confess. 1x, || 4 Il se dit d'un che- 
val à qui la pour, la colère, etc, fait faire un cer- 
tain bruit des narines. |! 3" Fig, et familièrement, 
Faire un bruit prolongé, en parlant de certaines 
choses bruyantes. Le canon ronflait de co cé. 
Une toupie qui ronfle. 11 faut entendre aussi ronfler 
les violons, Et je veux avec vous dansor les cotil- 
lona, sesnanb, le Légat n, 4. Et les échos de ces 
sauvages bois Où le diou Mars fait ronûer son ton- 
nérré, MARMONTEL, Polym. ch. L |) Mig. Faire ron- 
fer des vers, les déclamer avec emphase, Is ne sa- 
vent pas faire ronfler les vers, et s'arrêter au bel 
endroit, mol, Préc. 10. Vingt poètes épris Sur de 
sublimes tons font ronfler Melpomène, vor. 
104, || IL se dit de ce qui est ronflant. Je convien- 
dmi qu'en efet, lorsqu'un vers ronfle bien dans la 
bouche d'un acteur, quelquefois le parterre ne de- 
mande rien de plus, D'OLIVET, Rem, Rac. 76,.{[11 
se conjugue avec l'auxiliaire avoir. 

—HIST.xiv* s. Mais ceulx dormant å qui il s'a- 
lolt desraignant {parlant}, Nul mot n'ont respondu; 
aincuis vont fort ronflant, Guesch, 49474. |] xw" s. 
Et le cheval qui devant le duc alloit atout les deux 
escuyers, quand il sentit iceux derriere lui, il com- 
menga à ronfler et À avancer, MONSTREL, 1, J4. 
Uxvi s. I ne vouloit point de soudands qui ron- 
fassent plus fort en dormant, qu'ilz ne crivient en 
se battant, awvot, Caran, 17. ..Puis en le caressant 
[Bucéphale] ua peu de la voix et de la main tant 
qu'il le veit ronflant et soufllant dé courroux .…. tD. 
Alez. 9, Ils faisoient ronfier leur contrat et ordon- 
nauces bien hautement de ceste qualité, ant, 3t, 
26. Après avoir faict ronfler [trer] son artillerie... 
1D. 47, 44, Barbare peuple, arrogant et volage, Van- 
leur, causeur, n'ayant rien que langage, Qui, jour 
et ouict dans un poisle enfermé, Pour tout plaisir 
se joue avec un verre, Ronfe à la table ou s'endort 
sur la terre, DESPORTES, Diverses amours, XLII, 
Adieu d la Poluigne. (Caton, prèt à se tuer] se 
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printsi profondement à dormir, que ses valets de 
chambre l'entendoient ronfler, moxr. 1, 340. 

— ÉTYM. Provong, ronflar ; toscan, ronfiare; si- 
cilian, runfuliari; vénćt. ronfiar ; ce sont, d'après 
Diez, des onomatopées, On a dit ronchier, qui vient 
de rhomcare : xt s, Vos me ronchiez lez l'aïe, 
Cant je dor leis vos costeiz, Arch, miss, seient. 
3" série, t. v, p, 240, 

+RONFLERIE (ron-Île-rie}, s. f. Synonyme deron- 
flement. Le bruit de cotte ronflerie, sév. # fér, 1683. 

RONFLEUR, EUSE(ron-fleur, fleû-2"}, s. m. èt f- 
Celui, celle qui ronfle, qui a Phahitude de ronfler. 
I Adj. Je m'imagine le voir réveiller ses auditeurs 
en leur criant: Honfleuse assemblée, prêtez l'oreille 
aux belles paroles que je vous annonce, PURETIÈNE, 
as factum, t 1, p- 313, 

— HIST. xvi" s, Espiant, et gardant que quelque 
vray amy N'esveille ce ronfleur si long temps en- 
dormy,boweLe, vi, 38, verse, Le bon ronfieur Eolus, 
nan. Iv, 43, 

— ÊTYM, . 

RONGE (ron-j'}, s. m, Terme de vémerie, 1] n'est 
usité que dans cette locution : le cerf fait le ronge, 
il rumine, 

== HIST. xvi* $. M. de Vondasme, auquel ce lan- 
rage revenoit souvent au runge {qui le ruminait 
souvent], carr. ut, 324, Co vieillard [Coligny blessé 
après Moncontour), pressé avec la flevre, enduisoit 
tous ces points et plusicurs autres, qui lui venoyent 
au ronge, plus cuisans que sa fascheuso playe, 
Daus. Hist. i, 308, 

— ETYM. Poitev. ringe, action de ruminer. Voy. 
RONGER, dont le sens primitif est ruminer, Le ronge 
ou la ronge se disait pour rongement, action de 


ronger. 

RONGÉ, ÉE (ron-jé, jée), . passé de ronger. 
lid" Entamé avec les dents Hiir PE Mais, quoique 
incessarmment rongé, Il {le foie de Titye] ne sera 
jamais mangé, scann. Virg. vi, La foule innom- 
brable Do tant d'écrivains divers, Chez Coignard 
rongés des vers, Boit. Épigr. xxvii, Vous pourrez 
voir. vos écrits... Parer, domi-rongés, les re- 
bords du pont Neuf, 10. Sat. 1x. Les mets demi- 
rongés, et son odeur impure [de la harpie), perrie, 
Én. W. || Terme d'histoire naturelle, Se dit d'une 
partie dont les bords présentent des découpures iné- 
gales, qu'on dirait faites avec les dents. |] 8° Par 
extension, en proie à quelque maladie qui con- 
sume. Presque aveugle et rongé de vapeurs el 
d'ennui, ManmonTec, Mém. vi || 8 Fig. En proie à 
quelque sentiment fâcheux qui consume. IL est 
moins Aatté de laisser tant d'hommes derrière lui, 
que rongé d'en avoir encore qui le précèdent, Mass. 
Pet. caréme. Malh. des gr. [Un envieux] Rongé 
par sa propre malice, I a nos beautés pour sup- 
plice, Et nos fautes pour aliment, La morre, Odes, 
t. 1, p 270, dans PouGRxS, 

+ RONGEANT, ANTE (ron-jan, jan-1'}, adj, Sus- 
ceptible de ronger, de miner, Chanera, ulcère ron- 
geant, |} Fig. Les soucis rongeants, les embarras, La 
gène, 3.3, FOUSS, Conf. M. || Vaches rongeantes, 
colles qui rongent la crèche, le râtelier, et en géné- 
ral jes corps qui ont un goût salé; cette dépravation 
du goût les fait maigrir et tomber dans le marasme. 
il S. m. Un rongeant, synonyme de rongeur, n° 4, 

+ RONGE-BOIS (ron-jé-boi), s. m. Cossus, in- 
secte nuisible. || An plur, Des ronge-hois. 

+ RONGE-MAILLE (ron-jema ll, I mouillées}, 
s, m, Nom que la Fontaine donne au rat. Ronge 
maille (le rat eut à bon drait ce nom} Coupe les 
nœuds des lacs... La PONT, Fabl. xn, 46, || Adj. 
Un chat, perfide et fin matois, Qui déjà, dans mainte 
bataille, Contre be peuple ronge-maille Avait fait 
cent divers exploits, L'ABBE REYER, Fabl. }, 8. 

— ETYM. Honger, et maille, 

+ RONGEMENT (ronu-je-man), +. m. Action de 
ronger ; état de ce qui est rongé. Le café fort, et 
beaucoup, me ressuscite; il me cause une cuisson, 
un rongement singulier qui n'est pas sans plaisir, 
Lettre de Napoléon au docteur Arnott, || . Un 
rongement d'esprit. Ce souvenir était pour lui un 
rongement perpétuel, Ohf n'est-co pas assez de la 
påle vieillesse, De tous les rongements de la vie en 
laiblesse t... ansien, Jambes, l'Amour de la mort, 

= HIST. xvi" s, Les malades sentent un rongo- 
ment d'intéslins, avec grande pesanteur et ardeur 
d'estomach, PARE, xxut, 44, 

RONGER (ron-j6. Le g prend un € devant a et o 
rongeant, rongeons), t. à, {| 1* Couper avec les dents 
ou avte le bec à plusieurs reprises. Un chien qui 
ronge un os, Les vers rongent le bois, Un furieux 
oiseau de proie Sans cesse lui ronge le foie, SCARR. 
Firg. vi. N'étaut pas de ces rats qui, les livres ron- 
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goants, Se font savants jusques aux dents, LA FORT, 
Fabl. vus, 9. Cette guenon avait rangé une petite par- 
tie de sa queue, aurr., Quadrup. t. xit, p. 92. |} Ronger 
ses ongles, so dit du geste que l'on fait, pendant que 
l'on médite, que l'on réfléchit. Attendez un peu que 
J'y songe, Pendant que mes ongìes je ronge, #cann. 
Poés, div. Œne. t. vi, p. 23, dans POUGENS. || Fig. 
Sa rongor les poings de quelque chase, en conce- 
voir une vive irritation, un vif régrel. Sa femme 
s'en ronge les poings de fureur, pmeRr. Let à 
Mile Voland, 47 oct, 4769, || Par exagération. Ron- 
gor sa litière, en être réduit à manger ca qui ne 
vaut guère mieux qu'une litière, „j'étais résolu, 
fasant autant que trois, De boire et de manger 
comme aux veilles des Rois; Mais, à si beau dessein 
défaillant bè matière, Je fus enfin contraint de ron- 


ger ma litière, RéGNIER, Sat. x. |} Fig. Donner un | 


os à ronger à quelqu'un, lui donner quelque em- 
ploi qui l'aide å vivre, ou lui faire quelque légère 
rs pour se délivrer de ses importunités. || Par al- 
usion à cette locution. Je crains bien que notre 
mariage ne se rompe... et, si l'on veut donner à 
ronger l'espérance d'un due qui ne viendra point, 
Mlle d'Alerac a bion l'air d'en être la victime, sêv. 
a" oct, 4084, || On lui a donné un os à ronger, on 
Jui a suscité quelque afaire qui l'occupe fortat qui 
l'empèche de nuire À autrui. || Ce cheval ronge son 
frein, il le mord, il le måche. || Fig. Ronger son 
frein, dissimuler son dépit, Jeanne, rongeant son 
frein, de mine s'apaisa, RÉGNIER, Sat. xr. Elle ronge 
son frein, Trouve le jour obseur, quoiqu'il soit fort 
serein, BOURSAULT, Fab. d'Ésope, 11, 3. Je ronge 
mon frein et mon Ame bien tristement loin de mon 
cher ange, vour. Leit. d'Argental, 7 mars 4777. 
M2 Par extension, consumer, corroder, entamer, 
L'eau-forte ronge les métaux, Un uleère lui a rongé 
le nez. La goutte le ronge. Les restes de l'ancien 
ys que l'océan a rongé et couvert peu à peu, BOPP. 
ist. mat, Pr. th. terr, Æwv. t. u, p. 147. La salive 
est connue depuis longtemps comme rongeant ou 
oxydant assez promptement le fer et le cuivre, 
FOUnCrÒY, Conn, chim, L 1%, p. 885, |] Absolument 
L'Arve, à force de ronger, s'est creusé un lit qui cò 
toie les jardins, sauseune, Voy. Alpes, t 1, p. t8, 
dans povarns. ||3* Fig. Consumer lo hien d'autrui 
Cet avout ronge ceux qui ont affaire à lul. Si je 
connaissais sa maitresse, j'irais lui conseiller de le 
piller, de le manger, de le ronger, de l'abimer, Lx 
SAGE, Turcaret, iv, 42, {| 4° Fig. Exercer sur VAme 
une action comparée à un rongement. Cet animal 
[le lièvre) est triste, et la crainte le ronge, LA FONT. 
Fabl. 11, 44. Un songe, me devrais-je inquiéter d'un 
songe? Entretient dans mon cœur un chagrin qui 
le ronge, Rac. Ath. 11, 6. Les noirs soucis qui ron- 
geaient son cœur, FÉN, Tél, viL Là, Télémague aper- 
çut des visages pâles, hideux et consternés; c'est 
una tristesse noire qui ronge ces criminels, jn, tb, 
xvt., Un horrible soupçon me tourmente et me 
ronge, €. Dhtav. Véur. sicil. iv, 4, || Se ronger 
le cœur, se laisser aller à des inquiétudes, à 
des chagrins qui tourmentent, Je me ronge 
le cœur, je n'ai point de repos, anfona, Elég 
m. Je ne crois pas qu'il puisse être content d'une 
personne qui ne Jui donne pas tous les jours 
sujet de songer creux «t de se ronger le cœur, 
FONT. Leii. gal. n, t5. |15* V. n. Détruire les cou- 
leurs. || ê Terme de vénerie. On dit que le cerl 
conge quand il rumine. |] 7- Se ronger, v. refl. Exer- 
cer sur soi un rongement. Et de quebqué souci qu'en 
veillant jè me rouge, MALH. V, 21. Son orgueil [d'une 
áma mélancolique! fait son supplice : elle se ronge, 
dans Ja solitude, du dépit secret d'ètre méprisée ct 
oubliée, voLT. Pich phil. Homme, || Èire rongé. 
tentir son donc, usée en impuissant effort, Sa ronger 
lentement sous la rouille du sort, tastant, Méd ti, 15. 
— HiST. vit s. Mais par tol serment quida Deu 
enginnier {il erut tromper Dicul; Mais dedenz cel 
an porent sa char li ver rungier, Th. le mart. 32. 
Han s. Sovent h meubre [souvient] des julines, 
[poules], Dont il selt rungier les eschines, Hen. 
aniva. [Je] Puis chascun jurrunges les os, Dunt je 
me fas e cras è gros, MARIE, Fable x4, Li tans ki 
runge ceste vie, GUI PE CAMBRAI, Barl. et Jor. p. 44, 
Et quant il i à grant quantité de forage devant eux 
[les boœufsi, il mangent lour [leur] saülée, et puis 
scient et ronngent, Mibi dés chartes, 4" série, t, 1, 
p. 36, || xiv* s. Si comme aucuns qui rugent as dens 
leur ungles, onfswr, Eih. 303, EL passe l'espreuve 
[la soude) duc à l'os [jusqu'à l'os], ette trouve aspre 
aussi comme sé il fust run gig, dt. DE MONDEVILER, P 9U, 
|| xs* s. Puisqu'il mo faut ainsi ronger mon frain, 
E. DESCE Posies mss, {° 470, {| xvi $. Triste et rongé 
du soing qui plus pme MUIct, LU HELL. IV, Mi, térou. 
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= TYM. Berry, roûger; poiler, rowger; picard, 
rogner. Ronger veut dire ruminer, el, étant composé 
comme songer de somniari, représente rummiare, 
altération de rumninare, où ba forme latine peu usitée 
rumigare (VOY. RUMINER). De ruminer à ronger, le 
passage est facilo; car le bœuf ronge ce qu'il ruming, 

RONGEUR, EUSE (rou-jeur, jed-2'}, adj. || 4* Qui 
ronge, Et de ces vers rongeurs qui dévorent nos 
bois, DELILLE, Trois règnes, vni. Tel un fruit tonr- 
mentė par l'insecte rongour Môrit avant be temps et 
tombe dè lui-mème, Masson, Hele. 11. Tous ces 
rocs, calcinés sous un soleil rongeur, A. CHÉN. 
Idylles, la Liberté, || 2° Fig. Qui inquiète, tour- 
mente. Chaque jour dans son sein verse un poison 
rongeur, BELILIR, Pit. ni. Et des remords rongeurs 
l'escorte vengeresse, 1D. En. vr, Ma mère redoutait 
pour moi la monotonie, l'uniformité et l'oisiveté, 
plus rongeusa que La douleur, da la maison pater- 
nele ot de la vie de Måcon, Lamanr. dans le Miet. 
de DOCHEL || Le ver rongeur, le remords du cou- 
pable, et aussi une peine qui assiége constamment 
l'esprit. L'importance Jui tournait la tête [A Pont- 
chartrain]; son ver rongeur était de n'ètre point 
ministre, 8+-81M, 30h, 234, Je porte toujours dans 
mon cœur le ver rongeur qui me déchire depuis 
l'aventure du grand Barmécide [le due de Choiseul), 
vour, lett. Mme de St-Julien, 12 juin 4776, || Par 
plaisanterie, Ver rongeur, un fiscre pris à l'heure qui 
vous attend à la porte. || 3° S. m. pl. Les rongeurs, 
ordre de la classo des mammifères renfermant ceux 
dont les incisives, au nombre de deux à chaque må- 
choire, sont longues et fortes, et donnent à l'animal 
une grande facilité pour ronger. [lé S. m. Corps 
qui a la propriété de détruire les couleurs organiques, 

— Mist, xvi" s, Si un homme estoit. traduit en 
justice, ou accusé d'un fait criminel, le bailli pour. 
roit faire saisir ses biens, et y establir deux ron- 
geurs ou sergents, aux despens des biens, à huit 
sols par jour, Nour. coust. gén, t 1, p. 71% 

— ÊTYM, Honger, Au xvi siècle on disait rongeard, 

+ RONGEURE (ron-ju-r7}, £. f- Ce qui teste dos 
choses rongées, 

— HIST, xvi" s. Reénouveller ét remettre on lu- 
miere ce que, par longue rongeure de tema et envie 
de vieillesse, a esté caché et presque du tout estaint, 
Les triomph. de la noble dame, Ép. dédicaraire. 

+ RONRON (ron-ron), s. m,[| 1" Sorto de petit 
grognement continu produit par le chat, èt qui 
margue le contentement. Minette fait son ronron. 
(1% Par extension, bruit monotone comparé au 
ronron du chat, Figurez-vous {à l'opéra] un chari- 
vari sans fin d'instruments sans mélodie, un ron= 
ron irainant et perpétuel de basses; chose la plus 
lugubre, la plus assommante que j'aie entendue, 
3,4, nouss. Mél. n, 23. 

— ÉTYM. Onomatopée, 

FRONRONNER (ron-r0-né), v. n. Faire le ronron. 
Je me levais le matin à la cloche du beffroi; je des- 
cendais à la cuisine,…, où Jaunisson [nom d'un chat] 
ronronpait près de l'àtce Mambhant, rmeuaier, dans 
Repue des Deux-Monues, 46 oct, 1869, p. #73, 

ROQUEFORT (ro-ke-for), # m. Fromage très- 
estimé, qui tire son nom d'un heu du Languedoc gù 
il se fabrique; il est Mait de lait de brebis, 

+ ROQUELAURE [ro-ke-10-r'), s. f. Ancienne es- 
pòce de manteau, qui se boutonpait sur le devant 
et qui tirait son nom du duc de Roquelaure; elle a 
fait place aux redingotes, 

+ ROQUELLE (ro-kè-l), s. f. Grosse bobine hori- 
zoutale dans Le moulin å devider La soie. 

— ÈTYM, Même radical qu'ù roquet 2, 

ROQUENTIN {ro-kan-ün), s. m, [|i* Nom donné 
à de vieux militaires en retraite qui jouissaient d'une 
demi-paye dans les châteaux, les citadeles, les heux 
fonts, Les roquentins furent institués par Frangois 14, 
Le soir à la veillée chaque roguentin chantait si 
vieille cbanson. ||4* Chanteur de chansons qu'on 
pommait aussi roquéntins et qui étaient des espèces 
de vaudevilles satiriques, la plupart du temps en 
quatre vers, Il nya que les roquentins, Les Jódelel, 
les Picatins, Qui, malgré la grande famine, Foni 
des farces sur la voisine, ÉD. POURNIEB, Fartéies 
hist, et lin. t. vur, p. 33%. Ces garçons font mille 
courses, Et cinq sous n'auront en bourses Bien 
souvent pour le certain: C'est l'avis du roquentin, 
Le cabinet des chansons (1631), p. 71.118 Terme 
familier, Villard ridicule et qui veut faire le jeune 
homme. Ah! ce vieux roquentin fait donc l'opi- 
nidure,Guenarmtm, Thédt, ital. 4. 3, p. 477, Ab | vieux 
roquentin, disais-je entre mes dents, chien de Jam- 
bin, veux-tu donc me faire enrager? LESAGE, Guzan. 
d'AÏf. u, 3. ti me souvient d'avoir oui dire à ce 
sicux roquentin qu'il voulait danser aus noces de 


ROQ 


sa fille, uaueys, le Grond, 1, 44.11 se promène avee 
un vieux roquentin qui a la barbe plus longue que 
ma chevelure, bestoucn, Tambour nocturne, 10, 2. 

— ETL Nac 1, dans le sens de forteresse sur un 
lieu élevé (voy. nögueTTE 3, pour la conÂrmation 
de cette étymologie), On écrivait la plupart du temps 
rocantin, 

ROQUER (ro-kél,+. n. je roquais, nous roquions, 
vous roquiéz ; que je roque, que nous roquions, que 
vous roquiez, Terme du jeu des échecs. Mettre le 
roc, la tour, auprès du roi, et fairé passer lo roi de 
l'autre côté de la tour, lorsqu'il n'y a aucune pièce 
entre eux. {| I se conjugue avec Vauxiliaire avoir, 

— ETYM, Roc 2, 

1. ROQUET {ro-kè ; Le f no se prononce pas et ne 
se lie pas; au pluriel, l's se lie : des ro-kb-z 
aboyants}, s, m. || 4* Sorte de petit chien à oreilles 
droites. Un pelit roguet des plus gentils qu'elle a 
pris en amitié, LesaGe, Diabli. boit. 46. Le roquet est 
un double métis qui vient du doguin ot du petit 
danois, wurr, Quadrup. t 1, p. 374. || 2° Fig. et 
familièrement, Homme comparé å un petit chien, 
Cinquante freluquets, Comme autant de roquets, 
Cherchant à mordre, Sont contre moi léchés, rav, 
Ninette, 11,9, Mine... trop entourée de ses jeunes 
roquets, n'avait guère le temps de m'agacer, J. 4. 
muss. Conf. vi. Les roquets de La littérature le ra- 
cherchaient beaucoup, aima, Corresp. t. u, p- 204. 
|| C'est un roguet qui aboie, se dit d'un bomme 
sans valour qui profère des paroles insultantes, Do- 
puis Œdipe, il [St-Hyacinthe] m'a toujours suivi 
comme un roguet qui sboïe après un homme qui passe 
sans lo regarder, vour, Lett. Berger, 16 févr. 1730, 

— ETYM. Chevallet le tire de Tane, allem, rakei, 
reckel, chien. Étymologie douteuse. Faut-il en rap- 
procher le poitevin roquer, faire un bruit de må- 
choires, ?. 

+ 2 ROQUET (ro-kb}, s. m. Bobine qui reçoit le 
fil d'argent (voy, nocuer, instrument). 

+3. ROQUET (ro-kb),s. m. Fusée de guerre qu'on 
appelle souvent par corruption raquette, 

— HIST. xv1* 5. Ayez un baston creux et rond de 
la longueur de trois ou quatre pieds, dedans lequel 
bois vous mettrez un de ces petitz canons [rouleaux 
de papier remplis de poudre!, et donnerez le feu par 
un bout, et incontinent s'en ira en l'air faisant grand 
bruit; etsi le dict canon ou roguet... Livre de Ceno- 
nerie, dans nRINAUD et yav, Du feu grégeois, p. 437, 

— ETYM. Angl. rocket; all. Rakete; bas-lat. roc- 
chetta, rocheta, rochetus (dans des textes du xur* 
siġcle), qui sirniflait fusée, et qui vient de roche 2, 

+ ROQUETIN (ro-ke-tin), s, m Petite bobina qui 
reçoit le ÉI d'argent. || Petite bobine au milieu de 
laquelle est une moulure à deux bords, pour rece- 
voir ce qu'on veut y dévider. || Nom donné à de 
petits rouleaux ensouples à freins ou poids de tirage, 
et dont l'ensemble constitue une sorto d'ourdissoir 
postérieur, dans la falwication des velours. 

— ETYM, Diminutif de roquet 2, 

+ ROQUETS (ro-kè}, s. m. pl. Terme de pèche. 
Petites roches, peu élevées sur le fond, où se reti- 
rent plusieurs espèces de poissons, 

— ETYM. Diminutif de roe 4. 

4. ROQUETTE {ro-kè-t'}, s. [Id Nom d'un 
genre de crucifère dans lequel on distingue l'espèce 
désiznéėe par l'Académie, qui est ĉe roquette 
cultivée, eruca satres, Lamarck, ou ica eruca, 
L., plante de saveur forte, et jouissant de propriétés 
aniscorhutiques, || Roquette sauvage, sisymbrium 
sylvestre, L. || 37 Roquette båtande, résóda gaude, 

— MST, xvi* s, Eruca, autrement dite roquette, 
PARÉ, Vi, #0, 

— ETYM. Éspagn. ruqueta ; ital, rucchatta ; dimin, 
du provenç. et ilal, ruco: du lat, eruca, sorte de chou. 

42% ROQUETTE {ro-kò-t}, #, f. I| 1° Motécules 
raboteuses et dures qui sa trouvent dans les cendres 
du Levant 1| 2" Synonyme de fondant pour l'émail, 

ETYM. Probablement un diminutif de roche 2. 
+3. ROQUETTE (ro-kè-t'), s. f. Now qui a êté 
donné å de petites fortere~sas, 

— Histo s, I foit edifier de nouveau un chas- 
teau à Pignerol, où estoit l'ancien chasteau, compuse 
de quaire boulleverts et quatra courtines, laissant 
au milieu ledit ancien chasteau pour servir de ro- 
quelle, MN. PU RELL. 476. 

— ÉTYM. Diminutif de roc 4 ou roche, Ceite prin- 
cesse qui s'estoit retirée dedans la roque de Chas- 
tuau-Neuf, ÉT. pasota, Recherches, vi, 26, 

4. ROQUILLE (ro-ki-Ll', H mouillées, et non ro- 
ki-ye], s. /. Ancienne mesure de via, valant le quart 
du setier, 

. — MST. xw“ s. Roquille da vin, corcmave. Che 
jour les compagnons des bandes de la ville Assail- 
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lirent les vaches pour avoir leur roquille Leurs | 
vivres]; C'estoit aux pauvres gens quy se viroient | 
du laict; Le seigneur de Vervins ms misg à ce | 
faict, monin, Sidge de Boulogne, p. 21. 

— ETYM. Origine inconnue, 

+% ROQUILLE (ro-kidl', I} mouillées), s. f. 
Sorte de confiture d'écorce d'orange. 

+ RORAGE (ro-ra-j'), 5. m, sition à la rosée, 
son résultat, On blanchit des toiles le rorage, 
|l Dans certains pays le rouissage du chanvre est 
remplacé par le rorage. 

— TYN. Lat. ros, roris, rosée. 

+ RORIFÊRE (ro-ri-(è-r'), adj. Terme d'histoire na» 
turelle, Qui envoie, qui apporte, qui retient la rosée. 

— TYM. Lat. rog, roris, rosée, ei ferre, porter, 

+ RORQUAL {ror-koual), #. m. Espèce de baleine. 
|l Au piur. Ves rorquals. 

— ETYM. Suéd. rær, tuyau, et qual, baleine : ba- 
leino à tuyaux, à cause des plis do la peau sous La 
gorge et La poitrine, d'après Curier. 

t ROS (rô), s m. Termo do tisserand, Espèce 
d'éċhelle couchée dans le battant du métier à tisser, 
entre les échelons de laquelle passent, de deux en 
deux, tous les fis d'une chaîne, conservant ainsi 
leur position respective. || On l'a éerit aussi rot. Les 
lames et rots servant À Ja fabrique desdites serges 
seront réformés et mis en état de contenir ledit 
nombre de fils, Arrêt du conseil, 28 août 4704, Les 
serges impériales seront de 49 portées de ès fils 
chacune, et passées dans des peignes ou rots do 
quatre pans moins un doigt, db. 3 oct 4746. 

— HIST, x1u* 8, Nus toisserans, quelque drap qu'il 
tisse, ne doit laissier que vingt ros wis [vides] que 
d'une part que d'autre, Liv. des met, 419, || xiv" s. 
Toutes les tiretaines et les sarges que l'on faitdoivent 
avoir trois quartiers en ros ou plus, DU CANGE, róst. 
Comme Hennequin de Tournay eustachatė deux roz 
de draps, an. tb. || xv* $. Les dits jurez auront pour 
leur peine d'aller visiter ledit mestier de dix rox... 
Ordonn, sept. 14A5. 

— ÉTYN. C'est l'ancien radical ros, qui signifiait 
roseau (voy. ROSEAU) ; les dents ou échelons do cet 
instrument ayant été faits en rosrau, 

ROSACE {rd-za-s'}, 4. f. || 1° Figure symétrique 
terminée à une circonféronce et présentant plus | 
ou moins d'analogia avec une rose. |! 2 Ornement 
d'architecture qu'on place dans lè renfoncement 
des caissons d'une voûte où d'un plafond, |j 8 Vi- 
traux disposés en rosace dans les églises, 

— HIST, xyi" $, Rosace, COTGRAVE. 

— ÉTYM. Lat. rosaceus, de rora, rose, 

ROSACÉ, ÉR (rû-za-sé, sċc}, adj, Terme de bo- 
tanique. Qui est disposé À la mamère des pétales 
d'une rose, Une fleur rosacée, || S. f. pl. Les ròsi- 
cées, famille de plantes dont la rose est Jo type. 

— ETYM. Lat. rosaceus, de ropa, rose. 

f 1. ROSAGE (rô-za-j'), 5. m. Action de verser, 
dans de l'eau, du savon blanc, une livre et demie 
de sel d'étain et six à huit onces d'acide nitrique, 
à l'effet de donner de la vivacité et de l'éclat au 
coton teint en rouge, 

— ETYM. Rorer. 

2, ROSAGE (rô-za-j'), s. m, Un des noms du rhorda- 
dendron. Rosage des Alpes, rhododendron ferrugi- 
neum, L 

— ÉTYM. Rase i. 

4. ROSAIRE (rô-zê-r'), £. m. || 4° Grand chapelet 
que l'on dit à l'honneur de la Vierge. Saint Domi- 
nique fut le premier instituteur de cette pratique 
de piété qu'on a appelée rosaire, et qui consiste à 
réciter quinze dizaines d'avè avec un pater au com- 
mencement de chaque dizaine, en l'honneur du 
mystère de l'incarnation, J'aporçus sur ba terre 
un chapoau renversé sur lequel il y avait un rosaire 
à gros grain, Lesaos, Gil Blas, 1, 2. Stuart chassé 
par les Anglais Dit son rosaire en Italie, vott, Poés, 
mél. 90. || Fig. C'est là [la soumission à la Providence! 
ma dévotion, c'est là mon scapulaire, c'est là mon 
rosaire, $v, 48 mai t680, || 3° Coquills du genre 
volute. || 3> Herbe À rosaire, voy. LARMES pe 20h. 

— TYN. Rose 4, vu quo les gros grains de ce 
chapelet étaient dits des rores. 

+ 2. ROSAIRE (rô-zê-r'), £. m. S'est dit d'un vais- 
seau serrant à la distillation, 

— HIST, xvi* s. L'eau distillant plus dru que d'ung 
rossire De mes deux yeulx.... MAROT, V, 306. | 

— ÊTYM. Probablement rosie, 

+1. ROSALIE ({rô-za-lle), s. f. Terme de emusique, 
Phrase de chant qui se répète en montant chaque 
fois d'un degré. 

— ETYM. Grétry conjecture que ce nom est celui 
de la chanteuse qui, la première, mit à la mode ce 
genre d'ornement vocal. 
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+ 2. ROSALIE (rô-za-lio). s. f. Nom vulgaire du 
cérambyx alpin de Linné, devenu le callichrome 
alpin de certains auteurs, coléuptères. 

+ ROSANILINE (rô-za-ni-li-n"), s. f. Terme de 
chimin, Substance cramoisie obtenue de l'ani- 
ine. 

ROSAT (ro-za, le t no se prononce pas et ne se 
lie pas}, adj. des deux genres. }| 1 I sa dit de quel- 
ques compositions où il entre des roses rouges. On- 
guent rosat. Huile rosat. ...Des flots de vinaigre 
rosal, Hot. Sat, ni, |] 2 S. m, Rosat s'est dit d'une 
espèce de bols. Bois rouge et rosat, le cent pesant, à 
dix livres, Daci. du roi, nov, 1640, Tarif. 

— HIST. xv1* s. Vinaigre rosat, PARÉ, V, 29, 

— ETYM. Lat rasalum, de rosa, rose, 

ROSBIF (ro-sbif), s. m. Morcean de bœuf rôti, qui 
est on général le faux filet, Vous [mquisiteurs) avez 
plutôt fait cuire un de vos frères, que nous ne faisons 
rôtie un rosbif à Londres, vout. Jenni, 2, |] Pig. 
C'est [un pamphlet de Voltaire} un roslif anglais, 
très-difficile à digérer par beaucoup de petits esto- 
macs de Paris, vour. Left, Mauve du Deffant, 26 déc. 
1768. || Les cuisiniers donnent aussi cé nom 4 la par- 
tie de derrière d'un mouton, d'an agneau, d'un 
chevreuil, etc. 

— ETYM. Angi. roust-beef, de roast, rôti (roy. 
nôrIn), et beef, qui est Le français bœuf. 

1, ROSE (rd-x'}, s. f. || 1° Fleur cdoriférante, ordi- 
nairement d'un rouge un peu pâle, et qui erolt sur un 
arbuste épineux. Rose simple ou rose sauvage. Rase du 
Bengale. Rose des quatre saisons ou de Damas, Mais 
elle était du monde où les plus belles choses Ont le 
pire destin, Et rosa ello a vécu ce que vivent les 
roses, L'espace d'un matin [la première leçon était : 
Et ne pouvait Rosette Être mieux que les rosos Qui 
ne vivent qu'un jour, édit. LALANNE, t 1, p. 39), 
MALH. vi, 48, La rose de Fontenelle, qui disait que, 
de mémoire de rese, on n'avait vu mourir un jär- 
dinier, mnes. Mém, Réve d'Alemberi. Si l'on veut 
rendre d'un beau vert, sans la flétrir, une rose qu'on 
vient de cueillir, on la couvrira entitrement de 
tahaë bien naturel, qui ne soit pas trop sec, GENUS, 
Maison rust. t 11, p. 294, dans POUGEXS. || Fig. Si... 
tu fallais engager à polir un écrit Qui dit, sans s'a- 
vilie, les plus petites choses, Fit dés plus secs char- 
dons des œillets et des roses, boir: Ép. xi. Je meurs: 
Avant le soir j'ai fini ma journée; À peine ouverte 
au jour ma rose [vie] s'est fanée, a. chéx, Élég. vit. 
J'avais bien des amis ici-bas, quand j'y vins, Bluet 
éclos parmi Les roses de Provins, HÉGÉSIPPE MORNAU, 
la Voulsée.|jRose pompon, voy. Poro, || Rose 
mousseuse, voy. MOLSSEUX, || Rosa de chien ou co» 
chonnière, rosier sauvage. |] Fig. C'est lu plus belle 
rose de son chapeau, c'est le plus grand honneur, te 
plus grand avantage qu'il ait obtenu. Pour M. de 
Lavardin.... c'était une fort julie contenance que de 
tenir les états [de Bretagne) ; mais c'était ôter la 
plus belle roso du chapeau du maréchal |d Estrées}, 
ser. 21 sept. 169. || Le pot aux roses, Le pot dans 
lequel on met les roses, l'essence do rose, || Fig. 
Découvrir le pot aux rosos, découvrir le fin, le 
mystère de quelque affaire secrète, Pontchartrain 
n'avait rien à opposer aux faits ot aux preuves qu'il 
venait d'essuyer en face, et la pot aux roses était 
pleinement découvert, st-a1M. 426, 136, |} Roman de 


la Roe poème allégorique du xur siècle, || La | 


rose, ayant sur les autres fleurs une supériorité 
marquée pour la forme, la couleur, l'odeur, est dite 
ia reine des fleurs. De Là l'expression : mériter la 
rose, on parlant de celui qui, entre plusieurs ri- 
vaux, l'emporte sur les autres, || Parmi les roses on 


distingue : la rose jaune, rosa lutea, Mill, ; La ruse | 


capucine, rosa punicea, Mill. ; la rose muscate, rasa 
muscata, Ait., la rose noisette, rosa noisritiana, 
Ser.; la rose du Bengale, rosa bengalensis, Pers.; 
la rose de Provins, rosa gallica, L. dont les pétales 
astringeuts servent à faire la consrrvede rose et jè 
miel rosat; rose à cent feuilles, rosa centifolia, L. 
dont les pétales distiliés donnent l'essence et l'eau 
de roses; la roso moussétisé et la rose pompon en 
sont des variétes; la rose pimprenelle, pimpinelhe- 
folia, Ser.; la rose des Alpes, rosa afpina, L. qu'il 
ne faut pas confondre avet le rhododendron ferru- 
finoux ; rose de cannelle, rosa cinnamomea, b; 
rose de chien, églantine, rosa canina, L.; voso des 
quatre saisons, rasa damascena, Mill, dite aussi à 
Paris rose de Puteaux parce qu'on la cultive en 
grand près de ce village- |] 3° Eau de rose ou, plus 
communément, éau rose, eau qu'on tire des roses 
pse la distillation, Saladin dit laver avec de l'eau 
rose la mosquée changée en église, VOLTAIRE, 
Meurs, $0. || Fig. Que dira de moi Votre Altesse 
Royale? on va jouer une tragédie nouvelle de ma 
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façon [Zulime].…. c'ost une pièce toule d'amour, 
toute disullés à l'eau rose des dames françaises, 
VOLT, Let, au pr. roy, de Pr, 1° juin 1739. Après 
avoir combattu avec succès contre toute l'Europe, 
il serait bien honteux de perdre par un trait de 
plume ce que j'ai maintenu par l'épée; voilà ma fa- 
çan de penser; vous ne me trouverez pas à l'eau 
rose, Lett. du roi de Pr. à Voltaire, 21 sept, 1759, 
|| Lit de roses, couches de feuilles de roses qu'on 
étend pour en tirer de l'essence. 18 Roses pâies, 
nom donné en pharmacie aux feuilles de diverses 
espbces qu'on emploie, particulièrement celles de 
la roso des quatre saisons, mais quelquefois aussi 
celles dé la rose à cent feuilles et de la rase de chien. 
[Sirop de roses pâles, sorte de sirop fait avec 
les feuilles de ces rosas; M est légèrement 
laxatif, || 4 Fig. 1 se dit de ce qui est aussi agréa- 
ble que l'est la rose, Tu ne devrais jamais marcher 
que sur des roses, TRISTAN, Marianne, v, 4 Les 
plus crucls tourments n'auront été que roses, RO- 
TROU, St Gen. m, 2. J'entrerais dans les feux comme 
en un lit de roses, tD. Antig. v, 8. Tout chemin qui 
conduit å un précipice est effroyable, füt-il couvert 
de roses, PÉN. 1. H, p. 184. Des roses de la ten- 
dresse Venez semer tnes jours, BERANG, Réverie, 
Cueillons, cucillons la rose au matin de La vie, La 
mant. de médit, x. || Être sur des roses, être cou- 
ché sur des roses, sur un lit de roses, vivre dans la 
mollesse, jouir d'une Iéhicité parfaite, Gens que l'on 
pend sont sur des lits de roses [à côté de certaines 
souffrances], La ront. Or. Et moi, lui dit l'empereur 
kiu Mexique, brûlé par les Espagnols], suis-je sur 
des roses? mot comparable à tous ceux que l'histoire 
a transmis à l'admiration des hommes, RATSAL, Hist, 
phil. vi, 44,1] 8° Fig, Il sé dit d'un mélange de blanc 
et d'incarnat que présente le teint du visage. Voyez 
si de son teint les roses et les lis Dans l'hiver de la 
mort sont bien ensevelis, marn, Sophon, v, 8. Il ne 
demeure, à cieux ! Ni roses à son teint, ni lumière 
À ses veux, nota. Bélis. iv, 6. Le temps aux plus 
Leiles choses Se plait à faire un affrout, Et saura 
faner vos roses Comme il a ridé mon front, CORN. 
Stances à une marquise. Je trouvai Mlle de Sce- 
paur très-belle, Le teint du plus grand éclat du 
monde, des lis et des roses en abondance, NETZ, 1, 
8. (Une dame] Dans quatre mouchoirs de sa beauté 
salis Envoie au hlanchisseur ses roses et ses lis, 
soi. Sat, x. Les femmes ont coloré leur visage, 
lorsque les roses de leur teint sa sont flétries, HOFF. 
Wort. choisis, p. #9, || Des lèvres do rose, des lèvres 
vermeilles. Ne livre plus les roses de ta bouche Aux 
baisers morts d'un fantôme impuissant, BÉRANG, 
Octatie. |} Poétiquement. L'Aurore aux doigis de 
rose, Incontinent l'Aurore aux doigts de rose Ayant 
ouvert les pones d'orient, La PONT. Heméde. 
IL 6 Nom de diverses fleurs ressemblant plus ou 
moins à la rose. Rose des Alpes, un des noms don- 
nés au rhododendron ferruginé, |} Rose du ciel, 
agrostemma comli rosa, L. caryophyllées. || Rose de 





Gueldre, houle de neige. |} Rose d'Inde, œillet 
dade, || Rose du Japon, camélia. || Rose dè Jéricho, 
anastaniea hierochuintina, plante hygrométrique qui 
semble revivre et écarter ses ramezux quand elle 
trempe dans leau, || Rose de Noël ou d'hiver, ellé- 
hore noir. [| Rose de Notre-Dame, pivoine officinale. 
|i Rose pivoine, voy. PIvorxR. [| Rose rubis, espèce 
d'adonide, l'adonide estivale, renonculacéos, || Rase 
de Sérane, pronte peregrina, pivoine voyageuse, 
||| Rose trémière, voy- TRENIÈRE, || Pomme ihe rose, 
| jambosier, plante dont le fruit arune saveur de rose. 
| ||?“ Bois de rose, bois à odeur de rose et d'une cou- 
leur rouge, dont on se sert pour faire des meubles ; 
il provient, à ce qu'on croit, du physocalymnia flr- 
| ribunata, || 8° Rose d'or, figure de rose en or que le 
pape a coutume de bénir à la messe du quatrième 
dimanche de carème, qu'il porté à la procession, et 
qu'il envoie après à quelque prince souverain. 
[| 9" La Rosa blanche, symbole de la maison d'York; 
la Rose rouge, symbole de la maison de Laneastre 
{avec des majuscules). Guerres des deuy Roses, 
guerres longues et sanglantes par lesquelles ces 
deux maisons se dispultrent le tròne d'Angleterre. 
Et comme mon aïeul, Richemond, autrefois, Des 
deux Roses en lui réunissent les droits, Termina 
pour jamais vos discordes royales, J'espérais réunir 
deux couronnes rivales, P. BBRAUN, Marie 54, 1, 7. 
|| 10° Terme de josillerie. Rore de diamants, de ra- 
bis, rubis, diamants montes en forme de rose. 
{| Diamant en rose, ou, simplement, une rose, dia- 
mant taillé par-dessus en faculties, et plat en des- 
sous. Ce n'est pas un brillant, c'est une ruse. 
{44° Dans ja bijouterie du moyen âge, sorte du 
médaillon, DE LABORDE, Émencr, p. 48, || 1° Terme 
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d'architecture. Petit ornement à feuilles et circu- 
laire qu'on place dans des plafonds des corniches ou 
dans le milieu de l'abaque du chapiteau corinthien. 
|l Grands vitraux circulaires et 
placés dans les églises gothiques, dits aussi ròses 
de moderne. || Rose de compartiment, ornement 
formé au milieu d'un pavé de marbre ou d'un par- 
quet de menuiserie, et entouré d'une fgure 
circulaire. || Rose de serrurerie, ornement à jour 
ui se trouve dans les panneaux des grilles, etc. 
jas. Rose de luth, rose de guitare, louverture 
qui est au milieu de la table d'un luth ou d'une 
guitare. j] il y a aussi des roses sur La table des 
clavecins, des téorbes, || 14° Terme de marine. 
Rose de compas, rose des vents, plaque qui porta 
une cireanférence partagée en trento-deux divisions 
égales, avec des lignes ou rayons qui ront du cen- 
tre à chacune de ces divisions. [|48* IL s'est dit 
d'un ornement en forme dé rose que les femmes 
portaient à leurs souliers, En vérité, monseigneur, 
cè n'est pas une bataille qui est aujourd'hui la plus 
belle chose du monde à gagner; et vous m'avouerez 
vous-même qu'il y à telle rose de soulier [telie 
dame] qui vaut mieux que neuf cornettes impéria- 
les, voit. Lett, 66. || 16° Disposition en forme de 
rose, Taches dont les anneaux ou roses sont plus 
marqués et plus terminés dans les unes que dans 
les autres [peaux de léopards], surr. Quadr. t. nt, 
. 285. || 17° Tache jaune, orangée ou eue que 
Facier présente quelquefois au milieu de sa cas- 
sure. || 18° Marque ronde que le teinturier laisse au 
bout de l'étofle pour distinguer les couleurs qui 
ont servi de fond. Tous teinturiers laisseront au 
bout de chaque pièce une rose de La grandeur d'un 
écu d'argent, dés couleurs qui auront servi de pieds 
et de fonds, Règlem. sur les manuf, août 1649, 
Teinturiers en laine, art. 34,1118° Ornement de 
vélin qui entre dans la composition d'une frange. 
1120* Chovillo tournée qu'on met à un rätelior. 
[| 21" Grande rose, espèce de linge damassé que l'on 
fabrique en Flandre où en basse Normandie. 
1122° Terme d'alchimie. Rose minérale, poudre 
qui se produit pendant la sublimation de l'or et du 
mercure, || Proverbes. 11 n'est point de roses sans 
tpines, de plaisir sans paine. Mais on voit rarement 
des rose ssas épines, TAISTAN, Marianne, 3. |] 1] ny 
a point de si belle rose qui no devienne grattecul. 
— HEN. M. Legoarant veut qu'on écrive Le pot au 
rose, disant que découvrir le pot au rose, c'est dé- 
couvrir le pot où une dame met le rose qui lui sert 
à se colorer lo teint. La conjecture est ingénieuse; 
mais dès le xv* siècle on écrit pot aux roses, ot unt 
conjecture ne peut prévaloir contre une tradition. 
= HIST, xu* $, Dame, mar jè malheur) [je] vi le 
clair vis et la face Où rose et lis florissent chascun 
jour, Couri, xt. || xm* 8. Entour la saint Jehan que 
la rosa est eurie, Berte, n. Elle est plus gracieuse 
ue n'est la rose en mai, ¢b, LviL Mais li François, s'on 
ire l'ose, Sont de tous cevaliers la rose, rit. mous- 
KES, ms. p, 681 dans Lacumnk, || xiv* s. Au plus 
aventureus c'onques chainsist fcslgntt] espée, Fleur 
de chevalerie et vertu esprouvée, Roze de hardo- 
ment, car plus qu'achier [acier] trempée, Bawd. de 
Seb. vit, 406. Une rose d'or, où est esmallié le 
roy à genoux devant monseigneur saint Denis et 
l'evangiliste saint Jean, DE LANORDE, Émauxz, p. 486, 
Pour certaine maladie dont il estoit entachiez, c'est 
ascavoir du mal des roses nostre dame, DU CANGE, 
mordus. || xv* s. De tes levres les portes closes 
Penses de saigement garder ; Que dehors n'eschappe 
parler Qui descouvre le pot aux roses, CH. p'OaL. 
Rond, Et se baignoit le roy Lays en roses, ce luy 
sambloit, d'oyr ceste bonne aventure, ©. CHASTEL. 
Chr. des d. de Bourg, 1t, 18V. Ce ne sont certos 
que roses de vostre accident, si vous l'approchez 
et en fites comparaison avec ma fortune, Amant 
ressuscité, p. BOS, dans LACUANE. s Meung docteur 
très-sagé Nous à décrit, que, pour cueillir la rose, 
Riche amoureux a toujours l'avantage, vi. Rail. 
j|xv:* s. Enay: vous avez des roses [rosettes] en 
hyver ? — Fæneste ; Sur les deux pieds trainantes à 
térre, aux deux jarrets 


à demain; Cueéillez dès aujourd'hui les roses de Lx 
vie, poss, 244, Outre ces roses-ei, y en a de jaunes 
et rouges... aucuns pour avoir des roses vertes 
entent des roziers blanes sur des lauriers, ©, pE 
SERUES, 062, Eau de plantain, do roses, PARE, V, 0. 
Fleurs de roses de Provins, tb. xxt, 2. Kose ne naist 
sans piquerons, LXNODX NE LINCT, Prov. t 1, p. 64. 
Truye aime mieux bran [son] que roses, COTGNAVE. 
Une rose d'automne est plus qu'une autre exquise, 
Yous ayez esjouy l'automne de l'Eglise, DAVE- 
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GNÈ, Trogiques, les Feux, élit. LALANNE, p. 30i. 
— ÉTYM. Bourg. reuse; wallon, rés; provenç. 
espagn. ot ital. rasa; du lat. rosa; grec, dédes el 
ġßov; ane. persan, trada, sanser. trad, se cour- 
| 


compartiments, | Gpéèov 


ber, être flexible. 

2, ROSE {rd-x'}, adj, |] 4° Qui est de La couleur de 
la rose, Des rubans roses. Des écharpes roses, 
12° $. m. Couleur rose, Cette robe est d'un joli rose. 
Le rose va bien à cetie femme. || Fig. et familièrement, 
Voir tout couleur de ruse, voir tout en rose, voir tout 
en beau, || On dit dans le même sens: Tout lui parait 
couleurde rose; il n’a que des 

— HIST, Xvi" s. Mutation 
la face, comme goutte rose, sapbyrs, chute de 
poil... PARÉ, XXN, V, 

_ M. Rose t. 

ROSÉ, ÉE (rô-26, bc), adj. Qui est d'un rouge 
faible, approchant da la couleur de la rose, Teint 
rosé. Couleur rosée, || 11 se dit de la couleur de cer- 
tains vins, Champagne rosé. 

— HIST. xni’ s. Sa coulours rosée, tendre, Oel 
vair et face rians, Ns. de podries frang. avant 1300, 
dans LACUANE. || xv* s. La belle et douce et debon= 
naire sa femme, la face toute rosée, se print à trem- 
bler, Lovis xi, Nouv- c. 

— ÈTVM, Jose 2. 

ROSEAU (ro-zô), s. m. [| i* Plante dont la tige, 
lisse et droite, ast creuse et remplie de moelle Le 
chêne un jour dit au roseau : Vous avez bion sujet 
d'accuser la nature; Un roitelet pour vous est un 
pesant fardeau, LA FONT. Fabl. 1, 22, Un appui de 
roseau +oulageait lours vieux ans, 1D. Phil. et Bau- 
cis, Irai-je dans une ode, en phrases de Malherbe, 


nées couleur de rose. 


Troubler dans ses roseaux le Danubo superba? | 


mois. Sat. 13, Et s'il ne m'est permis de le dire au 
papier, J'irai creuser la terre, et, comme ce bar- 
hier, Faire dire aux roseaux par un nouvel organe ; 
Midas, le roi Midas a des oroilles d'âne, 1n. ib. La 
couverture de roseau dure quarante à cinquante ans, 
osntis, Maison rust. t. 1, p. 29, dans pPoucExs, On 
fabriquait des vôléments et des nattes avec les ro- 
séaux, principalement avec le papyrus, MONGEX, 
Instit. Mim. hist. et dite. ane, t 1v, p. 240. ||2* Fig. 
Il se dit de l'être humain comparé pour sa faiblesse 
au roseau, L'homme n'est qu'un reseau, le plus fair 
ble de la nature, mais c'est un roseau pensant, 
Pasc. Pens, 1, 6, édit. navet, Comme un chèna 
ost de confrère d'un roseau, le roseau, en levant sa 
petite tête, dit au chène : Ceux de Dodune n'ont ja- 
mais mieux parlé, vor. Lett. prince de Beauvau, 
d avr. 1774, Avouez qu'il est plaisant que j'aie ât- 
trapé ma soixante et seizième année en ayant tous 
les jours la colique; mon ami, nous sommes dus 
roseaux qui avons vu tomber bien des chênes, in. 
Lett. Thiriot, 9 août, 1769, Co bras [de Dieu]... 
Soutiendra ce rosau plié par les orages, 1D. Zaire, 
ir, 4. Je me vis seule au monde, en proie à mon 
effroi, Roseau faible et tremblaut, n'ayant d'appui 
que moi, 1D. Taner. 1, 4, Qui appuiera co roseau 
[la femme), si la religion n'en soutient la fragilite? 
CHATEAUHR. Génie, 1, Vi, 6.{| C'est un roseau qui 
plio à tous les vents, se dit d'un homme qui céde 
å toutes las impulsions, || S'appuyer sur un roseau, 
mettre sa confiance en quelqu'un qui n'a ni force 
ni crédit, etc. Sur quel roseau fragile a-t-il mis son 
appui? aac. Esth. 11, 4. || Roseau peint en fer, &s— 
prit qu'on croit ferme et qui est fuble, || 8° Roseau 
dés élangs où de la passion, roseau à quenouille, 
' ainsi dit parco que son épi a l'air d'une quenouille 
nommé aussi roseau canne où roseau des jardins, 
l'oruado donaz, graminées, || Roseau à balais, 
arundo pħhragmiles, L. || Roseau des Indes, bambou, 
|| Roseau odorant, acore, || 4° Terme d'architecture. 
| Se dit de certains ormements dont on remplit par 
le bas les cannelures des colonnes rudentées, 
— HisT.auts, E nosire siros forrad [frappera] 
Israel, è eroler le frad si cume fait li rosets par cele 
| riviere, Rois, p. 293, Cez de Egypte ki sunt cume 
bastons de rosel pesceed, [rompu], Sur qui si l'um se 
apuied, tost falsed et deprascod, ib, 408, || xvi* s. Ap- 
puisz-vous, après Dieu, sur ceséspaules fermes, ot 





Histo, 184. Estançonner le mensonge d'un roseau, 
COTORAYE. Ung vaisseau d'argent doré, de forme 
ronde, de la longueur de près d'une aulne de Paris, 
dedans lequel esiott le roseau qui fut baillé à N. $. 
Jusus-Crist, quant Pilate dict aux Juifs: Ecce komo, 
DE LABORDE, Émaux, p. 478, 

— ÉTYM, Wallon, rozai; prov. reusel, rauzen; 
d'un radical ros ou raus qui se trouve dans l'ancien 
français et dans le provençal ; Berry, rauche, roseau ; 
norm. ros; du goth. rans, jonc; allem. mod, Rohr, 

ROSE-CROIX (rò-ze-krol), s. f. || 1* Confrérie de 


e couleur naturelle en' 
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la ròsė-croix, secte illuminée du commencement 
du xvi” siècle, qui prétendait er la sagesse 
et la piété au suprème degré, forcer à son service 
les esprits èt les démons, et procurer la penchaine 
instauration de toutes les choses de ce monde en un 
meilleur état fvoy. NavDg, Hose-croix, iv, =). L'an 
181$, Jean Bringern imprima À Francfort un livre 
en allemamt contenant deux opuscules, intitulés 
manifeste et confession dé foi des frères de la rosc- 
croix, NAUDE, Aose-crois, 1w, 2, Descartes, qui a 
désiré trouver les frères le la ross-croix, prétendus 
sages donton débitait des merveilles incroyalies et 
absurdes, Baissy, Mist, astr. mod. & jt, p. 492. 
LS. m. Un rose-croix, un individu appartenant à 
la confrérie de la rose-croix, Un inconnu lui pré- 
dit qu'il se marierait à äs ans, et quelques autres 
choses particulières que l'événement à justifiées ; 
il y aurait dans cet inconnu de quoi faire un devin, 
si l'on voulait, ou un rose-croix qui courait le 
monde, FONTEN. Ozanam, || I s'est dit pour toute 
espèce d'hommes usant d'enchantement, Nos rose- 
croix [Enée et Achate rendus invisibles par Vénus), 
bien assurés De n'étre pas considérés, Dans ce su- 
perbe temple entrérent, scann., Virg. 1. f| 3" H s'est 
dit, au xvu sièele, d'un lieu de dévotion, de re- 
traite, Je suis retourné aussi confus qu'edifié do 
votre Désert |lieu de retraite de Port-Royal]; et, 
quand je vous examine tous Pun après l'autre, je 
trouve que le vieil homme est pendu dans votre 
rose-croix en tant que mort s'en suive, et que chez 
moi, il n'est pendu qu'en effigie, LE Camus, Lent. 
ilans STE-BERUVE, Port-Royal, t iv, p. 629, || 9 S. m. 
Titre d'un grade de la franc-maçonnerie, qui est au- 
dessus de celui de maltra. || Au plur. Des roses-erolx. 

— ETYM, On dit que ce mot vient de Rosenkrouz, 
Allemand, né en 4348, à qui cette confrérie se rat- 
tacha, 

ROSÉE ({rô-26e), £. f. |] 1° Couche d'humbdité qui, 
sous forme de gouttelettes liquides, se dépose à la 
surface des corps ant la nuit, quand le ciel est 
serein; cet efet est dû au refroidissement produit 
par le rayonnement, Telle tous les matins l'aurore 
Sur le sein émaillé de Flore Verse la rosée et le 
jour, coux. Tois, d'or, tr, 4. Un jour Qu'il [lo la- 
pin] était allé faire à l'Aurore sa cour Parmi te 
thym et la rosée, ta ont. Fabl, vit, 16. Élie aux 
éléments parlant en souverain, Les cieux par lui 
fermés et devenus d'airain, Et la terre trois ans 
sans pluie et sans rosée, nac. Ath. 1, 1. De sang 
montagne arrosée, Séjour de trouble et d'effroi, 
Gelboé, que la rosés Ne tombe jamais sur toi! Le- 
FRANC DE PONP, Cantiques sacrés, Puisque les ro- 
sées rendent les plantes s) susceptibles de la gelée 
du printemps, murr. Exp, sur végét. 4° mém. 
Jusqu'à l'heure où l'aurore humide de roste... DE- 
LILLE, mag. 1v. Tu marches, et, des plis de t2 robe 
flottante Secouant In rosée et versant les couleurs, 
Tes mains sèment les fruits, la verdure et les 
fleurs, 10, Homme des champs, 1v. || Fig. Ma gê- 
nérosité, qui répand la rosée de ses faveurs sur les 
grands comme sur les petits, vout. Charles XII, 6. 
11 [le souverain] tours en une heure par leur 
moyen {des financiers) ce qu'il n'aurait pas eu en 
six mois par les voies ordinaires : jl vit que ces gros 
nuages, coflés do La rosée de la terre, lui rendaient 
en pluie ce qu'ils en recevaient, iD. Babouc. 

4° Fig. et familièrement. Tendre comme la rosée. 
comme rosée, so dit d'une substance alimentaire 
fort tendre, Cette viande, cette salade est tendre 
comme rosée. || Ellptiquement, dans le méme sens 
C'est de Ja rosée. |] 3" Il se dit d'autres goutelettes 
que la rosée, Ses veux s'allumèrent et se couvrirent 
d'une légère rosée, à travers laquelle on entreroyait 
des traits de Namme, vout, Jenni, 1. || Terme de vé- 
térinaire. Goutteleites de sang qui sortent de la sole 
du cheval, lorsqu'on pare è pied trop près du vif. 
Le pied a été paré jusqu'à lu rosée. || 4° Rosée 
miclleuse, Voy. MIELLAT, || 5° Termed'alchimie. Rosée 
des philosophes, l'ouvrage de la pierre dessiges, lors- 
qu'on y travaille, |] 6 Roste-du-suleil, voy. mossoLIs. 

— MIST. x4* s. Pluie n'i chet, rusée n'i adeise, 


pendantes à mi jambes, | non sur ces rosouux tremblans à tous vents, D'AUR. | Ch. de Rol Lxxvi. j| xu* s. [Le temps] Que naist la 
paus. Fan. 1, 2, Vives, si m'en croyez, n'attenderz | 


rose, et le lis, Et la rousée au vert pré, Couci, xi. 
E vus, munz de Gelloé, rusée ne pluie ue vienge 
sur vus, Mois, p, (22, Sicume la le chi descendit 
el mont de Syon, Liber psailm, p. 208. |j xiu" s. 
Beauté) Tendre otia char comme rouxée, Simple 
fu cum une espouste, la Rose, t003, Tels resons 
ne sont que rousée ; Ne vous en devez desconfire; 
Toutes resons se lesseut dire, RUTEB. 1, 492. || xves, 
Et n'avoit depuis l'entrée d'avril nulle douceur des- 
cendue du ciol, ni pluie, ni rosée; mais estoient 
les herbes toutes arses, FROISS. M, pmi, 8. Adong 


ROS 


commencerént à tirer l'ung contre l'autre de tel 
cucur, que la rosée de la sucur qui d'eulx yssoit 
fist on pou d'heure une grant bruine autour d'eux, 
Pererforest, t. n, 125. Pour la moisteur de la ro- 
sée du serain, tb. t. 11, f #14, || xvit s. Or ça, dit- 
il, tendre rousée, Vous ay-jo faict du mal ainsi? 
NABOT, LJ, 443. Entre ceux qui à son gré se signa- 
lerent en cet affaire, nous ne lui avons oui sur-esti- 
mer què lè duc de la Trimouille et celui d'Elbœuf 
qui se joignit à l'autre pour abatre la rosée devant 
le roi, b'ats. Mist, nI, 364, 

— ETYM. Provenc. rosada, rosada; catal. rosada; 
ital. rugiada. C'est le participe passé féminin d'un 
verhe espagnol rociar; catal, ruzar, arroser; lequel 
verbe, d'après Diez, dérivo du latin roseidus, plein 
de rosée, par la syncope du d, comme l'espagnol 
limpiar de limpidus. Hoscidus vient de ros, qui est 
pour tros (comparez le grec ipon, éFépon), sanser. 
varsha, pluie. 

È ROSELET (roze-li), s. m. Hermine. La be. 
letie à queue noire s'appelle hermine lorsqu'elle 
est blanche, roselet lorsqu'elle ést rousse ou jaunā- 
tre, burr. Hermine, 

— ETYM. Dimin. de rase 3, 

ł ROSELIN (ro-ze-lin), #, m. Merle couleur dé roso, 

ROSÉOLE (rd-26-0-l'},#. f. Terme de médecine. 
Sorte d'éruption cutanée ou d'efflorescence de fort 
peu d'importance, qui survient quelquefois, comme 
simple épiphénomène, dans le cours d'affections 
internes plus ou moins graves, entre autres dans le 
choléra. 

— ETYM. Mot fait avec rose 2, comme rougeole 
l'est avec rouge. 
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l'étoffe, Instruct, gén. Teint. 18 mars 4671, art, 221. | les coupe par quartiers qu'on lanie, puis on les 


(18° Terme de marino. Roseties ou roses, femu- 
lots des ferrures du gouvernail. |]16" Terme de 
danse. Sorte de spirale que l'on décrit avec vitesse, 
en tournant sur la pointe du pied, || 17* Nom d'une 
toile ouvrée, qu'on faisait en Flandre et en basse 
Normandie. l| 18° Terme de marine. Rappeler La ro- 
sette, ajouter un peu de poids vers l'extrémité de 
l'aiguille aimantée opposée à celle qui s'incline, en 
faisant tomber dessus quelques gouttes de cire; 
l'aiguille subissant l'inclinaison quand on va de l'é- 
quateur au pôle, ce qui l'empêche de demeurer ho- 
rixontale et lui ôte une partie de sa stabilité, mats- 
SoN, Traité de phys. t li, p 474. 

— ETYM, Dimin, de rose i; proveng. et espagn, 
roseta; ital. rosetta. 

2, ROSETTE (rô-zö-t'), s. f.|14* Sorte d'encre 
rouge faite avec du bois de Brésil, Régler du pt- 
pier avec de la rosette. ||3* Sorte de craie teinte 
on rouge, qui sert à peindre. || 8* Cuivre de rosette, 
ou, simplement, rosette, cuivre rouge pur, Ro- 
selte où cuivre, le cent pesant estimé 30 livres, 
Déclar. du roi, nov. 1840, Tarif. Rosettes ou 
clous à selliers, #b, nov. 1640, Tarif. Le cuivre 
coule dans ces bassins, d'où on l'enlève sous forme 
de plaques rondes et couvertes d'aspérités, plaques 
auxquelles on donne le nom de rosette ou de cui- 
vre roselte, THRNARD, Traité de chim, t. 1, p. 703, 
dans POUGENS. 

— MIST., xv $. Cuivre, rosetta, palin, culot, 
suLLY, Mém. i. Iv, p. 74, 

— ÊTYM. Rose 2 

+ ROSETTIER (rü-zè-tié}, s. m, Sorte d'emporte- 


+ ROSER (rô-zé), v. a. Donner le rasage, L'urine ! pièce, avec lequel le eoutelier fait des rosettes. 


donnait à La pourpre une teinte plus foncée, elle La | 


rosait, pour me servir d'une expression technique, 
AMEILHON, instit Mém, (in. et beaux-arts, t au, 
p. 278. || Se roser, v. réfl. Prendre la couleur rose. 

— ETYM. Rose 2. 

ROSERAIE {rò-ze rt), s. f. Terrain plantè de rosiers. 

— TYN. Rosier. On a voulu entendre roseraie 
d'un lieu planté de roseaux; mais reseau ne peut 
donner roseraie, il donnerait roslaie, 

+ ROSEREAUX (ro-2e-rd), s. m. pl. Espèces de 
fourrures venant de Moscovie, Hermines ou rosie- 
reaux, le +00 pesant payera comme pelleteries, 
a liv, Tarif, 48 sept. 1664. 

— HIST. xu’ s. Loire, roseruel conreé ou à con- 
reer, se ii i a queue, Liv. des met, 326. 

— ÉTYM. Ce parait le mème que roselet. 

+. ROSETTE (rè-xè-1), s. f. || f* Petite rose (inu- 
sité on ce sens). |i Terme de ique. Ea roseue, 
se dit de la disposition de feuilles nombreuses éta- 
lées, disposées en cércie, rapprochées, et dont l'en- 
semble termine une tige souterraine ou rhizome, 
où des rameaux aériens, cas dans lequel la rosette 
prend plus particulièrement le nom de fascicule. 
| Organe composé par l'ensemble des feuilles en ro- 
setie. Ji Saugu: de petites feuilles qui termine La 
tige certaines moisses, || Cellules qui se trou- 
vent à la partie supérieure du nucelle chez les vo- 
nifères. || 4 Ornement fait eu forme de rose, qui 
s'emploie dans la broderie et dans la scuipture. 
113 Neud de rubans en forme de rose, |! inai- 
goe que les officiers de la Légion d'honneur por- 
tent au-dessus de la croix où à leur boutonnière. 
116" Ornement de tôle, ciselé en forme de rose, 
su milieu duquel passe la tige d'un bouton de 
porte, || Moses en cuivre, ornement qu'on rap- 
porte sur les croisillons d'un balcon, etc. [| 5* Pe- 
lits Deurons de métal que les couteliers emploient 
pour monter les rasoirs, les lancettes, etc. |i 6° Ter- 
me de relieur, Les rosettes sont des fors qui, d'un 
seul coup, forment un dessin sans lé secours d'au- 
cun autre fer ; elles seplacent sur los dos, dans les 
eutre-nerfs, ou sur Los plats, dans les angles des bor- 
dures, tess, le Reliure, p, 217, 1| 7° Un dismant à 
rosette, synonyme de diamant en rose. J] 8° Terme 
d'horlogerie. Petit cadran pour avancer ou retarder 
le mouvement d'une montre, |! 8° Réseau qu'une 
lingère fait aux petits trous qu'un accident a cau- 
sės dans le linge. || 40* Synonyme de rose, en par- 
lant d'un luth, d'une guitare, {| 1t" Terme de me- 
nuiser, Rosche de portemanteau, cheville portant 
tête de champignon venant s'adapter sur la tra- 
verse, || 14° Altération circulaire et fendillée dans 
le cœur d'un arbre. |148" Fil tortillé que l'on re. 
marque dans la matière d'une glace après qu'elle 
est étamée || On nomme aussi rosettes des parties 
qui dans le tain sont plus blanches que Les autres. 
1114" Ancien terme de teinture. Synonyme de ruse 
t, n° 48. Les rosettes, dont la simple vun montre la 
force ou la faiblesse du pied qu'on aura donné à 


DICT. DE LA LANGUE FAANÇALSE, 


ROSIER (rô-zié; l'r ne se prononce pas et ne se 
lie pas; au pluriel, l's se lie : des rû-xié-x en fleur), 
s. m. Gonro de la famille des rosscées dont le ro- 
sér est le type. || Arbuste qai porte des roses, 
Monsieur Jourdain, votre cœur soit toute l'année 
commè un rosier fleuri : ca sont façons de parler 
chligeantes de ces pays-là, MoL, Bourg, gent. iv, 8, 
Madame, je vous souhaite toute l'année votre rosier 
fleuri, 10. #6, v, $. |} Rosier du Japon, le camélia. 

— MST. X $, Etli roser en mai florist ot 
graine, Couci, xiv. |} xums. Honizsoitqui croira jamès 
por nule chose, Que desoux simple abit n'ait mau- 
vestié enclose; Quar tels vest rude robe où felons 
cuers repose : Li rosiers est puingoans et s'est souet 
la rose, autres. 478, || xiv*s. Un rosier d'or, à tenir 
en sa main... ot est la roso que le pape donne, le 
jour de la mi caresme, au plus noble, DE LABORDE, 
Émaux, p. 487. || xv* s. Ung arbre d'or, en maniere 
d'un rosier, où il y à au dessus une rose et dedens 
ung saphir, ın. 4h. p. 487, [[xvi* s. Les rosiers sont 
distingués en quatre principales especes : une de 
rouges, autre d'incarnates, ou escarlatines et deux 
de blanches. Les rouges sont celles de Provins pro- 
pres à faire la conserve, 0. DE SERHES, 6BI, 

— ETYM, Röse t; wallon, rzi; provenc. roser, 
rosier ; ital, rosado, Le lat. rosarium veut dire rose- 
raie. 

ROSIÈRE (rô-xiè-r'}, s. f. Jeune fille qui, dans 
un village, obtient la rose destinée à étre le prix de 
la sagesse, La rosière de Nanterre. 

— ÊTYM. Rose 4. 

+ ROSIÉRISTE (rð-zlé-ri-st'), £. m. Terme d'hor- 
ticulture, Celui qui s'adonne à La culture des rosiers. 
La médaille de vermeil a été donnée à M. Granger, 
rosiériste à Suishes, pour sa collection de roses en 
270 variétés, Revne horticole, 4808, 4** août, p. 297. 

+ ROSINE (ro-zin}, #. f- Ancienne pièce d'or de 
Toscane valant environ 24 fr.b0 c.; la demi-rosine, 
valait +0 fr. 76 c, 

t ROSIR (rô-xir), ©. n. Prendre la teinte ruse, 
Ainsi Psyché devait rosir sous le premier baiser de 
l'Amour, Ti. GAUTIEN, Feuilleton du Moniteur uni- 
verse, 24 out 4868, 

+ ROSNY {rb-ni}, s. m. Arbre qui fut planté dans 
chaque commune par ordre de Sully, qui portait 
Le nom de Rosny. 

+ ROSOIR {rô-zoir), #. m. Outil pour faire le trou 
de la rose d'un clavecin, 

t ROSOLIQUE {rô-z0-li-k'), adj. Terme de chi- 
mie. Acide rosolique, masse rouge orange, obtenue 
par décomposition du styrol et donnant des laques 
avec les bises. 

ROSON (rü-zon}, +. m. Synonyme de rosace. 

t ROSOYER (ro-20-16), v, n, Ancien verbe in- 
usté. Tomber en forme de rosée. De la douce li- 
queur rosoyante du ciel, nEGaisn, Sat, v- 

— ETYM. Roste. 

t ROSSANE (ro-sa-n], £. f. Terme ide cuisine, 
Manivre d'apprèter les lapins et les lapereaux : on 


saute à la casserole. 

ROSSE (ro-s'}, s. f. Chaval sans force, sans vi- 
gueur. La postérité d’Alfane et de Bayard, Quand 
ce n'est qu'une rosse, est vendue au hasani, BOIL, 
Sat. v. |] Fig. et populairement, il se dit, par injure, 
des personnes, Va, crève, vieille rosse, panox, École 
des pères, 1v, 3. || Proverbe. Il n'est si bon cheval 
qui ne devienne rosse, il n'est point d'homme, si 
vigoureux de corps ou d'esprit, qui ne s'affaiblisse 
par l'âge. || En un sens contraire : Jamais bon che- 
val ne devint rosse, 

— HIST, Xvi" $. Un cheval genoroux ne devient 
jamais rosse, BONS. 861, 

— À . et catal, rosta; ital. rozza. It 
semble naturel de tirer ce mot de l'allemand Ross, 
cheval; mais les xx de l'italien ne peuvent repré- 
senter las ss de l'allemand, selon Diez; cela fait une 
difficulté qui jusqu'à présent n'est pas levée, Le pro- 
vençal rossa fait remonter haut la présence de ce 
mot dans Les langues romanes. 

ROSSÉ, ÉE (ro-sé, sée), part. passé de rosser, Vi. 
Foureusement rossé, 

+ ROSSÉE (ru-sée), s. f. Terme populaire. Grêle 
de coups. 

— ETYM. Ross. 

ROSSER {r0-s6), v. a. |} 1° Terme familier. Battre 
quelqu'un violemment. Si je prends un bâton, je 
vous rosserai d'importance, woL. l'AV. ni, 6. Je “À 
Mercure Qui, ne sachant que faire, ai rossé tant 
soit peu Celui dont j'ai pris la figure, 16, Amph. 
nt, 40, Notre instinet nous porte d'abord à rosser 
notre frère qui nous chagrina, si nous sommes Co- 
lères, et si nous nous sentons plus forts que lui, 
vost. Dict, phil, Instinet, Vous, pages et varlets, 
Guerre aux vilains, et rossez-les, nénanG, Carabas, 
|| Absolument. Ils ne payent point de gages, ils que- 
relient, ils rossent quelquefois, REGNARD, Sérénade, 
x. [14° Il se dit familièrement pour battre en ba- 
taille, Quoi! votre âme occupée à rosser le grave 
Moustapha… voir. Lett. à Catherine I, 44 janv, 
4372, Ceux-là ont pris Gaële ; nous, on nous a rossés, 
P. L. COUR. Lett. 1, 461. 

— ETYM. Prov. rossegar, arosrar, rosser, quo 
Raynouard tire de rossa, rosse; ce parait être en 
effet la vraie étymologie; mais Diez s'y refuse, 
proposant diverses conjectures : le flamand rossen, 
pamor l'étrille, un mat latin fictif rupriare. Toute- 
bis je “provençal parait montrer que le sens vrai 
est traiter comme un cheval. 

ROSSIGNOL ({ro-si-gool), s. m. || i* Petit oiscau à 
bec fin et à plumage grisâtre, dont le chant est fort 
agréable, dit aussi rossignol franc et petit rossignol, 
qui est la luscinia philomela, insectivores, de Ch. Bo- 
naparte. Tous les rossignols ne chantent pas égale- 
ment bien; il y en a dont le ramage est si médiocre 
que les amateurs ne veulent point les garder, mure. 
Qis. t. 1x, p. 427. Le rossignol blanc : cette variété 
était fort rare à Rome ; Pline rapporte qu'on en fit 
présent à Agrippine, lemme de l'empereur Claude, 
et que l'individu qui lui fut offert coûta six mille 
sestorces, 1D, $b, p, 464, Je l'ai vu (3. J. Rousseau] 
faire denx lieues par jour durant presque tout un 
printemps pour allor écouter à Berci le rossignol à 
son aise, 4, J, mouss. 3* dial. On proposait un jour 
à ce dernier [Agėsilas] d'entendre un homme qui 
imitait parfaitement le chant du rossignol : j'ai en- 
tendu le rossignol, répondit-il, pantuéL., Anach. 
ch. 70, note 4, || Familièrement. Cette femmo a un 
gosier, une voix de rossignol, cette femme a La vois 
purs et très-flexible, Carle Vanloo, ce grand dessi- 
pateur et ce gramd éuloriste, etsa femme qui, la pre- 
mière, avec sa voix de rossignol, nous avait fait con- 
naltre les chants de l'Italie, MARNONTEL, Mém. Iv. 
|i On dit dans le même sens : C'est un rossignol, || En 
un autre sens figuré, personne qui charme et sait 
se faire écouter, À l'égard de la canaille, je ne m'en 
mèle pas, il faut bien qu'il y ait des crapauds; 
ils n'empêchent pas mes rossignols de chanter, 
vou. Le. d'Alemb, 4 juin 4707./}4* Grand rossi= 
gnol, luscinia major de Brisson, || Kossignol d'hiver, 
un des noms vulgaires de l'accenior modulaire, 
appelé encore fauvette d'hiver. [| Rossignol de 
auraille, un des noms de la sylvie rouge queue, 
insectivores, dite aussi rouge queue et rubiette, 
|| Rossignol des Antilles, moqueur. [| Rossignol de 
rivière, nom donné à la rousserolle, parce que le 
mile chante la nuit comme le jour, tandis que Ja 
femelle couve. || lroniquement, Un rossignol d'Ar- 
cadie, un âne. |}3* Sorto de petite flûte à piston, 
qui se fait ordinairement avec un tuyau d'écorce 
détaché d'une branche de bois vert dans le temps 
de la séve, Les enfants jouent du rcasignol, || 4 Au 
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plur. Les rossignols, un des jeux de l'orgue, || 5° Ter- 
me de marine. Petit sifflet des maltres d'équipage. 
118* Sobriquet donné par les libraires aux ouvra 
qui ne se vendent pas, qui restent perchés sur 
casiers. || Nom donné par los marchands de nou- 
veautés aux étoffes passċes de mode, jls ressem- 
hient aux marchands de nouveautés, qui comptent 
sur les visiteurs de l'exposition pour écouler 
leur vieux fonds de rossignols, P. SaRCEY 
nion nationale, a" avril 4867,[17* Maladie des 
ouvriers tanneurs, consistant en un petit trou capil- 
laire qui se forme par l'action corrosive de la chaux 
à l'extrémité de la pulpe des doigts, et ainsi dite 

rce qu'elle leur fait jeter des cris de douleur. 
18" Arc-boutant des fourches qui soutiennent 
l'arbre de la grande roue d'une carrière, |} Coin de 
bois qui sert à serrer les pièces de charpente, 
119" Terme de serrurerie. Crochet dont on se sert 
pour ouvrir toutes sortes de serrures. Les voleurs 
ont ouvert son secrétaire à l'aide d'un rossignol. 
1119 Terme de maréchal. Nom donné à un trou 
percé entre l'anus et l'origine de la queue du che- 
val poussif par des maréchaux ignorants, dans la 
fausse idée de faciliter la respiration. 

— HiST. xu* s. Et lousseignolz me semont de 
chanter, Couci, vi, La douce voiz du louseignol 
sauvage, tb. xix, [xt s. Li rossignos tores s'efforce 
De chanter ot de faire noise, la Rose, 74. En ung 
leu avoit rossigniaus, En l'autre gais et estoruiaus, 
D, 649, || xvi" s. Luscignol, ou, selon la prononcia= 
tion Lette sg des Parisiens, rossignol, CH. DE 
BOUVELLES, De titiis linguarum eulg. p. 68, Un 
rossignol à crocheter, paom, Fineste, 1t, 3. Rossi- 
gnol de marets [grenouille], ovmin, Dict. 

— ÉTYM. Berry, roussignol, roussignewr ; wallon, 
rdskignou, raskigno; picard, oursignot; bourg. 
rossignô; proveng, rossignol, rossinhos, ct rossi- 
gnola ; catal. rossinyol; espagn. ruiseñor; portug. 
rouxinol; ital. rusignuolo, La furme correcte est 
dans lanc. frang. lousseignol, du lat. lusciniola 
ou lusciniolus, dimin. de 1 ia, rossignol. C'est 
par corruption que I'i s'est changé en r. 

+ RHOSSIGNOLADE (ro-sk-gno-la-d'}, s. f. Se dit 
quelquefois pour chant du rossignol. || Roulade, 

— ET. ossignoler. 

+ ROSSIGNOLE (ro-si-gno-1), s. f. So dit, par 
plaisanterie, da la femelle du rossignol. Le miracle 
est qu'un rossignol fasse un rossignolet à sa rossi- 
guole et non pas à une fauvette, VOLT, Oreilles, 3, 

+ ROSSIGNOLEMENT (ro-si-gno-le-man), s m. 
Action de rossignoler, 

— HIST, xyr” s. Lo doux rossignolement des asnes 
et iles truyes, Sal, Min. p, 81, 

ROSSIGNOLER (ro-si-gno-lé}, v. n. Terme fami- 
lier. Imiter le chant du rossignol. Il n'était point 
dl'agréabde partie, S'il n'y venait briller, caracoler, 
Papillonnar, siffler, rossignoler, Ghess, Ver-vert, 1, 
HI se conjugue avec l'auxiliairé avoir, 

— Hist. xuta Quant ele ot (entend) canter 
l'oselet Ki deseur l'onte lousegnole, Lai d'iynaurés. 
|| xv* s. Rossignoler, coranave, 

— ETYM. Rossignol, 

+ ROSSIGNOLET (ro-sl-gno-lè), +. m, Jeune ros- 
signal, 

— WST. xi1* s. Encores est leons sans doute Do- 
duit orendroit qui escoute A chanter gais rossignolés, 
La Rose, 613, || xvi* s. Le chantre rossignolet Nouvelet 
Courtisant sa bien-aimée, RONSARD, à un Aubespin. 

— ÉTYM. Dimin. de rossignol, 

t ROSSIGNOLETTE (ro-si-gno-lè-t}, s. f. Fe- 
melle du rossignol, ‘ 

ROSSINANTE (ro-si-nan-1), s. m. || 1° Nom donné 
par Don Quichotte à son coursier. || 2° S. f- Mauvais 
cheval maigre et eflanqué, 

— ÉTYM, Corvantes a formé ce mot de rocin, 
rosse, baridelle, qui est le même que roncin, rous- 
sin (voy. ces mots), 

t ROSSINIEN, IENNE (ro-si-niim, niè-n'}, adj, 
Qui appartient à Rossini; qui tient de sa manière, 
Que de partisans foreenés de Grétry, qui d'abord 
répoussrent avec horreur les brillantes innovations 
rossimennes! FETIS, lo Wus. d la portée de tout Le 
monde, Xix, 

+ ROSSINISME {ro-ssi-ni-sm°), s m. Système mu- 
sical de Rossini, H [Rossini] entendait modifier on 
partie sa manière dans le sens du goût du publie 
français, et en mème temps modifiér ce goût dans 
le sens du système mélodique ot vocal qui est Pes- 
seneo du rossinismo dans toutes ses manifestations, 
AzÉvėno, Rossini, Sa vie at ser murret, XXV. 

+ ROSSINISTE (ro-ssi-ni-st'), s. m, Partisan de la 
musique de Rossini, Le smir de la première appari- 
bon de Matilda [di Shabran), il y cut lutte au théâ- 


ROT 


ire Apollo entra les rossinistés et les derniers sur- 
vivants du parti de l'ancienne musique, atévéno, 
Rossini, xvit, 

ROSSOLIS (ro-so-li), s. m. || {° Liqueur composée 
d'eau-de-vie brûlée, de sucre, et de jus de quelque 
fruit doux, tel que celui de cerises, de mûres, etc. 
Le rossolis du roi [Louis XIV], breurage composé 
d'eau-de-viv faite avec du vin d'Espagne, dans la- 


Opi- | quelle on faisait infuser des semences d'anis, de 


fenouil, d'anet, de chervis, de carotte et de corian- 
dre, à quoi l'on ajoutait du sucre candi, dissous 
dans l'esu do camomille et cuit en consistance de 
sirop, SAINTR-BEUVE, Noureaur lundis, & 11, Jour- 
nal de la santé de Louis XIV, || 3° Genre de plantes 
habitant les prairies tourbeuses et les lieux hu- 
mides, de la famille des droséracées [äpocspè:, hu- 
mide de rosée], dont ce genre forme le type. || On 
écrit aussi 

— ETYM. Lat. ros solis, rose du soleil; ainsi dit, 
le brouvage, à cause de son excellence supposée; 
la plante, à cause que, même sous les rayons du 
soleil, elle garde des gobttes de rosée, 

+ ROSTAGE (ro-sta-j}, s. m. Terme de passe 
menterie, Garniture de points de soie ou de métal 
qui embrasse toute La hauteur d'un bouton. 

+ ROSTELLE {ro-sié-l'}, s. m. Terme d'histoire 
naturelle, Petit bee. || Prolongement en forme de bec. 

— ETYM. Lat. roëtellum, dimin, de rastrum, bec 
{voy, nostars). 

t ROSTELLÉ, ÉE (ro-stèl-lé, lée), adj, Qui se 
termine en forme de petit bec, 

— ÊTYM. Rostelle. 


+ ROSTER (ro-sté), v, a. Torme de passementerie. | 


Garnir un bouton de points d'or ou d'argent. || Ter- 
me de marine, Roster, rouster, rousturer, lier deux 
pièces de bois par une corde roulée autour et for- 
mant des anneaux très-rapprochés. 

ROSTRAL, ALE (ro-stral, stra-l'}, adj. |] 4° Terme 
d'antiquité romaine. Couronne rostrale, couronne 
donnée à celui qui avait gagné une victoire navale, 
ou qui s'était élancé le premier dans une galère 
ennemie, {| Colonna rostrale, colonne érigée à Rome, 
en l'honneur de Duillius, après la victoire qu'il 
remporta sur Ja flotte carthaginoiso ; colonne ainsi 
dite parce qu'elle était ornée des becs ou rostres 
des galères prises dans le combat. || Par extension, 
il se dit de toute colonne à limitation de celle de 
Duillius. Sur la place de {a Concorde, à Puris, les 


becs de gaz sont posés sur des colonnes rostrales. | 


IS Terme de zoclogie. Qui s'insère sur un rostre, 
Qui ala forme d’un bec. 

— ÉTYM. Lat. rostralis, de rostrum, bec, éperon 
do navire, 

ROSTRE (rostr), s. m. |j 4° Terme d'histoire na- 
turelle, Bouche prolongée en forme de bec, || Si- 
phon de certaines coquilles. |j Avance de la partie 


antérieure du test de quelques crustacés. ||2* Se | 


dit des extrémités des capuchons dans les corolles 
irrégulières. || 3° Terme d'antiquité, Le bec où épe- 
ron qui armait l'avant des navires de guerre, Uno 
proue munie du rostre. || 4" Au plur. À Rome, les 
rostres, ja tribune aux harangues, dont la base était 
ornée de becs ou éperons de navires. || §* Terme 
d'architecture et de sculpture. Ornements qui ont la 
forme des becs ou éperons dé navires antiques. 

— REN. Lamartine a dit rostre au singulier pour 
tribune aux harangues : C'est l'heure de monter au 
rostre ensanglanté... Harm. d Némésis, Cela ne peut 
sa dire; ce mot est nécessairement du pluriel, 

== MIST. x1V° s. Hostres estoit un lieu de Roume 
où l'en avoir mis julis les becs des galées que l'en 
avoit gagné eh mer, BERCHEURE, f 3. 

_— ETYM. Lat. rostrum, bec, rostra, tribune aux 
harangues, 

+ ROSTRÉ, ÉE (ro-stré, sirće), adj. Terme d'his- 
toire naturehe. Allongé en forme de hoc, 

— ÉTYM. Lat. rostratus, de rostrum, bec. x 

+ ROSTRICORNE (rò-stri-kov-n'), adj. Terme 
de zoologio, Qui à les antennes porlées sur une 
sorte de bec. 

— ETYM. Hastre, et corne. 

t ROSTRIFORME (ro-stri-for-m'), adj. Terme 
d'histoire naturelle, Qui a la forme d'un bec, 

— ETYM. Rortre, et forme. 

+ ROSTURE (ro-stu-r') òu ROUSTURE (rou-stu-r}, 
s. f. Terme do marine. Se dit de plusieurs tours de 
corde qui servent à lies ensemble différentes pièces de 
bois, Mieraux réunis par des cerclus de cuivre at des 
rostures, LAPŠROUSE, Voy. teit, p. 2, dans POOGENS. 

1. ROT (ro; le € ne se prononce pas etne se lbe 
pas], s- m. Vent qui sort do l'estomac avec bruit. Ce 
grand rot fit du bruit autant Et plus même que le 
tonnerre, scann. Typh. a, {| Le terme médical est 
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éructation ; rot est bas, et l'on évite de s'en servir, 

— MST. xv° s. Pour eulx je feisse petz et rottes 
Voulentiers, si ne fusse assis, VILLON, Gd. testam. 
Ballade où il crie merci. j| xvi" $. Rots aigres et 
puants, degoustoment, nausée, PARÉ, Jntr. 14. 

— TYN, Prov. rot; ital. retto; du lat. ructus. 
Le wallon reupp, £. f. et le picard rêpe, reupe, pa- 
raissent venir du germanique : ancien sax. ropi- 
zón; ancien haut-allem. rofasôn ; all. reupsren. 

+1, ROT {ro}, s. m. Voy. Bos. 

ROT (rð; le t ne se prononce pas et ne se lie pas), 
s. m.]|{* Viande rôtie à la broche. L'un me brûle 
mon rôt en lisant quelque histoire; L'autre rêve à 
des vers quand je demande à boire, mot. F, sar. H, 7. 
|l Gros rôt, grosse pièce de viande rôtie. |] Petit röt, 
menu rôt, les poulets, bécasses ete, || Du rôrde chien, 
des coups de bâton. I faut qu'il ait du rôt de chien, 
CREYALIER, Désol. des flous, se, +1, dans POUGENS. 
|| Manger son pan à la fumée du råt, envier quel- 
que chose de bon qui est apprèté pour un autre, 
être témoin de quelque plaisir auquel on ne peut 
prendre part. || 1 est à pot et à rôt dans cette mai- 
soa, il y mange matin et soir, il y est très familier. 
{14 Dans les festins et dans les grandes tables, 
service qui suit immédiatement celui des potages 
et des entrées, que le repas soit en gras ou en mai- 
gre. On est au rôt J'allais sortir enfin quand Je rôt 
a paru, BO, Sat, ui, || 8 11 s'est dit pour repas en 
général, Le bruit cesse, on se retire; Rats en cam- 
pagne aussitôt; Et le citadin de dire : Achevons 
tout notre rôt, LA Font. Fabl. 1, 9. Deux perro- 
quets, l'un père et l'autre fils, Du ròt d'un roi fai- 
salent leur ordinaire, 1D. fb. x, 42. 

= HIST, xint s. Cil amainent pocins en rost, Fa- 
bliaux, BARBazaAN, t, Iv, p. 06. Et en liave et en 
rost ont Ja char cuisiné, Ch. d'Ant. v, 48. || xvi* s. 
Qui eat celuy de nous si aspre, qu'il batte et fouette 
son valles, pour avoir il y a cing ou six jours brusk 
le rost? amvor, Comm, refrén. la col, 28, 

—ÈTYM. Voy. PÔT; prov. raust; ancien catal, rost, 

t ROTACÉ, ÉE {ro-ta-sû, sèn), adj, Terme de bo- 
tanique, Qui a la forme d'une roue, qui s'épanouit 
en un limhe ouvert et plan. Corolle rotace. 

— ÊTYM. Lat. rola, roue, 

+ ROTAGE (ro-ta-j'}, £. m. Voy. ROSTAOE. 

ROTANG (ro-tangi}, s. m. Synonyme de rotin. 

ROTATEUR, TRICE (ro-ta-teur, tri-s'}, adj. 
| I| 4e Qui fait tourner, qui meut en rond. Force ro- 
tatrice. || 2° Torme d'anatomie. Muscle rotateur, ou, 
| substanlivement, rotateur, nom donné à certains 
muscles dont l'action est de faire tourner sur leur 
axe les parties auxquelles ils sont attachés. |j 8" S. 
in. pl. Classe d'animaux microscopiques rangés au- 
trofois parmi les infusoires, mais constituant la 
dernière classe du sous-embranchement des vers, 
et récllement annelés, 

— HIST. xvi" $. Rotaleur, COTORAYIE 

— TYN. Lat. rotatorem, de rolare, faire tour- 
nor, de rola, roue. 
| + ROTATIF, IVE (ro-ta-tif, ti-v'), adj. Qui agit 

en tournant, au moyen d'un mouvement de rota- 
tion. |] Outils rotatifs, outils agissant à la manière 
d'une fraise annulaire, || Qui est mu en rond, Lessi- 
veurs rotatifs. 
| — ETYM. Voy. ROTATEUR. 
t ROTATION (ro-ta-sion; en vers, de quaire syl- 
ı lahes), s. f- || 1" Terme de mécanique. Mouvement 
d'un corps autour d'une ligne droite qui prend le 
| nom d'axe de rotation. Nous avons dit en plusieurs 
endroits de nos histoires, ct principalement en 4704, 
| quelle est la méthode dont on se sert pour décou- 
| vriz, par les taches d'une planète et par les circon- 
| stances de leur mourement, l'axe de sa rotation, 
| FONTEN, Bianchini, Galilée découvrit le premier les 
| satellites de Jupiter, les taches du soleil, et sa ro- 
| station sur son axe, voLT. Disc. Velches. On a con- 
| clu de l'ohservation suivie des taches, que la durée 
de Ja rotation du soleil est d'environ vingt-ciny jours 
et demi, LAPLACE, Exp. 1, 2, La rotation de ja terre 
ne peut être sensible à sa surface les effets 





| de la force centrifuge, qui aplatit le sphéroïle ter- 


restre aux pôles, et diminue ia pesanteur à Féqua- 
teur, 1D. fb. n, 6,{1%* Terme d'anatomie. Action 
par laquelle un organe tourne sur son axe; la ro- 
tauon peut avoir lieu en dedans ou en dehors. 
113" Terme de manège, Action de tourner sur 
place, || é Terme d'agriculture, Assolement, série 
périodique des cultures, qui sa succèdent sur un 
mème terrain, 

— ETYM. Lat. rofafionem, de rotare, mouvoir en 
rond, de rota (voy. ROUE}. 

+ ROTATOIRE (ro-ta-loi-r}, adj. [14° Terme de 
mécanique, Qui est en forme de rotation, Mouve- 
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ments rolaloires, KONNET, Leli, dip. (Euv. t. xiu, 
P. 433, dans povcexs, ||3* Terme de physique. 
Pouvoir rotstoire, la propriété dont est doué un 
corps de modifier le plan primitif de polarisation de 
la lumière polarisée qui le travorse, || 3* S. m. pi. 
Famille d'infusoires, 

ROTE {rot}, s. f. Juridiction de la cour de 
Rome, composée de douze nommés audi- 
teurs de rote, et pris dans les quatre nations d'Ita- 
lie, de France, d'Espagne et d'Allemagne. La rote 
est un tribunal qui juge les causes importantes de 
l'État ecclésiastique et quelques autres qui y vien- 
nent par appel des États catholiques de l'Europe ; le 
tribunal est composé de douze juges qu'on pomme 
auditeurs... ces douze auditeurs se partagent en 
trois bureaux... quand une cause a été jugée par 
un de ces bureaux, on la porte derant lo deuxième 
et ensuite devant le troisième, et l'affaire n'est pas 
jugée définitivement qu'il n'y ait trois sentiments 
conformes, et qu'elle n'ait passé et comme roulé 
par ces trois petits bureaux; c'est ce qui fait que 
tout le corps de ces juges, entre lesquels on fait 
ainsi rouler les causes, sà nomme en italien Ja rala 
fla roue}, DANGEAU, 1, 973, 

— ÊÉTYA, ital. rola, roue, à causo de la succes- 
sion des jugements, 

į ROTELLE (ro-tè-l}, s. f. Genre de coquilles 
n pe rl a genre bouton. 

LE (rotan-g]), s. m. Nom spécifique 
d'un poisson de la division des ables, 

ROTER {ro-té), €, n. Torma bas et dont on évite 
de se servir, Faire un rot, des rots, Et, s'il [Tar- 
tuffe] vient à roter, il D lul dit : Dieu vous 
. aide, wou, le Tart. 1, 9. C'était l'homme du monde 
qui rotait le plus discrètement, onenanni, Thédtre 
ital. t. it, p. 304 (Terme de manège, Roter sur 
l'avoine ou sur La besogne, se dit d'un cheval dégoûté 
où paresseux. |] Il se conjugue avec l'auxiliaire 
aroir. 

— HIST. xn” $. Li miens cuers rota bono parole 
[eructavit cor meum cerbum bonwm], Psautier, 
M 5$. Et li saveurs dou router sera ausi com de vin 
aigro, ALEBRANT, f* 16, 

— ÊTYA, Rot 1, La wallon reupé, reupt, lo picard 
roper, reuper sont d'une autre origine (voyez BOT +). 

t ROTEUR (ro-teur), #. m. Celui qui rote. 

— HIST. xvi° s. Ce petit dieu indigeste et roteur, 
tout bouffy de la fumée de sa liqueur [Bacchus], 
MONT. IV, 285, 

i. RÔTI, IE (rð-ti, tie), part, de ròir. 
Cuit à la broche, Poulet rôti. |] Grillé sous la cendre 
ou autrement. Marrons rôtis. 

2. RÔTI (rô-ti; quelques-uns prononcent vicieu- 
sement ro-ti}, s. m, l| i> Viande rôtie. Aussitôt de 
chez eux tout rôti disparut; Le pain bis renfermé 
d'une moitié décrut, noir, Sat. x. Lorgnant du coin 
de l'œil ca rôti qui avait si bonno mino et qui sen- 
tait si bon, je ne pus m'abstenir de lui faire aussi 
la révérence, et de lui dire d'un ton piteux : adieu 
rôti, 3, nouse. Conf. 1, À son doux tic-tac [du 
tourne-broche} ua jour les partis Signeront la paix 
entre deux rûtss, BÉRANG, Towrnebr. || Fig, La fu- 
mée du rôti, voyez nôt. Le marquis, quoique ma- 
lade et grondeur, était un assez bon homme, mais 
qui n'aimait pas trop à manger son pain à la fumée 
du rôti, 3, 3, nouss, Conf, vi. || Fig, On a accommo- 
dé cet homme tout de röti, on la fort maltraité. 
{| Fig. et familièrement. S'endormur sur le rôti, mé- 
gtiger ce qu'on à à faire. {4 I se dit quelquefois 
pour le sernce du rôt. 11 y eut quelques tables où 

rôli manqua, à cause de plusieurs diners où l'on 
ne s'était point attendu : cea saisit Vatel; il se dit 
plusieurs fois: je suis perdu d'honneur, sEv. 26 avril 
4674. Le rôti fut composé de faisandeaux, de per= 
dreaux, de golinotes, de cailles et d'ortolans, avec 
quatre salades, vozr, Taureau blane, 8, 

— KIST. xiv* s. Quarante rostis pour le disnar, 
Ménagier, n, 4. |j xvi s. Mais celuy là qui jamais 
n'est content Que son rosty où bouilly le soit tnt... 
Auvot, Com. refrén. la col, 21, J'avois veu trop de 
rosti et bouilli [j'avais trop d'expérience], woxreuc, 
Mim. t. n, p. 391, dans LAGONNE 

— ETYM, Róth 4, 

4. RÔTIE (rô-tic), s. f. 1| 1° Tranche da pain qu'on 
fait rôtir devant le feu. Mettre des rôties sous des 
bécasses, [| Il y a aussi des róties de vhandes ha 
chées. Rôties de rognons, de bécasses, ete. {| 2° Par 
extension, tranche de pain sur laquelle on a étendu 
des confitures, du beurre, etc. Une rôtis de miel, 
de heurre. On dit mieux en ce sens une tartine. 
118° Nom marchand d'une coquille du genre rocher, 

— HiST. x" s, Quant cos moissons sont cueil- 
lies, Que pastouriaus font rosties.... Mist. litt, de la 
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France, t, xxt, p. 595, Une petite rostie trempée en 
bon vin, PARÉ, XX1v, 24, 

— ÉTYM, Rôti I; Berry, rodiie, 

+2. RÔTIE (rò-tie), s. /. Exhaussement pratiqué 
sur un mur mitoyen, de la demi-épaisseur de ce mur, 

$ ROTIER (ro-tier), s. m. Celui qui fabrique des 
tòs ou peignes de tisserand. 

— ÊTYM. Rot 2. 

t ROTIFÊRE (rò-ti-fù-r'}, adj. Termo do zoolo- 
&ie. Qui porte un organe de rotation semblabie À 
una roue. || S. m. pi. Genre de rotateurs qui, au 
lieu de vivre et de ramper dans l'eau comme les 
autres, vivent dans les mousses humides, se dessh- 
chent sans périr, roulés en boule pendant Les séche- 
resses, el reprennent le mouvement quand il pleut, 
Le mouvement rotatoire des bouches du rotifère est 
seulement le mouvement très-prompt de quelques 

intes qui les bordent, et qui s'agitent dé bas on 

ut, SENNEBIER, Ess. art d'obs. t.1, p. 473, dans 
POUGENS. La résurrection des rotifères dosséchés 
depuis plusieurs mois ou même depuis plusieurs 
années, BONNET, Consid, corps organ, Eun, t, vi, 
p. 225, dans POUGENS, La véritable patrie du roti- 
fre est dans les ruisseaux et dans les eaux creu- 
pissantes ; il est un animal aquatique; on ne sant- 
rait douter que les rotifères des toits n'y aient été 
transportés par le vent, 10, db, p. 216. 

— ÉTYM. Lat, rolg, roue, et ferre, porter. 

+ ROTIFORME (ro-ti-for-m'}, adj, Terme de zoo- 
logie. Qui à la forme d'une roue. 

— ÉTYM. Lat. rota, roue, et forme. 

ROTIN (rotin) ou ROTANG (ro-tangh}, s. m. 
114° Genre de la famille des palmiers, composé 


d'arbrisseaux vivaces, à tige grêle; pouvant acqué- | 
rir, dans le rotang à cordes, une longueur de 
300 mètres. Des rotins qui serpentaient à son orée | 


[d'un bois) couvraient le pied de ces arbres, Bean, 
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Purgatoire, v, 4028, Que nulz ne cuis où rostissa 
oues [oies], ou vel, agniaux, chevraux ou couchons, 
se il ne sont bôns, loyaux et souffisans pour manger 
et pour vendre, Liv. des mdi. 470., ....Tybert le chat 
qui se gisoit Sor uno roche, et rastissoit Sa 
encontre le soleil, Nen. 30804, |i xm s. Un varlet 
de chovaux vint en la cuisine dudit hostel, et là se 
despoilla pour soy toster ou rostir, DU CANGE, rastum, 
Josllui Perrin dit audit Gillet par manioro de mo= 
guerie; un tel rosti comme tu es, est bien taillé 
de saillir ces deux fosses, 10. db. Après [à la table 
d'Amour] a on un mès livré El tramis à plusieurs 
personnes: 11 fu de rosties ramprones [reproches, 
querelles) À la sausso de jalousie, 3. be CONDÉ, LE, 

.. 16, || xvr s. Mutius estendit sa -main droicte sur 
e feu, en regardant franchement Porsenna entre 
deux yeuls, pendant que la chair de sa main se ros- 
tissoit, AMYOT, Pubt. 33, Il n'y a que telles gens qui 
ayent les bonnes graces des grands; si c'eust estè 

elque homme qui eust eu de Ja doctrine, on 
l'eust envoyé rostir le balay, Moyen de parvenir, 
p.114, dans Lacuanx, Ils (les sauvages de l’Améri- 
que] le rostissent fun prisonnier de guerre], et en 
mangent en commun, MONT. 1, 219, 

— ETYM. Berry, roûtir ; wallon, rosti: proveng, 
raustir; catal. et anc. espagn. rastir; de lanc. 
haut all, rostjan, mot d'ailleurs commun au colti- 
que : bas-bret, rosta; kimry, rħhostiaw; gaélique, 
roist. 

+ RÔTISSAGE (rò-ti-sa-j'), s. m. Action de faire 
rôtir où de rôtir quelque chose. 

RÔTISSERIE Art-u-se-rie ; quelquesuns pro- 
noncent vicieusement ro-ti-se-rie), s. f. Le lieu où 
les rütisseurs vendent leurs viandes. Nous fûmes 
d'avis d'aller jusqu'à la rôtisserie du Petit Pont; le 
cuistre acheta un chapon, et, voulant encore un 
aloyau, il alla voir chez tous les rütissours, Fran- 


DE ST-P, Chaum, sad. ||3* Partie de la tige du ro- ! cion, liv. 1v, p. 183. 


tang qui sert le plus ordinairement de canne, Leur 
maitre [des nègres] se promenait au milieu d'eux, 
une pipe à La bouche et un rotin à la main, BRAN, 
DE ST-P. Paul et Virg. Des groupes de mendiants 
qui, malgré les coups de rotin, sollicitaient, aux 
portes des palais, quelques débris de Leurs festins, 
10. Chaum, ind, 

— ÊTYM. Malay, ratan. ` 

RÖTIR (rô-tir ; quelques uns prononcent rlcieu- 
sement ró-tir), v. a, || 4° Faire cuire de la viande à 
la broche. Rôtir de la viande. || Fig. Il n'est bon ni 
à rôtir ni à bouillir, il n'est propra à rien, Voiture 
lui dirait [à Mile lairon, dans le rôle d'Olym- 
pie] qu'on ne lui reprochera pas de n'être bonno 
nià rôtir ni à bouillir, p'arzue. Lett. à Vollaire, 
6 avril 4764, || Un feu à rôtir un bœuf, un très- 
grand feu. Ce feu pris à matière sèche... Derint 
grand à rôtir un bœuf, scasn, Férg. L || Fig, Rôtir 
le balai, voy. parar [12° Hôtir au four, faire cuire 
de la viande dans le four. || 8° Griller, faire cuire 
sur le gril ou autrement. Hôtir du poisson sur les 
charbons. || I se dit aussi de certaines choses qu'on 
fait cuire dans La braise et dans les cendres. Rôtir 
des marrons. || 4° Par cxagération, chauffer trop 
fortement. On n'a chaud en hiver que dans bes pays 
froids ; vos petites cheminées de Paris, où l'on se 
rôt Les jambes pour avoir le dos gelé, ne valent 
pas nos poûles [de Berlin], vort, Leti. Mme Denis, 
is janv, 4762, || 6° Causer un effet comparé à la brú- 
lure, en parlant de ia chalour du soloil. Après uno 
gelée, il arrive souvent que le soleil rütét les jeunes 
bourgeons, || 6° H se dit, avec un sens d'ironie, du 
supplice du feu, Si vous pensez que les âmes de 
ces grands hommes [de Fantiquité] soient éternel- 
lement rôties par les diables, vort. Dial, xxvi, +. [Un 
sauf-conduit) sauveganie raremunt efficace, depuis 
que l'empereur Sigismond, ayant protégé Jean Huss, 
ke laissa rôtir par le pieux concile de Constance, in, 
Quest. mir, xiv. ||?* F. n. Être cuit à la broche, ou 
surle gril, ou dans la braise, Le gigot rôtit. Nos doux 
maltres fripons Reganlaient rôtir des marrons, La 
rowr, Fabi. 1x, 47, Il ne leur manque que la parole 
[aux bêtes]... quel est le barbare qui pourrait faire 
rôtir un agneau, si cet agneau nous conjurait par 
ua discours attendrissant de n'être point à la fois 
assassin et anthropophage? vou. Dict, phil, Viande. 
118" Recevoir une trop vive chaleur. Ce sont des sa- 
bles brülants, tout y rôtit. Que faites-vous Là au s= 
leilà rôtir? |] 9" Se rôtir, p. ré/l. Être rôti. Prenez garde 
que votre poulet ne se rûtisse trop, || Famihèrement. 
Se chauffer de irop prés, Vous vous rûtissez. || Eprou- 
ver l'action d'un soleil ardent. I se rôtit au soleil, 

— MST. x" s$. Auquans en vit {il en vit quel- 
ques uns] mis en espeis {épieux], E rostis od soufre 
€ od peiz fpoix|; Li diable Jes rostiseuient, MARIE, 


— HIST. xv* s. Jl vint à la rostisserie En mar. 
chandant ide la viande, viLtoN, Nep. fr, Comm, ils 
eurent du råt. |] xvi* s. lls allorent en une rostis. 
serie, où ils saisirent des broches, des coupperets 
et coustesaux de cuisine, AMYOT, Crase. 44. 

— ÊTYM. Rôtir. 

RÔTISSEUR, EUSE (rô-tiseur, sen-z'; quelques 
uns prononcent vicieusement ro-ti-seur), #. m. st 
ft Celui, celle qui vend des viandes rôtes, Il 
demeure à doux pas de chez elle un fameux rôtis- 
seur qui nous fournira de ce que nous voudrons 
avoir, LESAGR, Gusm, d'Al vi, 6, Pythagore avait 
été coq... personne n'y trouva À redire; sa secte 
fut chérie et révérée do tout le monde, excepté des 
rôtisseurs et de ceux qui avaient des fèves à vendre, 
voir. Diet, phil. Ame, Je ne regarde l'aventure de 
l'Encycl ia que comme une défense aux rôtis- 
seurs de Paris d'étaler des perdrix pendant le ca- 
rûme ; je suis persuadé qu'après Pâques on fera 
très-bonne chère, 10. Left. Lacombe, juin 4770, 
La corporation des rûtisseurs est considérable, MAR- 
CHANGY, Tristan Le toy. LXVIII || Rôtisseur en blanc, 
rôtisseur qui vend et fournit les viandes lardées 
prêtes à rôtir, mais qui ne les vend pas toutes rò- 
ties, || 2° Par plaisanterie, celui, celle qui met le 
feu. Toute cette troupe effarée, Qui devant craignait 
la marée, Ces rôtisseuses do vaisseaux [les Troyeunes 
qui avaient mis Le feu aux vaisseaux d'Enéo], $canm. 
Firg, v. 

iha HIST. xvit s. Comme un rostisseur qui lave 
oye, MAROT, jt, 1. Payez moy, disoit le rostisseur 
au gueux qui mettoit son pain sur la fumée du rast, 
NORL DUFAIL, Contes d'Eutrap. ch, xxxi, P176, dans 
rouges. Les grands, pour plus de commodité, ont 
des offices distinguez de potagers et de rostissours, 
MONT. i, 219, 

= ETYM. Môtér; wallon, rostihew, 

RÔTISSOIRE (rô-ti-soir'; quelques-uns pronon- 
cent vicicusement ro-li-soi-r'}, s. f. Ustensile de 
cuisine qui sert à rôtir la viande. 

— HIST. xv* s. Ung rotissoir d'argent blanc, À 
rotir roties, armoié au milieu des armes de Mon- 
seigneur, DE LABORDE, Émaux, p. 447. 

— ÉTYM, Rétir. 

ROTONDE {ro-ton-d'}, #. f.N1° Terme d'archi- 
tecture. Édifice de forme ronde par dedans ct par 
dehors, et surmonté d'une coupole, d'aprés Notre 
Dame de la Rotonde, église de Rome qui est l'an- 
cien Panthéon. [4 Abri formé d'une petite cou- 
pole, porté par des colonnes et ordinairement placé 
dans un jardin. La rotonde du Palais-Royal. !| 3 Es- 
pèca de collet à dentoile qu'on portait autrefois 
comme on porte aujourd'hui la cravate, il montra 
sa rotonde; Cet ouvrage est-il betu ?... REGNIER, 
Sat, vm (| Aujourd'hui, partie d'un manteau, Co 
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manteau {des élèves de Saint-Cyr), confectionné en 
drap bleu fonce, se compose d'une rotonda et d'un 
collet droit se relevant ou se rabattant à volonté, Jour- 
nal officiel, 20 fév, 1808, p. 220, n" col. [| &* Caissa 
située sur de derrière de certaines diligences, 

— TYN. ital. rotondo, rond (voy, ROND «). 

ROTONDITÉ (ro-ton-di-tå), s. f. Terme familier. 
La rondeur d'une personne fort grosse. J'aurais un 
bon carrosse à ressorts bien liants, De ma rotondité 
j'emplirais le dedans, REGNAND, le Joueur, 1, +. Denise 
vous salue, elle n'attend que le moment d'acconcher, 
et souffre beaucoup; comme élle n'a pas d'intérêt à 
dissimuler sa rotondité, elle est monstrieuse, GEN= 
Lis, Mères rit. t. 1, p. 320, dans POUGENS, 

= HIST, zy1° s. Ea teste [de l'enfant] estant de- 
meurée seule, pour sa rotondité tourne en la mà- 
trice, PARE, Xvi, 33. 

— ÈTYN. Provenç. rotonditat; espagn. rotundi- 
tat; ital. rotondità ; du lat, rofundiatem, de ro- 
tundus (roy. ROND 4). 

+ ROTOQUAGE (ro-10-ka-j'), £. m. Terme d'eaux 
et forèts. Rétablissement de la marque des futaies 


coupées. 

+ ROTOQUER {ro-to-ké), v. a. Termo d'eaux et 
forêts. Faire le rotoquage, 

— ÉTYA, Ce semble une corruption do retoucher, 

ROTULE ({ro-tu-l'}, s. f.{|4" Terme d'anatomie. 
Petit os plat, court, épais, triangulaire, à angles 
arrondis, situé à la À 7 antérieure du genou. 
11 s'est fracturé la rotule, La rotule du genou est un 
os d'une figure À peu près ronde, qui est mis tout 
exprès dans la jointure, pour la remplir et la dé- 
fendre, quand Les os so replient pour le féchisse- 
ment du genou, PEN. Erist. 1, 34. |14* Pièce du cor- 
selet des insectes. || 3° Genre d'oursins. || Genre de 
champignons. 

= HIST. xvi" s, La rotule ou palette du genouil est 
un os exterieurement éartilagineux.….. PARÉ, IV, 16, 

— ÊTYM. Lat. rotule, petite roue; ainsi dite à 
cause de sa forme, 

+ ROTULÉ, ÉE (ro-tu-lé, Ie), adj. Terme de 
zoologie. En forme de petite roue. 

— ÉTYM. Lat. rotula, petite roue, 

 BOTULEUX, EUSE (ro-tu-leû, leû-27}, adj. 
Garni d'étoiles en forme de peutes roues, 

— ÊTYM, Voy. ROTULR, 

+ ROTULIEN, IENNE (ro-tu-lin, liè-n'), adj, 
Terme d'anatomie, Qui à rapport à la rotule. || Liga- 
ment rotulien, faisceau fibreux très-fort, qui assu- 
jettit ta rotule et qui sẹ porte de son extrémité infé- 
rioure à la partie antérieure et supérioure du tibia. 

— ÊTYN. Rotule, 

+ ROTUNDIFOLIÉ, ÉE (r0-ton-di-fo-li6, ée), adj. 
Terme de botanique. Qui a des feuilles rondes. 

— ÉTYM. Lat. rotundus, rond, et folium, feuille. 

ROTURE (ro-tu-r'}, s. f. || 4° État d'une personne 
ou d'un héritage qui n'est pas noble. Terre en ro- 
ture. Posséder en roture, À so croire d'un rang d'é- 
chat environné, Quoiqu'en pleine roture on soit 
quelquefois nů, RAUTRA., Bourg. de qual. 1, b. Les 
Suisses s'offensent d'être dits gentilshommes, et 
prouvent la roture de race pour être jugès dignes 
de grands emplois, Pasc. Pens. v, 8, éd. Haver, Il 
s'en trouve qui, nés à l'ombre des clochers de Pa- 
ris, veulent. être Flamands ou Italiens, comme si ja 
roture n'était pas de tout pays, La mihuy, Xiv, On la 
trouve encore [la coutume de faire héritier le der- 
nier des mâles qui reste avec le pére} en Bretagne, 
où elle a lieu pour les rotures, MonTesg, Espr, xvin, 
24. Les Trunlet, se trouvant trés-illustrés de l'ancien- 
neté sans tache de leur roture, n'ont jamais eu 
la sotte vanité, comme tant d'autres, de se laire, 
de bourgeois anciens, gentilshommes nouveaux, 
paktua. Éloges, Trublet. Lorsqu'un fief tombe en 
roture, malheur si commun de nos jours. P, L 
coon. Lett. v. || Fig. Mais enfin par le temps le 
mérite avili Vit l'honneur en roture et le vice en- 
nobli, Boit. Sat, v, Vous me peignez un fat qui 
met l'esprit en rolure, LA BA. xii. Puisque l'amour 
et la nature, Avec le sens commun, sont tombés en 
roturé, LACHAUSSÉE, Retour impr. 1, t, || 4 Collec- 
tivement., Les roturiers, La fatuité égale la roture 
aux meilleurs noms, VAUvEN. Nour, mar, 466, As- 
sujéltiu À ses emplois, Jadis l'opulente roture N'o- 
sait aspirer à nos droits, nxaxis, Ép. 2°, Meurs. 
Si la roture en France n'eût jamais dérogé, ni la 
valeur dégénéré en gentilhommerie, jamais nos 


fommes n'eussent entendu battre vos tambours [ile | 
vous, ennemis}, P. L. COURIER, 2e lettre au censeur. ' 


— HIST, xvis, Quand droit de relief est du pour 
roture où colteree, il est coutumierement du dou 
ble du cons ou de la rente, Lorset, 847. 


— ÉTYNM. Lat, ruplurs, rupture, pris dans t | 
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moyen âge au sens de champ défriché, fendu par 
le soc, et de là héritage de vilain; on trouve dans 
un ancien texte terram in ruptura, terra en ro- 
tura (voy. nu CANGE, ruptura). L'archiviste de la 
Manche, M. Dubosq, rencontrant en des documents 
du moyen àge rentes rofulieres, redditus rotulares, 
a pensé que roturier venait de là, et signifiait pro- 
prement celui qui était insorit sur un rôle, rotulue, 
pour lo payement des redevances envers le sei- 
gneur, IÍ est vrai que roturier pourrait provenir 
de rotulier; le changement de l'i en r ne ferait 
pas une grosse difficulté; mais de rotulier ou rotu- 
rier on n'aurait jamais tiré roture, tandis que de 
roture on Lire facilement roturier, Au resta, cette 
étymologie par roturier avait déjà étè proposte 
par l'auteur des Dissertations sur l'origine des 
Francs, Paris, 4744, p. 147. 

ROTURIER, IERE (ro-tu rié, riè-r'}, adj. || 4* Qui 
n'est pas noble, Homme roturier- Femme rolurière, 
Biens roturiers, Le diable cependant doit être rolu- 
rier, HAUTEROCHE, Deuil, so. 4, L'on à trouvé le 
moyen de distinguer les naissances illusires d'avec 
les naissances viles et vulgaires, et do mettre une 
différence infinie entre lé sang nable et la roturier, 
comme s'il n'avait pas les mêmes qualités , et n'é- 
tait pas com des mêmes éléments, Boss. Gor- 
nay. || Fig. Qu'on ne méprise plus is pauvreté et 
qu'on ne la traite plus de rolurière; il est vrai 
qu'elle était de la lie du peuple; mais le roi de 
gloire l'ayant épousée, il l'a énnoblie par cette al- 
lianec, Boss. Sermons, Septuag. 3,114 Qui appar- 
tient à la roture. Gardez votre petite rélexion ro- 
turière, et servez-nous, si vous voulez être de nos 
amis, MaRIV. Fauzs. confid. 1, 10. Les vrais gen- 
tilshommes ee sont les honnêtes gens, il n'y a que 
le vien de roturier, poser, Français à Lond. 8. 
Des vertus roturières, L'égalité d'humeur, la mo- 
doste bonté, LANOUE, Coquette corr. mi, 3. Qu'il 
[le drapeau tricolore) prouve encore aux oppres- 
sours Combien la gloire est roturière, némanc, 
V. drap. || 3° Qui tient du roturier, qui est grossier 
{emploi vieilli), Cet homme a l'air roturier. Des fa- 
cons roturibres. || 4* S. m. ot f. Un roturier, une 
roturière. Toutes les personnes qui habitent le ro- 
yaume sont ou gens d'épée, ou de robe longue ou 
courte, ou roturiers, VAUBAN, Dime, p. 67. Les rotu- 
riers sont ou bourgeois vivant de leurs biens et de 
leurs charges quand ils en ont, ou marchands,ou ar- 
tisans, ou labourvurs, ou manouvriers ct gons de jour» 
née, 10. #b, p. 67. Ceux qui n'ont eu pour père ni 
échevin, ni conseiller, ni homme anobli, ont été dé 
signés par des noms qui sont devenus desoutrages; ce 
sontlesnomsde vilain etde roturier, VOLT, Moœurs, us, 

— WST., xiv* $, Roturiers [qui semble pris dans 
le sens de routiers, ceux qui font commerce], ou 
cance, rotulare. || xv° $. Aussi je laisse la biere Aux 
Anglois et Allemans Et Flamans, Qui ont l'ame mo- 
Luriere, BASSELIN, XXIX. || avi $. Les roturiers sont 
bourgeois ou vilains, LOYSEL , 28. Toutes les autres 
rentes sont roturieres, ores [encore] qu'elles soient 
vendues et constituées sur Def, 12. #17. Quand, ba- 
lançant d'une main equitable Le droit douteux, juge 
non corrompalle, Falsois justice, et sans esgard 
d'aucun Rendois la loy roturiére à chacun, nons- 
693. Tout vieil roturier de prudence et de conseil 
qu'il [le cardinal de Tournon) estoit, ma foy, la 
reyne {Catherine de Médicis) en sçavoit plus long 
que lui, ananT. Dames ill. p. D5, dans LACURNE. 
Six ans roturiers [six ans consécutifs, ainsi dit 
parce qu'il s'agissait de terres de roture], Nour. 
coust, gen. l li, p. 420. 

— ÉTYM, Moture. Ce qui confirme encore léty- 
mologie de roture, c'est que, comme on voit par 
l'exemple de Brantôme, on a confondu roturier et 
routier, qui vient de ruptarinus, 

ROTURIÈREMENT (ro-tu-riè-re-man), adv. || 4° À 
la maniere des roturiers , selon les lois qui concer- 
nent la roture, Posséder une terre roturièrement. 
H% D'une manière basse et digne de la roture 
(sens vieilli}. Cet bomme là pense roturièrement. 

— HIST. xvit s, Que tous les vasaux et autres 
gens de quelque auctorité qu'ils soient, teuans no 
blement et roturiorement dudit duché de Longue- 
ville, conersoy, Rem. sur Fhistoire de Charles VIE, 
p- 846, dans LACURNK, 

— ETYM. Jioturiére, et Le suffixe ment. 

+ 1. ROUABLE (rou-a-ul'}, adj. Digne d'être roué. 
J'ai ouklié, monsieur, de vous répondre sur le cha- 
pitre du roué ou rounble que vous croyez être à Lau- 
sanne et y avoir pris votre nom [du Darri, surnommé 
le roué, réfugié en Suisse, sous le nom, disait-on, 
du chavalier Delisle], vont. Lett, Delisle, 10 jusll, 1774. 

t 2. ROVABLE (rowa-bl'), s m, Outil servant à la 
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récolte du sel, Fnquéte sur les sels, 1868, t1, p. 644, 
— ÉTYM. Lat. rutabulum, spatule fourgon. 
ROUAGE (rou-a-j'), s. m. || 4* Terme de char- 

ron, Bois de rouage, celui qu'on emploie à faire 

des roues, ||3* Terme d'artillerie. On dit qu'une 
batterie en prend unè autre en rouage, quand les 
lignes de tir de ses pibces sont parallèles où à peu 
près au front de cetie batterie. [| 8° La reunion, 
l'ensemble, des roues d'une machine, I faut rac- 
commoder le rouage, |} €* I se dit quelquefois des 
roues mèmes, Les rouages de cette machine sont 
trop nombreux. Les rouages n'ont pus toujours Le 
même jeu; l'huile épaissie où changée, la chaleur, 
le froid ont une influence assez grande pour y être 
aperçue et mème appréciée, SENNEMER, Ess, art 
d'obsére, t n p. 212, dans Povoexs. {| Débit du 
rouage, quantité dont chemine un rouage dans Pu- 
nité de temps. |] 5° Fig. Moyens, ressorts. Les roua- 
ges de cotte administration sont très-compliqués. 

IT6 Nom d'un droit seigneurial qui se prenait sur 

le vin transporté par charroi, 

— HIST. xvi? s. Dès le soir les assiegez, sans 
beaucoup de pene, abrierent le rouage [les alfuts) 
de fascinés gouildronnées, maua. Hist. 111, 47%, Le 
nombre de l'artillerie sur rouaige.... CARI. vit, 6. 
Pour avoir des chevrons pour mettre soubs le 
rouage, et faire passer ladite piece, M. DU PELL. 1h6, 

— ÊTYM, Roue, Dans l'ancienne langue, rouage 
venait du has-lat. rofatieum et signifiait le transport 
sur roues, sur voitures, 

ROUAN, ANNE {rou-an, a-n°}, adj. N se dit d'un 
cheval dont le poil est mêlé de blanc, de gris et de 
lai, Les chevaux sujets à perdre la vue plutôt que 
les autres sont les gris sales, les gris étourneaux, 
ceux de fleur de pècher et les rauans, GExLIs, Mai- 
son rust, t 1, p. 488, dans POUGENS, || Robe rouanne, 
mélange, en proportions diverses, de poils noirs, 
rouges et blancs. || Substantivement, Rouan vineux, 
cheval rouan sur la robo duquel le bai domine. 
|| Rouan cap de more, cheval rouan dont la tête et 
les extrémités sont noires. |On dit de même : 
rouan clair, rouan foncé, rouan ordinaire. 

— REM. L'Académie dit qu'il n'est usité qu'au 
mosculin, Mais les vétérinaires l'emploient au fè- 
minin : jument rouanne, robe rouanne, 

— ÊTYM. Origine inconnue. Espagn. ruana; ital, 
rovano, roan2. 

ROUANNE (rou-a-n'}, s. f. [14° Instrument dont 
les commis aux aides jadis, et aujourd'hui les em- 
ployés des contributions indirectes se servent pour 
marquer les pièces de vin. On les prit par les che- 
veux [les commis}, on leur arracha leur rouanne, 
sonde, giblet et bougie, Arrét du conseil d'État, 
20 déc, 4729, || La rouanne fait aussi partie de l'ous 
tillage des tonneliers. || 2" Instrument pour marquer 
les bois de charpente. || 8° Com du formier, 
116 Terme de marine, Espèce de tarière à lon- 
gue tige, pour percer les corps de pompe. 

— HIST. xiv* s. La lenticle o frei ia roisne 
frugine, rouanne], H. DE MoxDEv, [° 64, verso. 

— TYM. Féminin de rousin, marque d'une 
roue, ornière (du Cange, roweria, texte du xv* siè- 
cle); poitevin, rouen, ornière; la rouaune fait une 
marque circulaire en forme de roue. Home n'est 
qu'une mauvaise orthographe du même mot (voyez 
AOUANNER, à l'historique). 

ROUANNÉ, ÉE [rou-a-né, née), part, passé 
de rouanner. Barrique rouannée, 

ROUANNER (rowa-né), v. a. {| 4° Marquer avec la 
rouanne, Seront les futailles rouannées par les 
commis à l'exercice desdites entrées pour être re- 
présentées un mois après, s'ils en sont requis, Hè- 
glement du © mars 1035, ]|3* Torme do marine, 
Percer un corps de pompe avec la rounnne, 

= HIST, xvi° $. Quatre clers et commis pour 
veolr, visiter, inventorier, enregistrer, roysner, 
marquer et certifier les vins vendus en detail es tas 
vernes et hostelleries, Édit, 4 avril 1043. 

— ETYM, Rouanne. 

ROUANNETTE (rowa-nèt}, # f.|l4* Petite 
rouaune, || 2° Instrument dont les charpentiers se 
servent pour marquer les bois, 

— ETYM. Dimin. de rouanne. 

+ ROUANT (rou-an), adj. m. Terme de blason. 
Se dit du paon qu'on représente faisant la roue, 

— ETYM, Kous; ronant était un adjectif fort em- 
ployé pour dire tournant, 

+ ROURINE (rou-bi-n'}, s. f- Voyez noRINE. 

4. ROUBLE (rou-bl}, s, m, Monnaie d'argent de 
Russe, qui vaut environ quatre francs dé France, 
| U y aun rouble papier qui vaut environ un franc. 

— ETYM. Russe, roubitr, couper, l'ancien rouble 
étant un morceau coupé dans une barre d'argent. 
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+9. ROUBLE (rou-bl'}, s. m. Outil du briquetier. 

ROUC (rouk), #. m. Voyez ROCK. 

1. ROUCHE (rou-ch'}, s. f. Terme de marine. 
Carcasse d'un navire sur le chantier. 

— ÉTYM. C'est le méme que ruche, 

+ 2. ROUCHE (rowch'), £. f. Nom vulgaire dés 
laiches, du roseau et de l'iris des marais. ' 

— ETYM, C'est la radical ros ou raus de roseau 
(voy. noseau] ; poitevin, rouche, l'iris des marais, 

# ROUCHEROLLE (rou-che-rol'), s. f. Espèce 
de grive. 

ROUCOU, ROU: YOY. ROCOU, NOCOUER. 

+ ROUCOULANT, ANTE (rou-kou-lan, lan-t'), 
adj. Qui roucoule. Hentrer déjà! disait Edmond de 
cette voix roucoulante que les amoureux emprun- 
tent nux tourterelles, cit. pR nennann, le Paraton- 
nerre 


ROUCOULÉ, ÉF (rou-kou-lé, be), part. passé 
dé roucouler Des plaintes tendrement roucoulées. 

ROUCOULEMENT {rou-kou-le-man), s. m. Bruit 
que font les pigeons et les tourterelles en roucou- 
lant. Ils {les ramiers] ont un roucoulement plus fort 
que celui des pigeons, mais qui ne se fait entendre 
que dans la saison des amours et dans les jours se- 
reins, norr. Ois, t, iv, p. 348, Écoutez du pigeon 
épris de sa maitresse Le doux roucoulement expri- 
mor sa tendresse, DELILLE, Trois rêgn. vut 

— HIST. xvi" $, Roucoulement, COTGRAVE, 

— ETYM. R A 

ROUCOULER (rou-kou-l), v. m. || 4% se dit du 
murmure doux et tendre que font entendre les pi- 
geons et les tourterelles. Des tourterelles blanches 
et des pigeons bleus voltigeaient et rousoulaient 
dans ces arbres, CHATEAUN. Hiin. part. r ||$* Fig. 
et familiement. Tenir à une femme des propos 
tendres et langoureux. I roucoulait aux piels de sa 
maîtresse, || IL se conjugue avec l'auxiliaire avoir, 
J13° F.a. Houcouler une romance plaintive, 

— HIST, xvi*s, lls jargonnent comme les jars, 
ils roucoulent comme colombes, pank, Animaux, 25, 

— TYN. Onomatopée. 

ROUCOUYER (rou-kou-it}, s. m. Voy, ROCOUYER. 

ROUDOU (rou-dou), RODOUL (ro-doul}, REDOUL 
(re-doul}, + m. Arbrisseau du midi de l'Europe 
(eoriaria myrtifolia, L} (coriariées), dont Les fouil- 
les réduites en poudre servent à lu teinture des 
étoffes et au tannage des cuirs, Sous lo nom de 
galle seule, on doit entendre aussi le sumac, le 
rodoul et le fovic, qui sont trois ingrédients servant 
à engaller, Instr. gén. pour la teinture, 18 mars 
4674, art, 219, …, Et le rodoul et Le fovic étant des 
feuilles de petits arbrisseaux, qui ne se cultirent 
pas... ib. art, 306. 

— ÉTYM, Proveng. rodar, 

ROUE (roue), s. f. || 1* Machine de forme circu- 
laire qui, en tournant sur son essieu, sert à mou- 
voir quelque chose. Carrosse À quatre roues, Les 
grandes roues, les petites roues, D'un carrosse, en 
tournant, il ačeroche une roue, Et du choc le ren- 
verse en un grand tasde boue, Boit. Sar ve Comme 
une mère, Qui voit, devant sès pas, un enfant 
jeune et beau ‘Tomber sous une rous ou s'engloutir 
sous l'eau, P. Lesnun, Foy. de Grèce, viti, 7. || Pous- 
ser à la roue, pousser une roue pour aider les che- 
vaux à tirer la voiture. |] Fig. Fousser à la roue, al- 
der quelqu'un à réussir dans une affaire, Le duc de 
Noailles, qui songesit à s'assurer la dépouille de 
M. de Heauvillier, poussait incessamment à la roue 
[pour le renverser), S7-s1M, 58, 179. Poussant 
trop à la roue il peut tout renverser, potssr, Im- 

ent, iv, 48,1} Fig, Mettre, jeter des båtons dans 

roues, susciter des obstacles, entraver une al- 
faire, || Cela sert comme une cinquième roue à un 
carrosse, cela est tout à fait inutile, || On dit dans 
le même sens : c'est une cinquième roue à un cir- 
rosst, Châteauneuf avait le talent de rapporter les 
affaires au conseil des dépêches, mieux qu'aucun 
magistrat; du reste, la cinquièmo roue d'un cha- 
riot, st-siw. 77, 259, Pontchartrain fort contraire 
à M. le duc d'Orléans; la Vrillière dont la charge 
et l'emploi étaient la cinquième roue d'un chariot, 
iD. 493, 70. || Fig. et populairement. Des roues de 
derrière, des pièces de eing francs en argent, 
ainsi dites parce qu'elles sont nos plus gros. 
ses pièces de monnaie, |} 2 Terme de marine, 
Roue de gouvernail, roue dont les rayons se pro- 
longent au delà de la jante; ces prolongements 
sont les leviers au moyen desquels les timo- 
niers font tourner la roue pour agir sur la barre 
du gouvernail, |! 8 Faire la roue, sè dit des s2u- 
teurs qui font le moulinet avec leur corps, posant 
les mains en terre et levant les jambes en l'air, 
Puis retombant sur les jambes et levant les mains 
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en l'air, et ainsi de suite. || Faire la roue sur soi- 
même, tourner sur son axe. Tandis que le soleil 
fait la roue sur lui-même, vot, Oreilles, 2. || En 
parlant du paon, du dindon, déployer sa queue en 
romd. Ce paon fait la roue, C'est, ce semble, pour 
étaler à nos yeux toutes ses beautés qu'il [le paon] 
fait cette pompes roue qui les met en évidence, 
ROLLIN, Traité des v, art, 3et 4. || Fig. et fami- 
lièrement. Cet homme fait la roue, il so pavano, 
Cardez-vous.... Des systèmes dorés aux plumages 
changeants Qui dans les carrefours s'en vont faire La 
rout, v. RUGO, Crép. 17. || 4" Terme de mécanique. 
Pièce en forme de ruue qui entre dans la composi- 
tion d'une machine et qui sert à la mouvoir. Dents 
d'une roue. Les roues d'une horloge, d'une montre. 
Mainte roue y tient lieu [dans une montre] de tout 
l'esprit du monde ; La premièra y meut la secomie; 
Une troisième suit : elle sonne à la fin, La FONT. 
Fabl. x, 4. || Par extension. Des ignorants qui n'en 
ont examiné qu'une roue [de La nature), dont its 
connaissent à peine quelques dents, forment des 
conjectures sur leur engrenure dans cent mille nu- 
tres roues, dont ils ignorent le jeu etles ressorts, 
ninn, Mém., Prom, scept. || Fig. La crainte, cette 
grande roue des gourernements arbitraires, y le 
nait lieu de m et de principes, RAYNAL, fist. 
phil. vi, 42, || Terme de mécanique. Roue d'angle, 
roue dentée dont les dents sont sur une surface co- 
nique, et qui sert À transmettre la mouvement à un 
arbee qui n'est pas parallèle à colui sur lequel elle 
est calée; le plus souvent ces deux arbres sont à an- 
gle droit. || Roue de champ, celle qui a ses dents 
perpendiculaires au plan, || Roue persique, roue em- 
ployée à élever l'eru. || Roue à eau ou hydraulique, 
roue mus par l'eau, ]} Roue à sabots, roue destinée 
à l'irrigation. || La mattresse roue, la roue princi- 
pale d'une machine. || Fig. Toute la cour comprit 
qu'elle [la duchesse de Bourgogne] pourrait bien 
vouloir ét sa mettre en état de devenir la maîtresse 
roue de la machine de la cour et peut-être de l'Etat, 
sT-Stm, 206, 28. || 6° Roue-archot, roue pleine frottée 
de colophane, qui dans la vielle tient lieu d'archet. 
116 Sorte de pupitre tournant qui se plaçait dans 
lès anciennes bibliothèques (celle de Charles V, au 
Louvre, par exemple). || 7° Terme de marine, Roue 
de cordage, cordage cueilli où plié plusieurs fois 
sur lui-même, en rond.[|On dit aussi pli de cor- 
dage. 118" Terme de loterio. Roue de fortune, tam- 
bour en forme de roue, où l'on enferme bes numé- 
ros pour les tirar au sort. || 9° Fig. La roue de la 
fartune, ou, simplement, la roue, les vicissitu- 
des dans des événements humains. Sort, voilà de 
tes jeux, et la roue a tourné, nora, Vencesl. iv, 6, 
Qu'à son gré désormais la fortune me jous; On me 
verra dormir au branle de sa roue, soit, Ëp. vI 
y a mille André dans le monde auxquels il n'a man- 
qué qu'un tour de roue de la fortune pour en faire 
des hommes d'un vrai mérite, voir. l'Homme aur 
40 dcus, Le Bon sens de M. André, Lorsque la for- 
tune à sa roue Altache mille ambitieux, BERANG. 
Tournebr. || Être au baut, au plus haut de la roue, 
être dans une grande élévation, dans la plus grande 
élévation, Aujourd'hui gros, enflés, sur le haut de 
la roue... RÉGNIER, Sat, xiv, Ainsi de la vertu la 
fortune së joue : Tel aujourd'hui triomphe au plus 
haut de la roue... mois. Sat, 1,1] Être au bas, au 
plus bas de la roue, èire dans un grand abaissa. 
ment, dans le plus grand abaissement. || 10° An- 
ciennement, genre de supplice dans lequel, après 
avoir rompu un condamné, on l'attachait sur une 
roue, Un des assissins (d'Albert 1], nommé Rodol- 
phe de Varth, seigneur considérable, est pris, et 
c'est par lul que commence l'usage du supplice de 
la roue, voir, Ann. Emp. Henri VIT, 1309. Etendre 
un homme sur une croix de Saint-André, lui casser 
les bras ot les cuisses, et Je mettre en cet état sur 
une roue de carrosse, nous parait une barbarie qui 
offense trop la nature humaine, iD. Dial. xxiv, 46. 
Quand on l'eut conduit [Patkul] au lieu du sup- 
plice, et qu'il vit les roues et les pieux, il tom 

dans des convulsions de frayeur, et se rejeta dans les 
bras du ministro, qui l'embrassa on le couvrant de 
son manteau et en pleurant, 10, Charles XI, 3, Le 
pauvres homme [un vieillard nommé Martin] à ex- 
piré sur la roue, et le tout par une méprise; qu'on 
me dise à présent quel est l'homme qui est assuré 
de n'étro pas rouét 10, Lett, d'Alembert, 31 janv, 
1770. La pauvre veuve Calas n'a point encore reçu 
du roi de dédommagement pour la roue de son 
mari; je ne sais pas au juste la valeur d'une roue ; 
mais je crois que cela doit être cher, an, Left. d'Ar- 
gental, i" avr. 4766, || Fig. Être sur la roue, souffrir 
de grandes douleurs physiques ou morales. Le roi a 
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souffert aujourd'hui sept heures de suite, comme 
s'il eût été sur la roue, MAINTENON, Lett. d Mme de 
Brinon, 1648, t 11, p., 487, dans roucexs, Voilà les 
dangers inévitables des longueurs affreuses que be 
sort nous fait subir : je serai sur la roue jusqu'à de- 
main, où j'attends le retour du... Corresp. du gén, 
Klinglin, 1, 425, [| {4e Marque en forme de roue, Le 
concile de Latran ordonna qu'ils [les Juifs! partas- 
sent une petite roue sur la poitrine, pour los dis- 
tinguer des chrétiens, VOLT. Mœurs, 103 (roy. 
ROUBLLE, à l'historique). || 14° Terme de couture. 
Roue, faux ourlet on & rapportée, placé au bas 
d'une jupe, || 137 Terme d'alchimie. Roue élémen- 
taire des sages, la révolution d'une année; la con- 
version des éléments. 

— Mist, xm* s. De fortune me tourne diverse- 
ment la roc, Berte, yaxw. Quant sus sa roe [la 
fortune] les fait estre, la Hose, 4873. || xıv* s. De 
deux roes la pire est celle qui braira, Guesel. 
20442. Jacques de Parvis et Jean Groshois, huchiers, 
pour leur peine d'avoir dessemblé tous les bancs 
et deux roes qui estoient en la librairie du roy au 
palais, ne LABORDE, Emaus, p. 484. |]xv* s. Anglois 
avoient fait ouvrer et charpenter deux beffrois do 
gros merrains à trois estages ot seant chacun beffroi 
sur quatre roes, Fois. !, 1, 137, Or vocil parler del 
estat del orloge; La premeraine roe qui y loge, Celle 
est la mere et li commencemens Qui fait mouvoir 
les aultres mouvémens, 1», Orloge amoureux. Sire 
chevalier vous avez aujourd'hui fait la roue{ parcouru] 
par le tournoy, et tant que vous en avez grant bruit ; 
mais vous ne passerez par ici... Perceforest, t.v, Pri, 
Il m'est advis que je suis la quinte rove du chariot, 
qui ne sert de riens, b. L 1, f* 122, Et n'est nulle 
chose plus vraye, Que telz prelaz moult se resjoient, 
Quant grosses tourbes de gens voient Après eulx, là 
monstrant leur roe, R. bescu, Pods, mas, P 622. 
Comme iceulx compaignons se feussent mis à jouer 
pour Le vin à un jeu appellé le jeu des roes de fer 
en place commune et publique, DU CANGE, rola, 
ll xvit s. Et falloit bien peu poulser à la roue pour 
faire trebucher le tyran en totale ruine, AMYOT, 
Pélop. 63. Si fut attaché et lié à La roue où l'on 
gebennolt les criminelz, 10. Nicias, 83, Il gaigne lå 
dedans cinquante pieces | de canon) sur roues,et forco 
poudres, v'aus. Hist. 11, 85, Si tost que ce cheval eut 
les deux pieds de devant à terre, il Ät une rouo qui 
escarla ceur qui environnoient le hatteau, 1D, ib, 
M,461. …, Sa peine est plus cruelle Que s'il tour- 
noit Ià bas la rou' continuelle, Rows, 442. L'heur 
du monde n'est rien qu'une roue inconstante, D'un 
labeur oternel montant et descendant, DESPORTES, 
Œuvres chrestiennes, Sonnets, 12, Las bæufs qui 
servoient aux jardins royaux de Suse, pour les ar- 
rouser et tourner certaines grandes roues à puiser 
de l'eau, MONT. 1, 473, 

— TYN, Bourguig, reue; picard, reue, feule; 
provenç, et portug. foda; espagn. rueda; ital. 
rota, ruola; du lat. rota; sanser. ratha, du radical 
ri, aller (le th est inorganique, pour 4). 

ROUÉ, ÊE {rou-é, ée} part. passé derouer. || 4° Qui 
est en [orme de roue. || Terme de manége. Encolure 
route, encolure qui s'élève et s'arrondit insensible- 
ment, du garrot à la nuque. Quand, dans le siècle 
dernier, est venue la molde des chevaux à tête bus- 
quée età encolure rouée, les élaveurs de la Norman- 
die ont importé des étalons des rives méridionales be 
la mer Baltique, MAGNE, Séance du 20 mai 1484, 
Bull. de la Soc. d'agric. de France, 3* série, t 114, 
p. $73. || Terme de vénerie. Tèts roude, tête de cerf, 
daim ou chevreuil dont les merrains sont courhés 
en dedans; elle est rouée du haut, quand la cour- 
bure est près de l'empaumure. || 4 Qui a subi lo 
supplice de la roue. L'histoire de cet abbé roug est 
affreuse ; IL était de fort bonne mason; demandez 
à Corhinelli, sér. 28 févr, 1085. || Substantivement, 
Il lui faisait donner place commode dans les lieux 
publics pour voir les pendus et les rouês qu'il fai- 
sait exécuter, FURBTIÈRE, Roman bourg. 11, p. 240, 
Voudraient-ils faire souffrir... un plus grand sup- 
plice que ne sont ceux des rauês? sev. i Guiteut, 
2 déc, 4874, || 8° Par exagération. Roué de coups, 
battu violemment. Battu peut-être, du côté de 
M. Grichard: roué à coup sûr, du côté de Mondor, 
puueys, Grondeur, ut, 4. || Roud de fatigue, extrè- 
mement las, || 4 Nom donné sous la régence 
à des hommes sans mœurs, compagnons des dés- 
ordres du duc d'Orléans, ainsi dits parce qu'ils 
étaient dignes de figurer sur la roue. La com» 

gnie scélérate dont il [le duc d'Orléans) avait 
fait sa société onlinaire de débauche, et que 
lui-mêème ne feignit pas do nommer publiquement 
ses roués, chassa la bonne, sr-sin. 390 20, Ses 
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soupérs [du régent] étaient toujours en compagnie 
furt étrange : ses maîtresses, quelquefois une fille 
de l'opéra, souvent Mmo la duchesse de Berry, et 
une douzaine d'hommes, tantôt les uns, tantôt les 
autres, que sans façon il ne nommait jamais autre- 
ment que ses rouês, 1D, 436, &i, Un petit bour- 
geois éclos d'hier qui se mèle de parodier les 
roués de Ja régence, CH. ne BERNARD, les Ailes 
d'Icare, xvi. || En général. Un bomme sans princi- 
pes etsans mœurs. C'est un roué qui nerespecte rien, 

ROUELLE (rou-&-l'}, $. f.[11* Tranche de cer- 
taines choses coupées en road. Des rouelles de pom- 
mes, d'orangos. |] 3° Rouelle de veau, partie de La 
cuisse du veau au-dessus du jarret jusqu'un peu 
avant le dessous de la queue, La belle avait sur le 
front un bandeau enduit de cire et d'huile, préser- 
vatif de rides; deux petites rouelles de veau cru 
couvraient ses joues, GENLIS, Méres riv, t. 11, p. $, 
dans povozss. [18 Un certain nombre ide rangées 
do cercoaux. || 4° Torme de vétérinaire, Séton en 
cuir qui à la forme circulaire. 

— HIST. xu* s. Faire caupor le [la] racine en 
roïeles et cuire en lessive, ALEURANT, © 34, Mais 
quant sunt puis entr" espousé, Si cum ci raconté 
vous è, Lors est tornée Ja role, Que cil qui soloit 
servir cele, Commande que cele le serve, la Rose, 
$507, Et grant hace tranchant, et roels [bouclier] 
vergie, Ch. d'Ant. n, 485, Une charrue sanz 
rouelles [roues], soir. 219, || xiv* s. Oignons cou 
pés par rouelles, Méragier, 11, 8. Icellui Pelotin fe- 
ry le suppliant sur l'espaule de la rouelle d'icelle 
pique, pu cancre, rosfellus, Quo tous Juifs, de 
quelque estat qu'il soient et en quelque terre qu'ils 
demourront ‘dores-en-avant, porteront une grant 
rouelle bien notable, de À grandeur de notre grant 
seel, partie de rouge et de blanc et telle que l'on 
- puissa bien appercevoir ou vestement dessus soit 
mantel, cu autre habit, en tel lieu qu'il ne la puis- 
sent musser, DK LANORDE, Émaux, p. 487,{|xvi° $. 
Et facilement seront charriés [les orangers] par le 
moien de roueles mises dessous les caisses rondans 
la charge moins pesante, 0. DE SERRES, 744, Une 
rouele de veau, 1D. 966. Les rouelles ou vertebres, 
Fang, 111, 12. La roucile du genouil se peut delouer 
on dedans, en dehors, en dessus, en dessous, et non 
jamais en derriere, parce que los os qu'elle couvre 
ne le permettent, 1D. xiv, 64. Concom| mis par 
tranches et ruelles, 1D, xx, 24, 

— ÊTYM. Berry, ruelle : des ruelles de veau; 
prov. et espagn. rodeia; catal. rodella; ital. ro- 
tella; du lat, rotella, diminutif de rota, roue, 

ROUENNERIE (rou-a-ne-rie), +. f. Toiles de co- 
ton peintes fabriquées à Rouen ou, par imitation, 
dans d'autres fabriques, Vendre de la rouennerie, 
des rouenneries. 

— ETYM, Houen, 

f ROUENNIER (rou-a-niéj s. m. Nom donné, à 
Rouen, aux fabricants et marchands de rouenneries. 

ROUER (rou), je rounis, nous rouions, vous 
roulez; que je roue, quo nous rouions, que vous 
rouiez, t. a. ||{* Terme de marine, Plier un cor- 
dage plusieurs fois sur lui-même en rond, Rouer À 
tour, le plier de gauche à droite; rouer à contre, 
to plier de droite å gauche. || 4° Infliger le supplice 
de la roue. On roua hior tout vif à Rennes un 
homme qui confessa avoir eu le dessein do le tuer 
[M. de Chaulnes); c'est le dixième qui a eu ce dessein, 
sév, 43 nov, 1675. Comme les magistrats, apris 
avoir fait rouer quelques malfaiteurs, ordonnent 
que l'on exposera en plusiours endroits écartés, sur 
les grands chemins, leurs membres écartelés, pour 
faire frayeur aux autres scélérats, noss, Séranons, 
Bonté et rigueur de Dieu, 2. On fait savoir que 
l'ordre trés-exprès de Sa Majesté, notre seigneur 
trèselément, est que cet homme [Patkul], qui est 
traltre à la patrie, soit roug et écartelé pour répa- 
ration deses crimes et pour l'exemple des autres, 
vorr, Charles XII, 3, L'intendant du Dauphiné 
ft rouer le petit-fils du pasteur Chumier,| qui 
avait dressé l'édit de Nantes, 1m. Louis XIF, 48, 
|| Absolument. Les honnèles gons, en nt par 
la Grève où l'on roue, ordonnent à leur cocher 
d'aller vite, et vont se distraire à l'opéra du spec- 
tacle affreux qu'ils ont va sur ieur chemin, VOLT. 
Lait. Pinto, 34 juill. 4762. I (le bourreau] s'ap- 
plaudit, il dit dans son cœur : nul ne roue mieux 
nue moi, 3, DE MAISTRE, Soirées de St-Pétersbourg, 
ter entretien, || 3° Écraser entre les roues ou sous les 
roues d'une charrette , d'un carrossa. On leur a dit 
[aux recrues de Brotagne] qu'il ne fallait pas branler 
ni aller et veuir quand ils sont dans leurs rangs : ils 
se laissaient rouer l'autre jour par le carrosse de Mme 
de Chaulnes, sans vouloir se retirer d'un seul pas, tv. 
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15 mai 468%, Moi donc, qui dois souvent en certain 
lieu me rendre. Ne sachant plus tantôt à quel 
saint me vouer [dans un embarras de voitures], Jo 
me mets au hasard de mo faire rouer, mot, Sad. 
vi. || 4" Fig. ot familibrement. Rouer de coups, battre 
excessivement. On vous viendra rouer de coups, 
scan, Firg, iv, Et pour le coquin de Silvestre, je 
le rouerai de coups, MoL. Scapin, 1, 6. Te voyant 
ces habits, on te rouera de coups, TK, Conx. Geólier 
de soi-même, 1, 6, ||5* Fig. et familièrement. Fati- 
guer extrêmement. Les cahots de oette vollure 
m'ont roug, JI est tout roué d'avoir passé une nuit 
sans dormir. 

— HIST. xit s. Puis va tant roant par La sale... 
la Rase, 6167, || xv* 8. Mais tant rouay, Qu'ung tel 
qui me plaisoit trouvay, Que loyal ot bon esprou- 
vay, AL, CHANT. le Liv, des quatre dames. Et son 
procès fait, [le bâtard de Bourbon] fut condamné à 
estre roué et jelé dedans un sac à la riviere, 
MONSTHEL. 1i, 283. || xvi* $. Il alloit çà et là rouant 
par les isles, et demandant de l'argent aux habi- 
tans, aMYOT, Thém. 40, Il le suivoit à la trace, et 
rouoit à l'entour de luy, 10. Fab, 44, Manger, boire, 
dormir; boire, dormir et manger : nous rouons 
sans cesse en ce cercle, MONT. T, 387, D'un borri- 
ble regard rouant ses-yeux andents, Et d'un borri- 
hle son faisant cracquer ses dents, DU BELL, 11, 04, 
verso, Joyeux de voir du sommet d'une tour Rome 
brusber, et rouér tout au tour Des grands palais la 
amme qui ondoye, in. v, 5, recto, Astres qui dans 
le ciel rouez vostre voyage, NONS. 464. 

— TYM. Wallon, route; prov. rodar, rogar; 
espagn. roder; ital, rotare; du lat, romare, mou- 
voir cireulairement, de rota, roue. Dans le moyen 
ge, rotare se disait, en latin, pour infliger le sup- 
plico de la roue; et roer, en français, pour tour- 
ner, aller à l'entour. 

ROUERIE (rourie), s. f. Action, tour de roug, 
C'est une rouerie, une vraie rouerie. Germain d'ori- 
gine, il [Boson] surpassait en habileté pratique, en 
talent de ressources et instinct de roucrie, si co 
mot peut être employé ici, les hommes les plus dé. 
liés parmi la race gallo-romaine, AUG. THIEHRY, 
Récits des temps mérovingiens, I° récu. 

— ÉTYM, Roué, 

ROUET (rou-b, le £ ne sa lie pas; au pluriel, l's 
se lie: des rou-ò-z ornés; rouets nme avec traits, 
succès, paiz, etc), + m. l|i* Machine å roue qui 
sert à filer. Ello {Catherine [1] se joue d'un empire 
do deux mille licues, et fait mouvoir cet énorme 
machine aussi aisément qu'une autre femme fait 
tourner un rouet, voir, Lett. Richelieu, 4 mars 
1774, Nous surprimes une de cos femmes tournant 
rapidement un rouet, et prononçant des paroles 
mystérieuses; son objet était da rappeler le jeune 
Polyelète, qui avait abandonné Salamis, une des 
femmes les plus distinguées de la ville, BARTHEL, 
Anach. ch. 35, || Fig, On l'a mis au rouet, on l'adécon- 
certă, il ne sait plus que dire ni que faire. || 4* Pla- 
tine à rouet, ancienne platine d'arme à feu por- 
tative; une roue d'acier reçoit d'un ressort un 
rapide mouvement de rotation, une pierre à fou 
vient appuyer sur cetie roue el en détache des 
étincelles qui déterminent l'inflammation de ia 
charge ; cette platine, qui date du commencement 
du xvi” siècle, est originaire d'Allemagne, Arque- 
huse, mousquot, pistolet å rouet || Roue dentée 
placée sur l'arbre d'un moulin à eau où à vent, la- 

elle engrène avec les fuseaux de la lanterne, 
|| 4° Torme de marine. La partie de la poulie qui 
tourne dans la chape. 16" Assemblage de char 
pente ayant à peu près la forme de la partie infe- 
rieure d'un puits et servant à en établir la fondation. 
116 Dans une serrure, petit fer rond où passe la 
première ouverture do la clof, [17° Au mail, jouer 
au rouet, jouer pour sai. 

— HIST. xt s. Et les dames et les puceles Qui 
souvent sont encolorées, Appareillies et mirées Et 
affablées au rouet, Unicorne et serpent, IURINAL, 
tn,p. 422 |] xive 8. Une poyre fille qui estoit filo- 
resse de laine au rouet, Ménagier, 1, 9. {[xvre s. 
Cette contention de l'ame trop bandée el trop ten- 
due, la met au rouet, la rompt et l'empesche, 
MONT, 1,44, En nostre pistole il y a plusieurs pieces, 
la poutdre, la pierre, le rouet, 10, 1, 462, Pour ve- 
rier cet instrument, il nous y fault de la demons- 
teation ; pour verifier ka demonstration, un instru- 
ment : nous voylà au rouet, 10, 311,378, Pistolas, qui 
sont petites arcbuzes qui n'ont qu'environ un pied 
de canon, et tira l'on avec une main, donnant le 
fou avec lo rouut, M. DU BELL, 648, La graine de 
la couronne imperiale est dentelée, ressemblant au- 
cunement le rouct d'un moulin, ©. DE SERRES, 678, 
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— ÉTYM, Dimin, de rowr. La locution mettre au 
rouet, que Montaigne emploie aussi, semble indi- 
quer que le rouet était une sorte de supplice. 

+ HOUETTES ({rou-è4}, s. f. pl. Terme dé fores» 
tier. Brins de taillis dont on fait des liens. 

— HIST, xvi $., La sentinelle n'ouit point de 
bruit, pour ce que les rouetes [petites roues) de la 
premiers piecs {do l'échelle] estoient feutrées, 
baun. Hist, 11, 485. 

— ÉTYN. Dimin, de roue : Le lien est tordu en rond. 

+ ROUF (rouf), +. m, Terme de marine. Petit 
réduit en forme de cabane dans l'arrière d'un pe- 
tit bâtiment. 

— ÉTYM. Angl. roof, toit. 

+ ROUFIGNER (rou-f-gnė), v. n. Se dit, dans 
quelques provinces, du chat qui fait entendre son 
murmure de contentement. 

1, ROUGE (rou-j"}, adj. |} 4° Qui est d'une couleur 
semblable à celle du feu, du sang, etc. J'étais tout 
rouge de honte d'avoir à traverser toute une ville aves 
tant d'appareil, scana. Hom. com, 1, 48, Ayant pris 
Ja ville par la volonté du Seigneur, il [Judas Ma- 
chabée] ï fit un carnage incroyable, de sorte que 
l'étang d'après, qui avait deux stades de large, 
était tout rouge du sang des morts, saci, Bible, 
Nachab. n, xu, 16. M. de Pompone sortit avec 
les yeux un pou rouges, súv, 403, Je reviens aux 
dames; je trouvé d'abord trois où quatre de mes 
belles-filles [demoiselles entre qui Ch. de Sévigné 
cherchait una femme), plus rouges que du feu, 
tant elles me craignent! ip, 6 août 4880, La timide 
Aricie est alors arrivée... Ella approche, elle voit 
l'berbe rouge et fumante, nac, Phèdre, v, 6. 
2. Elle est devenue rouge comme un coq, TH, LE- 
czerco, Pror. L 1, p.243, dans POUGENS, || Les di- 
verses nuances s'expriment de la manière suivante : 
rouge ordinaire, pur, rouge sanguin, rouge pourpre, 
rouge carmin, rouge de cinabre, rouge coquelicot, 
rouge incaraat, rouge de feu, rouge safrané, rouge 
orangé, rouge de chair, rouge rosé ou rose. || Per- 
drix rouge, espèce de perdrix qui a les pieds et le 
bec rouges, [| Maladie rouge; mal rouge, voy. ma 
LAME, n° 3. j) Terme de marine, Escadre rouge, 
celle des divisions d'une flotte qui est distinguée 
par le pavilion rouge (voy. ESCADRE, aux ADDITIONS 
et connections). || Fig, Avoir le collet rouge, avoir 
Ja tète tranchée. Cing-Mars n'y joua pas bien son 
ròle [auprès de Louis XI}, et voulut tromper son 
maître (Richelieu) qui l'avait mis là; aussi en de- 
viot-il mauvais marchand, et en eut Le collet rouge 
à Lyon, l'an 4644, GUI PATIK, Leit, t, 11, p, 263. 
ja Drapeau rouge, voy, DRAPEAU. [Dans la révo- 

ution] le drapeau rouge fotte aux remparts des 
cités ; la guerre est déclarée aux nations, CHATEAUN. 
Génie, at, at, 4. {| Chapeau rouge, chapeau de car- 
dinal, |! Les enfanis rouges, s'est dit quelquefois 
des mousquetaires. [| Anciennement. Livre rouge, 
livre sur lequel on enregistrait les défauts pronon- 
cés à l'audience.|| Fig, Il est écrit sur Le livre 
rouge, il est écrit en letires rouges, il est en dan- 
ger d'être recherché pour quelque faute qu'il a 
faite. C'est lui qui vous attire l'attention de la jus- 
tice; il n'y est pas en bon prédicament, et l'on m'a 
fait voir un petit registre où il est marqué en 
lettres rouges, DANCOURT, Déroute du pharaon, 
sc. 22, || Fig. Les rouges charpentiers, voy. citan- 
PENTIER. || 3" Terme de jeu. Se dit, au trente et un, 
à La roulette, ete., de la couleur opposée à Ja noire. 
On dit subslantivement : la rouge ot la noire. || 4° Fer 
rouge, fer chauffé au point de devenir rouge, La cha- 
leur du fer rouge, qui est à très-peu près égale à 
colle du verre en incandesence, est huit fois plus 
grande que la chaleur de l'eau bouillante, ot vingt- 
quatre fois plus grande que celle du soleil en été, 
eurr. Théor, terr, part, hyp. Œuvr. t, 1x, p. #6. 
H Rouge obscur, rouge cerise, rouge blang, so dit 
des différents degrés de chaleur dans le fer que l'on 
forgo. || Boulet rouge, voy. BOULET. || Fig. Tirer à bou- 
let rouge ou å boulets rouges, voy, BOULET. ||" Un 
rouge bord, un verre de vin plein jusqu'aux bords {lo- 
tion vieillie). Un laquais elfronté m'apporte un rouge 
bord, porn. Sat, mi. || On a dit dans Le même sens : 
boire à rouge bord, || 6" Race rouge, se dit des in- 
diens de l'Amérique du Nord. On dit souvent : Peaux 
rouges. || 7° Extrémoment roux. Cheveux rouges, 
+ Familièrement. Il est méchant comme un âne 
rougo, il est très-méchant. || 8° Adverbialement, Sa 
ficher tout rouge, se fâcher sérieusement, Puis tes 
tient-on fâchès tout rouge, avec un brin d'intrigue 
on les mène où l'on veut, s&aumancr. Mar. de Fig. 
u, 2, || Fig. Voir rouge, être animé de passions vio- 
lentes, sanguinaires. || 9 S. m. Couleur rouge, Un 
beau rouge, Un rougo vif. Rouge d'écarlate. Drap 
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teint en rouge, Las rougesde teinture, c'est-à-dire tes 
matières colorantes rouges qu'on peut extraire des 
végétaux, FOURCROY, Conn. chim, t. vit, p. 70, Les 
principales substances dont onsesert paur obtenir les 
rouges sontla garance, lacochenille, ls bois de Bré- 
silet le carthame, tuexanb, Traité de chim. t, m, 
p.320, dans Poucens. {| 10° Certainessubstances de 
couleur rouge. Rouge de montagne. |] Rouge des 
Indes ou d'Andrinople, sorte dé couleur rouge s50- 
lide et brillante que l'on donne aux étoffes de coton. 
|| Rouge cinchonique, corps analogue au tannin, 
quon trouve dans les écorces de quinquina. 
|l Rouge végétal, matière rouge du carthame préci- 
pitée par un acide. |] Rouge à polir, dit aussi rouge 
indien, rouge de Prusse, colcothar, substance dont 
on se sert pour polir les métaux, les pierres dures, 
les glaces, etc. || 1i° Prendre Je rouge, pousser 
le rouge, sa dit des jeunes dindons, lorsque, à l'âge 
de six semaines ou de deux mois, la chair glardu- 
leuse et les barbillons qui entourent leur bec com 
mencent à se développer, Les dindonneaux lors- 
qu'ils poussent le ronge, Burr. Ois, t. iv, p. 36. Ce 
n'est qu'après trois mois passés que les jeunes 
perdreaux poussent le rouge; car les perdrix grises 
ont aussi du rouge à côté des tempes entre l'œil et 
l'oreille, 10. tb, t. iv, p. 182, || 12° Maladie du pè- 
cher. || Maladie des vers à soie. || Maladie des chiens 
et des oiseaux. || 13° Fig. Le sang, la colère, la 
honte qui montent au visage, Au visage sur l'heure 
un rouge m'est monté, MoL. Fdch. 1, 1. Le rouge 
au visage et le feu aux yeux sont un signe de Ja 
colère, comme l'éclair qui nous avertit d'éviter la 
foudre, poss. Connaiss. v, 6, |ji4* Fard rouge à 
Tusage des femmes, On veut parier que la prin- 
cesse d'Harcourt ne sera pas dévote dans un an, à 
cette heure qu'elle est dame du palais, et qu'elle 
remettra du rouge; car ce rouge c'est la loi et les 
prophètes; c'est sur ce rouge que roule tout le 
christianisme, SÉV. 484, Si c'est aux hommes qu'elles 
Le femmes] désirent de plaire, sic'est poureux qu'el- 
les se fardent et s'enluminent, j'ai recueilli les voix, 
et je leur prononce de la part de tous les hommes, 
ou de la plus grande partie, que le blanc et le 
rouge les rendent affreuses et dégoûtantes ; que Le 
rouge seul les vieillit et les déguisée, LA BRUY. 12. 
Les Perses... commencèrent à leur imitation [des 
Mèdes] à se peindre les yeux et à se mettre du 
rouge au visage, afin d'avoir l'œil plus vif et le 
teint plus vermeil, tottis, Mist, anc. Eup, t. i, 
. 265. Auprès d'un pot de rouge on voit un Massil- 
, VOLT, Gertrude, Dès que le rouge est quitté et 
que, par un extérieur d'éclat, une femme est dé- 
clarċe dévote, pucLos, Euo, t. vin, p.66. Lise a quitté 
le rouge, et l'on se dit tout has Qu'elle ferait bien 
mieux de quitter Lychlas, oness. le Méch, m, 9. 
Tout au contraire des autres femmes, ce qu'elle 
avait de moins frais était le visage , et je crois que 
le rouge le lui avait gâté, 3, 3. Rouss. Confess, vi. 
[Sur le théâtre] on voit Cornélie en pleurs avec 
doux doigts de rouge, 10. Mél. m, 47. Les Athénien- 
nes peignent leurs sourcils en noir, ct appliquent 
sur lour visage une couclie de blanc de céruse avec 
de fortes teintes de rouge, BARTHEL., Anach. ch, 20. 
Aussitôt qu'on a été vue de toute la salle, que la 
rouge se raye, que la coiffure se dérange, on Lille, 
on se plaint du chaud, et l'on va se coucher, Genis, 
Ad, et Th. t. i, p. 447, dans FOUGENS. C'est avec 
le carthame qu'on prépare le rouge dont Les femmes 
se servent pour la toilette, THRNARD, Traïlé de 
chim, t. u1, p. 303, || Par exagération. Cette femme 
a un pled de rouge, elle a du rouge comme une 
roue de carrosse, || Fig, Vous mites du rouge à Vir- 
gilo, Meuez des mouches à Milton, M. J. CHÉNIER, 
Épriare d Delille, || 15° Républicain avancé acceptant 
le drapeau rouge pour symbole (voy. LharEau). 
Les Rouges. || Proverbe. Rouge au soir et blanc au 
matin, c'est la journée du pélerin, 
— HIST, Xu" $, Reconiez en quel manero nos 
re furent sauvé en la mer mogo, Machab, 1, 4, 
[xu s. Qui est cil qui met fin en pechier [péché], 
puisque la rouge color s'en est alée une foiz de son 
front? maus. LATIN, Trésor, p. 404. [[xv* s. J'ay 
par ma convoitise Tout perdu , argent et chemise, 
Pour vingt francs que je vi si rouges; Mottre les 
cuiday en mes bouges, &, DESCIE- Poésies mas. f* 176. 
Un jour vint que le roy le mena à la chasse, et 
recueillirent une rouge beste laquelle courut lon- 
guement... MONSTREL. t. Lit, p. #0, dans LACUNNE. 
[| xvi" $. LA déssus les batrius que nous avons desi- 
gnčes, rent breche, et, les maisons estans à descou- 
vert, plusieurs bales rouges y furent jetées, qui mt- 
rent en peine les assegez, D'aun. His. ni, 437. On 
usera du rouge d'Espagne, Pang, xxv, 46, Ce fut 
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un grand exploit et un grand heur de guerre ; dont 
Hs en vinrent si rouges et si insolens, qu'ils mes- 
prisoient toutes nations et ponsoient battre tout Le 
monde, &haNT. Capit. franç. t.1, p. 201. Les plus 
rouges [les plus malins) y sont pris, COTGRAVE, 
Rouge sage et grosse panse ne sont signes de pe- 
nitence, tD, Ainsi donc, pour venir à conclure, 
c'est à toy, cardinal [le cardinal de Lorraine], plus 
rouge de nostre sang que d'autre teinture... nÉ- 
ONIER DE LA PLANCHE, De l'Estat de France sous 
François I. 

— ÉTYM. Wallon, rog; provenc. rog. au fèm. 
roja ; cat. fotj; espag. rojo, rubio; ital, roggio, 
robbio; du lat. rubeus, d'où rouge, comme rage, de 
rabies. Rubeus correspond au sanscrit rudhire, sang 
rouge, grec é-pubpés. 

3, ROUGE (rou-j'}, s. m. Oiseau de rivière qui 
ressemlle à un canard et qui a les pieds rou- 
ges; c'est le canard souchet, anas clypeata. 

— ÉTYM, Rouge 1. 

+ ROUGE-AILE (rou-jè-1), £. m. Mauvis où grire. 
|l Au piur. Des rouges-ailes, prononcé comme au 
singulier. 

+ ROUGEASSE (rou-ja-s'}, s, f. Variété de raisin. 

ROUGEÂTRE (rou-jà-tr), adj. || 4° Qui tire sur 
le rouge. Ce sang qu'à La couleur il pourrait recon- 
maltre, N'est plus qu'une eau rougehtre, ROTROU, 
Hercule mowr. 1,2, Au travers d'un gros brouil- 
lard, la lumière d'un flambeau... parait toute rou- 
grâtre, FONTEN. Mondes, 3° soir, Des rochers rou- 
gedires, tapissés de sauge et de baume sauvage, 
CHATEAUSN. Jtinér, 2° part, |j 3° S. m. Petit agaric 
de la section des bulbeux. |] Tortue d'Amérique. 

— ÉTYM, Rouge, avec la finale péjorative dire; 
wallon, rogrdtt, 

ROUGEAUD, AUDE (rou-j6, jå-d7), adj. || 4° Terme 
familier. Qui a le visage rouge, haut en couleur. Il 
[Mazarin] est enflé, boui, exténuë, décoloré; bref 
ìl n'est plus tantôt ce Mazarin si rougeaud, et qui 
était si bel homme, GUI PATIN, Letir, L Y, p. 200, 
dans PoUGENS, On dirait, à vous voir, que vous Yo- 
nez ile noce; Tant vous avez le teint rougeaud et 
l'œil serein, HAUTER, l'Amant qui ne flatte point, 
v, 4 [[Substantivement., Un gros rougeaud, Une 
grosse rougeaude, || 2 S. m. Terme rural. Maladie 
du raisin causée par une trop forte chaleur et qui 
empêche le grain de se développer. 

= TYM. Rouge t. 

ROUGE-GORGE (rou-je-gor-j'), s m., ||1* Pelit 
oiseau à bec fin, qui a la gorge et la poitrine 
rouges; c'est une fauvette , motacilla rubecula, L. 
[14 Nom vulgaire de l'iguane, || Au plur. Les 
rouges-purges. 

— REM. Lavoaux et Génin contestent la correc- 
tion du pluriel rouges-gorges que donne lAcalé- 
mie: le rouge-gorge étant un oiseau qui à la gorge 
rouge, le pluriel tombe sur le mot sous-entendu : 
les (oiseaux] rouge-gorge. 

— ÊTYM, Rouge, et gorge. 
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Si [elle] les avoit un peu rougetes, Fi. et Bi. v, 2893, 
|| xv:*s. Qui est l'ouvrier qui proprement t'a mis Des- 
sus ton teinct ceste couleur rougette? noss. 470, 
— ETYM. Dimioutif de rouge 4. 

2. ROUGET (rou-jè; le ¢ nese prononce pas et ne 
se lie pas; au pluriel, l's se lie : des rou-jè-z-excel- 
lents}, #. m. || 1° Nom vulgaire d'un poisson de mer, 
dit aussi barbeau de mer, barbarin et harborin, 
mullus barbatus. || Nom donné, dans plusieurs lo= 
calités, à la trigle grondin où rouget grondin, tri- 
gla euculus, [14° Synonyme de ole du porc. 
118 Nom donné dans la campagne, à cause sa 
coulour, au lepte automnal, arachnides trachéennes, 
ui est l'acare automnal de cerlains auteurs. 
114 Pollen altéré dans les alréoles d'un gâteau 
d'abeilles, |] §* Variété de pomme. 

— HIST., xmi* s, Mellans ot rouget, NARBAZAN, Fa- 
bliqux, t tv, p. 86. [ixre* s. Pourboulez et rosticiez 
vos rougets, Ménagier, 11, 6, 

— TYM, Rouget +. Rowget s'est dit, au xvi* siè- 
ele, comme grisons, d'une espèce de valets, èl aussi 
des mois des femmes, 

ROUGETTE {rou-jè-t"}, #. f. Terme d'histoire na- 
turelle, Espèce de chauve-souris (le ptérope rubri- 
cal}. |! Genre de mousses, nom français donné par 
Bridel à son genre discelium, 

— ETYM. Rouget t, 

ROUGEUR (rou-jeur) , £. f. ]|i* Coulour rouge. 
La rougeur des lèvres, La rougeur du ciel, quand 
le soleil se lève, La rougeur des yeux quand on à 
euré, L'on voit dans un boulet rougi au feu l'in- 
candescence se conserver dans les parties voisines 
du centre longtemps après que la surface à perdu 
cet état d'incandescence et de rougeur, auFr. Epoq. 
nat, t xii p, 45.]|4* La coloration que font appa- 
raître sur le visage divers sentiments. Ma rougeur 
trahirait les socrets de mon cœur, coan. Rod, 1, 3. 
Le trouble dans les yeux et la rougeur au front, 
tu. CRN. Ariane, 11, 4. Et tout le peuple méme, 
avec dérision, Observant la rougeur qui couvrait 
mon visage, De ma chute certaine en tirait le pré- 
sage, RAC. Esth. in, 4. Ces mots ont fait monter la 
rougeur sur son front, 1». Athal. m, 3. Une rou- 
geur que la honte imprime comme le plaisir, MA- 
miv. Paytan parv, 6* part. Les applaudissements 
qui s'élevérent autour d'elle lui faisaient monter au 
visage une rougeur, et lui causaient un embarras 
charmant, moen, Lettre à Nile Foland, 46 spl. 
4760, Voyoz la rougeur de ce coupable : en a-t-il 
un pied sur les joues! méaumwancu. Mar, de Fig. 
11, 4. La rougeur inspirée par la délicatesse et la 
honté peut intéresser à tous les âges, sTaEL, Co- 
rinne, vu, 2,1] 3° I se dit des taches rouges qui 
viennent sur la peau, au visage. Avoir le visage 
icin de rougeurs, I lui est venu une rougeur à 
a joue, à l'épaule || 4° Terme de médecine. Colo- 
ration qui est un des phénomènes constants de l'in- 
flammation. || 5* Terme de vénerie. On revoit d'un 
cerf par les rougeurs, C'est-à-dire par le sang que 


+ ROUGE-NOIR (rou-je-noir), s. m. Espèce delle bois rofait laissa aux branchrs.||6" Au piur. 


gros-bec, 

ROUGEOLE (ròu-jo1'), s. f. i| i* Maladie fébrile, 
contagieuse, caractérisée surtout par une phlegma= 
sie cutanée légère, précidés et accompagnée de 
fibrre, de coryza, d'angine, de larmoiement et de 
toux; d'ordinaire on ne l'a qu'une fois, On me 
mande qu'il y a de la rougeole à Livry, stv. 78. La 
pauvre Sanzei à la rougeole bien forte ; c'est un feu 
qui passe vite, mais qui fait peur par la violence 
dont il est, 1b.6janv. 4674. La maladie qui emporta le 
Dauphin due de Bourgogne, sa fomme ot son fils, était 
une rougeole pourprée tpidémique, vort. Louis XIV, 
27, || 3" Rougeole du porc, rouget, mal rouge, ty- 

us charbonneux, maladie dangereuse à laquelle 
e porcest sujet, || 3° Terme rural. Maladie du seigle. 
[14 Nom marchand d'une coquille du genre des 
porcelaines. |, 5° Nom d'une plante, voy. CORNETTE 2, 

— HIST, xvi* $. Autres auront la potite verolle ou 
rougeolle, PARÉ, XIX, 4, 

— ÈTYM, Diminulif de rouge 1; wallon, rairioul; 
pican), rougé, route. 

+ ROUGEOT (rou-jo}, $, m. Nom donné, en Pour- 
gogne, au canard millouin, anas ferina, L- 

+ ROUGEOTTE (rou-jo-t'}, s. f- Mollusque ou vor 
matin qui sert d'appât pour la morue, 

ROUGE-QUEUE (rou-je-keue), s. m. Espèce de 
pie-grièche. |] Grand rouge-queue, le merlo de ro- 
che. || Au plur, Des rouges-queues (voy, pourtant la 
remarut À ROUGE-GORGE). 

— ETYM. Rouge, et queue, 

t 1. ROUGET, ETTE (rou-jà, jèù-t'), adj. Un peu 
rouge. 

— MIST. xiu’ s. Les icvres pour laisier grossetes; 


Terme de meunerie. $ yme de recoupette, 
|| 7" Terme de menuiserie. Taches qui annoncent 
la pourriture prochaine du bois, : 

=. HIST, uit s. I avoit la face si grosse et si en- 
fée... ne ilooques avoit rogeur, Miracles St 
Loys, p. 163. || xiv“ s. Doulour, rougeur, enfleure, 
H. DE MONDEVILLE, f* 45, perso. Nen’'est dolour acreue 
enla plaie, ne rogueur, ne enfleure , 1D. #44, verso, 

— ÊTYM, Rouge t; wallon, rogeur; proveng. fo- 
gor; catal. rojor. i 

ROUGI, IE (rou-ji, jie), part. passé de rougir, Ren- 
du rouge. La Phrygie Cent fois de votre sang a vu ma 
main rougio, nac. Andr, 1, 4. {| De l'eau rougie, de 
l'eau où il n'y a que fort peu de vin. [Le marquis 
de Mansora mangeait) à diner trois onces de viande 
seule et de l'eau rougie pour boisson , ST-51M. 90,477. 

+ROUGIE (rou-je), s. f. Rougie d'écarlate , ou , 
simplement, rougie, la seconde opération de la 
teinture de la laine en écarlate par la cochenille. 

+ ROUGILLON (rou-ji-llon, lt mouillées), s. m. 
Espèce de champignon. r 

ROUGIR (rou-jir) , v. à. || 1° Rendre rouge, pein- 
dre ou teindre en rouge. Hougir une porte, Ils rou- 
gissent le mors d'une sanglante écume, nac, Phe- 
dre, v, 6. Jamais le sang bumain n'a rougi cette 
terre, PÉN. Tel, vin. Je découvrais au loin Ja mer 
de l'Archipel avee toutes ses fes; le soleil cou- 
chant rougissait les côtes de Zea, cHATEAUun, ftin 
par. 4. |ì Ne faire que rougir son fau, mêler à beau- 
coup d'eau peu de vin.{| Donner une façon aux 
cuirs en leur appliquant un rouge composé de bois 
de Brésil et de chaux, I| 2° Fig. Hougir ses Mains 
de sang, tuer quelqu'un. j| Par extension, exercer 
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des proscriptions sanglantes. [| 3° V, n. Devenir 
rouge. Songe aux fleuves de sang où ton bras 
s'est baigné, De combien ont rougi les champs de 
Macédoine, Combien en à versé la défsite d'Antoine, 
conx. Cinna, 1v, 3, À peine son sang coule et fait 
rougir la terre... RAC, Fph. v, 6. Le cuivre et le fer 
rougissent longtemps avant de fondre, BaIssoN, 
Traité de phys. t 11, p. 248. Les cerises commen- 
çaient à rougir, et déjà dans les bois on pouvait 
cueillir des fraises, oencis, Feill du char. t.1, p. 448, 
dans PouGexs. || Faire rougir un fer au feu. || 4* Fa- 
miliérement, Devenir cardinal. Deux ans après avoir 
rougi de la sorte, il [archevêque de Rouen] fut 
chancelier de l'ordre par la mort de Cheverny, sT- 
sim. 421, 76. || 8° Les yeux rougissent, ils derien- 
nent rouges pour avoir pleuré. Mme de Vins s'at- 
tendrit en parlant de la bonté de votre our, èt 
tous nos yeux rougirent, sv. 394. 1] me fit croire 
que les yeux me rougissaient d'un tol souvenir, TD, 
414.116" I se dit des personnes. Et dans un même 
instant par un effet contraire Leur front pâlir d'hor- 
reur et rougir de colère, coan. Cinna, 1, 3. Elle 
rougit, et n'en fut que plus belle, La rorr, Confid. 
Elle rougissait de tout, sans rien faire dont elle eût 
à rougir, HAMILT. Gramm., 9. La décence est une 
autre gêne pour les polles comiques; une mère 
veut pouvoir mener sa fille au spectacle, sans avoir 
à rougir pour elle, si elle est innocente; et sans 
la voir rougir, si elle ne l’est pas, MARNONTEL, Suv. 
t. ix, p. 402, Malheureusement, ne rougit pas qui 
veut, GENLIS, Ad. et Th. t. 11, p. 473, dans POUGERS. 
Nous avons regardé Mlle Aline, qui a rougi jus- 
qu'aux oreilles, 10. Thddt. d'éduc. la Lingère, 1, 6. 
Plus d'une fois Sa Majesté rougit jusqu'au blanc des 
yeux, LOMÉNIE DE BRIENNE, Mém, inéd. t. 11, p. 42, 
dans roucens. Vous mentires pour moi, je rougirai 
pour vous, DELILLE, Conversaf. m. || 7° Fig. Avoir 
bonte, confusion. Dans les affaires pressantes, les 
particuliers et les républiques vouaient à Vénus des 
courtisanes, et la république ne rougissait pas 
d'attribuer son salut aux prières qu'elles faisaient 
à leur déesse, noss. Hist. m, 6. La vie de celui 
dont je viens vous entretenir a été telle sa 
grâce [de Dieu], que je ne rougirai point de la cè- 
lébrer en présence de ses saints autels et au milieu 
de son église, 10. Bourgoing. Si tu ne rougis pas de 
pécher, rougis au moins de ne pas rougir en pé- 
chant, BouRuaL. Erhort. sur La flagellat, de J. C. 
t. 11, p. 83, Il fuyait los acclamations populaires, il 
rougissait de ses victoires, il venait recevoir des 
éloges comme on vient faire des apologies, PLECH. 
Turenne, Si l'homme savait rougir de soi, quels 
crimes, non-seulement cachés mais publics et con- 
nus, ne s'épargnerait-il pas? La BaUY, xi. Que dira 
la postérité, lorsqu'il lui faudra rougir de la bonte 
de ses pères ? MoNTESQ. Lett. pers. 446. J'ai une pen- 
sion du roi, je rougirais de la recevoir tant qu'il 
y aura des officiers qui souffriront, vocr. Lait. Thi- 
root, 34 janv, 1764, Pourquoi des malhonnètes gens 
rougiraient-ils de l'être, quand on ne rougit pas de 
leur faire accueil ? pucLos, Consid, mœurs, 4. |] Fig. 
Ses instructions [d'un prédicateur) ne rougissent 
pas de sa conduite, mass, Caréme, Mélange. Notre 
taison rougit tout bes de ia faiblesse de nos pen- 
chants, 10. Caréma, Pécheresse, || Absolument. Mars, 
Le moi, dont le front trop aisément rougit, Ma 
uche a déjà peur de t'en avoir trop dit, Bor, 
Sa,. x, N'osez-vous sans rougir Être père un mo- 
ment? rac. phig. u, 2. || Faire rougir, couvrir de 
confusion, Qui ne nous touché point ne nous fait 
point rougir, coan. Wor. v, 3. Adieu; ce mot lché 
ane fait rougir de honte, 10. Cid, v, 4. Il pourrait 
faire rougir la Sorbonne, si les corps rougissaiont, 
voir, Le, Damilaville, 40 avril 1367, 

= HIST. xo* s. Par les escuz ù l'or rugint, Se 
passent les grans fers d'acier, shwotr, 11, 6340, Car 
um veist Le sanc el blanc cervel rouir, Le cervel 
ensement el vermeil sanc blanchir, Th. le mort. 
154, D'ire et de maptalent [il] roigit come cerise, 
Sar. xx, Li uns rouir, altres palir, Row, v. 13140, 
|| xu s. Tybers, qui gardoit l'huis, de paour en 
rougi, Berte, Lxxxix, Cil aient honta et s'en rogis- 
sent, Qui por mes dolors s'esjoissent, Psaumes, 
dans Liber psalm. p. 284. || xv* s. Ceulx qui ont 
verconde rougssent, et ceulx qui ont paour de mort 
pallissont, onsme, Éth. 438, [| xv* s. Yeuix rougis, 
plains de piteux pleurs, cH, DOnt, Pal, 88, Tant 
chauffe on le fer qu'il rougist, viros, Ballade. 
|| xvr s. Ne rougissant non plus d'estre rencontré 
en cela, que si on l'aust trouvé plantant des aulx, 
KORT, li, 364. J'en ai rougi pour vous, quand l'acier 
de mes vers Durinoit votre histoire aux yeux de 
l'univers, D'aUS, l'ragiques, princes, 
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— Êtysi. Rouge 4; wallon, rogi; norm, faire 
rouir des oignons, les faire cuire dans le beurre 
rour; proreng. rogir. L'ancienne langue avait le 
verbe roujmier, roujeier, présenter des teintes rouges. 

+ ROUGISSANT, ANTE (rou-ji-san , san-t'), adj. 
Qui devient rouge, Des nuages rougissants au lever 
du soleil. 

+ ROUGISSURE (rou-ji-su-r), s. f- Maladie des 
fraisiers, || Couleur du cuivre rouge. 

ROUI IE (rou-b, le), part. passé de rouir, || {* Qui 
a subi le rouissage. Il {le chanvre] est suffisamment 
roui, quand l'écorce s'enlève aisément dans toute sa 
longueur sur la chènevotte, SENNESIER, Ers, art d'obs. 
tout, p- 232, dans povogns. Toute tige végétale 
roule est une sorte de squelette fibreux débarrassé 
par une altération putride de tout ce qui l'entou- 
rait, rouacsoY, Conn. chim. t. vin, p- 232, |] Par 
extension, C’est sur les vieux bois qui ont été long- 
temps exposés à l'action du soleil et de la pluie et 
qui ont été en quelque sorte routs, que nos indus- 
trieuses mouches vont sa pourvoir de la matière 
dent elles fabriquent leur papier, BONNET, Contempl. 
nat, x1,23,/14° S, m. Action de rouir, La chalour 
hâte le rout. || Cette viande sent le roui, elle a un 
mauvais goùt provenant de la malpropreté du vase 
où elle a été cuite. 

ROUILLE (rou-ll', H mouillées, et non rou-ye), 
s. [. 114" Oxyde qui se forme par l'action de l'hu- 
midité atmosphérique à la surface du fer. Le fer 
décomposé et réduit en rouille, purr, Min. t. 1, 
p. 448. Les plumes d'an roux de rouille, 10. Ois. 
t. xv, p. 103, De tous les acides, je ne connais 
que l'oxalique qui dissolve complétement la rouille, 
sans affecter l'étofle, cuarrat, Inst. Mém. scient, 
t. vi, p. 493. |] Fig. Le péché, cette rouille invétérée 
de notre nature, Boss. 1° sermon pour de jour de 
Pdques, t. Cesse de t'étonner, si l'envie animée, At- 
tachant à ton nom sa rouille envenimée, La calom- 
nie en main quelquefois te poursuit, põik. Ép. vis. 
Je suis fâché qu'Amyot qui, dans son siècle, a fait 
tant d'honneur à la littérature, ait terni un peu sa 
gloire par celte rouille de l'avarice, noLLIN, Traité 
des Ét. v, 1 part. Solide pe C'est là un trésor 
qui ne craint ui les vers, ni la rouille, Mass, Panig. 
St Bern. Ces vers [coux de Corneille]... Parés de leur 
rouille adorable, peces, Le M des deux Cornerlle. 
[| 2° Il se dit aussi de ce qui se forme sur lo cuivre ot 
sur quelques autres métaux et les altère, La rouille 
du cuivre ou vert-de-gris. La simple eng mr 
du cuivre en rouille verte, entrainée par la filtration 
des eaux , forme des stalactites vertes, pure. Min. 
t. v, p. 78. |] Rouville de plomb, blanc de plomb, 
113" IL se dit des parties d'une glace dont le tain est 
altéré, 11 y a des taches de rouille à cette glace, 
|i Se dit aussi de taches dans le verre lui-même, 
|| é Fig. Traces d'ignorance et de grossièreté qu'on 
remarque dans certains siècles et dans certains 
écrits, La philosophie ne put, il est vrai, effacer la 
rouille scolastique; mais Corneille commença, en 
1438, par la tragédie du Cid le sièele qu'on appelle 
celui de Louis XIV, vot. Mœwurs, 476, La rouille 
de la barbarie était si forte, que des hommes ne St- 
vaient pas goûter des plaisirs honnêtes, 1, Dict, 
phil. Boufon, Partout on voit des institutions anti- 
ques, mais dénaturéos par La barbarie, ot couvertes 
do la rouille des siècles, BAILLY, Atlantide, p. 448. 
Ce nom [du Créateur], caché depuis sous la rouille 
des âges, En iraits plus éclatants brillait sur tes 
ouvrages, LAMART. Méd. 1, 28. ||5° Maladie con- 
sistant dans la présence de petits champignons à la 
surface des tiges et des fouilles de beaucoup de 
plantes ot principalement des céréales ; ces champi- 
gnons appartiennent presque tous aux genres ure- 
do, puceinia et sclerotium, La plupart des agricul- 
teurs se plaignent de la rouille des blés; Fontana a 
décrit le premier l'état des plantes alaquées de 
cette maladie; il a montré les clavaires microscopi- 
ques qui étaient la cause du mal, sENSENIER, Ess, art 
d'obs, t. i p. 282, dans POUGENS. [| Une maladie 
semblable attaque quelques arbres, {| Se dit aussi de 
taches rouges formees par des dépôts limoneux à la 
surface des plantes, dans les plaines tourbeuses ou 
sujettes aux inondations, {| 6° S. m. Terme de tein- 
ture. Le rouille, nom vulgaire, dans la teinture en 
noir, d'un mordant qui est un sel ferrique que l'on 
combine ensuite avec les acides gallique, tanni- 
que, etc. Préparer le rouille. || Bain de rouille, nis 
trosullate de fer, employé à charger la soie, c'est- 
à-dire à lui restituer le poids perdu par le décrousage. 

= HIST, aus. Il duna à ruil le fruit d'els, et les 
lur travalz à salterole , Jiber psalm. p. 400. 
|| xm" s. Or yi puet La ruille embatre, Sans oir 
marteler ne batre, ba Rose, 49774. Proneiz Et 
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de la pourre [bourre] de l'estrille, Et du ruyl de la 


faucille, nureu, 256, || x7* s. Votre sainteté, qui, 
jusqu'à maintenant a esié en bonne reputation en 
sainte Eglise ot sans tache, cherra par cetie œuvre 
en suspection où rouille, MONSTREL, 11, 408, || xvr s. 
Les maux et desordres sont attachez au corps uini- 
versel de la France, ainsi que Ja rouille est atia- 
chée au fer, LANOUE, 404. Et cerles qui verroit 
aussi bien la rouille des ennuis qu'engendrent les 
richesses dedans les cœurs comme leur esclat et 
splendeur, elles servient autant bales comme el- 
les sont aymées, CHARRON , Sagesse, 1, 22, Vien- 
dra jamais le temps Que le rouil mangera les ba- 
ches emoulues ? VAUQORLIN Hit LA FRESNAYE, Art 
poetique. 

— TYM. Berry, le rouil; génev. Le rouille; 
proveng. roill, ruil, ruylha, et razilh, rusil ; catal. 
rovell; ge robin; ital. ruggine. L'espagnol et 
l'italien viennent du lat. robiginem, rouille; cela 
est certain, Les autres formes romanes sont consi- 
dérées par Diez comme des diminutifs de robigi- 
nem. Ru-il, ru-i-lle, ainsi prononcés comme on Le 
voit par les vers, conduisent à rubigilum (ru-il}, et 
rubigila (ru-i-lle}. M. Boucherie tire rouiller de ru. 
tilare, être rouge; mais rutilus ne s'accommode pas 
anx formes provençales ou catalanes. Rübigo se ratta- 
che à réber, rouge, avec renforcement de la voyelle. 

ROUILLÉ, ÉE (rou-llé, liée, W mouillées), part, 
passé de rouiller, [14° Qui est couvert de rouille. 
Des armes rouillées. Je suis assez semblable aux gi- 
rouettes qui ne se fixent que quand elles sont rouillées, 
voir. Lett, d'Albaret, 40 avr. 1769, Qu'un soc long- 
tempa rouillé brille dans le sillon, DELILLE, Géorg. 1. 
|| Fig. Arme rouiliée, chose qui n'a plus d'effet, de puis- 
sance, Tu devrais savoir que cette arme rouillée [l'ac- 
cusationd'athéisme] dont tes pareils [do Neodham] su 
sont tant de foisservis, estaujourd'hui aussiabhorréce 
qu'inutile, vor. Quest. miracles, 3* lettre. || 4° Fig. 
Qui a perdu sa force, son éclat, comme du fer 
rouillé. On ne peut être moins rouillé que vous 
l'étes; vos lettres font nos délices, skv. à Guifaut, 
t. vu, p. 41, édit. nécuiea. Lauzun [revenu de 
l'armée à ta cour} fit l'homme rouillé et l'aveugle 
qui ne discerne pas deux pas devant lui, s7-s1n. 
149,474, Quoique je sois un peu rouillé sur ces 
matières-là [l'article Géométrie de d'Alembert), 
vour. Leit, d'Alembert, 49 janv, 1767, || 8° Couleur 
de rouille. || Crachats rouillés, rachats expectorés au 
début, à la fin de la pneumonie. || 4 Attaqué par la 
rouille, maladie végétale. De l'avoine rouillée. 
16° S. m. Un rouillé, nom spécifique d'un labre, 
116 5. f. Unerouillée, phalène de l'aubépine. 

4. ROUILLER (rou-lé, il mouillées, et non 
rou-yé), +. a. |17 Produire de la rouille sur un 
corps. L'humiditt rouille le fer. || Fig. Sur nos fers 
qu'il rouille Le temps écrit l'âge d'un vin si doux, 
niran. Eech. gaul. ]| 3° Produire sur les végétaux 
la maladie dite rouille, Un temps humide et froid 
a rouillé nos Dés. On dirait qu'en ces jours où 
l'automne décline, Le soleil et La pluie ont rouillé 
la forét, v. muGo, Orient, $6. || 3° Fig. En parlant 
des facultés de l'esprit, altérer, faute d'exercice. 
L'oisiveté rouille l'esprit. Je trouvai mon ami 
Florbel attristé et moins aimable; le commerce 
d'une femme sans usage du monde, sans instruction 
et dépourvue d'esprit, l'avait rouillé, cexus, Par- 
venus, t, mi, p. 287, dans roucexs, || Absolument. 
Rien ne rouille promptement comme le vin, lors- 
qu'on s'y abandonne sans réserve, GENLIS, Méres 
riv. t. 1, p. 14, dans POUGENS, || 4° Se rouiller, €. 
réf. Contracter do la rouille. Le fer et l'airain, m'è- 
tant plus polis par les cyclopes, commençaient à se 
rouiller, FEN, Tél, mn. Le fer... attire l'humide de 
l'air, s'en pénètre et se rouille, c'est-à-dire se con- 
vertit en une espèce de terre sans liaison, sans co- 
hérence, Dürr, Hist. min, introd. Euv. t VII, p. 94, 
|] Par extension. Quelle peine a-t-on d'arracher une 
aumône å cet bomme, dont l'argent, soigneuse- 
ment accumulé, se rouille presque dans ses cof- 
fres? rLécuiEn, Sermons, Pentecôte, || Fig. Ces ar- 
mes [des arguments] se rouillèrent quand on ne 
combattit plus, voLTaIRe. Louis XIV, 35. || Avec 
ellipse du pronom personnel. [Mon bisajeul| 
«Laissant rouiller ss cuirasse, Joux noblement 
tous les jeux, nénanc, Enf. de b. maison. || 5° Fig. 
Perdre son activité, sa force, oublier ce qu'on sait, 
Qisif en ta maison se rouille ton courage, RÉGNIER, 
Epit. 1. Quoique Bondin [un médecin] aimät son 
métier, il s'y rouilla tout à fait, parco qu'il ne pre- 
nait plus la péine de voir ses malades, st-s1M. 246, 
#43, Cette méthode [relire les bons livres] rafrai- 
chit la mémoire, et empêche le goût de se rouiller, 
voir, Lei, Mare du Déffant, 15 mars 1769, Diles- 
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moi si l'allemand [Voltaire écrit de Potsdam] a gâté 
mon français, et ai je me suis rouillé comme Rous- 
seau, 10, Left, d'Argental, 35 nov. 1750, Lrais-je, 
accompagné d'une femme importune, Me rouiller 
dans ma terre et bornar ma fortune? cnesser, le 
Nich. 11,7. Lisons tant que nos yeux nous le per- 
mettront, et tächons d'être au moins les égaux de 
Dos enfants; plutôt s'user que se rouiller, DWDER. 
Claude et Nér. 11, 70. || Avec ellipse du pronom per- 
sonnel. J! n'est que trop commun de rencontrer 
dans le monde des personnes de trente ans qui 
ont laissé rouillor de beaux talents, oexLts, Emploi 
du temps, p. 29, dans robutxs, 

= HIST. avr 5. …. Cest aage de fer, de vices tout 
rouylé, vë BkELAY, vi, 40, verso. Si on laisse le 
corps rouiller et durcir par le mal gouverner... 
LasoËtik, 335. Pour ce, estranger, la richesse mes- 
prise, Na rouille point ton cœur de convoitise, 10, 
626. Les armes se rouillent, si elles ne sont souvent 
nettoyées, LANQUE, 479. [Un homme) entréen des- 
espoir, n'ayant aultre chose à se tuer, sa saisit 
d'un vieux clou de charrette rouillé, Mont. i, 128. 

— ÊTYM. Houille; prov, roillar, roilhar, rouelar. 

+2. ROUILLER (rou-llé, I mouillées}, v. a. Terme 
aujourd'hui inusité qui nes'employait qu'avec œilet 
qui sigoiflait rouler bes yeux, les faire aller çà et là. 
Ce philosophe, duquel vous vous êtes ressouvenu 
si à propos qu'il fait quelquefois les petits yeux, a 
rouillé les yeux en la tète, quand je lui ai lu cet 
endroit de votre lettre, vorr. Lett. d8, Comme il 
ruuille les yeux! Madame, sauvex-woi de ce fol fu- 
rieux, QUENAULT, Comédie sans comédie, 11, 6. 

— HIST. xu* s. Vers l'apostoille commence à 
recillier, Guifl, au court nes, v. 606, [| xu s. [11] 
Fronce le nez, les yer rooille, la Hose, 3746, 

— ÉTYM, Berry, ræiller, regarder avec curiosité, 
On pourrait croire que c'est une forme de rouler; 
mais, si l'on considère que rouler est dissyllabique 
et rooiller trissyilabique, on pensera qu'il est formé 
de re, ot œil, X la vérité, on doit convenir que le 
lat. rotulare, d'où vient rouler, aurait pu donner 
un mot trissyllabique, si, au lieu de se changer en 
roiler, il s'était changá en rooler; mais il n'aurait 
pas le sens qu'a primitivement reofllier, qui est re- 
garder autour de sai (voy. l'historique). 

+ ROUILLEUX, KUSE {rou-lleû, Ieû-z',  mouil- 
lées}, adj. Qui a la couleur de la rouille. 

— TIM. Rouille; proreng. roillos, rouiflas, 

ROUILLURE (rou-llu-#, U mouillées, et non 
rou-yu-r'), s. f. Effet de la rouille sur les métaux 
ou sur les végétaux. La rouillure du fer. La rouil- 
lure des blés, 

— HIST. XVI s. La vermine et la rouilleure gas- 
tera tous les arbres ot les fruits de ta terre, La- 
Noung, 40, N faut verser de l'huile dessus la rouil- 
leure pour la ronger, et puis après fourbir et net- 
toyer soigneusement le fer, 11. 404, ....Qu'aussi il 
les faut ordinairement employer |les armes}, à fin 
que les courages par la rouiliure de lascheté ne se 
gastent, 1D, 479, 

= TYN. Rouiller. 

ROUIR (rou-ir), v, a. |] 1* Faire tremper pendant 
un certain temps dans l'esu tes plantes textiles, 
afn de séparer la partit filamenteuse utilisable, do 
la matière gommo-résineuse qui en unit les diver- 
ses fibres. Rovie du lin, du chanvre. |3" F. n. 
Du chanvre rouit dans ce ruisseau, Les ba- 
bitants du mont Cassiana, aux environs de Pise, 
font rouirle genêt pour en retirer des fils, AMEILHON, 
Anstit, Mém. lirt et beaux-arts, L 1, p. 649. |! Fig, 
L'abbé de Mailly rouit longtemps dans ce petit 
état, enviant celui des soldats à qui il voyait mon- 
tor la garde, sT-stM. 460, 185, 

— Mist, xm* $. Roure, dans une Charte de 
Tart, voy. mionanD, Vocab, bourg. || xiv* s. Pour 
avoir leur usage commun pour aroer lins et chan- 
vres, pU CANGE, arodggium. |i xvi* s. Finalement La 
racine du bouis est bouilhe dans l'cau claire en grant 
chauderon, pour la rendre propre à ouvrer ; prépara- 
bon sccomparable au rouir ou naiser des chanvres et 
lins, o.unseunes, $55. Que nul ne mette lins ne chan- 
vre rauwiren riviere courante, Court. gén. t. 1, p.833, 

= ÉTYM. Berry, roui, macére, linge roui, mains 
rouies à force de laver ; du germanique, d'après Diez: 
anc. haut-allem. rossen; allom, mod, rösten; boll, 
roiten, pourrir, faire pourrir. D'après M. Baudry, on 
pourrait penser à l'ancien rowir, signifiant devenir 
rouge où roux; mais la forme geroer s'accommodo 
mieux de la dérivation germanique, de mème que 
le dérivé routorr, bas-latin rotoriumi, 

ROUISSAGE (rou-t-sa-j"}, #. m, Action de faire 
rouir les plantas toxtiles, 

— ÉTYM. Rourr. On a dit aussi rouissement, 
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f ROUISSOIR (rou-i-soir), s. m, Lieu où on 
fait rouir le lin et Je chanvre, I est bon de porter 
lo lin au rouissoir, aussitðt qu'on a séparé la graine, 
GENUIS, Maison rust. t. 111, p. 89, dans POVGENS. 

— HIST. xv1* s. Roulssoir, COTGRAVE, 

+ ROULABLE (rou-la-bl'}, adj, Terme de boata- 
nique, Qui est susceptible de se rouler en cornet ou 
en entonnoir, 

ROULADE (rou-ta-d'}, #. 7. [| 1° Terme familier. 
Action de rouler du hauten bas. Nous avons fait 
une belle roulade. || Terme de cuisine. Sorte de 
mets composé d'une tranche de viande roulée et 
farcie. || 3* Terme de musique. Ornement de chant 
composé de plusieurs notes faites rapidement et lé- 
gèrement sur una seule syllabe, Faire des roulades. 
Mile Astrua est la plus belle voix de l'Europe; mais 
fallait-1l vous quitter pour un gosier à roulades et 
pour un roi? vort. Lett, Mme Denis, 28 déc. 1740. 

._— ÊTYM. Rouler. 

ROULAGE (rou-la-ÿ}, #. m. || 4* Action de rouler. 
|| Facilité de rouler. Aplanir les chemins pour le 
roulage des voitures, || 3* Transport des marchandi- 
ses sur des voilures à roues. Roulage accéléré. 
| Établissements où l'on se charge de ce rt. 
Mettre un colis au roulage, |] 3" Terme rural. Action 
de briser les mottes de terre ot de plomber le ter- 
rain avec un rouleau, || é Terme de marine, Jeu 
des vergues d'un bâtiment, par l'effet du roulis, 

— HIST, xvi' 8, Gabions de roulage, suLLY, Mém, 
t. uv, pe ti, 

— ETYM. Rouler. 

+ ROULAISON (rou-lô-zon), s. f. Ensemble des 
travaur qu'exige la fabrication du sucre, 

— TYM. Rouler, dans le sens d'une rotation de 
travaux, 

ROULANT, ANTE (rou-lan, lan-t'), adj. || 4* Qui 
roule, || Terme de chemin de fer. Matériel roulant, 
les wagons et les locomotives. || 4* Qui roule aisé- 
ment. Un éarrosse hien roulant, |} Avoir un carrasse 
hien roulant (locution vieillie), avoir un carrosse 
bien entretenu. || Chemin roulant, chemin commode 
pour les voitures. || Chaise roulante, voiture à deux 
roues, traînée par un cheval de brancard et par un 
ou deux chevaux de côté. À votre aiso vous en par- 
lez, Et vous avez, la belle, une chaise roulante, Où 
par deux bons chevaux, en dame nonchalante, 
Vous vous faites trainer partout où vous voulez, 
oc. dmph. Prologue, !|3* Terme de chirurgie. 
Veine roulante, vaisseau roulant, veine, vaisseau 
qui change de tace quand on met le doigt dessus, 

á Qui se meut en rond. Ces yeux roulants, ce 
front sanctifié, 3. m, noùss. Allég. 1, 1. || 6° Terme 
de guerre, Feu roulant, feu continu. Eile [la baion- 
nette] est devenue plus menaçante que meurtrière ; 
le feu soutenu et roulanta prévalu, voir, Louis XIV, 
iB, || Fig. et familièrement. Feu roulant de saillies, 
d'épigrammes, saillies ot épigrammes qui étincel- 
lent et frappent comme fait un feu roulantde mous- 
queterke. || 6° Terme de marine, Boulet roulant, bou- 
let qui n'est pas ensaboté. |]7* Terme d'imprimerie. 
Presse roulante, presse qui est en activité. Cette im 
primorie à tant de presses roulantes. Dans la maison 
de Breitkopf, on voit habituellement dix à douze 
presses roulantes pour la musique, CAMUS, Anstit. 
Mém. lité, et beaus-aris, t. V, p. 307. ||8* Terme de 
commerce, Fonds roulant, fonds destiné à faire face 
aux besoins courants, On distingua deux espèces de 
fonds : le premier, appelé constant, fut destinéà lac- 
quisition de tous les effets que l'ancienne compagnie 
avaiten Europeet en Asie; on donna le nom de rou- 
lant à l'autre, Rawsa, Hist. phil, v, 3.118" Fig. Qui 
roule sur, qui a pour objet, Tous ces discours sur 
l'amour seul roulants, sort. Sat. x. [| 40° Qui fait 
entendre un roulement, Le tonnerre roulant. 

+ ROULE {rou-l'}, £. m. Voy. ROULEAU, n° 20, 

—ÊTYY, Le même que róle, du lat. rotulus, rou- 
lsau, et radical de rouleau. 

ROULÉ, ÉE (rou-lé, lée), part, passé de rouler, 
|| 4° Qui a avancé en tournant sur soi-même. Un ton- 
neau roulé jusqu'à l'entrée de la cave, || Terme de mi- 
néralogie. Se dit de roches, de cailloux qui ont été 
ballottés et arrondis par l'action des eaux; se dit aussi 
des coquilles. Des fragments de granit roulés, BUFF. 
Min. L 1, p- 483. Ces pierres arrondies, étrangères 
entre elles et au sol qui bes porte, sont bien certaine- 
ment roulées; elles sont même accompagnées du sd- 
Weet du gravier qui complètent La prouve de lour 
origine, saussine, Foy. Alpes, t, v, p.156, dans Pou- 
ORNS. |] 3° Qui est phé en rond sur soi-mème. Et 
j'ai tout Peliettor Roulé dans mon office eu cornets 
de papier, toit. Sat. wi. || En chirurgie, bare rou- 
lċe, bande pliée sur elle-mème en rond, pour les 
pansements. || Terme de botanique. Se dit des orga- 
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nes qui sont tournés sur eux-mêmes, et quelquefois 
des feuilles qui se roulent par l'effet de la dessicca- 
tion. || Roulé se dit d'une coquille univalve dont le 
còne spiral se contourne presque transversalement. 
|| 3° Terme de cuisine. Épaule roulée, épaule désos- 
sée et roulée en rouleau pour être ainsi bouillie, 
116 Terme de forestier, Bols roulé ou roulis, bois 
‘un arbre dont le cœur se forme comme en rou- 

leau, et qui ne peut guère étre employé au travail, 
116" S. m. Roulé de charbon, charbon qu'on tire 
d'un fourneau pour l'éteindre et Le mesurer. 

ROULEAU (rou-l}, s. m. [11° Cylindre doat l'axe 
est beaucoup plus long que le diamètre, ut consi- 
déré comme pouvant rouler, Un rouleau de louis. 
Lä-dossus M, de Soire prend un grand rouleau, et, 
se faisant aider à le dérouler, l'éend tout le lon 
de la chambre et lui fait voir {à M. de Chauvry 
qu'il remontait et fnissait deux de ses branches par 
des têtes couronnées, sév, &u4, Au lioa de mettre 
sur une carte au pharaon cent setiers de blé, cent 
bœufs, mille moutons et deux cents sacs d'avoine, 
je joue des rouleaux d'or qui représentent ces den 
rées dégodtantes, voLr, l'Homme aus 40 dcus, Dés- 
asire. Le poëte arrive... un rouleau sous le bras, 
Moka. S, Térence. || Fig. Être au bout de son rou- 
laau, avoir épuisé tous ses arguments; étre à bout 
de ressources. || 3° Se dit d'une longueur de huit mè- 
tres de papier de tenture roulé sur lui-même. Ce pè- 
pier coûte tant le rouleau. || 3* Se dit des manusorita 
anciens, qui étaient formés d'une longue bande 
de parchemin ou de papier roulés sur un cylindre 
d'ivoire ou de bois. || Terme du moyen âge. Rouleaux 
des morts (rotuli mortuorum), rouleaux de parche- 
min par lesquels Les communautés religieuses avaient 
l'habitude de communiquer la mort de leurs mem- 
bres et de leurs bienfaiteurs à un grand nombre 
d'églises et spécialement aux maisons avec lesquel. 
les ellesavaient conclu des associations spirituelles. 
|l ár Anciennement, nom donné au ruban de fil. 
|| 5° Terme d'architecture, Enroulement, volute des 
modillons et des consoles. || 8° Bande à demi-roulée, 
qui sort de la bouche des figures, ou qui entoure 
leur lête, dans certains tableaux du moyen âge, et 
sur laquelle on lit le nom du personnage ou les paro- 
les qu'il est censé prononcer. || 7° Terme de numis- 
matique. Petit cylindre que l’on voit, sur les mé- 
dailles, dans la muin des empereurs et des consuls 
du Bas-Empire, à partir d'Anastase, || 8° Un rouleau 
d'orgeat, ds sirop de guimauve, ete. une fola cy- 
lindrique contenant du sirop d'orgeat, de guimauve, 
etc. [18 Cylindre de bois, de pierre, etc. servant à 
divers usages, || Bon tourné dont les pétissiers sa 
servent pour étendre la pâte. lj Morceau de bois 
tourné sur lequel on enroule une carte de géogra- 
phia, || 10° Terme d'imprimerie. Cylindre qui sert à 
tendre l'encre sur les formes. || 14° Instrument agri- 
cole composé d'un cylindre en bois, en pierre ou en 
fonte, un: où armé de pointes et d'un timon et d'un 
axe destinés à lo mettre en mouvement; instrument 
qui sert tantôt à briser les mottes, tantôt à tasser La 
terre ou même à battre les grains. || 42° Pièce de bois 
cylindrique qu'on place sous un corps pesant pour 
aider à sou déplacement, Transporter un bloc de mar- 
bre á l'aide de rouleaux. || 18* Terme de charpente, 
Rouleau sans fin, espèce de machine fonctionnant au 
moyen de leviers. || 14* Terme de couvreur. Cous- 
sinet. || 15° Masso de terre à poter maniée en cy- 
lindre, || 18° Espèce de console d'or ou d'argent, 
qu'on met dans le corps des bagues. || 17° Ensuplé du 
métier de l'ourdisseur. || 48° Rouleau de plomb, table 
de plomb roulée sur elle-même. || 19* Terme de ma- 
nufacturede 1abac. Synonyme de rôle, n° +. Vente et 
distribution du tabac en feuille, conde, rouleau, par- 
fumé et non parfumé, Arrét du conseil, 29 juin 1680. 
|| 20- Partie du corps d'un arbre destinée à être dé- 
bitée en planches, dite aussi tronce, roule, bille, bil- 
lon. En rouleaux pour être débutés par les scieurs 
de long, DRaLzT, Traité des forêts d'arbres résin. 
p. 203, |] 317 S'est dit des coquillages qu'on nomme 
aujourd'hui volutes. |142* Genre de serpents. 

= HIST. XY* s. À ung charretor qui fut envoyé 
courant avecques une charrete au Plesseys querir 
des roulleaux, pour charroier la cage... Bibi. des 
chartes, 3° série, t, iV, p. 393. Un roollsau d'ar- 
gent doré pour eschauffer mains, DE Lanonvr, Ém, 
p. 487, il xvi" s, Ce petit rouleau de parchemin 
s'appelle aussi bien scytale comme le rouleau de 
bois, amvot, Lysand. 36. 

— ETYM. Diminutif de role ou roulle (voy. RÔLE); 
wallon, rélai: Berry, roleau, roliaw. 

+4, ROULÉE [rou-léc), s f. Terme populaire 
Vigoureuse correction manuelle, 

— ÊTYM. Nouler. 
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+1. ROULÉE (roudée), s. f. Terme de pèche. 
Nappe de filet dont on se sert pour prendre des lam- 
proies dans la Loire. 

+3. ROULÉE (rou-bée), s. f. En quelques provin- 
ces, manière d'accommoder une épaule de mouton. 

= HIST. mis, Rouilléo de bœuf, Ménagier, 1i, 5. 

— ETYM. Rouler. 
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16714. {| Rouler un étage, tomber du haut d'un étage 
en roulant de degré en degré, Le garçon qui est 
tout froissé, qui a roulé un étage, je m'étonne qu'il 
ne soit pas au lit, maniv, le Legs, se. 44. [| Fig. 
Rouler doucement sa vie, passer sa vie dans une 
fortune médiocre. || Rouler sa vie comme on peut, 
mener une vie assez pauvre, assez malheureuse, 
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piter et Saturne roulent dans ces espaces immensus, 
VOLT. d'Ingéau, 13.1] 42° IL se dit de portes qui par 
nent. D'un formidable bruit le temple est trax, 
Tout à coup sur l'airain ses portes ont roulé, c m 
Lav. Vép. sicil. v, 2. En efet, des cachots La portu 
à grand bruit roule, v. Buco, Odes, 1,4, iP% 
dit du mouvement violent et égaré des veux Le 


+ ROULEFEU (rou-le-feu), s- m. Terme de ma-|71|# Rouler les yeux, les tourner de côté et d'autre | yeux lui roulaient dans la tète. Toutes ses grises 
rine. Cylindre de tôle contenant de la braise, pour | avec violence ou affectation, I mange haut et avec | éiaient effacées : ses yeux éleints roulaica dinss 
sécher les entreponts. grand bruit, il roule les yeux en mangeant, LA | tète et jetaient des regards farouches, pis. Tok vm. 

ROULEMENT (rou-le-man), s. m. || 4° Mouve- | #moy. xt. Roulant tour à tour sur les objets qui l'en- | ]| 44° Terme de marine. En parlant d'an navire, s 
ment de ce qui roule. Le roulement d'une voiture | vironnent des regards troublés et confus, où l'a-| mouvoir de droite à gauche et de gauche à dris, 
sur la pavé. || 2 Roulement d'yeux, mouvement par | mour et la haine, l'indignation et la pitié se com- | autour de sa quille, de telle façon que les deu 
lequel on tourne les yeux de côté et d'autre, en | battent et se succèdent, MARNONTEL, Conf, mor. | plans s'immergent alternativement, Ca pisan 
sorte que la vue parait égarée, Les roulements | Lausur et Lydie, |! 4 Rouler sa voix, faire des rou- | roule beaucoup. || Nous roulimes toute l sut, n 
d'eux de ce maniaque. {| H se dit d'un mouvement | lades, des roulements de voix, L'un [chat] miaule en | tre vaisseau roula toute la nuit. |j 45° Terse de m- 
d'yeur où se voit de l'affectation. Quelque baisse- | grondant comme un tigre en furie; L'autre roule | nége. Rouler à cheval, éprouver des déplacer 
ment de tête, un soupir mortifié, et deux roule- | sa voix comme un enfant qui crie, mo. Sat. vt. | sur le cheval, bien qu'il ne fasse que des ma 
ments d'yeux rajustent dans le monde tout ce qu'ils! |] 6° Fig. Agiter en diverses manières quelque | ments 1rès-ordinaires. || 16° Errer sans s'asrike, 
[les faux dévêts| peuvent faire, wo. le Festin, v, 2. | chose en son esprit, Des rivaux de Léon il est le ! En toutes les neuf années suivantes, ja me És ame 
Et ses roulements d'yeux et son ton radouci N'im- | plus jaloux, Et roule des projets qu'il ne dit pas chose que rouler çà et là dans le mans, dui 

t qu'à des gens qui ne sont pas d'ict, m. Mis. [à tous, cons, Puleh. m, 3. Il prenait des mesures d'y être spectateur plutòt qu'acteur en tonas ies 
”, 2.0/3" Terme do musique, Tons différents pous- | secrètes pour le grand dessein qu'il roulait dans! comédies qui s'y jouent, esc, Meth. 11, 4, | Ep 
sės d'une même haleine, soit en montant, soit en [son esprit, tortis, Mist. ane. Œuv, t. vin, p. 333, | Alors, de son destin sentant toute l'horreur, ke 
descendant. Un heau roulement de voix. || é° Bruit} dans Povozns. Le cœur plein de ressentiment, | cœur tumultueux roule de rve en rêve, werit, 
d'un où plosteurs tambours que l'on bat à coups|et roulant dans son esprit mille projets de ven- | mag. 1v, |117" Passer, en parlant da tenps, de li 
égaux et pressés, de sorte que be son semble continu | geance, Lesace, Diabli, bait. 8. Je roulais dans |vie, Douze lustres et plus ont roulé sur i w, 
A l'oreille. Faire un roulement. 6° H se dit du! mu tête une épitre à l'humanité, vot. Lett au | La rost. Pods. mél. txix. Un philosophe vous ün 
bruit continu du tonnerre, ou d'un bruit comparé | Pr, roy, de Pr. octobre 1738, || 6° Plier en rou- | en vain... que vous vous êtes assez vus rouke tit 
à celni du tonnerre, Le cri des aigles, le ramage | leau, Rouler un tableau, une carte de géographie, | mêmes et passer avec le monde, zoss, Le Teler, 
entrécoupé de quelques oiseaux, et le roulement {une pièce d'étoffe, Mais sous l'aquilon qui Les ||148* 11 se dit des bruits qui se proboagent, Deris 
des torrents qui tombent dé la montagne, 1.3. Rouss, | roule [les nuages} En mille plis capricieux... | faisant, nous crûmes entendre rouler le torman, 
5* promen. Déjà le tonnerre faisait entendre ses lu- | LawanT, Harm. 1, 10. || En chirurgie, rouler une | peas, DE st-P, Paul et Virginie, Les bruits age 
gu roulements, lorsqu'ils arrivèrent à l'entrée | bande, la plier en rond sur elle-même, || Rouler | tueux qui roulent Du sein orageux des cilts, ui 
du vallon, nEaN. De st-p, Chaum, ind. [Dans une | une bande autour d'un membre, recouvrir en spi- | want. Harm. 1, 40, Ces accents, ors supti it 
chute d'aérolithes} ils entendirent tout å coup dans | rale de tours de bande une partie. |; 7° Arroudir | més par la foi, Vont... Roulant dt alt © 
Vair un bruit de tonnerre exiraordinaire, accompa- | Je plomb dans le moulin, en l'y remuant avec | monde, Retentir jusqu'à tai {Dieu}, 1 CEE 
gné d'un roulement semblable à celui d'un grand | vitessa. || 8 Fig. et populairement, Duper, mys- | }| Roulez, tambours! commandement de hna è 
feu dans une cheminée, mor, Jast, Mém. science, | tifñer, battre. Notre homme fat si bien roulé qu'il | tambour, || 19% En parlant des choses, des irise 
4808, 2° sem. hist. p, 240, À peine l'empereur avait-il | ne reparut plus. Toute une révolution s'était faite f ments, aller, Pensez-vous fire cnim, à mé 
passé le fleuve [Niémen], qu'on bruit sourd avait} dans le goût public; le bourgeois, longtemps | comme tout roule, Que votre seul mérite atire ce 
agité l'air; bientôt le jour s'obseureit, le vent s'éleva | routé par le rapin, l'avait roulé à son tour, as- | foule®wmoc. Mis, tit, S. [| 20* Fig. Roulersur lease 
etnous apporta les sinistres roulements du tonnerre, | secrseau, Welang. tirés d'une petite biblioth. ro- | l'argent, être fort riche. Pourquoi ! cetie wrake 
stoun, Hist. de Nap.iv, 2. [| 8* Fig. Terme da com- | mentique, p. 40. |19 V. n. Avancer en tournant bonne, maintenant Que vous allez romilor des 
meree. Circulation onlinaire des espèces. || Roule- | sur sol-même; se it au propre d'un corps rond | l'argent comptant, aéGsanp, le Bal, 13, Tu je 
ment de fonds, circulation rapide d'une certaine | comme une roue, un cylindre, qui s'avance sur un | raisswis bien moins compatissant, Quant W aè 
quantité d'argent. || Fonds de roulement, fonds des- | plan, et, au Gguré, de tout ce que l'an y compare, | Jais sur l'or et sur l'argent, vart, £nfost FX 
tiné à pourvoir aux dépenses courantes. || 7* Fig. Ac- | comme leseaux qui cheminent, la vie qui passe, ete, Lie, 4 1 L'argent roule dans oè pays, Puget th 
tion de se remplacer alternativement dans certaines | L'abondance des pleurs roulant sur mon visage Alcule dans la commerce, il passe fnquetmesi 
fonctions, ete. N se fait un roulement annuel dans | fait évanouir cettè funeste image, TRISTAN, M. de | d'une main à l'autee, Qu'on juge du pes fa 
les tribunaux entre les chambres dont ils sont com- | Chrispe, m, t. Tellement qu'il [le sang dans les ar- | gent qui roulait dans un royaume tel que la Fran, 
posés. [| 8° Terme de métallurgie, Campagne d'un | tèros] ost forcé, par le nouveau sang qui survient | vort, Mœurs, #4, Il n'est point de ¢es mpi 
fourneau, temps que dure le travail depuis la mise | sans cessa, d'aller toujours en avant èt de rouler | ques seigneurs qui d'un trait de plume peupie 







en fou jusqu'à la cessation, 


— MISY. avt s. Heureux... qui sê laissa molla- 
ment rouler aprez le roulement celeste! moxt. 


m, ôt. 


sans fin par tout le corps, Boss, Connaiss. 11, 8. 
Tous les hommes commencent par Jes mêmes in- 
firmités; dans le progrès de leur âge, los années se 
poussent Jes unes les autres comme des flots; leur 





Paris d'un million d'habitants, et vous foot me 
ler quinze cents millors d'espèces sonnantes o 
le royaume, m. l'Homme qu quarante écu, #4. 
La vente de la royauté est derenue en Rte 


— ETYM. Rouler. vie roule et descend sans Gosse à la mort par sa|gne la plus grande source de largest qu me 

ROULER {rou-lé), P. a. || 4° Faire avancer une | pesanteur naturelle, 16. Gornay. L'autre ecquive Je | dans l'État, 10. Maurs, 449. |] L'argent rde lu 
chose en la faisant tourner sur elle-même, Rouler | coup, et l'assiette volant S'en va frapper le mur, et | cette maison, l'argent y est en abondance. On tal 
des pierres du haut d'une montagne. Rouler une | revient en roulant, not, Sat, mi. Un torrent dé- | rouler chez vous tout l'or de la Castille, Chapriais 
houle, N'examinons donc plus Ja justice des causes, | bordé, qui, d'un cours orageux, Roule, plein de | décoiffé, dans les œuvres de Boikau. L'argett ! 
Et cédons au torrent qui roule toutes choses, | gravier, sur un terrain fangeux, in. Art p. 1, [Doux { roule, et on commence à en convenir, Munto 
coax. Pomp, 1, 4. De même que. les rivières! champions frappés par un infortiat].... du bois et | Let. d d'Aubigné, 7 avril 4688. Je ne 'étouse las 
qui arrosent la surface de la terre ont toutes cela de | des clous meurtris et déchirés, Longtemps loin du | si céans l'argent roule, Et si des emprustesss 7 
emmun qu'elles viennent d'une petite origine; | perron roulent sur les degrés, 1m. Latr. v, Noricus | tire la foule, bestorcm. Dissip. ll, 1,421" FE. 
que, dans lo progrès de leur course, elles roulent) à ses pieds roule en se dthattant, savais, Sparta- | Être agité par l'esprit. Cent sorles de chagrit m? 
leurs flots en bas par une chute continuelle... Boss, | ens, V, 9. Déjà dans les chemins les cailloux com- | roulent par Ja tête, xor. le Dép. 11, 6. Aseerigoesk 
Gorn. De ces Motsconfondus [une foule; le flux impé- | mencaient à rouler après moi, lancés cependant | quelque chose d'extraordinaire lui roule dans Tet 
tueux Rouleet dérobe Égistheetsa mére À mes yeux, | encore d'un peu trop loin pour pouvoir m'attein- prit, pounsAULT, Lert. nouv. LU, pe ii, emr 
vont. Nér. v, 0. Les dehors jde Larisse] sont emi- | dre, 3.3. uouss. Confess. xii. Pour Julie, je remar- | agss, Pendant que ces pensées roulaient dats (ui 
bellis par le Pénée, qui roule auprès de ses tours | qual que les larmes lui roulaient aussi dans les l'esprit, réx, Tél, 1, Déjà ilans mon cère m 3 
des eaux extrémement claires, RARTREC. Anach, | jeux, mals qu'elle n'osait pleurer de peur de nous | épithalame, pinow, Metrom, an, 44 [18i Fig, At 





ch. 38. Ces pas, ces voix, ces Cris, celle rumeur 
immense Seront déjà rentrés dans l'éternel silence; 
Les générations rouleront d'autres Mots, LAMART. 
Harm, 1, 10. 11 {he douve) va, grand, mais troublé, 
déposant un vain nom , Rouler au sein des mers sa 
gloire et son limon, 1D. fb. 11, 42, Là, pour mar- 
quer la place où vous m'allez coucher, Roulez de la 
montagne un fragment de rocher, rp. fb. ur, 2. 
112" l'opolairement. Rouler carrosse, avoir un car- 
rose à soi. Je devrais faire dans Paris une autre 
figure ; je devrais rouler carrosse, ma chère dame, 
LESAGE, Turearet, 1v, 42. || Mme de Genlis, Mém. v, 
p. m, idit de 125,3 bläuné rouler carrosse coinme 


alarmer davantage, 10. Mél. vi, 14, Ainsi l'ancre 
s'attache où paissaient les troupeaux, Ainsi roulent 
des chars où voguaient des vaisseaux, vërtt. Hom, 
des ch. m. Mais quand le char funèbre a roulé dans 
la ville, m. 3. CHêx. Tibére, 1, 3. Tandis que ta 
foule Autour de lui roule, Satan joyeux foule L'autel 
let la croix, V. 000, Odes, la Ronde du Sabbat, 
[iN fait brau rower, le chemin est uni, commode 
pour des voitures, pour le charroi, || Nous rouli- 
mes toute Ja nuit, nous Mmes route on voiture du- 
rant toute la muit. || 10* Terme d'imprimerie, Une 
presse roule lorsqu'elle est en pleine activité. |l Fig. 
Fuire rouler la presse, faire imprimer des ouvrages, 





pour sujet, pour objet 
au milieu de nos cœurs, ma chère file, 


. Vous bus 8 dre 
pour hase e Les 


nos actions, nos pensées roulent si fort sèr ea 
sèv. 22 déc. 4948, Toutes les conversations À 


son Eminence [Retz] 


ui ont toujours Pilė si 


dire que vous aviez de l'aversion pour pare 


ca qui cause ses agitations, € sur 


quai rs 


toutes ses penséos, 30. d Mme de Griguam t © 
P 647, éd, nsonies. Elle [la réforme] roulait peit 
cipalement sur deux points, sur ostoi et 
fication et sur celui de l'eucharistie, B055, Lot es 
1, Comme la religion et le gouvernement polt? 


sont les deux points sur lesquels ro 


uent Jes chiits 


une espression née dans la Révolution; cetie ex-}{| 14° N se dit lu mouvement circulaire apparent | humaines, im, Mist- Dessein général. Les 
resslon est bien plus ancienne. || Rouler un tour, | ihu ciel et des astres. Le soleil roule dans les cieus | qui roulent sur l'argent ont toujours queiqué cho 
deux tours, faire, en torehant, un, dux tours sur| d'un mouvement éternel, boss. tt serm, Con- | de sale, MAINTENON, Left. à d'Aubigné, 38 WA 
soi-même. Si quelqu'un m'assurait queje ne me |erprion, 1. Un philosopho vous dira en vain que | 1684, Il y a peu de règles générales et de mesuri 
ferais point de mal [on versant}, je ne hairais pas à | vous devez être rassasiés d'années et de jours, et | certaines pour bien gouverner ; l'on suit les 
rouler quelquefois cinq où six tours dans un ĉar- | que vous avez assez vu les saisons se renouveler et | et les conjoncrures, et cola roule sur la 1 
rosse; cette nouveaute Me divertirait, 86%, 19 aoar | le monde rouler autour de vous, 19, Le Tellier, Ju» | et sur les vues de ceux qui rùgnent, La BR: 


igitized by Google 
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Les critiques qui so font aux enfers doivent ètre 
plus solides, il faut qu'elles roulent sur les choses 
et non pas sur les mols, FONT. Jug., de Pur, Qui 
de nous, à juger des murs anciennes par les 
nôtres, s'attondrait à voir rouler les propos do 
tible parmi de grands guerriers, non-seulemvent sur 
des affaires de politique, mais sur des matières 
d'érudition? notsin, Mist, ane Œur, & vi, 
p- 390, dans pougexs. Nos mœurs jusqu'iei n'ont 
peut-dtre roulé que sur ces tristes alternatives 
de repentir et de crimes, mass. Cardme, Intonst. 
Si cette incertitude ne roulait que sur l'heure, sur 
le licu où sur le genre de votre mort, 15, Carême, 
Mort. Il y a quatro éplies de faites; voilà les doux 
premitres : l’une roule sur l'égalité des conditions; 
l'autre, sur la liberté, vor, Lett. auw Pr, roy, de 
Pr, 23 janv, 4738. L'ancien aluge : On ne doit ap- 
peler personne heureux avant la mort, semble rou- 
ler sur do bien faux principes, 10. Diet. phil, Men- 
renz, Son chant [d'un oiseau] n'est ni varié ni 
hdilant, il ne roule que sur quatre ou cinq notes, 
uorr, Qis. t. x, p. #3, La conversation ne roula 
hord que sur des choses absolument indii- 
rentes, GENLIS, Væus téméraires, t, 11, p. 5, dans 
rorasns, || Tout roule là-dessus, c'est là le point 
principal, l'affaire principale dont tout le reste dé- 
pend. Tout roula sur ce point, sev. 4ui, En pro- 
mettant de tout définir, on a seulement oublié les 
mois sur lesquels on convient que tout roulait, 
poss, Préf. sur l'inatr, de M. de Cambrai, 1v, 44. 
L'affaire roule sur lui, il en est principalement 
chargé, òn il y a la principale influence, M, le 
Duc pleura; c'était sur Vate) [qui venait de se 
tuer} que roulait tout son voyage de Bourgogne, 
sgv. 26 avr, 14071, N'avies-vous pas Tortenson, 
Bannier et le duc de Weimar, sur qui tout rou- 
lait? rés. Dial. des morts mod, Richelieu, Oren- 
stiern, Les grandes affaires qui avaient roulé sur 
fui, Mathan, Élog. du cardin, de Polignac, C'est sur 
lui [le bœuf] que roulent tous les travaux de bè 
campagne, BUFF. Quadrup, t. 1, p. 484. /] Tout 
roule sur lui dans cetie maison, il y est chargé de 
toutes les afaires, Jo vois avec plaisir que tout 
roule sur moi, èt qu'à tous les instants je suis ne- 
cessaire, MUNTESQ. Lett. pers, 9. j|23* Fig. Avoir 
alternativement un service à faire, une fonction à 
romplir, en parlant de personnes qui se rempla- 
cent. Le roi a réglé que, partout où il y aura piu- 
soeurs maréchaux de France, l'ancien comman- 
dera, sans rouler avec les autres, comme on l'avait 
fait jusqu'ici, PELLISSON, Let. hist. & 11, pe 354, 
Un jour que Varron commandait, car le gomman- 
dement roulait de jour 4 autre entre les deux con- 
suls, tout se prépara au combat des deux cûtes 
[bataille de Cannes], notits, Mist. ane. Eutr. t. 1 
p $33, dans PoucExs, Ces marcchaux cn second 
n'étant proprement à l'armée que des lieutenants 
généraux qui ne roulaiont point avec los autres, 
st-sim. G, 76, |I 347 Fig. et familivrement. Subvemer 
à ses dépenses. Pour l'argent, mon frère en veul 
bien payer 2000 livres... apres cela, roulez douce- 
ment; on ne prétend pas que vous diminuiez ce 
qui est essentiel, poss. Lei. quit, 396 àk son me- 
vou, à Home). Mon pére... En mourant me laissa, 
pour ruler et pour vivre, Un retenu léger et 
son exemple å suivre, row. Ëp. v. Il ne laissa 
pas de rouler encore, tant par le crédit qu'on 
Jui Gt, que par quelques pistoles qu'il empeunta, 
Lesage, Diable boit. 20, Ces sortes de poèmes en- 
trainent la multitude, entretiennent le luxe des 
comédiens, et font rouler tout doucement Les au- 
teurs, tb, Gil Bi, m, 9. On s'accoutume, on roule, 
et l'on pousse la vic; On va, l'on nent, on voit, on 
habille, on se plaint, LACHAUSSEE, Proj. å la mode, 
v, 3. || Le revenu de sa terre, de son emploi roule, À 
bon ou mal an, entre telle ou telle somme, il moulé | 
à une somme moyenne entre tulle et tella somme, 
28" Cireuler, être réparibu. 11 y a un mois que lat 
défaite de M. de Schomierg roule en ce pays... on | 
la croit fausse, sfv, 26 oct. 4894, || 26° se rouler, | 
y. réfl. Se tourner de ché et d'autre etant couché. 
De et do douleur le monstre bondissant Vient 
aux pieds des cheraux tomber en mugissant, Se 
roule, et leur présente uno gueule enflammée, na. 
Phéd. *, 6. Je me roulais de désespmr sur le si- 
ble du rivage comme un insensé, PÉN. Dial, des 
morts anc. Achille, Chiron, Ils se roulaient dans Ja 
poussière, déchirant leurs habits, et pe s'explhquant 
que par des gémissements etilos sanglots entrecou 
pés, ROLLEN, Hist. ane. (Ewy. t. a, p 643, I fut 
blessé en plusieurs endroits, et même renversé pur | 


ROU 


pouillèrent de tout vêtement, et, après s'ètre frot- 
tés d'huile, ilsse roulèrent dans le sable, afin que 
leurs adversaires eussent moins de prise en vou- 
lant les saisir, manThée. Anach, ch. 36. Quand il 
s'est dans ses noeuds roulé comme un reptile, 
v. RUGO, Orientales, Maseppa.!| Fig, Il se roule 
dans ses propres horreurs; il se tourmente, il 
s'agite pour fuir la mort qui le saisit, Mass. Avent, 
Mort du péch. || Proverbe, Pierre qui roule n'amasse 
pas de mousse, il faut étre constant dans une pro- 
fession pour y faire fortune. 

— MST, um’ 5, Fisyphe] Ou rolera la molo à 
terre De la roche, et puis l'ira querre, Et de re- 
chief la rolera, Ne jamès jor ne cessera, la Rose, 
10405, Cole nuit sejornerent François en la cités, 
Si ont barnis les elmes, les haubors ont rollés, Ch, 
d'Ant. mi, 684, || xv" s. Ha! rilbuult, estu IÀ? tu 
me fais desplaisir, mais je te rollerai [battrai}, nu 
cange, roilla || xvi" s. Mon Daurat, nos ans coulent 
Comme les eaux qui roulent D'un cours sempiter= 
nel, noms, 442, Pour bien bander, il faut que ja 
bande soit roulée estroittement, PARE, xt, 2. La 
forca de tout conseil gist au temps; les occasions 
et les matieres roulent et changent sans cesse, 
MONT, Jit, 260, 

— ETYM. Bourguign, rôles; wallon , rôl; Berry, 
roler, roller; provenc. rolar, rotlar; catal. roto- 
lar ; espaga. roller; portug. rolar; ital. rotolare ; 
du bas-lat, rotulare; du lat. rotulus (voy. RÔLE). 1 
y avait aussi un verbe rweler, rocler, de même 
sens : L'anme de tes enemis iert [pera] ruelée e 
turnée cume la pierra de fronde, Rois, p. 100, Nais 
celui-ci a une autre origine, à savoir ròlelia, petite 
roue, d'où roweile et rucler, roeler. 

+ ROULET (rou-lè} ,s, m. Fuseau de bois pour 
fouler les chapeaux. 

t. ROULETTE {rou-lè-t')}, #, f. [| 4° Patite rouo ou 
petite boule de bois, de fer, etc. fixée au pied d'un 
lt, d'un fauteuil, d'une machino quelconque, et ser- 
vant à Les faire rouler. Un lit à roulettes, Les rous 
lettas d'un fauteuil, J'ai vu de très-gros livres sous 
lesquels on avait mis des roulettes, Lss, la Re 
liure, p. 430, || Fig, et familibrement, Cola va 
comme sur des rouleliés, cette affaire marche faci- 
lement, sans obstacle. 1@* Houlette d'enfant, ma- 
chine roulante qui est une planche percée à son mi- 
lieu et portée sur quatre pieds èt quatre roulottes; 
l'enfant est placé dans le trou, debout, ne pouvant 
tomber, et il marche en faisant rouler là machine, 
[18 Petit lit fort bas qu'on peut mettre sous de 
grands lits, || 4* Voy. vinarGauTre, chmsn À por- 
teurs, || §* Petite roua de fer dentelfe, à l'usige du 
crier et du pâtissier, ]| 6* Terme de reliure, Tout 
for qui a la Agure d'une roulette, et qui sert à pous- 
sar de simples filets ou des dessins plus ou moins 
variés, |] 7% Petite roue à l'usage do l'imprimeur 
sur porcolaine et sur faionce. ||8* Instrument dit 
aussi marguerite, employé pour assouplir los cuirs. 
|| $* Marteau du tailleur de pierres à fusil. || 10° Cur- 
spif d'un métier à bas, || 14° Terme de géométrie. 
Roulette ou cyclaïde, chemin que fait en L'air le 
clou d'une roue, quand ella roula de son moure- 
ment ordinaire, depuis que ce clou commence À 
s'élever de terre, jusqu'à ce que le roulement con. 
tinu de la roue l'ait rapporté à terre, après un tour 
entier achevé; supposant que la rone soit un cer- 
cle parfait, le clou un point dans sa circonfirence, 
et la terre parfaitement plane, pasc, Hist. de la ron- 
iente. Le feu P. Mersenne, minime, fut le premier 
qui La remarque entirun l'an 4618, en coushtérant 
le roulement des roues, ce fut pourquoi il l'appela 
roulotte, Th, ih, |} 42° Becassine. |) 197 Genre ile on- 
quilles univalves établi par Lamarck. |i 14° Nom, à 
Kouen, dun perit pain au lait, 

— ETYM. Féminin de rorirt, qui est un diminu- 
tif de l'ancien roule, qui signifiait rouleau (Toy. 


| sie); wallon, råen, 


2, ROULETTE (rou-lè-t'), s, f. Jou de hasard 
qui se joue sur une table, avec une petite loule, 
poussée le long d'une mgole; d'où, sortant entre 
diverses petites huttes contre lesquelles son mou- 
voment la fait bourter, elle va se rendre dans un 
des portiques notrs où blancs, qui font gagner s'ils 
sont de la couleur de la boule, et perdre s'ils n'en 
sont pas. Mme de Vaudemont fut avec Le roi voir 
la roulette où Mme la duchesse de Bourgogne le 
lait, ST-siM. 478, 127. 

— TYM. Rouler, à cause que kos boules roulent 
sur Ja taile, 

ROULEUR (rou-leur), #. m. |] 4° Colui qui roule 
les tonneaux, Déchargours, rouleurs et chargetrs 


le loup, avec qui il se roula longtemps sur la terre, | de tonneaux, pour leurs droits sur les vins d'étape, 
Maniy. Pays. parv. 4° part. Ils [les lutteurs] se dé- | Déciarat. 22 oct, 4746, Turf, On inveuta la diguitè 
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des conseillers du roi rouleurs de vin, voct. 
Louis XIF, 30, || 2° Ouvrier qui t dans une 
brouette la terre préparée pour faire des briques. 
|i Ouvrier employé au transport du minerai. On par- 
viendrait, avec 200 piqueurs et 100 rouleurs, à ex- 
traire 12000 tonnes de minerai brut, Monit. 
unie. 25 et 23 avril 1807, p. 487, 6* col. || 8* Terme 
jle marine, Vaissoau qui a du roulis plus qu'un nu- 
tre, Un gros rouleur, un vaisseau qui a beaucoup Je 
roulis, || Grand rouleur, grand marcheur, un navire 
qui, avec beaucoup de roulis, a une marche rapide. 
114 Celui dont Ia fonction consiste à présenter Los 
ouvriers aux maîtres qui veulent les embaucher et 
à consacrer leur engagement, || Adj. Ouvrier tou- 
leur, ouvrier qui travaille tantôt dans un atelier, 
tantôt dans un antre, [| 5° Nom de plusieurs insec- 
tes qui roulent les feuilles de la vigne, du pen- 
lier, ete. La rouleur west mis dans nos vignes. 
16° S. m. pi. Famille de lépidoptères nocturnes, 
cour dont les ailes sont roulées autour du corps, ou 
trhs-inelinées dans l'état d'innetion de l'animal. 

— ETYM. Houler. 

ROULEUSE (rou-leù-z'}, s. f. Nom d'une chenille 
qui fait prendre aux feuilles Là forme d'un tuyau cy- 
lindrique ou conique; c'est lå qu'elle file sa coque. 

— ETYM. Hotuleur, 

ROULIER (roulé; l'r no se lie famals; au pluriel, 
l'a se lie : des rou-lié-# attardés), š. m. Voiturier 
par terre, qui transporte les marchandises sur des 
chariots, {| Adj. Qui a rapport au roulage, au roulier. 

— HIST. xvi* s. Eumenes éstoit file d'un roulier, 
qui pour sı pauvreté se mesloit de voitures en la 
demy-iste de Thrace, autot, Bum. 4. 

— ÈT. Rouler. 

+ ROULIÈRE (rou-liè-r'}, s. f. Blouse lès rouliers 
où des conducteurs de grosses messageries. 

— ETYM. Houlier. : 

ROULIS (rou-11}, #, mi. | 2° Terme da marint. 
Agitation d'un vaisseau qui penche ahernatirement 
à gauche et à droite. La {moitié des passagers afai- 
blis, expirants de ces angoisses inconcerubles que 
le roulis d'un vaisseau porte dans les nerfs ot dans 
toutes Les humeurs du corpa agltées en sens con- 
iraire, vott, Candide, 46, Comme sur l'océan la 
vague au doux roulis... LAMANT. Harm. 1, 6. || Par 
extension, On entend les gémissements dés malades 
et le roulis des caisses et des meubles qui se heut- 
tent dans les flancs du brick, tawart, Voyage en 
Orient, 31 avril 1833, rt de Jaffu. || Roulis su 
vent, se dit lorsqu'on s'incline dd côté du vent, 
4% Roulis d'yeur, s'est dit comme roulement d'ycux. 
Mme d'Alègre me prenait les mains, et, les ap- 
puyant sur mes genoux avec des roulis d'yeux : 
Tout cela, monsieur... s7-S1M. 476, 100, 

= ETYM. Houler, Houlis où roullis se trouve 
dans les anciens textes, mais avec le sens de rouleau, 

ROULOIR (rou-lolr}, s. m. {| 4° Outil de cirier, 
qui sert à rouler sur une table les bougies et les 
cierges. || 2° Cylindre pour effacer les plis de la 
toile. |] 3* Houleau d'un merter à bas, sur lequel 
l'ouvrage s'enroule à mesure qu'on Le fabrique. 

— ETYM. Rouler. 

+ ROULON (rou-lon), +. m. || 4° Chacun des petits 
barreaux d'un râtelier, lorsqu'ils sont tournés. 
11% Petits cylindres en buis, placés verticalement, 
ei qui remplacent, dans certaines voitures, les 
planches de côté. Bais de charronnage…. pour 
une voie composée de 82 bottes de roulons do qua- 
tre pieds de long, venant par eau, Déclar, 4% oct. 
1745, Tarif. || 8° Petit balustre des bancs d'église. 

— ETYN, Rouler; provence, raile, rutlon. On 
trouve dans les anciens textes roulfun, mais avec 
le sons de roulette. 

4 ROULOTTE (rou-lo4'}, s. f, Terme d'argot. Vo- 
lours à la roulotte, nom donné aux voleurs qui 
cherchent à dévaliser les voitures de roulage, celles 
qui sont chargées de colis, ete. ; ainsi diis, parce 
que, en argot, une voiture se dit roulotte, de rouler, 

+ ROULOTTIER {rou-lo-tit), s m. Terme d'ar- 
got. Synonyme de voleur à la roulotte, 

} ROULURE (rou-lu-r), #. f- |] 1° État de ce qui 
est roulé sur soi-même, La roulurne des feuilles de 
bois scì¢ au sortir de La machine. ||® Terme rural, 
Maladie des arbres qui consiste dans la séparation 
entière où partielle de leurs couches ligneuses. Les 
arbres, restant isolés, se trouveraicnt exposés à la 
roulure, à la gelieure et aux ravages du ver noir, 
DAALET, Trailé des foréts d'arbres résineux, j. 134, 
13 Nom sous lequel on a désigné parfois le ganra 
cadran, univalves, 

— ETYM. Mouier. . 

t ROUMAIN, MINE {rou min. mè-n), atj. Qui 
appartient aux Prucautés danubicsnos. IS, wu 
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Le roumain, langue de cos principautés; c'est un 
idiome néo-latis. 

+ ROUPE (rou-p'}, s. f- Sorta de blouse en drap 
fendue par devant, dont se servent surtout les ber- 
gers transhumants (Drôme). 

— ÉTYM. Anc. portug. roupa; espagn. ropa; le 
même que le français robe. 

1, ROUPIE (rou-pie), s. f. Humeur qui découle 
des fosses nasales, ét qui pend au nez par gouttes, 
La jeune paysanne crache sur son menton; elle a 
au nez une roupie gluante qu'elle essuie avec sa 
manche, FÉN. t. xIx, p. 5. 

— HIST. xi’ s. Meuz [mieux] vaut rubye par 
b, Ke ne fet rupie par p; Se bourse cûst taunt de 
rubies Cume li nez ad de rupies, Riche sereit.... 


WALTER DE MIULESWONTH, dans PALSONAVE, p- 28. |) 


l| xv:* s. Frere Jan, oustez ceste roupye qui vous 
pend on nez, nan. 1, 40. Une multitude de singes 
cornus... lesquels ont toujours la roupie au bout 
du nez, commè noureaur mariés, ALCRIPPE, Nouv, 
fabrique des excellents traits de vérité, p. 36, 

— ETYM. Berry, ruiche, rowiche; pote. russe; 
bas-lat. ropida, dans un texte du xiv“ sièele. Origine 
incopnue, 

ROUPIE (rou-ple), #. f. Monnaie des Indes 
orientales, La d'or des Indes vaut environ 
as fr, 70 e.; celle de Perse, 38 fr, 76 c. Les roupies 
d'argent varient de 2 fr, 30 & à 2 fe, 756, 

— ÉTYM. Porsan, rottpieh, qui vient du sanscrit 


répys, argent. 

ROUPIEUX, EUSE (rou-pi-eû, eû-z'), adj. Qui a 
souvent la roupie au nez. 

— BIST. xmn” s. Il deviant froit et seo, baveut et 
roupieux, 1. DE MEUNG, Test. 181. 

= ETYM. Houpie 4, 

+ ROUPILLE (rou-pi-Il', I mouillées}, s. f. Sorte 
de manteau dont les Espagnols s'enveloppaient pour 
dormir, Là transmontaine faction A fait, par sub- 
til monopole, Du manteau de religion Une roupille 
à l'espagnole, le Miroir du temps passé, 1635. 

— HIST. xvi" s. Roupille, corénave. 

— TYN. Espagno. ropille, dimin. de ropa, roupe 
(voy. ce mot). 

ROUPILLER (rou-pi-llé, H mouillées, et non rou- 
pi-yé}, ». n. Sommeiller à demi. 11 roupille après 
son diner. || IL se conjugue avec l'auxiliaire eoir. 
j| Activement. Après avoir bu deux coups d'une main 
et autant de l'autre, je vais chercher à roupiller 
un somme dans ta jardin à la belle étoile, coutx 
DE CAYLUS, Hist. de M. Guillaume, Œuv, t. x, p. dò. 

— ETYM. Dérivéde roupille, casaque : s'envelop- 
per dans sa casaque el dormir, 

ROUPILLEUR, EUSE (rou-pi-lleur, Jeû-z', N 
mouillées, et non rou-pi-yeur), s. m. et f. Celui, 
celle qui a l'habitude de roupeller. C'est un vieux 
roupilleur, 

— ETYM. Roupiller. 

+ ROUPT (rou), adj. m. Ancien terme de mathé- 
matique. Nombre roupt, fraction. 

— HIST, xvi" s, Je voudrais aussi que nostre ar- 
chitecte fust prompt à entendre les nombres roupts, 
appellez des mathematiciens fractions, PH, DE 
L'ouse, 2° livre de l'architecture, Prologue. 

= ÈTYM. Lat. ruptus, rompu, de rumpere (voy. 
ROMPRE). 

+ ROUQUE (rou-k'}, s. m. Nom donné quelque- 
fois à des individus qui, dans les académies de jeux, 
font profession de prêter de l'argent. Là les rouques 
se rassemblent les soirs pour fumer, pour boire, et 
pour s'éprouver les uns contre los autres, c'est-à- 
dire pour técher de s'entr'enbever Les profits de la 
journée; or ces rouques sont proprement ce qu'on 
appelle capons ou piqueurs en France; gens qui 
portent toujours de l'argent pour en offrir à ceux 
qui perdent au jeu, moyennant une rétribution qui 
n'est rien pour les joueurs et qui ne va qu'a deux 
pour cent à payer le lendemain, HANILT, Gramm. XL 

— ETYM. Angl. rook, fripon. 

+ ROUQUET (rou-kè), s, m. Livre mâle. 

ROURE (rou-r'}, s. m. || 4° Voy. nouvne, 
|| 3° Roure des corroyours, le rhus coriaria, téré- 
binthacées, ou sumac. 

t ROUSSABLE (rou-sa-bl'), x. m. Atelier où l'on 
fume les harengs. 

+ ROUSSAILLE (rou-si-ll", H mouilktes), s. f. 
Toute espèce de roussailles, c'est-à-dire ie poissons 
qui n'arrivent jamais à une grosseur consulérable, 
Gexiis, Maison rust, t. pi, p. 407, dans POUGEXS, 

ROUSSANNE (rou-sa-n'), s. f. Cépsge de la 
Drôme, dit roussette dans l'Andèche; il sert à la 
fabrication du vin blanc de l'Ermitage. 


RQ 
de grès rousshtre. |} S. f. Roussarde, espèce de 


carpe. 

— ÉTYM. Liérivé de roux, 

ROUSSÂTRE (rou-sd-tr'}, adj. Tirant sur le roux. 
Un poil roussâtre, Les couvertures inférieures de 
la queue et des ailes [du rossignol] d'un blanc rous- 
sitre, plus roussdtre dans les måles, burr. Ois. 
t. 1x, p- 160, || S. m. de tortue d'eau douce, 

— ETYM. Rous, avec le suffire dire. 

+ ROUSSE {rou-s'), s. f. [14° Nom vulgaire d'une 
couleuvre et d'une grenouille, 2" En argot, la 
rousse, la police. 

ROUSSEAU {rou-sh), £. m. || i* Homme qui a les 
cheveux roux. Tu as l'air d'un vilin rousseau 
[Caton) ; du moins, je crois que tu l'as été dans ta 
FÈN. t. xx, p. 278, || Adj. D'ailleurs le 
meilleur jouvencsau, Qui jamais ait été rousseau, 
scann, Firg. vit, |3* S. m. Espèce de pigeon. 
|| $* Nom doang au tourteau, crabe. 

— HIST, xv* $, Car li serpent plains de desloiauté, 
Roussiaulx et fel, quant il se voit garis... 8- DESCR. 
Poésies mass. P p. |ixzvi s, Le rousseau hien faché 
S'en vint à la rousselle, str-ograis, 40, Ce faulx 
rousseau Porcius aux yeux pers, Qui harassoit et 
mondoit tout le monde, amvot, Caton, 2, 

— TYM. Dimin. de roux: roussel, ronusseau; 
wallon, rossei, Roussel so trouve avec Je sons d'une 
sorte de garance. 

+ ROUSSÉE (rou-sée), s. f. Raia bouclée. On dit 
à Rouen ruchon. 

ROUSSELAN (rou-50-lan), s. m, Un des noms 
de du fringilla laponiea, granivires, dit 
aussi grand montain ct rine grand montain ; 
c'est la passerine laponique de Vieillot, LEGOARANT. 

ROUSSELET (rou-se-lh}, s. m.[11° Variété de 
poire qui a la peau rougetre, où l'on distingue 
surtout lo rousselét de Reims. || 4° Cépage des Bau- 
ches-lu-Rhône.|]8* Espèce de champignon du 
genre agaric- 

— ETYM. Dérivé de roussel ou rousseau, qui dé- 
rire de roux; géner. poire rousselene. 

+ ROUSSELINE (rou-se-li-n”}, s. f. || 1° Nom donné 
par Buffon (Qis. t. 1x, p.8b) à l'alouette dus marais, 
parce que la couleur dominante de son plumage est 
yn roux plus ou moins clair, || 4 Variété de poire. 

+ ROUSSEROLLE (rou-se-r0-17, £. f, Sous-genre 
du genre fauvette désignant surtout le sylvia tur- 
doides de Temminck. 

+ ROUSSET (rou-sb), s m. Espèce da sarigue. 
[l Espèce d'agaric. 

— ÊTYM. Diminutif de roux. Rousset se trouve 
comme adjectif : pain rousset, 

+ ROUSSE-TÊTE {rou-se-tê-t'), s. f. Espèce de 
fauvette d'Afrique. 

ROUSSETTE (rou-sb-t'), s. f- || 4* Variété de poire, 
dite aussi roussette d'Anjou, besi de SY; 
ou simplement quessoy, attendu qu'elle tire son 
origine de la forêt du Quessoy, département des 
Côtes du Nord, LecoananT. ||4* Voy, RoUSssanNE, 
|l 8° Espèce d'agaric (l'agaric controversé). || 4° Nom 
d'un genre de sélaciens dans lequel on distingue : 
la grande roussette, qui à fait partie des squales 
de Linné ; elle est aussi appelée absolument rous- 
sette et chien marin ou chien de mer (scyllion ca- 
nicula) ; La petite roussette connue encore sous les 
noms de rochier ou rocher, chat rochier, chat des 
rochers, parce qu'elle se plaît entre les rochers 
(seyliion catula). La peau des rousseties sert aux 
menuisiers ot aux ébénistes pour user et polir La 
surface des bois durs, rovacroy, Conn. chim, t. x, 
p. 330, || 5* Ancien nom du genre de chiropières, 
chauvessouris, appelé maintenant péérope. || Grande 
chauve-souris, appelée aussi rougetta (piérope fu- 
brieal}.|18* Un des noms vulgaires de l'accentor 
modulaire, dit aussi fauvette des bois, 

— tym. Dimin. de rous, 

ROUSSEUR (rou-seur}, s. f. |1 i* Qualité de ce qui 
est roux, La rousseur du poil, ||3* En particulier, 
taches rouges qui viennent sur le visage ot sur Les 
mains, Il à des rousseurs, des taches de rouxseur. 

— MST. xv’ s. L'aloe toute rousse de rousseur 
cendrée, Ménagier, m, 2. 

— ÈTYM. Rouz; provenç, rossor. 

1. ROUSSI, IE (rou-si, sie), part. passé de rous- 
sir. {| 4° Devenu roux. Une étoffe roussit au fou. 
Une traînée de spectres [les soldats revenant de 
Moscou] couverts... de sales manteaux rousus et 
troués par les feux, sécun, Mist, Nap. xi, 3. 
|| Absolument. Légérement brûlé. 11 n'importe à qui 
des deux Bertrands bienfaisants le Raton aux pattes 
roussies écrive, VOLT. Lert. d'Alembert, » déc, 1774, 


+ ROUSSARD (rou-sar), s. m. Espèce de pigeon. | || 2 S. m. Exhalsison d'une chose près de beûler, 
|i Metis du faisan commun et du fisan doré, |} some | Odeur de roussi. Qui, sur ce fameux rivage Où 
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d'Etna le voisinage Répand un goût ut roussi, Fit 
ployer l'orgueil du Tage, DESROUL. Pods. t. 1,p. 420. 
|! Fig. Les philosophes aussi Déjà sentent le roussi, 
brang. Missionn. 

2. ROUSSE (rou-si), s. m, Cuir teint en rouge ou 
en brun, et qui vient de Russie. Les Phrygiens vin- 
rent aussi En grosses bottes do roussi, scann, Firg. 
iv, || On dit aujourd'hui : cuir de Russie. 

— ÉTYM, Russie, 

f ROUSSIE (rou-sie), s+. f. Terme rural. Réser- 
voir où se rendent les eaux des fumiers, 

+ ROUSSILLE (rou-si-[l ; N mouillées}, s. f. Es- 
pòca de bolet, 

+ ROUSSILLER, v. n. Mot que les éditions atiri- 
buent à Mme de Sévigné : vin qui roussille et réjouit 
toute une éme, 31 oct. 4084; mais c'est une man- 
vaise lecture 1 réveille, que M. Régnier à rétabli 
dans son édition. 

ROUSSIN (rou-sin), s. m.1/4* Cheval entier un 
peu épals et entre deux tailles. Être monté sur un 
roussin. || 3° Fig. et famihèrement. Un roussin 
d'Arcadie, un âne. Le roussin d'Arcadie Crai- 
gnit qu'en perdant un moment Il ne perdit un coup 
de dent, LA PONT. Fabl. veu, 17. 

— HIST. xt" s. Il n'en penirat ne runcin ne som. 
mier [bête de somme}, Ch. de Rol Lvnt, |] xiu s. 
Si veissiés maint bon chevalier ét maint bon ser 
jant aler encontre, et mener maint bon destrier et 
maint roncin, viram. Lvi. S'il avient qu'aucuns 
tiegne en bail et il ya homes de ficf, par le [la] 
raison du bail li home ne sont pas tenu 4 paier 
ronci de service À celi qui lo bail tient, tavs, xv, 
15, Li autre [chevaux] sont roncin por somes porter, 
BRUN. LATINI, Trésor, p. 241, |] xv" s, Et très bien 
montés sur fleur de roncins et de gros coursiers, 
FRO:SS, 1,3, 430, |] xvi" s, Homme mutin, brusque 
roussin, Aascon de vin prennent tost fin, COTGRAVE, 
Qui a forin, latin et roussin, partout il trouve le 
chemin, 1D. Un de mes gents, grand et fort, monté 
sur un puissant roussin, MONT. f, 62. 

— ETYM. Wallon, ronsin, cheval entier; provenc. 
rossi, roci, roncin ; cal. i éspag. rocin; 
rocim ; ital, ronsino; bas-lat, runcinus, Origine 
incertaine, On l’a tiré de l'allemand Ross, cheval ; 
mais cela n'est pas sûr, attendu que les formes dé- 
notent plutôt un s ou ün € que deux ss. On a in- 
diqué le bas-allemand ruin, cheval hongre, d'où 
ruin-c-inus; mais ni le sens ni la forme n'y vont 
bien. D'autres y volent un dérivé de roux ou ros: 
unros arabi, un cheval roux d'Arabie, se trouve 
souvent; mais rien n'indique que le roncin aitété 
primitirement un cheval roux. 

ROUSSIR (rou-sir}, v. a. I 4° Rendre roux. Roussir 
du linge en passant un fer trop ebaud, {| 3° F. n. Doe- 
venir roux, Les perruques roussissent avec le temps. 
14° Se roussir, +. réf. Devenir roux, Le papier 
se roussit au grand air.l|Se brûler légèrement. 
Après m'être plongé avec Thalès dans l'eau dont il 
faisait son premier principe, après m'être rousst 
auprès du feu d'Empédoele, voir. Phil. ignor. 24. 

— RIST. xim" x, De larrecin ot ung bordon Qu'il 
reçut de Barat pour don, De triste pensie roussi; 
Escharpe ot plaine de soussi, la Hoze, 42283. 
lxuve s. Aucuns mettent le congre roussir sur le 
gril, Ménagier, it, b. Friolez au bart et au beurre 
tant qu'il soit cuit, et dressiez tantost, car il rous- 
siroit, dh, || zv" s, J'estoie jà tains et roussis Des 
grans anuis et des soussis, FAOISS. Poésies mas. 
p- 203, dans LACURNE, 

— ÉTYM. foux, 

f ROUSSISSAGE (rou-si-sa-j'}, s m. Action de 
roussir, de teindre d'une couleur rousse, 

+ ROUSTER, HOUSTURE, voy. ROSTES, ROSTURE. 

ROUT {rout', et, plus souvent, raout), s, m, Às- 
semblée nombreuse de personnes du grand monde, 
de pris à l'Arsenal un jour pour recevòiradu monde ; 
mais heureusement les routs n'étaient pas encore 
introduits en France, GENLIS, Mém. t. v, p. 488, 
dans PouGENS. N'allez-vous pas au rout de Mma d'Al- 
vimare? CH, DK BERNARD, (3 Femme de 40 ans, vi, 

— ÉTYM, Angl. rout, dérivé de l'anc. frang. route, 
troupe, bande, division, qui vient du lat rupta, 
chose rompue (vay. nompnar), L'allemand Hotte, 
bande, vient du roman. 

ROUTAILLÉ, ÉE (rou-t4-llé, lée, H mouillées), 
part. passé de routaillor, 

ROUTAILLER (rou-tå-llċ; H mouillées, et non rot- 
1å-yċ), v. a, Terme de vénerie. Suivre uno bête avec 
limier, pour la faire urer par les chasseurs. 

— ETYM. Probablement route: suivre par les per- 
cées des bois. 

ROUTE {ron-t), s. f. |] 4° Grande allée percée dans 
une furèt, pour la commodité du charroi, de la 
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chasse, oe la promenade (cela est le sens propre). 
Ouvrir des routes duns une forêt. On a percé une 
route dans ce hais. Ces spéculatifs qui visent d'or- 
dinaire au delà du but, qui quittent les chemins pour 
prendre les routes, qui s'égarent pour arriver plus 
tôt où ils vont, parz. De la cowr, 3° dise. Comme 
on voit qu'en un bois que cent routes séparent, Les 
voyageurs sans guide assez souvent s'égarent, BOI. 
Sat. 1x. || Terme de vénerie. Une bête va à la route 
quand elle suit le grand chemin. || 4° Voie pratiquée 
pour aller d'un lieu å un autre. Une route dégradée, 
enfoncée, mal pavée. Je pris une roula de traverse 
pour ne pas me retrouver dans les mêmes auberges 
où j'avais séjourné avec lord Clarendon, Gent, 
Vœuz témét. 1. 1, p. 239, dans roucexs. À Smolensk, 
il [Napoleon] se trouve au nœud des routes de Pè- 
tersbourg et de Moscou, à vingt-neuf marches de 


l'une de ces deux capitales, et à quinze de l'autre, | 
stova, Hist. de Xap. vi, 9. || Route royale, impériale, | 


route entreprise et exécutée aux frais de l'Elat, par 
opposition à route départementale, H faut nécessai- 
rement, lui dit [à un prince] celui qui les ensei- 
gnait |les mathématiques], que votre Altesse se 
donne la peine d'étudier pour savoir; car il n'y a 

int de route royale en mathématiques, STAEL, Al- 
emagne, m, &. |]ia grande route, oula grand’ 
route, se dit de la route principale. La grande route, 
atin d'éviter les marais formés par les divers affluents 
du Dnicper, se détournait à gauche, cherchait les 
hauteurs, et s'éloignait du bassin de cn fleure, 8st- 
our, Hist. de Nap. vi, 7. || Fig. La grande route, les 
errements connus, vulgaires, Tondro mère qui sus 
V'écarter de la grande route, J. J. Rouss. Em. L 
[l Routes militaires ou stratégiques, chemins qui ont 
été percés pour faciliter Les opérations des troupes, 
et aux travaux desquels on a fait concourir des corps 
de l'armée. Routes militaires de l'Ouest, de la Ven- 
dèe. || 4° Direction qu'on suit pour aller en un liou, 
La route de Paris à Bordeaux, Il {Alexanire) ramena 
son armée par une autre route que celle qu'il avait 
tenue, Boss. Hist. mi, 5. D'Argos, dans un moment, 
vous reprenez la route, nac. phig. 11, 5. Ce fut dans 
ces circonstances que Pierre ot son ambassade prirent 
leur route, an mots d'avril 4697, par la grande No- 
vogorod, vocr. Mussie, 1, 9,{| Fig. Si j'approchais 
autant de la jeunesse que je m'en éloigne, j'attri- 
buerais å cette agréable route la cossation de mille 
petites incommodités que j'avais autrefois, sgv. 2% 
nov, 4648, || Mettre en route, faire partir. Mais une 
ardeur importune En route met chaque humain, 


pénans. Ad, à des amis. || La route do tel lieu à toi | 


autre est très-bonne, très-mauvaise, dangereuse, peu 
sûre, etc, on route sur celte route des commodités, 
des incommodités, des dangers, peu de sûreté, ete. 
Je n'y suis pas encore [à Rome), La route en est 
mal sûre, à tout considérer, cony. Nicom. 1v, 4. 
|] Fig. Être sur la route de quelqu'un, lui faire obsta- 
cle, Quoi que vous on disiez, vous n'êtes sur la 
route de personne, MAINTENON, Leir. d M. d'Aubi- 
gnd, t. 1, p. 466, dans PoUGEnS, || 4° Terme de ma- 
riné. Chemin que fait ou doit faire un navire dans 
une direction donnée. Je suis bion aise d'appron- 
dre... que les vaisseaux commandes par le sieur de 
Beaulieu aient mis à la voile par un vent favora- 
ble pour leur route, cotnent, à Lerassewr, 3 nor, 
1678, dans Jat. Je ferai que le pilote perdra sa 
route, et qu'il s'éloignera d'Ithaque où il veut 
aller, FÈN. Tél. 1x. On voit que c'était la route 
qu'avait tenue la flotte d'Alexandre, monzesQ. Esp. 
ax, 9. | En route, à ja route, commandement fait 
au timonier pour l'avestir de ne pas dévier de Ja 
route qui lui a été indiquée, où de repremire ia 
routé ton s'est momentanément écarté, || Faire 
route, naviguer. || Faire fausse route, s'écarter à 
dessein de la route qu'on avait prise ou s'écarter de 
son droit chemin sans le vouloir, || Fig. Faire fausse 
route, se fuurvoyer, employer des moyens contrai- 
res au but qu'on se propose. || Donner la route, 
penn à quel aire de vent l'officier de quart doit 
ire gouverner. || Être en route, avoir be vent favpe 
rable, |! Faire valoir la route, manœuvres lé mieux 
possible. || Porter à ja route, se diriger exactement 
sur ua endroit. || Chef de route, se disait, dans La 
marine marchande, d'un officier ayant a peu près 
les fonctions de chefd'escadre. || 5° Terme de chirur- 
gie. Fausse route, accident qui a lieu lorsque, en 
sondint un malade, l'instrument s'écarte de la di- 
rection du canal de l'urèture, et s'enfonce plus ou 
moins dans les parties environnantes, après avoir 
percé les parois uréthrales, ]| 6° Terme de guerre. 
Chemin et logement qu'on marque aux gens de guerre 
en voyage. Donner une roule à des troupes. Imlem- 
pité de route. ' Feuille de route, ou, simplement, 
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route, čcrit déterminant le'chemin que doit suivre 
rt les logements que doit occuper une troupe ou un 
militaire qui voyage isolément. Une feuille de route 
pour trente hommes, La feuille de route tient lieu 
de passe-port, || Demander route, se disait d'une 
troupe militaire gul demandait à être renvoyée chez 
elle, Les Suisses demandent de l'argent... sinon, ils 
s'en veulent aller, et même ont demandée route qu'on 
leur a accordée et promise, Gt PATIN, Leth t t, 
p 48.]17* Fig. Espace que parcourent les astres, 
les eaux, etc. La route du soleil. La route d'un 
fleuve, Zéthrs et Calais, ces héros emplumés, Qu'aux 
routes dos oiseaux leur naissance a formés, CORN, 
Tois, d'or, 1v, 4. La lune est dans le ciel, et le ciel 
| est sans voiles... Elle éclaire de loin la route des 
étoiles, Et leur sillage blane dans l'océan d'azur, 
| LAMART. Harm. 1, 40, || 8" Fig. Ce que l'on suit pour 
arriver à quelque résultat, comme on suit une 
route pour arriver au terme du voyage, Je ne m'en- 
dors pas auprès de Mme de Coulanges et de l'able 
Tèlu ; cette route est bien disposée et fort en notre 
fhain, sèv, 43 nor, 4074. JÌ avait acquis, par ses 
lectures continuelles, des habitudes dans tous les 
pays et dans tous les siècles... il connaissait toutes 
les routes de la vertu et de la gloire ancienne et 
nouvelle, rLécH. Duc de Mont, Chacun suit dans 
le monde une route incertaine, Selon que son er- 
reur le joue et le promène, mois, Sat, iv. C'est 
ainsi qu'à son fils un usurier habile Trace vers ia 
richesse une route facile, in. db. vu. De cette pas- 
sion [l'amour la sensible peinture Est pour aller 
au cœur la route la plus sûre, 1m. Art p. m. Entre 
ces deux excès la route est difficile, 3m. sb. n, Ô 
Dicu, par quelle route inconnue aux mortels Ta 
sagesse conduit ses desseins éternels! nac. Esth. 
tu, 5. Je me tins dans la route de la nature, en at- 
tendant qu'elle me montråt celle du bonheur; il 
s'ost trouvé qu'elle était la même, at qu'en n'y pèn- 
sant pas je l'avais suivie, 3. 1. novss. Ém, v, Foroč 
ado parcourir la route où je suis entré sans le savoir, 
comme j'en sortirai saps be vouloir, je lai jonchée 
d'autant de fleurs que ma gaieté me l'a permis, 
seaomarca, Mar, de Fig. v, 3, À la faveur de cotte 
méthode, l'art, élevé à la dignité de la science, mar- 
cha d'un pas plus ferme dans la route qui venait 
de s'ouvrir, BARTHEL. Anach. ch. 74. Ne porte point 
envie à ceux qu'un autre vent Sur les routes du 
monde a conduits plus avant, LAMART, Harm, 1, 
12,19" À vau-de-route, voyer VAU-DF-ROUTE. 

— SYN, VOIR, CHEMIS, ROUTE, Voic est le terme gå- 
néral; ilse dit de tout ce qui mène en quelque lieu : 
i! n'est pas besoin que Ja main de Thomme y soit 
intervenue, Le chemin et la route sont toujours des 
voies frayées par la main de l'homme, Le chemin 
est une roie de terre, La route, dont le sens pri- 
mitif ne se fait pas sentir, se dit aussi des voies par 
mer ot des vases célestes. En général, ces trois mots 
sont employés indistinctement au sens tropique. 

— MST. xt s. Ge oi [j'eus] envie seur les felons, 
veanz la pais des pechcours; par poi que ne ting 
leur route, Psautier, f° s6. J'ai ma route perdue, 
s' [si] en ai le cuer dolent, Berie, cx.||xiv" s. 
Lesliz religieus avoient vendu les rouptes [bois 
rompu] et les lignes [bois tombė] et laies.… Charte 
datée de Paris, Arch. impèr, 3384, p. 401 (M, Sim. 
Luce). |] xvi” s. Après diverses opinions conclud de 
marcher contre los ennemis; si furent mis espies 
par chemin, coureurs par la campaigne, charois 
eu voye, pietons en marche, hommes d'armes en La 
route, ol les vitres en erre, J. D'AUTON, Annales 
de Louis All, p. 38, dans Lacunxe. Il est vray que 
les gens de buis et de forests appellent routes 
ces longues allées et tronchis faits au travers des 
forests, comme celle que le feu roy François 1 
fit faire au partir de Ville-Noufve St-Goorge, pour 
tirer à Melun au travers de la forest de Senars, 
raucitet, Des origines, i, p. 404, dans LACURNE, Iiz 
ne laissoient point, pour son bault crier, de fouir 





toujours aval de rouge, aMvoT, Rom. 24. Mille | 


routes desroyent du blanc ; une y va, MONT, 1, 17. 
Il n'y à route que de vieux regnards, COTONAYE. 
— ÊTYM. Bourguig. râte: du bas-Jat, vis rupta, 
voie rompue, voie qu'on à faite en rompant la fo- 
rèt et le terrain (voy. ROMPRE). 11 ne faut pas con- 
fondre ce mot avec l'ancien rowe qui sigmiltéait 
hande, ni avec route ou rowpte qui signifiait défaite 
et qui vient aussi de rupta, de rumpere. Si la déri- 
vation latine n'était pas si bien établie, on aurait 
été tenté d'accepter une étymologie celtique : 
| Hoto-magus, Rouen, trés-probablement la ville du 
| passage, de rod, rut, roto, gué, passage, chemin; en 
viel armoricain, rid, rèt, ryt; même sens on cam- 
bnen, rod, voie, route, en irlandais, 
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1, ROUTIER (rou-tié; I'r ne se lie jamais; au 
pluriel, l'sse lie ; des rou-tié-x exacts), s. m. Livre 
qui enseigne les chemins, les routes. || Adj. Carte 
routière, carte où les routes sont marquées. || Parti- 
culièrement. En termes de marine, livre contenant, 
avec des cartes marines, des instructions utiles aux 
pilotes et aux capitaines pour la navigation dans 
certains parages, Routier est l'ailréssement des 
chemins par mer, et aussi par terre: de là le livre 
des adresses de mer porte ce litre : Routier et pilo- 
tage de mer, LE P. RENÉ FRANÇOIS, +024, dans JAL. 
{Les professeurs d'hydrographie) tiendront quatre 
jours au moins de chaque semaine leurs écoles ou- 
vertes, dans lesquelles ils auront des cartes, rou- 
tiers, globes, sphères, boussoles, arbalètes, astrolae 
bos, etc, Ordonn. d'août 4881, 1, vin, 3, Les parties 
des cartes qui représentent les mers, où seulement 
les côtes, ont encore leurs difficultés particulières ; 
on ne peut trop ramasser, trop comparer de jour- 
naux de pilotes et de routiers, roxtex, Delisle. 

— ETYM. Moule, 

2. ROUTIER (rou-tié ; l'r ne se lie jamais; au 
pluriel, l's se lie: des rou-tié-z exercés), s. m. 
|l i” Celui qui sait bien les routes (sens propre, peu 
usité). j| Terme de forestier. Anciens gardes suj 
primés on 1609, |] 3* Fig. Celui qui a de l'expérience, 
qui connait les finesses. Je dois être routier à la 
guerre d'amour, RÉGNIER, Epit, 11. Le sultan fit 
venir son visir Je renard, Vieux routier et bon po- 
lique, LA rost. Fab. x, 4, Un rat sans pius 
s'abstient d'aller fairer autour; C'était un vieux rou- 
tier; il savait plus d'un tour; Même il avait perdu 
sa queue à la bataille, an. sb, at, 49, Le vieux 
maréchal de Villeroy, grand routier de cour, 
sT#IM, 433, 226, Tout routier qu'il était, il ne sc 
défiait nullement d'elle, LESAGE, Gusm, d'A 1, 2. 

— HIST, xv° $, Et plusieurs autres grans sei- 
gneurs el capitaines et routiers de guerre, feur de 
droictes gens d'armes, qui par très long temps 
avoient suivi la guerre, MONSTREL, L 1, p. 196, 
dans LACURNE. || xy1* $. Quand ce vint au squadron 
des vieux routiers Macedoniens, là fut le plus fort 
ile La mesite, auror, P, Æm 36, Incontinent après 
s'y estre ralfraischy, il alla en vray et routier 
courtisan trouver M. de Guyse pour le remercyer, 
CARL. VII, P, 

— ÉTYM. Route, 

+3, ROUTIER (rou-tié}, $. m. Nom donné dans le 
moyen Age, tantôt à des bandes de pillards, tantôt 
à des troupes légères. Souvont méme ces routers 
eurent des chefs d'un courage et d'un talent distin- 
gués, que les rois se trouvèrent fort heureux d'en- 
gager à jeur service, LEGRAND D'aussy, Instit, Ném, 
scienc. mor. et pol. t. n, p. 826, 

— Hist. int s, Puis ala tant par le pais, Qu'en 
Pulle vint, st fu routiers, Et tint sergans et ceva- 
liers, Tant que toute Pulle conquist, PH, MOUSKES, 
ms, p. tin, dans LACURNE, [uv s. C'estoit fait de 
lui, si en celle heure, par aucune infortune, il fust 
escheu es mains des routiers qui aval Bruges es- 
toient, FRoISS, liv. 11, p. 182, dans LACURNE. 

— ÉTYM. Eas-lal, ruplarius, de , troupe, 
bande, division, de ruplus, rompu (voy. ROMPRE). 

+ BOUTIN {rou-tiu), s m. Terme de chasse, 
Petit sentier dans un bois. Un lapin qui traverse 
un routin. 

= ETYM. Diminutif de route. 

ROUTINE (rou-ti-n'), #. f. ||i* Faculté de faire 
ou de connaître acquise par luge plus que par 
l'étude et les règles, La Mousse m'a priée qu'il pôt 
lire la Tasse avec moi... ma routine et les bons 
maitres que j'ai eus me rendent une bonne mal- 
tresse, sty, 21 juin 4674, IL n'avait pour tout es- 

rit qu'une routine d'expressions, HAMILT, Gramm, 
6, 1 Frédéric li] a plus d'imagination que moi, 
mais j'ai plus de routine que lui [dans l'art d'écrire], 
vour. Lett. d'Argental, 20 août 4760, Pour contrac- 
ter la routine du calcul, non-seulement il faudrait 
s'exercer sur beaucoup d'exemples, il faudrait en- 
core s'exercer continuellement ; autrement on ou- 
blierait hientôt tout ce qu'on croirait avoir appris, 
conmiL. Lang, cale. n, $. Dorine : Vous jouez très- 
joliment du clavecin. — Lucie: Hélas! cela se 

rne à trois ou quatre pièces que je sals de mou- 
tine, xsus, Thédt, d'édue, l'Enfant gdté, t, 3, 
l| 2" Procédé en quelque sorte mécanique pour faire 
ou apprendre quelque chose, La routine que je pro- 
pose épargnera bien de la fatigue aux uns [profes- 
seurs] et bien des larmes aux autres [écoliers 
wumans, (Euv, t, 1, p. 26. Quand ma besogne, de 
venue une espèce de routine, occupa moins mon 
esprit, il reprit ses inquiétudes, 3. 3. nouss. Conf. 
vs J| 3" Usage, consacré depuis longtemps, de faire 
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une chose toujours de la même manière, snus 
s'éclairee par la théorie, Continuant de faire la 
besogne au hasard ou plutôt par routine, La oux- 
vive, Jardins, 1, 4, 11 est bleu plus commode 
de suivre la routine qu'on trouve établie dans des 
forges, que de chercher à en perfectionner l'art; 
panpa vouloir faire du bon fer? disent la plupart 

s maîtres de forges ; on ne le vendra pas une pis 
tole au-dessus du fer commun, sure. Hist. min. in- 
trod. Euv. t. vin, p. 44. T cherche partout à bien 
constater quella est la meilleure pratique, à la ré- 
duire à des règles Aros qui Ja séparent de Ja rou- 
tine, connoncet, Puhamet. Physicien d'un esprit 
sûr, également éloigné de s'asservir timidement à 
la routine ou de s'égarer dans les hypothèses et les 
paradoxes, 10. Bucquet, L'usage, malheureusement 
trop général, d'abandonner la fabrication des mor- 
tiers À la routine d'ouvriers insouciants, vicar, 
Instit. Ném. Acad. science. t. m, p. Etant. || € Fig. 
Il se dit d'usages, d'habitudes comparées À une 
rouline. Il me semble qu'il ne faut point faire 
changer de place aux vieilles amours, non plus 
qu'aux vieilles gens; la routine fait quelquefois La 
plus forte ralson de leurs attachements; quand on 
les dérange, ce n'est plus cola, sev. $42, Elle 
[Mme de Maintenon) en a remercié [d'une lettre 
du pape] M. de Chaulnes avec un air de recon- 
naissance qui passe Ja routine des compliments, 
m. %4 avr, 1090, C'est une routine qu'ils ont tous 
priso do dire que je suis belle, ım. 20 nov. 1673. 
Quelle folie de se contraindre pour des routines de 
devoirs et d’affaires ! 19. 21 noût 4876. 

— HIST. X71" S, JI s'est trouvé des capitaines qui, 
par La seule vigueur de leur nature aidée de longue 
rotine d'usage, ont fait de belles et grandes choses, 
Autor, Préf.x, 37. Toute son eloquence n'estoit 
qu'une rotine acquise! par long exercice, 19. Cicér. 
et Démosth, 3, Me volcy devenu grammairien, 
moy qui n'apprins jamais langue que par routine, 
et qui ne sçais encore que c'est d'adjectif, conjunc- 
tif et d'ablatif, MONT. 1, 358, 

— £tYM. Dimin. do route : proprement petite 
route qu'on prend, toujours la même, par habitude, 

ROUTINE, ÈE (rou-tl-né, née), part. passé de 
routiner, Elle est routinée à tricoter, 

ROUTINER (rou-ti-né), ©. a. Apprendre à quel- 
qu'un à faire quoique chose par routine. On l'a 
routiné à calculer. || Se routiner, ©, réf. Se rompre 
à une certaine chose. Prendre des mots pour des 
choses, des formules pour des arguments, et sè rou- 
tner vers un certain ordre d'idées, sans revenir ja= 
mais à examiner l'inintelligible définition qu'on a 
prise pour un axlome, MIRABEAU, Collect, t i, p.338. 

— HIST. xvi* s, Ecrivains ambigus, esprits her- 
maphrodites, Qui routinez partout cette antique 
chicane, oamasse, Rech. des recherches, p. 677. 

— ETYM. Routine, 

ROUTINIER, IÈRE (rou-ti-nië, nit-r'}, s. m. et f. 
jld” Celui, cclle qui agit par routine. Ce mélecin 
est un routinier, |] Terme de musique, Celui qui 
joue ou chante de routine sans avoir appris la mu- 
sique, || 4 Adjectivement. La sottise routinière, 
3.1. Bouss. Projet de pais uelle, Je Vai su 
mener par goût une vie égale, simple et routinière, 
sans s'en rebuter jamais, 10, 2° dial, 1] a conservé 
pour le travail une sorte de facilité routinière qu'il 
prend pour le talent, Lananre, Corresp. t. vi, p. 15, 
Cette classe estimable qui, au milieu du tourbillon 
parisien, conserve au fond du Marais les habitudes 
pacifiques et routinières de l'ancienne bourgeoisie, 
Cu, DE BEnNaap, lé Gendre, $ 10. Les Français 
[sont]... vains, ralileurs, ambitieux, à la fis rou- 
tiniers et novateurs, CHATEAUBR. Génie, Lt, UI, b, 

— ÉTYM, Rouline, 

+ ROUTINIÈREMENT (rou-ti-nib-re-man) , adv, 
Par routine, d'une manière routinière. 

ROUTOIR (rou-toir), 4. m. Lieu où l'on upère be 
rouisage du chanvre, à Paide de l'eau, On laisse 
le chanvre dans le rouloir plus où moins longtemps, 
suivant sa qualité, celle de l'eau, la température du 
Vair, sexnemen, Ess. art d'obsere. t si, p. 239, 
dèns roucexs, - 

— ÉTYM. Houir, 

$ ROUVERDAN {rou-vbr-din), s. m, Xom vulgaire 
du tangara girole, oiseau granivore. 

ROUVERIN (rou-ve-rin), adj. m. Terme de métal- 
lurgienstésculement dans cette locution : fer rouve- 
rin, fer qui sẹ casse à chaud sous le marteau, et 
qui est par conséquent difficile À forger, Les deux 
mauvaises sortes de fer sont celles qu'on nomme 
fer cassant à chaud et fer cassant à froid; le pre. 
mer est aussi appelé fer de couleur ou rouverin, 
à, BRONGALART, Traité de min. t. u, p, 393, 
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— ÉTUM, Pout-dire dérivé du lat. ruber, rouge, à 
cause de la couleur de ce fer, L'ancienne langue 
avait rouvelent : Quant Pepin voit son vis [de Ber- 
te? vormoil et rouvelent, Berte, cx. 

ROUVERT, ERTE (rou-vèr, vèr-{'}, part. passé 
de rouvrir. Ouvert de nouveau. Une plaie rouverte. 

t ROUVET (rou-vè), s. m, Nom vulgaire de l'o- 
syride blanche. 

EROUVEZEAU (rou-ve.26}, s. m. Espòce de pomme. 

ROUVIEUX où ROUX-VIEUX f{rou-vieû), s. m, 
Terme de vétérinaire, Gale qui a son siège sur la 
partie supérieure de l'encolure du cheval, à la naise 
sance des crins. || I! se dit aussi de la gale que l'on 
observe à la région du dos du chien. [| Adjective- 
ment, Un cheval rouvieux. Un chien rouvieux, 

— MIST. xve s. 1 [mon cheval) a les quatre piez 
rouviaus [et non nouviaus, comme on à imprimé] , 
MACHAUT, p, 80. 

— ETYM. AIL Rufe; holl. rof, croûte (comparez 
ruflen). De la sorte, l'orthographe rourvieur est 
vicieuse, l 

+ ROUVRAIE (rou-vré), s. f- Lieu planté ou 
rourres. 

ROUVRE (rou-vr'} ou ROURE (rou-r'}, s, ma. Ese 
pèce de chêne moins haut que le chène commun. 

— HIST. xvits, Le pom de chesne à esté parti 
culicroment donné au quercus, estant le robur, ap- 
pelé roure, et l'ex, l'yeuse. — Le roure est le vrai 

is de chauffage, — 11 a le tronc fort et robuste, 
duquel mot son nom est tiré, ©. DE SERRES , 704, 

— ETYM. Provenç. roire, roure; espagn. robre, 
roble; ital, rovere, rorero; du lat. robore , pris par 
te bas-latin pour accusatif. 

ROUVRIR {rouvrir}, v- a. 11 se conjugue comme 
ouvrir. || i* Ouvrir de nouveau, Claude mème, lassé 
de ma plainte éternelle, Éloigna de son fils tous 
ceux de qui le zèle Pouvait du trône encor lui rou- 
vrir les chemins, mac. Brit, iv, 2. À ses cris, à nos 
voix elle rouvre fes yeux, voLT. Ölymp. iv, 6, La 
passion de rouvrir cette source d'opulence [la cul- 
ture de Saint-Domingue où les indigènes avaiont 
été anéantis] inspira la penste d'aller chercher des 
esclaves en Afrique, RAYNAL, Hist. phil. xm, 8. Fils 
d'Anchise, pourquoi, souillaut des mains si pures, 
Viens-tu troubler mon ombre et rouvrir mes bles- 
sures? pitite, Én. ni. [| Fig. Rouvrir une plaie, 
une blessure , renouveler un chagrin, Quand je de- 
vrais rouvrir toutes les plaies de votre cœur, noss, 
Louis de Bourbon. Hélas! suis-je destiné à rouvrir 
toutes les plaies de votre familla? et de combion 
de moris faut-il vous renouveler le souvenir à l'oc- 
casion d'une seule? ncs. Duch. de Montaus. 
Elle sentit qu'il rouvrait toutes les plaies de son 
cœur, FÈN. Tél vit, || 2" Se rouvrir, t. réf, S'uu- 
vrir de nouveau. Les défauts do l'âme sont comme 
los blessures du corps; quelque soin qu'on prenne 
de les guérir, la cleateice paralt toujours, et elles 
sont À tout moment en danger de se rouvrir, 
LA ROCHEFOUC, Agl. mor. n° 194. Le sérail à ma 
voix pourra-til se rouvrir? voLt, Zaire, 1, 1. 
Cette porte sel ne se rouvrira plus pour 
moi, GÉNLIS, dt, d'éduc, Mort d'Adam, ti, 4, 

— HIST, yvi* s. Et fermera ses greniers lors que 
le prix du bled se ravilera, pour les recouvrir quand 
il sora à prix raisonnable, o. DE SERRES, 447, Il se 
fit une nouvelle Aurion et infiunmation sur la ci- 
catrice, en sorte qu'elle se rouvrit, PARÉ, x, P. 

= TYM. Re... et ouvrir; wallon, ridrori, 

ROUX, OUSSE (roù, rou=-s'), adj. [| 4* Qui est 
d'un rouge un peu teinté de noir. Co papier est de- 
vonu roux À la fumée. Commandez aux enfants 
d'israël de vous amener une vache rousse qui soit 
dans la force de son fige et sans tache, saci, Bible, 
Nombres, xix, 2, Ce diable habillé d'écarlate, Bossi, 
louche et roux, 8ÉRANG, H. rouge. || Terme de vénerio, 
étes rousses, se dit des ceris, daims ot chevreuil. 
|| Chevilliċres rousses, rubans grossiers de fil roux. 
|| 2> Un homme roux, une femme rousse, un homme, 
uno femme qui a les cheveux roux, Il était roux, 
d'une mine avantageuse, èt il avait le visage fort 
beau, saci, Bible, Rois, 1, XV, 12. Mme la marquise 
de Senantes passait pour blonde ; j! n'eùt tenu qu'à 
elle de passer pour rousse ; mals elle aimait mieux 
se conformer au goût du sidele, que respecter celui 
desanciens, HAMILT, Gramm, 17, |} Substuntivenent, 
Un roux, Une rousse. Les Persans veulent des brunes, 
ot les Turcs des rousses, BUFF. Hist. nat. kom. Eur. 
1. v, p 403, 118" Beurre roux, beurre fondu de telle 
sorte qu'il devient roux. Des œufs au beurre roux. 
ilé Terme d'agriculture, Vents roux, ou roux vents, 
vents d'avril frouls et secs, ainsi nommés parce 
qu'ils roussissent la jeune végétation, || Lune rousse, 
luusison qui commune en avril, L'après Arago 
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los ellets attribués À La lune rousse résuitent idu 
relfroidisemont nocturne, refroidissement qui est 
sensible principalement quand le ciel est serein, 
c'est-à-dire quand la lune est visible. Tant que 
dure la rousse lune, Mes fruits sont sujets À fur- 
tune, Calendrier des bons laboureurs, pour 1628, 
dans Lenoux nt LINCY, Pror, t. 1, p, 108. Voilà qu'en 
une nuit un vent du nord excité par l'infuence de 
la luno rousso, ainsi qu'ils l'appellent dans ce pays, 
avec une grande quantité de neige, vient repous- 
ser le beau temps, Poussin, Lett. 44 mars i642, Ils 
[les jardiniers] assurent avoir observé que la nuit, 
quand Je ciel est serein, les fouilles, les bourgeons 
exposés à cette lumière [de la lune d'avril] rous- 
sissent, c'est-à-dire se gelent, quuique le thermo- 
mètre, dans l'atmosphère, se maintienne à plusieurs 
degrés au-dessus de zéro, akaóc, Asiron. popul. 
xx, 22. || 5° S. m. Couleur rousse, I est d'un roux 
ardent, Cette pie-grièche est trèsaisée à reconnaitre 
par le roux qu'elle a sur la tête, Buer. Ois. t 11, 
p. 78, || 6” Sauce faite avec du beurre ou de la graisses 
qu'on à fait roussir. Faire un roux, N'ayex ni roux 
ni friture; que le bourre, ni le sel, ni le luitage 
ne passent point sur le feu, 1, 23. nouss. Ém. 1. 
17 S. m. Espèce de campagnol, || Proverbe, À barie 
rousse et noirs cheveux, ne ty Ge si tu ne veux. 
— HiST. xu* s. U celos [coutumes] al rus rei [Guil- 
laume Je Roux), ki ot poi de saver, U à vieil rel 
Henri, ki fu de grant poeir, Th. le mart, 92, || xitt* s. 
Entre rous poil et félonie S'entreportént grant com- 
pagnie, L&NOUX ne LINCY, Prov. t.11, p. 490, [| xiv*s. 
Ung court mantel de rousse couleur, Modus, cxxxu. 
lxvi s Le rousseau bien faché S'en vint à la 
rousselle, Et Juy trouva caché Un bouc sous son 
aisselle..… Onques puls roux ne rousse N'eurent 
acoord parfaict, s7-6EL, 40, Dès son enfance il avoit 
esté surnommé Pyrrus, qui vault autant à dire comme 
roux, aNYoT, Pyrrh. 2, M estoit un pou roux de 
visage, ot avoit les yeux pers... 1D. Caton, 2. Quatre 
chandelles de roux |de cure jaune], D'aus. Far, 111,3, 
= ETYM. Provenç. et cat, ros; poriug. rugo; 
ital. rosso; du lat. russis, qui est un ancien parti- 
cipe de rubeo, comme jussus de jubeo, 
ROUX-VIEUX {rou-viedj, #. m. Voy. ROUVIEUX, 
ROYAL, ALE (ro-jal, ja-l’, plusieurs prononcent 
roi-kal; nu xvi siècle, Bèze recommande la pronon- 
ciation roi-ial, contre ro-ial), adj. || 4° Qui appartiont, 
qui a rapport à un roi, Que si vous me demandez 
comment tant de factions opposées... ont pu si opi- 
niätrément conspirer ensembèe contre le trône royal, 
noss, Reine d'Angles, Le pspe saint Grégoire a 
donné dès les premiers sibeles cet éloge singulier 
à la couronne de France, qu'elle est autant au-des- 
sus des autres couronnes du monde, que la dignité 
royale surpasse les fortunes particulières, 10. Reine 
d'Anglet, Je vis [tors de la mort d'un fils de Louis XIV 
ut de Marle-Thérbsel.…, doux victimes royales im- 
moler d'un commun acconk leur propre cœur, 10. 
Mar.-Thér. Le respoct qu'on inspirait aux Perses 
dès leur enfance pour l'autorité royale, allait jus- 
qu'à l'excès, puisqu'ils y mülaient de l'adoration, 
èt paraissaient plutôt des esclaves que des sujels 
soumis par raison à un empire légitime, 10, Hist. 
ut, b. Elle eut de quoi satisfaire à sa nulle Ferté, 
quand elle vit qu'elle allait unir la maison de 
France à ln royale famille des Stuarts, iD. Reine 
d'Anglet, Ces sentiments élevés qui distinguent 
les Ames royales d'avec les àmes du commun, 
FLécu, Duch, de Mont, Que du bandeau royal sa 
tèle soit ornée, nac, Athal. 11, 6. De tout le sang 
ruyal il ne reste que nous, 1D. Théb. v, 3. Ces ro- 
gatons [les trois Emperrurs, de Lion et le War- 
seillais] pourrontamuser votre royal correspondant 
{be roi de Prusse], à qui je n'écris plus depuis près 
d'une année, voit. Len. Thiriot, t mars 4769, 
|i Maison royale, tous les princes ot toutes les prin 
esses du sang royal. On écrit d'étranges choses 
de ces deux sonnets [sonnets qui occupaient les 
beaux esprits]; on me mamie qu'ils ont partagé la 
cour; qu'ils ont divisé la maison royale... BALZ. 
Dissert, crit. 9, On remarque dans l'Ecriture 
que Diéu dopne aux maisons royales certains carac- 
ières propres, soss. Nar.=-Thér, {| Famille royale, 
les enfants et les petits-enfants du roi régnant où 
du rot défunt, || Prince royal, titre de l'héritier de 
la couronne, dans quelques États. Jl Altesse royale, 
titre qui se donne à certains princes et à certaines 
princesses, Son Altesse royale le duc de... la du- 
chesse de... Par abréviation on écrit $. A, R. 
i| La ville royale, Paris. La roligion s'intéresse dans 
ses infortunes [du cardinal de Retz] ; la ville royte 
s'émeut, et Rome måme menace, boss. de Tellier, 
l[a" Festin royal, banquet royal, festin qu'un moe 
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narque fait en certaines occasions solennelles, at où 
tous les grands officiers remplissent les fonctions 
de leurs charges. || 8° Termed'andenne chancellerie. 
Lettres royaux, ordonnances royaux, lettres, ordon- 
nances émanées de l'autorité royale. Une compi- 
gnie qui n'agissait jamais que sur le fondement 
d'accorder les ordonnances royaux avec la guerre 
civile, Ratz, iv, 47, |j Royaux n'est point ici au 
masculin; mais, suivant la règle dè l'ancienne 
langue, les adjectifs dérivés des adjectifs latins en 
is, dont ie masculin était semblable au féminin, 
faisaient aussi les deux genres semblables, || 4 Cas 
royaux, voy. cas, n° 2, j|6* Almanach royal, livre 
sontenant, quan la France était un royaume, les 
noms de la famille royale et des maisons souve- 
raines de l'Europe, ét ceux des hommes attachés à 
la cour et de tous Les fonctionnaires civils et mili- 
taires. || 6* Ilse dit de certains établissements qui 
étaient sous la protection d'un roi, Le musée royal. 
La Sociëté royale de Londres, || 7° Digne d'un roi, 
Elle eut une magnificence royale ; et l'on eût dit 
qu'elle perdait ce qu'elle ne donnait pas, Boss. 
Reine d'Anglet. || C'est un royal homme, une royale 
femme, c'est un homme, une femme dont les excel- 
lents qualités inspirent l'affection et le respect 
locution vieillie). Parbleu, mes amis, voilà une 
royale femme que Mme Abraham, D'ALLAINVAL, Éc, 
det Bourg. in, 45, |] 8* Cour royale, aujourd'hui cour 
impériale, cour de justice qui prononce sur les 
appels des tribunaux inférieurs de son ressort. 
K Chemin royal, route royale, se disait, quand la 
France était en royaume, des grands chemins, des 
grandes routes qui mènent d'una ville à une autre 
et dont l'entretien est à la charge de l'État. || Collège 

al, nom des lycées sous la Restauration et sous 
Louis-Philippe. || Collége royal a été le nom du 
Collège de France (voy. cotcèce). Hardion au- 
rait dit en grec et en latin, chez le Dauphin, qu'il 
faut bien se donner de garde de me donner une 
chaire au collége royal, vour. Lett. d'Argental, 
‘1 mars 47532. j|% Terme de fortsication. Bastion 
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royalle [s'agenouiller], Perceforest, t. iv, (6. 
{Lxvat s. À tout le moins vous y vueille esmouvoir 
Royal promesse, en qui touta asseurance Doit con- 
sister, MAROT, 11, 407. La grandeur royale et les 
facons de prines qu'il avoit de nature, amvot, Agé- 
sil. 4, Depuis, Lysandor espia tousjours les moyens 
de faire oster aux doux maisons royales le privi- 
lego qu'elles avoient de la royauté, 1n. 4h, 44. Ceux 
qui avoient moyen portoient des royales (sorte de 
vétement}, mais les gons de pieds furent contraints 
de les laisser, ou rougner, car à tous coups les es- 
perons s'engugoient dedans et faisoient faire des 
parterres, D'ans, Pæn. IV, 3. On se demandoit : Es- 
tu de la ligue? Es-tu roial? im. Hist m, 275, L'au- 
tre faict le rayal, et, flattant les deux paris, Veut 
trahir Les Bourbons et tromper les Guisards, 10. 
Tragiques, Princes. J'aime à coucher dur et seul, 
voire sans femme à la royale, un peu bien couvert, 
MONT. L ML È 569, dans LACURXE. 

— ÉTYM. Wallon, reyau voie, grand chemin ; pro- 
venç. reial, rial; espagn. et portug, real; ital. 
regale, reale; du lat. regalis, de rez, roi. 

ROYALE (ro-ial'; plusieurs disent roi-fa-l'}, 
s. f. Bouquet de barbe laissé sous La lèvre Infé- 
rioura; dénomination qui vient probablement de ce 
que Louis XII], qui rasait bien, coupa un jour la 
barba à ses officiers et ne leur laissa qu'un petit 
bouquet au menton, 

ROYALEMENT (ro-ia-le-man, plusieurs disent 
roi-ia-le-mau}, edv, D'une manière royale, noble. 
ment, magnifiquement, || Familièrement et par iro- 
nie, Il ést rayalément bête. 

— MISY. xiu* s. Si le face [que le chevalier fasse 
le servico de Dieu] si rotaument, Que Dius ne l'en 
sache mais [mauvais] gré, BAUDOUIN DE CONDÉ, 1. 1, 
p: 6t, || xvi" s, Alexamire lui demanda comment il 
e traitteroit. Porus luy respondit qu'il lo traitast 
royaloment, amvot, Aler, 104, 

— ETYM, Royale, et le suffixe ment. 

+ ROYALISER (ro-ia=-lj-zé)}, ©, à. Néologisme. 
Rendre royaliste. Des députés royalistes, envoyés 


royal, grand bastion, || Parapet royal, parapet de! dans tous les départements, royalisaient ta républi- 


l'enceinte de la place. || 10"Armée royale, celle qui 
était en état d'assiéger une place forte, et qui mar- 
chait avec du canon. [[44* Fig, Tigre royal, aigle 
royal, tigre, aigle 
|i f2" Herbe royale, la mâche, || 49 Chant royal, 
ancienne espéco de poésie française, composte de 
cnq stances de onze vers, dont le dernier sert de 
refrain; on y ajoute un envoi de cing à sept vers, 
qui a le mèma refrain, [| 44* Terme d'antiquité, 


Papier royal, le papier d'Égypte le plus blanc et Le | 
Les royaux, les troupes | 


plus fin, |157 S. m. g 
royales. |) 16° S, m, pl. Terme de marine. Se dit 
quelquefois des cacatois et des papillons. || 17°. m. 


Un royal, monnaie d'or frappée sous Philippe Le | 


Bel et ses successeurs. !| 48° Marbre de Belgique dont 
le fond est rouge, mélangé de blanc et quelquefois 
de bleu. | 498, f. Royale, religieuse roue gratis 
dans une abbaye, et nommée par Le rot, dans oere 
taines circonstances. || 80° Variété de pêche, de 
rune, de laitue et de rose, de qualité supérieure. 
134° Grosso royale, petite royale, se dit, chez les 
deurs, de deux esphces de petit plomb. [| 28° A ia 
royale, à la manière royale, Une personne vêtue de 
blanc, et par-dessus À la royale, belle, bionde et 
fort éclatante, l'appela [le maréchal ferrant qui avait 
eu des révélations) par son nom, s7-51M. 68,430, Le 
roi d'Israël et le roi de Juda étaient... chacun sur 
son trône, vêtus à la royale, vouT, Phil, Bible, les 
Rois, Élie. |1837 À la royale, se disait d'une manière 
d'appréter certains mets. Bœuf Ala royale, || Il so 
dit aussi d'autres choses que la cuisine. Un dé- 
croteur à la royale, Du talon gauche estropié, Ob- 
tint pour grâce spéciale, D'étre boiteux de l'autre 
pied, Épigr. contre les miracles de Saint-Médard, 
— Mist. xu° s. Cil de saint Waleri Renals À est 
venuz : Henris Di fiz Gerold, qui ert des reaus drus 
[ami], Th- le mari. b5. Et ore si veirement cume 
Deu vit, ki m'ad assis ct aferme al sied real mun 
pere David, Rois, p, 230. |} xut” s. Mal semble que je 
soie de lignage rozal, Berte, xxvs. Et quant bi roial 
l'apierchurent, si li coururent sus et le navrerent 
moult durement, Chr, de Rains, 130. Ne te chaut 
de grand maison; caf èn petite maison purs tu [tu 
peur] mener roial rie, BRUN., LATINE, Trésor, p. 442, 
i| xve s. Et Iy autre s'enfuient hors du palais royal, 
Hugues Capet, v. 932. ||xv* s. Leur sire [des Fla- 
mands) qui avoit esté nouri eontre les roraur de 
France, rnores. t, 8, 310, Descendue de royal linér, 
1D. 1,1, 47, Ne demoura gueres que li roy Gadifer 
fut apporté illec à très grant honneur ; ér il n'y 
eut celui qui le vist, qui ne lui fist la roverence 


la plus grande espèce, | 


| que, Mangur, Pièces, 11, p. 107, Désir des princes 


è voyager, afin do royaliser la France [août 4844), 
mens, Hist. du Consulat, Lv (eu vedette). 
— ÊTYM. Royal. 


| ROYALISME (ro-ia-ll-sm'; plusieurs disent roi- 


| ia-li-sm), s. m. Parti du roi, esprit monarchique, 


| Le royalisme de la Vendée pendant la Révolution. 

— ETYM, Hoyaliser. 

ROYALISTE {ro-ia-li-st'; plusieurs disent roi-ja- 
list}, adj. Qui est partisan de la royauté; qui est 
attaché au parti du roi, Le parti royaliste, Les opi- 
nions royalistes. || Fig. Être plus royaliste que le rai, 
se dit de celui qui prend Les intérêts d'un autre plus 
que cet autre ne Les prend lui-même ou ne vout 
qu'on les prenne. || Substantivement. Un royaliste. 
Dans les guerres de religion, les royalistes et les 
ligueurs. En Angleterre, durant la révolution, les 
royalistes et Les parlementaires, En France, durant 
la Révolution, les royalistés et les républicains. 

— ÉTYN. Hoyaliser, 

+ ROYAN (ro-ian), s. m. Nom, à Bordeaux, de 
la sandine, ainsi dite du petit port de Royan, où on 
la pêche, 

ROYAUME {ro-Wi-m', plusieurs disent roï-iô-m'; 
an xvut siècle, quelquesuns disaient rè-b-m', con 
damné par ChiMet, Gramm., p 201; au xvi, Pals- 
grave, p. 62, dit qu'on écrirail royalme etqu'on prò- 
nonçait royame), £+. m. || 4° État gouverné par un roi, 
Paris et tout le royaume, aves un fidèle et admira- 
ble empressement, reconnalt son roi ganlé par la 
Providence et réservé à sos gratis ouvrages, poss. 
le Tellier, Princesse, le digne objet de l'aimiration 
de deux grands royaumes, n'était-ce pas assez que 
l'Angleterre pleurât votre absence, sans étre encore 
réduite à pleurer votre mort? 1m. Duch. d'Orl. Quoi- 
que le roi d'Angleterre [Charles 1]... sût que la 
princesse sa sœur, recherchée de tant de rois, pou- 
vait honorer un trône, il lui vit remplir avec joic 
lz seconde place de France, que la dignite d'un si 
grand royaume peut mettre en comparaison avoc 
les premières du reste du monde, t5. ib, L'auguste 
maison d'Autriche, où, durant l'espace de quatre 
cents ans, on ne trouve que des rois et des empe- 
reurs et une si grande affluence de maisons royales 
avec tant d'États et de royaumes, qu'on a prévu il 
y a longtemps qu'elle en serait surchargée, 10. War,- 
Thér. Un royaume n'est que comme une granile fa- 
| mille, dont les membres sont liés au chef et endi- 
pement, sounnal. 2° dim. aprés Pdques, Dominie, 
Lu, p.t. Si c'est assez d'avoir À réponitre ide soi 
sul, quel ponts, quel accablement que celui que 
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donne tout un royaumel La mt, X. |} Ancienne- 
ment. Le royaume des lis, la Franoe. || l'ar eragé- 
ration et familièrement. Je ne ferais pas oela pour 
un royaume, je nirais pas lå pour un royaume, je 
ne ferais cela, je n'irais bà à aucun prix. || 4" Les 
trois royaumes ou le royaume uni, se dit de la 
Grande-Bretagne, depuis la réunion de l'Irlande 
et de l'Écosse. Une reine fugitive, qui ne trouve 
aucune retraits dans Lg noss. Reine 
d'Angies. j| 3° Terme de l'Éerituro. Le royaume des 
cieux, le royaume .de Jésus-Christ, le paradis, le 
règne de Dieu. Mon royaume n'est pas de ce 
monde; si mon royaume était de ce monde, mes 
gons auraient combattu pour m'empêcher de tomber 
votre les mains des Juifs, sacı, Bible, 

St Jean, xvin, 16. Seignour, votre royaume est dans 
vos fidèles; et je le trouverai dans moi-même, si 
j'y trouve votre esprit et vos sentiments, rasc, Bon 
usage des maladies. Saint Paul est venu apprendre 
aux hommes... que le royaume de Diou ne con- 
sistait pas en la chair, mais en l'esprit, 10. Pens. 
xv, 3 bis, édit. navet, Le mème qui leur a it 
leurs peines c4 leurs adversités s'est engagé à leur 
donner son royaume, et, dans ce royaume céleste, 
une félicité parfaite, moUnDAL, 4° dim. après l'épip. 
Dominie. t 1, p. 20%. || 4* Le royaume sombre, 
les enfers, Mais ne négligeons rien, et du royaume 
sombre Faisons par Tirésie évoquer sa grande om- 
bre, coan. Œdipe, 1, 6. || Populsirement. Le royau- 
me des taupes, Le cimetière, le tombeau, || 6° Fig. 
et par plaisanterie, Le royaume du code, tout ce 
qui concerne le droit et san étude. Ne vois-tu rien 
en moi qui sente l'écolier? Comme il est malaisé 
qu'au royaume du code On apprenne à se faire un 
visage à la mode, J'ai lieu d'appréhender... CORN. 
Neni, 1, 4, |] 6 Caisse, dito aussi loupe, qui sert 
aux peintres de décor à s'asseoir ou à s'élever. 
I| Proverbe. Au royaume des aveugles les borgnes 
sont rois (voy. AVEUGEK). 

— HIST. xi* s, À grant dolur [je} tendrai puis 
mun reialme, Ch. de Rol. ccv. ||xu* s Mais en 
iert [sera] li roiaumes on larmes et en plors, Sar. 
xxvi, Li prelat del reaume, Th. Le mart, 84, Mais 
Deus ad, bleu le sai, cele ira desturnée Qu'il aveit 
al realme et al pueple aprestée, b. 453. || xu" 5. 
Et le drap [du manteau] en fut fait au reaume de 
Frise, Berte, xxxi, Et cest eslablissement com- 
mande il à tenir par tout lo roiame de France... 
BEAUM, xt, 43, EX disoit que il [un cordelier] ne 
trouroit ne es creans ne es mesereans, Qué onques 
reaume se perdist, mez que par defaute do droit, 
10tv, 499. Semiramis, sa mero [de Ninus), tint le 
regne et le rojaume toute sa vie, BRUN. LATINI, 
Trésor, p. 23. |j xv* s. Le roi defondit, sur peine de 
perdre le royaume {d'être banni], qu'il ne fust nul 
qui. PHOISS. 1, 1, 40, Le mireur lierment pris; Si 
le boutai dedans mon sein... Ne l'euisse rendu ar- 
riore Pour le royalme de Baviere, 1D, Erpinefle 
amour. || xvi" $, La succession au royaume appar- 
tenoit au filz aisnó, AMYOT, Agéril. 4. 

— ÉTYM. Proveng. reyalme, realme; ancien es- 
pagn. realme, reame ; ital. reame; mois qui suppo- 
sent une forme regalimen, de regalis, royal. 
ROYAUTÉ (ro-id-t8; plusieurs disent robið-té), 
s. f.|11° Dignité da roi. Quelque condition qu'on 
se figure, si l'on assemble tous les biens qui peu- 
vent nous appartenir, la royauté est le plus beau 
poste du m , Pasc. Pens. iv, 2, édit. MAYET. 
Jamais prince ne fut plus capable [que Charles 1""] 
de rendre la royauté non-seulement vénérable et 
minte, mais encoro aimable et chère à ses peuples, 
boss. Reine d'Anglet. Qu'esbes que l'épiscopat, 
quand il se sépare de l'Egliso, qui est son tout, 
aussi bien que du saint-riégė, qui est son contre, 
pour s'attacher coutre sà nature à la royauté 
comme à son chel? 10. ib. 1] (Dieu) voulait décou- 
vrir par un grand exemple tout ce que peut l'héré- 
se, combien elle est naturellement indocile et 
intépendante, combien fatalo à la royauté et à 
toute autorité légitime, to, ib. C'est de lå [l'hérésie] 
que nous est né ce prétendu règne du Christ, in- 
connu jusques alors dans le christianisme, qui de- 
vait anéantir toute la royauté et égaler tous les 
Lowmes, 1D. ib. La tréschrétionne maison de 
France, qui, seule dans tout l'univers et dans tous 
les siècles, se voit, après sept cents ans d'une 
royauté établie, dans sa force et dans sa four, 12, 
Nar,-Thér. Les princes alliés eurent d'abord quei- 
ue répugnance à metire Polydamas {un simple 
particulier] dans la royauté, rêx, Tél, xxi Si l'on 
trouve des vestiges de quelque royauté parmi eux 
[peuples du Nord], c'est qu'on a pris pour dés rois 
lea chefs des armées ou dea républiques, MONTESO. 
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Lait. pers. 431, On peut être étonné da voir que } l'}, s. f. || 4° Terme de jouilller, Rubis d'une cou- 


la royauté coulinua de subsister à Sparte, après 
qu'elle eut été détruite dans toute la Grèce, tt- 
vasoux, Instit. Mém. sc. mor. ef pol. ti, p. 383, 
{12° il se dit en parlant du roi de la füve. La 
royauté de la fève ne dure que le temps du repas. 
J| ll a payé sa royauté, il a donné un repas à ceux 
avec qui il avait fait les Rois. 

— HIST, xs, Mi quinze freres tot sont roi co- 
ronez; N'i a calui n'ait quatre reautez, Bat. d'Ales- 
chans, v, 46ti,jjxm" s. Au roi Ninus et à sa 
reauté; car lui font les estoires chiaf des premiers 
rois, BAUN. LATIN, Trésor, p. 43, Et s'ele n'avoit 
nul tresor, Fors que sans plus sa grant biauté, Si 
seroit une royauté, BE, et Jeh, 630, || xv* s. Le sa- 
medy veille de la Tiphaine [Epiphanie], après ce 
que le suppliant et son plus prouchain voisin orent 
fait lèur royaulté [fète des Hois|, ou CANGE, regalitirs, 
lxvi" s. La toy gr 2-5 et disponse de ceste subjec= 
tion les enfans qui doivent succeder à la royauté, 
suYOT, Agésil. 4, La royauté [c'est Charles IX qui 

c] me nuit et me rend miserable; Jamais à 
geandeur amour n'est favorable, DESPORTES, 
Diverses amours, xL, Stances pour Charies IY. 

— ETYM. Bas-lat, regalitalen, de regalis, royal. 

f ROYOC (ro-iok), s. m. Plante exotique qui 
donne une couleur jaune, la morinde royoe, famille 
dos rubiacées, 

+ ROZANE (ro-za-n'), s.'f. Variété de pèche, 

t, RU (eu), s. m, Canal fourni par un petit ruis- 
seau, 11 n'y a que le ru entre ces deux maisons. 
|l Dams La basse Bourgogne, ruisseau provenant de 
source. 


— HIST, miur s. Or est ainsi que, quant ces deux 
ruz de ces deux fonteinnes viennent ensemble, ce 
appele l'on le fuera de Jourdain lå où Dieu fu 
bauptizié, sonv. 276, Le ru de la fonteinne cou- 
roit parmi le courtil, ap, 286 {|xive s. Comme my 
devanchier eussent mis où fait mettre une huche à 
mettre poisson en un rieu de Sommo... no CANGE, 
riale. |] xv* 5. NH y avoit un petit ru d'eau, ils Le 
passerent tout bellement et se furtiforent, rnoiss. 
i, ut, 41. Au petit ru boit tourterelle, Plus aise 
qu'en riviere isnelle, e. pescu. Pods, mse, f 286, 

— ETYM. Wall. rew, ri; provenç. fitt; espagn. 
rio ; ital. rico, rio; du latin rivus, pour srivus, ra- 
dical sanserit sru, couler, 

+ + RU (ru), s. m. Dans les danses (branles) du 
xvi’ siècle, on nommait ru de vache une secousse 
donnée de côtå par la jambe à la manière des va- 
ches et des veaux quand ils jettent de côté leur 
jambe da derrière. 

— HIST. xv1° $. Et si l'un des pieds est eslevé à 
coustiere de l'aultre et non en devant comme la 
greve [mouvement de la jambe en avant dans les 
danses], ny en derrier comme la ruade, ce mouve- 
ment s'appelle ru de vache, parce que les vaches 
ruent de cèette mode à coustè et nou en derrier 
comme les chevaulx, THOINOT ARBEAU (TALOUROT), 
Orchesographie, © 46, recio. 

— ÉTYM. Auer, 

RUADE ({ru-a-d'}, £. f. |] 1* Action par laquelle be 
train de derrière subitement enlevé permet à l'ani- 
mal de lancer vivement en arrière les membres pos- 
térieurs, pour frapper, ou pour compléter un saut 
en franchissant un ol . L'autre [le cheval)... 
lui lance {au loup] une ruade Qui vous lui met en 
marmelade Les mandibules et les dents, LA FONT. 
Fables, v, 8, Je voulus monter sur ma mule, qui 
me lança une ruada dont j'aurais été peut-être es- 
tropié toute ma vie, si j'eusse reçu le coup de 
plus loin, LESAGE, Guzm, d'AÏf, 1,8, L'âne lui 
détachait des ruades pour le faire retourner, vouT. 
Taur. +. Si le cheval veut se défendre par des 
ruades, c'est-à-dire avec les pieds de derrière, il 
est perdu sans ressource; car l'ours lui saute 
d'abord sur le dos, ot le serre si fortement qu'il 
vient à bout de l'étouffer et de le dévorer, arr. 
Quadr. t. va, p- 69. 2 Fig- Empornement, vio- 
lence, brutahié inattendue, Charles X croit que la 
révolution qui l'a renversé est une conspiration 
creusée, minée, chauflée de longue main; erreur, 
c'est tout simplement une ruade du peuple, v. nota, 
Journal d'un révolutionnaire de 1830, seplembre, 
118" Se disait autrefois, dans la danse, du mouvement 
par lequel le danseur lançait le pied en arrière, 

— HIST, avr s, Ruaide seiche, COFGHAYE, Et ce 
que les Italiens disent qu'en la bataille de For- 
nuove, le cheval du roy [Charles VIN] le deschar- 
gea, à ruades ot coups de pieds, des ennemis qui Je 
pressoient.…. MONT. 1, 369. 

— ÉTYM. Nuer. 

BUBACE (ru-ba-s) où RUBACELLE (ru-ha-s- 


leur claire. || On dit aussi rubicoile, |} 3* Variété de 
quartz hyalin, teinte artificiellement par l'introduc- 
tion de dissolutions eulorées dans les fissures qua 
l'on fait naltre à l'intérieur de leur masse en la 
chaudant au rouge et la plongeant subitement 
dans l'eau froide, LEGOARANT. 

— ÉTYM. Dérivé du lat. ruber, rouge, 

RUBAN (ru-ban), s. m. || 4° Tissu dè soie, de 
fil, de laine, etc. plat, minca et étroit. Beaucoup 
de pauvres ouvriers faiseurs de rubans se plai- 
gnent fort de cet édit [qui défendait des passe- 
menis d'or, etc.) , GUI PATIN, Lettres, t. i, p. 287. 
À quoi servent tous ces rubans dont vous voilà 
lardé depuis les pieds jusqu'à la tête? mor, l'AV. 1, 
5, Le maréchal de Bellefond totalement ridicule, 

arce que, pur modestie et par mine indifférente, 
il avait négligé de mettre des rubans au basde ses 
chausses de page, sév. out, L'argent ne nous vient 
pas si vite que l'on pense; Chacun de tes rubans me 
coûle une sentence, tac Plaid. 1, 4. Habits, cor- 
nettes, pièces de toiles et rubans de toutés couleurs, 
et lo ruban lui seul est un terrible séducteur de 
Jeunes filles, maniy, Pays. pare, 1™ part. [14° Ru- 
ban qui se porte à la boutonnière et qui indique 
qu'on appartient à un ordre de chevalerie. Le ru- 
ban de la Légion d'honneur. Hégner, c'est n'être 
point avare De lois, de rubans, de grands mots, 
BéRanG. Math, Brun. Pour des rubans la France 
entière Fut en prole à de Jongs débats, in Mon 
kabit. || 8* Ruban de queue, voy. QUEUE, n° 14, 
|l 4” Fig. Ce qui présente l'aspect d'un ruban, I! [le 
zèbre] a la robe rayée de rubans noirs et blancs, 
uvre, More, choisis, p.480, …, 00 ruban frisé 
qui va s'amipcissant Sous le rabot léger qui l'en- 
lève en glissant, pence, Imag. vus, Un éclair 
brille dans In puée fondue par le tonnerre, et par- 
court de ses rubans de feu les nuages épars dans la 
région de L'air, pEnN. pt ster, Prol. à l'Arcad. 
Ce banc est un plâtre distribué par petits liés, dans 
les intervalles desquels on voit des rubans de cris- 
taux gypseux, DRESMARRST, Instit. Mém. scienc. t v, 
p. 37. || Toute bande étroite que l'on distingue sur 
la superficie d'une coquille, || $* Terme de filature. 
Rulan, action de donnar à Ja filasse la forme d'un 
ruban. |! 6* Torme d'architecture. Ornement en 
forme de ruban tortilié. |17* Terme d'anatomie, Ru- 
bans de la glotte ou rubans vocaux, l'un des noms 
des cordes vocales. 18" Terme de blason, Bande 
très-étroite, || 9° Canon à ruban, canon d'arme por- 
tative, formé par une lame de métal, qu'on plie en 
ruban autour d'une broche et qu'on soule le long 
de la spirale de jonction. || 10° Bande de pâte dont 
on entoure certaines pâtisseries. |] 44° Cire réduite 
en petits filets plats. || 12" Ruban-d'eau, sorte de 
plante aquatique, sparganten ramosum, ty pharées, 
à qui ses longues feuilles ont fait donner ce nom. 
{| Ruban panaché, variété du roseau cultivé. 

— HIST, xv° $, Ung riban garni d'une lerme d'or 
d'un bout et d'une esguille de l'autre bout, Bibi. 
des Ch, 6 série, L 1, p- 427. || xvi" s. Je voudrais 
esire le riban Qui serre ta belle poitrine, noxs, 
£08, Petits rubans de flet, semblables à ceux dont 


les femmes entortillent et lient leurs cheveux, Pang, | 


xit, 23. 

— ETYM. Wallon et Berry, riban: angl. ribbon. 
Origine incertaine ; il est plus ancien que ne le fe- 
rait croire l'historique : où trouve dans du Cange 
rubonus, en un texte de 1367, Diez y voit le mut 
allemand Band, lien, comme dans hau-ban, ra- 
ban, et pense que la première syllabe répond à 
Hing, anneau : flamand, ring-band, cravate, 

t RUBANÊ, FE (rwba-né, née), part. passé de 
rubaner. || 1" Terme d'histoire naturelle, Marqué de 
bandes longitudinales qui ressembient à des ru- 
bans, Tout lo manteau de ce pic (l'épeiche de la 
Louisiane] est agréablement rayé et rubané de 
blane et de noir par bandelettes transversales, 
movr. Qis. t. xit, p. 408, || Qui est aplati en forme 
de ruban. || 2° Se dit d'un canon de fusil fait d'un 
ruban de métal, 

+ AUBANÉE (ru-ba-nte), s. f. Espèce de couleurre, 

+RUBANEMENT (ru-ba-ne-man), s- f, Terme di- 
dactique. Disposition en forme de ruban. L'état du 
rubanement de certains filons metaiifères qui 
semble se concilier avec l'ulée de leur remplissage 
par dus incrustations succossives, Presse scientifi- 
Que, M4, t iti, p. 704 

+ HUBANER ({ru-ba-né!, v. a. [| #* Garnir de ru- 
tans. Hulaner un bonnet || Garnir de petits ru- 
bans de Al l'intérieur du couvercle d'une malle. 
(18° Disposer en rubans les Gbres du lin ou du 
chanvre. |] 3° Partager la cire en petites bandelet- 
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tes. || €° Tordre un morceau de fer pour en faire 
un canon de fusil. 

— HIST. xvi* s. Rubenner, coronave 

— ÉTYM. Ruban. 

RUBANERIE (ru-banerie), s. f. Profession, 
commerce du rubanier. || Petite rubanerie, celle 
qui comprend Le ruban de fil, le ruban de laine, le 
ruban de coton, le raban de Gloselle, par opposi- 
tion À grande rubanerie, qui ne comprend que le 
ruban de soie et celui où l'or et l'argent se mélan- 
gent à la soie, 

— ÉTYM. Hubaner. 

FRUBANEUR (ru-ba-neur), adj, Terme de na- 
ture, Qui donne à la filasse la forme de ruban. 
Tambour rubaneur, 

RUBANIER, IÈRE (ru-ba-nié, niè-r'), adj. || {Qui 
concerne le commerce , la fabrication des rubans. 
L'industrie rubanière, || & S, m, et f. Celui, cella 
qui fabrique ou vend des rubans. || Adj. Défense 
auxdits maîtres tissutiers et rubaniers de faire et 
fabriquer aucunes étoffes exetdant ladite {largeur 
un tiers d'aune), et tenir aucuns métiers des étoffes 
do la grande navette, Arrét du conseil d'État, 
# avr, 1666, |] Autreluis les marchands rubaniers 
prenaient la qualification de tisutiers-eubuniers ; 
iis s'appelaient aussi ouvriers de la petite navette. 
113 Rubanier, synonyme de rubau-d'eau. 

— HIST, xvi" s. Rubennier, COTGRAYE, 

— TYM. Ruban. 

RUBARBE (rubarb), s. f. Voy. RHURARBE 

RUBÉFACTION (ru-bé-fa-ksion), s. f. Terme de 
médecine, Rougeur déterminée sue une surface par 
l'action irritante d'un médicament, d'un rubefiant, 
par exemple d'un épispastique, dun irritant, d'une 
friction sèche, ete. 

— HIST, xvi s. Chaleur immoderée fait monti- 
cation, dont s'ensuit rubrifaction, Pank, xxv, 3, 

— ÊTYM. Voy. nuSEYIEn, On trouve aussi rube- 
fement. 

RUBÉFIANT, ANTE (ru-bé-fi-an, ant}, adj, 
Terme de mélecine. 11 se dit de médicaments irri- 
tants légers, qui, appliqués sur la peau, détertmi- 
nent un afflux sanguin dans ses capillaires, et lui 
font acquérir la teinie rouge do l'inflammation, 
(LS, m. Un rubétiant. 

— HIST. Xvi" 8. Vesicaloire, ou rubrifant selon 
les Latins, selon les Grecs phenigme, est... PARÉ 
xxv, #3, 

RUBÉFIÉ , FE (eu-bé-f-é, ée), part, passe de 
cubéfier, La peau ruhéfiéo par un Ë je 

RUBÉFIER (ru-bé-fi-ċ}, v. a. Je rubéfiais, vous 
tubéflions, vous rubéfoz ; que je rubéhe, que nous 
ruhéfijons , que vous rubéfiiez, Renire rouge, en- 
flamemé par l'application de rubéfants. 

= HIST, xv° s, Car on le doibt rulifier, Et ce est 
le labour premier, da Font. (1444), 543.; 

— ÉTYM, Lat, rubefacere, de ruber, rouge, et 
faceré, faire; provenç. et espagn. rubificur ; ital. 
rubificare. 

+ RUBÉOLE {eu-bé-0-l'}, s. f- Terme de méde- 
cine, Synonyme de roseole, 

— ÉTYM. Lat. ruber, rouge. 

+ RUBÉOLIQUE (ru-bé-o-li-k"), adj. Terme de 
médecine, Qui a rapport à la rougeole, 

+ RUBESCENT, ENTE ({ruib-ssan, ssan-t'), adj. 
Terme didactique. Ua peu rouge, qui commence à 
rougir, 

— ETYM. Lat. rubescere, devenir rouge. 

RUBIACÉES (ru-bi-a-sée), s. f, plur. Famille de 
plantes dont quelques-unes fournissent une tein- 
turę rouge. 

— ÉFYAM, Lat. rubia, garance, de rubere, étre 
rouge. 

į RUBIACIQUE (ru-bi-asi-k'), adj. Termo de 
chimie, Acide rubiucique , acide incolore retiré de 
la garance (rubis). 

RUBICAN (ru-bi-kau}, adj, m. 8e dit de tout che- 
val noir, bai ou alezan, dont la robe présente des 
poils blancs disséminés çà et Là || On ajoute rubi- 
can au nom de La robe; par exemple : bai clair ru- 
bisan, [| S. m. Le rubican, la couleur d'un cheval 
rübican. 

— MIST, xvr s. Lo cheval bay, appelé rupricam, 
mant poil gris en quelque endroit, mesmes à la 
queue, sera bien marque s'il à des poils blancs de- 
puis la main en arriere, 0. DE SERRÈS, 3082, 

— ETYM. On a proposé le Jat, ruber, rouge, et 
canus, blanc; mais ce parait être l'adj, bas-lat. fru- 
bricantem, rougeñtre, de rubrica, rubrique, 

t RUBICELLE (ru-hi-sò-]}, #. f. Voy. nunace, 

f RUBICOLLE (ru-bi-ko-l'), s. f, LA saxicole ru- 
bicòlle, oiseau, 

— ETYM. Lat, ruber, rouge, et collum, cou, 
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RUBICON (ru-bi-kon}, s m, Petit fleuve d'Italie 
qui servait de limite entre la Gaule Cisalpine et l'Îta- 
lie proprement dite, et qu'il était défendu de passerà 
la tête d'une armée ou d'une légion; César le 
franchit quand il commença la guerre civile. 
|| Fig. Passer le Rubicon, se décider à quelque 
chose de hasardeux, d'irrévocahle, Je représentai 
au régent que mollir serait sa perte, que lè Ru- 
bicon était , ST-8M, 613, 41, Je faisais, on 
l'honneur du célibat, des prosopopées autrement 
éloquentes que les ticanes ; ot pourtant j'ai fini par 
passer le Rubicon [je me suis marié], Cu. DE DER- 
NanD, Un acte de vertu, § v. 

— REN, M. Thiers a employé ce mot dans un 
sens que la langue n'admet pas: Il [Napoléon] 
était au bord de ce fleuve [le Niémenj, qui, on 
peut le dire, était ls Rubicon de sa prospérité, 
Hist. de F'emp, xxv. 

RUBICOND, ONDE (ru-bi-kon, kon-d’}, adj. Qui 
est rouge, en parlant du visage, de la face, ou qui 
a la face rouge, en parlant d'une personne, Il est 
rubicond, Le licencié qui l'accompagne, cette face 
rubiconde, se nomme don Chérubin Tonto, c'est un 
chanoine de l'Eglise de Tolède, Lxsace, Gil Bi. 
vu, 43, Nous ne sommes de fer ni vous ni moi; 
mais, avec du régime, nous existons; et je vois 
mourir À drolte et à gauche de gros cochons à face 
large et rubiconde, vout. Lett, Mme de Fontaine, 
18 mars 4762, D'un sot à face rubieonde Is {nos 
fiis] feront un épicurien, nérawo. Âge fut. 

— ETYM. Lat rubicundus, qui est le participe 
du verbe rubico, dénominatif d rubicus, tous 
deux ne $e retrouvant pas et dérivés de ruber, 
rouge. 

RUBICOT (rubi-ko), s. m. Voy. PTÉHOPE. 

RUBIDIUM {ru-bi-<li-omn'}, s. m. Nom d'un nou 
veau métal découvert par MM. Bunsen et Kirchhoff, 
et donnant, dans le spectre, deux raies rouges, Le 
corps ainsi découvert [par l'analyse spectrale]... 
fut nommé rubidium, pour rappeler les belles 
raies rouges que contient son spectre, et qui ont 
servi à le faire connaître, DELAUNAY, Ann, du Bur, 
des longit. 1869, p. 615. 

— ÊTYM. Lat. rubidus, rouge brun. 

FRUBIETTE (ru-bi-è-t'), s. f. Voy. ROSSIGNOL, n° 2, 

+ RUBIGINEUX, EUSE (eu-bi-ji-neû, neû-x'), 
adj. Terme didactique. Qui est plein de rouille, 
Il Qui est de la couleur de La rouille. Elles ge par- 
ties calcaires d'une roche] se dissolvent dans les 
acides avec une vive effervescence, et laissent un 
sédiment de terre rubiginouse assez volumineux, 
SAUSSURE, Foy. Alpes, t. vmi, p. 98. 

— TYM. lat rubiginosus, de rubigo (voy. 
ROUILLE). 

RUBINE (ru-bi-n'}, £. f. Ancien terme de chimie. 
Préparation de métaux dont la couleur est d'un 
rouge approchant de celle du rubis, || Rubine d'an- 
timoine, ancien nom de l'oxysulfure d'antimoine 
contenant & à 8 atomes d'oxyde pour 4 atome de 
sulfure, || Rubine d'argent ou argent rouge, anciens 
noms sous lesquels on a confondu deux espèces 
minérales appartenant à la famille des sulfurides 
et au genre sulfure; ces espèces sont l'argyry- 
throse ot la proustite, || Rubine d'arsenic, sulfure 
d'arsenic com] d'un atome de chaque substance, 
|| Rubine de soufre ou rubis de soufre, c'était un 
mélange de soufre avec une huile fixe, LEGOARANT. 

— ÉTYM. Voy. AUBIS. 

t RUBINIQUE (ru-bi-ni-k’}, adj, Torme dè chi- 
mie. Acide rubinique, acide obtenu en même 
temps que l'acide japonique, lorsqu'on traite Ja 
catéchine les alcalis, 

RUBIS (ru-bi; l's ne se prononce pas méme de- 
vant une voyelle, ce que Chifflet remarque aussi 
au xvm siècle, Gramm, p. 210), s. m.]|{* Pierre 
précieuse, rouge et te. Telte qu'une ber- 
gère aux plus beaux jours de fète De superbes ru- 
bis ne charge point sa tête, poil. Art podt, n. Son 
turhan disparait sous les feux des rubis, vort. Scy- 
thes, 1, t. Le plus rubis qu'on connaisse dans le 
monde fut ai porii du la Chine au prince Gagarin, 
passa depuis dans les mains de Menzikof, et est 
actuellement un des ornements de la couronne im- 
périale, 10. Russie, 11, 12, Les royaumes de Pégu, 
d'Ava, d'Aracan, de Lagos, où l'on trouve Les plus 
beaux rubis de la terro, RAYNAL, Hist. phil. 1v, 42, 
L'usage du rubis est borné, àcause de sararetéet ile 
son peu de volume, aux bijoux et à l'horlogerie, 
rouncuoY, Conn. chim, t. m, p. 203, À grosseur et 
À qualité égales, le diamant a plus de prix que le 
rubis, le rubis plus que le saphir, ruenanp, Traité 
de chimie, t. 11, p. 203, |] Rubis oriental, la pre- 
mière des pierres de couleur pour le prix comme 
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pour la beauté (couleur du rayon rouge du spectre 
solaire), Les anciens les nommaient carbuneulos, 
escarboucles, || Rubis balais, celui qui est d'un 
rouge léger, || Rubis spinelle, rubis plutót rose que 
rouge. || Rubis blanc, variétá de corindon qu'on 
nomme aussi saphir blanc ; pierre blanche à quatre 
pans. |} Rubis do Bohème, grenat d'un beau rouge; 
variété dé quartz hyalin. |] Rubis du Brésil, nom 
donné à des topazes de ce pays chauffées jus- 
qu'à les faire rougir, || Rubis de Sibérie, tourmaline 
rouge. |] 4* Faire rubis sur l'ongle, boire et vider le 
verre de façon qu'il y reste à peins une goutte de vin, 
qui, mise sur l'angle, représente un rubis, Je si- 
rote mon vin, quel qu'il soit, vieux, nouveau ; Je 
fais rubis sur l'ongle, et n'y mets jamais d’eau, 
REGNARD, Fol. amour, m, 4, || Fig. Rubis sur l'on- 
Ble, exactement, Faire payer rubis sur l'ongle. La 
sottise en est faite ; Il faut la boire : aussi la bu- 
vons-nous Rubis sur l'ongle, pimox, Contes. 
118" Faux rubis, variété tran nte de fluorine 
ayant la couleur de rubis [|6" Rose rubis, voy. 
nosz, n° 6, || §* Un oiseau-mouche, || 6* Fig. et poć- 
tiquement. Jl se dit des choses qui ont la forme ou 
la couleur du rubis. Et leurs pieds, en glissant sur 
laterre arrosée, En liquides rubis dispersent la ro- 
sée, DELILLE, Pitié, 1v. ||7* Rubis de soufre, voy. 
RUBINE. || 8° Fig. et populairement, Boutons ou éle- 
vures rouges qui viennent au nez et sur le visage. 
Où maints rubis balais tous rougissants de vin... 
RÉGNIER, Sat. x, Charmé de revoir l'Aurore, Le 
verre en main, je lui dis : Vois-tu sur la rive more 
Plus qu'à mon nez de rubis? maîrnx apam (le me- 
nuisier de Nevers), Chanson bar! 

— HIST. xu°s. [Charles] Qui des rois crestiens est 
topaze et rubis, Saz. xxvi || xor s. Li covercles est 
d'un rubi Qui à le [la] coupe se joint si, Partonop. 
v. 1095, En coste isle |Ceylan] treuve l'en les ru- 
bis, et en nulle autre contrée du monde ne erois- 
sent, fors que en ceste isle, MARC FOL, p. 684. Por 
celi [celle] servir qui li samble Li rubis de toutes 
biautez, Lai de l'ombre. || xv* 2. Beau nez, dont les 
rubis ont cousté mainte pippe De vin blanc et clai- 
rét, Et duquel la couleur richement participe Du 
rouge et violet, nasserin, Fau de Fire, 6. |x s. 
Pour les lentilles, rubis où safira qui sont au Yi- 
sage, appellés à Paris tanes, l'on usera de ces re- 
medes, 0. DE SRANES, 969, 

— TYN. Prov. robi ot robina; rubi; 
port. rubi, rubim; ital, rubino: du lat, ruber, 
rouge. Le français devrait être rubin ; sous sa forme, 
il provient probablement du provençal; l's qui y 
est restée eat le signe de l'ancien nominatif. 

RUBRICAIRE (ru-bri-kë-r),s, m, Homme qui sait 
bien les règles, les rubriques dubréviaire, Silerubri- 
caire sortait de ses bornes, et que, devenant docteur, 
il décidat.… tons néanmoins ce rubricaire, 
quel qu'il soit, à cause de l'autorité des auteurs 
qui l'ont rapporté au huitième ou neuvième siècle, 
Boss. Déf. la trad. sur la communion, i, 40, 

— ÉTYM, Rubrique. 

+ RUBRICATEUR {ru-bri-ka-tour), s. m, Artiste 
qui écrivait les mots en couleur. |} Celui qui peignait 
les miniatures, dans les manuscrits du moyen âge. 

— TYM. Rubriquer, 

+ RUBRIFIQUE {ru-bri-fi-k'}, adj. Terme didac- 
tique. Qui rend rouge. Des rayons rubri 8, jau- 
nifiques, c'est-à-dire excitant la sensation du rouge, 
du jaune, vort. Phil Newt n, 8, 

— ÊTYM. Lat. ruber, rouge, èt facere, faire. 

RUBRIQUE {ru-bri-k'), s. f. || 1* Terre rouge dont 
les chirurgiens se servaient autrefois pour étancher 
le sang. |!3° Sorte de craie rouge dont les char- 
pentiers frottent la corde avec laquelle ils marquent 
ce qu'il faut ôter des pièces de bois à équarrir. 
|| Ocre rouge artificielle, || 3* Titres des livres de 
droit eivilet canon, qu'autrefois on écrivait en rouge. 
Bi vous avez besoin de lois et de rubriques, Je 
sais lo Code entier avec ses Authentiques, CORN. 
Nent, 1, 6.||4* Dans l'Eglise, les rubriques, les rè- 
gles selon lesquelles on doit célébrer la liturgie et 
l'office divin, parce que, dans les missols, les ri- 
tuels, les bréviaires, etc. on les a communément 
écrites on lettres rouges, IL sait les rubriques 
par cœur. Sur la parole de celui qui a écrit les 
rubriques de l'Ordre romain, je no nie point 
du tout qu'on ait mélé le pain sacré dans du 
vin qui ne l'était pas, soss, Def. de la trad. sur la 
communion, 11, 40, |] Petites règles, imprimées ordi= 
nairement en rouge dans le corps du bréviaire, et 
enseignant ce qu'il faut dire dans les divers temps 
de l'année à chacune tes heures canoniales. || 6° Par 
extension, Titre, date qui, dans les journaux, in- 
dique le lieu d'où une nouvelle est venue, Ceit- 
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nouvelle est sous la rubrique de Londres, {| In- 
dication fausses du lieu de la publication d'un 
livre, Beaucoup de livres imprimés an France por- 
tent La rubrique de Genève, de ‘" Haye ou de 
Londres. || 6 Familièrement. Méthodes, règles, 
pratiques anciennes. On n'y sait guère alors que 
la vieille rubrique, conx, Galerie, 1, 7, Les grands 
en toutes choses s forment et se moulent sur de 
plus grands, qui, de leur parte pour n'avoir rien 
de commun aves leurs inférieurs, renoncent volon- 
tiers à toutes les rubriques d'honneurs et de dis- 
linetions dont leur condition se treuve chargée, 
La BnUY, xiv, Moins circonspect à son égard [d'une 
dame] qu'au mien, il mettait en œuvre avec elle 
les rubriques communes de la galanterie, M®° pE 
STAAL, Mém, t 1, p. 73. Voilà ses sots discours, 
toûjours même rubrique, purnény, Dédit, 1, 4. 
|| 7° Fig. et familièr.menut. Ruses, finesses, 11 n'a 
pas affaire à un sot, et vous savez des rubriques 
qu'il ne sait pas, mo. Méd. malgré lui, nt, 7. Vous 
y savez, monsieur, d'admirables rubriques, TH. CORN. 
Amour à La mode, 1, 3. Cest dans cetto occasion 
qu'il me fit voir qu'il était consommé dans toutes 
sortes de rubriques, Lesage, Guzm. d'Al. vi, 3. 

— HIST. xm* s. Et totes les rubriches estoient 
escrites, chascune par soi vermeilles, Ass. de Je- 
rus 1, 25. |]xw* s La premiero rebriche est de 
l'ordenance du premier traitié, M, BE MONDEVILLE, 
P i.l xv* s. Et en efet, de ces droitz cy, Toute la 
premiere rubriche, C'est, de jure naturali, co- 
QULL. Droits nout. 

— ÊTYM. Proveng. espagn. et ital. rubrics; du 
lat. rubrica, [terre] rouge, de ruber, rouge. 

+ RUBRIQUER (ru-bri-ké}, v. a. Marquer à la 
rubrique, à la couleur rouge. En corrigeant les 
épreuves, en rubriquantles exemplaires, en repas- 
sant à la plume les mal venus, il [Schæfer] 
étudie cet art nouveau [l'imprimerie], CH. TRIANTE, 
Moniteur univer, 22 oct, 1858, p. 4406, 6* col. 

— ÉTYM. Lat. rubricare, colorer avec la rubrique, 

+ RUCHAIRE (ru-ché-r'}, adj, Terme de zoologie. 
Épithète donné à un insecte hyménoptère qui con- 
struit des ruches, 

RUCHE (ru-ch'}, s. f.[|1* Demeure où les abeil- 
les vivent et font le miel, Les ruches des abeilles 
étaient aussi bien mesuréesily a mille ans qu'au- 
jourd'hui, et chacune d'elies forme cet hexagone 
aussi exactement la première fois que la dernière, 
Pasc Fragm. sur le vide. Une ruche ost d'une 
structure sans comparaison plus ingénieuse que 
la cabane d'un Huron, FONTEN. Sur la poss. en 
génér, Œuvr, t. vin, p.318, Quel abime aux yeux 
du sage qu'une ruche d'abeilles! quelle sagesso 
profonde se cacho dans cet abimel BONNET, 2° mém, 
abeilles. || Particulièrement. Logement des abeilles 
qui reçoivent les soins de l'homme, c'est ordi- 
nairement un panier en forme de cloche, || Ruche 
de verre, ruche vitrée en forme de 2 sq le tron- 
quée, dans laquelle on met les abeilles pour ob- 
server leurs travaux, || 3° Le panier et les abeilles 
qu'il contient, Il a tant de ruches. Une ruche est 
une république où chaque individu ne travaille 
que pour la société, urr. Nature des anim. 
IlChâtrer une ruche, voy. CRÂTRER. || Fig, Il ne 
faut point fâcher une ruche, il ne faut pas s'atti= 
rer uné multitude de petits ennemis. ||3* Habita- 
tion des insectes, des vers qui vivent en société. 
|l4* Ruche marine ou aquatique, éponge habitée 
par des animaux aquatiques. || $- Termo de ma- 
rine. Carcasse d'un bâtiment neuf, avant qu'il 
soit ponté. || 6* Terme de péche, Sorte de ma- 
chine pour prendre le poisson. Faisons aussi dé- 
fenses de so servir de ruches, pinen et autres 
engins, pour prendre crevettes depuis le 47 mars 
jusques au dernier du mois de mai, Ordonn. août 
1684, [17 Dans les salines de Normandie, la ruche 
était une mesure contenant environ cinquante 
livres de sel. ||8* Bande plissée d'étoffe, de tulle 
ou de dentelle qui, dans la toilette des femmes, 
sert d'ornement à différents ajustements, tels que 
bonnets, collerettes, cha , robes; ainsi dite 
par comparaison avec la gaufre des ruches. || Ruche 
chicorée, bande d'étoffe de soie, ou de laine ou de 
percale déchiquetée à l'emporte-pièce en forme de 
dents de scie où autres, que l'on plisse à doubles 
ou à triples plis. 

— HIST. xt $, Et si hom pestre huit rouches 
de tout l'hiver d'un pl pass [galion] de meel, Bibl, 
des Chartes, 4" série, t. i, p. 307. Sunt essains 
plus grans que de mouches Qui se recueillent en 
lor rouches, la Rose, 8702. [[xv* s. Rucques où 
vaissaulx de mouches à mic} et cira, DU CANGE, 
rusca. || xvr & L'on façonne les rusches de hois, 
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de pierre, do terre cuite, de brique, d'escorce 
d'ar de paille; on les enferme dans les mu- 
railles.... ©, DE SERRES, 436. Les pres- 
sants la ville de Tamiy.... les babitants d'icelle 
sur la muraille grand'quantité de ruches, 
c quoy ils sont riches; et à tout du feu chasse- 
rent les abeilles si vifvement sur leurs ennemis 
qu'ils les meirent en route, MONT, m, 400, 

— ÊTYM. On fait venir ce mot du celtique: has- 
bret. écorce et ruche; gaélique, rusg, écorce; 
cornouaillais du 1x siècle, ruse, écorce : les ruches 
étant faites d'écorce d'arbres. En provençal rusca veut 
dire écorce, D'un autre côté des gloses anciennes 
donnent l'anc. haut-all. rusca, panier, corbeille, 

+ RUCHÉE {ru-chée}, s. f. Produit d'une ruche. 
|| Population entière d'une ruche. 

— HIST, xvi s. Quant à la ruchée d'abeilles qui 
sa vint poser sur la pouppe de la navire de Dion. 
awyot, Dion, 30. Nous communi une ques- 
tion; on nous en une ruchée, MONT. IV, 230. 

4. RUCHER (ru-ché; l'r ne se lie jamais), s,m. 
Endroit où sont les ruches. On doit erposer le 
rucher au midi et le garantir de la pluie et de la 
trop grande ardeur du soleil, GENLS, Maison rust. 
L r, p. 384, dans roucens. || Lieu où il y a boau- 
coup de ruches, A 

— HIST. xvr s. Si le est aucunement sujet aux 
vents, l'apier ou ruschier sera hautement fermé de 
muraille. ©. DE senes, 432. Nous fournirons le 
ruscher de toutes sortes de plantes... ID, 413, 

— ÉTYM. Ruche. 

+2. RUCHER (ru-ché), +. a. Se dit, chez les lin- 
gères ot les couturières, de l'action de faire une 
ruche. Rucher du tulle, du ruban. 

— ÊTYM, Ruche. 

+ RUCHEUR {ru-cheur), £ m, Ouvrier qui met 
le foin en petites meules. 

— ÉTYM. Ruche, comparaison de forme. 

+ RUCHOTTER he j, © a Terme de 
culture flamande. Labourer de manière à dépla- 
cer en huit années toute La terre d'un champ. 

— TYM. Ruċhotte, diminutif inusité de rwe 
(voy. PUELLER). 

EUDÄNIER, IÈRE (ru~lċ-nié, niè-r'), adj, Terme 

ý usité au masculin, Qui est rude à 
ceux à qui Íl parle. Adieu, beauté rudinière, mor. 
G. in, i, d 

— HIST. vit 8. À rude asne, rude asnier, H. £87, 


RUDE (rud) adj. 1 r Qui n'est pas dégrossi, 


qui est brut, ns propre et 
gique). Vous avez oui parler de cet amas rude et 
aa aha [le chaos} qui précéda la disposition et la 


beauté des choses que nous voyons, Batz. le Bar- 
bon. Lam pod vers) n'étaient remplis d'une cer- 
taine beauté qui se falt sentir aux personnes méme 
les plus rudes et les plus grossières, PELLISSON, 
Bist. Acad, 1v, l'Estoile, D'esprit, j'en al fort peu; 
mais on l'auralt bion rude Si l'an ne profitait d'une 
longue habitude, HAUTEnOCUE, Bowrg. de qual. mi, 
$. Les chiens du Kamtschatka sont rs, rudes 
et demi-sauvages, comme leurs maîtres, puy, Qua- 
drup. t. vu, p. 473, || Des mœurs rudes, des mœurs 
d'une simplicité grossière, ||3* Par extension du 
sens de non dégrossi. Âpre au toucher, Avoir la 
barbe rude. Une brosse fort rude, Qu'était-ce donc 
que son vêtement? un rude cilice, bouanal. Ez- 
hort. sur sainte Thérèse, t. 1, p. 300, || Couvert de 
petites saillies ou aspérités nombreuses et sensibles 
au toucher. Avoir la peau rude. {| Se dit des plantes 
qui présentent au tact uno aspérité insensible à 
l'œil {| 3 Apre au goût. Vin rude, || 4" Âpre et dif- 
ficile, en parlant des chemins. Chemin rude, || Fig. 
Le rude sentier de Ja vertu, Le juste, sévère à lui- 
mème... ne peut pas même obtenir que le monde 
le laisse en repos dans ce sentier solitaire et rude, 
où il grimpe plutót qu'it ne marche, moss. Heine 
d'Angiet. ||6* Qui cause de la fatigue, de la peine. 
Un rude métier. Il a entrepris une rude tâche. 
Notre sort est beaucoup plus rude Chez les grands 
que chez les petits, mor. Amph. 1, 1, Bron- 
Un... Sort à l'instant, chargé d’une triple bou- 
teille... L'odeur d'un jus si doux lui rend le faix 
moins rude, Noti, Lutr, m. Mais je ne trouve point 
de fatigue si rude Que l'ennuyeux loisir d'un mortel 
mns étude, mm. Ep. xi. Ce travail Île Siècle de 
Louis XIV| est rude; il y a trois ans qu'il moc- 
cupe et qu'il me tue, sans presque aucune diver- 
sion, FOLT. Let, Caperonnier, 4" juin 4764. Qu'il 
y ait parmi nous un homme [Damiens] qui ait osé 
attenter à la vie de son souverain... qu'on l'ait con- 
damné à étre déchiré avoc des ongles de fer... dê- 
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membré par des churaux; qu'on Jui ait lu cette 
sentence terrible, et qu'après l'avoir entendue, il 
ait dit froidement : la journée sera rude, pmEn. 
Leit. à Mile Voland, ib oct 4700, Ma chaise [voi- 
ture} était rue, et j'étais trop Incommodé pour pou- 
voir marcher à grandes journées, 3, 3. Rouss. Conf. 
xi, Presque en toutes choses les commencements sont 
rudes, m. ib. m. || Ce cheval est rude, il a le train 
rude, fatigant. || Co barbier a la main rude, il ne 
rase pas légèrement, || Ce cavalier a la main bien 
rude, i Paseo Pre son rar ad Par exten- 
sion, eà voir, à en , à pronon- 
cer, ete, Avoir le visage, l'air, le regard, la voix 
rude. ….Sollicitude à mon orcille est rude, mor. 
F. sav. n, 7. La colère et la tristesse les rendent 
[les traits du visage] plus rudes, et leur donnent 
un air ou plus farouche ou plus sombre, poss. Con- 
naiss, 11, 42, Par èe écrivain [Malherbe] la 
langue réparée N'offrit plus rien de rude à l'oreille 
épurée, Bout. Art p. 1 La raison quittant son ton 
rude Prendra le ton du sentiment, onesser, Chartr. 
{LCe peintre a le pinceau rude, il peint d'une ma- 
nière dure et sans grâce. || 7" 1] se dit de la rigueur 
des saisons. Un froid rude. Le rude hiver des an- 
nées dernières acheva de la dépouiller de ce qui 
lui restait de superflu, soss. Anm. de Gons. La 
Haie est un séjour délicieux l'été, et la liberté y 
rend les hivers moins rudes, vort. Lei, d'Argen- 
son, # août 1743. || Fig. Tempe nim, temps où le 
travail manque, èt où la m est grande. || 8° Où 
il y a effort violent, lutte violente. Après avoir 
achevé le rude siége de Besançon, Boss. Louis de 
Bourbon, Vous avez soutenu de rudes guerres, je 
l'avoue, réx. Dial. des morts anc. Dial, 29, Des 
richesses capables de fournir à toutes les dépenses 
d'une rude et longue guerre, ROLLIN, Nèh anc. 
Œuvr. & 1, p. 343, dans roUGENS. La mélés Pat 
rude d’abord, chaque parti faisant des effortsextraor- 
dinaires de bravoure pour soutenir l'honneur de sa 
nation, tm. $b. t. vi, p. 443. Le combat fut rude et 
très-opiniâtre, VERTOT, Rev. rom, xn, 246, || 9° Im- 
pétueux, intense. Une rude secousse, Essuyer une 
rude tempête, Vous soutenez en paix une si rude 
attaque, Rac. Andr. tv, 2, Nous lui donnons quel- 
quefors de rudes coups [au gouvernement anglais|, 
mais nous ne le cassons pas, VOLT, Diol xxiv, 48, 
|| Fig. Un coup rude, une chose qui cause beaucoup 
de peine, Ce coup sera sans doute assez rude pour 
elle, conx. Hor. tv, 3. I se forme parmi les gran- 
deurs une nouvelle sensibilité pour les déplaisirs, 
dont le coup est d'autant plus rude, qu'on est moins 
préparé à le soutenir, boss. Mar.-Thér. || Fig. C'est 
un rude coup pour lui, cet événement est très-fà- 
cheux pour lui. || 10° Fig. Qui cause du mal, de la 
souffrance, Deux choses dont la privation m'est bien 
rude, sfr. 207. Il Le des endroits dans Da vie qui 
sont bien amers et bien rudes à passer, m. à Bussy, 
44 mai 1675, Qu'on ne dise donc plus que l'obéissance 
est rude; au contraire, ĉe qui èst rude, c'est d'être 
livré À soi-même et à ses désirs, Boss, Sermons, 
Oblig. de l'état relig. 2. Chrétiens, ne murmurez pas 
si Madame a été choisie pour nous donner une 
telle instruction: il n'ya rien ici de rude pour 
elle, puisque Dieu la sauve par le même coup 
qui vous instruit, m. Duch, d'Orl. À la journée de 
Senef, le jeune duc... vient dans les plus rudes 
épreuves apprendre la guerre aux côtés du prince 
son père, m. Louis de Bourbon, Quand on à assez 

"élévation de génie et d'éloquence pour gouver- 
ner, il est bien rude de passer sa vie dans la dé- 
pendanca d'un peuple capricieux, rén. Dial. des 
morts (Solon, Pisistrate). Je travaille depuis vingt 
zns à recouvrer cetto estampe, et je désespère en- 
fin d'y réussir; cela est bien rude! LA BRUY. xim. 
Un écrit trop long est un impôt très-rude qu'on 
met sur la patience du lecteur, vort. Pol. ef lég. 
Lett, à M, T'*". Le doute en mon malheur est 
un tourment trop rude, 10. Œdipe, v, 2. ||Fig. 
Une rude épreuve, une situation difficile et déli- 
cate, où dangereuse pour le maintien de l'amitié, 
Vous mettez notre amitié à une épreuve trop rude, 
LESAGE, Diab. boit, 43,{[44* Familièrement, Il se 
dit de ce qui se fait vivement sentir. J'arrivai, sur le 
soir, au village d'Ataquinès, avec un très-rude ap- 
pétit, Lesace, Gif BI, n, 7.1] Une rude tentation, 
une tentation à laquelle il est difficile de ne pas 
succomber. J'eus une rude tentation de Le confon- 
dre en public. || Cela me parait rude, se dit d'une 
those difficile à eroire, |] Ce trait est un rude, 
ce propos, ce procédé est difficile à supporter, à 
dissimuler, Serait-il possible que les bontés de 
M. le due de Choiseul pour ma colo m'enaserit 
fait tort, et que je fussa à la fols ruiné et opprimé 
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pour avoir fait du ben? cela serait rude, FOLT. 
iett. d'Argental, 41 oct. 1774. || On commence au- 
jourd'hui en ce sens à dire raide rude, tant 
par confusion que par besoin de varier les Jocu- 
tions, || 12° Dur, fâcheux, en parlant des personnes. 
Un père rude À où envers ses enfants, Au moins, 
Seigneur, pardonne à cette multitude, À ce peuple 
ignorant; ne lui sois point si rude, GARN. les Juives, 
1v. Je croyais avoir été tro rude de refuser ce por- 
trait à Mme de Fontevrault, sev. 33 oct. 4976. La 
trouvant de jour en jour lus rude pour lui, par 
le chagrin qu'elle avait d'ailleurs, La ray. Prin- 
cesse de Montpensier, Euv. t. n, p. 322, dans Pou- 
agna. Non que tu sois pourtant de ces rudes es- 
rits Qui regimbent toujours, quelque main qui les 

lue, not. Ép. x, à Séignelay. Vous savez, mon- 
sieur, que nous avions tous conseillé à Clarice 
d'affecter de paraître sévère et rude aux domesti- 
ques, en présence de M. Grichard, afin de gagner 
ses bonnes grâces, mnueYs, Grondewr, 1, 42. C'est 
un rude homme que M, André, quami il a affaire à 
cette e mée et sotte, voLT. l'Homme aux 
+30 écus, Scélérat chassé. Last j'épousai bien 
jeune encor La liberté, dame un peu rude, né 
nano, Refus, || I est rude aux pauvres gons, à 
pauvres gens, se dit quand un homme prend avan- 
tage de sa supériorité pour maltraiter un inférieur. 
Ah que tu es rude à pauvres gens! fil que cela 
est malhonnète de refuser les personnes! mo. 
G. Dand. n, 4. |I se dit des choses en un sens 
analogue, Il reçut un traitement bien rude, Une 
rude réprimande., Pour ne vous faire pas do ré- 

nse trop rude, conx. Nicom. rv, 6. Elle jla reine] 
ui fit à lui-même, dès l'après-dinée, des reproches 
aussi rudes et aussi violents, que s'il lui avait fait 
toutes les perfdies imaginables, RETZ, Mém. t. r, 
liv. m, p. 479, dans roucéxs, Jè ne sais comme 
vous avez pu imaginer qu'il fût honnête de refuser 
une telle chose [un cadeau du cardinal de Retz}; 
ou je radote et ne ssis plus vivre, ou c'eût été la 
plus rude et la moins respectueuse action que vous 
eussiez jamais pu faire, séy. à Nme de Grignan 
22 août 4076. Ah! qu'il m'explique un silence si 
rude, nac. Bér. n, $, |] 1P Rigide, austère, La rb- 
gle de cet ordre est bien rude. HTO Redoutalile. 
Un rude adversaire. Le pays délivré d'un si rude 
ennemi, COnN. Cid, tv, 3. Il avait souvent dit à 
Mme de Senantes, en parlant de Matta, que c'était 
la plus rude épée de France, mawit, Gramm, 4, 
|} C'est un rude joueur, une rude joueuse, se dit 
d'une personne qui ne sait jouer ou folätrer 
sans faire du mal, |] Fig. et familièeement, C'est un 
rude joueur, c'est un homme à qui il ne fait 
bon se jouer. || C'est un rude jouteur, c'est un 
homme avec qui il ne fait pas bon se mesurer, au 
propre et au figuré, Ce n'est qu'un. essai (la 
traduction d'un livre de Tacite]... un si rude jou- 
teur m'a bientôt lassé, 3, 3, Rouss, Trad, dw 497 li- 
vre des Histoires, Avert. || Populairement. Un rude 
lapin, un homme courageux, hardi, |] 16° $. f. Es- 
pèce de couleuvre, 

— HIST. xm’ s. Li rudes hom fet la rude œuvre; 
Se rudes est, rudes est bues [le bœuf]; Rudes est, 
s'a nom Rudebues; Rustebues œvre durement, RU- 
TEB. 320, || xive s. Rudes, malgracieug jamais plus 
né sera; Il bat, il Bert, il rue Les enfants de deça, 
Guesch, 448. Semblant doulx et courtois vers tous, 
Et, en cuer, faulx, rudeet estous [arrogant], BRUYANT, 
dans Ménagier, t. 11, p. 20. I] avoit enseigné les le- 
tres aus gens de la terre qui erent [étaient] rudes 
et simples, BERCHEURE, É* 0, verso, Oroison rude et 
mal composée, th. f 40,/|xv* $, Et ne soyons 
pas si rudes et si rebelles, que nous fassions perdre 
davantage, puisque bellement... nous pouvons ve- ` 
nir à paix, PROISS. m, m, 42. Posons encore que 
l'homme soit de rude entendement, si est-ce, com- 
me dict le proverbe, que l'usage rend maistre, 
Boueiq. mw, 40. Comment sont li noble si rude 
Qu'ilz ont la science en despit? Dont ilz sont de- 
venu petit, R. pescu. Miroir de mariage, p. tit, 
Un soir, qu'il faisoit fort rude temps... LOUIS XT, 
Nouv, xiv. Laquelle femme ne fu aucunement vi- 
site... mais par gens rudes, ignorans, et non pas 
expers du mestier de cirurgerié, nu CANGE, rudilas. 
| xvr s. Estant ainsi devenu de prince populaire 
tyran violent, il en fut estimé non seulement rude 
et rigoureux, mais, qui pis est, deloyal et ingrat, 


AMYOT, Pyrrh. òi. C'est une c de montagne 
rude et aspre de tous costez, m. Sylla, 38, Ç'a estå 
un zele desondonné de quelques rudes et idiots, 


tarvin, Avertissement sur les reliques, Il en fera 
une rude vengeance, m. {nstit, 66. Un rude tireur 
le florct au puing, MONT. 1, 166, Des nations assises 
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soubs bien plus rude ciel que le nostre, 1D. 1, 259. 
À rude chien dur lien, coronave, 

— ÉTYM. Provenç. rude; espago. rudo; it. rude; 
du latin rudis, 

RUDEMENT {ru-de-man), adj.||#* D'une ma- 
nièro rude, violente. Certainement, rien ne nous 
heurte plus rudement que cette doctrine {le péché 
originel}, et cependant, sans ce mystère, le plus 
incompréhensible de tous, nous sommes incompré- 
bensibles à nous-mêmes, pasc, Pens. vit, éd. 
navet. Elle jla cavalerie des Thébains] chargea 
rulement les Athéniens, non, His, ane. Euv. 
t, v, p. 443, dans poyoens. Hier matin, comme j'é- 
tais au lit, j'entendis frapper rudement à ma porte, 
MONTESQ. Lett, pers. . 5, || Fig. Aller rudement en be- 
sogne, travailler vig-ureusement, || Familièrement. 
Il y va rudement, se dit d'un homme qui fait quel- 
que chose avec un excès d'ardeur, avec violence. 
|| 2° Avec dureté, sans ménagement. Je lui demarai 
s'ils ne décideraient pas formellement que la grâce 
est donnée à tous; mais il me rebuta rudement, et 
me dit que ce n'était pas Là le point, Pasc. Prov, 1. 
Je parlai bien rudement à Mme d'Aubigné sur ses 
mauvaises habitudes, MAINTENON, Latt. à M, d'Au- 
bigné, t. 1, p. 163, dans roucexs, Leclerc ayant 
soutenu l'opinion de Huet ét n'étant point évêque, 
[l'abbé] Boileau tomba plus rudement encore sur 
Leclerc, qui lui répondit de même, vort. Pol. et 
lég. Fragm, hist, sur l'Inde, 23. Je m'exposais à me 
faire demander rudement, mais sans injustice, de 
quoi je me mélais, 4. 3, ROUSS. Confess. 1x. |] 8" Sans 
ménagement. 11 {le chevalier de Grignan} a été ru- 
dement saigné; il résista à la dernière fois, qui fut 
la onzième, muis les médecins l'emportèrent, sÉv. 
10 févr. 1072. || 4 Populairement, Il mange, il boit 
rudement, beaucoup, 

— HIST, Xur 8. Se Rustebues rudement rime Et 
se rudece en sa rime a, Prenez garde qui la rima, 
RUTER. 11, 225, || xrv* s. Et ne seet l'en ceste chose 
geter si rudement ne si souef, qu'elle ne chicce 
[lombe] tousjours en une meisme maniere, ORESME, 
Eth. 24, |[xv* s. Les Allemands... sont rudes et vi- 
vent rudement, comx, vi, 3, l| xvi $, Iz le charge- 
rent si rudement, qu'ilz te tournerent en fuitte, 
ayot, Philop. 31. Moyse donc parlant rudement 
comme le simple populaire, Cazv. fnstit. 103. 
Ainsi comme un vieux chesne agité rudement Par 
deux vents ennemis, DESFORTES, Angélique, 1. 

— ÉYTM, Rude, et lesuffixe ment; prov. rudament. 

RUDENTÉ, ÉE (ru-lan-té, téc), adj. Terme d'ar- 
chitecture, Il se dit des pilastres et des colonnes 
dont les cannelures sant remplies, jusqu'au tiers de 
leur hauteur, d'une espèce de bâton uni ou sculpté. 
|| Se dit aussi des cannelures elles-mêmes, 

— KIST. xvr s. Rudenté, COTGRAYE, 

— ÉTYM. Lat, rudens, cordage, 

+ AUDENTER (ru-dau-té), v. a. Tailler des or- 
nements dans les cannelures des colonnes, 

— ÉTYM. VOY. RUDENTÉ 

RUDENTURE (ru-dan-tu-r'}, s. f. Terme Tarchi- 
tecture, e bâton où de câlle uni ou sculpté, 
dont les cannelures des colonnes sont remplies par 
le bas. |jil y à aussi des rudentures de relief, 
c'est-à-dire sans cannelures, 

= HIST. XVI‘ s. Rudenture, COTGRAVE. 

— ÉTYM. Voy. RUDENTÉ. 

RUDÊRAL, ALE (ru-dé-ral, ra-l'}, adj. Terme de 
botanique, Se dis des plantes qui croissent dans les 
décombres, 

— ÉTYM. Lat. rudus, ruderis, décombres. 

+ RUDÉRATION {ru-dé-ra-sion), s, f. Ferme de 
construction. Pavage en cailloux ou petites pierres, 
l| Enduit grossier sur le parement d'un mur. || Ac- 
tion d'appliquer cet éniluit, 

— HIST. xvit s. Ruleration, ovmin, Diet. 

— ÉTYA. Lat, ruderationem, de rudus, ruderis, 
gravois, 

RUDESSE (ru-dè-s'), s. f. [11° Qualité de ce qui 
est brut, de ce qui n'est pas dégrossi, poli, Et que 
serait-ce, bon Dieu 1 si j'allais rechercher toutes les 
impertinences de cet ouvrage, les mauvaises fa- 
çons de parler, les rudeuses, les incongruités, les 
choses froides et platement dites qui s'y rencon- 
trent partout! noit. Dissert, sur Joconde, Mais du 
discours enfin l'harmonieuse adresse De ces sauva- 
ges mœurs adoucit la rudesse, m. Art p. Iv. Fai- 
merajs mieux maintenir par les lois la rudesse du 
peuple vainqueur, gu'enteetenir par elles la mol- 
lesse du peuple vaincu, mowtEsQ. Esp. x, 42, 
Leurs poëtes [des peuples libres) auraient plus 
souvent cette rudesse originale de l'invention 
qu'une certaine délicatesse que donne le goût, 
D., ib. xx, 27. Lacépède, dont la douceur bú- 
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mgne et la poiitessa.... n'avaient eu d'autre 
tort que de se tourner en adulation un peu fade 
devant la rudesse du premier empire, YILLEMAIN, 
Souvenirs contemporains, les Cent-Jowrs, xim. 
12° Qualité de ce qui est rude, âpre au toucher, La 
rudesse de la peau, La rudesse d'une toile neuve. 
{13° Par extension, Ilse dit de ce qui est désagréable 
à voir, à entendre, à lire, ete, La rudesse de La voix, 
destraits, du style. La rudesse de son pinceau. || 4" Ri- 
gueur, en parlant des saisons, La rudesse de Da sti- 
son... me fait trop de peur pour me laisser sortir 
de lachambre, Baux. liv. rv, lett. 47, || I so dit aussi 
de ce qui afige. Et des afflictions regarde les ru- 
desses Comme des traitements dus à ta lâcheté, 
conx. Imit. 1, 21, || 5* Fig, Co qui, dans le carac- 
tère, dans l'humeur, dans les manières d'agir, est 
comparé à l'action des corps rudes. Il ne faut pas... 
vous figurer que ce présent [du cardinal de Retz à 
Mme de Grignan) soit autre chose... qu'une pure 
bagatelle, dont le refus serait une très-grande ru- 
desse, súv, 24 juillet 4676. La sincérité passe pour 
incivilité et pour rudesse, FLÉCN, Due de Mont. 
Qu'il était éloigné de ceux qui, joignant à la séyé- 
rité de leur profession la rudesse de leur hu- 
Meur... D. le Tellier, De Jont l'inflexible rudesse 
De leur superbe oreille [des princes] ofensait la 
mollesse, Rac. Ath. m, 3. Nourri dans les foréta, il 
en a la rudesse, mm. Phèd. 1, 4. Que puissent 
nos chants Du cœur d'Assudrus adoucir la rudesse ! 
10. Esth. u, 3, Il [Viviani] n'avait point cette ru- 
desse et une certaine f sauvage que donne as- 
sez souvent le commerce des livres sans celui des 
hommes, FONTEN. Viviani, || Poétiquement. Insen- 
sibilité, J'ai poussé la vertu jusques à la rudesse, 
nac. Phéd, iw, 2 ||6° Action, parole dure, cho- 
quante. Reprends, reprenda, Jason, tes premières 
rmùesses; Leur coup m'est bien pu dour que tes 
fausses tendresses, CORN. le Tuois..d'or, m, 3. La 
privation des rudesses me tiendrait lieu d'amitié 
en un besoin, sév. 6 nov. 1680, Je lui dis [à Mile du 
Plessis] des rudesses abominables, 1p, 29 sept. 
1075, Je ne puis lui pardonner [à la fortune} Les 
rudesses qu'elle a pour nous tous, D. # avr, 4076, 


Ne vous aije point parlé d'une rudese qu'avait 


Rochefoucauld [Marsillae] ? p. #3 oct. 4675, Le ris 
sur son visage est en mauvaise humeur. Ses 
mots les plus flatteurs paraissent des rudesses, 
BOIL. Sat, xi. 

— HIST. xin° $. Puisque chascuns maintenant par 
rudece Veut estre amés ains que raisons l'adresse... 
MÄTZNER, p. 50. || xiv" 8, La rudece de l'ancien lan- | 
gage seurmonter, BERCHEURE, f* 7. La rudesce de 
leur entendement, onesme, Thèse de MEUNIER. 
lLxves, Et fist plusieurs rudesses awdit hostel à! 
dame Ambroise de Loré, J. LE TROYES, Chron, 
t440, |j xvi" s. Philopæmen faisoit comme lé lon, 
pilote, qui resiste le plus qu'il peult à la rudesce du | 
temps et à la force des undes, amvot, Philop, au. Et 
ne doit-on repputer, après l'injure et la rudesse du 
temps, le deslogement de l'empereur [Charies- 
Quint} qu'à vous et à vos armes, CARL. V, 24. Et si 
l'erreur de ma jeunesse Merite la grande rudesse 
Des traits contre moy decochez, DESPORTES, Œuvres 
chrestiennes, Plainte de l'autheur. N'ayant jamais 
receu de moy que rudesse, ny senty qu'une façon 
{yrannique Dinius parlant de son fils morij, 
voxt. 1, 82. Antiochus, estonné de Ja rudessa d'un 
si pressant commandement [Popilius et son cercle], 
in, 11, 101, 

— ETYM. Rude; prov, et esp. rudesa; catal, ru- 
desa. On a dit aussi ruderie, 

RUDIMENT (ru-di-man), s. m.||i* Premières 


faite l'ami de Quanto [le roi] au fts de M. de 3 
| 
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premiers rudiments des os dans le corps humain 
sont de vrais cart , FOURCROY, Conn. chim, 
L 2x, p. 274, || Organes réduits, dans de certaines 
espèces, à de très-petites dimensions, Dans l'espèce 
humaine, le mâle n'a qu'un rudiment de mamelle, 
L'espèce de trompe qu'il Île tapir) porte au bout 
du nez n'est qu'un vestige ou rudiment de celle de 
l'éléphant, surr. Quadrup. t. x, p. 2, 

— BIST. xv:* s. De laquelle gtis romaine] la 
chrestienneté tient ses rudiments et institutions en 
la foy, DU CANGR, ad 

— ETYM. Lat. rudimentum, apprentissage, par 
sons figuré de rudis, non dégrosst (voy. AUDE). S 

+ RUDIMENTAIRE (ru-di-man-té-r'), adj. || 4° Qui 
appartient au rudiment, aux premières règles du 
langage. || 3° Terme d'histoire naturelle. Se dit de 
tout» partie qui n'existe qu'ébauchée d'une ma- 
nière plus où moins imparfaite. 

— EÉTYM, Rudiment. 

+ AUDISTES {ru-di-s'}, £ m. pl, Ordre de la 
classe des acéphalophores renfermant ceux dônt la 
coquille est épaisse, grossière el extrémement 
irrégulière. 

— ETYM. Rude, 

+RUDOLPHINES {eu-dol-fi-n°}, adj. Voy, RODOL- 
PHINES. 

RUDOYÉ, BE (ru-do-ié, iée), part. passé de ru- 
doyer. Un enfant rudoyé par son maitre, 

RUDOYEMENT [ru-dol-man), s. m. Action de 
rudoyer, 

— HIST. xvi* s. Les rudoyements desdaigneux, 
MONT, iv, 23A, 

RUDOYER (ru-do-ié; plusieurs prononcent ru- 
doi-ié}, v. a. Il sa conjugue comme employer. 
Traiter rudement, ordinairement en les. Et 
quoiqu'il ait deux fois payé, N'a d'être ru- 
doyé, scana. Firg. vi Je n'aime pas qu'on me 
rudoie, moi, baxcounT, Noul. Javelle, sc. 332, 
Comme vous rudoyez le pauvre monde ! BEAUMARCH. 
Borb, de Sév. m, 6. || Rudoyer un cheval, le frapper 
du fouet, le piquer de l'éperon, etc. 

— HIST. xvi* s. Mochmet ayant oultrageusement 
rudoyé Chasan chef de ses janissaires, MONT. i, 6. 

— ETYM. Rude ; Berry, rudeyer, rudéger. 

4. RUE (ruc), s. f. ]14* Chemin bordé de maisons 
ou de m dans une ville, dans un bourg, etc. 
Rue Saint-Honoré, Rue Notre-Dame-des-Victoires, 
Envoyer des soldats à chaque coin des rues, CORN. 
Héracl, m, 4. Pour traverser la rue au milieu do 
l'orage, Un ais sur deux pavés forme un étroit 
passage, BOIL. Sat. vi. Pour dormir dans la rue on 
n'offense personne, mac. Plaid. 1, 4. IL est bon de 


| commencer de la rue à se faire écouter par Le bruit 


du carrosse et du marteau qui frappe rudement 
la porte; cet avant-propos prévient pour le reste 
du discours, MONTESQ. Lett. pers. 82. La ville 
[Rome] n'avait pas mème de rues, si l'on m'ap- 
pelle de ce nom la continuation des chemins qui 
y aboutissaient, 1, Rom, 1. Si le mur du jardin qui 
donne sur la rue... M. J. CHÉN. Fénel. n, 4. Venise 
n'a point de ruts; toutes les maisons sont en- 
tou d'eau, FORFAIT, Instit, Mém, scienc, t v, 
p. 248. La colonne s'arréte; ses derniers chevaux 
couvrent encore la campagne; son centre est en- 
gagé dans une des plus longues rues de Ja viile 
[Moscou]; sa tête touché au Kremlin, sÉGUR, Hirt. 
de Nap. vit, 4. Ceux qui avaient parcouru la ville 
[Moscou], assourdis par la tempètle, aveuglés par 
les cendres, ne pouvaient plusse reconnaitre, puis- 
que les rues disparaissaient dans la fumée et sous 
les décomhres, 19. tb. 7. |] Avoir pignon sur rue, voy. 
rexon. || Ce cheval a pris un clou de rue, voy. 
cou, n° 2, || Être fou à courir les rues, être extrème- 


notions, premiers principes d'une science, d'un | mont fou. Il [CL Tardy) cst à la veille de courir les 


art, Les premiers rudiments sont, en tout genre, | 
plus lents chez les hommes que Les grands progrès, | 
sour. Mœurs, introd. || 2 La partio La plus élémen- 
taire de la grammaire, Savoir les déclinaisons et les 
conjugaisons dans les langues anciennes, avee les 
premières règles de la syntaxe; chez nous, les 
premières règles de la syntaxe, lex conjugaisons 
ct la définition des espèces des mots, c'est savoir 
le rudiment, || Particulisrement, Petit livre qui 
contient Les éléments de la langue latine, Le rudi- 
ment de Lhomond. Trouvez-moi un faiseur de fa- 
gots qui... comme moi... ait su dans son jeune 
âge son rudiment par cœur, MoL. Méd. malgré lui, 
1,4. || Fig. et familièrement, En étre encore au ru- 
diment, être encore novice dans un art, dans une 
rofession, {| IL faut le renvoyer au rudiment, il faut 
e renvoyer aux premières notions de cet art, de 
octe profession, || $ Terme d'histoire naturelle, Pre- 
miers linéaments de Ja structure des organes. Les 


rues, de folie et de présomption, ou d'être enfermé 
dans les Petites-Maisons, GUI PaTUN, Lett. t. 1i, p. 175, 
|| Cette histoire, celte nouvelle court les rues, elle 
est connue de tout le monde, Je serais inexcusable 
si j'entreprenais de décrire l'action du monde la 
plus héroïque sur des mémoires qui courent les 
rues, RETZ, IF, 474. |] L'esprit court les rues, il est 
commun ; tout le monde en à. || Etre vieux comme 
les rues, être fort vieux. || Cela est vieux comme 
les rues, se dit d'uno chose qui n'est plus à la mode. 
|| Lo bout de la rue fait le coin, se dit pour se 
moquer du galimatias de quelqu'un. || Fig. Les 
rues en sont pavées, se dit de choses extrémement 
communes. || Être bon à jeter dans la rue, n'être 
plus bon à rien. Je ne suis pas à jeter dans la rue, 
La FONT. Gag. || 2° La grande rue, ou la grand' rue, 
rue principale d'une ville de province. ||3" Les 
habitants d'une rue. [À Rennes) On a chassé et 
banni toute une grande rue et défendu de les re 


4780 RUE 


cueillir, sur peine de la vie, sáv. 220, || 4* Espace 
qui reste vide dans une carrière, après qu'on a 
exploité les différents bancs de pierre dont elle se 
compose; se dit aussi des chemins, issues, ete. 
qu'oa pratique pour l'exploitation. 

— HiST, xs, Toutes los rues à li bourgeis 
estunt, Ch. de Rol. cac. [| xn* s. Qui done veist le 
duc sur un cheval gascon Poindre parmi les rues, 
à sa main un baston... Sar, vm. Es rues de Seis- 
suns se sunt entreveb, Th. le mart. Lu. || xm* s. En 
cesta cité a CLX grans rues, et en chascune rue x 
mille maisons, MARG POL, p. 607. |] xiv* s. Et de plu- 
seurs maisons est faite une rue, et de pluseurs rues 
une cité.... onEsus, Eth, 263. Ens i a Bàuduins le fla} 
grant cité cherquie [parcourue], De rue en rue va, 
Baud. de Seb, x, 46. Le suppliant se latita grant 
pieça par Paris en rues foraines [détournées], 
DU CANGE, foraneus.[|xv®s, Et nous fu dit par les 
gens là que ledit Mons. d'Orleans et ses 
gens avoient esté ainsi tuez et murdriz emmy la 
dicta rue [Vicille-Rue-du-Temple) en alant leur che- 
min, et que ceulx qui ce avoient fait s'en estoient 
fuuiz et laissié les corps taus mors dedens la boe 
emmy la rue, Bibl, des ch. é série, t. 1, p. 217, 
L'escuyer, qui l'attendoit au tourner d'une rue 
[chemin] sur les champs, rRos. Liv. 5, p. 404, 
dans LaCURXE. || xvi* s. Ne tirans une seule volée 
qu'elle ne fist des rues dans Les escadtrans et batail- 
lons du camp ennemy, SOLLY, Mém. t. i Fi 325. 
N'est permis de faire fumier aux rues publiques 
par lesquelles le trompette crie chemin faisant bes 
crides... Nouv, coust. gén. t. 1v, p. 740, EX bien, 
puisqu'estes d'advis que je me mette en rue jj'entre 
dans la dispute]... Contes de Choliéres, 402, 
dans LACURNE, 

— ETYM. Provenç. espagn. et portug. fus; anc. 
ital. ruga ; du bas-lat, ruga (rua, dans un texte du 


1x" s.), place, rue, que des étymologistes dans du | 


Cange, approuvés par Diez, regardent comme tiré 
du lat. ruga, ride, au sens de sillon, de Jà rang, rue. 
Du Cange a aussi ruta, rula, mais le ga l'anté- 
riorité; cependant ruta fait songer au cellique 
rod, rut (voy. ROUTE à l'étymologie). 

2, RUE (rue), s. f. || 1° Genre de la famille des ruta- 
cées, || Plante médicinales d'un goût âere et amer, 
12° Rus des murailles, espèce de petite fougère, 


genre asplénie, || Rua de chèvre, voy. aargoa. || Rue ` 


de chien, espèce de scrofulaire. || Rue des prés, 
thalictrum flavum, L. 

— HIST, Xm s. Prenez vin @ rue © poivre, We. 
St Jean. 

— ÊTYN. Wallon, row; génev. role; provenç. 
fuda, rutha; espagn. ruda; ital. ruta; du lal. ruta, 
qui est le grec ġusà, mot du Péloponnèse, qui sa 
rattache À féuw, là rue faisant couler les règles. 

RUÉ, ÉE (ru, éo), part. passé de ruer, Une plerre 
ruée contre un chien. || Fig. Ses plus grands coups 


sont rués, se dit d'un vieillard dont les forces sont à | 


bout, et aussi il se modère, il montre moins d'ar- 
deur. || Les plus grands coups sont rués, lea plus 


granda efforts sont faits dans l'affaire dont il s'agit | 


fees phrases ont vieilli]. 
+ AUÉE (ruée), s. f. Terme rural, Amas de paille 


ou de chaume qu'on fait pourrir, pour le méler | 


ensuite avec le fumier. 

— ÊTYM. Ruer, à cause qu'on rue, jette en tas; 
plutôt, à cause de la forme, que rouér, pourrir. 

RUELLE (ruà-l'}, s. f. || 1° Petite rur. Je tat- 
temtais du côté de la ruelle; outre que c'est le plus 
court et le plus commode... panCounr, Fête du 
village, 11, 6. || Coureur de ruelles, celui qui fré- 
quente les lieux de débauche {à cause que les mau- 
vais lisux sont souvent dans les ruelles). Puis les 
Gascons et les trois péronnelles Y coneertaient sur 
des tons de ruelles, Guess. Ver-vert, mi. || 2 Fig. 
Ruelle du lit, ou, simplement, la ruclle, espace 
laissé entre le lit et la muraille. La coutume d'Es- 
pagne est de recevoir les envoyés à la ruelle du lit; 
et don Francisque avait témoigné désirer qu'on le 
traitit ainsi ; ce que l’on à déjà fait en France pour 
d'autres, PELLISSON, Lem. hist. t.t, p. 35. La fan- 
taisie présente de son mari [le prince de Gué- 
mèné) est de sonner du cor à la ruelle de son lit, 
sév., 29 dés, 4079, || 8° Se disait particulières 
ment des chambres à coucher sous Louis XIV, des 
alcdves de certaines dames de qualité, servant 
de salon de conversation et où régnait souvent Je 
ton précieux, Vous verrez courir, de ma façon, 
dans les belles ruelles de Paris, deux énts ehan- 
sons, autant de sonnets, woi. Préc, 40, Moi, j'irais 
me charger d'une spirituelle Qui no parlerait rien 
que cercle et que ruelle? m. Fe. des f. 1,4, Le 
siyir du P. Maimhourg me déplait fort, il a ramassé 
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le délicat des mauvaises ruelles, séy. 44 sept, 1875, 
Tes bons mots autrefois délices des ruelles, BOIL. 
Sat. xx. Qui saura comme lui chanter à table tout 
un di de l'opéra, et les fureurs de Roland 
dans une ruelle? La manuy. vm. Elle m'enviait bien 
quand on m'emmenait dans une ruelle pour me 
faire quelque confidence, cesus, Mme de Naïnte- 
non, t.1, p. 467, dans Poucexs. || Aujourd'hui, 11 ne 
se dit plus que figurément et pour iser ce 
qui est précieux et efféminé. 11 leur enseigne de 
traiter galamment Les grands sujets en style de 
ruelle, 3, n. Rouss. Épigr. n, id. Sans le secours 
d'un amour impertinent et d'une galanterie de 
ruelle, aussi déplacés dans l'Électre qu'ils le se- 
raient dans Cornélie, vout. Lett. Mile Clairon, 7 août 
4784, Un homme qui n'apprit à parler que dans les 
ruelles, 3. 1. Rouss. Ém. 1. || Fig. et familièrement, 
par dénigrement. Passer sa vie dans les ruelles, 
aller de ruelle en ruelle, n° s'occuper que de la 
société des fammes. Plus content de sa journée que 
tous vos chasseurs de ruelle, m. Em, tv. || Briller 
dans les ruelles, briller dans la conversation des da- 
mes, || 4° Terme de marine. le cam- 
brure, qui relie l'étambot au flanc d'un båti- 
ment. 

— HIST. Xm &. Abstinence, la suer Reson, Est 
presque seule en sa meson, Qui tant est delitable et 
belo; Si n'est pas en orde ruele, Aing la porrez 
veoir à plain, RUTER. 11, 62, || xv* s. André passa 
la ruelle ou venelle de la maison, pU CANGE, te 
nella. || xv" s. Quand Antigonus fut alendroit d'une 
ruelle, par où il faut destourner pour montet con- 
tremont au chasteau, AMYOT, Arat. 20. Il avoit en 
la ruelle de son lict un dard, duquel... n'aun, Fan. 
in, 24. Entre le four d'un bouleuger et le mur moi- 
| toyen doit avoir deux pieds de ruelle d'espace, ou 
contremur qui le vaille, pour eschever la chaleur 
et le peril du feu d'iceluy four, Coust. gén. t- 1, 
p. 370. [Chez les anciens] les femmes couchoient 
au lict du costé de la ruelle, MONT. 1, 374. 

— ETYM. Dimin. de rue; bourguig. rouldtée; 
Berry, ruelte; picard, ruelette. 

+ HUELLÉE (ru-è-lée), s. f. Tranchis que le cou- 
yreur cache sous un filet de plâtre, à l'endroit d'un 
toit qui aboutit à un mur plus élevé, 

RUELLER [ru-è-lé}, v. à. Terme d'agriculture. 
Rueller la vigne, y faire des ruelles, de petits che- 
| mins, en relevant d'un et d'autre côté la terre 
contre les ceps, 

— ÉTYM. Huelle. 

+ RUELLIE (ru-bl-lic}, s. f. Genre de plantes des 
{climats chauds, appartenant à la famille des acan- 
thacées, et dont le nom vient de Ruelle, médecin 
|et botaniste français. 
| RUER (ru-é}, je ruzis, nous ruions, vous rulez : 
|que je rue, que nous ruions, que vous ruiez, +. a. 
[14° Jeter aveo impétuosité (sens qui a vieilli), Elle 
sauva le ciel et rua le tonnerre Dont Briare mou- 
rut, MALH, 11, #2, Ah! je devais du moins lui jeter 
son chapeau, Lui ruer quelque pierre, ou érotter 
son manteau, MOL. Sgan. 18, ||3* Huer de grands 
coups, frapper de grands coups {locution qui a 
vieilli}.|18* F. n. Lancer une pierre. Il gage qu'il 
ruera plus loin que vous femploi vieilli]. |] Ruer à 
tort et à travers, frapper de tous côtés dans une 
foule. || 4* Se dit d'un cheval, d'un mulet, ete. qui 
{lance avec force les pieds de derrière en l'air. 11 
‘suffit de relever fortement la tête de l'animal pour 
| l'em r de ruer. L'archevéque a de e 
ponsées ; mais plus il est vif, plus il faut s'appro- 
cher de lui comme des chevaux qui ruent, séy, 49 
janv. 4049, M. Durnol s'emporta, il donna un grand 
coup de pied à l'enfant, qui lui dit en pleurant : 
ah t je conviens que l'âne de Balaam parlait, mais 
il ne ruait pas, VOLT. Mél. litt. Lettre de Cubstorf, 

|| Par extension. Les Hollandais racontent que le 
|casoar se sert de ses pieds pour sa défense, ruant 





et frappant par derrière comme un cheval selon 
Jes uns, et selon les autres... nury. Os, t. I, 
[p 346, || Ruer à la botte, se dit de la défense du 
cheval qui cherche, avec l'un de ses pieds posté- 
rieurs, à frapper la jambe du cavalier au moment 
où il Ja ferme, ou lorsqu'il monte à cheval, || Ruer 
en vache, se dit d'un cheval qui porte le pied de 
derrière jusqu'à la jambe de devant, et en frappe, 
comme font leos vaches, la personneoccupée à cette 
jimbe de devant. [| Fig. Voilà une chosa qui ne 
mod nine rue, se dit d'une chose qui ne peut 
faire ni bien mi mal. |] 5° Se ruer, ©. réfl. Se jeter 
impétueusement sur quelqu'un où sur quelque 
chose. Cependant on fricasse, on se ruc en cuisine, 
LA PONT, Fabl. iv, 4. Le loup, prét à se ruer sur 
la bergerie, voit les bergers armés et les chiens en 
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garde ; tout affamé qu'il est, il se retire pour cctte 
fois, Boss. 4% sermon, Pentecôte, 2, Et, chacun 
vainement se ruant entre deux, not, Sat. m. Ro- 
guet avec sa colonne se rua brusquement sur le 
centre et au milieu de leur camp, où il entra pèle- 
mêle avec cux, skorn, Mist. de Nap. X, b. Gomor- 
rhe, Sodôme.... L'ardente nuée Sur vous s'est ruée, 
Ô peuples pervers, +. nuGo, Orientales, 4. [| 6° Fig. 
Être porté, frappé, en parlant de coups. Tous les 
matins, il me vtr allait prendre du choco 
lat chez Mlle de Lislebonne ; là se ruaient les bons 
coups, ST-SIN. 04, 46. Apparemment que les grands 
coups s'y ruaient [chez Mme de Maintenon) pour 
le successeur [do Chamillart}, m. 235, 430. 

== HEN, M. Auguste Barbier a fait ruer monosyl- 
labe : Que faisaient-ils, tandis qu'à travers la mi- 
traille Et sous le sabre détesté La grande populace 
ét la sainte canaille Se ruaient à l'immortalité ? 
lambes, la Curée, 

— HIST. xu* s. Pois [puis] ruerent Absalon en 
une grant fosse de celo lande, et jeterent pierres 
sur lui, Rois, p. 487, || xin" s. Et li prevoz de Paris 
fait jurer iceus quatre homes seur sains, qua... se 
il į trevent poisson porri ou mauvès, que il le fe- 
ront ruar en Saine, Liv, des mél. 267. Tant en i 
vient parmi la rue, Qui n'i puet avenir s'i rue, Ren. 
41032. Et li vilains qui vint après, Leva la hache 
quant vint près; Son coup rua de grant air [colère], 
ib. 2073. || xrv* s. Et si ne dois nul temps ruer De ta 
bouche male parole, 3. enaurant, dans Ménagier, 
LU, p- 16. || xv" s. Si y avoit souvent des rencon- 
tres, des escarmouches et des rués par terre des 
uns et des autres... FAOLSS. 1, 1, 444, Encores, quant 
à mariage, Tendroie cellui à plus stige Qui Ía laide 
femme prendrait, Que cil qui la belle tendroit; Car 
à la belle chascuns rue, E- DESCH. Poés. mss, [°su4. 
Mais grans cheyaulx s'arreste et va le pas, Quant 
il est fait, sanz ruer en tout cas, tn. Bail. des che- 
vaur. Qui ne luy pouvoit donner luy ruoit [parlant 
de quelqu'un à qui tout le monde fait amitié], 
Aresta amorum, p. 335, dans LaCURNE. || xve s. I 
forroyt les cigalles, se ruoyt très bien en cuysine, 
Rab. Garg. 1, 4i. Je mors, je rue, je frappe, ip. ib. 
1, 33, liz so ruerent sur culx, et tascherent à leur 
osier leur argent, amyor, Rom., 36, Les lions, sans 
aucunes armes, ne faignent point de s'aller ruer 
au milieu d'un troupeau de bestes timides, m. Ca- 
ton, 27. Les chevaux irritez et courroucez ruoient 
des pieds de derriere, m0. Eum. 24, Pour nous ga- 
rantir du coup qu'on nous rue, MONT, 1, 48, Quand 
je seray venu à cesto proposition et qu'il faudra 
ruer les grands coups de part et d'autre, H. EST. 
Précell. édit. FEUGÈRE, p. 38, Encores n'a pas failli 
qui à à ruer, COTONAVE. 

— ETYM. Berry, roucher ; du lat. ruere, pousser, 
lancer, pour sropo, du rad, sanser, srw, couler : e'est 
faire couler, faire aller, Curtius, n° 6417, 

RUEUR, BUSE fru-eur, eù-z'), adj. Terme de 
manêge. Qui à l'habitude de ruer. Cheval rueur. 

— ETYM. Ruer. 

RUFIEN (ru-fiin}, s. m, Homme débauché, qui 
vit avec des femmes de mauvaise vie, ou qui en 
procure aux libertins, Ce vieux ruflen qui ne fit pas 
moins de cocus que d'orphelins, narz, le Borbon. 

— HIST. avt s. lcellui suppliant responidi qu'il 
valoit bien un ruffien, que oncques il n'avoit esté 
ruffen, et que les hommes mariés qui menoient 
estranges femmes par le païs estoient ruffens, ou 
CANGE, ruffiani, || xv* s. Lequel sergent accompai- 
gnant de vint ruffians [recors] ou environ... #b. Li 
josne enfant deviennent rufen, Joueurs de dez, 
gourmans et plein d'yvresse, E, DESCH. Poés. mss. 
f 307, || xvi" s. Que, sauf Les ruffiens, à homme ne 
louise [soit permis] porter en son doigt anneau d'or 
ny robbe delicate [ordonnance de Zaleucus|, MONT. 
1, 337. Mechmet, celuy qui subjugua Constantino- 
ple... parcillement indefatigabic ruffen et soldat, 
mm. it, 468. 

— TYH. Provenç. rufan, rofian; catal. rufid; 
cspagn. rufian ; portug. rufito et refido ; ital, ruffa- 
no. Des étymologisies portugais l'ont tiré de l'hé- 
breu ki ere mollesse, dissolution; mais comment 
ce Ma hébraïque aurait-il pénétré dans les langues 
romanes? Du Cange le dérive du latin rufies, blond, 
à cause des bonds cheveux des courtisancs; mais 
ni le sens ni la forme ne se prétent à la dériva- 
tion. Dicz y voit un terme d'injure tiré vaguement 
du radical germanique ruf, qui se trouve dans 
ruf signiñant teigne, rogne, ancien français rofée, 
dans raufen, balailler, quereller et dans Muffer, 
maquereau, rufein, faire le maquereau, Cette 
étymologie parail très-bonne, Au xv siècle, il 
y avait une sorte de fortification qu'on nommait 
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ruffienne: Cascmales, ravchnes, ruffiennes, Can- 
LOIX, FI, 40. 

+ RUFINE (ru-fi-n'), s. f- Terme de chimie. Pro- 
duit de l'action de l'acide sulfurique sur la sali- 
cine à La température ordinaire. 

— TYM. Lat, rufus, roux. 

+ RUFINO-SULFURIQUE {ru-ñ-no-sul-fu-ri-k"}, 
adj. Terme de chimie. Acide rufino-sulfurique, un 
des produits indirects de la décomposition de l'in- 
digo par l'acide sul'urique. 

t RUGINATION {ru-ji-na-sion), +. f. Action de 
ruginer. 

RUGINE (ru-ji-n'), s. f. Terme de chirurgie. in- 
strument dont on se sert, dans les opérations chi- 
rurgicales, pour racler où ratisser les os. 

— HIST, Xv s. Ruginesou raspatoires, PARÉ, VIN, 4. 

— ÊTYM. On ne trouve pas d'où provient ce mot, 
à moins que ce ne soit unè altération du latin rwn- 
cina, rabot. Au liou de rugine, au av siècle on 
disait roine: Faire de tous ces pertuis [pratiqués 
au crâne] un o [avec] la lenticle ou © la roisne, 
H. DE MONDEVILLE : el roigne: (après la trépana- 
tion] ilz roignent le costé aspre o une roigne, Lan- 
FRANC, f* 24, verso, Roisne où roigne est ronanne 
(roy. 6e moi. 

RUGINÉ, ÉE (ru-ji-né, née), part. passé de rugi- 
ner. Un os ruginé pour en détacher Je périoste, 

AUGINER ({ru-ji-né}, ©. a. Racer, ratisser avec 
la rugine. 

— HIST. xvI* 8. Faut essuyer l'os et voir si l'en- 
ere sera entrée dedans, qui so fcra en ruginant et 
raclant l'os avec rugines, PARÉ, VI, 4. 

— TYM. Rugine: au xiv siècle, on disait rois- 
ner : L'instrument de quoi l'en roisne, H. DE MON- 
DEVILLE, fr 65, 

RUGIR (ru-jir), v. m. || i" Pousser des rugisso- 
ments, Le lion rugit-il dans une forét, sans qu'il 
ait trouvé de quoi repaltre sa faim? sacr, Hble, 
Amos, 111, 4. Le pòde écume, et son œil 
étincelle; IL rugit; on se cache , on tremble à l'en- 
viron, La FONT. Fabl. n, 6. Les lions sont très-ar- 
dents en amour ; lorsque la femelle est en chaleur, 
elle est quelquefois suivis de huit ou dix måles , 
qui ne cessent do rugir autour d'elle et de se li- 
vrer des combats furieux, purp. Quadr. t. m, p. 
119. |] Familibrement. Rugir comme un lion, pous- 
ser des cris de fureur, À la moindre injure qu'on 
nous fait, nous rugissons de colère comme des 
lions, LE P. SIM. Mans, Myst. du roy. de Dieu, p. 
38, dans roucens. || 4* 11 se dit de eris comparés à 
des rugissoments, Jls [de saints pénitents) allaient 
chercher les lieux solitaires pour donner un cours 
plus libre à leur douleur; on les entendait non 
gémir, mais hurler et rugir dans les déserts, Boss. 
Sermons, Vérit. conversion, 4. Plus loin, la torche 
en main, et rugissant de joie, Aleclon.…. DELILLE, 
Én. iv. |! Fig. Le Seigneur rugira du haut de Sion, 
et sa voix reteutira du milieu de Jérusal Saci, 
Bible, Joel, 11, 46. Ce lion subjugué qui dans 
sa chaine, S'il ne vous aimait pas, erait moins 
de haine, VOLT. i v, 4. [13° 11 se dit de 
bruits comparés à des rugissements, En vain au- 
tour de lui les vents ligués rugissent, DELILLE, Ên, 
vu. Fils de la lance, la bataille rugira sans Armor, 
CHATEAUD, Dargo, ch. L {| Fig. Naguère encor, toi 

ui vivais d'aumênes, Déjà l'orgueil t dans tes 
isours, BÉRARG, Alchim. || 11 se conjugue avec 
l'auxiliairé avoir. || 4* Activement. Prononcer avec 
un bruit comparé à un rugissement, Il roule des 
yeux si féroces en lui parlant, qu'elle en perd con- 
naissance ; ne dirait-on pas qu'il s'apprête à l'em- 
r dans son antrè pour la dévorer ? que diantre 
peut-il lui rugir? cH. ne pennar, la Femme de 
40 ans, 1x. 

== HIST. xu* s$. Travailez sui e humiliez sui mult, 
rujows del gemissement de mun cuer, Liber psalm. 
p- 60, Li chael [les petits] des leons rugianz, ih. p- 
462, || xiu* s. I aouvrirent sour moi leur boches si 
comme lions ravisans et ruianx, Psautier, M 29, Si 
com lion qui prant et ruit, Psaumes en vers, dans 
liber psailm, p. 276, || xv* s. Si très tost que ces bour- 
geois.… aperçurent ces bannieres et ces pennons à 
grand’ foison ventiler et baloier, et ouirent ces ar- 
chers ruire.... si furent effrayés, PROISS. 1, 1, 272. 

— ÉTYM, Provenç. et espagn, rugir; ital, rug- 
gire; du lat. rugire, où semble se trouver un rà- 
dical ru, ru-dere, ru-mor, avec des déterminatifs 
différents, L'ancienne conjugaison était : fÈ ruit, 
au présent, et ruiant, au participe. Dans le dialecte 
normand, rujowe représente une forme barbare rw- 
g'abam ; rugiebam aurait donné rujeie. 

RUGISSANT, ANTE {ru-ji-san, san}, adj. Qui 
rugit, Une lionne ragissante, Un momenta changé 


par un rugissement haultain 
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ce courage inflexible; Le lon rugissant est un 
agneau paisible, nac, Esth. 11, 0. 

RUGISSEMENT (ru-ji-seman|, s. m. Cri des ani- 
maux féroces, tels que le lion, le tigre, la pan- 
thère, Il fun lion] poussait des rugissements qui 
faisaient retentir toutes Les forêts, FÉN. Tél, m. Le 
rugissement du ibon est si fort que, quand il se fait 
entendre par échos, la nuit, dans les déserts, il 
ressemble au bruit du tonnerre, BUFF. Quadrup. 
t. mr, p. 423. || Fig. Bien loin d'eux vont mourir les 
clameurs populaires Et le rugissement des factions 
contraires, DELILLE, Trois règ. v. 

— HiST. zut s, Et mes rujemeng est alsi com 
aiwes enundanz.... Job, p. 470. |i xiv* s. Un lion... 
et espoventable , 
MONT, 11, 492. 

— ETYM. Rugir. Rugement est formé de rugir; 
rugissement, de rugissant. 

RUGOSITÉ ( Hé), & f. Rides sur une sur- 
face raboteuse. Avec les moules en terre dont on 
¿o servait auparavant [avant Montalembert et ses 
moules en sable), la surface des canons était tou- 
jours char 'aspérités et de rugosités, BUFF. 
Hist, nat. Introd. part. exp, Œuvr. t. vm, p. 440. 
L'on voit, sur les os des jambes [des tigres], des 
rugosités qui marquent des attaches de muscles 
encore plus fortes que celles du lion, m. Quadrup. 
t. m, p. 247, |] En artillerie, défaut de fabrication 
des bouches à feu en fonte, 

— HiST. xvi® 5, Les rugosilés du fond de l'esto- 
mac, PARÉ, 1, 29. 

— ÉTYM. Proven. rugositat; espagn, rugosidad; 
du lat, rugorifatem, de rugosus, rugueux, 

RUGUEUX, EUSE (ru-gheû, gheü-2’), adj. || 4° Qui 
a des rugosités, || Feuille rugueuse , feuille dont la 
surface offre des proéminences irrégulières comme 
dans la sauge, || 4° S. m. Terme d'artillerie et d'ar- 
tifice, Rugueux, petit fil de laiton aplati ot dentelé à 
une de ses extrémités, qui sert, dans les étoupilles 
et les amorces fulminantes, à déterminer par le frot- 
tement l'inflammation d'une composition spéciale, 

— HIST. zyr" $. Rugueux, COTORAVE. 

— ETYM. Provenç. rugos; espagn rugoso; du 
lat. osus, de , ride. 

RUILÉE (rui-lée) s. f. Bordure de plâtre ou de 
mortier qui sert à lier une rangée de tuiles avec 
un mur, 

— ÉTYM. Anc. franç. ruile ou riule, règle, rang, 
du lat. regula (voy. RÈGLE), 

t RUILER (rui-lé}, v. a. Remplir une tranchée 
avec du plâtre que l'on façonne d'un mur à l'autre. 

— ÉTYM. Voy. AUILÉE. 

RUINE (ru-i-n'}, s. f. [|i* Desruction d'un båti- 
ment qui tomhe de lui-méme ou qu'on fait tomber. 
Cette prédiction de la ruine du temple réprouvé, 
qui figure la ruine de l'homme réprouvé qui est 
en chacun de nous, Pasc. Lettr. à Mile de Roan- 
nez, 9. Toutes les ruines sont réparées [en Judée), 
les villes et les bourgades sont magnifiquement 
rebâties, poss, Hist. 11,6. Ces barbares [les Ger- 
mains], dont l'art et le génie n'étaient guère d'at- 
laquer les villes, et encore moins de les dé- 
fendro, en laissèrent tomber les murailles en ruine 
mowTeso. Rom. 20. Le palais de votre capitale [Paris] 
menace ruine ; la façade en est cachée par des ma- 
sures, vor. Pol. at lág. Ce qu'on ne fait pas. Chaque 
jour, je trouvais sur ma route des champs ahan- 
donnés, des villages désertés, des villes on ruines, 
voLxer, les Ruines, 1. || Fig. Il [l'homme] est tomh 
en ruine par sa volonté dépravés, le comble s'est 
abattu sur les murailles, et les murailles sur le 
fondement, poss. La Falliére. || Battre une place en 
ruine, la battre avec la grosse artillerie, la bom- 
barder. || Fig. Battre en ruine quelqu'un, chercher 
à détruire son crédit, sa position, sa puissance, || 
tient que Ja France est battue en ruine par la plume 
de cet écrivain [dans la Gazette de Hollande], mor. 
Comtesse, 1, || Fig. Tomber de ruine en ruine, tomber 
d'un état grave un état pire. C'est en cotte sorte 
que les esprits une fois émus, tombant de ruines 
en ruines, se sont divisés en tant de sectes, noss. 
Heine d'Angleterre. || Fig. Les ruines du visage, état 
d'un visage dévasté par la vieillesse, Assurez-vous 
que, quand vous n'aurez plus que de l'éloquence , 
personne ne la viendra chercher dans les ruines de 
voire visage, matz. liv. m, lett. 30. Les ruines 
d'une maison Se peuvent réparer : que n'est cet 
avantage Pour Les ruines du visage! La Font, Fabl. 
vu, 6.[1% Il se dit aussi de toute espèce de des- 
truction. Le Scythe alors lui demanda [au jar- 
dinier qui taillait ses arbres] : Pourquoi celle 
ruine ; était-il d'homme sage De mutiler ainsi ces 
pauvres habitants? La roNT. Fabi. xn, 20, On peut 


RUI 1781 


suivre la ruine des continents terrestres et leur 
abaissement sous les eaux, en parcourant les iles 
de la mer du Sud, nurr, Min, t. 1x,p. 48. ||3* Les 
débris, les restes d'un édifice, d'une ville, Voilà 
une belle ruine. Cyrus... Nous rendit et nos lois 
et nos fêtes divines; Et le temple déjà sortait de 
ses ruines, RAC, Esth. mm, 4, Si quelque reste des 
arts asiatiques mérite un peu notre curiosité, ve 
sont les ruines de Persépolis, décrites dans plu- 
sieurs livres et copiées dans plusieurs estampes, 
VOLT. Mœurs, 5. Deux choses nous annoncent notre 
sort et nous font rêver : les ruines anciennes et la 
courte durés de ceux qui ont commencé de vivre 
en même te que nous, bien, Left, à Mile Vo- 
land, 44 août 4700. Les ruines doivent être solen- 
nelles, m. Salon de +707, Euv. t. XIV, p. 284, dans 
rOLOENs. Près du Liban était Héliopolis, nommée 
depuis Baalbeck , fameuse encore par ses ruines 
subaistantés, BAILLY, Atlantide, p. 123. Au sortie de 
cette vallée, j'aperçus dans la plaine la scène do 
ruines La plus étonnante, VOLNEY, les Ruiner, L 
Les ruines répandent un singulier charme sur la 
campagne d'Italie, staer, Corinne, vin, 4. || Fig. 
Infortuné le peuple. Qui voit... périr son nom et 
son orgucil, Sans qu'un beau souvenir reste sur sa 
ruine, Y. HUGO, , IV, 4. || Fig. Ce n'est plus 
qu'une ruine, se dit d'une personne qui a perdu, en 
vieillissant, sa beauté ou son talent. || Pierres de 
ruines, pierres figurées, sur lesquelles on voit des 
représentations de vieilles ruines , aussi naturelles 
ue si elles étaient l'ouvrage du pinceau. || é" Terme 
peinture etd'architecture. Représentation des édi- 
fices ruinés. Une belle ruine. Les ruines de ce peintre 
sout estimées. Orner un jardin de ruines pittoresques. 
On n'y voit point ces tombeaux vides et ces ruines 
toutes neuves qui ne retracent aucun souvenir, 
cexus, Méres riv. t. 3, p. 3. || 5* Fig. Il se dit des 
États, de la puissance, des institutions, des gran- 
deurs, des cro; que la destruction atteint, 
Ainsi, la vertu de la croix, la religion palenne, 
confondue par elle même, tombait en ruine, pass. 
Hist. 11, 12. On appela [lors des guerres de reli- 
gion) les étrangers de toutes parts au sein de la 
France , commè à un pays de conquête; et on mit 
ce florissant royaume , l'honneur de la chrétienté, 
sur le bord de sa ruine, m. b* avert. b. Tout est 
perdu, c'est fait de I il est du moins sur le 
penchant de sa ruine, La NAUY. x. Vous ne trouvez 
plus ici maintenant que les tristes restes d'une 
grandeur qui menace ruine, FÉN. Tél. m. Jtbaque 
ne se relèvera jamais de sa ruine! ip. #b. xvin. 
Les malheurs et la ruine entière de Jérusalem, 
Mass. Petit car. Obrtacl. Si jamais les jésuites sont 
détruits en France, Tellier [jésuite confesseur de 
Louis XIV] aura été le principal auteur de leur ruine, 
pucuas, Œuv. t T; ot Le dit dans un sens 
analogue : la ruine res. || Il so dit souvent 
au pluriel dans ce sens, S'ensevelir sous les rui- 
nes de sa patrie. Élever le déisme sur les ruines du 
christianisme, Pasc. Prov. xvi, Des ruines de cet 
empire [de Sardanapale] on voit sortir trois grands 
royaumes, boss, Wist. 1, 7. Ô mère, & femme, ô 
reine admirable... vous avez soutenu l'État, qui est 
attaqué par une force invincible et divine ; il ne reste 
plus désormais, sinon que vous teniez ferme parmi 
les ruines, m. Reine d'Anglet. Fêtes sacrées, mariage 
fortuné, voile nuptial, bénédiction, sacrifice, puis- 
je méler vos or mp 2 r pompes avec les 
es funèbres, et Le comble des grandeurs avec 
Les rome? m. Mar.-Thér. Ce roi, fils de David, 
où le chercheronsnous? Le ciel même peut-il ré- 
parer les ruines Decet arbre séché jusque dans ses 
racines? nac, Ath. 1, 1. Il craignait d'augmen- 
ter sa misère [de Protésilas] en lui montrant la 
prospérité d'un ennemi qu'on allait élever sur ses 
ruines, véx. Tél, xiv.||6* Perte de l'honneur, 
du crédit, du pouvoir, de la vie, ete. Quel che- 
min Exupère a pris pour sa ruine! CORN. Héracl. 
v, 7. Ils (lès anges rebelles] n'ont plus voulu 
reconnaître Dieu; et, quittant celte première 
banté, qui n'était moins l'appui nécessaire de 
leur bonbeur que le seul fondement de leur être, 
tout est allé en ruine, #088. 4°" sermon, LE 
Les pertes et les ruines entrent par trop d'endroits 
dans la fortune des hommes pour pouvoir étre arré- 
tées de toutes parts, 10. Sermons, Ambition , 2. Cet 
emploi me tiendra lieu d'un établissement selon le 
monde; mais il serait en même upe ma ruine 
selon Dicu, novnpaz. 44* dim. aprés la Pentecûte, 
Dominie. & m, p: 408, Il faut que sa ruine [de 
Britannicus] Me délivre à jamais des fureurs d'Agrip= 
pine, nac. Brit. rv, 3. Corinne, il fut des anges ré- 
volts... Doux, mais fragile, un seul dans leur 
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ruine Contre ses maux garde un puissant secours : | par les torrents des laves qui sont sorties... BUFP. | était un titre pour les ruiner, 19. db. |] Absolument 
IL reste armé de sa lyre divine, nénanc. Ange exilé. | Add, Théor. terr, Œuvr. t. xut, p. 63. T faut ruiner 


|| 7° Particulièrement. Perte de la fortune, des 
biens, Si jamais je me brogille, ce ne sera qu'après 
la ruine totale de M, Turcaret, LESAGE, Turcaret, 1, 
414, Les ruines amendes subitement ou par le jeu, 
ou par la dissipation, où par des entreprises mal 
calculées, RavNAL, Hist. phil, v, 40, ||P Ce qui 
cause la ruine, la destruction, Les excès sont la 
ruine de la santé, Hélène fut la ruine de Troie. 
9 Ce qui cause une très-grande dépense. Le jeu 
est une ruine, On me mande que ce régiment est 
uns distinction agréable; mais n'est-ce point aussi 
uno ruine? séy, +" nov. 4074, 

— Kist. x1y* s, Les ruines et cmbrasemiens de La 
cité prise, DEACHEURK , Ê 414, verso. || xvi" s. Tu as 


defait mes ennemis, Le meschant en ruine mis, : 
MAROT, 17, 244. EX falloit qu'ilz marchassent par | 


dessus les ruines ardentes, amvot, Dion, 57, Ceste 
sale mo semble, dit-il, petite, pourrie et preste à 
aller en ruine, m. Anton. 36. Pyrrhus tourna Pan- 
tauchus en fuitte, en laquelle il occit grand nom- 
bre de gens et prit cing milla prisonniers : ce qui 
fut la principale ruine de Demetrius, tn. Démétr. 
60, Dieu, qui à préservé nos ancestres de tant de 
ruines, veuille nous garantir des maux qui nous 
menacent | LANOUX, 40... Qui sont des erreurs qui 


souvent font trebuscher en de manifestes ruines | 


ceux qui les suyvent, t. 328, Un pan de ruine qui 
tomba en accabla plusieurs, D'aus, Hist. 11,65, Ti- 
rer sans r ny myrer, mais seulement à 
coups perdus el en ruyne, CARL. V, 26, 

— ETYM. Bourguign, reugne; prov, roina, ruine; 
espagn. ruina; ital. rovina, ruma; du lat. ruing, 
forme participiale de ruere, tomber (voy. AUER). 

1. RUINÉ, ÉE (ru-i-né, née), part. passé de ruiner 4, 
|l 1° Qui est en ruine. N'est-ce pas plutôt (l'homme) un 


reste de lui-même... un édifice ruiné qui, dans ses | 


matures renversées, conserve encore quelque chose 
de la beauté et de la grandeur de sa première forme? 


un palais pour ea Taire un objet d'intérêt, pinan. Sa- 
lon de 1767, Œuv, t. XIV, p. 421, dans POUGENS. 
La mer Hallique a gagné peu à peu une grande 
partie de la Poméranie; elle a couvert et ruiné le 
fameux port de Vineta, aurr. Hist, nai. preuv. 
théor, terr. Œuwor. t- 1, Ban: Le résultat de ce 
mémoire est que Cyrus bâtit le palais de Persépo- 
lis, qu'Alexandre n'en brüla qu'une partis, et que 
la ville de Persépolis, au, ul Issthakar, ne fut 
ruinée que par les généraux d’Aly à l'époque où 
l'islamisme se répandit dans la Perse, MONGEZ, 
Instit, Méra. litt. et beaux-arts, t. m, p. 302. || Ab- 
solument, Sans qu'on pense que pour cela cette li~ 
berté {le libre arbitre] soit détruite, puisqu'il n'y 
a rien qui convienne moins à celui T i fait, que de 
ruiner et de détruire, 083. Lib. arb. 10,{|4* Ra- 
vager. La grêle a ruiné toutes les vignes. Le san- 
glier de la forêt l'a toute ruinée, saci, Bible, Praw- 
nes, LXXIX, 14. I leur donna ordre d'aller dans le 
| pays de Juda et de ruiner tout, selon que le roi 
l'avait commandé, m. tb. Machab, 1, m, 39. Les 
| Russes ruinaient également amis et ennemis jen 
Pologne}; on ne voyait que des villes en cendre, 
| voir. Charles XII, 3. || 3* Fig. Perdre, eflacer, dé- 
truire, en parlant de choses que l'on compare à des 
édifices qu'on ruine. Je ne dis pus ceci pour ruiner 
la révérence que nous devons à ceux qui nous ont 
engendrés, Matii. le Traité des bienf. de Sénique, 
Lan, 30. Plusieurs expériences ont ruiné toute la 
|ertance que j'avais ajouté» à mes sens, peso, Mé- 
dit, vi, 6. Mais souvent un instant ruine une enm- 
troprise, normou, Bélis. m, 8. La loi de Dieu est 
ruinée cette décision, Pasc. Proe, xm. Vous 
tâchez de ruiner ma réputation, 1D. fh. vo. Ah, fil 
comme vous dites, des mauvaises têtes, cela gåte 
| tout, et ruine même la société, sév. 20 janv. 4600, 
Ce redoutable parti [de Catilina} fut ruiné f ra l'élo= 
| quence dè Cicéron, poss. Hist. 1, 9. En déplorant 








noss. la Fallière. || On dit dans un sens analogue : | vainement les fautes qui ont ruiné nos affaires, m. 
des chemins ruinés, || 2° Fig. Qui a perdu sa force, | Reine d'Anglet, Gratien avait entrepris de ruiner 
sa vigueur. Un homme ruiné de débauche. Il est | ja religion des païens, que son père, par politique, 
ruiné d'honneur et de réputation, Cette ville pom- | avait toujours épargnés, rLécH. Hist. de Théodose, 
peuse [une ville toute composée de riches], sans | ne, 4. Une source de désordres qui ruinent presque 
avoir besoin d'autres ennemis, tomberait enfin par | inévitablement la charité et la justice parmi Les 
elle-même, ruinée parson opulence, ass. Sermons, | hommes, BOURDAL, 10° Dim, a la Pentet. Domain. 
Septuag. 4. On dit : ma fortune est ruinée, je suis |, mr, p. 495, Toute l'assemblée émue lui demanda 
perdu, m. le Vallière. Le premier soin de Seipion | comment il osait dire qu'une action qui donnerait 
à son arrivée fut de rétablir parmi les troupes la | une victoire certaine à la ligue pourrait la ruiner, 
discipline, qu'il y trouva entièrement ruinés, ROL- | pén, Tél. xx. On y avait mélé [à l'Église] des tru- 
tn, Hist. ane. Wuer. t 1, p. 543. Hélas! on va si: ditions humaines qui en rulnaient l'esprit, mass. 
loin pour le moade, pour la fortune, pour les plai-! Pandgur. St Bernard. Après avoir détruit les ar- 


sirs; on tirè d'une santé faible et ruinée tout ce 
qu'on peut et au delà, Mass. Confér, Jubilé. Il ar- 
rivait qu'un oracle était ruiné pour un temps, et 
qu'ensuite il se relevait; car les oracles étaient su- 
jets à diverses aventures, FONTEN. Oracl. 11, 2. 
|| Terme d'hippiatrique. Cheval ruiné, cheval iont 
les forces sont usées. || Bouche ruinée, bouche qui 
n'a plus de sensibilité, en parlant d'un cheval. || On 
dit dans le méme sens que les jambes d'un cheval 


sont ruinées. || 3 Qui a perdu sa fortune.Ausai di- 


sait-il qu'il y avait peu de différence entre un juge 
méchant et un juge ignorant. pour ceux qui sont 
ruinés, il importe peu que ce soit ou par un 
homme qui les trompe, où par un homme qui s'est 
trompé, FLÉCH. Lamoignon, Je me trouve dans le 
cas des gens ruinés sans qu'il y ait de leur faute ; 
tout le monde les excuse, personne ne les assiste, 
nues. Claude et Nér, t, 4. Où avez-vous vu que 
les gens ruinés eussent des amis ? PICARD, Marion- 
nettes, I, 4. |] Substantivement, 11 y a plus de rui- 
nés que de parvenus, 1.2. ROUSS. Em, 1 

+ 2. RUINE, ÉE (rui-né, née), part. passé de rui- 
ner 2. Qui porte des ruinures, 

? RUINEMENT (ru-i-ne-manj, s. m. Action d: 
ruiner, 

— HIST. Xvi $. Ruinement, COTGRAVE. 

— TYN, Ruiner 4; iial, rovinamento. 

t. RUINER [ru-i-né), v, a, j|1* Mettre en ruine, 
démolir, détruire. On se disposa à mettre une bat- 
terie sur l'ouvrage à corne, pour ruiner leurs rem- 
parts qui sont peu de chose, PELLISSON, Left. hist. 
1.1, p I, Scipion Æmilien rétablissait la disci- 
pline militaire; èt ce grant homme, qui avait dé- 
truit Carthage, ruina encore en Espagne Nuance, 
la socomle terreur des Romains, Boss. Mist, 1, ©, 11 
n'y cut point d'inventions et de stratagèmes dont 
les assiégés ne s'avisassent pour ruiner les travaux 
des ennemis, moitrx, Hist, anc. Œuor, t vi, 
p 272, dans roucens, La ville de Catane, qui est au 
qucd de La montagne {Elou}, a été souvent ruinée 


mées d'un prince, ils [les Romains] ruinaient ses 
finances des taxes excessives ou un tribut, 
nonTtéso. Rom., 8, || 4 Infirmer, en parlant de rui- 
sonnements, d'arguments, d'hypo Par ce 
mot seul js ruine tous vos raisonnements, PASC, 
Juifs, 6, éd, ravon. L'un [Epietète] établissant lu 
certitude, l'autre [Montaigne] le doute, l'un la 
grandeur de l'homme, l'autre sa faiblesse, ils rui- 
nent les vérités aussi bien que les faussetés l'un 
de l'autre, m. Entret, avec M. de Saci. Toute ex- 
périence, comme tout raisonnement, ruine les 
tourbillons [de Descartes), vout. Phil. Newt, n, 2. 
Il [saint Justin] exposa leur doctrine [des chré- 
tiens] ; it ruina les calomnies dont on les noircis- 


lui ôter son crédit, sa réputation. Certes c'est mé- 
ritér le mal qu'on nous destine, Que de laisser de- 
bout celui qui nous rule, DU BRYER, Sedrole, v, $ 
Ce n'est qu'un péché véniel de calomnier et d'im- 
poser de faux crimes pour ruiner de créance ceux 
qui parlent mal de nous, pasc. Prov. xv. [| Ruiner 
quelqu'un auprès d'un autre, le discréditer auprès 
de cet autre, Pour le vidume de Chartres, 
il fut ruiné auprès d'elle, LAPAVETTE, Prins. de 
Clèter, Œuvr, t- t, p. 462, dans PoUGEnS, On na 
doutait pas qu'il (Mazarin!) n'eùt ruiné la reine 
mère dans l'esprit du rot aussi bien que beaucoup 
d'autres personnes; mais on ignorait celles qu'il y 
avait établies, 10, Wist, Henr. d'Angl. [16 Faire 
perdre la fortune. Tu es assez furieux pour te pren- 
ire à Dieu, à sa providence, de toutes Les bizarre- 
ries d'un jeu excessif qui te ruine, Boss. Sermons, 
Nécess, de la pénis, 4. Abrégerles mauvais jours que 
le procès donne à des misérables, qui ne sont pas 
moins ruinés par la longueur des procédures que 
pur l'erreur des jugements, ruca. le Telléer. Pour 
obtenir les priviléges des jurisconsultes, il suffi- 
sait d'avoir de quoi les acheter... les fortunés des 
particuliers tombaient entre les mains de ces igno- 
rants volontaires à qui le pouvoir de les défendre 





Vous souvenez-vous quami nous disions quelque- 
fois : il n'y a rien qui ruine comme de n'avoir 
point d'argent, nous nous entendions bien ? sv, 804, 
16" User, détériorer, en parlant du corps, de la 
santé. Jusqu'à passer les nuits entières dans la con- 
templation des choses divines, jusqu'à s'exténuer 
et se ruiner le corps par leurs fréquentes et san- 
flantes austérités, souaDAL, Pensées, t 1, p. 371. 
J'en ferais bién autant, si je voulais ruiner ma 
santé et un libraire, moxtesp. Letir. pers. 408, 
Cette méthode ruine le tempérament, 3, 3. nouss. 
m. iv. || Par extension. L'attachement à une 
même pensée fatigue et ruine l'esprit de l'homme, 
past. Pass. de Ll'amour,||7* Il se dit des che- 
vaux en un sens analogue. La chasse a ruiné ce 
cheval, Le pavé ruine les pieds des chevaux. || 8° Se 
ruiner, #. réf. Tomber en ruines. Cas murailles à 
demi élevées, qui se ruinent qu'on néglige 
de les achever, Boss. Pandg. de sainte Cather. 1. 
j| Fig. C'est par là que se ruinèrent les affaires de 
l'Axsyrie et d'un si grand roi, noss. Polit. x, n, 4 
119* Perdre sa fortune, sa santé, etc, Le corps se 
ruine par les fatigues, Ceux qui se ruinent 
me font pitié: c'est la seule affliction dans la vie, 
qui se fasse toujours sentir également, et que le 
temps augmente, au lieu de la diminuer, sév. 62. 
Je me suis un peu ruiné, mon cher ami, en båti- 
ments et en châteaux, VOLT. Leit. Thiriot, b déc. 
1750. Perdant son argent en dupe, il s'est ruiné 
sans éclat et comme un sot, Gkntts, Feill. du 
ché. tr, p. 446, dans pouaess. || On dit de même : 
La santé sa ruine par les débauches, || 40° Ëtre l'un 
pour l'autre cause de ruine. Depuis que la justice 
gémit sous un amas de lois et do formalités em- 
et qu'on s’est fait un art de se ruiner les 
uns les autres par la chicane, FLÉCH. Lamoignon, 
|| Fig. Elles [les passions de l'ambition et de l'amour] 
s'affaiblissent l'une l'autre pra eg og pour ne 
pas dire qu'elles se ruinent, pasc. Pass. de Famour. 
= HIST, x1v* $. Nul ne ruine où abat son mur 
pour se nuire, ne nul ne emble à soy meisme ce 
| qui est sien, OnEsME, Eth, 168. || xv* $. Mais cuer 
Let corps et fiaance ruiner M'a fait du tout femme 
artificieuse, £. Desen. Femme et enf. || xvi" 8. Si ta 
maison debroyt ruiner, falloit il... RAB. Garg. 1,81, 
À grandz coups abattit ot tours et forteresses; et 
ruyna tout pèr terre, tm. db. 1, 34. Il avoit preservé 
la ville de Rome, et gardé de ruiner l'empire ro= 
main, AMYOT, Cicér. 27. Peu après il s'apperceut 
bien qu'il s'esloit ruiné luy mesme, et avoit quant 
et quant perdu la liberté de son païs, tb. ib. 6s. 
Des machines d'artillerie pour ruiner et demollir 
les villes, m, Démdtr, 69, S'appuyer sur un fonde- 
ment ruiné, LANOUE, 649. Una amitié molle et in- 
discrette, en laquelle il advient ce qui se veoid au 
lierre, qu'il corrompt et ruyne la paroy qu'il ac- 
cole, MONT. IV, 454. 

— ÈTYM. Huine; Berry {Ouest}, rouiner ; prov. 
reunar; espagn. et port. ruinar; ital. rovinare, 
rufnare. 

+ 2. RUINER frui-né, v. a. Terme de charpen- 
terle. Ruiner une solive, y faire des ruinares, 
l'entailler par les côtés. 

— ÉTYM. Quelque métaphorique que soit souvent 
le langage des gens de métier, il est difficile de 

| croire qu'il s'agis ici du verbe ruiner, Probable- 


sait... CONDIL. Mist, one. XY, 6. || Ruiner quelqu'un, | mont ruiner a été dit par assimilation et erreur 


pour l'ancien ruiler, tracer des raies, dé ruile 
(voy. RÈGLE). Huiler est encore usité on maçonnerie 
(voy, RUILEN). 

+ RUINEUR (rumeur), +. m. Celui qui ruine, 
Et grand ruineur de famille, scann, Firg. 1v. 

= HIST. xv1* 8. [Je veux qu'il} Sait de ma vie rui- 
neur, Ex moite à neant mon honneur, MAROT, 1V} 238, 

— ETYM. Ruiner 4: ital, rovinatore. 

t RUINEUSEMENT (ru-i-neù-ze-man), adv. 
D'une manière ruineuse, coûteuse, Votre pauvre 
frère est toujours tristement et ruincusement à 
Rennes, sév, 10 juill. 169, 

HUINEUX, EUSE (ruine, netû-x'}, adj. || 4° Qui 
menace ruine, Comme une colonne, dont la masse 
solide parait le plus ferme appui d'un temple rui- 
neux, poss, Reine d'Anglet. L'orgueil, qui monte 
toujours, après avoir porté ses prétentions à ce 
que la grandeur humaine a de plus solide ou plu- 
tôt do moins ruineux..…. m, Mar.-Thér. |] Fig. Ou 
que par une aveugle témérité nous nous laissions 
fatter d'une espérance ruineuse ou mal fondée, 
vovnnaz, Pensées, 4,1, p. 64,[| Fig, Bâtir sur des 
fondements ruineux, fomier ses espérances sur des 
choses pou solides, et aussi établir un système sur 
des bases qui manquent de consistance, |] 4 Fig. H 
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se dit de raisonnements peu solides, Les ministres 
ne pouvaient s'élever assez contre des principes si 
ruineux à la réforme, noss. 0° avert. 2, Suite du 
raisonnement de saint Athanase, et combien il est 
ruineux aux prétentions du ministre [Juricu], m. 
íb. 66, || 3" Qui cause du dommage des dépenses 
excessives, Un hiver est impraticable à Grignan et 
très-ruineux à Aix, sËr. 406. Laissez-les jouer un 
jeu ruineux, La saur. xmm. C'est un beau spectacle 
de voir Pétersbourg naitre au milieu d'une guerre 
ruinouse, et devenir une des plus belles et des plus 
grandes villes du monde, vout. Lett. d'Argental, 
49 août 41757, La défense du Canada, colonie rui- 
nouse par sa situation, pour une nation accoutumée 
à négliger sa marino, RAYNAL, Hist, phil, x, 47, 
— HIST. xv* s. [cellui de Lanches tenoit tous 
les gens de la ville en teile sulÿetion, pour ce 
qu'il estoit fort craint, ruyoeux et dangereux, 
DU canoe, ruinorus, Un acin [encios] ou pourprins, 
auquel seulement a une grange bien ruyneusé, 1, 
aseinus, ||xvi* s. Quand Dion par une belle ha- 
rengue lour eut donné à entendre combien Les ty- 
rannics sont ruineuses et mal fomiées, AMYOT, 
Dian, 28, Les autres craignent d'habiter en maisons 
ruineuses, GALV, Instit, 147, Ceux qui osent proposer 
des desseins ruineux à [pour] l'Estat, LANOUE, 37. 

— ETYM. Provenç. ruynos; cat, ruinoz; espagn. 
ruinoso; ital. rovinato, ruinoso; du lat, ruinosus, 
de ruina, ruine. 

+ RUINIFORME (ru-i-ni-for-m'), adj. Terme de mi- 

néralogie. Qui offre des dessins imitant des ruines. 

AUINURE (rui-nu-r'), s. f. Torme de charpenterie. 
Entailles qui se font aux côtés des solives et des po- 

teaux, pour retenir la maçonnerie dans une cloison. 

— ETYM. Ruiner 2, 

RUISSEAU (rui-sô; au xvi siècle Bèze dit; « On 
rononce ruisseo [eo faisant diphthongue]; un € 
ermé s'entend avec o; ne prononcez ruissiau 

comme les Parisiens +), s. sn. ||i* Courant d'eau 
peu considérable. On re uera, dans celui [cam- 
pement} de Chatenoy, l'éminence qu'occupa ce 
grand capitaine, et Le ruisseuu dont il se cou- 
vrit sous le canon du retranchement de Selestad, 
noss. Louis de Bourbon. Ruisseau, nous paraissons 
avoir un méme sort; D'un cours précipité nous 
allons l'un et l'autre, Vous à la mer, nous à La mort, 
DESHOVL. Ruisseau, idylle., J'aime mieux un ruis- 
seau qui sur la molle arène Dans un pré plein de 
fleurs lentement so promène, poil. Art p. 1. Tel 
qu'un ruisseau docile Obéit à la main qui détourne 
son cours, RAC. Esth. m, 9, Nous traversons plu- 
sieurs de ces jolis ruisseaux qui coulent sur la 
glace dans des lits qu'ils se creusent à sa surface, 
SAUSSURE, Foy. Alpes, te mi, p. 34, dans POUGENS, 
Près ile La ville de Nonaëris est un rocher très élevé, 
d'où découle sans cesse une eau fatale qui forme le 
ruisseau du Styx, nanriéz, Anach. ch. 62, Un do- 
cile ruisseau, qui sur un lit plerreux Tombe, écume, 
et, roulant avec un doux murmure, Des champs 
désaltérés ranime la verdure, u&LiLLE, Géory. L Sur 
un ruisseau rapide Vers la France entrainé, Il 
[l'exslé]s'assied l'œil humide Et le front incliné, BÉ- 
RANG. l'Erilé. Alors [en] marchant sur Moscou] le 
Wop, qu'il traversa, n'était qu'un ruisseau ; on l'a- 
vait à peine remarqué; [en revenant de Moscou) on 
y retrouva une rivière, séoun, Hist. de Nap.1x, 13. 
|| Fig. Etce n'eùt point été, comme ona dit autre- 
fois. exciter des orages sur un ruisseau, HaLz. liv. 
vu, Lei, 60. || 2° Canal où pe un courant 
d'eau. Le ruisseau e à sec. rgir, curer un 
"ruisseau. [|3* Eau qui coule au milieu ou sur jes 
deux côtés de la chaussés d'une rue, Il tomba 
dans le ruisseau. Il a été traîné dans le ruisseau. 
Et les nombreux torrents qui tombent des gout- 
tières, Grossissant les ruisseaux, en ont fait des 
rivières, nou. Sat, vi, || Cette chosa est traînée 
dans le ruisseau, traîne dans le ruisseau, elle est 
commune, triviale. De proverbes trainés dans les 
ruisseaux des halles, MoL. Femm. sav. 11, 7. || Cette 
nouvelle est ramassée dans le ruisean, elle a été 
prise dans le bas peuple. [| L'endroit par où l'eau 
s'écoule dans les rues, I] y a un ruisseau de chaque 
cé de la chaussée, Quelque galante que soit la 
cour de Lorraine, je m'y trouve aussi seul que je 
faisais il ya huit mois dans les voyages de la 
Beauce, et je me souviens d'avoir vu quelquefois 
meilleure compagnie dans les ruisseaux de Paris, 
que je n'en al encore rencontré dans La chambre 
de la duchesse, voir. Lett. $. || Terme de paveur. 
Ruisseau en biseau, celui qui n'a ni caniveaux ni 
contre-jumelles, || Fig. Laisser quelqu'un dans le 
ruisseau, le laisser dans une position basse, misé- 
rable. Tressan laissa cet ablé en habit rapiécé et 


RUM 


son autre neveu dans le ruisseau, ar-S1M. 320, 178. 
116 Toute chose liquide qui coule en abondance, 
Ex combien de ruisseaux coulèrent de mes yeux ! 
conn, Mor.1, 3. Et nous faisons courir des ruis- 
seaux de leur sang, Avant qu'aucun résiste où re- 
prenne son rang, 1D. Cid, 17, 3. Au premier bruit 
de ce funeste accident, toutes les villes de Judée 
furent émues ; des ruisseaux de larmes coulèrent 
‘es yeux de tous leurs habitants, rLÈCa. Turenne. 
En vain à lever tout les valets sont fort prompts, Et 
les ruisseaux de vin coulent aux environs, BOLL. 
Sat, im. Les vaches donnent des ruisseaux de lait, 
PÉN. Erist. 1x. Les Saxons avaient été baptisés dans 
des ruisseaux de sang par Charlemagne, FOLT. 
Mœurs, 138. || Par extension. Mille flambeaux... Et, 
se réfléchissant sur le bronze ou la pierre, Font 
serpenter au loin des ruisseaux de lumière, ta- 
ManT. Chant du sacre, || Fig. De là ces ruisseaux 
d'amertume qui se répandent dans tous les états, 
et qui empoisonnent, dans le cœur des pères, des 
mères, des enfants, les sources du bonheur domes- 
tique, MARNONTEL, Euer. t. XVII, p. 247. 

— HIST, xu’ s. De sano i corent grant roisseaus, 
BENOIT, 11, 2202. Et li douz sons de ruissel sur gra- 
vele, Cowci, xvii L'awe (l'eau) del ruysel, sT- 
BERN. p. 563. || xur s. Il dutent leraignent] que li 
roisseus preinne De la saveur de la funtaine, 
Édouard le Conf. v. 4190, Ce dist dou leu {loup} è 
dou aignel, Qui beveient à un rossel, wante, Fable 
a. l| xw" s. Du sanc des detrainchiés un russiaux 
y coroit, Girart de Ross. v. 4080. || xv* s. Sa robe 
de veloux bien large, Et son cheval et couverture, 
Estoient de mesme à feuillage De ruisseaulx d'ar- 
gent et brodure, Vigiles de Charles VII, t. i, 
p- 76, dans LACURNE. || xvi" $. Dessus, et près de ces 
ruisseaux courans, Les oiselets du ciel sont damou- 
rans, MAROT, I7, 342, 

— ETYM. Berry, riau , roussion (avec le primitif 
fy, vis); bourguig. russda; picard, rio, riou, riw, 
{c'est le primitif}; ital, ruscello (dérivé du français); 
du lat. fictif rivscelius, diminutif de rivus (voy. RU). 

RUISSELANT, ANTE (rui-se-lan, lan-4), adj. 
Qui ruisselle. Des eaux ruisselantes, Un sang ruis- 
selant. Et César, dans la place Ruisselante du sang 
de celle populace, conx. Pamp. v, 4. [Le pilote 
qui était tombé dans l'eau] Reparalt, et, montant 
sue la roche prochaine, S'assied tout ruisselant, 
DELILLE, En. v. 

RUISSELER {rui-se-lé), +. n. I se conjugue 
comme appeler. || 17 Couler à la manière d'un ruis 
seau. L'eau ruisselait par divers endroits. Le sang 
des victimes fumait de tous côtés; on le voyait 
ruisseler dans les profondes coupes d'or et d'argent, 
FÉN. Tél. ix. Abel l... il n’est donc plus? une sueur 
mortelle De son front pâlissant sur ses membres 
ruisselle, cite. M, d'Ab. vni, || Le sang ruisselle, 
des meurtres nombreux sont commis, On avu ruis- 
seler le plus pur sang des citoyens par d'innom- 
brables proscriptions, FÉN. Dial, des morts anc. 
(César, Caton). Le sang ruisselle à Rome, Octave 
dort en paix, votr. Triume. rv, 3. |} Par extension. 
n [l Indien] s'incline, il chante, il adore L'astre 
d'où ruisselle le jour, Lamant. Horm, 1, B, || Fig. 
Cette iniquité publique et scandaleuse qui repous- 
sait loin des dignités du sanctuaire la portion saine 
et laborieuse de l'ordre ecolésiastique, qui faisait 
ruisseler, dans le sein de l'oisiveté et de ligno- 
rance, tous les trésors de la religion et des 
pauvres. MInAMEAU, Collection, t. r7, p. 336. || 2 1 
se dit des corps sur lesquels un liquide coule. 
Eh! mon Dieu n'est point un Dieu cruèl; On ne 
voit point de sang ruisseler son autel, CHAUL. À la 
Fare, 4.]| Fig. Tout l'empire ruisselait du sang 
des martyrs, voss, Hist. 1, 40. {| 11 se conjugue avec 
l'auxiliaire avoir. 

— MST. xvi” s, Et que l'eau qui ruisselle Con- 
sole Ja querelle Des oiseaux voyageurs, YVER, 
p. 674. Las! je n'esteins par mes pleurs ruisselans 
De ces beaux yeux une seule estincelle, DESPOATES, 
Amours d'Hi fe, XXXII 

— ÉTYM, Huisseau, par 
sel; Berry, riauler. 

+RUISSON (rui-son), s. m. Petit canal servant à vi- 
der le marais, Enquéte sur les sels, 1868, t 1, p +4, 

— ÊÉTYM. Méme racine que pour ruisseau, ave 
suflxe différent. 

RUM {rom}, s£. m. Voy. ANUN. 

RUMB (ronb’), s. m.[l 4* Torme de marine. 
Quantité angulaire comprise entre deux des trente- 
deux alres de vent de la boussole, Vous avez bien 
la mine d'avoir pris tout cela mot à mot dans un 
livre; car je jurerais que vous n'avez jamais su qu'à 
celte heure ce que c'est qu'un rumb de vent, voir. 
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Lett. dt, à Costart (il écrit rhomb}. Les distances y 
sont marquées [tans les routiers] selon les rumbs 
de vent, auxquels on ne peut se fier s'ils ont été 
pris sans la boussole, ronren. De Lisle. ||2* Ligne 
de rumb, courbe que décrit un vaisseau, en fai- 
sant toujours le même angle avec le méridien. 
Comme Ja courbe appelés loxodromique, décrite 
par un vaisseau qui suit toujours le même rumb 
du vent, fait aussi toujours le même angle avec 
tous Jes méridiens, il s'ensuit que, si les méridiens 
étaient des lignes droites coucourantes au pôle, 
la loxodromique deviendrait la spirale logarithmi- 
que, ronrex, Bernoulli. ||3* Il est ordonné aux 
pêcheurs de garder les rumbs Les uns des autres, 
c'est-à-dire qu'aucun d'eux ne doit jeter ses filets 
aux endroits où il pourrait nuire à ceux qui sont 
arrivés les premiers. 

— Mist. xvi* s. Voguer de rumb en rumb, coT- 
GRAVE, Arrumer une carte, c'est à dire trer en 
icelle les rums du vent, moot, Dict. 

— ÈTYM. Humd, rund et rumb, dans J, Devaulx, 
(1583), cité par Jak; rum dans Nicot, en tavs; 
rumb, rumbe, run, dans le P, Fournier, 1843; rs- 
pagn. rumbo, portug. rumo, ital. rombo, angl. 
rhumb, tous mots venant du français d'après JAL, 
qui tire rumb du germanique : anglo-sax. rum, 
all. raum, espace : un rhwmb, en parlant des vents, 
étant l'espace compris entre deux vents, Le b a été 
attiré par l'm, qui est labiala. 

+ RUMBÉ, ÉE (ron-bé, bée), adj. Règle rumbée, 
instrument à l'aide a où peut résoudre très- 
simplement et très-rapidement les principaux pro- 
blèmes de navigation qui se traitent sur l2 carte. 

t RUMEN (ru-mèn'}, s. m. Premier estomac des 
ruminants, dit aussi panse ou herbier. 

— ÉTYM. Lat, rumen, qui signifie mamelle et 
aussi gosier, et qui, joint à ructa, gosier, paraît 
indiquer un radical ruc où fug, qui est dans ruc- 
tare, dans erugere et ċpriyw. 

RUMEUR {ru-meur}, s. f. |] 1° Bruit sourd et gê- 
néral, excité par quelque mécontentement, annon- 
çant quelque disposition à la révolte, à la sédition. 
Exclter de la rumeur, Apaiser la rumeur, De sour- 
des rumeurs, Des rumeurs menaçantes. En ce 
temps un petit écrit de Luther mit en rumeur toute 
l'Allemagne, noss. Var. tv, 4. Toute la ville est en 
rumeur; toutes les bouches crient vengeance, VOLT. 
Dict. phil. Crimes. || Fig. Des passions en vous les 
rumeurs ont cessé, SAINTE-NEUYE, Ëp. à Lamartine. 
||2* Bruit qui s'élève tout à coup, et qui à pour 
cause un accident, un événement imprévu. Tout 
le monde était aux fenêtres, il semblait qu'il y 
avait eu une rumeur, ou quelque accident con- 
sidérable, MaBIVAUX, Marianne, dis part, || 3* Bruit 
confus de plusieurs voix. Destin allait commencer 
son histoire, quand ils entendirent une grande ru- 
meur dans la chambre voisine, sCann. Moni. com. 1, 
12, En nos murs tout remplis d'une rumeur guer- 
rière, merr. Ninus 11, m, 4. || 4 Réunion des opi- 
nions ou des soupçons du publie contre quelqu'un. 
Larumeur publique l'accusait de cet assassinat, Ce- 
pendant la rumeur commençait; on brûla le livre je 
ne sais où, 3. 3. Rouss. Conf. xit || 5° Bruits qui cou- 
rent, qui se répandent. J'avouerai les rumeurs les 
plus infacieuses, Rac. Brit. m, 3. Quoi! monsieur, une 
rumeur odieuse [contre Marie de Médicis] empor- 
tera sur les pièces authentiques du procès de Ravail- 
laci vout. Philas. Cons, à M, Bergier. De sorte que 
huit rumeurs, qui ne sont qu'ua écho d'un bruit 
mal fondé, peuvent devenir une preuve complète ; 
et c'est à peu près sur ce principe que Jean Calas 
fut condamné à la roue, m. Pol ef lég. Comm, 
délits et peines, . érim, No jugez pas Timon 
d'après de faibles rumeurs accréditées par ses en- 
nemis, mals d'après ces effusions de cœur que lui 
arrachait l'indigaation de la vertu, BANTHÉL., Anach, 
ch. 73. Ces petits intéréts, ces nouveautés utiles, 
Qui des grandes cités composent les rumeurs, DE- 
Lite, Convers. Prolog. ||6* I se dit quelquefois de 
quelque grand bruit physique. Bientôt je distinguai, 
confuses et voilées, Deux voix dans celte voix [la 
voix de l'océan] l'une à l'autre mélées, De la terre 
et des mers s'épanchant jusqu'au ciel... Et je les 
distinguai dans la rumeur profonde, Comme on voit 
deux courants qui se croisent sous l'onde, w. HUGO, 
Feuilles d'automne, 5. 

— HIST. xr s. De quinze liues en ot fouit) hom 
la rimur, Ch. de Rol. nxm. || xm" s. Ti oil [tes 
yeux] soient sans legiereté, et tes riz [ton rire} 
sanz huchier, etta voiz sans cri, t'aleure sans ru- 
mor, BRUN. LATINI, Trésor, p. 395, Quant il {les 
mangonneaux] furent dreciez, si furent tenduz ; si 
getterent chascun une pierre dedens Ju cité, et feu- 
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rent les piérres aux maisons, et rompirent ct ĉon- 
fomdirent tout, et firent moult remour et grant 
tem , MARG POL, p. 472. || xv* s. Jehan de Lille 
et Gilles Marcel Furent mors et occis ce jour Sem- 
blablement en la rumour, Comme le prevost [Mar- 
cel] dessus dit, g. pescu. Miroir de Mariage, 
p. 160. || xvr s. Tellement que la servante du sieur 
Fagoet entendant ce rumeur d'une chambre 
haute... LE SIEUR DE BOUFFLERS, dans FR. MICHEL, 
Argot. Aristippus establit des opinions si hardies en 
faveur de la volupté et des richesses, qu'il meit 
en rumeur toute la philosophie à l'encontre de 
luy, MONT. N, 124. 

— ÉTYM. Prov. rumor, rimor; espagn. fumar; 
ital. romore, rimore; du lat. rumorem. 

+ RUMEX {ru-mèks'), s m. Nom moderne du 
genre patience, polygonées. || La rumex patience, 
dit vulgairement patience et parelle, || Le rumex 
aigu, appelé patience sauvage, herbe aux teignes, 
chou gras et raguelte. || Le rumex alpin de Linné, 
rhubarbe des moines, grande patience, rhubarbe 
des montagnes, LEGOALANT. 

— TYN. Lat. rumer, patience, de rumes, pointe 
de dard, à cause de la formée hastée des feuilles 
dans plusieurs espèces, 

+ RUMFORD (ron-for), s. m, Physicien et philan- 
thrope anglais. || Soupe à la Rumford, soupe éco- 
nomique. || Cheminée à la Rumford, cheminée éco- 
nomique, 

t AUMICINE (ru-mi-si-n'), s. f. Terme de chi- 
mie. Principe retiré de la racine de patience, fu- 
imes patientia, L. 

RUMINANT, ANTE (ru-mi-nan, nan-\}, adj. 
Terme d'histoire naturelle, Qui rumine. Les ani- 
maux ruminants, || S. m. Les ruminants, famille de 
mammifères comprenant ceux qui ont les mem- 
bres en colonnes, terminés par des sabots, avec 
ou sans semelle callouse, Les ruminants forment 
le septième ordre de la classification des mammi- 
fères de Cuvier. Je doute qu'on eût deviné, si 
l'observation ne l'avait appris, que les ruminants 
auraient tous le pied fourchu, et qu'ils seraient les 
seuls qui l'auraient, cuvren, Révolutions, p. 104, 

RUMINATION (ru-mi-na-sion; en vers, de cinq 
syllabes), s. f. Fonction particulière à un certain 
nombre de mammifères, et qui consiste dans le re- 
tour des aliments de l'estomac à la cavité buccale, 
où ils sont soumis à une seconde mastication après 
laquelle ils sont avalés de nouveau. Spallanzani re- 
marque la rumination divise les herbes man- 
gées par les animaux, et que leur division favorise 
l'action du suo gastrique, SENNEMEN, art 
d'obsero. t. m, p. 30. 

— ÉTYM. Ruminer, 

RUMINÉ, NÉE (ru-mi-né, née), part, 
ruminer. Les aliments ruminés, || Fig. 
longtemps ruminé dans sa téle, 

RUMINER (ru-mi-n£), v. a. j|i* Opérer la ru- 
mination. Les bœufs ruminent ce qu'ils ont 
mangé. || Fig. Il y a compensation à tout : si mes 
plaisirs sont rares et courts, je les goûte aussi plus 
vivement, quand ils viennent, que s'ils m'étaient 
plus familiers; je les rumine, pour ainsi dire, par 
de fréquents souvenirs, J. J. ROUSS. 9. 
I| Absolument, Vous mangerez de tous les animaux 
qui ont La corne divisée en deux et qui rumiuent ; 
mais vous ne dovoz point manger de ceux qui ru- 
minent et dont la come n'est point fendue, saci, 
Bible, Deutéron. xiv, 6. Le pourceau aussi vous 
sera impur, parce qu'encore qu'il ait la corne fen- 
due, il ne rumine point, 1D. fb. xrv, 8, ||3* Fig. et 
familièrement, Penser ot repenser à une chose, Le 
bœuf vint à pas lents; Quand il eut ruminé tout le 
cas en sa tête, fi dit que du labeur des ans Pour 
nous seuls il portait les soins les plus LA 
FONT. Fabi. x,3. Les manichéens…. inféraicnt qu'il 
y avait un principe commun de tout mal, un sou- 
verain mal, pour ainsi parler, un dieu méchant 
dont tout le plaisir est de nuire, ruminant toujours 
en soi-même quelque dessein tragique et funeste, 
boss. 2° sermon, Démons, 4, Ruminez en vos es- 
prits ce petit mot d'Origène : ne croyez pas qu'il 
suffise de s'être renouvelé une fois, il faut renou- 
veler la nouveauté méme, 19. 4°" sermon, Piques, 
4. Si vous étes à Fontainebleau, mon cher ange, 
je vous prie de ruminer tout cela dans votre tte 
Lrès-sage, et de le confier à votre bon cœur, 
vour. Lettr, d'Argental, 44 oct, 1778, || Neutra- 
lement. Il avait dans laterro une somme enfouie, 
Son cœur avec, n'ayant d'autre déduit Que d'y ru- 
miner jour et nuit, LA FONT. Fabl. iv, 20, Et quois 
que là-dessus je rumipe sans fin, MOL. le Dép. n, 
4. Pensif et arrété sur mon cheval, je ruminais sur 
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un fait si singulier, 37-81. 41, 124. || Absolument. 
Je crains quelque révolte en son Ame agitée; Le 
voilà qui rumine, maim. Sophon. v, 4, Qu'as-tu à 
ruminer? mor. l'An, v, 2. 

— MIST. xm s. Quant il ia grant quantité de 
forage devant cux [les bœufs], il mangent lour sau- 
lée, et puis seient et ronngent, Wibi. des chartes, 
4" série, t. n, p. 208, Cil moine, cil abbé croulant 
Doivent touz jours lez un piler Siaumes [psaumes] 
rungier et mormeler, OAUTIER DE COINCY, p. 365, 
|] xv* s. Sain [graisse] de bestes qui ne rungent 
pas si comme pore, ou sius [suif] de bestes qui run- 
gent si comme buef, H. DE MONDEVILLE, P 40, 
|| xv:* s. Mesme pour le labour, les bœufs ne ces- 
sent de ruminer, remaschans à loisir ce qu'en peu 
de temps ils ont mangé, O. DE SERRES, 295, Jo ru- 
minerai ceste matiere à par moy, et prendray ad- 
vis à mon oreiller, patsan. p. $08, Les plus jeunes 
[rossignols] raminent pensifs [en écoutant les au- 
tres], et prennent à imiter certains couplets de chan- 
son, MONT. 1, 474. Il n’y a rien, selon moy, plus illus- 
tre en la vie de Socrates, que d'avoir eu trente jours 
entiers à ruminer le decret de sa mort, 1D. 11, 246, 

— ETYM. Picard, roumir; Berry, rouinger, run 
ger, roincer, roïnger ; norm, runger; Nancy, rin- 
ger; Jura, roingi; prov. romiar, rominar ; espagn. 
ruminar; ital, ruminare; du lat. ruminare ou 
rumigare, de ruman, gosier (voy. RUMEN). 

+ RUNCAIRES (ron-kë-r), s. m. pl. Nom qui a 
été donné aux Vaudois, ainsi dits du bas-lat. run- 
caria, broussailles (voy. RONCE), parce qu'ils s'as- 
semblaient dans Jes lieux incultes. 


+ RUNCINÉ, ÉE (ron-si-n6, née), adj. Voy. roncGixé. | le 


RUNES (ru-n'}, s. f. pl. Caracieres dont se ser- 
vaient les Scandinaves, èt que l'on trouve gravés 
sur des rochers, sur des pierres, en Danemark, en 
Suède, en Norvége, 

= ETYM. Suéd. rúna, lettre ancienne; goth. 
runa, mystère, sêcret. 

RUNIQUE (ru-ni-k'}, adj. Qui a rapport aux ru- 
nes; qui est écrit en runes. Caractères runiques. 
Poésies runiques. 

— TYM. Runes. 

+ RUNOLOGUE (ru-no-lo-gh'), s. m. Savant qui 
s'occupe de l'étude des runes. 

+ RUOTTE (ru-o-t'}, s. £ Terme rural. Rigole 
crousée entre les rangées du colza ou de la pomme 
ile terre. 

— ETYM. Dimin. de rue 4. 

+ RUPÉAL (ru-pé-al), s. m, Terme d'anatomie. 
L'os du rocher considéré comme un ðs distinet. Les 


rupes, rocher. 

+ RUPESTRE (ru-pè-str'), adj. Terme de botani- 
que. Oui croit sur les rochers. Plantes rupestres, 
|| Qui habite les rochers, qui vit parmi Les rochers. 
Dans le genre labre, poissons acanihoptérygiens, 
il y a un labre rupestre, 

— ÊTYM. Lat. rupes, rocher, qui, selon Cors- 
sen, se rattache À rumpere, ot signifie proprement 
roche brisée, éboulis. 

+ RUPIA (ru-pi-a}, s. m. Terme de médecine. 
Inflammation particulière de la péau, caractérisée 
par de petites bulles dont la base est d'un rouge 
vif, et dont la croûte est d'apparence sale. 

— ÉTYM. ‘Póxoç, ordure. 

+ RUPICOLE (ru-pi-ko-l}, adj. Terme d'histoire 
naturelle, Qui croit où qui vit sur les rochers. 

— ETYM, Lat. , rocher, ct colere, habiter, 

+ RUPIN (ru-pin}, s, m, Terme d'argot. Gentil- 
homme, dans GRaNDVaL, Cartouche, p. 157. |] Ce 
mot est devenu un terme populaire pour désigner 
des gens bien mis. 

+ RUPTILE (ru-pti-1}, adj. Terme de botanique, 
Qui s'ouvre en se déchirant d'une manière irrégu- 
lière, par l'effet du grossissement des parties ren- 
fermées, 

= ETYM. Lat. ruptum, supin de rumpere, rompre. 

+ RUPTILITÉ (ru-pti-li-té), s, f. Etat ou qualité 
de co qui est ruptile 

+ AUPTINERVYE (ru-pti-nèr-v), adj. Terme de 
botanique. Dont Les feuilles se rompent parallèles 
ment aux nervures, de manière à former des laniè- 
res disposées en palmes, par exemple Les palmiers, 

— ÉTYM, Lat, ruptus, rompu, et nerf. 

+ RUPTION (eu-pson), 3. f. Ancien terme de 
peinture, Voy. RUPTERE, n° 7. M faut distinguer deux 
sortes de peinture, cello qui se contentait de re- 
hausser un dessin par des couleurs employées en- 
tières et sans ruption; et celle qui, après de longs 
efforts, est parvenue à rendre fidèlement la nature, 
BARTHÉL, Anach. ch. 47, 

— ETYM, Lat. ruplionem, de rumpere, rompre. 


RUP 


RUPTOIRE (ru-pter-r}, s. m. Ancien terme de 
chirurgie. Cautère potentiel, qui brůle et produit 
une solution de continuité. 

— HIST, xvi° 5, Où lo malade seroit craintif et ne 
voudroit endurer le fer, tu useras plustost d'un 
ruptoire, C'est à dire cautere potentiel, Pané, v, 
10, 


— ÉTYM. Ital. rotiorio; du lat, ruptum, supin de 
rumpere, rompre, 
RUPTURE (ru-ptu-r'), $. f.i] 4" Action par la- 
quelle une chose est rompue; état d'une chose 
rompue. La rupture d'une porte, d'un coffre. Le 
comte Marsigli était condamné à étre déposé de 
tous honneus et charges, avec la rupture de l'é- 
pée, PORTEN. Morsigh. La rupture et l'affaiblisse- 
mentdes cavernes par l'effort des feux sous-marins, 
mure. Add, théor. terr. Euv. t. xiti, p. 48, || 2: Ter- 
me de médecine. Solution de continuité survenant 
par suite de contractions musculaires ou de disten- 
sion exagérée d'un organe creux. La rupture d'un 
tendon. La rupture de la vessio, do la matrice, du 
cœur, {| 3° 11 s'est dit pour hernie. || 4 Fig. Division 
qui survient entre des personnes unies par traité, 
par amitié, eic, Il nous produit ceux qui Font 
commencé [le schisme grec] au milieu du onzième 
siècle, un Michel Cerularius qui en est l'auteur, 
un Siméon de Thessalonique, qui a vécu tant de 
siècles après la rupture ouverte, soss, Déf. de la 
trad. sur lo communion, n, 40. Ne craignez pas 
a vous fasse un triste récit de nos divisions 
estiques, et que je parle ici, de prisons et de 
liberté, de réconciliations et de ruptures... #LÉCII. 
Tellier. Je no doute pas que M®* de Montespan 
n'eùt été charmée d'une rupture éclatante; je ne 
lui donnerai jamais ce plaisir, MAINTENON, Lett. à 
Mme de Fonienai , t. 11, p. 168, dans POUGENS. Je 
suppose qu'il n'y ait que deux hommes sur la 
terre, qui la possèdent seuls, et qui la nt 
toute entre eux ; je suis persuadé qu'il leur naitra 
bientôt quelque sujet de rupture, quand ce ne sè- 
sent re limites, ta niuy. Y. On ne reprocha 
pas à l'élégant Racine l'amour insipida et les ex- 
pressions bourgeoises; mais on s'aperçut bientót 
que presque toutes ses pièces et celles des auteurs 
suivants contenaient une déclaration, une rupture, 
un raccommodement, une jalousie; vort, Wél, bitt, 
Chang. à l'art trag. Je m'étais aperçu que les 
ruptures secrètes tournaient à mon préjudice, en 
ce qu'elles laissaient le masque de l'amitié à mes 
plus cruels ennemis, 2.3, RoUSs. Confess, x. Il faut 
éviter de se brouller; une rupture fuit du bruit, et 
nuit toujours à la réputation des deux personnes 
ui se désunissent, GENtIS, Ad. et Th. t. 111, p. 263, 
ans roucens. En observant dans les ruptures cer- 
taines règles de bienséance, on s'en tire toujours 
avec honneur, 19. Méres rit, L 1, p. 132, dans Pou- 
Gens. || 6° Annulation d'un traité, d'un acte, etc. La 
rupture de la paix. L'empereur Napoléon savait 
à merveille que, pour les esprits incapables de 
discernement, c'est toujours celui qui tire le pre- 
mier coup de fusil qui est l'auteur de la rupture... 
t la cour de Vienne responsable devant 
"Europe de la rupture qu'il avait lui-mème 
provoquée, il imagina... P. LANFREY, Hist. de 
Nap. I”, 4 1v, ch, 12. || Rupture d'un mariage, 
rupture d'un projet de mariage. ….Pour rompre 
un hymen qu'avec peine elle endure, Elle en veut 
à vous-même imputer la rupture, COnN. Rodog, mi, 
2, Ma Providence me sert admirablement dans ces 
occasions; elle a fait souffrir héroïquement à, 
Mile le Camus la rupture de son mariage, skv, ` 
583. || Rupture de ban, action par laquelle un 
homme condamné à demeurer en un éértlain lieu, 
quitte cette résidence, || 6* Séparation des membres 
d'une assemblée, Votre syndic sera fait, ayant 
qu'on entenda parler ici de la rupture de votre 
conseil, sv. 8 déc. 1073. |] Renonciation à un projet, 
à une partie. Bien des gens sont persuadés qu'il 
n'en arrivera (d'un départ pour l'armée} que te 
retardement, c'est-à-dire la rupture du voyage de 
Fontainebleau, sév. 40 août 4877, || 7° Terme de 
peinture, Action de mélanger les couleurs, les tein- 
tes sur la palette. || 8* Anciennement. Rupture de 
la table, se disait quand on cessait de tenir table, 
de recevoir beaucoup de monde à sa table. On ne 
parle ici que de la rupture entière de la table de 
M. de la Rochefoucault; c'est un grand évêne- 
ment à Versailles; il a dit au roi qu'il en était 
ruiné, et qu'il ne voulait point tomber dans des 
injustices; et non-seulement sa table est dispar- 
rue... SÉV. 484, 
— Hist. xm’ s. De foie eschaufei, de routure 
(bernie) Gariz je tout à desmesure, nutgo, 258. 


RUS 


ilxv" s. Car où millieu il a une closture, Qui be 
moustier separe sans rouplure, CHHIST, DE PISAN , 
Dit de Poissy, Comme on dit qu'aucuns pays se 
disposent en romptures de confederations et allian- 
ces, MONSTREL. 11, 496, „À convenu faire une ou- 
verture ét routure en la maison du maire et mu- 
raille par le devant, Bibi. de l'Ec. des chartes, 
se série, t, 17, p. 355, Ledit duc de Bourgongne di- 
soit pour excuse, que lesditz Lyageois l'avoient as- 
sailly, et que la rompure de la trefve venait d'eulx 
et non pas de luy, Comm. 11,2, || xvi* s. [moi 
Annibal] Minai, et mis les rochers en rompture, Qui 
sont hauts murs matsonnez par nature, MAROT, IY, 
125. Toutes les vieilles rompures et desnoueures 
s'esmeuvent en nostro $, soudain qu'il lui æl- 
vient quelque nouveau mal, auvor, Comm. déseera. 
le flat. 50. La rupture de la twefve, D'au- Hist. t, 
25, À la rupture [dissolution] du camp d'Esirée- 
au-pont, CARL. V, 2. Decoufture est quand le det- 
teur fait rupture et faillite, ou qu'il y a apparence 
notoire que ses biens, tant meubles qu'immeubles, 
ne sufliront au paiement de ses dettes, LoysiL, 
087. Fi d'un bomme qui auroit une rupture 
[hernie] d'un seul costé, avec un brayer, Pank, vi, 
15, 

= ÉTYM. Lat. ruptura, de rupium, supin de 
rumpere, rompre. 

RURAL, ALE (ru-ral’, ra-l'), adj. Qui appartient 
aux champs, à la campagne. Biens ruraux, La vie 
rurale. Les mœurs rurales. Esprits ruraux volon- 
tiers sont jaloux, LA FONT. Féronde. || Doyen rural, 
curé commis lév pour avoir inspection 
sur les curés d'un certain distriét, || Code rural, en- 
semble de règlements concernant les biens de la 
campagne. À La même époque (1749), un juriscon- 
sulte, M. Boucher d'Argis, introduisait un mot nou- 
veau dans le langage législatif, en donnant le titre 
de code rural à un recueil de maximes et de règle- 
ments concernant les bions de campagne, BAYLE- 
MOUILLARD , Projet de code rural, session 4868 du 
Corps législatif, p. 5. 

— HIST. xiv* s. Un dieu rural appelé Pan, ongs- 
ME, Thése de MEUNIER. Ainsi comme, entre nous 
gens ruraulx, disons le jour depuis l'aube du jour 
jusques à la nuit, Ménagier, 1, 4. ||xv* s. Molineau, 
qui n'esloit et n'est pas , mais de rural con- 

ition, nu cance, ruralites, || xyr" s. J'ay veu des 
courtisans les endurer [les fatigues de la guerre] 
aussi bien, ou mieux supporter que les plus ro- 
bustes rurals soldats de l'armée, nnanr. Capit. 
franç. t. iv, p- 230, dans LACURNE, Les deux extre- 
mes, des hommes philosophes et des bommes ru» 
TAUX, MONT. 1Y, 470, 

— ÊTYM, Provenç. et espayn, rural; ital, rurale; 
du lat, ruralis, de rus, ruris, la campagne. 

+ RURALEMENT {ru-ra-le-man), adj. D'une ma- 
nièro rurale, 

— HiST. xiv* 8, Je parle un peu ruralement, Tr. 
dalch. 957, || zvit s. Biens ruraux et ruralement 
tenus [en roture], Nouv. coust. gén. t. 1v, p. 905, 

+ RURALITÉ {ru-radi-té), s. f. Comlition des 
campagnards , des biens de campagne. ….Qu'il est 
préférable de revisor les actes législatifs concer- 
nant la ruralité... RAYLE-MOULLARD, Projet de code 
rural, session 4868 du Corps législatif, p. 47. 

— ETYM, Rural. s 

+RURICOLE ({ru-ri-ko-l}), adj, Terme de zoolo- 
gic. Qui vit dans les champs. 

— ÉTYM. Lat. rus, campagne, et colere, habiter. 

RUSE (ru-z'), s. f.|11* Détours, expédients du 
lièvre, du cerf, du renard, quand on les chasse (ce 
qui est un des sens primitifs). Les ruses et les 
moyens que les animaux sauvages melient en œu- 
vre pour se dérober à la recherche, ou pour éviter 
la poursuite et les atteintes des chiens, sont peut- 
être plus merveilleux que les méthodes les plus 
fines de l'art de la chasse, urr. Quadrup. t 1, 
p- 359.112 Moyen qu'on emploie pour tromper. 
La ruse la mieux ourdie Peut nuire à son inven- 
teur Et souvent la perfidie Retourne sur son 
auteur, La FONT. Fabl. 1v, 41. Tu prétends étre 
fort habile; En sais-tu tant que moi? j'ai cent 
ruses au sac, tp, th, 1X, 14. Ce n'est plus que 
la ruse aujourd'hui qui l'emporte, wor. Mis. v, 4, 
Osez-vous recourir à ces ruses grossières, Et 
croyez-vous les gens si privés de lumières? Ip. 
ib. v, 3. La ruse est un talent naturel au sexe; 
et, persuadé que tous les penchants naturels sont 
bons et droits par eux-mòm»s, je suis d'avis qu'on 
cultive celui-là comme les autres; il ne s'agit que 
din prévenir l'abus, 3 2. Bouss. Em, v. || De 
ruse, par la ruse. Ainsi du genre humain l'ennemi 
vous abuse ; Ce qu'il ne peut de force, il l'entre- 
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prend de ruse, coax. Poly. 1, 4.|{ Fig. À partir 
des choses les plus simples dans la vie, il sè 
rat aisé de prouver que nous ignorons tout, et 
nous voulons pénétrer dans les ruses de la sagesse | 
CHATEAUS. Génie, 1, 1, 3, || Ruse de guerre, moyen 
j ab emploie pour tromper les ennemis sur ses 
desseins, sur ses opérations, etc. Gélon était fort 
labile dans le métier de la guerre, surtout pour 
les ruses, ROLLIN, Hist. anc, (Euv. t. t, p. 302, dans 
roucexs. Une lettre de Berthier à Kutusof, datée 
du premier jour de cette marche de flanc, fut à la 
fois une dernière tentative de paix et peut-être une 
ruse de guerre, sum, Hist. de Nap. 1x, +. || Ruses 
innocentes, petites finesses dont on se sert à bon 
dessein. || Ruses de l'enfer, les suggestions insi- 
dieuses du démon, Après m'avoir montré cette soif 
du baptême, Pour opposer à Dieu l'intérêt de Dicu 
même, Vous vous joignez ensemble! ah! ruses de 
l'enfer ! coan. Poly. v, 3. 

— HIST. xiv" s. Comment li chiens sont si sages, 
u'ilz deffont toutes les ruses que les cerfs fout, 
odus, P 24, verso. || xv" s. Et quand ledit Jean cs- 

toit hors de la prison... il rentroit en sa ruse comme 
devant, raorss. 1, 1, 406, Ruses de commeres, dist 


Passalion, Wop ay entendu, Perceforest, t. 1v,| rusé 


f 409, Le suppliant, tout par ruse [jeu] et par es- 
bat, commo dit est, recula un bien peu, DU CANGE, 
rusare. 

— ÊTYM. Voy. busan; Berry, ruse, reculement, 
pièce du harnais d'un cheval da trait (le sens de 
reculer est un des sens primitifs de ruser); picard, 
avoir des ruses, avoir beaucoup de mal à faire 
quelque chose, 

RUSÉ, RE (ru-zé, zée), adj. || 1° Qui a de ba 
ruse, Attendez, leur dit-il, couple lâche et rusé, 
vois. Lutr. v. Auguste, rusé tyran, Les conduit dou- 
cement à la servitude, MONTESQ. om. 49. I faut 
avouer que ce berger est un rusé in, BRUEYS, 
Avoc, Pat, tm, 6. || Familièrement, C'est un rusé 
compère, c'est un homme adroit et artificieux, || On 
dit de méme : c'est une rusée commère. |] Substan- 
tivement, Un rusé. Une rusée. Du palais d'un 
jeune lapin Dame belette un beau matin S'empara; 
c'est une rusée, La PONT. Fabl. vu, 46, Voyez-vous 
la petite rusée? oh1 çà, cà, je vous pardonne pour 
cette fois-ci, pourvu que vous me disiez tout, MOL. 
Mal. imag. 11, 14, || 2° Qui annonce de la ruse, 
Avoir l'air rusé. || 8" Ancien terme de marine. Se 
disait d'une anere dont les pattes n'enfoncent pas 
bien dans le fond. 

— HIST, xn* s. Mout fut dolauz quad voit Fran- 
zois rusez [reculės), Les rens peciez, en trois lius 
estroez, Rone. p. 443. || x s. Li amant en sunt 
excusé, Et li deduit d'amors rusé [reculé], da Rose, 
7540, | xrv® s. Aucunes vieilles qui sont rusées et 
font les sages, Ménagier, 1, 7. || xv" s. La greigneur 
artie [des routiers] et les plus rusés [les plus ha- 
Éiles] de pillerie, et les plus renommés estoient de 
Bearn, PROS. 11, Mi, #0. Je croy que homme n'est si 
rusé, Qui n'y laissast linge et drapelle, viLLox, Grand 
test. Double ballade. || xv1"s. (Le ducde GuisefSur les 
bornes de Gaule affrontant sa jeunesse Aux desseins 
plus ruzés de la grise vieillesse D'un si caut empe- 
reur [Charkes-Quint], sONS. Poëmes, liv.. L'homme 
rusé par long usage N'est folement avantureux, 
nuseLL. I, 00, verso. ….ÆEl, peu ruzé au mestier de 
la chasse, Ores ceux-cy, et ores ceux-là passe, ID. IV, 
40, verso, Il est en cela [il y est habile], 
u. Est, Précellence, p. 79, Homme rusé tard 
abusé, Coranave. Les plus rusez sont les premiers 
prins, m. 

— ETYM. Ruse; bourguig. érusd. Les sens histo- 
riques sont reculé, repoussé, habile, rusé (voy. 
RUSFR). 


RUSER (ru-zé), ©, n, {| 1* Employer toutes sortes | ser. 


de détours et d'expélients pour échapper aux 
chiens, en parlant du renard, du lièvre, du cerf, ete. 
{ee qui est un des sens primitifs). Le renard a long 
temps rusé. || Fig. C'est une des belles chasses 
qu'il est possible de voir, que celle que nous fai- 
sons après M. de Belhèvre et M. de Mirepoix; its 
courent... ils rusent, mais nous sommes toujours 
sur la voie, sv. 42 juill. 4676. || 3° User de ruses, 
de moyens de tromper. Il faut ruser pour avoir 
cette proie; Rusons done... LA FONT, Fabl. v, 5. 
Le roi, qui fit servir M. du Maina dans son armée 
où son anciennelé le faisait le second lieutenant gé- 
néral, rusa pour qu'il fût lé premier, ST-si AUS, 
446, Il faut ruser avec la négligence des bommes, 
ainsi qu'aves leurs passions, HautuËL Anach. 
ch, 75, J'ai voulu ruser avec eux ; ils m'ont traité 
comme up enfant, Haumancu, Mar, de Figaro, Y, 
19. || 1l se conjugue avec lausiluure aruir, 


RUS 1785 


— Mist. xt 8. À la feie Engleiz reuserent [re- 
culèrent), Et à la feie retornerent, How, v, 13449. 
Bien crei qu'à cele feiz saint Thomas s'alra De ço 
que cil Reinalz le destraist e sacha; Si ad enpaint 
Reinalt qu'ariere reh E le corn del mantel hors 
des mains li sacha, Th. je mart. 445. || xim" s, Diex, 
qui le mont [monde] puct sauver, Gart France de 
raŬser, HUES DE La FERTÉ, Romance, p, 4192, Entre 
l'iave et le mont [iis] vont paiens encontrer, O les 
bransacerins les fsent reüser, Ch, d'Ant, vii, 1332, 
Comment que mon naps aie usé, M'a ma conscience 
acusé Et tous dis (conseillé) le meillour, Et 
tant le m'a dit et rusé Que j'ai tout soulais refusé 
Pour tendre à venir à bonour, BARBAZAN, F'abliaux, 
a édit. 1, p. 416. C'est un homs qui ment de 
legier Et maint prod'omme a reusé, la Rose, 3584. 
Si m'en venist miex reûser, Mes ne io refuser 
Ce que mes cuers me commando, db. 1764. 
|] xv‘ s. Et de premier assaut l'ost des Romains 
les fist ruser arrore, BERCHEURE, Ê* 0, recto. Ainsy 
y doi mon sentement Mettre et mon entende- 
ment, Cuers, corps, pooir et quanque j'ay; Ne je 
ne pris [prise] un bec de jay Ceuls qui s'en vor- 
roiont ruser [écarter], MACHAUT, p. 7. Quant on ot 
longuement [quand on se fut longuement 
ébattu], Uns chevaliers isnellement Hucha le 
vin et les espices, mp, p. 88, Adonc ma dame jura 
fort Que j'iroie; et, quant vint au fort, De li m'ap- 
prochai en rusant [tergiversant], Et tous dis en moy 
escusant Que ce à moi n'appartenoit, 10. p, 68. Ru- 
sez vous du chemin, car je ne puls tenir mon che- 
val, nu CANGE, rusore, Par ma foi, chastelain, on 
ne doit pas ruser; Se je devole ci o ma gent de- 
mourer, Si n'en porrez vous jà un denier enbourcer, 
Guescl. 5140.|[xv* s. [Le comte de Foix] avoit 
usage de ruser, de solacier et de gaber, FROISS. M, 
m, 48. Mais plus y suis ct moins ay de puissance 
Et suis de tous escharuis et rusez, E. DESCH. Foés 
mss. P 230. Or veons se li homs refuse Sa femme 
à aucun qui la ruse [pourchasse] Plus grand de 
li... tb, db, {+ 400, [Une femme] Tant se sest de la 
langue aidier, Qu'ela ara droit, par son plaidier, 
Encontre cellui qui l'accusa ; Il n'est rien que fem- 
me ne ruse, m. fb. P coe. Des longtemps icellui 
Simon rusoit, frequantoit et repairoit icelle Ysabel- 
let, soubz umbre et faintise de la prendre en ma- 
riage, DU CANGE, rusare. || xvi° s. Esjouystoi, ne 
te meslo de guerre; Car tu as chief qui les haulx 
au bas ruse, Crainct el doubté plus que cil de Me- 
duse, 3, MAROF, V, 49, No vous flez point en luy, il 
se ruse avec tous ceulx à qui il a afaire, parson, 
p- 731. Si je no puis la combattre [une idée pres- 
sante}, je luy eschappe; et, en la fuyant, je four- 
voye, je ruse, MONT. 1, 209, 

— ETYM Provenç. raħusar, gruger (d'après Ray- 
nouard}, mais plutót tromper, Mot très-lifficile. 
Au xn' siècle, rewser signife reculer, repousser, 
écarter. Au xiu", il signife repousser, mais il s'y 
joint le sens de tromper et celui do rebattre; au 
xiv*, repousser, écarter, tergiverser, s'élattre ; au 
xy’, s'élaltre, repousser, tromper, pourchasser, fré- 
quenter; au xy", à côté du sens de repousser qui 
se trouve dans J. Marot, op a celui de avoir de 
la ruse. Diez a montré que reuser, congénère à 
l'ital, rifusare ct à l'espagn. rehusar, était né d'un 
mélange de refutare et de recusare, Le sens primi- 
tif de reuser, qui est repousser, lient à refutare, qui 
signifie repousser, rejeter. Du sens de repousser, 
ce verbe, pris neutralement, a passé à celui de 
reculer, puis de s'échapper par des détours, en par- 
lant du gibier, et finalement de tromper, ruser, 
Des sons acocssoires à den 4-0 par des détours 
sont tergiverser, s'ébatire; d'où sont venus aussi 
les sens de fréquenter une personne, la pourchas- 


t AUSEUR (ru-zeur), s. m, Celui qui emploie la 
ruse, qui se plait à en faire usage. Comme je hais 
souverainement les ruseurs, J. 3. HOUSS, Confess, x. 

— KIST. Xv* s. Car tant savoit de menterie, Qu'il 
se departait franchement, Sans paine, de ses accu- 
seurs, Tenir les faisoit pour ruseurs [trompeurs], 
Et ainsi demouroit en grace, €. pisci, Pods. mss, 
e 443, 

t RUSIOCHINE (ru-zi-o-chi-w'), s. f. Terme de 
chimie. Produit de l'action du chlore sur Je sul- 
fate de quinine, 

t RUSMA (iusmaj, s m. Préparation dépila- 
toire dont se servent les Orientanx, composés prin- 
cipalement de réalgar et de chaux vive, 

— ÊTYM, Arabe, rusma, trace. 

RUSTAUN, AUDE (rustô, sd), adj- Terme fa- 
milies. Qui tiont du paysan, de la campagne, H 
{M de Peruis] est ravi de votre portrait; je vuus 
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drais que le mien fút un peu mains rustaud ; 5 ne 
me paralt polnt propre à étre regardé agréablement 
ni tondrement, séy, 7 août 4076. S'il [le jeune 
Grignan) est bien fort, l'éducation rustaude est fort 
boune, m. 44 juill. 4677. || 5, m. Un gros rustaud, 
un gros paysan. || Fig. Cest un rustaud, c'est un 
homme chez qui la brusquerie se joint à l'impoli- 
tesso, à la grossièreté, Û 

—SYN. AUSTAUD, RUSTRE. Ôn est rustaud faute 
d'éducation, faute d'usage, par l'habitude de vivre 
toujours avec des cam ; on est rustre par 

re, par humeur, par goût, par caprice, par 
mécontentement. 

— ETYM. Dérivé de l'anc. français ruste (voy. 
RUSTIQUE). 

t RUSTAUDEMENT (ru-sté-de-man), ado, A Ja 
manière des rusiauds. On m'a dit que vous solli- 
citiez de demeurer sur la frontière cet hiver; 
comme vous savez, mòn pauvre cousin, que je vous 
aime un peu rustaudement, je voudrais qu'on vous 
l'accordät, sér. à Mussy, 25 nov. 1668. 

+ RUSTAUDERIE (ru-stû-de-rie),s. f. Air, maniè- 
res de rustaud, Mon air délicat serait encore La 
rustauderie d'un autre, tant j'avais un grand fonds 
de cette belle qualité, súv. 26 août 4076, Je ne sais 
si ma santé ne mé rendra point ma rustauderie, 
in. 20 juin 4676, 

— MIST. xvi s. Rustauderie, COTGRAYE. 

+ RUSTICAGE (ru-sti-ka-j'), s m. Mortier très- 
clair qu'on jette sur un mur avec un balai, pour 
le crépir, le rustiquer. 

RUSTICITÉ (ru-sti-sité}, s. f. || 4° Manières rus- 
tiques, apparence rustique. Après que nous eûmes 
dinë très-bien, malgré la rusticité de mon châ- 
teau... SÉV. #1 oct, 4873, La simplicité, l'oserai-je 
dire, une sainte rusticité dans ces nouveaux adora- 
teurs [les bergers] que l'ange vous amène [à Jésus, 
dans la crèche], bòss. Élévat. sur myst. XYI, 7. 
Si... Tu t'allais engager à polir un écrit... Qui sût 
méme aux discours de la rusticité Donner de l'élé- 
gance et de La dignité, soir. Ép. xi. J'ai peur qu'en 
qualité de ministre accoutumé aux cérémonies il 
n'ait été un peu choqué de ma rusticité, varv. Lett. 
Mme du Deffant, 5 juin t772. || % Manières rustiques 
poussées jusqu'à la grossièreté. Il semble que la 
rusticité n'est autre chose qu'ignorance grossière 
des bienséances, La muy, Théophr. tv. C'est rusti» 
cité que de donner de mauvais grace; le plus 
fort et le plus pénible est de donner; que coûte- 
til d'y ajouter un sourire? in. vis. Refuser des pré- 
sents en gibler d'un prince du sang, qui de plus} 
met tant d'honnêteté dans l'envoi, est moins la dé- | 
licatesse d'un homme fer qui veut conserver son 
indépendance, que la rusticité d'un mal-appris qui 
se méconnuit, 3. 3, nouss, Conf. x. []8° Terme d'a- 
griculture et de jardinage. Rusticité d'une plante, 
qualité qu'elle a de ne pas craindre les intempéries 
des saisons, 

— ÉTYM. Provenç. rusticitat, rustat; espagn. 
rusticidad; ital. rusticità; du lat. rushicitatemn, de 
rusticus, rustique. 

t RUSTINE {ru-sti-n'), s m, Face de derritre 
d'un creuset dans lequel on affine la fonte. Celle 
la face) par où sort la matière en fusion s'appelle 
le devant du fourneau; celle qui lui est opposée, 
et par où on porte la mine dans le fourneau se 
pomme pied de rustine, ou, simplement, rustine, 
Dict. des arts et mét. Forger. 

RUSTIQUE {ru-sti-k'), y A Qui appartient 
aux manières de vivre de la campagne. Je vois 
bien que vous n'êtes pas né pour vous reposer, et 
que nos plaisirs rustiques ne méritent pas d'amu- 
serune due de la forme de la votre, barg, Lett, 44, 
liv. vL Ajouter quelques politesses de l'art aux 
agréments rustiques de la nature, FLÈCH. le Tellier, 
Une table, an retour, propre et non magnifique, 
Nous présente un repas agréable et rustique, BOIL. 
Èp- vi On dirait que Ronsard, sur ses pipeaux rus- 
tiques, Vient encor fredonner ses idylles gothi- 
ques, tD. Art p. u. Vous n'aimez pas la chose rus- 


tique, et j'en suis fou; j'aime mes bwufs, jè les | 


caresse, ils me font des mines, vor. Lett. d'Ar- 
pental, 19 mars 47614, Tl y a certaines chansons rus- 
tiques qui conviennent aux bæufs, par préférence 
à toules autres, et ces chansons renferment ordinai- 
rement les noms des quatre ou des six bœufs qu 
composent l'attelage, Burr, Suppl. à f'hist, nat 
(uv. te x, p. 194. Avant que l'art eût façonné nos 
manières et appris à nos passions à parler un Jan- 
sage apprûté, nos murs étaient rustiques, mais 
naturelles, 3, 3, Rouss. Disc. retabli, des sciences. 
|| Munson rustique, ensemblo de tous les objets in- 
dispunsables au cultivateur, {| La Maison rustique, 


RUS, 


titre d'un ouvrage d'agriculture. || S. m. Le rusti- 
que, ce qui est rustique. || La Fontaine a écrit rus- 
tic: Nous autres gens aurions voulu peut-être 
Du délicat; ce rustic ne m'eût plu, La Jument. 
|| 2° En parlant des personnes, qui a un caractère 
d'homme de la campagne, Je suis rustique et fier, 
et j'ai l'âme grossière, ror. Sat. 5. || S. m, Paysan, 
campagnard. Eh quoit oette musique [de Philo- 
mèle) Pour ne chanter qu'aux animaux, Tout au 
plus à quelque rustique! La PoxT. Fabl. m, 45, Le 
rustique une fois marié peuplera infiniment, mox- 
TESQ. Lett. pers, 423. Qui ponse à ces paysans lais- 


sés en Russie? ces rustiques sont-ils contents | Here. 


d'avoir été à la grande bataille sous les murs de 
Moscou? CHATEAUBE. Mémoires, L YL 414. 
[13 Terme d'agriculture et de jardinage, Se dit 

es arbres, des plantes qui bravent le chaud et Le 
froid, la sécheresse et l'humidité, ou de végétaux 
exotiques qui supportent le climat comme s'ils 
étaient indigènes. ||4* Inculte, sauvage, sans art, 
A ds qu'on devine Dans ces rustiques Lieux 
ton illustre origine, vor. Scythes, 1, 3. Je garde 
pour asile une maison rusliqué, M. 3. CHÉN. brac- 
ques, 11, 3. Virgile... était faible de corps, rusti- 
que d'apparence, CHATEAUN. Génie, 1, 18, 40, || Dans 
les pares, dans les jardins, banc, siége rustique, 
banc, siége taillé ou façonné avec une sorts de sim- 
plicité rustique, ||5* Terme de charpente, Se dit 
du bois dont les fibres sont ondulées, tortues et 
nouées les unes avec les autres; plus souvent re- 
bours, Comme ils [les ébénistes] emploient des 
bois durs et pleins de nœuds, qu'ils appellent hois 
rustiques, ils ont des rabots autrement disposés 


p- 


dans la menuiserie ordinaire, Dict. des arts et | 


que 

mét, Ébéniste. || ê* Terme d'architecture. Ouvrage, 
genre rustique, ouvrage en pierres brutes ou imi- 
tant Jes pierres brutes. |] L'ordre rustique, ou, sub- 


slantivement, Le rustique, celui dont les colonnes | 


et l'entablement sont travaillés de manière à pré- 
senter une apparence brute, par un bossage uni ou 
piqué. Le palais du Luxembourg, à Paris, offre un 
exemple de l'ordre rustique. ||7* Fig. Grossier, im- 
poli, rude. Mais, direz-vous, j'ai à converser avec 
cette sœur qui est d'une humeur si rustique et si 
inéivile, qu'il me faut towe ma patience, pour ne 
la choquer ni rebuter quand elle est dans sa mau- 
vaise humeur, HOSS. Instruct. aux ursul. sur le si- 
lenée, 2. |]8* Langue latine rustique, langue ro- 
maine rustique, se dit du latin corrompu qui se 

arlait dans les pays latins, après l'invasion des 

hares, 

— HIST. X° $. Fierent Franzois par ruistes poes- 
tez, Honc. p. 09, || xin" s, Lot maint ruiste cop donè, 
Et mout eni ot de receu, Ren, v. 27226. || xiv* s. 
Deux pastours acoustumé à user de ferremens rus- 
tiques et non d'armes, DERCREURE, f 20, verso. 
Li chevaliers chañtoient et disoient rimes et vers 
rustiques et mal composées, en quelles il repre- 
noient le consul, tp, f o3, verso. || xv s. Desjù 
pourtant je faisois quelques mottes De chant rusti- 
que... MAROT, 1, 246, Ruslique sejour, ST-GEL. 
209, En l'ancienne Rome, l'estat rustique devançoit 
l'urbain; là les premieres places estoient pour les 
rustiques, 0. DE SKARES, 207. 

— ETYM. Provenç. ruste, et rastie, rostic; calal. 
rusiic; espagn. et ital. rustico; du latin rusticus, 
qui vient dé rur, campagne. Rusticus, avec l'ac- 
cent sur ru, avait donné ruste, ruiste; rustique a 
été refait sur le latin au xw” siècle, 

RUSTIQUÉ, ÉE (ru-sti-ké ‘kéc}), part. pass de 
rustiques. Pierres rustiquées. || Se dit d'une coquille 
bivalve, quand les côtes perpendiculaires dont sa 
surface est garnie se trouvent coupées en travers 
par des stries d'acéroissement. 

RUSTIQUEMENT (eu-sti-ko-man), adj, D'une 
manière rustique. Notre Emile, plus sustiquement 
éleré, et à qui nous donnons avec tant de peine 
une conception dure, n'écoutera rien de tout cela, 
s. 3. nouss. Hm. m. || D'une manière grossière, Il 
parle rustiquement, 

— HIST. Xv1° 8. Rusliquement, MoxE+, Piet. 

— ÉTYM. Hustique, et lo suffixe ment; ital. rus- 
ticamente. 

RUSTIQUER (rus-ti-ké], P. a. Je rustiqiais, nous 
rustiquions, vous rustiquiez ; que je sustique, que 
nous rustiquions, que vous rusliquiez, Terme d'ar- 
chiteeture. Travailler où crépir la surface d'une 
construction dans le genre rustique, || Rustiquer 
des pierres, les tailler de manière à leur donner 
une apparence brute en les piquant avec là pointe 
da marteau. 

== ETYM. Ruxfique, Dans le xvt" siècle, rustiquer 
voulait dire tre à la campagne, du lat, rusticare. 
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4. RUSTRE (ru-str'), adj. Fort rustique, fort 
grossier, Comme les autres domestiques, le chien 
est dédaigneux chez les grands et rustre à la cam- 
pasne, Burr. Chien. M. Ducommun était un jeune 

omme rustre et violent, 3. 3, ROUsS. Confess. 1. 
li Substantivement. Ah! que n'ai-je un mari d'une 
aussi bonne mine, Au lieu de mon pelé, de mon 
rusire, Nol., Sgan. vi, Voilà un plaisant rustre què 
ce Grec, de s'asseoir devant des gens comme nous, 
VOLT. Mœurs, 64. Et moi, je reste sor; ?— Quoi? 
ce n'est assez pour un homme de ta sorte, né 
rustre, fils d'un rustre, P. L. cour. Lettre particu- 

— HIST, X7’ $. Ha rustre, MAROT, 11, 409, D'autres 
les ont appelez rustres [certains soldats], ainsi que 
nous lisons dans je roman de M. de Bayard, que 
M. de Bayard dit à ses rustres, appellans ainsi ceux 
auxquels il commandoit, BRANT. Cap. frang. t. iY, 
p. 45, dans LACURNE. 

— ÊTYA. Autre forme de l'une, franç. ruste, le 
quel vient de rusticus, rustique. L'r est épenthéti- 
que, comme dans esclandre. 

+ 2. RUSTRE (ru-ste'), s. m. Nom d'uve lance 
dont on se servait pour combattre dans Les lices. 
|| Terme de blason. Losange e en rond. 

+ RUSTRERIE (ru-stre-rie), s. f. Manières de celui 
qui est rustre. 

— HIST, xyi $, Ceste rustrerie [désordres d'une 
compagnie d'ordonnance) dura neuf ou dix ans, 
du temps du feu roy, Cant. 1, 47. 

RUT {rut'), s. m. Le temps où les bêtes fauves et 
quelques autres sont en chaleur. Jamais la biche 
en rut n'a pour fait d'impuissance Trainé du fond 
des bois un cerf à l'audience, oir. Sat, va. || Par 
extension, Mais Jeanne tout en rut s'approche ét 
me recherche, nécxith, Sat. xr. |] Les cerfs ne 
tiennent pas, ne durent pas dans le rut, pendant le 
rut, ils sont aisés à prendre quand ils sont en 
amour. 

— HIST. xrv’ s. ....Vueille [vieille] truye qui est 
en rut, Le Here du bon Jehan, v. 2831. Les cerfs 
vont en ruit et commencent à eschauffer, Modus, 
f. vin, terto. 

— ÊTYM. Berry, ruet, La forme correcte est ruit, 
qui, dans l'ancienne langue, signitie rugissement, 
vient de rugir, et exprime ici les cris des cerfs en 
rut 

t RUTABAGA (ru-ta-ba-ga), s m. Plante ali- 
mentaire du genre chou, provenant du Nord ; c'est 
une variété de chou-navet, le brassica campestris, 
na lea, D, C., cultivée, à peu près exclusi- 
vement pour la pourriture des ruminants domes- 
tiques; on Le nomme aussi navet de Suède, chou 
de Suède, chou de Laponie. Le rutabuga exige un 
sol riche et un climat humide pour réussir, RENDU, 
Culture des plantes. 

+ RUTACÉES (ru-tu-sée), $. f. pl Famille de 
plantes, à laquelle la rue, ruta, a donné son nom 
(roy. RUE 4), 

+ RUTHÉNIUM (ru-lé-ni-om'}, £ m. Nouveau 
métal qui se trouve surtout dans les minerais de 
platine avec l'iridinm, 5 

+ RUTILANCE (ru-ti-lan-s'}, s. f. Etat de ce qui 
est rutilant, La rutilance du sang artériel est due 
à l'oxygène que ses globules tiennent en dissolu- 
tion, 

— ETYM. Hutilant, 

4 RUTILANT, ANTE {ru-ti-lan, lan1), adj. 
Terme didactique. Qui est d'un rouge brillant. 
Malgré ses dimensions microscopiques, le proto- 
cocrus étend sur des espaces de plusieurs kilomè- 
ittres [de mer] un rutilant tapis, PAYER, Rev. des 
Deuz-Mondes, janv, isen, p, 436. || Se dit, en chi- 
mie, de l'acide nitreux et des vapeurs qu'il exhale. 
Lorsqu'on le mêle [le gaz nitreux] à l'air de l'at- 
mosphère, il devient rutilant, ét a l'odeur de l'es- 
prit de nitre, meisson, Traité de phys. t. t, p. 30. 

— ETYM. Lat, rutilare, brillor, dénominatif de 
rutilus, qui est pour rud-tilus, ru signifiant rouge 
{comparez ruber, rufus at le sansorit rudhira), plus 
un sufixe tilo comme dans fer-tilis. 

+ AUTILATION (ru-ti-la-sion), s. f. Synonyme 
moins usité do rutilance, La rulilation où la for- 
mation de vapeurs rouges par le mélange du gaz 
nitreux et du gaz oxygène, rouncror, Conn. chim. 
t n, p. R6, 

+ RUTILE (ru-ti-l'), # m. Espèce minérale con- 
tenant du titane, et appelée titanite par Kirwan., 

+ RUTILINE (ru-li-lin"}, s. f. Terme de chimie. 
Substance rouge obtenue par l'action de l'acide 
sulfurique sur la salicine, 

+ RUTILITE (ru-ti-li-l'}, £, f. Variété du grenat 
renfermant du titane, 


RUT 


t RUTINE {ru-ti-n'), s f. Terme de chimie. 
Principe retiré de la rue (ruta graveolens, L.). 

RUTOIR (ru-toir), # m. Voy. ROUTOIN, 

t RUYSCHIENNE (rui-chid-n}, adj. f. Terme 
d'anatomie. Membrane ruyschienne, la plus in- 
torne ant deux lames dont est formée La membrane 

roide, 


RYD 


— TYM. Muysh, célèbre anatomiste hollan- 
lais. 


t RYDER (ri-dèr), s, m. Monnaie d'or de Hol- 
lande valant 31 fr, 65. || Monnaie d'argent de Hol- 
lande valant a fr. #4, 

— ETYM. Holl. ryder, cavalier, à cause du che- 
val courant représenté sur cette monnaie. 
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+ RYOTT (ri-ot), s. m. Nom des paysans das 
l'Inde, 

— ÉTYM. Arabe, ra'aint, la gent sujette, plur. 
ra'ayd, les sujets; le même que raig, 

t RYPE {ri-p'}, £. m. Espèce de perdrix norvé- 
gienne. 

RYTHME, s. m., Voy. RHYTHME. 





s 


8 (s},s. f. ou S (se), dans l'épellation moderne, 
s. m, [4° La dix-neuvième lettre de l'alphabet et 
la quinzième des consonnes. Une S majuscule ou 
un $ majusule. || Fig. Allonger les 5, se disait 
pour faire une tromperie dans un compte; locu- 
tion qui venait de ce que les comptes se terminant 
par des s qui signifiaient des sh, en les allon- 

on en formait des f qui signifiaient des 
francs. || Fig. Faire des S, se dit d'un bomme ivre 
qui ne marche droit. Æneas avec sa sagesse 
Pinta si bien qu'il ft mainte S, scann. Firg. v. 
12° Terme de musique. 5 sur les partitions signifie 
quelquefois solo, |} Travrersé obliquement par une 
barre, il sert de signe de renvoi. || S désigne nussi 
le tuyau d'anche du basson. |]$* Dans la marine, 
S siguilie sud. |14* S, sur les anciennes monnaies 
de France, indique qu'elles ont été frappées à 
Reims. |[6* S. S. Sa Saintoté [le pape], ou Sa Sei- 
gneurte.|[S, E. Son Eminence ou Son Excellente, 
LS. M. Se Majesté. I| S. A. Son Altesse. || S. H. Sa 
Hautesse, || S. v. p. S'il vous plait. |] Dans lo com- 
merce, s signife sòn. S/c, son compte; sb, son 
billet. || 8 Seat la marque des bobines d'or de Lyon. 
17° Terme de géométrie. On appelle équation en S 
une certaine équation du 3° degré qui se présente 
dans la recherche des diamétraux principaux 
des surfaces du 2° degré. ||8* Terme d'anatomie. 
L'S itaque, ou I'S du côlon, portion contournée en 
forme d'S, qui est logée dans la fosse iliaque gau- 
che, et qui va se terminer à la partis supérieure 
du rectum. 

— REN, 4, S entre deux voyelles dans le même 
mot se prononce comme z. ||S finale se lie et prend 
le son de s, devant une voyelle ou une h muette, 
Les is hommes, dites les gran-2 hommes. 
liL: nale des verbes dont l'infinitif est en er 
ne se fait entendre dans la conversation à la 2" 
personne du singulier du présent de l'indicatif et 
du subjonctif, Tu aimes à rire, tu joues avec pru- 
dence, il faut que tu ailles à Paris; prononcez com- 
ma s'ily avait aime, joue, aille, Dans les vers cotte 
s4 se lic. || 2. S finale est muette dansles mots trépas, 
tamis, avis, 09, ete. Mais elle donne à l'a età T'o 
le son d'un a et d'un o circonflexe. ||3. Dans les 
mots composés arec la particule de ou dé etavec la 
particule re, comme dessus, dessous, desservir, des- 
souder, resserrer, ressemblant, resort, elc, on 
double l's pour empêcher que l's, sa trouvant en 
tre deux voyelles, ne so prononce comme un z, 
Mais on n'a évité cet inconvénient que pour tom- 
ber dans un autre quant à la prononciation; car, 
au lieu de donner à le un son fermé comme 
cela a lieu pour les autres consonnes doublées et 
ici méme pour desservir, dessouder, etc, elle lui 
laisse le son muet : d de-sous , re-serrer, 
re-semblant, re-sort, eic.||4 Au contraire, dans 
certains mots où l' se trouve entre deux voyel- 
les, comme dans vraisemblable, vraisemblance, on 
te ba double pas quant à l'orthographe, etonne l'arti- 
cule pas comme un z quant à la prononciation : 
vrè-semblable, vrè-semblance, || 5. Toute seconde 
personne de l'impératif au singulier, quand elle est 
terminée par un e muet comme donne, cueille, cte, 
prend un # euphonique et un trait d'union : 
it avec y: donnes-y Les soins, portes-y mon babit; 
% devant en, nom abstrait de chase : donnes-en 
peu, cucilles-en beaucoup. || Mais l's euphonique 
n'est pas employée non plus que le trait d'union, 
si le mot en est préposition : donne en petite 
quantité, cueille en ma présence. || Hors de là, 
cetto seconde personne ne prend point d's; et 
Voltaire a péché contre la grammaire dans ce 
vers : Retranches, 6 mon Dicu, des jours de ce 


S 
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grand roi, Ces jours infortunés qui l'éloignent de 
toi, Henr, vit. |16. S dans l'ancienne langue était 
la ue du nominatif singulier de plusieurs sub- 
stantifs, et représentait Ps du nominatif de la 2° 
déclinaison latine: dominus, li dons ou li dans; 
lupus, li lous; oculus, Li oils, ete. |] 7. Au pluriel, l's 
était la marque du régime, et représentait l's latine 
ui caractérise Le datif où l'accusatif, C'est cette s 
n régime qui, dans la langue moderne où il ay 
a plus de cas, est demeurée la marque du pluriel. 
18. L's est la marque de la 2* personne du 
présent de l'indicatif, et représente l's latine: 
amas, tu aimes, vides, tu vois, etc. |]9. Dans la 
langue moderne, + est devenue la marque de la 1" 
personne du présent de l'indicatif, excepté dans 
les verbes de la 1" conjugaison : je vois, j'en- 
tends, je pars, ele. C'est une faute contre l'analo- 
gie que ne commettait pas l'ancienne langue qui 
disait : je voi, j'entent, je part, ele.; correcte- 
ment, car le latin n'y a point d's: video, intendo, 
prear, ete. |] 10. C'est encore une faute contre 
'analogie que t's à la 2° personne du singulier à 
l'impératif : lis, vois, entends, L'ancienne langue 
ne la commettait pas, disant : Hi, voi, enient, con- 
formément au latin. 

— MST. x $, Une lettre saintisme est s; Au 
nommer est la langue espaisse; Sens et silence 
sence, Senefiance de VA B C, dans sunnat, L 1, 
p- 284, || xv $, Marchand qui avoit haussé le gan- 
telet, et alongé les S$ de son livre de raison, ÞES 
accoans, Contes de Gaulard, p. 47, dans LACURNE. 

— ÉTYM. Lat. s; groc, cirps, Le nom de cette 
lettre dans la langue latine, d'après Priscien, s'é- 
nonçait par la son de l'e suivi de la consonne s; 
pour représenter le même son, nous écrivons esse. 

SA (sa), adj. poss. f. Voy. 50x. 

+ SABADILLINE (sa-ha-di-lli-n', MH mouillées), 
2. f. Terme de chimie. Substance trouvée par 
Couerbe dans la cerwlille, nerarrum sabadilia, 

SABAÏSME (sz-ba-i-am'), £ m. Voy. SABÉISME, 

t SABAÏTE (sa-ba-i-t)}, s. m. Se dit quelquefois 
pour sabéen. 

+ SABAOTH (si-ba-0t}. Mot hébreu employé 
dans cette locution : Dieu Sabaoth, Dieu des ar- 
mées {sabaoth signifiant des armées). 

+ SABATELE (sa-ba-è-l'}, s. f. Espèce de cham- 
pigaon comestible. 

+ SABAYE (sa-ba-ye), # f. Terme de marine, 
Nom d'un cordage employé dans les embarcations 
pour leur servir d'amarre, lorsqu'on a enfoncé leur 
anere où grappin dans la terre ou le sable du ri- 
vage, JAL. || La sabaye est aussi une cordelle pour 
haler un petit navire le long du rivage, et une 
corde établis en va-et-vient d'une embarcauon à 
terre. 

+ SABAZIES (sa-ba-zie), s. f. pl. Fête en l'hon- 
neur de Sabazius, dieu phrygien auquel un bouc 
était consacré et dont le culte présentait des céré- 
monies licencieuses. 

SABBAT (sa-ba; le ¢se lie, du moins quand il 
siguio bruit, tapage : un sa-ba-t affreux), s m, 
14 Nom donné chez les Juifs au repos religieux. 
Recueillez pendant les six jours la manne; car le 
septième jour c'est le sabbat du Seigneur, sact, 
Bible, Erode, xvi, 20. |] Prescription d'observer le 
repos religieux. Le sabbata áté fait pour l'homme, 
et non pas l'homme pour le sabbat, saci, Bible, 
Erang. St Mare, 11, 27. Le sabbat fut ordonné aux 
Juifs; mais ce fut une stupidité à cette nation de ne 
point se défendre, lorsque ses ennemis choisirent 
ce jour pour l'allaquer, MONTESQ. Esp. XXVI, 7. 
|| Jour du sabbat, où, simplement, be sabbat, le 
septième jour de la semaine, c'est-à-dire le samedi, 
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auquel il était commandé de ganter le repos, Nous 
n'achèterons point aussi aux jours du sabbat ni 
dans les autres jours consacrés ce que les nations 
nous pourront apporter à vendre, ni rien de ce qui 
peut servirà l'usage de la vie, saci, Bible, Esdras, 11, 
x, 34, Il [Jésus] leur dit ensuite : Qui est celui d'en- 
tre vous qui, voyant son ûne où son bœuf tombé 
dans un puits, ne l'en retire pas aussitôt le jour 
même du sabbat? ip. dhb., Evang. St Lur, XIV, D. 
|| Chemin du sabbat, distance à laquelle il est per- 
mis aux Juifs de s'éloigner de leurs demeures le 
jour du sabbat, || 3 Assemblée nocturne des sor- 
ciers; dérivation injurieuse du gens de sab à 
causo de l'opinion ire qui, condamnant les 
Juifs, assimila leur féte à une réunion de sorciers, 
Un balai pour brüler en allant au sabbat, HÉGNIES, 
Sat, xr. Je cet innocent [en me montrant 
Blanc-Ménil| croit avoir été au sabbat, parce qu'il 
s'est trouvé ici à onze heures du soir, setz, Mém, 
t r liv. 11, p. 207, dans Pouces, Au bruit d'une ai- 
gre trompette Le sabbat à commenté, HËnaNG. Lu- 
tins. On tremble à chaque pas de réveiller dans 
l'ombre Un démon, ivre encor du banquet des sab- 
bats, v. muco, Ball, s. Le nom lui-même de sabbat 
provient de la confusion qui s’est opérée entre lu 
culte du diable et lacélébration d'un culte non ca 
tholique ; aussi l'Église met-elle sur le même rang 
le juif, l'excommunié, l'hérétique et le sorcier, 
RÉVILLE, Rev. des Deuz-Mondes, 1% janv. 1570, 

, 447. || Fig. Lisetie : Cette assemblée aura assez 
‘air d'un petit sabbat, à co qu'il me semble. 
— L'intendant ; Hé] sabbat, tant qu'il vous plaira, 
baxcount, la Désolation des joueuses, sc. 42, 
118 Familièrement. Grand bruit avec désordre, 
Pendant tout le sabbat qu'il [le chat] ft avec sa 
dame, La FONT. Fabl, 11, 2. On avait fuit [à Bruxel- 
les] …. une criaillerie et un sabbat si épouvantable 
par malice, qu’... elle {la comtesse do Soissons, 
necusée d'enpoisonnement] avait été obligée... 
de quitter la place, sav. 408, Voyez Le beau sabbat 
qu'ils font à notre porte, nac. Plaid. 1, 8. Voilà le 
plus abominable sabbat dont on akt jamais ou 
parler, LA enuy. xit. Et ce sont des cabales, Des 
trames, des caquets; enfin c'est un sabbat | FAVART, 
Soliman 11, 1, 4. Mme Durocher : Quel est le bruit 
que j'entends là dedans ? — Catherine ; Quel sabbat! 
GENLIS, Thédit. d'éduc. la Lingére, 11, 4. || 4° Fig. et 
poyulairement. Gronderie, criaillerie. Vous pouvez 
penser si j'ai fait un beau sabbat à la poste [qui 
avait mal fait sou service}, sv, 24 juin 4674, Il est 
toujours vrai que c'étaient des sabbats d'enfer du 
vivant de son mari, TH, LECLENCO, Prop. k p, 
p. 207, dans POUGKNS- 

= HiST xn" s. Li anemi {les démons]... si es- 
chernirent {se moquèrent) les sabbaz, Job, p. 4s1, 
Jàn'est pas ui [aujourd'hui] sabat ne tens de festeer, 
Rois, p. 398. || xiv*s. Comme ilait esté mandó que 
la place ou lieu appellé le sabbat à juifs en la ville 
dé Soissons... DU CANGE, Sabbatum, || xv* s. Et bes 
Anglois menoient leur sabat En grans pompes, bau- 
bans et tyrannie; Or a tourné Dieu ton dueil [de 
toi, France] en esbat, cn, n'oat, Ball. 77. || xvi" s. 
Mais en faut-il faire un sè grand subat? Les maf- 
guerites de la marguerite, p, 252, dans LAGUANE, 

=— TYM. Bourg. saibay; prov. sabbat, sabat, 
safe, sabde; cspagn. sabado; port. sabbado; ital, 
sabato; du lat, sabbatum, qui vient de l'hébreu 
sthabat, se reposer. On a voulu trouver l'étymolo- 
gio du sabbat, réunion de sorciers, dans les saba- 
zies; mais la forme ne le permet pas; d'ailleurs 
comment, au moyen 4ge, await-on connu lessaba 
zies? 

+ SABBATAIRE (sa-ba-tê-r'), s. m. || 4° Juifs 
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mal convertis qui dans le premier siècle de l'E- 
glise étaient opiniätrément attachés à la célébra- 
tion du sabbatet aux autres observances judaïques. 
112 Branche d'anabaptistes qui observent Je sabbat 
comme les Juifs et qui prétendent qu'il n'a été 
aboli par aucune lui dans le Nouveau Testament, 

+ SABBATÉ {sa-ba-té), s. m. Voy. INSARBATÉ. 

+ SABBATHIEN (sa-ba-tiin), s. m. Secte chré- 
tienne du ty” siècle formée par un certain Sabba- 
thius, qui soutenait que l'on devait célébrer la 
l'ique avec les Juifs le quatorzième de Ja lune de 
mars. 

+ SABBATIN, INE (sa-ha-tin, ti-n’}, adj, Qui ap- 
partient au sumedi. || Bulle sabbatine, bulle conte- 
nant les priviléges du scapulaire, 

— ÉTYM, Sabbat. 

SABRATINE (sa-ba-ti-n'}, £. f. Thèse de con- 
troverse que Les écoliers soutenaient à la fin de 
leur première année de philosophie. 

— TYM. Sabbat; ainsi dite parce qu'elle se sou 
tenait d'ordinaire le samedi, 

SABBATIQUE (sa-ba-ti-k'}, adj. Qui appartient 
au sabbat. || Année sabbatique, parmi les Juifs, 
chaque septième année, pendant laquelle la Joi 
obligeait de laisser reposer les terres, et de ne pas 
exiger les dettes. 

+ SABBATISER (sa-ba-ti-zé), ©. n. Célébrer le 
sabbat. 


d — ÊTYM. Ial. sabbatizare, de sabbatum, sab- 
at, 

SABÉEN, ENNE (sa-hé-in, &-n°}, adj. Qui a rap- 
port au sahéisme. || $. m. Celui qui professe le s2- 
béisme. Je me borne à lever les mains vers låtoile 
du nord, je suis de la religion dés sibéens ; ils ado- 
raient une étoile, vour. Len. Cather. H, tw août 
1773. 

— ÊTYM, Voy. SARÉISME, 

SABÉISME (sa-bé-i-sn"), £, m. 1] d* Secte chré- 
tienne des sabiens, nommés aussi mendaftes, ma- 
zoréens où chrétiens de Saint-Jean ; elle est un mê- 
lange d'idées persanes, chaldéennes et gnostiques. 
C'est À tort qu'on a donné le ném do sabéisme à 
la religion des Perses, adorateurs du soleil; il 
faut lui réserver le nom de mugisme. || On dit 
aussi sabaisme et sabisme. || 2° Par abus et erreur, 
religion qui a pour objet l'adoration du feu, du 
soleil, des astres. Le sabisme, qui consiste dans 
le mélange du culte de Dieu et de celui des as- 
tres, VOLT. Mœurs, é. 

—ETY. Syriaque, isaba, ablution. 

+ SABELLE (sa-bè-l}, s. f. Genre d'annélides. 

į SABELLIANISME (sa-bèl-li-a-ni-sm'), s. m, 
Doctrine antitrinitaire préchée au mm siècle par 
Sabellius, qui enseignait qu'il n'y aen Dieu qu'une 
seule personne qui est le Père, duquel le Fils et 
te Saint-Esprit sont des attributs, des émanations 
ou des opérations, et non des personnes subsis- 
tantes, 

+SABELLIEN, IENNE (sa-bèl-liin, lièn'), adj. 
Conforme à la doctrine de Sahellius, || S. m, et f. 
Celui, celle qui professe Le sabellianiame. 

t SAMENS {sa-biin), s m. pl. Voy. SAHÉISNE 

SABIN (sa-bin}, s. m. Disiecte latin, qui s'est 
perdu dans la langue des Romains. 

SABINE {sa-bi-n°), 4. f- Espèce de genévrier 
(juniperus sabina, L.) : la petite sabine, dont Les 
feuilles ressemblent à celles du tamarin ; la grande 
sabine, qui a ses fouilles comme celles du cy- 

rès, 

— IST. xvr s. Pour faire baster la femme d'ac- 
coucher, la semence de lin pilèe avec eau d'ar- 
moise et de sabine sert grandement, rARÉ, XYIII 
18, La decoction d'armoise ou de sivine, ©. pe 
seunes, O34. Sabina savinier, in Ruellium, de Stir- 
pibus, 

— ÉTYM. Lat, sabina ħerba, ct, absolument, sa- 
bina, de Sabinus, Sabin, nom d'un peuple voisin 
de Rome. En Normandie on dit du savigni. 

+SABINIEN (s3-bi-niin), s. m. Se desait des ju- 
risconsultes romains, partisans des ductrines 4e 
Capilon. 

SABISME fas-bi-em'}, s. m. VOY. SARCISME. 

4. SABLE (exil; quelques-uns prononcent si- 
b'; mais il n'y a aucune raison de jui donner 
le son d'a éircuntlese comme dans dme), # m. 
ji 4° Substance minérale, pulvérulente, provenant 
de la désagrégalion, par les eaux, des roches cale 
caires, granitiques, filioeuses, ete, qui sè trouve 
dans le lit des rivières, sur les bords de la mer, 
qui forme ies dunes, les déserts, et qui entes 
pour une certaine proportion dant les iepraiis 
d'alluvion, Hs se miront tous en campagne avec 
leurs troupes, qui consistent en une multi- 
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tude de gons de pied aussi nombreuse que le sable 
qui est sur le rivage de la mer, sacr, Bible, Josud, 
x, 4. Nous vimes serpenter, sur un sable plus 
jaune que l'or, plusieurs petits ruisseaux... LE= 
sack, Gil BE, +, 1, Triton, Cymothoë, d'une main 
secourable, Délivrent ses vaisseaux [d'Énée) de leurs 
prisons de sable, Lour ouvrent une route, MALFIL. 
Génie de Virg. Ce n'est pas une supposition précaire 
ou gratuile, que d'avancer, comme je l'ai fait, que 
les glaises, les argiles et les sablesont té formés par 
les scories et les éeumes viirifiées du globe terres- 


tre, ovrr, Hist, nat. preuv, théor. terre, Euv. t. 1, | sés. 


p- 287. Il y a souvent de ces nuées de sable en 
Arabie, qui obseureissent l'air et forment des tour- 
billons dangereux, tp, tb, t. i, p. 200, Jo suis bion 
porté à croire, comme M. de Luc, que les sables 
ne sont point tous des produits du brisement ou 
détritus des pierres, SAUSSURE, Foy, Alpes, t. v, 
p- 294, dans Povoens, Depuis Les sables inhabités 
de l'Inde jusqu'aux glaces de l'Ourse, paniy, 
Atlantide, p. 416. On distingue trois sortes de sa- 
bles, celui de mer, celui de rivière et celui de 
terre, qu'on appelle communément sable terrain 
ou sable de cave, parce que, pour l'avoir, il faut 
creuser dans la terre, GENLIS, Maison rust, t. t 
p. 3, dans POUGFNS. J'ai connu un homme qu 
avait fait une collection de sables, qu'il a vendue 
cent louis à un amateur, m. fb. t. 1, p. 403, En 
Afrique, cinq livres de sable contiennent souvent 
soixante-trois grains d'or, tandis qu'en France il 
est assez raro de trouver du sable qui, sur cent Ji- 
vres, en tienne plus de vingt à vingt-quatre grains, 
POURCROY, Conn. chim. t. vi, p. 354. [| Sable male, 
sable femelle, sedit de deux espèces de sable dans 
un même lit, dont la première est d'une couleur 
plus foncée, et l'autre d'une couleur moins char- 
gée. || Sables Louillants, sables mélés d'eau qui, 
lorsqu'on les enlève, sont à l'instant remplacés par 
d'autres salles qui s'élèvent du fond en bouillon 
nant. || Sables mouvants, sables qui s'enfoncent 
sous le pied, ou qui sè laissent disperser par les 
vents. Les sables mouvants de l'Afrique septen- 
trionale et des bords de la Syrie voisins de | fe, 
peuvent-ils être autre chose que les sables de la 
mer qui sont demeurés amoncelés quand la mer 
s'est pou à peu retirée ? VOLT. Mœurs, Introd, Il 
dort couché sur les sables mouvants, Ce noble ami 
plus léger que les vents, MILLEVOTE, l'Arabe et son 
crursier. || Fig. [Dans la réforme] on tourne à tout 
vent de doctrine, et il n'y a point de sable si mou- 
vant, noss. 2* avert. 47. || Fig. Bâtir, fonder sur le 
sable mouvant, ou, simplement, bätir, fonder sur 
le sable, fonder des projets, des entreprises, des 
établissements sur quelque chose de peu solide, 
Le bien de la fortune est un bien périssable; Quand 
on båtit sur elle, on bâtis sur le sable, macaw, La 
Retraite. Voilà [la faveur] Le sable sur quoi l'on bâtit, 
et voilà la feuille volante à quoi l'on s'attache, 
sé, 49 août 4676, On sentait une religion bâtie sur 
le sable, qui n'avait pas même de stabilité dans ses 
confessions de foi, noss. Var, xii. Se ménager des 
établissements qui sont fondés sur le sable, Mass. 
Pet, carême, Drapeaux. || Fig. Semer sur le sable, 
perdre sa peine, C'était, comme on dit, semer sur 
le sable, tsaar, Gil Blas, vis, 42. || Fig. et fami- 
librement. Avoir du sable dans les yeux, éprouver 
une envie de dormir qui, appesantissant les pau- 
pières, fait qu'on y porte souvent la main pour les 
frotter et se tenir éveillé. || Le petit homme Jui 
a jeté du sable dans les yeux, se dit d'un enfant 
que l'envie de dormir saisit. [|2* Bain de sable, 
sable dont on entoure un vaisseau qu'on veut chan. 
fer. Distiller au bain de sable. ||3* Terme de fon- 
deur. Composition faite aveo du sable et duns Ja- 
quelle on moule les monnaies, les médailles, ete. 
Un sable net. Jeter ane médaille en sable. Le sable 
de mouleur doit étre un peu terreux; et, s'il ne 
l'est pas, il faut y ajouter un peu d'argile pour lux 
donner de la liaison, DUSAMEL, Instit. Mém. science. 
t. mi, p- 30. |i Fig. Jeter en sable, avaler un verre 
de vin (voy. sanusn). I y a un Tigillin qui souffle 
ou qui jelle en sable un verre d'eau-de-vie, LA 
BRUY. NIII. |] Sable vert, dans quelques fonderies, 
mélange de sable et de poussier de houille ou de 
charbon, !|4* Synonyme peu wsité de sablier. 
|| Terme de marine. Manger du sable, retourner 
irop tôt un sablier. ||§7 Gravier qui s'engendre 
dans les reins et qui forme La gravelle. Cromwell 
allait ravager toute la chrétiente; la famille royale 
était perlue, et la sienne à jamais puissante, sans 
un peus grain de sable qui se mit dans son ure- 
lire, pasu, Pens, Mi, 7, Éd. HaveT. Ce se) qu'on 
nonme communément sable de Purine eat de l'acide 


2 


SAB 


umque, rovnchov, Jnafit. Mém. science. t 1v, 
p- 340, C'est là qu'un plus beau ciel peut-être dans 
imes flancs Eteindra les douleurs et les sables brú- 
lanis, A. CHÉN. Éléy. 1, 40, 

— HIST. xvi° s. Bancs de sable, DU HELLAY, VIT, 
16, recto. 

— ÊTYM. Lat, sabulum, sable ; origine inconnue; 
comparez saburre, lest de navire. 

2. SABLE {sa-bl), s.m. Terme de blason, La 
couleur noire. Il porte de sabie à un lion d'or, Le 
sabla se représente en gravure par des traits eroj- 


= HIST. xm* s. Moult f ont trové or et paile 
d'Aumarie, Argent et siglatons et sables [zibelines] 
de Roussie, Ch, d'Ant 1V, 448, De tous cevuliers 
convenables Estiez vous ermines et sables, Vous 
estiez au bon Hector pers (pair, égal), ru. MOUSKES, 
ms. p.228, dans LACURNE. 

— ETYM. Mot slave : polonais, sabok, zibeline, 
marte noire (vOY. ZIBELINE). 

SABLÉ, ÉE (sa-blé, 60), part. pasré de sabler, 
[[4* Couvert de sable, Mange sablé, || Fontaine sa+ 
blée, vaisseau dans loquelon fait filtrer l'eau à travers 
le sable. || S.m.Sablé, sorte de hamster, ericetus are- 
narius, DESM. || 2° Tacheté. Le serpent siffleur est 
fort multiplié dans la Géorgie et dans les Florides…. 
sa peau est sablée de noir sur un fond vert, ca- 
TEAUBR. Amér. Serpents. || Terme d'histoire natu- 
relle, Qui est hérissé de papilles dures, [3 Pièces 
ssblées, pièces d'or et d'argent, jetées en sable. 
114 S. m. Sublé, nom d'une sorte de gätrau en 
Normandie. 

SABLER (sa-blé}, v. a. || t* Couvrir de sable. Sa- 
hler les allées d'un pare. 11 fait sabler son par- 
terre, SÉV. 642, || 2° Fondre dans un moule de st- 
ble. || Fig. et familiérement. Boire tout d'un trait, 
fort vite. Ce vieux Crésus, én sablant du champa- 
gne, Gémit des maux que souffre la campagne, 
vour. Ép. 64. Il balançait les avantages et Les in- 
convénients qu'il y aurait à épouser la présidente, 
et calculait combien une femme de cinquante ans 
pouvait vivre encore en sablant tous les soirs sa 
bouteille de champagne, MABMONTEL, Cont. mor. 
Philot. soi-dis. Ainsi le bon Horace, avec de vrais 
amis, Faisait une satire en sablant le falerne, Pr- 
cand, Amis de collége, 1, 15. Faute de vin d'élite, 
Sabler ceux du canton, BÉRANG. Rog. B. || Absolu- 
ment. J'aime les liqueurs; c'est ma folic; il y en 
a dans ce cabinet; vous allez voir comme je sable, 
DANCOURT, À" ateur Barry, so. 42, || Sabler un 
verre de vin, c'est l'avaler tout d'un coup, le jeter 
dans le gosier comme la matière fondue se jette 
dans le moule de sable, ||3* Terme d'argot. Assom- 
mer quelqu'un avec une peau d'anguille remplie 
de sable. 

— HIST. xvit s. La sabler [la surface d'un am» 
phithéâtre] de vermillon et de storax, ou lieu d'a- 
Tene, MONT. IV, 43, 

— ETYM, Sable 4. 

+ SABLERIE (#a-ble-rie), £. f. Terme de métal- 
lurgie, Partie d'une fonderie dans laquelle on pré- 
pare les matières qui servent à former les moules, 
et où l'on opère les réparations qu'exigent les 
moules avant la fusion, 

— ÉTYM. Sadler. 

+ SABLEUR {sa-bleur), s, m. Ouvrier qui fait les 
moules des fontes marchandes, qui prépare le sa- 
ble. [| S'est dit familièrement d'un homme qui boit 
heaucoup sans s'enivrer. 

— ETYM. Sabler, 

SABLEUX, EUSE (sa-bleü, blet-2'}, adj. || 4° Qui 
contient du sable. Ces rocs présentent, à l'exté- 
rieur, une couleur jaunâtre et une apparence sa- 
bleuse, parce qu'ils contiennent du sable qui reste 
à la surface, saussune, Foy. Alpes, L v, p. 297, 
dans roucexs. Un grand plateau sabloux, CUVIER et 
NRONONIART, Jnatit, Mém. scienc, 4840, 497 sem, p.6. 
112 Qui est à base de sable quartzeux, [| & Qui est 
mêlé de sable, Farine sableuse. || 4 Font subleux, 
se dit du fond d'une étoffe, qui présente de petits 
points très-rapprochés, 

— HIST, xvi? s. Si quelqu'un cherche de l'eau 
dedans des terres sableuses, il n'en trouvera ja- 
mais si ce n'est qu'il n'y aye au-dessous de l'eau 
quelque terre argileuse….. PALISSY, (68, 

— ÈTYM. Sable 4; provenç. sablos. 

SABLIER (sa-bli-é ; I'r ne se lie jamais ; au plu- 
riel, l'zse lie:des sa-bli-éz on cristal}, s. m. 
[14° Petit instrument ou vase contenant du sable, 
ct percé à sa partie supérieure d'un petit trou par 
où le sablo s'écoule en un temps qui est toujours 
sensiblement le méme, et qu'on connait pour va 
loir une heure, une demi-heure, une minute, ele. 
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On la voyait [Mme de Maintenon], dans ce tableau, 
assise à côté d'une table sur laquelle élaient posés 
une Bible et un sablier arnis, Mme de Maintenon, 
tom, p. 233, dans POUGENS. || Fig. Et vous qui ne 
pese rober une feuille au souffle qui len- 
ève... Ni dans son sablier qui coule intarissablo, 
Ralentir d'un moment, d'au jour, d'un grain de 
sable La chute éternelle du temps, LAMART. Harm., 
1v, t3, || Retourner le sablier, mettre l'instrument 
sens dessus dessous, parce quo, le sablier étant 
composé de deux boules creuses qui communi- 
quent par le pelit trou où coule le sable, dès que 
la boule supérieure est vide, il faut, pour compter 
oxactement le temps, qu'elle soit mise en bas pour 
que l'autre boule se vide à son tlour.||4 Petit 
Vaisseau contenant du sable qu'on répand sur l'é- 
ecriture. || 3* Petit arbre d'Amérique dont le fruit 
peut s'employer en guisa de sablier, de vase à 
mettre du sable, hura crepitans, euphorbincécs. 

— ETYM. Sable 1. 

4, SABLIÈRE (sa-bliè-r}, s. f. Lieu d'où l'on 
tire du sable. Une sablière profonde. 

— ETYM. Sable t. 

2. SABLIÈRE (sa-bli-d-r'), s. f- qa Terme de 
construction, Pièce de bois placée longitudinale- 
ment, sur laquelle reposent soit les chevrons de la 
charpente, soit le À ve d’étais, La sablière qui re- 
çoit le pied des chevrons du comble. La sablière 
qui sert dè base à un étayement, Les courbes se 
réunissent sur la sablière posée à l'extrémité su- 

rieure du dóme, marmonD, Inst, Mém. daté, et 

ux-arts, | 11, p. 407. ||3* Terme de marine. 
Nom des bordages sur lesquels on établit les ven- 
trières et les chevalets d'un bâtiment qu'on lance 
avec un ber, |i 3 Bateau jaugeant au moins cinq 
tunneaux, sur le canal du Midi, 

— HiST. xvi" s, Aussi peu fut utile une plate- 
forme de deux grands vaisseaux saisis ensamble de 
sablieres encochées, bridées de bandes de fer, 
D'aun. Hist, 111, 24. 

— ÉTYM. Origine inconnue, Ménage suppose que 
sablière est dit pour scabliére, représente Le latin 

ia, et signifo wlsére; Scheler, qu'il 
est dit pour stabledre, représente un type stabiliaris, 
et vient de stabilis. Ce sont des conjectures. 

+ SABLINE (sa-bli-n'}, s. f- Genre arenaria de la 
faniile des caryophyllées alsinées. 

SABLON ({sa-blon), s. m, ||i* Sable fin, très- 
menu. Écurer la vaisselle avec du sablon, Et dans 
Seine et Marne luira Même sablon que dans Pac- 
tole, wain, vi, 2. Pendant que nous multiplions 
nos iniquités par-dessus les sablons de la mer, 
noss. Sermons, Charité fratern. 3.|14* Au pluriel, 
Lieu sablonneux, amas de sable {sens qui a vieilli}. 
Je passai la mer Rouge et les sablons brûlés, pes- 
MARETS, Visionn. v, 7. D'Édesse à Béroć sont de 
vastes sablons, La PONT. Capt, de St-Naic. || Pro- 
verbe. Lo sablon va toujours au fond, 

= MIST. x s. Li rois d'Egypie assembla si très 
granz gens come est le sablon qui est el rivaige 
de la mer, Machab. 1, +4. [Lan s$, Et les requisent 
une liue lone parmi Le sablon caut [chaud] et ar- 
dant, Chr, de Rains, p. 93. L'en doit conter à droi- 
ture d'une teneure, puiser et abruver ses bestes, 
et droiture de pestre là, si et de fere ila chous 
[chaux] et de sabion foir, Liv, de jost. 444. Quant 
nous les veismes venir, nous fichames les pointes 
de nos escus au sablon, Jony. 246. || xvt s. Les An- 
glois prirent terre assez pris de Vennes, et issirent 
hors des vaisseaux, et mirent leurs chevaux sur le 
sablon, rnoiss. 1, 1, 407, D'après le sablon couru et 
demie heure passée [dans Les joutes il y avait un 
sablier pour mesurer le temps], 0. DE LA MARCHE, 
Mém. liv. 11, p. 500, dans LACURNE. || xvi" s. Par les 
sablons de la cuite Libye, DU BELLAY, VIL, 18, verso. 
Le crieur de sablon a passé par icy [on y a envie de 
dormir] ours, Curios, frang, À Poulangis il s'en al- 
loit Parmy les sablons et les fanges Portant sa 
maistresse à vendanges, Sat, Wén. l'Asne ii 
gueur. 

— TYM. Wallon, sdvion; provenç. sablon, sa- 
blo; ital, sabbione ; du latin sabulonem, dérivé de 
tabulum, sable. Le bas-latin sablonasus (roy, s4- 
BLONNEUX) montre que dès fe va siècle il y avait 
une forme sablonem, 

SABLONNÉ, PE (sa-blo-né, née), port. parré 
de salionner. De la vaisselle sablonnée. 

SABLONNER {sa-blo-né}, P. à, || 4° Feurer avec 
du sabion. || 2° Jeter du sable fin sur Le fer chawd, 
quand on veut souder, 

= KIST. xvi° $. Plutost Xante, qui sablonne, 
Verra ses ruisseaux taris... YVER, p. b50. Sablon- 
nèr des lices [garnir de sable l'entre-deux des lices 
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paur le champ clos], Layattix, Du champ de bat. 
P 67, dans LACUANE. 

— TYM. Sablon, 

t op ha per grd s. f. Pièce con- 
siruite au-dessus du four à frite ryd r 
le sable lavé, Lu dns 

SABLONNEUX, EUSE {sa-blo-ncû, neü-2}, adj. 
|| i" Où il y a beaucoup de sable, Dans un chemin 
montant, sablonneux, malaisé, La PONT. Fabi. vi 
9, La M C... Cst dans un terrain si sablonneux 
et si ingrat, qu'il n'y a pas d'apparence qu'elle ait 
été fondée avant les villes qu'on élova près des 
fleuves dans les contrées fertiles, vort. Mœurs, In- 
trod, L'indostan, si l'on en excepto un petit nom- 
bre de lieux ingrats et sablonneux, est encore le 
pays le plus fertile du monde, RAYNAL, Hist. phil. 
1, 7.114 Se dit des fruits pierreux. 

— HIST. xm’ s. Les orges qi crescent en terre 
sablenose, Bibl, des chartes, 4° série, L ti, p- 440, 
|| xv" 8. Et vinrent en une belle place sablo- 
neuse par dedans Le clos de Betances, où les armes 
se devoient faire, FROISS. 11, 111, #0. ||xvi* s. Les 
solitudes et les contrées sablonneuses et inhalbita- 
bles, MONT, 11, 193. 

— ÊT Sablon. Bas-lat. sablonosus, Mes, d'O- 
ribase, Bibl. imp. {vaut siècle). 

SABLONNIER (sa-blo-nié ; I'r ne se lie jamais; 
au pluriel l's se lie ; des sa-blo-nié-z actifs), s. m. 
Celui qui vend du sablon. 

— ÊTYM. Sablon. Sablonier signifiait, dans l'an- 
cienne langue, champ de sable, terrain sablonneux, 

SABLONNIÈRE {sa-blo-nid-:'}, s. f. || 4 Mine de 
sablon, || La sablonnière de l'Empire, nom donné 
jadis au Brandebourg à cause de ses plaines sa- 
blonneuse. || 4* Coffre pour renfermer et corroyer be 
sable qui sert à faire les moules de fondeur. 

— HIST. xv* s. Si repassorent tout bellement le 
rieu que passé avoient; et se rétrairent tout belle- 
ment sur uns grande sablonniere qui là estoit, 
FROISS. 11, 111, 83, 

— ETYM. Sablon; wallon, sdviannreie, 

SABORD ({sa-bor; le d ne se lie pas), s m, 
Terme de marine. Ouverture quadrangulaire qui 
eat fuite dans la muraille d'un vaisseau pour lais- 
ser un passage à la volée d'un canon, Nous avions 
constamment navigué dans des mers si grosses, 
que depuis huit jours nos sabords et nos fenêtres 
n'avaient pas été ouverts, LA PÉROUSE, Foy. & an, 
p. 260, dans POUGENS. |i Sabord de chase, le sa- 
bord percé À l'avant qui reçoit la pièce dont on se 
sert pour tirer sur un bätiment que l'on chasse, 
|| Sabord de retraite, celui qui, pereé tout à fait à 
l'arrière, reçoit la pièce dont on se sert quand on 
bat en retraite. || Sabord de charge, sabord ouvert 
à l'avant ou à l'arrière d'un navire dans la carène, 
pour le facile embarquement de certains fardeaux. 
I Sabued de nage, trou pratiqué dans Ja muraille 
d'un navire pour le d'un aviron. || Faux sa 
bord, se dit d'une pièce de bois carrée et mobile 
qui sert à fermer le s:bord, et À donner passage, 
par sòn centre, À La volée des canons. 

— HIST, xv* s. Adonc les compagnons de Ber- 
thia prindrent Isabel la Canare [des Canaries], et 
par lo sabort dela nef la jetterent en la mer, Con- 
quéte des Canaries, 4442, ch. 246, dans JL. 

— ÉTYM. Origine inconnue, On a conjecturé lan- 
glais fictif smen-board, bord scié. 

+ SABORDEMENT (sa-bor-de-man), s, m. Action 
de sahorder. 

+ SABORDER (sa-bor-lé), v. a. Terme de ma- 
rine, Percer la carène d'un bâtiment au-dessous de 
ta fottaison, pour y faire entrer leau et le couler, 

— ÉTYM. Sabord, 

SABOT (sa-bo; Le ¢ ne se lie pas; au pluriel, l's se 
lie : des sa-bo-z en bois; sabots rime avec faux, 
beaux, repos, ete), 4. m. |] 1° Chaussure faite d'un 
seul morceau de bois creusé en forme de piei. 
Une paire de sabots. Princesse, je suis fils d'un fal- 
seur de sabots, MAÏTRE ADAM BILLAULT, (Euvr. 

- 408, dans poucens, Je vous demanderai [aux 
Jansénistes de Port-Royal] si la chasse, Ia musique, 
le plaisir de faire des sabots et quelques autres 
plaisirs que vous ne refusez pas à vous-mêmes, 
sont fort propres à faire mourir le viell homme, 
mac. 2° lelt. à laut. des Imag. J'aime mes biwufs, 
jeles caresse, ils me font des mines; je me suis 
fait faire une paire de sabots, vorr, Lett, d'Argen- 
tal, 49 mars 1701, Premier peuple de l'univers, 
songez que vous avez dans voire royaume de 
Frankreich environ deux millions de personnes qui 
marchent en sabots six mois de l'année, et qui 
sont nu-pieds Les autres six mois, m, Facélies, 
Dise. aux Vrlches, Ils [les jansénistes de Porte 
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Royal] ne se refusaient pas dans leur solitinle, 
comme l'a A Racine, le plaisir do faire 
des sabots, et celui de tourner les jésuites en ridi- 
cule, b'argwe, Euv, tk v, p. 37, || En Dauphiné, on 
nomme sabot un soulier à semelle de bois, et esclot 
un soulier tout en bois.{! Fig. Le sabot ou les sa- 
bots, une condition pauvre, misérable, Le premier 
{des de Mesmes] qui se trouve avoir quitté les sa- 
bots, fut un professeur en droit dans l'université de 
Toulouse, sT-s1M. 140, 400, Au vrai bonheur puis- 
qu'il mène, Le sabot vaut bien l'escarpin, BénANG. 
Turlupin. Plus d'un héros Dans le soulier qui le 
Messe Peut regretter ses sabots, tp, Gueux. || Fig. 
IL estvenu à Paris en sabots, avec des sabots, so dit 
d'un homme qui de la pauvreté ost nu à une 
grande fortune, Il vint à Paris autrefois avec des sa- 
bots, GU: PATIN, Nouv, Jett. t 11, p. 342, dans pou- 
GENS, || Fig. I adu foin dans ses sabots, il a garni 
ses sabots dans telle ferme, se dit d'un paysan richo 
ou enrichi. || Fig. Cassar son sabot, faillir, se dit 
d'une fille devenue enceinte, d'une femme qui a fait 
une faute grave. || 2° Enveloppe cornée entourant 
et protégeant ladernière phalange des pieds chez les 
ruminants, les ydermes et les solipèdes, Co 
cheval a le sabot fort petit, Les jambes [du rhinocéros] 
sont courtes et très-grosses, les pieds arrondis par 
derrière, avec des sabots par dovant, divisés en 
trois parties, norr, Quadrup. t 1x, p. 168, Nous 
voyons bien que les animaux à sabot doivent être 
herbivores, puisqu'ils n'ont aucun en de saisir 
leur proie, cuvena, Rév. p.402. |j 3* Ornement ordi- 
nairement de métal mis au bas des pieds dè cer- 
tains meubles, un bureau, une commode, ete, Les 
pieds de cette table ont des sabots de cuivre. 
14" Garniture de bois où de métal qui garantit 
extrémité inférieure d'une pièce de charpente, 
d'un poteau, Les pilotis sont armés d'un t de 
fee pointu, afin qu'ils percent plus facilement les 
terrains durs, {| Terme de menuiserie. Bout de plin- 
the où de eau cintré que l'on rapporte haut et 
bas d'un pied cornier, d'une armoire ou d'une bi- 
bliothèque. || Terme da charpente, Partie en saillie 
qui, dans une marche palière, fait partie de la 
courbure de J'échiffre. || Terme d'armement, Sabot 
de lance, fer qui sert de garniture à l'extrémité 
inférieure de la hampe d'une lance. || 5* Sabot d'en- 
rayage, ou simplement sabot, plaque de fer qu'on 
met sous l'une des roues d'une voiture dans les 
descentes, afin d'en augmenter le tirage, en sub- 
stituant le glissement au roulement. Enrayer avec 
le sabot. Le sabot se cassa. |] 6* Termo d'artillerie. 
Pièce en bois tourné ou en boissellerie fixée à cer- 
tains projectiles sphériques, Les seuls boulets 
sphériques ensabotés sont ceux des batteries de 
campagne ; cetto disposition a pour résultat de mé- 
nager les pièces et de rendre le tir plus précis, 
Tous les obus sphériques, qui doivent étre tirés 
dans des obusiers à Ame longue, sont ensabotés ; 
dans ce cas, le sabot a pour effet de maintenir 
l'œil de l'obus sur l'axe de la pièce. || Dans certaines 
carabines à balle sphérique, la balle est réunie à 
un sabot en bois, analogue au précédent. ||7* Ter- 
me ide marine. Sorte de poulle particulière pour 
les écoutes des huniers, [On dit aussi poulie à 
sabot, || 8° de baignoire, faite en forme de 
sabot. |} 9° ts en fonte de fer, vases circulaires 

r empêcher les fourmis de monter sur les ar- 
hres encaissés. |] 10° Outil de bois dont se sert le 
cordier pour faire les cäb'es. || 44* Piston d'une 
pompe ordinaire. || Partis du rouet du fleur d'or, 
|| 12* Petite niche qu'on accroche dans les volières, 
il [le serin] fait son nid dans un petit panier rond 
d'osier, ou dans un petit morceau de bois éreusr, 
appelé sabot, GENLIS, Maison rush. L 1, p 422, 
dans PouGexs, || 43" Fig. et familièrement, Mauvais 
instrument de musique. Ce violon n'est qu'un sa- 
hot. |L46" Crochet qui fait ie du mécanisme 
d'une harpe À pédales, [| 45° Sorte de toupie de 
forme conique en bas et cylindrique en haut, que 
font pirouetter les enfants en la frappant avec un 
fouet ou une lanière. La Furie qui agitait Amate, 
et qui la fouettait comme un sabot, à ce que dit 
Virgile, vocr, Dict. phil, Lib. d'impr. Nager, courir, 
sauter, fouetter un sabot, lancer des pierres, tout 
cela est fort bien ; mais n'avons-nous que des Dras 
et des jambes? 3.3. noras. Ém. 11. Nous tournons 
au gré ile nos passions et des circonstances comme 
un sabot sous le fouet de l'écolier, picann, Warion- 
neles, 1, 4. Comme le sabot circule sous le fouet 
de l'enfant... ainsi les esprits étasent agités, cita- 
trauns. Wart. Liv. xvL l| Lo sabot dort, se dit guamt 
il tourne si vite, restant sur un même point, qu'il 
parait immobile. || Familièrement, Dormir comme 
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un sabot, dormir profondément, La patronne, qui 
se portait aussi bien que son mari, dormait au- 
près de lui comme un sabot, LESAGE, Guzm. d'A. 
t, 3. || On le fouettera comme un sabot, on le chi- 
tiera sévèrement. || 16° Sabot de Vénus ou sabot 
des vierges, nom vulgaire du cypripède, || 17* Ter- 
me d'histoire naturelle. Genre de mollusques à 
coquille univalve épaisse ct dure, dont le nom 
latin est turbo, qui signifie un sabot, une toupie. 

— MST. x s. Il [un enfant] di que, 
einsi com il se jooit à son cabot [variante : à sa palote), 
il chei el celier, Miracle St Loys, p. 444. ||xv* s- 
Tous deux yvres comme ung sabot, VIL- 
Low, Ball. || xvr* s. Je vis qu'elle deschaussa un de 
ses esclos; nous les nommons sabols, RABRL. 111, 47. 
Je vous sens venir, vous avez des sabots, CHOLIÈ- 
Res, Contes, t. 11, Aprés-din, v. 

— ETYM. Berry, sibot; picard, chabou, chabot, 
cabou. Origine inconnue. Cependant on me peut 
guère apr er de le rattacher au mot savate, 

FOSTER batum, chabata {voy. SAYATE). Quant 
au sabot, toupie, il æ été dit ainsi, suivant la Mon- 
noye, parce que ces toupies sont faites la plupart 
d'un morceau de vieux sabot. 

+ SABOTABLE {sa-bo-ta-bl'}, adj, Se dit d'un 
hois avec lequel on peut faire des sabots. Hôpital 
de Chalamont, le dimanche 34 mars 4807... il sera 
procédé... à la vente aux enchères de diverses 
natures en bois... bouleaux sabotables, Annonces, 

— ÉTYM. Sabot. 

+ SABOTAGE (sa-ho-ta-j'}, # m. || 4* Fabrication 
des sabots. || Métier du sabotier, || 2* Terme de che 
min de fer. Fixation des coussinets sur Les traverses, 

— ÉTYM. Sabot. 

SABOTER {sa-bo-té), v. n.[14* Familièrement. 
Faire du bruit avec ses sabots, || 2 F. a. Fouler 
les draps avec des sabots, || 3* Termo de construc- 
ton. Saboter un pieu, placer un sabot à son 
extrémité. || 6" Populairement. Faire vite et mal. 
Saboter de l'ouvrage. |j 5* Jouer au sabot. || Fig. 
Avez-vous le diable au corps, monsieur Falconet, 
de me faire saboter comme un pot, et d'enfourner 
dans un courant d'études ma tête que d'autres ap 
pellent? poen. Lett. à Falconet, janv. 1766. || Il se 
conjugue aveo l'auxiliaire avoir. 

== HIST. xv* s. Prent son cheval dont j'ai fuit 
mention... Monta dessus et piqua de sa botte ; Tant 
piqué l'a qu'à peine se sabote [se secoue], Fait- 
feu, p- 403, dans RATROUARD, Lerique. || xvi" s. Sa- 
boter une personne, la tourmenter, ouni, Diet. 

— ÉTYM. Sabot, picard, chaboler, faire du bruit 
avec des sabots; proveng. sabotar, secouer, agiter. 

SABOTIER (sa-bo-tié ; l'r ne se liè jamais; au 

luriel, l's se lie : des sa-bo-tié-z habiles), s. m. 
{4° Ouvrier gi fait des sabots, || Celui qui venil 
des sabots. |1%* Il se dit quelquefois de ceux qui 
portent des sabots. Ces sabotiers font un bruit in- 
supportable. Le menu peuple [à Naples] avait pris Le 
nom de Lazares dès le commencement des u- 
tions, comme les révoltés de Flandre celui des gueux, 
ceux de Guyenne de croquants, de Normandie de 
pieds-nus, et de sabotiers ceur de Desanat ce S 
logne, Mém. ise, p. 375, LACURRE. 

— ETYM. Sabot; picard, chabotier. 

1. SABOTIÈRE (sa-bo-tiè-r’}, s f.|| 4* Atelier 
d'un sabotier. || 4* Danse qu'exéeutent S gens èn 
sabots, Danser la sabotibre, 

— ÊTYM. Saboter, 

+ 2. SABOTIÈRE fsa-bo-tiè-r'), $. f. Corruption 
de sarbotidre. Les sabotières so mettent dans un 
seau à compartiments, GEXLIS, Maison rustique, 
L 11, p- 438, dans POUGENS, 

+ SABOULAGE (sa-bou-la-j'}, #, m. Action de 
sabouler, Il y a un petit homme qui s'est vanté de 
s'ütre soustrait À votre saboulage; vous aviez as- 
sez envie de lui marcher sur le haut de la tête; 
mais n'avez-vous point peur d'être excommuniée ? 
sÉv, 29 déc, 1675. 

SABOULÉ, ÉE (sa-bou-lé, lée), part. passé de 
sabouler, Saboulé d'importance par son père. || Fig. 
Mal arrangé, comme si on avait élé saboulé, Eus- 
sionsnous jamais cru que Figurniborum [le comte 
d'Avaux] eût fait une figure? jamais homme n'a 
été saboulé comme lui, sv. 29 déc. 1075, 

+ SABOULEMENT (sa-bou-le-wian), 2, m. Synt- 
nyme de saboulage. 

== HIST, Xvi* s. Comme ilz estoient en ce sabou- 
lement, leurs chevaux s'enfouirant de dessouhs 
eulx, el eulx tumberent tous deux en terre, AMYOT, 
Eumêne, 13, 

SABOULER ({sa-bou-lé}, ©. à.1]1* Terme popu- 
laire, Houspiller, tirailler, malmener. Ütez-moi mes 
coiffes; doucement donc, maladroite ; comme rous 
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me sahouloa la tête avec vos mains pesantes | 
Not. Comt, d'Escarb. sc. 3.||Fig. Mal arranger. 
Qui, moi, de l'amertume, parce que j'ai pris le 
parti du troisième acte [de PA et que j'ai 
cru que me l'avait saboulé1 wour. Lett, 
d'Argental, 8 oct. 4700, || 4* Fig. Réprimander arec 
véhémence. Voilà trois parlements du royaume que 
j'ai un pou saboulés, vor. Let, d'Argental, 7 nov. 
1763. || 8" Se sabouler, v. réf. Se houspiller l'un 
l'autre. Et puis c'est à se sahouler, à se patiner, à 
plaquer les mains sur les joues, CYR. bR BERG. Pé- 
dant joué, 11, 3. 

— HIST, xvi* 8. Le pere que le fils tirassoit et 
sabouloit emmy la rue... MONT, 1, 445, Le peuple 
poulse et saboule le meurtrier au travers la presse 
vers Timoleon, m. 1, 265, L'admiral attendra l'ar- 
mée du roy, en son option de combattre, ou de ha- 
zarder mil ou douze cens chevaux, pour les sabou- 
ler parmy les gens de piod, voir s'il les pourra 
entamer, CASTELNAU, 143. Le bruit couroit que vous 
aviez ou deux chevaux tués entre les jambes, esté 
porté par terre, siboulé ét petillé aux pieds des 
chevaux de plusieurs escadrons, sucuv, Mém. t. 1, 
È 361, Incontinent la poeterine Tu crieras et aussi 
e ventre, Faignant que ton cœur en pleur entre, 
En te chaboulant comme un veau, le Médecin et le 
badin, dans Recueil de farces, ele. Paris, Teche- 
ner, 1837, À, It, p, 40. 

=- ETYM. Origine inconnue. Serait-ce une forme 
irrégulière de saboter, secouer; prov, sabotar? 
Dans l'argot, sabouler veut dire décrotter; Fr, Mi- 
chel croit que c'est le sens propre et il le tire du 
lat. sabulum, sable. Cette étymologie, quoi qu'il en 
soit du sens, n’est pas possible, 

SABRE (sa-br'}, £. m,||{* Arme d'estoc et de 
taille, dont la lame présente une courbure, con- 
veze du côté du tranchant, plus ou moins pro- 
noncée selon La nature du service auquel elle est 
destinée. Les sabres orientaux ont une courbure 
très-forte. Les sabres actuellement en usage dans 
l'armée française sont droits, ou ne présentent 
qu'une légère courbure, Les députés [aux diètes de 
Polñgne] y décident souvent leurs res lo sabre 
à la main, comme les anciens Sarmates, dont ils 
sont descendus, vour. Charles XII, 3. | Coups de 
sabre, coups donnés avec le tranchant. || Coups de 
plat de sabre, coups appliqués avec Le plat de la 
lame, || Par dénigrement. Un traineur de sabre, 
militaire qui affecte de mépriser le civil, et qui 
veut tout cède à la force armée, Il [Courier] 
ne s'était point déclaré avec las militaires contre 
les avocats, ni avec ceux-0i contre Les traincurs de 
sabre, ARM. CARBEL, Œuvres, t. v, p. 404. || Fig. et 
par dénigrement, Manches à sabre, militaires con- 
sidérés comme des machines à tuer. Les intérieurs 
d'âmes que j'ai vus dans la retraite de Moscou, 
m'ont à jamais dégoûté des observations que je 
pe faire sur les êtres grossiers, sur ces manches 

sabre qui composent une armée, BEYLE (STEKD- 
nati, Correrp. 21 mai 4843. || 2" Sabre-briquet, sa- 
bre court qui était à l'usage de l'infanterie et de 
l'artillerie à pied. |} Sahro- polgari, à fourreau de 
cuir, sorte de sabre qui a été en usage dans l'infan- 
terie, || Présentement, sabre-bafonnette, sabre 
court, dont la lame a la forme de celle des yata- 
gans, et qui peut être placé à l'extrémité du ca- 
non des fusils, de manière à y remplir le rôle de 
baïonnette. Les élèves de l'Ecole [de Saint-Cyr] 
destinés à l'infanterie portent maintenant, au lieu 
du sabre-poignard à fourreau de cuir d'autre- 
fois, le sabre-baïonnette à fourreau de fer en 
usage dans les bataillons de chasseurs à pied, 
Moniteur universel, 25 avril 4887, p, 494, 4* col. 
113" Sabre de bois, sorte d'exclamation familière 
tont on se sert pour intimider les enfants, par al- 




























tondre les haies et les palissades, || 5° Lame de 
cuivre, montée sur un manche de buis, dont se sort le 
fabricant de glaces.||8* Haricot sabro, voy. manicas, 
n° 4. [| 7" Terme de pêche. Espèce detruble. || 8* Nom 
de plusieurs poissons. |] Genre de coquilles, 

— ÊTYM, . sable; ital. seiabola, sciabla; 
Venise, sabala; de l'all. Säbel, qui vient d'autres 
langues : hongrois, ssdblya ; serbe, sablja, 

SABRE, £E (sa-bré, brée), part, passé de subrer, 
Tué ou blessé à coups do sabre. Un carré sabré 
par la cavalerie. 

SABRENAS (sa-bre-nh), s, m. Terme vieilli, Ar- 
tisan qui travaille malproprement, grossièrement. 
| On dit aussi sabrenaud, 

— ETYM. Origine inconnue. 

SARRENASSÉ, ÉE (sa-bre-na-s6,sée), part, passé 
ile sabrenasser, Comme cela est sabrenassé 1 













lusion à la latte d'arlequin.||6* Instrument pour | caché 
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SABRENASSER (sa-bre-na-5f) où SABRENAU- 
DER (sa-bre-nû-dé), v. a Termes vieillis. Travailler 
mal quelque ouvrage que ce soit. 

— ÉTYM. Sabrenas, Faut-il en rapprocher le 
chiabrena des pucelles, Ran. 11, 7, et faisant bien 
le chiabrena, des Contes d'Eutrapel, 229 

t SABRENAUD {ss-bre-hô), s. m. Voy. SARREXAS. 

SABRER {sa-bré), v. a. ||i* Donner des coups 
de sabre, Franciique, viens, sabrons tous ces vi- 
lains avoc leur Benjamin [Constant], P. L. cova. 
Lattre particuliére. || Absolument. 11 sabrait à droite 
et à cho. ||3* Fig. et familièrement, Sabrer 
une affaire, l'expédier précipitamment, sans soin. 
|| Sabrer de la besogne, la faire vite et mal. || Ah 
solument. Mais fuyez cependant l'oiieuse tactique 
De sabrer pour garder une bonne pratique, LESNÉ, 
La Reliure, p. 33.113* Fig. Bifer, effacer, Vous 
verrez peut être avec regret que j'ai sabré de jon- 
guos tirados, purr. Left. à Beron, Recueil de M. Na- 

ud de Buffon. || 4° Fig. Critiquer à tort et à tra- 
vers. Il y a un d nombre d'imbéciles, capables 
die rien, qui se ent des airs d'hommes de goût, 
critiquent tout, sabrent tout, CARMONTELLE, Pror, 
Enir'actes, 1 1v, p. LIVI, dans PODGENS- 

— ETYM. Sabre. 

SABRETACHE (sa-bre-ta-ch'}, s. f. Espèce de «ic 
plat qui pend à côté du sabre de certains cavaliers. 

— ÊTYM. Allem. Säbeltasche, de Säbel, sabre, et 
Tasche, poche. 

SABREUR (sa-breur), s. m. Terme familier, Mi- 
lituire sans grande connaissance de l'art de la 
guerre, mais brave et se battant bien, C’est un sa- 
breur. Ce général n'est qu'un sabreur. || Fig. Un 
sabreur de besogne, un homme qui fait vite et mal 

— ÉTYM. Sabrer. 

+ SABULAIRE (ss-bu-li-r"), adj. Terme de zoo- 
logie. Qui vit dans Le sable, 

— TYM. Lail, sabulum, sable. 

+ SABULICOLE (sa-bu-Li-ko-l’}, adj. Terme d'his- 
toire naturelle. Qui habito ou qui croit dans je sable, 

— TYN. Lat. sabulum, sable, et emere, habiter. 

+ SABURON [sa-bu-ron), s. m, Nom donné pae 
PR, à la coquille du casque saburon, uni- 
valves, 

SABURRAL, ALE ({sa-bu-rral, tra-l'}, adj. 
Terme de médecine. Qui tient aux saburres gas- 
triques, {| Etat saburral, accumulation supposée de 
saburre dans l'estomac, cause d'un nombre 
de maladies, selon les médecins humoristes, 

SABURKE (sa-bu-r'}, +. f. Terme de médecine. 
Matières que l'on a supposées retenues et amas- 
sées dans l'estomac à la suite des mauvaises diges- 
tions, Le lait cuit et la farine crue font beaucoup 
de saburre, 1. 3. ROUSS. Bm. 1. 

— ÉTYM, Lat. saburra, lest d'un navire, ce qui 
en occupe la sentins ; même radical que sabulum, 
On a dit savoure, sabourre, pour lest, form de vala- 
seau: Xi” siècle, Les nefs qui viennent du L-- 
vant leur apportent arain que il mettent ep leur 
nef pour savoure, Nane POL, p. 65a, 

4. SAC (sak; au xvr s. le pluriel se pronon- 
çait saz, c'est-à-dire sÈ, PALSGRAVE, p. 25), s m. 
|| 1° Espèce de poche en toile, en cuir ou étoffe, 
ouverte par le haut et cousue par le bas et par les 
côtés. Un sac de erin. À la gueule du sac, L'entrée, 
l'ouverture du sac. Nous ne rougissons point d'avouer 
hautement la mauvaise fortune d'un de nos con- 
frères, ni de montrer au public le sac et le bâton 
d'un Diogène, quoique nous soyons dans un sièele 
où les Diogènes sont moins considérés jamais, 
FONTEN, Poupart, Mettez du blé dans les sacs de 
ces gens-là (les fils de Jacob, en Egypte), et l'ar- 
gent de chacun d'eux à l'entréa de leurs sacs; et 
mettez une coupe d'argent dans le sac du plus 
jeune, nouin, Traité des Èt. liv. v, 2° part. i, 4, J'ai 
en terre un sae de cuir où il y a vingt mille 
francs, REGNARD, Retour fmpr. sc. 43, La pauvreté 
prive souvent un homme de tout ressort et de 
toute vertu; il est difficile à un sac vide de rester 
debout, FRANRELIN, Cit par SAINTE-BEUVE, CSu- 
seriez, t. VU, p. 146. Chaque soldat portait en bandou- 
litro un sac de toile contenant deux pains, chacun 
de trois livres, stoun, Hist. de Nap. vii, 4. || Course 
en sac, divertissement public, dans lequel on fait 
courir, pour un prix, des gens dont les bras et les 
jambes sont enfermés dans un sac, || Cet habit res- 
semble à un sac, c'est un sac, se dit d'un habit, d'une 
robe qui vont mal et sont trop larges. || On dit de 
méme : On est dans cet habit comme dans un sac. 
|] Fig. Tirer d'un sac deux moutures, tirer double 
profit d'une méme affaire. || Prendre quelqu'un la 
main ians le sac, le surprendre au moment où il 
commet quelque vol, quelque inftélité. || Par extene 
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sion. Premuire quelqu'un Ja main dans le sac, trouver 
chez quelqu'un qui a commis une erreur ou dit une 
sottise, Ja cause de son erreur ou de sa sottise 
wil voudrait dissimuler. || Fig. Le sac est plein, 
il a comblé la mesure, il faut qu'il soit puni. || C'est 
un sac percé, on né saurait l'enrichir, se dit d'un 
prodigue. || Fig. Avoir la tête dans un sat, né rien 
voir, ne rien entendre, être dans une ignorance 
complète de ce qui arrive. J'emporte l'inquiétude 
de mon fils [qui était à l'armée] : il me semble 
que je m'en vais avoir la tête dans un sac pen- 
dant dix ou douze jours; et vous jugez bien que, 
sans de bonnes raisons, je ne quitterais pas Paris 
dans ce temps de nouvelles, sév. 6 sept. 4678. 
|| Fig. Mettre quelqu'un au sac, le mettre hors 
d'état de répondre aux objections. Dans un exer- 
cice public, un pédant de collége, tout gonflé de 
sou savoir, fut mis ce qo appellent au sac par 
un capucin qu'ilavait méprisé, DineBor, Wém. Hève 
de d'Alembert. || Fig. et populairement. Un sa à 
vin, un ivrogne, un buveur déterminé. Infhme sac à 
vin, insolent, effronté, Tu te repentiras de ta té- 
mérité, scann. Jodelet où le maitre val. 111, 43. 
Madame la princesse de Conti, se tournant à Mme 
de Chätillou, lui dit qu'elle aimait mieux être 
prave [sérieuse] que sac à vin, s1-s1M, 32, 422, 
112 Sac de papier, sorte de poche de papier, en 
forme de sac, dont le bas et les côtés sant collés, et 
qui sert à mettre des épiceries, des drogues, des 
bonbons, ete, {| 8 Sac à blé, sac à charbon, sac à 
avoine, sec à terre, sac à mettre du blé, du char. 
bon, de l'avoine, de la terre, jSac à poudre, sac 
dans lequel les perruquiers mettent leur poudre, 
116" Sac de blé, de charbon, d'avoine, de plätre, 
de farine, de pommes de terre, etc., sag plein de 
blé, de charbon, d'avoine, de plâtre, de farine, de 
pommes de terre, ete. || 6* Petit sac de grosse 
toile dans lequel où met l'argent. Un sas d'argent, 
Un sac de mille francs. || Un sac d'écus, ou, très- 
familièrement, un sac, un sac plein d'écus, Avez- 
vous le sac? || 6" Sac de blé, sac de farine, une cer- 
taine mesure de blé, de farine, Le fournisseur à 
livré tant de sacs de bé, ||7* Terme d'artillerie. 
Sac à étoupilles, petit sac en cuir destiné à ren- 
fermer des étoupilles, || Sac à charge, sac en cuir 
qui sert, dans les batteries de campagne, à par- 
ter les charges du caisson à la à feu. 
|j Sac à terre, sac en toile qu'on remplit de terre et 
qu'on utilise dans la construction des batteries, des 
retranchements. Batterie en sacs à terre. Sape en 
sacs à terre. Revélement en sacs à terre. Sacs à 
terre, artillerie et autres choses nécessaires, PEL- 
LissoN, Lett. hist, t. 1, p. 401. || Sac à feu, espèce 
de bombe ou de carcasse. On prétend, quand nos 
établissements seront faits, désoler la place par Les 
bombes ou sacs à feu de la nouvelle manière, PEL- 
LISSON, Leit. hist. t. tu, p. 484. || Terme d'artificier. 
Sac à poudre, enveloppe qui contient la chasse des 
pots à fou où à aigretie, || 8° En Angleterre, lord 
siégeant sur Le suc de laine, le lord chancelier, 
président de la chambre des lords. ||9* Autrefois, 
sac de procès, et, absolument, sac, le sao qui con 
tenait toutes les pièces d'un procès ; on dit aujour- 
d'hui les pièces ou le dossier, Le bon homme 
Broussel avait vieilli entre les sacs, dans la poudre 
de la grand'chambre, avec plus de réputation 
d'intégrité que de capacité, meTz, Mém. & 3, liv. 1t, 
p: 200, dans POUGENS. Il vous en faudra [de l'argent] 
pour les consultations et plaidoiries des avocats, 
le droit de retirer le sac, ct pour les grosses 
d'écritures, wor. Scapin, 11, #. Jamais, contre un 
renard chicanant un poulet, Un renard de son sac 
n'alla charger Rollet, nort. Sat. vit. LA, sur des 
tas poudreux de sacs et de pratique, Hurle tous les 
malins une sibylle étique, 1p. Lwir, v. Que de sacs! 
il en a jusques aux jarretibres, Rac. Plaid. 1, 4. 
IE faut trois sacs à un plaideur, un sac de papier, 
un sac d'argent et un sac de patience. || Sac com- 
mun, celui où sont les pièces de rebut d'une par- 
tie qui n'ont pas été produites. || Fig. C'est la 
meilleure pièce de son sac, c'est la chose la plus 
favorable au succès, ou la personne qui a le plus 
d'influence. Elle fera de ce nouvel ami, Alexandre 
VIH, tout ce qu'on en peut faire, et ce sera pon- 
dant quelque temps la meilleure pièce de son sac, 
#Év. 006, Je pense souvent, aussi bien que vous, à 
nos soirées de l'année passée, nous en pourrons re= 
faire encore; mais La meilleure pièce de notre 
sac y , ID, 4° mai 4676, || Fig. Vider son 
sac, dire tout cé qu'on pense sur un sujel || Fig. 
La fond du sac, ce qu'une affaire a de plus secret. 
Toujours le fond du sac ne vient en évidence, 
AéGNIER, Sat. 11. Sans voir le fond du sac ils pro- 
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nuncont l'arrêt, 10. fb, v. J'ai voulu vous le con- 
Ber à vous seule, pour vous faire voir le fond du 
sac, sv. #04, || Le fond du sac se dit quelquefois 
pour signifier ce que quelqu'un possède en fait de 
ressources. Pourquoi songez-vous aux Adhémars 
{pour fournir à la dépense du jeune Grignan), 
quand vous savez le fond de leur sac? séy. mars 
1890, || Fig. Jugor sur l'étiquette du sac, voy. ÉTI- 
QUETTE, n° 2. || Juger sur l'étiquette du sac, signi- 
fle aussi juger une question qui ne présente point 
de difficulté. Cela peut se juger sur l'étiquette du 
sac. || Fig. L'affaire est dans le sac, on est assuré 
qu'elle réussira. Valère ; Mais crois-tu... ? -= Carlin: 
Laissez-moi, l'afaire est dans le sac, REGNARD, 
le Distr. v, 8.[140" Petite malle dans laquelle te 
fantassin renferme tous les objels à son usage et 
qu'il porte sur son dos. Chacun de ces sacs [dans 
le corps de Davoust, expédition de Russie}, ré- 
duit au strict nécessaire quant aux vétements, 
contenait deux chemises, deux paires de souliers 
avec des clous et des semelles de rechange, un 
pantalon et des demi-guêtres de toile, quelques 
ustensiles de propreté, une bande à pansement, de 
la charpie et soixante cartouches; dans les deux 
côtés étaient placés quatre biscuits, ide seize onces 
chacun ; au-dessous et dans Le fond un sac de toile, 
long et étroit, était rempli de dix livres de farine ; 
le sac entier, ainsi composé, ses bretelles et la ca- 
pote roulée et attachée par-dessus, pesait trente 
trois livres, douze onces, sécun, Hist. de Nap. vu, 
1. Que Les régiments, trop souvent recrutés, man- 
quaient d'ensemble... que le premier rang cachait 
en vain la faiblesse des deux autres; que déjà, 
faute d'âge et de santé, pos A succombaient 
dans les premières marches sous le seul poids de 
leurs saes et do leurs armes, tb. tb, 11, 2, || Il y a 
aussi de ces sortes de sacs pour les marins. || Sac 
analogue à celui des soldats, à l'usage des voya- 
gours à pied. Quand l'argent nous manquera, nons 
regagnerons la France à pied gaiement etle sac sur 
le dos, Picann, Voy. interrompu, t, 4./|44* Le 
sac et les quilles, les quilles avec le sac pour les 
enfermer quand on ne joue plus. || Fig. Trousser son 
sac et ses quilles, prendre son sac et ses quilles, 
prendre ses hardas et s'en aller. || Donner à quel- 
qu'un son sac et ses quilles, mettre quelqu'un de- 
hors, s'en défaire. |} Fig. Avoir son sac et ses quilles, 
être chassé, Si je n'obéis pas, j'ai mon sac et mes 
quilles BOURSAULT, Lell. nouv. t. 111, p. 356, dans 
PoucexNs. || Fig. Ne laisser aux autres que le sac et 
les quilles, prendre le meilleur et laisser aux au- 
tres ce qui ne vaut rien, proprement prendre l'ar- 
gent du jeu et ne laisser aux autres que les quil- 
les et leur sac. Mettez ce qu'il en coûte à plaider 
aujourd'hui... Vous verrez que Perrin tire l'argent 
à lui, Et ne laisse aux plaideurs que le sac et les 
quilles, La FONT. Fabl, 1x, 9. |]12* Sac de nuit, suc 
i sert en voyage à serrer les hardes de nuit. 
1148" Sac à ouvrage, ou, absolument, sac, sorle de 
poche que les dames portent avec elles, et où l'on 
a disposé ce qu'il faut pour coudre, broder, faire 
de la tapisserie, Mme Durillon avait bien un sac de 
velours avec des galons, DANCOURT, Les Agiot. 11, 5. 
|| Sac d'église, sac où les femmes mettent leurs livres 
ò dévotion et de prières pour aller à l'église. 
114" Terme de marine. Sac, se dit quelquefois pour 
hamac. || Sac d'écubier, sorte de matelas pour bou 
cher les écubiers. || Embarqué en sac, se dit des 
marins qui font un voyage à Terre-Neuve, et qui 
sont engagés seulement pour travailler à la pêche. 
[| Cette voile fait le sac, son fond à trop d'ampleur. 
i| Un mât de hune est dans le sac, quand il casse. 
{| Sac à terre, enveloppe de maçonnerie qu'on éta- 
blit autour des soutes aux poudres pour les préser- 
ver. [| Nom donné, sur les bancs des galères, à une 
espèce de matelas ou long sac, rempli de bourre 
ou de laine, sur Jequel les rameurs couchaient. 
|| 46° Terme d'astronomie. Sac du charbonnier où 
sac à charbon, trouée sans étoiles qu'on aperçoit en 
certaines parties de la voie lactée dans l'hémisphère 
austral. || 46* Habit simple et grossier, qui sert de 
signe et d'instrument de pénitence et d'affliction. 
Alors David dit à Joab et à tout le peuple qui élail 
avec lui : Déchirez vos vétements, couvrez-vous de 
sacs, et pleurez aux funérailles d'Abner, saci, Bible, 
Rois, 1, 111, 34. Finir sa vie sous Île sac etaur la 
cundre, súv. 5 août 1644. Mardochée.... leur faisait 
voir [aux Juifs} une espérance assurée de protec- 
tion en la personne de la reine Esther, en sorte qu'il 
ne leur restait qu'à prier Dieu, dans Le sac et dans la 
cendre, qu'il conduisit les desseins de oette reine, 
noss. 6° apert, 24, On voyait [à un autodafé] au milieu 
des alguazils et des grands environ quarante per- 
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sonnes couvertes de sacs sur lesquels on avait peint 
des diables et des flammes, vor. Voyage de Scar- 
mentado. Louis [le Débonnaire) fut enfermé un an 
dans une celluls du couvent Saint-Médard de 
Soissons, vêtu du sac de pénitent, sans domestiques, 
sans consolation, mort pour le reste du monde, 16. 
Mœurs, 23. Un sac était l'habit ordinaire des pro- 
phètes.... ils vivaient dans la pauvreté, séparés du 
peuple, occupés à la prière, au travail, à l'instruc- 
tion, à l'étude, convrz. Hist, anc. Consid. sur les 
Juifs, ch. 2. || Grande robe dont se couvrent les pé- 
nitents dans leurs cérémonies, dans leurs proces- 
sions, Les pénitents étaient revêtus de sacs noirs, 
|| Fig. Se couvrir d'un sac mouillé, se servir d'ex- 
cuses, faire l'hypocrite {voy. MOuILLÉ, n° 4}. |] L'or- 
dre du Sac, voy, 8AGHET, n° 2. || 17° Terme de bota- 
nique. Corps formé par la soudure des étamines, 
qu, dans les asclépiadées, recouvre l'ovaire comme 
un capuchon. {| 48* Terme d'anatomie. Se dit de 
certains organes. La rate est à l'opposite du foie; 
c'est une espèce de sac spongieux où le sang est 
apporté par une grosse artère... boss. Connais 
1, 4. |] Cavité plus ou moins grande, entourée par 
des parois membraneuses, souvent distinguée 
d'une autre cavité analogue une simple 
dépression des parois. C'est dans ce sens qu'on 
dit; les sacs de l'estomac, les sacs du rumen. || Sac 
lacrymal, voy. LachyMaL. Quel rapport y a-t-il 
entre une idée triste et cette liqueur limpide et 
salée, filtrée par une ee glande au coin ex- 
teme de l'œil, uelle humecte la conjonetive 
et les petils points ux, d'où elle descend 
dans le nez et dans la bouche par le réservoir 
appelé sac lacrymal® vort. Dict. phil, Larmes. 
1119* Ancien terme de médecine, Dépôt d'humeurs 
de matières, Quand une plaie est mal pansée, il 
s'y forme un sac. || Terme de chirurgie. Sae her- 
miaire, enveloppe renfermant les organes qui con- 
stituent la hernie. || 20° Fig. et familièrement, L'es- 
tomac, le ventre. J'ai pris des eaux, et le bon abbé 
aussi, pour vider un peu son sac, qu'il avait trop 
rempli à Époisse, sév. 26 sept, 4877. || Remplir son 
sac, manger beaucoup. || En avoir plein son sac, 
étre complétement ivre. || Vidor son sac, se pargor. 
je ne voulais plus qu'une douzaine de m nes 
pour vider le fond du sac, mor. Mal. imag. itt, 6. 
Le bon abbé prend des caux pour vider son sac 
qui est plein, séy. 360. || 21° Fig. et familièrement. 
Esprit, souvenir, mémoire. Le renard au chat dit 
enfin : Tu prétends être fort habile; En sais- 
tu tant que moi? j'ai cent ruses au sac. Une 
meute apaisa la noise, Le chat dit au renard : 
Fouille en ton sac, ami, LA FONT. Fabl. 1x, #4. 
Mme de Fontanges pleure de n'être plus aimée [du 
roi); les grands établissements ne la peuvent con- 
soler; voilà qui est bon pour mettre dans notre sag 
aux réflexions, séy, 30 juin 4680. Vous avez donc 
ri... dé tout ce que je vous mandais d'Orléans... 
c'était le reste de mon sac, qui mé paraissait assez 
bon, ID. 8 oct. 1675. Il ne manqua de tirer de 
son sac deux ou trois contes qu'il débita d'un air 
imposant et bien éludié, msaare, Gil Bh n +. 
|| Metire dans son sac, dévorer un affront sans pou- 
voir le venger. |] 28* Sac à noir, petite chambre où - 
l'on brûle de la poix-résine, pour faire le noir de 
fumée. (38° Terme rural. Quantité de marc qui 
reste après un pressurage de cidre ou de vin. 
1 24° Terme de péche. Espèce de filet pour le petit 
poisson, || 35° Crépons ou sacs [étoffe de laine), 
Tabl, annexé aux lett. pat, 18 sept. 1780, Auch. 
j; 26* Terme d'exploitation minière. Sorte de filon 
disposé comme un sac, Ces sacs ou nids de mine 
de fer ne s'étendent pas horizontalement, mais 
descendent presque perpendiculairement, Bury. 
æ époq. nat, Œuv. 1. X11, p. 473. Dans les minières 
qui sont en sacs perpendiculaires, la partie supé- 
neure est toujours la plus pure, ID. Min. t. IY. 
p 144.1[47 Gens de sac et de corde, scélérats, 
C'est avec ce ramassis de sac et de corde [la cabale 
du président d'Oppède) qu'on servait sa Majesté, 
siv, janvier 4674, On enfermait ces malheureux 
dans un sac lié par le haut avec une corde ; de là 
vient l'expression proverbiale de gens de sac et de 
corde, SAINT-POIX, Ess. Paris, Œuvr. L 111, p- 77, 
dans Pouces. Qu'est-ce que ces philosophes? a dit 
une grande dame; un homme grave a répondu . 
madame, ce sont des gens de sac et de corde, qui 
examinent dans quelques lignes d'un livre en vingt 
volumes in-folio [l'Encyclopédie] si les atomes 
sont insécables ou sécables, vOLT. au. |] 88* Cul- 
de-se, voy. CUL, n° 44. || Fig. Être enfourné dans 
un cul-de-sac, être engagé dans une affaire dont 
l'issue est difficile. 29 Sac à papier, juron qui 
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est un cuphémisme pour un juron plus grossier. 
|| Proverbes, C t le bonhomme n'a pas son 
sac, se dit q quelqu'un paye de belles paroles 
un autre à qui il fait tort. [|I] ne saurait sortir 
d'un sac que ce qui y est, un sot ne peut dire que 
des sottises, un méchant ne peut faire que des mé 
chancetés. || Autant pèche celui qui tient le sac que 
celui qui met dedans, c'est-à-dire les reccleurs et 
les voleurs méritent une égale punition. || On frappe 
sur le sac, pour que l'âne le sente. 

— HIST, x” s. « Cambre [chambre], dist ele, 
jamais n'estras parede [parée], Ne jà ledece [liesse] 
n'ert antei domenetde »; Sas i fait re, curtines 
deramedes, St Aleris, xxx. S'il [l'objet volé] est 
trové dedenz sache et soche [dans une terre ayant 
droit de sac et de soc)... Loër de Guill. 34, || x11* s. 
Dune cumandad li reis à Joab et à tut le pople, 
L'ildesirassent lur guarnemenz [déchirassent leurs 
vétements], e vestissent sei de sacs et feissent lur 
plainte devant le cors Abner, Rois, p. 132. || xin s. 
Autant tient poche comme sas, LEROUX DE LINCY, 
Proy. L tt, p. 179, Deus ait [a) ma doleur abaissie, 
Si l'ait en joie convertie, Mon sac de poverteit tran- 
ohait [il trancha), Psaumes en vers, dans Lab. À 
p. 279, Si faite gent [les bavards] sont trop diviers ; 
De lor bouces font sas ouvers Ou on nè puet riens 
esconser, BAUDOUIN DE CONDÉ, L 1, p- &0. ||xry* s. 
Les unes [tumeurs] sont dans un sac [kyste], les 
autres non, N. de MOxDETILLE, P 404, Il ne vous 
faut que tendre vo sac, s'iert tous emplis [il sera 
tout rempli], Guesclin, v. 21678-21606, |} xv* 8, Et 
troussez vos sacs et vos quilles, ci, n'onc. Rondel. 
Aussitost muert boms qu'on puet dire elac; Que 
devendra la poure ame eshahie ? Car nul ne tent 
qu'à remplir son sac, E. DESCH, Ball. Chacun ne 
pense qu'à soi. Tout y alloit contre poil et contre 
ongle; y avoit ung roy assis en chuere ; autant y 
eust fait un sac de laine que l'on traine par les 
rues, CHASTEL, Chr. des dues de Bourg. tit, 190. Et 
estoient les deux freres et le roi comme trols testes 
en ung sac toujours ensemble, ip. b. 111, 50, 
|| xv" s. Puis après il les exhorte de courir au sac 
èt à la cendre, à pleurs et à jusnes, caLv. Inst. 097. 
Ces bons valets-là ne sont pas encore trop mal ha- 
biles de se couvrir d'un sac mouillé de bonne 
beure, et de laisser toute la coulpe à leurs maistres, 
LANOUE, #17. IL [le père de d'Aubigné] demeura 
malade à Amboise d'un sac qui se fit en sa plave ; 
là il mourut, b'aus. Vie, 4663. Le roi establit l'or 
dreet Les processions des penitens, entroit lui mes- 
medans le sac deux et trois folsla semaine, 10. Hist, 
11, 330. Sacs de peau de veau pour là poudre et les 
boulets, 1m. fè. 111,87. Aux petits sacs sont les meil- 
leures espices, LEROUX DE LINCY, Prov. t. tt, p. 479, 
Avarice rompt le sac, rD, ib. Il jui a laissé son sac 
et ses quilles [il l'a renvoyé], *b, p. 480, Le sac ne 
fut oncques si plein Qu'il n'y entrast bien un grain, 
10, ib. Sac plein dresse l'oreille, 19. fb. p. 414, D'un 
sac à charbon ne peut sortir que de la poussiere 
noire, COTGhAVE. Chascun ira au moulin avec son 
sac, ID. On lie bien le sac avant qu'il soit plein, 1D, 

— TYN, Wallon, seg; Berry, sa, au plur. sd; 
bourg. say; provenç- sac; espagn. saco; ital. sacco; 
du lat. saccus, qui vient du groc cœnos, sedino: 
qui parait être dérivé des langues sémitiques : hé- 
breu, schak; chaldéen, sak. 

2. SAC (sak), s m. Pillage entier d'une ville, 
L'avarice s'assouvit au sac de Persépolis, vaucti. 
Q. C. v, 6. On a de lui [le peintre Aristide] cet ad- 
mirable tableau (c'est toujours Pline qui parle), où 
dans le sac d'une ville est représentée une mère 
qui expire d'un coup de poignard qu'elle a 
reçu dans le sein, et un enfant qui se traine 
jusqu'à la mamelle pour la teter, noLeix, Hist. 
anc, t x1, 47 part. p. 150, dans roucens. Le sac 
de Panama en 1670 par le pirate anglais Jean Mor- 
gan, navNaL, Hist, phil, vi, 32. Polygnote avait 
figuré sur les murs du temple de Delphes le sac de 
Troie, CHaTEaumm, Génie, 114, 1, 4- 

— HIST. xv* s. Mettre La ville à sac, qui est à 
dire Ja courir et piller et eux en aller à tout Ja 
proie, Houeig, 11, 22,/[xvi s. On dit que la ri- 
chesse qui fut lors enlevée au sac de Syracuse n'es 
toit pas moimbre que celle de Carthage, qui de- 
puis, non gueres après, fut saccagée, amvot, Marc. 
24. Criant à suc, à sac, ot lue, lue, 15, Sylla, 51. 

— ÈTYN. Espagn. èl port, saco; ital. sacco, Ori- 
gine controversée. Scheler y voit un substantif ver- 
hal de l'ancien verbe sacher, tirer; pourtant, se 
ravisant, il trouve plus vraisemblable l'étymologie 
par l'ancien baut-allem, seah, pillage. À cela Diez 
ohjecte que se allemand pe peut se transformer on 
$ simple, Il estae fait que seah s'est introduit dans 
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l'ancienne langue, mais il y a donné non sac, mais 
éschae. Diez pense que dans sac, pillage, on a sim- 
plement sac, dans le sens de gros paquet; ce qui a 
pris le sens de butin. Cette étymologie tla 
plus probable. Bas-lat. saccomannus, pillard; an- 
cien franç. saquement, méme sens ; flamand, sack- 
mann, voleur. 

t SACATRA (sa-ka-tra), *s. m. Nom donné à 
l'homme de couleur qui se rapproche le plus du 
nègre. 

SACCADE (sa-ka-d'}, #. f.|14* Mouvement subit 
communiqué aux rênes par les mains du cavalier 
ou du conducteur, Le cheval ayant levé la tête 
pour une furieuse saccade que l'imprudent Jui 
donna, scann., Rom, com. 1, 49. Son maître à beau 
tourner la bride, donner des saccades, serrer les 
genoux, appuyer des éperons…., VOLT. Blanc et 
noir. || Terme de véverie, Donner une saccade au 
limier, trer brusquement de trait lorsqu'il se rabat 
sur de mauvaises voies ou que l'on voit qu'il veut 
crier, ||2* Secousse violente qu'on donne à quel- 
qu'un. I le prit au collet, et lui donna deux ou 
trois saccades, || Fig. Jusques à ce qu'il fut dompté 
[le duc d'Orléans}, il ruait et donnait des saccades, 
RETZ, I, 407. |} 8* Mouvement irrégulier et violent. 
N'aller, n'avancer que par des saccades. || Fig. Par- 
tout l'enchalnement naturel des objets, dont l'un 
vous conduit à l'autre sans saccade, La HARPE, 
Cours de List. t. x, p. 390. [|4 Fig. kude répri- 
mande, correction rude. J] a eu une vigoureuse 
saccade. Il a semblé bon... de vous supplier de 
donner une saccade et un coup d'éperon au cheval 
qui a rué contre la Tolérance [ouvrage de Vol- 
taire}, vort. Lett. à d'Alemb, 46 déo. 1783, 

— HIST, xvi" s. Piqué par un gentil-homme, qui 
lui disoit en donant la sacade [coup de pied] dans 
les fesses : Vous estes phil i l'autre respond : 
Et vous pieque-philosophe, paus. Fæn. 111, 22, 

— TYM, L'ancien verbe sequer, sacher, qui 
veut dire tirer. Quant à saquer ou sacher, les opi- 
nions so divisent Diez pense qu'il vient de sac, et 
que du sens de mettre en sac que ce verbe a en 
effet, on a produit le sens contraire de tirer hors 
du sac. Scheler ne peut admettre ce passage d'un 
sens à son opposé; et il propose deux conjectures : 
l'une, que sacher te l'italien seaccare , dé- 
tacher; l'autre, qu'il provient de l'anglo-saxon 
scdcan, secouer; anglais to shake. Mais La forme des 
mots s'oppose à l'une et à l'autre conjecture, 
L'origine de sacher reste incertaine ; pourlant la 
conjecture de Diez est fort pariable. 

SACCADE, ÉE (sa-ka-dé, déc), part. passé de sac- 
cader.|| 4* Un cheval é par un cavalier inex- 
pérımenté, || 2* Qui va par saccades, qui est irrégu- 
lier. Mouvements saccadés. || Terme de vétérinaire, 
La respiration est saccadée dans la pousse, parce 
qu'elle est interrompue, tantôt dans l'inspiration, 
tantôt dans l'expiration, par un instant d'arrêt qui 
fait que les mouvements de dilatation ou de res- 
serrement s'exéculent en plusieurs temps. || Fig. 
Style saccadé, style dont les phrases sont courtes 
et désagréables à l'oreille. 

SACCADER {sa-ka-dé), v. a. Terme de manège. 
Donner des saccades, à un cheval. 

— MIST, xvr s. Savcader, COTGRATE. 

— ÉTYM. Sacrade. 

SACCAGE (sa-ka-j'}, s. m,1|4* Bouleversement, 
confusion. Ces enfants ont fait un saccage horrible 
dans le jardin. || 3° Populairement, Amas confus. 
Un saccage de meubles cassés, 

— ETYM. Sac 2. 

SACCAGÉ, EB (sa-ka-jé, jé), part de sac- 
cager. Clément VII, bâtard de Julien de Médicis, 
venait de voir Rome saccagée par l'armée de 
Charies-Quint, vour, Mœure, 134, 

SACCAGEMENT (sa-ka-je-man), s, m. Action de 
saccager. Le saccagement de Rome par les troupes 
de Charkes-Quint, le pape Clément VIIL prisonnier 
au château Saint-Ange, voLT. Dict. phil. Gré- 
goire FH, il gi eut plus après tant de saccage- 
ments [guerres de religion] que ces petites épines 
[disputes judiciaires entre les deux religions], 10. 
Louis XIF, 30. 

= HIST. Xv:* 5, Oubliance d'amitié, violences, 
pilleries, degasts de pas, saccagemenus de villes, 
bruslemens d'edifices, LANGUE, be, 

— ÉTYN. Saccager. 

SACCAGER (sa-ka-jé : le g prend un e devant a 
et à : saccageant, saccagcons), +, a. l|d* Mettre à 
sac, mettre au pillage. Avoir au soldat étranger 
Offert la France à saccager, scann. Masarinades, 
Euv. t 1, p- 292, dans poucess. I n'ya point de 
petito ville qui we cherche à prouver qu'elle a eu 
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l'honneur autrefois d'être saccagée par quelque 
consul romain, VOLT. Triwmv. préf. || Familière- 
ment et par exagération. On a tout saccagé chez 
lui, on y a tout bouleversé, Fermez aussi le po- 
tager ; Si vous n'y prenez garde, ils vont tout sac 
cager, FAVART, Mi , 1, 4. ||f" Par extension, 
arracher, détruire. La jeune saccageait les poils 
blancs à son tour, La FONT. Fabl. 1, 47. 

— INST. xvi* s. Je pense que, à ce matin, ayt 
estó l'isle des chevaulx prez Escosse par les sei- 
gneurs de Termes et Dessay saccagée et sacementée, 
avecques tous les Angloys qui l'avoyent surprinsr, 
nab. Pant. 1,67. Ils s'armerent pour saccager les 
nobles et Les riches, LANOUE, 82. Après avoir sac 
cagé toutes les richesses qui y estoyent..., 1D. 467, 
Il y eut soixante et dix villes toutes pillées et sac- 
tagées, AMTOT, P, Æm. 49. 

— ÉTYM. Saccage ; ital. saccheggiare. 

+ SACCAGEUR (sa-ka-jeur}, s. m, Celui gui mac- 
cage. Vous savez que, chez moi, les grands hom- 
mes vont les premiers, et les héros les derniers ; 
j'appelle grands hommes tous ceux qui ont excellé 
dans l'utile ou dans l'agréable; les saccageurs de 
provinces ne sont que héros, vour, Lett. Thiriot, 
46 juill. 4735. 

— HIST. xvr” s, Co furieux et saccageur de villes, 
DU BELLAY, IV, 65, recto. 

— ETYM. Saccager; ital. saccheggtatore. 

+ SACCATIER (sa-ka-tié), s. m, Celui qui trans- 
porte le charbon de terre en sac, dans les forges. 

t SACCHARATE (sa-kka-ra-t'), s. m, Terme de 
chimie. Nom donné à certaines combinaisons que 
le sucre fait aves les oxydes métalliques. Saccha- 
rate de chaux. On dit aussi sucrate (voy. ce mot), 
et mieux; car saccharale semble indiquer une com- 
binaison avec l'acide saccharique, 

— ÉTYM, Lat, saccharum, sucre (voy. SUCRE). 

+ SACCHAREUX, EUSE (sa-kka-reù, reù-z'), adj. 
Terme de chimie, Qui tient de la nature du suere. 

+ SACCHARIDES (sa-kka-ri-d'}, s. m. pl. Fa- 
mille de corps qui comprend les diverses espèces 
de sucre. 

+ SACCHARIFÈRE (sa-kka-ri-fè-r), adj. Qui 
produit ou donne du sucre, Liquide saccharifère. 

+ SACCHARIFIABLE (sa-kka-ri-fi-a-bl}, adj. 
Qui peut être saecharifié. 

+ SACCHARIFIANT, ANTE (sa-kka-ri-fi-an, an- 
U), adj. Qui est susceptible de saccharifier. 

+ SACCHARIFICATION (sa-kka-ri-f-ka-sion), s. 
f- Conversion d'une substance en sucre. Dans nos 
climats du Midi, où la végétation est plus hâtive, 
vainement on a essayé d'extraire du sucre de Ja 
betterave arrachée en automne; il paraît que dans 
cette saison l'époque de la saccharification est pas- 
sée, CHAPTAL, Instit. Mém. scienc, t, 1, p. 357. 

+ SACCHARIFIER (sa-kka-ri-f-6), +. a. Conver= 
tir en sucre. 

+ SACCHARIGÈNE (sa-kka-ri-jè-n}, adj. I se 
dit des corps tels que la cellulose, la fécule, les 
gommes, qui donnent des sucres en s'hydratant. 

— ETYM, Lat. saccharum, sucre, et lañnale gêne, 

f SACCHARIMÈTRE ({sa-kka-ri-mè-tr'), s. m. 
Instrument pour apprécier la quantité de sucre 
contenue dans un Liquide. 

— ETYM. Lat. saccharum, sucre, et pitpov, me- 
sure. 

t SACCHARIMÉTRIE (sa-kka-ri-méirie), s. f. 
Donge de la quantité de sucre contenue dans une 
iqueur, 

SACCHARIMÉTRIQUE  {sa-kka-ri-mé-tri-k'), 
adj. Quia rapport à la saccharimétric, Un titre sac- 
charimétrique. 

t SACCHARIN, INE [(sa-kka-rin, vi-in'}, adj. 
114 Qui contient du sucre, qui en a les caractères. 
La richesse saccharine des betteraves. Lorsque la 
betterave a terminé sa végétation saccharine, si je 
puis m'exprimer ainsi, il se forme du nitrate de 
potasse aux dépens des principes constituants du 
SUCO, CHAPTAL, Instit. Mém, scienc, & 1, p. 358. 
|| 3° Qui concerne le sucre. Industrie saccharine. 
Appareil saccharin. ||3* Acide saccharin, ancien 
nom de l'acide saccharique. 

ETYM. Lät. saccharum, sucre, 

t SACCHARIQUE (sa-kka-ri-k’), adj. Terme de 
chimie. Acide saccharique, acide ineristallisable 
produit par la réaction de l'acide azotique sur le 
sucre, arrêtée avant la transformation de ce der- 
nier en acide oxalique; dit aussi oxulhydrique et 
oxvsaccharique. 

F SACCLIARITE (sa-kka-rit'}, s. m. Minéral 
grenu de Sibérie, silicate tripl: d'alumine, de 
soude et de chaux, ainsi dit à cause de son appa- 
rence grenue, 
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+ SACCHARO-GLYCOSE (sa-kka-ro-gli-kô-7), s. 
f. Produit de l'action des acides étendus sur le su- 
ere de canne. 

+ SACCHAROÏDE (sa-kka-ro-i-d'), adj. Terme 
le minéralogie. Qui a l'apparence du suere. Cis- 
sure saccharoide, cassure grenue comme du sucre. 

— ÉTYM. Lal saccharum, sucre, el eiño:, forme. 

f SACCHAROKALE {sa-kka-ro-ha-li}, s. m, Mè- 
lange de sucre et de bicarbonate de soude coloré 
par de la laque carminée, qu'on emploie comme 
absorbant dans la cardialgie et le pyrosis. 

4 SACCHAROLE (sa-kka-eo-lé}, s. m. Torme de 
pharmacie. Médicament pulrérulent qui résulte du 
mélange exact du sucre en poudre avec d'autres 
subslances également palrvérisées. 

+ SACCHAROLOGIE (si-kka-ro-lo-jie), s f 
Traité sur le sucre. 

+SACCHARORRHÉE (sa-kka-ro-rée), s. fTermede 
médecine, Synonyme de glycosurie, diabète sucré. 

— ETYM. Éaxysger, sucre, et ġeiv, couler. 

t SACCHARURE (sa-kka-ru-r'}, # m. Terme de 
pharmacie, Médicaments qu'on obtient en versant 
une teinture alcoolique ou éthérée sur du sucre blanc 
cassé en morceaux, dépouillant d'alcool où d'éther 
le mélange, et le réduisant en poudre grossière, 

+ SACCIPÈRE lsu-ksi-fè-r'), adj. Terme d'his- 
toire naturelle, Qui porte un suc, où quelque or- 
gane en forme de sac. 

— ETYM. Lal, saccus, et ferre, porter. 

+ SACCIFORME (+2-ksi-for-m'), adj, Terme di- 
dactique. Qui a la forme d'un sac, 

— TYN. Lat, saccus, Sat, et forme. 

+ SACCOMYS (st-kko-mis’}, s. m, Genre de ron- 
geurs d'Amérique de la taille des Lécois (sdaxos, 
sac, et põ, råt). 

+ SACCOPHORE (sa-kko-fò-r'), adj. Qui porte 
un sac, || S, m. Nom de certains sectaires qui se 
couvraient d'un sac en signe de pénitence. 

— ETYM. Yiurai, at, el popûc, qui porte, 

+ SACCULAIRE (sa-kku-lċ-r'}, adj, Terme d'ant- 
tomis. Qui a rapport au sacele. Nerf sacculaire, 

+ SACQULE (si-ku-l'), # m. Terme d'anatomie. 
Une des deux vésicules du vestibule membraneux 
de l'oreille moyenne, logée dans la fossette ronde 
vestibulaire. Le saccule communique avec l'autre 
sacculo et cst tapissé d'otoconie. 

= ÈT. Lat, saccuins, pelit sac. 

+ SACCULINE {sak-ku-li-n'}, & /. Nom d'un pa- 
rasite adhérent à la queue de certains crustacés, 
et notamment du cancer minat. 

SACERDOCE {sa-sèr-do-s), s, m, 14% Ministère 
de ceux qui avaient le pouvoir d'offrir des vicii- 
mes à Dieu chez les Juifs, Eléazar et Thamar 
exercèrent Les fonctions du sicenioee du vivant de 
leur père Aaron, saci, Bible, Nomb. mi, 4, Aaron 
est choisi pour Être souverain pontife; el le sacer- 
doce est rendu héréditaire dans sa famille, puss. 
Hist. n, 4. À ces changements se mélèrent des dis- 
putes pour je souverain sacerdoce qui étaitla di- 
gnité principale de la nation, mm. fb, 1t, 5.[[4* N se 
dit aussi de ceux qui, dans le polythéisme, avaient 
charge d'offrir les sacrifices aux dieux, |} 8° Chez 
les chrétiens, prétrise, La préparation pour le si- 
eeriloce n'est pas, comme plusieurs pensent, une | 
application de quebques jours, mais une étude de } 
toute la vie, noss. Bourgiing. Jésus, vivant éter- | 
nellement, à un sacerdoce éternel; d'est pourquoi 
il peut toujours sauver ceux qui s'approchent de 
Dieu par lui, 1D. Sermons, Ascension, 4, Le sa| 
cerduce aujourd'hai se trouve comine abandonné à 
toutes Jes convoilises des bommes, BoukDAL, Ez- 
hart. Dign. et dev. des prètres, L 1, p, 357, Un prê- | 
tre, de cela seul qu'il est marqué de ce caractère 
auguste et honoré du sacerduce chrétien, quelque 
place qu'il occupe dans l'Eglise, est toujours chargé 
des intéréls du peuple devant Diew, mass. Confér, 
Freell, du sacerd. || Fog. 11 savait... que la judi- 
cature est une espèce de saccloce où il n'est pas 
permis de s'engager sans [onire du ciel, rLÉcH. 
Lamoignan, || & Le corps ecelésiastique, La chris- 
tanisme donna son curaciére à la jurispriulence ; 
car empire a toujours du rapport avec le sacer- 
doce, MONTES. Esp, xxii, 21. Le sicendoce et leme 
pire doivent consouris au mantwn de l'ordre, 
comme s'ils n'étaient qu'une seule el méme puis- 
sance, CONDILL. Comm. gout. 1, 40, 

= ÉTYM. Lat. sacerdntiun, de sacerdas, prêtre, 
qui, d'après Corssen, Nachtrirge, p. 454, est : celui 
qui offre aux dieux les sacra, les sacrifices, de 
sacer, et dot représentant swit dare, donner, soil 
dhà, faire. Mais cela est seulement probablo; car 
alors le mot devrait être sacridos, comme sacri- 
eola, sacrificium. 


DICT, DE LA LANGUR FRANÇAISE, 


SAC 


SACERDOTAL, ALE {sa-sèr-do-tal, ta-l'}, adj 
Appartenant au sacerdoce, Les prêtres se proster= 
naient au pied de l'autel avec Jeurs robes sacernbo- 
tales, saci, Bible, Nachab. 11, mi, 49, Il entra, sans 
délibérer, dans le dessein glorieux de l'Oratoire de 
Jésus, aussitôt qu'il vit paraitre cette institution, 
qui avait pour fondement le désir de Ja perfection 
sacerdotale, poss, Hourgaing. C'est déjà un grand 
avantage [pour la noblesse] qu'il ait plu à notre 
Sauveur de naître d'une race illustre par la glo- 
rieuse union du sang royal et sacerdotal dans La 
famille d'où il est sorti, 10. Gornay. La vraie mar- 
que sacerdotale, le vrai ornement du grand prêtre, 
c'est la doctrine et la vérité, m. Panég. St Rern. 
Préambule. Mathathias, de la race sacerdolale, 
homme vénérable et fort zélé pour la loi de Dieu, 
nocsix, Hist. ane. Euv. t. vii, p. 626, dans rou- 
Gens. Ils [les prêtres égyptiens] présidaient à la ré- 
partition des impôts, et Les livres sacerdotaux qui 
contenaient lour science étaient au nombre de dix, 
DIDER, Opin, des anc. philos, (Egyptiens). En Egypte, 
l'ordre sacerdotal n'aime que la considération el 
le crédit : aussi protége-1-il le despotisme, qui le 
protège à son lour, BaRTHÉL. Anach. ch. 75, La fa 
mille sacerdotale des Eumolpides [présidant aux 
mystères de Cérks, dans Athènes], mm, db, cb. 24, 

— HIST. xvi* s, Sel sacerdolal, COTARAVE. 

— ÊTYM, Provenç. et espagn, sacerdotal; ital. sa- 
cérdotale ; du latin sacerdotalis, de sacerdos, pré- 
tee (voy. SACERDOCS). 

SACHE (sa-ch'}, subj. et impér. du verha savoir. 


-~ 
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sons de banque et de commerce mettent les es- 
péocs. |i se dit du sac et de ce qu'il contient. 
Une lourde sacoche, || 8* Dans le nachement 
militaire, poche en enir, fixée à la selle et destinée 
à renfermer différents objets, [| 4 Flacon de verre, 
dans lequel se vend au détail l'eau de fleur 
d'orange. 

— HIST, xri" 5, Avoir la sacosse pleine de pain, 
MERLIN COCCAÑR, t. C11, pe 234, dans LACUANE. 

— TYN, Ital. sacemccia, dérivé de sacco, sa, 

t SACRAMENTAIRE (sa-kra-man-tå-r') # mM. 
Ancien livre d'église, où sont renfermées les céré- 
monies de la liturgie ou de la messe et de l'admi- 
nistration des sacrements, Le premier qui ait rédigé 
ui sacramentaire est le pape Gélase, mort en 406. 
Dans un sacramentaire de Saint-Remy de Reims, 
de l'an mille ouenviron, boss. Déf. trad. comm. tt, 47. 

— ETYM. Lat. sacramentum, de sacrare, sacrer. 

2, SACRAMENTAIRE (sa-kra-man-té-r"), 5. m. 
Nom donné quelquefois aux réformés qui ont pu- 
blié des opinions contraires à celles des catholiques 
sur l'eucharistie, I [Henri VII) voulut bien être 
te rival du pape, mass non lulhérien ou sacramen— 
taire; l'invocation des saints ne fut point abolie, 
mais restreinte, vocr, Mœurs, 438. || Adj. Ce ma- 
riage [de Luther] se fit en 4525, c'esi-à-dire dans 
te fort des guerres civiles d'Allemagne, et lorsque 
les disputes sacramentaires s'échauffaient avec le 
plus de violence, noss, Var. 11, 43, 

= HIST. xv1* 5. Peu après le prevost de Paris fur 


{rechargé d'informer et punir de mort les sacru- 


SACHÉE (sa-chée), $. f. Ce qu'un sao peut con- | mentaires, CASTELNAU, 0. 


tenir. Une sachée de pommes de terre. 

— MIST, xv* s. Et furent les chars dechargés et 
les sachées de pain données et departies par con- 
nestablies, rRoss. ti, bi, 105. 

— ETYM. Sac 1; wallon, secheie, 

+ SACHEM {sa-chèm'},s, m, Se dit des vieillards 
qui forment le conseil de la nation parmi les peu- 
plades de l'Amérique du Nord. Depuis la chasse du 
castor oii le sachem aveugle raconta ses aventures 
à René, CRATRAUBR. René. 

4. SACHET (sacché; let ne se lie pas; au pluriel, 
l'a se lie : des sa-ché-x odoriférants; sachets rime 
avoc traits, succès, paix, ele), # m. [[4* Petit 
sac, Foncer avec un sachet rempli de charbon. 
Pour les sachets, ils sont employés dans l'Onlre ro- 
main de [Saint-Grégoire] à rompre deilans l'obla- 
tion sainte ou le pain sacré qu'on allait distribuer 
au peuple; on empêchait par ce moyen les parti- 
cules de tombes à terre, noss. Déf. trad. comm. 
ti, 48, || Petit sae rempli d'avoine qu'on attache au 
cou des chevaux, [[4* En artillerie, suc en serge 
ians lequel est renfermés une charge de poudre, 
113 Petit sac de toile ou de taffetas, rempli d'es- 
pieces grossièrement pulvérisées ou de poudres in- 
erposces entre des cardes de coton, qu'on met en 
contact avec diverses parties du corps, Vous pon- 
vez leur envoyer [à vos amis] par Ja poste un st- 
chat de l'apothicaire Arnoud contre l'apoplexie, et 
il est reçu plus infailliblement qu'il ne les guérit, 
vour, Diet. pħil. Poste. |67 Petit coussin où Pon 
met des parfums. Un sachet d'odeurs, Ces per- 
dreaux sont tous nourris de thym, de marjolaine 
et de tout ce qui fait le parfum de vos sachets, sEv. 
# sept, tnos. Il nest personne qui puisse reconnai- 
tre à l'odorat tout ce qui compose an sachet, cox- 
mis, Traité des sens, L 11, § 42, 

_qust. xt s. Dame, fet-il, en un sachet Avoit 
Lietant mucié son chien, Quant je ving lå... Ren. 
a752. Teiz [tel] vent poivre et Gouin el autres 
espices, qui n'a pas autant de sachez com il [les 
vendeurs de place) ont, RUTER. 296, || xiv* s. Les 
touailles pour faire sachez à pain de bouche, pi 
Lanonte, Émaux, p. 459, || xvi” s. Pour la colique 
venteuse, on donne elystere carmibatif ct on appli- 
que sçachets resolutifs, PANK, v, 46. Ces tumeurs 
ont un kystis où sachet, 1, v, 18, [Pièce d'artifice] 
les sachets, les trainées, les fuzées, 16. 1x, Préf- 

— ÉrYM. Dimin. de sac 1; wallon, sechai: pro- 
venç, saguet; espagn. saguete, ital, sacchetto. 
L'ancienne langue avait aussi le diminutif sachel, 

#2, SACHET, ETTE (sa-chè, chò-t'), s. m. et f- 
Membere de l'ordre du Sac ou de la Pénitence de 
Jésus-Christ. 

=— HIST. xime s. Nostre frere [nos frères] sachier, 
RUTER, 472, L'ordre des sas est povre et nue, 1n. 162, 

— ÉTYM. Suc 1. 

SACOCHE (sa-ko-ch'), £. f. || 1* Nom qu'on donne 
à deux bourses de cuir jointes ensemble par une 
courroie, et dont les courriers et autres personnes 
se servent en voyageant. || 2* Sac de toile forte où 
de peau dans lequel les porteurs d'argent des mai- 


— ETYM. Voy. SACHAMENTAIRE i, 

SACRAMENTAL, ALE (sa-kra-man-tal, ta-1") ou 
SACRAMENTEL, ELLE (sa-kra-man-tèl, tè-l}, 
adj. Qui appartient à un sacrement. Le prêlre pro- 
nonce au nom de Jésus-Christ, à la messe, les pa- 
roles sacramentelles, PÉX. L Xvi, p. 476. || Fig. et 
familiérement. Mots sacramentaux, paroles sacra- 
mentelles, les mots essentiels pour la conclusion 
d'une affaire, d'un traité, Je suis aussi assuré de 
M. ile Longueville que vous l'étes de M. de Laro- 
chefoucauld ; les paroles sacramentales sont dites, 
Betz, m1, #0, Pour peu qu'on ait suivi la marche 
des opinions diplomatiques, on sourit on lisant à 
La téte des traités ces mots devenus sacramentaux : 
il y aura paix perpétuelle entre les puissances 
contractantes, ANQUETIL, finst, Mdm. scienc. mar. et 
pol t n p- 12. 

— MST. xv: s, Saint Augustin parle bien autre- 
ment des paroles sacramentales [dites pour les 
consécrations], CALY, Instit, 4024 Le mauger sa- 
cramental [par opposition à spirituel] n'emporte 
autre chose que le manger visible et exterieur du 
signe, im, ib. 1132. Le mot sacramental [des pyr- 
rhaoniens), c'est imizin c'est-ü-dire je soustiens, je 
ne bouge, MONT. H, 234. 

— ÉTYM, Lat. sacramentum, sacrement. 

SACRAMENTALEMENT (sa-kra-man-a-Je-man } 
di SACRAMENTELLEMENT (sa-kra-man-té-le= 
man), ade, D'une manière sacramentelle, Nous 
confesons [disent los Eglises protestantes de la 
Suisse] que Jésus-Christ est présent dans la sainte 
Cène à tous ceux qui croient véritablement, c'est- 
à-dire qu'il y est présent sacramentellement et par 
Ja commémoration de la foi, Boss. Eucharistie, 11,2, 

— HIST. xvr s. Le corps de Jesus Christ est pris 
des infideles; mais c'est sacramentalement fpar op- 
position à spirituellement], CALVIN, Jastit. t139. 

— ÉTYM. Sacramentale, et le suffixe ment. 

4. SACRE (sa-kr'}, s. m, || 4° Action par laquelle 
on sacro un roi. Le sacre n'est qu'une cérémonie, 
mais elle en impose au peuple, VOLT. Mist. Parlem. 
xav. Quoique Philippe n'eùt encore que sept ans, 
la cérémonie de son sacre s fit à Reims le 29 mai, 
jour de la Pentecôte t059, da vivant de son père, 
qui mourut l'année d'après, Balal, Mém. hist et lit, 
ane, t, 19, p. 400, [| Fig, [Napoléon] Des porte- 
clefs anglais misérable risée, Au sacre du malheur 
il retrempe ses droits, v. 1060, Orient, 40. |] 2° L'ac- 
tion par laquelle on sacre un évêque. Pour dire un 
mot de moien particulier et sur un fait dans le 
foral très-indiffésent, étais-je indigne d'être invité 
par M. de Cambrai à faire son sacre, moi qu'il ap- 
pelait, quoique indigne, son père et son maltre? 
soss. Memarques sur La rép. de M, de Cambrai, 
re Ah 113 Se disait de la procession de la 
Fête-Dieu, Le sacre d'Angers, 

— HIST, Xii s. À tel sacre ne dut prodome me- 
tre desire, Th. le mari. 427, || xv" s. Ceux de la 
cité de R'ims doivent le sacre du roi, PROISS. M, 
i, 74, De ce sacre sont tous les roys de France 
Oint et sacré, et non autre lignée, E, DESCH. Sur 


m — 295. 
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quels points doit durer ce royaume. Encore ay-je | d'autres peuples anciens était constamment entre- 
d'autres veûs Jurer le sang que Dieux jecta, Et | tenu, Le feu sacré de Vesta. Qu'un Perse ait con- 
par Le ventre Dieu Le plus, Par le sacre que Dieux | servé le feu sacré cent ans, Lo pauvre homme est 
sacra, Par cil qui sa mort pardonna, 19. Poés. mss. | brûlé quand it tombe dedans, Fers de Sadid, dans 


P 32, La veille du sacre [de la Fête-Diou], Hist. 
d'Artus IHH, p. 748, dans LACUBNE, || xvi" s, De son 
bon gré ta gent bien disposée Au jour très saint 
de ton sacre courra, MAROT, 1V, 394, 

— ETYM. Voy. sachen; proveng, et ital. tagra; 
espagn. sacra. 

2, SACRE (št-kr'), s. m. |ji* Grand oiscau de 
proie du genre faucon, falco sacer, Schl. Le sacre 
n'est point, comme le dit M. Brisson, une variété 
du faucon, mais une espèce différente qu'il faut 
considérer à part, Burp. Uis. 1, ti, p. 21. |] 37 Ancien 
canon, t environ 2850 livres; il lançait un 
projectile de 6 livres, 

— HIST. xiv* 8. Autres faucons y a qui sont de 
Flandres et sont des faucons sacres, et sont entre le 
gentil et le vilain, Ménagier, 111, 4, || xvi" 5. Cou- 
leuvrines, sacres, faucons... noms pris des ani- 
maux les plus ravissans, comme des sacres et fau- 
cons, PARÉ, 1x, Préf. Cependant be [le duc de 
Savoie] estoit après cestuy affaire 
ce poure 


| 


vott. Diet. phil. Zoroastre. || Fig. Le feu sacré, voy, 
FEU 4, n° 4. {| Les livres sacrés des Indiens, les Vi- 
das; les livres sacrés des parsis, le Zend-Avesta, 
l| Guerre sacrée, se dit de trois gu rros entreprises 
par les Grecs pour la défense du temple de Delphes, 
|| Bataillon sacré, voy. BaraïLLOR, n° 8. [| Cette dés 
nomination s'est appliquée à des corps d'élite, chez 
plusieurs nations moilernes, et surtout à ceux qui 
se fortuèrent dans des retraites et des déroutes. 
L'empereur rassembla autour de lui tous les off- 
ciers de cette arme [cavalerie] encore montés; il 
appela cette Woupe d'environ cing cents maitres, 
son escadron sacré, sécun, Hist. de Nap. xi, 
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le monde, au monde, il n'est retenu par aucune 
considération de religion ni de morale. Près de 
leurs passions [des princes} rien ne me fut sacré, 
[nac Ath. 111,3, La fière ambition dont il est dé- 
voré Est inquiète, ardente et n'a rien de sacré, 
vost. Nér.1, 2, Il n'y à rien de sacré pour la sottise, 
ila méchanceté et l'ouvie, DIDER, Lett. à Mile Fo- 
land, 25 nov. 4760, || 9* Il so dit des personnes que 
leur qualité rend inviolables. À Rome la personne 
des tibuns du peuple était sacrée. Ceux qui 
| l'avaient out parler [le prince de Comlé] si souvent 
de ce grand roi [Louis XIV] dans ses entretiens fa- 
miliers, pouvaient assurer que jamais ils n'avaient 
rien entendu de plus respectueux et de plus tendre 
| pour sa personne sacrée, Boss, Louis de Bourbon, 
| Toutefois épargnez votre tèle sacrée, Rac. Mithr. 
ti, 4, Faut-il que je me mette à vos sacrés genoux ? 





Le bataillon sacré, seul devant une armée, S'arrête ltp, Athal. v, 2. |! Sacrée Majosté, titre qu'on don- 
pour mourir, C. DELAYIGNE, Messéniennes, Waterloo. nait à l’empereur d'Allemagne, et qu'un donne à 
|j Année sacrée, année pendant laquelle on célé- :l'ompereur d'Autriche quand un lui parte. Je vous 
brait des jeux périodiques. || Nouvelle où première entends, Sacrée Majesté, quand vous vous étes 
année sacrée, s'est dii de celle de l'avénement de ‘Jové jci de bon matin, vous y trouvez la journée 


l'empereur régnant; les suivantes s'appelaient, se- 


hien longue, réN. Dial, des morts mod. (Charles- 


s se venger sur | comde année sacrée, elc. || Danse sacré, danse fai | Quint, un jeune moine). Que l'empereur est le 
personnaige, l'on luy apportoit tous les | sant parlie du culte, !| Poulets sucrés, poulets dont | général-né, le défenseur, l'avoué de l'Église, prin- 
op des nouvelles que le marquis de Montferrat | on observait à Rome la manière de manger pour cipalement eontre les infidèles; et que de 


Jui 


ui faisoit mille esgarades en son pays de Pied-|en tirer des augures, Un autre fit plus, ei, voyant vient le titre de Sacrée Majesté, rosten, Leibnits. 
mont; mais ilalmoit mieulx plumer le pouein que | que les poulets sacrés ne mangeaient point illes jeta Un petit moine de Saint-Just disait à Chartes- 
de se garder d'être plumé du sacre, BONIVARD, | dans la mer, disant : Qu'ils boivent donc, puisqu'ils Quint : Sacrée Majesté, n'étes-vous pas lasse d'avoir 


Chr, de Gen. ni, 47. 
— ETYM. Portug. sacre; de l'arabe çagr, éper- 


ne veulent pas manger, ROLLIN, Mist. anc. Œue. 
k x, 2 part, p. 441, dans ponogxs, Nos poulets 


vier. M. Dozy rejette l'opinion de Diez qui voit | sacrés et nos auguresdont vous [Cicéron] vous ma- 


dans sacre la traduction de lipak, épervier (de 
lupès, sacré}, attendu que çagr est un mot ancien 
dans l'arabe, 


Ÿ 3. SACRE (sa-kr), s. m. Homme capable de 
toutes sortes de rapacités et méme de crimes, Ce 
maréchal de Joyeuse était une manière de sacre et 
de brigand, qui pillait tant qu'il pouvait, s7-81M. 
278, 6. L'abbé Dubois... élait en plein ce qu'un 
mauvais français appelle un sacre, mais qui ne se 
peut guère exprimer autrement, 1D, 390, 43. 

— HIST. xyi” s. Notre langage se sert, par meta- 
phore, du nom d'un autre oiseau de proye, à sça- 
voir, du sacre ; car nous disons : c'est un sacre, ou 
c'est un veus sacre, a celuy qui, en quel- 

lieu qu'il puisse mettre les mains, happe wut, 
taclo tout, et en somme auquel rien n'échappe. 
Et en ceci nous ne parlons pas sans raison, CAT &ucuns 
tiennent le sacre pour le plus bardi et vaillant en- 
tre les oiseaux de proye, 1. sT. Project du livre 
intitulé De la précellence du langage françois. 

— ÉTYM. Sacre 2, par allusion à la rapacité de 
cet oiseau de proie, 

SACRÉ, ÉE (sa-kré, krée), part, passé de sacrer. 

4° Qui a reçu le sacre. Charles X sacré à Reims, 
ji: Qui est consæcréà un emploi spirituel, en parlant 
des personnes ou des choses, Recevez des mains de 
l'Église le dévot habit du grand saint Bernard, ou 
plutôt représentez-vous la mainde Jésus invisible- 
ment étendue; c'est lui qui vous couvre de ce sa- 
eré voile, qui sera lo rempart de voire pudeur, 
noss, 3, Véture, 2. Quelle ardeur de vengeance De 
ces hommes sacrés rompit l'intelligence ? Bolk, 
Lutr. 1, Si l'on dit qu'une personne, un édifice sont 
sacrés, cela signife qu'ils sont consacrés, employés 
à des usages spirituels, vour, Dich. phil. Droit ca- 
nonique. || Vases sacrés, vases servant au culte dans 
les diverses religions. Balthazar faitapporter besvais. 
seaux sacrés enlevés du temple de Jérusalem, et méle 
la profanation avee le luxe, noss. Hist, tt, 4. || Ordres 
sacrés, la prêtrise, le diaconat et le sous-diaconai, 
par opposition aux ordres mineurs, ]| Les livres sa- 
crés, l'Ancien et le Nouveau Testament, || Les lettres 
sacrées, l'étude et la connaissance de ces livres orde 
la religion. {| L'histoire sacrée, l'histoire du peuple 
de Dieu, par oppusilion à l'histoire profane ou des 
gentils, !| Le sacré collége, le collége ies cardinaux., 
|j La sacrée faculté, ta fusulté de théologie. || Le Sa 
cré-Cœur, YOy. GEUR, n° 4.1/8 11 se dit, par anti- 
phrase, de ce qu, étant sacré du sa natura, est 
détourné à une mauvaise fin. [Les faux dévots| 
D'autant plus dangereux dans leur âpre cuière 
Qu'ils prennent contre nous des armes qu'on ré- 
vère, El que leur passion, dont on Leur sait bon 
gré, Veut pous assassiner avec un fer sacré, NOL. 
Tart. 1, 6. Les sacrés alientats qu'on ose prépa 
rer, vosr, Lois de Minas, 1, 4. I| & Qui concerne la 
religion et le culte des dieux, chez Les polythiis- 
tes. Le bœuf sacré des Exvptiens. Fureuse elle 
vole, et sur l'autel prochain Prend le sacré cou 
teau, le plonge dans son sein, RAC, Aphig. v, se. 
dern. || Feu sucré, feu qui chez les Romains et 


quez aves tant de grâce dans votre traité de la Di- 
vination, vott. Let, de Hemmiws, 2, Un bomme 
qui avait fait à Rome unargument contre les poulets 
sacrés so regardait peut-être comme un philosophe, 
vauvex. Réf. et mar. 325. |]La voie Sacrée, 
nom d'une rue de l'ancienne Rome, |15° Lan- 
gue sacrée, langue dans laquelle sont écrits les 
ouvrages qui traitent d'une religion. Le sanscrit 
est la langue sacrée chez les Indiens. Je suis irès- 
étonné qu'aucun de nos Français n'ait eu la curio- 
sité d'apprendre à Bénarès l'ancienne langue sa~ 
crée, comme ont fait M, Holwell et M. Dow, VOLT, 
Lett. Bailly, 27 févr. 4777. 1] 6* Sacré a été dit de 
quelques maladies qu'on atiribuait à une influence 
surnaturelle, Vous devez savoir qu'il y avait bian- 
coup de maladies diaboliques, qu'on appelait 
sacrées chez presque toutes les nations, et que 
l'on croyait guérir avec des cxorcismes, VOLT. 
Mél. hist. Un chrétien contre siz Juifs, 37. || Parti- 
culièrement, la maladie sacrée, l'épilepsie, {| Feu 
sacré, sorte de maladie (voy, notouxr 2}. ||?" Con- 
sucré à, Olt que j'aime la solitude! Que ces lieux 
sacrés à la nuit, Eloignés du monde et du bruit, 
Plaisent à mon inquiétude ! #t-amanb, Ode à la so- 
titude, [18° 11 se dit des choses qui méritent d'être 
vénérées inviolablement, Consultons des grands 
dieux Ja majesté sacrée, corn. Hor, 111, 2. Enfin, 
dans une heureuse vicillesse, prét à rendre avec 
sa grande âme le sacré dépôt de l'autorité si bien 
confié à ses soins, boss, le Tellier. La société con- 
jugale était sacrée parmi eux {les Grecs], 10, Mist- 
1, 5, Déjà se formaient dans le ciel ces nœuds 
sacrés qui devaient unir éternellement son cœur à 
celui de l'incomparable Julie, rLÉCH. Puc de Mont. 
Lors même qu'on rend à Dieu de solennelles ac- 
tions de gråces, et qu'on pend aux voûtes sacrées ibe 
ses temples des drapeaux déchirés et sanglants 
qu'on a pris sur les ennemis, 1D. Turenne. Ô rives 
du Jourdain! à champs aimés des cieux! Sacrés 
monts, fertiles vallées, nac, Esth. 1, $% Non, vous 
n'espérez plus dé nous revoir encor, Sacris murs, 
que n'a pu conserver mon Hector! m. Andr. 1, 4, 
Fais-je de ma maison en vain former l'entrée? Et 
ne savez-vous que Ja nuit est sacrée ? P. LE- 
enox, le Cid d'And. m, A, || Sacré à, digne d'être 
respecté par, Les intérėls des Juifs déjà me sont 
sacrés, MaC Erih. m, 5. Venez, les malheureux 
me sont toujours sacrés, voit, Oresi, 11, 2. 
Ainsi, quaml suc les bonds du lac qui mest sacré, 
Séduit par la douceur de son flol azuré, J'aban= 
donne ma barque à londe qui dériva, LAMAHT, 
Ep. à C. Delavigne, Crois-tu donc que les rois, à 
moi, me sont sacrés? v, RUGO, Hern. ii, 9 || Sacré 
signife aussi à quoi on ne touche pas, I leur distri- 
buait [aux pauvres] par Ja miséricorde ce qu'il avait 
acquis par la justice ; cctte portionite son bien lui 
dat sacrée, FLÈCH. Lammiynon, || Pur plaisanterie, 
Venez, prenez mes cantiques sacrés; Sacrés ils 
sont, car personna N'y touche, vost, Pauvre diable. 
|| C'est un bomme pour teguel il nya rien de sucré, 
qui n'épargnerait pas ce qu'ily ade plus sacré dans 


j troublé le monde? faut-il encore désoler un 
pauvre moine dans sa cellule? vozr. Lett. au roi 
de Pr, 2 avr, 1760, || Le titre de Sacrée Majesté 
s'est donné jadis à d'autres souverains que l'ancien 
empereur d'Allemagne. Dans le fameux traité de 
Munster, on nomme Sa Sacrée Majesté Impériale, 
Sa Sacrée Majesté Très-Chrétienne, et Sa Sacrée 
Majesté Royale de Suèdo, vort. Ann. Emp. Fer- 
dinand LA paix de Teih l| Fig. L'épitre sur Sa 
{Sacrée Majesié le Hasard a bien un grand fonds 
de vérité, et, si cetto épitre était rahotée, je la 
regarderais comme le meilleur de vos ouvrages, 
vor, Lait. au roi de Pr, 30 mars 1750. || 40° Sacré 
est une épithète qui s'ajoute à des termes d'injure 
pour leur donner plus de force; mais eela en fait 
des blasphèmes, et n'est tout au moins que d'un 
emploi bas et grossier, || Populairement. Sacré 
chien, de l'eau-de-vie très-forte. Un petit verre 
de sacré chien. ||41* Terme d'anatomie, Qui ap- 
partient à l'os sacrum, Nerfs sacrés. || Trous sa- 
crés, trous dont huit antérieurs, situés sur la 
face pelrienne du sacrum, quatre de chaque cùié 
de la ligne médiane, les uns au-dessus cles au- 
tres, et huit postérieurs, placés à la face spinale du 
même os, et présentant la même disposition que 
los antérieurs avec lesquels ils correspondent. 
1142: S. m. Ce qui est sacré. Il parait iet depuis 
peu un poëme anglais intitulé le Paradis perdu et 
qui à été traluit en français par une main habile, 
où l'on a été généralement blessé d'un mélange du 
sacré et du profans qui s'y rencontre, ROLLIN, 
Traité des BE 1n, 4. 

t SACREDIRE (sa-kre-di-r}, v. n. Jurer. Sa- 
crebleu, disait le comte de Caylus, qui sacredisait 
toujours... Souv, de Mme de Créquy, te 111, p. 66, 

— ÉTYM. Sacré, et dire, 

SACREMENT {sa-kre-man), s. m. ||i* Acte reli- 
gieux institué de Dieu pour la sanctification des 
âmes. Les sacrements de l'ancienne boi, de la nou- 
velle loi, La circoncision était un sacrement de 
l'ancienne loi. {4 Chez les chrétiens, cérémonie 
destinée à la consécration religicuse des diverses 
phases de la vie privée des fidèles; les sacrements 
sont au nombre de sepl. Les Grecs n'ont point 
d'autre mot pour signifier sacrement que celui de 
mystère; et les Pères latins appellent souvent le 
mystère de l'inéarnation le sacrement de l'incarna- 
tion et ainsi des autres, Boss, Var, iv, 40, Sacre= 
ment, dans notre usage ordinaire, veut dire un 
signe sacré; mais, dans la langue latine, d'où ce 
mot est venu, sacrement veut dice souvent chose 
haute, chose secrète et impénétrable, m. fb. 1v, 40, 
Les sierements de la nouvelle alliance ne sont pas 
sculement des signes sacrés qui nous représentent 
la gràce, ni des sceaux qui nonus la confirment, 
mnis des instruments du Saint-Esprit, qui servent 
à nous l'appliquer, et qui nous la confèrent en 
vertu des paroles qui se prononcent, et de l'action 
qui se fait sur nous en dehors, pourvu que nous 
n'y apportlons aucun obatacle par notre mauvaise 
“hsposition, m. Expos, docir, cath, D, Que ce n'est 
point pour Les sacrements que Dieu a formé Les 
hommes, mais que c'est pour Les bommes qu'il a 
institué Jes sacrements, bounnaL. Dim, oct, du Si- 
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Sacrement, Dominic, t. 11, p. 318, || Fig. Conten- 
tons-nous quelquefois du sens littéral; ne cher- 
chons pas un sacrement sous chaque syllabe et sous 
chaque point, Barz. De la cour, 3° dise, || Priver 
des sacrements, refuser les sacrements, peine spi- 
rituelle que l'Egliso infige quelquefois, La déci- 
sion en est précise dans les rituels, la pratique en 
est constante : on prive des sacrements, et à la vie 
ét à la mort, ceux qui jouent la comédie, s'ils ne 
renoncent à leur art, Boss. Comédie, 44 {cette pro- 
position est aujourd'hui reunnue fausse, uis 
qua Mgr Affre, archevèque de Paris, sollicité à ce 
sujet parun comédien, a fait faire des recherches 
et s'est assuré que l'Eglise n'avait jamais excom- 
munió les comédiens). Bientôt après, les billets de 
confession reparurent; de nouveaux refus de så- 
croments irritèrent tout Paris, voLT. Louis XV, 38, 
S'approcher des sacrements, se confesier et 
communier. L'humble princesse [après son retour 
à la foi] ne crut pas qu'il lui fût permis d'appro- 
cher d'abord des saints sacrements, noss. Anne 
de Gonz. || Fréquenter les sacrements, se con- 
fesser et communier souvent. ||} a eu, il a reçu 
tous les sacrements, on lui a donné tous los sacre 
ments, les derniers sacrements, se dit d'un mou- 
rant qui a reçu le sacrement de la pénitence, Ieu- 
charistie et l'extréme-onction. Après qu'elle {La 
duchesse d'York] eut reçu ses sacrements avec une 
piété et un zèle incomparable, reitissox, Lett, hist. 
k n, p. 261, Tout chrétien doit présumer le salut 
de son prochain, quand il est mort dans le sein de 
l'Église avec tous ses sacrements, SÉV. 3 sepl. 1058. 
Qu'elle nous parut au~dessus de ces lâches chré- 
tiens qui s'imaginent avancer leur mort quand ils 
préparent leur confession; qui ne reçoivent les 
saints sacrements que par force ; dignes certes de 
recevoir pour leur jugement ce mystère de piété 
qu'ils ne reçoivent qu'avec 1 noss. 
Duch. T'Ori, Luxembourg reçut ses sacrements, et 
témoigna de la religion et de la fermeté, s7-s1u. 
xxvi, 43, Il [l'abbé Houteville] fut secrétaire de ce 
fameux Dubois, qui ne voulut jamais re- 
cevoir les sacrements à la mort, et dont la vie à été 
blique, vort. Phil. Déf. Bolingbroke, préambule. 
|On dit dans un sens analogue : demander les sa- 
cremcents. Elle [Madame] demande elle-même les 
sacremonts de l'Eglise, la pénitence avec componc- 
tion, l'eucharistie avec crainte. Boss. Duch. 
d'Orl. || Populairement et fig. Avoir tous les sa- 
crements, se dit d'une chose à laquelle on a fait 
tout ce qui était à faire, et d'une personne qui à 
bien mangé et bien bu, || 3° Le saint sacrement de 
l'autel, ou, absolument, Le saint sacrement, l'eucha- 
nistie, Porter le saint sacrement à un mourant, 
2 exemple sur le sujet du saint sacrement... l'hé- 
résie d'aujourd'hui [les calvinistes], ne concevant 
que ce sacrement conlient tout ensemble et la 
présences de Jésus-Christ ot sa figure, el qu'il soit 
sacrifice et commémoration de sacrifice, éruit 
qu'on ne peut admettre l'une de ces vérités sans 
exclure l'autre, PASC. Pensées, xxtr, 12, &il, MATET, 
Le membre de la Convention qui a la plus grand 
idée de lui-même, c'est Saint-Just; on voit dans st 
démarche et dans son maintien qu'il regarde sa 
tête comme la pierre angulaire de la république, et 
qu'il la porte sur les épaules avec respect et comme 
un saint sacrement, CAMILLE DESMOULINS, Lettre à 
A. Dillon, p. 62. || Fille du Saint-Sacrement, mem- 
bre d'une communauté de femmes, dont l'institution 
avait pour but principal l'adoration du saint sacre 
ment de l'autel. [6 L'ostensoir, be soleil d'or ou 
d'argent destiné à renfermer l'hostie, Donner un 
saint sacrement à une église, Partout sè présen- 
aient... des saints sacrements de vermeil dessinés 
parles Bertrand et les Cotte, GuaTEAUnn, Génie, 1Y, 
1, 2. Voici la lettre que l'on m'adresse : Monsieur, 
vous dites que vous avez vu en vente, chez un 
marchand d'habits, un saint sacrement en cuivre 
argenté; vous avez fait une étrange métonymie : 
vous avez indiqué le contenant pour le contenu ; 
l'objet qui renferme le saint sacrement, l'hostie 
consacrée, s'appelle ostensoir, ALPH. KARR, des 
Gutpes, mars 4444. || Malgré cette critique, la métos 
nymie est reçue par l'usage. !| 8° Absolument et par 
plaisanterie. Le sacrement, le mariage. lis s'adorent 
l'un l'autre, et ce couple charmant S'unit longtemps, 
dit-on, avant le sacrement, BOIL. Lutr, r. Ici, c'est 
un miracle, quami une lle écoute sur un autre ton 
que celui du sacrement, HamILr. Gramm. YI 
— MST. xu' s. O naissance ploine de sainteit, 
neant encerchable as angeles por la profondescr 
del saint sacrement, ST-bEXN. 410, De Deuas poesté 
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culerment ; Car as prelaz apent è ordre e sacrement, 
Th. le mart. 75. Li clerc forfait serunt à l'evesque 
livré; En quel guise e coment serunt évsordené ? 
Coment serunt Li mot del sacrement osté? sb. 30. 
j| xm" s, Nous veons que se uns hons où uns clers qui 
ne seroit pas ordenés à prestre, disoit une messe et 
toutes les paroles du sacrement, por riens qu'il 
feit et deist, il ne porroit fere sacrement, tout 
deist il ices paroles meismes que li prestres dist, 
Mau, xt, 26, Li sains homs la messe canta; Et 
quant ce vint au sacrement, Que le corps Dieu 
ting en present... DU CANGE, sacramentum, || x1v* 5, 
Beaux sires, grans mercis ; car, par mòn sacrement | 
Je ne vous en faudrai, sachiez-le vraiement, Gues- 
ci. 4086. [Bertran] Moult bien se confessa, receut 
son sacrement, Et disoit mains regrez, db. 226m4. 
Au sacrement [sacre] du roy ot noble baronie, 5h, 
sono, || xvi s. Sacrement est un signe visible de la 
chose sacrée, ou une forme visible de la grace invi- 
sible... partout où le translateur commun du nont- 
veau testament a voulu exposer en latin ce mot 
grec, mystere, il a dit sacrement, cavin, Instit, 
4027. Que les habitants dudit lieu [Reilhé près 
Baugé] estoient quotisez à la taille et imposilions, 
et aussi y prenolent tous leurs sacremens, Cour, 
gén, t. 11, p. 35, 

— ÉTYM. Wallon, sacramain; proveng. sacrament, 
sagrament; esp. sacramento ; ital, sacramento; sa- 
gramento; du lat, sacramentum, de sarrare, sacrer. 

4. SACRER {sa-kré), v. a. Conférer au moyen ie 
certaines cérémonies religieuses un caractère de 
sainteté. Samuel prit l'urne pleine d'huile, et al be 
sacra [Saù]] au milieu de ses frères, saci, Bible, 
Rois, 1, xv1, 43, IL [Fénelon] se réerie contre ce 
fait, comme s'il était au-dessous de lui d'être sacré 
de mes mains, boss, Rép, Hem. Quidtisme, Arant- 

. Ce grand saint et ce nouveau Samuel 
saint Rémi], appelé pour sacrer les rois, sacra 
ceux de France en la personne de Clovis, comme 
il le dit lui-même, pour être les perpétuels dó- 
fonseurs de l'Église et des pauvres, 1h, Polit. vu, 
vi, 44. David gantait les brebis quand Samuel l'en- 
voya chercher pour le sacrer roi, rexcar, Murs 
des Ieradl. tt vi, part. 11, p. 60, Philippe 1° est 
celui qui a commencé à se faire sacrer à Reims, 
SAINT-POIX, Fst. Paris, Eut. t v, p. 387, dans 
rovaeNs, Pepin n'est pas le premier roi de l'Eu- 
rope qui se soit fait sucrer aves de l'huile à la ma- 
nière juive; les rois lombards avaient pris cette 
coutume des empereurs grecs, Voir. Ann. Emp. 
Charlemagne, 754. Nicolas de Thou, évêque de 
Chartres, opele de l'historien, eut l'honneur de sa- 
crer le plus grand roi qui alt gouverné La France 
{Henri IV], ip. Mist. part. xxxiv, || Fig. De quel 
divin parfum, de quel pur diadème La gloire au- 
rait sacré ton fronti tastant. Wéd. n, 7. 

— HIST. x s. L'arcevesque Rogiers, qui nel 
volt refuser, L'aveit enuint [oint] à rei; nel se deûst 
penser : Car ceil de Cantorbire deit wz les reis sa- 
crer, Th, le mart, 08, En cel cuntemple, fùd une 
cité Sylo, de part Efraïm, que Deu out à sun oes 
{à son service] saisie et sacrée, Mois, p. 2. || xin" 8. 
Et fu sacrés à Reims À roi, et fu li pires rois qui 
onques feust, Chr, de Reims, p, 430, Il doit vivre 
d'autre labor, Puis qu'il eat à presire sacrer, Ren. 
20474. || xvr” s. Avoc le gland qui leur tomboit à 
gré Du large chesne à Jupiter sacré, MAROT, 1V, 47. 
N'estimant rien, comme dit Horace, sinon ce que 
in mort à sacré, DU MELLAY, 1, 24, recio. Humiliez 
vous devant sa sacrée face, et recongnoissez vos 
imperfections, nat, Pant, 1v, Nouv. proi. Je vous 
ferai faire plus do signes de croix de ce que je sais 
des femmes, que l'on n'en fait à sacrer une vglise, 
Man. Nouv. xx. C'est la vertu qui sacre et cou- 
ronne Les roys, Sat, Wén, p, t14, Secondement les are 
teres crurales font les sacrées, lesquelles s'en vont 
à la mouelle de l'os sacrum, PARÉ, 1, 26, 

— ETYM, Provenc, et espagn, sagrar; ital. tm- 
grare; du lat, sacrare, rendre sacré, do sacer, sacré. 

2, SACRER (sa-kré}, v. n. Terme familier. Jurer, 
htasphémer, De leur côté les bateliers juraient, 
Rimaient en Dieu, hiasphémajent et sacruient, 
Guésser, Ver-vert, 111, 1] Il se conjugue avec l'auxi- 
liaire arair. 

— ETYM. C'est sacrer 4, détourné ide son sens de 
la même façon que jurer en un emploi analogue. 

SACRET (sa-krè; je ¢ ne se lie pas), s. m, 
4" Tiercelet, le måte du sacre, || 4 Ancien canon 
un peu moins lourd que lo sacre; son boulet pesait 
4 livres. 

— HIST. xvi s. Archuses à crog, saerels, passe- 
Volans, el autres petites picecs, M. DU HELLAY, 385, 

— ETYM. Sacre 2. 
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+ SACRIFIABLE (sa-kri-fi-a-bl}, adj, Que l'on 
peut sacriber. 

— Mist. xvis. Ces pauvres genta sacriflables [dans 
les sacrifices humains, au Mexique}, MONT. 1, 220, 

SACHIFICATEUR (sa-kri-f-ka-leur), $. m. 
11° Chez les Hébreux et chez les polythéistes, mi 
nistre pr é aux sacrilices. Les sacrificuteurs ct 
les lévites, enfants de Sadoe, qui ont gardé les cé- 
rémonies de mon sanctuaire, pendant l'erreur des 
enfants d'Isrnél, seront toujours devant ma face, 
noss, ¥ insir. pastorale, sur les prom, de J. C, 24, 
Melchisédech, qui n'était point Juif, était sacrifi- 
cateur de Dieu, vout. Pol. et lég. Tolérance, si 
l'intolérance fut de droit divin, || Chez les Hébreux, 
grand sscrilcnteur, titre du souverain prêtre, choisi 
dans la famille d'Aaron. Ce lieu si caché [le saint 
des saints, dans le temple de Jérusalem}, si impé- 
pétrable, était ouvert une fois l'année; mais il 
n'était ouvert que rarement et à une seule per- 
sonne, qui était lo grand saerificateur, noss, Sermons, 
Ascension, 1. || 4 Sacrificatrice, celle qui sacrifie; 
prôteesse qui offre les sacrifices, || Adj. Vénus Sa- 
crificariee, surnom de Vénus dans des inscriptions. 

— HIST. xvi s. Les sacrificatours, estans choisis 
de la lignée de Levi, entroyent au sanctuaire, 
CaLv. Anstit, 257. Il prend en premier Lieu ce qui 
avoit esté dit par le prophete touchant la sacrifica- 
ture de Jesus Christ; car, puisque le pere l'a con- 
stitué sacrificateur eternel, il est certain que la sa- 
érilicature levitique est ostée, 19. tb. 343, 

— ETYM, Provenç. et ospagn. sacrificador ; ital, 
sacrificalore ; du lat. socrificalorem, de sacrificare, 
sacrifier, 

+ SACRIFICATOIRE {sa-kri-G-ka-toir"), adj. 
Qui appartient au sacrifice. 

— ET, Lat. sacrificare, sacrifier, 

SACRIFICATURE (sa-kri-f-ka-tu-e'), s. f. Chez 
les Hébreux et les polythéistes, la dignité, la 
fonction de saérificateur. Que l'ordre de la sacrifi- 
cature d'Aaron sera réprouvé, et celle de Melchisé- 
dech introduite par le Messie, pasc. Pens. xxi, éd. 
Havet. Les pråtres étaient de la famille d'Aaron et 
il n'y avait que ceux de cette famille qui pussent 
exercer la sacrificature, mac. Athal. Préf. Ce der- 
nier [Sannhallai] obtint de Darius Nothus.... la 
permission de bâtis sur le mont Garixim, près de 
Samarie, un temple semblable à celui de Jérusalem, 
et d'en donner la sacrificature à son gendre Ma- 
nassb , ROLLIN, Hist, anc, Œuv, t +1, p. 306. 

— HiST. xvit s. Le lignage esieu et la sacrifica- 
ture royale, CALY, [nst 258, 

— ÉTYM. Lat. sacrificare, sacrifier ; proveng. sa- 
crifradura. 

SACRIFICE (sa-kri-fi-4}, £. m. || i Chez les Hé- 
breux, offrande faite à Dicu avec certaines cérémo- 
nies et consistant en des victimes où des dons, 
Que les sacrifices des païens seront reçus de Dieu, 
ét que Dieu retirera sa volonté des sacrifices des 
Juifs, rasc. Pens, xxi, édit. maver. Qu'on iise 
le Vieil Testament en cette vue [qu'il est figure du 
Nouveau Testament], et qu'on voie siles sacrifices 
étaient vrais, si la parenté d'Abraham était la vraie 
cause de l'amitié de Dieu... 1m. tb. Xvi, 46 bir, Se- 
ton la loi des sacrifices, quiconque mange la vic- 
time est assuré pur celte action qu'il a part à 
l'oblation qu'on en a faite, boss. Euchar. 11, 7. 
Voici comme ce Dieu vous répond par ma bouche. 
Quel fruit me revient-il de tous vos sacrifices? Ai- 
je besoin du sang des boues et des génisses? Rac. 
Athal. 1, 4. Le peuple fuit, le sacrifice cesse, 1p. ib. 
u, 5, Un Dieu n'a pas besoin de nos soins assi- 
dus; Si l'on peut l'offenser, c'est par des injustis 
és: 1] nous juge sur nos vertus, EX non pas sur 
nos sacrifices, vouT. Pour etcontre, || Sacrifice per 
pétuel, sacrifice par lequel on offrait tous les jours 

atre agneaux en holocauste, deux le matin et 
dus le soir. Depuis le temps que le sacrifice per 
pétuel aura été aboli, et que l'abomination de la 
désolation aura été établie, sact, Bible, Daniel, 
xti, 41. |! Sacrifice de jalouse, cérémonie à laquelle 
le sacciticateur soumettait une femme dont le mari 
suspectait la fidélité. Que si elle n'a point été souil- 
lée , elle n'en ressentira aucun mal, et elle aura des 
enfants; c'est Jà la loi du sacrifice de jalousie, SACI, 
Bible, Nomb, v, xxvn, 29, || Terme de l'Écriture, Of- 
frir unsacrifiee de louanges, célébrer les louanges 
de Dieu. {| En unsens anxlogue. Un sacrifice de Jar- 
mes, de prières. Ceux dont elle à présenté tes 
vœux où les plaintes, offrent pour elle de tous ce 
tés les sacrifices de leurs larmes ou de leurs priè- 
res, PLÉG. Mme de Montaus, |} Faire d'une vertu 
son sacrifice du matin et du soir, la pratiquer are 
une constance inviolable. I en faisait "de l'admi- 
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nistration de la justice] san culte perpétue,, son 
sacrilice du matin et du soir, selon cette parole du 
Sage : La justice vaut mieux devant Dieu que de 
lui offrir des victimes, soss. le Tellier. || 4° Chez les 
chrétiens, le sacrifice de Jésus-Christ, la mort de 
Jésus-Christ sur la croix pour la rédemption du 
genre humain. || Son sacrifice continuel, sa pré- 
sence perpétuelle dans l'hostie consacrée, Pour 
considérer ce que c'est que la mort, et la mort en 
Jésus-Christ, il faut voir quel rang elle tient dans 
son sacrifice continuel et sans interruption, et pou: 
cela remarquer que dans les sacrifices la princi- 
pet partie est la mort de l'hostie, pasc, Lelire sur 

mort de son pére. Les prêtres offrent pour elle 
le sacrifice de Jésus-Christ sur Les autels, PLÉCH 
Duch. de Montaus. || Le saint sacrifice de la messe, 
ou, simplement, le saint sacrifice, le sacrifice de la 
messe. Ah! nous pouvons achever ce saint sacrifice 
pour le repos de Madame avec une picuse còn- 
fiance, soss, Duch. d'Orl, I [Montauster] assistait 
tous les jours au saint sacrifice ; et son attention et 
sa modestie imprimaient le respect aux imes les 
moins touchées de la révérence du lieu et de la 
sainteté du culte, rLÉCH, Duc de Nontaus. Quels 
chitiments réservez-vous donc, grand Dieu, aux st- 
crifices indignes, aux oblations profanes, aux mys- 
tères souillés? mass. Confér. Ercell. du sacerd. 
|| Absolument. Le sacrifice, le saint sacrement. Les 
chrétiens ne connaissent plus la sainte frayeur 
dont on était saisi autrefois à la vue du sacrifice ; 
où dirait qu'il eût cessé d'être terrible, comme l'ap- 
polaient les saints Pères, noss, Louis de Bourbon. 
113" I se dit de ce qui était ofert aux dieux, dans 
le polythéisme. Mais nous devons aux dieux de- 
main un sacrifice, cons. Hor. v, 3. Vous armez 
contre Troie une puissance vaine, Si, dans un sacri- 
fica auguste et solennel, Une fille du sang d'Hélène 
De Diane en ces lieux n'ensanglante l'autel, nat. 
Iphig. 1, 4. On ft des sacrifices à Jupiter et aux 
autres grands dieux, px. Tél. vr. I offrait tous les 
jours le sacrifice d'une brebis blanche et sans ta- 
che, p., db, xvni. Homère décrit assez au long les 
cérémonies des sacrifices, dans le livre de l'Hiade 
et dans le m° de l'Odyssée, nozzix, Traité des Et. 
1n, 2 Comme le sacrifice de bœuf est le plus 
estimé, on fait pour les pauvres de petits gå- 
teaux auxquels on donne la figure de cet animal, 
et les prêtres veulent bien se contenter de cette of- 
frande, nauTuËL. Anach, ch. 24, [| Fig. Faire sacri- 
fice, sacrifivr. Et je n'ai pas mois qu'elle à rougir 
d'un supplice Qui profane l'autel où j'ai fait sacri- 
fice, cenn. Théod. 11, 6.{| Fig. Un sacrifice, une 
victime. Ptolémée à César pur un biche artifice, 
Rome, de ton Pompée a fait un sacrifice, CORN, 
Pomp. v, 4. ||4* Sacrifices humains, sacritices dans 
lesquels La victime est un étre humain, Nous se- 
rions amplement dédommagés des fatigues ex- 
trêmes de cette campagne, si nous pouvions parve- 
nir à détruire l'usage des sacrifices humains, qu'on 
dit être généralement répandus chez les insulaires 
de la mer du Sud, La rénouse, Voy. t. 11, p 12, 
dans roucexs. || Sacrifices sanglants, sacrifices dans 
lesquels on immole des victimes, |] §* I se dit de 
la consécration à la vie religieuse. Allez à l'autel, 
victime de la pénitence, allez achever votre sa- 
erifice , 8088. La Valliere. || 6° Fig. Abandon, priva- 
tion, perte à laquelle on se résigne. Un sacrifice 
d'argent. N a fait de grands sacrifices pour l'éduca- 
tion de son fils, Que ces sacrifices particuliers [de 
nos affections] honorent et préviennent le sacrilice 
universel où lanature entière doit tre consomme 
par la puissance de Jésus-Christ, Pase. Lettre sur ia 
mort de san pére, Je veux, dit-il, n'arracher jus- 
qu'aux moindres vestiges de l'humanité: reconnais- 
ser-vous un chrétien qui achève son sacribes, qui 
fait le dernier effort, afin de rompre tous les liens de 
lachairet dusang, et ne tient plusà la terre? piss. 
le Tellier, Vous offrltes à Dieu le sacrifice de vos 
cheveux, m. Let. abb. 30, J'irai pour mon pays 
m'offrir en sat.ilice, Bac. Esth. 1, 4. Mais le ror, 
qul le hait [Achille], veut que je le haisse : I or- 
donne à mon cœur ce cruel sacrifice, 1p, Iph, [AE A 
Il Cromwell, dans son alliance avec le gaurerne- 
ment français contre l'Espagne] traita véritahte- 
meut en supérieur, en obligeant le roi de Franee 
de faire sortir de ses Etats Chartes I et le duc 
d'York... on ne pouvait faire un plus grami sieri- 
fice de l'honneur à la fortune , vort. Lonis XIV, 6. 
Il est doux pour un véritable amant de faise iles sa- 
crilices qui lui sont tous comptés, 1. 1. Bouss, Mél. 
5, 41. Tel est, mou ami, l'effet assuré des sacrifices 
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íb. 1, 44. Non, madame, dit-il, restez; il n'est plus 
temps; je ne veux paint de sacrifices, MARMONTEL, 
Nén. van. L'homme n'agit qu'en vue de son bon- 
heur, il ne cesse point de s'aimer, et il ne s'aime 
jamais plus que quan il fait les plus graniks sacrs- 
fices, BONNET, Causes prem. iv, 47. Le sacrifice des 
forces navales fut jugé, mal à propos peut-être, 
Indispensable, HAYNAL, hist. phil. xni, 58. Ilya 
une certaine gloire attachée aux grands sacrifices, 
qui du moins satisfait un pau l'amour-propre, GEN- 
Lis, Væus fémér, 4, 1, p. 245, dans rouGExs, Un 
sacrifice absolu est plus facile à obtenir qu'un 
demi-sacrifice, 1. Ad, et Th, L 11, p. 292, De 
puis la veille, quatre mille traîneurs et trois mille 
soldats étaient morts ou égarûs, les canons et 
tous les bagages perdus; à peine restail-il à Ney 
trois mille combattants et autant d'hommes d 
bandés; enfin, quand tous ces sacrifices ont été 
consommés, el tout ce qui avait pu passer réuni, 
ils ont marché... sécun, Mist, de Nap. x, 9. 
117 Terme de peinture. Artifice qui consiste à né- 
“iger certains accessoires d'un tableau, r 
mieux faire ressortir les parties principales. || Pro- 
verbe, Obéissance vaut micux que sacrifice, In 
prompte obéisance est particulièrement agréable. 

= REM. Le sacrifice est tantôt passif : le sacrifice 
d'Abraham, le sacrifice fait par Abraham ; tantôt 
actif: le sacrifice d'Isaac par Abraham, d'iphigėnie 
par Agamemnon. 

== HIST. xiy* 8. Les sacrifices anciennement or- 
denés et teles assemblées estoient faites après ce 
que les fruis sont cuillis, osEsmE, Eth. 240, 
|[xvi* s Les sacrifices qu'immoloyent pour lors les 
Israelites, caLY. fnstit. 612. Henri Cardinal, main- 
tenant roi, craignant que Dom Antonio present le 
fist deposer, comme heritier par les masles, où 
craignant du roi d'Espagne ce qui parut après, lui 
fit un sacrifice dé calicuth, c'est à dire de peur, | 
jetta dans le feu cet arrest et touttes les pieces jus- 
Uficatives de Dom Antonio, D'an. Hist. t, 397. 

— ÉTYM. Wallon, sacrifieg; proveng, sacrifici; 
espagn. sacrificio; ital. sagrifizio; du lat. sacrifis 
cium, de sacer, sacré, et facere, faire : action de | 
faire une œuvre sucres. L'ancienne langue disait ! 
sucrifiement. 

SACRIFIÉ, ÉE (sa-kri-fié, ée), part. passé 
de sacrifier. || 4° Offerten sacrifice. Un bœuf saerifié 
sur l'autel, || 2° Perdu, comme l'est une victime, Da- ' 
vid veut jouir de son erime: l'élite de son armée est 
bientôt sacnifiée, mass, Petit carême, Tentations. 
|| Fig. Je vous vois la femme forte, toute .sacrifiée 
à vos devoirs, sév, à Mme de Grignan, mai 169o, 
113: Se dit d'un homme rendu victime de quelque | 
intérét, de quelque nécessité, Dès qu'Annibal et 
Thoas eurent avis qu'on négociait un traité [entre ; 
Anliochus et Rome}, jugeant qu'ils seraleat saeri- 
fiés... ROLLIN, Mist. anc. Œuv, 1, vit, pe 418, 
ilans popoexs. On reganlait le duc ade Trévise [taiss4 
à Moscou} comme un homme sacrifié; les autres 
chefs, ses vieux compagoons de gloire, l'avaient 
quitté les larmes aux yeux, sécuu, Mist, de Nap, 
1x, 5, 

SACRIFIER (sa-kri-fi-é), je sucrifiais, nous sacri- | 
fions, vous sacrifiés; que je sacrilié, que nous 
sacrifiions, que vous sagrifuez, #. a. || 4* Offrir 
quelque chose à Dieu avec certaines cérémanies. 
Sacrifer des victimes. Abrabam allait sacrilier son 
fils. |i Absolument, Nous trouvons une leltre de Ju 
lien l'apostat, par laquelle il promet aux Juifs de 
rétablir la sainte cité, et de sacrifier avec eux au | 
Dieu créateur de l'univers, poss, Mist, tt, 49, C'é- 
tait non-seulement trop de bassesse, mais encore 
vop d'ingratitude au genre humain, de sacrifier à 
d'autres qu'à Dieu, 1D. fb. || Fig. et absolument, Hs 
[les faux saints] appellent zèle nue colère, et, 
quand jis tuent, ils pensent sacrilier, natz, Lett. 
tt, liv. vr [1% Chez les chrétiens, sacrifier le corps 
ci le sang de Jésus-Christ, faire le sècrilice de Ja 
messe, Quel homme fut jamais plus propre à sacri- 
fier le corps et le sang de Jésus-Christ que celui 
qui lul avait fait un sucriliee de tous les moments 
de sa vie? péct. Panég. N, p. diu |} Absolument, 
Que peut-on imaginer de plus malheureux que de 
pe pouvoir conserver la fa sans sexposer an sup- 
pliée , ni sacrifier sans trouble, ni chercher Dieu | 
qu'en Lremblant? noss, Nerine d'Anglet. || 8 1 ae 
dit des sacrifices offerts aux dicux , duns de poly- | 
théisme. Pour obtenir les vents que le ciel vous | 
déme, Sacriñez Iphipémie, mac, Iph, 1, 6 Les pre 
miers hommes no sacntiaient que de l'herbe, 
MONTESQ. Esp. 1v, 25. Sanchonathon, cité par Eu- 
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que l'on fait à la vertu; s'ils enûtent souvent à | sibe, rapporte que les Phéniciens sacrifiaient dans 


faire, il est toujours doux de les avoir faiti, 1b. 


les grands dangers le plus cher du leurs enfants, 
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voLT. Pal. et lég. Tolérance, si l'intolérance fut de 
droit divin. Ensuite on sacrifia des chevaux au sò- 
leil, des cerfs à Diane , des chiens à Hécate , BAR- 
THL Anach, ch, 24. || Par exlension. Si votre es- 
prit [M. Barillon, ambassadeur] plein de souplesse... 
Peut adoucir les cœurs et délourner ce coup [la 
guerre], Je vous sacriflerai cent moutons : c'est 
beaucoup Pour un habitant du Parnasse, LA FONT. 
Fabi. vu, 4. || Absolument, Ceux qui occupent des 
places comme la vôtre sont d'ordinaire traités 
comme des dieux; plusieurs les éraignent; tous 
leur sacrifient, vor, Left, 34, La victime est choi- 
sie, et le peuple à genoux; Et pour sacrifier on 
n'attend plus que vous, coax. Poly. 1, 8. I [le roi 
de Babylone) commanda que l'on fit venir des 
victimes et «le l'encens, et qu'on lui sacrifiâl, sacr, 
kible, Daniel, 11, 40, Cotte reine d'Israël, qui... 
de retour à Samarie sacrifie À ses veaux d'or comme 
auparavant, Nass, Carfme, Inconst, || Fig. Sncnfier 
aux Grâces, mettre de la grâce dans ses manières, 
dans ses discours, dans son style. Les Grecs re- 
commandaient aux poëles de sacrifier aux Grèces; 
Milton a sacrifié au diable, vort, Diet, phil. Épo- 
pér. Thomas serifa toujours à la vertu, à la vérité, 
à la gioire, jamais aux Grâces, MANMONTEL, Némi. 
vi. || Fig. Sacriñer à, écouter, obéir, Cruel | c'est 
à ces divux [l'orgueil et l'ambition) que vous sa- 
eriflez , nac. dphig, 1v, 4, En parlant de ce que le 
roi à fait de grand et d'utile, vous avez trouvé le 
secret de faire l'éloge d'un ministre votre ami 
|M. de Choiseul]... yous avez sacrifié à l'atuiuie et 
a lu vérité, vor, Left, Heaurau, 5 avril 4774, 
|| Saerifier aux préjugés, à Ja mode, au goùt de son 
siècle, s'y conformer par faiblesse avec excès. 
e Sacrifior à ou pour, renoncer à... pour l'amour 
é Dieu ou d'une personne, Sacrilier à Dieu son 
ressentiment. J'ai tout sacrifié pour vous. Il a sa- 
crifié sa vie pour son pays. Je sacrifierais tout ce 
ue je posside pour Je sauver, Il est du sang 
'Hecior, mais il en est Le reste, Et pour ce reste 
enfin j'ai moi-même en un jour Saenfié mon sang, 
ma haine et mon amour, AC, Andr. 14, 4, Ces 
veux... Qui m'ont sacrifié l'empire et l'empereur, 
m. Brit. v, 4, || Absolument. Elle a tujours 


sacrifié ses rexentiments, et n'a jamais voulu 


nuire, rLécar. Mme de MNonfaus, || 5* Perdre ou dé- 
laisser quelqu'un où quelque chose en vue de 
quelque chose. Sacrifier sa fortune à son honneur, 
Il sacrifierait un ami à un bon mot. Et je sacrifie- 
ris à de si puissants nœuds Amis, femme, parents 
et moi-même avec eux, MOL. Tart. v, 7, La veriu 
demande une vie uniforme, et sacrifie constamment 
à l'ordre et au devoir les inconstances d'une imagi- 
nation légère et variable, mass. Muysières, Passion, 
2, Dans cette année malheureuse [1757], M. de 
la Rochefoucauld sacrifia soixante malle francs à 
faire travailler tous les habitants de sa terre, pi- 
pen. Salon de 4365, Euv, t xun, p. 461, dans 
POUGENS, On avail été forcé de sacrifier tout un 
jour au pee de la Nara et de son marais, ainsi 
qu'au ralliement des différents corps, sécu, Mist. 
de ag: 1x, 2. || Sacrifier tout son tempa, tout son 
loisir à une chose, l'y consacrer tout entier, || Sa- 
crier son repos, son bonheur, ete, à celui d'un au- 
tre, renoncer au repos, au bonbeur, ete, pour les 
assurer à un aulre, |) Sacrifler tout à sea intérêts, 
faire céder toutes chases à ses intérêts, |] On dit 
de même : sacrifier out à sa passion, à sa gloire, 
å sun ambition, à La vengeance, etc. ||6* Sacrifier 
quelqu'un, le faire périr. Dieu Les frappe {les grands] 
pour nous avertir; leur élévation en est la cause, et 
il les épargne si peu, qu'il ne craint pas de les sas 
criber à l'instruclion du reste des hommes, poss. 
Duch, d'iri. Eugène fut pris : il fallut le sacrifier 
à la vengeance publique, m. Nét. 1, #4. Sur le 


: moindre soupçon Íl les saérifiait à sa sûreté, FÉN, 


Tél. vi. Plusieurs des rois furent d'avis qu'il fat- 
lait, dans Le doute, sacrifier Acanthe à la shreté 
publique, 2. ib. xx, || 7° Sacrifier quelqu'un, si- 


| gnifie aussi le rendre victime de quelque vue, de 


quelque pastion, de quelque intérét. SacriGer quel- 
qu'un à son ambition, à son ressentiment, || Abiso- 
lument. On a sacnfié los meilleures troupes pour 
une attaque inutile, Cesar n'est paint à lui [Cicé- 
run], Crassus le sacrifie, VOLT. tatil. 11, t, Angé- 
lique : Croyez-vous, monsieur, que mon oncle 
veuille me sacrifier? — Dorval : Qu'appelez-vous 
sucnilier? GoLbont, Bourre bienf. 11, 4. Louis XI, 
celant à fa nécessité, acconda tout pour sortir da 
péril où il s'élait engagé par son imprudence, et 
sacrifia les Liégeois, poctos, (Kun, NOI, p. 453. 
Comment, ma tante, vuus iriez donner Sophie à ce 
vieux marin! c'est la sacnifior, A. DUVAL, les Héri= 
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tiers, $ê. 42. |] & 1l se dit aussi dans un sens atténué 
pour subordonner, mettre dans un rang inférieur. 
L'auteur a entièrement sacrifié ce rôle de Maxime 
[dans Cinna) ; il ne faut le regarder que comme un 
personnage qui sert à faire valoir Les autres, VOLT. 
Comm. Corn, Rem. Cinna, m, 2. 11 {Le Tourneur, 
traducteur de Shakespeare) l'appelle le dieu du 
théâtre; il sacrife tous les Français, sans exception, 
à son idole, 19, Lett. d'Argental, 19 juill, 1778, Ce 
qui la choqua le plus [Mme du Châtelet], ce fut de 
voir ees trois ou quatre nations puissantes sont 
sacrifiées dans ce livre [l'Histoire universelle de 
Bossuct] au petit peuple juif, qui occupe les trois 

uarts de l'ouvrage, 11. Mœurs, Rem, 1t. |] Sacri- 

er un amant, le quitter pour un autre. Marion de 
Lorme, qui était un peu moins qu'une prostituée, 
fut un des objets de son amour, et elle Le [le cardi- 
mal de Richelieu] sacrifia à des Barreaux, RETZ, 
Mém. & 1, liv. 1, p. 48, dans POUGENS. || 9° Se sa- 
crier, v. réfl. S'oflrir en sscriGce, Que le plus cou- 
pable ile nous Se sacritie aux traits du céleste cour- 
roux, La roxy. Fabl, vi, 1. Il [le Messie) devait... 
se sacrifier pour eux [les hommes}, tre une hostie 
sans tache... Pasc, Pens, xviii, 46, édit. MAVET. 
Toutes ces picuses observances avaient dans la rei- 
ne l'effet bienheureux que l'Église méme demande; 
elle so ronouvelait dans toutes les fêtes, elle se sa- 
criait dans tous les jeunes et dans toutes Les abs- 
lnences, Boss. Nar.-Thér. ]|i0* Fig. Se rendre 
victime de quelque intérét, de quelque dévoua- 
ment, 11 mande à ses agents dans la conférence 
qu'il n'est pas juste que la paix de la chrétienté 
soit retardée à sa considération... qu'on lui laisse 
suivre sa fortune; ah! quelle grande victime se 
sacrifie au bien public! soss. Louis de Bourbon, Jo 
vais donc, puisqu'il faut que je me sacrifie, Assi- 
rer à Pyrrhus le reste de ma vie, nac, Andr. 1v, t 
Tous deux d'intelligence à mous sacrilier, Loin de 
moi, par mon ordre, il courait m'oubléer, 1m. Wi- 
thr. 1v, 4. Je me charge de vous excuser auprès 
de la marquise, n'en soyez en peine, et ne 
vous sacrifiez point, MARIV. Marianne, part. 9, || Se 
consacrer entièrement, Un homme capable comme 
lui de se sacrifier entièrement à l'algèbre n'est pas 
un présent que la nature fasse tous les jours aux 
sciences, FONTEN, Rolle. ||Se sacrifier pour quel- 
qu'un, se dévouer À lui sans réserve, 

— HIST. xu* s. E fist abatre le vergier où l'om 
lui soleit sacrefier [à Priape}, Nois, p. 302 || xin* 8. 
Lå ot deux chats sacrefiés Et deux colombiauss.. 
Pour encercher la verité, Fataille des sept arts. 
i| xiv" $. Comme l'en raconte d'un que oceist et sa- 
érifia sa mere et en menga, ORKSME, Elh. 203. 
jf xvi" s. Des tyrans ont esté sacrifiez à la haine du 
peuple par les mains de cculx mesmes qu'ils 
avoient iniquement advancez, MONT. 1V, Y. 

— ETYM. Provenc. sacrifiear, sacrifier ; cspagn, 
sacrificar; ital. sagrificare; du lal. sacrificare 
(voy. SACRIFICE), 

4. SACRILÊGE {sa-kri-lè-j}, #, m.]id* Action 
impie par laquelle on profane les choses sacrées. 
La letire que vous écrivez à votre frère esi admi- 
rable; vous aviez tròs-bien deviné : il est dans le 
bel airpar-dessus les veux, point de Pâques, point 
de jubilé; je n'ai trouvé de bon en lui que la 
crainte de faire un sacrilège, sér, 42. Deux 
jeunes hommes d'Acarname.…. étaient entrés 
avec toute la foule dans le temple de Céris [lors 
des grands mystères], ne sachant pas que cela fût 
défendu; quoique ce ne fút qu'une faute d'igno- 
rance, ils furent massacrés sur-le-champ com- 
me coupables d'impiété et de sacrilége, ROLLIN, 
Hist, ane, Œuvr. t. vur, p. 243, dans POUGENS, Si, 
confondant les choses, le magistrat recherche be 
sacrilége caché, il porte une inquisiton sur un 
genre d'action où elle n'est pas nécessaire, MON 
Teso. Eep. xn, 4. Par le droit civil des Romains, 
celui qui enlève d'un lieu sacré une chose privée 
n'est puni que du erime de vol; par le droit cano- 
nique il est puni de sacrilège, mm. th, xxvi, 5, Les 
Athéniens ne sont pas plus indulgents pour be sa- 
crilége; les lois atlachent La peine de mort à ce 
crime, et privent le coupable des honneurs de Jasé- 
pulture, mauTuës. Anach, ch. 21.112 Toule action 
contre une personne sacrée, digne de vénération, 
d'égards. Il parait de tout cela que la personne des 
rois est sacrée, et qu'attenter sur eux cesi un sacri- 
lége, Boss. Politique, iti, m, 2. Votre corps, en 
létat où Dieu l’a mis, ne peut plus être violé sans 
sacrilôge, to, 2° sermon, Pdques, 3. I| Fig. et fami- 
lièrement. C'est un sacrilége, ce serait un sacri- 
lége, c'est, ce serait une action qui déparerait 
uwe chose à laquelle on attache un grand priv. Ce 
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serait un sacniléga d'abattre ce bel arbre, de re- 
toucher ce tableau. 

— MST. xun’ s. Je di que cist hom a fait sacri- 
lege, porce que il embla un cheval dedans le mos- 
tier; ce n'est pas sacrileges, fait li autres, mais 
larrecins, BRUN. LATINI, Trésor, p. 477. Encore pot- 
on faire sacriliege en autre maniere, si comme au- 
cuns fert autrui par maltalent en Lieu saint, HEAUM. 
xi, 415, || xv:* 5. Que le sacrilege ne soit pire que le 
larrecin d'un chou de noastre jardin, MONT, 84, #4. 

— ÉTYM. Prov. sacrilegi; espagn. et ital, saerile- 
gio; du lat. sacrilegiumn, (voy. sAGNILÉGE 2), 

2. SACRILÊGE (sa-kri-lé-j}, adj. [| 1* Qui com- 
met un sacrilége, Les sceptres devant eux [les pro- 
testants rebelles] n'ont point de priviléges; Les im- 
mortels eux-même en sont p tés, EL c'est aux 
plus saints lieux que leurs mains sacrilèges Font 
plus d'impiétés, MaLu. 11, 42, Il [saint Louis} con- 
damna à un supplice rigouroux toutes les langues 
sacriléges, YLÉCU. Panég. St Louis Mathan d'ail- 
leurs, Mathan, ce prêtre sacrilége, Plus méchant 
qu’Athalie, à toute heure l'assiége, mac. Athal. 1. 
1, L'homme sacrilége est celui qui se parjure sur 
l'Évangile, qui étend sa rapacilé sur les choses 
sacrées, qui détruit les autels, qui trempe sa 
main dans le sang des prêtres, vost. Dict, philos. 
Blasphéme, || Substantirement, Celui, celle qui 
commet un sacrilège. C'est vous qui nous assurez 
qu'elle [l'Église] est contente de perdre ses plus 
riches vases, pourvu qu'elle gagne le sacrilège, 
qui lesa pris, BALZ, Lett. 44, liv, vi, Aurais-je laissé 
impunis les sacriléges qui m'ont coupé l'or de ma 
chevelure dans mon temple d'Olympie ? D'AnLANC. 
Lucien, Jupiter Le tragique, C'est l'ennemi com- 
mun de l'Etat et des dieux... Un traltre, un scélé- 
eat, un lâche, un parricide, Un sacrilége impie, 
eu un mot un chrétien, Coax. Poly. mi, 2. [14° Qui 
a Le caractère du sacrilége, en parlant des choses. 
[Les faux dévots] De qui la sacrilége et trompeuse 
grimace Abuse impunément et se joue, à leur gré, 
De ce qu'ont les mortels de plus saint et sacré, 
{oL Tart, 1, 6, Ceux qui sont insiruits des afai- 
res étant obligés d'avouer que le roi [Charles 1} 
n'avait point donné d'ouverture ni de prétexte aux 
excbs sacriléges dont nous abhorrons Ja mémoire... 
noss. Reine d'Anglet, Les dieux toutes les nuits 
Me venaient reprocher ma pitié sacrilése, RAC. 
Iphig. 3. Ainsi périrent... du temps de Nabucho- 
doncsor tous ceux qui sè prosiernèrent devant la 
statue sacrilége, Mass. Caréme, Elus. 

= HIST. au" 5, Sacrilege est qui emble coze s2- 
crée en liu saint ou hors de liu saint, BEAUN, XT, 
15. [Lxvit s. Pour jeter, sacrilege, au vent ima cen- 
ilre esteinte, pesrontes, Cidonice, xxxvi Sacrile- 
ges meuniriers, RONSARD, Contre les bücherons de 
la forêt de Gastine, 

— ETYM. Lai. sacrilegus, de sacrum, chose sa- 
crée, et legere, prendre (voy. Line]. 

SACRILÈGEMENT (sa-kri-lè-je-man!, ado, D'une 
manière sacrilége, avec sacrilége, I { Pasquier] dit 
que Childéric, roi de France, s'étant réfugié vers 
le roi de Thuringe, devint amoureux de sa femme, 
laquelle, dit-il, il ravit, et, l'amenant en France, 
l'épousa sacrilégement, violant Le droit d'hospita- 
lité, et que de ce mariage naquit Clovis, GARASSE, 
Rech. des rech, p. 60, dans LACUANE. Le pape Jean 
ue douta pas que Photius ne fût intrus et sacrilé- 
gement ordonné, FÉN. t. 13, p. S1, 

— ÈTYM. Sucrildge 2, et le suflixe ment. 

SACRIPANT (sa-kri-pan), # m. Iit Rodomont, 
faux brave, tapageur (ee qui est le seul sens donné 
par le Dictionnaire de l'Acalémie). || & Un querel- 
leur, un mauvais sujet, un homme capable d'un 
mauvais coup (sens plus usité à présent que le 
précédent}, Le mari de la belle était un vieux st- 
cripant, HANILT, Gramm, 8. Jla l'air d'un fer st- 
cripant, CH. DE nEnNaxD, Un homme sérieux, $ xvi, 

= ETYM. ltal, Sacripante, personnage emprunté 
par l'Arioste au Boñardo, qui dit dans son Orlando 
enamorato : Era fuor de perigli un Saeripaute, Ma 
ne’ perigli avea cara la vita, C'est par ces vers que 
sacripant est entré dans le langage commun, où il 
a signifié d'abord, d'après le Boiando, un faux brave. 

SACRISTAIN (si-kri-stin}, s. m. Celui qui à soin 
de la sacristie d'une église. || Celui qui est pourvu 
ilu bénéfice appelé sacristie, 

— MIST, x s. Robers li segretains.... Th. le 
mari. 424, || xi* s. Leens avoit un soucrelain…., 
nUTEn. $07, || xvi" s, Varro escript que le sucretain 
de Hercules, jeclant au sort d'une main pour soy, 
de l'aultre pour Hercules, joua contre luy,,., MONT, 
u, 27%, Estans leurs sacristains et leurs portesor- 
ches [des gramds philosophes], en maniere de par- 
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ler... ordonnez pour monstrer aux hommes les re- 
liques de leur sapience, amvor, Comment il faut 
nourrir les enfants, 32. 

— ÉTYM. Voy. SACRISTIE; Berry, sécrélain, segré- 
toin ; prov, sacristan, sagrestan; catal, sagristà, 
espagn. sacristan; ital. sagrestano. Ménage, re- 
commandant socrinain, dit qu'il n'y a plus que les 
villageois qui disent segrelain; on voit que les 
villageois retenaient l'ancienne forme. 

SACRISTIE {sa-kri-stic}, s. f.|[4* Lieu où sont 
déposés les vases sacrés, les ornements de l'église, 
et où les prêtres et les desservants vont se revêtir 
des habits en usage pour les offices, J'eus beau 
prendre le ciel et le chantre à partie, Il fallut l'em- 
porter [le lutrin) dans notre sacristie, Où, depuis 
trente hivers sans gloire enseveli, IL languit tout 
poudreux dans un honteux oubli, Bois. Lutrin, 1. 
|| 2” Ce qui est contenu dans La sacristie. La sacris- 
lie de cotte paroisse est fort riche.{|$* Le profit 
qu'on tire de ce qui est donné pour faire dire des 


messes, des services et des prières, Dans cette pa- | 


roisse, la sacristie rapporte tant E an. || é Office 
élaustral et titre d'un bénéfice, dans certaines ab- 
bayes. || 5° Interjection, sorte de jurement adouci 
pour éeux qui pe veulent pas jurer le nom de Dieu. 
Ah! sacristie ! prenez donc garde. 

— HIST. xv" s. Ordonnant des messes soient 
dittes en de certaines eglises les chapelles qui 
sont derriere Les grands autels; que, si cela ne se 
peut, on fes dira es sacristies où autres lieux pro- 
pices, conern. Annof, sur l'hist. de Charles VI, 
p. 840, dans LACURNE. 

— ÉTYM. Wallon, sacristeie ; prov. saeristia, 20- 
grestia ; cat, sagristia; cspagn. sacristig; ilal. sa- 
cristia, sagrestia; du bas-lat. sacristia, dérivé du 
lat, sacer, sacré, 

SACRISTINE (sa-kri—sti-n'), £. f. Celle qui, dans 
un monastère de files, a soin de la sacristie, La 
sacristine aura soin de la netteté de l'église, des 
vaisseaux et des linges destinés au saint sacrifice, 
Boss, Réglem, pour les filles propag. fui, vi, 2. 
|| Fig. Le Saint-Esprit élant descendu en nous pour 
y demeurer comme dans son temple, la gardienne 
de ce temple c'est la chasteté, elle en est, dit Tertul- 
lien, la sacristine, Boss, 2° sermon, Pdques, 3, 

— ÉTYM, Sacrisiain, 

+ SACRO-COCCYGIEN, IENNE, (sa-kro-ko-ksi- 
jiin, jiè-n°}, adj. Terme d'anatomie. Qui a rapport 
au cocevx el au sacrum. || Articulation saero-c0cey- 
gienne, celle de l'extrémité inférieure du sacrum 
avec la facette supérieure du coccyx. 

— ETYM. Sacrum, et coceys. 

t SACRO-ÉPINEUX, EUSE (sa-kro-é-pi-noû, 
neů-z'), adj. Terme d'anatomie. Qui a rapport au 
sacrum et à l'épine du dos. || Ligaments sacro-épi- 
neux, ligaments, l'un supérieur, l'autre inférieur, 
qui s'étendent des épines rieure, supérieure 
et inférieure de l'os iliaque, aux parties latérale et 
postérieure du scrum. 

== ETYM. Sacrum, et épine. 

+ SACRO-ILIAQUE (sa-kro-i-li-a-k'), adj. Terme 
d'anatomie. Qui à rapport au sacrum et à l'os des 
iles. || Symphyse ou articulation sacro-iliaque, celle 
de chaque face latérale du sacrum avec l'as iliaque 
correspondant, 

— ETYM. Sacrum, et iliaque. 

+ SACRO-LOMBAIRE [si-kro-lon-bê-r'), adj. 
Terme d'anatomie. Qui a rapport au sacrum et aux 
lombes, 

= HIST. xvr 8. Deux [muscles] sacrolumlaires, 
PARÉ, 1V, 42, 

— ETI, Sacrum, et lombaire, 

+ SACRO-SAINT, AINTE {sa kro-sin, sin-t'), adj- 
Saint et sacré. Nous [Constantin] avons résolu de 
faire honorer la sacro-sainte Eglise romaine, vost. 
Hours, 40. 

— HIST. xvi” s. Ce nom sacro-sainct de la Mere 
vierge de nostre Sauveur, MONT. 1, 34b. 

— ETYM. Lat, sacrosanctus, de sacer, sacré, et 
sanctus, saint, 

4 SACRO-SCIATIQUE (s2-kro-si-a-ti-k'), adj. 
Terme d'anatomie. Ligaments sacro-sciatiques, H- 
gaments membraniformes qui concourent à affer- 
mir l'articulation sacro-iliaque, 

— ÉTYM, Sacrum, et sciatique, 

+SACRO-VERTÉBRAL, ALE {sa-kro-vèr-té-bral, 
bra-l'}, adj. Terme d'anatomie, Qui appartient au 
sacrum el aux vertèbres. || Articulation sacrovertė- 
brale, celle du sacrum avec la face inférieure de la 
dernière vertbbre lombaire. || Angle sacro-verté- 
bral, l'angle que le sacrum et la dernière vertèbre 
lombaire forment à leur partie antérieure, 

— ETYM. Sacrum, et verfébre. 
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SACRUM (sa-krom'}, +. m. Terme d'anatomie. 
Os symétrique et triangulaire placé à la partie pos- 
térieure du bassin et faisant suite À la colonne ver- 
tébrale, || On dit aussi l'os sacrum. 

— HIST, xF s. Les cinq vertebres des lombes 
et tout l'os sacrum, PARÉ, 1, 2. 

— ÊTYM, Lat. os sacrum, l'os sacré, ainsi dit 
parce que les anciens avaient coutume d'offrir aux 
dieux, dans les sacrifices, cette partie de la victime, 

+ SADDER {sa-ddèr), s. m. Livre contenant les 
dogmes des Parsis ou Guèbres ou zoroastriens, 

— ETYM. Persan, sadder, cent {portes ou chapitres). 

+ SADE (sa-d'), adj, Terme vieilli. Agréable et 
gracieux. Ces femmes... Qui, gentes en babits et sa- 
des en façons... RÉGNIER , Sat. 1x. 

— HIST. «iii s. Moult est garis qui tel flor bese, 
Qui est si sade et bien olent, le Rose, 3497, Brit- 
ment [brièvement] el fu janete et Momie, Sade, 
plaisant, aperte et cointa, fb. 4040. || xv* s. Après ce 
commanda le seigneur du chastel qu'on appareil- 
last bonnes viandes sades pour le chevalier malade, 
Perceforest, t. 11, Ê 63. 

— ÉTYM. Lat. sapidus, qui a du goût (voy. Sarme). 

t SADINET, ETTE (sa-di-nè, nè-4'}, adj. Dimi- 
nutif vieilli de sade. Autant qu'une plus blanche il 
aime une brunette; Si l'une a plus d'éclat, l'autre 
est plus sadinelte, RÉGNIER, Sat. VIL 

— HIST. xvr s. Do sade, le composé duquel est 
mausade, longtemps y a qu'on à diétsadinet, m. 
EsT. Précell. édit, FEUGÈRE, p. 103, 

t SADOT (sa-do}, s. m. Coquille du Sénégal, qui 
est celle de la pourpre lapille, univalves. 

SADUCÉEN (sa-du-sé-in), s. m, Secte de Juifs 
qui niaient l'immortalité de l'ame et la résurree- 
tion des corps. Les saducéens donnaient tout au li- 
bre arbitre, FLEURY, Mours des Israël. Tit. xxt, 
part. m, p. 403, dans rouoExs. Les saducéens, uni- 
quement attachés à l'Écriture sainte, rejetaient la 
loi orale, pmen. Opin. des anciens philos. (Juifs). 
|| Adj. Saducéen, sadueéenne, qui appartient à la 
secto des sulucéens. Les opinions saducéennes. 

— ÉTYM. Altération araméenne de l'hébreu sg- 
dukém, les fils de Zadok, ancétre de la maison pon- 
tificale qui eut les fonctions de grand prêtre après 
le retour de l'exil. 

SADUCÉISME (sa-du-sé-i-sm'), s m. Doctrine 
des sadueéens. 

SAETTE (sa-à-t'}, £. f. Voy. SAGETTE. 

+ SAFLEUR (sa-fleur) ou SAFLOR (sa-flor),s.m, 
Ancien synonyme de safran. Curcuma ou safeur, 
PEYSSONNEL, Traité sur Le comm. de la mer Noire, 
1, 243, 

1. SAFRAN {sa-fran), s. m. || {* Plânte bulbeuse, 
qui porte une fleur bleue méléc de rouge et de 
purpurin, erocus sativus, L., iridées; on y distin- 
gue deux variétés, le safran des fleuristes cultivé 
pour l'ornement, et le safran du Gâlinais ou d'au- 
tomne, cultivé comme plante médicinale et éco- 
nomique. Le safran, culture importante dans le Gå- 
tinais, était attaqué d'une maladie qui paraissait 
contagieuse : des oignons sains, placés À côté d'oi- 
guons infectés, éprouvaient bientôt le même dé- 
périssement, CONDORCET, Duhamel. || 2* Stigmates 
de la fleur qui, réduits en poudre, donnent une 
couleur jaune à la liqueur où on les met, et qui 
servent en médecine, dans la teinture et comme 
assaisonnement, Couleur de safran. Colorer du 
beurre avec du safran. || Être jaune comme du sa- 
fran, avoir le teint jaune comme du safran, com 
me safran, être très-jaune, avoir la jaunisse, 
|l Fig. et familièrement. Accommoder au safran, 
faire une infidélité conjugale (par allusion à la 
couleur jaune, qui est celle des maris trompés), 
if Fig. et familièrement. I est allé au safran, it 
est mal en ses alfaires (par allusion à la jaunisse 
que donne le ehagrin). || Jaune safran, jaune comme 
le safran, || 3 Substantivement, Le jaune safran, 
Ce jaune safran pe peut guère appartenir à la 
femelle [du bruant], pure, Ois. t vin, p, 62 
116 Poétiquement, Le safran, la couleur jaune et 
pourpréc du jour qui se lève. Et déjà devant lui 
les campagnes se peignent Du safran que le jour 
apporte de la mer, Mau, 1, 2. L'aurore s'ornant de 
safran et de roses, RÉGNIER, Sat, tt, Tu couvres.…, 
les vastes campagnes... de ton voile de safran et 
de vermillon, BEAN. DE ST-P. Harm, liv. 1, Tableau 
général. || 6" Fig. Safran du Pérou, l'or, à cause 
de sa couleur et de son abondance dans les mines 
de ce pavs, || 6 Il se dit abusivement de cer- 
tubes plantes qui ont quelque rapport avec le 
safran, || Safran hätand ou carthame, nom commer- 
cial de la racine du carthame linetorial, synantlé. 
rées, Safran bâtard, le cent pesant estimé 46 Livres, 
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Déclar, du roi, nov. 1640, Tarif. Le safran-bourg 
ou safran hätard n'étant ni bon ni ulile à la tein- 
ture des laines, Instruct. génér. la teint. des 
laines, 18 mars 4674, art, 443, |] Safran bâtard est 
aussi un nom vulgaire par lequel on désigne le 
colchique d'automne, dil encore lis vert et safran 
des prés. || Safran des Indes, voy. cuncuma. || 7* Sa- 
fran se dit de quelques préparations faites avec du 
fer et de l'antimoine, à cause de leur couleur. || Sa- 
fran des métaux, l'oxysulfure d'antimoine, lavé 
et réduit en poudre; ainsi dit à cause de sa cou 
leur d'un brun marron. || Safran de Mars apéritif, 
carbonate de fer. ||Safran de Mars asiringent, le 
tritoxyde de fer, 

— HIST, xu s. Il devint vermaux et rouges 
comme saffranz, QUIL. DE TYR, Continuation, 
p. 579, || xiv* s. Mettre des herbes, de l'eau ct du 
safran en un plat avecques la fraze [fraize], Ména- 
gier, 11, 5. || xvi* s. Le saffran y peut estee mis, 
souffrant et le trepis en herbe, et le cueillir de son 
poil, sans autre dechet que general, 0. DE SERRES, 
7%. Il me fora tant de bien que je ne seray jamais 
reduit au safran, SULLY, Écon. royales, ch. Lxxxiv. 
Avoir mangé du safran [rire trop souvent el à pro- 
pos de rien], LEROUX ne Lincy, Prov, t 1, p. 84. Le 
pauvre homme {un tailleur] par justice fut con- 
damné à payer les estoffes de tous ses chailans, 
et de present en est au safran, RAB. 1v. 5, Les gents 
de village de ce pays, à touts accidents, n'em- 
ployent que du vin le plus fort qu'ils peuvent, 
meslé à force safran ot ospice, MONT. iti, 208, 

« TYM. Wallon, sofran; provenç. safran, ta- 
fra; catal. safrd ; ospagn. azafranc; portug. aça- 
frao; ital. safferano; de l'arabe az-3a'ferûn, qui 
vient du persan sadfer. 

t 2. SAFRAN (sa-fran), s. m. Terme de marine. 
Nom donné à la partie extérieure du gouvernail; 
elle est en bois de sapin et se joint à la mèche. 
|| Safran de l'étrave, pièce de bois appliquée sur la 
face antérieure de l'étrave; on la nomme aussi La- 
quet de gorgière. 

SAFRANÉ, ÉE {sa-frané, néc}, part, passé 
de safraner. ||4* Teint avec du safran, Toile safra- 
née. || 2* Qui a la couleur du safran, Là-dessus le 
soleil luisit, Et de sa face safranée La forêt fut en- 
luminée, scamn. Firg. 11. Le feuillage des arbres 
éclairés en dessous ile ses rayons safranés [du so- 
leil] brillait des feux de la topaze et de l'éme- 
rude, DERN. De ST-P. Paul et Virginie, || Avoir le 
teint, le visage safrané, avoir le visage jaune, 
[13 Assaisonné avec du safran. Riz safrané, 

SAFRANER isa-fra-né), ©. a. Apprêter aves du 
safran, jaunir avec du safran. 

— HIST. xv1° s. Certains hosteliers, qui pour le- 
vrauds donnaient à manger des connins chastrés, 
après leur avoir suffrané les pattes, 0. DE SERRES, 414. 

— ÉTYM. Safran 1. 

$ SAFRANIER fsa-fra-nić), #. m. {14 Celui qui 
cultive le safran. || 2 S'est dit d'un homme ruiné, 
d'un banquesoutier, On vit le beau nom de la hauto 
noblesse flétri par un tas de safraniers, mais reçus 
par les nobles pour faire nombre, sT-s1M. 427, 17A, 

— HIST. xvi" s, Jo me suis veu d'escolier conseil- 
Jer; de conseiller, ambassadeur; d'ambassadeur, saf- 
franier; de saffranier, matois, D'aun. Confess. t, 40, 

— ÉTYM, Safran 4. 

4 SAFRANIÈRE ({sa-fra-niè-r), s. f. Plantation 
de safran. || Lieu où l'on serre Le safran. 

— HIST. xvi” s$. Ne voulant l'herbe du saffran es- 
tre aucunement rongés, fait bannir de la saffraniere 
toutes sortes de bestes, O. DE SERNES, 719. 

$ SAFRANUM ({sa-fra-nom'), s. m. Fleurs de 
carthame préparées pour la teinture, 


1, SAFRE {sa-fr'}, adj. Terme populaire, Qui se | 


jette avidement sur le manger. Un enfant safre. Il 
faut prendre garde à ce chien, il est si safre qu'il 
emporte tout, Diet. de l'Acad. 

— HIST, xv” s, Femme safro el yyrognesso, de 
son corps n'est pas malstresse, COTORAFE. 

= TYM. Origine inconnue, Diez propose soit 
Fane. haut-allem. seffar, Teau à la bouche, soit te 
verbe gothique supposé par Grimm safjan, savou- 
ror. Lo Berry a le verbe chaffrer, détériorer, qui 
parait hien tenir à safre- Il n'en est pas de même 
du safre de l'ancienne langue qui signifie élégant, 
gentil, et qui se rattache sans doute au bas-latin 
saffum, orfroi, broderie, d'où l'adjectif safré, 
très-cmplové dans la description des armures: on 
ne sait d'oi vient saffium (VOY. SAIRE 2), 

2, SAFRE (sa-fr), s. m,[[1° Oxyde de cobalt, 
nairâtre, pulvérulent, qui, mêlé avec deux ou trois 
fois son poids de cailloux rougis au feu et broyés, 
forme l'espèce de poudre grise qu'on vend dans le 
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commerce sous le nom de safre; il sert à faire du 
verre bleu et à contrefaire le saphir. [| 3° ‘Terme 
de Mason, Aiglette de mer, sorte de petit oiseau 
peint sur l'écu les ailes éployées. 

— ETYM. ital. zaffera. On a dit que ce mot venait 
de safir, à cause que le safre donnait au verre la 
couleur bleue. 

$ SAFREMENT {sa-fre-man), adr. D'une ma- 
nière safre, Nulle colombelle, ou, s'il est rien de 
Plus safrement lascif... mayLE, art. Guarini, Ñ. P, 

+ SAGA (sa-ga},s, f. Tradition historique et my- 
thologique des Scandinares, 

Dee Allem. Sage, légende, dérivé de sagen, 
ire, 

SAGACE (sa-ga-s'}, adj. Doué do sagacité, Un 
esprit sagace. Une critique sagace. 

—ÉTYM. lat. sügacem, qui a l'odorat subtil, 
sgire, avoir jes sens subtils. 

À SAGACEMENT (sa-ga-se-man), ado. D'une 
manière sagaco, 

SAGACITÉ (sa-ga-si-té}, $. f.|14° Au sens latin 
et propre, qui n'est plus usité, finesse de l'odorat. 
Ce qui avait trompé la sagacité des chiens ne 
irompa pas la vigilance des oies, LE P. Carnot, 
dans DESFONTATNES. || 4° Subtilité de l'esprit, com- 
parée à la subtilité de l'odorat, On lui voyait une 
sagacité de sentiment prompte, subite et naive, 
many. Marianne, part. v. Une sagacité qui lui dé- 
couvrait mille différences où les autres hommes ne 
voient rien que d'uniforme, voLT. Zadig, 3. La pé- 
nétration voit, et la sagacité va jusqu'à prévoir, 
bucs, Consid, merurs, 43, À la sagacité de l'es- 
prit appartient la finesse; À la sagacité de l'âme 
appartient ta délicatesse des sentiments et de l'ex- 
pression, MARMONTEL, (Wur. t. VI, p. 592. Les sau- 
vages ont une pénétration et une sagacité qui 
étonnent tout bomme qui ne sait pas combien nos 
arts et nos méthodes ont rendu notre esprit pares- 
soux, RAYNAL, Hint. phil, xv, 4. 

— REM, Ce mot parait s'être introduit dans la 
langue au xvut siècle, Bouhours, en 1885, lo dé- 
claro encore peu usité. 

= ÉTYM. Provent. sagacital ; espagn. sagacidad ; 
ital. sagacità ; du lutin sagacitatem, de sagax, sagace. 

4 SAGAMITÉ (sa-ga-mi-té}, s. f. Bouitlie de fa- 
rine de maïs dont se nourrissent diverses tribus 
sauvages de l'Amérique seplentrionale, Elles m'ap- 
portaient de La crème de noix, du sucre d'érable, 
de la sagamité, CHATEAR. Alala, le Récit, 

+ SAGAPÉNUM fsaga-pé-nom'), s. m. Gomme 
résine provenant probablement du ferula persica, 
Wildenow, ombellifères; on la nomme aussi gom- 
me séraphique et gomme sagapin. Gomme sigape- 
num ou sagapin, le cent pesant, payera 8 livres, 
5 sous, Tarif, 15 sept. 1604. 

SAGE (sa-J’; prononcé saige au xvr’ sièele, Pals- 
grave, Ph 4), adj. i| 1" Qui sait, entendu, habile 
(sens étymologique). Il était [Salomon] plus sage 
que tous Les hommes, plis sage qu'Ethan Errahite, 
qu'Heman, Chacol et Dorda, enfants de Mahol, sact, 
Bible, Rois, n1, tv, 31. N'affectez point de paraitre 
sage devant le roi, m. ib, Ecclésiaste, v11, 5. Tandis 
que ce nigaud, comme un évêque assis, Fait le 
veau sur son âne et pense être hien sage, LA FONT. 
Fabl. ni, 4, Des curicux qui, pour paraitre plus 
sages qu'il ne convient à des hommes, voudront 
tout entendre, tout mesurer à jeur sens, boss. 
1“ instr. past. 414. Jeune, j'étais trop sage, et voulais 
tout savoir, FÉN, t, xxi, p, 288, || 2" Qui a une habileté 
méèlée de prudence et de bonne conduite. Les plus 
sages le sont dans les choses indiférentes ; mais ils 
ne le sont presque jamais dans leurs plus sérieuses 
affaires, LA ROCHEPOUC. Prem, pens. n° 37, Tous les 
hommes me sont à tel point odieux, Que je serais 
fâché d'être sage À leurs yeux, oL. Wis. 1, 4, 1i est 
vrai que les projets des hommes les plus sages sont 
bien peu de chose, quand il plait à Dieu de les 
confondre ; et, quami il lui plait aussi, les conduites 
folles ont d'heureux succès; cependant il est tou- 
jours bon d'être sage; car, outre qu'on n'a rien à 
4e reprocher quand on n'a pas réussi, c'est que d'or- 
dinaire Dieu se met du côté des prudents, ntssy, 
à Mme de Sév. 31 déc, 1878, dans sév. t. v, p. M1, 
édit, nÉGxIER. Le ton de voix impase aux plus sages, 
etéhange un discours et un poëme de face, Pase. 
Pens. 111, 3, édit, navet. Alors nous le vimes s'on- 
blier lui-même, et, comme un sage pilote, sans s'é- 
tonner ni des vagues. ni des orages, ni de son propre 
péril... Boss, le Tellier, Ce qu'il avait vu arriver À 
tant de sages vicillarts, qui semblaient n'étre plus 
rien que leur ombre propre, le rendait continue}. 
lement attentif à lui-même, 10, ih, L'histoire qu'on 
appelle avec raison la sage conseillère des princes, 
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1D. Duch. d'Or. Ce n'est pas être sage D'être plus 
sage qu'il na faut, ouin. Arm. 11, 4. Woi vient, cher 
le Vayer, que l'homme le moins sage Croit tou= 
jours seul avoir la sagesse en partage? Bort. Sat. 1v. 
Je veux vous conter ce qui vient d'arriver dans la ca- 
pitale d'une sage et puissante république, qui, toute 
sage qu'elle est, a le malheur d'avoir conservé quel- 
ques lois barbares de ces temps antiques et sauvages 
qu'on appelle le temps des bonnes mœurs, VOLT. 
Diet. phil. Supplices, 3. |] Par extension, Quand les 
malheurs nous ouvrent les yeux, nous repassons avec 
amertume sur tous nos faux pas. nous voyons 
que Dieu seul est sage... Boss, Neine d'Anglet. 
|[3* Réglé dans ses mœurs et sa conduite, modéré 
ans ses passions, Il est sage avant le temps, Il [le 
Tasse] wet point de son livre illustré l'ftalie, Si 
son sage héros, toujours en oraison, N'eût fait que 
mettre enfin Satan àla raison, BOIL. AFE p. 111. Celui 
qui n'a point senti sa faiblesse et la violence de ses 
passions, n'est point encore sage ; car il ne se cotn- 
naît point encore, et ne sait point sa défier de soi, 
réx. Tél. vu. Légistes, docteurs, médecins, quelle 
chute vous, si nous pouvions tous nous donner 
le mot de devenir sages! La manuy. xir. || Cet enfant 
est sage, est bien sage, il est posé, il n'est pas tur- 
bulent, |! Familièrement. Sage comme une image, 
se dit d'un enfant qui se tient bien tranquille, qui 
ne fait aucune sottise. || Montrez-vous le plus sage, 
se dità un homme qui a une querelle, pour l'en- 
gager à cesser le premier la dispute. |] Soyez sage, 
soyez plus sage à l'avenir, se dit, par forme d'aver- 
tisement, à une personne qui a commis quelque 
faute. || C'est pour vous apprendre à être sage, se 
dit à une personne à qui l'on vient d'infiger une 
correction. || &* Qui a sa raison, qui a de la raison. 
N se croit sage, ot il est fou. Le temps et la raison 
at rendre sage, coax. Nicom. 11, 3. ‘Tel 

mme se croit sage, tandisque sa folie sommeille, 
mines. Claude et Nér. 11,6. 1| Se rendre sage, deve- 
nir raisonnable, obéissant. Elle se rendra sage; 
allons, laissons-la faire, mor, Femm, sap, 1i, 6, 
[15° En t des femmes, modeste, chaste, pu- 
dique. I sied mal de vouloir étre plus sage que 
celles qui sont sages; l'affectation en cette matière 
est pire qu'en boute autre, sot. Critique, 3. La fille 
qui m'enchante, Noble, sage, modeste... BOIL. 
Sat. x. || Il est sage comme une fille, se dit d'un 
jeune homme timide, modeste, d'une bonne con- 
duite. [8 En parlant des animaux, qui a un na- 
turel doux, obéissant. Ce cheval est sage, ne crai- 
gnez rien. }| Ce chien est sage, il est obéissant, il 
ne s'emporte pas à la chasse. || 7° Il se dit des pa- 
roles, des actions, De sages mesures. Une conduite 
sage. Notre religion est sago et folle : sage, paroe 
qu'elle est la plus savante et la plus fondée en mi- 
racles et prophéties ; folle, parce que ce n'est point 
tout cela qui fait qu'onenest, Pasc, Pens, xxv, 5th 
édit, maver. Mes paroles sont sages, comme vous 
voyez; mais trèssouvent mes pensées ne le sont 
pas; il yaun point que vous devinoz aisément, où 
je ne puis me servir de la résignation que je pré- 
che aux autres, sév. à Nme de Grignan, 24 juill, 
4675. Je parle d'une hardiesse sage el réglée, qui 
s'anime à la vue des ennemis, qui dans le péril 
même pourvoit à tout... FLÉCH. Turenne. Il y a 
des choses sages à dire sur les fous, vost. Lett. 
Panckoucke, 20 sept 4709. |i Fig. Un remède si 
doux et si sage [un purgatif innocent], sÉév, 18 oct, 
1080, || Terme de beaux-arts. Se dit d'une compo- 
sition dans laquelle il règne hesucoup de convo- 
nance et de simplicité; d'un artiste exempt de re 
cherche ot d'affectation, Mme Blinval : Je me sens 
inspirée, — Lucile : Et moi j- perds courage, — 
Bernard : Moi, j'ai tous mes moyens, et mon jeu 
sera sage, C. DELAY. les Comédiens, tv, 7. Ensuite 
un paysage Très-compliqué, Où l'on voit qu'un 
monsieur très-sage S'est appliqué, a. DE MUSSET, 
le mie Prigioni. || 8 S. m. Celui qui est sago. La 
mort ne surprend point le sage; Il est toujours 
prèt à partir, La roxy. Fabl. vin, 4, Le sage est 
ménager du temps et des paroles, m. Jb, viit, 26, 
[i] viten certains lieux Un sage assez sembla- 
ble au vieillard de Virgile, Homme égalant les rois, 
homme approchant des dieux, Et, comme ces der- 
niers, salisfait et tranquille, 10. ib. xm, 20, À 
tous événements le sage est préparé, NOL. F. sav. 
v, 4. Tout ce qu'il ya de grand sur la terre s'u- 
nit {contre le christianisme], les savants, les sa- 
ges, les rois, pasc, Pens. xvm, 42, édit, HAVET, 
Les sages qui ont dit qu'il y a un Dieu ont été 
persécutés, les Juifs haïs, les chrétiens encore 
plus, p. fb. xxiv, 49 lis. Lorsque le roi Henri 
VI... commença d'ébranler l'autorité de l'Église, 
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les sages lui dénoncèrent qu'en remuant ce seul 
point, il mettait tout en péril, et qu'il donnait, con= 
tre son dessein, une licence cffrénée aux âges sui- 
vants, poss. Reine d'Anglet, Laissons-lui |à l'Ec- 
clésiaste] mépriser tous les états de cette vie... 
laissons-lui égaler le fol et le sage, tb. Duch, d'Ors, 
Les conseils des sages sont partagés sur l'obliga- 
tion où je suis de répondre à M. l'archevêque de 
Cambrai, 10. Rem, rép. avant-propos, Il est des 
contre-temps qu'il faut qu'un sage essuie, nac, Esth. 
au, +. C'est un bonheur rare pour un sage moderne 
qu'une occasion d'être législateur de barbares, Pox- 
TEN. Leibnits, Les Francs étant sortis de leur pays, 
ils frent rédiger par les sages de leur nation les lois 
saliques, MONTESO. Esp, xxvin, 4, I plaint ces faux 
sages enchainés à leur vaine réputation, 3, J. ROUSS, 
Ém. 1v. La condition de sage eat bien dange- 
reuse : il n'y a presque pas une nation qui no 
soit souillée du sang de quelques-uns de ceux qui 
l'ont professée, moen. Opin. des ane. phil. {Py- 
thagorisme). Qu'était la France il ya peu de mois? 
les sages y invoquaient la liberté; et la liberté 
était sourde à la voix des sages, MIRABEAU, Colleet. 
t v, p. 302. Un roi, je dirai plus, un sage, Écrit 
que tout est vanité, M. 1. CHÉNIER, la Retraite. Ami, 
vous revenez d'un de ces longs voyages Qui mous 
font vieillir vite et nous changent en sages, Au 
sortir du berceau, v. 11000, Feuilles d'automne, 
ë. || Les sages du monde, los hommes qui consul- 
tent les intérêts, la politique. Les sages du monde 
représentèrent en vain à saint Louis que l'habileté 
n'était pas d'unir ses voisins... PLECH, Panég. 
St Louis. || Les sages de La terre, les philosophes, 
les hommes qui consultent leur raison, èt non la 
foi. Qu'un autre vous réponde, à sages de la terre! 
Laissez-moi mon erreur : j'aime, il faut que j'es- 
ère, LAMART. Wéd. v. |! Au xvii" siècle, les sages, 
e groupe des philosophes libres penseurs. Les sa- 
ges ne sont pas assoz sages, ils ne sont pas assez 
unis, ils ne sont ni assez adroits, ni assez zélés, ni 
assez amis, VOLT. Lett. Damilarille, 44 déc. 4767, 
|| g Absolument. Le Sage, Salomon, regardé comme 
l'auteur dos Proverbes, dans la Bible (on met une 
majuscule). Madame m'a fait connaitre la vérité 
de celte parole du Sage : Le patient vaut mieux 
que le fort, noss, Duch. d'Orl. || t0* Les sages de 
la Grèce, les hommes qui se distinguuient Le plus 
par leurs connaissances et leurs principes de mo- 
rale, vers le vu sircle avant l'ère chrétienne, So 
lon, l'un de ces sopt sages, donnait des Lois aux 
Athéniens, et établissait la liberté sur La justice, 
Boss. Mist, 1,7. La Grèce eut sopt sages; on en- 
tendait alors par un sage, un homme capable d'en 
conduire d'autres, pines, Opin, des anc, philos. 
(Grecs). |I 41° Titre de plusieurs dignitaires de l'an- 
cienne république de Venise. || Sages de la mer, 
nom donné à des magistrats qui pendien à la 
marine. || Proverbe, Un fou avise bien un sage. 
— MUST. x s. Laissum les fois, as sages nus 
tenuns, Ch. de Rol. xv, Rolans est proz e Oliviers 
est sage, ib. xxxv, E de sa lei mult par [il] est 
saives hom, tb. ccxxvus, || xu" s, Dont parleront et 
li fol et li sage, Rone. p. 192. Saing Thomas fu mult 
sages, sainz espriz en li fu, Th, le mart. 58, El 
mont [au monde] ne truis {je ne trouve] tant bele 
ne si sage {que ma dame), Couci, xix. Dites, amanz, 
qui vaut mieuz par raison, Loial folie ou sage trai- 
son? ib. xx. David se seeit en sa chaere cume 
prince, œ fud très saives entre les treis forz, Rois, 
p.24. [1x s. Quosnes de Bethune, qui plus es- 
toit sages ot bien emparlés, viLLEN. xon. Suchiés, 
se ge fusse ausine sage [instruit], Quant g'estoie 
de vostre aage, Des geus d'amors, cum ge sui arcs, 
la Rore, 12005. Du sien garder est chascuns sages, 
nuren. 1,3. Celsus qui fut sage hom de lois, nu 
CANGE, sapientes. |[|xiv* s. Solon fut un des sept 
sages qui firent des lois à coulx de Athenes, ongs- 
nr, Eth. 23. ||xv* s. Si mirent leurs vaisseaux en 
bon estat, car ils estoient sages de mer et bons 
combattans [les Normands], #noiss. t, 4, 424. Les 
ducs de Berry et de Bretaigne, qui avoient en leur 
compaignie de sages et notables chevaliers, COMM. 
1, 3, Ex sachez que les Troyens anciennement qui 
arriverent au pays y trouverent une miniere d'es- 
tain; car il y avoit entre eulx ung maistre qui 0s- 
toit merveilleusement sage en tous melaulk, Per- 
ceforest, 1, 1, Pant. Certes plus grant bien n'est 
au monde que dé ancien homme sage, CHRIST, DE 
pisax, Charles V,1, 43. |]xvis. En une estroite pau. 
che Le sage au milieu se couche, LEROUX DE LINCY, 
Prov. t. 1, p. 274. Le plus sage se taiat, ID. fO. À, 11, 
p. #81, On est plus saige par mal avoir Qu'on n'est 
par joie et bien avoir, GExIx, Récdat. t. 14, p. 246, 
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Quel sera le succès, le temps nous fera sages 
[nous en instruira], rasovten, Lettres, t. 11, p. 70, 
Me plaist, on ce estire, la sentence du sage 
mondain Aristote : jouir de la vertu en affluence 
de biens, m. ib. t. t, p. 97, Bien dirai je que de- 
dans sa religion il y avoit beaucoup du sage mon- 
dain ot de l'homme d'estat, m. Rech, v, 4, Noble 
bomme et sage maistre Hobert Thiboust, en son 
Vivant conseiller du roy nostre sire en sa cour de 
parlement, Coust. gén. t, t, p. 244, Chascun est 
sage après le coup, cotarave. En defaut de sage 
monte fol en chaire, in, Fols sont sages quand ils 
so taisent, ID, Quant seront heureuses provinces, 
Royaumes, villes et villages? Quant l'on fera sages 
les princes, Ou, qu'est plus court, princes les sa- 
Res, BONIVARD, Noblesse, p. 204. 

— ÉTYM, Berry, temps saige, temps calme; 
bourguig. seige; provenc. sage, savi, sabi; cs- 
pagn. et portug. sabio; ital. savio, sagio ; du lat. 
sapius, qui ne se trouve pas dans les autours; 
mais on trouve nesapius dans Pétrone, Satyr. 50. 
Sapius vient de sapere, goûter, apprécier (roy. 
savoir}, Ha donné en français ou saite, où, comme 
rage de rabies, sage, Sage, à la rigueur, pourrait 
venir de sapiens, au nominatif; mais les formes 
sabio, savio, saggio n'en peuvent pas venir, les au- 
tres langues romanes ne faisant pas de dérivation 
du nominatif. 

SAGE-FEMME (sa-jo-fa-m'), s. f. Celle dont ta 
profession est de faire des accouchements. Par 
des vues d'un bon gouvernement, on avait créé 
pour lui une place de professeur où maitre des sa- 
ges-femmes, qui souvent n'étaient pas assez in- 
struites, FONT. Ruysch. Une sage-femme est une 
femme qui est appelés pour assister les femmes 
qui sont en travail d'enfant; une femme sage est 
une femme qui a de Ja vertu et de la conduite, 
DU MARSAIS, Œuvr. t. 1v, p. 400, On la fit visiter 
[une fille accusée d'infanticide] ce qu'on ap- 
pelle si mal à pee des sages-femmes, des ma- 
trones; ces imbéciles attestont qu'elle n'est point 
enceinte, VOLT. Diet. phil. Supplices, 3. Nous au- 
tres sages-femmes, nous devons étre comme les 
confesseurs, PICARD, Voy. # i, EE, 2 

“= HIST. Xvi® s. Socrates disoit que les sages 
femmes, en prenant ce mestier de faire engendrer 
les autres, quittent le mestier d'engendrer, elles; 
que luy, par le tiltre de sage homme que les dieux 
luy ont defuré, s'est aussi desfaict, en son amour 
virile et mentale, de la faculté d'enfanter, et se 
contente d'ayder et favoriser de son secours les 
engendrants, MONT. H, 240. 

— ÉTYM. Sage, dans le sons d'hubile, et femme ; 
wallon, seg-damm, 

SAGEMENT {sa-je-man), adv. D'une manière 
sage, prudente, Opposons sagement l'antidote au 
poison, TRISTAN, Marianne, 111, 4, Je n'ai pas un 
moment de fièvre, je suis tout comme un autre, je 
mange sagement, súv. 7 févr. 4685. Elle {Mme d'0- 
melas] pleure (de la mort de Vardes], mais sage- 
ment, 1D. à Mouleeau, 3 sept. 1648. L'admirable 
économie de ce corps (le corps humain], si sage- 
ment et si délicatement organisé, poss, Connauss. 
1u, #1. Les lois de Rome avaient sagement divisé 
la puissance publique en un grand nombre de ma- 
gistratures, qui se soutenaient, s'arrélaient et se 
tempéraient l'une et l'autre, MONTESQ. Hom. 44. 
Dira-ton que la nature nous a fait un présent di- 
gne d'une maràtre, lorsqu'elle nous a donné les 
moyens de corriger sagement les opérations de 
notre âme? conpis, Connaëiss, hum, 13, 11. || Mener 
sagement un cheval, le mener sans le fatiguer ni 
le brusquer. 

= HIST. xt s. Et sil i va tels hom qui sage- 
ment leur die, Tost auront perceü l'engin de felo- 
nie, Saz. xx, || xin" 8. Et nos François Ja vont sa- 
gement saluer, Berte, m. ||xv* $. Le lançoient de 
leurs glaives, mais il se couvroit si sagement de 
son escu qu'ilz ne l'avoient navré chose qui le gre- 
vast, Perceforest, t. 1, f° 66, ||xvi* s. Le plus sim- 
plement se commettre à nature, c'est s'y soumet- 
tre le plus sagement, MONT. IV, 244. 

—ÉTVM. Sage, et le suffixe ment; bourguig. 
saigeman ; provenç. saviamens, sarimen; Cal. sü- 
biament: espago. sabiamente; ital, saviamente. 

+ SAGÈNE [sa-jè-n), s. m. Mesure de longueur 
russe valant 2 mètres 413 millimètres. 

+ SAGÉNITE {sjċ-ni-t'h, s. f- Nom donné par 
Saussure à la variété réticulée du titane rutile, 
parce que les aiguilles déliées en sont eroisoes 
comme les fiis d'un réseau (oayavr, let} 

SAGESSE (sa-jè-s'), s. f. |] 4° Juste conbaissance, 
naturelle ou acquise, des choses, Moise alla s'in- 
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struire dans la sagesse des iens, J'ai tenté 
tout pour acquérir la sagesse; j'ai dit en moi- 
méme : je doviendrai sage; et la sagesso s'est re- 
tirée loin de moi, sacr, Hible, Ecélésiasie, vii, 24. 
Cette religion si grande en miracles... si grande 
en science, après avoir étalé tous ses miracles et 
toute sa sagesse, réprouve tout cela, et dit qu'elle 
n'a ni sagesse ni signes, mais la croix ct Ja folie, 
Pasc. Pens. xxv, 485, édit. maver. Je me suls, dit- 
il [l'Ecelésiaste], appliqué à la sagesse, et j'ai vu 
p ts c'était encore une vanité, parce qu'il y à une 
usse sagesse qui, se renfermant dans enceinte 
des choses mortelles, s'ensevelit avec elles dans le 
néant, noss. Duch. d'Orl. La sagesse dont il [l'Ee- 
clésiaste] parle est cette sagesso insensée, ingé- 
nieuse à se tourmenter, habile à se tromper elle- 
même, qui se corrompt dans le présent, qui s'égure 
dans l'avenir, 1b. ib, JI n'est question que de cal- 
culer, et la sagesse doit toujours avoir les jetons 
à La main, rontex, Bonh, Œuvr. t m, p. 261, 
dans roues. La sagesse n'est aûtre chose que 
la science du bonheur, mpesa, Opin, des anc. 
philos. {Leibnitsianieme], Nous voudrions eon- 
verser avec les sagos dont les travaux ont aug- 
menté le pouvoir de la vertu et les trésors de La 
vérité; sans ce tribut, la sagesse accumulée des 
siècles serait un don gratuitement accordé à des 
ingrats, mm. Claude et Nér. 11, 3. La sagesse est 
une raison éclairée, qui, dépouillant de leurs faus- 
ses couleurs Les objets de nos craintes et de nos 
espérances, nous les montre tels qu'ils sont en 
eux-mêmes, BANTUÉL. Amach. ch. 07,{} Au plur. 
D'autres siècles viendront, chargés d'autres pro- 
messes, Qui tromperont encor nos trompeuses sa- 
gesses, LAMART. Ep. à Cas. Delavigne. || La sagesse 
du sibcle, la sagesse du monde, la sagesse de la 
chair, celle qui consulte les intérêts du monde, 
de la politique , de la chair. || La gant divine, 
la sagesse de Dieu, celle que les hommes re- 
connaissent en Diou. Le ciel mest pas plus élevé 
par-dessus la terre, que les conseils de la sagesse 
divine le sont par-dessus les opinions et les maxi- 
mes de notre prudence, noss, 2° sermon pour une 
profession, 1. Se soumettre à sa souveraine puis- 
sance {de Dicu], s'abandonner à sa haute et inçom 
prébensible sagesse, se confier en sa bunté, crain- 
dre sa justice, ospérer son éternité, 10, Duch. d'Or, 
Ô Dicu, par quelle route inconnue aux mortels Ta 
sagesse conduit ses desseins éternels! mac. Esth. 
m, 8. [14° La connaissance inspirée des choses di- 
vines ét humaines. Le don de sagesse est un des 
sept dons du Saint-Esprit, Toute sagesse vient de 
Dieu, le souverain Seigneur, saci, Bible, Fcelé- 
siastique, 1, 4. Ila connu celte sagesse que le 
monde ne connait pas; celte sagesse qui vient 
d'en haut, qui descend du père des lumières, et 
qui fait marcher les hommes dans les sentiers de 
la justice, soss. le Tellier. Daigne mettre, grand 
Dicu, ta sagesse en sa bouchol nac, Athal, 11, 7. 
I| Le livre de la Sagesse, où, absolument, la Sa- 
gesse, un des livres de l'Ecriture sainte [on met 
une S$ majuscule}. || F° La Sagesse éternelle, la Sa 
gesse incréée, le Verbe; la Sagesse inçarnée, le 
Verbe fait homme [on met une $ majuscule). La 
Sagesse ne crie-t-elle pas? et l'intelligence ne fait- 
elle pas ouïr sa voix? Mible, Pror. vin, 1. Voyons 
ce que fera la Sagesse de Dieu; n'attendez pas, 
dit-elle, ni vérité, ni consolation des hommes, 
Pasc. Pent. xu, 4. De la Sagesse éternelle La voix 
tonne et nous instruit : Enfants des hommes, dit- 
elle, De vos soins quel est le fruit? nac. Cantique, 
|| € Qualité de celui qui unit l'habileté à la pru- 
dence et à La bonne conduite, Je fus étonné qu'un 
homme nourri toute sa vie entre les bras de La for- 
tune sût tous les secrets de la philosophie, et que 
vous eussiez appris de la sagesse en un licu on 
tous les autres la perdent, vorr. Lett. 34. Le com- 
mencement de la sagesse est le désir sincère de 
l'instruction, saci, Bible, Sagesse, vi, 14. Notre 
sagessa n'est pas moins à la merci de la fortune 
que nas biens, La ROCHEP. Waz. 323, Dans les cho- 
ses de la chair règne proprement la concupiscence ; 
dans les spirituelles, la curiosité proprement; 
dans la sagesse, l'orgueil proprement, Pas, Pens, 
zxy, 441, Levez vos youx vers Dieu, disent les nns 
[stoiciens] ; voyez celui auquel vous ressemhlez, 
et qui vous a fait pour ladorer; vous pouvez vous 
rendre semblable à Jui; la sagesse vous y éga- 
lera, si vous voulez la suivre, m. čb. x1, 4 bis, 
Qu'est-ce que la sagesse? une égalité d'âme Que 
rien ne peut troubler, qu'aucun désir n'enflamme, 
so, Sat. vit. Quiconque est riche, est tout ; sans 
sagesse il est sage, D. ib. Je jouissais en paix 
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du fruit de ma sagesse, nac. Athal, 11, 5, La sa- 
gesse, comme un sceau, tient toujours ses lèvres 
fermées à toutes paroles inutiles, FÉN, Tél. xxiv. 
D n'est pour les mortels que deux biens sans dan- 
ger : L'un est le nécessaire, et l’autre la sagesse, 
P, LENAUN, Poësier, Bonh. de l'étude, || 6° Il se 
dit des choses sages. La sagesse de sa conduite, 
de sos mesures, de sa politique, J| &* Acte de 
sagesse. Ce ne serait pas une sagesse de partir 
avant que de voir co qui arrivera de cet extrême 
désordre [les troubles de ia Bretagne], sév. 24 
juill. 1675. Nous ne saurions oublier ni vos folies, 
ni vos sagesses, 11, à Moulceau, 24 nov. 1646, 
|| 7" Modération, retenue inspirée par la raison, 
Conserver la sagesse dans la prospérité. Dans cet 
état j'eus La sagesse de me taire, SÉv. 416, La sa- 
gesse est grande, co me semble, de souffrir la tem- 
pêle avec résignation, èt de jouir du calme, quand 
l lui [à Dieu] plait de nous le redonner, tb, à 
Bussy, 14 mai 1080. On voyait et dans sa maison 
et dans sa conduite, avec des mœurs sans repro- 
ches, tout également éloigné des extrémités, tout 
enlin mesuré par la sagesse, noss, le Tellier. || Cet 
enfant a de la sagesse, il est posé, docile, stu- 
dieux, || Le prix dè sagesse, prix que, dans les 
écoles, on donne à l'élève Le plus sage, || 8" En 
parlant des femmes, modestie, chasteté. Cette 
jeune fille est un exemple de sagesse. Si elle vou- 
iait après cela devenir folle et coquette, elle le se- 
rait plus d'un an avant qu'on le püt croire; tant 
elle a donné bonne opinion de sa sagesse] sv, 2. 
Qu'elle est jolie, et qu'elle a les yeux doux! Ce 
n'est pas tout, ma lle, il faut de la sagesse, nac. 
Plaid, at, 4. |19 Soin apporté, dns les ouvrages 
de l'esprit, à éviter ce qui est forcé, exagéré, ou- 
tré. Son style a de la sagesse, Celle composition 
manque de sagesse, Travailler avec sagesse. 
|| 10” Sagesse des chirurgiens, nom vulgaire dunné 
au sisymbrium sophia, L., plante sans vertu mal- 
gré son nom. 

= MST, xv" s, À maint homme l'ay refusé, Qui 
n'estoit à moy grand'saigesse, Pour l'amour d'ung 
garçon rusé Au quel j'en feiz grande largeste, vit- 
Lox, Regrets de la belle heaulmiére, || xvi* s. Sa- 
gesse et grant avoir sont rarement en un manoir, 
LEROUX DE LINCY, Prov. t. n, p. 444. Mieux vaut une 
once de fortune qu'une livre de sagesse, COTGRAVE. 

— ÊTYM, Sage; bourguig. saigesse; provenç. sa- 
vieza, saviza; espagn. sabiesa; ital. saviezza. 

SAGETTE (sa-jè-t') ou SAETTE (suòtj, s. f. 
Termes vicillis. Flèche. Sagette, hors d'usage ; je 
n'en voudrais user qu'en bouffonnerie, Mau, Sur 
une élégie de Bertaut, p. 352, 4. Iv, édit. LALANNE. 
Un pasteur dans les bois de Crète A transpercé 
d'une sagette, Ou bien, si vous voulez, d'un dard, 
Une biche de part en part, scans. Firg, iv. Il 
[loup] se jette Sur l'arc qui se détend, et fait de 
la sagette Un nouveau mort : mon loup a les 
boyaux pereés, La FONT. Fabl, vir, 97, 

= HIST. xii s, Que servir as feluns.... est ses 
sactes de sanc juste enivrer, Th. le mart, 49, E 
jo vendrai [viendrai], € treis saetes i trarrai, si 
cum en deduit m'aûsasse à traire à aleun mere, 
Rois, 70, || xin* s. Si comme aucun segneur vo- 
loient destourhier les sergans d'autres segneurs à 
ce qu'il n'alsssent pas parmi lor justices, portant 
ars, ne sajetes, ne armes, hé espées, BEAM. LVII, 
43. |i xvr s. Les dix mille Grecs, en leur longue ot 
fameuse relraicte, rencontrerent une nation qui 
les endommagea merveilleusement à coups de 
grands ares et forts, et des sagettes si longues 
qu'à les reprendre à La main on les pouvoit rejec- 
ter à la mode d'un dard, mowr, t, 364. 

— ÉTYM. Provenç. sageta, saeta; spagn. #aeta; 
ital. saetta; du lat, sagitta; comparez le gaëlique 
saighead, flèche, de saigh, pointe. 

 SAGINATION (sa-ji-na-sion), $. f. Action d'en- 
graisser. Les Chinois pratiquent la sagination du 
poisson de mer. 

— TYM. Lat saginationem, do saginare, qui 
vient do saging (voy, sarxboux). 

1, SAGITTAIRE (sa-ji-tté-r}, £. m ]|i* Au sens 
propre, peu usité, archer, Saul fut grièvement 
blessé pur les sagittaires, voir. Phil. Bible erpil. 
Saül. Celtechanson [sur Guillaume Tell] ne paraitra 
qu'en 1033, cinquante ansaprèsla mort de l'historien 
Tschudi, qui avait achevé, arrété, fixé l'histoire, 
avant lui douteuse et confuse, du bardi sagittaire, 
MANG MONNIER, Rew. des fleux-Mondes, janv. 4470, 
p. 220, [12° Terme d'astronomie, Constellation re- 
présentée sous La figure d'un centaure tendant un 
are (on met une $ majuscule). Le soleil élait dans 
le Sagittaire. || Le neuvième signe du zodiaque, 
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celui qui, par suite de ia révolution de la terre, 
semble parcouru à peu 2” du 20 novembre au 
20 décemiiré par le soleil. 

— Mst. un’ s. Ainsi court li solaus par Libra 
et par Scorpion et par Sagitaire, HRUN, LATINI, 
Trésor, p. 434, || xvi s. Les Germains redoutez, les 
sagetaires Parthes, GARNIER, Trag. de Marc-An- 
toine, 11, 2. 

ÉTYM. Prov. sagitari: espagn, sagitario ; ital, 
sagittario; du lat. sagittarius, de sagitta, sagelte. 

2. SAGITTAIRE (sa-ji-tté-r}, s. f. Genre de la 
famille des alismacées, où l'on distingue la sagile 
taire, où fléchière, ou flèche d'eau. 

— ETYM. Lat. sagitta, flèche, à cause de la 
forme en flèche des feuilles. 

SAGITTAL, ALE (sa-ji-ttal, tta-l'), adj. 1| 4° Terme 
de botanique. Qui porte des espèces de flèches, 

2° Terme d'anatomie, Qui ressemble à une Aè- 
che. |! Suture sagittale, suture du erine qui, unis- 
sant les deux pariétaux, s'étend d'avant en ar- 
rière sur la ligne médiane, || Gouttière sagittale, 
sillon profond creusé sur la suture des paridtaux, 
à la partie interne de la voûte du crâne, depuis la 
créte coronale jusqu'à la protubérance occipitale 
interne, et dans lequel eat logé le sinus Jongitudi- 
nal supérieur, aussi quelquefois sagittal. 

= HIST, xiv" $, Une jointure qui va au long de Ja 
teste, de la commissure du coronal jusques darriere, 
et est appelle sagitelle, LANFRANC, f’ 21 rerso. 

— ÉTYM. Lat. sagitta, flèche, 

SAGITTÉ, ŽE (sa-ji-ttċ, Ltée), adj. Quia La forme 
d'un fer de Aèche. Feuilles sagittées. 

— TYN. Lat. sagitta, flèche. 

4 SAGNE 'sa-gn'), s. m., Cercles où sagnes à ta- 
més, la charretée estimée à 43 livres, Déclarat, du 
roi, nov. 4640, Tarif, 

BAGOU {sa-gou), +. m. 1] {* Substance amylacée 
qu'en retire de ja moclle de plusicurs espèces de 
palmiers, particulirement du sagus arenucen do 
Rumphius, qui croissent aux Molugues, aux Phi- 
lippines et dans les autres iles de Indes orientales. 
|| Sagon blanc ou tapioka, voy. TAPIOKA, || Sago 
indigène, imitation du sagou faite avec de la fé- 
cule de pomme de terre. || 3* IL se dit pour sagou- 
tier, Dans les bois, il [l'éléphant] préfère les coco- 
tiers, les bananiers, les palmiers, les sagous; et, 
comme ces arbres sont moelleux et temdres, il en 
mange non-seulement Les feuilles, Les fruits, mai: 
méme les branches, le tronc et les racines, wurr. 
Quadrup, t. iv, p. 257. 

— ETYM, Sagou, nom du sagoutier dans les lan- 
gues papoues, 

$ SAGOUIER (sa-gou-ié), s. m. Voy. SAGOUTIER. 

SAGOUIN (sa-pouin), s m, ]| 1° Nom d'une es- 
pèce particulière de singes, qui ont la quewe lon- 
gue, quoiqu'ils soient fort petits. [| 3" Fig, et 
familièrement, Homme malpropre. Débauchés de 
profession, sacs à vin, preneurs de tabac, discurs 
de riens, sales, malpropres, sagouins, GHERARDI, 
Thédt. ital. Font. de Sapience, sc. 1. L'affaire osi 
faite, notre homme est couché; savez-vous que 
c'est un sagouin ? LEGRAND, Métam. amour. sc. 9. 
{On dit aussi au féminin : C'est une sagouine, 

— HIST. xvi” s. Or des bestes que j'ai sus dietes, 
Sagon, tu n'es des plus petites : Combien que sa- 
gon soit un mot, Et le nom d'un petit marmot, 
MAROT, if, 196. Zon dessus l'œil, zon sur le groin, 
Zon sur le dos du sagouyn, iD. t, 201, 

— TYM. Origine inconnue. 

+ SAGOUTIER (sa-gou-tié}, s. m, Genre de ja 
famille des palmiers, composé d'arbres de moyenne 
hauteur, croissant sous Les tropiques, dans l'Afri- 
que, dans linde et dans le Nouveau Monde. 
1 Palmier qui produit le sagou. 

+ SAGRE (sa-gr},s, m. Grand insecte coléoptère 
à corselet carré, à couleurs très-briitantes, qu'on 
trouve dans les régions tropicales, 

SAGUM (sa-gom'), # m. Terme d'antiquité. Vé- 
tement de guerre, court ot ne passant pas les ge- 
poux, que portaient les Romains, 

— TYM. Lat. sagum, qui était un mot gaulois; 
dans les langues néo-celtiques : kymri, segan, 
manteau; bas-hret. saé, habit. 

4. SAIE (så), £. f- l| 1* Espèce de manteau gros- 
sier. L'Épirote au front chauve, L'Etolien couvert 
d'une sme au poil fauve, Lamant, Harold, 30. 
(| Bas de saie, partie inférieure de la saie, habit 
romain dont sa paraient les acteurs tragiques 
quand ils roprésentment Achille, Auguste, Pom- 
pét, ete, Le plaisir d'un roi qui mérite de l'être 
et de l'être moins quelquefois, de sortir du thé- 
tre, de quitier le bas de saje et les brodequins, et 
de jouer avec une personne de confiance un rêle 
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plus familier, La enur. x.{[4* Etoffa légère de 
laine, qui est une espèce de serge, 

— REM, Ce mot a cté masculin dans le xvn” siè- 
ole comme il l'était au xvi" : Darius était vêtu 
d'un saie de pourpre mélée de blang, vavo. Q- C. 
ni i, 

m MIST. xu” s. Berte chaÿ pasméo sur un drap 
noir com saie, Berte, vus || xvi" $. Pour son saye 
feurent levées i800 aulnes de velours bleu tainct 
en grene, RAB. Garg. 1, 8, Ils ne portoient avec 
leurs harnois que des bas de saye, et les nostres 
les ssyes tout entiers, mais sans manches, Can- 
Lox, 1v, 27, Il portuit toujours un saye teint en 
pourpre, AMYOT, Hom. 44, 

— ÉTYM. Proy, saga, saya, saia; espagn, maya; 
ital, saia ; du lat. (voy. SAGUN). 

+2. SAIE (sè), s. f. Petite brosse de poil de 
porc, dont se servent les orfévres pour nettoyer 
leur ouvrage. 

— ÈTYM. Prononciation normande de soie. 

+ SAIETTER (sè-1ié), ©. a. Nettoyer avec La saie, 

— ÉTYM. Soie 2. ` 

4 SAÏGA {swi-ga), s m. Espèce d'antilope qui 
vit dans les steppes de la Pologne et de la Russie 
méridionale. | 

SAIGNANT , ANTE (sè-gnan, gnan-t}, adj. 
lli" Qui dégoutte de sang. Une plaie toute sai- 
gnante. Ma main, saigoanté encor du meurtre de 
Pélie, con. Méd. 11, 2. Il [l'autour] se jette avide- 
ment sur la chair saignante, et refuse assez 
constamment la viande cuite, Burr. Ois. t 1, 
p. 3M./[4° Viande saignante, encore toute sai- 
grante, viande rôtie qui n'est pas assez cuite. 
|| Proverbe. Bœuf saignant, mouton bêlant, il faut 
que le bœuf et le mouton rôlis nè soient pas trop 
cuits. |3" Fig. La plaie est encore, saignante, la 
douleur, l'injure est toute récente. {| On dit dans 

"un sens analogue : un cœur saignant. Frappe en- 
core, à douleur, si tu trouves la place! Frappe! ce 
cœur saignant t'abhorre et te rend grâce, LaMawT. 
Harm. 1, 7. Partout où sous ces vastes cieux J'ai 
lassé mon cœur ot mes yeux, Saigount d'une éter- 
pelle plaic, a. DR MUSSET, Poés. nouv. Nuit de déc. 

SAIGNÉ, ÉE {sè-gné, gnée), part, passé de sai- 
gner, À quion a fait une saignée, Saigné pour une 
pneumonie. || Fig. Saigné à blane par les bourreaux, 
ce pays [la France]... cuatrauen, Mél, p. 27, dans 
POUGENS. 

SAIGNÉE {sè-gnéc), s. f.|| 4° Ouverture de la 
veine pour tirer du sang. Ce n'est pas que la sai- 
son ne soit contraire aux médecins ; le remède de 
l'Anglais [le quinquina], qui sera bientôt public, 
les rend fort méprisables avec leurs sugnées et 
leurs médecines, sév. 1 nov, 4870, Il avait fuit de 
pareilles observations sur la saignée : que seize on- 
ces de sang, par exemple, se réparaient en moins 
de cinq jours dans un sujet qui m'était nullement 
affaibli, ronrex, Dodart, Ma saignée s'était rou- 
verte, el je souffrais beaucoup de la tête, CHa- 
TéauuR, Min. part. 1 |{Saignċe artérielle, celle 
qui se fait par l'ouverture d'une artère; saignée 
veineuse, celle qui se fait par l'ouverture d'une 
veine ; saignée capillaire, celle qui se fait par 
l'ouverture des capillaires (sangsues, ventouses 
scarifiées), || On dit que l'on fait une saignée blan- 
che, lorsqu'on a manqué la veine, qu'on ne l'a 
point ouverte. || Saignée de précaution, saignée que 
l'on se fait faire sans étre malade, mais pour pró- 
venir dés incommodités que l'en redoute, Louis XIV 
n'évita l'apoplexie que pa, les signées de précau- 
tion; Monsieur et son fils le régent, qui négligèrent 
ce moyen, moururent d'apopliexie, ainsi que Lou- 
vois et son frère l'archevéque de Reims, cexits, 
Maison rust, t. 11, p. 479, dans roucexs, || 3" Quan- 
tité de sang tirée par l'ouverture de la veine, Sai- 
gnée abondante, Une saignée de trois poélettes. 
113" Lieu où l'on fait la saignée, pli du bras. Il a 
reçu un coup à ta saignée. || 4* Fig. il se dit de ce 
que l'on tire comme le sang qui vient de la voine 
ouverte. Je me trouve un peu incommodé de la 
veine poétique par la quantité de saignées que j'y ai 
faites ces jours passés, mor. Préc, 12. Il ne sort 
déjà que trop d'argent du royaume; les saignées 
promples épuisent bien plus que celles qui se font 
peu à peu, PÉN. t. xxi, p. 488, Cet ingénieux expé- 
dient fut de s'approprier, par forme d'emprunt, tout 
ce qui m'était revenu des saignées que j'avais laites 
au coffre-fort, LESAGE, Gil Bi. x, 14. Je trompai 
l'attente de ces dames, qui avaient compté qu'elles 
feraient à ma une copicuse saignée, ID. 
Guzm. d'AIf. vi, 2, || C'est une grande suignée, une 
rude saigoée qu'on lui a faite, qu'on a faite à sa 

rse, se dit quand on a tiré de quelqu'un une 
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grosse somme d'argent qu'il ne devait ou qu'il ne 
comptait pas payer. || 6° Par analogie, Rigole que 
l'on fait pour tirer de l’eau dé quelque endroit, On 
à trouvé l'avant-fossé plein d'eau, comme Vauban 
l'avait remarqué; et on ne peut en venir à bout 
que par des saignées; ce qui est un grand travail, 
PELLISSON, Lett. hist, À. uit, p. 388, Eumène fit 
tant de diligence, qu'il gagna une éminente avec 
ses troupes; et, le lendemain, il trouva le moyen 
de faire une saignée à l'inondation, qui fit couler 
l'eau, de manière qu'il en sortit presque sans au- 
cuna perte, ROLLIN, Mist. ane. Œuer, L vu, 

. 126, dans rougexs. Les Égyptiens fertilisèrent 
[A so) par les saignées du fleuve, vour, Mœurs, 
introd. Mon. égypt. Si la pente était si rapide que 
les terres mises en valeur pussent être entrainces 
malgré les sillons, où ajouterait d'espace en es- 
pace, et dans le méme sens, de petites saignies 
qui rompraient en partie la force ét la vitesse que 
la roideur des collines ajoute à la chute des grosses 
pluies, RAYNAL, Mist. phil. xi, 25. || Proverbe, Se- 
lon le bras la saignée, so dit quand on fait une 
taxo, un emprunt proportionné aux biens de celui 
à qui on les demande. 

— Mist. x s, De Guion de Porcusse vous doi 
dire Ja vie; Li bers sa fist sainier, ce fut moult 
grant folie; Car, si comme Diex volt, mors fu de la 
sainie, Ch. d'Ant. t, Sn8,||xiv® s. Icellui Beque- 
mie tourna le coutel contre le bras dudit Mettoier, 
et li copa dudit bras bien avant par l'endroit de ba 
saignée, DU CANGE, sanguinare. Sans leur vie es- 
pargnier, ne doubter char navrée, Ne saignie de 
sang, ne sueur degoutée, Guesel, $394. |] xvi" 8. On 
pourra provoquer la saignée par Le nez, si on voit 
que nature y tende, Pang, xxv, 28, Un pauvre 
homme estant condamné à mourir, et passant de- 
vant la boutique d'un chirurgien, requit la justice 
de permettre qu'il fust saigné, priant le barbier 
de [ay ouvrir la veine : le prevost lors luy va res- 

: Hé mon amy, je le veux; mais que te 
servira la saignée? Le pauvre patient luy respond : 
Si fera, bien me servira; ne dibon pas que ln 
première saignée sauve la vio à un bomme? Je 
ne fus jamais saigné, BOUCHET, Serdes, 11, p. 36, 
dans LAGUNNE. Les Komains.... ont à escient nourry 
des guerres... pour servir de saignée à leur repu- 
blique, et esventer un peu la chaleur trop vehe- 
mente de leur jeunesse, MONT. 111, 08, 

— ETYM. Saigné ; wallon, sainaie; prov. sangnia, 
sanenia, agnis; spagn. sangria. : 

SAIGNEMENT (si-gne-man), s, m. Ecoulement 
de sang. Le saignement d'une plaie, Le roi d'An- 
gleterre [Jacques I] est revenu à Londres aban- 
donné... il avait un furieux saignement de nez, 
sév. 13 déc. 1084, 

— ÉTIM, Soigner. 

SAIGNER (sè-gué), v. m |[1* Rendre du sang, en 
parlant soit de la personne ou de l'animal qui perd 
du sang, soit de la partie dont il s'écoule, Laisser 
saigner une plaie, Le nez lui saigne. Son doigt sai- 
gne, À peine sortions-nous pleins de trouble et d'hor- 
reur, Qu'Attila recommence à saigner de fureur, 
CORN. Alila, Y, 6. Ce pauvre doyen, pénétré de dou- 
leur, le cœur saisi, disant la messe pour ce frère 
que voilà dans l'église, tout vif encore, mais tout 
mort dans ée cercueil, qui saigne de tous côtés ; 
ha, mon Lieu! quelle idée! le sang cuule-t-i] d'un 
corps mort? oui, puisque vous le dites, sÉv. 4 janv. 
1000. {| Fig. Le coup dont on les tue [les princes] 
est longtemps à saigner, Conn, Cinna, 111, 4. |j Sai- 
gner comma un bœuf, rendre beaucoup de sang 
par La partie qui a été blessée, coupée. || Fig. Elle 
saigne encore, se dit d'une pièce d'or récemment 
rognée. || Saigner du nez, avoir du sang qui coule 
du nez, Une autre fois, saignant du nez, il croyait 
que son äme allait sortir dans son mouchoir, PEx. 
Dial, des morts anc. dial. i. S'il tombe, s'il saigne 
du nez, 3. 3. Rouss. Bm. t. || Fix. Saigner du nez, 
manquer de courage dans l'occasion. Quand quel- 

‘un à l'âme poltronne, À tout bruit il tremble et 
s'étonne, À tout coup il saigne du nez, scann. Virg. 
tv. Le porter [l'éléphant de pierre], d'une haleine, 
au sommet dò ce mont Qui menace les cieux de 
son superbe front; L'un des deux chevaliers sai- 
ana du nez... La FONT. Fabl. x, 44. Ce G***, homme 
insolent et lâche, szigna du nez, et, pour se ven- 
ger, accusa mon père d'avoir mis l'épée à la main 
dans la ville, 3. 7. novss, Conf. 1. [| On dit dans le 
même sens : Le nez lui saigne, Je crois que le nez 
a saigné au prince d'Orange, et il n'est tantôt plus 
fait mention de lui, nac. Lett. 47, à Hoileau. 
|} Saigner du nez, manquer à une promesse donnée. 
il avait promis de me vendre sa maison, mainte- 
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nant il saigne du nez. || En artillerie, saigner du 
nez, se dit d'une pièce dont la bouche s'abaisse 
dans le tir, par suite du poids insuffisant de la 
culasse. || 3* Fig. Ressentir un mai comparé à une 
plaie saignante. Est-ce ainsi que la mort amère 
vient rompre de si doux liens? le cœur saigne; 
dans ln douleur de la plaie, on sent combien ces 
richesses y tenaient, noss. le Tellier. Par mon 
époux lui-mème à Trézbne amenée, J'ai revu l'en- 
nemi que j'avais éloigné; Ma blessure trop vive 
aussitót a saigné, nac. Phédre, 1,3. Non-sculement 
l'Allemagne, mais tous les États chrétiens sai- 
gasient oncore des plaies qu'ils avaient reçues de 
tant de guerres de religion, voir. Louis MIF, 44, 
Le cœur doit saigner par degrés dans la tragédie, 
et toujours des mêmes coups redoublés et surtout 
variés, m. Comm, Corn, Rem. Hor. iv, $. Aucune 
loi ne peut, sans que l'équité saigne, Faire expier 
à tous ce qu'a commis un soul, v. nDGO, Foix, 
2, i| Cest une plaie qui saigne encoro, c'est une 
ofensa, un malheur dont lo souvenir est encore 
vif, || Le cœur me saigne, le cœur lui saigne, 
cela me Hesse, m'afflige, le blesse, l'afflige pro- 
fondément. Possible que, malgré la cure qu'elle 
essaie, Mon âme saignera longtemps de cette plaie, 
uoL. Dép. am. 1v, 3, Crois qu'il m'en à coûté, pour 
vaincre lant d'amour, Des combats dont mon cœur 
saignera plus d'un jour, nac. Hérén. n, 2, Le cœur 
me saigne de voir manger votre bien par mille 
gens qui croient encore vous faire trop d'honneur, 
DANCOURT, Maïs. de campagne, sc. 9. Est-il possi- 
ble que la plus grande consolation de la vie, celle 
d'envoyer des contes par la poste, soit interdite 
aux pauvres humains? cela fait saigner le cœur, 
VOLT. Lett, d'Argental, iñ janv. 4764, Je raillais 
les Français de leurs défaites, tandis que le cœur 
m'en saignait plus qu'à eux, 1. 3, novss, Conf. v. 
118 V. a. Tirer du sang en ouvrant une veine. 
Notre bon M. Baralis à été saigné onze fois depuis 
six jours, cela a empêché La suffocation... une fièvre 
continue, quatre-vingts ans sont tous signes qui 
m'en laissent un soupçon fort funeste, GUL PATIN, 
iett. 27 mai 4650. ji Je me fis saigner hier du pied 
dans la vue de vous plaire, sév, 494, De mon 
temps on ne savait co que c'était que de saigner 
un enfant, 1p. 26 juin 4076. Il y à ici un jeune fils 
du lundgrave de Hesse qui est mort de ln fièvre 
continue sans avoir été saigné; sa mère lui avait 
recommandé en partant de ne se point faire sai- 
gner à Paris; il ne s'est point fait saigner, il ost 
morl, 10. 4w déc. 4670, M. Cousinaut, qui fut de= 
puis premier médecin du roi, fut, pour un vio- 
lent rhumatisme, saigné soixanle-quatre fois en 
huit mois, GENLIS, Maison rust. t i, p. 479, 
dans roucexs. |] Saigner jusqu'au blanc, p blanc, 
tirer une teile quantité de sang, que le patient 
devienne blane. || Absolument, J} saigne bien, Sa- 
cbe, mon ami, qu'il ne faut que saigner et faire 
hoire de l'eau chaude; voilà le secret de guérir 
toutes les maladies du monde, Lésace, Gil Bi, 
1t, 3, Ils [los Taitions] ont l'usage de saigner; mais 
ce n'est ni au bras ni au pied; un taoua, c'est-à 
dire un médecin ou prêtre inférieur, frappe avec 
un bois tranchant sur le crâne du malade; il ouvre 
par ce moyen la veine que nous nommons sagit- 
tale; et, lorsqu'il en a coulé suffisumement de 
sang, il ceint la tête d'un bandeau qui assujettit 
l'ouverture, BOUGAINVILLE, Poy. t tt, p, 444, 
(14 Tuer, égorger un animal, Saigner un pore, 
|? Par extension. Saigner quelqu'un, lui donner un 
coup d'épée, le tuer d'un coup d'épée, Monsieur, 
je veux toucher mes quatre cents pistoles, Ou, 
cadédis, je veux le saigner à l'instant, REGNARD, 
le Hal, 14. || Saigner la viande, la purger du sang 
grossier, On n'a pas assez saigné cotte Viande, 
18° Fig. Exiger, tirer de quelqu'un, plus qu'il ne 
croyait payer. Autrefois le gouvernement saignait 
de temps en temps los traitants. || 6° Par analogie, 
Saigner un fossé, un marais, en faire écouler l'eau 
par des rigoles. Les nouvelles de Zutphen étaient 
ee matin, qu'il y avait deux logements de quarante 
hommes chacun sur la contrescarpo, qu'on saj- 
gnait lo fossé, PELLISSON, Lett. hist. t.1,p, 404, I 
y cut un autre prodigo [au siége de Leyde en 
4076], c'est que les assuegeants [les Espagnols] 
ostrent continuer le siège et entreprendre de saj- 
gner cette vaste inondation [pratiquée par les Hob 
Jandais], vort. Mœuwrs, 404. || Saigner une rivière, 
détourner une partie de son cours. |{7° Terme d'ar- 
tillorie, Saigner une gpargousse, en retirer de la 
poudre. || 8° Se snigner, ©, réfl. Etre saigné. Le 
pore se saigne d'une manière très-eruelle, || 9° Fig, 
Se saigner, donner jusqu'au point de se gêner, 
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faire un sacrifice d'argent. Cet homme se saigne 
pour scs enfants. Mais, Frosine, as-tu entretenu La 
mère touchant le bien qu'elle peut donner à sa 
fille? Jui as-tu dit qu'il fallait qu'elle s'aidût un 
peu, qu'elle fit quelque effort, qu'elle se saignåt 
pour une occasion comme celle-ci? sot. PAo. 13, 
ü. Pour les frères jésuites, on n'estime pas qu'ils 
doivent se saigner en cette occasion, attendu que 
la France va être incessamment purgée desdits 
frères, VOLT. Facélies, Gaz. de Londres. 

— REM. Des grammairiens ont recommandé de 
dire saigner au nez pour exprimer l'écoulement du 
sang par Le nez, et saigner du nez pour lâcher 
pied, reculer, Mais saigner au nez est une inve- 
tion de ces grammairiens; saigner au nez no se 
trouve nulle part, ni au propre, ni au figuré. Quant 
à l'origine de la locution, on a dit qu'elie prove- 
nait de la peste noire du xiv* sidele, où les saigne- 
ments étaient de mauvais augure, Mais cela ne 
g'appuie ni sur la tradition ni sur le sens. L'inter- 
prétation en est donnée par un passage de Landue 
cité dans l'historique : saigner du nez est une ex- 
cuse pour ne pas agir, pour ne pas marcher à Pin- 
stani même, et cela a été dit figurément pour les 
cas où un homme recule devant une difficulté ou 
un péril On dit aussi : le nez lui saigne, et cela 
s'explique par l'émotion vive qui cause un saigne- 
ment; voyez le passage d'Amyot, cité après Lanoue. 

— MST. xs, Tant ad soinet [que] li oil [les 

ux) li sunt teubiet, Ch. de Rol. cxvm. |] xut s. 

loc [il] se fait ventouser et segner, Rone p. 150, 
|l xn" s. Si [elle] saignoit com ce fust perceùre de 
clou, Berte, xxxn. Vous le m'aflerés tout sour vostre 
loi, et ferès pus car nous nous sainerons toul en 
samble, et buvera li uns del sant à d'autre, Chr. 
de Rains, p. 23, Li cervoisior de Paris qui ont 
soixante ans de age, et cil] qui sont malade, cil qui 
sont sainnié, se il n'ont esté semons ains qu'il se 
firent sainier.... sont quite du gueit..., Liv. des 
már. 51. Se cil qui est batus saine par le nez por 
le |la] bature, par tel sanc l'amende ne cruist de 
riens, B&AUM, XXX, 17. || xvr" $. Le pape... ne vou- 
lant aucunement contribuer du sien... s'avisa 
d'assembler des plus notables bourgeois... pour 
leur representer le peril dont ils ne se pouvoient 
garantir qu'en sa saignant tous, Ném, sur du Guesel, 
ch. 16, Les autres qui n'ont gueres envie de mor- 
dre (qui feigneut selgner du nez, avoir une estri- 
viere rompue, où leur cheval desferré), demeurent 
derriere, LAROUE, 294. Il receut force injures et 
reproche le nez lui saigooit, paua. Hist. 1, 
234. La teste luy tourna, par maniere de dire, et 
le nez luy saigna quand il vint à considerer la 
grandeur du peril, amyvor, Pélop, 44, Quand ils 
sceurent que mondiet sicur le mareschal y estoit, 
le cucur, non pas Île nez leur saigna, ct se retire- 
rent... CARLOIX, 1X, 43, El fut deux jours sans ces 
ser de saigner par Le nez, PARÉ, xxv, 28. Les 
bonnes gens de village appellent saigner la terre, 
quand on la remue hors temps, O. DE SERNES, 57, 
Saint Paul et sainte Barbe, pource qu'ils estoient 
vierges, ne saignerent que du lait quand on leur 
coupa la toste, H, Est, Apol. d'Hérod, p. 646, dans 
LACURNE, 

— ÊTYM. Sang; picard, sainer, taner; wallon, 
saini, sûné; prov. sangnar, SARCRAT, SAJNAF ; ed~ 
pagn. et portug. sangrar; ital. sanguinare, 

SAIGNEUR (sè-gneur), s. m, Terme familier, 
Médecin qui à l'habitude d'ordonner la saignée. 

— ETYN. Saiyner ; provenç. sannador. 

SAIGNEUX, EUSE (sò-gneù, gned-2’}, adj. San- 
glant, taché dé sang. Un mouchoir tout snigneux. 
Ha ie nez saigneux. Sept où huit de ces chiens 
d'Orient, maigres, saignoux, efflanqués, TH. Gau- 
TIER, Journ. uffciel, Feuill, 40 mai 1579, || Bout 
saigneux de veau, de mouton, le cou d'un veau ou 
d'un mouton tel qu'on le vend à la boucherie. 
|| Absolument. Bout suigneux, le cou d'un mouton. 

= MIST, Xvi s. Vous appliquerés, sur les ron- 
gours du visage, des pieces delićes el minces de 
ta chair suigneuse de col de bwuf, ©, DE SERRES, 
véd. Les soiva du dos qu'on leur arrachera [aux 
pores], aians saignouses les racines, vous feront 
comme voir à l'ail la maladie estre ja arrivée, 
1D. %59. 

— ETYM. Sang; provenç. sanenor, sanguinas; 
espugn. el ital, sauguinaso, 

SAILLANT, ANTE ({sa-Îlan, Hlan-t', it mouillées, 
et non si-yan), mid. [14 Qui saule: sons propre 
conservé seulement dans le langage do blason : 
Qu: est en pieds, en pariant duno ébrvre, d'un 
mouton, d'un bilier. |]3* Qui avance, qui sort en 


dehors, Une cisniche saillante, La taille tilre et’ jamais on n'a voulu souffrir que je les disse venir, 
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les jeunes trésors S'arrondissant, saillants sur un 
beau corps, Du temps d'aimer annoncent la nais- 
sance, MALFIL. Narcisse, ch. 1, || Angles saillants, 
dans un polygone, ceux dont La pointe est en de- 
bors, par opposition aux angles rentrants dont la 
pointe est en dedans. Les angles saillants d'une 
montagne à l'occident répondent aux angles ren- 
tranis d'une montagne à l'orient, vor. Sinqul, 44, 
i| Terme de fortification. Angle saillant, celui dont 
la pointe est tournée vers la campagne, par op- 
position à l'angle rentrant qui est celui dont la 
pointe rogarde la place, || S. m. En termes de for- 
üfieation, un suillant, le sommet d'un angle sail- 
lant. Le saillant d'un bastion, d'une demi-lune, 
118" Fig. Qui est en évidence, qui attire l'attention, 
Rendre la vertu aimable et lè vice odieux, le ridis 
cule saillant, voilà le projet de tout honnéte hom- 
me qui prend la plume, le pinceau ou le ciseau, 
ntorn, Essai sur la peint. ©. Qui est-ce qui a plus 
de pensées remarquables, qui est-ce qui a plus 
écrit par lignes sailluntes que la Bruyère el la 
Rochefoucauld Y 10. Claude et Nér. 11, 40. ||4° Fig. 
Vif, brillant, remarquable, Rien ne s'oppose plus 
à la chaleur que le désir de mettre partout des 
traits saillants, eurr Disc, de recep. M. l'abbé le 
Batteux, directeur [de l'Académie française), a 
ouvert la séance par une harangue à ce monarque 
[le roi de Danemark]... le fond ni la forme n'a- 
vaient rien de saillant, BACHAUMONT, Mém. secrets, 
t. 1w, p- 40. || S. m. Cet homme a du saillant dans 
l'esprit, Dise. feni du café, dans DESFONTAINES. 
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MONTESQ. Lett. pers. 66. Martyr de la justesse, il 
fun géomètre] était offensé d'une saillie comme 
une vue délicate est offensée par une lumière trop 
vive, 10. tb. 428, Cest là qu'avec grâce on allie Le 
vrai savoir à l'enjoucment, Et la justesse à la sail- 
lie, votr, Temple du Goût. Louis XIV avait dans 
l'esprit plus de justesse et de dignité que de sail- 
lies, 10, Louis JIV, 24. Il est singulier qu'un 
homme [Montesquieu] qui écrit sur les lois dise 
dans sa préface qu'on ne trouvera point de saillios 
dans son ouvrage; et il est encore plus 
que son livre soit un recueil de saillies, m. Dial. 
uv, 1, Le mot de saillié vient de sauter : avoir 
des saillies c'est passer sans gradation d'une idée 
à une autre qui peut s'y allier, vauvEN, Saillie. 
Ces saillies vives, ces traits légers, ce badinage 
élégant, qui sont l'ame aujourd'hui de nos fêtes 
de tous jes jours, furent constamment inconnus 
aux peuples jadis Les plus polis et les mieux in- 
struits de la terre, canusac, Dans, anc. et mod. 1, 
m, 3, Comme il se penchait sur son lit [de Mine de 
Pompadour] pour lui baiser La main, le roi parut : 
Ah! madame, s'écria Crébillon, le rei nous a sur- 
pris; je suis perdu, Celte saillie d'un vicillard de 
quatre-vingts ans plut au roi, MARMONTEL, Mém. Iv. 
11° Éminence à la surface de certains objets, M. de 
Monaco avait un gros ventre en pointe qui faisait 
peur, tant il avançait en saillie, 87-s1u, 44, 2. Les 
orbites des yeux ont beaucoup de saillie; ce qui 
fait paraitre l'œil enfoncé, HUFP. Quadrup, t. xu, 
p.106. Sur une saillie de co rocher j'observai 
SAILLI,LE (sa-lli,ilie, fé mouilléos}, part. paseé | deux figures que l'art n'aurait pas mieux placées 
de saillir. Une vache saillie par un taureau. pour l'effet, bwen. Œwe. L. xiv, p.475, dans éOUGENS 
SAILLIE (sa-llie, I mouillées, et non sa-yie), |J] y porta la main [sur un tableau], et fur bien 
s. f |i" Mouvement qui se fait par sauts, par | étonné de n'y rencontrer qu'un plan uni et sans 
élans. Co jot d'eau ne vient que par saillies. Un | aucune saillie, 1D. Left, sur les aveug. || Fig. Pour 
animal qui marche par bonds et par saillies. Sem- | peu qu'on voie les choses avec une certaine éten- 
blabla, dans ses sauts hardis et dans sa légère dé- | due, les saillies s'évanouissent ; elles ne naissent 
marche, à ces animaux vigoureux et bondissants, | d'ordinaireque parce que l'esprit se jette tout d'un 
il ne s'avance que par vives ot impétueuses sal-! cité, et abandonne tous les autres, MONTESQ. Esp. 
lies, et n'est arrêté ni par montagnes ni par préci- | Préface, || 6° Terme d'architecture. Avance formée 
pices, 5038. Louis de Bourbon. || Fig. Le siyle de par une corniche, un balcon, ete, ou une partie de 
ces cantiques [de David] hardi, extraordinaire, l'édifice sur une autre, dite aussi et plus exactement 
naturel toutefois, en ce qu'il est propre à représen- | par les architectes projecture., Ce balcon n'a pas 
ler la nature dans ses ris, qui marche, | assez de saillie. Une aile en saillie, 1 [Salomon] fit 
pour cette raison, par de vives et impétueuses sail- | tailler des chérubins, des palmes et d'autres orne- 
lies, noss. Hist. n, 4. La même doctrine que dans ! ments avec beaucoup de saillie, saci, Bible, Hois, 
le Cantique [livre des quiétistes] est établie dans | t, vt, 26. Une espèce de petit balcon vers le haut, 
le Moyen court; et la différence qui se trouve en- [en saillie et soutenu en dessous par deux che- 
ire ces deux livres, c'est que le Cantique va plus | vrons et deux poutres debout, pipes. Salon de 
par saillies, et que l'autre va plus par principes, | 1307, Œuv, p. 300, dans Poucexs. Ce qui est riche 
10. Et. d'orais, m, 40,12 Fig, Il se dit des mou- | en architecture, c'est le mélange harmonieux des 
vements de l'ame, du caractère, de laipassion, elc, formes, des saillies et des contours, c'est une sy- 
comparés aux ssilles d'un animal. Il n'est pas métrie en grand, mélée de variété, MARMONTEŁL, 
question ici de saillie, tout dépend de la conduite, | uv. t v, p. 447, On ne peut avoir des vues droi- 
vaucez, Q. C. vu, 4. Le fond de l'esprit du parle- tes ou fenêtres d'aspect, ni balcons, ou autres sem- 
meni est la paix; et vous pouvez avoir observé | blables saillies sur l'héritage clos ou non clos de 
qu'il ne s'en éloigne jamais que par saillies, RETZ, son voisin, s'i) n'y a 39,19 [six pieds] de distance 
Ném. t.1, liv. m, p. 442, dans rouGens. Jeunes entre le mur où on les pratique et ledit héritage, 
gens, vous vous glorifiez dans votre force, et, par | Code Nap, art, 678.06" Terme de peinture. Relief 
vos vives saillies et vos fougues impétueuses, vous | apparent des objets représentés sur un tableau. 
voulez tout emporter, toss. Concupise. 31, Je n'ai | Cetio figure a pou de saillie, || 7° Action d'une béte 
rien trouvé à redire aux pieuses saillies de voire | qui saillit une femelle; accouplement. 
billet, tD. Leit. Corn. 412, Qu'il vienne à leur pro-! — mist. xm* s. Li Grieu [les Grecs) leur fai- 
poser des moyens pour humilier Jeur esprit hau- | soient si sovent saillies, que ils ne les laissoient 
iain, pour adoucir leur humeur aigre, pour modé- | reposer, VILLEN. LXXV, Li bons dus de Buillon fu 
rer leurs saillies trop promptes..., BouRDAL. Pens, Len la praerie, El val où il gaitoit por la gent de 
t. 1, p 373. Elle [Mme de Montausier la mère] | Persie, Que il ne facent à lost aus crestiens sail- 
réprima [chez son fils] par une sage sévérité les | lio, Ch. d'Ant. vi, 808, Dius fist la forterece dou- 
premières vivacités de son esprit et les saillies nà» | ble (les dentset les lèvres], Pour çou c'on ne mente 
turelles d'une fierté encore naissante, FLÉCH. Due | ne double, Et c'on ne die de saillie Parole qui soit 
de Mont. Croyez-vous qu'un grand peintre travaille | soursaillie, BAUDOUIN bé CONDÉ, L t, p. 66. [avt 8. 
assidüment depuis le matin jusqu'au soir...? non... | Cil faisoit mainte saillie et mainte envale sur ceux 
il faut que tout se fasse irrégulièrement ct par | de Cambray, rnotss. t, t, 99. |] xvi" $, Le patient se 
saillies, suivant que son goût le mène et que san | duibt, à saillies et divers tempa, essayer... MONT. 
esprit l'excile, PEN. Tél. xxu. Les grandes qualités | 1, 97. Les saillies poetiques qui ravissent leur au- 
du prince de Conti ne se bornaient pas à quelques | teur bors de soy, 19. 1, 131. Si c'estoit une habi- 
actions jouables, mais rares, qui sont plutôt des |iude de vertu et non une saillie, D. 1, 7. Quant à 
saillies que des verlus, wass. Orais. fun, Conti. | ces saillies stoïques…. ID, 1, 22, I] feit encores 
On admira bien plus que ses concerts D'un lel | une autre ordonnance, par laquelle il limita les 
amour la bizarre saillie [Orphée descendant aux | saillies des dames aux champs, amvot, Soon, 44. 
enfers pour sa femme], 3. m. Rouss. Épigr. i, 4. | Faisant demolir et abatre toutes les saillies des 
Alexandre, dans la rapidité de ses actions, dans | édifices privez qui s’avançolent sur les rues et pla- 
le feu de ses passions méme, avait, si j'ose me | ces publiques, 11. Caton, 38, Voilà comme Paris 
servir de ce terme, une saillie de raison qui Le | fut reduit; mais je vous supplie me permettre de 
conduisait, nowTeso. Esp. x, 49. Parlant sans suite | faire icy une saillie [digression]... PASQUIEN, Ne- 
et par saillies, 2. 3, Rouss, Mél, v, 6,19 Fig, Trait | cherches, vi, p. 470, dans LACUNNE. 
d'esprit brillant et imorévu. Rose, secrélaire du | — ETYN. Saïllir; Berry, saillie, sortio : à la 
cabinet du roi, avait des saillies et dos réparties | saillie de la messe: proveng, salhia. 
almivalhles, sr-sim. #5, 408, Jo ne sait ce quel SAILLIR fso-ilir; i mouillées, et non sa-yir}, 
Cest, majs toul <e Lorie contre moi... j'avass pré- | je saillis, tu saillis, i] suit, nous saillissons, vous 
puré quelques saillies pour relever mon discours; | suillrssez, ils saillisse nl: je saillissais; j'ai sailli; 
Je saillis, nous sullimes; je saillirai; je snillirais ; 
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que je saillisse, fqu'il saillit; saillissant, sailli, 
y. n. ||i* Sortir avec impétuosité, en parlant d'un 
liquide. Quand Moïse frappa le rocher, il en saillit 
ure source d'eau. Sailir s'emploie au participe 
sailli, et quelquefois aux troisièmes personnes i 
les eaux saillissent, coxpiL. Gremm. Œu. t. V, 
p- 373, || En ce sens, on dit aujourd'hui plutót jail- 
lir. ||3* F. a. Il se dit en parlant de quelques ani- 
maux qu'on accouple (conjugué comme le précé- 
dent}. Quand un taureau sullitune vache. L'étalon 
saillissait la jument. L'écuyer de Darius fit aller 
et venir le cheval au long de cette cavale.…, et 
enfin lui permit de saillir la cavale, P. L. coun, 
Trad, d'Hérod.||# Y, n. Être en saillie, s'avancer 
au dehors, déborder. Dans ce sens il se conjugue 
ainsi : il saille, ils saillent; il saillait, ils sail- 
laient; il saillit, ils saillirent; il saillera, ils saille- 
ront; il saillerait, ils saillornient; qu'il saille, 
qu'ils saillent; qu'il saillit, qu'ils saillissent; sail- 
iant, sailli, ie. Ce balcon saille de trois pieds sur 
le mur. Le bras du Jupiter foudroyant d'Apelle 
saillait bors de la toile, menaçait l'umpie, DIDER. 
Essai sur La peint, 3. || Avoir beaucoup de relict, 
Les premiers plans ne saillent assez dans ce 
tableau. || Faire saillir, représenter en relief, 
|| 4* Terme de marine. Saille ! saille, oh | cri d'ex- 
citation et d'encouragement, pour faire agir plu- 
sieurs hommes simultanément. || C'est l'impératif 
archaïque du verbe saillir dans le sens dé sauter, 
s'avancer, || On dit aussi : saille la bouline, dans le 
commandement qu'on fait aux matelots qui vont 
roidir avec force uns bowline. 

-== HIST. x s. Parmi la büche on salt fors li 
cler sans, Ch. de Rol. cxxxi, || xu*s. De plene 
terre [il] est sailliz en larzon, Hone. p. 52. De- 
main les ferai pendre [les messagers] par dessus 
cest rivage, Ou saillir de la tour du plus hautain 
estage, Sax, xxvi. Si tost cum li ber fu sur un che- 
val sailluz, Th, le mart. 47, Micol... vit le rei sail- 
lant [sautant] et juant devant nosire Seignur, 
Rois, 444. || xm” s. Et quant nos François les vi- 
rent venir, si saillirent as arenes de toutes parts, 
viari. Lxxx. L'en doit bien reculer pour le plus 
loin saillir, Perte, Xini. Cuidiés que dame à cuer 
vaillant Aint (aime) ung garçon fol et saillant Qui 
s'en ira par nuit resver... la Rase, 7776. || xv* s. 
Si leschauffa tellement que le coursier, outre sa 
volonté, l'emporta; si que, à saillir un fossé, le 
coursier trebucha et rompit à son maistre le col, 
FRISS, 1, 1, 325. Jo no sçay de quel pié saillir, 
cu. D'ORL, Chanson, 43. Au saillir de mon enfance, 
COMM, 1, t. Leur pere... estoit de la maison de 
Sainct-Severin, sailly d'une fille bastarde, tb, vu, 
2. (| xvr" s. Du sacré coste de Jesus Christ pondant 
en la croix, est sailli sang et eau, Caiv, fnstit. 
1044, J'ay ung reume sy grant, que je n'en ouse 
saillie de la chambre, warc. Lett, 57, Comme Pal- 
las saillit de la teste de sòn pere pour se commu- 
niquer au monde, MONT, 1, 248, Leur hantise avec 
les femelles n'est jamais profitable, que lorsqu'ils 
les saillent, O. DE SERRES, 305. 

— TYM. Berry, saillir, sortir: je n'ai pas saillie 
de la journée; proveng. salir, salhir, satlir; esp. 
salir; portug. sakir; ital, salire; du lat. salire, 
sauter ; grec, &-2ope; radical sanser. tar, aller, 
couler, Le français et le provençal viennent du 
bas-latin sallire, qu'on trouve dans Ja Loi salique, 
et qui est altéré de salire. L'ancienne conjugaison 
était: je saul, tu sawr, il saut, parfaitement régu- 
lière, puisque ces formes représententsdlio, #ális, 
sébit. La conjugaison moderne s'est égarée entre 
le souvenir de l'ancienne conjugaison lui a 
donné saille et saillant, et la tendance à le con- 
fondre avec un verbe inchoatif en fr qui lui a 
donné : je saillis, tu saillis, saillirsant. 

SAIN, AINE (sin, sè-n'), adj. |ji* Qui est de 
bonne constitution, d'une constitution qui m'est 
lésée en rien. Je crois que vous n'êtes pas sain; 
Vous avez lo visage blême, RÉGNIER, Contre 
un omoureur fran. Quoique je n'aie point 
dormi (chose de considération) depuis trois mois, 
je suis ici arrivé plus fort et plus sain que 
jamais, voir. Lett. 42. Mais à i sort Bac- 
chus, qu'à causer des querelles, Affaiblir les plus 
sains, enlaidir les plus balles? Li ront. Filles de 
Min. Qu'ils [les médecins) règlent ceux qui sont 
malades, Sans vouloir gouverner les gens qui sont 
bien sains, MOL. Amph. 11, 3. Je viens, dit Jésus- 
Christ, comme un voleur; ila fait selon sa parole: 
il est venu surprendre La reine dans le temps que 
nous la croyions la plus saine, Boss. Mar.-Thér, 
Des hommes si endurcis étaient ordinairement 
Sans, MONTESO. Rom. 2.|| Familièrement. Sain 
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comme une cloche, très-sain, très-bien portant, 
intact. || Substantivement, Que le malade uu sain 
présente le remède... MOoL. Dép. n, 8. Tout est 
sain aux sains, comme vous dites, SÉV, 094. Ad- 
mirez les plantes qui naissent de la terre; elles 
fournissent des aliments aux sains el des remèdes 
aux malades, FÉN. Hrist, 1, 42, || Les maquignons 
disent qu'un animal est sain et net, quand il est 
exempt de vices rédhilitoires, ||4° En parlant des 
parties du corps. Qui esten bon étai, qui n'éprouve 
aucuns altération. Ce cheval a les jambes saines. 
118" I se dit des fruits, des plantes et du bois. 
Voilà des poires encore fort saines pour la saison. 
Un arbre sain. Le bois de cette charpente est fort 
sain. }| Par extension. Les fondements de cet 
édifice ont été trouvés fort sains. || 4° Fig. Il se dit 
de la santé de l'âme, de l'esprit. Une téte saine. 
Ce vieillard, malgré l'âge, a le jugement sain, Son 
esprit toujours sain ne fut point altéré, OTROU, 
Herc. m, V, 4. Nulle éréuture n'esi heureuse, si 
elle n'est saine ; et c'est la méme chose à l'égard 
de l'âme: qu'elle soit heureuse et qu'elle soit saine, 
Boss. Sermons, Providence, 2. || Li se dit, dans le 
mème sens, des opinions, des idées, etc. Je connus 
alors que vous aviez de si saines opinions de Lout 
ce qui a accoutumé de tromper les hommes, que 
les choses qu'ils considéraient le plus caent celles 
que vous eslimiez Le moins, Toir. Lert, 34. Suis, suis 
dorénavant de plus saines raisons, conx, PL. Roy- 
tv, 4, La règle de la vraie et saine politique, 1D. 
Nicom. n, 4. Et faire, par des choix judicieux et 
sains, Tomber le ministère en de fidèles mains, 
nothov, Fencert, 1, 4. Les étoiles, dit-il [Aristote]... 
sont la cause do la cha eur et de la lumière sur la 
terre, en frottant l'air avec rapidité... ce n'est 
pas h, comme vous voyez, une physique bien 
saine, voit, Dial. xxtx, 6. || La saine raison, la 
droits raison. || La saine critique, la critique judi- 
cieuse. || Saine doctrine, doctrine conforme à la 
morale, à la raison, au bon goùt. Sur ce grand sa- 
crement de l'indissolubie union de Jésus-Christ 
avec son Eglise, les opinions sont plus saines dans 
le barreau éclairé et parmi les magistrats intelli- 
gents, que dans Les livres de quelques auteurs qui 
se disent ecclésiastiques et théologiens, noss, le 
Tellier, || Particulièrement. Saine doctrine, celle 
qui est orthodoxe et conforme aux décisions de 
l'Église. 1 n'y a mul doute gs l'opinion ne soit 
trks-saine, noss. Lett. 440. {5° Qui contribue à ln 
santé. Les lieux marécageux ne sont pas sains, 
L'exercice est sain, Plus de larmes, je vous en 
conjure; elles ne vous sonl pas si saines qu'à moi, 
sév. à Nme de Grignan, 18 févr. 1671. Là, sans 
s'assujettir aux dogmes du Broussain [fameux dans 
l'art de la bonne chère], Tout ce qu'on hoit est 
bon, tout ce qu'on mange est sain, Bork. Ep, vi. 
Qu'il trouve de saveur aux mels simples el ssins 
Qu'une épouse attentive appréta de ses mains! 
sr-Laun, Sais, n. || Fig. Le pain de la charité est 
plus sain que celui de la prostitution, CHATEAUDR. 
Génie, 1V, 11, 6. || Cette année les maladies ne sont 
pas saines, 5e dit en se moquant de ceux qui s'ef- 
forcent de prouver une chose manifeste, || 6* Sain 
et sauf, sans accident, sans blessures, sans dom- 
mage, en parlant des personnes et des choses, Re- 
venir sain et sauf, lls sont revenus sains et saufs. 
Ces marchandises sont arrivées saines et sauves, 
(Au sing. on prononce sin et sauf, sans lier ln, 
et au plur, sin-z et saufs, en liant l's,{[7* Terme 
de marine, Côte saine, côte dont les abords ne 
présentent ni écueil, ni bancs, ni roches. 

— HIST, Xit s. Qu'il revenroit [reviendrait] à lui 
sans detrier [retard], Se il pooit sains et saus re- 
pairier, Bat, d'Alesch. v. 7769. Dont ewe bale e 
clere, neta e sane coroit, Rou, v, 988, E li reis cu- 
mandad à Joab ¢ Abisaï è à Ethai, qu'il li guardas- 
sont soin et salf Absalon, Rods, p. 180, Mulz mala 
des (beaucoup de malades] guari de sun relief 
domaine [par son secours capital]; La filie à un riche 
humme en devint tute saine, Qui out esté fievrosc 
mainte lunge semaine, Th, le mart, os. || xm" s$. Se 
tu as la voix cière et saine, Tu ne dois mie querre 
essoine [excuse] Do chanter, se l'en Cen semont 
[prie], le Rose, 2213, Si est aussi comme s'on mo 
prestoit un ceval de vingt livres, sain de toz mem- 
lires... BEAUM, XXXIV, 15, El demanda les sacremens 
de sainte esglise, et les ot en sainne pensée ct en 
droit entendement, zorxv, 302, || xiv* 8. Santé est 
bonne, et dit l'en que un homme cst sain, ot que 
la viande est saine, et que ia medicine est saine, 
et tout est bon, onrswe, Eih. vi (12). || xv* s. Par Le 
conseil de la plus saine partie de la ville, Froiss. 
1, 1, 202, Il ne fait pas ici trop sain demeurer, t. 
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N, H, 22, Le duc n'eut mie sis devant la forte- 
resso six jours, quand elle Jui fut rendue saine et 
entiere, 1D. 3, 1, 412. [[xvte* s. Co ne peut estre 
chose douteuse à gens de sain entendement, CALY, 
Instit. 292. Se faire arracher des dents vifves et 
sames, MONT. 1, 308. Ce qui est plaisant n'est pas 
tousjours nutritif et sain, sb, 1, 242. Le vin semble 
amer au malade et gracieux au sain, ip, N, 352, 
Les seicheresses sont sans comparaison plus saines, 
que les humidités continuées par longue succes- 
sion de temps, PARÉ, 1x, 2° dise. L'huile que ies 
medecins disent estre très saine au corps humain, 
ANYOT, Arist. ét Cat. comp. 6. Une vie el une mai- 
son saine et nette s'entreliont de peu de chose, 
un, $b. $. 1] luy prit soudainement une douleur ve= 
hemente à sa jambe saine, 1D. Agés. 46. Qui vent 
vivre sain Dishe peu et soupe moins, LEROUX DE 
uscy, Prop, t. m, p. 440, Hardiment parle teste 
saine, COTORAVE. 

— ÈTYM. Prov. san; espagn. ano; port. sio; 
ital. sano; du lat, sanus; comparez le grec eisg. 

SAINBOIS (sin-boi), s. m. || i7 Un des noms vul- 
grires du daphné gnidium, thymélées, appelé 
austi garot, |] 37 Terme de pharmacie. Ecorce du 
garou, employée à faire une pommade à vésientoire, 

= ETYM, Sain, el bois; à cause de l'emploi mé- 
dical qu'on en fait. Le sanctum lignum est le galue, 

SAINDOUX (sin-doû), $, m. Graisse dé porc fun 
due, employée pour les fritures. La graisse des 
intestins et de l'épiploon, qui est différente du lard, 
fàit le stindoux et le vieux oing, surr. Quadr., 
t p p 305. 

— Èrya, La première partie du mot est l'ancien 
français sain, graisse (walion, sayen, séyen; prov. 
sagin ; espag. sain; ital. saime}, qui vient du bas- 
latin sagimen, altéré du lat. sagira, graisse. Quant 
à dous, il parait étre l'adjectif doux : Le saindows 
étant une graisse blanche, fondue, sans Aprelé ni 
amertume, D'autres y voient d'oue: graisse d'oie; 
mnis rien n'appuie cet interprétation, 

SAINEMENT (sb-ne-man), adr. ]| 1° D'un manière 
saine. logé ssinement. Vivez tous sainement 
et gaiement ; il n'y a que cela de bon, vort. Lett. 
Florian, 3 avril 1767. || 2° Fig. D'une manière rai- 
sonnable. Parlez plus sainement de vos maux et 
des miens, conx. Hor. m, 4. M. Scarron, qui juge 
tréssainement des choses quand il veut bien les 
considérer sérieusement, MAINTENON, Left. à Nme de 
Palaiseau, 4664, t 1, p. 23, dans rouGEnS. T élait 
du nombre de ces philosophes obscurs dont Paris 
est plein, qui jugent sainement de tout, qui vi= 
vent entre eux dans la paix et la communication 
de ja raison. VOLT, Louis XIV, écriv. Dumarsais, 

= HiST. sont s. Et une autre partie s'en embla 
par terre, qui bien s'en quida alor sainement par 
Eselaronie, VILLEN. LIV, Et se tu m'entens saine- 
ment, da Rore, eroi. |[xv* s. De ceste nuvreure ne 
fut il onques puis guari sainement, FROISS. 1, 
p. 233, dans LACULNE. ||xvi* s. Le sainement et 
gayement vivre, MONT, 17, 464, Un jugement roide 
et haulain, et qui jugé sainement et seurement, 
1. IV, 83, 

— ETYM. Saine, ot le sufire ment; prov. sana- 
mens; cspagn. ct ital. sanamente; poit, samente, 

SAINFOIN [sin-foin), s. m. Nom d'un genre de 
La famille dea légumineuses dans lequel on distin- 
gue le sainfoin cultivé, dit vulgairement saintoin 
etespareette. Onobrychis vient des mots prees rsg, 
âne, et gouyå, je crie; on dit que le sainfoig fast 
braire les ânes qui en mangent, TOLRNEFONT, Elim, 
de botan. t. t, p. 327, dans povotys, Un sillon de 
vigne qui est le long d'un champ de sainfoin ou 
de pois est souvent tout perdu de la gelée, lorsque 
le resto de la vigne est très-sain, BUFF. Éxpér. 
sur les végét. 4 mém. || Le sainfoin d'Espagne, Ae- 
dysorum coronarium, L. 

— MIST. xvi" $. L'herbe appeliée en France 
sain-foin, en Italie herba mediċa, en Provence et 
Languedoc luzerne. De l'excessive louange qu'on 
a donné à ceste plante, à cause de sà vertu mede= 
cinale et engraissante le bestail qui s'en paist, 
vient ce mot de sain, ©. DE SERRES, 270, Les raci- 
nes pourries par abondance d'eau produiront une 
luzerne bastarde, que la plus part tient estre le vrai 
trefle ou triollet des prés : dont à telle occasion 
le sain-foin est par aucuns appellé grand-trefle, 
et par autres, foin-de-Hlourgongne, pour ce qu'en 
eeste province-là telle plante a esté cogneue dès 
long-temps, 10. #74. 

— ÉTYM. Sain, et foin, d'après O. de Serres; ce 
qui paraît véritable. Cependant Seheler y voit 
saint foin, À cause que los Allemands le nom- 
ment Heilig-heu; et Cotgrave écrit sainet-foin. 
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SAINT, AINTE (żin, sin-t'), adj. {| 4° Qui appartient 
àla religion, qui est dédié à des usages sacrés (sens 
le plus voisin du sens étymologique, le mot étant 
le participe de sancire, consacrer). La sainte messo, 
Les églises sont des lieux saints, La sainta hostie. 
La sainte Bible. L'Écriture sainte. L'exirème-onc- 
tion, annoncée à ce philosophe chrétien, excite 
autant sa piété qu'avait fait le saint viatique; les 
saintes prières des agonisants réveillent sa foi, 
noss, le Tellier, Les pratiques extérieures de la 
pt dans les saintes observances de l'Eglise, et 
à fréquentation des saints sacrements, m. Mar. 
Thér. Tout ce que la religion a de plus saint a 
été en proio [iors de l'hérésie et de la révolution 
d'Angleterre], 10. Reine d'Anglet, Venez, de l'huile 
sainte il faut vous consacrer, nac. Ath, 1v, 4, Je 
l'observais hier [Athalic), et je voyais ses yeux 
Lancer sur le lieu saint des regards furieux, mD. 
ib. 1, 4. Entrez, généreux chefs des familles sa- 
crées, Du ministère saint tour à tour honorées, 
m. 4b, 17, 9. Ne pouvant la sauver, seigneur, 
j'allais moi-même Répandre sur son front l'eau 
sainte du baptème, vor, Zafre, m, 3. || Le peuple 
saint, le peuple juif. Du temple, orné partout de 
festons magnifiques, Le peuple saint en foule inon- 
dait jes portiques, nac, Afh. 1, 4. || La tribu sainte, 
la tribu de Lévi, Et Dieu n'est plus servi gue dans 
la tribu sainte, sac. Ath, mi, 7. |La cité sainte, 
Jérusalem, Tous chantent de David le fils ressus- 
cité; Baal est en horreur dans la ssinte cité, nat. 
Ath. v, ê. || Fig. La cité sainte, la Jérusalem cé- 
leste, le paradis. Qu'ils pleurent, 6 mon Dieu, 
j ir frémissent de crainte, Ces malheureux qui 

ta cité sainte Ne verront point l'éternelle 
splendeur, mac. Athal. n, 9, Loin d'ici, monu- 
ments de la terre, vous n'approchez point de ces 
monuments de la cité sainte! cHaTEAUBR. Mart. 
mt, {| Le saint-père, voy. PÈRE, n° 43, || Le saint- 
siége, voy. stËce. || Lo saint-offico, voy. OFFICE 4, 
n° 9.i|Le saint-empire romain, ou, absolument, 
le saint-empire, l'empire d'Allemagne autrefois. 
| Saint sépulcre, voy. SÉPULCAE. || Les lieux saints, 
es saints lieux, voy. Lieu 4, n° 3. ||Terre sainte, 
VOY. TERRE. || Villes saintes, voy. VILLE. || Semaine 
sainte, voy. SEMAINE. || L'année sainte, l'année du 
grand jubilé qui est la dernière année de chaque 
siècle ; ot aussi l'année de chaque jubilé, qui ar- 
rive de vingt-cinq ans en vingl-cinq ans, || 4" Qui 
vit selon La loi de Dieu, qui observe ses comman- 
dements. Une Ame sainte. Louis XI y est enterré 
[à Cléry] ; on le voit à genoux sur son tombeau, 
le bon spôtre de rai fait là le saint homme, et est 
bion mieux pris que quand le Bourguignon le 
mena à Liége, La FONT, Left, vit, Le lendemain 
[de l'exécution de Ja Brinvilliers] on cherchait ses 
os, parce que le peuple disait qu'elle était sainte, 
séy. 297. Nous avons les mémes amis, nous pen- 
sons les mêmes choses : c'est un saint; mais je ne 
suis pas sainte, voilà le malheur, m. 7 mars 4086, 
Comme, dans la gloire éternelle, les fautes des 
saints pénitents, couvertes de ce qu'ils ont fait 
pour les réparer, et de l'éclat infini de la divine 
miséricorde, ne paraissent plus, noss. Louis de 
Bourbon. Le saint moine Augustin, son disciple 
[du pape saint Grégoire] et le premier apôtre de 
a nation anglaise, 1D. Heine d'Anglet. Dieu, qui 
rapporte tous ses conseils à la conservation de sa 
sainte Eglise... s'est servi autrefois des chastes at= 
traits de deux saintes héroïnes [Judith et Esther] 
pour délivrer ses fidèles des mains de leurs enne= 
mis, 10, fb. On n'est saint qu'à proportion qu'on est 
humble, rLécit, Panég. St Fr. de Paule, Pensez- 
vous dure saint et juste impunément? mac. Ath. 1, 4. 
Hs [les grands] ne seront grands... qu'autant qu'ils 
soront saints, Mass. Petit carême, Grand. de J. C. 
Saint à Dieu, saint à l'égard de Dieu. I [Jésws- 
Christ] a été humble, patient, saint à Dieu, terrible 
aux démons, sans aucun péché, Pasc. Pens. xyi, 4, 
édit, maver. || Il se dit des choses on un sens ana- 
« Mener une vie fort sainte, Par La sainte bor- 

reur que vous fait l'infame, Par ce Dieu que j'i= 
gnore, et pour qui vous vivez, conn, Théo, m, +, 
Et comme tous mes feux n'avaient rien que de 
saint, L'honneur les alluma, le devoir les éteint, 
10. Hérael. mi, 4. Là [chez les oratoriens] une sainte 
liberté fait un saint engagement; on obéit sans 
dépendre, on gouverne sans commander, B088. 
Bourguing. Si quelque chose les empéche de ré- 
gner sur mous, ces saintes et salotaires vérités, 
c'est que le monde nous occupe, c'est que Irs sens 
nous enchantent, tb, Duch. d'Or, {| 8° 11 se dit deses 
prils bienheureux et descréatures les plus parfaites. 
La sainte Vierge. Les saints martyrs, Les saints pt- 
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iriareles. Les apôtres saint Pierre et saint Paul, 
Les saints Pères, Ange saint, qui présidiez à l'orni- 
son de celte sainte princesse, boss. Mar.-Thér, Il 
fut enterré à Milan; on grava sur son tombeau: 
Ci-git Bernard de sainte mémoire; il semble que 
le nom de saint en ce temps-là ne fut qu'un titre 
honorifique, vour, Nours, 23, || Par abréviation on 
écrit : $. Jean ou St Jean, Sie Geneviève, les SS. 
Pères, ete. || La sainte Famille, voy. FAMILLE, n° 4, 
|| Fig. Découvrir saint Pierre pour couvrir saint 
Paul, remédier à un inconvénient par un autre. 
|| Fig, La prison de saint Crépin, voy. Gnépix, || Saint 
Roch, voy. Racu. || Fig. et par plaisanterie. Sainte 
liberté, l'absence dé toute contrainte, de toute gêne. 
Ma belle-fille vous fait ses compliments: elle a bien 
du soin de moi, sans contrainte, et toujours sainte 
liberté, séx, 36 Juin 1640. || Par imitation, saint s'est 
dit de personnages soit palens, soit autres, dont on 
voulait relever le haut caractère, Je trouve qu'on 
a eu raison de reprendre Érasme d'avoir osé écrire 
dans un de ses dialogues, qu'autant de fois qu'il 
lisait la helle fin de Socrate, il avait bien de la 
peine à s'empêcher de dire : 6 saint Socrate, priez 
Dieu pour nous, LA MOTHE LE VAYER, Vertu des 
paiens, u, Socrate. Adressons nos communes priè- 
res à saint Zénon, saint Epicure, saint Marc-An- 
tonin, saint Epictète, saint Bayle et tous les saints 
de notre paradis, vozr. Lett. Marmondel, 21 mai 
1764. J'aime fort sainte Geneviève; mais je vou- 
drais qu'on bâtit une belle salle pour saint Racine, 
saint Corneille et saint Molière, m. Lett. de la 
Lande, 49 déc. 4774. || 4 Souverainement pur; il 
ue se dit en ce sens que de Dieu. La sainte Tri- 
nité. L'Esprit-Saint. Le Saint-Esprit, Avec lo saint 
nom de lheu et avec Le nom de la cité sainte, la 
nouvelle Jérusalem, »oss. Maor.-Thér, || L'ordre du 
Saint-Esprit, voy. ESPRIT, n° 4. |} Un Saint-Esprit, 
l'insigne de cet ordre. Il veut vous envoyer votre 
cordon bieu avec deux Saint-Esprit, séy. 404, La 
reine ne put résoudre M, de Metz à porter un Saint- 
Esprit sur sa soutanelle comme les autres, sr-s1M, 
46, 27. || 5° Digne d'un grand respoct, qui ne peut 
être violé sans une sorte d'impiélé, L'auguste et 
saint ministère do la justice, soss. Le Telli 
D'ailleurs vous le savez, en bannissant ses rois, 
Rome à ce nom, si noble et si saint autrefois, At- 
tacha pour jamais une haine puissante, nac, Bérén, 
n, 2. Et ne connais-tu pas pq pere Agrippine ? 
Mon amour inquiet dejà se l'imagine Qui m'a- 
mène Octavie, et d'un œil enflammé Atteste Jes 
saints droits d'un nœud qu'elle a formé, 10. Brit. 
u, 2. La plus sainte des lois, ah! c'est de vous 
sauver, tp, Bajas. 1, 3. Ma fille... ce nom seul, 
dont les droits sont si saints, m. Iphig. 1, 4.|16"S, 
m. et f. Un saint, une sainte, personne qui vit ou 
qui est morte en état de sainteté, Ces faux saints 
ne servent pas Jésus-Christ, mais ils so servent de 
lui; ils sollicitent leurs affaires en son nom, et 
recommandent sa causé bien que ce soit leur pro- 
cès, barz. Lett. n, liv. vL On nous ruine en 
fêtes: L'uno fait tort à l'autre, et monsieur le 
curé De quelque nouveau saint charge toujours 
son prûne, LA FONT. Fabl. vit, 2. Les saints 
ont lcur empire, leur éclat, leur victoire, leur 
lustre, et n'ont nul besoin des grandeurs cliur- 
nelles ou spirituelles, Pasc. Pens, xvii, t, éd, Hà- 
ver, La vie ordinaire des hommes est semblable à 
colle des saints : ils recherchent tous leur satisfac- 
tion, et ne diffèrent qu'en l'objet où ils la placent, 
m. ib, xv, 2, Pour faire d'un homme un saint, il 
faut bien que ca soit la grâce: et qui en doute ne 
sait ce que c'est que saint et qu'hoaume, 1. fb. xxv, 
74. Au Lieu qu'en parlant des choses humaines on 
dit qu'il faut les connaître avant que de les aimer, 
les saints, au contraire, disent en parlant des cho- 
ses divines, qu'il faut les aimer pour les connaître 
1D. Gdomét. 11. Est-il possible que vous [protestants] 
croyiez que nous grd les saints comme Dièu, 
et n'avons-nous pas dit assez haut et assez clair 
que nous ne Jes appelions à notre secours que 
comme nos conservilours? noss, Proj. de réun. des 
proleti. Lett. 1x, L'Église aura toujours des sainis, 
et la chanté n'y mourra jamais, 19. i" instr, 
past. 3.11 ya cotte différence à remarquer entre ie 
ciel et la terre : la terre fait les saints, mais clle 
ne fait pas les bienheureux, et, au contraire, be ciel 
fait les bienheureux, mais il ne fait pas les saints, 
nouD. Pensées, 1,1, p. 102, Suivant la remarque 
de saint Augustin, un saint n'est szint que pour 
lui-meme, tn, fb, t. i, p.478, Je Je vois bien, tu vas 
épouser une sainte, BOIL. Sat. x, ….Dicu ne vous 
a pas choisie Pour être un vain spectacle aux peuples 
de l'Asie, Ni pour charmer les yeux des profanes 
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humains; Pour un pus noble usage il réserve ses 
saints, mac, Esth. 1, 3. Souvenez-vous que les 
saints ont été dans tous les siècles des hommes 
singuliers, mass. Carme, Pet. nombre des élus. 
|| Ia communion des saints, la communication 
mutuelle de biens spirituels entre tous les membres 
de l'Église, sur la terre, au purgatoire, au ciel, 
|| Par extension. Un des saints du paganisme, 3, B. 
nouss, Odes, ti, 2.|| Dans un sens analogue, Sénè- 
que était le saint de Diderot. || Les saints de glace, 
saint Mamert, saint Pancrace et saint Servais, dont 
les fêtes tombent au 44, 4% et 49 mai, jours aux- 

uels, dansle centre de la France etde l'Allemagne, 
il se fait souvent sentir des froids insolites. || C'est 
un pauvre saint, c'est un saint qui ne guérit de 
rien, se dit d'un homme qui a peu de crédit. {| C'est 
un petit saint de bois, se dit d'un hypocrite. || C'est 
un saint qu'on ne chüme plus, se dit en parlant 
d'une personne qui n'a plus d'influence, de crédit. 
L'honneur est un vieux saint que l'on ne chôme 
plus, aéonien, xmm. || Familièrement, De petits 
saints, des personnes qui affectent l'apparence de 
sainteté. Tous les gens querelleurs, jusqu'aux sim- 
ples måtins, Au dire de chacun étaient de petits 
saints, La FONT. Fabl. vu, 4. Le chat et le renard, 
comme beaux petits saints, S'on allaiont en pèleri- 
nage, ID. ib. 1x, 14. || Le saint du jour, se dit d'un 
homme qui est à la mode ou en erédit depuis peu. 
|N ne sait à quel saint se vover, voy, voven, || Pré 
cher pour son saint, louer, vanter une chose, une 
personne en vue dè son intérét personnel, || Mal 
de saint, l'épilepsie ; on dit aussi mal Saint-Jean. Si 
c'était mal de saint où de fièvre quartaine, RÉ- 
GNIER, Sat. xi. || Feu Saint-Antoine, voy. feu 4, n°37, 
Ile des saints, l'Irlande. || Les saints, noms que 
se donnaient les purilains durant la révolution 
d'Angleterre ot sous Cromwell. || Saints du der- 
nièr jour, titre que se donnent les mormons, 
sectaires américains. || 7° Chez les Juifs, le saint, 
l'espace qui était avant le saint des saints, Le voile 
séparera lo saint d'avec lo saint des saints, saci, 
Bible, Erode, xxvt, 33, || Le saint des saints, la 
partie la plus profonde et la plus sacrée du taber- 


ellier. | nacle, et ensuite du temple de Salomon, celle où 


l'arche était renfermée.|| Fig. L'homme n'habite 
que dans les parois les plus extérieures de ce le 
où il adore le grand Être ; il ne lui est point per- 
mis de er dans le sanctuaire, bien moins 
encore le saint des saints, BONNET, Paling. 
xu, #.[18 Le Saint des saints, Dieu. Avoir une 
dévotion pure et solide pour celle qui a été la 
mère du Saint des saints, sounaDAL. Instr. Octave 
de l'Assompt, Erhort, t. u, p. 304, Dieu, qui est 
te Saint des saints, n'est avec les pécheurs et les 
impies que par la nécessité de son être, in, 5° dim. 
aprés l'Épiphan. Dominie. t. 1, p. 223. Jésus-Christ 
sera grand, parce qu'il sera le Saint et le fils de 
Dieu, mass. Pet. cardme, Grand. de J. C. || 8" Saint se 
joint par un trait d'union avec Les noms de saint, et 
signifie le jour où l'on célèbre la fête du saint; il est 
féminin. La Saint-Jean, la Saint-Pierre, etc. |} Les 
herbes de la Saint-Jean, voy. nenek, n° t, || L'église 
Saint-Germain, l'église Saint-Gervais, et, absolu- 
ment, au masculin, Saint-Germain, Saint-Gervais, 
l'église qui est sous l'invocation de saint Germain, 
de saint Gervais. Aller entendre la messe à Saint- 
Gervais. || On remarquera qu'alors on écrit Saint 
avec une majuscule, la Saint-Jean, tandis que, 
quand on nomme le saint, on ne met ni majuscule 
ni trait d'union, saint Jean, || Quand ces noms de- 
viennent noms de localité ou autres, on les écrit 
comme pour La fête, c'est-à-dire avec un trait d'u- 
nion et une majuscule à Saint. La ville de Saint- 
Germain. La prison de Sainte-Pélagie. La croix de 
Saint-André. L'ordre dè Saint-Lazare, La rue 
Saint-Honoré. Le faubourg Saint-Jacques. La porte 
Saint-Antoine. |] 40° Un saint Augustin, un saint 
Jérôme, etc. les œuvres da saint Augustin, de 
saint Jérôme, cte, || Proverbes. À chaque saint sa 
chandelle, pour s'assurer du succès d'une affaire, 
il faut se rendre favorable chacun de ceux de qui 
elle dépend. || Comme on connaît les saints on tes 
honore, on traite un homme suivant son mérité, 
son crédit, || Selon le saint l'encens, il faut pro- 
portionner l'hommage au mérite, à la dignité. 
ILE vaut mieux s'adresser à Dieu qu'à ses saints, 
il vaut mieux s'adresser au maître qu'à ses subal- 
ternes quamd on veut obtenir quelque grâce. Sire, 
il y a dans tous les pays chrétiens un vieux pro- 
verbe qui dit: I] vaut mieux avoir aflaire à Dieu 
qu'à ses saints; et je lo crois plus vrai en Espa- 
gno que partout ailleurs, c. DELA. D. Juan, 
T, 2 
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— HIST, xi" s. Vus € suirez à feste Saint Michel, 
Ch. de Rol. n. Plus valt [vaut] Mahum que seint 
Pere de Rume, ib. zxxn. Ne croit en Deu le fil 
sancte Marie, ib, cxu, Quant Carles oit [out] la 
sainte voiz del angle, fb. ccLxiv. Ne place Deu ne 
ses seinz ne ses angles, fb. OCLEX, || xru" s. Et que 
pourront dire li ennemi LÀ où li saint tremble- 
ront de doutance Devant celui qui onques ne 
menti? guesses, Romancero, p. 06. Je eil qui 

se plaint; El mont [monde] n'a si caitif [ché- 
tif} saint, Fors moi, a se [sal feste n'ait, Ane. 
poés. Vatic. n° +400, È 473, dans LACUANE. Moult 
érent [ils étaient] bone gent et de très sainte vie, 
Berie, Lx, Par trestos les sainz que l'en prie, Vos 
ressemblez le chien qui crie Aing que la pierre 
soit chede, Ren, 1431. Li lieu saint, si sont cil qui 
sont dedié et establi por fore le service nostre 
Seignour, BEAUM, xt, 44. Les voisines de la mere 
dudit enfant [malade] li distrent : nos avons bons 
sains en nostre eglise de Saint Denis; portez vostre 
enfant au tombel du benoiet saint Loys, Miracles 
St Loys, p- 149. Que il deust porter Mabilete [une 
enfant malade] au tombel du benoiet saint Loys... 
ue les sainz vouloient bien que len feist aucune 
pour eus... ib, p. 168. ||xv* s. Tendre vous 
fault la main aux sains; Tendez, — Voulentiers, 
beau compains. — Or jurez le saint sacrement, 
Vostro foy, vo baptisement, Tous les sains et toutes 
les saintes, Sans penser à paroles faintes, r. best. 
Poésies mss, M, 374. Et par sa trez-saintime grace, 
Li plaise envoier sanz espace, En present, sanz 
aucun demour De ses sains ciex la digne Aour, la 
Nativité de N. S. J. C. Mystère. Et ne sçavoit plus 
le connestable à quel sainet se vouer, COMM. IV, 44. 
Lo corps de Jehan Galeas, un grand et mauvais 
tyran, est aux Chartreux... et un natif de 
le m'appela sainet; et je luy demanday en l'o- 
reille pourquoy il l'appeloit sainct, et qu'il pou- 
voit voir peintes à l'entour de luy les armes de 
plusieurs citez qu'il avoit usurpées, où il n'avoit 
nul droit; il me respondit tout bas: nous appe- 
lons, dit-il, en ce pays icy sainets lous ceulx qui 
nous font du bien, mD. viu, 9. |j xvi s. Mal saint 
Main {psora], PAR, Introd. vi. Mal saint Vitus 
{chorée], 1D. Inérod. vu. Fil saint Fiacre {sarco- 
me], tp, Y, 234. [La gangrene qui va jusqu'aux os] 
est appelée des Grecs she ou necrosis, des 
Latins syderation, et esthiomenos selon les mo- 
dernes, et des vulgaires le feu Saint Anthoine ou 
Saint Marcel, 10.x,44. Le saint de la ville n'est 
point oré [prié], m. est. Précell. p. 185, À potit 
sainct petite offrande, mm. #b, p. 494. Saint ne peut 
mentir, LEROUX DE LINCY, Prov. t. 1, p. 42. Quand 
Dieu ne veut, lé saint ne pout, mm. #b, p. 43. Oublier 
Dieu parmi tous les saints, CorGnave., I n'est mi- 
racle que de vieux ssincts, m. Le fleuve passé, Je 
sainct oublié, m. 

— ÉTYM. Provenç. sanci, $ant, san; espagn. san, 
santo; portug. tanto, sao; ital. santo; du lat. 
sanctus, qui est le participe passif de sancire, 
prescrire par loi, par précepte. Sancire ost le dé- 
nominatif de sacer, sancus (smo saneus), dont 
l'étymologie est le radical sanscrit sac, suivre, et 

quefois, dans te Rigvéda, adorer, 

+ SAINTE-ANNE (sin-tå-n'), s. m. Marbre de Bel- 
gique d'un gris mélangé de blanc, 

+ SAINT-AUBINET (sin-1ô-bi-nè), s. m. Terme 
de marine. Pont de corde qui couvre les cuisines 
et les marchandises, 

4. SAINT-AUGUSTIN (sin-tô-gu-stin), s. m. Terme 
d'imprimerie ; voy. AUGUSTIN., 

+ 2. SAINT-AUGUSTIN (sin-6-gu-stin}, #, m, 
Espèce de poire. 

SAINT-CYRIEN (sin-si-rlin), & m, Élève de 
l'école militaire de Saint-Cyr, voy. CYR (S5AINT-}. 

SAINTÉE-BARBE (sin-te-bar-l}, s. f. Terme de 
marine, Emplacement qui, dans un vaisseau, con- 
tient les ustensiles d'artillerie (emplacement qui 
à toujours été distinct de ls soute aux poudres}, 
|| Abusivement on a dit : mettre le feu à la sainte 
barbe pour : mettre le feu aux poudres, à la soute 
aux poudres. || Fausse sainte-barbe, emplacement 
sur l'avant de la sainte-barbe, où sont les chambres 
des officiers. 

— ETYM. Ainsi dite paa que sainte Barbe est 
la patronne des ers, et que son image était 
dans cet emplacement, 

SAINTEMENT ({sin-te-man), ade. D'une manière 
sainte. Et, saintement rebelle aux lois de la nais- 
sanca, Une fois envers loi manquer d'obésssance, 
conx, Poly. v, 6. Le cardinal de Bérulle, plein de 
l'esprit de l'Église et du sacerdoce, n'a formé sa 
congrégation {de l'Oratoire] que dans la vue de ce 
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dessein [l'umité]; et le P, François Bourgoing 
l'a toujours très-saintement gouvernée dans cette 
même conduite, Boss. Bourgoing. Il avait résolu 
de vivre aussi saintement que je présume qu'il 
fût mort, récit, Turenne. I1 [lé prélat) tire du 
manteau sa dextro vengeresse; Il part, et, de ses 
doigts saintement allongés, Bénit tous les pas- 
sants, en deux files rangés, BOIL. Lutr, v. Ces fa- 
meux lévites.... Do leurs plus chers parents sainte- 
ment homicides, nac. Athal. 1v, 3. || Ironiquement. 
Elle (une dame qui s'était adonnée à la dévotion] 
a saintement oublié son mari, sa fille, son père et 
toute sa famille, sév. 8 aoùt 1084, 

— HIST. xrv* s, Si li commanda [à une vestale 
absoute] le souverain prestre, que elle ne frequen- 
tast plus ticlx [tels] jeux, et que elle se gouver- 
nast des ores mes plus saintement que cointement, 
BERCHEURE, Ê* 90, verso. 

— ETYM. Sainte, et le suffixe ment; prov. sanc- 
tamens, sanhamen; catal. santament; espagn, et 
ital. santamente. 

SAINTE-NITOUCHE (sin-to-ni-tou-ch'}, s. f. 
Voy. KITOUCHE. 

SAINTETÉ (sin-te-té}, s. f-|]i* Qualité de qui 
est saint, [Chez nous chrétiens] non pas un 
abaissement qui nous rende incapable du bien, ni 
une sainteté exempte du mal, Pasc. Pens, xit, 415, 
él. navet. S'ils [les j istes] disent que notre 
salut dépend de Dieu, ce sont des hérétiques... 
s'il se fait des miracles parmi eux, ce n'est plus 
une marque de sainteté, c'est un soupçon d'héré- 
sie, 19. fb. xxm, 27. Si, selon la doctrine de ce 
grand apôtre [saint Paul], on trouve la sainteté 
dans les emplois les plus bas.... noss. le Tellier. 
Est-ce que la sainteté n'est pas la vocation géné- 
rale de tous les fidèles ? est-ce que pour être sauvé 
il ne faut pas dre saint? Mass. Carême, Pet. 
nombre des élus. Les Juifs se regardent comme la 
source de toute sainteté et l'origine de toute reli- 
gion, monreso. Lett. pers. 60. || Maisons de sainteté, 
les couvents. Il me semble cela [l'annonce 
dela ruine de Jérusalem] prédit parfaitement le 
temps où nous sommes, où La corruption de la 
morale est aux maisons de sainteté, ot dans les 
livres des théologiens et des religieux où elle ne 
devrait pas étre, Past. Lett. à Mile de Roannez, 9. 
||il se dit par excellence en pariant de Dieu. 
La sainteté est en Dieu une incompatililité essen- 
tielle avec tout péché, avec tout défaut, avec toute 
imperfection d'entendement et de volonté, noss. 
Étév. sur myst, 1, 14.11%" Qualité de ce qui est 
saint. Mais, pour vous dire tout, la sainteté des 
lieux... Le rendant [un serment] et plus saint et 
plus inviolable, conx. Théod. 1, 4. Et vous doctes 
interprètes des lols, fidèles dépositaires de leurs 
secrets, et implacables vengeurs de leur sainteté 
mépriséo, vost. le Tellier. Justico envers les péu- 
ples, charité envers les misérables, sévérité envers 
les méchants, tendresse envers les bons; voilà les 
principes sur lesquels saint Louis a fondé La gloire 
et la sainteté de son règne, rLÉcH. Pandg, de saint 
Louis, Qu'à l'instant hors du temple elle (Athalie) 
soit emmenée, Et que la sainteté n'en soit pas pro- 
fanée, nac. Athal. v, 7. La sainteté du mariage, 
moxteso. Esp. xxvi, 9.||8 Titre dont on se sort 
en parlant du pape ou en parlant au pape (aves 
une majuscule à Sainteté ot à l'adjectif possessif). 
Il plaira à Votre Sainteté. Le jubilé que Sa Sain- 
teté a accordé. || Autrefois ce utre se donnait aux 
segas et méme aux pe Le pape donna, par 
ses lettres et par ses légats, le titre de Votre Sain= 
teté au patriarche Photius [de Constantinople], 
vour, Mœurs, 1.1] Ce titre se donnait aussi aux 
empereurs de Constantinople. On appelait iem- 
pereur de Constantinople Sa Sainteté; on voit dans 
l'histoire que souvent Sa Sainteté était un très- 
méchant homme, Saënxt-PoIx, Ess. Paris, Œuvr. 
t 1, p.482, dans rotiokxs, || Votre Sainteté, se 
dit par plaisanterie à une personne qui à la pré- 
tention de devenir sainte, Besoin n'était que 
Votre Sainteté, Ce lui dit-on, traverskt ces cam- 
pagnes, La FONT. Diable, 

— HIST, xn” s. La grandece de glorie do la tue 
sainteed [ils] parlerunt, e la tue grandece recunte- 
runt, Liber psalm, p. 224.[[xui s. Seintuez el 
grandece sunt en La seinte flance de lui [Dieu], 
Psautier, 446, Ysaies fu hom de grant santité, 
BRUN. LATINI, Trésor, p. 67. Que il pleust à Sa Sain- 
teù [it s'agit d'un évêque)... nu Canoe, sanctitas. 
La sainteé de si devol prince [Louis 1X], Miracles 
St Loys, p. 421. || xv* s. [Saint Louis] Ce est li glo- 
cieus patrons Qui par ses pes protege Ledit 
royaume, et qui l'alcge De pluseurs mauix par sa 
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santé, £. DESCA. Poésies mas, {> 659, ||xvi* 5. Mes- 
mes en avoit esérit à la Saincteté du pape, lequel 
luy avoit promis un chapeau pour un de ses servi- 
leurs, M. DU BELL, 32, 

— ETYM. Prov. sanctitat, sanctetat; cat, sante- 
lad; espagn. santitad; ital, santità; du lat, sanc- 
titatem, de sanctus, saint, 

SAINT-GALL (sin-gal}, s. m. Sorte de poire. 

SAINT-GERMAIN -jèr-min), $. m, Voy. GER- 
MAIN (SAUNT=). 

t SAINT-LEU (sin-leu), #. m, Voy. LEU. 

H SAINT-SAMSON (sin-san-son), #. m.VOy, SAMSON. 

SAINT-SIMONIEN, IENNE (sin-si-mo-niin, 
nib-n'}, s. m. et f. Partisan de Saint-Simon, Quand 
il s'agit de me donner un grade parmi les saint- 
simoniens, REYBAUD, J Paturot, u. || Adj. 
Qui appartient à Saint-Simon ou à ses doctrines. 
Les s saint-simoniens marchaient vers une 
baisse, et Malvina pressentait une déconfiture pro- 
chaine, mm. fb. 11. 

+ SAINT-SIMONISME (sin-si-mo-ni-sm'), +. m. 
Système philosophique et social de Charles Henri 
comte de Saint-Simon, mort en 4825, qui consiste 
surtout en ce que tous les individus de l'espèce 
humaine doivent être associés et rangés selon 
leurs capacités; il devint religieux entre les mains 
de ses disciples. || La réunion de ceux qui en 183 
et 4833 voulaient appliquer Je système de Saint- 
Simon. Quand je me décidai à entrer dans le 
sant-simonisme, la religion avait déjà revétu 
l'habit bleu-barbeau, REYBAUD, Jér. Paturot, n. 

SAÏQUE (sa-i-k'}, £. f. Terme de marine. Nom 
d'une espèce de vaisseau du Levant qui n'a ni mi- 
saine, ni perroquet, ni haubans, mais qui porte 
un beaupré, un petit artimon, et un grand mât 
avec son hunier d'une hauteur extraordinaire, Elle 
[la petite flotte de Pierre le Grand} baitit les saï- 
ques turques envoyées de Constantinople, et en prit 
quelques-unes, VOLT. Mussie, 1, 8. 

— ETYM. Turc, shäica, Il y a en provençal sage- 
tia, en espagn. saetia, en ital. sgaltia qui désignent 
un bâtiment léger ot qui paraissent venir d'un 
mot arabe; en tout cas ce n'est pas la sgigue qu'ils 

nt. 

SAISI, IE (sé-zi, zic), part. , || 4° Pris par une 
étreinte vigoureuse hY Pag voleur Bisi au 
moment où il s'échappait. Eh bien! Valérius, Ils 
sant saisis sans doute? ils sont au moins connus? 
VOLT. Brutus, v, 3,]|%° Retenu par acte de saisie, 
Ses meubles sont saisis, La partie saisie. Ma plume 
se refuse au détail de ce que le public de Buenos- 
Ayres prétendait avoir été trouvé dans les papiers 
saisis aux Jésuites, BOUGAINTILLE, Voy. t. 1, p.204. 
|| Tiers saisi, celui entre les mains duquel on à fait 
une salsie-arrêt, une opposition, {| Substantivement. 
Le saisi, le débiteur sur lequel on a fait une sai- 
sie. Le saisi et Le saisissant, || &* Muni, nanti. Lo 
voleur a été trouvé saisi du vol, Le 
tient bon, Quand une fois il est saisi des choses, 
LA FONT, Or.{|4* Saisi d'une affaire, qui a à dé- 
cider celle affaire. Le pape, saisi de l'affaire, en- 
voya on France un légat, le cardinal Jves.... BALAL, 
instit, Mém. inscr. et -lett. t. vr, p. 550, Lors- 
que les saints entraient en séance à Westminster, 
ils récitaient des prières, cherchaient lè Seigneur 
des journées entières, et expliquaient l'Écriture : 
cela fait, ils s'occupaient des affaires dont ils se 
croyalent saisis, CHATEAUBR. Stuarts, Protectorat. 
ÎLE Qui s'est emparé de, Aufide, Des portes du pa- 
Jais saisi pour ce perfide, En fait votre prison, et 
lui répond de vous, conx. Sertor. v, 4.]16° Fig. 
Qui est captivé, dominé par quelque chose. Vous 
m'en voyez moi-même, en éet heureux moment, 
Saisi d'horreur, de joie et de ravissement, RAC, 
Iph. v, ê. J'avais tantôt rempli d'amertume et de 
fiol Son cœur, déjà saisi des menaces du ciel, tp, 
Athal. m, 3, Je me sentis saisi de respect et de 
honte, quand j'approchai de ces vieillards, FÉN. 
Tél. v. || 11 se dit d'une maladie en un sens analo- 

w. Si j'ai jamais eu un moment de désespoir 

ma vie, je crois que ce fut celui où, saisi d'une 
fièvre violente, je sentis que mes idées se brouil- 
laient, CHATEAUBR. ftin, 4 part, || 7° Frappé subi- 
tement d'une vive émotion. Le rol [Louis X1]... 
fitarréter lo duc de Nemours à Carlat; la duchesse, 
qui était en couche, en fut si saisie qu'elle en mou- 
rut, becos, Œuvr. t. m, p. 470, Jacquaat s'en aper- 
çut, et voilà son petit cœur saisi de douleur et do 
crainte, MARMONTEL, Cont. mor. Nany, mère. |] Ab- 
solument, Ce pauvre doyen pénétré de douleur, le 
cœur saisi, disant la messe pour ce frère que voilà 
dans l'église... tout mort dans ce cercueil, SÉV. 
4 janv. 4600, À lu vue de tant d'objets funèbres la 
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nature se trouve saisie, LÉH, Mme d'Aiguillon, 
Amazan ne put parler, il éluit trep saisi, trop en 
fureur, VòLT, Babylone, 41, En disant ainsi, le bon 
vieillard était tout saisi, ses yeux paternels se rem- 
plissaient de larmes, J. 3. Rouss. Lév. d'Éphr, 1. 

SAISIE {sé-zie), s. f. ||1* Terme de procé- 
dure, Acte d'un créancier qui, pour la sûreté d'une 
dette, met sous la main de justice les meubles 
ou immeubles de son débiteur, || L'acte même 
par lequel une saisie est juridiquement faite, 
L'huissier chargé de la saisie, Procéder à une sai- 
sie. Donner mainlevée de la saisie. || Saisie immo- 
bilière, anciennement saisie récile, I n'y à que 
dix-huit ans que le bien de ces orphelins est aux 
saisies réelles, vor. Dial, 2, |; Saisie foraine, saisie, 
faite par le créancier, des effets trouvés dans sa 
commune, qui appartiennent à son débiteur forain. 
|| Saisie conservatoire, espèce de saisie préalable, 
avant décision judiciaire. || Sai-ie-arrét, opposition 
par laquelle un créancier arrète dans les mains 
d'un tier: Les sommes ou effets appartenants à son 
débiteur. || Saisie-brandon, saisie des récoltes et 
fruits pendants par branches er racines. || Saisie- 
exécution, saisie des meubles, || Saisie-gagerie, 
saisie des objets qui peuvent servir de gages 
pour le prix d'une ferme, d'un loyer, tels que les 
meubles meublants, [| Suisic-revendication, saisie 
des effets mobiliers, sur lesquels on prétend un 
droit de propriété ou de gage privilégié. |] Saisie 
sur soi-même, saisie qu'une personne, qui réunit 
les deux qualités de créanciére et de délitrice, 
fait enire ses mains des deniers qu'elle doit à son 
propre débiteur, | 4° Mise sous la main de justice 
des choses qui sent l'objet d'une contravention, où 
les preuves d'un crime, d'un délit. Saisie d'objets 
prohibés, de marchandises de contrebande, de 
pièces de conviction, ete. || 3* Terme de marine. 
Capture ou prise d'un navire neutre, 

— HIST. XVI" s. Les seigneurs censiers et ren- 
tiers peuvent proceder par smsio sur les heritages 
sujets à cens et rantes, LOYSEL, D24., Est la saisie du 
seigneur preferée à toutes autres [privilégiée}, in, 
579, Pour saisie brisée, il y a amende de ob sols, 
1, 827. 

— ETYM. Saisi, 

SAISIE-ARRŸT, SAISIE-BRANDON, SAISIE- 
EXÉCUTION, SAISIE-GAGERIE, SAISIE-REVEN- 
DICATION, #. f. Voy. SAISIE. 

SAISINE {sé-zi-n"), s, f. || 4° Terme de jurispru- 
dence. I se dit de la prise de possession où de 
l'investiture qui appartient de plein droit à un hé- 
ritier; et, en général, de la possession où l'on est 
d'un bien. Les créonciers d'une succession doivent 
s'adresser à celui qui en n la saisine. || Dans l'an 
cien droit, complainte en cas de saisine et de 
nouvelleté, action qu'on intentait pour être main- 
tenu dans La possession d'un immeuble, où y étre 
réintégré. |} 2 Saisine s'applique aussi à la prise 
de possession, sans investiture du droit de pro- 
priété, par les exéculeurs testameniaires. Le tes- 
lateur pourra nommer un ou plusieurs exécuteurs 
testamentaires, — J| pourra leur donner la saisine 
du tout ou seulement d'uno partie de son mobi- 
lier, mais elle ne pourra durer au delà de l'an et 
jour à compter de son décès, Code Nap. art, 1025 
og 1020, |} 3° Terme de jurispradonce féodale. 
Droit de saisine, le droit dù au seigneur pour la 
prise de possession d'un héritage qui relevait de 
lui. || 4" Terme de marine, Sorte d'atlaches qui ser- 
vent à opérer un remorquage. |} Saisiné ou risse, 
cordage dont on se sert pour attacher sur le pont 
la chaloupe où une autre embarcation. 

= HIST, xin” s, Et ki belsceont saisine faite par 
eskevins, il seroit à soixante livres de forfait, 
TAlLIAM, Recueil, p. 247. Je si vous ai donné mon 
cuer, Que, tant que je vive, à nul fuer, Autres n'on 
sera en saisine, BI et Jeh. 1549, Sire, je dermant à 
avoir Je [la] saizine de tel herxtage qui siet en tel 
liu, mEaUM, vi, 4. |j xw s. Et en prindrent [du chü- 
tean) les marcechnux de Post possession et saisine 
de par le roy d'Angleterre, Fhotss, 1, 1, 88. || xvit s. 
En toutes saisines [contestations pour Ja propriété} 
le possesseur est de meilleure condition, Loyset, 
741, Dessaisine at saisine faite en presenor de no- 
aires et lemains vaut ét equipolle à tradition et 
delivrance de possession, 20, 746, Depuis que Dio- 
uysius eut abandonné la philosophie... ils [les 
flatteurs) furent incontinent espris d'une haine des 
lettres, oubliance de tonte honnesteté, et saisine 
de toute sotte, amvor, Comm, dise. Le Patt. ih. 

— FTYM. Yoy. SAISIR; prov, sazina, saising, 
sadina. 

SAISIR (sé-zir), t. a. || 1° Prendre avec vigueur, 


SAI 


avec effort et tout d'un coup. Saisir quelqu'un par 
le bras, Mon ordre porte encor de saisir votre 
épée, norn, Bélis. Y, 4, Je suis une ombre à ton 


service, EX non pas un corps qu'on saisisse, SARR. | dès 


Virg. v. Qu'on le susisse, Oui, jui-méme, Phar- 
nace, allez; et de ce pas Qu'enfermé dans la tour 
on ne le quitte pas, Rac. Miller. m, 2. [Lors de 
l'enterrement de Henri IV] les gardes saisirent un 
conseiller qui faisait résistance [le parlement vou- 
lait précéder les évéques]; c'était Paul Scarron, Je 
père du fameux poëte burlesque Paul Scarron, 
plus célèbre encore par sn fomme, vots. Mist. 
parl. xiv. L'athlète Cléomède entra dans une école 
destinée à l'éducation de la jeunesse, saisit une 
colonne qui soutenait le toit et la renversa, Ban 
TüéL. Anach. ch. 38. || Fig. Je suis homme à saisir 
les gens par leurs paroles, Et j'ai présentement 
hesoin de cent pistoles, Mo. Ee. des fem. 1, 6. 
12° Prendre un objet pour le tenir, pour s'en 
servir où pour le porter. Le manche de cet ou- 
til est trop gros, on ne pout le saisir, Snisir une 
marmite par les anses. || Fig. Saisir le moment, 
l'occasion favorable, en profiter. Les Romains, sai- 
sissant l'occasion de Jeur ressentiment [des Éto- 
liens] ou plutôt de leur folle, firent alliance avec 
cux, MONTESO, Hom. D. Je saisis oette occasion 
pour apprendre à cing ou six lecteurs qui ne s'en 
soucient guère, que l'article Messio, imprimé dans 
le grand dictionnaire encyclopédique. n'est pas 
mon ouvrage VOLT. Mél, bett, à N, de lo Harpe. 
Pour étoulfer les révolutions, il est un premier 
moment qu'il faut saisir, RavNaL, Mist, phil. 
xvm, 43.[LOn dis dans le même sens : saisir un 
avantage, Je suis vaincu; Pompée a saisi lavan- 
tage D'une nuit qui Jaissait peu de place au cou- 
rage, RAC. Wir. m, 3, || Saisir un prétexte, sen 
servir, Son autoriser, || S'emparer de, oecuper 
en force. Euvoyez des soldats à ehaque coin des 
rues; Saisissez l'Hippodrome avec ses avenues, 
cony. Hérael, m, 4. Nous saisissons jæ porte, el 
les gardes se rendent, m. fb. v, 7. Pondant deux 
nuits il avait fait une incroyable diligence pour 
faire Le tour d'une montagne presque inaccesible 


SAI 


"i ion vive et soudaine de quelque senti- 
ment, de quelque passion, de quelque vue. L'im- 
périeuse aigreur de l'âpre jalousie, Dont en secret 
lors mon äme fut saisie, CORAN, Sertor. 1, 4. 
Fuyez donc les fureurs qui saisissent mon Ame, 
19. Nicom, +, 7, Considérez la pieuse reine devant 
les autels; voyez comme elle est saisie de la pri- 
sence de Dieu, Boss. Mar-Thér, Les cœurs sont 
saisis d'une joie soudaine par la grâce inespérée 
d'un beau jour d'hiver, tp, tb, Une sainte frayeur 
des jugements de Dieu le saisissait; on voyait sa 
foi dans ses veux et dans ses paroles, FLÈCH. Duc 
de Mont. C'est lui! d'horreur encor tous mes sens 
sont saisis, Rac. Athal. i, 7. Que, malgré la pitié 
dont je me sens saisir, Dans le sang d'un enfant 
je me baigne à loisir? m. Andr. 1, 2. Va voir si la 
douleur ne l'a point trop saisie, 19. Hérén, m, 4, 
L'épouvante saisit les cœurs, FÉN. Tél. xvr. Veut-il 
[Homère] peindre deux hommes que personne ne 
puisse méconnaitre et qui saisissent le spectateur, 
il vous met devant les yeux la folie incorrigible de 
Pris et la colère implacable d'Achille, tm. t, xx, 
p. 208, Il y a de certaines idées d'uniformité qui 
saisissent quelquefois les grands esprits, MONTESQ. 
Esp. xxix, 18. Cetta formule criminelle digne tout 
au plus de Grégoire VII ou de Boniface VII, et dont 
la seule lecture nous saisit d'indignation: Nous ré- 
habilitons Henri dans sa royauté [Henri IV], vort. 
Frag.sur l'hist, xvi. Tout ce qui saisit l'imagi- 
nation des hommes ne leur pr pas une jus- 
tice si exacte, pucLos, Consid. meurs, 44, Je n'a- 
vais point encore été saisie par une affection qui 
püt me dominer, STAEL, Corinne, xiv, 4, || Absolu- 
ment, Voilà ce qui surprend, frappe, saisit, atta- 
che, rom. Art p. i. So précipitant entre les 
hommes et les chevaux, ils fes montagnards écos- 
sais, à Preston-Pans] tuent les chevaux à coups de 
poignards, et attaquent les hommes ie sabre à la 
main; tout ce qui est nouveau et inattendu saisit 
toujours, TOLT. Louis XV, 24,118" Être saisi, être 
frappé subitement de douleur ou de plaisir ou 
d'étonnement, Je suis encore tout saisi de cette 
nouvelle, Elle a été si excessivement saisie de ce 


dont les alliés avaient saisi presque tous los passa- | procédé, qu'elle en est devenue une image de Be- 


ges, FÉN. Tél. xvr. || 6* Unir, agglutiner, De gros 
sables qui furent saisis et agglutinés par la pâte 


d'argile, nier. Min, 1, 1, p. 114. ||Terme de ma | puya, 


noit, sév, 406, Mme de Chaulnes fut saisie du ro- 
fus de ma mère; elle se tut, elle rougit, elle s'ap- 
CH, DE SÉVIGNÉ, dans séy, 25 juill, 4089, 


rine, Lior étroitement deux objets par des corda- | ]|10° Faire une saisie, retenir par voie de saisie, 


ges ou de toute autre façon. |]5° Fig. Embrasser 
par le regard, s'emparer pur le coup d'œil. La 
peinture sisit son objet en action, mais ne le pré- 
sente jamais qu'en ropos, MARMONTEL, Elém. litt. 
Euv, t. 1x, p. 408. Ses yeux ont d'un regard saisi 
le monde cutier, DELILLE, Parad, perdu, ni. || 6" Fig- 
Comprendre, discerner. Le traducteur a mal saisi 
le sens do son auteur, Ce qu'on doit ne point voir, 
qu'un récit nous l'expose; Les yeux en le voyant 
ssssiraient mieux la chase; Mais il est des objets 
que l'art judicieux Doit offrir à l'orcille et reculer 
des yeux, BOIL. Art p. m. Comme nous sèisissons 
aisément ce qui est simple et bien ordonné et que 
pous apercevons sans peine les rapports des par- 
ties qui font l'ensemble... pumansais, Œubr, t. v, 
p. 34, La plupart des jeunes gens, les plus vifs et 
les moins pensants, qui ne voient que par les yeux 
du corps, saisissent cependant merveilleusement 
le ridicule des figures, Burr. Dise. nat, anim, 
(Ewe. t. y, p. 304, Il y à un âge pour bion saisie 
l'usage du monde, 3. 3. Rouss. Em. 1w. Il (Dieu) 
est le principe de tout; ilest impassible, invisible, 
incorruptibir, il n'y a que entendement qui le 


L'huissior a saisi son mobilier. Ce fut alors que ce 
roi, le vainqueur et Le père de ses sujets [Hen- 
ri IV}, ordonna qu'on ne saisirait plus, sous quel- 
que prétexte que ce fût, les bestiaux des labou- 
reurs et les instruments de labourage, vobr. Pol, 
kg. Diatribe à l'aut. des Eph, M. l'abbé Torra: me 
sit tout le bien libre que j'avais en rescriptions, 
les seuls effets dont je pusse disposer, 1D. Len, 
Florian, 21 mars 4770, Aucun livre ne peutentrer 
en France sans étre saisi par les commis, qui se 
font depuis quelque emps une assez jolie biblio- 
thèque, an, Lett. à Mme du Dreffant, è janv. 1764, 
J'apprends par une lettre de mon père que ma 
le a été saisie et conflsquée aux Rousses, bu- 
renu de France sur les frontières de Suisse, 1, J. 
nouss. Conf. v. On s'était attendu, en saisissant les 
biens des jésuites dans cette province [Buenos- 
Ayres), de trouver dans leurs maisons des som- 
mes considérables; on en a néanmoins trouvé fort 
Peu, BOUGAINVILLE, Voy. t.1, p. 201, J'ai de la 
fraude en pacotille Qu'à la barrière on saisirait, 
BÉRANG. Portrait, |} Absolument. Permis de saisir, 
Pour vendre, chez le vieux Remi On saisissait 


saisis, DILER, Opin, des anc. philos. (Pythago- | avant l'aurore, BÉRANG. Jacques. ||11" Metire en 


risme} On entend par visible ce qui est fait pour 


possession de, Vous régoez en ma place, et les 


être aperçu par l'œil, et M. Hutcheson entend par | dieux l'ont soufert; Je dis plus, ils vous ont saisi 
beau ce qui est fait pour être saisi par le sens in- | de ma couronne, conx, Œd. m, 4. Et ceux qu'aura 


terne du beau, tn. Eur. t m, p. 448, dans pot 
GENS, JI n'a pus saisi ce gees si bien développé 
par Locke, Hobbes, Condi 

nus idées par pos sensations; mais H l'entrevoit, 
ECMAMPAGXE, Jnstit, Mém. se. mor. et pol. t, m, 
p. $8. || 77 11 se dit d'une attaque vive de maladie, 
d'une impression sur les sens. Un parfum saisit 
agréablement notre odorat quand nous y pensons 
le moins, ÉN, t, 1, p. 252. À ces dernières paroles 
[fune harangue au roi) la votx lui manqua [à l'a- 
vorat général Servin]; une apoplexie be saisit, et 
on Tempora expirant, tort. Hst. pari. xix. Je 
soir la fièvre me saisit; mon domestique se sentit 
frappé en même temps que moi, Mahsoxtik, Mém, 
1x. || Fig. Un vertige soudain saisit les éléments, 
C. DELav, Paria, W, 7. || IL se dit de l'impression 
soudaine du froid, Le grand air l'aura saisi, NEaY= 
Mauca. Barb, de Sév, m, 42, 18° Fig. Notire sous 


llac, que nous recevons | || Terme de juri 


ma mort saisis de mon emploi, S'instruiront contre 
vous, comme vous contre moi, 1. Sertor, m, 2 
sprudence, Le mort saisit le vif, 
l'héritier est immédistement investi des biens du 
défant. || 42° Saisir un tribunal d'une affaire, la 
porter devant lui. its [les jésuites) disaient pour sa 
défendre, que l'Eglise universelle était saisie de 
leur cause par l'appel qu'ils avaient fait au futur 
concile, w'ALEMU. Destr, des jés. Œue, t. v, p. 77, 
dans proucess. [| 13 Se saisir, v. réf, S'empoigner 
Tun l'autre. Nous nous saisimes l'un l'autre; nous 
nous serråmes à perdre la respiration, FÉN, Tél 
v. || 14° S'emparer, se rendre maître d'une per- 
sonne ou d'une chose. Il se saisit du port, il se 
saisit des porles, Met des gardes partout, COnN. 
Pomp. m, 4. Vous vous saisissez par vos mains 
De plus que votre récompense, 1D. Agés. m, 4. Cé- 
sar m'a commandé de me saisir de vous, ROTR. 


d by Ki Ogie 


SAI 


Bilis, v, 4. À dix heures du soir, ils [des partisans 
ennemis qui s'étaient avancés jusque près du Ver- 
eg | a sur le pont de Sèvres un car- 
rosse à six chevaux, aux armes du roi [Louis XIV] 
et des gens avec sa livrée; c'était M. de Berin- 
għen, premier écuyer, dont ils se saisirent, 
croyant que c'était M. le Dauphin, sainT-roix, Ess. 
Paris, Æuv. & mt, p. 72, dans rouéxns. L'ordre 
fut donné de se saisir d'Avignon et de tout le com- 
tat Venaissin, voir. Louis AF, 39, || Fig. Et vous 
vous saisissez d'un prétexte frivole Pour vous au- 
toriser À manquer de parole, mou. Tart. m, 4. 
[48° Fig. Il se dit dans un sens analogue avec un 
nom de chose pour sujet. Tu n'as fait, lui dit-il [à 
Dieu}, que détourner ta face, Et le trouble aussi- 
tôt s'est saisi de mon cœur, conx. Jmat. r, 9. Qui 
ne voit que l'esprit de séduction s'est saisi de leur 
cœur? soss, Mist, 11,0. Afin que la séduction se 
saisisse à la fois des sens, de l'esprit et de l'âme, 
MARMONTEL, Œuv, t. vit, p. 270. || 16" Evoquer de- 
vant soi une affaire. On se divisa, ot Le parlement 
d'Angleterre se saisit de la contestation, BAYNAL, 
Hist, phit, xiv, 22. || 17° S'émouvoir, étre saisi, Cet 
homme se saisit au moindre contre-temps qui lui 
arrive, Ne Vétonne donc point de cette jalousie 
Dont à ce froid abord mon àme s'esl saisie, COAN. 
Sophon, 1, t, Le beau vous touche, et ne seriez 
d'humeur À vous saisir pour uno baliverne, Rac. 
Épig. sur la Judith de Boyer. 

— HIST. xI* 8. Guenes li quens l'ad dessuz lui 
saisie [la lance], Ch. de Rol. uv, Ne il wen fut 
[du fief] ne vestut ne saisit, ib. ccxxx || xu* s. Car 
nessuns hom [nul homme], puis k'amours l'a saisi, 
Ne devroi jà sigrief faix entreprendre [que ba eroi- 
sado), Couer, xxrv. Pour quoi Mancel [les Manceaux} 
ne fussent de lor vies saisi [maitres de la vie 
des messagers], Sax, xxv. Tut saisi [le roi] en sa 
main e terres e mustiers, Th, le mart. 64. Les cor- 
des de enfern [l'enfer] me unt lied, et les laz de 
mort m'unt saisid, Hofs, p. 202. |j xun" s. Et sesist 
chascun de La terre endroit soi ce qu'il pot, viLirt. 
ont, Et quant je serai saisis de ma terre et de ma 
cité, D. cxvi. [Pinçon] Qu'espervier famelleus 
tient saisi en la gros [grile], Berte, xxx, Par le 
très grant avoir dont il erent pau, saisi [en 
possession], tb, Gxutt, Par je fla) reson de ce que 
li mors saisist le vif, BEAUM. xus, 9, |} xv" s. Item, 
Charles. Doffin... sacsy le e et se fist 
nommer roy, FENIN, 4423, Je vueil ce bon boucler 
[bouclier] éesir, Qui pour coups ne puet desmen- 
tir, da Pass, de N. S.J. C.{|xw s. Ce disant, se 
saisit du baston de la croix, nan. Garg. 1, 27, Mon 
maistre est, à ta furieuse venue, saisy de grand 
desplaisir, m. ib. 1, 34. H le feit saisir à des bour- 
reaux, MONT, 1, 3, La ville feut saisie [prise] par 
surprinse, 1D. 1, 27. Des peuples entiers s'en 
veoyent souvent saisis [de terreur’, 1D. 1, 64. Je 
saisis [je gagne) le mal que j'essudie, et le cou- 
che en moy, mD. 1,94, Son principal effect {de Ja 
conscience], c'est de nous saisir de telle sorte qu'à 
peine soit il en nous de... 1p, 1, 115. Douaire cou- 
tumier saisit [les fruits et arrérages en sont dus 
dès le décès, sans qu'il soit besoin d'aucune do- 
mande judiciaire}, Lovste, 145, Les creanciers leur 
faisoient [aux plébéiens] saisir ce peu de bien qu'ilz 
avoient, à faulte de payer les usures; et ceulx qui 
n'avotent du tout rien, estoient eulx mesmes saisis 
au corps, AMYOT, Cor. 6. Ile saisirent un quartier 
de la ville, m. Agésil, n2, IL nia qu'il l'eust prise, 
mais il en fut trouvé ssisy, ID, Anton, t04, 

= ETYM. Provenc, sasir, sayzir; ilal, sagire ot 
staggire; angl. to seize; gaclique, sès; basat. 
(dans ies lois giga ad proprium sacire, Sem- 

r, Comme proprium saciré à pour syno- 
Aree ad proprium peen, Inez pense que l'éty- 
mologie est l'ancien haut-allemand sazjan, mettre, 
poser, l'ital, sagire s'y rapportant comme palagiu 
se rapporte à palatium, Scheler, sans rien propo- 
ser, Objecte que cette étymologie ne rend pas compte 
do la forme staggire; mais il est douteux que 
staggire, dont le sens propre parait être fixer, ar- 
rèter, soit Le même mot que sagire; probablement 
staggire se rapporte à sfayio, demeure, séjour, 
étai. Depuis, Scheler, dans un article sur l'étymo- 
logie de saison, s'est rapproché de cette dernière 
manière de voir sur stogyure. | 

+ SAISIR-BRANDONNER (sé-zir-bran-don-né}, 
t. a. Exercer la saisic-brangon (vor, saisie}, 

SAISIR-REVENDIQUER (sé-zir-re-van-idi-ké), t. 
a, Exereer la saisie-revendication {voy. SAIste). 
Dans Je Dictionnaire de l'Académie, saisir-reven= 
diquer n'est pas à son rang alphabétique’ mats il 
est à rerendiquer. 


SAI 


SAISISSABLE (sé-zi-sa-bl'}, adj. Terme da pro- 
cédure. Qui peut être saisi. Cette rente n'est pas 
saisissable, 

— ETYM, Saisir, 

SAISISSANT, ANTE (sé-zi-sun, san-t’), adj. 1* Qui 
saisit, qui surpremd tout d'un coup, Un froid sai- 
sissant. || Fig. Orateur saisissant, Scène saisissante. 
112 Terme de procédure, Qui saisit, ou au pom 
duquel se fuit une saisie. Cette femme est éréan- 
cidre et première saisissante. || Substantivement. 
Le saisissant, La saisissante, Celui qui étant débi- 
teur est devenu créancier, depuis jà saisie-arrêt 
faite par un tiers entre ses mains, ne peut, au 
préjudice du saisissant, opposer la compensation, 
Code Nap. art. 1208. 

SAISISSEMENT (sé-zi-sémau), s. m. |] f° Action 
de saisir, de prendre. Son premier saisissement 
des rêves de l'empire [par Louis XIV) fut marqué 
au coin d'une extréme dureté [l'affaire de Fouquet}, 
ST-SIM. 400, 64. || Term: d'escrime, Action de pren- 
dre avec la main l'épée de son adversaire, {| 4° 1m- 
pression subite et violente causée par le froid. 
Exposé à un vent glacial, il en éprouvs un saisiss - 
ment qui l'a rendu malade. |[8° Fig. Emotion vive 
et sowlaine, agréable où douloureuse. Mon cœur 
est soulagé d'une presse et d'un saisissement qui 
en vérité ne me donnait aucun repos, sáv. 24 juin 
1671, N'étes-vous point surprise de la mort de octte 
grande Rarai?.... pour moi, je crois que le suisisse- 


ment d'entendre toujours louer sa sœur Et de n'at- ! 


traper des regards et des douceurs que comme 
pour l'amour de Lieu l'a mise au tombeau, 1D. 
4er août 4645. Je trouble moi-même; et sans 
frémissement Je ne puis voir sa peine et son saisis- 
sement pete nac. Esth. m, 7. Il a tourné la 
téte, et il l'a regardée [sa maison] de loin une der- 
nière fois, èt i. est mort dè saisissament, LA BRUY- 
vi. Ces incertitudes qui montrent encore Ja vie au 
mourant, et qui mêlent du moins aux tristes sai- 
sisements dè la erainte Les douceurs de l'espé- 
rance, Mass, Or. fun. Louis le Grand. Il [le pé- 
cheur mourant) entre dans des saisissements wit 
l'on ignoro si c'est le corps qui se dissout, ou l'âme 
qui sent l'approche de son jugo, m. Avent, Mort 
du péch. Le doux saisissement d'une joie ituprévué, 
Tous .es plaisirs du cœur m'ont remplie à sa vue, 
mess, le Méch. mi, 4, Voilà, boss es que ma doi- 
leur me dicta quelque temps après le premier sai- 
sissement dont je fus accablé à la mort de ma pro 
téctrice [la margravo de Bareuth), vost, Leit. au 
roi de Pr. décembre 1758. 

— HIST.xvi s. pleurant avec une si grande 
amertume et saisissement de cœur, que la parole, 
sentiment et force Jui defaillirent, manc., Nowy, 
xix. 

— ET, Saisir. 

SAISON (sè-ron),s. f. |] 1° Nom des quaira gran- 
des divisions de l'année, comprenant chacune trois 
mois environ, et, astronomiquement, le temps em- 
ployé par Le soleil pour passer d'un solstico à un équi- 
noxe ou d'un équinoxe à un solstice, Les quatre sai- 
sons de l'année sont : le printemps, l'été, l'automne 
et d'hiver, le printemps et l'automne commençant 
aux équnorxes, l'été et l'hiver commençant aux 
solstices, Le langage ordinuire entend plus sou- 
vent les saisons dans leur sens météorologique 
que dans le sens astronomique; ces saisons-là 
commencent un mois ou six semaines avant les 
équinoxes ou les soistices; ainsi on dit qu'on est 
en hiver vers le 16 novembre, quoique l'hiver astro- 
nomique ne commence qu'au 20 ou 21 decembre ; 
on est de mème en été vers le iñ mai au lieu 
du 24 juin. ete. Par là [la disposition de l'année, 
selon l'Eglise] toutes Les saisons sont fructucuses 
pour les chrétiens: tout y est picin de Jèsus- 
Christ, Boss, Mar,-Thér, Un philosophe vous dira 
en vain que vous devez étre rassasiés d'années et 
de jours, et que vous aveg assez vu Les saisons se 
| renouveler, to. le Tellier, On ne laisse pas de lui 
| préférer |à un beau jour d'hiver] la constante séré- 
nité d'une saison plus bénigne, sb. Mar.-Thér, Les 
saisons ressemblent aux âges : Dans leurs rapports 
mystérieux La main invisible des dieux Cucho des 
conseils punir les sages, BERNIS, Quatre sais, Print, 
Ce sont l'inclinaison de le terre au plan de l'éelip- 
tique ot son parallélisme constant qui occuston- 
nent Les changements des saisons, Buisson, Traité 
de phys. t m, p, 487, J| Robe de demi-saison, robe 
| qui tent le milieu entre une robe deté et une 
robe d'hiver. [La suison nouvelle, lo printemps, 
{| La belle saison, la partie de l'année où le temps 
cst beau. Trois mois et demi constiluent à peu 
près toute La belle saison de ces eimes [Pyrénées], 
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BAMOND, Jnsfit, Mém. scienc. 1823, t. vi, p. 92 
Lepage. l'automne, le commencement 
l'hiver, [La mauvaise saison, la fin de lau- 
tomne, l'hiver, || La saison chaude, la saison 
froide, se dit des deux moitiés de l'année. |] Mar- 
chande des quatre saisons, se dit, à Paris, de 
marchandes ambulantes, qui, dans chaque saison, 
vendent les fruits ou les objets de consommation 
que celle saison produit où dont elle fait naître 
le besoin, |] 2° Chez les Greca, les trois Saisons 
(d'après une ancienne division de l'année), décs- 
ses qui présidaient à l'année. Au-dessus de la 
tête de Jupiter, dans la partie supérieure du 
trône, on voit d'un côté les trois Grâces qu'il eut 
d'Eurynome, et les trois Saisons qu'il eut de Thé- 
mis, BANTREL. Amach. ch. 34.]| $ Temps où do- 
minent certains états do l'atmosphère. La saison 
des pluies, des frimas. La lune, à qui on attribue 
le changement des saisons, le progrès des maladies, 
pasc. Pens vu, 47, éd. aavet, S'il [le roi] mar- 
chait au milieu des hivers, l'oraison de celte prin= 
cesse pénétrait les nues pour lui préparer les sai 
sons, FLECA, Mar,-Thér, Quoique l'homme civilisé ait 
l'industrie de s'entourer de Ja saison qu'il veut, la 
saison de la nature est toujours la plus puissante, 
BAILLY, Atlantide, p. 252, || La morte saison, la sai- 
son où la terre ne produit rien. L'inclinaison de l'axe 
de la terre produisant dans son mouvement annut} 
autour du soleil des alternatives durables de eha- 
leur et de froid, que nous avons appelées des sai- 
sons, tous les êtres végétaux ont aussi, en tout où 
en partie, leur saison de vie et leur saison de mort, 
AUYr. Quadrup. t iY, p. Xxvor. Pour les mortes sai- 
sons nous mettons en réserve Ceux [les fruits] que 
le soleil sèche et que le temps conserve, LAMANT, 
Joe. m, 107. ||Fig. Saison morte, morte saison, 
temps de l'année où une industrie chôme. || 4 
ue de l'année où se fait une culture, où la terre 
onne telle ou telle production. La saison des fleurs, 
des semailles, des foins, des vendanges, Dos légu= 
mes de la saison, {| La saison cst avancée, les fruits 
dè la saison sont plus avancés dans la maturité 
qu'ils ne le sont d'ordinaire à parcille époque. || La 
saison des perdreaux, des cailles, des bécasses, ete, 
le moment de l'année où evs oiseaux abondent le 
plus, sont les meilleurs à manger. || Poissons de 
saison, ceux qui ne paraissent sur les côtes que 
dans certaines saisons, où dont La chair est meil- 
leure en certaines saisons. [15° La saison des 
amours, le temps où les oiseaux entrent en amour, 
Dans cette espèce [les perdrix rouges], qui cst très 
lascive, les mâles se battent entre eux avee achar- 
nement dans la saison de l'amour, urr. Ois, t. tV, 
p. 200, || 6 La durée variable pendant laquelle il 
convient de prendre certaines eaux thermales, Une 
saison de Vichy. Le temps de l'usage du remède 
s'appelle une saison: la durée d'une saison est de 
vingt-sept jours, pion. Mém. Voy. Bourbonne, 
117 Temps favorable pour faire quelque chose, 
Faire ses provisions dans ba saison. En temps et 
saison. Les productions de la nature... leur sont 
presque toujours présentées défigurées ou à contre- 
sais0N, BERN. DE ST-P, Études, 1v. La saison favorable 
pour voyager dans l'intérieur de l'Afrique est de- 
puis février jusqu'en septembre, nayNaL, Hist, 
phil. xr, 47,1] Fig. Jeanne, tandis que tu fus belle, 
Tu le fus sans comparaison; Anne, à cette heure, 
est de saison, Et ne voit rien de beau comme elle, 
MALH, 14, 46, [| $° En vénéeul, moment, circonstance, 
Elles en avaient remis l'exécution au retour dé 
Mme la princesse; mais elles s'avisèront depuis de 
ne pas différer jhus longtemps, et qu'il ne fallait 
pas remettre des supplices à une saison qui devait 
être toute destinée à la joie, voir, Left. 0. Ne 
L'épouvante point, tout vient en sa saison, CORN. 
de Ment. m, 5. Le merite des hommes à sa saison 
aussi bien que los fruiis, LA ROCHEFOUC. Maz. 01, 
Un homme de moyen âge, Et tirant sur le grison, 
Jugea qu'il tail saison De songer au mariage, LA 
rost. Fabl, 1, 47, Ce n'est pus la saison De m'exs 
pliquer, vous dis-je, moL. fe Dép. t, 2, Remetiong 
ee discours pour une autre saison; Monsieur n'y 
trouverait ni rime ni raison, 1, P. sav, 14, 3- Une 
vaine folie enivrant la raison, Lhonneur triste et 
honteux ne fut ples de saison, Bol. Sat, Y, La jew- 
nesse à l'amour est Livrée, Et l'âge mûr an soin 
d'établir sa maison: Croyez moi, Le bonheur est de 
toute saison, COLLIN M'HANLEVILLE, Oytimiste, NT, P, 
|| De saison, en opportunité, convenable. Je no 
pense pas qu'on puisse blàmer avee justice Ja atise 


simulation du comte, parce que, dans les aifares ~ 


où il s'agit de notre vie et de l'intérét général do 
VEtat, In fennéliise m'est pas une vertu de saison, 
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aerz, Conjur. Fiesque. C'est bien fait; la prus 
dence est toujours de saison, mor. le Dép. v, 9. 


Je garde une autre fois mille bagatelles qui ne 
ad ab Des dt saison pe homer doper 10! févr. 
1672, Quand on peut trouver qui nous aime, L'a- 
mour est toujours de saison, DEswails, Podries, 
p- 41, dans POUGENS. ||IÈ est saison de, il est 
temps de. Adicu, je prendrai soin demain de votre 
affaire; Il est saison pour vous de voir votre lin- 
gère, coax. Suite du Ment, iv, 7,[| Il m'est pas sai- 
son, est-il saison de, il n'est pas temps de, est-il 
temps de. Carlos : Quittez ces contre-temps de 
froide raillerie. — D. Manrique : Il n'en est pas 
saison quand il faut qu'on vous prie, conan. D. 
Sanche, 1, 4. Si vous m'aviez parlé comme vous me 
parlez, Vous auriez obtenu le bien que vous vou- 
lez; Mais en est-il saison au jour d'une con- 
quéte...? m. Fois. d'or,ux, 4. || I n'est saison gor de, 
avoc un infinitif, la saison ne permet que de, Sei- 
gneur, il n'est saison que de verser des larmes 
con. @Æd. v, t0, |] Hors de saison, inopportun, q 

ne convient pas. On doute pour quelle raison Les 
destins, si hors de saison, De ce monde l'ont appe- 
lée, Matit, vi, 44. 11 Át cent efforts hors de saison, 
sans jamais vouloir parler, scann. Rom. com. 1, 45, 
Cet homme se raillait assez hors de saison, La 
ronT. Fabl. m, 46. [19° Ages de la vie, Vous entrez 
maintenant dans La belle saison de l'homme, wor. 
l'Avare, n, 6. Homme, vante moins ta raison. 
Aussi faible que toi, dans ta jeune saison Elle est 
chancelante, imbécile, pgsuour. Réf. diverses, 
xan. || La première saison de la vie, la jeunesse, 
Cette première saison de sa vle où il vivait encore 
dans l'innocence, mass, Caréme, Enf. prod. || La 
dernière saison de Ja vie, La vieillesse. Reine des 
longs procès... Si, dès mes premiers ans, heurlant 
tous les mortels, L'encre à toujours pour moi coulé 
sur tes autels, Daigne encor me connaître en ma, 
saison dernière, bot. Lutr, v.]|On dit dans le 
même sens : la belle saison; la saison dos plaisirs, 
des amours; l'arrière-saison, || Vie. On la voit [une 


herbe] sèche et morte aussitôt qu'elle ost née ; Et | que 


vivre une journée Est réputé pour elle une longue 
saison, MALI, 1, 2. Pourquoi. Passez-vous en cette 
amertume Le meilleur de votre saison? ip. Yi, 47. 
|| Epoque. Comme les paladins de la saison anti- 
que, néon, Sat, vi, Ajoutez à votre louange que 
votre Ame n'a jamais pu étre vaincue par les pré- 
sents, et que, dans une saison où l'avarice rè 

si souverainement, vous n'avez jamais porté la 
main sur le gain et sur le profit, DU AYER, Trad. 
der quest. natur. de Sénéque, liv. 1v, préface, La 
pleine découverte de ces vérités (la résurrection, 
la vie future] était d'une autre saison et d'un autre 
siècle, poss. Hist. 11, 0, j| Proverbo. Saison tardive 
n'est pas oisive, las printemps tardifs sont les 
meilleurs dans un climat où les retours du froid 
sont habituels et funestes. 

— HIST. xn s. Quant li estez et la douce saisons 
Font foille et Nour et les prés raverdir, Couci, 
xur, La folie [d'amour] Dont je m'iere [étais] gar- 
-dez mainte saison, 1p. XXIV. Et la guerre dura 
tante mainie saison, Sas, ui. || xt $, Li rois Ri- 
chars. alourna son pirre [expédition] à grant es- 
ploit ; car il n'atendoit fors le sarson dou nouviel 
tans, Chr. de Rains, p. 60,[[xiv* s. En la morte 
saison, Guescl. 9236. Dites vostre voloir, veschi vo 
campion; Car je vous al servi, il a longue sai- 
son, Beswd de Seb. 11, 93, ]|xv* s. Il n'est saison 
qui ne paye, ne fortune qui ne tourne, ne cueur 
courroucé qui no s'esjouisse, ne resjoui qui n'ait 
des courroux, »horss, iY, p, 459, dans LaCUNNE. 
Plus n'est saison qu'à nul bien m'abandonne, cH. 
pont. Ball, 100, Bien pert son temps, son parler, 
sa saison, Qui me blasme mon doulx loyal amy, 
E. peson., Podsies mss, f 187. On dit qu'elle a lin 
de saison Pour filier et chanvre moult fine, 1. db. 
P 513, L'an procedent de la destruction dudit Dy- 
nant qui fut la saison que le conte de Charolais es- 
toit venu de devant Paris... COMM. H, 4. IL cust 
esté besoing qu'il les cust guydez pas à pas pour 
la premiere saison [campagne], 10. tv, 2, || xvi" s. 
Un beau traiet est toujours de saison, MONT. i, 189, 
En octe mesme saison de son aage, 1D, 1, 224, 
Nous continuorons toujours en la mesme affection 
et bienveillance en vostre ondroiet que vous avez 
esproavéo et recogneue en nous en tant de di- 
verses et perilleuses saisons, Letres massives de 
Henri IV, t. ut, p. 780, Dopuis quatre ans entiers 
vous m'appastez ainsi; Je vieillis cependant, vous 
vieillissez nussi, Et perdons de nos ans la saison 
Mieux aimée, DESPONTES, Diane, N, 50, De saison 
tout est bon, LEROUX DE LINCY, Prov. & 1, p. 130, À 
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bonne et male saison doit se regler toute maison, 
19. 6b. 

— ÈTYN. Wallon, sauhon; prov. sa50; espagn. 
sazon; port. saso; du latin sationem, action de 
semer, de serere, semer, sata, les fruits de la terre, 
satus, fils, La série des sens est action de semer, 
tomps propice aux semailles, mo temps propre à 
n'im quoi, puis enfin les époques diverses de 
l'année, L'italien dit stagione, et l'espagnol, outre 
sazon, dit estacion, Scheler part de lå pour mettre 
en doute l'étymologie par sationem; il remarque 
qu'il est bien difficile les langues romanes 
aient eu pour saison deux dénominations aussi 
voisines que saison et stagione, et cependant ra- 
dicalement différentes; qu'il est impossible de 
passer de saison à stagione; mais qu'il n'est pas 
impossible de passer de stagione à saison par l'a- 
doucissement de st en s, Toutefois ces remarques 
n'ébranlent pas l'étymologie par sationem. Sta- 
gions et estacion représentent le lalin stationem, 
et n'ont de commun avec saison qu'une ressem- 
blance fortuite. 

+ SAISONNER {sè-20-né), t. n. Avoir bonne sai- 
son de fruits. Le pommier ne saisonne que tous 
les deux ans. 

— HIST, xv1* $. Entre deux [labours] est d'inter- 
valle pour le moins trois semaines, añn de faire 
saisonner le gueret, 0. DE SERRES, 95. Bons ne pou- 
vent faillir d'estre les fumiers de diverses sortes 
de bestes, unis et saisonnés en un corps, les uns 
faisans valoir les autres, ım. 08, Fruits mieux sai- 
sonnés et plus meurs que jamais, PARÉ, Dédicace. 

— ÉTYM. Saison, 

+ SAISONNIÈRE (sè-70-niè-r), adj. f. Terme de 
médecine. Maladies saisonnières, les maladies qui 
sont propres à chaque saison, 

— ÉTYM. Saison. 

+ SAKEM (ss-kèm'}, s, m. Sorte de coquille, la 
sal a hémastome, univalves, qui se trouve dans 

'océan Atlantique. 
+ SAKI (sa-kij, s. m, Genre de singes d'Améri- 


+ SAL (sal), s. m. Le shorea robusta, diptéro- 
carpées, arbre de l'Inde employé dans les construc- 
tions. Le sal croit avec une remarquable rapidité, 
et atteint de très-grandes dimensions lorsqu'il a 
l'espace nécessaire pour se développer... plus 
tenace encore que le teck, le bois de sal est em- 
ployé dans Les constructions et la charronnerie ; on 
en à fait aussi des poteaux télégraphiques et des 
traverses de chemins de fer, 3. CLAYÉ, Rev. des 
Deux-Mondes, 45 avril 4867, p. 852, 

$ SALACE (sa-la-4"), adj, Qui a de la salacité, Les 
boucs et les chèvres, les plus salaces de tous les 
animaux, Anti-ménagians, p. 12, 

— litst. xv1* s. Les Meridionaux sont paillards à 
cause de la melancholie spumeuses et salace, 
CHARRON, Sagesse, p. 48%, dans LACURNE. 

— TYM. Lat, salacem, de sal, sel, d'après l'Anti- 
ménagians et Quicherat, mais, d'après Curtius, de 
salire, sauter, 

+ SALACITÉ (s2-la-si-té), s. f. Grande propen- 
sion aux rapprochements sexuels, surtout en par- 
lant des animaux. Certains vilains contes qui ne 
laissent pas d'avoir leur sel pour les cœurs cor- 
rompus... puisque c'est de ces sels que la salacité 
a pris son nom, Anti-ménagiane, p. 2 

=— HIST. XY: $. Salacilé, COTGRAYR. 

— ÊTYM. ltal. salacitd; du lat. salacitatem, de 
salar, salace. 

i. SALADE {sa-la-d'}, s. f. || i* Mets composé de 
certaines herbes ou de certains légumes assaison- 
nés avec du sel, du poivre, du vinaigre et de 
l'huile, ete. Retourner, fatiguer la salade. Salade 
de chicorée, de laitue, de pommes de terre {et non 
pe comme on dit en quelques provinces, salade 

la chicorée, à la laitue, aux pommes de terre). 
Pour bien fairo une salade, il faut être trois per= 
sonnes: un sage pour y mettre du sel, un avare 
pour y mettre du vinaigre, et un prodigue pour y 
mettre de l'huile, micifrixr. La salade survint 
{après une truite et une omelette au thon]; j'en 
recommanile l'usage à tous ceux qui ont conflance 
on moi; La salade rafralchit sans affaiblir, et con- 
forte sans irriter, BnitLaT-saYanin, Physinlogie du 
goût, l'Omelerte du curé, || Fig. Retourner la sa- 
lale avec les doigls, être encore jeune, on parlant 
d'une femme; dans le siècle dernier les jeunes 
femmes retournaicnt la salade avec les duigts; 
eette locution à disparu avec l'usage lui-même, 1] 
nemo reste que six mois à retourner la salade avec 
les doigts, 3. 3. Rouss. Mél. vi, 2. || Fig. et popu- 
lairement, Je vais Le faire ta salade, je vais Le dire 
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ton fait, te rosser. Venez promener vos belles 
pensées dans notre jardin, et nous vous régale- 
rons (d'une salade, uesroucues, La fausse Agnès, 
n, 2 |f- La partio de toute herbe propre à étre 
mise en salade, avant qu'elle sait assaisonnée. 
Cueillir de la salade. Eplucher une salade, Secouer 
une salade, {| 3* Abusivement, dans le langage des 
jardiniers, la plante méme qui fournit la salade. 
Semer des salades. Planter des salades. || Par 
extension. Mets composé de fruits, de viandes froi- 
des, ou de poisson salé, et assaisonné comme de la 
salade. Salade de cäpres, d'anchois, de volaille. 
116* Salade d'oranges, oranges coupées par tran- 
ches et assaisonnées avec du sucre, de l'eau et de 
l'eau-de-vie. || Salade de cerises, se dit impropre- 
ment d'une portion de cerises à l'eau-de-vie, 
116" Mélange de pain et de vin qu'on donne aux 
chevaux pour leur faire faire une longue traite. 
117" Salade de blé, ou salade de chanoine, mâche, 
ralerianella olitoria. || 8° Salade de Gascogne s'est 
dit pour le chanvre qui sert à faire les cordes pour 
pendre. || 9" Hataillons de salade, s'est dit de ba- 
taillons formés d'hommes tirés de divers corps, 
par comparaison aux diverses herbes qui compo- 
sent une salade. Tout le resto de son infanterie 
était de nouvelles levées ou des bataillons de sa- 
lada ramassés des garnisons, sT-sim. 40, 240, Il 
[BouMers] les aguerrit [les troupes), je dis les 
troupes de salade qui faisaient la plus nombreuse 
partie de la garnison, in. 210, 76. 

== HIST, xvi°s. Mais ne laissez pas la sallade ; Car 
c'est l'appetit d'un malade, Rec. de farces, p. 334. 
La prophetie semble en vouloir à la Gascogne, 

lus curieuse à elever ce qu'on a nommé la sa- 
Bide de Gascogne qui a fait de mauvais tours à 
plusieurs du païs ; tel en a esté estrangié qui l'a 
gardée en sa jeunesse, D'aun, Fæn. m, t5. Salade 
bien lavée et salée, Peu de vinaigreet bien huilée, 
LENOUX DE LINCY, 6 t 11, p. 238, Qui vin ne 
boit après salade Est en danger d'estre malade, 


tp, db. 

— TYN. Saler, aveo la finale ade qui est de 
forme espagnole; wallon, saldd. 

2. SALADE {sa-la-d'), s, f. Casque que portaient 
les gens de guerre à cheval ; il n'est d'usage qu'en 
parlant des xv*, xvi et xvy* siècles. Ces quatre 
puces célèbres que montrait un charlatan... il 
leur avait mis à chacune une salade en tête, leur 
avait passé un corps de cuirasse, LA BRUY. X11. Du 
mot italien celata qui signifie casque, armet, les 
soldats français firent en Italie le mot de salade, 
de sorte que, quand on disait, il a pris sa salade, 
on ne savait si eelui dont on parlait avait pris son 
casque ou des Jlaitues, vort. Dict. phil, Langues. 
La salade avait son timbre arrondi, presque sphéri- 
que; elle était pourvue d'un grand couvre-nuque, 
en queue; la visière, trèscourte, généralement 
fixe, pouvait descendre un peu plus bas que le nez, 
Catal. du Musée d'artill. par M. le colonel Pen- 
guilly l'Haridon, p. 268. || S'est dit d'un soldat 
coiffé d'une salade, 

— KIST. xv* s. À grant peine peusmes mettre 
audit duc sa cuyrasse sur luy et une sallade en la 
teste, comm. ti, 12, À Mery Baudet, plumasseur, 
demourant à Tours, pour avoir garni d'or clim- 
quant xxvn plumeaux pour mettre sur les salades 
des gens du duc [de Bretagne), pe Lanonne, Em. 
p. i l|xvr s. Joyeuse envoya pour secours le 
gouverneur de Pezenas avec 700 harquebusiers ot 
100 salades, D'aus. Hist. 1, 152, Celade, ounix, 
Diet. Nos peres donpoient leur salade, leur lance 
et leurs telets à porter, et n'abandonnoient le 
reste de four cquipage tant que la courvée duroit, 
MONT, 11, 03, 

— ÉTYM. Corruption de l'espagn. celada ou de 
lit. celata, du lat, crlata, sous-entendu cassis, 
casque ciselé. 

SALADIER (sa-la-dié; l'y ne se prononce ja- 
mais ; au pluriel, l's se lie : des sa-la-dié-2 élégants), 
s. m. [[4° Vase où l'on sert la salade. || Ce que con- 
tient un saladier. || 2° Panier à jour pour secouer la 
salade qu'on a lavée, || Proverbe, La politesse est 
au fond du saladier, il est plus poli de se servir le 
premier la salade, parce que le meilleur en est au 
fond, 

— ÉTYM. Salade 4, 

SALAGE (sa-la-j"}, s. m. || 4° Action de saler ; ré 
sultat de cette action. || & Action d'imbiber avec 
un chlorure soluble, ordinairement le chlorure de 
sodium ou sel de cuisine, la feuille de papier 
destinée à recevoir une épreuve photographique 

= ETYM. Saler; wallon, saleg. Anciennement, 
salage signifait un droit sur le sel. 
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SALAIRE {sa-lé-r), #. m. |] 4° Payement pour 
travail ou pour service, Les ouvriers ont demandé 
une augmentation de salaires, Elle [la cigogne) 
retira l'os [du gosier du loup}, puis pour un si bon 
tour Elle demanda son salaire, La Pont. Fabl. nt, 
D, Enfin un médecin, fort expert en son art, Le 

érit [un fou]... Mais voulant de ses soins exiger 
É altist... Bò. Sat. rv. On les forçait [les cul- 
tivateurs du pays de Gex] à travailler sans salaire, 
eux qui ne vivent que de leur salaire, vort. Pol. 
et lég. Remontrances au roi. Le salaire donc ré» 
gió, d'un oûté par la concurrence des vendeurs, et 
par celle des acheteurs de l'autre; le salaire de 
l'artisan se réglera de la mème manière, CONDIL. 
Comm. gout. 1, 8.||En termes d'économie poli- 
tique, l'ouvrier est un travailleur qui reçoit sur 
les capitaux d'autrui une rémunération stipulée 
d'avance, qu'on nomme salaire, pour exécuter un 
certain travail avec las capitaux d'autrui, LEVAS- 
seun, Cours d'écon. rurale, p, 406, || 3° Fig. Ré- 
compense. Le fils tout dégouttant du meurtre de 
son père, Et, sa tte à la main, demandant son 
salaire, coan. Cinna, 1, 3. Mais, comme aux grands 
périls le salaire enbardit….. m. Œdipe, 1, 4. [Le 

t réchauffé] Puis tiche à faire un saut Cun- 
tre son bienfaiteur, son sauveur et son père, In-] 
grat, dit le manant, voilà done mon salaire! La | 
ranr. Fabl. vi, 13. Pourquoi juger si mal de son | 


j 


intention [d'Assuérus]? Il croit récompenser une | 
bonne action; Ne faut-il pas, seigneur, s'étonner | 
au contraire Qu'il en aitsi Longtemps différé le sa- | 
laire? mac. Esth, at, 4.[] Par antiphrase, châti-| 
ment, Ce lâche mercenaire Qui de sa perfidie a| 
reçu le salaire, wam, Mort d'Asdrub. m, 3. Non, 
il faut qu'il art le salaire Des mots où tout à 
l'heure il s'est émancipé, xot, Amph. nt, 4, N'im- | 
putez qu'à Pallas un exil nécessaire ; Son orgueil 
dès longtemps exigeait co salaire, nac, Drit. 3m, 3, | 

m MIST. xint s. Li procureur... doivent avoir | 
salaire soufisant, selon les besongnes qu'il pro- | 
eurent, BEAUM. 1, 22. || xev* s. À Hobiert Vachut, 
pour sen solaire de aidier à kierkior [charger] los 
beniaus.... CAFFIAUX, Héyence d'Aubert de Bavidre, 
p. #2. La jouvence des nobles corrompue par tolx 
salaires, BERCHEUHE, Ê 63, fecto, Je ai brassé maint 
mat et si les ai fais fayre, Je croi que briefment 
en aray mon salayre, Guescé, 16399, |] xv” s, J'ai jà 
un jonc tens servi Amours en espoir de plaire: 
Mes d'un trop petit salaire Wa mon service meri 
[récompensé], Faoss. Pods. mss. p. 250, dans 
Lacunxe. || xvie s. 11 n'est pas raisonnable que les 
honneurs les plus relevez soient les salaires des 
crimes les plus abjecis, D'aun. FÆn. 1, 0. 

— ÉTYM. Provenc. salari, selari ; espagn, et ital, 
salario; du lat. salarium, solde du soldat, de sal, 
sel, à cause que le salaire fut d'abord une indem- | 
nitė pour le sel. On remarquera en Flandre be | 
changement de l'a en o : solaire, | 

SALAISON {sa-lé-zon), s. f.|11° Action de saler | 
les viandes ou gutres provisions pour les conser- | 
ver. La salaison du porc, du beurre, Il faut pren- | 
dre vos mesures de bonne heure pour faire faire! 
les salaisons des chairs dans les mois de septem- 
bre et octobre, qui est la saison la plus propre 
pour lea faire bonnes, Colbert à Jaquier, 7 juin 


4470, dans Jat. ||Fig. On savait qu'elle [Mme de 


Sévigné] se. passait bien des choses en causant; ! 
il se voit maintenant qu'elle se les passait en écri | 
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qu'à l'état de tétard, ou lorsqu'elle y pore ses 
tétards, et à laquelle on attribuait ba faculté de 
vivre dans Le feu, C'est un préjugé général parmi 
les gens de la campagne que les salamandres sont 
des animaux dangereux, BONNET, 1“ mém. . 
salamandres. Si l'on coupo bes quatre jambes de 
ln salamandro, elle en poussera quatre nouvelles, 
qui seront al parfaitement semblables à celles 
qu'on anra retranchées, qu'on y comptera, comme 
dans celles-ci, quatre-vingt-dix-neuf os, 10, Paling- 
phil. ix, 6. La salamandre, j'ai presque honte de le 
dire, est si peu faite pour vivre dans lo feu, qu'il 
est démontré aujourd'hui par les expériences de 
M. Spallanzani qu'elle est de tous les animaux 
celui qui résiste k moins à l'excès de la chaleur, 
1p. db, |} 3° Partie iles attributs du roi François 1%, 
qui avait pris pour embième une salamandre avec 
cette devise : J'y vis et jo l'éteins. || 3" Terme de la 
cabale. Nom donné aux prétendus esprits du feu. 
Quant aux salamandres, habitants enflammés de 
la sphère du fou, ils servent aux philosophes, 
DE VILLARS, de Comte de Gabalis, 2° entretien. Les 
salamamilres sont composées des plus subtiles par- 
ties de la sphère du fou, 1n. ib., À ce speetacle s'é- 
lance, du milieu du régiment de Sans-Quartier, un 


počte plus brillant, plus léger qu'une salamandre, | 


gua, Le Carnav. des auteurs. Au frais ondin s'unit 
l'ardente salamandre, v. #60, Ballades, 2. || En 
ce sens, salamandre est du masculin quand on 
parle des esprits måles, et féminin quand on parle 
iles esprits femelles, Un salamandre halle à qui je 
confiais l'éducstion du jeune prince, PETIS DE LA 
croix, les Millet un jours, t. t, p. 264. |] 4° Terme 


| d'ancienne chimie. Sang de salamandre, vapeur 


rouge qui s'élève pendant la distillation de l'esprit 
de nitre; c'est aujourd'hui l'acide bypoazotique. 
ji 5* Salamandre piorrouse, nom donné autrefois à 
l'amiante flexible, qui ne brûle point quand on la 
jette dans le feu. 

— MIST, out $°, [Un évéque] Qui, autant com La 
salamandre Aime le fou ot la chalor, Aime eurtoi- 
sie et valor, Aist. hitt. de La Fr, 1 xxii, p, 258. 
Salemandre est ressemblable À petite lisarde, de 
vaire color, BRUN, LATINI, Trésor, p. 498, {| xvt s. 
Grans Aers de lis, salmendres et autres enrichis- 
semens, Bibl, des chartes, 4° série, t. nt, p. 63, 

— ÊÉTYM. Provenç. espagn. et ital. salamandra; 
du lat. salamandra ; grec, sahäpavéox, qui parait 
une transcription grecque d'un mot étranger, 

t SALANGA {sa-lan-ga) où SALANGANE (ss-lan- 
gan’), s. f. Espèce d'hirondelle dont le nid est 
comestible, hirundo esculenta, L. Ce sont certaines 
espèces d'algues [appartenant au genre gelidium] 
qui fournissent aux sulanganes la matière gélati- 


i neuse dont se composent leurs nids, ÉD, GRIMARD, 


Revue des Deur-Mondes, 1% avr, 1807, p. 681. 
— ETYM. Mot de Luçon, salamgs, donné par Ca- 
meles, dans Phil, transact, n° 86, mai et juin 4703, 
. 1306, 
: + SALANGE (sa-lan-j"}, s. m. Période de produc- 
tion du sel sur les marais salants, Enquéte sur les 
sels, 4808, t. i, p. 644. 
— ÊTYM Salant, 
+ SALANGUET {sa-lan-ghè), £. m. Nom vulgaire 
du chenapodium maritimum, 
SALANT {su-lan}), adj. m, IL n'est usité que dans: 
marais, pults salant, marais, puits d'où l'on tire du 
sèl, L'on a observé que les vents secs font autant et 


vant ausi; les preuves de ces libertés et de ces | peut-être plus d'effet que le soleil sur la surface 
salaisons de langage sont des plus significatives, | des marais salants, nurv. Min. t, ui, p. 390, 


srr-seuve, le Constitut. 46 déc. 464. [2° Viande | 


salée, poisson salé pour l'alimentation, Vivre de 
salaisons, Is [les Athéniens] aimaient beaucoup les 
salaisons; et, pour récompenser un certain Chivré- 
paite, excellent charcutier, ils donnèrent à ses fils 

rang de citoyen, LEVESQUE, Instit. Mém, scienc, 
mer, e pob t. iv, p.117, 

— ÉTYM. Saler. 

SALAMALEC (sa-la-ma-lèk), £. m. || 1* Terme de 
plaisanterie. Au sens propre, qui n'est plus usité, 
salut, Après avoir, comme trèa-sage, Avec grande 
crainte et respect Dit par trois fois salamalec, 
scans. Virg. n || ® Aujourd'hui et dans le style 
familier, révérence profonde, politesse esagérée, 
Faire de grands salamalecs, 

— ÊTYM. Salutation arabe, de salam, salut, et 
aleik, sur toi : salut sur toi, ` 

SALAMANDRE (sa-la-man-dr), #. f.[|{° Genre 
de hatracçiens urodèles nombreux en espèces, que 
le vulgaire redoute parce qu'il en croit Ja mor- 
sure venimeuse; cs qui n'est pas. i| Le type du 
genre salamandre est la salamandre tachetée, dite 
vulgairement salamandre, laquelle n'habite l'eau 


DICT. DE LA LANGUE FRANÇAISE, 





— HIST. xvit s. Les champs et parquelages des 
marais salans sont foncez de terre argileuse, PA= 
LISSY, 476. 

— ETYM. Saler. 

+ SALARD {(sa-lar), s. m. Nom donné en Savoie 
à certains granites micacés qui ont la propriété de 
résister au feu Le plus violent, 

.t SALARIAT (sa-la-ri-a), # m. Néologisme. 
Flat, condition d’une personne salariée, Le salariat 
lui-méme [à La Guyane], Là où il existe, est res- 
treint au cadre inflexible d'un engagement annuel, 
3. DUVAL, Ren, Deuxz-Mondes, 16 sept, 1801, p. 434, 

— ÉTYM. Salarier, 

SALARIÉ, EE {sa-La-ri-6, ĉo} port. passé do saln- 
rier, || 4° Les ouvriers, les employés sont salariés. 
|| Substantivement, Celui que reçoit un salaire. 
112" Abusivement, il sest dit de toute espèce de 
payement en retour d'objet vendu ou de service 
rendu, N suffit de remarquer ici qu'à l'exception de 
ceux des propriétaires qui me font rien, tous Jes 
citoyens sont salariés Les uns à l'égard des autres; 
si l'artisan et le marchand sont salariés du colon 
auquel ils vendent, le colon l'est à son tour de l'ar- 
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tsan et du marchand auxquels il vend, et chacun 
se fait payer de son travail, CONDIL, Comun, gown, 1,8, 

SALARIER (sa-la-ri-é), jo salariais, nous sala- 
riions, vous salariiez ; que je salarie, que nous sa 
lariions, Ki è vous salariiez, v. a. Donner le salaire 
qui est dù. Tous les évêques, chanoines et curés 
sont salariés par le gouvernement, LAPÉAOUSE, 
Foy, t.n, p. 364, dans POUGENS. J'entends à co 
mot salariér beaucoup de murmures, et l'on dirait 
qu'il blesse la dignité du sacerdoce; mais, mes- 
sieurs, il serait temps que l'on abjurât les préju- 
gés d'ignorance orgueilleuse font dédaigner 
les mots selaires et salariés; je ne connais que 
trois manières d'exister dans la société : il faut y 
être mendiant, voleur ou salarié; le propriétaire 
n'est lui-mème que le premier des salariés, MMA- 
Beau, Collection, t, 1, p.42, 

— HiST. xv* s. Ainsi fut le pauvre amoureux 
curé salarié du service qu'il fit À Amour, LOUIS xt, 
None, Lxxxv. || xvi s. Je trouve à celle beure ac- 
casion de l'on salarisor et roconnoistre, en lui fai- 
sant present de ma prisonnière, YVER, p., Gta. 
Voicy entre autres un grand deffaut on la justice 
distributive de punir seulement et non salarier, 
CHARRON, Sagesse, p. 470, dans LACURNE, Ses edi- 
fices s'avancent, car il a salairié plus d'ouvriers, 
PALSOR, p. 673. 

— ÉTYM, Salaire; ital, salariare, 

SALAUD, AUDE (sa-lô, 16-4, s. m. et f. Terme 
populaire et injurieux, Personne sale, malpropre. 
Un a Une salaude, || Adj. Cet homme est bien 
salaud. 

== HIST. xvi* s. Toutes les femmes estant fas- 
chées de quoi leurs maris avoient oui parlor d'une 
si salaude femme, BOUCHET, Serdes, t n, f 269, 
dans POUGEXS. 

— ÉTYM. Dérivé de sale. 

+ SALAUDERIE (sa-l-de-ric), s. f. Acte, parole 
de salaud. - 

— HIST. xvi* s. La reyno luy ayant demandé un 
jour quelques mots en espagnol pour les dire à 
l'ambassadeur d'Espagne, et luy, ayant dit quelque 
salauderie en riant, elle l'apprist aussitost.... 
BRANT. Dames til. p. 44, dans LACURNG, 

+ SALBANDE {sal-ban-d'), s. f. Surface latérale 
d'un filon, celle qui le sépare de la roche environ- 

te 


nante. 

+ SALDANITÉ (sal-da-ni-t}, s. f. Sulfate d'alu- 
mine observé sur les bords du Rio Saldana, en 
Colombie. 

+ SALDE (sal-d'}, £. f. Genre d'insectes hémiptè- 
res, propres à l'Europe, du latin salto, je saute. 

+ SALDO {(sal-do), s, m, Mot italien qui signifie 
arrêté de compte, solde, et qu'on emploie quelque- 
fois en langage de finance. Il est assez étrange 
qu'en face de ces déficit continus on ne rencontre 
jamais la trace des saldos, que laisse une année... 
In période de 1831 à 1859 devait laisser un saldo de 
55,737,006 florins cn monnaie de convention, J. E. 
nonn, Annuaire intern. du crédit public, 1561, 
pP. M, à l'art, Autriche. 

SALE (si-l'), adj. || 1° Plein d'ordures, malpropre. 
Une chambre sale. Avoir les mains sales. Un homme 
sale, Une femme sale. Quelques hommes et des 
femmes d'une figure dégoütante et atroce se mon- 
trent tous armés sur ses murs [du Kremlin]; ils 
exhalent une sale ivresse et d'horribles imprées- 
tions, ség. Wist. de Nap. vis, 6,[]Fig, Nous ne 
manierons point les choses sacrées avec des mains 
sales, nous n'apporterons point nos défauts dans 
le plus baut état de perfection, marz. Lett. 44, 
Jiv. v1. || Bandes sales, lignes noires formant des 
courbes paraboliques ou ogivales qu'on aperçoit 
sur la glace des glaciers, et dont la convexité est 
tournée en aval. || Subatantivement. Fi, le sale! 
l| 3" Gris sale, gris terne qui n'a pas l'œil du gris 
ordinaire. Ces boiseries sont peintes en gris sale. 
llOn dit de même: vert sale, blanc sale, || # Terme 
de peinture. Couleur sale, couleur désagréable à 
l'œil, composée de couleurs ennemies. || Son pin- 
oean est sale, se dit d’un peintre dont les teintes 
sont mal fondues. || Se dit estampes qui sortent 
mal nettes des presses, || 4* Terme de marine. Vais- 
seau sale, vaisseau dont Le fond extérieur est cou- 
vert de coquillages, d'herbes qui s*y sontattachées. 
|| Câte sale, côte Le long de laquelle il y a des ro- 
ches, des écueils cachés sous l'eau. || 5° Fig. Qui 
blesse la pudeur, la modestie, Mais Je plus beau 
projet de notre académie... C'est le retranchement 
de ces syllabes sales Qui dans les plus beaux mots 
produisent des scandales, wot, Femm. sav. Im, 2. 
L'on n'y exaltera plus tant ces divinités fabuleu- 
ses, dont les noms portent avec eux les plus sen- 
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saelles idées, et expriment les plus grossières et les 
plus sales passions, boùnpar, 0° dim, apré: la 

, Dominie. t. ni, p. 40, Mme Guyon avait 
épuré ses sentiments, du moins en apparence. 
de tout ce qui était reproché de sale ct de hon- 
teux à cetie doctrine pguiétisme], sT-SIM. 45, 42. 
116 Fig. Contraire à l'honneur, à la délicatesse. 
On sait que ce pied plat, digne qu'on le confonde, 
Par de sales emplois s'est poussé dans le monde, 
MoL. Mis, 1, 4. Le concile de Nicée, qui dépose les 
clercs qui rechercheront les sales gains de l'ava- 
rico, en prêtant à usure contre le pte divin, 
noss. Usure, 3, Tout ce qu'il y aura ou de plus lâche, 
de plus indigne, de plus malin, de plus sale, et de 
plus corrompu dans leurs sentiments, BOURDAL.- 
124" dim. apr. la Pentec, Dominic, t. tv, p. 449, || Une 
sale affaire, affaire où la probité, la frauta sont 
violées, || Son cas est sale, se dit d'un homme qui 
est justement monacé das poursuites de la justice. 

— HIST. xu° $, Du mautemps ert [était] sa 
robe un peu pesant et sale, Berte, xxvm. || xvi" s. 
Le doigt sale, corcnave, Actions... deshonnestes 
ot salcs, MONT. m, 244. 

— ÉTYM. Génev, sdle, Diez le tire de l'anc. baut- 
allem. salo, pâle, trouble, terne; angl. salfos ; Che- 
vailet, du gaélique sal, ordure, salaich, salir, H est 
difficile de se prononcer entre ces deux étymologies. 

SALÉ, BE {sa-l6, lée}, part. passé de saler, |} 1° As- 
saisonné avec du sel, Manger salé. Depuis que vous 
êtes hors d'ici, je n'ai point trouvé de viande qui 
ne fùt trop salée, ni d'homme qui ne le fût trop 
peu, vorr, Left, 448, || Familièrement, Cela est salé 
comme mer, cela est très-salé. || Fig. Nous savons 
que, dans le séjour de l'horreur et du désespoir, 
la victime sera salée avec un fou éternel, sass. 
Carême, Mauv. riche. || Fig. Autant de frais que de 
salé, ni de l'un ni de l'autre. || S. m. Le salé, ba 
chair de salée. Des câtelettes desalé. |! Petitsalé, 
la chair de cochon nouvellementsalée, Le riche pa- 
piste qui aura eu sur sa table poureinq cents francs de 
poisson sera sauvé; etle pauvre, mourant de faim, 
qui aura mangé pour quatre sous de petit salé, 
sera damné, vor. Dict. phil. Carême. || Qui 
contient du sel. On sait que l'eau salée peut, sans 
se geler, devenir beaucoup plus froide que l'eau 
douce glacée, Bury. Hist, nat. Preuv. théor. terre, 
Œuvr, t. 1, p. 35, || Eaux, sources salées, celles 
dont on extrait du sel, |] La plaine salée, la mer. 1 
faut en la plaine salée Avoir lutté contre Malée.... 
MALH. 1, 3. || Pré salé, voy. Pané, n" 4. || 3" Fig. et 
familièrement, Qui agit sur l'esprit comme le sel 
sur la langue. J'ai vu hier une de vos lettres entre 
les mains de l'abbé de Pontcarré; c'est la plus di- 
vine lettre du monde ; il n'y a rien qui ne pique et 
qui ne soit salé, séy. 49 juill. 1675. Pour M. Trou- 
ré, je l'aime toujours ; ah! que nous avons onsem- 
ble de bonnes conversations bien salées! 19. 5 mars 
4043, C'est une espèce de dictionnaire dont les ar- 
ticles sont courts, mais où il y en a un grand 
nombre de très-plaisants et de trés-salés, p'ae. 
Lett. à Voltaire, 44 août 1767. [| 1] se dit aussi des 
l eiat qui ont du sel, qui ne ménagent rien. 

'aime fort tout ce que me mande Montgobert : 
elle me plaît toujours; je la trouve salée, et tous 
sos tons me font plaisir, sév, # oct. 4675. Je ne 
voudrais pas que M. de Grignan eût entendu cr 
Père [le P. Morel de l'Oratoire] ; il ne croit pas 
qu'on puisse, sans péché, donner à ses plaisirs 
quand on à des éréanciers.… vraiment c'est un 
bomme bien salé, il ne fait aucune composition, 
tn. & oct 1670, La femme de Villars avait de l'es. 
prit infiniment, plaisante, salée, ordinairement 
méchante, sT-siM. 3, bi, Vous des assurément, 
mon divin Protagoras, un des plus salés philoso- 
phes que je connaisse, vout, Lett. d'Alembert, 13 
août 4709, || 4 Qui pique l'esprit par quelque chiose 
de trop libre, d'un peu obscène Eprigramumnrs s3- 
lée, Mme la duchesse |do Chartres], qui, avec bien 
de la gràce et de l'esprit, a l'art des chansons sa- 
lées, en fit d'étranges sur ce ton, sT-51M, 32, 142. 
11S* Dans le style farnilier, il se prend ponr fort, 
excessif, trèedėsgréable. I a été comlamnů à 
deux mille francs d'amende; cela est salé. I à six 
mois de prison: c'est un pou salé. [16° Bourgui- 
gnon salé, sobriquet qui vient , dit-on, de ce que 
les Bourguignons ont eu beaucoup de différends 
À cause de leurs salinos, 

$ SALÉBREUX, EUSE lsadéhreû, breñ-z', adj. 
Latinisme qui n'est pès entré dans Pusage, Rolm: 
teux, âpre. 
Tulle, ni i Sarlat, ni méme à Manot; vons tron 
verjez des chemins saléhreux et ennemis de STCS, 


en parlant de chemins, N'allez ni à 
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— ÊTYM, Lat. salebrosus, do saicbræ, endroit 
où l'on saute, venant de salire, sauter, 

+ SALÈGRE (sali-gr}, s, m, ]|i* Masse saline 
qui s'attache au fond des poêles, pendant La culs- 
son dw sal, Défense à tous salpéiriers ot vorriers 
[do retirer le sel des chaudières]. et, sur les 
mémes peines, de faire aucune vente desdits sels, 
ni do faire aucun salègre, Bail Gautier, 6 mars 
1660. || Pierres provenant d'une exploitation de sel 
gemme, que certains fermiers susprndent dans les 
étables pour les faire lécher par les leufs ou les 
moutons. || $° Sorto de påtéo qu'on donne aux s- 
rins, et qui se fait en écrasant la graine de 
millet, d'alpiste at de chènevis, méléo avec un peu 
de sol et pétrie avec un peu de terre grasse. 

SALEMENT {sa-le-man), ade. D'une manière 
sale. ils sont très-propres dans l'apprèt de leurs 
viandes ; mais ils mangent très-salement, LE GRAND 
Dansar, Innit. Mém, sc. mor. et pol, t, v, p. D2H, 

— ÉTYM. Sale, et le suffixe ment. 

SALEP (sa-lep'}, s. m. |]d* Substance alimen- 
tairo qu'on tire des tubercules de tous les orchis 
indistinctement. || Salep des Indes occidentales, un 
des noms de l'arrow-rout, || Salep des pauvres gens, 
salop préparé avec de la pomme de terre. Le salep 
de pommes de terre de M. Parmentier, avec des 
tablettes de bouillon et du pain, forme la nourri- 
turé la plus restaurante, SAUSSURE, Voy. Alpes, 
t vm, p. 345. |137 Boisson que les Orientaux font 
avec les bulbes des orchis, Après avoir dépouillé 
les bulbes de leur enveloppe, ils les jettent dans 
l'eau froide, et les en retirent au bout de quelques 
heures pour ies faire euire; puis ils les enfilent 
et les font ségher. Lorsqu'on veut s'en servir, on 
les réduit en poudre, et l'on jette par-dessus de 
l'eau bouillante à laquelle on ajoute du lait où du 
miel; cela donne une boisson analeptique, 

— ÊTYM. Arahe, fsaleb, renard; la plante porte le 
nom de testicules de renard, d'où, en abrégé, renard. 

SALER ({sa-lé}, v., a.[[4° Assxisonner avec du 
sel, Saler une soupe, La cuisinière a trop salé oe 
ragoût. |] Absolument, If ne faut pas trop saler. 
|| Saler Le pot, mettre du sel dans Je pot où cuit la 
viande. Je ne sais ce que c'est qu'un reprocho 
qu'on fait à nos petils Etats {du pays de Gex}, da- 
voir traité de couronne à couronne avec La répu- 
dique de Berne pour saler notre pot, vocr. Lett. 
Dupont, 23 févr. 1776,1|2 Merre du sel sur tes 
viandes crues, lus poissons crus, pour Jes conserver, 
La pèche du hareng et l'art de le saler ne parais- 
sent pas un objet Inen important dars l'histoire du 
monde; cest cependant ce qui à fait d'un pays 
méprisé et stérile [la Hollande] une puissance 
respectable, voir, Nours, 164.|| Fix, Tuez, il est 
bon à saler, so dit d'une affaire qu'il est temps de 
faire, || Fig. Mettre en réserve une chose, pour 
l'exécuter plus tard, pour La retrouver, J'ai d'au- 
tres affaires... il faut donc saler toutes ces pro- 
positions [de voyage), sév. 7 août 4675.18" Fig, 
et pres Faire payer irop cher, On l'a 
salé dans ce magasin. {| Ce marchand sale bien ce 
qu'ii vend, il vend sa marchandise très<her. 

== KIST. xt" $. Aïde, Dieu, faitele, qui feïs mer 
salée, Berte, xavi. Que toutes chars qu'il vendront 
soient cuites, salées et appareilliées souflisam- 
ment... Lib. des met. 477, Se tranchanx esperons 
n'avez, Et bon cheval por tost aler, Cil vilain vos 
vodront saler, Rem. 8660, || xvit š. Is salerunt si 
bien sa noblesse [ils la lui firent payer si cher}, 
qu'elle n'avoit garde de sentir pranl, ST-JULTEN, 
Mest. hist. p. 63%, dans LACURNE, 

—ÊTYM. Provenç. et espagn, salar ; portug. sal- 
gar; ital. salare; du lat. safire, saler, de sat, sel, 

SALERON (a-l-ron), s. m. La partit érouse 
d'une sslière, cello où l'on met le sel. Les sulières 
seront marquées ét contré-marquées nu collet et 
au saleron, Réglem, du 30 déc. 1679, 

== KIST. X 8. Une saliere d'or, à ung ymagr fait 
on façon de pucelle, et sont les deux sallerons de 
serpentine, LABORD, Emaux, p.404. 

— ETYM, Salières. 

SALETE (sa-le-ti), s. f. || 4° Qualité de ce qui est 
sale, La saleté de ses habits, dde cette maison. La 
saleté des rues, [4° Choses sales, ordures, Öter 
toutes ces saleté, || 8° Fig. Oacénité, Mais pour 
un faux plaisant à grossière équivoque, Owi pour 
me divertir na que ba saleté, oil, Art p, im 
I| Parole, image ste et obscène, Je soutiens encore 


un coup que jes saletes y crèvont les yeux [ilans ! 


l'Ecole des femmes), mor. Crit. 1, 
— PTY, Sale. 
SALEUR, EUSE (sa-leur, leñ-z'), s. m. et f. Celui, 


vis. Lett. à Pabbe de Reaumonten voyage juin 1744, f cello qui sale, C'est là qu'elle [la morue] eat salée 
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etrangée en piles; le saleur a l'attention d'observer 
qu'il y ait, entre jes rangs qui forment les piles, 
assez de sel pour que les couches de poisson ne sè 
touchent pas, mais qu'il n'y en ait que ce qu'il 
faut, naYNAL, Mist, phit, xviu, 18. 

— MST. x7i* s. Ceux qui estoient députés 
cmbaumer les corps morts, qu'on a t urs 
où embaumeurs, PARÉ, Mumie, t. 

— TYM, Saler, 

t SALHYDRAMIDE (š-li-dra-mi-d'), s, f. Com- 
posé quaternaire obtenu en dissolvant à froid de 
l'hydeure de salicyle dans trois ou quatre fois son 
volume d'alcool. 

SALI, LE {sa-li, lie}, part. passé de salir. Rendu 
sale. Et dans quatre mouchoirs de sa beauté salis 
[elle] Envoie au blanchisseur ses roses et ses lis, 
BOL. Sal. x. 

+ SALIAIRE {sa-li-é-r'}, adj. Terme d'antiquité 
rotbainé. Qui appartient aux prêtres saliens. 

SALICAIRE (sa-li-ké-r'}, s. f- Genre de plantes 
salicariées dont l'espèce à épis, H m ments, 
L. est astringente, mais peu usitée. 

— TYN, lat, salis, saule (voy. ce mot), à cause 
de la ressemblance des feuilles à celles du saule? 

+ SALICARIÉES (sa-li-ka-ri-ġe), +. f. Famille de 
plantes dont le rum salicaria est le type; on 
dit plutôt lythrariées, 

t SALICIFOLIR, ÊE (sa-li-si-foi-6, ée), adj. 
Terme de botanique, Dont les feuilles ressemblent 
à celles du saule, 

— ETYM. Lat. saliz, saule, et folium, fouille. 

+ SALICINE (sa-li-si-n'), s. f. Terme de chimio. 
Substance qui se trouve dans l'écorce du saule, 
salis alba, L. 

t SALICINÉES (as-li-si-née), s. f. Famille do 
plantes dicotylédones, dont le saule est le type. 

t SALICITE (st-li-si-t'), s. f. Terme de minéra- 
logie. Pierre figurée imitant une feuille de saule. 

— KTYN, Lat, salir, saulo. 

t SALICOLE (sai-ko-l'}, adj. Qui cultivo le sel, 
qui produit le sel. Les plaines salicoles, Rer. des 
Deux-Mondes, 47 nov. ni p. 202, Les réclamants 
repoussent avec énergie l'allégation souvent repro- 
duite que la décadence des sels de l'Ouest tient sur- 
toutau défaut d'organisation et aux procédés suran- 
nés de l'industrie salicole dans cette région... votre 
gouvernement, sire, n'avait pas attendu jusqu'ici 
pour se préoccuper de la situation des producteurs 
salicoles de l'Ouest, Rapport à l'Empereur par le 
Ministre de l'agriculture, Moniteur, 23 mars 1908, 
Il sera, dans les marais salants du bassin de Gué- 
rande (Loire-Inférieure), sur un développement de 
13,860 mètres, éiabli au frais de l'État trois rou- 
tes salicoles, Décret impérial du 25 août 4407, 

— TYM. Lat. sal, sel, et colere, cultiver 

SALICOQUE (sa-li-ko-k'}, s. f. Petite écrevisse de 
mer, d'un excellent goût, dite aussi crevette ou 
chevrette, 

— HIST, x! $, Salecoque, salcoque, COTGRAYK. 

— ÉTIM. Origine inconnue, . 

SALICOR {su-li-kor), s. m, ou SALICORNE {sa- 
li-kor-n'), s. f- Plante qui croît sur le bord de la 
mor, et dont on retire de la soude, salécormis her- 
bacea, L., famille des chénopodées, || Nom donné à 
ta soude en Languedoc et dans le Roussillon, Le 
salicor ou soude de Narbonne provient de la com- 
bustion du salicornis annua, qu'on cultive sous le 
nom de salicor aux environs de Narbonne, tit- 
nanm, Traïé de chim. t. 11, p. 376, dans POUGENS. 
|| On dit aussi salieot, 

— HIST. xvi s, On y tire la matiere du verre de 
certaines pierres, de quelques herbes, comme 
soude, fougicre, salicor, par les arabes dit saleoran, 
O. DE SERRES, 734, 

— ÉTYM. Origine inconnue. 

+ SALICULTURE {sa-li-kul-tu-r'), 3. f. Produc- 
tion artificielle du sel, exploitation des salines, 

+ SALICYLEUX (sa-li-si-led), adj. m. Terme de 
chimie. Acide solicyleux, corps réliré des fours de 
reine des prés par distillation avec l'eau. 

E SALICYLIQUE (sadi-si-lik"}, adj. Terme de 
chimie. Acide salieylique, corps otenn en chauf- 
fant l'acide salicyleux avec un excès d'hydrate de 
potasse, 

t SALICYLITE f4a-li-si-li-t}, +. m, Terme de 
chimie. Nom des sels do l'acide salicyleux, 

4. SALIENS {sain}, adj. m, plur, Terme d'an- 
tiquité romaine, 11 se dit des prêtres de Mars, et 
des hymnes chantés en son honneur, Prétres sa 
liens. Chants «aliens. |] Subatantivement, Le col- 
lège des salions. 

= ETYM, Lat, salii, sauteurs, à cause des danses 
{fripudinm)} qu'ils exécutaient avec leurs chants 
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Ÿ 2. SALIENS (sa-liin}, adj. m. pl. Francs saliens, 
nom d’une tribu des Francs. 

— ÈTYM. Voy. SALIQUE. 

SALIÈRE (sa-liè-r"}, £. f. || i7 Pièce de vaisselle 

ur mettre du sel. Salière de faience, d'argent. 
une superstition vulgaire regarde une sslière ren- 
versés comme une annonce de malheur. I [Mon- 
trevel] avait les misères des femmes qui l'avaient 
fait subsister : il ne eraignait rien tant qu'une sa- 
lière ronversée, 87-504. 447, 241, Verronsnous, sans 
TE tomber notre salière? L. nac. Religion, v. 
| il ouvre les yeux grands comme des salières, se 
a gand un homme regarde attentivement et avec 
avidité quelque chose. || Dans le moyen âge, la sa- 
lièro, avec la nef, était, sur Ja table, la pièce im- 
ES et ce rôle lui resta si tard, que François 
#, ayant sous ba main le plus grand orfévre de 
ps Fas sut mieux faire que de lui commander 
une salière, DE LABORDE, Ematexr, p.489. La salière 
servait aussi à faire l'épreuve ou l'essai des mets, et, 
à cet effet, elle était entourée de langues de serpent, 
10. fb, p. 480. || 2" Petit vaisseau de bois où l'on met 
du sel; on le pend au jambage de la cheminée de 
la cuisine pour tenir le sel sèchement, |] 8° L'enfon- 
cement plus ou moins profond qui se remarque au- 
dessus de l'œil dans le cheval. Les vieux chevaux 
out ordinairement les salières creuses ; mais cet in- 
dice est équivoque, murr. Quadrup. t. 1, p. 50. Si 
c'est pour la selle qu'on achète le cheval, on exami- 
nera s'il a la tåte petite, sèche et bien placée, les 
salières ólorécs, GExLtS, Mais. rust. À, 1, p. 480, dans 
POUGENS. [| é Populairement. Le vide qui existe der- 
rière la clavicule, chez les personnes maigres, Cette 
femme montre ses salières, || 6° Outil de lapidaire. 

= HIST. x s. Tant qu'il fu ore de mangier, 
Et que les napes furent mises, Et desus les tables 
asises Et les salieres et Li pains, Hen. 22773. || xiv*s, 
La grande salliere, à façon d'une nef, que la ville 
de Paris donna au roy, DE LABORDE, Emaux, p.400, 
|| xv* s. Une salliere d'agathe, dont Le couvercle est 
d’or, assise sur quatre ross d'or, en maniere d'un 
chariot, et au bout du moyeu de chacune roo a une 
perle, ip. ib, La saliere doit être au milieu de la 
table, m. tb. [| xvr° s. [chez le choval] Les salieres 
de dessus les sourcils sortans en dehors; grande 
gueule et bien fendue pour le facile bridement, o. 
DE SERRES, 304, 

— TYN. Wallon, salir, coffre où l'on garde Le 
sel; proveng. saliera, saleira; ital. saliera; du 
lat, sal, sl. 

+ SALIFÈRE (sa-li-fè-r}), adj. Qui renferme du 
sel, du chlorure de sodium. 

— ÉTYM, Lat. sal, sel, et ferre, porter. 

SALIFIABLE (sa-li-fi-a-bl'}, adj, Terme de chimie. 
Se dit des substances qui sont susceptibles de former 
des sels en se combinant avec un autre corps, 
comme les oxydes métalliques avec les acides, les 
sulfures entre eux, le chlore avoc le sodium, ete. 

— ÉTYM. Salifier. 

+ SALIFICATION (sa-li-fi-ka-sion), $. f. Terme 
de l'ancienne chimie. Toute opération dans laquelle 
se produisait un sel ou un corps cristallisé, 

— ETYM. Solifer, 

+ SALIFIER (sa-li-fi), jo salifiais, nous salji- 
fiions, vous salifiez ; que je saliñe, que nous sali- 
fions, que vous salifiez, v. à, Convertir en sel. 
kin ETYM. Lat. sal, sel, et le composant ficare, 

re. 

SALIGAUD, AUDE (sa-li-gé, gô-d'}, s. m. et f 
Persoone sale, malpropre. 

— ETYM. Dérivation irrégulière de sale. 

+ SALIGÉNINE (sa-li-jé-ni-n, +. f: Substanco 
qui se produit par la métamorphose de la silicine 
sous l'infuence de la synaptase du saligot, 

SALIGNON (sa-li-gnon), s. m. Pain de sel fait 
d'eau de fontaine salée. 

= HIST. x7" s. Nul ne peut vendre en la ville de 
Chastillon sel à estail, qu'il ne donne à nos sei- 
gneurs une mesure de sel å chacun pour une fois; 
et s'il vend premier salignons, il doit à ung chas- 
cun de nos seigneurs un salignon pour ene fois, 
DU CANGE, saligium, 

— ÊTYM. Dérivé du lat. sal, sel, 

+ SALIGOT (sa-li-go), s. m. L'un des noms vul- 
gaires du trapa natans, L, 

SALIN, INE (sa-lin, li-u'}, s, f. || 4° Qui contient 
du sel, qui est de la nature du sel. Conerétion st 
Jine. Goût salin. ]| 2 Qui eroit dans des terres im- 
hibées d'eaux salées, || 3* Marbre salin, marbre 
d'une texture grenue, || 4* Dans l'ancienne chimie, 
salin sa disait des substances acides, alcalines et 
Gé quelques autres, Les matières salines sont orl- 
Les qui ont de la saveur; mais d'où leur vient cette 
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propriété qui nous est si sensible, et qui affecte le 
sous du goût, de l'odorat et méme celui du tou- 
cher? bury, Min, t, ni p. 204, Les principes salins, 
qu'on peut réduire à trois, savoir l'acide, l'alcali 
et l'arsenic, 1D. dh. t. vit, p. 496, || Aujourd'hui, les 
corps salins, les sels, Les corps salins forment un 
des ordres Les plus importants, les plus chargés en 
espèces, les plus connus, el qu'il est Le plus utile 
de bien étudier, rouacaor, Conn. chim. LI, p. xiv. 
118* S. m. Un salin, un marais salant. || Cour de 
salin ou des salins, juridiction qui fut établie à la 
Rochelle, vers 4836, pour connaitre des différends 

ui s'élevaient à l'occasion de la ssion des sa- 

nes. || 6* Baquet dans lequel on met le sel destiné 
à In vente en détail. || 77 Le produit brut qu'on oh 
tient en faisant évaporer la lessive des cendres vé- 
gétales, || 8* Salin de betteraves, dit aussi, dans le 
commerce, salin de potasse où potasse brute, pro- 
duit retiré, par incinération, des vinasses qui res- 
tent dans les appareils où l'on a distillé les mélus- 
ses après fermentation. Les salins provenant de 
betteraves de l'Aisne ou de l'Oise sont les plus ri- 
ches en potasse à l'état de carbonate: celles du 
Nord contiennent une plus forte proportion de soude 
et de chlorures. Les salins se vendent à tant de la 
quantité p. 6/0 de carbonate de potasse qu'ils con- 
tiennent, || 9* Terme de verrerie, Nom des alcalis 
fixes propres à la fusion des sables. Du verre pur, 
semblable à celui que nous faisons avec du sable et 
du salin, uurr. Add. théor. terr. Œuvr. t xi, p.465. 

— HIST. xyi s. Ceste humeur communique sa 
qualité et saveur à la viande : sçavoir, l'amertume 
quand l'humeur est bilieuse, la salino quand c'est 
une pituite sallée, Pant, xx bis, 43, 

— ÉTYN. Lat. salinus (qu'on peut supposer 
re js trouve salim, saline, et salinum, sa- 

ibre), de sal, sel. 

+ SALINAGE (sa-li-na-j'}, s m. Opération qui 
comsiste à faire cristalliser le sel. 

— ETYM Salin. 

TSALINDRE (sa-lin@r'), s. m. Sorte de grès qui 
renferme des grains calcaires. 

SALINE (sa-li-n, s. f.[l4* Torme peu usité. 
Toute salaisun soit de viande, soit de poisson. La 
saline, dit-on, ne vaut rien aux gouttoux. || 4° Par- 
ticulièrement, Poisson salé, Un marchand de sa- 
line. On apporte, de Panticapée et des différentes 
côtes du Pont-EBuxin, des bois de construction, des 
esclaves, de la saline, du miel, de la cire, de la 
laine, des cuirs et des peaux de chèvre, nanrité. 
Anach. ch. bs. |[8" Lieu où l'on fabrique le sel en 
évaporant l'eau des puits ou marais salants, La st- 
line de Salins. Les salines de Lorraine. On n'avait 
découvert qu'au xor siècle Jes salinos de Cracovie, 
qui font une des richesses du pays, VOLT. More, 
Hio.j}& Rocher, mine de sel gemme, [15° Portion 
du marais sulant comprenant les fares, les adernes 
et les œillets, Enquite sur les sels, tu p. SH. 

— HIST, xv s. La royne Jeanne donna au prieur 
et aux religieux [de la Grande-Chartreuse] èn au- 
mosne cent salines ou charges de sel, DU CANGE, 
salina. || xv1" 3. On void aussi aux salines, que l'art 
avec l'eau de la mer, aidé de la chaleur naturcle 
du soleil, donne forme au sel, LANOUE, 494. Chair 
de cerf vieil et de hœuf, salines, espicories et 
moustiardes, PanÉ, xx, 18, De quelle tyrannie usa 
il [Henri H) à cause des salines... en sorte qu'il 
leur donna [à ses sujets] occasion de se rebeller et 
à luy d'en Maire decapiter des geutz de bien, BON! 
vaan, Noblesse, p. 310, 

— ÉTYM. Salin. 

+ SALINER (sa-li-ui), v. m. Terme vieilli. Pro- 
duire du sel. Jouiront les officiers desdites salines 
de Rozières et Diouze, quand la saline salinora.... 
des exemptions... tant à l'égard des ouvriers sali- 
nants exerçant la profession, que. Bail Boutet, 
Lett. pat. 27 juin 4081, 

— HIST, xv°s. Pour ce que la gabelle du sela esté 
mise sus en nòstre pays de Languedoc, La faculté a 
esté oste aus laboureurs salinans de vendre leur 
sel à voulenté, nu CaNGE, salinare, 

— ETYM. Salin. 

+ SALINIER (sè-linić), s, m, || 4° Celui qui fa- 
brique le sel. Dès 4860, le gouvernement s'était 
montré atieutif aux plaintes des saliniers de 
l'Ouest, pountT, Rapport au sénat, Manit. univ. 
24 mars IS08, p. 465, &° col, IJt Se dit, dans le 
Midi, pour marchand de sel. |} 37 Celui qui extrait 
l'alcali des sondes. 

— MIST, xwv’ s. Le salinier [devra] d'un sestier 
de sel une manée de l'aide, pu Caxct, snlinerias. 

— ETYM. Salin. 

+ SALINITÉ {s{a-li-nj-tê} s- f. Qualité saline. La 
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quantité moyenne de tous les sels contenue dans 
la mer, ou, si l'on veut, la salinité des eaux ma- 
rines, RECLUS, Fev. des Deux-Nondes, 1867, 4, 10, 
p. 970, 

SALIQUE {satik} adj. || Qui appartient aux 
Francs saliens. M fe prescrit de n'admettre pour 
témoins dans un procès en revendication du droit 
plein et entier de franchise que les Franes bien 
saliques; il y avait donc des Franes qui n'étaient 
pas Cotièrement saliques, xAUDET, Instit, Mém. 
inser. et belles-lett. t. vu, p. 472. || Terre salique, 
enceinte qui dépondait de la maison du Germain ; 
c'était la seule propriété qu'il eût, MONTESO. Esp. 
xvin, 22, || Loi salique, corps de loi des Francs sa- 
liens. La loi salique veut que, lorsqu'un homme 
laisse des enfants, les mâles succbdent à la terro 
salique au po des filles, moxTESO., Esp. 
xvin, 22, La loi salique.... était une loi purement 
économique qui donnait Ja maison et la terre dé- 
pendante de la maison aux mâles qui devaient l'ha- 
biter ét à qui par conséquent elle convenait le 
mieux, m. tÈ. L'article de cette ancienne lol qui ôto 
toute hérédité aux filles en terre salique, semble 
ne la leur ravir que parce que tout seigneur salien 
était obligé de se trouver en armes aux assem- 
blées de la nation, voir. Mœurs, 75. Nous avons 
doux éditions de cette loi salique, l'une par un 
nomwë Hérold, l'autre par François Pithou, et tou- 
tes deux sont différentes, m. Dict. phil. Loi sali- 
que. |] Particulièrement, loi salique, la disposition 
qui exclut les femmes de la couronne de France, 
et qui fat consacrée lorsque la ligne directe des 
Capétiens manqua, ét que Les Valois furent appelés 
au tne. Après co que nous venons de dire, on 
ne croirait pas que la succession perpétuelle des 
måles à La couronne do France pt venir de la loi 
salique ; il est pourtant indubitable qu'elle en vient, 
moxtiso. Esp. xvm, 22, Celui qui a dit que la 
loi salique fut écrite avec une plume des ailes de 
l'aigle à deux têtes par l'aumônier de Pharamond, 
au das de la donation de Constantin, pourrait bien 
ne s'être pas trompé, voir. Dict. phil. Loi salique, 

= HIST. XV s. Par la loi salique les royaumes, 
duchés, comtés, marquisais et buronnies ne so de- 
membrent pas, LOYSEL, 618, 

— ẸtYM. Saliens (les Francs), ainsi dits de la ri- 
vitre Sala, aujourd'hui l'Yssel, dont ils habitaient 
les bords. Au contraire, Montesquieu adoptant l'o- 
pinion d'Échard, fait venir salique de l'ancien baut- 
allemand sala, demeure, maison, de sorte que la 
terre salique serait la terre de la maison. 

SALIR (s}-lir), v. a. || 1° Rendre sale. La moin- 
dre ombre so remarque sur ces vélements qui n'ont 
pas encore été salis; et leur vive blancheur en ac- 
guae toutes les taches, 8048. Mar.-Thér. Il ne reste 
plus à l'homme [mourant] que le néant et le pë- 
ché : pour tout fonds, Je néant; pour toute acqui- 
sition, le péché: le reste, qu'on croyait tenir, 
échappe, semblable à de l'eau gelée, dont le vif 
cristal se fond entre les mains qui Le serrent et ne 
fait que les salir, m. Ann, de Gons., || Terme ds 
peluture. Salir une couleur, lui ôter sa vivacité, 
la rompre avec d'autres plus brunes ou plus gri- 
ses. || 3> Fig. Laisser une tache morale. Fruit du 
travail, tout l'argent de la caisse Sans les salir a 
passé par ses mains, DÉRANG. Écriv, publ. || Salir 
e papier, écrire des choses basses, vulgaires, Vous 
dites que je ne suls point avec vous, ma bonne; 
et pourquoi? hélas! qu'il me serait aisé de vous le 
dire, si je voulais salir mes lettres des raisons qui 
m'obligent à cette séparation, des misères de ce 
pays [les Rochers}, de ce qu'on m'y doit, de la ma- 
nière dont on me paye... l sév. 45 nov. 4644. || Sa- 
lir la réputation de quelqu'un, y porter atteinte 
par des discours, des calomnies. Vos soupçons, Ro- 
mains, n'ont pas sali ma gloire, LEP. CATROY, dans 
DESFONTAINES. || 11 a sali son blason cette 
action, il s'est déshonoré. ||3* Souiller par des 
idées, des images obscènes. Une pièce qui tient 
sans césso la pudeur en alarme, et salit à tout mo- 
ment l'imagination, MOL. Critique, 3. Et jamais 
juge, ordonnant le congrès, De ce burlesque mot 
n'a sali ses arrêts, mit. Sat. vur. Je sais que d'un 
conte odieux Vous avez comme moi sali votre mé- 
moire, m. fb. x. |14" Se salir, v. réf. Se rendro sale. 
Pronez garde de vous salir, || Devenir sale. Les 
étoffes blanches se salissent très-vite. || 6* Fig, Con- 
tracter quelque tache morale. L'importance est 
quo vous ne vous êtes point sali en maniant de sa- 
les matières, et que parmi les ordures de la poli- 
tique votre morale s'est conservée en sa pureté, 
marz, Liv, xi, lett. #1, Notre sage princes qui 
ne se salit point de La bouc des choses terrestres, 
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1D, le Prince, xi || L s'est sali, se dit d’un homme q se tiennent les séances d’un conseil. || Salle à faire 


qui a fait quelque action nuisible à sa réputation. 

— HIST. xur s. Sire Dieux, genga mescrennz vin- 
rent en ton eritage, et si salirent li tien saint tem- 
ple, Prautier, 07. Et ce ont ordené li rer 

la raison de ce que, ten porporte tex fuz, 
ordisent et salisent, Liv. des mét. 244. 

— ETYM. Sale; Berry, salezir, 

SALISSANT, ANTE (sa-li-san, san-t), adj. 
14° Qui salit. I y a des étoffes teintes qui sont 
salissantes quand on les porte pour la première 
fois. ||” Qui se salit aisément. Le blanc est une 
couleur fort salissante, 

SALISSON (sa-li-son), $. f. Termo populaire. 
Femme, fille malpropre. Quoil tu gardes celte 
vieille salisson-là, CAnMONTELLE, le Legs, se. 4, 

— HIST. xyi' s, Maintes fois celuy qui aura une 
belle femma s'ira accointer de sa chambriere, qui 
sera une salisson, une gaupe, CHouÈnEs, Contes, 
t 1, Matin, v, p. 152, dans PODGENS. 

— ETYM. Salir. 

SALISSURE (sai-su-r'}, s, f. Ce qui salit, Ce 
n'est pas uno tache, ce n'est qu'une salissure, Dict. 
de l'Acad. 

— HIST. xvr s. Salissure, COTORAVE. 

— ÉTYM, Salir. 

SALITRE (sa-li-tr}, +. m. Sulfate de magnésie. 

SALIVAIRE (sa-li-vé-r'}, adj. Terme d'anatomie. 
Qui a rapport à la salive. Glandes salivaires, Les 
sues sulivaires mêlés avec les aliments, J, 4, nouss. 
Em. 1. || Fistules salivaires, ouvertures fistuleuses 

t d'une lésion du canal excréteur principal 
d’une glande salivaire. || Calculs salivaires, concré- 
tions qu'on trouve quelquefois dans les glandes 
salivaires. 


— ÉTYM. Lat. ralévarius, de saliva, salive, Paré 
dit salival. 

t SALIVANT, ANTE (sa-li-van, van-t'), adj, Sy- 
nonyme de sial . 

SALIVATION (sa-li-va-siou), s. f. Terme de mé 
decine. Flux surabondant de salive provoqué par 
des masticatoires ou par une maladie, et surtout 
par les préparations mercuriclles, 

—HIST, xvr s. Faire frotier le malade dudit 
liniment, jusques à la salivation, pané, Y, 1b. 

— ETYM. Lat. salivutionem, de salivare, saliver, 

SALIVE (st-li-v'), s. f. || i" Humeur inodore, in- 
sipide, transparente, un peu visqueuse, sécrétée 
E les glandes ides, sousæaxillaires et sub- 

ingualcs, versée dans la bouche, et destinée à 
imprégner le bol alimentaire et à lui faire subir, à 
l'aide de la mastication, un commencement d'éla- 
boration. Avalersa salive, L'un des cflets de la sa- 
live est do ramollir les aliments, de les dissoudre 
quelquefois, et de les rendre, pur osla méme, d'une 
plus facile digestion, Tmexann, Traité de chimie, 
t. n p. 666, dans roucexs, || Fig. Avalez votre sa- 
live, se dit à quelqu'un qui vient de dire un mot 
un peu trop libre, et à qui l'idée suscilée par ce 
mot a fait venir l'eau à la bouche. |[2* Salive ab- 
dominale, nom donné quelquefois au suc pancréa- 
tique, au liquide séerété par le pancréas, 

— MST, xu° s. E la salive li curut aval la barbe, 
Rois, p. 55, |] mur s, Etse vous ne pois plorer, Cover- 
lemout, sans demorer, De vostre salive prengnus, 
Ou jus d'oignon…. la 7505. |] xvie s. Ja si- 
live d'un chestif mastin [enragé], versée sur la main 
de Socrates, secouer toute sa sagesse ot toutes ses 
grandes et si reglées imaginations, MONT. 1, 304. 

== ÉTYM. Prov. espagn. et ilal. salia; du lat. 
saliva, qui tient au grec olgiov, salive, Comparez 
le gaélique seile, salive, 

SALIVER (sa-livé} v. n, Rendre beaucoup de 
salive. Le mercure fait saliver. || I1 se conjugue 
avec l'auxiliaire avoir, 

— ETYM. Prov. et espagn, salivar; ital, sali- 
vare; du lat. salivare, do saliva, salive, 

SALLE (sa-1"}, s. f. [14° Grande pièce dans un ap- 
partement. Une grande salle, une belle salle, 
i| Salle de compagnie, salle où l'on reçoit la com- 
pagnie. Cette terrasse plus élevée que celle du 
château, Sur laquelle j'avais apprivoisé des 
multitudes d'oisvaux, me servait de salle de com- 
pagnie pour recevoir M, et Mme de Luxembourg, 
1. 3. ROUSS. Confess. x. || Salle à manger, la pièce 
dans laquelle on prend ses repas. }| Salle du com- 
mun, le lieu où, chez les grands seigneurs, les do- 
mestiques mangent. || Salle de billard, salle où l'on 
joue au Dillard. || Salle d'audience, de réception, le 
licu où les personnes constituées en dignité don- 
rent audience, |] Salle d'audience sentemi surtout 
aujourd'hui de la salle où je tribunal rend la 
justice. [| Salle de consell ou du conseil, le Hieu où 


noces, où salle des festins, grande pièce où les 
traiteurs font des festins pour les noces, pour 





des réunions nombreuses de convives. || Salie de | 


bal, de concert, grande pièce où l'on donne des 
bals, dés concerts. {| Salle du trône, le licu où est 
placé lo tróne. || Salle des gardes, le lieu où se 
tiennent les gardes du corps du souverain. || Ce 
garde est de salle aujourd'hui, il est aujourd'hui 
do garde à la salle. |[2 Par métonymie, Ja salle, 
les maitres qui occupent La sallo, par opposition 
aux domestiques, Cet altercas Mit en com- 
bustion La salle et la cuisine, La roxT. Fabl. xm, 
8, ||8* N s'est dit pour ce qu'on nomme aujour- 
d'hui un salon, L'Anti-Nénagiana dit toujours ba 
salle de M. Mé [14 Salle de danse, pièce où 
los professeurs danse donnent leurs leçons. 
116° Salle d'armes ou salle d'escrime, Heu où l'on 
enseigne publiquement à faire des armes. Le petit 
secrétaire, qui avait deux ou trois ans de salle, me 
disirma comme un enfant, LEsace, Gil BL 17, 9. 
j| Prévôt de salle, celui qui donne les leçons d'es- 
crime sous le maitre d'armes. || 6* Salle d'artilices, 
licu destiné à la confection des artitices de guerre. 
i| Salle d'armes, espèce de galerie qui renferme 
des armes rangées en bon ordre et bion entrete- 
nues. || 7° Terme de marine. Salle des gabarits, salle 
sur Le plancher de laquelle les constructeurs tra- 
cent les profils des pièces courbes qui entrent dans 
la coustroction d'un navire. || 8° Salle de police ou 
dé discipline, lieu où T'on fast subir aux soldats de 
courtes détentions pour les fautes legères, |9* Lieu 
vaste et couvert destiné à un service public ou à 
une grande exploilation. Une salle de spectacle. 
Une salle de danse, Le cardinal de Richelieu, qui 
recherchait toute sorte de gloire et qui avait fuit 
bâtir Ja salle des spectacles du Palais-Royal pour y 
représenter dés pièces dont il avait fourni le des- 
sin, VOLT. Merope, Lett, || On dit dans un sens ans- 
logue : les salles d'un musée, [| La grand'salle ou 
la salle des pas perdus, geande salle qui se trouve 
an palais de justice à Paris, Entre ces vieux appuis 
dent l'affreuse grand'salle Soutient l'énorme poids 
de sa voûte infernale, son, Lutr, v, Le feu qui sor- 
tait de toutes les bouches [lors de la querelle des 
parlements] prit malheureusement à la cervelle 
d'un laquais nommé Damiens, qui allait souvent 
dans la grand'salle, vort. Mém, Volt. {10° Dans 
les hôpitaux, espèce de galerie où sont les lits des 
malades. La salle des hommos, La salle des femmes, 
ll est à la salle Saint-Jean, tel numero. || f4* Salle 
d'asile, se dit de certains établissements publics 
qui ont pour objet de réunir Jes enfants de deux à 
six ans que leurs parents no peuvent surveiller 
pendant le jour, || 42 Dans un jardin, lieu entouré 
d'arbres qui forment un couvert. Une salle d'or- 
mes, de tilleuls, || Saile de verdura, salle verte, 
réduit entouré de charmilles épaisses ou d'arbris- 
seaux serrés, et qui a d'ordinaire la dimension 
d'un salon de compagnie. || Salle d'eau, fontaine 
placée plus bas que le rez-de-chaussée, ot au ni- 
veau de laquelle on descend par quelques mar- 
ches. || 49° Anciennement, à la cour des Bourbons, 
une sorte de service. La salle est une éspice de 
soucoupe de vormeil sur laquelle les boites, élus, 
ete. dela reine lui étaient présentés couverts d'un 
taffetas brodé, qui se lève on la lui présentant, 
sr. 124, 125. Mme la duchesse de Berry donna 
la chemise à la Dauphine, et, à la fin de la toi- 
lette, lui présenta la salle, 19. 206, 44. | 46° Don- 
ner la salle, se disait quand on foucttait un éco- 
lier en publie pour quelque faute. {| 15" Nom donné 
quelquefois aux abajoues ou poches placées de cha- 
que côté de la bouche dans beaucoup de singes, 

— Mt. xs. [N] Monte al padais, est venut en 
la sale, Ch. de Rot. ccrxx, J| xn s. Tut dreit devant 
la sale est à pió decenduz; Laicens on est entrez, 
Th. Le mart, 35, || xo s. Fu rois Charles Martianus 
en sà sale voulie, Berte, 1. Au perron de La sale la 
royne doscent, ib. 2x. I vient devant Pepin en Du 
salé pavés, iD. LxNIt. Ou milien est li palais qui est 
moult grans et moult beaux ; il y a xx sales belles 
el grans, MARC rot, p- BU. |i mr” s. Les religieux, 
abbé et couvent de Chaalis ont fortifié une sale ou 
grosso maison, située etl assise ou pourpris el clos- 
ture de ladite ablaye, DU CANGE, sæla, j| xv* s. 
Les nouvelles furent scéués à Valenricunes : et os 
scout le comte Guillaume, qui se dorwuit en son 
bostel, que lon dit en la salle, ynotss, liv. n 
p 54, dans LaCUBXE, Do tant que plus y a riot, Et 
auon Toit [l'entend] plus en mt le rue, La feste en 
esi meilleur tenue; Noble chose est de bruit en 
sile, £. bescw. Poisies mss, ÑP bba, Le maidy jour 
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de Noel le duc tint salle, le jeune due de Gheldres 
mangea avec lui, cougvuor, Louis XI, t.v, p. 474 
dans Lacunxe.||xvi s. En esté ils [les Homainsj 
faisojent souvent on leurs sales basses couler de 
Veau fresche et chaire dans des canaux au dessoubs 
d'euix où il y avoit force poisson en vie, que bes 
assisiants choisissoient et prenoièent en la main 
pour Le faire appresier, MONT, 1, 373, 

== ETYM. Bourg. saule; prov. espagn. et ital. 
zala ; de l'ancien haut-allem, sal, maison, demeure; 
goth, sal-jan, demeurer; allem, mod. Saal; suéd. 
sal. 


t SALLERAN (saleran), s. m. Ouvrier qui, 
dans une papeterie, trie et nettoie le papier lors- 

u'il est bion sec. || S. f. Sallerane, femme chargée 
étendre le papier. 

— ÉTYM, Salle i le salieran étant appelé aussi 
maitre de zalle. 

+ SALMARE (sal-ma-r'), s. m, Nom donné par 
Boudant au sel marin. 

+ SALMIAC {sal-mi-uk), s. m. Nom donné autre- 
fois, par corruption, au sel ammoniac. 

SALMIGONDIS (żsal-mi-gon-dij, s. m. || 4° Ragoùt 
de plusieurs viandes réchauffées, El puis des 
membres rebondis Du fils faire un salmigondis, 
Le servir à table à son père, scann. Virg. IV. 
l| 2" Fig. et fsmilièrement, se dit de choses qui 
n'ont ni liaison ni suito, de personnes réunies àu 
hasard. Sa conversslion, cet ouvrage n'est qu'un 
salmigondis, Le comte de Brion faisais un salmi- 
goadis perpétuel de dévotion et de péchés, RETZ, 1, 
ib, Ce salmigondis de dieux, cyn. ne peac, Péd. 
juué, i, 4. Vous ne m'avez jamais parlé de Mme de 
Montferrat; c'est pourtant un joli salmigondis de 
dévotion et de coquetterie, VOLT. Left. d'Argental, 
2 déc, 4787, 

== KIST. xvi" s. Salmiguondins, nan. Pant. 1v, 09. 
Donnant Pantagruel ordre au gouvernement de 
toute Dipsodie, assigna la chastellerie de Salmi- 
gondin à Panurge... iD, <b. m, 2. 

— ÉTYM. D'après Ménage, du lutin solgama, 
choses confites dans la saumure, et conditus, assai- 
sonné, Cela est bien douteux; on serait plutôt 
tenté d'y voir salmis avec la syllabe gomdis ou gon- 
din qui serait de fantaisie, 

SALMIS (sal-mi), s. m. Ragoit de pièces de gi- 
bier déjà cuites à la broche, || Fig. Ces sortes de 
salmis [pices comme le Tarare de Beaumarchais 
où l'on mèle tous les tons] plaisent toujours à la 
multitude pendant quelque temps; et le singulier 
prend pour un moment ia place du beau, La- 
HARPE, Corresp. t Y, p. 194. 

— ETYM. Origine inconnue; tout historique 
mangue. 

À SALMONE (sal-mo-n", s. m. Genre de pois- 
sons de la division des abdominaux, 

— EtYM. Lat. salma, saumon. 

SALOIR fsa-Joir), s. m. || t" Vaisseau de bois dans 
lequel on met le sel. ||2* Vaisseau de bois, ou 
grand pot de grès, destiné à recevoir les viandes 
qu'on veut saler. , 

— MIST. xv” s5, Los vault mieux tenir [les lards] 
ou [au] saloner, comme il font en Picardie, Ména- 
gier, H, b. || xv s. L'on estend le lard sur le lar- 
dier ou saloir (qui est une grande et jange table, 
aiant des bords autour, assise sur des estaudis, 
pendante d'un costé), 0. DE SERRES, #45, Toutes 
lesquelles pieces, grasses et maigres, dites espis 
et flesches, sont mises saler sur un grand saloir, 
appellé mere, composé de plusieurs aix joints 
cnseinble, contenant trois ou quatre pas en qua- 
drature, aiant des bords es environs pour garder 
de verser Ja sauineure, 1p, 834, 

— ÊTYM. Saler; wallon, salen. 

SALON {sa-bon), s. m. || 4° Pièce d'un appartement, 
ordinairement plus grande et plus ornée que les 
aulres, et où l'on reçoit la compagnie, Salon d'hi- 
vor, Salon d'été. Et ce salon pompeux est le lieu 
du festin, nag, Esth. m, 4, Au milieu des jardins, 
cuire deux casades, s'élevait un salon ovale de 
trois cents pieds de diamètre, vorr, Babyl, 3, 
[Salon à italienne, celui qui comprend deux 
viages, dont un altique, et qui tire son jour de 
l'étage supéneur ou d'une espèce de coupole. 
(2 La maison où l'on reçoit habituellement com- 
parie, et, particulièrement, bonne compagnie, et 
où l'on cause. Le salon de Nme Geoffrin, de la mar- 
quise du Defant out Eté célèbres au xvm" siècle. 
La liberté... Cest une bégueule enivrée Qui dans 
la tue où le salon, Pour le moindre bout de galon, 
Va criant à bas la livrée! minarc. Refus. |] Par ex- 
lension. La bonne compagnie, bes gens du monde. 
1! frquente les salons, Un počie de salon, Des 
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nouvelles de salon. L'hostilité des salons contre le 
gouvernement, Les plus grandes dames [de Venise] 
recevalent toutes leurs visites dans les cafés de la 
place Saint-Mare, et cette confusion bizarre empè- 
chait que les salons ne devinasent trop sérieuso- 
ment une arène pour les prétentions de Vamour- 
propre, STakt, Corinne, XY, #. Les salons avaient 
tant do grâce [au xvin“ s,], qu'on n'ouvrait pas 
Ja fenêtre pour regarder les champs, viLLEM. Litt. 
franç. 48° s. 9° pr 2 lec. Dans cotte cour sé- 
rieuse et nouvelle [de Napoléon 1], on parlait 
pou; tout était chassé sévèrement, de sorte qu'un 
salon ignorait l'autre, sic. Hist, Nap. 11, d. {| $* Ab- 
solument. La galerie du Louvre où se fait l'expo- 
sition des ouvrages de peinture, de sculpiure, gra- 
vura, ete. des artistes vivants, On voit tout Paria 
occupé de tableaux exposés au salon, vor. Mial. 
xx, 3, Je veux porter mon art à La perfection, Et 
dès Pété prochain exposer au salon, PICARD, Amir 
de collége, ui, 9. || Aujourd'hui, le mot salon sap- 
plique, dans le méme sens, au Palais de Pindus- 
trie où se font les expositions de peinture, || L'ex- 
position même, Il a exposé ce tableau au dernier 
salon. || Compte rendu d'une exposition artistique. 
Les Salons de Diderot, || 4" Salle où l'on expäse 
des figures en cire, Tenant un salon de figures en 
eire. || §* Terme de turf. Salon des courses, éta- 
blissement où l'on s'assemble pour parier et régler 
les paris. || 6* Excavation ereusée dans l'argile sali- 
fère, pour y rassembler l'eau nécessaire à la dis- 
solution du sel que ces roches contiennent (pur us 
jeu de mot entre salon et saler), 

— ETYM, Salle. 

+SALONNIER (sa-lo-nié}, s. m, Néologisme. Lit- 
térateur qui rend compte du salon, d'une exposi- 
tion de peinture. 

SALOPE (sa-Jop}, adj. i| i* Terme populaire, 
Qui est sale et malpropre. Un enfant salope. 
Cette personne est salope, [I] N'expuse à mes re- 
gards qu'une mine de singe, Salope, dépoütante, 
CHAMPMESLÉ, Crispin chevalier, sc. 4. [l se piquait 
d'étre stoicien, et faisait gloire d'être sa ope en 
l'honneur de la profession, mawit, Gramm, I- 
11° Substantivement, au féminin. C'est une vraie 
salope. N'est-ce pas bien raisonner? vous étes une 
salope, GHERARDI, Thédire ital. Arlequin misanthr. 
Prol. || Fig. et par injure, Une femme de mauvaise 
vie, Il écrivit au pasteur dont la sslope était pa- 
roissienne, et Öt en sorte d'assoupir l'affaire, 
J. 2, Rouss. Confess. xt||[$ Terme de marine. 
Maric-salope, Voy. MARIE-SALOPE, à SON rang. 

— MST, xv s. Salopipe, CUTU RATE. 

— ÈTYN. Diez propose l'anglais sloppy, boueux, 
fangeus. 1 faut en effet expliquer La finale ope; 
mais peut-être sale s'est-il fait sentir pour bn trans- 
formation du mot anglais. 

SALOPEMENT {sa-lo-pe-man), ade. Terme fami- 
lier. D'une manière malpropre, Couché salopement 

— ÊTYM, Salope, et le suffise ment. 

SALOPERIE (sa-lo-pe-rie,, #, f. || 1* Terme fami- 
lier. Grande malpropreté. 11 vit dans ja saloperie. 
Cit pour avoir applaudi à ces saloperies de M, de 
Vendôme qu'Alberoni a fait <a fortune, VOYER 
MANO. D'ARGENSON, Mém. p, 245, dans PouGENS. 
lla Discours, propos orduniers. I ne dit que des 
saloperies. || 8° Mauvaise marchandise, ouvrage mal 
fait. Cela n'est que de la saloperie. 

— ETYM, Salope. 

SALORGE (sa-lor-j'), s. m, Amas de sel, 

== HIST, avt" $, Gabelles, et greniers à sel, sa- 
larges, prevosiez.... SULLY, Mém, t x, p. 229, Sa- 
lorge, magazzino di sale, Quuix, Pict. 

— ETYM. Lat. sal, avec une désinence incxpliquée, 

+ SALPÊTRAGE (sal-pé-traj}, s. m. Formation 
du salpêtre, dans les nitrières artificielles. 

SALPÊTRE (żal-pt-tr'}, s, m. [1° Nom vulgaire 
du nitre où azotate de potasse, dit parfols salpètre 
de l'inde, qu'on tire souvent des platrus des dla 
bles, des vieilles murailles, des vieilles démolitions, 
Je ne m'étonne pas que les Chinois aient inventé 
la poudre quinze cents ans avant mous; leur terre 
est pleine d'un salpétre excellent, et nous ne 
savons encore que gratter des cuves, VOLT. Lett. 
d'Alembert, & nov. 4775. On à vu la France entière, 
avertie par cette réunion d'hommes éclairés de 
l'immense quantité de salpêtre que la nature 
avait déposée dans son soin, convertie en ateliers 
de salpétriers, FOURCROY, Conn., chim. t 1, p. XX. 
j| La culture du salpètre, les procédés à l'aide drs- 
quels on en provoque la formation, Lorsqu'on se 
Livrera à Ja culture du salpétre, Instruct. sur la 
fabr. du saipétre, 1520, p. V. |l Salptire de hous- 
sage, voy. NITRE, || 3° Par extension et puélique- 
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ment, poudre à canon. C'était peu que sa main 
[de l'hormme], conduite par l'enfer, Bút pétri le 
salpétre, eût aiguisé le fer, Bom. Naf. vi. mins 
ces globes d'airain le salpêtre enflammé Vole 
avec La prison qui le tient enfermé, voit. Henr, 
iv, || Famelièrement, Faire péter le salpêtre, faire 
beaucoup de décharges de canons, de fusils, de 
péturds, en signe de réjouissance, || Fig. et fami- 
lièrement. Ce n'est que salpètre, que du salpêtre, 
il est pétri de salpêtre, se dit d'une personne, d'un 
enfant extrémement vif Pontchartrain, qui était 
lout salpétre, sT-stx, 474,28, Mme de Levi avait 
inlinimeut d'esprit et beaucoup de piété solide, 
avec cela une vivacité de salpêtre, 10. 621, 318, 
La personne est sanguine? — Qui, très-sanguine ; 
c'est un salpétre, picann, Collatéral, 1, m, 1| 4° Sal- 
pétre du Chili, azotate de soude. || Salpéiré ter- 
reux, azotate de chaux qui est en efflorescences 
salines sur les murs humides, || 4° Sédiment pro- 
venant de plétras et gravois de démolitions qui 
ont été Jessivés pour en extraire le salpêtre, ét 
qui sert comme mortier pour sceller Les pavés, 

— HIST, xv" 5. Fut le doyen des tisserands 
[å Gand) accusé de trahison ….on alla en sa mai- 
son; si trouva-t-on la poudre de salpetre toute non- 
velle, rnos. 11, 11, 426, 

— ETYM. Bas-lat. salpetra, du lat. sal, sel, et 
petra, pierre. 

SALPÊTRÉ, ÉE (sal-pè-tré, tré}, part, passé ade 
saipétrer. Pénétré de sulpétre.. Des murs salpétrés. 

SALPÊTRER {sai-pi-tré), v. a. || 4° Répamire du 
salpètre sur un espace de terrain, le méler avec 
la terre, et battre fortement, pour rendre op ter- 
rain dur et imperméable à la pluie, Salpétrer 
une allée de jardin, une cour, || 3* Faire naitre le 
sulpétre, L'hurmidité salpétre les murs. ||8" Se sal- 
pétrer, v. réjl. Etre pénétré de sulpétre, Cette cave 
se salpétre. La facilité avec laquelle elle [ta chaux] 
se salpétre, Instr. fabr. du salpétre, 4420, p. 21, 

— ETYM. Salpétre. 

t SALPÊTRERIE (sal-pé-tro-ric!, s, f. Fabrique 
de salpêtre. 

+ SALPÊTREUX, EUSE {sal-pé-tred, tred-2'}, adj. 
Qui contient du salpêtre, 

SALPÊTRIER {sabpé nié: lr ne se lie jamais}, 
s. m. Ouvrier qui travaille à faire du salpétre. |] še 
dit aussi de celui qui a des ouvriers sous ses ordres. 

— REM, On trouve selpetier et selpetre, À 
peine, contre lesdits selpestriers et poudriers, de 
punition exemplaire, et contre Les gentilshommes 
que les employeront, de confiscation des selpestres, 
poudres, moulins et ustancilles, Lett. pat, conseil 
d'État, 10 nov, 1677. 

= ist. xs, Joban Defresnes nostre salpes- 
treur demourant à Paris, DU CanGx, salpetra. 
jismi s. Salpestriers, pouldriers, faiseurs do fas- 
ques, charrettes, et lurgeurs, PARÉ, viN, 24. 

— ÉTYN. Salpétre. 

SALPÊTRIÈRE (sal-pé-treièer"], s. f. {| 4 Lion où 
l'on fait du salpêtre. [14° Particuhèrement, La Saljé- 
trière, hospice de Paris où l'on reçoit Les Femmes 
âgées et infirmes. || On y renfermait autrefois les 
femmes de mauvaise conduite. Crispin : Ne faites 
point la fière; On peut aussi vous mettre à La Sulpé- 
trière, — Lisette : À la Salpêtrière. = Crispin : Qui, 
m'amie, et sans bruit; De vos déportuments on 
wost que trop instruit, necxaun, de Légat, ui $, 

=- ÉTYM, Salpřtre. 

+ SALPÊTRISATION (sal-pê-tri-za-sion), s. f 
Action de salpčtrer, de se salpëtrer; résultat de 
cotte action, 

+ SALPICON (sal-pi-kon}, s. m. Mets composé de 
toutes sorts de viandes, et de légumes comme 
truffes, champignons, culs d'artichauts, Le tout 
d'égale proportion et cuit cbaque partie à part 

ur que la cuisson soit égale, 

+ SALPFINGO-MALLÉEN, ENNE [al-pingo-mal- 
léain, &-é-n, adj, Terme d'anatomie, Le muscle 
salpingo-malléen, le muscle interne du marteau. 

= ÉTYM. Eabryé, trompe d Eustache, ot mal- 
leut, marteau, 

+ SALPINGO-PHARYNGIEN, ENNE {sal-pin-po- 
farin-jlin, jit-n'}, adj. Terme d'anatomie, Qui a 
apport à la trompe d'Eustache et au pharyux, 

== ÉTYM. Eabriyé, trompe d'Eustache, et pharyn- 


ien. 
R + SALPLICAT {aal-pli-ka), s. m. Vernis du Japon 
qui est mélé d'or en poudre. 
f SALSE (sal-4}, s. f. Espèce de volcan qui 
lance de la boue et uno ean très=-salċe, 
— ÉTYM, Lat, salsus, saló, 
SALSEPAREILLE {sal-se-pa-rb-I, P mowliées}, 
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tive et sudorifique, smile salsoparilia, L. famille 
des smilacintes (liliacées}, || Salsepareille d'Alle- 
magne, la laiche des sables, smilaz aspera, L. 

— MST. xv’ s. Si les nations desquelles nous 
retiròns le gayae, la salscperille.... ont des me- 
decins, combien pensons nous par cette mesme re 
commandation de lestrangoté,.. , qu'ils facent feste 
de nos choulx et de nosire persil? MONT, ii, 218. 

— ETYM. Espagn. sarsaparrilla, de zarza, ron- 
ce, et Parillo, nom du médecin qui l'a employée 
le premier, 

Ÿ SALSEPARINE (sai-se-pa-rin'], s. f. Substance, 
dite aussi smilacine, contenue dans la salse; le. 

SALSIFIS (sal-si-fi}, & m./14° Nom vulgaire du 
tragopogon porrifolium, L. qui ost le saisis blanc 
ou salsifs commun de l'Académie et la plante cul- 
tivée par les jardiniers sous le nom de salsifks, 
1 Salsiñs noir ou salsifis d'Espagne, dénominations 
vulgaires de Ja scorsonère, || Salsifis sauvage, un 
des noms vulgaires du trago pratense, dit 
encore barbe de bouc et salsifis des prés, !| Salsi- 
its sauvage est aussi le nom du gerupogon glabrum, 
synanthérées. || 3* Nom qu'on donnait, quand on 
rélorma La grande perruque à la Louis XIV, à une 
longue mèche de cheveux ou queue que l'on entou- 
tait d'un ruban. 

— HIST. xvr s. Une autre racine de valeur est 
aussi arrivée en nostre cognoissance peu de tem 
en ça, Lenant rang honorable au jardin; c'est le 
sercifi, dont la graine, estant fort menue, ne peut- 
on semer que trop esprssement, O. DE SERRES, 654, 

== ÉTYM. Nal. sassefrica; norm., sercifi. 

$ SALSOLÉES (sal-so-léc), s. f. pl. Tribu de la 
famille des atripiicinées, ayant pour type le genre 
salsola ou soude, 

f SALSORIE (sal-soric), s. f. Nom vulgaire du 
salsola tragus, L. 

i SALSUGINEUX, EUSE (sabsuji-neû, neù-z'h 
adj. Imprégné de sel marin, Terres ssisugineuses. 
[Terme de botanique, Qui croît dans des terrains 
imprégnés do sels. 

— ETW, Provenç. salsuginos ; ital, salruginaso ; 
du lat. salsugo, saumure, de sal, sel. 

} SALTARELLE {sal-ta-rèl), s. f. Danse véni- 
tienne à trois temps, qui a beaucoup d'analogie 
avec la tarentelle, 

— ÉTYM. Nal. saltarella, de saltare, sauter. 

SALTATION (sal-ta-stun ; en vers, de cinq sylla- 
bes), s. /. Terme d'antiquité, Art qui com it 
la danse, la pantomime, l'action théâtrale, l'action 
oratoire, ete. Il ne faut pas restreindre le sens de 
sailation à eclui que nous donnons dans notre 
langue au mot de danse, noLLiN, Hist, ane. Eut, 
tx, part. p. 280, dans povgens, Is s'appelè- 
rent pantomimes, parce qu'ils imitaient et expri- 
maent tout ce qu'ils voulmient dire, avec les gestes 
qu'enseignait l'art de la saltation, 1D. fb. p 270. 

— HIST. X* s, Par saltucion jì entent tripudier 
ou trescher, caroler, dancier, oneswe, Thèse de 
MEUNtEn. |] xv: s, Comme si c'eust estè des gens 
qui eussent dansé, ainsi que l'on fait es festes de 
Bacchus, avec mouvement et saltations salyriques, 
AMYOT, Ant. US, 

—LTVYM, Lat. saltationcm, de saltare (voy. SAUTER). 

t SALTATRA [saltatra), adj. Se dit des des- 
cendants dus nègres et des blanes, lorsque depuis 
les premiers parents il y a eu un nouveau mélange 
de sang noir. 

Î SALTIGRADE (sal-ti-gra-d'), adj. Terme de 
zoologie. Qui marche en sautant, 

— ETYM, Lat, saltus, saut, et gradi, marcher, 

SALTIMBANQUE {sal-tin-ban-k'), s. m, [14° Ba- 
teleur, charlatan, ordinairement placé sur des 
planches pour faire ses exercices et débiter ses 
drogues. || Par extension, Mais pour le singe, ani- 
mal inutile, Malin, gourmand, saltimbanque inm- 
docile... vost. l'autre diable. )|3* Fig. et par dé- 
nigremwnt, Bouffon de société, mauvais orateur 
dont les gestes sont outrés et ridicules; charlatan. 
M. d'Ellueut, qui était grand saltimbanque de son 
naturel, commença ja comédie par la tendresse 
qu'il avait pour le nom français, RETZ, m, 240, 
Grice à l'extrême confiance que j'ai en mà raison, 
ma fui n'est point à la merci du premier saltim- 
banque, pinsa. Pens. phil. bo, || Adj. C'était sur 
les sermons de ce prédicateur salti [ko- 
quette, évêque d'Autun, et oncle de l'abbé Ro- 
quette] que Despréaux avait fait cette épigramme 
[On dit que l'abbé Roquette Préche les sermons 
d'autrui : Moi, qui sais qu'il les achète, Je soutiens 
qu'ils sont à lui], 'azeus. Eloges, Roquette. 

— ETYM. ital. saltimbanco, de saltare, sauter, 


s. f. Plante d'Amérique, dont la racine est dépura-| in, cn, ot banco, bane. 
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SALUADE {sa-lu-a-d'}, #. f. Terme vieilli, Action 
de saluer en faisant la révérence, Il me fit une 
grande saluade, Crispin, après avoir rebuté lrs sa- 
luades de Marin, maurenocne, Crispin médecin, 1,7. 

— HIST. xvr s. Saluade, COTORAVE, 

— ETYM. Saluer. 

SALUBRE (salu-br)}, adj. Qui entretient la 
santé, Une alimentation, un régime, unair salubre. 

— HIST, xv: s On doibt ensucrer les viandes 
salubres à l'enfant, moxt. 1, 484. Ce précepte [trai- 
ter les amis comme s'ils devaient être un jour des 
ennemis], abominable en ceste souveraine amitié, 
est salubre en l'usage des amitiez ordinaires, 1n. 
1, 45. Toute chose qui se trouve salubre à nostre 
vie se peult nommer medecine, m. m, #0. 

— ETYM. Lat, salubris, salus, salut (voy. SALUT). 

+ SALUBREMENT (sa-lu-breman), ade. D'une 
manière salubre. 

— HIST. xyr s. Salubrement, COTGRAVE. 

— ÉTYM. Salubre, et le suflixe ment; proveng. 


salubramens. 

S {sa-lu-bri-té), s, f. || 1" Qualité de co 
qui est salubre, La salubrité de ce pays. L'air et 
l'eau ont également besoin d'étro agités sans cesse 
pour conserver leur salubrité, purr. Win. t. 11, 
p. 300, Cette salubrité renommée de l'air qu'on 
respire à Béziers, ManMoNTEL, Mém. vit. || 2" Purti- 
culièrement. Tout ce qui est utile en vue de la 
santé publique. Mesures de salubrité. || Salubrite 
publique, partie de l'hygiène publique qui em- 
brasse ce qui concerne les soins de propreté des 
villes, l'éclairage, la surveillance des les et 
marchés, la vente des comestibles, les fulsifica- 
tions et soplustications des aliments et des bojs- 
sous; les inhumations, constructions des rues, 
baluitations, égouts, canaux, institutions et établis- 
sements publics divers, les prisons, les hôpitaux, 
hospices, salles d'asile; la prostitution; les mesu- 
res concernant les épidémies, les vaccinations. 

— HIST, xv s. Une isle... commode en ferti- 
lité de toutes sortes d'arbres et fruicts et salu- 
brité d'air, MONT, 1, 400. 

— RTYN. Lat. salubritatem, de salubris, salubre. 

SALUÉ, ÊE (sa-lu-6, éc}, part, passé de saluer, 
Salué par une personne de connaissance. 

SALUER (sa-lu-<}, je shluais, nous saluions, vous 
saluiez; que je salue, que nous saluions, que vous 
saluiez, ©. œ. || i7 Donner à quelqu'un que l'on 
aborde, que l'on rencontre, ele, une marque esté- 
rieure de civilité, de respect, Saluer la compa- 
gnie, Saluer de la main, du geste, de la voix, Al- 
lons, saluez monsieur, MOL. Mal. imag. 1, 6. D'où 
vient qu'Alcippe me salue aujourd'hui, me sourit 
et se jette hors d'une portière de peur de me man- 
quer? ra Bauy, xt, Les grands sont entourés, s8- 
lués, respectés; les petits entourent, saluent, se 
prosternent; et tous sont contents, im. iX. Venez, 
mademoiselle, et sailuez les gens, REONARD, de 
Distr. 1, 4. [A Fontenoy] les officiers anglais saluë- 
rent les Français en ôtant leurs chapeaux; le 
comte de Chabanes, le duc de Biron, qui s'étaient 
avancés, et tous Les officiers des gardes-françaises 
leur rendirent le salut, vort. Louis XF, 46. Et, 
revenant avec la chaloupe, il salua le vaisseau de 
son mouchoir, aussi longtemps qu'il le put, STAEL, 
Corinne, xvns, +. || Absolument. Les manières 
de saluer sont différentes selon bes différentes na- 
tions, En Europe les hommes saluent en étant 
leur chapeau et en s'inclinant. Vous voyez des 
gens qui entrent sans saluer quo légèrement, qui 
marchent des épaules, ta mnuy. vor. lls laissent 
croltre leurs ongles comme les Chinois; ils sa- 
luent comme eux, et l'on sait que ce salut con- 
siste à se mettre à genoux et à se prosterner 
jusqu'à terre, Larénouse, Voy. t ni p. 44, dans 
roucexs, || 3* On dit par civilité saluer, on abor- 
dant ou en quittant une personne, Je vous sn- 
lue. Jai l'honneur de vous saluer, Je vous salwe 
tréshumblement, || Je vous salue, j'ai l'honneur 
de vous saluer, est aussi une manière de termi- 
per une lettre. [18° Saluer quelqu'un, faire visite à 
quelqu'un, lui rendre ses devoirs, Les officiers do 
la garnison sont allés saluer le gouverneur, Voilà, 
nous dit-il, un honnête homme et courtois; eo 
n'est pas aujourd'hui seulement que je l'ai connu 
civil comme ecbu; ilm'a toujours fortsalué, et m'est 
venu ici souvent entretenir, tiori Euv. 
4 part. p. (40, dans LACURNE. Monsieur, je viens 
saluer, reconnaitre, chérir el révérer en vous un 
second père, MoL. Mal. imag. n, 6. Je ne vois pas 
ee qui pourrait m'empécher de vonir, duns les 
beaux jours, saluer l'Etoile du nord et maudue le 
Croissant, VOLT. Len. à Catherine H, 3 sopt. 4709, 
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|| 4" Faire ses compliments par lettre. Je vous prie 

le saluer de ma part, Je lus hier une lettre du 
bonhomme la Maison... il ne won dit pas un 
mot [du mariage de Monsieur, et salue toujours 
madsmg la comtesse, comme si elle était encore à 
mes côtés, skv. 06,{[6° Donner des marques de 
respect, à la vue de certaines choses, Suluez oes 
pébates d'argile, ta vont, Philém, et Baucis. Il 
meurt, comme Molse, avant d'avoir pu passer le 
Jourdain ; il salue de loin, comme lui, cotte terre 
heureuse... Mass. Panég. St Louis. Les oiseaux en 
clueur se réunissent et saluent do concert le père 
de la nature [le soleil}, 3.3. souss. Ém. m. j| On de 
dit iculièrement dans certaines occasions de 
cérémonie, Saluer l'autel. Saluer le catafalque, la 
représentation. || On disait de méme autrefois : 
saluer Les armes, Saluer le lit du roi. Saluor Lu 
nef du couvert du roi, [| Fig. Son retour fut salué 
par d'immenses acclamations. On salun son avé- 
nement au trône par de grandes marques de joie. 
116° 11 se dit do la matière dont se rendent cer- 
tains honneurs militaires sur ja terre ou sur la 
mer. Saluer de l'épée, du drapeau, en défilant 
devant le général. On salue à la mer en tirant le 
canon; on salue aussi quelqueluis en baissent le 
pavillon, !| La mer salue la terre, les vaisseaux 
qui mouillent devant une forteresse doivent la sa- 
livor en tirant le canon, || Terme de marine. Saluer 
de la voix, c'est crier vive lo roi, la république 
l'empereur, suivant le régime; ce cri est poussé 
par l'équipage, ordinairement monté dans les hau- 
Lans. || Fig, Saluer un grain [sorte de tempête], se 
mettre en mesure contre sa force. || 7° Proclamer, 
en parlant des ancicns qu'on élevait au trône, Ils 
saluèrent Baléazar comme leur roi, et le Grent 
proclamer par des hérauts, rén. Tél, vus, Ils trou- 
vèérent dans un lieu obscur un homme tremblant 
de peur, c'était Claude; ils ke saluèrent empereur, 
uOoNTESQ. Rom. 15.]| Saluer empereur, s'est dit 
aussi pour donner le salut en nommant empereur, 
général, le Romain à qui on s'adresse. Septime se 
présente, et, lui tendant la main, Le saine em- 
pereur en langage romain, Goax. Pomp. t, 2. 
118° Se saluer, +. réfl. Se faire l'un à l'autre un 
salut, Ils se saluèrent en s'abordant, Les navires se 
saluèrent de tant de coups de canon. || Fig. Nous 
nous saluons, mais nous no nous parlons pas, se 
dit quand on est en froideur avec quelqu'un. 

— MIST. xt s. S'il saluerent par amur et par 
bien, Ch. ae Rol. vin. || xr s, Si tost cum s'entre- 
virent, lues [aussitôt] se sunt encontré; E li reis 
Henris l'a, © il li, salué, Th. le mart. 114. |] xin’ s. 
Et tos François la vont sagement saluer, Berte, m. 
Quant Berte voit l'hermite, de Dieu felle) l'a sa- 
lué, #b. xiv, Li rois... i envois ses peus et dix 
chevaliers preudomes et sages qui passeront mer, 
ot troverent le roi Phelippe à Montleon et le sa- 
luerent de par le roi Henri, Chr. de Rains, p. 42, 
i| xv* s. Que je vous y trouve, où autrement tenez 
vous pour salué [congédić], Petit Jehan de Saintré, 
p- 19, dans LACURNE. 

— ETYM. Wallon, salowé; proven(. et espagn. 
saludar; portug. saudar; ital. salutare; du lat. 
salutare, de salus, salut. 

+ SALUEUR (sa-lu-our), s. m, Celui qui salue, 

= HIST, xv1° s. Un lui añtitroit des salueurs qui 
lui faisoient de grandes roverences et barettades, 
DESPERA. Contes, XXIX. 

SALURE (sa-lu-r’). £. f. Qualité que le sel commu- 
nique, Les fleuves et les rivières prennent la salure 
de la mer en entrant dans | PATRU, Plaid. 
4, dans nicuxe. La salure des eaux et des aliments 
rend le peuple [en Arabie] très-susceptible des ma- 
ladies de la peau, monTesQ. Esp. xxiv, 28. Halley 
attribue la salure de la mer uniquement aux sels 
de la terre que les fleuves y transportent, et pense 
méme qu'on ut reconnaitre l'anciennett du 
monde par le degré de cette salure des eaux de la 
mer, sure. Add, théor. terre Euv. t. xi, p. 407, 
Tout annonçait que nous élions à l'embouchure 
d'une 1rès-grande rivière, puisqu'elle changeait Ja 
couleur et La saiure de la mer à deux lieues au 
large, LA PÉRODSE, Foy. t.1, p.443, dans FOUGENS, 

= WIST. ans. La saleüre est de l'avier {la masse 
des eaux] Dont li buivre sunt si amer, Fmage du 
momir, 11, Conment la mer eat salée, |] xiv" s. Se un 
jambon est salé de longue sieurs comme d'un 
mois, Ménagier, 1t, +. |i xvit s. Toutes choses aj- 
guës, comme saleures, espiceries, ails, ete. PARÉ, 
yv, 24, Le temps chaud est le moins propre pour 
les salcures, ©, ME SERRES, #33, 

— ETYM, Saler; wallon, saleur; pruv. ot capugn, 
saladura. 
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SALUT (sa-lu; le ¢ ne so lie pas dans la conver- 
sation; au pluriel, l's se lie : des saluz échan- 
gés), s. m. |ji* Mise hors de mal, hors de péril, 
Pendant que notre ministre travaillait à ce glo- 
rieux ouvrage où ily allait de Ja royauté et du 
salut de l'État, poss, le Tellier. Quel fut [à Ro- 
croy] l'étonnement de ces vieilles troupes [espa- 
gnoles) et de leurs braves officiers, lorsqu'ils vi- 
rent qu'il n'y avait plus de salut pour eux qu'en- 
tre les bras du vainqueur [le prince de Condé]! 
w, L. de Bowurb. Dans de telles extrémités [après 
Cannes), Rome dut son salut à trois grands hommes, 
10. Hist. u, A. Un vrai roi, qui est fait pour ses 
peuples, et qui se doit tout entier à eux, doit pré- 
férer le salut de son royaume à sa propre ré- 
putation, rx. Tél, xu. Le salut du peuple ost la 
suprême loi, MOXTESG. ap. xxvi, 23, À peine eu- 
rent-ils [le prince Charies-Edouard et ses compa- 
gnons} vogué deux milles qu'ils furent entourés de 
vaisseaux ennemis; il n'y avait plus de salut qu'en 
échouant entre des rochers sur le rivage d'une pe- 
tite Île déserte et presque inabordable, vour, 
Louis XF, 25. |) I se dit, dans le style élevé, de la 
personne mème qui est la cause du salut, Mortel 
chéri du ciel, mon salut et ma joie, Aux conseils 
des méchants ton roi n’est plus en proie, nac. Esth. 
mi, 7. [|37 Félicité éternelle. Dicu a voulu racheter 
les hommes, et ouvrir le salut à ceux qui le cher- 
cheraient, pasc, Pens, xx, 4, édit, HAYET. Je pour- 
rai bien vous parler, la première fois, des douceurs 
et des commodités de ln vie que nos pères + 
lent pour rendre Je salut aisé et la devotion facile, 
iD. Prop. vur. Se retirer, et songer uniquement aux 
affaires de son salut, sáv, 408, Rien n'est si bon mi 
si slide que la pensée de son salut, m. 47 mai 
1674, Quand il [Henri IV, protestant! pressait ses 


théologiens, ils avoualent de bonne foi r la 
plupart qu'avec eux l'état était plus parfait, mais 
qu'avec nous [catholiques] il suffisait pour le salut, 


Bass. 3° avert. 46, Tout le salut viont de cette vie, 
dont la fuite précipitée nous trompe toujours, 19, 
Mar.-Thér, Les hommes de tous Les écats, et autant 
les gens de bien que les autres, ont vu la reine 
emportée avee une telle précipitation dans la vi- 
gueur de son âge, sans être en inquiétude pour 
son salut, m, ib. Une famille. où les pères ont 
plus de soin du salut de leurs héritiers que de 
l'acercissement de leurs béritages, vLécR, Lamot- 
gnan. || Fig. Le vrai salut est la bienfaisance, vor. 
Lett, au roi de ne Poniatowski, 3 févr, 4787, 
|| Faire son salut, mériter par sa vie la félicité 
éternelle, Vous croyez pouvoir faire votre salut 
en calomniant vos ennemis? Pasc. Prov. xv. C'est 
une erreur intolérable, qui a préoccupé les es- 
prits, qu'on ne peut être dévot dans le monde; 
ceux quise plaignent sans cesso que l'on n'y 
peut pas faire son salut, démentent Jésus-Christ 
èt son Evangile, Boss. Panégyr. St Franç. de 
Sales, 1, Je meurs d'envie de faire mon salut; 
mais l'orgueil et la paresse me donnent bien de la 
peine, MAINTENON, Leit, à l'abbé Gobelin, 2 juin 
1652, || 8° Fig. Point de salut sans, se dit d'une con- 
dition indispensable pour réussir en quelque chose, 
Ii conclut qu'il n'y avait point de salut pour une 
jambe sans bas vorts, BANILT. Gramm. 8, Point de 
salut au théâtre sans la fureur des pass VOLT. 
Lett. d'Argental, 25 oet. 4777. || 4 Démonstration 
extérieure et commune de civilité, d'amitié, de res- 
pect faite aux personnes qu'on rencontre, qu'on 
aborde, qu'on visite {ainsi dite parce que saluer 
c'est souhaiter be salut). Un salut gracieux. Le s4- 
lut des armes, Lo salut du drapeau, de l'épée, Je 
saluai le roi, comme vous me l'avez appris; il me 
rendit mon salut, comme si j'avais été jeune et 
belle, sáv, 299. Si vous le saluez quelquefois, c'est 
Le jeter dans l'embarras de savoir s'il doit rendre 
le sulut où non; et, pendant qu'il délibère, vous 
êtes déjà hors de portée, LA BRUY. M. Une froideur 
ou une incivilité qui vient de ceux qui sont au-des- 
sus de nous, nous les fait hair: mais un salut ou 
un sourire nous les réconcilie, ww, 1x. Un salut res- 
pectueux, que j'ai appris depuis être plus fait pour 
Malter Ja vanité que pour contenter le cœur, MaRtY. 
l'aysan pare, 4° part, À peine j'ose vous promettre 
De vous rendre encor vos saluts, BÉRANO. Trembleur. 
{t Salut militaire, salut que font les soldats à leurs 
chefs, {| On termino quelquefois Les lettres et les 
billets par cette formule : Salut et amitié. 
Pendant la Révolution les lettres se terminaient 
souvent par cette formule : salut et fraternité. 
|l 5* Ferme de marint. Echange de politesses entre 
navires de wations différentes ou de la même na- 
tion, entre » vires et places de guerre, || Salut do 
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mer, coups de canon tirés par un vaisseau pour 
rendre honneur à un autre vaisseau, à une 
flotte, etc. ou pour en reconnaître la supériorité, 
|| Traiter du salut, s'informer, avant de saluer, des 
conditions du salut. ||6* Sslut se mettait quelque- 
fois en tôte d'une lettre, Quelle petitesse pour 
Alexandre, de retrancher de ses lettres, depuis 
qu'il eut défait Darius, le mot grec qui signifie sa- 
luti roui, Nist. anc. Œuo. t. Vi, p. 613, dans 
POUGENS. || f Terme qu'on emploie dans le préam- 
bule des lois, dans les lettres patentes des souve- 
rains, dans les mandements des évêques, ete. en- 
vers ceux auxquels ils sont adressés. À tous ceux 
qui ces présentes verront, salut. N. archevêque de 
Paris, à tous les fidèles de notre diocèse, salut et 
bénédiction, || 8 Dans le style élevé ou poétique, 
on l'emploie comme expression exclamative. Salut, 
champs que j'aimais, et vous, douce verdure, El 
vous, riant exil des bois; Ciel, pavillon de l'homme, 
admirable nature, Salut pour la dernière fois! 
ouvsent, Ode imitée de plusieurs peaumes. Salut, 
s'écria-t-il, terre longtemps promise! Salut, dieux 
des Troyens ! vriuix, En, vit. Salut! bois couron- 
nés d'un reste de verdure! Feuillages jaunissants 
sur les gazons épars | Salut 1 derniers beaux jours, 
LAMART, Méd. 1, 29. || 9° Dans La poésie de la langue 
d'oil et de la langue d'oc, salut d'amour, pièce de 
vers qui commençait par une salutation à la dame 
dont le age faisait l'éloge, || 40" Terme de litur- 
gie. Prières chantées dans l'après-midi ou le soir 
dans les églises. Le 28 mars 1646: j'appris que 
S. M. a fondé dans la chapelle de Versailles un sa- 
lut pour les dimanches et les jeudis, et la feue 
reine pour Les fôtes de la Vierge, la Saint-Louis et 
Sainte-Thérèse, pawaran, 1, 441, Négligor vépres 
comme une chose antique et hors de mode, garder 
sa place soi-même pour le salut, LA BauY. zut, Qui 
annoncera un concert, un beau salut, un prestige 
de la foire? ap, vi, Qu'on ne voudrait pas man- 
quer à un salut, et qu'on ne compte pour rien de 
manquer aux choses les plus essentielles, mass. 
Caréme, Pâques, Au sortir du salut, Brissac lui 
conta {au roi]... st-sim. 194, 06. || 14* Salut d'or, 
ancienne monnaie du temps de Charles VI, ainsi 
dit parce qu'il portait gravée la salufation de l'ange 
à la sainte Vierge. |i 12° Nom vulgair des silures, 
|| Proverbe, À bon entendeur salut, voy. EXTENDEUR. 

— SYN. SALUT, SALUTATION. La salutation est 
l'action de saluer, et salut le souhait de salut, 
avec les gestes qui l'accompagnent, Cette nuance 
est sensible dans l'emploi que l'usage a réservé à 
salutation : il se dit surtout d'une action de saluer 
particulière : une froide salutation; une profonde 
salutation, À la fin d'une lettre on présente ses 
salutations, ses salutations respoctueuses, Salut 
n'est pas usité en ce cas, 

— KIST. x° s. Et ne doceiet [n'enseignait] lor sa- 
lut [conservation], Fragm, de Valenc. p. 468. 
jlx s. Par bele amur malvais saluz li firent, Ch. 
de Rol. cxcu || xn" s. Nulle saluz n'i est trovée, 
Quise, cerchée ne donée, BENOIT, 1, 6056, Altrement 
ne puet pas li reis aveir salu Pur tute sa grant 
force ne pur sa grant vertu, Nis [méme] se tuit li 
regno erent par li sul maintenu, Th. le mart, #1, 
ixar s, I est escrit que de grant conseil vient 
grant salus, BRUN. LATINI, Trésor, p. 600, Por la 
salu de nos armes [âmes] et de trestot nostre li- 
gnage, Bibl. des es, 3° série, t. +, p. #4. 
Comme sage et courtoise [à] chascun son salut 
[elle] rent, Berte, 1x. [A] Floire et Blanchefleur {ils] 
font de par Pepin salus, 1D. tb. xxiv, Car se tu n'en 

ūsses iraire Fors seulement ung biau salu, la 

ose, 2388, A toz chiax [ocux] qui ches (ots) pre- 
sentes letres verront où orront, li baillis de Cler- 
mont salus, BEAUM. IV, 4. ]| xrv* s. J'ai puis trois mois 
conquis cinquante fors ou plus, Et vous lor 
avez fait aussi un fier salut, Guasch. 47349, || x7* 5. 
…… Ex enfin paya pour sa rançon quatorze mille 
saluts d’or, un cheval de vingt queues de vin ou 
autre tel prix et estimation, MONSTREL. 11, 404, 
|| xv* s. Ds continuerent à occire tous ceux à qui 
Marius ne rendoit point de salut, amvot, Marius, 
79, Ilz se rotiroient au camp de Sylla, ne plus ne 
moins qu'en un port de salut, m. Sylla, 47. Voyons 
maintenant à qui il appartient d'avoir soin du sa- 
lut universel, LANOUE, 380. 

— ÉTYM. Prov. salut; espagn. salud; ital, sa- 
lute; du latin salutem, Comparez d)cé:, qui est sail- 
vus, hog, entier, sanser. sarva; salütem répond 
au sanscrit sarvatati, intégrité: salut, intégrité 
conservée, On remarquera dans l'historique que 
salut (salu) à été féminin conformément à l'éty- 
mologie et à l'analogie des autres dérivés des su 
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slantifs latins en fus, tutis; il devient d'abord mas- 
culin pour l'action de saluer; puis le féminin s'ef- 
face tout à fait. 

SALUTAIRE (sa-lu-té.r'}, adj. [14° Utile pour la 
conservation de la vie, de la santé, de l'honneur, 
pour le salut de l'âme, ete, Le quinquina est fort 
salutaire conire La fièvre. Ex [il] prévient, par un 
ordre à tous deux salutaire, Ou les maux qu'il pré- 
pare, ou ceux qu'il pourrait faire, CORN. Nicom. 11, 4. 
Les grâces pudiques de la reine Esther eurent un 
effet aussi salutaire [pour le peuple de Dieu}, 
mais moins violent [que l'action de Judith], poss. 
Reine d'Anglet, Jésus laisse la joie au monde 
comme un présent qu'il estime peu; et le partage 
de ses enfants, c'est une salutaire tristesse qui ne 
veut point étre consolée par les plaisirs, rp. Ser- 
mons, 3° dim. aprés Pdq. Provid. préambule, Dieu 
voyant que nous étions contraints d'aller puiser en 
divers endroits les ondes salutaires de la vérité, 
to, Pandg, St Bernard, préambule. Le conseil le 
plus prompt est le plus salutaire, nac, Bajas., 1, 2. 
Quelle voix salutaire ordonne que je vive? 19. Esth. 
u, 7. Ces paroles étalent salutaires ; mais je n'élais 
pas assez prudent ‘pour les écouter, VÉN. Tél. 1. 
112 S. m. Le Sauveur, Jésus-Christ. Élovons avec 
joie et nos cœurs et nos voix Au vrai Dieu, notre 
Salutaire, Conx. Trad. du pr, xxiv. || Fig. C'est ce 
triomphe de la raison [la tolérance] qui est mon 
salutaire vort. Lett. à Catherine 11, 29 janv. 4768. 

— MIST. xv* s. Faire euvre salutaire tant pour le 
bien publique comme autrement, Ms. fonds fran- 
fais, n° 4927, f 1, Bibl, imp. || xv1* s. Que dirai plus? 
Dieu est le salutaire Des bien-vivans.… MAROT, 
iv, 280, L'ignorance pure et remise tout en aultruy 
estoit bien plus salutaire et plus sçavante que 
n'est eette science verbale et vaine [traduction en 
langue vulgaire des saintes Ecritures], nourrice 
de presumption et de temerité, MONT. 1, 194, 

— ÉTYM. Lat. salutaris, de salus, salut, 

SALUTAÏIREMENT {sa-lu-té-re-man), ade, D'une 
manière salutaire. On so popas d'intimider salu- 
tairement et d'abattre le pécheur, en lui représen- 
tant les horreurs d'une mort plus prochaine peut- 
ètre qu'il ne pense, ROLLIN, Traité des Et. 17, 1i, t. 

— ETYM. Salutaire, et le suffixe ment, 

SALUTATION (sa-lu-tasion; en vers, de cing 
syllabes), s, f- |] d7 Action de saluer, C'est un adon- 
cissemont À la dureté du refus, une sorte de salu- 
tation qu'on leur rend [aux pauvres], 3, 3, nouss. 
Hál. v, 2. || Recevez mes salutations, mes saluta- 
tions respectueuses, amicales, ete., formules pour 
terminer les lettres, les billets. |[{2* Il se dit to 
plus sodvent avec une épithète ot pour désigner 
une manièro de saluer un peu extraordinaire. 1] 
m'a fait de grandes salutations, une profonde salu- 
tation. [18° Salutation angélique, l'Ave Mariu, 
Cromwell défendit d'enseigner dans l'Eglise angli- 
cane la salutation angélique, le symbole des apò- 
tres, MAUCROIX, Sehisme d'Anglet, dans MICHELET. 
Comme il [Louis XI] avait une dévotion particulière 
à la Vierge, il voulut que tous les jours, à midi 
{en mai}, où récitht trois fois la salutation angé- 
lique, un genou en terre, DUCLOS, Œwr, t, 14, p. 464. 

— HIST, x s. Mais ceste tout premierement 
Vers moy feit inclination, Me donnant salutation, 
la Font. 266. || xvr s. Ce ne furent que salutations 
etembrassades, LANOUE, 667. Et après les premieres 
caresses de la salutation, comme Philippes Jui de- 
mandast.... AMYOT, Alex. 46. 

— ÉTYM. Provenç. et espagn. salutacion; por- 
tug. saudaedo ; ital. salutazione; du lat. saluta- 
tionem, do salutare, saluer. 

+ SALVADORACÉES (sal-va-do-ra-sée), $. f. pl. 
Famille de plantes voisine des plombaginées, dont 
le type est le salvadora indica. 

SALVAGE (sal-va-j}, s. m. Terme de marine. 1] 
n'est usité que dans cette locution : Droit de sal- 
vage, droit sur ce qu'on à sauvé d'un bâtiment 
naufragé. || On dit aujourd'hui : droit de sauvetage. 

— ETYM. Lat. salvare, sauver (viy. SAUVER), 

SALVANOS (aal-va-nûs'), #. m. Terme de marine. 
Bouée de sauvetage, 

— REN. Pourquoi l'Académie, qui écrit custodi- 
nas avec un trait d'union, écrit-elle salranas sans 
trait d'union ? 

= TYM, Lat. salra, sauve, et nos, nous, 

+ SALVATELLE (sl-va-ti-l'}, s. f. Terme d'ana- 
tomie, Veine qui commence sur la surface dorsale 
des doigts et de la main par un grand nombre de 
radicules qui se réunissent près du bord interne, 

— HIST. xvi* Et est appelée [une veine} en lu 
main destre salvatelle ou epaliqué, H. LE MON- 
DEVILLE, P 42, 
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— ÉTYM, Bas-lat. salratella, sans doute de sal- 
tare, sauver, à cause qu'on la rattachait au foie, 
et qu'en la saignant on éroyait être utile au foie, 

SALVATION (sal-va-sion), s. f.{[[{* Action de 
procurer le salut spirituel. Pour combattre cette 
opinion de la salvation des gentils moyennant 
l'assistance de Ja grâce, LA MOTHE LE Vaven, Veriu 
des paiens, 1, État de la loi. || 3° S. f. pl. Terme 
d'ancienne pratique, Ecritures d'avocat, qui sers 
vaient de réponse aux objections de la partie ad- 
verse, || Salvations de témoins, réponses qu'on fai- 
sait aux reproches formés contre des témoins. 

— MST, xn* s. Toutes vos ames {que Dieu] mete 
À salvation, Rone, p. 98, [| xv* s. Nous n'y veons 
autre salvation pour vous, flûtes, 11,11, 20, || xvi" s, 
Car c'est le jour d'heureuse destinée Qui à Satan 
prepare affliction, Et aux mortels seure salvation, 
MAROT, IV, 481, 

— ÉTYM. Provenç. et , salvacion ; ital. 
salvasione ; du lat, sulvationem, de salvare, sauver. 

SALVE (sal-v), s. f.[11" Décharge d'un grand 
nombre d'armes å feu, qui se fait à l'honneur do 
quelqu'un, où en témoignage de joie. Des salves 
répétées d'heure en heure. On va célébrer aujour- 
d'hui La victoire navale par trois salves de mows- 
quetene de toute l'armée, PeLLIsSON, Lett. hist, 
tu, p. 444. L'électeur fit voir à Villars ses troupes, 
et faire trois salvos de canon et de mousqueterie, 
STSD. 448, 32, [IL se dit de plusieurs coups de 
canon tirés successivement dans les mêmes occa- 
sions. Ils Brent tirer une salve de cent coups do 
canon [pour la fête de Napoléon] ; l'empereur mé- 
content remarqua qu'en Russie il fallait ménager 
davantage la poudre française; mais on lui répon- 
dit qu'elle élait russe et conquis de la veille, 
sécua, Hist. de Nap. vi, 2. || 3° Torme de marine 
Salut avec le cànon, || Dans l'ancienne marine, les 
navires salunient par nombre impair, ot les galères 

r nombre pair, |] 8° Coups de canon tirés ensemble, 
|Fig. Je ne sais si demain on jugera [Fouquet}, 
ou si l'on trainera l'affaire toute Ja semaine; nous 
avons encore de grandes salves À essuyer, sÈv. 
#7 déc. 4n64,1[4 Tirer par salves signifie tirer 
chacune des bouches à feu d'une batterie succes- 
sivement. Quand on veut tirer par salves….. le feu 
s'exécute au commandement : telle pièce, feu, Rë- 
glement sur le service des bouches à feu, || On tire 
je canon en salve, quand on tire plusieurs pièces 
en même temps, Sur le signal qu'ils donnèrent de 
cinq coups de canon en salve, auxquels le roi fit 
répondre par sept de La batterie royale, ils mirent 
le feu au fourneau, PELLISSON, Lett. hist, t.t, jh, 385, 
Cela se passait à lu tranchée, d'où nous entendimes 
un cri de mauvais augure qui partait du rempart; 
ce èri fut suivi d'une salve de canon et de mous- 
queterie, mawit?. Gramm. A. [| 5° Une salve d'ap- 
plaudissements, applaudissemenis éclatant dans 
toute une assemblée. Une salve d'applaudissements 
accueillit cet auteur. 

— HIST. xvi" g, Estans à vingt pas des ennemis, 
ils leur tournent le flanc et deschargent sur eux 
leur salve de pistollés, LANOUE, 312, Après que le- 
dit esquadron auroit enduré ceste rude salve, il 
lui eonviendroit donner dans les piques du 
premier rang, mD. 322, L'harquebuserie tiroit 
comme en salve, et se tenoit trop serrée ensemble, 
in, 854, Premier que de joindre, il Jui fallut boire 
ln volée de 44 canons, le salve des enfans perdus 
et calul du bataillon, Daus. Mist. 1, 167. 

= TyM. Lat. salire, formule de salutation, de 
salvere, se bien porter, de méme radical que salvus 
(voy, saur}, 

SALVÉ {sal-vé), +. n. Prière à la Vierge (avec 
une $ majuscule). Dire un Salvé, || Salve Regina, 
prière où aptienne en l'honneur de la Vierge. 
|| Morceau de plain-chant ou de musique sur les 
paroles de cette prière. 

— ÉTYM. Lat. salwe, impératif de saloere {voy. 
saLYE) : salve, regina, salut, ô reine. 

+ SALVE-D'HONNEUR (sal-ve-do-neur), s m, 
Terme vieilli. Prétexte honnête, arrangement hon- 
nåta qui sauve l'honneur, Le roi ôta la conscience do 
la duchesse de Bourgogne des mains du P, Leconte; 
et, pour un salve-d'honneur, les penes l'envoyk- 
rent à Rome, et publièrent que de là, après s'être 
justifié, il retournerait en Chine, st-414. 78, 9, 

— ÊTYM. Saire, de, et honneur. 

+ SALVELINE (salveli-n'}), s. f. Espèce do 
truite, |! On dit aussi saivelin. 

ti. SAMARE {sa-mi-r'), +. f. Terme de bota- 
nique. On a donné le nom de samare à des fruits 
secs contenant une ou deux graines, et dont le pé= 
ricarpe est aminci en lame membrancuss qui 
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forme une sorte d'aile au-dessus où autour de la 
loge : tels sont les fruits do l'érable, du frêne, de 
l'orme, LE saout, Atlas élément. de bot, p. 60, 

— TYN. lat. samarum ot samera, semence 
orme. 
+2. SAMARE (sa-ma-r'), +. f. Ancien synonyme 

de san-benito. 7 

+ SAMABIDIE {sa-ma-ri-die}, s. f. Terme de 
botanique, Fruit composé de plusieurs samares 
réunies, comme dans l'érable, le frêne, 

+ SAMARITAIN, AINE (sa-ma-ri-tin, tè-n'), s. m. 
et f. Membre d'une secte juive qui exista encore 
dans quelques contrées du Levant, || Fig. Le Lon 
Samaritain, un homme miséricordieux et humain. 
Jiad. Caractère samaritain, ancien caractère hé- 

īque. || S. f- pl. Samaritaines, médailles qui 
portent des caractères samarilains. 

+ SAMBIEU {san-Meu) ou SAMBLEU fsan-bleu), 
s. f. Sorte de jurement inusité, Qui brusquement 
eût dit avec une sambieu.... RÉGNIER, Sat. xmi. 
Voy. PALSAMILEU, 

+ SAMBUQUE (san-bu-k'}, +. f. || 4 Sorte de harpe 
usitée chez les anciens, Des psalltérions, des ci- 
thares, des sambuques, vour. Tanreau, 7. || 4° An- 
cienñe machine de guerre; c'était une échelle 
portée sur un chariot et terminée à sa partie su- 
périeure par une plate-forme sur laquelle pous 
vaient se placer une vingtaine d'hommes, 

— ÉTYN. Lat. sambuca, de eau 6, instrument 
de musique et engin de guerre, mot qui, d'après 
Strabon, est d'origine barbare. 

+ SAME (sa-m), s. m. Muge qui diffère peu du 
mulet. 

SAMEDI (sa-me-di}, +. m. Le septième jour de 
la semaine, Le samedi est chez les Juifs Le jour du 
sabbat. || Samedi saint, le samedi qui précède le 
jour de Paques. || Fig, Il est né un samedi, il aime 
la besogne faite, se dit d'un paresseux, d'un homme 
qui n'aime puint à travailler, || Cela sent le sumedi, 
se dit de quelque chose de fait à la hâte. On a ac- 
coutumé de dire d'une matière traitée superfciel- 
lement, qu'elle sent le samedi, pour dire qu'on y 
travaille à la hâte, cn, axciLLoN, Mél, de Fitt. 4, n, 
p. 426, dans POUGENS. 

— HIST. xu° s. E defendit que li samedis ne fust 
faiz ne gardez ne nul autre feste, Nachab. 1, 1. 
|| zm” $, Et sachiez que la vielle loi gardoit le 
septisme jor que Diex se reposa, quant il ot fait 
le monde, ce est le samedi, BRUN. LATINI, Trésor, 
p. 445. Lo sambbadi, castax, Siége de Besançon, 
p. 4s. || 3v $. Entre deux samedis avient moult 
de merveilles, LEROUX DE LINCY, Prov. t. 1, p. +30, 
Nul samedy sans soleil, ih. 

— ETYM. Bourg. saimedé, sabaidi, et aussi dis- 
saple; du lat. sabbati dies, jour du sabbat. 

t SAMIENNE (sa-miè-n'), adj. f. Terre samienne, 
nom d'une sorte de terre blanche et gluante à la 
langue, qui vient de l'Île de Samos, et qui a été em- 
ployée en médecine, 

t SAMIER (sa-mié}, s. m. Coquille du Sénégal, 
le murer trigone, univalves, 

+ SAMMONACODOM {sa-mmo-na-ko-don'), s, m, 
Le dieu des Siamois, altération du sanscrit ráma- 
na Gautama, l'ascète Gautamade, titre que portait 
le Bouddha depuis le temps qu'il avait quitié sa 
famille. 

+ SAMOLE (s2-mo-17), s. m, Genre dela famille des 
primulacées, dont lo typa est le samolus Falerandi, 

— TYM, Lat, samolus, désignant une plante à 
nous inconnue, et qui, au dire de Pline, passait 
parmi les Gaulois pour être bonne contre les ma- 
ladies des pores. 

"4 SAMOREAU (sa-mo-rô), s. m. Cépage de l'ar- 
rondissement de Sens. 

+ SAMOS («a-mos). Île de Samos, ile où naquit 

lhagore, souvent désigné, par antonomase, 
sous le nom du philosophe de Samos, 

À SAMPI (san-pi}, s. m, Curaclére grec (sauri), 
employé dans la numération et valant vou. 

— Etym. Réunion du a et du m. 

SAMSCRIT, ITE (samskri, krit), adj, Voy. 
SANSCAIT. 

+ SAMSON (san-son), s, m, Personnage biblique, 
juge et libérateur des Juifs; il tua mille Philistins 
avec une michoire d'âne. |j Fig. et par plaisanterie, 
S'escrimer desarmes de Samson, bien manger, bien 
jouer des mächoires, 

$ SAMSON (SAINT-] (sinsanson}, s. m, Espèce 
de poire. 

t SAMYDÉES (samidée}, s. f. ph Famille de 
dicotylédonées, dont le penre sem est le trpe, 

+ SAN ANTONI (san-un-to-ni}, s m. Cépage des 
Pyrénées orientales. 


SAN 


SAN-RENITO (sn-bé-ni-to), s. m. Casaque jaune 
que l'isquisition fait revétir à éeux qu'elle a con 
damnés; le portéait du condamné y est figuré, 
devant et derrière, posé sur des tisons allumés, 
aveo des Mammes qui s'élèvent et des démons à 
Tentour. Si Newton était né en Portugal, et qu'un 
dominicain eùt vu une hérésie dans la raison in- 
verse du carré des distances, on aurait revêtu le 
chevalier Isaac Newton d'un san-benito dans un 
au-to-dafé, vor, Dict, phil. Newton et Desc. 

— mist, xvi" s, La troupe des bruslez, pendus et 
noyez de ce siecle, tous gons mal habillez, et avec 
des santhenis , paints dé diables, p'ava, Fan, 1v,17. 

— ETYM. Espagn. san, pour santo, saint, et Be- 
nito, Benoit; parce que cet habit est de la même 
forme que l'habit des religieux de Saint-Benoit. 

SANCI (san-si), s. m, Nom d'un diamant de ba 
couronne de France, ainsi nommé parce qu'il avait 
appartenu à Nicolas Harlsy, de Sancy, ministre 
sous Henri II et Henri IV. 

SANCIR (san-sir), €. n. Terme de marine, En 
parlant d'un navire, couler bas en plongeant d'a. 
bord son avant, - 

= ÉTYM. D'après Diaz, sansir vient très-proba- 
blement du provenç. sumsir, sumpti, 0m, 
sompsir, qui signifie submerger, et qui est une forte 
altération du lat. submergere. 

SANCTIFIANT, ANTE {sèn-kti-ñ-an, an-t'), adj. 
Qui sanctifle. Ces œuvres, ce sont œuvres saintes el 
sanctifiantes ; et voilà commente désir de salut nous 
sauve, BOURDAL, Pensées, $ 1, p. 62, Il est fort 
donteux que l'âme tiède conserve, dans cet état ha- 
hituel de tiédeur, la grâce sanctifiante et la jus- 
tice qu'elle croit conserver, et sur laquelle elle se 
rassure, Mass, Caréme, Tiéd, 4, On croit chez les 
Indiens que les eaux du Gange ant une vertu sane- 
tifiante, MonTESQ. Esp. xxiv, 14, 

t SANCTIFICATEUR fsan-kti-f-ka-teur), s. m. 
Colui qui sanetifie, On ajoute à la foi de la présence 
universelle celle de Dieu comme saint et comme 
sanctificateur, poss. Er d'orais, n, 20, Donner des 
ministres à l'Eglise, et des sanctificateurs aux 
fidèies, mass. Confér, Zdle c, les scandales, || Le 
sanctificateur, lé Saint-Esprit. IL [Dieu] y envoie 
[dans l'ame juste] son Saint-Esprit, sanctificateur 
invisible de ce temple, Boss. Méd. sur Ev, La 
Cène, 93° jour. 

— HIST, xor s. Dieu soit saintéfieur et garde de 
nòstre peuple, saxy., 303. || xvi*s. C'estoit un signe 
[le sabbat] dont Israel devoit cognoistre que Dieu 
eat sanctificateur, CALY. fanst. 295. 

— ÉTYM, Lat. sancificatorem, de sanctificare, 
sanctifier; ital. santificutore. a 

SANCTIFICATION {sun-kti-fi-ka-sion ; en vers, de 
six syllabes), 2. f- [[4* Action et effet de la grûce 
qui sanctifle. Achevant l’œuvre de notre sanetifi- 
cation dans la crainte de Dieu, sac, Bible, 
St Paul, 2° épit. aux Corinth. vi, 4. La religion 
cst moins un sujet de sanctification qu'un sujet de 
disputes qui appartiennent à tout le monde, mon- 
reso. Lett. pers, 76. |14* Action de procurer ce 
qui sanctifie. Mais, Seigneur... que ne pouvons- 
nous obtenir de votre bonté, «i.…, nous faisons notre 
principal exercices de la prédication de votre parole 
et notre félicité de la sanctification de votre 
peuple? soss. le Tellier, || 3 Sanctification du 
dimanche, des fêtes, leur célébration suivant la loi 
de l'Eglise. 

— NISTI xu s. Il emmena els el mont de la sue 
[sienne] saintifcatiun, Liber psalm. p.410. |] xvre s. 
Le repos, auquel nous convie ce qui est dit de ba 
sanctification du septieme jour, CALV. fmefif. 102, 
Si nostre sanctification consiste en renoncement de 
nostra propre volonté... 15. fb. 209, 

— TYM. Proy, sanctificatio; espagn. sanctifieæ- 
cion: ital. santificasione; du lat, sanctificationem, 
de sanctificare, sanctifier, 

SANCTIFIÉ, EE [san-kti-fi-é, éc), part. passé do 
sanctiñer. Rendu saint, Tout [chez Madame mou- 
rante) était simple, tout était solide, tout était 
tranquille, tout partait d'une me soumise et d'une 
source sancliliée par le Saint-Esprit, Boss. Dueh, 
d'Or, [Jacques Clément] D'un air sanctifié s'ap- 
préte au parricide, VOLT. Menr. v. 

SANCTIFIER fsan-kti-f-ñ), je sanctifinis, nous 
sanctifiions, vous ssnetiliiez; que je sanelilie, que 
nous sanctifiions, que vous sanctifilez, t. s. 
{A Rendre saint, sacré, consacré, Les lieux que 
Hiaus-Cheist a sanchfiés par sa présence, Je vous 
ai sapctifie, avant que vous fussez sorti de son 
in, saci, Mihe, Jérémie, 1, 8, Vous aurez beau 
vanter be roi dans vos ouvrages, Et de ce nom sa- 
erè sanculier vos pages, nolL. Sat. ix. |}3* Rendre 
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saint, rendre conforme à la lai divine, en parlant des 
personnes, Les évéques des Pays-Bas l'appellent; et 
ees provinces florissantes lui doivent l'établisse- 
ment de tant de maisons qui ont consolé leurs 
pauvres, humilié leurs riches, instruit leurs peu- 
ples, sanctifié leurs prêtres, 2088. Bowrgoëng. C'est 
cette sagesse qui nous éclairera, cette sagesse qui 
nous sanelificra, cette sagesse qui fera de nous des 
hommes parfaits sur la terre, DOUnDAL. Myst. Épi- 
han, & 1, p. 140. Dieu sanctifla saint Louis dans 

gloire, le soutint dansses travaux... rLéGit. Pan, 
St Louis, Dieu, dont la providence destine les juges 
pour gouverner son pouple, comme elle destine 
les prêtres pour le sanetifter, m. Lamofgnon. Je 
nourris dans son cœur {du roi Louis XIV] la se- 
mence féconde Des vertus dont il doit sanctifier Le 
monde, Rac. Esth. Prol. || Sanctifier par son exem- 
ple, mettre par de bons exemples dans la voie 
du salut et de la sanctification, {| Absolument, Il 
faut ces deux choses pour sanctifier, peines et plai- 
aira, Pasc, Left, à Nile de Hognnez, 0.|| PI se 
dit des choses en un sens analogue. Sanetider la 
poésie par un ouvrage si précieux [limitation de 
Jésus-Christ], cosx. Jmit. Préf. édit. 4651, Les 
moyens que nous donne l'Écriture pour sanctifier 
la grandeur par un bon usage, boss. Sermon sier 
l'ambition, fragm. sur Le méme sujet. Je viens... 
vous faire admirer un homme qui à sanctifié 
l'honneur et la probité par les règles et les prin- 
cipes du christianisme, rLÉcu, Duc de Mont. Le 
grand ouvrage de saint Augustin, qui a pour titre 
de la Cité de Dieu... est... un parfait modèle de 
la manière dont on doit sanctifier les études 
profanes, nouw, Traité des Et. 4° part, 1, 2, 
[4 Dans l'Oraison dominicale : Votre nom soit 
sanctifié, que votre nom soil loué, soit honoré di- 
gnement, {| 6° Sanctifter le jour du dimanche, le cé- 
lébrer suivant Ja Joi de l'Église. || On dit de même : 
Dans l'ancienne loi les Juifs sanctifiaient le sabbat. 
116° I s'est dit pour sanctionner. Le parlement 
voulait demander l'assembiée des chambres, et 
sanctifiait par conséquent tout ce que nous avions 
fait, RETZ, 11, 24, || 7° Se sanctifier, t. réfl. Devenir 
saint. La reine sanctiña sa cour en se sanctiflant 
elle-même; pour étre appelée auprès d'elle, il ne 
sufisait pas de la suivre, il fallait aussi l'imiter 
dans ses pratiques de piété, rLÉcH, Mar.-Thér, 
. — HIST, x S. leest lieu seintefled fud li bers 
Helchana acustumiers à visiter, pur Deu depreier, 
Rois, p. 2. || xin" s. Li tiers commandemens dit : So- 
viegne toi de saintefer les sabbas, IRUN. LATINE, 
Trésor, p.78. || xyi* s. Les lavemens et sacrifices par 
lesquels les Juifs se sanctifioyent à Dieu, les sepa- 
royent d'avec les gentils, Catv. Jnetif, 209. Et 
ainsi sommes sanctifiez, c'est-à-dire consacrez à 
Dieu en vraye pureté de vie, 1D. tb. 6410, 

— ETYM. Prov. sanetiflar, sanctificar; espagn. 
santificar; ital. santificare; du lat, sanctificare, 
de sanctus, saint, et facere, faire. 

SANCTION (san-ksion; en vers, de trois sylla- 
Les}, s. f.i|4* Acte par lequel, dans un gouverne. 
ment constitutionnel, le souverain approuve une 
loi; approbation sans laquelle elle ne serait point 
exécutoire, Cette loi n'a pas encore reçu la sanc- 
tion. |! 4 Approbation donnée à une chose. Ce mot 
n'a pas reçu in sanction de l'usage, !| P La peine 
ou la récompense qu'une lol porte, décerne pour 
assurer son exécution, Sanction pénale, Sanction 
rémunératoire, || 4* Pragmatique sanction, voy. 
PRAGMATIQUE 1. 

— ÉTYM, Lat, sanctionem, de sanctum, supin de 
sancire, YOY. SAINT. 

+ SANCTIONNATEUR (sàn-ksio-na-teur), adj. 
m. Qui sanctionne. Pouvoir sanctionnateur, Journ. 
officiel, 6 avril 4870, p, 814, & col 7y', 

SANCTIONNÉ, ÊE (san-ksi-o-né, nèc), part, passé 
de sanctionner. La loi sanctionnée par le prince 
Un usage sanctionné par le lemps, 

SANCTIONNER (sau-ksi-o-né}, ©. a. Donner la 
sanction, approuver, confirmer, 
` —— ÉTYM, Sanction. g 

SANCTUAIRE (san-ktu-t-r'; dans le xvo* siècle, 
le e ne so prononçait pas : Paris est le santuaire 
des honnétes gens et des gens de lettres, Néna= 
giana, p. 46n), s. m, I| 4* En général, lieu formé et 
consacré par la religion. Les bommes ont banni la 
divinité d'entre cux; ils l'ont reléguée dans un 
sanctuaire; Les murs d'un temple bornent sa vue; 
cle n'existu point au delà, poer. Pens. philos. 
n°46, || 8 Chez les Juifs, le Jiou le plus saint du tem- 
pie, où reposait l'arche et qui se nommait autre- 
ment le saint des saints. Dieu n'épargne pas son 
sanctuaire; be beau temple, l'omement du monde... 
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noss. Wist. n, 4, Et que de Jésabel la fille sangui 
naire Ne vienne attaquer Dieu jusqu'en son sanc- 
tuaire, Rac. Athal. 1, 4, || Poids du sanctuaire, se 
dit des poids de pierre que les prêtres gardment 
pour servir d'étalons, || Fig. Peser une chose au 
poids du sanctuaire, dans la balance du sanctuaire, 
l'examiner avec toute Vattention possible, l'appré- 
cier selon les règles de la plus sévère conscience, 
Des choses très-légères dans l'opinion du monde, 
mais qui, pesées dans la balance du sanctuaire, 
sont des abominations devant Dieu, BOURDAL, Sur 
le scandale, 1° avent, p. 108. On se fatte sur 
ses raisons, dans Le temps qu'on eroit peser celles 
d'autrui au poids du sanctuaire, FÉX, 4, xvin, p, 477, 
118" Chez les païens, il s'est dit, dans un sens 
analogue, du lieu le plus saint du temple, La 
pythie rendait des oracles dans le fond du sanc- 
tuaire, |} 4" Chez les chrétiens, l'endroit de l'église 
où est le maltre autel, et qui est ordinairement 
entouré d'une balustrade. Un beau sanctuaire, 
Päle lampe du sanctuaire, Pourquoi, dans lom- 
bre du saint lieu, Inaperçue et solitatre, Te con 
sumes-tu devant Dieu? tamant., Harm. 1, 4. 
IS" Fig. Le sacerdoce. Les lvis, lesprérogatives du 
sanctuaire. Les hypocrites me voudront mal à 
cause que j'atlaque le vice jusques dans le sanc- 
tuaire, BaLz, liv. rv, lett. 10. I mosa jamais entrer 
dans le sanctuaire, wass. Panégyr. St Franç. de 
Paule. ||6* Fig, Ce que l'on compare à un sanc- 
tuaire. J'étais couvaincu, comme je le suis encore, 
que les mêmes lois qui nous permettent quelque- 
fois de nous dispenser de l'obéissance exacte, nous 
défendent toujours de ne pas respecter Le Litre du 
sanctuaire, qui, en ce qui regarde l'autorité royale, 
est le plus essentiel, hETz, Mém, t. an, liv. 1v, 
. 204, dans roucexs. On dit que c'est l'arsenal de 
l'enfer [les religieuses de Port-Royal], Dieu en fait 
le sanctuaire de ses grâces: on les menace de tou- 
tes Les fureurs et de toutes les vengeances du cich, 
et Dieu les comble de ses faveurs, Pasc. Pensées 
sur des jët, 06, édit, rauGÈnE. Que si elle [la justice) 
s'est construit un sanctuaire éternel et incorrupti- 
ble dans Le cœur du sage Michel te Tellier... 5088. 
le Tellier. Elle Marie) était dès lors destinée à étre 
le temple vivant et le sanctuaire de Dieu, nournaL. 
Annonciat, de La Vierge, Myst. t. n, F és. C'est le 
ps des arts, c'est lenr séjour sacré [le Louvre); 
ls s'y rendent en foule, et dans ce sanctuaire 
Chaque art à son génie et son dieu tutélaire, THO- 
mas, Pétréide, i. || Le sanctuaire des lois, de la 
justice, te lieu où l'on rend la justice, et, fguré- 
ment, la profession de magistrat. Ne croyez pas, 
messieurs, qu'il fût entré sans vocation dans le 
sanctuaire de la justice, #1Ëcu. Lamaignon. On 
entrait dans le sanctuaire des Jois en violant la 
première loi, qui veut qu'on soit instruit de sa 
profession, 19. Tellier, || Cette maison est le 
sanctuaire de l'honneur, des vertus, l'honneur l'ha- 
bite, les vertus y sont pratiquées. Sa maison [d'É- 
paminondasl était moins l'asile que le sanctuaire 
de la pauvreté; elle y régnait avec la joie pure 
de l'innocence, uanrués. Anach. ch. 6. |] On dit de 
méme : Le cœur de cet homme est le sanctuaire 
de toutes les vertus. Un chrétien dont le cœur est 
le sanctuaire de la paix, poss. Comed. 12. Jo pon- 
sais sur le bruit de son pom glorieux Que, si la 
vertu même habitait sur La terre, Le cœur d’Amé- 
naide était son sanctuaire, voit. Taner. m, 4. 
[17e Fig. Société, compagnie comparée à un sanc- 
tuaire et dans laquelle les profanes ne pénètrent 
pas. J'étais mis encore quelquefois d'un autre in- 
térieur, non moins sanctuaire, des valets très- 
principaux, sT-stw, 239, 190. |1] ne faut pas es- 
sayer de pénétrer dans le sanctuaire, c’est-à-dire 
dans les secrets des gens puissants, 

— MIST. xu’ s. Sis [son] saintuaires fu desertez 
ausi come chose gastée, Machah, 1, 4. Parole fud 
que tu e li tuens [le tien] lignages servircit de 
vant mei en mun saintuairie, Rois, p. 9. || xu* s. 
Des saintuaires ne des hautes reliques qui i es- 
toient ne covient il mie parler, VILLEN. LEXYVIL Cil 
aporta le selntuaire, Sur quoi durent serement faire, 
Ren, 14788, Nennil, mais voisent [aillent viseter 
Le saintuaire precieus Dont mon cuer est si en- 
vieus, da Rose, 2819, J| xw s. Sanctuaire, chose 
sainte, ou lieu où elle est mise ou portée, DU CANGE, 
sanctuarium, || xvit s, Le santumire où sa rendent 
les responses de l'oracle — les vœux et offrandes 
qui sont pondues aux vouttes et parois du san= 
tuaire, AMYOT, Timol. 40. 

— ETYM, Provenç, sanctuari: catal. santuari; 
du lat. sanctuarium, qui vient de sanctus, siint. 

+ SANCTUS (san-ktus'}, s. m. Partie de la messe 


DICT. DE LA LANGUE FRANÇAISE. 


SAN 


qui suit là préface et précède le canon, ainsi nom- 
mée parce qu'on y chante sanctus, sanctus, Domi- 
nus Deus sgbaoth, || Morceau de plain-chant ou de 
musique qui $e chante ou s'exécute sur les paroles 
du Sanctus, 

SANDAL {san-dul), s. m, Voy. SANTAL, qui est 
plus usité, 

1. SANDALE {san-da l'), s. f. I| 4° Espèce de chaus- 
sure po couvrant lo dessus du pied qu'avec les cor- 
dons, dont on se servait dans l'antiquité, Voilà les 
caractères particuliers qui désignent le vrai esprit 
des vaudois, l'affectation de la pauvreté dans les 
sandales qui en étaient la marque, Boss. Far, xi, 
#3, Empédocle avait en tout temps des sandales 


d'airain à ses pieds, FÉN. Empéd. Ne portant que | de 


dos sandales, ils ne pouvaient marcher sans amas- 
ser de la poussière, FLEURY, Mœurs des Israël. 
tit. x, 2° part. p. 445, dans Pouces. || Fig. Sccouer 
la poussière de sex sandales, quitter pour jamais, 
se séparer absolument, C'est fini entre ces gens-là 
et moi [un candidat à la députation qui n'a pas 
été élu]; j'ai secoué la poussière de mes sandales 
aux portes de leur ville, cH. DE BERNARD, la Cin- 
quantaine, § 12. || La sandale est propre aussi à 
certains religieux. Avec la robe de frère Juan, 
j'avais son rosaire et ses sandales, dont je ne me 
lis pas un serupule de priver l'évêque de Cuença, 
LESAGE, Gil BE. v, 4. Pierre l'Ermite marchait en 
sandales à la tète do l'armée, vort. Næurs, b4. 
|} 3 Dans les salles d'armes, soulier qui n'a qu'une 
demi-empeigne avec une forte semelle, et que l'on 
chausse pour tirer. [| 8° Petite plaque de bois sur 
laquelle on appuie le pied pour faire mouvoir un 
soufflet d'orgues. || 4 Nom de plusieurs coquilles. 

— HIST. xm" s, Et li fist caucier [chausser] uns 


sollers que li clerc apielent cendales qui senefient | 


que il ne doit passer en vain nul pas, Chr. de 
Hains, p. 106. Sandalium, sandales, c'est soler 
d'evesque quand il celebre, ou soler à cordelier, 
Gloss. dans DU CANGE. 

— TYM. Lat, sandalium, de gavbáhov, qui vient 
de cavéadev, éolien, aáp6aov, sandale. On l'a tiré 
de aavig pv mais la forme de espbsiov 
rend cela douteux, et Curtius croit plutôt qu'il se 
ratlache au perse sandal, soulier; ce serait une 
chaussure importée de Perse avec son nom., 
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raffineries de sucre pour élarifer les sirops. H 
tombe dans son sang, conx, le Went. rv, 4. Ayant 
presenté Les fils d'Aaron, il prit du sang du bélier 
qui avait été immolé, en toucha l'extrémité de 
l'oreille droite de chacun d'eux et tes pouces de 
leur main droite et de leur pied droit, saci, Bible, 
Lévit. vin, 24. Gardez-vous seulement de manger 
du sang de ces bêtes; car leur sang est leur vie, et 
ainsi vous ne devez pas manger avec Leur chair ce 
ui est leur vie, w. ib. Deutéron. xi, 21. La belle 
Fontanges] perdant tout son sang, påle, changée, 
accablée de tristesse, sv. 444. Les jusuiles sont 
plus puissants que jamais : ils ont lait détendre 
aux pères de l'Oratoire d'enseigner la philosophie 
Descartes, et, par conséquent, au sang de circu- 
ler, m. 4% oct, 4678. On le vit à la bataille de 
Corné charger trois fois les ennemis, couvert de 
sang ct de ière, FLÉCH. Due de Mont. Dans 
leur sang odieux [des Romains] j'ai pu tremper mes 
mains, Bac. Méthr. v, 5. Ai-je besoin du sang des 
boues ot des génisses? ib, Athal. 1, 1. I [un guer- 
rier) paraissait comme le dieu Mars : des ruisseaux 
de sang coulaient autour de lui; les roues de son 
char étaient teintes d'un sang noir, épais et écu- 
mant, FX, Tél, n. Un seul de ces animaux [lions 
marins) auquel on coupa la gorge, et dont on re~ 
cueillit le sang, en donna deux barriques, sans 
compter celui qui restait dans les vaisseaux de son 
corps, wory. Quadr. t. v, p. 20%. On a démontré 
que le sang mis en contact avec Le gaz oxygène 
prend une couleur rouge très-vive, tandis que 
dans une atmosphère de gaz azote où hydrogène 
il devient trèsnoir, SENNEBIER, Ess. art d'obs, t. r, 
p- 439, dans Poucexs, La température du sing ar- 
tériel n'est que d'environ un degré plus élevée que 
celle du sang veineux, riexaun, Traité de chine, 
[t m, p 596, dans rovoens. En montant à cet as- 
saut (de Smolensk], nos colonnes d'attaque lais- 
sèrent une longue et large trainée de sang, de 
{btessés et de morts, séGur, Hist. de Nap. vi, 4. 
[| Baptème de sang, le martyre souffert sans avoir 
| teçu le baptême., || Tout en sang, couvert de sang. 
[Une belle nuit, il [un fou] se donna cing où six 
coups de couteau, ot, tout nu et tout en SaRDg.... 
| súv, 443, J'ai vu le triste Hémon abandonner son 
rang Pour venir embrasser ce frère tout en sang, 


t2. SANDALE (san-da-l), s, f. Sorte de bateau | nac, Théb. m, 3. |] Mettre en sang, battre, blesser 


en usage dans le Levant et sur les côtes de l'A- 
frique septentrionale. || On trouve aussi sandal. 
Cette ville communique avec la mer par un lac qui 
ne peut recevoir que des bateaux très-plats nommés 
sandals, Ravnar, Hist. phil. x1, 6. 

— ÉTYM. Turc, sandal, qui, d'après d'Herbelot, 
Bibl. orientale, p.666, est le grec ouvühuos, san- 
dale, soulier, 

SANDALIER (san-da-lid; l'r ne se lie jamais), 
ż. m. Celui qui fait des sandales. 

Pia ETYM. Lat. sandaliarius, de sandalium, san- 
4. 

+ SANDARACINE (san-da-ra-si-n'}, s. f. Terme de 
chimie. Substance résineuse particulière que ren- 
ferme la sandaraque. 

SANDARAQUE {san-darak”}, s. fII1" Résine 
odorante qui découle du thuya aphylla, Burmann, 
ou cupressoides, L. et qui, réduite en poudre, sert 
à différents usages; par exemple on frotte de san- 
daraque le papier qu'on a gratté, pour l'empêcher 
de boire, || 2* 11 s'est dit pour réalgar, 

— ÊTYM. Lat. sandarata, grec euvbapäen, qui 
signifient un sulfure rouge d'arsenic. 

+ SANDHI {san-di}, s. f. Nom du système eu- 
phonique de la langue sanscrite, en tant que ré- 
sultant de la rencontre des mots entre eux. 

— TYN. Sanscr. sandhi, liaison, de sam, avec, 
et dhd, poser, égal à guw-riûnut, 

t SANDIS {san-dis'), interj. Espèce de jurement 
gascon, 

— ETYM, Sang, et dis pour Dieu. 

SANDJIAK {san-dji-ak), s, m, Voy. SANGIAG, 

SANDJIAKAT (san-dji-a-ka), #. nt. Voy. SANGIACAT. 

t SANDRE (san-dr'}, s. m. Genre de poissons qui 
se rapprochent de la perche. 

t SANDWICH (san-douitch}, s, f. Tranche de 
jambon entre deux tranches de pain beurré. 

— ÊTYM. Mot anglais, 

SANG (san ; devant une voyelle ou une k muette, 
le g se lic et so prononce k; un sank illustre; 
suer san-k et eau; c'est aussi la règle que dans le 
xvu siècle donne Chifilet, Gramm, p. 213}, £. m. 
|| i* Liquide assez épais, d'une couleur rouge tantôt 
claire et vormeille, tantôt foncée et comme noire, 
qui remplit le système entier des vaisseaux arté- 
riels et veintux. Le sang est employé dans les 


jusqu'à ce que le sang coule abondamment, Le 
père [de Rosimond], fort emporté, battit cruelle- 
ment son fils, et le mil en sang, FÉN, t. XIX, p. 24. 
|| Fouetter, pincer, mordre jusqu'au sang, jusqu'à 
entamer la peau et faire paraitre le sang. || Se 
battre au premier sang, se battre en duel à con- 
dition que le combat cessera à la première bles- 
sure d'un des deux adversaires. Il y a, je l'avoue, 
une autre sorte d'affaire où la gentillesse se méle 
à Le cruauté, et où l’on ne tue les gens que par ba- 
sard; c'est celle où l'on se bat au premier sang; au 
premier sang! grand Dieu! et qu'en veux-tu faire 
de ce sang, bête férocel le veux-tu Loire? 3. 3, 
nouss. Lett. à d'Alemb. |] Fig. ot familièrement, 
Suer sang el eau, se donner beaucoup de peine, 
Je suais sang et eau pour voir si du Japon Il vien- 
drait à bon port au faut de son chapon, Rac, Plaid. 
an, 2, |} Fig. Je donnerais de mon sang. le plus pur 
de mon sang, je répandrais tout mon sang, jusqu'à 
la dernière goutte de mon sang pour, se dit 
pour exprimer la grande affection qu'on a pour 
quelqu'un ou pour quelque chose. Je donnerais 
mon sang pour vous soulager et pour vous servir, 
MAINTENON, Lett. à Mme des Ursins, 4 juillet 1706, 
Je donnerais de mon pour entendre dire : M. le 
cardinal est bien déclaré contre les jansénistes, 10 
Lett. au card. de Noailles, 24 oct. 4708. || On dit de 
même, familiérement : Je voudrais qu'il m'en eût 
coûté une pinte de mon sang, et que cela fût ainsi, 
ne fût pas ainsi. || Fig. Je le signerais de mon sang, 
se dit quelquefois pour assurer la vérité d'une 
chose, Léonor : Me be signerez-vous? — Moncade : 
De mon sang s'il le faut, panox, Hom. à bon. fort. 
au, à. |} Fig. Le sang de l'âme,les larmes, Les larmes 

saint Augustin appelle si élégamment le sang 
Tarin, boss. Sermons, Parole de Dieu, 2. || 2° Le 
sang de Jésus-Christ, le sang de VAgneau, le sang 
que Jésus-Christ a versé pour la rédemption des 
hommes, et sa présence dans l'eucharistie. 11 leur 
dit : Ceci est mon sang, le sang de la nouvelle al- 
liance qui sera répandu pour plusieurs, saci, Bi- 
ble, Évang. St Marc, xiv, 24, On voit Madame prë- 
senter son corps à cette hufle sacrée, ou plutôt au 
sang de Jésus-Christ, qui coule si abondamment 
avec cette précieuse liqueur, Boss. Duch. d'Or. 
Elle souhaite mille fois d'être plongée au sang de 
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l'Agneau, in, ib. Si le sang des veaux et des pouces 
rendait accessible lo saint des saints, bien qu'une 
loi si rigoureuse en fermåt l'entrée, le sang de 
l'homme-Dieu, Jésus-Christ n'ouvrira-t-il pas le 
sanctuaire? iD. Sermons, Ascension, 4. [18° Terme 
de zoologie. Animaux à sang rouge, les vertébrés. 
Animaux à sang blanc, les mollusques et autres 
animaux dont le sang est blanc, Le sang des in- 
soctes est une liqueur subtile, transparente et or- 
dinairement sans couleur, et qui, quoiqu'’elle ne 
soit pes naturellement inflammable, résiste dans 
quelques espèces à un-degré de froid supérie 

à nos plus rudes hivers, noxmer, i. nat. 
@Œuv, t. vm, p. 116, dans POUoeENs. || Animaux à 
sang froid, animaux dont le sang n'est pas sensi- 
blement plus échauffé que le milieu qu'ils habitent, 
116 I se dit de différents états physiques définis 
Par un certain état du sang, Sang allumé, Rafrai- 
chir le sang. Le sang lui monte facilement à la 
téte, et il a des étourdissements, De peur de trou- 
bler mon sang, je ne veux rien envisager dans 
l'avenir qui me puisse déplaire, sév. 26 août 1085, 
On a le mal dans le sang et dans les entrailles, 
avant qu'il éclate par la fièvre, Boss. Comédie, 5. 
||5* Fig. Il so dit do différents états de l'âme défi- 
nis par un certain état du sang. Tel Sophocle à 
cent ans charmait encore Athènes, Tel bogillonnait 
encor son vieux sang dans ses veines, CORN. Au 
Roi, 1676, Òh! si M, lo chevalier avait une telle 
cause en main, avec ce beau sang bouillant qui fait 
les héros et la goutte il la saurait bien soutenir 
d'une autre manière que je fais, sév. 684. Cette 
force, cette vigueur, ce sang chaud et bouillant, 
semblable à un vin fumeux, ne leur permet [aux 
jeunes gens] rien de rassa ni de modéré, poss. 
Panég, St Bernard, 1, Il se pique d'avoir le sang 
chaud et l'estomac dévorant, MAINTENON, Le, à 
l'abbé Gobelin, 5 mai 1675. Tout mon sang de co- 
lère et de honte s'enflamme, mac. Esth. #1, 4, || Il 
a le sang chaud, il est prompt et colère. || Cela 
rafrafchit le sang, calme le sang, met du baume 
dans le sang, ce qui arrive est agréable et de na- 
ture à tranquilliser. IL n'y arien qui rafrafthisse 
le sang comme d'avoir su éviter de faire une sat- 
lise, LA BRUY. XI. |] Cela glace Le sang, cela cause de 
l'effroi, || Le sang se glace, on éprouve an grand 
effroi. Juste ciel! tout mon sang dans mes veines 
‘se glace, nac. Esth, 1, 3. À ce nom redoutable 
mon sang sè glaça dans mes veines, LESAGE, ci 
Bias, m, 4.{|Je n'ai pas une goutte de sang dans 
mes veines, je suis saisi d'effroi, d'horreur. || Vous 
me faites tourner le sang, vous me causez des émo- 
tions pénibles. || Cela fait bouillir le sang, vous 
me faites bouillir le sang, cela me cause, vous me 
causer une impatience extrême. || Le sang bout, se 
dit d'une extwème impatience. Le me bout 
sur les Calas; quand révision sera-t-elle donc 
ordonnée? vout, Lett. d'Argental, 49 fév, 1761. 
|| Le sang tui bout dans les veines, se dit aussi de La 
première vigueur do l'âge. Tant que le sang bout 
dans nos veines, CORN. fmit. 1, 43. || Cela allume te 
sang, cela irrite, anime excessivement, Cette lec- 
ture m'allumait le sang. || Le sang lui monte à la 
tête, ilest près de se fhcher, || Le sang lui est monté 
au visage, il a été ému de honte où de colère. 
[Tout son sang bouillonne, son courroux est ex- 
tréme. || Familièrement, faire du bon sang, se faire 
da bon sang, prendre du plaisir, éprouver du con- 
tentement. Je ne ferai de bon sang qu'à mon ar- 
rivée, MARI, Pays. pare, 3* part. [| On dit aussi : 
Se faire une once de bon sang, s'amuser À une 
chose plaisante. |! Faire du mauvais sang, de mau- 
vais sang, éprouver de In contrariété, prendre de 
l'humeur, La lecture des malheurs imaginaires de 
Cleveland, faite avec fureur et souvent interrosn- 
pue, m'a fait faire, je crois, plus de mauvais sang 
que les miens, 3. 3. Rouss. Confess, v. Je ne doute 
point que le mauvais sang que je me fs durant 
cette absence n'ait conteibué à la maladie où je 
tombes après son retour, 19. ib. vm. || Fig. Cet 
homme a du sang dans les veines, il est sensible à 
l'injure, il est hardi, résolu: et, par la forme né- 
pative, il n'a pus de sang dans les veines, il n'est 
pas sensible nux injures, il est timide, résolu, 
Avoir du sang aux ongles, sous les ongles, au 
bout des ongles, savoir Lien se défendre en toute 
manière, soil en action, soit en paroles; avoir de 
la force et du enurage, Si nos ennemis avaient du 
sang aux ongles, sév, 104,116" Fig. La vie des 
hommes, en parlant de mort, de meurtre, de csr- 
rage, Vous perdez en la mort d'un homme de son 
rang: Vonger-ba par une autre, et le sang par le 
sang, con. Fid, m, è. Ta terre ne cachera plus le 
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sang qui a été répandu, sact, Bible, Jraie, xxvi, 
24, Seigneur, soyez favorable À votre peuple d'Is- 
raël que vous avez racheté, et ne lui impatez pas 
le sang innocent qui a été répandu au milieu de 
votre peuple, tb, Deutéron. xx, 8, Je ne veux 
point ici rappeler le passé, Ni vous rendre mi- 
son du sang que j'ai versé, nac. Athal. m, 6. Je 
meurs, mais mon ombre s'envole bien accompt- 
gnée : je viens d'envoyer devant moi ces gardiens 
sacriléges [les eunuques d'un sérail] qui ont ré 
pandu Le plus beau sang du monde [tué une belle 
fommel, monrrsQ. Lett. . 464, Serions-nous 
donc pareils au peuple déicide, Qui, dans l'aveu- 
giement de son orgueil stupide, Du sang de son 
Sauveur teigait Jérusalem? 1amant. Harm. 1, 6. 
|| Le prix du sang, le prix payé à un homme qui a 
livré un condamné à mort, I| ne nous est pas per- 
mis de le mettre [l'argent payé à Judas] dans le 
trésor, parer que c'est le prix du sang, sact, Bible 
Évang. St Math. xem, 0. || Fig. Je [moi, Palmire 
suis le prix du sang du malheureux Zopire, VOLT. 
Mahom. 1v, 5.|1Se baigner dans lo sang, faire 
mourir beaucoup de monde, Dans l'infidèle sing 
baignez-vous sans horreur, mac. Ath. 1v, 3. |] Épar- 
gner le sang, épargner bu vie des hommes. || Ver- 
ser le sang, e le sang, tremper ses mains 
dans le sang, donner la mort à un homme, à 
des hommes, Personne n'ignore les dérhglements 
de ce prince [Henri VIN], ni l'aveuglement où il 
tomba par ses malheureuses amours, ni combien 
it répandit de sang depuis qu'il s'y fut aban- 
donné, noss, Var. vn, 4. Ils rip ent avec 
plaisir le sang du fils d'Ulysse, N. Tél. 1. Exter- 
minez, grands dieux, de La terre où nous sommes, 
Quiconque avec plaisir répand le sang des bommes, 
VOLT. Mahomet, mi, 8. || Aimer le sang, être altéré 
de sang, se repaltre de sang, se plaire dans 
le sang, aimer à donner La mort, |} Il y a eu berw- 
coup de sang répandu dans cette guerre, beau- 
coup d'hommes y ont péri. || Faire couler le sang, 
être cause d'une guerre ou d'une rixe sanglante, 
|] Le sang a cg oe répandu, il y a eu des per- 
sonnes blessées cot engagement, dans cotto 
rixe. || Par exagération. Inonder de sang un pays, 
y faire périr beaucoup de personnes. || Mettre un 
pays à feu ot à sang, y commnettre toules sortes de 
cruautés, || Fig. lis se font la guerre à fou et à 
sang, ils sont fort irrités les uns contre les autres 
et cherchent à se nuire de toutes les façons, || La- 
ver son injure dans le sang, se venger en tuant 
celui de qui on l'a reçue. Ce n'est que dans le 
sang qu'on lave un tel outrage, Coux, Cid, i, 8. 
|i Payer une chose de son sang, être mis à mort 
pour l'avoir faite ou dite. {| Le sang de cet bomme 
crie vengeance, il faut que le meurtre de cet hom- 
me soit vengé, || Fig. Son sang est sur lui, c'ost 
sur lui que retombe la responsabilité de sa mort ou 
de tout autre malheur, Puisque M. Jurieu ne veut 
pas suivre ces belles lumières, son sang est sur 
lui,et son erime est inexcusable, nass, 8 avert. 
24, [17° De sang, de nature sainguinaire, Je pense 
que vous aimez particulièrement cotte histoire 
Hadith et Holopherne], et que vous êtes blen nise 
de voir une action de sang ot de meurtre approu- 
vée dans l'Ecriture, vort. Jett. 46, Et dont l'âme 
de sang, injuste et déloyale, Souille avec tant 
d'horreur la mgn royale, bO nyin, Scdrole, ni, 
a, Sauvez-moi de tous cos bommes de sing, SACI, 
Rible, Psaumes, ivm, 3. Un tribunal de sang te 
condamne au supplice, vort. Als. v, 4, En Saxe, 
Charlemagne fit des lois de sang, iD. Merwrs, 82, Son 
insensihilité [du peuple romain] allait au point 
qu'au milicu des plus helles scènes [de Térence}, 
i) demandait un ours, des athlètes ou des gladia- 
tours; il fallait à ce peuple des spectacles de sang, 
conpiL. Hist. ane. x, 4, On so rappellera long- 
temps ces jours où des hommes de sang prétendi- 
rent élever des autels aux vertus sur les ruines du 
christianisme, Ctlattatnn. Génie, 1, 1, 4, || Tribu- 
nal de sang, tribunal élabli en 1567, dans Les Pays- 
Bas, par le duc d'Albe, [18° Fig, Le sang, la sub- 
stance du peuple, des pauvres. Je ne t'étonne 
point que les fripous engraissés de notre sang se 
déclarent contre M. Turgot, qui veut le conserver 
dans nos veines, vocr, Leit, La Lande, 49 déc. 
4774, On à presque regret d'être homme quand 
on sanga aux malheureux dont il faut manger le 
sang, 3, 3, pouss. Mél, v, 7. || Sucer le saug du peu- 
ple, s'engraisser du sang du peuple, se dit de 
gens en place qui s'enrichissent en appauvrissant le 
peuple. || 9° Race, extraction, famille, Seigneur, 
Je suis Romain et du sang do Pompée, Coax. 
Cinna, V, i. La mèra sort d'un sang fécond en pros 
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cureurs, NAUTEROCHE, Bourg. de qual. 
reconnu mon sang dans votre style 

nary son cousin, O juin 4666. I ialt Jusie que ce 
précieux dépôt [los princes de Condé, de Conti et 
de Longueville emprisonnés} demeurât entre les 
mains roi, ot il Iui appartenait de pae aa 
si noble partie de son sang, noss. le Tellier. Quel- 
que glorieuse que fût la source dont il sortai 
l'hérésie des derniers temps l'avait infectée; 
recevait avec ce beau sang des principes d'erreur et 
de mensonge, »LÉCU. Turenne. Sorti de l'ancienne 
et'illustre maison de la Tour d'Auvergne, qui a 
mêlé son sang à celui des rois et des empereurs, 
so. tb. Tous les liens du sang n'ont pu le retenir, 
nac. Phédre, 1v, 4. Je n'ai pu conserver Que la fierté 
d'un sang que je ne puis prouver, m. ig. 1, 4. 
Rome, par une loi qui ne se peut changer, N'admet 
avec son sang aucun sang étranger, tD, Bérén. 1, 
2. Ce que le sang peut communiquer de di - 
tions et de talents est fort doutoux, maman, > 
Bremond. Quoique le sang des Jagellons eût régné 
longtemps, ces princes ne furentjamais ni absolus 
par leur royauté, ni rois droit de naissanee, 
VOLT. Mœwrs, 449. La roi [Henri VII] rh piir 
la main du bourreau la mère de ce inal [de 
Pole], sans res r ja vielllesse, ni le sang 
dont elle était, m. ib, 135, Plus le sang de 
magne s'élolgnait de sa source, plus il dégénérait, 
ip, db, 24, |] La pureté du sang, se dit d'une famille 
de haute extraction dans laquelle il n'y a point eu 
mésalliance. La pureté du ne fit que servir do 
motif à la pureté des mœurs de Mme né Dauphine, 
FLÉCH. Dauphine, || En Espagno, reté de sang, 
aimence de touts bérésie dans une faille. |i Les 
enfants par rapport à lours pères, les membres de 
la famille par rapport des uns aux autres. Viens, mon 
ls, viens, mon sang, viens Ex mg ma honte, CORN, 
Cid, t, 8, Ne me dis porsi qos le est et mon sang et 
ma sœur, m. Hor. m, 6. N'écoutez point pour lui 
ces masimes cruelles; En épousant Pauline il 
s'est fait votre sang, m. Poly. m, 3. N'sie point 
peur, je ne suis pas mort; va, tu es mon vrai 
sang, ma véritable fille, et je suis ravi d'avoir vu 
ton bon naturel, Mot, Mal, imag. m, 21, Si vous 
dites vrai, nous la renoncerons pour notre sang, 10, 
G. Dand, n, 9, Enfin, vous voyez comme votre 
sang {votre parente} prend mon parti, m. Critique, 
3. Adieu, mon sang SÉv. à Pussy, son cousin, 
do mai 4074. Ces monstres... Qui, prenant en dé- 
goût les fruits nés de leur flanc, S'irritént sans ` 
raison contre leur propre sang, BOIL. Sat. x. David 
m'esten horreur, et les fils dé ce roi, Quoique nés 
de mon sang, sont étrangers pour mol, Rac. Athal. 
u, 7. Et, quand je veux chercher le sang qui m'a 
fait naître. m. fd. n, 4. au moins, songe 
au sang qui coule dans tes veines, TOLT. Zafre, TL, 
a. J| Mauvais sang, les membres pervers d'une fa- 
mille. Et quand nos vieux héros avaient de mau- 
vais sang, Îls sq | r le ouvert leur 
propre flane, conx. Les | En une autre ac- 
ception, mauvais sang, personne ou personnes di- 
gnes de réprobation. Et de quand, seigneur, 
ta soif du premier rang Cralnt-elle de dre un 
peu de mauvais sang? m. Sertor. 1, 4. || Les prin- 
ces du sang, les princes qui sont de la maison 
royale ou impériale, Enfin il (M. de Pompone] 
no sera plus que le plus honnête homme du monde : 
vous souvenez-vous de Yollure, en parlant de M. le 
Princo : I n'avait pas un si haut rang; Il n'était 
que prince du sang, voilà justement l'affaire, sÉr, 
ass, Vicillir fllo cst un piètre état: les princes- 
ses du sang ont bien de la pelne À soutenir cet 
état contre nature, voir, Le, Thiriot, 21 déc. 
1737. || Droit du sang, celul que donne la naissance. 
Henri IV arriva au trône le droit du sang. 
ll Cela est dans le sang, se dit d'une personne qui 
a de bonnes ou de mauvaises qualités qu’elle tient 
de famille. || Il se dit aussi d'une bonne ou d'une 
mauvaise qualité qui vient du tempérament. Cela 
est dans lon d'adorer le vrai mérite, LE- 
onan, Triomphe du temps futur, 3* part. se. 4. || La 
vertu des pères ne passe pas toujours avec le sang 
dans leurs enfants, ne se transmet pas toujours 
avec le sang, les enfants n'ont pas toujours les 
bonnes qualités de leurs pères. || Le plus pur du 
sang, le membre de la famille le plus chéri. Pour- 
quoi, moi-même enfin me déchirant le flanc, Payer 
sa folle amour [de Ménélas] du plus pur de mon 
sang? nac. Aphig. 17, 4. |] Fig. H lui en a coûté le 
plus pur de son sang, il a donné le plus de son 
sang, il a sacrifié la meilleure partie de ce qu'il 
possidait. || 10° Le sang, les sentiments d'affection 
entre les membres d'une mime famille. Elle est 


4. Je n'ai 
à 


SAN f 


mère, et lo sang a beaucoup de pouvoir, COnx. 
. M, 4. De es soupir que faut-il que p'an- 

gure? Du sang qui sê révolte est-ce quelque mur- 
mure? nac. Iphig. 1, 3. Et le sang reprendra son 
empire ordinaire, 1. Théb. ut, $. Ceux qui l'ont 
sonnu eròiront aisément quo les affections oom- 
munes, le sang, le pom n'avaient pas beaucoup de 
pouvoir sur lui, et qu'il se tennit isolé de tout sans 
se faire violence, roxtex. Littre. || Le murmuro du 
sang, la force du sang, la voix du sang, les senti- 
ments qui parlent en faveur des membres de notre 
famille, La voix du sang se fit entendre, je mé rap- 
pelai tous mos devoirs envers mes parents, LESAGE, 
Gil, BI, x,2. {| En un sens particulier, la force du 
sang, les sentiments que l'on ressent quelquefois 
pour une personne de même sang, bien qu'on ne La 
connaisse pas. || La chair et le sang, même signifi- 
cation. Le combat d'une femme chrétienne, non pas 
contre les persécuieurs de la fai, mais contre in 
chair et je sang, contre ses proches, BOUADAL. 
4e dim. après l'Épiphan. Dominie. t. 1, p. 28, La 
nature en cette occasion [dans une contagion) re- 
lâche benucoup de ses droits et de ses obligations 
ordinaires ; les lols de bn chair et du sang ne sont 
pas si fortes que l'horreur d'une mort presque iné- 
vitable, rLécn. Duch, de Wont. || Terme de l'Écri- 
ture, La chair et Le sang, ln nature corrompue, La 
multitude adore des divinités de chair et de sang, 
FÉN. $, xn, p. 240. || 41° Sang sa dit de races d'hom- 
mes, par rapport aux croisements. Le sang tartare 
s'ost mêlé d'un côté avec les Chinois ot do l'autre 
avec les Russes orientaux, norr. Mist. nat. Hom. 
Œuv, t v, p. 20. !| Sang mélé, se dit de populations 
où il y acu dos croisements, Le sort des Espagnols, 
dans tous les pays du monde, est d'être un sang 
mêlé ; celui Maures coule encore dans leurs 
veines en Europe, et celui des sauvages dans l'autre 
hémisphère, nayxat, Mist. phil. vm, 7. || Un sang- 
mélé, un bomme qui provient de paroils crojso- 
ments. | Au pluriel, Des sang-mélé, c'est-à-dire des 
hommes À sang mêlé. On dit que les sang-mêlé 
sont moins prolifiques que les individus de race 
pure. || Le sang est beau dans ce pays, les hommes 
y sont beaux et bien faits. Ce qui rend le sang 
si besa en Perse, c'est la vie réglée que les fem- 
mes s7 mènent, wonteso. Lett. pers. 34. Le sang 
dé Géorgie est encore plus beau que celui de Ca- 
chemire; on ne trouve pas un laid visage en ce 
pays, sors. Hist. nat, Hom. Œuo. t Y, p. 94. Cest 
une ville fort le; l'air y est bon, les prome- 
nades y sont délicieuses, et le sang y est superbe, 
PICARD, Petite ville, rv, d. || C'est un beau sang, se 
dit d'une famille composée de beaux enfants. 
1112 Terme d'hippologie. Pur sang, ou, simplement, 
sang, ensemble, chez le cheral, de caractères erté- 
rieurs et de qualités innées qu'on ne rencontre que 
chez les races nobles, Les chevaux de pur sang ont 
de la distinetion, de l'élégance et de la grâce dans 
les formes; la peau fine et souple ; les crins fins 
et soyeux ; les muscles fermes, bien dessinés sous bn 
peau; les os durs et compactes; Les vaisseaux sous 
cutanés très-apparents; les allures très-rapides; Je 
système nerveux ét les facultés intellectuelles bien 
éveloppés, vazzon, Cours d'hi fe. || Demi- 
sang, ou deuxième sang, produit d'un individu de 
sing avec un individu de race commune, 
frroi-qnars de sang, produit d'un pur sang et 
l'un demi-sang, sept-huitième, quinze-seizième 
de sang, en suivant le croisement dans le méme 
sens. || Aujourd'hui, on s'accorde à reconnaître 
deux chevaux de pur sang: le cheval arabo, chez 
qui le sang est d'origine et un don de la nature: 
et le coureur anglais, qui, n'ayant du sang que 
= des croisements, n'en a pas moins aequis tous 
s caractères, et chez qui le sang est de seconde 
main et un don de l'hérédité, || On ne eonfomtra 
pas pur sang avec pure race, qui appartient à 
tout animal descendant directement de Ls souche 
de la race elle-même. || Par abréviation, un pur 
sang, un cheval de pur sang. !| Au plir. Des pur 
sang, dés demisang. On sousentend chevaux: 
des (chevaux à) pur sang, des (chevaux à) demi- 
sang. || 18° Terme de vétérinaire. Sang de rate, ma. 
ladie propre aux bêtes à Lnine et aux hétes à cornes. 
Plus d'un mal contagieux s'étend de l'animal à 
son gardien; il en est ainsi pour la morve, pour 
le sang de rata et pour d'autres maladies encore, 
BATLEMOUILLARND, Projet de code rural, page 90, 
Jlis Sang-froid, voy. saxo-rnors, à son rang 
alphabétique, || 45° Terme d'alchimie, Sang des 
pt esprit minéral que l’on supposait 
re dans les métaux. || Proverbes. Bon sang ne 
Peut mentir, les personnes nées d'honnêtes parents 
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ne dégénèrent point. |! il exprime aussi que l'añec- 
lion naturelle entre personnes de même sang ne 
manque pas de se déclarer, de se découvrir dans 
l'occasion, Bon sang ne peut mentir; je l'aime tou- 
jours, mancounr, Hourg. à le mode, 1, 40,1} 11 se 
dit parfois, par ironie, d'une fille qui n'est pas 
moins coquette que sa mère l'a été ou l'est encore. 
ll Qui perd son bien perd son sang, perdre son bien 
c'est presque la même chose que de perdre la vie. 

— HIST. xt $. Nos les ferons [nos espées] ver- 
melles de chald sane, Ch. de Rod. Lxxv. |} xu s. Hes 
sane de pechié oovint par senc laver, Th. le mart, 
449. Delivre met des ovranz [ceux qui opèrent) ini- 
quitet, e des humes de sane salve mei, Liber psalm, 
p. 76. [laure s. Home de sane et tricheur aura nostre 
siro Deux en contre cuer, Psautier, f 40, Tel coup 
que li clairs sans en conviendra lasir, Berte, xw. 
Quant Berto l'entendi, tous li sans lui remue, db. 
Eu, Si te fremira tous li sans, Parole te faudra et 
sens, Quant tu cuideras oommencier, la Rose, 2407. 
Si comme aucuns fiert autrui par mal talent en 
liu saint, où bat, ou fet sane, ou ue, BEAUM, XI, #6. 
ji xt s. Boins sans ne poet falir, adès se mon- 
terra [montrera], Baud, de Seb. tx, 414, Quelconque 
personne soit du sang ou lignage royal ou d'autre, 
Ordonn. des rois de France, t. v, p. 113, Garin alè 
dovers le maire de la justice ot se plaignit du sang 
que lui avoit fait ladite femme, DU Canoe, sanguis. 
Le suppliant frappa un potit cop de la main sur le 
visage ledit homme, et lui fist un pou de san 
volage parmi bles dons, ip. db. || xv* s. À son cos 
dextre estoit tout le sang de France, c'est assavoir 
tous les grans seigneurs do France, comme Anjou, 
Beny Bourgogne... Journ. de Paris sous Charles VI 
aV l, an 444, À pou qu'il po chut à la renverse, 
tant fort fut effrayé; et quand il eut son sang, il... 
Lovs X, Nouv. n, Quand la jeune meuniere ouit 
qu'on trouverait hian remede à son fait, le sang lui 
commença à revenir, 1h. db, mi. Et en lisant, le sang 
lui monte et Le cœur lui fremit, m. ib. xxvi. |] srr $. 
Jl la battit à sang ot à marque, MAnouen. Nour. 
xuv. Kile s'òsta la vie aussi magnanimement comme 
il appartenoit à sa vertu ot au noble sang dont elle 
estoit issue, ayot, Cat. d'UL 9. Gens de sang, de 
sac ot de corde, Qui vous faites nommer zelez, Sat. 
Mén. p. 212, Pour curer les cors, il les faut couper 
juéques au sang, PARÉ, v, 21. Nul sang blanc, nulle 
puce blanche, Lenoux DE Lincy, Prov, t, 11, p, 355, 
Les seigneurs françois aimolent mieux employer à 
la guerre le sang de leur corps que le sang de 
leur bourse, ainsi qu'on l'appelle communement, 
ravcnet, De l'orig. des dignitez de France, liv. n, 
p- 59, dans LacUnxE, Par laditta coustume les viscon- 
tiers ont le sanc et le larron; eat à scavair cognois- 
sance do meslée, de débat fait à sang courant, et du 
Jarron prins en icelle seigneurie, posé qu'il doive 
estro pondu et estranglé, Coust, génér, t. 1, p. 645. 

— ÊTYM. Provenç. sang, sanc; éspagn. sangre; 
portug. ot ital, sangue; du lat, sanguis, sanguinem. 

SANG-DE-DRAGON (san-de-dra-gon) ou SANG- 
DRAGON (san<im-gon), s. m, || 1° Espèce de pa- 
tienoe, rumer sanguines, L. dont les nervures 
sont teintes en rouge, mais qui n'a aucun suc 
rouge. || 8° Résine sèche, d'un rouge foncé et pres- 
que brun quand elle est en masso, d'un rouge de 
sang lorsqu'elle est en poudre; elle provient d'un 
palmier, le calamus draco, Wildenow ; c'est un as- 
tringent employé en poudre comme hémostatique, 

— HIST. avi s, Un pou d'enu de vie en laquelle 
avoit esté dissoult sang de dragon [la résine), aloës 
ét poudre de mastic, PARÉ, vi, 46, 

— ETYM. Sang, de, et dragon; provenç. sang de 
draco; espag. sangre de drago; ital, sangue di 
dracone. Du sang que le dragon a succé des veines 
de l'éléphant, pour esteindre par sa froideur l'ar- 
denr qui le brusle dans ses entrailles, et lequel 
sang il revomit lorsque l'éléphant tombe sur luy 
et qu'il l'ecrase, comme le recite Pline (vin, 12} 
naist et se produit ès isles Canaries, dites fortu- 
nées, selon Thevet et le médecin Monardes{e. 14), 
l'arbre qui porte la gomme appelée sanguis draco- 
nis; en témoignage de quay le fruict porte La 
figure d'un dragon si expressément empreinte, 
qu'on diroit y avoir esté apposé par un peintre, 
LAURENS CATELAN, Rare et curieux discours de la 
plante appelée mandragore, Paris, 1834, p. 7. 

SANG-FROID {san-froi}, s. m, || 49 Etat de l'Ame 
lorsqu'elle est calme, tranquillité d'esprit, présence 
d'esprit. Enfin l'Yssel est passé, monsieur le Prinoe 
l'a passé trois où quatre fois en bateau, tout pai- 
siblement, donnant les ordres partout avec ce sang» 
froid et cette valeur divine que vous connaissez, 
sér, 47 juin 4879, La sang-froid dont il me refusa, 
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MANILT, Gramm. 3, Suétone nous décrit les crimes 
de Néron avec un sang-froid qui nous surprend, 
en nous faisant presque eroire qu'il ne sent point 
l'horreur de ce qu'il décrit, moxt:49. Goût, plaisirs 
de la surprise. La sang-froid de ses extravagances 
ie fait enrager, voir. Sasrale, n, 4, Oh | si la colère 
du peuple est terrible, c'est lo sang-froid du des- 
potisine qui est atroce, minan. Collection, LE, p- 347. 
La sang-froid qui double les moyens et les forces, 
gran, Corinne, 1, 4. [14° De sang-froid, sans em- 
portement, sans transport. Je crois que vous pe mo 
demandez pas que je puisse être de sang-froid en 
cette occasion, séy. 23, Faudra-t-il de sang-froid, 
et sans dtre amoureux, Pour une Iris en l'air faire 
le langoureux ? pom. Sat, ix, Peut-être vous faites- 
vous une espèce de force et de vanité déplorable 
de nous écouter de sang-froid? Mass. Cardme, Paro- 
le. Lorsqu'on a corrompu le peuple, il devient do 
sang-froid [ne s'échauffe plus pour les affaires}, 
Monreso. Esp. n, 2. || Tuer quelqu'un de sang-froid, 
le tuer do dessein prémédité et sans être emporté par 
aucun mouvement de violence. Après ln bataille do 
Jarnac, Montesquiou tua de sang-froid le princa 
de Condé prisonnier et blessé, Massacrer de sang- 
froid un enfant au heroenu, bocis, Macbeth, n, D. 

— REM. Est-ce sang ou sens? On a écrit sens: 
Je n'attendrai pas de sens froid cette nouvelle, sév. 
320, D'un autre côté on a écrit sang pour sens: Et 
revint en son sang, Fholsa. liv. 1, f #4, dans LA- 
cuase., Les grammairiens ont décidé qu'il fallait 
dire sang-froid et sens rassis, parce que c'est le 
sang qui s'échauffe ou se refroidit et le sens qui se 
trouble ou se raseoit. Mais il est très-probable que 
c'est sens qu'on a entendu primitivement dans la 
locution (un sens froid comme un jugement 
froid), puis la réssemblance des significations a 
conduit à une méprise. Il n'y a point pr y 
on trouve bien dans d'Aubigné : Qui avoit tué de 
sang froid et sans aucun sujet un vieux paysan, 
n'aus, Vie, 21, Mais on ne peut se fier à cette édi- 
tion; celte de M. Lalanne donne, p. 21 : Le soldat 
auvergnac qui avoit tué un vieux paysan sans raison. 

+SANG-GRIS (żan-grl), s. m. Boisson forte en ust- 
ge dans les Îles françaises de l'Amérique. |] infu- 
sion de thé dans Le vin usitée sur les navires du Nord. 

SANGIAC {sanjiak), s. m. |i" Chacune des 
principales subdivisions des provinces de l'empire 
ottoman. || 2° Gouverneur d'un sangiac, Il y avait 
autrefois un sangiac qui résidaità Coron, CHATEAUBR. 
itin. part. t. 

=- ÉrvM. Ture, sandjak, étendard, administration 
d'une petite province, d'où sandjak bey, bey d'un 
sangine, d'où sangiac, dans le français. 

SANGIACAT (san-ji-a-ka), s. m. Titre, dignité du 
gouverneur d'un sangiac, ou le territoire méme 
d'un sangiac. 

SANGLADE (san-glal), s. f. Grand coup de 
sangle, de fouet. 

— ETYM. Sangler. 

SANGLANT, ANTE (san-glan, gliant), adj, 
114" Taché de sang, souillé de sang. Ce héros dans 
mes bras est tombé tout sanglant, mac. Mithr, v, 
4. Cet Achille Dont la sanglante main m'enleva 
prisonnière, m. Jphig, m, 4. Hélas! les pauvres 
gens [de Rome], quand on leur présents ma robe 
sanglante, voulurent me venger, FÉN. Dial, des 
morts ane. (César, Caton). La terre, d'un pôle à 
l'autre, est un champ de carnage; et la nature san- 
glante est assise entre la naissance et ka mort, 1D. 
Memméus, tit, 6. || Combst sanglant, défaite san- 
glante, rencontre sanglante, guerre sanglante, 
combat, défaite, rencontre, guerre où ily à beaun- 
coup de sang répandu, [Nos rois) occupés à soute- 
nir de Jongues et sanglantes guerres, FLÉCH, 
Lamoign. || Mort sanglante, mort violente avec effu- 
sion de sang, Une mort sanglante est l'unique 
traité Qui reste entre l'esclave et le maltre irrité, 
nac, Bajaz. r, 7. ||Sacrifice non sanglant, le sa- 
erifice de la messe. || Plaio sanglante, plaie dont 
il sort actuellement du sang.|] Fig. La plaie est 
encore toute sanglante, la doulour est encore 
toute récente, òu il y a peu de temps que l'in- 
jure a été faite. On trouvera toujours aisément et 
sans aucun doute le temps précis de l'interruption 
[par le protestantisme] ; le point de Ja rupture de- 
weurers, pour ainsi dire, toujours sanglant, BOSS. 
i insir, past. 14. [12° Viande sanglante, encore 
toute sanglante, viande rôtie qui n'est pas assez 
cuite; on dit plusordinairement saignant, saignanie. 
118" À quoi du sang est mété. Ils rougissent le 
mors d'une sanglante écume, Rac. Phèdre, +, 6. Do 
tout son corps dégoutte une sueur sanglante, DE- 
LLLE, Énéide, n, 1| € Oui a Ja couleur du sang, La 
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lune sanglante Recule d'horreur, 3, B. nouss. Cant. 
var, Quand César expira, plaignant notre misère, 
D'un nunge sanglant tu [soleil] voilas ta lumière, 
PELILLE, Géorg. 1. || Porghyre sanglant, porphyre de 
couleur de sang. || 5° Fig. Qui rappelle des idées de 
sang, de meurtre. Mille songes affreux, mille 
images sanglantes... M'ont arraché ma joie et 
rendu ma terreur, con. Hor. 1, 3, Le dernier acte 
{de la vie de l'homme] est sanglant, quelque belle 
que soit la comédie en tout le reste : on jette enûn 
de la terre sur la tête, et en voilà pour jamais, 
PASC. Pens. xxiv, 68, édit. Have. Mais ne savez- 
vous pas cette sanglante histoire? nac, Théb, v, 3. 
Quand jè n'en aurais pas la nouvelle sanglante, 1D, 
Mithr. v, 1. ||6* Fig. Qui verse le sang, Il [le pape] 
donna le titre de défenseur de la fol au roi 
Henri VIII c} à ses successeurs; et à qui le don- 
pait-il? à celui qui devait être quelques années 
après le plus sanglant ennemi de Rome, VOLT. 
Meurs, 139.1] Qui doit faire vorser du sang. En- 
vieux l'un de l'autre, ils mènent tout par brigues, 
Que leur ambition tourne en sanglantes ligues, 
Conx. Cinna, i, 1. Les dieux... Vengeantde leurs 
autels lesanglant privilége, nač. Jphig. 1, 4. De 
vos ordres sanglants vous savez la rigueur, m, 
Esih, ti, $, Si vous aviez ouvert le paquet qui lui 
est adressé, vous y auriez trouvé des ordres san- 
glanta, MoNTEsQ. Lei. perst. 150. 17° Très-offonsant, 
très-outrageux, Lionne m'apprit qu'Ondedei était 
arrivé avec un mémoire sanglant contro M. le 
Prince, ETZ, Mém, t. nm, liv. Ut, p. 185, dans POD- 
Gens. Ah! mon père, c'est uno pièce sanglante 

‘ils nous ont faite, wot. Préc. 48. Votre P. Alby 

t un livre sanglant contre lui [un curé}, que vous 

vendites vous-mêmes, dans votre propre église, le 
jour de l'Assomption, Pasc, Proe. xv, Pour moi, je 
ferai un mémoire sanglant contre les rou- 
tiers, VOLT, Lett, Mme de Fontaine, 14 juin 1761. 
Lorsque Henri IV eut changé de religion, Duplessis- 
Mornai lui ft de sanglants reproches, et se retira 
de la cour, m. Henr. 1, notes. La princesse Hen- 
riette joua un tour bien sanglant à Corneille, quand 
ellele fit travailler à Bérénice, m, Comm, Corn, 
Rem. Tite et Bér. 1, 2. J'apprends qu’on a fait des 
vers sanglants contre le roi de Prusse, qu'on a la 
barité do m'imputer, m. Lett, d'Alemb, 29 nov.1766, 

—- SYN, SANGLANT, ENSANGLANTÉ. Sanglaut, Cou- 
vert d'un sang qui vient de celui qui a été frappé, 
ou sur celui qui a frappé : il est tombé tout san- 
plant; les vainqueurs tout sanglants. Ensanglanté, 
couvert d'un sang qui vient du dehors: la terre 
est ensanglantée. 

— WIST. xi* s. Sanglant en ert [sera] li branz [la 
lame de l'épée] entresqu'à l'or, Ch. de Rol. ixx, 
ll x s, Sanglans (ilj ot les talons de tost esperon- 
ner, Sas. xni. Ains qu'il soit vespres ne li solaus 
couchans, I aura molt des morts et des sanglans, 
Raoul de C. +154. || xmt s. Ambedui [tous deux] 
s'entr'abatent tout sanglant en l'erbier, Berte, 
xxxv. Et tant que li quens de Saint-Pol feri le 
conte Renaut de son poing sour le visage et le fist 
tout sanglant, Chr. de Rains, 442, || xiv°s. La lemme 
et le suppliant se focherent.., elle l'appella san- 
glant sourt, et Jui l'appella sanglante ordure, pt 
CANGR, sanguléatus. Donisot se courrouça, et dit 
par le potron Dier sanglant, 1D, dh, J| xv* s, Le mal 
Saim Leu le puist abatre; Dieux lui doint la san- 
glante estraine! E, pesca. Podriet mss, Ê 40, Mais 
la sanglante mort te prangne {prenne] trm, 6b, P 252. 
|| xv: s. Elle apperceut d'adventure sa robbe 
toute sanglante, dont elle entra soudain en si 
grande frayeur, que... AMYOT, Pomp. 70, 1l estoit 
en pique contre ses moines, lesquels lui faisoient 
tout du sanglant pis qu'ils pouvoient, DESPER. 
Contes, x1ix, Boœuf sanglant, mouton belant et porc 
pourri, 10, db. Lxxxir, Son visage tout sanglant 
d'egratignures, maro. Nouv, tv. Lours classes {des 
colléges] sont jonchées ite tronçons d'osier sanglants, 
MONT. 1, 443, Les gents de piel parfirent une très 
sanglante desfuicte, 19. 1, 367. D'aultres ont les 
veulx sanglants de rougeur, m, p, 370, Prenant 
de L'eau du hain toute sanglante, m. mt, 485. 
Playés recentes el encore sanglantes, PARÉ, VII, 2. 

— tys. Sany. On n voulu séparer sanglent, 
outrageant, el le rapporter au verbe sangler: mais 
l'historique ne permet pas cette disjonction : et d'ail- 
leurs l'emploi mèėtaphortgue de sanglant se conçoit, 

. SANGLE (san-gl'), & f.1|4* Bande de cuir, de 
tissu de chanvre, etc, large et plate, qui sert à 
ceindre, à serrer, ete. || La sangle d'une selle, san- 
gle qui passe sous le ventre du choval, et qui est 
fixée à la selle des deux oñtés, de manière ù la 
maintenir. || On dit de même : sangle d'un båt. 
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[12° Bande que l'on cloue sur les bois pour former 
le fond d’un lit, d'un fauteuil, ete. |! Lit de san- 
gle, lit dont le fond n'est formé que de sangles 
tenues sur deux brancards. On tendit un lit de 
sangle au milieu de toutes ces merveilles [les ob- 
jets antiques recueillis à Athènes, chez M, Fauvel, 
consul], CHATEAUBR. fiin. part, L || 3 Bande de 
cuir dont les porteurs, et surtout les porteurs d'eau 
et les porteurs de chaises, se servent pour porter. 
Sangle au dos, bâton à la main; Vite, porteurs, que 
l'on s'ajuste; C'est la foire Saint-Germain, 
scann, dans RICRELET, || Terme de pêche, Corde 
garnie d'empiles et d'hameçons, pour prendre des 
soles où autres poissons de ce genre, [| Tissu de 


cordes, au travers duquel on passe les épaules, ! 


pour tirer les filets à terre. [15° Nom vulgaire, 
dans la Vendéo et la Loire-Inférieure, de la cou- 
leuvre verte et jaune, somenis viridiflavus, Wagi. 

— MIST. xi* s. [Ils] Rumpent ces cengles, et ces 
seles verserent, Ch. de Rol. ceux. || xm" s. Li des. 
trier vont parmi l'estor fuiant, Les sengles routes, 
les resnes trsfnant, Raoul de C. 405. j| xm" s. El 
se forirent sous les blasons si roidement, que il 
rompirent poitraus et chaingles et se porterent à 
terre par dessus les crupes des chevaus, Chr, de 
Rains, p. 65, 

— ETYM. Wallon, seink; provenç, singla; es 
pagn. efacha; ital. cinghia; du lat. cingula, de 
cingere (voy. CEINDAE). La véritable orthographe est 
cengle du plus ancien de nos textes. I ya eu aussi 
dans l'ancienne langue sangle signifiant une étoffe 
mince, non double, mais alors il viont de singulus, 

SANGLÉ, ÊE (san-glé, glée}, part. passé de san- 
gler, Serré avec une sangle, Un mulet bien sanglé. 
Car, aussi bien que ses mazettes, Jl est sanglé le 
messager du Mans, pUCERCEAU, Pods, Avénement 
du messager. || Les bæufs qui présentent une dé- 
pression au passage des sangles sont dits sanglés, 
et sont pou estimés des engraisseurs, |! Habit san 
glé, redingote sanglée, habit, redingote qui serre 
la taille comme si c'était une sangle. || Fig. Être 
sanglé, être perdu, ruiné, en tenir; on dit dans Le 
méme sens : on l'a sanglé, Celant : Jupiter est san- 
glé, scan. Typh. m. Ce discours fut à peine pro- 
féré, Que l'écoutant s'encourt, et, tout outré, Trouve 
du båt la sangle et se l'attache, Puis va criant par- 
tout : je suis sanglé, LA FONT. Avewz, || Terme'de 
blason. Se dit des animaux qui ont une espèce de 
ceinture d'un autre émail, 

SANGLER (san-glé], +. a.{|4* Ceindre, serrer 
avec une sangle, Ce cheval n'est pas bien sanglé, 
assez sanglé. Mais l'heure présente ils san- 
glaient le mulet, nécntex, Sat, x. [12 Enveloppor 
le fromage dans des bandes de toile. || 3 Familié. 
ment. Appliquer avec force un coup, Je t'avertis 
que, si je te sangle le moindre coup, il ira droit 
au mileu du cœur, visé, Devineresre, 1, 43, Ce 
monsieur n'aime pas la compagnie; car il m'a sin- 
alé cinq ou six coups de fouet sur les épaules, et 
il m'a prié brusquement de me retirer, DANCOURT, 
l'Opéra de village, sc. 46. Tout franc, je n'aime 
pas Qu'on se rie à mon nez et qu'on suive mes 
pas; Si quelqu'un vient encor se gausser davan- 
tage, Je lui sangle d'abord mon poing par le vi- 
sage, REGARD, Démoer, m, 3. |] Sanglier quelqu'un, 
luiadministrer des coups de sangle où de toute au- 
tre chase. Mais, lé raisonnement] n'étant que d'un 
simple chien, On trouva qu'il ne valait rien; On 
vous sangla le pauvre drille, La Font, Fabl, xi, 3. 
|l Fig. Faire une critique violente. Le cardinal de 
Richelieu est étrangement sanglé dans ce petit li- 
vre, GUT PATIN, Nour, lett. &. 1, p. 32, dans roucexs. 
Je vous promets que je m'en acquitterai à cause 
de vous, et que j'y sanglerai ies hémophobes, 1m. 
Lett t u, p. 382. [14 Se sangler, v. réfl. 3e serrer 
avec une sangle, Pour courir la poste à son aise, 
il faut se sangler. || Familibrement. Cette femme 
se sangle trop, elle se serre irop dans son corset. 

— Hist. xor s. [Les femmes] Senglent estroit 
leur testes d'un laz où d'un drapel, Por leur front 
defroncier et estendre Ja pol, 3 DE MEONO, Test. 
1273, {Femmes quil. sunt senglées et crintés 
D'unes larges ceintures, qui si pou sont estraintes, 
Qu'on ne cognoist sovent les vuides des enceintes, 
to, ib, 4268. |] xv" 8, Et furent sur Le point que de 
porter l'un l'antre À terre, mais ils sanglerent Ies 
chevaux de leurs jambes et bien że tinrent, FROISS. 
Hi, 17, 49. Arist fut si bien aveuglé Le poyre varlet 
malheureux Qui fut de tout cela sangló battu), vrr- 
Los, Repue des galants sans merci. || xs, Comme 
s son cheval ne fust pas bien sanglé, prspra, 
Contes, xxvn. Pour faire un corps bien espagnolé, 
quelle jehenne ne souffrent elles fles femmes}, 


SAN 


guindées et cenglées, à tout de grosses coches sur 
les costez, jugues à la chair vifve? MONT. 1, 308, 

— ETYM. Sangle; wallon, seinglé, mais zengué, 
scinglé, en parlant d'un coup de fouet; proveng. 
cinglar; iial, cinghiare. ' 

SANGLIER (san-gli-é; I'r ne se lie jamais; au 
pluriel, l's se lie ; des san-gli-é-z énormes; dans lane 
cienne poésie, il était disyllahique, et l'est resté 
jusque dans le xvo' siècle; on prononçait sangle 
ou plus probablement sanfié comme on fait encore 
en Berry; aujourd'hui sanglier est toujours de 
trois syllabes), 4. m I| 4* Porc sauvage, Cependant 
un sanglier, monstre énorme ot superbe, Tente 
encor notre archar.... LA PONT. Fabi vm, 27, Où 
pourrasje éviter ce sanglier redoutable? mor. 
Prine. d'ÊE, i, 2, Le sanglier monstrueux s'é- 
lance contre lui, semblable aux pesantes rma- 
chines qui ébranlent les murailles des plus fortes 
villes, Ex, Tél xxm. Percez le sanglier, qui 
court avant l'aurore, s7-Lamt. Sais. mM. || Fig, e 
familièrement. Un homme rude, brutal, LDesma- 
rots était un sanglier tellement enfoncé dans sa 
bauge, qu'il ignorait presque tout ce qui se passait 
hors de sa sphère, st-21M. 347, 437. |] Le sanglier 
des Ardennes, nom donné dans le xY” siècle à un 
rude seigneur, Guillaume de la Marck. |] Les petits 
sangliers sê nomment marcassins; à six ans on les 
appelle grands sangliers; et à sept ans, grands 
vieux sangliers, || 4° Chair de cet animal préparée 
pour la pourriture de l'homme. Manger du sanglier. 
118 Sanglier d'Amérique, pécari. || &* Poisson de 
mer dont le museau à de la ressemblance avec 
celui d'un cochon. || Proverbes, Au cerf la bière, 
au tinglier le barbier, les blessures que font les 
défenses du sanglier sont moins dangereuses que 
celles des andoullers du cerf, || Assaut de lévrier, 
fuite de loup, et défense de sanglier. 

= HIST. xt s$. Ensi est del felun cum il fu del 
sengler, Dunt vous avez of en Avien cunter, Th, 
Le mart. 44. || xur s. Au bois avec les bestes, ours, 
sainglers ot lyons, Berte, xiv, Un sangler parcreü 
e grant, Lai del desire. |} xvi* s. Ayant les dents 
canines fort longues, trenchantes et aiguës, sem- 
blables à celles d'un grand pore sanglier, PARÉ, 
Licorne, 14, Le sanglier n’est qu'un hoste, COTGRAVE. 

— rym., Wallon, singlé ou poursai-singlé ; 
bourguig, singlai; Berry, sanllier; provenc. #in- 
glar; ital. cinghiale; du bas-lat, singularius, qui 
vient du latin singularis (VOY. SINGULERS), porcus 
singularis, à cause que Le måle adulte vit seul. 

+ SANGLON (san-gion), $. m. |! 1° Petite single. 
112 Pièce de bois qu'on met aux bateaux pour les 
fortifier, || 8° Terme de marine. Pièces de bois trian- 
gulaires qui s'emploient en guise de varangues, 

— ETYM. Dérivé de sangle. 

SANGLOT (sau-glo ; let ne se lie pas dansla con- 
versation; au pluriel, l's se lie: des san-glo-2 étouf- 
fés; sanglots rime avec travaux, repos, eto.), s m. 
Contraction spasmodique, brusque et instantanée 
du diaphragme, qui est aussitôt suivie d'un mouve- 
ment de relichement par lequel le peu d'air que la 
contraction avait fait entrer dans la poitrine est 
chassé aveo bruit. Son cri [de l'hyère] ressemble 
aux sanglots d'un homme qui vomirait avec effort, 
norr, Quadrup. t. m, p. 339. |] Dans lé langage gé- 
néral, il se dit surtout au pluriel ; c'est un signe de 
chagrin. Le cœur gros de soupirs, les sanglots à 
la bouche, cons, Cinna, iv, 2. Il arriva comme 
elle expirait, fit des cris, poussa des sanglots, sÉév. 
400, Et vous, Monseigneur, que pouviez-vous, que 
de lui percer le cœur par vos sanglots fau roi, près 
de la reine mourante) ? soss. Mar.-Thér. Pleurons 
et gémissons, mes fidèles compagnes; À nos san- 
glots donnons un libre cours, nac. Esth. 1, 5. 

— HIST. xmi s. Se C'est singlous au commence 
ment du purgier ou en le [la] Mn, ALEBRANT, (40. 
lixve s. Tous plourans à grans senglous de la mort 
de leur bon prince, cum, br Pis, Charles V, w, 74 
Prinees qui plus riches se sent En ce monde, est Le 
plus dolent, Quant de mort lui vient le sanglous, 
E. DESCEL Poée. mas. f* as. |]xvr s. Il n'y a pas 
grande differener entre la nausécet le sanglot [ho- 
quet}, veu que c'est aussi un effort sans effet da 
l'expultrice du ventricule; mais le sanglot est un 
mouvement convulsif et qui travaille bien plus le 
ventrieule que no fait la nausie; d'avantage par le 
sanglot et hocquet le ventricule se resserre en soy- 
meme, et tire en has de Joncaphage, PARE, XX, 25. 

— ETYM, Picard, sowglot, hoquet; provence, san 
glot, sanglut, singiot, hoquet, sanglot; ent, singlat: 
espagn. sollozo; ital, singhiozzo, singoszo; base 
lat. suggultium (ians Mai, Class. aurt, t. vi, p 
648); du lat. singultus, composé, d'après M, Baudry, 
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de gula, gosier, et sin ou sim (comme dans sim- 
pier) : contraction du gosier, 

SANGLOTER (san-gloté}, p. n. Pousser des san- 
glots, J'aurais sangloté de tendresse, 3, 3, notss, 
Conf. v. Qui là-bas sanglote et regarda? Eh! c'est 
Ja veuve du tambour, Bénawo, Vieur y rs quil 
se dit de In voix, fl entre en tremblant d'émotion, 
son eeur palpite, sa voix sanglote, vorr, Car- 
dide, 22, [111 se conjugue avec l'auxiliaire avoir, 

— HIST. xm“ s. Jus de mente, mellés à vin de 
pomes grenates, restmint le vomir et oste le sou- 
gloutir, ALEnRANT, P 60, [Elle] Bauboie le [le bé- 
gave, un nom}, en sanlotant, Partonop, ms, de 
St-Germain, P i50, dans Lacune [| xv" s. Je san- 
glotis de joie, Los x1, Nouv, €, {| xvi 5, .,,, Ainsi 
en ses secrets Didon allait sangloutant ses regrets, 
DUPELL. 17, 22, recto. Une horreur le saisit, il san- 
glotte son ame, Et, outré de douleur, contre terre se 
pasme, noxs. 672. [Gargantua s'éveillant].... cra- 
chait, toussoit, sangloutoit et esternoit, RAR. 1, 21. 

— ETYM. Sanglot; provenç. stanglotar; ital, 
singhiozzare, singoszare. Sougloutir de l'histo- 
rique vient directement du lat. singulitire. 

SANGSUE (san-sue), +. f. || 4° Animal de la famille 
des hirudinées, annélides, employé en médecine de 
temps immémorial, pour pratiquer Ja signée ca- 
pillaire, Mettre des sangsues, Faire dégorger des 
sangsues, Étant tombé malade, un médecin lui fit, 
vaille que vaille, appliquer les sangsues, Hous- 
BAULT, Leit. nouv. t. m, p. 384, dans PovoexNs, Da- 
puis quelques années on ne se fait tirer du sang 
communément que par les sangsues, GENLIS, Mai- 
son rust. t it, p, 225, dans rorcexs. |) 3° Fig. Celui 
qui tire de l'argent du peuple par des voies cou- 
pables. Ces sangsues d'Etat dont le nombre serait 
suffisant pour remplir los galères, varnan, Dime, 
p- 267, Pauvre peuple, dit un homme d'une haute 
naissance, prêt à s'allier avec une sangsue publi- 
que, pauvre peuple, le ciel m'est témoin que. je 
condamne du plus profond de mon ewur toutes les 
voies impies par lesquelles mon futur beau-père s'est 
enrichi, 8aënT-PoIx, Ess, Paris, Œuvr. t 1v, p. 349. 
Le point capital serait qu'un peuple entier ne fût 
point dépouillé par une armée d'alguazils, pour 
qu'une vingtaine de sangsues de la cour ou de la 
ville s'abreuvassent de son sang, voLr. Dict. phil. 
Impôt. || 3 Celui qui dans sa per exige une 
plus forte rétribulion que eelle qui lui revient lé- 
gitimement. Cet homme de loi est une sangsue 
pour ses clients, || I} se dit aussi des parents, des 
connaissances de quelqu'un qui se font donner de 
l'argent par lui et vivent à ses dépens, Il prit le 
parti de se retirer en crevant de rage et de dépit, 
au licu de remire mille grâces au ciel de l'avoir dé- 
livré d'une si dangereuse sangaiue, LESAGK, Guzm. 
d'AIf. Yi, 5. Elle et ses autres enfants et petits en- 
fants devinrent autant de sangaues, dont le moin- 
dre mal qu'ils fissent à Thérèse était de la voler, 
3. 2. nouss., Conf. sx, I| € Sangsue volante, vampire 
phyllostome. || 6° Terme rural, Petit fossé creusé 
dans les terres pour l'écoulement des eaux, 

_ HIST. xt s. Qui l'or vermeil ot l'argent blane 
Cuveite [convoite] cum sangsue sing, Kdoward 
le conf. v. 179. Vous devés savoir qu'il la une 
maniere de sansues gui sont vemitteusts, ALEBRANT, 
f oas. jiu s. L'evacuation qui est fite o [avee] 
ventonses, evacuation à sansués, M. DE NONDE- 
VILLE, P 43, verso, 

— ÈTYN. Picard, sangrurne, sangsure, sa ngsour- 
de; Berry, sangsue, sangsuie, sangsuge; gency. 
sangruie; Wollon, sinsow ; provence. sangwisuga: en 
lat. sanguisuga, de sanguis, sang, el segere, sucer. 
Au xvr sièele on avait le verbe sangsuer, appliquer 
des sangsues, tirer du sang par les sangsues, 

+ SANGUENIE (sn-ghbe-nie) où SANGUENITE 
(san-gue-nil}, $. f- Vorez SAN TOLINE. 

SANGUIFICATION (san-gui-f-kn-sion; wi pro 
noncé comme dans huile), s. f. Terme de pliyuo- 
logie. Génération du sang à l'aide drs principes 
qui arrivent aux vaisseaux par l'intestin, le pou- 
mon, ete, Les observateurs, ,, découvriront hien des 
choses qui réculeront les connaissances sur l'art 
profond que la nature emploie pour opérer la san 
guibcation, et cette assimilation des matières 
étrangères qui Les rend propres à s'incorporer à la 
substance de l'animal, BoxxeT, Contempl, nat. 
Œuer, t vit, p, 29, dans FUUGENS. 

— MST. xvr s. On rendra In partie [le foie] si 
lasche, qu'elle ne pourra plus suffire à la sangui- 
fication necessaire pour tout le corps, PARÉ, fn- 
tròd. 22, 

— ÉTYM, Lat. sanguis, sang, et facere, faire, 

TSANGUIGNON (sin-ghi-gnon), s. m. Plante ca 
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prifoliacée dont les baies ont un sarcocarpe qui 
donne une huile à brûler, || On dit aussi sanguine, 
s.f. 

SANGUIN, INE [san-għin, ghħi-n'), adj. || 4° Terme 
d'anatomie. Qui appartient au sang. || Vaisseaux 
sanguins, coux qui servent à la circulation du 
sang.[| Système sanguin, l'ensemble des vaisseaux 
anériels et veineux qui contiennent le sang. 
{12 En qui le sang prédomine. Les gens sanguins 
sont ordinairement d'une humeur gaie, || Tempé- 
rament sanguin, celui qui a pour attribut um visage 
coloré, des formes prononcées sans étre dures, tout 
l'ensemble du corps brillant de santé, une imagi- 
nation riante, le cœur inconstant, l'esprit léger. 
Jl 3° Maladies, affections sanguines, maladies, af- 
fections occasionnées par la trop grande abon- 
dance de sang. || 4° Qui est de ta couleur du sang. 
Un rouge sanguin, || Jaspe sanguin, jaspe vert 
marqueté de rouge. 

— NIST. xor s. Li sanguins qui est caus fchaud] 
et moisies, ALEBNANT, P3, Complexion sanguine, 
BRUN. LATINI, Trésor, p. 108, It [les palais) sont 
trestot de marbre fin, Li un sont bis, l'autre san- 
guin, Partonop, v. 833, || xiv® s. Aux sanguins, 
smulas ét esbatemens; et aux melencoligues où co- 
leriques, riotes et despiz, CHA, DE Pisax, Charles V, 
1, 10, [Le comte Gaston de Foix estoit) sanguin et 
riant, rRoss. 1, Ht, 43, jx" s. Phlegmons, pas- 
tules sanguines espandwes par tout le corps, Pané, 
Introd. &, Alexandre estait d'une temperature plus 
cholere, sanguine et ardente [que César], MONT. 
m, 274, 

— ÉTYM. Provenç. sanguini et sanguine : ancien 
catal, sangui; espagn, Sanguino ©} sanguines; 

rt. sangwiho; ital. sangwigno èt sangiinen ; du 

tin sanguineus, de sanguis, sang, 

4. SANGUINAIRE (san-ghi-né-r). adj. |L4* Qui 


se plait à répandre le sang des hommes, Alors 


commencèrent les supplices indifféremment contre 
les catholiques et les protestants, et Henri VIIE 
devint le plus sanguinaire do tous les princes, Boss. 
Var. vil, 48. Au sanguinaire Aman nous sommes 
tous livrés, nac. Esth, 1, 3, Malgré cette bayne 
contre la religion romaine, il est sûr qu'elle (Eli- 
sabeth] ne fut point sanguinaire avec les catho» 
liques de son royaume, comme Marie l'avait été 


avoc les protestants, VOLT, Moœwrs, 408, || 3° 11 se 


dit de ce qui a le caractère de la cruauté. Cher- 
cbant à colorer leurs desseins sanguinaires, RAC. 
Bajazs. n, +. Allons, par des ordres contraires, Révo- 
wer d'un méchant les ordres sanguinaires, Uh 
Esth, m, 8, Perfidos! contentez votre soif sangui- 
naire, m. phig. v, 4. Léon l'Esaurien et Constantin 
Copronyme, morts à la vérité dans leur lit, mais 
après un règne sanguinaire, aussi malheureux 
pour Le prince que pour les sujets, VOLT., Merurs, 
29, Après avoir honoré sa vie par des Wavaux uti- 
les aux sciences et à l'humanité, par ses vertus et 
par un noble caractère, il [Bailly] périt victime de 
la plus sanguinaire tyrannie, LAPLACE, Esp. v, t 
13: S. m, Membre d'unesecte d'anabaptistes. 
= HIST. xyr s. Nous sommes contraints de rec- 
tifier le sang, c'est à dire les quatre humeurs 
constiluans ja masse sanguinaire, Paré, Introd. 
6, Qui rend les tyrans si sanguinaires, c'est le 
bing da leur soureté, MONT, m, 467. Les naturels 
sanguinaires à l'endroit des bestes tesmoignent 
une propension naturelle å La crunuté, 1, 11, 132. 
— ETN. lat, sanguinarius, de sanguis, sang. 
t 2. SANGUINAIRE (san-għi-né-r'), s. f. 1| 1° Nom 
donné à plusieurs plantes asiringentes, telles que 
le polygonum aviculaire, le géranium sanguine ct 
le plantain ecoranape. |i 3 S. f. pl. Nom d'un 
genre de papavéracées, où l'on distingue la san- 
guinaire canadienne, de Linné, appelée vulgaire- 
ment Ja sanguinaire et dont lo suc contient Ia 
sanguinarine, ||P S. m, pl Famille de mammi- 
fères qui correspond aux carnassiers carnivores. 
À SANGUINARINE (san-glhi-narin}, s. f. Terme 
de chimie, Substance trouvée dans la racine du 
sanguinario canadentis, L. papavéracées, 
SANGUINE (san-ghi-n'), s f.1}4* Minerai de fer, 
qui est un perosyde de ce métal, dit aussi héma- 
tite rouge, qu'on emploie pour polir certains 
métaux et dont on fait des crayons servant à 
tracer des lignes rouges, Lesdites empreintes se 
ront appliquées avec de l'huileet du noir de fumée, 
à l'exception des hatistes, dont les marques seront 
appliquées avec de Thuile et de la sanguine pul- 
vérisče, Left. pat. 9 août 4781, Flandre et Hainaut, 
112" Crayon en sanguine, destiné à dessiner rouge. 
Outre les dessins dont j'ai parlé, il y en a d'autres 
à la sanguine et sur papier bleu, qui sont jolis et 
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d'un bon crayon, Dmen, Salon de 41707, Euv. 
L xv, p. 24, dans POUGENS. || Sorte de pierre 
précieuse couleur de sang. || 4 Voy, SANGUIGNON. 

— HIST. xv s. „les peintres en font des 
crayons, Il ya une autre espree de sanguine qui 
est fort dure... aucuns ont fait tailler desdites 
pierres pour se servir à brunir ou pollir l'or et 
autres choses, PALESSY, 354, 

— ÊTYM. Sangwin. La sanguine était aussi une 
étoffe de couleur rouge. 

+ SANGUINELLE (sin-ghi-nè-l'}, «, f. Cornouiller, 

— ETYM, Dite ainsi à cause de son fruit rouge, 
couleur de samy. 

+ SANGUINOLE (san-ghi-uo-l), s. f. Variété de 
péche, || Variétė de poire. 

SANGUINOLENT, ENTE {san-ghi-no-lan, lan-1}, 
adj. i| 1° Terme de médecine. Teint de sang, Crus 
chats sanguinolents. Selles sanguiaolontes. || 2° Ter- 
me d'histoire anturelle, Qui est d'une teinte muge 
de sang. || 3" Par plaisanterie, sanguinaire, Ô de 
tous les vieillards le plus sanguinolent, +1. Coan. 
D. Berir. de Cigarral, tv, 1. 

— HIST. xvi" s, Une sanie tantost noire, tantost 
rousse ou sanguinolente, Pané, v, 27, Playe ct 
solution de continuité recente, sanguinolente et 
sans putrefaction, 15. Yn, 4. 

~ ÉTYM. Lat sanguinolentus, de sanguis, 


sang, ot lo suffixe lentus (voy. -LENT aux Add, ct 
Correct, 


+ SANGUISORDE (san-gui-sor-b', wi comme dans 


huile), s. f- Plante dite sanguisorba officinalis, L. 
vulnéraire, qui arrêta Le sang (pamprenelle des prés). 


+ SANGUISORBÉES (san-gui-sor-bée}, s. f. Tribu 
des rosacées, 


ui a 
misorbe. ” 


SANHÉDRIX {sa-né-drin), s. m, ||i* Nom donné 


aux tribunaux des Juifs. Ce que Les nouveaux rabe 
bins ont imaginé de la puissance du grand sauhé- 
drin, ou du conseil perpétuel de La nation,où ils 
prétendent qu'on jugeait les crimes des rois, noss, 
6* avert. 48. Dans 
nés, comme auparavant, par le conseil des soixante 
et onze vieillards qu'ils nommaiont sanhédrin, d'aun 


Judée, les Juifs étaient gouver- 


mot grec corrompu, FLEURY, Mæwre des Israél. tit. 
xxxn, 3* part. p. 395, dansroucens. || 3° Fig. et pur 
dénigrement, toute assemblée qui a juridiction. Le 
symdic Sarasin et le syndic Godefroy... trouvèrent 
Le raisonnement du sanhédrin génevois [le conseil 
des pasteurs] admimble; et ils condamnèrent [en 
1632] Nicolas Antoine [un juif] à mourir de la mort 
de Calanus et du conseiller Dubourg, vort. Diet. 
phil. Miracles, iw. Mais l'équité dans leurs sanhé- 
drins méme Trouve des amis, a. CHÉN. de Jeu de 
paume, 1x, Cependant les trojs avis [de l'Homieide, 
la Fausse sagesse, la Volupté] partageaient l'horri- 
ble sanhédrin {des démons], Ciatrausn. Wart. viii, 

== ETYM. Euviägrov, conseil, de cùv, avec, et fåpa, 
siége, de mème radical que lat. sedere {voy. SEO}. 

SANICLE {[sa-ni-kl'), s. f. Plante médicinnle de 
ta famille des ombellifères, sanicula europæa, L 
|| La sanicle de montagne, la saxifrage granulée, 

= HIST, xw s. Sunicke, l'on s'engeance de 
cette herbe par graine, ln semant au printemps: 
demande bonne terre et bonne culture, restreint 
la dissenteria et le crachement de sang, consolide 
les plaies, o. pr senkes, 609. Celui qui sanicle a, 
de mire [médecin] affaire il n'a, Coronave. 

— TYN. Diminulif {eanienla) de sana (plan. 
ta), la plante saine; nom qui se comprend avec le 
rôle assez important que la sanirle jouait et joue 
encore dans In médecine populaire, 

SANIE (st-nie), # L Terme de médecine. Ma- 
tière purulente, liquide, ténue, séreuse, sanguino» 
lente et d'une odeur fétide, produite par les ulcères 
et les plaies d'un aspect grisâtre, se fit une not- 
velle tumeur au-dessous de la plaie; il en coula 
une grade quantité de sanie purulente, voLr. 
Lelt, Hagieuz, chirurgien du rof, it janv, 4784, 

— AUST. xvi s. Jettans une stonie ichoreuse, se 
reuse, éttrès puante elcadavereuse, tantost rousse 
pu sanguinolente, PARÉ, +, 27. 

— ETYM. Provenc. sanis; espagn. et ital. ranie; 
du lat, sanies. 

SANIEUX, EUSE {sa-ni-eû, eû-2'}, adj. Qui tient 
à la nature de la sanie. Une bumeur sanieuse. 

— WST. xs, Si la plaie eat laite sanieuse où 
orda par aucune cause, H. DE MONDEVILLE, P 44. 
|| xve s. Matiere sanieuse, PARÉ, V 29. 

— ETYN. Provenç. anios; espagn. et ital, sq- 
nioso; du lat. saniosus, de sanies, sanie, 

SANITAIRE (si-nistë-r'}, adj. Qui a rapport à la 
conservation de la santé publique, Lois, mesures, 
précautions sanitaires. [| Cordon sanitaire, ligne de 
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crainte, ete, Peut-on laïr sans cesse? ot punit-on 
toujours? nac. Andr. 1, 4. ||6° Sans plus, sans 
qu'il y en ait davantage. La gent trotte-menu s'en 
vient chercher sa perte: Un rat, sans plus, s'ahs- 
tient d'aller fairer autour, La Front. Fabl, m, t8. 
Jo me suis présenté [à l'Académie], mais une fois 
sans plus, messieurs, P. L. COUR. Lett. à l'Acad. des 
inscript, || P Sans plus avec un infinitif, non da- 
vantage, Et je m'en vais pleurer leurs faveurs 
meurtribres [des diouz), Sans plus les fatiguer d'i- 
nutiles prières, nac. P , Y, 5. Et sans plus me 
charger du soin de votre gloire, 0. Méthr. ni, 5, 
mg locut. conjonet. avec la subjonctif, Des 

ignités, des biens que jusqu’au bout du monde On 
suit, sans que l'effet aux promesses réponde, LA 
rost. Fabl. vi, 42, Jorendrais mon ouvrage Capable 
do sentir, juger, rien davantage, Et juger impar- 
faitement, Sans qu'un singe jamais fit le moindre 
argument, m. Fabl, x, 4. Le compère aussitôt va 
remettre en sa place L'argent volé; prétendant bien 
Tout reprendre à La fois sans qu'il y manquât rien, 
m. db, x, 45. Je prends pour principe que jamais un 
corps ne se mout par son poids sans que son centre 
de gravité descende, Pasc. Équil. des liqueurs, n. 
Hélas! nous ne pouvons arrêter un moment jes 
yeux sur la gloire de le princesse, sans que la mort 
s'y mêle aussitôt pour tout offusquer de son ombre, 
Bass, Duch. d'Orléans. Ilse laissa gronder sans qu'il 
en fût autre chose, HANILT, Gramm, 4. Les puis- 
sances établies par le commeret... s'élèvent peu à 
peu, et sans que personne Sen RPOrÇOIVE, MONTESQ. 
Rom. 4. ||P Sans pout se construire avec que, qui 
prend le sens de sinon. Je pensai qu'il valait mieux 
que j'examinasse seulement ces proportions en gé- 
néral, et sans les supposer que dans les sujets qui 
sorviraient à m'en rendre la connaissance plus 
aisée, besc. Méth, 1, t4. Sachant comblen de di- 
vors automates où machines mouvantes l'industrie 
des hommes peut faire, sans y employer que fort 
pou de pièces, m. fb. v, 9, Sans songer qu'à me 
plaire, exécutez mes lois, conx. Perth. 15, 4. Il re- 
cevra des vœux, de l'encens, des victimes, Sans 
recevoir par là d'honneurs que légitimes, m. Pomp. 
v, 4. Mille petits amours sont venus voltiger à 
lentour d'elle à fleur d'eau, sans mouiller que la 
pointe de leurs pieds, D'ABLANCOURT, Lucien, Dial. 
Notus et Zéphyre. Sans avoir, en aimant, d'objet 
que son amour, nac. Hérén. m, 2. Et sans parlor 
que des gains licites, on paye au tuilier sa tuile, 
LA BRUY, xit, Harlay était sans mœurs dans le st- 
cret, sans probité qu'extérioure, sT-s1M. 47, 404, 
11140 Sans que, avec l'indicatif ou le conditionnel, 
signifie: n'eût dé que, n'était que, sans cette raison, 
sans ce fait, sans cette considération {oette locu- 
tion, très-usitées au xvn” siècle, ne l'est plus main- 
tenant, mais rien n'empécherait de la reprendre). 
Sans que je crains de commettre Géronte, Je pose- 
rals tantôt un si ban guet, Qu'il serait pris ainsi 
qu'au trébuchet, La FONT. Confd. Sans que mon 
bon génie au devant m'a poussé, Djà tout mon 
bonheur eût été renversé, mot. (Ét. 1, 44, Je suis 
si lasse de cette chienne d'écriture, que, sans que 
vous croiriez mes mains plus malades, je ne vous 
écrirais plus que je ne fusse guérie, sÉv, 260, J'en 
prendrais présentement [d'une essence], sans que 
je me ferais scrupule de me servir d'un remède si 
admirable, quand je n'en ai nul besoin, m, 20 oct, 
1075. Vous m'avez écrit la plus aimable lettre du 
momie; j'y aurais fait plus tôt réponse, sans que j'ai 
su que vous courier per votre province, m., 28 juin 
1870, Marlbourough mande à Villars qu'il l'eût at- 
taqué le 40 juin, sans que le prince Louis de Bade, 
au lieu d'arriver le 9, n'était arrivé que le 15, 
sr-s1M, 148, 170, 

— REN. 4. Avec sans, la règle est que l'infinitif 
se rapporte au sujet de In proposition où àu régime; 
mais eela mest pas absolument nécessaire quand 
une équivoque est impossible, et le vrai sens évi- 
dent, Que l'on cherche partout mes tablettes per- 
dues: Mais que, sans les ouvrir, elles me soient 
rendues, qurs. Cyrus, 1, 6, Il aurait beau crier : 
. Premier prince du monde! Courage sans pa- 
reil! lumière sans seconde! » Ses vers, jetés E 
bord sans tourner le feuillet, Iraient dans l'anti- 
chambre amuser Pacolet, non., Ppitre rx. |} 2. Les 
grammairiens ont condamné la locution : sans pas 
où sans point, et criliqué cote phrase de Montes 
quieu : César avait de grandes qualités sans pas 
un défaut, Rom. 1#. Mais, pas ot point Étant non 
des négations, mais des mots qui renforcent la né- 
gation, il n'y a aucune raison grammaticale pour 
condamner cette manière de parler, || 8. La pró- 
position sans reçoit également après elle ni ou rt 
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troupes placées de manière à empécher toute com- 
munication avec un pays infecté d'une maladie 
contagieuse, || Déchargement sanitaire, décharge- 
ment des marchandises d'un navire infecté avec 
toutes les précautions nécessaires pour prévenir, 
chez les hommes employés, la transmission de la 
maladie. Le déchargement sanitaire remplace où 
abrége les quarantaines. 

=- ÉTYM. Lat. sanitas (voy. SANTÉ). 

+ SANKHYA (san-ki-s), £. f. Un des systèmes 
semi-orthoosxes de la philosophie des Hindous 
(mot sanserit qui signifie proprement énuméra- 
tion, pensée discursive}. 

+ SANNES (san), s. m. pl. Terme de tricirae. 
Ancien nom du double-six, aujourd'hui inusité, 
De ces gueux fainéants ….Dont Le sort ost écrit 
sur les os d'un cornet [les dés}, Dont Les comman- 
deurs sont les carmes et les sannes, Et qui font 
chez Fridor (maitre d'une maison de jeu en 1474] 
toutes leurs caravanes, MONTFLEURY, da Fille capi- 
taine, 1,9, | 

— ÉTYM. Lat. sent, æ, @, six à six, qui sont six. 

+ SANOTTE {sa-no-l}, s f. Champignon qu'on 
nomme aussi chanterelle, 

SANS (san; Is se lic: san-2 un sou), . [4° 
marque le manque, l'exclusion. Cet o est 
mort sans enfant, sans héritier, ou sans enfants, 
sans héritiers. Cet enfant a fait un exercico sans 
faute ou sans fautes, C'est un acteur sans défaut on 
sans défauts, Ce que vous dites là est sans oxom- 
ple. Bérénice la belle, Qui semble contre amour si 

ère et si cruelle, Me dit tout franchement en pleu- 
ránt, l'autre jour, Qu'elle était sans amant, mais non 
pas sans amour, RÉGEN, Dial. Chioris et Philis. 
Sépare tes présents, et ne m'offre aujourd'hui Que 
ton fils sans le soeptre ou Le sceptre sans lui, COSY. 
Hérael. 1, 4, Seigneur, lui dis-je, jusqu'à quand 
durera votre colère ? Jusqu'à ce, dit-il, que les vil- 
les soient désolées et sans citoyens, les maisons 
sans habitants, et que la terre domoure déserte, 
sac, Bible, Isañe, vi, 44, Eh bion! gsgrons tous 
deux, Dit Phébus, sans tant de paroles, La FONT. 
Fabl. vi, 3. M. du Maine assure que cet Anglais 
[Law] est un homme sans honneur, sans religion et 
tans foi, MAIxTENGX, Lett. à Nme de Caylus, 18 oc- 
tobre 4747, Benjamin est sans force, ot Juda sans 
vertu, Rac. Afħat. 1, 4. L'on parle d'une réglon où 
les vieillards sont galants, polis et civils; les jeu- 
nes gens au contraire, durs, féroces, sans mœurs 
ni politesse, La umuy, vint. I [Boerhaave] n'avait que 
quinre ans quand la mort de son père le laissa sans 
secours, sans conseil, sans bien, FONTEN, Porrhaare, 
Une vie molle, délicieuse, sans vices ni vertus, 
“ass. Corme, Maur. riche, Don Vincent était un 
vieux seigneur fort riche, qui vivait depuis plu- 
leurs années sans procès et sans femme, LESAGE, 
Gil Blas, 17, t. On vit des troubles sans cause et 
des révolutions sans motifs, MONTESO, Rom. 32. 
Son chåteau [du président de Brosses) était une 
masure faite pour des hiboux..…, des vignes «ans 
raisin, des campagnes sans blé, et des étables sans 
vache, VOLT. Lett. d'Argental, 19 déc, 4754. Par lui 
[Jésus] les yeux verront les dangers sans horreur, 
La douleur sans faiblesse, et la mort sans torreur, 
DELILLE, Parad. perdu, xn. || Je le sais hien sans 
vous, sans qu'il soit besoin que vous me le disier, 
Ne me contoz point tant que mon visage est beau... 
Je le sais bien sans vous, Corn. Galer. du Palais, 
n, 4.18 11 se met, avec le même sens, devant 
ün infinitif. Ce triste et fler honneur m'émeut 
sans m'ébranler, conx. or, u, a. Il y a des gens 
si remplis d'eux-mêmes que, lorsqu'ils sont amou- 
reux, ils trouvent moyen d'étre occupés de leur 
passion, sans l'être de la personne qu'ils aiment, 
LA ROCHEFOUC. MAN. mor. n° 606, I ne sert do nion 
d'être jeune sans étre belle, ni d'être belle sans 
être jeune, rp. db, n°497, Dumarsais, sans être 
aussi modesto que l'abbé Girard, ignorait encore 
posqo lui les moyens de se procurer tes honneurs 
ittérnires, p'arzsm. Ringes, Girard. |} Sans mentir, 
en vérité, Sans mentit, Dieu est bien abandonné, 
rase, dans costs. |] 9 TI se mot assez souvent au 
commencement des phrases, Sans argent, sans pro- 
lecteurs, que pouviisje faire? Sans vous, jé n'aurais 
pas réussi. Sans effort ctsans bruit. ft «avai faire les 
grandes ehnses, MonTEsy, Arsare et Jiménie, Sans | 
la bataille de Chéronte, Démosthène eût sauvé la 
Grèce, MARMONTEL, (Eurr. t 1x, p, 208, (| $ Sans 
quwi, sana cela, autrement, sinon. Vous ferez orla, 
sans quo vous sorex puni, Partez à l'instant même, 
siit gela vous serez en retard. [6° Sans entre dans 
Ja composition de plusieurs locutions adverhisles : 
sans doute, sans fin, sans façon, sans faute, sans 
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entre deux régimes; mais dans ce dernier cas on 


répète sans : Sans crainte ni pudeur, sans force ni 


vorta; sans crainte et sans pudeur, sans force ect 
sans vertu. La raison de cetto différence, c'est que 
sans est exclusif par lui-même, ot quo né l'est 
aussi, co qui fait que 
sans; au 


ce dernier peut suppléer 
eu que et, n'ayant pas le même carac- 
tère, ne dit pas ce que sant doit dire, ce qui 
oblige à le répéter. || é. Lorsque sans précède im- 
médiatement un verbe, ce verbe doit-il étre suivi 
de l'article contracté du, ou bien de la préposition 
de sans article? Doit-on dire : asseoir des impôts 
sans excitor de plaintes, comme on dirait : en n'er- 
citant pas de plaintes; ou faut-il dire : sans exci- 
ler des plaintes? Quand la tournure de phrase ost 
affirmative, on amet l'article : Ce sont des Libertés 
où l'on s'abandonne sans y ponser de mal, Mot. 
G. Dand, m, $. Tout sans faire d'apprèts s'y pré. 
aisément, Bois. Ari p. tm. Copendant on pout 
aussi mettre l'article, mais cela eat moins usité, 
Au contraire, quand la tournure est négative, on 
met l'article: Il ne peut parler sans faire des 
fautes. Cependant l'article pourrait aussi être 
omis; toutefois cela est moins usité.||5, Sans que, 
pr du La aa pa ar g ni quais 
se principale affirmative, quan e 
est négative, La négation n'est pas même admise 
après sans que suivi de ni, aucun, , rien, 
jamais : Je reçus et je vois le jour que je respire 
Sans que père ni mère ait dai ma sourire, 
BAG. n, 4, Elle n'est pas non plus admise, 
bien que sans soit suivi du verbe : Vous 
pouvez traiter avec lui, sans craindre ou sans 
crainte qu'il vous trompe. Cependant on en trouve 
quelques exemples, Ces eris de toute une armée 
[lors de la mort de Turenne] ne se peuvent pas 
représenter, sans que l'on n'en soit ému, sév. 
28 août 1975, 
== HIST. x s. Seinz hume mort [la bataille} 
na poet astre achavée, Ch. dé Rol, ccux. || x s. 
Lors [its] se plaignent sans dolor, Cowet. 1. Cil qui 
servent sans trair, ib. m. Grans fust ma p ot ma 
ine legere Sans point de mescheolr, ib. xve. De 
hin, de bure et de poison Vivent ot de la veneison, 
Dont muttil prennent a sen peine, BENOÎT, 1, Y. 204, 
IL veoit bien, san le roi, ne se poait metre pais en 
ses choses, Nachab. n, 4. || xme a. Comment osas, 
sains mon congié, En mn cité metre ton plé? Par- 
tonop. v. 1149, (Votre pèrel Qui vous amoit de cuor 
sans nul point de faintise, Berte, c. Nus [nul] ne 
s'en retourna Fors que Morant sans plus, db. cymi, 
|| xv* s. La porte fut ouverte, et y entrerent les 
Gantois, sans co que nul mal y fissent, rnoïss. t, 
n, 67, Et que chacun prist sans plus un pain et le 
troussast derriere lui, tb, 1,1, 87. Par montagnes, 
par vallées, sans point de plein pays, mD. 1,1, 87, 
Et sans moyen [sans intervalle, immédiatement) 
estoit devant luy le filz au roy de Navarre, CHRIST. 
pe PISAN, Charles F, it, 26. Et parlerenteulx deux 
ensemble grant pleche, sans cc qon y cust nulz 
de leurs gens qui les peust ouir, PENIN, 4416. 
Grandes dissentions..... y avoit... specialement 
entre les gens, pour le faiet des aydes et finances 
qu'on exigroit sur le peuple, sans ce que comme 
point rien en feust mis au bien de la chose publi- 
ue, JUVENAL, Charles VI, 1991, Sire chevalier, 
dist ta pucelle, estes vous Gadiffer qui entreprint 
l'adventure de la roide montaigne? Par ma foy, 
damoiselle, ce suis je sans autre et pour vray, 
Percefor, t. m, Par. jj xvit s. La vie humaine est 
environnée et quasi assiegés de miseres infinies, 
sans aller plus loin, puisque nostre corps est un 
receptacle de mille maladies... CALF, Instit, 454, 
Nostre silence n'est pas sans ingratitude, si nous 
passons aucune de ses graces [de Dieu]sans louange, 
ip, ib. 706. Mais quelque dieu, ou quelque astre 
irrité M'a, sans avoir ce malbeur merité, De vous 
ouir la puissance ravie, DURELLAT, V, 40, recto. Mais 
sy sa maine l'affaire dont tant vous m'avez asseuréo, 
d'une sorta que, sans avoir [si je n'avais] la parole 
du roy et vostre promesse, j'aurois bien occasion de 
m'ennuyer, Mana. Lett, 406, Is entendent bien 
que, sans [à moins del avoir paix à vous, ils sont 
si mal que plus ne peuvent, m., sb, 27, Sans men- 
ür, voila des hommes bien sauvages, WONT. 1, 204. 
Il emplit la ville de Rome de meurtres sans fin 
et sans nombre, ayot, Sylla, 65. Je mourrois, sans 
aimer [si je n'aimais) leur gentille lumiere Qui 
m'embraza le cœur d'une flame premiere, naxs, 808, 
L'homme vit aisement en cs mortel sejour Sans 
avoir un royaume, et non pas sans amour, tm, 807 
— ETYM, Wallon, sai; picard, sins ; provenc. sens, 
senes, ses; ancien cat. senes; cat, modvrne sens; 
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ancien espagn. senes, sen; Cspag. moderne, sin ; 
agir sen, sem; ital. sensa. Les formes sans $ dans 
vieux français, dans les patois et dans plusieurs 
langues romanes, viennent du latin sine, que les 
étymologistes regardent comme provenant du pré- 
fixe se, sed, qui signifie séparation (proprement, 
Fe soi, së, sēd étant l'ablatif du pronom ré- 
fléchi}, et de ne sur lequel les étymologistes dis- 
putent (voy. Journ. de Kuhn, xix, 163). Les formes 
avec s, qui sont aussi fort anciennes, représentent 
un latin barbare sinis, formé sur le modèle de 
certains adverbes, Enfin l'italien senza, que des éty- 
mologistes ont rattaché à absentia, ne parait pus 
devoir étre séparé des autres formes romanes; 
mais il ne s'explique guère, Sans que s'explique, 
comme l'historique le fait voir, par sans ce que. 

f SANSAL ({san-sal}, s. m. |] 1° Ancien nom d'a- 
gents de bengue ou de change. Les banquiers et 
les négociants qui remettent les lettres do change 
aur sansaux pour los jer, les signent en 
blanc avec le Jour de la remise; los sansaux los 
donnent de méme à ceux qui les prennent, sans 
leur être d'aucune garantie, à moins de convention 
expresse; en ce cas le sansal remplit l'ordre en sa 
faveur, el passe le sien à celui à qui il remet la 
lettre ou le billet, P. GIRAUDEAU, la Banque rendue 
facile, p. 154,112" I s'est dit aussi, dans le Midi, 
d'intermédiaires entre le vigneron et le marchand. 

SANSCRIT, ITE (san-skri, skrit’), adj, La langue 
sanscrite, l'ancienne langue des brahmanes, lan- 
gue sacrée de l'indostan. |] S. m. Lo sanserit, la 
langue sanscrite. Etudier le sanscrit. [| Quelques- 
uns écrivent sanskrit. 

— ÉTYM, Sanscrit, sanskrita, parfait, de sam, 
ensemble, avec, le même que âua, des Grecs, et 
krita (avec une s éponthétique), fait, de kri, faire, 
radical du latin ereare, créer. 

t SANSCRITAIN, AINE (sau-skri-tin, W-n'}, adj. 
Qui a rapport au sanserit. || S. m, Celui qui s'ap- 

lique à l'étude du sanscrit, || On dit aujourd'hui 

aniste. 

+ SANSCRITIQUE (san-skriti-k'), adj. Relatil au 
sanscrit, 

+ SANSCRITISME (san-skri-ti-sm)}, s. m, Étude 
du sanscrit, ensemble des doctrines philologiques 
et historiques dérivées de cette étude, W. Schlegel 
fut en quelque sorto l'agilateur du sanscritisme, 
úu. puanoor, Her. des Deux-Mondes, 4867, p. 283, 

+ SANSCRITISTE (san-skri-li-t}, s. m. Se dit 
de ceux qui se distinguent dans la connaissance 
du sanscrit, || On dit aujourd'hui indianiste de pré- 
féronce, 

+ SANS-CULOTTE (san-ku-lo-{'}, s m. Nom des 
républicains de 1793, ainsi dits paros qu'ils re- 
poussaient la culotte courte de l’ancien régime et 
portaient le pantalon; ce nom exprimait lé pur 
patriotisme de ee temps-là. De sorte que ces agio- 
teurs font aujourd'hui cause commune aves de 
bons sans-culottes, Décret du 23 for. an 11, Happ. 
Cambon, p. #2. || Au plur. Des sans-culottes. 

+ SANS-CULOTTERIE (san-kudo-twrie), £. f. Le 
parti, la classe des sans-culottes. {| Républi 
des sans-culottes. 


t SANSCULOTTIDE (san-ku-loti-d”}, 8. f. S'est 
dit des fêtes célébrées pendant les jours complé- 
mentaires du calendrier révolutionnaire, et de ces 
jours eux-mémes. 

+ SANSCULOTTISME ({san-ku-lo-ti-sm'}, s m. 
Opinion, système des sans-culottes, 

SANS-DENT (sandan), s. f. Vieille dame qui a 

ses denta, || Aw . Des sans-dents. S'écria 
ors une de nòs san ts, La PONT. Lun. 

= REM. À l'article dent, l’Académie écrit une 
vieille sans dents au pluriel, etsans trait d'unbon. 

SANS-FLEUR (san-fleur), #. f. Sorte de pomme 
appelée aussi pomme-figue, à fleurs non appa- 
rontes. || Au plur. Des sans-fleur. 

+ SANS-GÊNE {san-jé-n'}, s. m. Habitude de ne 
pas so gêner, de ne pas observer les règles de la 
civilité. Test d'un sans-géne incroyable, 

SANSONKNET (san-s0-nè; le f ne se lie pas; au 
pluriel, 1'e se lie: des san-s0-nb-2 en cage; sanson- 
nets rime avec traits, sueobs, paix, etc-), +. m. 
Jli" Oiseau noir, semé de taches fauves, qui ap- 
prend à siffler et méme à parter; dit aussi étour- 
neau, sturnus vulgaris, L., famille des passe- 
reaux oonirostres. |} 4 Poisson de mor, espèce de 
petit maquereau. || Nom à Paris du roblm. 

— ÉTYM. Dimin. de Samson : le petit Samson, 
par plaisanterie. Plusieurs noms d'hommes ont 
été donnés à des animaux, pierrot, jacquot, etc. 

SANS-PEAU (sn-pô), s. f. Sorte de poire d'été 
variété du rousselet. || An plur, Des sans-peau, 
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+ SANS-SOUCI (san-sou-si}, s. im. || 1* Absence de 
tout souci, Le sans-souci avec loquel il prend 
toutes choses. J| 37 Un sans-souci, un homme qui 
ne so tourmente de rien, |[8* Nom d'une résidence 
de Frédérie II, roi de Prusse. Dans Sans-Souci 
certain roi renommé Fut de soucis quelquefois 
consumé, VOLT. Siances, 16. 

SANTAL (san-tal) ou SANDAL (san-dal}, s. m. 
14° Nom, en pharmacie, de trois substances li- 
gneuses que l'on distingue par les noms de santal 
blanc, santal citrin et santal rouge. Poudre des 
trois santaux. || Santal blanc, santalum album, ar- 
bre de l'Inde, dont le bois plait benucoup aux indi- 
gènes, à cause de l'odeur qu'il exhale, Le sandal 
n'est pas employé dans les constructions, mais on 
le débite en petites büches, et on le livre ainsi 
au commerce, qui le recherche à cause de l'odeur 
aromatique qu'il dégage; cette odeur n'est pas du 
goût des Européens, mais elle plait beaucoup aux 
habitants des Îles du Pacifique, qui en parfument 
l'huile de coco dont ils s'enduisent le corps et Les 
cheveux; les Chinois brûlent ce bois dans lours 
iamples ot s'en servent comme d'encens, CLAVÉ, 
Rev. des Deuxr-Mondes, 45 avr. 1807, p. 852. || San- 
tal rouge, plerocarpus sanialinus, légumineuses 
papilionacées, arbre de l'Inde qui fournit un bois 
de teinture estimé, ||8* Santai d'Amérique, nom 
que l'on donne dans le commerce au bois da Péri- 
thalide frutiqueuse, rubincéos. || Faux santal de 
Crète ou de Candie, nom vulgaire du chêne abe- 
licea, éupulifères, dit abélices à Candie. |] On ap- 
pelle aussi faux santal de Candie le bois du rham- 
nus , LRODARANT. 

— HIST, xvi* £. Poudre de coral, sandnulx, pou- 
dre de calamite, PARÉ, x1, 13. 

— ETYM. Portug. sandalo; de lambe sandal, 
qui vient du sanscrit tchandana. 

f SANTALACÉES (san-ta-la-séc), $. f. Famille de 
dicotylédones, dont le genre santalum est le type. 

SANTALÉINE (san-ta-lé-i-n”), s. f. Terme de 
chimie. Prineipe retiré, par l'alcool, du santal 
rouge, pierocarpus nus, L. 
{SANTALINE(san-ta-li-n”},s. f. Torme dechimie. 

rotiré du santal rouge à l'aide de l'éther, 

SANTE (santé), £. f. || i* État de celui qui est 
sain, qui se porte bien; exercice permanent el fa- 
cile de toutes Les fonctions de l'économie. Je vous 
pourrais servir de quelque chose si j'avais de La 
sauté, patz liy, 1, lott. 3. Je neeroirai pas qu'elle 
[une dame priait pour luij m'aime tant qu'elle 
dit, ni que j'aie beaucoup de part en ses prières, 
si je continue à avoir si pou de santé et si peu de 
fortune, vorr. Lei, 25, Seigneur. vous m'aviex 
donné la santé pour vous servir, j'en ai fait un 
usage tout profane, pasc. Priére pour le bon usage 
des mal. Oui, Seigneur, je confesso que j'ai estimé 
la santé un bien, non pas parce qu'elle est un 
moyen facile pour vous servir avec utilité... tn. 
ib. Une santé robuste, m. ib. Ce n'est pas vivre 
que de n'avoir point de santé, séy. 3 nov. 1679, J'ai 
eu bien des vapeurs, et cette belle santé, que vous 
avez vue si triomphante, a reçu quelques attaques 
dont je me suis trouvée humiliée, comme si j'avais 
reçu un affront, m. à Bussy, 8 août 1656. Non, 
après ce que nous venons de voir [la mort préci- 
pitée de Madame], la santé n'est qu'un nom, la 
vie n'est qu'un songe, Boss. Duch. d'Ori. Quelle 
santé nous couvrait la mort que la reine portait 
dans son sein! de combien près la menace a-t-elle 
été suivie du coup! m, Mar.-Thér. Elle poursuit: 
Dieu me donnera peut-être de En santé pour aller 
servir cette paralytique, m. Anne de Gons, Vous 
dirai-je... qu'elle sacrifia sa santé, toute faible et 
tout usée qu'elle était, à l'honneur d'étre auprès 
d'une grande reine? récen. Duch, de Mont, Il crut 

e Dieu l'avait mis dans le pen comme Adam 

ns le paradis pour y travailler, et répondit de- 
puisà ceux qui le priaient de se ménager, que sa 
santé et sa vie étaient au public, et non pus à lui, 
m. Lamnignon, Quel me suint Louis n'a-t-il 
pas continué, aux dépens même de sa santé, toute 
précieuse qu'elle était ? m. Panég. St Loue. Par 
mes ordres trompeurs tout le peuple excité, Du 
prince déjà mort demandait la sauté, Ra. Brit. IV, 
2, Ó déesse do la santé, Fille de la sobriété, Et 
mère des plaisirs du sage, voir. Left, en vers et en 
prose, 31. Que puis-je conclure? que Pascal se 
portait mal, et que l'autre [son commentateur] se 
portait bien: Bonne où mauvaise santé fait notre 
philosophie [vers de Chaulieu], m. Mél. lité, Obrer- 
rations, avertissement, Une première édition n'est 
jamais qu'un essai. je demande seulement do la 
santé au ciol, comme Ajax demandait du jour, tw 


SAN 1823 


Lett. Cideville, 3 avr, 1752. Vous étes dans uno 50- 
litudé complète, vous crevez de santé, GALIANI, 
Corresp. t. 1, p. 213, dans rouoEnNs. La santé peut 
paraitre à la longue un peu fade; Il faut, pour la 
sentir, avoir été malade, COLLIN L'RARLEVILLE, Op- 
timiste, 1, 7, Elle se servait do la faiblosse do sa 
santé autant pour plaire que pour toucher, STAEL, 
Corinne, xit, 2. |] Familièrement ot par exagération, 
une santé imperturbable, insolente, une santé que 
rien n'altère. || On dit dans le mèmo sens: une santé 
de crocheteur, uns santé d'athiète, Peut-être, avant 
deux jours, Courtois et Donyau, mandés à son se- 
cours [d'une prétendue malade)... Lui sauront bien 
ôter cettesanté d'athiète, som. Sat. x. Je bois à 
merveille; je mange de méme; je dors comme une 
marmotte; voilà ma santé. — C'est une santé de 
crocheleur; un honnête homme serait heureux de 
l'avoir, masw. la Double surprise de l'amour, 1, 2. 
{Une petite santé, une santé qui ne se soutient 
qu'à l'aide de ménagements. Pour la coquetterie la 
petite santé est une ressource, POIXSINET, Cercle, 2. 
|| Une grande santé, une santé solide qui n'est jamais 
érangée, Que n'avez-vous un peu de ma grande 
santé! sér, 28 déc. 1670. Lui demander s'il veut cala, 
c'est demander à un malades'il veut la santé. || Choco- 
lat de santé, chocolat propre à entretenir la santé. 
[On dit de même : flanelle de santé. i| & Au plur, 
Les santés, la santé de plusieurs personnes Comme 
vous êtes le centre toutes les conduites ot la 
cause de tontes les santés, je me réjouis infini 
ment avec vous ds tant de bons succès, súv. à 
Mme de Grignan, 16 oct. 4689. || 3° Complesion, 
constitution. Aimez-vous un peu pour l'amour de 
nous, commencez à étudier votro santé, que vous 
avez jusques ici négligée, Bazz. Liv. vin, lett. 7 
|l du plur. Môme sons, Des santés qui ne se 
soutiennent qu'à force de remèdes, Pour les shntés 
délicates, elles méritent qu'on y prenne confiance, 
sév, 6412, || 4° Etat salubre, en parlant d'une ville, 
d'un pays, par opposition à maladie served 
La santé de la villeest bonne malgré les chaleurs. La 
santé, dans ces murs tout d'un coup répandue, Fait 
crier au miracle, coun, Edipe, v, 44.116" Offcier 
de santé, médecin d'un ordre inférieur, en ce sans 
qu'on lui demande moins de connaissances qu'aux 
docteurs, || 6° Service de santé, les médecins et les 
chirurgiens attachés au service du roi, de Pempe- 
tour, d'un prince, |} 7" Maison de santé, maison où 
l'on reçoit des malades moyennant un prix con- 
venu, |} 8* de santé, corps chargé du service 
médical dans l'armée, dans ln marine. {| On dit de 
méme : service de santé, || 9" Lieu, maison de santé 
ou, ahsolument, la santé, maison désignée où l’on 
porte les pestiférés, et où l’on retient ceux qui 
viennent de lieux soupçonnés de peste {cette déno- 
mination a vieilli, voy, Lazankr]. || Bureau de santé, 
établissement formé dans les villes maritimes pour 
inspecter les bâtiments soupçonnés de contagion. 
li Bateau de santé, canot qui va visiter un navire à 
son entrée dans le port et qui y conduit le méde 
cin. fl On dit dans un sens ne: un garde de 
santé, || Billet de santé, attestation quedes officiers 
ou des magistrats donnent en temps de peste, pour 
certifier qu'un voyageur ne vient Ju d'un ticu 
suspect. || Capitaine de santé, nom, dans quelques 
villes, au xy" siècle, en temps de peste, d'officiers 
chargés de veiller à la santé publique. || 10" Au mo- 
ral. La santé de l'esprit. La santé de PAmoe. || 14° Ac- 
tion de boire à quelqu'un dans un repas, en lui 
souhaitant santé, Votre pâté, dòs qu'il parut, Ramena 
les santés, et Gt naître l'envie De boire à Chloris, 
à Sylvie, La Foxy, Lett. xiv, à W. Simon. La divine 
potion pour conserver In santé spurituelle par la 
cure de la maladie invétérée de boire à la santé, 
titre d'un liere, 4648, cité par vor, Dies, phil, Boi- 
re à La santé, Quarante gentilshommes avaient diné 
en bas, et avaient bu chacun quarante santés, sév. 
77. Votre santé a été célébrée au plus boau repas 
que j'aie jamais vu, m. 422, Un Allemand qui per- 
dit la vie pour avoir bu, dans une débauche, trois 
santés avec du tabac dans son vin, Lesat, Diable 
boit. 4. [| Porter ta santé de quelqu'un, boire des 
suntôs, boire à la santé. Cependant mon häbleur, 
avec une voix haute, Porte à mes cam la 
santé de notre hôte, vou. Sat. m !| À votre santé, 
façon de parler dont on se sert à table lorsqu'au 
moment de boire on souhaite santé à quelqu'un. 
{| On dit de même; à la santé de monsicur un tel. À 
la santé des absents. Boire à la santé de quelqu'un. 
On but encore à la santé de l'hôte, LA roxt. Hem, 
Nous avons bu à votre santé en vin blanc... Mme de 
Grignan a commencé, les autres ont suivi, SEV, å 
N. de Chaulnes, 6 msi 1691, À ma sauté coule un 
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vin généreux, sér. Bon vieii. || 13° Santé du corps, 
nom populaire, à Paris, du cresson de fontaine. 

— HIST. xn* s. Nen ost sanctez en la meio carn 
[chair], Liber psalm. p. 40. Ne se doit plaindre li 

ms qui santé a, mr D'Aleschans, v. #030. Lores 

uist li reis le ume, que il Deu depreiast 
qio marin son do in main H dansa. Nait, 
247,{/|xu s$. Le diable me cuide bien avoir en- 
ganó; Mais n'i aura pooir, se Dier me dont santé 
[jugement s+in)], Berte, xuv, Bien [elle] sait que 
se sa fille fust en bonne santé, Qu'éle leùst 
veüe... ib. Lxxxt Mais li irs d'amie avoir 
Lui fit tost sa santé ravoir, Bi, et Jeh. eon. 
Ija s. De ceste hache ci li donrai tel santé, Car 
il no lui chaura combien on vende blé, Guesel. 
40 290, [[xv* 8. Si Dieu me agree à santé je 
puisse retourner en la comté de Hainaut, #hotss. 
M, 11, 42. Si tu estoyes chose mortelle et que on te 
peust tenir aux mains, tu auroyes occis à ta male 
santé ce preur chevalier, Perceforest, t. nn P 14, 
|| xvi* s. ilz faisoient festin pour la joye du recou- 
vrement de sa santé, AMYOT, Pomp. 82, Nul ne 
doute de la santé du sejour ès forests, à. ne sxuns, 
784. La serenité du ciel, la santé de l'air, le plai- 
sant aspect de la contrée, 11, 1000. Souvenez-vous 
du proverbe qui dit: T n'est richesse de santé, 
LANOUS, 486, Dieu nous garde de santé des 
Ailemans et de la maladie des François, oupix, 
Curios. frang. De grande maladie vient-on bien en 
santé, COTGRAVE. Qui n'a santé il n'a rien; 
qui a santé il a tout, m. La santé du corps, la cha- 
leur des pieds, LEROUX DE LINCY, Prov. &. i, p.375. 
Netteté nourrist la santé, mD. ib. t. 1, p. 358, 

— ÊTYM, Provenç. sontot, sandat, sanitat, sons- 
tat; espagn. sanidad; ital sanità; du lat. sanita- 
tem, de samus (voy. satn). 

SANTOLINE (san-to-li-n'), s. f.||i° Genre de 

lantes très-odorantes et très-amères de la famille 
composées. Le type en est la santoline, santo- 
lina istus, L- dite aussi petit cyprès, 
garde-robe, aurone femella, sanguénie et sangue- 
nite, || 3+ I se dit, à tort, pour santonine 4. 

SANTON (san-ton), s. m. ||i* Sorte de mòine 
mahométan, La façon de virre des santons est 
toute contraire à celle des deryiches; il semble 

u'ils fassent une profession particulièro d'être 
d'autant plus sales et négligés quo les autres sont 
polis, les Voyages du sieur du Loir, Paris, 1664, 
p. 467.112" En Algérie, petite chapelle ou monu- 
ment contenant le tombeau d'un santon, 

— HIST. Xv1° $. Hypocrites, patenostriers, chat- 
temities, santorons, cagotz, hermites, nas, tr, 64. 
Los hermites et sanctorons des Turcs, LE LOYER, 
Discours et histoire des spectres, Paris, 1605, p, 804, 
Les saintons.…. et autres, comme religieux et peni- 
tens, Les Voyages du sieur de Fillamont, 1, 9 (1804). 

— ÉTYM. Espagn. santon, santon, hypocrite, de 
sonto, saint. 

t 1. SANTONINE (san-toni.n'), s f. L'artemésia 
santonica, L., composées, dont les semences et 
sommités sont vermifuges. 

— ÊTYM. Lat. santonica herba, sorte d'absinthe, 
de Santones, la Saintonge, 

t 2. SANTONINE (san-to-ni-n”}, s, f. Terme de 
chimie. Matière cristallisahle, amère et âcre, iso» 
lée des sorumités fleuries de la santonine et du se- 
men-contra. 

SANVE (san-v’), s. f. Nom populaire du sénevé 
sauvage, finapis arvensis, L. 

— ÉTYN. Lat. sindpi, avec changement d'accent 
Hinapi. 

SAOUL (sou), SAOULER (sou-lé), voy. soûL et 
soten, 

+ SAP (sap}, s. m. Se dit dans la marine et aussi 
dans le peuple pour bois de sapin. 

— ÉTYM. Voy. SAPIN. 

SAPA {sa-pa}, £. m, Terme de pharmacie. Moût, 
sue de raisin évaporé jusqu'à consistance de miel; 
raisiné, 

— HiST. xvr s. Contre la toux, prendre au matin 
une once et demia de sape de coin; qui se fait 
sans sucre,-ni miel, en bouillant le jus exprimé de 
Coins, Ò. DE SERRES, PU. 

— TYN. Lat. pa, vin cuit, qui àa douné série. 

SAPAJOU (sapè-jou), £. m. Tous ceux [les sin- 
gos du nouveau monde) dont la queue est préhen= 
šila sont en général désignée sous le nom collec- 
tif de sapajous, MILRE Epwanus, Klemente de 
zoologie, Paris, 1534, p. 276. Le petit Nicolet, sa- 

pajou de Mme de Pompadour, avait dérobé ce 
billet et l'avait jeté par La fenétre, DECOURCHAMP, 
Souvenirs de la marquise de Créquy, tax, chap, 6. 
{| Le sapajou proprement dit ou sajou est le genre 


SAP 
cebus. || Fig. et familièrement, Petit homme laid 
etridicule. Les dames l'avaient à leur suite comme 
un petit sapajou, 3, 3, nobss, Confess. Iv. || Terme 
d'injure, Ce sapajou de juge de paix était toujours 
fourré au milieu de nous, CH. DE BERNARD, le 
Gentilhomme campagnard, 1, #0. 

— TYN, Cayouvassou, mot brésilien qui se pro- 
nonce s4jououarsou, BUFF. Quadr. t. vu, p, 139, 

SAPAN (sa-pan)}, s, m, Bois du Japon, propre à 
la teinture. 

t SAPATE {sa-pa-1”}, s. m, || 4° Présont considé- 
rable, donné sous la forme d'un autre qui l'est 
beaucoup moins, un citron par exemple, et il ya 
dedans un gros diamant; cela se pratique en Es- 
pagne ot en Italie, Je voudrais bien vous pouvoir 
dépeindre au naturel un écran que M. le cardinal 
d'Estrées a donné à Madame de Savoie en forme 
de sapate, et dont Mme do la Fayette a pris tout 
le soin et donné le dessin, sv. 42 déc. 4479, 
[13° Nom d'une espòca do fête en usage parmi les 

ls, qui la font le 6 décembre, veille de la 
Saint-Nicolas ; elle consiste à faire à ses amis des 
présents, sans qu'ils sachent d'où ils leur vien- 
nont, On nommait sapato cette partie du ballet; il 
y avait des ballets entiers qui portaient ce nom ; 
c'étaient ceux qui n'avaient pour objet que les pré- 
sents qu'on voulait faire, CaltUsac, Dans. anc. et 
mod. 11, 1, 0. | 

=~ ETYM. Espagn. sapato, soulier; c'est comme 
le soulier mis à Noël dans la cheminée. 

SAPE (s2-p'), s. f. ||i* Terme rural. Espèce de 
petite faux, qui est usitée en Belgique et dans le 
nord de la France, || 2* Par extension du nom d'ou- 
til au travail méme, ouvrage fait sous terre pour 
renverser une muraille, une tour, ete. Jl y avait 
une troisième tour fort ébranlée, qui fût tom- 
hée aux premiers coups de la sapt, n'ABLANC, 
Arrien, 1, 7. || Fig. Chacun a sa manière... travail- 
lez par la sape, tandis que j'irai avec le fer ot le 
feu renverser et brûler tout ce qui m'opposera 
quelque résistance, vow. Dial. 34. ]8° Tranchée 
qu'on exécute dans les siéges en employant des 
procédés particuliers pour se mettre à l'abri de la 
mousqueterie et de la mitraille; c'est en général 
à l'aide de gabions qu'on se couvre; on emploie 
quelquefois des sacs à terre. Pousser la sape. Aller 
à la sape. Le glacis, d'ou l'on prétend que l'on 
commencera À travailler par la sape pour percer 
le fossé, PELLISSON, Lett, hist, t. 1, p. 478, {| Sape 
volante : les travailleurs placent sur le sol une file 
de gabions jointifs ct piochent en arrière añn de 
les romplir de terre. || Sape pleine ou simplement 
sape :les sapeurs posent et remplissent Les gu- 
bions du parapet les uns après les autres; ils sont 
protégés, dans La direction de la tranchée, par un 
gabion farci, qu'ils font rouler sur le sol. On dis- 
tingue la sape simple qui n'a qu'un seul parapet, 
et la sape double ou sape debout qui se compose 
de deux sapea pleines simples. || Sape demi-pleine, 
sape pleine faite sans employer gabion farei. 
M. le Prince avait résolu de différer jusques au 
soir, parce qu'on n'avait pu encore achever un au- 
tre logement, par lequel il voulait soutenir celui- 
là, et auquel on travaillait à demi-säpe, PELLISSON, 
Len. hist, & u, p- 300, l| Sape demi-double, celle 
qui n'a que la moitié de la largeur de la sape dou- 
ble ; l'une de ses gabionnades est romplie par des 
sacs à terre. || Retour de sape, changement de di- 
rection d'une sape par suite duquel son parapet 
change de côté. || Tête de sape; c'est son extré- 
mité antérieure, le point où les sapours travail- 
lent. || Fagot de sape, sorte de fascine qu'on plante 
verticalement pour recouvrir les joints des ga- 
bions, dans les sapes, |j L'ouvrage même qu'on 
faiten sapant, La sape est fort avancée., || é* Terme 
de maçonnerie. Ouverture qu'on fait au pied d'un 
mur pour je faire tomber, 

— HIST, xv" $. Un baston ferré au bout, appellé 
sappe, DU CANGE, sapellata. |!xvi®s, Pour faire 
provision de pelles, hoiaux, sappes, et autres outils 
de castadoux |gastadours], M. nu Brrr, 434. Que 
le plusexpedient estoit de prendre le chasteau par 
la sappe. ….Parquoy furent mis pionniers de tous 
costez pour besongner à la mine. ...Après ledit 
sappement qui dura environ quinze jours ou trois 
sepmaines, tomba la moitié d'une tour, mD, 438. 

— ÉTYM. Espagn. sapa; ital. sappa. Le lalin a 
sappa, hoyau {dans Isidore), et dans des tuxtes an- 
cens du moyen âge sapa. Il est vrai qué le z espis 
gnol et italien pe parait pas représenter une # la- 
tine, Aussi Diez a-t-il songé, par conjecture, au 
grec axánttiw, fouiller, et Chevallet à l'ancien haut- 


allemand spato, bêcbe; imsis il ne parait pas pos- 
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sible de séparer zappa ou sape du sapa latin: 
voy. d'aillcurs l'espag. safiro, et l'ital, zaffiro, qui 
viennent incontestablement du lat. sopphirus. On 
a dit sapeau : Nous ferons délivrer... toutes les pro- 
visions de fer ot de bois et autres choses, outils, 
sapeaux..… Bail Boutet, Lett. pat, 27 juin 1840, 

SAPE, ÉE (sa-pé, pée), port. passé de saper. At- 
laqué par les fondements. Une muraille sapée, 

1 SAPEMENT (si-pe-man),s. m. Action de saper. 

— HIST, xv s, Sappement, COTGHAVE, 

SAPER {sa-pé), ©. @.1| 4* Terme rural. Abattre 
les céréales avec le fauchon ou la sape. || 4° Tra- 
vailler avec le pie et la pioche à détruire les fonde- 
ments d'un édifice, d'un bastion, etc. Puis, pour 
donner assaut, ils sapent ses murailles, MAIR. 
M. d'Asdrub. 3,3. || Par extension. Sur l'ennemi 
commun [le latrin) ils fondent en tumulte; lls sa- 
pent le pivot, qui se défend en vain, BOtL. Lusr, IY, 
Semblable à ces terrains qui paraissent fermes et 
immobiles, mais que l'on sape peu à peu par des- 
sous réx. Tél. xx. || Fig. Puissent tous ses voisins 
[de Rome], ensemble conjurés, Saper ses fonde- 
ments encor mal assurés, Conx, Hor. 1w, b, 
118" Terme de maçonnerie. Abattre un mur par le 
pied, [Se dit aussi des rochers qu'on veut faire 
ébouler et qu'on abat par sous-œuvre et par le 
pied. || &* Fig. Miner en attaquant les principes, 
comme où mine une muraille en attaquant les 
fondements. Les sentiments [d'un livre de Bucha- 
nan] sont si excessifs, pre été discuté par les 
plus habiles gens de lè réforme; mais aujour- 
d'hui M. Jurieu en prend l'esprit ; et aussi ne 
lui restaitil que ce moyen-là de saper les fonde- 
ments et do renverser le droit des monarchies, 
5088. 8 apert. 42. On en a vu enfin [des mnux] qui 
ont sapé par les fondements de grands empires, La 
BRUY. X. Jl est chair que leur système [des optimis- 
tes : tout est bien] sape la religion chrétienne par 
les fondements, et n'explique rien du tout, VOLT. 
Dict. phil. Bien, tout est bien. 

— HIST. xvi*s. J'ay par si longtemps jeusné que les 
eusnes m'ont sappé toute lachair, RAB. Pant. v, 1... 
fin que tout senis nous sappions Les haultes tours 
et murailles de Troie, amvot, Com. lire lez poët. 31, 
Quand douteusement avecques crainte et pou à 
peu elle [la remontrance] vient à approcher et tou= 
cher le faillant, elle sappe et mine petit à petit 
son vice, ID. Comm. dise. le ffatt. 66. S'ils [les mé- 
decins et leur régime] ne font aultre bien, ils font 
au moins cecy, qu'ils preparent de bonne heure 
les patients à la mort, leur sappant peu à peu et 
retranchant l'usage de la vie, MONT. 1v, 203, 

— ÉTYM. Sape; ital. sappare, 

+ SAPÈQUE (sa-pb-k'}, s. f. La fraction monétaire 
ia plus petite en Cochinchine, À Saïgon, une pias- 
tre (5 fr, b0) vaut 3000 sapèques. C'est surtout une 
monnaie chinoise. 

t SAPERDE (sa-pèr-d'}, s. f. Genre de coléo- 
pieres fort nuisibles. 

SAPEUR (sa-pour), s m.{|1* Soldat du génie 
spécialement chargé de l'exécution des sapes. 
Compagnie de sapeurs. || 4 Particulièrement, soldat 
d'infanterie d'une hache, qui marebe en tête 
des régiments, || Hommes chargés à l'armée de 
couper les haies, d'aplanir les fussés et de frayer 
aux troupes un chemin à travers les furéts, || 3° Sa- 
peur-pompier, voy. POMPIER, || &* Terme rural. Ce- 
lui qui se sert de la sape. 

— ETYM. Saper, 

SAPHÈNE {sa-fè-n'} 2. f. Terme d'anatomie. 
Nom donné à deux veines de la jambe, Grande sa- 
phène ou saphène interne, celle qui naît à la face 
dorsale des orteils internes, et s'ouvre dans la vei- 
ne cruralc près de l'arcade inguinale. Saphène ex- 
terne, ou petite saphène, cecile qui nait sur les or= 
teils externos et va s'ouvrir au jarret dans la veine 
poplitée. 

— HIST, xy3* 5. Coste veine, pourtant qu'elle peut 
estre toujours apparente, est appellée des Grecs 
sapbena, ot vulgairement saphene, Pané, 1v, 84. 

— ÉTYM. Portug. safena ; do l'arabe, safina, sa- 
plene. Paré le tire de augñvne, visible, apparent. 

SAPHIQUE (sa-fi-k”}, adj, Vers saphique, ou, sub 
slautivement, le saphique, vers inventé par Sapho 
st composé en général de trois trochées, deux 
řambes et une syllabe. || Saphique boxamètre, c'est 
selon Plutarque un hexamètre qui commence et 
nt par un spondée comme le cinquième de la 
première églague de Virgile. || Stroplie saphique, 
sirophe trouvée aussi Sapho, c'est une des 
combinaisous les plus harmonieuses que les an- 
ciens aient faites de leurs vers lyriques. Elle se 
compose de trois saphiques et d'un adonique : c'est 
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avec la sirophe alcaïque celle qu'Horace semble lo 
plus affectionner. 

— ÉTYM. Lat, sapphicus, de cangiè:, de Exxpio, 
Sapho. 

SAPHIR (sa-fir), s. m, || i" Pierre précicuse 
brillante et de couleur bleue, la plus dure des 
gemmes, qu'on peut regarder comme un rubis 
bleu. Saphir astérite ou saphir étoile. Les saphirs 
d'un bleu céleste sont plus estimés que ceux 
dont le bleu est plus -foncé ou plus clair; et, 
lorsque ec bleu se trouve mêlé de violet ou de 
pourpre, ce qui est assez rare, les lapidaires 
donnent à co saphir le nom d'améthyste orientale, 
burr, Win. t vu, p. 426. || 4 Faux saphir, variété 
transparente et bleue de fluorine. || 3* Saphir fe- 
melle, le corindon hyalin bleu. || Saphir mâle, 
saphir oriental d'un bleu indigo. |] Saphir occiden- 
tal, la cordiérite bleue, dite aussi saphir d'eau. 
116 Saphir du Brésil, tourmaline bloue, || $ Espèce 

'oiseau-mouche ; il a le devant du cou et la poi- 
trine d'un riche bleu de saphir avec des reflets 
violets, nurr. Ois, L xi, p. 35, : 

— HIST. xu’ s. Pristrent sun bon cultel qui va- 
leit une cit [cité], E sun anei où out un safir mult 
eslit, Th. le mart. 182. || xi" $- Atemprance ost se- 
nefée par le safir, qui porte celestial color, maux, 
LATINI, Trésor, p. 256, Un saphir carré, très ercel- 
lemment fin de couleur et de taille, assis à jour et 
à croisette sur une verge d'or grealetie, DE La- 
Bonne, Emaus, p. 492, [| xvi" s, Mutation de cou- 
leur naturelle en la face, comme goutie ruse, sa- 
phyrs, chucte de poil, PARE, Xx, 9. Une damoiselle 
fort couperusée au visage, y ayant de gros saphirs 
òu boutons, 1D. xxn, 36. Le saphyr ést, comme des- 
sus, une sat bien pure; wais, parce qu'elle a passé 

quelque miniere de saphre, elle tient un peu de 
couleur et teinture dudit saphre, Paissy, b2, 

— ÉTYM, Provencç. saphir, safier, safir; espagn. 
zafir, safiro; ital. saffiro ; du lat, sapphirus, qui 
vient du grec sénçepes. 

+ SAPHIRIN, INE (sati-cn, ri-n’), adj. Qui res- 
semble au saphir. 

SAPHIRINE (sa-fi-ri-n'}, s. f. Calcédoine de Ja 
couleur du saphir, || Minéral du Groënland. 

— ÉTYM. Saphir. 

+ SAPHISTHIN (sa-fi-strin}, s. m. Ancien nom de 
la topaze, DE LABONDE, Émaux, p. 402, 

— MST. xv*s. Demanda icellui, Vincent quelle 
pierre c'estoit; et icellui feu Jourdain respondi 
que c'esioit ung saphistrin d'Almaigne ou topasse, 
DE LABORDE, Émaux, p. 493. 

SAPIDE (sapil'}, adj, Qui a do la saveur, Si le 
goût physique a des préférences, de manière que 
ce qui est sapide pour un palais est insipide pour 
un autre, bucLos, Œuv. t. x, p, 403, I n'y aurait 
point de goût sans salive pour dissoudre Les corps 
sapides, sexNenwa, Ess, art, d'obs, t 1, p. 404, 
dans rouoexs. Tous les sels insolubles dans l'eau 
sont insipides ; coux qui s'y dissolvent sont plus ou 
moins sapides, tuëxans, Traité de chim, t 11, 
p. 288, dans POUOENS. : 

— REM, Supide n’est dansle Dictionnaire de l'A- 
cadémie qu'à partir de l'édition de 1s48, 

— ÉTYM, Lat sapidus, qui avait donné sade à 
l'ancienne langue (vor, sartun} 

+ SAPIDITÉ (sa-pi-di-té). £. f. Qualité de ce qui 
est sapide, Doux corps trèscolorés, trèssapides 
ou insipides, solubles on insolubles, fusibles pe in- 
fusibles, fixes ou volatils, prenaient, en s'unissant 
chimiquement, une coloration, une sepidité, une 
solubililé, une volatilité moyennes, Founchor, 
Connaiss, chim. t. 1, p. 78. 

— ÊTYM. Sapide; provenç, sapiditat, 

SAPIENCE (sa-pi-an-s"), 4#. f. || 4° Terme vieilli 
qui est synonyine de sagesse, La cminto du Set- 
gneur est la sapience, parz. le Prince, ch. 26, 
|| Pays de sapience, la Normandie, ainsi dite à 
cause de la sagesse des inis que lui donna Rollon, 
ou beaucoup plutôt à cause du caractère prudent 
et même défiant des Normands. Près de Rouen, 
pays de sapience, LA FONT, Trog. || La Fontaine a 
étendu le pays de sapience jusqu'au Maine. Près du 
Mans donc, pays de sapience, LA FONT, Heméède, 
[13° Terme d'ancienne chimie. Lut de sapience, 
celui dont on sc sert pour fermer hermétiquement 
les vaisseaux, [8 Absolument, La Sapience, le 
livre de Salomon qu'on appelle la Sagesse. || 6 N 
so dit quelquefois pour le Verbe, la Sagosse, Ce 
Verbe qui était caché dans le sein du Pire comme 
sapience, JURIED, dans Bossuet, 0° avert, 0. Jésus- 
Christ étant le Verbe, et la raison, et la sapience 
da Père, boss, 49 sermon, Démons, Préambule, Un 
fleuve découle du trône du Tout-Puissant; il ar- 
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rose le céleste Eden, et roule dans ses fois l'amour 
pur et la sapience de Dieu, CHATEAUSR. Wart. ut. 

— HIST. xu* s, Tuz ces de Israel ofrent le juge- 
ment que fait out li reis; sil crieustrens [ainsi le 
craignirent], pur ço que la sapience nostre Seigour 
fuden li pur jugemenz faire, Mois, p, 237, Yhers parla 
par molt grant sapience, Raoul de C. 462, || xme s. 
N'a pas grant sapience enclose En moi, qant si 

étite chose Com est un cochet m'a boulé [trompé], 

n. 6585. Cremor de Dieu est li commencemenz 
de sapience, Cons, de P. de Font, 7, |] xv" s. Car 
tresor n'est qui vaille sapience; Rien ne se peut 
comparer à science, E pesch., Poésies mes, T 68, 
Amecur de sapience, qui vault autant, en grec, 
comme philozophe, caa. ne pis. Charles V, m, 3. 
|| xv: s- Nos folies ne me font pas rire, ce sont nos 
sapiénces, MONT. mM, 282. 

— ETYM. Provenç. sapiensa; spagn. ot portug. 
sapiencia ; ital. sapiensa; du lat, sapere, être ha- 
bile (voy. savom). On rattache sapere au gret cogó:. 

SAPIENTIAUX (sa-pi-amsi-ô), adj. m. pè. Jl ne se 
dit que de certains livres de l'Ecriture sainte, 
comme l'Ecclésiaste, les Proverbes, l'Ecclésiastique. 
Les livres sapientiaux. 

— ÊTYM, Lat. sapientialis, de sapientie, sapience, 

SAPIN (sa-pin), s. m. [14° Grand arbre résineux 
et toujours vert, Une vallée profonde, couverte de 
sapins dont la noirceur est rendue plus frappante 
par la brillante verdure des hêtres qui croissent au 
milieu d'eux, saussune, Foy. Alpes, t.i, p. 39, 
dans rouGENxS, Il serait très-utile de faire écorcer 
sur pied les sapins qu'on destiné aux måtures des 
vaisseaux, en les laissant doux, trois et méme 

uatre ans sécher ainsi sur pied, mur. Mist, nat. 
nirod. Œuv, & veu, p. 425. Et lo spin qui croit 
pour affronter les mers, pELILLK, Géorg. ti || Sapin 
de Norvége, abies excelsa, D. C.]| Sapin de Nor- 
mandie, sapin argenté, snapin blanc, abies i- 
nata, D. C.|lTernne de botanique, Genre la 
famille des conifères, voisin des genres pin et mé- 
lèxe, |12* Bois de sapin, Une boite de sapin. C'est 
du sapin. || Fig. Sentir le sapin, faire pressentir une 
mort prochaine {à cause que lo cercueil est fait en 
sapin). Voilà une toux qui sent le sapin. || IL 
seat le sapin, signifie aussi : il n'a pas long- 
temps à vivre. ||" Terme familier. Voiture de 
place, fiacre, I me tout baut de lui envoyer 
chercherun facro qu'il appelait un sapin, GENLIS, 
Parcenus, t. 11, p. 39, dans POUGENS. M. Desmou- 
lins, l'abbé Noël, maitre de Beaumont, et Keralio 
avaient loué pour toute la soirée un sapin national 
pour se faire voir dans la promenade, Pamphlet de 
1789, dans LanCuEY, Ercemtricites du langage. 
|| é Nom donné en Lorraine à l'ustensile dans lequel 
on mot le raisin cucillé pour le porter à la cuve, 

— HIST. x" $. En un jardin al vait un sapin 
copar; Moult par est gros, el monde n'ot son per, 
Bat. d'Aleschans, v. 4619. OT ai quanque tu me 
mandes, et tut frai tun plaisir de cedres et saps, 
Rois, p. 243, [| xut" s. Dirons premierement de leurs 
nefs... elles sont faites de sapin, MARC POL, p.54. 
jjxv* s. On a planté en my un très bel pin; Si est 
feuillu, et plus droit que sapin, CHRIST. DE PIAN, 
Dit de Poissy. ` 

— ÈTYM. Lat. sapinus; le provençal dit sap, Cors- 
sen (Ausspr. 2° édit. L 1, p. 457}, rapproche sëpi- 
nus, sdpium, sapin, résine, et såpa (voy. SÉVE), Y 
voyant un radical sap, dégoutter : l'arbre dégout 
tant ja résine, 

+ SAPINDACÉES {sa-pin-da-sée], s. f. pl. Fa- 
mille de plantes ayant pour type le savonnier, sa- 
pindus saponaria, L. 

SAPINE (sa-pi-n’), s, f. || 1° Planche de sapin, || So- 
live de bois de sapin qu'on selle de niveau sur 
des tasseaux quand on veut tendre des cordeaux 
pour ouvrir des terres et dresser des murs. |I Pièce 
de bois de sapin en gruma, pour faire de 
grands échafauds, |] 3° Petit baquetà savonner, en 
bois de sapin. || 3° Espèce de chèvre employée 
principalement pour soulever à de grandes hau- 
teurs des fandeaux très-lourits, |} 4° Toue sapine, 
ui, simplement sapine, tous en sapin. Pour une 
grande toue sapine, chargée de fagots ou colterels, 
Déclar. du 22 oct 1715, tarif. 

— HIST. xin’ s. Ìlfu de deux lances sapines Aba- 
tus et versés entre aus [cux], PH. MOUSKES, m$, 
p. 504, dans LACURNE. 

— PTI. Sapin. 

F SAPINEAU {sa-pi-nċ), s. m. Petit sapin mis 
comme omement an dernier char de foin que Pon 
rentre, SOUVESTRE, Les Anges du foyer. 

À SAPINÉE {swpi-néc), s, f. Plein un sapin; se 
dit eu Lorraine. 
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t SAPINETTE {su-pi-nè-t}, $. f. |] 1° Sapin du Ca. 
nada. || 1l se dit aussi de l'épicéa. || 3° Espèce de 
boisson faite navece des bourgeons de sapin. 
113" Bière médicinale, antiscorbutique, qu'on prê- 
pare en faisant macérer, dans de La bière fraîche, 
de la racine de raifort sauvage, des feuilles de 
cochléaria et des bourgeons de sapin. 

= ETYM. Dimin. de sapin. 

SAPINIÈRE (sa-pi-niè-r'), #, f- |] 4" Lieu planté do 
sapins. Le myrtil, le buis et le sureau sont le fléau 
des sspinières, naatgr, Traité des foréts d'arbres 
rés, p. 39, || & Nom qu'on donne, sur la Loire, à 
un bateau de sapin plus large que le chaland. 

— ETYM. Sapin. On trouve anciennement sapine 
et au xy" siècle sapinaye, 

+ SAPONACÉ, ÉE {sa-po-nn-sé, såe), adj. Terme 
d'histoire naturelle, Qui a les caractères du savon; 
qui peut étre employé aux mémes usages que le 
sayon, 

— ÉTYM. Lat. sapo, savon. 

SAPONAIRE {svpo-nt-r}, s. f. Plante aont on 
fait bouillir les feuilles dans l'eau pour nettoyer 
les lainages, les dentelles, ete, (sgponariæ offici- 
nalis, L.). || Genre de Ja famille des caryophyliées, 
dont la saponaire est le type. 

— ETYM. Lat. sapo, savon, 

À SAPONARINE (ss-po-na-rin), s. f. Terme de 
pe Substance cristallisable qu'on trouve dans 
a sa re. 

Ì SAPONÉ {sa-po-né), s. m. Terme de pharmacie, 
Préparation de savon. 

t SAPONIFIABLE {sa-po-ni-fi-a-bl'}, adj, Qui peut 
être ssponifié, Les huiles sont saponifables. 

t SAPONIFICATION (sa-po-ni-fi-ka-sion), s. f. 
Opération par laquelle une substance grasse se 
convertit -en savon, À laide des oxydes alca- 
lins, Un commencement de saponification, num- 
FORD, Instit. Mém, scienc. 4807, p. 443.]| Action, 
art do faire la savon. 

À SAPONIFIER (sa-po-ni-fi-é}, je saponifiais, 
nous saponifions, vous saponifiez; que je sapo- 
nilie, que nous ssponifiions, que vous saponifiiez, 
v. a. Transformer un corps gras en savon, || Se sa- 
ponifier, v. réf. Être transformé en savon. Toutes 
les huiles ou les graisses ne sont point susceptibles 
de se ssponifer également bien, THExARD, Traité 
de chim. 1,1, p. 240, dans roucrxs, 

— ÉTYM. Lat. sapo, savon, et facere, faire. 

+ SAPONINE (sa-po-ni-n'}, s. f. Terme de chimie. 
Principe immédiat extrait de la racine de Ja sapo- 
naire. || On la nomme aussi struthine. 

t SAPONIQUE (sa-po-ni-k'}, adj, Terme de chi- 
mie. Acide saponique, poudre blanche, insoluble 
dans l'eau et dans l'éther, soluble dans l'eau ot 
l'alcool houillants. [| On dit aussi esculique, 

+SAPONITE (sa-po-ni-t'), s. m. Minéral talqueux, 
sorte de sléatite, 

+ SAPONULE (sa-po-nul'}, s. m, Dépôt savonneux 
qui se forme dans une teinture chaude et concen- 
trée de savon dur au suif, lorsqu'on la laisse refroidir. 

SAPORIFIQUE {sa-po-ri-fi-k'}, adj. Qui produit 
la saveur. 

— ÉTYM. Lat, sapor, saveur, et facere, faire. 

+ SAPOTACÉES (sa-po-tasée), s, f. pl, Famille do 
plantes dicotylédones, dont le sapatier est le type. 

SAPOTE (st-po-1} où SAPOTILLE (ss-po-ti-1l", 44 
nouilles}, s. f. Fruit du sapolier ou sapotillier. 
Guadeloupe, Mercier, médaille de bronze pour sa 
liqueur de sapotes, Journal offie. 4" nov. 4860, 
p. 4446, & col, 

SAPOTIER (sa-po-tié) ou SAPOTILLIER {sa-pu- 
ti-1lé, H mouillées), #. m. Arbre des Antilles qui 
porte un fruit excellent, achras sapnta, L. 

+ SAPPARE (sa-ppa-r}, s. m. Nom donné au dis- 
théne bleu du Saint-Gothard par Saussure (Foy. 
Alpes, L vint, p. 233). || On dit aussi sapparite. 

+ SAPRISTI (sa-pri-sli], interj, Sorte de jure- 
ment, corruption de sacristie. 

+ SAPROPHAGE(sa-pro-fa-j'h adj. Terme de zoo- 
logio, Qui vit de matières organiques décomposées, 

— ETYM, Saxcôc, pourri, et payeiv, manger. 

ł SAPROPYRE (sa-pro-pi-r), s. f. Terme de 
médecine, Nom donné à la fièvre putride. 

— ÉTYM, Eaxpô:, putride, et nûg, fièvre, feu 

À SAQUEBUTE (sa-ke-bu-t"},s, f. Espèce de trom» 
peite, à quatre branches qui se démontent, beau- 
coup plus longue que la trompette ordinaire; elle 
sert de basse, en Allemagne, pour toutes sortes 
d'instruments à vent. 

4 SAQUER (sa-ké), v. a. Saquer ane voile, c'étaitau 
avi siècle, La tirer au dedans du navire, la rentrer. 

— ÊT C'est l'anc, verbe saquer ou suchter qui 
signiGait tirer 
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+ SAQUET (sa-kè}, 5. m. Petit sac, sachet. Gué- 
naut... charlatan déterminé à tout, pourvu qu'il y 
ait des écus blancs à mettre dans son saguet, GUI 
PATIN, Lettres, L. it, p. 312, 

— ÉTYM. Diminulif de sac. 

+ SAR, s. m, Voy. San7. 

+ SARABAÏTE ({sa-raba-i41}, s. m. Genre de 
moines qui vivaient deux où trois réunis, sans 
règle et sans pasteur, et qui ne prenaient pour loi 
que leurs désirs et leurs jouissances. 

SARABANDE (sa-ra-ban-d'), s. [14 Ancienne 
dansa d'origine espagnole, et dont l'air était à trois 
temps très-lents, Telles gens sintroduisent ordinai- 
rement à la cour par des moyens bas et quelquefois 
peu honnétes; ils doivent quelquefois le commen- 
cement de leur fortune à une sarabande bien dan- 
sée, à l'agilité de leur corps et à la beauté de leur 
visage, BALZ De La cour, 7° discours. Les Français, 
qui ont aujourd’hui porté la danse à la perfection, 
n'avaient dans la jeunesse de Louis XIV que des 
dansos espagnoles commo la sarabande et la pava- 
ne, voLT. Louis XIV, 25. |] Fig. et familièrement. 
Danser la sarabando au-dessus du pavé, être pondu, 
Pour prix de leurs larcins, en public élevés, Dan- 
ser la sarabande à deux pieds des pavés, REGNARD, 
le Bai. |]4* Air grave de musique à trois temps, et 
divisé en deux parties, dont la première es1 de 

uatre où huit mesures, et la seconde de huit ou 

douze, On trouve des sarabandes dans plusieurs 
opéras français du xvu" et du xvin" siècle, 

— ETYM. Espagn. sarabanda. 

+ SARAGOUSTI (sa-ra-gou-sti) ou SARAN- 
GOUSTI (sa-ran-gou-sti), $. m. Terme de marine. 
Mastic pour recouvrir les coutures des bordages, 

SARBACANE (sr-ba-ka-n'}, £. f. 1] 4° Long tuyau 
creux, dont on se sort ordinairement pour joier dos 
pois, de petites boules de terre ou mème des halles 
en les poussant fortement avec l'haleine. Si l'on 
considère que lo soufile seul est capable de pousser 
une balle de plomb avec violence par le moyen des 
sarbacanes, à cause que la force du souffle ne se 
dissipe point el se renouvelle sans cesse, MALE, 
Rech. vér. vi, 1, $. |} 8* Tuyau par lequel on transmet 
la voix. Voici par une sarbacane Ce que lui dit en 
voix de canne La prophétesse.... SCARR. Virg. 1. 
|| Fig. Intermédiaire, personne interposée (vieilli en 
ce sens}. Ceux-ci (Chevreuse et Beauvillier] étaient 
amis entre eux, en occasion continuelle de se voie 


sans se chercher, affranchis des sarbacanes par! sarclé est au moins double 


leurs places, et voyant tout immédiatement, 5-41. 
238, 462, || 3} Tube de fer a l'usage des verriers. 

— REM. La forme correcte est sarbalane qui sè 
trouve dans Balzac : Ils [les favoris] lui font en- 
tendre [au prince), par diverses sarbatanes, que 
ses prédécesseurs, qui n'étaient pas plus puissants 
que lui, ont bien fait de plus grandes créatures, 
naiz, De la cour, 7" dise, Le changement de sur 
batane à sarbacane est dù sans doute à l'influence 
de canne, qu'on croyait y retrouver, 

= HIST. x s. Il est des peuples où, sauf sa 
femme et ses enfants, aulcun ne parle au roi que 
par sarbatane, MONT. 1, LH, 

= ETYM. Esp. cerbatana, cebratana, sarbatana ; 
port. sarabatana; ital. cerbottanx; grec mod. 
Lavoboréve; de l'arabo sabatina, sarbacane pour 
tuer les oiseau. 

SARBOTIERE {sur-bo-tié-r'), s. f.  Altération 
grossière de sorbetière qu'il n'y a aucune raison 
de conserver. 

SARCASME (sar-ka-sm'}, s, m. Ironie amère et 
insultante. Le sarcasme n'est autre chose qu'une 

“ironie faite avec aigreur ot avec emportement, ut 
Mans. (Euer. t n, p. 187. Le marquis de Venceu 
l'appelle |ie maréchal de Rirhetiws] l'antique Ari- 
biade ; c'est un nom que je lus avais donné dns 
mes goguettes, quand 4 n'était point antique: le 
sarcasme retombe un peu sur mol, Fory, Lett, 
d'Argentat, 23 nov. 4774, Qi biva, dit-il, de ce 
coule qui s'aime, Livrons la vie nu sarcasme des 
cours, nEnaxG. Cachet. |] Pig- Alors je suis tenté de 
prendre l'existence Pour un sarcasme amer d'une 
aveugle puissance, LAMANT. Harm, 17, U, 

— HiST. aus. Comme Naliam metire jacens, 
qui est proprement un sarcasme, c'est À dire une 
mocquerie que le viurqueur fait sur de corps 
Davr à mort de sOn CNPUMY, HONS. ASM. L'ésan- 
gile, auquel est dict, Luc, TW, en borrible sarcasme 
et sanglante derision au medicin noghgent de sa 
propro santé: medicin, Ô, gueris joy=mosiit, RAB, 
i, now Prol, 

— i TYM. Provong, Portug, et ital, sariasmi; du bat. 
sarcasinus, qui vient de aagraspe:, de apaxes, 
monire à La chair, do gagi, chai? (voy. SAMO +]. 
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SARCASTIQUE {sur-ka-stik'}, adj, Qui tent du 
sarcasme. Des paroles sarcastiques. 

== ETYM. Eapractixòs (VOV. SARCASME). 

SARCELLE {sar-sò-1°}, £. f. Genre de la famille des 
canardsiquerquedula), dont le type est la sarcelle, oi- 
seau aquatique semblable au canard, mais plus petit 

— HIST. xn’ s. Deux cerculles, DRLILLE, Agric. 
norm. qu moyen dge, p. b8, || xs® s, Quatre cer- 
couilles, p. ib. Espreviers d'yver prent, quand il 
est bon, la pie, Ja cercelle... Modus, Ù xcv, terso. 
|[xvi* s. D'autre volaille nourril-on, comme per- 
drix, surcelles.., ©. DE SERIES, 146. 

— ÊTYN. Picard (Vimeu), sarcé, sarcello d'hiver; 
ancien liégeuis, cherchelle, cerchelle; espagn. cer- 
ceta; du lat. querquedula. 

+ SARCEUX, EUSE {sar-sci, soù’), adj, Terme 
d'anatomie. Qui tient de la chair, du muscle. {| Tis- 
su sarceux, le tissu musculaire, 

— ETYM. Xas, chair; mot mal fait, attendu 
qu'on donne à un mot grec un suffixe latin, 

+ SARCHE fsir<h s. f- Cercle de bois auquel 
àn attache une étoffe pour faire un tamis. 

— ÉTYM. Forue ancienne et altérée de cercle. 

+ SARCINE {sar-si-n'}, # f. Terne d'histoire 
naturelle, Plante curiace, transparente, consistant 
en masses cubiques où prismatiques, qu'on trouve | 
quelquelois dans les vomissements des personnus 
atteintes d'affections chroniques de l'estoinac. 

— ETYM. Lat. sarcina, ballot. 

+ SARCLABLE {sar-kla-bl'}, adj, Qu'on peut sar- 
cler 
= HIST. xvi” s. Les anciens ont eudiversesopinions 
sur le sarcler, lcs aucuns tenans les bleds n'estro 

nullement sarclalles, 0- DE SERRES, 447. 
SARCLAGE {sar-kla-j"}, s. m. Opération agricole, 
ayant pour but la destruction des mauvaises her- 
bes et l'ameublissament de la superficie du sol. Cat 
excellent cultivateur avait obtenu d'abomdantes 
récolles en multipliant les Lahours, les engrais et 
les sarclages, mavnaz, Mist, phil xu, 23, Il n'est 
pas de plante qui souffre plus [que la betterave] 
du voisinage des herbes étrangères ; mais, on gë- 
néral, deux sareluges suflisent pour une récolte, 
CHAPTAL, Instit. Mém. scient. L I, p. 466. 

— ETYM. Sarcler; O. do Serres dit sarclement, 

SARCLÉ, ÉE isar-klé, kiée), part. passé de sar- 
elor. Débarrassé de mauvaises herbes par lo sar- 
clage. Le produit d'un arpent {dé betteraves] bien 
e celui qui ne l'a 
pas été, CHAPTAL, Instit. Mém, scienc. L 1, p, 367, 
| Culture sarclée, celle qui exigé une terre con- 
stamment ameullie et propre; telle est la culture | 
des racines, du maïs, de la pomme de terre. 

SARCLER (sar-klé. Tous les jardiniers marai- 
chers disent sacler), t. a. Débarrasserdes mauvaises 
herbes un terrain soit à la main soit avec le sarcloir. 
Toutes les montagnes qui auront été sarcléus ot cul- 
tivées ne erandront point les ronces ef Les épines, | 
sati, Bible, Isaie, Vu, 25. || Sareler des laitues, 
bêcher la terre tout autour, |i Sarcler les orges, ar- 
racher tes herbes d'un terrain où l'on a semé de 
l'orge. || Fig. Les ludieus, à lour tour, arrachent Ja 
vie à une foule de Français, et sarelent Le chap 
de bataille... CitaTeaus, \eatch. x, 

— HIST. xur s, Je fais smiler [scier], je fais sure 
cker, 2UBINAL, Denier et brebis, L 1, p. 470, Se il] 
connoistles bons des mialvos, il pourra et devra ies 
malyès sarcler et essarter des bons, BEAUMAN. 1, 0. 
ILuv* s, À Sevestre Vallerin, pour la peine d'avoir | 
sarclé les sentiers qui sont parmi les preaux, Haxt, | 
titt. de le France, t xxiv, p. 604, || xvi" s. La mort, | 
six jours apres, be rencubtruut, l'eust faulché et 
cerclé de ce inonde, nan. Pant. iv, Noue. prol. 

— ETYM. Norm. jercir, et anssi sercler ; gènev, ser- 
cler; wallon, sûclé; provenç, talelar, serelar; por- 
tug. sachar; ilal. sarchiare; du lat. soréulare, de 
sarculus, saréloir, què vient de sarrére, sarcler. 

t SARCLET (sar-klò), s. m. Instrument dont Jes 
marsichers se servent pour sareler leurs jardins. 
L'instrament le plus commode pour abattre La 
mousse dans toutes les branches... le survlet des 
imaraichers, GENLIS, Maison rust & u, p. bus, 
dans rouuE xs, 

SARCLEUR {sarklour], $ m. Homme de jour. 
née employé à surcier ua champ, un jardin, 

AUST. Xv s, J'esparcnc les serclours, qui gai- 
gnent argent, les planeurs, Ram, Pant, m, 2 

— TVA, Sarcler; wallon, sdelen: proveng, sal- 
clayre; portug. sarhador : ital, sarehiatore. 

SARGI Car kb, s, mm, Instrument propre 
à reler, |} Tenne de jardinage. Sorte de pette 
miusabine à Hrer, propre a Couper ehire deux ter- 
res les mauvaises herbes dous les planches do li- 
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gumes plantés en lignes, et à faire en méme 
temps un binage. 

— ÉTYM. Sarcler; wallon, sdcleu, saûcleu. Au 
avr siècle, on à dit aussi sarceau, 

SARCLURE ({sur-klu-r), s. f. Ce qu'on arrache 
en sarclant. 

— ÉTYM. Sarcier. 

+ SARCO.... motqui entre dans la composition de 
plusieurs termes scientifiques, qui signifie chair, 
et qui vient du grec 0298, rattaché par les étymo= 
logistes au sanserit srik, sang. 

+ SARCOBASE (sur-ko-bi-2"}, s. f. Terme de bi- 
tanique. Large disque charnu qui supporte l'o- 
vairo de quelques plantes, 

= ETYM. Sarco…., et base. 

+ SARCOCARPE (sar-ko-kar-p7, adj. Terme de 
botanique, Dont Je fruit est charnu. || S. m. Partie 
du péricarpe située entre l'épicarpe et l' 3 
parenchymateuse, plus ou moins charnue, quel- 
quefois à peine visible, et renfermant tous les 
vaisseaux, Le sa eat très-développé dans la 
pouune, le melon, ete.; c'est lui que l'on mange. 

— ÊTYM. Sarco…., et vapne, fruit, 

t SARCOCARPIEN, IENNE (sar-ko-kar-piin, 
pièen'}, adj. Terme de botanique, Qui est charnu 
et de la nature du fruit. || Se dit de champignons 
qui sont charnus au moins dans leur premier âge. 

SARCOCÈLE {sar-ko-sè-l'}, s. m. (ou plutôt s. f. 
les noms de cetle espèce étant étymologiquement 
féminins). Terme de chirurgie, Tumeur squirrheuse 
des testicules. 

— HIST, xvr s. S'il y à excroissance de chair en la 
substance du testicule ouautour d'icelui, telle bargne 
se nommera sarcocele ou charneuse, PARÉ, VI, 44. 

— ETYM. Eaproxfin, de œuf, chair (voy. sar- 
co...}, et xn, tumeur, 

SARCOCOLLE {sar-ko-ko-l'}, s. f. Substance rési- 
neuse qui découle d'un végé et qu'on em- 
ployait pour hâter la réunion des plaies. 

— ETYM. Lat, sarencolla, de gagxsxéila, de 
opt, chair (voy. SARCO...}, 6t x6h3a, colle, 

SARCOCOLLIER (sar-ko-ko-lié), s. m, Arbuste 
d'Ethiopie qui produit la sareucolle, penes mu 
eronata, L. famille des pénéacées, 

+SARCOCOLELANE [sar-ko-kol-li-n'), «. f. Terme de 
chimie. Principe que l'on retire de la sarcocolle. 

+ SARCODE (sur-ko-d'}, s. m. |! 4° Substance ho- 
mogène, sans Wgument, qui, d'après Dujardin, 
constitue les infusvires, par opposition à l'opinion 
qui leur accorde la polygasricité, || & Substance 
qui sort par exsudation autour du corps des hel- 
minthes encore vivants placés sous le microsco 
entre deux lames de verre, ainsi qu'autour des 
fragments de tissu lamineux des poissons, et de 
divers organes mous. 

— ÉTYM. Zeprwêns, charnu, de aagf, chair (voy 
SANCO....). 

f SARCODERME ({sar-ko-dèr-m'}, # m, Terme 
de botanique. Parenchyme compris entre les deux 
puilicules d'une graine, 

= ETYM. Sarcn,.., €t bipua, pean. 

+ SARCODIQUE (str-ko-di-k'), adj. Qui sé rap- 
porte au sarcode, 

+ SARCODON (sar-ko-don), s. m. Arbuste de l'E- 
thiopie, Mgumineuses. 

È SARCO-ÉPIPLOCÈLE {sar-ko-é-pli-plo-sè-1, 
s. f. Terme de chirurgie, Hernie épiploïque com- 
pliquée de sareoctle. 

— ETYM. Sarro... €} épiploréle. 

İSARCO-ÉPIPLOMPHALR(sur-ko-é-pi-plon-fa-!'), 
4. f- Hemic ombilicale formée par l'épipioon de- 
venu dur et charnu. 

= ETYM, Sarco... et épiplomphale, 

+ SARCO-HYDROCËLE (sar-ko-i-dro-sè-1), s. fe 
Sarcocèle accompagné d'hydrocèle, 

— ETYM. Sarco... et hydrocéle. 

t SARCOLEMME (sar-ko-lò-m'), 2. m. Synonyme 
de myolemme, 

— ETYM. Sarco... ot Xiyua, enveloppe. 

SARCOLOGIE (sar-ko-lo-jio), s f. Traité des 
chairs et des parties molles du corps, 

— ETYM. Sarto... et jévog, traité. 

SARCOMATEUX, EUSE {sar-ko-ma-toû, teû-z}, 
alj. Terme de chirurgie. Qui tient du sarcume. 

— ÉTYM. Sarcome. 

SARCOME {sar-kô-en}, s. m, Terme de chirurgie. 
Toute exéroissance ou tumeur qui a In consistance 
de Ja ehair. 

~ HISP, xv 8. Sarcoma, autrement dit fangus, 
A be exerpssanea de chuir gui... elle jette une 
sunie fort puante ; les vulgaires l'appellent fil 
Suini Fiacre, PARÉ, V, 20, i 


— ETS. Lépuoux, de aagt, chair (roy, SARGO). 
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+ SARCOMPHALE (sar-kon-fa-l), s. m. Terme 
de chirurgie, Tumeur dure développée au nombril. 

=— TYM. Sarco..., €t bsprèés, nombril. 

$ SARCOMYCÈTE ({r-ko-mi-sè-t), adj. Se dit 
des champignons dont le tissu est charnu, 

— ÈTYM. Sarco... et poxn;, champignon. 

SARCOPHAGE (sr-kofa-j} adj. || 4° Terme 
de médecine. Qui ronge bes chairs. Les médica- 
ments sarcophnges, ou, substantivement, les str- 
cophages, || 2° Terme d'antiquité, Pierre sarco- 
phage, la pierre dont étaient faits les tombeaur 
dits sarcophages. || 3* $. m. Terme d'antiquité. 
Tombeau dans lequel les anciens mettaient les 
corps qu'ils ne voulaient pas brüber, et qui était 
fait d'une pierre que l'on croyait avoir ia pro- 

été de consumer les corps. || 4" Aujourd'hui, 
c cercueil où la représentation du cercueil dans 
les grandes cérémonies funèbres. || 6° 11 se dit quel- 

uefois abusivement pour tombeau, Elle aperçut 

eè loin le sarcophage noir élevé sur la place où 
les restes de lord Edgermond étaient ensevelis, 
STAEL, Corinne, xvu, 9, 

== ETYM. Lapropéyos, de sapt, chair (voy. san- 
Co....}, ét payri», manger, 

+ SARCOPHYLLE (sar-ko-fi-1), $ f. Terme de 
botanique. La partie charnue ou celluleuse de la 
feuille. 

— ÉTYM. Sarco…., el gélov, feuille. 

t SARCOPTE (sar-ko-pt), s m. Genre d'arachni- 
des de l’ordre des acarins qui a pour type le sar- 
Es la gale. Le sarcopte est la seula cause de 
la gale. É 

— ÉTYM, Contraction de sarcocopte, de saron... 
et xómtev, Couper. e 

4 SARCORAMPHE (sar-ko-ran-f'), 2, f. Genre de | 
rapaces, dans lequel on distingue : le sarcorum- | 
Fe papa, vulgairement roi des vautours, et molime; | 

Cayenne il est appelé roi des couroumous ; Le sar- ! 
coramphe de Lesson, dit vulgairement condor et 
nommé par Buffon vautour des Andes, LEGOARANT, 

— ÉTYM. Saréo….., et fausos, bac, à cause d'un, 
crête charnue qui surmonte le bee. 2 

+ SARCOSINE (sar-ko-zi-n'), +. f. Substance que 
l'on retire d'une solution de créatine. 

SARCOTIQUE (str-ko-ti-k'), adj. Terme de méde- 
cine. Propre à accélérer la régénération des chairs. 

— HIST. xvi‘ s, Parquoy faudra user de remedes 
plus secs, tels que song les sarcotiques, PARÉ, Xi, 6. 

— ETYN. Eaprowtinxds, de spé, chair (voy. san- 
co...) 

+ SARCOTRIPSIE {sar-ko-tri-psie), £. f. Terme de | 
chirurgie. Ecrasement linéaire des chairs. 

— ETYM. Sarco…., et tons, Écrasement, 

SARDANAPALE (sar-di-na-pa-l}, #. m. || 1* Nom 
d'un roi de Ninive qui vécut, dit-on, dans la mol- 
lesse ot dans la volupté, || 3*]] se dit, par antono- 
mase, des princes et des grands qui mènent une 
vie efféminée et dissolue, Un pourceau d'Epicure, 
un vrai Sardanapale, qui ferme l'ureille à toutes 
les remontrances qu'on peut jui faire, et traite de 
hillevesées tout oc que nous croyons, MOL. D. Juan, 
3, 4. Hébert appelait Fréron ün muscadin, un Sar- 
danapale, C. DESMOULINS, 4700, dans LARGHEY, Ez- 

- centricités du langage. 

+ SARDANAPALESQUE f{sar-da-nn-pa-lèsk"), ow 
SARDANAPALIQUE (sar-ds-na-pa-li-k'}, adj. Qui 
appartient à Sardanspale, à un Sardanayale, 

— ETYM, Sardanapale. Au xvi siècle on a dit 
sardanapalin. 

+ SARDANAPALISME (sar-da-na-pa-li-son'), s. m. 
Vie luxueuse et eféminée, 

— HIST. x7“ s, Sardanapalisme, COTGRAYE. 

+ 4. SARDE [sar-d'), $, f. [14° Un des noms vul- 
gaires de La baleine franche ou baleine proprement 
dite. La permission à perpétuité de faire ou faire 
faire ladite pêche et fonte des baleines, saries, 
chiens et loups de mer, Lett. pat. déc. 1607, 
112: Nom vulgaire d'une clupée indéterminée que 
les pécheurs des Canaries et de Madère prennent 
en nde abondance sur les oûles du Brésil, el 
qu'Îls préparent à la manière du hareng pour la 
consommation des peuples de l'Archipel atlantique, 

« LEGOARANT. || Nom vulgaire et spécifique de La 
pélamide sarde, acanthoptérygions, qui est le scom- 
bre sarde de certains auteurs. 

— ETYM. Lapéa, sorte de thon, pris dans les 
environs de la Sardaigne, de Zapåi, la Sardaigne. 

+ 2. SARDE {sar-d'}, s. f. Nom donné par les an- 
ciens, selon Pline {sarda, de £agiw, la Sardaigne), 
à une variété de éaicédone rougeätre, différant par 
sa nuance de celle qu'ils appelaient sardonyx, sar- 
doine en français; ortie sarde reçoit aussi Le nom 
d'agate rougeñire, LEGOARANT. 
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+ 3. SARDE (aar-d'}, s. f, Variété d'orge. 

+ SARDINAL (sar-di-nal) où SARDINEAU (sar- 
di-nô}, s, m, Nom provençol des filets en nappes 
simples, dont les mailles aunt calibrées pour pren- 
dre dos sardines, des anchois, etc, 

SARDINE (sar-din), s. f. Nom sous lequel on 
désigne dans l'onest de La France la clupea sardina, 
G. Cuvier, dite royan à Hordenux, eradeau dans 104 
départements du nord, et galice en Gascogne. Les 


sardines sont ailleurs l'aliment du peuple; celles 


que nòns prenons aux environs de Plialère, mérite- 
raient d'être servies à la table des dieux, surtout 
quand on ne los laisse qu'un inslant dans l'huile 
bouillante, wanrués. Anarh. ch. 25., 1| Grande sar- 
dine, nom qu'on donne, dans lle de France, au 
clupanodon. |À Cayenne, nom de l'adontognathe 
aiguitionné, malacoptérvelens abdominaux. 

— HIST. x s, Sardines condrées, cuites en 
caue et mengées à la moustarde, Ménagier, 11, 5. 

— ÊTYM. Lal. sardina ; groc, sapin, dimin, de 
aäpès, sorte de thon (voy, Sanne 4). 

À SARDINERIE (sar-li-ne-rie), s. f> Lion où l'on 
prépare et confit les sardines. 

| SARDINIER (sar-disnié), +. m. où SARDINIÈRE 
{sar-di-niè-r"), #, f. Filet pour les sardines, |} Adj. 
Bateau sardinier, bateau employé à ta pêche de la 
sardine. |] Sardinière, nom qu'on donne aux ou- 
vrières des surdineries, 

t SARDIS {sardi], s. m. Les draps communs 
nommés sardis, qui se fabriquent à Bourg en 
Bresse, Fondevaux, Montluel, ta Charité de Mâcun, 
Cluny et autres lieux... Lett. pat. 24 aoùt 4748, 

SARDOINE {sar-doi-n'}, s. f. Quartragale d'une 
couleur brune dans une nuance orangée. La sar- 
doine ne diffère de la curualine que par sa couleur, 
qui n'est pas d'un rouge pur, mais d'un rouge 
orangé et plus ou moins mélé do jaune, nurr, 
Min. t. vi, p Ho, La surdoine eat irès-ancienne- 
mont connue; Mithridate avait, dit-on, ramassé 
quatre mille échantillons de cette pierre, 19. ib. 

— KIST, xi" s. Dirai-je : tamt comme une jame 
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Franoe, située entre les Açores, lea Canaries et les 
iles du càp Vert, et occupée par une agglomération 
do sargassos, 

= EIYM, Esp. sargazo, varech., 

+ SARGONOIR (sar-go-noir), £. m. Petit poisson 
de la Méditerranċe, dit ausssi mélandre. 

t. SARGUE (sar-gh} ou SARGUET (sar-ghè), 
s. m. Nom de poissons : lo sangue vulgaire, qui est 
le spare sargue de certains auteurs, appelé com- 
munément sargue, sarguet, sar, sarge êt sargo; le 
sargua annulaire, qui est le spare annulaire ou 
apare sparaillon de certains auteurs, appelé vul- 
gairement sparaton, sparalon, sparalion et raspail- 
lon, LEGOANANT. 

t 2. SARGUE (sar-gh'), 2 m. Genre de diptères 
(insectes) ; on y distingue le sargue cuivreux, cout- 
mun en Europe. 

+ SARI (sa-n}, s. m. Coquille du Sénégal. 

+ SARICOVIENNE (suri-kovièen'}, £ f- La sari- 
covieune qui s'appelle bobe ou castor en langue 
russe, Burr, Quadrup, L Xi, p.424. 

SARIGUE (sa-ri-gh'}, £ m. Animal mammifère 
dé l'ordre des marsupiaux, dont la femelle à sous 
le ventre une espèce de poche dans laquelle elle 
porte ses petits. ||Sarigue épinoux, pore-épie à 
queue prenante de l'Amérique méridionale. |i S. f. 
Femelle du ssrigue. La sari attentive Jette un 

leri; les petits.. aussitôt d'accourir; La poche 
s'ouvre, les petits En un moment y 3004 blottis, 
Lrconan, Fabl. m, 4. 
== ETYM. Brésilien, çarigueye. 
+ SARISSE (su-ri-4},#. f. Lance macédonienne 
| très-Jongue qui armait la phalange (grec castoss, 
où sdpiraj. 

SARMENT {sarman), # m. [| i* Le bois que 
pousse un cep de vigne. Si quelqu'un ne demeure 
pas en mai, il sera jeté dehors comme un sar- 

| ment inutile, saci, Bible, Ro. St Jean, xv, 6. Le 
| swir, pour son retour, sa femme vigilante Préparnit 
| du sarment la amme påtillante, peire, Trois 
p rey. ni. |! Du jus de sarment, du vin. Frends-moi 


[gemme, perle] Vaut de pailes et de sardines Vaut deux brocs d'un fin jus de sarment, ADAM WLLAUT, 
la contesse de reines? cnnssties DE TRES, dans | Hondeau. || 4° Particulièrement. Bois de l'année sur 
HOLLAND, Chrestien von Troides, p. t0,[lxiu°s, Ja la vigne, {| 4 Nom que portent les tiges Ligneuses 
gances, safirs, calccdoines, Esneraudes, bonnes souples: de toutes les plantes qui en éroissant 


sardoines, Romancero, p. 19, 

— ÈTYN. Provenç, sardoyne, sardonic, tardina ; 
anc. catal, sardenie ; espagn. sardonis; ital, sar- 
donico; du lat. sardonyr, de aapéévul, qui vient 
de cápa, sarde, de Sardaigne, et vut, ongle: 
pierre à aspect corné et poli comme l'ongle {voy. 
UNGLE). 

+ SARDONIE (sar-do-nie), z. f. Nom donné par 
les anciens à la renoncule srélérate, ranunenulus 
sceleratus, L. parce qu'elle est très-commune en 
Sardaigne. 

SARDONIEN (sr-dr-niin} où SARDONIQUE (sar- 
do-ni-k'}, adje m, il n'est usité que dans cette 
locution : Ris sardonien ou sardonique, ris conval- 
sif causé par une contraction dans les muscles du 
visage. || Fig. Il a un ris sardonique, il rit à com- 
trocœur, où ila un ris moqueur, où un ris annon- 
çant la malignité, Je trouvar dana son souris je ne 
sais quoi de sardonique, qui changea totalement 
sa physionomie à mes yeux, 3.4, nutss. Conf: x. 

= MSh xvi s, L'apium risus, autrement ap- 


vellé sardonia, espece de ranunculus, rend les hom- | 
mes insensés, …. on sorte qu'il semble que le ma-: 


lade rie, dont cst venu en proverbe ris sandonien, 
pour un ris malheureux et mortel, Pané, XXI, 44. 
Avec un ris sardonic, c'est à dire un ris forcé, im, 
xur, 48, 

— ETYM. Enphévies: (aupééviov yrd}, de Lasüin, 


l'ile de Sardaigne, à canse du eapõóstow, sorie | 


d'herbe, qui, disnit-on, causait be rire sarionique, 

+SARDONYX (surdoniks],s, f Synonye de 
sardoine. Une agate rubanée, c'est-à-dire une sar- 
doine associée à une couche de chaleédoine et à 
une couche d'onyx, qui ne sont, emnwe elle, guo 


des nuancas de l'agante, devient une sardonyx et se. 


préte admirallement au talent du graveur en ci- 
més, quand ses couches sont bien tranchées, où à 
l'halileté du jomilber pour être tailles en vases et 
en coupes, quand les nuaners de set couches se 
fondent ensenble, pE LABRNE, Emaur, p. 493, 

t SARE, s. m. Voy. SAahos. 

F SARELLE où SARRELLE (sa-rè-t'), s. fa Voy. 
MÉLAMPYRE, 

t SARGASSE (sar-ra-s'h, s. f. Genre de fucaeée, 
dans lequel on distingue ta sargasse baceifére, dite 
aussi raisin du dropique [goure cysloreiré el 
genre snrgaseum), || Mor des Sangaises, Sue 
porficie à peu près égale à six fois celle de la 


s'attachent aux supporis qu'elles rencontrent. 
({|& Terme de marine. Sorte d'artifice employé 
| dans les brülnte, 

— HIST. xv* s. Après l'appoiniement fait, le roy 
Louis XL) demanda à monseigneur de Montbosier, 

quoy il tenoit que les vins estoient si mauvais 
en laditte année, à uoy ledit saignour lui res- 
pondit qu'il ne s'en issoit point, él que c'es- 
toit au moyen des sermens qui n'avoient rien vallu 
ne ne vaudroient, Bibl. des eh. èt sèrie, t. 1, p.112, 
| = TYM., Génev, serment; provenç. serment; 

cat. sarment; espagn. sarmiento; ital. sarmento ; 
du Jat, sarmentum, qui est pour sarpmentum, dl 
sarpere, émonder, 
| SARMENTEUX, EUSE (sar-man-teû, toû-27, adj. 
J| 1° En parlant de la vigne; qui pousse beaucoup de 
sarments, || 2° Par extension, il se dit des plantes 
dont les rameaux longs et flexibles ne peuvent 
s'élever qu'avec le secours de corps voisins sur les- 
quels ils prennent un point d'appui. Sa tige [de la 
| Vanille] est verdètre, charnuc, presque cylindri- 
que, noueuse par intervalles, et sarmenteuse 
comme celle de la vigne, navwaL, Mist. phil. Ti, 16. 

— HIST. xn s, Sarmenteux, COTGRAVE, 

== ETYM. Lat sarmenlasus, de sarmentim, sars 
ment. 

SARONIDE tsa-ronid'h s m, Classe de prêtres 
gaulois; espece de druides, 

— ETYM. Lrounig, vieux chêne. 

+ SAROPODE. (sa-ro-poAl'}, adj. Terme de olo- 
gie. Qui a bos pattes velues et semblables à des 
balais, 

= FTYM, Länos, balai, et nos, pied. 

+ SAROS (3-os) ou SARE (sa-r'), s, m. Nom 
donné par les Chaldèena Ù uno période de temps 
au bout de laquelle la lune revient occuper une 
meme position par rapport au soleil et à la terre; 
sa durée, d'environ 44 ans 44 jours, résulte de [é= 
galité approximative qui existe entre le temps do 
223 Lunaisons {6050,92} ot celui de 44 révolutions 
synodiques des nœuds de la lune (1580,76). Toute 
éclipse de lune observée se reproduit, dans des 
comlitions plus où moins analogues, au bout d'un 
intervalle de temps égal à cetie période; aussi ser- 
vais-elle aux Chaldéens à prédire Les échpses, Les 
Chabdéens avaient deux périodes appelées sares, 
toutes deux composées de mois lunaires : l'une 
de 223 u ois, qui n'était employée que par les 
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astronomes ; l'autre, qui servait à l'usage civil, était 
de is ans lunaires, intercalés, naiLLY, Astr. ane. 
p. 297, 

== ETYM. Zépoc, 

+SARRACÉNIÉES {sa-ra-s6-nide), s. f. pl. Famille 
de plantes dicotylédonées, dont lo type est le genre 
sarracenia. 

+ SARRACÉNIQUE (sa-ra-sé-ni-k'), adj, Qui a 
rapport aux Sarrasins, Les monuments de l'art sar- 
racénique. 

4. SARRASIN [sa-ra-zin}, s. m, S'est dit, en géné- 
ral, durant le moyen âge, des peuples musulmans 
qui tenaient l'Espagne, la Sicile, la Syrie, l'Afri- 
que. || S'est dit quelquefois du style ogival. 
|| Tuiles sarrasines, sa dit en Provence de larges 
tuiles que l'on croit remonter à l'époque où le 
pays était occupé par les Sarrasins. || Lettres de 
Sarrasin et aussi lettres de Damas, inscriptions 
arabes imitées de celles qui décoraient les étoffes 
et les vases de métal ou de fafence émaillés, venus 
d'Orient, mais imitées avec une si complète igno- 
rance de la langue qu'elles ne conservent des en- 
ractères arabes que la forme rudimentaire et 
comme l'apparence, DE LABONDE, Émaux, p. 493. 
|| Œuvre de Sarrasin se disait, au moyen âge, de tout 
ce qui avait un air oriental, y compras le grec 
ou, comme nous l'appelons, le byzantin, pE LA- 
BORDE, maus, p. 494, 

— ÉTYM. Arabe, scharkiin, oriental : les gens de 
l'Orient. 

2, SARRASIN (sa-ra-zin), adj. m, || 4° Blé sarrasin 
ou blé noir, polygonum fagopyrunt, L. || 4° S. m. Du 
sarrasin, Septembre doux et hénin můrit le bon 
sarrasin, Dicton normand. Ceux [les paya) où ily 
a beaucoup de bois, de plaines, do sarrasin, de 
sainfoin, luzerne sont les plus favorables aux 
abeilles, cents, Maison rust. t. 1, p. 385, dans Pou- 
GENS, || Le sarrasin de Tartarie, polygonum tar- 
taricum, L. est un peu plus rustique que l'autre, 
et donne une farine inférieure. || Les grains du 
sarrasin. La bouillie de sarrasin. La galette de 
sarrasin, 

— HIST. XVI" s. Le sarrazin qui nous est venu 
depuis soixante ans, Contes d'Eutrapel, dans LERÉ- 
mcues, Flore pop. de Norm. p. 83. Le milèt sarra- 
zin en est uno autre espece; c'est celui qu'en 
France l'on a e bucail; ila la paille rouge, bas 
enjambé, le branchu, le grain noir, fait à an- 
gles, la farine en dedans fort blanche, 0, DE sum 
RES, 410, 

— ÊTYM, arrasin i; ital, grano saraceno, La 
première mention que M. Delisle ait trouvée de 
cette plante est de 1440 : Super decima frumento- 
rum sarracenorum. 

+ 3. SARRASIN {sa-ra-zin), s. m. Terme do mé- 
tallurgie, Mélange de scories, de cendres et de 
menu charbon que le vent projette, et qui s'attache 
aux parois des feux d'affinerie, 

SARRASINE ({sa-ra-zi-n'), # f. Terme de forti- 
fication. Synonyme de herse. 

— HIST. xvr’ s. Un mareschal monta dessus icelle 
porte, et avee son gros marteau fist tomber ja 
sarrasine qui estoit attachée d'une chesne, mais à 
cause de la rouille ne pouvoit descendre, toutes 
fois à force rompit la chesne, et tomba en la 
herso, M. DU BELL. 529, 

— ETYM. Comme on avait quelquefois donné 
aux herses la forme orientale, on appela les her- 
ses sarrasinér, 

+ SARRASINOIS, OISE (sa-ra-zi-noi, noi-2, adj. 
Tapisseries surrasinoises, nom qu'on donnait aux 
tapisseries de haute el de basse lisse, et qui pa- 
mit montrer que l'invention en vient des Sarra- 
sins, Dict. des ariz et mét, haute-liasier. 

SARRAU (sa-rû}, s. m. f|i* Espèce de souque- 
nilie à l'usage des paysans, des rouliers, ete.; il 
faisait autrefois parue de l'équipement des sol- 
dats, On n'eut [lors d'une invasion des Danois en 
Suède] ni le temps, ni les moyens de donner aux 
milices des habits d'ordonnance: la plupart de 
ces laboureurs vinrent vêtus de leurs sarraux de 
toile, ayant à leurs ceinturesdes pistolets attachés 
avec des cordes, vour. Charles VH, 6, [14 Espèce 
de tablier montant à manches, en tuile et en co- 
tonnade, ouvert par dernère et refermé seule. 
ment à l'aide de cordons ou boutons, que l'on met 
par dessus aux enfants pour préserver les våte- 
ments, 

— ETYM. Wallon, sdro, saŭro. Le bas-lat a sar- 
rotes, un rochet, sarica, areca, une sorle de ti- 
nique; mots auxquels sarran parait tomir, Mars on 
ne sait d'où ils proviennent. Chevallet les rattache 
à l'island, serk, tunique, anglo-sax. syre, syrit. 
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SARRETTE (s2-rè47 où SERRETTE (sù-rè-1°}, £. f. 
Plante vivace, à fleurs composées, qui fournit une 
couleur jaune assez solide, serratula tinctoria, L. 
dite vulgairement sarelle ou sarrollo. Les verts 
brans serong alunés, gaudés avec la gaude où sar- 
rette, et passés sur une bonne cuve d'inde, Régiem. 
sur les manufac. d'août 4009, teinturiers en soie 
ét fil, art, 22. Il se fait encore une troisièmesorte de 
jaune avec la sarrette ot gonestrolle, Instruct. 
génér. sur la teinture des laines, 48 mars 4074, 
ar. 25. ||Genre de In famille des composées. [| On 
a dit aussi sarret, Les céladons seront gandés 
avec gaude où sarret suivant la nuance, Héylem. 
sur des manuf, etc. art, 24, 

— ETYM. Ial. serratola, du lat. serratula, 

FSARRÉZI (sa-rró-zi), s, m. Fromage pétri avec 
des épices (Drüme}. 

— ÈTYM. C'est probablement ce que O. de Serres 
appelle sarrasson, p. 248, 

4. SARRIETTE (sa-riè-l'}, £. f. Plante cdorifé- 
rante de la famille des labiées, qui sert aux assai- 
sonnements, saturéia hortensis, L, || Genre de la 
famille des labiées. 

— HIST, xiv” s, Sarriotte no dure fors jusques à 
la saint Jehan, Ménagier, n, 2. || xvr s. La sarrieto 
par d'aucuns appellée sadrée, est fort approchante 
du thym, 0. DE SERRES, 566. 

— ÉTYM. Dimin. d'un primitif sarrie, qui vient 
du lat. satureia. 

2. SARRIETTE (32-riè-t'), s. f. S'est dit pour sar- 
rette. Herbes de sarriette servant à teinture, lecent 
parera... Tarif, 48 sept. 1064, 

SARROT, £. m. Vay. SARNA. 

SART ou SAR {sar), s. m. Synonyme de varech. 
Les habitants ....s'assembleront fe premier di- 
manche du mois de janvier... pour rúaler les jours 
auxquels devra commencer et finir la coupe de 
l'herbe appelée varech, où vraieg, sart ou goëmon, 
Ordonn. de la marine (i681), titre x, liv. 17, art. 3 
et 4. 

— ETYM. Wallon, sar, saur, champ ; picard, sart, 
champ; ls même que essart (vor. ce mot), sart vo- 
nant de sartum, comme essart vient de ezsarhum : 
Je sart c'est l'herbe marine sarclóo, 

+ SARTIÈRES (sar-tiè-r'}, æ. f. pl. Terrains in- 
cultes situés au pied des digues, Enquête sur lessels, 
18s, t. 1°, pe SA 

— ETYM, Şart, g 

t SARTINE (sar-ti-n'}, s. f. Énorme perruque que 
portaient les juges de parlements, et que portent 
encore en Angleterre les grands juges, le lord 
chancelier, l'orateur de la chambre des communes, 
les avocats. 

— ÉTYM. Cette perruque tire son nom de M. de 
Sarline, lieutenant général de police (voy. FEUILLET 
DE CONCHES, Cang, d'un cur. t, 11, p. 253), 

4. SAS (d), s. m. [11° Tissu de crin, de soie, ete. 
entouré d'un cerele de hois, et qui sert à passerde 
la farine, des liquides. Grus sas. Sas délié. || Plätre 
at sas, voy, PLÂTRE, |} Faire tourner le sas, prétendu 
mode de divination à l'aide d'un sas qu'on fait 
tourner sur la pointe de ciseaux. Coux qui con- 
naissent le passé par le mouvement du sus, LA 
BRUY., xrv. Ii faisait voir dans le verre, montrait à 
tourner le sès, et révéla, pour de l'argent, tous 
les mystères de la cabale, pesace, Gif BE iv, 8. Je 
dis la bonne aventure ; je fais tourner le sas pour 
retrouver les choses perdues, m. fh. x, 18. || Fig. 
Passer au gros sas, ne point regarder de si près. 
Les maris d'aujourd'hui n'y cherchent pas tant de 
facons, et sont gens à passer les choses au gros 
sas, GHERARM, Thédé, ial. le Phénix, t. 1, p. 293, 
Croyez-vous donc qu'on se contente Do passer, 
come vous, les choses an gros sas? LA MOTTE, 
Fabi, u, 1. l| $ Sorte de chuje en osier pour pas- 
ser les terres qu'on veut épierrer. 

— HIST, xt” s, Et Je snas pour saacier, le bule- 
tiau, Choses quwi fartlent en ménage. || xtvt s. Couler 
au plus delié sasse, Ménagier, n, $. Sota, inde se- 
tacium, gallice stad, DU CANGE, artaciare. || xv" s, 
J'ay la lerme assez loing de l'ueil, Passant mes 
ennui àu gros s23, CH. W'ORL. Rond. 

—ETYM, Espagn. cedaso; ital. setaccio; du bas- 
Jat, setatium, qui vient dulat, seta, smie, 

2. SAS (sì), s. m. Intervalle qui, dans un canal, 
sépare les deux portes de l'écluse, et dans lequel 
se loge le bateau pendant l'opération. Un canal de 
dérivation, avee des sus pour racheter l'excès de la 
pente, FORFAIT, Instit, Mém. science, t v, p. 227. 


— ÉTYA. Ital. asso, sorte do fortification, de f- 


satio, pierre; du int sarum, roche, 
SASSAFRAS (sa-ssa-fri), s. m. Arbre de l'Amé= 
rique septentrionale, snille des laurinées, løwrus 
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sassafras, L. dit aussi laurier des Iroquois et de= 
venu Le type du genre sassafras des modernes 
sous le nom spécifique d'officinul. Le sassafras est 
un des quatre bois sudorifiques, IL était menacé 
d'une mort lente et douloureuse, lorsque le sassa- 
fras vint à son secours, RAYNAL, Hist. phil. xvm, 
21, || Sassafras de Cayenne, nom vulgaire de lacro- 
diclidium chryrophyllum, laurinées, dit aussi bois 
de rose. Le sassafras ou rose fomelle est un ercel- 
lent bois, tant pour la construction navale, que 
pour la menuiserie, sacor, Exploit. des furéts de la 
Guyane franç. p. 39, 

SASSE (sàs), £. f. Terme de marine, Sorte de 
pelle creuse qui sert à jeter l'eau hors des petites 
embarcations, ….Et dans les ports d'où la mer ne 
se retire joint, d'être munis de sises où pelles 
creuses propres à tirer l'eau , Ordonn, août tari 

— ETYM. Origine inconnue. 

SASSÉ, FE (sh-s6, séc), part, passé de sasser, 
Passé au sas, Du plåtre sassé, 

+ SASSEMENT (sh-se-man), £ m. Action de 
sasser, Une compote de marrons glacés, de cachou, 
de pastilles et de louis d'or est arrivée avec tant de 
mélange, de bruit et de sassement continuels, que 
la boite a crevé, VOLT. Lert. Moussinot, 2 janv, 1739, 

— MIST. xv1* s. Snssement, COTGRAVE. 

SASSENAGE {sn-se-na-j'}, £, m, Fro! du Dau- 
phiné. De bon sassenage (sans s majuscule}. 

— ÊTYM. Sasenage, nom d'un village près Gre- 
noble. 

SASSER (3i-s¢), v. a. || 4° Passer au sas, Sasser 
de La farine, ||3* Fig. Discuter, examiner, Il les 
compare, il en sasse et ressasse, pour ainsi dire, 
toutes les circonstances, mamaw, Bloges, Halley. 
Quand on lui parje Bayle, il répond Saint-Evre= 
mond; il sasse et ressasse ca dernier auteur, et 
n'en sort pas, sTE-ĐEUYE, Nour, Lundis, tx, 19, 

— HIST. xry’ s. Sechier au four, puis broyer et 
sasser, Ménagier, n, 5. || xv" s, Mais nous avons si 
bien sassé Le sang bieu, què tout est passé Gros et 
menu par l'estamyne, VILLON, Bailler, ét Malepaie, 

— ÊTYM, Sas, t, 

+ SASSEUR (st-seur}, +. m. Ouvrier qui sasse, 

+ SASSOIRE (sa-soi-r'), s#, f. Pièce du train de 
devant d'un carrosse; elle soutient la Aèehe.|] Pièce 
qui sert dans les avant-trains d'artillerie à mainte- 
nir l'écartement des armons, Sassoire de l'avant. 
train du baquetà bateau. 

+ SASSOLINE [sasso-li-n'}, s. f. Nom donné par 
Boudant à l'acide boracique. 

FSASSURE (st-su-r'), s. f. Co qui reste sur jo sas. 

— HIST. XVI $. Sassqure, COTORAVE. 

— ÉTYM, Sasser. 

+ SASTRA'(si-stra}, s. m. Dans l'Inde ancienne, 
livre, et, particulièrement, livre de lois (sanserit 
cistra, de çds, gouverner, enseigner, et le suf- 
fixe tra). : 

SATAN (sa-tan), s m. |] i* Nom que l'Ecriture 
donne ordinairement au chef des anges rebelles, 
devenu l'esprit du mal. Or il arriva un jour que les 
enfants de Dieu vinrent se présenter devant l'Eter- 
nel, et que Satan aussi entra parmi eux; l'Eternel 
dit à Satan: D'où viens-tu? et Satan répondit à l'E- 
ternel, en disant: Je viens de courir çà et Là par ta- 
terre, etde m'y promener, Bible, Job, 1, 6 et 7. La 
conversion de Satan seul et de ses anges est la 
seule qu'il est défendu d'espérer, Mass. Confér, 
Zèle contre Les vices. Le mot Satan, qui est dans Job, 
n'était point connu des Juifs ils n'apprirent ce 
nom que dans la Chaldée, vott. Pol, et lég, Traité 
sur da tolér. extréme tolérance. || Terme de déva- 
tion, Le royaume de Satan, le monde où nous 
sommes, || Les sujets de Satan, les halitants de 
l'enfer, Un jour Satan, monarque des enfers, 
Faisait passer se3 sujets en revue, La PONT. Belph, 
I| Les fits de Satan, les pervers, |: Un fils de Satan, 
un enfant de Satan, un homme méchant. Quiconque 
vous a dit que j'avais soupconné ce Galier d'étre 
le fls du plus aimable seigneur de l'Europe [le 
duc de Richelieu], est un enfant de Satan, voit. 
Lett. Richelieu, 22 janv 1768, Osez-vous bien, fils 
de Satan? Nous osons, dit le capitan, v. neco, 
Orient. Ch, du pirate. || Familièrement, Un orgue: 
de Salan, orgueil extrême. ! On dit de méme: or- 
gucilleux comme Satan, |} Satan ost aussi un type 
de méchanceté, Etje ne pense pas que Satan en per- 
soane Puisse étre si michant qu'une telle fri» 
pounne, NOL, Ec. des mar. m, 40. j|8° Espèce de 
singe. ` 

— HIST. xs, L'antmede lui enportet Sathanas, 
Ch. de Rol. xav, |i xut s. Porquei.... la tọudreiz 
[ravirez] à un innocent Por doner la à un Sathan? 
RENOIT i5OR9, 
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— ETYM. l'rovenc. Sathanas, Sadhanas ;espagn. 
Satanas ; portug. Satanaz ; al, Satan, Satanasso ; 
du lat. Salan, Satanas; groc, Earavä;, de l'hébreu 
Satan, qui signifie ennemi, 

+ SATANAS (sa-ta-nås'), #. m. Sa dit pour Satan 
dans le style familier etae plaisanterie, L'ergot de 
messer Satanas, VOLT. Mule du pape. 

+ SATANÉ, ÉE (sa-ta-nå, née), adj. Terme popu- 
laire, Digne de Satan. Quel satané farceur! 

+ SATANICLE (sa-ta-ni-kl}, s. m. Nom que les 
matelots donnent à l'oiseau de tempête ou pétrel. 

SATANIQUE (sa-ta-ni-k'}, adj. Oui a Le caractère 
de Satan, le chef et le pire des démons. Méchan- 
coté, engeance satanique. L'esprit satanique qui 
vous possède, LE P, SIMON Mans, Myst. du roy, de 
Dieu, p. 220, dans Poucexs, Les médecins cher- 
chèrent la marque satanique ; ils la trouvèrent à un 
potit seing noir sur une de ses cuisses [de Michelle 
Chandron, sorcière], vort. Pol, ef lég. Comm, délits 
et peines, sorciers, 

— ETYM. Satan; au xvr sibcle on dit satanesque, 

SATELLITE (su-tèl-lit}, s. m, || 4 Terme qui ne 
se prend qu'en mauvaise part. Tout homme armé 
qui est aux gages et à ln suite d'un autre, pour 
exécuter ses violences, pour servir son despotisme. 
Mais voyant que co prince [Ptolémée]. N'en- 
voyait (à Pompée) qu'un esquif rempli de satelli- 
tes, conx. Pomp. n, 4. Qui dons oppasez-vous con- 
tre ses satellites [d'Athalio]? mac. Athal. t, 2. 
Cest hasarder beaucoup; ses ardents sateliites 
Partout du Capitole occupent les limites, vorm. 
N. de César, 11, 4. |i Fig. La faim, qui, suivie de 
ses deux satellites, la rage et le désespoir [dans 
Jérusalem assiégée].… #0ss, Sermons, Honté et ri- 
gueur de Diew, 2. || Fig, Satellite du démon, hom- 
me pervers. Satellite du démon! et pourquoi les 
prophéties ne font-elles pas autorité pour vous? 
3. 3. souss. Èm, 1v.1|# Terme d'astronomie, Pla- 
nète qui fait sa révolution autour d'une autre pla- 
nète plus grande, et la suit dans la révolution que 
celle-ci fait elle même autour du soleil. Galilée, 
qui était mon mathématicien, avait découvert decer- 
taines planètes qui tournent autour de Jupiter, aux- 
quelles il donna en mon honneur le nom d'astres de 
Médicis... majs on m'a dit qu'on ne les connait 
presque plus de ce nom-là, etqu'on les appelle sim- 
plement satellites de Jupiter, roxrex. Dial, 5, Morts 
anc. et mol. N'y eût-il dans l'astronomie d'au- 
tre utilité que celle qui se tire des satellites de 
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— ETYM. Lat satelliten, que l'on compare à 
Atatpos, qui cst pour aiteigos, compagnon, 

SATIÉTÉ Lacie ft" Répiétion d'ali- 
ments qui va jusqu'au dégoût, || Dégoût pour unre 
chose dnt Sa a Danita usé. |i I État pl ser com- 
paré au dégoût physique. Jamais l'àme n'a satiété 
des voluptés de la vertu, MARIVAUX, dans DESPON- 
Taies. La grandeur ot la richesse Dans l'âge mûr 
wont flatté; Les ernbarras, la tristesse, L'ennui, 
la satiété Ont averti ma vieillesse Que tout était 
vanité, voir, Erclés. précis, Ah, jeune homme! 
jeune homme! s'écria Bélisaire, vous no connais- 
sez pas la maladie de la satiété, MARMONTEL, Bé- 
dis. vw. On eat tout surpris, un beau soir, de 
trouver In satiété où l'on cherchait le bonheur, 
neatmancR. Nar. de Figaro, v, 7.[|Jusqu'à sa- 
tiété, jusqu'à fatiguer, ennuyer, [L'abbé de Saint- 
Pierre] s'obstinant à estimer les hommes au delà 
de ce qu'ils s'estimaient eux-mêmes; ne cessant de 
rabächer jusqu'à satiété ce qu'il eroyait bon, vOYER 
MARQUIS D'ARGENSON, Mém, p. 04, dans POUGENS, 

— MST xn’ s, Il enveia sazieted es anemes 
{ämes] d'els, Liber psalm. p. 459. || xvr s. Nos ap- 
petits sont rares en la vicillesso; une profonde st- 
tiété nous saisit aprez le coup, MONT. m, 37i. 
L'abondanes des viandes se nomene satu'ité ou 
satieté, PARÉ, [ntrod. 17. 

— ETYM. Provenç. saciedad ; ital, sazietà; du 
lat. satietatem, de satius, qui est le comparatif 
complet à côté de sois, assez, comme magins 
à côté de magis. 

t SATIF, IVE (sa-tif, ti-v), adj. Qu'on stine, qui 
vient de graines somées par l'homme. |} Plantes 
satives, se dit quelquefois par opposition à plan- 
tes agrestes, 

— £TYN, Lat, sativus, qui vient de semis, de 
salum, supiu de serere, semer, 

SATIN (sa-tin}, # mi Etoffe de soie plate 
qui est fine, moelleuse et lustrée. Satin de Lyon. 
Saun plain où mieux satin uni. Gros satin. Petit 
satin, Vos pieds dans le satin N'osent fouler l'her- 
Lette, BÉRANG, Lésette, Dans le satin de ce boudoir, 
Vous souriez à milla glaces, in. Hoseffe, || Satin 
simple, satin avec envers, par opposition à satin 

e. || Familièrement. Avoir la pean douce com- 
me un satin, comine du satin, avoir La pofu douce 
et fort unie, !| Fig. Avoir une peau de satin, avoir 
Ja peau très-douce. || On dit de méme : le satin de 
la peau. Echo l'admire ; aux trésors répandus Sur 


Jupiter (pour la conn ce des longitudes], elle! je satin d'une peau blanche et fine Òn le pren- 
justifiorait suffisamment ces calculs immenses, | drait pour le fils de Vénus, MALFIL Narcise, IV 
ces observations si assidues et si scrupuleuses, ce || 2° Toute étoffe satinċe. || Satin de laine, étoffe 
grand appareil d'instruments travaillés avec tant brochéo et croisée employée pour robes et man- 
de soin, ce båtiment superbe or élevé teaux, || 3" Fig. Il se dit de choses que l'on com- 
pour l'usage de cette science, o. Préf. Utii. des | pare à du satin, Ces nues... se déroulaient en zones 
math, Je ne crois pas que nous acquérions jamais | diaphanes de satin blant, CHATEAUIR, Génée, 1, V, 42, 
un nouveau satellite, qui serait, ce me semble, un | Les prés... au gazon de satin, Y. 1060, F. d'an» 
domestique fort importun, ot qui troublerait fu- | omne, 34, || € Satin pâle, espèce de champignon. 
rieutement les services que nous rend celui que| … mst. xv’ s. À Jeban de Malines, merchier, 
nous avens depuis si longtemps, vorr, Lett. Dio- | pour deux aunes et un quartier de satin vremeil, 
nis du Séjour, 44 janv. 1775, Ce n'est pas la! cayriacx, Abaltis de maisons, p, 47. || x° s. Dix 
première fois qu'il est question du satellite de | aulnes de satin turquin, estimée l'aulne deux es- 
Vénus, dont Votre Majesté me fait honneur de | cuz et demi, Bibl. des ch. 0° série, 4.1, p. 247, 
me parler, et sûrement l'Académie de Berlin ne] Nulle rien ne me rapportez Fors bona dies en la- 
Vignore pas; dés 4646 un mathématicien napoli- | tin, Vicille relique en vieil satin; De telz presens 
tun, nommé Fontana, prétendit avoir observé qua- | vous deportez, cit, D'ont. Rond. 

tre fois ce satellite, 10, Lett, au roi de Pr. a uov.| — Eryn, Port. sétém;ital. setfno ; du lat, seta, soie, 


4764. De son temps [de Képler], les révolutions 


SATINANE (sa-ti-na-d'}, $, f- Étolfe de soie très 


des satellites fde Jupiter] n'étaient pas assez con- | mince qui imite le satin. 


nues; ce fat Peirese qui be premier fit connaitre 
À peu près ces révolutions, maiiy, Hist. astr. 


= ETOL Satin, 
SATINAGE {ua-ti-na-j"}, #. m. Action de satiner; 


mot. t. i, p. 460. Dominique Cassini fiva les ré-| résultat de cette action, Le satinage du papier, 
volutions de ces satellites, la durée de leurs éclip. | — ETYM. Satiner. 

ses, la grandeurde jeurs cercles, la position de | SATIXÉ, EE (su-ti-né, néc}, part, passé de sati- 
leurs nœuds, 19. fb. t. nt, p- 66. Les quatre satel- | ner, || 1° Qui à reçu l'apprét du salinuge. Papier 
lites de Jupiter ont été découverts par Galilée peu satiné. Ruban satiné. |j3* Qui a l'apparence du 
après l'invention des lunettes, c'est-à-dire en l'an: | satin, Des écureuils se jouaient dans YA branches 
née 46410; le quatrième satellite de Saturne a été de ces beaux arbres [les tuliguers], et des perru- 
découvert par Huyghens en l'année 4606, uussox, | ehes sifflaient sous leurs feuilles satinécs, Cia- 
Traité de phys. t m, p. 98, Quand Galilée eut {-rxauun, Natek. m. Le deutoxvde de strontium est 
trouvé les satellites de Jupiter, il y eut sans doute | blane, brillant, satiné, ru%xan, Anstit, Nén, siene, 


plusieurs astronomes qui en cherchèrent aux au- 
tres planètes; Huyghens croyait bien en trouver, 
lorsqu'il tourna ses lunettes sur Saturne, SENNE- 
BIER, Ess, art d'obserr, t, t, p. 00, dans POOGENS, 
13 Adj. Terne d'anatomie, Veines satellites, 
celles qui avoisinent les artères, 

— HIST, xs, Tantost que l'en vit luy et ses 


t. m, p. 472. || Une peau satinée, une peau douce 
commè du setin, || Tulipe satinée, tulipe d'un très 
beau blanc de satin. || 8° Se dit, chez les jomilliers, 
des pierres qui sont tailiées de manière à paraitre 
très-claures. Il est opposé à velouté, |4" S. mm, Le 
satiné, ce qui fait qu'une chose est satinée, || Terme 
de tapisserie. Ouvrage fait ou argent ou en cuivre 
duré imitant la broderie, et que l'on rapporte dans 


satellites, gencueune. f no, verso. 1| xvi’ s. Les sa- 
tolittes da son audience [d'un pródicantj.... fai- 
soient espier lèa prebsires.... poxivant, Adris et 
deris, p. 143, Tyran. donne courage à tes satel- 
lites et à tes bourreaux, MONT. H, 22, 


les franges et autres garnitures pour meubles. 

t SATINÉE (sa-u-née), s. f. Nom vulgaire du 
lunarna rediviva. 

SATINER (sa-ti-né), e. a.l{di* Donner à une 
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ċioe, à un ruban, à du papier, le lustre du satin. 
il est rare qu'on fasse satiner toute une édition, 
12° F. n. Terme de fleuriste. Cena tulipe satine, 
«lle a le brillant, l'éclat du satin. 

— ETYM. Satin. . 

+ SATINET ({sa-ti-né,, 2. m. Etoffe de soie et co- 
ton rayée, 

t SATINEUR (sa-ti-neur), s. m. Ouvrier qui sa- 
tine Le papier. 

SATIRE (sa-ti-r'}, s f.lli Primitivement, à 
Rome, sorte de pièce dramatique, où il y avait un 
mélange de musique, de paroles et de danse, d'où 
lenom de satira où satura, proprement farcissure ; 
cotto satire ne se développa pas; mais le nom 
resta et passa à la satire proprement dite, qui 
fut inaugurée par Lucilius, [4 À Rome, et, y 
suite, chez les modernes, ouvrage en vers, fait 

r censurer, pour tourner en ridicule, les vices, 
les passions déréglées, les sottises des bommes. 
C'est co qui m'a contraint de librement écrire, Ex, 
sans piquer au vif, me mettre à la satire, RÉGNIER, 
Sat. L Regarde cet homme négligemment habillé 
et assez malpropre; ilse nommera Régnier, sera 
neveu de Desportes, et méritera beaucoup de 
gloire; il sera le premier qui fera des satires en 
français, m'° pe sounÉnT, Clélie, t. vus, suite de La 
4 partie, liv. n, p. 557. Je vais composer contre 
eux uns satire en style de Juvénal, qui les déchi- 
rera de la belle façon, wor. Bourg. gent. m, 6. L'ar- 
deur de se montrer, et non pas de médire, Arma 
la vérité du vers de la satire, BOIL. Art p m. Je 
veux dans la satire un esprit de candeur , Et fuis 
un effronté qui préche la pudeur, m. ib. Muse, 
changeons de style, et quitions la satire; C'est un 
méchant métier que celui de médire, 19, Sat. vu. 
La satire en leçons, en nouveautés fertile, Sait 
seule assaisonner le plaisant èt l'utile Elle 
seule, bravant l'orgueil et l'injustice, Va jusque 
sous ledais faire pålir le vice, Et souvent, sans 
rien craindre, à l'aide d'un bon mot, Va venger la 
raison des attentats d'un sot, mm. ib. 1x. Boileau 
a-t-il appris à quelqu'an que la Pucelle estun mau- 
vais ouvrage ? non, sans doute; à quoi donc ont 
servi ses satires ? à faire rire aux dépens de dix ou 
douze gens de lettres, à faire mourir de chagrin 
deux hommes qui ne l'avaient jamais offensé... 
vot. Mél, dit, Mém. sur la sat, Éaux 
Racine, Corneille, Molière, etc. ont été acca- 
blés de leurs temps par des volumes de satires ; 
qui est-ce qui en connaît aujourd'hui une seule ? 


-nartun loges, Despréaux, Note 40. La satire, 


arme dont il semble qu'il ne doit étre permis de 
so servir que contre ceux qui par leur rang ou leur 
pouvoir sont à l'abri de tout autre châtiment, CON- 
oncer, Haller. Distinguons deux espèces si- 
tire : l'une politique, et l'autre morale; Tune et 
l'autre ou générale, où personnelle, MARMONTEL, 
(Euv. t x, p- 124. || Fig. Sa conduite fait la satire 
de la vôtre, en voyant sa bonne conduite on re- 
marque davantage les torts de la vôtre, Sa con- 
duite {du père de Boileau) dans le palais... Mieux 

ue leur plume [de ses fils] si vantée Fit la satire 
des Roliets, por. Pods. div. X. J'ose agir sans rien 
craindre, ainsi que j'ose écrire; Je fais Le bien que 
j'aime, et voilà ma satire, vor, Ép. 95. [18° 11 so 
dit aussi de certains ouvrages mêlés de vers et de 
prose qui sont faits dans la même intention. Les 
Satires de Varron, La Satire de Pétrone, Lu Satire 
Ménippée, satire que Varron avait inventée en 
mélant agréablement Ja prose avec les vers, le 
sérieux avec l'enjoué, et qu'il avait nommée 
Mévippée, parce que Ménippe le cynique avait 
traité avant Jui des matières graves d'un style 
plaisant et moqueur, NOLLIN, Hist. ane, liv, xxv, 
ch. i m, 3 Ì| Par antonomase, la Satire Ménippée, 
recueil de pièces mordantes où railleuses laites 
en faveur d'Henri 1V et contre jes ligueurs. 
jid Tout discours, tout écrit qui reprend, qui 
raille. Ces sortea de satires [les comédies] tom- 
bent directement sur les mœurs, et ne frappent les 
personnes que par réflexion, oL, Critique, 7. Les 
tiours sont pour vous, madame, c'est tout dire; 
Et vous pouvez pousser eontro moi Ja satire, m. 
Mis, n, 5. Je voudrais bien savoir où il prend ces 
sortes de pensées, et ces tours nobles et galants, 
qui font d'une satire La chose du monde La plus 
ohligeante, sÉv. 294. La satire est sans Yeux pour 
tout ce qui est bon; qu'urrive-til? les satires 
passent, comme dit le grand Racine, et ies bons 
écrits qu'elles attaquent demeurent, VOLT. Lett. 
Marmontel, 46 juin 4749, Si ses armes sont la 
satire, Mon bouclier c'est le inépris, DESMAHIS, 
Poés, p. 23, dans POUGENS, 
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— REN. On ne confondra pas orthographique- 
ment satire, de satira, et satyre, de catupos, l'un 
un pome, l'autre une divinité. 

— ETYM, Lat, safira où satura, satire, propre- 
ment plat de différents meta, de tatur, farci, ras- 
sasié, Comparez la racine sat, qui ast dans satwr 
et dans safie, avec le golih, sath, allem. satt, ras- 
sasié, et l'homérique &ônr, assoz. 

SATIRIQUE (sa-ti-ri-k'), ad). [4° Gui appartient 
à la satire, quitient de la satire. Poésie satirique. 
Trait satirique, L'aristocratie est le gouvernement 
qui proscrit le plus les ouvrages suliriques, MONT. 
Esp. x, 13, || 3* Enclin, porte à la satire, à la mé- 
d . Son humeur satirique [de Célimine] 
est sans cesse nourrie Par le coupable encens de 
votre fattorie, mor. Mis. n, 6. Rien n'échappait 
à sa liberté satirique [de Diogène], véx. Diog. 
Une femme satirique ressemble à Méduse et à 
Scylla, doux beautés changées en monstres, VOLT. 
Louis XIV, Écrivains, lexhoulières, Vous le ren 
droz [un enfant] méchant et satirique, J. J. HOUSS. 

m. 1v. Une autre preuve moins équivoque du 
caractère satirique de Racine, c'est l'épigramme 
qu'il fit contre le Sésostris de Longepierre, 
D'aLEwu, Éloges, Despréaux, || 3 Qui compose des 
satires. Monseigneur, il faut que jé vive, disait 
un emalhoureux auteur satirique au minisie qui 
lui reprochait l'infamie de ce metier: Je n'en 
vois pas la nécessité, lui repartit l'homme en 
place, 3. 3, nouss. Em, 0.1) Substantivement. 
Nous autres satiriques, Propres à relever les sot- 
tses du temps, Nous sommes un peu nés pour 
être mécontents, poit, Epit. vitn Pascal, le pre- 
mier des satiriques français, car Despréaux ne fut 
que Le second, était intimement lié avec ces illus- 
tres ot dangereux solitaires {de Port-Royal], vort, 
Louis XIV, 87, 

— ETYM, Satire, 

SATIRIQUEMENT ({s4-ti-ri-ke-man!, adv. Dune 
manière satirique, La pièce est surchargée de per- 
sonnages épisodiques, tous plus ou moins sati- 
riquemant dessinés, tananre, Corresp. t. 4, p. 70. 

— AIST, xvi’ s. Satyriquenient, COTGRAVE, 

— ETYM. Satirique, et le suffixe ment, 

SATIRISÉ, ÉE (sa-ti-ri-zé, ze), part. passé de 
satiriser, Je vous laisse à penser si tous ceux qui 
se croient satrisés par Molivre, ne prendront pas 
l'occasion de se venger de lui, mot. Impr, se, 3. 

SATIRISER (sa-ti-rire), ©. a. Lancer des trajta 
de satire contre quelqu'un ou quelque chose. Ce- 
la lui rue à vouloir satinser tout, noL, Impr. 
se. 3. Il satirise même Les femmes de bien, m. ih. 
C'est à mes yeux une horrible injustice Qu'un liber- 
tin satiriss aujourd'hui D'autres mondains moins 
vicieux que lut, vort. Prude, im, 4. || Absolument. 
Il aime à satiriser, Satiriser hneiaent, 

— FTYM. Satire, 

SATISFACTION (sa-ti-sfak-sion; en vers, de cinq 
syllabes}, +. f. [11° Sentiment agréable que nous 
éprouvons quand les choses sont à notre gré. Il y 
a des personnes si peu raisonnables, qu'on n'en 
pent avoir de satisfaction de quelque manière qu'on 
agisse avec eux, Pasc, Pror. xi Mascaron, Bourda- 
loue me donnent tour à tour des plaisirs et des 
satisfactions qui doivent pour le mosns me rendre 
sainte, sv. 23. Avec quelle chaleur s'intérrssait.il 
à leurs satisfactions [de ses amis], où à leurs 
peines? vaio. Due de Mont. Utile sans intérét, 
vertueux sans vouloir se faire honneur de sa vertu, 
il s'acquitta de ses devoirs pour la seule satisfac- 
tion de s'en être acquitté, 11. Lamaignon, Des st- 
cours continus, dos satisiactions réciproques [dans 
la familie], biaen Pére de famille, à, 2, En les 
louant [les anciens] à l'excès sans vouloir trop 
leur ressembler, il a tout à Ja fois la satisfaction 
si douce do médire de son siècle et la prudence si 
nécessaire de rechercher son suffrage, D'ALEMBERT, 
Mélanges, 1, v, Réflexions sur F'hisluëre. La répu- 
tation est une belle chose; unis la satisfaction 
intérieure de soi-même vaut encore mieux, GENLIS, 
Th. d'éd. le Magistrat,n, 4, [14 Réparation d'une 
oense qu'on a faite à quelqu'un. Le rang de 
l'offensé, la grandeur de l'offense, Demandent dus 
devuirs et des soumissions Qui passent le cous 
mun des satisfactions, cons, Cad, n. 4. Cela est 
juste, et c'est l'ordre des procédés : allons, faites 
satisfaction à monsieur, — G. Mondin : Comment 
satisfaction? mor, G. Dandin, t, N, I retenait la 
noblesse dans l'ordre; il choutfat les guertiles 
dans jour naissance. omupensant les satisfar- 
tions avec les injures, Fiica. Dur de Mont, Ila 
ajouté qu'une demi-satisfaction était indigne d'un 
homme de courage, qu'il la fallait complète ou 
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nulle, de peur qu'on ne s'avilit sans rien réparer, 
3,3. nouss, Hél, t, 80, || Donner satisfaction, 2s- 
cepter un duel avec une personne qui se prétend 
ofensée. |! 9 Tenne de dévotion, Ce qu'on est 
obligé de faire pour réparer les péchés qu'on a 
commis. Ces satisfactions doivent éire propor- 
tionnées à la qualité, quantité el griévelé des pé- 
chés, Le P. sivos Mans, Myst, du ray. de Dieu, 
p. 225, dans roucexs. Quarl elle [l'Eglise] impose 
aux pécheurs des œuvres pénibles et laboneuses, 
et qu'ils Les subissent avec humilité, cela s'appelle 
satisfaction, noss, Exp. de la dertr. de l'Egi. è, 
Faites sentir aux péchours l'horreur du crime 
qu'ils ont commis, par quelque satisfaction conve- 
nable, et tåclez par là de Les retenir dans la voie 
de perdition dans laquelle ils se précipitent, 10. 
Sermons, Satisfaction, 2. || 4 Satisfaction par les 
œuvres, doctrine de coux qui pensent que Les œu- 
vres sutfsent à mériter la grâce divine. 

—- HIST, xit s, Mais li autre prelat e si dui com 
prignun.... Voleient repairier à satisfnetiun, Faire 
à lur arcevesque e drejture et raisun, Th, le mart. 
132, || xirs, Autant fet satisfacion comme fera 
gré, Livre de jast. 57. Si vous roquerons, siro, que 
vous commandez à vos baillifs et à vos serjans, 
que il contreignent les escommeniez an et jour, 
par quoy ils facent satisfocion à l'Eglise, poixy, 
290, fjxves. El Meux, qui vengence suelt querre 
Des mauvès, fiat les deslovaulx Tous nuz trainer 
sur les carriaux En satisfaction condigne, E. DESCI, 
Miroir de mariage, p. 449, || xvit s, Par ci devant on 
a fait publier des livres traduits d'italien en fran- 
çois, qui traitent des injures, satisfactions et duels, 
LANOUE, 295. Comme en matiere de bienfaicts, de 
mesme, en matiere de inesfaicts, c'est par fois 
salisfaction que la seule confession, MONT, mi, M4, 

— ÉTYM. Provenc, satisfactia ; espagn. satisfar- 
cion : ital. satisfasione; du lat. satisfactionem, de 
satisfacere, satisfaire. 

4 SATISPACTIONNAIRE fsa-ti-sfa-ksio-nô-r') , 
s. m, S'est dit, dans les querolles religiouses du 
xu siècle, de ceux qui étaient partisans de la si- 
tisfaction par les œuvres 

= HIST. xri 5. En tel sens que le prennent ces 
nouveaux salisfactionnaires, CAL. Instit, &2u. 

— ETYM. Satisfaction, 

SATISFACTOIRE {sa-ti-sfn-ktoir), adj. Terme 
de dogmatique. Qui est propre à réparer et à ex- 
pier les fautes commises ; il se dit de Ja mort de 
Jésus-Christ, et des œuvres de pénitence. La mort 
de Notre-Seigneur est satisfactoire pour tons les 
hommes, Il faut poser la condition sous laquelle 
Dieu oublie nos crimeset se réconcilie avec mous; 
c'est à charge que nous subirons quelque peine 
satisfactoire, pour reconnaitre ce que nous devons 
à la justice inluie, noss, Sermons, Satisfaction, 4. 
Huposubilités qu'on imagine et dunt on se pré- 
vaut contre tout ce qui peut ou captiver l'esprit 
ou mortifier La chair, c'est-à-dire contre les wuvres 
les plus satisfactires et les plus mérioires, BOUS- 
pas, Pensées, L 1, p. 339, 

— Mis, xvr s. Christ a mis son ame en sacri- 
fice satisfacluire pour Lo peché, catv, Instit. 30. 
Eseomiwunicalions avec cause satisfactoire qu'on 
appelait anciennement super obligatione, P, rt 
zuon, 35, Jl fun vieillard à qui sa famille cache 
tout] ne veuid ses afaires que par une image dis- 
posée et desseignée, et satisfactoire le plus qu'on 
peult, pour n'esveiller son chagrin el son cour- 
roux, MONT, t, Hi, 

— ÉTYM. VOY. SATISFAIRE, 

SATISFAIRE (salisfér. Marguerite Buffet au 
xvn" siècle, Obsere, p. 430, dit: Plusieurs coupent 
iciune #, disant satifnire et salifation ; il faut son- 
ner une s et dire satisfaire et satisfaction), t. a. IE 
sa conjugue comme faire, {| 4 Canser Le sentiment 
que nous recevons quand les choses sont à notre 
gré avec un nom de personne pour sujet et prir nò- 
kime}. Un enfant qut satisfait son pire èt sa mére. 
Le pauvre satisfait Dieu par ses souffrances, et le 
neche par ses charities, põunnat, 5* din, après Ly 
Penecñte, Dominic. À m, p. 426, Vous aurez sa- 
tisfait une mère, une seur, Et vous nurez surtout 
satisfait votre honneur, Rac Theb. m, à |f Satis- 
faire ses créanctors, bour payor tout eo qui leur est 
dù, || Satisfaire un homme qu'ona olfensé, lui 
faire réparation, Mon frèro, un pèro enjoint que 
je vous salisfasse, ROTA, Fencesi. 1, 3, 1] à mè; 
c'est satisfaire des personnes ; ot l'on n'a nul droit 
de se plaindre de tout honimé qui se dédit, wor, 
G. Dand, 1, 5. Je suis certain quo Vous me 4alrs 
feroz du mal que je souffrirat, MoxTESQ, Lett, pers. 
67 || Donner une explication suffisante, Je vous 
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puis sur ce point aisémentsatisfaire, coax, D, San- 
che, ¥, 3. Notre grand Hurtado de Mendoza, dit 
le père, vous y satisfera sur l'heure, Pasc Prov. 
vn. Approchez-vous, Néron, et prenez voire place ; 
On veut sur vos soupçons quo je vous satisfusse, 
nac. Brit. rv, 2.1/3" Avec un nom de personne 
pour sujet et un nom de chose pour régime, 
donner satisfaction à... Quand l'Église ouvre la 
bouche des prédicateurs dans Les funérailles de 
ses enfants, co n'est pas pour accroître La pompe 
du deuil par des plaintes étudiées, ni pour sa- 
tisfaire l'ambition des vivants par de vains élo- 
ges des morts, poss. Fol. de Monterby. Tous les 
mauvais désirs naissent dans un cœur qui croit 
avoir dans l'argent les moyens de Les satistaire, 
ip, ig Vallière, Il méprisa ces Ames qui n'appor- 
tent d'autres préparations à leurs charges que 
celle de les avoir désires... qui n'achètent ces 
titres vains d'occupation et de dignité que pour 
satisfaire leur orgueil et pour honorer leur pa- 
resse, FLÉCH. de Tellier, Hàtez-vous, dit-elle, mon 
cher Télémaque, de satisfaire ma curiosilė, YÉN, 
él. rv. U est aisé d'irriter l'amour, quand on ne 
le satisfait pas; et fort mal aisé de ne pas l'é- 
teindre, quand on le satisfait, FONTEN. Dial. 6, 
Morte mod, Et j'ai cru satisfaire en cet affreux së- 
our Deux verius de mon cœur, la vengeance et 
amour, vor, Alz. 1, 4. Ii y a beaucoup moins de 
danger à satisfaire la curivsié de l'enfant qu'à 
l'exciter, 3. 3, nouss. Ëm. iv. || Satisfaire l'attente 
de quelqu'un, répondre à ses vonux, à ses désirs. 
|| Satisfaire un besoin, faire ce que la nécessité 
commande. Lieu où l'on satisfait les besoins na- 
turels. || Satisfaire sa passion, $t colère, son anpe 
bition, sa vanité, ete. se laisser aller aux impul- 
sions de sa colère, de son ambition, de sa vanilė, 
ete, |Í S” Avec un nomde chose pour sujet, assouvir, 
Le sang de Polyeucte a satisfait leurs rages, CORN. 
Poly. t, 3. |] Plasre, étre agréable. Satisfaire l'esprit, 
le cœur, les sens, la vue, l'oreille. Son discours ne 
m'a pas satisfait, Peut-Mrne,,,, Que, se voyant trom» 
per, elle fermait les veux, Et qu'un peu de pitié la 
sausfaisait mieux, conx, Rodog. 1, 7, Voilà tous les 
honneurs que vous aurez de moi; S'ils ne vous 
satisfont, allez vous plaindre au roi, m. Nicom. mm, 
3, || Absolument, Voilà, mes frères, à quoi se ré- 
duisent toutes les espérances mondaines; faut-il s'é- 
tonner si elles ne pravent salisfaire ? récit, Serm, 
Samaritaine. || 4 Lever les doutes, Je ne touche- 
rai à présent qu'à ce qui regarde cette dernière 
[la comédie|, qu'Anstote définit simplement, une 
imitation de personnes basses et fourbes; je nè 
puis m'empécher de dire que cette définition ne 
me salisfsit point, Cox. 4 dise, Je supplie qu'on 
lise sur cette matière [lo sentiment des bótes) Le 
chapitre de l'étendue des connaissances humaines, 
de M. Locke [Essai sar l'entendement humain] ; si 
ce qu'a dit er sage et modéré philosophe ne satis- 
fait pos, rien ne sutisfers, VOLT. Nil. lit. aw 
P. Tournemine, 2 lere, || 5* V. n. Donner satis- 
faction à, obéir à. En vain, pour salisfaire à nos 
liches envies, Nous passons près des rois tout le 
temps de nos vies À souffrir des mépris et ployer 
les genoux, Malt, 1, 3, Grande reine, jé satisfais à 
vos plus tendres désirs, quand je célébre ce mo- 
narque [Charles [1], wss, Heine d'Anglet. Toute 
autre place qu'un trône eût été indigne delle; à la 
vérité, elle eut de quoi satisfaire à sa noble fierté, 
quand elle vit qu'elle allait unir la maison de 
France à la rovale fmoille des Stuarts, m. Reine 
d'Angl, || Satisfaire aux besoins raturols, faire co 
qu'ils commandent, Vous ne pouvez satisfaire ici 
À vos besoins, retencz-vous, Piet. de l'Acad, au 
mot retenir. Sausfaire aux nécessités de là na- 
ture, dh. au mot mévressité, [18 Paire ce qu'on doit 
par rapport à quebqu'un ou à quelque chose. Pour- 
rai-je entre vous deux régler alors mon Ame? Sas 
tisure aux devoirs et de swar etde femne” CON, 
Hor. n, 6. Mais, quitte envers l'honneur, ot uitte 
envers mon père, C'est waintenant å toi [Cluriène] 
que je viens satisfaire, 1D. Cid. m, 4, Je vous dé 
clare que je ne prétends point qu'il [Pourceaug ac] 
se mare qu'au préalable il n'ait satisfait wda 
médecine, wot. Poure. m, 2. Pendant qu'il [le Ms 
dé Comdè] s'occupe à relever le prince abattu, u 
est blessé entre Les bras d'un père si tendre, sant 
interrompre ses soins, ravi de xalislaire à la fois 
à La piété et à Ja gloire, noss, Louis de Bourbon, 
Pour satisfaire à certaines lois du monde, que 
n'alandonne-1-00 ps, et de quoine se prive-t-on 
pas? nounoat. Purif. de la Vierge, Myst, t 1, 
pisn. Ce que j'adlmire, madame, c'est que vous sa 
tisfaites à tout, vorr. Lett. à Catherine I, 42 mars 
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4772. Je vais achever la conquête du monde, Et 
vair dans l'Orient le trône de Cyrus Satisfaire, en 
tombant, aux mânes de Crassus, 1D. M. de Cés, 1, 3. 
Il Absolument, La mort de Notre-Seigneur étant le 
sacrifice de prix infini par lequel il avait satisfait 
et payé pour nous, Boss. Var, xu. Plus La satisfac- 
tion est rude, moins il y a d'empressemnent à st- 
tisfaire, FLÉCH. Serm. Médis. || Donner satisfaction, 
réparation, Commandez que son bras... Répare 
célle injure à la pointe des armes; Il satisfera, 
siro; ot vienne qui voudra, Atendant qu'il Fait su 
voici qui répondra, coan. Cid, i, 7, || Satisfaire À 
la conseription, tirer au sort pour le recrutement 
de l'armée, || 7* Répondre, Mon cher et grand phi- 
losophe, je satisfais, autant qu'il est en moi, aux 
questions que vous me faites, D'acemn. Leti. à 
Voltaire, 6 mai 1700, || 8° Lever un doute, une 
difficulté. La censure ne satisfait pas aux objec- 
tions, pasc. Pror. W. || En mathématique, saus- 
faire aux conditions d'une équation, se dit d'une 
construction, d'une solution, qui est conforme aux 
conditions imposées par la question. I| 9 So satis- 
faire, €. réf, Donner satisfaction au désir qu'on a 
de quelque chose, De farce où de gré, je veux me 
satisfaire, coux, Herael. 1, 2. Si on ne se salisfaisait 
soi-même en faisant du bien, je ne sais pas pour- 
quoi vous m'en feriez, scann. Lettres, Euv., t. t, 
p. 223, dans pouGExs. Je vais me satisfaire en les 
punissant, saci, Bible, Osée, x, 40. || 10° Être a- 
aisé, Nos doux frères sont morts, ma mère suit 
eurs pas, Et le ciel toutefois ne se satisfait pas, 
nots. Antig. m, 6.{| Se satisfaire soi-mime, se 
venger soi-méue d'une offense. |] 14° Se donner à 
soi-même une explication suffisante, Les causes, 
comme à vous, m'en semblent fort obscures; Je ne 
me satisfais d'aucunes conjectures, COUN, Hor. 1, t. 

— MST. xrv“ s. Et ne les auroient de quoy satis- 
fier [payer], DU canot, salisfacere Nous fussiemes 
sateftié de autel pourfit que esidites terres mous 
deussiomes avoir eu, 10, 6b, Je veut et ordonne que 
mes debtes soient paiés et satisfiés des plus appa- 
rilhiés de tous mes biens, Testament de Robert de 
Namur (comm. par M. Calliaux). |! xv" s. Mais homme 
de soy nullement Satefier si wen povoit, Et nul 
autre nè le devoit, Consert. de St Denis. Monsei- 
gneur... pour satisfaire à la requeste qu'il vous a 
pleu me faire... cows, Prolog. || xv" s. Allez vous 
en satisfaiet, MONT. 1, 85. Quant je suis allé le plus 
avant que je puis, sine me suis je aulcunement sa- 
Lisfait, tD. 1, 455. [l est plus aysé de satisfaire par- 
laut de la nature des dieux, que de la nature des 
hommes, 15, 1, 247. Antisthenes me semble avoir 
satisfaict à celuy qui luy reprochoit... 1D. 1, 474. 
Mes escripts ne contiennent nulle certitude qui me 
satisface à moy mesme, Ib, O, 427. Nous trou- 
vasmes que toute la despense estoit payée et satis 
faicte, cani. vi, 29. L'argent qui leur restoit après 
avoir satisfait à leurs neccossitez, AMYOT, Caton, 7. 
Le premier qui se prit à courir pour charger, fut 
Caius Crassianus, voulant satisfaire à une grande 
promesse qu'il avoit faite à César, 10, Pomp, 104, 
Ses ns lui conseillerent d'espouser cette jeune 
fille, à fin que des biens d'eile il poust satisfaire 
À ses creanciers, D, Cicéron, 62. 

— ÉTYM. Proveng, satisfar; catal, satisfer; espagn. 
satisfacer ; portug. satisfazer; ital. sotésfore; du 
lat. satisfacere, de satis, asser, et facere, Caire. 
Dans satis-facere, satis est le complement direct 
de facere; c'est pour cela que satisfacere est un 
verbe à complément indirect, 

SATISFAISANT, ANTE {sa-ti-sfe-ran, zan=-t), adj. 
Qui satisfait, Une conduite satisfaisante. Des raisons 
satisfaisanies, Ceux-ci ne se proposent dans leurs 
questions et dans leurs doutes, que de se dire à 
curmèmes qu'au fond tout est incertain; qu'on 
n'a rien de satisfaisant à leur répandre, mass. 
Wyst, Passion, 2, Rien n'est plus satisfaisant que 
de voir doux grandsartistes honorer d'une estime 
mutuelle, noen, Obsere, sur la seulpt, Euo. t. Iv, 
p- 318, dans PODGRNS, 

SATISFAIT, AITE (sa-ti-sfù, [è-t'). part. passé de 
satisfaire. || 1° Pour qui il a êté fait assez, C'en est 
assez pour voir qu'il ne faut pas queje m'accoutume 
À vouloir être satisfaite, ni sur les petites, ni sur 
les grandes choses, siv. 49 juillet 4877. Calme ton 
Ame inquibte; Némésts est satisfaite, Et ton tri- 
but est payé, 1. m. nocss, Odes, 1v, 911% À quoi 
on a donné satisfaction, Sa vengeance était sn- 
tislaite; mais son amour ne l'élu pas, Ma- 
MILT, Gramm, 9, [L'homme] Plus grand que son 
destin, plus grand que la nature, Ses besoins satis- 
faits ne lui suffisent pas; Son âme a des destins 
qu'aucun œil ne mesure, Et des regards portant 
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plus loin que le trépas, Lamant. Harm. ti, t0, 
|[3* Dont les désirs ont été remplis. Un sage assez 
semblable au vieillard de Virgile, Houme égalant 
les rois, homme approchant des dieux, Et, cowme 
ces derniers, satisfait et tranquille, La roxt. Fabl, 
xn, 20, Heureux qui, satisfait de son humble for- 
tune. BAC. fph, 1, 4, Dans quels yeux satisfaits 
Aïe goûté déjà le fruit de mes bienfaits? fo, Bé- 
rén. 1v, 4. Nul remords du passé n'ompoisonne ma 
vie; Satisfait du présent, je crains peu l'avenir, 
CHaUL. Retraite, (Euo. À 1, p.e 33, dans POUGENS. 
Pour être satisfait, il faut avoir désiré; on peut 
étre content sans avoir désiré rien, DALENS, Synon. 
Euv. t im, p 289, dans rouGexs, |} 4* En chimie, 
ufénités salisfailes, se dit quand les principes 
d'un corps composé ne sont plus capables de roce- 
voir aucune nouvelle quantité d'un des compo- 
sants. || 5" Mal satisfait, qui n'est pas satisfait. 
Chavigny était très-mal satisfait du cardinal, RETZ, 
m 445, Je suis mal satisfait de mon fils, Moi. 
d'Et. 1,9. Ouais! il semble qu'ils sortent mal sa- 
tisfuits d'ici, 1, Préc, 2, 

— REM. « J'ai lu dans un écrit public: Le roi 
mal satisfait vis-à-vis de son parlement ; c'est un 
amas de barbarismes; on ne peut être mal satis- 
fait, mal est le contraire de satis, qui signifie as- 
se3... Mal satisfait est de l'ancien style des bu- 
reaux; des écrivains pou corrects se sont permis 
cette faute, » vot, Dict. phil. Franc, Langue fran- 
çaise. Cette remarque de Voltaire n'est pas fon- 
déa: on dit mal satisfait comme mal content ; 
Retz et Molière sont de bonnes autorités. 

+ SATISFECIT {sa-ti-sfó-ait), € m, Billet de si- 
tisfaction donné par le maitre å son élève, Ila eu 
deux satisfocit. 

— ETYM, Lat. satisfecit; il a satisfait, do satis- 
facere, satisfaire. . 

SATRAPE (sa-tra-p'), $, m. |] 1° Titre des gouver- 
nours de province chez les ancions Perses, Un des 
premiers soins du prince était de faire fleurir l'a- 
griculture; et les salrapes dont le gouvernement 
était le mieux cultivé, avaient la plus grande part 
aux grâces, noss, Hist. ti, 6. L'empire des Perses 
se divisail en cent vingt-sept gouvernements; ceux 
quien étaient chargés s'appelaient sutrapes, ROL- 
un, Hist, anc, Œuv, LI, p. 366, dans POUGEXS, 
Les satrapas, dans les provinces éloignées du mo- 
narque, étaient en quelque sorte des souverains: 
car l'usage leur avait donné plusieurs prérogatives 
da la souveraineté, coxo. fist, anc. O, 7. || 4° Fig. 
Se dit d'un homme fleret despotique. Je suis fort 
sise de me voir loué par un homme comme vous: 
cela pourra engager les satrapes de la littérature 
à me laisser en paix, P. b. Coûu, Lett. D, 25. Le di- 
recteur de l'Opéra lui-même, ce satrape industriel, 
comme nuus l'appelions, ne capitulait pas, REY- 
BAUD, Jér. Paturo, 1, 6. Malheur douc1oh! mal- 
heur au mendiantqui frappe, Hypocrite et jaloux, 
aux portes du satrape ! v. HEGO, Odes, mi, 1. 

— ETYM. Lal satrapes, du greg caceamns; ine 
seriptions grecques, éfahpameüessec; hébreu, aths- 
chadraphnin: du zend chéithrapaiti, chef de ré- 
gion, de chóitra, sanser. kschetra, région, ot paii, 
sauser, pari, chef (Husnour, Focna, pe mn). 

SATRAPIE {sa-tra-pie}, s. f. Gouvernement d'un 
satrape, La satrapie de Babylone, qui était la plus 
étendue et la plus opulente de toutes, ROLLIN, 
Hist. ane, (Eun. 4. 1t, p. 390, dans POUGENS, 

— TYN. Lat, satrapia, do satrapes, sutrape. 

$ SATURABILITÉ {sa-tu-ra-bi-li-té), s f. Torme 
de chimie, Qualité de co qui est saturable, Les lois 
de la saturabilité, rovnoaoy, Conn. chim. t 1, p. ci 

} SATURABLE (33-tu-ra-bl'), adj. Terme de chi- 
mie. Qui est susceptible de saturation. 

+ SATURANT, ANTE (saturan, rant), adj. 
Qui à la propriété de saturor, d'absurber, 

$ SATURATEUR (situ-ra-teur), # m, Terme de 
chimie, Appareil pour saturer uno eau d'acide car- 
bonique. 

SATURATION {sm tu-ra-sion), s. f- I| i* Terme de 
éhituie, Le terme où, los affinités réciproques des 
deux principes d'un corps binaire étant satisfaites, 
aucun des deux principes n'est plus susceptible de 
Sunir avec une nouvelle quantité de l'autre, La 
saturation des alcalis par les acides. Quand on sa- 
ture l'acide arsénique de masnisiee, il se forme 
une matière épaisse vers le point du saturation, 
yotacsoy, Conn, chim. À v, p- 83. [IL so dit aussi 
d'un liquide qui ne peut pas dissoudre une quan- 
tité plus considérable d'une substance soluble; 
d'un gaz qui ne peut pas recevoir uno plus grande 
quantité de vapeur, La saturation de l'eau par le 
sucre. La saturation de Vair par l'humidité, || Point 
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de saturation, quantité d'humidité que l'air peur 
dissoudre à une température donnée, || 2° Satura- 
tion du sol des cimetières, condition qui provient de 
ce que, des cadavres nouronux y étant incessamment 
inhumés avant que les cadavres plus anciens aient 
eu letemps de se consumer, lesol devient impropre 
à opérer les changements qui constituent La putré- 
faction. || 3 Enphysique, aimanter à saturation un 
morceau d'acier, lui donner le plus haut degré 
possible d'aimantation, M. Œyinus suppose que l'on 
veuille augmenter jusqu'au degré de saturation la 
vertu de quatre barres déjà douces de magnétisme, 
Burp. Min. t 1x, p. 4185. 

— ÊTYN. Lat, saurationem, de saturare, ša- 
turer, 

SATURÉ, ÉE (sa-tu-ré, rée), . passé de satu- 
rer. [L1° Terme de chimie. On dit qu'un corps est 
saturé d'unautre, lorsqu'il est combiné avec toute la 
quantité possible de celui-ci, mirxann, Traité de 
chim. t1, p. 21, dans PouGENS, || Eau de chaux sa- 
turée, eau dans laquelle on à mis la quantité de 
chaux vire qu'elle peut dissoudre. || Air saturé 
d'huentdité, air qui ne pout en recevoir davantage, 
112 Fig, Être saturé d'une chose, en être ras- 
xasié, |i Le public estsnturé de ce genre d'ouvrages, 
on eaa tant publié qu'il ne veut plus en lire, en 
acheter. !| Marché saturé do telle denrée, marché 
où elle surnhonde. |! 8: Être saturé d'un sentiment, 
en avoir lue pleine, en jouir pleinement, Je 
partis de Turin la bourse légèrement garnie, mais 
le cœur saturé de joie, et ne songeant qu'à jouir 
de l'ambulante félicité à laquelle je bornais 
désormais tous mes projets, 3. 1. Rouss, Conf. 
mm. Alors, saturé de sentiments affectueux et ten- 
dres, ot n'étant susceplible d'aucun autre, je ne 
voyais dans ces aigres surcasmues que le mot pour 
rire, 1D. tb, 

SATURER (sa-tu-ré), v. à. [11° Terme de chimie, 
Produire la saturation entre deux substances. $a- 
turer un avide, un alcali, Quand on sature l'acide 
fluorique de potasse, FOURCROY, Conn, chim. t. 1, 
p. 305. || 3> Néologisme et fig. Se dit, en général, 
pour rassasier. On l'a saturé de féles. || 3" Se satu- 
rer, t. véfl. Dovenir saturé, D'autres vapeurs sus- 
pendues au-dessus des vastes campagnes se sa- 
turent des feux de l'astre du jour, BERN. DE ST. P. 
Harm. liv. t, Tabl. génér. 

== TYM. Lat safurare, dénominatif de salur 
{voy. SATIRE). 

SATURNALES {sa-tur-na-l'}, s, f. pl. [4° Terme 
d'antiquité. Fête que les Romains célébraient à 
l'honneur de Saturne, pendant laquelle les esclaves 
portaient les habits de leurs maitres, s'asseyaient 
à table avec eux, ete, pourrappeler le souvenir du 
aièele d'or, où toutes les conditions étaient égales, 
|| Fig. Depuis le moment qu'on prend Le métier de 
vendangour jusqu'à celui qu'on le quitte, on ne 
mèle plus la vie citadine à la vie rustique; ces 
satursales sont bien plus agréables et plus sages 
que celles des Romains, J. 1, novss, Héf, v, 7, 
112: Fig. Temps de licence, de désordre. Les jours 

ras sont de véritables ssturnalus. Les saturualos 

l'anarchie. 1 1 se dit aussi des excès vù tout 
frein est ôté, Au milieu de ces saturnales de la 
ur, il [Galérius] fait tous ses efforts pour 
guiser sa première nudité sous l'effronterie de 
son luxe, CHATEAUBR. Mart, iv. Young habille la 
Mort d'ornements pompeux; je érois même qu'il 
la fait danser ; mais, après ces caprices d'imagina- 
tion, ces saturnales de mélancolie, il reprend une 
pompe monotone, VILLEMAIN, Litt, frang, 48" siécle, 
a part. 3° laç. , 

— HIST. xt 8. Et ceulx jours furent inslitues 
que l'en appole les saturneles, BERCHEURE, Ñ 38, 
recto 


— ETYM. Lat. saturnalie, de Saturnus, Saturne 

SATURNE (sa-tur-u ], +, m. {| i* Terme de la reli- 
gion des Latins. Un des grands dieux qui prócida 
Jupiter ; il était fils d'Uranus où le Ciel. || I n'avait 
Le trône qu'à la condition de dévorer tous ses en- 
fants måles : il les dévora en effet, sauf Jupiter, 
Neptuneet Pluton, que Rhée sa femme lui déroha, 
[La nature} Etra sans attributs, force sans provi- 
dence, Exerçant au hasard une aveugle puissance, 
Vrai Saturne, enfantant, dévorant tour à tour, Fai- 
sant Le mal sans haine et lo bien sans amour, 
LamanT, Harold, x. [Le temps de Saturne et do 
Rhée, l'age d'or, qui dura tant que Saturne eut le 
scepire du monde, I2 Jl est pris quelquefois pou 
le Temps. 19 Terme d'astronomie, Uno des plas 
nètes da système solaire, dont la révolutiun se fait 
en 29 ans ot demi, dont la rotation se fait en 
i0 heures 4/4, ot qui ost à 444 millions de myria- 
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mètres du soleil (on met une S majuscule}, Nous [| 3° Grand singe anthropomorphe. Le satyse ou 


serions bien étonnés, si nous étions dans Saturne, 
de voir sur nos têtes pendant la nuit ce grand 
anneau qui irait en forme de demi-cercle d'un bout 
à l'autre de l'horizon, rost, Wond. 4 soir. Saturne 
est environ dix fois plus lain que nous du soleil, 
BauLLv, Hist. astr. mod. & i, p. 467, Saturne est 
environné d'un anneau fort mince et sensible- 
blement plan, qui paraît comme un prolongement 
do son équateur, mais qui partout est séparé du 
corpa de la planète, DELAMBRE, Abrégé astron, 48° 
Saturne a six satellites qui tournent à fort 

peu près dans le plan de l'anneau, qui est aussi le 
plan de l'équateur, m. #b. j| En astrologie, Suturne 
est une planète froide, malfairsante, ennemie de la 
nature de l'homme et des autres créatures. || 4° An- 
cien terme de chimie. Le plomb {avec une S majus- 
cule). Dans l'alchimie, on a comparé le plomb à 
Saturne, non-soulement par ce qu'on à cra ce mé- 
tal Le plus vieux et le père des autres, mais encore 
parce qu'on le regardait comme très-froid, rovn- 
croy, Conn, chim. & tI, p. 60. || Plomb fulminant 
ou Saturne tonnant, ancien nom d'un selde plomb 
qui décrépite, rouncnor, Conn. chin. t. YI, p. 58. 
|| Sel de Saturne, sucre de Saturne, anciens noms 
l'acétate neutre de plomb, |I Extrait de Saturne, 
ancien nom du sous-acétate de plomb en solution. 

— ETYM. Lat. Saturnus, probablement dieu des 
semailles, de sata, les semailles, regardé comme 
le premier roi du Latium ot, en raison de cela, 
assimilé au Kronos grec. 

SATURNIE (sa-tur-nie), s. f. Genre de papillons. 
SATURNIEN, TENNE (sa-tur-niin, nié-n'}, adj. 
Qui appartient à Saturne. Le raisonnement d'une 
personne qui, s'inaginant que la peste était un 
mal saturnien, prétendait qu'on avait guéri des 
pestiférés en leur pendant au cou un morceau de 
plomb que les chimistes appellent Saturne, Logique 
de Port-Royal, p. 129, dans PouGExS, || Vers satur- 
nien, espèce de vers latin trés-ancien, remon- 
tant, disait-on, au temps où Saturne régnait dans 
le Latium. M. Quicherat a indiqué en quai consistait 
la soule harmonie de ces vers, par la remarque 
uil à faite que la césure y parait constante, 
ir Torme de géologie, Période saturnienne, se 

t des temps antérieurs à la révolution qui a 
donné aux continents leur forme actuelle, ||3* Sa- 
turnien, s'est dit d'une personne d'humeur triste, 
morose, à cause des propriétés attribuées par l'as 
ngi à la plinète Saturne, par opposition à 
jovial, voy. ce mot. || 4*5. m. Nom que Voltaire a 
donné aux habitants de Saturne, dans son Micromé- 
gas, Comme le Sirien [habitant de Sirius] avait un 
bon esprit, il comprit bien vite qu'un être pensant 
peut fort bien n'être pas ridicule pour n'avoir 
que six mille pieds de haut; il se famliarisa avec 
les Saturniens après les avoir étonnés, voLr. Wi- 
erom. 4, 

— Mist. xvr s. Celui qui est d’une humeur jo- 
viale meine l'amour gayement et avec plus d'alle- 
grasse, et le salurnien avec une plus grande 
crainte, PASQUIER, Lett. & 1, p. 35. 

— ETYM. Saturne. 

t SATURNIN, INE (siturnin, ni-n'}, adj, Terme 
de médecine, Qui a rapport au plomb on à ses 
composés. || Maladies saturnines, celles quisedéves 
loppent chez les ouvriers fondeurs en caractèros, 
poliers de terre et autres qui manient les alliages 
de plomb, les poussières de céruse, minium, li- 
thargo, minerais de plomb, ete, 

— ETYM. Saturne, dans le sens de plomb. 

+ SATURNITE {sa-tur-ni-t7, s. f. Tenne de mi- 
néralogie. Variótė de plomb sulfuré, 

4, SATYRE (satin), s, m, [| 4° Terme de Ja reli- 
gion des Grecs et des Romans, Demi-dieu qul ha- 
bitait des bois ot qui avait des jules et des pieds 
de bonc. Au fond d'un antre sauvage, Un satyre et 
ses onfants Allaient manger leur potage Ex prendre 
l'écuelle aux donis, La ront, Fabl, v, 7. Les satyres 
sortaient des forêis pour danser autour de lui, rés. 
Tél. um. || Dans l'antiquité, petites statues qui re 
présentaient des satyres, et qui, s'ourrant, ser- 
vaicat de boites, I [Tristram Shamiy, de Sterne] 
ressemble à ces petits satyres de l'antiquité qui 
roufermaient des ossences précieusrs, VOLT. Pict, 
phil. Conscience, 3.114 Fig. et fanulièrement. 
Humme cynique, trèsadonné aux femmes, 1 you- 
lut un peu patiner, galanterie provinciale qui tieng 
plus du satyre que do l'honnčte homme, scann. 
Rom, com, 4, 40. Hendicourt, be fils, était une t- 
percé du satyra, fort méchant ef fort mélé dans les 
hautes intrigues galantes, sts, 46, 24, Un vicux 
satyre, uw de debauche, J, 3, pousse Kin, iv, 





































l'homme des bois, qui, par sa conformation, parait 
moins différer de Tinne que du.singe, BUFF. 
Quadrup. t. im, p. 187. Nos voyageurs font sans 
façon des bêtes sous les noms de pongos, de man- 
drills, d'orang-outangs, de ces mêmes êtres dont, 
sous le nom de satyres, de faunes, de sylvains, les 
anciens faisaient des divinités, 3.1. nouss. Inég. 
note d. || 4° Genre de lépidoptères diurnes, créé 
par Latreille aux dépens des papilio de L. || 8° Charme 
pignon nommé aussi phallus. 

— ETYM. iat. satyrus, du osrugos. On 
trouve satérel dans la Rose, v. 18158: Ex li satirel 
et les fées, On en a rapproché l'arabe schathira, 
singe. | 

2. SATYRE {sati-r'}, s. f. Terme d'antiquité. 
Chez les Grecs, pièces de 1béâtre dont les princi- 
paur personnages étalent des satyres, et qui n'a- 
vaient point de ressemblance avec la satire des Ro- 
mains, La satyre devint une œuvre d'art pour ba 
première fois entre les mains de Pratinas, vers 
l'an 600 avant l'ère chrétienne, Ces satyres étaient 
proprement des farces honnêtes où les spectateurs 
et les acteurs étaient joués indifféremment, ROLLIN, 
Hist, anc. liv, xxv, ch.1, 2. La satyre est une pe- 
tite pièce qu'on donne après la représentation des 
tragédies, pour délasser les spectateurs, DARTREL, 
Anach. ch. 60. 


— ETYM. Eirupo:, qui, signifiant le satyre 
signifiait aussi la satyre où drame des satyres; il 
était masculin. 

SATYRIASIS (sa-ti-ri-a-zis}, s. m, Terme de mé- 
decine. Etat d'exaliation morbide des fonctions 
génitales caractérisé par un penchant irrésistible ñ 
répéter l'acte vénérien, avec la faculté de l'exercer 
sans s'épuiser. 


1$ — HIST, xv” s. Satyriasis, maladie ainsi appelée 


à cause que l'on a toujours la verge tendue comme 
les satyres, PARÉ, Introd. 21, 

— ETYM, Earugiant, de qarvpo:, satyre 1. 

SATYRION {sa-ti-ri-on), s. m, Plante de la famille 
des orchis qui exbale une odeur de bouc fort dés- 
agréable, et dont les racines tuberculeuses ont de 
la ressemblance avec un scrotum, satyrium hir- 
cinum, L 

— ETYM. Eatúprov, dé carusoc, satyre 4. 

4. SATYRIQUE (sæti-ri-k”), adj. Terme d'anti- 
quité. Qui appartient aux salyres. || Danse satyri- 
que, danse qui consistait en postures lubriques, 

— HIST. xvf s. Comme si c'eust eslé des gens 
qui eussent dansé, ainsi que l'on fait es festes de 
Baechus, avec mouvement et saltations salyriques, 
ANY. Ant. 118. 

— TYN. Satyre 4, 

2, SATYRIQUE (sa-ti-ri-k'), adj. Qui appar- 
tient à la satyre des Grecs, Le poëme satyrique, 
mom tiré des satyres, divinités champêtres qui en 
faisaient toujours l'âme,et nullement de la satire, 
sorte de poésie médisante qui ne ressemble en rien à 
celle-ci, ot qui lui est fort postérieure, ROLLIN, Hist. 
anc. Euv. t. Y, p- 407, dans roucexs. || Le drame 
saryrique, synonyme de satyre 3. Le Cyclope d'Eu- 
ripide est un drame satyrique, || Jeux satyriques, 
espèces de farces qu'on jouait à Rome avant les 
grandes pièces et qui étaient une imitation des sa- 
tyres grocques, || Par extension, an masculin, le 
satvrique, le gente de la poiste pastorale [inu- 
sité en ce sons aujourd'hui), [Kacan} le premier 
poëte de Ja France pour le satyrique, costa, Liste 
des hommes de lettres à qui on pourrait accorder 
nne pension, 1662. 

— ÉTYA. Sutyre 2. 

SAUCE {sis}, s. f. ||" Assaisonnement liquide 
où il entre du sel et des épices. Après cels, 
Quanto {Mme de Montespan) voulut manger, elle 
donna une pièce de quatre pistoles pour acheter 
ce qu'il fallait pour faire une sauce qu'elle fit 
vlle-mémue, et qu'elle mangea avee un appètit ad- 
mirable, sév, 280, Quand on parle de sauce, il 
faut qu'on y raffine, Bots Sat. ur. Le plus exquis 
detouisiours mots [des Laccdémoniens]étautee qu'ils 
appeluent la sauce noire: et les vieillards la pré- 
féraient à tout ce qu'on leur servait sur ba table, 
outs, Mist. anc. Eur. t. 3t, p. BH. De pelils oi 
seaux sur lesquels on jeta une sauce toute chaude, 
composée de fromage râpé, d'huile, de vinaigre ot 
de alpha, BantuËL. Anach. ch. 23. Vous ne 
trouvez le laurier bon Que pour la sauce et be 
jambon, BÉRANG, Goura. l Saute douce, Smee 
faite avee du suero et du vinaigre ou du vin. 
lj Sauce courte, sauce peu abondante, f| Cette sance 
nest pas faite, n'est pas assez fait», ello n'a pas 
asses bouilli, west pas assez lice, [| Sauce blanche, 


SAU 


voy. BLANC 4. ]|Sauce verte, sauce faite avec du 
blé vert, avec du jus d'herbes crues (suivant l'A- 
cadémie, voy. À REMOULADE une autre sauce verte). 
Pour une sauce verte avec de l'échalote, Et tels 
ingrédients fins, vifs et délicats, pU CERCEAU, Poé- 
sies, la Ravigote. || Sauce-Robert, sauce où les 
oignons dominent; ils sont revenus jusqu'à ja 
couleur blonde, ensuite on y ajouta du bouillon, du 
jus et de La moutarde au moment de servir, Bou- 
cingo, dès son âge tendre, Posséda la sauce à Ro- 
hert, Avant même qu'il pùt apprendre Ni son 
Ace ni sun Pater, CHAPELLE, Chanson sur How- 
éingo. |] Sauce piquante, sauce faite avec du vinai- 
gre, du thym, du laurier, ail et échalote, mouillée 
avec du bouillon, reduite à moitié et un pou épais- 
sio avec du beurre manié d'un peu de farine. 
{Sauce à ou au pauvre homme, sauce froide, faite 
avec de l'eau, du sol et de la ciboule, [| Familière= 
ment, Donner ordre aux sauces, aller dans La cui- 
sine, prendre soin que tout soit bien apprété pour 
le repas. || En termes de cuisine, le mot sauce se 
sous-entend quelquefois : une maltre-d'hôtel, une 
béchamel, pour une sauce à la maitre-d'hôtel, à la 
béchamel. (| Fig. Le prédicateur [le P. Gaillard] 
reprit son discours avec tant de prospérité, que, 
mêlant sur la n Philisbourg, Monseigneur, be 
bonheur du rol, et les grâces de Dieu sur sa per- 
sonne et sur tous ses dessins, il fit de tout cela 
une si bonne sauce, que tout ls monde pleurait; 
de roi et la cour l'ont loué et admiré, #év, 478, 
||2" Fig, et familièrement, Accessoire, addition. 
Dès le jour même, elle [Mme de Bury] entra dans 
le carrosse de la reine; celle sauce rend cette 
pince des meilleures, SÉV. 24 janv. 1640, Mme de 
Bullion perdit son procès avec toutes Les sauces et 
avec une acclamation générale, s7-stM. 55, 475. 
Je tronvai un homme [Argenson] effarouché du 
poids des finances, mais bien flatté de la sauce 
des sceaux, Io. 440, 213, || La sauce vaut mieux 
que le poisson, l'accessoire vaut mieux que le prin- 
cipal. |] On dit dans le même sens : La sauce fait 
manger le poisson. Un certain misérable serpent, 
nommé Magdelain, qui se dit médecin de Mont- 
pellier, c'est la sauce sans laquelle le poisson ne 
se mangerait pas... GUI PATIN, Le, t. 11, p. 424. 
|| 3" Fig. et familièrement, H se dit pour le mode de 

isposer des personnes ou des choses, Vous me 
faites trop d'honneur et à mes pauvres lettres; je 
suis ravie cependant que vous me trouviez bonne 
quelquefois à certaines sauces, SÉT, 23 oct. 4680, 
Om se trouvera toujours fort bien de notre ami 
{Corbinelli], à quelque sauce qu'on le mette, 12. 
20 ock, 41642. ||Yous ne sauriez faire une bonne 
sauce à cela, mettre une bonne sfuce à cela, se 
dit en parlant d'une affaire, d'une action à laquelle 
on ne saurait donner une apparence satisfaisante. 
|| On dit de même : Cola ne vaut rien à quelque 
sauce qu'on le mette. En apparence, un départe= 
ment fort étendu fut donné å M, de la Force, avec 
assez d'autorité; mais, à quelque sauce que cela 
se půt mettre, ce n'était étre, en bon français, 
qu'intendant des finances un peu renforcé, sr-s1M. 
476, 93, || On ne sait à quelle sauce le mettre, on 
ne sait que faire de lui, à quoi l'employer. || Mettre 
quelqu'un à toutes sauces, l'employer à toutes sor- 
tes de services. || On dit de même : étre bon à tou- 
tes sauces, || 4° Populairement, Donner une sauce 
à quelqu'un, faire la sauce à quelqu'un, apprêter 
une sauce à quelqu'un, le réprimander vertement, 
Tout vilain cas, dit-elle, est reniable ; Ces serments 
vains et peu dignes de foi Mériteruient qu'on vous 
fit votre sauce, LA FONT. Confid, C'est duns le fond 
un impie qui, pour faire sa cour aux persécutours 
de France, s'est déchainé sur nous... M. Allix de- 
vrait lui apprêter sa sauce, Bayas, Left, à Ninu- 
toli, 8 juill. deso, [| 57 Sauce du tabac, eau salée 
dans laquelle on a mis quelques autres ingrédients 
ct dont on se sert pour la préparation du tabac en 
poudre. || 6* Terme d'orfèvrerio. Liqueur pour dons 
ner la couleur à l'or. || Dorure à la sauce, dorure 
légère obienue par Ja simple immersion des ob- 
jets dans un liquide aurifère. |] 7 Terme de des- 
sin. Crayon tendre dont on se sert pwur estomper. 
|| Proverbes. Il n'est sauce que d'appétit, la faim 
est be meilleur assaisonnement, || I ne sait à quelle 
sauce manger le poisson, il ne sait comment sup- 
porter cette affaire, comment prendre un discours 
qu'on lui Gent, un procédé qu'on a avec Jui, jii] a 
fait la faute, qu'ilen boive la sauce, qu'il en su- 
bisse los fichicuses conséquences, 

== HIST, Xn s, Ki motlura la salee, mult la bevra 
amero, Th. le mart. 163, [| xm s. Ausino cum fet 
li buns lechjerres Qui des morsiaus est congnois 
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SAU SAU SAU 1833 
sierres, Et de plusors viandes tnate En pot, en rost, } — ÉTYM. Sauce; wallon, sassi, s. m. On trouve j préjudi it d ril 
en soust, en paste, la Rose, 21529, Male Bouche | dans E, PESCHANPS, sauseerum. ' Les og Der y) rl 
soit muadoois [maudit]! Sa langue desloians etf  SAUCISSE (s0-s1-s}, à, f. || ° Boyan de pore rem- | Sauf en autre chose notre droit ot l'autrui en 


fausse M'a porchactée eeste sauce, b. 3804, Et la 
terre portant fruit fist Dieux revenir à suse [sal- 
suginem], Psautrer, Ù 434, || xiv" s. En yver toutes 
saulces doivent estre plus fortes qu'en esté, Ména- 

, D, 5, Une saussa blanche de poisson, db. M, 
4. Les quatre piez ct les oriiles ot le groing, en 
souz de perresil et d'espices detrewmpé de vin aigre, 
Bibl. des ch. 6° série, & 1, p. 217, | xv s. À chair 
de loup sauce de chien, CorGhavr. Robert, cestuy 
fut inventeur de la saulse Robert, tant salubre et 
necessaire aux connils roustiz, cunars, porc frais, 


œufz pochez, merluz salles, et mille autres telles | Cotte expression ne s'emploie qu'à la forme néga- 
viandes, Rab. 19, 40, Pantagruel lour donna... |tive, pour dire : très-serré dans ses dépenses, Il 
un mortier à pilor la saulse.... et [Anarche] fut | n'attache pas ses chiens avec des saucisses, |] 3* I! 
aussi gentil éneur de saulsc verte qui fut oncques | s'est dit pour saucisson. Et je possède encore 
veu en Utopie, D. 1, 32, Ainsi est de tous homes : fune énorme saucisse Où Boulogne [Bologne] la 
en quelle sausse qu'ils soient acoustrez, soit de la | grasso a dispensé l'épice, scana. Poésies div. 
messe ou de l'evangile, ils demeurent tousjours | (Euv. t. vu, p.437. |3" Ilse dit pour saucisson, 


hommes, BonIvanD, Noblesse, p. 319. 

— ETYM, Provenç. espagn. ot ital. salsa; du bal, 
salsus, salé, de sal {voy. srt) : salsa aqua, eau salée, 

SAUCÉ, ÉE (s5-sé, sée), part. passé de saucer. 
112 Trempé dansune sauce, Manger son pain saucé, 
|| Fig. et familièrement. Mme de Coulanges m'a écrit 
une grande lettre toute ploine d'amitiés etde nouvel- 
les... elle dit que le voyage de Fontainebleau est 
assuré, elle parle de La meilleure santé de Mme de 
la Fayette; tout cela saucé dans mille douceurs, 
sév. 26 août 4677.[19 Trempé dans un liquide 
queleonque. Je mis hier moi-même une rose dans 
la fontaine bouillante [de Vichy}, elle y fut sau- 
cée et ressaucre, je l'en tirai comme dessus La 
tige, sév. 4 juin 41676, jı Feuilles saucées, se dit 
des feuilles du tahac uspergees légèrement avec 
de l'eau de mer. 18" Fatuilibrement. Mouillé jus- 
qu'aux 04, Je suis arrivé saucé et à une heure de 
nuit, m= D'ESPENAT, Min. À n, p. 299, dans Por- 
oexs, Lett, de d. J, Rousseau. 14 Terme de nu- 
mismatique, Médaille saucée, celle qui, ayant été 
battue en cuivre, a été ensuste argentée OÙ cou- 
verie d'une feuille d'étain, 

SAUCER (rasé; le e prend une cédille devant 
a cto; saucant, sauçon<), v, a. |ji* Tromper dans 
la sauce, Saucer sa viande, son pain. || 3" Par ex- 
tension. Treimper dans un liquide quelconque, 
Saucer des branches dans de l'eau, || Il a été saucé 
dans la boue, dans Le ruisseau, dans La rivière, il 
est tombé dans la boue, dans la rivière, il a úté 
traîné dans le ruisseau, }| Fig. I a été saucé dans 
Ja boue, dans le ruisseau, on l'a traité avee mepris, 
avec insulte. |3" Fig. et populairement. Saucer 
quelqu'un, le gronder, le réprimander fortement, 
jj é Se saucer, v, réf. Se tromper dans Poau. Les 
oiseaux en mer se sauçant, Ce sont Les plongeons, 
ce me semble, scasn, Firg. v- 

— mist, ave s. Saucier, rondire, Gloss. du P. 
Labbe. |i xvr s. Il ne siucora son pain èn ma 
souppe, COTGNAYR. 

— ETYM. Sauce: wallon, siest. 

+SAUCERIE (sû-se-ric), s. [f Office de saucior, 
dans les grandes maisons, au moyen âge, 

+ SAUCIER (sð sié), £. on. (| 4° Celui qui compose 
ou qui vend des sauces, Ce citisinier est un ex- 
cellent saucier, Dans le moyen åse, l'office de sau- 
cier avait une certaine importinée; les attribu- 
tions de cet officier domestique sont fixées par les 
ordonnances de Thôtel; il avait sous lui dea cheres, 
varlets et galopins de saucerié, DE LABORIE, 

ug, p. 495. |] 3° Termo de marine. Morecan 
de Lois ercus, dans lequel on fait porter le 
pied d'un étançon, pour lPempòchor de glisser. 
i| Massif de bois creusé placé sur les ponts pour te- 
covoir le bout do La mèche d'un cabostan. || Fluque 
de fer servant au méme usage, 

— HIST. xv° s. [Hardy] s'addresa à ung des 
serviteurs du roy, ayant charge en sx cuisine de 
faire saulees, et auquel ledit Jehan Hardy avoir eu 
cognaissance, durant que ledit saulcier et Hardy 
avoientosté en l'hustel,2Eax pe TROYES, Chron. 4473, 

— ÉTYM. Saor, 

SAUCIÈRE (st-si-r"), s. f. Vase creux dans le- 
quel on sert des sauces, Saneiire d'argent, de por 
colaine, Dans le moyen xe, les sauces se servaient 
à table, dans des pots appelés saucitres, dont ka 
forme se rapprochast de celle que nous avons con- 
servée, DE LABOUDE, Enaiez, p. 494, 

— WIST. xiv" $. Quatorze sanssieres d'argent pri- 
siées Lxvij lib, pe Labor, Em. p. an4, jjxw* s. 
Ung peut moustardier et quatre petites saussieres 
d'argent, Bibi, des ch, 0° série, L 1, p. 437, 
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pli de viande crue, hachée et nssaisonnée, Saucis- 
ses longues, Saucisses plates. IL y avait, à dix 
lieues de Li, une autre Île, où il y avait des mines 
de jambons, de saucisses et de ragoûts puivrés, 
FÉN. t xx, p. 34. L'hydre que je nourns [c'est 
Paris qui parle de sa populacej, épouvante de 
tous, S'apprivoise au premier qui caresse ses goûts; 
On Le soûle de vin, de lard et de saucisses, LEMEN- 
csn, la Panhypocrisiade, v. || Fig, et populaire- 
ment, Attacher ses chiens avec des saucisses, faire 
des dépenses folles, jeter l'argent par les fonétres. 


toutes, sè disait pour exprimer que le roi n'en- 
tendait ni pordre ses droits ni préjudicier à ceux 
d'autrui. {| & Hormis, excepté. 1] lui a légué tout 
son bien, sauf une terre, |] 5° Sauf à, loc. prép. 
À la réserve de, sans empécher, quitte & Faites 
vite, sauf à corriger plus tard. Faites-le ainsi, 
sauf à recommencer. || Sauf à... de, même sens. 
Sauf à vous d'admettre ou rejeter mon opinion, 
quand vous saurez sur quoi je la fonde, 3. 3, 
novss, Dal. 2. |} 6° Sauf que, lot. conj. avec l'in- 


qu'un moment on s'égara. 

. — REM, On trouve quelquefois dans les écrits du 
jour sauf que, avec le subjonctif, pour à moins 
que, Cela est mauvais, 

— Mist. xr s. Si (il) recevrat la nostre lei [religion] 
pias salve, Ch, de Rol. xn. laut s. Qu'il revenroit 

lui sans detrier [retarder], $e il pooit sains et saus 
repairier, Bat. d'Aleschans, v. 7708. Quittemont 
aler s'en porcient, Salys lur membres e salvs lur 
cors, Row, v. 9200. || xur s. Si distsent que il ren- 
droient à li la cité et toutes les choses, sauves lor 
vies, viLLEn, XLVIE, Qu'il venist à lui au parlement 
à Pieronne, sauf alant et sauf venant, Chr, de 
Rains, 170, Sire, sauve vostre grace, je n'entens 
que je tel ajornement deie acuillir come voz me 
faites, Ass. de J, 1, #1, Et por ée acordons noz 
c'on mete en sauve main, por le àla] partie des 
enfans à naistre, por trois enfans, BRAUN. XX, 4. 
Quant li rois done, ou conferme, ou otroie aucunne 
coze, il est entendus, sauf le droit d'autrui, mo. 
XLNI, 3. || xiv" s. Le droit de nostre seigneur et le 
nostre sauf en autres chôses, ot l'autrui en toutes, 
Letire de Charles F, Bibl. des ch. 4° sèrie, t. mt, 
p. 496, || xv* s. Et fut bien dansé et bien jouté par 
l'espace de quinze jours, sauf tènt que un moult 
gentil noble et jeune bachelier y fut tué au jou- 
ter, qui eut grand plainte, rhôtés. 1, mM, 492. 
Le temps que le fruit est meur, eucilly ot mis en 
sauf pour en proufitablement user, CHB. DE FIS. 
Charles V,1, 43. || xvi” s. Donne-moi sauve assurance 
De tant d'ennemis inhumains, MARÒT, IV, 237. Les 
truyes en leur gesine, saulve l'honneur de toute 
la compagnie... RAB. IV, 7. Sauf sa femme el ses 
enfants, aulcun pe parle au roy, MONT. 1, 414, Jo 
regarde non tant ce qu'on m'osta, que ce qui me 
reste de sauve, in, 1V, 206, 

— ÈTYM. Génev, sauve, adj. des deux genres ; 
provenc, sale, zalf, sal; ancien cat. sal; espagn. 
èt ital. salvo; du lat. salous, qui se rattache au 
sanscr., sarta, enter. 

SAUF-CONDUIT (sôf-kon-duih s. m. || 1* Permis 
d'aller en quelque endroit, d'y séjourner, d'en re- 
venir, sans crainte d'être arrété, Violer un sauf- 
conduit, Les saufconduits nécessaires, car on 
était alors dans La guerre qui commença en 1648, 
furent bientôt expédiés, toutes Les difficultés fu- 
renl aplunics, rosy, Saurin. Le 4 juillet de l'an- 
née 1416, Jean Hus, confesseur de La reine de 
Bohème, docteur en théolugie, est brülé vif par sen- 
tence des pères du concile [de Constance), malgré 
te sauf-conduit très-furmel que Sigi lui avait 
donné, vour. Ann. Emp. Sigismond, 1415. |] 1 se 
dit aussi de la permission de laisser passer un pit- 
quet, un ballot, J'allai done. chez mon ami Or- 
eean à la poste, il regarda ce cordon et cette croix; 
nous les remimes dans La petite boite, dont nous 
times un paquet; j'écrivis le dessus; il y mit un 
mat de sa main, qui est le sauf-conduit, 8ÉV. 516. 
|i 2* Sauvegarde temporaire accordée par les ma- 
gistrais aux débiteurs exposés à la contrainte par 
corps. || 3t Permission qu'un officier , en 
tenips de guerre, de passer sur le terrain que sa 
troupe occupe. Que les femmes de qualité auraient 
des sauf-conduits pour se retirer où bon leur 
semblerait, rEcussox, Let, hist. t. m, p. 244. 
|| 4 Terme de marine, Lettre en forme de laissez- 

sor délivrée à un bâtiment de nation ennemie. 
|| Au plur. Des sauf-conduits, 

— HIST. xs. Et manderent å l'empereur que il 
voloent à lui parier de pais, mais qu'il eussent 
saubeonduit alant et venant, Chans. de R. p. 121. 
{Law s. Et par bon sauf-conduit une place bailler, 
Pour savoie s'on porroit ceste chose apaisier, 
Guesel. 5%07, || xv* s. Sachez que, si ce no fust 
pour mon honneur et que je vous ai donné sauf- 
conduit, je vous fisso à tous trancher les testes [te 
comte de Flandre aux Fluuands|, Fnoiss. m, 1, $0. 

=- RTYM. Sauf, ct conduit, 

SAUGE (sj), s. f.111* Nom d'un genre de la 
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terme d'artillerie. 

— HIST, xin" s, Que nuiz ne puisse faire saucis- 
ses de nulle char que de porc, Liv, des mél, 473. 
i| xvi s. Do mesme païs {le Poitou] encore sont 
sorties les saucisses et autres artifices qui ont 
porté malheur à ceux qui à leurs despens les ont 
essayez, D'AUB. Misi. 11, 300. 

— Etym. Ital. salsiccia; du lat, salsicia, saucis- 
son, de salsus, salé {voy. SEL). 

+ SAUCISSIER (46-si-s16), #, m. Terme ancien, at- 
jourd'hui hors d'usage. Celui qui fabriquait des sau- 
cisses. Les atatuts des saucissiers ot charcutiers por- 
tant... MARCHANGY, Tristan Le voyageur, ch. LXVII. 

SAUCISSON {s0-si-son], #. m. |] 4*Sorte de grosse 
saucisse de très-haut goùt, Saucisson de Bologne, 
de Lyon. Saucisson cru. Ssucisson cuit. D'un sau- 
misson à l'ail faisons provision, manon, Kcote dés 
pères, 1v, 4, Comptez, monsieur, que, tant que je 
vivra, je serai fâehé que les truites du lag de Ge- 
nève solent si loin des saucissons de Bologne, vort, 
Lett. Albergati, 4° mai 4764.12 Tormo d'artifi- 
cier, Artifice de garniture qu'on place dans Le pot 
de fusées volantes, afin de faire plus de bruit; on 
le fabrique avec des bouts de cartouches tampon- 
nés aux doux extrémités. |! Saucisson volant, sorte 
de pétard allongé pour euutenir un peu de com- 
position qui le fait pirouetter, et qui finit par le 
faire éclater. |! Saucisson luisant, saucisson ordi- 
naire, enveloppé d'étoupes imbibées de pâte d'ê- 
toiles, |3" Terme d'artillerie. Longue charge de 
poudre mise en rouleau dans de la tole gou- 
dronuée, qu'on attache à une fusée lente qui sert 
d'amorcée pour faire jouer une mine. || Fig. La mine 
se chargeait sous leurs pieds [de Mme la Duchesse 
etdes siens], sans qu'ils s'aperçussent que le feu 
état déjà au saucisson, ST-SIM. 208, 140, || € Terme 
de fortification, Faisceaux de brins de bois, cylin- 
driques, réunis par des harts en bois ou en fil de 
fer, employés pour rovétir jes batteries, les tra- 
verses. |} 67 Saucissons où turbans, nom que Les 
droguistes et les épiciers donnent à La gomme 
gutte en rouleaux, 

— Mist, xve s. Un charnier tousjours fourni de 
lard, de jambons, de saucisiots, O. DE SERRES, 341, 

— ÉTYM, Saucizse. 

SAUF, AUVE (aûf, 9-1), adj. [| 4° Qui west point 
cndomwmag, qui est hors de péril L'honneur est 
qauf, Que la seule Rahab cuurtisane ait la vie 
sauve, avec lons ceux qui se trouveront dans st 
maison, Sac, Bible, Josué; vi, 47, || I se joint 
souvent à sain: sain et sauf {VOY. Sax). || 4 Sauf, 
prép- Sans blesser, sans porter atteinte ñ, En vé- 
rité, sauf le respect que je te dois, je crois qur 
nous nous trompons, VOLT. Amabed, 7° lettre. |] Sauf 
votre respect, auf correction, ou révérence parler, 
locutions du dernier bonrgedi4, DE CAILLIÈRES, 1600, 
[Sauf votre respect, sauf respect, sauf le respect 
de la compagnie, se disent quelquefois pour adou- 
cir, pour excuser des paroles trop hardies où trop 
ibees. || Ees paysans disent sauf voire respect 
quand ils parlent à une personne respectable 

‘un sujet qu'ils jugent bas et indigne d'elle, par 
exemple de leur fumier, de leur cochon, ete, 
113 Sans préjudice, avec réserve de. Vous ġo- 
vez payer ætte somme, sauf votre recours con- 
tre qui de droit, Je pense, sauf correction, qu'il 
a Le diable au corps, mor, Avare, 1, 3, || Terme de 
palais. Adjudication sauf huitaine, sauf quin- 
zaine, sans préjudice do pouvoir enchérir dans 
l: huitaine, dans la quinzaine. ]| Sauf l'appel, sans 
préjudice de l'appel. || Torme de finance, Sauf 
erreur de calcul, snuf erreur ou omission, sans 
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dicatif, hormis que. Tout se passa bien, sauf 
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famille des labiées. On y distingue : le salvia offi- 
cinalis, L. pen aromatique, qui n deux variétés, 
la sauge à larges louilles ou grande sauge, et La 
sauge à petites feuilles, où petite sauge, où thé de 
France, Le roi prenait depuis fort longtemps deux 
tasses de sauge ot de véronique, s7-s04. 403, 353. 
|| Sauget sauvage ou des prés, safria pratensis, b, 
|l Fig. Il n'y a ni sel ni sauge, se dit d'une chose 
est fade, sans goût. || 2° Sauge on arbre, nom vol- 
gaire du phlomis fructicosa, labiées. || Sauge de Jé- 
rusalem, nom vulgaire du pulmonaria offirinalis, 
borraginées. || Saugo d'Amérique, noi vulgaire du 
tarchonanthus comphoratus, synanthéries, qui 
porte improprement le nom d'Amérique, car il est 
non pas d'Amérique, mals du cap de Bonne-Espé- 
ranca, LEGOARANT. [| 3 Sauge awère, ou sauge des 
bois, teucrium scorodonice, L. || 4* Poire de sauge, 
fruit du sauger, sorte de poire assez grosse dont on 
fait du cidre: on ne peut la manger que quad elle 
eat blette, elle ressemble alors un peu à la nèfle. 
 HIST, Ior s. Onques n'i quist ne seine sauge ; 
Encor ançois que il s'en auge [aille], Getera il 
son ameçòn, Hen. 839, || tvr" s. I sçaroit bien que 
la jeunesse de la cour ne se pourroit passer, Car 
c'estoient les jours de caresme prenant, de luy 
donner quelques algarades du ebappenu de siulge, 
ét d'aultres risées [parce qu'on lui avait enlevé sa 
future], CasLOIX, +, 19. 

— ETYM, Provenç. espagn. et ital, sairia ; portug. 
sara; da lat. salvia, de saleus, sauf, à cause des 
vertus attribufes à cette plante. 

+ SAUGEOIRE (s®joi-r), s. f. Instrument pour 
mettre le sel dans des paniers. 

+ SAUGER (st-jé), s m, Sorte de poirier sauvage 
ou à peu près, ainsi nommé parée que les feuilles 
rappellent, par leur viscosité blanchâtre, colles de 
la sauge commune, 

+ SAUGERETTE (4-je-rù-17, s. f. Nom normand 
du salir repens, L. Il n'y a point de sol qui n'ait dans 
le règne végétal uncorrélalif approprié à sanature : 
la saugerette est celui des fondrières liquides du 
Cotentin, Bane, Études sur les côtes de France. 

+ SAUGRENÉE (sô-gra-nóe), s f. Au xx sièele, 
nom d'un assaisonnement des pois et des fèves, 
avec du beurre, des hertes fines, de l'eau ot du sel. 

= ETYM. Sel, ot grain. 

SAUGRENU, UE {wi-gre-nu, nue, adj. Terme fa- 
milier, Absurde, ridicule, Franchement, ces mots- 
là sont un peu saugrenus, BOURSAULT, Mois à la 
mode, se. 15, Lo comte: Savez-vous lire, docteur... 
Barbe à l'eau? — Bartholo: Autre question sau- 
grénué, BEAUMARCK. Barb, de Sér. n, 43, Est-coqu'il 
vous a dit quelque chose de saugrenu FTH. LECLERCO, 
Proverb. t. m, p. 286, dans POUGENS, 

— REM. Lo Dictionnaire de l'Académie dit que 
saugrenu ne s'applique qu'aux choses. Cependant 
on le trouve, en parlant des personnes; Ehf oui, 
vous disje encor; quel bomme saugrenut mer, La 
Maison, i 0, 

— Mist. xvt s. Où diable avoit-il trouvé celui 
à [jurement] ot autres que je nommerois plus 
saugreneux que ceux-là? BRANT. Capit. franç. À 1, 

. 403. J'en eusse allegué d'autres [contes] encore 
Bica plus saugreneux et meilleurs, in. Dames gal. 
1.1, p. 290, Saugrenu, OMN, Curias. frang. 


— ÊTYM, Sel greneux où grenn, dit Mgurément | 


pour salé, piquant, amusant et plus tard, inverse- 
ment, absurde, ridicule. 

+ SAUGRENUITÉ {st-gre-nu--14), s. f. Qualité de 
ce quiest saugrenu. I y à au moins dans le saint- 


simünisme et le fouriérisme, au milieu de rêveries | 
et de saugrenuités, dos tentatives et des efforts pour | 


arriver à un but de réorgnnisation sociale, aLr 
Kann, Les Guêpes, not isin, 
FSAULAIE (5-14), z. f. Lieu planté do saules, 


Chacun a båti à neuf à set grange où quelque | 
£ 


pressoir avec jardin, chènevière, saulnje autour de 
sa demeure, P. L. COUR. Gaz. du tillage, n° 4, 

— Misr. av*s, Je Fonquet de la Rochefoucault 
osuier tions une saulrie.... PO CANGE, saulria, 
lxv s. T n'eut loisir que d'ueancer le capitaine 
Piegros dans une 44ulaia pour se fanquer à min 
gaucho, D'aun. Hist. 1, 824, 

— ÊTYM, Saule, 

SAULE (s^-1'), s. m. lji Nom d'un genre de La 
famille des salicinées, H 2 Arbre qui croit ordinai- 
rement dans les prés etle long des ruisseaux, 
saliz alba, L. Le saule blane est ordinairement ex- 
ploité en tétand comme bois de chantage. Le riel 
permit qu'un sanle se temiva, Dont le bmachige 
après Dieu le sturta [un enfant tomhé à l'eau], La 
Post, Fabl, 1, 49, Les ch’nea à Fa longue vie, aux 
écortes rudes. inspirent, sous leur mnbre, drs 
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sentiments d'une tout autre nature que ces saules 
au feuillage léger, qui virent peu et qui ont ln frai- 
cheur des andesoi ils puisent leur sève, CHATEAURR. 
Dessin. || F Saule pleureur, espèce de saule dont les 
branches sont pendantes, salir babylonica, L. Les 
rols seuls [de Taïti] peuvent planter devant leurs 
maisons l'arbre que nous nommons le saule pleu- 
Feur, BOUGAINVILER, Foy. t, m, p. top. Les lieux 
chers aux vivants sont aussi chers aux morts: Oui 
vous empêchera de placer sur cos bords, Près d'un 
rüissénu plaintif, sous un saule qui pleure, D'un 
ami regretté la dernière demeure? peus, M. 
des champs, 1 Mes chers amis, quand je mourrai, 
Plantez un saule au cimetière; J'aime son feuil- 
tage éploré; La påāleur m'en est douce et chère, 
A. DE MOSSET, I, Poés. nouv. Lucie. ||4° Se dit de 
certains arbustes où arbrisséaux. Saule cendré, 
Saule des sables. Saule des dunes. |] 6° Feuilles de 
saule, nom douné, dans Le soleil, à une sorte de 
compartiments oblongs, dé formes irrégulières et 
changeantes, séparés par des rangées de points 
moins brillants (grains de riz). |] 6° Saule mann, 
nom vulgaire de plusieurs espèces de gorgones. 

— RIST. xiv“ s, Mais se s'amie l'appelast, Li nices 
tantost s'en alast, Le dos li tournast et l'espaule, Et 
s'en alast penre [prondre] à In saule, Pour li 
monstrer come il saloit Et comment contremont 
saloit, MACHAUT, p. 44. || xvit s. Lo saule où saulx : 
les diversités des saules se remarquent à la cou- 
leur, aucuns estans blancs, les autres tendans sur 
le rouge et tané, en leurs feuilles, 0, DE SERRES, RON, 

— ETYM. Géner, èt lorrain, la saule; Berry, 
tiaule ; de l'anc, haut-allemand salahha, contracté 
en sala, d'après Diez. Le lat. talis, salicem ne peut 
donner saule, il avait donné sawr ou sadis (es salz 
suspendimes nos organes, Liber psalm, p.213), qui 
a duré jusque dans le xvi siècle et qui persiste 
dans tous les patois : wallon, sd, sau ; norm, squx 
ou sas; Berry, sauls (prononcé sô) et austi sauge 
de saligneus; picard, saw. Salicen, en particulier, 
avait donné sausse : le village de Sausse-Nernil, 
près Cherbourg. 

+ SAULÉE (s-léo), s. f- Rangée do saules, Il ré- 
vait le long dé cette saulée. 

+ SAULET {s-lb}, s. m. Moineau franc. 

SAUMATRE (s64mû-tr, adj. Qui a un goût ap- 
prochant de celui de l'eau de mor, Elle [la Mecque) 
est dans un désert de sable, l'eau y est saumätre, 
on y meurt de faim et de soif, ocr. Diet. phel. 
Arabes, I [le grand lamentin] habite constamment 
les eaux sulées où saumâtres, aure, Quadrup. 
tx, p. 268, Je la trouvai [l'eau du Jourdain] un 
peu saumâtre, CHATEAUBS. iiin. 4° part [| Goût sau- 
mitre, saveur qui ressemble au goùt de l'eau de mer. 

— HIST. XI s. Il prennent une maniere de 
torre qui est moult saumastre et on font grans 
mons, MANG POL, p. 435, 

— ÉTIM. Hal. salmastro; d'un mot altéré sal- 
master, au lieu de salmacidus, qui a donné le 
génes. saumache et le provenç. samaciu, En Nor- 
mantic, sar le bord de la mer, on dit soumaere. 

SAUMON [smon), +. m. || 1” Poisson de mer qui 
remonte les rivières, et dont ia chair est rouge, 
salmo salar, dit aussi saumon commun, et, also- 
lument, saumon, Une darne, ene tranche de sau- 
mon, Une hure de saumon. Les saumons, dont la 
prau sert à leur habilloment [d'une peuplade sau- 
vage], ne se pchentpas en été, et pèsent trente ou 
quarante livres, LAPEROUSE, Voy, t, m, p, 60, dans 
rovorss, I en est qui nous assurent que les san- 
mons ont l'adresse de creuser, dans le lis des 
fleuves, des fosses spacieuses pour y déposer leurs 
œufs et empêcher ainsi que le cvurant ne les en- 
traine, BONNET, Contempi. nat. XI, 47. {2° Genre 
de poisons malacoptérygiens dont toutes dos es- 
prices sont alimentaires, On y distingue, outre le 
saumon commun: le salmo fario, qui est notre 
truite commune; le saumon truite ou truite sau- 
mom, 18° saumon sa dit de la nuance rouge du 
saumon. Rouge saumon. Etoffe saumon, [| 4" Masse 
de métal et particulièrement de plomb ou d'étain, 
telle qu'elle est sortze de la fonte, L'étain d'Angke- 
terre en gros saumons, BOPP. Min. & v, p 402, 
|| Massa de fer, de fonte, de plomb où d'étain d'un 
poids d'environ to kilugr. || 5° Terme d'orfèvrerie, 
Gros morceau d'argent fundu, ||6* Vase dans lequel 
be cirier fond la cire. 

— iise. xur s, Ne queraient saumons, ne luz 
Ibrochete}, Et vestoiont les cuirs veluz, la Rote, 
NARD, I| XY S. Pain et fromage où pastis do sau- 
maons, de truites et d'anguilles, enveloppies de 
belles petites biunches tounilles, Fhotss, m, tt, 03, 
xvres, Pour gualentir les nerlz, on luy aroyt faict 
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deux grosses saulmones de plomb, chacune du 
poys de $700 quintaulr, ras, Garg. 1, 23. Qu'il 
ne falloit pas perdre La prise de tant de saumons 
pour une ine, paun, Hisi, 1, 343. Saumons 
comme le sermon En quaresme ont lour saison, 
LEROUX DR LINCY, Prov. t. 1, p. 204 Il faut perdre 
un veron pour pescher un saulmon, COTGRAYE. 

— ETYM, Wallon, smon; provenc. salmo; 
spagn. salmon; ital. salamene; du lat, salmo- 
nem, duquel on peut conjecturer qu'il vient de sa- 
lire, sauter : Le sauteur, 

SAUMOXÉ, ÉE (s6-mo-n6, née}, adj, Qui a de la 
ressemblance arec le saumon. {| Ilse dit de certains 
poissons et partieulièr-ment des truites qui ont la 
chair rouge comme celle des saumons. Une truite 
saumonée. 

SAUMONEAU (sô-mo-nd}, s. m. Petit saumon. 
Près de quarante mille saumoneaux obtenus dans 
mon laboratoire ont été portés mes soins dans 
lesesux de l'Héraultet de sesaffuents principaux, 
Genrais, Acad, des sc. Comptes rendus, t LIT, p, 447, 

— HIST. zvit s, Saulmons, saulmonneaux, - 
phins, nam. Pant. rv, 00. 

— ÈTYN. Dimin, de saumon, 

+ SAUMURAGE (s-mu-ra-j'}, $, m. Action de 
mettre dans la saumure, 

SAUMURE (sü-mu-r'), #. f.[|f° Li formée 
de se] fondu et du suc de la chose salée. {| 3° Il se 
dit aussi d'une eau qu'on a saturée de sel, On laisse 
tremper, dans la saumure ou la dissolution saturée 
de sel, des légumes, quelques fruits surtout légu- 
mineux, des graines ou semences, des racines, des 
fowlles et même des fleurs délicates, FOCACHOY, 
Conn. thim. t. vu, p. 403. |! Eau saturée de sel qu'on 
fait évaporer pour obtenir du sel dans les salines, 

== BIST. XIV* 8, Saumuyré, salsugo, Glass, du P, 
Labbe, || xvr s. Boire un grand plein verre de sau- 
mure d'anchois, PARÉ, XXI, 27. 

— ÉTYM. Wallon, sameur; espagn. salmuera ; 
ital, sals-moja ; du lat, sal, sel, et muris, saumure, 
qui a donné le gêner, moware où moire; comparez 
le grec áipupis, &ipupè, dé &l:, sel, et pupèe, 
saumure ; comparez püpor, huile, essence, pôpe, 
distiller, dégoutter, 

+ SAUMURÉ, ÉR (si-mu-ré, réel, adj. Qui a 
séjourné, trempé dans la saumure || Fig. Les af- 
fections d'un sang saumuré et d'organes desséchés 
qui ont perdu leur ressort et leur mollesse, vost, 
Lett. Bagieux, 10 avr. 1702. 

— Mist xvit s. Saulmuré, COTGRAVE. 

SAUNAGE (sü-na-j'}, +. m. || 4° Action de faire du 
sel. j 8° Débit, trafic de sel, Faire le saunage, 
|| 3> Fauxsaunage, contrebande qui se faisait sur 
lesel en France, de pruvince en province, Le bon 
marché du sel dans une province et la cherté à 
l'excisdans une autre y causent deux maux considé- 
rables, dont l'un est le faux-saunage qui enroie 
quantité de gens aux galères, vaum, Dime, p, 104, 
Les femmes ot les filles coupables de faux-sau- 
nage seront condamnées pour la première fois en 
dou livres d'amende, Ordonn. mai 4080, Le faux 
saunage continua à faire des désordres; des cava- 
liers le firent à force ouverte, st-sim. 447, 248. Ily 
avast plus de s000 de ces faux-siuniers qui faisaient 
le faux-saunage haut à la main, en Champagne et 
on Picardie, 15, $20, 464, 

— ETYM. Voy. SAUNIER, 

$ SAUNAISON (sû-nè-zon), £. f. Action de faire le 
sel, [| Temps do l'année pendant lequel on fait le 
sel, En Provenée la saunaison commence au mois 
de mai. Il est occupé à ls saunaison. 

— ETYM, Sauner, 

SAUNER (sû-né), || t* F.n, Produire du sel, Les 
salins de Peccais pourront seuls suuner, demeurant 
tous les autres salins interdits, à cause des grands 
larcins qui se commettent dans les saunages, Bail 
Gautier, & mars 4tév, || Se déposer en sel, La 
table va sauner, se dit, dans les marais salants, 
du bassin qui va donner du sel. |] 3" F. a, Mettre 
en production de sel, Les prograna dés ma- 
rais salants seront tenus les entretenir et 
suuner suflisunment, Ordonn, sur le sel, de 4680, 

= ÉTYM. VOY. SAUNIER, 

SAUNERIE (s-no-rie), £. f. Le lieu, les båti- 
ments, les puits, les fontaines et Jes instruments 
propres à la fabrique du sel. Ledit Router jouira 
do la grande saunerie de Salins, Bail Boutet, lett, 
pat. 27 juin 1680, 

— "sr, xt s. Marchans qui ameneront sel r 
vendre à la saulnerie à Paris, Ordonn, des rois de 
Fr. & n, p. 373, 

— ETYM. Savner. 

SAUNIER {só-niċ ; l'y ne se lie jamais; au pluriel 
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l's so lie : des s6-nié-z actifs), s. m, |} 4" Ouvrier qui 
fait le sel, || 3* Colon partinire cultivant Les ma 
rais salants, Enquéte sur les sels, t. r", p $to, 
11 8" Celui qui débite, qui vend Le sel. I| Celui qui 
transporte du sel, soit à dos de mulet, soit autro- 
ment, pour en trafiquer dans les campagnes où 
souvent on l'échange contre du grain. || Se faire 
payer comme un saunier, st disait autrefois pour : 
-še faire payer comptant, à la rigueur. || 4 Faux- 
saunier, celui qui faisait la contrebande du sel 
entre les différentes provinces de France et le ven- 
dait en fraude. Les faux-sauniers à porte-col sans 
arme. condamnés pour la première fois en 200 li- 
vres d'amende, Ordonn, mai 1680, Déjà il [Albe- 
roni) faisait filer secrètement dans le royaume 
ues troupes déguisées en faux-sauniers, con- 

tes par un nommé Colineri, voir, Louis XF, 4, 

— HIST. XUP s. Sauniers et sauuieres qui ven- 
dent sel à mines ou à buissiaus, à fenestres ou à 
estal... Liv. des mél, 207, 

== TYM, Provenc. saliner, salinier; espagn. sa- 
linero; du lat. salinarius, de sal, sel, 

SAUNIÈRE (sòniè-r), £. f. || 1* Vaisseau, coffre, 
souvent pendu à la cheminée où l'on conserve le 
sel. || 3 Composition d'argile et de sel que l'on 
place dans les parcs à cerfs, daims et chevreuils, 

— ETYM. Voy. SAUNIER, i 

t SAUPE (3% p), ». f. Poisson de mer qui ressem- 
ble à la dorade. 


— ÉTYM, Lat, salpa. 

SAUPIQUET {s6-pi-kè ; lèt ne se lie pas), s. m. 
Sauce piquante, ragoût qui excite l'appétit. Ha 
Dieu ! pourquoi faut-il que mon esprit ne vaille 
Autant que cil [Homère] qui mit les souris en ba- 
taille, Qui sut à la grenouille apprendre son ca- 

t, Ou que l'autre [Virgile dans le Moreton! qui 

ten vers un saupiquet? nioten, Sat. VI. 

— HIST. xw" s$. Le saupiquet pour connin ou 
pour oiseau de riviere, Nénagier,1,b, || xv" s. Ferine, 
duyt et rusé du stile, Esveillé comme un saupi- 
quet, cogul. le Monologue de la botte de foin. 
li xvi* s. Je prio toutes les bonnestes dames qui Li- 
ront dans ce chapitre aucuns contes, si par cas 
elles y passent dessus, me pardonner s'ils sont un 
peu gras en saupicquels, BRANT. Dames gal. t. 1, 
p- 296, dans LACUANE. 

— ÉTYM. Sel, et piquet: piquet, pointe de sel; 


roeng. . et portug. salpicar. 

P SAUPOUDRÉ, ÉE Lg art drée], part. passé 
de eg LS Poudré de sel. De la viande saupou- 
drée. || Fig. et famil. Critique saupoudrée de quel- 
ques ogos critiquo où l'on a mélé quelques éloges. 
Cette pièce est saupoudrée do sol altique, LE r. pt 
CERCEAU, dans pEsroNTAIN ES. Toutcels est saupoudri 
d'un petit vernis de pédantisme, m®* p'EPINAY, 
Mim. t. m, p. 213, dans POUGENS. 

SAUPOUDRER (sô-pou-dré), v. a. {| {* Poudrer de 
sel. || Fig. et familièrement, Le pâle jeune husmme 
[an počte romantique] commençait à sentir l'en- 
cens dont le baron avait habilement sagpoutdré son 
exorde, ch DE penxand, fa Chasse aux amants, 
§ x. || 2 Par extension, poudrer de farine, de poi- 
vre ou de toute autre . Seize onces d'ami- 
don saupoudraient seize onces de cheveux étran- 
gers qui cachaient dans leur épaisseur le buste 
d'un petit homme, VOLT, Dict, phil. Blé, 4. Ils sau- 
poudrèrent une hostie de sublimé corrosif, m. Po, 
et lég. Digression sur les sacriléges, S'il me tombe 
entre les mains un poisson dont la chair est ferme, 
j'ai soin de le saupoudrer de fromage râpé et de 
l'arroser de vinaigre, DARTHÉL. Anach, 25. || 3 Terme 
d'horticulture, Couvrir légèrement de fumier. 

— Hist. xv* s. Du sel puis bien saupoudrer... 
E. DESCH, Poésies mss, f 230. || x s. L'un contre 
l'autre adonc se met en poinet, Ses mains saupou- 
dre et d'huile son corps oingt, AMYOT, Pompe, 77. 
Saupoudrer de sel fort menu, Pank, xyi, 47, Elles 
[les femmes romaines) se saulpoudroient de quel- 
que pouldre pour reprimer les sueurs, MONT. 1, 374, 

= ETYM. Génev. soupoudrer ; de sel, et poudre. 

SAUR {sor}, adj. m. Voy. SAURE. 

SAURAGE [so-ra-j'), s- in, Terme de fauconnerie, 
Première année d'un oiseau avant qu'il ait mué, 

— ETYN. Saure. 

SAURE {so-r), adj. || 1° D'une couleur jaune qui 
tire sur le brun; ne se dit guère qu'en parlant des 
chevaux, Un cheval saure. || 2° Hareng saure où 
saur, lo hareng salé, sûché àla fumie, |! On dit 
aussi hareng sauret, [Un homme, une forme mai- 
gre comme un hareng saur, un homme, une lemme 
trèsinaigre, || 3* En fauconnerie, oiseau saure, co- 
lui qui, étant sà première année, n'ù point 
perdu son premier pennage, qui est rous, 
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— Misr. x s. Li Marganices sist sur un ce- 
val sor, Ch. de Rol, aun, | xus. Juchece ot sus 
ses tresses sores Ung cercle d'or... la Rose, 1093, 
i| xv*s. Le visaige cst de belle forme en toutes fa- 
çüns sur le clair brun, assez coulouré, et biena barbu 
et de poil brun sur le sor, Houcig, tv, 4, Sor est 
appelé à sa couleur sorelte celui [faucon] qui 
a volé et prins devant qu'il ait mué, pu Cac, 
saurus, 

— ETYM. Prov, saur, sor; ital, sawro; bas-lat. 
saurus ct sorius, origine incertaine. Diez lè Ure 
du néerlandais, soor, sex, prenant pour primitive 
l'acception de hareng saur, hareng desséché; mats 
cela est peu probable, les anciens textes étant re- 
latifs non à le dessiccation, mars à la couleur. Mabn 
le tire du basque zuria, churia, blane, On peus 
aussi songer au latin saurez où sorer, souris [une 
nuance prise pour un autre}, 

SAURÉ, ÉE (so-ré, réc), part, passé de saurer. 

t SAUREL {s0-rèl}, s. m. Nom vulgaire, sur les 
côtes de Picardie èt do Normandie, du carans tra- 
churus, poisson, 

SAURER ({:0-rd}, v. a. Faire sécher à la fumée. 
Saurer des harengs. 

— ETYM. Suure; proveng. saurar. On disait aussi 
saurir au xyr sidele. 

SAURET (so-rè), adj, Le méme que saure, dont 
il est un diminutif. Maigro comme un hareng sau- 
ret, trésenuigre. Do monsieur Rémond, vuci le 
portrait : [la tout à fait l'air d'un hareng sauret 
[cbanson faite sur un certain Rémond, qui disait 
avoir élé formé par Ninon de l'Enclos].... je sws 
hareng sauret comme M. Rémond; mais n'ayant 
pas élé formé par Milo de l'Enclos.… VOLT. Mél. 
litt, Mile de l'Enclos. 

SAURIENS (sd-rion), s. m. pi, Terme d'histoire 
naturelle, Deuxième ordre des reptiles, renferinant 
des animaux à peau gronue ou écailleuse, pourvus 
de deux etle plus souvent de quatre membres, et 
ayant le corps terminé par une queue allongée el 
quelquefois prenante. Le lézard, le crocodile, le 
caméléon sont les types les plus connus de cet 
ordre. 

— ÊTYM, Zaca, lézard. 

t SAURIN (50-rl), s. m, Hareng saur, laité et 
nouveau. 

+SAURIR (so-rir), v. à. || 17 Sanrir les harengs, les 
étendre sur des claies dans un licu clos, ot leur 
donner de La fumée de feuilles où de tan. ||3* En 
Normandie, saurir un jambon, le fumer, 

— ÊTYM. Le méme que sanrér. 

+ SAURIS {so-ri), s. m. Saumure de harengs, 
bouillie avec des laitancos de oe poisson, 

t SAURISSAGE (3ò-ri-sa-j°}, # m. Action de siu- 
rir, de jaunir les harengs, 

f SAURISSERIE (sé-ri-serie), & f. Endroit où 
l'on saurit, 

$ SAURISSEUR (s0-ri-seur), s, m. Celui qui san- 
rit les harengs. 

+ SAUROGRAPHIE (sò-ro-gra-fic), s. f. Traité où 
description des jezards, 

— ÉTYM, abpa, lézard, et ypiptiv, décrire, 

+ SAUROPHAGE {sõ-ro-faj), adj, Terme de 
zoologie. Qui vit da lézards et autres reptiles. 

— ETYM. Eabpa, lézard, et paysi», Manger. 

+ SAURURÉES (sd-ru-rèc), s. f. pl, Famille de 
plantes dicotylédoues, dont le tvpe est le geure 
saururus, dit en français lézardelle, dont les cha- 
tons aigus ont été comparés à la queue d'un lé- 
zard (saŭpa, lézard, et sp3, queue}. 

SAUSSAIE (sò-4è}, s. f. Lieu plante de saules La 
saussaie encor fraiche et de pluie arrosée, DELILLE, 
Hom. des ch. 1v, 

-= HiST. xiv" s. La moitié de tous les aunois, 
sauchois.... DU CANGE, souctum, Delez une sau- 
soit, Guescl, 17740, || xv* $, À Cenfort dis : jusqu'à 
demain Ne me lètissiez, car je pourrore Me for- 
voier, pour tout certain Par desplaisir, vers la 
saussoye Où est vieillesse, ci. Donk. Departie d'a- 
mouren bali. || xvi s. Qu'aux lieux plus bas sojent 
les estangs, saussaics, penplaies,..., LE sESUES, 16, 

-- ETYN. Berry, éauliate, prononcé sanzan: 
bourguig. sûco; provenc, saseta ; capagn, salers; 
du lat. salicetum (gticutmar, Addesa}, de salir, 
sanle. 

+ SAUSSURITE {sét-su-ri-te), s. f. Terme de nti- 
néralogie, Matiére minérale trouree pour Ja pre- 
mière fois sur les Lurds du lac de Genève, et dite 
aussi lémantte, jade de Saussure, 

SAUT (si; lo tue se he pis dous la conversus 
tion; au pluriel, l's se lio : des sex agile; au xyr 
siècle, Palsgrave écrit szultz, mis prononce ssuz), 
é, m, || i* Action de sauter, vu, cn termes de piy- 


ara a a 
re 
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siologie, mouvement brusque par lequel un corps 
vivant se détache du sol, au moyen de l'extension 


brusque d'une ou plusiours parties de son corps 
préalablement fléchies. Ce cheval ne va que par 
sauts et pur bonds. Le saut de la carpe. Le voyez- 
vous, dit-il [Daniel], ce conquérant {Alexandre}... 
semblable dans ses sauts hardis et dans sa légère 
démarche à ces animaux vigoureux et bondis- 
sanis... noss, Louis de Bourdon, Elle est vive et 
légère, elle aime à sauter; il danse avoc elle et 
change ses sauts en pas, J, 4, pouss. Bm. v, Lois 
galloises : Dynwal mesura toute l'ile en partant de 
la longueur d'un grain d'orge : trois grains font 
un pouce; trois pouces, un palme ; trois palmes, 
un pied; il y a trois pieds dans un pas; trois pas, 
dans un saut; trois sauts, dans un sillon; mille 
sillons fornent un mille, micueier, Orig. du 
droit, p. 400, || Saut do Leucade, voy. LEUCADE. 
|! Franchir un fussé de plein saut, le franchir 
en un seul saut, sauter d'un bord à l'autre, || En 
un saut, on trois sauts, en une course très-ra- 
pide, Dans trois sauts je suis hors du temple, 
3. 3. novuss, m. IL |] Par extension, Ne faire qu'un 
saut d'un endroit à un autre, se rendro d'un en- 
droit en un autre avec une extréue promptitude. 
Nous avions si grand'peur d'arriver trop tard chez 
le vicux licencié, que nous ne fimes qu'un saut du 
culce sac à sa maison, LEsacs, Gil Bi. n, 4. Jo no 
ils qu'un saut de la chambre à la porte, manv, 
Pays. parv, 4°* part, |j Fig. Le reste [des sonnets), 
aussi pou lu que ceux de Pelletier, N'a fait de 
chez Serey qu'un saut chez l'épicier, BOL, Art p. m. 
|| Fig. N'allor que pur sauts et par bouds, parler avec 


une vivacité précipitée, sans ordre, où agir avec 
précipitation, sans réflexion. Sa muse déréglée 
d'un počte sans arti, en ses vers vi , Ne 
s'élève jamais que par sauts et par BUL, 


Art p. m. Ce style [biblique] ampoulé, incom- 
prébensible, incohérent, qui va par sauts et par 
bonds, voir. Bibl. esp. Nach. || Fig. et familièrement. 
Faire un grand saut, aller s'établir dans un en- 
droit très-élolgné de celui où l'an était. || Faire un 
grand saut, se dit aussi quand un homme, d'un 
emploi petit ou médiocre, parvient tout d'un coup 
à un emploi important. || Fig. Ui y est monté d'un 
saut, d'un plein saut, il a éte élevé à une plaoo im- 
portante, à une haute dignité, sans passer par les 
devrés inférieurs. || On dit de méme : De simple 
soldat il devint capitaine, d'un saut, d'un plein saut, 
uat Terme do danse. Espèce de pas de ballet 
j| Saut simple, action de s'élever en l'air, || Saut 
attu, se dit quelquefois de l'entrochæt, [| Saut de 
Basque, saut pendant lequel on tourne sur soi- 
méme. || 8 Saut périlleux, celui qu'exéoutent les 
dinseurs de corde quand leur corps fait un iour 
entier en l'air, ninsi dil parce qu'il est difficile et 
dangereux, J'ai été à la meste à Saint-Victor avec 
l'évéque ; de Jà par mer voir la Réale, et l'exercice 
et toutes Los banderolas, et des coups de canon, 
ctdes sauts périleux d'un Ture, SEv, 168, || Par 
extension, Saut périlleux, chute périlleuse. Les 
chevaux, ayant pris le mors aux dents, entraf- 
naient la belle dans un précipice; son nouvel 
anal, coupa les traits avec une adresse mer- 
veilleuse: les six chevaux blanes firent souls lo 
saut périlleux, vor, Crocheteur borgne, || Fig. Saut 
périlluux, résolulion, action hasardée. C'est de- 
main que jè fais lo saut périlleux [Henri IV à Ga- 
brieile d'Estrées, sur son abjuration), vort. Mœurs, 
174, f| Saut de carpe, certain sautqueles baladins 
exécutent à plat ventre, en s'élevant horizontalo- 
mont, (Saut de muuton, jeu d'adolescents, où, 
apres avoir pris son élan, en appuyant Les mains 
sur Les épaules d'un camarade, on saute par-des- 
sus sa tle qu'il a baissée d'avance. |] 4* Terme de 
mantse, Saut de moulon, saut capricieux par lequel 
un cheval, en s'eulevant, baisse La tête, voûte l'é- 
pine dorsale, ramène les extrémités sons le ventre, 
ut se jette de côté de manière souvent à désarçon- 
ner suacavalier. {| Saut de pie, petit mouvement du 
cheval, que l'on regarde ordinairement comme 
un signe de faiblesse. || Pas et le saut, air re- 
levé qui s'exdeute en trois temps: premier temps, 
un galop raccourci ; second, une courbette ; troisiè- 
me, une cabriole, et ainsi alternativement. || Donner 
un saut à la gourmette, voy, GOUAMEITE || 5° Chute 
d'un baut lieu comparée à un saut, Le saut était dan- 
gereus. Tomber d'un deuxième étage estun terrible 
saul. Le roi [père de Fréderie ti] crut d'abord quo la 
princesse Guiilenine sa Aile était du complot.. 
il la jeta à coups de piedi par une fenctre qui 
s'ouvron jusqu'au phinchor; la reino mire, qui se 
trouva à celte expédition dans le lemps qus Guile 
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lamine allait faire le saut, la retint par ses jupons, 
VOLT. Mémoires, || Faire le saut en l'air, étre pendu. 
|| Fig. et familiérement. Faire où franchir le saut, 
prendre une résolution qui coûte, où il y a de la 
difficulté, du péril. Antiochus était à Éphèse, non 
encore bien résolu à la guerre contre les Romains; 
sa venue [d'Annibal] lui fit franchir le saut, mars, 
le xxxni liore de Tite Live, ch 44. Est-ce là l'héré. 
sie des jansénistes, de nier qu'à chaque fois qu'on 
fait un péché, il vient un remords troubler ba 
conscience, malgré lequel on ne laisse pas de fran- 
chir le saut et de pasiér outre, comme dit lè 
P, Bauny, Pasc, Pror, 1v. De là je vaisà Port-Royal; 
J'y trouve un certain grand solitaire que vous 
connaissez, qui commence par me dire; + Eh bien? 
ce pauvre oison a signé [le formuluirel; enfin Dieu 
Ta abandonnée, elle a fait le saut », sEv. à M. de 
Pompone, 20 nov. 4664. ||Faire le saut, signifie | 
aussi succomber, ne pas résister. Son honneur a 
fait je saut. Le pauvre diable en à tout autant qu'il 
enfaut, Et toute sa morale à, parbleu, fait le saut, 
NEGNARD, Démocrite, N, 6, |] On dit dans un sens 
analogue qu'une terre à fait le saut, quandelle a 
été vendue pour payer des dettes. Sur mon honneur, 
la terre a fait le saut; Et cette maison-ci sera 
bientôt vendue, pesrotcu, Dissip. 1,2. |} Fig. Faire 
faire le saut à quelqu'un, lui faire perdre son em- 
ploi. || Saut de Breton, le saut, la chute d'un 
homme qu'on fait tomber par un certain tour de 
lutte {les Bretons étaient et sont encore renom- 
més pour la lutte}. |[6 Au saut du lit, au mo- 
ment qu'on se lève. Le fameux due de Valstein 
que l'empereur Ferdinand fit si proprement tuer 
au saut du lit par quatre honnétes Irlandais, vort. 
Lett. au roi de Prusse, 2 septembre 1742. |[7 Terme 
de musique. Passage d'un son à un autre par de- 
s disjoints, || Sautrégulier, celui qui se fan surun 
ntervalle consonnant, par opposition -au saut irré- 
gulier qui se fait sur un intervalle dissonant. 
|| 8" Fig. Interruption dans la marché continue et ! 
graduelle des phénomènes, Les grands principes 
[de Leibnitz] étaient que rien n'existe ou ne se fait 
sans une raison suffisante ; que les changements 
ne se font point brusquement et par sauts, majs 
par degrés et par nuances, comme dans des suites 
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|| xıv* s. Li uns [amant en son desir venant, De hardi 
cuer son convenant [intention] Dat à ss dame de 
piain saut, 4, DE CONDÉ, LH, p. 298, || xv* s. Que je li 
donnasse de sault [tout d'ua coup, de plei 
L'amour de mo: sans autre assaut... Photss. Poé- 
sies msr, p. 404, dans LACUANE, Jean, Jean, venez 
par ces fenestres parler à nous, el nous vous re- 
cueillerons ; faites Le beau saut, il vous convient 
faire ce saut, 10,1, 1,95. Elle ne fitqu'un saut jus- 
ques dans sa chambre, Lotis Xi, Nouv, xxxv, |] xvi® s. 
Mon beau priniempset mon esté Ont fait le saut par 
in fenestre, MaROT, m, 138. Le sault n'est passilourd 
du mal estre au non estre, COMMO... MONT, 1, 52. 
lis cherchent à se recommander par des saults pe- 
rilleux, mm. m, 404, Au sault du lict, p. rv, 262, 
Sa trés-puistante man [ile Dieu] est aussy preste 
de nous ruer de bault en bas, comme elle n esté 
de nous enlever de bas en hauit, et de tant plus 
bault nous fora prendre le sault-brissaslt plus 
lourd, poxivasn, Chron, de Genëre, pi, 4. Contem- 
plons donc, Thiard, ceste grand voute ronde; Mais 
ne tenons fes yeux si attachez en haut, Que, pour 
ne les baisser quelquefois vers la terre, Nous 
soyons en danger, par le hurt d'une pierre, De 
nous blesser le pied ou de prendre le saut [tom- 
ber], DU BELLAY, p.419, dans LAGTRNE. Les pechez 
sus-méntionnez sont les vrayes causes, qui la pré- 
parent [la France] à prendre un grami saut [faire 
une grande chute), LAxOLE, 47. C'est trop presumer 
de penser d'un plein saut emporter ceste superbe 
cité, 10. 442. Pour empescher de faire le saut de la 
messe à ceux qui bulançoient encores, D'Ar 
Hist. n, 62. Jamais nul ne luy put tenir pied [au 
roi Henri H' que feu M, de Bonnivet, et principa- 
lement au plein saut; car c'estoit toujours vingt 
trois ou vingt quatre grands piels ou semelles; 
mais c'estoit à franchir un grami fossé plein d'eau 
où il se plaisait le plus, muaxr, Capit. franc. t. m, 
p. #0, dans LACUANE, 

— ETYM. Provenc, sawt; catal. salt; espagn. et 
ital. salto; du lat. saltus, de salire, sauter, monter; 
comparez le grec &idechn, sauter, Sanser. sar, 
aller. 

+ SAUTAGE [staj], $. m. [14° Action de fouler 
les barengs dans la caque, les poissons paqués 
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SAUTELLE {só-tè-l'), s. f. Sarment que l'on cou- 
che en terre pour garnir une place vide; elle 
diffère du provin en ce que eclui-ci est constitué 
par le marcottage de tous bes sarments d'un cep 
ou de plusieurs d'entre eux, tandis que la sautelle 
résulte du marcottag. d'un seul sarment. 

— NIST. xvr s. Plus profitent les chevelues, ou 
sautelles dites aussi margotes, que les maillots ou 
crocetes, pour l'avantage des racines qu'elles ont, 
0. DE SERRES, 160, 

— ÉTYM. Sauter. 

SAUTER (sô-tċ), v. n. [14° S'élever de terre avec 
cHort, faire un saut. Sauter en croupe. Sauter de 
joie, Sauter à éloche-pred, à pieds joints. Ila fait 
à la fin comme un homme qui se jetterait dans un 
précipice pour acquérir la réputation de bien sau- 
ter, Barz. lett, 45, liv, 1. Pourquoi, montagnes, 
avez-vous Sauté comme des béliers; et vous, col- 
lines, comme les agneaux des brebis? sacr, Bibie, 
Psaum, cxm, €. La penaille, ensemble enfermée, 
Futen peu d'heure consumée, Les maris sautant 
à l'entour, La FOXT. Cordel. On dit... que ton corps 
soutteux, plein d'une ardeur guerrière, Pour stu- 
ter au plancher fit deux pas en arrière, vo. 
Lutr, 1. Eh quoi? monsieur, tout seul vous sautez 
de la sorte, REGXARD, Joueur, 1v, 44, Oh! la prai- 
rie! que j'y sauterai de bon cœur! ah! j'ou- 
bliais de vous dire, il est défendu de sauter aux 
Tuileries, GENLIS, Thédt, d'édue, la Colombe, sc. 3, 
lls courent sur un sable profond, lancent des jare- 
| lots, sautent au delà d'un fossé ou d'une borne, 
tenantdans leurs mains des masses de plomb, ma- 
TRÉL Anach. ch, 26, Nous promettons, pour cette 
grâce, De sauter pour les gens en place, BERANG. 
Héquéte des chiens, || Fig. Le cœur sautant de joie 
el triste d'apparence, RÉGNIER, Saf. vit, || Sauter en 
selle, monter sur un cheval sans mettre le pied à 
l'étrier, I| Sauter à bas de son lit, descendre de 
dessus son lit avec vivacité. J'ai beau sauter du bit 
plein de trouble et d'effroi, Boi. Sat, vi. | Fig. 
Sauter par-dessus quelque objet ne pas s'emhar- 
rasser des obstacles Vous sautiez ainsi par- 
dessus les hommes que vous ne connaissiez pas, 
pour aller aux génies, roxt, Dial. 2, Morts mod. 
İl Fig. Sauter à pieds jounts par-dessus une chose, 





de nombres où dans des courbes, FONTEN. Leibnitz. | dans les barils, || 8 Action de faire sauter, Le! vor. Joint t, n* 4, ||Fig. Sauter aux nues, Voy- 


On commence, je crois, à comprendre comment 
l'analogie nous conduit de proche en proche; on 
le comprendra mieux encore dans la suite, et on 
sera bjen convaincu qu'il n'y a point de saut dons 
l'esprit humain, coin. Lang. calc. it, 3, Jf Saut 


sautnge des mines, Preste scient, 1865, t.m, p. 250. 
+ SAUTANT, ANTE (sô-tan, tan-t'), adj. Terme 
de blason. Se dit du bouc et de la chèvre, lors- 
qu'ils sont représentés debout, 
SAUTE {sû-t}, s. f. Terme de marine, employé 


dans le raisonnement, espèce de sophisme qui | seulement dans cette locution : Saute de vent, 


consiste à sous-eutendre une des prémisses, quand | 
cette prémisse est fort contestable. L'auteur de- 
mande qu'on passe, pour ainsi dire, d'un seul saut par | 
dessus toute la doctrine luthérienne sur la justi- 
fication, et il prétend que cela se peut, sans bles- 
ser les principes les uns des autres, Boss. Projet 
de réunion, Héfl. sur écrit de Nolanus, I, Vi, 4. 
jif Chute d'eau, au courant d'une rivière, Le 
fameux saut de Niagara, qui, par sa hauteur, sa 
largeur, sa forme et par la quantité et l'impéluosité 
de ses eaux, passe avec raison pour la plus éton- 
nante cataracte du monde, mayxac, Mist. phil 
xvi, 43. || Saut de moulin, chute d'eau qui fait al- 
ler un moulin, |] 10 Terme de baras, Action de léta- 
lon qui saillit une jument. L'étalon a donné trois 
sauts à la jument. |114* Saut de loup, fossé assez 
large pour n'être pas franchi par un loup, et 
qu'on creuse ai bout des allées d'un parc pour les 
fermer sans ôter la vue de la campagne. !| 12° Terme 
de marine. Choc, en parlant d'un cordage qu'on 
veut filer ou mollir un peu. [[48* De plein saut, 
loc. adv. Tout à coup, sans intermédiaire. Ce 
n'est mon goût; je ne veux de plein saut Prendre 
la ville, aimant mieux l'escalade, La FONT, Fér. 
D'Aquin avait un fils abbé, pour lequel il osa 
demander Tours de plein saut, sT-sim. 44, 456, 
IBrusquement..… de wrâce, Kalentissez un peu 
cette amoureuse audace; À vous voir on vous 
croit Pi pour un assaut; El chez les gens 
ainsi a vaton de phun saut? nécwanp, Le 
Distr, 1, 6. 

— HIST. x s. [Un chien] Que vint à Carles tes 
galops et les salz, Ch. de Rok. tvn [aus s. Il [Les 
ménétriers} fesoient trois merveilleus sauts; car en 
jeur metoit uns tounille desous les piez et tour- 
noient tout en estènt [debout], sxv, 269, Se Re- 
part sot onques barat, I lor fera, queque il tarde, 
Tel saut dont ne se prendront garde, Jen. 15206, 
Ce dit Renart li desloianx; Atant S'en torne les 
granz sauz, db, 4862, Plus que roussin qui est en 
saut {en rut|, Febliawz mss. p- 141, dans Laci uwe, 


déplacement inattendu du vent, qui, de la direc- 
tion dans laquelle il était établi, passe subite- 
ment dans une autre, Les vents sautèrent du sud 
au nord avec assez de violence, sans que cette 
saute de vent cùt été annoncée par aucun nuige, 
Larénouse, Voy. $ 11, p. 340, dans POUGEXS, 

~= ETYM. Substantif verbal de sauter. 

SAUTÉ, ÉE {s-16, tée}, part. passé de sauter. 
|| i" Franchi par un saut, Un fossé sauté à prods 
joints. || Terme de danse. Le sauté, l'action de sé- 
lancer en l'air, || ®* Par-dessus quoi on a passé, Une 
page sautée, Dans celte science [la métaphysique], 
comme dans celle du calcul, le moindre chainou 
sauté détruit toute la liaison qui conduit à Téri- 
denée, stabi, Allemagne, m, +. || 3° Terme de 
cuisine, Rognons sautés au vin de Champagne. 
LS. m. Un sauté, manière de cuire les viandes 
tendres telles que lapin, foie de veau, filet. On les 
coupe en petits morceaux minces, on les met 
sur un feu ardent avec du beurre trédi, une fois 
les morceaux raidis des deux côtés tout en les 
sautant, et fermes sous le doigt, on jette une 
sauce dessus au moment de servir, Un sauté de 
chevreuil. 

+ SAUTE-EN-BARQUE (sô-lan-bar-k'), s. m, 
jli* Ancienne sorte de vêtement. Quinze cents 
cabans de Salonique, savoir ciny cents des grands, 
qui valent de 44 à 42 piastres, et méme 14 avec 
ta pluche; cinq cents saute-en-harques à 6 pisse 
tres, et autant de petits saute-en-barques sans 
manches, en forme de camisoles, de % piastrea à 
2 ġ la pièce, PEVSSONNEL, Traité sur le commerce 
de la mer Noire, n, 57. || 3° Aujourd'hui, grosse 
veste à l'usage des canotiers de la Seine, || Nom 
duuné actuellement à un petit manteau à man- 
ches assez court, que portent bes femmas, 

— ETYM. Sawer, en, cl bargue. 

} SAUTE-EN-BAS (s-tan-hi), sm, Surte de veste 
dont on se sert quand où va en parlie de bateau, 
de cheval, été, 

— ETYM. Santer, en, bas, 


| NUE, n° 4. || Sauter au plancher, s'impatienter, 
s'irriter, Hi sauta au plancher quand on lui fit la 
| proposition, Vous me feriez sauter au plancher. 
i| Fig. I) recule pour micux ssuter, voy. RECU- 
| LER 4, n°41, |] Au propre, reculer pour mieux 
sauter, tomber plus tard, mais n'en tomber pas 
moins, C'eût té reculer pour mieux sauter, si l'O- 
live ne l'eût pas retenu par ses chaussées, SCARA- 
Rom. com. u, 7.|:4- Terme de manége. Sauter 
entré les piliers, se dit du cheval qui fait des 
sauts sans avancer ni reculer. étant attaché aux 
deux piliers du manège. || On dit de même : sauter 
de ferme à ferme. || Sauter en liberté, se dit du 
cheval à qhi l'on a appris à faire le pas et Le saut. 
13 Terme d'escrime. Se dit des personnes qui, 
dans le développement, levant le pied trop bout 
décrivent un ecrcle et non une ligne droite- 
[4° S'élancer d'un lieu à un autre, L'écuresil 
saute de branche en branche. Un troisième h- 
quais... ne manqua pas de dire à son maitre qu'il 
venait de voir sauter un homme de la muraille de 
jardin dans la rue, scann, Mom, com. 1, 45. 
disant ees paroles, il [l'ambassadeur de France] 
donna la main au roi [Charlès XIE allant contre 
les Danois), qui sauta dans la chaloupe où Le comte 
de Piper et l'ambassadeur entrèrent, vort, Chartes 
AII, 2, Nous sautàmes sur le rivage, et l'on mit 
le navire à sec, NAATHÉL. Anach. ch. 73, |! Familiè- 
rement, Faire sauter quelqu'un par la fenêtre, le 
jeter par la fenêtre. Jamais ces faux amis ne de- 
Viendraiont nos maitres: Et je los ferais tous satiter 
par les fenêtres, pestoucn. Dissip, 1, 4. || Terme 
de marine, Sauter à l'abordage, passer sur un bà- 
timent ennemi pour s'y battre corps à corps. || Fig- 
et fumilièrement. Saater de branche en branche, 
passer brasquement et sans liaison d'un sujet à 
un autre. |: 5° S'élancer vivement pour saisir quel- 
qu'un où quelque chose. Sauter aa collet, à la 
gorge, au visage de quelqu'un. I sauta à ses 
pistolets pour se défendre, IL a sauté sur Iii pour 
le frapper, [[Sauter au cou de quelqu'un, lem 
brasser avec empressement. Candide et Cacarabx 
suérent au cou de Sa Majesté, qui les reçut 
avèg toute Ja grâce imaginable, FOLT. Candide, 
15. || Souter aux yeux de quelqu'un, se jeter sur 
tul pour le battre, Elle iw sauta aux yeux, fa- 
ticase comme une honne à qui l'on a ravi ses 
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petits, scann Rom. com, 11, 7.1] Fig. Sauter aux 
yeux, frapper la vue tout d'un coup et sans peine. 
Dans celle disposition, son nom me sauta aux 
yeux en ouvrant votre letire, SËv. 5 février 1690, 
Faites-vous envoyer Les Fables de la Fontaine : 
elles sont divines ; on croit d'abord en distinguer 
quelques-unes, et, à force de les relire, on les 
trouve toutes bonnes... mandezau'en votre avis et 
le nom de celles qui vous auront saute aux yeux 
les premières, 19. 20 juill. 4679, i| Sauter aux 
ux, étre manifeste, évident Je n'ai attrapé de 
eur manière de réciter que ce qui m'a d'abord 
sauté aux yeux, MoL. l'Amprampiu, +. Son imper- 
tinente vanité, qui d'abord vous sautera aux 
yeux, BOURSAULT, Let. nouv. t w, p- 476. J'Y 
ferai des portraits qui sauleront aux feux, GRES- 
ser, le Méch. 1, 3. Pour pou qu'on réfléchisse, 
l'impossibilité saute aux veux [d'une Lettre impu- 
tés à Voltaire]; d'ailleurs je suis accoutumé à la 
calomnie, voLr. Le, d'Argentai, 10 oct, 1764, Une 
évidence qui sauté aux yeux, 3, J. nôouss. Fin, N. 
118" Ilse dit des choses qui éprouvent un mouve- 
ment comparé à un saut. Le bouchon sauta en 
l'air, Un jour il lui fit sauter un bouton de son 
pourpoint en lui disant : M. Le cardinal vous fera 
sauter quand il voudra, comme je fais sauter ce 
bouton, nets, Mém, & i, liv. au, Ke 364, dans Pov- 
ces. i) Faire sauter un œil hors de la tête, porter 
un coup qui fait sortir l'œil hors de la tête. |i Faire 
sauter à tète à quelqu'un, le décapiter, || Terme 
de jou de billard. Faire sauter une bille, la faire 
tomber, en jouant, bors de la table du billard, et 
aussi lai faire faire un saut sur le billard et méme 
par-dessus une autre bille. || La bilte a sauté, elle 
est tombée hors de la table da billard, || Faire 
sauter la coupe, rétablir avee dexlerile un jou 
de cartes dans l'état où il était avant qu'on eût 
coupé, || Fig. et familièrement. Faire sauter les 
bouteilles, boire beaucoup. |] 7- Terme de marine. 
Faire une saute. Las vents ayant sauté à l'est 
sud-est dans l'après-midi, LAPÉROUSE, Voy. t m, 
p. 335, dans roucexs. |j Sauter sur la lame, se dit 
d'un navire qui fnit des tangages courts et fré- 
quents. || 8° Faire sauter, communiquer un mouve- 
ment en baut, comparé à un saut, Hs [les gens 
qui me bernaiont] recommencèrent à me faire 
sauter micux que devant, voar, Lett, V. }]|Fig. et 
familièrement, Faire sauter quelqu'un, lui faire 
perdre son emploi. |j Faire sauter signilie aussi se 
débarrasser de, Four la vieille qui l'a attiré choz 
elle, et ln jeune dont il a la tête tournée, il y 
beaux jours que j'aurais fait sauter tout cela, Di- 
ven. Pére de famalle, us, 3. |] Faire sauter la charge, 
la terre de quelqu'un, le forcer à la vendre par 
voie de justice. |; On dit de même : Cette folie bui 
coûte cher; sa place en a sauté, ]|9* Voler en 
éclats, faire explosion, Le båtimeat, la poudrière 
a sauté, Les troupes du roi donnèrent à M. le 
Prince le temps de faire sauter La tour de Tonnay- 
Charente, La HOCHEPOLC. Mém. 202, Insolence dis 
bourgeois d'Anvers, qui, dans un feu d'artitice, re- 
présentèrent le G Ture, un prince de l'Europe 
et le diable, ligués tous trois, qu'on faisait sauter 
en l'air, macISE, Fragm. hist. I [Mortier] avait ordre 
de défendre le Kremlin, puis, en se retirant, de le 
faire sauter et d'incendier les restes de la viile, 
sécun, Hist. de Nap. 1x, 6. || Se fuire sauter, pro- 
uer une explosion qui tue. C'est un vrai mira- 

cle que Rouelle [le chimiste], faisant ses essais 
resque toujours soul, parce qu'il voulait déro- 
Ber ses arcanes... ne se soit pas Fait sauter on l'air 
par ses inadverlances continuelles, Gmiwm, Cor- 
resp. t. t, pe 240, || Particulièrement, se faire sau- 
ter, faire sauter son vaisseau, || Faire sauter Ja 
cervelle à quelqu'un, loi casser La téte d'un coup 
. de pistolet. || Par exagération. L'autre qui depuis 
trois heures éternue à so faire sauter le crâne el 
jaillir Ja cervelle, ekauxancu. Barb, de Séo. mm, $, 
|| Faire sauter un mauvais licu, une maison de 
jeu, fermer un mauvais lieu, une maison de jeu, 
1110" Se déplacer rapidement, passer brusquement 
d'un lieu à un autre, Je ne voulais pas qu'elles 
[les Précieuses ridicules] sautassuut du théâtre 
Bourbon dans la galerie du Palais, mot. Préc, 
préf. Rien n'est si plaisant que la promptitude de 
ce changement de elimat, qui le Mit sauter [le 
due de Chaulnes] d'Auray à deux lieues de Gri- 
gnan, séy. 4 sept. anso, Hii- Allor rapidement 
d'un endroit d'un livre, d'un discours à un autre. 
Je regardai de loin, à mesure que je la suis une 
lettre}, s'il n'y avsit rien dedans qui fut janse- 
misie; je vis vers In fin lé nom de M. Nicole, et 
je sautai bravement, ou, pour mieux dire, liches 
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ment par-dessus, nac. Lett. 49 à Boileau. Le jeune | Hist. 11, 423, Lors il luy saulta au col et la baisa, 
homme, frappé do l'objet qu'on lui présente, s'en | amvot, Anton, 14. Aussitost prest qu'un chien au- 
oecupe uniquement, et saute à pieds joints par- | roit sauté un escalier, COTORAVE, 

dessus vos discours préliminaires, J. 4, BOVsS.| — ETYM. Wallon, sdilé; prorenc, sautar; esp. 
Conf. v. Sautez tout de suite aux vingt dernivres | saltar: ital, saltare; du lat, saltare, dénominatit 
pages de Clarisse, pinen. Blog. de Richardson, Au | de saltum, supin de salire [voy, saiLLIR), 

meile, si mes nolices ne conviennent pas à quel-! 4. SAUTEREAU (sh-te-rû}, £. m. Petit morceau 
ques lecteurs, je leur dirai : Sautez par-dessus, | de buis qui remue et fait sonner la corde d'un 
A. Düval, de Vieil amateur, Notice. || 12° Passer | clavecin, d'une épinette, par le moyen d'un petit 
subitement d'une chose à une autre qui est toute | bout de plume qu'on met dans la languette, 


différente, Qril [Montaigne] l'évituit [le défaut de 
méthode] en sautant de sujet en sujet, qu'il cher- 


=- ETYM. Santer. 


+2. SAUTEREAU {sô-te-rò), s m. Ancienne bou- 


chait le bon ain, Pasc. Pens, vi, 34, édit, gaver, | che à feu gère, non renforoće à la culasse, 


49 Terme de musique. Passar brusquement d'un 


— HIST. xvi s. Un canon de baterie leger, et 


ton, d'une elof à une autre, Lorsqu'il est question | de ceux qu'on appelle suutereaux, ‘D'aun. Hist. 


de sauter d'une clef à l'autre, 2. 3. Rouss. Dissert. 
sur la mus. mod, || Sauter d'une octavo, octavier, 


m, #4. 
SAUTERELLE (sô-te-rè-l'), s. f. || 1° Insecte ailé 


|| Fuirs sauter le ton, forcer l'air dans le tuyau jdi genre locusto qui s'avance en sautant, famille 
d'un instrument à vent et faire résonner ainsi une | des orthoptères sautéurs, Depuis Bab-el-Mandeb 
des harmoniques du ton, || Sauter d'une partie à {jusqu'à Bara, on enfile les sauterelles pour les 
une autre, se dit quand on chante sur la partition | porter au marché, eurr. Suppl. à l'hist. nat, Œur. 
et qu'on veut exécuter deux où plusieurs parties |1, x p, 262, {| 2 Abusivement, il se dit pour le 
qui se succèdent, |} 44° Parvenie à une place élevée | criquet (voy. cuQuEr, 1) qui est un insecte dévas- 
sans passer par les degrés intermédinires. [l af lateur, Le matin, co vent brûlant fit élever les 
sauté du grade de capitaine à celui de colonel | sauterelles, saci, Bible, Exode, x, 43, L'excommu- 
Cet écolier a sauté de la troisième en rhétorique, | nication des sauterelles et des insectes nuisibles 
Ce qui devait réjouir l'âme d'un paysan de mon/aux moissons à été très en usage, et subsiste 
âge qui, presque au sortir de la charrue, pou-| encore dans plusieurs rituels; l'usage est passé, 
vait sauter tout d'un evup au rang honorable def on laisse en paix Aristote, les sorciers et les sau- 
bon bourgeois de Paris, marv, Pays. parv, |terclles, vort. Pol, et lép. Traité sur la tolér. 
a part. [48° Fig. Èire dépensé, être perdu. H| comment elle peut être admise. || 8° Sauterelle de 
en coûte trop cher, voilà plus de dix écus qui} mer, la squilla mante. |} Il se dit aussi de la ere- 
sautent à l'achat de ce batelet, Corresp. du gén. | vette. i| 4 Synonyme de fausse équerre, voy. 
Klinglin, 1, 268. La maison sauterait plutôt que | ÉQuenne, n° 2.16 Terme de serrurier. Branche 
j'en sortisse, Cox p'uanter. Vieux célib, n, 6. | de bascule droite. [16 Terme rural. Partie de la 
|| Faire sauter, dépenser en prodigue. Des che-{marcolle qui est hors de terre et qui tient à la 
vaux, des valets, une bonne cave! comme je forais | main, || 7" Nom donné à de petits mécanismes 
sauter tout celal micann, les Dieux Philéberts, n, {que l'on peut faire sauter sur-le-champ, et qui 
44. i| Aux jeux de hasard, faire sauter la banque, | servent à rattacher les barres de séparation dans 
gagner tout l'argent du banquier, |! I se cunjugue | les écuries el étables aux cordos qui les soutien- 
avec l'auxiliaire avoir. Cependant la Fontaine l'af nent. [| 8° Synonyme de sauterolle. 

conjugué avec le verbe étre; ce qui n'est plus) — Mist. xu°s, Il duna à ruil [rouille] Le fruit 
usité; sa joie amoureuse N'osg celater; soyez} d'els, et les lur travalz à salterele, Liber psalm. 
sûr qu'à mon cou, Si j'étais seul, elle serait sau» | p. 100, [xiv* s. Yraignes, sautereaux, papillons, 
tée, La vont, Calend. || 16° V. a. Franchir, Sauter! Ménagier, 11, D. [| xvi $. Les sauterelles nobles du 
un fossé, Je saute vingt ruisseaux, j'esquive, je | pays broutent ceux du tiers estat, mesme le pauvre 
me pousse, HON. Sat. VI. || Fig. et familièrement. |jaboureur, PIOUMENTRAU, Finances, m, p. 275. 
Sauter le pas, le fossé, prendre une résolution ex- | Soudain que le niveau ent fini son propos, voicy 
tréme, hasardeuse, 11 faudra que tu dises que c'est | ln sauterelle [fausse équerre] qui s'esleve en di- 
Nicolette qui t'y a fait entrer, et que tu as pro-| sant: je fay des actes que nul ne sauroit faire, 
mis de l'épouser; si Ton veut l'obliger à tenir La! et je vous demande, sçauriez-vousconduire un bas- 


parole, tu sauteras le fossé, LEFAGE, Gusm. d'AÎÏf. 
un H. |] Fig, Sauter le bâton, faire quelque chose 
qu'on ne voulait pas faire, le faire malgré soi. Mon 
cher maitre, je crois qu'il faudra que-je saute le 
bâton, many. Surpr. de L'amour, n, $. [117 Fig. 
Omettre, passer quelque chose en lisant où en! 
copiant. Je saute vingt feuillets pour en trouver | 
la ñn [d'une description], pon., Arf p. L Com-|! 
ment compter celle la Varenne parmi les seize; 
quartiers à prouver? comment la sauter? s7-s1M. 


timent en uno place binise ? PaLISSY, 02, 

— ÉTYM, Berry, saweriau ; provenç. sawtarella ; 
de sauter, Dans le xy* siècle sauterelle signifiait 
aussi une sorte de danse, 

t SAUTERIE (aû-te-rie), s. f. Action de sauter, 
petits sauts répotés, || Petite soirée dansante, sans 
apprét el sans façon. Venez ce soir, ce n'estpas un 
bal, c'est une sautorie. 

— MST, xv s. Inventions de supplices que je 
n'avois jamais oui, et surtout les sauteries de Mas- 


76, 236, J'ai fini Cléopatre ; j'en ai sauté les deux | con, Daun. Mist, 1, 468, 


Uers, M7 DU DEFFAND, Let, à H. Walpole, & m, 
p. 43, dans poucexs. [118 Familièrement, Faire 
sauter, Sauter un enfant au maillot. Ensuite, il 
ouvre une fenétre, il prend son coussin, il le saute 
et je baise, moetn. Lett. à Miccobons. |! 4897 Terme 
de cuisine, Sauter où faire sauter, mettre dans une 
casserole pate à grand feu pour faire cuire rapis 
dement une viande tendre et l'appréter bonne à 
manger en UWès-pou de temps, Sauter un lapin. 
Sauter des flets, || 20° Presser le poisson dans Les 
barils en montant dessus, || 3i" Terme de haras, 
Couvrir uné jument, en parlant de l'étalon, Cet 
étalon a sauté tant de juments. 

— HIST. X0 s. Les gens du roy Charles sauterent 
sur eux par nuit et les rueront jus, FEXIN, 4447. Et 
ne viles-vous pas, ce dit Orlon, quand vous saul- 
sistes hors de vostro lit, aucune choseo? Photss, n, 
in, 22, |i xu" s. On recullepour mieulx saulter, wa- 
noT, 1, bw. Ce ébariot par le ciel haut et large 
Saute etrossaute, ot lair le pousse et guide, rm. Iv, 
65, Les Flamens, qui nuus simuyent, et ivsquels on 
a contruins du nous hair, de quelle allegresa nous 
sauteroyent-ils à dos? naNote, 24. Nous avons fait 
sauter nos lois par ja fenesire, pource qu'elles par- 
loyent trop haut, im, dëi, a., Qu'on avuit quitté 
les Tourelles exprès, les ayant rempli de poudre 
pour les faire sauter, 1p, nog, EL si pous avons af- 
faire à gens qui n'ayent pès le conrage de fouiller 
equipage, nous Pisons sulor [nous volons] ce 
que mous ponvons, Wati. Fema. it, d. Forviques 
lis donner son | uklon, qui sauta Ja muraille, ap. 


= ETYM. Sauter. 

+ SAUTERNE (50-tèr-n°}, s. m. Vin blanc renom- 
mé du Bordelais. 

 SAUTEROLLE (sô-t-r0-l'} ou SAUTERELLE 
{a5-te-rò-l'), s. f. Sorte de piége pour les petits oi- 
seaux. On les prend aussi Îles rouges-gorges] à la 
rive du bois sur des perches garnies de lacets ou 
de glunux; mais les rejets ou sauterelles four- 
nissent une chasse plus sùre ct plus abondante, 
BUFF. Ois, & IX, p. 204, 

— ETYM. Sauter, in sauterolle faisant ressort, 

+ SAUTE-RUISSEAU (s-te-rui-s0), # a Petit 
clerc chargé dos courses dans une étude. 

SAUTEUR, EUSE (si-teur, teù-z'), +. m. etf. 
(4° Celui, celle qui saute, dont Ia profession est de 
fairo des sauts et des tours de force. || Vous étesun 
habile sauteur, #6 dit pour se moquer d'un båbleur 
que se vante. |} Fig.et farnilièrement. C'est un sane 
tour, c'est un homme sans consistance, sans ca- 
ractère, (| 4 Cheval de manège dressé à sauter, et 
qu'on fait monter aux personnes qui apprennent 
l'équitation, Le sauteur entre les piliers ou dans 
les piliers, et le suuteur en liberté. [8° Tonnelior 
qui arrange le poisson dans les barils, | € Sauteur 
de rocher, nom donné à une espèce d'antilope. 

6° S. f. Sauteuse, nom d'une sorte de danse, d'une 
sorte de valse. 16" Adj. Se dit des animaux dont La 
Progression s'effectue par sauts, Les faux pucerons 
du buis se transforment en moucherons qu'on 
nomme sauleurs, paree qu'ils sautent comme les 
DULES, BONNET, Übsera, pucerons, 
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— HIST. xvi $. Un cheval grand saulteur, »'AUB. 
Mim. 1588, 

— ÉTYM. Sauter; wallon, satleu, 

t SAUTILLAGE (sô-ti-lla-j', I mouillées), s. m. 
Action de sautiller, de sauter à petits sauts. Gå- 
ter une danse par le sautillage. 

SAUTILLANT, ANTE (sô-ti-llan, lan-t”, fmouil- 
les, et non sô-ti-yan), adj, Qui stutille, qui ne fait 
que sautiller. Des enfants sautillants. |I Fig. Une 
sorte de modulation qui fait que le discours n'a 
rion de dur ni de lâche, rien de trop long ni de 
trop court, rien deposant ni de sautillant, D'OLIVET, 
Pros. franç. v, 2. I [l'auteur de l'A B C] vrouve 
Fénelon trop languissant, et Montesquieu trop sau- 
tillant, vort. Lett. Saurin, 28 dée. 4745. Par là 
vous voyez que sa conduite doit étre inégale elstu- 
tillante, queques instants jmpétueuse et presque 
toujours è ou nulle, 3 1. nouss, Dial. u. 
L'abbé léger, l'auguste prélat, l'officier sautillant, 
onu, Corresp. t. u, p. 462. L'anapuate, alors assu- 
joni par la gravité du spondóo, n'est plus que cou- 

tet rapide, et cesse d'être sautillant, MAHMONTEL, 
Œus. t. v, p. 216. 

SAUTILLEMENT (sõ-ti-llo-man, H mouillées, et 
non sô-ti-yəe-man), s. m. Action de sautiller, 

— HIST. xvr s, Il sort de l'artere un sing sub- 
til... avec pulsation èt sautellement, PARÉ, XI, 4. 

— ETYM. Sautilier, 

SAUTILLER (sô-ti-llé, H mouillées, et non sö-ti- 
yé, v. n.|1{* Faire de petits sauts; s'avancer par 
petits bonds, Il fuit trois serpents de deux coups, 
….L'insecte, sautillant, cherche à se réunir, ta 
voxT. Fabl. vi, 43, Le moineau a le vol pesant et 
toujours assez court; il ne peut aussi marcher 
qu'en sautllant assez lentement et de mauvaise 
grâce, urr. Ois t. vi, p. 2, || Par extension, 
Mon cœur à les imiter Aussi s'empresse, Et je le 
sens sauter, Sautiller sans cesse, FAYART, Ninette, 
1, 4. Déjà votre cœur sautille, Au nom du jeune 
Colin, sénana. Mére av. |} 3> Fig. Avoir dans le style 
une manière comparée au sautillement, Il [Mon- 
tesquieu] sautille plus qu'il ne marche, il amuse 
plus qu'il n'éclaire, il satirise quelquefois plusqu'il 
ne juge, voir. Pol. et lég. Idées républ, #1. || $ Fig. 
Changer brusquement de sujet en parlant ou en 
écrivant, J'ai écrit de suite ce qui le regarde 
[Pierre 1] pour cette année, pour ne pas sautiller 
sans cosso d'une matière à une autre, sT-SiM. 64, 
445. || IL s conjugue avec l'auxiliaire avoir. 

— REN. Sauteler est la forme ancienne qu'on 
disait encore du temps de Régnier: D'échelle en 
échelon il falloit sauteler, Sat. xr, 

— HIST. xu* $. Quant [je] recort à loisir Sesieuz, 
son vis, qui de joie sautele, Cours, xvm. Qui donc 
veist Lo pailo venteler Et los reliques fromir et sau- 
teler, De grant mervelle li poist ramenbrer, Naont 
de Camb. 194. || xrvt s. Com fait le sain [graisse] en 
la paelle, Qui par force de feusautelle, 1. BLUYANT, 
dans Ménagier, t. n, p. 6.[|xvi* s. Tant que le 
cœur de plaisir nous sautelle, Manor, 1, 29, L'his- 
toire qui traitte plusieurs choses est contrainte à 
cela, où il faudroit qu'elle sautelast sans cesse ct 
n'achevast aucun discours, paun, Mist. m, 476. 
C'est mal-heur de rencontrer une pie vous tournant 
le dos en sautellant, 0. DE SERIES, 44. 

— ÈTYN. Fréquentatif de sauter, Le provençal 
dit sautiquiar. 

SAUTOIR (s6-toir}, s, a. |! {* Anciennement, pièce 
du haraais du chovalier, qui lui servaitd'étrier pour 
sauter sur son cheval, || 2° Aujourd'hui, la figure 
qu présentent deux ou plusieurs objets disposés 

manière à imiter uno eroix de sait André{ X). 
On ne l'emploie guère que dans la locution adver- 
biale : en sautoir. Deux pièces de bois mises en 
sautoir, || 3* Porter un ordre en sautoir, en porter 
Je cordon ea forme de collier tombant en pointe sur 
la poitrine. L'ordre de la Toison d'or et celui de 
Saint-Lazare se portent en sautoir. Les prélats ne 
portent les ordres qu'en sautoir. || Par extension, 
Porter quelque chose en sautoir, le porter sur le 
dos à l'aide d'une ou de deux bretelles passant sur 
la poitrine, J'ai quitié Madrid, et, mon bagage en 
sautoir, parcourant philosophiquement les deux 
Castillos... meaumancit. Barb. de Sev, 1,2. || 4° Terme 
de blason. Pièce honorable formée de la bande et 
de la barre, en torme de croix de saint André; les 
branches s'en étendent aux angles de l'écu, Porter 


d'argent an sautoir de gueules, || En sautoir, Cinq 
besants posés en sautuir, IM y a deux bâtons passés 
en sautoir derriere l'écu des anuréelaux de France, 
ISt Terme le modes, letite pointe detu que les 


femmes portent autour du cua, ek miant les deux 
bouts sir la poitrine, |; §* lice de La cadratuté 
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d'une muntre ou d'une pendulo à répétition. 
117" Espèce de casserole, très-peu profonde comme 
une tourtière. Préparer un lapin la sautoir. 
— HIST, x1v° $. Pour faire les tissus ot niguillettes 
ausdits harnois, faire sautoueres, DU CANGE, salia- 
toria, || xv° 5... Les armes de l'Eglise, la banniere 
de St Pierre, de gueules à deux clefs d'argent en 
sautoir, zaotss, 1, ti, 207, Une petite croix de bois 
en maniere d'un sautoer, laquelle est de la croix où 
saint Andry fu cruceflé, DE LABORDE, Emaux, p. 478 
= ETYM. Bas-lat. saltatoria, de saltare, sauter 
La forme du sautoir à l'aide duquel on santait sur 
le cheval, a fourmi la locution en sautoir. 
SAUVAGE (s-va-j'}, adj. || 1° Se dit des anı 
maux qui vivent dans les bois, dans les déserts 
Les cerfs, les daims sont des animaux sauvages. 
[Dans un désert! un silence affreux et terrible, 
qui n'était interrompu que par les cris des bêtes 
sauvages, Boss. Pandy. s Benott, 1. Nous appelons 
sauvages des bêtes qui ne sont pas apprivoisées, 
et qui s'enfoncent dans Les forèts, et là nous 
avons donné Le nom de sauvage à l'homme qui vit 
dans les bois, vort. Dial. $. L'antipathie entre les 
ciseaux sauvages et domestiques, VUP, Ois. t. xni, 
p. 356, || 2 Qui n'est pas apprivoisé, se dit par 
opposition aux animaux domestiques, Un chat 
sauvage. Les chevaux sauvages de l'Amérique pro- 
viennent de chevaux apprivoisés qui y furent 
abandonnés. || 8° I se dit des hommes qui vivent 
en petites sociétés, dans des huttes, et qui, n'ayant 
ni agriculture proprement dite ni troupeaux, ne s'en 
tretiennent guère que du produit de la chasse. Le 
penchant pour la chasse ou la guerre nous est 
commun avec Les animaux : l'homme sauvage ne 
sait que combattre et chasser, purr. Chien. M. Fa- 
Dry... qui a fait un trèslong voyage dans la pro- 
fondeur des terres au nord-ouest du Mississipi 
où... les nations sauvages n'ont été détruites, 
m'à assuré que éetle partie de l'Amérique est si 
déserte qu'il a souvent fait cent et deux cents 
lieues sans trouver une face humaine, mD, Mist. 
nat. Hom. Œuvr. t. v, p.476. Jadis dans les forêts 
les sauvages humains Souvent l'un contre l'autre 
avaient armé leurs mains, S7-LaMB. Sais 1v. 
IL 4° Par extension, se dit des lieux incultes et 
inhabités, Un site sauvage. Venez, fuyez l'aspect 
de ce climat sauvage, nac. Mithr, 3, 3. Un lieu sau- 
vage plait par sa mâle âpreté, bécites, Imag. 1w. 
Liberté, liberté, seule amante des sages, C'est toi 
qui nous rends bons, c'est toi q nous fais grands; 
Tu peuples les déserts, et sur les monts sauvages 
Tu revêts les rochers de la robe des champs, MASSO», 
Helvét, x, 1] Fig. Hélas! ma fille, que mes lettres 
sont sauvages ! où est le temps que je parlais de 
Paris comme les autres? séy, 67, || 6° Fig, Qui se 
plait à vivre seul, qui évite la fréquentation du 
monde. Ne demande donc plus par quelle humeur 
sauvage, Tout l'été, lain de toi, demeurant au vil- 
lage, J'y passe obstinément les ardeurs du Lion, 
soir. Sat, vi. Mme la Dauphine, naturellement 
sauvage et sérieuse, GEXLIS, N° de Maintenon, 
Lu, p- 481, dans roucexs. Dans voire jardin public 
il y a toujours tant de monde, et je suis si sau- 
vage, 1, Thédt, d'édue. Aveugle de Spa, sc. 3. 
IL 6° Qui a quelque chose de rude, de farouche. 
Ce Nonnus était un Egyplien, dont Le style est 
sauvage et monstrueux; c'était un peintre de chi- 
mères at d'hippocentaures, BaLz. Dissert. critiques, 
7. De ce gaillard entretien La reine n'entendit rien; 
Elle l'eût pris pour outrage; Car en ce sièele igno- 
rant Le béau sexe était sauvage, La FONT. Cand, 
Et [je) no suis point du tout pour ces prudes sau- 
vages Dont l'honneur est armé de griffes et de 
dents, mor. Turt. 1v, 3. Mais pourquoi, dira-t-on, 
cette vertu sauvage Qui court à l'hôpital et n'est 
plus en usage* poti. Sat, L Quelles sauvages 
mwurs, quelle haine endurcie Pourrait en vous 
voyant n'étre point adoucie? nac. Phare, t, 2, 
Comme autrefois David, par ses accords tou- 
chants, Calmait d'un roi jaloux la sauvage tris- 
tesse! to, Esth. m, 3, Que Joad mette un frein à 
son zèle sauvage, tm, Athai. 11, 5. Point de variété 
dans bes descriptions, point d'unité dans le des- 
sin; ce počme |l'Araucana] est plus sauvage que 
les nations qui en font le sujet, voir. Ess. poés, 
ép, 5. On sut que les ennemis de Molière voulu- 
rent persuader au duc de Montausier, fuueux par 
sa vertu sauvage, que c'était lui que Molière jouait 
dans le Misanthrope, 1D. Vie de Noliére, Cette 
ville... ne fut longtemps que l'entrepôt des siu- 
vages nch ses qu'un y portait de l'intérieur des 
ieres, HAYNAL, Hirt, phil. 1x, 46, || Une façon de 
parier sauvage, Un procédé sauvage, ung manière 
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de parler ou d'agir rude, contre l'usage, Vous fu'r 
dès le premior instant? pourquoi donc, monsieur? 
cela serait bien sauvage, Maniy, Serm. indiscr. m, 
7. || 7° Cruel, barbare. Peu de prudence eurent les 
pauvres gens [les pigeons] D'accommoder [de con- 
cilierjun peuple si sauvage [les vautours}, La FONT. 
Fabi. vn, 8. Leciel avec horreur voit co monstre sau- 
vago, Ràc. Phédre, v, 6. || Rigoureux outre mesure. 
Ces conférences [des Anglais et des Hollandais) no 
durèrent pas longtemps après des propositions si 
sauvages, 87-SIM. 91, 408.|1 8 En parlant des 
plantes, des fruits, qui vient sans culture. Pom- 
mier sauvage. Il s'attendait qu'elle [une vigne] por- 
terait de bons fruits, et elle n'ena porté que de sau- 
vages, saci, Bible, isate, v, 2. Vous [gentils] avez 
été détachés de l'olivier sauvage où la nature vous 
avait fait naltre, pour étre entés dans l'olivier franc 
contre l'ordre naturel, soss. Mist, m, 7.]| Chicorée 
sauvage, voy. CulcomfE. || Goût sauvage, goût 
âpre. Ce fruit a un goût sauvage. || Huile sau- 
vage, huile qui à un petit goût amer, ce qui ne la 
rend que meilleure. i S Populairoment, feu sau- 
vage, sorte de gale qui vient parfois au visage des 
petits enfants. || 10° Eau sauvage, celle qui coule 
sur la surface du globe immédiatement après y 
être tombée de l'atmosphère, et sans être contenue 
dans un lit, {| Filons sauvages, ceux qui sont for- 
més de substances pierreuses, dures, || 41° $. m, 
et f. Celui, celle qui appartient aux populations 
sauvages. Les sauvages de l'Amérique du Nord dis- 
paraissent rapidement devant l'extension des blancs. 
L'objection à cela (qu'il faut qu'il y ait une véri- 
table religion, puisqu'il y en a de fausses}, c'est 
que les sauvages ont une religion; mais on répond 
å cela que cest qu'ils en ont ouf parler, Pasc. 
Pens. xx, 23, édit, navet. On pourrait avancer 
sans crainte de se tromper, que, dans une seule 
ville comme Paris, il y a plus d'hommes qu'il n'y 
a de sauvages dans toute cette partie de l'Améri- 
que septentrionale comprise entre La mer du Nond 
et la mer du Sud, depuis le golfe de Mexique jus- 
qu'au nord, Borr. Hist. nat, Hom. Œuvor, t. v, 
p.178. L'on n'a trouvé des animaux domestiques 
que chez les peuples déjà civilisés; cela ne prou- 
ve-t-il pas que l'homme dans l'état de sauvage 
n'est qu'une espèce d'animal incapable de com- 
mander aux autres? 15, Quadrup, t. ni, p. 476, 
De tous les sauvages que j'ai vus dans ma vie, les 
Pecherais sont les plus dénués de tous; ils sont 
exactement dans ce qu'on peut appeler l'état de 
nature, BOUGAINVILLE, Voy. t. 1, p. 294. Il devint 
plus sévère avec ella; cette rigueur effraya la gen- 
tille sauvage, cHaTEAUBR, Natch. 2° part. || Fig. 
Les vrais sauvages sont les ennemis des beaux-arts 
et de la philosophie... ou les vralssauvages sont les 
calomniateurs des gens de lettres, vort, Lett, Da- 
milauille, 4 nor, 4765, |] 12° Fig. Celui, celle qui 
évite la fréquentation du monde, Son père est un 
sauvage à qui je ferais peur, nac, Piqid, t, 5, Oui, 
je suis un pauvre sauvage Errant dans la société, 
BÉRANG. Andépr. 

— SYN. SAUVAGES, Hañbanes. Le nom de bar- 
bares a été donné par les anciens soit à des races 
qui, comme les Perses, avaient une civilisation 
différente de la civilisation gréco-romuince, soit à 
des populations qui, comme les Gaulois, les Ger- 
mains, les Scythes, n'avaient qu'une société peu 
avancée, sans leltres et sans sciences. Les modernes 
donnent le nom de sauvages, par comparaison aux 
animaux, à des populations qui vivent dans les fo- 
rêts en une condition inférieure à celle des barbares, 

— HIST. xn° s. La douce voiz du loussignol sau- 
rage Qu'oi [que j'ouis} nuit et jour cointoier et 
tentir, Couci, xIx. Tant par vous truis {je vous 
trouve] toz lens sauvage et dure, m, xi. [Je] Ne 
vuoll morir n'afuler, Quant de la terre sauvage 
[des Sarrasins] No voi nului retorner, fb. Dame de 
Faiel, À prendre lui conviont [il faut) vie d'home 
sauvage, El gesir mainte nuit al vent et al orage, 
Sar. xxvi |! xu s, Biele fille, vous avez un 
homme pris avec lequel vous vos en alez, qui ést 
augues sauvages, H. DE VALENG, x, Li bon baron 
de France ne vourent arester, En estranges pais 
s'alerent deserter, LÀ devinrent sauvage por lor 
amos sauver, Ch, d'Ant, 3, 4144. Siro, si vos fustes 


sauvages Viers moy, je n'i pris mie garde, nt ` 


CANGE, sylvaticus, || xw s. Plolomée dit que es 
eatremnilés de la terre habitable sunt gens smi- 
vages, ohtsue, Eth. si. || xv* s. Et portoient 
la htiore doux forts homtues, ordonnés et ap- 
paäre:ilės très proprement comme hommes sau- 
vages, Fholss, MI, iv, 4. Se logerent cette nuit 
moult à mesaise, sur dure terre et pierres sauvas 
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ges et toujours armés [les Anglais en Écosse}, to. t, 
1, 42, Au dernier il y avoit une aventure assez 
sauvage [une surprise de convoi avec grands com- 
bats et pertes de part et d'autre], m. 1, 1, 156. 
[Jean de Vienne! se trouvoit hors de tout confort 
ét enclos de la mer, èt vesit les Escots de sawe 

opinion, 1D. m, 1, #34, || xvi° s. Faute de 
s'entre-visiter quand les occasions le requierent, 
fait que nous devenons sauvages les uns aux au- 
tres, LANOUE, @0, Le sauvage et le franc [arbre], 
O. DE SERRES, 196, 

— TYN. Berry et bourg, sauvaige; wallon, 
sdvag : provonc, salvatgé, salvage; esp. salvage; 
port. salvagem ; ital, selvaggio; du lat. silvaticus, 
de silva, forêt, le même que Le grec Tn, bois. 

+ SAUVAGEMENT (s0-va-je-man), ade. D'une 
manière sauvage, M. Boileau [non le poëte) virait 
claquemuré et le plus sauvagement du monde 
dans sou cloitre Saint-Honoré, sT-sM. 87, 430. 

— HIST. xm” s. Sire, si sauvagement One parler 
ne vous vi, Bibl. desch, 4* série, t. v, p. 28, [|xvts. 
{Édouard 11] fut couronné après lui, qui point ne 
le ressembla de sens ne de prouesse, ainçois gou- 
verna et maintint son royaume moult sauvage- 
ment par le conseil d'autrui, Faoss. 1, 1, 2. Irlande 
est un des malaisés pais du monde à guerroyer èt 
à soumettre; car il est fermé estrangement et sau- 

t de hautes forests, de grosses caux..… 1D. 
liv, rv, p. 200, dans LACUHNE, 

— ÉTYM. Sauvage, ol le suffixe ment; provenç. 
salvatjamen. 

SAUVAGEON (sô-va-jon), s. m. ||i° Arbre venu 
spontanément, dans les bois, dans les haies, de 
pepins ou de noyaux de fruits sauvages ; les ra= 
meaux en sont presque toujours armés d'épines, ét 
les fruits onttrop d'apreté pour être bons à manger. 
Ce n'est pas qu'il y ait aucune de ces bonnes et 
nouvelles espèces qui né soit originairement issus 
d'un sauvageon, BUFF. 7" ép. nat. Euv, t. x, 
p. 359, Cultivés, prolegés par vos secours propi- 
ces, Ces jeunes sauvageons croltront sous vos aus 
pices, DELILLE, Hom, des ch. Var. et add. ch. 1. 

Fig. Vous condamnez cette proposition-ci : 

mme d'esprit sait que les hommes sont ce qu'ils 
doivent étre, que toule haine contre eux est in- 
juste, qu'un sot porte des sottises comme un au 
vageon porte des fruits amers; ah1 sauvageons de 
l'école, vous persécutez un homme parce qu'il ne 
vous bait pas, voit. Diet. phil. Homme. || 2 Terme 
de jardinage, Tout arbre qui n'a pas été prefè, ot 
qui pout servir de sujet pour la greffe. J'avais un 
arbuste inutile Qui languissait dans mon canton, 
Un beau jardinier de la ville Vient de greffer mon 
sauvageon, VOLT. Lekt. en vers et en , 158. 
|| Fig. Vous faites le plongeon, Petit noble à na- 
sarde, enté sur saurageun, REGNARD, le Joueur, 
at, 44. C'est-à-dire que sa coquetterie est entée 
sur un sauvageon de vertu, LEGRAND, Epreuve 
récip. se. 1.|13* Adj. Fig. On entrevoit en quoi 
Diderot tenait d'elle [sa smur) et en quoi il en dif- 
férait ; elle était La branche restée rude et sauva- 
geonne, lui le rameau greffé, cultivé et adouci, 
épanoui, SAINTE-BEUVE, dans le Dict. de Docnez. 

— HIST, XIV* s. Avec co a esté compaignon de 
prendre quatre sauvar aux champs, lesquels il 
planta ou jardin de l'ostel 1à où il demouroit, nu 
CANGE, sylvaticus, || xvi" s. Et comment le sçauruis 
je, dis je, qui n'entend ny en quelle terre il faut 
planter... ny de quelle grandeur les sauvageons 
doibvent estre... Y LA HOËTIE, 244. 

— ÉTYM. Sauvage. O. de Serres dit saurageau. 

SAUVAGERIE (6-va-je-rie), £. f. || 1° Période de 
l'histoire du genre humain, pendant laquelle les 
hommes ont vécu dans l'état sauvage. || Cet état 
lui-même. || 2* Fig. Humeur, manières sauvages. 
Elle adressa à M. de Melun plusieurs plaisanteries 
sor sa sauvagerié, GEXLIS, Mile de Clermont, p. 44, 
dans rouGens. Les vieilles gens disaient que la 
cour de la reine Christine de Suède étaitune mer- 
veille de bienséance en comparaison de catte sau- 
vagerie tartare [la cour de Russie sous Pierre be 
Grand}, pEeCOUnCItAMT, Souvren, marg. de Créquy, 
tn, ch, 4. 

— TYM. Sauvage, On trouve sauvagelé dans 
COTGRA VE. 

+ SAUVAGÉSIÉES (sû-va-jé-ri-ée), s. f. pl. Fa- 
mille de plantes dicotylédones, dont Le type est le 

sautagesia, ainsi dit du médecin Sauvages, 

+ SAUVAGESSE (sf-va-jà-«'), s, f. || 4" S'est dit par 
plaisanterie pour femme sauvage, Vous voulez 
donc que ce soit La nature qui ait fait les femmes 
faibles | et les sauvagenses? GALIANI, Dialogue sur 
let femmes, dans Correspondance. En me parlant 
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des Indions, il [le maître de danse} me disait tow- 
jours : ces messieurs sauvages èt ces dames sau- 
vagosses, CHATEAUR, Jin. part, 7, [| 4 Femme sans 
culture, sans monde. J'ai des bijoux, j'apprends je 
ne sais combien de bolles choses, jo ne suis plus 
du tout une sauvagese, MÉRIMÉE, Colomba, p. 168, 

SAUVAGIN, INE (ab-va-jin, ji-n), adj. Lise dit du 
goût, de l'odeur de quelques oiseaux de mer, d'é- 
tang où de marais. Goût sauvagin. Le blane do ba- 
toine, purifié... n une odeur particulière, fade et 
sauvagine, qu'il na faut pas confondre avec la ran- 
cidité, rouncroy, Conn, chim, t, x, p- 200. || Subst. 
Sentir le sauvagin. . 

— ÉTYM. Sauvage. 

SAUVAGINE (s-va-ji-n'}, $. f.||{* Oiseaux de 
mer, d'étang où de marais qui ont le goût stuva- 
gin. On trouve parmi ces étangs beaucoup de stu- 
vagine. ||4 I se dit aussi de Fodeur, du goût, de 
ces oiseaux, La chair de l'hultrier est noire et 
dure, avec un goût de sauvagine, BUFF, Ois. t XV, 
b 193. || $* Terme de commerce, Peaux de quelques 

tes sauvages donton fait des fourrures communes, 

— ništ. xm s. Nuz ne nule ne puet ne ne doit 
comporter ne fairo conporter volaille ne sauva- 
gine morte pour vendre fors que à la porte de Pa- 
ris, Lie, des mét. 179, Cent arpens bien en i avoit, 
Moult de sauvagine i avoit Et plusieurs bestes à 
plenté, Ren. 22016. N'a cing lieues de toutes parts, 
Fors sauvechines [lieux déserts) et essars, pu 
CANGR, sylratieus. || xv* s. Moult est plaisante Ja 
matinée qui me donna volenté d'aller chasser ta sau- 
vagine, Peréefor, L uv, (aug, || xvi s. 1 n'espar- 
gnora le labeur à cesvignes, pour adoucir la säit- 
vagine de leur naturel, 0. b& SERRES, 492. Par leur 
naturelle sauvagine les petis paonnenux n'osent 
au commencement approcher des grands, 1D. 374, 
Les abeilles appartiennent au premier occupant 
comme loute autre sauvagine, ID. 4:21, 

— ÊTYM. Sauragin; provenç. salvaggina, salva- 
zina; anc. catal, salvetging : espagn. soiragina ; 
portug. salvaginha; ital. salvaggina. 

SAUVÉ, ÉE (sû-vé, vée), part, passé de sauver, 
J| 17 Mis hors de péril, en sûreté. Poursuirie par ses 
ennemis implacables qui avaient eu l'audace de 
lui faire son procès, tantôt sauvée, tantôt presque 
prise, Bass. Reine d'Anglet. L'Hébreu sauvé du 
joug de ses injustes maîtres, mots. Art p. ut, Rome 
sauvée, Uire d'une tragédie de Voltaire, 1| 2 Rendu 
éternellement heureux dans le ciel, Ces confes- 
sions prouvent expressément que Ravaillac aurait 
commis son parricide dans l'espérance d'être 
sauvé, VOLT. Dissert. mort Henri IV. || Subst. Vous 
êtes tenté d'incrédulité à la vue du petit nombre 
des sauvés, noss, Elévat. ser myef. xvi, $. On a 
démontré qu'il [Jurien] met des idolâtres reconnus 
pour tels par lui-même, non-seulement au nombre 
des sauvés, mais encore au rang des plus grands 
saints, 10, 3° avert, 43, 

i. SAUVEGARDE (sô-ve-gar-d'}, s. f.[|1* Pro- 
tection accordée pur une autorité quelconque. Le 
magistrat l'a pris sous sa sauvegarnde.[|4 La 
garde, le détachement qu'un chef militaire envoie 
dans un lieu pour Le garantir du pillage. S'il vient 
jamais assiéger Abbeville, soyez sûrs qu'il vous 
donnera des sauvegardes; mais il n'en donnera 
pas à tout le monde, vour. Lett. Florian, 0 juin 
4767. || Titre ou écrit par lequel une sauvegarde 
est accordée, || S, m., Fest dit, dans l'ancienne mo- 
narchie, de cavaliers qui portaient sur leur uni- 
forme sauvegarde du roi, et qui étaient employés 
à prévenir les désordres des soldats débandes. Un 
garde du maréchal de Joyeuse, et bien reconnu 
pour ll avec ses marques et en sauvegarde, fut bat- 
tu, dépouillé et chassé, sT-s1m. t0, #4, || 3° Ancien- 
nement, lettres qu'on accordait à quelqu'un pour 
l'exempter de loger des gens de guerre. |] 4* Fig. 
Ce qui sert de garantie ou de défense contre un 
danger. Son obscurité lui servit de sauvegarde 
contre la proscription, Il [Retz] a été reçu à Saint- 
Michel avec des transports de joie; tout le peunte 
était à genoux, et le recevait comme une si- 
gardo que Dieu leur envoie, séy, 494. La philoso- 
phie, bien loin d'être, comme l'imbécile mé- 
chanceté l'en accuse, l'ennomie des rois et des 
peuples, est au contraire leur sauvegarde la 
plus assurée, par l'horreur qu'elle inspire pour la 
tyrannie qui rend les souverains odieux, D'ALEMR. 

loget, Vaux de St-Cyr. Se dérobe-t-il aux oc- 
casions dangereuses? fait-il d'une humble dé- 
fiance de luiinéme la sauvegarde de sa vertu? 
1. 3, Rouss, Mél, vi, 6, || §* Terme de marine, 
Tout cordage destiné à empêcher qu'on ne 
À la mer. || Sauvegardes du gouvernail, gros cor- 
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dages qui le retiennent en cas d'accident. 
(16° Terme de relieur, Bande do papier blane de 
la longueur du volume qu'on plieen deux et qu'on 
coud avant ln garde du commencement, et après 
la garde de La fin de chaque volume; elles servent 
à garantir les gardes; on les enlève avant de ter- 
miner la reliure et au moment où l'on va cuiller 
les gardes sur les cartons, 

— HIST, XIV* 5, Et ne fay doute Qu'en ce cas 
[les dames] en ta sauvegarde Dolent estre... Ma- 
CHAUT, p. 446. || xv" s. O combien lors ceux-là se- 
ront heureux, Qui se seront mis en sa sauvegarde | 
MAROT, 1V, 419. Ayant conduit l'œuvre totale à 
chef, j'ai pris La hardiesse de la faire sortir soubs 
la sauve-garde de vostre très illustré nom, AMYOT, 
Èp. p. 2. De Saint-Denis le prince avoit saisi Ar- 
genteuil, Busanval et autres biquoques, les unes 
par escallade, les autres en y portant des sauve- 
gardes, les autres d'emblée, n'aun, Hist, t, 244, 
Les habitans peuvent demeurer en bonne protection 
et sauve-garde, m, ib. 11, 456, Sauve-garde n'est 
pas enfrainte par parole, mais par fait, LOYSEL, 706. 

— ÊTYM, Sauf, et garde : garde qui rend sauf; 
wallon, sév-gdr: provenc. salvagarda, salragar- 
dia ; espagn. salvaguarda; ital, salvaguardia. 

+2. SAUVEGARDE (sd-ve-gar-d'}, +. m. Deuxième 
division du genre monitor, renfermant des reptiles 
dé ce genre distingués par l'absence de crêtes cau- 
dales et par une queue comprimée, 

t SAUVEGARDER ({sô-ve-gar-dé), p. a. Néolo- 
gisme. Défendre, protéger, mettre comme sous 
une sauyi c. 

— REN, Ce néologisme incorrect n'est pas à imi- 
ter ; sauvegarde ne peut so transformer en verbe; 
le verbe serait muf-garder, non sauvegarder. 

+ SAUVE-L'HONNEUR (sô-ve-lo-nour), s. m, Co 
qui sert de consolation, ce qui masque, adoucit 
une disgrice, en un mot ce qui sauve l'honneur, 
Naples et Sicile, dont l'éloignement et le peu de 
revenu étaient plutôt un embarras et un sauve- 
l'honneur À ri accroissement, ST-S, 77, 252, 
Mme de Mailly eria tant auprès de Mme de Main- 
tenon, qu'au bout d’une quinzaine on lui rendit 
quelques sauve-l'honneur, m. 319, 108. 

— ETYM. Sauver, le, ot honneur, 

+ SAUVEMENT (s-ve-man), £. m. Terme de féa- 
dalité, Droit payé pour l'entretien des murailles 
du bourg. || Somme d'argent due en rémunération 
d'une protéetion spéciale, et payable en bloc cha- 
que année, 

— HIST. IX* s. Pro deo amur, et pro christian 
poblo et nostro commun salvament, Srrmené. 

— TYM. Sauver, Salrament, cauvementétait un 
mot très-usité, signiñant l'action de sauver; il 
dure encore dans le Berry avec le sens de : action 
de se sauver, salut. 

SAUVER (avé), v. a. [14° Tirer hors de péril, 
mettre en sûreté, avec un nom de personne ou 
jet personniGé pour régime direct, Josué sauva 
Rahab courtisane, et la maison de son père avec 
tout ce qu'elle avait, saci, Bible, Joené, vi, 25, 
Quand il [Dieu] voulut sauver la ville de Béthulie, 
Boss. Reine d'Anglet. Vous verrez avec quelle pru- 
dence elle traita:t los affuires; et une main si ha- 
bilo eût sauvé l'État, si VEtat eùt pu être sauvé, 
ip, db, Comment est mort cet homme puissant 
qui sauvait le peuple d'Israël? réci, Turenne. 
Lorsque avee jugement et avec flerté il sauvait 
les restes des troupes battues à Marieudal, 19, 
ib. Sauvons-le malgré lui de ce péril extréme, 
Bac. Baj. 1v, 7. Tout est perdu, seigneur, si 
vous ne nous saurez, 15. Jphig. m, 7. Tout ce quo 
peut faire un grand homme d'État et un grand ca- 
pitaine, Annibal le fit pour sauver sa patrie, MON- 
TRsO. Rom, 6, Les Romains, njoutaitil [Napoléon], 
donnaient des couronnes civiques à ceux qui sau- 
vaient des citoyens; le duc de Trévise {laissé à 
Moscou] en méritera autant qu'il saurera de sol- 
dats, rKGUR, Mist, de Nap. 1x, 6, |] Avec un nom de 
chose pour régime direct, et de personne pour ré= 
gime indirect. Vous m'avez sauré l'honneur. 
Qu'il eût volontiers sauvé ia vie au brave comte de 
Fontaines! mais il se trouva par terre parmi ces mil- 
liers de morts dont l'Espagne sent encore ln perte, 
noss. Louis de Bourbon, N'y aurait-il pas moyen de 
me sauver les deux cent mille francs? je vous parie 
à cœur ouvert, Man. le Legs, 10. || 4° Etre cause de 
salut, en parlant d'une chose qui sauve, L'opération 
sauva le patient, Merci voit sa perte assurée ; ses meile 
leurs régiments sont défaits ; innuit sauve les restes 
de sonarmee, poss, Louis de Bourbon. |j 3° Hi se dit 
simplement pour préserver. N'attaquez plus ma 
gloire avec tant de douleurs, Et lussez-moi sauver 
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ma vertu de vos pleurs, conx. Mor. n, t. Quelque mia- 
ligne joie en son cœur s'élevait, Dont s2 gluire in- 
dignée à prine le saurait, m. Pump. ur 4. Sauve- 
moi de l'affront de tomber à leurs pieds, 1b. Nodag. 
v, 4. Sauvez-moi des Romains, je suis encore à 
vous, D. Sophon. m, 6. Je m'en vais... me disposer 
à faire demain mes piques: il faut au moins tåcher 
de sauver cette action de l'imperfection des 
autres, SÉv, 45 avr, 1672. || Sauver de, avec un 
infinitif. La reine à sauvé la folle [une femme 
qui passait pour folle] d'être chassée, SÉV. 23 oc- 
tobro 1077. ie Procurer le salut éternel, Sauver 
son âme. I n'y a rien ici de rade pour elle, puis- 
que Dieu la sauye par le même coup qui nous 
instruit, Boss. Duch. d'Ort, Je viens, dit Jésus- 
Christ, comme un voleur... comme un voleur, di- 
indigne comparaison? n'importe qu'elle 
soit indigne de lui, pourvu qu'elle nous effraye, et 
qu'en nous effrayant elle nous sauve, 19. Mar.-Thér. 
Pour être sauveur, rien ne lui parait [à Jesus] difi- 
cile; pour être sauvés, tout nousdovient impossible, 
BOURDAL. Myst. Circoncision de J. C. 1. 1, p, 67. 
J15" Empêcher d'étre perdu, Le navire a échoué, on 
à sauvé Los marchandises, Prends soin, je te prie, 
de m'en sauver le plus que tu pourras [des plats 
servia à table, pour le renvoyer au marchand, 
wot., Avare, M, 16. J'y trouvai [dans la ruc, pen 
dant un incendie]... plusieurs meubles et vais- 
seaux d'argent qu'on sauvait chez lui |lambassi- 
deur de Venise], séy, 20 févr, 4671. Voulez-vous 
sauver quelque chose de ce débris si universel, si 
inévitable? donnez à Dieu vos affections, boss. 
Duch. d'Orl. Et tout ce que des mains de celle 
reine avare, Vous avez pu sauver et de riche el de 
rare, Donnez-le.... nac. Ath. +, 4. ||Il se dit des 
personnes en un sens analogue, Le roi son fils n'a 
rien trouvé de plus ferme dins son servies que ces 
catholiques si hais, si persécutés, que lui avait 
sauvés la roine sa mère, noss. Reine d'Anglet. || Fig. 
Voulgir sauver la chèvre et Le chou, vouloir ména- 
ger des intérèts différents où opposés. [16 Sauver 
une chose à quelqu'un, faire qu'il ne la suhisse | 
pas. Je vous le dis encor, sauvez-moi cetie honte, ! 
conx. Théo. mi, 5. Traile est utile à ceux qui ont | 
trop de bien... il leur sauve la peine d'amasser de ! 
l'argent, La muy. Y. Nous né manquerons pas de 
joueurs, sur ma parole; ot ton mari nous sauvora 
les amendes, bancounr, Bourg. à la meute, m, 7. 
Cela sufit; je vais vous sauver sa visite, DESTOUCII 
Philos. marié, 1,4. Est-ce qu'on désoblige Madama 
quand on lui rend service, et qu'on lut sauve les 
reproches de toale sa famille? mamy. Marianne, 
vu. Je lui ai sauvé La Bastille [au libraire Jore}; 
mais je n'ai pas été fort éloigné d'y aller mote 
méme, TOLT. Left, Formont, 416 déc. 4734. 11 devint 
poar moi une espèce de gouvemear qui me sauva 
eaucoup de folies, 3. 3. nouss. Confess. v. An toit 
du pauvre il [le chansonnier Béranger) répand 
l'allégrese, À l'opulence il sauve des ennuis, 
BÉRaNG., Tailleur. || En cet emploi on dit souvent 
aussi éviter, c'est ma` parler [voy, la nes, à 
évires). |} 7* Conserver intact. On sauve en quelque 
façon la suite de l'histoire sainte, pues, Hist. 1, 7. 
Et je tiche en fuyant de sawer mon devoir, Quix. 
Pausan. 1,7. Les dernières paroles de l'empereur 
à Lauriston furent [à Moscou] : Je veux læ paix, 
il me faut la paix, je la veux absolument; sunvez 
seulement l'honneur, sisun, Mist. de Nap. viu, 0. 
118" Justifier. Quelque excuse qu'on allègue, où ne 
peut sauver cetle achun, Qui peut erotre que M, abe 
Paris, que M. de Chartres, avec qui je sais uni 
dans tous les acies publics, me fussent contraires 
en secret, jusqu'à détourner M, de Cambra: d'ape 
prouver mon livre, qu'ils ont eux-mêmes approute, 
jusqu'à s'unir pour sauver le sien qu'ils rejetaient 
avec moi comme plein d'erreurs! puss. Remarques 
sur la réponse de N. de Cambrai, arant-propos. 
I sauyait son ignorance par un aveu libre otin- 
génu, qui, pour dire le vrai, ne devait pas coûter 
beaucoup à un homme plein de talents, FOXTLY, 
Renau. || 9% Pallier, masquer ce qu'il y a de défec- 
tarix, Ils out travailié à sauver les inconvénients 
de ce systòme, noss, Variat. Préf- Voyez que Fen 
vous amuse, non-sealement en vous propnstnt des 
questions hors da propos, mais encore en suvant 
une erreur par une autre, au lieu de les condamner 
toutes deur, 1. 2° insir. paslorale, H, C'est qu'un 
abime on attire un nutre; on ne lombe dans ces 
excès que pour sauver d'autres excès où l'on était 
déjà tombé, m. Far, xv, #1, Los anciens avaient 
imaginé je ne sais combien de cereles différemnrent 
entrelacés lus uns dans ies autres, par lesquels ils 
sauvaient toutes ces bizarreries {résultant de l'opi- 
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nion que la torre était au centre du mouvement 
des corps célestes}, voxtis. des Nander, 4° soir. Vir- 
gile …Alans ses Giorgiques, où il sauve le fond de 
sa matière, qui est tout à fait sèche, par des di- 
agressions fréquentes et souvent fort agréables, 1D. 
Wond. Préf. On ne pouvait excuser de telles pro- 
messes fde Louis XII à Maximilien, que par le des- 
sein de na les pas tenir; c'était murer une impra- 
dence par une honte, voir. Ann. Emp. Mazrmilien, 
1506. Le plus grand effort de l'art consiste sou- 
vent à sauver la difficulté, posn. Pensées sur La 
peint, Euv. 1. xy, p. 178 dans POUGENS. Où tout doit 
être pressenti, préparé, sauvé, montré, annoncé, 
10, Salon de 1767, Euv. t xiv, p.428. Ces hardiesses 
[en poésie] lorsqu'elles sont bien sauvées, comme les 
dissonanevs en musique, font un effet trés-brillant, 
CATEAUBS. Génie, 11, 3, 3. || Sauver une contradic- 
tion, concilier deux passages, deux propositions 
contraires, || Sauver les défauts de la taille d'une 
personne, cacher, par Ja manière de Phabiller, 
quelque défaut qui est dans sa taille, || 40° Terme 

e musique. Sauver une disonance (voy. Ms 
sonance). || ti“ Terme de scolastique. Sauver les 
apparences, expliquer les phénomènes selon les 
principes de quelque hypothèse. || Fig. Sauver les 
ápparences, ne rion laisser paraître au dehors qui 
puisse blesser ou scandaliser. Tous ceux qui ont 
passé le Styx après moi m'ont assuré que tu n'as 
pas méme sauvé ics apparences, PÉN. Dial., des 
morts ane. Homulur, Tatius. Pourquoi cherchez- 
vous toujours à mettre quelques rusons spécicuses 
de votre côté …. et sauver, pour mimi dire, en- 
core les apparences avec Jésus-Christ? mass, C'a- 


rime, Salut, |} On dit dans un sens analgne :|sauve Qui peut, se sauve, se tire du 
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tant de femmes se font dévotes à cinquante ans, 
et se sauvent d'un ennui par un autre, 1b, Dial, 3. 
|| 17+ Faire son salut éternel. En sauvant le pro 
chain, vous vous sauverez vous-même, BOURIAL, 
it dim, aprés Pag. Dominic. & n, p. 03. S'euga- 
geant dans ces emplois avec une incapacité abso- 
lue, comment pourra-t-il s'y sauver? 10, Din. de 
la Sepruagés. Dominic. t. 1, p. 471, Peu de gens se 
sauvent, parce qu'on be peut comprendre dans ce 
nombre quo deux sortes do personnes : ou celles 
qui ont été assez heureuses pour conserver leur 
innocence purs et entière; ou celles qui, après l'a 
voir perdue, l'ont retrouvée dans les travaux do la 
péuilence, Mass. Caréme, Petit nomb, des élus. 
(148 Se trer d'embarras, La cour romaine se sau- 
vait par des équivoques, voLY. Mewrs, 44. || 19° S'é- 
chapper. I se sauva de prison, Vous allez voir par 
la nouvelle d'aujourd'hui, comme le roi d'Angle- 
terro s'est sauvé de Londres, apparemment par la 
bonne volonté du prince d'Orange, SV. 503, Je ne 
te retiens pius, sauve-toi de ces lieux, nac. Andr. 
1v, 5. On a trouvé une clef en dedans de la petite 
porte du pare, par où sans doute elle s'est sauvée; 
ainsi tout prouve que c'est sans violence, GEXLIS, 
Thédt, d'éduc. Zélie, v, 10.|[Se sauver à la nage, 
s'échapper en nageant, Je me sauve à ln nage et 
j'uborde où je puis, Bât, Dise. au roi. || Fig. et fa- 
militrement. Se sauver à travers les broussailles, 
se sauver par les vignes, par les marais, se lrer 
d'embarras comme on peut. || 20° Prendre La fuite, 
Se sauver à toutes jambes, Un soldat qui se sauve 
quand il faut combattre eat puni, vorr, H. aux 
warante dcus, sur les moines, || £lliptiquement, 
péril qui 


Sauver Les dehors. Que tu ports làchement de ruse | pourra, Les premiers qui dans l'aile de gauche de 
el d'artifice, Pour... sauver les dehors d'une adruite | Miranda crièrent sauve qui peut et la débandè- 
vertu, Dont aux yeux éblouis tu parais revêtu! | rent... LOUVET DE COUVRAY, Mém. p. 07, dans POD- 
cony, Perthar. tv, 4. || 43" Fauilièrement, Sauver | gens. || Fig. Le duc de Villeroi a écrit ici des bet- 


le pretuier coup d'œil, ne pas laisser paraitre l'é- 
tonnement, l'impression désagrénhie que cause la 
première vue d'une personna laide ou mal faite. 
1H faut sauver le premier coup d'wil, se dit d'une 
personne qui ne plait pas au premier aspect, miis 
qui plaira quand on l'aura vue davantage. Le roi 
avait une impatience extréme de savoir comme 
elle {la Dauphine! était faite ; il envoya Sanguin 
comme un homme vrai et qui ne sait pas Natter : 
Sire, dit-il, sauvez le premier coup d'œil, et vous 
en serez fort content, SE, 13 mars 4080, || 43 Au 
jeu de paume, sauver la grille, sauver le dedans, 
parer les coups qui poussent Da balle dans bu 
grillé ou dans le dedans, || Sauver à quekqu'uu 
la grille, le dedans, lui faire l'avantage de ne pas 
compter ce que l'on gagne quand on place La balle 
à la grille où au dedans. || #4" Terme de jeu de 
billard. Sauver à quelqu'un une blouse, deux bons 
ses, ele. lui faire l'avantage de ne pas compter les 
points que l'on gagne en faisant in blouse, les 
deux blouses, ete. |! 16° Terme de jeu de trietrac, 
Sauver Ja bredouille, empécher l'enfilado. [| 46° Se 
sauver, tv, réf, Se mettre on sûreté, à labri. Se 
sauvée d'un péril, Sauvez-vous d'une vue à tuus 
les deux funeste, coux. Poly, n, 2. Plus cruel que 
les Lombards mêne, 1 Constant) ne vint à Rome 
que pour en piller les trósors : les églises ne s'en 
sauvérent pas, moss, Het. 1, 41, Apres s'être satt- 
vée des Mots, une autro tente lui fut presque 
fatale : cont pièces de canon... ut Meine d'Anglet. 
l'adurerais un dieu sans force et sans vertu, Heste 
d'un tronc par ies vents abattu, Qui no peut se 
sauver lui-mème? Rac. Ésth. u, 9, Duni! Pyrrhus, 
je te renconir core... Porcé do tant de coups, 
couunent Les-tu sauvé? 1D, Andr, v, b, Cest une 
étrange chose que l'aunour, m pondit-elle en riant; 
il se sauve de toul, il n’y a puint do système qui 
fuj puisse faire du mal, FosTEN. Noned, S° suir, 
(Se suver de quelqu'un, échapper à son souvenir 
qui nous obsède,. Je ne sais où me sauver de vous; 
noiro maison de Paris m'assomme encore tous les 
js, et Livry m'achive, séy, à Nae de Griynan, 
2s. ars 1674, {| Se préserver, Uno me de rocher 
ne s'en fùt pas sauvée [d'amer une lelle femme! 
CORY, de Ment, n, D ils se sauvent tout enter 
de ta foie et de l'erreur, vase, Pror. m. La 
reine s'est sauvée de ces défauts, puže, Mar.-Th, 
Ciarles de Sainte-Maure se sauva, par la misce 
riconde do lheu, de coito corruption commune 
ne pas sè dire la vérité les uns aux autresi, 
id. Due de Mont. Tant il est dilicile aux plus 
grands homos et :wčme aux plus modestes, de 
se sauver des illusions de l'amour-propre, vour, 
Edipe, lent, 4, Verdre sa jeunesse, sa beauté, ses 
passions, c'est le vrai malheur; voilà pourquoi 





tres dans le transport de sa douleur, qui sont 
d'une telle force qu'il les faut cacher; il met au 
premier rang dé toute a2 fortune d'avoir été aimé 
de ce héros [Turenne], et déclare qu'il méprise 
toute autre sorte d'estime après ccile-là : sauve 
qui peut, SÉY. 204. Quelquefois de fächeux arri- 
vent Wois volées, Qui du pare à l'instant assiégent 
les vallées; Alors sauve qui peut... BOL. Ep. vi. 
Ce monde-ci ost un vaste naufrage; sauve qui 
peut; mais je suis bien loin du rivage, voLT. Leis. 
Cideville, 28 janv, 1754, || Substantivenient, Co fut 
un seuve-qui-peut général (avee traits d'union). 
Rait Familièrement, Se retirer promptement, Ep 
passant par devant la chambre d'Angélique, J'ai vu 
un jeune homme avec elle, qui s'est sauvé d'abord 
qu'il m'a vue, MoL. Mal. imag. H, 40. Mon Dieu, 
je me sauve, il est midi trois quarts, GENUIS, 
Thédtre d'édue. Tendresse matern, so. 2. Je ne 
veux pas étre tónoin de ce que Vous allez lui dire; 
je me sauve, picanb, Manie de briller, n, 46 
1123° Se réfugier en un lieu, y chercher un asile. 
Pendant que le choléra était à Paris, nous nous 
sauvämes à la campagne, Toute l'Irlande est au 
roi [Jacques 11}, il eùt bien fait de s'y sauver, 
séy. 613, Déjà prenait l'essor, pour se sauver 
dans les montagnes, cet aigle dont le vol bardi 
avait d'abord effrayé nos provinces, FLÈCH, Tu- 
renne, || 23° Se dédommager. Un marchand qui 
vend à bus prix, se sauve sar la quantité, André : 
Hélas! je suis fiis d'un paysan, je l'ai été moi- 
mëme, — Hassan : Bon! c'est sur ceux-là que je 
me Sauve, CHAMPORT, Marchand dé Smyrne, £C, 10, 
— SYN, SAUVER QUELQUE CHOSE À QUELQU'UN, 
ÉPARONER QUELQUE CHOSE À QUELQU'UX, Sauver, 
épargacr quelque chose à quelqu'un, c'est l'en 
dispenser, l'en préserver, Ces deux locutions ont 
un sens extrémement voisin, La seule nuance 
qu'on y remarque, c'est que épargner implique da. 
vantage l'idée de mênagement, et sauver celle de 
preservation, 

— HIST, 149$, Si salvarai eo [je! cist meon fradre 
Karlo, Serment, || xir s. (Qu'ils) Salvent le rei © 
gardent la reine, h. de Rol. exc, || xut s. Mais 
oro en convenoil un sul à mort livrer Al piler del 
mustier, pur le pueple salver, Th. le mart. 440, Por 
pecheors salyer e mettre à sulvaison, Rou, v. 4407. 
11 salt [qu'il suuve] Marsile el son barnage, Rone, 
p. i21. || xn s. Hé lasi se nuls se doit sauver 
[faire son salut? dolans, gu£snes, Romancero, p. 96, 
Bi celui qui fait hommage, si commeest dessus dit, 
Di chief seignor, a fait avant hommage on ligesse à 
bomme où à fomme, qui ne soit homme dou chief 
soignor, il le doit sauver réserver] à l'bommage 
faire, pour ce que nul qui est homme d'autruy ne 
peut aprés faire hommost à autre, se il ne stuve 


igitize 
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son premier seignor, DU CANGE, salvare. Li filz 
Dieu glorieus, par li sien nom saintisme, Me 
doint, se il li plaist, par toute ceste rime, Li louer, 
moi sauver, edefier mon prisme |prochain}, 3. DE 
MEUXG, Test, 4 xiv? s. Aussi comme se superba- 
bundance et deffaute corrumpissent la bouté de 
l'œuvre et le moien [le juste milieu] la salvast, 
onxsme, Eth. 44. j|jxv" s. Saulve soy qui peult, 
oensox, Herangue au roi Charles Vi, p. 17 
ilxvr s. Il feut impossible de la sauver [elle en 
mourut}, MONT, 3, 404, Pour se sauver de conti- 
nuellés ét curieuses recherches qu'on faisait de 
luy, m. 1, 438, C'estoit à se saulve qui peult, cAn- 
LOIX, +, 25. Quelques Troyens, s'estant sauvez de 
l'espée, s'embarquerent sur des vaisseaux qu'ilz 
troaverent d'adventure nu port, AMTOT, Rom, 4, Si 
n'y eut rien qui la sauvast qu'elle ne fut prompte- 
ment mise à mort que les prieres de Ja fille du 
roy, m. čb. 4, Si par cas d'adventure elles [les ves- 
talos] rencontrent quelque pauvre criminel que 
l'on mens à La mort, elles luy sauvent La vie, 
mD, Numa, 48. Il se jetta dedans la riviere du Ty- 
bre, etse sauva à nage jusques à l'autre rive, ib. 
Public, 32, Quant à ses bicns, ses amis en des- 
tournereut et sauverent une bonne partio, ID. 
Thém. 48. Les uns se sauverent de yistesse.... ilz 
[lcs Romains) envoyerent ceulx qui s'estoient anit- 
vez à fouir, en la Sicile, tp, Marceli. 19. En quoi 
faisant, il sauva la ville d'estre saccagée, 19. Fia- 
min. et Philop. ë. Les larmes de l'enfant eussent 
sauvé Ja mere! noxs. 673. L'empoisonneur se 
sauva à la fuitte, et ainsi fut-il descouvert, CRE- 
vN, À , des diables, 50. 

— ETYN. Wallon, sdvé; provonç. et espagn. sal- 
var; ital, salvare; du lat. salvare, dénominatif de 
salvus, avec le sens causatif, 

į SAUVE-RABANS {sû-ve-ra-ban), s. m, Terme 
de marine. Garniture entourant les basses vergues. 

SAUVETAGE {sû-ve-ta-j'}, #, m, Terme de mas 
rine. Action de retirer des fots les débrisd'un nau- 
frage.||Se dit aussi de l'action de sauver dos 
hommes tombés à la mer. || Action de retirer de 
l'eau Les personnes en danger de se noyer dans les 
lacs, les rivières, ete. || Pompes de sauvetage, 
pompes pour vider l'eau qui remplit les navires 
échoués. || Bouée de sauvelage, plateau de liège 
garni de bouts de corde, qu'on jette à un bomme 
tombé à l'eau. || Ceinture de sauvetage, appareil 
pour se tenir fMottant sur Les seaux. 

— ETYM. Sauter, par l'intermédiaire de sauueté, 

SAUVETÉ {36-ve-td}, s. f. Terme vieilli, mais 
qui serait à remettre en usage. Etat d'une per- 
sonne où d'une chose mise hors de péril, Ses mar- 
chandises sont en lieu de sauveté, Cette menace 
pourrait donner de la crainte à un autre, et fe- 
rait songer à un plus sage que moi à se mettre 
en sauveté, vort. Lett. 3. Mme Ticquet fut assez 
folle pour s'être laissé arréter, et n'étre pas déjà 
en pays de sauvelé, 87-51. 73, 206. On ne se crut 
en sauveté qu'au Rhin et au bout du pont de 
Strasbourg, 1b. 436, 26h, 

— HIST. xn s. Li chaitif fl d'Adam nen onteure 
de veriteit pe de celes choses K'à lor salveteit apar- 
tenent, ST BERN. p, 624. || xin” s. Et se Diex leur 
donoit qu'il i poïssent venir, là seroient il à sauveté, 
vilcen. CLVI Et si tost qu'ele pot, ele se mist hors 
de son pooir por estre à #auvelé, DEAUM, XXX, 08. 
Hxv* s. S'estolent tous retraits dedans les forests 
s Et y avoient tout attrait et mis à sauvelé, 
rnoïss. 1, 1, #7. Nous tournions le dos à nos enne- 
mis, et prenions le chemin de sauveté, cows. vus, 7. 

— ETYM. Prov. salvetat, saubetat; esp. salvedad ; 
du lat, fictif salvitatem, de saluns (voy. 840P). 

+ SAUVETER (sò-vo-tå), t. a. Terme de marine. 
Faire un sauvetage, 

+ SAUVETERRE {s4-ve-tô-r"}, +. m. Marbre noir 
veiné de blanc et de jaune, et marqueté de blane, 

= ETYM. Nom dè lieu. 

+ SAUVETEUR (sò-vo-teur), s. m. Celui qui 
prend part à un sauvetage. || Embarcation, appi 
reil ou moyen quelconque de sauvetage. || Adjecti- 
vement, Bateau sauveteur. 

SAUVEUR (sû-veur), $+. m. || i* Celui qui sauve, 
Qu'il soit à d'autres yeux le sauveur de l'empire, 
VOLT. frêne, m, 6. Entendre un peuple entier vous 
nommer 08 SAUVOUrS, C. DELAV, Fépres sicil. tv, 4, 
Ib IL se dit aussi des choses. Ce remède a été mon 
sauveur, || Adj. Un dieu sauveur. |]3* Terme de 
marine. Se dit de ceux qui ont sauvé on repêché 
des marchandises, || 37 Par excellence, Le Sauveur 
[avec une majuscule), Jésus-Christ, Nous l'avons 

oui nous-mêmes, et nous savons qu'il est vraiment 
le Sauveur du monde, saci, Bible, Etang. StJean, 
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fougère, asplenium ruta muraria, L. dite aussi 
rue des murailles, || Au plur. Dés sauve-vie. 


timé de la Charente et du Bordelais. 
la Martinique la ehepée cyprinoide, 


savante, Sur ca point si savamment touché, 
Desmares dans Saint-Roch n'aurait pas mieux prê- 
ché, not. Sat, x. Plus savamment cruel, par quel- 
ques grains do 
son bras lance 
|| Parier savamment d'une chose, en parler avec 
connaissance. 


Antilles, la Guyane et ailleurs, des prairies et de 
toutes les plaines qui produisent de l'herbe pour 
la nourriture des bestiaux; c'est ce dernier sens 
qu'on lui donne d'ordinaire dans le langage géné- 
ral. Savane, prairie, campagne, Diet. de Pel- 
leprat, Paris, 4665, || Savanes noyées, celles qui 
sont sur le hord de la mer, Derrière ce rideau sont 
des savanes noyées par les eaux pluviales qui n'ont 
point d'écoulement; et ces savanes se prolongent 
toujours latéralement au rivage, dans une profon- 
deur plus ou moins considérable, selon l'éloigne- 
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15, 42. Sauveur, père, sacrificateur, hostie, nour- 
riture, roi, sage, législateur, affligé, pauvre, Past. 
Pens, xvin, 45, édit, navet. Elle a aimé en mou- 
rant le Sauveur Jésus: les bras lui ont manqué 
plutôt que l'ardeur d'embrasser la croix, Bass. 
Duch, d'Orl, Voici donc le Sauveur du monde entre 
les mains d'un traitre, mass, Car Passion. 


UN se dit quelquefois en forme d'exclamation 
.} pieuse. Ah! Sauveur! quel coup de tonnerre! je 


n'ai pas une goutte de sang dans les veines, GEN- 
Lis, Thédt, d'édue, la Curieuse, v, 6. 

— MIST. xu* s. La meie anome [mon Ame] s'es- 
leccerat fso réjouira] el Seignur, e deliterad sur 


sun silvedur, Liber panim. p. 43. Benoiz soies, 
salverres do Israel qui.... Machab. 1, 4. || xur s. 
Seigneur, or escoutés que Diex vous a promis; Ce 
dist li vrais sauveres,qui en la crois fu mis, Si fil 
le vengeroient as brans d'acier fourbis, Ch. d'Ant. 
1, 400. || xv* s. Et furent les rues parées comme à 


la Saint-Sauveur [à la fête du Saint Sacrement), 


DU CANGE, sacrum. || xvi* s. O vrai sauveur, MAROT, 
w, 235. 


— ÉTYM. Bourg. sguveu ; provence, salvaire, sal- 


rador; espagn. et portug. safrador ; ital, salpa- 
tore; du lat, salvatorem, de salvare, sauver. Le 
français salvere et lo provenç. safvaire sont le no- 
minatif, du latin selválor; salueor et salvador sont 
le régime, de salvatérem. 


SAUVE-VIE (s-ve-vie), £. f- Espèce de petite 


— HIST, XVI‘ s. Sauve-vie, COTGRAVE, 

— ÉTYM, Sauver, vie. 

t SAUVIGNON (sû-vi-gnon), £. m. Cépage es- 
t SAVALLE (sa-va-l'), +. m. Nom que porte à 


SAVAMMENT (s2-va-man), adv. D'une manière 


res L'homme imite l'éclair, 
a foudre, DELILLE, Troit régn. L 


— HIST, xv #8. Sçavantement, savamment, 


COTGRATE, 


— ETYM. Savant, et le suffixe ment. 
SAVANE (sa-vaen"), s. f.|] 4° Nom, dans les 


ment ou le rapprochement des montagnes, RAYNAL, 
Hist, phil. xu, 34. || 27 Au Canada, nom de forêts 


d'arbres résineux, dont le fond est humide et cou- 
vert de mousse. Tous ces sauvages, quoique de 
cing ou six nations différentes, sont connus, dans 


les relations françaises, sous le nom de Saranors, 
parce que le pays qu'ils habitent est bas, maréca- 
geur, mal boisé, et qu'au Canada on appelle sa- 
vanes ces terrains mouillés qui ne sont bons à 
rien, CHARLEVOIX, Fist. de la Nouv. Fr, 4, 117, p. 481, 
— ÉTYM. Espagn. sanana, proprement drap de 
lit, qu'on trouve avec le sens de savane pour la 
première fois dans ovieno, Hist. de las Indias, xxv, 
2; port. sabena, drap de lit; bas-lat, sabana, dans 
un texte de 741, dérivé du lat, sabanum, linge, 
serviette, qui est le grec céfavos, toile, linge. 
SAVANT, ANTE (s+-van, van-1), adj. || i" Qui sait 
beaucoup, qui est versé dans les matières soit d'é- 
rudition, soit de science, Il est savant en histoire, 
en mathématique, en chimie, Les sociétés savantes. 
Les corps savants. N'étant point de ces rats qui, 
les Livres rongeants, Se font savants jusques aux 
dents, La FONT. Fabi. vur, 9, Mais j'aimerais mieux 
dure au rang des ignorants, Que de me voir savant 
comme certaines gens, MOL. Femm, sat. IV, 3, Et 
les fommes docteurs ne sont pas de mon goùt; Je 
consens qu'une femme ait des clartés tout ; 
Mais je ne Jui veux point la passion choquante 
De se rendre savante afin d'être savante, tm, db. à, 


3, uu Ja vous suis garant Qu'un sot savant est sot 


plus qu'an sot ignorant, 1m. fb. tv, 3, Ne parnissez 
point si savant; de gràce! humanisez votre dis- 
cours, et parlez pour être entendu, 10. Critique, 7. 























































et nouvelle, FLÉCH, 
l'artillerie et le génie, ainsi dites à cause des 
études mathématiques qu'elles exigent. Près de 


chaient 
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Les entretiens spirituels que saint Louis avait 
presque tous les jours avec les plus saints et les plus 
savants hommes de son siècle, PLÉCa. Panég, St 
Louis, L'étude qu'il fit de cette noble et savante 
antiquité, qu’il regardait comme la source de la 
raison et de lu politesse de nos siècles, mw. Duc de 
Mont, Il est savant, dit un politique, il est donc 
incapable d'affaires, jo ne lui conferais pas l'état 


de ma garde-robe, et il a raison, LA BRUY. XI. 
Qu'est-ce que l'homme savant, s'il n'est que sa- 


vant, sinon assez souvent un homme vain, entété, 


plein de lui-même, méprisant tous les autres, et, 
pour le dire en un mot, un animal de gloire ? c'est 
ainsi que Tertullien définit 


| quelque part les sa- 
isme, ROLUN, Traité des Ét. v, 
0. Croyez que M. Abauzit, auteur de 
l'article Apocalypse et d'une partie de Christia- 


vants du 


nisme, est non-seulement un des plus savants 


bommes de l'Europe, mais, à mon gré, le mieux 


savant, VOL. Lett. d'Argental, 44 nov. 1764, Ayez, 


mademoiselle, le courage d'étre savante; il ne faut 


que des exemples tels que le vôtre pour inspirer 
le goût des langues anciennes, pipea, Lett. sur les 


Sourds ef muets, Aristippe eut un disciple célè- 


bre dans sa fille Arété, elle so distingua parmi les 


fommes savantes, COND, Hist. ame. m, 18. Le plus 


sarant n'est pas toujours le mieux savant, CAMBA- 
cénès, Inst, Mém. scienc. mor, et 
Ij Fig. ~. Les grandes Ames, qui, ayant parcouru tout 
ce que les bommes peuvent savoir, trouvent qu'ils 
ne savent rien, et so rencontrent en cette mème 
ignorance d'où ils étaient partis; mais c'est une 
ignoranco savante 
m, 48, édit. Havet. || 3° Où il y a soit de la science, 
soit de l’érudition. De savants travaux. Des re- 
cherches, des notes savantes, Savants etimmenses 


pol. t. m, p. #4. 


se connaît, Pasc. Pens. 


recueils où il renferma la jurisprudence ancienne 
7 . || Armes savantes, 


lui (dans la retraits de Moscou], des officiers des 


armes savantes dissertaient encore : dans notre 


siècle, que quelques découvertes encouragent à 
tout expliquer, ceux-là, au milieu des so 
aiguës 


qe leur apportait le vent du nord, cher- 
cause de sa constante direction, SÉGUR, 
Hist. de Nap. xi, 10. || Langues savantes, les lan- 
gues anciennes et celles qui ne sont connues que 
d'un petit nombre de personnes, l'hébreu, I À 
le sanscrit, ete. et non, ainsi qu'on le dit quelque 
fois à tort, los langues synthétiques, comme étant 
d'une structure compliquée et plus systématiques 
que les nôtres. [|8* Bien instruit, bien informé de 
quelque chose, Où avez-vous appris cela? vous 
êtes bien savant. Me voici bien savant sur co cha- 
pitro, pasc, Provine. vi Je trouve ici les chré- 
tiens trop savants : Chrétien, tu sais trop la dis- 
tinction des péchés véniels d'avec les mortels, 
Boss. Mar. . Voilà donc saint Pierre changé, 
et sa chute l'a rendusavant, 1D. Panég. St Pierre, 2. 
|] Cette jeune filla est trop savante, est bien sa- 
vante, elle sait des choses qu'elle devrait :.rorer. 
{| 4° Qui a de l'habileté en quelque chose. ie plus 
savant s'y trompe, et deux yeux voient mieux 
qu'un, norn, Antig. 17, 6. || Savant à, même sens, 
Un homme si savant au langage des roux Ne doit 
pas demander que je m'explique mieux, CORN. 
Suivante, m, 9, Censour un peu fhcheux, mais 
souvent nécessaire, Plus enclin à blmer que sa- 
vant à bien faire, Bom, Art p. 1V., | Savant en, 
dans, qui est habile en, versé en. Accoutumés au 
meurtre et sarante en poison, CORN, Médée, 17, 3. 
Que les douleurs l'ont rendue savante dans la 
science de l'Évangile, et qu'elle a bien connu la 
religion et la vertu de la croix, quand elle a uni 
le christianisme avec les go un Reine 
d'Anglet. Tantôt, savant 'art par Neptune 
inventé, Rendre docile au frein un coursier in- 
dompté, nac. Phédre, 1, 4. Lausus, savant dans 
l'art de dompter les coursiers; Lausus, après Tur- 
nus, le plus beau des guerriers, DELILLE, Én. mn. 
|| Chien savant, chien dressé à certains exercices. 

On a dit savant de, ce qui n'est plus guère usité, 
Quoiqu'il fåt très-savant de son humeur ct de ses 
tromperies, si ne se put-il empécher de se plaire 
à ses flatteries, D'URPÉ, Astrée, 1, 5. Sans le péché 
du premier homme, nous naissions tous savants 
des arts et des sciences nécessaires pour notre 
conservation, Racan, Harangue à l'Académie, Tes 
protestations ne font que m'offensor; Savante, à 
mes dépens, de leur peu de durée, Je ne veux 
point en gage une foi parurée, conn. Mélite, V, 9. 
j| 5° Où il y & de l'art, de l'habileté. L'organisation 
u. —231 
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savante d'une machine. Une main savante, Les sié- 
ges, les assauts, les savantes retraites, coax. Sertor, 
m, 2. Qu'en savantes leçons votre muse fertile Par- 
tout joigne au plaisant le solide et l'utile, nom. Art 
p. 17. [16 S. m. ot f. Personne versée soit dans l'éru- 
dition, soit dans les sciences, Les curieux et savants 
ont pour objet l'esprit, pasc. Pens. xxv, 484, édit, 
HAVET, Les savants ne sont pas les seuls qui 
veulent paraître ne rien ignorer; presque tous les 
hommes ont ce défaut, principalement ceux qui ont 
quelque lecture et quelque étude, MaLeNA. Hech., vér. 
Iv, &. C'est cette savante Qu'estime Roberval, etque 
Sauveur fréquente, BOIL. Sat. x, Il est vrai qu'il faut 
craindre de faire {des filles] des savantes ridicules, 
YÉN. t. xvit, p. 4, Un savant illustre qui est populaire 
et familier, c'est presque un prince qui le serait 
aussi, FONTEN. Leibnitz. Les savants du premier or- 
dre auraient peine à le devenir, s'ils n'étaient pas- 
sionnés pour leur science, et possédés par un goût 
supérieur à tout, m. Bernoulli. Cette savante 
[Mme Dacier}, n'étant encore que Mlle Lefèvre, avait 
dédié un livre au roi qu'elle ne pouvait lui présen- 
ter, personne n'osant l'introduire auprès d'un prince 
qui nevoyait point sans indignation un sujet assez 
téméraire pour étre d'une autre religion que la 
sienne, »'ALEMR. Éloges, Fléchier, note #8, Quatre 
cent soixante savants qui s'étaient réfugiés dans 
des montagnes avec ce qu'ils avaient pu emporter 
de leurs bibliothèques, furent pris et expirèrent 
au milieu des flammes, pipen, Opin, des anc, 
philos. (Chinois). Les savants, qu'on appelle aussi 
érudits, ont joui autrefois d'une grande considéra- 
tion; on leur doit La renaissance des lettres; mais, 
comme aujourd'hui on ne les estime pas autant 
qu'ils le méritent, le nombre en diminue trop, et 
c'est un malheur pour les lettres, DucLos, Consid, 
mœurs, 44, Il y a un autre ordre de savants qui 
s'occupent des sciences exactes, on les estime, on 
en reconnaît l'utilité, on les récompense quelque- 
fois; leur nom est cependant plus à la mode que 
leur personne, 20. fb. || Savant en us, savant qui a 
une teinte de pédantisme, À cause que, ancienne- 
ment, les érudits latinisaient leurs noms et leur 
donnaient la finale us. Oui, je suis un savant 
charmé de vos vertus, Non pas de ces savants dont 
le nom est en us, Mot, Fdch. m, 2. Permettez-moi 
de vous représenter qu'aujourd'hui même encore 
ce ne sont point, comme vous vous le figurez, 
les Schrévélius, les Pérarédius, lea Ménagius, ni, 
pour me servir des termes de Molière, les savants 
en us, qui goitent davantage Homère, Horace, Ci- 
céron, Virgile, eom. Lett, à Perrault. Vous n'êtes 
point savant en us; D'un Français vous avez la 
grâce; Vos vers sont de Virgilius, Et vos épitres 
sont d'Horace, VOLT. Poés, mél, 200, || Demi-savant, 
homme dont les connaissances sont superficielles. 
Des demi-savants qui sont de tous les sots Les plus 
importuns aux yeux d'un homme sensé, DONDIL. 
Art, de rais. 1, S. La charlatanerie, qui sait se 
mettre à la portée des ignorants où des demi- 
savants, se prêter à Jeurs préjugés comme à jeurs 
intérêts, convorcet, Duhamel, 

— REM, Auxy’ siècle et au xvn", on écrivait sça= 
vant, sçavamment, sçavoir, par uno fausse analogie 
avec seiencr, ou une fausse dérivation du Jalin scire. 

= SYN. SAVANT HOMME, HOMME SAVANT, Un savant 
homme est un homme dont la mémoire est remplie 
de beaucoup de choses. Un homme savant est un 
homme versé dans quelque matière particulivre de 
l'érudition, ou des sciences proprement dites. 

— HIST. xyi” s. Il falloit s'enquerie qui est mieulx 
sçarant, non qui est plus sçavant, MONT. 1, 449. Il 
est sçavant jusques aux dents, il a mangé sou bre- 
yiairo, oumx, Curios, frang. 

— ETYM. Forme participielle du verbe savoir. 

SAVANTAS {sa-van-t4} où, plus souvent awjour- 
d'hui, SAVANTASSE {sa-van-las'), s. m, Terme de 
dénigrement. Celui qui afecte de paraitre savant, 
mais qui n'a qu'un savoir confus, Et des gens comme 
vous doivent fuir l'entretien De tous ces savantas 
qui ne sont bons à rien, mot Fdch, tl, 3, Vous me 
représentez plaisamment votre savantas; il me fait 
souvenir du docteur de la comédis [le docteur Pan- 
crace, dans le Mariage forcé}, sv. 24 janv, 4840, 
Grands savantas, nation incivile, Dont Calepin est le 
seul ustensile, presnovi. Hall. à N. Charpentier, Si 
vous en croyez des personnes aigries l'une contre 
l'autre et que la passion domine, l'homme dotte est 
un savantasse, le magistrat un bourgeois, LA nur, 
xn. Longepierre, fade savantasse, s7-si, 440, 124, 
Saumaise est un savantasse qui à rendu des services 
à la littérature, MIRABEAU, Lett. orig. te ni, p. 70, 

— ÊTYN., Savant, et la désinence péjorative ms 
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où asse, Savantasse est un augmentatif; Montaigne 
a dit savanteau, qui est un diminutif ; Ces sçavan- 
teaux ausquels les lettres ont donné un coup de 
marteau, 1, 448. 
+ SAVANTISSIME (sa-van-ti-ssi-m'}, adj, Très- 
savant; se dit par plaisanterie. Est-il bien poemi 

ue vous soyez co savantissime, ce bel esprit 
dont la réputation est si grande en ce pays-ci? 
LESAGE, Git Blas, 1, 2. 

t SAVART (savar), s. m, Nom, en Champagne, 
des terres crayeuses pauvres, 

— HIST. xv* s. Un roy est comme un jardinier 
qui a un bel et grand jardin plein de beaux arbres 
portans bons fruits; s'ils sont bien labourés, ils 
apportent grands profits, et ne les doit pas laisser 
en friche, savart ou desert, pocios, Preuves de 
Louis XI, p. 290, dans LACURNE, 

— ÊTYM. Bas-lat. savarda, dontonignore l'origine. 

SAVATE (sa-va-t'}, # f.[|{* Vieux soulier fort 
usé, Je me soucie d'une paire de bottes neuves 
comme d'une savate, disait le pauvre débotté, 
scan, Rom. com, D, 3. J'entends un bruit de sa- 
vates de femme dont le pas inégal annonçait 
une boiteuse, cextis, les Parvenus, & m, p. 238, 
dans Po0Gexs. || Familièrement. Trainer ln sarate, 
étre dans le vagabondage, dans l'indigence. Ja- 
vais une grande disposition à trainer là savate, et 
à courir les rues comme tant d'autres, COMTE DE 
CAYLUS, Mém. des colporteurs, Œuer. t. x, p. 235, 
dans rotcexs. || 2° Nom qu'on donne quelquefois à 
un soulier neuf ou vioux dont le quartier est ra- 
battu. Mettre ses souliers en savate, || 8* Jeu de 
la savate : une douzaine d'écoliers s'asseyent en 
rond, levant les genoux et se serrant étroitement 
les uns contre les autres; sous lours genoux ainsi 
haussés et juxtaposés, ils font passer un soulier 
que l'un d'eux, debout au milieu du cercle, cher- 
che à saisir au passage, Celui entre les mains 
de qui elle est saisie, prenant la place de 
celui qui l'a saisie, cherche la savate à son tour, 
lié“ Battre la savate, sorte de jeu ou d'exercice 
pour se réchauffer quand il fait froid; on dit plu- 
låt : battre la semelle (yoy. SEMELLE), |] 5° Populai- 
rement, Espèce de gymnastique qui a pour objet 
de passer Ia jambe à celui qu'on attaque où par 
qui on est attaqué, et qui consiste à appliquer 
entre le moillet et la cheville de son adversaire 
un coup de pied qui lui fait perdre l'équilibre, 
|] Sorte de manière de se battre à coups de pied. 
Les règles de la savate. || 6" Correction militaire 
appliquée par les soldats entre eux pour certains 
délits non justiciables d'un conseil de guerre, et 
qui consiste on ceci : le patient, couché sur le 
ventre, est étendu sur un banc, la chemise re- 
trousse, et chaque soldat de la compagnie lui 
applique trois coups d'un soulier neufet bien ferré, 
Recevoir la savate, || 7° Anciennement, dans le ser- 
vice de la poste, celui qui va à pied porter les let- 
tres dans les endroits éloignés des grandes routes : 
on dit aujourd'hui piéton. || 8° Terme de marine. 
Morecau de bois épais, plat ot creusé, dans lequel 
on fait entrer le bec de l'ancre pour le garantir, 
quand El repose sur la pierre d'un quai, où pour 
protéger le bordage quand l'ancre est fixée au côté 
du navire. [| On dit aussi semelle. || Pièce de bois 
qu'on passe de bout en bout sous la quille d'un 
navire qu'on veut lancer. y 

— HIST. xm” s. Si com Escos [Ecossais] qui porte 
sa cavato, De palestiana sa chape ramendée, Des- 
chaus, nus piés, affublés d'une nate, fist, titt. de 
la Fr. t. XX0N, p. 762, [[xive s. Tant qu'à un cha- 
vetier Bauduins s'arresta, Qui chavates cousoit,,.. 
Baud. de Seb, xn, 179, || xvrt s. Le beau soulier de- 
vient enfin savate, COTORAVE. 

= ÉTYM. Picard, chavate; espagn, sapala et 
zapato, soulier; ital, ciavatte, Origine incertaine, 
Souza le tiré de l'arabe sabata, chausser, mais 
on ne trouvé pas ce verbe dans Freitag. l'après 
Mahn, il vient du hisque sapata, soulier, sapati, 
mettre le pied, sapatain, cordonnier, 

+ SAVATELLE (su-va-ti-l}, s. f. Espèce de 
champignon, 

SAVATERIE (sa-va-tesrie), & f. Lieu où l'on 
vend de vieux souliers, 

— HIST, xv“ s. Quo les maistres dudit mestier de 
cordonnerie ne so mesleront point du mestier de 
savaterie, Ordonn. juillet 4486, 

— ETYM, Savate. 

SAVETÉ, ÉE (sa-veté, tée), part, passé de sà- 
veter. C'est do l'ouvrage sarelé, 

SAVETER {sa-ve-té; le ¢ se double quand la avt 
labe qui suit est muette : je savette, je savetterai), 
v. o. Gâter un ouvrage on le faisant où en le rac- 
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commodant malproprement, comme un savelier 
rapetasse un vieux soulier. 

— ÊTYM. Savate. 

SAVETIER (sa-ve-tié; Iy ne se lis jamais; au 
pluriel, l's se lie : des sa-ve-tié-z adroits), s, m, 
Î[ 1° Ouvrier qui raccommode de vieux souliers, 
Un savetier chantait du matin jusqu'au soir, La 
roxt, Fabi. vin, 2, Je veux pour espion qui sit 
d'exacte vue, Prendre le savetier du coin de notre 
rue, MoL. Ée, des fem. rv, 5. Co pape [Jean XXII] 
est un grand exemple de ce que peut le simple 
mérite dans l'Église; car il faut sans doute en 
avoir beaucoup pour parvenir de la profession de 
savetier au rang dans lequel on se fait baiser les 
pieds, vot. Moœurs, 68. || Fig. Je ne sais s'il faut 
intituler la pièce le Triumvirat ; le titre me ferait 
soupçonner; on dirait que je suis le savetier qui 
raccommode toujours les vieux cothurnes de Cré- 
billon, vou, Lei. d'Argental, 97 sept, 4703. |] Fig. 
et populairement, C'est un savetier, ce n'est quan 
savetier, c'est un mauvais ouvrier. || 4 M 
de vieux souliers. || 8" Epinoche. 

— HIST. ain s. Nus [nul] ne puet estre cavaliers 
à Paris, se il n'achate le mestier du roy, Lin. des 
mél, 233, ||xm* s. Eà [devant Dieu] tendra on 
aussi grant compte Dun savettier comme d'un 
conte, BAUYAXT, Ménagier, t. 1t, p- 1. ||X0 8. 
Les quarreleurs et savetiers ne foront aucun ou- 
vraige de cuir neuf, mais le tout de vieil cuir, 
Ordonn. juin 1486. ….savotier, chien Suy appel- 
lez, chascun m'injure, E. DESCH, Poés. mss, f 324. 
|j xv s. Les ames des empereurs et des savatiers 
sont jectées à mesme moule, MONT, I, 494. 

— ÉTYM. Sarate; wallon, savti; picard, chare- 
tier; en Savoie, Charoutier, nom propre. 

SAVEUR (sa-veur), $. f. Qualité qui est perçue 
par le sens du goùt. Les sels fixes, las soufres, les 
huiles, dissous et atténués par quelque liquide, 
principalement par la salive, sont la cause maté- 
rielle des saveurs, sonner, Ess. psychol, 23, Toutes 
les fois qu'on servira un mets d'une saveur distin- 
guéc et bien connue, on observora attentivement 
les convives, et on notera comme indignes wus 
ceux dont la physionomie n'exprimera pas le ra- 
vissement, HAILLAT-SATARIN, Physiologie du gadh, 
Médit, xm. || Cela n'a ni goût ni saveur, se dit d'un 
mets insipide, |] Fig. L n'y a là ni goût ni saveur, 
so dit d'une composition littéraire dépourvus de 
charme et d'agrément. 

— WIST. xn s. Et joie a povre savor, Qui en tel 
lieu est gastée, Coucr, 1. || xm s. En aventure de 
lui prendre Me mis por ce que jel vi tendre, Jwa 
net et de bone savor, Ren. 7247, Car encor èl 08 
cuer enclose La douce savor de la rose, la Ro 
a74s, [Lxive $, À ce qu’elle [la langue] face devision 
entreles savours et les represente au commun sens, 
H. DE MONDEVILLE, f 40, Le pigeon est chaude 
viande à l'esprevier qui vole, car la saveur luy em 
demeure longuement, Nénagier, nt, 2. || x0" $ 
l'eau n'y a saveur; prendrai-je pour breuvage œ 
qui n'a point de goust?... BassELIN, 11. || xvi" s- La 
saveur mesme et delicatesse se treure, à 
goust mesme, excellente, à l'envi des nosies, ER 
divers fruicts de ces contrées là [Amérique], sant 
culture, MONT. 1, 234, 

— ETYM. Prov. et esp, sabor pital, sapore; du lat, 
saporem, de sapere, avoir du goût (voy. SAY) 

+ SAVINIER (sa-vi-nié), $. m. Un des noms yul- 
gares de la sabine, juniperus sabina, L- 

— MIST. xvr s, De deux sortes de savinier y 
a-il, dont la plus prisée a le feuillage approchant 
du cyprès, à telle cause appellé des anciens CF" 
près de Candie, 0. DE SERRES, 557. 

— ETYM, Dérivé de sabine. ; 

t. SAVOIR (sa-voir; Palsgrave, p. 13, écrit 
senvoir, mais prononce savoir), je sais, tu sais, il 
sait, nous savons, vous savez, ils savont; jé #7 
vais; je sus, nous sûmes; je saurai; je saurut; 
sache, sachons, sachez; que je sache, que gois 
sachions, que vous sachiez; que je susse, qu'il sùt; 
sachant, su, w. a. || 4* Avoir connaissanee de, 
112 Qui vous savez, que vous savez. {| 8 Je sais ce 
que c'est. || 4° Savoir une personne, uno chose, 52° 
voir que cette personne, cette chose existe, peut 
être trouvée. [| 5° Ne savoir qu'une chase, étre am 
quement précecupé d'une chose. || 6° Je ne sais 
qu, et, substantivement, un je ne sais qui. ||?" Je 
ne sais quoi, et, substantivement, un je ne sait 
quoi. [[8* Je suis tout je ne sais comment. [|9 Par 
manière de doute et d'interrogation, què SivéE 
vous? qu'en savez-vous ? que sais-je ? || 40° Dieu l 
sait. Dieu sait! Dieu sait comma ! |} 41* Je ne sa- 
che. Que je sache. |j 44 Savoir gré. || 49° Pesséder 
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une science, un art, un métier, [[46* Savoir, suivi 
d'une infinitif, être habile, être accoutumé à faire 
quelque chose. || 16" Na pas hésiter à, || 46° Savoir 
à l'impératif, et suivi d'un infinitif, ne fait que 
renforcer l'impératif. || 17° Parvenir à, réussir à, 
avoir la force, le moyen de. {| 48° Au conditionnel 
otau plus-que-parfait du subjonctif, il s'emploie 
pour pouvoir. || 19 Être informé de quelque chose, 
apprendre. |] 40° Je le sais, vous Le savez, nous le 
savons, oic, s'emploient souvent en parenthèse, 
|| 24° Avoir dans la mémoire, || 48° Absolument, avoir 
l'esprit orné, rempli de connaissance. || 43° Faire 
savoir, instruire, informer quelqu'un. || 46° Faire 
à savoir, || 35° C'est à savoir, où à savoir, ou, sini= 
ement, savoir, [| 86" F. réf, Se savoir, être su. 
27° Se connaitre soi-même. || Proverbes, 

4" Avoir connaissance de. Comme ils ne savaient 
pas” le pays, vaucez. @. C. 248, Et, pour dernier 
outrage... Il faut vous voir mourir et n'en savoir 
la cause, conn, Perth. 1v, 15, Seigneur, je sais que 
je ne sais qu'une chose; c’est qu'il est bon de vous 
suivre, et qu'il est mauvais de vous offenser, PAC. 
Prière 14. Unberger qui savait très-bien les chemins 
de ce pays, sév. 18 août 1076, Jo vous quitte, je 
m'éloigne : voilà ce gas je vois, et je ne sais pas 
l'avenir, m. à Mme Erigen, oct, 4673, Je 
sais le plaisir d'orner une ; j'y aurais suc- 
combé, sans le sérupule …. ID. 43 juin 4685, I 
tire d’un déserteur, d'un trausfuge, d'un prison- 
nier, d'un tco qu'il veut dire, ce qu'il 
veut faire, ce qu'il sait, et, pour ainsi dire, ce 
qu'il ne sait pas; tant il est sûr dans ses consé- 
quences! noss, Louis de Bourbon, Qui ne sait où 
son rare mérite et son éclatante beauté, avantage 
toujours trompeur, lui firent porter ses espérances 


[la princesse Marie, qui devint reine de Pologne]? | 


ip. Ann. de Gonz. Quoi ! attendre à commencer une 
vie nouvelle, lorsque, entre les mains de la mort, 
placés sous ses froides mains, vous ne saurez si 
vous êtes avec les morts ou encore avec les vivants | 
1p. ib. Vous, riches, vous qui vivez dans les joies 
du monde, si vous saviez avec quelle facilité vous 


vous laissez prendre aux richesses que vous croyez , 


r, si vous saviez par combien d'impercep- 
tibles liens elles s'attachent et, pour ainsi dire, 
s'incorporent à votre cœur... 10, de Tellier. Sachez, 
mes frères, que, si nous voulions bien nous juger 
nous-mêmes, nous ne serions jaunais jugésde Dieu, 
Bovanar, Sévér. de La pónit. 4* avent, p. 497, 
C'est (l'esprit) une puissance orgucilieuse qui. 


laissant souvent la vérité pour le mensonge, n'ignore | 
gue ce qu'il faudrait savoir, et ne sait que ce qu'il | 


t ignorer, PLÉCII, Duc de Mont, Personne ne 
discernait plus [avant l'établissement d'un grand 


hôpital à Paris] les pauvres de nécessité d'avec | 


ceux de libertinage ; on ne savait en donnant l'au- 
mône si l'on soulageait la misère, ou si l'on en- 
tretenait l'aisiveté, 10, Aiguillon. Que si quelqu'un, 
mes vers, alors vous importune Pour savoir nes 
parente, ma vie ot ma fortune, Contez-lui,... POIL- 
pitre x. Elle [Agrippine] sait son pouvoir, vous 
savez son Courage, Rac. Brit. m, 4. Je sais de ce 
tous les détours obscurs, 1D. Andr. ni, 4. Du 
moins, si je ne sais le secret de lui plaire, Je suis 
l'art de punir un rival téméraire, 10. Brit. 111, 8. 
Ils racontent une religion, une police, une ma- 
nière de se nourrir, de s'habiller, de håtir et de 
faire la guerre, qu'on ne savait point, des mœurs 
que l'on ignorait, LA nuuv. Disc. sur Thévphraste. 
Apprenez seulement ce que savait Socrate : Sachez 
que vous ne savez rien, LAMOTTE, Fabl. iw, 47. 
Je sais voire mérite, je suis mes talents, je vous 
conduis, et lon vous aimera, toute raisonnable 
qu'on est, Many. Fauss. confit. 1, 2. La seconde 
pen punique est si fameuse que tout le monde 
sait, MOonTEsg. Rom, 4, Oui, je sers Dieu, je 
crois en Dieu, et je veux qu'on le sache, vor. 
Lett. d'Argental, 30 janv, t761, Hol vous en vou- 
lez trop savoir, vauvex. Dial. Catilina, Sénécion. 
De vices, j'avoue que je ne vous en sais point, 
Darexs. Portir, de Mile de l'Espinasse. Chinois, 
qu'est-ce qui soutient le monde? Un gros élé- 
hant, Et l'éléphant, qui le soutient? Une tortue, 
la tortue? Je men sais rien, DOER. Suffis. de la 
nat, n° 22, |] Absolument. D'où vient ce silence? 
est-ce de l'oubli? est-ce une parfaite indifférence? 
je ne sais : que voulez-vous que je peuse ? à quoi 
ressemble votre conduite? sv, Lett, au prés, de 
Mouleeau, 5 juin 1606, I eut plusieurs enfants qui 
farent tous rois, comme chacun sait, vor. Zadig, 12, 
Jin ne sait rien de rien, il n'est pas averti de ce 
qui se passe. || Familièrement, Il ne sait ce qu'il 
veut, se dit d'un homme indécis ou dont les ré- 
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solutions sont meoastantes, || 11 no sait ni cè qu'il aporis la princesse Anne Comnène de je ne sais 


fait, ni ce qu'il dit, il ne fait ni ne dit ce qu'il 
devrait dire ou faire, soit par ignorance, soit par 
trouble d'esprit. Pour M. le prince de C 
était transporté, il no savait ni ce qu'il disait ni 


ii| bii 


uel comte français qui vint s'asseoir à côté de 
l'empereur sur son trône, dans une cérémonie pu- 
vor. Moœurs, 54,/[7* Je ne sais quoi, 
e chose que l'on ne connaît pas. Que même 


ce qu'il faisait, sév. 394, || I] sait mieux Ti nejdo son maitre on dit je ne sais quoi, conx. Cinna 


dit, il parle contre sa propre connaissance. 


[1 sait{rv, 5. C'est un M. Ameline, qui est je ne sais quoi 


le fin du fa, se dit d'un homme babile qui afà Notre-Dame, marxrenox, Lett. au cardin. de 

connaissance des affaires les plus secrètes. || I en} Noailles, 23 oct. 1695, li Je ne sais quoi de, suivi 

sait bien long, il en sait beaucoup, il a beaucoup} d'un substantif, Vous maudirez peut-être un jour 

de mez ns À vous dire le vrai, vous! cette victoire Qui tient je ne sais quoi d'une action 
+ 


en savez 
Vous en savez trop l 


COAN. Suite du Nent, m, 3! trop noire, conx. Poly. v, 4. || Par extension. Je ne 
pour moi, vané, Nicaise, | sais quoi, quelque chose d'indéfinissable, en par- 


sc. 47. [| It en sait plus d'un, il en sait plus d'une, |lant d'une qualité ou d'un sentiment, Je ne sais 


il a plus d'un tour d'habileté à sa 


isposilion. | quoi pourtant dans mon cœur en murmure, CORN, 


Nous en savons plus d’un, dit-il en los gobant ; C'esi| Héracl, v, 8, Onse sent, à ces vers, jusques au fond 
tour de vieille guerre; et vos cavernes creuses Nel de l'äne Couler je ne ch quoi qui fait que Fes 30 


vois sauveront 


pas, je vous en avertis, La PONT. f phme, mor. Femm. sav, nt, 3, Il avait je ne sais 


Fabl. w, 48. || Savoir qu'en dire, voy, mire n° #.| quoi dans ses yeux perçants qui me faisait peur, 


112" Qui vous savez, que vous savez, se dit quand on 
né veut pas nommer in personne ou la chose à 
une personne qui la connaît bien. Ne mandez point 
à Paris que jo n'irai pus sitôt; ee n'est pas que je 
craigne que quelqu'un ne se pende, mais c'est que 
que je ne veux pas donner cette joie à qui vous 
savez, SV. 237, Lo mariage quo vous savez no va 
pas bien, MAINTEN, Let. au D. de Noaïll. 46 juillet 
4707, Passez chez votre notaire pour ce que vous 
savez, DANCOURT, Chev. à la mode, 1, 5, Domoulin | 
m'est venu trouver dans ma retraite, et m'a con- 





FÉN. Tél. 1v. Ces deux bommes sont bien différents, 
le jeune ajo no sais quoi de vif et d'aimable, 19. 
ib. 1x. Je ne sais quoi de grand s'imprime à mes 
pensées, ST-LAMB, Sais t. || Substantivement, 
Qu'on rêve avec plaisir quand notre âme blessée 
Autour de ce qu'elle aime est touto ramassée iI 
Vous le savez, seigneur, et comme à tous propos 
Un doux je ne sais quoi trouble notrercpos, CORN, 
Pulch, m, 4. Les âmes assorties S'attachént l'une à 
l'autre, et so laissent piquer Par cos je ne sais quoi 
qu'on ne peut expliquer, 19. Rodey.1, 7, Le sixième 


firmé qu'il croyait l'homme que vous savez, cou- | [discours] est de M. de Gombauld, sur le je ne sais 
pable de cette trahison {une édition d'œuvres de quoi, reuuisson, Hist. Acad. nt, La France le vit 
Voltaire}, voir, Lett. Formont, 8 juin 1754, Cet ar- alors accompli par ces derniers traits et avec ce 
gent, voilà ce qu'il faut que j'ajoute, Vient de qui je ne sais quoi d'acheré que les malheurs ajoutent 
vous savez, pour Ce que yous Savez, V. HUGO, Huy aux grandes vertus, soss. Louis de Bourbon. 11 
Bias, 1v, 3. || Ce que vous savez, sert à désigner, par [notre corps, après la mort] devient un je ne sais 
cuphémisme, des choses qu'il ne serait pas très- uoi qui n'a plus de nom en aucune langue, 19. 
i décent de nommer. Son père me l'a accordée ; mais Duch. d'Ori. Je ne suis, si l'on veut, ni belle ni 
| je crains un peu ce que vous savez, la disgrâce dont jolie; Mais j'ai certtins je ne sais quoi Qui me 
on ne plaint personne, mot. Mar. forcé, 6. Vous êtes font préférer à la plus accomplie, TH. CORN. 
| vous mis en téte qu'un homme de soixante et trois, F'Inconnu, v, 2, L'amour, ne vous déplaise, est 
| aus ait si peu de cervelle, etconsidère si peu sa fille! un je ne sais quoi, Oui vous prend, je ne sais 
que de la marier avec un homme qui a ce que! ni par où, ni pourquoi; Qui va, je ne sais où; 
vous savez? p. Poure. 1, 7. || 37 Familièrement. Jej qui fait naître en notre âme Je ne sais quelle 
sais ce que je sais, se dit quand on ne veut pas s'ex- | ardeur que l'on sent pour la femme ; Et ce je ne 
pliquer. Il suffit que nous savons ce que nous sà- f sais quoi, qui paraît si charmant, Sort enfin de nos 
vous, etque tu fus bien beureuse de me trouver, f ours, et je ne sais comment, REGNARD, Démocrite, 
| ML. Méd. m. lui, 1, 4. Mais gardons lo silenco;!1, 5. 11 s'est formé dans l'esprit des particuliers un 
je sais ce que je sais, LE P, BRUNOY, Doile de Fan-! certain je ne sais (quoi qu'on appelle point d'hon- 
dore, 13, 7, || 6" Savoir une personne ou une chose,| nour, mont#so. Lett. pers. 00. Je prie l’hunnête 
savoir que cette personne, oette chose existe, ! homme qui fera Matédre [dans l'Encyclopédie}, de 
peut étre trouvée, Je sis un paysan qu'on appelait} bien prouver que le je ne sais quoi qu'on nomme 
| Gros-Pierre, xol. Ee. des f.1, 4 L'on sait des gens| matière peut aussi bien penser que le je ne sais 
qui avaient coulé leurs jours dans une umion! quoi qu'on appelle esprit, vous. Lan. d'Alembert, 
étroite... LA May. v. On m'a dit, ma bonne, que! juillet 4707, Ily a dans tous les arts un je ne sais 
tu savais quelquefois des carrosses à vendre, pax-| quoi qu'il est bien difiicile d'attraper, 15. Lett. Di- 
cover, la Femme d'intrigues, lu, 8. Du reste, mau-| derot, 20 avr. 4773, || On dit dans un sens z 
quant rarement d'argent quand il en savait dans la| je ne sais quel. Un je ne sais quel charme encor 
bourse des autres, 3, 3. KOUSS. Confers. n. || Savoir! vers vous m'emporte, conx. Poly. 1, 2. Agité de 
avec un partcipe òu un adjectif, savoir que la quu-| ees je ne sais quelles inquiétudes dout 128 hommes 
lité indiquée par le participe où l'adjectif est dans | ne savent passe rendro raison à cux-mêmes, Boss. 
l'être auquel 1s se rapportent. Je ne vous savais pas | Je Tellier. Je ne trouve qu'en vous je ne sais quelle 
malade, Quand je vous ai su à Paris, Vous aurez su | gràce Qui me charme toujours... nac. Esth. 1, 7.1] 
M. de Vivonne pour huitième maréchal de France, | nous reste encore je ne sais quel désir vague, je ne 
PELLISSON, Lett. hist. t. m, p- 383. Savait-clle une] sais quelle inquiétude, qui nous avertit sans cesse 
famille opprimée? elle animait la justice contre | que noussomees peu de chose, vour. Micromégas, 
l'oppression, FLÉCH. Aiguillon. Quand il les sut}, C'était un mélange de génie et de tendresse, 
arrivés sur les frontières de ses États, ROLLIN, Mist. | une beauté [Fénelon], ne suis laquelle, que jamais 
anc. Euv, t, 1x, p. 408, dans robGExS. C'est peri peintre n'a pu exprimer, CHATEAŬIR, Natch. liv. viL 
quoi, n'étant point encore sorti de sa chambro, il ||18* Familiċrement, Je suis tout je ne sais com- 
[l'aveugle de Chesalden] disait que, quoiqu'il la | ment, j'éprouve un malaise que je ne puis définir. 
sût plus petite que ln maison, il ne comprenait pas |] 9> Par manière de doute et d'interrogation, Que 
comment elle pourrait le lui paraître à la vue, | savez-vous? Qu'en savez-vous? Que sais-je? Que 
CONDILL, Traité sens, au, 5. |] 8° Ne savoir qu'une | sait-on ce qui arrivera? La question est de savoir 
chose, être uniquement préuccupé d'une chose, Les | si... Reste à savoir si... Qui sait méme, qui sait 
Spartlates ne savaient qu'une chose, c'était le dè- |si le roi votre père Veut que de son abseuce on 





vouement à la patrie. || On dit en un sens analogue : 
Ne savoir qu'une pemonne. L'abbé et moi pous pé- 
tillous, et nous sommes résolus... de nous en aller 
en Provence... pour moi, je ne sais que vous, ot 
j'ai une telle impatience de vous aller voir, que 
mes sentiments pour les autres n'ont pas bien 
toute leur étendue, sv. à Mme de Grignan, € avr, 
4673. |] En termes de dévotion, ne savoir que Jésus. 
Christ, étre uniquement occupé deconformer sa vie 
aux doctrines de l'Évangile. Ne voulant plus savoir 
que Jésus-Christ. || 6* Je ne sais qui, et, substanti- 
vement, un je ne sais qui, un homme peu conbu 
ou pou considéré, Qu'est-ce que ce grand je ne sais 
qui va penser dolle, marr. Pays. pare. 6° part, 
|i On dit de mêmo: Un je ne suis quel homme est 
veau me trouver, On peut jucer quelle était l'arro- 
gance féroce des seigneurs croisés par le trait que 


sache le mystère? SAC. Phédre, 1, 4. |} Savez-vous, 
savez-vous bien, a, à peu près le sens de : ne vous 
Ftroupez pas, Savez-vous qu'un si grand retarde- 
ment donne le temps à tout le royaume de parler ? 
siv, 42. Savez-vous bien que je suis fort mécon- 
tente de la conduite et des manières de ma nièce? 
necwann, le Retard impr. 4, || Que sait-on, se dit 
pour exprimer que l'on soupçonne quelque chose 
qui west pas su. Peut-être a-t-il démélé dans 
votre vie quelque intrigue que vous cspétiez qui 
ne serait pas connue, que sait-on? FONTEN, Dial. 3, 
morts anc. ||10' Dieu te sait, se dit pour exprimer 
notre ignorance dernière sur une chose. Nous 
naisons, nous vivons, bergtre, Nous mourons 
sans savoir comment; Chacun est parti du néant, 
Où va-t-il? Dieu be sait, ma chère, VOLT. Stances, 
24. Nous savons Wrès-bien que les tourbillons no 
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peuvent causer la pesanteur; nous savons ce qui 
n'est pas, et Dicu sait ce qui est, m, Mél. litt. À 
N***, j| Dieu sait? Diou sait comme! locution fa- 
milière et elliptique dont on se sert pour don- 
ner une idée do quelque chose. I a des 
étus, Dieu sait! Ensuite on s'est mis à boire, 
mais boire, Dieu sait, séy, 77. Entre nous, les 
Moscovites ne sont pas des peuples bien raffinés; 
c'est leur folie que de prétendre ressembler aux 
anciens Grecs; mais Dieu sait sur quoi cela est 
fondé, ront. Dial. 4, Morts mod. |] 11* Ellipti- 
quement, avec la négation et le subjonktif. Je 
ne sache personne, je ne sache rien, je ne con- 
nais personne, rien. Vapeurs.….. auxquelles je 
restreindrai le nom d’exhalaisons, à cause que je 
n'en sache point de plus propre, pnesc, Météor, 
2. Jo ne sache aucun orthodoxe qui ait osé dire 
que. Boss. Avert, repr. idoldirie, 47, Je ne 
sache rien au monde qui ne soit lo monument 
de quelque sottise des hommes, roxtew, Wond- 
2 soir. Je ne sacha personne mieux partagé 
qu'il le sera, maniy, Marianne, part. &. Cause que 
je ne sache pas qu'on ait encore remarquée, 
monreso. Esp. xvin, 3, Des enfants étourdis devien- 
nent des hommes vulgaires, je ne sache point 
d'observation plus générale ot plus certaine que 
celle-là. 7. 3. nouss. Ém. 1. || Que jesache, locution 
dont on sa sart à la fin d’une phrase pour indiquer 
que, si un fait est autrement qu'on ne le dit, on 
l'ignore. Est-il venu quelqu'un, que vous sachiez, 
que tu saches ? Il n'est venu personne, que nous 
sachions, Il n'a point été à la campagne, que je 
sache. Il vaudrait autant étre amoureux de la 
femme de Mathusalem; était-ollo jolie, que vous 
sachiez? rost. Lett. gal. n, 20, Ne descendant, 
que je sache, d'aucun Franc qui ait ravagé les 
es avoc Ildovic nommé Clovis, vour, Lett. La 
Chalotais, 14 juillet 1762. || 42° Savoir gré, voy» 
GRÉ, n° 3,/|13° Poméder une science, un art, un 
métier, Savoir la grammaire, Il sait Le latin. Il ne 
sait pas son métier. Quand je dis qu'Ergaste écrit 
bien, Tu me réponds qu'il ne sait rien; Mais ton 
erreur est infinie; Il sait ce qu'il n'apprit jamais: 
Et toi qui n'as point de génie, Tu ne sais pas ce 
que tu sais, GONBAUT, dans RICHELET. Il y a long- 
temps que J'ai dit que, pour savoir quelque chose, 
il le faut écrire, peLLssox, Lett. hist. t. m, p. 270. 
Et l'on sait tout chez moi, hors ce qu'il faut savoir, 
WoL. Femm. sav. 11,7, Il à des vieux auteurs la 
pleine intelligence, Et sait du grec, madame, au- 
tant qu'homme de France. — Du grec, ô ciol, du 
grec | il sait du grec, ma sœur, tp, ib. m, 5. Les 
Romains ignoraient les arts de la Grèce, et se 
contentaient de savoir la guerre, la politique et 
l'agriculture, boss, Hist. 1, 40, Dans un âge où l'on 
ne sait pas encore sa religion, il défendait déja 
la sienne, FLèce. Duc de Mont, Un esprit avide de 
tout savoir et capable de tout apprendre, 1D. La- 
moignon. Ce que l'on sait est peu de chose en 
comparaison de ce qu'on ne sait pas; quelque- 
fois même ce que l'on ne sait pas est justement 
cs qu'il semble qu'on devrait le plus tôt savoir, 
FONTEN. Préf. mil, des math. On ne sait bien 
que ce que l'on apprend soi-même, DUMARS- 
Œur, t. 1, p. 28. Plusieurs ont dit : que ne sais-je 
pas? Montaigne disait: que sais-je? vour. Dict. 
ee Bornes. || Absolument. Laisse ce qu'à tes yeux 
ciel défend de voir: Ton sort est d'admirer, 

et non pas de savoir, DELILLE, Parad. w, vir. 
|| Ne savoir ni A ni B, être fort ignorant, |] I en 
sait trop, c'est un homme trop habile, dont on se 
défie, Ah! pour en être digne, il l'est, et plus que 
tous; Mais aussi, pour tout dire, il en sait trop 
Pour nous, conn. Othon, n, +.Ì|Fig. Savoir ba 
carte du pays, ou, absolument, savoir Ja carte, sa- 
voir, connaltre itement les intrigues, les in- 
téréis, les res du monde, d'un quartier, d'une 
société. || Savoir bien lo monde, ou savoir bien son 
monde, savoir bien Ja manière de vivre dans la 
société, Madame, M. Jourdain sait son monde, môt. 
Bourg. gent. 11, 49, || Dans un sens analogue. Lais- 
sez-moi faire : je suis homme qui sis ma cour, 
ID. Am, n. m, 3, Le reproche en un sens le 
plus honorable que l'on puisse faire à un homme, 
C'est do lui dire qu'il ne sait pas la cour, La auy. 
vtu. Un bomme qui sait la cour, est maitre de son 
gone, de ses yeux et de son visage ; il est profond, 
pénétrable, 19. vin. [| 44° Savoir, suivi d'un infi- 
nitif, ètre habile, étre accoutumé à faire quelque 
Savoir jouer du violon. Il ne sait pas danser. 

Il sait plaire. 11 sait plaisanter, Tu sais vaincra, 
disait un brave Africain au plus rusé capitaine qui 
fut jamais [Annibal], mais tu ne sais pas user de ta 
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victoire, Boss, Rerne d'A 
des affaires et de la société des hommes, ces imes 
sans force aussi hien que sans foi, qui ne savent 
pas retenir leur langue indiserète, noss. Duch. 
d'Orl. La sainte abbesse, qui savait donner le lait 
aux enfants aussi bien que le pain aux forts, boss, 
Anne de Gons. Que personne ne savait mieux esti- 
mer les choses louables, ni mieux louer ce qu'elle 
estimait, rLécm. Duch. de Mont. Sainte Thérèse 
eût voulu ne savoir écrire que pour publier ses 
défauts, vLÉCH. Pandg, Ste Thér. [ill ne sait pas 
distinguer sa main gauche de sa main droite, il est 
sans intelligence. || Savoir vivre, savoir se conduire 
dans le commerce du monde, Tant les savantas 
savent peu vivre et ce qu'on appelle le décorumt 
Anti-ménagiana, p. 103. jl 45° Ne pas hésiter à, {1 
faut savoir faire un sacrifice, Je leur savais bien 
dire, et m'attirais La haine De tous ces gens si pou 
soigneux, LA FONT. Fabl. vn, 2, Eh bien, il faut pa- 
raître, Íl faut vous découvrir À ceux qui pour leur 
roi sauront du moins mourir, voir, Oreste, m, 5. 
|| 167 Savoir à l'impératif, et suivi d'un infinitif ne 
fait que renforcer l'impératif, Sachons nous taire, 
c'est-à-dire taisonsnous. J'obéis à mon dieu; vous, 
sachez m'obéir, vour. Fanat m, 3,|147* Parvenir 
à, réussir à, avoir la force, le moyen de, Je saurai 
bien me défendre. À deux milles d'ici j'ai su le ren- 
contrer, conx, Sertor, +, 2, Qu'il est beau, après 
les combats et le tumultas des armes, de savoir en- 
core goûter ces vertus À go et cette gloire 
tranquille... noss. Louis de Bourbon. I faut savoir 
se donner des heures d'une solitude effective, si 
l'on veut conserver les forces de l'âme, 1, Nar,- 
Thér, Accessible, accueillant, honnéte, sachantem- 
ployer son temps et quelquefois même le perdre, 
FLÈCE, de Tellier, Celui qui met un frein à La fureur 
des flots Suit aussi des méchants arrêter les com- 
plots, nac. Athal, 1, 4. || 18° Au conditionnel et au 
plus-que-parfait du subjonctif, il s'emploie pour 
pouvoir. L'un dit: je n'y vas point: je ne suis pas 
si sot; L'autre : je ne saurais. La PONT. Fabl, m, 
2. Dans tous les entretiens on les voit s'intro- 
duire; Ils ne sauraient servir, mais ils peuvent 
vous nuire, NOL. Mis. n, 3. Elle avait oui dire que 
M. de Grignan était le plus benau garçon qu'on 
eùt su voir, séy. 58, Vous ne sauriez faire trop 
de liaisons avec Vauban; l'estime de cet homme- 
là èst plus glorieuse que celle de tous les cour- 
tisans, MAINTENON, Lett. à d'Aubigné, # juillet, 
t.1, p- 418, dans pouces, Ne saurait-il rien voir 
qu'il n'emprunte vos veux? nac. Brit. 1, 2. Si vous 
voulez, restez, reprit Mme de Miran ; non, dit-il, je 
vous suis obligé, je ne saurais, j'ai quelque affaire, 
wanniy, Marianne, 6° part, On ne saurait avoir une 
taille mieux prise, un plus beau teint, 3,3. RoUss. 
Ém. v.{|19* Être informé de quelque chose, ap- 
prendre, Sachez que ma fille se marie. Afin que 
vous le sachiez. Si j'avais su qu'en mains il a de 
telles armes... Mo, Tart. v,3, Je ne sais point qu'el- 
les soient retranchées [ses pensions], Je crois que 
sa terre lui vaut dix mille livres de rente, je mets 
tout cela ensemble et je dis... sév. 608, On sait, 
messieurs, que la reine a souvent exposé sa per- 
sonne dans ces conférences secrètes, voss, Reine 
d'Anglet. Ne suis-je pas, mesdames, qu'ayant 
abandonné le monde pour mener une vie plus 
sainte et plus cachée dans la retraite, vous ne 
prétendez plus qu'à l'honneur d'être de La famille 
de Jésus-Christ? FLÉCH, Duch, de Mont, Et qui sau- 
rait sans moi què Cotin a préché? natt. Sat. tx. 
Seigneur, vous savez trop avec quel artifice Un 
faux Astyanax fut offert au supplice, kat. Andr. 1, 
2. Chère Œnone, saistu ce que je viens d'ap- 
prendre* m. Phédre, rv, 6, || Dans le même sens, 
avec un infinitif, Il marche contre les ennemis, 
qu'il savait avoir passé la rivière, vatcez, Re- 
marques. Il fit du bien À tous ceux qu'il savait 
avoir aimé son fils, rD. ib. || Familièrement, Vous 
savez OÙ vous ne savez pas, c'est une chose que je 
vous apprends. Vous savez, Ou vous ne savez pas 
Qu'autrelois ce monsieur que Léandre l'on nomme, 
Lui ñt certain Millet d'une certaine somme, Borssy, 
impatient, t, 2, ||20° Je le sais, vous le savez, 
nous le savons, ete. s'emploient souvent en paren- 
thèse. Cet art de donner agréablement, qu'elle 
avait si bien pratiqué durant sa vie, l'a suivie, je 
le sais, jusqu'entre les bras de la mort, mass. 
Duch. d'Orl. Seigneur, vous le savez, son avis ża- 
lutaire Décourrit de Tharèa Le complot sanguinaire, 
sac. Enh, n, 4. [144° Avoirdans la mémoire. Isait 
sa leçon, Le moven de jouer ce qu'on ne sait pas, 
Mot. VImpromptu, 4 Ce que je sais le mieux, 
c'est mon commencement, nac, Plaid. m, à, La 
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Let, Loin du commerce | veille du jour marqué, je savais mon discours par 


cœur; je le réltai sans faute; je le remémorai 
toute la nuit dans ma téte, 3, 3. nouss, Conf, xik 
Lorsqu'on lui demandait [à Massillon) quel était ce- 
lui de ses sermons qu'il croyait lo meilleur, il ré- 
pondait; celui que je sais le mieux, Partan, Éloges, 
Mass. Est-elle sue [la puce}? — Laurette : Quant 
a moi, je sais mon rôle, Picanb, Comédiens amb. 
n, 2. |] Fig. Savoir quelqu'un par cœur, ou, absolu- 
ment, le savoir, connaître parfaitement son carac- 
tère, ses habitudes, Elle sait notre syndicat, notre 
procureur, notre gratification... comme elle sait 
la carte et les intérêts des prinotis, c'est-à-dire sur 
le bout du doigt, sév. 474. || 42° Absolument. Avoir 
l'esprit orné, rempli de connaissances. Il y à moins 
de différence entre le chaos et le monde, qu'entre 
la manière dont il sait et celle dont il faut savoir, 
patz. le Barbon. N [l'homme] veut être heureux et 
assuré de quelque vérité, et cepondant ilne peut ni 
savoir, ni désirerde ne point savoir, rasc. Pens. xxv. 
37, édit. maver. Voilà notre état véritable [être 

de tous côtés]; c'est ce qui nous rend incapables 
do savoir certainement et d'ignorer absolument, m, 
ih. 1, 2, Un amour curieux des livres, une avidité 
de savoir .... ont été des passions de sa jounesso, 
rLÉCH, Duc de Mont, N'est-ce savoir beaucoup 
que de savoir qu'on ne sait rien? rÉx. Dial. des 
morts ane. | , ton voisin). [Valincourt) C'é- 
tait un homme d'infiniment d'esprit ot qui savait 


{extraordinairement, sT-stM. 60, 404. Rica et moi 


noussommes peut-être les premiers que l'envie de 
savoir ait fait sortir de leur pays, MoxTESQ. Lett. pers. 
1, |133" Faire savoir, instruire, Informer quelqu'un. 
Je lui ai fait savoir comment cela est arrivé, Fais- 
lui, fais-lui savoir le glorieux dessein... CORN. 
Sertor. m, 4. J'ai fait à Josabeth savoir sa volonté, 
mac, Athal. ant, 6. || Savoir faisons, formule de chan- 
éellerie et de palais. |] 44° Faire à savoir, voy. FAIRE, 
n° 83. || 25° Cest à savoir, ou à savoir, et, plus or- 
dinairement, savoir, locutions qui servent à spéci- 
fier ce dont il s'agit. Son revenu a plusieurs sources, 
à savoir sa place, le produit de sa torre, etc. L'ar- 
mée était composée de quinze mille hommes, sa 
voir: dix mille hommes de pied et eing mille che- 
vaux, Nous n'en trouverons [des corps) que deux... 
qui puissent être comptés parmi les principales 
parties [du monde], c'est à savoir le soleil et les étos- 
les, besc. Monde, 5. J'oubliais de vous avertir que 
je lui ai auparavant dit encore une particularité 
qui l'a assez agréablement surpris, c'est à savoir 
que je prétendais n'avoir proprement fait autre 
chose dans mon ouvrage que mettre en rimes la 
doctrine qu'il venait de nous débiter, morc. Lett. à 
Racine, mercredi 1607. || On s'en sert aussi pour 
marquer du doute, 11 part bien tard, c'est à savoir 
s'il arrivera à temps. I ne tiendra qu'à vous que 
nous vivions en bonne intelligence ensemble. — 
Rustaud : c'est à savoir, LEGRAND, Galant coureur, 
sc. 43, || Eu ce sens on dit subslantivement : C'est 
un à savoir, ||86* So savoir, o. réfl. Être su. Tout 
se sait tót ou tard, et la vérité perce, GRESSRT, 
Méchant, nr, 5, || 37° Se connaître soi-même. Lors- 
qu'il se sait à fond, il s'évertue sur le talent qu'il 
croit reconnaître en lui, LE P. COURSEVILLE, dans 
DESFONTAIXES, Un valet veut tout voir, voit tout et 
sait son maitre, Comme à l'observatoire un savant 
sait des cieux, Et vous méme, monsicur, ne vous 
savez pas Mieux, PIRON, Métron. m, 4. |] Prover- 
bes, Si jeunesse savait, sì vivillesse pouvait, si la 
jeunesse avait de l'expérience, si la vieillesse avait 
do la force, || IL sait son pain manger, il sait plus 
que son pain manger, c'est un habile homme, un 
rusé compère. |! Qui plus n'en sait, plus n'en dit. 
I| Il fait bon vivre et ne rien savoir, on apprend 
toujours quelque ehose. || Qui ne sait son métier 
l'spprenne. || Oui ne sait rien ne sait guère, se dit 
pour s'excuser d'ignorer une chose survenue À 
notre insu, || On dit encore qu'il en sait plus que 
le chien de Barthole, qui avait mangé un sac d'é- 
critures, CARMONTELLE, Prop. Entr'actes, t i7, 
p- Lxxv, dans POUGENS, 

— REN, À, Après saroir, pris dans le sens de 
pouvoir, on doit toujours supprimer pas ou point. 
Je ne saurais en venir à bout. || Après ce méme 
verbe précédé de la négation, et signifiant étre 
incertain, le mieux est de les supprimer, Je no 
sals que devenir, I ne sait ce qu'il vout, Mais il 
faut employer pas où point, quand savair est pris 
dans son vrai sons, Je ne savais point ce que vous 
racontez, |} 3. En vers on écrit quelquefois je sai 
au lieu de je sais. Ce n'est point une liconcé poé- 
tique; c'est un archaîsme, parfaitement régulier 
d'ailleurs, sapio donnant je sai et non je sais; l's 
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est là un barbarisme que l'usage a consacré, 
118. Dans la locution je ne sache pas, comment 
liquer Le subjonctif? On à dit que c'était non Le 
subjonctif, mais l'indicatif représentant sapio. L'ex- 
plication ne peut être admise, car sapio à donné 
sai; et sache vient de sapiam. D'ailleurs le sens 
dénote un subjonctif plutót qu'un indicatif; car 
je ne tache pas implique quelque chose de plus 
dubitatif que je ne sais pas; et ce doute, on l'ex- 
prime en substituant le subjoncuf à l'indicatif, 
C'est pour cela qu'on ne se sert jamais de cette 
tourauré qu'à la première personne. Elle paraît être 
née au xvr“ siècle, voy. l'historique. On peut con- 
jecturer que ceux qui les premiers T'ont employée 
ont sous-entendu : j'ose dire, l'usage étant au 
xv“ siècle de mettre le subjonctif avec dire, 
quand l'affirmation n'était pas absolue. ||4* J. J. 
Rousseau a dit: Je ne sache pas d'avoir vu, de 
ma vie, un pays plus antipathique à mon goût que 
celui-ci [Montpellier], Iet, à Mme de Warens, 
23 oct. 4787. La phrase est incorrecte; le d' est de 
trop; il faut dire : Je ne sache pas avoir vu... 

— HIST, x" s. [Il] saveiet co que... Fragm. de 
Valenc. p. 46%. || xi" s. Par serment nommé, co est 
À savoir quatorze homes leals par nom, Lois de 
Guill. 46. Co dist Marsiles : Guenes, par veir ša- 
cez. Ch, de Rol. xxxix. Il n'en set mot, n'i a 
culpes li bers, db. xc. Ben [il] set parler et dreite 
raisun rendre, fb, cccxxv.||xu" s, Tu siez bien 
que il pensent faire de nos, Machab. 1, 3. Cav preu 
le savent et de moult fier courage, Rone. p. 442. 
Tuit mi penser sont à ma douce amie, Puisque je 
sai mon cuer en sa baillie, Couci, it, Je ne m'en sai 
venger fors au plorer, #b. vi. Dame, merci; car à 
trop grant dolor [je] Muir et languis; vostre pitié 
le sache, tb, xi. Encor [elle] me saura gré De mon 
travail et de ma longue peine, #b, xrv. Quar sà 
biautez me fait tant esbahir, Que je ne sai devant 
li nul langage, ib. xix. i] lui saront bion estre et 
felon et gaingnart, Et simple come aignel et fer 
come liepart, Sar. xxix, || xu s. Se je savoie 
un courtois chevalier Qui do ses armes fu loués 
et prisiés, Je l'amerie de gré et volentiers, 
AUDEFR, LE hAST. Romancero, p. 74. Il manderent 
maçons vaillans, Bons ouvriers et bien sachans, 
sb. p. 57, Sachiés que il reprouvent la service 
que il ont à vous fait, tel come toute la gent so- 
vent, et come il est sparissant, VILLEN. XCIV. El 
li Venicien, qui plus savoient de la mer, dis- 
trent que li corans les menruit par force contreval 
le bras, 15. cu. Li maistres dit ; femes sevent celer 
ce que eles ne sevent, IRUN. LATINI, Trésor, p. 304. 
Bien savez qu'on ne peut pas trestous jours du- 
rer, Berte, mi. [ils] Sorent près d'aussi bien le 
françois de Paris... ib. v. Car bien estoit letréa et 
bien savoit eserire, $b. xiv, Puisque ele ot seù que 
[vous! la veniez veoir, db. Lxxx. Coiement, que 
les gens n'en sebssent nouvele, 2, nxxxvi, Sau- 
riez-vous ci près maison ne casement Où je peusse 
avoir aucun rassenement {indication du chemin)? 
db. cx. Ilueques l'ont li chien guerpi, N'en sevent 
mes ne vent ne Voie, Ren. 1917, Si avient bien å 
bacheler Que il'sache de vicler, De fleuter et de 
dancier; Par ce se puet moult avancier, La Rose, 
2248, Ne l'en doit pas mal gré savoir, Ne ge ne l'en 
saurai jà voir, Tb. 4477, Lors me porpensai que j'a- 
voie Ung compagnon que ge savoie Moult à boial... 
fb. H20. Tant que celui veigne en la presence dou 
seignor et de la court et olfre à faire dreit de ce 
que l'on li saura que demander... Ass. de J, 139, 
Je, Pierres, de tel lieu, fes savoir à toz presens et 
à venir que je... BEAUM, xin, 68, Cil qui sunt bail- 
lié auditeur... doivent mult regarder et entendre 
comment li tesmong respondent as demandes qui 
lor sunt fetes, ou par savoir, ou par croire, ou par 
quidier, tp. x2, 42. Quant il dist: Je sai de certain, 
19. sb. Et comme tel cas ne soit pas puis avenus 
que noz saçons, nos créons que s'il avenoit, que 
cil qui... PD. xxx, 104, Le [la] premicre reson, c'est à 
savoir que Dix [Dieu] commanda que on amast son 
proisme comme soi-meisme, Im. Prologue, Le roy 
y envoia savoir par un messager chevalier, 201xv, 
Sis.l[arvts, Envoiez ung beraut où [au] chastel 
par delà Pour parles au roi Pietres, saver com- 
ment il va, Guescl, 16479, Li rois Pietre d'Espaigne 
si vault pis qu'ans Juifs; Et vous le savez bien, 
si le dittes envis, db. 40012, |i xv" s. Quand Jes 
nouvelles vinrent en l'ost que nul ne savoit à dire 
que le comte d'Armagnac estoit devenu, si furont 
tout ésbahis, et ne savoientque dire m que penser, 
Fauss. 10, 1v, 20, Routes [bandes] de Bretons qui 
prenuientet pilloient quant ils trouvoiont, el rien ne 
savoicat que c'estoit de paycr, un. 3, nt, 48, Il leur 
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dit qu'il savoit tout le pays et eunnotssoit, 10. 1, 1, 
4133, Si ils sevent un chemin, j'en sçais bien un 
autre, D. 1, 1, 130, Je suis de tous maulx bien 
garny, Autant que nul qui soit en France, Dieu 
scet en quel mauvais party, cin, wont. Hall, 22. Ils 
avoient envoyé leurs measaiglers... pour annoncer 
et faire savoir la venue du mareschal, Boucig. n, 
19. Sartan, dessus ma leauté Vous jur que mal ne 
vous feray, Ne pis pour ce ne vous voudray : Dites 
ce que vous en savez, Nativité de N. S. J. C. Mys- 
tëre. Legier semblez-vous vrayment; Je vous re-l 
tien mon mesagier, Maistre Sartan, sanz plus tar- 
gier, Envolez-le où vous savez, ib, J'ay escript et 
mis par memoire... le plus près de la verité que 
j'ay pou et sceu avoir souvenance, comm, Prol, Et 
à moy est presque estrange que une personne sage 
sceust estre [püt être] ingrate de grant hencfice, 
iD. 11, 3, La moitié de l'Europe ne l'eust sceu con- 
tenter [tant il était ambitieux], an, m, #.À ce qu'il 
entreprenuit, il y pourvoyoit si hien, que à grant 
peine eust-il seen faillir à estre le plus fort, m. 
it, 40, Fait Dieu grant grace à ung prince quant il 
sçait bien et mal, iD. 1, 40, C'est la femme que je 
sache qui plus se haste de s'en venir [des ftes) 
quant elle y est, Les 15 joyes de mariage, p. 18. 
Au long aller fault que tout soit sceu, sb. p. 66. 
Ce roi et celte reine que vous querez sont par ad- 
venture mors où tant anclens que deduyt n'est de 
les veoir, Haa, madame, dist Oursenu, vous sçavez 
mieulx que vous ne dites, Perceforest, & iv, P 444. 
|l xvi" s. Nous savons bien de nostre vocation, mais 
de nostre election nous en sommes incertains, 
CALV. Inst. 780. Et fut conclud que on envoyeroit 
quelque homme prudent devers Pichrocholle, sça- 
voir pourguoy.... Haa. Garg. 1, 28. Phaeton, ne 
sçavant ensuyvre la line ecliptique.... m. Pant. 1, 
2. Le livre n'est encores imprimé, que je sçaiche, 
db. n, 46. J'en sçay qui. MONT. 1, 29, Le sçavoir 
mourir nous afranchit de... 1D. 1, 77, Sans nos- 
tre seu, Ip. 1, 07. Je vouldrois que chascun eseri- 
vist ce qu'il sçait, et autant qu'il en sçait, ID. 1, 
a4. Savoir de certaine science que... In. 1, 203. 
Ces vers ont jo ne sçay quoi de plus vif, 1b. 1, 229. 
L'ignorance qui se sçail, et qui se condamne, T. 
11, 200, On y trouva des nations n'ayant, que nous 
sçachons, ouf nouvelles de nous, 10, m, 334. On ne 
peut contraindre celuy qui sçait mourir, D'aub, 
Conf. m, 7. Je ne saiche en ma vie l'avoir offen- 
sé, CARLOIX, 1V, 3. Aussi ost-je dire que je ne 
sache bomme si chatouilleux, qui ne. PAHÉ, 
Dédicace au lecteur. Je ne sache homme si peu 
versé on astrologie qui. 1m. 1x, 2* dise. C'est bien 
le tiltre le plus auguste qui sçauroit estre donné à 
un monarque souverain, ANYOT, Épit. Au demou- 
rant, qu'il ait esté en Afrique et en Espagne, et 
jusques aux Indes, je ne ssche personne qui l'ait 
escrit, 1D. Lyc, 8. Assez sçait qui sçast vivre et se 
tairo, COTGRAVE. I ne sçait rien qui ne va par vil- 
les, iD. Il no sçait rien qui ne veut bien faire, 10. 
De vos beautés sçav'ous que j'en dirois, DU BELLAY, 


p- 364, dans LACURNE {sau'ous, pour savez-vous, 
abréviation qui s'était produite æu xv:* siècle), 


— ETYM. Bourguig. sçaitoi; wallon, saveur ; 
provenç. saber, saper; espagn, et portug. saber; 
ital, savere, sapere; du lat. sapëre [avec change- 
ment d'accent, sapère), avoir de la saveur, avoir le 
goût bon, et fig. être sage, judicieux, savoir con- 
naitre. C'est par une fausse étymologie qu'on s'est 
mis au xv'et au xvi siècles à écrire sçaruir, 
comme si le mot venait du laun seire. 

2. SAVOIR {su-voir), s. m. usité soulement au 
singulier. Connaissance acquise par l'étude, par 
l'expérience. Et ce qu'ont fait pour vous mon 
savoir et ma main M'a fait un ennemi de tout le 
genre humain, coax. Médée, m, 3. Laissez dire les 
sots : le savoir a son prix, LA FONT, Fabl. vin, 10, 
On s'y fait [à la cour une manière d'esprit qui, 
sans comparaison, juge plus finement des choses 
que tout le savoir enrouillé des pédants, soL. Cri- 
tique, se, 7, ils ont voulu dire que Valdo était un 
homme de savoir, voss. Var. +i. Que lui man- 
quaitil pour un si glorieux, mais si difficile mi- 
nistère [gouverneur du Dauphin]? du savoir? il 
avast acquis par ses lectures continuelles des ha- 
bitudes dans tous les payset dans tous les siècles, 
riècu, Duc de Mont. M. Daciër n'étant pas seule- 
ment un homme de grande érwlition et d'une 
critique très-fine, mass d'une polilesse d'autant 
plus estimable qu'elle accompagne rarement un 
grand savoir, Bot. Fongin, Subi, Préf. Le savoir 
fait partie du mérite personnel; il mine souvent 
à la fortune, ot est toujours d'une grande res- 
source dans l'adversité, nUMAnSaLS, Œice. t 1, p. 267. 
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Les hommes, abrutis par leur vain savoir, ont 
fermé leur esprit à la voix dé la raison, et leur 
cœur à celle de La nature, 3, 3, nouss. Lait, à d'A- 
lemb. Le savoir que l'auteur [Dumarsais] y a ré- 
pandu, la précision des règles et la justesse dos 
applications, ont fait regarder avec raison cette 
partie de l'Encyclopédie comme une des mieux 
{raitées, D'ALEM. Éloges, Dumarsais, N'étant pas en 
core aguerri contre les incertitudes du savoir, ma 
pour avait été calle d'un enfant qui se trouve pour 
à première fois dans les ténèbres, sANTRÉL. Anach. 
ch. 29. C'est à dater de la mort de Louis XY que 
le véritable savoir gastronomique et, par consé- 
quent, la science du cuisinier s'en sont allés dé- 
gringolant, vEcouRCHAMr, Souvenirs de la mar- 
quise de Créquy, t. 1w, ch. 6. |] Demi-savoir, savoir 
incomplet en étendue ou en profondeur. 

— HIST. 1x s. In quant Deus savir et podir me 
dunat, Serment. |j x1° s. Li amiralz est mult de 
grant saveir, Ch. de Rol. ccxxxvos. || xm" s. Car 
ji met tout, cuer et cors et desir, Sons et savoir... 
Couci, XIX. L'arceresque Thomas, qui mult out 
grant saveir, Th. le Mart. bM. |i xm* s. Fai je si- 
voir ou folie, Qui me tien en la baillie D'amours...? 
Ms. de poésies fr. avant 1300, t. rv, p. 4413, dans 
LACURNE, N'ai pas creå la voix, si n'ai fait sa- 
voir, Fabliaux, 3UBINAL, L 1, p. 139. || xY* s. Fleurs 
portent odeur ot sentonce [senteur], Et savoir 
vient d'estudier, Ci. D'ont. Nondeau. I est à 
croire que le sçavoir amende plus tost ung 
hommeo que l'empirer, Comm, v, 15, || xvr $. Demo- 
trius, personnage renommé pour sor eminent 
sgavoir, AMYOT, Préf. xvn, 45. Mais quiconque a le 
sçavoir, Celuy doit l'honneur avoir, Rows. 380, 
Mieulx vault sçavoir que grand avoir, non. KST. 
Gramm, p. 126, dans LACURNE, Quelque sçavoir que 
soit en l'homme, siln'a de l'argent, on sen moc- 
que, COTGRAYE. 

— ETYM. Sarair 4; provenç. espagn, ot portug. 
saber; ital. sapere. 

SAVOIR-FAIRE (sa-voir-{i-r), s. m. || 4° Habileté 
dans un art quelconque. Je vous demande en 
de ne pas laisser sortir de vos mains ma pauvre 
[tragédie des Lois de Minos), jusqu'à ce que 
épuisé tout mon savoir-faire, VOLT. Latt. Riche: 
4 juill. 4772. || 3" Particulièrement, Habileté à faire 
réussir co qu'on a entrepris. Le savoir-faire est 
nouveau : un homme qui a du savoir-faire; il en est 
venu à bout par son savoir-faire ; quoique ce terme 
exprime assez bien, les personnes qui parlent 
le mieux ne peuvent s'y accoutumer; il n'y a pas 
d'apparence qu'il subsiste, ot jo ne sais même s’il 
n'est point déjà ; aussi est-il très-irrégulier, 
et même contre le génie de notre langue, qui n'a 
point de pareils substantifs, BOUNOURS, Entrei. 
d'Ariste et d'Eug. 2. Son savoir-faire nous garan- 
tira de lours mauvais desseins, BUSSY-RADUTIN, 
Lett. t, m, p- 10%, dans rouGEns. Suivez-moi dans 
le logis, et reposez-vous sur mon petit savoir-faire, 
DaxcounT, da Parisienne, sc. 9. Je commençais 
méme à comprendre que, pour gagner du bien, le 
savoir-faire vaut mieux que le savoir, BEAUMARCIH, 
Mar, de Figaro, v, 3. 

— TYm. Savoir 4, et faire. On remarquers la 
condamnation, injuste d'ailleurs, de ce mot par 
Boubours. Les mots savoir-faire, satoir-tivre etl 
autres semblables sont composés de deux infinitifs 
dont l'un régit l'autre, 

SAVOLR-VIVRE lsavoir-vi-ve), s. m. [| 4° Hahileté 
à conduire sè vie. La bonheur tient au savoir- 
vivre; De l'abus naissent les dégoûts, MÉRANG. 
P. coups. [|% Particulièrement. Connaissance des 
usages du monde, et des égards de politesse que 
les bommes se doivent en société. On trouve 
eux une prévention toute établie contre les savants, 
à qui ils ôtont les manières du monde, le savoir- 
vivre, l'esprit de société, et qu'ils renvoient ainsi 
dépouiliés à leur cabinet et à leurs livres, La 
Baur., xi. J'étais alors dans notre chambre avec 
Mile Toinon, qui me montrait do belles hardes, et 
qui sortit par savoir-vivre dès qu'il fut entré, 
wants. Marianne, 47 part. Je lui ai fait valoir d'a- 
voni Ja bonté, l'éloquence, la politesse, le savoir. 
vivre que vous avez employé pour m'instruire, 
voir, Quest, mir. 4. On voulut auparavant me 
laisser nequérir la bonne grâce du maître à danser, 
m'instruire de ce qu'on appelle le savoir-vivre, 
la politesse, M^“ DE TENCIN, (Euer. t. 17, p. 25, dans 
PFOUGENS. 

— REM. Bouhours fait sur ce mot la même ob= 
servation que sur savor-fuine. 

— ÈT Saroir, et virre, . . 

$ SAVOISIEN, ENNE (sa-voi-ziin, ziè-n'), adj. 


te 
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Qui appartient à la Savoie. Si le soleil luit le jour 
de la Chandeleur, l'ours rentre pour quarante jours 
dans sa tannière, dit un proverbe savoisien. |] Les 
Savoisiens, Les habitants de la Savoie. 

— TYM. Mot assez mal fuit de Savoie, pour évi- 
ter Savoyard, qui déplait aux gens du pays. Boni- 
vard disait mieux Sacvyeu (Advis ef devis des 
langues, p. 73). 

SAVON (sa-von}, s. m, || d” Composition résultant 
de l'action de la potasse où de La soude sur les corps 
gras, et servant à blanchir, à nettoyer. Savon do 
toilette. Bulle de savon. On emploie ordinairement 
cinq à six Livres dé savon pour une lessive du poids 
de cinq conts livres, GENS, Maison rust, Lu, p, 21, 
dans roucexs. Dans les mains d'un enfant, un globe 
de savon Dès longtemps précéda le prisme de 
Newton, petits, Trois rég. L || 4 Savon blanc, 
savon préparé en grand à Marseille, avec l'huile 
d'olive et la soude artificielle pure. || Savon mar- 
bré, savon commercial renfermant un savon à 
base de fer disposé par couches dans la pâte, qui 
est blanche; il contient souvent aussi du sulfure 
de fer provenant do la réaction du sel de fer 
qu'on ajoute, sur les sulfures alcalins contenus 
dans la soude artificielle brute; c'est ce savon qui 
sert aux usages domestiques. || Savon vortou noir, 
savon mou. Le cent pesant de savon noir et vert, 
mol et liquide, 5 livres, Tarif, 48 avril 1667. On 
fabrique Les plus communs qu'on pomme savons 
verts ou noirs, avec les marcs d'huile d'olive, de 
noix, de narotte, et les alcalis caustiques traités 
par l'ébullition, rovacaoy, Conn, chim. L Vi, 
p. 334. [18° Savon amygdalin ou médicinal, savon 
officinal qu'on prépare à froid en traitant l'huile 
d'amandes douces par la lessive caustique des 
savonniers. || Savon végétal, poudre composée de 
buit parties do gomme arabique et d'une de bi-car- 
bonats de potlasse. || Savon animal ou de moelle 
de bœuf, savon préparé avec la moelle de bœuf 
purifiés, et de la lessive de savonnier. || Savon sul- 
fureux, savon à base d'huile d'olive, avec du sulfura 
de potassium et du sulfure de sodium; il s'emploie 
surtout en bains. || On prépare d'une façon analogue 
des savons lodurés ct des savons camphrés, || Savon 
de Starkey, savonule qui résulte de la combi- 
naison de la soude et do l'essence de térében- 
thine. || 4° Saronnage, Ceux-ià [collets] sont assez 
beaux, mais de mauvais service ; En moins de trois 
savons on ne les connaît plus, coan. Galer. du Pal. 
1, 8. || Fig. et pupulairement, Donner un savon à 

uelqu'un, le réprimander fortement. Le Moulin 
à vent (désignation eryptographique d'un officier 
d'ordonnance] a eu un bon savon, Correspond. 
du gén. Klinglin, 1, 420. || 6° Savon de Bécœur, 

réparation pour préserver des insectes La peau 
Le animaux empaillés. || 6 Savon des verriers, 
bioxyde de manganèse, qui sert à blanchir le 
verre. || 7° Savon naturel, espèce d'argile très-fine. 
I] Savon de soldat, savon minéral, pierre à déta- 
cher. || 8° Terme d'alchimie. Savon des philosophes, 
le mercure. || 9* Nom d'un poisson de l'ile de 

, cemtropristis #3) ceus, Val. 

— HIST, Ki’ s. Savelon, J. DE GARLANDE, p. LES. 
Ij xvr s. Une once de savon noir, 0. DE SERRES, 970. 

—ÉTYM. Picard, savelon; proveng, sabo; espagn. 
gabon ; port, sabo; ital. sapone; du lat, saponem ; 
grec, cánwv, mot que l'on croit d'origine gauloise : 
Galliarum hoc inventum, dit PLINE, XXXII, 44, W, 

SAVONNAGE (sa-vo-na-j’}, s m, Nettoicment, 
blanchissage au moyen du saron, Il y à un gros 
savonnüge à faire cotta semaine. 

— TYN., Savonner. 

SAVONNÉ, ÉE [savo-né, née}, part. passé de sa 
vonnor, Barhe bien savonnée est à moitié faite. 

SAVONNER (sa-vo-né), ©, a. || 4* Nettoyer, blan- 
chir avec du savon. Mlle de la Saverne s'amusa à 
savonner son collet sale, et tint compagnie à son 
hôtesse, scaun. Nom. com. 1, b, || 3* Savonner quel- 
qu'un, lai feotter le monton de savon pour le raser. 
113 Fig. et populairement, Réprimander vivement. 
Comment, Honri IV sauvé, lui qui était en péché 
mortell... je vous réponds que Ribaudier et Cogé 
vous laveront la tête, et Christophe vous sivonnera, 
vort. Le. Gaillard, 4 mars 4768. [| € Fig. Net- 
toyer le corps à l'intérieur, Les canr et la douche 
de Vichy m'ont si bien savonnée, que je crois n'a- 
voir plus rien dans le corps, sév. a juill, 4678, 
15" Se savonner, œ. ref. En parlant des tissus, 
supporter Je savonbaze, Cette dentelle se savonne, 

— HIST, xvi s, Ello avoit pris une petite fille 
pour lui aider à savonner le lingo de la reine, 
MABG, Nouo, LAL 

— ETYM, Savon; wallon, savné 
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SAVONNERIE (sa-vo-ne-rie), s. f.|[4* Lieu où 
l'on fait lo savon, Il y a aussi [à Rotterdam) des 
savonneriesde savon noir où verdâtre, qui se fait 
d'huile de baleine, de vieux beurre et de cendres 
qui viconcnt d'Allemagne, P, Ginauneau, la Bane 
que rendue facile, p. 474. || 2*7 Absolument. La Sa- 
vonnerie, manufacture à Chaillot, dans Paris, où 
l'on fabriquait autrefois des ouvrages de tapisse- 
rie veloutés, et des tapis façon de Perse, qui se 
font aujourd’hui aux Gobelins, et qu'on nomme 
toujours tapis de la Savonnerie. Non, madame, 
tous ces tapis Qu'a tissus la Savonnerie... voLr. Ep. 
Les tu et les vows. || Aujourd'hui on fabrique à la 
Savonnerie des étoffes de laine longue et bril- 
lante, Dict. de l'Acad, 

— ETYM, Savon; wallon, savonnrei, 

SAVONNETTE (sa-vo-nà-t"}, s. f. |] 1* Petite boule 
de savon préparé pour rendre la barbe plus tendre 
au rasoir, Savonnette de Grasse, Permetlons auxdits 
barbiers-baigneurs, évuvistes, perruquiers, de faire 
saronnettes, poudres de senteurs, påtes et autres 
choses semblables pour leur usage, Édét, mars 1873. 
Je no mets dans mon sao que des munitions de 
bouche, avec mes rasoirs et une sayvonnatlé, LESAGE, 
Gil Bias, m, 6, || Fig. Savonnette à vilain, charge 
qu'on achetait pour s'anoblir. Il à acheté une sa- 
vonnette à vilain, Un tas de gentillätres mal décras- 
sés par la savonnette à vilain de leurs grands-pères, 
CN. DE BERNARD, un Acie de vertu, 1v. {| 4° Savon- 
nette à barbe, Voy. ncatueau. j| 8° Cavité que l'on 
fait lorsque, par Le douci, on veut enlever un dé- 
faut qui existe à la surface d'une glace. || 4° Sa- 
vonnette de mer, masses d'œufs de mollusques, 
qu'on trouve à ta surface de la mer ou sur le rivage. 

— ÉTYM. Savon. 

+ SAVONNEUR (sa-vo-neur), s m. Ouvrier qui 
savonne les cartons des cartes à jouer. 

SAVONNEUX, EUSE (sa-vo-neü, neûz'}, adj. 
Qui tient de la qualité du savon, La Provenee… 
Forme la grasse olive aux liqueurs saronneuses, 
A. cuËx. Hymne à la France. ||Terre savonneuse, 
torre argileuse, fine ot douce au toucher, telle que 
la terre à foulon. || Les savonneux, les prépara- 
tions médicinales où entre du savon. Adminis- 
trer les savonneux, 

— ÊTYM, Savon. 

SAVONNIER (sa-vo-nié ; l'y ne se lie jamais), 
£. m. || 1* Fabricant desavon. || 2° Savonnior des An- 
tillos, sapindus saponaria, L. arbre de la famille 
des sapindacées, dont Je bois, la racine et les fruits 
sont imprégnés d'un principe amer qui commu- 
nique à l'eau la propriété de mousser fortement 
et de produire sur les étoffes un effet analogue à 
celui du savon, 

— HIST. xvi° $, Savonuiér, COTORAVE. 

— ÉTYM. Savon. 

+ SAVONNIÈRE (sa-vo-niè-r}, s. f. Plante qui 
so nomme autretent saponaire. 

+ SAVONNOIR (sa-vo-noir), s. m. Sorta de feu- 
tre pour savonner les cartes à jouer, 

+ SAVONULE ({sa-vo-nu-l}, s. m. Terme de chi- 
mie. Nom générique donné à des combinaisons 
que l'on croyait, à tort, analogues aux savons, et 
que forment quelques essences seulement au con- 
tact dos alcalis. 

_ SCOR EE Go de er 

SAVOU (su-vou-ré, rée) . passé de 
savourer. Regards, soupirs, se DE ai l prom ens 
cor Donnés, rendus, savourés en cachette, Malgré 
les soins de l'aveugle Mentor, MaLyiL. Narcisse, 11. 

SAVOUREMENT (s2-yvou-re-man), s. m. Action 
de savourer, Le savourcment des viandes, 

= HIST. XVI‘ 8. Savourament, MONET, Dict, 

— ETYM, Savourer, 

SAVOURER (sa-vou-ré), ©. a. |j|i* Goûter avec 
attention et avec plaisir, Savouroz bien ce vin-là. 
|| Absolument, Convives aimables, savourant avec 
une attention vraiment philosophique, et doanant 
à cette étude [la dégustation des mets) tout le 
tomps qu'elle exige, DRILLAT-SAYARIN, Physiologie 
du godt. Médit, mux, || 4° Fig. Jouir d'une chose 
avec délices. Les gens grossiers ne virent que les 
ordures {dans Rabelais], et les savourèrent, YOLT. 
Dial. 40, Si je l'eusse pu savourer à mon gré, ce 
baiser... J. J. ROUsS. Héi. 1, 4. Enchantés du pré- 
sent, calmes sur l'avenir, Savourant du passé l'ais 
mable souvenir, #t-Lauk, Sais. 1 Il est des jours 
de paix, d'ivresse et de mystère Où notre cwur 
savoure un charme involontaire, v. K000, Odet, v, 
10, |} Par antiphrase, il se dit des choses doulou- 
reuses, pénibles. Cest brüler à petit leu, 6e mei 
semble, que de savourer ainsi dix où douze jours 
une violente inquiétude, sév. 14 août 1876, À qui 
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des průtres barbares font avec art savourer la 
mort, J. J. Bouss, Leti. à Voltaire, Corresp. t. 1, 
p. 223, dans roucexs. [Le consul Brutus) Savourant 
de son cœur le glorieux tourment, 4. CHÉN, le Jew 
de paume, 

— KIST, XN? g, Les cinq sens dou cors, ce est 
dou veoir, de l'otr, dou flairier, dou savourer et 
dou touchier, BRUN. LATINI, Trésor, p. 640. L'oudor 
des roses savourées, la Nose, 1739 L'en doit avoir 
le cuer à ce c'on prio ot cure [orare] ; Car viande 
est perdus qui bien ne la saveure, J. DE MEUNG, 
Test, 1468. ||xv* s. Entre vous, jeunes gens, qui 
ne connaissez le monde Sigis pad. be: ep ni 
savourez les choses, exauleez tantost une folie plus 
que un bien, Faotss, 11, 17, 45.|[xvr" s, Le goust 
et savourer naturel est mué es ictériques, aus- 
quels toutes choses semblent ameres, PARÉ, Introd, 
21. Au semer des melons, aucuns ajoustent les 
bonnes senteurs et liqueurs, pour en odorer et sa- 
vourer le fruit [rendre savoureux], ©, ne SENARES, 
b39, [Paroles d'un sauvage d'Amérique captif à 
ses tourmenteurs] : Vous ne rocognoissez pas que 
la substance des membres de vos ancestres s'y 
tient encores [à mes membres]; savourez les bien, 
vous y trouverez le goust de vostre propre chair, 
MONT, 1,284. Les biens de la fortune, touts tels 
qu'ils sont, encores fault il avoir du sentiment 
pour les savourer, ID, 1, 329, 

— ÊTYM. Provenç. saborar; espagn. saborear ; 
ital, saporare ; du lat, saporare, donner du goût, 
de sapor, saveur, 

sa-vou-rË), s. A Gros os de bœuf 
ou de porc qu'on met le pour don- 
ner du goût au bouillon. sd 

— HIST, xvi s, Celle de vous qui dira le meil- 
leur savouret {bon mot], Desen. Contes, v. 

— ÊTYM, Savourer. 

SAVOUREUSEMENT (ssvou-reû-ze-man), adv. 
En ssvourant, d'une façon savoureuse. Boire, 
manger savoureusement, 

— HIST. Xv* s. Lors me assis par de costé luy 
pour sçavoir qu'il avoit, si trouvay qu'il se dor- 
moit moult savoureusement, Perceforest, t u, 
P 430. ||xvrt s. On leur baillera [aux poussins]... 
des pourreaux hachés aree du nazitor, plus pour 
medecine que pour aliment, ce.que toutes fois ils 
mangent savourousement, 0. DE SEHRES, 360, 

— ÊTYM. Sanuureuse, et le suffixe ment; pro- 
venç. saborasamen; espagn, sabrosamente; ital. 
saporosamente. 

SAVOUREUX, EUSE (sa-vou-red, reù-z')}, adj. 
Qui a une bonne, une agréable saveur, Les pom- 
mes de terre qu'on cultive aujourd'hui partout 
avec un trèsgrand soin, ct dont j'ai fait le pain 
le plus savoureux avec moitié de farine, voir. Pol. 
et lag. Petit écrit sur Varrit du conseil. || Fig. 
….Crois-tu qu'uisément elle puisse quitter Le sa 
voureux plaisir de l'y persécuter? Bor. Sat. x. 

— HIST. xu" s, La bouche [elle] ot saverose, 
plus vermeille que sans [sang], Sax. v. || xut s. Si 
vous pri, seignors amoreux, Par les gicus d'amors 
savorvus, Que, si vous i trovés paroles Semblans 
trop baudes ou trop foles... la Rose, 15362. Avant 
qu'il peussent parler, Les estut entre-saouler De 
cinq cens baisters saverous, Bi. ef Jeh. 1807. 
lExve s. Les estroicts baisers de la jounesse, sa- 
VOureux, MONT, 1, 392. 

= ETYM. Provenç. saboros ; catal, sabros ; espagn. 
sabroso ; ital, saporoso; du lat, sepor, saveur, 

+ SAVOYARD, ARDE (sa-vo-iar, iar-d’}, s+. m. et 
f- li> Habitant, habitante de la Savoie, I] fut ró- 
solu dans une assemblée de plus de trois mille 
hommes tous armés, quon ne les appellerait plus 
Savoyards, mais Savoisicns, VAUOEL. Nouv. rem, 
obsere, de M°°*, p. 468, dans roucens. [| 4 Il se 
dit populairement d'un bomme grossier, C'est un 
Savoyard. || 3° S. f. Savoyarde, sur le canal de 
Lunel, petite barque chargée de fumier, 

+ SAX (saks'}, s. m. Nom d'un facteur belge qui 
a inventé plusieurs instruments à vent dont la fi- 
mille s'appelle les Saz; tels que le sarhorn, lo 
ssxotromba, le saxtuba, etc, [| Flûte Sax, clarinette 
Sax, ete, instruments perfectionnés par Sax, 

E SAXAN (sa-ksan}, adj. m. Hercule sixan, nom 
sous lequel les légionnaires romains du Rhin ont 
consacré à Hercule des autelsdans les carrières, 

— TYM. Lat, saxanas, de sazum, pierre. 

SAXATILE(saksu-ti-l’}, adj. || 4° Terme d'histoire 
naturelle. Se dit des plantes qui croissent dans 
des terrains arides et pierreux, ou sur des rochers 
solés. Là [à la vailée de Tempé] commencent à pa- 
raitre les mousses, les plantes grimpantes et les 
curs saxatiles, CHaTEAUHE, Génie, u, IV} à 
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11S. f. pi. Les saxatiles. || @ 11 se dit des poissons 
qui vivent parmi les roches, Poissons saxatiles, 

— HIST. xvi° s, JI n'usera de poissons, sinon de 
saxatiles, c'est-à-dire ceux qui vivent entre les 
pierres et graviers, PARÉ, Y, 44, 

— ETYM. Lat, sazotilis, de sazum, roche. 

+ SAXE (sa-ks'}, s m. Du saro, de la porce- 
laine de Sare (la Sare est renommée pour ses fa- 
briques de porcelaine). Un service en sare, 

+ SAXICAVE (sa-ksi-ka-v'), adj. Terme d'his- 
toire naturelle. Qui perce les roches. Mollusques 
saxieares. 

— ÉTYM. Lat. sarum, pierre, ot cavare, crouser, 

+ SAXICOLE (sa-ksi-ko-l'}, adj. || 4° Terme d'his- 
toire naturelle, Qui habite les rochers. |1@* S$. f. 
Genre d'oiseaux insectivores appelés motteux par 
certains auteurs, et dans lequel on distingue : la 
saxicole rubicole, dite pâtre, pied noir, et appelée 
traquet par Buffon; la saxicole perspicillée, vulgui 
rement clignot; la saxicole œnanthe, connue sous 
les noms vulgaires de motteux, garde-charrue, tra- 
quet mottoux etvitrec; la saxicole rubètre, dite vul- 
gairement tarier; la saxicole imitatrice, nommée 
imitateur, grand motteux, t et imitateur et 
appelée par Bufon cul blanc cap de Bonne- 
Espérance, c'est l'œnanthe imitatrice de certains 
auteurs, LEGOARANT. 

— ETYM, Lat. sarum, rocher, et colere, habiter, 

SAXIFRAGE (sa-ksi-fra-j'), a@dj.|l4* Ancien 
terme de médecine. Propre à dissoudre la pierre; 
on dit aujourd'hui lithontriptique. [14° X. f. Genre 
de la famille des saxifragées où l'on distingue : In 
saxifrage ombreuse, appelée généralement ai=- 
grette par les jardiniers ; la saxifrage granulée 
cultivés dans tous nos parterres; la saxifrage tri- 
dactyle, dite aussi saxifraga rouge; la saxifrage 
hypnoïde de Linné, appelée amourette moussue, 
gazon d'Angleterre, turce et sarifrage 
mousseuse ; ella habite les montagnes de l'Europe 
occidentale; la saxifrage dorée, chrysosplenium al- 
ternifolium, L.||$" Saxifrage, nom donné à une 
ombellifère, le pampinella sazifraga. || 4° Saxifrage 
maritime, nom donné parfois au crithme mari- 
time, ombellifères, dit aussi rompt-pierre, casse- 
pierre et, absolument, la saxifrage. || 5° Saxifrage 
tubéreuse, nom donné par les jardiniers à une 
plante du Cap, crassulacées, LEGOARANT. 

— HIST. xvi’ s, Saxifrage, de deux sortes y en ail, 
grande et petite, diverses anssi sont à ln Neur; car 
l'une l'a jaune, l'autre blanche, 0. DR sEnRES, 623, 

— ETYM. Lat. sarifraga, de sarum, pers et 
frangere, briser, à cause des propriétés Lithontrip- 
tiques qu'on sup it à cette plante, 

SA XIFRAG S {sa-ksi-fra-jée), s. f. pl. Fa- 
miile de plantes dicotylédonées, dont le type est 
le genre sarifraga. On dit aussi saxifragacóes, 

+ SAXOPHONE {sa-kso-fon'), 4. m, Instrument à 
vent inventé par Sax.|| Fig. Annonce, réclame 
bruyante, Les saxophones de la quatrième page 
des journaux. 

— ÉTYM, Sar, et pún, Voix. 

+ SAXONIQUE {sa-kso-ni-k'), adj. Qui appartient 
à la Saxe. Confession saxonique, confession de foi 
luthérienne, rédigée par Mélanchthon. 

+ SAYE (sé}, +. f. Dans l'ancien matériel d'artil- 
lerie, on nommait sayes des chevilles en fer qui 
traversaient la sellette, lessicu et chaque bras de 
limonière de l'avant-train de siége. 

— ETYM. Ce parait étre une autre forme de zofe; 
la soie se dit en effet de la partie en fer d'un cou- 
teau qui entre dans le manche. 


+ SAYETTE (sè-iè-t), #. f. Ancien nom d'une! par 


espèce de fil. ….Les laines, fils de sayette etautres 
matières propres aux manufactures établies dans 
les ville et chätellenie de Lille... Arrét du Con- 
seil, 28 juin 4723. 

t SAYNETE (sè-nè.t"},6. f. Petite pièce bouffonne 
du théâtre espagnol. Il ne s'agissait plus que de la 
consolider [ma position dans le romantisme) par des 
fantaisies castillanes, telles que saynètes et romans 
de cape et d'épée, revsaun, Jéréme Paturol, 1, 4. 


— ETYM. Espagn. saënelé, intermède, proprement | 


petit morceau de graisse, morceau délicat, desain, 
, qui est notre sain, dans saindons. 

SAYON (sè-ion, prononcé sa-ion au xyi“ sièele 
d'après Palsgrave, p. 41), s. m. Espèce de casaque 
ouverte, portée autrefois par les gens de guerre et 
par les paysans, Le regard de travers, noz tortu, 
grosse lèvre, [il] Portait savon de poil de chèvre 
FA ceinture de joncs marins, LA roxr, Fabl. xt, 7. 
Quand on ne sait pas porter la pourpre, il ne faut 
pas l'accepter: mieux vaut alors le sayon de poil 
de chèvre, CHATEAR. Iin. partie 2°. 


SCA 


— BIST. xs. Jean Daunoy estoit armé de 
toutes pieces; avec ce, il avoit un sayon de era- 
moisi decouppé bien menu, sur son dit harnais, 
ANDRÉ DE La VIONE, Voyage de Naples de Ch. VII, 
p. 447, dans LaGonNE. || xvi” s. Quand ilz estoient 
parvenuz jusques en l'aage de douze ans, ilz ne 
portoient de là en avant plus de sayons, AMYOT, 
Lye. m. 

— ETYM, Sait, 

SBIRE (abi-r'), s. m. il 4° Nom des archers de po- 
lice à Rome ot dans différents pays. || 2° Par extem 
sion et par mépris, homme chargé de l'exécution 
des sentences judiciaires et des mesures de police. 
Des créanciers de mauvaise humeur Jui lâchèrent 
[à M. Vaïni] des sbires aux trousses pour l'arrêter, 
ST-SIN. 54, 91. 

— HIST. xv’ s. Ayant envoyé le barisel avee 
tous ses shierres, qui est à dire en françois le pre- 
vost et ses archers, pour executer 30n rigoureux 
commandement, CARLOIX, YI, t. 

= ETYM. Espagn. esbirro; de l'ital, sbirro et 
birro, qui vient, d'après Ménage, du lat. bérrum, 
casaque de couleur rousse, sans doute parce que le 
shirre était vêtu d'une casque de ce genre, 

SCABELLON (ska-bèl-lon), s. m, Terme d'arebi- 
tecture, Piédestal ou socle sur lequel on pose des 
hustes, des girandoles, etc. Six bustes de marre... 
posés sur leurs piédouches et leurs scabellons, 
Lett. ete, de Colbert, vou, 386. || Sorte d'ouvrage 
d'ébénisterie; escabeau, 

— ÉTYM. Lat, scabellum (voy. ESCAREAU). 

SCABIEUSE {ska-bi-eù-z'), s. f. Genre de plantes 
de la famille des dipsacées; on y distingue: La 
planto généralement connue sous le nom vulgaire 
de scabieuse qui est devenue le knaulia arrensis, 
Coutt, dans le genre knautia; la scubieuse Neur 
des veuves, scabiosa atro- réa, L.; la sci- 
bieuse des bois qui eat devenue le Anautia syl- 
tatica; et la scabieuse tronquée dite mors du 
diable, parce que sa racine parait toujours avoir 
été rongée, seabiosa succisa. 

< MIST. xvit s. Tout ce qui est en la scabieuse, 
est profittable : sa racine, ses tronçons, ses feuilles, 
ses fleurs, son jus, son eau, sa decoclion, 0, DE 
senars, 612. 

— ETYM. Berry, escabieuse; provanç. scabiosa ; 
espagn. ¢seabiosa ; ital, scabbiosg (roy. SCA MIEUX}; 
ainsi dite de scabies, la gale, à cause des pro- 
priétés dépuratives qu'on lui supposait, 

SCABIEUX, EUSE (skabi-eù, eùz}, adj. Qui 
ressemble à la gale. Éruption scabieuse, 

— HIST. avr s. Ceux auxquels avec leur urine 
espaisse sortent furfures ou pestites escailles 
blanches, leur vessie ost scabieuse, Pank, Xi, 19. 

— ÉTVM. Lat. scabiorus, de scabies, gale, de sen- 
ber, raboteux (roy. SCABREUX) 

$ SCABRE (ska-br'), adj. Terme d'histoire natu- 
relle. Rude au toucher, Feuille seabre. 

— ÊTYM, Lat. sċaber ; d'un radical seab, qui est 
dans le grec exantewv, fouiller, dans l'allemani 
schaben, gratter. 

SCABREUX, EUSE (ski-broù, broû-77}, adj. 
14° Sur quoi il ost difficile de cheminer à cause 
des aspérités. Je viens de voir les Hanovriens et Les 
Hessois en ordre de bataille [à Bruxelles]... on di- 
sait qu'ils allaient à Dunkerque; le chemin est un 
peu scabreux, quoiqu'il paraisse assez beau, VOLT- 
Leit. au roi de Pr. norembre 4742. Mon génie est 
vaincu: voyez ce mercenaire Qui, marchant à'pas 
lourds dans un sentier scabreux, Tombe sous son 
fardeau, arun. le Počte malheureux. Nous arrivämes 
un chemin étroit et scabreuxà Bothlécm, 
chatraune. Mém. part, ni || 8 Fig. Rude et ralo- 
teur, en parlant d'un auteur, Quintilien sera-t-il 
plus excusable de n'être pas éloquent en donnant 
des préceptes d'éloquence... que Sénèque d'être 
laconique et scabreux en philasophant? DINER, 
Claude et Nér. m, 103, ||9° Fig, Qui a des difficul- 
tés, du péril, qui embarrasse, Il est trop scabreux 
de se méler de vos affaires, À vous autres grands ; 
ot je ne veux point me brouiller aves les puis- 
sances, DANCOURT, les Fées, 1, 2. Cette épitre à Ho- 
race n'est pas finie; elle est d'ailleurs fort sea- 
breuse, et elle demanderait un secret bien plus 
profond que le souper des Lois de Minos, vor, 
Leu. Nme du Deffant, 23 oct, 1772. I [l'enfant] 
me fera peut-être, au dépaurru, des questions sez- 
breuses, 4.3, Rouss. Ém. ni Plusieurs libraires 
auraient envie d'imprimer le Pamphlet des pam- 
phlets par P. L. Courier; mais aucun nose s'en 
charger: les uns refusent, d'autres promettent 
ou méme commencent et n'achevent pas, tant 
l'entreprise leur paraît hardie, périlleuse, sc2- 
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breuse, P. L. coua. Collect. de lettres et articles, 
Si ta fille était assez folle pour é; r un drôle 


de cette espèce, ce que tu aurais de mieux à faire 
serait de mettre ton bien à fonds perdu, à moins 
que tu ne to sentes assez vert pour tåter une #0- 
conde fois du mariage, ce qui est disblement sca- 
breux à notre âge, CH. DE Brawanp, la Peau de 
ion, & xir, || Difficile à diro ou à traiter décemment. 
Ce conte est bien scabreux. On prétend qu'Euripide 
composa une tragédie de Pasiphaé…, le sujet était 
un peu scabreux, vost, Lois de Minor, notes. 

— HIST, xv s. Armer-vous d'armeures sca- 
breusos, Chargez vos fleches et vos dars, Hec, de 
farces, p. 329, Comme les mouches qui ne peuvent 
tenir contre un corps bien poly et bien Jissé, et 
s'atachent et reposent aux lieux scabreux et rabo- 
teux, MONT. mM, 312. Sa queste [de la vertu] est sca- 
breuse ot laborieuse, mp. 1, 70, Ayant estudié de ta 
rendre le plus clair qu'il m'a esté possible, en si 
profonde obscurité bien souvent, et si scubrouse 
et raboteuse asporité presque par tout, amvor, 
Noral. hpître, p. 16, En la premiere instruction 
des mulets et mules, il est necessaire d'avoir un 
gouverneur patient, afin que, par moien, il range 
à la raison ces bestes scabreuses, ©, DE SERRES, 114, 
Les affaires divins et humains, desquelz nous avons 
traieté et disputé... si soubtilement que nous avons 
esté pour ce reputez, par aventure, difliciles et sea- 
breux, Bonrvans, Advis et devis des langues, p. 5R. 

— ÊTYM. Lat. sabrosus, dérivé de seaber, rabo- 
teux, galeux, de seabere, gratter; comparez lal- 
lem. schaben, island. scafa, gratter, 

+ SCABRICAUDE (ska-bri-kô-d', adj. Terme de 
zoologio. Qui a la queuc rude, 

— ÊTYM. Lat. scaber, rude, et cauda, queue, 

+ SCABRIFOLIÉ, ÉE (ska-bri-fo-lié, ée), adj- 
Terme de botanique, Qui a des feuilles rudes au 
toucher. 

— ETYM. Lat. scaber, rude, et folium, feuille, 

+ SCABROSITÉ (skn-brò-zi-té}, s. f. Torme didac- 
tique. Etat de ce qui est scabreux, raboteux. 

— HIST. xt s. Scabrasité, oups, Dict, 

t SCAFERLATI (ska-Mr-la-ti}, s. on, Tabac mis 
sous forme de lanières finement tranchées, et des 
tiné à la pipe ot à la cigarette; c'est Le nom teche 
nique et administratif du tabac à fumer, 

— ÉTYM. Selon les uns, c'est la dénomination que 
les Levantins donnaient à une sorte de tabac qu'on 
expédinit de Turquie; selon d'autres, c’est le nom 
d'un ouvrier italien qui, travaillant à La ferme 
dans la première moitié du x siècle, inventa 
un nouveau procédé pour hacher le tabac; on pré- 
tend encore que scaferleti est la corruption du 
mot italien scarpellerti, petits ciseaux, MAXIMR Dt 
CAMP, Rer, des Deux-Mondes, 1868, 4% aoùt, p. 712, 

+ SCALARIFORME (ska-la-ri-form')}, adj. Terme 
d'histoire naturelle, Qui a la forme d'un escalier, 
où plutót d'une rampe d'escalier, || Terme de luta- 
nique, Vaisseaux scalanformes, tubes prismatiques 
marqués de lignes transparentes, horizontales, pla- 
cées à des distances égales, en forme d'échelons. 

—ÊTVM. Lat, salare, échelon, de seale (voy. 
ÉCItELLE), et forme, 

SCALDE (skal-d'}, $. m. Nom que les anciens 
Scandinaves donnaient à leurs poïtes. 

— ÉTYM. Seandin. skáld, poète, qu'on tire suit 
de srald, sacré, soit de sellan, retentir 

SCALÈNE (ska-lè-n’}, adj. || 1° Terme de géomé- 
trie. Triangle scalène, triangle dont les trois côtés 
sont inégaux, || 3* Terme d'anatomie, Les muscles 
sealènes, ou, substantivement, les scalènes, mus- 
cles qui prennent leurs insertions aux apuphyses 
transverses des vertèbres cervicales; ainsi dits par- 
ce qu'on les a comparés à un triangle scalène, Le 
scalène antérieur, be sculène moyen, le scalbne 
postérieur, 

— mST, xv s. Le muscle que nous avons dit 
mouvoir Interalement le col, qu'on appelle scalene, 
à cause de sa figure... PARÉ, 1, 17, 

— ÉTYM. Exmdmvès, oblique, 

+ SCALÉNORDRE (ska-lé-no-à-dr'}, adj. Terme 
de cristallographie, Qui cst à faces scalènes, 

— ETYM. Scoldne, et Epa, face. 

+ SCALPE (skal-y}, £. m. Peau du crâne que 
les sauvages de l'Amérique du Nord enlèvent pur 
une incision circulaire aux ennemis abattus, Le 
sachem des Onondagas était un vieil Iroquois dans 
toute larigueur du mot... tunique bleue, manteau 
de poau, ceinture de cuir avec le couteau de scalpe 
et le casse-tête, cuatearan. Amiér, les Onondagns, 

— ÊTYM. Angi. scalp, périeräne. 

SCALPÉ, RE [skal-pé, pie}, part, passé de seal- 
per. Scalpé encore vivant par le vainqueur, 
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SCALPEL (skal-pèl}, s. m. ||i* Instrument à 
lame fixe, pointue, à un ou deux tranchants, donl 
on se sert pour les dissections anatomiques. I fut 
souvent réduit à se rabattre sur les animaux et 
moe ape sur les chiens, qui sont Les plus 
exposés au scalpel, lorsqu'il n'a rien de mieux à 
fairo, FONTEN. Littre. C'est [Maupertuis] un phiio- 
sophe qui marche en raison composée de l'air dis- 
trait et de l'air pe portant toujours scal- 
pel en poche pour disséquer los gens de haute 
taille, vort. Facélies, Diatr. du doci. Akakia. 
Enfin l'adroit scalpel, le verre officieux Trahi- 
rent ces secrets; le hardi botaniste Devint des vê- 
gétaux l'habite anatomisté, DELILLE, Trois règnes, 
vL |[% Dent de poisson fossile, 

— ÉTYM. Provenc, seapel; cspagn. esealpelo, es- 
pt ant-k portug. sal ; ital. scarpelle; du lat. 
sealpellum, de scalpere, gratter, couper. 

+ SCALPEMENT (skal-pe-man), s, m, Action de 
scalper. Le scalpement d’un guerrier vaineu. 

SCALPER (skal-pé}, +. a. En parlant dos sauva- 
ges de l'Amérique du Nord, arracher la peau du 
crâne à un ennemi, L'affreuse coutume de scalper 
l'ennemi augmente la férocité du combat, CHa- 
Teana. Amér. la Guerre. 

— ÉTYM, Voy. scare; angl. to scalpe. 

+ SCAMASAXE (ska-mn-saks), s m. Voyer 


BCRAMASAXE, 

SCAMMONÉE (ska-mo-née}, s. f. || 1° Gommo-ré- 
sine, très-purgative, employée en médecine, dont 
on a deux espèces. || Scammonée d'Alep, offrant 
deux variétés : la scammonée en coquilles, la 
plus estimée, venant d'incisions faites au collet 
de La racine du convolvulus scammonia, L.; l'autre 
venant du suc exprimé des racines, après les avoir 
lavées, || La stamimonée de Smyrne provenant de 
plusieurs plantes différentes, et, entro autres, 
d'une apocynée, periploca secamone, LD. ||2" Scam- 
monée de Montpellier, scammonéa en galettes ou 
fausse scammonte; on la fabrique, dans les dépar- 
tements méridionaux, avec le suc exprimé d'une 
apéeynée appelée cynanchum monspeliseun, L. 
dans lequel on incorpore des substances résineu- 
ses et re er 113 Scammonée d'Allemagne, 
liseron des haies, contoleulus sepium, L. || Scam- 
monée d'Amérique, racine du liseron méchoscan. 

— HIST. xvi s. Souvent une medecine de seamo- 
née ou de rhubarbe donne la fievre, Pané, xx, 2. 

— ETYM. Provenç. et espagn. excamonea ; ital, 

: seamones; du lat. scammones ou ammonia; de 
axappwvis, A 

+ SCAMMONINE (ska-mo-ni-n'}, s. f. Terme de 
chimie. Substance active de la scammonée. 

+ SCANDAISON (skan-dé-zon}, s. f. Barbarisme 
fait par Marmontel ; Le vers dont la scandaison a 
le plus d'harmonie, Élém. de litt. vers. C'est scan- 
sion qu'il faut dire. 

SCANDALE (skan-da-l'), s. mm, || 4* Terme de 
l'Écriture sainte. Ce qui est occasion d'errer, de 
tomber dans l'erreur où dans le pêché, Si votre 
main vous est un sujet de scandale, coupex-la, 
saci, Bible, Krang. St Marc, 1x, 43. Jésus eru- 
cifié, qui a été le scandale du monde, et qui a 
paru ignorance et folie aux philosophes du siècle, 
pour confondre l'arrogance humaine, est devonu 
e plus haut point de notre sagesse, noss, Pandy. 
de St Bernard, préambule. Ne souffrez pas que 
votre croix qui vous a soumis l'univers, soit encore 
la folie et le scandale des esprits superbes, Mass, 
Caréme, Vérité de la relig. || Pierre de scandale, 
même sens, C'est co que dit Isaïe, que Jésus- 
Christ sera pierre de scandale; mais bienheureux 
ceux qui ne seront point scandalisés en luit PASC. 
Figuratifs, 4. || Fig. Pierre de scandale, tout ce qui 
cause du scandale, Ici méme enfin, où nous vous 
annonçons malheur à eelui qui sandalise, vous 
y devenez vous-même une pierre d'achoppement 
et de scandalo, mass. Carême, Temples. || # Occa- 
sion de chute que donne une mauvaise aclion, ua 
discours corrupteur! Malheur an monde à cause 
des scandales; car il est nécessaire qu'il arrive des 
scandales; mais malheur à l'homme par qui le 
scandale arrive, sacs, Bible, Reang, St Math. xviu, 7, 
Sans rechercher si èe scandale était originairement 
une pierre qui pourrait faire tomber les gens, ou 
une querelle, où une séduction, lenoas-nois-en À la 
signilication d'aujourd'hus : un scandale est une 
grave indécence; on l'applique principalement aux 
gens d'église, voir, Diet, phil. Sandale, || On dit 
de méme ; étre, devenir une occasion de scandale. 
[ipar antiphrase, le scandale du bhon exemple, le 

ezomple que donne une personne au milieu 
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de ses compagnons pervertis. Pour écarter le 
scandale du bon exemple, ils m'excitaient à les 
imiter, 1. 3. Rouss. Conf. Vu. || 3* Répulsian, indi- 
gnation que causent les actions, Les discours, les 
persinnes de mauvais exemple. [L'empereur] Ju- 
lien [futile scandale de notre Église et la gloire 
de l'empire romain, vocr. Mourr, Zalewcus. Il 
[Malebranche] se livra tout entier au cartésia- 
nisme, au grand scandale de ses confrères, INDE. 
Opin. des anc, plulos. (Malebranchisme}. J'ai lu 
Nieuvwentyt avec surprise et presque avec scai- 
dale, J- rie Rouss, Em. 1v.4] € Éclat fâcheux que 
cause une affaire de mauvais exemple. Et ne 
voyez-vous pas quel scandale ee serait de surpren- 
dre un religieux en cet état [en un mauvais lieu 
àvec son habit de religion] ? Pasc. Prov. vi. Quoi! 
mes pères, vous nous direz qu’... on a droit de 
tuer pour des médisances; et, après avoir ainsi 
violé la loi éternelle de Dieu, vous croirez lever 
le scandala que vous avez causé, 1D, fb. xm. 
C'est une chose terrible que le scandale qu'on 
a fait {à propos de l'affaire des poisons], sáv. 
422. Mais que deviendras-tu si, folle en son ca- 
price, N'aimant que le scandale et l'éclat dans le 
vice... Au fond peu vicieuse, elle aime à coque- 
tor? not. Sat, x, La littérature est un terrain qui 
produit des poisons comme des plantes salutai- 
res; il se trouve des misérables qui, parce qu'ils 
savent lire et écrire, croient se faire un état dans 
le monde en vendant des scandales à des librai- 
res, VOLT. Fragm. swr l'hist, xxx, Le scandale de 
ses amours èt les horreurs de sa conduite [du pape 
Alexandre VI] ne lui ótaient rien de son autorité, 
1, Maurs, 140, Ils vendent l'infamie à qui veut la 
payer, Et, meublant de Maret la boutique infernale, 
lls dinent du mensonge et soupent du scandale, 
m3. cénien, la Calomuie, || Par exagération, C'est 
un scandale, il eat indigne, honteux. C'est un sean- 
dale qu'il ait obtenu cette place. Fi! c'est unscan- 
dale. || 5° Insulte (sens qui vieillit). Mais, après le 
scandale et l'affrout d'aujourd'hui, Le ciel n'ordonne 
pas que je vive avec lui, MOL. Jart. iw, t. Trou- 
ves-iu beau, dis-moi, de diffamer ma fille, Et faire 
un tel scandale à toute une famille? tp, Le 

u, 8, Si on ne trouve rien de plus [dans l'affaire 
des poisons], voilà de grands scandales qu'on au- 
rait pu épargner à des personnes de cette qualité, 
sv, 3 janv, 1680, || 6* En termes d'ancienne pro- 
cédure, un amené sans scandale, un ordre du Juge 
pour faire amener quolqu'un devant ui sans 
éclat, Point de bruit, Tout doux, un amené sans 
scandale suffit, nac, Plaid. 11, 44, 

— HIST. x0 8. Iceste lur veie scandele est à 
cls, Liber psalm. p. 64, Ju [jej li durrai [donno- 
rai ma fille Michol à David] por çò que ele li seit 
à eschandele e à mal, Rais, p. 74. || xv* s. Au très 
grant esclande, Jesion et scandalle de justice, 
Ordonn, 44 oct. ians, xvt s. 1) ya une ma- 
niere de scandale qui se donne, l'autre qui se 
prend, canv. Instit. 605. Pour dire la verité sur 
cet exemple, il y a aucunes grandes dames qui 
ont grand tort d'elles mesmes, et qui sont les 
vrayes causas de leur scandale et de leur deshon- 
neur, BRANT. Dames gal. t. 1, p. 160, 

— ETYM. Génev. et Herry, escandale; provenc, 
eseandol: espagn. excandolo; ilal. scandalo; du 
lat, sandalum; du grec sxdvõakov, proprement 
un piége, une chausse-trape, et de là, dans la 
Bille grocque, un scandale; le radical parait être 
skand, qui a donné tant de mots au latin. Seanda- 
lum, aveg l'accent sur stan, avait donné réguliè- 
rement eseandle (YOy. ESCLANDRE). 

SCANDALEUSEMENT (skan-da-leû-2e-man), adv, 
Dune manière scandaleuse. Trahir scandaleuse- 
ment la grandeur de sa maison, Patau, Plaidoyer 
44, On continue toujours à blâmer un peu la ss- 
gesse des juges, qui a fait tantde bruit [dans l'af- 
faire des poisons], et nommé scandaleusement de si 
grands noms, pour si peu de chose, séy. 402. La fau- 
vette, vive et gaie, n'en estni moins aimante, ni 
moins Ädèlement attachée; etla tuurtérelle, triste 
et plaintive, n'en est que plus scandaleusement li- 
berline, nurr, Ois. 4 1X, p- 472. 

— ETYM. Scandalewss, etle suffixe ment. 

SCANDALEUX, EUSE (skan-ds-leu, leü-z'}, adj. 
Qui cause du scandale. La vie scandaleuse de 
celleci {Catherine Howard) lui fit bientôt perdre 
in téte sur un échafaud, et la maison de Henri VIN 
fut toujours remplie de sing et d'infamie, poss, 
Var, vn, 36, Je sais que la conversion d'une âme 
scandaleuse est un grand miracle dans l'ordre 
du salut, Bounpaz, Arent, Sur le seondale, Qu'y 
ä-bil dans le monde de plus méprisé qu'un prêtre 
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scandaleux? m. ib. Donner arrêt contre arrêt, et 
confondre les droits et les espérances des parties 
par des contradictions scandaleuses, rLécn. le 
Tellier. Un éerit scandaleux sous votre nom se 
donne, aot, Ép. vi. Punie sévèrement les vices 
scandaleux, LA BRUT. X. On vit bien, dans les 
temps passés des fortunes scandaleuses , MONTESQ. 
Esp. xin, 20. On est scandaleux par ses écrits 
où par sa conduite; le siége que soutinrent Les 
augustins contre les archers du guet au temps 
de la Fronde, fut senndaleux, voir. Dict. phil, 
Scandale, Acheter le droit de décider de la vie 
et de la fortune des hommes, c'est le plus scan- 
daleux marché qu'on ait jamais fait, m. Pol. et 
lág, Fragm. Instructions, tv, Aujourd'hui bien 
des gens regardent comme une leçon de morale 
cette méme pièce qu'on trouvait autrefois si scan- 
daleuse [le Tartufe], 10. Vie de Moliére. Mande- 
moi les nouvelles intéressantes, c'est-à-dire toutes 
les histoires scandaleuses, Gentis, Méres rivales, 
t p. 424, dans roucexs. || Par exagération, Cette 
nomination est scandaleuse. || Substantivement, Un 
scandaleux, un homme scandaleux. J'ai cru que je 
ne devrais pas quitter cette chaire, sans leur don- 
ner ce charitable avertissement [à ceux qui sont 
irrévérents! ; c'est honorer saint François de Paule 
que de travailler, comme nous pouvons, à purger 
son église de ces scandaleux, Boss. 4* panég. Saint 
François de Paule, 3, Tout scandaleux est homi- 
eide des Ames qu'il scandalise; et tout scandaleux 
doit répondre à Dieu des crimes de ceux qu'il 
sæandalise, pouanaL, Sur lé scandale. 

= HIST. XVI" $. Pour ce que la faute d'icelui es- 
toit scandaleuse, il ne l'admonesta point à part, 
mais ameni devant toute l'Eglise, caLv. Instit. 
087. J'ayme la modestie: et n'est par jugement que 
j'ay choisi cette sorte de parler scandaleux [ter- 
mes libres), c'est nature qui l’a choisi pour moy, 
MONT. m, 375, 

Pare erws, Lat. srandalasus, de scandalum, scan- 
le. 

+ SCANDALISATEUR (skan-da-li-za-teur), £. m, 
Celui qui sandalise. 

— MIST. xm’ s. Lone temps se sunt montré sim- 
ples cuntempleours ; Jà ne puissent il estre escan- 
dalizeours! 3, DE MEUNG, Test, 870, 

SCANDALISÉ, ÊE (skan-da-li-zé, zée), part. passé 
de scandaliser, I m'a paru surpris, presque sean- 
dalisé, que deux amies telles que nous n'hħabitas- 
sent pas ensemble, 3, 3. mouss. Mél. 1v, 4. 

SCANDALISER (skan-da-li-zé}, p. a. |] 1° Être une 
cause de chute, de péché. "Dieu dit dans ses Ecri- 
tures, que, si notre œil, notre pied ou notre main 
pous scandalise, nous devons les arracher et los 
couper, c'est-à-dire que, si les choses mêmes qui 
nous sont les plus chères, nous sont occasion de 
chute et de pêché, il faut nous en séparer, PLÉCH. 
Sermons, 3° dim. de l'arent.|| Scandaliser Jésus- 
Christ, commettre un péché scandaleux. Matheu- 
roux est celui qui scandalise Jésus-Christ même, en 
scandalisant le prochain, souaDaL. Sur le scandale, 
4 avent, p. 92, || 2° Donner, exciter du scandale. 
Votre vie scandalise tout lé monde. Scandalisant 
Paris de ses vicilles tendresses, Arcas, sultan 
goutteux, veut avoir vingt tuaîtresses, GILBERT, le 
AVP sècle, Qu'on chante et qu'on dise Quelque 
gaillardise Qui nous scandalise En nous égayant, 
BÉRANG, Corag. || 8 Ressentis une irritation com- 
parée, par exagération, à colle que cause un scan- 
dale. Mme de Grignan vous fait les siens [compli- 
ments) de trës-bonno grâce: je ne suis point 
accoutumée à la voir grosse, j'en suis scandaliste 
aussi bien que vous, sév, Lett. à Bussy, 47 juin 
1670. Cette indifférence scandalisa tous ceux qui 
la romarquèrent, 3. 3 Rouss, Conf. vnr, ||4* Se 
scandaliser, v, réfl. Se rendre soi-même un objet 
de scandale. On veut qu'il puisse demeurer dans 
celte occasion [de pécher], ou du moins qu'on ne 
puisse l'obliger à en sortir sans se scandaliser lui- 
même, HOCADAL, Caréme, Sur léstentations. || Pren- 
dre du scandale, s'offenser, L'année dernière je ne 
mM'aperçus point qu'on se scandalisät de voir, dans 
le Sertorius, Pompée mari de deux femmes vivan- 
tes, dont l'une venait chercher un second mari 
aux yeux mêmes de ce premier, coax. Sophen. 
Eramen, Une telle action ne saurait s'excuser, Et 
tout homme d'honneur s'en doit scandaliser, wor. 
Mis, 1, 4. 11 eat bien ridicule de se scandaliser de 
la hassesse de Jésus-Christ, comme si cotte bas- 
sesse était du même ordre duquel est la grandeur 
qu'il venait faire paraitre, pasc, Pens. xvi, t, 
édit, mavxr, Il [le monde] se scandalise de leurs 
libertés les plus innocentes, mass. Arent, Cone. 
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— HIST. xm’ s. Quant Dier commanda que li 
destres oil qui escandalisast fust ostez et gitez 
hors, BRUN. LATINI, Trésor, p. ano. || xv" s. Telles 
aventures sont tantôt eschandalisóes et sçues, 
Faalss, HE, 1V, 35. Icelle fenune tnt vie dissolue et 
deshonnesto avecques plusieurs bommes, telle- 
ment qu'elle en estoit moult difamée ot scandili- 
sp, DU CANGE, scandalisare., || xvi* s, I ne faut 
point craindre à scandaliser [dèshonorer] coax 
qui scandalisent les autres, Mano. Noue. xil. J'ay 
òuy parler d'une dame fort sujotto à songer et 
rover toutes lesnuits, disant ba nuict tout ce qu'elle 
faisait le jour; si bien qu'elle mesme se scanda- 
lisa [sa Át connaitre] à l'endroit de son mary, qui 
se mit à l'ouyr parler, BAANT., Damer gail. L m, 
p. 444, dans Lacune. Cleomenes, oyant un rheto- 
ricien haranguer de la vaillance, s'en print fort à 
rire; et l'aytre s'en scnndalisant,,,, MONT, mi, 444, 

— ETYM. Provenç, éscandalisar ; vsypagn. etca- 
dalizar ; ital. scandalizsare; du lut, scandalizare, 
de œwavéaiCus, dé sadvčajov, scandale. On à dit 
aussi escandalir et seandaler. 

SCANDÉ, ÉE (skan-dé, dèe), part. passé de scan- 
der, Cet air est scandé sè juste, qu'il ne faut que 
réciter les vers... 3. 3. moiss, Conf, ni. 

SCANDER (skan-dé}, ©. a. j| 1* Terme de versifi- 
cation grecque etl latine, Partager lo vers en ses 
divers pieds, suivant les longues et les brèves, 
pour voir sil est selon la règle, Ayant appris la 
composition du plus facile de tous les vers qui est 
l'heramètro, j'eus la patience de scander presque 
tout Virgile, et d'y marquer les pieds et Les quan- 
tités, 3, 3, Bouss. Conf. vi. || Cela se dit aussi 
dans quelques Jangues, l'allemand par exemple, 
qui fout des vers métriques. [| 27 Dans les langues 
modérnes, reconnaitre si un vers est bon, en en | 
comptant les syllabes eten vériliant la ploce dés | 
accents. |} Dans le français, on scunde en prenant 
régulièrement deux syllabes pour uo pied :! 
Maitre : corbeau | sur un [arbre perché. [| 3° Terne ! 
de musique. Exécuter un trait de manière à distin- ! 
guer les temps de chaque mesure, et, sil s'agit 
de musique vocale, faire porter lus notes furtes sur 
les syllabes qui doivent éire accentuées. 

— ETYM. iat. seandere, seander, proprement 
monter; du méme radical que le sanscrit skami, | 
aller, se mouvoir, lever. 

+ SCANDINAVE (skan-di-na-v),s, m, Nom dunné : 
aux populations de race germanique qui occupent 
le nord de l'Europe, Daous, Suédois, Norwégrens, ! 
Islandais. |} Le scandinave, l'ensemble des langues | 

lées ces peuples, | 
+ SCANDEX {skan<biks), s. m. Genre d'ombelli- | 
fères, dans lequel oa distingue le scandix pecten : 
Veneris, L, dit vulgairewent peigne de Vénus ot 
aiguille de Vénus, | 

— ETYM. Exavèé, corfeuil, 

+ SCANSION (skan-4i-on), $. f. Action de scan- 
der un vers, La scansion d'un vors n'en représente | 
pas la prononciation, 

— ETYM. Lat, scansioncin, de seandere, seconder, 

SCAPHANDRE {skafan-dr), # mi I| 4 Corsel 
garni de liôge, au moyen duquel on se soubent 
sur l'eau, sans savoir mager, || 4" Sorte d'appareil 
imperméable, à l'aide duquel un plongeur peat 


travailler sòus l'eau, méme à de grandes protons | 


deurs et pendant plusieurs hours. |37 Guure de 
coquilles univalves, 


+ SCAPHANDREUR (ska-fou-drour, ou SCA- | 
PHANDRIER (5ku-fan-dri-é), s. m. Plungeur qui 
use du scaphandre. À éu“ de la surfe, lo sca- 
phaodreur, si bien cuirassé qu'il sõ:t, ne peut 
plus respirer, Monif. unie, Judoce. isos, p. doai, 
3" col, 

+ SCAPHOCÉPHALE (ska-fo-sé-fa-l"), adj. Torme 
d'anthropologie, En forme de hurque, Cranc sea 
phocéphale. 

— ETYM, Exagn, barque, ot «tzat, téla. 





t SCAPHOÏDE (ska lo-id'), adj, Terme de didre- | 
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Qui appartient au scaphoïde et au cubofde. Arti- 
culations scaphoïdo-cuhoïdiennes, 

+ SCAPIFORME (ska-pi-lor-mu'}, adj. Terme de 
botanique, Dont la tige ressemblo à une hampe. 

— ETYM. Lät, écapus, hampe, ét forme. 

ESCAPIN {ska-pin), #. m. Un des personnages de 
la comédie italienne, et qui est passé sur la scèno 
française du xvn* siècle, Ce nom apparait pour la 
première fois sur Ja seine française dans les Four- 
beries de Molière, |} Fig. Se dit pour fourhe, valet 
intrigant, || À Ja Scapin, avec une fourberie digne 
de scapin. Ce trait de fourberie à la Scapin, par 
loquel Napoléon a on partie réussi, pendant un 
demi-siècle, à rejéler sur ce pauvre étourneau de 
Murat, qui n'était ici que son instrument èt s2 
dupe, La responsabilité die l'initiative et de lévé- 
nement décisif {dans in guerre d'Espagne], LAN- 
FREY, Miss. de Nap. L iv, ch. 7. 

+ SCAPOLITE (ska-po-li-t"}, s. f. Synonyme de 
wornérite. 

— ETYM. Ial. scappino, escarpin {(voy, ce mot}. 

+ aCAPTINE (sku-pti-n'}, s. f. Terme dé chi- 
mie. Matière extractive, urée de la digitale. 

SCAPULALRE {ska-pu-lé-r}, s, m, 1] 4° Pièce d'é- 
toffe quidescend depuis les épaules jusqu'en bas par 
devant et par derrière, et que plusieurs religieux 
portent sur leurs babits, Des moines de Citeaux, 
atez puissants pour fournir aux fraisde ba défense 
de ta ville de Calatrava [contre les musulmans}, 
armèrent leurs frères convers avec plusieurs écuyers 
qu combattirent en portant lo scapulaire, VOLT. 
Maurs, 64. || 2" Deux petits morceaux d'étofle, at- 
tachés l'un a l'autre par deux rubans que les car- 
imes bénissent et fout porter à l'honneur de la 
samle Vierge, en vertu d'une vision de Simon 
Siock, carmo anglars du xine siècle. Le scapulaire 
et le rostire sont toutes bes marques de religion 
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Len. mer sur las côtés de cet angle droit, 
ainsi dite parce que cetle courbe re te à 
près un pl À i AE 

— ETYM. Lat. scarabeus, escarbot, de cuñpaloge 

+ SCARABÉIDES (ske-rxbé-i-d’}, s, m. pl. Tribu 
dans la famille des palpicorues, ordre des coléo- ` 
pières, 

SCARAMOUCHE {ska-ra-mou-ch'}, #. m. Person- 
nage boufon de l'ancienne comédie italienne ha- 
hillé de noir de la tête aux pieds, Il fait noir 
comme dans un four; le ciel s'est habillé ce soir 
en scaramouche, et je né vois pas une étoile qui 
moutre Le bout de son nez, mor, Sicil. 2, Lo jugo 
qui saute par les fenêtres, le chien criminel, les 
larmes de sa famille, me semblaient autant d'in- 
culents dignes de la gravité de Scaramouche, RAC. 
Plaid. Pref- 

— ÈT. ital, searamuccia, scoramuccio, cscare 
mouche (voy. ce mot), transformé en nom propre. 

SCARE (ska-r'}, s. m, Poisson de mer. 

— HIST, xvit s. Plutarque dit des poissons ap- 
pellés scares et anthos, qu'aussi tost qu'ils ont 
avallé le haim du pescheur, les autres qui sont 
lors presens accourent tous pour luy aider, Pank, 
Animaur, 18. 

~= ÉTYM. Expo. 

+ SCARIEUX, EUSE (ska-ri-eû, eb-}, adj. 
Terme de botanique. Se dit de toute partie qui est 
mince, sèche et demi-transparente. 

— ETYM. Il est sans doute tiré de scaria, qui se 
trouve dans des glossaires, avec le sens d'arbuste 
épineux,. 

SCARIFICATEUR (ska-ri-fi-ka-leur), s. m, 
(14° Terme de chirurgie. Petite boite de cuivre ou 
d'argent, dont une des faces est percée d'un certain 
nombre de fontes longitudinales (ordinairement 
12, 46 ou'40}, par lesquelles sortent tout à la 


que Les moines exigent des Espagnols Péruviens, | fois, au moyen d’un ressort que l'on presse, autant 
navsas, Diet, phit. vit, 3t, || Fig, soumise à | de pointes de lancettes, qui sont disposées dans 
celie volonté souveraine [la Providence]; c'est là | l'intérieur de la boîte sur un point commun, et 
ma dévolion, c'est I4 mon scapulaire, c'est là mon ! qui font autant de searifications. j| 4° Terme d'agri- 
rose, SEX, 8 maj dis, || 3> Terme de chirurgie. | culture. Instrument aratoire, composé d'un båti 





Large bande de toile divisée en deux chefs dans | portant des socs de charrue, et propre à fondre et 


les trois quarts de sn longueur, dont on fixe l'ex- | diviser la surfaco de la terre pour l 


trécuilé pon divisée à la partie postérieure et 
moyenze du bandago de corps, ét dont les chefs, 
ramenés en devant, en passant l'un par-dessus 
l'épaule droite et l'autre par-dessus la gauche, 
sont attachés à La partie antérieure du bandage, 
pour l'ompécher de idesreudre. [| 4* Adj. Terme 
d'anatomie. Qui appartient à l'épaule. Vuiné, ar- 
tire wapulaira. || Aponévrose scapulaire, aponé= 
vrose fixée à l'épine el au bord spinal de lomo- 
plaie, èt à la crête qui est intermédiaire aux 
muscles sousépineux el gran rond. ISe dit des 
plumesqui naissent sur l'humérus, près de la jonc- 
ton de l'aile avec Le corps, et s'étendent dé chus 
nue côté, le long du dus, sans que fo déploiement 
des ailes Les fasse changer de direction, 

— HIST. X7? S$. Frot et capuluires Et leur 
gounelle, Qui est dessous blanche com novif 
neige) nouvelle... Cna. bi FRA, Dict de Poitsy. 
~ — ETYY, Provencç, escapolari; catal, ewapulort; 
cspoga. escapulario; ital. scapulare; du lat. sea- 
pularium, de weapula, épaule, 

{ SCAPULO-HUMÉRAL, ALE (sha-pu-lo-u-mé. : 


tul, ral}, auf, Terme d'anatomie, Qui appartient | 
A |à l'omoplaie et à l'humérus, Articulation scupulos {scarifiions, que vous scarifiez, ©. a. [|4* Terme de 
— ÉTYM. Exsgr, barque, et ivho, ages, homo. | 


humseale, celle qui a heu entre La tête de l'huiné- 
rus et la cavité glénoide de l'omoplate, 

= KIYM. Seapalum, et huméral. 

4 SCAPULUM {ika-pui-dou}, s, a, Terme d'ana- 
tomie. Ds de l'épaule, 

— ETYM. Mot latinisé par les analomistes, de 
scapuler, épaules, 

SCARABEE {ska-rachie}, s. m. f|t* Genre d'in- 
secles à ailes membraneuses, recouvertes par dus 
éluis comés; les scnrabéce forment un genre dans 
la tribu des scarubeides, funnilo des paipicurnus, 
ordre des colcupières, De bons observateurs se 






tique. Qui a la forme d'une barque, || Terne du- |] sont avisés de denombrer ees polits your, ul ils en 
natomié. Füsse Scuplhuide, petite cavité situe à La | ont compté éñes sur ln tète d'un scaraliée, WONXET, 


partie supérieure de l'aile sterne de l'upopihi se | Contempt. mal, ni, 1 
ptérygoide, || Os senphoide, et, substanti erst, | volant, la lucane. |} 


.iscairahre corma où cerf- 
arabée disséqueur, Le der- 





Je scuphoïde, nom donné à deux pets os quisou- | meste, [| Scarahe énturreur, nécropliore, || Scara- 


courent à forner, Tun le carpe, où l'autre le i 
— ÉTYM. Zusen, banque, et sidos, foreuu, 
+ SCAPHOÏDO-ASTRAGALIEN, IENNE {sha-fo- 
i-doastra-ga-in, Lé-n’), adj, Terme d'unilouse. 
Qui appartient au sésphorde et à l'astrugule, Ar- 
ticalation scaphoïdo-astrusalionne. 
+ SCAPHOËDO-CUHOÏDUEN , TENNE iska-fo-t- 
dé-ku-bo-i-diin, dii-1}, dje ‘Tenue d'anstuie, 


DICT. DE LA LANGUE FRANÇAISE. 


u. | bie 


pilulure, bousior, |} 3> Le scarabée sacré des 
plienas est le geure ateuchus, duus la ribu des 
sidos, |i Terme d'antigurte égyptienne, Pierre 
à qui porte l'emprumte du scarable sucré, 
US: Terme de géométrie, Courbe du a" degré; c'est 
io liva des pads des perpendiculaires abnissees 
Waun pant de La Lisscetrce d'un angle droit sur 
ate Line de lugueur constante, dont les extre 














ameublir. 

HIST. xvi" s. L'instrument appelé scarificateur, 
dedans lequel sont inserées dix-huit roues tran- 
chantes comme un rasoir, qu'on bande avec unres- 
sort, et sont desbandées par un autre, Pang, xX, 0. 

— ETYM. Searifer. 

SCARIPICATION (ska-ri-fl-ka-sion}, s. f.||1* Pe 
tite incision peu profonde faite avec un scarifica- 
teur, où, plus ordinairement, avec une Jancelle où 
un bistouri, pour opérer un dégorgement local 
dans une partie enflammée, ou l'écoulement d'une 
humeur épunchée ou inflitrée, [[# Terme rural, 
Incision annulaire sur la vigne. 

— HIST. av s, Incision suporficial qui est dite 
scarilication, H. DE MOXNEVILLE, Ê* 408, 

— ETYM, Provenç, escarificatio; ital, scarifica- 
sione; du lat. scorificntionem, de scarificare, 
scunfier, 

SCARIFIÉ, ÉE (ska-ri-fié, éc), part. passé du 
scarifer, {| Ventouses scarilives, ce qu'on ap- 
plique sur une partie où l'on n fait des scarifica- 


| tions, 


SCARIFIER (skari-Gé), je scarifiais, nous scari- 
lions, vous scarifiez; que je scaribe, Gus nous 


chirurgie, Faire des scarifleations., On scarifio les 
omoplates, le dedans des mains et la plante des 
pieds „lorsqu'on veut étre bien convaincu de la 
vurtitude de la mort de quelqu'un, nory, Hist. nat. 
hum. (Euv. t. 1V, p.379, Jls [les Indiens) ont des us 
aussi pointus que des lancettes pour saigner et 
pour scarifier bes membres rhumatisés, CHATEAUBN. 
Amér, médecine, || 2° En agriculture, scarier, 
biner la terre avec Le scarificateur. 

— misr., xs. Šcarifier le cuir du chief, Lax- 
PRANE, À 40, || xvt s. 1 fat venir aux ventouses 
scarifées et suns scarification, PARÉ, xx, 2. Les 
Allemands ont de particulier de se faire generale- 
ment touts cometer et ventouser avecques scurifi- 
éalion, dans le bain, MONT, UI, 223. | 

— ETYM. Provenc, scorificor; itl. searificare ; 
du lat. sarificare, qui vient de grapipãgbas scari- 
fer, de gxápipog, action de racler. 

SCARIOLE {ska-ri-o-l} où SCAROLE (ska-rol}, 
3. f. Voy. ESCANOLE. 

= HIST. xvi* s, Docostion de tamarins, endive, 
laictue, seariole et autres qui rafraichissent sans 
adstriction, PARË, XX, 43, r- 

+ SCARLATE {shara-U), & m, Sorie d'oisean. 
Le scarlate ne se trouve que dans luscliats les 
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pu chauds de l'Amérique méridionale, purr. Oir. 
vo, p. 364, 

— ÉTYM. Voy. ÉCARLATE. 

SCARLATINE (skar-la-ti-n'}, adj. f. 14° Qui est 
de couleur d'écarlute. La nature se voile: Les pay- 
sages s'agrandisseut; la lumière scarlatine des 
tropiques se répand surles eaux, CRATRAUDA. Natch. 
liv. x. || 2 Terme de médecine. Fièvre scarlatine, 
ou, $ubstantivement, la scarlatine, maladie géné- 
rale et fübrile caractérisée par une éruption ču- 
tanée, contagieuse, et souvent épidémique, dont 
lo développement est ordinairement précédé d'un 
malaise général, de frisson, de dégout, de cépha- 
lalgie et accompagné d'une angine. 

— ÉTYM. Écariate. 

+ SCARPELEN (skar-pe-lin), s. m. S'est dit pour 
sculpteur, Scarpelins ou sculpleurs, PH, DELORME, 
Architecture, t. 1, p. 494, 

— ÉTYM, Ital, scarpellino, tailleur de pierre, 

SCASON ou SCAZOUN (ska-zon), $. m. Terme de 
vorsificaton gréco-latine, Espèce de vers fambique 
trimètre, qui différait du véritable fambique en ce 
qu'il prenait un spondéo au sixième pied. 

— ETYM. Exálwv, boiteux. 

+ SCATOPHAGE (ska-to-fa-j'), adj. Terme de zao- 
logie. Qui se nourrit d'excréments, 

— ETYM, Exsroséyes, do cuarèç, génitif da suig, 
excrément, et goyziv, manger. 

+ SCATOPHILE (ska-to-ä-l'), adj. Terme d'his- 
toire naturelle. Qui croit ou vit sur les excré- 
ments. 

— TYN, Exatò;, génitif de œutp, cxcréments, et 
gDoc, ami. 

SCEAU {40}, s. m. || 1° Grand cachet sur lequel 
sont gravées en creux la figure, les armoiries, Ja 
devise d'un souverain, d'un Etat, d'un prince, d'un 
corps, d'une communauté, d'un seigneur, dont on 
fait des empreintes sur des lettres, des diplômes, 
des actes publics, etic., pour les rendre authen- 
tiques. Mettre, apposer son sceau, Le sceau de 
l'Académie française. Le sceau des juges de paix, 
des notaires. Lo seoan de l'Etat. Exilé et banni de 
Ce pays pour avoir été convaincu de erime de faux 
sceaux, dont il pensa être pendu, CUL PATIN, Lei. 
tu, p. BH. [Lettres patentes, 4636, pour la fonda- 
tion de l’Académie française) sollées du grand 
scenu de cire verte, sur lacs de soie rouge et verte, 
PELLISSON, Hist. Acad, 1. Le roi dès l'heure même 
Mit dans ma main le sceau de son pouvoir su- 
prôme, mac, Esth. n, 4. On setient bien sûr de Les 

sséder [les actos du concile de Bâle) en Sor- 

ane, ot l'on y a de quoi réfuter hautement Bel- 
larmin [qui les accusait de faux] en les fuisant voir 
avec lours attaches et leurs sceaux entiers et 
pendants, Mém, de Trévoux, 4725, t, 1, p. 429, 
La cire pour les sceaux est jaune, rouge ou verte; 
la première est naturelle; l’autre est teinte, l'une 
avec du vert-de-gris, l'autre avec du vermillon, 
Genus, Maison rust. À, 1, p. 397, dans POLGENS, 
Į Dans l'ancienne monarchie, le grand sceau, celui 
qui servait à sceller les édits, les privilèges, 
grâces et patentes. || Le petit sceau ou secau de pe- 
tite chancellerie, sc disait de celui qui, portant 
seulement jes armes du roi, servait à expédier Les 
actes de justice, {| Lo scuau dauphin était un grand 
sceau rar pour Les expeditions de lè pro- 
vince du Dauphinė. || 4" L'ewpreinte même faite 
par le sceau. Le scenu est à peine visible, || 8" Ab- 
#olument, les sceaux, lcs sccaux du souverain de 
l'État, ceux qu'on apposo à tous les actes énranés 
directement du l'autorité souveraine, Scanderberg 
sut qu'un secréluire qui portait les sceaux du sul- 
tan passait près de sou camp, VOLT. Maurs, 90, 
j| La cassette des scuaux, la cassette où ils sont 
renicronés, || Le garde des sceaux, le ministre à qui 
lus sceaux sont confiés, le chancelier ou le mi- 
nistre de la justice, |! Les sceaux, fonction de chan- 
celer, M. d'Aligre à les sceaux; il a quatre-vingts 
ans: C'est un dépit; c'est un pape, SÉv. 134, Le 
chuncelior [Séguicr| su meurt; jla renvoyé bes 
scutux au ro: par le due de Coislin, 1, 414, 
|! tendre les sceaux, donner sa démission de garde 
des sceaux, Plutôt qus de voir les affaires languir 
avec lui, si s45 forevs ne lui revennient, il se cun- 
duunait, en rondant Les sceaux, à rentrer dans la 
vie priveo, B034. le Tellier. [| On dit duns un sens 
anulogue; On lui a té, repris les sceaux. |j 4° Le 
pape a deux sceaux, Tun que s'appelle l'anneau du 
picheur, et qui est un gros anneau où est la 
figure de saint Pierre tirant ses filets remplis de 
poissons; il sert pour lea brefs apostoluques et 
pour les lettres secrètes; l'autre, qui est pour bes 
alles, puste Ja tête de saint Pierre à droite, at celle 
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de saint Paul à gauche, avee une croix entre deux, 
etde l’autre ct le nom du pape avec ses armes. 
|| Le socau des brefs s'imprime sur la cire rouge, 
et celui des bulles sur du plomb. || 5° Le sceau, l'ac- 
tion de sceller, le temps et le lieu où l'on soulle, 
Il y aura socau tel jour, Tenir le sceau, Donner Le 
sceau, $0 octobre 4685: j'appris qu'on se servait, 
au sooau, de trois sortes do cire : de la verte pour 
tous les arrêts, de la jaune pour toutes les expédi- 
tions ordinaires, et de la rouge seulement pour ce 
qui regarde la Dauphiné et la Provence ; il y à une 
quatrième cire, qui est la blanche, dont on se sert 
pour les chevaliers de l'ordre; mais ost le cham 
celier qui fait ces axpéditions-là, et nonle chance- 
lier ou garde des sceaux de France, naNGEAU, 1, 
244. || On dit dans un sens anulogue: La division 
du sceau au ministère de la justice. Au conseil, 
comme au sceau, la multitude, la variété, la diff 
culté des affaires n'étonnbrent jamais ce grand 
magistrat, boss. Le Tellier, || Ces lottres de grice 
ont passé au sceau, on les a scellées, || Ces lettres 
ont été rofusées au scesu, on n'a pas voulu bos 
sceller, || S'opposer au sceau, s'opposer à ce que 
des lettres solent scellées. || On dit dans lo méme 
sens: Il y a opposition au sceau, On a fait opposi- 
tion au sceau. || Offciers du sceau, coux dont les 
fonctions particulières ont rapport au soeru. || As 
sistance au scenu, droit en vertu duquel les secré- 
taires du roi nouvellement établis assistaient au 
sceau. Ma famille illustre De l'assistance au sceau 
no tire point son lustre, poit. Sat. x. || 6° Terme 
de l'Écriture sainte, Les sept scenux, les sceaux 
qui scellaient le livre déerit dans l'Apocalypse. Je 
vis, dans la main droite de celui qui était assis sur 


le trône, un livre écrit dedans et dehors, et scellé | de 


do sept sceaux, sac, Bible, Apocal. v, 4,1] Par 
extension, L'Agneau sans tache, qui rompt les sept 
seuaux du livré de mort, est le dernier sceau qui 
remplit et ferme celui de mes iniquités, Mass. 
Avent, Disp. à la comm. || Fig. Votre mère a läme 
sellée des sept sceaux de l'Apocalypse; sur son 
front est mis Mystère, Dipen. Latt. à Mile Voland, 
10 mai 4709. || 7" Fig, Ce qui ferme, scelle, C'est 
ce qu'ont fait Jésus-Christ et les apôtres; ils ont 
lové le sceau, ils ont rompu le voile et découvert 
l'esprit [des prophéties], rasc. Figuratifr, %0, édit. 
FauGÈRE, It [Job] le voyait [le Seigneur] ..:.comp- 
ter tous Les pas d'un pêcheur, et garder ses péchés 
comme sous le sceau, pour les lui représenter au 
dernier jour, poss. Anne de Gons. ||# Fig. Ce qui 
donne une ue éminente, une perfection. 
C'est lui Dieu) aussi qui nous a marqués de son 
sceau, et qui pour arrhes nous a donné le 
Saint-Esprit dans nos cœurs, saci, Bible, St Paul, 
a° éplt, aur Corinth. 31, 23, ….dustinée par sa 
glorieuse naissance et ensuite par sa malheu- 
reuso captivité à l'erreur et à l'hérésie; mais le 
sceau de Dieu était sur elle... noss. Duch. d'Ort. 
Dieu mit sur toutes les passions de saint Louis be 
tenu de sa modération et de mh sagêsso, FLÉCH. 
Panėég. de St Louis. N'est-il pas juste d'imprimer 
le sceau douloureux de la croix sur une chair qui 
a été marquée tant de fois du caractère de la béte? 
Mass. Carême, Jeûne, Non; le Dieu qui m'a fait ne 
m'a point fnit en vain; Sur le front des mortels il 
mit son scenu divin, voir, Loi nat, 1. Il se ressou- 
vint d'avoir laissé dans les cabanes quelques ma- 
lades qui n'avaient point encore reçu le sceau du 
christianisme, CHATEAUMI. Génie, IY; 17, 5. [Nos 
morts] Is ont souffert; c'est une autre innocence ! 
Is ont aimé; c'est le sceau du pardon! LaManT. 
Harm. 1, 4. |} Le sceau de, le caractère éminent de. 
Vos ropas se sentent-ils de la frugalité de ce tomps 
de pénitence, et sont-ils marqués, par quelque 
endroit, du sceau de la mortification? Mass, Ca- 
réme, Jedne. La trahison, le meurtre est le totau 
du mensonge, vor. Henr. m. Après avoir ménagé 
entre lui [le princa de Condé) et les Guise une ré- 
conciliation qui n'était et ne pouvait étre que le 
scenu de la haine et de la vengeance, 1D, Mœurs,170, 
!| Mettre le sceau de, imprimer sur. Le citoyen obs- 
cur, en imitant la licence des grands, croit mettre 
à ses passions le sceau de la grandeur et de la 
noblesse, Mass, Pel. cérême, Exemples. L'ouvrage 
[sur la Ruse) ne paraîtra qu'après que vous yau 
rez mis le seau de voire approbation, vour, Lett. 
où pr, roy. de Pr. 26 déc, 4787, Mets lo sceau de 
ta prudence au mystère de Les amours, J. J. hOUsS, 
Héil. 1, 02,1] Mettre le sceau à une chose, la con- 
sommer, la rendre entière. I [Mézeray] écrivit sur 
Vorigine des Français; et cetto derniòre produc- 
tion, estimée de tous les connuissears, wit Le 
sceau à la gloire qu'il s'était acquise, D'OLIVET, 
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His de l'Acad, tei, p. 200, dans Povoens. || Lé 
scean du génie, de la perfeétion, se dit des où 
vrages que le génie seul a pu produire, où la per: 
fechon est portée à un trèshaus dogré, || Sceau de 
réprobation, sorte de note d'infamie qui fait qu'un 
homme est repoussé Ou évité par les autres. || On 
dit quelquefois dans le style soutenu: Marquer dü 
scesu de sa colère, du sceau do sa vengeance, 
À vos sujets proserits le biel va vous unir: Votre 
front est marqué du socau de sa colère, M: 1. CuÉ*, 
Charles IX, v, a, || 0" Sous le secau du secret, à con 
dition qua Je secret en sera inviolablement gardé. 
Mais songes sous quel sceau je vous l'al révélé 
nac. Phédre, Y, 4. Untrésor.., Par votre roi Davi 
autrefois amassé, Sous le sceau du secret au grand 
prêtre lnissé, im. Athal, vj 4, || On dit dans Jo même 
sens : sous le sceau de la confession. Quand, après 
cela, M, de Cambrai me fait rompre le stéau sacré 
de la confession, par un sactilége punissable, s'il 
l'a prouvé, qu'on me châtis, voss. mit 
la rép. de N. de Cambrai, m, zs ond t aussi: 
sous le sceau de l'amitid, N détailla à Thérèse 
plusiours circonstances que je savais soul, que 
n'avais dites qu'au seul Diderot sous le sceau 
l'amitié, 1, 3. houss. . x. || 49° Anciennement. 
Marque de fabrique. Les du sceau de Rouet 
Darnetal, Dioppe, eto., Réglem, des manu. août 
inen, mesire et qualité des dtoffet, art. 2; Si ces 
couleurs sont trouvéos bonnes, elles pourront être 
marquées d'un sceau où le nom de la ville et du 
facturier sora gravé, Anstruet. la teint. 
is mars 1071, art. 236. || 44° Sosau de Salomon, 
polygonatum vulgare; nasronrt, Grand sceau de Sa 
iomon, polygonatum multiforem, nesr, || 48° Scesu 

Notre-Dame, tamus communi, E. || 18° Terme 
d'ancienne chimie. Secau des sceaux où sceat 
d'Hermès, fermeture hermétique. || t4* Drap dt 
sceau, mauvaise orthographe pour drap d'Usseau, 
voy. USSHAU: 

— HST. xs. [I] Froint le scel; gated en ad la 
cire, Ch, de Hoi. xxxvi. [[xn*s. Vous porterez ma 
charte où li seax d'or pend; Far: xxr Ses letres À 
seol pendant l'en ad dunées, Qui sunt à ses justists 
a à sun filalées, Th. le mart. 448. || xm* s. Porceque 
liseax de la baillie est autentiques ot creus de che 
qui est tesmoigné par Li en lettres, li baillis h'est 
pas sages qui songneusoinent ne le garde, mA. 1 
40, Gentilz gens ou ommes de religion qui portent 
sanus, im, Xi, 40, || xiv" s, Sauge c'est lo cimi ioste 
dame, M. DE MONDEVILLE, P 70. Pour faire et broy- 
der les bourses aux seaulx du secret du roy, dela 
roynè èt de la duchesse d'Orleans; bU CanGe, si- 
dillum. |] xv" s. Oultro et davantage envoya ting 
soulle audit due par lequel il luy promettoit de le 
servir et secourir ot tous ses amys et èllyer, 
comm., 1V, 6. || xv:"s. „Et a saivi long-temps chan- 
cellerie Sans profiter rien touchant sellerie Car 
vous savez que tout aquit sans soel Bert boancotp 
moins qu'un potage sans sel, MAROT; M, 83; Les 
seaux et cachets s'impriment aisvement en de 
ia cire molle, AMNYOT, Com. nourrir les énfanes, 8. 
Seau de Salomon, autrement dit polygonaton, se 
loge en lieu haut, loin d'humidité, ©, DE SERRES 
849, La circoncision leur estoit [aux Juifs] un see 
de Ja justice de foy, CALY, Innit, lus, Que le roi 
Charles VI seroit sacré en la ville de Reims:... que 
le fait de la justice so conduiroit sous son mom et 
soel, PASQUIER, te Au i, Ma e 

— ETYM. Lat, si m; dimin. quim, sighe. 

SCEL (s-t), #. m, Ancien terme de f rendalisao 
Scenu. Sous le scel du Châtelet de Paris: Lé scel 
secret du roi. || En pariant du petit sceau; où di- 
sait : scel et contre-acel. 

-= ÉTYM. Dans l'anc. franç. co mot faisait at 
nominauf dé sels, ou seals, où sen, séaux, 
et au régime seel; ces deux formes out donné; 
dans la langue moderne, sceau et scel. Le € en 
scel, sceau, sceller, ote. qui n'existe ni dans le la 
tin, ni dans l'ancienne langue, est uno errour 
d'orthographe du xri* ot du xvn’ siècle. 

À SCÉLAN (sé-lun}, $. m. Sorte do poissott qui à 
de la ressemblance avec Le hareng et qui sert À 
faire des appas, Le sel nécessaire pour lz stlnisati 
des scélans, maquerelles, ét autres menus pois- 
sons qui servent d’appas à la pêche sera délivré 
aux bateaux pécheurs du Pollet, Ordonn. mai 41680, 

SCÉLÉRAT, ATE {sélé-ra, ra-l}, adj, || 4° Coupa- 
ble ou capable de grands crimes. Le t[un chat] 
fait lo mort, etdu haut d'un plancher Se pend la tête 
en bas; la bête scélérate À de certains cordons se 
tenait par la patte, La ront. Fabi. m, 48. Un riche, 
criminel et scélérat, Bounvat. Caréme, 11, Rich. 23. 
Des eujunts scülérats qui trompent notre amour, 
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Ducs, Lear, 1, 7. || Parexagération. Florine : Seé- 
lérats en amour, dont les langues traltresses Nous 
font bien plus do tort que toutes nos faiblesses, 
La cHaussÉE, Préf, à la mode, 1v,4.]| à En par 
lant des choses, qui a la caractère des grands 
crimes. Une action scélérnte. Que voilà qui eat 
soélérati wor. Bourg. gent. m, 10, || Fig. L'air en gros 
y öst un pou ncélérat [à Marseille], sév. t. 1, 
pP. 184, éd. adowren. || 8° S.m, et f. Un scélérat, une 
seélérate, Crains les dieux, scélérat, crains los 
dieux ou Pompés, Conx. Sertor, v, 4. Tu vois en 
don Juan, mon maitre, le plus grand scélérat que 
la terre ait ais porté, wor. Festin, 1, 4. Lui! 
[un méchant homme; de semblables tours ii ne 
craint point l'éclat; 11 a permission d'être franc 
soélérat, m. Mis. v, 4. Toujours les seélérats ont 
recours au parjure, RAC. Phédre, 1x, 2. || Par plai- 
santerie, Adieu, l'aimable scélérat; écrivez-moi 
dons de temps en temps, sév. Au prés, de Moul- 
esau, IF juin 41884, || Par exagération, Ah! m'n- 
mour, vous La eroyez| c'est uno seélérate: elle 
m'a dit cent insolences, mor. Mal. imag. 1, 7. Ton 
pauvre Covielle, petits scélérate! allons, vite, 
Ôte-toi de mes yeux, vilaine, et me laisse en repos, 
rs. Bourg. gent, mt, 8, Ah les scélérats d'hommes: 
on les é lérait tous... BEAUMARCA. 
mup. E, 4, || 4" Scélérate, s. f. espèce de ro- 
noneule, ranunculus sceleraius, L. à cause de ses 
propriétés toxiques, 

— ÉTYM. Lat, seeleratus, de scelus, crime. Au 
xr sidele, on disait sceleré, Soélérat est un lati- 
nisme, où un italianisme {scelerate). 

SCÉLÉRATESSE {sé-lé-ra-tè-s) s, f. Méchancoté 
du scélérat, N'était-on pas déclaré soélérat dès 
qu'on parvenait à votre favour, puisqu'on n'y par- 
venait jamais que par la scélératesso? péx. Dial, 
des morte mod. Louis XI, Balue. N [ls champ où 
pe roger fut abandonné] a conservé le 
nom du Champ du Mensonge; si nòs campagnes 
avaient été désignées par les crimes qui s'y sont 
commis, la terre entière serait un monument de 
scélératesse, vorr. Ann. Emp. Louis le Faible, 
533, J'ai toujours vu avec chagrin, et je l'ai dit 
hardiment, que le Photin de Corneille {dans Pom- 
pée) débite plus de maximes de soélératesse que 
colui de Lucain, to Lett. Campi, » juill. 1774. On 
a dit qu'il n'y avait point de grand génie sans 
une nuance do folie; cela me paraît du moins 
aussi vrai de toute grande scélératesse, DIDEROT, 
mr et Nér. ge. Acta de séélérat. IL n'y eut 
ni violenee, ni ce, ni grandeur de courage, 
ni scélératasse que César Borgia ne mit en 
usage, VOLT. Monurs, 444. 

Scélérat 


— ÉTYM. » 

+ SCÉLÉRATISME (s6-lé-ra-ti-sm"}, s.m, Mot forgé 
par Diderot, et signifiant lo caractère duscélérat, Le 
seul vieo que je connaisse dans l'univers est l'ava- 
rice; tous les autres, quelque nom qu'on leur donne, 
ne sont que des degrés de celui-ci; c'est le Protée 
dotous les vices ;analysez la vanité, l'orgueil, Pam- 
bition, la fourberie, la tartuferie, le scélératisme, 
toutcela so résout en ee subtil élément, le désir 
d'avoir, MDRRO?, dans LAVEAUX. E 

SCÊLITE (s4-li-t"), s. f. Pierre figurée imitant la 
forme d'un jambe humaine. 

— ETYM. Eufles, jambe. 

4. SCELLEÉ, ÊE (sb-lé, lée), part. passé de sceller, 
ES ué d'an sceau. Diplôme scellé en cire 
rouge. || Pig. Arsinoë ne se fiait guère à toutes cos 
promeses, quoique prononcées à la vue des autels, 
et scellées du sceau redoutable de la religion, 
ROLLIN, Mist. ane. Euer. t. vi, p. 342, dans rou- 
Gens. || $" Fig. Qui est mis comme sous un sceau. 
J'ai œil scellé d'un sceau de fer, siones, Stances 
relig. Les jugements de Dieu leur sont conliés, 
mais comme un livre scellé, Pasc, Juifs, 10, éd. 
FAUGÈNE, ien, renouvelé par la grâce, voit ses 
doutes se dissiper; ce qui était auparavant scellé 
e lui, s'ouvrir devant lui, poss, 4% sermon, 

im. de ja Passion, 1. 

2. SCELLÉ (sè-16}, s. m. {| 1° Terme de procédure 
et de police. Seeau apposé à des serrures, à un ca- 
binet, ete. autorité de justice pour empêcher 
de les ouvrir. Apposer les scellés. Gardien des 
scellés, Les Le sont sous le scellé. Briser le 
scellé, les scellés, La roi avait laissé la Vrillière à 
Marly pour mettre le scellé partout, sr s. 85, 100. 
Si tous les héritiers sont présents et majeurs, l'ap- 

tion des scellés sur les effets de la succession 
gore nécessaire, Code Nap. art, AiD, Si tous 
les héritiers ne sont pas présents, s'il y à parmi 
eux des mineurs ou interdits, le scellé doit être 
apposé dans le plus bref délai, fb, || Bris do scellé, 
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délit que l'an commeten brisant un scellé, {| 2" Acte {li una an l'autre saeleir, Gerard de Vienne, p. 3228, 


scellé, IL ajoutait en envoyant son scellé, qu'il 
était plus engagé par la reconnaissance qu'il lui 
devait que par le scellé même, boctos, Œuvr, t. 11, 
p. 418, 

— IST. xvi* 8. L'on se peut opposer sur Le pris 
[d'une vente] entre l'adjudication et le scellé [de 
l'acte], Loyset, 008, 

— ETYM. Scellé 4. 

SCELLEMENT (sè-lo-man), s. m, || i* Terme de 
maçonnerie, Action de sceller. [|I L'ouvrage qui 
en résulte, Un bon scellement, || $* L'extrémité 
d'une pièce de bois ou de métal, qui, engagée 
dans un trou, y est retenue par du plâtre, du mur 
tiar, oko. | Terme de poélier. Bout de tôle rivé à 
l'extrémité d'un cercle en cuivre, ayant un coude 
etun œil pour le passage d'une vis qui sert à 
tendre ce méme cercle. 

— ÉTYM, Sceller, 

SCELLER (sè-lé), ©, a. [|4° Appliquer le sceau à 
une lettre de chancellerie. On employa depuis le 
mois de février de l’année 1434 jusqu'à celui de 
l'année suivante 4436, à lui donner fa l'Académie 
française] ln forme qu'elle devait avoir, à dresser 
les statuts, et à faire seller l'édit de son érection, 
PELLESSON, Mist. de l'Acad, 1, Il dit en scellant la 
révocation du fameux édit de Nantes, qu'après ce 
triomphe de ln foi et un si beau monument de 
la piété du roi, il ne se souciait plus de finir sos 
jours, bòss. le Tellier. 11 lui est ordonné [à Daniel] 
de sceller le Livre et da le tenir fermé jusqu'au 
ME ordonné de Dieu, afin de nous faire en- 
tendre que la pleine découverte de ces vérités [la 
résurrection des morts et la vie future] était d'une 
autre saison et d'un autre siècle, mn. Hist. 11, &, El 
apprenait alors à prononcer des arrêts, à sceller 
des grâces, FLÈCH, le Tellier, || Absolument. Sceller 
en cire jaune, en cire rouge. Il y a dos princes qui 
seellent en or et en argent. Les papes acellent en 
plomb dans quelques occasions. Le roi scollera 
demain, avee dix conseillers d'Etat et quatre mal- 
tres des ttes [en place du chancelier mort), 
séy. 6 févr. 4672. || 2° Appliquer les scollés. Le 
juge de paix a scellé toutes les armoires. || 8* Terme 
de maçonnerie, Fixer l'extrémité d'une pièce de 
bois où de métal dans un mur, dans la pierre ou 
dans le marbre, aveo du plomb, du plâtre, du mor- 
tier, ete. Sceller un balcon, Sceller un crochet, 
Suis-je bien assuré que Le sépulcre a été sccllé, et 
qu'on y a placé des gardes? sonwer, Paling. xIx, 6. 
{Terme de paveur, Mettre du mortier sous et 
entre les pavés. {|4* Sceller un vase, une bou- 
teille, les houcher avec une espèce de mastic. 
|| Terme de chimie. Séeller hermétiquement un 
vaisseau de verre, en former le col en en faisant 
fondre les bords à la lunpe de l'émailleur; ce 
qui Les agglutine, de telle sorte que rien ne puisse 

entrer et que rion n'en puisse sortir, || 6* Fig. Con- 

rmer, afermir. Ils ont scellé de leur sang les 
vérités qu'ils ont annoncées, noss. Serm. Quing. 
4. Il [Jésus] les oblige [les apôtres] à sceller 
leur témoignage de leur sang, tm. Hist. i, 0. 
N'appréhendez rien pour elle [Madame mou- 
rante]; quelque cruelle que la mort vous paruisse, 
ollo ne doit servir à ectie fois que pour accom- 
plir l'œuvre de la grice, et sceller en cette 
princesse lo conseil de son éternelle prédestination, 
mm. Duch. d'Orl. Puis-je ne point chérir l'heureuse 
occasion D'aller du sang troyon svller notre union? 


nac, Iph. m, 3. Non, dit-il (Charondas], je ne les ! 


viole pas [mes lais qui défendent de paraitre arme 
en une assemblée du peuple); mais je les scel- 
lérai de mon sang; ot sur-le-champ il se tua de 
son épée, nòLuN, Mist, anc. Œuvr. L m, p. 481, 
dans roucens. Un dernier affaissement [chez le duc 
d'Orléans) aurait scollé la pierre du sépulere où 
il serait enfermé tout vivant, ST-51M. 291, 444. 
Sénèque ne ferme presque pas une de ses] let- 
tres sans la sceller de quelques maximes d'E- 
icure, pmen. Claude ef Nér, n, 4, En vain des 
sers sans ivresse Ont scellé des serments sans 
foi, nénanG. Rosrig. |16* Se sceller, v. réf. Etre 
scellé. Marot se plaignait qu'on ne scellàt pas le 
brevet de sa pensiun, tandis que tant d'autres 
se scellalent. 

— HIST, x $. Al premer an fil] fist ses brefs 
seieler, Ch. de Rol. cLxxxv. |] xn* s. En l'oré pont 
[poignée d'épée) [ilj læ Ät hien secler [une relique!, 
Rone. p. 140. || xor s. Quand les chartres furent 
faites et soelées, vruLen. xix, Letres [ibs] Ini ont 
baillie en cire seelée, Berte, tavnit. La qeue esi 
en l'eve gelée Et en la gliaca seollée, Rem. dior. 
K'en poroit estro un solz quarelz osteiz, Tant est 


I [lo testament] doit estre svelés du seel auten- 
tique, ou de plusors senx de nobles personnes, 
INEAUMAN, Xit, 9. ||xv*s. Repondit aux Flamands 
[Edouard EI] que s'ils Jui vouivient jurer et seel- 
ler qu'ils aideroient à parmaintenir sa guerre... 
FROLSS. 1, 1, 06. || xv" s. Les sacrements sont comme 
seaux, desquels les promesses de Dieu sont seolldes, 
CALV. Anstil, 4043, Il avoit enfermé un poinçon de 
poudre dans l'espesseur d'une muraille, avec l'a 
morce entre deux tuiles bien scellée comme il 
faut, 'aun. Bist. m, 410. Philippus songea qu'il 
seelloit le ventre de sa femme, et que l'engraveure 
du seel dont il le seelloit, estoit la figure d'un 
lion, amvot, Alex. 2. 

— TFW. Lat. Nare, de sigill seert; 
wallon, stielé, Arr ame) imprimer mey marque, 

SCELLEUR (sè-lour}, s. m. Celui qui scelle, qui 
appose le sceau. Le acelleur de la chancellerie, 

— MIST, X0 s, Et le [la] reson pourquoi li see 
leres en doit estre escusés et descoulpés est telle 
qu'il peut estre doceus en tel cas, BEAM, xxx, 
25. || xv* s. Ayoul de Rapine fu soolleur dudit ar- 
cevesque de Bordeaux par l'espace de dix ans 
bü CANGE, sigillariws, || xvi s, Dites sans plus : il 
faut que le selons (un brevet de pension]... Con= 
sideré que tant d'autres so soclent; Mais si je 
touche argent par La scellure, Je benirai des fois 
plus de sept l'heur, Le chancelier, le seau et le 
scelleur, manot, 11, 83. 

— PTM. Sceiler. 

+ SCÉLOTYRBE (sé-lo-tir-b'}, s. f. Dans les au- 
leurs anciens, nom d'une affection qui attaqua les 
armées grace M qui a plusieurs traits de res- 
semblance avec le scorbut moderne. 

— ÉTYM. Excioreér, do excioc, jambe, et+Üpôn, 
trouble, dérangement, 

SCÈNE ({st-n'), s. f.|]i* Partie du théâtre où 
jouent les acteurs. Les acteurs entrent en scène, 
Voulez-vous sur ja scène taler des ouvrages Où 
toug Paris en foule apporte ses suffrages, BOIL. 
Art p. m. La troisième partie [du théâtre chez les 
Grecs} était le lieu où ils plaçaient leur sympho- 
ne; et ils l'appelaient Gresvwéver, parce qu'il 
était au pied du théâtre principal qu'ils nom- 
maient en général la scène, norni, Mist, anc. 
Eurr. t v, p. 140, dans rovoexs, || Fig. Faisant de 
cet ouvrage[ses Fables) Une ample comédie ù cent 
actes divers, Et dont la scène est l'univers, LA PONT. 
Fabi. Y, 4. || Avant-scùne, voy. ce mot à son rang. 
|| Fig. Ensanglanter la scène, voy. ENSANGLANTER, 

Mettre un ouvrage en scène, régler la manière 
dont les acteurs doivent le représenter, || On diten 
ce même sens: la mise en scène d'une pièce, 
|| Mettre un personnage sur la scène, le représen- 
ter dans un ouvrage dramatique, Délateur, trem- 
ble, en scène il faut me suivre, nénaxG. Censeur. 
jj On dit de même : mettre, transporter un événe- 
ment, une action sur la soène. L'illustre Grotius 
a mis sur La scène la Passion même de Jésus- 
Christ, coax. Poly. Fzamen. |! Par extension, Met- 
tre sur la scène, mettre en scène quelqu'un, lui 
faire jower un rôle, lui donner uno place dans 
une composition littéraire ou artistique. Je mets 
aussi sur la scène Des trompeurs, des scélérats, 
Des tyrans et des ingrats, Mainte imprudente pé- 
core, Force sota, force flatiours, LA PONT. Fabl. rx, 8, 
Celui que j'ai mis en scène ost tel qu'il serait ausa 
heureux pour moi qu'honorable à son pays qu'il s'y 
en trouvit beaucoup qui l'imitassent, 1. 2 ROUSS. 
Du sujet et de La forme de cel écrit | Rousseau, juge de 
J. J.) Quand il n'en coûte aucun sacrifica à l'art, ne 
vautil pas mieux mettre Ja vertu que le vice en 
scène ? mon. Solon de 1765, (Euv, t xm, p. 150, 
dans rouges. J'ai peint le caractère de Mme Gau- 
lard dans l'un des Contes de la veillée, où, sous le 
nom d'Ariste, je me suis mis en sobne, MAÑnMON- 
TEL, Mém, vn. [11] Met son âme en parade et son es- 
prit en scène, DELILLE, Convers, 1. || En soène, sous 
les yeux du public en une représentation quel- 
conque. En scène d'abord admirons La grice de 
ces deux lurons, néRARG, Borewre, |} Etre en scène, se 
dit d'un acteur qui n'oublie pas un seul moment 
ke rôle qu'il joue, |! Fig. JL est toujours en scène, 
se dit d'un homme qui a toujours un maintien 
apprité, comme si un grand nombre de person- 
nos avæiont les yeux sur lut. |} Fig. Paraitre sur la 
sine, être nommé à un emploi qui attire les 
yeux; commencer à prendre une part aux affaires 
publiques. || On dit dans le même sens ; être en 
scène, occuper la scène; paraitre, figurer, hriler 
sur la scène du monde. [|$ Décoration du thiàtre, 
La sebne représente un palais. La scène chanpa à 
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vus. || Fag. La scène change, va changer, un chan- 
ment considérable survient dans une affaire, 
ns les affaires, || 3* L'action même qui fait le su» 
jat de la pièce qu'on représente, La seine est à 
ris. Que le licu de la scène y soit fixe et mar- 
qué, sut. Art p. m. || Ouvrir La scène, commencer 
la représentation, paraître le premier sur le thich- 
tre. || Fig. Nos troupes marchent vers Cologne; 
c'est M. de Luxembourg qui doit ouvrir là scene, 
sév, 22 janv, 1872, || 4° Fig. L'art dramatique, Les 
auteurs qui ont illustré la scène. La scène méme, 
qui depuis Molière est bien plus un lieu où se då- 
bitent de jolies conversations que la représenta- 
tion de la vie civile, J. 3. Rouss. Hel. 11, 47. La 
scène, en général, est un tableau des passions bu- 
mainės, dont l'original est dans tous les cœurs, 
1D. Lett. à d'Alembert. || La scène tragique, la tra- 
gédie. La scène comique, la comédie, La scène Ly- 
rique, l'opéra. Toi done qui, t'élevant sur la scène 
tragique, Suis les pas de Sophocle, moiLeau, Ep, 
vn. || La scène française, la litterature dramati- 
que en France. Et la scène français est en 
le à Pradon, soit. Epit. vin. En général il y a 

p de discours et peu d'action sur la scene 
française, 3. 3. mousS. nm, 7. La scène française, 
sans contredit La plus parfaite, où du moins la 
past lière qui ait encore existé, m. det à 
A . || 5* Partie d'un acte d'un poème drama» 
tiquo, laquelle apporte du changement à l'action 
l'entrée ou La sortie d'un où plusieurs acteurs, 
première scène d’Athalie, Que le trouble, 
toujours éroissant de seïne en scène, À son com- 
ble arrivé se débrouille sans peine, pott. Art 
p- 1. Que l'action, marchant où La raison la 
guide, Ne se perde jamais en une seène vide, 


ip db, On ne peut prendre trop de précaution | 


pour ne men mettre sur le thélire qui ne suit 
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deux, sév. 263. Nous lui avons parlé [au roi], 
M. de Paris et moi, dans les mêmes sentiments 
[sur les affaires quiétistes}, mais à diverses heu- 
res, pour ne point donner une scène mu enurlisan, 
attentif à cette affaire plus qu'on ne peut vous le 
dire, poss. Let. quiet. 438, Vous Tobonloz une autre 
fois, et il ne s'arrête pas, il sa fait suivre, vuus 
parle si haut que c'est une scène pour Ceux qui 
passent, LA BRUY. IX, Je suis rentrée, de peur dr 
donner uno scène à loute la malson, J 3. ROUFS, 
Hél. 1, 44. Quoique mes fureurs donnassent des sui 
nes à påmer de rire, 10, Conf, 1, Je viens d'avoir une 
scène affreuse avec M. de Limours, GENLIS, Ad, et 
Th. t. 1, p- 264, dans PODGENS, se. En wanjuant 
mou étonnement de la scène plus que bizarre que 
M. de Laumarre s'était permise, Papiers saisis à 
Bareuth, p. 168, || [ne faut pont donner de scène 
an publie, il faut cacher aw publie des délais qui 
esciteraient sà malignité, Faut-il donner au publie 
une scène. MASS, Hesp. hum, || Faire une scène à 
quelqu'un, Tattaquer violemment de paroles, H 
lui dit avec une colère concentrée et une voix ireli- 
blante : eh bien, madaiue, allez-vous foure une 
scène? cexuts, Ad. et Th. t 1, p, 248, dans POUGENS. 

= REN. Bouhours, Nowo. remarques : « Ce mot 
est depuis quelques années fort à ba mude dans 
un certain tour. Ce fut une étrange scène, ila 
donné une plaisante scine au public, Ce mot est 
venu de la cour. » 

-= ETYM. Lat weng; du grès mé, proprement 
tente et, par extension, demeure, liou ombragé; 
de méme radical que eaa, ombre. 

SCÉNIQUE (sènik'}, adj. Qui æ rapport à la 
schne, au théâtre. Le peuple [à Roue} devint si 
passionné pour les jeux scéniques, que le même 
ouvrage eut quelquefois deux representations dans 
lun senl jour, commo cela arriva pour l'Euvuque 


très nécessaire; et les plus belles scènes sont {de Térenco, Pasrontr, Jnstit, Mém, bist, et hit, 


en danger d'ennuyer du moment qu'on les peut 
séparer da l'action et qu'elles l'interrompent au 
licu de la conduire vers sa fin, Rac- Mirhr. Préf. 
J'ai toujours ouf dire que Despréaux, qui était le 
confdent de Racine et de Molière, se trompait 
toujuurs sur les scènes qu'il éroyait devoir reus- 
sir Le plus, et sur celles dont il se défait, vost. 
Lett. Chabanon, 4 déc. 4765. Nul auteur n'a jamais 
écrit plus mal et mieux; voilà pourquoi on disait 
que Corneille avait un démon qui fit pour lui les 
belles scènes de ses tragédies, et qui lui laissa 
faire tout le reste, ib, Comm. Corn. rem, Théel. 1, 
4. || Scène muette, voy, MUET. [|8* Ensemble d'ob- 
jets qui s'offrent à la vue. Le pays ofre une foule 
de scènes varié || es.7* Fig. Il se d:t de ce que l'on 
compare à la scène d'un théstire, Stratagème dont 
il se servit pour avoir ja scène libre, MAwILT. 
Gramm. 4. Un certain jardin devait étre la scèno 
de cette féte, m. Gramm, 4, On verra le Fils de 
l'homme... produire sur la scène des héros de la 
fai, jusques-là inconnus au monde, mass, Aveni, 
Jugem. De quelque nouveau érime il prépare la 
scène, voLr, Oreste, 1v, à. ||8* Fig. Touto action 
qui offre quelque chose de remarquable, d'extra- 
ordinaire, Des scènes de plaisir et de joie. IL est 
vrai que les scènes en [du conclave) furent cus- 
rieuses, RETZ, Conclave d'Aler, vi. Mme de Coulan- 
ges et M, de Barilion jouèrent bien la scène de 
Vardes et de Mlle du Toiras ; nous avions tous en 
vie de pleurer; ils sẹ surpassèrent eux-miines, 
súv. 4% avril 1673, Tout lé monde se fait une 
affaire iculière de cette grande scène [La névo- 
lution d'Angleterre], tb, #1 déc, 4688, N'attendez 
pas que j'ouvre ici une scène tragique, que je re- 
présente ce grand homme étendu sur ses propres 
trophées, FLÈCHE, Turenne. Le monde entier a'élait 
qu'un théâtre lugubre, où cette passion [l orgueil] 
hautaine et insensée donnait tous les jours les 
scènes les plus sanglantes, Mass. Arent, Noël, 
Il s'ouvrait alors une grande scène vers les fron- 
tières do la Suède, voLr. Russie, t, 44, Je refusni 
de la vair [Velléda], afin de nius épargner à tous 
deux une scène douloureuse, carratnn, Mart, liy, 
x. La seule crainte d'une scène cmbarrxsænte à 
souvent fat prendre aux gets fables be parti de 
la perfidie, cexuIs, Méres rit. t 4, p. 27, dans 
POUGEXS. Quand je vermis son glohe [ide la terre] 
errant et solitaire Flottant loin des sobwls, pleue 
rant homine détruit, So perdre dans les chumps 
de l'étérnolle nuit; Et quand, dernier tétuoin de 
ces scènes funtbros,... LAMMAST. Mél. 1, b, || 9* Sorte 
d'esclandre. M. de Cuësquen est arrivé à Pans en 
même temps que M. de Chaulnes; leur hmnc et 
les mémoires qu'a donnés Coësquen feraient ure 
belle scène, si le rui les voulait entendre tous 


ane, t, iit, p. 329. || Instinct scénique, instinct dl'itui- 


SCE 


doctrine des phiiosophes pyrrhoniens. Pyrrhon , 
disciplo d'Anaxarque do la secto ċiéatique, exerça 
le premier cette philosophie pusillanime et dou- 
tueuse, qu'on appelle de son nom pyrrhonisme, et, 
de sa nature, sccpücisine, pwen, Upin. des ant, 
philus, (philos, pyrrhonienne), Le scepticisme 
n'eut ni chez les anciens, ni chez les modernes, 
aucun atbiète plus redoutalhle que Bayle, m. ib. 
113" il sa dit, dans le langage günéral, de ceux 
qui sflectent de douter de tout. Ce scepticisme 
qui fut celui de Montaigne et de tant d'autres, leur 
laissait du moins du suspect ot même ido la vénéra- 
tion pour le culte établi, Genus, Mères rit, L m, 
p- 2, dans rOTGENS, 

— hëm. Sceplicisme n'est pas ancien, « Pascal, 
non plus que Montaigne, ne se sert du mot dé 
scepticisme, que nous employons aujourd'hui; on 
trouve dons la Mothe le Vayer le sceptique, à 
exit, mais non le scéplicistié, » HAVET, Pen 
sées de Pascal, L 1, p. 45. La table de Bayle, édit. 
de 4745, donne : + ique, sceplicitme, cherchez 
purrhoniens; + mais à Pyrrhon où ne trouve pas 
scrplocéene, 

"a SYN, SCFPTICISME, P'YRNIONISME, Le scepticisme 
a un sens plus étendu que Lo pyrrhonisme, qui est 
la pholusophie de Pyrrhon, Autrefois où n'avait 
que le mot pyrrhonsme ; el on confondait les deux 
nuances, Aujourd'hu Le seplicisme s'applique sur- 
tout à ce qu'on no sait pas, par exemple l'essence 
des choses. Il se prend aussi quelquefois pour 
pyrrhonisme, 

— ETYM. Sorptique, 

SCEPTIQUE (sè-pri-k')], adj. |] t* 11 se dit d'une 
secte de plilosuples anciens, les pyrrhomiens, 
dont le dogme principal était de douter de tout, et, 
por extension, de ceux qui, chez les modernes, 
suivent les doctrines pyrrhonicnnes, où qui pro- 
fessent le doute philosophique, Le sceptique 
philosophe Barle a été persécuté, même en Hol- 


lation. I parait que cet instinct srénique setend | lande; La Motie le Vayer, plus sceptique et moins 


jusqu'à limitation des achons du moment, nory, 
Qis, 1, XIV, p. t0, |} Style scénique, siyle de la 
scene, du théâtre. Le style y est plus leste idans 
la préface}, plus vibrant, plus scénique en ut mot 
que celui de la pièce elle-même, 3, CLARETIE, Feurt- 
leton de l'Opinion nationale, 8 avril 1508. 

— ÉTYM. Scéne, 

+ SCÉNITE (sé-ni-V}, adj. Qui vit sous des ten- 
tes, Les peuples scénites, 

— ETYN, Lanions, do canv, tente {voy, SCÈNE). 

SCÉNOGRAPHIE (sé-no-gra-fie), $. [| 4° Terme 
de peinture, Art qui consiste à dessiner les édili- 
ces, Les sites, les villes, ete, en perspettive, test- 
à-diro avec les dissinutions et Les raccuurcisse- 
ments que la perspective y apporte, par oppositio 
à iehnographie ct orilographie, qui sunt des 
plans purement géométriques, où la perspective 
n'est pas observée, [[4* Particulièrement, Art de 
poudre les décurations seéniques. !|4 Los ropri- 
{sentations mêmes, Les objels représentés. La sei- 
nographie d'un palais et de ses jardins, || 4* Terure 
de maçonnerie, Art de représenter un édifice en 
relief, qu'on appelle aussi modèla. 

= HIST. Xvi" 5. Le corps de eu jardin-ci est re- 
levé en schenograpliie òu perspective, il monte 
jusques à la hauteur de six toises, par six relours 
dé li moniaignete... O. PE SERLE, 608, 

— ETYM. Senvoyeusta, l'un d'orner le théâtre, 
de eur, scène, théltre, ot ypagus, dessiner. 

SCÉNOGRAPHIQUE {séno-gra-f-h), adj. Qui a 
rapport à ka scénographie, 

— ETYM. Sanvoypagues, do exruoygagia, sén0- 
! graphie, 

+ SCÉNOGRAPHIQUEMENT  {sé-no-gra-G-ko- 
man}, adt. Selon les regles de lascénograghie ; en 
perspective. 

SUÉNOPÉGIE (sé-no-pé-jie), #. f Nom que les 
Grecs donnaient à Ja féte des Tabernacles dus Juifs, 
Voy, TABEANACLES, || On dit aussi les scénopópias, 
à eause que la féte durait sept jours, 

— ETN, Yarsoryiyix, action de dresser une tente, 
de axyvn, tente(voy. StSt) atnnyvinn Bren, établir. 
| SCEPTICISME (èò-pti-si-sm'), 3. m. |i i” Doctrine 
des philosophes qui doulent et qui examminenl, 
Le scepticisme est le premier pas vers ja vérié, 
moien, Pens, philos, n°4. Le seeptinision He von- 
vient pas à tout le monde, il SU} I PLE 
profond et désintérossé, 35. Tù. 24 M me semble 
que le scepticisme que certiines discussions his- 
briques provoquent et énirnhéunent, n'est en | 
mps douce pi La tweims saibe balade sie Fr 
prit buwan pursse conlricler, pAr, Hastit, Wini, 
se. mer, €l pol. EL 25, p. m3. ji 27 Parucubinsuent, 





i phulosophe, a été précepteur du ru: Low:s XIV et 
du frère du roi, vor. Dict, phil, Contradiction, Le 
mot septique, qui est grec dans son origine, si- 
gniñe proprement contemplatif, c'est-à-dire un 
homine qui balange les raisons de part et d'autre, 
sans décider pour aucun côté, mpra. Opin. deran. 
philos. scepticisane, || Qui à rapport à ceite secie, 
Philosophie scoptique, Maximes sceptiques. |] 4 Qui 
affecte Le doute sur wuta chose, D'Alembert : Scep- 
tique je me serai couché, sceptique je tue lèveras. 
— Diderot : sceptique ? est-ce qu'on est scoptique ? 
Diwek. Mém., Entre, d'Alemb. Non; du sceptique 
ilurold le doute est la doctrine; Lo croissant ni la 
croix ne couvrent st poitrine, LAMANT. Harold, 40, 
[HF Substantivement. Cumme personne jusque-là 
n'avait fait profession de douter absolument de 
toutes choses, c'est oo qui a été cause que Pyr- 
| rhon a passé pur l'auteur et le chef de tous les 
sceptiques, PLX. Pyrrhon. M. Hume, oe fameux 
sceptique, est aussi honoré parmi eux les Anglais] 
que l'houune le plus soumis à la foi, vort. Dial, 
|i, Qu'est-ce qu'un sceptique? c'est un philosophe 
qni a douté de tout ca qu'il croit, ol qui ervit ce 
qu'un usage légitime de sa raison et de ses sens tui 
a démontré vrai, pipen, Pens, philos, n° 30. Mais 
du Ineu trois fois saint notre injure est l'injure ; 
Fautal Pabandunanor ou mépris du parjure, Aux 
longues du scepuque où du Masphimateur? ka- 
Maur. Harm, 1, ê, || & Lo seoptique, la doctrine 
des pyrrhoniens, Hs iles pyrrhoniens) se sont en- 
core voulu aider de certaines façons de parier qui 
leur Giarent particulières; ce sont celles qu'on 
a nommées les voix de La stepuique, comme : 
je no suis, cela pout être, jo ne le comprends 
pas, etc., La NOTHE LE VAYER, Vertu des paiens, 
in Pyrrhon. 

— HIST, xvit 8. Les autres... disoiont que l'on 
pouvait disputer de toutes choses... el s'appel- 
luient sceptiques, hOxivarn, Amartigende, p. ian, 

— EVY. Nutarimo, de axéztesðxi, voir, consi- 
dérer; de nie rudica] que le lat. specere, spec= 
tare {VOY, SPECTACLE). 

À SCEPTIQUEMENT (sè-pti-ke-man), adv. D'une 
re septique. 

PRE {acp-tr7, s. m. [4e Dion de comman- 
dvwent qui étut un dessignes de l'autorité royale, 
Dans Homère, les rors portent le sceptre, Vivez, le 
sceptre dur que vous tend cotte main, Pour vuns 
de ma clémence est nn gage certain, RAC. Esth. m, 
F, Qu poys présenta duhud à Aceste, qui, tenant 
son Séeqjire d'aur en huit, jugeuit les peuples etso 
préparait à un grand sarrilicc, FÈN, Tol r |} Parti- 
cuhwreuent, hiton evum sunnonté d'un aigle, 
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d’une fleur, d'une boule òu autre ornement que les 
consuls et les empereurs romains, les empereurs 
grecs ot les souverains de l'Europe portèrent de la 
main droite comme symbole de l'autorité suprème. 
|| Fig. Que cette couronne d'épines vous est conve- 
nable [fésus-Christ]1 que ce sceptre fragile est 
bien dans vos mains ! poss. Sermons, 2, Profession. 
|} Fig. Dapuis le sceptre jusqu'à la houlette, depuis 
les fonctions des rois jusqu'à celles des bergers. 
Que ne faites-vous point? depuis le scuptre 
jusqu'à la houlette, vous suffisez à tout, sév. à 
Mme de Grignan, mai, 4600, Et le sort prend 
plaisir d'une chaîne secrète D'allier quelquelous Le 
sceptre et la houlette, necxanb, Dénacr. mi, 1. 
12° Fig. Le pouvoir souverain, l'autorité monar- 
chique. Elle [la justice) seule fait l'ordre; et les 
sceptres des rois N'ont que des pompes inutiles, 
S'ils ne sont appuyés de la force des lois, main. 
ni, 16. À l'épreuve d'un sceptre, il n'est point d's- 
mitié, conx. Hérael. 1, a, Venant prendre posses- 
sion du sceptre de La Grande-Bretagne, B053. Heine 
d'Anglet. La vanité des choses humaines ne se 
montre que trop d'elle-même sans le secours de 
ma voix, dans ce sceptre sitôt tombé d'une si 
royale main ét dans une si haute majesté si 
romptement dssipée, 10, Mar,-Thér, Il n'y à que 
le mot de sceptre que l'usage de notre langue nous 
sin faire prendre pour la seule royauté; au 

eu que, dans la langue sainte, il signiñe en gé- 
néral, la puissance, l'autorité, la magistrature ; cet 
usage du mot sceptre se trouve à toutes les pages 
de l'Écriture, t, Wist. m, 2. [Les rois fainéants] 
Laissaient leur sceptre aux mains où d'un maire 
ou d'un comte, no, Lufr. t, || Fig. Le sceptre et 
l'encensoir, l'autorité monarchique et l'autorité 
sacerdotale. Le sacerdoce était réuni dans leur 
personne avec lo seepire; les monuments des na- 
tions les plus anciennes Le prouvent, CONDIL. 
Hist. ane, 1, 8, || Un sceptre de fer, une autorité dure 
et despotique. Qu'aux larmes, au travail le peuple 
est condamné, Et d’un sceptre de fer veut être gou- 
verné, RAC, Athal. 1v, 3, Alors Taycosama fau 
Japon} leva un sceptre de fer, et frappa sur les 
chrétiens, comme ennemis de l'Etat, RavNaL, Hist. 
phil. 1n, 7, || Fig. Depuis qu'il {Boileau] avaitquitté 
ce sceptre du Parnasse, qui avait été longtemps 
un sceptre de fer entre ses mains, mais nécessaire 
au maintien du bon goût, n'aLewe, Eloges, St-Au- 
laire. || 3 Fig. Supériorité, prééminence. Bossuet, 
qui voyait s'élever dans Bourdaloue un succes- 
seur digne de lui et formé sur son modèle, remit 
le sceptre de l'éloquence chrétienne aux mains de 
l'illustre rival à qui il avait ouvert et tracé cette 
glorieuse carrière, D'acemn. Éloger, Bossuet. Le 
trident de Neptune est le sceptre du monde, LE- 
urinni, Poésies, Sur le commerce, Pour moi, quand 
le destin m'offrirait à mon choix Le sceptre du 
génie ou le trône des rois, LAMART, Méri. 1, 15. 
|| & Réunion d'étoiles qui font partie de la constet- 
lation le Sceptre et la Main de justice, dite aussi 
le Lézard, située entre Pégase ot Céphée. 

— Mist. x s. Puis si li tolent [entèvent]} se 
secptre e si eurune, Ch de Rol, cuxxxm. 
I[xu* s. La corone d'or e le sceptre que vos nos 
mandastes, avons receu, Wachab. 1, 43. || xur s. A- 
tant li rois portant curune E ceptre... Edouard le 
conf. v. 4308, || xiv* s. JI [le roi] tient en sa main 
desire le cepire roial qui signifie droitura et sei- 
gneurie, vioxay, Eschés moralisés, P 8, verso. 
Nxvr* s. Des rois aux longues mains, qui leurs 
sceptres estendent De l'une à l'autre mer et après 
Dieu commandent, RONS. #59, 

— ÊTYM, Lat, sceptrum, du grec axftoos, bå- 
ton, sceptre, le mème que oxtænw, bâton, lat. 
seipio, cafe, s'appuyer, lat. sapus, trone, all. 
Schaft, fût; rac. sanscr, scmmbh, 

+ SCÉVOPHYLAX (sé-vofi-laks'}, s. m, Terme 
d'antiquité chrétienne. Fonctionnaire ehargé de 
garder les vases sacrés, Les ustensiles et autres cho- 
ses précieuses qui se conservaient dans les dglises 
(de œuxsèoc, vase, et púka, gardien]. 

SCHABRAQUE (cha-bra-k'}, s, f. Pièce de drap 
ou de peau de mouton destinée à recouvrir La selle 
et lacharge, quand ellessont sur le dos du cheval. 
Une schabraque de hussard. || Quelques-uns écrivent 
chabraque. 

— ETYM. Allem. Sehabrake, du polonais ezabray, 

vient du turc tschaprak. 
+ SCHACKAL {cha-kal), sm. Le même que chacal, 

+ SCHAFF (chaf), s. m, Se dit, dans les verreries, 
des étages à mettre les manchons de verre. 

SCHAH {chà}, s m. Titre que les Européens 
donnent au souverain de la Perse. 


SCH 


— ÈTYM, Anc, pers, khsathre, protecteur, roi ; le 
même que le sanserit kshatra, homme de la classe 
militaire ou royale, 

SCHAKO (cha-ko}, $. m. Sorte de éoilfure mili- 
taire à l'usage de quelques troupes à cheval et de 
la plupart des corps d'infanterie, j| Cordon de 
schako, lien qui sert à altacher la coiffure et à 
l'empêcher de tomber qani on est à cheval. 

== ÈTYM, Hongrois, ; polon. ezako, 

SCHALL (chàl), £. m. Voy. CHÅLE. 

t SCHAPSKA (chap-ska), s. m. Schako polonais, 
dont le dessus est carré: c'est la coiffure des lers. 

— ÉTYM. Polon, esapacka, , 

+ SCHÉAT (ché-at}, s m. Etoile de seconde 
grandeur placée dans ln constellation da Pégase. 

+ SCHEELATE (ché-in-1}, s. m. Voy. TURGSTATE. 

+ SCHEELIN (ché-lin), +. m. Voy. TUNOSTÈNE. 

— ÉTYM, Scheele, célèbre chimiste dont le nom 
fut donné à ce métal. 

+ SCHEELITE (ché-li-t'), s. f- Chaux tungstatée. 

SCHEIK (cheik}, s. m. Voy. CHEIK. 

t SCHELEM (che-làm), £. m. Voy. CHELEM, 

SCHELLING {che-lin), s. m. {| 4° Nom de diverses 
monnaies d'Allem: , de Flandre et de Hol- 
lande (les Allemands disent schilling, les Danois 
skilling). || 3" Monnaie d'argent anglaise qui vaut 
1 franc 12 cent. de notre monnaie (les Anglais cdi- 
sent shilling). 

— ÊTYM. Baslat, shillingus : du germanique : 
angl. shilling; dan, skilling ; holland. shelling, de 
schallen, sonner: proprement monnaie sonnante. 

+ SCHELME (chèl-m'}, s. m. Läche, coquin, 
Que faisons-nous ? nous allons faire égorger M. le 
Prince et M. le Coadjuteur; schelme, qui ne re- 
mettra l'épée dans son fourreau, RETZ, M, 168, 

— MST. xvi’ s. Seroient reputés comme schel- 
mes, s'ils lesavoient abandonner, LANOUR, 354, 

— ETYM. Allem. Sehelm, coquin, Ce mot, usité 
dans le xyı* siècle et dans le commencement du xvir, 
avait été introduit par les lansquenets allemands, 

t SCHÉMA (ské-ma) ou plus souvent SCHÈME 
Gkè-or), s. m, {| i* Nom générique des figures et 
dé toutes les formes où ornements du style; chez 
les Grecs et les Latins, il so prend aussi dans un 
sens plus restreint pour les figures de mots pro» 
prement dites et les figures de pensée, à l'exclu- 
sion des tropes, || 4 Représentation des planètes, 
chacune en son lieu, pour un instant donné. 
||} En anatomie et en paies nom donné 
aux figures qui, à l'effet de démontrer la disposi- 
tion générale d'un appareil, ou la succession des 
états d'un étre ou d'un organe, sont exécutées en 
faisant abstraction de certaines particularités de 
forme, de volume, dé direction ou de rapports des 


parties, parce que ces particularités empécheraient | 


de saisir d'un seul coup d'œil, ou rapidement, l'en- 
semble des notions qu'il s'agit de faire connaitre. 
L'un des types des mollusques le plus difficile à 
réduire à un schéma théorique est sans contredit 
celui du gastéropode , LACAZE-DUTHIERS , Acad. des 
se. Compt, rend, & LXX, p. 1344. | 4" Se dit, dans 
le leibnitzianisme, d'un principe qui est essentiel 
à chaque monade et qui constitue le caractère pro- 
pre de chacune d'elles. || Dans le système de Kant, 
objet qui existe dans l'entendement inlépendam- 
ment de la matière ; synonyme de forme. || 5° Dans 
l'Église catholique, proposition rédigée soumise 
au concile; en co sens on dit au pluriel les schi- 
mes ou les schemata, 

— ETYM. Eyñpa, figure, état, de oysiw, avoir, 
être, sanser, sah, soutenir. 

{ SCHÉMATIQUE (ské-ma-ti-k'}, adj. Qui retrace 
le plan d'une chose, sans en retracer La forme. 
Figure schématique, 

+ SCHÉMATIQUEMENT (ské-matike-man), adv. 
D'une manière schématique. Représentons par un 
croissant le tube digestif [des mollusques]... ainsi 
réduit schématiquement, l'organe de la digestion 
offre des rapports constants avec Les muscles ad- 
ducteurs, LAGAZE-DUTRtENS, Acad. des se. Compres 
rend. t. LXX, p. 103. 

— TYM. Eynaanixò:, de oyñux, schème, 

+ SCHÉMATISER ({skóma-tu-zé), v. a. Dans le 
kantisme, considérer les objets comme des als- 
tractions, des schèmes, 

— ETYM, Lynuaslies, de eyñuz, schème. 

+ SCHÉMATISME (sk Ë-ma-ti-sen”}, 2, m. || 4° Torme 
de grammaire, Se dit de la différence dë deux 
mots, quand elle consiste uniquement dans la po- 
sition de l'accent, || 3° Dans le kantisme, acte ré. 
sultant de l'application des formes de l'entende- 
ment pur à celles de la sensibilité pure. 

— ETYM. Eynuatiomés, de wynatibe, schématiser. 
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SCHÈNE (akê-n'), s. m. Terme d'antiquité. Me- 
sure itinéraire qui valait environ 10500 mètres, 

— ETYM. Lyoivos, schène, corde, jonc. 

SCHÉRIF (ché-rif), +. m. Voy. cune et sfr, 

+ SCHERLIEVO (skèr-lié-vo), 3, m, Maladie ob 
servéo dans Les provinces illyriennes et qui n'a 
commencé à paraitre qu'en 1800, 

+ SCHERZANDO (akèr-tzan-do), adr, Terme de 
musique. Mot italien qui signifie en badinant, et 
que l'on met sur les partitions, pour indiquer 
qu'un passage doit être exécuté d'une manière ba- 
dine et légère, 

+ SCHEUZO (skèr-1z0), s. m, Terme de musique, 
Morceau à trois temps des symphonies, quatuors, ete. 
qui à remplacé l'ancien menuet, mais avec un 
mouvement beaucoup plus rapide, Le scherzo [de 
la symphonie en ut majeur de Beethoven) est le 
premier né de cette famille de charmants badi- 
nages [scherzi] dunt Beethoven a inventé la forme, 
déterminé le mouvement, et qu'il a substitué dans 
presque toutes ses œuvres instrumentales au mo- 
auet de Mozart et de Haydn, aenor, À traters 
chants, p. 48. Le troisième morceau [de la Sym- 
phonie héroïque} est smtitulé scherzo, suivant 
l'usage; le mot italien signitie jeu, badinage; on 
né voit pas trop, au premier coup d'eil, comment 
un pareil genre de musique peut Aguzar dans cette 
composition épique; il faut i'entenmtre pour le con- 
cevoir, D. fb. p. 22, 

— ÊTYM. Ital, scherzo, badinage, de l'all. Schers, 
plaisanterie. 

+ SCHÊVA (ché-va}, s. m. Nom que les gram- 
mairiens hébreux donnent aux deux points qui, 
dans l'écriture massorétique, désignent cette voix, 
ou plutôt ce souffle insensible et rapide que nous 
concerons entre les deux éléments d'une articula- 
tion double, 

+ SCHIBBOLETH {chi-bo-lèt'), s, m. Se dit d'une 
difficulté insurmontable ou d'ane épreuve qui doit 
décider sans réplique de la capacité ou de l'ineu- 
pacité d'une personne, par allusion à un p 
de l'Écriture, Juges, xil, #, où J'on voit que les 
fuyards de la tribu d'Éphraim étaient reconnus 
par les gens de Galaad qui Les poursuivaient, parce 
griu, prononçaient sibboleth, Schibboleth veut 
dire épi, 

+ SCHHTE (chi-i-1}, s. m. Sectatour d'Ali, chez 
les musulmans qui le reconnaissent pour premier 
calife, et rejettent les trois premiers, Abu-beker, 
Omar, et Othman. Les Persans sont séhiites 

— ÉTYM, Arabe, #chiat, dissident, 

+ SCHINDYLÈSE (<kin-di-é-27), £. f- Terme d'a 
nalomie. Mode d'articulation qui consiste en ce 

: qu'une lame osseuse est reçue dans une gouttière 
d'un autre os: telle est celle du vomer avec les 
os maxillaires supérieurs et palatins, 

— ETYM. Syevêvineu:, séparation en fragments. 

+ SCHISMA (ski-sma), s. m. Ancien terme de 
| musique, Petit intervalle qui valait la moitié du 
comma. Quelques-uns s'imaginent que le ton ma- 
jeur n'est point différent du ton mineur; de sorta 
que le comma, qui en est la différence, leur est 
insensible, et À plus forte raison le schisma, qui 
n'est que ja moitié du comma, MALEBR, Rech. vi, 4, 
‘ =— ÉFYM. Eyius, séparation, 

SCHISMATIQUE (chisma-ti-k')}, adj. |[4* Qui est 
dans le schisme, qui se sépare de la communion 
des fidèles. N'admirez-vous point que tout est 
crime à nos pauvres frères [les gens de Port- 
Royal]? q ils n'ont point consulté le pape, ils 
étaient schismatiques; quand ils lui font des plain- 
tes des opinions probables et d'autres denrées de 
cette force, ils sont révoltés, 8év, 28 août 4877, 
|| Les tribus schismatiques, les dix tribus juives 
qui, sous Roboam, s'étaient séparées d'avec Juda 
et d'avec le temple. [14° S. m. et f. Un schismati- 
que. Une schismatique, Un miracle parmi les 
shismatiques n'est pas tant à craindre; car le 
schisme, qui est plus visible que le miracle, mar- 
que visiblement leur erreur, Pasc. Pens, XX, 33, 
édit, maver. Ces schismatiques qui prirent le nom 
de donatistes, de Donat, un de leurs chefs, cow- 
DILL, fist, anc. XY, 8. 

= sr. xv*s, Les trois schismatiques Dathan, 
Chores et Aluron, desquels nous lisons en la Bible, 
MOXSTHEL. & I, Ch, 39, p, 46, dans LACURNE. 

— ETYM. Provenç. sismatic; espagn, césmatico; 
ital, scismatico; du lat. sehismaticus, qui vient de 
epseuards, de oyicpa, schisme, 

+ SCHISMATOHRANCHE (ski-sma-to-bran-ch'}, 
adj, Terme de zoologie, Dont les branchies s'au- 
vrent par une fente, 

— ETYM. Eylgpa, séparation, ot branchies. 
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SCHISME go s. m. || {* Séparation du 
corps et de la communion d'une religion, Saint 
Athanase était un homme Appelé Athanase, necusé 
de plusieurs erimes, condamné en lel et tel con- 
cilo pour tel et tel erime; tous les évêques y con- 
sentaient et le pape enfin; que dit-on à eeux qui 
y résistent? qu'ils troublent la paix, qu'ils font 
schisme, Pasc. Pensées sur le pape et l'Église, 9, 
édit, raucèæe. Nous ferons voir, du propre aveu 
de nos adversaires, que l'Église peut prendre 
parti dans les choses que l'Evangile laisse indiffé- 
rentes, et que, lorsqu'elle l'a pris, on ne peut s'y 
opposer ni lui désobéir sans se rendre coupable de 
schisme, Boss, IMJ. de la trad, sur la communion, 
Atvertiss, 9, Je distingue le schisme où la foi est 
intéressée d'avec les schismes où l’on tombe inno- 
comment sur de purs faits, m, 2* instr. sur les 
prom, de l'Église, 58. Le plus ancien schisme 
parmi les chrétiens est célui de Nestorius, 4 in- 
struct . 48. Lo schisme est tòujours connu 
par son auteur; la plaie ne se ferme pas par le 
temps, et, pour peu qu'on y regarde de près, la 
rupture parait toujours fraiche et sanglante, 1m, 
Polit, vn, m, 5. Le janséoisme trouble la France, 
mais sans faire de schisme, sans exciter de guerre 
civile, vour. Louis XIV, 24. D'autres croient que 
le premier siége de cette poste [les guerres reli- 
gicuses] fut l'Égypte, et que les chiens et les 
chats, qui étaient en grande considération, étant 
devenus enragés, communiquèrent lk rage du 
schisme à la plupart des Égyptiens qui avaient la 
tête faible, m. Dict. phil, Schisme, || Schisme d'O- 
rient ou des Grecs, séparation de l'Eglise grecque 
et de l'Église romaine provoquée par Photius en 
#62. C'est sous son règne [de Basile à Constanti- 
nople] qu'est l'époque du grand schisme qui divisa 
l'Église grecque de la latine, vor. Mœurs, 20, 
IlSchisme passif, nom que les protestants don- 
nent à leur séparation, parce que, disent-ils, c'est 
l'Église elle-même qui les a repoussés. || 2" Schis- 
me des dix tribus, se dit quelquefois de la sépr- 
ration du peuple.juif en deux royaumes, l'an 970 
avant Jésus-Curist, Elle (l'Écriture] nous parle du 
schisme de Jéroboam comme d'une action détes- 
table, qui a commencé par une révolte, qui s'est 
soutenue par une idolâtrie formelle... Boss. Far. 
XV, 77. || Le schisme des Samaritains, Ja division 
qui existait entre Jérusalem et Samarie, Plutôt 
que répudier cette étrangère... il embrassa le 
schisme des Samaritains, Boss. Mist, 3, 8, ||3* Le 
grand schisme d'Oceident, anarchie qui eut lieu 
dans l'Église catholique pendant une partie du 
xivt et du xy* siècle, et dans laquelle Il y eut à la 
fois plusiours papes qui se prétendaient légitimes. 
ij 4* Par analogie, I! se dit en matière de politi- 
que, de morale, de littérature, d'usages, Le ro- 
mantisme, au moment de son apparition, fut un 
schisme dans la littérature. La révérence on mante, 
que les dames de Lorraine vinrent faire au roi 
sur la mort de la reine-duchesse, mère de M. de 
Lorraine, fit schiame entre elles, ST-SDt, 54, 431, 

— $YN. SCHISME, HÉRESEE, Dans le langage de 
l'Église catholique romaine, il y a schisme quand, 
nese séparant pas sur des points essentiels de doc- 
trine, on sa sépare de La communion avec l'Eglise 
et de l'autorité du saint-siége ; il y a hérésie, quand 
on se sépare de l'Eglise sur des points considé- 
rables : Les Grecs sont schismatiques, les protes- 
tants sont hérétiques. L'hérésie entraine le schisme; 
mais le schisme n'entraine pas l'hérésie, 

= HiST, aus. Pur oel cisme qu'il fist cuntre 
Deu e raisun, Th. de mart. 34. /{xv* s. Pour le 
tomps que ce seisme vinten l'Eglise, France, Cis- 
tille et Escosse estoient conjointes ensemble par 
alliance, Faoss, M, m, 27, O roi irès crestien, en- 
guivez voa predecesseurs, qui tousjours à faire ces 
ser le scisme de saincte eglise ont mis tout leur 
ostude singulicrement sur tous aultres, GERSON, 
dans Hist. lit, de la Fr. t. xxiv, p. 37%. 

= ETYM, Proving. SCA, SIMAN ; CSPACN. CÉME ; 
ital. seinna; du lat. échisne, qui vient du grec 

ispa, schisme, séparation, de ay&uv, fondre, 

SCHISTE {chi-st'), s. m. Minéral de structuro la- 
melleuse, formé principalement de silice, d'argile 
et de divers oxydes métalliques. Sthiste, dénami= 
nation banale de toutes les pierres qui ont une 
disposition à se séparer par feuillets, SAUSSUNE, 
Foy, Alpes, t. t, p, 412. Les schistes ont la tortun 
feuilletée, À feuillets droits ou courbes; leur as- 
pect est mat, ou fublement Inisant; ils sont tous 
assez tendres pour se laisser rayer par le cuivre, 
A. ARONGNIART, Traité de min, L 1, p. 553, Les 
schistes forment une grande partie de la croûte du 
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globe; les montagnes schisteuses bordent en gé- 
néral les montagnes de granit, de gneiss et de 
micaschiste; elles ont une forme arrondie, qui 
les fait aisément reconnaitre, m., tb. t. 1, p. 604, 
|! Schistes bitumineux, schistes argileux, imprégnés 
de matières bitumineuses et renfermant des débris 
organiques. 

— ETYM. Eyverès, coupé, fende, de cyiçev, 
fendro; lat. scindere (voy. sciwben). 

SCHISTEUX, EUSE {chi-steù, steû-7'), adj. Qui 
eat de la nature du schiste. Les sommets des mon- 
tagnes graniteuses sont généralement plus élevés 
que les montagnes schisleuses ou calcaires, DUFF, 
Min. t. 1, p. 466, {| Structure schisteuse, colle des 
masses qui se divisent aisément par plaques, || Se 
ditquelquefois dans lo sens d'ardoisé, pour dési- 
gner une nuance de bleu, 

= ÉTYM, Schiste, 

+ SCHISTOCARPE (ski-sto-kar-p'}, adj. Terme de 
botanique. Dont les fruits s'ouvrent en se fendant, 

— ÉTYM. Eyiorèe, fendu, et xagsèç, fruit. 

+ SCHISTOÏDE (chi-sto-i-d'}, adj. Qui a lappa- 
rence du schistes. 

— ETYM, Schiste, et eos, forme. 

} SCHISTOSITÉ {éhi-sté-zi-té), £. f. Caractère de 
ce qui est schisteux. Je ferai remarquer que leur 
achistosité [de roches de micaschiste] se prète ad- 
tuirsblement à l'action des moyens de démolition 
employés par la nature, rounner, Acad, des s. 
Comptes rendus, t. LI, p. 1140. 

+ SCHISTOSOME (ski-s10-20-m'), adj. Terme de 
tératologie. Monstres schisiosomes, monstres qui 
présentent une éventration latérale ou médiane 
sur toute la longueur de l'abdomen, et qui n'ont 

| pas de membres pelviens ou n'en ont que de très- 
imparfaits. 

— ETYM. Eycerès, fondu, et cūga, corps. 

PHALE (3ki-zo-4é-fa-l'), adj, Terme 
{de tératologie. Monstres schizocéphales, monstres 
{dont la tête est divisée longitudineletuent, 

— ETYM, Eyileiv, fondre, et xagaix, tête, 

+ SCMIZOLITHE (ski-zo-li-t'), s. f. Terme de mi- 
néralogie, Genre qui comprend le mica, la chlo- 
rite, le talc et la lépidotithe. 

— ETYM. Eyileuw, fendre, et di$oc, pierre. 

k SCHIZOPODE  (ski-zo-po-d'}, adj. Terme de 
zoologio, Qui à les pieds fendus, 

— ETYM. Epson, de ayikuv, fendre, et nos, 

ried, 

j + SCHIZOPTÈRE (ski-20-ptè-r'), adj, Terme de 
zoologie. Qui a les ailes fendues. 

— ETYM. Eyitérreges, de agite, fendre, etare- 
gù, aile, 

+ SCHIZOTHORAX {ski-z0-to-raks'), s. m. Terme 
de teratologie. Monstruosité caractérisée par la 
division du sternum ou de toute l'épaisseur des 
parois thoraciques, 

— ÉTYM, Exifeus, fendre, ot Sipat, poitrine. 

+ SCHIZOTRICHIE {5ki-zo-tri-kie), s. f Tormo 
d'anatomie. Division des cheveux à leur extrémité. 

— ETYM. Eyilew, fendre, et bpif, seuyèc, cheveu, 

SCULAGUE (chla-gh'), s. f. Coups de baguette 
qu'on donne aux soldats, dans certains pays alle- 
mands, quand ils ont commis quelque infraction à 
la discipline. Le soldat français, disent-ils, depuis 
trente ang, no reçoit point de coups de bâton ; et 
voilà l'Espagnol qui les refuse aussi ; pour peu que 
cela dure, adieu la schlague chez nous, personne 
n'en voudra, P. Le COUR. Livret. 

— ETYM. Allem. schlagen, battre, 

+ SCHLAMM {chlam}, $. m. Terme de métallur- 
gie, Résidu da l'écrasement du minerai, On s'at- 
tache aujourd'hui à éviter l'écrasement complet 
du minerai dans les bocards et sa dissémination 
dans des schlamms trop houeux, GNANDEAU 6 Lat- 
GEL, Revue des sciences, 4862, p, 440, 

— ÉTYM. Allem. Schlamm, limon, le méme que 
Schierm, ane. haut-all. slim, méme mot que le la- 
tin limus, limon, avec I's initiale primitive, 

SCHLICH (chilik), s m. Terma de métallurgie, 
Mot allemand dont on se sert pour désigner le mi- 
nerai écrasé, lavé et préparé pour étre porté au 
fourneau de fusion. Co fourneau so charge par en 
haut avec du schlich et du charbon mouillé, afin 
que le vent des soulets n'enlève pas le minerai, 
qui est très-léger, A. DRONGNIART, Troie de min, 
t. m, p. 363. 

— ETYM. AIL Sechtich, limon des mines, 

t SCHLITTAGE (chli-ta-j'}, $. m. Opération par 
laquelle on fait descendre au fond des vallées, à 
laide de lattes couchées sur les pentes ou de 
schlittes, les arbres coupés dans les montagnes, 

= ETYM. Allem, Schlitten, traineau, 
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+ SCULITTE (chli-t'), £. f. Sorte do traineau em- 
ployé dans les pays de montagne, en particulier 
dans les Vosges, faire descendre les arbres 
qui ont été coupés sur les hauteurs. Les schlittes 
descendent en glissant sur un chemin nommé 
vontou, composé d'une série de marches formées 
de rondins, 

+ SCHLITTEUR (chli-teur), #. m, Celui qui œg- 
duit et dirige les schlittes. M* Fournier Les rassura 
en afirmant qu'il n'y avait rien à craindre avec 
un schlitteur expérimenté, Mag. pittoresque, 4853, 

. 204. 

+ SCHLOT (chlot), s. m. Incrustation qui sẹ 
forme au fond des vases quand on fait bogillir 
l'eau des sources salées. 

— ÉTYM. Allem, Sehlotte. 

+ SCHLOTAGE {chlo-ta-j"}, s. m. Opération d'en- 
lèvement du schlot, Enquete sur les sels, 4848, L E, 
p. Ho, 

+ SCHLOTER ({chlo-té), v. a. Enlever le schia, 

SCHNAPAN (che-na-pan), #. m. Voy. CRENAPAX. 

t SCHNAPS (chnaps'), $. m. Goop Mgr open 
petit verre. Un vieux soldat de F X ric IL qui re- 
cavait une petite pension pour acheter son pais, 
son tabac, i de temps en temps du shmp, 
ENCEMAN-CHATRIAN, Nme Thérèse, § 8. 

— ÉTYM. All, Schnaps. 

+ SCHNICK (chnik), s. m. Euu-de-vie grossière 
{mot du is allemand}. Des médecins et de la 
pharmacie Un bon soldat connait peu les secrets; 
Est-il blessé, lo sehnick et l'eau-de-vie D'une 
compressa ont bientôt fait les frais, SCRISE ot tas 
NER, le Mariage de raison, 1, 3. 

SCHOLAIRE, SCHOLIE, et leurs dérivés, toy- 
SCOLAIRE, SCOLIE, etc, 

t SCHOONER (skou-nèr; on prononce ayssi chos 
nèr), $. m, Petit navire À deux måts, 

— ÉTYM. Angl. schooner, goëleite, de l'all. sho 
ner ou schuner. 

+ SCHORL (chorl), s. m. Nom collectif d'un 
grand nombre de minéraux qui sont fusibles 
au chalumeau. Le schor! est un verre spathique, 
c'est-à-dire composé de lames longitu » 
comme lo feldspalh, Burr. Min, t. 4, p- 105. 

— ÉTYM. Allem, Schérl. : 

+ SCHORLACÉ, ÉE (chor-la-sd, se}, adj. Qui 
tient de la nature du schorl. 

+ SCHORLIFÈRE (chor-li-fè-r), adj. Qui com 
tient du schorl. 

— ETYM. Schorl, et lat. ferre, porter. 

+ SCHORLIFORME (chor-li-for-m'), adj. Qui res 
semble au schorl. 

— ÉTYM, Schort, et forme, | 

+ SCHORLITE (chor-li-t), s, f. Variété de topaza 

$ SCHOTTISH ou SCHOTISCH (sko-tich), # f- 
Orthographe allemande de scottish; voy, ce miè 

} SCHREIBERSITE (chré-bèr-si-t'), s. f. Set 
do substance ferrugincuse, dont la eompositin 
atomique est colle d'un phosphuro double de fer 
et de nickel, ot qui se trouve dans certains merè- 
lithes. A 

t SCHUËLE (chu-d-1), s. f. Instrument onii- 
stanten une masse de bois emmanchée d'an bawn, 
et servant dans les cressanniäres, pour fouler le 
cresson au fond des fasses inondées. Cet insire- 
ment vient d'Allemagne. 

— ÉTYM. All, Schwelle, poutre, hücho. 

+ SCIABLE (si-a-bl'}, adj. Qu'on peut sejer. 

— HIST, avt" $. Sciable, Moxer, Pid. au got 
scier, 

SCIAGE (si-a-j), s. m. Action, travail do celai 
qui scie du bois ou de ta pierre. {| Bos de sciags 
bois propre à étre scié, Les solives de sciage qut% 
emplois quelquefois et qu'on tire d'un gres arbre; 
elles sont faibles, et l'usage en devrait étre pre 
scrit, purr. Expér. sur les végét, 47 mé || Tornia 
de marbreris. Seinge qe A cpl dung toys les 
angles ne sont pas sur un méme pian. | 

— HIST. S, Pronez le limob qui sè chiet 
[tombe] du sciage de marbre, Ménagier, Ts 5 

— ETYM. Seier, 

+ SCIAGRAPHIE (si-a-gra-fie), VOY, SCORE 

+ SCIAMACHIE (sia-ma-chie), se f. Torme | 
la gymnastique chez los anciens. Sorta d'exercica 
dans lequel on imitait à vide les mouvements det 
pugilistes, et qui servait à rendre les jmt 

lus souples, 

i — ETI. Exrauayia, do owk, ombre, êt par 
combat : combat contre une ombre, paré i 
les mouvements se faisaient en l'air ot sans éis 
dirigés sur quelque chose ou quelqu'un. 

t SCIANT, ANTE (si-an, an-t'), adj. Terme PO 
pulaire, Qui scie, qui ennuie. 
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+ SCIASSE a, À á Cordage garni d'ostro- 
pes, pour élonger les fila de carek [| Terme de 
marine. Assemblage do bouts do corde pour met- 


ire tine pompe en jéu. 

SCIATHÉRIQUE (i-a-té-ri-k'), adj, Qui montre 
l'heure par le moyen dé l'ombre du style. Cadran 
selathérique. || Télescope sciathérique, cadran ho- 
ritontal muni d'uno lunette pour observer le 
temps vrai. 

= hew. L'Académie écrit À tort sciatérique. 
Ce mot n’est pas tellément de l'usage vulgaire 


qu'il ne soit pas permis de redresser une ortho- | do 


phe vicieuse; d'autant que la suppression de 
A conduirait à une fausse étymologie. 
—ÊTYM. Enabfpss, do cxia, ombre, ot 6ngér, 
poursuivre, prondre à la chasse, de Dipa, béie. 
SCIATIQUE ({(si-3-ti-k'), adj. || 1° Terme d'anato- 


Hiie. Qui a rapport à la hanche, au haut de la 
guissé, || rure sciatique, échancrure située 
sur la postérieur de chaque oa iliaque au- 
dessous de l'épine iliaqué postérieure inférieure. 


j| Epinė sciatique, éminence courte, pyramidale, 
aplatie, située au-dessous de la grande échancrure 
sciatique. || Tuhérosité sciatique, éminence large 
et arrondie, formée par la réunion des bords pos- 
térieut et Inférieur de l'os iliaque. || Plexus scia- 
tique, plexus nerveux intermédiaire aux plexus 
lombaire et sacré, et donnant naissance aux nerfs 
sciatiques. || Netf sciatique, le plus gros nerf de 
toute l'étonomicanimalé, qui nait du plexus sucré, 
dont il æst la terminaison. ir S. f. Terme de mé- 
decine. Douleur fort vive qui,se fixant sur le tra- 
Jet du nerf stintique, occupe ja partie pesiérieure 
de la cuisse at de li jambe. Je serais très-content 
que vous pussiéz m'envoyer votre colique, et qu'elle 
se vint joindre à la fièvre, à la sciatique et à la 
gfavalle, Barz. Liv. 1, Jett. 8, Lo roi n'avait jamais 
eu dé sciatique hi de rhutmatisime, sT-s1. 402, 
248./|On dit aussi vulgairement dans le même 
setis : goutte sciatique, 

= HIST, xvi" s. La premiere ramification s'en va 
vérs l'os iséhion, par laquelle ést faite la goutte 
schiatiqué, Paré, 17, 4i, Entre toutes les douleurs 
arihtitiques, la sciatique emporte le prix, 1. XXI 19. 

= ETYM. Provenc. sciatic; espagn. ciatico; ital, 
stiutics ; du lat. sciatious, altérédu grec irpaëcxès, 
de loyias, affection de la hanche, de leyiov, han- 
éhe (roy, iscæ1oN). 

SCIE (sic), s. f. |] 4* Instrument employé pour 
diviser certains corps solides, et dont la partie os- 
sentiellé est, le plus généralement, une lame mé 
tallique taillée en petites dents. || Les scies ordi- 
maires sout montées sur un châssis en bois et la 
tetision de la lame est obtenue par lè torsion 
d'une corde. Et derrière son dos qui tremble sous 
le poids, 11 attache une seie en forme do carquois, 
BOIL, Luër, i. || Scie à refondre, scie dont la lame 
ä5sez largé peut être inclinés sur le plan du cbâs- 
sis. || Scie à chantourner, scie dont ja lamo est 
Lrès-étroite, ce qui permet de découper le bois 
suivant des courbures prononcées, || Scie à main, 
petite scie emmanchée ou montée sur un châssis 
très-simple. || Scie à bras, grande scie des scieurs 
de long ; elle so manœuvre verticalement, et son 
etùploi exige deux hommes. || Scie à tronconner, 
scié employée pour couper des troncs d'arbres où 

fortes pièces de bois. La scie passe-partout, 
déstinée du méme ©, 50 composé d'une lame 
dont les dents sont taillées de manière à agir dans 
les deux sens; celte iame n'est pas montée sur un 
saiua; mais porte une poignée à chacune de sos 
extrémités. || Scie anglaise, petite lame extréme- 
ment étroite, à laquelle on communique un mou- 
vement alternatif au moyen d'uno pédale, et qui 
sért à faire des découpures dans des plaques de 
bois très-minces. || Scie mécanique, scie qui reçoit 
son mouvement d'une machine, Scie à mouvement 
alteräatif, Scie circulaire; cette dernière sa com- 
pose d'un disque métallique monté sur un arbre 
qui lui communique un mouvement do rotation 
on l'emplois pour couper des pièces de bois de 
Peu d'épaisseur ou des pièces de métal, des rails 
de chemins de fer principalement. || Scie à ruban, 
scie qui se compose d'uno lame étroits et flexible 
ehrouléo sur des poulics qui la mettent en mou- 
vetent. || 4° Instrument analogue qu'on emploie 
eh chirurgie. Seie droite, espèces de large couteau 
doat le tranchant est remplacé par des dentelures, 
et dont le dos est surmonté s toute sa lon- 
gueur par une tige de fer qui maintient la lame 
et lui donne Ia- oct convenable. || Scie à 
chainetie, scie qui consiste en une petite chaine 
semblable à uno chaîne de montre, mais dont les 
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paillons (petites lames allant d'un chaînon à l'au- 
tre} sont armés do dents sur un de leurs bords, 
de manière à former une série de petites scies 
articulées los unes à la suite des autres. || Scie cir- 
culaire ou à molette, scie qui consiste en un dis- 
que dentelé, qui autrefois était mů par un axe 
central, mais qui aujourd'hui, par suite de nom- 
breuses modifications, reçoit son impulsion de la 
circonférence au moyen de diverses roues à en- 
krenages et agit ainsi avec une force beaucoup 
plus grande, || 8° Torme de murbrerie, Lame de fer 
ux sans dents, pour débiter la pierre et le mar- 
bre, Les marbres divisés ont crié sous la soie, 
#t-Laup, Sais, 17. ||4* Trait de la seio, la marque 
faite sur l'endroit qu'on veut scior. |} Le trait de ln 
scie, se dit aussi de ce que la scie emporte du 
bois ou de la pierre qui est scie. |] Trait de sele, 
chaque coupe qui est faite dans un morceau dù 
bois, dans un bloc de pierre: Celle voie de bois a 
été coupée on deux traits de sele, c'est-à-dire 
que chaque bücho a été partagée en trois mor- 
ceaux. || 6° Sorte de supplice usité dans l'antiquité, 
on Orient, Ayant fait sortir les habitants, Il [David] 
les coupa aveg des scies, fit pussor sur eux dos 
chariots avec des roues de fer, saci, Bible, Kois, 
11, xu, 84, Il était très-difficile de distinguer le 
faux prophète du véritable; c'est pourquoi Ma- 
nassé, roi de Juda, fit périr Isaïe par le supplice 
de ia soie, vot. Mæurs, introduction. || 6° Fil de 
fer avee lequel le potier de terre détache l'ouvrage 
de la surface du tour. || Plaque de fer ronde dont 
le lapidaire se sert pour user les pierres. {| 7° Un 
fer de scie, deux scieurs de long manœuvrant en- 
semble une scie, La journée d'un fer de seio est 
de tant, [18 Terme de médecine, Bruit de scie, en 
auscultation, bruit ressemblant au frottement 
d'uno scio sur du bois; on le perçoit surtout dans 
les maladies du cœur ot les lésions des orifices 
cardiaques. || 9*Terme d'histoire naturelle. Poisson 
de mer dont le museau sè prolonge en une sorta 
de lame garnie de pointes des deux côtés, || Mou- 
ches à scie, groupe des hyménoplères porte-seie. 
1110" Terme de marine. Action de scier. || Faire soie- 
vogue, virer de bord. Quatro de leurs galères vin- 
rent essaver leurs coursiers [canons de coursier); 
mais lo Sceptro tira un coup de canon de 36 de sa 


sain , qui jes obligea nu plus vite à faire 
scic-roguo, Relat. du combat de Lipari, a janv. 1676, 
dans Jal. jai Seie de gondole, lama haute et 


large en fer, qui est à l'avant des gondoles, ainsi 
nommée parce qu'elle présente des dentelures; 
c'est un ornement (en italien, ferro della gondola). 
En cet instant, au fond de ce canal obscur, brilla 
la scio d'une gondole; A. DE MUssET, Nouv, be Fils 
du Titien, ch. rv. || 4%" Populairement, chose fati- 
gante, ennuyeuse, Quelle scie d'aller là! |] Scie 
d'atelier, et, quelquefois pur abréviation, scie, 
tourment, mystification; d'une monotonie 
préméditéo, ot répété d'autant plus do fois qu'il 
parait agacer elui qu'on veut mortifier, La fa- 
côtie.... prit les proportions d'une scie d'atelier, 
d'une scio dont chaque dent s'aiguisait aux dé- 
pans de mes côtes, PONTMARTIN, les Jeudis de 
M. Charbonneau. || Monter une scie, organiser con- 
tre quelqu'un un ennui que tout lo monde lui 
répète, 

— HIST. xn° s, Et sachiez que en flun de Nile est 
une maniere de delfins qui ont sor le dus une es- 
chine autele comme soie, dont il ocient le eooo- 
dril, BRUN. LATINI, Trésor, p. 488. Or y faut il 
chaudiere et sie, Choses qui faillent en ménage, 
||xw* s. Mais nos François savoient trestout le 
convenant, Si orent aportó mainte sie trenchant, 
Emmanchées à plomb, Guesel, 1P449, Commis- 
sures [du crâne] faites com dens de sée, i: LE 
MONDEVILLE, P 42 serso. Une picce de pré conte- 
nant environ XVE sées [scies, aulant qu'un coupeur 
peut couper, scier], DU CANGE, secare. 

ETYM. Voy. saen; wallon, sie; picard, saye; 
ital. sega. 

SCIE, ÉE ({3i-é, ée), part. passé de scier, Coupé 
avec une scie, Du marbre scié en plaque. 

SCIEMMENT (si-tman), adv. Avec connaissance 
de ce que l'on fait, avec réflexion. Celui qui ment 
sciemment en cèt état [d'attrition, sans contrition), 
s'expose volontairement au péril moral de la dam- 
nation éternelle, stanez, dans Pasc. Prov. x. 
L'héritier qui s'est rendu coupable de recélé, ou 
qui a omis sciemment et de mauvaise foi de com 
prendre, dans l'inventaire, des effets de la suc- 
cession, est déchu du bénéfice d'inventaire, Code 
Nap. art, sm, 

— HIST, AVi" s, Les autros disent que Ciceron 
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sciemment né foit pas semblant d'ouir ni de 
sçavoir les indices que l'on lui vint deseouvrir 
contre lui [César, lors de la conspiration de Cati- 
linaj, awvor, Cic. 24. 

— ÊTYM, L'anc. adj. scient, du lat. scientem, si> 
chant, et le sufixe ment; provenç. scienément; 
portug. ot ital, scientemente. 

SCIENCE (si-an-s"), s. f. |] i° Connaissance qu'oti 
a de quelque chose, Selon divers besoins il est une 
science D'étondre les liens de notre conselenct, 
mo, Tart. 1v,5. La science des choses extérieus 
res no me consolera pas de l'ignorance de la mo» 
rolo au temps d'afflicuon; mais la stience des 
murs me consolera toujours de l'ignorance des 
choses extérieures, Pasc, Pens. vi, 44, édit HAYRET: 
Il n'y a que ln science des choses, t'est-à-dite 
celle qui a pour but de satisfaire notre esprit par 
la connaissance du vrai, qui puisse avoir quebjua 
solidité, icon, Ess. de mor. traité 1, ch. 7. 
présent du ciel, science mallioureuse, Qu'aux mor+ 
tels curieux vous tes dangercuse | Plût aus cruels 
destins, qui pour moi sont ouverts, Que d’un voile 
éternel mes yeux fussent couverts! vort. Edipe, 
it, 4. || Savoir quelque chose de science certaine, 
d'une certaine scienee, le savoir d'une façon tout 
À fait sûre. Mme de Guémené me dit qu'elle s4- 
vait de science certaine que le cardinal eroyait 
que j'en nvais été l'auteur [des barricades], nReTĖ, 
m, 447, Je suis de science certaine que jamais 
Louis XIV ne ft une réponse si peu convenable 
[j'ai toujours été maître chez moi, quelquefois 
chez les autres; ne m'en fuites pas souvenir 
vour, Louis XIV, 24, || Parler de quelque chose dé 
science cerlaine, en parler comme parfnitement 
informé. Ce qu'elle vous en dit est assurément 
vrai; Jo puis vous on parler de science certaine, 
HOUNSAULT, Fabl, d'Ésope, 1, 3, || De notre certains 
science, pleine pulssance et autorité royale, an- 
cienne formule des édits et déclarations du roi. 
'! L'arbre de ta science du bien et du mal, l'arbre 
du paradis terrestre dont Dieu avait interdit les 
fruits à Adam. |] 3° Ensemble, système de connais 
sances sur une matière. Toutes les sciences qui 
sont soumises à l'expérience et au raisonnement, 
doivent être augmentées pour devenir parteis; 
les anciens les ont trouvées seulement ébauchées, 
et nous les laisserons à ceux qui viendront après 
nous eh un état plus accompli que nous ne les 
avons reçues, PASC. Fragm. d'un traité du vide. DO 
là vient que, par une prérogative particulière, 
nonseulement chacun des hommes s'avance dé 
jour en jour dans les sciences, mais que tous les 

mmes ensemble y font un continuel progrès à 
mesure quo l'univers vieillit, parce ls méme 
chose arrive dans la succession des homuies quë 
dans les àgos différents d'un particulier, in. tO. 
Nous voyons que toutes les sciences sont infinies 
en l'étendue de leurs recherches, in, Pens. 1, 1, 
éd. navet, J'avais passé longtemps dans l'étuda 
des saiences abstraites... quand j'ai commencé 
l'étude de l'homme, j'ai vu que cos sciences abs- 
traites ne lui sont pas propres, et que mi 
rais plus de mi condition en y pénétrant que 
autres en les ignorant, 1h. fò. vi, 23. Les sciences 
ont deux extrémités qui se touchent : la premièré 
ost la pure ignorance naturelle où se trouvent tous 
les hommes en naissant; l'autre extrémité est celle 
où arrivent les grandes âmes, qui, ayant par- 
couru tout ce que les hommes peuvent savoir, 
trouvent qu'ils ne savent rien, et se rencontron 
en colte méne ignorance d'où dls étaient partis, 
10. ib. ut, 48. La science est ou des mots, ou des 
faits, ou des choses, xicos, Ess. de mor, 4° traité, 
ch, a. Les sciences ne vionnent-elles pas aut 
savants, comme les richesses viennent à la plui- 
part des gens riches? n'est-ec pas par voie do sué- 
évasion? vous héritez des ancieus, vous autres 
hommes dotés, ainsi que nous de nos pères, 
roxTen. Pial. 2, Morts mod. L'Ingénu faisait des 
progrès rapides dans les sciences, et surtout dans 
Ja science de l'homme, vor, Fingénu, 14. C'était 
une ancienne tradition passée de l'Égypte en 
Grèce, qu'un dieu ennemi du repos dés hommes 
lait l'inventeur des seicnecs, J, J. novss. Disc. 
rétabl, dés sciences, Uno science bien traitée n'est 
qu'une langue bien faite, coxu. Œuvr. t. san, 
p- 7. n'y à plus qu'un bouleversement géné 
du globe qui puisse éteindre les sciences, les arts, 
et ensevelir Les noms des hommes célèbres qui Les 
ont cultivés, mDER. Lett. à Falconet, janv. 1516, 
Les sciences sont une espèce de grid édifice 
auquel plusieurs personnes travaillent de con- 
cert; les uns, à la sucur de leur corps, tirent la 
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pierre de la carrière, d'autres la trainent avec 
effort jusqu'au pied du bâtiment, d’autres l’élèrent 
à force de bras et de machines; mais celui qui la 
met on œuvre eten place a le mérite de la construe- 
tion, »'auewe. Élém. de philos, ch, 21, Si l'on ne 
doit dater l'origine d'une science que du temps où 
la méthode d'y découvrir la vérité a été dévelop- 
pée, conponcer, Hucquet. Ceux qui contribuent 
par leurs découvertes aux progrès des sciences, et 
ceux qui les font respecter ‘en les rendant utiles, 
ont également droit à l'estime des hommes el 
doivent nous être également chers, m. Monfigni. 
Les sciences, sans bornes comme la nature, s'ac- 
croissant à l'infini par les travaux des générations 
successives, LAPLACE, Exp. V, D. Moins par sa nas 
ture une science renferme de faits, plus tôt elle 
arrive à la perfection, nésturt-TRacy, Instit. 
Mém. se. mor. et pol. t.1, p. 491. Il n'est de vé- 
ritable science que celle qui n'est point fondée sur 
l'autorité; car la science n'est point une croyance, 
mais une expérience, CaMbACÉnÈS, Instit. Mém. 
sc, mor. et pol, & m, p. 42. C'est une bulle ap- 
plication des sciences exactes que d'avoir su dé- 
terminer les dimensions de ce globe que nous 
hsbitons, et d'avoir fait de sa grandeur le type 
invariable d'uno mesure universelle, mor, Instit. 
Mim. sc. t m, p. Laxiv. La science d'une chose est 
l'ensemble des lois de cette chose, bUUANEz, Me- 
thodes dans les se. de raisonnement, 4" part, p. 20. 
Science de raisonnement, science dans laquelle 
vérités pourront étre obtenues par le seul rai- 
sonnement, en partant de données admises, d'ario- 
mes, de principes primitifs. || 3" Savoir qu'on ac- 
quiert par la lecture et par la méditation, Et, c'est 
mon sentiment qu'on faits, comme en propos, La 
science est sujette à faire de grands sots, moz, 
Femmes sav. 1v, 3, Nous voulons montrer à de cer- 
tains esprits, Dont l'orgueilleux savoir nous traite 
avec mépris, Que de scicnce aussi les femmes sont 
meublées, 1D. fb. m, 2. Quiconque est riche est 
tout... Il a,sans rien savoir, la science en partage, 
Bot. Sat, vit, Si lnacience et la sagesse se trouvent 
unies en un méme sujet, je ne m'informe plus du 
sexe, j'admire, La BRUY, 11, Mes amis, une fausse 
science fait des athées; une vraie scienco pro- 
sterne l’homme devant la Divinité, vosr. Dial. 
xuv, 40. || Demi-science, science imparfaite, su- 
perficielle, bornée. Nous achevons le Tasse avec 
plaisir; nous y trouvons des beautés qu'on ne voit 
int, don n'a qu'une demi-science, sÉv. 67. 
Le ét la science, voy. zèue. ||" Terme de 
théologie. Science de simple intelligence, faculté 
laquelle Dieu se connait lui-même. || Science 

e vision, celle qui fait connaître toutes Les choses 
à l'Être suprême. {| Science moyenne, celle par 
laquelle Dieu apprécie les conséquences de telle 
où telle cause, || La science infuse, celle qui vient 
de Dieu par inspiration, où qu'on nous suppose 
donnée par la nature. || Familiérement, Il éroit 
avoir la science infuse, se dit d'un homme qui se 
croit savant sans avoir étudié. || 6° Connaissance 
de certaines choses utiles à ln conduite de la vie, 
à celle des affaires. Vouloir ce que Dieu veut est 
la seule scienee Qui nous met en repos, MALH, 
vi, 48. La science des saints, selon le sentiment 
de tous les Pè.es, n'est rien autre chose que la 
science du salut, nounpaL. Fête des saints, Must. 
t n, p. 445. Si dans los droits du roi sa funeste 
science [d'un financier) Par deux ou trois avis 
n'eût ravagé la France, boiL. Sat, 1, Cette défiance 
Est toujours d'un grand cœur la dernière science, 
Mac, Brit. 1, 4, J'ai vu Burrhus, Sénèque, aigris- 
sant vos soupçons, De l'intidélité vous tracer les le- 
çons, Ravis d'étre vaincus dans leur propre science, 
Ib. Brit iv, 2. Fautil apprendre à feindre ? Quelle 
science, hélas! vort. Alz- 1, 4. || 6 Science du 
monde, J'entemis ici par la science du monde, 
l'art de se conduire avec les hommes pour tirer de 
leur commerce le plus grand avantage possible, 
sans s'écarter néanmoins des obligations que le 
monde impose à leur égard, D'ALEMBERT, Mélan- 
ges, ete. t. v, § 6 || 7% La science du cœur, Ja con- 
naissance dessentiments, Jusqu'à quel point ils fles 
romans de notre siècle) ont pousse la science du 
cœur, FONT, eff. pot. 42, || Dans un sens analogue. 
Cet incomparable morécau {Mes jabonset— Phidro 
de Racine} offre une gradauun de sentiments, une 
science de la tristesse, des angoisses et dus trans- 
ports do l'àme que les anciens wont jamais euu- 
NUQ, CHATEAUER, Genie, 1, 11, 3, Si l'on suivait 
les détails [de la mort de Clarisse Harlowe!l, si 
nous pouvions avoir ici in patience d'un lecteur 
solitaire, quelle science prodigieuse de douleur 
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n'apercevrious-nous pas dans toutes los nuances 
par lesquelles le poëte a mé le désespoir de ses 
personnages! VILLEMAIN, Lilt. franç. xvm siécie, 
1 leçon. || 8* Terme de beaux-arts, Se dit de tout 
co qui peut se réduire en règles ou en préceptes. 
19" Terme de marine. Ligne de science, ligne qui 
marque la limite supérieure du doublage en cuivre 
de la carène. || 10* Toute-science, Voy. TOUTE- 
SCIENCE, à son rang. 

— SYN. SCIENCE, ART. Au point de vus philoso- 
phique, ce qui distingue l'art de la science, c’est 
que la science ne s'occupe que de ce qui est vrai, 
sans aucun souci de ce qui peut être utile; et que 
l'art s'occupe seulement de co qui peut être utile et 
appliqué. L'agriculture est un art qui s'appuie sur 
diverses sciences : l’histoire naturelle, la géologie, 
la chimie, À un autre point de vue, la science con- 
sisto surtout dans la théorie, l'abstraction; et 
l'art, dans l'application, la pratique. La rhétorique 
ost la science qui traite de l'art qu'on appelle l'é- 
loquence. 

— HIST. xs, Puis sunt muntez [à cheval] e il 
unt grant science [de guerre], Ch. de Rod, coxir, 
|j xm* s. Tote escience jils] oront à main, BENOIT, 
1, V. 473, Quant um devra l'iglise selune Deu con- 
seiller, Science et genteriso on corient esluigner, 
Th. le mart, 62. |] xu" s. L'en doit requerre trois 
choses en celui qui ast asleuz, c'est à savoir dreit 
aage, honesté de bones mors, escience convenable, 
Liv, de jost. 30. || xv* s. Adone respondirent plu- 
sieurs cardinaux èt tous d'une science [unanime- 
ment] : Pere sainct, le cardinal d'Amiens parle 
bien, notés. Lív. Iv, p. 308, dans LACURKE, || xy1" 5. 
Sçavoir de certaine science que... MONT. 1, 203. Une 
consolation en la perte de nos amts, c'est la science 
de n'avoir rien oublié à leur dire, 10. n, 83. Il rendit 
fidelement l'argentcommisà sa seule science, 1D. I, 
44, Je ne traicte d'aucune science que de l'inscience, 
ID. Iv, 24. Nos ancestres disovent : diligence passe 
science; mais aucuns aujourd'hui disent : patience 
passe science, E. EST. Précell, 406, Science sans 
fruit ne yut gueros, LEROUX DE LINCY, Prov. t. n, 
p- itn. G science est folie, si bon sens ne la 
guide, ıp. db. p. 303. Une science requiert tout son 
homme, Corchavé. Mais le vice n'a point pour 
mere la science, Et la vertu n'est point fille de 
l'ignorance, D'aun. Tragiques, Princes. 

— ÊTYM. Provenç. sċiensa; espagn. ciencia; ital, 
sciensa; du latseientia, qui vient de sciens, part. 

nt de seire, savoir; rad. sanscrit, ki, savoir, 

y, remarquer, l'un et l'autre, de chid skid, 

r r res de transition à l'idée imidllectuelle 
est discerner, 

4 SCIÈNE (si&n'},s. f. Genre de poissons de 
l'ordre des scanthoptérygiens, où lon distingue la 
sciène aigle, de Cuvier, dite vulgairement maigre 
et aigle de mer (Europe). 

— ETYM. Lat. sciwna, du grec cuiarvz, 

# SCIÉNOTDES (sié-no-i-d'}, s. m, pl. Famille de 
poissons dont le type est le genre scène. 

SCIENTIFIQUE (si-an-u-f6-k°1, adj. Qui concerne 
la science, Les matières scientifiques. Passez donc 
dé l'autre côté; car cette oreilleci eat destinée 
pour les langues scientifiques et étrangères, MOL. 
Mar. fured, 6. Il ost nécessaire d'y faire [dans un 
dictionnaire] entrer tous les mots scientifiques que 
le commun des lecteurs est sujet à entendre pro- 
noncer, ou à trouver dans les livres ordinaires, 
wares. Euv. t. 111, p. 199. 

— HIST. xiv* s. De ces parties une est scientifi- 
que ou speculative, et l'autre est raciocinstiva où 
pratique, ORESME, Eth. 471. Et pour ce aussi que 
la proposition singuliere laquele est le derrenier 
terme en cesto pratiqué, n'est pas universelle ne 
scientifique, c'est à dire que de elle n'est pas 
science, D. 199, jixvi" s. I n'estoit pas des plus 
scientifiques du monde, DESPERA. Contes, ixni. De 
quoy toute ceste scentiffieque assistance s'esmer= 
veilla grandement, CARLOIX, vit, 23, 

— ÉTYM. Lat. sentis, science, et facere, fairo. 
Ce mot, qui parait avoir été erèé au xiv* siècle, 
signifie : qui fais la science, o$ c'est aussi le sens 
qu'il a chez Oresme. Mais, avec le sens que nous 
lui donnons, jl serait mieux avec la finale af ou 
aire : sciential où sésentiaire. 

SCIENTIFIQUEMENT (si-an-4-fl-ke-man), adr. 
D'une manière scientifique. Procéder scientifique- 
ment. 

— ETY. Scientifique, ct lo suffixe ment. 

SCIER {si-ċ}, je sciais, nous sciions, vous sciiez; 
que je scie, quo pous sciions, gue vons sciiez, t, 4. 
li i“ Couper ayec une sein, I y a des créatures de 
Dicu qu'on appelle des hommes, qui ont ure me 
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qui est esprit, dont toute la vie est occupés et 
toute l'attention est réunie à seler du marbre : 
cela est bien simple, c'est bien peu de chose; il y 
en a d'autres qui s'en étouñent, mais qui sont en- 
tièrement inutiles, ct qui passent les jours à ne 
rien faire, c'est encore moins que de scier du mar- 
bre, LA BRUT, XI, Je n'ai pas voulu t'outrager en 
disant que toute ma famille à vu ton père scier du 
bois à la porte des Jésuites; c'est un métier très- 
honnête ef plus utile que le tien, surtout en hiver 
où il faut se chauffer, vont. Mél. lint. Left, d'un 
avocat de Hesançon à Nonotte. || Terme de mar 
brerie, Scier à contre-passe, faire agir la scie 
parallèlement aux joints du marbre. ||4 Couper 
les corps avec une scie, supplice usité jadis en 
Orient. Ils ont été lapidés; ils ont été sciés; ils 
ont été éprouvés en toute manière, sacs, Bible, 
St Paul, Épit. aux Hébr, x1, 37, Cette cruelle prin- 
cesse commença par faire scier en deux Roxane... 
mottx, Hist. anc. uor, t. i7, p. 104, dans PoU- 
Gexs, Est-il possible qu'un homme aussi impi- 
toyable que David, qui vient de scier en deux, 
d'écraser sous des Lerses, de brûler dans des fours 
ses ennemis vaincus VOLT. Philos. Bible erpl. 
David. ||3* En pariant des blés, couper avec la 
faucille. L'août arrivé, la tourelle est sciée, La 
roxT. Papef. ||4* Fig. et absolument. Terme de 
manége. Scier du bridon où du Glet, faire aller et 
venir l'embouchure du frein, en tirant alternati- 
vement sur l'une et l'autre rêne, || 5° Terme de co- 
lère où de dénigrement. Scier le boyau, jouer du 
violon plus qu'on ne voudrait, et quelquefois en 
jouer mal, en racler, De cascade en cascade, j'étais 
tombé là [chez un financier]; j'y étais comme un 
cogen pâte; j'en suis sorti; il faudra de rechef 
scier Le boyau, mbEn. le Neveu de Rameau, || 6° Fig. 
et populairement, Scier quelqu'un, lui scier le dos, 
le fatiguer, l'ennuver. || Tourmenter. On boit pour 
oublier ce qui vous scie. ||7* F. n. Terme de ma- 
rine, Ramer en arrière, ramer à rebours, revenir 
sur sou sillage; ce qui sert à éviter Le revirement, 
en présentant toujours lè proue.[|Scier tribo 
scier bäbord, faire agir à culer les avirons du cô! 
droit ou du côté gauche de l'embarcation, pour la 
faire tourner horizontalement, |] Scier partout, 
mettre les avirons des deux bords en mouvement. 
|! Anciennement, mettre les voiles à scier, orienter 
es voiles de manière à leur faire recevoir le vent 
sur leur face antérieure; ainsi placées, elles font 
effort sur le mât et tendent à pousser le navire en 
arrière. I [un vaisseau hollandais] me laissa après 
une heure et demie d'un feu fort vif, et, mettant 
ses voiles à scier, il sa laissa dériver, Mém. de 
Villetie-Mursay, 1676, dans Jar, || 8 So scier, 
v. réf. Être sclé. Les pierres tendres se scient à 
soc avec la scie à dents ; les pierres dures se 
scient avec une scie sans dents, au moyen de l'eau 
et du grès pilé, A. BBONGNIART, Traité de min. 
t. 1, pe 207, dans FOUGENS, 

— HIST, xu° 3, Des uns [le roi] en frad ses pre- 
voz è cunestables, des altres vileins pur sa terre 
arer, ¢ pur ses blez seor, & pur ses armes forgier, 
Bois, p.27. || xor s. Mes or vendent [les juges] les 
jugemens, Et bestornent les errdmens, Et taillent 
et cuellent et stent; Et les povres gens trestout 
paient, la Rose, 5007, Tout soit ce qu'il y ait. 
blés où mars près à soier, où prés à fauquier, 
BEAUM. XINI, 44. [[xiv* s. Et les grans pieux oît 
cheoir à une fois, Que nos gent ont scié sans noise 
et sans rehois, Guescl. 40481, Comme le dit Es- 
tienne, la femme et un jeune valeton... soiassent 
et avustassent en une piece de Dé, DU CANGE, Gu- 
gustare. || xvi" 5, Demagoras, craigoant le choc de 
cette galere royale, n'oza pas choquer de la proue, 
àins feit habilement donner le tour à la sienne, et 
sieren arriere vers la pouppe, auvor, Eucul, 8. Lo 
maistre, voyant qu'il ne pouvoit vemr à bout de 
sortir hors de cesto embouchure, commanda à ses 
mariniers de scier cn arriere pour retourner 
amont l'eau, m. César, 49, Seyer le bled, RAB, 1v, 
4ē. Sept ou buit petits garçons sur le point de la 
marée allerent de nuit sier les cables, »'auR, Hist, 
u, 440, 

= ETYM. Wallon, soy ; picard, soyer ; Brie, soyer, 
couper le dlé; Berry, scéyer ; du lat. secare, couper. 

SCIERIE {si-ric}, + f. Espèce d'usine où plusieurs 
scies, mises en mouvement pur un mécanisme, 
divisent le bois, le marbre, les pierres. Scierie de 
marbre, Scierie mécanique. || Machine à scier, 

= ÉTYM, Seier; wallon, sóiereie. 

SCIEUR (si-cur), #, m, 1| 4* Celui dont le métier 
éstdescier, || Scieur de long, celui qui scie le hoir 
eu long pour en faire des planches, qui scie les 
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poutres pour en faire des solives, ou bien des so- 
lives pour en faire des chevrons. ||4* Celui qui 
coupe les blés. Des scieurs pour couper le froment 
et le mettre en bottes, GExLES, Maison rust. t. i 
p. 28, dans POUGENS, 

— HIST. xt 5. Seerres [celui qui coupe les blés], 
Ordonn. des rois de Fr, t v, p. 802, || xv* $. Item 
à chascun bled chascun conduict nous doit chascun 
an ung silleur et en fenauix un faucheur, nv 
caNGe, selio, 1] xvit s, No le sciéur ne va taillant 
Tant de moissons, lorsque nous sommes En esté, 
que toj bataillant Tailleras de chevaux et d'hom- 
mes, RONS. 440, 

— ÉTYM, Scier; wallon, soyeu. 

SCILLE (si-l}, £. f. Genre de la famille des tilia- 
cées, où l'on distingue la scille maritime, aussi 
dite simplement scille, scilla maritima, L., qui est 
usitée en médecine, surtout comme diurétique. 
|| Scille blanche, pancrais maritime (voy. PANCRAIS, 
aux Additions). 

— HIST, xY” 8. La squille cuite sous la cendre, 
pané, xx, 23, Les racines ot les morceaux de 
scille... 1D. xxv, 20, 

— FTYM Lat, seilla, du grec œairha. 

+ SCILLITINE {sil-li-ti-n'), s. f. Termo de chimie. 
Principe actif de la scille maritime, et dont la na- 
ture est encore mal déterminée. 

SCILLITIQUE (sil-li-ti-k'}, adj. Terme de phar- 
macie. Qui contient de la scille. Oxymel scillitique. 

— NIST, xv s. Un peu d'aloës destrempé en 
oxymel scillitic, Pané, xvi, 36, Vinaigre squilliti- 
Qué, O0. DE SERRES, 003, 

— ÉTYM. Lat. sciflitious, de excdurimèe, de oxide, 
scille. 

+ SCILLOTE {si-ilo-t', H mouillées} s. f. Vase à 
puiser de l'eau dans une saline. 

= ETYM. Dimin. de l'ane. franç. seille, seau. 

SCINDÉ, FE (sin-dé, dée), part. de sein- 
der. Publication scindée, publication par série. 

SCINDER (sin-dé), v. a. Couper, diviser, en par- 
lant de questions, de propositions, de promesses, 
ete. Il serait profondément coupable de vouloir 
scinder, pour ainsi dire, le serment que nous 
avons prété, et de séparer aucuna des parties qui 
le composent, MIRABEAU, Collection, t. v, p. 314. 

— REN, Ce mot est, dit-on, dû à Mirabeau. Le 
fait est qu'il n'est dans le Dictionnaire de l'Acadé- 
mie qu’à partir de l'édition de 1835, 

== ETYM. Lat. scindere; comparez le grec ayifeuv, 
fendre; allem. scheiden; goth. scaidan, séparer; 
sanser, chid, fondre, 

SCINQUE (sin-k'}, s. m. Reptile saurien du Le- 
vaut que les anciens regardaient comme alexi- 
pharmaque et aphrodisiaque. 

— ÊTYM. Lat. sincus, du grec axiyens. 

SCINTILLANT, ANTE [sin-til-lan, lant’; plu- 
sieurs mouillent les {l)}, adj. |! 4* Qui scintille, À 
mes vitres scintillantes I [l'hiver] trace des fleurs 
brillantes, nénaxe, Hiver. || Fig, Je voudrais finir 
par quelque chose de beau, de brillant, de seintil- 
lant, qui eût l'air d'une pensée, nsauuance. Barb. 
de Sév. 1, 2.02 Terme de minéralogie, Faisant 
feu sous le briquet. 

SCINTILLATION (sin-til-la-sion ; plusieurs mouil- 
lent les il; en vers, de cinq syllabes), s. f. 14° Ter- 
me d'astronomie, Vif mouvement d'agitation qu'on 
observe dans la lumière des étoiles, et dont a ra- 
pidité produit l'illusion de véritables étincelles. 
Quelles flammes brillaient dans mes deux pru- 
nelles, et effaçaient la scintillation des étoiles, 
comme disaient les poëtes du quartier! vot. Can- 
dide, x1. Pour une personne regardant à l'œil nu, 
la scintillation consiste en des changements d'é- 
clat des étoiles très-fréquemnent renouvelés; ces 
changements sont le plus souvent accompagnés 
de variations de couleur, araco, Astronomie po- 
pul. v, 10,12 Action de faire feu sous le briquet. 
On se persuade de même la nécessité de l'air 


pour tirer des étincelles d'un caillou avec un bri- | 


quet, parce qu'il n'y a point de scintillation dans 
le vide lorsque le caillou y est frappé, SENNEBIER, 
Art d'obsere, t. mi, p. 2%, dans Put ess. 

— ÉTYM. Prov, seintillacto; ital. scintilfazione; 
du lat. séntillationem, de scintiilare, scintiller, 

t SCINTILLEMENT (sin-til-le-men; plusieurs 
mouillent les H), s. m. Synonyme de scintillation. 
Les étoiles, vues an télescope, sont innombrables; 


leur scintillement prouve qu'elles brillent d'une | 


lumière qui leur est propre, BONNET, Contempl. 
nat. 1, b. || Fig. Un faisour de pensées songe sou“ 
vent à être applaudi plus qu'à étre entendu, et 
sè laisse aller å un petit scintillement qui éblouit 
sans éclairer, PRIXCE DE LIGNE, Mélanges, xo, 42. 
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— ÉTYM. Frovenç. scéntillement; ital. scintilla- 
mento, du lat, scintilare, scintiller, 

SCINTILLER (sintil-lé; plusieurs mouillent les 
l), v. n. 41° Jeter un éclat comparé à des étincel- 
Tes. Mais j'ai vu scintiller le diamant. Il rayonne 
à vos doigts, il pare vos cheveux, peurs. Trois re- 
gnes, 1v. Du genre humain saluons La famille: Mais 
qu'arje dit? pourquoi ce chant d'amour? Aux feux 

s camps le glaive encor scintille... nÉnaxc. 
Quatre dges. 2 Particulièrement. Terme d'astromo- 
mie. Jeter, en parlant des étoiles, une lumière 
comparée à des étincelles, || Il se conjugue avec 
l'auxiliaire avoir, 

— INIST. xvi’ s. Tout ainsi qu'un flambeau, quand 
l'humeur nourriciere Commence à luy faillir, 
jette haut sa lumiere, Et scintille plus fort sur le 
point qu'il defaut, vesrontes, Amours d'Hippolyte, 
LXXXVIII, Stances. 

— ETYM. Provenc, sintillar; espagn. centellar ; 
ital. scintiflare; du lat scintillare, de scintilla 
(roy. ÉTiINCELLE). Les étymologisies rattachent 
scintilla à un radical seint (ou spint, grec amivbp, 
étincelle), qui est le même que cand, être brillant. 

SCIOGRAPHIE (si-0-gra-fle), s. f. || 1* Terme d'ar- 
chitecture. Dessin d'un édifice qu'on représente 
coupé sur sa longueur ou ss largeur, pour en faire 
voir les dedans, c'est-à-dire toute la disposition 
intérieure, l'épaisseur des murs, les portes, les 
passages. || À présent on appelle coupe le dessin 
qui fait voir l'intérieur d’un bâtiment ; et les om- 
bres y donnent une idée de la quantité dont la 
coupe est en saillie sur le fond; sciographie ne 
s'emplois plus guère qu'en parlant de l'antiquité. 
[1% Terme d'astronomie. Art de trouver l'heure 
par l'ombre des astres, 

— ÊTYM. Exoypagiz, de qu, ombre, et ypéça, 
décrire. 

t SCIOLTO (chiol-t0}, s.m. Terme de musique. Mot 
italien qui, placé sous un trait do chant, indique 
que les notes doivont être détachées. | Se dit aussi 
d'un canon, d'un contre-point, affranchis des rè- 
gles strictes de ces sortes de compositions. 

— TYM. [tal, sciolto, lâché, détaché. 

+ SCIOMACHIE (si-0-ma-chié), £. f. Voy. SCAMA- 
our. 

SCION (si-on), s. m. |Í {° Petit brin, peut rejeton 
tendre et très-ilexible d'un arbre, d'un arbrisseau, 
|| Fig- Et fuis renaitre de leur souche Des scions si 
berux et siveris….. MALH. I, 4. || 4 Deuxième àge 
do l'œil, développement du bourgeon; le dévelop- 

ement du scion s'appelle rameau. [|° Jeune 

ranche destinée à être groffée, || 4* Baguette pour 
battre, fustiger, Commençons par ce corps d'al- 
bâtre qu'il [l'Amour] appelle lo temple de la blan- 
cheur; prenez vos scions, filles de la Nuit, e} me 
l'empourprez si bien [le corps de Psyché], que 
cette Mancheur ne trouve pas méme un asile on 
son propre temple, La FONT, Psyché, u, La 153. 

= HIST. xiu° s, Bien est en lui repris li germes 
D'amors, si qu'il monte en cion, Roman de la 
Poire, Ire le sieut [suit] de près, qui a plusieurs 
cions, Rancunes et haines, pluiz et detraccions, 
Murdres et omicides et granz occistons, 7. DE MEUNG, 
Test, 1709, Por quoi il me plost que je face De lui 
[une damoiselle] bele description; Ce fut le plus 
gentil cion Où Diex meïst onques nature, Werau- 
gis. p. 3.|[xv* s. Ainsi que dit ce proverbe com- 
mun; de bonne souche bon syon, Houcig. 1, 2. 
|l xvt s. Bref il congneut que toute nation Ployait 
soubs luy comme au vent la sion, MAROT, 1, 160. 

= TYN. Picard, chion. D'après Diez, scion re- 
présente le Jat, sectionem, de secare, couper ; c'est 
ainsi qu'en allemand scion se dit Sehnitiling, de 
schneiden, couper; le sens concret de scion en- 
trainant le genre masculin. Cette étymologie est 
fort probable; cependant, en ce eas, le picard de- 
vrait dire soyan. 

+ SCIONNER (si-o-né), v, a, Terme provincial, 
Battre avec un scion, avec une verge. Il faut 
scionner ce petit drôle. 

+ SCIOPTIQUE fsi-o-pti-k'), adj. Qui concerne La 
vision dans l'ombre, || Sphère scioptique, instru- 
ment de verre pero d'un trou cylindrique qui 
contient une lentille, 

— ÉTYM. Eu, ombre, et éxtsaÿm, voir. 

+ SCIOTTE (si-0-1'}, s. f Scio À main sans dents 
dont se servent les marbners, || Sciotie tournante, 
morceau de tôle cylindrique mů par un fût, et qui 
sert à enlever un noyau dans un bloc de marbre. 

— ETYM, Dimin, de scie, 

+ SCIOTTER {si-o-té), v. a, Trancher avec la 
sciotte, 

t SCIROPHORION (si-ro-fo-ri-on), s. m. Mois 
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athénien, qui était le dernier de l'année, il corres- 
pondait à partie de juin et de juillet. 

T ETYM. Luipegogi, de xipor, sorte de parasol 
qu'on portait dans certaines fêtes, ot gépew, 
porter. 

Le Lip) s. ia Genre decypéracées, 

_ . scirpus, jonc ; comparez gip, natte, 
et l'allem. Sehéif, Le i re r 

t SCIRRHOPHTHALMIE (si-rro-ftal-mie), #, f. 
Syao ed De ons 

= ETYM. Euidéos, dur, ot épfaluèe, œil, 

$ SCIRRHOSE(si-rrô-s"), s. f. Torme de médecine, 
Dégénération squirrheuse. 

— ÊTYM. Empgées, durcir, de oxides, dur. 

SCISSILE {si-ssi-l'}, adj. Terme minéralogie. 
Qui peut étre fendu. L'ardoise est scissile. 

— paia an: 8. Scissile, COTORA VE. 

— ETYM. Lat, seissilis, de scissum, supin de 
scindere, fendre (voy, scrxDEs). Bati 

SCISSION (si-sion; en vers, de trois syllabes), s. f. 
114* Division dans une assemblée politi ue, dans un 
parti, dans un État, etc. Très-souvent il se fait uno 
scission socrète, une confédération tacite, qui, pour 
des vues particulières, fait éluder la disposition 
naturelle de l'assemblée, 3, 3, Rouss. Écon. polit. 
Tout achemine À cette scission [la rupture de la 
dépendance entre l'Europe et Je nouveau monde}, 
et le progrès du mal dans un monde, et Jes progrès 
du bien dans l'autre, navna, Hist, phil, xvi, bi, 
|| 4° Partage des opinions ou des voix dans les votes. 
il ya eu une grande scission entre les opinants. 
113 Terme de physiologie. Synonyme de fissiparité. 

gom. Lat. scissionem, de scissum (Yoy. 8c28- 
SILE). 

SCISSIONNAIRE (si-sio-né-r'}, adj. || 4" It so dit 
de ceux qui font scission dans uno assemblée poli- 
tique. || Substantirement, Lesscissionnaires, || 4° Qui 
a rapport à une scission, à une séparation. La 
érisé scissionnaire qui a éclaté entre le Nord et le 
Sud des États-Unis, 

"+ ÊTYM. Srisrion. 

SCISSIPARE (si-ssi-pa- j. Terme de phy- 
siologie. Synonyme de tt A phy 

— ÉTYM. Lat. scissum, fondu, et parere, en- 
fanter. 

t SCISSIPARITÉ, (si-ssi-pa-ri-té), s. f. Voy. 
FISSIPAHITÉ. || Par extension, Elles [les étoiles 
filantes] naltraient done des comètes par une sorte 
de scissiparité suivie de diffiuence, Y. MEUNIER, 
Opinion nationale, 2 avril 4467, y 

SCISSURE (si-ssu-r'), #. f. Terme d'anatomie. 
Fente que présentent certains os pour le passage 
de petits rameaux vasculairos ou nerveux. Scissure 
glénoïdale ou de Glaser. || Sillons dont est creusée 
la surface de certains organes parenchymatoux. 
La grande scissure ou le sillon horizontal du foie. 
|] Scissure de Sylvius, enfoncement que présentela 
base du cerveau, et qui sépare les lobes antérieur 
et moyen. 

— HIST. xvr's. L'os du bras est aucunement cave 
sous ln scissure de la teste [canal du tendon du 
biceps), Pang, I0, 26, 

— ETYM. Lat. scissura, de scistum (voy, SCIS8iLE). 

SCIURE (si-u-r'), s. f. Poudre qui tombe d'un 
corps qu'on scie. Sciuro de bois, Sciure de marbre. 

=HIST. AVI 8. Sciure, COTGHAYE. 

— ÉTYM. Scier. 

t SCIUROPTÈRE (si-u-ro-ptè-r'}, s. m. Genre de 
l'ordre des rongeurs, où l'on distingue; le seruro- 
piére volucelle, nommé polatouche par Buffon, 
assapan par Frédéric Cuvier, et gr an 
Virginie; il se trouve au Canada et aux ts- 
Unis; et le scfuropière sibérique, que certains au- 
teurs ont appelé sapan, LEDOARANT, 

— ETYM. Laioupoz, Ca: (de œxx, ombre, et 
oùca, queue), ot nrepèr, aile. 

+ SLARÉE {skla-réc), s. f. La sauge sclarée 
ou la sclarée, salvia sclarea, L., dite aussi orvals, 
tomte- bonne. 

+ SCLAUNAGE {skló-na-j), £ m. Travail des 
sclauneurs. 

+ SCLAUNEUR (sklô-neur), s. m. Nom donné, 
dans les houilières du Hainaut, aux ouvriers em- 
ployés au transport du charbon dans l'intérieur de 
la mine. 

+ SCLÉR.... SCLÉRO.... mot qui entre en compo- 
sition de plusieurs termes scientifiques, qui si- 
gnifie dur, et qui vient du grec cximooc. 

+ SCLÉRANTHE (sklé-ran-t}, s. m. Terme de 
botanique. Espèce de fruit composé de la graine 
soudée avec là base du périgone endurei et por- 
sistant, par exemple dans la belle-de-nuit, 

== ETYM. Sélér.…, ct évhes, fleur. 
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+ SCLÉRANTHÉES (sklé-ran-tée}, s. f- pl. Fa- 
mille de plantes, dite sinsi du genre sclernthus, 
et considérée actuellement comme une section des 
carvophyllées: on les appelle aussi paronyeliées, 

+ SCLÉRECTOMIE {sklé-rèk-toume), #. f. Terme 
de chirurgie. Section de la sclérotique. 

— ÈT, Selérotique, et éxeeu, résection, de 
èz, ct roux, action de couper. 

+ SCLÉRÈME (sklé-rè-m'), s. m. Terme de mé- 
decine. Endureissement du tissu lamineux des nou- 
veau-nés, 

— ETYM, Exdnnès, dur. 

+ SCLÊRENCHYME (sklé-ran-chi-m'}, 4 m. Nom 
donné parles botanistes aux tissus végétaux que, tout 
en étant constitués par des cellules polyédriques 
comme colles du parenchyme des plantes, offrent 
pourtant une grante dureté, || Ce torme à aussi ots 
employé pour désigner les tissus dans Les polypiers. 

— ÊTYN, Sclér..., et Éyyupe, ce qui a été infus, 
de dv, en, ct ysiv, verser. 

+ SCLÉRÉTINITE {sklé-rédinid}, s. f. Sorte de 
résine fossile. 

== ETYM. Selér…., et best, résine. 

4 SCLÉREUX, EUSE (sklé-reû, reû-21}, adj, Terme 
de médecine. Tissu scléreux, synonyme de tissu 
fibreux. { Myélite scléreuse, inflammation de la 
moelle épinière avec endurcissement, 

— ETYM. Exnoô:, dur, 

+ SCLÉRIASE (sklé-ri-æz), s. f. Terme de mi- 
decine. Induration d'une partie queleonque, 

— ÉTYM. Exingéans, cndureissement, de exin- 
pòs, dur. 

+ SCLÉRODERME (sklé-ro-dr-m'), adj, Torme 
d'histoire naturelle, Qui a la peau revétue d'écailles. 

— ETYM. Seléro..., et ispa, ponti, 

+SCLÉROMÈTRE {sklé-ro-mè-tr'), s. m, (| Terme 
de minéralogie. Instrument propre à fournir une 
sòrte de mesure de la force qu'on emploie pour 
vaincre la dureté d'un minéral, c'est-à-dire pour 
le rayer à l'aide d'une pointe. 1 4 Instrument pour 
mesurer la densité de la poterie. 

— ETEN, Seléro.…, Ct juitper, Mesure, 

SCLÉROPHTHALMIE (sklé-ro-ftal-mie), & f 
Terme de médecine. Ophthalmie sèche, inflamma- 
tion de la conjonctive sans augmentation de la sé- 
crétion de la membrane muqueuse. 

= ETYM, Lorcophelnle, de oxinpés, dur, ct ptak- 
pia, ophthalmie. 

4 SCLÉROPHYLLE (sklë-ro-f-l'), adj. Terme de 
botanique. Qui a les feuilles raides, 

— ETYM. Scidro..., at gibiov, feuille. 

t SCLÉROSARCOME (sklé-ro-sar-kô-m'}, s. m. 
Terme da médecine, Tumeur dure et charnue qui 
affecte les gencives, et qui a quelquefois la forme 
d'une crête de coq. 

— ETYM. Seléro..., et sarcome. 

+ SCLÉROSE (sklė-rò-z'), s. f. Terme de médecine. 
Toute sorte d'endurcissement morbide des tissus. 
— ETYM. Lonpon, endurcir, de exroûe, dur, 

t SCLÉROSTOME [(sklé-ro-st0-m'}, adj, Terme de 
zoologie, Qui a une bouche dure et cornée, 

— ETYM, Selérr..……, Ot ripar, bouche. 

+ SCLÉROTICAL, ALE (sklë-ro-ti-kal, ka-!'}, adj- 
Qui appartient à la sclérotique. L'anneau scléroti- 
cal osæux des niseaux. 

+ SCLÉROTICONY XIS (sklé-ro-ti-ko-ni-ksia}, z. f. 
Terme de chirurgie. Ouverture faite à la scléroti- 
que pour arriver jusqu'au cristallin, et en opérer 
le déplacement. 

— ETYM. Sclérotique, et vótt, piqûre. 

+ SCLÉROTICOTOMIE [sklé-ro-ti-ko-to-mie), s. f. 
Terme de chirurgie, Incision de la sclérotique. 

— FTYN. Scléraique, et touh, section. 

SCLÉROTIQUE (sklé-ro-ti-k', s, f, Terme d'ana- 
tomie., Membrane blanche, fibreuse, très-solide, 
formant environ les quatre cinquièmes de la coque 
externe de l'œil, complétée en avant pur la cornée 
transparente ; elle est dite nussi cornée opique, 

-= REW, Bonnet a dit sclérotide, que mest pas 
usité: La cornée opaque ou la selérotide, 3* mén, 
reprod. salam, 

— HIST. uws. De la dure mere est engendréa 
la tunique de l'ail dite schmtique, H., DE MONDE- 
TILLE, > 47. La sclirotiqgur, LANFRANC, P 73, 

— ÈTYM. Exinoûn, durcir. de awns, dur. H. de 
Mondeville et Lanfranc disent sctérofique suivant la 
pronnnciation du gres moderne. 

+ SCOMBIFORME (skohi- for}, adj, Terme de 
Lolinique, Qui ressemble à de la sciure de bois, 

— ETYM. Lat, semis, sciure, el forme. 

E SCOMINE (sko-ħhi-n}, s- f Espioc de Jime ou 
de ripe. 

= ET. Lat, scobna, ráje. 
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SCOLAIRE (8ko-lé-r"}, adj. Qui a rapport aux 
éenles, Année scolaire, 

— ETYM. Provenc. escolar, écolier; du lat. seho- 
laris, de schola (voy, ÉCOLE), 

SCOLARITÉ {sko-lu-ri-li}, $. f. || 4" Ancien terme 
de jurisprudence. Droit de scolarité, Le droit que 
les écoliers des universitésavaient de réclamer les 
priviléges qui y étaient attachés. || 3" Aujourd'hui, 
cuirs d'études dans une institution d'enseignement. 
Une scolarité de quatre années est exigée pour 
dre reçu docteur en médecine. Le pétitionnaire 
ne demande pas que les conditions de la scolarité, 
avant et pendant les études médicales, soient mo- 
difiées, HRVELL, Happort au sénat, Moniteur du 22 
mai 467, p. 008, 47 col, 

— HIST, xiv® s. Jehan de Bouquetot estant à 
cause de son estude et scholarité… en la protection 
et sauvegarde du roy, DU CANGE, scholeritas. 
|ixv* s. De l'abus des privileges de scolarité par 
ceux qui ne sont pas escoliers, GODEFROY, Observ. 
sur Charles VIH, p. 414, dans LACURKE, 

+ SCOLARQUE (skodar-k'), s. m. Nom, en cer- 
tains pays, des directenrs des écoles, .... Un libelle 
scandaleux contre Louis XIV et contre le ministère 
de Louis XV; M. de Montpérou le fit supprimer 
par les scolsrques [à Genève], vont. Philos, Re- 
montrances, 1. 

— ÈrYM, Eyohápgni, de ogorñ, école, et žpzew, 
commander, 

SCOLASTIQUE {sko-la-sti-k'), adj. I| 4° Qui a 
rapport aur classes, aux écoles. L'esprit d'ordre 
et d'économie ne distinguait pas moins que Je 
goùt du travail notre police scolastique, Manmox- 
TEL, Mém, 1. Souvent encore avec délices, De nos 
scolastiques essais Nous nous rappellions les es- 
quisses, DELILLE, Convers. Prolog. | 4 Qui s'ensei- 


gne suivant la méthode ordinaire de l'école, S'il! 
[Aristote] donna des règles du raisonnement qu'on | 


trouve aujourd'hui trop scolastiques, vOLT. Phi. 
Hist. établ, christ. 3. || Les théologiens soolasti- 
ques, les théologiens de l'école, J'oserai avec res- 
peet avertir les théologiens senlastiques…. Boss. 
| Instr. sur les át. d'orais, 11, #.2 4° Particulière- 
ment, Qui a rapport aux écoles du moyen âge. La 
philosophie scolastique ne Gt que lui apprendre 
qu'on pouvait philosopher, et lui en inspirer len- 
vie, rost, Poupart, Cette université [de Paris) 
avait le malheur de n'être fameuse que par sa théo- 
logie seulastique et par ses disputes, vocr, Mœurs, 
425, La philosophie qu'on appelle scolastique, a 
régné depuis le commencement du x où xu* siè- 
cle jusqu'à la renaissance des lettres, pibes. Opin. 


des anc, philos. (scofastiques), 14° S.f. La scolnatis | 


que, la philosophie qu'on enseignait dans les éon- 
les du moyen âge et qui s'est prolongée dans cer- 
tains établissements jusqu'à la révolution de 1789. 
C'était [Fabroni] un bourgeois de Pistoie, venu à 
Rome avec de l'esprit, de la scolsstique, du feu, 
sT-iM, 345, 29, La scolustique est moins une phi- 
losophie particulière, qu'une méthode d'argumen- 
tation avilugrstique, sèche et serrée, sous laquelle 
on a réduit l'aristotélisme fourré de cent questions 
puériles, pinea. Opin. des ane. philos. (teolasti- 
ques). L'aristotéllsme s'étendit peu à peu, et ce fut 
la philosophie régnante pendant Le xme et le xwe 
siècles entiers; elle prit ators le nom de scolasti- 
que, 10. Opin, des ane. philos. (Jésus-Christ), Le 
ipot de scolnstique est depuis longtemps, parmi la 
populace philosophique, un épouvantail, comme 
celui d'aristocratie en a été un dans les premières 
années de la révolution, YiLLIeRsS, Kant, p.122. 9N 
2e dit anssi de la thénlogie telle qu'on l'enseignait 
dans leg écoles du moyen âge et dans celles qui 
ont suceédé; c'était une alliance de Ja philosophie 
scolastique et do la théologie, IL semblait qu'une 
explication qui, dès sa préface, promettait tant de 
précision, tant d'évidence, une scolastique si ri- 
goureuse, si éloignée de toute équivoque et de 
toute ambiguïté... Boss. Préf, sup l'énsir. pastor. 
de Cambrai, 1. || §* S. m, Celui qui traite de la théo- 
l»xie ou de la philosophie seolastique, J'ai reconnu 
que vous n'étos pas bon scolnstique, pasc, Pror. 
v. Les solastiques demeurent d'accord que la plus 
parfaite contemplation de la nature divine est 
eelle où on la regarde seton brs notions les motns 
ressetrées, comme colle d'être, de vérité, de honé, 
de perfection, poss, Et. d'ornis, 1, 16, Ce que les 
sculastiques appelaient qualités occultes, n'étaient. 
ee pas des enuses * roxr, Newton, Let scobastiques 
ont un axiome, qu'il ne faut pas qu'un philoso- 
phe ait recours à Dieu; ils appellent ce recours 
l'asile de l'ignorance, Anal, de Bayle, t. m, POL 
Mille scmlastigues sont venus, commè le Docteur 
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irréfraguble, le Docteur subtil... tous ont été 
bien sûrs de connaître l'âme très-elairement, mais 
qui n'ont pas laissé d'en parler comme s'ils avaient 
voulu que personne n'y entendit rien, voir, Dirt. 
phil. Locke, Les scolnstiques et les cartésiens 
n'ont connu ni l'origine, ni la génération de nos 
connaissances; c'est que le principe des idées 
innées et la notion vague de l'entendement d'où 
ils sont partis, n'ont aucune liaison avec cette dé- 
couverte, CONDIL, Art de pens, N, 6.]| Les now- 
veaux scolastiques, ceux qui, au xvn* siècle, re- 

renaient la théologie seolastique, Faites état que 
jamais les Pères, les papes, les canciles ni l'Écri- 
ture ni aucun livre de piété, même dans ces der- 
niers temps, n'ont parlé de cette sorte; mais que, 
pour des casuistes et des nouveaux so0lasliques, ii 
vous en apportera un bon nombre, Pasc. Pror, 1v, 

— ÉTYM. Provenc. exolastic; espagn. escolas- 
tico; ital. seolastico; du lat. scholasticus, de schola 
(voy, écote}. Scholastique se disait pour écoldtre, 

SCOLASTIQUEMENT (sko-lnati-keman), adr. 
D'une manière scolastique. Les calixtins l'excu- 
saient [Wielef, de ce qu'il avait dit contre la trans- 
substantiation], en répondant que ce qu'il avait 
dit contre ce e, il ne l'avait pas dit décisive- 
ment, mals scolastiquement, comme on parlait, 
c'est-à-dire par manière de dispute, 8038. Far, xl, 
i, 

—ÊTYM. Seolastique, et le suffixe ment. 

+ SCOLEX (sko-lèks'], s. m, Terme de zoologie. 
Mot grec employé actuellement en français pour 
désigner une phase du développement de certains 
helminthes. 

— ETYM, Ern, ver. 

SCOLIASTE (sko-li-a-st')}, s. m. Celui qui a fait des 
scolies sur quelque ancien auteur classique. Il 
fallait posséder à fond toute la Fable pour enten- 
dre une déclaration d'amour mise en rimes fran- 
çaises [dans Ronsard]; et il y avait tel sonnet, 
pour l'intelligence duquel on n'aurait pas trop de 
cing ou six scolinsies, BAYLE, Lett. à Minutoli, 
40 janv, 1674. Dacier et son illustre épouse étaient, 
quoi qu'on dise, des traducteurs et des scoliastes 
très-utiles, voLT. Dict, phil. Scoliaste. 

— ETYM. Eyohaerhs, de plus, scolie. 

t. SCOLIE (sko-lie}, +, f. || i* Terme de philolo- 
gie. Note de grammaire où de critique pour servir 
à l'intelligence des auteurs classiques. 18° S. m. 
Terme de géométrie, Remarque sur plusieurs pro- 
positions, faite en vue d'en montrer la liaison, la 
restriction où l'extension. || Par extension, Dans ce 
solie Spinosa répond à quelques objections qu'il 
sa fait fairo par ccux qui ne conçoivent pus que la 
subslance étendue sit un attribut dé Dieu, CONDIL, 
Trait. des syst. 10, 

— ETYM. Egóhon, explication, de eyoiñ (voy. 
ÉGOLE). 

+ 2 SCOLIE (sko-lie}, s. f. Terme d'antiquité 
grecque, Chanson de table chez Les anciens Grecs. 

== ÉTYM. Exohrov. 

+ SCOLIF, ÉE (sko-li-6, će), adj. Pourvu de sco- 
lies, Un texto scolié, 

= RIST. xv1° 8. (Livres sur l'Écriture sainte] 
commentez et scholiez, Ordonn. de Charles I, 
tt déc, 1087. 

— ETYM. Srolie i. 

4 SCOLIEN {sko-liin), adj, m. Terme de versi- 
cation ancienne, Se dit du pied qu'on appelle 
plus ordinairement ampirane. 

— FIYM, Leobièc, inégal. 

t SCOLIOSE {sko-li-0-z'), s. f. Terme de méde- 
cine, Déviation latérale du rachis. 

— ETYM, Exodien, dè quoi, oblique. 

+ SCOLOPACE sko-lo-pa-s'), s, f. Nom moderne 
du genre bécasse {gralles}, auquel on réunit le 
genre bévassine, et où l'on distingue : la seolopare 
rusfirole, wommée bécasse ou bécasse commune; 
la scolopace gallinage, appelée vulgairement bé- 
cassine; in solopace gallinule, dite aussi petite 
bécassine, bécassine sourde, bécasson, bécussin, 
hourioile, bourqueralle, foucault, la sourde et bécot; 
la séolopnce majeure, connue sous les noms vul- 
gaires de doulle Icassine et grande bécassine; 
la sealopace du Paraguay, appelée aguadero par 
les Tonugais du Paraguay et du Brésil (Le60a- 
HAXT}, || Scolopace est encore le nom spécifique du 
centritque sculopace, poissons mialacoptérvgiens, 
qui est le ccnfrisqne bécasse de certains auteurs. 
[| On erit aussi scolopax, comme en latin. 

— ETYM. Lat, stofopar, du grec annee, 

SCOLOPENDRE ({sko-lo-pan-dr), s. f» 14° Terme 
de botanique, Genre de fougères dans lequel on 
distingue La scolopendre des officines, dite vulgais 
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rement langue de cerf, herbe à la rate, herbe hé- 
patique, asplenium scolopendrium, L, ||3* Terme 
d'entomclogie. Genre des mille-pieds qui forment 
à présent une classe séparée de celle des nsectes. 
La scolopendre mordante, qui habite La France mé- 
ridiouale, a parfois # centimètres de longueur; 
certaines espèces de l'Inde atteignent 30 à 28 cen- 
limètres, LEGOARANT, 

— HIST. xvi s. Scolopendre, appellée aussi lan- 
gue de cerf, ne fait ne fleur ne semence, non pas 
mesme tige eslevé hors de terre, car ses feuilles 
sortent immediatement de ses racines, O. LE SERRES, 
ci. 

— ÉTYM, Lab scolopendra, scolopendrium, do 
euodorivégs, 

+ SCOLOPISE {sko-lo-pi-2'}, #. f. Terme d'anatu- 
mie, Sorto de suture du crâne. 

== ETYM Exodeb, pieu. 

+ SCOLYTE (sko-li-t'), s. m. Genre d'insecies eo- 
léoptères xylophages qui font beaucoup de mal 

arbres 


aux . 

+ SCOMBÉROÏIDES (skon-bé-ro-i-d'), s. m. pk. 
Famille de poissons dont le genre scombre est le 
type, 

Ecosse (skon-br'), s. m, Genre de poissons de 
mer acanthoptérygiens qui comprend un assez 
grand nombre d'espèces ; le maquereau en est le 
type. 

— ÉTYM. Lat. somber, de aróuêpos. 

+ SCOPARINE (sko-pa-ri-n'°), 4. f. Terme de chi- 
mie. Principa tiró du genêt à balais, genista seo- 


paria, L. | 

+ SCOPS (skopa), +. m. Genre de rapaces où l'on 
distingue : le scops européen dit vulgairement 
pi due et appelé tuget dans le Languedoc ; on 

trouve en France, en Afrique, au Brésil et à La 
Guiane, LEGOARANT. Quant à la petite chevéche et 
aux scops, qui passent Je jour dans les trous de 
vieux arbres el de rochers, ils en sortent le soir et 
vivent presque exclusivement d'insecles noctur- 
nes, Monit. universel, #2 juin 1567, p. 727,4" col, 

— ETYM. Eur, espèce de chouctle grimaciere, 
de qxnre, se moquer, 

SCORBUT {skor-bu; le £ ne se prononce pus et me 
se lie pas), s. m. |] 1" Terme de médecine, Afection 
générale non fébrile, qui, à l'extérieur, & pour cs- 
ractère un affaiblissement notable de l'énergie mus 
culaire, et des hémorrhagies multiples débutant 
presque toujours par les membres inférieurs, et 
s'accompagnant fréquemment, máls non toujours, 
d'unealtération plus ou moins prononcée des gen- 
cives; elle est due surtout à un stjour trop prolongé 
àbord des vaisseaux qui naviguent; elle survient 
aussi à terre dans des troupes qui souffrent du 
froid, de l'humidité et d'une mauvaise nourriture. 
Chevemy et sa femme avaient gagné le scorbut 
en Danemark et laissé Leur santé et leurs dents, 
sr-siM,, 74, 173. La pluie fut continuelle, aussi le 
scorbut se déclara-1-il sur buit où dix matelots; 
l'humidité est un des principes les plus actifs de 
cette maladie, Bouoarsv, Fey, t. n, p, 49. Une théo- 
rie sur le scorbut se réduil à ces aphorisiues, qui 
ne sont pus d'Hippocrate :alinients quelconques pro. 
pres à l'homme et capables de réparer les déper- 
ditions journalières ; air extérieur introduit le plus 
souvent qu'il est possible dans les entreponts et 
dans la cale ; humidité occasionnée par les brumes, 
combattue sans cesse par des fumigations et mème 

des brasiers, LaPÉROLSE. Voy. b iv, p. 247, 
dans PuuGexs, |] 3° Scorbut de terre, s'est dit quel- 
uefois du purpura bémorrhagique. 13 Scorbut 
Alpes, nom donné par Odoardi à la pellagre. 

— HIST, xvt s. Scurbut, ountin, Dict. 

— TYM. ltal. scorbuto; du germanique : allem. 
Scharbock; holland. sheurbuik; sucd, skærbing; 
angl. xurpy, 

SCORBUTIQUE {skor-bu-ti-k'}, adj. 1| 4* Qui tient 
de la nature du scorbut, Affecton seuriulique, 
112 Qui est malade du sorbut, Un équipage scor- 
butique. !| Substantivement, Les scorbutiques, lus 
malades atieints de scorbut. Un scorbuique. 

— ÊTYM. Seorhul. 

+ SCORDATURA (skor-da-tu-ra), s. f. Se dit 
d'une manière d'accorder un instrument, autre 
que celle que l'on emploie d'habitude, 

— ÉTYM. Ilal. sordatura, de s, qui représente 
ex latin, et corda, corde, 

+ SCORBDININE (skor-di-ui-n}, & f. Terme de 
chimie, Principe retiré du tewcrium scordium, L 

+ SCORDION (skor-di-on) ou SCORDIUM {skor- 
di-om’)}, s. m. La germandrée aquatique, tewerriem 
scordium, L. 

— msy. xvr s. Le scordium a esté appellé herbe 
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Mithridate, de Mithridates roy de Pont etde Bi- 
thynie, Pang, Préface. 

— ETYM. Lat surdion, de axôcäor, espèce ile 
plante à odeur d'ail, de oxúgžov ou exosočov, ail, 

+ SCORIACÉ, ÉR (skoriasé, séc), adj. Qui à le 
caracière, l'apparence de scorie. Les injures du 
temps ont détruit Les cratères, ot ont réduit en 
ierreuu, avec l'indusirie des hommes, les laves 
seoriacées et poreuses qu'on y avait trouvées, 
SENNEBIER, Ess. art. d'obs. t. 1, p. 342, dans POUGENS. 

SCORIE (sko-rie}, s. f. Matière qui, se séparant 
pondant la fusion des métaux que l'on puribe, 
vient se vitriller à leur surface. }| Scories volcani- 
ques, ou, simplement, scories, espèce de lave du 
même genre que la pumite où pierre ponce. Phé- 
nomènes qui accompagnent l'éruption, comme 
tonnerres, éclairs, électricité positive où négative, 
bruits souterrains, tremblement de terre, scores, 
condres et pierres lancées à quelle hauteur? à 
quelle distance ? saussuur, Foy. Alpes, L vin, p. 297, 

— ETYM. Lai, scoriâ, dé gxwpia, qui vient de 
exe, ordure, excrément, 

SCORIFICATION (sko-ri-G-ka-sion]), s. f Action 
de réduire en scorics; résultat de cette action. 
Pott assure que Les alcalis fixes réduisent le bis- 
muth en scories; mais ilya lieu de croire que 
cette scorificution dépendait de lair et dus vais- 
seaux, FOURCHOY, Conn. chim. t v, p. 207, 

— ETYM. Scorifier. 

SCORIFICATOIRE {sko-ri-ti-ka-tol-r), s. m. Têt 
ou écuelle à scorifier. 

— ETYM. Scurifier. 

SCORIFIÉ, ÉE (sko-rifié, ée), part. passé de 
scoriGer. Ce sommet... est formé d'un rocher en- 
tièrement bulleux et scorifié de basalte ordinaire, 
Instit, Mém, scienc, 4413, 4814, 4845, p. 06. La 
pe {de métal} scorifiċe dans le four à réver- 

ère, LEGUEN, Acad, des se. Compies rendus, L 
Lxv, p. 593, 

SCORIFIER (sko-ri-f-é), je scoriflais, nous seori- 
fiions, vous scunfiez; que je sourilie, que nous 
scorifiions, que vous scoriliiez, v. 4.||4* Réduire 
en scorie. Dans les travaux en grand, on ne se 
sert que du plomb, qui, par Ja fusion, sépare de l'or 
toutes ces malières étrangères en les scotibant, 
sure, Min. t- Iv, p. 269, || 8* Se scorilior, v. réji. 
Èire néduit on scorie. Le plomb, se scorifiant 
avec les aulres métaux dont il s'est saisi, les sé- 
pare de l'or et de l'argent, les entraine, ou plutót 
les emporte et s'élève avec eux à la surface de la 
fonte, berr. Min. t Y, p. 17. || Fig. Elle [l'expé- 
rience) devient la pierre de touche des théories, 
le ereuset où se scorificra tout ce qui est impur, 
sexnemen, Kss. arf. d'observ. t 1, p. 377, dans 
POUGENS. 

— ETYM. Lat, scorta, scorie, et facere, faire. 

+ SCORIFORME (sko-ri-for-m'), adj. Qui a la 
forme de scorio. La lave noire scoriforme qui se 
trouve dans la bouche du Vésuve, BUFF. Min. t m, 

. 406. 

á + SCORPÈNE (skor-pòn'h s. f. Genre de 
acanthoptérygiens d'une furme bizarre et 
dits aussi crapauds de mer, diables de mer. 

— ETYM. Lat. scorpæng, | 

SCORPIOTDE ({shor-pi-o-i-d'}, adj. {| 4° Terme 
d'histoire naturelle. Qui ressemble à la queue 
recourbée d'un scorpion, l| Terme de hotanique. 
Cyme scorpioide, inflorescence recourbée en forme 
de queue de scorpion: telle est celle des myo- 
sotis, de la consoude, ete, || 4 S.f Nom que 
Tournefort donnait au genre scorpiure, 

— WIST. XVI s. Aussi, pour un singulier remede 
{de la piqüre du scorpion), on y applique l'herbe 
appelée scorpioides, PARÉ, XXI, 33. 

— TYM. Ixopniotičtg, de cropnios, scorpion, et 
sies, forme, 

SCORPIOJELLE {skor-pi-ojè-l'}, s. f. Huile de 
scorpio, 

— ETYM. Seorpion, 

SCORPION (skor-pion; en vers, de trois sylla- 
bea), s. m || i% Ammal de la clusse des arach- 
nides pulwonaires, qu'on rencontre dans le sud 
de l'Europe, et dont la queue est armée d'un 
dard qui présente au-dessous do sa pointe plu- 
sicurs ouvertures communiquant avec une glande 
à venin. Ceux qui au rapport de sint Hierðme 
éluent copaygnons des serpents ct des scor- 
PIONS Hart, bott, a, Liv. vi. | Huile de scor- 
pion, buile dans laquelle on a fast mourir des 
scorpions, el qu'on croyait bonne contre la piqüre 
du scorpion, Je vous prie, ma file, quoi qu'on dise, 
de Pire laire de l'huile de scorpion, afin que nous 
trouvions en mèmo temps les maux et les méde- 
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deuse, 
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cines, siv. (53,24 Lo huitième signe du zo- 
diaque, celui qui, par suite de la révolution an- 
nuelle de la terre, semble parcouru par le soleil, 
à peu près du 2 octohre au 20 novembre [on met 
une § majuscule]. Dans la constellation du Scor- 
pion on distingue une étoile de première grandeur 
appelce Antarès ou Cour du Scorpion, Le Scorpion 
brülant déjà loin d'Érigone S'écarte avec respect, 
et fait place à ton trône [d'Auguste], prtitix, 
Gévrg. t. Sa triste apothéose d'Octave, surnommé 
Auguste, à qui 1] [Virgile] dit que... le Scorpion 
se retire pour lui laisser une place dans le ciel : 
le Scorpion aurait mieux fuit de s'allonger pour 
percer de son Aiguillon l'auteur des proscriptions, 
vorr. Singul, de la nat. xv. || Les Serres du Scor- 
pion, le septième des signes du zodiaque, que l'on 
nomine le plus souvent la Balance. {3 Nom que 
l'on donne quelquefois à la tortue à longue queue, 
[14° Terme d'antiquité. Genre de petite baliste, 
15° Nom d'un ancien canon. 

— HIST, xu" s. Le scorpiun resoublent [vos 
lettres ressemblent au scorpion] al chief e al partir, 
Qui volt doriere poindre et devant conjoir, Th. le 
mart, 86, || x s, Renart, Renart, dist li Lions, Ci 
voi de tiex escorpions Qui vos vendront encui l'o- 
trage Que fet avez en vosire aoge... He. 41806, 
|| xv" s. Se son pere les avoit batus de verges, il 
les battoit d'escorpions, Mist. de la toisun d'or, Lu, 
fe 428, dans LACURNE, || XY1* 5, „Comme sont les 
pistoles, pistolets, paun bidets, ct autres sem- 
blables, petits lézards et scorpions, que l'on peut 
uisement cacher dedans jes chaussis, PAHÉ, 1x, 
préf. Antonius Henivenius dil avoir cu un servi- 
teur, lequel fut piqué d'un scorpion, et tout subit 
lui survint une sueur froide comme glace, 1m. 
xxii. 

— ETYM. Berry, escorpion; provenç. et espagn. 
escorpion; catal. escorpé; ital. secrpione ; du lat, 
scorpionem, Qui vient de gxopnies, lequel parait 
provenir du sémitique : hébreu, akarab, 

+ SCORPIONE ({skor-pi-o-n'), s. f. Nom dont on 
s'est servi pour désigner le myosotis annuel et le 
myosotis vivace, confondus anciennement sous la 
dénomination de soorpioide, 

+ SCORPIURE {skor-piu-r}, s. f- Genre de la 
famille des légumineuses, composé de peliles 
plantes herbacées, assez communes dans les 
champs. 

— ETYM. Scorpion, el ox, queue. 

SCORSONÈRE (skor-so-nè-r), s. f. Salsifis noir, 
plante do la famille des composées chicoracées, 
agi hispanica, L. On écrit aussi scorzo- 
nère. 

— ÊTYM. Génev, soorsonére, s. m.: Berry, escor- 
sionére ; espagn. scorsonera ; ilal. scurzenera; de 
Vital. seorsa, écorce, et nera, nuire; Vallem, Ja 
nomme Schwarzwurzel, racine noire, 

SCOTIE (skosie), s. f. Terme d'architecture. Mou- 
lure concave, qui fait souvent partie de la base 
d'une colonne. 

— ÉTYM, ŒEuoris, triglyphe, proprement obscu- 
rité, de œuoroc, ténèbres, 

+ SCOTISTÉ (skotist), $. m.]| 4° Partisan de 
J. Scot, dit Érigène ou l'Irlandais, dont le Traité 
sur la prédestination fut condamné par le pape 
au neuvième siecle. [| 4 Partisan de Jean Duns 
Scot, célèbre théologien, nommé aussi le Docteur 
subti, dont la doctrine était opposée à ceile des 
thomisies, au quatorzième siècle. Depuis le troi- 
sième chapitre jusqu'au buitièane, ce n'est qu'une 
scolastiqué rafioée solun les principes de Scot; 
Dieu lui-même on fait des leçons et se déclare sou 
tiste, Boss. Rem. sur da myst. cité de Diew. Il 
se jetait de plus en plus dans des pensées si mé 
taphysiques, que ni Scot, ni les plus fins scotistes 
n'en approchaient pas, tD, Var. rv, 16.13* Adj. 
Qui appartient aux opinions de ces philosophes. 

— ist, xv s. Combien qu'aulcuns docteurs 
scotlistes ayent affermé que sa mere l'allaicia, et 
qu'elle pouvoit traire de ses mammolles gua- 
torze cens deux pipes neuf potées de laict pour 
chascuno fois, RAB. Garg. t, 7. 

+ SCOTISTIQUE (skotrsli-k’), @dj. Qui se rapporte 
à la philosophie de Duns Scot. Elle [une mystique] 
outre ees principes scolistiques, jusqu'à faire dire 
à Dieu que le décret de créer le genre humain a 

técidé celui de créer Les anges, boss. Nem. sur 
j myst, cité de Dieu. 

į SCOTODINIE (sko-to-di-nie), s. f. Terme de mé- 
decine. Vertigo ténchbreux. 

— ÉTVM, Éuoroëwia, do oxé:os, ténèbres, et 
divac, vertige. ‘, 

$ SCOTOME (sko-to-m'), +, m, Terme de méde- 


` 
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cine. Tacka plus où moins étendue, de forme ar- 
rondio et d'une teinte sombre, gris foncé ou noire, 
que l'œil affecté perçoit; elle est ordinairement 
dans l'axe visuel, où sur son voisinage; elle est 
immobile; elle indique une affection ci-conserits, 
mais grave, de la rétine. 

— ETYM. Eudruue, de gxorów, obscurcir, de 
azoto, ténèbres. y 

+ SCOTTISH (skotich'}, s.f. Danse qui s'exécute 
sur la même mesure que la polka, et d'un mouve- 
ment plus lent. 

— ÉTYM, Scottish, écossais. 

+ SCOUFFIN (skou-fin}, s m, Sac de jonc à deux 
ouvertures, dans lequel on renferme les olives 
avant de les mettre sous le pressoir, et lorsqu'elles 
sont en pâte. 

+SCRAMAISON (skra-mé-zon), s. f. Opération qui 
consiste à racler les impuretés qui se trouvent à 
ia surfaco du verre fondu. 

— ÉTYM. Bas-lat, seramasarus, sorte d'arme, 
sorte de couteau; mot qui n'a été conservé que 
dans le terme des verriers et dans estramiaçon 
(voy. ce mot). 

+ SCRAMASAXE (skra-ma-sa-ks”, s, m, Terme 
d'archéologie. Arme des Mérovingiens, analogue à 
l'épée romaine, mais avec un seul tranchant (c'est 
un sabre droit on réalité); elle présente des ral- 
nures qui, suivant certains auteurs, auraient ét 
“imprégnées de poison. 

— ÉTYM, Voy. ESTRAMAÇON. , 

SCRIBE (skri-b'), s. m. |I 4° Homme qui gagne sa 
vie à écrire, à faire des copies, Un tas de brouil- 
lons d'écrivains qui ne servent que de scribes et 
interprètes à l'opinion des autres, Nauné, Rase- 
croix, 1x, 4. Il (Penterieder] avait été petit serihe 
dans Les bureaux de Vienne, sT-siw. 443, 473, Il 
avait pris, pour copier les thèmes du jeune pes 
l'abbé Dubois, moitié scribe, moitié valet du curé 
de Saint-Eustache, bucLOS, (Euer. t. v, p. 197. 
Jeune personne très-aimable et qui parut me dis- 
tinguer parmi les seribes de M. Dupin, 3. 3. ROUSS, 
Conf. vm, || Dom scribe, secrétaire du général des 
chartreux. 1% Chez les Juifs, ies docteurs qui en- 
sehgnaient et interprétuient la Loi de Mise. Ayant 
assemblé tous les princes des prêtres ot les scribas 
ou docteurs du peuple, il [Hérode] s’enquit d'eux 
où devait naître le Christ, sact, Bible. Erang. 
St Matth. u, 4. Malheur à vous, seribes et phari- 
siens hypocrites! tb. ib. xxm, 14. Malheur à vous; 
non plus seulement à vous, scribes et pharisiens; 
mais à vous, chrétiens, indignes du nom que vous 
portez, wouabaz. 8° dim. aprés la Pentecite, Do- 
minie., t. 11, p. $47, Ce que l'Ecelésiastique dit en- 
suite du grand loisir que demande l'étude de la 
sagesse, semble montrer que les scribes ou doc- 
teurs en faisaient leur unique occupation, FLEURY, 
Moœurs des Israél. tit. xxxi, 3° part. p. 402, dans 
Poucens. Quand lennemi divin des scribes et des 
prêtres Chez Pilate autrefois fut trainé par des 
traitres, vour, Dise. sur L'homme, vii, || 3° Scribe 
sacré, titre du prêtre égyptien qui devait connai- 
tre les livres biéroglyphiques, la géographie, les 
positions du soleil et de La lune, les mesures, ete, 
|| 4" Terme féodal. Nom d'officiers qui étaient char- 
gés de certaines rédactions et soumis au chan- 
celier, et qui résidaient dans quelques villes. Le 
chancelier donnera un scribo à la commune... si 
ce scribo ne parait pas convenable au maire et 
aux échevins, le chancelier, après los avoir con- 
sultés, en nommera un autre. le scribo jurera 
fidélité au chancelier et à la commune, Charte, 
dans annos DE JUBAINVILLE, Hist, des ducs et 
comtes de Champagne, t. m, p. 437. 

= HIST. avi" s. Do là vient qu'encore es juris- 
dictions occlesinstiques nous appelons scribe celuy 
qui est le greffier, PasqurER, Rech. iv, p. 349, dans 
LACURNE. 

— ÉTYM. Lat. scriba, de seribere, écrire {voy, ce 


mot). 

+ SCRIBLAGE (skri-bia-j"}, +. m. Opération qui a 
pour but de dégrossir la laine, avant de la sou- 
mettre au cardage mécanique. 

SCRIPTEUR (skri-pleur), s, m. Terme de chan- 
cellerte romaine. Olficier qui écrit les bulles ex- 
pédiées en original gothique. 

— ETN, Lat, scriptorem, de seribere (voy, 
ÉCRIRE), 

È SCRIPTURAIRE {:kri-ptu-ré-r}, adj. Qui appar- 
tient à La sainte Ecriture, Un livre qui eut une au- 
torité seripturaire. ]| 5. m. Nom de sectairos juifs, 
pius connus sous le nom de caraites. 

— ETYM. Lat, scriptura, écriture, de seribere, 
Écrire (voy. ÉCRIRE). 













BICULEUX, EUSE {skro-bi-ku-leù, leù-r'}, adj. 
Terme d'histoire naturelle. Dont la surface est ereu- 
séc de petites fossettes irrégulières. Clinanthe, 
noyau sérobieuleux. Graine sérobieuleuse, 


elles, scrofularie nadosa, L. || La sérofulaire aqua- 
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SCRIPTURAL, ALE (skri-ptu-ral, ra-l}, adj. | 
Qui appartient à Ja Bible, aux saintes Écritures. 


f SCROBICULE {kro-bi-ku-l}, £. m. Terme d'a- 
naiomie. Foselle du cwur. 

— ETYM. Lat. scrobieudus, fossetie. ` 

# SCROBICULÉ, BE (skro-bi-ku-lé, lée) ou SCRO- 


SCROFULAIRE (skro-lu-lċ-r'), s. f. Genre de 
plantes qui sert de type à Ja famille des serofu- 
lariatées, autrefois des personnées. E La scrofu- 
laire noueuse, grande scrofulaire, herbe aux écrou- 


tique, herbe du siége, bétoine d'eau, scro/ularia 
aquatica, L. (roy. SIEGE} 

== HIST, Xv1* $. Scrophulaire a prins ce nom des 
cacrouelles, nommées serophules, qu'elle guerit; 
est herbe do terre humide et marescageuse, 0. DE 


SEnRES, 0414, 


— ÊTYA. Serofules; la scrofulaire, qui n'a ja- 
mais guéri de scrofules, a, aux racines, de petites 
nodosités qui ressemblent vaguement aux glandes 
cngorgées des écrouelles; de là le nom et la 
croyance, en verlu de l'idée que les plantes avaient 
des vertus médicatrices pour les lésions auxquelles 
elles ressemblaient. 

+ SCROFULARIACÉES (skro-fu-lariaste), ou 
SCROFULARIÉES (skro-fu-la-ri-ée), ou surtout SCRO- 
FULARINÉES (skro-fuda-ri-née), s. f. pl. Famille 
de plantes dont le genre scrofulaire est le type. 

SCROFULES (skro-fu-l'}, £. f. ph Terme de mé- 
decine. Maladie, dite vulgairement écrouelles, hu- 
meurs froides, qui consiste en un gouflement, avec 
ou sans tubereulisation, des ganglions lymphati- 
ques superficiels, et particulièrement de ceux du 
cou, ot altération des fluides qui les pénètrent, 
|| Se ditaussi quelquefois au singulier. La scrofule, 

— Mist, avr s. Le phlegme corrompu et pourri 
fait les scrophules, dites coustumierement es- 
crouclles, PARÉ, +, 44, 

— ÊTYM, Lat serofulæ, de scrofa, truie, à cause 

les porcs sont sujets à une maladie analogue, 

SCROFULEUX , EUSE (skro-fu-leû, loù-z7}, adj. 
[14° Terme de médecine. Qui à rapport aux sero- 
fules, Tumeur scrofuleuse, 1 est reconnu qu’il n'y 
a point de partic dans le corps qui ne puisse être 
affectée du vice scrofuleux, PORTAL, Instit, Mém. 
sedene. 1807, 2° sem, p. 184. || 4° Qui est affecté de 
scrofubes. Les babitanis des pays marécageux sont 
presque tous scrofuleux, || Substantivement, Un 
srofuleux. Une scrofuleuse, 

— HIST, xv s, E4 fut trouvé au mezentere 
soixante et dix peutas tumeurs serophuleuses, 
PARÉ, V; 40. 

— ETYM. Scrofules. 

SCROFULIDE (skro-fu-li-d'), s. f. Terme de 
decine, Nom générique de toutes bes affections 
cutanées qu'on rattache à la cause serofuleuse. 

+ SCROFULOSE (skro-fu-lô-2"), s. f. Terme de 
médecine, Ensemble des affections particulières 
auxquelles la scrofule, la constitution scrofuleuse, 
imprime un cachet spécial. 

SCROTAL, ALE(skro-tal, ta-l'},adj, Terme Tana- 
tomin, Li phare au scrotum. I| Hernie scrotale, 
descente quelqu'un des organes abdominaux 
dans le scrotum, 

— ÉTYM. Serotum. 

SCROTOCÊLE (skro-to-sè-l'}, s. f. Terme de chi- 
rurgie. Hernie qui descend dans Le scrotum, 

— ÉTYM. Scrotum, et xt, tumeur. 

SCROTUM (skro-tom'}, s. m. Termo d'anatomie. 
Enveloppe commune des testicules. 

— MIST. xvr s. Le scrotum venant du vrai cuir, 
PANÉ, 1, 25, 

— ETYM. Lat. scrotum. 

SCRUPULE (skru-pu-l'), s. m. || d* Petit poids de 
vingt-quatre grains (proprement, petite pierre, 
prise primitivement pour peser). || Chez les Ro- 
mains, la 24° partie d'un tout, || 3* Terme d'astro- 
nomie. Une très-pelite partie dela minute. || 8° Fig, 
Ce qui embarrasse la conscience, comme une pierre 
embarmsse celui qui chemine. Pensez-vous que 
j'ignore, ouque je dissimule, Que rous n'auriez pas 
eu pour moi plus de scrupule [que rous m'auricz 
assassiné comme VOUS avez assassiné Pompée)? 
coax. Pomp. m, 2. Jamais femme n'a eu plus de 
mépris pour les scrupules et pour les devoirs : 
Mme de Chevreuse ne connaissait que celui de 
plaire à son amant, ARTZ, Mém. t, 1, liv. m, p. 304, 
dans PouoëNs. La plupart des hommes no font les 
grands maux que par les scrupules qu'its ont des 
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moindres, ro. db, liv. m, & 1, p. #10. La roine 
dit à Senneterre à propos de rien : Le coadjuteur 
n'est pas si hardi que je le croyais; et le maréchal 
du Plessis me dit dans le même moment, à pro- 
pos de rien aussi, que le scrupule était indigne 
dun grand bomme, tp, db. t. 15, liv, m, p. 384. Vos 
scrupules font voir irop de délicatesse, La FONT. 
Fabl. vu, 4. Je puis vous dissiper ces craintes rì- 
dicules, Madame, et je sais l'art de lever les seru- 
pules, MoL. Tart. 1v, 5. Après avoir montré, dans 
toutes nos conversalions précédentes, coment on 
a soulagé les serupules qui troublaient les con- 
sciences, en faisant voir que ce qu'on croyait mauw- 
vais ne l'est pas,. past. Prov. x. Bon! c'est bien 
à ln cour que l'on a du serupule* Ou cherche à 
S'avancer.... BOURSAULT, Esope à la cour, tv, 2. 
Vous ne devez pas éire en scrupule pour avoir tou- 
ché les reliques, noss, Let, abb, 9, Et ne me pi- 
que point du serupule insensé De bénir mon tré- 
pas quand ils [les sultans] l'ont prononcé, Bac. 
Baja. 1, 4. La probité, d'accord, doit marcher la 
première; Notre inicrêt après, les scrupules der- 
rière, DUFAESNY, féconcil. norm. 1, 44, Parmi tant 
de personnes qui font tous les jours des choix [d'é- 
tat] téméraires, vous n'en voyez pas une seule qui 
s'avise même d'entrer en scrupule là-dessus, MAS. 
Car. Vocat. 2 part. Et Tanguy du Châtel, quand 
tu fus offensé, T'a servi sans scrupule et n'a pus 
balancé, vort. Adélaide, 1v, 6, Il (l'abbé Abeille] 
pensait, et avec très-grimle raison, que la scène 
peut être une école de vertu, etqu'a ce titre ja- 
mais un citoyen bonnéte ne doit avoir de scru- 
pule d'y consacrer ses talents, D'atEun. Eloyes, 
G. Abeille. Ja découvre que vous avez heaucoup 
plus de faiblesse que de scrupules, cexcts, Thédt, 
d'édue. Dangers du monde, n, 3. Les scrupules de 
la délicatesse ne pouvaient alarmer un homme qui 
en avait triomphé si souvent, 19. Fœus témeé- 
raires, À, 1, p. 400, dans poucexs. Scrupule est un 
terme métaphorique que la langue religieuse doit 
aux Romains, MAYET, iep, contemp. 46 aoùt 1809, 
p.407. |} Faire un scrapule de quelque chose à quel- 
qu'un, lui en donner du scrupule, Je lui ai fait un 
scrupule de son oisiveté. [| Faire sérupule de quel- 
que chose, ne pas vouloir le faire par scrupule de 
conscience, Oh! oh! dit-il [le loup], je me reproche 
Le sang de celte gent: voilà ses gardiens S'en ro- 
issant eux et leurs chiens: Et moi, loup, j'en 
erai scrupule! La Fost. Fabl. x, ë. i y a tant de 
faux justes qui évitent avec soin les excès visibles 
auxquels le monde attache de la honte, mais qui 
ne font aucun scrupule des démarches et des ro- 
cherches que le monde autorise, Mass. Conf. Am- 
bition des clercs, 3° réfi. || Faire scrupule de quel. 
que chose, signifie aussi ne pas vouloir faire quel- 
que chose por délicatesse de procédé, Ne faites 
done point scrupule de m'obliger, et vous oblige 
rez un homme très-reconnaissant, marg, liv. vu, 
lettr, 41. Je n'ai point fait de serupule d'enrichir 
notre langue du pillage que j'ai pu faire chez lui 
[Lucain), Cou. Pomp. Examen. Jl [mon fils] me 
coute toutes ses folies; je lo gronde, et je fais 
scrupule de Les écouter; et pourtant je les écoute, 
séy, 42, Je trouve que l'on ne fuit pas grand seri» 
pule de peser sur vous, iD, 699, |! On dit dans lẹ 
même seus:se faire scrupule, un scrupule če 
quelque chose. || Avoir scrupule, faire scrupule, 
hésiler à. Le scrupule que j'ai toujours fait d'a- 
voir des choses qui ne sont pas nécessaires, quand 
on n'a pas les nécessaires, súv, 13 juin lots. Si 
l'on avait le scrupule de ne vouloir point rire 
quand on ne Le doit point, le plus aùr serait d'étro 
toujours en inquiétude, tp, 44 sept, 4877, Je me 
porte parfaitement bien; je fais toujours quelque 
scrupule d'attaquer cette perfection par une mé- 
decine, m. 27 sept. 4046, || 4 Grande exactitude à 
observer la règle, à remplir ses devoirs. Illest exact 
jusqu'au scrupule, || 5° Grande sévérité d'un au- 
teur, d'un arliste, dans La onrrection ou la composi- 
tion d'un ouvrage. Il revoit ses ouvrages avec beans 
coup de scrupule, 6° Reste de difficulté, de doute, 
de crainte. J'ai seulement à vous proposer un petit 
scrupule, Barz. liv. v, lett. 48, I m'est venu depuis 
un moment de petits serupules sur le mariage, 
Nor. Mar. fureé, 1, d. || Il se dit, en un sens analo- 
gue, des doutes que l'on conçoit sur le style, sur 
la composition d'un ouvrage, Ces beautés étaient 
de mise en ce temps-là... mais je ferais scrupule 
d'en étaler de pareilles à l'avenir sur notre théâtre, ` 
conx, Cid, Eramen. Lorsque, dans la fougue et dans 
la chaleur de la composition, ils seraient travaillés 
de quelqu'un de ces importuns et ficheux scrupu- 
les sur la langue... peiciesox, Mist, de l'Acad. ui 
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— NIST. xvi° s. La soureté nous a apportée M. le 
prevost, sans nous laisser un seul scrupule de 
doubte de votre santé... MARGUER, Lel, XXXIV, 
Cette objection, pour ce qu'elle a quelque appa- 
rence et couleur de raison, pourroit faire quelque 
scrupule nux simples, CaLv. Instit, 657, Et nettes 
ment tiendra-on Les pressoirs durant l'année, afin 
que le vin passant par là en sorte bon sans seru- 
pule, 0. DE SERRES, 219, 

— ETYM. Provenc, scrupuli, serupel; catal, es- 
erupol ; espagn. eserupulo; ital. serupolo; du lat. 
strupulus, scrupulum, 24° partiede l'once, au pro- 
pre, petite pierre (de serupus, rocher}, et, figuré- 
ment, embarras, difficulté. On a employé le verbe 
scripuler, examiner avec scrupule, 

SÉRUPULEUSEMENT {skru-pu-lei-ze-man), adv. 
D'une manière scrupuleuse. Ce qui nous a frappé 
vivement dans cotte pièce, c'est que l'unité de 
temps, de lieu et d'action y est observée scrupu- 
leusement, vouT. Ecoss. Préf. Avez-vous pu croire 
qu'il examinerait la chose aussi scrupuleusement 
que vous? J, 1. sovss. 2° dial, Scrupuleusement 
attachée au culte publie, je n'en savais rien tirer 
pour la pratique de ma vie, m. Héf, ni, t8, 

—ÉTYM. uleuse, et le suflixe ment. 

SCRUPULEUX, EUSE (skru-pu-led, Leü-z'}, adj, 
|li Qui est sujet à avoir des scrupules, Ou je suis 
trompé, où madame *** ne sera pas si seru- 
puleuse que vous, Barz. liv. vi, lett. 6, M. le duc 
de Bourgogne est toujours amoureux, dévot, seru- 
puleux, mais tous les jours plus raisonnable, Marn- 
TENON, Leit, au due de Nonil, 24 juill. 4706. Ni- 
cias, scrupuleux jusqu'à l'excès, ct plein d'un 
respect mal entendu pour ces interprètes aveu- 
gles de la volonté des dieux [les devins], ROLLIN, 
Hist. anc. Œuv, L nr, p. 094, dans POUGExS. En 
1753, un libraire de la Haye s'avisa d'acheter quel- 
ques chapitres très-informes de ce manuscrit [Es- 
sai sur les mœurs}, qu'un homme peu scrupuleux 
ne fit point de difficulté de lui vendre, voir. 
Fragm. sur (hist, xxx. Les âmes scrupuleuses ne 
sont pas bien conséquentes ni dans ce qui les 
agite, ni dans ce qui [os calme, pucios, Euv. 


t vi, p. 418, On n'est pas plus scrupuleux sur le | 


poids que sur la qualité, HAYNAL, Hist. phil. xiv, 
45, || Familièrement, Il n'est pas scrupuleux, il 
est peu serupuleux, il n'est pas délicat sur les 


moyens de réussir. || 3* 11 se dit, dans le même | 
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D'autres font les sérupuleux par une vraye chate- 
mitterie, à fin de sembler plus saincis, LANOUE, 
77. Les qualitez mesmes qui sont en moy repro- 
chables, je les trouvois inutiles en ce siecle... 
la foy ot la conscience s'y feussent trouvées scru- 
puleusrs et superstitieuses, MONT. Ui, DU. 

— ETYM. Lat. sérupulosus, de serupulus, scrupule. 

+ SCRUPULOSITÉ (skru-pu-ld-zi-té), s, f. Qua- 
lité de celui qui est scrupuleux. 

= MIST. xives, Scrupulosité, BOUTILLIER, Somme 
rurale, p. 339, dans LAGUNRE, 

— ÉTYM Lat. serupulantaten, de serupulosus, 
srupuleux. 

SCRUTATEUR (skru-ta-teur), s, m, || 4° Celui qui 
scruté, qui pousse loin ses recherches. Celui qui 
esi le scrutateur des cwurs [Dieu], parz. le Bar- 
bon, De pour que, scrutatour témeraire de la ma- 
jesté [de Dieu}, ja ne sois ébloui par la gloire, 
Boss. Elévat, sur myżt. m, 7, Une artère bron- 
chiale inconnue aux plus grands serutateurs du 
poumon, FoNT. Ruysch, Cromwell, ce grand seru- 
tateur du cœur humain, nina, Collenion, t Y, 
p. 465, La raison n'a pas moins de découvertes 
utiles à faire dans lo monde moral, que n'en font 
dans le monde physique ses plus heureux seru- 
tateurs, CABANIS, fnsta. Mér. sc. mor, et pol, L 
it, p. 224. || Adj. Scrutateur, scrutairice. L'analyse 
scrutatrice, Un regard serutateur. ||%* Dans les 
conciles, serutateurs, ceux qui sont chargés de 
recueillir les suffrages, de les mettre par écrit, et 
de Les porter au bureau des consulieurs pour y 
être comptés. |] I1 se dit, dans les assemblées, 


| dans les compagnies où l'on fait des élections par 


suffrages secrets, de ceux qui sont chargés de 
prendre part à la formation du scrutin, à sa véri- 
fication et à son dépouillement. 

— HIST. xvi 5. Quant à l'interieur de la dame 
[Catherine de Médicis], Dieu seul en est scruta- 
leur, Particul. concern, l'assass, du duc de Guise, 
p- 37, Chalons, 4680, Il n'en est une seule [chose] 
si vuide et necessileuse que toi [homme], qui em- 
brasses l'univers; tu es le scrutateur, sans cognais- 
sance; le magistrat, sans juridiction, MONT. IV, 465. 

— ETYM. Prov, éscruplador ; esp. escrutador ; it. 
scrutatore : du lat. serutatorem, de serutars, scruter. 

SCAUTÉ, ÉE (skru-té, le}, part. passé de seru- 
ter. Sa vie antérieure scrulée rigoureusement. 

SCRUTER {skru-t6), ©. a. Examiner à food, Dans 


sens, des choses, Ce qu'il y a de mal en moi, c'est | l'ébranlement de l'exercice, on ne scrule pas tant 


que j'ai quelquefois une délicatesse trop serupu- 
leuse et une critique trop sûvère, LA ROCHEFDLC. 
Portrait. [M. de Montausier| n'atil pas eu, dans 
la licence même de la guerre, une constante et 
scrupuleuse retenue ? FLÉCR. Duc de Montaus, Son 
cœur n'était point scrupuleux sur la franchise, 
HaMILT, Gramm. 7. Les Lächetés sûres et secrètes 
trouvent peu de cœurs scrupuleux, mass, Avent, 
piphan, 2° part. Les expressions sont toujours 
plus recherchées et les oreilles plus scrupuleuses 
dans les pays plus corrompus, 3. J. nouss. Lett. 
à d'Alemb, || F Minutieux, exact. Voyez comme je 
suis scrupuleuse à vous ôter les fausses nouvel- 
les, sv. Werer, des Cendres, 1680, La première 


bonne œuvre de la princesse Anne fut Re | 
té, 


ce qu'elle devait avec une scrupuleuse régul 
Boss. Ann, de Gons. L'administration d'une justice 
qui ne décide pas seulement de la vie et des biens, 
mais aussi de l'honneur, demande des recherches 
srupuleuses, MONTESO. Esp. vi, 4. ||&° Qui a des 
srupules, des doutes au sujet du style et de la 
composition. 11 n'y a que la justesse des expres- 
sions qui puisse accréditer Les tours qu'il leur est 
permis [aux poëtes] de hasarder; et, à cet égard, 
la poésie française est une des plus serupuleuses, 
CONDI- Art déer. 19,5. || se dit des choses, Dans 
vos scrupuleuses beautés Soyez [vous Roileaul] 
vrai, précis, raisonnable; Que vos écrits soient 
respectés; Mais permettez-moi [è moi Quinault] 
d'être aimable, vor. Temple du Gont. || 5" Sub- 
siantivement, Un scrupuleux, une scrupuleuse, 
celui, celle qui a des scrupules (presque toujours 
avec une idée de bläme). Certaines expressions 
qui avaient blessé les scrupuleux, Ah! j'en suis 
d'avis, faites le scrupuleux, rinon, Méfrom, 1v, 10. 

= SYN. SCNUPULEUX, CONSCIENCIEUX, L'homme 
consciencieux esl colui qui obéit aux inspirations 
de sa conscience. L'homme scrupuleux est eelui 
dont Ja conscience s'embarrasse, s'inquiète, soit à 
tort, soit à raison, soit pour de graves motifs, soit 
pour des motifs futiles, 

— HIST, xm’ s, Pource que ceste matiere est 
scrupuleuse, èt qu'il y à danger de tomber tant en 
une extremilé qu'en l'autre, Calv. fnsiit, 564. 


les choses, vauven. Esur. hum. vi. L'aréopage 
pouvait faire des visites dans les maisons, y scru- 
ter la vie qu'on y menait... LÉVESQUE, fnatit. Mém. 
sé. mor, el pol. t. iY, pe 151. Les générations À 
venir scrutcront sévèrement notre conduite, VILLE- 
MAIN, Sowo. contemp, Cent-Jours, VL 

— ÉTYM, Prov. el port, escrutar; du lat. sereta- 
ri, de scruta, et gruta, vieilles mppos ; grec, ypusm, 
méme sens. On a dit au xv*s, escruliner, sorifiner, 
, SCRUTIN (skru-tin}, $. m. || * Dans l'ancienne 
Église, cérémonie où les eatéchumbines étasent 
exorcisés el recevaient le symbole, || Dans quelques 
ordres religieux, licu où le provincial et les visi- 
leurs interrogeaient les religieux (le sons pro- 
pre de scrufinium est examen). || 3" Manière de 
recueillir, dans une urno, dans wne boite, bes suf- 
frages par des billets plés ou de petites balles; 
ce qui empêche que ceux qui donnent leur voix, 
pour où contre, ne soient connus (ainsi dite à l'o- 
rigine, parce que des examinateurs, des scrutu- 
teurs s'empuéraient secrètement des votes de cha- 
cun et les mettaient par écrit), Le premier tour de 
scrutin, Scrutin de ballottage. Le cardinal [Jean de 
Dormans, en 1372) fit un discours... supplia le roi 
de vouloir bien reprendre les sceaux... le roi eut 
de la peine à se rendre à ce qu'il souhaitait, enfin 
il lui accorda sa demande. après quoi l'on pro- 
céda par voie de seruun à l'élection d'un nouveau 
chancelier, FÉLImENx, Mist. de Paris, 1 1, p. 674, 
|i Scrutin individuel, bulletin de vote qui ne porte 
qu'un nom. J Scrulin de liste, bulletin qui porte 
autant de noms qu'ily a de nominations à faire. 
|| Scrutin secret, scrutin dans lequel le bulletin de 
vote est déposé dans l'urne plié et fermé. || On a 
dit scrutin couvert pour scrutin secret. [X Athènes] 
Obtenir la pluralité des suffrages, à scrutin cou- 
vert, dans une assemblée de plus de six mille ci- 
toyens, LÉVESQUE, Instit. Mém, se, mor. et pol, t 
VI, p.426, 9 Scrutin découvert, scrutin dans lequel 
chacun fait connaitre son vote. Le scrutin décou- 
vert n'est favorable qu'aux dominatours, qui sont 
toujours en plus grand nombre dan: le gouverne- 
ment populaire que partout ailleurs, LÉVESQUE, 
instit. Mém. se. mor, et pol. t. 1v, p, 287. 
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— HIST. xv* s, Et, non considerant les personnes, 
qu ne quelles, j'ai mis mon escrutine en leurs 
questions pour en decider par bien entendre, 
G. CHASTELAIX, Chronique, v, 433, Pour grant seru- 
tine et investigation faites par nous, Ordonn. des 
rois de France, t. 1x, p. 202. 

— ÉTYM. Lat. srufinium, action de fouiller, de 
scruter, 

$ SCRUTINER (skru-ti-né), t, n. Terme familier. 


| Faire un scrutin, des scrutins. 


— TYM. Serufin, Dans le latin du moyen âge, 
scrutinare avait souvent le sens de seruter, 

SCUBAC {sku-bak}, £. m. Altération de usque- 
bac (voy. ce mot). 

+ SCULPTABLE (skul-ta-bl'}, adj, Qui peut être 
sculpté, dont on peut faire le buste, la statue, Le 
vieux magot que Pigal veut sculpter sous vos aus- 
pices a perdu toules sos dents ot perd ses yeux; 
il n'est point du tout sculptable, vost. Lett. d'A- 
lemb. 13 juin 1770, 

SCULPTÉ, ÉE (skul-té, tén), part, passé de sculp- 
ler. Ses armes sculptées au déssus de la porte de sòn 
château, ji Orné de sculptures. Un meuble sculptå. 

SCULPTER (skul-té; au xvi” siècle, on pronon- 
çait sculper}, v. a. || 1* Tailler avec le ciseau une 
figure, une imago, un ornement dans la pierre, le 
marbre, le bois, ete. Sculpter un bas-relief, des or- 
nements. Sculpler, c'est dessiner avec l'ébauchoir 
et le ciseau; graver, Cost dessiner, soit avec le bu- 
rin, soit avec le touret, pinen., Salon de 1706, 
Œup, t. xm, p. 456, dans POUGEXS, || Fig. Sans toi 
peut-être sa mémoire Palirait d'un oubli fatal; 
Mais c'est toi qui sculptes sa gloire Visible sur un 
piédestal, v. uveo, Feuill. d'aut. À David d'An- 
gers sculpteur. ji 2° IL se dit aussi de la matière 

ue l'on travaille, Sculpter le marbre, l'ivoire. 
|| Fig. Elle {la terre] déroule au loin ses horizons 
divers Où se joua la main qui sculpia l'univers, 
LAMART. Harm, i, 4. 

«= ETYM. Proveng. et espag. esculpir; ital. seol- 
pire; dulat. sewpere, le méme que le grec ad 
quv, comme scruta, yot; comparez scruter. Le 
français sculpter vient du bas-lat. seulprare (seul- 
pator, dans pu canos), dérivé de sculpere. 

SCULPTEUR (skul-tour), #. m. Celui qui fait pro- 
fossion de sculpter. Sculpteur en marbre, Seulp- 
teur en bois. Tertullien disait autrefois aux sculp- 
teurs qui fabriquaient les idoles: tu es coupalile 
du crime d'adorer Les idoles, toi qui es cause qu'on 
les peut adorer, poss, Sermons, 1, profess, 1. Les 
sculpteurs sont proprement les artistes du souve- 
rain; c’est du ministère que leur sort dépend, 
pmen, Obeere, sur la sculpt. (Eur, t. XF, p. 310, 
dans PouGEns, Corinne et lord Nelvil terminèrent 
leur journée en allant voir l'atuher de Canova, du 
plus grand sculpteur moderne, Statt, Corinne, VUI, 
2. Michel-Ange est le seul sculpteur des temps mou- 
dernes qui ait donné à la figure humaine un carac- 
tre qui ne ressemble ni à la beauté antique ni à 
l'affectation de nos jours, 1. dhb. xvin, 4, Les sculp- 
teurs les plus habiles ne croyaient pas perdre leur 
temps, en allant étudier et méme dessiner les diffé- 
rentes attitudes des danseurs dans les spectacles 
publics, QUATREMÈRE DE QUINCY, Instit, Mém. Hist, 
et litt, anc. tair, p, 174. || Fig. Les glaciers ont 
bien été les sculpteurs des Alpes; mais ces ar- 
tistes n'ont fait qu'agrandir les rides creusées par 
des dislocations aniċricures, Presse scientifique, 
uas4, LU, p- 482, || Une femme sculpteur, comme 
on dit une femme auteur, 

— HIST, xvt s. Juste de Just, sculpteur en 
marbre du roy, Bibl. des eh. G” série, t 1, p 401. 
Lo sculpteur excellent desseignant pour ouvrage 
Une plante, un lion, un homme, un element... 
pesrontes, Cléunice, XVI. 

— ETYM, Lat, seulptorem, de seulpere, sculpter, 

į SCULPTURAL, ALE (skul-tu-ral, ra-l}, adj. 
Qui appartient à ta sculpture. Décoration sculpitu- 
rale. Ornements seulpturaux. || Fig. Se dit des 
écrivains. Toujours pur et chaste, sobre et scuip- 
tural, PONTMARTIN, Dern. semaines Iit, p, 330, 

— ETYM, Sculpture. - 

SCULPTURE (skul-tu-r'; Palsgrave, au xvi* 
siècle, p. 23, écrit scoulpture, et prononce scou- 
ture), s. f. |} 1* Le travail du sculpteur. Et quant à 
la sculpture, est-ce que, hors de la maim des 
Grecs, quelqu'un l'a jamais vue vivante? POUSSIN, 
Lett. 3 avril 1647. C'était un buste creux et plus 
grand que nature; Le renard, en louant l'effort de 
la sculpture: Belle tête, dit-il, mais de cervelle 
point. Combien de grands seigneurs sont basies en 
ce point! La FONT. Fabl. tv, 14, Quoique la sculp- 
ture ait pris naissance dans l'Egyple et dans 
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l'Asie, c'est, à proprement parler, la Grèce qui l'a 
mise dans tout son lustre et l'a fait paraitre avec 
éclat, norus, Hist. ane. (Euv. t. xi, 4° parl p. $0, 
dans rocassa. La sculpture a été poussée à sa per- 
fection sous Louis XIV, et s'est soutenue dans sa 
force sous Louis XY, voir, Louis XIV, artistes. En 
sculpture point de milieu, sublime ou plat, ibn, 
Salon de 1787, Euv. t, $Y, p, 419, dans POUGENS. 
Les Pgyptiens se glorifient d'avoir découvert la 
sculpture, il y a plus dedix mille ans; la pointure 
en méme temps, ou au moins six mille ans avant 
u'elle fût connue des Grecs, BARNTHÉL. Anach, 
ch. #7. Les monuments qui nous restent de la 
sculpture grecque nous apprennent qu'ils se pro- 
pere le beau pour premier objet, LÉVESQUE, 
nstit, Wem. litt. et beaux-arts, 1, 1, p. 422, | 4 Ou- 
vrage du sculpieur. Vous appliquerez sur La bor- 
dure une couronne de sculpture à jour, baute de 
quatre doigts, sach, Bible, Erode, xxv, 25. Ce 
sont des ouvrages de sculpture qui transmettent 
à la postérité les progrès des beaux-arts chez une 
nation, pmen. Salon de 1766, Euv, t. xii, p, 349. 
Si la sculpture ne souffre point une idée com- 
mune, elle ne souffre pas davantage une exécu- 
tion médiocre, mm. ib, p, 320, |3" Dans la ma- 
rine, l'ensemble des ornements, comme figures, 
attributs, emblèmes, ete., qui décorent la poupe, 
la proue et l'intérieur des navires, Je croyais que 
la sculpture du Soleil royal fût fort avancée, Sei- 
gnelay à de Seuil, 21 déc, 4078, dans 341, || Nom 
d'un atelier où s'exéculent les sculptures des bà- 
timents de l'Etat. 
— HIST. xvi" s, Sculplura, PALISSY, 308, 
= ETYM, Prov, sculplura; esp, escultura; ital. 
scultura: du lat. seulptin, de seulpere, sculpter, 
+ SCURRILITÉ (sku-rri-li-W), s, f. Latinisme peu 
usité, Plaisanterie digne de la farce. Sa morale [à 
Molière] eat boune, ot il n'a gui se garder de sa 
scurrilité, CHarezaIx, Projet de lisle de pensions 
adressé à Colbert [publié dans la vie de Corneille, 
par M, Yaschereau, notes). Cicéron tombait quel- 
quefois dans la boufonnerie et la scurrilité, L'ansé 
DR TALLEMANT, Piutargue, vie de Cicéron, Si l'on 
öte de ce morceau fde Hume) l'insulle ét le ton 
de scurriliié qui n'sbandonnent jamais l'erreur, 
DE MAISTUE, Du pape, 1, 4, 
— ETYM. Provence. scurilitat ; du lat, seurrilira- 
tem, de seurra, bouffon. 
+ SCUTELLAIRE (sku-tbl-lé-r}, adj. ìl 4° Terme 
d'histoire naturelle, Qui porte un écusson. }| Angle 
scutellaire de l'aile des insectes, celui de leur base 
qui est près de l'écusson, || 3° S. f. Scutellaire, 
dite aussi toque, plante labiée, amère, asiringente, 
jadis employée comme fébrifuge, ainsi nomanée 
cause de la lèvre supérieure du ealice qui re- 
couvre Ja fleur comme un opercule, 
,— ETYM. Lat, scutellum, dimin. de serum (voy, 


écu). 

+ SCUTELLARINE (sku-tèl-la-ri-n'} s. f. En chi- 
mie, principe extrait du sewtellaria lateriflora. 

+ SCUTELLE (sku-tè-l'), sun, Non du réceptacle 
dans une grande partie des lichens. 

— ETYU. Lat. seutéllum, petit bouclier. 

+ SCUTELLIFORME (sku-tèl-li-for-m'), edj. Terme 
d'hisioire naturelle. En forme de petit bouclier, 
par exemple Les cotvlédons dans la houlque. 

+ SCUTI... Mot entrant dans la composition de 
certains termes d'histoire naturelle, et signifiant 
bouclier, écusson; du dat, étufnm (vov. CU). 

+ SCUTIBRANCHE {sku-ti-bran-ch'}, adj. Terme 
de zoologi. Dont les branchies sont couvertes par 
unc coquille en forme d'écusson. 

= ETYM. Seuts.…., et branches, 

+ SCUTIFOLIÉ, ÉE(sku-ti-Co-hi#, ée), adj. Terme 
de botanique. Qui a des feuilles peltées, 

== ETYM, Semti... et feuille. 

+ SCUTIFORME (sku-ti-lor-m'), adj. Terme di- 
dactique, Qui n La forme d'aun bouclier, I Terme 
d'anatomie. Cartilage scutiforme, cartilage de lo- 
reille externe, servant d'intenuciiiaire pour d'action 
des muscles qui tirent l'orcille en avant, || Carti- 
lage seutilonne, nom donné aussi au cartilage 
thyréotde, à cante de sa torme. 

= MST. xvr s. Le cartilage xiphonle bu scuti- 
füriue, auquel le foye est alluché, PARÉ, VIU, 34. 

— ETYM. Seiti., Gt forme- 

È SCUTO-STERNAL. ALE ({sku-to-stòr-nal, mal, 
adj. Terme de zoolosie, Ow appartient à l'éeussut 
etau stermniuw dos insectes, 

— ETYM, Lat. sean. ecu, ot sternal, 

+ SOUTULE skm- tH H & f- 
vrang los tarsos des mieux, 

— TYM. Dimi», du lat, soetum, eu, 





l'ivec carrée recou- 
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+ SCUTULÉ, LÉE (skw-tu-lé, lée}, adj, Terme 
d'autiquité. Étolle scutulée, étoffe présentant, à la 
surface et entre Les lissères, une série de mailles 
à réseau ou d'écus polygone+ régulièrement dis. 
tribués en tous sens, avec des intervalles égale- 
ment uniformes, DESMARETS, natif, Mém, scienc, 
inon, 2° sem, p. 462. 

— ÉTYM. Lat, seutulatus, qui est à mailles, de 
seutula, plat en forme de losange. 

+ SCUTUM (sku-tour), s. m, Pièce de l'éeusson 
des insectes. 

= Erfyn, Lat. seutum, bouclier (voy, Écu}. 

+ SCYBALES (si-ba-1'), s. f. Terme de médecine. 
Exéréments endurcis et arrondis, 

— ETYM. Lat. scybale, du grec œxdésia, excré- 
ments, 

SCYLLA (silla), s- m. Monstre que los poètes 
plaçaient dans un écueil en face du gouffre appelé 
Charybde; il dévorait les navigateurs qui passaient 
à sa porte. I| Fig. Tomber de Charylxde en Scylla 
(voy. CHARYBDE), 

+ SCYLLION (sil-li-on), s. m. Genre de poissons 
sélacieus appelé vulgairement rousseite, et dans 
lequel on distingue : le scylléon catule, dit pelite 
roussette, rochier ou rocher, chat rochier, chat 
des rochers, ainsi appelé parce qu'il se tient entre 
les rochers; le seyllion canicule, dit grande rous- 
sette, ou, simplement, rousselie, chat marin, 
chien de mer et à Marseille gatangier, 

— ETYM. Scylla, nymphe que Circé métamor- 
hosa en monstre marin, 

$ SCYPHATE {si-fa-v}, adj, Terme de numisma- 
tique. Monnaie scyphate, monnaie qui est en 
forme de coupe, c'est-à-dire concave. 

— ETYM., Das-blat. scyphatus, du lat, scyphus, 
coupe. 

+ SCYPHIFORME (si-fi-for-m'), adj, Terme di- 
dactique. Qui a la forme d'une petite coupe, 

— ETYM. Lat. scyphus, coupe, decxges., ei forme. 
+ SCYPHULE (si-fu-]), s. m. Terme de botanique. 
Petit entonnoir que portent certains lichens, par 
exemple le lichen des rennes, cladonia rangi- 
ferina, Frios, 

— TYM. Dimin. du lat. seyphus, coupe. 

1. SCYTALE (si-ta-l'}, s, f. Terme d'antiquité 
grocque. Sorte de chiffre dont se servaient Les La- 
cédémoniens pour écrire des lettres mystérieuses, 
et qui consistait en ceci: on prenaildeux rouleaux 
de bois de grosseur égale, dont les deux correspon- 
dants avaient chacun le sien; celui qui voulait 
mander quelque chose de secret tortillail autour de 
son rouleau une lanière de parchemin, surlaquelle 
il écrivait ce qu'il voulait faire savoir à l'autre, 
qui, ayant reçu cette lanière, la Lorlillait aussi sur 
son rouleau et Lrouvait tout d'un coup les mots et 
les lignes dans leur ordre naturel. 

— ETYM. Exvraèn, bâton, 

+ 2. SCYTALE (si-t2-l'), s. m. Genre de reptiles 
ophidiens, de la famille des hétérodermes, 

— ETYM, Euro, nom d'un serpent, qui, 
comme un båton, est d'égale grosseur partout. 
FSCYTHE {4-0}, s. m, Nom de peuples errants 
dans le nòrd de l'Europe ot de l'Asie. || Fig. Homme 
barbare, grossier. Les savants de delà les monts 
qui pensent que tous ceux qui ne sont pas Italiens 
sont Sevthes, Balz, Lett. 46, liv. r || Ii se dit aussi 
d'hommes indompablos. Quelle résolution extra- 
ordinaire ! quels hommes! ce sont des Scythes 
[paroles de Napoléon en voyant brüler Moscou, in- 
coudié par les Russes], sésva, Mist, de Nap, voi, 6, 
— ÉTYM. On a tenté de éo mot diverses explica- 
tions : Je mème que tschude, nom donné par les 
Slaves aux Finnois, d'aprés Schafarick, cité dans 


Grimm, Gesch, der deutéch. Spr. p. 230; l'ancien! 
haut- allem, +hintan, lancer la flèche, d'après ! 


Grimm, db. Hérodote, 17, 6, nous apprem que les 
Sevthes se nommatent eux-ménirs Seoloter. 


de botanique. Agneau de Scythie ou de Tartarie, 
rhizome de fougère dont l'origine est encore incer- 
taine. || Sous Le nom d'agneau de Seythie on à dé- 
signé aussi le dichsonia euteita. 

+ SCYTHIQUE (si-ti-k'), adj, Qui appartient aux 
Seyihes, Les nations scythiques. 

+ SCYTHISME {si-ti-sm'), s. m. Nom donné par 
saint Epiphane sux religions barbares, 

SE (se), pronom réfléchi de la tròisième per- 
sonne des deux nombres ct des deux genres, qui 
su dit des personnes et des choses, et qui se 
place toujours avant le verbe qui le gouverne, à 
la différence de sui qui se place après. || 4" 1] 
s'emploit comme compliment direct, Se rétracler. 
Se perdre, S'égarer, 12° 11 s'emploie comme cum- 


SE 


plément indirect, Se donner du mouvement. Se 
prescrire un devoir. Se nuire, |)3° I s'emploie 
pour donner au verbe une signilication passive, 
Faut-il que vous trouviez étrange Que les chats- 
huants d'un pays Où le quintal de fer par un seul 
rat se mange, Enlèvent un garçon pesant un demi- 
conl? LA FoxT, Fabl. 1x, 4, Du temps qu'il [le 
second Temple] se bitissait, noss. Mist, i, 4. Tels 
se laissent gouverner jusqu'à un cerlain point, qui 
au delà sont intraitables, et ne se gouvernent plus 
[ne peuvent plus être gouvernés], La Buuy. iv, Les 
veux de l'amitié se trompent rarement, VOLT. 
Oreste, 1v, 4. 1] Seiguelay ayant éerit : Les voitures 
de çes bois se sont faites jusqu'à présent par les 
paysans voisins des forests dans lesquelles ils 
estoient coupés, Leti. de Colbert, t. u, 3, p. 379, 
Colbert me: en note, p. 384 : mauvaise construc- 
tion; il falloit ont esté faites, || Aves laisser, 
faire, ete. le pronom personnel se supprime quel 
quefois, Laissons, laissons réjouir le monde, et ne 
lui envions pas sa prospérité, s0s$, Serin, Prov, t, 
— KEM. 1. L'e s'élide devant une voyelle et une 
h muette : il s'aime, il s'honore. 11 s'élide aussi 
devant en et y: il s'en vante; il s'y rend, |[8, Se 
se place devant en et y. 113. Dans Les temps com- 
posés, quand se est régime direct, le participe s'ac- 
conlo én genre et en nombre avee se : il s'est 
coupé; elle s'est fardée; ils se sont loués; elles se 
sont accueillies. Le participe reste invariable 
giim se est régime indirect : elle s’est coupé le 
nigt; elles se sont fardé lo visage; ils se sont nui, 
On reconnait la différence en tournant par ayant: 
il est ayant soi coupé; ils sont avant soi loués; 
elle est ayant coupé le doigt à soi: ils sont ayant 
nui à soi, Cette règle s'applique aux autres pro- 
noms personnels pris d'une façon réfléchie, me, de, 
nous, vous. [| 4. Les verbes neutres réfléchis, c'est- 
à-dire les verbes neutres qui se con juguent tou- 
jours avec se, suivent la règle de se régime di- 
rect : il s'est écrié; elle s'est écriée; ils se sout 
endormis; elles se sont endormies, Cette règle 
s'applique aux autres pronoms personnels, || 6. I 
vient se justifier, il se visat uniber; dans 
xvn” siècle on prenait plus ordinairement la se- 
conde touraure; maintenant on suit la première, 
sans que l'autre soit cependant hors d'usage, H se 
faut entraider; c'est la loi dé nature, LA PONT. 
Fabl. vin, 17. Viens, suis-moi; la sultane en ce lieu 
se doit rendre, nac, Bajas, 1, 4. l} Dans cette con- 
siraction, s'il y a deux infnitifs, il faut qu'ils puis- 
sent recuvoir tous deux,se : Elle ne se peut con- 
soler ni réjouir, Mais on ne pourrait pas dire: I se 
vint justifier et répare aux accusations. || Quand 
se précède ainsi le verhe qui tent l'infinitif sows sa 
dépendance, il impose à ce verbe, dans les tomps 
composés, la construction par auxiliaire dfre, aa 
lieu de l'auxiliaire avoir, 11 ne s'est osé prendre 
qu'aux premiers rudiments de cetartet nax chosss 
qui se présentent d'elles-méêmes, pese. emargues 
sur les 7 object. bs, Cet homme qui s'est pensé 
perdre dans une intrigue dangereuse, Boss, 4" sermi, 
pour le 47 dim. de caréme, 1. Cela s'applique aux 
autres pronoms personnels pris d'une manière 
réfléchie, |! 6. On trouve quelquefois après se, 
employé comme régime direct, un second régime 
dirvet. Aveugles qui ne voient pas que c'est par la 
méme lumière que le soleil se montre lui-méme, 
et tous les autres ohjets! noss, Sermons, Haine de 
la vérité, 3. Coux qui s'aiment eux-mêmes et leurs 
plaisirs, 10, Sermont, lmpénit. fin. 3,17, C'est une 
singularité du français et des autres langues ro= 
manes que, avec un pronom réfléchi, on substitue 
lanxiliaire dre à l'auxiliaire avoir : JI s'est battu. 
Cette tournure est aussi ancienne que la langue, 
puisqu'on la trouve dans un texte du x* sièele : se 
erent convers, s'étaient convertis, On peut essayer 
de l'expliquer ainsi : au x* sièele, se érent conrers 


+ SCYTHIE {si-uie}, s, /, Pavs des Scythes, || Torme | represente wf latin harhare se erant ronrersi, 


dana lequel où démêle erant conrersi pour expri- 
mer lidou passive qui est dans tout verbe réfléchi, 
èt se pour joindre à l'idée passive l'idée de ré- 
ferion. || 8. Ne (el aussi me, Le, nous, tous) se con- 
struit avec différents verbes neutres, fen aller, 
<enfuir, s'écrier. Un pareil emploi était plus éten- 
du dans l'ancienne langue; on disuitse dormir, se 
gesir, se desir, se demeurer, ele. L'explication cis 
dessus convient iei aussi, Le verbe ost neutre sans 
doute; mais cela n'a point empéché les langues 
romanes d'y adjoindre un pronom, qui exprime 
un résine indéterminé, et qui dès lors se prête à 
un pareil emploi, De Ja sorte à ces verbes neutres 
est attribué un sens réfléchi qui ne fait aucune 
contradiction avec les verbes, et qui y ajoute 
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une certaine grâce. L 9. On dit s'entendre à une 
chose, se connaitre à une chose, s'aperceroir d'une 
chose. 11 n'est personne à qui celle façon de parler 
ofire un sens douteux, mais, pour le grammairien, 
elle est bien difficile à expliquer. Si on Ia prend 
telle qu'elle se présente, on trouve connaltre soi, 
entendre soi, apercevoir sot; ce qui, manifestement, 
ne signife pas ce que l'on veut dire, On vait tout de 
suite l'explication qui peut étre proposée, Enten- 
dre, connaitre, aperceroir sont, en oes locutions, 
des verbes pris neutralement : entendre à une 
chose, connaltre À une ehose, apercevoir d'une 
chose, Puis, comme, avec entendre, connaltre et 
apercevoir ainsi employés, une signification réflé- 
chie arrivo naturellement à l'esprit, naturellement 
aussi la langue usa de la faculté que le pronom se 
lui procurait, Le fait est que les anciens textes 
donnent entendre, neutre, pour se eniendre å; on 
trouve aussi connaître en; on trouve enfin new 
tre, sinon apercevoir, du moins percevoir. || 10. Il 
ne reste plus qu'on cas à examiner: c'est une 
phrase comme celle-ci : Je me swir coupé le doigt. 
Là il ne peut y avoir aucun doute; l'auxilinire 
étre y est certainement pour l'auxiliaire avoir; il 
faudrait dire : Je m'ai coupé le doigt, otla phrase 
est grammaticalemwent inexplicable. L'explication 
la grammaire refuse est donnée par l'inter- 
vention ds l'oreille, Quand l'usage se fut bien 
établi de conjuguer le verbe réfléchi avec être, 
l'assimilation exerça son influence ; les construc- 
tions parurent semblables, bien qu'elles ne la fus- 
sent pas, et on leur applique la même règle, Dire : 
je m'ai coupé le doigt parut dur et choquant, à 
cause que je me suis coupé se disait couramment. 
De Là vint qu'un même niveau passa sur tout cela; 
ce qui était incorrect grammaticalement devint 
correct euphoniquement: le solécisme fut impost. 
= HIST. x° s. Elle colpes non avret, por o no 
s'euist [ne fut brülée), Ewlalie, E repauser se po- 
dist, Fragm. de Valene. p. 468. Quant il se cerent 
convers de via sua maba, ib. j X7 s, Ententivement 
se pourpensent cil qui des jugemens ont à faire, 
Lois de Guitl. 44. Fuit s'en fel Guesnes, Ch. de 
Rol. p. 183. || xu" $. Lors sé plaignent sans 
dolor, Cowci, 1. Puisque mes cuers ne sen veut 
revenir De vous, dame, pour qui i) m'a guerpi 
fquinté], řb. ax. || xiu* s. Comme cil qui se dort, 
BRUN, LATINE, Trésor, p. 252, Si comme li sages 
champions et fort qui se combat et vaint, emporte 
la corone de victoire, 1D. ih, || xvi? s- Touter qu'il a 
de damnable, il se l'est acquis en se destournant 
de Dieu, cazvix, Anstit. 113, Henri second, pendant 
le regne duquel plusieurs grandes corruplions en 
mœurs et en ln police se conceurent, et apris 
s'entanterent avec une fertilité incroyable, La 
NOUE, t#. Le peuple, so promettant que ce qui 
auroit esté achepté, se vendroit à fort bon marché 
et que ce qui auroit esté donné, se distribueroit 
aussi par teste sans en rien faire payer, AMYOT. Cor. 
22, Il ne s'osoit trouver ès compagnies pour de- 
viser, m. Nicias, 4. Les autres s'enrichissent en se 
donnant du bon temps, ôt ne se faisant que jouer 
des affaires publiques, 1. éb. 9. Son ambition 
s'excita et enflamma, de maniere que. fo. ih. 1h 
Allons vistement ; la soupe se mange ; je pindarise, 
je cuidois dire : on mange la soupe, Moyen de 
parvenir, p- 7, dan LACUBNF, 
— ÉTYN. Wallon, sf; provenc. catal. espagn. et 
ug. se; du lat, se; grec, č; sanser, sea, qui est 
invariable et né s'emploie qu'en composition, 
+ SE... préfixe indiquant mise à part, sépara- 
tion, dans sé-duire, sé-parer, ete.; e'est le pronom 
réfléchi latin se, ablatif archaïque sed, par soi, à 


part soi. 

+ SÉAMMENT (séa-man), adj. D'une manière 
stante, 

— Mist. xr s. Seamment, Partonopex, Ms. de 
St Germain, Ù 182, dans LACURNE. J] xvr° s. Seam- 
ment, COTGRATE. 

— TYN. Séant 3, et lo suffixe ment, 

SÉANCE (sé-an-s’}, s. f. || 4" Acte de celui qui est 
séant, assistant, présent. Ou si... tu [toi, Équivo- 
que} veux gagner ta cause, Porto-la dans Tréroux, 
à ce beau tribunal Où de nouveaux Midas un sénat 
monacal [les jésuites], Tons les mois, appuyé de 
ta sœur l'Ignorance, Four juger Apollon lient, dit- 
on, sa séance, BOIL, Sat. xi, Les Romains, infini. 
ment sensibles à une si noble générosité, accordée 
rent à Marseille Le privilége d'immumté et le 
droit de séance aux spectacles entre les sénateurs, 
ROLLIN, Fist. ane. Euer. t. 1x, p. 2%, dans Pou- 
Gens. Le discours que le cardinal Dubois prononça 
à la première séance de l'assemblée du clergé, à 
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laquelle il présida en 1723, était l'ouvrage de 
Fontenelle, DALEME, Œuvr. t. x, p. 421. La passion 
se poindrait vainement dans les yeux et dans les 
gestes de l'oraleur; l'aréopage uent presque toutes 
ses séances pendant la nuit, BARTAÉL. Anach. ch. 47, 
Pour publier la loi nous reprendrons séance, M, 3, 
CHÉN. Gracq. 0, 4. || Séance tenante, dans le cours 
de la séance. || Cette assemblée tient séance, tient sa 
séance, tient ses séances en lel endroit, elle s'as- 
seule dans cet endroit. [Le parlement ayant été 
exilé] on créa une chambre composée de six 
conseillers d'Etat et de vingt-un maitres des rè- 
quétes, qui tinrent leurs séances aux Grands-Augus- 
tns, comme s'ils n'ossient pas siéger dans le palais, 
voLT. Hist. parl. Lxvi {| La séance est ouverie, est 
levée, formules par lesquelles le président d'une 
assemblée annonce que la séance commence ou 
qu'elle est terminée, |j Donner, accorder à quel- 
qu'un les honneurs de la séance, lui permettre, à 
titre d'honneur, d'assister à la séance. || 4 La por- 
tion de journée pendant laquelle une assemblée, 
un corps politique, une compagnie, un tribunal 
est réuni pour s'occuper de ses travaux; la 
réunion même des membres de cette assemblée, 
de ce corps. La séance fut remise au lendemain. 
Suspendre, terminer, lever la séance. Entrer en 
séance, [ls sont en séance. Le procès-verbal de la 
séance. [En Egypte] Le président du sénat portait 
un collier d'or et de pierres précieuses, d'où pen- 
dait une figure sans Veux, qu'on appelait la vérité; 
quand il La prenait, c'était le signal pour com- 
mencer bn séance, poss, Mist. m, 3. |! 4° Droit de 
prendre place dans une compagnie réglée. Que 
chacun se range comme il pourra sans préjudice 
à sa qualité; une autre fois on réglera les séances, 
n'antanc. Lucien, Jupiter le tragique, Constantin y 
prit sa séance [au concile de Nicée), et en reçut 
les décisions comme un oracle du ciel, soss. Hist. 
1, 14, Les évêques, les abhčs ont séance à la diète 
d'Allemagne, VOLT. Nonure, #3. |] Par extension. Sa 
naissance [de Jésus-Christ], sa vie, sa mort, sa 
résurrection, son ascension, etsa présence dans 
l'escharistie, et sa séance étornelle à la droite, 
pasc. Lett. sur la mort de son pére. On y òta tout 
ce qui était contraire à la séance de Jésus-Christ 
dans les cicux, Boss. Far, 46, || 4 Ancien terme de 
palais. La séance des prisonniers, ou, simplement, 
la séance, audience que le parlement donnait avent 
chacune des quatre grandes fêtes de l'année, et 
q avait pour objet de prononcer sur les deman- 
es en élargissement des prisonniers pour dettes, 
et sur les plaintes relatives à la police des prisons. 
1/5 Par extension. Temps qu'on passe à table, 
dans une partie de jeux dans une visite, ete, Nous 
avons fait une longue séance à table, au jeu. Dans 
une seule séance il a perdu avant-hier deux aille 
louis, exits, Ad, ef Th. t ni, p. 82, dans PODUENS, 
| ironiquement, Il ne se proste pas de lever ba 
séance, se dit de quelqu'un qui fait sés visites trop 
longues. Ii 6" Temps pendant lequel une personne 
posa chez un dessinaleur, un peintre, pour faire 
faire son portrait, Ce peintre fait un portrait en 
trois scAnces. 

= HIST, x11% s, Ils n'allerent point à la premiere 
ceremonie, non plus que les autres ambassadeurs, 
jusque à ce que leur seance eusi estè ordonnée, 
comme elles furent après; assavoir, que La pre 
miere seroit au cardinal Commendon de La part du 
pape, m'ara. Hist. 11, 05, À la seconde seance, les 
tlucs de Guise, arrivez de nouveau, zians Leur seance 
à l'echafaut des princes devant Je roi, un heraut... 
1p, ib. o, 247. Sur terre l'admiral n'a nulle seance 
ny commandement, CAMLOIX, V, 27. 

— ÊTYM. Siam 4. 

4. SÉANT (s-an), part. présent de sevir t. 
14° Terme de chancellerie et du palais, Qui siège, 
qui tient séance on quelque lieu. La cour royale 
séunte à Paris. |2" S. m. Posture d'un homme 
assis dans son lit; il ne s'emploie qu'avec Pad- 
jectif possessif: Je me mis en mon séant; ils étaient 
aur icur sant, En son séant; l'hôte s'étant levé, 
LA FONT. Bere, Nous nous levions sur notre séant, 
et nous nous mettions À crier, I. J. ROUSS. 
Conf, 1. {Tomber sur son siant, tomber assis, 

— REM. On n'est point d'accord sur l'emploi du 
mot séant comme adjectif ou comme participe. 
Nous pensons que, si l'on veut désigner telle cour 
de judicature ou telle société savante par le pays 
qu'elle babile, ou par le lien habituel de ses 
séances, on doit adopter l'adjectif verbal, et dire : 
la cour royale séante à Paris, la cour de justice 
sidante au Palais, la société académique séante au 
Louvre, parce que c'est une manièrs d'être, un 
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usage constant, Mais, si l'on voulait exprimer 
une circonstance iculière, on emploierait le 
participe, ot l'on dirait : la cour royale de Paris 
sant, où siégeant à Versailles, la cour royale 
séant où siégeant en robes rouges, Dans ce cas 
c'est une circonstance, c'est l'action de siéger en 
tel lieu, où avec tel ou tel costume, que l’on veut 
désigner, LAVEAUX, 

— HIST. x s, Sur sun cute à un moine Le sainz 
huem s'apuia, En sun seant s'assist.... Th, le mart. 
139, || xut s, En mon seant lores m'assis, Moult 
angoisseus et moult pensis, a Rose, 1788. ll avi s. 
Le corps du mort est porté au lieu où on le veult 
enterrer, et, là, mis en son seant... MONT. m, 140, 

2. SÉANT, ANTE (sé-nn, an-t'), adj. Qui sied, 
qui est convenable. Hs ont pensé que l'orgucil 
était bien séant à la dignité, Balz. %* dise. de la 
cour, M. de la Mothe Le Vayer fait voir que séant 
se dit fort bien des habits, il en donne pour 
exemple : Ce court manteau n'est pas séant à un 
homme de La sorte, vauoeL. Rem. Not. Th. Corn, 
tm, p, 94, dans PoucExs. Oyez si mon esprit 
conçoit une prière, Séante dans ma bouche, et 
digne do mon père, nota. Here. m. ni, 4.1] faut [au 
théâtre} placer les actions vù il est plus facile et 
mieux séant qu'elles arrivent, conx. 2 dise. trag. 
La mieux séante et la plus jeune d'ans De la cité... 
La FONT. Cal. RuGn…. marcha avec un train plus 
superbe qu'il n'était séant à un particulier, FLÉCH. 
Hist, de Théodose, 1Y, 66. 

— HIST. x s. Dont manderent machons [ma- 
cons] vaillans Et boins orfevres bien seans, Flore 
et Planch. ¥. SDA. || xr* Su C'est aussi mal srant 
Quant en amours ung vieil homme folloye; Chas- 
eun s'en rit... ci. pont, Songe en compl. [Les An- 
glois}) pouvoient avoir une belle entrée en Nor- 
mandie qui leur estoit trop bien stant, FROISS. 
m, 11, 25. Et y sont bien soans [les gens de robe 
environnant les seigneurs] quant ilz sont bons; et 
bien dangereux quant ilz sont mauvais, COMM. 1, 6. 

— ETYM. Sevir 2. 

SEAU (80 ; la prononciation populaire est sió; au 
zvy siècle, Bòze dit : «on prononce sea, un e fermé 
s'entend avec o et ne fait qu'un son; ne pronon- 
cez pas siau comme les Parisiens), s, m. || 4° Vais- 
senu ordinairement en bois ou en zinc, qui sert à 
puiser et porter de l'enu, Deux seaux allernative- 
ment Puisaient le liquide élément, LA roxt. Fabl. 
xi, 6. Tant de seaux d'eau que j'ai tirés au puits 
pour elle, wor Bourg. gent. ni, 9. Ô toi [Muse]... 
Qui, par Les traits hardis d'un bizarre pinceau, 
Mis L'talie en feu pour la perte d'un sosu, BOL.. 
Lutr. iv, Vous avez proposé de donner aux maisons 
de La ville [Paris] l'eau qui leur manque, et de 
nous sauver de l'opprobre et du ridicule... de vote 
des femmes enfermies dans un cerecau oblong 
porter deux seaux d'eau, t ensemble trente 
livres, à un quatrième étage, VOLT. L'Hom, aus 
40 dcus, Entretien avec un géomètre. |I Seaux de la 
ville où seaux à incendie, seaux dont on se sert 
pour porter de l'eau dans les incendies, || 3° Hi 
se dit de vaisseaux de toule sorte de matière 
propres à contenir de l'eau. Un seau de faïence, de 
porcelaine. || Seau à la colle, petit vase de bois 
dans lequel les colleurs trempent le bout de leurs 
pinceaux, || 3" Quantité de liquide contenue dans 
un seau. Un seau de vin. Quelques-uns furent 
d'avis de jeter deux ou trois seaux d'eau sur les 
combattants, et le remède eût peut-être réussi, 
scan. Rom. com. 1, 3, [| 4 Familièrement et par 
exagération, Il pleut à seaux, il pleut très-fort. 
Les femmes en temps de sécheresse portaient les 
statues des dieux après avoir joûné; elles mar- 
chaient pieds nus, les cheveux épars, et aussitôt 
il pleuvait à sceaux, comme dit Pétrone, vor. 
Dict, phil. Iotdtrie, 1. 

— HIST. xt" s, Et d'encensicrs et de chande- 
libres et de ceaux et de eroix, Mist. occid, des 
croisades, Lu, p. 694, Moult m'engigna à iceleore; 
El secl entrai sans demore; Et la corde se dastor- 
teille, Tu ières jà en l'autre soille, Ren. 44341. 
|lxn* s, Deux seaulx pour gecter et recueillir 
Lrouets, sautes et choses coulanz, Ménagier, 
u, 4.1 xvt s. Il mon est entré [do l'eau] en la 
bouche plus de dix huit scilleaux, nan. 14, (0. ` 

= TIM. Génev. et Berry, siau; wallon, syal; 
picard, seau; norm. selle: bourguig, taillé; 
provenç. selh. Le français seel, seau vient d'une 
forme non latine sitellus (le latin est sitella); le 

rov. selh vient de situlus; et serlle vient de situla. 

SÉBACÉ, ÉE (sé-ha-sé, abe), adj, Qui est de la 
nature du suif. || Terme d'anatomie, Glandes séba- 
cées, follicules sébacés, petites glandes loges 
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dans l'épaisseur de la peau, versant à sa surface un 
fluide onctueux et destiné à son assouplissement. 
|| Matière sébacée, te produit des glandes sebacées. 
|| Terme de pathologie. Tumeurs sébacées, tumeurs 
contenant une matière sébacée. 

— ÉTYM. lat. sebaceus, de sebum (voy, stir) 

+ SÉBACIQUE (sé-ha-sik'}, adj. m. Terme de 
chimie, Acide séhacique, acide que l'on obtient en 
distillant le suif. 

— ÉTYM. Voy. SÉHACÉ. 

+ SÉBAMIDE (sé-ba-mi-d), s. f. Terme de chi- 
mie. Sorte d'amide sébacique qu'on prépare en 
abandonnant une solution aleoclique de sébate 
d'éthyle avec de l'ammoniaque concentrée. 

4 SÉBANIQUE (sû-ba-ni-k'}, adj, Terme de chi- 
mie. Acide sébanique, acide contenu dans les eaux 
mères qui ont servi à préparer la sébanide, 

$ SÉBATE (sé-bat'}, s. m. Terme de chimie, 
Genre de sels, composés d'une base et d'acide sé- 
bacique, 

SÉBESTE (sé-bè-s1}, s. m. Fruit du sébestier, 
sorte de prune. 

— Wist, xvr s. Les tamarins, les scbestes, le sy- 
rop de ròses laxatif, PARÉ, XVIN, 08, 

— ÊTYM. Arabe sebesen. 

SÉBESTIER (sé-bè-stié: I'r ne se lie jamais; au 
pluriel, l's sa lie : dos sé-bè-stié-x en fleur}, s. m. 
Arbre d'Égypte dont le fruit s'employait autrefois 
en tisane, cordia sebastena, L. (borraginées), 

+ SÉBIFÈRE (sé-hi-fè-r'), adj. Terme didactique. 
Qui porte du suif ou de la graisse, 

— ETYM Lat. sebum, suif, et ferre, porter. 

SERILE {i4-bi-l'} s. f. || 4" Vaisseau de bois rond 
et creux. La sébile du pressoir. Médor qui... Entre 


ses dents sut prendre une sébilo, Guider son mai-! 


tro et mendier pour lui, nËnaxG. Métempsye. || IL 
est devenu rouge comme la sébile d'un pressoir, il 
a beaucoup rougi. || #* Terme de marbrier, Vase en 
bois dans lequel on gâche le plâtre pour sceller les 
ièces de marbre, où dans lequel on met le grès 
ttu que l'on verse dans la voie de la scie, 
[18° Termede plombier, Vase en bois servant au la- 
vage des cendrées. || 4* Terme de fabricant de gla- 
eus, Vase en bois, servant à déposer où à verser 


le vif-argent, || 5° Jatte en bois sur laquelle s'ap- | 
ssus, des 


pusent les euls-de-jaite, Ce sont des 
culs-de-jaite assis dans leur sébile, TR. GAUTIER, 
Feuilleton du Journal officiel, 26 juin 1859, 

— HIST. xvr $. Sebille, COTGRATE, 

= ÉTYM. Peut-être le persan sambil, panier, 
corbeille. ! 

À SÉBINE {sé-bi-n”}, «. f. Terme de chimie, Corps 
analogue aux stéarines, obtenu en combinant l'acide 
sébacique avec la glycérine. 

— ETYM. Lat, sebum, suif, 

+ SÊBORRHAGIE (sé-bo-rra-jie) où SÉBORRHÉE 
(sé-bo-rrée), s. f. Terme de médecine. Exagération 
de la sécrétion sthacée se montrant sous forme de 
matière husleuse sortie des cellules, et humec- 
tantin peau di nez ou autros parties du visago,. 

— ÉTYM. Lat. sebum, suif, et ujt, faire érni 
tion, ġeiv, couler, i à À rss j 

SEC, SÛCHE (sèk, st-ch'}, adj. || 1* Qui a peu ou 
qui n'a pas d'humidité. ||3* Qui n'est plus frais, 
ja Que l'on a fait sécher, que l'on a rendu moins 

umide, {| & Qui n'est pas mouillé, n'est pas 
moite. || $* Vin sec, vin qui n'a rien de li N, 
[16° Qui n'a point d'embonpoint, de graisse, || 7° I 
se dit de ce y n'est pas accompagné d'un acces- 
soirée habituel. |} 8* Habit sec, habit usé, || 8* Coup 
s00, || 10° Fig, Argent sec. Perte sèche, {| 44° En 
termes d'art, qui manque de moclleux. || 42 I1 se 
dit d'une prononciation qui n'a pas de mollesse. 
ut Qui est dénué d'agrément. {| 46° Qui n'a point 

sensibilité, [45° Qui a une aridité morale. 
ilit Qui est d'une humeur un peu dure. 
1147 Auiné, privé d'artrent. || 48° $. m. Ce qui 
n'est pas humide, 219* Le sec, le fourrage sec. 
1140° Tirer des confitures nu see, || 24° Adverbia- 
lement, Boire sec, Répondre sec. || 82° À sec, sans 
eau, j| 48 A sec, sans fournir vin, ni bière. 
186 Tout sec, uniquement, sans rien de plus, 
1145" Martin-sec. 

$° Qui a peu oa qui n'a pas d'humidité, Sec 
comme une allumette. Un temps, un froid see. 
La rosée tosubha sur toule la terre, et [a toison 
senlo denteura sèche, Saci, Bible, Juges, vi, 4. 
Vous m'avez donné une terre siehe, donnez-m'en 
une aussi où il y ait des eaux en abondance, D, 
db. t, 86, Les grenadiers, les palmiers et tous les 
arbres des ebhauips sont deveans tout secs, TD, fb. 
Joel, 1, 42, Déjà la Namme vole, elle dévore tle 
vaisseau, qui est d'un bois sec et enduit de résine, 


* 


{sec à l'école polytechnique, il a mal 


SEC 


FÈN, Tél, vu, Un morceau de lois bien sec qui 
ne pèse que trois livres, en pèsera eing lorsqu'il 
aara séjourné plusieurs années dans l'enu, DUFF. 
Hist. nat. introd. part. exp, t. vit, p. 334, || Jus- 
qu'au sec arbre, locution des poëmes du xn* et du 
xim" siècle pour dire : jusqu'au bout du monde. 
|| Familièrement. Sec comme pendu, se dit d'un 
homme très-maigre, || Terme d'histoire naturelle, 
Se dit en général d'un organe qui ne contient pas 
beaucoup de sucs. || Terme de marine, Banc sec, 
eelui qui découvre au jusant, || Terme de graveur. 
Graver à la pointe sèche, faire des traits ou des 
hachures sur la planche sans employer l'eau-forte. 
|} Substantivement, Qu'il eût du chaud, du froid, du 
beau temps, de la bise, Enfin du sec et du mouil- 
lé, La roxr. Fabl. vi, 4. || 4° Qui n'est plus frais, en 
arlant d'herbes, de plantes et autres objets. Des 
Ferias sèches. Du fromage sec. Des haricots secs, 
Des roses sèches, La gioire des méchants èst pa- 
reille à cette herbe... On la voit shche et morte 
aussitôt qu'elle est née, MALI, 1, 2, || 3° Que l'on à 
fait sécher, qu'on a rendu moins humide, Des fruits 
secs. De la morue sèche. |} Confitures sèches, fruits 
confits conservés hors du sirop. Acceptez cepen- 
dant quelque peu de douceurs... Les sèches sont 
dessous, celles-ci sont liquides, coan. Suite du 
Ment. i, 0, |i Fig, Fruit sec, voy. FRUIT 1, n°2, 
On dit aussi quelquefois par abréviation : I a été 
passé ses 
examens et est sorti sans être placé, {| 4* Qui 
n'est pas mouillé, qui n'est pas moite, Les rues 
sont sèches. Il fait sec dans les rues. Les plà- 
tres ne sont pas secs, Avoir la bouche, la langue, 
la gorge sèche. La tie sèche du globe que 
nous habitons àa été longlemps sous les eaux de 
la mer, surr. Hist. nat, 2° disc. (Euv. t. 1, p, 415, 
11 (le rat d'eau} ne quitte pas le bord des eaux, ne 
s'en éloigne même pas autant que Ja loutre, qui 
quelquefois s'écarte et voyage en pays sec à plus 
d'une lieue, tb, Quedrup. t. 11, p. 299, || Orage sec, 
orage qui n'est pas accompagné de pluie. || Fossé 
soc, fossé d'une place de guerre, d'un château, où 
il n'y a point d'eau et qui n’est point destiné à en 
avoir. | À pied see, sans se mouiller, en traversant 
un cours d'eau, un ruisseau, quand il n'a plus 
d'eau, où quand il n'en a plus guère. Traverser un 
bras de rivière à pied soc, || Avoir une toux sèche, 
tousser sans crachor.|| Terme d'ancienne méde- 
cine. Un sang sec, un sang où il n'y a pas assezde 
sérosité, N D'un œil sec, avec des yeux secs, sans 
pleurer. Il est impossible de le lire avec des yeux 
sers, sév. 401, L'autre, avec des youx secs et 
presque indiférents, Voit mourir ses deux fils par 
son ordre expirants, nac. Hérén, 1Y, 5. Je verrai 
d'un œil sec et d'un cœur sans envie Cet hymen 
ui pouvait empoisonner ma vie, voLT, Adél. die 

uescl, t, 1.1 6* Un vin sec, vin qui n'a rien do li- 
quoreux. Un vin sec, aigrelet el assez agréable 
qui tire son origine de Madère, et que consonment 
les colons riches, BAYSAL, Hist, phil, 11, 18, || 6* Qui 


n'a point d'embonpoint, de graisse, Dos gens tout 


secs de faim et de pauveuté, sach, Bible, Job, xxx, 
3, Je neuste jamais pensé que cette Mme de 


' Charmes eût pu devenir sèche comme du bois, 


sv. 383. [Auteurs]... de qui le corps sec et la 
mine affamée N'en sont pas mieux refaits pour 
tant de renommée, pol, Sat. 1. Bienlôt de co 
travail revenu sec et påle, in. Epit. xL C'était 
[Bouillé, président de la chambre des comptes] un 
homme sec et sobre autant que son frère était 
gourmand, ivrogne et délauché, s7-siM. 329, 70. 
Elle (une vieille dame] était sèche comme be 
bois d'un vieux violon, et vécut dans cet état près 
de quatre-vingts ans, sans presque souffrir, VOLT, 
Lait, à Mme de Fontaine, 8 janv. 4750. Ce per- 
sonnage sec el long qui se promène seul à l'écart, 
MARMONTEL, Contes moraux, Connaisseur, U Sub- 
stantivement, Un grand sec, || Ce cheval a la tête 
sèche, il n'a pas la tête chargée de chair, || Ce 
cheval a les jambes sichos, à les à nerveuses, 
peu chargées de chair. D 7° 1] se dit de ce qui n'est 
pas accompagné d'un accessoire habituel, i| Pain 
see, pain tout sec, du pain pour lout aliment, Pâtés 
tous les jours de ma vie! J'aimerais mieux du 
pain tout seg, La FONT, Pdté d'anguille. On ne vit 
pas de pain sec et de gloire, nénase, Trembi il Fig. 
Une åme qui vildu pain sec de la tribulation, nese 
tasse junais de chercher Dieu, FÉN. t. xen, p. 259. 
(Le pain sec, punition do collége par laquelle 
on no donne dans un repas à un écolier que du 
pait. On l'a mis au pain sec. {| Nourrice sèche, 
mère ou nourrice QUI, par une raison quelconque, 
ne donnant pas à teler, élève l'enfant au biberon. 





SEC 


|| Messe sèche, voy wesse. |) Mur de pierres sèches, 
mur fait sans plâtre, ciment ou mortier, mais seu- 
lement de pierres arrangées les unes sur les autres, 
Girone d'abord a été une grande entreprise, ensuite 
on a parlé d'une muraille sèche pour toute défense, 
MasnTexox, Lett. au due de Noailles, 25 janv. 4714. 
Les coteaux sont généralement coupés en terrasses 
soutenues par des murailles sèches, RATKAL, Hist. 
phil. 1, 20. | On dit de méme: construire en pier- 
res sèches, conduit de pierres sèches, ouvrage à 
pierre sèche. || Consultation sèche, se disait d'une 
consultation + avocat donnait occasion 
sans reecvoir d'argent. |! Ventouse sèche, voy- VEN- 
Torst, |] Cale sèche, voy. care. || Bricole sèche, 
so dit au billard quand, en voulant jouer de bri- 
cole, on manque à toucher. || Terme de marine. Se 
dit d'une vergue qui, quoique établie en croix, 
n'est pas destinée à avoir une voile enverguée. 
|| La panne et la cape sèches sont celles où l'on 
se tient en travers au vent sans so servir de ses 
voiles, ||8 Habit ses, habit usé jusqu'à montrer 
la corde (locution peu usitée), |] 9" Coup sec, coup 
donné avec promptitude sans rester sur l'objet 
frappé, || Un pouls «ec, pouls qui donne un coup 
sec au doigt qui l’explore. |! Au billard, donner 
un coup sec, donner un seul coup contre sa bille 
et retirer la queue à soi sùr p; au lieu de 
pousser la bille et de la conduire avec la queue. 
|| Terme de marine, Grain sec, celui qui éclate sans 
pluie. || 40° Fig. Argent sec, argent comptant. || On 
dit de même: set et liquide. Quarante mille écus 
d'argent sec et liquide ! De la succession voilà 
le plus solide, nrcxanv, le Lég. 11, 8.]| Perte sè- 
che, perte absolue, sans compensation ni diminu- 
tion, M avait mis lå vingt mille francs; il n'en 
retirera guère que le quart; c'est une perte sèche 
de quinze mille, Une taxe sèche de dix-sept mil- 
lions, pocos, Œuet. t. v, p. 20. || 11* Fig. Terme de 
pointure et de sculpture. Qui manque de moelleux, 
qui eat dur et sans agrément, Des contours secs. 
Un coloris see. Artiste qui a un faire sec, une ma- 
nière sèche. Polygnote fut le premier qui varia les 
mouvements du visage, et s'écaria de la manière 
sèche et servile de ses prédécesseurs, BARTRÉL. 
Anach. Introd. part. 2, sect, 3. || 12 Fig. Il se dit 


d'une prononciation qui n'a pas de mollesse. La 


double il a deux prononciations en notre langue: 
l'une sèche et simple qui suit l'orthographe; lan- 
ire molle qui semble y joindre une h, Préf. du 
Thedire de P. Corneille, édit. 1682, || 19° Fig, En 
parlant de l'esprit, de ses qualités, et des compo- 
sitions liltéraires, qui est dénué d'agrément, de 
grâce. Une morale sèche et rebutante, Le pauvre 
esprit de femme el le sec entretien, mot. Mis, 1, 


(5. La conversation me parait un peu sèche, boun- 
(Sarit, Fabl. d'Esope, it, a, Les expressions du 


théâtre, où tout parait effectif, où ċe ne sont 
point des traits morts et des couleurs sèches qui 
sgissent, mais des porsonnages vivants... Boss. 
Comédie, 4. C'est un auteur sec et aride, toutes 
ses expressions sont rudes et foretes, notk. Dis- 
sert, sur Joconde. On donne aux enfants un petit 
catéchisme sec, et qu'ils apprennent par cœur 
sans en comprendre le sens, vx. t, XX, p 106, 
Diogène de Laëree a éerit la vie de Socrate, mais 
d'une manière fort sèche et fort abrégée, noLuN, 
Hist. ane. Œuvor. Liv, p, 347, Notre langue un 
peu sèche et sans inversions, VOLT, Épitre à No- 
race, Co n'est la peine d'envoyer mes ma- 
gots de Ja Chine [FOrphelin de la Chine, qui 
était d'abord en trois actes]; je ne peux d'ailleurs 
avoir absolument que trois magots, les cing se 
raient secs comme moi, au lieu que les trois ont 
de gros venires comme des Chinois, in, Lett. à 
Mme de Fontaine, 22 août 1754, M. Rousseau cst 
čloquent et pathétique, Hobbes sec, austère etl 
vigoureux, DDER. Opin. des anc, philos. (Hob- 
bisme), || Style sec, style dépourvu d'ornements, 
sans charmes. |] Matière sèche, matière qui n'offre 
pas de ressources pour la traiter avec intérèt, 
| Fig. J'ai sur certaine femme Jeté, sans y songer, 
quelque amoureuse famme; J'ai trouvé la matière 
assez sèche de soi: Mais la belle est tombée amou- 
rouse de moi, pecxanp, le Joueur, 19, 48. ]| 46" Qui 
n'a point de sensibilité, en parlant des disposi- 
ons morales, Un ewur see, Je viens de lui écrire 
un petit billet [à Mile de Méry) pour l'assurer 
que je ne swis point sèche, et qu'il eût été plus 
sec do ne se pas soucier de ses plaintes, siv. 
7 juill, 1080, Qu'il est sec! qu'il est brut, et qu'il 
est ennuyeux! voir, Andiser, t, 7. Âmes sèches 
et frivoles, ce n'est pas pour vous que j'écris; 
ânes tendres et sensibles, lisez-moi ct pardon- 
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nez-mol, D'aLeMe, Lettre à Condorcet sur Mme Geof- 
rin. N 15° Qui a une aridité morale. Ma fille, 
je vous conseille de suivre toutes vos bonnes ré- 
solutions de règlo ot d'économie; cela né rajuste 
pas une maison, mais erla rend la vie moins 
sèche et moins ennuyeuse, sév. 343. La mort de 
N. de Saint-Romain me fait peur; je n'y vois pas 
un moment entre sa vie dure et sèche pour La re- 
ligion et sa mort, m. 20 juill, 1494. No vous atta- 
chez pas à une pratique sèche et sans amour [dans 
la dévotion]; commencez à aimer la personne; l'a- 
mour de la personne vous fera aimer la doctrine, 
poas, Medit. sur l'Evang, 80° jour, Les premiers 
législateurs de la Grèce ne proposèrent pas à ces 
peuples des doctrines abstraites et sèches, DIDE- 
BoT, Opin. des gne. phil, (Grecs), Quelle est donc 
la sèche amitié qui repousse mes confidences? 
BEAUMABCH. Mére coupable, 1, 10,1116* Qui est 
d'une humeur un peu dure. Me laisserai-je éblouir 
par un air de capacité ou de hauteur, qui vous 
rend sec sur les louanges, et empéche qu'on ne 
puisse arracher de vous la moindre approbation? 
LA BAUT. IX. Si je veux être ausière el sec avec 
mon élève... 3, 3. nouss. Ém. Ir. ||Jl se dit aussi 
des choses, Quand il était en particulier avec moi, 
ses manières éiaient respectueuses et modérées, 
mais sèches, PÉN, Tél, xw, Pourquoi avez-vous 
écrit une lettre sèche et peu convenable à Mme du 
Chatelet, dans les circonstances présentes * voir, 
Leit. Thériot, 7 janv. 1749, Des interrogations sò- 
ches et froides, sans aucun signe d'approbation ni 
de bläme sur mes réponses, ne me naient au- 
eune confiance, 3. 3, RoUSS. Confess. 11, Vous force- 
rez le conseil à ne pouvoir plus répliquer que par 
un sec il n'y a lieu, 10. Lett. à Deluc, 7 juill. 4363. 
I| Mine sèche, mine qui annonce quelque méconten- 
tement, quelque dépit. Une grande femme maigre 
et menue, dont le visage étroit et long lui donnait 
une mine froide et sèche, mamtv, Marianne, 6° part, 
li Réponse sèche, réprimande sèche, réponse, ré- 
primande désobligeante et brève. || On dit de 
même : parler, répondre d'un ton sec, Messieurs, 
leur dit Mlle Hubert, d'un ton assez sec, je serais 
fichée de vous gêner, vous êtes les maltres, maniy. 
Pays. pare, 3° part, || TI lui a fait un compliment 
fort sec, il lui a parlé d'une manière brève et un 
pe dure. |] La donner sèche, la donner bien sèche, 
aire une proposition désagréable, donner quelque 
alarme sans précaution. Mais lui {un fächeux}, pour 
le quitter, me voyant ébranlé : Sortons, ce m'a- 
til dit, le monde est écoulé; Et, sortis de ce lieu, 
me la donnant plus sèche : Marquis, allons au cours 
faire voir ma calèche, wor, fes Fdeh. 1, 4. 
1127: Ruiné, privé d'argent. N'est-cc-pas une chose 
rude que de faire six mois de retraite pour avoir 
vécu cet hiver à Aix... cette pensée est dure de 
songer que tout est sec pour vous jusqu'au mois 
de janvier, sév, à Mme de Grignan, 6 mai toso. Le 
marquis : Je suis sec, ablmé, mais parbleu J'ai 
deux bons appuis, — Cléon : Qui? — Le marquis : 
Les femmes et le jeu, vesroucires, Dissip. 1, 9, 
1118" S. m. Ce qui n'est pas humide, Le sec et 
l'humide. |! Tirer au sec, à sec, se dit de l'action de 
vider un puits. ! Terme de marine, Mettre les voi- 
les nu sec, les déployer r les faire sécher. 
HEC Fourrage sec, c'est-à-dire le fuin, la paille et 
l'avoine. Un magasin de sec, Ce cheval est nourri 
au sec, tandis qu'il faudrait le mettre au vert. 
I Fig. Employer le vert et le sec, employer toute 
espèce de moyens, || 20* Terme d'office. Tirer des 
confitures au sec, les tirer de leur sirop. | Une 
corbeille, une assiette de sec, une corbeille, une 
assiette remplie de confitures sèches, et que l'on 
sert au dessert dans un repas. |] 4° Sec pris adver- 
bialement. I Boire see, ne pas mettre d'eau dans 
son vin, bien boire, Chers amis, voulez-vous vivre 
Autant que Melchisédec? Dépêcher-vous de me 
suivre, Et comme moi buvez sec, PANNARD, Œuvr, 
t m, p. 407, J'ai fort mauvaise opinion de cet 
homme-là; il mange fort, il boit sec, il parle la 
bouche pleine, Picaa, Deux Philibert, 1, 4, || Ré- 
poudre sec, parler see, répondre, parler sèche. 
ment, brusquement, || Peindre sec, peindre sans 
agrément et sans moelleux. 1 Filer sec, filer de La 
laine dégraissée avec du savon noir, || 23° À sec, 
loc, adv. Sans eau, Leurs nefs à sec sur le rivage 
Ne craignaient plus vent mi naufrage, scann, Firg. 
va, Je suis bien assurée que vous n'avez pas d'eau 
dans voire petito rivière, puisque notre belle 
Loire est entièrement À sec en plusieurs endroits 
sév. 289. Il fallut mettre à sec une rivière si ra- 
pide et si profonde, en détaurnant ses eaux dans 
un lac immense que la reine avait fait creuser 
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Boss, Hist. m, 4. || Un hâtiment est échoué À sec 
lorsqu'il reste à découvert sur la côte quand l'eau 
se retire, || Mettre à sec, se dit d'un vase que l'on 
vide jusqu'à la dernière goutte. Pour laquelle 
aussi mainte coupe Fut aussi souvent mise à sec, 
scans. Virg. vu. En moins d'un mois, pour loger 
ma sagesse, J'ai mis à sec un tonneau de vin 
vieux, HËnaxG. Nouv, Diog. {| Fig.et familièrement. 
Être à sec, se trouver à see, avoir perdu tout son 
argent, fout son avoir. Cesse-t-on de payer [la 
pension à M. de la Garde) sans dire pourquoi? un 


pauvre homme, accoutumé à cette douceur, de- | ton 


meure-t-il à sec sans qu'on lui dise un moi? sév. 
8 janv. 1690. Ou bien, réduit à see, d'une âme fa- 
milière Peut-être il parle au ciel d'une étrange 
manière, nRGNAND, Joueur, t, 2, J'allai à mes abbés 
gascons et À quelques autres de cette classe : je 
les trouvai à soc, MARMONTEL, Mém. m. || Fig, et 
familièrement. La bourse est à sec, il n'y a plus 
rien dedans, ou, dans un sens plus étendu, on n'a 
pus d'argent, || Mettre à sec, ruiner une personne, 

ui faire perdre tout ce qu'elle a. I joue, et, qui 

plus est, il y fait bien son compte ; Car il va met- 
tre à soc un franc provincial, Esroten, Glorieux, 

1, 3. || Être à see, signifie aussi n'avoir plus rien à 
dire. Sur ce chapitre on n'est jamais à soc, MOL, 

Remere, au roi. Et partout sur le Wal, ainsi que 

sur le Leck, Le vers est en déroute, ot le počte à 

sec, pol, Æpitre Iv. || Terme de marine. À sec, 

sans l'aide des voiles, sans déployer une voile. 

J'eus un vent si frais à ma traversée [de Lisbonne 

au Port-Louis], que je vins à sec, Mém, de Vil 

lette-Nursay, 1684, dans zat. llOn dit aussi à sec 

de voiles, || 28° À sec, se dit, en Bretagne, dans | 
les lieux où l’on donne à manger, quand on ne: 
fournit ni vin, ni cidre, ni bière. {| 24° Tout sec, 

uniquement, sans rien de plus. Son revenu con- 

siste tout sec on cinquante écus de rente, || On 

dit de même toute sèche avec un nom féminin. 

Ainsi la cruauté... parait officieuse [dire du mal 

de quelqu'un en paraissant le louer, s'intéresser à 

lui]... pire mille fois que la médisance toute 

shche, parz. 5* Dise. sur la cour. 45" Martin-s00, 

VOY. MARTIN-SEC, À son mang. 

— MIST. x* s3. E cilg eedre [ce lierre] fu seche, 
Fragm. de Valenc. p. 468, I xur s. Comment que 
ta parleure soit, ou par rime ou par prose, es- 
garde que ti dit ne sment ni maigre, ni sec, BRUN. 
LATIN, Trésor, p. 482, M ses deniers sec [argent 
comptant] me paya, BI. ef Jeh. 3774, Se li arbres 
eat SOC., BEAUM. XXY, 1%, Ce n'est pas por co à 
entendre qu'il puist le vivier rompre, ne metre àl 
seques, 1D. XXxvim, 48, Cil à qui le [la] coze doit 
estre baillie ne l'emportera pas... s'il ne paie 
lont sec [comptant], 1D. xxxv, 59. Laiens vendent, 
je vous añ Le patrimoine au erucefi À boons de- 
niers ses et contans, RUTE. i, 72, l] xiv" s. I n'en! 
à mame [marche] ne pais ne regné, Desc'au see | 
arbre ne tant c'on puet aler, Si m'ait Diex, là où 
je n'aie esté, Huon de Bordeaux, v. 3070, Les 
unes fvaches] sont plus tost letées que les autres, 
et Les unes plus tost seches ; et les jocunes ne ron- 
dent pas à tant de lect com les vieilles, Bibl. des 
ch. 4° série, L DE où x, p. 369. || xv* s. Et (nisoit 
une tres belle saison ot seche, rRoss, M, 11, #16, 
Et devint [Charles V de France] aussi sec qu'un 
baston, tb. m, m, 70. Qui veult avoir les enr] 
Avant qu'om leur die son cas, C'est un noble office 
du bec, Où il convient payer tout sec, E. DESCH. 
Poécier mas, ( 372. 11 [Louis XI] parloit aussi see 
comme se jamais n'oust estó malade, COMM. vt, 12. 
Le chevalier se defend comme preux qu'il estoit, 
si bien que le roy ne lui donne coup que celluy ne 
luy rende tout sec, Percrforest, t. 1, P 25, || xvr s. 
Plusieurs ruisseaux tout à sec demourerent, MAROT, 
m, 297. En la place où il avoit livré battaille À 
pied sec, l'esté venu... MONT. 1, 204, Un parler se, 
rond et erud, 10. 1, 202. Diagoras et Theodorus 
nioient tout sec qu'il y oust des dieux, 10, m, 249, 
Les bergers ayans quitté leurs petits parapets de 
pierre seche... D'aun. Mist, 1, 60, Le sang qui a 
signé La guerre n'est pas encores sec par les 
champs; et aussi peu seche l'ancre qui vient de 
signer la paix, tD. ib. im, 269, Le reste estoient Por- 
tugais, picquesseches et bisongues, t, ib. ir, 300, Il 
ost temps de mettre en vene Dom Jouan, qui em- 
ploie verd et sec, ID. ib. m, 402. St-Luc en ceste 
nrdonnance, aiant gagné le sec de l'isle, fait alte, 
m. db. m, 42, ....Auquel est plus commode paier 
x3 ouvriers à l'argent sec, que d'y ajouster la 
nourriture, ©, DE SERRES, $9, Les sages font comme 
les abeilles qui tirent du thym le plus penetrant et 
le plus sec miel, avor, De la trang. d'âme, A. Iiz 
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sont à sec, el sans grace ou science Demeure à plat 
morte leur eloquence, 19. Lueull, 2, Un pays aride 
etsec, 1b. Pomp, 47, {ls ne parlent pas sec [net- 
tement], CHARRON , Sagesse, p.226, dans LACURNE. 
Si je ne boy, je suis à see, me voilà mort... en 
sec jamais l'ame n'habite, Ran. Garg. 1, 5. 

— ETYM. Picard, sé ; Berry, châche, see, et aussi 
sé: du linge sé, des draps sét; bourguig. sô; wal- 
lon, seg; norm. sec et au fém. séque; pravenc, sc; 
espagn. seco; ital, secco; du lat, siccus; comparez 
le celtique: gaél. seac; kimry, sygh, sick; bas-bre- 
i , Sech; racine sik, qui est dans le sanser. 
sik-ata, sable; bactrien, hik-us, sec. 

SÊCABLE {sċ-ka-bl'), adj. Qui pout être coupé. 
On suppose que les atomes ne sont pas sécables. 

— ETYM. Lat. secabilis, de secare, couper. 

+ SÊCANT, ANTE {sé-kau, kan-t'), adj. Terme de 
géométrie. Qui coupe, Plant sécant, 

= ÉTYM. Lat. secare, couper, 

NFE ({sé-kan-t'), s.f. || 1*Terme de géométrie, 
Toute ligne ou toute surface qui en coupo une 
autre, || 3* La sécante d'un are ou d'un angle est ln 
portion d'un diamètre comprise entre le centre et 
le point où ce diamètre rencontre la tangente me- 
née à l'autre extrémité de l'arc; en ingonométrie, 
sécante + (séc z) est le nombre positif où négatif 
qui mesure la sécants de l'angle ou de l'are +, le 
rayon étant pris pour unité, On attribue à Rhétieus 
l'usage des sécantes dans le calcul astronomique ; 
celui des tangentes avait déjà été introduit par Re- 
giomontanus, BaILLY, Mist. astr, mod. t. 1, p. 365, 

— TYM. Scant. 

À? SÉCATEUR (sé-ka-tour), s. m. Instrument do 
jardinage compasé de deux branches croisées se 
terminant en forme de ciseaux courbes, 

lames, l'une est ovale ct tranchante, l'autre en 
forme de croissant fournit le point d'appui; ces 
deux lames saisissent lo scion et le coupent net 
quand il est de la grosseur du potit doigt, On en 
labrique de dimensions assez fortes pour couper 
des branches d'une certaine grosseur, d'autres au 
moyen de manches de : m. &0 à 2 m. permettent 
d'atteindre les branches élevées. 

— ETYM. Lat. secare, couper, 

+ SÉCESSION (a6-sè-ssion), ‘s. f. || 4° Terme d'his- 
toire romaine. Se dit des trois époques où La plèbe 
se retira en armes hors de la ville, pour forcer le 
sénat à reconnaitre ses droits. |! 3° Séparation d'un 

confédéré d'avec la fédération dont il fait 
partie. La green dans les États-Unis. 

— ETYM. Lat. m, de se, à et ee 
dere, aller (voy. cénen). ' aa 

+ SÉCESSIONISTE (34-sè-sio-ni-st'), s. m, Celui 
qui prend part à la sécession. 

t SÉCHAGE (sè-cha-j"}, s m. Action de faire 
sécher, || Dans les poudreries, action de faire sécher 
la poudre, soit naturellement, soit artificielle- 
ment. 

+ SËCHARD (sè-char), + m, Nom du vent du 
nord-est à Genève, Un sèchard qui nous poussait de 
biais vers la rive opposée, 3.3, Rouss. Mél, 1v, 46, 

— ÉTYM. Sécher, 

E SÉCHARIE (sè-cha-rie), s. f. Femme qui fait 
sécher les pains de sel. 

t. SÈCHE ou SEICHE {sè-ch7, s. f. Nom d'un 
genre de céphalapodes, dont chaque espèce a dix 
bras. L'on y distingue la sèche officinale, commune 
sur nos côtes de la Méditerranée et de l'Océan, 
dont Le corps contient un os spongieux employé au- 
trefois comme absorbant, Divers autuurs anciens 
et modernes avaient prêté à Ja «che la petite ruse 
de troubler lenu par l'émission volontaire de son 
mais d'autres auteurs, moins amis du 
merveilleux, préfèrent de penser que l'émission de 
la liqueur n'est que l'effet de Ja peur qui saisit l'a- 
nimal, BONNET, Contempl. nat. xit, 27. L'encre de 
la sèche est une sorie de précipité charbonneux 
indissolutle dans le plus grand nombre des réac- 
tifs, et suspendu dans une liqueur muqueuse, 
rouacaov, Conn, chim, t. x, p 333. 

— HIST. amt 8. Seches en charretes doivent 
quatre deniers, Lio, des met. 286, || xvr" s. Le prin- 
cipa qu'il prend est comme une seche, laquelle, 
en jeilant son sang qui est noir comme encre, 
trouble l’eau d'alentour pour cacher une grande 
multitude de queues, Catv. Jnstit. 873, 

= ETYM. Prov. sepia; catal. sipia, cipia; esp. 
sepia , jitia ; it. seppia ; du lat, sepia, du gret annig. 

+ 2 SÈCHE (s-ch'), s. f. |A" Terme de m3- 
rine. Vergue barrée gréée sur le mât d'artimon, 
[14° Nom donné à des parties du fond de la mer, 
qui s'élèvent à une hauteur assez grande pour pa- 
raître à découvert au-dessus du niveau de l'eau, à 
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ue de la basse mer ou dans des temps 
mes, Nous avons fait le nord-est pour passer 
entre ladita flo et Palme, rangeant toujours de 
fort près ladite Vache à cause d'une sèche qui est 
presque au milieu de la passe, Journ. de la route 
du vaisseau le More, 1688, dans Jak. 

— ÊTYM. Sec; ital, secca. , 

SÊCHÉ, ÉE (sè-ché, chée), part. passé de sécher. 
Rendu sec. Le ciel même peut-il réparer les ruines 
De cet arbre séché jusque dans ses racines? RAC, 
Athal. 1, i. Quelques pleurs... Versés par lé re- 
gret, et séchés par la rage, pert. Imag. Iv. 

+ SÈCHÈE (sè-chéc), $. f. Terme de métiers, Ac- 
tion de faire sécher; temps employé à faire sécher. 

SÈCHEMENT (sè-che-man), adv. || i* D'une ma- 
nière sèche, à l'abri de l'humidité, On doit tenir 
sèchement ot à couvert tous les charbons; ceux de 
bais blanes surtout s'altèrent à l'air et à la pluie 
dans très-peu de temps, BUFF. Mir, t. 1V, p. 107. 
1% Fig. D'une manière froide et peu agréable. 
Mile de Méry dit que je lui ai éerit fort sèchement, 
sv, 7 juill. 1680. J'ai parlé deux fois au roi des 
maîtresses d'école du diocèss de Séez; el, les 
deux fois, il m'a répondu très-sèchement pour 
vous et pour moi, MAINTENON, Left, au cardinal de 
Noailles, 25 avril 4690. La visite se fit [de M, de 
Chevreuse chez M. et Mme de Chaulnes), et fut 
très-sèchement reçue, $T-sis. 47, 68, || 3° Sans 
agrément, en parlant d'ouvrages d'esprit. Des ma- 
nœuvres de guerre shchoment racontées, de tongs 
discours au parlement en faveur dos jésuites, et 
onfin la vie LE P. Coton forment, dans Daniel, le 
règne de Henri IV, voir, Mœurs, 174, || Écrire 
shchement, avoir un style sec, déaué d'agrément. 
|| Peindre sèchement, peindre en marquant dure- 
ment les contours. 

— TYM. Séche, ot le suffixe ment; provanç. se- 
ramens; catal. secament; espagn. secamente; ital, 
seccamente. 

SÊCHER(sè-ché; lasyllabe sé prend un accent gra- 
ve, quand la syllabe qui suit est muette : je sèche, 
excepté au futur et au conditionnel : je sécherai, 
je séchernis), v. a. || 1° Rendre sec, Sécher ses vå- 
tements mouillés par la pluie, Le grand håle sèche 
les fleurs, Qu'il soit comme le fruit en naissant 
arraché, Ou qu'un souffle ennemi dans sa fleur a 
séché! nac. Athal, 1, 2. Et j'essuyai mon front que 
vint sécher Jà brise, tamant. Jocelyn, Prologue, 
12° Mettre à sec, Il a changé les fleuves en lieux 
secs et déserts, et séché les sources et les ruis- 
seaux, Saci, Bible, Preaum. cvi, 33, Nous avons ap- 
pris qu'à votre sortie d'Égypte, le Seigneur sécha 
les caur de la mer Rouge, tb, Jasus, 1, +0. || Par 
extension, Déjà l'ardente soif le sèche et le dé- 
vore, DUOS, Abuf. t, 3. || Fig. Je suis trop embar- 
rassé du mauvais succès de mes afaires, et cette 
inquiétude sèche toutes les ponsèes de vers, RAC. 
Lett, 20, à Levasseur, || Fig. Dans l'argot de cer- 
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l'é 


taines hautes écoles, sécher un élève, lui donner | 


des notes par suite desquelles il sera déclaré n'a- 
voir pas satisfait aux examens de sortie (voy. PRUT 
4, n°2}, |i $ Fig. Sécher les larmes, consoler, 
empêcher de pleurer. Quels pleurs ai-je séchés? 
dans quels yeux satisfaits Ai-je déjà goûté le fruit 
de mes bienfaits? mac. Hérén, 1v, 4. C'est moi, 
mon ami, qui ai apaisé vos premiers cris, séché 
vos premières larmes, A. Duval, Men, de Li- 
vonré, m, 41. || On dit de même: sécher les 
yeux. Cette pitoyable nouvelle n'a pas séché mes 
Joux, sé. 116. || Sécher ses pleurs, cesser de pleu- 
rer, Sèche tes pleurs, Sabine, ou les cache à ma 
vue, conx, Mor. iv, 7. D'Aoun pleurait et disait 
que... al sécha et regretta bientôt ses larmes, 
ST-SIN. 197, 133, La cuisinière entra, Mlle Hubert 
sécha ses pleurs, manty, Pays, paru, 3* part. 
Ilé F. n. Devenir see. Les arbres séchèrent sur 
pied, Faire sécher des fruits au four, Au même 
moment le figuier sécha, sact, Bible, Evang. 
Matth. xxi, 19, Tout le reste du peuple a séché de 
soif, 10. fb. fente, v, 43. Qu'on vous couronne de 
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vatvenan Clasamêéne où la Vertu malheureux, 
|| Par extension. Je vis sa femme [du muréchul de 
Créquy qui venait d'être défait}. elle n'est pas 
reconnaissable; les yeux ne lui sèchant pas, siv. 
26 août 4075, {| Se tarir. Cette horrible famine. 
funeste aux mères qui voyaient sécher leurs ma- 
melles, Boss. Hist. 11, 3. | Fig. Les paroles sèchent, 
Ja langue sèche, se dit quand on ne peut parler. 
Que dit-on quand on a tort? pour moi, je n'ai 
pas le mot à dire; les paroles me sèchent à 
la gorge, séy. à Bussy, 29 mai 1070. La langue 
de l'impie sécha toujours devant lui de honte 
et de confusion, Mass. Or, fun. Dauphin, 3* p. 
118" Être frappé d'un desséchement, en parlant 
d’une partie du corps. La jambe droite lui a séché. 
|| Fig. Si j'avais écrit comme on le désirait, j'aurais 
bien dit d'autres merveilles; mais j'aurais eu peur 
que ma main n'eûl séché, sév. 23 janv, 4682. 
116" Fig. Languir, dépérir. Je crois qu'avant doux 
jours je sécherais d'ennui, conx. Galerie, 17, 8. 
Pouvons-nous être témoins de tant de chutes et 
de tant de malheurs, et n'en pas sécher de dou- 
leur comme le prophète? nounbaz, Exhort. char. 
env. un sémin. LE, p. 461. Mme de’ Montespan 
sèche de notre joie; elle meurt de jalousie, MaIx- 
TENON, Lett, à Mme de St Géran, 7 août 1082, Je me 
consume de chagrins et de veilles ; je sèche à vue, 
10, Lett, à l'abbé Gobelin, 29 juill +676. Que 
Rohault vainement sèche pour concevoir Comme, 
tout étant plein, tout a pu se mouvoir, mL. Epli. v. 
Va maigrir, si tu veux, ét sécher sur un livre, ID. 
Lutr. 17. On voit quelquefois des enfants qui sè- 
chent et qui dépérissent d'une langueur secrète, 
parce que d'autres sont plus caressés qu'eux, FÉN, 
t XVI, p.36, Housseau a, de son aveu même, sé- 
ché souvent six mois sur Les strophes d'un canti- 
que, cite. Lett. à M. Imbert, || Éprouver un senti- 
ment d'impatience, de contrariété. On sèche quand 
on entend sortir ces discours d'une telle bouche 
[Fénelon]; n'aurait-on pas plus tôt fait d'avouer 
une faute humaine... pass. Préf. Instruct. 
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[essayer] pour mins aprendre, Piecha c'an dist : 
qui siet, 3] seche, BAUDOUIN DE CONDÉ, t. 1, p. t7. 
lj xiv" s. Ne jà il ne l'aura si chier, Qu'il ne Le face 
tout sechier, Et qu'il ne li toilla [ôte] vigour, 
NACHAUT, p, 27, || x7" s. Pour quoi fait donc dame 
ne pucelette Si grant dangier de s'amour à ami, 
Qui sochera soubz le pié com l'erbetie? e. DESCH. 
Profiter de la jeunesse. Ne laissons pas scicher Le 
passaige des vivres; Mais que nous soyons yvres, 
Nous nous irons couchier, Basset. xan, || xw” s, 
Qu'en dictes-vous, quel dueil, quel ennuy est-ce, 
De veoir secher la fleur de tous noz champs? 
Manor, mi, 208. Le meilleur conte du monde se 
sæiche entre mes mains et se ternit, MONT. 14, 
47, C'estoient tapisseries quo l'on avoit tendues 
pour les secher, auror, Thém. 64. Quoi! je ne boy 
que par procuration; mouillez-vous pour seicher, 
ou seichez-vous pour mouiller, nab. Garg. 1, 5, 
— ÉTYM, Wallon, sechi; Berry, chécher ; norm, 
séquer : prov. secar, sechor; catal, secear; esp. 
secar; ital. seccare; du lat. siccare, de siccus, sec, 
SÉCHERESSE (sè-che-rè-s"}, s. f. || i" Elat, qua- 
lité de ce qui est see. La sécheresse de la terre 
fait grand tort aux moissons. La sécheresse de La 
langue dans fa fièvre, || 4° Absolument, Disposition 
de l'air et du temps contraire à l'humidité, Cette 
année, la sécheresse fut très-grande, de manière 
que les terres qui étaient dans les lieux élevés 
manquèrent abslument, tandis que celles qui pu- 
rent étre arrosées furent très-fertiles, wontesg. Lett, 
pers. 411, Ces sécheresses dévorantes qui désolent 
si souvent les meilleures iles de cet hémisphère 
[Amérique], navNAL, Hist. phil. 1x, 28. ji 8° Absence 
d'embonpoint, de graisse, Vous me paraissez à peu 
prés dans le même cas que moi : faiblesse et sé- 
cheresse, voilà nos deux principes; cependant, 
malgré ces deux ennemies, je n'ai pas laissé de 
passer soixante ans, VOLT. . Nme Fontaine, 
# janv. 1766, || Une sécheresse de pulmonique (voy. 
ruimoxique) || € Fig. Manque d'argent, gêne. 


pastor, | Peut-on rien voir de plus cruel que cette rigou- 


86, La Monsery séchait d'impatience, HANILT. | reuse épargne qu'on exerce sur nous, que cette 
Gramm. 7. Voici l'heure fatale où l'arrêt {au | sécheresse étrange où l'on nous fait languir? mor. 
thédtre, sur une pièce) se prononce! Je sèche, je | l'Av. 1, 2. Quelle augmentation de dépenses, et 
me meurs: quel métier! j'y renonce, PIR. Métrom, | quel temps de sécheresse! súv. s fév, 1690, Ce qui 
v, i. de sèche en attendant la consultation des avo-| a causé la sécheresse où j'ai été... c'est que j'ai 


cats en faveur de cet infortuné [Calas}, qui est mort | 
avec plus de courage que Socrate, voLT, Lett, Damila- , 


ville, 25 juill, 1766, || Sécher sur pied, se consumer 
d'ennui, de tristesse, ou être en proie à une inquié- 
tude qui cause une sorte d'abattement. La répéti- 
tion du mariage de Monsieur me fait sécher sur 
pied, sév. #5, Malgré toutes los attentions de mes 
hôtes, malgré la beauté du séjour de La Haye, je 
sèche sur pied; il faut que je vous revois tous, 
pwen. Left, à Mile Voland, 3 sept. 1774, || Mme de 
Sévigné a dit: sécher sur le pied. On verra bientót 
cette dernière sécher sue le pied, 19 août 4078, || Sé- 
cher sur pied, se dit aussi, par plaisanterie, d'une 
fille qui ne trouve point à se marier. || 7° Se sécher, 
t. réf. Se rendre sec. Les feux bien allumés, ils 
[es soldats] passèrent la nuit à se sécher, au bruit 
des imprécations, des gémissements de ceux qui 
achevaient de franchir le torrent, ou qui du haut 
de ses berges rouluientelse perdaient dansses gla- 
cons, sécu, Mist. de Nap. 1x, 43, || Devenir à sec, 
Quelque temps après le torrent se sécha, car il 
n'avait point plu sur La terre, saci, Bible, Rois, m, 
xvn, 7. || 8° Devenir sec, La main qu'il [Jérobnam | 
araitétendue contre le prophète, se sécha, et il ne 


put plus la retirer à lui, sac, Bibie, Rois, nt, xnt, | 


4. Tant de lauriers qui avaient levé leurs ttes 
jusqu'aux nues, se séchèrent bientôt dans une 
lerre épuisée, vost. Princ. de Habyi. 40, |! Fix, 
Votre main aurait dů se sécher, se dit pour oxpri- 
mer que pour riên au monde on eût dù faire tel 
ou tel acte, Votre main aurait dû se sécher avant 
de signer ce papier, Que du ciel sur les rois les 
arrêts sont terrilles!.…. Nos mains se sécheraient 
en touchant la couronne, Si nous savions, mon fls, 


fleurs, qu'on vous compose des guirlandes, ces )à quel utre il la donne, nucis, Hamfrt, m, b, 
fleurs ne seront bonnes qu'a sécher str voire tom- |} 8° Cesser do couler. Ce qui mo parut étonnant, 
beau, FLÉCH. Duch, de Montaus, Sa justice [de |c'est que ses larmes se séchèrent tout à coup, 
Dieu}, indignée que vous employiez contre lui ses | marv, Pays. pare. 7° part. 


propres bienfaits... renverse vos fortunes, éteint 


== HIST, xs, Ensi perdraitout fors merci crier, 


vos familles, fait sécher la racine de voire posté i Et secherai de duel [deuiljet de pésance, Hist. titt, 
rilé, Mass. Pet. care, Vices et vert, La superbe | de la Fr. t xxm, p. 578, Tu derumpis les fon. 


Cariiage n'était point encore un port de mer; i 
n'y avait là que quelques Numides qui faisaient 
sécher des poissons au soloil, vorr. Prine. de 
Babyl. xi. Faut-il demander... pourquos l'on voit 
des années qui n'ont ni pratemps ni automne, 
vit les (runs de l'année sèchent dans leur fleur? 


tines, tu secchas les Nuvies [fleuves], Liber psalan. 
p.99. Puis avint que la riviere sechad, Nois, p.310, 
x s. Nule riens ne seche si tost comme larmes, 
BAUN. LATIN, Trésor, p. 572, Si com echo. Qui 
seicha tote d'ardure, Fors la voix qu: encor dure, 
Hist. litt. de La Fr. te xxii, p. 717, On doit saver 





donné beaucoup d'argent pour les rachats des 
terres de Hasse-Brelagné, CH. u8 sÉv, dans sév, 
Lx, p 408, édit, RÉGxIER, [15° Fig. État d'une 


personne qui manque de sensibilité, d'abandon. 


Mile de Méry dit que je lui ai écrit fort sèchement ; 


Cest peut-étre on elle qu'est la sécheresse, comme 


la piqûre n'est pas dans l'épine, sév, 7 juil, 1680. 
La sécheresse des nouveaux mystiques, qui ne veu- 
lent ricn demamder à Dieu, ct confondue dès l'o- 
ngine du christianisme, boss. Et. d'ormés, vi, 48, 
Autant que nous pourrons, corrigeons les seche 
restes, pour ne point dire l'aigreur, qu'on trouve 
trop souvent dans de tels livres [les livres de con- 
trovorse), 10, Confér. avec Claude, Avertissement. 
Je vous aime plus que ma sécheresse ne me per- 
mot de vous le dire, MAINTENON, Leit. à M. d'Au- 
bigné, 7 sept, 4843, Cette force de caractère allait 
quelquefois jusqu'à la sécheresse, J, 3, nouss, 
Confess. m. La sensibilité extrême exclut ls sé- 
cheresse, p'acxmn. l'ortr. de Mile de l'Espinaste. 
|| Manque de moelleux. La Raneune l'en remercia 
autant que ba sécheresse de sa civilité le put per- 
mettre, scann. Nom. com. 1, 6. Je sais qu'il règne 
toujours entre hommes une sécheresse qu'une 
femme sait mieux adoucir, 3. 3. novas, Hel. 1, 6%, 
|| Manière de répondre, de se comporter, froide et 
dure, Je vis bien A l'extrême sécheresse de ses 
manières, que je n'obliemirais jamais sa tendresse, 
Genus, Mme de Maintenon, t 1, p. 78, dans pot- 
GENS. J'ai beaucoup vu en Italie une femme qui 
vous intéresse particulitrement, — Je ne Le crois 
pas, répondit lady Edyormond avec sécheresse, 
STAEL, Corinne, XYI, 6.||6" Terme de dévotion. 
Etat de l'âme qui ne sent point de consolation dans 
les exercices de piété, Vous Urorex tout le fruit 
que Dieu veut de vos sécheresses, poss, Leti. abb. 
#1. Des sécheresses, des ennuis et des dégoûts, 
BORD Dontinic. 3, Saëntelé et force de la loi, 220, 
Que remporte-t-on de la plupart des conversa- 
tons? un cœur vide, une jmaginabon égarée, 
beaucoup d'indifférence et de sécheresse dans le 
service de Dieu, 10, Retraite spirituelle, @* jour. 
Aux imes que Dieu éprouve... et qu'il livre à tous 
les dégoüts et à toutes les sécheresses d'une vertu 
triste et amère, Nass. Myst. Ass. || 7° En parlant 
des ouvrages de peinture, manque de moelleux 
dans les contours, Cela est peint arce une grande 
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sécheresse, || Se dit aussi en parlant des ouvrages 
de sculpture. || 8* Ilsa dit de l'esprit et de ce qu'il 
produit, où manque le charme, la grâce, l'orne- 
ment, Jl y a une grande sécheresse de style dans 
tout ce qu'il éerit. Mon Dicu! quels amanis sont- 
ce là? ot quelle sécheresse de conversation! wok, 
Préc. 5. La contrainte des préceptes ne fait qu'af- 
faiblir les ouvrages, et leur donner une certaine 
sécheresse qui les rend maigres et décharnés, 
pois, Longin, Sublime, 1. Notre siècle, recomman 
dable par d'autres endroits, est le siècle de la sé- 
cheresse, vost. Dict. phil. Chant. Il y a près de 
quarante ans que vous m'avez fait renoncer à La 
sécheresse des mathématiques, 19. Lett. d'Argen- 
tal, 47 août 4774 En dégageant les sciences de la 
sécheresse qui en écarte la plupart des hommes, 


il [Fontenelle] les rendait agréables à ceux mêmes | 


ui ne cherchent l'amusemant, pucLos, (Eur. 
4 1x, p. 324, La fable de la mort et du bücheron 
a été mise en vers par la Fontaine et par Des- 
préaux; qu'on les compare ensemble : la sensili- 
lité respire à chaque vers dans la fable de La Fon- 
taine; chaque vers de celle de Despréaux semble 
flétri par la sécheresse, D'ALEMR, Éloges, Despr. Si, 
d'un côté, l'emphase, l'enflure, la redondance sont 
un excès contraire à La précision, la sécheresse 
est l'excès opposé, MARMONTEL, uu. t x, p 214. 

— HIST. xt s. Et la voie est dure et pesans, 
La seceroche est grande sus, GUI DE CAMBRAI, Bari. 
et Jos. p. 260. En La secherece del desert il coro- 
cierent Dieu par leur mauvestioz, Psautier, V 93, 
Pumes gronates valent à Le [la] sekereche de le [la] 
gorge, AcEmnaxT, f S3. Rx s. En esté quant al 
fait sécheresse, Modus, > cxxxu, rerso. i XY" $. 
Faute d'humeur, nos choux sont morts En nos jar- 
dins par secheresse, HASSEL. XVI 


— ÉTYM, Sécher; wallon, segress; Berry, ché-! 


cheréche: norm. séqueresré : Provenç. sééaréise, 

+ SÉCHERIE (sè-che-rie), s. f. {| 4° Lieu où l'on fait 
sécher des substances mouillres, des étoffes la- 
vées, teintes, ete. ]| 2> Lieu où l'on fait sécher la 
poudre, Dans les séchenes artificielles, on fait 
passer sur La poudre un courant d'air échauffé par 


la vapeur. || 8° Lieu où les pécheurs font sécher le | 


poisson ; action de le faire sécher, 

= INST, XVI. Que ceux qui auront poisson à 
secher au Seillon, s'ils tombent en different à 
cause de la secherie et estendue [étendage] de 
leur poisson... Articles de la charge, ele. de Saint- 
Malo, dans sar. 

— ETYM. Sécher, 

$ SÉCHERON (sè-che-ron), +. m. || i7 Terme ru- 
ral, Pré situé dans un lieu sec, Les sêcherons ont 
donné cette année à cause des pluies fréquentes 
q sont tombées. || 3" Fig. et fanulièrement, 1 se 

it d'une personne très-maigre, 

=. HIST, X717 s, Les prez appellez secherons sont 
deffensables, et n'est permis y mettre ne mener 
bastes depuis la nostre dame de mars jusqu'à la 
my pe a gén. t. D, p. 283. 

= . Sécher, 

+ SÉCHETTE {sè-che-1}, adj. f. Qui a une teinte 
de sécheresse, Votre jeltre du 3" est un peu sé- 
chette, sév. 41 juill. 4672, 

— ETYM. Dimin. de sec, forgé par Mme de Sé- 


vigné. 

Tcares (sè-cheur}, adj. m. Appareil sécheur, 
ou, substantivement, le séchour. se dit, dans les 
machines à vapeur, d'un appareil où circule la 

r séparée du contact de lesu bouillante. 

Pscuion {sé-kion}), s m. Genre de cucurbita- 
cées, dans lequel on dislingue le sechion edule, 
appelé vulgairement chayote, et dont le fruit est de 
la À mer d'un œuf de poule; la chayote est cul- 
tivée en Algérie, LEGOANANT. 

SÉCHOIR (sè-choir), #. m. Endroit où, dans les 
fabriques, on fait sécher les tuiles, les papiers, etc. 

— ÉTYM. Sécher, 

SECOND, ONDE ({se-gon, gon-d'; au xvi" siècle. 
Marg. Buffet, Observ. p. 134, regarde comme une 
faute de prononcer le c comme un g; au contraire, 
Chiffel, Gramin. p. #25, dit que le cse prononce 
comme un g; de d se he: un se-gon-t avis! Chif- 

: Aet dit que le d ne se lie jamais, quoi qui le suive; 
au pluriel, l's se lie, les se-pon-z et les combattants}, 
adj. || 4° Deuxième, qui suit immédiatement le pre- 
mier, I] n'est pas premier, il n'est que second. 
Remporter le second prix. Se tuarièr en secondes 
noces. 0 bon Dieu, Nous te sommes si chers 

n'entre les créatures, Si l'ange est Le premier, 
l'homme a le second lieu, mata. 1, 4. Seconde 
partie : Que l'homme sans la fui ne peut pas con 
naitre lo vrai bien ni la justice, pasc, Pens. vin, 


SEC 

2, éd. navet. Et quoique le roi d'Angleterre, dont 
lo cœur égale la sagesse, sût que La princesse sa 
sœur, recherchée de tant de rois, pouvait honorer 
un trône, il lui vit remplir avec joie la seconde 
place de France, que la dignité d'un si grand 
royaume peut meitre en comparaison avec les 
premières du reste du monde, noss, Duch. d'Ori. 
La princesse Anno n'était point heureuse pour 
avoir la confiance de Philippe et des deux prin- 
cesses qui ont fait successivement avec lui la se- 
condo lumière de la cour, 10, Anne de Gons., Uti- 
ue était la seconde place d'Afrique, fort riche et 

ort opulente, ROLLIX, Mist. anc. (Euer. LI, p.627, 
| dans roucexs, L'impression est je juge naturel du 
| premier moment; la discussion l'est du second, 
| VALENS, (Eue. t. 11, p. 428. 1 Terme de classe, Cet 
écolier est second, ou, substantivement, le se- 
cond, il est celui que le professeur a jugé avoir 
le mieux fait une composition après un autre élève. 
|| Terme de vénerie. Ce cerf est à sa seconde tête, 
il prend trois ans. || Se dit, dans certains calen- 
driers, d'un mois embolismique. { Pain second, 
voy. PAIN, n* t, || En chimie, cau seconde, cau-forte 
affaiblie. || Causes secondes, les créatures, autant 
qu'elles sont causes elles-mêmes, comparativement 
au Créateur qui est Ja cause première, Dieu agit 
par les causes secondes; il a voulu que ces causes 
produisissent leurs effets, et que ces effets de- 
vinssent causes à lour tour, PONNET, Causes 
. N, 5, i| Causes secondes se dit aussi des 

lois irnéductibles ou effets généraux auxquels 
l'expérience conduit. || La seconde main, un inter. 
médiaire. Acheter une chose de la seconde main, 
l'acheter à celui qui l'a achetée au producteur, 
Fig, Ne tenir une nouvelle que de la seconde 
main, de seconde main, ne l'avoir apprise que 
par un intermédiaire, |} Erudition de seconde main, 
érudition qui est puisés non aux sources, mais 
aux compilations. [â~ il se dis de celui qui, dans 
une série de mêmes noms, y est le deuxième. Le 
second des Césars, le premier des humains, C'est 
Auguste. DELILLE, Ên, vL (| 3" Fig. Autre. Pour 
lui Les plus beaux jours sont de secondes nuits, 
LA FONT. Pods. mélérs, xvin, Élégie pour Fouquet. 
Qui ne voit combien courtes et fragiles sont encore 
ces secondes vies que notre faiblesse nous fait im 
venter pour couvrir en quelque sorte l'horreur de La 
mort? soss. Duch.d'Orl. Marly sera bientót un second 
Versailles, MatxTEnON, Lett. au cardin, de Noail. 
les, 19 juil. 166N. Qu'ils cherchent dans l'Épire 
une seconde Troie, nac. Andr, 1, 2, Une manière 
de faire des grâces qui est comme un second biens 
fait, La muuy. x. [16° Fig. Qui s'ajoute à, C'est un 
second crime de tenir un serment criminel, Que 
Joad mette un frein à son zèle sauvage, Et ne m'ir- 
rite point par un second outrage, Rac. Athal. n, 
n. || 5* Inférieur, surtout au fêminin, Qu'avec une 
valeur à nulle autre seconde... MALI. 11, 40. Sa 
gloire à danser et chanter À nulle autre n'était 
seconde, m. 1v, 8, Mon cœur vous trouve en vérilé 
Femme à peu de femmes seconde, VOLT. Ép. 20. 
116" Poëtiquement. Sans seconde, sans pareille, 
Mais puisque par sa perte À jamais sans seconde, 
coan. Pomp. ni, 5. Notre gloire, il est vrai, de- 
viendra sans seconde, Si mous faisons, sans eux, la 
liberté du monde, mp, Sertor, n, 2. Ah! quelle aus 
dace sans seconde De marcher à l'heure qu'il est! 
mot. Amph. 1, 1. Natre gloire est sans seconde; 
Français, où sont nos rivaux? Ménanc. Bon Frang. 
|| On dit de même : N'avoir point de seconde, en 
parlant d'un objet du genre féminin. Leur fureur 
n'a point de seco , LA FONT. Tabl. || On le 
trouve au masculin, avec un nom masculin, [Chez 
Marie-Thérèse], de fort beaux cheveux blonds, 
Une vive blancheur, les plus beaux yeux du 
monde, Et d'autres appas sèns seconds D'une per- 
sonne sans seconde, LA PONT, Lett. i. || 7° Terme 
de musique. Epithète qui, entre deux parties où 
voix égales, indique La plus basse. Second violon, 
Second ténor. H On dit secondo basse pour baryton 
ou basse moins grave que la basse proprement 
dite. ! 8 Terme de marine. Second foc, synony- 
me de faux foc. || Second pont, pont supérieur 
au premier, pont qui porte La seconde batterie. 
|! Second entrepont, faux entrepont. || La se- 
conde ancre, celle qui est immédiatement infé- 
tivure en grosseur À La maitresse ancre. 9° S. m. 
Le second, le second élage d'une maison, Il de- 
meure au second, Lisette : Du côté de La place 
Maubert, chez un marchand de café, au second, 
— Frontin : Une place Maubert, une madame Dor- 
man, un second! non, mon enfant, je ne connais 
point cela, et je prends toujours mon café chez 
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moi, marv. l'Épreuve, se, 42, || Les personnes qui 
habitent cet étage, Le second ét brouillé avec 
le troisième. || 10° Terme de jou de paume, Ouver- 
ture do la galerie qui est entre le dernier et la 
porte, || 141" Celui qui tient le second rang. Jona- 
thas demandait pour toute grâce à David d'être le 
second après lui, Boss, b“ arert. 28, Je vous fis... 
Le second de la terre, et non pas mon égal, vor. 
Sémér. n, 7, || Celui qui, dans une partie de pau- 
me, tient le second lieu d’un côté. || 44° Celui qui 
accompagnait un homme dans un duel ét se bat- 
tait contre l'homme amené par l'adversaire, Meil- 
lancour, écuyer de mon frère gua servait de 
second, et qui avait été blessé le petit ventre 
et désarmé, et le chevalier du Plessis, second de 
Praslin, nous vinrent séparer, hetz, Mém. t 1, 
liv. 1, p. 12, dans rouoens. M. de Nemours estima 
assez Villars pour Le prendre pour second au duel 
qu'il eut contre M. de Beaufort, ST-s1M, 3, 60, Ils 
{les dues de Beaufort et de Nemours] s'appelèrent 
en duel, ayant chacun quatre seconds, FOLT. 
Louis XIV, ò. || Aujourd'hui les seconds ne sont 
plus en usage; dans un duel il y a des témoins 
qui ne se battent pas. || 48° Celui qui fuit société à 
un autre. L'homme seul est quelque chose d'im- 
parfait; il faut qu'il trouvo un socond pour être 
heureux, Pasc. Pass. de l'amour. || 16° Celui qui 
aide un autre dans une entreprise, dans une af- 
faire, Ce sont [les esprits de premier ordre] les 
seconds des Alexandres et des Césars; ils soula- 
gent le prince dans ses grands travaux... BALZ. De 
la cour, 1 dise. Avec de tels seconds rien n'est 
pour vous douteux, CORN. Nicom. m, 6. Mon fils, 
dit-il, tout sceptre est un grand poids : Sois mon 
second, la férule, nénanc. Denys. !| Celui qui 
appuie ou soutient quelqu'un dans une discussion. 
Mon second, soutenant mon discours, lui dit: Vous 
feriez bien. mon père... PASC. Prov. iv. Je viens 
à la hâte vous donner un avis, César, et je mène 
avec moi un bon second pour vous persuader; 
c'est Catilina, réx. Dial, des morts anc. Dial. 34. 
|l 16° Terme de marine militaire, Le second, ou, 
plus souvent, le matelot d'un vaisseau, le vaisseau 
qui est destiné à en soutenir un autre dans la 
combat. Second de l'avant, second de l'arrière se 
dit pour marquer le poste que le second doit pren- 
dre dans le combat. M. du Quesne, qui avait 
MM. de Valbelle et de Tourville pour ses seconds, 
était au centre de notre corps de bataille, Mém. de 
Villette, 1675, dans Jak. || Le second se dit du se- 
cond capitaine ou lieutenant, || Terme de marine 
marchande. L'offcier qui commande après le capi- 
tuine. Le capitaine et le second, ||46* Terme de 
musique, Partie secondaire ou d'accompagnement 
dans un duo. Faire le second. || 17° Mon second, se 
dit, dans une charade, de la seconde partie du mot 
décomposé. On dit micux le dernier : le premier, 
le dernier et l'entier, à moins que le mot ne soit 
partagé en plus de deux parties, cé qui est rare. 
1148" En second, loc. ado. qui exprime subordina- 
ton, infériorité. 1 ne tent pas la première place, 
il n'est qu'en second. L'âme perd sa faculté «te 
juger, et méme son empire; elle ne veut plus 
qu'en second, et souvent clle veut l'impossible, 
Burr, Nature drs anim, || Capitaine en second, le 
capitaine qui doit commander à défaut du capi- 
laine en pied. {| Om dit dans le même sens : co- 
lonal en second, lieutenant en second. || Signer en 
second, se dit d'un notaire qui signe avec celui 
qui a reçu, qui a dressé l'acte. 

— REN. 1. Second se met toujours avant son 
substantif, excepté quand on parle d'un tome, d'un 
livre, d'un chant, où l'on peut le mettre avant ou 
après : le tome second, ou lo second tome, le se- 
cond livre ou le livre second de Télémaque, le 
second chant où be chant second de l'Iliade, 
113. Deuxième était peu employé au xvn" siècle; 
cependant on le trouve dans Balzac : Aristippe, 
discours deuxième, édit, 4658; dans Descartes : 
La deuxième objection n'est qu'une supposition... 
Réponse aux instances de Gassendi, 4; dans la 
Fontaine : Le premier [ail] passe, nussi fait ce 
deuxième, Paysan; ot dans Bossuet : Deuxième 
point, 4% sermon sur la Providence. || $. Deuxième 
ne se dit guère {si ce n'est dans les nombres com- 
posés : ringt-deuxième, cent-deuxième, etc); c'est 
second qu'on emploie le plus souvent, En faveur 
de deuxième, on à prétendu qu'il valuit mieux que 
second, pourvu que le nombre des objets dépassit 
deux, second terminant une énumération après 
premier, et deuxième indiquant qu'il sera suivi 
de troisième, ete, Mais celle raison, tout arbi- 
iraire, laisse prévaloir l'usage, 
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— HIST. xn’ s. L'an secunt que li ber icel cissil 
suffri, E qu'il out près dous ans esté à Punteigni, 
Th, Le mart. o5. || x" s. Simplece ot [la flbche] 
nom : c'iert La seconde Qui maint homme parmi 
le monde Et munie fame a fait amer, la Nose, 
4345. Li secons cas de quoi le [la] juriditions apar- 
tient à sainte Eglise, c'est de mariage, BRADM. XI, 
3. ||x1vt s. Car [les pécheurs) point ne se sont por- 
ceù Waquerre la vie seconde, Pour la foison qui 
lor habonde De teutz [tels] biens fles biens terres- 
tres]... 1, DE CONDÉ, t. m, p. #0. I| xv* s. La dame 
de Couey qui seconde estoit de la reyne d'Angle- 
terre, FROISS. liv. 1w, p. 333, dans LACUANE, De li 
veoir m'appareil, Car second n'a ne pareil, £. DESCIH- 
Podries mst. [P 301. Seconde n'a ne premiere En 
biens, en sens, en maniere, N'en gentil corps faità 
tour, 10. db, f* 198, Faites ainsi, servez-mol de se- 
gond; Serez-vous point, voisin, de la partie? pas- 
SEL. XLI. Nonobstant les privautés et amitiés qui 
estoient entre ces deux seconds famis) et compa- 
gaons d'armes, LOCIS XI, Nowe. Lxi. || xvr" s... Es quelz 
actes Aristides no fut à nul second, quand à l'effet 
de mettre vaillamment la main à l'œuvre, ANYOT, 
Arist. et Cat. comp. 10. Les nopces secondes que fit 
Caton... i». ib, 12. Les tesmoignages humains lors ne 
seront point vains, quand ils suivront ce tesmoi- 
gnage principal èt souverain, comme aides et 
moyens seconds pour subvenir à nostre imbecil- 
lité, caLviw, Instit, 46, À mon avis cela est mal 
entendre quel est le vray office des seconds en dif- 
ferent d'honneur: j'estime qu'ils representent les 
parrains qui se choisissent es duels, LANOLE, 249, 
Ceux-ei {généraux en chef) ayans de bons seconds, 
cela leur faisoit moins de mg le danger dé leurs 
personnes, tb, 606. C'est une espece de lascheté 
qui a introduict en nos combats singuliers cet 
usage de nous accompaigner de seconds et tiers et 
quarts, MONT, m, 112. 

— ETYM. Berry, seu; provenç. segon; espagn, et 
portug. segundo; ital, secondo ; du lat, secundus, 
de segui, suivre {voy. ce mot). 

SECONDAIRE (se-gou-dé-r"}, adj. || 1* Qui no vient 
qu'en second, accessoire, Ce fut une faction qui 
perdit Socrate ; on l'accusa au hasard de ne pas 
reconnaitre les dieux secondaires, vort. Dict. phil. 
Blasphéme. Rien ne détourne plus de la route 
qu'on doit suivre dans la recherche de la vérité, 
que ces principes secondaires dont on fait de petits 
axiomes absolus, eurr. Min. L Ni, p. 175, Que 
peut être une femme chargée d'elle-même et de 
vant scule guider... son existence secondaire 
start, Delphine, part. v, fragm. 2. || Substuntive- 
ment Un secondaire, uno personne qui tient un 
second rang, H [un curé] no parle aux ecclésias- 
tiques, ni aux paroissiens, qu'en commandant... 
il faut qu'un secondaire suit toujours humilié de- 
vant Jui, s'il veut avoir la paix dans la maison, 
prcn. Sermons, 5* dise, synodal ij 2 Terme d'as- 
tronomie, Planèies secondaires, les satellites, 
|l Cercles secondaires, cercles qu'on fait passer par 
les pôles de See ve et qui la coupent perpen- 
dicülairement ; par leur moyen on détermine la 
situation de chaque étoile ou de chaque point du 
ciel, par rapport à l'échptique. |] # Terme de phy- 
sique. Piles secondaires, celles qui ne développent 
pas directement l'électricité. || 4 Terme de géolo- 
gie. Période secondaire, période relative à des ter- 
rains ou dépôts dans lesquels on ne trouve plus 
rien des roches primitives, muis seulement des 
matières de transport, des roches pleines de débris 
d'êtres organisés, Les montagnes qui bordent cette 
vallée sont toutes secondaires, calcaires pour la 
plupart, saussune, Foy. Alpes, tu, p. aoi, || 6° En 
termes de botanique, les ramifications ou divisions 
du pétiole commun dans La feuille composée, et du 
rachis dans les pédoncules; en zoologie, celles 
des pennes de l'aile qui s'attachent à l'avant-bras. 
116* Autrefois, écoles secondaires, écoles où l'on 
donnait un enscignement plus relevé que dans Les 
écoles primaires, distinguées on écoles secondai- 
res coinmunales ou colleges communaux, ct en 
écoles secondures privées où institutions, || Ecoles 
secondaires, écoles ecclésiastiques pour les jeunes 
gens qui se destinent au aunistère des sutels. 
Ji Aujourd'hui, enseignement secondaire, ensei- 
gnement comprenant les collèges, Ies lycées où 
l'on enseigne les langues ancicunes, les langues 
vivantes, Chistoire, les mathématiques, la pliysi= 
que, la chimie et la philosophie. L'enseignement 
publié se divise en enseignement primaire, së- 
cundaire, supérieur. || Les écoles secondaires ee- 
chésinstiques sont maintenant les patits séminai- 
res, correspondant aux collèges et lycées, [7° Ter- 
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me de pathologie. Se dit de phénomènes subsé- 
quents où subordonnés à d'autres, Les accidents 
secondaires de In syphilis, {| Fièvre secondaire, 
affection félbrile qui survient après une crise, 
après l'issue de quelque matière morbide, et aussi 
au déclin de la potte vérole et de la rougeole. 
I| Hémorrhagie secondaire, hémorrhagie survenant 
après des blessures ou des opérations, non immé- 
diatement, mais quand la perte de sang n'aurait 
pas licu si les parties guérissaient régulièrement. 
| Amputation secondaire, ampulalion qui, dans 
les cas d'une fracture compliquée ou de quelque 
autre grave lésion, est reculés jusqu'à ce que Les 
premiers effets de la lésion sur la constitution 
soient passés et que la suppuration soit établie, 

— MST. xvr s. Secondaire, oubtx, Dict. 

— ÉTYM. Provenç. secundari; espagn. secunda- 
rio; ital secondario; du lat, secundarius, de se- 
cun lus, second. 

SECONDAIREMENT (se-gon-dé-re-man), adv. 
D'une manière secondaire; accessoirement. 

— MIST. xiv* s, Secondairement et moins princi- 
palement, oxgsue, Thdse de MEUNIER. 

— ETYM. Secondaire, et le suffixe ment; prov. 
sequndariament; espagn. segundariamente ; ital, 
secondariamente. 

SECONDE (se-gon-d'), s. f.i* La classe qui 
précède la rhétorique. Il est en seconde, 11 fait sa 
seconde. Professer la seconde. Ensemble des élè- 
ves qui font leur seconde, || Lieu où se fait celte 
classe. || 2° Terme de typographie. Épreuve d'une 
feuille déjà corrigée. || 3 Terme de chasse. Se 
conde où seconde vicille meute, Le relais qui se 
donne après la vieille meute, || On dit des hommes, 
des chevaux et des chiens qui s'y trouvent, qu'ils 
sont de seconde. || 4" La soixantième ie d'une 
minute d'heure, La lumière emploie huit mi- 
nutes treize secondes à venir du soleil Je 
traine les jours seconde après seconde, épuisant 
mon esprit à trouver l'art d'éviter le sentiment de 
la vie, staët, Delph. part. v, fragm. 8, Et ce 
que l'homme entend par immortalité, C'est-à-dire 
un écho qui dure une seconde, LAMART. Harm. m, 
a. D La sotxantième partie d'une minute de degré, 
Deux secondes d'erreur dans la scule mesure de 
l'arc céleste donnent trente-deux toises d'erreur 
sur le degré; et quel observateur peut répondre 
de deux secondes? p'aremo. Œuv, t Xiv, p. 163. 
Co que nous appelons une seconde, la douze-cent- 
quatre-vingt-seize-millième partie de la circonfé- 
rence d'un cercle, est un espace insensible dans 
le ciel, natcey, Mist, astr. mod. t m, p. 444. 
j| §* Terme de musique, Intorvalle de seconde, ou, 
simplement, seconde, l'intervalle qui suit l'unis- 
son et précède la tierce, dans la nomenclature 
des intervalles par ordre d'acuité. La seconde est 
le renversement de la septième, || Seconde ma- 
joure, intervalle formé de deux demi-tons; c'est 
le renversement de la septième mineure. || Seconde 
mineure, intervalle formé d'un seul demi-lop; 
c'est le renversement de la septième majeure. 
[Seconde augmentée, intervalle formé de trois 
demi-tons ; c'est le renversement de la sepliëme 
diminuée. |} Seconde diminuée, intervalle formé 
par deux degrés homophones, mais représentant 
en réalité des fonctions différentes. La seconde 
diminuée est le renversement de la septième 
augmentée. || Seconde doublement augmentée, 
intervalle formé de quatre demi-tons; c'est le 
renversement de la septième doublement dimi- 
nude, || On désigne encore en musique, par le mot 
seconde, la seconde note du ton, c'est-à-dire La 
sus-tonique ; c'est une locution vicieuse, Ainsi l'on 
dit ; un accord de septième de seconde; il faut 
dire : un accord de septième de sus-tonique, afin 
de bien distinguer les degrés des intervalles, a. 
LoQuix. (6° Terme d'escrime, Estocade de seconde, 
ou, simplement, seconde, bolte dite aussi tierce 
basse, semblable à la hotte de tierce, excepté 
que la lame passe sous le bras de l'adversaire, 

— ETYM. Second, Pour seconde, division de 
l'heure ou du degré, on remarquera que les an- 
ciens, ayant divisé l'heure ou le degré en 60 par- 
ties, Les avaient appelées minult, parties menues, 
ou minutes; qu'ayant divisé de nouveau ces par- 
ties en 6o autres plus petites, ils avaient nommé 
les premières minute prie et les autres minata 
crounde; qu'ils avaient divisé ces dernières en 
én autres parties qu'ils avaient nommées de méme 
mirutx terlir, cte. Nous avons abrégé tout cela 
en disant minute, seconde, tierce, ete, 

SECONDE, ÉE (sc-gon-dé, die), part, passé de 
seconder. Je me trompe, où vos vwux par Esther 
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secondés Obtiendront plus encor que vous ne de- 
mandez, mac. Esth. m, 2. 

SECONDEMENT (se-gon-de-man), adv. En se- 
cond lieu, Les quiétistes, qui rendent première- 
ment dans certains étais la passiveté perpétuelle ; 
qui la rendent secondement fort commune et fort 
aisée, miss. Etats d'orais, x, 14. 

— HIST. xvi" s. Secondement, comme ceulx que 
prese un furieux desir de guarison so laissent al- 
er à toute sorte de conseils, MONT. 1, 494, Pre- 
mierement.... segondement, noxtvaRD, Advis et de- 
vis, p- 169. 

— TYN. Seconde, et lo suffixe ment, 

SECONDER (se-gon-dé), v. a. || 1* Suivre, venir 
eu second lieu (emploi qui vieillit}, Je ne vante- 
rai point les exploits de mon bras; Votre Majesté, 
tire, à vu mes trois combats; Ilest bien mal aisé 
qu'un pareil les seconde, Qu'uno autre occasion à 
celle-ci réponde, Coux. Hor. v, 4. J 'ici les ef- 
fots secondant sa promesse, mac. Mithr. w, 4, 
|| Absolument. Cette puissance rovale, qui doit 

nner le branle dans les autres choses, n'a ja- 
mais jugé indigne d'elle de ne faire que r 
dans les affaires spirituelles, Boss. Panég. St Tho- 
mas de Cantorb. 4. Ji Répliquer sur le même ton. 
Il m'aborde en tremblant avee ce compliment : 
Vous m’attirez à vous ainsi que fait Taimant, li 
pensait m'avoir dit le meilleur mot du monde; 
Entendant co haut style, aussitôt je seconde, Et 
réponds brusquement sans heaucoup m'émouvoir : 
Vous êtes donc de fer, à ce que je puis voir, CORN. 
Veuve, 1, 4. || # Sorvir de second, d'aide à quel- 

uwun, Je sceonderai Rome, et veux vous intro- 
Lire CORN. Nicom, 11, 4. Chrysale : Socondez-moi 
bien tous. — Martine: Laissez-moi, j'aurai soin 
De vous encourager, MoL. Femm. sat. v, 4. Le 
prince, quelque grand qu'il soit, ne connait sa 
force qu'à demi, s'il ne connait les grands hom- 
mes que la Providence a fait naître en son temps 
pour le seconder, boss, le Tellier, Quoi! madame, 
est-ce ainsi que vous me secondez? nac. [phig, 
7, 2. lj Il se dit aussi de ce qui seconde, favorise. 
Tant que sa faveur [du sort] vous seconde, Vous 
des les maltres du monde, Votre gloire nous 
éblouit, 3. p, Rouss, Odes, u, 0. H Par extension. Ii 
prend un pom de chose pour régime, Quand je se- 
rai à Paris, nous tåcherons de seconder vos bons 
commencements, SÉv. 247, Un sage et intelligent 
chancelier seconde les désirs d'un roi zélé pour 
l'Eglise, soss. le Tellier. Les exemples secondent 
les préceptes, 10. 4* écrit sur les Max, des saints, 
1, 41, Je suis très-persuadé qu'il n'ya que M, de 
Malesherbos et M. Turgot capables de seconder vos 
vues généreuses (au sujet des serfs mortaillabies 
de Saint-Claude], VOLT. . Chrislin, 1" oct. 4778, 
i| 3- Terne du jeu de paume, Servir de second 
dans une partie. Prenez ce joucur-là, il vous se- 
condera bien. || Absolument, 11 n'est bon pour 
primer, mais il seconde bien, || 4 So seconder, 
v, réf. Se donner mutuellement du secours. Cette 
disposition à se seconder mutuellement multiplia 
à l'infini les avantages que donnaient déjà à 
l'homme isolé son adresse et son intelligence, cu- 
vien, dans le Dict, de vocuez, 

== HIST. X11° $. Frere Jean demanda maniere de 
haulser Le tempz on calme; Panurge seconda soub- 
dain, et demanda parcillement remede contre 
fascherie. Epistemon liervea en guayeté de emur, 
demandant... Ram, Pant. 1v, 63, Lo quel- 
qu'un prend fantaisie do s'aller battre, il faut que 
celui qui le seconde (comme où parle) ou qui le 
tierce, se batte aussi à outrance contre les se- 
combs et les tiera de La part contraire, LANOUE, 
248. I] est vray-somblable que ceux qu'on met au 
premier rang, sont hommes choisis, et que ceux 
du secoud les secondent [les suivent] en valeur, 
in, 290, Ceste nouvelle fut secondée [suivie] d’une 
autre : à sçAvoir... ID. 684, J'ai embouché nostre 
hon amy Saint-André, qui répondra pour vous, où 
qui vous secomdera, si vous parlés le premier, 
GARLOIX, 1, 35. Pour ne se pas vouloir demettre 
jusques à scconder [ôtre le second après} seule- 
ment un Lomme romain, qui auroit esté son bean- 
pere, et au demourant pouvoir estre lo premier 
de tous les hommes, AMvOT, Pomp, 407, Et si 
n'eut jamais le timon mi l'authorité de pilote en 
main, aims s'attacha seulement à manier les voiles 
et le cordage, en assistant et secondant ceulx qui 
avoient plus de credit et de puissance que luy, m. 
Phocion, 5, Demosthenes les secondoit et sidoit de 
tout ce qu'il pouvoit à solliciter les Grecs de vou- 
loir prendre les armes avec les Atheniens, tp, De- 
mosih, 30. Chassons avee le vin le soin et les mal- 
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seconde, RONS, 273, 

— ÊTYM. Provenc. segondar; catal, secundar; 
espagn. segundar; ital, secondare; du lat. secun- 
dare, de secundus, second, 

SECONDINES (se-gou-di-n'}, s. f. pl. ||1* Termo 
d'obstétrique. Le placenta et les membranes. 
12° Au sing. Termo de botanique, La secondine, 
seconde membrane perforée de l'ovule. 

— HIST. xvr s. L'une [membrane] appellée cho- 
rion, autrement dite secondine, arricre-faix ou de- 
livrance, combien que les vulgaires appellent 
ainsi toutes les tuniques ensemble, PARÉ, 1, 35, 

— ÉTYM. Lat. secundæ, secondines, de secundus, 
second. 

+ SECOUADE (s-kou-a-d'}, s. f. Réprimande, 
paroles vives. M. de la Force, qui éraignait les so- 
couades du maréchal de Tallard, sT-s1M, 600, 247. 

— HIST, XVI $. Lui donnant telles secouades, 
qu'il la contraint de bugler, werris COCAÎE, t. i, 
pP. 470, dans LACURNE. 

== ETYM, Secouer. 

SECOUÉ, ÊE (se-kou-é, ée), part. passé de se- 
couer. Picard avait découvert le premier en 1675 
que son baromètre, secoué dans l'obscurité, don- 
nait de la lumière, principalement à sa partie su- 
périeure, n'ALEM», Éloges, Bernoulli, 

SECOUEMENT où SECOÛMENT (se-kou-man), 
é. m. || i* Action de secouer. Ce n'était plus le 
temps où le langage, les grands airs et Les secoue 
ments de perraque [de Villeroy] passaient pour | 
des raisons, St-£1M. 402, 439. {4 Fig. Action de 
rejeter loin de soi, Le secouemont de l'autorité el 
le mépris des décisions engagent dans mille er- 
rears, Sermons de ***, dans DESFONTAINES. | 

— MST. xvi s. Cela se fait des exhalations de 
la terre par le sécouerment ou esbranlement d'i- 
celle, PARÉ, XXIV, $. tz | 

— ÊTYM. Srcouer, j 

SECOUER (se-kou-é}, je sccouais, nous sêcouions, ! 
vous secouiez ; que je secoue, que nous secouions, | 
que vous secouiez, V, a. {4° Remuer fortement et ! 
à À proper reprises. Secouer une porte. Son che- 
val l'a un peu secoué, Le vent secoue les arbres. 
Secouer un tapis, une robe. La maladie se joue de | 
nos corps : là elle étend, là elle retire, là elle re | 
. Jäche, là elle engourdit; là elle cloue un corps 
perclus et immobile, là elle le secoue tout entier 
par des tremblements, noss. Sermons, Nésur. dern, 
2. L'Amour, qui vit changer son triomphe en une 
honteuse défaite, s'éleva au milieu des nirs en so 
couant ses ailes, rÉx. Tél. vu. Minerve-Papillon, | 
le hibou à qui vous avez fait l'honneur d'écrire a 
été enchanté de votre souvenir; il en a secoué ses 
vieilles ailes de joie, vout. Leit. à Mine de Saint- 
Julien, 3 mars 41760. || Fig. Ouvrons, comme lui 
[le Romain}, les portes de nos temples [pour une 

tion de guerre]; qu'un ambassadeur se 
transporte sur la frontière ennemie, et qu'il y se- 
cone la guerre du pan de sa robe, au son de la 
trompette du héraut qui l'accompagnera, RAYNAL, 
Hist. ps x, 46. || Absolument. Cette voiture se- 
coue ucoup. TJI ne l'a guère tenu, mais il l'a 
bien secoué, se dit de ceux qui maltraitent quel- 
qu'un. | 2" Secouer la tête, faire un mouvement de 
tête par refus, par improbalion, par doute, {L'äne} 
Content de ses chardons, et secouant Ja tête : Ma 
foi, non plus que nous, l'homme n'est qu'une 
bête, boil. Sat. vin, Son billet que je lus, en se- 
couant la tête, à l'endroit ou il me recommandait 
le silence, marv. Marianne, 6° part. À ce dis- 
cours, tous les philosophes secoubrent La téte, 
voit. Mier, 7. I| Fig. Secouer les oreilles, ne tenir 
re de quelque chose, s'en moquer. || Se dit 
aussi d'un homme qui ne veut point accorder ce 
qu'on Jui demande, À cetle proposition il secoun 
l'oreille, les oreilles. || Fig. et familièrement, Il ne 
fait qu'en secouer les oreilles, se dit d'un homme 
qui, éprouvant quelque accident fâcheux ou rece- 
vant quelque afront, témoigne n'y être sensi= 
ble, || Fig. Il n'y a qu'à secouer un peu l'oreille et 
cela est passé, se diten parlant d'une petite peine 
guon oublie bientót, ||" Secouer la poussière, 
aire tomber la poussière de dessus quelque chose. 
Secouer la poussière d'un habit. [Le hibou] De ses 
ailes dans l'air secouant la poussière, Boit. Lutr. 
m. Oui, je secouerai la ère Qui ternit ses 
nobles couleurs [du drapeau tricolore], BÉraxG, 
Drapeau. il Sccouer la poussière de ses souliers, 
der la poussière qui les couvre, et fig. s'en aller 
avec indignation, douleur, afiction. Sceouez, en 
sortant de cette maison où de cette ville, la pous- 
sière do vos pieds, saci, Bible, Evang. St Matth, 
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x, 44. Eloignez-vous de celles-ci [les sœurs qui ne | une forme de parler ridicule; les vices plus; d'au- 


sont pas suffisamment fidèles à leurs obligations]; 
seeouez même contre elles la poussière de vos 
pieds, comme parle l'Évangile, moss. Lett. Corn. 
449, Comme lui [le voyageur], de nos pieds se- 
couons la poussière; L'homme par ce chemin (la 
vie] ne repasse jamais, Lamart., Médit. vi. || 4" Se 
défaire, s'affranchir de quelque chose par un mou- 
vement violent. Co taureau a secoué le joug. 
|| Fig. Secouer le joug, s'affranchir violemment 
d’une autorité qui pèse, iis [les Machabéos] se- 
coutrent le joug des rois de Syrie, qui les persi- 
culaient pour leur religion, Boss, 4° avert. 24. 
Quand on veut secouer le joug de l'autorsté di- 
vine, ct ne régler ses sentiments, non plus que 
ses Murs, que par sa raison égarde, 1D. Mist. 
u, 49. Personne n'ignore comme, au seizième 
siètle, la moitié de l'Europe, lasséo des crimes 
d'Alexandre VI, de l'amliuon de Jules I, des 
extorsions de Léon X... secoua enfin le joug 
appesanti depuis longtemps, voir. Fragm. sur 
d'hist. xxi. |] On dit de méme ; secouer bes chaines, 
il se fnit une très-grande révolution dans les es- 
pritsen Malie et en Espagne; le Nord entier se- 
coue leschaines du fanatisme, vott. Lett. Le fiche, 
Ve mars 4768, || Secouer le joug des passions, les 
refréner, les dompter, || I se dit aussi de tout ce 
qui est regardé comme pesant, gênant, et qu'on 
écarte. Le moine secoua le cilice et la haire, 
soil. Lutr, vi. Mon cœur, enivré d’une folle pas- 
sion, secouait presque toule pudeur, PÉN, Tél. iv. 
Tandis qu'il se croit plus libre en secouant l'obéis- 
sance qu'il doit à Dieu soul … il multiplie ses 
maltres, Mass. Caréme, Lazare. Je vous aine ten- 
drement, surtout quand vous secouez avec moi 
votre paresse, VOLT. Leti. Thibouville, 20 nov. 
1777. 411 signifie aussi écarler per un effort de 
l'âme, Secouons, s'il se peut, de mon âme Iim- 
pression que cet enfant y a faite, nper. Père de 
famille, 1t, 5. Le poéte... cherche... S'il pourra 
de sa tête apaiser Les orages, Et secouer le dieu 
qui fatigue son sein, A. CHÉNIER, d'Invention, 
v. 345, || 5° Fig. Donner une commotion morale, 
Mos événements sont incroyables; vous en savez 
une partie, et assurément vous avez cru qu'il ne 
pouvait plus m'arriver rien qui secoudt Gharieni 
mon âme, GALANI, Lett. à Mae d'Epinay, 25 juill. 
1778. || 6° Fig. et familièrement. Rèprimander, 
gronder, Son père l'a secoué d'importance. I [te 
jeune Grignan) n'est que trop sage et trop posé; 
il faut le secouer par des plaintes injustes, SÉv, 
9 juin 4080, || Populairement. Secouer les puces à 
quelqu'un, le battre. || 7- Il se dit des maladies 
qui remuent tout lo corps et tourmentent beru- 
coup. Cette maladie l'a bien secoué. jj Etre bien 
secoué, passer par une maladie qui tourmente 
beaucoup. Si mon état continue, adieu los tragé- 
dios; j'ai été vivement secoué, et j'ai la mine 
d'aller trouver Sophocle, avant de faire comme 
lui des tragédies à quatre-vingls ans, vorr. Lei, 
d'Argentat, 22 oct. 1706. || 8* Se secouer, €. réf. 
Se remuer fortement pour faire tomber quelque 
chose qui incommode. |! Fig. et familitrement, 11 
faut se secouer, il faut prendre de l'exercice, se 
donner du mouvement. Amusez-vous, secotez- 
vous, oceupez-vous, VLT. Lei, d'Argental, 10 déc, 
1374. || IU faut se secouer, signifie aussi : il faut 
agir dans celle affaire, il ne faut pas rester oisif. 
119 Familièrement. Se secouer, ne pas se laisser 
aller à son malaise, ne pas s'écouter, 

— HIST. xiv* $. En eux ainsi sequeuant et joant 
corloisement, DU CANGE, suceusatio, || xv" s. I fut 
percé au bras tant que la lance se tint dedans son 
bracelet; mais il la scout [secoux] tantost sur le 
sablon, MOXSTREL. t. 11, p- 110, dans LACUBKE. Lors 
commenceront à secourre Ja neige et le gresil jus 
de leurs haulbertz, Perceforest, t 1w, F 33. Quant 
l'esperit veit ce, il print à secourre l'arbre conme 
pour le hocher jus; et lors fust le chevalier tumbé 
sur la roche, s'il ne se fust tenu à une branche, 
ib. f 127. xvi s. De mauvais garsons.. lesquels 
ne cessoient faire mille insolenocs... si que, ung 
soir, les compaignons de la ville les rencontrarent 
qua leur secouirent bien leur pellisson, BONIVARD, 
Chr. de Genève, 1, 32. Pour eux tombe en abon- 
dance Le glan des chesnes secous, RONS. 041. Adong 
commencerent Les buf à se dehattre, et à se- 
vouer leurs testes, et, en ce faisant, se éouvrirent 
de feu les uns Los autres de plus en plus, AMYOT, 
Fab, 47, Il luy osta la dague qu'elle portoit, ot se- 
cour ses habillemens, de peur qu'elle n'eust de- 
dans quelque poison caché, 10. Anton. 102. Ce que 
ie cousidere, je l'usurpe, une sotte contenance... 


tant qu'ils me poignent, ils s'accrochent à moy, et 
nè s'en vont pas sans secouer, MONT. MI, 356. 
Comme les pals s'enfoncent plus avant et s'affer- 
missent en les branslant et secouant, 1D, 1, 275, 

— ETYM. Wallon, heâre; namur. chedre; norm. 
éscouer ; provenc, secodre, socodre ; catal, espogn, et 
portug. sacudir; du lat. suceutere, de sub, sous, 
et un radical cutere, frapper, L'infinilif secorre est 
régulier, du latin swecuere; le participe secous 
l'est aussi, de succuerus, Quant à secouer, il ne l'est 
pas; il est probablement une altération pour se- 
couir (comine puer pour puir), qui serait la forme 
correspondante aux autrés 3 romanes. 

t SECOUEUR (se-kou-eur), s. m. jj 4° Instrument 
pour rompre los moules après que le métal a été 
coulé. || 8* Secoueur, euse, ouvrier, ouvrière qui 
secoue. l} & Membre d'une secte des Etats-Unis, 
espèce de convulsionnaire. 

— HIST, xvi* 8. Secoucur, COTGRATE, 

SECOCMENT (se-koû-man}, s. m. Voy. SECIUE- 
MENT. 

SECOURABLE (se-kou-ra-), adj. |] i* Qui st- 
court, qui aime à secourir. Assistez-moi en ce be- 

soin, Vous qui m'êtes toujours si secourable, vatr, 
Lett. 25, Jésus-Christ parcourt toute la Judée, 
: qu'il remplit de ses bienfaits, secourable aux ma- 
lades, miséricordieux envers les pécheurs, poss, 
| Hist. u, 6. Phéniciens si secourahles à toutes les 
nations, ne refasez pas la vie à deux hommes qui 
l'attendent de votre humanité, rés. Tél, vnt. 
Notre-Dame d'Embrun, soyez-moi secourable ! 
C. DELAVIGNE, Louis XL, m, 3., || Il se dit aussi des 
choses, Nos alliés ont ressenti dans le plus grand 
éloignement combien la main de Louis était se- 
courable, poss. Mar.-Thér, Sa vertu {de Moïse] tou- 
jours secourable aux oppressés, 10, Mist. 1, 3, Il 
est vrai que du roi la bonté secourable Va tirer 
désormais Phébus de l'hôpital, som. Sat. 1. 
112" Au sens passif, qui peut être secouru, Cette 
place est si étroitement bloquée qu'elle n'est plus 
secourable. La place est secourable par mer, 

— HIST. xt" s. Dele estiez et honorable, El as 
besoigaeus secourable, FI. et Blanch. 744, || xvi®s. 
Homme secourable ct qui supportoit les pauvres 
et petits, AMYOT, Hom, 19, I se monstroil secou- 
rable envers les pauvres, et moderé mesme envers 
ses ennemis, 10, Solon, 61, 

== ETYM. Secourir, 

+ SECOURANT, ANTE (se-kou-ran, ran-t}, adj. 
Qui secourt, Poussons encore plus loin. et voyons 
ta faildesse de cette amitié [l'amitié humaine), 
lorsqu'elle semble le plus secourante, poss. 3* ser- 
mon, Passion, 2, 

+ SECOUREUR, EUSE {se-kou-reur, red-2}, adj. 
Qui secourt. DS. m. Membre d'une secte preshyté- 
ricnne fondée en Écosse en 1755, 

— HIST, Xv" s. Tu ne me fus pas secoureres, 
Quant tu regnotes es delices, €. DESCH. Possiet 
mas, P 00, 

SECOURIR (se-kou-rir), t. a. Tlse conjugue 
comme courir, || f* Donner à eelui qui est dansun 
cas pressant le moyen d'en sortir. Secourez-nous 
donc, Seigneur, vous qui êtes noire Dieu, #4, 
Bible, Paralip. n, xiv, 14. Secourir quelqu'un de 
vivres, D'ABLANC. Tac. 200, Plus ils voyaient la 
place de près, plus il leur semblait dillicile et 
presque jmpossible d'empêcher qu'elle ne fùt 
socourue, quand les ennemis voudraient, PEL- 
cuisson, Lett. hist. tm, p.22. Ou ils [les amis) se 
délachent par intérėt, ou ils nous quittent par 
faiblesse, ou ils nous secourent à conlre-temps, 
selon leur humeur et non pas selon nos besoins, 
soss, 3° sermon, Passion, 2. Qu'y at-il de plus 
convenable å In puissance que de secourir la ver- 
tu? 10. Reine d'Anglet. D'un mot ou d'un regard 
je puis le secourir, nac. Bajaz. t, 4. Les dieux 
m'ont socourue, et mon cœur aflermi N'a rien dit, 
où du moins n'a parlé qu'à demi, 10. Mithr, n, 4. 
Ils ont secouru l'État d'environ quatre millions par 

j année, voLT. Louis VIV, 35, || Absolument. Ilya des 
bienfaits qui doirent étrescerets, ce sont ceux qui 
socourent; il y en a qui doivent être publics, ce 
sont ceux qui bonorent, mosa. CI, et Nér, t bi. 
|| Fig, Que vouliez-vous qu'il fit contre trois? 
== Qu'il mourût, Ou qu'un beau désespoir alors le 
secourût, conx. Hor. mt, A, )|Se disait de l'action 
d'administeer aux convulsionnaires ce qu'ils ap- 
pelaient des socours.i| Terme de manège. Secourir 
un cheval, lui donner des aides à temps et à pro- 
pos lorsqu'il se ralentit. || 3" Venir en side à guel- 
que chose. Voici un tarif très-honnéie des montres 
que M, le duc de Praslin a bien voulu demander, 
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secourez notre entreprise, mes chers anges; nois 
avons vingt familles à nourrir, VOLT, Lett, d'Ar- 
gental, 2 mai 4770, || 3° Se secourir, v. refl, Venir 
en aide à soi-même. Peut-étre je saurai, dans ce 
désordre extrème, Par un beau désespoir me se- 
courir moi-même, RAC. Bajas. 1, 4, | Se secourir 
l'un l'autre. Dans ce monde il se faut l'un l'autre 
secourir, La FONT, Fabl. vi, 16, 

— SYN, SHCOURIN, AIDER, On secourt celui à qui 
la détresse ôte les moyens de se secourir lui-même, 
On aide celui dont les efforts ont besoin d'être 
secondés par Les efforts d'autrui. 

— HIST. Xi s, Succurra nous li rejs od son bar- 
net [sa baronie], Ch, de Rol. taxxn. x" s. Dame, 
merci: trop [vous] me secorez lent, Conci, xi. E li 
barun franceis le runt tant succuru, Bien pout 
aidier as suens qui là lurent venu, Th. le mart, 6%, 
|| xmn" s, Et car me secourez, mere Dieu bentoite, 
Berte, xxix. La gent de cascune partie souscouru 
le sien, Chr. de Rains, p. 78, Cortoisie est quelen 
sequeure Celi dont l'en est au desseure, la Rose, 
3293, Miex [mieux] vaut c'on sequeuré au commun 
port, qu'à le [la] volenté de cix [ceux] qui voelent 
le tans enquierir [produire un enchérissement], 
BEAUX, XLIX, ©, xt s- I veulent bien l'un à 
l'autre, et secuerent ou obvient as necessités Fun 
de l'autre, onEsus, Eth, 249. || xv* s3. Las! on ne 
pense qu'à suyr Le monde... Et quand on cuide 
qu'il sequeure, Au plus grant besoin vient faillir, 
cu. b'ori, Rond, 53.jixvi® s. Je lay secouru de 
gens, d'argent et de conseil, nas. Garg. 1, 24. las 
grans tresors, en lieu de sceourir, Honteusemient 
me menérent mourir, MAROT, 1, 393, Saùl est con- 


traint de se retirer pour secourir à $on pays, CALY. ' 


Instit. 143. Et pour ce que j'ay trouvé la fanke ne 
venir point d'eux, j'ay plus voulentiers mis peine de 
leur secourir, mano, Lett. cwi Elle rend un homme 
incapable de secourir aultruy, et de se secourir à 
SOY, MONT, t, 225, Jo meritois que la memoire me 
secourust miculs, m. mt, 459, J'ai fait tout ce duj 
m'a esté possible pour secourir ét defendre les 
loix et la liberté de mon pays, AMYOT, Solon, G4, 
À chacun nature donne Des pieds ponr de secourir; 
Les pieds sauvent la prrionne: I n'est que de bien 
courir, Sat, Nén. les Pièces de tapissertes. 
= RIVM. Prov. soccorre, EOITTE. SECOTTET ; CSpPagn, 
socorrer : porlug. sorcorrer ; ilal, surcorrere : du lat. 
succurrere: de tub, sous, et currere (voy, COURIH)- 
$ SECOURISTE (se-kou-ri-st'), $. m. Celui qui 
portait secours (voy, secours, n° 8) AUX convui= 
sionnaires de Saint-Médard. Le directeur et denx 
autres dignitaires lui ont représenté que, pour le 
secours du gros ter, il fallait un secourisie er- 
périmenté dans la sapience, pECOURCHANIS, Suite 
venirs de la marquise de Créquy, 1. ur, ch, 3, 
SECOURS {4e-kour ; l's ne se he pas; cependant 
quelques-uns la lient : des se-kvur-z habiles}, s. ar 
{te Ce qui sert dans un cas pressant pour en 
sortir, I pe faut pas tant d'art pour conserver ss 
jours; Et, grâce aux dons de la nature, La maii 
est Je plus sûr et le plus prompt stéburs, LA FUNT, 
Fabl. x, 16. Je fs ouvrir ma porte, jenvoyai mes 
gens au secours [dans un incendie], stv. 20. Voyons 
ce qu'il faut atendre de ceux [lesamis] qui sent- 
Ment les plus assurés : faiblesse, meconnaissunce, 
"secours en parule, abandonnement en effet, noss, 


ar sermon, Passion, 2. Henriette, d'un si grand 


cœur, est contrainte de demander du secors: 
Anne, d'un 4 grand ewar, n'en peut di inner agiez, 
m. Heine d'Anglet- L'armée victorieuse d'Annibal 
vint vainement au secours de Capoue, 1p, Hist. ii, 
6. Les dieux m'ont donné du courage, Et c'est un 
assez grand secours, QUIN. Cadm. 19, #4. Que 
tous les Juils dans Suse répandus Me prêtent 
de leurs vœux le secours salutaire, RAC. Esth, 1, 3. 
Lo péri des Juifs presse et veut un prompl se- 


cours, m. fb. mm, 8,1]! se dit, au sens actf, du: 


secours que l'un donne, Mon seomars vous est inu= 


tile. Tel qu'un ruisseau docile Obist à la man qui | 


détourne son cours, Et, laissant de ses eaux paria- 
ger le secours, Va remire tout un champ fertile, 
pac, Esh, n, 0, Je craignais que le ciel, par un 
cruel secours, Ne vous «fre ba mort que vous 
chercher toujours, Nh Atr. 1, t J'entrovuis vos 
mépris, et juge à vus discours Combien j'achèterais 
vos superbes secours, bis iph. 1x, 6,1, It su dit, au 
sens passif, du secours que l'on revoit, Venez 
à mon secours, J'assurerai tes jours, Et motrras 
s'il le faut. moi-méme à ton secours, Conx, Thé. 
uv, 6. Plalante, transporte de fureur, acéourait au 
seeuurs de son frère, YÉN. Tél, xvr. || Au secours! 
à mon secours! eri par lequal on demande du se- 
cours, [19° Soins, services qu'un dunne à un ma- 
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lade. 11 reste une certaine timidité après les 
grandes maladies, qui ne permet pas qu'on s'è- 
loigne du secours, sëv. 379. Elle ne fit appeler des 
secours el avertir mà mère que le quatrième jour 
de sa maladie, Genus, Meres riv, L 1, p. 188, dans 
"Il se dit simplement de ce qui sert, 
qui est utile. Appelez la mémoire ou l'esprit au se- 
cours, CONN, Ment. v, 3. Vous me dites des mer- 
veilles de votre santé... la Saône vous aura été 
d'un grand secours avec sa tranquillité, SEv. 
à Mine de Grignan, 23 juin 4677, C'est {le mot va- 
peurs] un secours pour expliquer mille choses qui 
n'ont pas de nom, tp. & juill. 1089. M. de Gèvres, 
qui a donné du secours à cette horrible action [un 
enlèvement], 10, 28 mars 1680, La vanité deschoses 
humaines, tant de fois étalée dans cette chaire, ne se 
montre que trop d'elle-même sans le secuurs „de 
ma voix, poss. Duch. d'Orl. Elle (Élisabeth d'An- 
gleterre] croyait les images d'un grund secours 
pour exciter ia dévotion, 1, Ver, 40, Le secours de 
l'absence Est un puissant secours; C'est l'unique 
espérance Des cœurs qui veulent fuir les funestes 
| amours, QUIX, Rol. n 5. Mais bientòt la raison arri- 
vant au secours, BOIL. Drisc. au roi Mix bientôt 
de son artemployant le secours... J, B, NOVUSS, Can- 
tate, Cireé, Le secours de vos sages avis, 3. 3, HOUSS, 
! Lett. à Mine de Warens, 29 juin 1735. |] 4* Au plur. 
Choses qui servent à secourir, telles qu'argent 
donné, prét, autnône, ele. Des familles pauvres ont 
reçu des secours, Figunez-vous.….. quelle joie ce 
peut étre... quo de dunner adroitement quelques 
petits secours aux modestes nicessités d'une ver- 
tueuse famille, xor. l'Avare, 1, 2. Qu'admira-t-on 
davantage, où du secours de la princesse Anne qui 
vint si à propos, où de ce qu'il vint d'une main 
dont on ne Vattendait pas? poss, Anne de Gonz, 
Combien de familles, de communautés chancelun- 
tes ont été soutenues par les secours que Mme La 
Dauphine Leur donnant piécmen, Dauphine. 
|| 5" Troupes envoyées nu seeours d'une armée, 
d'un parti trup faible pourrésister à ses adversui- 
tes, Un secours de trois mille hommes. Secours 
étranger, Le secours envoyé par la France aux 
Etats-Unis était commandé par Rochambeau. Elle 
vitpérirses vaisseaux et presque toute l'espérance 
d'un si grand secours, boss. Heine d'Anglet, || Far 
extension. Ah, téte! ah, ventre! que ne le trouvé- 
jé à cette heure avec tout sat secours! que ne 
parait-il à mes Yeux au milieu de trente per- 
sonnes ! Mob, Seopin, U, P.J] 6° L'action de secourir 
une place assiégée. Si le comto d'Harcourt fút 
mort apiès la prise des Îles Sainte-Marguerile ou 
le srcours de Casal, sûr, à Busey, 6 août 1075. 
|| Le corpa d'armée qui vient secourir une place 
assiégée, Le secnurs estentré dans la place. || Porte 
de secours, porie d'une citadelle donnant dans La 
campagne, et par laquelle on peut recevoir du 
cotes où se retirer, [9 Eglise auxiliaire d'une 
paroisse, dite plus ordinairement succursale, Cette 
cghse nesl pas une paroisse, ce n'est qu'un 
secours, 18° Se diszit, parmi les convulsionnaires 
de Saint-Médard, des coups et des différents sup- 





plices que les convulsionnaires réclamaient cumme | de verges À netoyer sa robe et ses chasses, 


des soulrgeruments, Richelieu s'est mis à lui porter 
secours à grands coups de souliers forrés, de telle 
sor@ qu'elle en jurait entre ses dents, cette con. 
vulsionnaire, DECOUBCHAMPS, Sour. de la marquise 
de Créquy, t. ui, eh. 3. 

= HISF. x1° s. [a] Nostre parent [nous] devum 
estre à sucurs, Ch. de Rol. cuxxxir. || xu" s. Mais 
trop vient lent, dame, vostre secours, Couci, vi. 
Ne n'iert [sera] nus [nul] si hardiz qui lui fasse 
secors, Sax, xxv1. | Xi #, Cil poples est plus fiers 
que lupart ne lion; Envers si faite gent nient ne 
: dureron, Se del soudan de Perse prochain sous- 
| cora waron, Ch. d'Ant, n, 945. || x° s. Le suppliant 
adyisa que l'une d'icciles femmes avoit de l'argent 
ou [au] secours [poche. doublure] de sa role, pu 
CANGE, émérureus. | xv* 5, Ceux du secours d'Argos 
[les troupes fournies par Argos], AMYOT, Ale. 33, Et 
coulx jà rornguis et fuyans à val de roupte meirent 
en telle perplexité ceulx qui s'estoient ralliez en- 
semihe pour aller au secours, qu'ilz ne sçavoient 
quiz devoient faire, 10. Aratus, 39, Estant aussi 
iost arrivé en France si bien à point, el non en se- 
cours de Pise, comme l'on dit [secours de Pise, se 
cours qui arrive trop tardj, naxt, Cap, franc. t. ni, 
Ph 00, dans LACURSE. H n'est secours que de vray 
ami, LEMOUX DE LINCY, Próv, t. u, p.30, 

— ÉTYM. Bourguig. Secor; provenc, socors, se- 
tors; càpagn. socorro à portug. socorro; ital, soz- 
corso ; du aupin suecursum, de succurrere, secourir, 

SECOURU, UE (se-kou-ru, ruc}, part. passé de 


SEC 


secourir. Qui a recu secours. Songez un pén.. i 
ce que je puis souffrir, n'étant pas secure die 
cune distraction, séy. à Mme de (rigran, à 
mai 1071, M. Chirac offrit au régent d'aller i 
Marseille [lors de la peste], añn que la ville, gë 
se verrait secourue par le gouvernement, en pei 
plus de courage pour se secourir elle-même, post, 
Chirac, Alors on voit ce qu'on n'avait point ra 
encore, un empereur allemand secourg par Tlx 
lie, et abandonné par l'Allemagne, voir, das. 
Emp. Henri IV, 1075, 

SECOUSSE ({se-kou-s"}, s. f. 1 4° Agitation, Gns- 
lement, de ce qui est secoué. IL monts dans Ja vai 
ture d'Amazan, parce que la sienne était dérange 
par la secousse, vot, Prine, de Babyl $| P2 
Par secousses, par saccades, Ne vous contenki 
pas de faire certains efforts, et d'être petils jar 
secousses, PÉN. Lettres spirituelles, dans satia. 
Glossaire, || Terme de manâge. Secousse de la bride. 
synonyme de saccade, || Terme de musique. Exph 
sion que l'air fait en entrant dans un tuyas d'o 
gue. |/ ® IL se dit des oscillations du sol dass us 
tremblement de terre. Jamais il ne se fut que 
grande éruption dans un volcan, sans qu'elle ail 
été précédée, ou du moins accompagnée d'un trat- 
blement de terre; au lieu que très-sourest i 
ressent des secousses même assez violentes suw 
éruption de feu, nure. Add. théor. tere. Evtt- 
t. xin, p. 49, |] 8 Il s'est dit, par abus, pour 6- 
cousse, Proposez à des enfants de sauter ua fs, 
tous prendront machinalement leur secouss et 
se retirant un peu en arrière et courrant ensuite, 
votr. Norurs, Sauvages. || € Fig. Atteiates poires 
à la santé, à la fortune, au crédit, au menl, à 
l'ordre établi, Je reçuis d'étranges sous, 
et mon cœur ne tient qu'à un flet, mo, Préc tt 
Je ne veux pas rapporter tous Les effets [de lim 
ginaton], je rapporterais presque toutes bes aciim 
des hommes, qui ne branlent presque que far #4 
secousses, Past, Pens, at, 3, éd. navet. Celte ge 
ration donna une grande secousse à l'Etat, wostEt 

| Espr. xxu, 44. La France ni l'Espagne ne peureal 
čire en guerre avec l'Angleterre, que ceti s 
cousse donnée à l'Europe ne se fasse sentir èli 
extrémités du monde, VOLT. Louis AV, 27. 111 
d'anciennes bornes qu'on ne remus pis amè 
violentes secousses, mm. Louis XIV, 35. Qatl v 
se sont perdus, quels se sonl cansertés, qurb 
autres sonl nés dans les secousses de tant & rm 
lutions, 10, Mœurs, Rem, 1. Son âme avait best 
d'être remplie et non pas tourmentée; il ne le 
fallait que des émotions douces; les secous"" 
l'auraient usée et amortie, p'aLens. Portr de law. 
Quand les passions hous donnent de violentes # 
cousers, en sorte qu'elles nous enlèvent l'usage * 
la réflexion, coxpit, Conn. hum, m, 14. AO 
contemplons les secousses du monde patiu": 
comme nous contemplons celles du mende phst- 
que, BONNET, Palingén. xni, 6. || Familièremes 

| Se donner une secousse, fire quelque excès pst 

| changer la disposition où l'on est, 

— HIST. Des Il ne lui faillit qu'une ge" 
ne fust prest, Louis x, Nour, xxvi, Payr s. Et 
loit que la mule, pour boire, se jetast ea Vew, 
tuut de secousse, pesren. Contes, Xcu. Nous tre- 
suons.., aux secousses de nos imaginations, MINT: 
1,01, Ma veue s'y confond; il fault que Je he 
tire, et que je l'y remette à secousses [repris 
in, it, 406, J'en cuidai remourir (d'une ebute]. 
et me sens encores de la secousse de cesis Ko 
sure, ip. 1, $8, Par cette legiere secottsse que à 
avirons donnent, je me sens brouiller l'estomar 
im. Iv, 4. Les Ciliciens estoient devenus un peu # 
en bride pour la secousse que les Romains à 
receue des Parthes, aurot, Cicéron, #5, 

es ETYM. L'anc. participe secous (voy. S 
à l'historique}, 

: SECOUIERE {sèkiè-r), s. f. Nom de routes dant 
les forêts T [l'écobueur] abat le plus dubri pe 
sible, pour former des routes ou seoqguteres-», 
quête sur Les incendies de forêts, 4860, pet 

1. SECRET. ÊTE {se-krè, krè-l'; la prononciatio 
ancienne était segret, ségrète; et plusieurs, s6" 
tout les vieillards, la conservent encore; plusieur. 
au xvi" siècle, écrivaient segret, VOY- rh A 
à srCneT, 2; au xvne siècle, Marguerite Buffet, 
Observ. p. 128, condamne la prononceation pur f 
mais Chifflet, Gramm, p. 125, l'approuve: Mme tr 
Gentis, dans Ad. et Th, t. m, p. 179, Role ian 
comme une prononciation nouvelle : + Mamen 
nous disons segret pour secret; + mais, gs d 
voit, elle se trompe}, adj. || 4* Qui n'est pas &7 
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gué, que l'on tient caché, Des agents secrets, Hé 
las | rien aux jaloux ne peut être secret, nÉGNIER, 
Blig. u. Ordes tient [les chrétiens] pour sorciers 
dont l'enfer est le maître; Et sur cette croyance on 
punis du trépas+Des mystères secrets que nous 
n'entendons pus, CORN. Pol. Y, 0. L'amour aime 
surtout les secrètes faveurs, MOL. Fdeh, mi. 4. 11 
reçut des avis secrets que sa vie n'était pas on 
sûreté, moss, le Tellier. J'ai craint, j'ai soupronné 
quelques ordres secrets, Rac. Mithr, v, 4, Les dis- 
cours secrets doivent être regardés comme des 
pensées, vout. Pol. et lég. Relat. mort de La Bar- 
re, ll Sciences secrètes, prétendues sciences, tel- 
les que la cabale, la magie, qui n'étaient con- 
nues que d'un certain nombre d'adeptes. { Maladie 
secrète, maladie syphilitique. ji H se dit aussi de 
toute maladie affectant des parties secrètes, 11 
[le Seigneur] ue punit les Philistins [qui avaient 
pris l'arche] qu'en les frappant d'une maladie se- 
crète ressemldant aux hémeorrhoïdes, voir, Pol, et 
lég, Si l'intolérance est de droit divin. b Remèide 
secret, Yoy. REMÈDE, || Le Chapelet secret du saint 
sacrement, petit écrit de irois où quatre pages 
contenant des pensées affectueuses sur le mystère 
de l'eucharistie; ilétait de la mère Agnès de Port- 
royal. [18 I se dit des parties d’une habitation 
qui est fermée au public, qui n'est pas connue de 
lai. Escalier secret, escalier dérohé par lequel 
on peut monter dans les appartements d'une gran- 
de maison, au lieu de monter par le grand esca- 
lier. || On dit dans le même sens : degré secrot. 
Porte secrète, porte dérole, Ma galère est au 
toute prête à partir; Le palais y répond par 

a porte secrète, cons. Nicom. v, d. ||En un sens 

analogue, Je vois sourire Mes pénates secrets cou- 
ronnés de rameaux, À. CHénien, Versailles. j 3° fl 
se dit des assemblées quand elles se ferment au 
patie, Comité secret, séance où une assemblée 
élibère à huis clos. } Conseil secret du roi, com- 

seil où l'on agitait les affaires les plus importan- 
tes, et où certains membres du conseil d'Etat seu- 
lement avaient droit de siéger.il Sceau secret, ou, 
substantivement, le secret, peut scean pour les 
lettres et expéditions particulières. || 4* Fonds so- 
crets, fonds dont un gouvernement use sans être 
tonu à en rendre compte; ils sont destinés sur- 
tout à un service de police et de diplomatie, 
(LS: Qui ne peut étre pénétré, Vons n'aurez point 


pour moi de langages secrets, RAC. Brit. 11, 3. || 6" Qui Í 
se cache, Sentant que j'avais des ennemis socrels | 
ot puissants dans la royaume, 3. 3, ROUSS, Conf. Xi. ! 


i| Parte secrète, personne qui, agissant, sollici- 


SEC 


peler. N Lieu secret, leu où ce qui s'y dit ne se 
répète pas, Il a eu l’intrépidité de le dire en pleine 
académie et dans des lieux tout aussi secrets, 3. 1. 
nouss, Lett, à Mme de Luxembourg, 12 déc. 1760. 

= HIST. x $. En son temps il [le chevalier 
Guichart d'Angle] ot toutes ces nobles vertus que 
un chevalier doit avoir : il fut sage, secret, large, 
pieux, hardi, entreprenant et chevaleureux, FROISS. 
n, 1, 418. 1] {Hue Le Depensier] envoya grant or 
et grant argent à plusieurs cardinaux et prelats, 
Les plus secrets et les plus prochains du pape, 1. 
1,1, 414, Se nulz m'en scet dire aucun bien, Je Le 
tendray [tiendrai] secrot com prestre, E. DESCH, 
Poésies mss, f 247. Après vint la royne el ses se- 
crettes pucelles [confidentes, affidies}, Perceforest, 
t vn P 9h, xvit s, Toutes les socrettes pensées 
ne se peuvent communiquer aux enfants, MONT. 
1, 207. Le soudard luy confessa, que c'estoit une 
maladie secrette, qu'il ne luy ozoit bonnement 
declarer, auvYOT, Pélop. 4. 

— ÉTYM. Lat. seretus, de secernere, metire à 
part, de se, indiquant séparation, et cernere, dis- 
Uünguer, séparer, le méme que gives (FOY. 
crise); c'est la racine skar, allem., scheren, con- 


per, 

2 SECRET {se-krè; Le t se lie; un se-krè-t ab. 
solu; au pluriel, le se lie : des so-krè-2 étranges; 
secrets rime avec traits, succés, paix, ét; La 
prononciation ancienne était segret), £. mi. I| i* Ce 
yui doit être tenu secret; ce qui ne doit étre dit à 
personne, Celui à qui vous diles votre secret, de- 
vient maitre de voire liberié, LAROCREPODC. Mém. 
‘1. Rien ne pèse tant qu'un secret: Le porter 
loin est difficile aux dames : Et je sais méme sur 
ce fait Bon nombre d'hommes qui sont formes, 
La FONT, Febl. vit, 6. Sans cesse il a, tout bas, 
pour rompre l'entretien, Un secret à vous dire, et 
cé secret n'est rien, NOL. Mis, u, b. C'était un se- 
cret que j'ai forcé, siv, 493, Na belle-fille est 
charmée de tout ce que vaus dites d'elle, dont je 
ne lui fais point un secret, 1, ét, Qu'un secrel à 
garder est un posant fardeau! Ti CORN. Fernt 
astrol. 3, 3. Je ne suis pas un historien qui doit 


vous développer le secret des cabinets, ni l'ordre ` 


des batailles, ni les intérêts des parties, Boss. Reine 
d'Anglet. Pendant qu'il tirait le secret du fond des 
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le secret de Polichinelle, de la comédie, c'est su 
de tout le monde. Puisque je suis à présent en- 
foncé dans l'historique, permettez-moi de vous 
demander simplement le secret de Y'État, qui est 
le secret de la comédie ; les Espagnols cédent-ils 
bien réellement la Floride? vort, Lett, d'Argentat, 
21 nov, 4762. || Être du secret, dans le secret, 
avoir parl à quelque dessein caché. Qui diable 
est-ce done qu'on trompe ici? tout le monde est 
dans le secret! DEAUMARCH. Barb. de Sér. m, H 

113 11 s'est dit quelquefois des mystères religious 
des anciens. Mais Cérès Eleusine et la bonne 
décsse Ont leurs secrets comme eux à Rome et 
dans laGrèee, conx, Poly. 1v, 0, 113° Il s'est dit pour 
confidence, Il faut que je vous envoie la leitre 
de M. Poussy; no le dites à personne, mais je 
veux bion vous faire ce secret dont vousu'abuserez 
pas... sûr, à Mc de Guitaut, 7 août i603, En voici 
encore un autre; c'est le jour des secrets, comme 
la journée des souhaits, 10. 4% janv. 1676. J} 6* Lieu 
retiré, caché, [l dort sous l'ombre dans le secret 
des roseaux et dans les lieur humides, saci, Bible, 
Job, x2, 40, Ce bandeau dont il faut que je paraisse 
ornée... Seule et dans le secret je le foule à mes 
pieds, nac. Esth. 1, 4. Et Judith dans le secret de 
sa maison, et ja veuve Anne dans ie temple... 
Mass. Carime, Prière 4. || Fig, IL [Dieu] ne sort 
{par les miracles} du secret de la nature qui le 
couvre que pour exciter nolre foi à le servir avec 
d'autant plus d'ardeur que nous leconnaissons avec 
plus de certitude, pasc. Lett. à Mile de Roannes, 2, 
18° Ce qu'ily a de caché dans certaines choses. Des 
choses qui se passent dans un entier secret, PASC. 
dans cousin, La mort a découvert le secret de ses 
affaires, et Le publie n'y a rien vu que de modéré, 
noss. le Tellier. M Le secret des consciences, des 
cœurs, ce qu'il y a de plus caché dans les con- 
sciences, dans les cœurs. Ne croyez pas que cette 
constance ait pu naître tout à coup entre les bras 
de la mort ; c'est le fruit des méditations et de In 
préparation de toute sa vie; la mort révèle les sê- 
crets des cœurs, Boss, Le Tellier, Dans le secret des 
cœurs, Osmin, n'as-tu rien lu? nac. Hajaz.1, t, 
[elle] Dans le secret du cœur pourrait entretenir 


| Deses honneurs passés l'importun souvenir, voLT, 
| Seythes, 1, 3. |On dit en unsens analogue: le 


cœurs, il ne disait, maître de lui-même, que ce qu'il | secret de soi-même. 11 est consolant de ne pas se 


voulait, t. le Tellier. Avez-vous un secret impor- 
tant, versez-le hardiment dans ee noble cœur, 1D. 
Louis de Bourbon, Un secret échappé ne se rap- 
pelle plus, tix. Agripp. 14, 3. IL n'est point de 
secrets que Le temps ne révèle, mac, Brit, 15, 4. 


tant contre une autre dans un procès ou dans! L'amour Le plus discret Laisse par quelque marque 


toute autre affaire, ne veut point paraître, C'est 
sa partie secrète, |f On dit dans le méme sens : 
C'est son ennemi secret. || 7° 11 se dit des publica- 
tions où l'on divulgue des particularités secrètes. 
Que je suis mécontent des Mémoires secrets de 
Bolingbroke! je voudrais qu'ils fussent si secrets, 
que personne ne les eût jamais vus, vost. Lett. 
d'Argental, 2 mai 1764. J'apprends qu'on vient 
d'imprimer en Hollande mes Leitres secrètes; je 
crois en effot que ce recueil sera très-secret, et que 
je publie n'en saura rien du tout, mp. Le, à P. 
Roussean, 49 nov, 4764, || 8: Qui n'est pas appa- 
rent, visible, Tout cédait au charme sacret de ses 
entretiens, Bosa. Reine d'Anglet, C'était [dans La 
réforme anglaise] un dégott secret de tout ce qui 
a de l'autorsté, 1D. fb. Ouire le rapport que nous 
avons du côté du corps avec la nature changeante 
et mortelle, nous avons une secrète affinité avec 
Dicu, 19. Puch. d'Orl. Oui, vos moindres dis- 
cours ont des grhces secrètes, nac. Esth. ii, 4. 
119 Qui sait se taire, tenir une chose secrete. 
Au moins en a-t-il appris de meilleure heure à 
être secret, narz, le Prince, 23, Dom Carios Iwi 
promit d'être secret, et entra vite dans le jardin, 
scann. Nom. com, 1, 9. Vos amis et les miens, 
jusqu'alors si secrets... nac. Prit, m, 6, Ces 
deux capitaines... n'étaient pas assez secrets dans 
leurs entreprises, PEN. Tél, xvi Il a une grande 
fije qu'on nppelle Mile Marianne, qui voudrait 
bien aussi se marier sans le dire à son père; ijs 
sont fort secrets dans cetie famille-là, paxcouar, 
Foire Besons, so, 40, j lroniquement, I] est secret 
comme un emp de canon, comme un coup de 
tonnerre, se dit d'un homme qui divulgue les 
chôses qu'on lui confie, || Qui cache sa con- 
duite. Jeanne que vous vovez, dont on ne parle 
point, Qui fait si doucement In sinple et ln dis- 
crèle, Elle n'est pas plus sage, nins elle est plus 
secrète, RÉGNIER, Sat. xni. Terme de chasse, 
Cluer secret, limier qui pousse La voie sans ap- 


échapper son secret, 10, Bajaz. m, $. Un homme 
est plus fidèle au secret d'autrui qu'au sien propre : 
une femme au contraire garde mieux son secrel 
que celui d'autrw, La nary. m, Is peuvent on 
abuser, et vous tenir ensuile mal vous par 
votre secret, chaine plus difficile à rompre que 
toutes les chaines de fer, réx. Tél, xxiv. Trop el 
trop peu de secret sur nos affaires témoigne éga- 
lement une àme faible, vAUVEX, Réf. et mar, 404. 
I n'est pas permis de s'emparer d'un secret qui 
ne nous est pas confié; il est souvent plus criminel 
de surprendre à un homme ses ponséos que son 
argent, vot. Diet. phil, Poste. Surtout de vos se- 
crots soyez toujours le maitre; Qui dit celui d'an- 
trui doit passer pour un traltre; Qui dit le sien, 
mon fils, passe ici pour un sot, (D. Andérer, 1, 4. Les 
âmes généreuses Avspectent le socret des Ames 
malheurenses, DELILLE, Imag, Mit. Avoner qu'on sait 
un secret, c'est toujours le trahir à moitié, et sou- 
vent le découvrir tout à fait, GENUS, Ad. et Th. 
n1, p. 422, dans roucens. || Demi-secret, secret à 
moitié révélé, deviné ou surpris. Ce que j'avais 
confié à M. de M°** me revenait par ce demi-secret 
qui est pire qu'une divulgation entière, PÉNEL. dans 
le Dict, de pocnez. || N'avoir point de secret pour 
quelqu'un, ne lus rien cacher, Je n'ai point de se- 
cret pour vous, sachez donc que je suis amoureux, 
caueisrnos, L'Amante amant, n, 2. || C'est mon se- 
cret, se dit à une personne pour refuser de lui 
donner connaissance d'une chose. 1 Avoir lo secret 
de quelqu'un, savoir son secret, Vous avez mon 
secret, j'ai pénétré le vôtre, pac. Mithr. 1, 5, [| Ce 
ministre a le secret de telle négociation, ou, äl 
solument, Il a le secret, il est le seul des minis- 
tres employés dans cette négociation qui connaisse 
les véritables intentions du prince. || Avoir le se- 
eret d'une chose, en connaitre le motif, la raison, 
Mais qu'était-ce done que ces sacrifices quo ies 
gentils offraient dans tous les temples? Porplyre 
en avait trouvé le secret, noss, Mist, 1, 42, || C'eat 


reprocher une folle confiance, ou, si l'on peut 
s'en accuser, d'en rougir seule et dans le secret 
de soi-même, aIcconoxwi, wv. t. iv, p. 480, dans 
roucexs, |] 6° Lieu sépare où on enferme le pri- 
sommier, en ñe lui laissant de communiention 
qu'avec le geôlier, Le prisonmer èst au secret, 
Il fut arrêté par ordre de la cour, et conduit à la 
tour de Ségorie, où il fut mis au secrel, LESAGE, 
Est. Gonz, 60.1 7° Silence, discrétion sur une 
chose confiée, Souvenez-vous que vous Avez pro- 
mis de me l'apprendre sur la foi du secret, ROUX 
SAULT, ett, noue, t.i, p. 399, dans POUGENS, Pour 
faire garder le secret, on n'eut jamais besoin de 
supplices... le secret se recommandsit comme 
tout seul, ét parsa propre importance, poss, Hist 
m, 6. Je vous garderai le secret, tb. Lett. abb, 410. 
Tout dépend du secret et de la diligence, mac. 
phig. tv, 10. Des gens vous promettent le secret, 
et ils le révèlent eux-mimes et à leur insu; ils ne 
remuent pos les lèvres, et on lesentend ; on lit sur 
leur front et dans leurs yeux ; on voit au travers de 
leurs poitrines; ils sont Lranapurents, LA DRUY. V, 
Elle ne se finit point encore assez à son secret pour 
luiconfier ses desseins, FÉN, Tel. vin. Beringhen était 
surle piedqu'on pouvaitse fer à son secret et à sa 
parole, s-s. 9, 408, || Fig. Commandez à vos Yeux 
de garder le secret, mac. Andr, Ni, J| Je vous dis 
cela dans le secret, sous le secret, en grand secret, 
dans Le dernier secret, je vousle confie à la condi- 
tion de ne le dire, de ne le révéler à personne. Ce 
domestique, nommé Timocrate, me vint dire un 
jour en grand secret qu'il avait découvert une 
affaire très dangereuse, FÉN, Tel. xm. 1] 8" Dans les 
arts, dans les sciences, moyen connu d'une seule 
personne ou de peu de personnes pour faire de 
certaines choses, pour produire de certains effets 
Quelques autres qui n'y entendent rien [à la méde- 
cine] que de la charlatanerie, des secrets et de la 
fourberie, our PaTIN, Lett. Lu, p. 201, Vous m'avez 
enseigné la science terrible Dos noirs enchante- 
ments qui font pâlir le jour; Enseignez-moi, s'il 
est possible, Le secret d'éviter les charmes de las 
mour, Quix, Amad. m, $. Ce n'est que par hasard 
que son père et son afeul [d’un charlatan], qui 
avaient le secret [de la panacée universelle}, sont 
morts fort jeunes, LA BRUY. XI. Caretti, Halten 
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à secrets qui avalent souvent réussi, ST-S1M. 26, 
43. Ce n'est pas que M, Fagon rejelät tout ce qui 
s'appelle secrets; au contraire, il en a fait acheter 
plusieurs au roi; maisil voulait qu'ils fussent vé- 
ritablement secrets, c'est-à-dire inconnus jusque- 
là et d'une utilité constante, Front. Fagon. Tout à 
coup initié dans les secrets de la chimie, ou plu- 
tôt dans une chimie qui faisait gloire de bannir 
les secrets, Marnax, Blog, Lémery. On était per- 
suadé jå la Chine} qu'il y avait un secret pour 
rendre les hommes immortels, vótt. Murs, 155. 
Nous en serions encore à la recherche des aris 
les plus simples et les plus importants, si ceux 
ui les ont découverts en avaient toujours fait 
es secrets, DDER. Peinture en cire, Œuv. L XY, 
p. 329, dans PoUGEXS, Il savait que les secrets des 
aris, dont une politique peu éelmrés rend quelques 
nations si jalouses, ne sont jamais assez bien gar- 
dés pour que le mystère solt utile, et qu'ils servent 
bien moins à donner à un peuple une supériorité 
exclusive qu'à tenir la nalion tout entière dans La 
dépendance de quelques artistes, ot à opposer aux 
progrès de ces mémes arts un obstacle presque in- 
surmontable, coxponcer, Maurepas, || Dire son se- 
eret, faire connaitre comment on s'y prend pour 
exécuter quelque chose, Le divin architecte qui a 
båti cet univers, n’a pas encore, que je sache, dit 
son secret à aucun ie nous, voLr, Left, au Pr, 
roy, de Pr. 26 août 1736, || 9* Fig. Moyen de par- 
venir à une chose, d'y réussir. Le secret que pra- 
tiquérent les peuples de la Chino pour remédier 
au même désordre... fut heaucoup plus gentil et 
industrieux, 0. Nang, Cons. sur Les coups d'État,u. 
Et s'il n'avait laissé dans de si dignes mains L'in- 
faillible secret de vainere les Romains, CORN. 
Niewm. m, 2, Le socret d'entretenir toujours une 

ussion, c'est de ne pas laisser naître aucun vide 
ans l'esprit, en l'obligeant de s'appliquer sans 
cesse à ce qui le touche si agréablement, PASG. 
Pass. de l'amour, Le secret [au théàtre) est d'a- 
bord de plaire et de toucher, pon. Art p. m. Elle 
ayait trouvé Le secret de contenter tout le monde, 
BAMILT, Gramm. 10. Despréaux, entre autres con- 
seils qu'il s'applaudissait d'avoir donnés à Racine, 
se vantait de lui avoir appris à faire toujours le 
second vers avant le premier; c'était, selon lui, 
un des plus grands secrets de la poésie, WALEMH, 
Éloges, Despréaux, note 44. |] Par antiphrase, 
trouver le secret, arriver à un résultat ‘qu'on ne 
cherche ni ne désire, Il a trouvé le secret de se 
ruiner, L'inquisition a trouvé le secret d'inspirer 
de la compassion pour les jésuites, voir. Lett. 
Richelieu, 27 nov. 4761. || 40° La partie la plus 
difficile et la plus essentielle d'un art, d'une 
scienee, etc. Les seereis de l'art d'écrire, de 
l'art de La guerre. Les secrets do la nature, 
it ne fallait qu'ouvrir l'entrée des affaires à un 
génie si perçant pour l'introduire bien avant 

nı les secrets de la politique, sossuxr, le Tel- 
hier. Lorsqu'on présenta à Voltaire Denys le 
Tyran, première et dernière tragédie ide Marmon= 
tel, le vieux poite dit; il ne fera jamais nen, 
il n'a pes le secrel, DIDEROT, Salon de 1767, 
Œuv. t. xv, p. 209, dans roucens. On dit que 
. c'est un métier feelui de courtisan] si difficile! 
=— Recevoir, prendre et demander, voilà le se- 
eret cn trois mots, REAUMANCH. Mariage de Fig. 
a, 2. Galilée, qui fut persécuté par les hommes 
pour avoir découvert les secrets du ciel, start, 
Corinne, xvit, 3. Dans la composition, il [Hérodote] 
cherche, comme par instinct, le nombre et l'har- 
Monis... mais, avec tout cela, il n'a su ee que 
c'était que le style soutenu et cet agencement des 
phrases et des mots qui fait du discours un tissu; 
soeret découvert par Lysias, mieux pratiqué encore 
depuis au temps de Philippe et d'Alexandre, P. L. 
cour, Trad. d'Hérod, préface. || Le sens caché, Le 
Saint-Esprit dit que Dieu oublie les péchés, qu'il ne 
les impute pas, qu'il les couvre; il dit aussi 
qu'il les lave, qu'il les éloigne de nous et 
qu'il les efface; pour entendre le secret de ces ex- 
pressions... boss, 4° sermon, Carime, pénitence, 2. 
tt tse dit de certains ressorts particuliers qui 
servent à différents usiges. Le secret d'un méca- 
nisme, d'une serrure, 11 se doute qu'il ya un secret 
à une de mes boites; il a offert dix guinées pour 
en assurer, MICOOBON, ur. À n p. 236, dans 
roverxs. J'ouvre le secret qu'on a fait mettre à la 
porte de la ree, 3. 3 nouss, Prom. 2,1] Fig, Le 
secret à joué, le moyen employé à réussi. Ch. 
ton: Voyez, elle se rend Plus douce qu'une épou- 
se, et plus suuple qu'un gant, — Dorante: Le 
secret à joué, conx. Went. iv, 6. || 44 Cuche pra- 
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tiquée dans un coffre-fort, dans un secrétaire, dans 
un cabinet. || 48° Endroit d’un brůlot où se met le 
feu pour faire sauter ce brülot, quand il est ac- 
croché à un bâtiment ennemi. || S'est dit, dans ba 
marine, de la lumière du canon sur laquelle on 
applique une plaqué de plomb. |f t4" Dans l'orgue, 
la caisse où l'on réserve le vent pour le distribuer 
suivant les besoins. J 46° Secret d'Etat, s'est dit 
pour coup d'État. Les Florentins, en sẹ réjouis- 
sant... ne commirent un secret d'Etat, mais 
une action très-blämahle et honteuse, G. XAUDÉ, 
Cons. sur Les coups d'État, ch, 44, édit, de 4667, 
p- 409. || 16° En secret, loe. ade. En particulier, 
sans témoin, d'une manière secrète. Car tu ne 
seras point de ces jaloux affeeux Qui, tandis 
qu'une épouse à leurs yeux se désole, Pensent 
toujours qu'un autre en secret la console, Bom. 
Sat, x. La Métrie, dans ses prélaces, vanie son 
extrême félicité d'étre auprés d'un grand roi qui 
lui lit quelquefois ses vers, et en secret il pleure 
avec moi, VOLT. Let, Mme Denis, 2 sept. 1751. 
Jo te dis, mais tout bas : heureux un peuple li- 
bre! Je le suis en secret dans mon obscurité, 19. 
Èp. à Horace, || Fig. Dans le fond du cœur, en 
sui. même, Quelque orgueil en secret dont s'a- 
veugle un auteur, I1 est fâcheux, grand roi, de 
se voir sans lecteur, Bat. Épitre 1. 

— Mist, x s. Lai ester les devins segrès, 
Pense de ĉe que faire dez, Brut, ms. f* 61, dans 
LACUANE. Si cum jo l'ai ofe [se confession], e 
pluisur, en secrei, Th. le mart 460.[Ixm s. 
Len le pert [l'amour] par orguel, par ire, Par 
reproiche, par revelor Les segrès qui font à 
celor, le Rose, 4952. Neïs [même] Tulles, qui mist 
grant cure En cerchier secrès d'escripture, ib, 
sii, Et quiconques dit à sa fame Ses secrez, il 
en fait sa dame, ib. 16530. Sache que c'est moult 
plesant chose, Quant l'on a homme à qui l'on ose 
Son conseil dire et son segré, fb. 2725. Ysentruz, 
qui fu veve fame, Religieuse et bone dame, Fu avoec 
li cinq ans, èe croi, De sun conseil, de son secroi, 
RUTER. 11, 168, Mais Dier, à qui riens n'est celé, Cui 
tuit secré sont revelé, 10. Vie Ste lisab. p. +83. 
|| xrv* s. Nous avons entendu que plusieurs lettres 
pradens ont esté ou temps passé scellées de nostre 
secret [petit sceau pour les affaires secrètes], senz 
ce que elles aient esté veues ne examinées en la 
chancellerie; nous avons ordené et ordenons que 
d'ores on avant aucunes lettres patentes ne soient 
scellées pour quelconque cause que ce soit dudit 
scel du secret, mais seulement lettres closes, 
DU CANGE, sigifum. Lequel curé ou chappellain 
estoit au secret de sa messe, ID. sééretum, 
|| xv“ s. Chapponay tira & part le suppliantet lui dist 
à secrel, DU CANGE, @ secretis. Le duc de Guyenne 
lui envoya ung homme de secret, lequel luy ap- 
porin... COMM, Mi, 2. I xvit $, Deceler un secret 
à quelqu'un, MONT. 1, 217, Je vous envoye ung 
acte fort ample, signé de ma main et scellé de 
mon secret [sceau secret], contenant l'asseurance 
que dessus, CARLOIX, 14, 2. ….Par le secret des ri- 
vagos, RONS. Bit, Je suis de son segret privé, 
Parson. p, 424. C'est mon dernier amour qui tous- 
jours gardera Le segret de mon cœur... AM, 
tanyx, 1v, Élégies, celui qui... On ne doibt dire son 
secret à femme, fol et enfant, LEROUX DE LINCY, 
Prov. t.n, p. 361, Secret de deux secret de Dieu, 
secret de trois secret de tous, mD. ib. p, 414. 

— ÉTYM. Provenç. secret: espagn. et ital, se- 
ereto; du lat, secretum (YOy. SECRET 4). 

} SECRETA (sč-kré-tt), s. m. pl. Mot latin em- 
ployé en hygiène, pour désigner l'ensemble des 
produits de sécrétion. 

— ÊTYM. Lat. secreta, les choses sécrétées (voy. 
SÉCRÉTER). 

+ SECRÉÊTAGE (se-kré-ta-j'), s. m. Terme de cha- 
pellerie, Action de secréter les peaux, Vers 4727, 
lorsque le nommé Duhois, compagnon chapelier, 
introduisit le secrétage à Paris, on dissolvait trois 
livres de mercure dans seize livres d'acide ni- 
rique, TENON, Instit. Mém. scienc, 1806, 1* sem, 
p. 101. Les accidents qui paraissent dépendre du 
secrétage sont lé tremblement des dents, des bras, 
souvent de tout le corps, tn, fè. p. 407, 

SECRÉTAIRE (se-kré-lò-r'; la prononciation an- 
cienne était segrétaire; quelques-uns l'ont encore 
aujourd'hui; beaucoup de gens prononcent à tort 
sécretaire ou sééretaire), $. m. i| 1" Anciennement, 
canfident, celui à qui l'on confie ses secrets. Yous 
[devins], qui des puissants dieux êles les secrûtai- 
res, comnauce, Danaides, 1, 2. Tu seras de mon 
cœur l'unique secrétaire, Et de tous mes secreis 
le grand dépositaire, CORN. Went. n, 6. || 4° Celw 


SEC 


dont l'emploi est de faire ou d'écrire des lettres, 
des dépêches pour une personne à laquelle il 
est attaché. Secrétaire des commandements d'un 
prince, 1,6, Avez-vous eu le soin de voir mon se- 
érétaire ? Allez lui demander si je sais votre al- 
faire, nac. Plaid. n, #. Il (M. de Créci] avait eu 
d'abord auprès de Louis XIV une place de secré- 
laire du cabinet, qui mettait tous les jours le mo- 
narque à portée de le sonder et de le juger, p'a- 
Leur. Éloges, L, Verjus. || Par extension, étre le 
secrétaire de quelqu'un, servir à quelqu'un de sc- 
crétaire, écnre pour lui une lettre ou toute aulre 
chose, M, le chevalier a un pou mal à la main 
droite, il ne vous écrira pas longtemps, je m'offre 
d'être son secrétaire, #£r, 474, Je n'aime point 
Aavoir des secrétaires qui aient plus d'esprit que 
moi; ils font les entendus, je n'ose leur faire 
écrire toutes mes sottises, ID. 8 avr, 1676, Au ri= 
goureux Boileau j'écrivis l'an passé; Je ne sais si 
ma lettre avait pu lui déplaire, Mais il me répon- 
dit par un plat secrétaire {Clément, auteur d'une 
réponse de Boileau], vort. Ép. à Horace. || Fig. 
Celui [Aristote] qu'an à eu raison d'appeler le se- 
crétaire de la nature, vu qu'il semble qu'elle- 
même lui ait dicté ce qu'il a écrit de toutes ses 
opérations, La MOTHE LE VAYER, Fertu des paiens, 
1, Aristote, Quelqu'un [Balzac, d'après Moreri] u 
dit que Charron n'était que le secrétaire de 
Montaigne... en efet, il a pris beaucoup de 
sentences philosophiques, mot pour mot, des 
Esasts, Anal, de Bayle, t. tv, p. 489, Je ne pré- 
fends point avoir d'opinion à moi; je dois étre 
le secrétaire de ceux qui ont des lumières et 
du goût, vòt. Lett, d'Argental, 31 août 1784. 
Secrétaire de La main, nom, sous l'ancienne 
monarchie, de celui qui écrivait ou transcrivait 
les lettres du roi où de la reine, en imitant plus 
ou moins bien l'écriture du prince. || $° Secrétaire 
d'ambassade, celui qui est nommé par le gouver- 
nement pour faire et pour éerire Les dépêches de 
l'ambassade, || 4" Celui qui rédige par écrit les dé- 
libérations de quelque issembláe. Les secrélaires 
du Corps législatif. La fonction du secrétaire [de 
l'Académie française] est d'écrire les résolutions 
et d'en tenir registre, signer tous les actes, garder 
tous les titres et tous les papiers do l'Académie, 
et expédier des certificats à ceur du corps qui ont 
besoin de justifier qu'ils en sont, PELLISSON, Mist. 
de l'Acad. franç. 11. La charge de secrétaire per- 
pétuel n'avait encore vaqué depuis l'établissement 
de l'Académie que trois fois; et M. Conrart avait 
succédé à M. de Mezeray, età celui-ci M. l'abbé 
Regnier, n'ourver, Hist. Acad, t. m, p. 32, dans 
rouGens. En 1748 il [M. Halley] fut choisi pour étre 
secrétaire de la Société royale, place dont les 
fonctions consistent principalement à rassembler 
et à publier avec choix les ouvrages qui ont été 
présentés à la compagnie par ses membres, Mar- 
han, Éloges, Halley. Jean ou John Milton, long- 
temps maltre d'école à Londres, puis secrétaire, 
pour le latin, du parlement nommé le Croupion, 
VOLT. Diet. phil. Samson. Le secrétaire d'une aca- 
démie doit non-seulement avoir une connaissance 
étendue des différentes matières dont l'académie 
s'occupe, mais posséder encore le talent d'écrire, 
perfectionné par l'étude des belles-lettres, la finesse 
de l'esprit, la facilité de saisie les objets et de les 
présenter, enfin l'éloquence même, D'ALENE. Œuvr. 
t. mi, p. 286, Les éloges historiques sont en usage 
dans nos académies des sciences et des belles-Lle:= 
tres, et, à lour exemple, dans un grand nombre 
d'autres; c'est le secrétaire qui en est chargé, 1n. 
ib. p. 277. ]] 5” Secrétaire d'Etat, titre de p esa 
des ministres qui ont un département et qui con- 
tre-signent les ordonnances du souverain, On 
l'avait fait ministre et secrétaire d'État sur <a 
mine, HAMILT. Gramm. vi, M. de Pontcharirain, 
qui, en qualité de secrétaire d'État ayant le dé- 
partement de la maison du roi, était chargé du 
soin des académies, FONTEN. Hist. Acad, scienc. 
Œuer. t. v, p- 25, dans roucexs, Is [les secré- 
taires d'Etat) se sont fait appeler monseigneur, 
tire qu'on ne donnait autretois qu'aux princes 
et aux chevaliers; et les secrétaires du roi out 
été relégués à la chancellerie, où leur unique 
fonction est de signer des patentes, vor. Moœurs, 
èA, Cette charge de secrétaire d'État est restée 
sans interrupuon dans la famille des Phelip- 
peaux pendant 463 ans, m. Louis XIF, Secrétai- 
res d'État, || Anciennement. Secrétaires d'Etat, 
officiers de la couronne, au nombre de quatre, 
dont chacun, dans le mois de son ministère, ex- 
pédiut les grâces, conduisait à l'audience les dè 
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putations envoyées au roi; c'est par ses mains 
que passaient les dépêches du roi et celles qu'on 
adressait au roi, Les secrétaires d'Élat, qui n'ont 
originairement d'autres droits q. de signer les 
expéditions, et qui ne pouvaient les rendre authen- 
tiques qu'autant qu'ils étaient cleres du secret, 
secrélaires-notaires du roi, sont devenus des mi- 
nistres et des organes lout-puissants de la volonté 
royale toute-puissante, voLT. Mœurs, 08,16" Se- 
crélaire général du conseil d'Etat, d'un ministère, 
d'une préfecture, employé supérieur qui a princi- 
palement ja charge de garder les archives, d'en- 
tretenir la correspondance et d'expédier les actes 
du conseil d'Etat, d'un ministère, d'une préfec- 
ture. || 7° Secrétaire d'une mairie, celui qui est 
chargé de tenir les registres de la mairie et d'en 
donner des extraits. || On dit de méme, dans les 
places de guerre : secrétaire de la place; et au 
palais, secrétaire du parquet. ||8 Secrétaires du 
roi, officiers qui dressaient les lettres expédiées en 
chancellerie. La charge de secrétaire du roi ano- 
blissait, Je entends, et jo voi D'où vient que tu 
l'es fait secrétaire du roi, boti. Sat, x, C'est à un 
édit de cette année [1483, 22 décembre] qu'on 
doit rapporter la forme du collège des secrétaires 
du roi, telle à peu près qu'elle est aujourd'hui, 
pocos, Œuvr, L m, p. 316. Nicolas Malebranche 
naquit à Paris, le të août 1638, d'un secrétaire du 
roi, Miben, Opin. des anc. philos, (Malebran- 
chisme). || 8° Secrétaire général de la marine, fonc- 
tionnaire placé près de l'amiral jusqu'en 1792, 
depuis 4795 près du ministre, et chargé d'attribu- 
tions diverses dont la nature et le nombre ont 
souvent varié, Le sieur de Valincourt ayant été 
nommé secrétaire général de la marine, l'intention 
du roi est qu'à l'avenir vous lui adressiez les pro- 
cédures des prises... Lett, de Pontchartrain, 17 déc, 
4002, dans Jat, || 10° Anciennement, par plaisante- 
rie, secrétaire de Saint-Ionocent, écrivain publie, 
celui qui écril pour ceux qui ne savent pas écrire 
(jadis beaucoup d'écrivains publics se tenaient au 
cimetière des Innocents, à Paris). Dedans Saint- 
Innocent il se fit secrétaire; Après, montant d'é- 
tat, il fut clerc d'un notaire, conn. [llws, com, 1, 3. 
|] ii" Se dit de manuels contenant des modèles de 
lettres à l'usage des personnes qui n'ont aucune 
habitude de l'art d'écrire, |] 44° Bureau sur lequel 
on écrit, et dans lequel òn serre des papiers. 
Secrétaire à cylindre, Forcer un secrétaire. 
1143 Oiseau de l'ordre des rapaces, dit aussi mes- 
sager, auquel le nom de secrétaire vient de la 
longue huppe raide qu'il porteà l'occiput, ce qui 
lui donne une grossière ressemblance avec les 
employés de bureau, qui avasent l'habitude, quand 
on se servait de plumes d'oie, de placer leur plume 
à leur oreille (falco serpentarius, L.). 

— HIST. xur s. leist sains Jaques fu secretaires 
[ami particulier] nostre Seignor, Batx. Larint, Tré- 
sor, p. 71. ||xiv* s. Que mau jour vous otroit [oc- 
troye] le [la] Vierge secretaire [confidente de Dieu}, 
Baud, de Seb. i, 1018. ....Sire, vous me deïstes, 
Quant secretaire me folstes, Com nobles princes et 
entiers, Que vous m'aideriez volentiers, Se j'avoie 
necessité, MACHAUT, p. 74. Tous les eschevins, cone 
seillers et pairs s'en vont oudit eschevinage en 
leur lieu secretere [lieu de séance]; et illecques 
assis ainsi que les sieges deportent.…. DU CANGE, 
secretum. || xv° s. Son chapelain qui lui estoit 
moult secretaire [confident d'un prince), rnoiss. 
m, 1v, 24, En telle maniere que vous dictes que je 
suis vostre secretaire [confident], dis-je que vaus 
estes la mienne dessus toutes aultres, et pour ce 
vous diray je comment il m'en est, Perceforest, 
t vn, P as, [|xve s. Bois tristes et solitaires, De 
ma peine secretaires, DU PELLAY, TI, 20, recto. Ces 
clers du secré furent contraints d'apporter une 
autre qualité au mot de secretaires, et s'appele- 
rent secretaires des commandements, à la diffe- 
rence des autres; ce qui fut continué en eux jus- 
que vers la fin du regne de Henri I, lorsque nous 
traitasmes la paix avec Philippes roy d'Espagne 
vers l'an 188%, parce que ceux qui la negotierent, 
oyans que les secretaires des commandemens de 
l'espagnol s'appelwient secrestaires d'estat; comme 
naturellement les François sont soucieux de nou- 
veautez, nous quitasmes le mot de commande- 
ment en ces secrelaires, et commenceasmes de Les 
nommer secretaires d'estat, ainsi que nous les ap- 
pellons encore aujourd'hui, ayans laissé ce qui es- 
toit de nostre creu, PASQUIER, Rechercher, vin. 
pP. 684, dans LACURNR. Un brevet contre-signé de 
deux secretaires des commandements que l'on ap- 
pelle aujourd'huy d'estat, canLoix, 1, 32%. 11 fun 
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seigneur brelon retiré] oyt parler de son maistre 
une fois l'an, comme du roy de Perse, et ne 
le recognoist que par quelque vieux evusinage 
que son secrelaire lient en registre, MONT. 1, 
333, Qui le prend en garde [un secret] le doibt 
tenir religieusement; et, pour ce faire, estre bon 
secretaire, CHARRON, Sagesse, È 491, dans LACURNE. 
Escoutez mon histoire... voilà Moulton qui a esté 
mon clerc; mes successeurs usent de secretaires, 
d'autant qu'ils sont du monde, et nous n'en som- 
mes plus, Moyen de parvenir, p.69, dans LACUANE. 
En cette generale corruption de toutes bonnes fa- 
çons, comme il n'y avoit jadis que les roys et 
princes souverains qui eussent des secretaires, et 
maintenant ils sont si abusivement communs à 
tous qui ont des clercs pour escrire sous -eux, 
ST-JULIEN, Nesl. hist. p. 154, dans LACCRNE. 

— TYN. Prov. secrelari; ital. secrelario; du 
lat. seeretarius, de secretum, secret, 

SECRÉTAIRERIE (s0-kré-té-re-rie}, s. f. Lieu où 
les secrétaires d'un ambassadeur, d'un gouver- 
neur, élec. font et délivrent leurs expéditions. 
|| Ensemble des employés d'une secrétairerie. 

— ÉTYM. Secrétaire. 

SECRÉTARIAT (se-kré-tari-a; lo t ne se lie 
pas}, $. m. || {* Fonction, emploi de secrétaire. 
Le secrétariat de l'Académie étant venu à vaquer 

rla mort de Mézerai, il [Regnier Desmarais] 
ut jugé plus propre que personne à remplir cette 
place, D'argen. Eloges, Regnier Desm. || 3° Temps 
durant lequel on exerce cetle fonction. || Lieu 
où Le secrétaire d'une administration, d'une com- 
pagnie, d'une ambassade, fait et délivre ses ex- 
péditions, et où sont déposés les registres, Les ar- 
chives, etc. Le secrétariat de l'Institut. 

— TYM. Secrétaire. 

SECRÈTE (se-krè-l}, s. f. || 1* Terme de liturgie 
catholique. Oraison que le prétre dit tout bas à Ja 
messe avant la préface. Sait qu'on regarde l'action 
de la liturgie et le sacrifice, ou qu'on repasse sur 
les hymnes, sur les collectes, sur les secrètes, sur 
les post-communions, Boss. Ét. d'orais. vi, 4, || 2° An- 
ciennement. Calotte d'acier qui se portait en des- 
sous du herume. 

— Hist. xm*s. Chascun de cians ou de celles qui 
ont chartres des parties, deivent prier Le seignor 
que il face escrire en la socrete [trésor du prince] 
tes parties si come elles sont escrites en leur char- 
tre, Ass, de J. 1, 227. j| xvi* s. Armé à la secrocte, 
soxirant, Chron, de Genève, 1V, 25, 

— ÊTYM. Secret 1. 

SÉCRÊTÉ, ÉE {sé-kré-tée), part. passé do sécré- 
ter. La bile sécrétée par le foie. 

SECR (se-krè-te-man:; anciennement 
on prononçait se-grè-te-man ; prononciation qu'on 
entend encore quelquefois}, adr. |] 1" D'une ma- 
nière secrète, à l'insu de tout le monde, Ce minis- 
tre [Richelieu] se crut obligé de l’élever [Mazarin] 
à la pourpre ; par là il sembla montrer son succes- 
seur À la France, et le cardinal Mazarin s'avançait 
secrètement à la première place, noss, le Tellier. 
La reine, qui accompagne son auguste époux au 
cœur de l'hiver, joint au-plaisir de le suivre celui 
de servir secrètement ses desseins, m, Mar.-Thér. 
Thésée avec Hélène uni secrètement, Rac. Iph. v, 6. 
|| 3" Dans le fond du cœur, Ces idoles [les grands) 
que le monde adore, à combien de tentations dé- 
licates ne sont-elles pas exposées? ne s'adorent- 
elles pas secrètement ? noss, Duch. d'Orl, 

— SYN, SÉCRÈTEMENT, EN SECNET, Agir secrèle- 
ment, c'est faire une chose à l'insu de tout le 
monde; agir en secret, c'est La faire sans témoins. 
On trame secrètement un complot; on fait une 
confidence en secret, c'est-à-dire sans que per- 
sonne la voie faire au l'entende faire, 

— HIST. xs. Le detraiant [celui qui dit du 
mal] secréement à sun pruisme [prochain], Liber 
psalm. p. t44, || xm s. Car se tu meffais ou mesdis, 
Ou par tes fais, ou par tes dis, Secréement t'en 
puis reprendre, la Rore, 7045. j| xrv* s. S'isterons 
[nous sortirons] du chastel, se Diex le nous consent; 
Puis en irons as très (aux tentes] si très secrée- 
ment, Ne s'en percheveront, Baud. de Seb, vmi, 
453, Secretement il [les Tarquins] faisoient con- 
soils comment il peussent Le royawme recouvrer, 
BERCHEURE, f* 28, verto. || xv* s. Et venoient sou- 
vent au pays... de Santers prendre prisonniers 
segretement, PENIN, 1424. || xvi s. Il essaya de les 
faire secrettement accir par aguet, AMYOT, Palop, it, 

— ÉTYM.Secréte, ot lo suffixe ment; proveng. se- 
crelamen ; espagn, et ital. secretamente, 

+ SECRÊTER {se-kré-té), v. a. Terme de chapelle- 
rie. Faire dissoudre du mercure dans l'acide nitri- 
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que, et frotter des peaux du côté du poil avec des 
brosses trempées dans cetle dissolution; cela a pour 
but de procurer le feutrage de certains poilsqui ne 
se feutrent pas bien. Secréter des peaux, des poils. 

— ÉTYM. Secret (d'art, de métier). 

SÉCRÉTER (sé-kré-té ; la syllabe eré prend un nc 
cent grave quand la syllabe qui suit est muette ; 
sécrèle, excepté au futur et au conditionnel : sé- 
créterai, sécréterais), ©. a. |]}{° Terme de physio- 
lagie. Opérer la sécrétion. Le rein sécrète l'urine. 
11%° Se sécréter, v. réfl. Être sécrété, La salive 
qui so sécrète pendant la mastication, 

— ÊTYM. Lat. secretum, supin de sécernere, sé- 
parer, de se, indiquant séparation, et cernere, sépa- 
ror (voy. CRISE}, 

t SECRÉTEUR (se-kré-teur), s. m. Terme do 
chapellerie, Celui qui fnit le socrétage. La secré- 
teur, gó de cinquante-cinq ans, était décharné 
et sujet à des tremblements, TENON, Instit, Mém. 
scienc. 4806, 17 sem, p, 404, 

SÉCRÉTEUR, TRICE {sé-kré-teur, tri-s'), adj. 
Terme de physiologie. Qui est l'agent d'une sé- 
crétion, Organes sécréteurs. 

—MisT.xvr $. Nostre corps est gouverné de faculté 
secretice, qui peut tirer et faire choix des malieres 
entierement confuses et meslées de bon et de 
mauvais, PARÉ, XV, 02, 

— ÊTYM. Sécréter. 

SÉCRÉTION (sé-kré-sion ; on vers, de quatre syl- 
labes}, #. f. || i* Terme de physiologie, Propriété 
organique ou vitale des tissus, en vertu de laquelle 
sortent de leur substance les molécules intéricures, 
qui, suivant leur nature, sont rejetées au dehors 
ou réabsorbées, ou même séjournent dans les ca- 
vités de l'organisme. La sécrétion des larmes, do 
la salive, de la bile. 11 ne put retenir ses larmes, 
et il se sontitalors un pou moins oppressé... toute 
sécrétion fait du bien au corps, et tout ce qui le 
soulage, soulage l'âme, voit. Ingénu, t0. ]|2* La 
matière même de la sécrétion. 1 3 Abusivement, 
les matières qui sortent du corps et surtout l'u- 
rine et les excréments. Le sang, gonflé dans ious 
ses canaux, s'êpure de lui-même; c'est un fleuve 
qui entraine mille immondices; il s'en décharge 
par la transpiration, par les sueurs, par toutes les 
sécrétions, par toutes les évacuations, votr, Dict. 
phil, Fiévre. 

— HIST. xVI* s. Secretion, COTGRAVE. 

— TYM. Lat, secretionem, de secernere (voy. 
SÉCHÉTER), 

+ SECRÉTISTE {se-kré-ti-s1'}, s. m. Celui qui pos- 
sbde un secret en quelque art. J'ai été une fois 
guéri [d'un cor) à Paris par un emplâtre appliqué 
par un secréliste que la baronne et Mme Helvé- 
tius m'avaient fait connaitre, GaLllaxt, Lett. à 
Mme d'Épinay, 25 avr, 1772. 

+ SECRÉTIVITÉ (se-krèi-vi-té), s. f. Penchant 
ou faculté affective qui, dans Le système de Gall, 
répond À la discrétion et à la dissimulation. 

SÉCRÊTOIRE (sé-kré-toi-r'}, adj, Terme de phy- 
siologie, Qui à rapport aux sécrétions. Les phéno- 
mènes sécrétoires. 

— ETYM. Sécréter, 

SECTAIRE (sè-klé-r7, s. m.{l{° En général, 
membre d'une seete. Religionnaire est bâtard et 
monstrueux; pour le moins il n'est pas français. 
et n'a garde d'être si bon que sectaire, duquel 
néanmoins on ne se sert pas, BALZ. Socr, chrét. 
Dise. 10, Les sectaires de Mahomet, t'anek moutt- 
VILLE, dans DEsroxTAINES. || 2° Particulièrement. 
Celui qui est d'une secte religieuse condamnée 
par la communion principale dont elle s'est déta- 
chée. Les partisans de la bulle se croyaient fon- 
dés à traiter les jansénistes comme des sectaires 
déclarés, b'acenn. Œuvr, t. Y, p. 77. [Il se dit sur- 
tout d'une secie nouvelle qui s'efforce do faire 
prévaloir ses opinions, sa doctrine. Barnevelt favo- 
rise un sectaire insensé, LEMERRE, Barnerelt, 1, 2. 
lj Adj. Un culte sectaire, 

— REM. M. Villemain, dans un discours prononcé 
À l'académie le 30 juin t#t2, n dit : « Sectaire 
des vertus de Port-Royal, mais juge indépendant 
des passions qui s'y mêlent, il... célèbre cet ir- 
téprochable asile de la science et de la foi. » Cet 
emploi de sectaire n'est pas juste; il faut sect- 
teur où partisan. 

— ÉTYM, Serte. 

SECTATEUR {sè-kta-teur!, #, m. Celui qui pro- 
fesse Les principes d'un philosophe, d'un docteur, 
d'un littérateur, les opinions d'un hérésinrque, 
François de Chauvigny, sieur de Colomby, était de 
Caen en Normandie, parent de Malherbe, dont il fut 
disciple et seetatour, prudssox, Hist. Acat. W, Co- 
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lomby. Les sectateurs enfin de ce crucifié Vous di- 
ront si sans cause ils l'ont déifié, ornou, St Genest, 
v, 2. Calvin Át de grands progrès en France; et ce 
grand royaume $e vit à la veille de périr par les 
entreprises de ses sectateurs, poss. Far. ix, 76. 
Compatriote et sectateur de Newton, il (M. Halley) 
a parlé de Descartes avec respect, Mamas, Éloges, 
Halley. Le grand visir d'Allemagne est le fléau de 
Dieu, envoyé pour châtier les sectateurs d'Omar, 
masteso. Lett. pers. 123. || Par extension, La vertu 
applaudie, bononte, favorisée, ne mangue jamais 
de sectateurs, Mass. Myst. Pass, L'auteur de l'Esprit 
des lois n'est point du tout sectateur de la religion 
naturelle; mais il voudrait que son éritique fût sec- 
tateur de la logique naturelle, moxreso. Déf. Esp. 
lois, part. L || On peut dire au féminin sectatrice. 

— BIST. x71* s. Ce parti (l'Académie qui doute] a 
eu laplus grande suitte et les sectatours los plus no 
bles, MONT. m, 230, Luther et ses sectateurs, BONI- 
VARD, Advis et devis es difformesreformateurs, p10, 

— TYM. Lat, sectatorem, de sectari, fréqueu- 
tatif de segud (voy. sewan), où pluròt de la forme 
ancienne seco. 

SECTE {sè-kt'), s, f. || 1° Ensemble de personnes 
qui font profession d'une même doctrine. Si elle 
me fait être de quelque secte, ce ne sera pas de 
celle qui maintient que la douleur n'est point un 
mal, et que le sage est toujours heureux, vatr, 
Lei, 20. En lisant cet auteur [Montaigne] et le 
comparant avec Epictète, j'ai trouvé qu'ils étaient 
assurément les deux plus grands défenseurs des deux 
plus célèbres sectes du monde [le pyrrhonisme 
et le stoïcisme), Pasc. Entr. avec M. de Saci, La 
secte des philosophes italiques ot celle des ioni- 
ques la remplissaient [la Grèce) de grands hom- 
mes, parmi lesquels il se mêla ucoup d'extra- 
vagants à qui la Grèce curieuse ne laissa pas de 
donner le nom de philosophes, Boss. Mist, 1, 8, 
Quand vous dites que le sang circule, que l'air 
pèse, que les rayons du soleil sont des faisceaux 
de sept rayons réfrangibles, vous n'êtes ni de La 
secte d'Harvey, ni de celle de Torricelli, ni de 
celle de Newton; vous acquiescez seulement à des 
vérités démonirées par eux, et l'univers entier 
sera à jamais de votre avis, vorr. Dict, phil. Secte. 
Seele et erreur sont synonymes : tu es péripaté- 
ticien et moi platonicien; nous avons donc fous 
deux tort: car tu ne combats Platon que parce 
que ses chimères l'ont révolté, et moi je ne mé- 
loigne d'Aristote que parce qu'il m'a paru qu'il ne 
sait ce qu'il dit, m, db. Sege, 2. Elle [la philoso- 
phie] fait sacle encore, comme olle faisait autre- 
fois chez les anciens, et comme elle faisait chez 
nous dans Les sibcles passés, c'est-à-dire que l'on 
adopte, à quelques variations près, le systeme en- 
tier des opinions d'un philosophe, DESTUTT TRACY, 
Instit. Mém, se. mor. et pol. & 1v, p. 547. || 2* Par- 
ticulièrement. Ensemble de coux qui suivent une 
opinion accusée d'hérésie où d'erreur. Leur secte 
{des chrétiens] est insensée, impie et sacrilige, 
conx. Poly. 1, 3. Toutes les religions et les sectes 
du monde ont eu In raison naturelle pour guide ; 
les seuls chrétiens ont été astreints à prendre 
leurs règles hors d'eux-mêmes, et à s'informer de 
celles que Jésus-Christ a laissées aux anciens, 
pasc. Pens. xxiv, 41, èd, maveT. Le promier qui a 
fait secte dans l'Eglise, c'est Bérenger, noss, Far, 
xv, Faire secte À part, c'est rompre les liens exté- 
rieurs de l'unité de l'Église, tw. tb. La Hol- 
lande elle-même, d'où nous viennent tous ces 
écrits, s'est-clle hien déclarée on faveur de la 
liberté de toutes les sectes et méme de la soci- 
mienne? m. Déf, Far. yr dies. 4. Aussi a-t-on toi- 
jours remarqué qu'une secte nouvelle, introduite 
dans un État, était le moyen le plus sùr pour 
corriger tous les abus de l'ancienne, MONTESQ. 
Let, pers, #5. N'est-ce pus une chose plaisante 
gue Luther, Calvin, Zwingle, tous écrivains qu'un 
ne peut lire, aient fondé det sectes qui panagent 
l'Europe, et que MM, Newton, Clarke, Locke, le 
Clerc, ete. les plus grands puilusophes at les meil- 
leures plumes de four tomps, atent pu à peine 
venir à bout d'établir nn petit troupeau? voLT. 
Dict, phil. Soriniens. L'Angleterre ct la Hollande 
darent peut-ftre autant Leur tranquillité feli- 
gieuse à la mubtiplicité des sectes qu'à leur pu- 
lice, woivot, Eurr, t. Y, pe 16. Je éonsidérars 
cette diversité des sectes qui règnent sur la terre, 
et qui accusent mutuellement de mensonge et 
d'erreur; je demandais : quelle est la bonne eha- 
cun mé répondait sc'est li mienne, 3. 3. MOUSS. 
Fan, tv, On suit que La secte des Druzes à com- 
mencé en Egypte vers Tan swa de l'hégeire, sois be 
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règne du khalife Abou-Ali-Mansour, SILV. DE SACY, 
Instit Mém, hist. et Litt. ane. À mi, p. 52. 1 Fig- 
Faire secte, faire secto à part, se distinguer des 
autres par des opinions singulières, 

— HIST. xv’ s. ….Gencralement n'estoit-ca mie 
pour la doute des mauvais qui estoient tous d'une 
secte, FROISS. 11, 1, t00, [[xvie s. Dissentions, sec- 
tes, envies, homicides, CaLy. Jastit. ewi. Ils aide- 
rent À repousser les trois assauts, mais pujs aprés 
firent secte à part, D'an, Mist. 1, 242. 

= ETYM. Próvenç. el espagn. secta ; portag. serta, 
seita ; ital. seita; du lat. secta, do sequi , suivre, 
ou de secare, couper, Les étymologistea varient; 
mais il est certain que sequi a pu donner, comme 
on le voit par sectari, et par sectio au sens de 
poursuite, reeta au sens de secte, 

SECTEUR (sè-kieur), s. m. |]i* Terme de géo- 
métrie, La surface du cercle comprise entre un are 
et Les deux rayons menés aux extrémités de l'are. 
|| Secteur sphérique, le solide engendré par un sec- 
teur circulaire qui tourne autour d'un diamètre 
du cercle auquel il appartient. || 2° Terme d'astro- 
mue. Instrument qui consiste en un are de 20 à 
3% et une lunette : l'arc est divisé en deux parties 
égales par Le zéro; la lunette est suspendue à un 
axe horizontal posé sur deux fourchettes, Graham, 
fameux horloger anglais, construisit un grand 
secteur avec lequel Bradley reconnut en +737 l'ab- 
erration des étoiles, LAPLACE, Exp. v, 4.1|13° Teor- 
me de fortification, Portion d'une enceinte forti- 
liée qui eat sous le commandement d'un officier. 
Le sixième soctenr de l'enceinte de Paris, 

— HIST. avi" s. Cette section où portion conte- 
nue de deux lignes venans ou sortans du centre, et | 
d'une partie de circonference, se nomme secteur | 
du cercle ou de cercle, voncanez, Éléments d'Eu- 
clide, p- 4, verso. 

— ÉTYM, Lat, sectorem, de secaré, couper. 

+ SECRLE (sè-kti-l}, adj. Terme didactique. 
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des quaranté-huit sections de Paris rotentirent des 
plus véhémentes attaques, Lanrany, Mist. de Na- 
poléon 1°, ch, 2.||18 Terme de théorie militaire. 
La moitié d'un peloton ou d'une compagnie d'in- 
fanterie. Rompre par sections, || En artillerie, une 
section est Ja subdivision d'une batterie, compre- 
nant le personnel et le matériel de deux bouches 
à feu. Section de droite, du centre, de gauche. 
Chef de section. École de section, 

— HIST. xy’ s. Le due de Montmorency alloil en 
ceci posamment en besongne, et cherchoit tous 
remedes sans faire section [scission], p'aue, Hist. 
u,116, Du moyen de proceder à la section du mem- 
bro, Pané, x, 24, Il fut gari par section de veine 
[saignée], tp. xxiv, 24. Les sections ou portions ou 
parties d'un cercle sont esgalles ou inesgalles, 
FORCADEL, Éléments d'Fuclide, p. 4. 

— ETYM. Lat. sectionem (YOY. SECTILE). 

+ SECTIONNAIRE {sb-ksio-né-r'), s m. Habitant 
d'une section. Le lendemain matin, 43 vendé- 
miaire, lorsque l'armée des seetionnaires déboucha 
de toutes les rues environnantes... LANFREY, Hist. 
de Nap. I", ch, 2. 

+ SECTIONNEL, ELLE (sè-ksio-nèl, nè-l'}, adj. 
Qui a rapport à une section. 

+ SECTIONNEMENT (se-ksio-ne-man}, s. m. Ac 
tion de sectionner. Le sectionnement d'un district 
électoral, 

t SECTIONNER (sè-ksio-né), v. a. Couper par 
morceaux. [| Diviser par sections, 

SÉCULAIRE (sé-ku-lé-r), adj. !| i* Terme d'anti- 
quité romaine, Qui se fait de cent ans en cent ans. 
Jeux séculaires Les jeux séculaires avaient été 
instüitués par Valerius Publicola, premier consul 
après l'expulsion des Tarquins; Septime-Sévère fut 
le dernier qui los célébra, Ces fêtes ou ces jeux 
qu'on appelait séculaires, devaient étre célébrés 
suivant une prétendue prédiction contenue dans les 
livres des sibylles, qui annonçaient que l'empire 


Qui est susceptible de se diviser, Les masses pol- | romain se maintiendrait dans toute sa gloire, tant 
liniques sont sectiles, quand les grains, agglutinés que ces flûtes seraient exactement célébrées, pu- 
par une sorte de résine élastique, peuvent se sépa- Mans, Œur, L1, p. 45.|| Par extension, Vous n'i- 
rer par une traction. || Cignons sectiles, oignons gnôrez pas qu'on vient d'établir une espèce de 
plantés par quartiers, | jeux séculaires en l'honneur de Shakespeare, en 

— HIST. xvi” 8, Porreau sectile, Coronave. Angleterre; ils viennent d'étre célébrés avec une 

— ETYM. Lat. seclilis, de secfum, supin de secare, extréme magnificence, voLT, Lett. Champfort, 


couper, 

SECTION (sè-ksion; en vers, de trois syllabes), 
#. f- || i7 Action de couper, Section des tendons, 
Pourquoi les tyrans n'ordonnaient-sls pas la bles- 
sure àu cœur où la section des artères, dont on 
périt si rapidement? pwen. Claude et Nér, 1, 44. 
|13” Terme de géométrie, Ligne ou surface suivant 
laquelle se coupent deux surfaces, deux solides, 


une surface et un solide. || Section plane, celle qui‘ 


ési produite par un plan dans une surface on un 
volume. || Sections coniques, ce sont les sections 
planes d'un cône droit à base circulaire : cercle, 
ellipse, parabole, hyperbole, || Section normale, 
Cest la section plane d'une surface qui contient la 
normale, || Sections principales, ce sont Les sections 
normales en un point d'une surface, qui contien- 
nent les rayons de courbure minimum et maxi- 
mum. || Point de section, endroit où deux lignes 
s'entrecoupent, [18 Tormo d'astronomie. Section 
vernale, le point où le z0dinque coupe l'équateur à 


l'époque du printemps. Section automnale, le, 


point où comunence l'automne, || 4 Section d'un | 


! 37 sept. 4760, || Pome séculaire, pièce de ie 
| iyrique, qui était composée pour les jeux séculai- 
res. Il faut avouer que le poëme séculaire d'Ho- 
race est un des plus beaux morceaux de l'antiquité, 
vont, Diet, phil, Oraison.!| # Année séculaire, 
l'année qui termine un siècle, À chaque année 
séculaire on ouvre la porte sainte à Rome. 
[13 Dans le style soutenu, Qui a ou qui dure 
heaucoup d'années, Son vieux trone, par sa durée 
| séculaire, insultant à la fragilité des générations 
| humaines, DRULLE, Trois règ. Dise. prél. Au pied 
| du tróne séculaire Où s'assied un autre Nestor 
| [Louis XVII], De la tempête populaire Le flot 
! calmé murmure encor! Lamast. Nédit, 1, 45. 
: Quand Dieu, las de forfaits, se lève en sa colère, 
il suscite un fléau formidable aux cités, Qui laisse 
après sa suite un effroi séculaire, v. nuco, Odes, 
v, 4. [14° En astronomie, il se dit de ce qui exi 
| des siècles foar que l'effet s'en fasse sentir. Iné- 
| galités séculaires, e 

— MIST, xvi* s. Seculaire, COTORAVE, 

— ÉTYM. Lat, ereularis, de seeulum (roy. siters} 


cours d'eau, surface qu'on obliendrait en coupant!  SÉCULARISATION (sé-ku-la-n-zasion : en vers, 
transversalement son lit par un plan vertical. | de sept syllabes), s. f. || {* Action de séculariser un 
| Section d'un bâtiment, le profil au la délinéation | religieux, une communauté religieuse. Bulle de 
qui se fait des hauteurs et des profondeurs élevées sécularisation. [|Se dit aussi d'un bénéfice qui 
sur le plan, comme si l'on coupait le bâtiment pour cesse d'appartenir au clergé, d'un lieu, d'un édi- 
voir l'intérieur. |} §* Division où subdivision d'un | fice qui cesse d'être sacré. || 2° Acte par lequel on 
compte, d'un ouvrage, d'un livre, d'un traité, Les! 


chapitres se divisent en articles, les artiéles en ! 


sections; où marque ordinairement la section par 
cette figure §, Et parce que cet art [la démonstra- 
tion] consiste en deux choses principales, l'une de 
prouver chaque proposition en particulier, l'autre 
de disposer toutes Les propositions dans Le meilleur 
ordre, j'en ferai deux sections dont l'une... PASC 
Esprit géom, 1. Les interruptions, les repoa, Les 
sections ne devraient être d'usage que quand on 
traite des sujets différents, BOPP. Dise. de récrpit, 
16° Terme d'histoire naturelle. Divison d'un gern 
re, || 7" Chacune des divisions d'une ville, d'un 
conseil, d'un tribunal, d'un collége élrétoral, ete, 
|| nvisiim dun corps administrauf, Les sections 
du ewuseil d'Etat. La section du contentieux, 
|] Seetions, s'est dit des divisions électorales de ba 
Frauce sons La république, { Sections armées, da 
ganie nationale, upis le iv août. Les tribunes 


fait passer dans le domaine séculier une princi- 
paute, un établissement ecclésiastique, Je ne crois 
pas qu'il [le roide Prusse] voulût que la France se 
mélit de cette sécularisation fde principautés 
ecclésiastiques en faveur de l'Autriche], TOLT. Lett. 
Amelot. # oct, 1743, || Sécularisation des biens du 
clergé, leur transformation en biens nationaux 
pendant la Révolution. 

— ÉTYM. Néculariser, 

SÉCULARISÉ, FE (sé-ku-la-ri-xé), part, passé de 
séculanser, Un monastère sécularisé. 

SÉCULARISER {sé-ku-la-ri-zé). v. a. Rendre sé- 
cuber, Les vœux furent déclarés abusifs, les jé- 
suites sécularisés ot dissous, leurs biens aliénés et 
vendus, b'attuu. ur, t, v, p. 109, 

— ETYM, Séculrer. 

 SÉCULARITÉ {sċ-ku-la-ri-té), £. f. La juridiction 
ionian d'une église pour le temporel. |] Etat du 
secuuer, 
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== HIST. XVI" $. Secularité, COTORAVE, 

— ETYM. Séculier. 

SÉCULIER, IÈRE(sċ-ku-lió, lib- : au xvn* siècle, 
Chifflet, Gramam. p.159, dit que séculier se pro- 
nonce comme hiver), adj. || i7 Qui n'est pas engagé 
ar pod ges vne communaute me igiouan, en 

t tant des ecelésiastiques que des laïques, 
Clergé séculier. Vie séculière. Si, en Hollande et 
en Angleterre, le corps de l'État n'était formé que 
de barons séculiers el ecclésiastiques, ces peuples 
n'auraient pas, dans la guerre de 4704, tenu la bà- 
lance de l'Europe, vort, Nurs, 83. || On dit de 
même: bénéfice séculier. || Juridiction séculière, 
la justice temporelle. || On ditde même : les tribu- 
naux séculiers, Quand ce sage magistrat renvoyait 
les affaires ecclésinstiques aux tribunaux séculiers, 
ses doctes arrêts leur marquaient la voie qu'ils de- 
vaient tenir, voss. le Tellier. || Le bras séculier, la 
puissance de la justice temporelle. La discipline 
de nos réformés permet lerecoursau bras séculier, 
Boss, Far, 10, Louis de Bavière prononça la sen- 
tence par laquelle il privait le pape [Jean XXII] de 
tout bénéfice, et le livrait au bras séculier pour 
étre brûlé comme bérétique, vour. Maurs, 08, 
112 Mondain, Une vie séculière ot nullement chré- 
tienne. Ces désirs séculiers auxquels nous som- 
mes accoutumés, ces images du monde dont 
nous avous l'esprit rempli, FLÉCRIES, Sermons, 
Transfiguration. Le pape Martin |V] défendit qu'on 
dit la messe en habit séculier, Voir, Maurs, 72. 
H3 Moine séculier s'est dit quelquefois = che- 
valier de Malte, De ses frères (de Talbot) l'un 
était auménier de la reine et l'autre était ce 
qu'on appelle moine séculier, qui n'avait de son 
ordre que le libertinage ot la réputation qu'on 
leur attribue, nasitt. Gramm. 1x, || &* S. m. et f. 
Laïque. Les séculiers, Un séculier, 11 [Honoré HI] 
permettait aux religieuses de Port-Royal de don- 
ner retraite à des séculières qui, étant déguilees 
du monde, et pouvant disposer de beurs personnes, 
voudraient se réfugier dans leur couvent pour y 
faire pénitence, sans néanmoins se lier par des 
vœux, mac. Hist. Port-Royal. 

— MST. x s Jugié ne poez estre (vous, 
clercs} par prince seculer, Th. le mart, 73, 
Ibaur s. Lors va tout pondre à ung crochet, Et 
vest sa robe seculiere Qui mains encombreuse li 
ere [ċtait], la Rore, 19015. Ge n'en met hors rois ne 
prelas, Ne juge de quelconque guise, Soit seculier 
ou soit d'eglise, db, 5604, Qui prode fame veut 
congnoistre, Soit seculiere, soit de eloistre, Se tra- 
vail vuet metre en li querre, C'est visel cher semé 
en terre, db, 4742, À ses seculieres voisines, Par 
jeunes et par disciplines, Enseignoit à fuir le 
siecle, Qui no va pas à droite regle, RUTEN. 1, 177, 
Le duc Godefroi establi deus cours seculiers, Ast. 
de J. 1, 23. |) xvi" s. Privilege, usage et jouissance 
que Les dits monasteres ont toujours eu de succeder 
aux biens à leur religieux advenant et qui leur 
adviendroient, si encores estoient seculiers, en la 
succession de leur pere et mere tant seulement, 
Cousi. gén. t. 1, p.448. 

— ÉTYM. Provenç, et espagn. seglar, seruler ; 
ital. scolare; du lat, sæcularis, dérivé de seculum 
(roy. stÈCLE), 

SÉCULIÈREMENT (sċ-ku-liè-re-man), adv. D'une 
manière séculière, 

= HIST, xi s. Ecil premiers martyres fu en 
amendement Des pechiés qu'il out fait jadis secu- 
lerment, Encontre les granz aises suffri les granz 
turmenz, Th, ie mart. 456, De Deu [tu, roil as 

sté et tun corunement; De prince ne de lai ne 
'as seculerment, ib. 75, 

=— ETYM. Séculiére, et le suffixe ment, 

+ SECUNDO (se-kon-do}, ade. Socondement, en 
deuvième lieu. S'emploie pour désigner le deuxième 
article d'une série, 2, quand on a commencé à 
compter par primo. 

— ETYM. Lat. secundo loco, en second lieu (vor. 
SECOND}. 

+ SECURIFORME (sċ-ku-ri-for-m}), adj. Terme 
de zoologie. Qui a La forme d'une hache, 

— ETYM. Lal securis, hache, et forme. 

SÉCURITÉ (s6-ku-ni-té), s, f. i| 4° Tranquillité 
d'esprit bienou mal fondée dans une oecasion pii al 
pourrait y avoir sujet de craindre, M, Couffotenu n'a 
jamais usé de ce mot; mais M, de Malherbe et ses 

mitateurs s'en servent souvent: N'avez-vous pas de 
honte de vous plonger, dit-il, en une sécurité aussi 
profonde que le dormir même ? vaLGEL, Hem, 4, 1, 
p 71, dans Pouces, M. de Vaugelas a prévu avec 
raison que sécurité deviendrait fort en usège: on 
s'en peut servir sans y apporter aucun udoucisse- 
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ment, «cab, Obsere, sur Vaugel. p. 53, dans Pou- 
GENS, Avec celle certitude que mettait Luther de ba 
rémission des péchés, il ne laissait pas de dire 
qu'il y avait un certain état dangereux à Påme, 
qu'il sppehe la sécurité, noss, Far. 1, 12. Les vò- 
luptés de Salomon fournissent des blasphèmes et 
des dérisions aux impies, et des motifs de sécurité 
au libertinage, mass, Pet, cordme, Vices et vert. Ca- 
lomnié continuellement, pouvant étre condamné 
sans être entendu, je passe mes derniers jours 
dans une crainte trop fondée... je suis toujours 
prétà aller chercher ailleurs non pas le repos, mais 
la sécurité, vour, Left, d'Argental, 497 avr, 4707, 
Üla douce et charmante sécurité que celle qui 
vient du sentiment d'une union parfaite! 3,3, ROUSS, 
Mél. 1, 49, Il faut montrer de la sécurité quand on 
en jouit; il en faudrait montrer bien davantage si 
l'on n'en jouissait pas, mpgs. Claude ef Nér. 1, 09, 
|| 2* Sécurité se prend aussi pour indiquer non pas 
la tranquillité d'un seul homme, mais celle d'un 
peuple, d'une association, d'une corporation en- 
Uère, La sécurité du commerce, La sécurité avec 
laquelle on est toujours assez riche; la sécurité 
sans laquelle où ne l'est jamais assez, RAYNAL, 
Hist. phil. x, 44, I faut à la richesse, pour naitre 
et so développer, des conditions de longue et con- 
stante sécurité, HEYBAUD, Jér. Paturot, m, 14. 

— REN. D'après Chifflet, Gramm. p. 34, sécunté 
est dû à Malherbe; c'est une erreur; le mot est 
pius ancien. 

— MST. xvr s Une santé pleine, telle qu'autre- 
fois la verdeur des ans et la securité me la four- 
nissoient, MONT. m, 310, Je prends plaisir de 
veuir... Brutus, ayant le ciel et la terre conspirez 
à l'encontre de luy et de la liberté romaine, des- 
mobber à ses rondes quelque heure de nuict, pour 
lire et breveter Polybe en toute securité, I0, tY, 290. 

— ETYM. Lat. securitatem, Sécurité a été refait 
sur le latin (voy, SCAUTÉ, qui est la forme ancienne. 

SEDAN {sc-dap}, s. m, Drap fabriqué à Sedan. 

SÉDANOISE {sé-da-noi-2'), s f. Terme d'impri- 
merie. Voy. PARISIENNE, 

SÉDATIF, IVE [sé-da-tif, ti-v'], adj. Terme de 
médecine. Qui modère l'action augmentée d'un or- 
gane où d'un système d'organes. || Sel sédatif de 
Homberg, ancien nom de l'acide borique. {| Subst, 
Un sédatif, La digitale est un sédatif de l’action du 
cœur où de la circulation. 

== HiST. iv s, Ces choses sont grandement se- 
datives, B. pE MONDEVILLE, P s4. |i xv” s. EX si la 
partie est vexée de douleur, sera appausée par me- 
dicament sedatif de douleur contrariant à icelle, 
PARÉ, v, ®. 

= ETYM. Vuy. SÉDATION. 

+ SÉDATION (sĉ-ila-sion), s. f. Terme de méde- 
cine, Action exercée par les médicaments sidatifs. 

== HIST. XIvV° s. Sedation de dloulour, M., DE MON- 
DEVILLE, P 73. |]xv" s. Appaiscment et sedation 
totalle des divisions, discors, debaz... Preuret sur 
ie meurtre du due de Bourg. p.251, dans LACURNE. 

— ETYM. Provenç. sedacio, cedatio; du lat. seda- 
tionem, de sedare, apaiser, proprement remettre en 
son premier état, faire asseoir, de sedes (voy. SE01R). 

SÉDENTAIRE {s6-dan-lé-r}, adj. || 4* Qui de- 
meute ordinairement assis. Cet homme ne fait 
point assez d'exercice, 11 est trop sédentaire, Ces 
barbares sédentaires qui, du fond de leur cabinet, 
ordonnent, dans Le temps de leur digestion, le 
massacre d'un million d'hommes, et qui ensuite 
en font remercier Dheu solennellement, vory, Mi- 
crom. à. || Os sédentaire, la tulérusité ou protulié- 
tance de l'iselion, tubérosité sciatique, || 4 Parex- 
tension, qui se tient presque toujours chez soi. 
M. de La Rochefoucauld élu sédentaire ; aussi cet 
état les rendait [lui et Mme de la Fayette] néces- 

| saires l'un à l'autre: ren ne pouvait étre com 
| paré à la confiance et aux charmes de leur amitié, 
sèv. 418, Des Maiseaux a écrit sa vie {de Bayle] en 
un gros volume; elle ne devait pas contenir six 
| pages; la vie d'un écrivain sédentaire est dans ses 
Léevits, vost. Louis VIV, Écrir, Bayle, Tout est pas 
rulixe où roman pour un homme sédentaire; la 
vérité n'est que pour éeux qui la cherchent; il 
faut voir La nature, qu'on ne peut deviner, BAILLY, 
Atlantide, p. 426.1 Fig. Vrai papillon, difficile à 
saisir, De tous Les dieux c'est le moins sédentaire, 
wirt, la Fantaisie, [| 4 Qui se fait, se passe sans 
surur de la pason, Elle appelle cela dus divertis- 
sements paresseux el sédentaires, PALZ, Div, vu, 
let, 44, Vous savez assez que La vie sédentaire 
fait bien du mal aux tempéraments secs et déli- 
cents, vour. Let, Damitarélle, 3 avr, 4764, Qu'il 
fallait laisser aux ennemis des meubles [les bi- 


SÉD 1875 


bliothéques) si propres à les détourner de l'exer- 
cice militaire, et à les amuser à des occupations 
oisives et sédentaires, 1. 3, motss, Dise, Hétabl, 
des se, La vie sédentaire et obscure de la plupart 
des gens de lettres offre pour l'ordinaire peu d'é- 
vénements, surtout quand leur fortune n'a pas rè- 
pondu à ce qu'ils avaient mérité par leurs travaux, 
Wartym, Éloges, Dumarsais. || 11 se dit aussi de ce 
qui se fait, s'exerce sans sortir d'un méme lieu. 
Emploi, profession sédentaire, || 4° Fixe, attaché à 
un lieu, par opposition à ambulatoire, Philippe 
de Valois rendit le parlement tout à fait séden- 
taire à Paris, régla le nombre des conseillers, et 
ordonna qu'ils travailleraient toute l'année, cnoëst, 
Hist. de Phil. de Valois, Liv. 1n, dans mcuetLeT. Le 
saint-siége était toujours sédentaire à Avignon, 
voit. Ann, Emp. Charles IV, 4455, ][8° 11 se dit, 
en termes de législation et d'administration mili- 
taire, des troupes qui ne changent point de garni- 
son, qui ne se mettent jamais en campagne. Trous 
pos sédentaires. La garde nationale mobile et La 
garde patronale sédentaire, ||6* Terme d'entomo- 
logie. Qui se tient immobile, || 7° Terme de péche. 
Se dit de lignes attachées à des corps fixes au lieu 
d'être tenues à La main, 

— HIST, Xvi" g. S'amuser à dés occupations se- 
dentaires, MONT, 1, 193. 

— ÉTYM. Lat, sedentarius, de sedere, étre assis 
(voy. SEMIR). 

SÉDIMENT (sé-di-man), #. m. || {* Dépôt produit 
par la précipitation des matières dissoutes où sus- 
pendues dans un liquide. Oh! que Le temps sait 
bien, dans sa marche féconde, Sous mille aspects 
nouveaux reproduire le monde 1 Qui l'eùt eru qu'un 
amas de légers sédiments Brillerait en cristaux, 
luirait en diamants? beuILLE, Trois règnes, v, La 
mer jette dans Les ports, dans les anses, dans 
tous Les lieux où ses eaux sont plus tranquilles, 
des vases et des sédiments, cuv. Révol, p. 39, 
Fig. Un autre monde pur est au-dessus de ce 
ciel par où sont les astres; la terre que nous ha- 
hitons n'est que le sédument grossier de ce monde 
éthéré, votr. Phil. Pef. de Bolingbr. Addition. 
[12 11 se dit, en médecine, des parties solides 
que laisse déposer l'urine, surtout en des états 
pathologiques. Un sédiment briqueté, ||3* Terme 
de géologie. Sol ou terrain de sédiment, ou, 
simplement, sédiments, couches formées par les 
matières que les eaux ont laissées en se retirant. 
Exuminons de près la possibilité ou l'ampossi- 
bilité de la formation d'une montagne dans le 
fond de la mer, par le mouvement et par le sédi- 
ment des eaux, BUFF, Mist, nat, 2° disc, 4 1, p, 420. 
Si les couches des montagnes n'avaient dè pros 
duites que par les accumulations do sédiments 
proprement dits, comme on je croit communé- 
ment, il n'aurait point pui se former de couches 
dans une situation verticale, saussure, Foy. Al- 
pes, t I, p, 209, 

— HIST. XY s. Quand on voit en l'urine un se- 
diment ou lie espaisse et visqueuse.… PARÉ, XV, 82. 

— ÉTYM, Lat. sedimentum, de sedere, être ès- 
sis (voir srotm). 

t SÉDIMENTAIRE (sé-di-man-tÜ-r), adj. Qui a 
le caractère d'un sédiment; qui est le produit d'un 
sédiment, 

+ SÉDIMENTATION (sé-di-man-ta-sion), s. f. 
Terme de géologie, Formation de sédiments, Plans 
de sédimentalion. Des calcaires jurnssiques dont 
les fossiles indiquent une sédimentation opérée à 
froid, Acad, des se. Comptes rendus, t LI, p. #3, 

SÉDITIEUSEMENT (sé-di-si-eû-zeaman), adr. 
D'une manière séditieuse. Les premiers des chré- 
tiens qui ont pris séditieusement les armes avec 
une ardeur furieuse, sous prétexte de persécution, 
ont été les donalistes, poss, pt arert, 3. 

— Misr. xv” s, Il les fist mouvoir seditieuse- 
ment et traitreusement contre les riches, ONESMX, 
Thése de mruxiun.||xvi s. Lesquels seditieuse. 
ment font esmeutes, violences, oppressions et 
autres malefices, CALY, Inst, 1200, 

— ÊTVM, Séditiense, et le sufre ment. 

SÉDITIEUX, EUSE (sé-di-si-cû, ed-2), adj. 
|| 1* Qui fait une sédition, qui prend part à une 
sédition, Populace séditivuse. Les plus séditieux 
sont déjà loin du bord, mac, Methr, iv, 5, || Ens 
elin à Ja sédition. Je bes peignis [les Juifs] puis- 
sants, riches, séditieux, nac. Eeth. u, t. L'Anglats, 
naturellement libre ou séditieux, puctos, Eurr. 
tom, p 37, || Substantivement. Claude [le minis- 
tre protestant) était un séditieux qui les confirmait 
dans leurs erreurs, matxtenos, Lett. à Mme de 
St-Géran, 25 oct, 1655. Et si le sceau de la vic- 
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toire N'eùt consacré ces demi-dieux, Alexandre 
aux yeux du vulgaire N'aurait été qu'un témé- 
raire, Et César qu'un sédilicux, LANOTTE, Odes, 
to, p.143, dans povorss. Les séditieux qui 
n'ont ni la volonté ni l'espérance de renverser 
VEtat, ne peuvent ni ne veulent renverser le prince, 
moxtesQ. Esp. v, d4. |3" Qui a le caractère de La 
sédition, qui provoque à la sédition, Dans tous vos 
sujets Ces cris séditieux sont autant de forfaits, 
CORN. Nicom. v, 7. L'esprit turbulent et séditieux 

i avait été conçu et qui s'était conservé dans 
l'hérésie, noss. 5 avert. 3. IL est vrai que tout se 
tourne en révoltes et en pensées séditicuses, quand 
l'autorité de Ja religion est anéantie, mm. Meine 
d'Anglet. Ce prétendu règne de Christ, inconnu 
jusques alors au christianisme, qui devait anéan- 
tir toute la royauté et égaler tous Les hommes, 
songe séditieux des indépendants et leur chimère 
impie et sacrilège, 19. ib. Lui [Mardochée], fièrement 
assis ét la tête immobile... Présente à mes re- 
gards un front séditieux, mac, Esth. 15, 4. Un au- 
teur dont les séditieux écrits respiraient l'austé- 
ritë républicaine, 3. 3, Rouss. 4% dial. ||3* Fig. 11 
se dit de ce qui trouble moralement comme une 
sédition trouble un Etat. Conservez à la raison cet 
air de commandement avec Jequel elle est née; 
celte majesté intérieure qui modère les passions, 
qui tient les sens dans ie devoir, qui calme par 
son aspect tous les mouvements séditieux, noss, 
4“ serm. Purific. 2. Que me sert en effet qu'un 
admirateur fade Vante mon embonpoint, si je me 
sens malade, Si dans ce méme instant un feu sé- 
ditieux Fait bouillonner mon sang et petiller mes 
yeux? norn. Ép. tx. Ce fruit séditieux fie 
fendu) Qui le séduit [Adam] bien moins qu'un re- 
gard de ses yeux [d'Ëve), peue, Parad. per- 
du, W. 

— MIST, x1v* s. Grant multitude de peuple regue- 
rans la paiz par cri sedicieus, BRACHEURE, $" 44, 
verso. Cité seditieuse, ongswe, Thèse de MEUNIER, 
|| xv* s, Sediticux, troubleurs de paix, malvoillans, 
bu CANGE, tribulare. || xvr" s. De laquelle opi- 
nion je laisse à penser aux antres combien elle 
cst dangereuse et seditieuse, CALY, Insi, 1202. 

— ÉTYM, Lat. seditiosus (voy. SÉDITION). 

SÉDITION {sċ-di-sion; en vers, de quatre sylla- 
Les}, s. f. Trouble contre l'ordre public, contre l'au- 
torité légale, qui est concerté, a des meneurset n'est 
pas l'action d'un rassemblement fortuit, Comme, 
en matière de sédition, tout ce qui la fait croire 
Vaugmente, nous faillimes à faire en un moment 
ce que nous travaillions depuis huit jours à empê- 
cher, RETZ, Nêm, t. 1, liv. 1, p. 383, POUGENS. 
Dans les séditions populaires, un homme qui saura 
ménager avec art les esprits de La populace irritée, 
lui fera aisément tourner sa fureur contre ceux 
auxquels on pensait le moins, boss. 2 sermon, 
Nativité de la sainte Vierge, 2. Dans de si longues 
souffrances [les persécutions], les chrétiens ne fl- 
rent jamais la moindre séditiôn, rD. Mist. 1, 10, Les 
chrétiens s'y obstinérent; la chose en vint à une 
sédition ouverte, #Léc. Mist, de Théod, m, 442, 
L'Angleterre, où l'on voit la liberté sortie sans 
cesse des feux de la discorde et de la sédition, 
MONTESQ, Left, pers 4130, 

= SYN. SÉNITIOX, ÉMEUTE. L'émeute se forme 
dans la rue et commence par un rassemblement 
fortuit, sans chef, sans dessein préalable, La sé- 
dition est concertée, elle obéit à un mot d'ordre, 
ella a des meneurs; c'est l'action non pas d'un 
rassemblement, mais d'un parti, 

— HiST. xuv s. La sedicion et l'esmouvement 
du pueple, BERCHEURE, L 35, verso. Cause de se- 
ditions, oneste, Thése de meuxIEn. || xvi" s, Repri- 
mer les seditions des hommes noiseux et ennemis 
de la paix, caLv. Instit. 1200, 

— ÉTYM, Provenç, sedicio; espagn. sedicion; 
ital. sedisione; du lat. seditionem, de sed ou se, 
indiquant séparation, et ire, aller (voy. mat) : 


proprement, action d'aller à part, C'est là l'opinion | 


des anciens. D'autres (M, Baudry, approuvé par 
M. Bréal) décomposent le mot en se-ditio; ditio 
comme en per-ditia, en conditio, venant du ra- 
dical latin da qui signifie donner, mettre, faire : 
action de mettre, d'agir en dehors, à part. 

À SEDLITZ {aèd-lits'}, Eau de Sedlitz (village de 
Bohéme), eau minérale froide et chargée d'une as- 
sez forte propartion de sulfate de magnésie, qui la 
rend purgative, On fait de l'eau de Sedlitz artifi- 
cielle. 

+ SÉDOR {sé-dor), $. m. Terme de pèche, Filet 
dont un bout eat dans le bateau et l'autre, qui ré- 
pond à une bourse, fotte au gré du vent. 


e fruit dé- 
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SÉDUCTEUR, TRICE (sé-du-kicur, ktri-s'}, #. m. 
et f. || 4° Celui, celle qui séduit, qui fait tomber en 
erreur ou en faute. C'est à lui [le corps] principa- 
lement que l'âme s'en prend, comme à son plus 
dangereux séducteur, poss, la Vallière. Te voilà, sé- 
ducteur, De ligues, de complots pernicieux auteur, 
Qui dans le trouble seul as mis tes espérances, 
nac. Athal. v, 5. De ma faible jeunesse infime sé- 
ducteur, vor, Fanat. v, 2. Habile séductrice, 
LemMEnC. Frédég, et Br. n, 3.|}Fig. L'or est d'un 
grand secours pour acheter un cœur; Ce métal, en 
amour, est un grand séducteur, REGARD, le Joueur, 
1,2. |} Absolument, Celui qui corrompt l'innocence, 
la vertu des filles ou des femmes. Le Séducteur 
amoureux, titre d'une comédie, Vous, séducteur 
renommé de tant de femmes, GExus, Fœux témé- 
raires, t. 11, p. 222, dans popaexs. ||3* Adj. Un 
talent séducteur, Des charmes séducteurs. C'est 
pourtant ce qu'Aricie ose dire dans le sujet tragi- 
que de Phèdre; mals elle le dit dans des vers si 
séducteurs, qu'on lui pardonne ces sentiments 
d'une coquette de comédie, tour. Dict. phil, Style, 
1, || L'esprit séducteur, le démon, Voilà comment 
cel esprit séducteur s'insinue, comment il intro- 
duit le péché dans les Ames, sounapaL, #* dim, 
aprés l'Épiph. Dominie. t. 1, p. 218. 

— HIST. Xu* s. Et alaitai Jhesum christum, 
nostre seignor, Qu'il teneient por seduitor, WACE, 
Vierge Marie, p- 74. || xiv" s. Multitude deceue par 
aucuns faulz seducleurs, OnESNE, Thére de MEU- 
NIEH, || xvr s. Qui autrement diroit, Seroit mens 
teur et seducteur inique, MAROT, 1, 269, 

— ÉTYM. Lat. seductorem, de seducere (voy. sÉ- 
DUIRE). 

SÉDUCTION (sé-du-ksion; en vers, de quatre 
syllabes), s. f- j|i* Action par laquelle on séduit. 
Séduction de témoins, La séduction que le serpent 
fit à Ève, soss. Def. de La trad. et des sainte Péret, 
vin, 23, Il est une autre sorte de violence, qui n'en 
a ni le nom ni l'extérieur, mais qui n'en est pas 
moins dangereuse, je veux dire la séduction, 
ROLLEN, Mist, ane. Euv. 1, 1x, p- 428, dans POUGENS, 
114 Attrait, agrément altaché à certaines per- 
sonnes, La plus dangereuse de vos séductions est de 
n'en point employer, 3. 3. nouss. Mel. 1, 43, Pour 
échapper à sa séduction, Alcibiade et Critias prirent 
enn le parti d'éviter sa présence [de Socrate], 
BARTHÉL. Anach. ch. 07, || Atirait, agrément attaché 
à certaines choses. Les séductions des plaisirs. La 
séduction de son style, de son regard, Ces séduc- 
tions Qui vont au fond des cœurs chercher nus 
passions, voLT. Adél. m, 3. La palatine m'introdui- 
sit dans son boudoir, où tout respirait la séduction 
et la grâce, REYBAUD, Jdr. Faturot, 1, 46. || Au 
pluriel, Influences fâchouses, Dirai-je que l'empe- 
reur Antonin est encore au-dessus d'Epictète, par- 
ce qu'il triompha de plus de séductions, et qu'il 
était bien plus difficile à un empereur de ne se 
pas corrompre qu'à un pauvre de ne pas murmu- 
rer? vort, Phil. Ignor. 46, Vous ne connaissez pas, 
ignorez-le toujours, Quelles séductions habitent 
dans les cours, P. LEBRUN, Marie St. n, 2. 

— HIST, xu° s$. [un roi] ....del regne nos ase- 
vrėz, E fors chaciez en traison, Par sa laide seduc= 
tion, eNom, 1m, 4607, De si laide seduction [per- 
fidie] E de si mortau traïson Fu grant merveille... 
ID. 11, 32686. 

— ETYM. Provenç. seduction; espagn. seduccion; 
ital, seduzione; du lat. seductionem, de seducere 
(voy. sÉDLIRE}. 

SÉDUIRE ({sû-dui-r}, v. a. Tl se conjugue comme 
conduire. |{4* Faire tomber dans l'erreur; détour- 
ner du chemin de la vérité, Au nom de cet amour, 
daignez suivre mes pas [devenir chrétienne], — 
Pauline ; C'est peu de me quitter, tu veux done 
me séluire? conx, Pol, iv, 3. Expliqiter à ce nou- 
veau peuple [los protestants après la révocation de 
l'édit de Nantes} lu sainte parole, dent, hélas! on 
s'est tant servi pour le séduire, soss, le Tellier, Il 
n'y a point d'imposture si grussière qui ne les s$- 
duise, 1n. Hist. 11, 0, Une femme italienne [dans le 
xı’ si | avait apporté en France cctte damnable 
hérésie (le rmanichéisme] ; deux chanoines d'Or- 
léant, qui étaient en réputation, furent les pre- 
miers séduits, p, Far. xt, 18, || Fig. Evite un mal- 
heureux, abandonne un coupable; Cher Pylade, 
cruis-moi, ta pitié te séduit, Rac. Andr. m, 4. 
| Il se dit quelquetoss des sens qui trompent. Ses 
yeux ne l'ont-ils point séduite? Roxane est-elle 
morte? rac. Bajas. +, 41. ]|2* Faire manquer à un 
devoir, à ce qu'on doit, Si j'ai séduit Cinna, j'en 
séduirai bien d'autres, coax. Cinna, v, 2. Adam 
n'a pas été séduit; mais la femme ayant cie 
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séduite est tombée dans la désobéissance, sact, 
Bible, St Paul, 4 épit. à Timoth. 11, 14. Une 
partie de ces anges se laissa séduire à l'amour- 
propre, moss., Mist. m, 4. Il brave ce faste or- 
gucilleux, Et ne se laisse point séduire A tous 
ses attraits périllcux, nac. Athal, n, 0. Le sénat fut 
séduit : une loi moins sévère Mit Claude dans mon 
lit et Rome à mes genoux, 1D, Brit, 1%, 2, Cesdieux 
qui se sont fait une gloire cruelle De séduire le 
cœur d'une faible mortelle, m. Phèdre, m, 5. Il se 
laissa séduire par la vaine gloire des conquérants, 
FÉN. Tél. xx. || Absolument. Ces discours sont dan 
gereux et propres à séduire. C'est un homme habile 
à séduire, || Particulièrement. Corrompre l'inno- 
cence, la veriu d'une fille, d'une femme. Les mi- 
sérables femmes, en se laissant séduire, ne savent 
guère les maux qu'elles apprétent, meaum. Mére 
coup. 11, 2.|| Absolument. Moi, plus soldat que 
tondre, et dédaignant toujours Ce grand art de 
séduire, inventé dans les cours, VOLT. Adél. t, 7. 
ILE se dit quelquefois pour suborner. Séduire des 
témoins, Les deux accusateurs que lui-même a pro- 
duits, Que pour l'assassiner je dois avoir séduits, 
coax. Nicom. m, 8. Femmes, gardes, vizir, pour 
lui j'ai tout séduit, nac. Baj. 1, 3. [| 3* Plaire, tou- 
cher, persuader. Cet homme nous a séduits le 
charme de ses manières. Une telle vertu séduirait 
plus nos cœurs Que tout l'or de ces lieux méblouit 
nos vainqueurs, FOLT. Als. 1v, 2. Et le sexe impru- 
dent, que tant d'éclat séduit, m. Taner. 1v, 2. Si, 
contre toute apparence, un raisonnement de cette 
espèce avait séduit quelquesuns de nos lecteurs, 
1D, Diatribe du docteur Akakia. j| Absolument. Son 
ton séduit, Cela séduit. C'est quelque air d'équité 
qui séduit et qui plait, nom. Sat, xi. ||4* Se sé- 
duire, v. réf. Être à soi-même une cause de sé- 
duction, de faute, Ô anges inconsidérés, vous vous 
êtes soulevés contre Dieu... l'honneur de votre na- 
ture qui vous a enflés, ces belles lumières par Les 
guies vous vous Êles séduils, poss, 4% ermon, 

mons, 1. || Se faire illusion à soi-même. Ainsi se 
séduisent eux-mêmes coux qui n'aiment pas Jésus- 
Christ selon les sentiments qu'il demande, c’est. 
à-dire qui n'aiment pas sa croix, soss, Panég. 
St Pierre, 1, Cédons-la ; vains efforts qui ne font 
que m'instruire Des faiblesses d'un cœur qui cher- 
che à se séduire, Rac. With. 1v, 6. Le monde est 
assez ingénieux à se séduire, sans que nous lui 
aidions encore nous-mêmes, Mass. Villeror, Il 
n'est personne qui no soit aveugle à certains 
égards, el qui ne se séduise soi-même par quelque 
endroit, 10. Caréme, Confess. Les vains remèdes 
qu'elle [la raison] fournit, sont des maux d'autant 
plus grands et plus incurables, qu'elle est inté- 
ressée à ne les plus reconnaltre pour des maux, et 
qu'elle s'est séduite elle-même en leur faveur, 
PONTEN. Disc. sur la patience. 

— SYN. SÉQUIRE, SUBORNER. Séduire, c'est mener 
hors du chemin de la vérité, du devoir, d'une façon 
quelconque, par la parole, par les écrits, par les 
exemples. Suborner, c'est acheter, au moyen d'un 
prix quelconque, des services qui ne devraient pas 
être rendus. 

— HIST. a s. Se or vesquit Nerun, jà truvast 
tost Symun, Qui suduit tut le mund è par buche 
e par dun, Th, le mart. 29, || xvr" s. Povres brebis, 
on vous a bien seduictes, Manot, 1, 207. Ce sont 
des loups, qui les troupeaux seduisent Du droict 
chemin, et à mal les induisent, 1p, 1, 314. Tenant 
avec luy une jeune femme de noble maison qu'il 
avoit deshauchée et seduitte, anvor, Ale. 51, J'es- 
time la beauté qualité puissante ot advantageuse…., 
nous men avons point qui la surpasse en credit ; 
elle tient le premier rang au commerce des 
hommes; elle se presente au devant, seduiet et 
preoccupo nostro jugement, MONT, IV, 223, 

— ETYM. Provenç, seduire ;catal, seduir; espagn. 
seducir; portug. seduzir; ital. sedurre; du lat. 
seducere, de se, indiquant séparation, et ducere, 
mener{vuy. DORE), 

SÉDUISANT, ANTE (sé-dui-zan, zan-t'}, adj. Qui 
séduit, gal est propre à séduire, Quel espoir sé- 
duisant dans mon cœur se réveille? vot. Œdipe, 
1,4. Je crains les discours séduisants D'un ministre 
vieilli dans l'art des rourtisans, 10, Brutus, 11, 4. 
{Qui plait, qui charme, Combien de citoyens au- 
jourd'hui prévenus Pour les arts séduisants que 
l'Arabe cultive! voLT. Tancer. 1, t. C'est la plus sé- 
duisante des femmes, mais c'est une Itàlienne, 
STAEL, Corinne, 1v, 4.|[S. f. Étofle unie dont la 
chaine est en soie grenadine et la trame en fantaisie. 

SÉDUIT, UITE {sé-dui, dui-t}, part. passé de 
séduire. Qu'on a fait tomber dans l'erreur. Les 
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peuples séduits par cet hypoerite.}|1l s'ost dit 
d'une méprise. Rosidor, séduit d'un faux cartel, 
conx. Cii. 1,5, 

t SÉFERRIQUE (sé-fè-rri-k'}, adj. m. Torme de 
chimie. Se dit d'un sel qui contient six fois autant 
d'oxyde de fer que d'acide. 

— ÊTYM. Lat. ser, six, et ferrique, 

+ SÉGÉTAL, ALE (sé-jé-tal, ta-l'}, edj. Terme 
de botanique, Qui croît dans les champs de blé. 

— ETYM. Lat. segetalis, do seges, moisson. 

SEGMENT (sè-gman), s. mm, || 1* Partie d'un tout, 
On n'a point encore pénétré dans ce segment du 
globe [les terres australes]; et il faut avouer qu'il 
vaut mieux cultiver son pays que d'aller chercher 
les glaces et les animaux noirs et bigarrés du pôle 
austral, vor, Mœwrs, 463. |] 4 Terme d'anatomie. 
Partie d'un organe distincte d'une autre partie, 
bien que continue avec elle. Segment inférieur de 
l'utérus, le col utérin. Segments de la trachée, 
les anneaux cartüilagineux de La trachéc, [| 3 Terme 
de géométrie, Portion déterminée dans une ligne, 
une surface, un solide par une ligne ou une surface 

ui Les coupe. [| Segment de ligne droite, longueur 
dáterminéu sur une ligne droite par une ligne qui 
la coupe, La perpendiculaire abaissée du sommet 
de l'angle droit d'un triangle rectangle sur l'hy- 
ténuse est moyenne proportionnelle entre les 
x segments. || Segment circulaire, portion de 
la surface d'un cercle comprise enire un are et la 
corde qui le sous-tend. Un segment capable d'un 
angle donné est celui dans lequel cet angle peut 
étre inscrit, || Segment sphérique, portion du vo- 
lume de la sphère comprise entre deux plans pa- 
rallèles dont l'un peut étre tangent, 

— ÉTYM. Lal, segméntum, de secare, couper, 

+ SEGMENTAIRE pente adj, Terme 
didactique. Qui est formé de plusieurs segments. 

t SEGNO (2è-gno}, s. m. Terme de musique. Mot! 
italien qui veut dire signe. On l'emploie dans cette | 
locution : al segnò, qui, sur les partitions, signifie | 
qu'on doit reprendre le morceau à partir du signe | 
indiqué. 

RAIRIE (sé-grċ-rie}, s. f. Bois possédé par | 
indivis ou en commun, soit avec l'Etat, soit avec | 
des particuliers. 

— REM. L'orthographe et la prononciation par g 
de ségrairie et ségrais, qui sont de mème formation ! 
que secret, montrent combien la prononciation 
par g de secret, aujourd'hui vicillie, est ancienne. 

— MST, mi s, De la seneschaucée de Ja Fleche 
et de la segraierie de la forest de Mellinais, pu! 
CANGE, secretarius. | 

— ETYM. An. franç. égraier, garde d'une ségrai- | 
rie, en bas-lat, secretarius (Yoy. SECRÉTAIRE). 

SÉGRAIS (sé-gré}, s, m, J] se ditiles bais qui, sépa- 
rés des grands bois, sont coupés et exploités à part. 

= ÉTYM, Voy. SÉGRAIRIE. 

+ SÉGRÉGATIF, IVE (sé-gré-ga-tif, ti-v), adj. 
Qui divise, qui sépare plusieurs objets Les uns des 
autres. 

— ÊTYM. Lat. segreyativus, de segregare (voy. 
SÉGRÉGATION), 

SÉGRÉGATION {sé-gré-ga-sion; en vers, de cinq 
syllabes), s. f. Action par laquelle on met à part, 
on sépare d'un tout, d'une masse. 

— HIST, gvi” s, Après cela, la segregation faicte par 
eur mesmes de leurs depulez d'avec les autres qui | 
n'estoient que de La suite, its entrerent, CARLOIX, 1V, $. 

— ÉTYM. Lat. segregationem, de segregare, de 
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SEICHE (sè-ch'}, £. f. Voy. seche, 

À SÉIDE (sċ-i-d', s. m. Sectateur dévoué, fana- 
tique, capable de commettre un crime par zèle 
religieux, ete. 

— ÉTYM. Side, personnage de la tragédie de 
Mahomet par Voltaire; il est dévoué au prophète 
jusqu'au point de commettre un assassinat par son 


ordre. 
Do Ten {sé-i-di-am"), #. m. Disposition d'un 
séide. 

SEIGLE (sè-gl'}, s. m, || 1° Genre de la famille 
des graminées. Une gèrhe de seigle. Terre à seigle, 
|i Seigle multicaule, variété dite aussi seigle de 
Saint-Jean ou de la Saint-Jean, parce qu'elle peut 
étre semée du 20 au 30 juin; importée en France 
en 1534 de la Hesse éloctornle, |] Faire les scigles, 
couper les seigles. [| On l'a battu comme seigle 
vert, où l'a bien buttu, parce que le grain vert 
sort difficilement de l'épi de seigle. || Les seigles, 
un champ de seigle. le pâtre, au loin accroupt 
dans les sigles, v. nuco, Voix, 4. ||3* Le grain que 
produit cette graminée. Le pain de seigle est moins 
blanc et moins nourrissant que le pain de fro- 
ment. || Seigla ergoté, seigle affecté de l'ergot, 

— MIST. xu’ s, Tout froumant, tout blé, tout 
orge, tout seigle, tout pois, totes foves, Liv. des 
má. 363. Si comme li aucuns, quant ce vient el 
tans d'esté, present as besongneus soile, en tele 
maniere qu'il en rendront fourment après aoust, 
ngat. xvi, 3, Et pains de soile est mult boins 
à mangier en l'eve froide. ALEBRANT, f" 33, j| xvi" s. 
Deux especes de seglo, dont l'une est de l'hyver, 
et l'autre du printemps : ceste ci par aucuns es- 
tant appellée tremeze. Les fromens someras eu la 
terre bhoueuse , Les segles logeras en la terre pou- 
dreuse, ©. pe sEunes, 105. Puys il courut après, 
tant qu'il attrapa les derniers, et les abattoyt 
comme seille, frappant à tort et À travers, RAB. 
Garg. 1, 43, La stiglo deue en d'autres lieux à 
cause des bæufs arants, Coust. gén. L ni, p. #10. 

— ÈTYN. Berry, seille, £. f.; picard, soile; namur. 
soil; provenc. seguel; catal, segol; ital. ségale, 
ségola; du lat, secdle, seigle. Les formes romanes 
proviennent non pas de serdle, mais de secale 
prononciation vicieuse qui a fait déplacer l'accent. 

+ SEIGNETTE ({sè-gne-4]. Sel de Seignette, voy. 
SEL, n°6. 

SEIGNEUR (sè-gneur; au xvi” siècle, d'après 
Palsgrave, p. 66, on prononçait sci-uieur; et d'a- 
près Pelletier, p. 413, si-gneur), s. m. ]|1* Celui 
qui a l'autorité féodale sur certaines personnes ou 
sur cerlaines propriétés, Rendre foi et hommage à 
sun seigneur, Il cat seigneur de cinq ou six pa- 
roisses, SÉv, 461. Sans commettre l'autorité du 
roi son seigneur, la reine d'Angleterre employait 
son crédit à procurer un peu de repos aux catho- 
liques, Boss. Reine d'Anglet. Le peuple a peu ga- 
gné à l'abaissement des seigneurs; ceux-ci ont 
encore plus perdi; mais il est plus avantageux à 
l'État qu'ils aient tout perdu, que s'ils avaient 
tout conservé, bucLos, Consid. mœurs, 8. || Fig. Les 
grands apôtres eux-mêmes, pleins de cet esprit 
qui est le seigneur des sciences et la source des 
lumières, mass, Caréme, Férit. culte. |[4" Par ex- 
tension. Maitre, possesseur d'un pays, d'un Etat. 
Ne connaissant que vous de maître et de seigneur, 
mater, Solim. 11, 6. Oser arrogamment se vanter à 
mes yeux D'être juste seigneur du bien de nos 
aïvux, CORN. Herael. 1, 2. || Seigneur et maitre, roy. 


segrex, séparé, de se, indiquant séparation, et! maire 4. |]3* Titro qu'on donne à quelques per- 
prer, troupeau. | sonnes distinguées par leur dignité ou par leur 

} SÉCRÉGATIVEMENT (sč-gré-ga-ti-ve-man) , | rang pour lear faire plus d'honneur. Haut ot puis- 
ade. Séparément; d'une manière ségrégative. Les | sant seigneur, Un seigneur de la cour, Je m'ima- 
voix prises par masses et collectivement vont tou- | gine que cclui qui s'est le premier appelé haut et 
jours moins directement à l'intérêt commun que | puissant seigneur, se regardait comme élevé sur la 


prises ségrégativement par individus, 3. 3. mOUsS. 
Pologne, 7, 

À SEGUE (4é-gout). Terme de musique. Mot ita- 
lien qui veut dire : suis, On l'emploie sur Les parti- 
tions, pour indiquer que l'on doit continuer à exé- 
cuter ca qui suit, comme on à exécuté ce qui 
précède, quoique le passage ne soit plus indiqué 
quen abrégé. || Segue laria, segue l'allegro, in- 

iquent que l'on doit attaquer sans interruption 
l'air, l'allegro qui suit, 

+ SÉGUEDILLE (se-ghe-di-Il', [t mouillées), s, f. 
Genre de chanson espagnole; air de chant et de 
danse, à trois temps ot d'un mouvement animé, 
avec une ritournelle. || Danse sur cet air, I semet 
en marche à reculons, danse en chantant la sé- 
guedille suivante, neavmancu. Mar. de Fig. 1, 23. 
llOn dit aussi séguidille. 

— ETYM. Esp, seguidilla. 


tète de ses vassaux, et que c'est ce qu'il à voulu 
dire par celte épithèle de haut, si peu convenable à 
La bassesse des hommes, NICOLE, Bss, de mar, 4° trais 
té, ch, 4, Scipion, qui était le plus grand seigneur 
de Rome, ROLLIN, fist, ane. uer. L 1x, p 17, 
dans Poucexs, C'était un de ces vieux seigneurs 
qui, par leurs manières galantes et polies, fual ou- 
blier teur âge et savent encore plaire aux femnes, 
LESAGE, Gil Bi, 1, 41, Je convicns quil y a de fort 
plats seigneurs qui ne méritent guère qu'on ait de 
la considération pour eux; mais ils peuvent nuire, 
il faut Les craindre, m. db. vi, 5. N'aige pas l'air 
un peu trop acigneur? magrvaux, FÉpreuve, se, 4. 
Tous ces demni-scigueurs sans talents et sans ânes, 
Qui burnent leurs exploits à tromper quelques fem» 
més, DORAT, Feindé par amour, 1, 2. Marceline : Sé- 
millant, généreux, généreux... — Bartholo : Com- 
me un voleur, — Marceline : Comme un seigneur, 
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DÉAUMARCH, Mar. de Fig. 1,4. C’est un vieux sei- 
güeur qui a toute la galanterie et toute la politesse 
de l'ancienne cour, exits, Thédtre déd. Méchant 
par air, 1, 7. ||Vċtu, logé comme un seigneur, 
très-bien vêtu, très-bien logé. || Vivre en seigneur, 
en grand seigneur, vivre sans rien faire ot magni- 
fiquement. || En plaisantant et par ironie, homme 
qui est loin d'être un seigneur, Vous voyez un sei- 
gneur [Strabon, suivant de Démocrile] fort satis- 
fait de soi, Un convive échappé de la table du roi; 
I tient bon ordinaire et je l'en félicite, NEGNARD, 
Démocrite, 1v, 7. Ce discours me surprend de La part 
d'un seigneur [un financier] de qui je ne croyais 
pas avoir l'honneur d'étre connu, ALAIN, l'Epréute 
réciproque, se. 45. || Fig, C'est un petit seigneur, 
se dit d'un homme qui affecte une importance ri- 
dicule, || 4° Un grand seigneur, un seigneur d'un 
très-haut rang. En use en grand . seigneur, 5'é- 
puise en dons, La Front. Belph. Qu'est-ce à votre 
avis, que d'être grand seigneur? c'est être maître 
de plusieurs objets de La concupiscence des hom- 
mes, et ainsi pouvoir satisfaire aux besoins et aux 
désirs de plusieurs, pasc. Condit, des grands, nr, 
C'est ainsi qu'il tèche de lui donner son esprit de 
règle et d'économie, et de lui ôter un air de 
seigneur, de qu'importe? d'ignorance et d'indif- 
férence, qui conduit fort droit à toutes sortes d'in- 
justices, et enfin à l'hôpital, sy, 10 déc. 1645. 
Les grands seigneurs sont pleins d'égards pour les 
puces, c'est leur afiire : ils ont des inférieurs, 
LA BRUY. Vus. Un grand seigneur est un homme qui 
voit Le roi, qui parle aux ministres, qui a des an- 
cêtres, des dettes ct des pensions, MONTESQ. Leht. 
pers. HS, On vit d'abord paraître Deux courtisans 
par l’intérét unis... Vint un courrier, qui dit 
Taupe du maître Vaquait alors un beau poste 
honneur, Un noble emploi de valet grand sei- 
goour, voir, Temple de lamitié, M. le due de 
Choiseul m'a écrit une fort jolie lettre; mais il 
est si grand seigneur que je n'ose l'aimer, 19. 
Lett, d'Argental, 4 mai 4761, Grand seigneur est 
un mot dont la réalité mest plus que dans l'his- 
toire, pucros, Consid, mœurs, 6, Mon fils, c'est 
l'étoile rapide D'un très-grand seigneur nouveau- 
né; Le berceau qu'il a laissé vide, D'or et de pour 
pre était orné, WénanG. Etoiles qui filent. W Fig. La 
grandeur de l'homme est grande en ce qu'il se con- 
nait misérable... toutes ces misères mêmes prou- 
vent sa grandeur; ce sont misères de grand seigneur, 
misbres d'un roi dépossédé, Pasc, Pens. 1, 3, éd. mar 
vet. |} Ne sortir du seigneur, avoir inces- 
samment à ia bouche le nom de grands seigneurs. 
Ô l'ennuyeux conteur! Jamais on ne le voit sortir 
du grand seigneur, mot. Le Mis. 11, 6. || N'être pas 
grand seigneur, être un petit personnage, n'avoir 
guère de fortune. Comme Janot n'est pas fort 
grand seigneur, Pour cent écus vous lui ferez 
tout dire, La FonT, Rich, |i 5° Gros seigneur se dit 
quelquefois pour grand seigneur, mais avec une 
nuance qui indique surtout la richesse. Le comte 
est trop gros seigneur pour se laisser gouverner 
r l'intérêt, paxcount, la Folle enchére, sc. 20, 
| 8* il s'est dit comme terme de civilité à pou près 
comme on dit aujourd'hui monsieur. La jeune Do- 
rimène fille du seigneur Alcantor avec Le seigneur 
Sganarello qui n'a que cinquante-trois ans! à le 
beau mariage! mot. Mar. forcé, 2.||7° Terme de 
convention dont les portes tragiques usent pour le 
dialogue de leurs personnages. Achille à Agamerm- 
non : Un bruit assez étrange est venu jusqu'à 
moi; Seigneur, je l'ai jugé trop peu digne de 
foi... mac. Jph, iv, 0, La mauvaise habitude où 
nous avons toujours été d'appeler nos personnages 
de tragédies seigneurs; c'est un nom que les Ro- 
mains ne se donnèrent jamais, voLT. Comm. Corn, 
Rem, Serlor. 1, 4. Les étrangers crèvent de rire 
quand ils voient dans nos tragédies Le seigneur 
Agamemnon et le seigneur Achille qui lui de- 
mande raison aux yeux de tous les Grecs, et le 
seigneur Oreste brûlant de tant de feux pour ma- 
dune sa cousine, P. L. ooun. Trad. d'Hérodolte, 
préface. || 8* Titre que l'on donnait collectivement 
aux membres des états généraux et des cours sou- 
veraines, Au roi ét à nos seigneurs de son conseil. 
1$* Absolument. Le Seigneur, Dieu (on met une 
5 majuscule), Le Seigneur notre Dieu est lui-même 
le Dieu des dieux et le Seigneur des seigneurs, le 
Dieu grand, puissant et terrible, sacr, Bible, 
Deutéron, x, 17, Vous servirez lo Seigneur votre 
Dieu, afin que je bénisse le pain que vous man 
gerez et les caux que vous bairez, et que je ban- 
nisse toutes les maladies du milieu de vous, mP, 
ib. Erode, xxu, 25. Mais, à vous dire tout, ce Sei- 
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gneurdes seigneurs Veut le premier amour et les 
premiers honneurs, coax. Po. 1, 40, || Le jour du 
Scigoeur, le samedi chez Les Juifs, le dimanche 
chez les chrétiens. || Seigneur Dien! ou, simple- 
ment, Seigneur! sorte d'exclamation, Ah! Seigneur t 
quelle nouvelle est-ce là1|| Le Seigneur, se dit 
aussi de Jésus-Christ. || 10° Notre-Seigneur, Jésus- 
Christ (avec une N et une $ majuscules). || Rece- 
voir Notre-Seigneur, recevoir l'euchanstie, Je 
crains bien que nous ne perdions cette fois M. de 
la Rochefoucauld; sa fièvre a continué; il reçut 
hier Notre-Seigneur, sév. #12.[] 14° Le Grand 
Seigneur, l'empereur des Tures, le sultan (avec un 
G et une S majuscules). IL faudrait avoir une rai- 
son bien épurée pour regarder comme un autre 
homme le Grand Seigneur, environné, dans son 
superbe sérail, de quarante mille janissaires, Past. 
Pens. u, 3, édit, Haver, Si l'on demande pour- 
quoi le Grand Seigneur a fait depuis peu périr 
cent mille hommes dovant Candie, on peut ré- 
pondre sûrement que ce n'est que pour attacher 
encore à celte image intérieure qu'il a de lui- 
méme le titre de conquérant, xicoLt, Ess. de 
mor. 4" traité, ch. t. Au milieu de ces grands 
embarras [t745), on reçut l'offre inouie d'une mé» 
diation à laquelle on ne s'attendait pas; c'était 
celle du Grand Seigneur; son premier vizir 
écrivit à toutes les cours chrétiennes … VOLT. 
Louis AV, 47, || 12° Terme d'astrologie, Sei- 
eur d'une maison céleste, la planète qui 
mine dans une maison. || Proverbes, Tandis que 
le vassal dort, le seignour veille, le seigneur peut 
saisir et faire Les fruits siens, tant que le vassal 
néglige de lui porter foi et hommage. |] Seigneur 
de parchemin, homme de robe anobli. || Un grand 
seigneur, un grand clocher et une grande rivière 
sont trois mauvais voisins, || À tout seigneur, tout 
honneur, ou à tous seigneurs tous honneurs, il 
faut rendre à chacnn ce qui est dû à sa dignité, 
Tant vaut le seigneur, tant vaut sa terre, 

— REN. On peut dire : de grands seigneurs, ou 
des grands seigneurs, suivant que l'an considère 
grands seigneurs comme formant deux mots a 
formant une locution. Des princes un peu subal- 
ternes, Des grands seigneurs un peu modernes 
Ont aujourd'hui Les vieux châteaux, M. 2. CHÉNIER, 
Épit. à Delille. 

= TYM. Cumme, dans l'ancienne langue, sire 
et seigneur sont un même mot, dont l'un est le 
nominatif et l'autre le régime, tout l'historique 
est renvoyé à sire. 

SEIGNEURIAGE (sò-gneu-ri-a-j'), s, m. Droit 
quun souverain prend sur la fabrication de la 
monnaie. Le droit de seigneuringe, ou le revenu 
fondé sur la fabrication, est-il nécessaire, est-il 
raisonnable? wman. Collection, t. v, p- 9, 

— ETYM, Seigneur; il y avait aussi seigneurage, 
signorage, mais qui signifiait la qualité, l'autorité 
de seigneur, 

SEIGNEURIAL, ALE (sè-gneu-rial, al, adj. 
|li" Qui appartient au seigneur, Titre seigneurial. 
Il me faut des redevanecs, des honneurs seigpeu- 
riaux, 2. 3. ROUSS. Émile, vi || Maison seigneuriale, 
la maison affectée au seigneur du lieu, ||#* Qui 
donne des droits de seigneur, I y a des terres 
plus seignouriales les unes que les autres. La terre 
pour laquelle nous vous demandons des conelu- 
ions définitives, est une des plus seigneuriales de 
France, scarn. Leth Eurr. Li, p. 233, dans POUGENS: 

— HIST. xv s. Jay inventé ung mayen... be 
plus seigneurial, le plus excellent, le plus expe- 
dient que jamais feut veu, RAB, 1, 43, I est plus 
seigneurial d'user de peu de paroles, H. ESTIENNE, 
Précellence, édit. FEUGÈRE, p. 44. Quand leur sou- 
vermin seigneur, leur pere et mere, leur eust com- 
mandé de puissance seigneuriale, ou paternelle, 
de desister…., LANODE, 414, 

— ÊTIM, Seigneur; provenc. senhorau. L'an- 
cicone langue disait synoril, segnor, 

SEIGNEURIE (sè-gucu-rie, d'après Palsgeave, 
p. $7, au xvr siècle, on prononçait sei-nieurie), £. f- 
[li> Droit de seigneur sur une terre et sur tout ce 
qui en relève, Une seigneurie très-ancienne. 
1% Mouvances, droits féodaux d'une lerre, indé- 
pemlamment de la terre même, TE vendit sa terre 
et s'en nseri la seigneurie, En dongamt à plu- 
sicurs personnes divers genres de seigneuries sur 
la méme chuse, ces Lois ont diminué le poids de Ja 
seigneurie entière, MoxXTESQ. Esp. XXX, +, || 3° Fig 
Vertus seigneuriales, chevaleresques. Un resta de 
seigneurie palpitait encore en ce temps-là, sT-s1. 
77, 407. Ar Torro suigneuriale, Qui, diable, vous 
a fait aussi vous aviser, À quarante-deux ans, de 
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vous déhaptiser, Et d'un vieux tronc pourri de vo- 
tre métairie Vous faire dans le monde un nom de 
seigneurie? mor. Be, desf. 1, 4. [| 5° Titre d'honneur 

é aux pairs d'Angletérre et aux anciens pairs 
de France. Votre Seigneurie, À Sa Seigneurie M. le 
comte un tel, pair de France, ||6* Par plaisanterie, 
en s'adressant à une personne avec qui on est fn- 
milier, Salutà Votre Seigneurie, Disparaissez donc, 
je vous prie, Et que le ciel par sa bonté Comble 
de joie et de santé Votre défunts Seigneurie! mor, 
le Dép. 0, b. Trés-humble serviteur à Votre Sei- 
gneurie, 1D. Syanar, 23,117 Nom que portait le 
gouvernement de Venise, L'illustrissime seigneurie 
de Venise. 

— Mist. xn” 3. Car vostre sui, en vostre seigno- 
rie, Couei, xxi, Si nous porlera Charles honor et 
seignorie, Sax, xxx. Reis, li ordená [les prétres] 
unt saint Eglise en baillie; Ne as poestez del siecle 
ne la baille Deus mic; Tut feel sunt suz lut {sous 
elle], ele ad la seignurie, Yh. le mart. 75. 
[Dout s. Pour moi [je] le di, qu'une {dame} en a 
deceñ, J'en cuidai avoir la seignorie, Ques- 
NES, Romancero, p. 8A. Et de Troie r'ai-je of con- 
ter, Qu'ele fat jà de moull grant scignorie, p, dh. 
p- dus. LÀ requistrent le marchis Boniface qu'il 
preist La crois, et qu'il pour l'amour de Dieu re- 
censi la scignorie [commandement] de lost, Fit- 
LEN. xxvi Il sevent hien Les œvres, qui ainsi les 
font, mauvaises estre, et si est en leur scignorie 

| dou faire où de non, BAUN. LATINI, Trésor, p. 270, 
Et de toz ces cas doit avoir li quens [le comte] le 

| [lu] sengnorie et le [la] connissance, méauM. xxt, 

{47.1} xiv* s. Ma dame, je vous suppli que vous ne 
m'appelez pas seigneur; car c'est trop plus biauz 

| nons d'ami où d'amie: quar, quant signorie saute 
‘en place, amour s'enfuit, MACHAUT, p. 130, La cot- 
cupiscence accroistra grandement et en tant que 
clle aura dominacion et seigneurie par dessus rii= 
son, ORESME, Rih. 100, [fx s, Vous devez savoir 
que rien ne fut espargné des nobles et des sei- 
gneurles à faire au couronnement du jeune roi 
Charles de France, Fhoïss, 1, N, 74. Et par cas d'a- 
venture, se fit à l'heure une seigneurie en Flo- 
rence (car ladite seigneurie se change et se mue 
de deux mois en deux mois}, COMM. vri, 18. [| xvis, 
Qui en amour veut estre heureux Fault tenir train 
de seigneurie, 3. WAROT, V, 442, Il ouit Ja voix du 
roy disant : + Voilà monsieur monseigneur d'Au- 
bigaë; » mais que ceste seigneurie ne lui fust 
guere de bon gonst! m'aus, Méin, 1548, 

= ETYM. Seigner ; ital. signoria. 

+ SEIGNEURIFIER (st-gneu-ni-f-ċ), ©. a. Terme 
familier. Donner la qualité de seigneur, || Se sei- 

| gnenrifier, v. réfl. Devenir seigneur, Par ce ma- 
rage Fromenteau s'était seigocurifié, et avait le 
titre de comte de la Vauguyon, sT-s1M. #4, 160, 
— ETYM. Seigneur, et le suffixe fier. 
$ SEILLE (s6-ll', H mouillées), +. f. Sorte de 
{seau fait en boissellerie, sans cercles, avec une 
{anse de bois. || Sorte de tonneau servant à porter 
| le vin du pressoir dans les cuves, 
À — ETYM. Lat. situla (vor. SEA). 

+ SEILLEAU où SEILLOT (sč-llo, I} mouillées), 
s.m, Terme de marine. Espéce de vase de bois 
dont on se sert à bord des bâtiments. 

— ATM, Dérivé de seille, 

+ SEILLERIE (si-lo-rie, i} mouillées}, £. f- 
L'ensem’ le des seriles et autres objets de boissel- 
lerie. Toute charrotte chargée... d'ardoise, tuf- 
feaux, merrain, seillerie.... Loi du d ot sK, tarifs 
des pors de Laral, 

SEIME (st-mh s. f- Terme de vétérinaire, Divi- 
sion ou solution de continuité qui survient quel- 
quefois à la corne de la paroi du sabot des moni- 
dactyles, suivant ja direction de ses fibres, et de 
haut en bus, On distingue ces scimes d'aprés la 
potion, en seimes en pince, vulgairement soie, 
pied de hœuf, celles qui partagent le sabot par le 
milien, et seimes quartes, où, simploment seimes, 
celles qui affectent un des quartiers. 

— ETYM. Comme la seine, filet, se disait dans 
l'ancien français seime, ilest possible qu'on ait as- 
similé Les rajes que la seine produit sur le sabot 
à une seine ou filet. 

SEIN (sin), s, m, [14° Au sens propre, courbure, 
sinuosité; de ce sens il ne reste que quelques em- 
plvis techniques. || Terme de marine, La partie de 
la voile qui cst gonflée et arrondie par le vent 
l| Anuen terme d'hydrographie. Golle ou petite 
mer, qui n'a de communication avec la grande 
mer, que par un étroit passage. Sur des neiges et 
sur des glaces, dont la commodité est si grande 
qu'on peut facilement, par le moyen des trafneaux, 
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aller en un jour de Finlande en Laponie, et tra- 
verser sur les glaces le soin Bothnique, REGNARD, 
Voyage en Laponie, 401. 11 découvrit que le sein 
Persique était un golfe de l'Océan, moxteso. Expr. 
xx, 4.14 La partie du corps humain qui porte 
Les mamelles, qui forme l'extérieur de la poitrine, 
et qui, étant bombée, a mérité d'être appelée sein. 
Isaac présentait le sein à l'épée que son père te- 
nait toule prête À frapper, Boss, Hist. n, 2. Quelle 
santé nous couvrait Ja mort que la reine portait 
dans le sein? m. Mar.-Thér, J'ai vu l'assassin Re- 
tirer son poignard tout fumant de son sein, Rac- 
Baj. +, 11, Quelle voix salutaire ordonne que je 
vive, El rappelle en mon sein mon áme fugitive ? 
m. Egh. n, 7. Un prêtre... Portera sur ma fille 
une main criminelle, Déchirera son sein, et, d'un 
œil curieux, Dans son cœur palpitant consultera 
les dieux! 10, fphig, tv, 4. Le premier dans un 
transport amoureux se parça le sein à ses pieds, 
LA BRUY. 1 || La partie des vétements qui couvre 
le sein. Le soir qu'elle partit pour ce pieux dessein, 
Elle tenait cé poignard dans son sein, ROTRA. 
Antig. +, 8, J'ai trouvé ce billet enfermé dans son 
sein, ac, Bojaz. 1v, 6. Il ({Amurat] tira le traité 
[violé par les chrétiens] de son sein, il demanda 
vengeance à Dieu, et l'obtint de son sabre, voit. 
Dict. phil, Géogr. || L'espace renfermé entre Les deux 
bras. Bassion ou Caracalla, son fils aîné, aussitôt 
après la mort de son père, tua son frère Géta, em- 
pereur comme lui, dans le sein de Julie leur mère 
commune, Boss. Hist. 1, 40, Mais Dieu... Permit 
que. Josabeth dans son sein l'emportät tout san- 
glant [Joas enfant}, nac. Ath, 1v, 3, [[ Fig. Ré- 
chauffer, retirer un serpent dans son secin, rece- 
voir chez soi un homme qu'on a tiré de la misère, 
et qui fait tourner nos bienfaits contre nous, Vous- 
méme, de vos soins craignez la récompense, El que 
dans votre sein ce serpent élevé Ne vous punisse 
un jour de l'avoir conservé, RAC. Andr. 1, 2, Sa- 
vez-vous quel serpent inhumain Iphigénie avait 
retiré dans son scin? m. Iph. v, 4. || Fig. Le plus 
intérieur du sein, l'intimité méme. Sa belle-sœur 
deviendrait un espion dangereux dans le plus in- 
térieur de son sein, ST-SIM, t. vit, p.224, édit, CHE- 
RUEL, || Fig. Mettre à quelqu'un un poignard dans 
le sein, lui causer un vif déplaisir, un cruel éha- 
grin, Vous vous êtes servi de ma funeste main 
Pour mettre à votre fils un poignard dans Le sein, 
mac. Mithr, rv, 4. || Fig. Être au sein de l'amitié, 
dtee parmi ses amis, Oni, que ses malades atlen- 
dent, Il est au sein de l'amitié, BÉRANG. Doct. et 
mal. |! Fig, Le sein des pauvres, les pauvres. Elle 
a racheté ses péchés par les aumônes qu'elle a 
répandues secrètement dans le sein des pauvres, 
FLÉCH. Duch, de Nontaus. || 3° Fig. 11 s'emploie en 
un sens analogue dans le langage théologique. 
Elle [l'Eglise catholique} leur {aux païens] ouvrait 
son sein par toute Ja terre, Boss. Hist. 11, 42, Elle 
jette, comme Le prophète, toutes ses pensées et tous 
les ses fraveurs dans le sein de Dieu, mass. Myst. 
Soumiss, C'est un si grand bonheur d'étre à Dieu... 
d'être enfin rentrés dans le sein paternel de sa mi- 
séricorde, p, Caréme, l'dques. || Le sein d'Abrabam, 
le lics de repos où étaient Les mes des élus avant 
la venue de Jésus-Christ, Il arriva que ce pauvre 
mourut, et fut emporté par les anges dans le sein 
d'Abrabam ; Le riche mourut aussi, et il eut l'enfer 
pour sépulers, saci, Bible, Étang. St Lue, xvi, 22. 
|| Le sein d'Abraham se dit aussi du paradis. Du mi- 
lieu des ammes ces enfants de colère verront dans 
le sein d'Abraham, pendant tous les siècles, leurs 
frères, leurs amis, leurs proches, avee qui ils 
avaient vécu, jouir de la gloire des saints, Mass. 
Car, Mouv, riche, || Le sein de la gloire, le séjour 
des bienheureux, Dieu ouvrira pendant toute l'éter- 
nité le sein de sa gloire, Mass. Car. Nauv, riche. 
|| Le sein de l'Eglise, la communion des fidèles. Ré- 
carède le catholique, qui venait de rentrer au sein 
de l'Eglise, poss. Hist, 1, 44, || On dit aussi : mourir 
dans Le sein de l'hérésie. |] 4* Par antonomase, sein 
se dit pour mamelle. ....Couvrez ce sein que je ne 
saurais voir; Par de pareils objets Les âmes sont 
blessées, Et cela fait venir de coupables pensées, 
Mot. Tart. m, 2. || il se ditde chacune des mamel- 
les, Le sein droit, le sein gauche. Un cancer au 
sein droit. || Donner le soin à un enfant, lui don- 
ner à teter, || §* Le siége de la conception, l'en- 
droit où Les femmes portent l'enfant. Jacob lui ré- 
pondit en colère : Suis-je, moi, comme Dieu, et 
n'est-ce pas lui qui émpéclw que votre sein ne 
porte son fruil? saci, Bible, Gense, xxx, 2, Son- 
gez qu'une barbere cen son sein l'a formé, nac. 
Phéd. m, 1. Au sein d'une chrétienne il [Sala- 


igitized b 


er ogle 


SEI 


din} avait pres naissance, voLT. Zaire, 17, 4, |l Fig. 
Jérusalem renalt plus brillante et plus belle; D'oi 
lui viennent de tous éôtés Ces enfants qu'en son 
soin elle n'a point portés? nac. Athal. im, 7. Il Fig. 
Le sein de la patrie, la patrie considérée comme 
une mère, Quel autre motif {sinon une ambition 
démesurée] le porta [César] à tourner contre le 
sein de la patrie les armes mêmes qu'elle lui avait 
mises à la main contre les ennemis de l'Etat? 
noris, Traité des Èt. v, part, 8, || 6* Fig. Le 
sin de la terre, la «pis de la terre comparée au 
sein de l'homme, la femme. La terre ne se 
lasse jamais de répandre ses biens sur ceux qui la 
cultivent; son sein fécond ne peut s'épuiser, FÉN, 
Tül. v. La terre ouvre son sein au tranchant de la 
charrue, mw. ñb. x, Pour eux La fertile rosée, Tom- 
bant sur la terre embrasée, Rafraichit son sein 
altéré, 3, n. Ropas. Odes, $, La terre sur son sein 
les porte avee colère [les parias), €. DELAV. Paria, 
1, 1. ||7* Fig, Ce qui cache, enferme, recèle, Après 
avoir été enfermé trois jours dans le sein de la 
terre, j'en sortirai comme Jonas sortit du ventre 
de la baleine, souabar. Wyst. Résurrect, deJ. C. 
t. n, p. 222. L'impatience que nous avons de recevoir 
de vos lettres, l'attention qui nous les fait envoyer 
chercher jusque dans le sein de ja poste... #fv. 
25 ot. 1688. La Seine, au pied des monts que son 
flot vient laver, Voit du sein de ses eaux vingt 
Îles s'élever, no. Épit. vi Et que du sein des 
monts le marbre soit tiré, aac, Fsth. m, 9, 
Les morts dorment en paix dans le sein de la 
terre : Ainsi doivent dormir nos sentiments 
Éteints, À, DE MUSSET, Nuit d'octobre.|| Le sein 
d’une contrée, la partie intérieure de ceite con- 
trée. Et lorsque, m'arrachant du doux sein de la 
Grèce, Dans ce climat barbare on traina ta mal- 
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micide, noxs, 596, La terre ouvre son sein [au ju- 
gement dernier}; du ventre des flombeaux Nais- 
sent des enterrés les visages nouveaux, D'AUS. 
Tragiques, Jugement, 

— ÉTYM. Bourguig. soin; provenç. Sen, se; es- 
pagn. seno; portug. seio; ital seno; du lat, si- 
nus. 

SEINE {sè-n'), s. f. Terme de pêche. Sorte de 
filet qu'on traine sur les grèves; il a souvent un 
sac dans son milier. 

— MST. xt s. Je mains avee les orguilleus, 
Qui mondaines honors eonvoitent... Et la povreté 
vont preschant, EI les grans richesces peschant 
As saymes et as trainiaus, læ Rose, H1085, Les sai- 
mes et les trubles à bois de l'eau le roi doivent 
estre faites aux molles [moules, modèles] le roi, 
Lir, des met, 202. i| xv* s, Comme les supplians 
feussent aled peschier en un marchaiz commun 
en ladite ville de Chesoy en Gastinois à un instru- 
ment appellé seigne, pu CANGE, seyna. || x71* 5, Au 
travers des filets et dé la seime, MONT. 1, 181. 

— ÉTYM. Wallon, saymam; du lat. sagena; grec, 
œayryn, filet, 

t SEINER (sè-né), t. m. Pécher avec la seine, 
Nous seinerons demain. 

f SEINETTE (sè-ub-(), s. f. Filet plus petit que 
la seine, mais dont on se sert de La méme ma- 
nière. 

f SEINEUR (sè-nour), adj. Qui péche à la seine, 
La péche de la morue se pratique sur la côte de 
l'ile de Terre-Neuve, de deux manières: au filet 
appelé seine, et à La ligne... lorsqu'un bateau sej- 
neur a commencé à jeter son filet, une chaloupe 
à la ligne qui se placerait dans l'enceinte qu'il doit 
enfermer porterait un très-grand dommage, mat- 
TEFECILLE, Code de la péche maritime, p. 345. 
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seize mille livres. On peut parier 41414 contre 9à, 
ou près de +17 contre 4, qu'une personne de seize 
ans vivra un an de plus, aurr, Probab. de la vie, 
Œuv. t. x, p. 299.1] En généalogie, Faire preuve 
de seize quartiers, prouver sa noblesse du eté 
tant des pères que des mères en remontant jusqu'à 
la quatrième génération. || 4*Seizième. Le chapitre 
seize. La page seize, Louis seize (on écrit Louis XV i). 
Louis quinze fut le coupable; Louis seize fut le 
puni, V. nico, les Foix intérieures, 2. |] 8 S. m. 
Le produit de seize multiglié par deux, || On dit 
do même : le nombre seize, le numéro seize, || 4* Le 
seizième jour du mois. C'est aujourd'hui be seize 
de juillet. ||§* Un seize, la seizième partie d'une 
anne, Les draps blanes de Gisors auront une aune 
et un seize de largeur entre Jes lisières, Réglem. 
sur les manufac, août 4660, art. 6. || 6° Les Seize, 
faction à Paris au temps de la Ligue, ainsi dite 
parce qu'elle avait seize chefs qui représentaient 
les seize quartiers de Paris {on met une $ majus- 
cule}. IL [Harlai] se présente aux Seize, il demande 
des fers Du front dont il aurait condamné ces per- 
vers, FOLT, Henr, iw. 

— MisT. xm" 8. Ele ert [était] sage et courtoise, 
n'ot pas plus de seize ans, Berte, xL. || xvi s, Seize, 
mot qui tombe ordinairement dans nos bouches, 
quand nous parlons de la furieuse desbauche qui 
fut dedans Paris depuis la journée des barricades, 
FASQUIEN, Leti. t. n, p. 326, 

— ETYM. Wallon, zaz; provenç, sdse; du lat. 
serdecim, de sey, six, et decem, dix. Sérdecim , 
avec l'accent sur sez, à donné régulièrement 
seize, 

SEIZIÈME (sé-zit-m'}, odj. ordinal de seize. 
|i" Qui suit immédiatement le quinzième. J] est 
le seizième sur la liste, Le seizième jour du mois. 


tresse, pac. Mithr. v, 2. Quoi, depuis si longtemps | || Substantivement. Le seineur, celui qui péche | || 2% La seizième partie, chaque partie d'un tout dì- 


la reine Bérénice Vous arrache, seigneur, du sein 
de vos États? im. Rérén. t, 3. || Par extension, J'ai! 


aveg la sine. 
SEING (sun; le g ne se lie jamais; au pluriel, l's 


visé en seize parties. j| 3 S. m, Le seizième, le sei- 
zitme jour d'une pénode, Le seizième du mois. 


porté la guerre jusque dans le sein de la maison se he: des sin-x authentiques}, s. m, || 4° Ancienne- || 4* La seizième partie d'un tout. H n'est dans cette 
d'Autriche, réx. Dial, des morts mod, fiichelieu, | ment, la marque, le signe qu'une personne met à affaire que pour un seizième. || 8° Le seizième, la 
Mazarin. |8* Fig. Le milieu. Les uns assassinés | un écrit pour garantir qu'il vient d'elle. Autrefois, | seizième, celui, celle qui occupe le seizitme rang. 
dans les places publiques, Les autres dèns le sein] quand un noble ne savait pas écrire, il suppléait :||6* S. f. Une saizième, au piquet, six perag < 
de leurs dieux domestiques, conx. Cinna, 1, 3, Un, à la signature du nom par le seing et le sceau. Je méme couleur qui se suivent sans interraption; 


avare, idolätre et fou de son argent, Rencontrant | 


la disette au sein de l'abondance, poit, Sat, Iv. 


vous salue ice de ma propre main, moi Paul; c'est 
li mon seing dans toutes mes lettres, saci, Bible, 


| ainsi dite parce qu'elle se compte seize, Une sei- 
| zime majeure, celle qui commence par l'as. Une 


Mais une église seule à ses yeux immobile Garde! St Paul, 2 épit, aux Thess. 11,47. ||2* Signature, | seizième au roi, une seizième à la dame, celle qui 


au sein du tumulte une assiette tranquille, ID, 
Lutr, 1, Du triste lat des Juifs jour et nuit agité, | 
Il me tira du sein de mon obscurité, Rac. ÆEsth. 1, 
i. Je remercie le digne petit-fils du grand Condé 
de daigner se souvenir de moi du sein de sa gloire, 
voir. Lett. Touraille, 5 janv. 1700. L'Obserrateur.... 
critique ce vers de M. Gresset : Au sein des mers, 
dans une ile enchantée; le sein de Ja mer, dit-il, 
ne peut s'entendre de la surface; il devrait au 
moins savoir qu'en poésie on dit : au sein des 
mers, au lieu d'au milieu des mers; au sein de 
la France, au lieu d'au milieu de la France; au sein 
des beaux-arts, dont on médit; au sein de la 


c'est-à-dire le nom de quelqu'un mis au bas d'une 
lettre, d'un écrit, d'un acte. Ce billet démenti pour 
n'avoir point de seing, Mol, D. Garrie, 1, b. 
Madame, on a du comte examiné le seing; Les 
écrits sont de lui, nous connaissons sa main, TH. 
coex. €, d'Esser, m, 3, Adorez, a-t-il dit, l'ordre de 
votre maitre, De son auguste seing reconnaissez 


les traits, nac. Ha. v, 41, Voyez, Lisez vous méme ; ! 


Vous connaissez, madame, et la lettre et le seing, 


commence par le roi, par la dame. 

— ÉTYM. Seize; wallon, sazafmm; provencç, sei- 
sen, sedzen, 
:  SEIZIÈMEMENT (sô-ziè-me-man), adr. En sci- 
! zième lieu, 

— TYM. Seisième, et le suffixe ment; provenç. 
sasaimengin 

SÉJOUR {sċ-jour), s, m. H 4° Résidence plus ou 
moins longue Jms un lieu, dans un pays. Mme la 





to. ib. Ev, 3. |] 8" Seing privé, signature qui n'a point princesse [de Condé] partira pour Chateauroux, 
été faite en présence d'un officier publie. Une pro- | où M. le Prince désire qu'elle fasse quelque séjour, 
messe sous seing privé, Aujourd'hui, pour épargner | sËv. 44. Je ne ferai jamais de séjour à cette terre 


les frais d'un contrat, la plupart des gens se 


i [de Bourhilly], m, à Guitaut, 0 févr. 1683, On était 


bassesse, de l'envie, de l'ignorance, de l'avarice, marient sous seing privé, vancouxr, la Femme d'in- | de séjour dans un pays ouvert et plein, HAMILT, 


etc. 10. Mel, litt, Préservatif, 24. Mais quand du 
sein des morts il viendrait en ces lieux... m, Mé-! 


triques, ti, 3, || 4* Blanc-seing, papier ou parche- 
min signé que l'on confie à quelqu'un pour le 


| Gramm., 10, || Le séjour d'un lieu, la résidence en 
| ce Jieu durant un certain temps. Craignez-vous la 


rope, 1,3, Du sein des montagnes naissent des feu- remplie à sa volonté, Ils ont donné leurs blancs- | présence De ces paisibles lieux si chers à votre en- 


ves, noxxeT, Contempl. nat, 1, 4, Né dans le sein! 
des arts, il aimait la nature, petite, mag. 1. 
19 Fig. L'esprit, le cœur de l'homme. c'est aux 
faibles courages Qui toujours portent la peur au 
sein, De succomber aux orages, wam, v, 27, Laj 
muse... m'échauffant le sein De gloire et de re- | 
nom relevait mon dessein, RÉGNIER, Sat, 17, Sain- 
tes Alles, seschères amies, vons qui l'avez vue si 
souvent gémir devant les autels de son unique 

rtecteur, et dans le sein desquelles elle a versé 

s secrètes consolations qu'elle en recevait, boss. 
Heine d'Anglet. Non, quoi que vous disiez, cet hor- 
rible dessein Ne fut jamais, seigneur, conçu dans 
votre sein, RAC, Brit. iv, 4, 1l s'épanchait en fila 
qui vient en liberté Dans le sein de sa mère ou- 
blier sa Gerté, 1. Brit. v, 3. Le ciel mit dans mon 
stin une flamme funeste, m, Phédre, v, 7. Que! 
jamais la douleur, mème l'inquiétude, N'appro- | 
chent du sein de Fanny, a. CHÉN. Odet, v. || Porter 





quelqu'un dans son sein, lo chérir tendrerment, | 


— WST. x $. Touailles eschauflées fils 
boutent en son sein, Berte, xix. Et qui chi fiet) 
morra por lui [Dieu], il ira el sein saint Abraham 
par devant lui, w. pR vazene. vii, || xv* 8. En mon 
sain le mist doulcement, Pour en faire ce que 
vouldrove, Gi, DORL. Dép. d'am, en ball, J| xvi" s. 
Ces femmes qui ont +1 grans scins {si grosses mè- 
melles], Ree. de farces, p. 109. Cachant l'enfant 





seings aux arbitres. || §* Sous-seing, voy. ce mot à 
son rang. 

— HIST. xt s. En aucunes viles est il, que nul 
n'i pot avoir mesures à grain, s'ele n'est saignie au 
saing du segnour, BEAUM, XXVI, 46, || xey" s, Estre 
fletei d'un fer chaut au saing de fleur de lis, Bibl. 
chart. 2° sér. t. m, p 42%. i| xvi s. Les enfans 
apportent du ventre de leurs meres plusieurs 
taches où macules dites vulgairement scings, 
PARNÉ, XVII, 47, 

— ETYM. Provenc, seing, seng, signe; ital, segno; 
du lat, signum, 

} SEISMIQUE (si-smi-k}, adj. Voy, stswigve. 

{t SÊITÉ (sé-i-té), s. f. Terme de scolastique, La 
qualité du soi. La séité ou le soi, In quiddité ou le 
ce, iorn, Opin. des ane, philos. (éclechisme}, 

— TYM. Lat. se, soi, 

+ SEIZAIN {sċzin), s. m,l]4* Sorte de drap 
à chaine de pava fils. Les drapa du sceau de Rouen, 
Darnetal, Dieppe, les seiznins de Sastes, Néglem. 
sur les manuf. aoùt inen, art. 2. }|8* Ancienne- 
ment, un quart d'écu. {|37 Pièce de seize vers, 

— ÉTYM. Seize. 

+ SEIZAINE (série), s., fl Ensemble de 
seize objets, |" Petite corde dont les emballeurs 
font usage. 

— ÉTYM, Seize; provenc, setzena, 

SEIZE (sé-z'), adj. numéral des deux genres. 


aux replis de mon sein, Je le sauvai de l'espée ho- '|| 4*7 Dix et six, Seime personnes, seize cents francs, 


fance, Et dont je vous ai vu préférer le séjour Au 
tumulte pompeux d'Athène et de la cour? nac. 
Phéd. 1, 4. Germain était venu satisfaire cette cu- 
nosité [des dames de la cour] par sa présence, et, 
quoiqu'on trouvåt son brillaht un peu brouillé par 
le séjour de la campagne... HAMILT. Gramm. 40, 
|| 2° Fig. I se dit des eaux, du sang, des humeurs 
dont le mouvement est arrêté, Le séjour des mers 
sur un continent, Le séjour du sang extravasé en 
une partie. Par cette immense quantité d'eaux que 
Dieu amena sur la terre, et par le long séjour 
qu'elles x firent, noss, fist. 11, 4.[|$* Intervalle de 
repos que l'on prend en voyage, Les troupes ont 
une longue marche à faire, et peu de séjours. Les 
lamas prennent d'eux-mêmes un séjour de 24 à 30 
heures avant de se remettre en marche, BUFFON, 
More. choisis, p. 486. || Bête de séjour, béte malade 
qui doit rester à l'écurie. || 4 Terme de marine. 
Temps qu'un bâtiment passe en relèche, Le séjour 
de Ja frégate dans tel port. 6° Lieu considéré par 
rapport à l'habitation, à la demeure qu'on y fait, 
Cette ville est un agréable séjour, est le séjour des 
plaisirs. Je vous vois à regret, tant mon cœur 
amoureux Trouve la cour pour vous un séjour 
dangereux, conx. Nicom, 1, 4. Mais si dans cu së- 
jour de gloire et de lumière Ce Dieu tout justé et 
bon peut souffrir ma prière, in. Poly. tv, 3, Et 
[certaines femmes} font de leur maison... Un séjour 
de douleur, de larmes et de cris, poil. Sat, x, Ces 
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images de félicité me font comprendre que vous 
êtes déjà descendu dans le séjour des âmes bien- 
heureuses que les dieux récompensent de leurs 
vertus par une éternelle tranquillité, rÉx. Tél. 
xvm. || Petitséjour, nom qu'on donnait aux maisons 
de campagne qu'avaient les princes et les prin- 
cesses aux environs de Paris, || Il sa dit poétique- 
ment dans plusieurs locutions, L'hurmide séjour, la 
mer, || Le séjour infernal, l'enfer. || Le séjour téné- 
breux, le séjour du trépas, l'empire des morts. Du 
séjour du trépas quelle voix me rappelle? vor, 
Zaïre, 11, 3. Que les morts déchafnés du séjour té- 
nébreux De la terreur en vous laissent encor ba 
trace, tm, Sémir. 1, 4. || Le séjour des dieux, le cé- 
leste séjour, le séjour du tonnerre, le ciel. |[6* Re- 
tard, délai. Sans discourir, faites ce qu'il faut 
faire; Un moment de séjour peut tout déconcerter, 
conx. Oth. rv, 2. Je me rendrais suspect par un 
plus long séjour, Rat, Brit. v, 1. 

— HIST. X” $. Entres qu'à Aix [il] ne velt prendre 
sujurn, Ch. de Rot, ccurx, || xu" s- Tant s'est amours 
affermée En mon cuer à lone sejur, Couci, 1. Cour- 
tois ameor [amants], Qui à sejor [en repos] Gisez 
en chambre coie, Romancero p. 6$. L'arcevesque 
Thomas n'out cure de sujur: Bien lui fu acuintié, 
s'il atendist Le jur, 1 fust mis en prisun.... Th. le 
mart, 49, || xm" s, Liempereres ert [était] à sejour 
à Constantinoble, m. DE VaLEnC, mM. Le diex d'a- 
mors et nuit et jor Servés loiaument sans sejor 
{reläche], la Rose, 7324. Cil Guillaumes dont je vos 
conte, Qui est à monseigneur le conte De Poitiers, 
chassoit l'autre jour Un lievre qui ert à sejour, 
nuten. 200. |] xiv" s. Semblablement porront pasturer 
toutes manieres de bestes arables desdiz habitans, 
ot chascun desdiz habitans avec deux bestes de se- 
jour, avec leur seguence de lait, DU CANGE, sejor- 
nare. || xv* s. sont le sejour etles beaux manoirs ; 
ét nous avons... la pluie et le vent aux champs 
[Jean Balle aux serfs anglais contre les seigneurs], 
Phogss. 11, m, 100, Quant me souvient des bons 
jours, Des sejours, Des grans festes, des estours, 
Qui furent en mainte ville, €, prscn. Podries mer, 
f 30, Pierre de Leraut, concierge du sejour de 
Noelle du duc de Berry, DU CANGE, sejornare. 
x s. Vous mes boñs disciples, et quelques 
autres fols de sejour, lisans les joveulx tiltres 
d'auicuns livres de nostre invention... nan. Garg- 


1, prol. Cy entrez, vous... en ce saige est 
le sejour d'honneur, mD. fb. 1, $4. Une maniere 


d'hommes las du repows et faschez du sejour, m. 
ib. 1, 58, En ces menuz deviz arrivarent en leurs 
navires, et plus long sejour ne feirent en ycelle 
isle de Chely, tp, Pant. 1v, 44. Adieu aussi à toutes 
colles Qui embellissent ton sejour [Lyon], Manor, 
m, 484. Dictes pourquoy faites si longz sejours 
À me donner ce que tant veux cherir? 1D, 11, 326, 
Autour de luy sont en ce beau sejour L'air et les 
mois, lea siecles et le jour, m, tv, 87, Combien 
qu'ils [mes chevaux] soient tout frais et de sejour, 
1m. tv, 60. I fault choisir une occupation non pè- 
nible; aultrement pour neant ferions nous estat d'y 
estre venns chercher le sejour [repos], want. t, 
ant. C'est un grand sejour d'esprit de n'avoir à te- 
nir qu'une voye tracée, et À respondre que de soy, 
1b. 1, 390, Le soleil bransle, sans sejour, sa cours 
ordinaire, tD, N, 264. La salle du plaidoyer du se- 
jour d'Estampes, lieu destiné et prins pour faire la 
seance, arrest, lecture et publication desdittes 
coustumes, Const. génér. t. I, p. 244. 

== ÉTYM Voy. SÉJOURNER; bounguig. séjor, 
provenc, sojorn, sejorn ; ane. espagn. sojorno; ital, 


soggiorno. 

SÉJOURNÉ, ÉE {sé-jour-né, née), adj. Qui a pris 
du repos, L'un gros, gras, rond, court, séjourné... 
vour, Lett. en vers et en p 2. | 
— ÉTYM. Séjourner (vov, l'historique}, 

+ SÉJOURNEMENT (sé-jour-ne-man), $. m. Ac- 
tion de séjourner, 

— HIST, xve s. Après le srjournement, le roi, 
ainnt quelque promesse d'intelligence sur Sens en 
Bourgogne, s'y achemina, navn, Hirt. m, 233. 

SÉJOURNER (sč-jour-néj, v. n.1[4° Demeurer 
quelque temps dans un lieu, I doit séjourner à 
Paris cinq où six mois, |) Fig. Volontiers où soup- 
QON séjourne... LA FONT, Coupe, || Se reposer cn un 
Lieu durant un vovage. Ce régiment, en allant à s4 
garnison, ne séjournera qu'en deux endroits, 
112 Retarder, faire un délai, Et «il séjourne plus, 
penses-tu que je vive? TATAN, Pantà. n, 2. 
13" Fig, S'arrûter sur quelque objet pour + 
sunger, Une absence continuelle, avee la tendresse 
que j'ai pour vous, ne compose pas une paix 
bien profonde à un cœur aussi dénué de philoso- 
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phie que le mien; il faut passer sur ces endroits 
sans y séjourner, sÉv, à Met de Grignan, ? août 
1675. || 4" Fig. I se dit d'un liquide qui reste plus 
ou moins longtemps dans un endroit, L'enu du 
Nil, après avoir séjourné sur les terres, se retire et 
rentre dans son lit. [IL se conjugue avec l'auxi- 
liaire atoir. : 

— HIST. xn s. E alerent s'en andui, è surjurne- 
renten Naioth, Rois, p. 76, Li apostolies ert de Rume 
idune fuitis, E surjorna à Sanz meis, semaines e 
dis, Th. le mart. &5, Grant desroi menent cil des- 
trier sojourné [tenus au repos], Rone. p. 45 
{bu s. Et quant il furent Jå venu, si sejourte- 
rent dous jours, Chr. de Rains, p. 60. Quatre cha- 
pons bien sejornez Lar avoit un borjois donez, 
Ren. (5208. Li sejorner i estoit biax, ib. 7203, 
Lesse li [à la fortuna) sa roe torner, Qu'el torne 
adès sans scjorner, la Rose, 5026, Li tens qui ne 
pe sejorner, Ains vait tous jors sans retorner, Cum 

'iaue qui s'avale toute Nil n'en retorne arriere 
goute, fb, 433. || xrv* s. Icellui suppliant pour raf- 
freschir et sejourner sos chevaulx, qui estoient las 
et travailliez, pu cance, sejornare. |! xv* s. Le roi 
de Navarre... estoit durement courroucé de ce que 
les Anglais sejournoient tant à venir, FROISS, I, 11, 
40. Il est hien meilleur pe pays de Lombardie que 
la France) et plus fertile tant en bons fromens, 

en bons vins et fruicts, et ne sejournent jamais 
leurs terres, Cou. von, 6. || xv:* s. Frere Thibaut 
sejourné, gros et gras, MAROT, Nf, 65. Aucunes fois 
vers l'occident se tourne, Aucunes fois son œil jette 
et séjourne Sur l'orient, sp, 17, 06, Rien ferme ne 
sejourne Que la divinité, pumit. 11, 46, recto, À In 
premiere poincte ilz [les Français] sont pires que 
dyables; mais, s'ilz sejournent, ils sont moins que 
femmes, nan. Garg. t, 44. Ponocrates, pour Le se- 
journer de oeste vehemente intention des espérilz, 
iD. 1, 24, On se sejoume volontiers de tout aultre 
hienfure sur ces reformations externes, MONT, It, 
205, Chrysippus... conclud en elle (l'âme) une 
singuliere science des affaires du ciel, de l'enfer 
et d'iey, où elle a passé, repassé et sejourné à plu- 
sieurs voyages, D. m, 309, Le plus exquis miel 
est celui qui séjourne au fons du pot, 0. DE sen- 
nes, 45I, 

— ETYM. Provenc, sojornar, sejornar; ital. sog- 
giornare. Le mot jour, c'est-à-dire le lat, dévernium, 
est évidemment dans séjourner ; Scheler le tire d'un 
verbe fictif subdiwrnare, de sub, et le lat. dier- 
nare, durer longtemps ; cela est certain pour l'i- 
tal, soggiornare; mais les plus anciennes for- 
mes françaises indiquent plutót mperdiurnare, 

SEL {sùl}, s. im. || 1* Substance sèché, dure, fria- 
ble, soluble dans lean et d'un goût piquant, ser- 
vaut d'assaisonnement; dit aussi sel marin, sel de 
cuisine, ét, dans le langage chimique, chlorure de 
sodium. Sel gemme où fossile, Sel fait par évapo- 
ration. … Je porte en Brouage du sel, Et mes co 
quilles vendre à ceux de Saint-Michel, RÉGNIER, 
Sat. 1V. … la raison du secret pour faire de la 
glace en été, qui est l'un des plus beaux que sachent 
les curieux, encore qu'il ne soit pas des plus rares: 
ils mettent du sel mélé avec une égale quantité de 
neige où de glace pilée tout autour d'un vase plein 
d'eau douce; et, sans autre artifice, À mesure que 
ce sel et cette neige se fondent ensemble, l'eau 
qui est enfermée dans le vase devient glace, DES- 
CARTES, Méléores, mi. La femme de Lot regarda 
derrière elle, et elle fut changée en une statue de 
ael, sacr, Bible, Genése, xix, 26, Car, hélas! en 
celte ile étrange, Même sans sel les gens on 
mange, SCARRON, Virg. ti. Le sel est une manne 
dont Dieu a gratifé Le genre humain, sur lequel 
par conséquent il semble qu'on n'aurait pus dû 
mettre d'impôt, vaux, Dime, p. 102. Par le sel 
irritant la spif est allumée, pot. Lutr, +, Combien 
le sel au roi peut fournir tons les ans, T. Sat. vin. 
Athalie : Quels sont donc vos plaisirs? — Jons 
Quelquefois à l'autel Je présente an grand prètre 
où l'encens ou le sel, nac. Athal. i, 7. Nous met- 
tons du sel dans la bouche de ectte personne, 
afin qu'elle conserve, par le sel de la sagesse 
évangélique, la pureté de La foi, FÉN. t. xvin, p. 160, 
On sème du sel sur leurs ruines [des murs et des 
édifices de Milan), selon l'ancien préjugé, très- 
faux, que le sel est l'emblème de Ja stérilité, vort. 
Ann. Emp, Frédérie 1, 4162. Je compte en semer 
Lu sel] sur mes champs avec mon blé, pour dé- 
truire l'ancien préjugé qui fasat autrefois répan- 
dre du sel sur les terrains qu'on voulait frapper 
de stérilité, 1, Lett, ot, 44 févr, 4770, Un grain 
de sel marin est un cube composé d'une infinité 
d'autres cubes, murr, Anim. reprod, Depuis plus 


SEL 


d'un sidele on fait le sel en France par la seule 
évaporation, en attirant l'eau de la mer dans de 
grands terrains qu'on appelle des marais salants, 
m. Min. t n, p. 391. En Franche-Comté, en Lorraine 
et dans plusieurs autres contrées de l'Europe et 
des autres parties du monde, le sel se tire de 
l'eau des fontaines salées, mn. db. p. 404, Des 
murailles de sel [dans les mines de Wiliska] se 
montrent à sa vue (du voyageur] : Le sel se forme 
en voûte, en colonne, en statue: Le sel se creuse 
en temple, et se dresse en autel; Le travailleur 
s'assiel à des tables de sel, DELILLE, Trois régnes, 
v. Corvée, impôts rongeurs, trihuts, taxes pesantes, 
Le sel, fils de La terre, où même l'eau des mers, 
Source d'oppression et de fléaux divers, A. CRÉNIER, 
Hymne à la France. La mer est la mine de sel la plus 
abondante, puisque ta trentième partie de cette 
énorme masse de liquide est de sel marin, A. RRON- 
GNIART, Traité de min, t,1, p. 121. C'est dans cette 
contrée [la Libye] qu'on trouvait, suivant cet his- 
torien [Hérodote], des habitations construites en 
sel, comme celles de la Caramanie et de l'Arabie, 
1m, ib. t. 1, p. 438. || Viande au gros sel, viande 
servie dans son bouillon et parsemée de gros sel, 
Un chapon au gros sel. || Prendre le sel, son sel, 
se pénétrer de sel, en parlant des viandes qu'on 
sale, La viande prend mieux le sel quand elle est 
fraîche. {| Ce jambon, ce saucisson, ce ragoût, ete. 
sont de bon sel, d'un bon sel, ils sont salés à point. 
IL ils sont raides de sel, ils sont trop salés. || Man- 
ger une chose à Ja croque au sel, la manger sans 
autre assisonnement que le sel. || Mettre un grain 
de sel sur la queue d'un oiseau, se dit aux enfants 
comme un moyen de prendre les petits oiseaux, et 
fig. de tout moyen illusoire, || Vaches de sel, mon- 
ceaux de sel qu'on élevait en plein air, dans le 
Poitou, pour le faire sécher. || Sel par impôt, cer- 
taine quantité de sel que tout particulier était tenu 
de prendre chaque année dans les greniers du roi. 
Le sel [en raison des forts impôts qui le grevaicnt] 
fut un engrais enlevé aux terres : on cessa d'en 
donner aux bestiaux, et beaucoup de sujels ne con- 
tinuérent à en consommer que parce qu'on jes 
contraignait à ne pas se passer d'une chose néces- 
saire, CONDI, Comm, gour. 11, 7. || Fig. Vous êtes 
le sel de la terre; que si le sel perd sa force, avec 
quoi salera-t-on? saci Bible, Erang. St Matth. 
v, 43, Le ministre de Jésus-Christ, destiné à étre le 
sel de ta terre, et à guérir la corruption des peu- 
ples, mass, Carême, Vocation. || 2* Faux sel, sel de 
contrebande, le sel qui, dans les provinces où la 
gabelle était établie, n'avait pas été pris dans les 
greniers du roi. Déclarons faux sel... le sel venu 
des pars étrangers sans notre permissum par 
éerit..., le sel de notre royaume qui aura été pris 
ailleurs que dans nos greniers on regrates, Ordonn. 
mai 1680, 1| 3° Fig. Ce qui relève, donne du pi- 
quant, de l'intérêt. J'ai fait, ce matin encore, cer- 
tains adieux par rapport à vous; c'est le sel qui 
donne du goût à ce que je fais, SÉV. 42 avr, 1689, 
Tout ce qui s'appelle devoir attriste l'âme, fétrit 
l'imagination, refroidit le désir, émousse cette 
pointe d'amour-propre qui fait fout le sel de l'a- 
mour, MARMONTEL, Contes mor, Soliman LL. || 4 Fig. 
Ce qu'il y a de fin, de vif, de piquant dans les dis- 
cours, dans un ouvrage d'esprit. Je n'ai point trouvé 
le moindre grain de sel dans tout cela, Mot. Cri- 
tique, 3, Ce que vous me mandiez l'autre jour... 
tout est si plein de sel, que nous croyons que vous 
n'avez pas d'autre poudre pour vos lettres, sv, À 
N= de Grignan, 44 déc. 4680, Elle [Ninon] trouve 
que votre frère a ln simplicité de la colombe, il 
ressemble à sx mère; c'est Mme de Grignan qui a 
tout le sel de la maison, et qui n'est pas si sotte 
que d'être dans cette docilité, tp, 4 avril 1474, 
Et qu'Horace, jetant le sel à pleines mains, Se 
jouait aux dépens des Pelletiers romains, Bon. 
Sat, ix. Un ouvrage à beau être approuvé d'un pe- 
tit nombre de connaisseurs; s'il n'est plein d'un 
certain agrément et d'un certain sel propre à pi- 
quer le goût général des hommes, il ne passera 
jamais pour un bon ouvrage, m. Œuvr. Préf. gêné- 
rale. Que si on me demande ce que c'est que cet 
agrément et ce sel, je répondrai que c'est un je ne 
sus quoi qu'on peut beaucoup mieux sentir que 
dire; à mon avis néanmoins, il consiste principa- 
lement à ne jamais présenter au lecteur que des 
pensées vraies et des expressions justes, m. h. C'est 
en vain qu'on écrirait mot pour mot ces narrations 
divertissantes; il semble que leur sel s'évapore 
sur le papier, HAMIT. Gramm. 5, La vérité de- 
mande un peu de sel, Et l'enjouement est son air 
naturel, 3. D, ROUSS, Épit. 1,6. Répandez sur eux 
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[les ennemis de la philosophie] le sel dont il a 
lu à Dieu de favoriser votre conversation, VOLT. 

, d'Alembert, 4 sept. 4767. Les meilleures co- 
mélies de Molière n'ont pas plus de sel que les 
premières Leltres provinciales; Bostuet n'a rien 
de plus sublime que les dernières, ım. Louis XIF, 
écrivains, Pascal. Qui ne connaît le sel de leurs 
reparties ? 3. 3. novss, Em. ti. Quand on fait à des 
satires l'honneur d'y répoiulre, ce doit être avec le 
sel et la gaieté de la Motte, et non aves le fel et 
la fange de Scaliger, p'acsmn. Éloges, d'Oliver, Le 
sel du goût et de l'esprit n'a pas besoin d'étre mêlé 
du sel amerde la satire, MARMONTEL, Œuvres, t. XVI, 
.33, De sel sans âprelé, de gaité sans grimace 
fi Asssisonne ses moimires mots, DELILLE, Con- 
ters. uL La sel de l'épigramme consiste dans un 
trait plaisant, ingénieux et inattendu, dans une 
pensée qui pique, qui intéresse, qui est rendue 
d'une manibre vive et agréable et qu'on appelle la 
pointe ou le bon mot, bomathon, Poétique, De l'é- 
pigramme. || Sel attique, certaine finesse dans les 
ponsées qui était particulière aux habitants du 
pays altique, et qui est un mérite de l'esprit dans 
tous les temps, Il [un sonnet) est de sel attique 
assaisonné partout, Et vous le trouverez, je crois, 
d'assez bon goût, moz, F. sav. m, 2. U lui échappa 
je ne sais combien de traits pleins de sel castiltan, 
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scienc, t.om, p 25, La plupart des sels ne sont 
connus que depuis cinquante ans ; avant cette épi- 
que on en connaissait peut-être vingt-cinq à trente, 
THENARD, Traité de chimie, L n, p. 345, dans pou- 
Gexs. || Sels terreux, sels dont Ja base est un oxyde 
métallique terreux. || Sel double, sel qui renferme 
deux bases, || 7* Sel vengeur, sel libérateur, s'est 
dit, pendant la Révolution, du salpitre nécessaire 
pour la fabrication de la poudre, qui était mis en 
réquisition dans toute Là France, ||8* Terme d'al- 
chimie. Sel fleuri, sel honoré, sel des philosophes, 
sel de terre, sel de verre, sel de mer, noms divers 
da mercure. {| Sel universel, substance solide et 
compacte opposée à l'esprit. || Proverbes. Ils ne 
mangeront pas un minot de sel ensemble, se dit 
de deux personnes de différentes humeurs qui 
s'associent, et desquelles on prédit qu'elles ne vi- 
vront pas longtemps ensemble. {| Four connaître 
les gens, il faut avoir mangé ensemble plus d'un 
minot de sel, 

— MST, x" s. Ce fu un poi devant Noel, Que 
l'en metoit hacons [jambons] en sel, Ren. 449%, 1] 
doit conduit [péage], fors de sel s'il est suens 
[sien]; et se li seus est autrui... TatLusan, Recweil, 
p- t6. || xv* s. Sire, où il n'a ne sel n'amer, Vous 
soiez bien venuz soiens [céans}; Vous ralumez lez 


non voicns, Et les malades garissez, la Pass. de! 


ui vaut bien le sel attique, tesace, Gil RL n, 5. | N, S.J. C. Ft my bon jour sont à pretent cessé... 
Ï Du gros sel, des plaisanteries de mauvais goût, ! Dont mon cuer est triste, las et cassés; Car mes 
ou du moins de goût équivequ®.!|6" Terme de! bons jours sont au sel et à l'yaue, £. pnesc, Pad- 
l'ancienne chimie. Tout corps cristallin, soluble! sies mes. M 474, Les exposans mirent l'enfant sur 
dans l’eau. Tous les sels dissous dans l'eau se cris-! un estal au devant de la maison Dieu d'Amiens, 


tallisent en forme assez régulière 


une évapo- | et astez près dudit enfant misdrent du sel, en signe 


ration lente et tranquille, Burr. Min, t. m, p. 2419. de ce qu'il n'estoit pas haptisié, pu cancs, sal. Par 


M. Margraal prouva que le procédé très-compliqué 
employé pour faire le phosphore pouvait se ré- 
duire à distiller avec une matière charbonneuse la 
substanée qui, combinée avec l'alcali fixe, forme le 
sel fusible de l'urine, coxpoacer, Margraaf. || Les 
sols, sels volatils qu'on fait aspirer pour ranimer 
les esprits, Respirer des sels. Des sels | des sels! 
Suzanne! un million, si vous la sauvéz, BEAUMARCH. 
Mére coupable, iv, 45. || Sel de vinaigre, acide neć- 


ung proverbe l'en dit que le sel est avant le goust 
…-dinsi est l'amy; et fault qu'il soit amy avant 
qu'en le cognoisse, Hist. de La Toison d'or, L 1, 
f 48, dans LACURNE. || xvi s. J'estois en ce temps- 
là bien doux de sel [timide], parce que je n'avois 
encores vu traiter les playes faites par barquebu- 
ses, paný, 1x, 47 dise. I faut prendre ces deux 
aphorismes d'Hippocrates avec un grain de sel, 
c'est à dire avec ceste distinction... 1D. xx, 20. 


tique mélé au sulfate de potasse de manière À Toutes especes de sel, salpestre, sal-nitre, sel am- 


l'humecter, enfermé dans de petits flacons de 
verre, el servant d'exéitant. || Sel essentiel, sel 


moniac, sel gemme, sel commun, eau salée, m. 
XXY, 7. Devant que bien l'on cognoisse un amy, 


existant tout formé dans les végétaux, et tiré par | Manger convient muy de sel avec luy, Esnoux ne 


l’évaporation de leur jus ou de leur décoction. Il 
[le lait] donne, comme les plantes, un sel neutre 
essentiel, 3, 3. Rouss, Ém. » j Sel essentiel d'ossille 
désignait ee que, dans le commerce, on appelle 
actuellement sel d'oseille ; il est constitué par un 
mélange de bioxalate et quadroxalate de potasse, 
où domine ordinairement la première de ces deux 
substances, |} Sel essentiel de quinquina, ancien 
nom du kinate de chaux et de l'extrait see de quin- 
quina par la méthode la Garaie. || Sel d'absinthe, 
sous-carbonate de potasse obtenu par l'incinéra- 


tion de la grande absinthe, {| Sel admirable, sel | 


découvert et dénommé par Glauber; c'est le sul- 
faie de soude ; on le nomme communément sel de 
Glauber., |} Sel admirable perlé, phosphate de soude. 
IL Sel ammoniac, chlorure d'ammonium. || Sel an 
Biais, sulfate de magnésie,[|Sel volatil d'Angte- 
terre, sous-carbonate d'ammonisque. || Sel de 
crâne humain volatil, sous-<arhonate d'ammonta- 
que huileux. {| Sel de crâne humain fixe, sous-phos- 
phate de chaux. |! Sel digestif, sel découvert et 
dénommé par Sylvius, c'est l'hydrochlorate de 
potassa. || Sel de duohus, sulfate de potasse. || Sel 
d'Egra ou sel d'Epsom, sulfate de magnésie. || Sel 
infernal, azotate de potasse. || Sel de nitre, azotate 
de potasse. || Sel phosphorique calcaire, nom qui fut 


donné d'abord au phosphate de chaux. I| Sel ide Sa- | 
tume, acétate de plomb cristallisé, || Set de Sedlitz, ` 


sulfate de magnésie. || Sel de Scignotte, tartrate de 
soude et de potasse, ainsi nommée de Seignelte, 
apothiesire de la Rochelle, qui l'a oltenu le pre- 
mier. || Sel végétal, tartrate de potasse neutre, 
|| Sel végétal fixe, sous-carbonale de potasse. 
116" Aujourd'hui, toute combinaison de deux corps 
com dont l'un joue le róle d'élément élec- 
tro-négatif ou d'acide, et l'autre celui d'élément 
électro-positif ou de base, de manière qu'ils for- 
ment un composé ayant iles euract-res nouveaux, 
et dans lequel les propriétés des deux où de l'un 
d'eux sont plus ou moins complétement neutrali- 
sies. Lorique l'eau a pris tout ce qu'elle peut 
dissoudre d'un sel, elle peut encore dissoudre 
beaucoup d'un antre sol; on a même remarqué 
qu'elle dissolvait quelquefois une plus grande 
quantité du second sel que si elle ne tenait plus le 
premier en dissolution, BERTHOLLET, Instit. Mém. 
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LINCY, Proy, t. n, p. 217. Qui envoye chetif à la 
mer, il n'en rapporte poisson ne sel, COTGRAYE, 

— ETYM. Bourguig, sei; wallon et picard, &; 
Berry, sau; saintong. saw, féminin; provenç. es- 
pagn. et portug. sal; ital. safe; du lat. sal; grec, 
&:; comparez le celtique : gaélique, salana; 
kymri, kalen, bas-bret. halon; et le sanscr, sara, 
enu, lait caillé, sel. 

+ SÉLACIEN, IENNE {séla-siin, siè-n', ady 
Terme d'ichthvologie. Qui a une peau cartilagi- 
neuse. [| S. m. pl. Les sélaciens, raies et squales. 

— ETYM. Says, raies et requins, 

+ SÉLAGE (sé-laj"), +. m. Nom d'une plante sa- 
crée que les druides cuvillaient en grande pompe. 
I[Nom spécifique du lycopode sélage (lrcopodia- 
cées}, que l'on suppose être la plante que Les drui- 
des cueillaient, comme le gui, avec des pratiques 
superstiliouses. On le trouve dans plusieurs con- 
trées de l'Europe, et il passe pour purgalif, d'où 
on l'appelle vulgairement mousse purgative, 
LEGOARANT. || Nom générique du selago spuris, L. 
du cap de Bonne-Espérance, 

— ETYM, Lat, selago, 

+ SÉLAGINÉES (sé-la ji-nées), s. f. pl, Nom 
d'une famille de plantes dicotylédones, dont te type 
est le selago spuria, L. 

t SÉLAGINELLE (+ś-la-ji-nè-l'), #. f. Nom d'un 
genre de lycopodiacées qui habite les montagnes 
des deux hémisphères, 

SÉLAM où SFLAN (sé-lan}, # m. Rouquet de 
fleurs dont l'arrangement forme un langage muet. 

=- ETYM. Arabe, salam, salut. 

t SÉLECTIF, IVE (sé-lè-ktif, tv}, adj. Qui à 
le caractère de la sélection, 

t SÉLECTION {aé-li-ksion!, #. f. || 4° Action de 
choisir. || 3° Terme de zootechnie, Choix bien en- 
tendu de reproducteurs doués des caractères que 
l'éleveur désire fixer dans une variélé animale 
distincte, || 8 Sélection naturelle, prédominance 
que La nature accorde à une espèce, à une varičtė, 
grâce à une adaptation plus grande de sês carac- 
téres à ceux du milieu, au point de vue de la 
nutrition, de la conservation, de la reproduction, 
etc, avec disparition des espèces, des variétés qui 
ne peuvent lutter, Ce mot de sélection est entré 
en français par l'anglais. On l'avait d'abord cm- 
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ployé en zootechnie, et le système de Darwin l'a 
tout à fait répandu. 

— ETYM. Lat. selectionem, choix, de se, signi- 
fiant séparation, et legere, prendre, trier (voy. LIRE} 

+ SÉLÉNÊTHYLE {sé-lé-néti-l'}, s. m, Séléniure 
d'éthyle. 

t SÉLECTIVEMENT (sé lè-kti-re-man), adv. 
D'une façon sélective. 

+ SÉLENHYDRATE (sé-ld-ni-dra-1},£ m. Terme 


de chimie. Sel qui résulte de la combinaison de ` 


l'acide sélenhydrique avec les bases, 

+ SÉLENHYDRIQUE (sé-lé-ni-dri-k”}, adj. Terme 
de chimie. Acide sélenhydrique, gaz trés-délé. 
tère, qu'on se procure en versant de l'acide chlor- 
hydrique étendu d'eau sur un séléniure, 

t SÉLÉNIATE (sé-lé-ni-a-t'), s, m, Torme de chi- 
mie. Genre de sels qui sont produits par la cop- 
binaison de l'acide sélénique avec les bases. 

t SÉLÉNIBASE {aé-lé-ni-ba-z"], s. f. Terme de 
chimie. Séléniure qui, en se combinant avec d'au- 
tros séléniures, joue le rôle de base ou d'élément 
élect itif, 

+ SÉLÉNIDE (sé-lé-ni-d'], s m. Terme de chi- 
mie. Séléniure qui, en se combinant avec un au- 
tre séléninre, joue le rôle d'acide par rapport à ce 
dernier. || S. m. pl. Les sélénides, famille de mi- 
néraux qui comprend le sélénium, 

t SÉLÉNIÉ, ÉB (s£-lé-ni-6, ée} adj, Qui con- 
tient du sélénium. Gaz hydrogène sélénié. 

À SÉLÉNIEN, IENNE (sé-lé-niin, niè-n')}, s. m 
et f. Se dit des habitants supposés de la lune. 

— ETYM. Erkývn, lune, 

t SÉLÉNIEUX (s6-l6-ni-eû), adj. m. Terme de 
chimie. Se dit d'un des acides que le sélénium 
produit avec l'oxygène. 

t SÉLÉNIFÈRE (s6-lé-ni-fè-r}, adj. Qui contient 
du séléniam. 

+ SÉLÉNIQUE {sé-lé-ni-k'), adj, m, Terme de 
chimie. Se dit d'un des acides que le sélénium 
produit avee l'oxygène, 

+ SÉLÉNISEL (sé-lé-ni-sèl}, s, m. Terme de 
chimie. Sel produit par la combinaison de deux 
séléniures. 

1. SÉLÉNITE {sé-lé-ni4}, s. f. Nom ancien du 
sulfate de chaux, 

— ETYM. Eomviens, de sv, lune, ainsi dit 
po que, la nuit, cette pierre réfléchit l'image do 
a lune; on ja nomme aussi dppogidmo:, écume 
de lune. 

t 2. SÉLÉNITE {sé-lé-ni-t'}, s. m, Terme de chi- 
mie. Sel produit par la combinaison de l'acide sé- 
lénieux avec une base, 

SÉLÉNITEUX, EUSE (sé-lé-ni-teû, leû-z'), adj. Qui 
a rapport à la sélénite. || Eaux séléniteuses, eaux 
qui contiennent beaucoup de sélénite ou sulfate 
de chaux, Lorsqu'on évapore des quantités souvent 
répétées d'eaux séléniteuses, :saos enlever le 
dépôt qui se forme, on remarque que le sulfate 
de chaux qui s'est déposé affecte quelquefois la 
forme cristalline en fer de lance, c.mouns, Chimie, 

— ÊTYM, Sélénite 1. 

+ SÉLÉNIUM {sé-lé-ni-om'}, s. m, Métalloïde qui 
se rapproche beaucoup du soufre, ct qui fut dé- 
couvert on 1847 par Berzelius. 

— ÊTYM, Eý, La lune, à cause de ses analo- 
gies chimiques avec Le tellure, métalloïde déjà 
connu à l'époque de La découverte du sélénium. 

4 SÉLÉNIURE (sé-lé-ni-u-r'), s. m. Terme de 
chimie. Combinaison du sélénium aves un autre 
corps simple, 

+ SÉLÉNOCENTRIQUE (sé-lé-no-san-tri-k'), adj. 
Terme d'astronomie, Qui a rapport au centre de la 
lune, Les longitudes et les latitudes sélénocentri- 
ques de toutes les taches remarquables [de la 
lune], DELANBSE, Abrégé astr, 48° leçon, 

— ETYM. Eu, lune, et centre, 

+ SÉLÉNOGRAPHIE {sé-lé-no-gra-f}, s. m. Celui 
qui s'occupe de sélénographie. 

SÉLÉNOGRAPILE (sé-lé-no-gra-fie), $. f. Terme 
d'astronomie, Description de la lune, Le premier 
ouvrage par lequel Jean Hevelius s'annonça fat la 
sélénographie où description de La face de la lune 
et de ses taches, BAILLY, Hist, astr. mod, & 11, p.217, 

— ETYM. Enin, lune, et ypésuw, décrire. 
akiwa se rattache au lat, sérémaus; c'est le sanscrit 
sur, briller, qui a donné swar, le ciel, et sürya; 
le soleil, 

SÉLÉNOGRAPHIQUE (sé-lé-no-gra-fi-k7}, adj- 
Qui à rapport à la description de la lune. Cartes 
sélénographiques. 

+ SÉLENOSTAT (séléno-sta), £. m. Instrument 
adapté au mouvement de la lune, comme l'hélro- 
stat à celui du soleil, 
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— ETYM. Ecbrvr, lune, ét otámme qui arrête, 
qui fixe, 

+ SÉLÉNOTOPOGRAPHIE {sé-lé-n0-10-po-gra- 
fie), s, f. Description détailiće de la surface de la 

unè, 

— ÉTYN. Dhán, lune, tózog, lieu, èt vosger, 

rire. 

+ SÉLEUCIDES (sô-leu-s35-d'}, s. m. pl. Famille de 
rois greca, descendant de Seleucus, général d'A- 
lexandre, qui ont régné dans l'Asie. 

į SÉLIN (sé-lin}, s. m. Genre de la famille des 
ombellifères, composé d'un petit nombre de plan- 
tes herbacées, vivaces. 

— ETYM. Ééliver, persil. 

t SÉLINE {sé-li-n, s. f. Terme de médecine. 
Maladie des ongles enractérisie par des taches qui 
se montrent dans leur substance. 

— ETYM. Enn, la lune, à cause qu'il y à à la 
base de l'ongle une partie qu'on nomme lunule ou 
petite lune. 

t SELLAGE {sè-la-j"}, + m. Action de seller. Le 
stellage el ln promenade des chevaux avant la course, 

SELLE {sè-l"}, s. f. || 4" Petit siége de bois à trois 
ou quatre pieds sans dossier (vieux en ce sens). 

tre assis sur une selle. Je vous dirais de mar- 
cher... je suis persuadée que la plupart des maux 
viennent d'avoir le cul sur la selle, sér, à Nme de 
Grignan, 26 août 1674, |] Fig. Demeurer entre deux 
selles le cul à terre, de deux choses auxquelles on 
prétend n'en obtenir aucune, ou, ayant deux 
moyens pour réussir on une affaire, échouer dans 
tous Les deux. Monsieur, il né faut pas se mellre 
follement, comme on dit, Le cul entre deux selles, 
ST-SUM. 508, 222. || Selle à modeler, escabeau sur 
lequel le sculpteur pose son ouvrage. L'autre bras 
posé sur la selle à modeler, l'ébauchoir à la main; il 
ya sur la sella un buste commencé, pipen. Salon 
de 1767, (Euv. t, xrv, p. 31, dans ropsexs, || Terme 
de marine, Escabeau où s'assied le calfat. || 2° Har- 
nais placé sur le dos du cheval pour recevoir le 
cavalier, Selle à la hussarde, à la hongroise. Ce 
que nous avons de la peine à comprendre, chez 
tous les peuples anciens les chevaux n'avaient mi 
étriers ni selles, et les cavaliers étaient sans bot- 
tes, nocuin, Hist. anc. t. xi, 1" part. p. 391,f] La 
selle à piquer pour la manége, celle dont les battes 
de devanl et de derrière (voy, le Supplément} sont 
plus élevées au-dessus des arçons, pour tenir le 
cavalier plus ferme, {| La selle rovale, celle dont 
les Lattes sont moins élevées et qui est le plus en 
usage pour la guerre et le voyage. |! La selle rase, 
celle qui n'a des battes que devant et pou élevées. 
|i La selle anglaise, celle qui n'a point de batles 
ni devant ai derrière, et qui est par conséquent la 
plus légère. {| Selle de femme, celle qui n'a qu'un 
étrier où planchette et dont l'arcon de devant 
porte à gauche un croissant, || Familièrement. 
Avoir continuellement le cul sur la selle, se dit 
d'un homme qui est toujours à cheval, || En selle, 
à cheval. La Lu en croupe et le galant en selle 
s'en vont souper; et moi, je vais me promener, 
séy, 432. || È re bien en selle, étre bien à cheval, 
I Remettre en selle, remettre à cheval un homme 
qui en est tombé. Les écuyers des jeux ac- 
coururent à Jui en riant, et le remirent en selle, 
voit. Zadig, 40.|| Fig. En selle, se dit d’une per- 
sonne qui est bien affermie dans sa position, Le 
cardinal de Bouillon espéra les remettre en selle 
Îles quiétistes] par le jugement qu'il se promet- 
lait de faire rendre à Rome, st-stu. 46, 47, Cha- 
millart avait eu des prises aveo elle [Mme de 
Maintenon), pour me remettre en selle auprès du 
roi, ID. 404, 464. D'Antin était trop bas courtisan 
et trop mal en selle auprès du régent pour oser 
souffler, 1b. 484, 240,| Cheval de selle, cheval 
propre à étre monté par un cavalier, Le cheval de 
selle doit avoir les épaules plates, mobiles et peu 
chargées; le cheval de trait, au contraire, doit les 
avoir grosses, rondes et charnues, Dur. Quadrup, 
t. i, p- 49. |] Cheval de selle el de trait, cheval 
qu'on peut à volonté monter, ou atteler à une voi- 
ture, || Jeter une selte sur un cheval, le seller à Ia 
fàte, || Courir nne où deux selles, Courir une ott 
deux postes. || Chez les maitres de poste, lè pre- 
mière selle, le molienr bidet de l'écurie, I Onurr 
à toutes selles, courir la poste sans avoir upe selle 
à soi, eten ae servant indillercmment des selles 
que La poste fournit, | Selle à tous chevaux, solle 
pouvant servir à toutes sortes de chevaux, à canse 
que les arçons sont mobiles. I| Fig, Une selle à 
tous chevaux, lieu commun, hanajaté, compliment 
vague, rende qu'on applique à toutes sortes de 
maladies. Je 1eçois toutes les extravagances qui se 
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présentent À moi, plutôt que ces selles a tous che- 
vaux dont nous avons tant ri ci, sév. 4° juill. 
1874, Saignez toujours, clystérisez et purger: c` st 
une selle à tous chevaux, cutaanns, Thédi. ital. les 
Médecins raillés, it, 15. || Terme de manége, Gagner 
le fond do Ja selle, s'y tenir avec fermeté. |f Selle 
sans tenue, selle mal faite, sur laquelle on n'est point 
assis. |! On dit que la selle porte, lorsqu'elle touche 
te dos ou le garrot, {| I Terme d'anatomie, Selle tur- 
cique, cavité de l'os sphénoïde contenant la glande 
peuar, {| 4" Dans le moyen âge, sello nécessaire, 
chaise percée. || Par métonymie. L'évacuation 
qu'on fait en une fois quand on va à la garde-rube. 
Je suis monté dans chambre où vous avez 
couché, et j'y ai poussé une grosse selle tout au 
beau milieu sur le plancher, 47-514. 65, 84. I] est 
tès-vrai qu'un homme qui n'a pu venir à bout de 
pousser sa selle sera plus sujet à la colère qu'un 
autre, VOLT. Dict. phil. Ventres paresseux, || Aller 
à La selle, aller à la garde-robe, Monsieur, on m'a 
dit que vous aviez des remèdes admirables pour 
faire aller à la selle, wor, Amour méd. 10, 6. 
16° Nom, en es provinces, de la planche sur 
laquelle les banchissauses lavent le linge. || Bateau 
de selles, se dit des bateaux immobiles qui servent 
aux blanchisseuses. || 6" Planche inclinée sur la- 
quelle on entasse les feuilles de papier quami elles 
ont été soumises à la presse. |j Babli de charron, 
ile tonnelier. !| Bane sur lequel on coupe les plan= 
ches de terre pour en faire des carreaux. |] Masse 
de bois portée sur trois pieda sur laquelle l'ouvrier 
place le moyeu d'une roue, || 7* Terme de marine. 
Garniture de bois placée en avant des chouquets 
des bas måts pour recevoir les balancines des bas- 
ses vergues, 
— MIST. x" s. Li frein sunt Wor, les seles dar- 
gent mises, Ch, de Rol. vn, || xu" s. En portera, se 
vous le commandés, Nue sa sele À Paris la cité, 
Trestot nus piés, sans chauve e4 sans soler, pù 
CANGE, sella. Tant le destraint et assailli, Que Guil- 
laume vint à merchi, Nus piés, une selle à son 
col, to. ib, Mis serjanz ne volt pur mei rien faire; 
cumaunbai lui que il meist ma sela, kar je m'en 
voil ol iei venir, Rois, p. 404, || xn s. [Elle] Mou- 
rut subitement seant sur une sele [chaise', Berte, 
Lxxv. Et de ce est tenuz li mestres marischax 
le roy au ferrer ses palefroy de sa siele tant seu- 
lement, sang autre cheval nul, Liv. des mét, 44. 
Avorc les saing soit mise en sele L'ame de mon 
seignor Ansel: Car Diex, qui ses amis ensele, 
La troré et fin ot feel, RUTES, #5, Et chascun 
deit aveir l'une de ces deux espées atachiées à 
l'arson devant Ja selle, et l'autre deit aveir 
ceinte, Aus. de J. 1,470. Les chars crues ils met- 
tent entre leur celles et leur paniaus, quant Le 
sanc en est bien hors, si la manjuent toute ernie, 
Joy. 264, i| xrv* s. À maistre Girart d'Oricans, 
peintre du rov, pour vi selles n'cessaires, feutrées 
et couvertes de enir, DE LABORDE, mans, p. 406, 
À Jehan de Troyes, sellier et varlet de chambre du 
roy NS. pour une riche selle de broderie à chevau- 
cher, 10, db, 498, |[xv* s, Loyaux marchans, la selle 
si vous blesse Fort sur le ox, chascun vous vient 
presser, Et ne povez marchandise mener, CH, 
VoRL Bail, 147, Et si devez toudis voz selles Eva- 
CUCT.... E. DESCHAMPS, Préc, d'hygidne. Et falloit 
que ceux qui en mangeaient allassent deux ou 
trois heures après à la selle, Juv. DES uns. Char- 
les Vi, 1420. Ne serois-ja entre deux selles cul à 
torre? G, CHASTEL, Chr. des d. de Bourg. in, 66, 
Jamais il ne chevauchoit mule ne hacquenée, mais 
un has cheval trotier d'entre deux selles [ni cour- 
taud ni destrier], Eloge de Charles VII, p. 44, dans 
LACURXE, Quant la reine fat en celle chambre avec- 
ques Cueur d'acier, elle fist fermer l'huis, puis 
dist : Cucur damier, beau sure, mettez jus oelle 
harpe, et si me dictées de quoy vous servez à mon 
fils; car je mo doubte que vous soyez cheval de 
deux salles, Perceforeet, tout, P 444. Hz font les 
nopces sans bans et sans selles [sans formalité], 
Les 45 joyes de mariage, p, 4103. || XVI" 8. Pour ce ne 
se doit pas orgueillir qut set en haute selle: car 
Dies a bientost abata sun orgueil, quant il Jui 
plaist, mexann, Mist, de du Guesci, p, 444, dans 
LACUANE. liz se lavovent curieusement Les mains 
et la bouche, puys s'assouyment sus une longue 
selle, bah. Pant. v. 27. Ceux qui auront flux di 
ventre iront souvent À ba selle perse, m. Prognot- 
ticatiun, Les refformez furent les premiers qui 
eurent le cul sur la selle, en Puictou, en Duu- 
phiné... avg. Hist. t, 423. Il sauta dans la selle 
[à cheval), rm. ib. 51, 451, 1] l'empolsonna dans un 
potage qui luy fit faire quatre-vingts selles dans 
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un jour, 1p. Mém. 13734575. Et se mit en l'eau 
jusqu'aux genoux, avec une selle, tenant un battoir 
à la main, et lave ses drapeaux bion et beau, DES- 
pémiens, Contes, xxxvi. Ils jetent beaucoup de cho- 
lere [bile] par les sellos, rané, Introd, 4, Publius 
Saturoius Juy donna d'un pied de selle [banc] sur 
la teste, aurot, Gracques, 28, Selon leur cous- 
tume [de certains Germains}, il n'est rien si vis 
lain et si lasche que d'user de selles et bardelles, 
MORT, I, 304, 

— ETYM. Provenc. sella , selha, cella; espagn. 
silla; ital, sella; du lat, sella, qui vient de sedere, 
être assis, par un diminutif fictif sedula. 

4. SELLE ÉE (sè-lé, lée}, part, passé de seller 4. 
Le prince d'Orange est si sévère dans son armée, 
qu'il n'y a point de colonel qui ose se déshabiller 
pour dormir, ni dormir qu'avec un cheval sellé et 
bridé à ses côtés, PELLISSON , Lert. hist. LH, p. 332, 

2. SELLÉ, ÉE (sè-lé , lée) port. passé de seller 2. 

t SELLÉE (sè-lée), £. f- Rangée de piles de car- 
reaux disposés sur une selle. 

1. SELLER {sèdé], v.o. Mettre et affermir une 
selle sur un cheval, sur une mule, ete. 

=- KIST. x s. Chivals selez e enfrenez, Lois de 
Guill. 42. |[xvr s. 11 le sella, ot sangla, puis 
monta dessus, Sat. Wén, p. 470, 

— ETYM. Selle. 

2, SELLER (SF) (sè-lé}, v. réf, Terme d'agricul- 
ture, Se serrer, se lasser, s'endurcir, en parlant 
d'un terrain {peu usité), Les terres grasses sont 
sujettes à se seller, 

— TYN. Origine inconnue. 

SELLERIE {sè-le-nie), s. f-|]i* Art de faire des 
selles et tout ce qui concerne le hement 
des chevaux. || 2° Ouvrages pour l'équipement, le 
barnachement des chevaux. Ouvrier en sellerie, 
ilS" Ensemlle des selles et des harnais des che. 
vaux que l’on possède, dont on a besoin, {| 4° Lieu 
où l'on serre les selles, les harnais. 

— ETYM. Sellier. 

SELLETTE {si-lè-1'}, s. f. || 1* Petit sége de bois 
sur lequel on faisait asseoir, pour les interroger, 
ceux qui élaient accusés d'un délit pouvant fuire 
encourir une peine afflictive, Aujourd'hui lundi 
17 novembre, M. Fouquet a été pour la seconde 
fois sur la sellette; il s'est assis sans façon comme 
l'autre fois, sév. Let. à Pompone, 17 nov. 1664, 
L'affaire de Mme de Courcelles réjouit fort le par- 
terre; les charges de la lournelle sont enchéries 
depuis qu'elle doit étre sur ln sellette, 10. 26 fé 
vrer 4672. Ce vieillard [Calas] crut que cet ap- 
pareil [un bücher où l'on brülait un livre] était 
celui de son supplice; il tomba évanoui; il ne put 
répondre quand il fut traîné sur lu sellette; son 
trouble servit à sa condamnation, voir. Pol. et 
lég. Lett, à Elie de Beaumont. Juges, quel ost co- 
lui que vous avez assis sur la selleite? btben. 
Claude et Nér, 1, 123. (| Fig. Et mis sur la sellette 
aux pieds de la critique, Je vais bien tout de bon 
qu'il faut que je m'explique, emr. Sat, x. Cela 
vout dire que la mort de Concini fut un arrêt 
d'absoiution pour la Providence, qui était en quel- 
que façon sur la sellette, Analyse de Bayle, t. n, 
p. 255. Jl était bien ridicule qu'un pe prêtre do 
vingt-cind ans [Poujet, oratorien] allät mettre sur 
la sellette un académicien de soixante et douze ans 
[la Fontaine], vor, Mél. Lett. la Vésciéde. || Fig. 
Tenir quelqu'un sur Ja sellette, le presser de 

uestions pour tirer de lui une chose sur laquelle 
il veut garder le silence. || 4* Jeu où quelqu'un se 
place dans la position d'un accusé sur la seflette. 
18° Petit siége à l'usage du badigeonneur et 
d'autres ouvriers. I Terme de marine. Petit esca- 
heau où s'assied le calfat. || 4* Harnais placé sur 
le dos du cheval de charrette pour soutenir Les 
branches du timon ou brancards; c'est uno selle 
courte el très-forte dont les étriers sont rem- 
placés par une large courroie. Avant d'aller à une 
charrette, on vérra si la sellette qu'on met sur le 
dos ne peut pas causer quelques blessures, GEXLIS, 
Maison rust. 1, t, p, t85, dans roucexs, |] 6° Etabli 
du vannier pour tourner les paniers. || Châssis 
pour assnjettir Le haut du travon d'un moulin. 
|] Pièce de bois moisée, posée de niveau au som= 
met do l'arbre d'un engin, et sur laquelle sont 
assemblés les deux liens qui portent be faucon- 
neau, || 6* Partie do la charrue sur laquelle le ti- 
mon est appuyè. |17° Dans le matériel d'artille- 
rie, nom d'une pièce qui porte la cheville ouvrière, 
ct qui est en général placée au-dessus de l'essieu 
où du corps d'essieu des avant-trains. Grande et 
petite seliettes de l'avant-train de triqueballe, 
Selletie de l'avant-train du haquet à bateau. Sel- 
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lette-fourchette de l'avant-train de siége. || Dans 
les affüts do place et de côte, on nomme sellette 
de cheville ouvrière le bâti en fonte qui porte la 
cheville ouvrière. ||8* Boite des décrotteurs où 
l'on pose le pied quand on veut se faire décrot- 
ter.4| 9% Morceau de planche qui forme le fond des 
crochets du crocheteur. 

— HIST. xiv* s. Guillaume Bacon... disut que, 
se il eust aucun des freres de ladite maison [de 
l'ordre de St-Jean de Jérusalem] mis à la sellette 
pour aucun meffait, il le pooit oster et faire seoir 
au dais, et li pardonner son meffait, DU CANGE, 
sella. Ainsi ne firent pas comme fuit le mechant 
[le malheureux] Qui entre deus eellettes s'assiet en 
trebuchant, Guest. 21348, || xvi* S... Sinon qu'ils 
soyent auparavant comparus devant leur selletle, 
pour estre là chastiez, CALY, Inst. 606, 

-= ÉTYM. Dimin. de selle dans le sons de siège. 

SELLIER ({sè-lié ; l'r ne se lie jamais; au pluriel, 
l's se lie; des sù-liéz habiles}, # m. Ouvrier qui 
fait des selles, des carrosses, Maitre sellier. Sel- 
lier-carrossier. || $. f. Sellière, la femme d'un sel- 
lier. Hector : Je vois votre sellibre : Elle a fairé 
l'argent. — Valère, mettant promptement sôn ar- 
gent dans sa poche : Il faut nous en défaire, RE- 
Gxanp, le Joueur, ni, 6. 

— HIST, xnt s. Nus [nul] ne puot estre seliers à 
Paris, ne vendre seles garnies de cordouan [euir], 
s'il n'achate le mestier du roi, Liv. des mét. 200, 
lixv* s. Deux petites villettes bien garnies de 
mareschaux et de selliers, D'aun. Hist. 11, 448. 

— ÉTVM, Selle. 

SELON (se-lon), prép. |I i* Eu égard à, conformé- 
ment à, à proportion de, Sus chàtiments [de Dieu] 
égalent sa miséricorde, ét il juge l'homme selon 
ses mœurs, SAC, Bible, Eeclésiastig, xvi, 13. Nous 
étions selon son goût, sv. 446, IL y à toute sorte 
d'apparence que tout ira selon nos désirs, ip. 467, 
Homme enfin selon le cœur de Dieu, boss. Hist, 
1, 5 Depuis quarante-deux ans qu'il servait le roi, 
il avait la consolation de ne lui avoir jamais donné 
dè conseil que selon sa conscience, In, le Tellier. 
Et cette guerre, Areas, selon toute apparence, Au- 
rait dû plus longtemps prolonger son absence 
(d'Achille, mac, iph. r, 4. La terre, cette bonne 
mère, multiplie ses dons selon le nombre de ses 
enfants qui méritent ses fruits pur leur travail, 
réx. Tél. v. Les lois selon lesquelles il [Dieu] a 
créé, sont celles selon lesquelles il conserve, 
MONTESQ. Esp. 1, 1.|| Selon le monde, dans l'es- 
prit du monde, du siècle, Mon Dieu, quel 
fléau pour un siècle, quel malheur pour les 
peuples, qu'un grand selon le monde, qui 
né vous craint pas, qui ne vous connait pas, et 
qui méprise vos lois et vos ordonnances élernel- 
les! mass. Pet. caréme, Vices el vert. || Selon mòi, 
selon ce que je pense. Selon le docteur, je suis 
fort bien; et selon moi, je suis fort mal, MAINTE- 
Nox, Lett. à Mme de Glapion, t. m, p- 200, dans 
rovcexs. |! On dit de même : selon vous, selon cet 
auteur, ete, Selon Voiture, le secret pour avoir 
de la santé et de la gaieté, est que le corps soit 
agité, et que l'esprit se repose, ROLUN, Traité des 

. nt, 3, art. 2, $ 2. La terre, selon Bourguet et 
tous les autres, doit finir par le feu; selon Leibnitz, 
elle a commencé par là, purp, Hit. nal. Preur. 
théor, Œuvr, t. 1, p, 283. || L'Evangile selon saint 
Matthieu, l'Évangile selon saint Jean, ete, l'Evan- 
gile de saint Matthieu, l'Evangile de saint Jean, 
i 4 Absolument, selon Les ocenrrences, selon les 
différentes dispositions des personnes. Ciċante : 
Nul obstacle, je crois, Ne vous peut empécher 
d'accomplir vos promesses. — Orgon : Selon, NOL, 
Tart. 1,6. Est-il permis de rechercher les occa- 
sions de pécher? où plutôt n'eston pas obligé de 
les fuir? cela serait assez commode. Non pas Lou- 
jours, me dit-il, c'est selon, Selon quoi, lui dis-je * 
Ho! ho! repartit le père, et, si on recevait quelque 
incommodité en fuyant les occasions, y serait-on 
obligé à votre avis? paso. Pror, v. lsmène : Sera- 
t-il son époux ? — Jacinte : C'est selon, BOURSAULT, 
les deux Nicandres, 1, 5. || I Selon que, loc, conj. 
En proportion que. Chacun Le suit d'un pas ou 
plus ou moins pressé, Selon qu'il se rencontre ou 
plus où moins blessé, cons. Hor. rv, 2. Selon que 
vous serez puissant ou misérable, Les jugements 
de cour vous rendront blanc où noir, La PONT. Fabl. 
vu, 4. Nous devons travailler sans cesse à nous 
conserver cette joie qui modère notre crainte, ei À 
conserver cette crainte qui modère notre jois, et, 
selon qu'on se sent trop emporter vers l'une, se 
pencher vers l'autre pour demeurer debout, Pasc, 

. å Mile de Roannez, 6. Selon qu'il [Néron] 
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vous menace ou bien qu'il rous caresse, La cour 
autour de vous ou s#écarle où s'empresse, RAC. 
Brit. 17, 4. || Conformément à la cireonstance où. 
On a une différente manière d'argumenter, selon 
qu'on porte une robe blanche, grise où noire, ou 
selon qu'on est affublé d'un manteau ou d'une 
chasuble, vocr. Pol. et lég. Avis au publie, Causes 
étranges de l'intolérance, 

— MIST. x s. 1] li rendra domi. selue ceco que 
il est nez, Lois de Guilt, 13. Sulun, éb. 38. || xn* s. 
Conseillez m'ent [de cela] D'envoier en Herupe 
selonc vostre esciant, Sax. xxi. Som sa valor, som 
sa poissance, BENOIT, V. 8345, |} xi” s. Et la dame n'ot 
pas assez de vesteure, Selon ce qu'elle ert (était) 
tendre et jeune creature, Berte, Xun. Renart saut 
sus, plus n'i demeure, Son charme fist, puis s'en 
toma, Selone le bois un mont trova, Ren. 3670. 
S'il veut dire qu'il ne soit faus segont les coutumes 
dou pais, d sui près d'atandre l'enqueste des sages 
jougeors dou pais, Liv. de jost, 16. Là desous, en 
un camp qui plains ert de sallon, Heberja Esta- 
tins, qui ot cuer de baron, Et li quens de Nevers 
est hebergiés selon, Ch, d'Ant. tv, 84. Segont le 
mesfait, Ass. de Jérus, n, 22. Soulonc ce que je 
serai requis de par lui, DU CANGE, quxiliwm. Li 
bestiaires seon les dis des anciens philosophes, Bibl. 
nat. fonds franç. n° 0215, f 37. || xiv* s. Appareilier 
toutes viandes sorone divers usages de divers pais, 
Bibi. des ch. $* sèrie, t 1, p, 224. Nous avons dit que 
felicité est operacion selon vertu, ORESNE, Eth. 48, 
|l xv* s. Vous monterez à cheval et chevaucherez 
selon cette rivivre, Fhotss, 1,1, 119. T leur seme 
bloit que l'emprise estoit si haute et si perilleuse, 
selon le discord et les grands haines qui es- 


munes d'Angleterre, et selon ce que les Anglois 
sont communement CnNvÈCuUxX.... D, 1, T, 18. Une 
chose ont ils assez honneste selon leur mauvaistié ; 
car à la personne du prince ilz ne toucherent ja- 
mais, COMM, n, 4. Fevre convient, je n'en doubt 
mie, Pour tous ars, pour charpenterie, Pour faire 
tout momdan ouvrage; C'est be premier selon 
[après] clergie, £. nesca. Podsies mss, f 79. || xvi" s. 
Le nocher gouverne selon l'experience qu'il a, 
MONT. N, 295. 

— ÉTYM. Proveng, segon; catal, segons; espagn. 
segun; portug. segundo; ital, secondo. Etymologie 
controversée. Ménage le tire du lat. secuufuns, 
selon. Diez et Burgui y voient une cotmposilion 
de secundum et de longum; enfin Orelli et Scheler 
supposent une forme sublungum signifiant Le long 
de. il est bien certain que, dans toutes les langues 
romanes, excepté le français, et dans le français 
pour segond el les contractions sean et som, eat 
secundum qui à fourni le mot, Quant aux formes 
avec $, Diez et Scheler arguënt du e final qu'elles 
présentent pour en inférer Ja présence de longua ; 
bien que l'existence de ce €, méme dans les 
lexles anciens, ne soit pas tout à fait constante, 
cependant elle l'est ascez pour éliminer une mu- 
tation du e ou g en i (remarquez qu'il y a même 
une forme en rr: sorone). 11 faut donc admettre 
l'introduction de longum, introduction d'autant plus 
nécessaire que lonec se trouve au sens de selon : 
Lonc le coustume de la court, Charte du 3 oct. 1351, 


| pratique bien la générosité et la reconnaissance ; 
toient adone entre les hauts barons et les com- | 
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jours, du dimanche au samedi inclusivement, Je 
‘ai vu la semaine dernière, || Préter à la petite se- 
maine, tirer un intérêt usuraire de sommes 
prêtées à de courtes échéances. Il y à [en Am 
gleterre) une limitation [d'intérêt] non-seulement 
pour les prêts hypothécaires, mais aussi pour les 
prêts au-dessous de 10 livres sterling, qui sont 
considérés comme des prêts à la petite semaine, 
Enquile sur le taux de l'intérét de Fargent (1806), 
t.1, p.47. |] La semaine des trois jeudis, un temps 

i no viendra jamais. I! vous payera la somaine 
les trois jeudis, || En semaine se dit, par opposi- 
tion à dimanche, d'un jour ouvrable. En semaine 
les bals publies sont plus tranquilles que les di- 
manches et jours de fèle. ||2* Suite de sept jours 
que l'on commence à compter de quelque jour que 
ce soit, Il y aura jeudi trois semaines qu'il est ma 
lade. ....Ce sont quatre semaines, Si je sais comp- 
ter, toutes pleines, La PONT, Fabl vin, 27, Depuis 
plus d'une semaine Je n'ai trouvé personne à qui 
rompre les 04, NOL. Amph. 1,3, Tancrède a été fait, 
comme Zaire, en trois semaines; nous avons des 
témoins, VOLT. Leit, Mme d’Argental, 48 juin 1769. 
118* 11 se dit d'une fonction pour laquelle on al- 
terne de semaine on semaine avec un ou plusieurs 
autres. Il est de semaine. N entre en semaine. I 
est sorti de semaine. Ils avaient alternativement 
chacun la semaine pour aller aux provisions, faire 
la cuisine et balaver la maison, 3. J. nouss. Conf. 
x. Je pars pour Versailles après souper; ma se- 
maine commence demain; quel ennuil je suis 


| excédée d'avance, cuxtis, Thé, d'éduc. la Bonne 


mére, 1, 3. || Fig. Je ne trouve pas qu'il [la Garde} 


je voudrais que ces vertus eussent leur semaine 
aussi bien que les autres, sév. 4 déc. 4649, || 4" La 
| semaine sainte, la semaine qui précède La féte de 
Pâques, À l'approche de la semaine sainte, je vais 
passer quelque temps dans un couvent de reli- 
| gieuses pour me préparer à la solennité de Pâques, 
| STARL, Corinne, 1x, 2. || Semaine sainte, livre qui 


aussi celui de la semaine après Piiques (on met une 
majuscule à Semaine). On distribuait des beures à 
l'usage de la chapelle du roi ot des Semaines 
| saintes aux personnes qui avaient des dignités ou 
des charges d'un certain rang à la cour. Si vous 
| voyez Vabbé de Coislin, dites-lui qu'on m'a 
| apporté de sa part une très-belle Semaine sainte, 
Let que j'ai beaucoup d'impatience d'étroû Versailles 
| pour luien faire mes très-humbles remerciements, 
| hac. Lett, à son file, xvii. || 5° Semaine grasse, colle 
| qui précède le dimanche gras. || 6° Travail qu'un 
ouvrer fait pendant une semaine. Mettre ce jardin 
en état serait la semaine de trois hommes, 
117- Payement de travail de la semaine, Recevoir sa 
semaine. || 8* Petite somme donnée à un enfant 
p ses menus plaisirs de Ja semaine, !| 9° Chez 
es Juifs, semaine d'années, intervalle de sept ans 
qui sépare deux années sabhatiques. Nous avonsvu 
que ces semaines, réduites en semaines d'années 
selon l'usage de l'Ecriture, font quatre cent quatre- 
vingtlix ans, pass. Hist. 1,4. Là commence, avec 
la 70° semaine de Daniel, la prédication de Jésus- 
Christ; Daniel l'avait séparée des autres comme la 





Trésor des chartes, jj82, px", Xn, P 174, Main-| semaine où l'alliance devait étre confirmée, 1D, 


tenant, selonc représenle-til sécundum-longuns, ou 
sublongum? La forme soulone indique sublongum. 
D'après cela, l'ancien français a deux formes, segond, 
qui est rare, de secundum, et sélone, de sublongum. 

4 SÉLOT (sé-lo), s. m. Coquille univalve d'A- 
frique, la nérite incolore. 


Hist. 1, 10. || i0 Bague dite semaine. |[[14* Mules 
semaines, purgalions mentlruelles des femmes, On 
dit aussi au singulier: avoir sa male semaine. 
|| Proverbe. Il y a plus de jours que de semaines, 

— Mist, xn* s. Mainte longue semaine Trai (je 
passe}; quant [je] sui loing de li (Tele), Cower, van. 


+ SELZOGÈNE (stl-so-jò-n'), # m. Appareil pour | |j xm" s. Ce fu par un lundi, au chief dela semaine, 


faire de l'eau de Selz. || Adj. Appareil selzogène, 
SEMAILLE (se-mû-ll', H mouillécs, et pon se» 
mi-yeh s. f. |]i* Action de semer les grains. I 


Berte, 1. Ne plede on pas quant on vient au jour 
ne en la saison d'aoust, ne de * ndanges, n'en La 
maine peneusr, n'en la semaine de Pasques... 


faut toujours hèter les semailles, à moins que les | seau, 1, 33. Donné à Ostun Le jeusdi après les trois 


circonstances physiques ne s'y opposent, GENLIS, 
Moiton rust. t. m, p. 19, dans roucrxs, || 3° Los 
grains semés. Les oiscaux ont mangè les semailles, 
|i 3* Temps où l'on ensemence les terres. Semailles 
d'automne, semailles du printemps, pendant les 
semailles. [| Mois des semailles, dans quelques 
chartes, le mois d'avril, 

= HIST, Xni s, Semaille de chous ne doit noiant, 
Liv. des mét. 291, La bone terre fait multiplier la 
semaille qui jetée à est, baux, LATINI, Trésor, p. 332, 

— ETYM, Wallon, semai: Charente, semerailles ; 
Berry, senarlle; proveng. semenniha; du lat. semi- 
nalia {les pluriels neutres donnant en frangais des 
noms féminins du singulier}, de semen, graine 
[vOy. SEMER). 

SEMAINE (se-mè-n'h 4, ff Pérode de sept 


semeignes de Pasques, pu CANGE, Pascha. [| xv* s. 
Amours, une fois la sepmaine C'est raison que vous 
reposez, CR. n'ont Rondel 42, |] xvit s. S'ils sont 


| bons selon votre desir, vous les aimez bien; s'ils 


font la moindre faute du monde, ils ont perdu le 
labeur de leur semaine par un sameili, MARG. 
Nour, xxxvi. La semaine des trois jeudis, trois 
jours après jamais, ovom, Curios. frang., Vous 
l'aurez la semaine qui vient, elle nest pas 
passée, m. ib, 

— BTYM. Picard, essemangne; bourguig, se- 
meigne; wallon, samarin ; proveng. setmana, sepi- 
mand, semmana; pagn, CL portug. MARA : ital. 
semmana, settimana; du lat. septimana, dérivé de 
septimus, qui vient de septem, sept. 

SEMAINIER, IERE (se-mènié, nit-r'} s. m, et f 


contient l'office de la semaine sainte et souveni 
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jli" Celui, celle qui est de semaine pour officier 
dans un chapitre où dans une communauté reli- 
gieuse. || 2 Comédien chargé, pendant une semaine, 
de tous les détails relalifs à a composition eê à 
l'exécution du répertoire. 

— HIST. xvi s. Quand il y avoit plus de sepma- 
niers que de jours dans ln sepmaine-... BONIVARD, 
Advis èt devis, idolatrie, p. 70. 

— ETYM, Semaine; provenç, setmanier; catal, 
mmmaner ; espagn. sengnero. 

+ SEMAISON (<e-mé-zon), s. f.[|{° Dispersion 
naturelle des graines d'une plante. || 3° Temps pan- 
dant lequel on fait les semailles, Depuis la mi-jan- 
vior jusqu’à la semaison, 

— HIST. XN" $. Trop a male semence en semoisons 
semée, De qui l'ame sera en enfer forsenée, nUTER. 
n, 98, 

— ÉTYM. Semer- 

SÉMAPHORE (sċ-ma-fo-r'), s. m. Sorte de télé- 
graphe établi sur les côtes, pour servir à faire con- 
naitre l'arrivée, les manœuvres des bâtiments ve- 
nant du large, naviguant ou croisant à la vue des 
côtes et devant les ports. 

— ETYM. Efua, signe, ot popès, qui porte, 

+ SÉMAPHORIQUE (sé-ma-lo-ri-k}, adj. Qui 
a ient au sémaphore, qui y a rapport, Postes 

maphoriques, Loi du 28 mai 4820, arl, 28. 

SEMBLABLE (san-bla-bl'}, adj. [|i" Qui est de 
même apparence, Ces deux idées que je conçais du 
soleil [sa potitesse apparente et sa grandeur réelle) 
ne peuvent pas être toutes deux semblables au 
méme soleil; et la raison me fait croire que celle 
qui vient immédiatement de son apparence est celle 

ui Jui est le plus dissemblable, pnesc. Medit. m 0. 
4 générosité qui n'a point de semblable! MAMET, 
N. d'Asdrub. tv, 4. Du titre de clément rendez-le 
{Louis XIV] ambitieux; C'est par là que les rois sont 
semblables aux dieux, La PONT. Paoësier mélées, 24. 
Tous les hommes sont semblables par les paroles, et 
ce n'est que les actions qui les découvrent différents, 
NOL, l'AP. t, 4. L'épée à frappé au dehors; mais je 
sens en moi-méme une mort semblable, Boss, 
Reine d'Anglet. Souvent, sans y penser, un écrivain 
qui s'aime Forme tous ses héros semblables à lui- 
méme, poil. Art p. m, C'est l'effet ordinaire de 
notre ignorance de nous peindre tout semblable à 
nous, et de répandre nos portraits dans toute la na- 
ture, FONTEN, Mist, théde. fr- Œuv, À m, p. 27, 
dans roucexs. S'il faut de l'ordre dans les choses, 
il faut aussi de la variété; sans cela l'âme lan- 
guit; car les choses semblables lni paraissent les 
mêmes, MONTESQ. Godf, variété, [| 4° 11 se di quel- 
quefois pour tel. Et, pour étre approuvés, De sem- 
blables projets veulent être achevés, RAC. Mithr. 
ut, 4.18% Par extension, qui est le même qu'un 
autre objet, Comme on ne peut trouver deux vi- 
sages qui se ressemblent entièrement, on ne peut 
trouver deuximaginations tout à fait semblables, 
MaLEnn. Rech. vér. 1, i, 4 Un sage, selon vous, 
serait comme nous autres morts, pour qui la pré- 
sent et l'avenir sont parfaitement semblables; ot 
le sage par conséquent s'ennuierait autant que je 
fais, Front. Dial, 4, Moris mod, Nous ne connais- 
sons point disent les leibuitriens) deux corps 
entièrement semblables dans la nature; et il ne 
peut en étre; car, s'ils élaient semblables, cela 
marquerait dans Dieu tout-puissant et tout-fécond 
un manque de fécondité et de puissance... les 
newtoniens répondaient : il est faux que plusieurs 
êtres semblables marquent de la stécilité dans la 
puissance du créateur, vost, Phil, Newt 1, 3. 
14: Terme de géométrie. En général, figure sem» 

lable, Agure ninsi définie: si d'un point pris dans 
le plan d'une figure on mène des rayons à tous ses 

ints, si sur chacun de ces rayons on porte des 
ungueurs proportonnelles à Ja distance comprise 
entre le centre de similitude et les points de la 
figure donnée, on obtient une seconde figure qui 
lutestdite semblable. || Particulièrement, Triangles, 
polygone semblables, ceux qui ont les angles 
gaur et les côtés homologues proportionnels, 
|| Polyèdres semblables, ceux qui sont compris SOUS 
un même nunbra de plans semblubles, et qui ont 
les angles solides ésaux chacun à chacun, || Terme 
d'algèbre, Quantités semblables, celles qui eon- 
tiennent les mêmes lettres affectées des mimes 
exposants, || §* S. m. Le sombiible, la inéme chose. 
I n'y a point d'autre animal [que l'homme], tant 
parfait et tant heureusement né qu'il puisse être, 
qui fasse Le semblable [qui parle}, Drec, Méth. v, 
%. Comme de mouvoir le cœur, de digérer les 
vinndes, et semblables, 10, Fœtus, 4. 1,6" Èire sem- 
latte à un autre être. Chaque arbre porte des se- 
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mences propres à engendrer son semblable, poss. 
Cona. v, 2. Voilà où M. Jurieu et ses semblables 
ont enirepris de mener tous les fidèhes, m. 
a avert, 20, On rapporte des pièces de l’un |Cor- 
neille] le désir d'être vertueux, et des pièces de 
l'autre [Racine] Le plaisir d'avoir des semblables 
dans ses faiblesses, FONTEN. Parall. Corn. Rac. 
Je n'ai point de complice; et ces noms méprisables 
Sont faits pour vos suivants, sont faits pour vos 
semblables, vot. Tréume, v, 2. || N'avoir pas son 
semblable, se dit d'une personne ou d'un objet 
qu'on ne pout comparer à rien. Cet homme n'a pas 
son semblable. Une musique, à mon gré, bien 
supérieure à celle des opéras, et qui n'a pas sa 
semblable en Italie, 3, 3. pouss, Conf. vi. || 7° Se 
dit, avec l'adjectif possessif, d'un où de plusiours 
hommes par rapport aux autres hommes, On sait 
que, dans tous les peuples du monde, sans en ex- 
copter aucun, les hommes ont sacrifié leurs sem- 
biables, Boss, fiat, m, 3. Le bonheur de mes sem- 
blables, à quelque distance qu'ils existassent de 
moi, ne m'a jamais été indifférent, RAYNAL, Hist. 
phil. xvn, 10, Aidé, pour tout secours, des soins 
d'un misérable, Qui dans moi, par pitié, vit encor 
son semblable, pucis, Roméo, 1v, B. 

— WIST. xs, Chose scmllable aime son sem- 
blable, onesug, Elh. 239.||xv* s. .,.Et comme 
diet le proverbe commun: que chacun aime son 
semblable... Boucig, 1, 14. Si ceulx là leur 
prestoient l'ureille, que toute la reste desvilles de 
ce ruyaulme feroient le semblable, comm. t, 5. 
jlxv s. Les pasieurs ont une semblable charge 
qu'estoit celle des apostres, CALVIN, Instit, 849, Si 
un semblable paisan que celui qui hahitoit es ri- 
vages du Danube... s'eslevoit aujourd'hui parmi 
nous... LANOUE, 347. Je vous juray ma foy, vous 
feistes le semblable, Roxs, 251, 

— ÉNYM. Sembler; provenc. semblable, tem- 
lable; ital. semblabile, sembiabile, 

SEMBLABLEMENT {san-bla-ble-man), adj. D'une 
manière semblable, autant, autant que, pareille- 
ment. Deux hommes que nous supposerons sem- 
blablement organisés, Burr. Dise. nat. anim, Eur. 
t, 7, p- 410, Toutes les fois que ia raison doublée 
augmente où diminue, la raison simple augmente 
ou diminue semblablement, et par conséquent le 
moyen terme est changé, J. 3. ROUSS, Contr. sot. 
n, 4 
— mst. xiv* s. Semblablement appartient-il à 
autre philosophie de terminer et traitter l'oppinion 
des ydécs, ongsue, Éth. va [12]. |x" s. ....Et que 
semblablement feroient tous les autres princes de 
France... COMM. 1,2, Lesquels compaignons, pour 
assavanter les autres où ils estoient, semblable- 
ment [en même temps] sifflerent, nu CANGE, sim- 
ultim. Semblablement, où est la vogue Qui com- 
manda que Buridan Fut jetté en ung sac en Seine? 
vison, Ballade des Dames du temps jadis, || xvi" s. 
Plusieurs de ses parents avoient semblablement 
perdu La veut, amyoT, Timo, 49, 

— ÊTYM, Semblable, et le suffixe ment; provenc. 
semblablament. 

SEMBLANCE (san-blan-s}, $. f. Terme vieilli. 
Extérieur, ressemblance. Passerat fut un dieu sous 
humaine semblance, RÉGNIER, Sonn, 1, De cela 
soul que Dieu m'a créé, il est fort croyable qu'il 
m'a en quelque façon produit à son image et sem 
blance, Desc. Médit, nt, 24. Elle [Mmo de Coligny] 
le veut faire [son enfant] å l'image et semblance de 
s cousine de Grignan, pussy, Lett. à Mme de Sé- 
vigné, 20 déc. 1675, dans sÉv. L1v, p. 402, édit. 
nécaien, Il me semble que vous deviez vous con- 
tenter que votre flle fút faite à son image el sem- 
blance [du coadjuteur d'Arles], siv. à Mme de 
Grignan, 46 mars 1672, 

— Mist, xt s. En semblance de vin et d'ewe fait 
user Deus son sanc par le mund pur les anemes 
[imes] salver, Th. le mart. 460. |] xur s, Tu es 
de la semblance à Ja gent antechriste, Perte, xon, 
lhaiv* s. Les fors ont semblance de fureur; car fu- 
reur est très smpetueuse quant as pernils, ORESME, 
Eth. s6. ji xv" s, Ils n'estoient ni angels ni esprits, 
mais hommes formés à la semblance dé leur sei- 
gnrur, FROTSS, 1, T. 100, l| xut s, Comment con- 
moissentals la semblance de ce de quoi ils ne 
connoissent pas l'essence? MONT. n, #18. Orgueil- 
louse semblance monstre folle cuidance, corGnat#. 

— TYM. Semblant; provenc. semblansa, sem- 
lansa; espagn. semblansa; ital sembianza, 

SEMBLANT (san-hlan!, s. m, || 1* En parlant des 
perunnes, apparence, Prendre le feint semblant 
dun satyre sunvage, MEGXIEN, Elég. iw. Si vous pe 
Taimirz pas, faitesen le semblant, TRISTAN, Ma- 


SEM 


rianne, 11, 1. Souvent un visage moqueur N'a que 
le beau semblant d'une mine hypocrite, conx. 
Mélite, w, 2. Et sur lui [un cheval difficile], 
quoique aux yeux il monträt beau semblant, Pe- 
titJean do Garcau ne montait qu'en tremblant, 
mou. Fdch. n, 7. On devrait châtier sans pitié Ce 
commerce honteux de semblants d'amitié, m. Mis. 
1, 4. Pour faire semblant d'assurance, Je veux chan- 
ter un peu d'ici, m. Amph. 1, 2. Je savais que, mal. 
gré tous les beaux semblants, il régnait contre 
moi dans tous les cœurs génevois une secrète ja- 
lousie qui m'attendait que l'occasion de s'assouvir, 
3.1, nouss. Conf, xt J'ignornis que Mme Dupin, 
qui ne m'en a jamais fait le moindre semblant, 
fùt si bien instruite, m. fb. vin. C'est lui [un 
démon] qui, le premier déguisaut sa malice, D'un 
semblant de vertu sut habiller Le vice, permie, 
Parad, perdu, tv. || Fig, Je ne les puis fermer [mes 
mains malades] qu'aulant qu'il faut pour tenir une 
plume ; le dedans ne fait aucun semblant de võu- 
loir se désenfler, sév. 4 juin 4078, || 2* Faire sem- 
blant, avoir l'air. Je vous avoue que je sens fort 
cetto joie, sans en faire semblant, séy. 494. || Faire 
semblant de, avec un infinitif. J'aimais mieux 
faire semblant d'entrer dans son opinion, palz, 
Liv. vi, lett. 3. Illest bon quelquefois de ne point 
faire semblant d'entendre les choses qu'on n'en- 
tend que trop bien, oL. Am. méd. 1, 6. L'on ne peut 
presque faire semblant d'aimer que l'on ne soit Pien 
près d'être amant... car il faut avoir l'esprit et les 
pensées de l'amour pour Le semblant, pasc. Pass. 
de l'amour, On fait semblant d'aimer le roi, et on 
a'aime que les richesses qu'il donne, réx. Tel, m. 
Après cela paraltront des Iroquois, en mangeant 
tout vif quelque prisonnier de guerre, qui fera sem- 
blant de ne s'en pas soucier, FONT. Mond. 4% soir. 
On ne faisait semblant d'aimer Catilina {de Crébil- 
lon]que pour me faire enrager, VOLT. Lett. d'Argen- 
tal, 4 févr, 1762, Si je voulais, je ferais semblant 
de ne pas vous entemdre ou de ne pas vous croire ; 
mais jé ne fais jamais semblant, MARNONTEL, 
Cont, mor, Connaiss, || Faire semblant que, avec 
l'indicalif, Profitons de la leçon, si nous pouvons, 
sans faire semblant qu'on parle à nous, wor, Cri- 
tique, 7. L'archevéque, dans cot embarras, crut 
devoir prendre le parti de ne point répondre à 
cctle requête, et il t semblait qu'il ne l'avait 
point reçue, Bac, Hist. de Port-Royal, 2 part, 
113" Ne faire semblant de rien, feindre l'indifé- 
rence, l'ignorance, de manière à détourner Patten- 
tion. Mon grand-père ne fit aucun semblant de rien; 
mais un moment après il demanda la pormission de 
sortir, ST. SiM. 60, 448. Elle va venir sans faire 
semblant de rien; pour lors vous l'aborderez, vous, 
en faisant semblant de rien; elle vous écoutera 
faisant semblant de rien; voilà comme se font les 
mariages des Tuileries, REGNAND, Attends-mòi s. 
l'arme, 9, Si on sie [la tragédie du Trivemvirat 
que Voltaire donnait sous un nom supposé], mes 
anges [M. et Mme d'Argental| ne feront semblant 
de rien; quoi qu'il arrive, c'est un amusement 
sûr pour eux, et c'est tout ce que je prétendais, 
voir, Lett. d'Argental, 4% août 4763, || 6 Faux 
semblant, apparence trompeuse. D'un faux sem- 
hant mon esprit abusé, Conx, Cinna, nt, 4. Et sous 
un faux semblant d'un peu d'humanité, 10. Perthar. 
v, 3, Tout cela n'était qu'un faux semblant, 2034, 
Far, 15, 

— MST. X’ s, Si voil [je veux] vedeir alques 
de sun semblant [de sa contenance), Ch. de Rol. 
xix. || xm’ s. Si com la fausse gent vaine Qui font 
semblant sans talent [passion], Couei, 1v. El mont 
[monde] n'a [il n'y al, voir, si eruel traison C'un 
bel semblant et corage felon, m. 1x. Grant pechié 
fait qui son honme veut prendre Par biau senblant 
monstrer, tant que bien tient, ib, xxt. De leur sei- 
gnour aidier [ils] firent semblant mauvais, Sax, xv. 
Car felenesse gent a mult à guverner, E pur ço li 
cwient mult fier semblant mustrer, Th, le mart. 
107, E al fait bel semblant pur les suens cshau- 
dir, fb. 47, || xm s. Ce est Dicux qui fait sern- 
blant que il dorme, Psautier, f ni, Sachiés que 
moult de mes gens me mostrent grant semblant 
Vamor, qui ne m'aiment mie, viLLEN, LXXXVI 
Quant il le vit, s'aperçut bien Que Renart i en- 
tent engien, Mes il n'en fet semblant ne chiere, 
Ren, 203, Lors s'est Dangier en piés dreciés; Sem- 
blant fet d'estre corrociés, la Ruse, 3766. À tex ma- 
nieres de gent [les méchants] doit [le bailli] mons- 
trer semblant de cruauté et de felonie et de force 
de justice, BEAUM. t, 4, || xiv* s. Chando ne fit sem- 
blant du horion qu'il sent, Ains escrioit en haut : 
or avant, bonne gent, Cuescl.410226, || xv" s. Mais ma 
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bouche fait semblant Qu'elle rie, Quant maintes 
fois je sens mon eueur plourer, cn, D'oat- Bal. 20, 
uvre s. Grippeminaud, faisant semblant n'enten- 
dre ce propos, s'adresse à Panurge, disant... RAN, 
Pant. v, 13. Eux non seulement se taisans et fai- 
sans semblant de rien, mais... CALVIN, Jnslif, 
919. Lors qu'il fera trop de chaud ou trop de 
froid, ou qu'il fera semblant de pleuvoir... 0, DE 
skunks, 202. Romulus l'inbuma fort honorablement, 
mais au reste il ne monstra aucun semblant de 
vouloir venger så mort, amvo?, Hom. 36, Neaptole- 
mus, oultre plusieurs aultres honneurs et sem- 
blanz d'amitié qu'il feit à Pyrrhus, lui donna doux 
paires de hœufs à labourer, m. Pyrrhus, 9. 

— ETYM. Sembler; Berry, semblant, ressemblance, 
à mon semblant, à mon avis; wallon, sénan ; pro» 
venc, semblant, semlant; espagn. semblante; 
ital. semiiagnte, 

SEMBLER /san-blé), v. n. [| 1° Avoir une certaine 
apparence, en parlant de personnes ou de choses, 
La mortéteinten nous ce courage par lequel nous 
semblions Ja défier, pass. Puch. d'Or. M. de Gor- 
nay n'était pas de ceux qui semblent être persuadés 
qus ls ancêtres n'ont travaillé que pour leur 

r sujet de parler de leurs actions et da leurs 
emplois, m. Gornay, Ma pitié semblerait un effet de 
ma peur, RAG, Jph. tv, 7. Sessuperbes coursiers.… 
Væl morne maintenant et la tête baissée, Som- 
blaiont se conformer à sa triste pensée, In. Phéd, v, 
6. Ce songe, ce rapport, tout me semble effroyable, 
1D. Ath. n, 5, Cette grande ville [Tyr] semble nager 
au-dessus des eaux el être la reine de la mer, rex. 
Tél. 11. La félicité sa trouve toujours placée plus 
baut que nous-mêmes; plus on s'élève, plus elle 
semble s'éloigner de nous, Mass. Coréme, Malh. 
des gr. M. Marat semble avoir calomnié Ja nature 
humaine plus qu'il ne l'a connue, vost, Mél, litt. 
Observ. sur le liv... de J. P. Marat, Les grands 
počtes semblent n'avoir écrit que pour les gramils 
peintres, MANMONTEL, Euer, t. vi, p. 433. |] Ab- 
solument, Être jugé vrai, bon (vieux en ce sens). 
Ce qui vous semble ne les persuade pas, et ils 
n'ont pas d'oreilles pour nos remontrances, BALL. 
@ dise, sur la cour. || 3" Se sembler l'un à l'autre, 
sembler réciproquement. Nous nous semblons ir- 
sensés les uns aux autres, disait autrefois saint Jê- 
rôme, 8044, 2° sermon, Quinguagérim., 4. |] á" Im- 
personnellement, IL semble que, la chose a l'air 
de (avec l'indicatif. Vous tournez les choses d'une 
manière qu'il semble que vous avez raison, MoL. 
D, Juan, 1, 2, Ma foi, monsieur, voilà qui est bion 
fait [un guerrier en marbre]; il semble qu'il est 
en vie et qu'il s'en va parler, m. sb, a, 4, N 
semble que Ja rusticité n'est autre chose qu'une 
ignorance grossière des bienséunces, La BRUY. 
Théoph. iv. Il semble qu’une passion vire et ten- 
dre est morne et silencieuse, 1D. ni. I semblait 
què Mars èt Bellone allaient de rang en rang ral- 
lumant dans les cœurs la fureur des combats, 
véx. Tél. xr. Il semble qu'il y a une saison pour 
les passions, Mass, Panég. Sie Agnés. |i Avec Le 
subjonctif, IL semble que mon cœur veuille se 
fendre par la moitié, SÉ*, 45, Quand quelqu'an 
traitait avec elle, il semblait qu'elle eÿt oublié 
son rang, pour ne se soutenir que par sa raison, 
noss, Duch.d'Orl. H semble que la race de l'homme 
que l'on trouve en Laponie soit une espèce parti- 
eulière, dont tous les individus ne soient que des 
avortons, purr. Hist. nat. de l'h. Variétés. Il sem- 
ble que ces philosophes [les stuiciens) aient ima- 
giné qu'il suffit de dire qu'il n'y a ni bien ni mal, 
pour se rendre insensible à l'un et à l'autre, 
coxpit. Hist. ane. liv. nt, ch. 22. I semble que 
l'esclavage soit d'autant plus dur chez les nations 
libres, qu'il y est plus injuste et plus étrange, 
naïyxAL, Hist. phil. xiv, 45. || C'est l'idée que l'écri- 
vain a dans son esprit qui, en pareil cas, décide s’il 
faut mettre l'indicatif où le subjonctif, I semble 
est plus certain avec l'indicatif, plus douteux avec 
le subjonctif, || Quand la phrase est négative ou 
interrogative, il faut toujours le subjonctif. Il ne 
semble pas qu'il ait fait une faute, Sembluitil seu- 
lement qu'il eût part à mes larmes? nac. Andr. 
v,t. [LA ce qu'il sembie, autant qu'on en peut ju- 

r L'affaire tourne mal, à ce qu'il semble. 

| Bussy a dit : à ce qui semble : Vous me parlez 
de désespoir et larmes, tout exprès, à ce qui sem- 
bie, pour me dire que ce n'est pas pour moi, Lett. 
à Nme de Sévigné, 13 août 4066, [5° H me sem- 
ble, il vous semble, ete. que, je crois, vous 
croyez, etc, que, I! me semblait que, quand vous 
seriez revenues, je serais bien trus ou quatre 
mois sans vous voir et sans en mourir, voir, Lett. 
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152, IL semble à trois gredins dans leur petit cer- 
veau, Que, pour être imprimés et reliés en veau, 
Avec leur plume ils font les destins des couronnes, 
Mot. Fem, sav, tv, 3, Il faut douter de toutes eho- 
ses, et vous ne devez pas dire que je vous ai 
battu, mais qu'il vous semble que je vous ai bat- 
tu, 10. War. f #. Sganarelle : Parbleu! il faut 
bien qu'il me semble, puisque cela est. — Mar- 
phurius ; Ce n'est pas une conséquence; et il 
peut vous sembler, sans que la chose soit vérita- 
ble, m. čb, 8, Je m'étonne pour moi, qu'étant, com- 
me il me semble, Vous et le genre humain si fort 
brouillés ensemble, 10. Mis, t, 4. Il me semble 
déjà que ces murs, que ces votes Vont prendre 
la parole, et, prêts à m'accuser... RAC, Phèdre, 
ut, 3.11 me semble qu'il n'y a rien de mieux à 
faire pour les Français que d'être doux, gais et 
aimables, vort. Lett, Delisle, 40 juil. 4734. || Dans 
cet emploi on met, comme on voit, le verbe sui- 
vant à l'indicatif. Cependant on trouve aussi le 
subjonctif, Il nous sembla que nous fussions seuls 
au monde, Montres. Lett. pers. 3, Par le cors que 
prend votre goutte, il me semble qu'elle vouille 
se transformer en séialique, 1. 3. nouss. Lett. à du 
Peyrou, 48 sept. 1707, || Employé avec une néga- 
tion ou une interrogation, il faut le subjonelif. 11 
ne me semble pas qu'on puisse penser différem- 
ment, Eh quoit te somble-tilque la triste Eryphile 
Doive élre de leur joie un témoin si tranquille? 
RAC. Iph. n, 4, |j il me semblo peut étre suivi d'un 
infinitif, Il me semble encore l'entendre. 11 me 
semblait, dit la princesse palatine, sentir la pré- 
sance réelle de Jésus-Christ, boss. Anne de Gonz. 
Pi me semble déjà dans mon oreille entendre De sa 
touchante voix l'accent remblant ot tendre, LAMART, 
Jocelyn, Prologue. || Il me semble le voir, il me 
samble de le voir: la première façon est la plus 
usités aujourd'hui; l’autre cependant n'est pas 
fautive. Quand il m'a dit ces mots, il m'a semé 
d'entendre : Va vitament chercher uñ licou pour 
te pendre, mot. le Dép. v, 4. IL lui semblait tou- 
jours [à mon fils] de voir autour de lui... sÉv, 47 
avr, 4678, [l me semblait d'être le premier qui eùt 
pénétré dans ee désert, 2. 3, norss, Hál 1v, 40. 
Tout ce qu'il me semble d'apercevoir, c'est que... 
10. Lett. à Delue, ‘26 fév. 4763. || À ce qu'il vous 
semble, à co que vous croyez, || 6° 11 me semble, il 
vous semble peut étre suivi d'un adjectif, Il me 
semble raisonnable d'agir ainsi, Ò toi qui me con- 
nais, te scmblailil croyable Que... Un cœur ton- 
jours nourri d'amertume et de pleurs Dåt connai- 
tre l'amour? mac, Phéd, u, i. jlsi bon lui semble; 
si bon leur semble; comme bon vous semblora; 
ilena usé comme bon lui a semblé; il mous a 
semblé bon, c'est-à-dire : sil lui plait; s'il leur 
est agréable; comme il vous plaira; comme il l'a 
į trouvé à propos; nous avons trouvé bon, La jeu- 
nesse prenait le parti que bon lui semblait, ttamicr. 
Gramm. 9, Faites done, ajoula-t-il, le serment 
que j'exige de vous, et retirez-vous ensuite où bon 
vous semblera, LESAGE, Ertév, Gons. 42. j| Dans 
l'exemple d'Hamilton en remplissant l'ellipse on a : 
que bon lui semblait de prendre. || 7° Que vous 
semble de cette affaire, qu'en pensez-vous? quelle 
est votre opinion sur cette affaire? Mais que vous 
semble encor maintenant de Paris? conx. le Nent. 
1, 4. Que vous semble, ditil, du goùt de cette 
soupe? som. Sat. m. Comme toi dans mon cœur 
il [Néron] sait ce qui se passe; Que l'en semble, 
Narcisse? nac. Brit. 1, 4.{[Je lui ai dit ce qu'il 
m'en semblait, je lui ai dit quelle était ma pen- 
sée, mon pps là-dessus, || 8° Co me semble, 
solon moi, à mon avis, Ce témoignage-là est de 
quelque prix, ce me semble, MatxTexox, Lert. à 
Mme de Villette, 24 fév. t. 1, p. 293, dans POUGEXS, 
Mme du Deffant a eu raison d'appeler «on livre 
[de Montesquieu] de l'esprit sur les lois: on ne 
peut smieux, ce me semble, le définir, voLT. Let. 
d'Uzes, 44 sept, 4764, |] Familièrementet par abré- 
viation, me semble. Maitre, en discourant ensem- 
ble, Ce jargon n'est pas fort nécessaire, me seni- 
ble, mor, le Dép. 1, 5. Nous ne nous sommes vus 
depuis quatre ans ensemble, Ni, qui plus est, écrit 
l'un à l'autre, me semble, im, Ec. des f.1, 6. [| 9 Ce 
semble, à ce qu'il parait, Quoique partout, ce sem- 
ble, accablé sous le nombre, Je n'ai pu me résous 
dre à me cacher dans l'ombre, Rac. Alex, iw, 2. 
IL se conjugue avee l'auxiliaire areir, 
— SYN. SEMNLEN, PanaîvTurE. La raison pour la- 
uelle une chose nous parait telle ou telle se tire 
da cette chose méme; la raison pour laquelle elle 
nous semble telle ou telle sè tire de nous-muèmes, 
de nos dispositions ou de nos réflexions. Quoiqu'il 
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puisse y avoir erreur aussi bien quand les choses 
paraissent que quand elles semblent telles où tel- 
les, l'erreur cependant est plutôt à présumer dans 
le second cas que dans le premier: sembler est 
plus dubitatif, plus conjectural que paraître, La- 
FAYE. Cette distinction de Lafaye est ingénieuse; 
mais dans l'usage on ne distingue guère paraître 
et sembler; témoin cette phrase de Voltaire : Tow- 
tes los nouveautés utiles lui semblaient fà La feme 
me de Pierre 1«] des saeriléges, et tous les étran- 
gers dont le czar se servait pour exécuter ses 
grands dosseins lui paraissaient des corrupteurs, 
Russie, 11, 10, 

— MST, x1* s. Nous ne semble pas raisoun quo 
l'on face pruvance... Lois de Guill. 44. De nos 
Franceis mi sémblet aveir mult poi, Ch, de Rol. 
LXXXI. S'altre lo dist, jà semblast grant mençunge, 
db, cru. || xu* $; Tout ce ne lo-je mie [je ne con- 
seille pas], Que trop semblerait estre orguil et 
desverie, Sar. xxxi. || xm" s. Nient plus qu'en 

rès fleuris sembla gaste bruiere… Berte, xi 
Elle] Moult faisoit la dolente et moult semblait 
irée, ib. xvr, I semble à sa maniere qu'elo doive 
desver, fb, xvn. [Elle] Bien semble gentis feme et 
sans nul mauvais art, ib. xxn. Mal semble que je 
soie de lignage roial, ib. xxvr, Car ele [cetie ca 
chette] est, ce mo semble, moult diversement 
duite, #, xxxvir, En dormant lui sembloit que une 
purse sauvage Lui menjoit le bras destre, ib. Lxx, 
Sire, il nous sanle qu'en Damiette n'a nului, Chr. 
de Rains, p. 100, Tuit [tous] esgardent et vont en- 
semble Toutes les fois que bon lor semble, la Rose, 
19308. Onques nus hons [nul homme) si bien san- 
lans {semblables, ressemblants) D'or ne vit faire 
deus enfans {statues d'enfants}, Fi, et Blancefl. v. 
570, {|xv° s. Que l'en semble, n'est-elle pus très- 
bella? Je respondi: eg mais ne vy telle, 
cu. D'or, 4, Et sembloit bien qu'ils escoutassent 
qui seroit le plus fort du roy ou des seigneurs, 
COM. 1, 2. Demanda à aucun s'il leur sembloit 
qu'ilz attendissent l'assault, 19. mm, 40 || xv" s, 1] 
n'y avoit point de roy en Israel, et chacun faisait 
ce qu'il lui sembloit, caLY. Jnst, 1407, 11 me sem- 
boit ne pouvoir faire une plus grande faveur à 
mon esprit, Qué... MONT, 1,32, I] me semble avoir 
leu aultrefois chez saint Thomas ….1p, 3, 226, I 
semble que nous n'avons aultre mire de la verité 
que... ID, 1, 334. Elle estoit tournée devers la mu- 
raille, de maniere qu'il sembloit qu'elle dormist, 
amvot, Pyrrhus, 10. Le Gaulois semble au saule 
vordissant, Plus on le coupe et plus il est mais- 
sant, RONS, 085. Car il semblait, lo regardant, Un 
vray mulet de president, Sat, Mén. l'Asne ligueuwr, 

—ÊTYM. Berry, sembler, ressembler; wallon, 
söng; picard, zamer; bourguig. #annai, semnal; 
provenç. semblar, semlar; espagn. semblar; ital. 
sembrare, sembiare; du tat. simulare, imiter, 
feindre, qui est le dénomiontif de simul, de simi- 
dis; car simul et similis sont de méme origine, 
comme le prouvent facul ot facilis, Simul répond 
au sanscrit samd, ensemble, grec, ápa, anc, baut- 
allemand saman, allemand moderne su-tammen, 
Le bépenthétique dans les langues romanes est 
appelé par l'm. 

SEMÉ, FE ({50-mé, mée), part, passé de semer, 
14° Qui a reçu la semence, Terre semén de blé, 
|| 2 Parsemé. Au pied du roc affreux semé d'as 
blanchissants, Je demande l'énigme... con, Œd. 1, 
4. Des prés semés d'amaranthes et de violettes, 
vés. Tél. 1. L'on a reconnu qu'elles [les mors du 
Karmtschatka] sont semées d'une grande quantité 
d'iles.... nouer, 6" ép, nat, Œuvr. t. xn, p. 280, || Fig, 
Un grand nombre d'expressions ingénieuss et 
fines dont ces ouvrages sont semés, FONTEN. di 
Hamel, Adieu, madame, cette vio n'est semée 
de roses, VOLT. Lett. Ne du Deffant, 24 juil, 4760. 
C'est peut-être le seul avantage que ce siècle a 
sue le siècle passé, que nos plus mauvais livres 
soient toujours semés de quelques beautés, m. fb. 
tG nov. 477, [18° Torme de blason, Un écu semé 
de fleurs de lis, semé de trèfles, etc, ne se dit que 
quand les pièces dont on parle sont répandues sur 
Vécu de telle sorte que vers ses bords elles ne 
sont point entières. La cotte d'armes du roi Jean 
était toute semée de fleurs de lis d'or, anné pR 
cost, Hist, du roi Jean, t, 9. || 4° Répandu çà ot 
tà, disséminé, dispersé. Tant d'iles renommées 
Qui sur les vastes mers on cercle sont semées, 
peuti, En. m. Grands hommes semés de loin à 
loin comme ils le sont toujours, parsmi, Euv, 
t pe 240, Allah! qui me rendra ma redoutable 
armée! La voilà par les ehamps tout entière semée, 
Comme l'or d'un prodigue épars sur le pavé, v, nouo, 
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Orient. la Bataille perdue. || 6* 11 se dit d'un 
bruit, d'une nouvelle qui se répand, Mais le bruit 
glorieux que fait ta renommée, De climat en cli- 
mat superbement semée, ADAM HILLAUT, Ode au 
card. de Aichelieu. Là nous n'avons rien su que de 
la renommée Qui. par un bruit confus diversement 
semée, N'a porté jusqu'à nous ces grands renver- 
sements... conx, Rod. 1, t. Do sa mort eu ces lieux 
la nouvelle semée, Rac. Mithr. v, 4, Ce secret au 
dehors est-il aussi semé? t. Aéhal. v, 4, Qu'à bon 
droit votre gloire en tous lieus est semée ! 10, Phe- 
dre, 1, 2,116 Terme de vénerie. Mal semé, se dit 
des andouillers du cerf, du daim ou du chevreuil, 
quand le nombre n'en est pas lo même de chaque 
côté, |} On dit dans Le méme sens : un cerf mal semé, 

+ SÉMÉCARPE (s-mé-kar-p'}, s. m, Genre de 
térébinthacées, tribu des anacardiées; on y distin- 
guo le semecarpus anacardium, L. 

SÉMÉIOLOGIE, SÉMÉIOTIQUE, SÉMÉIOGRA- 
PHIE. Mots mal faits, la diphthongue « se ren- 
dant toujours on français par i; voy. SÉMIOLOGLE, 
SÉMIOTIQUE, SÉMIOGRAPHIE, 

+ SEMEL (sé-mèl), Mot latin qui signifie une 
fois, et dont on se sert en comptant des articles : 
semel, bis, ter, otc. 

+ SÉMÊLÉ (sé-mé-lé), s. /. Planète télescopique, 

nt le n°hë, découverte par M. Tietjen, en tN66, 

SEMELLE (se-mè-l'), s. f.[11° Pièce ordinaire- 
ment de cnir qui fait Le dessous de La chaussure. 
Mon cordonnier l'a mis mon nom] autour de ma 
semelle, £a ront. Fabi, xu, 47. Pourquoi faut-il 
que mon élève soit forcé d'avoir toujours sous ses 
pieds una prau de bæuf? quel mal y aurait-il que 
la sienne propre püt au besoin lui servir de se- 
melle? 3, p Rovs. Em, m, Dans mes derniers 
voyages, j'ai préléré des souliers dont l'épaisse 
semeil de cuir est armée de fortes vis à huit ou 
neuf lignes de distance l'une de l'autre, SAUSSURE, 
Voy. Alpes, t. Vin, p. 45. Fuir. était impossible... 
et puis, il [Danton] aimait son pays: + Emporte- 
t'on, s'écrinit-il, sa patrie à la semelle de sus sou- 
liors? » ruiers, Hist. de la Révolution, ch. xvii. 


IL Battre la semelle, voyager à pied. || Battre la se- | 


melle, se dit aussi des ouvriers at compagnons qui 
vont de ville en ville pour chercher maitre et tra- 
vail, et quelquefois des vagahonds, S'il fit ici de- 
meuré jusqu'a la fin de mes leçons, ileùt pu yap- 
prens quelque chose de bon, qu'il ne trouvera pas 
Londres; tous ces éirangers aiment trop à battre 
Ja semelle, gu: pavıx, Lettres, L at, p- 404. li Fig. 
Pour la première proposiuon, elle a tant couru 
semelle, que je pense qu'elle est maintenant rom- 
pue et harassóe, canassę, Mech. des recherches, 
p. 149, dans LAGURNE. || En un autre sens. Battre la 
semelle, se dit de deux écoliers qui, pour s'échauf- 
fer, frappent en cadence leurs pieds l'un contre 
l'autre. 1 [l'hiver] chante d'une voix peu sûre Des 
airs vieillots et chevrotants; Son pied glacé bat la 
mesure Et la semelle en méme temps, TH. GAU- 
nes, Émaux et caméer, Fantaisie d'hiver. || Un 
gentilhomme à simple semelle, se disait de celui 
dont la noblesse était douteuse. || Semelles de 
plomb, semelles pesantes avec lesquelles les cou- 
reurs s'exercent. Les semelles de plomb qu'on at- 
tache aux pieds des jeunes coureurs, pour Les faire 
courir plus légèrement quand ils en sont délivrés, 
2. 3. mouss. Diet, de mus. Double fugue. || 8" Mor- 
ceau d'étoffe dont un garnit Le dessous du pied d'un 
Las, Mettre des semelles à des bas. || 3° Semelles 
de liège, de feutre, etc. morceaux de liége, de 
feutre, taillés en forme de semelles, qu'on met en 
dedans de la chaussure pour se garantur de Mhu- 
midité, || Semelles de crin, espèce de coussinets de 
crin qui ont la méme forme et qui servent au 
mème usage, || 4 Mesure de la grandeur du pied, 
|| Sauter tant de semelles, sauter un espace conte- 
nant taut de fois la longacur du pied. || Terme 
d'escrime. Recuter d'une semelle, rompre la se- 
melle, reculer de la longueur du pied, f] Fig, Ne 
pas reculer, ne pas rompre d'une semelle, ne pas 
céder, tenir ferme dans ses prétentions, Je ne 
Pompràt pas d'une semelle devant ces coqums, 
répondit Le juge de pair, Ci. DE BERNARD, te 
Gentilhomme campaynard, 1m, G- I| Fig. Ne pas 
avancer d'une semelle, ne faire aucun progres 
dans l'avancement d'une afaire. Je me Bugue 
en eforts superilus, sans avancer d'une semelle, 
tp. des Ailes d'Icare, 1 || 6° H se dut du cuir en 
forme de semelle qui garnit Le pied de certains 
quuiruphdes, Une semelle calleuse en forme de 
corne sous là plante des pieds, BUFF. Quadrup. 
t vu, p. 43.116" Terme de charpentene. Pièce de 
Luis couchée à plat sous Le pied d'un eta, |, Piber 
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de boss méplate qu'on rapporte sous une autre 
pour la renforcer. |! Terme de menuisier. Semelle 
òu talon, feuillet de bois propre à être plaqué, le- 
quel est refendu obliquement dans ane pièce de 
bois, || Terme de construction, Espèce de tirant fait 
d'une plate-forme, où sont assemblés les pieds de 
Ja ferme d'un comble, pour en empêcher l'écarte- 
ment. || 7" Terme de marine, Assemblage de plu- 
sieurs planches (généralement de trois), compo- 
sant un corps plat, dont la forme n'est pas sans 
analogie avec colle de la semelle d'un soulier; elle 


SEM 


trois substances, l'embryon, le ou les cotylédons et 
le périsperme, POURCAOY, Conn, chim. L Yt, p. 65. 
|l Fig. L'argent est la semence de l'argent, et La 
première pistole est quelquefois plus difficile à 
gagner que le second million, 2.3. novss. Écon. 
polit, |13* Terme de rmacie, Les quatre se- 
mences chaudes majeures, celles d'anis, de fenouil, 
de cumin, de carvi. || Les quatre semences chaudes 
mineures. c-lles Pache, de persil, d'ammi et de ca- 
rotle. || Semences froides majeures, celles de consom- 
bro, de melon, de citrouille et de courge, Semen- 


est dite auss; aile de dérive, et, plaeie à tribord ou { ces froides mineures, celles de laitue, d'endive, de 
à bäbord, elle sert à diminuer la dérive des båti- ! chicorée et de pourpier, {| € Semence de champi- 
ments à fond plat. || Semelle d'ancre, synonyme! gnon, espèce de champignon. |] 5* Fig. 11 se dit de 
de savate. || Pièce de bois plate mise sous un corps ! ce qui, comparé à une semence, doit germer dans 


pesant pour le faire glisser. || Planche de fond} j'espri 


t, dans le cœur, Isabelle rrait perdre 


d'un bateau. || 8° Term: d'artillerie, Semelle de | dans ces hantises Les semences d'honneur qu'avec 


l'affût du mortier de 46 centimètres ; c'est le plateau 
en buis sur lequel sont boulonnées les crapaudines 
qui portent le mortier, |] Semelle du petit chåssis 
de l'affèt de place; elle est formée par deux pibces 
de bois assemblées en éroix, sur lesquelles repose 
le plateau circulaire qui porte ba cheville ouvrière. 
|| Semelle du sabot d'enrayage, pièce de fer sou- 

be sur la face inférieure du sabot d'enrayage. 
{| Dans les ponts militaires, les semelles extérieu- 
res d'un bateau sont des planches fixées de chaque 
eûté sous le fond, à fleur des bordages, pour pro- 
léger le fond dans les transports. Les semelles du 
chevalet à deux paeds sont des planches dans les- 
quelles sont engagés les pieds du chevalet; an 
prenant appui sur le fond de La rivière, elles em 
pêchent les pieds d'enfoncer j ir qu'il ne faut 
119 Terme de mineur. Pièce de bois qu'on placè 
saus Les poteaux, afin de les empécher de s'enfoncer 
dans un terrain meuble où tendre. || Plancher ou 
sol d'une mine de charhon de terre, || 40° Pièce de 
bois qui supporte les jambages d'un tour. || Chacun 
des deux plateaux d'une presse, entre lesquels on 
place la substance à comprimer, [| Morceau de fer 
aplali pour faire des feuilles de fer-MMane. |! 14° Ter- 
me de boucherie. Morceau de la cuisse du borufqu'on 
nomme aussi gite à la noix. || 12" Poids de semelle, 
poids qui représente Les 24 carats de l'or où les 42 
deniers de fin de l'argent, et dont se servent les 
essayeurs, ainsi dit parce que, le battant, ils le 
rendent mince comme une semelle, || 48° Au plur. 
Feuilles de tôle repliées es soumises à un troisième 
laminage. || Pièces d'appui de l'ordon d'un marteau. 

— sr, am s Nus [null ne puel èstre bau- 
droier à Paris, ce est à savoir conreur de cuir por 
fere courroies à ceindre et por fere semeles à sou- 
liers, se iln'achate le mestier du roy, Liv. des mét. 
224. [| xv" s. Solea, somimele, SCHELER, Gloss, rom. 
lat, p. 17. |i xvi" s Encore que son argent fust 
cgaré dedans les semelles de ses souliers [qu'il 
füt sans le sou), pour cola il ne perdit à disner, 
DESPÉR. Contes, CY. Sot à triple semelle, PASQUIER, 
Lettres, t. n, p. 706, Semelles et du vin passent 
chemin, corTGraté. J'ai veu encores des cannes 
farcies de plomb, desquelles on diet qu'il [le père 
de Montaigne) exerceoit ses bras... et des sou- 
liors aux semelles plombées, pour s'alleger au 
courir et à saulier, MONT, 1, 17. 

— ÈTYM. Wallon, simell. Origine inconnue. Mé- 
nage y voit sapella, diminutif tirè do sapinus, 
sapin. Scheler y voit un autre sapella, stapeila, 
slapa, chaussure, objet servant à marcher; mais 
ailleurs, Glass, rom. lat, A 17, il pense que la 
forme primitive est sommelle, qu'il tire de somme, 
charge, poids. 

SEMENCE {se-man-#7), s. f, || 1* Grain que l'on 
sème, en parlant des céréales. Blé4de semence. 
Dans une mauvaise année on ne recueille pas 
méme la semence, J'ai vu dans le marc d'huile et 
dans une esu mitrée Détremper la semence avec soin 
préparée, wutix, Géorg. t. Les plaines de Byza- 
gium rébiluent, selon Pline, cent cinquante me- 
sures de blé pour une svule mesure de semence, 
MONGEZ, Anatit, Mém, hist, et litt. ane. t. n, p. 600, 
Plus le sol est riche et propre au froment, plus 
on dmt diminuer la quantité de semences, exiis, 
Maison rusi, t. in, p. 21, dans Povsexs. ||2° Tout 
ce qui se sine, ruins, Krainos, ROVAUX, pepins, ete, 
Chaque fruit à sa semence. Dieu dit encore : Que 
la terre produise de l'herbe verte que porte de bn 
graine, et des arbres fruitiers qui portent du fruit 


semence en eurapémes pòur se reproduire sur La 
torre, saci, Mibe, Genéte, 1, 14. La semence, partie 
la pius admirable et la plus incomprébensble 
des regelaux. qui lea contient tout formés sous yn 
irespelit tuhune, est. on general, composée de 


nous elle a prises, NOL., Ée, des mar, i, 4, Qui 
pourrait exprimer la joie que ressentait Mme de 
Montauser, lorsqu'elle voyait croître les bonnes 
habitudes du jeune prince [le Dauphin}, et ger- 
mor ces précieuses semences de gloire et de 
vertu qu'elle avait jetées avec tant de soin dans 
son cœur? PLECH, Mme de Mont. Les semences 
de piété et de religion que vous et moi avons 
reçues de notre éducation, CH. DE SÉV. Mme 
de Grignan, dans sév. L x, p. 418, éd. néoxwren. 
Les personnes d'esprit ont en elles des semences 
de toutes les vérités, La BRUY. 1. L'Ingénu, qui 
avait un grand fonds d'esprit, fit de profondes 
réflexions sur cette idée fee qui soulage le corps 
soulage l'Ame], dont il semblait qu'il avait la se- 
mence en lui-même, voir, l'Ingénu, 10. Ce sont 
des semences que je jette dans votre esprit; et, 
pour qu'elles y germent un jour, il me suffira de 
vous prévenir de bonne heure contre le mauvais 
volt, conte, Art. d'ér. u, 16, Cyrille fut choisi 
d'un commun accord pour répandre les premières 
semences de la foi dans le cœur de la future caté- 
chumène, CHATEAUHR. Mart. x1m.{|6 Pig. Cause 
qui doit produire avec le temps certains effets. 
La victoire n'est pour toi qu'une semence de nou- 
velle guerre, vaucet, Q. C. vn, 8, Elle laissa en 
mourant une semence élernelle de division entre 
les enfants qu'elle avait eus dos deux frères, Dé- 
métrius Nicator et Antiochus Sidétès, poss, Hist. 
1, 9, Dès le second et le troisième siècle, l'Église a 
vu naitre et Cardon, et Marcion, et Manès, ces 
ennemis du Créateur; on trouve partout des se- 
mences de cette doctrine [le manichéisme), 10. 
Var. x, 204, [Le monde n'avait pas manqué de 
mêler, parmi ses faveurs, des semences d'amer- 
tume, qui en étaient insėparables, pourpat, Sur la 
récomp, des saints, 1% arent, p. 25. Le sang des 
martyrs était encore la semence des fidèles, wass. 
Panég. Ste Agnės. || T Fig. et familiirement, Pré- 
paration à quelque chose de mieux, Mme de Sou- 
bise en avait tiré fdu roi) une faveur qui ne fut 
qu'une semence, ST-S. 76, 234. || 8° Liqueur fè- 
condante des måles. || Dans le langage biblique. 
descendants, postérité. Dieu promit au saint pa» 
triarche qu'en lul et en sa semence toutes ces na- 
tionsaveusles qui oubliaient leur créateur seraient 
hénites, Bass. fist, 11, 2. || 97 Semenco de perles, 
perles trèspetites, dont ordinairement quatre ou 
cinq ne pèsent qu'un grain. La semence de perles 
se vend à l'once, Semence de perles, la livre payera 
3 Livres, Tarif, 48 sept. 1664. || Semence de dia- 
mants, petites parcelles de diamants, dont on orne 
des bijoux. || 10 Semences, sorte de petits clous 
employés par les tapissiers et les bourreliers, 

— Hist. x s. Fnsi defina li lignages à l'empe- 
reour Fedric, en tel maniere que de lui ou de ses 
fils n'est demorée en terre nulle semence, BRUN. 
LATINI, Trésor, p. (0i, Semonche de porete et d'oi- 
gnonete doit un denier à col, età dos deuz deniers, 
Lir. des mél. 283, || xvi* s. Îl] desiroit qu'il y eust 
des roys de Laredemone engendrez de sa semente, 
auvot, Agésil, 4, Bien, disost-il en un pals couvert 
pourrait-on faire retrailie par sciences, et sans rien 
engager par infanterie, Wavu. fist, 1, 246, Le prince 
de Condé plus facile, desireux de la cour, où il avoit 
laissé quelque semence d'amourettes.... ID. 6.1, 
234. Il usera souvent des quatre semences froides, 
PARÉ, V, 26, Tolle semence, telle moisson, COTORAE 

= ÉTYM. Wallon, temains; Berry, sumence et te- 


| ment, m, èt f; prorenc, semensa; ital, semenza; 
chacun selun sn espèce, et qui renferment leurt 


du has-lut, sementia, derivé de semen, graine. 

+ SEMENCEAU (se-man-sô), sm, Betterave qu'on 
replante, afin de la laisser venir en graine pour la 
seconde année. 

SEMENCINE (se-man-si-n')}, s. f. Terme de phar- 
macw. Nom donné aux fleurs nonr épanouies ci 
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mélées de l'armoise judaique et de l'armoise per- 
sique. || On dit aussi sementine. 

— ETYM, Semente. 

SEMEN-CONTRA ({sé-mèn'-kon-tra}, s. m. Terme 
dè pharmacie. Substance vermifuge, d'une saveur 
âcre, amère, d'une odeur forte, d'une teinte ver- 
dätre, constituée par des fragments de diverses 
espèces d'armoises d'Orient. 

— HIST. xvit s. Si vous donniez incontinent se- 
men contra, ou theriaque vicille.... PARÉ, XXI, 0. 

— TYN. Lat. semen, graine, contra, contre 
(vermet, les vers). 

+SEMENTINE (se-man-ti-n'}, s.f. Voy. SEMENCINE. 

SEMER [io-mé, La syllabe se prend un accent 
grave quand La syllahe qui suit est muette: je sème, 
je sèmerni), v. a. ||i* Mettre du grain uné 
terre préparée. Semer du blé, de l'orge. Semer à la 
volée. Semer clair, Semer épais, Semez votre grain 
dès le matin; et po le soir votre main ne cesse pas 
de semer, saci, Bible, Ecclésiaste, xi, 14, I faut un 
homme alerte pour semer les avoines, et un homme 
lent pour semer l'orge, Cult. det grains, dans LEROUX 
DE LINCY, Prov. t. 1, p. 85. || Par extension. Et des 
dents d'un serpent ensemencer ja terre Dont la 
stérilité, fertile pour la guerre, Produisait à l'in- 
stant des escadrons armés Contre la même main 
qui les avait semés, COnx. Méd. u, 2. |} Fig. Il sema 

es malheurs, ilen cueille le fruit, mam, Soliman, 
iv, 3, Etcomme il n'a semé qu'épouvante et qu'hor- 
reur, I n'en recueille enfin que trouble et que 
terreur, coan. Her. 1, à, || Semer un champ, semer 
des terres, semer une he, une couche, y se- 
mer de La graine. || semer de l'osille, du persil, 
de la laitue, des pavois, etc., semer de la graine 
d'oscille, de persil, de laitue, de pavots, etc. 
L'arbre qu'on a semé, croissant pour un autre âge, 
À nos derniers neveux réserve son ombrage, 
DELILLE, Géorg. D- {| Absolument, C'est la saison de 
semer. Qui sème dru récolte menu; qui sème 
menu récolte dru, Cult, des grains, dans LEROUX DE 
LNCY, Proc. t. 1, p. 44. Les Carthaginois, pour 
rendre les Sardes el les Corses plus dépendants, 
leur avaient défendu, sous peine de la vie, de 
planter, de semer, et de faire rien de semblable, 
MONTESQ, Esp. xxi, 21. Semer pour recueillir est 
une précaution qui demande de la prévoyance, 
2. 3. Rouss, Ess. sur Vorig. des longues, 9. Aht qui 
voudra semer s'il ne doit recueillir? M, J. CHEN. 
Gracques, 11, 3. || Fig. Nouscraignons votre exemple, 
et doutons si dans Rome I n'instrust pas le peuple 
à prendre loi d'un homme, Et si votre valeur, 
sous le pouvoir d'autrui, Ne sème point pour vous, 
lorsqu'elle agit pour lui, Cox. Sertor. m, 2. Il a 
fallu des siècles pour rendre justice à l'humanité, 
pour sentir qu'il était orrible que le grand nombre 
semät, et que Le petit recueillit, voir. Diet. phil. 
Gouvern. anglais. Quand vous semez dans le vaste 
champ de la république, vous ne devez pas comp- 
ter le prix de cette semence : après le pain, l'édu- 
cation es} le premier besoin du peuple, DANTON, 
Moniteur du 15 août 1793. || Pig. Semer en terre 
ingrate, faire du bien à une personne qui n'en a 
pas de reconnaissance, ou donnor des enseigne- 
ments à quelqu'un qui. n'a pas de dispositions 
pour en profiter. || Semer en terre ingrate se dit 
encore pour faire un travail difficile ou pénible 
dont personne ne véus saura gré. Les traducteurs 
sèment en terre ingrate; le sol le plus fertile s'ap- 
pauvrit sous leurs mains, DE WalLLY, Mercure de 
France, vendémiaire an x, p. 6%. |,4* Remplir 
d> choses comparées aux graines jetées en se- 
mant, Je verrai les chemins encor tout parfumés 
Des fleurs dont sous ses pas on les avait semés, 
Rac- Iph. iv, 4. D'indignes assassins, Des pièges 
de la mort ont semé les chemins, voLT. Mérope, 
n, 5. Le jour venait de naltre, et semait en riant 
Les calices des fleurs des perles d'Orient, DELILLE, 
Parad. perdu, xt. || Fig. L'on a beau faire bien 
et semer ses écrits De civetta... RÉGNIER, Sat. IV. 
Elle met sa piété à s:mer sa journée de bonnes 
œuvres, MAINTENON, Lett. à Mme de la Viefrilie, 
9 avril 4743, Et le docteur en chaire en sema [de 
pointes] l'Évangile, »oit, Art p. it, I {le cieljsème 
de chagrins ma pénible carriere, vor. Temple du 
Goût. || Fig. Semer de fleurs le bord du précipice, 
cacher les périls sous d'adroites flañeries. Je leur 
semai de fleurs les bords des précipices, Rac. Ath. 
m, 3. || Semer de fleurs, louer. Qu'en ce jour la 
poésie Sème leurs tombeaux de fleurs, BER. Jour 
des morts. || 3" Ré çà et lå, disséminer, par- 
semer. On a semé des libelles dans toute la ville. 
TI semait son argent le long des chemins sans sen 
apercevoir. Semer des cliausse-trapes dans Jes cit 


| SEM 


droits où doit passer la cavalerie ennemie. Pour 
jeter un obstacle à l'ardente poursuite Dont mon 
père en fureur touchait déjà ta fuite, Semai-je avec 
regret mon frère par morceaux? conx, Méd, ur, 3. 
|| Par extension. Je suis lasse d'écrire, et non pas 
lire tous les endroits tendres et obligeants que 
vous avez semés dans votre lettre, sév, à Bussy, 
28août 1608, 11 [Xénophon] nous montrait ses che- 
vaux, ses plantations, les détails de son ménage; 
et nous vimes presque partout, réduits on pratique, 
les préceptes qu'il avait semés dans ses différents 
ouvrages, BARTHÉL. Anach, ch. 89, || Fig. Pour toi, 
de qui la main sime ici les forfaits, vost. le Fanat. 
u, 5.1] Fig. et poétiquement. Semer les funérailles, 
donner la mort à beaucoup de guerriers. Puis 
passant près des lieux où du haut des murailles 
Son bras armé pour nous semait les funérailles, 
c. DRAY. Paria, v, 6, || Fig, semer des pièges sur 
les pas de quelqu'un, lui tendre des embüches se- 
erètes, |! Fig, et famillèrement, Semer des perles, 
des marguerites devant les pourceaux, parler de- 
vant des ignorants de choses qui sont au-dessus de 
leur portée, ou présenter à quelqu'un des choses 
dont il ne connait pas ke prix, || 4° Torme de vène- 
rie. Un cerf sème ses fumées, lorsque en marehant 
il les jette les unes après les autres. |] 6* Distribuer. 
Que pour les aumônes que vous aurez semées en 
ce monde, il [le Sauveur] vous rende en la vie fu- 
ture la moisson abondante qu'il vous a promis, 
mass. 2° sérmon pour l'eralt, de la sainte croix, 2. 
La mère de M. de Lamoignon crut que ses au- 
mônes ne seraient pas intructueuses, qu'elle recueil- 
lerait dons sa famille ce qu'elle semait dans les 
hôpitaux, rate, Lamoign. {| Absolument. J'ai su 
qu'à deux mains ilsemait, Sans bruit faisant lau- 
mône, BÉRANG. Mon curé. |! Semer de l'argent, distri 
huer de l'argent à des personnes pour les gagner. 
|| Semer l'argent, étre prodigue. || 6* Fig. mn ro 
faire courir, en parlant de bruits, de nouvelles, de 
paroles, Cette fable que vous avez semée contre 
M. d'Ypres, pasc, Prov. xvt, Ce bruit scandaleux 
que vous semez de tous cûtés, im. ib. xvi, De 
nouveau Lu semas tes čapheux mensonges, HOIL, 
Sat, xn. Tandis qu'on vous verra d'une voix sup- 
pliante Semer ici la plainte et nan pas l'épouvante, 
mac. Brit. 1,4. Toujours la renommée Avec le méme 
ġelat n'apas semé mon nom, th, Hérén, à, 2, On 
sème de sà mort d'incrovables discours, m. Phadre, 
ut, 4. D'abord un bruit léger... pianissimo, mur- 
mure et file et sème en courant le trait empoi- 
sonné, HEAUMARCH, Barb. de Sev. n, k.{|7° N se 
dit, dans un sens analogue, d'impressions morales, 
Quand pour vous acquérir je gagnais des batail- 
les. Que jé semais partout la terreur et l'effroi, 
coms. Perth, t, 4, Les luthériens sèment ces er- 
reurs; les éalvinistes marchent après pour les re- 
cueillir, poss. 2 avert. 24, Rappelez en votre mé- 
moire avee quelle tendre et sensible joie il re. 
cueillit ce qu'il avait semé dans l'âme de ce jeune 
vainqueur [le Dauphin], rcécu, Duc de Montaus. 
Heureux, si les ficheux, prompts à nous y cher- 
cher, N'y viennent point semer l'ennuyeuse tris- 
tesse! Boil. Epit. vi. Ainsi Mars commençait, par 
le bruit des armes et par l'appareil frémissant ile 
la guerre, à semer La rage dans tous les cœurs, 
FÉN. Tél, xx. Il [Charles V] sut d'abord semer La 
division entre ee prince ile prince Noir] souverain 
de Guienne et ses vassauz, FOLT. Murs, 78. 
118 Se semer, v. réfl. Être semé, Le scigle se 
sème en automne, || Fig. Après les trois ans il se 
sema un esprit de division entre lui [Abimelech 
et les habitants de Sichem, qui commencèrent 
le haïr, Boss. Polit, 1x, 6, 7, || Proverbes, Il faut 
semer pour recueillir, il faut travailler pour avoir 
droit à un salaire, à une récompense, || La crainte 
des pigeons n'empêche pas de semer, il ne faut 
pas laisser d'entreprendre une affaire, bien qu'elle 
présente des difficultés, des inconvénients. 

— HISP xr s. Qui petitseme petit keult [rolfigis, 
recueille), ChatsTitN nè TROYES, dans LEROUX LE 
LiNCY, Prop. L 1, p. $5. Cil chi sement en lermes, 
en esledeccment |réjouissance] cuillent, Liber 
pralm. p.203, |i xm" s. Cil Fedris destruit la cité de 
Melans [Mitan], et la Ast arer et semer de sel, 
BRUN. LATINI, Trésor, p. #9, Car cil rekeut qui plus 
semme, Roman de Mahomet, p. 76, Or devrions 
panre [prenlre] tel porpens, Chascuns de nos selon 
son sens, Que nos tel chose i «emissions ien. 
19812, Renart est cil qui toz max seme, ib, 8283, 
Es blés somés el printans, poent les gens aler por 
querre les erbrs et les porées, peaux. LO, 1. [Bais 
sers] Qui furent de jermes semé, Et de dolçor an- 
Laussemé fembaumés}, Chen, au Iyon, Y. 2027, 
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jix’ s. Et la grasce [il] ot de toute gent, Car il 
semoîit l'or et l'argent, Ensi c'on seme bles as cans 


{champs}, 3. De CONDÉ, t. u, p. 202, Quant li ennemi 
sont aus portes de Rome, il sement civiles dis- 
cordes, BERCHEURE, f 64, recto. Chevaliers d'Engle- 
terre, vous faites grant peschié De travailler les 
poures, ceulz qui siement le blé, Combat des 
Trente, p. 45.|[xv°s. [À l'entrée de la reine Isa- 
belle] le grand pont de Paris estoit couvert d'un 
ciel estoillé do verd, et de vermeil semé, Ross. 
liv. 1v, p. 4, dans LACUBNE. Non promovoir gens 
ignorans les sciences, car ilz sement trop d'erreurs 
et grevent tout le bien publique, Bibl, des ch. 
é*série,t. 11, p. 435. Et fut semée une assez mau- 
vise raison, c'estoit que... COMM. D, 7. Toutefois 
il faisoil semer en ot tout le contraire, In. m, $ 
l| xvi s. O desirs qui teniez ma jeunesse asservie, 
Semant devant le temps des rides sur mon front, 
DESPORTES, (Œuvres chrestienners, sonnets, 44. Il 
leur commanda qu'ilz scmassent un bruit tout au 
contraire de ce qu'ilz luy avoient dit, amvot, Agés, 
26. On peult dire, d'un costé, que de lascher la 
bride aux parts [aux partis religieux], d'entretenir 
leur opinion, c'est espandre et semer là division, 
MONT. IL, M4. lls avolent semé des chausses trapes 
soubs l'eau, 1D. it, 195, Qui seme espiné n'aille des- 
chaux, LEROUX DE LINCY, Pror. t. 1, p. 86. Teste de 
cerfhien semée, COTGHAYE. Semer un grain d'orge 
pour attraper un pigeon, 1h. 

— ETYM. Norm. tumer; Berry, seumer et sumer, 
dans l'Est, sener; provenç, semenar, SOMNAT; esp. 
sembrar; portug. sanear ; ital. seminare; du lat. 
seminare, de semen, graine, que les étymologistrs 
rattachent à serere: se ot le sufixe men, Serere, se- 
vi, sátum, est le grec gadw, cribler. 

+ SEMESTRAL, ALE (se-mb-stral, stra-l', adj. 


Terme de médecine, Caractère semestral des ma- - 


ladies, caractère que leur imprime, dans le s+- 
mestre actuel, be semestre qui vient de s'écouler, 

SEMESTRE (se-méè-sir'}, s. m. || f" Espace de six 
mois consécutifs, Les rentes sur l'Etat se payaient 
par semestre. || Semestre de janvier, le semesire qui 
commence le premier jour de janvier; semestre de 
juillet, le semestre qui commence le premier jour 
de juillet. |! On dit de même: Le semestre d'été, lese- 
mestre d'hiver. [| Dans les lycées, prix de semestre, 
VOY. EXCELLENCE, |] 3° Par extension, rentes, trai- 
tements qui se payent par semestre. Recevoir son 
semestre, || 87 Il se dit de certains emplois qu'on 
est obligé de remplir pendant une moitié de l'an- 
née. Servir par semestre. Il est de semestre, Il est 
hors de semestre. {| Fig. Parlant du père Rapin, qui 
faisait tour à tour des livres d'érudition et des li- 
vres de piété, il [l'abbé de la Chambre] disait que 


ce jésuite servait Dieu et le monde par semestre,” 


VIGNEUL-MARTILLE, Mél. d'hist, et de lirt. p. 77. |] Cet 
officier a servi son semestre, il a servi à son ré- 
giment les six mois qu'il est obligé de servir. |i Le 
grand conseil, la chambre des comptes de Paris, 
ete. servaient par semestre, c'est-ülire qu'une 
moitié de ces compagnies servait pendant six 
mois, et l'autre moitié pendant les six autres mois. 
|| Semestre s'est dit de chaque moitié d’une telle 
compagnie. Assembler les semestres, les doux se- 
mestres, M. de Laffenias, mailre des requêtes, àgé 
de soxante-scize ans, ct doyen de tous les se- 
mesires, GUL PATIN, Letér. t. 13, p. 287. || 4° Congé 
de semestre, où, simplement, semestre, congé de 
six mois accordé aux militaires, Être en semestre, 
|| Par extension, celui à qui a élé accorde èe con- 
gé. Rappéler les semestres, Les ordres réitérés les 
plus sévères sont arrivés pour faire rejoindre sur- 
le-champ les jeunes gens de la première réquisi- 
tion et les semestres, Corresp. du gén, Klinglin, 
1,469, [On dit aussi soimestrier. [16 Mesure fis- 
cale qu'employait la royauté ct qui ebnsistait à 
créer, moyennant fnance, de nouveaux titulaires 
pour exercer les mêmes fonctions que les anciens 
pendant un semestre de l'année, réduisant les 
autres à m'eseréer que pendant l'autre semestre, 
ce qui doublait le numbre des charges eten di- 
miouuit le revenu. Le semestre excita lien des 
lois les réchamalions des parlements, || 6* Adj. 
Anciennement, jl se disait dés corps judiciaires 
qui avaient six mois d'exercice, Le roi [Henri 11] 
le rendit semestre [le parement de Paris], et aug- 
menta le nombre des charges, voLT. Hest, parl, 
xx. MI sest dit aussi de ceriains fonctionnaires 
publies qui ne servaient que par semestre dans une 
compagnie, La moitié des conseillers d'Etat en 
ordinaire, l'autre moitié semestre... los semirs- 
tres sont tenus do... ST-SIM, 194, 5S, 

— HIST. xvr $... Et portant en leurs mains les 
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premiers des fruits... Suppliolent la deesse [Cürès], 
ct sa semestre fille, Leur donner hon mari et 
plenté de famille, noxs. 672. La chambre, les deux 
semestres assamblez, ayant mis l'affaire en deli- 
beration, Arrét de La Ch. des comptes, 4 janv. 1574, 

— ETYM. Wallon, semess ; du lal. semestris, de se, 
poer ser, six, et mensis, mois, Au xvi* sièele, il 

tait adjectif : juges semestres, COTGRAYE. 

f SEMESTRIEL, ELLE (se-mi-stri-èl, è-1'), adj. 
Qui se fait, qui a lieu chaque semestre, Revue 
semestrielle, 

— ÊTYM. Semestre. 

SEMESTRIER [(se-mè-stri-é; l'r ne sè prononce 
pas; au pluriel, l's se lie: des se-mèò-stri-ċ-z en 
route}, s, m. Militaire absent de son corps par 
congé de semestre, On à publié en haute Alsace 
l'ordre aux nombreux semestriers de partir dans 
les vingt-quatre heures pour rejoindre leurs ba- 
taillons, Corresp. du gén, Klinglin, t, 427, 

— ÉTYM. Semestre. 

SEMEUR (s0-meur}, s. m. || t* Celui qui sème du 
grain. Un semeur expérimenté est un homme bi- 
finiment précieux, GExLIS, Maison rust. t. m, 
p. 20, dans pouces. Fig. || Mais le temps, grand 
semeur de la ronce et du lierre, Touche les monu- 
ments d'une main familière, V. noco, Foir, 4. 
j{La semeur éternel, Diou, la force qui produit 
tout, Pareil au temps ce faucheur sombre Qui 
suit le semeur éternel, v. muco, Voir, b. 
J13 Fig. Celui qui distribue à droite et à gaucho, 
Vous souhaitez un Montausier.... le semeur de né- 
gatives, sév. 17 nov, 1675, || 3" Fig. Cela qui ré- 
pand, propage. Le semeur de rapports souillera 
son âme; et il sera haï de tout le monde, sac, 
Bible, Ecelésiastiq, xx, 31, On dit que c'est [Jė 
sus] un semeur de nouvelles doctrines, qui abuse 
le pouple, poss. Instr. aux Ursul. sur Le silence, 3, 
ILSemeur de faux bruits, eelui qui répand de faus- 
ses nouvelles || Semeur de discorde, etc. celui 
qui se plait à brouiller, à diviser les esprits. 
Un semeur de zizanie, vor. Left, Damilaville, 
ti mai 1704. [| € Semeurs de peste, gens qu'on 
aécusait de propager la poste en semant çà et là 
des linges provenant de pesliférés. || 8° Hoche- 
queue où lavandière, . 

— REN. L'Académie ne donne pas le féminin 
semeuse, Rien pourtant ne doit empêcher de l'em- 
ployer, 

= MIST. xt" 8. Qu'il [les oisillons) alassent les 
lins mengier, Qu'il ne puissent fructefier; Mais li 

lusur nel volrent [voulurent] faire; Au semeour 

vunt retraire, Mae, Fabler, 04, Uns semere issi 
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t SEMI-ANNULAIRE (setui-a-nou-lé-r'}, adj. g frétille, vott. Prude, ni, 1. [11 sa conjugue avec 


Qui a la forme d'un demi-nnneau. 

+ SEMLARIANISME (s6-imi-n-rinni-sor), £. m, 
Doctrine des semi-ariens. + 

+ SEMEARIEN [se-mia-riin}, s, m. Nom donné 
à ceux des ariens qui hisient que le Fils fùt con- 
substantiel au Père, quoiqu'ils partsgesssent d'ail- 
leurs toutes les opinions des ariens. 

+ SEMI-BRÊVE {se-mi-brè-v'}, s. f. Terme d'an- 
cienne musique. Valeur: qui comprenait la moitié 
d'une brève, Trois valeurs temporaires seulement, 
la longue, la brève et la semi-brèvo, étaient en 
usage” aux x et xit siècles, COUSSEMAKER, De 
l'art harmonique, p. 13, 

t SEMI-CIRCULAIRE (se-mi-sir-ku-lé-r), adj. 
Qui a la forme d'un demi-cercle. 

— HIST. xw s. La semicireulaire [incision] est 
tous jours ouverte, H, DE MONDEVILLE, T 404. 

t SEMI-COLON (se-mi-ko-lon), £. m. Ancien sì- 
gne de ponctuation qui valait une demi-pause ou 
une virgule. 

+ SEMI-COMMA (se-mi-ko-mma), s m. Un de- 
mi-comma, Diviser le ton majeur en deux comma 
et deux semi-comma, VOLT. Dial, 22, 

? SEMI-CUBIQUE [so-mi-ku-bi-k'), adj. Terme 
de gémnétrie. Parabole semi-cubique, courbe dans 
laquelle les cubes des ordonnées sant comme les 
carrés des abscisses, On dit aussi seconde para- 
bole cubique. 

+ SEMI-DÉPONENT {sc-mi-dé-po-nan) ad). Voy, 
DÉFONEXT. 

+ SEMI-DIATON {se-mi-di-a-ton}, s. m. Nom 
donné par Choron à ce qu'on nomme plus souvent 
demi-ton, ou semi-ton (Voy. MATON). 

+ SEMI-DIURNE (se-mi-di-ur-n'}, adj. Qui ne 
dure que Ja moitié d'un jour. 

+ SEMI-DOUBLE (se-mi-dou-h}, adj. || 1° Terme 
de liturgie. Se dit des fêtes qui, sans étre très-fm- 
portantes, sont plus solennelles que les fêtes 
simples. |] 8 Terme de botanique. Fleurs semi- 
doubles, fleurs qui ne sont doubles qu'à moitié, 
c'est-à-dire qui n'ont converti en pétales qu'une 
partie des organes sexuels. 

+ SEMI-FLEURONNÉ, ÉE(se-mi-fleu-ro-né, née), 
adj. Terme de botanique, Dont la fleur se compose 
de demi-fleurons. 

+ SEMI-FLOSCULEUX, EUSE (se-mi-flo-sku- 
leù, leù-z'}, adj. Terme de botanique. Dont la 
fleur résulle d'un assemblage de demi-fleu- 
rons. 

4 SEMI-GOTHIQUE (se-mi-go-ti-k', adj. Se dit 
de l'écriture gothique altérée par un mélange de 


pour semer, GUI DE Camnas, Barl, et Jos, p. 34. | enractères romains, 


|xv* s. Semeurs de courrous et de zizanie, c'est 
dire faiscurs de noises et de guerres, Bibl, 
des ch. série, La, p. IAD. || XVi* Les traistres, les 
mutius, les someurs de querelles, pEsronTes, Ro- 
domont. 

— ÉTYM. Wallon, semeu; provenç. semenaire, 
semenador; cspagn. sembrador ; portug, semeador ; 
ital. sémiénatore; dulat. seminatorem ; de seminare, 
semer, ; 

SEMI (+c-mi), mot lalin qui joue le rôle de pré- 
fixe, se joignant toujours à un autre mot, et qui 
signifie demi, Un recueil semi-périodique. Alors 
il y eut un semi-Thémistocle ; mais il n'y eut pas 
un Aristide dans toute la Grande-Bretagne, RAY- 
nat, Hist. phil, x, 14. 

— ETYM, Lat, semis, demi: grec, fes: sanser, 
sdmi ; le même que sama, Gues, similis : la moitié 
c'est la partie semblable. 

+ SEMIADHÉRENT, ENTE {se-mi-a-dé-ran , 
ran-L'}, adj. Qui adhère à demi, ou par une partie 
seulement de son étendue. 

 SEMI-AMPLECTIF, IVE {sc-mi-an-plè-ktif. 
kti-v'}, adj, Qui embrasse à demi. La préfoliaison 
est semi-amplective quand les fouilles, plièes 
longitudinalement, ont leurs bonds embrassés par 
une autre feuille pliée do la méme manière, 

+ SEMI-AMPLEXICAULE {secmi-an-pléksi-kô 


Vh, adj. Se dit des feuilles sossiles qui embrassent ! 


la moitié de la tige. 

ESEMIAMPLEXIFLORE {sc-mi-an-plè kaif- 
r°), adj, Terme de bytanique, Qui entoure les fleurs 
à demn. 

| SEMI-ANIMISTE [se-misa-nimi-st'), # m, 
Terme ile múdecine. Celui qui admet à demi les 
dicirimes animistes, Voilà ce que disent à peu 
près les stahliens, les semi-animistes, les nou- 
veaux solidisies d'Edimbuurg, cabaxis, Instit. 
Mém, siene. mor. el pul. 4, tv, p. 102, 

E SEMI-ANNUEL, ELLE jse-mia-nnuèl, à}, 
adj. Qui a lién tous Jes six mois, 


+ SEMI-HISTORIQUE (se-mi-i-sto-ri-k'} adj. Se 
dit d'un livre qui renferme des faits historiques 
arrangés arbitrairement où entremélés de faits ro- 
mancsques. 

4 SEMI-INFÈRE {se-mi-in-fè r), adj. Terme de 
botanique. Qui est à demi inférieur à uno autre 
arte. 

f } SEMI-LIQUIDE {se-mi-li-ki-d'}, adj, A domi- 
liquide, Coulée de Javes semi-iquides. 

+ SÉMILLANCE (sé-mi-llan-s", H mouillées), s- f. 
Néclogisme. Vivacité, promptitude, en parlant de 
l'esprit, du regard (NERCIER) 

SEMILLANT, ANTE (sé-mi-llan, Ilant, H 
mouillées, et non sé-mi-yan), adj. D'une vivacité 
qui veut plaire, Cette beauté {Mme de Schrews- 
bury], moins fameuse pour ses conquêtes que 
pour Les malheurs qu'elle a causés, menait 
son plus grand mérite à étre plus sémillante 
que les autres, Mamit Gremm., & Un en- 
fant sémillant, façon de parler bourgeoise, ne 
GAILLIEUNS, tovo., Je ne conçois pas comment 
Mme du Deant pout étre si gaie et si sémillante, 
aprés avoir periu la vue, vott. Let. Hrchelieu, 
is févr. 1778, [Dans un tabicanj un grand person- 
mage sémillant est ridicule; un prtit personnage 
grave ne lest pas moins, MOES, Salon de 4767, 
iag, p. 60, édit. 4424, Is [les enfants] sont vifs, 
étourdis, sémillants, comme il convient à leur âge, 
jamms importuns ni criarids, 1. 3. HOUSS. Hél. v, 3. 
[Dans émigration] Le marquissémilant au comp- 
toir est tronguille; Plus d'un jeune guerrier lient 
le ralat d'Éinile, pette, Pet. 1v. || Fig. Un esprit 
séitullant, Vous sentez bien que Ja muson d'un 
homne de mon àge mest pas bien sémillante, VOLT. 
Lett. prince e Ligue, 44 mars 176b. 

— Hist, xwu" 8, Senullant, x10000. 

=— ETYM. Sémiller. 

+ SÉMILLER (č-mi-ili, H mouillées, et non sé 
misyé), t. n. Etre sémillant. Ceg étourdi qui cuart, 
saute, ségulle, Sort, rentre, va, vient, rit, parie ot 


auxiliaire avoir. 

— HIST. xn’ s, Cil fist partout le feu estaindre, 
Tant semilla [sé remua) por gens destraindre, Et 
le lor fist querir es pierres, la Rose, 20 330, 

— ÉTYM. Il vient du celtique d'après Diez: 
kymri, sûm, remuant, léger, Fortune la semil- 
leuse [la remuante], la Rose, 20336; Berry, temil- 
ler, garnir d'agrès un bateau, 

+ SEMILLON {[sc-mi-llon; H mouillées), s. m. Se- 
millon blanc, nom d'un cépage du Périgord, très- 
productif. 

+SEMI-LUNAIRE (se-mi-lu-né-r'), adj. En forme 
de demi-lune. || Os semi-lunaire, le second os de 
la rangée antibrachiale du carpe. || Cartilages semi- 
lunaires, cartilages de l'articulation tibio-tar- 
sienne, qui sont évidés au milieu de leur bord in- 
terne. || Ganglions semi-lunaires, nom donné à 
deux renflemvents nerveux situés dans l'abdomen, 
un de chaque côté de la colonne vertébrale, au-des- 
sus et en arrière de la capsule surrénale correspon- 
dante, 

SÉMINAITRE (sċ-mi-në-r'), s, m, |] 4° Proprement, 
pépinière (sens qui n'est pas usité). || Fig. Vous les 
gåterez [les bienfaits], si vous en faites un sémi- 
naire de procès, main, Traité des bienf. de Sé 
néque, m, t4. llâ Fig. Maison ecclésiastique où 
l'on prépare, dans chaque diocèse, les jeunes clercs 
à la réception des ordres. Entrer au séminaire. 
Fonder un séminaire, {| Petit séminaire, école se- 
comlaire ecclésiastique, || 3 Tous les aarmer sd 
qui y demeurent, Tout le séminaire assistait à ce 
sermon. || 4 Temps qu'on doit y passer pour être 
admis aux orires, C'était un jeune abbé qui faisait 
son séminaire, 1. 2. noU<S. Conf. tu. || 6° Par esten- 
sion, établissement où l'on se forme à une profession 
quelconque. Cette école est un séminaire de bons 
officiers. Cette école [École polytechnique), après 
avoir été un foyer de lumières pour la France et 
pour l'Europe, venait d'être reconstruite sur un 
plan plus étroit et moins libéral... Napoléon 
transforma une pépinière de savants en un sémi- 
naire de guerriers, GÉNÉRAL FOY, Guerre de la Pé- 
ninsule, t. 1, p. 425. || 6* Nom que portent en Al- 
lemagne divers établissements d'instruction pu- 
blique et spécialement les écoles normales, 

— MIST. xvit s. Les principaulx factieux s'en 
allerent quant et quant, et tout le seminaire de se- 
dition qui estoit demeuré en la ville, se voyant 
sans chef... CARLOIX, 1x, 21, C'est le clapier qui est 
le seminaire de la garenne, ©. -DR SERNES, 415, 
….#Æneore que le naturel des carrotes requiere 
plus de demeurer en leur séminaire, que le trans- 

i plantement, ıp, 540, L'envie et jalousie des egaux 
esi le sominaire des troubles, seditions et guerres 
civiles, CHARRON, De la sS , 1, 64. 

— ÉTYM, lat. seminarium, pépinière, de semi- 
nare, semer, 

SÉMINAL, ALE {sé-mi-nal, na-1, adj. || 1* Terme 
d'anatomie. Qui a rapport à la semence. Vésicules 
séminales, Pertes séminales. Ce qus Ja liqueur sé- 
minale est à l'œuf, la poussière des étamines l'est 
à la graine, BONNET, Consid, corps org, Œuvr. t. vi 
p- 515, dans pouces, || Vers séminaux, nom donné 
autrefois aux spermatozoïdes, !| 3° Terme de bota- 
nique. Qui a rapport à la semence ou graine des 
végétaux. || Lobes séminaux, les deux corps qui sor- 
tent des semences des dicotylédons, quand elles 
germent. || Feuilles séminales, feuilles produites 
par les cotylédons épigés. 

= HIST. xvi s, La trop grande abondance de 
sang el de matiere seminale, PARÉ, XVI, 18. 

— ETYM. Provenç. et éspagn. téminal; ital, somi- 
nale; du lat. seminalis; de semen, graine; de 
se et men, terminaison participiale: la chose 
semwe, 

SEMINARISTE (sé-mi-nacri-sl'}, s. m, Celui qui 
est élevé dans un séminaire. Jean, roi de France, 
portait les cheveux aussi courts qu'un séminaristé 
le plus réformé, taiess, Mist. des perruques, dans 
MCHELRT. L'abbé de Saint-Aignan parut en parfait 
séminariste; jamais rien de si gauche, de si plat, 
de 3i heat, #T-stm, 344, 15, 

— ETYM. Séminaire. 

t SÉMINATION (sċ-mi-na-sionj, # f Terme de 
botanique, Dispersion naturelle des graines d'une 
plante. La sémination est uniquement l'ouvrage de 
la nature, cexLis, Maison rusf, L i, p. 427. 

— ETYM. Lal. seminationem, de seminare, 
SCAuCT, 

À SÉMINIFÈRE (sé-mi-ui-fè-r}, adj. || 4° Terme de 
Litantque, Qui porte des graines; qui porte desse- 
mences, Se dit particulièrement des cloisons et des 
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valves du péricurpe, lorsque les graines y sont 
attachées. || 2 Terme d'anatomie. Vaisseaux où con- 
duits séminifèces, ceux dont l'assemblage constitue 
la substance du testicule, et dans lesquels se forme 
ia semence ou sperme. 

— ETYM. Lat. semen, graine, et ferre, porter, 

t SEMI-NOCTURNE ({s2-mi-no-ktur-n'), adj. 
Terme d'astronomie. Arc semi-noctusne, portion de 
cercle comprise entre la partie inférieure du méri- 
dien et le point de l'horizon où le soleil se lève ou 
se couche, 

f SEMI-NOVENAIRE (se-minovenér), adj, 
Terme de métrique ancienne. Qui a la moitié de 
neuf ies, ou quatre mesures el demie, 

+ SÉMINULE (sċ-mi-nu-l'), £. f- Terme de bola- 
nigue. Corps reproducteur d'une plante eryptogame, 
synonyme de spare. | 

— ETYM, Dimin, de semer, graine, 

+ SEMI-NYMVME fse-mi-cun-f),£, f En entomo- 
logie, nymphe qui diffère peu de l'insecte parfait, 

+ SÉMIOGRAPHNE (séanr-o-gea-fie), s f Noia- 
tion par signes, Depuis 460, la notalion musicale 
avait subi des transfonnations qui l'avatent amente 
à Ja sémiograplie moderne ; on avait renoncé aux 
anciens caractères; lapavuro avait remplacé lim- 
pression, A. MÉNEAUX, Moniteur universel, 48 juin 
4867, p. 760, 3* col. 

— ETYM, Lego, signe, ct ypágewv, écrire, 

SÉMIOLOGIE (sè-mi-o-lo-jie), £. f. Terme de mé- 
decine. Partie de la médecine qui traite des sigues 
des maladies. 

— TYN. Enptiov, signe, et yoz, doctrine. 

# SÉMIOLOGIQUE (sé-mi-0-lo-ji-k'}, alj. Qui a 
rapport à la sémiologie. 

+ SÉMEUN (sé-mi-on), s. w. Terme de métrique 
ancienne, Valeur d'une brève, qui était, suivant 
Quintilien, prise pour unité, quand on voulait rap- 
porter la quantité prosodique à une valeur com- 
mune- 

— ETYM. Érueinr signe. 

+ S*MI-OPALE {se-mi-o-pal'}, s, f. Pierre trans- 
parente du genre de l'opale. 

SÉMIOTIQUE {sé-mi-o-ti-k'), s. f I| 4* Terme de 
médecine. Synonyme de sémiologie. || 4 Art de 
faire manœuvrer les troupes en leur indiquant les 
mouvements par signes el non avec La voix. 

— HIST. XVI $. Je ne mestens point icy sur la 
difference des sueurs et leur signification, veu que 
cela appartient à la semiotique, PARÉ, xx bis, 23, 

— ETYM Énpveron, de enutiow, signe. 

+ SEMI-PÉLAGIANISME (s¢-mi-pé-læji-ani-si), 
s. m. Voy. PÉLAGIA NIME. 

+ SEMI-PÉLAGIEN (se-mi-pé-la-jiin), s. m. Voy. 
PÉLAGIEN. 

+ SEMI-PÉRIODIQUE (se-mi-pé-ri-0-di-k'), adj. 
Qui parait par liveaisans publiées à des intervalles 
plus où moins réguliers. 

+ SEMI-PITE {se-mi-pi-t'h s. f. Moitié d'une pite- 

I SEMEPLAT, ATE (semi-pla, plat’), adj, Ancien 
synonyme de méplat, en parlant de charpente, 
Les bois semi-plats et semi-quarts seront réduits 
comme ls eharpente, et les droits payés sur le 
méme pled, Déclarat. 22 oct. 4748, tarif, 

+ SEMI-PREUVÉ (scmipreu-s, # f. Voy. 
PREUVE, N° 1. 

+ SEMI-PROTESTANT (s0-mi-pro-lè-stan), # m, 
Celai qui est à demi prolestant, On à dil que les 
janiènistes éient des semi-protesianis, 

+ SEMI-QUART (so-ui-kar, adj. m, H s'est dit 
de bois de charpente plus épais que larges {voy. 
SEMI PLAT). 

+ SEMI-QUARTILE (se-mi-kouar-ti-l'}, adj, m. 
Terme d'astronomie. Se dit de l'aspect de deux 
planètes éloignées l'une de l'autre de 46, 

+ SEMIQUINAINE (w-miki-at-c}, adj. Terme 
de mécrique ancienne, Qui a la moitié de cinq par- 
ties, où deux mesures ct demie; c'est La méme 
chose que peathémim re. 

+ SEMI-QUIN FILE {50-mi-kio-ti-l}, adj. m, Terme 
d'astronomie. Se dit de l'aspect de deux plantes 
éloignées l'une de l'uutre de 16°. 

+ SEMI-RADIANT, ANTE (sc-mi-ra di-an, an-l'}, 
adj, Terme de botanique. Sedit de la couronne des 
composées, quand elle n'est raciaute que d'un efté. 

SEMIS (se-mi}, s m [4° E> gruwral, plant ve 
nant de graines. Un semis d'wille:s, ile renoncules, 
de earoties, de poireaux. }| $” Particulièrement, ter- 
raia dans lequ:l on sème les graines d'arbres ou 
d'arbustes pour y former un bois, où pour en en- 
lever les plants lorsqu'ils auront acquis un certain 
degré d'accroissement, et de lå les mettre en pépi» 
nière, Eux seuls [les mulots) font plus de tort à 
un semis de bois que tous les oiseaux et tous les 
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autres animaux ensemble, surr. Quadrup. t. 11, 
p. 291.08 Travail que l'on fait puur former ce 
plant. Faire un semis. 

— ETYM. Semer. O. de Sorres dit semée, 

+SEMI-SAGITIÉ, ÉE (so misa-ji-tté, ttéch, adj. 
Terme d'histoire naturilla, En demi-fer de flèche, 

t SEMI-SEPTENAIRE (se-mi-sè-pie-nt-r}, adj. 
Terme de métrique ancienne, Qui ala moitié de 
sept parties ou irois mesures et demie; c'est la 
méme chose que hepthémimère, 

+SEMI-SEXTILE ({3¢-mi-sù-ksti-l'), adj. m. Terme 
d'astronomie. Se dit de l'aspect de deux planètes 
éloignées l'une de l'autre de 30". 

} SEMISTAMINAIRE (so-mi-sta-ini-né-r'), adj. 
Se dit des fleurs doublées où une portion des 
ölaminos seulement est changée en pétales. 

t SMITE (séani-l}, sm, Nom de peuples as'a- 
tiques où africains qu'on rattache, d'après La Bibie, 
à sem, comme à leur auteur, Les Sémites com- 
prennent les peuples qui perlèrent où qui parlent 
hubylonien, chaldéen, phéoicien, hébreu, samari- 
ain, syriaque, arabe el élhiupien. 

+ SEMI-TERNALRE (se-mi-tèr-né-r'}, adj. Qui a la 
moitié de trois parties ou une mesure el demie, 

t SEMI-TIERCE (se-mi-tièr-s"), ddj. Voy. mémi- 
THITÉE, 

SÉMITIQUE (sé-mi-ti-k), adj. Qui appartient 
aux Sémites, Les pesples sémitiques. Les nes 
semiUgues. 

+ SÊMITISME {sġ-mi-tism], # w. Caractère 
propre aux langues sémitiques, aux peuples sémi- 
tiques. M. de Saulcy à très-bien reconnu le sémi- 
tisme de Ja langue [des écritures assyriennes], fait 
que les études ultérieures ont pleinement contirmé, 
VIVIEN ST-MARTIN, Heu, Germi. t. XIX, p. DOD. 

SEMI-TON (se-mi-ton), s. m. Terme de musique. 
La moitié d'un ton. 

— HIST, x” œ Les uns font semithon mineur, 
Les autres font semithon majeur, GACE DE La 
BLIQNE, dans Hist. liit. de la Fr. t xxv, p. 784, 

T SEMI-VOVELLE (se-mi-vo-iè-l'), s. f. Voy. 
VOYELLE, ' 

+ SEMNOPITHÈQUE (sè-mmno-pi-lè-k}, # m. 
Nom scientifique du singe dit guenon. 

— ETYM. Leuvé., vénérable, mifimves, singe. 

SEMOIR (+e-moir}, s. m, |] 1° Sue où le semeur 
porte le gram. 1 3° lusirament propre à répandre 
les grains sur le sol pour les semer, La méthode 
la plis sûre pour recueillir un peu plas de grain 
qu'à l'ordinaireest de se servir de semoir….. le sa 
moir ne éonvient ni à toutes sortes de terrains, ni 
à tous les luboureurs, vour, Dict, phil. Agricul- 
ture, Is [les gens de cour] ont platôg inventé cela 
[l'achat de Chambord] que le semoir de Fellenberg, 
P. L COUR, Simple discours. 

= Mist. xv* s. Gilois semoit sondit blé, ot le 
portoil en une semo.re, DU CANGE, feméurus. Une 
semoere à semer grains, Ib. iD. 

— FENM Semer. 

SEMONCE (somons), s. f. I| 1° Convocation des 
personnes et des awemblèe:, telles que le ban et 
Varrière-ban, qui se inisait à eri public, ét pour la 
comparation en justice. C'est une chose agréable 
que l'atlachement et l'amour de toate la noblesse 
pour lui [M, de Grignan); il y a très-peu de gens 
qui passent faire voir une si belle saite pour une 
si légère semonce (de l'accompagner au siége 
d'Orange], sv. 4 déc. 1673. |} Invitation faite dans 
les formes pour une céréinonie, Faire la semonce 
d'un eoterrement, c'es -ü-dire inviter Les pareuis 
et les amis d'y asuster, || En ces deux sens se- 
monce a vieilli, || 4° En général, invilalion. Ulysse 
fit à tous [les compagnons changés en bêtes] ane 
mème semonce [de reprendre la lormo humaine), 
La FOxT. Fabl xn 4, De tous chiés se trouvant ast- 
saillie, Elle se rend aix somonces d'amour, tm, 
Orair, li ne me rose plus qu'à répondre à vos 
semoncesd'éerire à M. le duc d'Albe vour, Lett. d'Ar- 
gental, 20 sept, 1773, |j Fig. ct par plaisanterie. Nos 
cailles grasses [de Grignan) don. iliaat que la cuisse 
se sépare da corps à la première semonce; elle n'y 
manie jamais, SÈY., à Coulanger, 9 sept, t094. 
13 Aver issement mêlé de reproches, fait par un 
sapérieur. M. le Prince crat que Monsieur ne 
pourrait pas tenir contre une semonce da parle- 
ment; il se trompa, RETZ, Mém, t. en, liv. 19, pe tt, 
dans POUGExS. Je vis venir chez moi mes 
deax abbés gascons de la rae des Mathurins, et 
jen reçus une semonce du sérieux le plus comi- 
ue, MARNONTEL, Mém. nt. || 4° Terme marine, 
Ordre donné, au moyen du porte-voir, parun na- 
vire à un autre, de se faire connaître pour ami, 
pour neutre ou pour ennemi. 
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— HIST, au s E pur celu sumuuse les voleil 
esluignier, E à tuz diz del tut proscrire e cssillier, 
Th. le mart. 67. || xur s. Grimbert, qui ot fait la 
semonce, N'en ose Renart escondire, Ren. 9050. 
Chi commence li capitres des semonces [ajour- 
nements], BEAUX. m, 4.[|xv" s. Et eils repondirent 
qu'il estoit à une semonce du comte de Hainaut 
contre le duc de Normandie... PROISS. 1,1, 129. 
|i xv s. Ce fut au Peloponnese que cette semoncc 
lappel à un conseil] fut premierement rejetée, 
auvor, Périe. 37. EX ce qui fut Lors introduit par 
une juste semonce da temps, s'est depuis tourné 
en police jusques à huy à le grande foule et op- 
pression du peuple, Pasquier, Lett. liv. 6, édit, de 
1500, p. 200, 

— ÉTYM. Semondre; provenç. somonsa, semosta. 
somosta, somossa, Semonce, pour semonsé, est o 
féminin du participe passé semons, de semondre. 

SEMOXCÉ, FE {se-mon-sé, sée), port. passé do 
semoncer, Ce jeune homme semonce par son père. 

SEMONCER {se-mon-sé ; le € prend une cédille 
devant a et ò: semonçant, seuionçons), v. a. 
ii" Terme familier. Faire une semonce, une répri- 
mande. || Terme de marine. Obliger un båti- 
ment à arborer ses couleurs où à mettre en panne. 

— REN. Semoncer, usité au xvi“ siècle, cesse de 
l'être au xvn", et ne reparait plus qu'avec le sens 
de réprimander. . 

— IST. xvi s. Semoncer, COTORAYE. 

— ÉTYM, Semonce, 

SEMONDRE (se-mon-dr'. L'Académie dit qu'il 
n'est usité qu'à l'infinitif; le fait est que la plu- 
part des temps sont tombés en désuétude; copen- 
dant on peut employer le présent au singulier: je 
semons, tu semons, il seul; Le futur semondrai, 
le conditionnel semondrais, ot l'imparfait je se- 
monnais, avec toutes leurs personnes}, t. a. Terme 
qui vieillit. || d* Convier à une cérémonie, à un 
acte publie, a une réunion, à un rendezvous. Son 
hôte n'eul pat la peine De le semondre deux fois, 
LA FONT. Fabi. v, 7. Quand les rois semonnaient 
pour le service du fief militaire leurs vassaux di- 
rocis, cela s'appelait le ban, caaATEAUBR. dans le 
Diet. de nocuez.|| Semondre quelqu'un de sa pa- 
role, de sa promesse, le sommer de sa parole, de 
sa promesse, Diet. de l'Acad. de 4004. 1] 2° Par èt- 
tension, exciter, De peur que cet objet, qui lo rend 
hypocondre, À frire un vilain coup ne me l'allät 
semondre, or. FEL n,a. || 3° Réprimander, Aceste, 
levant son ami, Qui jurait en diable et demi, Se 
mit tout bas à le semondre, scann. Virg. Y. 

== MST. x" 8. Allez seduir, quant nus [nul] ne 
vus sumunt, Ch, de Hol, xvi., Charles, semun les 
oz [armées] de tun empire, ib. cexein. || xn* s. Si 
me semont mes cuers [mon cœur] de joie faire, 
Couci, 1. Adès amors me semont è aise De li [la] 
amer. tb. xr Ne romest à semondre chevaliers 
ne frans homs, Sar, xxv, Et quant nos cez tene- 
bres de nostre avoglement esgardons soniousement, 
si somunonsnosire pense à ploremenz, Job, p. 409. 
Ian s. Dont vindrent avant cil qii se descor- 
doent, et semondrent les autres de leur se- 
remens, et distrent.... TILLEN, LXXXIX. Se tu as la 
voiz clere et stine, Tu ne dois mie querre essoine 
[excuse] De chan'er, sa l'en l'en semont; Car bel 
chanter abolist {plait} mont [moult], da Nose, 2246. 
Au baillif de Senlis, salut : comme nous t'avons 
mandé que tous ceas de ta haillie…. semonsisses 
que il soient à Arras à la quinzaine de la Magde- 
laine en armes, Lettre de Philippe le B21, dans DU 
cancer, eubmonere. |] xvts. Ainsi doit es.re vray- 
semblable que Dies est quasi efforcé et contraint 
ou semons de montrer plusieurs signes et de 
nous batre de plusieurs verges, COMM. V, 48. 
ijxv* s. Tels de mes avis, où de leur propre 
mouvement, ou semons par moy comme dun 
office. MONT. M, 20, 

= FIYM. Berry, semouner, temonner; Provonc, 
semondre, somondre, somonre ; da lat, submanerr, 
de sub, sòis, ot monere, averlir (Voy. MOXI- 
TOIRE). Semondre s'est fait sur un montre, rattaché 
à la 9° conjugaison; il est devenu en anglais tu 
sunmor. 

SEMONNEUR {se-moneur), # m. Torme vieilli. 
Celui dont la fonction était de porter des billets 
pour certaines convocations, Semonneur d'enter- 
rements. À | 

— Hisr, xm s. Par matinet droit à cler jor 
Sont monté li semoncor, Et font monter cés er- 
valiers, l'artonop. +, 2509, 

- ETYM, Semantre. 

SEMOULE fse-mou-ll', JE mouillées; c'est In pro- 
nonciation indiquée par l'Académie ct certaine- 
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ment la plus usuelle; mais elle n'est pus fondée 
en raison, puisque l'italien, d'où le mot vient, n'a 
pas de son mouillé), s, f I| 1° Grains de blé passés 
au four, puis concassés en grains plus ou moins 
gros. If 2 Pâle en grains, faite avec ces grains. 
ji Semoule blanche, cello qui se fait avec de la fa- 
rine de riz. || Semoule jaune, colle qui sa fait avec 
la fleur de froment, dans laquelle on ajoute de la 
teinture de safran, de la coriandre et des jaunes 
d'œufs. 

— MIST. xvi° s, Semule, COTORAVE. 

— TYN. lal. semola, du lat, simila, similago, 
fleur de farine, qui Gent au grec erpiðai. Le 
génov, dit simolat; on trouve dans le bastat. 
simella, pain de fleur de farine, et, dans l'anc. 
français, simie, simenel, sorte de gitean, 

SEMPER-VIRENS (sin-por-vi-rins) s. m. Sarte de 
chèvrefeuille portant, toute l'année, des feuilles et 
des fleurs, lonicera semprreirens, Ait. 

— ETYN, Lat, semper, toujours et tirens, ver- 
doyant (voy. VERT). 

+SEMPITERNE (sin-pi-tèrn'},s, f. Espèce d'étoffe 
de laine éraisée autrement dite perpétuanc. Seme 
pitérnes croisées [étoffe de laine de Beauvais), 
Tabi. anneré awr - pat. du 23 juillet 1780, 

— ÉTYM. Provenc, sempiterna ; espagn. et ital. 
sempiterno; du lat, sempiternus, de semper, tou- 
jours : sémperdernus, le sullixe ternus comme 
dans hesternus, Sempiterne a lé employé comme 
adjectif : Osien:ation sempiterne, CHASTEL. Eloge de 
Charles le Hardi, 

SEMPITERNEL, ELLE {sin-pi-tèr-nèl, nè-l')}, adj. 
1° Terme peu usité. Qui dure sans fin. Dieu 
hénisse les vivants, et qu'il accorde à mes anges 
|M. et Mme d'Argenial] la vie sempiternelle le 
plus tard qu'il pourra, vor, Lett. d'Argentat, 
20 nov. 1754, Ilya trois sortes de substances, deux 
naturelles, dont Pune est corruplible, comme les 
animaux, et l'autre sempiternelle, comme le ciel; 
la troisième immobile, moen, Opin, des anc. 
philas. Philos. péripatéticienne.l| 8 Terme lamilier. 
Continuel, qui ue cesse point. Un brait sempiler- 
nel, Des remontrances sempiternelles. | 8° 11 se 
dit aussi, par dédain, au féminin, des femmes qui 
vicillissent beaucoup, Une vicille sempilernelle. 
Une nonne sempiteruelle Prétend prouver à tout 
fidèle Que jamais Ver-vert n'exista, GRESSET, Ombr. 
[On le trouve aussi au masculin. Bartholo : 
Je n'aime point qu'on regarde ma femme de si 
près. — Le comte : E.le est votre flemme? — Bar- 
tholo : Eh quoi donc? — Le comte: Je vous ai 
pris pour son bisaïeul paternel, maternel, sempi- 
ternel, meaumanci. le Barbier de Serville, m, 44, 
{Sabstantivement, Quelle cst cette marquise ? — 
Une sempiternelle, Qui passe snixante ans, et se 
croit emcore belle, ru, conx, Baron d'Albikrac, 
1, #. Je crois que, sans me flatier, je puis compter 
sur votre amitié, ot qau vous en avez aulant pour 
moi qu'on ên peut avoir pour une sempiternelle, 
M* DU DEFFANT, Lett. à H. Walpole, t. tv, p. 4:dans 
potGrxs. Jo vais, je vais de ces sempiternelles 
Tout de ce pas égayer les cervelles, vort. Prude, 
ti, 6. 

— HIST xvi s. Sempilernel, MonET, Dict. Ainsi 
le lyon guori se pourmenoit par la forest, à quelle 
heure une vieille sempiternelle ebuschetoit, Rau- 
m, 46, dit, naTHERY (d'autres éditions ont sempi- 
ierneuse). 

— ETYM. Sempiterne; ital, sempiternale. 

t SEMPLE (san-pl'}, £. m. Se dit d'une certaine 
disposition de ficelles qui forme une partie du 
métier à usses les étolfes de soie. Lo semple fail 
lever la chaine, || Bâton de semple, morceau de 
bois sur lequel les ficolles du semple sontaituchies, 

SEMPLICE (sùm'-pli-teht), adj. Terme de mu- 
siqae. Mot italion qui signifie simple, Sur les par- 
titons, il indique que le passage doit étre joue ou 
chanté simple.nent, sans ornement. 

— Er+M. Voy, SIMPLE. 

È SEMPRE (¢m-pri, adr, Terme italien, Mot 
italien qui sigaife Toujours. Sur les partions, il 
s'emploie dans ces expressions : sempre legato, 
toujours lié; sempre pans, toujours douévanent. 

— FTVM, lat semper, Loujours, Semper avait 
dhinné à l'ancien frangais sempre : x* siècle: Ne ule 
‘ose non la pouret ompte pleier, La polle sempre 
nop amasi lo deu menestrier, Eulalie; xi siècle: 
Adubez vus, sempres aurez bataille, Ch. de Rol, 
CCXEVI. | 

$ SENAIRE (su mé-r}, adj. Dispusé six à six, 
Ì| larme de versification ancienne. Se dit d'un vers 
lemoque de sir pieds, et du vers hexamètre 
Guilli. "€, 
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= ÈTYM. Lat, senurius, de seni, six, dené de 
sez (voy. six). 

S'EN ALLER, voy. ALLER. 

4 SÉNARMONTITE (si-nar-mon-ti-t'), s. f. Ter- 
me de minéralogie, Acide antimonienx eristallisé, 
ainsi dit du nom de M, de Sénarmont, 

SÉNAT (séna; le t ne se lie pas dans la con- 


versation), +. m. j'4* Conseil perpétuel de Rome, | L 


établi par Les rois et aboli par Justinien. Romains, 
et vous sénat assis pour m'écouter.…., LA FONT- 
Fabi. x1, 7, Le sénat se défemdait [contre les en- 
treprises démocratiques] pur sa sagesse, sa jus- 
tica et l'amour qu'il inspirait pour la pei 
MONTESO, Nom. 8, Cinéas, ambassadeur de Pyrrhus, 
interrogé sur le sénat romain, répondit que tous 
ceux qui composaient cette auguste assemblée lui 
avaient paru antant de rois, soucstaur, Instit, Ném, 
se. mor, et pol. t 111, p. 103, Mais que sont désor- 
mais les pères de l'État? Un fantôme avili qu'on 
appelle sénat, M, 3, cHÉxN. Tihérr, v, 2.112 Par 
analogie, Le premier corps politique d'un Etat. Le 
sénat des Etats-Unis, L'ancien sénat de Venise, de 
Gênes, Il [je peuple] a besoin, comme les monar- 
ques et mème plus qu'eux, d'étre conduit par un 
conseil ou sénat; mais, pour qu'il y ait confiance, 
il faut qu'il en élec les membres, MONTESO, Esp. 
ti, 2. Dans un sénat fait pour étre la règle, et, 
pour ainsi dire, Le dépôt des mœurs, les s'nateurs 
doivent être élus pour la vie: dans un sénat fait 
pour préparer les affaires, les sénateurs peuvent 
changer, 10, ib. v, 7.1] Sénat conservateur, corps 
créé ea Franco par la constitution de l'an vur, et 

uia été rétabli par le second empire. Un signe 
était un ordre pour le sénat, qui toujours faisait 
plus qu'on ne désirait de lui, KaPoif£ox, Proca- 
mation du 5 aril 815,113 Lieu où lo sénat sus. 
semble, César fut tu en plem sénat. 6 On a 
donné any anciens parlements le nom de sénal. 
Dieu disposa lui-même par une heureuse naissance 
M. de Lamoignon à exercur ses jugements dans le 
plus anguste sénat du monde, viscn, La moignon. 
je Dans quelques pays, assemblée des personnes 

ont est composé un tribunal qui juge en dernier 
ressort. C'est ainsi qu'on disait le sénat de Cham- 
béry ; Je sénat de Nice. 

— MST. xm s, Emperere moult orguilloux, 
Moult fel et moult malicioux, Les honors de Rome 
gasta, Et la noble gent abaissa, L'ordre du sené 
abati, Et Jor dignité lor toli, Brut, mt. I 46, dans 
LaGUANE. || xrv” s. L'ordenance du senat, BERCHEURE, 
P a.l xvr s. Les vieux du senat, memoratifs des 
mœurs de lears peres, MONT. 1, 23. 

— FTYM. Provence. senet, concile : du lat. senatus, 
de sener, vieillard (voy. SENILE). L'ancienne forme 
sené est la forme correcte, la finale atis donnant 
é; sénat a Été refait au xiv* sièele sur le latin, 

SÉNATEUR (sé-na-teur), s. m. |] i* Celui qui fal- 
sait partie du sénat de l'ancienne Rome, Soit qu'il 
fasse au conseil courir les sénateurs, D'un lyran 
soupçonneux püles adulateurs, poit. Art p. m. Sê- 
patears romains qui avaient alors pour tous meu= 
bles une robe d'an mauvais drap gris, ornée d'une 
bande couleur de sang de bwuf, deux pelits pom- 
meaux d'ivoire ou plaiôt d'os de chien aux bras 
d'une chaise de boss, et, dans leurs cuisines, un 
morceau de lard rance, voit. Dict. phil. Antiquité. 
Cicéron était sénateur; et le sénat était un roi que 
César avait détriné, MARMONTEL, utres, t. Vi, 
p. 446.12 Il se dit aussi des membres d'un sés 
nat, autro que le sénat romain, Un sénateur de 
l'empire frangais, des Élats Unis. L'esprit, dit Aris- 
tote, vieillit comme le corps: ceite réflexion n'est 
bonne qu'à l'égard d'un magistrat unique, ot ne 
peut étre appliquée à une assemblée de sénateurs, 
MONTESQ. Esp, v, 7. || Familitrement, Un train de 
sénateur, une démarche lente et grave, Ayant, 
dis-je. du temps de reste por brouter, Pour dor- 
mir et pour écouter D'où vient Je vent, il laisse ia 
tortue Aller son train de sénateur, La PONT, Fabl. 
va, tr, || Sénateur de nouvelle date, s'est dit, sous le 
premier empire, de ceux qui firent nommés dans 
les sénatoreries des pays réunis à la France, 
13 Dans Rome modeme, le Senateur (avec nne 
N majuscule}, Le magistrat qui est à Ja tête ilu 
corps de ville. Rune clisait slots un seul Sénateur 
comme protecteur de sa liberi: Masnfrui, Jerre 
d'Aragon son gendre, le due d'Anjou, Charles, frere 
de saint Louts, brignent tous trois cetto dignité, 
qui était celle de patrice sous un auire nom, VOL, 
Ann. Emp. interréqne, 4461-H2ü8, Le paisible 
magistrat qui porte à lui toul soui ce nom immense 
de Sénateur romain, STAEL, Corinne, tv, 4,1] 4 11 
se dit quelquelois pour magistrat, pour membre 
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d'une cour souveraine. Voyez-le [un grave magis- 
trat) entrer dans un sermon où il apporte un zèle 
tout dévot... que le prédicatear vienne à parai- 
tre : si la nature lui a donné une voix enrouée et 
un tour de visage bizarre.. je parie la perte de la 
gravité de notre sénateur, Pasc., lens, m, 3, éd. 
WATET, || 5° Mouette blanche, larus eburneus, Gme- 
in. 

— Miert. xt s. Il n'a si vaillant homme de 
Romme jusqu'à Tours, Soit cuens, où moys, où 
dus, princes ou senatours, Por qui elles laissas- 
sent lour curieux atours, 3. DE MEUNG, Test. 4340. 

— ETYM. Lat. senatorem, de senatus, sénat. 

+ SÉNATORERIE (sé-na-to-re-rie), $. f. Sous le 
rémier enpire, terre dont l'usufnut était affecté 

un sénateur, || Distriet dans lequel un sénateur 
jouissait de certains privilèges. 

— ÉTYM, Sénateur. 

SÉNATORIAL, ALE {sé-nu-tori-al, a-l}, adj. 
Qui appartient au sénateur. Ornements sénato- 
riaux. À la vérité, Hiéronyme durant son règne, 
n'avait point cassé l'ordre sénatorial, LE P. CATROU, 
dans DESPONTAINES. Peut-être Lycurgue établit-il 
que je sénat serait composé de vingbhuit mem- 
hres; ce lat peut-être lut qui fixa l'âge sénatorial 
À soixante ans, LÉVESQUE, Instit. Mém, sc. mor, et 
pol. t. m, p- 354. 

— ÊTYM. Sénateur, Au xvi” sibcle on disait seng- 
toire, du lat, senatorius. 

SÉNATORIEN, IENNE (sé-na-to-riin, rib-n'}, 
adj. De sénateur. Maison, famille, race sénato- 
rienne, 

— ÉTYM. Sénateur, 

SÉNATRICE (sé-na-tri-s'}, s. f.l] 1" Femme de 
sénateur, en parlant des femmes des sénateurs de 
Pologne, de Suède et autres pays. Mon sentiment 
est qu'on place la dogesse et les sénatrices en 
telle sorte qu'elles roprésentent un petit sénat, 
sT-Évaex. Sir Politiek, m, 5. || Par plaisanterie. À 
propos de chimères, je n'ai jamais su quels sc- 
teurs jouaient dans Sophonishe, excepté le Kain; 
je ne connais personne des sénateurs et des sna- 
trices du tripot, vorm. Let, Richelieu, 30 janv. 
4774. || 8° 11 se dit aussi de la femme du Sénateur 
de Rome, Madame lu Sénatrice (avec une § ma- 
juscule]. 

— ETYM Sénateur, 

SÉNATUSCONSULTE (sé-na-tuskon-sul-t'h} s.m. 
|l it* Décision de l'ancien sénat de Rome. Le sénat 
avait coutume de confirmer lesplébiscites; mais à 
présent le peuple s'atiribue le pouvoir de confir- 
mer ou de rejeter les sénatus-consulles, FÉN, 1, XXt, 
p. 400. On fit lecéièbre sénatus- consulte, que l'on 
voit encore gravé sur de chemin de Rimini à Cé- 
sène, par lequel on dévouait aux dieux infernaux, 
et l'on déclarait sacrilége et parricide quiconque, 
avec une légion, avec une armée, où avec une 
cohorte, passerait le Rubicon, MONTESQ. Rom. 44. 
14° Aujourd'hui, décision du sénat conservateur 
du premier ou du second empire. 

— inst. xv’ s. Sensteonsult estoit aucun statu 
on aucun droit fet par l'ordenance du sonat, BEB- 
CHEURE, f* 3. 

— ETYM. Provenç. senaéconsult, senatuseon- 
tult; du lat. senatusconsulium, de senatus, sê- 
nat, ot consultum, décision (voy. CONSULTER). 

SPNAU (sc-nò), s. m, Terme de manne. Navire 
dont le gréement ne diffère de celui du brick or- 
dinaire que par un måtereau établi derrière son 
grind mål, et qui porte la corne d'artimon, |! Màt 
de senau, nom donné A” ce måtereaw. i| On a 
dit aussi sen0e. Ce capitaine a dit, ainsi que tous 
ses officiers, que, sans ces vingt matelols, 11 n'au- 
rail jamais pu résister, comme ils firent, à une 
frégate et à un senoe anglais qui les combattirent 
pendant trois jours, Affaire dela Renommee, 4746, 
dans Jar. 

= ETYM. Corruption de l'anglais snow, qui est 
l'allem. Schnaue; holland, snaœutr, 

SÉNÉ {së-né}, #. m. f|i* Nom de petits arbustes 
de la famille des légumineuses, qui croissent dans 
la haute Egypte, l'Arabie et la Syrie, |] 3° Famille 
de plusieurs cspòers du genre rassia que Linnè 
avait confomburs sors le nom de cassia senna ; ces 
espers sont Le cassia acutifolia, Delile, le cassia 
aboraia, Colladon, et le eassa lanceolate, Colla- 
don, où orata, Mérat, où wthiopiea, Guibourt. 
l| 3" Follicules de séné, gousses des trois espèces 
de enssia dont H vient d'ètre question; ce sont des 
fruiis ou gousses planes, allongées, obtuses à 
leurs deux extrémités, se séparant difficilement 
en deux valves, On en distingue trois sortes, sous 
les noms de follicules de la palte, de Tripoli et 
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d'Alep. |j Tout le sóné du commerce nous vient de 
l'Égypte, par le grand Caire, où est établi se dé- 
pôt général. Dans cette ville on le monde soigaeu- 
sement; on sépare les follieules pour les vendre à 
part, et l'on mèle ensemble les feuilles de trois 
espèces sous lo nom de stné de la palte (palte est 
le nom d'un impôt auquel le séné est ussujéti). 
liSéné de Tripoli; il est formé presque entière- 
ment de folioles el de gousses du cassia ovata ou 
athiopiea. || 4 Médicament purgauf qui résulte du 
mélange, en différentes proportions, des folioios 
et des gousses, où follicules do ces arbustes, Plus, 
da 25°, une bonne médecine purgative et corrobo- 
rative, composée de casse récente avec sôné be- 
vaoliu et autres, suivant l'onbounance de M. Pur- 
gon, pour expulser et évacuer la bile de monsieur, 
wol, Mal. inag, 1,4, L'un meurt viie de sang, 
l'autre plein de séné, notl. Art p. 1V. || Fig. Pas- 
sez-moi La rhubarbe, et je vous passerai le sénè 
{voy. nuusange), || 5° Séné moka ou séné de la 
pique, séné venant d'Arabie; il est en feuilles 
longues de plus de 3 centiitres et très- étroites ; 
sa saveur es} mucilagineuse; il esi presque invrie 
et ne doit pas être employe. i| 6* Faux séné, séné 
d'Europe, séné sauvage, VOY- BAGUENAUDIRR 
|| 7* Séné bätard, voy. fube. || Séné des prés, gra- 
tiole officinale. |} Séné des Provençaux, globulaire 
turbith. 

— HIST, xw s. Des medicamens doux et bo- 
nins, comme est la casse, les tamarins, be sené du 
Levant, PARÉ, XX, #4, 

— ÊTYN, Mal. sena; de l'arabe send, séné. 

+ SÉNEBIÈRE (sé-no-hiè-r'), s. f. Genre de plantes 
formé par une espèce de lepidiwm et une de co- 
chiearia, crucilères. 

— ETYM. Dénommée d'aprés Senebier, savant 
Génevois, né en 1742. 

SÉNÉCHAL (sé-né-chal), s. m, || 1° Officier qui 
dans un certain ressort était chef de lè justice et 
commandait la noblesse lorsqu'elle était convo- 
quée pour V'arrière-ban. Le sénéchal d'Anjou. 
L'intendant ou sénéchal doit être un homme dis- 
intéressé, prudent, prévoyant, diseret, modeste, 
doux, de meurs irréprochables, MaNCILANGY, Tris- 
tan Le voyageur, xxxiv. Lo bailli & i 
des officiers suhonlonnés au sénéchal, 1b. 
|| Grand sénéchal espèce de maltre d'hôtel ou d'in- 
tendant des princes. l| Grand sénéchal de France, 
titre d'un emploi dans l'hôtel du ro: {|37 Oificier 
royas de robe longue, chef d'une justice subal- 
terne. Avez-vous entendu parler d'un sénéchal de 
Forcalquier qui, en mourant, a fait un legs au 
roi de l'Art de gouverner, en trois volumes au-6°? 
c'est bion le plus ennuyeux sénéchal que vous 
ayez jamais vu, voir. Let, Chaurelin, 1 sept. 
4763.13 Chef d'une justice seigneuriale, Le sé- 
néchal était, en principe, le leuicnant général du 
comte, ARBOIS DE JUBAINVILLE, Flist, des durs et 
comtes de Champagne, L lit, p. 125. ]| Au pluriel, 
les sénéchaux, 

— HIST. xu" s, Après mengier font les mapes 
cueillir; Cil senescal portent partoul le vin En 
copes d'or... DU CANGE, senescalcus, À Almin, qui 
estoit a bom, Livra sx terre en comandise Coine 
à seneschal ot justice, 1D. db, Ci arcevesquessist un 
jor à sun mangier; Sis seneschauz li vint la no- 
vele nuncier Que li reis out tut fait sun lignage 
esseillier, Th. Le mart, 64. i| xin? s. En la terre lo 
conte de Champaigne se erosa Joffrors de Joinville, 
qui seneschaus estoit de la terre... VILLEN. MI 
Car chevance est ses senechaus, Qui d'aquerre est 
ardens el chaus, ba Nose, 11367. || xv" s. Ce gentil 
et loval chevalier, messire Thomas de Persy, avoit 

„esté un grand temps souverain escuyer de lhostel 
du roy d'Angleterre, c'est à dire en françois 
maistre et seneschal; car tout l'estat du roy pas- 
soit par buy, rautss, liv. iV, p. 274, dans LACURNE. 

— ETYM. Provenç. èt espagn. senesal; ial. 
senisralro, siniscalco; du bas-lat, senescalcus; du 
germanique tini goth. sinista, le plus âgé; de 
méme radical que le latin sener, vieillard, et 
le gaél, sean, vieux), et skalks, serviteur; aliom, 
Schalk. 

SÉNÉCHALE {sé-né-chal), s. f. Femme d'un 
sénéchal. Mme la sénéchale, 

— WIST. xm’ 8. Biatriz dame de Joinville, sen- 
schale de Champagne, po caxcE, senescaliasa, 
Ge Beatris, done {dsine] de Joinville, senesenlisse 
de Champagus, 19. ib. z 

SÉNÉCHAUSSEÉE (sĉ-né-chò-séej, s f. | i* Eten- 
due de la juridiction d'un sénéchal, La sénéchaus- 
sée d'Anjou. Ce Villars est le père du deuxième 
de ces deux archeréques et du lieutenant général 
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au présidial et sénéchaussée de Lyon, sT-siM. t43, 
s4, |, Tribunal dont le sénéchal était le chef, et 
lieu où se tenait ce tribunal. 

— Hist. xm s. Et li empereres li nérut son fief 
de la senrschaucie de Roumonio, H. DE FALENC. 
XLUH. || xv" $, Et commanderent les seigneurs que 
eeux de Toulouse, ceux de Carcassonne, et ceux de 
Beaucaire et leurs senechaussées assaillissent du 
matin jusques à midi. PW03. 1, t, 204, 

— TVA, Sénéchal ; provonç, senescalcia ; espagn. 
senescalia; ilal, seniscatchia. 

SENEÇON {3ò-ne-son}, +. m. Genre de La famille 
des composées, On y distingue le senecon com- 
mun, senecio vulgaris, L. qui abonde dans nos 
champset que l'agriculture rogarde comme nuisible 
quoiqu'il soil mangé par les porcs, et le senecio ja- 
cobwa, comman dans les prés et plus nuisible en- 
coro que le précédent, || Seneçon en arbre, joli 
arbrisseau à feuilles persisiantes qu'on nomme 
auss: baccharide à feuilles d'halime. 

— HIST. XV s$, Senesson, garde sa fueille verie 
presque toute l'année, fleurit plusieurs fois, croisi 
facilement en tous lieux, mesmes ès vicilles mu- 
railles, sans nulsoin, O. DE SEARES, 617. 

— ÉTYM. Lat. senecionem, du lat, sener, vieil- 
lard (voy. séxiLe): mot à mot, petit vieillard, à 
cause qu'au printemps il devient tout blane en 
développant les aigrettes de ses graines, en grec 
fétyipuuv, vieillard du printemps. 

+ SÉNÊGALI (sé-né-ga-li), 2. m. Joli petit oi- 
seau exotique [genre gros-bec). 

+ SÉNÊGINE {sé-né-ji-n'), où SÉNÉGUINE [sé-né- 
giin’), s. f- Terme de chime, Principe particulier, 
tiré de la racine du polygala seneya, L- 

t SENÊGRE (se-nègr'), SENEGRÉ (se-nè-gré), 
SENEGRAIN (se-nè-grain), s. m, Noms vulgaires 
du fenugrec. 

SENELLE (se-nè-1}, #. f. Voy. CENELLE, 

SÉNESTRE (sé-nb-str}, adj. ||1* Terme vieilli. 
Gauche. La ville marcha après la chambre des 
comptes du côté sénestre, la cour de parlement et 


| des aides tenant la dextre, $T-siw. 445, 200. |] 2° Ter- 


n le premier | 


me de blason, Gauche. Le côté sénestre. || À sé- 
nestre, à gauche. 
— HIST, xs, Il ceint s'espée al senestre costet, 


. | Ch. de Rol, ccxxvi || xm s, À destro et à senestre 


mout souvent Jolle] regardoit, Berte, xxvuL 
l|ar s. ...Maugré les fortunes senestres, MAROT, 
vi, 20. La pointe senestre de Jeur bataille fut in- 
continent rompue par les Gaulois, AMYOr, Cam. 32. 

— ETYM. Provenç. senestre, sinestre; du lat. si 
nister, gauche, Gauche est nouveau dans la langue; 
c'était sénestre qu'on disait. 

+ SÉNESTRÉ, FE (sċ-nè-stré, strér), adj. Terme 
de blason, Se dit d'un meuble de l'écu qui est ac- 
compagné à sénestre d'une autre pièce, 

+SENESTROCHÈRE (sé-néstro kr), $. m, Terme 
de blason. Bras gauche, représenté sur l'écu. 

— ÉTYM. Sénesire, el yep, bras. 

+ SÉNESTROGYRE (sé nè-slro-ji-r], adj. Terme 
de physique, Qui a le pouvoir de dévier le rayon 
lumineux de droite à gauche, Certaines substances 
organiques, telles que l'essence de térébenthine, 
la gomme arabique, Le sucre incristallisable, etc, 
sont sénestrogyres, On dit aussi et plus souvent 
lévogyre. 

— ETYM. Sénastre, el lat. gyrare, tourner. 

SÉNEVE (aè-ne-vé}, s. m, || 1% Genre {sinapis) de 
plantes de In famille des erucifères. || 3* Menne 
graine produite par cette plante dont on fait la 
moutarde, H est semblable à un grain de sénevé, 
qui, étant La plus petite de toutes les semences 
que sont dans la terre, lorsqu'on l'y sème, monte 
quand il est semé, jusqu'à devenir plus grand que 
tous les légumes, saci, Bible, Evang, St Marc, iv, 
m, 32 Les heures qui vous resleront, pourvu que 
vous Les ménagier fidèlement, seront le grain de 
sénevé marqué dans l'Évangile, +FEx, EL xvn, 
p- din, L'institut célèbre [l'ordre des bénédictins] 
dont il jeta les fondements, secwblable au grain de 
sénevé, devint bientôt un grand arbre qui evuvrit 
tout le champ dé Jésus-Christ, Mass. Panigyr. 
St Benoit. 

— Wist. x s. Uns grains de senoveil est grans 
enmi ja prés, Baud. de Seb.xn, 240, || xv" s, Sina- 
pit, semvel, sciteLtS, Glose. rom. latin, p. 42. 
jj zve s. ….Les eschauffans [les poules] avec du 
senevé, etdes soupes en vin, et du pain blanc, o 
DE SENRES, 357, 

= ETYM., Senerel, senereil, d'où séneré, d'une 
forme fictive sinapillus, de sinapi, greo, aivan, 
siven; lè lat. sindpi avec l'accent sur na ne peut 
donner séneré ; le picard sanere, le normand senere 


. 
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indiquent un changement d'accent : sindpi, ou 
une influence de l'accent grec, comme par exem- 
ple dans enere (voy. ce mot), Sénéve est aussi une 
forme vulgaire; celle-là vient directement de si- 
näpi. 

1. SÊNICLE (sé-ni-kl'}, s. f. Arroche puante, 
chenopodium vulraris, L (chénopudincées). 

2. SENICLE (34-ni-kl'), £. f. Synonyme vulgaire 
de venturon, fréngilla citrinella dé Linné, tasdis que 
le serin est la fringilla canaria du mme auieur. 

— RTVM. Bourguig. senicle, serin. 

SÉNIEUR (sėnieur), s m, Ancien nom du 
doyen, du plus ancien dans plusieurs commu- 
mautés, Le sénieur de Sorbonne, 

— ÉFYM. Lat. seniorem, desener, vieillard (voy. 
sÉNtLE). C'ost la forme savante dont seigneur est À 
forme populaire. 

SÉNILE (së-ni-l), adj. Qui a rapport à la vieil- 
lesse. Démence sénile. Gangrène sénile, Dans 
l'existence prolongée de l'homme et des animaux 
nait pou à peu la cause de la mort sénile ot patu- 
relle, dont la lenteur des mouvements est ja source 
nécessaire, et dont un symplôme précurseur est la 
surabondance et la déviation du phosphate cal 
caire, FOURCROY, Conn. chim. t x, p. 40d. Dans la 
mort sénile, le malade n'éprouve que cette ditfcul- 
té d'&tre dont le sentiment fut, en quelque sort. 
la seule agonie de Fontenelle, capaxis, fastit. 
Mém. se. mor. et pol, L nt, p. 400, 

— HIST. xvi s. Un labourear, perceant de son 
coultre profondement la terre, en voit sourdre Tages, 
demi-dieu d'un visage enfantin, mais de senile 
prudence, MONT. 1, 4h, 

— ETYM., Provenç. et espagn. seati ; ital. senile : 
du lat. senilis, de sener, vieillard; comparez Je 
goth, sinisia, Le plus vieux, el le guél. sean, vieux. 

+ SÉNILITÉ (sé-ni-li-16), s. f. Néologisme. Afai- 
blissement physique et moral uit par la vieil 
lesse. La sénilité s'emparant de Louis XIV et de 
son gronvernement.,., 

— ETVM. Sénile. 

+ SÉNILLE (sé-ni-ll', W4 mouillées}, s. f. Nom 
vulgaire du chenopodium là m, L, (chéropo- 
diacées), C'est une ansérine pour les auteurs qui 
emploient ce dernier mot comme synonyme géné 
rique de chénopode, tegoamaxT. || Fausse sénille, 
un des noms vulgaires du polygonum avicularep f.. 

+ SENISSE (se-ni-s7), #. f. Terme de métallurgie. 
Poussière de charbon entraînée avec la fumée. 

SENNE {sè-n"), £. f- VOY. SEINE. 

+ SÉNONIEN (sé-10-niin}, adj, m. Terme de géo. 
logie. Terrain sénonien, vasle banc de craie qui 
occupe nne partie du Sénonnis et d'autres contrées 
de la Champagne, 

1. SENS (san: l's se lie: un sen-z actif; il ne 
faut pas faire entendre le, ni dire : les cinq sans’, 
un homme de sans”. Au xy siehe, Chitftot, framm. 
p 244, recommande de toujours prononcer, b's fi- 
nale pour le distinguer de sang, c'est ainsi, dit-il, 
que parlent les plus diserts}, s. m. ||1* Appareil 
qui met Thomme et les animaux en rapport avec 
Les objets du dehors. || 4° Sens musculaire. || 8- Sens 
interne. || 4" Sixième sens, || 5° Sens moral. || 67 Sons 
pratique. || 7° Les sens, concupiscence, sensualité, 
plaisir de l'amour-propre. [| 8° La faculté de sentir, 
en général. | 9 La faculté de comprendre les 
choses et d'en juger sainement. |] iu> Le bon sens, 
jiii- Sens commun, l'intelligence et la lumière 
ordinaire avec laquelle naissent la plupart des 
gens. || i2" En une autre acception, sens commun. 
concentration de toutes les impressions et de 
toutes les idé:s, [19 Sens froid. Sens rass:s. 
(144 Sens réprouvé. [| 157 Aws, opinion, I| 16 H 
s'est dit pour idée, pensée, || 477 Signalication, 
manière de comprendre, || 48° Ce qui fait la soli- 
dité d'un discours, || 197 Manière, façon, par ex- 
tension d'aceeption, de signification. | 40° Un des 
cités d'une chose, par extension de manière, façon, 
124 Direction. || 22° À contre-sens, || Proverbe. 

4° Appareil qui met l'homme et les animaux ch 
rapport avec les objets du dehors par le moyen des 
impressions que ees objets font directement sur 
lui. Les cinq sens de nature. Il y «cinq sens, le 
toucher, le goût, l'odorat, l'oute et la vue Pendait 
qu'un philosophe assure Que toujours par les sens 
les hommes sont dupés, Un autre philosophe jure 
Qu'ils ne nous ont jamais trompis, LA PONT, Pahl. 
wir, 14, Mais anasi, si l'on recufie L'image de Tobjet 
sur son éloignement, Sur le milieu qui environne, 
Sur l'organe et sur l'instrument, Les sens ne troin- 
peront personne, 1D. fb, Ces deux prncipes de teti- 
tòs, la raison et les sens, outre qu'ils manquent 
chacun de sineériié, s'abuseut réciproquement Pun 
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l'au're; les sens abusent là raison pur de fausses 
apparences: et cetie mème piperie qu'ils apporient 
à la raison, il+ la reçoivent u'elle à leur toar, PASC- 
Pens. m, 19, éd. tavet, Parce, dit-on, que woas 
avez iru dès l'enfance qu'un coffre était vide lors- 
que vous n'y voyiez rien, vous avez eru le vide 
possible; c'est une illusion de vas sens, fortifiée 
par la coutume, qu'il taut que la science corrige, 
te, ib, ni, 3, Nos sons n'aperçuivent rien d'extrême : 
trop de brait nous assourdit.… en, db, 1, 1. Nous 
dovons observer exactement cette règie de ne juger 
jamais par les sens de ee que Les choses sont en 
clles-mimes, mais seule sent du rapport qu'elles 
ont ave: notre corps, Maresa. Rech, r, b. Il est évi- 
dent de tout ceci, que les sens ne nous sont donnés 
que pour La conservation de toire corps, et non pour 
apprendre la vérité, 1, fb. 1, 40, Aujourd'hui méme 
encor, de deax sens affaibli, Retiré de la cour, et 
non mis en oubli, 8011. Epit. x. C'est luit d'hor- 
reur encor tous mes sens sont saisis, kac., Athal, 
m, 7. Qui a dit qu'il pourrait bien nous manquer un 
sixième sens naturel, qui nous apprendrait beau- 
coup de chases que nous ignorons; ce sixième sens 
est apparemment dans quelque aulre monde, où 
il manque qaciqu'un des wnd que nous possålons, 
FONTEN. Mondes, 3* soir. Un me à qui ses cim} 
sens disent sans cesec qu'il est lout, et que les 
auires ne sont rien, est naturellement paresseux, 
iguoran!, voluptueux, MONTESO. Esp. n, 6. Toute 
l'antiquité a maintenu que rien n'est dans notre 
entendement qui n'ait été dans nos sens, VOLT, 
Dict. phil. Sensation. I se peut que, dans d'autres 
globes, on ait des sens dont nous n'avons pas d'i- 
déc; il se peut que le nombre des sens augmente 
de globe en globe, et que l'être qui a des sens 
innombrables et parfaits soit le terme de tous les 
êtres, Ib. ib, Nus sens, qui sont les seules sources 
de toutes nos idées, 10. ib. Distance, Il nous est im- 
possible de savoir comment nous pensons, par la 
méme raison qu'il nous est impossible d'avoir Ii- 
dée d'un sixième sens; c'est parce qu'il nous man- 
que des organes qui enseignent ees idées, mm. 
Traité de métaph. 3. Les sens sont des espèces 
d'instruments dont il faut apprendre à se servir, 
burr. De l'enfance, L'homme, supérieur à tous Les 
êtres organisés, à le sens du toucher et peut-être 
celui du goût plus parfaits qu'aucun des animaux; 
mais il est inférieur à la plupart pour les trois at= 
ires sans, 1D. Ois. tet, p- 17. Je trouvais que, de 
tous les sens, l'œil était le plus superliciel; l'o- 
raille, Le plus orgulleux; l'odorat, le plus volup- 
tueux; le guût, le plus superstitieux et le plus in- 
constant; le toacher, le plus profond, atoer, Lert. 
sur les sourdr-muets, Toutes nas connaissances 
viennent des sons; or pos sens ne pénètrent 
point jusqu'à la substance des ehoses, ils n'en 
saisissen! que les qualités, conme. Traité des syst, 
40, Chacun de mes sens esl en rapport avec lu 
manière d'agir des obje.s dont il me transmet les 
impressions; chaque sens a su fin, et la structure 
de chaque sens est le moyen ou l'assemblage des 
moyens relatils à cette fin, noxxEr, Wuvr. mélées, 
t Xvi p, 240, dans POŅGENS. Les sens sont à 
l'âme co que les machines sont au physicien, 1D. 
ib, p. iwa, Chaque sons par un heureux con- 
cours Préte aux sens alliés un muluel secours, 
DEL. Imag, 1. |i Sixième sens, nom qu'on a donné 


quelquefois aux sensabons de l'anour physique. | Pere 


|l Fig. Mettre, appliquer tous ses sens, et, faui- 
lière.nent, tous ses cinq sens de nature à quel- 
que close, y employer lous ses soins, y faire 
tous ses eforis. i| Cela tombe sous les sens, sous le 
sens, cela se conçoit aisément, cela est évident. 
1) ne tombe pas sous le sens qu'on puisse hair la 
véntė prise en elle-même, moss, # sermon, Mi- 
manche de La Passion, préambule, || Terme de théo- 
logie. La peine du sens, La peine du feu, dans 
l'enfer. HN Fig. Il manque un sens aux incrédules; 
et ce sens, c'est Diea qui le donne, selon ce que 
dit saint Jean : il nous a donné un sens pour con- 
naitre le vrai Dieu, noss. Anne de fons. Tu snuf- 
fres La lonnage adroite, délicate, Dont la trop forte 
odeur méhranle point les sens, Boin. Epik 1x, 
jja" Sens musculaire, nom donné improprement, 
puisqu'il n'y a pas d'appareil propre pour celte 
sensation, au sentinent de l'action des muscles, 
à la faigie, cie. || Sent de la douleur, nom quel- 
que oùs donné, mais improprement, au phénomène 
physiologique qui a reçu le nom de douleur. 
ya Sons interne, nom sous lequel on désigne la 

ubé qu'a le cervena de percevoir une foule de 
modifications produites, dans l'intérieur même de 
l'organisme, par le jeu plus où moins régulier des 
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visceres. || Sens interne, perception de certains 
rapports esthétiques où moraux, Pour distinguer 
le sens interne des faculiés corporelles connues 
soas ce nom, j'appelle sens interne du beau, la fa- 
culté qui discerne Le beau dans ba régularité, lor» 
dre et l'harmonse, pinen. Rech. philos. sur le bean, 
Œubr. t. i, p. 416, dans POLGENS, Le sens interme 
du beau est une faculté par laquelle nous distin- 
guons le: belles choses, comue le sens de la vue 
est une faculté par lagaelle nous recevons la no- 
tion tes couleurs et des figures, 10. fb. p. 413, 
116" Sixibme sons où sens généeal, synonyme de 
sens interne, || Sixième sens se dit queigueluis 
poar conscience, J'ai toujours eru qu'on ne posd- 
vait prendre un intérét si vif à Héloïse sans avoir 
co sixième sons, ce sens moràl dont si peu de 
cwurs sont doués, ét sans lequel nul ne saurait 
entendre le mien, s. 3, souss. Conf. xt. || 1. J. Rous- 
seau l'a fait synonyme de sens commun, Il me 
reste à parler, dans les livres suivants, de La cul- 
ture d'une esphce de sixième sens appelé sens 
commun, moins parce qu'il est commun à tous les 
hommes, que parce qu'il résulte de l'usage bien 
réglé des autres sens, 19. Km. 1. [L6* Sons moral, 
synonyme de conscience, Croire avec Hutcheson, 
Smith et d'autres, que nous ayons ua sens moral 
propre à discerner le bon et le beau, c'est une vi- 
sion dont la poésie peut s'accommoder, mais que 
la philosophie rejette, tiore. Salon de 4767, Œur. 
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étant obligé à jouer, de refuser... ID. db. x, 1. Je 
ne vais jamais mieux faire que d'envoyer à 
M. de Pompone ce que vous m'écrivez de si bon 
sens sur l'affaire de Marseille, séy. 46 mai 4072, 
Il (Turonne] aimait co berger [qui savait Les che- 
mins et le pays], et le trouvait d'un sens admira- 
ble, 1, 16 t4478, Je trouve, à mon potit seos, 
qualle [Bérénice, de Racine) ne sarpasse An- 
dromaque, ID. 46 janv. 1672. Le sens humain 
ahrati ne pouvait plus s'élever aux choses intellec- 
tuelles, noss. fist, 11, 2. Encore que son fonds [de 
l'ulolätrie} füt une ignorance brutale et une entière 
dépravation du sens humain, elle voulait se parer de 
quelques raisons, tm, F, m, 42. N'est-ce pas assez 
que nous voyions qu'on ne peut combattre la reli- 
Rion sans montrer, par de prodigieux egarements, 
qu'on a le sens renversé? m. fb. 11, 13. Son es- 
prit se trouble, son sens s'égare, ROURDAL. Carême, 
H, Enfer, 54, Profite de leur haine [de tes ennemis) 
et de leur mauvais sens, Boit. Epit. vi, à Racine. 
Un vieillard qui a vécu à la cour, qui à un grand 
sens et une mémoire dèle, est un trésor inestima- 
ble, La BauY,. xr. La duchesse de Chaulnes avait 
beaucoup de dignité, une politesse choisie, un sens 
et un désir d'obliger qui tenaient lieu d'esprit, sT- 
six, 65, 76, Un homme que quelque sens éclaire, 
LAMOTTF, dans DESPONTAIXES, M. de Saint-Lambert 
est un homme d'un sens exquis; on n'a ni plis de 
finesse, ni plus de sensibilité que Mme d'Houdetot, 


t. xiy, p. 41, dans POUGENS. || 6" Sens pratique, ha- | nibeRroT, Lett. à Mile Foland, 10 sept. 1760. Quicon- 


bileté qui paraît instinctive et qui résulte effecti- 
venent de beaucoup d'expérience jointe à benu- 
coup de jugement. Le sens pratique d'un médecin. 
117" Au plur. Concupiscence, sensualité, plaisir de 
l'amour-propre. Les plaisirs des sens, I est un 
autre amour, dont les vœux innocents S'élèvent 
au-dessus du commerce des sens, conx, Othon, t, 
5, Je permis à mes sens de se laisser chatouiller 

ar le titre de chef de parts, que j'avais toujours 

onoré dans les Vies de Plutarque, BETZ, Nem. n, 
Les sens n'ont point de part À toutes lours ar- 
deurs, Et eo beiu fea ne veut manier que les 
cœurs, Mot. Femm. sav. 1v, 2. Les sens, indépon- 
dants de la raison et souvent ioaitres de la raison, 
l'ont emporté [homme] à la recherche des plai- 


sirs, Pasc. Pens. xu, 1, éd. HaveT. Celle pensée | 


Ha réparation de ses fautes] Ja sollicite à ne plus 
rien donner à ses sens, woss. la Vallière. Les bom- 
mes portèrent la peine de s'être soumis à leurs 
sens : les sens décidèrent de tout, et firent, mal- 
gré la raison, tous les dieux qu'on adora sur lu 
terre, 1e, Hist. it, 4. Un auteur vertueux, dans ses 
vers innocents, Ne corrompt point les cœurs en 
chatouillant les sens, noi, Art p. iw, Il est peu 
d'âmes, quelque plongées qu'elles soient dans ies 
sens et dans les passons, dont les yeux ne s'ou- 
vrent quelquefois, Mass, Arent, Épiph. Il ne faut 
rien accorder aux sens, quand où veut leur refuser 
quelque chose, 3 3. mouss, Hel. ant, 48, || Terse 


de dévotion. Mortifier ses sens, se priver des plau- | 


sirs des sens, s'imposer diverses macéralions. 


|| Familitrement. Avoir des sens, étre porté aux | 


plaisirs de l'amour. || 8° Par extension, la faculté 
de sentir en général. L'autre tout bors du sens... 
néoxien, Sat, x. Mais vous perdez le sens, re- 
prenez vos esprits, TUSTAN, Panthee, n, 3, ls s'eni- 
vruent, perdaient sens et raison, LA YONT. Fér. 
ü coap moriel dont vous m'assassinez, Mos 
sens par la raison ne sont plas gouvernés, NOL, 
Nis. tv, 3. Sauvons-lè; nus efurts deviendraient 
impuissants, S'Ì reprenait ici sa mge avre ses 
sens, RAC, Andr. v, D, Son ami rappela ses sens 
avec un pou de mauvais vinaigre, VAT, Can- 
dide, 4. ||9 La faculté de comprendre les choses 
ot d'en jugor sainement, Quelques blasphéma- 
teurs... À qui l'excès d'orgueil à fait perdre le 
sens, MALI, 1, 4, Vous êtes insensé, Paul; votre 
grand savoir vous met hors da sens, Saci, Bible, 
Act. des Apåt. xxvi, 24, Rien ne persuade tant les 
gens qui ont peu de sens que ce qu'ils n'enten- 
dent pas, netz, mm, 9. Le peuple s'etonna comme 
il se pouvait faire Qu'un homine seul eût plus de 
sens Qu'une multitude de gens, La FONT. Fabl. n, 
20, Mais il es! lors de sens que, sous ces appa- 
rences, Un homme pour époux se puisse supposer, 
Nô. Amph, m, t, Diverses sortes de sens droit... 
les uns tirent bien les conséquences de peu de 
principes, et c'est une droiture de sens; les autres 
tirent bien les conséquences des choses où il y a 
beaucoup de principes, rase, Pens. vm, 3, éd, 
navet. Nous avons un autre principe d'erreur, les 
maladies : elles nous gitent le jugement et le 
sens, 20, 40, m, 3, Vous agiriez de mauvais sens, 


. 


; que a quelque critique et un bon sens pour lhis- 


toire... CHATEAU, Génie, 18, 4, 9. || 40° Le bon sens, 


à la saine etdroite raison. La puissance de bion juger 


{ot distinguer Le vrai d'avec le faux, qui est propre- 
| mentee qu'on nomme le ban sens mu la raison, est 
| naturellement égale en tous les hommes, pese. Math, 
1, 4. Il avait du bon sens; le reste vient ensuite, 
LA voxT. Fabl. x, 40. Tout ce qu'elle dit est juste 
et de bon sens, sér. 607, Le bon sens, qui est le 
maitre de la vie humaine, boss. Hist. m, 6, Ayant 
toujours été convaineu que le bon sens, quelque 
voie qu'on suive, doit être de tout, potnnaz. Di- 
manches, Lo, p.244, Sur la prière, Tout doit tendre 
au bon sens; mais, pour y parvenir, Le chemin est 
glissant et pénible à tenir; Pour peu qu'on s'en 
écarte, aussitôt on se noie, Woiz, Art p. t, Aux dé- 
pens du bon sens gardez de plaisanter, m. ib. 
Elle avait un confesseur qui ne manquait pas de 
bon sens, HAMIET. Gramm, 40, Ce garçon-là me 
plait et parte de bon sens, necxann, Fol. amour. 
m, 6, Tout écrivain qui ne fait pas son capital du 
bon sens renonce à l'immortalité, D'oLIveT, Hist. 
Acad. t, m, p. 109, dans roucexs. Rien n'était plus 
contraire au bon sens que le combat judiciaire, 
MONTESQ. Éspr xxvni, 23, ne été contre 
le bon sens de commencer par se dépouilierŸ 1. 3. 
novss. Orig. 2. Le bon sens est la première qualité 
du génie; et l'a-propos, la première lai du bon 
sens, MARMONTEL, (Eur. L VI, p. 104. Le goût n'est 
rien qu'un bon sons délicat, Et le génie est la rai- 
son sublime, M. 4. Cuéxien, le Maison. || Être dans 
son bon sens, jouir de la plémtude des facultés 
intellectuelles, Est-il dans son bon sens, ou suis- 
je fou moiméme? qn. conx. Feint astrol. v, 2. 
{tte Sens econmun, l'intelligence et ia lamière 
ordinaire avec Jaquelle naissent La plupart des 
gens Le mot de commun le dègoüta st fort de ce- 
lui de sens, qac dès lors il so résolut de n'en 
point avoir, el de laisser cette qualité vu’gaire aux 
personnes médiocres. palz. de Barbon, M. Taion 
16st un tort homme de bien, de grand jugement et 
d'un esprit lort pénétrant; le plos beau sens com- 
mun qui ait jama s été dans le palais, GUY PATIN, 








lett. à Falennet, 20 déc. 1652, Iuches, pour wat. 


mérite, en babil important, luhabiles à tout, vides 
de sens commun, Mor. Fenm. sar, tv, 3, Si vous 
n'avez poini de sens commun, je ne puis vous en 
donner, pasc, Prov. xvt. Doi vient cetie expres- 
sion sens commun, Si cè n'est des sens? les hom 
mes, quand ils invontèrent ce mot, faisaient l'a- 
veu que rien n'entrait dans l'âme que par les 
sens; autrement, auraient-ils employe le mat de 
wens pour sigofior le raisonnement comman? 
voir. Inet. phil. Sens commun. On dit quelque- 
fois: le sens commun est rate; que signifie cette 
phrase? que, dans plusieurs hommes, la raison 


commencée eat arrèlée dans ses progrès par quel- ` 


ques préjugés ; que tel homme qui juge très-saine- 
ment dans une affaire se bag pova toujours gros 
sibrement dans une autre, ip, fò. Sens commun... 
ne signifie que Le bon sens, raison grossière, rai- 
soit commencée, première notion des choses ordi- 
naires, état mitoyen entre la stupidité et l'esprit, 
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tb. ib, Cet bomme n'a pas le sens commun est une 
grosse injure; cet homme a le sens commun est 
une injure aussi; cela veut dire qu'il n'est pas 
tout à fait stupide et qu'il manque de ce qu'on ap- 
pelle esprit, 10. ib. Je suis de votre avis sur Robo- 
gune; il n'y a pas de sens commun dans toute cette 
pièce qu'on a regardée comme le chef-d'œuvre de 
Corneille, m. Leir, d'Argental, 15 déc. 1776. De 
l'esprit, si l'on veut, ma:s pas le sens commun, 
GRESSET, Le Méch. iu, 9, | 18> En une autre acerj- 
tion, sens commun, s'est dit quelquefois de La eon- 
centration de toutes ies impressions ot de loutes 
les idées, Cette faculté qui réunit les sensations 
ea tant qu'elle ne [ait qu'un seul objet de tout ce 
qui frappe nos sens, est appelée Le sens commun; 
terme qui se transporte aux opérations de l'esprit, 
mais dont la propre signification est celle que nous 
venons de remarquer, hoss, Conn, t, 4,113" Sens 
froid, calmeet fermeté, Tout le monde dit du hien 
de votre fils; on vante son application, son sens 
froid, sa hardiesse, el quuse sa témérité, sËv. à 
Nme de Grignan, 47 mor. 1648, |! On dit de méme 
façon: sens rassis, Lorsque, forcé par la rencontre 
des choses, il revient sou sens rassis, et ne trouve 
rien en ses mains de cette haute fortune dont il 
embrassait une vaine image, loss. Pauég Ste Thér. 
1. Je hais ces vains auteurs... Qui s'alitigent par 
art, et, fous de sens rassis, S'érigenut pour rimer 
en amoureux iransis, BOI. Arf p. ut. ||i6 Sens 
réprouvé, voy. RÉPROUTÉ. || 45" Avis, opinion. Cha- 
cun fait à son sens, RÉGNIEN, Sat, v. Pour ce qui 
touche les mœurs, chacun ahonde si fort en son 
sens, qu'il se pourrait trouver autant de réforma- 
teurs que de tètes, pnesc. Méth, vi, 2, Chacun selon 
son sens en croit divers ment, ROYHOU, St Gen, 
n, $. La reine même donna avec ardeur dans son 
sens; mais ce sens ne fut appuyé de personne, 
netz, Mém, n. C'étan [l'impérauice Justine] une 
princesse fière, impérieuse, attachée à son sens, et 
Las de toutes les immnétés dés ariens, FLÉCH. 

ist. de Théodose, ni, 444. La voie la plus courte 
pour arriver à la faveur des grands, c'est d'entrer 
toujours dans leur sens, 10. Commendon, 11, 40, Je 
voudrais dès demain pouvoir vous satisfaire: Mais, 
à mon sens, Philis, l'hymen est une affaire Où, plus 
on est prudent, plus où est empéché, PENRAULY, 
Griselidis. 1 évite de donner dans le sens des 
autres et d'être de l'avis de quelqu'un, LA BRUY. Y, 
J16 Il s'est dit pour idée, pensée, J'avais corrigé 
cet article, sans en ôter aucun sens; mais d'Hac- 
queville ama mieux l'envoyer promptement, sÉv, 
24 oct. 4670. | 17° Signification, manière de com- 
prendre. Mais de ses derniers mois voyant le aens 
douteux.” Conx. Modog. v, 4, L'effet expliquera 
le sens de la menace, m. Théod. 1, 3. Vous prenez 
tout d'un sens contraire àma pensée, nOTR, Andiy, 
i, 4. La seule résolution que Mme de Longueville 
prit de se rolirer on Berri avec Mine la Princesse, 
eut autant de sens el d'intérprélations différentes 
qu'il y eut d'hommes ou de femmes à qui il plat 
d'en raisonner, nKTz, Wem, 4,01, liv. m, p. s01, dans 
roréens. Hormidas l'entendant en un mauvais sens, 
Jean 11 l'entendant en un bon sens, pasc, Pror, 
xvn. J'entends ce mot an sens des molinistes, 1D. | 
ib. t. Pour entendre l'Ecriture, dl faut avor un | 
sens dans lequel toas les passages contraires sac | 
cordent, 15. Pens. XVI, 10 bis. Les prophéties ont : 





un sens caché et spirituel, dont ce peuple [les Hé- ! 
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le premier sens, le sens propre, en l'appliquant à 
un objet auquel il ne convient pas naturellement, 
L'aLEME, Euv, t. i, p. 240. |] Sens par extension 
sens différent du sens propre, mais sans être me- 
taphorique, I y a, outre le sens propre et Je sens 
figuré, un autre sens que j'appelle sens par exten- 
xion, qui tient en quelque sorte le milieu entre 
ces deux-1à, th, 1b. || Contre-sens, POY. CONTRE-SENS, 
(Faux sens, erreur commise dans une iruluction, 
c'est moins que le contresens, mais c'est à chié 
du sens de l'original, || 48° Ce qui fait la solidité 
du diseours, Perso, en ses vers obscurs, mais ser- 
tésel pressants, Affeeta d'enfermer moins de mots 
que de sens, po. 4rtp.n. Lycurgue voulaitque la 
Monnaie fût fort pesante et de peu de valeur, et, 
au contraire, que le discours comprit en peu de 
paroles Leaucoup de sens, KOLEN, Traité des Et. Y, 
3 part. 2. Mérite non commun, savez-vous, ni fa- 
cile, de elore en peu de mots beaucoup de sens, 
P. 1. counta, Pamphlet des parghlets. || 197 Ma- 
nière, façon, par extension d'acception, de signi- 
fication, Il faudrait avoir une règle; la raison 
s'offre, mais elle est ploysble à tous sens, Pasc. 
Pens. vn, å. Les homines, en un sons, ne sont 
point légers, où ne le sont que dans les petites 
choses... fermes et constants dans le mal ou dans 
l'indifférence pour la vertu, LA DAUYÈRE, xt. Reje- 
tons pour toujours et en tous sens cette puissance 
{de produire l'imparfait] que l'auteur [Malebran- 
che] attribuo à Dieu, Ex, t. ni, p. 3. Cest sans 
doute un grand avantage, de quelque sens qu'on le 
considère, FAUVEX. Justesse, Le bon sens consiste 
à prendre les choses dans be bon sens, 1D, W, sens. 
Pourquoi la peste, la guerre, la famine et l'inqui- 
sition? tournez-vous de tous les sens, vous ne 
trouverez d'autre solution, sinon que tout a été 
nécessaire, voLT. Det. phil. Puissance. IL [Guise] 
était ludole des entholiques et le maitre de la 
cour, affable, généreux et én tous sens le premier 
homme de l'Etat, 1p. Nowrs, 474, |i Tourner quel- 
qu'un de tous les sens, le questionner de toute 
façon pour lui [aire avouer quelque chose. || 40° Un 
des côtés d'une chose, par extension de manière, 
facon, On à mis cetle étole du mauvais sens, La 
poésie tourne autour de son objet comme la seul- 
plure, ot le présente dans tous les sens, MAR- 
MONTEL, Œue, t. 1x, p. 409, Sur toi pèse en tout 
sens sa fluide colonne [de l'air], better, Trois 
règnes, 1. [44° Direction, La Méditerranée, cette 
mer si connar, traversée de tous les sens possibles 
par une infnité de navigateurs, FONTEN. Delisle. 
Pourquoi tourne-til [le soleil] sur son axe? et 
pourquoi en un sens plutôt qu'en un antre? VOLT. 
Ph. ignor. 15. Un aimant attire le fer de quelque 
côté qu'on le présente, au eu qu'il n'attire un 
autre aimant que dans un sens, et qu'il le repousse 
dans le sens opposé, mupy, Mia, 4, ix, p. 436. Le 
torrent des préjugés l'entraine ; pour le retenir, al 


faut le pousser en sous contraire, 3. 3, nous, Em. | 
av, 142 À contre-sens, voy, coxtRE-86x8. |] Pro. | 


verbe, Qui perd Le sien perd le sens. 

== SYN. SENS, ACCEPTION, Sens diffère d'accoption 
en ce qu'il a plus d'étendue. On dil : le sens d'un 
mot et be sers d'une phrase; mais on dit seule- 
ment ; l'acception d'un mot, sans pouvoir idire 
acception d'une plimse. 

— MIST. xs, À bien petit que il ne pert le sens, 
Ch, de Rol. xxx, Car vasselage par sens [avec 


breux) était ennemi, sous Le charnel, dont il était | praden-e) n'est pas folie, fb. cxxix. jixu” s. Se 
ami, m. fb. xv, 7. Les mots diversement rangés font ! j'avoie le sens qu'ol Salemons, Couci, xit, Car g'i f fait dans la lune, Et vons méler un peu de ce 
un divers sens, et les sens diversement rangés Font | met tout, cuer el cors et desir, Sens et Savoir... 


différents effets, ip. ib. xxv, 125, Un méme sens ! 
change selon 123 paroles qui l'erpriment; les sens ! 


ib. xix. Quant Karles li eria : Saisie, que pènses- 
tu? Cuides me tu sorvaincre? tu as le san pordu, 


reçoivent des paroles leur dignité, au Lieu de la! Sor, m. Mais ce poez veoir asez Que c'est lt drois 


leur donner, 1. tb. vu, 32. Ces demandes sont des ! 
demandes au sens que tout le monde entendait, 
noss. Nouv, Wyst, 10, Si le sens de vos vers tarde 
à se faire entendre, Mon esprit aussitôt commence 
à se détendre, BL. Art p. 1, Un oracle toujours 
se plait à se cacher; Toujours avec un sens il en 
resente un autre, RAC. fphig. m, 1, Ses paroles 
taient entrecoupées, obscures, et quelquefois elles 
n'avaient aucun sens, Fix. Tél, vit. ilya tou- 
jours un sens dans lequel on peut condamner un 
écrit, et un sens dans Jequel on peut l'approuver, 
voir. Dise. Lichonne, préf. Toule expression eui ne 
trouve pas bors de notre esprit un objet sensible 
auquel elle puisse se rattacher, est vide de sens, 
diven. Opin. des ane, philar. (Locke). |] Sens propre, 


chemins batuz; Dès que je m'i sai anbatuz, Je ne 
tornerai autre san [côté], fa Charrette, 1378, De 
tutes terres yeneient genz pur oft le sèng le rei 
Salomun, Rois, p.241, Jà voir, ces murs ne vos ai- 
ront garant, Ne ces palès où l'or luist et resplant; 
Tot le verroiz [verrez] depecier en mil sens, ta 
Prise TOrange, v. 4103, Quant veu unt e esgarilé, 
Que la paiz lor est salaable, E en tuz sens plus 
profitable, mexoir, 1, 4080, || wu* s, Qui font tant 
par trop boire Que il en perdent si le sens et la 
memoire... Berte, Lxv. Vers le lion [pij s'en va, 
ou soit sens où fohe, #b, n, Se tu me volorcs lais- 
sier aler, je Vaprenderoie trois sens qui l'averoient 
grant mestier, Chr, de Rains, 230, Car quant 
il vit qu'il ne porroit Acomplir ce qu'il desirroit, 


Seas Gguré. Les grammairiens disunguent ordi- | Eg qu'il y fu si pris du sort, Qu'il men pooit 


nairement deux espòces de sens dans Jes mots: le 
pars ag qui est leur signification originaire èl 
primitive, et le sens figuré par lequel on détourne 


avoir confort En tule guise, n'en nul sens, I perdi 
d'ire tout le sens, la Mase, 1510, Babiloine, 3i com 
je peus, Dure vingt liues de tos sens, Flor. et Bi. 
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4385, …..Se on savoit si tost nostre nom, por le 
petit sens qui est en noz, nostre œvro.... fust mains 
prisie, taux, Prologue, Quant galiot corent par 
mer, Et tornent cel sens [de ce côté] por rober, 
Partonop. v, 4743, || xiv* 8. La partie qui congnoist 
peut eslire appellée sens, et celle qai appete est 
nommée appatit sensitif; ontsME, Eth. 32. Le bou 
sens naturel que Lieu vous a donné, Ménagier, 1, 2. 
ilxv*s. Le sens acquis profite plus, Quant au 
bülurel est unis, E. DESCH. Poés. mss, |* 242, Sans 
nal delay, sy le querons, Et fc.sans que le troure- 
rons : Je vous dy que nous ferons sanz [sensément], 
Résurrect. de N, S, Myst, Et fut celle priso moult 
honorable ; car grande deffense y trouverent, par- 
quoy convient de Lant plus grand sens el force À en 
venir à chef, ovco. Hirt, 1, 19. Etne m'est pas 
advis que le sens d'ung homme sceust porter et 
donner ordre à ung si grant nombre de gens... 
COMM, 1, 3, 5i tosi que les princes furent venus 
devant le roy, il les regarda, puis dist : seigneurs, 
je m'en vois mourir; ung sens [sentence] vous 
laisse, c'est que nul de vous ne vueille herberger 
Jeunes amours en ung vieil corps; car celluy qui 
le dut, il herberge sa destruction et sa mort, Per- 
ceforest, t. vi, (* 96. Elle y aura employé ses cinq 
sens de nature, Les 45 joies de mariage, p. 83, 
dans LACURNE, || xvit s. La chose est tant abhor- 
rente de sens commun, Que... NAN Garg. 1, 34, 
Chascun abunde en son sens, mesmement en eho- 
| ses foraines, externes et indifleren:es, m. Pant, 
Qu, 7. Presler à un escript un sens qu'il n'a pas, 
| MONT, 4, 4H, L' des parfums, pour nous res- 
jouir, esveiller et purifier Le sens, 1p, 1, 292. Chas- 
eun en peult debattre et dire selon son sens, ID. 3, 
asa, Iln'y a sens qui n'ayt une grande domination, 
et qui n'apporte par son moyen yn nombre infini 
de cognoissances, 19, n, 389, Il eut en grande ad- 
miraton son bon sens ét sa hardiesse, AMTOT, 
Thém. 54. Leur ayant le mal troublé le sens, ilz 
se muñinerent contre luy, im, Périe. 66. Caton se 
levant, non comme picqué de soudaine cholere ny 
d'envie de contester, ains de sens froid ot rassis, 
iD, Cat. d'Ltig. 60. Pariout le sens commun est 
comme un receplacle universel des sens exte- 
rieurs, PARÉ, XVN, 41, En amour est folie et sons, 
COTGRAYE. Il ost bien fol qui à fol sens demande, 
in. Nul n'a trop pour soy de sens, tp, 

— ETY. Wallon, sain; du lat. sensus, À côté 
de sens, l'ancicnne langue avait san ou sen (pro- 
venç. sen; ilal, sénno), qui vient non du lat. sea- 
sus, mais de l'allem. Sinn, sens, et qui a donné 
forcené. Sens et sen avaient pris l'un ot l'autre 
le sens de direction, de côté; c'est une extension 
de la signification primitive, qui alla à manière, 
mode d'être, sinsi que le latin mens l'a [ait dans 
les compositions adverbiales des langues romanes, 

2. SENS DESSUS DESSOUS (san-de-su-de sou), 
SENS DEVANT DERRIÈRE {san-do-van-dè-riè-r}, 
lor. ade. || 1* Sens dessous dessous, dans une si- 
tunlion telle que ce qui devrait étre dessus sa 
[trouve dessous, Cette boite est sens dessus des- 
| sous. Nos bombes iombaient à tous moments sur 
ces demi-lunes, et semblaient les renverser sens 
| dessus dessous, RAC. Lett. xww à Boil || Fig. et 
| particulièrement, En parlant de ee qui est dans un 

grand désordre et tout bouleversé. Je erais qu'à 
| mon avis tout le monde radote, Qu'il a la tête 
| vide et sens dessus dessous, RÉGNIER, Sal. XIV. 
| Vous devriez... Ne point aller chercher ce qu'on 
qu'on fait chez vous, Où nous voyons aller tout 
sens dessus dessous, wol. F. sav, 11, 7. Cette reli- 
gieuse qui met tout son diocèse sens dessus des- 
sous, sÉF, 74, Je lugerni à Eposse, parce que 
Bourbilly est sens dessus dessous, m. 30 jill, 
#077, j| Mettre quelqu'un sens dessus dessous, lui 
causer un trouble violent, ane vive émotion. 
Cet enfant m'avait mis tout sens dessus dessous, 
ru. conx, le Geblier de soi-même, Y, 7,||% Sens 
devant dernière, loe. ade. Dans une situation telle 
que ce qui devrait être devant se trouve derrière, 
Sa perruque est sens devant derrière, 

— HIST. xm* s. Si vuclent estre pledecur, Et 
pensent baras et cauteles, Dont il hestornent les 
querelles, Et metent ce devant derriere, niten, 229. 
Et bien est voir [vrai] qu'il souloit estre En tel 
maniere; Mais tout va ce devant derriere, Un dit 
de verité. Et ainsi seroit li plais ce devant der- 
riere, DEAUM. TI, 4. Leur gloutonie nous fist tel 

que nous on fumes delaié [retardé] huit 
bones journées, pour ce que le roi fist tourner les 
nefs ce devant derriere, s01xv. 24, || xive s. Li jous 
est retournés che que derier devant, Baud. de Seb, 


Q 
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y, 260. Retournez la lamproie eo dessus iessoubz 
ou [au} pot, Ménegier, 1, 5, j| xv s. On lui tourna 
[au duc de Lancastre] ses armes ce dessus dessous, 
comme si il fust traistre, Fhoïss. 11,13, 417. Ren- 
verser s'en dessus desoubz, Estee bien fait, je 
vous en prie? cn. ponk. Mondeaw, p. 291, Princes, 
vous qui tenez les grains estats Sans regarder bi 
façon et maniere, Vous courroucez tanl de gens 
en ung tas, Que tout pour vous va cen devant der- 
riere, COQUILLABT, Ball, contre les princes. Ren- 
versez con dessus dessous La terre.. OBINGOIRE, 
Force à de suite du jeu du Prince des sots, l awi s. 
Ce patit pailland tastonnoyt ses guvernantes Cen 
dessus dessous, cen devant darnere, nam. Gary- 
1, 14. Craignant que s'il attentoit de remuer ét 
tournor sans dessus dessoubz tout le gouverne- 
ment de Ja ville... amvot, Sul, 23, Un 1tremble- 
ment de terre si violent que quelques villes en 
furent renversées sans dessus dessoubs, 10, Fab. 
6. Bien que voulus alors dessus dessous Ver- 
ser les murs de Troye parjurée, BU HELLAT, IV, 44. 
Cela estoit pour renverser entierement noslre 
chasteau s'en dessus dessous, Pat, L ni, p 744, 
Plusieurs fois le jour l'on tourne et vire s'en des- 
sus dessous la fueille de meunier, 0. DE SENHES. 
sus, Cesle mayson est transposée cen dessus des- 
soubz, Passon, p. #21. Fortune lui à versé sa 
chance cen dessus dessoubz, 18. p. Mo, Et ayant 
presque renversé s'en dessus dessous, sTHAPAROLE, 
6e nuit, Fabl C 

— EtYN. Vaugrlas ferivuit sans dfrasus derrous, 
sans derant derrière, comme qui dirait sans devins 
ni dessous; Mime de Sévigné suivait cette artho- 
graphe, qui avait des préecdentsdans Le xvi” sitele. 
Chapelain et Ménnge écrivaient sens dessus dessous, 
conformément à l'avis de Pasquier, et celte ortho- 
graphe a prévali, sens est supposé avoir lei la si- 
gnifieation de direction, de côté, comme que dirait : 
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guos Ja sensation du sentiment: la sensation n'est 
qu'un ébrantement dans le sens; et lo sentiment 
est cette méme sensation devenue agréable où 
désagréable par la propagation de cet ébranlement 
dans tout le système sensible, mirr, Quad. L 11, 
p iit. Le mot sensation, pris alstraetiroment, 
n'exprime proprement aucune idée: ce mot est 
sealement unc expression commune à toutes Les 
idées que nous recevons par lessens, parexn. Mel. 
de littér, à. V, §u. Toutes nos fachés viennent des 
sena, Où, pour parler plus exactement, des sensi= 
tions; car, dans be vrai, les sens ne sont que Cause 
uccashmnelie, cospi, Euer, t. m, p. 3. La philoso | 
phie fnit un nouveau pas : elle décnuvre que nus! 
sensations ne sont pas les qualites mimes des ob- 
jets, ot qu'au contraire elles ne sont que des mo- 
difications de notre éme, m, Traité des sensat. 1, I 
1. I ne suffit pas d'avoir des sensations pour avoir 
des idées, et nous n'avons des idées qu'autant que 
nous remanjuons pos sensations, 1u Art de pens, 
1,3, En 1768 il donna un mémoire sur ba durée des 
sensations de la vue, coxnoncer, d'Arci La statue 
fimaginée par Condillac) commence à jouir de 
l'existence; mais ello ne sait point encore qu'elle 
existe; une sensation n'est pus une notion; el 
combien l'idée d'existence est réfléchie! BONNET, 
Ess. anal. âme, à, Condillac a exposé un grand 
nombre des effets de la sensation dans l'entende- 
ment, avec une analyse si exacte et si claire, qu'il 
ne reste plus aucun bouche sur l'origine de pos, 
idées, prarort Thacv, Instit. Mém. se, mor. el pol. ! 
1.1, p #80. Los sensations répélées souvent nuj- 


|sent toujours aux sens qui les produisent, en 


raison dè la délicatesse du sens, de l'intensité 
et de la durée de la sensalont, SENNEBIENR, Ess. 
art d'obsere. t.t, p 404, dans rorcexs, |) 8° Par- 
ticulièrement, impression prodate par les ab- 
jets extérieurs sur les sens et aboutissant au 


de sens qui devait étre dessus est dessous, Mais on } plaisir oa à la peine, Nous sommes étonnés de 


comprend toutd'abord cuubienune pareille locution 
sorait forcée: au reste, toutos ces hypolhèses tom- 
pent devant l'historique; la locution est simple 
et coreocte ; C'est ce dessus dessous c'est-à-dire cn 
qui cat dessus mis dessous. Au xy” siecle, on a dit 
c'en dessus dessous: ce qui est en dessus mis en 
dessous. Enfin, nu xx sècle, l'intelligence de Ja 
locution se perdant, on ne sait plas l'écrire: la 

rononciation se conserve par la tradition et roste 

mème; mais l'orthographe se corrompt. La vraie 
locution est donc den derant derriere, cen dessue 
dessous; ce qui a exactement le mème son que sens 
dessus dessous. H. Estienne avait bien vu ee que c'é- 
tait que cette locution. I appurtiendrait à l'Aca- 
démie,que les imprimeries suivent, de rectifier 
une aussi vicieuse orthographe, d'autant plus qu'il 
n'y a rien à changer à Ja jronunciation, 

+ SENSAL (sau-sal}, s, m. Voy. SANSAL. 

— ETYM. ltal, sensale; de l'arabe sinsdr, contre- 
melieur. 

SENSATION {sun-sn-sion; en vers, de quatre ayl- 
labes}, s, f. 14" Impression produite par lus ohjets 
extérieurs sur un organe des sens, transmise ni 
cerveau par les nerfs, et aboutissant à un juge- 
ment de pérceplion. Les sensations sont pas- 
saves, lorsque lorgine reçoit l'impression sans 
lavor cherchée; elles sont actives, lorsque lat- 
tention de l'individu se concentre pour les juger 
avec plus J'exactitude, La sensation du front, du 
chaud. La sensation des saveurs, des odeurs, drs 
couleurs. Nous pouvons lè définir [la sensation] ba 
première preceplun qui se fait en nolre dome À 
la présence des corps que nous appelons objets, 
ot ensuite de Vimpresuon qu'ils font sur bes or- 
ganes de nos sens, Buss. Connais, 1, 1, On donne 
le nom de couleur blanche à La sensition que la 
neige a coutume de produire enm nons, RORAVT, 
Phys. 1, 27. Les sensations ne sont rien autre 
chose que des manières d'ètre de l'esprit; et e'est 
pour cela que je les appelleroi des imedilicatiuns 
de L'esprit, matesi. Héeh. ver. 1, t, Toutes les 
facultés du monde n'empõcheront jæmnis les phi- 
losophes de voir que miis GARE par sentir, 
et que notre mémoire mest qu wni sensation Con- 
tinuée, surt. Pict. phil, Sensation, Nons sentons 
toujours malgre nous, et jainnis paree que nons 
le voulons: il pouè est impessble de ne pas avoit 
la sensation que notre nature nou+ dustine, quand 
l'objet nous frappe. tb- ib. Berkeley l'adéabistr] 
attend encore une réponse : lier Texistence évite 
de son proper corps avet la sensation west puint 
une chose facile, pbER. Clamie et Ner. m, 41, Les 
sensations navant ren qui re-sinble essentielle- 
ment nuv objets... iD, Lett, sur des ateug. Distine 
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sensée, 11 parle, ii čcrit sensément, À legaro des 
vers dont vous me parlez, vous pensez sur cet art 
aussi sensément que sur tout le reste, voLT, Lett. 
au Pr. roy. de Prusse, 26 août 4720. 

REN. Xe confondez pas ce mot avec le terme 
populaire censément, 

== ETYM. Seasé, et le suffixe ment. 

$ SENSIBILISABLE {suu-5i-bi-li-za W), adj. Ter- 
me de photographie. Qui peut être sensibilisé, 

ESENSIBILISATEUR, TRICE (sau-si-bii-za-teur, 
tri-s'). adj. Terme de photographie, Qui sensibilise, 
Le bain sensibilisateur. 

{SENSIBILISATION (sau-si-bi-li-za-sion), s. f> Ac- 
tion de sentibiliser, 

{SENSIBILISER (san-si-bi-li-zê), t. a. Terme de 
photographie. Rendre sensible à l'action de la lu- 
mière la surface d'une feuille de papier. 

— ETON, Sensible, 

SENSIBILITÉ (sau-si-bi-li-té), s. f. || #* Qualité 
de sentir, cosi-d-dire propriété dévolue à cer- 
taines parties du syslème nerveux, par laquelle 
l'homme et les animaux perçoivent les impres- 
sions soit faites par les objets du dehors, soit pro- 
duites à l'intérieur. Q la chaleur de la terre 
s'est assez atliédie pour ne pas offenser la sen- 
sililitė des êtres qui nous resembl-nt, Btr- 
6 époque, Œur, t. X11, p. 208. Je ne saurais douter 
raisonnablement que je ne sois doué de sensibilité 
d'entendement, de volonté, parce que j'exerce à 
chaque instant ces faculiés, poxxeT, Œur, mélées, 
t vi, p. 236, dans FOUGENS, Euisler pour nous, 
c'est sentir; notre seusibililé est incontestablement 
antérieure à notre intelligence, J. 3. Kotss. Em, ar, 
La source de toutes les passions est la sensibilité; 
l'imagination détermine leur pente, 10, dh, || 8° Sensi- 
bilité organique, expression encore fréquemment 
employée mais tout à fait abusive, par laquelle on 
désigus l'aptitude des éléments anatowiques à 
s'assumiler certains principes immédiats et leur 





la pensée; mais le sentiment est toul aussi mer- | jnaptitudeà en assimiler d'autres, || 3*1 se dit de La 
veilleux; un pouvoir divin éclate dans la sensa- | susceptibilité à l'impression des choses morales, La 
ton du dernier insecte comme dans le cerveau | sensilulité que j'ai pour tous les intérêts [de ma 
de Newton, voir. Dici, phil. Sensation. || 8 En chère enfant). SEv. 9 mai 1680, JI se forme dans 


général, action de sentir, action dévolue à cer- 
taines parties du système nerveus périphérique 
et central, tant exténeur où de ls vie annule 
qu'interne ou sympathique, c'est-à-dire de la vie 
végélalive, | Sensations eslernes, celles qui ap- 
partionnent au tissu nerveux de la vie animale. 
|| Sensations igternes, celles qui appartiennent au 
tissu nerveux de La vie végetalive: elles font 
percevoir non plus les propriétés des corps ou les 
actions des êtres du milen ambiant, mais l'état 
où se trouvent certains organes de Tapmimal 
mème qui perçoit, || 4* Fig, Faire sensation, Guire 
une sensation, produire une impression inarquée 
dans le public, sar une compagnie, etc, On est 
twajours indigné ici de lahsurde et abominable 
jugement de Toulouse: où he sen soucie guère 
à Paris, où l'on ne songe qu'à son plaisir, et où 
la Saint-Barthélemy fermt à peine une sensa- 
tion, voLt. Lt, Damilariile, 47 avr, 1702. Nous 
sames dans uu temps où rien ne fait une grande 
sensation; tous les objets, de quelque nature 
qu'ils soient, sont effaccs Les uns par les autres, 1D. 
Leu, Richeliew, oo jwill. 4773. I n'y a de bruyantes 
que les folles; les femmes sages no font point de 
sPhsaNom, J, J, botsa. Em. V. 

= MST. XD” s. De toute chose qui ouvre [opère] 


selon aucun des sens naturelz, ja sensacion uu | 


oprracien est où fau) resgart de la chose sensible, 
onrsut, Eth. 304, 

— HAN, Proveng. sentation; CAL. sentacion; 
ital. sensazione; du lat, sensationem, de sensatus, 
doué de sens, de sensus, seis. 


SENSÉ, ÉK [san-sû, sée}, adj. || 4° Qui a du bon! 
sens, du jugement. Apprends que Les discours dex | 


tilles bien sensers Decouvrent raroiment de fond 
de leurs pensées, conx. Méd. ni, 4. Si vous en 
consultez des ttes bion sensers, 20, Nirom. n, 3. 
Cette unpornante difficulté de la jusihecation, de 
laquelle leiri premier auteurs [des protestants) 
ont fait ieur fort, West plus à présent considéré 
comme capitale par Les persuntes les miens sen- 
ses qu'ils ment entre eux, nnss. Erp, de la ductr. 
de CÉyl. sn. Un sage contident, Conseiller très- 
sensé d'un rottrèsimprudent, por. Epit. 1 || 3" Con- 
forme au bon sens, à la raison, Un discours sensé, 
Une gřponse bien senisèe. 

— ETYM. lat, seacntas, do sentus, sens, Le mot 
ea priveau, L'ancienne langue disait send, de sin 
(vox. Thistorigue de sexs! 

SENSÉMENT (san-<-mau), adv. D'une manire 








| les grandeurs ie nouvelle sensibilité pour bes dé 
plaisirs, dont le coup est d'autant plus rude qu'on 
est maons préparé à le soutenir, Boss, Mor.-Thér. 
Une âme fuble... qui n'apporte jamais à l'autel 
| que des promesses cent fus violées, que des sensi- 
| bilités de dévotion que Je premier plaisir étouffe, 

Mass. Arent, Dispos, à La comm. Un reste de res- 

pect, et une certaine sensibelité pour la vérité, iD. 

Cardme, Parole de Dieu. Ainsi votre sensibilité 

sur les injures, toujours irop écoulée, à poussé 

votre orgueil à un Wl point, que. 1», Carême. 

Tit. 2. Avoir dans la défaillance de l'âge... la 

méme sensilulitë pour le plus léger refronlisiement 
| du maitre, que dans l'age le plus vif et le plus fo- 
| rissnl, Ib, Carme, Dang. des prospër, temp. Ainsi 
| la vie se passe, La conscience s'use, la sensibitité au 
| bien s'éteint, 3p. Cardme, Pdques. J'avais apporté 
de Paris le préjugé qu'on a dans ce pays 
contre Ja musique italienne: mais j'avais aussi 
reçu de la nature cette sensibilité de tact contre 
laquelle irs préjugés ne tiennent pas, J. J. hotes. 
Conf, vn. |l 4 Sentiments d'humanité, de pilie, 
de tendresse. Ce n'était pat ici une de ces sensili- 
[liés de caprieo, qui mouvrent le cœur à evrtains 
maux que pour le fermer à tous les autres, Mass. 
| Or. fun. Villars, Ces sensibilités vulgaires que les 
faiblesses déshonorent, et où, à force de douner 
tout à la tendresse, in ne donne rien à la raison et 
au des, 10, Or. fun. Madame. La sensibilité fait 
tout notre génie; Le cœur d'un vrai počie èst prompt 
à s'enflammer, Et l'on ne l'est qu'aulant que l'on 
[sait hien aimer, Pinox, Métro, 1,3, Iy a une 
espèce de sensibilité vague qui n'est qu'une fai- 
blesse d'organes, plus digue de compassion que de 
reconnaissance, PUCLOS, Consid, meurs, 44. La 
vraie sentlbilité serait celle qui naitrait de nos ju- 
pements et ne les formerait pas, 1D. tb. La sen- 
sihilité n'est jamais sans faiblesse d'organisation, 
DIbES. Parad. coméd, Wew. t. iv, p- 43, dans Poc- 
GEXS, La temiresse se bome au sentiment qui fait 
aimer: la sensibilité a pour objet tout ce qui peut 
| affecter lime en bien où en mal, D'ALEMR, Synon. 
| Œuvr. t nn p. 329, || 5* Terme de physique. Grande 
| justesse d'un instrument qui le rend capable d'in- 
| diquer les differences Jes plus légères, Sensibilit 

d'une balance, |] Sensilulité de la main, qualité par 











laquelle le cavalier sent immédiatement si les 
nes produisent l'effet nécessaire. t| 6 Fig. Qua- 
lé d'éire senti, c'est-à-dire caractère sensible, 
waténel, H fout bien prendre garde à tempérer de 
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telle manière la sensibilité de ses expressions que 
l'on ne fasse que rendro l'esprit plus attentif, 
MALESR. Recherche, vi, 3. 

— HIST. xiv* s, L'utilité de La sensibleté de cuir 
fu que le cors, qui en estavironé, ne fust pas ble- 
cié sans le savoir, I. DE Moxpevnte, Ñ 10, verso. 
L'excellent sensibleté que le nerf ot [eut], im. 
P 24, verso. Ce [que l'anatomie est nécessaire] puet 
estro prouvé en trois manieres: la premiere 
autorités; la seconde par sensibilité semblable {an 
exemple semblable]; la troisieme par raison, 1. 
P 7, verso. 

= TYM, Provenc, sensibilitat; espagn. sensibi- 
lidad; ital. sensibilità; du lat, sensibilitatem, de 
sensibilis, sensible. 

SENSIBLE (tan-si), adj. || i* Qui est doué de 
sensibilité. Les êtres sensibles et les étres inani= 
mës. Il vaut mieux enlever l'esprit hors de ses ré- 
flexions, et traiter l’homme comme sensible, au lieu 
delo traitor comme raisonnable, woxtaso. Lert. pers. 
33, |3" Par extension, qui jouit d'une sensibilité 
exquise, plu: grande qu'à l'ordinaire, Un cheval 
qui a la bouche sensible, En voilà pour tuer une 
oreille sensible, Mo. Fenm, sav. 11,6, Jamais oreille 
ne fut plus sensible à l'harmonie, vort, Mél, litt. 
Mme du Chdtelet, || Sensible à l'éperon, se dit d'un 
cheval qui obéit à cette aide, || Qui recoit une im- 
pression trop vive dos objets. L'œil est une partie 
fort sensible, J} estsensible aux moindres varia- 
tions du temps. || Sensible aux mouches, se dit d'un 
cheval qui craint beaucoup la piqüre de ces in- 
sectes. || Terme de botanique, Se dit des plantes 
qui ferment leurs feuilles quand on y touche, ou 
qui ont des feuilles tellement délicates qu'on ne 
peut y toucher sans les froisser, || 3* Fig. Qui re- 
çoit une impression morale, Puisque Rome le veut, 
puisqu'il est impossible Do la rendre une fois à la 
pitié sensible, mamet, Nort d'Asdr. 1, 4. Vous ne 
vous montrez point sensible à cet outrage! CORN. 
Hor. n, 5. Aux larmes de sa mère il a paru sen- 
sible, nac. Théb. n, 3. Peu sensille aux charmes 
d'Hermione, 10. Andr. i, #, À mes périls Atalide 
sensible, 16. Baj. 11, 5. Quels hommes [les Spa: 
tiates], s'écria par admiration l'un des seigneurs 
persans, qui ne sont sensibles qu'à l'honneur et 
point à l'argent! notum, Hist. ane, Œuvr. t. nr, 
p 234, dans puuGexs. Peu de gens aussi sen- 
sibles au mérite sont à portée de le favoriser, ou 
peu de gens à portée de le favoriser y sont aussi 
sensibles, roxTex. Ozanam, || On le dit avec à et 
un infinitif. N'étant guère moins sensible à rocon- 
naitre Les obligations que j'ai aux autresexerilentes 
personnes... vort, dett. 60. |i Sensible sur. Vous 
n'êtes que trop vive et trop sensible sur ma vie et 
sur masant, sév, à Mme de Grignan, 4 mai 4074, 
Mes parents sont si peu sensibles à ce que je fais 
pour eux, et le sont tant sur ce que je ne puis 
faire, que leur commerce ne me donne que du 
chagrin, MaINTEN. Lett. à M. d'Aubigné, 4 nov. 
4483, || On a dit, mais on ne le dit plus, sensible 
en. Tropsensible en ton mal, de regret je me pime, 
néoxres, Éléy. 11. |! Particulièrement. Etre sensible 
à quelque chose, en éprouver un vif déplaisir, Do- 
tile à la censure quand elle était juste, Moncrify 
était pourtant très-sensible, D'acems. Éloges, Mon- 
erif. Absolument. Un plus sensible que moi se 

laindrait du monde: mais je me contente de l'ou- 
lier, BALE. liv. v, lett. 2A. | C'est son endroit sen- 
tihle, sa partie sensible, se diten parlant des choses 
dont quelqu'un est le plus touché, Ah! tu sais me 
frapper par où je suis sensible, co8x. Cinna, 1, 2, 
S'il restait encore dans le cœur de Mme la Mu- 
phine quelque endroit sensible, c'était à l'amour 
de ln gloire et plus encore au salut do son époux, 
rLécu. Dauphine. Cest l'atlaquer pur son ermbrail 


sensiblo, Mass. Pet, enréne, Gloire hum., || 4° Also- | 


lument. Qui est aisément ému, attendri, Son sort 
que tu plains te doit faire penser Que ton cœur est 
shsible etqu'on peut le percer, coax, Pomp. 1v, 4. 
Ma voix rendrait les boiset les rochers sensibles, 
Bora. St Gen. 11, 3. Une personne si sensible et si 
délicate, qui ne pouvait seulement entendre nom- 
mer les maux, a souffert douze ans entiers et pres- 
que sans intervalle les plus vives douleurs, Boss. 
Anne de Gorz. Je me croirais un monstre si je 
cessais de l'aimer passionnément [le due de Choi- 
seul]; je suis aussi sensible à loge de près de 
quatre-vingts ans qu'à vingt-ciog, vOLT, Lett. Mme 

St-Julien, 22 janv. 1772, Les àmes sensibles ont 
plus d'exisience que les autres; les liens et les 
maux se multiplient à leur égard, pucros, Consid, 
mœurs, 4. À la 
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grand roi, ne un grand ministre, m un grand ca- 
pitaine, ni ua grand avocat, ni un grand médecin, 
motn. Parad. coméd, Mém. Liv, p. 12, dans Pov- 
GENS. Ja me connais sensible, je ne me crois 
pas fible, = mocooxt, (Eur, t iv, p. òt, dans 
rocurss, Sois homme sensible, mais sois homme 
sage; si iu n'es que lun des deux, tu n'es rien, 
4, 3. nouss, Ëm. 1v. Soyez fermes et non pas 


r | opiniàtres; courageux, et non pas tumultueux; 


libres, mais non pas indisciglinés; sensibles, 
mais non pas enthousiastes, mastat, Collection, 
1, p- 64. Sensible assez pour être aimante et 
bienfaisante, mals pas assez pour être le jouet 
de ses passions, MARMONTEL, Wem. Yot. || Particu- 
lièrement. Qui recoit l'impression de Pamour. 
Hermione est sensible; Oreste a des vertus, nac. 
Andr. n, 1. Hi po yte est sensible et ne sent nen 
pour moi, m. , 1V, 5. J| 5° Au sens passif, Qui 
peut étre senti, qui fait impression sur les sens, 
Les objets sensibles, Le monde sensible. Les qua- 
lités excessives hous sont ennemies, et non pas 
sensibles ; nous ne los sentons pes, nous les souf- 
frons, Pasc, Pens, t, 4, édit, maver, [Idées sensi- 
bles, idées immédiatement fonrnies par les sens, 
Une idée abstraite veut étre expliquée par une 
idée moins abstraite, et ainsi successivement, jus- 
qu'à ce qu'on arrive à une idée particulière et sen- 
sible, coxmit. Traité des syst. 2, | 6* Qui cause nne 
impression pénible. Le froid a été très-sensihle cette 
année, || Par extension, douloureux, Le mal de dents 
est un mal très-sensible. Un coup de poignard ne 
me serait pas plus sensible, séy. 224. || 7° Fig. Qui 
fait une vive impression agréable ou pénible, qui 
est vivement senti en bien ou en mal. Rome avec 
une joie et sensible et profonde, conx. Cinna, 
v, 3. Les reproches me sont sensibles; il faut 
qu'ils me le soient beaucoup, puisque j'y ferai 
céder, s'il le faut, mes plus sensibles intéréts, 
séy, 325. Vous me parlez de Ja mort de M, de la 
Rochefoucauld ; elle est encore toute senslile en 
ce pays-ci, mp, 5 nvr, 4680, Ce revers est sensible, 
il faut le confesser, tH. coax. Ariane, 15, 3. C'eût 
été un soutien sensible à une Ame comme la 
sienne, d'accomplirde grands ouvrages pour le ser- 
vice de Dieu, boss. Anne de Gonz. Encore s'il eût 
plu à Dieu de lui conserver ce goùt sensible de ba 
piété qu'il avait renouvelé dans son cœur au com- 
mencement de sa pénitence, m. fh. Je fais cette 
lecture avre une sensible consolation, m, Lett. 96. 


Ceux qui s'abandonnent à toutes sortes de diver-: 


Ussements irès-sensibles et très-agrésbles, ne sont 
pas capables de pénétrer des vérités qui renfer- 
ment quelque difficulté considérable, warenn, Re- 
cherche, n, 2% part, ch, 8, 4, Amitiés sensibles qui 
font une impression plus vive sur le cœur, qui le 
touchent, qui Pafectionnent, BounnAL, Pensées, 
tam, p. 255, Laissons aux infidèles ces longues et 
sensibles douleurs {pour la mort des personnes 
chères) que la religion ne modère pas, PLECI 
Laracignon., Ce qui fut le plus sensible au géné- 
ral earthaginois [Annibal], fut de voir Capoue as- 
siégée par les Romains, RoLLIN, Hit. ane. Œue, 
tt, p 450, dans rorupxs, Ne me serait-il point 
sensible de vous voir faire une injuste préférence? 
nanos, l'Honume à bonnes fortunes, 1, 3, Ce n'est 

s, grand Dicu! que ers consolations soient ton- 
jours sensibles à une 4me fidèle, mass. Paraphr. 
Ps. xv, ò, |]8* Qui se fait percevoir, remarquer 
aisément, clairement, Mon malheur m'est visible, 
Et mon amour en vain voudrait me lobscurcir; 
Mais le détail encor ne m'en est pas sensible, 
wot. Amph. n, 2. Pour me servir d'une comparai- 
son qui sera plus sensible, pasc. Prov. 11, Cest le 
cœur qui sent Dien, et non la raison; voilà ce que 
c'est que la foi: Dieu sensible au cœur, non à ta 
raison, 15, Moyens, 4, édit, FAUGÈRE, Si nos cœurs 
s'endureissent après un avertissement si sensible 
[la mort rapide de Madame]. que reste-t-il autre 
chose à la Providence que de nous frapper nouns- 
ménes sins miaáricorde f noss. Duch. d'Orl. Le 
compte est nis à faire, et la suite be rondra sen- 
Sible, 19, Hist. 1, 8. Dieu se rendit sensible par de 
contiauels miracles, ep, db, m, 3. Faits qu'il a 
rendus sensibles aux plus ignorants, tn. fh, m, 44, 
Le premier sujet de vos plaintes [de Fénelon] re 
garde l'altëratiun de votre texte imputée à M, de 
Charires : En voici, dites-vous, un exemple des 
plus sensibles... m. Nap. d'un théologien, 4. Le 
silence de la nuit, rendant les échos plus forts 
et plus sensibles, faisait paraitre leurs cris comme 
des eris d'une troupe beaucoup plus grosse que la 


moindre circonstance inopinée, |leur, noczax, Hist, anc, (Euv, t vit, p. 507, dans 
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core ce grand avantage sur l'histoire qu'elles pré- 
sentent one morale sensible, vort. Dict. phil. Fabl. 
Cet exemple sulfit pour rendre ma pensée sensi- 
ble, coxpiis, Conn. hum. 1, 1, 0. }|9* Appréciabie. 
Presque toute Ja nation irritée longtemps contre 
sa propre félicité qui ne lui était pás encore sen- 
sible, vorr, Ausrie, 1, 10, En général, l'influence 
de la nourriture est plus grande et produit des ef 
fets plus sensibles sur les animaux qui se nourris- 
sent d'herbes ou de fruits, nure. Quadrip. t vit, 
pP 207, 11 suffit de faire chauffer ou geler de l'eau, 
pour que l'air qu'elle contient reprenne son êlas- 
licité et s'élève en bulles sensibles à La surface, 
10. Hist. min, 2 part, Eue. t. vi, p. 437, Il est 
certain que Saturne éprouve, dans son mouvement, 
des variations sensibles, et il est fort vraisemblable 
que Jupiter est la principale cause de ces variu- 
tians, D'ALEMS. (Eur. t xiy, p.12, La courbure du 
globe terrestre est sensible À la surface des mers : 
le navigateur, en approchant des còles, aper- 
çoit d'abord leurs points les plus élevés, LA PLACE, 
Expos. 1, 4. 1110" Terme de physique. Qui indique 
les plus légères différences. Un thermomètre, une 
balance sensible. M. d'Arci imagina de suspendre 
un petit canon à un pendule, et de juger de la 
force de la poudre par l'arc que le recul ferait dè- 
crire à ce canon, pour juger de la supériorité 
d'une poudre sur une autre, on trouverait diffici- 
lement un instrument plus sensible ou plus sûr, 
CONDORCET, d'Arci. || 11° Terme de musique, Note 
sensible, on, substantivement, la sensible, la note 
qui est à un demi-ton au-dessous de la tonique. 
st d de chants populaires, pleins d'expres- 
| sion et de naïveté, sont dépourvus de noté sensi- 
be, m. BERLIOZ, À trarere chants, p, 43, il y a 
deux sensibles ; Ja sensible dure, qui produit un 
effet si majestueux dans le plain-chant, et qui est 
un pou délaissée par nos compositeurs modernes, 
et la sensible proprement dite; c'est dans les 
modes t, 3,3, 4,7 et s de la tonalité du plain- 
chant qu'existuit Ja sensible dure; M. Hector Ber- 
lioz, dans son Iean mystère l'Enfance du Christ, 
a employé à plusieurs reprises ce degré, et ton- 
jours avec beaucoup de honbeur, À, LOQUEX, Nu- 
tions lém, d'harmonie moderne, p, 4,1! Accord sensi- 
| ble où dominant : les harmonistes de l'école de 
{Hameau appelaient ainsi l'aecord de septième de 
dominante. [144 S, m. Tout ce qui est sensible, 
suisepille d'étre ému. Vous pouvez dire, à coup 
sùr, de tout cv qui exeite le sensible dans les 
comédies Les plus honnêtes, qu'il attaque seeri- 
tement la pudeur, Boss, Comédie, 5, Saint Pran- 
omis de Sales, qui enseigne que les actes de pété, 
chassés et comme repoussés de tout le sensible, se 
retirent dans la haute pointe de l'esprit, 10, Et, 
dorais, x,17. [| Objets des sens, I y a sensibles com 
muns et sensibles propres : les sensibles propres 
sont ceux qui sont particuliers à chaque sens; ot 
les sensibles communs sont ceux qui sont com- 
muns à plusieurs sens, 8088. Connaiss. 1, 3, 
== HIST. xm” s, Vertuz morel, qui apartient à 
l'ame sensible; vertuz intellectuel, qui appartient 
à l'ame raisonable, BRUN. LATINT, Trésor, p, 297, 
| [fxiv s. Icclle Marion, qui est non sensible (intel. 
| ligente], et ainsi comme toute folastre, DU CANOE, 
follis, Naturo et je [Vénus] faisons amer Bestes, 
| aisiaus, poissons de mer, D'aigue courant et de 
| paisible, K'il ont en iaus [cur] ame sensible, 3, DE 
Coxpé, t. nt, p. 30. Les nerfz de la testo sont ap- 
pelez sensibles, et si ne sont ilz pas du tout sans 
mouvement, LANFRANC, f* 29.1 xvi s. Mon ame 
ahanne en compaignie d'un corps si tendre, si 
sensible, MONT. 1, 165. Si nos facultez intellec- 
tuolles et sensibles sont sans fondement, 1b, 1., 
38. Je me shirois, dit-il, vivre ne converser avec 
un homme qui ait le palais ot la langue plus sen 
sible que le cucur, amvot, Cat, 44, L'air se fendit 
| soudainement. sans que l'on eust au paravant ap- 
| percen aucune sensible mutation de temps, 1D. 
Lueull. 10. 

— ETYM, Esp, sensible: portug. sensivel; ital, 
sensibile; du lat, sensibilis, de sensus, sens, Dans 
l'anglais, sensible veut dire intelligent; c'est un 
sens qu'il tient de l'ancien français. 

SENSIBLEMENT (san«i-ble-man), ado. |] 4* D'une 
manière sensible, perceptible, appréciable, Songe 
avantooureur d'aventure tragique! Combien sen- 
siblement cet accident s'explique! nora. Vencesl. 
v,2, Si les grandes {[imaludie<] l'altèrent sensiblo- 
ment {le sens], je ne doute point que les petit:s n'y 
fassent impression à leur proportion, Pasc. Pens, 
ni, 3, édit, navet. On voit fort sensiblement de de. 








l'homme sensible la perd [la tète]; il ne sera ni un frovoexs. Les belles fables de l'antiquité ont en- | dans La lune notre terre tourner sur son cenie, 
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FOST. Mond. 3° soir, Quand les temps ont sensible- 
ment changé, il y a des lois qu'il faut changer, 
voct. Pol, et lég. Idées républ. 4n.||% D'une ma- 
nitre qui affecte le cœur. à Dieu tque ce discours 
sensiblement me blesse! mainer, Mort d'Asdr. m, 
4. I} saura, je le jure, Combien sensiblement me 
touche cette injure, RoTa. Antig. 1v, 6, M. de La- 
moignon ne fut pas si sensiblement touché des 
grâces qu'on fit à «a maison, que des secours qu'il 
obtint pour les hôpitaux, FL£cH. Lamoign. 

— HIST, xiv" s. Qu [au) corps nous voyons sensi- 
blement ceste contrarieté et tel malvais mouve- 
ment, et en l'ame nous ne le voyons pas aussi, 
ORESME, Fih. 31, Monstrer publiquement sensible- 
ment es escoles selone ma possibilité l'operation de 
cyrurgie manuel, H. DE MONDEVILLE, [* 4. 

— ETYM. Sensible, et le suffixe ment. 

SENSIBLERIE (san-si-ble-rie), #, f. Terme fami- 
lier. Sensibilité fausse, affectation de sensibilité, 
Il est ridicule par sa sensiblerie, Je suis obligé d'a- 
voir l'air de comprendre toute cette sensiblerie 
allemande, de connaitre un tas de ballades, toutes 
drogues qui me sont défendues par le médecin, 
H. DE BALZAC, la Peau de chagrin. 

— ETYM Sensible, par l'intermédiaire d'un mot 
factice sensibiter, celai qui fait métier de sensibi- 
lité. Ce mot est dû à Mercier, qui dit dans sa Néo- 
logie, & 11: J'ai employé plusieurs fois ce mot dans 
mes rapports, et j'ai toujours vu qu'il y faisait un 
bon effet. 

SENSITIF, IVE (san-si-tif, ti-v'), adj. || 4° Terme 
didactique, Qui se rapporte aux sens. La vertu, 
la faculté sensitive, Nous connaissons notre âme 
par ses opérations, qui sont de deux sortes : Les 
opérations sensitives et les opérations intellec- 
tuelles, soss. Connaits. 1, 1. Si ln réflexion est 
jointe au sentiment, l'être possède à la fois La vie 
végétative, sensitive et rédéchie ; l'homme seul, 
sur la terre, réunit en soi ces trois sortes de vies, 
BONNET, Contempl. nat, t, 6,{[2 Qui a la faculté 
de sentir. L'être sensitif, 1. 3. Rouss, Ém, tv. On 
peut considérer les opérations de la sensibilité 
comme se faisant en deux temps: d'abord les 
extrémités des nerfs reçoivont et transmettent 
le premier avertissement à tout l'organe sensi- 
tif... ensuite l'organe sensitif réagit sur elles, 
pour les mettre en état de recevoir toute lim- 
pression, Catania, Instit. Mém. se. mor, ef pol. t t, 
p- 444. || Dans l'ancienne philosophie, àme sensi- 
tive, âme particulière qui avait la fonction de 
percevoir les sensations, 11 faut avouer que c'est 
une personne toute pleine d'enchantements; et il 
n'y en aurait pas une sous lo ciel si digne d'affec- 
tion, si elle connaissait ce que c'est, et si elle avait 
l'âme sensitive, comme clle a la raisonnable, 
voir, Left, 49. 

— HIST. xm* s. La seconde [puissance] est apelée 
sensitive, et est commune de toutes bestes; car 
eles ont ames sensilives, BRUN. LATINI, Trésor, 
p. 26b. || xrv* s. Ceux [nerfs] qui nessent du cerviel 
sont diz sentitis, N, DE MONDEVILLE, P 0, terso. 
Animal signifie toute chose qui aame sensitive et 
sent quant on la touche, OREsNe, Bth. Prol, Raison 
humaine si veult ung, et l'appetit sensitif veult 
l'autre tout contraire, le Songe du Vergier, 1, 154. 
Itxvr s. Ceux qui disent qu'il ya plusieurs ames 
en l'homme, comme la sensitive et la raisonnable... 
catv. Jnstit, 428. Et y eut quelques uns qui 
estoyent là, plus sensitifs et impatients que les 
autres, qui tindrent ce langage, LANOUE, 607. S'il est 
vray ou non, laissons le decider et juger à ceulx 
qui ont le palais plus aigu et plus sensitif que le 
cucur, ayot, Comm. lire les poëles, L La faculié 
sensitive consiste en cinq sens exlerjeurs, PARÉ, 
Introd. #. Les proprietez que nous appellons oc- 
cultes en plusieurs choses, comme à l'aimant d'at 
tirer le fer, n'est-il pas vraysamblable qu'il y à des 
facultés sensitifves en nature propres à les juger 
et à les appercevoir? MOXT, 11, 350. 

— ETYM. Provenc, sensitin; capagn, et ital. sen- 
sitévo; du lat. sensus, sens, 

SENSITIVE (sain-sitiv), s, f. Plante de la fa- 
mille des légumineuses, qui replic ses feuilles dès 
qu'on la touche, mimosa pudica, L. La sensitive, 
qui a plus d'äme où une ime plis fine que les au- 
tres, FONTEN, Fagon, Le sage du Faï, parmi ses 
plants divers, Végétaux rassemblés des bouts de 
l'univers, Me dira-t-il pourquoi la tendre sensitive 
Se flétrit sous nos mains honteuse et fugitive? 
VOLT. 4" dise. Qui ne croit reconnaitre une vierge 
craintive Dans crtte délicate et tendre sensitive 
Qui, courbant sous nos mains son feuillnge hon- 
toux, De la douce pudeur offre l'emblème heu- 
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PEUX? DELILLE, Trois règnes, Yi il Fig. Cest une 
sensitive, se dit d'une personna que les moindres 


choses blessent ou efarouchent. 

— ÊTYM, Sensitif. 

+ SENSITIVITÉ (san-si-ti-vité}, s f. Suivant 
quelques auteurs, propriété simple de sentir, inhé- 
rente à chaque partie du système nerveux centri- 
pète, et qui est distincte de la sensibilité céré- 

rale. 

+ SENSITIVO-MOTEUR, TRICE (san-si-ti-vo-mo- 
teur, tri-s'), adj. Terme de physiologie, Qui sert au 
mouvement et à Ja sensibilité, comme les nerfs 
mixtes; qui se rapporte à ces deux actes nerveux. 

— ÉTYM. Sensitif, et moteur, 

t SENSORIAL, ALE (sin sò-ri-al, a-l'}, adj. Qui 
appartient au sensorium. Fonctions sensoriales. 
Phénomènes sensoriaux, 

+ SENSURIEL, ELLE (san-s0-ri-èl, à-1", adj. Qui 
a rapport aux sens. Les trois appareils sensoriels 
supérieurs sont ceux de l'œil, de l'oreille et de 
l'organe olfaetif. 

SENSORIUM (sin-so-ri-om), s. m. Le cerveau 
considéré comme centre des sensations. |Ì Fig, Il 
yaun étre qui, dans l'espace infini comme dans 
son sensorium, voit, discerne et comprend tout, 
VOLT. Newton, 1, 2. || Où dit quelquefois, en se ser- 
vant du latin, sensorium commung. Le cerveau est 
le siége des sensations, le sensorium commune, le 
premier foyer de La vie, la source générale des 
fonctions qu'on nomme animales où spirituelles, 
FOUACROY, Conn. chim. L 1x, p, 393. 

— ETYM. Lat, sensorin, de sensus, sens. 

+ SEXSUALISME (san-su-a-li-sm'), $. m. Terme 
de philosophie. Doctrine dans laquelle on attribue, 
dans ja génération des idées, tout à l'action des 
sens externes, || Par dénigrement, et comme si 
sentualisme venait de sensuel, tandis qu'il vient 
du latin sensualis, principes ou conduite des 
hommes sensuels, ` 

— ETYM. Lat. sensualis, 

+ SENSUALISTE [san-su a-li-s1}, adj. Qui appar- 
tient au sensualisme. Doctrine sensualiste. || 5. m, 
Sectateur du sonsualisme. 

—REM, Les philosophes de oette école se plai- 
gnent d'être appelés sensualisiés, et qu'on abuse 


contre eux d'un détournement de sens; et Buckle | 


(Hist. of cicil. L1, p. 146) demande qu'on dise 
sensationaliste, sensasionalisme, Le fait est que 
sensualisme vient, non da français sensuel, mais 
du latin sensualis. 

SENSUALITÉ {san-su-u li-té), s. f. [14 Attache- 
ment aux plaisirs des sens. La sensibilité du cœur 
n'est point un crime en elle même, mais c'est le 
principe de bien des crimes, car aisément elle se 
change en sensualité, potnbaz Pensées, L m, 
p- 290. C'est bien moins de la sensualité que de la 
vanité qu'il faut préserver un jeune homme en- 
trant dans le monde, 3, 3. nouss. Em. 1v. || Boire 
avec sensualité, boire avec un vif plaisir, avec vo- 
lupté. || 2° Aw pluriel, plaisirs sonsuels. Quand il 
[iésus-Christ| compareri tous ces principes de dé- 
tachement de soi-même, de renoncement à soi- 
même, avec nos injustices, avec nos véngeances, 
avec nos sensualilés, BOURDAL. 4° avent, Jugém, 
dern. p. 60. Au milieu... de tous los abus, de toutes 
les senaualités, de toutes les dissipalions que le 
monde autorise, Mass. Carême, Écidence de la loi. 

— msr xm s. Deliz [plaisir] est de natural sen- 
sualité, qui est commune a+ bestes, BRUN. LATINI, 
Trésor, p, 308, || xiv* s, Contrarielé en l'ame entre 
raison el la sensualité qui lui contrarie et obrie, 
onëswe, Eth. 94. Et il suit ainsi que ledit Pierre 
depuis un an en ça, par impatience, fragilité ou di- 
minution de son corps et de sa sensualité, soit de- 
vent tout ydioie, py CaNGE, sensualifas. || xy* s. 
Pense à cecy, mon ame, et y rogardes, et clos les 
huys et portes de ta sensualité, frtern. consol, 1, 1. 
llxvr s. Ce n'a pas esté son appetit inferieur sen- 
lement, où sensualité, qui l'a alleche à mal... 
car. Instit. 17, Lascher en abandon la bride à 
toute sensualité et à toute gloutenie, AMYOT, Lye. 
15. Où sensualité domine, moult est proche la 
ruvne, LEROUX DE MINGY, Prob, i. m, p. 40%, 

— Brys. Proveng. sensualitat; espagn, senswali- 
dad: ital, tentualità : du lat. sensualitatem, sensi- 
bilité, faculté de percevoir, do seuswalie (vov. 
SENSUEL), 

SENSUEL, ELLE {samsuèl, 1}, adj. || 4 Qui 
recherche les plaisirs des sens. Paris est peut-étre 
la ville la plus sensuelle et où l'on ralfine le plus 
sur Jes plaisirs: mais c'est peut-être celle où l'on 
mène une vie plus durr, MONTESQ, Lett. pers. 100, 
Homme sensuel, ne saume-tu jamais aimer? 
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3. 3. Rouss, Hel. t, 46, Comme elle était peu sen- 
suelle, m. Conf. v.{| Substantivement. Personne 
sensuelle, Combien de sensuels, esclaves des pas- 
sions les plus infimes, en possession d’affecter la 
pureté des mœurs, et de la pousser jusqu'à la sé- 
vérité! vounnaz, Jugem. dern. 3° avent, p. 350. 
|| 2° Qui fatte les sens. Les plaisirs sensuels. Une 
vie sensuelle, Nous ne réparons le scandale de nos 
désordres que par celui d'une piété sensuelle, 
Mass. Cardmé, Pécheresse. Le dégoût inséparable 
d'une félicité sensuelle, m. Caréme, Jrüne, Nos 
dévots, qui calomnient la terre, ont dit mille fois 
que la religion [de Mahomet} n'a réussi que parce 
qu'elle est toute sensuelle, vort, Det. phil. Tolé. 
ranté. || On dit également : les appétits sensuels, 
Les dispositions sonsuelles qui viennent en consé- 
quence des choses nécessaires, comme le sommeil, 
encore qu'on y consente, ne doivent point faire 
de scrupule, nass. Lett. abb, 60, 

— HIST. xv s. Les mouvements ou appetits 
qu'on appelle sensuela.... Cazvix, Instit, 177. Hom- 
mes dissolus et abandonnez à toutes sensuelles 
voluplez, AMVOT, Comment mourrir les enfants, 15, 
Les autres signes des fractures du crane sont sen 
suels, c'est à dire monstrent au doigt et à l'œil 
telle chose, PARÉ, vit, 2. 

— ÉTYM. Provenç. et espagn. sensual; ital. sem- 
suale ; du lat. sensualis, relatif aux sens, aux sen- 
sations, de sénrus, sens, 

SENSUELLEMENT {sau-su-è-le-man), adt. D'une 
manière sensuelle, Vivre sensuellement. 

— ETYM. Sensielle, et le suffixe ment, 

t SENTANT, ANTE (san-tan, tan-t)}, adj. Qui à 
la faculté de sentir. Les êtres sentants. 

SENTE (san-t), s. f. Synonyme populaire de sen- 
ticr. On a cru que les feux [de l'Etna] s'ouvrirent 
on deux, et, se retirant de part et d'autre, laissè- 
rent une sonte à ces jeunes hommes de qui lau- 
dace était à la vérité digne d'un bon événement, 
MALI. le Traité desbienf de Sénèqne, nt, 37. 

— MIST. x s. Achimas s'en turnad, e curut par 
sentes e adresement.... Rois, p. 188, || xm s. Lors 
m'en allai tout droit à destre, Par une petitete 
sente Pleine de fenoil et de mente, la Rose, 719, 
|| xvt $. Quand il enst un petit chevauché, il ouit 
buscher au bois, si ferit son cheval des esperons, 
et vint cele part, droit à la sente du bois, Fnorss. 
m,m, 127. ji xvi* s. Il y a... une sente fort estroite 
au long de l'eau, si mal aisée qu'à grand'peine.... 
aurot, Flam, 4, 

— ETYM. Espagn. senda, du lat, semita. Il y a 
dans l'arabe mmala, aller, semt, voie, chemin; 
un mot sémitique aurait-il passé dans le latin? 

SENTENCE {san-tan-s"}, 2#. f. || 4° Parole qui ren- 
forme un grand sens, une pensée morale, Les 
saints disent en pariant des choses divines, qu'il 
fant les aimer pour les connaitre, ef qu'on n'entre 
dans la vérité que par la charité; dont ils ont fait 
une de leurs plus utiles sentences, pasc. Céométr. 
m. N'attendez pas [du prince de Condé mourant] de 
ces magnifiques paroles qui ne servent qu'à faire 
connaitre sinon un orgueil caché, da moins les ef- 
forts d'une âme agitée qui combat òu qui dissimule 
son trouble sreret; le prince de Condé ne sait ce 
que c'est que de prononcer de ces pompeuses sen- 
tences, Boss, Louis de Bowrb, A-t-on jamais retenu 
une seule phrase de trente ou quarante mille dis- 
cours moraux. et ne sait-on pas par cœur ces sen- 
tences admimbles, placées avec art dans des dia- 
logues intéressants? voir, Lett. Albergati, 23 déc. 
1760. 1l parle peu et d'un grand sens, mais sans 
affecter ni précision, ni sentonees, J. 3. ROUSS. 
Hét. m, 20. [Dans La tragédie du xvm" sièele] Pour 
expirer en forme, un roi par bienséance Doit ex- 
haler son âme avec une sentence, GILBERT, Le 
XVII siècle. Cette sentence de Bacon : Celui qui 
a épousé une femmo, et qui a mis des enfants au 
jour, a donné des otages à ln fortune, NARMOX TEL, 
(Eue. t. vn, p. 478. || I ne parle que par sentences, 
se dit d'un homme qui débite À tout propos des 





généralités, des moralilés || Jugement rendu 
par des juges, par des arbitres, par une assem- 
blée, Le president du sénat [en Egypte] portait un 
collier d'or et de pierres précieuses, d'ou pendait 
une figure sans yeux qu'on appelait la vérité... il 
l'apyliquait au parti qui devait gagner sa cause, 
et c'était Ja forme de prononcer les sentences, 
noss. Mist. m, 3, Après que la sentence cut été 
rendue, eux d'Ardée, dont le droit était le plus 
apparent, indignés d'un jugement si inique... mD. 
ib. m, 0. Chacun de tes rubans me coûts une 
sentence, nar. Plaid, t, 4. L'armée à haute voie 
se déclare contre elle, Et prononce à Calchas sa 
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sentence mortelle, tb. Iph. v, 6, |! Fig. 1i so dit de 
quelque décision comparée à une sentence. Sans 
être étonné de la dernière sentence qu'on lui pro- 
nonça [qu'il fallait se préparer à la mort], il [le 
rince de Condé] demeure un moment dans le s= 
ence, Boss, Lonis de Buurb. En vain quelque 
rieur, prenant votre défense, Veut faire au moins 
de grâce adoucir Lu sentence [de noyer les satiri- 
ques}, Bot. Sat. 1x. || P Dans le langage tech- 
nique, Jugement rendu par des juges inférieurs, 
Sentence contradictoire. Faire signifier une sen- 
tence, Appeler d'une sentence, J'ai vu le marchand 
flamand qui, avec les autres créanciers, à obtenu 
depuis huit mois sentence contre vous, MOL, Poure. 
u, 7. |} Fig. Appeler do la sentence de quelqu'un, 
ne pas s'en tenir à sa décision. J'appelle de votre 
sentence, ou, simplement, j'en appelle. || En 
particulier, jugement qui prononce la peine capi- 
tale, On lui lut sa sentence, 1] écouta sa sentence 
avec calme. Une sentence de mort. D'un tranquille 
visage elle apprit Ja sentence, P. LEBRUN, Marie St. 
v, 4.16 11 se dit des jugomeonts rondus dans les 
différents degrés de ja juridiction ecclésiastique 
et dont l'appel est toujours recevable, à moins qu'il 
n'y ait trois sentences conformes. Sentence du 
primat, de l'évêque, || 6* Les diverses décisions, les 
divers jugements que rendent certains tribunaux 
étrangers. Les sentences de la rote. |i 7* Jugement 
de Dieu sur les hommes. Leur sentence [d'Achab 
et de Jézabel) leur fut prononcée par la bouche du 
prophète Elie, soss. Hist. 1, 6, On ne songe plus à 
cette terrible sentence de saint Paul: la veuve qui 
passe sa vie dans les plaisirs est morte toute vive, 
10, Anne de Gons. L'humble reine se sentait dans 
son état naturel, quand elle était comme pécheresse 
aux pieds d'un prêtre, y attendant la miséricorde 
et la sentence de Jésus-Christ, 10, Mar.-Thér, 
Phocas, élevé à l'empire par une action si détes- 
table [le meurtre de Maurice], tâcha de gagner 
les peuples en honorant le saint-siége, dont il con- 
firma les privilèges; mais sa sentence dtait pro- 
noncée, 10, Hist, 1, 44, Nous viendrons tout à coup 
au dernier jour ; Ía sentence partira d'en haut : la 
fin est venue, 10, Mor.-Thér, I n'y a que le diable 
et ses anges pour qui il ne soit plus permis de 
rier, parce que leur sentence est déclarée, et leur 
ternel endureissement révé.é, 1. Et. d'orais, 17, 
3, Il s'agira de recevoir de lui une sentence de 
salut ou de damnation, nouepaL. Anstruct, Pri- 
dence du salut, Erhort. Lt, p.431. || Proverbe, De 
fou juge courte sentence, c'est faute de lumière 
qu'on ne motive pas suffisamment une décision. 
— ST, x s. Nos pechames tuit en Adam, et 
en lui receutnes tuit la sentence de dampnation, 
ST BERN. p. 523, || xm” s, Li sages hom ne veult en 
gignier autrui, ne ne puet [peut] estro engigniez; 
les toes [tos] opinions soient autressi comme sen- 
tences, BAUN. LATINI, Tréar, p. 348, Après prions 
qu'as jugemens Doinst Dieus tes [tels] acomplise- 
mens, Que la sentensse soit tenue Quo sainte 
yglise ara rendue, Areh. des miss. scientif, 2° série, 
t. u, p. 290, Quant li arbitre ont rendue lor sen= 
tence, BRAUN, XLI, 40. [| xv*s. Il leur manda que. 
autrement il jetteroit sentence contre eux [Philip- 
pe de Valois contra les partisans d'Edouard Ii), 
PROISS. 1, 1, 108, )| xvi* s. Et feut cette rude sen- 
tence ereculée à Lyon, MoxT. 1, 56, Escornifflant 
des livres les sentences qui me plaisent, tD. 1, 143, 
= TYM. Provenc, sentencia, sentensa ; espagn. 
sentencis; ital, sentenzia; du lat. sententia, de 
sentire, sentir, avoir une opinion, 
SENTENCIÉ, ÉE {san-tan-si-, de), part. passé 
de sentencier, Un homme sentencié, 
SENTENCIER (san-tan-ai-f}, je sentenciais, nous 
sentenciions, vous sentenciiez ; que je sentencie, 
que nous sentenchions, qiue vous sentanciiez, ©, a. 
Terme qui vieillit, Condamner par une sentence, 
et surtout par une sentence en matière criminelle. 
Les preuves contre tous ers gens-là [conspirn- 
teurs en Lorraine] se trouvèrent complètes: ila fu- 
rent contumacés et sentenciés, #r-s1M. 248, 2h. 
— HIST. xs s, C'est chose droituriere que an- 
cune chose soit qui adresse ceste defaute et qui 
die et sentencie comme celui sentenciast qui fist 
la loi, oméswe, Éth. 406, || xv* s. En ce temps, es- 
toit grand nouvelle en France et ailleurs d'un 
gage de bataille qui se devoit faire à Paris jus- 
ques à outrance; ainsi avoit-il esté sentenci et 
arresté en la chambre du parlement de Paris, 
PROISS, T, Mi, 49, || xyi" $. Les avocats et juges ont 
beau quereller et sentencier, MONT, 1, 99, 
— ÊTYM, Sentence: provenc, et cspagn, senten- 
ciar; ital. sentensiare, 
DICT. DE LA LANGUE FRANÇAISE. 
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SENTENCIEUSEMENT (san-tan-si-eû-2e-man}, 
adv. D'une manière sentencieuse, Les sentences 
sont un gand omement de l'histoire, pourvu 
qu'elles n'y soient pas proposées sentencieusement, 
nuet, Orig. des romans, p. 59, dans POUGENS, Le 
maréchal de Villeroy faisait remarquer au roi [en- 
fant] cette multitude prodigieuse, et sentencieuse- 
ment lus disait : Voyez, mon maître, voyez tout ce 
peuple, cette affluence, ce nombre de peuple im- 
merse, tout cela est à vous, ST-s1M. 470, Y24es | Il ne 
se dit guère qu'ironiquement et en mauvaise part, 

— HIST. XVI" s. Sentencieusement, COTORAYÉ. 

— ETYM. Sentencieuse, et le suffixe ment. 

SENTENCIEUX, EUSE {san-lan-si-ebù, eå-z'), adj. 
|| it Qui contient des maximes, des sentences, Le 
style de Térence est pur, sentenc™nx, mais un peu 
froid, comme César, qui excellait en tout, le lui a 
reproché, vor, Vie de Moliére, Ces maximes ont 
contribué sans doute à rendre sentencieux le lan- 
gage des habitants de la campagne, BARTHÉL. 
Anach. ch. 12. || On dit de méme: phrase senten- 
cieuse, || Ton sentencieux, un ton de gravité affec- 
tée. Un lon séntencieux Cache leur nullité sous 
un air dédaigneux, GRESSET, Méchant, mv, 4. 


112 Qui s'énonce ordinairement par maximes, par ! 


sentences. Un écrivain sentencicux, Il est peu sen- 
tencieux, parce qu'il n'a pas à généraliser ses idées, 
3,3. Rouss, Én, iv, Lent, posé, réfléchi, circonspect 
dans la conduite, froid dans ses manières, laconi- 
que ot sentencicux dans les propos, 1D. Confess. v. 

— HIST. xm’ s. Mais Grammaire la contralie Do 
ses auctors séntencieus, Bataille des arts. 

— ÉTYM. Lat. sententiosur, de sentence, 
On à dit aussi sentential, du lat, sendentialis. 

SENTÈNE (san-tb-n'}, #. f. Voy. CENTAINE 2, 

SENTEUR (san-teur), £. f.[]4° Ce qui frappe l'o 

dorat, cè qui est senti. Ils ileau et Racine, à 
l'armée comme historiographes] disaient qu'encore 
que le roi craigne les senteurs, ce gant d' 
{la ville de Gand prise) ne lui fera point de mal à La 
tte, sûv, à Bussy, 15 mars 1678. À l'odorat appar- 
tiennent les bonnes èt mauvaises senteurs, B055. 
Connais, t, 4, Ô le sacrifice le, 6 l'hostie de 
bonne senteur! 15, Sermons, Nécess. des souffrance. 
2. La biche jette loin d'elle son petit faon, afin 
que les chiens ne puissent le découvrir par la sen- 
teur de sa piste, YÉN. Exist. 1, 20. Alors... Que les 
champs exhalaient leurs senteurs embaumées, v. 
DGO, Crép. 12. || Pois de senteur, voy. Pots. || Ratde 
senteur, nom d'un petit quadrupède, !| 4 Composi- 
tion parfumée, Tem peaux de senteur du sieur 
Frangipani; Le présent estil laid? nenni, ma foi, 
nonni, canh. Podsies dir. Euv. t vi, p. 35, 
dans PouGENS, J'aime toujours les caur de sen- 
teur, et je n'aime ni singe, ni perroquet, MAIN- 
texan, Left, à M, de Villette, 30 janv. 4643, Jt à la 
main douée, et il l'eniretient avec une pâto de 
senteur, LA BAUY. XET. On fait les caux spiritueuses 
de senteur en dissolvant quelques gouttes d'huiles 
volatiles dans l'alcool, rouncsor, Conn. echim. 
t vu, p- t02,!| Aimer les senteurs, porter des 
senteurs; on dit aujourd'hui de préférence: aimer 
les odeurs, porter des odeurs, 

— MIST. xvt $. Iz portent des huyles de par- 
fums et des senteurs dedans des phivies, amvor, 
Arist. 82. J'en ay veu fuir la senteur de pommes, 
ag que les arquebusades, MONT. 1, 464, J'aime bien 
ort à estre entretenu de bonnes senteurs, et hais 
oultre mesure les mauvaises, 19,1, 304. 

— ÊTYM. Sentir; wallon, seinteur; Borry, sinteur; 
ital. sentore, 

SENTI, IE (san-ti, tie), part, passé de sentir. Qui 
à été perçu, éprouvé. Le goût de la vertu, pour 
avoir été trop souvent senti, est émoussé, MARS. 
Caréme, Intonst, Ces nuances. saisies par 
l'homme de génie, senties par l'homme de goût, 
parun. Euv. t1, p. 222, || Terme d'arts. Cela est 
hien senti erla est senti, cels estexprimé avec véri- 
té, avec àme. | S, m, Terme de littérature et de 
beaux-arts, Ce qui est senti, plein de sentiment. 
Celui qui n'est ni Jean [Racine] ni Pierre [Cor- 
neille]. qui n'aime pas du tout le raisonné de 
Pierre, et qui n’approche point du senti de Jean, 
vou. Lett, Thiboutaille, 10 déc, 4770. 

SENTIER {san-tié , l'r ne se lie jamais; au pluriel, 
l's so lie: des santié-z épineux), s, m. Chemin 
étroit, dans la campagne ou les bois, qui ne sert 
qu'aux piétons, Les barbares n'auraient jamais pé- 
nétré dans, l'Attique, si on ne leur eût découvert, 
dans les montagnes, un sentier que les Grecs 
avaient négligé de garder, coxmi. Hist, anc, n, 2, 
Lə chemin, qui n'est plus qu'un sentier à mulets, 
pierreux et rapide, sapssune, Foy. Alpes, t. vin, 
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p. 226, dans pouoexs. Que dans vos frais sentiers 
doucement on s’égare! pee, Jard. 1. Je suis 
d'un pas réveur le sentier solitaire, LamanT. Wed. 
1, 29. || Par extension, Les palssons de la mer, qui 
se promènent dans les sentiers de l'Océan, Saci, 
Bible, Peaum. vu, ©. || Fig. Marchez donc dans la 
bonne voie, et ne quittez point les sentiers des 
justes, saci, Bible, Prov. de Salom. u, 20, Le juste 
ne peut pas même obtenir que le monde le lnisse 
en repos dans ca sentier solitaire et rude où il 
grimpe plutôt qu'il ne marche, woss, Reine d'An- 
gleterre. Quelques-uns d'eux [les premiers chré- 
tiens] se perdaient peut-être dans les sentiers dé- 
tournés; mais l'Église catholique était la grande 
voie où entraient toujours la plupart de ceux qui 
cherchaient Jésus-Christ, tn, Hest, m, 42. Âmes 
pures qui portez le joug du Seigneur, et qui mar- 
chez dans les sentiers de ses commandements, 
rLéce. Mar.-Thér. Et toujours de la gloire évitant 
le sentier... Rac, Iph, 1, 2. Si Marivaux, comme 
l'a trèshien dit un écrivain célèbre, connaissait 
tous les sentiers du cœur, il en ignorait les 
grandes routes, D'ALEMS. Éloges, Marie, ici nous 
proposons d'ouvrir un nouveau sentier à la crili- 
que, CHATEAUB, Génie, I, N, 6. 

— HIST. xr s. Il nen i a ne veie ne senter, Ch, 
de Rol, cuxa, || xu* s, Or me siwez, fait il, seignur 
frane chevalier ; Jo vus metrai laienz par un altre 
sentier, Th. Le mart. 444, Or voit lo dreit chemin, 
laissé ad les sentiers, fb. ba. || xm* s. Tant a fui la 
lasse par un estrait sentier, Berte, xxxv, La pre- 
micre [manière de chemins] de quatre piés, le [la] 
quele òn apele sentier, nKAUM. xxv, 2, La teue fta] 
parole est lumiere à mes piez, et clartez à mes 
sentiers, Psautier, Ê 152, Sathan, plus de sept ans 
ai tenu ton sentier, RUTEB. 11, 95. || xv* s. Une piece 
qui est près le sendier en alant aus Motaiz, nu 
CANGE, senierium, || xv s. Quand il [un chef de 
sauvages] visitoit les villages qui despendoient de 
luy, on lui dressnit des sentiers au travers des 
hayes de leurs bois par où il peust passer bien à 
l'ayse, MONT. 1, 247, Les frores ayants à conduire 
le progrez de leur avancementen mesme sentier et 
mesmo train, il ost force qu'ils se heurtent et cho- 
quent souvent, ID. T, 208, Un chemin sentier ap- 
pellé sente se peut clorre etouvrir d'une herse, et 
doit contenir eing pieds, sur lequel l'on peut faci» 
lement aller à cheval et à pied, et mener et rame- 
ner ses bestes sans amende, Const. gén. t.1, p. 607, 

== ÊTYM. Dourguig. tentet; danphinois, chentier ; 
provenc. semdier, sendier, cendier, sentier ; catal. 
sender ; espagn. sendero; ital. sentiero; du bas-lat. 
semitarium, du lat. semitariws, relatif à une sente, 
de semita (voy. SENTE). Le dauphinois chentier est- 
il une altération de sentier; où bien y faut-il voir 
un dérivé de chantier, signifiant bord d'une rivière 
(voy. CHanrien 2)? 

SENTIMENT (san-ti-man)}, s, m. 1 {* En général, 
faculté de sentir. Avoir le sentiment exquis, prompt, 
délicat. Il perd le sentiment, Rac. Andr. v, 6, En 
baignant son visage, Mes pleurs du sentiment lui 
rendirent l'usage, m. At 1, 2. Nous ne connais- 
sons point de caractère qui distingue essentielle. 
ment la plante de l'animal, et nous ignorons 
profondément quel est le degré de l'échelle onga- 
nique où le sentiment expire, BONNET, Left, div, 
Œuvr. t. xu, p 412, dans roucens. |] Terme de 
chasse. Se dit de l'odorat des chiens. Quand un 
chien ne peut suivre le gibier, on dit qu'il ma 
point de sentiment. Au printemps, lorsque les 
feuilles naissantes commencent à parer les forêts, 
que la terre se couvre d'herbes nouvelles et s'é- 
maille de fleurs, leur parfum rend moins sûr le 
sentiment des chiens, nurr. Quodrup. t. 1, p. 24, 
j| 2 Résultat de l'action de sentir. Sentiment dou- 
loureux. Sentiment agréable, Le mot de sentiment, 
pris dans le sens métaphysique, n'exprime que les 
résultats de l'impression des objets sur la ma- 
chine et de la machine sur l'àme, en vertu de: 
tois de l'union, BONNET, Esr. anal. dme, 17. |] 3° Par. 
ticulièrement, Sensibilité physique. Il n'y a plus 
de sentiment dans son bras. [111 se dit aussi de 
sensations internes, de modifications perceptibles 
de nos organes intérieurs, Le sentiment de la 
faim, de la douleur, de la fatigue. [| é" Fig. Intérêt 

ur quelqu'un où quelque chose, Un homme 

Houcard] de cette lenteur et de cette indiffé- 
rence pour mes intérêts ….je mén vais tâcher 
de lui redonner quelque sentiment sur toutes 
ces choses, aév. à Mme dé Guitaut, 3 juin 4193. 
l| 5° Conscience que l'on a do la réalité d'une 
chose. J'ai un sentiment clair de ma liberté, poss, 
Lib. arb. 2, On ne connaît son âme que par le 
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sentiment intérieur qu'on en a, Marran. Rech, 
rer, vi, n, 8, Je distingue entre connaitre par idée 
claire, et counaître par sentiment intérieur, 1D. 
Rech, vér. Rép. à Regis, ch. 3.118 Faculté de 
conprendre, d'apprécier certaines choses. I n'a pas 
le sentiment de la musique, des beaux-arts. Sen- 
timent musical. À mesure que le souvenir de nos 
chutes s'éloigne, le sentiment de notre fragilité 
s'affaiblit, mass. Carême, Mélange. Uniquement 
conduits par le sentiment présent du bien et du 
mal, NOXTESO, Nom. v. Au sentiment de sa fai- 
blesse l'homme joindrait le sentiment de ses be- 
soins, 10, Esp. 1, 1, Emu de compassion sur les 
faiblesses humaines par le profond sentiment des 
siennes, 3, 3. ROSS. Êm.1v. Ce sentiment desconve- 
nances si juste, si délicat, si fin, qui semblait être 
„en elle Le pur instinet du goût, MARMONTEL, Mim. 
4, Le sentiment du beau gprs ue, soit en architec- 
fare, soit en harmonie, dépend essentiellement du 
rapport des objets avec nos organes, 1p, Euv. LV, 
p. 240, || Choses de sentiment, choses qui appar- 
tiennent à l'appréciation du sentiment, non à celle 
de la raison. Ceux qui sont accoutumés à raison- 
ner principes, ne comprennent rien aux cho- 
ses de sentiment, y cherchant des principes, et 
ne pouvant voir d'une vue, Pase. Pens. VI, 33, 
édit. maver.|[Juger par sentiment, juger par 
l'impression qu'on reçoit, Ceux qui sont accoutu- 
més à juger par le sentiment ne comprennent rien 
aux choses de raisonnement: car ils veutent d'a- 
bord pénétrer d'une vue, ét ne sont point accou- 
tumés à chercher Les principes, m. db, Ils oxami- 
naient le Cid par l'exacte raison, et ils ne voyaient 
pas qu'a spectacle on juge par sentiment, FOLT. 
Comm. Corn. Poly. Ep. dédie, |! 7 Il se dit des af- 
fections, des mouvements de l'âme, des passions, 
Ah! mon père, prenez un plus doux sentiment, 
conx. Hor, 1, 4. Ceux à qui Dieu a donné La re 
ligion par sentiment du cœur sont bien heureux 
et hion légitimement persuadés, pasc. Pens, vu, 
6, La rason agit avec lenteur. le sentiment 
n'agit pas ainai, il agit en un instant, et toujours 
est prêt à agir, 10, fb. xxiv, 62, Madame conjesse 
humblement avee tous les sentiments d'une pro- 
fonde douleur que de ce jour seulement elle 
commence à connaitre Dien... ROSS. Duch d'Ort. 
Comme Dieu ne voulait plus exposer aux illu- 
sions du monde les sentiments d'une piété si 
sincère, il a fait ce que dit le Sage, il s'est hâté, 
1p, fb, 1 n'yarien de suivi dans les conseils de 
ces nations sauvages et mal cultivées; si la na- 
ture y commence souvent do beaux sentiments, 
elle ne les achève jamais, 10. Mist. m, 3. Bientôt 
l'amour, fertile en tendres sentiments, S'empara 
du théâtre ainsi que des romans, BOIL. Art p. 1m. 
Et vous-même, étouffant tout sentiment hu- 
main... RAC, Iph. tv, 0, Je n'ai plus de sentiment 
que pour la tristesse, PÉN. Tél. xx. Quand ils vi- 
rent qu'idoménée prenait des sentiments d'huma- 
nitè et qu'il voulait être leur père, ip. jb, x, 
Je vous conjure surtout de donner aux sentiments 
cotte juste étendue, nécessaire pour les faire en- 
trer dans l'àme du lecteur, voir. Lett. Chabanon, 
S mai 4768, Sentiment n'est pas simple préjugé; 
c'est quelque chose de bien plus fort : une mère 
mame pas son fils parce qu'on lui dit qu'il le 
faut aimer; elle le chérit heureusement malgré 
elle, m. Dict. phil. Préjugés, Qui n'ont que des 
opinions et jamais des sentiments, nuczos, Consid. 
murs, 5. On cherche dans le ciel les mêmes 
sentiments qui ont occupé sur la terre, STARL, 
Corinne, XFN, b, || 8° Particulièrement, les affec- 
tions bonnes, bienveillantes, tendres. Les sentis 
ments du cœur me paraissent seuls dignes de 
considération; c'est en leur faveur que l'on par- 
donne tout; c'est un fonds qui nous console, et 
qui nous paye de tout, sév. 249, || Absolument. 
Avoir des sentiments, avoir de l'honneur, de In 
robité, ete. L'éducation fortie les sentiments. 
| Sentiments naturels, certains mouvements qui sont 
inspirés parla nature. || On dit dans le mème sens : 
Cet bomme a perdu tous les sentiments de Ja na- 
ture. || Fanulièrement, Grands sentiments, senti- 
ments exagèrés de probité, d'honneur, ete, I me 
fallait des romans à grands sentiments, 1,3. ROUES, 
Conf. iv. |9 Absolument, Le sentiment, len- 
semble des affections tendres qui sont dans le 
cœur de l'homme. Cétait [une dame) l'ème la 
plus sensible et l'esprit Le plus réglé qui f t ja- 
mais; fout était sentiment en elle, jusqu'à ses 
pensées, mais sentiment dans un accord parfait 
avec les lumières les plus pures, STAAL, Mém. t pm, 
pe IA, Vons savez bien qu'on a du sentiment 
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avant d'avoir de l'esprit, manva ux, Marian, 4 part. 
JI ne nous reste plus pour achever l'homme que 
de faire un étre aimant et sensible, c'est-à-dire 
de perfectionner Ja raison par le sentiment, 4. 3. 
nous. Æm. m. Des hommes plus faits pour 
juger Despréaux ong mieus rencontré ce talon 
d'Achille dans la partie du sentiment dont il 
parait avoir été privé; c'était, qu'on nous permette 
Celle expression, une espèce de sens qui man- 
quait à cet illustre écrivain, p'aLewe, Éloges, Des- 
préaux, Voulez-vous vous assurer d'avoir parlé 
le langage du. sentiment, considérez si votre 
discours rend les accessoires qu'on devrait lire 
sur votre visage, dans vos yeux et dans tous 
vos mouvements, CONDIL. Art d'ér. m, 12. N'y 
a-t-il pas dansle cœur de l'homme une pitié 
divine pour les erreurs que le sentiment ou du 
moins l'illusion du sentiment aurait fait commet- 
Wro? sTAEL, Corinne, v, 4. |] Ètre capable de sen- 
timent, se piquer de sentiment, avoir l'âme sen- 
sible, délicate, se piquer de sensibilité, de 
délicatesse d'äne. |] 10" Spécialement. La passion 
de l'amour, Témoignes-tu pour moi les moindres 
sentiments? conx, Poly, tv, 4, Sôn sentiment était 
si profond, que rien au monde ne pouvait la dis- 
traire des objets qui servaient à le nourrir, La 
Pay. Princ. de Clèves, J'appremks que les Anglais se 
sont élevés contre quelques-uns de nos poËtes, qui, à 
DE hors de propos, ont voulu faire les héros ga- 
14, et leur font pousser à toute outrance les senti- 
ments tendres, noss, Comédie, 45, Le danger, le mal- 
heur ajoute au sentiment, VOLT. hel. m, 7. Je 
suis à peine en mon printemps, Et j'ai déjà dos 
sentiments, — Vous étes un petit fripon, 10. Poés. 
mél, 472. Tendres amis, époux fidèles, sans brûler 
de ce feu dévorant qui consume l'Ame, vous vous 
aimez d'un sentiment pur et doux qui La nourrit, 
que la sagesse autorise, que la raison dirige, s. 3. 
sovss, HA. m, 48, |] Par plaisanterie, Pousser les 
beaux sentiments, affecter de dire des choses re- 
cherchées et passionnées en matière de galanterie, 
Héruïnes du temps, mesdames les savantes, Pous- 
uses de tendresse et de beaux sentiments, MoL. 
Ée. des femmes, 1, 5 || 14° Disposition à être fa- 
clement touché, attendri, Le théâtre met à profit 
le sentiment, Feindro, jouer le sentiment, || Mou- 
vement affectueux, Le roi y envoya [chez Luxem- 
bourg mourant] quelquefois, par honneur plus que 
par sentiment, sT-s1M. #0, 44, {| 18° Dans la tiró 
rature, la peinture, la sculpture, expression vive, 
animée, douce, Ce tableau est plein de sentiment. 
Un morcesu rempli de sentiment, Dans les vers 
de Virgile, tout pense, tout a du sentiment, tout 
vous en donne, FÈN. L xx, p. 207, Jl faut s'inter- 
dire ce ton didactique; on doit Le plus qu'on peut 
mettre los maximes èn sentiment, vot, Comm, 
Corn. Rem. Pompée, 1, 4, Ilyade la naïveté [dans 
cette romance]... du sentiment méme, BEAU- 
Mancn. M. de Figaro, 1, +. |] Trait de sentiment, 
vers de sentiment, trait, vers qui exprime un mou- 
vement du cœur, Combien Texcellents vers où 
qes citer où jl n'y pas l'ombre d'images! com- 
ion méme yen a-t-il, comme les vers de sen- 
timent, que toute espèce d'image afaiblirait, qui 
n'ont que l'expression ba plus simple ét qui n'en 
valent que mieux! D'ALEMR, Eurr. t iv, p 104, 
1148" Manière de percevoir les impressions mora- 


les, Comme on se gåte l'esprit, on se gåte aussi Le | di 


sentiment; on se forme l'esprit et le sentiment 
par Les conversations; on se gåte l'esprit et le sen 
timent par les conversations, pasc. Pens. VI, 16. 
Tout nôtre raisonnement se réduit à céder au sem- 
timent; mais la fantaisie est semblable et contraire 
au sentiment, de sorte qu'on ne peut distinguer 
entre ers contraires: l'un dit que mon sentiment 
est fantaisie, l'autre que sa fantaisie esi sentiment, 
to, ib, Yn, 4, Elles [les lettres de Balzac et de Voi- 
ture] sont vides de sentiments qui mont régné que 
depuis lenr temps, et qui dorvebtaux femmes leur 
naissance, LA BRUY. L {| 14" Avis, opinion qu'on a 
sur quelque chose, jugement qu'on en porte... Le 
mien [intérêt ne m'est pas si cher que je ne lou- 
Lhe volontiers en etta occasion, et ne sarte de 
mes sentiments pour entrer dans le dessein de la 
Providence, palz. left, m, lie. vi. Cet avis, qui 
tombait dans Je sentiment de tous les autres aca- 
dèmiciens, fut généralement suivi, Pretissox, Hist. 
acad. 1, Parlez-moi franchement, je serai fort 
arte de savoir volre sentiment là-dessus, MAPTE- 
ROCE, Crisp. méd. m, 9, Et je emis, à parler à 
sentiments ouverts, Que nous ne nous en devons 
guère, mor, Amph. Prolog. Heurter de front ses 
sentiments, c'est le moven de tout gåter, im. PAT, 
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1,8, Je veux que l'on soit homme, et qu'en tout- 
rencontre Le fond de notre cœur dans nos discours 
se montre, Que ce soit lui qui parle, et que nois 
sentiments Ne se masquent jamais sous de vains 
compliments, m. Més, 1, 4. Tout cela... Madame, 
fut blâmé d'un commun sentiment, m. fb. m, 5. 1 
était lui-méme dans ce sentiment, pasc. Pror, 1 
Je vous pardonne d'avoir eru gu'Aristote ait été de 
ce sentiment, m. ib. tv. Elle (Mme de Grignan) a 
ie même sentiment que nous des jolis vers que 
nous Jui avons montrés, SV, à Bussy, 4 mai 4686, 
L'Angleterre trop libre dans sa croyance, trop 
licencieuse dans ses sentiments, Boss. Reine d'An- 
let. Pour entrer dans les sentiments de ces sages 

riens, m. Hist, an, 9, Ne soyons pas de ceux 

qui pe diminuer la gloire de Dieu et de Jé- 
sus-Christ, quand ils prennent de hauts senti- 
ments de la sainte Vierge et des saints, ID. Ser- 
mon. Dévotion à la Ste Vierge, 2. Quoiqu'il ait eu 
sur la pénitence des sentiments ouirés, notnnal. 
Avent, Sur la pénit, 201. Voilà l'homme en effet: 
il va du blanc au noir, I condamne au matin ses 
sentiments du soir, not. Sat, vit. Le courtisan 
n'eut plus de sentiments à soi, 1, Epir. x. Avec 
mes volontés ton sentiment conspire, nac. Esth. 
n, 5. Puis-je, laissant la feinte et les déguise- 
ments, Vous découvrir ici mes secrets sentiments? 
m. Mithr. 1, 3. Le sentiment de ceux qui croient 
les comètes des corps éternels, aussi bien que les 
planètes, roxTeN. Guglielmini, Souvenez-vous tou= 
jours que je n'enseigne point mon sentiment, je 


l'expose, 3. 3. nouss. Ëm. iv. || Au sentiment de, 
selon l'opinion de, Jai un certain valet, nommé 
Mascarille, qui passe, au sentiment de ucoup 


de gens, pour une manière de bel esprit, mor. 
Préc. 1. || Proverbe, Autant de têtes, autant de 
sentiments, sur une chose il v a autant d'avis 
qu'il y a de personnes, 

— Mist. xu 5. Et ke li amors de la devantriene 
intérieure} compassion sarmontat en luy lo sente- 
ment del corporiien torment, ST PERN, p. 443, 
Jixin" s, Là je choisi [vis] un papegaut [perroquet], 
Qui prioit amoreuscment Et dousement De sente- 
ment Une mauvis par douz assaut, Lay d'amours, 
JUMIXAL, À N, p. 100, j| xive s. I [le nerf] à la na- 
tivité du cervel ou de la nuche, portant le senti- 
ment et le mouvement d'iceus à chacun membre, 
i. DE MONDEVILLE, P ©. Bauduins de Seboure chante 
joïeusement Une chanson d'amours, faite par sen- 
tement, Que Blance li avoit apris noviellement, 
Baud. de Seb. vi, 393. || xv* &. Et là (Philippe 
d'Artevelle nux Gantois] de grand sentement parla, 
ruorss, Et, 1, 155, Prince, selon mon sentement, Il 
faut s'acquiter loyvaument, cs. n'ons. Ball, t44. Si 
print à fare balades, rondeaux, virelais, lais et 
complainetes d'amoureux sentiment, Boucig. 1, $. 
Le roy, qui avoit en grant joye ces nouvelles.. 
combien que desja paravant en povoit bien avoir 
eu quelque sentement, mais non pas si ample, 
coum, iv, 6, ||xv s. Si je vous disois que... le 
sentement que vous avez du contraire me demen= 
tiroit, mang, Lett, xxx. Elle l'enterra le plus pro- 
fond en terre qu'il lui fut possible ; si est-ce que 
les bestes en eurent incontinent le sentiment, qui 
vinrent manger la charogne, mp. Nout, Lyr Le sen- 
timent [connaissance] de ce qui èst, MONT. 1, 42, 
Sans respiration et sans sentiment, 1m. 1, 93, Ces 
isconrs isur l'amitié] me semblent lasches au 
prix du sentiment que j'en ày, M. h 208, La sa- 
gesse doibt alleger lo sentiment des maulx, tp, 1, 
224, Le peuple, qui reçoit oppression des soldats, 
no les excuserà pas tant, pour ce qu'ils le defen- 
dent, comme il Les maudira pour ce qu'ils le devos 
rent, ensévelissant Le souvenir du bien dans le 
sentiment des maux, LANXOUE, 400, Il avoit fait 
cette escapade contre le sentiment de +s amis, 
navn. Vie, LY Il avoit deux filz ot une fille, qui 
m'avoient pas gramd sentiment ny gueres de cò- 
gnoisaance de leur calamité, pour le bas aage 
auquel ilz esioient, avot, P. Æm, 66, L'ouye est 
erlu; de tous les sentimens, qui plus promptement 
et plus vivement emeut l'ame et les passions d'i- 
cetle, m. Crastur, 44. Au corps sont les sentementz 
interieurz, que sont entiereté, parité, vigueur, 
puissante, sante, fermeté de corps et le playsir 
epanché par tout ledit corps, soxtvant, Amarti- 
genée, p, 150, 

— ETYM. Sentir, et le suffixe ment [voy. 
MENT, N° 2}: provonc, sentiment; cspagn, sen- 
timiente: ital, sentimento, 

SENTIMENTAL, ALE (san-ti-man-tal, ta-l'), adj. 
liit Où il y a du sentiment, qui annonce du sen- 
tument, Un ton sentimental, Des vers sentimentaix. 
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En style sentimental, je pourrais vous dire que 
je me plais parmi Les tombeaux, P, 1. coun, Left. 
1, 34.[14 Qui affecte une grande sensibilité. Un 
homme sentimental. Une femme sentimentale. 
|| École sentimentale, celle qui prend pour base 
le sentiment. |} Au xvint siècle on a dit senti- 
menté en un sens analogue, Le style de l'élégie 
doit étre doux, naturel, touchant et sentimenté, LE 
P. MOURGUES, dans DESFONTAINES, 

— ETYM. Sentiment, 

FSENTIMENTALEMENT (san-1i-man-te-le-man), 
adv. Néologisme, D'une manière sentimentale, 

+ SENTIMENTALITÉ (santiman ta-li-té), 2 à 
Néologisme. Caractère de ce qui est sentimen 
|| Affectation d'une personne sentimentale, 

t SENTINATEUR fsanti-nateur), s. m. Terme 
de marine. Celui qui a soin de la sentine. | 

1. SENTINE (santin), s- f- Terme de marine. 
La partie la plus basse de l'intérieur d'un navire 
où les caux s'amassent et croupissent. Jette-mor à 
la proue, à la poupe, dans la sentine méme, par- 
tout où je tincommodorai le moins, FÉx, Tel. xY. 
| Se dit aussi quelquefois en parlant d'un canot. 

Fig. Cette Hotany-Bay, sentine d'Albion, Où le 
vol, la rapine ot la sédition En foule sont vomis, 
et, purgeant l'Angleterre, Dans leur exil lointain 
vont féconder la terre, peur, Pit, 1. [| Fig, Cost 
la sentine de tous Les vices, se dit d'un lieu où se 
rassemblent toutes sortes de gens detrès-mauvaise 
conduite, || On dit aussi: Cet homme est une sen 
tine de vices. 

— ST. xu“ s. Vesz ci ecluy ki est venus por 
espurgier postre sentine, $T WENN., p. S30. || xvi* s. 
….Partiés qui sont quasi comme un esgout com- 


mun de tout le corps, dans lequel toute l'ordure et | 


sentine des humeurs fue et s'arreste, PARNÉ, 
xx, 12. 

— ÉTYM. Provenc, espagn. et ital. sendina ; du 
lat. senting, sénline. 

+ 2 SENTINE {san-ti-u”), 4. f. Anciennement, 
sorte de bateau servant à transporter le sel, ou à 


passer une rivière. Deux sols tournois pour cha- ' 


cun chaland, bateau, sentine, chargés de mar- 
chandises, Arrdt du conseil, 23 juin tés. 
— HIST. xv“ s. Comme lesdiz poures pescheurs 


eussent mené en une leur sentaine où nacelle, ! 
amont ladite riviere de Loire, certaine quantité 


de poissons, DU CANGE, sentina. || xv" s, En la ris ' 


viere y avoit seullement une séntine où il y avoit 
deux hommes pour passer ceulx qui vouldroient 
aller d'ung costé à l'autre, comm. tY, 0. 
SENTINELLE (#èntinè-l'}, æ. f. ilit Guet que 
fait un homme ot surtout un soldat; en oe sens il 
ne s'emploie qu'avec en, de ou faire. Isabelle Durant 
notre entretien demeure en sentinelle, coan. te 
Ment, m, 6, Sur la branche d'un arbre était en 
sentinelle Un vieux cog adroit et matois, LA PONT. 
Fabl. m, 45, || Mettre quelqu'un en sentinelle, le 
mettre dans 


s qu'ils soient, n'auraientqu'un fuible éclat Sans 
ce juge subtil, ce tact si délicat Que la nature 
même, à nos plaisirs fidèle, Pour épier les sons 
à mis èn sentinelle, monar, ie Déclametion 
thédtrale, tv. l| Faire sentinelle, attendre, épier. 
[l'alouette] ...avertit ses enfants D'être toujours 
au guèt et faire sentinelle, La Fost. Fabl. iv, 22, 
Je m'éloigne un moment, faites bien sentinelle, 
IMBERT, Jaloux s. amor, v, i. || Fig. et familière- 
ment, Relever quelqu'un de sentinelle, voy. Kerg- 
ven. || 37 Soldat qui fait Le guet pour la garde d'un 
camp, d'un poste, dun monument, ete, Poser des 
sentinelles. Relever une sentinelle, T revenait an 
fort, quand une sentinelle Dans l'ombre de Ja nuit 
reconnut le rebelle, mataeT, Nort d'Asdr. m, 3. La 
nuit finissait .... quand tout à coup les Russes de 
Doctorof sortent des bois avec des cris épouvan- 
tables; nos sentinelles sônt renversées sur leurs 
postes, Les postes sur leurs bataillons, les batail- 
lons sur la division, sécun, Mist, de Nap. tx, 2. 
|| Fig- Le prince est une sentinelle établie pour 
garder son Etat; il doit veiller plus que tous Jes 
autres, Ross. Polit, v, tt, 2. De nouveaux citoyens 
que le premier éveil du patriotisme mit aux 

, mêmes pensées dans toutes les parties de Pem- 
i pire, et qui, sentinelles les uns des autres, com- 
muniquent rapidement toutes leurs espérances et 
toutes leurs craintes... Mimant. Collection, t. Y, 
p ma. Les étres sensibles et compatissants sont 
des sentinelles bienfaisantes placées sur lu terre 
pour veiller sur je malheur, arxius, Jeanne de 
France, 1, u, p. 31, dans povsess, || Sentinelle 
perdue, suldat placé dans un poste avancé cl pé- 


un endroit d'où il puisse apercevoir | 
cé gul se passe, || Fig. Vos talents [d'un danseur), | 
que 
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tilleux. ||3* Tuyau de conduite de l'air dans un 
appareil de soufftets hydrauliques, 


= REM, Quelques poètes ont fait ce mot mascu- 
lin: Sur leurs corps et leurs ailes Brillent des 


eux sans nombre, nssidus sentinelles, DELILLE, 
arad. perdu, Xi. 
— MST. xv* s. Il vault mieulx près beau feu 


Loire la muscadelle, Qu'aller sur ung rempart 
faire la sentinelle, Basset. Vau de Vire, 19. 
lxv" s. Ces mille ans devant toy sont comme la 
Journée Qui fut hier finio, où l'espace ordonnée 
Pour une sentinelle en sa garde de nuit, DESYORTES, 
Œuv. chrest. xvni, Prière de Moyse. Il met en di- 
vers endroits sentinelles perdues, fournit le corri- 
dour de rondes, et les rucs de patrouilles, n'aun. 
Hist. 11, 61, Qui se Fasche quand on l'appelte À la 
porte, à la sentinelle, À la tranchée, et au rampart, 
I n'est point de Ja bunne part, Sat. Wén. p., 142. 
Nous ne serons plus subjels aux gardes et senti- 
nelles, où nous perdons la moitié de nostre temps, 
tò. p. 177. Poser une sentinelle, soricare il ventre, 
ovmx, Diet, Cependant qu'il [un vieillard maftre im- 
péneux et joué] se contente de l'espargneetchioeté 
de sa table, tout est en desbauche en divers ne- 
duicts de sa maison... chascun est en sentinelle 
contre luy, MONT. n, 70. 

— ÉTYM. Espagn. centinela; de l'ital. sentinella, 
| On Le tire ordinairement de l'ital. sentire, entendre ; 
| mais, comme le dit Diez, il manque dans la déri- 
vation an intermédiaire. sentinelle, Aussi s'est- 
on tourné du côté de Galvany qui y voit un diminu- 
tif de sentina, sentine, sigmiflant lo gardien qui 
veillait à la sentine, d'oi le sens se seraitélargi en 
celui de veilleur en général. Copendant, s'il en 
était ainsi, est-ce que le mot ne serait pas mascu- 
lin, sentinelle, et non sentinella? Puis l'afüxe in 
se trouve dans un mot latin, peu usité il est vrai ; 
sentinus, dicu qui donnait les sens à l'enfant dans 
te sein de là mère. 

SENTIR (san-tir}, je sens, tu sens, il sent, nons 
sentons, vous sentez, ila sentent; je sentais! je 
sentis; je sentirai; je sentiruis; sens, qu'il sente, 
sentons, sentez; que je sente, que nous sentions, 
que vous sentiez; que je sentisse; sentant; senti, 
v. a. || i Recevoir une impression, 1| 4 Parlieu- 
lièrement, percevoir par l'odorat, || 3* I se dit des 
différentes affections que l'Ame éprouve. [| é% IL se 





sur elle. 6" Avoir l'appréciation délicate et in- 
stinetive, || 6° S'apercevoir, connaître. || 7 Éprou- 
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rien prévoir? poss, Duch. d'Ort. Si be Bonheur des 
dieux ost de voir, de connailre, Celui de l'homme 
est de sentir, LAMOTTE, Odes, t t, p. 336, dans Por- 
GENS, Nous ne connaissons l'Ame et ses propriétés 
que par le sentiment intérieur quenous on avons; 
nous sentons, et méme nous avons un sentiment 
réfléchi de nos sensations; nous sentons que nous 
sentons, DUMARS. (Euo. t v, p.304. La faculté 
de sentir est la première de toutes les facultés de 
l'âme, elle est méme la seule origine des autres, 
et l'être sentant ne fait que se transformer, CONDI. 
Traité anim. m, 10. Concluons que, si les bètes 
sentent, elles sentent comme nous; pour com- 
latire cette proposition, il faudrait pouvoir dire ce 
que c'est que sentir autrement que nous ne sen- 
tons, m. ib. 1, 2, Je ne pensais plus, mais je sen 
tais encore, et je souffrais toujours, cExuts, Méres 
rit. t. t, p. 347, dans POUGEXS, || S. m. L'action de 
sentir. Le sentir ne dépend pas de nous, mais le 
vouloir en dépend, FÈN, t. m, p. 325. || Terme de ma 
nége. Sentir son cheval, se rendre raison de tous 
ses mouvements et savoir en profiter. || Sentir son 
Cheval dans Ja main, le tenir de la main et des 
jarrets de manière qu'on en soit le maitre. || Sentir 
ne se dit pat des simples perceptions de la vue 
et de l'oule. Cependant Corneille l'a employé au 
sens d'entendre, mais c'est un archaisme, C'était 
fait de ma vie, ils me trainaient à l'eau; Mais, 
sentant du secours, ils ont craint pour leur peau, 
Suite du Ment, iY, 7, ||3* Particul.èrement, per 

cevoir par l'odorat, Sentir une odeur. Que sens-tu * 
dis-le moi; parle sans déguiser, La roxTt, Fabi. vii, 
7. I me sentait venir de cent à la ronde, 
tu. dh, 1x, 49, de l'ai vue avant vous [l'huitre], 
sur ma vie, — Eh bien! vous l'avez vue, et moi 
je l'ai sentie, an. db. 14, 0, Si le petit reste en 
arrière, elle [la femelle du tapir) retourne de 
temps en temps sa trompe, dans laquelle est placé 
l'organe de l'odorat, pour sentir s'il suit ou s'il est 
trop éloigné, et, dans ce cas, elle l'appelle et 
l'attond pour se mettre en marche, purr. Quadr, 
EX, p-6. [| Fig. Sentir de Join quelqu'un, recon= 
naitre quel il est. Je sens un počte de demi-lieue 
loin, scan, Rom, com. ch. it. j! Sentir quelqu'un 
de loin, signifie pénétrer à l'avance ses intentions. 
Ce diable de beau-père a l'odorat subtil; H nous 
sent de bien loin, Tu. Coax. Comt. d'Orgueil, tY, 8. 


dit des impressions que l'àme reçoit de ce qui agit | |] On dit de méme: Je te sentis venir de loin. |] Fig. 


Sentir de loin, découvrir, prévoir les choses de 
loin. |! Fiairer. Sentir une rose. Conservez bien 


ver, || 8° Se sentir quelque chose, sentir en soi quel-! vos sentiments, vos pensées, Ja droiture de votre 
que ehose, ||9* Faire sentir, faire connaître, [aira | esprit, repassez quelquefois sur tout cela, comme 
comprendre. Faire éprouver. Marquer dans le on sent de l'eau de la reine de Hongrie, quand 
discours, accentuer, Se faire sentir, imprimer {on est dans le mauvais air, SEV. S44. || Fig. et far 
{sa marque. j|t0* Exhaler, répandre une odeur, | milièrement. Je ne puis sentir ert homme-là, j'ai 


144" Avoir telle où telle saveur, || 18° Fig. Avoir 
‘les qualités, l'air, l'apparence de, indiquer, dino- 
| ter. [48° Terme de marine, Sentir le fond, Sen- 
tie la barre. [j14* V, réf. Se sentir, être senti, 
1115° Être l'objet d'un sentiment. | 16° Connaitre, 
apéreevoir en quel état, en quelle disposition l'on 
est. || 17° Ne pas se sentir, étre hors de soi par co 
tère, joie, ete. 148" Se sentir, suivi d'un verbe 
actif qui prond le sons passif. {| 19° Se sentir de, 
éprouver, ressentir. Éprouver quelque mal, quel- 
que dommage, où, en sens contraire, quelque 
bien, quelque avantage, Porter la marque de, la 
trace de, || Proverbe. 

i” Recevoir une impression qui vient soit par 
l'extérieur du corps et par les sens, soit par l'inté- 


| 


pour lui beaucoup d'aversion. [4 I se dit des 
différentes afoctions que l'âme éprouve. Je sentais 
tendrement ce déplaisir d'être haña de Dieu, et je 
le sentais même, comme je crois, entérement 
détaché des autres peines de l'enfer, noss. Anne 
de Gonz. Sentiez-vous, dites-moi, ces violents 
transports Qui d'un esprit divin font mouvoir les 
ressorts ? boit. Sat. 1x. Mais je m'étonne enfin que 
pour reconnaissance, Pour prix de tant d'amour, 
de tant de confiance, Vous ayez si longtemps, par 
des délours si bas, Feint un amour pour moi que 
vous ne sentiez pas, RAC, Bajas, V, 3. Quel pen- 
chant, quel plaisir je sentais à les croire! mw, dh, 
#, 6. Tremblante comme vous, j'en sens quel- 
ques remords, m. Phédre, m, 3. Je vous uvouc 


rieur et les parties profondes. Sentez-vous le goût | que je sens déchirer mes entrailles, quand on vient 


de vinaigre dans cette sauce? Sentir une grande 
douleur de tête. Sentir la faim, la soif, Nous ne 
sentons ni l'estrèmo chaud, ni l'extrême froid, 
PASG, Pens, 1,1, édit, tatit. Elle n'a point encore 
senti son enfant; elle sera bientót à quatre mois et 
demi, MAINTENON, Lett. à d'Aulbigné, 20 févr. 1682, 
La Mollesse oppressée Dans sa bouche ü ce mot 
sent sa langue glacée, pott- Lutr. U. Je sentis 
tout mon corps et transir et brûler, nac. Phéd, 1, 
3, J'ai senti tout à coup un homicide acier Que Le 
traitre en mon sein à plongé tout entier, m. Ath. 
t, 6. La fée: Cher Arlequin, ces tendres chansons 
ue vous inspirentellés rent que sentez-tous? — 
Arlequin; Je sens un grand appétit, aniv. Arlequin 
poli par l'am, se, tti, Ai-je un sentiment propre de 
wmon existence, où He la sensje que par mes sen- 
sations? voilà mon premier doute, qu'il m'est, quant 
à présent, impossible de résoudre, 3. 4. hotss. Era. 
1t. |! Fig. Cette main invisible, ce bras qui ne parait 
pas, donnent les coups que le monde sent, balz. 
Socrate chrétien, Dise. #7, |] Msolument. Quoit te 
charme de sentir estal si fort que nons ne puissions 


m'annoncer que quelques malades dans une pa- 
roisse sont morts sans secours par ln faute et la 
négligence du curé, mass. Disc. synod. xix, Du 
soin que les curés doivent avoir pour [es malades, 
Tout ce que je sens, je l'expriauc ; Ne sens-je rien, 
je finis, LamoTTE, Odes, t. i, p. 462, dans POUGENS, 
Je ne suis plus qu'un juge à son devoir fidèle, Et 
qui ne doit sentir ni regrets ni courroux, VOLT, 
Taner. 0,6. Mais nous [les pobtes), pour embra- 
ser les âmes, T! faut brüler, il faut ravir Au ciel 
jaloux ses triples flammes; Pour tout peindre, il 
Raat tout sentir, LAMART, Medit. t, 41,1} Absolu- 
ment, Or il faut, quelque loin qu'un talent puisse 
atteindre, Eprouver pour sentir, et sentir pour 
bien peindre, praox, Métrom. 1, 4. Ce sont les pas 
sions qui sont l'àme de la tragédie; par consé- 
quent un héros ne doit point précher, et doit peu 
raisonner; il faut qu'il sente beaucoup et qu'il 
agisse, vott. Comm, Cora. ien. sur les dise. Dis- 
pars 4%, 1l ne jouit plus de rien; Le malheureux 
ne sent plus, il ne vat plus: il est déjà mort, 3. s. 
notss, Pue rw, Sentier quelque chose pour quel- 
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qu'un, être disposé à l'aimer, ou l'aimer déjà. Co- 
pendant, quoique aimable et peut-être plus helle, 
Je la vois, je lui parle, et ne sens rien pour elle, 
Tu. conx. Ariane, t, 1. Hippolyte est sensible, ct ne 
sent rien pour moil nac., Phèdre, 1x, 6.1] €* Il se 
dit des impressions que l'âme reçoit de ce qui agit 
sur elle. Il ne sent point les affronts. Il sent vive- 
ment les services qu'il a reçus. Vous ne sentez pas 
votre bonheur, Il y a des choses qu'il ne faut que 
sentir, On n'a tous deux qu'un cœur qui sent mêmes 
traverses, conx. Poly. 1, 3, C'est dommage de la 
pe de cet enfant [un enfant né à huit mois]; je 

sens, et j'ai besoin de vos réflexions chrétiennes 
pour m'en consoler, sáv. à Mme de Grignan, 
24 févr. 4676. Le prince se souvint de toutes les 
fautes qu'il avait commises; et, trop faible pour 
expliquer avec force ce qu'il en sentait, il emprunta 
la voix de son confesseur pour en demander par- 
don au monde, à ses domestiques et À ses amis, 
noss. Louis de Bourb. Très-reconnaissante des ser- 
vices, elle aimait à venir Les injures par sa 
bonté: vive à les sentir, facile à les pardonner, tp, 
Duch, d'Orl. Il me semblait sentir la présence 
réelles de Jésus-Christ, comme on sent les choses 
visibles et dont on ne peut douter, 10. Anne de 
Gonz. S'il [le poète] ne sent pas du ciel l'influence 
secrète, BOIL- Art p. 1, Il sent soudain frapper et son 
cœur et ses yeux Par l'objet le plus agréable... 


PERRAULT, Contes en vers, Grisel. Elle [la Dau- 


hine} a senti jusqu'où va la misère humaine, 
jusqu'où vont les miséricondes divines, FLÉCH. Dau- 
pluine. Quoique Chamillart ne püt me raccommoder 
avec le roi, je ne sentis pas moins cette tentative, 
ST-S. 104, 252, [lustres malheureux, que j'aime 
à voir vos cœurs Embrasser mes desseins, et sentir 
mes fureurs! vocr. Als. u, 4. Mon père, en tous 
les tomps, je sais que votre cœur Sentit tous mes 
chagrins, et voulut mon bonheur, m. Taner. 1, 3. 
j| Sentir de, avec un infinitif, éprouver un regret, 
une peine de. Je sens vivement de ne plus causer 
avec le chevalier [de Grignan], súv, 22 avr. 1689, 
Il [le chevalier de Grignan} a bien fait de choisir 
la demeure do Grignan pour être malade, plutôt que 
colle de Paris, où l'on sent encore plus de n'être 
me comme les autres, 10. 4 janv. 4690, || 5* Avoir 
‘appréciation délicate et instinctive de ce quiest 
beau dans une œuvre, dans une personne, dans 
un auteur où un artiste. Sentir la musique. Quand 
je ne vous nomme point Pauline [Alle de Mme de 
Grignan), c'est une faute ; car cllecst toujours vive 
sur votre sujet, et sent Votre esprit et vos lettres 
d'une manière qui fait son éloge, sév. à Mine de 
Coulanges, 16 nov. 4694. Ou il est présenté à une 
troupe d'ignorants qui ne sont pas en état de le 
sentir, où il est senti par Len es envieux qui se 
taisent, ninen, Rech, phil. sur le beau, Euv. 4. n, 
p- 465, dans POvGENS. On peut dire sans paradoxe 
que les Français ne sentent pas les arts, mais 
gui los comprennent, b. sTEnN, Esquisses mora- 
, p- 445. |/6' S'apercevoir, connaitre. Alexan- 
dre dit qu'on le faisait fls de Jupiter, mais qu'il 
sentait bien qu'il était fait comme les autres, Vau- 
Gex, Q. C. vit, 10, Rien n'est si insupportable à 
l'homme que d'étre dans un plein repos, sans 
sion... il sent alors son néant, soir abandon, son 
insuffisance, sa dépendance, son impuissance, son 
vide, Pasc. Pens, xxv, 28, éd. navet. Toute l'ar- 
mée était en joie, et jamais clle ne sentit qu'elle 
füt plus faible que celle des ennomis, soss. Louis 
de Bourbon, Elle vit le monde, elle en fut vue: 
bientôt elle sentit qu'elle plaisait, 10. Anne de 
Gonz. Je sons de jour en jour dépérir mon génie, 
sot. Épit. vu. L'endroit que l'on sent faible et 
qu'on sa veut cacher, io. Art p. 1V. Britannicus le 
gène [Néron], Albine, et ehaque jour Je sens que je 
deviens importune à mon tour, sac, Brit. 1,4. Un 
cœur noble ne peut soupçonner en autrui La bas- 
sesse et la malice Qu'il ne sent point en lui, 1», 
Esth. n, 9, Bajazct, écontez, je sens que je vous 
aime, ip, Bajas. n, 4. Je sentais renaître mon cou- 
rage au fond de mon orur à mesure que ce sage 
ami me parlait, véx. Tel, m. Les honnèles gens vet- 
lentqu'on sente leur droiture, T. tb, xxiv. Le che- 
valier sentait le dinodment de l'avenlite, HAMILT. 
Gramm, 14, Le mouvement de l'amour-propre mous 
est st nalurel, que le plus souvent nous ne le son- 
tons pas, el que nous croyons agır par d'antres 
pruneipes, raxTex. Mondes, 4% soir, La suciété 
mais apprend à sentir ks ridicules; la retraite 
bouts rend plus propres à sentir les vits, MOSTESQ. 
Esp, xx. 27. Vous sentez sans doute ces vérités 
ides reproches que Voltaire adresse à Fredéne], 
wair, Let, an roide Pr, 24 avr, 1500, Culin sentit 
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son néant et pleura, 10. Jeannot et Colin. Mal- 
herbe, le premier, sentit quel heureux choix de 
mots pouvait donner nux vers français de la 
pompe et de l'harmonie, MARMONTEL, (Euv. t. 19, 
p- 199, dans rOUGENS. Vous paraissez trop sentir 
votre tort, pour qu'il me soit possible de vous le 
reprocher, cextts, Thédt. d'éduc. Dangers du mon- 
de, ai, 9. || Vous sentez que, il vous est apparent, 
vous reconnaissez que, Vous sentez que ma fille 
au sortir de l'enfance Pourrait s'effaroucher de 
ce sévère accueil, vort. Taner. 1, 2. || On dit de 
même : On sent que, On sent assez que je parle des 
Romains, noLUN, Hist. anc, Eurr. t n, p. 375, 
dans rouoexs. |}? Éprouver, Tout notre sang doit- 
il sentir votre colère? nac. Théb. n, 2, Plus d'un 
monstre farouche Avait de votre bras senti la pe- 
santeur, iD, Phédre, wi, 5. Ainsi mes ennemis sen- 
tiront mon courroux, VOLT. Fanat, v, 4, Qui n'ose 
me venger sentira ma justice, tb. Oreste, v, 4. 
(18 Se sentir quelque chose, sentir en soi quelque 
chose, Je me suissenti des forces que je ne me con- 
naissais pas, Jl n'est rien qui puisse arrèter l'im- 
pétuosité de mes désirs; je me sensun cœur à 
aimer toute la terre, mot, D. Juan, 1, 2. Si jamais 
votra cœur affligé se sent besoin de ressources 
qu'il ne trouvera. pas en lui-même. J. J. ROUSS. 
Lett, à Mme d'Houdetot, 43 juill. 47884, || 9° Faire 
sentir, faire connaitre, faire comprendre. Les rois 
[d'Angleterre] ont trop fait sentir aux peuples que 
l'ancienne religion se pouvait changer, noss. 
Reine d'Anglet. Les bontés que vous m'avez fait 
sentir me donnent le droit de me servir d'un nom 
si tendre, PÉN. Tél. xx, Je faisais même de temps 
en temps sentir à Protésilas que je supportais son 
joug avce impatience, D. fb. xmi. Je ne me ferai 
pas toujours sentir à votre ewur, Mass. Or. fun. 
Prof. 4. Je ne suis qu'une suivante, et vous me le 
faites bien sentir, Martvaux, Jeux de l'am. et du 
has. iti, $. Cette victoire d'Hollosin, en comblant 
Charles XII de gloire, pouvait lui faire sentir tous 
les dangers qu'il allait courir en pénétrant dans 
des pays si éloignés, vort. Russie, 1, 46. Comme 
je l'ai déjà fait sentir, la nature n'a ni classes ni 
genres, cile ne comprend que des individus, nurFr. 
Hist. anim. ch, 14. |] Faire éprouver. Avant que 
de frapper, elle [son entreprise] lui fit sentir [à 
Brutus, meurtrier de César] Plus d'un remords en 
l'âme et plus d'un repentir, coax. Cinne, mi, 2. 
Après avoir fait sentir aux ennemis durant tant 
d'années l'invincible puissance du roi, poss, Louis 
de Bourbon. Tant que la reine d'Angleterre a été 
heureuse, elle a fait sentir son pouvoir au monde 
par des hontés infinies, tp. Meine d'Angirterre. 
Ce n'est point au bout de l'univers Que Rome fait 
sentir tout le poids de ses fers, mac, Müthr, mi, t- 
La colère des dieux se ferait sentir aux Phry- 
giens par une cruelle peste, FÉN, Tél, xav, I fit 
sentir à tout le monde Je pouvoir sacré des lais, 
ét ne fit sentir à personne le poids de sx dignité, 
vort. Zadig, 0. [| Marquer dans le discours, accen- 
tuer. TÌ fallait faire sentir cela davantage. || Se faire 
sentir, imprimer sa marque, La gen est à Ja 
poésie ce que l'anatomie est à la peinture : elle 
ne doit pas s'y faire trop sentir; mais, revètue 
des grâces de la fiction, elle y joint le charme de 
la vérité, MARMONTEL, Œuvr, t, 1x, p, 423, || 10° Ex- 
haler, répandre une udeur, Cela sent la fleur d'o- 
range. J'aime nos Bretons, ils sentent un peu le 
vin; mais votre fleur d'orange ne cache pas de si 
bons cœurs, séy, B3, Vespasien.... ôtant le brevet 
d'une charge à un jeune homme qui était venu 
lont parfumé pour l'en remercier, et ajoutant : 
j'aimerais mieux que vous sentissiez Vail, nonux, 
Traité des Et. v, 47 part, 4. D'honneur, il sent la 
fièvro d'une lieue, vEeauMancH. Barb. de Sér. m, 
44, || Fig, Cet ouvrage sent l'huile, sent la lampe, 
il parait avoir coûte beaucoup de veilles, beau- 
coup do travail à son auteur, || Fig. Cette chanson 
sent le corps de garde, elle est libre où grossiire. 
|| Fig. Cette action sent le gibet, la roue, Ja hart, 
les coups de låton, celui qui l'a commise mérite 
d'être pendu, rout, bâtonné. Savez-vous, mes drò- 
les, Que cette chanson Sent sur vos épaules Les 
coups de bâton? mot, Sicil, se. 9, || Fig. Sentir le 
fagot, voy. racor. |j Fig. Sentir Le sapin, vov. sapix, 
|| Sentir la Brinvilliers, avvir l'air aussi malade que 
si on avait été empoisonné par là Brinvilliers 
{phrase de Nme de Sévigné au moment où l'on 
sentrelenat des érimes de cette célébre empol- 
sonneuse, et qui est oubhéc avec cet événement). 
Le prince Ichevaluwr de Lorraine] est d'unr piai- 
prour et d'une longueur qui sent lè Brinvilhers 
SEX, 49 aoùt 1076. |] D s'emplors souvent comme 
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neutre, Cela sent bon, sent mauvais. D'où vient 
calte puanteur qui confond tous Les parfums ? c'est 
sans doute que l'incrédulité et l'imgratitude sen- 
tent mauvais comme les vertus sentent bon, skv. 
261. || Sentir comme baume, avoir une très-agréa- 
ble odeur, |] Fig. Nous ne vous donnons de 
ces effets véreux [effets de commerce]; Cela sent 
comme baume, REGNARD, Joueur, ui, +. || Absolu- 
ment, Sentir se dit pour sentir mauvais, Cette 
Viande commence à sentir, C'est, dit-il, un ca- 
dayre, 6tons-nous, car il sent, LA FONT. Fabl. v, 20. 
Ilmpersonnelloment. IL sent bon dans cette 
chambre. I sent le brûlé dans la cuisine. Il sent 
mauvais, || Fig. et impersonnollement, Ouais, je 
ne sais d'où cela vient; mais il sent ici l'amour, 
MOL. Am. magn. 1, $. Que regardes-tu à ?— C'est 
qu'il sent le bâton du côté que voilà, tp, Le Dép. 
v, 4.|| Fig. et familièrement., Cela ne sent pas 
bon, l'affaire prend une mauvaise tournure, elle 
peut avoir des suites fâcheuses. [11° Avoir telle 
où telle saveur. Cette soupe ne sent rien. Ce vin 
sent le fût, sent Le terroir, sent un goût. Ce cidre 
{sent le pourri. || Fig. et familièrement, Sentir le 
terroir, se dit d'un homme qui a les défauts des 
gons de son pays, ou d'un ouvrage dans lequel se 
trouvent des défauts qui tiennent à des habitudes 
de localité, Ragotin, chien picard et sentant le 
terroir, LAMOTTE, Fabl. v, 4.[144° Fig. Avoir les 
qualités, l'air, l'apparence de, indiquer, dénoter 
Cela sentirait trop sa fin de comédie, coax. Gal. 
du Pal. v, $. Je ne bais point la vie ot j'en aime 
l'usage, Mais sans attachement qui sente l'esclæ- 
vage, m. Poly. v, 2. Elles [les lettres patentes de 
l'Académie française) sont conçues en termes fort 
purs ot fort élégants, qui, sans s'écarter des 
clauses et des façons de parler ordinaires de La 
chancellerie, sentènt néanmoins la politesse de 
l'Académie et de la cour, PELLISSON, Hist. Acad. 1. Je 
me dispenserai seulement de suivre toujours et 
pas à pas l'ordre des dates, qui sentirait un peu 
trop le journal, et m'obligerait à revenir trop 
souvent sur Jes mêmes choses, tD. fù. Un vieux 
renard, mais des plus fins, Sentant son renard 
d'une liewe, LA roxT. Fabl. v, 6, Quatre siéges 
boiteux [chez une devineresse], un manche de 
balai, Tout sentait son sabbat et sa métamor- 
phose, m. fb. vit, 15, Cybèle est vieille, Janon de 
mauvaise humeur; Cérès sent sa divinité de pro- 
vince, et n'a nullement l'air de cour, m, Psyché, 
m, p- 214. Cela sent son vieillard, qui, pour en faire 
accroire, Cache ses cheveux blancs d'une perruque 
noire, Not. Ec. des mar. 1,1. Vous êtes orfévre, 
monsieur Josse, et votre conseil sent son homme 
qui a envie de se défaire de sn marchandise, tD. 
Am. mél, 1, 4. La ballade, à mon goût, est une 
chose fade: Ce n'en est plus la mode, clle sent son 
vieux temps, 10, Femm. sav. 1, 6, Je trouve le 
château de Grignan est parfaitement beau, il sent 
bien les anciens Adhémars, súv. 00, J'espère que 
ceux qui sont à Paris vous auront mandé des nou- 
velles; je men sais aucune, comme vous voyez; 
ma lettre sent la solitude de notre forêt, m. 25 
août 107%, Persuadé que rien ne sentait plus le 
grand seigneur, BOURSAULT, Lett. nony. t it, p. 293, 
dans PouGENs. Les Locriens, venus de la Grèce, 
sentent encore leur origine, et sont plus humains 
que les autres, PÉN. Tél. x. Voici qui sent bien le 
roman, HAMILT, Gramm, 3. Ils [les Anglais} ont un 
penchant pour ce qui sent le gladiateur, 1. 
tb, 9. Pollion, d'un goût rafliné et diffcile, pré- 
tendait découvrir, dans Je style de Tite-Live, de 
la patavinité, c'est-à-dire apparemment quel- 
ques termes où quelques tours qui sentaient la 
province, nOLLIX, Hist, ane, liv. xxv, tn, 2, Barbe 
zieux, avec tous ses grands airs, sentait plus l'in- 
tendant que le général d'armée, 87-siM, 23, b, 
Hamener tout à l'amour de Dieu sent peut-être 
moins l'amour de Pieu que la haine que tout jan- 
séniste à pour son prochain moliniste, vort, Rem. 
Pens. Pase. 20, De tous ceux qui ont un peu vécu 
avec M. le cardinal de Polignac, il n'y a personne 
qui ne lui ait entendu dire que Newton était pé- 
ripaléticien, et que ses rayons calorifiques et sar- 
tout son attraction sentaient beauconp l'athéisme, 
ib, Dict. phil. Newton, 2, I [le roi de Prusse] vous 
à envoyé sans doute le petit ouvrage qu'il a com- 
pesé en dernier lien dans le goût de Marc-Aurèle, 
pendant qu'il avait la goutte; cela sent encore 
plus son Frédérie que son Marc-Aurèle, 1m, Lett. 
d'Alembert, 27 avr, 4770, Qui est-ce qui dit mon 
père, à la cour? Monsieur, appelez-moi monsieur 1 
vous sentez l'homme du commun! nraumancn. 
Mère coupable, 1, 12, || Cet homme, ce valet sent 
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le vieux battu, sent son vieux battu, locution 
vieillie qui signille : il est devenu insolent, négli- 
gent, parce qu'il y a longtemps qu'il n'a été chà- 
tié. || Sentir son bien, avoir de bonnes manières, 
étre de bon ton (locution vieillie, qu'en 1090 Cail- 
lières déclarait du dernier bourgeois). Une rail- 
lerie noble et galante qui sent son bien et sa per- 
sonne de condition, Présisson, Hist. Acad. 4, Vous 
savez vivre, vous sentez voire bien, et vous 
avez l'air français, poissr, Français à Lond. se, 14. 
La raitlerie de Cicéron a je ne sais quoi d'honnéte 
et qui sont son bien, Genorx, Trad, de Quintil. 0, 
143 Terme de marine. Sentir Le fond, sè dit d'un 

timent qui est mouillé sur un fond presque 
égal à son tirant d'eau. || Un navire sent bien sa 
barre [du gouvernail], lorsqu'il obéit vivement à 
ses mouvements, |] 44° Se sentir, v. réf. Étre senti, 
faire éprouver une sensation. Les marbres et les 
métaux se sentent plus froids que le bois, pesc. 
Météores, 1.1148° Être l'objet d'un sentiment. Les 
principes se sentent, les propositions se concluent, 
et le tout avec certitude, quoique par différentes 
voies, Pasc. Pens. viti, 6, édit. HAVET.|| t6* Connaitre, 
apercevoir en quel état, en quelle disposition l'on 
est, Tl ne se sentit pas mourir, 1) n'est pas étrange 
que les hommes ne so connaissent pas; il y a des 
wmps mêmes où lon peut dire qu'ils ne sa sen- 
tent point, aetz, Mem. t. m, liv. v, p. 264, dans 
FOUGENS. Ô paroles qu'on voyait sortir de l'abon- 
dance d'un cœur qui se sent au-dessus de tout! 
soss. Duch. d'Orl, Madame savait estimer les uns 
sans fâcher les autres; et, quoique le mérite fût 
distingué, la faiblesse ne se sentait pes dédaignée, 
10. ib, Au moment où j'ouvre la bouche pour cé- 
lébrer la gloire immorteile du prince de Condé, 
je me sens également confondu par la grandeur 
du sujet... 10, Louis de Bourbon, L'esprit ne se 
sent point plus vivement frappé Que lorsqu'en un 
sujet... BOL, Art p. Nt. Jamaisje ne me suis senti 
plus amoureux, nac. Bérén. v, 7. 1 y a de la dou- 
ceur à sa sentir vertueux, Mariy. Pays. pary. 4* 
part. Réduite au sentiment fondamental, elle [ls 
statue) se sentira comme dans un point, s'il est 
uniforme: et, s'il est varié, elle se sentim senle- 
ment de plusieurs manières àla fois, coxpiz, Traité 
sensat. n, 12, || Je ne me sens pas bien, je no me 
sens pas à mon aise, j'éprouve quelque indisposi- 
tion, || Absolument, Se sentir, se bien sentir, avoir 
conscience des forces qu'on à, du mérite qu'on 
possède, de ce qu'on est en droit d'exiger, Petit 
serpent que j'ai réchauffé dans mon sein, Et que, 
dès qu'il se sent, par une humeur ingrate Cherche 
à faire du mal à celui qui le fatte! wor, Er, des 
fem. v, 4, I faut se sentir, ét prendre sur soi cer- 
taines choses décisives où l'on ne peut vous con- 
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s'être exposé au froid, à l'humidité. Comme nous 
eûmes part à vos prospérilés, 1 nous faut bien sen- 
tir de vos adversités, malz. Sophon, tt, 6. IL faut 
que les affaires de M°** se sentent du temps, 
comme celles de tout le monde, sËv, 47 juil, 4649, 
Quand il considère qu'il laisse, en mourant, un 
monde qui ne se sent pas de sa perte, et où tant 
de gens so trouvent pour le remplacer, ta AUY. 
u. Son éducation se sentit de cette négligence, 
J. 3. novuss. Conf. 4. ||En un sons contraire, reca- 
voir quelque bien, quelque avantage. On a donné 
tant pour les domestiques; il faut ledistribuor entre 
tous, afin que chacun s’en sente, Dici, de l'Acad. 
Cette marquise,a des soins de M. de la Garde, dont 
vous vuus sentirez, SÉV. 474, Le jeune prince se 
sontira éternellement d'avoir été cultivé par de 
telles mains, noss. Louis de Bourbon, Les ignorants 
mème d'un sibcle savant se sentent un peu de La 
| science de leur siècle, Pontes, Mist. Thédt, fr, Euv. 
jt ut, p. 5, dans rorwens, Le monde entier se sent 
de leurs vertus ou de leurs vices [les grandes] : ils 
sont, si j'ose le dire, citoyens de l'univers, mass, 
Petit. car, Erempl. || Porter la marque de, la trace 
de, De son orgueil ses habits se sentaient, LA 
rost. Court. Mon Dieu, ma chère enfant, que mon 
loisir est dangereux pour vous! je crains qu'il ne 
vous fasse mal, il se sent de la tristesse de mes 
réveries, sÉv, 843. Le vers se sent toujours des 
bassesses du cœur, porc, Art p. av. Heureux si ses 
discours [de Régnier], eraints du chaste lecteur, 
Ne se senlaient des lieux où fréquentait l'auteur ! 
1D, db, u. Vos repas se sentent-ils de la frugaiité 
de ce temps de pénitence ? Mass. Caréme, Jedne. 
Un autre ouvrage [la Chronologie réformée} plus 
à la portée du genre humain [que les Principes), 
mais qui se sent toujours de cet esprit créateur 
que M. Newton portait dans toutes ses recherches, 
vost. Diet. phil. Newton, 3. || Proverbe, La cague 
sent toujours le hareng, voy. Caout, 

—REM, Au présent, 4 personne du singulier, 
dans l'interrogation, on dit: sensje, qui se trouve 
dans quelques auteurs, où estee que je sens. 
Senté-je est un grossier barbarisme. 

— MST. m s, Oliviers sent que à mort est fe- 
rut, Ch. de Ral. cxuw. || xu° s. Or est amors tor- 
née à fable, Por ce que cil qui rien n'en santent, 
Dient qu'il aiment, mais il mantent; Et cil fable 
et mançonge en font, Qui s'an vantent ot droit m'i 
ont, CRESTIEX Dt TROIS, Cheval. aw Lyon, v. 2i. 
[La prison) Qu'ele me fait assaier et sentir, Court, 
un. || xt s. Adong m'est vis que jel sente [le 
vent] Par desous mon mantau gris, DAME DE 

| aïeL, dans Couci, Tel chose [le comte Thibaut) a 
| faite en sa vie, Dont [il] deust ostre apelés fen 
‘champ elos]: Il ne se deffendist mic, Car il se 


siller que faiblement, noss. Polit. x, tv, 4. Les! sent encoupé [inculpé, criminel], HUES DE LA FERTÉ, 
ligues et les guerres, au commencement détes-| Romancero, p. 187. Cil qui chantent de for ne 
tées, aussitót que les protestants se sentirent, de= | de verdure, Ne sentent pas La douleur que je sent, 
vinrent permises, boss, Far. x. Un écrit signé de | EUST. LE PEINTRE, dans Coues, Barte pleure du froit 
la main de Persée, qui attestait tout co qui vient | ct du mal qu'ele sent, Berte, xtv. Quant Berte 
d'être dit, et qu'elle devait remettre entre les | sent le feu, à Dicu graces en rent, ib. xiym, Du 
mains de lui, Philippe, lorsqu'il serait en âge de | duel {deuil] que elo en ot, jusqu'au cuer felle) 
se sentir, ROLIN, Hist, anc, L 1%, p. 223, dans s'en senti, ib, 1xxxix, Cil qui suvoit assez de guile 
rovcexs, Elle a le noble orgueil du mérite qui se | [tromperie], Qui ne volt pas estre veñz, Par ces 
sent, qui s'estime, et qui veut étre honoré comme | aies, par ces soûz [saules] S'en va lo pas, sem- 
il s'honore, 3. 1, notss. Em. v., l| Se sentir, rexien. | tant Je vent, Ren. 4929. IL Lui fist en tans èt en 
tir lcs premières impressions de la puberté, Dans| lieu Sentir son pooir et sa force, Lai de l'ombre, 
les premiers temps où M, le comte de Toulouse | Qu'est-ce qui si m'a alegié De toute tua grant ma- 
commenga à étre hors de page et À se sentir, élle | Jadie, De mes dolenrs? ne les sent mie, St-Graal, 
[Mme d'O] lui plat fort par ses facilités, sr-sm, v. tûn6, [| xrv* s. L'utilité de Ja creation des ners 
39, 202, [147 Ne pas se sentir, êlre hors de soi par pu [au] cors est que tous les membres sentent et 
colère, joie, ete. À ces mots le corbeau ne se sent aient mouvement par euls, H. DE MONDEVILLE, Ê 9. 
pas de joie, La rost, Fabl, 1, 2. Je suis dans une La chose qui sent et ba chose sensible ou qui est 
colère que je ne me sens pas, MOL. Mar. forcé, 6. sentue, onxsut, Fih. 105, Icelluy exposant dist 
Je ne me sens pas, je l'avouc; je jette des larmes | audit Creton qu'il sentist audit bailly pour cam- 
de joie; tous mes vœux sont satisfaits, tm, Festim, | bien il donroit son office de bailli, pU CANGE, sens 
v, 1.1148* Se sentir, suivi d'un verbe aetif qui |tire. Laquelle Marguerite estoit grosse d'enfant 
prend le sens passif. Par d'inquiétants irant- |sentant, dès six sepmaines avoit, 1m, db. |] xv s. 
ports me sentant émouvoir, CORN. Poés. dir. Quand le jeune roi se sentit delie [par Robert 
Etégie. Ah! je me sens saisie d'horreur, ori-  Brucel, rnoiss 1, 1, 29, I avoit intention de che- 
Narut, Phaëth, t, 8, Mon cœur tremble, soupire et! vaucher contre Les Anglos, qu'il sentoit moult 
se sent déchirer, an. db. m, 4, De ses bras innocents efforciement en Cambresis, ib. 1, 1, 84. Par quai 
je me sentis presser, RAC, Ath, 1,2, De ce discours, si ceux [gardes rt éroutes) sentissent ni oufssent 
ô ciel! que je me sens confondre t voir, Als. iti, Brion, ils de signifiassent en l'ost, pm, 1, 4, 43. Si 
ISe sentir, se dit aussi avee le participe pas- |j'ay mon temps mal despenda, Fait l'ay par eon- 
sif: se sentir érou, Mais cela rentre alors dans |seil de folie; Je m'en sens et m'en suis sentu 
le cas du n° 48,| 19 Se sentir de, éprouver, rès- | Ez derreniers jours de ma vie, cu. D'on. Hall, 
sentir. Il commence à se sentir de la goutte, des! 408, Tantost après que le comte de Warwyt.... 
incommodités de la vicillesse, Je suis ravie que | sentit ces pouvelles, id se hasia... com. ni, 7. Ses 
vous vous sentiez aussi quelquefois de la faiblesse | bienfaiz n'estoient pont fort grans, pourve qu'il 
humaine, sév, à Mme de Grignan, 19 juin 4478, | vouloit que chaseun s'en sentist, tn, Y, 9, J| xvi" s, 
I Éprouver quelque mal, quelque dommage. IL se {Ce ne sont pas tant remedes pour adoucir le mal, 
sentira longtemps de cette blessure, Il se sent de | que venins arrousez do miel, afin de n'offenser 
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point trop par leur rudesse le premier goust, ains 
tromper et entrer aux parties cordiales avant qu'es- 
tre sentuz, cary. Instit, 490, Qu'il nous falloit 
sentir humblement de nous devant Dieu, et avoir 
neantmoins nostre justice en quelque estime, 1D. fb. 
596. Vostre halaine me sent le vin.—La tienne me 
sent Ja ficbvre, nan. Pant. 1v, Prol. Mon languaige 
françois est alteré, et en la prononciation et ail- 
leurs, par la barbarie de mon creu; je ne veis 
jamais homme des contrées de deça qui ne sen- 
tist bien evidemment son ramage, et qui ne ble- 
coast Les aureilles pures françoiscs, MONT. m, du. 
Se sentir incapable de... 19.1, 42. Nous sentons 
nostre corps agité, tD, 1, 9. L'entreprinse se sent 
de Ja qualité de la chose qu'elle regarde, rD. 1, 70, 
Livia sa femme le sentant [Auguste] en ces an- 
goisses, Tm. 1, 428, Invention qui ne sent auleune- 
ment la barbarie, 16. 1, 244. Je hais à mort de 
sentir au flatteur, rp. 1, 292, La plus exquise sen- 
teur d'une femme, c'est ne sentir à rien... c'est 
per que de sentir bon, Ip, 1, 391, Democriles, 
avant mangé des figues qui sentoient le miel... 
19. 1, 242. J'estime que les anciens avoient encore 


plus à se plaindre de ceulx qui apparioient Plaute - 


à Terence (cettuy ey sent bien mieulx son gentil- 
homme) que Lucrece à Virgile, tb, 1, 102, Elle 
nous faisoit sentir tous les plaisirs du monde à 
nòs festoyer, LA BOÉTIE, 428. …. Que, de tous 
les actes de recreation, il n'y en avoit point qui 
sentist moins son homme que la danse, DESPEN. 
Contes, x. Il commencea à user d'une franchise 
de parler qui sentoit plus son accusateur que sa 
| libre defense, awvor, Cor, 28, Iliz se saisirent de 
la place, avant que ceux de la ville en sentissent 
rien, ib, Pyrrhus, 72. C'estoit un pais bossu et 
maluisé pour gens de cheval, en quoy il se sen- 
toit le plus foible, 19. Agés. 15. Adieu ma lyre, 
adieu fillettes, Jadis mes douces amaoureties, 
Adieu, je sens venir ma fin, noss. 493, Ces ou- 
vrages sentent à l'huile et à la lampe [façons de 
parler gasconnes, reprochées à Montaigne], Pas- 
QUIER, Lettres, 4. tt, p. 380. 

— ÉTYM. Provenç. et espagn. sentir; ital, sen- 
tire; du lat, sentire; comparez l'allem. sinnen. Le 
participe sentise conforme à la 4* conjugaison, tan- 
dis qu'en latin il perd ce caractère (sensus), 

SENZA (sèn'Aza), adp. Terme de musique. 
Mot italien qui veut dire sans, et qui s'emploie 
sur les partitions, dans plusieurs expressions des- 
linées à indiquer les instruments qui se taisent. 
Senza fagotti, sans les bnssons, Senza sordini, sans 
les sourdines, [On dit aussi sénza tempo, sans 
mesure, dans le même sens que à piacere. 

— Tý. Ial. seaza, sans (voy, Saxe). 

4, SEOIR (soir), v. n. déf. qui n'est guère usité 
qu'à l'infinitif, au présent de l'indicatif, je steds, 
tu sieds, il siod, nous seyons, vous seyez, ils 
seient; à l'impéralif, sieds-toi, sevons-nous, seyez- 
vous; au part, présent séant, el au part. passé 
sis, || 4° Être assis. Le Thermodon a vu seoir au- 
trefois Des reines au trône des rois, MARIN. 1, 4. 
Il la fit seoir, La FORY. Court. Comme Jésus-Christ 
a souffert durant sa vie mortelle, est mort à cette 
vie mortelle, est ressuscité d'une nouvelle vie, est 
monté au ciel, et siet à la droite du Père, ainsi le 
corps et l'âme doivent souffrir, mourir, ressusciter, 
monter au ciel et seoir à Ia dextre, Pasc. Lett. sur 
la mort de son . Pas un évêque n'a voulu en= 
irer au conseil, par l'indécence d'y scoir après 
un hamme de second ordre, sr-s1M, #7, 427, Les 
chovaliers de l'ordre, mandés par le roi, seient en 
bas, et n'ont point de voix, 1D. 373, 208, |] 3" Se 
seoir, v. réfl, S'assevir; peu usité, s'emploie quel- 
quefois familièrement ou en posie au présent de 
l'indicatif, à Fimpératif et à l'infivitif. Je map- 
proche, me sieils, et m'aidant au besoin... RÉGNIRE, 
Sat. x. Carlos, y voyant une place vide, s'y veut 
seoir, Conx. Don Sanche, 1, 3, Siedstor, je n'ai 
pas ilit encor ee que je veux, 1D. Cinna, V, 4. Il se 
sied, il Jui dit qu'il veut la voir pourvue, 10. le 
Ment. n, 5. Sovez-vous, et quittons ecs petits difé- 
rends, m. P. Senche, 1,3. L'heure du souper étant 
venue, chevaliers et dames se furent seoir à leurs 
tables assez mal services, LA vont. (Eur, Lei, à 
Mme de la Fontaine, 30 aoùt 1663. Salut! vois, 
l'on t'apporte et la table et le pain: Sicds toi, A. 
cuéx. fdylles, le Mendiant. 

== HIST, x° s$. Et si [il] sist contraorientem civi- 
tatis, Fragan, de Valene. p. 468., | xit s. Sur palies 
blans siedent cil chevalier, Ch. de Rot, vim, Alez 
sedeir, quant nuls no vos somunt, db. xvit. I| xn" s, 
Je sni retorner en mon reene, © ai sit sor 
le siege de mes peres, NAGHAN. 1, 4. Que li 
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faus enfes [enfant] ki cre Pour ia bele estoile 
avoir, Qu'il voit haut et cler seoir, Cowci, mi, En= 
tour lui [il] vit ses homes seir et arrungier, Sax, 
vi. E Hely soileit sur le chemin devers l'ost, Rois, 
p- 16. Sire, sire, as-tu cumanded que Adonias regne 
et siesced en tun trone cume reis après tun decet? 
ib, 225. || xm* s. Cis Nullis siet entre Laigni sur 
Marne et Paris, viten. 1, Cil dame Diex, fait ele, 
qui haut siet ct loin vost, Berte, xyvni. Etse tu 
stez bien à cheval, Tu dois poindre amont et aval, 
la Rose, 2207, Si vint à l'uis, si vist que c'estoicnt 
sis vallet et femes avet eus, et scoient à une table, 
BEAUM, LXIX, #4. j| xiv’ s. Laditte confrarie doit 
sevir [avoir ses séances] le premier dimenche, Or- 
donn. des rois de Fr. 1. 1, p. 583, Messire Charles 
de Blois et les seigneurs dessus nommés sirent 
assez longuement devant la cité de Rennes, rois. 
L1, i7. Le chapperon luy eschappa de la main 
destre, et sen alla seuir à l'aide du vent assez 


prés d'ung chevalier qui se delectoit à regarder | 
vers les pucelles, Pereeforest, $. vi, $ 4o. [px s. | 


Comme un pelerin lassé uu defaillant se sied au 
milieu de la voye pour reposer, CALV, frest, Be, I 
Hésus-Christ] est seant à Ja dextre du pere, 10. dh. 
Hon, Ja veult que l'esprit s'y seye [au plaisir de 


la table], non qu'il s'y couche, moxt. iY, 205. Jà | 
Dieu ne plaise que je seye jamais en chaire, dont 


je ne me puisse lever au devant d'un pius vieil 
Que moy, awtor, Lye. 43. H voulut que les serfs, 
ès festes de Saturne, se soissent à table pour manger 
aveo leurs propres maistres, 10. Lye- et Nume, 2 
Caton y arriva, que tous les autres estwient di 
à table, et demanda où il se sorroit, tm. Cat. d'Etiqg. 
no, [Ó Dieu, est-ce que] Ne partiront jamais du 
throsne où tu te sieds Ex la Mort et l'Enfer qui 
dorment à tes pieis? s'arin, Tragiquer, Misires, 

— ETYM. Berry, se soyer, au sul, gwit sise; 






peoveng. sezer, cezer, seire; anc. catal. seser, | 
siure; catal. mod. seurer; dal. sætere; du Jat., 


sedere; comparez le grec Eos, siège 
étre assis; allem, sitzen, 


goti. sitan, 


2. SEOIR (air), ©. n. déf. qui ne s'emploie : 


plus guère qu'aux troisièmes personnes sivan- 
tes ; il sied, ils siéent; il seyait, ils seyaient; il 
siéra, ils sieroat; dl siérait, ils siéraient; qu'il 
siée, qu'ils siéent; au part. seyant où séant; il pe 


forme aucun temps composé, le part. passé sis | 


n'élant pas usité en ce sens. !| {* Etre convenable, 
bien aller. Ces couleurs vous seyant où séant 
si bien, vous devez les préférer aux autres. Si 
tès de voir sur soi fondre de tris orages, L'é- 
raniement sied bien aux plus fermes courages, 
cons. Hor, 1, +, Mme de la Fayette lui répondit 
bonnement : ha! mon Meu, madame, ne le faites 
point, cela ne sied bien qu'aux jeunes personnes, 
sÉv. 37, Mais, hélas} en ce tempa d'opprobre et de 
douleurs, Quelle offrande sied mieux que celle de 


nos pleurs? nac. Athal 3, 3. 11 les donnait (ses 


mémoires) avec une moilestie et une espèce de 
timidité qui sevait tout à fait bien à un homme de 
guerre transplanté dans une assemblée de savanta, 
roxTEN. Lafaye. Des sociétés qui ne sičent ni à 
votre rang ni à votre sexe, Mass, Carême, m= 
pioi du temps, Ce qui sied bien au corps sied très- 
mal à la bourse, MONTFLECRY, Femme juge ct part, 
n: 2. Un peu d'aide souvent sied hien à la beauté, 
1p. ib. iY, 2. La voilà dans un àge où un mari ne lut 
sra pas mal, LAMOTTE, Magnifique, 1, t. Voici 
l'âge d'or qui succède à l'âge de fer; cela donne 
trop envie de vivre, et cette envie ne me sied 
point, FOLT, Len, Dupont, 23 mars 1774, Je com- 
mence à croire que nous devenons trop Anglais, 
et qu'il mus siérait mieux d'être Français, m 
Lett, Richeliew, 40 oct. 4740, Elle n'aime point 
ce qui brille, mais ee qui sired, 2. 3 wutas. Eni. V 
La marquise ; Voilà un dróle de bonnet. — Mile Le- 
doux : Je l'ai inventé et fuit cette nuit; il sadiait 
been à madame, oexus, Thide, d'éduc. Dangers du 
mande, t, 5. || Empersinnellement. Quni t vons iriez 
dire à la vieille Emilie Qu'à son àge il sied mal de 
faire la jolie? mor. Mis, 1, 1. Siol-il bien à des 
dieux de dire qu'ils sont las? m. Amph. prolag. 
Cest à toi, Lamoignan…. Qu'il sied bien ly veiller 
pour le maintien des bois, BOIL- bpitre vi Mais 
sterait-il, Abner, à des conirs EÉRÉTEUX, De hvrer 
au suppliee un ut malheureux? Rats Athal, v, 
2, Quark je vous traile arre Jante, al vons sied 
malile maitre de La hintinn, M= RICOORDNTI, Euv, 
t onr, p- 157, dins PATALRS. J ves siod, mion annie, 
vôtre dans mon malheur toujours plus raflrraie, 
v. HGO, Hernani, 1, 44. |} troniqguement, I sie 
binna Trop aveugle ministre, 1 1e steel bien d'a 
Vus cn dde sa jeunes maitis, Chargë d'ans et dhun- 
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neurs, confié tes desseins! Rac., BPajes, iv, 7, Porfide, 
il vous sed bieude tenir ee discours! im. Wothr. iY, 
4. |] 3+ Concorder, aller ensemble, Avecque la beau- 
té moa humeur ne sied pas, nécnten, Elég. tt. Oui, 
c'est lui qui le dit; et cette vanité, Monsieur, ne 
siel pas bien avec la piété, mol, Tart. ti, 2, 

— REN, St-Simon a dit seyé au participe; mais 
cela est barbare ; J'avais avec eux la liberté de leur 
tout dire qui n'eùt pas seyé de même à la dévotion 
du duc de Charost, 302, 285. 

— MIST. xus. Bien li sistrent Les armes, si s'en 
sut bien uidier, Sax, av, || xin* s. Car quant chascun 
jadis veoit La Gune qui miex li seoit, la Nose, 
44112. Grailles li flancs, basses les hance, Moult là 
siet bien sa desire mance, Fi. et D2907. |I xiv? s. 
il n'est nul quelconque à qui il siece ou appar- 
tienne plus assavoir meilleurs choses ot plusieurs, 
que il appartient au prince, ORESME, Prol. || xv* s. 
Et, s; Dieu m'aist, le courage m'en sicd trop bicn 
que nous en viendrons à nolre dessus, P5035, 1, 1, 
67, I| xvt $, Pensez qu'à Ambres bien sierroit, Oi 
à Carris, qui fes verroit Combattre en orlre et egui- 
page, L'un un valeg el l'antre un page, MAROT, Vi, 
ħi, Un critique dit là dessus: Mais si tu leur 
bailles ung eschec Du mot serrait, qui n'est mot 
grec, Etdu latin n'a delivrance; Parle françois, où 
cloz le bec, Car serroit n'est reccu en France, 1, 
ib. vi, 94. Îl siot mal à un bomme qui n'a plus de 
ville ny de maison, de preseher ceulx qui en ont de 
les abandonner, avor, T'hémist, 24, N avoit lu lan 
gue un pra grasse, ce qui ne buy seroit pas mal, Ib. 
Ale. 2. Il n'est homme à qui il sieso si mal de... 
MOXT, 1, 34, La mort la plus muctie me semble la 
micus sraute, 10. 1, 55. I vous siera micur de 
sous resserrer dans Le tmin accoustumé, ti. H, 414. 
| — ETYM. Le méme que seoir 4, parce que ce qui 
esl bien assit cst sde, 

+ SEP {sèp), s, m }| 4° En partant de la charrue, 
le même que cep, c'est-à-dire la partie du corps 
de la charrue à laquelle s'emmanche ou s'ajuste 
| le sog, et sur laquelle reposent l'étançon et l'avant- 
corps; Cest elle qui glisse au fond du sillon 
(voy. cer). || 37 Terme de marine. Sep de drisse, 
pièce de bois, élevée au piod d'un måt, sur lequel 
sont pluseurs roues dé poulie par où passent Les 
{grammes drisses, 

— ETYM. Cest le même que rep, oc de bors. 

4 SÉPALE [sċ-pä-l'), s. m. Terme de botanique. 
Chacune des fuholes du calice. 

— ETYM. Voy. LÉPALE, 

+ SÉPALOYDE (sé-pa-lo-i-d'), adj. Qui a la forme 
d'un sépale. 

adj. 





SÉPARABLE (s6-pa-raebl}, Qui peut se sê- 
parer, qui peut être séparé. I n'y a pas do corps 
dont les parties ne sneng séparables, L'entenile- 
ment, de sai, n'est point atlaché à un organe cor- 
porel, et il eat, par sa nature, séparable du corps, 
Boss, Connaîss, 1, 17, On pense avec angoisse [sous 
le règne du due de Bourgogne] que lo ministèro ne 
sera plus séparable de Ja théologie, sta. 266, 77, 
| = RIST, Xy s. Separahle, orms, Diet. 

— ÉTYM, Ital, separabile ; du lat. separabilis, de 
rare, séparer, 

+ SÉPARAGE (sé-pa-ra-]'), s- m, Terme de métier. 

| Action de séparer; triage, 

+ SÉPARANT,ANTE (sô-pa-ran, ran-t'). adj. Qui 
sépare où prut séparer, Par l'action séparante de 
da pile voltaique on a décompest l'eau, les alcalis. 

f SÉPARATEUR, TRICE (+¢-pa-ra-teur, i-s’). 
adj. Qui a la vertu de sparer, 

— MIST, XVI" s. La faculté separatrice qui separe 
les choses qui doivent estre separérs, exemple, 
omme be laici dans lo sang, PARÉ, Xvi, H, 
| — ETYM. Lat. separatorem, séparatrican, de ses 
(parare, séparer. 

E SÉPARATIF, IVE (sé pa-ra-tif, tiv}, adj. Qui 
| cause, gui opère la séparation, La séparation des 
masies dos denx Îles {Corse et Sardaigne) est le 
trait principal, l'accident Le plns remarquable de 
leur forme; ee trait de discontinuilé, eette faille 
séparative se reproduit dans les chaines de mon- 
tagors.... VILLENEUVE-VRAYOSC, Acad, des sc, Comp 
tes rendus, t 117, p. %0. || Qui margue, qui indique 
la séparation, Lo mur séparatif de deux propriétés. 
La hgne séparative de deux héritages, 

— ETYM. Prorenç. separatiw : espagn. et ilal, se- 
paralire: du lat, separntenns, de separare, séparer. 

SÉPARATION [s pa-rasions en vers, de cinq 
syllables). #, f. p| it Action de séparer, de se sépare 
rer, résultat de celle action, Lx séparation dus 
chars d'avec les os, IL est visible ape, puisjno fa 
séparation et la révolte contre l'autorité de PEglese 
a ele ju source don sunt dérivés lous Jes maux, on 
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n'en trouvera jamais les remèdes que par les re- 
tours à l'unité, soss. Heine d'Anglet. Après la sé- 
paration du mondo, Mme de Montausier, accablée 
sous le paea de ses infirmités, s'applique à les 
souffrir chrétiennement, pecia. Duch. Mont. 
Jésus-Christ n'a pas prétendu nous prescrire des 
devoirs faciles, commodes, et qui ne prissent 
rien sur nos passions : il est venu porter le glaive 
et la séparation dans les cœurs, Mass, Carème, 
linmutabilité. Des crimes, que nous traitogs de 
simples faiblesses, etaient capiés par la séparation 
de l'assemblée des fidèles, 10. Conf. Zéle contre les 
scandales. Quand même, dans eette terrible sépa- 
ration qui se fera un jour, il pe devrait y avoir 
qu'un seul pécheur de cette assemlilée du côté des 
réprouvés, mm. Sur de petit nombre des élus, 
|| 2" Particulièrement, Action de quitter des amis, 
des parents, des personnes chères, Il est fort dan- 
gereut de s'accoutumer à une bonne compagnie, 
la séparation on est étrange, SËV. 375. C'est une 
horrible chose que les séparations, tp, fh, Je sens 
la séparation de ma petite (Marie Blanche, fille 
de Mme de Grignan]; est-elle fâchée d'être en re- 
ligion? ip, 29 avr. 1676. L'idée d'une séparation 
Gernelle est sans doute pour moi aussi déchirante 
que terrible, Grxuts, Veril, du chdi, t. u, p. 444, 
dans POUGENS. || 3*7 Terme générique par lequel où 
indique la désunion de quelques éléments, La sé- 
paration des métaux. || Fig. Plus l'autorité agitera 
le vase où les vérités nagent péle-mèle avec les 
erreurs, plus elle retardera la séparation des unes 
et des autres, n'aseun. Eloyes, Bossuet. || Ancien 
terme de chimie. Séparation sèche, opération par 
laquelle on fait la séparation de l'or d'avec Iar- 
gent, en fondant les métaux dans des crousets, 
4 La chose mème qui fut séparation, cloison, 
haie, ete, Ötez cette séparation. Mur de sépara- 
tion, {| Fig. Mur de séparation, cause, sujet de 
| division, Cet intérêt élève un mur de séparation 
entre les deux familles, Voilà à quoi vous tenez; 
voilà le mur de séparation qui vous éloigne de 
Dieu, Mass, Caréine, Doutes. || 6" Particulièrement 
U se dit de la rupture de l'union conjugale, 
Ma fille, de semblables séparations ne se font 
point sans scandale; ot vous devez vous rendre 
plus sage que lui, et patienter encore cette fois, 
oz. G. Dand. m, 44, J'ai trouvé, dans les lettres 
de Mme de Maintenon à Fabbé Gobelin, qu'il y 
avait eu une séparation en forme au Châtelet de 
Paris entre M, et Mme do Montespan, M be 
CATLUS, Sourenirs, p.174, dans rotcexs, Toute så- 
paration volontaire est nulle, Code Nap. art. 4443. 
|[Terme de jurisprudence, Séparation de corpa, 
jugement qui autorise les époux à vivre séparé- 
ment. La femme contre laquelle la séparation 
de corps serà prononéée pour cause d'adultére, 
sera condamnés par le mème jugement et sur la 
réquisition du ministère public, à la réclusion dans 
une maison de correcuon pendant un temps dé- 
terminé, Code Nap, art. 408, || Séparation de biens 
contractuelle, stipulation qui interdit la commu- 
nauté de biens entre les époux. || Séparation de 
biens judiciaire on par jugement, jugement qui 
rompt celte communauté. La séparation de biens 
ne peut éire poursuivie qu'en justice par la 
femme dont la dot est mise en péril, Code Nap. 
art. 4443. || séparation de patrimoines, mesure 
conservatoire qui empêche la confusion des biens 
d'une succession avec ceux de l'héritier, |; Sépara- 
tion de dettes, clause par laquelle des epoux dé- 
clarent exclure de la communauté les dettes anté- 
rieures au marnage. {| 6° Brouille, froideur. La 
reino l'accuse [Maine de Maintenon] de toute la sé- 
paration qui est entre elle et Mme la Dauphine, 
sfv. b juit tasn 17 Abstention, privation, H est 
vrai que je suis quelquefois blessée... du peu de 
part que j'ai à Votre confiance; j'accorde avec 
peine l'amitié que vous avez pour moi avec cette 
séparaluun de loute sorte de confidences, s£v. à 
Mme de Grignan, t.v, p. 520, éd. nécxten, Plutôt 
que de demeurer tranquilles dans la séparation de 
ee divin mystère [la communion], tp. 5 murs 1093. 
— HIST, xvt s. Ò [avec] cele espreuve [sonde] 
sit faile séparation environ la phue legierement, 
H. DE MONDEVILLE, [M 41, rerso, [La charnalité] Le 
los donne et le maugré Ainsy comme il vient 
å son gré, Si qu'elle fait par nacions Contens 
lquerelle] et separacions, Faurel, dans Jahrbuch 
fur romanisrhe literatur, t. vi, p. 42. || xvt s. Je 
vous prie que suyez contente que la separation 
soit faite de noue deux, Lores x1, Nouv. Lxxni, |] xvi" s- 
I falloit nocessairement qu'il y enst separation de 


murailles entie ceulx, awvot, Cicéron, 19, L'ulcerg 
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sera touché d'eau forte esteinte, dite enu de sepa- 
ration, PARÉ, XI, 16. 

— ÉTYM. Provenç. separatio; cspagn. separa- 

cion; ital. separasione; du lat. donem, de 

re, séparer. Palsgrave, p. 465, dit separaison ; 
c'est une forme archaique, le latin ationem don- 
nant aison. . 

+ SÉPARATISME [sé pa-ra-ti-am'), s. m, Schisme 
des séparatistes. || Tendance dans les différentes 
parties d'un même pays à so [ormer une existence 
séparée. 

+ SÉPARATISTE {sé-pa-rati-sl}, # m. Nom 
donné, dans différentes sectes, à ceux qui se déta- 
chent de la communion dans laquelle ils sont 
nés. sg qui se séparent d'une confédération, 
Aux États-Unis, les séparatistes du Sud, 

4 SÉPARATOIRE (sé-pa-raoi-r), s- m. Ancien 
terme de chimie. Vaisseau de figure oblongue et 
presque uniforme, inventé pour séparer les li- 
queurs. 

SÉPARÉ, ÉE (séparé, rée}, part, passé de 
séparer. || 47 Désumi, disjoint. Mon Dien, me 
quitterez-vous? que je n'en sois pas séparé 

tornellement!t pasc. Amulette, Ma pensée na pas 
été un moment séparée de vous; je vous ai suivie 
partout, sév. à Mme de Grignan, 13 déc. 167%, De 
mes braves amis la moitié séparée A marché sur 
les pas du courageux Osmin, nac. Rajas, v, 9, 
Mais, du sol maternel une fois séparée, Sa feuille 
se flétrit et meurt décolorée, bELILLe, Én. xL 
|l Absolument. Séparé se dit des Eglises, des sectes 
séparées du catholicisme, L'erreur est d'associer 
des sectes séparées à des promesses qui, ori- 
ginairement, ont été données"à la tige doi elles 
se sont détachées, noss. 0° areri. 64, l| Mener 
un cheval les rênes séparées, le guider en te- 
nant une téne de chaque main. || # Mis, placé 
à part, isolé. Notre bon abbé. a un commerce 
tout séparé avec vous, qui roule sur les fruits de 
votre bon pays [Semur}, sév. à Gnitaut, 5 mars 
4053, Une terre inconnue dt déserte, séparée de 
bien loin du commerce et de la société des hom- 
mes, BOSS. 2° sermon, Quinquagésime, Préambule. 
Dans un lieu séparé des profanes témoins, Je mets 
à les former [de jeunes tilles] mon étude et mes 
soina, Rax Esth, 1, i. Du reste des humains 
je vivais séparée, tp. sb. || 37 I se dit des gens 

ui ne sont pas ensemble. Cas temps de barbarie 
taient le siècle d'or, non parce que les hommes 
étaient unis, mais parce qu'ils étaient séparés, 
3. 3. novas. Orig. des langues, 9. || Séparé de corps, 
séparé de biens, se dit d'époux entre lesquels est 
intervenu un jugement de séparation de corps, de 
biens. Mme de Germeuil est séparée de son mari, 
et absolument bannie de la société, GRXLIS, Ad. ef 
Th. t. m, p. 343, dans povoexs, La femme sépare 
soit de corps et de biens, soit de biens seulement, 
Code Nap. art. 4449. || Se marier séparés de biens, 
convenir par le contrat de mariage qu'il n'y aura 
point communauté de biens entre les époux. 
114 Différent, disunet. La nature et l'amour ont 
leurs droits séparés, onw. Rod, iv, 4, Ce sont 
deux questions fort séparées, PASC. Pror. xi. Tous 
les auteurs du temps nous ont montré les vau- 
dois et les albigeois comme deux sectes séparées, 
noss. Far, xi, 04. Tombant incessamment sur les 
uns ou sur les autres de ces barbares qui avaient 
leurs intérêts séparés, il les délit entièrement, 
ruicu. Hist. de Théod. 1, 9. Aucun n'avait d'enclos 
ni de champ séparé, pòit. Sat. xi. 


+ SÉPAREMENT ({sé-pa-re-man), s. m. Action de | 


séparer, 

— HIST, xv* s. Separement, otpix, Diet. 

— ÈTYM, Séparer : ital. separamento, 

SÉPARÉMENT {sé-pa-ré-man), ado, À part Fan 
de l'autre. De la réletion ou du pouvoir de dispo- 
ser nous-mêmes de notre attention, nait le pou- 
voir de considérer nos idées séparément, CONDIL. 
Corm. hum. n, 6. 

— HIST, mvs, 0u se elles sont vers auci- 
nes separéement et par especial, onesur, Fih. t93. 
Havre 6, Il parloit separéement à ceulx qui es 
tient chefs des parts, amyor, Solon, 46. 

— ÊTYM. Séparée, et le suffixe ment: provence. 
separadamen ; espagn. separadamente; ital. sepa- 
ramente, 

SÉPARER (sé-pa-ré}, v. ||ad* Désunir ce qui 
était joint. [1% (ter Les unes d'à côté des autres 
des choses qui étaient mal rangées. 4 Mettre à 
part les uns des autres des objets de différentes 
espèces, |] 4 Diviser un espace au moyen de quel- 
que chose qu'on place entre les parties, |{ 5° For- 
mer, étre une séparation entre deux choses. 
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116 H se dit des obstacles naturels qui sont inter- 
posés entre des pays, |}7° Mettre una certaine dis- 
tanco entre. Il se dit aussi ide la distance dans le 
temps, || 8° I signifie quelquefois simplement di- 
viser, || 9 Couper les communications entre. 
1140 Faire que des personnes, des animaux, des 
choses ne soient plus ensemble, || 11° Renvoyer des 
troupes militaires, || 19 Faire cesser un combat, 
une lutte, || 49° Fig, Entretenir l'inimitié, |] 44° Së- 
arer de biens, de corps un mari et une femme. 
|15" Prononcer une sentence d'interdiction. 
1146" Considérer à part, mettre à part. ||17* Ren- 
dre distanet. || 48 Dans la chasse, suparer les qué- 
tes, || 197 V. réf. Se séparer, étre désuni, disjoint, 
1120" S'éloigner l'un de l'autre, en parlant des 
personnes, || 8t Se séparer, en parlant du cerf, 
92: Cesser de xe bultre, d'étre aux prises, 
1123" Cesser de vivre en commun. | 46" Sulur une 
séparation, Se quitter l'un l'autre, Quitter quel- 
qu'un. || 35° Rompre des liens qui nons attachent 
à quelqu'un. Rompre des liens qui nous attachent 
à quelque chose, Se séparer de soi-même. 
d> Desunir ce que était joint, ce que formait un 
long ou était considéré comme tel. Séparer la téte 
du corps. Séparer les chairs d'avec les os, Eile 
[Rome] qui de la paix ne jette les amorces, Que 
par le seul besoin de séparer nos forces, CORN, Xo- 
pħon, 1,4, Il était juste de la bair [la mort}, quand 
elle séparait une me sainte d'un corps saint; mais 
il est juste de l'aimer, quand elle sépare une âme 
sainte d'un corps impur, pasc. Lett. sur da mort de 
son pére. || Fig. Ainsi Rome n'a point séparé son 
estime; Elle edt cru faire ailleurs [que dans la mai- 
son d'Horace) un choix illégitime, conx. Hor. n, 4. 
[|27 Cher Les unes d'a côté des autres des choses 
qui étaient mal rangées, Voilà des livres qu'on 
a mis péle-méle; ji juut les séparer et les ranger 
par ordre de matières, Diet, de l'Acad. || Mettre 
à part les uns des autres des objets de différentes 
vspèces. Séparer dans La cave Le vin vieux du vin 
nouveau. Sépare tes présents, oł ne m'uffre au- 
jourd'hui Que ton fils sans le sceptre, ou le seepe 
tre sans lui, CORN. HMérael. 1, 2. Séparez le soldat 
d'avec le citoyen, WAIRET, Sophon, u, 1. Quelque- 
fois du bon or je sépare le faux, poit, Art p. 1w. 
Quand Dieu viendra juger irs vivants et les morts, 
F1 des humbles agneaux, objet de sa tendresse, 
Séparera des houcs la troupe pécheresse, o. Ep. 
xi. On mettait non-seulement la mauvmse Sc- 
| phonisbe de Corneille, mais encore les imperti- 


| nentes pièces d'Alcionde et de Marianne à cóté 


de ces chefs-d'œuvre immortels Jandromaqu et 
| Britannicus]; l'or est confondu avec la boue pen- 
dant la vie des artistes, et la mort les sépare, 
voLT, Louis XIV, Berivains, Racine, || Se séparer 
quelque chose, mettre quelque chose à part pour 
soi. Ce gramd Dieu. au milieu de la corruption, 
commença à se séparer un peuple élu, poss, Hist. 
m 3. |] 67 Diviser un espace au mover de quelque 
chise qu'on place entre ses partivs, Séparer une 
cour en deux par un mur, Séparer une chambre 
en trois par des cloisons. || 5° Former, étre une sé- 
paration entre deux choses, Le mur qui sépare ces 
deux maisons, Un sentier sépare ces deux pro 
priétés. |} Fig, La ligne qui sépare le sublime du 
boursouflé, || 6° 1 se ditdes obstacles naturels qui 
sont interposés entre des pays, Cette rivière sé- 
| pare ces doux provinces. Les Pyrénées séparent 

“Espagne de la France, J'ai couru les deux mers 
| quo sépare Corinthe, nac. Phédre, t, 4. Ne vous 

igurez pas que de cette contrée Par d'éternels 
remparts Rome soit séparée, tb, Mithr, tn, 1. Le 
mont Pindus au levant et le golfe d'Ambrarie au 
midi séparent en quelque facon lEpire du reste 
de ia Groce, PauTHkr. Anach, ch, 34, (| 7* Mettre 
une certaine distance entre. Un long chemin sè 
pare et lo eamp ot Byzance, Rac. Baj, 1, 6 Dans 
un mois, dans un an, comment sOulfrirons-mmis, 
Seigneur, que tant de mors me séparent de vons? 
tn, Bérén, 1w, D. || [I se dit auss: de In distances 
dans le temps. Je parle des cent ans qui se sunt 
écoulés depuis ce temps-là, à peu près comme pe 
parlerais de deux maille ans qui nous séparent des 
Grecs, FONTEN. Vie de Corn, || 8" il signitie quel- 
quefuis simplement diviser, Séparer les cheveux 
sur le front, {| Terme de manége, Séparer les ré 
nes, cn prendre une dans chaque main, || Terme 
de vénerie, Séparer l'empaumure, se dit d'un cerf 
dont jes andoullers commencent à paraitre, 
119 Couper les communications entre, Son indus- 
trie {d'Alexandre} fut de séparer les Perses des 
oes de La mer, et de los réduire à ahandonner 
cur-mèmes leur marine, dans laquelle ils étaient 
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supérieurs, MONTESO. Esp. x, i4, ||10° Faire que 
des personnes, des animaux, des choses ne soient 
plus ensemble, Séparer des chevaux en différen- 
tes écuries. Ensemble nous cherchons l'honneur 
d'un beau trépas : Vous vouliez nous unir, ne nous 
sépurez pas, CORN. Cinna, v, 2, Joignez à ces rai- 
sons qu'un père un peu sur l'âge... Ne saurait se 
résoudre à séparer ilo lui De ses débiles ans l'es 

érance et l'appui, 10, Méd. n, 6, Le vent ena 
égaré et séparé cinq ou six [des vaisseaux du 
prince d'Orange], SÉV, 20 oct. 4648, On croit que 
la réculte pourra séparer toute cette belle assem- 
bite [les révoltés bretons]; car enfin il faut bien 
qu'ils ramassent leurs blés, m, 24 juill. 1675. La 
mort ne la sépare de rien, parce que Ja foi l'avait 
déjà séparée de tout, Mass. Avent, Mort du péch. 
Il me semble que la vertu, l'étude et la gaieté 
sont Mois sœurs qu'il ne faut pas séparer, VOLT. 
Lett. anu pr. royal de Prusse, juillet 1737, Le sort 
pourra bien nous séparer, mais non pas nous 
desunir, 2. 3. horas. Mél. 1, 44. Oswald soupirait 
en admirant Cormno, comme si chacun de ses 
succès l'eût sépurée de lui, STAEL, Corinne, vi, t. 
|| ti" Renvoyer des troupes militaires, On n'a point 
encore séparé ce régiment de noblesse, sÉv. 
as juill, 1050, On va séparer la noblesse [appelée 
sous les armes en Bretagne]; voilà un air un peu 
tranquille, 1. € aoùt 1689. H 42" Séparer des hom- 
mes, des animaux qui se battent, faire cesser leur 
combat en les éloignant les uns des autres. La 
nuit sépura les combattants, De nouveau l'on seb 
force, on crie, on les sépare, por, Sat, ant. Ceux 
qui l'ont séparé d'aver son adversaire, Disent 
qu'il ey prenait en brave cavalier, PIRox, Métro. 
1v, 4. 1143 Fig, Entretenir l'inimitié. Trop de haine 
sépare Audromaque et Pyrrhus, nac. Andr. m, $. 
|| Séparer deux amis, faire cesser leur amitié. Le 
sang les avait joints; l'intérêt les sépare, LA FONT. 
Fabl. 1v, 48, Je n'ai pu encore savoir de Mme de 
Lesdiguières ce qui les a séparés [elle et M. Trou- 
vů), sġv. 20 avr, 1484, || IL se dit, dans un sens ana- 
logue, des intérêts. Pendant qu'à Romo ja guerre 
réunissait d'abord tous les intérêts, elle les sé- 
parait encore plus à Carthage, woxteso. Rom. 4. 
1146 Terme de jurisprudence, Séparer de biens un 
mari et une femme, ordonner en justice qu'il n'y 
aura plus entre eux communauté de biens, |] Les 
séparer de corps, ordonner eu justice qu'ils n'ha- 
hiteront plus ensemble. Je ne me suis fait séparer 
de corps et de biens i'aves mon pénultième mari, 
que parce qu'il im'étourdissait tous les jours de 
quelque barbarisme du palais, paxcotnt, la Femme 
d'értrig. 3, 7. A se dit aussi d'une séparation non 
judiciaire, Je vous prie de me séparer d'un mari 
avec lequel je ne saurais plus vivre, mor. G. Dand. 
in, 44. |] 15° Prononcer une sentence d'interdiction. 
Le conjurant au nom de Jésus-Christ de ne les point 
séparer des sierementa, sans leur expliquer te 
crime pour lequel on les en séparait, Rac. Hist: 
Port-Roy, 2 part. || 16° Fig. Considérer à part, met- 
tre à part. M. Le Tellier s'appliqua à séparer les 
formalités nécessaires d'avec ces procédures obli- 
ques et ees malignes subtilités... PLECH. le Tel- 
lier, On dit mille fois à M. de Montausier qu'il y 
avait à la cour un art innocent de séparer les pen- 
sérs d'avec Les paroles, m. M. de Mont, Séparant 
Genserie de ce qui l'environne, Il ne s'est at- 
taché qu'à ma seule personne, besItouL, Genserit, 
n, 3, En un mot, séparez ses vertus de mon erime, 
nac. Raj v,4. Or, je vous demande, et je vous le 
demande frappé de terreur, ne séparant pas en ce 
print mon sort du vôtre, wass. Petit nomb. élus. 
{| Séparer à deux, partager entre deux, Cette dupli- 
cité d'action particulière ne rompt point l'unité de 
Ja principale; mais elle gène un peu l'attention 
de l'auditeur, qui ne sait à laquelle s'attacher, et 
qui se troûve obligé de séparer aux deux ce qu'il 
est accoutumé de donner à une, conx, Er, du Nent. 
|]47* Rendre distinet. La raison sépare l'homere 
de tous les animaux, || 18* Terme de chasse. Sépa- 
rer Les quêtes, distribuer aux valets de limier une 
forét par canton pour y aller détourner un cerf, 
118" Se séparer, v. réfl, Être séparé, disjoint. L'é- 
coret de oet arbre s'est séparée du bois, Au lieu 
de m'abamdoaner à un ennui, qui ne se peut pas 
séparer de Ja sueur jà Vichy], RÉV. 24 mai 1076. 
M le comte de Guiche à fait une action dont le 
succès je couvre de gloire... vous voyez bien que 
son bonheur et sa valeur ne se sont point séparées, 
ib. 4 juil, 1072. H Être partagé en, divisé en. À ect 
endroit le chemin se sépare en deux. La rivière se 
sépare en plusieurs bras. || 807 En parlant des pers 
sonnes, s'éloigner lune de Tautre. Apres aveit 
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causé quelque temps, ils se séparbrent. 11 est tard, 
il faut nous séparer. [IL se dit d'une multitude 
qui se disperse, De srs is sacrés j'ai deux Mis 
fait Le tour ; Toul à fui; tous se sont séparés sans 
retour, mac. Ath. 1i, 7. |] En parlant d'une compa- 
gnie régulière, cesser de tenir ses séances ete. L'as- 
semblée s'est séparée en tumulte, || L'arméo se sé- 
para, elle cessa de tenir la campagne, et les diffé- 
rents corps retournèrent à leurs cantoninements. 
HU Torme de vénerie, Le cerf cherche par des 
bonds à se séparer de sa voie, ou, simplement, à 
se séparer, à interrompre la traco, les émanations 
odorantes qui dirigent les chiens. |! On dit encore, 
lorsqu'un cerf quitte les bêtes dont il est accom- 
pagné, qu'il se sépare; et, si alors les chiens 
abandonnent le change pour suivre sa voie, on dit 
zils l'ont bien séparé, || Cesser de se battre, 
‘étre aux prises, Messieurs, messieurs, ái vous ne 
vous séparez, je frapperai sur l'un et sur l'antre, et 
je vous sépareral à bons coups de canne, BANCOUAT, 
Déroute du pharaon, $o. 25. || 23° Cesser de vivre 
en commun. Faute de cela [un gouvernement qui 
les réglät], Abraham et Loth ne peuvent compatir 
et sont contraints de se séparer, Bass. Polit, 1, mi, 
4. Alcippe, tu crois donc qu'on se sépare ainsi” 
Pour sortir de chez toi, sur cette offre offensante, 
Astu done oublié qu'il faut qu'elle [ta femme] y 
consente? noit- Sat, x. || Terme de jurisprudence. 
Se séparer de corps ou de biens, se dit d'époux 
qui obtiennent en justice la séparation de corps où 
de biens. |}! 347 Subir une séparation. Le moment 
où l'on se retrouve et celui où l'on se sépare sont 
les deux plus grandes époques de la vie, comme dit 
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+ SÉPHIROTH (sé-fi-rot), s. m. pl. Termo de la 
cabale, Nom donné à dix perfections de l'essence 
divine, dont In connaissance était Le plus baut 
degré de la vie contemplative; c'étaient In cou- 
ronne, la sagesse, l'intelligence, la force, la mi- 
séricorde, la beauté, Ja victoire, la gloire, le fon- 
dement et la royauté. 

— ETYM. Hébreu, sephiroth, les splendeurs. 

SÉPIA (sé-pi-r}, s. f. Matière colorante que ré- 
panil la seiche, et qui sert pour le dessin au lavis. 
Dessin à la sépia. |! Dessin fait avee cette matière. 
Une sépia. * 
` — TYM. Lat. sepia (voy. SRICHE). 

+ SEPITE (sċ-pi-t'}, +. f. Os de seiche fossile, 

— ÉTYM. Lat. sepia, seiche, 

+ SÉPLOMBIQUE (sé-plon-hi-k'}, adj. m, Terme 
de chimie, Se dit d'un sel qui contient six fois au 
tant d'oxyde de plomb que d'acide. 

— ETYM. Lat. ser, six, et plomb. 

SEPS {aèps}, s. in, Lézard dont les jambes sont 
si peu apparentes qu'il ressemble à un serpent. 

== ÉTYM, Sib, de cœfxeu, corrompre, à cause 
des qualités putréfiantes attribuées à la morsure 
du serpent appelé seps par les anciens (vay. Lt 
CAIN, IX. : Le sepe qui dissout et la chair et les 
08, HRÉBETF). 

+ SEPSINE (sò-psi-n'), où SEPTINE (sè-pli-n'), 
s. f. Terme de médecine. Virus qui se développe 
particulièrement à la surface des plaies expostes, 
èt qui produit la septicémio, 

— ETYM. Whys, putréfaction; ommrèc, pu- 
tréfié. 

SEPT (tò; lo pne se prononce jamais; le € se 


le grand livre du Zend, vott. Zadig, 18. || Se quite | lie : sè-t hommes ; le f se prononce lorsque le mot 
ter l'un l'autre, Nous séparer! qui? moi? Tilus est pris à part: Le nombre sèt, ils étaient sèt', 


de Bérénice! nac. Bér. w, 3. || Quitter quelqu'un, 
Je pense être aux enfers et souffrir leurs sup- 
ices, Lorsque je m'en sépare [d'une dame] une 
ure seulement, MALH. Y, #. Jésus-Christ: je 
men suis séparé, je l'ai fui, renoncé, erucifié, 
Pascal, Amulette, Partez, séparez-vous de ia triste 
Aricie, RAC, Phèdre, v, 1.045 Rompre des liens 
qui noas attachent à quelqu'un. La conduite réci- 
proque de tous les trois, quand notre commerce 
eut cessé, peut servir d'exemple de la manière 
dont les honnêtes gens se séparent, quand il pe 
leur convient plus de se voir, J. 1. Rouss. Lonfees. 
x. Sois-moi fidèle, ô pauvre babit que j'aime! 
Mon vieil ami, ne nous séparôns pas, BÉRAnG. Mon 
habit. || Rompre Les liens qui nous attachent à 
quelque chose, Ils ne se peuvent séparer des 
Afaires, pour les regarder avec quelque liberté de 
jugement, Barz. De la cour, 5* dise, Malheur à la 
ure qui ne se voit point en Dieu, et qui, se 
fixant en elle-même, se sépare de la source de 
son être, qui l'est aussi par conséquent de sa per- 
fection et de son bonheur! Boss. Coneuprise, #. 
Séparows-nous du monde, avant que Le monde se 
sépare de nous, boURDAL. Serm. 47° dim. aprés ba 
Pentecôte, Dominie. t. 1x, p. 73, ||Se séparer de 
soi-même, cesser d'étre soi, d'être homme, Lorsque 
mon premier maltre eut formé le crael projet de me 
confier ses femmes, et m'eutobligé, par des séduc- 
tions soutenues de mille menaces, de me séparer 
pour jamais de moi-méme, MONTESQ. Lett. pers, 9, 
= HIST. xiv" $. [L'office de chirurgie est) sepa- 
rer les choses conjointes, rejoindre les choses se- 
parées, H. DE MONDEVILLE, Ë 34, eerso. Incision est 
œuvre particulere de cyrurgie qui devise et separe 
les choses continues ọ favéc] instrument tran- 
chant, 10. f 10%, Ydée separée [abstraite), — Sub- 
stances separées [spirituelles], — Vertu incorpurel 
ou séparée, OntsmE, These de MEUNIER, [XVI 8, 
Mustapha, après avoir fait reposer ses soldats un 
jour entier, redonna un grand assaut que la nuit 
scpara, n'aum, ist, 3, 344. Une partie de l'os se 
separe, corrwlé et rongé, PARÉ, VI, 44, À la fin le 
combat ayant duré toute la journée, la nuict sur- 
vint qui des separa, amvot, Pyrrh. 06, Les tesies 
toutes couppées el separées des corps, 1D, sb. 72. I 
ordonna des sieges separez pour les chevaliers ro- 
mains, de là où ilz verront des lors en avant 
jouer les jeux, to. Cicéron, 40. 

— Etym. Provenc. sebrar, separar; espagn, 
separar: ital, separare, du lat. separare, de se in- 
diquant séparation, et parare, disposer, arranger 
(voy, panen, Separer a élé refait sur le latin au 
my siècle: la forme ancienne et française était 
sevrer (voy. ce mot. 

t SEPT {s6-pél, s. m, Morceau de fer qui sert à 
assujettir le canon du fusil dans la coulisse, 

— ÉTYM. Il faut sans doute écrire cépé, et le 
rattacher à cep. 


dix-sept, trente-sept, ele; on prononce aussi le 
st du mans, le sèy de cœur), adj. numéral. 
4e Nombre impair qui suit immédiatement be 
nombre six. Je trouve étrange. qu'un homme 
aime sinsi sept personnes à la fois; car, pour moi, 
je n'en ai jamais aimé que six lorsque J'en aime 
e plus: et il faut être bien infâme pour eu aimer 
sept, vorr. Fett. 132. Les sept vaches si belles et 
tes sept épis si pleins de grain que le roi x vus 
en songe, marquent la méme chose, et signifient 
sept années d'abondance, saci, Bible, Genese, X11, 
26. Mme de Montespan a eu sept enfants du roi, 
M®* DE CAYLUS, Sourenirs, p. $5, dans POUGENS. 
Voyez la Caroline, dont le sage Locke fut Le legis- 
ateur; il suffit de sept pères de famille pour éta- 
blir un culte public approuvé par la loi, vort, Pod. 
et lág, Tolérance, si elle est dangereuse. Toute l'Asie 
comptait par semaine de sept jours: on distingunit 
la vie de l'homme en sept âges; que de raisons er 
faveur de ce nombre! m. Dict. phil. Nombre. On 
peut parier 42048 contre 240, ou un pou plus de s0 
contre 4, qu'un enfant de sept ans vivra un an de 
lus, mure, Probab. de fa vie, Œuvr, t, x, p. 270. 
| Terme de médecine. Mal de sept jours, alfection 
épiieptique de l'Amérique du Sud, qui, dit-on, saj- 
àit les enfants de sept jours, et qu'on suppose sem- 
hae au trismns des enfants dans les Indes occi- 
dentales. || Les sept mers, nom que les anciens 
donnaient aux sept embouchures du Pô. |j La ville 
aux sept collines où aux sept montagnes, Rome, 
Les sept électeurs, princes qui avaient le privi- 
lége délire l'empereur d'Allemagne {| .4 Septième. 
Chapitre sept. Page sept, Charles sept [| Ou éont 
ordinairement en chiffres romains les noms de 
princes : Charles VII |{37 S, m. Sept multiplié par 
deux donne quatorze. || On dit de méme : de nom- 
bre sept. || 4 Le sept du mois, le septième jour du 
mois, || Le sept d'une maladie, le septième jour 
d'une maladie. il est [le duc de Roban) dans le 
sept d'une fièvre très-mortelle, séy, 114, || Le sept 
se dit aussi du seplèime mois d'une grossesse, 
Cette femme est dans son sept. [6 Le caractère 
qui marque en chiffres le nombre sept. Le chiffre 
sept (7). Un sept de chiffre, ou, sauphement un 
sapt, Soixante et dix-sept s'écrit par deux sept 
77). |On dit de méme : le numéro sept, || 6* Ter- 
me de jeux de cartes, Carle marquée de sept points 
le sept de ewur, de pique, d'atout, J'ai tous bes 
sept dans mon jeu. Attendant son destin d'un 
quatorze où d'un sept, Voit sa vie ou sa murt 
sortir de son comet, Bott. Sat. ty, 

— His, xi s, Et li sjuleur jurra [jurera] par 
set homes només que... Lois de Guili. 1è, Set aux 
tuz pleins ad ested en Espagne, Ch. de Rol. 1 
lym” s, Et sont en sa compaigna plus dé mil ot 
sept eent, Perte, 1x, 

— ETYM. Provenç. set; espagn, side: portug. 
sete; ital, selte ; du lat. séplem ; comparez le grec 
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intà, le sansér, saptan, le gaél. seachd; be goth. 
sibun , l'aller. sieben , l'angl, seven. 

t 1. SEPTAIN (probablement setin, comme sep 
tier}, #. m. Sorte de droit qui se prélevait sur le 
sel. Lo septain des sels à nous appartenant en nos 
salins de Peceais a été vendu à faculté de rachat... 
nous accordons audit fermier la jouissance dudit 
droit de septain, Bail Gautier, 6 mars 4600, 

— ETYM. Sept, 

+ 2 SEPTAIN {sètin}, s m. Petite pièce de 
sopt vers, 

+ SEPTAINE (sè-tà-h'), s. f. Quantité de sept 
choses semblables. 

t SEPTANE (sè-pta-n'), adj, f- Terme de méde- 
cine. Fièvre septane, fièvre dont les accès revien- 
nent chaque septième jour, 

-= ÉTYM. Lat. séptem, sept. 

SEPTANTE (sò-ptan-t'), adj. num. |] i* Soixante 
et dix {il a vieilli}, Je ne vous dis pas jusqu'à sept 
fuis, mais jusqu'a septante fois sept fois, Saci, Bi- 
ble, Evang., St ifath, xvin, 22, Quatre mille trois cent 
septante-neuf livres douze sous huit deniers à vo- 
ire marchand, mot. Bourg. m, 4, Ces septante fa- 
mouses semaines où jes temps du Christ ot Ja des- 
tinée du peuple juif sont expliqués, bass, Mist. 1, 5. 
ILM. de Villars] vient quelquefois diner à Ferney; 
mais, tant que j'aurai mes neiges, je n'ira: point 
chez lui. observez qu'il n'a que soixante ans, et 
que j'en ai bientôt septante, quoi qu'on die, VOLr, 
Lett, d'Argental, b janv. 4763, |] 2° Les septante 
interprètes, où, absolument, les Seplante {avec une 
majuscule), ies soixante-dix interprètes qui tra- 
duisirent d'hébreu en grec les Livres de l'Ancien 
Testament sous Piolémée Philadelphe, roi d'E- 
gypte, Sous son fils Ptolémée Philadelphe, leurs 
écritures [des Juifs] furent tournées en grec, et 
on vi paraitre cette célèbre version appelée la 
version des Septante, Boss. Hist. 1, 8. || Chronolo- 
gie des Sepante, calcul qui donne au monde 
t4û6 ans de plus que le texte biblique. [18° S. f. 
La Septante, la version, la traduction des Septante. 

— REM. Septante, quoique bien préférable à 
soivante-dix, puisqu'il est dans l'analogie de qua- 
rante, cinquante, soixante, n'est guère usité que 
par des personnes appartenant au midi de la 
France. Il serait à désirer qu'il revint dans l'usage 
ét chassit soixante-dix, 

— HIST, xv° 8, Les mestiers qui sont septante 
et deux, COMM, 11, 4. 

— TYN. Provenc. et espagn. setenta ; catal, se- 
tanta ; ital. setono; du lat. septuaginta, dérivé 
de septem, sept, 

t SEPTANTIÈME (sè-plan-tiè-m'}, adj. numéral 
ordinal, indiquant le rang après le soixante-neu- 
vitme, En la seplantième semaine de Daniel, pasc. 
Proph. 18, cd. PaLoÈRR. 

+ SEPTEMANGULÉ, ÉE (sè-pib-man-gu-lé, lée}, 
adj. Terme de botanique. Qui offre sept angles. 

.— ENV, Lat, sepem, sept, et angulus, angle. 

t SEPTEMBRAL, ALE  (sè-ptan-bral, bra-l}, 
adj. Qui appartient à septembre, || La purée sep- 
tembrale, le vin. 

— Hist. Avi a. Par trop bumer de purée sep- 
tembrale, RAB. 1, 7. 

SEPTEMBRE (sè-planbr), s, m, Le neuvième 
mois de l'année, Car la saison approchait de sep- 
tembre, Mois où le froid et le chaud sont douteux, 
LA FONT. Neméde, Le mois de septembre [en 1677] 
ne contrefait ni l'été ni l'hiver, il est le plus beau 
mois de septembre que vous ayez jamais vu, 8 
asa. Laisse-moi donc ici, sous leurs ombrages 
frais, Attendre que septembre ait ramené l'au- 
Lune, Bott. Épit. vi. Lui-même [Napoléon à Mos- 
cou, sent l'insuffisance de ces moyens, et pourlant 
septembre n'est déjà plus: octobre commeneer, 
séova, Hist. de Nap. vut, V. {| Journées de septem- 
bre, massacres de septembre, ou, absolument, sep- 
tembre, massacre des suspects ot principalement 
des prétres non assermentés (Paris 1792), Que 
dis-je? quand septembre, aux Français si fatal, Du 
massacre partout donnait l'affreux signal, DELILLE, 
Pat, m. l| Le 22 septembre 4704, date de la fonda- 
tion de la république, Un beau jour, citoyens! la 
réjublique est née; Salut, vingt-deux septembre, 
immortelle journée! Ponsarn, Charlotte Corday, 
3, 4.1 La purée de septembre, le vin, paree qu'un 
vendange en ce mois. || Proverbe. Septembre est 
le mai d'automne. 

— HiST. xun s. Lors commença l'on à livrer les 
nés etles vaissisus pour movoir, dont termines 
estoit jà tant passés que setembres aprochoit, 
VILLER, ALI, Se li sieteimbres tient le [la] nature de 
l'esté aceumaxr f +o, 
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— TYN, Wallon, septeinp; bourguig. sep- 
tambe ; provenç. seplembre, setembre; cspagn. se- 
tiembre ; portug. setembro ; ital, setiembre; du lat. 
september, de septem, scpt, parce que, dans l'an- 
cienne année romaine commençant au mois de 
mars, septembre était le septième mois. 

t SEPTEMBRISADES (sè-ptan-bri-za-d'}, s. f. pl. 
S'est dit des massacres de septembre, et, par allu- 
sion, de quelques événements analogues. 

+ SEPTEMBRISEUR (sò-ptan-bri-zeur), s. m, S'est 
dit des auteurs des massacres de septembre. 

+ SKPTEMDIGITÉ, ÊE (sè-ptèm'-di-ji-t6, tée), 
adj. Terme de botanique. Qui est partagé en sept 
lobes ou digitations. 

— ETYM. Lat, septem, sept, et digus, doigt. 

t SEPTEMLOBÉ, ÊE {sè-ptèm'-lo-bé, bée), adj. 
Terme de botanique. Qui est partagé en sept lobes. 

— ETYM. Lat. septem, sept, et labe. 

t SEPTEMVIR (sè-ptèm'-vir), s. m. Titre de sept 
magistrats et prêtres de Rome. 

— ÉTYM. Lat, septemeir, de septem, sept, et rir, 
homme. 

+ SEPTEMVIRAL, ALE (sù-ptèm'-vi-ral, ra-l}, 
adj. Qui appartient aux septemrvirs. 

t SEPTEMVIRAT (sè-plèm'-vi-ra), s. m. Magis- 
trature, fonction de septemvir. 

SEPTÉNAIRE (sè-pté-né-r}, adj. ||i* Qui vaut, 
qui contient sept. Nombre sep re. || f* S. m, 
Espace de sept jours. Le premier, le second se 
ténaire dans une fièvre typhoïde. || 3" Espace de 
. sept ans dans la vie de l'homme. || Adj. Qui dure 
sept ans, Le bill qui rendait le parlement (anglais) 
septénaire avait enfin passé, stam. 442, 164, 
Sans doute que les Anglais ont découvert qu'il 
leur était plus avantageux d'avoir un parlement 
septénaire que triennal; mais j'avoue que je ne 
devine point leurs raisons, cownit. Étud, hist. 
m, 5. [| On dit aujourd'hui plutót : parlement sep- 
tennal. {| 4" Professeur qui avait enseigné pendant 
sept ans dans l'université de Paris. 

— ÊTYM. Provenç. setenari ; espagn. sefenario; 
it. settenario ; du lat. y rites de seplem, sept. 

+ SEPT-EN-GUEULE (sè-an-gheu-l7, s. f. Nom 
d'une poire très-petile, dite aussi poire petit mus- 
cat. || Au plur. Des sept-en-gueule. 

SEPTENNAL, ALK (sè-ptè-nnal, nna-l'}, adj. 
Qui arrive ou qui se renouvelle tous les sept ans. 
L'année sabbatique des Juifs était septennale. 
Des parlements splennaux. 

— TYm. Dérivé du lat. septennis, qui dure 
sept ans, de seplem, sept, ct annus, année. 

SEPTENNALITÉ (sè-plè-nna-li-té), s. f. Qualité 
de ce qui est septennal. La septennalité d'une 
chambre législative, 

— ETYM. Septennal. 

SEPTENTRION (sè-ptan-tri-on), s m. || 1° Le nord, 
celui des pôles du monde qui est au pord. Les 
glaces du tentrion, En certaines occasions, 
prenons une âme du septentrion, où il entre plus 
de terre que de feu, et quittons cet esprit d'orient 
dont le feu est si subtil qu'il semble plutôt être 
illusion que vérité, saz. De la cour, 2* disc, || Ce 
pays est au septentrion de tel autre, est plus près 
du septentrion que tel autre. L'Écusse est au sep- 
tentrion de l'Angleterre. [| On dit plutòt : Ce pays 
est au nord de tel autre, || 3° Terme d'astronomie. 
La Petite Ourse. 

— HIST. xn* s. C'est orlent, meridiès, E occident 
qui vient emprès, Septemtrion.... HEXOÎT, v. 61. 

— TYM, Provenc, ; espagn. sétentrion; 
ital. settentrione; du lat. septemtrionem, de sep- 
temtriones, les sept étoiles de la Grande Ourse, de 
sepiem, sept, et triones, bœufs de labour. I y a 
d'autres noms d'animaux donnés aux étoiles : le 
Chien, l'Ours, etc.; et les Grecs avaient un Bourier, 
Bose: tout à eûté des Hœufs des Latins. 

SEPTENTRIONAL, ALE (sè-ptan-tri-o-nal, na-1'), 
adj. Qui est du côté du septentrion., Les peuples 
scptentrionaut. Les contrées septentrionales du 
globe ont joui pendant longtemps du même degré 
de chaleur dont jouissent aujourd'hui les terres 
méridionales, BUFF. 6° époque, (Euer, t. xi, p. 238, 
ll Subst. Les Septentrionaux, les gens du Nord 
(avec une S$ majuscule), 

— ETYM. Provenç. seplentrional; espagn. seten- 
trional; ital. settentrionale; du lat. seplemtrionalis, 
de septemtrio, septentrion, 

+ SEPT-ET-LE-VA (sétè-le-va), t. m. Terme de 
jeu. Se dit au trente et quarante, et au pharaon, 
pour exprimer sept fois la première mise. Il re- 
marquait tous les parolis et Les sept-ct-le-va de 
campagne (voy. CAMPAGNE, n° 6), vOLT. Cand. 22. 

+ SEPTICÉMIE (sè-pti-sé-mie), s. f. Terme de 
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médecine, Altération du sang par les matières 
putrides, 
— ÉTYM. igue, èt aips, sang. 


+ SEPTICIDE (sè-pti-si-d'}, adj. Terme de bota- 
nique. Qui s'ouvre par le dédoublement descloisons. 
— ETYM. Lat. septum, cloison, et cœdere, couper. 

+ SEPTICITÉ (sb-pti-si-té), s. f. Terme didacti- 
que. Qualité cg me Septicité urinaire, roun- 
CROY EL VAUQUELIN, Instit. Mém. science. t. IV, p. 376. 

— ETYM, Septigue, 

SEPTIDI (sè-pti-di), s. m. Lo septième jour de 
la décade républicaine, 

— TYM. Lat. seplem, sept, et dies, jour (voy. 
DIURNE). 

SEPTIÈME (sò-tiè-m'), adj. || 1° Nombre ordinal 
de sept. Le septième jour sera plus célèbre et plus 
saint que les autres ; vous ne ferez en ce jour-là 
aucune œuvre servile, saci, Bible, Lévis, xxm, 8. 
Énoch, septième homme après Adam, qu'on pré- 
tend avoir écrit un livre cité par saint Jude, vOLT. 
Dict. phil. Élie. || La septième partie d'un tout, 
chaque partie égale d'un tout qui en a sept. 
|l Septième ciel, le ciel de la plus haute planète, 
selon les idées anciennes, || Fig, Le septième 
ciel, le lieu où l'on jouit du bonheur le plus 
pur, de la tranquillité la plus parfaite, Le ma- 
riage, mon cher, n'est pas isément le sep- 
tième ciel, comme tu pou le croire, CH. DE 
sennanD, Un acte de vertu, V. || Substantivement. 
Vous êtes le septième sur la liste. Étre le sep 
tième de sa classe. |] $ S. m. Le septiè a 
septième partie d'un tout. Prendre le sep è 
d’une somme. || Le septième jour d'une pé- 
riode. Le septième du mois. Le septième de la 
lune. Le septième d'une fièvre. Le malade est 
dans son septième. || Le septième mois de la 
grossesse, Cette femme est dans son septième ou 
dans son sept. 11 me semble que vous êtes dans 
votre septième; cela me fait trembler, et d'au- 
tant plus que c'est un garçon, séy. 83. |14*S, f. 
La septième, la septième classe. Être en sep- 
tième. Faire sa septième, || 5° Terme de jeu de 
piquet. Suite de sept cartes de même couleur, on 
dit plus souvent dix-septième. || 8* Terme de mu- 
sique. La septième, l'intervalle qui suit la sixte 
et précède l'octave, dans la nomenclature des in- 
tervalles par ordre d'acuité. La septième est le 
renversement de la seconde. L'accord de septième 
est fondamental sur tous les degrés de la gamme, 
onérar, Méth. pour pré. 3* leç, j Septième ma- 
joure, intervalle formé de onze demi-tons; c'est le 
renversement de la seconde mineure, || Septième 
mineure, intervalle formé de dix demi-tons; c'est 
le renversement de la seconde majeure. |] Septième 
augmentée, intervalle formé de douze demi-tons ; 
c'est lo renversement de La seconde diminuée. La 
septième augmentée ne figure pas dans le tableau 
[des intervalles], parce que cette altération, se 
confondant avec l'octave, ne pourrait être employée, 
puisqu'on devrait la résoudre sur ce dernier inter- 
vallo, Fétis, Traité de la théorie et de la pratique 
de l'harmonie, p. 7, note 2 (opinion combattue par 
M. Loquin, dans son Essai sur la tonalité moderne, 
p- 431). || Septième diminuée, intervalle formé de 
neuf demi-tons; c'est le renversement de la so- 
conde augmentée. || Accord de septième diminuée, 
accord composé de la sensible, de la sus-tonique, 
de la sous-dominante, et de la sus-dominante mi 
neure (si, ré, fa, la bémol}. || Septième doublement 
diminuée, intervalle à peu près inusité, formé de 
huit demi-tons; c'est le renversement de l'inter- 
valle de seconde doublement augmentée. 

— HIST. xm* s. La setiosme bataille [corps d'ar- 
mée) fist li marchis de Monferrat, vitiru, LYX. Li 
soptimes cas qui appartient à sainte Eglise, si est 
des testamens, BEAUM. XI, 40, Li septismeos [com- 
mandement) dit : ne faire larrecin, BRUN. LATINI, 
Trésor, p. 75. 

— ÉTYM. Sept, et la finale ième, formés du lat. 
esimus; wallon, sefafmm. Il y avait une forme an- 
cienne zedme, seme, qul répondait au latin sepéimes, 

SEPTIÈMEMENT ({sè-tiè-me-man), ade. En sep- 
tième lieu. 

— ÊTYM. Seplidme, et le sufüxe ment. 

SEPTIER (se-tié}, s. m, es SETIER. 

+ SEPTIES (sè-pai-és'), adv. lat. signifiant sept 
fois, et semployant quelquefois quand on à com- 
mencé à compter par semel, bis, ter, quater, quin- 
quies, sexties, 

+ SEPTIFÈRE {sù-pti-fè-r), adj. Se dit des yal- 
ves qui entrainent la cloison avec celles dans la 
déhiscence. 

— ÉTYM. Septum, et ferre, emporter. 
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+ SEPTIFORME ({aè-pli-for-m', adj. Qui a ta 
forme d'une cloison. Les valves du péricarpe sont 
quelquefois septiformes. 

— ETYM. Lat. septum, cloison, et forme, 

+ SEPTIFRAGE (sè-pti-fra-j'), adj. Se dit d'une 
variété de déhisċence du fruit dans laquelle las 
ver Vi du fruit sont rompues dans leur conti- 
nuité. 

— ÉTYM. Lat. septum, et frangere, briser, ` 

+ SEPTILE (sè-pti-1}, adj. Terme de botani- 
que. Qui tient aux cloisons du fruit. Le placen- 
taire est septile, quand il est attaché aux cloisons 
de l'ovaire des plantes, 

— TYN, Lat. septum, cloison. 

+ SEPTILION {sè-pti-li-on), s. m. Sextilion mul- 
tiplié par 1000, 

— HIST. xvit s. Ung septilion vault mille mil- 
liers de sixlions (voy. BILLION), DE LAROCHE , Aris- 


e7. 

— ETYM. Voy. BILLION. 

SEPTIMO (sè-pti-mo), adv. lat. En septième 
lieu. Il s'emploie pour désigner le septième objet 
d'une série, 7*, quand on a commencé à compter 
par primo, secundo, etc, 

— ÉTYM. Lat. septimo, sous-entendu low, en 
septième lieu. 

t SEPTINGENTESIMO (sè-ptin-jin-té-zi-mo}, 
adv. lat. Sept-centièmement. T s'emploie pour dé- 
signer le sept-centième objet d'une série, 7o0*, 
quand on commence à compter par primo, se- 
cundo, ote. On dit ensuite seplingentesimo primo, 
secundo, ete, 

— ETYM. Lal. septingentesimo, sous-entendu lo- 
co, au sept-centième lieu. 

SEPTIQUE {sò-pti-k}, adj. || 4° Qui produit de la 
putréfaction. || Poisons septiques, poisons qui dé- 
terminent des affections gangreneuses: tels sont le 
seigle ergoté, le venin de la vipère; ou déter- 
minent une sorte de décomposition des liquides et 
des tissus organiques: tel est l'acide sulfhydrique. 
(i3 11 se dit des topiques qui font pourrir les chairs, 

— WIST. xvi‘ s, Les autres pyrotiques [causti- 
ques) sont septiques; c'est à dire putrefactifs, 
autrement aussi dits vesicatifs, qui pourrissent la 
chair au dedans, et eslevent le cuir en vessie, 
PARÉ, xxv, 18, 

— ETYM. Enrrimés: (VOY. SEPS). 

À SEPTMONCEL (st-mon-sèl), s. m. Sorte de fro- 
mage (Jura). 

+ SEPT-OEIL {sè-teull, H mouillées), s. m. Nom 
vulgaire de deux poissons dont Lacépède a fait 
son pétromyzon sept-wil et son petromyzon noir, 
et que Cuvior considère comme des variétés du 
pétromyzon de Planer. || On trouve aussi sept-wille, 
ż. f. et mème seteuille, De la sept-æille. 

— ÊTYM. Sept, ct oil, ainsi nommé à cause de 
sept petites marques qu'il a à la tête. 

+ SEPTOMÊÈTRE (sè-plo-mè-tr}, s. m, Terme de 
physique. Instrument destiné à recueillir et me- 
surer la quantité de matières organiques viciant 
l'air, en les fixant à l’aide d'une solution de per- 
manganate de potasse, 

— ETYM. Enntòc, putréfié, et pérpov, mesure. 

+SEPTON (sè-pton), s. m, Ancien nom de l'azote, 
parce ga lui attribuait la propriété de déter- 
miner les premiers phénomènes de la putréfaction. 

— ETYM. Inærèv, chose pourrie. 

SEPTUAGÉNAIRE {sè-ptu-ajéné-r}, adj. Agé de 
soixante-dix ans, Un homme, une femme sep- 
tuagénaire, Le rôle du jeune Machabée {dans une 
pièce], à peine sorti de l'enfance, fut rempli par le 
fameux Baron, presque septuagénaire, h'aLExB. Élo- 
ges, Lamotte. || Substantivement., Un septuagénaire, 
une septuagénaire. N suffit que la soixante-dixième 
année soit commencée, pour jouir de la faveur 
accordée aux septuagénaires, Code civil, art, 2066, 

— ÉTYM. Lat. septuagenarius, de sepfuageni, 
septuaginta {VOY.SEPTANTI). 

SEPTUAGÉSIME (sè-ptu-a-jé-zi-m'), £. f. Terme 
du calendrier ecclésiastique. Le dimanche qui pré- 
cède de soixante-dix jours l'octave de Pâques, au- 
trement le dimanche qui se trouve vingt-et-un 
jours avant le 1* dimanche de carême (on met 
une S majuscule), Le dimanche de la Septuagésime. 

— ÈTYN. Lat. sépluagerima, sous-entendu dies, 
le soixante-dixième jour. 

+ SEPTUAGESIMO (sè-ptu-a-jé-zi-mo), adp. lat. 
Soixante-dixiémement. I s'emploie pour indiquer 
le soitante dixième objet d'une série, 70°, quand 
on a commencé à compter par primo, secundo, etc. 
On dit ensuite septuagesimo primo, socundo, etc, 

— ÉTYM. Lat. imo, sous-entendu loco, 
au soitante-dixième lieu. 
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+ SEPTULE (sè-ptu-l'}, s. m. Terme de botanique. 
Cloison qui partage l'anthère des orchidées en 
deux loges. 

— ÉTYM. Diminutif de septum, cloison, de sep- 
tus, part. passif de spire, dénominatif de sépes, 
baie, cloison. 

+ SEPTUM ({sè-ptom'}, s, m, Terme d'anatomie. 
Nom donné à certaines cloisons membranouses 
ou charnues qui séparent deux cavités, || Septum 
médian, La cloison qui sépare les deux ventricules 
ou les deux orcillettes du cœur. || Septum staphy= 
lin, le voile du palais. || Septum lucidum [cloison 
transparente], la cloison médullaire très-mince qui 
sépare Les deux grands ventricules du cervenu. 

= HIST. XVI’ s. Il y a au cœur deux ventricules 
séparés par un septum, où entremoyen, OÙ mur 
mettoyen, un destre et l'autre senestre, PARÉ, 1,12. 

—ÉTYM. Lat. septum, cloison, de sepius, part. 
passé de sepirr,dénominauf de sepes, baie, cloison, 

+ SEPTUOR (3ò-ptu-or}, 4+. m. Terme de musique. 
Morceau pour sapt voix ou pour sept instruments; 
quand on parle d'instruments, on compte toutes 
les parties; quand le septuor est pour les voix, 
on ne compte que les voix, on ne compte pas Les 
accom ments. Le septuor vocal des Hugue- 
nots, de Meyerbeer, Le septuor instrumental de 
Hummel, pour piano, füte, clarinette, cor, alto, 
violoncelle, basie et cantre-basse. Le septuor de 
Beethoven, pour clannetie, cor, basson, violon, 


alto, basse et contre-Passe, Le fameux septuor du | 


Roi Théodore [opéra de Paisiello] fut un pas im- 
mense dans l'art de jeter de l'intérêt sur les 
scènes lyriques à personnages nombreux, FÉTIS, 
la Musique, x1, 48, 

— ETYM. Mot formé de septem, sept, avec la 
finale de quatuor, parce que le quatuor, présen- 
tant l'harmonie complète, est le modèle de tous 
les morceaux où il y à un plus grand nombre de 
parties récilantes, 

SEPTUPLE {sè-ptu-pl), edj, || f° Qui vaut sept 
fois autant. Une valeur septupte d'une autre. 
114 S$. m. Gagner Le septuple. 

— MUST, Xvi" $, Sepluple, COTGRATr. 

— ETYM. Lat. sepfnplus, de septem, sept. 

SEPTUPLÉ, ÉE (sè-ptu-plé, plés), part. passé de 
soptupler. Une somme septuplée. 

SEPTUPLER ({sr-ptu-ple}, r. @. Rendre sept fois 
aussi grand. Tla septuplé son revenu. 

— ETYM. Septuple. 

SÉPULCRAL, ALE (sé-pul-kral, kra-l'), adj. 
1147 Qui appartient, qui a rapport au srpulère, 
Préparez les cyprès et l'urne sépulerale, vocr. 
Olymp. +,3; Chaque tribu distingua Les tombeaux 
de ses soldats par des pierres sépulcrales, sur bes- 
quelles on avait eu soin d'inscrire leurs noms et 
ceux de leurs pères, PARTREL. Anach, ch. 13. 
Ainsi, sur les confins de la nuit stpulerale, L'af- 
frouso mort au fond de la coupe fatale Laisse en- 
core pour lui quelques gouttes de miel, DELILLE, 
Trois régn. vm. Parmi Les édifices stpuleraux 
dont on avait montré les restes à Diodore de Sicile 
sar le penchant de la montagne libygue, LETRONNE, 
Instit, Mém. acad. inser, t. 1x, p. 376. || Colonne 
sépułerala, colonne élevée surun tombeau, avec 
une inseription gravée sur sa base, {| Chapeile spul- 
crale, chapelle destinée à contenir des tombeaux. 
Lampe sépulcrale, lampe qu'on tient allumée 
auprés d'un tombeau. || Statue, figure sépulcrale, 
statue, figure destinée à décorer un tombeau, 
113 Fig. Qui a l'apparence de la mort, du sépul- 
cre, Cet homme à une figure sépulcrale, de me 
veux divertir de mes pensées mélancoliques; evs 
imaginations sépulcrales usent bien souvent 
l'âme auparavant le corps, CYN. DE BERG. Pad, 
joué, n, $. Et d'une bouche sépulerale M'annonce 
que l'heure fatale Ramène le démon du bruit, 
ORESSET, Ombr. [| Voix sépulérale, voix sourde, qui 
semble partir d'un sépulere, || Organe sépuleral, 
l'urgane de La voix, lorsqu'il est rauque ot sourd. 
Ouvrant à peine un sépuleral organe: Père éter- 
pelt dit La seur Hibians, énrsssr, Fer-rert, 1v. 

= ETYM. Lat. sepuleralis, de sepulerum, sëpulere 

SEPULCRE {sé-pulkr], £. m.1]4 Tombeau, en 
parlent des anciens, pes sépuleres de l'Egypte. 
|| ie Sint sépulere, le sépmilere où Jésus-Christ fat 
déposé après en mont, |f Le SaintSépulere, min 
d'une église à Jérusalem contenant, à ee qu'on 
croit, le sépulore ait fut mis Jésus-Christ, ! Cia- 
noine du Saint-Sépalere, chonoines inslitues yir 
lanlefroy de Bouillon ponr desservir cette église, 
HChevaliors du Saint-Sépulere, ordre militaire 
tomi en 4402 par Alexandre VI || Fig. Dans le 
langage de lExriture, des sepulcres blanchis, des 
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hypoerites; locution tirée de ce que, les tombeaux 
étant impurs chez les Juifs, on avait soin de les 
blanchir à la chaux, pour avertir de ne pas s'en 
approcher; de sorte quo le sépulere, blanc au de- 
hors, était impur au dedans, L'ambition fait trouver 
ces expédients dangereux où, semblable à un sé- 
pulcre blanchi, un juge artificieux ne garde que 
les apparences de la justice, Bass. le Tellier. Dé- 
couvrant la puanteur de ces sépuleres blanchis, 
mass. Or. fun, Villeroy. || 3* Dans le langage élevé 
ou poétique, monument funéraire, On enveloppe 
presque de même façon ceux qui naissent et ceux 
qui sont morts : un berceau a quelque idée d'un 
sépulere ; et c'est la marque de notre mortalité 
qu'on nous ensevellsse en naissant, BOSS. 4° ser- 
mon, Nativité, 3. Lazare meurt; son corps aban- 
donné trouve à prine un peu de terre qui lui 
serve de sépulere, Mass. Caréme, Maur, riche, Si 
la moindre persécution y venait [à Ferney] effrayer 
mon indépendance, il ya partout des sépuleres, 
rien ne se trouve plus aisément, vocr, Left. Nme 
de St-Julien, 3 mars 1709. Dans un méme sépul- 
ere enfermetvons tous deux, ID. Seythes, IY, 6, 
Fig. Oui, Pompée avec lui porte le sort du 
monde, Et veut que notre Égypte en miracles 
féconde Serve à sa liberté de sépulcre, ou d'ap- 
pui, conx. Pomp. 1, 4. La demeure de Foisif est un 
sépulcre, pmen. Claude et Ner. n, 20. || 8°% Fig. 1 
se dit de ce qui enveloppe, enferme comme un 
sépulere. Nos corps sont des sépulcres où nos àmes 
sopt gisantes et ensevelies, Ross. Pensées éhrét, 7. 
Enfermé dans ce sépulcre blane [un pays couvert 
de neige], j'ignore où vous en tes, VOLT. Lett. 
Mme du Deffanr, 41 févr. 4774, 

— MST, xn°s. Bastars, dist-il, vos me contra- 
laiés; Par le sepucre ou Jhesu fu couchés, Jå 
vostre drois n'en essera bailiés, Raoul de C. 157. 
il xm* s. Vous ne meustes que pour la sainte terre 
d'outremer, et pour le sepulere et la sainte 
crois conquerre, VILLEN, LAYI, J| xvi® $, Cheval cous 
rant est un sepulchre ouvert, COTGNAVE. Enfer, que 
theologiens appellent le sepulere des morts eter- 
nellement, sonirann, Amartigende, p. 84, 

— ETYM. Provenc, sepulcre; espagn. sepulero: 
ital. sepolcro ; du lat. spulerum, de même radical 
que sepultura (Voy. SÉPLLTCHE). g 

SÉPULTURE (s-pultu-r), Is. f.f[4 Action de 
mettre en terre un mort, Allons à nos martyrs 
donner la sépulture, coax, Poly. v, 0. I parle de 
lui et de sa sépulture avec une humilité vraiment 
chrétienne qui plait et qui touche infiniment, 
sv. 483, C'est à ce philosophe [Molière] que l'ar- 
chevéque de Paris, Harlai, si décrié pour ses 
mœurs, refusa les vains honneurs de la sépulture, 
sour. Louis XIV, Écrirains, Molière. Lorsque le 
curé de Saint-Sulpice, Languet.….. refusa la st- 
pulture à Mile Lecouvreur, qui avait légué mille 
frames à son église, 10, Lett. Mile Clairon, 27 août 
1304. J'admirais la sagesse des anciens légisia- 
teurs qui imprimérent un caractère de sainteté à 
la sépulture et aux cérémonies qui l'aceompa- 
gnent, santuËL. Anach. ch. 8. L'Égypie ost le pays 
qui paraît avoir porté au plus baut point les de- 
penses de la sépulture de ses mis; il est remar- 
qualle que Pausanias ne cite en Grèce aucun grand 
monument de sépulture, QUATREMÈRE DE QUINCY, 
Instit, Mém, hist. et lit. anc. 4, iv, pe 417. || Fig. 
Ne pouvaisje saisir, déchirer Le parjure, Donner 
à ses lambeaux la mer pour sépulture? pELILEE, 
Enéide, tv. || Ètre privé de sépulture, rester sans 
sépulture, n'être point mis eu terre, Que de corps 
entassés! que de membres épars, Privés de sč- 
pulturet mac. Esth. t, 6. ]| Être privé des honneurs 


de la sépulture, ou, simplement, être privé de” 


la sépulture, n'étre pas mis en terre avec les 
cérémonies convenables, usitées, Aussitôt qu'un 
homme était mort [en Egypte]. on J'amenait en 
jugement; laccusnteur publie était écouté : s'il 
prouvait que la conduite da mort eùt été mau- 
vaise, on en condamnait la mémoire, et il était 
prive de la sépulture, poss, Mist. ai, 3 || Etre privé 
ile la sépulture ecclésiastique, n'être point inhumé 
en terre sminte. |] 34 I s'est dit quelquefuis pour 
la mort, la An de la vie. Vivez, regnez, seigneur, 
jusqu'à da sépulture, Et lnissez faire apres où 
kome ou la nature, coas, Nie. i, 3, J'en ai vu 
[des chrétiens], que le temps preserit par La nas 
ture Pait prèga de pousser dedans la sépulture, 
Msens les échafauds preser er dernier pas, Et 
Fun jeune courage affronter le trpes, notnot, 
Saint Genest, W, 7. Reçut une blessure Qui Le mir 
dans Ja sépulture, LA Font, Fiane, i| 3° Droit de 
sépulture, le droit qu'ou a d'être enterré en tel 
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lieu. || Droits de sépulture, ce qui est dù à une 
église pour l'inhumation d'an mort. ||4* Le lieu 
où l'on enterre les morts, Saint-Denis est la sépul- 
ture des rois de France, Nous voyons dans l'Écri- 
ture que les méchants rois étaient privés de la 
sépulture de leurs ancêtres, noss. Hist, wi, 3. 
Parmi ces tombeaux, Des princes de ma race an- 
tiques sépultures, nac. Phèdre, v, 1. Avant Adrien, 
les empereurs n'eurent certainement pas d'autre 
sépulture que celle d'Augusté, SAINTE-CROIX, fnstit. 
Mém., hist, et litt. anc. t 11, p. 590, [1H se dit 
quelquefois pour tombeau, M, le Teiher l'avait 
bien connu, que cette dignité et cette gloire dont 
on Fhonorait n'était qu'un titre pour la sépulture, 
rLÉCR. le Tellier 

— HIST. x s. L'evesques chante la messe bau- 
tement... Puis enfoïrent le vasal combatant; Sa 
sepouture sevent bien li auquant, Haoul de Camb. 
445. 1/xm* s. Là sus enmi cele costure Me fetes 
une sepouture Entre ce plain et ce jardin, Ren. 
imin. Et furent ses os gardés en un escrin et en- 
fouis à Swnt Denis en France, là où il avoit eslue 
sa sepulture, ouquel lieu il fut enterré, 101Nv. 303. 
Après je eslis et voudré avoir ma sepouture en 
Val nostre Dame, DU CANGE, sepultura. |] xiv" $. 
Homme ne femme de ladito ville et franchise ne 
y doivent [au cimetière] rien paier de selolture, 
mais ce qu'il leur plaira tant seulement, 1m, ib, 
ljr s. Qui estoit cestuy qui est gisant Sous ceste 
froide sepulture? Un riche avare qui, vivant, Ne 
buvoit que Penu toute pure, BassELIx, Lvit. N'y 
est memoire d'eulx [des Français en Sicile] que 
pour les sepultures de leurs predecesseurs, COMM. 
vt, 3. |] xvi s, Platon, en ses Lois, ordonne sepul- 
ture ignominieuse à celuy qui a privé son plus 
proche et plus amy, sçavair est soy mesme, de la 
vie et du cours des destinées, MONT. 11, 24, 

— ÉTYM, Provenç. sepultura, sebulture ; espagn. 
sepultura; iial, sepoltura; du lat. sepultura, de 
sepuliim, supin de sepelire. 

SÉQUELLE {sé-kè-l}, s. f. [| 4° Terme familier de 
mépris. Certain nombre de gens qui suivent quel- 
qu'un, attachés aux intérêts de quelqu'un ou d'un 
parti. Fuyez le monde et sa séquelle, La FONT. 
Sœur Jeanne. Que maudit soit Ovide et toute sa 
séquelle! ru, con. Berger ertrar. vi, 3. M. de Ri- 
cheheu ne le craignait [M. de Luxembourg] ni à 
pied ni à cheval, ni lui ni sa séguelle, sr-s1M. 19, 
223. En parlant ainsi, ce juge sortit de la salle avec 
s1 séquelle, c'est-à-dire avec son secrétaire et le 
commissaire, LESAGE, Es. Gonz. 40. Je vois 
avec componction Que, dans l'infernale séquelle, I 
{Frédéric H] sera près de Cicéron Et d'Aristide et 
de Platon, Ou vis-ü-vis de Marc-Aurèle, voLr. Ép. 
71. [14° Suite, kyrielle, en parlant des chosrs, Cet 
homme est venu me faire une longue séquelle de 
questions ridicules, Piet. de TAcad. || 37 Dime de 
séquelle, nom qu'on donnait, dans quelques provine 
ces, à une dime que be curé percevait, hors des ter- 
res de sa dimerie, par le droit qu'il avait de suivre 
le laboureur allant cultiver des terres étrangères. 

— HIST, xiv’ s. La monstre Raymon, escuier, el 
de deux sutres escuiers do sa compagnie et st- 
quele... Quittanee de 13060, Bibl, de l'École des 
chartes, 4° série, LH, p. 428. || xv* s. Et tout in- 
continent s'enfuyt de La ville ledit messire Raiz de 
Lure et toute sa scquelle [parti], comm. n, 3, Se 
il eust voulu asseurer dudit mariage le due de 
Guyenne et le connestable et plusieurs autres, ilz 
et leurs sequelles se feussent tournez des siens 
contre Le roy, 19. 111, 2, Faces sont belles! Poignants 
mamelles Valent or fin; Mais les scquolles Sont 
moult crueles À la parfin, Blason des faulces 
amours, p. 255, dans LACCRNE.[|xvi* 5. Combien 
que lors ferme-amour avec elle De vrais subjects 
eust petite srquelle, Manor, 1, 195. Ceux-Jà [maus] 


sont excusables, qui se contentent de leur posses- 


sion sur nous, sans l'estendre et sans introduire 
leur scquelle, MONT, 1v, 274, 

= ETYM, Provenc, seguelt, conséquence, sé- 
quelle: espagn. sequela; ital. seguela, srguela; 
ilu latin sequela, de sequi (voy, suive). 

1. SÉQUENCE {sé-kan-s"}, £. f. |] i” Terme de jeux 
de cartes, Suite d'au moins trois cartes de la 
méme couleur, Séquenée de roi de cœur. Séquence 
de dame de pique. Les tierces, les quatrièmes, 
les quintes sant des séquences, |] 3° Arrangement 
particulier donné aux jeux de cartes par chaque 
fabriéant. 

— ÉTYM, Lat, sequentia (oricnenaT, Addenda). 
suite, de seperas (voy. STI RE). 

+2. SÉQUENCE (sé-kam-s"}, s. f. Pièec de plain- 
chant en vers mesurés et rimés, qu'on appelle 
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aussi prose ; ainsi dite parce qu'elle se chante aux 
messes solennelles, après le graduel et l'alleluin, 
Le Stabat mater, le Victime paschali laudes, le 
Dies iræ, le Lauda Sion et le Veni, sancte Spi- 
ritus sont les séquences les plus célèbres, Sainte 
Rotecarde.... mourut à la grand'messe, comme elle 
l'avait prédit, pendant la séquence ; c'est ce qu'on 
appelle la prose, soss. Déf. trad. commun, 11, 44, 

— HIST. xm’ s. Et quant l'en a dit l'epistle et 
la sequence, Ass. de J. 1, 30. || xiv* s. Comment le 
roy Robert, fils de Hue Capet, fut bien moriginé 
et grand clerc, et comment il Ët plusieurs nobles 
sequences de l'Eglise, Chr. de St-Denis, t 1, PHG, 
dans Lacvnxe. || xvi" s. Nombrer voulus tout par 
ordre et sequence Les tiens ayeulx, MAROT, IV, 
155, 

= ETYM. Das-lat, seguentia, séquence, le même 
que séguentia, suite, 

SÉQUESTRATION (sô-kè-stra-sion; on vers, de 
cinq syllabes), #. f. || f° Action par laquelle on met 
en séquestre ; état de ce qui est séquestré, Séques- 
tration de biens. Séquestration de personnes, || Fig, 
Un je ne sais quoi vous allire à la séquestration 
du Créateur, poss, Len., Corn. 405. || 8° Siquestra- 
tion de personne, action d'arréter ot de détenir il- 
légalement une personne. Si la détention ou sé- 
questration a duré plus d'un mois, la peine sera 
celle des travaux forcés à perpétuité, Code pén. 
art, 3442. || 3° Mesure do police sanitaire ayant pour 
but d'isoler absolument des animaux sains ceux 
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ses revenus. Le pape Urbain VIH avait obtenu 
qu'on séquesträt cette province {la Valtelive] entre 
ses mains, et ne désespérait pas de ln garder, vort, 
Murs, 176.[|2 Mettre à part, mettre de côté. Il 
avait séquestré les meilleurs eMots pour frawder 
les héritiers de se femme, Pict. de l'Acad. Pour 
ne s'en point servir aux plus rigoureux mois, Dans 
le fond d'un grenier on séquestra Le bois, lois, 
Sat, x. {|3 Renfermer illégalement une personne. 
|| é Fig. Etarter, séparer des personnes d'avec 
quelques autres. Lorsque Ozias, frappé de la lèpre 
pr un coup manifeste de la main de Dieu, pril 
a fuite tout hors de lui-même, on entendit bien 
que la volonté de Dieu était qu'on le séquestrit, 
selon la loi, de la société du peuple, Boss. b* avert. 
57. Il étudiait encore en troisième, lorsqu'il lui 
resta d'une maladie une surdité assez considéra- 
We qui lo séquestra presque entièrement du com- 
merce des hommes, à moins du commerce inu- 
tile, FONTEN. Amontons. Eu le séquestrant tout à 
fait du commerce des hommes qu'il fuit, quel 
mal lui fait-on ? 3, 3, novss. 4 dial. |] 5° Se dit en 
parlant d'animaux atteints de maladie contagieuse, 
||6* Se séquestrer, w, réfl. Se mettre, se tenir loin 
du commerce des hommes. Certains saints, Pour 
mieux vaquer à leurs pieux dessins, Se séques- 
traient, vivaient comme des anges, La FONT, fiable, 
Je me suis squestrée du monde, parce que je me 
suis aperçue que j'ai assez d'affaires en moi-même, 
noss, Véture d'une postulante bernardine, 3, Je 


qui sont affectés ou suspects de maladies conta- | pris la vie en dégoût et le monde en horreur; je 
pe p 


giċuses, afin de prévenir la contagion, 
— HIST. xvi* s. Le pe 

de sequestration reelle en matiere beneficiale ou 

autre ecclesiastique, P. PITHOU, 42. 


— ÉTYM, Lat. séquestrationéem, de sequestrare, | 


estrer. 

ESTRE (sékb-str), s, m.[|f* Etat d'une 
chose en litige remise en main tierce par ordre de 
la justice, ou par convention des parties, jusqu'à 
ce qu'il soit réglé à qui elle appartiendra. Le roi 
[Philippe le Bel} convoqua une grande assemblée 
à Tours, pour résoudre, en la présente du 

pe et en la sienne, quel usage on ferait du bien 
des templiers mis en séquestre, vort, Hist. part. 
iv, Le roi de Prusse avait délogé Les Suédois de 
cette Ile [Usedom], et s'en était saisi, aussi bien 
que de Stettin, qu'il gardait eu séquestre, tp. Char- 
les XJI, 8. Le séquestre est ou conventionnel, ou 
judiciaire, Code Nap. art. 1955. |} Combien pour 
avoir mis leur honneur en séquestre Ontelles.... 
néoxres, Sat, xin. || 3° Il se dit aussi des person- 
nes, Mettre une fille en séquestre dans un monas- 
ère. Les parents saccordèrent à metlre celle 
jeune fille en séquestre chez telle dame.[|$* La 
éhose séquestrée. Le séquestre a élé dilapidé pur 
un gardien infidèle, [[4* Celui entre tes mains de 
qui Les choses ont été mises en séquestre. Choisir 
un séquestre solvable. ||5* Terme de pathologie. 
Portion d'os nécrosée, ainsi appelée parce qu'elle 
se shpare da reste de l'os encore vivant, |! fl se dit 
aussi de toute portion privée de vie d'un tissu 





quelconque qui reste enclavée dans le tissu encore | 


vivant, bien qu'elle en soit distincte et s'en sépare 
plus où moins vite. 


— MST. xv* s, Or vive autant que il peult; car ja séparé le pelit-bait et qui fait masse; dite aussi 
de ce fer mourir luy convient ; ces paroles finies, | séret, brocotte, recuite, 


elle mist le fer en lieu soquestre, Perceforest, L aiv, 
fe 448. || xv s. En simple saisine ne se fait aucun 
retablissement; ains un simple ajournement; et 
n'y à lieu de recreance ni sequesire, LOYSEL, 763. 
Sequestre garde, et la main de justice ne dossaisit 
et ne prejudicie à personne, 1D. 769, 

— ETYM. Provenç. sequestre; espagn. secwestro ; 
ital. sequestro; de sequestrum, chose séquestrée, ou 
sequester, celui qui séquestre, probablement celui 
qui intervient, de sequi, suivre, d'après les étymo- 
logistes latins, approuvés par Corssen. 

SÉQUESTRÉ, fE {sé-kb-stré, strée), part, passé 
de séquestrer. || 1* Mis en séquestre. Ses liens sont 
séquestrés, || 3* Fig. Séparé de, isolé de. La mo- 
destie ou plutôt la réserve naturelle à de superbes 
esclaves séquestrées de la société des hommes 
[dans des harems] ne peut balancer les prestiges 
de ces courtisanes exercées, RAYNAL, Hist. phil. 
iv, 9. |) Absolument, Qui vit solitaire. La raison 
d'ordinaire N'habite pas longtemps chez les gens 
séquestrés, LA FONT. Fabi. vin, +0. Je suis plus 
séquestrée que jamais, je ne puis m'accoutumer à 
tout ce que je vois, MAINTENON, Lett. au duc de 
Noaïtl. 22 mai 1744. 

SÉQUESTRER {s6-kè-stré), v. a. || 4° Mettre quel- 
que chose en séquestre. On a séquestré ses biens, 


| 


ne désirais plus que de m'en séquestrer, STAAL, 


pe né peut uses en France | Mém, t, 111, p- 417. 


== HIST. xvi s. Ce n'est pas assez de s'estre es- 
carté du peuple; ce n'est pas assez de changer de 
pres il se fault escarter des conditions popu- 
aires qui sont en nous; il se fault sequestrer 
et ravoir de soy, MONT. 1, 275, Nous nous 
preferons aux aulires animaux et nous seques- 
trons de leur condition et societé, 1b. 11, 206. 
Quant les preuves des possessions sont incer- 
taines, les choses contentieuses sont sequestrées, 
LOYSEL, 708, Ex sçauront ceux qui seront pestife- 
rés, et les feront sequestrer, PARÉ, XXIV, #1. 

= ETYM Proveng. séguestrar ; cspagn. Sechestrar ; 
ital. seguestrare; du lat, sequestrare, de sequestrum, 
séquestre. 

SEQUIN (se-kin), s. m, Monnaie d'or qui avait 
cours cn Italie, où sa valeur était de 44 à 42 francs, 
et qui a cours en Egypte où elle vaut 6 francs. 

— ÉTYM, lial, zecchino, de sect, atelier moné- 
taire, qui vient de l'arabe sekkah, coin servant à 
frapper la monnaie, 

+ SEQUOIA /sé-ko-ia}, s. m. Nom d'un arbre gi~ | 
rantesque de la Californie; il vient du nom d'un 
Indien; on avait d'abord nommé cet arbre welling- 
tonia. 

I SÉRAC [sċ-rak), s. m. |149 On donne le nom de 
sérac dans nos montagnes à une espèce de fromage 
blanc et compacte, saussume, Voy, Alpes, t. vu, 
p 254.[[2% Par assimilation de forme, nom, en 
Savoie, de grandes masses de glaces plus ou 
moins compactes, sur le Mont-Blanc. 

= ÉTYM. Voy. SÉRACÉE, 

+ SÉRACÉE (sé-ru-sée), 4. f. Lait caillé dont on 


— ÉTYM. J. J, Rousseau Écrit céracée (voy. èe 
mot}; mais cette orthographe n'est pas bonne; nt- | 
racée vient ile serum, petit-lait, 

SERAT (je), fut. du verbe être, 

FSÉRAT [2é-ré}, £. m. Mauvaise orthographe pour 
soret. 

SÉRAIL (só-rall, if mouillées), #. m. || i* Palais 
de l'empereur, des princes et de quelques grands 
en Turque, Le sultan a des sérails dans plusieurs | 
villes. Le Grand Seigneur. dans son superbe st- | 
rail, rase. Pens. m, 3, édit, maver. Nourri dans le 
sérail, j'en connais les détours, Bac. Bajaz. Iv, 7. 
On lui permit là l'ambassadeur moscovite) d'avoir 
un sérail, c'est-à-dire un palais dans le quartier 
des Francs, voõLT. Charles YI, 6.1|& Plus ordi- 
nairement, mais improprement, partie du palais 
où sont les femmes; Je véritable nom est harom, 
On dit que le roi de Maroc a, dans son sérail, 
des femmes blanches, des femmes noires, des 
femmes jaunes, MONTESO. Esp. XVI, 6. La raison, 
l'humanité, la justice réclament contre ĉes sé- 
rails odieux où l'on sacrifio à la passion brutale 
où dédsigneuse d'un seul homme la liberte et Le 
cœur de plusieurs femmes, RUFF. Hist, nat, hom, 
Euv. t. tv, p- 257. Les grands mettent dans leur 
sérail une femme, comme nous meltons un oisean 
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rare dans une volière, COMTE bE CAYLUS, Acad, de 
ces dames, (Eur, t. Xi, p. 31, dans POUGENS. || Fig. 
Chaque femme de Paris rassemble dans son ap- 
partement un sérail d'hommes plus femmes qu'eile, 
qui saventrendre à Ja beauté toute sorte dhom- 
mages, hors celui du cœur dont elle est digne, 
1. 4, Bouss, Let, à d'Alemb. || 3 Toutes les 
femmes qui sont dans le sérail, avec leur suite. 
Le sérail était en fête. |i 4* Abusivement, maison 
où quelqu'un tient des femmes de plaisir, et la 
réumon méme de ces femmes Cette maison est 
un vrai sérail, 

— HIST. xv1's. Le grand seigneur en son serrail, 
MONT, 1, 332. Lequel, ayant esté pris petit enfant 
au siege de Patras, fut mignardement nourri au 
sarrail, et puis affriamdé de tous honneurs, DAUE, 
Hist. 1, 242, Prince voluptueux, et auquel un se 
rail de femmes n'eust pas sufi, CauLOIX, 1, $. 

— ETYM. ital. sarragléo, du persan serdi, palais, 
hôtel. 

+ SÉRAN (sé-ran), s. m. }| 1° Instrument qui sert 
à peigner le lin et le chanvre. || 2° Terme de ma- 
rise, Se dit quelquefois da chanvre qui reste après 
l'extraction du premier brin. 

— Miss. xm s. Tant i erent [les épines y étaient) 
espessement Drucs et poignans con ceréns, BAU- 
DOUIN LE CONDÉ, t. 1, p. 227. Conscience le foule, 
conscience le froisse ; Conscience lo point plus que 
serans ne broisse [brosse], 3. DE MEUNG, Test. 4576, 
ILxv° s. Vous nous nicquez ou nous faites les bécs, 
Monstrant vos yeux plus agus que serences, 
G. CHASTEL, Espos. sur térité mal prise. 

— ETYM. Berry, seran, sérain, seron ; picard, 
cherain {voy. SÉRANCEN), 

+ SÉRANÇAGE (sé-ran-sa-j'}, £ m. Action de sé- 
rancer ; résultat de cette action, 

$ SÉRANCER {sé-rau-sé, Le € prend une cédille 
devant a et o: sérançant, sérançons), v. a, Diviser 
la flasse du chanvre -et du lin avee le séran pour 
la rendre propre à étre filée. Leur peau [des héris- 
sons], dont on ne fait maintenant aucun usage, 
servail autrefois de vergetle et de frottoir pour sé- 
rancer Le chanvre, BUFF, Quadrup. t. 11, p. 3044. 

— MST, x s. Careto qui maine lin, six deniers 
[de péage]; et s'il est chierenchiés… TAILLAR, 
p- tH. ||xvi” s. Finalement jo chanvre est assorti, 
pour les divers ouvrages où l'on le destine; et se- 
lon iotux, broié, seraneć, peigné, filé, et converti 
en toiles et cordages, 0. DE SERRES, 742, 

— ETYM. Picard, cheraincher; du bas-allem. 
schrantsen, déchirer, moyen haut-allem, schren- 
sen; ane. haut-allem. schranz, déchirure. La for- 
mation régulière aurait dů étreéérancer, dit Dicz; 
mais la prononciation romane réduisit le mot à 
srantzen, d'où, par adoucissement, srancer. 

$ SÉRANCEUR (sé-ran-seur), # m, Ouvrier qui 
sérance, où qui fabrique des sérans. 

+ SÉRANÇOIR (sé-ran-soir), s. m. Se dit quel- 
quefois pour séran. 

SÉRANCOLIN ({sé-ran-ko-lin}, #. m. Marbre des 
Pyrénées, de couleur d'agate, ainsi nommé du lieu 
d'où on le tire, 

+ SÉRAPÉUM {sé-ra-pé-om'), s. m. Voy. sÉRA- 
PION. 

SÉRAPHIN (sé-ra-fin}, s. m, Ange de la pre- 
mière hiérarchie. Instruits d'un si haut mystère 
jla Trinité], et étonnés de sa profondeur incompré- 
hensible, nous couvrons notre face devant Diew 
avec les séraphins que vit Isae, et nous adorons 
avec eux celui qui est trois fois saint, Bass. Hist. 


lue, f. Je crus entendre lè voix d'un séraphin, lors- 


que cet homme me dit en posant Le sat sur une 
table: Seigneur Gil Blas, voilà ce que Mme la mar- 
quise vous envoie, LESAGE, Gi BI w, tn. 

= HIST, xn* s, Deserve [qu'il mérite] la haute 
corone Que Deus à ses chers amis done Durable- 
ment òl lui sans fin, En la compaigne serafin, 
BENOIT, L, V. 7950, [xx s, Et se interprete seraphin 
ardent charité en amour de Dicu, Bibl, des ch. 
é série, L 11, p 44. 

— ÉTYM. Provenç, et espagn. seraphin; catal. 
serafi; ital. seraphino; du latin seraphim, grec 
acgssciu, de l'hébreu srraphim, anges de feu, 
plur, de seraph, ardent, brûlant. 

SÉRAPHIQUE {sé-ra-Hi-k}, adj, || i" Qui appar- 
tient aux séraphins, Ardeur séraphique. || & Ordre 
séraphique, famille séraphique, institut séraphique, 
noms donnés à l'ordre des religieux franciscains. 
François d'Assise, fondateur de l'ordre séraphique, 
disait aux cigales et aux lièvres : chantez, ma swur 
la cigale; broutez, mon frère le levraut, VOLF. 
Dict. phil. Genése. || Vision séraphiqne, se dit par- 
ticulièrement d'une extase de saint Frangois d'As- 
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sise. || Le docteur séraphique, saint Bonaventure. 
118 Gomme séraphique, voy, 8AGAPÉNUM. 

— TYM. Voy. SÉRAPHIN. 

+ SÉRAPION (sé-ra-pi-on) ou SÉRAPÉON (sé-ru- 
pé-on) où SÉRAPÉUM (sé-ra-pé-om), s. m. Temple 
de Sérapis. 

— ÊTYM. Espartiov, temple de Sérapis. 

+ SÉRAPIS (sé-ra-pis), s. m. Grand dieu de 
l'Egypte, qui était représenté aveo un panier plein 
d'épis de blé sur la téte, 

SÉRASQUIER (sé-ra-skié}, s. m, Titre donné en 
Turquie aux pachas qui commandent les troupes 
d'une province, et surtout au chef suprême des 
forces militaires de l'empire. 

— ÉTYM. Turc, serasker, chef d'armée, du per- 
san sar, chef, et de l'arabe askar, armée. 

+ SERBOCAL (ser-bo-kal), s. m. Petit cylindre 
de verre à l'usage du fleur d'or. 

SERDEAU (sèr-dô), s. m.|14" Officier de la mai- 
son du roi qui recevait des mains des gentilshom- 
mes servants les plats que l'on desservait de la table 
royale. || 3° Lieu où l'on t celle desserte, et 
où mangeaient les gentilshommes servanis. Le roi, 
sortant de table, aperçut un valet du sordeau qui, 
en desservant le fruit, mit un biscuit dans sa 
poche, sT-s1M. 30, 07, || 3* Endroit où se faisait la 
revente de la desserte des tables royales, Un poulet 
acheté au serdeau. 

— REN. Ménage dit qu'à la cour on écriteerdeau ; 
orthographe suivie uelques auteurs. Vulcain, 
tout frais banni k. klesta cerdeau, LAMOTTE, 
Fabi. 1v, 7. 

— HIST. xy" s. Huissiers d'armes, cirurgiens, 
Chappellains, clercs de chapelle, Et sert de l'eau, 
tout m'appelle, E. pescu. Poésies mss, P 376, 
Ilxvr s. Tous menus officiers du ror, jusques aux 
valets de pied, portiers, huissiers de salle, valets 
de fouriere, serdeleau, y estoient à soubaict abre= 
vez, CANLOIX, It, 26. On observe à la cour cette 
coutume ancienne en tels jours de festes solen- 
nelles et de ceremonie, le grand pannetier est 
appelé par un officier nur, le plus souvent Le 
serdeaue, à haute voix, le roy allant à la messe, 
par ces mots: Messire Charles de Cossé, grand pan- 
netier de France, venez couvrir pour le roi, MI- 
RAULMONT, Des Cours souveraines, p. 404. 

= ÊTYN. La forme ancienne est sert de l'eau; il 
est donc impossible do n'y pas voir un officier ou 
un domestique, qui, primilivement, servait l'eau. 
E. Deschamps a dit de mème sert de brouet: À nos 
amez happelopin, Sert de brouet et galopin, 
Poésies mss. [ 416. Cela écarte l'étymologie pro- 
posée par Scheler : servitellum, diminutif de servi- 
tium, service, 

1. SEREIN, EINE (se-rin, rè-n'), adj. ||4* Qui 
est sans nuage, sans brouillard et sans vent, en 
parlant de la constitution de l'air. Le ciel était se- 
rein. Temps, air serein. Quand, dans la nuit se- 
reine, une blanche nuée Danse autour du croissant 
des cieux, v. NUCO, Orient, 33.{| Par extension. 
Montrez-lui celte mer sereine, bleuc, unie, Belle 
des bords charmants qu'elle à son tour, P, t8- 
BRUN, Foy. de Grècs, 11, 2. [18° Fig. Qui annonce 
une grande tranquillité d'esprit, Voulez-vous que 
je montre un visage serein? mam, Sophon. v, 2. 
Ses yeux furent-ils jamais moins sereins? perdit- 
elle quelque chose de sa tranquillité ordinaire ? 
rLécu, Mme de Montausier, Et sous un front se- 
rein déguisant mes alarmes, nac, Phéd.tr, €, Je 
n'ai rien vu de si serein de si posé, et en même 
temps de si grave que celte physionomie-là, 
Maniv. Marianne, 6* part. || 3 Fig. Exempt de 
trouble, d'agitation. Je souhaite que cette aurore 
soit suivie d'un aussi beau jour qu'elle le mérite, 
et que tous ceux de sa vie soient exempts de 
nuages et aussi clairs el sereins que son visage 
et son esprit, vorr. Lett. 24. Du chagrin le plus 
noir elle écarte les ombres, Et fait des jours se- 
reins de mes jours les plus sombres, nac. Eeth. 
11, 7. Dans le cours d'une longue vie, je ne puis 
pas me dire avoir eu un jour serein et un moment 
tranquille, woxteso. Lett. pers. 9. Je vous souhaite 
un soir serein sur La fin de ce jour orageux qu'on 
appelle la vie, vour. Lett. à Nme de Luselhourg, 
2 sept. 1753. Que peu de temps suffit pour chan- 
ger toutes choses! Nature au front serein, comme 
vous oubliez | +. oao, Rayons et ombres, 34. || H se 
dit, en un sens analogue, des personnes. La paix 
l'offre à mes veux plus calme et plus serein, noir. 
Epit. 1. C'était [le comte d'Oxford} une âme se- 
reine, inaccessible à l'envie, à l'amour des riches- 
ses ot à la crainte du supplice, vort. Louis XI, 
4, M. Gordon était un vieillard frais et serein, qui 
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savait deux grandes choses, supporter l'adversité, 
et consoler les malheureux, 39. ingénu, 40, Fon- 
tenelle, qui allait À ge red le voir [le cardinal 
de Fleury] ou pl l'observer, et qu'il recevait 
avec plaisir, parce que le philosophe n'avait jamais 
de demande à lui De. était surpris de trouver 
toujours ce ministre ille et serein, au mi- 
lieu du tumulte des affaires et des intrigues de la 
cour, b'arma. ut. t. x, p. 07. || 4° Terme de mé- 
decine. Goutte sereine, privation de la vue causée 
par la paralysie de la rétine; ainsi dite parce 
qu'une opinion populaire attribuait la paralysie 
à une goutte d'humeur qui tombait sur l'œil, mais 
sereine, limpide, parce qu'en celle affection La 
transparence de l'œil n'est pas troublée. On me 
mande que Mme de Pompadour est al d'une 
goutte sereine qui lui a déjà fait perdre un œil, 
et qui menace l'autre ; l'Amour était aveugle, mais 
il né faut que Vénus le soit, vour. Lett. d'Ar- 
gence, 26 févr. 1762. 

— HisT, mu’ s. Li jours estoit biaus et seris, 
H. DE VALENC, Tt, Ce fu en mai au tens novel, Que 
il fesoit seri et bel, Ren. 2662. Et el vergier au 
tans seri Des oisiaus i a si douc cri, FL et BI. 4007. 
Li oisel qui se sont teå Tant come il ont le froit 
eñ, Sont en mai por le tens serin Si lié [joyeux] 
que... la Rose, 73. || xvi" s. Comme la lune aux 
estoilles esclaire Par le serein de quelque nuict 
bien claire... DU BELLAY, 115, 3, verso, Ma raison a 
bien son cours plus delivre en la prosperité.... je 
veois bien plus clair en temps serein, MONT. 11, 
272. 

— ÊTYM, Provenç. seren, sere; Cal. seré; es 
pagn. et ital. sereno; du lat. sereaws, comparé par 
Curtius à geipivos, d'été, Eslpuos, Sirius; sanser, 
swar, ciel, sürya, soleil, 

2. SEREIN (se-rin), +. m, Humidité fne, péné- 
trante, généralement peu abondante, qui tombe 
après le coucher du soleil, ordinairement pendant 
la saison chaude et sans qu'il y ait de nuages au 
ciel, Et celui-ci {oreiller] pour vous garder du se- 
réin, wor- Mal. imag. 1, 7. Je fus avant-hier toute 
seule à Livry me promener délicieusement avec la 
lune ; il n'y avait ancun serein, SÉY. 213. Je reviens 
quand il fait du serein, de peur de vous déplaire, 
1p. 432, Une sotte timidité me fait rompre avec 
l'aimable serein, le plus ancien de mes amis, que 
j'aceuse peut-être injustement de tous les maux 
que j'ai eus, ip, 8 oct. 4670, Il vaut mieux rappor- 
ter ici vos belles dents que de les perdre en 
vence par le serein, tn, à Mme de Grignan, 15 avr, 
1674. Hélas | du serein, bon Dieu ! où le pourrions- 
nous prendre ? il faudrait qu'il y eût de l'air, D. 
27 sept. 1047, Mlle du Rocher, qui était là, ob- 
serva que le serein tombait et pourrait incommo- 
der Léocadie, Genus, Mères ran t. 11, p. 423, dans 
roucexs, Je prendrais l'air un moment sous ces 
arbres, — C'est le serein que tu prendras, BEAU- 
manci. Mar, de Fig. v, b. 

— HIST, xt s. Del martin tresk' al serain, 
Poeme d'Haveloc, v. 708, || xiv* s. Perchiez l'espre- 
vier et reposez et laissiez passer le chault, el après 
volez au serain, Ménagier, m, 2.[|xv* s. Abusé 
m'a et faict entendre... Du matin qu'estoit le se- 
rain, VILLON, Gd Test. Double ball, ||xvr s. Ostez- 
vous du serein, craignez-vous point le rheume ? 
DESPORTES, Diverses amours, XIV, contre une nuit 
trop claire. J'avais toujours appris que le serein ne 
s'espandoit qu'à la naissance de la nuit, MONT. mr, 
43, Se mettre à couvert du serein, 1D. 11, 42, 

— ÉTYM. Berry, serein, promenades et repas 
nocturnes que l'on fait faire aux brebis à pu de 
la mi-juillet jusqu'à la fin d'août : mener les oueit- 
des au serein; provenc. seren; catal. seré; espagn. 
portug. et ital. sereno. Ménage le dérive de sere- 
nus, parce que le serein tombe particulièrement 
des jours sereine. Mais déjà La Monnoye a contesté 
cette étymologie, et remarqué qu'il s'agissait non 
du temps serein, mais du temps du soir. Cette con- 
jeeture prend une grande force par l'historique, 
où, dans les textes anciens, serain n'a que le sens 
de soir, 1 faut donc admettre une dérivation de 
serum, le soir, où plutôt une confusion de la très- 
ancienne langue qui rattacha serenus, serein, à se 
rum, soir. 

+ SEREINER (se-rè-né}, v. a. Rendre serein, 

— HIST. xvst s. La philosophie faict estat de se- 
reiner les tempestes de l'ame, MONT. 1, 478, 

— ÊTYM. Serein i. 

SÉRÉNADE (sé-ré-na-d'}, #, f. Concert de voix 
ou d'instruments qui se donne le soir où la nuit 
sous les fenêtres de quelqu'un. Je vous cherche en 
tous lieux aux bals, aux promenades: Vous n'avez 
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que de moi reçu des sérénades, conx. le Nent. 1,3, 
Vous savez qui était celui qui donnait cette séré- 
nade, Not. le Sicilien, 7, Grenade efface en tout 
ses rivales; Grenade Chante plus mollement la 
molte sérénade, v. 4060, Orientales, Grenade. [| Pur 
plaisanterie et antiphrase, charivari. Perceval n'ose, 
dit-on, revenir iei de peur de la sérénade; quelle 
faiblesse! je me moquerais de la sérénade et de 
mes commetlants, P. L, COUR. Lett: particul. 

— ÉTYM. Espagn. serenada, qui doit provenir 
de sereno, pris au sens do soir, Le provençal a dit 
serena au sens de sérénade. 

+ SÉRÉNADER (sé-ré-na-dé), v. n. Donner des 
sérénades. 

+ SÉRÉNAGE (16-ré-na-j'), £. m. Action d'exposer 
au grand air les objets que l'on soupçonne impré- 
gnés de miasmes dangereux. 

— TYM. Serein 1. 

SÉRÉNISSIME (sé-ré-ni-ssi-m'), adj. Très-serein. 
I Titre que l'on donne à quelques princes. Votre 
Altesse Sérénissime. Il m'a fait l'honneur de me 

romeltre son portrait et ceux de sa sérénissime 

ille, noss. Lett, quiét. 470, || IL s'est dit de cer- 
tains États. La sérénissime république de Venise. 
L'ambassadeur {de Venise} était en robe de chambre 
et en perruque {dans un incendie), et conserva 
fort bien la gravité de la sérénissime, sáv, 20. Ils 
Îles ambassadeurs de Pologne) voulurent d'abord 
faire régler un cérémonial que le roi ne connais- 
sait pas; ils demandèrent qu'on traität la répu- 
blique de sérénissime „on leur it que Ja 
république serait appelée illustre, et non sérénis- 
sime, vour. Charles XH, 2. 

— ÊTYN, Lat. serenissimus, superlatif de seremes, 
VOY. SEREIN 4. N 

SÉRÉNITÉ (sé-ré-ni-t6}, z. f. || 1* État du temps, 
de l'air qui est serein, Les cœurs sont saisis d'une 
joie soudaine par la grâce inespérée d'un beau 

{jour d'hiver, qui, après un temps pluvieux, vient 
réjouir la face da monde ; mais on ne laisse pas de 
| lui préférer la constante sérénité d'une saison 
plos bénigne, noss. Mar,-Thér, Semblable à ces 
autes montagnes dont la cime au-dessus des nues 
trouve la sérénité dans sa hauteur, et ne perd au- 
cun rayon de la lumière qui l'environne, mD. Lowis 
de Bourbon. L'air était pur, l'horizon sans nuages ; 
la sérénité régnait au ciel comme dans nos cœurs, 
3. 3. nouss. Conf. vi. Le spectacle du eiel dut fixer 
dans tous les temps l'attention des hommes, sur- 
tout dans ces heureux climats où la sérénité de 
l'air invitait à l'observation des astres, LAPLACE, 
Esp. v, 4,112 Fig. L'état d'un esprit tranquille, 
d'une âme sans agitation. La joie et l'espérance 
adoucissent lestraits du visage; ce qui répand sur - 
le front une image de sérénité, poss. Connaiss, M 
13, La reine disait avec un air de sérénité qui 
semblait déjà ramener le calme, que les reines ne 
se novaient pas, up. Meine d'Anglet. La sèré- 
nité n'habite que dans l'âme de l'homme de bien: 
il fait nuit dans celle du méchant, pmnen, Pensées 
sur la peint. Euv. t. xv, p. 489, dans POVorNs. 
|| Calme, tranquillité, Aucun nuage ne troubla de- 
puis la sérénité de sa vie, pLÉécm. le Teller. Quet 
bonheur de sortir enfin dun lieu où tout nous 
lasse... et d'aller dans un séjour de paix, de joie, 
de sérénité! mass. Avent, Mort du péch. || 3* Titre 
d'honneur qu'on donnait à quelques princes. Ja- 
mais les rois de Danemark n'ont eu Íe traitement 
de Majesté des nôtres, ils se sont toujours contentés 
de la Sérénité, sT-SiN. 60, 430. Les souverains 
ajoutèrent à leur Altesse simple le Sérénissime 
u'its pen apparemment sur la Sérénité des 
oges de Venise et de Gênes, 1, 227, M. L'empe- 
reur (d'Allemagne), dans sa lettre à la reine Anne, 
présentée par l'archidue, refusa à cette souveraine 
sa bienfaitrice le titre de Majesté : on ne la traita 
que de Sérénité, vort. Lewis XIV, i0. 

— Mist. x" 8, Sericté liée [joyeuse] de prospe- 
rité à volenté leur rist, pu caxce, serenatio. 
ii xvı* s. Non plus que toute bonne odeur et sere- 
nité d'air n'en promet pas la santé, MONT. iF, 
124. 

— ÉTYM, Provenç. serenitat; espagn. serenidad; 
ital, serenità; du lat. serenitatem, de serenus (vor. 
SEREIN 4). 

+ SERET (sé-rè}, s, m. Synonyme de séracée. 

— ÉTYM, Dérivé du lat. serum, petit Lait, 

SÉREUX, EUSE (sé-red, reû-2"}, adj. || 1* Terme 
de physiologie. Qui a les caractères de la sérosité. 
Humeur séreuse, Le nouveau Lait est tout à fait 
séreux, 2. 3, novsS. Ém. 1. || %* Terme d'anatomie. 
Qui concourt à l'exhalation de la sérosité, Mem- 
brane séreuse, || Membrane aéreuse, ou, subétanti- 
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voment, une séreuse, membrane ciroonserivant 
une cavité généralement close de toutes , et 
sécrétant une humeur dite sérosité, |'Sysième så- 
reur, l'ensemble des membranes séreuses. || Tissu 
séreux, eelui qui forme les membranes séreuses. 
3" Terme de gie. Abondant en séromités, 
iqueux, Sang séreux. | Ancien terme de méde- 
cine. Maladies séreuses, maladies dans lesquelles 
ta sérosité est exhaléé en trop grande abondance. 

— HIST. xvr s. ll yaun autre humeur sereux, 
inutile à nourrir. et est appelé le vehicule du 
sang, PARÉ, Introd. 6. L 

— ETYM. Lat. serum, petit lait (voy. sénum), 

SERF, ERVE (sèrf, sèr-v'; au pluriel, Ls plupart 
font entendre l'f; cependant quelques-uns lo pronon- 
cent sèr, comme cerfs; c'est ainsi qu'au xv siècle 
Palsgrave, p. 25, indique la prononciation; Masson, 
Helvét. 1, l'a fait rimer avec fers : Et fussions-nous 
vaincus, nous né serons point serfs; Ainsi que le 
vautour sur son rocher sauvage, Tu pourras domi- 
ner entouré de carnage; Mais nos ossements seuls 
resteront dans tes fers. Au pluriel, l'# ne se lie pas: 
des serf affranchis; cependant quelques-uns la 
lient: des serf-z alfran p $. mel f- |li" Celui 
qui ne jouit pas de la liberté personnelle, esclavo. 
Qu'était Rome, en effet? qui furent vos ancêtres? 
Un vil amas de serfs, échappés à leurs maitres, 
SAURIX, Spartacus, iii, 4. Athènes out vingt serfs 
pour un citoyen; la dis rton fut -encore plus 
grande à Rome devenue la maitresse du monde, 
RAYSAL, Hist. phil, xi, 34. {| Fig. Etant serf du désir 
d'apprendre et de savoir, RÉGNIER, Sat. m. La su- 
persiition guide leurs pas orrants; Elle est reine 
du peuple et serve des tyrans, MASSON, ffelvétiens, v. 
|| Serfs de la sainte Mère de Dieu ou Blancs-Man- 
teaux, ordre religieux fondé à Marseille (au xir" siè- 
cle). |14° En particulier au moyen âge, sous la 
féodalité et dans les pays qui sont encore régis par 
des institutions s, personne attachée à la 
glèbe et ne pouvant disposer ni de sa personne ni 
de son bien. Les sorfs du domaine du roi furent 
affranchis par un éditde Louis XVI, Diet, de l'Acad. 
Un serf n'a point de famille, ni par conséquent de 
nation, WONTESQ. Esp. XXX, 25. Les seigneurs, en af- 
franchissant leurs serfs, se privèrent de leurs biens; 
il fallut donc régler les droits que les seigneurs 
se réservaient pour l'équivalent de leurs biens, 1m. 
ib. xxvn, 4%, Louis VI déclara J une charte que 
les sorfs où hommes de corps de l'église de Paris 

ent témoigner contre qui ce ft, SAINT- 
Foix, Es. Paris, Euy. L ii, p. 214, dans POUGENS. 
C'est en vertu de cette lai {du pape Alexandre Il, 
que tous les chrétiens devaient être exempts de 
la servitude] que, longtemps après, Le roi Louis 
Hutin dans ses chartes déclara que tous les serfs 
qui restaient encore en France devaient étre 
affranchis, parce que c'est, dit-il, lo royaume des 
Francs, VOLT. Mœurs, 83, J'ai cu la visite d'un serf 
et d'une serve des chanoines de Saint-Claude, 1D. 
Let, duc de Choiseul, 7 sept. 4770. Les moines 
sèdent la moitié des terres de la Franche Comté, et 
toutes ces terres ne sont peuplées que de serfs, 1D. 
Pot. et lég. Extrait d'un mémoire. La Pol © serait 
beaucoup plus riche, plus peuplée, plus heureuse, 
si les serfs élaient affranchis, s'ils avaient la li- 
berté du corps et de l'âme, 10, Left. au roi de 
Pologne, € déc. 4367. Les possessions ordinaires 
des serfs, le fond de leur existence, consistaient 
moins en propriétés qu'en amodiations de terres 
concédées à charge de service et de cens, NAUDET, 
Jnstit, Mém. inscr. et bell, iett. h vin, p. 640, 
118 Terme d'alchimie. Le serf rouge, la ma- 
gnésie.||4* Adj. Qui appartient au servage, Les 
hommes seris, Condition serve. Ces car À 
Saint-Claude) prétendent justiñer cet abomi è 
usage [le servage conservé chez eux); ils répan- 
dent pr que ces serfs sont les plus heureux de 
tous serge deg = he terres serves sont les 
plus peuplées, vour, . ef lig. Estrait d'un mé- 
moire. || Héritage serf, bérilage pe lequel il était 
dû une somme au seigneur, || Fig. Qui est sans 
indépendance. Des esprits sers, votr. Dial. xxiv, 
v. || Serf arbitre, se dit, par opposition à libre 
arbitre, de La volonté déterminée par l'ordre de 
Dieu ou par l'ordre des choses. Luther a écrit un 
livre sur le serf arbitre, 

— WIST, xs, Pur le franc home dix solz, et 
pur le serf vingt solz, Lois de Guill. 8. À une 
estache l'unt ataché çil serf, Ch. de Rod. ccaxxn. 
lixu" $. Vendre [elle] me puet [peut] où doner; 
Ses sers sui sans racheter, Cougi, p. 133, Encor 
ne vous a pas Charles à sors conquis, Sar. Xxxvi. 
Ydune s'en sunt parti li serfd'iniquité, Th. le mart. 


SER 


+61, j| xm" s. Alixandres cvesques, siers des siers de 
Dieu, à nos chiers feux Lambert etles freres mali- 
des de Doaai, Tartan, Recueil, p. 500, Margiste vos- 
tre serye avec vous laisserai, Berte, vit. JI sont ap- 
pelė serf, porceque li empereur comanderent que li 
chaitif fussent vendu otne fussent ocis; et insi 
estoient il gurdé, Digeste, t 7. Briefment tant est 
chetis et nices, Qu'il est sers à trestous les vices, 
la Bose, 19438, Vous volés que j'oneure et serve 
Ceste gent qui est fausse ot serve, ib. 7838, Tant 
sunt d'avariee lié... Qu'il sunt tuit serf à lor de- 
niers, #b. 6177. Se Li sires qui le poursuit par ou- 
rine forigine] provoit que le [la] mere de se [sal 
mere fust se [sal serve, braus. xuv, 43. Lequel 
Humbert, en eschange de ce, bailla audit chapitre 
tous Les bommeset les femmes que lui et sa femme 
havoient à Egligny, sers et serves de chefs et de 
corps, avec la progeniée et la siganco de tous Les 
hommes et de toutes les femmes, DU CANGE, ter- 
vus. || xrv“ s. Qui de son serf fait son seigneur, sos 
ennemis montoplie, MACHAUT, p. 138. On dit com- 
munement que qui essauce son serf, il en fait son 
cnnemy, Ménagier, 1, 5. l| xv" s, Au commeonce- 
ment du moule n'avoient esté nuls serfs, PRotSS. 
11, 11, 106. Nous sommes appelés sorfs et battus, se 
nous ne faisons presentement leur service (des 
nobles], b. 11, 11, 106, Si vous me voulez faire ce 
que vous promettez par vostre courtoisie, je de- 
meurerai vostre serve à tous jours [là reine Isa- 
belle remerciant Jean de Hainaut}, 1D. 1, 1, 44. Je 
voy seigneurie descendre Es sers par science affran- 
ehis; Je voy les povres enrichis, Et les riches 
nobles tout perdre, Pour ce qu'ilz no veulent aerdre 
Leurs cuers à apprendre science, E. DESCH. Miroir 
de mariage, p. 114. Chevance et aveir ne sont 
que assessoires et sorves à vertu et comma 
berieres, ALAIN Citant. Quadrilogue ` invectif. 
jjxvr s. [Une dame] pour le nom d'amant que 
merito ma paine, Du seul tiltre de serf ne me 
daigne honorer, DESPORTES, Imitation de la com- 
plainte de Bradamande. |Dieu,] La flamme, l'air, 
la terre et l'onde Soat serfs de ton commandement, 
m. Euv. chrest. xvii, ode, Et fawira que nasira 
nation, qui s'est tant faite renommer par vray vail- 
lance, se voya serve de celles qui lui ont autrefois 
obéi, LANOUE, 203, 

— ÉTYM. Provenç. erf, ser; eapago. siereo; du 
lat. sercus, esclave. Les jurisconsultes latins (Dig. 
de siatu hominum, 11, 5) ont rattaché servus à ser- 
rare, comme étant l'homme pris à la guerre, 
conservé et non tué; des étymologistes modernes 
se sont aussi rangés à cet avis; mais il est évident 
que servire est le dénominatif de serous (ray. 
donc seavin). 

SERFOUETTE (sèrfou-&-l'), s. f. Terme de jar- 
dinage, Outil de fer à deux branches ou à dents 
renversées, dont on se sert pour donner un léger 
labour aux plantes polugères. Les Israélites étaient 
obligés d'aller chez les Philistins pour faire aigui- 
ser le soc de leurs charrues, leurs cognées ¿t leurs 
serfouettes, saci, Bible, Samuel, 1, xii, 20. 

= HIST. XVI s. Aucuns treuvent plus profitable 
d'ouvrir la terre avec la serfoucte, pour l'aisance 
d'arranger à voloaté les herbos le raion, 
soient-elles euracinées ou non, ©. DE SERRES, GMA, 

— ÊTYM. Voy. SEAFOUIR. 

SERFOUI, IE (sèr-fou-i, ie), part. passé de ser- 
fouir. Des laitues serfouies. 

SERFOUIR (sùòr-fou-ir), v. a. Terme de jarli- 
nage. Serfouir une plante, lui donner un léger la- 
bour avec la serfoueue. 

— HIST. XI" s Avant que Jupiter venist, M'ert 
hons qui charue tenist; Nus [nul] n'avoit onques 
champ aré, Ne cerfoï, ne reparé, la Nose, 20322. 
|| xıv* s. Si tost que Les feves ont six fueiltes, l'en les 
doit sourfouir, Ménagier, 1, 2, || xvi" s. La terre de 
vos laictues sera ramolie avec un peu d'eau, adve- 
nant que, par trop de sécheresse, elle suit reduicte 
en poustere, l'arrousant doucement par dessus, et 
après la serfouant de mesme, 0. DE SERRES, 514. 

— ÉTYM. L'ancienne orthographe est cerfoir, et 
parait indiquer Le lat. cirewmfodere, fouir autour. 
Schøler y voit une altération du provenç, sosfoir, 
qui est Le lat. sub/odere, ou uno contraction de 
sérpe-fouir. 

SERFOUISSAGE (sèr-fou-i-sa-j'}, s. m. Action de 
serfouir, 

— ÊTYM. Serfowir, 

SERGE (sèr-j'; ChiMet, Gramm. p. 182: le peu- 
ple dit serge, mais la cour dit sarge), s, f. Etofe 
commune de laine qui est croisée. Que d'une serge 
honnête elle ait sou vêtement, Et ne porte le noir 
qu'aux bons jours seulement, mot. Ec, des mar, 1, 
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2. Serges de Meuse, ou demi-Londres qui se fabri- 
quent à Sedan, Arrêt du Conseil, # avril 4718, 
Son logement était com de trois pièces, dont 
la principale était meublée, tapisserie, lit et chai- 
ses, d'une serge violette; vous eussiez cru entrer 
dans la chambre d'une dévote, bucLos, Eurr. L x, 
p. 40, Serges ou frocs, serges croisées, serges dou- 
bles trémières blanches ou grises, serges sur étain 
blanches et grises de première qualité, serges 
drapées, serges croisées doubles à deux étaims, 
Tableau annexé aux Left, age du 22 juillet 4780. 
IIl y a aussi des s+rpes de soie, qui portent ce 
nom parce qu'ellos sont travaillées et croisées 
comme la serge de laine. 

— HIST. x1v* s. Six sarges rouges, DU CANGE 
sarga. || xvi" s. On aura à vil prix la serge, J'en 
tends que le bagage on charge, MAROT, 11, 495. 

— ÊTYM, Berry, sarge; provenc. serge, sirgua; 
calal, sarga; espagn. sarga; portug. sarja; ital. 
sargia. Origine douteuse. Diez le tire du lat. serica, 
étoffe de soie, parce que la soie s'y mélait à la 
laine, Souza le tire d'un mot arabe taraka. Le bas- 
latin offre comme synonyme de sarga les mots 
sarcile, sarcilus, sarcilis veslis; ce qui conduirait 
au lat. sarcire, faire les habits, qui aurait pris un 
sens particulier. 

SERGENT {sèr-jan), #, m. |] i* Serviteur, en vieux 
langage (ce qui est le sens propre). L'aumônier 
d'un roi de France prit possession de la patrie 
d'Annibal en ces mots : Je vous dis le ban de no- 
tre Seigneur Jésus-Christ, et de Louis, roi de 
France, son sorgent, CHATEAUBR, itin. part, 7, 
Il2* Anciennement, officier de justice chargé des 
poursuites judiciaires; on dit aujourd'hui huis- 
sier. Avec d'honnètes gens autrement on en use ; 
Envoyer un sergent! HAUTEROCHE, Souper mal ap- 
prêté, sc. 20, Et j'ai toujours été nourri par feu 
mon père Dans la crainte de Dieu, monsieur, et 
des sergantis, Rac. Plaid, 11, 3. Oui, vous êtes ser- 
gent, monsieur, et très-sergent, t. ih. 11, 4, I n'y 
avait [sous Louis XI) dans le bailliage de Paris 
que quarante-neuf sergents; et à présent il y en a 
plus de cing cents, voir, Meurs, 114. [| Sergenis à 
verge, ceux qui avaient le droit d'être jurés pri- 
seurs et vendours de biens. || Sergents à cheval, 
ceux qui allaient exploiter à la campagne. || Ser- 
genls royaux, ceux qui appartenaient à une juri- 
diction royale. || Sergents Geffés, ceux qui faisaient 
les exploits pour les droits des seigneurs. |! 8° Au- 
trefois, sergent de bataille, ou sergent général de 
bataille, officier qui, dans un jour de combat, re- 
cevait du général le plan de la disposition de l'ar- 
mée, et dont la fonction était de ranger les troupes 
en bataille. Il semble que ce soit Un sergent de 
bataille allant en chaque endroit Faire avancer ses 
gens et hâter la victoire, La FoxT. Fabi. vu, ®. 
je Sergent d'armes, oficier qui servait autrefois 

ans les cérémonies, dans les tournois. (| 5° Au- 
jourd'hui, sous-officier dans une compagnie d'in- 
fanterie. Comme les grenadiers lui dirent [à un 
sérgont qui s'offrait à les conduire] : Qui &tes-vous 
donc? J1 répondit : Un sergent du régiment des 
gardes vaut bien un officier; suivez-moi, Et en 
effet il les mena où il fallait, reutisson, Lett. 
hisk. t. 10, p. 268, Près du rouet de sa fille chérie, 
Le vieux sergent se distrait do ses maux, BÉRANG. 
V. Sergent. || Sergent-major, le premier sous-offi- 
cier d'une compagnie, celui qui est ordinaire- 
ment chargé de la comptabilité. C'était autrefois 
le nom du sergent de bataille, officier supérieur 
dans un régiment d'infanterie, servant à cheval. 
116* Sergent de ville, agent de police portant 
l'épée et chargé du mantien de l'ordre publie. 
La haine du sergent de ville faisait partie de ses 
convictions politiques, CH. DE BERNARD, Un homme 
sérieux,vit. || Terme de menuiserie. Barre de fer 
ou de bois longue à volonté, recourbée on crochet, 
un peu aplatie par un des bouts, et qui sert à 
tenir serrées les pièces de bois qu'on a collées et 
celles qu'on veut cheviller. [| On a prétendu que ce 
mot était une corruption de serre-joint; mais cela 
parait une pure hypothèse, serre-joint ne se trou 
vant nulle part, et sergent (le serviteur) étant tout 
à fait dans les habitudes du langage figuré des 
ouvriers; en preuve, le valet, instrument de fer 
qui maintient sur l'établi la planche à travailler, 
18° Terme de marine. Petit crochet de fer, attaché 
à un cordage et servant à soulerer un tonneau, 
|l Outil pour faire courber les bordages que l'on 
chauffe, [18 Forte barre de fer qu'on place devant 

gueule de l'arche da four d'une glacerie, 
1140" Crabe doré, 
— HIST, xi" s. Dune prent li pedre [le père] de 


1910 SER 


ses meilurs serganz ; Par multes terres fait querre 
sun amfant, St Aleris, xxu. j| xit" s. Le premier 
roi de France fist Diex par sòn commant Couron- 
ner à ses anges Aignement en chantant, Puss le 
comanda estre en terre son sergent, Tenir droite 
justice, et la loi mettre avant, Sax, 1 ||xm* s. 
Avec cels alerent moult de sergens et de cheva- 
liers dont li nom ne sont mis en escrit, VILLEM. 
xxx, Ha! biaus sire Dicx, je sui votre siergans 
et sui en vostre besoigne, Chr, de Rains, 24. Mès 
serjant en vain se travaille De fie service qui 
vaille, Quant li servises n'atalent: (lit plaisir] à 
celui cui l'en le presente, de Nose, 2020. =: parle- 
ròns.... des contes que li sergans doivent fere à 
lor segneurs, si que cil qui servent sacenl cotu- 
ment il doivent servir, BEAUM, XXIX, 4. Et se nous 
ne le faison ainsi, il [Dieu] fera aussi comme Le 
bon seigneur doit faire à son mauvais sergant, 
JOINY. 497. || xtv” s. Ce que nos amis ou sergeans 
font pour nous, ilz le fous pour acomplir nostre 
volonté et intention, ORESME, Éth. üs. Les sergens 
d'armes sont les maciers que le roy a en son 
office, qui portent maces devant le roy, DU CANGE, 
servientes. Jehan, dit Trayneau, sergent des 
enues, 10, serriens aquarnm, || xv* s. Le roy d'An- 
gleterre et le prince de Galles, son fils, avoyent en 
leur route environ trois mille hommes d'armes, 
six mille archers et dix mille sergens de pied, 
FhOIss. 1, p. #44, dans Lactase. Jeban Maillefer et 
Philippot Clabault, eus disans sergeng volans et 
messiers [parce qu'ils allaient çà et Ià], DU cance, 
serciens camparius. [avi s, Plus pour dix braves 
sorgens que j'estime qui devroyent estre aussi 
entretenus, mille Livres, et pour un sergent major, 
trois cens, LANOLE, 274, La patissiere Descarneau 
voulut esire sergent majeure des amazohbes, Dati, 
Fien. 1v, 13, En ce siege de Rouen, le roy l'honora 
[d'Aubigné] de sergent ide bataille... 10. Mém, 4548, 
Je n'ay point daultre sergeunt de bande à renger 
mes pieces, que la fortune : à mesure que mes 
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= HIST. x s. Serganterie de penre autrui 
nens por faire detes paier est uns offices haincus, 
IEAUM, LIV, 5, |] xi“ s, Quant Bauduins perçoit si 
srame éhevauchie Venir par le marchiet, dont ne 
‘'aresta mie; Contre ous s'est adreciés o sa ser- 
santerie, Baud. de Seb. 1x, 543. 

— ET Sergenfer, 

1, SERGER (sèr-jê} où SERGIER (sèr-jié), s. m 
{1° Ouvrier qui fabrique des serges. Enjoint à 
ous les maitres drapiers drapans et sergers de 
faire la lisière des draps de pareille longueur que 
l'étofle, Héglem. sur Les manuf. art. 31, aoùt 4660, 
12 Morceau ite drap Gn dont le racincur {voy, aux 
Addit, et Corr.) se sert pour frotter son ouvrage, 

— HIST. xiv* s. Li sargiller paieront de chascun 
estaul trois solz, DU CAXGE, sarga. 

— ETYM, Serge. 

+2. SERGER (sèr-jé. Leg prend une devant æ et 
o), ©. a. Torme de relieur, Frotter toule la couvor- 
ture e} Je dos à sec avec un morecau de drap fin 
{non de serge); on dit mieux draper, 

— ETYM. Serge, 

SERGERIE {sér-je-rie}, $. f. Fabrique où com- 
merce de serges. |i Atelier des ouvriers en serge, 
Art ale fabriquer Irs senges, 

— ETYU. Serger, 1. 

+ SERGETTE (sèr-jè-t'), s f Serge légère et 
mince. Sergelles croisées à quatre marches, Tabl. 
annezd auz lelt. pat. 22 juill, 4340, Poitiers. 
Il Petite tunique de laine que les bénédictins por- 
taient au lieu de chemise, 

— TYN. Dimin, de serge. 

+ SERGETTERIE (sèr-jè-te-ric), x, f. Nom qu'on 


donnait en Picardie à la manufacture des serges. | 


Les folles de draperie, sorgettene et toute étoffe 


ile laine seront fabriquées d'après les règles pres- | deurs) eurent 


criles, Lett, pat. du & mai 4770, art, 3. 

t SÉIMAIRE (s¢-ri-ċ-r')}, adj, Qui apparticnt à la 
sèrie; qui se fait par chasses et par séries, 

t SÉRIAL, ALE {sé-vi-al, a-l'}, adj. Qui tient, 


resveries se prestutent, je les entasse, MONT. 1, 02. | qui a rapport à une série. La disposition sériale 
Sergeant, gramle agrafe, MONET, Diet. Sergeant de | se poursuit, et en méme temps le cycle s'achève, 
tonnelier, COTORAVE- …-Lucifer, qui se deschais- | courxor, De l'enchafnement des idies fondamen- 


noyt en ce temps-là à eause d'une colicque qui | rales, t. n, 
le tourmentoyt extraordinairement pour avoir man- | 


gė l'ame dung sergant en fricassée à son des- 
jouner, nan. Pant. rv. Sergens, quasi sorre-gens, 
d'autant que leur estat est voué à la capture des 
'malgisans, PASQUIER, Recherches, vin, p. osa, dans 
LAGUANE. Nos plus vieux françois firent du latin 
serviens un sergiens, que nons avons depuis ap- 
pelié sergent, an. fò, I y a plusiours autres edicts 
qui sont en bransle sur le bureau, mesme celuy 
de dix huit mil sergens par tout le royaume; je ne 
pense pas qu'il doive passer; car, s'il avoit lieu, 
il effaccroit la memoire des onze mille diables dont 
on parloit du temps de nas bons vieux peres, 10, 
Lettres, t. 1, p. 450. Un advocat en une ville, un 
noyer en une vigne, un pourceau dans un bled, 
une taupe dans un pré, un sergent dans un bourg, 
c'est pour achever de gaster toul, BOUCHET, Serdes, 
1, p- 327, dans LACURNE. Il le guette comme le 
diable fuit le sergent, oubtx, Curios. franc, 

— ETYM. Bourguig. sorjan; provenç. serrent, 
sirrent ; espagn. sirviente; ital. sertente; du lat, 
sercientem, de serrire, servir. 

SERGENTÉ, ÉE (sèr-jan-té, tèc), part, passé de 
sergenter. 

SERGENTER (sér-jan-té), v. æ. || 4° Terme vieilli. 
Poursuivre par le moyen iles sergents. Cest un 
mauvais payeur, il le faut sergenter. ]| 2 Fig, Pres- 
ser, imporluner pour obtenir quelque chose. On 
n'aime point à être sergonté, || $ V. n. Remplir 
l'office de sergent. 

— Mist, yur s. Ce ne li vaut riens, se li sergans 
avoit le pooir du segneur de serganter en tol cas, 
BEAN. Lt, 24, Quant li serjaus s'entremet des pu 
zes qui ne li sont pas laullies à serjanter, m. 
xux, 2. ||xvt s. Simon Berart resimt efMorciós 
de sergenter de par le roy d'Engleturre en nosire 
vieunte de Curenten, Charte de 1347, Arch, de 
d'emp, sect, hist. jsi, p. 450. 

— ETYM. Serye nf. 

SERGENTERIE (sòr-jan-tr-rie), s f Ternw 
viali. Omice de sergent Sergenterie rovale, Ser- 
genterie berokitaire. || On appelait autrefois gran- 
des sergentesiws jes terres tenues du roi seul, dont 
le mener Pat oblige, à cause de son Kef, d'al- 
jor mavir be iut ai personne dans ses armees, oit 
de mrtte piuseurs personnes À sa place; et pe- 
ttes mesgentroiies, celles qui, n'étant pas tenues 
du pn, oidigeaent le vassal aux mèmes devoirs à 
Légant de eviw duat il relevait. 


. 27. 

$ SERIATION (séri-a-sion}, +. f. Terme didscti- 
que, Action de mettre en série, 

t SÉRICICOLE (sé-ri-si-ko-l'}, adj, Qui concerne 
la culture de la soie, Le véritable salut séricicule 
est dans le retour aux grainages indigènes, €. PER- 
soxxaT, Moniteur universel, 27 avril 1867, p. a02, 
i col || S. m. Celui qui s'occupe de in soie, Les 
antiquaires ot les séricicules se confondent dans la 
méme enceinte et fraternisent dans le méme local, 
REYÐAUD, Jéróme Pdturot, m, #4, 

= ETYM. Voy. SÉRICICULTURK. 

+ SÉRICICULTEUR {sé-ri-sikul-teur), $. m, Ce- 
lui qui s'occupe de la production de la soie. 

+ SÉRICICULTURE (sé-ri-si-kultu-r'}, £. f. L'en- 
semble des opérations qui ont pour but la produc- 
tion do la soie. 

— ÊTYM. Lat, sericum, soit, et cultura, culture, 

t SÉRICIGÈNE (sé-ri-si-jè-n'), adj. Qui produit 
la soie, Les bombyx séricigénes. 

= ETYM, Lal. sericum, soie, el le suffixe grec 
yevàz, pris à contre-sens pour signitler qui engendre, 

+ SÉRICIQUE (sé-ri-si-k'}, adj. Terme de chimie, 
Acide séricique, autre nom de l'acide myristique. 

— ÉTYM, Lat. sericum, soie, 

SÉRIE (série), s. f. {| Terme de mathématique 
(cest en cet emploi que le mot à d'abord été in- 
traduit). Suite de grandeurs qui croissent où dè- 
crorssent suivant une certaine loi, Série infinie. 
Trouver la somme d'une série. Quel philosophe 
voudra admettre cet infini actuel? ne faut-il pus 
que dans une série quelconque il y ait un dernier 
terme? l'infini des géometres est-il un véritable 
infini? voxxep, Œurr, mdlées, L XVI, j- 22, dans 
POUGENS, |] 4 Suite, succession (sens latin qui est 
venu, une fois que fe mot, intrnluil par les ma- 
thématiques, à Mé pris par l'usage), Une série 
de questoons, d'idées, Une série de sons, L'homme 
a porté ses regards dans l'avenir: et la série des 
événements que Le temps doit développer s'est 
werte à sa Vue, LarLact, Expos. 4, 44.113 N se 
dt des différentes divisions dans lesquelles on 
classe des objets, Celte loterie est divisée en tani 
de series, || &" Terme de marine. Collection d'objets 
syyanl à fire des signaux, I| Listes des numéros 
assignés à ces olyets, || $4 Terme didactique, Ordre 
de faits, de choses, d'étres d'une nature quebeon- 
qu, classés suivant nne même loi, d'après un 
mème mode, [16° Terme de chimie. Réunion de 

orps bomulogues, |] 74 Terme de zoologie., Dispo- 
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sition des différents animaux, 1-Île que l'on passe 
successivement d'un groupe d'organisation moins 
compliqué à un groupe d'organisation plus compli- 
qué. ||8* Dans la philosophie positive, série des 
sciences, arrangement établi dans les sciences 
fondamentales et abstraites par Auguste Comte, et 
lans lequel la science supérieure est plus compli- 
quée que la science immédiatement inférieure; ce 
sut les mathématiques, l'astronomie, la physique, 
la chimie, la biologie, la sociologie, ]| 9° Se dit, 

te langage des fouriéristes, d'un ensemble de di- 
vers groupes échelonnés en ordre ascendant et 
descendant, et particulièrement d'un nombre de 
travailleurs appliqués à un ordre déterminé de 
fonetions et classés par groupes. 

— REM, Série n'est dans le Dictionnaire de l'Aca- 
démie qu'à partir de l'édition de 1763, et encore 
au seul sens mathématique, C'est un néologisme 
du xvin” siècle; on voit par ses acceplions ab- 
telles comme ce mot s'est développé. 

— ÉTYM. Lat. series, entrelacement; comparez 
aus, corde, et sanser, sarat, sarit, fl. 

t SÉRIE, BE (sé-ri-é, de), adj. Qui est disposé 

senes. 

t SÉRIER (sé-ri#}, v. a. Disposer une série, 

SÉRIEUSEMENT [sé ri-eù-ze-man)}, ade. || {D'une 
manière sérieuse, grave. Si on n'est pas obligé de 
parler du culte d'autrui avec révérence, on est 
obligé d'en-parler séridusement, maux. Liv. vi, lett. 
4, Anne de Gonzague confesse qu'elle avait telle- 
ment perdu les lumières de la foi, que, lorsqu'on 

| parlait sérieusement des saints mystères, elle avait 
peine à retenir ce ris dédaigneux qu'excitent les 
personnes simples, noss. Anne de Gonz. Ceux 
, mêmes qui s'y étaient le plus divertis [aux Plai- 
ur de n'avoir pas ri dans les 
règles, et trouvèrent mauvais que je n'eusse pas 
songé plus sérieusement à les faire rire, RAC. 
Plaid, préf. J'aime un ouvrage sérieux qui ne 
soit pas écrit trop sérieusement, voLr. Mél. lite, 
l'Anti-Machiavel, || Prendre une chose sérieuse- 
ment, se ficher, se formaliser d'une chose dite en 
badinant. || 4° Sans plaisanterie, Je vous parle sé- 
rieusement, Voici les premiers traits de la morale 
de ces bons pères jésuites, de ces hommes émi- 
nents en doctrine et en sagesse, qui sont tous 
conduits par Ja sagesse divine qui est plus assu- 
rèt que toute la philosophie; vous pensez peut- 
étre que je raille; je le dis sérieusement, où plu- 
tôt ce sout eusmêmes qui le disent dans lenr livre 
intitulé Imago primi sæœcnli, rase. Pror. v. Non, 
je ne puis croire que vous m» parliez sëricuse- 
ment, GENLIS, Thedt. deilur, le Vrai sige, H, >. 
Mais, sérieusement, que voulez-vous qu'on fasse” 
mon. Mis. 1, 1. || Es ce sens, il peut se mettre en 
téte de la phrase, Sérieusement, qui voudrait me 
renvoyer au monde, à condition que je serwis une 
personne accomplie, je ne crois pas que j'aecep- 
tawse le parti, Font. Dial. 6, Morts ane. mot. 
|| Froidement I m'a reçu sérieusement, || $4 Tout 
de bon, d'une façon déterminée. 11 travaille sc- 
ricusement à sa fortune, [6° D'une manièro griè- 
ve, Íl est sérieusement malade. Voilà comme il 
ae piris, et avec beaucoup de douleur; car il 
s'afflige sérieusement de tous ces désordres, Pasc, 
Prov, v. 

—HIST. xvi $. Cette volupté, pour estre plus 
gaillarde, robuste, n'en est que plus sericusement 
voluptueuse, MONT. 1, 09, 

— ETYM. Sérieure, et le sufire ment. 

SÉRIEUX, EUSE {séri-ed, eù-2'}, adj. [|{* Qui 
ne se luisse pas aller facilement à la distraction. 
Je crois le fond de son caractère {de la duchesse 
de Choiseul] un peu sérieux, d'une couleur très- 
douce, toute brodée de fleurs naturelles, voLr. 
Lett, Mme du Deffant, 25 muai 4776, J'ai encore une 
chose à vous dire dans ma confession générale, 
c'est que je n'ai jamais été gai que par emprunt ; 
quiconque fait des tragédies et écrit des histoires 
est naturellement sérieux, quelque Français qu'il 
puisse tre, ib. Lett. à Nichelieu, 49 août 1366. Je 
m'imagine Loujours, quand il arrive quelque grand 
désastre, que les Français seront sérieux sit semaj- 
nes; je n'ai pu encore me corriger de cette idée, 
ip, Let. d'Argental, 2 aoùt 4701, [l est sérieux 
sans donner envie de létre; au contraire, son 
abor] serein semble m'inviter à Tenjouement, 
3. 3. Rouss. Mél. i, 20. || Substantivement, Donc 
ce que je conelus, la belle sérieuse, C'est que de= 
puis trois jours vous éles amoureusit, DESTOUCHES, 
frrésolu, it, 2. |i I} se dit des choses dans le même 
sens, Visage, air sérieux, mine séricuse, maintien 
sérieux. Il en est des écrils comme des bommes ; 
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les caractères sérieux sont les plus estimés, vou. 
Podste ép. 7.11 4 Qui s'applique fortement à son 
objet. La cour veut toujours unir les plaisirs avec 
les affaires: par un mélange étonnant, il n'y a rien 
de plus sérieux ni ensemble de plus enjoué, Boss. 
Anne de Gonz. Tout cédait aux lumières de son 
esprit, aussi net, aussi pénétrant qu'il était grave 
ot sérieux, iD. le Tellier. || I se dit des choses en 
un sens analogue, Une conversation sérieuse, Une 
pièce sérieuse, Un poëme sérieux. Ceux qui... 
font de cette recherche [si l'âme est immortelle) 
leur principale et leur plus sérieuse occupation, 
Pasc, Pens, 1x, 9, éd. HAVET, lls n'apportent pres- 
ue jamais une attention forte et sérieuse pour 
découvrir la vérité, matena. Rech. vér, 1, 48, À la 
fleur de l'âge, né pour plaire... au milieu de tout 
ce frivole, il a des vues vastes et sérieuses, MASS. 
Or. fun. Conti. L'étude sérieuse des mathémati- 
ques et de l'histoire, dont on s'occupe plus que 
jamais, laisse peu de temps pour examiner si 
une ode nouvelle ou une petite épitre sont bonnes 
où mauvaises, vor. Mél. lit, Utile eramen, 
{18° Important, de grande conséquence. Il s'agit 
d'une chose sérieuse. Avoir avec quelqu'un une 
explication sérieuse, La jeunesse ressent un plai- 
sir incroyable, lorsqu'on commence à se fier à elle, 
et à la faire entrer dans quelque affaire sérivuse, 
rés. duc, filles, 42, Qui, à la vérité, n'avait en- 
core aucun engagement bien sérieux dans l'état 
ecclésiastique, Maniv. Marianne, 0° part. || 4° Kéo- 
logisme, Un homme sérieux, un homme qui s'est 
occupé de son affaire sans distraction ni caprice, 
et qui, par là, s'est acquis fortune on réputation. 
|i Par ironie, celui qui à ta prétention d'être un 
omme sérieux et qui n'en a que l'apparence, Ap- 
prenez qu'à dator d'aujourd'hui vous étes cè qu'on 
pelle en lan parlementaire un homme 
rieur ; ceci veut dire... la démarche grave, le 
front soucieux, le regard altier, la bouche pincée, 
l'air composé, le ton péremptoire, l'accent empha- 
tique, le geste solennel, la parole abondante, Le 
cerveau vide, beaucoup de prétentions, passible 
ment d'ennui, un peu de ridicule, un homme sérieux 
enfin, CH. DE mEnxanD, Un homme sérieux, XXviii. 
116" Qui convient aux gens sérieux, Une cou- 
leur sérieuse, Une étoffe sérieuse, Tenez, voilt le 
plus bel habit de la cour et le mieux assorti; 
c'est un chef-d'œuvre que d'avoir inventé un ha- 
bitsérieux qui ne fùt pas noir; et je le donne en six 
coups aur tailleurs les plus éclairés, Mot. Bowrg. 
gent. it, 8. 16° Qui peut avoir des suites facheuses. 
Une maladie sérieuse, La querelle devint séricuse. 
Dès le commencement de l'attaque [à Malo-Jaros- 
lavetz], ses éclats [du canon] avaient été, à trois 
lieues de là, porter au viceroi [Eugène] la pon- 
velle d'un combat sérieux, sécun, Mist. de Nap. 
1x, 2. [| 77 Sincère, vrai. Les protestations d'amitié 
qu'il vous fait sont sérieuses. || 8° Terme de juris- 
rudeuce. Qui n'est pas simulé, qui n'est pas 
eint. Un contrat sérieux, Une dette sérieuse. 
|j intervention sérieuse, intervention qui n'est 
pas mendite, ou qui est faite par une personne 
ayant un véritable intérêt dans l'affaire, [| Ache- 
teur sérieux, qui à l'intention et les moyens de 
payer. ]| 9° $. m. Gravité dans l'air, dans les ma- 
nières, Tenir son sérieux, Elie [Mlle de Vendôme] 
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pP, 108, dans FOUGExS, 40 Terme d'art dramati- 
que. Genre qui exclut la plaisanterie, ln frivolité. 
Cet acteur joue bien dans le sérieux, n'est bon 
que pour le sérieux. || 14° Ce qui est important, 
essentiel. Qu'on quitte un peu la bagatelle pour 
en venir au sérieux, HAMILT, Gramin. 4. Le promier 
âge, qui ne se prête jamais qu'à regret au sérieux 
des leçons et des préceptes, Mass. Or. fun. Conti. 
M. da Fay avait beaucoup de goùt pour les choses 
de pur agrément, ot il a donné à ces petits édi- 
ces [des serres] toute l'élégance que le sérieux de 
leur destination pouvait permettre, FoxT, du Fay. 
|| Prendre les choses trop au sérieux, y attacher trop 
d'importance. Vous prenez les choses d'un trop 
grand sérieux: cela fait mal, réĒxeL, Dial, des morts 
ane. 13.|] Prendre une chose dans le sérieux, la tenir 
pour vraie, quoiqu'elle n'ait été dite que par plaisan- 
torie et par jeu. [| On a dit daps un sens analogue : 
donner de son sérieux dans une chose, Nous n'a- 
vons garde, ma cousine et moi, de donner de notre 
sérieux dans Le doux de votre flatterie, MOL. Préc. 
40, || Prendre une chose au sérieux, se formaliser 
d'une chose qui a été dite en badinant, Cest 
prendre au sérieux une plaisanterie, A. DUVAL, 
Fille d'honneur, av, t. |] 42" Effort sérieux, inten- 
tion sérieuse, Sous un visage riant, sous cel air 
de jeunesse qui semblait ne promettre que des 
jeux, elle cachait un sens ot un sérieux dont ceux 
qui traitaient avec clle étaient surpris, noss. Duch. 
d'Orl, Enfoncez, vous trouverez partout [4 la our! 
des intérêts cachés, des jalousies délicates qui 
causent une extrême sensibilité, et, dans une ar- 
dente ambition, des soins et un sérieux auss: 
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dans les haies, est le serin vert de Provence, non 
celui des Canaries, qui, ehez nous, ne vit qu'en 
cage. Ce même serin cst dit serena, dans un texte 
du xrvt siècle : serena, avis viridis coloris, apes 
edens, DU CANGE. Enfin, serena en provençal, et 
serene en vieux français est lo nom de la sirène, 
appliqué à un oiseau indigène d'un chant agréable, 
et étendu à l'oiseau nouveau venu des Canaries, 
+ SERINAGE (sc-ri-nu-j"), s. m. Action de seriner. 
Quel temps a-t-il fallu aux élèves... pour se met- 
tre en état d'aborder cotie messe, sọna recourir au 
procédé barbare du serinage ? a. AZEVELO, Opinion 
nationale. 2 avril 4867, A 
TSERINE (so-ri-n'), s . f. Cépage du département 
du Rhône. 
È SÊRINE (sé-ri-n'}, +. f. Nom donné par Denis 
en 41856 au À eg appelé albumine du sang, qui, 
en effet, diffère beaucoup du principe primitive- 
ment appelé albumine ou blane d'œuf. 
— ÉTYM. Lal. serum. 
SERINÉ, ÉE {sc-ri-né, née), part. passé de seriner. 
Un oiseau seriné, wais qui n'apprend rien, 
== ETYM, Serin. 
SERINER (se-7i-nû), r. æ. |i i* Instruiro un se- 
rin au moyen de la serinette. {| 3* Jouer un air avec 
laserinetie, Seriner un air à un oiseau, ||3° Fig, 
et familièrement, Loger dans la mémoire certaines 
choses à forev de les répéter, absolument comme si 
l'on faisait l'éducation musicale d'un serin. On l'a 
|seriné; il sait ce qu'il a à dire, Aussi dut-il [Ha- 
| mean) seriner ses airs aux chanteurs qui ne sa- 
!vaientpas lire la musique, am. anas, Soue. d'un 

musicien, t, 1, p. 454, || Répéter souvent une chose 


triste qu'il est vain, 10, Anne de Gons. Vous qui ne à quelqu'un, On lui a seriné cela pendant toute 
succombez point à l'application el au sérieux d'un Ja journée. 
jeu outré, wass. Caréme, Jeitne. — TYM. Serin. 

-= REM. Ilyen a qui, au lieu de sériosité, font! SERINETTE (se-ri-nò-t'), £. f. || 1° Espèce de pe- 
sérieus subelantif, et disent, par exemplo : il est tit orgue renfermé dans une boite, et dont on se 
dans un sérieux, je l'ai trouvé dans un sérieux; | sert pourapprendre des airs aux serins. Quelques 
mais, quoique cette façon de parler soit très- {uns de ces hommes qui se croient fins parce qu'ils 
fréquente à Paris, elle ne laisse pas de déplaire à | sont soupçonneux et crédules, ne voyaient dans le 


beaucoup d'oreilles délicates, vave Nem., t, t 
p. 435, dans porsexs, Un peu plus tard, Th. Gor- 
neille dit que ee mot est présentement au gré de 
tout le more, Exemple : Son sérieux me glace. 

— HIST, xiv* s. Et dire que les choses qui sont 
faites en soy gieuant, soient melleurs que les cho- 
ses vertueuses et sencuses qui sonl faites à grant 
estude, c'est nne grant derision, ORESME, Eth. 343, 
{{xve s. Les offices serieux de la devotion, MONT. 
1, 190, Un ouvrage serieux [opposé à ouvrage gail- 
lard et enjoué], m. 1, #21. Des choses sericuses etale 
grande consequence, AMTOT, De la maur, honte, 10, 

— TYN. Dérivé du lat serius, sérieux, 

+ SÉRIMÈTRE [sé-ri-mè-ir'}, s. m, instrument 
at moyen duquel on peut apprécier l'élasticité et 
la ténacité relatives des fils de soie. 

= TYH. Séri, pour le lat. sericus, de soje, ct 
piov, mesure. 

SERIN, INE (se-rin, ri-n}, s.m. et f. liit Serin 
vert de Provence, un des noms vulgaires de la 
fringilla serina, L. (tranivores), Le serin vert ba- 

| bite la France méridionale, l'Espagne et l'Italie : 
| son chant est agréable et fort, ]|3* Par extension 
| du nom d'ane espèce à une autre, qan oiseau 
jaunâtre, originaire des Îles Canaries, dont le chant 


avaitun sérieux qui n'était pas de sens, mais de | est fort agréable, ot auquel on apprend à siffler et à 
langueur, avee un petit grain de hauteur : et ertto | chanter (fringilla canaria, L.). La sérine ne chante 
sorte de sérieux cache lien des défauts, nerz, | pas, Serins de Canarie et autres lieux, tant mâles 
Mém. 1.1, div, 1, p. 70, dans povgexs, [l écouta la! que femelles, le cent 60 ivres, Declar, du roi, 
pièce avec un sérieux Le plus sombre du monde, | nov, 1640, tarif. Si le rossignol eat le chantre des 
mot. Crit. 6. Vous tenez votre gravité; comte, Í bais, le serin est le musicien de la chambre, trr. 
est-ce vous, encore une fois? gardez ma lettre, je | Ois. t. vu, p, 4, Le serin peut parler et siffler: le 


vous prie; relisezia, démontez votre sérieux, 
sév. Lett. à Bussy, 9 juin 4649, Le caractère des 
Français demande du sérieux dans le souverain, 
LA Bnty. X. À ces mots, quelque envie qu'eût tau- 
teur comique de garder son sécicux, il lui est 
échappé un éclat de rire, Lesote, Diable boit, t4, 
Puis, reprenant son sérieux : Gonzalez, me dit-il, 
si tu possèdes effectivement un si beau secret, tu 
seras bientót riche, m. Est, Gonz. 40. Le sérieux 
n'est jamais gracieux; il n'attire point; il appro 
che trop du sévère qui rebute, vost, Dict, phil. 
Grdce. La douceur honnête, le tendre sérieux de 
son frère persuaderaient facilement qu'il est né 
du sang des Incas, GhaPmexY, feit. pérur, 46. 
Dans sa politesse Le sérieux de l'homme en place 
et du supéricur se faisait ressentir, MARMONTEL, 
Mim, v. Hamihon [l'auteur des Mémoires de Gram- 


mont], qui montre dans la conversation tout te! 


sérieux de sa nation, el dans ses écrits toute La 
légèreté française, GExLIS, Mine de Maintenon, t. 1, 


rossignol méprise la parole autant que le siMet, 
et revient sans ensse à son brillant ramage, rm. ib. 
t vn, p. 3. Ce tableau m'a rappelé celui de Greuze 
qui représente une petite fille pleurant la mort de 
son serin, GENLIS, Ad. ef Th. t mi, p- 441, dans 
POUGESS, || Serinwert où mulet, produit du serin et 
du linot ou du chardonneret, |[8* Serin d'Abyvs 
sinia, nom donné par Vieillot à la lorie melano- 
gastra (Sénégal, Abyssinie) de Latham, fringilla 
abyssinica, L. || 4 Populairement, Personne qui 
se laisse Jeurrer où mener facilement, ainsi dite 
parce que le serin se laisse seriner, C'est un serin, 
ils sont tous comme cela ces serins d'hommes ; 
en public, roides comme des erins, dans le tète- 
ä-téte, souples eomme des gants, neymaun, Jé- 
rûme Patwrot, 1, 2. 

— MIST. xvr, s. Ou pas à pas lelong des buis- 
sonnetz Alois cherchant les nids des chardonnetz, 
Ou des sereins, des pinsons où lynotes, Manor, 1,247, 

— ÊTYM. Le serein, que Marot allait chercher 


flèteur [un automate] qu'une serinette, et regar- 
| daient comme une charlatanerio Les mouvements 
des doigts qui imitaient ceux de l'homme 
CONDORCET, Vancanson. |] 3° Fig. et familièrement. 
Chanteur ou chanteuse qui ne fait que répéter les 
airs appris, sans y mettre aucune expression, 
I- ETYM, Seriner. , 
| F SERINGAGE (so-rin-ga-j'), s. m. Arrosage des 
| arbres fenitiers en espalier et des serres, à l'aide 

d'une seringue, d'un tube, L'arrosage et le serin- 

gage des vitres d'une serre, 

— ETYM, Seringuer, 

SERINGAT {se-rin-ga) où SYRINGA (si-rin-ga}, 
s. m. Arbrisseau dont les fleurs sont Manches et 
d'une odeur très-forte et très-suave, philadelphus 
coronarius, L. philadelphées, 

— ÉTYM, Lat. syrinx, luyau, flûte de Pan, parce 
que le bois de cet arbrisseau, vide de sa moche, 
eat creux comme le corps d'une flûte, 

t SERINGOS (se-rin-gô), s. m. Dyssenterie puru- 
lente des Cafres, sorte de dyssenterie caractérisée 
non par un flux du sang, mais par un Aux puru- 
lent; elle a été observée à l'ile la Réunion sur 
les hommes amenés du continent africain. 

SERINGUE (se-rin-gh}, s. f.|l{* Petite pompe 
porlative, qui sert à attirer et à repousser l'air et 
les liquides. Une grande salle proche le réservoir 
d'eau pour y mettre les eschelles, crocs, seringues, 
sceaux et autres instruments pour le feu, COLMERT, 
Leltres, cic., Y, 255, || 2* Particulièrement. Instru- 
ment dont on se sert pour donner ou prendre des 
lavements, Ensuite de quoi, toute l'assemblée, 
composée de huit porte-seringues, six apothicaires, 
vingt-deux docteurs. MoL. Nal. imag, 4° inter. 
I| Populnirement, Chanter comme une seringue, 
chanter très-mal, peut-étre par une équivoque 
ionique avee sirène. |! 8° Pupulairement, Personne 
sotte et niaise qui fatigue. 

— MIST, X1v* s. Ulecre parfont est curé en gec- 
tant dedens jusques au fons avec la siringue des 
lavemens, LANPNANG, f 47. || xvi* s. Puis lut farsois 
injection de ehuses detersives, avec une petite sv- 

l ringur, PARÉ, viit, 24. Aucuns se servent de serine 
gues, soupapes, basewles.... pour ramonter lemi 
des puits, O. DE SERRES, 774. 

— TYM. Provenc. siringua; espagn. erimgn; 
portug. seringa; ital. siringa, seilinga; du latin 
yringa, seringue, qui vient du grec gúptyt, tuvan. 

SERINGUÉ, ÉE (so-rin-ghé, ghe), part. passé de 
seringuer, De l'eau séringuée. 

+ SERINGUEMENT {se-rin-ghe-man), #. mi- «ht 
tion de seringuer. 
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—HIST. xvi" $. Seringuement, COTARAVE. 

SERINGUER ({se-rin-ghé), je seringuais, tous 
seringuions, vous seringuiez; que je seringue, que 
nous soringuions, que vous seringuiez, v. a. 
|li* Pousser une liqueur avec une seringue. {| Par 
extension, Des baleines de tous corsages, Serin- 
guant de larges ruisseaux Par les canaux de leurs 
museaux, scARR. Virg, v. ||" Seringuer une plaie, 
y injecter une liqueur pour la nettoyer. 

— HIST. xvi s. Et après fut syringué avec du 
vin et un pou d'eau de vie, PARÉ, 1x, 44. 

— ETYM, Seringue; provenc. seringar; espagn. 
æeringar ; ital, siringare. 

+ SÉRIOSITÉ ({sé-ri-6-zi-té), s. f. Caractère de ce 
qui est sérieux, Ne vous ayant rien écrit qui ne 
sorte d'un cœur plein et d'une âme persuadée, je 
ré dans une grande sériosité où aux taille- 
ries ou aux civilités de votre lettre, arz. liv, xt, 
lett. 48, Donnez-vous bien garde de douter de la 
sériosité de mes paroles, 1D. liv.1x, lett. 3. Sério- 
sité : puisque ce mot a déjà tant fait que de nai- 
tre... il ne lui faut plus qu'un peu de temps, 
joint à la nécessité et à la com té qu'il y aura 
d'en user, pour l'établir tout à fnit; déjà un de 
nos plus fameux écrivains [Balzac] s'en est sorvi 
dans son nouveau recueil de lettres; j'ai vu exac- 
titude aussi reculé que sériosité, VALGEL. Hem. t. 1, 
p. 435, dans POUGENS. 

— ETYM. Sérieux, Ce mot, qui a été recom» 
mandé par Marg. Buffet et par Chifflet, n'a pas 
pris ; cependant il mérite de prendre, 

4 SÉRISTÈRE (sé-ri-sté-r}, s. m. Salle di pha- 
laustère consacrée aux fonctions d'une série, dans 
le langage des fouriéristes. 

+ SÉBIVAN (sé-ri-van), s. m. Ortolan des ro- 
seaux. 

SERMENT (sèr-man), #. m,{|1* Affirmation ou 

messe en prenant à témoin Dieu, ou ce que 
‘on regarde comme saint, comme divin. Je ne 
vous dis rien, monseigneur, dont je ne fasse des ser- 
ments, BALZ. lett. 8, liv, iv. Je n'en serai pas eru à 
mon serment, et l'on dira que je rêve, mor. G. Dan- 
din, 1, #. Ce mème jour, M. de la Feuillade fut 
reçu à la tête du régiment des gardes, et prêta le 
serment entre les mains d'un maréchal de France, 
comme c'est la coutume, séy, 409, Mais la plupart 
des amants Sont sujets à faire Bien des faux ser- 
ments, Quix, Thés. 1, 5. Je fais mille serments 
de ne jamais écrire, Bois. Sat. 11. Sur un bouclier 
noir sept chefs impitoyables Épouvantent les dieux 
de serments éffroyables, m. Sublime, 43, Mon cœur 
faisait serment de vous aimer sans cesse, RAC, 
Bérén. 1, 4. N'est-ce pas vous enfin de qui la 
voix pressante Nous a tous appelés aux campagnes 
du Xanthe, Et qui de ville en ville attestiez les 
serments Que d'Hélène autrefois firent tous les 
amants? 1D. Jphig. 1, 3. D'un amour éternel Nous 
irons confirmer le serment solennel, 15, fb. v, 1. 
Un serment solennel par avance les lie À ce fils 
de David qu'on leur doit révéler, ro. Afh. 1, 2. 
Rien n'est moins selon Dieu et selon le monde 
que d'appuyer tout ce qu'on dit dans la conver- 
sation, jusqu'aux choses les plus indifférentes, par 
de longs et fastidieux serments, LA moy. v. Celui 
qui trompe par un faux serment déclare ouverte- 
ment par là qu'il craint son ennemi, mais qu'il 
méprise Dieu, noLLIN, Mist, anc, Œuv. t iv, p. 77, 
dans rovcrss, Le serment eut tant de force chez 
ce peuple [les Romains], que rien ne l'attacha 
plus aux lois, MONTESQ. Esp. vitt, 13, Il est à re- 
marquer que tous ces serments [de fidélité) se 
faisaient à genoux, les mains jointes, et que c'est 
ainsi que les évêques prétaient serment aux rois, 
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‘bon cœur... #01. Set. 111. || Fig. Faire serment, 





s'entendre, se concerter. Do ne rien prendre à la 
lettre Nos juges ont fait serment, BERANG. Inter- 
prétations. || On a dit dans le même sens : étre de 
serment, Comme les auteurs semblent étre de 
serment de ne jamais rapporter les choses les uns 
comme les autres, BAYLE, Dict. art. sur le second 
Pyrrhus, note h. || Proverbe, Serment de joueur, 
serment d'ivrogne, serment d'amant, serment sur 
lequel il ne faut pas compter. || $° Jurement, im- 
précation. Il fait des serments exécrables quand 
il est en colère, Vous Le verrez bientôt, les che- 
veux hérissés.… Ainsi qu’un possédé que le prêtre 
exorcise, Fêter ses serments tous les saints 
de l'Eglise, po. Sat. 1w. Après avoir fait des 
serments horribles qu'il poursuivrait cette affaire 
jusqu'à la mort, il marqua le jour que le peuple 
en devait prendre connaissance, ventor, R 
Rom. liv. m, p. 258. 

— HIST. 1x" s. Si Lolhwigs sagrament que son 
fradre Karlo jurat, conservat, Serment, || xu" s$, 
Mais tous lor sairemanz [its] fausserent de legier, 
Saz. 1v. Lai li [los laïques] en furent mis partut à 
serement, Th, le mart. 6n, |ixint s, Li sairement 
qui furent juré ne furent mie bien tenu, vILLEH. 
uv, Le roy manda ses barons à Paris, et leur fist 
faire serement que foy et loiauté porteroient à ses 
enfans, 201NV, 209, Le roy ama tant Dieu et sa 
douce mere, que touz éeulz que il pooit atteindre 
qui disaient de Dieu ne de sa mere chose desho- 
neste ne vilein serement, que il les fesoit punir 
griefment, tm. 203. || xy° s. Lor dis : vueilliez me 
pardonner ; Car je jure mon serement Que conseil 
vous cuide donner À mon poroir très loyaument, 
cu, D'ont, Hal. 6. Nostre seigneur, ny la mort, 
ne la chair, ne le sang, ne autre detestable serment 
ne le souffriroit jurer à nul autre de son hostel, 
Boucig. 14, 3. ||xvi* s. Les serments des tre 
roys : Quant la pasque Dieu deceda [Louis XI), 
Par Je jour Dieu luy succeda [Charles VIII], Le 
diable m'emporte s'en tint près [Lows XII]; Foy 
de gentilhomme vint après {François 1e], shaxT. 
Cap. frang. L 1, p. 226, dans LACUANE. [Dans la 
colère] l'inflammation du visage, les serments inu- 
sitez, MONT. Di, 140. 

— ÊTYN. Bourguig. sarment; wallon, sermain; 
provenç., serment et sacrament; espagn. sacra- 
mento; ital. sagramento; du lat. sacramentum, 
serment, de sacrare, rendre sacré (voy. SACREN) : 
d'abord chose consacrée, et, en particulier, la 
somme que les plaideurs deéposaient et que per- 
dait le perdant (on la consacrait à un usage reli- 
gieux); puis enrôlement, serment militaire, et 
enfin Le serment en général, 

SERMENTÉ, ÉE (sèr-man-lé, tée}, adj, Terme 
qui vieillit et pour lequel on dit plutôt assermenté, 
Qui a prité le serment d'usage, le serment requis. 
La mauvaise coutume qui se pratique en ce pays- 
là [Valenciennes] de faire l'évaluation, par des 
gens que vous appelez sermentés, du produit des 
terres, Lettres, cle. de Colbert, vii, 270. 

— Mist. xm s. Quiconques vende son grain à 
Paris, il puet apeler un mesureur quel que il veut, 
pourtant qu'il soit jurés ot sermentés de la vile, 
Liv. des mét, 23, || xv" s. Quant nous fusmes ad- 
vertis de l'escu vous portier, nous allasmes 
tous trois d'ung accord sermenter que jamais nous 
n'aurions repos tant que rous aurions mis à mort, 
Perceforest, t. 11, P 04. 

— ETYM. Serment. 

+ SERMOCINATION (sèr-mo-si-na-tion}, 4. f. An- 
cien terme de rhétorique. Sorte de dialogisme où 
l'homme est donné comme conversant avec lui- 


vor. Ann. Emp. Othon JI, 075. C'est un second | même 


crime de tenir un serment criminel, 3, 3. ROUSS. 
Hél. vi, 8, Il est certain que la religion du serment 
était en grande vénération chez ces peuples, pt- 
CLOS, Œuvr. t. 1, p. 304. On a vu que les serments 
sur les reliques étaient fort en usage dans ces 
temps-là, et que Louis XI avait une foi particu- 
lière à la croix de Saint-Lo, pocos, Wur. L nt, 
p 400, I semble que les serments ne soient pour 
certains princes qu'une expression du malheur, et 
que le succès absolve du parjure, tp, Œue. t 11, 
P 407. Ex malgré les serments que Louis de Va- 
ais, Que le roi très-chrétien à prêtés sur la croix, 
€. DELAVIONE, Louis XI, n, 41.|| Rendre à quel- 
qu'un son serment, l'en délier. Moi-même je vous 
remls le serment qui vous lie, Rac. Jph. tv, 6, 
|| Familièrement, Faire serment de, déclarer que, 
J'ai gagné doucement la porte sans rien dire, 
Avec un bon serment, que, si, pour l'avenir, En 
pareille cohue on me peut retenir, Je consens de 


PR 


SERMON (sèr-mon), s. m.{|{* Discours chrétien 
qui se prononce en chaire, pour annoncer et expli- 

uer la parole de Dieu et pour exciter à la pratique 
de la vertu. 11 y a beaucoup de gens qui enten- 
dent le sermon de la mème manière qu'ils enten- 
dent vépres, Pasc. Pens, vin, 46, édit MavET. Vous 
êtes aussi charmé de l'esprit, de la bonté, de Fa- 
grément et de la facilité du P. Bourdaloue dans Ja 
vie civile et commune, que charmé et enchanté de 
ses sermons, #Év. à Moulceau, 3 avril 4840, Les 
sermons du P. Rourgoing n'étaient pas le fruit 
d'une étude lente et tardive, mais d'une céleste 
ferveur, oss, Bourgoing, Ce dernier et célèbre 
sermon où il [Grégoire de Nazianze] rendit compte 
de son administration et de sa conduile, FLÉCR, 
Hist. de Théodose, 11, 67. Avant lui Juvénal 
avait dit en latin Qu'on est assis à l'aise aux ser- 
mons de Cotin, poti. Sat. 1x. Colin, à ses sermons 
irainant toute la terre, Fend des flots d'auditeurs 
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pour aller à sa chaire, m. ib. Un sermon où les ap 
plications de l'Ecriture sont fausses, où une histoire 
profane est rapportée d'une manière froide et pué- 
rile, où l'on voit régner partout une affectation de 
bel esprit, est-il bon? réx. Dial. sur l'élog, 1. Il y 
a quelque temps que je m'endormis à un sermon : 
vous savez que le sommeil surprend aux sermons 
de l'après-midi, 10. db. 11. Projet pour rendre 
les sermons plus utiles, Titre d'un ouvrage de 
l'abbé de St-Pierre, Un sermon en France est 
une longue déclamation scrupuleusement divisée 
en trois points, et récilée avec enthousiasme ; 
en Angleterre, un sermon est une dissertation 
solide et quelquefois sèche qu'un homme lit au 
peuple sans geste et sans aucun éclat de voix, voir. 
Ess. . ép. t, Les sermons qu'on a imprimés de 
lui [de Bossuet], restes d'une multitude immense, 


. | car jamais il ne précha deux fois le même, sont 


plutót les esquisses d'un grand maitre que des ta- 
bicaux terminés, D'atEwB. Éloges, Bossuet. || Par ex- 
tension. Je me contente des Évangiles expliqués de 
M. le Tourneur: ce sont les vrais sermons; 
c'est la vanité des hommes qui les a chargés de 
tout ce qui les compose présentement, sv, 19 fév. 
1090, |[@* Familièrement. Remoutrance ennuyeuse 
et importune, Jeanne, ce temps pendant, me faisait 
un sarmon, RÉGNIER, Sat. xii. Et vous lui fait un 
beau sermon Pour l'exhorter à patience, La FONT. 
Fabl, m, 5. Comment, ma fille, j'ai donc fait un 
sermon sans y penser? sáv. 433. Sa nourrice [de 
Phèdre, dans Racine] lui fait un sermon fort 
chrétien Contre l'affreux dessein d'attenter à soi- 
même, DESROUL. Poésies, t.m, p. 149, Ne lui fai- 
sant point de sermons, se mettant toujours à sa 
portée, J. 3. RODSS. Ém. 1v. 

— MIST. x's. Francois [il] apelet, un sermun 
discours] lur ad dit, Ch. de Rol. ixxxvn. Tant 
elle] ad oit e sermuns è essamples [qu'elle se 
fit chrétienne], #b. ccxcn. || xr" s Li evesques de 
Londres ad fait un sermun, Pur le rei e pur lui 
dist sa confession, Th. le mart, 460, i} xm’ s. Chas- 
cuns l'a fiancé [promis], cours en fut li sermons 
[discours], Berte, xxu. Et puisqu'à fortune venons, 
Et de s'amor {de son amour] sermon tenons, Dire 
t'en voil fere merveille, la Rose, 4854. Le legat fist 
le sermon por deus samedis, Jorsy. 249. [|xiv" s. 
Et de l'ame avons nous dit en aucuns sermons 
hors ceste science, oxeswe, Hth, 29. C'est que 
iaus [eux, les prêtres] sommes semons Par she 
et par siermons, Que nous nous gardons de mes- 
prendre, J. DE CONDÉ, t 11, p. 88. |[xvi s. De 
devant [à Berne) avoient longtemps plaidoié la 
messe et le sermon [le protestantisme], lequel se- 
roit maistre; mais colte année le sermon gaigna, 
et chasa la mésse bors de la ville, nonvann, 
Chron. de Genève, 1v, 23. 

— ÊTYM. Provenç. Sermo, sermon; espagn. ser- 
mon; ital. sermone; du lat, sermonem, discours. 

SERMONNAIRE (sèr-mo-nû-r'), £. m. || 1" Recueil 
de sermons, Fléchier ne se faisait aucun serupale de 
prendre dans les vieux sermonnaires toutes les 
pensées heureuses qu'il y trouvait, et dont il ornait 
ses discours, D'ALEMB. Éloges, Fléch. ||% Auteur de 
sermons. Un prédicateur de mes amis ne songe à 
une matière que quand il est engagé à la traiter; 
il feuillette la Concordance, Combéfis, quelques 
sermonnaires qu'il a achetés, FÉN. t. xxi, p. 40, 
Ia Adj. Qui convient au sermon, Le genre ser- 
monnaire. 

— TYN. Sermon, 

SERMONNF, ÉE (sèr-mo-né, née}, part. passé de 
sermonner, L'enfant sermonné dans la fable de la 
Fontaine par le maitre d'école. 

SERMONNER (sèr-mo-né), t. à. Terme familier. 
Faire des remontrances ennuyeuses et hors de pro- 
pos, T vient nous sermonner avec des yeux fa- 
rouches, oL. Tart. 1, 4. Vous m'avez Ê 
sermonnée, afin de m'engager à vous quitter 
GENLIS, Thédi. d'édue. la Curieuse, 1, 4. || Das: 
ment, C'est un homme qui ne fait que sermonner. 
|| lnpersonnellement et au passif. Mais c'est trop 
sermonné de vica et de vertu, nécxien, Sat, 1. 

— HIST, xn” s. Mais le jur de Noel, quant il out 
sermoné, De saint iglise aveit Robert del Broc 
sevré [retranché], Th, le mart. 434. || xim* s. Moult 
fut Quenes preus, quant il s'en ala [à la croisade], 
De sermoner et la gent preecher, nues p'orsi, Ho- 
mancero, p, 404, Li chardonaus [le cardinal] qui de 
par l'apostole de Rome estoit, en sermona et en 
fist pardon à tous ceus qui en la bataille morroient, 
VILLEN. CLX. Renart, fet Primant, que ce monte? 
Ne m'alez pas ci sermonant, Ren, 3803. Renart ot 
que cille sarmone, Et que moult bon conseil li 
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done, fb. 43044. Faites ce qu'il sermonneront, Ne 
faites pas ce qu'il feront, la Rosz, 11845. || xiv” s, 
Bertran, venez avant à ee heraut parler, — Or 
avant, dit Bertran, que veut il sermonner? Guesel, 
4505, [[xvi® s. M. le curé esloit monté en chaire 
pour sermonner, DESPER. Confes, xXxtI, 

— ETYM. Sermon; provenc, et espagn. sermonar; 
ital, sermonare. 

SERMONNEUR (sbr-mo-neur), +. m.ll{4* Celui 
qui fait des sermons; n'est guère usité en ce sens 
qu'avec un sens de dépréciation, En un mot, le ser- 
mangeur est plus tôt évéque que be plus solide écri- 
vain n'est revêtu d'un prieuré simple, LA BRUY. Xv. 
12 S. m. et f. Sermouneur, sermonneuse, celui, 
celle qui fait des remontrances, des discours en- 
nuveux et hors de propos. La voix manquant 
à notre sermonneuse, La PONT. Praut, Toujours ser- 
monneurs, toujours pédants, 3.3, noss. Em. 31. Un 
sérmonneur politique aura beau leur dire que la 
force du peuple est la leur, 19. Contr. in, €. 

— HiST. x11” s, Mes li chetifsermonneor Et li fol 

donneor Si forment les enorguillissent {les 
femmes], Que lor roses lor enchierissent, La Rose, 
7655, || xvi” s. Les danses sans instrumens ou sans 
chansons, sercient les gens en un lieu d'audience 
sans rmonbeur, DESPER. Contes, Xi. 

— ÉTYM. Sermonner; prov. sermonaire; ital, ser- 
mongtore. L'ancienne langue a dit aussi sermonier. 

+ SÉROLINE {é-ro-li-n'), s. f. Terme de chimie 
organique. Principe non azoté, voisin de la choles- 
térine, trouvé dans le sérum du sang, 

t SÉRO-SANGUIN, INE {sé-ro-san-ghin, għi-n’), 
adj. Terme de pathologie. Formé d'un mélange do 
sérosité etde sang, Hossa ou tumeur séro-sanguine. 

SÉROSITÉ (sé-rô-zi-té), s. f, || 1* Terme de phy- 
siologie. Humeur qui est habituellement erhalte 
par les membranes séreuses, || 2* Terme de patho- 
logie. Humeur qui forme l'épanchement dans les 
hydropisies, celle qui s'amasse dans les phlyctènes 
produites par La brûlure et sous l'épiderme soulevé 
par les substances épispastiques, |} 8 Dans un lan- 
gage peu précis et plutôt populaire que médical, 
partie la plus aqueuse des humeurs animales. Un 
sang plein de sérositéś. Les vapeurs ou sémsilés 
du sang, DESC. Fetus, 6, Je me senssi pleine de sé- 
rositės, par les continuelles petites sueurs dont je 
suis imporlunée, que je comprends qu'une bonne 
fois il faut sécher cette éponge, séy. 272, 

== HIST, xvi" $. Les rongnons tirent Ja serosilé du 
sang ét la metlentà part, qui est jetée par l'urine, 
Pané, Introd. 8. 

— TYM, Séreux. 

+1. SÉROTINE {sû-ro-ti-n'}, adj. f. Terme d'ana- 
tomie, Membrane sérotine, ou, substantivement, la 
sérotine, membrane qui est entre l'utérus et Le 
placenta, et ne tombe pas avec lui. 

— TYM. Lat. serotinus, tardif, parce que, croyant 
cetle membrane culuque, ce qu'elle n’est pas, on 
croyait qu'elle se détachait plus tardivement de la 
face interne de l'utérus que le reste de la muqueuse. 
. +2. SEROTINE [sé-ro-1i-n'}, s. f. Sorte de chauve- 
souris, La sérotine de la‘ Guyane, borr. Quadtrup. 
t. xu, p. 400, 

— ETYM. Lat, serotinus, du soir: animal du soir. 

SERPE {sèr-p'}, 8. f. || 1* Instrument dé jardinage 
et de bücheron à manche court, à lame courte, à 
tranchant concave, servant à tailler, à émonder. 
Quitiez-mol voire serpe, instrument de dommage. 
La FONT. Fabl. xir, 20, || Fig. Jouer de ba serpe, 
retrancher, couper. Le censeur que M, de Sartine 
nous à donné pour l'ouvrage [l'Ency:lopédie], est 
un capucin renforcé qui joue de la sarpe à tort et 
à travers, DIDER, Leli, à Nie Voland, 2 sept 4760. 
iiCela est fait àla serpe, où on en ferait autant 
avec une serpe, se dit d'un ouvrage de main gros 
sièrement fut. I| Fig, Fait à la serpe, se dit d'un 
ouvrage d'esprit mal fait, mal tourné. Un billet de 
Linant a annoncé gravement qu'un thème fait à la 
serpe... l'avait forcé de retenir l'enfant en péni- 
tence, M®* D'ÉPIXAY, Mém. t 1, p. 358, dans pou- 
Gus, || Fig. Il semble que cet homme ait été fait 
avec une serpe, se dit d'un homme mal fait, mal 
båti. || 3* Outil de twreillageur. || Outil de fontainier. 
Hl Outil d'oiscleur, || 3* Segments hélicoïdes rampants 

. qui poussent alternativement et transversalement 
le hérisson, dans les moulins à dévider la wie, 

— HISF, xiti’ $. Sa sarpe el sa coignie prist, 
Dont aguisié avoitses piex, Nen. 10424, |; xvi" s, Tu 
n'as cousteau, serpe, ne serpillon, Qui sceult coup- 
per corde, ne cordillon.... maroT, 1, 43. Boys de 
dix ans et au dessus qu'on appelle boys de serpe, 
Coust. génér, t 11, p. 240. 

— ETYM. Berry et génov. sarpe; du lat, sarpere, 
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mot archaïque qui signifiait émonder, congéuère à 
iprn, faux, à lane. haut-ailem. searf, allem. 
scharf, aigu, sanscr. çalpa, faucille. 

SERPENT (sèr-pan), s. m. || i* Nom donné à une 
classa de reptiles sans membres où à membres ru- 
dimentaires, qui rampent sur la terre, Le serpent 
était le plus fin de tous les animaux, sacr, Bible, 
Genése, t, 4. Le Seigneur viendra avec sa grande 
épée pénétrante et invincible, pour punir Lévia- 

| than, ce serpent immense, Léviathan, ce serpent à 
| divers plis et replis, 16. ib, [sare, xxvii, 4. On come 
qu'un sorpent voisin d'un horloger, Entra dans 
sa boutique, et, cherchant à manger, N'y rencon 
tra pour tout potage Qu'une lime d'acier qu'il se 
mit à ronger, La FONT. Fabl. v, 16, Que le ciel 
vous donne la force des lions et la prudence des 
serpents! mor. Bourg. gent. iv, 6, Le serpent ve- 
nimeux rampa dans les forêts, nor. Epit. mi. HN 
n'est point de serpent ni de monstre odieux Qui 
par l'art imité ne puisse plaire aux yeux, tm, AT? p. 
tit, N se peut que Dieu ait permis que la salive de 
Thomme tue les serpents; mais il peat avoir per- 
mis aussi que mon chirurgien [qui disait les tuer 
en les frappant légèrement d'une baguette mouil- 
lée de sa salive] ait assommé des serpents à grands 
coups de pierre et de bâton, vor. Diet, phil, Ser- 
pent. Les Égyptiens désisnaient le temps, le siècle 
et sans doute toute espèce de révolution par l'em- 
blème d'un serpent qui, en se mordant la queue, 
formait un cercle, nattiv, Mist, astr, anc. p. 516. 
{Ni les vastes serpents ne traînent sur Les plantes 
| En longs cercles hideux leurs écailles sonnantes, 
A. CHÉN, Hymne d la France, Des serpents oise- 
leurs sifflent suspendus aux dômes des bois, en 
s'y balançant comme des lianes, cuarEauBS. Atala, 
Prologue. Voyez-vous ce serpent longtemps caché 
lioas l'herbe? P. LEBRUN, Pods. t. 1, 2. || Serpent à 
i sonnettes, serpent très-venimeux, ainsi nommé à 
canse du bruit qu'il fait en remuant les anneaux 
mobiles ot comés qui terminent sa queue. l| Fig, 
Que si on rapproche de ceci son caractère [du duc 
du Maine], on sentira quel serpent à sonnettes c'é- 
[tait dans le | intérieur du roi, st-six. 303, 
36. |! Serpent d'eau, couleuvre à collier, || Serpent 
ldo vorre, nom donné à l'orvet, anguis fragilis, 
| parce que, pris, ses muscles se roidissent au point 
qu'il se brise, abandonnant une partie de lui- 
mème pour sc sauver: la queue brisée se reproduit 
en quelques mois. |] 37 Dans la mythologie, les ser- 
pents étaient un attribut des Furies. Filles d'en- 
fer... Pour qui sont ces sorponts qui siMent sur vos 
ttes? nac. Andr. +, 6. || Fig. et poétiquement. Les 
serpents de l'envie, de la calomnie, l'envie, Ja ca- 
lomnie. Le serpent de l'envie a sifflé ilana son 
cœur, PIROS, Mérom. ut, 4.19" En termes d'ar- 
moirie, serpent sert à désigner le duché de Milan, 
L'ours, l'aigle et le serpent ont célé à In salaman- 
dre, || 4* Le serpent d'airain, figure de serpent que 
Moïse éleva duns le désert, et dont la vue gué- 
rissait les [sraélites qui avaient été mordus par 
des reptiles. !| 6° Fig. I se dit de personnes que 
l'on compare pour leur malice ou perfñdie à un 
serpent. Je fus appelé dans une seule maison où 
un petit serpent de fille se donna le plaisir ut me 
montrer beaucoup de musique dont je ne pus lire 
une note, 7. 3, ROUSS. Confese, tv. || C'est une langue 
de serpent, se dit d'une personne fort médisante, 
Langue de serpent, fertile en impostures, Vous 
osez sur Célie attacher vos morsures, mot. TEI 
mi, 4.) Réchauffer, retirer un serpent dans son 
sein, faire du bien à un ingrat, Peut serpent que 
j'ai réchauffé dans mon sein, xor. Ée. des fem. Y, 4, 
Vous-mème, de vas soins craignez la réocmpense, 
Et que dans votre sein ce serpent élevé Ne vous 
punisse un jour de l'avoir conservé, Rac. Andr, 1, 
2. Savez-vous quel serpent inhumain Iphigénie 
aynit retiré dans sun soin? rp., fphig. v, 4.116" ti 
se dit des choses méchantes ou Lortueuses comme 
le serpent. [La chicane] Tantåt, les yeux en feu, 
c'est un lion superbe; Tantôt, humble serpent, il 
s glisse sous l'herbe, nort. Lutr, v. C'est trop 
Natter la Gonne [ta haine], et de ma propre main 
Caresser le serpent qui déchire mon sein, voir. 
Oreste, m, 5. || Le serpent est caché sous los fleurs, 
se dit en parlant de choses dangereuses dont bes 
apparences sont séduisantes. De quelque belle ap- 
parence que l'iniquisé se couvrit, M. le Tellier at- 
vait connaitre, même sous les fleurs,-la marche tor- 
tueuse de ce surpent, Boss, Le Tellier, Combien de 
fus arróta-t-il une flatterie qui, comme un serpent 
tortueux, allait sò glisser dans son åine [du jeune 
Dauphin)! rLécH, Duc de Wont. || 7° Terme de l'E- 
teriture. Le serpent, le Amon ientateur, Enfin Le 
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vieux serpent tåchera de l'aigrir Contre les moin- 
dres maux tu voudras souffrir; Il fera mille 
efforts pour brouiller ta conduite; Mais avec l'o- 
raison tu lo mettras en fuite, conx. Imit. tit, 42, 
Qu'est-il nécessaire de vous raconter plus au long 
l'histoire de nos malheurs? vous savez assez que 
le premier homme, séduit pur les infidèles conseils 
de ca serpent frauduleux, voulut faire une funeste 
épreuve de sa liberté, soss, 49 sermon, Pdques, 4. 
ÎL8" Instrument à vent dont on se sert dans les 
chœurs de musique d'église pour soutenir la vois, 
et qui est fait en forme de gros serpent: aujour- 
d'hui l'on en abandonne l'usage, Au frémissement 
des serpents et des basses, cette hymne [Te Deum) 
faisait résonner les vitraux, CHATEAUDR. Génie, tii, 
i, 2, Cet instrument fut inventé en 1590 par un 
chanoine d'Auxerre, nommé Edme Guillaume; la 
construction en est vicieuse de tous points: beau- 
coup de ses intonations sont fausses, et, à côté de 
notes trop fories, on on rencontre qui sont très- 
faibles ; l'expulsion du serpent des églises sera un 
pas de fait vers le bòn goût en musique, r£ris, la 
Musique, 11,. 48. |} Celui qui joue du serpent. I y a 
dans cette église un bon serpent. |! 8 En joaillerie, 
œil-de-serpent, voy. Œt, n° 94, |} 10- Langue de 
serpent, plante, voy. LANGUE, || 44° Rois de ser- 
pent, VOY. SERPENTINE, 3. || 12° Serpent de mer, 
poisson de la Méditerranée || 13° Terme de ma- 
rine. Espèce de pirogue de la côte de Malabar. 
ji 14° Constellation boréale. !| 48° Terme d'alchimie. 
Se dit du mercure. || Serpent de Pharaon, jouet 
fabriqué avec du sulfocyanure de mercure, qui, se 
décomposant par la combustion avec buursoufle- 
ment, prend une apparence vermiculaire. 

— HIST. xs, Serpens e gulvres, dragon eaver- 
sier, Ch. de Rod. cexxxi. || xur s. La serpent au vi- 
lain proin... mani, Fabl. t 11, p. 207, Folie est 
combatre sanz armes et dormir près del sarpent, 

Í mus. LATINI, Trésor, p. 391, Le vicil serpent, de 
viellesse anuiez, Pour joenne cuir eschange sa viol 
pel, Bibl. des ch, 4 sério, t. v, p. 347. Et dit ainsi 
que qui vouloit tuer premier le serpent, il li devoit 
esquacher [écraser] le chief, szorny. 219, || živ" $, 
Deux broches garnies de langues de serpent, pe 
LADONDE, Émaux, p. 497. || xv° s, Haa, dame, dist- 
il, encore est-ce dedans mon marché jusques à la 
fontaine ; et, se jè ne craignois deffence du ser- 
pent [défense équivoque, plutôt apparente que 
révllel, encore fisje autre chose, Perceforest, t. iv, 

IP 143, arr s. La grand serpente au pole arctique 

| emprainte, MAROT, IV, 68, L'herbe dite langue do 

| serpent, Pané, xvr, 35. Un bois. Où eouloil en 
serpent une cau luisante et elaire, DESPONTES, AN- 
gélique, 1. Quand elle sceut a mort [du duc d'Or 
léans fils de François 1], elle sceut en mesme 
temps celle de son mary, qui luy aida à celer et 

| cacher tellement le regret qu'elle portoit de son 

| prince, que plusieurs qui n'en sçavotent Le serpent 
desous l'herbe, stuibuoient du lout ce grand duell 
pour le mary, HRANT. Capit. frang. t. t, p.349, dans 
LACURNE. I faut tirer le serpent du buisson par. la 
main d'autruy, COTGRAYE, 

— ETYM, Gónev. nne sarpénf; bressan, da sar- 
pan; wallon, sierpain ; Berry, sarpent, sarpente; 
provenç, sorpent, el aussi serp, ser, cer; catal. 
serpent : espagn. serpiente; ital. serpente; du lat, 
serpentem, de serpere, ramper, grec, Ëpzew, sanser, 
empan Le prov. serp vient nón de serpentem, 
mais de serpens, accent sur ser, Serpent est quel- 
quefois féminin dans l'anc. langue et dans les patois. 

4. SERPENTAIRE {sèr-pan-t-1}, £. f. |] t Espèces 
de cactier à tiges rampantes, dit aussi cierge fa- 
gelliforme, || 4° Serpentaire de Virginie, aristolo- 
thia serpentarin, L. || La racine de cette plante. 
llOn appelle aussi parfois serpentaire de Virginie, 

lle eollinsonra prrcoz, labiées, |] 8 Serpentaire 

| commune, aran dracunenfus, L, qui est le gourt 
serpentaire. |] Serpentaire femelle, la bistorte, 

— MIST. xvr s. Serpentaire : il y en a de deux 
sortes, l'une grande, l'autre petite; ceste herbe a 
esté amsi appellée à cause du serpent qu'elle re- 
presente en sa figure, le sommet de la plante sem- 
blant la teste d'un serpent, et son tige moucheté 
et tacheté de rouge et do jaune lui en marquant 
presque la couleur, 0. px sEnReES, 613, 

— ÉTYM, Lat. serpentarie, de serpens, serpent. 

3. SERPENTAIRE {sèr-pané-r}, +. m. Terme 
d'astronomie, Constellation de l'hémisphère boréal 
avec une $ majuscule), dite aussi Eseulape, Ophiue 
chus. Herelius, pour immortaliser ce héros de La 
patrie |Sobieskil, forms, entre Antinoës et le Ser- 
pentaire, une constellation qu'il nomma l'âme de 
Sibieskt, BALLY, Mist. astr, mod. t n, pe 465, 
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— ÉTYM. Lat. Serpens, Serpentaire; ainsi dit par- 
ze qu'on y représente Esculape tenant un serpent. 

+ 3. SERPENTAIRE {sèr-pan-ti-r'), #, m. Oiseau 
de proie qu'on appelle aussi secrétaire ou messager, 
ordre des rapaces, ainsi nommé parce qu'il attaque 
les serpents, les coupe en deux, et puis les réduit 
en tronçons aussi menus que ceux d'une malelote, 
falco serpertarius, L. Cuvier a fait de cetie espèce 
un genre el une famille des serponarides, et alors 
il se nomme niorius crisiatus, Lesion. 

+ SERPENTANT, ANTE (sbr-pan-tan, tan-t'), 
adj. Qui serpente, La forme d'une trochoide, c'est- 
à-dire d'une courbe serpentante, Poisson, Instit. 
Mim. Acad, scienc. t. 1, p. 72, 

+ SERPENTARIDES (sèr-pan-ta-ri-d'}, s. m, pl. 
Famille d'oiseaux qui se nourrissent de reptiles. 

À SERPENTARIÉES (sèr-pan-ti-ri-ée) ou SER- 
PENTINARIÉES (sèr-pan-ti-na-n-ée), s f. pl. 
Nom commun dos arisiolochiées et des népenthées. 

+ SERPENTARINE (sèr-pan-ta-ri-n'}, #. f. Terme 
de chimie. Principe amer tiré do l'aristolochia ser- 


penturia, . 

+4. SERPENTE (sèr-pant), $. f. Mot employé 
par la Fontaine pour la femelle du serpent. Dra- 
gon, gentil dragon, à la gorge béante, Je suis mes- 
sagère des dieux; Ils m'ont envoyée en ces lieux 
T'annoncer que bienuit une jeune serpente Et qui 
change au soleil de couleur comme toi, Viendra 
partager ton emploi, ta FONT. Psyché, 11, p. 478, 

2. SERPENTE (sèr-pan-1'}, s. f- || 1° Sorte de pa- 
pier très-fin et transparent, Grande serpente. Pe- 
tite serpente. || Adj. Papier serpente. Les relieurs 
ont la mauvaise habitude de coller le papier ser- 
pente près du cadre de la figure; ce papier très- 
mince, venant à se déchirer, laisse toujours quel- 
ques traces de la collure, LESKÉ, Reliure, p. abt, 
Ceux qui metent du soin à leur ouvrage battent et 
pressent le livre comme il faut, placent les figures, 
ensuite mettent à chaque figure un papier ser 

nié de In grandeur du texte, tD, fò. || Au mascu- 
lin. La taille-douce macule toujours sur le serpente, 
LESKÉ, Reliure, p. 151.1j% Papier dont on se 
servait r faire des chassis, des éventails. Le 
papier dont on se sert le plus ordinairement pour 
couvrir les éventails est eelui que, dans le com- 
mercè de la papeterie, on appelle papier à la ser- 
pente, Dict. des arts et mét, [Ecentailliste), 1707. 

— ÉTYM. Papier ainsi dit parce qu'il porte une 
figure de serpent. 

SEUPENTEAU {sèr-pan-tf), #, m.[|4° Petit ser- 
pent nouvellement éclos, Une couvée de serpen- 
teaux, || 2° Terme d'artificier. Artifice de garniture 
pour les pots des fusées volantes ; les serponteaux 
renferment une composition iale contenant : 
6 de pulvérin et 4,26 de charbon; ils se détachent 
d'une fusée plus grosse qui crève en l'air, et ils 
volligent en serpentant. || 3° Par extension, nom 
donné anciennement à des boucles de cheveux, 
Quatre douzaines de mouches et dix serpenteaux 
de chaque coûté qu'on avait faits de ses cheveux, en 
dérobaient La vue [du visage d'une mariée], RAMILT. 
Gramm, xi. || 4 Cercle de fer muni de pelites gre- 
nades chargées de pointes de fer qu'on jette sur 
nne brèche. ||5* Terme rural. Rameau long et dexi- 
ble qui, couché en terre pour étre marcollé, y 
entre el en ressort plusieurs fois. || Terme de 
marine, Bout de cordage non tendu, entrelacé en 
forme de serpenteau. 

— Misr.xiv* s, Un baston de ybenus, à deux ser- 
pentelles d'argent sur le bout, nu CanGe, serpentelia. 
i| xvit $, Et au talon un serpenteau la blesse, Dont 
languissoit comme une fleur cueillie, MAROT, 17,138. 

— ETYM. Diminutif de serpent. 

FT SERPENTELLE ({sèr-pan-tù-l, s. f. Genre de 
plantes à fours composées, divstephus, Cass, 

— MST. ur" s, Un baston... à deux serpentelles 
petits serpents] sur le bout, pu CASG, serpentriia. 

— ÉTM, Dimivutif de serpent, à cause de la 
tige rampante, cylindrique et dépourvue de poils 
et de feuilles. 

SERPENTER (sèr-pan-té), v. n,{[4* Avoir un 
cours tortueux, une direction lortueuse, Et des 
ruisseaux de lait serpentuent dans les plaines. 
MOIL, pit. ni. Après avoir traversé l'Ethiopie en 
serpentant beaucoup, il [le Nil) se réud enfin en 
Égypte, noaix, Hist. ane. Eurr, t.i, p. 31, dans 
rocurxs. Il souffia, et il sortit de sa bouche une 
vapeur violette qui descendit en serpentant comme 
un feu d'artihce, et se répandit sur la table de 
dona Thomnsa, 225206, Miabi. boit, ©. sss. Près de 
ees honds fleuris, Uù La Seine serpente en fuyant 
de Paris, vont, Neur. 1. Son front huit, étoilé de 


mije diamants: Ft mille autres entrons, effrontes 
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ornements, Serpèntent sur sn sein, pemilent à ses 
oreilles, aiLaenT, Le XVI siële. Suivant les dé- 
tours d'un chemin qui montait toujours en serpen- 
tant. BEAN. DE ST-P. l'Areadie, 11, I vient de toi cc 
cachet où le lierre Serpente en or, symbole ingé- 
nieux, HÉRANG, Cache, Que je voie. Les étoiles 
des chars so croiser dans les rues, Et serpentor Le 
cuple en l'étroit carrefour, v. DGO, Orient. 15, 
| Fig. Le Laocoon souffre, il ne grimace pas; ce- 
pendant la douleur cruelle serpente depuis l'ex- 
irémitė de son orteil jusqu'au sommet de sa tète, 
minen. Ess. sur la peint, 4, Les mois [de la pé- 
riode], par de fréquentes inversions, semblèrent 
serpenter dans l'espace qui leur éiait assigné, 
HARTHÉL, Anach. ch. ^8, j|} Fig. Faire serpenter, 
faire glisser à travers, Faire serpenter dans toute 
la pièce un personnage ami de toute la famille, 
GAIMN, Corresp, t. 11, p. 74. {| Terme de manége. 
Conduire un cheval en traçanl une piste tournée 
en ondes. IIl se conjugue avec l'auxiliaire aroir. 
12° F.a. Terme de marine. Etablir un serpenteau. 

— HIST. xvi" $. Ignorants nos baisemainis et nos 
inclinations serpentées, MONT. 11, 478, 

— ÉTYM. Serpent. . 

+ SERPENTIFORME {sèr-pan-ti-for-tu'}, adj, Qui 
a là forme d'un serpent. 

— ETYM. Serpent, ot forme, 

1, SERPENTIN, INE (sèr-pan-lin, ti-n'}, adj. 
j| f7 Terme d'histoire naturelle, Qui est marqué de 
lignes longitudinales flexueuses, || Marbre serpen- 
tin, marbre d'un fond vert, avec des taches rouges 
et blanches. || 2° Qui ressemble au serpent, qui 
tient du serpent. Ne retiendras-tu point ta langue 
serpentine? nauten. Appar, tromp, n, 2. || Terme 
de manége. On dit que le cheval à la langue ser- 
pentine, lorsque non-seulement il l'agite continuel- 
lement, mais encare qu'il la tient pendante hors 
de la bouche. || Terme de beaux-arts, Ligne ser- 
pentine, ligne onduleuse, 

— HIST. xmi” s. Ses cols foa cou, de Fautour] 
doit estre longs et soutis [mince} et serpentins. 
BRUN. LATINI, Trésor, p. 409, || xiv" 5. L'un [mètre] 
est de rime serpentina; L'autre equivoque où 
leonine, MACHAUT, p. 9. ||xv* s. Femmes de leur 
natare sont de telle condition, qu'elles refusent sow- 
vent plusieurs choses de parolles, qu'elles vou- 
droient que l'on tolist, Sire, dist-elle, à la de- 
fonse serpentine [défense équivoque, plus apparente 
que réelle} et aux parolles veues, mieulx pourrez 
veoir son gré, Perceforest, t. tv, P i42. Plusieurs 
pierres aveques une grant langue serpentine, les- 
quelles pierres n'ont point esté extimées, pour 
que on ne scet leur verlu, Bibl, des ch, € série, 
Lt, p. 355, [[xvit s. Voudrions-nous faire une di- 
gnée serpentine, que les enfants meurtrissent leur 
mere? caLviN, Instit, 640, Mais vous viluins à lan- 
gue serpentine, Qui meurtrissez vostre propre 
origine, J. MAROT, Y, 284, 

— ETYM. Lat. tinus, de serpens, serpent, 

2. SERPENTIN {sèr-pan-tin), £ m, || f° Ancien- 
nement, nom du chien de l'arquebuse à mèche. 
|] Canon supprimé en 4572, dont le boulet pesait 
vingt-quatre livres. || 4 Tuyau qui descend an 
spirale ou en serpentant depuis le chapieau de 
l'alambie jusqu'au récipient; il est destiné à con- 
denser les vapeurs, et est maintenu froid par l'eau 
froide dont on l'entoure. |18° Se dit d'un appareil 
récent pour empêcher les cheminées de fumer. 
|| 4° Terme de minéralogie, Roche dure nommée 
aussi porphyre et ophile. 

— Hisr, xvi Gros sérpentins et aultre artillerie. 
3, MAROT, V, 22. 

— ÉTIM. Serpentin 4, 

$ 1, SERPENTINE (sèr-pandti-n), #. f. Figure de 
manége : les cavallers marchant de dile décrivent 
une Ligne sinueuse analogue à la sinusoide. 

t 2, SERPENTINE (sèr-pan-ti-n'}, s, f. Ancienne 
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trelacées, dans le département du Var, 4. umux- 
GXIART, Traité de min. t.t, p. 488, dans POLGENS. 
|| Serpentine noble, silicate de magnësie verdátre, 
ordinairement compacte. C'est avec celle serpen- 
Une [noble], taillée et polie, qu'on fait des taba- 
libres, des vases et d'autres objets d'ornement ; elle 
porte en Italie Les noms de verde di prato, verde 
di Susa, À. BRONONIART, Traté de min. L 1, 


p. 446. || Serpentine commune, silicate de magné-- 


sie mélangé au fer oxydulé, au tale, à l'amphi= 
bale; c'est une roche verdätre, bariolée, compacte 
at susceptible d'un beau poli. [4 Se dit du marbre 
serpentin. || 3 Arbre exotique dont le bois esi ap 
pelé bois de serpent, ophiarylon serpentinum, apo- 
cynées, || Nom vulgaire de la spigélie du Maryland, 

| gentianées, et du cierge fagelliforme. |] Nom vul- 

| gaire du salsifis et de là serpontaire pied-de-veau. 
|| 4* Espèce de couleuvre. |] Une tortue à boite. 

= HIST, XV" S, Une serpentiné enchasste en or, 
Bibl. des eh. 6 série, t 1, p. 3680, 

— ETYM. Serpent, 

t SERPENTINEUX, EUSE (sr-pandti-neû, neù- 
z'), adj. De la nature du serpentin, roche, Roches 
serpentineuses, porphyriques ou trappécnnes, 
Journ, offic. 25 déc. 446%, p. 4715, 1 col. 

+ SERPER {sèr-pé), v. a Ancien terme de ma- 
rine. Sur jes galères du temps de Louis XIV, ser- 
per le fer, ou, absolument, serper, lever l'ancre. 

SERPETTE (sèr-pè-t), s. f. l| 1° Instrument de 
jardinage destiné à Lailler les arbres frusiers; la 
lame est en acier fin, el éourhée en dedans par le 
haut; Le manche est fait d'une matière qui ne 
glisse pas dans la main et ayant au bas un point 
d'arrêt qui le maintienne dans un effort, Déjà 
d'un fer courbé la serpetle tranchante Taille et 
forme à son gré la vigne oléissante, DELILLE, 
Géorg. 1 || 2" Outit de bourreher, [| Outil d'ore- 
leur, || Outil de plombier, 

— HIST. xvi" s, Il n'appartient qu'au savetier à 
parler de sa serpette, Ci de laccouchie, 
pP. 484, dans LACURNE. Chantons la serpette; Tous 
vignerons ont à elle recours, C'est leur secours 
pour tailler la vignette, Manot, 11, 951. 

—ETYN. Dimin. do serpe. 

t SERPIGINEUX, EUSE (sèr-pi-jened, neùs’), 
ndi. Terme de médecine. Se dit des darires et des 
ulcères qui guérissent par un point de leur cir- 
conférence, tandis qu'ils s'étendent du côté oppose, 

— ETYM, xvit s. Des dartres ou scissures serpi- 
Kineuses, PAnÉ, XVI, 30, 

= ETYM, Provenç. serpiginos; du bas-lat, ser- 
pigo, dérivé du lat, serpere, ramper (VOY. SERPENT). 

1. SERPILLIÈRE (str-pi-Ilè-r, H mouillées, et 
non str-pi-yè-r), £. f. I| f7 Toile grose et claire 
qui sert à différents usages et emtre autres à em- 
baller les marchandises. Et son sénat en serpil- 
lière, Chapeau de paille pour létière, scann, Virg. 
vin. || 2° Grosse toile que les marchands mettent 
au devant de leurs boutiques pour se défendre du 
soleil. || 3* Morceau de grosse toile que certains 
imaréhanda et leurs garçons mettent devant eux en 
forme de tablier. || 4" Parextension, linceul pour en. 
sevelir les gens trés-pauvres, Rameau, qui ne laisse 
rien et à qui la chanté fournira la serpiilière dont 
on l'enveloppera, mines, le Neveu de Hameau. 

= HIST. xu° $. Sagum, serpilliere, ou robe, 
vieille sarge, DU CANGE, sarpilleria. || xv* s. Cer- 
taine marchandise de laine que l'on nomme com- 
munement une serpeliero de laine d'Angleterre, 
10. serpileria. 

— EIYN Géouv, charpiliére, cherpilière: proxenc, 
sarpelheira ; anc. cat, Sd gel espagu, arpal 
lera. Raynouard le rattache an prov, peilla, gue- 
nille, haillon, sans s'expliquer sur le préfixe ser, 
On trouve dans les glossaires du moyen fige rera- 
pellinr serampelline restes, et même serapelluies. 

| qui signife de vieux babits, de vieilles peaux, des 


bouche à feu dont la volée était vissée sur la cu- | penux de peu de valeur, C'est sans doute le méme 
lasse, [| Demi-serpentine, arpe plus légère que la| que serpilliére avec un changement de suffre, te 


précédente, et construite de la même manière, 


sens du moins ne fait aucun obstacle : mais sera- 


— MST, xv" s. La grande multitude des grosses | pelfinæ du bas-latin n'est pas autre chose que le 
coulevrines, serpentines et ribaudequins qui rom- | lalin cérampelinus, grec Envourétivos, qui se disait 


pirent les paliz et luoient les gens de guerre qui 
issoient à la defense... MONSTREL, 4, mi, p. 38, 
dans LACORNE., 

— IYN. Serpendin 4. 

3, SERPENTINE (sèr-jan-lin'}, s, f. | 4 Sorte 
de pierre fine, ainsi dite de la variété de polites 
laïhes que ces pierres préscolent lorsqu'elles sont 
polies, assez somblabies aux laches de la peau 


d'une étoffe couleur de feuille morte de vigne, 
c'est-i-dire, comme dit le scoliaste de Juvénal, 
inter coccineum et muricem, Le moyen âge y vit 
une vieille étoffe : et le mot, perdant sans cesse de 
sa dignité , en vint à signifier une grossière tofe. 
t 2 SERPILLIÈRE (sèr-pi-Ilè-r', I monillées). 
s. f- lnseete dit aussi tuupe-grillon et courtilière, 
qui coupe les racines des plantés et qui est nw 


d'un serpent. Les serpentines né sont pas aussi | sible aux jardins. 


rares en France qu'on Ta cru: il y ena de tris 
belles, marguss de veines naires el verios on 


— ETYM Probablement dérivé de serpe, come 
xerpillon, et signifiant li coupeuse, 


GO ( 
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+ SERPILLON (sèr-pi-Lon, I mouillées,, s. m. 
Petite serpe, 

— MIST. xvr" $. Les outils pour entrer sont petites 
scies, haches, serpes, serpillons.... 0. DE SERRES, 641. 

— ETYM. Dimin, de er 

SERPOLET (sèr-po-lè; le tne se lie pas), £. m. 
Plante labiée dont les sommités soul aromatiques 
et stimulantes, Là croissaient à plaisir l'oseille et 
la laitue... Peu de jasmin d'Espagne, et force ser- 
polet, La PONT, Fab. 1v, 4. 

— HIST, xvi $, Pentaphyllon, qui a cinq feuilles, 
serpoullet, qui herpe contre terre, Ram, Pant, 14,50. 

— ETYM. Provenc, et espagn. serpol; ital. ser- 
pello, serpillo; du lat. serpillum, de Egnvèos, de 
tone», ramper, à cause de ses tiges flexibles. 

+ SÉRRADELLE (si-rra-dè-l'}, £. f. Plante lé- 
gumineuse, ornithopus safivus, Brot, La serra- 
delle rempiace le trèfle dans les sables, Journal 

iel, 40 avr. 1469, p. 502, 2* col. 

T SENRAGE (sb-ra-j'}, s. m.{|14* Action do ser- 
rer. Vis do serrage. Le serrage des frelles des 
bouches à feu. Le serrage des freins dans un 
convoi de wagons, |] Action de consolider les diver- 
ses pièces d'un boisage de mine. || 2Terme de ma- 
rine, L'ensemble des serres. || L'opération qui con- 
siste à établir los serres à leurs places respectives. 

-= ETYM, Serrer, 

 SERRATÉ, ÈE (sè-rra-té, tée), adj. Le même 
què SERRÉ 2. 

+ SERRATIFOLIÉ, FE (sè-rra-ti-fo-li-é, éc), adj. 
Terme de botanique. Qui a des feuilles en forme 
le scie. 

— ÊTYM. Lat. serra, scie, el folium, feuille. 

+ SERRATIFORME {sè-cra-ti-for-m'), adj. Qui a 
la forme d'une scie. 

— ÉTYM. Lat. serra, scie, et forme. 

+ SERRATILE !sè-rra-ti-l'}, adj. Disposé en seic. 
Terme de médecine, Le pouls est dit serratile, 
uand les doigts, appliqués sur une certaine élen- 
ue de l'artère, sentent une pulsation dans divers 
points à la fois, et ne sont pas frappés dans les 
intervalles de ces paints, 

— MST. xv“ s. Ceste maniere de conjunction 
d'osest dite seratille, m. nt MONDEVILLE, [* 13, verso. 

— ETYM. Lat. serr, sie. 

+ SERRATULE (sè-rra-tu-l'}, 2. f. Genre de syn- 
anthérées crnarées, dont l'espèce tinctoriale, ser= 
rafula tinctoria, L., commune en Europe, donne une 
belle matière jaune usités dans Les arts, 

— ETYM, Lat. serratula, ainsi dite de la dente- 
lure des feuilles. 

SERRE (sè-r), +. f. |! 4* Action de serrer; ré- 
sulat de cette action. Donner une serre. || Populai- 
rement. Il a la serre bonne, 4e dit d'un homme qui 
a le poignet vigoureux. || Fig. Cola se dit d'un 
homme avare ou rapace. [| Il a la serre bonne, se 
dit aussi d'un homme qui dans un écrit pince for- 
tement un adversaire, I} (Linguet} a de l'esprit pour- 
tant, et a quelquefois la serre assez forie, VOLT. 
Lett, d'Alembert, 23 déc. 476%. !| 2° Action de serrer, 
de presser les fruits dans un pres:oir, La première 
serre. La seconde serre, |] 8° Presse pour serrer l'une 
conire l'autre les deux parties d'un moule de fon- 
ileur. |] En chirurgie, serré-tine, voy. SERRE-FINE, 
114 Peut cadre qui s'enchàsss dans les moules 
où l'on jette en lames les matières d'or et d'ar- 
gent. || Coin pour afermir un chässes, || 5° Terme 
de marine, Synonyme de vraigre, planche qui sert 
au révétement intérieur des membres du navire. 

Serrc-bauquière, serre placée immédiatement au- 
dessous de La hauquière. || Serregoullière, serre 
placée au-dessus de la fourrure de gouttière, 
pour seconder l'effort de cette ceinture, || Serres 
de mât, pièces de bois qu'on met au pied des màts 
pour les affermir. || 6" Pied des oiseaux de proie; 
dit main en termes de fauconnerie. Le milan a 
les serres bonnes, L'aigle a les serres très-lortes, 
Mais la pauvrette [l'alouette] avait compté Sans 
lautour aux serres cruelles, LA FONT, Fabl. v, 47, 
Le peuple vauluur, Au bec retors, à a tran- 
ébante serre, Im. Fab. vi, 8. |] Fig. La serre du mial- 
heur me tient, STAEL, Corinne, xvni, ô, Comme iin 
vautour qui plonge sur sa proie, Le malheur... Et 
pressnt l'univers dans sa serrè cruelle... LAMANT. 
Médit. 1, 7. Quand l'imposture où la bassesse Li- 
vraient l'innocente faiblesse Aux serres du crime 
Puissant, 19, Herm. iv, 4-1] Fig. La serre, la ra- 
pacité, Chaque jour le fer du soldat ot la serre 
des agents français flétrissent Les beautés natu- 
telles de Home, P, te Corn. Les, 3, 34, [| Terme de 
fauconterie, Chausser la grande serre de l'oiseau, 
entraver l'ongle du gros doigt du faucon avec un 
pelit morceau de peau, || Lè Fontaine a niil serre 


SER 

en parlant de l'ours. Car il [Tours] s'approchait de 
bien près, Te retournant avec sa serre, Fabk v, 20. 
jf7" Galerio close de vitrages dans wno exposition 
chaude, où l'on serre pendant l'hiver les plantes 
qui craignent la gelée. On admet trols espèces de 
serres: jes sorres chaudes, où le degré de chaleur 
doit étre maintenu depuis quinze degrés jusqu'à 
trente ; la serre tempérée, où le thermomètre ne 
doit pas descendre en hiver au-dessous de six de- 
grés, ni monter au delà de quinze; et la serre 
froide, où le thermomètre ne doit pas descendre 
au delà du terme de la congélation, ni monter au- 
dessus de huit ou dix degrés. [| Fig. Cela est venu 
en serre chaude, c'est un fruit de serre chaude, se 
dit de talents précoces dont on a hâté la maturité 
par un travail forcé.|| Fig. Etre tenu en serre 
chaude, n'avoir aucune liberté d'action, Nous ne 
songeons pas que cells énorme population [de Pu- 
ris] a été longtemps entretenue, comme en serre 
chaude, par l'ancien ordre de choses, MIRABEAU, 
Collection, t. ht, p. 232. || Serre chinoise, serre en- 
foncée dans la terre. ||8* Serre à légumes, espèce 
de cellier. || 9° Terme de pêche. Chambre de la 
bourligue, qui sert de décharge à la dernière tour, 
quand il y a beaucoup de poissons. 

— HIST, xim? s. De Got et de Magot que il en- 
chost et prist, Et estoupa la serre del mur que il i 
list, Rom. d'Alerandre, dans LACURNE. Bien tai 
apris à ceste fois, Comment et par quel art tu dois 
Amor acointer el requerre; Or te vueil doner eles 
et serre, Par quoilonctens garder porras L'amor 
que porchacie auras, Ovide, ms, de St-Germ, P 96, 
dans Lactant. Li crestien, cil de sa terre, Ne dou- 
toient prison ne serre, G. DE CAMBRAI, Bari. et Jas. 
p- 4. Et maintenant vinrent as portes, et brisierent 
les sieres sans le seu dou esstelain, Chr. de Rains, 
140, Desos un palefroi norrois, Dont les regnes 
erent d'orfrois, La choveciere ert bien ovrée; Un 
fevre i mist une jorne Qui fist les faces et Les ser- 
res, Blanchandin, mes, de St-Germain, f 477, dans 
LACURNE. Com li euers el ventre vous sorre, Quant 
Diex a mis sitost en serre Lou conté à la doutée 
enseigne! 19.1, 614. ixw. s. Ne cuit pas [ne pense 
pas) que je te decuevre Tel mien secret-qui m'est 
tant cher, Se premier tu ne ras cercher Le germe 
de tous Les mwtaulx, Des animauix et vegetaulx 
Qui sunt en mon pouvoir tenus Et en ma serre de- 
tenus, Nat. à laich. err, a2. |] xvt s. L'amour tient 
vostre cucur en serre, CH. D'ORL. Hép. à Fred, De 
toute honeur [du Guesclin] estoit la droicte serre : 
Plourez, plourez, Mour de chevalerie, E. DESCH. 
Mort de du Guescl. Et aussi moins ést femme en 
serre, Et moins est du mari guetiér, Et tant sera 
meiliour trouvée, Que celle à la quelle on defent 
Dalar au marchié où l'en vent, mm. Tods. mss. 
D obb. lxvi? s. Et le mauvais en enfer tiendra 
serre, Fust le sien corps sous l'autel enserré, MA- 
BoT, mi, 249. Non les palays, maisons, loges, gua- 
lerves et eschafaultz seullement estoyent plains de 
gens en hien grande serre, mais aussy les toictz, 
Bas. Sciomach, Nous empeschons la prinse et la 
sorre de l'ame en luy donnant tant de choses à 
saisir, MONT. IY, 464, I} languissoit d'estre tenu en 
serre, Ne demandant que d'aller à la guerre, 
anYoT, Agis et Cléom. 07, Plus asseurée marque 
que nulle autre est celle qui se fait en la serre ou 
griffe des pigeons, O. DE SERRES, 402, [ils] met- 
tent leur corps aux champs, et tiennent leur es- 
prit én serre, CHARRON, Sagesse, M, 2. 

— ÉFYM. Dourguig. et Berry, sarre; provenc. 
et ital, serra; du lat. sèra, barre pour fermer une 
porte, serrure. 

1. SERRÉ, ÉE (s-ré, rée), part. passé de serrer. 
[4° Etrėint, pressé, Næœud bien serré, Un homme 
serré dans ses souliers, Télémaque et Mentor, les 
larmes aux yeux, prennent congé du roi, qui les 
tient longtemps serrés entre ses hras et qui les 
suit des veux aussi loin qu'il le peut, PÈN. Tél. 
xxiii. Il (l'orang-outang] à les vertèbres du cou 
plus courtes [que l'homme], les os du bassin plus 
serrés, les hanches plus plates... ture. Quadrip. 
t vin, p. 85, Mes deux bras lui servirent de ecin- 
ture, trés-serrée à la vérité, mais sans se dépla- 
cer un moment, 3, 3. Rouss, Conf, iv. || Fig. L'âme, 
qui ne sent point qu'il puisse sorur d'elle autre 
chose que du mal, liée d'ailleurs et serrée par une 
main souveraine. DOSS, Ér. d'oraie, x, 47. || De 
la toile bien serrée, du drap bien serré, de la toile, 
du drap qui a dié bien frappé, hien battu avec le 
peigne, || 3* Rapproché, I va les épantes serrées, le 
chapeau abaisse sur les veux pour n'être point vu, 
La BRUY. vi. | Terme d'histoire naturelle. Se dit de 
porties qui sent dressres et rapprochers les mues 
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des autres où d'un axe commun., || Terme de vènt- 
rie. Tête sorre, celle dont les perches sont rap- 
prochées, en parlant du cerf. [I Étroit. La re- 
traite leur était difficile et par un lieu fort serré, 
PELLISSON, Lett. hist. &, m, p. 247. Voyez comme la 
vertu est contrainte de marcher dans dos voies 
serrées; on la méprise, on l'accable, poss. Sermons, 
Devoirs des rois, 2, || Terme hippique. Un cheval 
serré du devant, du derrière, cheval étroit par le 
devant, par le derrière. || Qui est à l'étroit. Ce fou 
gueur J'Angeli [Alexandre] qui, de sang altéré, 
Maitre du monde entiét, s'y trouvait trop serré, 
suc. Sat, vur. || Resserré, Le chemin, serré entre 
l'Arve et le pied de la montagne, SAUSSURE, Voy. 
Alpes, t. 11, p- 148. || é Dont les communications 
somt coupées, Quand les Gaulois, après avoir briülé 
leur ville (des Romains}, inondaient tout lonr 
pays, et les tenaient serrés dans la capitale, noss. 
Hist. 1, 6, || 5° Qui est mis près à pras. Ils mar- 
cheront serrés dans leurs rangs, sans que jamais ila 
quittent leur route, SacI, Bible, Joel, 11,7. Restait 
cette redoutable infanterie espagnole, dont les gros 
bataillons serrés... demeuraient inébrantables au 
milieu de tout le reste en déroute, Boss. Louis de 
fourbon. Les Parthes, so séparant, se mirent de 
tous les côtés à trer de loin, sans qu'il leur fùt 
possible, quand ils l'aursient voulu, de manquer 
leurs coups; tant Je bataillon des Romains était 
serré, ROLLIN, Hist. anc. Euv. t. 1x, p. 604, dans 
roucrxs, Ó mes philosophes, il faudrait marcher 
serrés comme la phalange macédonienne; elle ne 
fut vaincue que parce qu'elle combattit dispersée, 
VOLT. Lett, d'Alemb, 23 juill, 4749, Ils volent serrés 
Îles pinsons d'Ardenne], se posent et partent de 
même, Burr. Dis, t. vn, p. 483. || Terme d'architec- 
ture. Ordonnance serrée, se dit en parlant de co- 
lonnes plus serrées que de coutume, |[6* Au tric- 
trac, jeu serré, jeu qui n'est pas étendu, et où l'on 
ne se découvre point. !| 7° Terme de médecine. 
Pouls serré, pouls dont lea battements sont séparés 
par de courts intervalles, et se présentent durs et 
tendus, Le malade se plaignait de froid ; le pouts 
redevint serré, précipité, et la respiration labo- 
rieuse, nESESSARTS, Instit. Ném, sedenc, &. 1, p 443. 
lAvoir le ventre serré, ne pas aller facilement 
à la garderohe. || 87 Poursuivi de manière à être 
près d'être saisi. Il se vit si serré, qu'il fat con- 
lraint de combattre sur le sommet de la mon- 
tagne, HBOLLIN, His. ane, Œuvr. & viu, p. 469. 
i| $° Fig. Qui est concis, précis, qui n'a rien de 
trop, en parlant du siyle. Perse, en ses vers obs- 
curs, mais serrés el pressants, Afecta d'enfer- 
mer moins dè mois que de sens, Hot. Art p.11. 
Lecteurs sages, remarquez que Pascal, ce cory= 
phée des jansénistes, n'a dit dans tout ce livre sur 
la religion chrétienne quece qu'ont dit les jésuites ; 
il l'a dit seulement avec une éloquence plus serrée 
et plus måle, votr. Pensées de Pastal, avertis. 
I [milord Tirconel, ambassadeur) a le discours 
seng et caustique, je ne sais quoi de franc que les 
Anglais ont, et que les gens de son mélier n'ont 
guère, 10. Lett. Mme Denis, 43 janv. 4761, En quoi 
consiste le style serré? à mettre chaque idée à sa 
véritable place, L'ALEME. (Eut. LM, p- 264. Cette 
langue forto et serrée qui semble indiquer bien 
plus de sentiments encore qu'elle n'en exprime, 
STAEL, Corinne, xv1, 4.|]11 se dit aussi de l'écri- 
vain lui-même. L'auteur est serré dans ses preuves, 
Boss. Expos. docir, avert. Lettres, Quelque soin 
qu'on apporte à être serré ei concis, et quelque ré- 
putation qu'on ait d'étre tel, ils vous trouvent 
diffus, La maux, 1. Chilon était fort court et fort 
serré dans tous ses discours, FEX. Chilon, |] 10° Fig. 
Un cœur serré, un cwur qui ne sè dilate pas, Sern- 
Uez-vous celle douce paix sans laquelle le cœur 
demeure toujours serré et Aétri au milieu des dé- 
lices? réx, Tél. xvin. [Avoir le cœur serré de 
douleur, de tristessa, et, absolument, avoie le 
cœur serré, être trés-aMigé, J'ai le cœur si serré 
que je ne puis parler, TRISTAN, Mariane, 11, 4. J'ai 
le cour serré de ma petite liile [Marie-Blanche]; 
elle sera au désespoir de vous avoir quittée [pour 
être mise au couvent}, sér. à Mme de Grignan, 
a mai 1676, Nulle parole ne sortait de su bouche 
[ile Phérċcydei; car son cœur était trop serré fà 
cause de la mort d'Hippias qu'il avait élevé], FÈx. 
Tél. xvir. Il s'était retiré dans sa maison, le cœur 
serré de tristesse, MONTESO. Lett. pers I4. || Avoir 
le gosier serré, ne pouvoir parler, à cause de Té 
motion qu'on éprouve, Mme de Chantnes avait Ies 
grosses larmes aux yeux, en me disant adieu avec 
un gosier serré, AÉF. 25 mai t480, || 44° Fig. et fa- 
miliérement. Un homme serré, nn homme avare, 
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qut à de la peine à donner, à dépenser. Les discours 
da son confesseur fwcèrent Monsieur de vivre 
d'une manière qui pouvait passer pour serrée à son 
égard {quant à lui], s7-s1x, 93, 210, On appelle or- 
dinairement ces avares qui ne donnent pas, des 
gens sovrés, des vilains, des ladres, CHAMPAGNE, 
Instit. Mém. se. mor. et pol. t. 111, p. 10, [| 12° Fig. 
Fortune serrée, siluation où l'on est à l'étroit quant 
à l'argent. Une mère et un fils dans La fortune la 
plus serrée, voir. Pol, et lég. Déclaration de W. de 
Voltaire. || 13° Mis dans quelque lieu pour étre gar- 
dé. Ses babits sont conf Bertrande, ses joyaux 
serrés par la bonne femme, nicconont, Œnuv. t. V, 
p- 204, dans PouGExs, || i4" Ado. D'une manière 
serrée, près à prés, M. d'Humières, quoiqu'il ait 
marché nussi serré qu'il a pa, a perdu deux cent 
quarante cavaliers, qui sont prisonniers à Mons, 
pour s'être écartés, lantñt les uns, tantôt Les au- 
tres, PELLISSON, Lett. hist, t. it, E #3. ||15° Fig. 
Sans se compromettre, sans se découvrir, On s'é- 
tait écouté l'un l'autre paisiblement; on parlait 
de part et d'autre assez serré, boss. Confér. avec 
Claude, 3. || 16° Bienfort. Il gèlo serré, Quand 
un coup il à desserré, Il en reçoit un bien serré, 
siani, Firg. vi. Je dormais bien serré, DANCOURT, 
Sancho Pança, 1, 12, Adieu, le vieux maiado de 
Ferney vous embrassa bien serré, VOLT. Lett. La 
Harpe, 22 janv. 1773, Je no peux vous écrire de ma 
main; j'ai la fièvre bien serré à Châlons, 10. Lett. 
pui ga 12 sept. 1748. I [le rat de Madagascar] 
m assez serré, ot ne s'apprivoise Pas, BUFF. 
Quadrup. t vin, p. 218. Lorsqu'on voulait prendre 
ces oiseaux [des goëlanls], ils cherchaient à montre 
et pinçaient Lrès-serré, tm, Ois, L XVI, p. 184. 
lj Mentir serré, bien serré, mentir effrontément. 
| Jouer serré, ne point se hasarder, ne jouer qu'à 
beau jeu. 1ras-tu à notre société demain? je n'irai 
plus, moi; on y joue trop petit jeu, ot puis ils y 
ont admis des artistes; cola joue serré, PICARD, 
Manie de briller, 1, 13. || Fig. Jouer serré, agir 
avec prudence, avec réserve, de manière à pe pas 
se compromeltre. Figaro : cop venir et 
jouons serré, BEAUMARCH. Mar. de Fig. mi, & 

+2. SERRE, ÉE (sè-rrée, rrée}, adj. Terme de 
botanique. Se dit quelquefois des feuilles qui ont 
leur bord garni de dentelures à sinus anguleux, à 
la différence de dentelé, qui a les deutelures à 
sinus arrondis. 

— ETYM. Lat, serratus, en forme de scie, de 
serra, scie. 

+ SERRE-BOSSE {34-re-bo-s'), s. m, Terme de ma- 
rine. Cordage à l'ade duquel on retient, on serre 
contre le bord l'ancre qu'on a traversée, 

+ SERRE-CISEAUX (sè-re-si-26), s. m. Outil du 
coutelier, 

+ SERRE-COU (sé-re-kau), sm, Terme de vétó- 
rinaire. Instrument inventé pour éxe:cer une com- 
pression sur la veine jugulaire du cheval, lorsqu'on 
à pratiqué la saignie sur cetie veine, || Au plur- 
Des serrocou ou serre-cous. 

+ SERRE-FEU (sé-re-feu), s. m. Outil pour rete- 
nir le charbon autour d'un creuset, || Au plur. Des 
sorre-fuu, 

SERRE-FILE (sé-re-fi-l'}, £. m. || i* Terme mili- 
taire. Ofliciers et sous-olficiers placés derrière unt 
troupe en bataille, sur une ligne parallèle au front 
de cette troupe, Se placer en serre-file, || Dernier 
soldat de chaque file. j| # Terme de marine, Vais- 
seau qui forme la ligne, qui marche le dernier de 
tous. Être le serre-lile. || Adj. Vaisseau serre-file. 
|| Au piur. Des serre-flles, 

— ETYM. Serrer, et file. 

+ SERRE-FINE (sû-re-G-n'}, £. f. Terme de chi- 
rurgie. Petit instrument qui a pour effet de saisir 
les lèvres d'une plaie sans pénétrer dans la peau; 
et de les tenir au contact perdant un cérlain tèmps ; 
ces instruments agissent comme des pinces à pres- 
sion continue. || Aw plur, Des serves-fines, 

— ÉTYM, Serre, el fin. 

+ SERRE-FREIN (sè-re-frin), s m. Emploré 
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cherchés en vain, Tout son cœur me parler d'un 
serrement de main, LAMART. Jocelyn, Prologue. 
{12 Cloison que l'on construit à l'intérieur d'une 
mine, pour empêcher les eaux de passer d'une 
partiede galerie à l'autre, |] 3° Fig, Serrement de 
cœur, état où se trouve lè cœur quand on est saisi 
de tristesse. Les serrements de cœur ne sont 
pas bons, quaml on est vieux, Év. 273. Je vous 
écris avec un serrement de cœur qui me tue, ID, 
47 juin 1674. J'ai toujours un serrement de cœur 
que je voudrais bien que vous ne connussiez pas, 
MAINTENON, Lett- au due de Noailles, 45 mars 4742, 

— HIST. avi" &. Quant au moien de moissonner 
le ris, je vous renvoie au serroment de voz autres 
bleis, ©. DE SERRES, (24. ` 

— ÉFYM. Serrer; provenc. sarramen; Cspagn. cer- 
ramiento : ital. serramento. 

SERRÉMENT {sé-ré-mman), adv, D'une manière 
serrée, pareimonieuse, avare. Il vit serrément, 

— Hist. xir" 8. Lors se traistrent ensemble Abner 
et si compaignon, et esturent serréément comme en 
eschiele [escadron] au sumet de une hoge, Roit, 


-p. 427. || xin? s. Serrdement fui [je fus] au pertuis, 


Ren. 8309. || xvr" s. Pour là fermement attacher le 
cep avec une ou deux ligatures d'ozier, non trop 
serréement, de peur de l'offenser, ©. DE SERRES, i81, 

— ETYM. Serrée, et le sufire ment; provenç. 
sarradamen. 

4} SERRE-NEZ(s¢-re-nå), s. m, Petit appareil pour 
assujetlir les chevaux, dit aussi tovebe-nez, || Au 

lur, Des serre-nez, 

t SERRE-NOEUD {s¢-re-neu), s. m. Terme de 
chirurgie. Nom donné à divers moyens employés 
par les chirurgiens pour exercer une constriction 
sur une ligature passée autour d'une tumeur pédi- 
eulée, ou de touts autre partie qu'ils se proposent 
de détruire lentement et par degrés. |} Au plur. Des 
serre uds. 

— ÊTYM. Serrer, et meud, 

SERRE-PAPIERS (sé-re-pa-pié), s. m. || {° Cabi- 
net de derrière où l'on serre des papiers, ]| 2" Ta- 
blette divisée en plusieurs compartiments, où l'on 
range des papiers el qui se met ordinairement au 
bout d'un bureau. || 3" Petit meuble de marbre, de 
plomb, ete. qu'on pose sur des papiers pour Les em- 
pêcher de se disperser, 

== ETYM, Serrer, et papier. 

+ SERRE-PÉDICULE (sè-ro-pé-diku-l}, # m. 
Terme de chirurgie. Pince en forme de compas 
avee branches transversales ot obliques courbes, 
disposées de manière à opérer la constriction d'un 
pédicule dans une espèce de triangle à angles 
arrondis. || Au plur. Des serre-pédicules. 

+ SERRE-POINT ou SERRE-POINTS (sè-re- 
poin), s. m. Outil de bourrelier, 

SERRER {sû-ré}, #. @.||4* Étreindre, presser, 
Serrer un nœud. Ouf! vous me serrez trop, MOL. 
Tari. wt, 3, Ce qu'on sent, ce qu'on touche, c'est 
ce qui échappe continuellement des mains qui le 
serrent; plus on serre les choses glissantes, plus 
elles échappent, noss, Néd. sur (Re. la Cène, 90° 
jour. Matta lui serrè la main [à sa maitresse), Ha- 
MELT, Gramm. 4. Cresphonte en expirant me serra 
dans ses bras, vor. Mérope, 1, 4. On ne serra 
point ses membres délicats [de l'enfant] avec des 
Lens qui en suspondraient les mouvements, Ban 
Thé, Anach, ch, 47, Paul, les yeux enflammés de 
colère, criait, serrait Les poings, frappait du picd 
ne sachant à qui s'en prendre, DERN. DE 87-r. Paul 
el Virg. || Absolument, Et votre don de l'assem- 
bléef madame, il est accordé à huit cent mille 
francs; voilà qui est fort inen; notre pressoir est 
bon, il n'y a qu'à serrer, sÉv. J33, Ces animaux 
mordent quand on s'y expose, sans cependant ser- 
rer beaucoup, ter. Quadrup, t. 1x, p. 23. || Ser- 
rer le cou, ótrangler, Et qu'un heureux sultan, 
dans le sein du Joisie, Ait le droit de serrer Le cou 
de son vizir, VOLT. Ép. 98. |] Autrefois, serrer les 
pouces à un accusé, le soumettre à une torlure où 
les pouces étaient violemment serrés pour le for- 


chargé de serrer le froin dans un convoi de che- [cer à faire des aveux, || Fig. Serrer les pouces à 


min de fer, || An pl. Des serre-freins. 

+ SERRE-GOUTTIÈRE, voy. SERRE, n° 5, 

SERREMENT (së-re-man), s. m.[|4* Action par 
laquelle on serre, on presse; état de ce qui est ser- 
ré, Ces sorrements de mains donton vous estropier, 
nesxann, de Joueur, 11, 4. D ne s'explaqua que par 
un serrement de main, MABIVALX, Mariamne, + 
part, Le mercreli suivant, qui élait Je sistème 
jour depuis sa chute, il se réveilla avec un sere- 
ment dans les michoires, qui ne lui pormettait pas 
do bescuarter Tune de Fantre, samatinn, faxtit, Mens, 
peur. À, b, fe JEL Et sulin, à défaut dé mot 


quelqu'un, exercer sur lui une contrainte morale, 
lui faire avouer ce qu'il veut taire. |! Fig. et fami- 
librement, Serrer le bouton à quelqu'un, be presser 
vivement sur que que chose. À Valère de près j'ai 
serré le boulon, REONASD, Le Joueur, rv, 0. |i Fig 
surrer la bourse, rendre économe, empéchor de 
dépenser de l'argent. M. de Monteiurtel me mande 
que c'est une opération de Bnance fort difiscite [le 
“ommentaire sur Corneille. pour Mile Corneille]... 
voilà ce que c'est que d'être battu dami les quatre: 
partjes du monde: cela cuire des cours et be 
bourses, VOLT, Let, T Aryrwhet, 28 ait Tu, |] Fig 


SER 
Serrer les vœuds de l'amitié, rendre l'amitié plus 
intime entre deux personnes. Dès nos plus jeunes 
ans... L'amour serra les nœuds par le sang com- 
meneés, Rac. Rajas. 1,4, M. de Beauvilliers tenait 
au Dauphin [duc de Bourgogne] par tous les liens 
les plus forts qui peuvent former et serrer les 
unions les pis étroites, 67-81M. 320, 17, || Dans le 
langage poétique, serrer les nœuds de l'hymen, 
épouser, Si le don de ma main peut contenter ves 
vœux, Je pourrai me résoudre à serrer de tels 
nœuds, mou. Mis. v, 7.{| Fig. Serrer le cœur, cau- 
ser une vive douleur, Il me serre toujours le 
cœur, quand il me demande si je ne sais point de 
nouvelles, sév. 40i. Je sens une main qui me serre 
lo cœur, 10. 26 mai 4080, Le monde est rempli 
de misères qui serrent le cœur, vauvrex, la Sim 
plicité. || Que la Mèvre le serre, se dit par impré- 
cation d'un homme de qui on a à sc plaindre, Que 
Ja fièvre te serre, chien de vilain, à tous les dia- 
Les! mor., l'Avare, m, 0. Que la fièvre quartaine 
puisse serrer bien fort le bourreau de tailieur, m. 
Bourg. gent. n, 7.{12° Joindre près à près, mettre 
près à près. Vous nous avez trop serrés, || Serrer les 
dents, presso? les deux mâchnires l'une contre 
l'autre, || Familièrement, en parlant des animaux, 
serrer la queue, mettre la queue entre les jambes, 
ce qui est un signe de peur, de désappointement. 
IL Jui fallut å jeun retourner au logis... Serrant 
la queue et portant bas l'oreille, LA Font. Fabl. 
1, 48. || Serrer son écriture, rapprocher les lettres 
ou Jes lignes les unes des autres Votre écriture 
est trop lâche, serrez-la davantage. || 8° Terme 
d'art militaire. Serrer les rangs, les rapprocher. 
Serrez vos rangs: marche. || Fig. Mon Dieu! que 
vous me dites bien sur la mort de M. de la -= 
foucauld et de tous les autres : on serre les files, 
il n'y parait plus, séy. à Mme de Grignan, 6 juin 
1080, On avait serré les rangs, et la génération 
des enfants croissait pour remplacer celle des pères, 
STAEL, Corinne, 1, 7. |] Absolument. Serrez, serrez 
les rangs, Celui qui a dit qu'à lacour comme à l'ar- 
mée, quand on voit tomber à droite et à gauche, on 
erie : serre, él on avance, n'a eu que trop raison, 
vocr. Lett. Mme Dents, 3 mars 4702, ||Serrez, se 
dit aussi à des troupes qui marchent et qu'on veut 
faire avancer plus diligemment || Serrer sur, mar- 
cher à la suite d'une troupe en s'en tenant fort 
près. Ce n'est quo vers trois heures qu'il [le 4* 
corps) a commencé à marcher; ila constamment 
serré sur le 4° corps, LE GÉNÉRAL GÉRARD, Quelques 
documents, || Serrer sur, se dit aussi avec le même 
sens en terme de marine. Chaque vaisseau dwit 
serrér Sur son matelot d'avant, pour empêcher 
l'ennemi de couper la ligne. || 4 Terme du jeu de 
trictrnc, Serrer son jeu, ne pas l'étemtre, couvrir 
autant qu'on le peut toutes ses dames, || Serrer 
trop son jeu, s'ôter à soi-même sos meilleure: 
chances, pour ne laisser aucune dame à battre. 
115* Terme d'escrime. Serrer la mesure, serrer 
La botte, presser vivement son adversaire, || Fig. 
Serrer la mesure, serrer la botie, presser son 
adversaire dans la dispute. ||6* Torme d'équita- 
tion. Serrer l'éperon à un cheval, lui donner de 
l'éperon, {| Serrer la volts, s'approcher du centre 
de la volte. ||Serrer la demi-volte, faire revenir 
le cheval avec justesse sur le lrrrain où il com- 
mence la demi-volte. || Serrer la botte, serrer 
les jambes pour presser un cheval d'avancer. 
117 Rendre étroit. Les deux mers, venant à serrer 
la terre des deux cótés, font une langue, vatcez. 
Q. C. us, 4. |[8* Serrer une place, la géner, en còu- 
per les communications, La dernibre sortie n'a pas 
té faite du côté où est la redoute, mais d'un autre 
côté qui serrait la ville de plus près, PELLISSON, 
Lett. hist. t n, p. 482, Toes ennemis [de toi, Jéru- 
salen} t'environneront de tranchées, et t'enferme- 
ront, et te serreront de toutes parts, Boss. fief, m, 8$. 
Mahomet Ii commença par serrer la ville [Constan- 
tinople] du côté de l'Europe et du côté de l'Asie, 
VOLT. Mœurs, 91. 11 [Dion] serrait la citadelle de 
si près, que la garnison, faute de vivres, n'obser- 
vait plus aucune discipline, nastagt. Anach. ch. 
tx. Chargé de m'empurer d'une hauteur voisine, 
Qui voit le camp romain, le serre et le domine, 
SAURIN, Spartas. 1v, 4. || Serrer de près une ville, 
en presser le siége. || 9* Pousser, presser. Notre 
armée cs} retournée au camp de Bischen, qui était 
celui où M, de Turenne était si Iien fortifié, ct 
dont il était sorti pour serrer les ennemis contre 
la montagne ct les combattre, PELLISSON, Lert. hist. 
Lon, p 190. Le marquis de Ja Fare, capitaine 
des gardes du régent, so présente entre la porte 
tt le maréchal |Villeroy], Farrète, lus demande 


SER 


son épée; Leblanc lui remit l'ordre du roi; et, 
dans le même instant, le comte d'Arta, com- 
mamdant des mousquetaires gris, le serre du côté 
opposé À La Fare, pocos, (Eurr, t. vi, p. 147. 
Son second cri [du goëland) qu'il ne jetait que 
quand on le poursuivait où qu'on le serrait de 
près, ce qui par conséquent était une expression 
de crainte ou de colère, aury. Ois. t. xvi, p. 404. 


SER 


rés, leurs lances retaillées de cing pieis par de- 
vant eux, FROISS, 1,1, 228, N'a home nul qui ait esté 
restraint [à qui on ait fait des retranchements], 
Fors Eustace, qui de ce se complaint, À qui on a 
vingt jours serré le ventre, Sans croix avoir, … 


SER 1917 


$ SERRIROSTRE ($ò-rri-ro-sir'), adj, Terme de 
zoologie. Qui a Le hec dentelé en scie, 

— ÊTYM. Lat. serre, scie, et rosfrum, bec. 

i. SERRON (sb-ron), #. m. Terme vicilli, Petite 
caisse dans laquelle on apporte ilifférentes dro- 


E. DESCH. Poésies mes. 210, Entre los deux mai-| gues des régions étrangères. Un serron de baume. 


sons y avoit une grande granche, en laquelle il 
serra trois cens hommes d'armes, coMM. m, 44, 


|| Serrer de près une femme, lui faire une cour | Que la fievre quartaine serre Celluy qui vous a mis 


assidue. Serrait de près sa servante aux yeux doux, 
bo. Épigr. m. )|10* Fig, Être pressant dans une 
discussion. Voici un témoignage pour les pro- 
téstants qui les serrera de plus près; ce sera celui 
de Bucer, poss, Var. v, 44, Lo maraud m'em- 
harrassait! en disputant il prend son avantage, 
il vous serre, vous enveloppe, BEAUMARCH, Mar, 
de Figaro, mt, 8, I| 44° Passer très-près de... Serrer 
la muraille. El s'écrie écumant de rage : Serre, 
serre donc le rivage, scann. Virg. v. Le courant 
nous portait malgré nous de ce côté, et nous obli- 
geait de serrer la rive, CHATEAUSR. Amiér, 6° par- 
tie. || Terme de marine, Sorror la terre, s'appro- 
cher de la terre. Nous avons serré la terre de 
Feu d'assez près pour apercevoir, avec nos lu- 
nettes, des sauvages qui aitisaient de grands feux, 
seule manière qu'ils avaient d'exprimer leurs dé- 
sirs de voir relâcher les vaisseaux, LA PÉROUSE, 
Foy. t. 11, p. 50, dans rouçens. | Serrer le vent, 
s'approcher beaucoup de La direction du vent. Je 
crus devoir attendre une circonstance plus favo- 
rable, et serrer le vent qui battait en côte, mm. fb. 
Lou, p- 437.||Serror de la voile, gouverner aussi 
près du vent que possible. || Serrer un bâtiment, 
s'en approcher.||Serrer la ligne, tenir très-près 
les uns des autres les vaisseaux qui forment une 
ligne de combat, || 42° Fig, Serrer son style, en re- 
trancher tout ce qui est inutile, écrire avec con- 
ciston. || Serrer un sujet, le traiter sans digression. 
|| Serrez, serrez, réduisez votre évaluation qui 
est trop forte, rabattez-en. On parla beaucoup de 
Thèbes aux cent portes et du million de soldats 
qui sortait par ces portes... Serrez, serrez, di- 
sait M. André; je soupçonne, depuis que je me 
suis mis à lire, que le même génie qui a écrit 
Gargantua écrivait aulréfors toutes les histoires, 
vout. l'Homme aur 4 écus, d'un bon souper. 
ili Mettre une chose en un licu où elle ne court 
aucun risque. Serrer des hardes. Serrer sa bourse, 
son argent. Serrer quelque chose sous la clef 
Laurent, serrez ma haire avec ma discipline, Mor. 
Tart. nt, 2. | Surrer les foins, les blés, les mettre à 


couvert dans le grenier, dans la grange. |} t4* Ter- | 


me de marine. Server une voile, la plier et l'atta 
cher avec des cordelettes. ||46* Se serrer, v. réf. 
Exercer sur soi-même une étreinte, une consiric- 
lion. Se serrer avec une ceinture. |j Ahsolument. 
Se serrer, porter un éorset trop étroit, des vêtements 
trop étroits, Cette jeune fille s'ablme la santé à 
force de se serrer, [| 46" Se joindre prèsà près, se 
mettre près à près. Se serrer les uns contre les 
autres, Serrez-vous contre moi, MAIRET, Soliman, 
v, 5. Labérius [après avoir joué dans les mimes 
par l'ordre de César] alla pour prendre sa place 
parmi les chevaliors, qui se serrèrent de telle sorte 
qu'il n'en trouva point, ROLLIN, Hist. ane. Viv. xxv, 
ch.1, 2,69. Et d'un ceri de menace, Défiant les 
Romains, qui se serrent, font face, sauRIx, Spar- 
lacius, 1, 4, Les rangs éclairers par La mort, par la 
fuite, se sont serrés et restent fermes, CHABRAS, 
Waterloo, 12, |! Se serrer contre le mur, se mettre 
tout contre, || 177 Se serrer, se dit de l'action du che- 
val qui s'étrécit, ne steril pas assez d'une main à 
l'autre, et ne prend pas assez de terrain, |[|18* De- 
venir serré, clos. Cette bourse se serre avec des cor- 
dons, || Fig, Le cœur sa serre, on est saisi d'afflietion. 

— HIST. xs s. E mult jdes assiégés} li crient 
grant merci, Qu'il les secòre e ne lor faille; Kar 
grant sofraite [manque] unt de vitaille: Mandent 
cum l'om les a serrez, Clos e assis [assiégés] e es= 
lopez, BENDÎT, v. 32517. |I] N'ot ne ement, tant a 
ploré, E si par a le cuer serré, Que c'est merveil- 
les qu'il ne muert, 1D. v, 42533. [Un haubert] Fort 
et espais et serré et entier, Rone. p. 49, Li cuers li 
faut, s'a la bouche seróe, ib. p. 117, (Elle} Ferma 
les huis et sorra durement, #b. p. 172. || xu” s. Elle 
aura, dist li rois, bateüre prochaine, Puis la forai 











icy, YiLLON, Archer de Bagnolet. Un jour advint que 
le preux Nabel s'en alloit esbatre aux champs, armé 
et monté, la lance au poinget l'escu au col, auprès 
d'un grant mont qu'estoit serré [voisin] du tref | [de 
la tonte] de Luces, Perceforest, t. m, #102, La res- 
ponce amoureuse fut si grande qu'elle leur serra 
la bouche, ib. t. vi, fe 107, Si fut tenu conseil serré 
[secret], Vigiles de Charles VIl, p. 105, dans La- 
CURNE, Cette escarmouche dura tant qu'il fut nuict 
sorre et obscure, Hist de la Puc. d'Orl, p. 527, dans 
LACURNE- |[|xvit $. Le pere estoit si serrant (avare], 
qu'il lui sembloit que ce qu'il tenoit en une main, 
l'autre lui derohoit, Marc. Nouv, xuv. Empaque- 
ter et serrer soigneusement quelque chose, MONT. 
1, 440. Un parler court et serré, 1, 1, 484, Tant le 
cœur luy serroit de condamner un homme à mort, 
19. 11, +. En ce fait, il faut considerer doux sortes 
de pais, l'un plein et l'autre serré, LaxoUr, 424. 
IL s'approcha à quatre lieues près du camp, logeant 
assez serré; d'où il commençoil à nous molester 
grandement 1p. 634... El partit-on pour serrer 
[assiéger] Poiétiers, 19. 680, Le pont levis fut 
haussé et la porte serrée, avecques peu de perte, 
1p, 604, Le roy de Navare fut udverti par un in- 
time du duc de Guise qu'on Le vouloit serrer [em- 
prisonner], D'AuR. Mist. 1, 102. Purgez vostre con 
seil, où il ne se delibere rien de si serré que Le duc 
d'Aïbe ne le sache aussitôt, 1p. fb, tt, 14. Ce vioux 
capitaine serre la main à son homme, m. ib. m, 
272, Ils s'embrasserent par plusieurs fois bien 
serré, CARLOIX, 1, 24. Quant à Pirithons, il le feit 
incontinent desfaire par son chien, et feit serrer 
Thesus en esiroite prison, AMYOT, Thés, 30, Y eut 
des tonnoires horribles, que feirent fouyrle menu 
peuple, et l'escarterent çà ot là; mais les senateurs 
se serrercnt ensemble, tm, Rom. 44. Fabius, qui 
cognoissoit le païs, luy serra le pas par où il pou- 
voit sortir de ceste vallée, avec 4000 hommes de 
pied qu'il y ordonna, tn. Fab. 15, I le mordit si 
serré qu'il semblait qu'il luy voulut manger la main, 
10. Ale. 3, Il s'endormit si serré, qu'à peine se peut 
il esveiller pour le bruit de la roupte et fuitte de 
ses gens, 10, Sylla, 60, Son stile est partout serré, 
etn'y a rien qui ne presse et qui ne poigna à bon 
escient, D. Ciréron et Démosrh. 2. On les met dans 
des boîtes bien sorrées [fermées], 0. DE SERARS, 
644. I n'y a rien sur la terre qu'en temps et lieu 
ne se serre, GENIN, Mécréat, t. 11, p. 244. 

— ÉTYM. Wallon, seré: bourg, sarrai; Berry, 
sarrer; picard, sérer, fermer, tout sérant, tout près; 
provenç, sarrar, serrar; espagn. et portug. cerrar ; 
ital, serrare; du lat, serare, de sera, barre, La 
double rr dans serre, serrer, serrare, etc. est fau- 
tive ; il n'en faut qu'une; cette erreur vient de ce 
que les peuples romans ont confondu sera, serrure, 
avec serra, scie, En Normandie, serrer signifie cueil- 
lir, récolter : serrer des pois. Malherbe remarque 
qu'en Provenée serrer a la signification de fermer: 
Serrer n'a pas la signification ie fermer en France, 
mais en Provence et autres tels lieux où l'on dit : 
serrer Les yeux, serrer la porte, serrer la fenêtre, 
pour clore, Comm. sur Despories, t. iv, p, 382, 

+ SERRET (sè-rù), s, m, Nom, dans le départe- 
ment de la Drôme, d'un fromage volumineux, blane 


— ETYM, Serrer, 

+ 2. SERRBON {sè-ron), s. m, Espèce d'ansérine, 
Le éhénopode bon-henri, chénopoitiacées, 

+ SERROT {sè-ro}, s. m. Båton qui fait partie 
d'une machine à pretutre les oiseaux, 

T SERRULÉ, E (sè-rru-lé, lée), adj, Terme de 
botanique, Synonyme de denticulé.. 

— ÊTYM, Dimin. du lat. serre, scie, 

SERRURE (sè-ru-r}, s. f. I| d° Machine qu'on ap- 
plique à une porte, à un coffre ete, et qui sert à 
les fermer et à les ouvrir par le moyen d'une clef. 
Une servure à double tour, Une serrure à secret 
Lever une serrure, Dune main tremblante je mis 
la clé dans la serrure, GENS, Vœux fémér. t1, 
p. 201, dans PouGexs. || Tenir sous la serrure, tenir 
enfermé, Tenant leurs femmes sous des serrures, 
HAMILT, Gremm. #, || Brouiller une serrure, la dè- 
ranger, || Fig. Sa serrure est brouillée, il a l'esprit 
troublé. Je viens de recevoir une grande visite de 
votre intendant; la serrure était bien brouillée; 
mais je n'ai pas laissé d'attraper qu'il vous honore 
j beaucoup, sév. 424, Quand je l'entends parler à 
l'infini (M. Rouillé].... je ne puis oublier ce qu'on 
{a dit de lui, que c'était une clef dans une serrure, 
qui tourne, qui fait du bruit, et qui ne saurait ou- 
vrir ni à droite ni à gauche... franchement la ser- 
rure est brouillče fort souvent, pb. 48 mai 1680, 
|! Serrure de sûreté, serrure à deux pénes, avec 
garnitures soit droites soit cintrées. || Serrure de 
sûreté à gorge mobile dite inerochetalie, |! Serru- 
res bénardes, celles dont la clef n'est pas forée, 
[Serrure à deux pênes, à clef forée ou à clé bé- 
| narde. |i Serrure à pêne dormant, serrure à deux 

tours. | Serrure demi-tour, serrure à cloison dite 
à garde-robe, || Serrure tour et demi, avec bouton 
double ou simple en fer ou en cuivre: elle peut 
avoir un verrou de nuit. |! Serrure à vielle, serrure 
garnie d'un loquet sans cloison. |} Serrure de cof- 
fre, serrure avec moraillon à obronnière. || Serrure 
à ressort, celle qui se ferme en tirant la porte. 
Il Serrure à combinaisons, celle qui ne peut étre 
ouverte que lorsque Les différentes pièces de son 
mécanisme sont ajusiées dans certaines positions. 
114" Boucle, agrafe, Et seront lesdits ouvrages faits 
d'une égale force et bonté dans toute leur étendue, 
sans maille, double maille mordue, arrachures, 
serrures ni ouvertures, Arr du Conseil, 30 mars 
1700, |} Proverbe, Vous avez la clef, et nous avons 
la serrure, c'est-à-dire malgré toutes les précau- 
tions que vous prendrez, nous obtiendrons ce que 
nous voudrons, 

— HIST. Xi" $. Lode [loue] tun Deu, Syon; kar 
il confortad les seredures de tes portes, Liber 
psalm. p.228. Cist estoit maistres sur sexante eitez 
ki grandes erent nn e closes de mur à por- 
tes o À serrures e à fermelez, Mois, p, 238, || xi11° 5. 
Il conforta les serreures de tes portes, Psautier, 
f 177. [Moi saint Pierre] Ki du cel [eiel] guvern 
la sereure, Édouard le Conf. v, 1700, Nus serreu- 
riers ne puet vendre à Paris serreure neuve, se cle 
n'est garnie de toutes gardes; quar ele est fause, 
Liv. det mét. 54. || xiv* s$. Une sicrure à deux clés, 
mise à lo cambe {la chambre]... H. CaFrraux, Ni- 
tole de ; p- 95. 1| xv" s. Je m'en vins à l'huys, 
tac : quella [qui est lå] ? Je reganilay par la ser- 
rure; La chambriere je veiz là, Qui me vint faire 
l'ouverture, C0QUILAnT, Monol. de da botte de foin, 





et tendre qu'on laisse mürir dans une épaisse enve- | Le suppliant et icellui Mahieu rompirent la ser- 


toppe de foin. 

== ÈTYM. Serrer. 

+ SERRETELLE (st-re-tt-l}, s. f. Terme de chi- 
rurgie. Nom donné à des kystitomes modifiés 
l'extraction des débris de la capsule du cristallin 
et des cataractes secondaires par Ja cnrnée, 

SERRE-TÊTE [st-re-të-t), s, m, Ruban ou coiffe 
dont on se serre la tête. || Au p'ur. Des serre-téte, 

— ETYM. Serrer, ct téte, 

SERRETTE (sè-rè-t'), £ f. Voy, SARRETTE. 

$ SERREUR (sè-reur}, #. m. Embarcation dite 
aussi charroi, servant aux bôtunents qui font la 


serrer ensen la tour hautaine, sauver, Romancero, ! pêche de la morue à Terre-Neuve, 


le bast. p. 14, Li premier est travail d'aquerre [les 


À SERRICORNE (sb-rri-kor-n), edj. Terme de 


richesses); Li second qui le cuer lor serre, C'est | zoologie. Qui à des antennes dentelérs en scie. 


paor qu'en nes tole uw emble, le Mote, 6214. 
ilxts" s. S'en eu [jeus d'ivresse) si serrée la teste, 


— ETYM. Lat. serra, scie, ét corni, corne, antenne, 
À SERRIÈRE (sò-riè-r'), s. f. Pièce de fer qui 


Que riens ne venie, n'ocie, 3, me cownpk, t, tii, | sert à boucher le trou du fourneau, 


pP 10. Axv" ss. Les ennemi se tenuient moult ser- 


— EYYN. Serrer. 


reuse d'un coffre, auquel ilz prindrent trois gou- 
beletz, trois tasses, une serreuse [boucle] d'argent à 
usaige de femme, nu CaxGE, sarrewria. La sarruze 


pour | d'un buffet, 10, ib. I faut ceintures, I faut brodures 


Et mirlifiches: 11 faut fourreures, Il faut serreures 
[boucles], Dagues et niques, le Blason des faulees 
amours, p. 270, dans LACDAXE. L'ostel de Goillemin 
Sanguin, en la rue Bourbonnois, d'excellent edi- 
fece, où il à de sereures autant comme ila de 
jours en l'an, DE LABORDE, Émauz, p. 408, || xvr s, 
Elle apprit comment, la clef du celier estant per= 
due, la femme du gouverneur avoit fait lever les 
serrures, D'AR. Hist. 11, 60, [ls savent tant bien 
approprier leurs clefs à toutes serrures et à tous 
huts, qu'on diroit qu'ils ont exercé l'art de serru- 
riers toute leur vie, caLv. fnstit. 974, Contre coi- 
gnée serrure ne peut, COTORAVE, 

— ÊTYM, Berry, sarrure, sarruse, serrusé; Wal 
lon, sair: peus, serraudire ; calal. cerradura; ital, 
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serratura; ii lut, serere (VOY. SERNEN), On remar- 
quera dans le Berry serrwse, qui se trouve aussi 
dans le xv*siècle,et qui était dû à un vice de prò- 
nonciation des Parisiens substituant le z à l'r peer- 
ruse se dit aussi dans le paysde Caux (Normandie). 

SERRURERIE [sèrure-tie!, $ f. |ii* L'art du 
serrurier. Connaitre la serrurerie. || 2* Ouvrages du 
serrurier. La serrurerie de cctte maison est fort 
balle. || 9 En termes de construction et dè mécs- 
nique, ia serrurerie s'entend de tous les ourragrs 
en fer forgé autres que ceux qui sont relatifs aux 
machines proprement dites, || La grosse serrurerie 
se dit de l'emploi du fer dans les édifices et les 
travaux publics, 

— MST. xv* s. Les maistres serruriers d'Angièrs 
requierent Leur estre baillez pour slatutz de leur 
mestier de serrurerie. Ordonn. août 4449, 

— ETYM., Serrurier; wallon, serurreie, 

SERRURIER (s-rurié; l'r ne se lie jamais; au 
pluriel, ls se lie : des sé-ru-rié-x habiles), s. m. 
|li" Artisan, ouvrier qui fait des serrures et des 
ouvrages de fer, Un affreux serrurier, laborieux 
Vulcain, Qu'éveillera iientôt l'ardente soif du gain, 
Avec un fer maudit qu'à grand bruit il apprète, 
De cent coups de marteau me va fondre la tite, 
not Sat. vi. || Serrurier en bâtiments, celui qui 
s'occupe des ouvrages en fonte, des gros fers, des 
serrures et objets de quincaillerie employés dans 
les constructions. || Serrurier mécanicien, cclui 
qui s'occupe des pièces en fer forgé employées 

ans la construction des machines. || Serrurier 
charron, celui qui travaille au ferrage des voi- 
tares, || 3" Nom vulgaire des pics et des mésanges. 

— HIST. xut s. Nus [nul] serruriers ne peut 
faire clef à serrure, se la serreure n'est devant lui 
en son hostel, DE LABORDE, maux, p. 408, Fevre 
smarischal, grossier et greifier et hiaumier pueent 
ovrer de nuiz si leur plaist, et tout li mestier de= 
vant dit, hormis serreuriers et couteliers, Lie, des 
mdt. 48, IL puet esire serruriers à Paris qui veut, 

r tant qu'il ait achaté le mestier du roy, m. 51. 
|xv* s. Nul serrurier ne pourra faire serrure de 
fer où le peste soit fourché, Ordonn, août 1489. 

— ÉTYN, Serrure; wallon, serui; Berry, sarru- 
rier, sarrusier, s > ` 

+1. SERTE (sèr-t'), s. f. Enchâssement des dia- 
mants. 


— ÊTYM, Voy. SERTIK. 

t 2. SERTE (sèt-t'), £. f. L'abramide 
sons cyprins, 

SERTI, IE (sèr-ti, tie), part. passé de sertir. 
inant bien serti, mal serti. 

SERTIR {sèr-lir), v. a. || 1* Terme de joaillier, 
Enchâsser une pierre dans un chaton. || 8° Terme 
de serrurerie. Réunir une pièce de fer à une au- 
tre par de petites lèvres qui sont au bord du trou 
où l'on ajuste La pièce. 

— ÉTYM. Il se rattache au lat. sertare, couron- 
ner, de sertum, couronne, qui vient de serere, en- 
trelacer (voy. SÉRIE} A 

FSERTISSAGE (sir-ti-sa-j'), s, m. Astion de sortir. 

t SERTISSEUR {sèr-ti-seur), s. m. Ouvrier qui 
sertit, 

SERTISSURE (sùèr-ti-su-t'}, £, f. Manière dont une 
pierre est sertie, Pour faire une bague à une pierre 
scule, on prend une sertissure d'or, qui est un fil 
d'or destiné à entourer ba pierre, et on adapte cette 
sertissure à la pierre, Dict. des aris et m. Joail'ier. 
|| Partie du chaton qui entoure la pierre et qui La 
retient, Ayant sous Les yeux le poids total des mé- 
daillons ornés, ot ne pouvant retrancher de èe 
poids celui des sertissures ét des bélières, MONGEZ, 
instit. Mém, Acad. inser. t. 1x, p. 276. 

— ETYM. Seriir, 

+ SERTULAIRE fsùr-tu-lċ-r')}, s. f- Genre de po- 
lypiers phytoides, 

— ETYM. Voy. SENTULE, 

+ SERTULE {sbr-tu-l'}, s. m. Terme de botanique. 
Assemblage de fleurs dont les pédoncules partent 
tous du mème point, 

— TYN. Diruin. du lat. sertum, couronne, 


vimbe, pois- 
Dia 
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que épôs ou éfgès, pelit-lait, lonjet, oüpaz, dwi 
oùges, urine (voy. ce mot); russe, sir, lait caillé ; 
sanser, sara, lait caillé, | 
SERVAGE (sòr-và-j'), #. m.[14* Modification de : 
l'esclavage antique et de la servitude barbare qui, 
commencant avec lu féodalité, met le serf en jouis- 
sance d'une liberté et d'une propriété qui, bien 
que fort restreintes, n'en sont pas moins très-réelles. 
Le servage n'est pas la méme chose que l'esclavage. 
112" Par extension, esclavage, servitude, en géné- 
ral, Craignantde son époux la honte ou le servage, 
TST. N. de Chrispe, 1, 3. Donnez-moi ce brew- 
vage, Por où j'éviterai la honte du servage, MAIRET, 
Sophon, v, 6, Tous deut [le comte et la comtesse 
de Roucy) rogues et glorieux à l'excès, tous deux 
bas jusqu'au servage devant les ministres, sT=s1%. 
429, 240, Tu vois régner {aux Etats-Unis], sans 
trouble et sans servage, La paix, les lois, le travail 
et les meurs, néna, Lafayette, || 3° Poétiquement. 
Amoureux servage, où, simplement, servage, smt- 
mission entière à la femme qu'on aime. Qu'à la fin | 
la raison essaie Quelque guérison à ma plaie, Cela 
se peut facilement: Mais que d'un si digne ser- 
vage Sa remontrance me dégage, Cela né se peut 
hullement, wari. v, 28, M'étant sauvé du plus | 
rude servage Qui tint jamais un généreux courage, 
voit. Poésies, Œue, À. 11, p. 83. Clarice, unique 
objet qui me tient en servage, Cox. Veure, 1v, 1. 
Si je vivais dessous votre servage Comme autre- 
fois... LA FONT, Rich, 

— HIST. xit" s, Cist poples est tis pòples [ion 
peuple) e tis heritages; kar tul menas de Egypte 
ors de servage e de anguisse, Rois, 2864, || xni" s. 
Que Mainfrois, par sa tyrannie, avoit occupé le 
regne de Puille et de Sesile, et que il avoit mis lcs 
prelas et les eglises on servage, NREN. LATINI, Tré- 
sor, p.90. Li haron de France... vous crient 
merci, que il vous preigne pitié de la cité de Jeru» 
salem, qui est en servage des mescreans, VILLEH. 
xyr. Bien savez que tous trois de servage [je] jetzi, 
Berte, vu. Servages est droit de gens, par quel mi- 
cuns «at, contre nature, souglex à aucune sei- 
guorie, Lie, de jost, 64. Et qui ainsis Le francist [le 
serf), al le pert quant à soi, car de son servage est 
ilhors, REAUM, XLV, 26. Je di quecilest foux naÿx, 
Qui se mest en autrui servageé, AUTEB. #28, Li 
apostres nous ammoneste, Qué servage et tre [tri- 
but! rendon À chel à qui nous le devon, DU CANGE, 
servagium. || xtv s$. Franche personne, de franc 
ventre, sanz rachat et sanz aucun servage, Arch. 
de L'Emp, 4360, jj#4, p. 600, || xv* s. Pourquoi nous 
tiennent ils en servage [Jean Balle aux paysans i 
anglois contre les seigneurs]? Frons. 11, 41, tué. 
Recepte des servaiges qui se payent an jour nostre 
dame de septembre; et c'est assavoir que ceux qui 
sont serfs, quant ils se marient, doivent cing sols 
parisis, et à leur trepas cinq Sols, PU CANGE, #er- 
vagīum. Il n'est riens plus serf ny de plus grami 
servage que de jonne homme simple et dehbonneire 
qui est en sujetion de femme veulve; Ler 45 joyes 
ide mariage, p. 477, dans LACUBNE. H xvi" s, Amour 
me retient en servage, MANOT, 1i, 329, Puis, 
mettant l'espée au poing, s'alla mesler furieuse- | 
ment, où il feut soubdain enveloppé et mis en 
pieces, se sauvant ainsi du servage, NONT. 11, 32, 
La liberté est estimée d'aucuns un souverain bien, | 
et le servage un mal extreme, CHARRON, Sagesse, 
p. 246, dans LACURNE. i 
— ÉTYH. Serf. 

SERVAL {sbr-val},s, m. Nom vulgaire et spécift- 
que du chat serval, dit aussi éhat-tigre, chat-tigre 
ies fourreurs, chat-pard. || Au plur, Dos servals. 
SERVANT (sèrvan), adj. m. |} 4" Qui sert; usité | 
seulement dans certaines locutions. |! Gentilshom- 
mes servants, officiers qui servaient à table chez le 
ros. || Dans l'ordre de Malte, frères servants, ou | 
quelquefois chevaliers servants, nom donné au 
troisième rang, qui ne demande pas la noblesse 
quoiqu'il porte lèpèn et la croix; il est après Les 
chevaliers et les prêtres. I| Frères sorvants, les 
frères convers employés aux œuvres serviles d'un | 














SER 
pointeur à pointer la pièce, {Servant se dit par 
opposition à conducteur, soldat d'artillerie chargé 
de conduire les pièces attelées.) 

—Hisr. aus. Firent li servant Sal lur seignur.., 
Hois, p. 60, Jo n'icre pas [je n'étais pus] si povre 
cum tu me vas disant, Quant li reis nostre sire 
me fist sun haut servant, TÀ, le mart, 87. Li sainz 
hiem ne fist mie ses servans esveillier, Al main [au 
matin] à sun lever n'al vestir, mal chugier, ib. sus, 
{Uxunt s. Tant sont vaillant et preu et bien servant 
li frore, Que moult les aime et eroit et prise 
l'empereré, AUDEFROI LE BAST. Romance. p. 25. Et li 
quens ‘le comte) silia conté Le sens, la valour, ia 
bonté De Jelan, son servant nouvel, Pi et Jeh. 
183. | arts. Nostre amê vallet servant de l'esouelle 
en mostre sale, pu canot, serviens scuteile, Pierre 
de Cise notre amé varlet servant de vin, en 
sale, 10,servéens vini. || xv* s. Car chasteté Quiert 
liberté, Et luxure vous fait servant, le Hason des 
faulces amours p. 200, dans LACURNE. [| Xvi" 6. Fai 
sant pour toy de corps, d'esprit et d'ame Ce que 
servant peut faire pour sà dame, MAROT, 1, 342, 

— ETYM. Servir; wallon, siervan, 

SERVANTE [sèr-van-t'), #. f. || it Femme ou 
filie gagée Que l'on emploie aux travaux du mè- 
nage dans une maison, La vicille n'avait point de 
plus pressant sonci Que de distribuer aux servantes 
leur tâche, La PONT. Fab. v, 0, Nous défendons à 
tous ecclésiastiques constitués dans les ordres sa- 
crés.... de retenir en leur maison aucune servante 
qui n'ait atteint l'âge de cimpuante ans accomplis, 
noss, Ordorn, synodale, 1604, On dit que Malherbe 
consultait sur ses vers jusqu'à l'oreille de sa ser- 
vante ; et je me souviens que Molière m'a montré 
aussi plusieurs fois une vieille servante qu'il avait 
chez lui, à qui il lisait, disait-il, quelquefois sex 
comédies, et ilm'assurait que, lorsque des endroits 
de plaisanterie ne l'avaient point frappée, il les 
corrigeait, parce qu'il avait plusieurs fois éprouvé 
sur son théâtre que ces endroits n'y réussissaicnt 
pas, port. Héfexions sur Longin, 3. De sorte qu'il 
n'y a personne qui ne soit admis à lire mon ouvrage 
[sur bu pesanteur), sans en excepter peut-être méme 
la servante de Malherbe, le P, castez, dans Mém. de 
Tréroux, 1726, L 1, p. 39. Molière avec raison con- 
sultait sè servante, PIRON, MNétrom, it, 48, || Fig. On 
disait dans le moyen âge que la philosophie était 
servante de la théologie. Il faisait régner dans ses 
sermons ba vérité ct La sagesse: l'éloquence suivait 
comme la servante, non recherchée avec soin, mais 
attirée par les choses mêmes, noss, Bourgoing, La 
sottise, la calomnie, et la renommée leur très- 
humble servante pgrossissent tout, vort, Lett, La 
Touraille, 5 janv, 4760, || Servante-mailresse, ser- 
vante qui à pris autorité dans la maison. || Écrire 
comme une servante, se dit de qui, n'ayant point 
regu d'éducation, écrit mal. J'ai vu de ses beures 
[a sœur de Linant, précepteur chez Mme du Chà- 
telet]; elle écrit comme une servante; si avec cela 
elle pense en reine, je ne vois pas ce qu'on pourra 
faire d'elle, vory, Lett, Cidecille, 22 févr. 4316. 
{2 Terme d'humilité chrétienne. C'est dans la re- 
traite que Marie-Thérèse disait avee David: Ô Sei- 
gneur, votre servante à trouvé son cœur pour vous 
faire celte prière, Boss. Mar.-Thér. La princesse 
Anne crut entendre une voix paternelle qui Jui di- 
sait; Tu seras må servante, je l'ai choisie dès l'éter- 
nité, m. Anne de Gons. Être servantes des panvres, 
c'est élré servantes de Jésus-Chriat, OCRDAL- 
Erhart. char. env, les paun, & 1, p. 10, || 37 Terme 
de civilité dont se servent les femmes én éčrivant, 
Je serai toute ma vie La plus reconnaissante comme 
la plus ancienne de vos trishumiles servantes, 
séy, Leti. à Nénage, 23 juin 1666. Trouvez bon 
qu'avec tout le monde je soubnite avec passion le 
retour de Votre Altesse Royale à Paris, et que je 
l'assuré que je suis plus que jamais sa très humble 
et irès-občissante servante, 1p, Leit, à Madrmar- 
selle, 30 oct. 4050. || Fig. Dévoude à. Si la Provence 
m'aime, je suis fort sa servant: aussi: conserver- 
moi l'honneur de ses bonnes grâces, sëv, à Mme de 


$ SERTULÉ, ÉE ishr-tu-lė, lée), adj. Terme de | monastère. || Dans la franc-maçonnerie. on appelle | Grignan, ti mars 16714. || Fig. tre servante à ou de, 


botanique, Qui est disposé en forme de bouquet, 
SÉRUM {sérom}, s. m, Terme de physiologie, 
liquide qui se sépare du cailiot du sang quelque 
Lamps après Ja coagulation de ce liquide, [| Sérum 
de lait où petit-lait, liquide limpide, inodore, de 
saveur douce, sucrée, un peu acide, formant les 
neuf dixièmes du Jait, duquel il se sépare por du 
coagulation spontanée on artificielle du castum, 
= HIST, xv" s, La faculté segregatrice du se- 
tum, pang, xv, ot. Le serum du luiet, Eh, xx, 27. 
= TTM, Lat, seram, prtitlan, de meme rihical 


i irères servants, où, substuntivemmnt, les servants, 
lea gens de service. || Terme de Iéodalitė. Fief 
| sorvant, celui qui relevait d'un fief dominant. 
HUE S. m. Suvant d'amour, un amant, un amou- 
reux. Depuis l'heure charmante Oii le servant da- 
MOUP.. Venait pour une amante Soupirer soms læ 
imar, LAMaRT. Harm. mr, 40, || 8° Soldat d'artillerie 
specialement chargé du service des pičees dans 
l'exécution des feux, Premier, deuxième servant 
de droite: premier. deuxième sercant de gauche, 
Pomtenr-servant, elitr sles servisis que aide le 


dire adieu à, renoncer à, n'avoir pas de goût pour, 
Ab! trèsdiumile servante au hel esprit; vous savez 
que ce n'est pas Là que je vis, Mol. Critique, t Je 


[swis trèshumble servante au seignour Anselme : 


mais, avee volre permission, je ne lépouserai 
point, m. d'Avgre, t, 6, Vous ne m'expliquer que 
trop bien les périls de votre voyage [dans Ies 
Alpes... je suis servante de ces pays-là, je m'irai 
dé ma vie, sýv. 2 juin t672, Je leur promis qu'à 
moins d'une Dauphine [Mme de Sévigné était allee 
à Ja coir pne voir Jo Bauphine), j'étais bien ser- 


IQIUZE 
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vante, à mon âge et sans affaires, de ée hon pays- 
là, 10, 29 mars 1680, L'histoire des Croisades {du 
P. Maimbourg] est très-belle, surtout pour ceux qui 
ont lu le Tasse mais je suis servante du style 
des jésuiles, iD. 44 sept. 467b. [|47 Petite table 
qu'on dresse dans les repas, tout près de la grande 
table, pour y déposer différentes pièces de service, 
et suppléer au service des domestuques, On voit au 
Louvre une table volante merveilleuse par ss 
construction : elle s'élève du fond du parquet, 
couverte d'un service, avec quaire autres petites 
tables, appelées servantes, pour fournir aux caon- 
vives les ustensiles dont ils ont besoin, et se passer 
d'officiers suballernes autour d'eux, BACHAUM. 
Mém. secr. 31 juin 4769, ]|5* Terme d'imprimerie. 
Petite planche sur laquelle repose la ht mére tan- 
dis que l'ouvrier étend sur le tympan Là feuille qu'il 
va imprimer. || 6* Support en bois qui sert à soute- 
nir une voiture dans la position de tirage, quami 
ertie voiture est arrêtée. || 7* Terme de mitallurgie. 
Anneau de fer pour serrer les tenailles d'une forge, 

— HIST, X7" s, Lequel me tient si servante irès 
chiere, cn. D'onL. 4. i| xvi* $. La chambriere estoit 
destinée pour servir sa maistresse en la chambre; 
maintenant les damoiselles prembroieut à honte d'ap- 
peler celles qui les suivent chambrieres, ains les ap- 
pellent servantes, mot beaucoup plus vil que l'autre, 
que l'on appropre à celles qui servent à La cuisine, 
FASQCIER , Recherches, vin, p. 063, dans LACURNE, 

— FTVM, Serrant; Berry, sarvamé; wallon, sier 
vanti; prov, serventa, sirventa; cspaga, -sirvrenta. 

F SERVANTINE (sér-vanctin, 4. f. Variėté de 


figue. A 
À SERVE (sèr-v'), s f.|lt* Terme rural, Mare 

creusée dans la cour d'une ferme. || 4 Réservoir 
l'iragation (Dauphiné). 

— Ey. Lat. servare, conserver, 

} SERVENTOIS sr vandoi), s m. Voy. sim- 
VENTE. 

£SERVÉTISTE [ser-vé ti-st'), sm, Membre d'une 
secte antitrinitaire fondée pur Servet (xvi" siècle}, 

+ SERVEUR (sèr-veur), s. m. Se dit, à la paume, 
de celui qui jette la halle sur Je toit. 

— ETYM. Sercir. 

SERVI, IE (sèr-vi, vie], part, posé de servir, 
|| 17 Qui reçoit les offices de domestiques. Bien ser- 
vi, mal servi. Et j'ai des serviteurs, et ne suis 
point servi, NoL, Femm, san, ti, 9, || 3° Couvert de 
mets, 1 faut quatre repas; il y aura vingt-cinq 
fables servies à cing services, sans compter une 
infinité d'autres qui surviendront, sEV, 43, |] I se 
dit du repas mème. Une collation servie à six ser- 


vices, Coax, le Ment, m, 2.113 Il se dit de la! 


messe, Je céléhrais la messe servie par mesélères, 
GENLIS, Maison rush t m, p. #, dans POLGENS. 
(14° Fourni pour ou de, Le roi... la mena [la reine 
d'Angleterre] à Saint-Germain, où elle se trouva 
toute servie, comme la reine, de toutes sortes de 
hardes, sév, 10 janv, 4680, Lui seul [Sulli] établit 
dans l'armée qui assiégeuit Amiens} un hôpital 
beaucoup mieux servi que ne l'a jamais été celui 
de Paris, voir. Mis. park. xxxvii. || 6° Terme ibe 
chasse, Tué avec telle ou telle arme, L'un de ces 
ilerniers sangliers), servi au couteau de chasse 
à failli faire payer cher cette audace au ve- 
peur... Moniteur unit, 13 nov. 4887, p, 4405, 3° co], 

} SERAVIABILITÉ {servi hit), s. f. Néolo- 
pisme. Qualité de ceiui qui est serviable, Dars ce 
commerce si potable où Ja serviabilité empressée 
ile homme d'Etat n'était rien à la dignité un peu 
hautaine du grani seigneur, Choiseul n. DE CARNÉ, 
Rev, des Deur-Mondes, 45 févr. 1850, p. #57. 

SERVIABLE (sbr-vi-a-hl'), atj. Qui aime à ren- 
dre service, Que viens-tu faire ici? — Ce que je 
fais parlout ailleurs ; où entremettre d'affaires, me 
rendre serviable aux gèis, or., l'Arare, 11, & 
C'étant [Villacer(| un homme brusque, mais franc, 
vrai, droit, serviable et très-bon ami, st-siM. 7, 
150, Mme Dorsin voyai. toul, songrait à tout, de 
venant plus serviable et se croyant obligée de le 
devenir à mesure qu'elle vous obligenit, manv. 
Marianne, 5* part, Souffrez que je vous dise que 
vous étes d'autant plus obligë d'avertir Linant 

précepteur choz Mme du Châtelet) d'être modeste, 
tumble et serviable, que ce sont vos bontès dus 
l'ont gt, vont. Lett. Ciderille, 22 fév. 4746, Dans 
le monde on n'est jamais opprimé, quand on est 
constamment ami serviable et dangereux ennemi, 
GENLIS, Mères rie. t. 11, p. 946, dans POUGENS. 

— HIST. x11” s, Et s'ele chiet [tombe] en mala- 
die, Droit est, s'il puet, qu'il s'estudia En estre à 
ii moult servialles, Por estee api plus agreables, 
La Has, omei, iipit s, Le puepibe auquel il avoient 
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eslé aydans et serviables, MENCHEUNE, Ê° 35, rerto, 
Et touz joursay ge estey obediens et serviable en 
ce qui touche le roy, tp. f* 49. j] xv* s. Puis monta 
le my et les autres chevaliers de son hostel, et le 
jeune Norhot, qui tousjours estoit au frain du roy: 
car il estoit moult serviable enfant [faisant bien 
son service}, Perceforest, 1. vi, Ê 402. |] xvi* s. Soys 
serviable à tous tes prochains, ot Les ayme comme 
toy mesme, Rab: Pant, tt, 8. Personnage servia- 
ble, soigneux de faire plaisir, et secourable, AMYOT, 
Crassus, 6, Vous estes mos prisonniers, comme 
vous voyez, par les droits des combats; je me 
puis servir de vous autres en telle et vile condi- 
tion serviable qu'il me plaira, unaxt, Dames ill 
p. 377, dans LACURNE. | 
— FTVM. Berry, sermiable, qui sert : cet instru- 
ment est bien serviable ; provenç, serviable, usuel; 
catal. et espagn. servible; du lat. servire, servir. 
La formation française et provencale est irrégu= 
lière, comme si le thème élait teror, et non sero. 
f SERVIABLEMENT (ser-vi-u-ble-mun), ade. 
D'une manière serviable. 
— MUST, xvr $. Servinhlement, COTGRAVE, 
SERVICE (sèr-vi-s'), s. m, ]|{* Etat, fonction 
d'un domestique, Entrer en service, Un juge, l'an 
passé, me prit à son service, nac. Plaid. 1, 4, Il se 
mit au service d'un des habitants du pays, Mass. 
Cardme, Enf. prod. || Le service de La chambre, de 
l'office, des écuries, ete. Les fonctions particulières 
d'un domestique attaché à la chambre, à l'of- 
fce, ete, || Porte, escalier, couloir de service, se 
dit des débouchés par où passent les domestiques 
pour servir la table, ete. || Le service d'un domes- 
tique, manière dont un domestique s'acquilte de 
ses fonctions, Ce domestique a le service lent. 
ìl Service d'un maitre, manière dont un maitre se 
fait servir, Le service de ce maitre est pénible, 
12° Le service de Dieu, le soin de se consacrer 
aux œuvres de piété, Sans mentir, Dieu est bien 
abandonné; il me semble que c'est un temps où 
le service qu'on lui rend lui est bien agréable, 
rase. Lett. à Mile de Hoonnez, b. Au Lieu que Les 
rois ont une obligation insigne à ceux qui demeu- 
rent dans leur obéissance, il arrive au enntraire 
que ceux qui subsistent dans le service de Dieu lui 
sont eux-mêmes redevables infiniment, sp, th. || Se 
consacrer au service de Dieu, embrasser la profes- 
| sion ecclésiastique, et aussi se donner entièrement 
[aux œuvres de piété. I| 8 Par formule de poli- 
iesse, assurer quelqu'un de ses services, Jui dire 
qu'on est son humble serviteur. M, de la Roche- 
fuucaubdt m'a fort bien pnie de vous assurer de 
son service, SÉV. à Mine de Grignan, 44 juin 1678. 
| Ma fille me prie de vous assurer de ses très-hum- 
bles services, to. à Mine de Guilauf, déc. 45m, 
| Tout ce que je puis faire pour votre service, tout 
er que je puis fiire pour vous être agréable, utile, 
| Tout ce que je puis faire pour votre service est de 
| vons rendre sound, si vous voulez, wok. Med, m, fui, 
ur, 6, Avez-vous la cruauté de ne point achever 
si vous luj faites ce tour, mandez-moi 
l'endroit où vous serez demeurée, et je lachève- 
rai; c'est tout és que je puis faire pour votre ser- 
vice, s$v. 67. [| Je suis à votre service, tout à votre 
service, formule de politesse pour dire à une per- 
sonne qu'on est pråt à faire ce qui pourra lui étre 
utile où agréable, Et de vous venir, mais sans nul 
artifice, Assurer que je suis toug à votre service, 
mor Ee. des mar. 1, 5. || On dit de méme : Ma voi- 
ture est à votre service; j'ai mill: francs à votre 
service, ete, Elle est, monsieur, fort à votre sers 
vice, La FONT, Bais, |} Fainilérement, Qu'y at-il 
pour votre service? se dit à une personne qui 
parait vouloir nous demander quelque chose. 
Brancas (célèbre distrait|.... versa dans un fossé : 
il s'y établit si bien qu'il demandait à ceux qui 
alérent de secourir ce qu'ils désiraient de son 
service, SEV, 40, Que puis-je faire pour votre ser- 
vice? voyons, DANOOURT, Mapromptu de garnison, 
se, 1.114 Service féndal, les devoirs auxquels un 
vassal était obligé envers son sesgneur, || Service 
de la chambre du paper, ce qu'un nouvel évéque 
paye à la chambre apostolique. | Terme de juris- 
pridence, S-vvices fonciers, synonyme de servi- 
tudea, que les rédacteurs du Cule Napoléon ont 
ajouté au mot de servitudes, qui fait intitulé du 
titre tY, du livre XI, afn d'éviter tout souvenir 
des lois féodales et de la prééminence qu'elles 
établissent d'un héritage sur un autre, |I 6* An» 
ciennement, il se disait de twus ceux qui étaient 
nécessaires an service actuel du roi. Le rui ne 
mène à ce voyage que le service, || 6° Atlachement 
pour une lemme que Ton couris st que Von 
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sert Mais aus ne sont-elles pas [les Muses) De 
ces beautés dont Les appas Ne sont que rigueur 
pet que glace, Ex de qui le cerveau léger, Quel- 
que service qu'on leur fasse, Ne se peut jamais 
obliger, MALH. 1V, $. Depuis le premier jour que 
je vis Arlénice, Et qu'elle prit en gré les vœux de 
| mon service, RaCaN, Berg. Alcidor, 1, 4. M dit à 
Maita d'offrir ses services à Mme de Senantes, 
HANIT, Gramm. 4. }| 7 Emploi, fonction de ceux 
qui servent l'Etat dans la magistrature, dans 
l'administration, ete, Prendre sa retraite après 
trente ans de service, Le service de l'État, Le ser: 
vice militaire. Le roi Charles IM n'a rien trouvé de 
plus ferme dans son service que ces catholiques si 
hats, si persécutés, que lui avait sauvés la reine sa 
mère, poss. Reine d'Anglet, Hélas! disait le prince 
de Condé, je ne respirais que le service du roi et 
la grandeur de l'Etat, m. Louis de Bourbon, J'ai 
rés lu de ne me mettre jamais au service de per- 
sonne, :t de mourir libre comme j'ai vécu, D'A- 
eus, Lett, à Volt, 22 décemb. 4765. l| Être de 
service, être dans le temps où l'on est obligé de 
faire Les fonctions de sa charge, où on les exerce 
réellement, || Faire son service, s'acquitter des 
obligations de sa charge. || 8° Absolument, Le ser- 
vice militaire, Produire ses états de service, Il a 
trente ans dé service, On me mande que M, de 
Rohan a quitté le service, pour n'avoir pas été 
fait brigadier, sév. 261, Sa femme [de Mérinville, 
officier renvové] a erié aux pieds du roi; il luia 
dit que ce n'était pas aussi pour lui faire plaisir 
qu'on l'était du service, 15. 48 juin 4677, Son 
père, qui n'était qu'un cadet et qui, de plus, s'é- 
tait ruiné dans le service, ne lui laissa qu'une 
bonne éducation et un mousquet, FONTEN. Vauban. 
Tant de murmures et de chagrins à la cour, tant 
de dégoût dansle service, Mass. Cardme, Vocation, 
Vous avez du service, un nom, de la valeur; 11 
faut vous distinguer dans un poste d'honneur, ai= 
axann, Distr. 1,7. Les deux premiers [enfants] 
étaient au service; sos revenus suffisaient à peine 
pour tes v soutenir, maniy. Marianne, 0° pan. Se 
mettre au service, c'est-à-dire se louer à très- 
bon compte pour aller tuer les gens qui ne nous 
ont fait aucun mal, 3. n sous, Ém. v. J'allai cher- 
cher du service chez un prince étranger, m. Hét, 
1v, 12, Jeus tort de vieillir au service, nÉnaxo. de 
Vimer Caporal. || Être de sorvice, faire le service, 
monter la garde, être de piquet, cte, Il est de ser- 
vice demain, Hommes de service, |! Ensemble des 
obligations et des devoirs qui résultent de l'état 
lmilitaire, Ce soklat fait bien son service. || Obliga- 
tons et devoirs dans une position particulière, Ser- 
vice en temps de paix, en campagne, dans les pla- 
ces, dans les sièges. Ce soldat fait bien son service 
en campasne, Cet officier connait le service dans 
Jes sièges. || 9" Le service de la marine, de l'artil- 
lerie, du génie, ete, les fonctions particulières d'un 
officier de marine, d'artillerie, du génie, etc, M. de 
Vallier, lieutenant général, bomme qui avait poussé 
le service de l'artillerie aussi join qu'il peut aller, 
vort, Louis XF, 40.110 An piur. Manière dont 
quelqu'un a servi, temps pendant lequel il a servi, 
Oltenir la récompense de ses services. Faire va- 
loir ses services, Le roi fait des libéralités immen- 
sès; en vérité, il ne faut print se désespérer : qudi- 
qu'on ne soit pas son valet de chambre, it peut 
arriver qu'en faisant sa cour, on se trouvera sous 
ee qu'il jette : ce qui est crrlain, c'est que, loin de 
lui, tous les services sont prrdus; c'était autrefois 
le contraire, séy, 398. Il élemt ses soins jusqu'aux 
moindres de ses domestiques; avec une libéralité 
digne de sa naissance et de leurs serviens, il les 
laisse comblés de ses dons , noss, Lowie de Bowr= 
bon, Un beau-frère sacrifié malgré ses services, mD, 
| le Tellier, Je sais rondre aux sulians de fidèles 
services, Rac. Raj, 1,4, || 11" Ce ti l'on fait pour 
quelqu'un et que l'on compare à ce que fait un 
serviteur. Pour être plus adroit à te faire service, 
néexten, Sat, 1. De grâce, acceptez mon service, 
conx, de Cid, m, 2. Cependant s'il est vrai que 
mon service plaise, Sire, un bon mot de grâce an 
phen de La Chaise [qui avait la feuille des léné- 
fices, m, Au ror, 1676, Brancas est fort content de 
vous, et ne prétend pas vous épargner quan ik 
aura besoin de vatre service, SÉV. 4. Je vous assure 
que je lui rendrai tout le service que je pourrai, 
15.24 avr, 4072, Aussi bien ce n'est pas la première 
injustice Dont la Grèce d'Achilles payé le service, 
nac. Andr. 1, 2. Les services présents effacent dans 
un moment tous mes services passés, MONTE. Lett. 
pers. 9, Je vous ai prodigué mon service et ma 
foi, veut, Catil, n, 2. l| Petite services, pelita af- 
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fices qu'on remplit pour être utile ou agréable. 
Qu'à la vérité il [Linant, précepteur chez Mme du 
Châtelet} ne rendrait jamais, dans une maison, 
de ces petits services par où l'on plait à tout le 
monde, et dont la faiblesse de sa vue et la pesan- 
tour de sa machine le rendent incapable, voir. 
Lett. Cideville, 22 févr. 1736, |} 42° Ensemble d'o- 
pérations, de travaux, ete, pour lesquels sont 
nécessaires différentes personnes et différentes 
choses, Le service de la poste, des messageries. 
Organiser les services publics. Le service est 
bien fait dans cet hôpital. Les besoins du ser- 
vice. || #9* Terme d'artillerie. Service d'une bou- 
che à fou, ensemble des opérations et des ma- 
nœuvres que nécessite l'emploi d'une bouche à 
feu, Servico du mortier de 32 centimètres. Ser- 
vice du canon de à rayé de campagne. || 14" Usage 
qu'on retire de cerialns animaux et de certaines 
choses. Un cheval, une étoffe de bon service. 
Ceux-là [collets! sont assez beaux, mais de mauvais 
service; En moins de trois savons on ne les con- 
nait plus, Conx. Galerie, 1, 8. On s'insiruit à pren- 
dre certains animaux, à apprivoiser les autres, 
‘el à les aċcòutumer au service, Boss. Hist 1, 2. 
Quelque avantageusement que les anciens aient 
parlé des ouvrages faits de fils d'amiante... il y a 
lieu de juger que ces ouvrages n'ont jamais pu 
étre d’un bon service, norr, Min, t vi, p- 416, 
|| Les jambes, l'estomac, lui refusent la service, ne 
font leurs fonctions qu'avec peine. La jambe gau- 
che, qui me refuse un peu le service, DANCOURT, 
Opérateur Barry, se. 2.||En termes forestiers, 
les hauts services, les emplois où il faut du bois 
de première qualité. Le terme de soixante à quatre- 
vingts ans est celui auquel il faut couper fout 
frêne du bois duquel on veut tirer un parti avan- 
lageux pour les hauts services, Bosc, Instit. Ném,. 
scienc, 1s08, p. 225. || 16° Bon service, et, absolu- 
ment, service, assistance, bon office. Un service 
aulessus de toute récompense, Conx. Suréna, tit, 
t, Ce fut lui qui, pensant rendre un bon service 
au roi d'Angleterre [Charles 1°], négocia qu'il fût 
mis entre les mains des Ecossais, PELLISSON, Hist. 
Acad. iv, Nontereul. …. Comme ton ami... Je te 
viens contre tous faire offre de service, mot. Fdch, 
ui, 4. Artaxerce... commença son règne, et reçut 
peu de temps après une lettre de Thémistocle, qui, 
proscrit par ses concitoyens, lui offrait ses services 


contre les Grecs, noss, Hist. 1, 8, Il est homme de! 


cœur et de service, tD. Lett. quidt. Wim. On y con- 
serve écrits [dans les Annales royales] le service 
et l'offense, nac, Esth. it, 4. Je ne veux point ici 
vous vanter mes services, D. Athal. nr, 4, Les hom- 
mes ont La volonté de rendre service, jusqu'à ce 
qu'ils en aient le pouvoir, vauvex. Réf. et mar. 
si, Dès qu'il s'agit de rendre service, il faut songer 
que la vie est courte, et qu'il n'y a pas un moment 


à perdre, voLT. Lett. Vernes, 13 nov. 4764. Un ser- | 


vice est un secours par Jequel on contribue à faire 
obtenir quelque bien, pucros, Consid. mœurs, 10. 
|i Rendre un mauvais service, de mauvais services 

quelqu'un, Jui nuire, le décrier, lui susciter des 
embarras, || Je vous prie de me service, 
impolitesse quand on s'adresse à un homme en 
crèdit et supérieur; il faut dire : Je vous prie de 
me rendre vos bons offices, DE CalLLiÈnEs, 1600, 
(La première parlie de la remarque est juste; mais 
la seconde partio n'est plus usitée aujourd'hui.) 
1148 Terme de liturgie. Celèbration solennelle de 
l'office divin. Le service se fait fort bien dans 


cetie église. Les pères de l'Oratoire donnèrent par | 
leur piété aux autels de la chapelle royale leur | 


véritable décoration, et au service divin sa ma- 
jesté naturelle, poss, Reine d'Angl. || Messe haute 
el prières qui se disent pour un mort, Je m'en vais 





i 





demin à neuf heures au service du pauvre Saint- ' 


Aubin; c'est un devoir que nos saintes carmélites 
lui remlent par pure amitié, stv. 485. On Jui a fait 
jå Turenne] un service militaire dans le camp, où 
les larmes et Les cris fataiont le véritable deuil, 
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ces, CORN, le Nent. 1, 6. Il se souvient exactement 
de quels plats on a relevé le premier service, 
LA BHUY, XI. Quand une nalion a eu un certain 
nombre de bons ouvrages, tout ce qu'on lui donne 
au delà fait l'effet d'un second service qu'on pré- 
sente à dès convives rassasiés, voLT. Lett. d'Ar- 
yental, 47 janv. 1765. ||18° Assortiment de vais- 
selle ou de linge qui sert à table, Service de 
linge damassé, Il y a eu dix mille louis d'en- 
voyés, et un service de campagne de vermeil doré, 
sév. 409. [l [le roi Stanislas] m'a envoyé un joli 
petit service de sa porcelaine, qui est plus belle 
que celle de Sare, vort. Lett. Hichelieu, 21 mov. 
1772, || 49° Terme de jeu de paume, Action de celui 
qui jette la balle sur le toit pour étre reçue par 
ceux qui jouent, Un mauvais service, Un service 
difficile, || Côté -où est celui à qui on sert la balle. 
1120" Terme de construction. Transport des maté- 
riaux sur un chantier, ou au pied du bâtiment 
qu'on élève, || 44° Terme de théâtre, Billet de ser- 
vice, où, simplement, service, entrée gratuite qu'a 
un journaliste chargé de rendre compte des pièces 
d'un théâtre, Le service des premières représenta- 
tions. || Proverbe. Service de grands n'est pas hé- 
ritage, on y est souvent mal récompensé, il n'y 
faut pas faire fonds, Me voilà bien chancause ! hé- 
last l'on dit bien vrai : Qui veut noyer son chien 


| l'accuse de la rage, Et service d'autrui n'est pas 
|'un héritage, MOL. Femm. sar. Il, 6. 


— HIST. xs, Ne deist [il n'est permis] à sei- 
gnurage departir les cultivurs de leur terre, 
pur tant cum Íl pussent le dreit seirvise faire, Lois 
de Guill, 33, Carles comandet que [je] face sun 
servise, Ch. de Rol. xx. |lxir s. Mort est Tur- 
pins al servise Charlon, Honc. p. 404, Malement 
ai mon service emploié, Se par merci ne vieng 
à guerredon, Couci, vi Mult m'esmerveil pur 
quei li reis si le haï, Se pur co nun qu'il ot sun 
servise guerpi {quitté!, Th. le mart. 37. L'apostule 
s'apreste pour la messe chanter; Quant fa fais li 
services, si sont alé laver, Sax. ni, Qui donc veïst 
le duc nostre seigneur prier Qu'il ait merci de 
s'ame, com de son chevalier, Qui meurt à son ser- 
vise, ib. Xi. Qui service ét chevage nous requiert 
toutes fois, Du cherage est pechiés, mais du servir 
est drois, tb, xvns. Dui cest jour en un an soiez 
en son servise, ib. xxn. {| xmi* s. Mais espoir |sans 
doute] co m'a grevé, Qu'on ne conoist boin servise, 
Tant qu'on ait autre esprouvé, AUOINS DE SEZANXE, 
Romane. p. 127. I rent fure au mort tout son 
servise, AUDEFR. LE BAST. 1h, p. 40, Sire, tu vois le 
servise que nos avons fait à ton fil, VILLES. LXXXII. 
Et cil departiroient les fés ot les honors as prin- 
ces el as homes, et puis deviseroient quel service 
l'en en feroit à l'empereour, 19. ci. Touts ceste na- 
vie vous tenrons nous pour un an, dès le jor que 
nous du port de Venise departirons, pour faire le 
service de Dieu et des pelerins, 1b. XIV. Et Tybert 
dést: se Dex l'aïst, Renart, di moi où est l'eglise Où 
tu vas ofr lè servise? Hen. 20008. Et se tu me fais 
cest servise, la Nose, 6305, Tant ai of de vous 
bien dire, Que metre veil tout à devise Cuer et 
cors en votre servise, ib. 4028, Puisqu'il vous 


| plaist, vostre servise Suis prest de prendre volen- 
| tiers, tb. 2824, Hé rois! bien te tiennent pour nice 


Cil qui m'ont mis hors du service, Dit de vérité. 
|i xtv* s, Convient que le corps soit gandé en santé, 


Let que l'en ait viande el autre service, ORESME, 


Eth. aat. Les defendeurs reciteut les grandes mises 
et coustemens que le feu evesque a fuites à com- 
mencer sôn estat, à payer le service de la cham- 
bre du pape, à faire son entrée à Lisieux, mi 
CAXGY, servitium camery. Les barons sont boim- 
mes liges monseigneur, et Li doivent s-rvices de 
corps et de chevaux et d'armes, 10. servitéuun cor 
poris. Li bourgots de Calais ne doivent nul servise 
à leur scigneur, ne de besche, ne de pele, se ce ne 
soit encontre la defense dé ba mer, ip, seruitium 
ligonis. Que ce qui est deu par general coustume 
ne peut estre appellé service haineux, ID, serri- 


m. Ha, L'Académie française n'a pu encore obte- | tium servile. Ung seul à qui on n'aura jamais fait 
nir de faire pont M. de Voltaire le service qu'elle | Iien, fera à l'adventure ung tel service que.. 


a coutume de faire pour tous les membres qu'elle | comm. 1, 


$. Soyez tous cerlains qu'il ne vous de- 


perd, markun. Lett. au roi de Pr. 4% juil. 4375. | mourera ung tout seul pied de terre ne ung denier 
Elle [Mme de Mauntenon! se rendit à l'église où |de service là où jé le pourrai sçavoir, ét vous ban- 


reposaient les cendres de sa mère; elle y fit célé- 
brer un service funéraire, GENLIS, Mme de Nain- 
lenon. À 1, i54, dans POUGENS. || Service du 
bout de Fan, service qui se cclèbre pour une per- 
sonne, au premier anniversaire de son dévis 
H17" Tous les plais qu'on sert et qu'on enlève à la 
fois. Vous saurez sculement qu'en ce lieu de dé- 
lices On servit douze plats, et qu'on ft six servi- 








niray de mon royaulme, Percefor. t. ry, f 4ù. Au 
nom de Dieu, Lionnel, dist le roy, aussi fait Je bon 
service bon loyer ; le sage dist : à tel service telle 
deserte, db. t mn P ite, El les vicilles barbies 
menvient si laid service de braire et de rechigner 
les unos contre les autres, qu'il estoit advis à Es- 
tonne qu'elles fussent toutes enragées, db. t. ii, 
f 39. De là vient le proverbe qui dit : service de 
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seigneur n'est pus heritage, le Jouvencel, f ib, 
dans LACURNE. || xvi" s. Sus l'apport du second ser- 
vice... RAB. Pam., rv, 81, Estant mort au service 
de leurs guerres en la Bresse, mont, 1, 44. IL fault 
employer ces terres à certaines semences pour nos 
tre service, 1D, 1, 34, Is avoient des cuisines porta- 
lives, dans lesquelles tout leur service se trainoit 
aprez eulx, m. 1, 372, La presse des plats et ser- 
vices me deplaist, tb, iv, 282 Crest cruauté... 
qu'ils [les voisins de Montaigne) puissent dire : 
nous luy condonnons la libre continuation du ser- 
vice divin en la chapelle de sa maison, toutes Les 
eglises d'autour estants par nous desertes et ruy- 
nées, iD, 1V, 93, Beau service fait amis, et vray 
dire ennemis, COTGRAVK. Un àsne sans tache etl 
sans vice, Né pour faire aux dames service, El 
non point pour estre sommier, Comme ces por- 
teurs de fumier, Sat. Nën. l'Asne ligueur, Nos 
ruis... Ployant la pieté au joug de leur service, 
Gardent religion pour ame de police, D'aun. Tra- 
giques, édit. LALANNE, p. 07. 

— Etym. Wallon, rierwiss; provenc. serein; es- 
pagn. servicio; ital. seroisio; du Jat, servitium, de 
seroire, sêrvir. 

SERVIETTE [sèr-viè-t'), s. f. Linge dont on se 
sert à table et pour la toilette. Donner la serviette 
pour èssuyer les mains, où, simplement, donner la 
serviette. Entra, serviette au bras et fricassée en 
main, pionin, Sat, x. Jetons nos chapeaux et 
nous coiffons de nos serviettes, Et tambourinons 
de nos couteaux sur nos arsioties, SCARRON, Chan- 
son à boire, De ta défunte mère est-ce là la le- 
gont... Elle eût du buvetier emporté les serviettes, 
Plutôt que de rentrer au logis les mains nettes, 
nat. Plaid. 1, 4. S'il conte un fait, la dame du 
logis De ses bons mots pâme sur son assiette, 
Et le laquais en rit sous sa servielte, J. B. notss. 
Epit. 1, 3.|| Prendre la nappe pour serviette, s'es- 
suver avec La nappe faute de serviette, L'amour 
nous fait Ja leçon : Partout ce dieu sans façon 
Prend la nappe pour serviette, BÉRANG. Bon tin 
et fillette. || Donner la serviette au roi, aux princes, 
présenter au roi, aux princes une serviette mouillée 
par un bout, afin qu'ils s'en servent pour laver et 
esuyer leurs mains, M. de Chaulnes lui donna La 
servieite Jà Jacques I], et voulut Le servir à table; 
le rai ne le voulut jamais, et le fit souper avec lui, 
séy. 529, On apporle à boire à Mademoiselle, il 
faut donner la serviette : je vois Mme de Gévres 
qui dégante sa main maigre; je pousse Mme d'Ar- 

| pajon : elle m'entend et se dégante, et, d'une très- 
bonne grâce, elle avance un pas, coupe la Gévres, 
et prend et donne la serviette, 3p. 14 mars 4674, 
U [Marlborough] allait fatter la fierté de l'électeur 
de Brandebourg, lorsque ce prince voulut être 
ror; il lui présentait la serviette à table, pour en 
lir-rle secours de sept à huit mille soldats, vort. 
Louis TIV, 48. 

— MIST, xiv* s. Ris et amandes frictes :; petites 
servielles [pour le dessert], Ménagier, 11, 4, Oren- 
ges, verljus, et à ce fraiches louailles ou serviettes, 
ib, || xv" 5, Le maistre d'hostel print le chenevas 
du pain, la serviete, ct sur l'espauile Jehan de 
Saintré la mist, Petit Jehan de Saëntré, chap. xiv, 
lixvi" $. Estre servie à rudes serviettes, 3. Manor, 
v, 39, Adieu devises et caquets, Où plus y a de beau 
langage Que de serviette d'ouvrage, Et moins de 
vraie affection Que de dissimulation, amor, t, 420. 
Les medecins noat ordonné de me presser et cen- 
glerd'une serviette le bas du ventre, pour remedier 
à cet accident [le malaise causé par le mouvement 
d'un bateau), MONT. 1V, 5, Le gvolier se defemiloit 
de l'ordonnance des prisons pour laquelle la ser- 
viette tient lieu el place des absens, NOEL DUFAIL, 
Cont. d'Eutrap. ch, xxn, fe 428, dans rorurxs, En 
ua festin public qui me fut fait, il y avoit dix-sept 
tables, dont la moindre avoit seize serviettes cou 
verts], söLiY, Mem. L vii, p. 108, 

— ETYM. Espagn, servilleta: ital, salvieta. Mé- 
nage, à cause ile l'italien, croit que ce mot vient 
du lat. salvare, la serviette préservant le vêtement; 
cela est bon pour l'italien. D'après Diez, serriette 
est pour serwrtette, et vient du participe serest, 
provenc. servit, Hal, servito. Il est plus simple 
d'y voir, comme pour serviable, une dérivation 
du faux thème zerei. On remarquera que, dans 
J. Marot et CL Marot, servielte parait signifier 
servico, petit service, 

, SERVILE {sèr-vi-l'), adj. |[{* Qui appartient à 
l'état d'esclave. Je laisse la contrainte aux serviles 
personnes, Thisrax, Marianne, it, 4, Philippe d'au- 
tre part, montrant sur le rivage Dans une âme ser- 
vile un généreux courage, CORN. Pomp. n, 2. 
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[| Guerre servite, guerre terrible qui éclata, vers la 
de la république romaine, entre les esclaves sou» 


levés et leurs maitres. {| 3° Qui appartient à l'état ! 


de serf, de serviteur. || Œuvres serviles, celles qui 
ont pour objet de gagner de l'argent. L'Église ca- 
tholique interdit les œuvres sorviles le dimanche, 
Les hommes qui portaient les armes étaient libres, 
dans le sens que le seigneur supérieur ne pouvait 
leur commander des œuvres serviles; mais ils 
étaient indissolublement liés au service militaire 
de leur seigneur, LÉvESsOUR, Instit. Mém. sc. mor. 
et pol, t.v, p. 260.118 Fig. Qui enchaîne comme 
fait un service.. [Soleil] Tu dois ta Marmme à tout 
le monde; Et ton allure vagabonde, Comme 
une servile action Qui dépend d'une autre puis- 
sance... MALH. M, $. Et nos voisins frustré de ces 
tributs sorviles Que payait à leur art le luxe de 
nos villes, so. Ép. 1. Ce n'est plus le jouet d'une 
flamme servile, mac. Andr, m, 5. Est-il juste après 
tout qu'un conquérant s'abaisse Sous La servile loi 
de garder sa promesse? m. ib. Iv, 5. Et ce sont 
ces périls et ce soin de ma vie Qui d'un servile 
hymen feraient l'ignominie, m, Bajaz, m, 3, 
114 Qui a un caractère d'esclave, en parlant des 
personnes. Pour qu'il puisse, enrichi de ces af- 
fronts utiles, Enrichir à son tour quelques têtes 
serviles, a. CRÉN. Élég, 1, 20, || S. m. S'est dit des 
membres des cortès espagnoles qui se montrèrent 
partisans de l'absolutisme en 41820. [15° Qui est 
digue d'un esclave, bas, rampant, Je n'ai fait ac- 
tion ni lâche, ni servile, nOTR. Antig. tv, 6. Jamais 
il n'exigea ni de circonspection gênante ni d'as- 
siduité servile, réci, Lamorgnon, 11 n'est pas pos- 
sible qu'un homme qui n'a toute sa vie que des 
sentiments et des inclinations basses ot serviles 
puisse jamais rien produire qui soit merveilleux 
ni digne de la postérité, Bott. in, Subi. ch, 7. 


Dès qu'on n'a point l'âme servile et qu'on m'est, 


pas prêt à les fatter Îles princes]... PÉN. Tél. xrv. 
Cette fierté d'âme qui dédaigne les serviles bien- 
séances, et siel si bien à la vertu, 3.1, nouss. Mél. 
tF, 9, || Fig. J'aime mieux un tilleul que La simple 
nature Élève sur les bords d'une onde toujours 
pure, Qu'un arbuste servile, un lierre tortueux Qui 
surmonte en rampant les chênes fastueux, BERNIS, 
Épit. v, Indép. || Terme de thřologie, Crainte 
servilo, se dit par opposition à crainte filiale. Une 
servile peur tint lieu de charité, boie Luérin, vi. 
Vous qui ne connaissez qu'une crainte servile, MAC, 
Athal. 1, 4. [16° Terme de littérature et d'arts, Qui 
s'attache trop à l'imitation d'un modèle, à la Lettre 
d'un original, Imitateur, traducteur servile, Quand 
j'ai publié mes propres idées, on ne m'a pas ac- 
eusé d'étre un disciple servile, et de jurer in verbs 
magistri, 3, 3, mouss, Conf. vi. Une servile al- 


miration, tantiËz, Anach. ch. 74. |] On dit dans un : 


sens : imitation, traduction servile. {| Dè- 
tail servile, se dit d'une enumération trop serupi- 
leuse, Si on entre dans un détail servile des plus 
petites circonstances, que le lecteur prenne sur Jui 
d'en essuyer le récit; elles ont été, dans le procès, 
d'une grande importance, GUYOT DE PITAVAL, Causes 
célèbres, 1, 200, || 77 Terme de grammaire hébrai- 
que. Lettres serviles, lettres qui servent à former 
avec le radical les temps des verbes et les cas des 
noms. || Dans d'autres langues, Lettre servile, lettre 
qui n'appartient pas au mot en propre et n'y est 
que pour remplir un certain ofice, Dans dessaisir, 
composé du préfixe dé... et saisir, la première s 
est une lettre servile, et n'a d'autre office que d'in- 
diquer la prononciation et d'empêcher qu'on ne pro- 
nonce l'autre s comme un s, |i 8" X. m. Ce qui est 
servile, Je commencai à soupçouner l'humeur fan- 
tasque de ce vieillard [le duc de Gesvres], à Tas 
quelle le servile surnageait toujours, #7-41M. 74, 40. 
=- HIST. yry” s, Et doncques sont telles deletia- 
tions et semblent estre serviles et bestiaulx, 
onEsME, Éth, 94, Et veulent à chescun plere, ilsont 
flateurs et de servile éondicion, 10, tb, 444, Offices 
de levres et ouvriers et wvres serviles, BENCHELRE, 
fe 20, verso, Il consideroit que leur manieres m'es- 
toient point vileinnes ne serviles, D. f 9, | xv" s. 
La guerre servile y estoit encore en sa plus grande 
vigueur, AuYOT, Pomp. 20, Une simple et servile 
obligation à l'usance, MONT. t, 245. 
ETYM. Proveng, ot ospagn, servit; ital. 
servila ; du lat. servilis, «le serpus (Voy. SERF}. 
SERVILEMENT [sèr-vi-le-man), ade. ]|1* D'une 
manière servile, rampante. Je vous ai vus cent 
fois sous sa main bénissante Coucher servilement 
une épaule tremblante, soit, Lutr. yw. [14 Terme 
de lilérature et d'arts. Trop exactement, trop à ba 
lettre, Traduire, imiter servilement. Je prends l'art 
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des anciens... mais je ne dépends pas servilement | servir, mor. Festin, 1, 2, Vous êtes sans doute 
de leur esprit, narz, liv. ny, lett. 40. Quiconque | madame Patelin? — À vous servir snuers, Avot. 


avec une téte active et pensante à senti le délire et | Pat. 1, 2. || 3* Être au service de, être attaché À 


l'attrait du travail d'esprit, ne va pas servilement | la personne, en une qualilé supérieure à celle de 
sur La trace d'un autre pour se parer ainsi de pro- | domestique, Et ressouvenez-vous quel prélat vous 


ductions étrangères, 3, 1, Rovss, 4 dial. 


— HIST. xiv* s. Estre subject servilement [comme | grand] était, selon lui, une assez haute récompe: 


ua serf], onesue, Thèse de MEUNIER. || xvi s. Ce 
concile n'est pas legitime, ayant servilement et 
mal à propos quitté sa superiorité au pape, ie Bu- 
resu du concile de Trente, p, 342, 

— ÉTVM. Servile, et le suffixe ment. 

+ SERVILISME (sèr-vi-li-sm'), s. m. Néologisme. 
Esprit, système de servilité 

— ÊTYM. Servile. 

SERVILITÉ (sòr-vi-li-tå), s. f. || 1* Esprit de ser- 
vitude, bassesse d'âme, La servilité de son carac- 
tère. I| 2° Terme de littérature et d'arts, Exactitude 
servile, scrupuleuse à l'excès, Une traduction qui a 
trop de servilité. Cette intéressants collection était 
unique, parce qu'elle n'avait rien de la servilité 
des copies ordinaires, GENLIS, Wém, t, Yin, p. 87. 

— REN, Servilité se prend en mauvaise part, 
bien que servile soit susceptible des deux sens. 

— ETYM. Serrile, 

t SERVION (sbr-vi-on}, s. m. Outil de saunier, 

+ SERVIOTE (sèr-vi-0-1}, $. f. Terme de marine, 
Pièce de sapin qui forme et contient l'éperon. 

| SERVIR (sèe-vir}, je sors, tu sers, il sert, nous 
servons, vous servez, ils servent: je servais; je 
servis; je serviral; je servirais; sers, qu'il serve, 
servons, servez, qu'ils servent; que je serve, que 
tu serves, qu'il serve, que nous servions, que vous 
serviez, qu'ils servent; que je servisse; servant; 
servi, v. a, || 4" un tre comme domes- 
tique. || 3° Être au service de, être attaché à la per- 
sonne, en une qualité supérieure à celle de do 
mestique, || 3* Rendre à quelqu'un les mèmes 
services qu'un domesl rend à son maitre. 
114" Dans le culte catholique, servir le prêtre, Le 
célébrant à l'autel. [15° Servir Dieu, |[6* Obéir à, 
honorer, || 7° Remplir des emplois de guerre, de ma» 
gisteature, d'administration. || 8" Etre dans le ser- 
vice militaire, || 9° Servir une batterie, une pitee de 
canon, |] 10* Placer les mets sur la table. || 11* Au 
jeu de paume, servir la balle. || 42° Fournir une 
| marchandise, un objet confeclionné. || 48° Servir 
pune rente, || 44"Servir le flef. || 46° Faire aller, faire 
marcher, en parlant de certains moteurs. || 16° Être 
utile à. (|17 H se dit des choses qui secondent, 
favorisent. || 18° Servir la jument. j| 19 En termes 
de chasse, tuer la béte avec une arme. || 20° F, n. 
Être à un maitre comme domestique. || 24e Servir 
pendant un quartier, une semaine. [142 Être es- 
clave, étre en servitude, {| 39° Servir de, tenir lieude, 
faire l'office de, || 267 Servir à, être utile. || 25" Ser- 
| vir à, étre destiné à tel ou tel usage, étre propre à. 
1126* Absolument, étre utile,avec un nom dé chose 
¡pour sujet.||47* Eire d'usage. |128* Faire ser- 
ivir à, employer pour un but, pour un résultat. 
: 1129" En termes de marine, faire servir, taire fonc- 
|tionner telle ou telle voile. [| 80° F. réf. Se servir, 
faire pour soi ce qu'on pourrait faire faire à un 
| domestique. || 34° Prendre de ce qui est sur la table, 
113% Faire usage de. || 83° Se servir chez un mar- 
chand. 1] 34° Se rendre servico à soi-même, l'un à 
l'autre, |] Proverbes, 

4° Etre à un maître comme domestique. Que 
servir un joueur est un maudit métier! nxGNAND, 
le Joueur, 1, 4, On défendit aux calvinistes, en 
“ass, de se fuire servir par les catholiques, de 
peur que Les maitres ne pervertisænt les domes- 
tiques, VOLTAIRE, Louis NIV, 36. }| Absolument. 
Etre réduit à servir, Ce domestique est trop vieux, 
il ne peut plus servir, || Servir son maitre à table, 
lui donner à boire, Ini donner des assiettes, etc. 
|| Absolument, Ce qu'on peut remarquer [lors 
du sacre}, c'est que les prélats dinèrent à la table 
de l'empereur, et que les dues de Franconie, 
de Souabe, de Bavière et de Lorraine servirent 
à table, vour, dan, Emp, Oihon fr, 036, Je ser- 
vais à table, et je faisais à peu près au dedans le 
service d'un laquais, 3, 3. Rouss. Conf. nt {| Servir 
à la chambre, à la cuisine, ete, être employé au 
service de la chambre, de la cuisine, ete. Vous 
étiez jeune encor, vous serviéz au feslin, À ce 
dernier festin du tyran de l'Asie, vot. Olympe, 1, 
2. || Pour vous servie, à vous servir, locutions fa. 
milières de civilité employées comme réponse af- 
frmative. Vous êtes taupe? me dit-elle; Oui, lui 
dis-je, mademoiselle, Je suis taupe, pour vous ser- 
vir, voir, Pos. Œue, 1, 11, p. 440, D. Juan : Vous 
vous appelez? — Charlotte ; Charloïte, pour vous 
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servez, BOI. Lulr, m. Lo bonheur de le servir lun 
nsa 
pour ceux qui le servaient, réx. Tél, xvr. || 3" Ren- 
dre à quelqu'un les mêmes services qu'un domes- 
tique rend à son maître, Le Fils de l'homme n'est 
pas venu pour être servi, mais pour servir, SACI, 
Bible, St Mare, x, 45. Ô vous, pauvres, quelque 
nom que vous portiez, vous que la reins servait 
avec lant de foi, poss, Mar.-Thér. Dieu, dit la prin- 
cesso Anne, me donnera peut-être dé la santé pour 
aller servir cette purayiique, m. Anne de Gonz. 
1l [Fénelon] recueillait dans son palais les malheu- 
reus habitants des campagnes que là guerre avait 
obligés de fuir leurs demeures, les nourrissait, et 
les servait lui-même à table, parswa, Klog. Fén, 
|| 4° Dans le culte catholique, servir le prêtre, le 
célébrant à l'autel, répondre la messe, ct présen- 
ter l'eau et lo vin, ce qui, aux grand'messes, est 
la fonction des diacres et des sous-diacres, Loin 
d'ici ces prètres oisifs qui, vivant de l'autel et ne 
sorvant pas à l'autel, trainent sans honneur et sans 
emploi un stérile et infructueux sacerdoce, FLÉCH. 
Panég. 11, 406, || Racine l'a dit en parlant du culte 
iles Hébreux ; Debout à ses côtés jdu grand pré- 
tre], le jeune Éllacin Comme mol le servait en 
long habit de lin, tn, Ath. i, 2, || Servir la messe, 
assister le prêtre qui la dit. Pour moi, je n'entends 
guère de messe dans le camp qui ne soit servie 
par gp mousquetaire, et où il n'y en ait quel- 
qu'un qui communie, et cela de la manière du 
monde la plus édifiante, Rac, Lett, 21 à Boileau. 
Hélas! le seul office que je pouvais lui rendre, 
c'était de lui servir la messe, mais c'était un mé- 
rite à ses yeux, et voici pourquoi... MARMONTYL, 
Mém. 1. [16° Servir Dieu, lui rendre le culte qui 
lui est dû, s'acquitter des devoirs de la religion. 
Il n'y a que deux sortes de personnes qu'on puisse 
appeler raisonnables : ou coux qui servent Dieu de 
tout leur cœur, parce re le connaissent; ou 
ceux qui le cherchent de tout leur cœur, parce 
qu'ils ne le connaissent pas, Pasc. Pens. 1x, 4, édit. 
HAVET, Que quand on servait Dieu, on servait bien 
son roi, sév. 85. [Le prince de Condé mourant] 
vous avertit que, pour trouver à la mort quelques 
restes de nos travaux et n'arriver pas sans, res- 
source à notre étoruelle demeure, avec le roi de 
la terre il faut encore servir le roi du ciel, poss. 
Louis de Bourbon. Le Dieu que nous servons est 
le Dieu dos combats, nac, Esth, r, 5. Ils laissbrent 
à chacun la liberté de servir Dieu suivant sa con- 
science, pourvu que l'État fåt bien servi, voLT. 
Russie, 1, 2, |I se dit des dieux du paganisme. 
Leurs philosophes connurent que le monde était 
régi par un dieu bien différent de ceux que le vul- 
gaire adorait, et qu'ils servaient eux-mêmes avec 
le vulgaire, noss. Mist. 11, 6. J'ai mon dieu que je 
sers; vous servirez le vôtre, nac. Ath. m, 7. Des 
dieux que nous servons connais la différence, TOLT, 
Alz. v, 7.116* Obéir à, honorer, L'orgucil de voir 
vingt rois vous servir et vous craindre, Rac. 1phig, 
1Y, 4, || Servir une dame, lui rendre des soins assi- 
dus, faire profession d'étre son amant, Je sers, je 
le confesse, une jeune merveille, En rares qualités 
à nulle aute pareille, MALI. v, 24. Oui, c'est moi 
qui voudrais effacer de ma vie Les jours que j'ai 
vécu sans vous avoir servie, CORN. le Nent. mi, D. 
Le comte d'Arran, qui l'avait servie des premiers 
[Me de Shrewsbury}, n'avait pas été des derniers 
à la quitier, mamicr, Gramm. 0, || Ahsolument, 
Prêt à servir toujours, sans espoir de salaire, RAC. 
Andr. 1v, 2,119 N se dit des emplois de guerre, 
de magistrature, d'administration que l'on remplit 
au service de l'État, du prince. Louis XIV fut 
servi par Vauban dans ses armées, Que, depuis 
quarante-deux ans qu'il servait le roi, il ne lui 
avait jamais donné de conseil que selon sa con- 
science, 8045. le Tellier. Ne pouvant servir le roi 
par ses actions et par ses discours, il [le Tellier} 
le servit par sn repos et son silence, FLÉCH. 
Le Tellier. Nous servions tous deux VEtat, et, le 


servant, nous voulions l'un et l'autre tout gouver- 


ner, FÉNEL., Dial. des morts meuf, Richel. Mazarin. 
D'un combat singulier ja gloire est péristable ; 
Mais servie La patrie est l'honceur véritable, 
VOL. lancer, nt, 6, Qui sert bien son pays n'a pas 
besoin d'aïeux, 1b, Mérope, 1, 3. Christine, comme 
tous les princes, aimait mieux être flaitée que 
servie, D'ALEMB, Æuvr. t, iv, p- 21.|| On Jit dans 
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un sens analogue : servir l'Église. On ne s'en- 
gage à servir l'Église que dans l'espérance d'y 
dominer; et, si l'on n'esnérait pas y dominer un 
jour, oa ne se réluirait jamais à La servir, BOuRDAL. 
tor dim. aprés la Pentec, Dominic, t 11, p. 212. 
|Í Fig. Servir le monde pour Dieu, disait ce grand 
évêque, c'est une verlu; servir le monde pour le 
monde, c'est un désordre, BounDaL, 5° dim, après 
la Pentechte, Dominic. t. 11, p, 400 el 461. On sert 
mal à la fois la fortune et l'amour, 3. 3. Rouss. 
Dee, du rik sc. 4,118° Absolument. Être dans le 
service militaire, Il a longtemps servi sur mer, 
dans la cavalerie, dans l'infanterie. N y a vingt ans 
qu'il sert, Ce sera dans nos jours s'être fait un 
nòm parmi les hommes et s'être acquis un mérite 
dans les troupes, d'avoir servi sous le prince de 
Condé, et, comme un titre pour commander, de 
l'avoir vu faire, noss. Louis de Hourbon. M. de 
Sérvière, gentilhomme d'une ancienne noblesse, 
qui, après avoir longtemps servi, mais pen ulile- 
ment pour sa fortune, parce qu'il n'avait songé 
qu'à bien servir, s'était retiré couvert de blessures, 
FONTEN. Truchet. Où voudriez-vous servir? vous 
n'avez qu'à dire : dans l'infanterie, dans la cava- 
lerie, ou dans ies dragons? vaxcouar, la Caselle, 
ac. 48. || Faire son service, Ce soldat sert bien. 
Vous ai-je pas conté comme il [Turenne] rhabilla 
ce régiment anglais? les Anglais ont dit... 
qu'ils achèveraient de servir colle campagne pour 
le venger, mais qu'après ils se retireraient, ne 
pouvant obéie à d'autres, sÉv, 40 août 4076, Le 
maréchal de Richelicu venait de conclure, près de 
Stade, un traité avec Les Hanovrienset les Hrssois 
qui ressemblait à celui des fourches caudines : 
leur armée ne devait plus servir, vocr. Comm. 
Œuvr, aut. Henriade. || 9° Terme de guerre, Ser- 
vir une batterie, une pièce de canon, cte, faire les 
manœuvres nécessaires pour l'exécution du feu. 
Le canon des assiégés a été très-bien servi, PEL- 
uisson, Lett. hist, tant, p. 430,[[0n dit dans un 
sens analogue : Ce feu d'artifice a été bien servi, 
mal servi. {| Servir une pompe, la faire jouer. 
1107 Placer les mets sur la table, Servir le diner, 
la souper, Si l'on ne vous servait à table que deux 
onces de pain, Pasc. Prov. m. Ainsi dit Gilotin, et 
ce ministre sage Sur table au méme instant fait 
servir le potage, mort. Lutr. L Les nymphes..… ser- 
virent un repas simple, mais exquis pour le goût 
et pour la propreté, FÉx, Tél. 1. Ce fut l'orateur 
Hortensius qui imagina le premier de faire servir 
des paons sur sa table, purr. Oir t. tv, p, 49, La 
chair du cygne est noire et dure; et c'est moins 
comme un hon meis que comme un plat de 
parade qu'il était servi dans les festins chez les 
anciens, et par ia méme ottentation chez nos an- 
cétres, ib. db. L xvi, p. 23. On voit dans les dis- 
pensaires du xvi* siècle qu'on servait à la table de 
François I" des cervelles de fisans, des langues de 
carpes et des foies de lottes etuvés au vin d'Es- 
poigne, DE COUACHAMP, Souvenirs de la marquise 
de Créquy, t 17, ch. vi, || Fig. Servir un mauvais 
compliment, faire un mauvais compliment, La 
voyant échapper, je courais après elle; Mais un 
maudit galant m'est venu brusquement Servir à la 
traverse un mauvais compliment, conx. Place Roy, 
1v, 4. !{Absolument, Voulez-vous qu'on serve? 
Servez à sat heures. Malame, on a servi sur table, 
wok- Critique, 8. Un petit laquais viendra dire 
qu'on a servi, on se lèvera, et chacun ira souper, 
10. ib. || Er servez chaud, formule qui, dans les 
livres de cuisine, termine toutes les recettes de 
mets qui doivent être mangés chauds. || Fig. et 
familièrement Servez chaud, faites vite, donnez 
promptement. |! Le diner, le déjeuner est servi, il 
es} sur la tabla. i| On dit dans le mème sens : Vous 
êtes servi; Madame est servie. Je suis servi par 
ses Cuisiniers [de Frétéric 1]: j'ai une reine à 
droite, une reine à gauche... FOLT. Lett. d'Argentat, 
20 mai 1708, Un guart d'heure apeda on nous servit, 
et nous nous mimes à fable, amv. Pays. parv. 
à" part. Je linvitai à souper: mais elle s'en défen- 
dit, et me quitta quand on mavertit que j'étais 
servie, M™ pIOCOnONE, urr. t m, p. 474. {| Servir 
âdéjcuner, à diner, å souper, servir à une ou plu- 
suurs personnes ce qu'il faut pour déjeuner, di- 
ner, souper. į] servir un diner, un déjeuner, signifie 
quelquefois, en parlant d'hõwliers, de restaura- 
reum, donner à diner, à déjeuner. On nous servit 
un fort beau diner, || Servir une table, Ja couvrir 
aa plats, de mets, On servit six tables en méme 
tunps, [Servir à quelqu'un un mets, d'un mets, 
donner d'un mets à un ronvire. On m'a servi un 
excellent morceau, Je vais vous servir du saumon, 
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On dit aussi : servir à boire à quelqu'un. |} Ser- 
vir quelqu'un, lui donner de ce qui est sur la table. 
Vous ai-je servi? Je vous ai bien mal servi, || Abso- 
lument. C'était la maîtresse de la maison qui ser- 
vait, elle distribuait les mets aux convives. 
|| Fig. Servir quelqu'un d'un conte, lui faire un 
conte, Je lo sers aussitôt d’un conte imaginaire Qui 
l'étonne lui-méme et le force à se taire, COnN. Nent. 
1,6, J'ai cru que les digressions feraient plus de 
bien à cet ouvrage que de tort, et quele lecteur, 
qui se verrait toujours servi de quelque trait d'his- 
toire curieuse ou de quelque réflexion de bon 
goût, ne regreuerait pas d'avoir perdu de vue la 
comète de temps en temps, BAYLE, Lettre touchant 
dés cometes, avert. au lect. || Fig. et familièrement. 
Servir un plat de son métier, voy. FLAT, 2, n° 2, 
|| Fig. et familièrement, Servir quelqu'un i plats 
couverts, lui rendre en secret de mauvais offices 
(voy. PLAT 2, n° 4, et, pour l'explication de cette 
locution, l'historique de prat 2). || f1" Terme de 
jeu de paume. Servir la balle, ou, absolument, ser- 
vir, jeter une balle sur le toit pour étre reçue par 
ceux qui jouent, C'est à monsieur à servir. || Fig. 
[Le premier président dit] que, si M. le Prince 
avait su jouer la balle qu'il lui avait servie, il 
avait quinze sur La partie contre moi, REv&, mi, 
250. || Servir sur les deux toits, jeter la balle de 
manière qu'elle aille sur les deux toits avant de 
tomber. || Fig. Et familièrement. Servir quelqu'un 
sur les deux toits, lui fournir l'occasion de faire 
avee facilité ce qu'il désire. ]| IL signife aussi 
rendre à quelqu'un avec zèle de grands services. 
[Au jeu du ballan, de la balle, du volant, jeter 
le ballon, la balle, Le volant à celui avec qui l'on 
joue. || À certains jeux de dés, mettre les dés dans 
le cornet de celui qui doit jouer, C'est à vous à 
servir. || 12° Fournir une marchandisa, un objet 
sonfectionné, Le boucher vous a mal servi, Ce 
cordonnier ne vous sert plus aussi bien qu'au- 
trefois. Si vous voulez étre servi [recevoir des 
opuseuies de Voltaire], dites-moi donc comment 
il faut que je vous serve, VOLT. Leit. d'Alembert, 
2 septembre 4764. || 13* Terme de finance. Servir 
une renta, payer l'intérêt d'une somme constituée 
en rente. || Terme de jurisprudence, Servir une 
relevance , acquitter la redevance convenue. 
1116" Terme do féodalité. Servir le fief, remplir | 
les obligations qui y étaient attachées. Quand, 
les fiefs étaient amovibles, on les donnait à des}! 
gens qui éiaient en état de les servir, MONTESQ. 
Esp. x01, 33, On fit des dispositions pour la suc- 
cossion future, dans la vue que le fief pt être! 
servi par Les héritiers, 10. db. 34, || 15° Faire aller, 
faire marcher, en parlant de certains moteurs. 
Ce cours d'eru a été utilisé pour servir un moulin. 
[118* Êtse utile à. Servir quelqu'un de son crédit, 
de son épée. Il vous a servi auprès du ministre. 
Quand la pieuse reine d'Angleterre servait lE- 
glise, elle croyait servir l'État, nossuet, Reine 
d'Angl, La souveraine puissance vous est accordée, 
afin que l'empire de la terre serve l'empire du 
ciel, 1m. Reine d'Angl. Il faut servir nos amis à 
lour mode, MAINTENON, Proverbes, p, bO, dans 
roucers. [nexorables dieux, qui m'avez trop 
servi, RACINE, Phédre, v, 6. Rarement on sert 
bien ceux qu'on aime beaucoup, marty. Na- 
rianne, 9° part, André Doria est le héros qu'on | 
peut mettre à la tête de tous ceux qui servirent La 
fortune de Charles-Quint, vorm. Mœwrs, 125, L'il- 
lustre Mine de Sévigné, Pellisson, Gourville, 
Mile Seudéry, plusieurs gens de lettres se décla- 
rèrent hautement pour lui {Fouquet!, et le servirent 
avec tant de chaleur qu'ils lui sauvèrent la vie, 
m, Louis XIV, 25. Servant ses amis avec zèle, ou 
plutôt se faisant l'ami des gens qu'il pouvait servir, 
3.3. nouss, Conf. v. Je voudrais bien servir la 
raison, mais je désire encore plus d'être tranquille, 
n'ALEMB, Latt. à Volt. 22 déc. 176b. || Absolument, 
Sujet plein d'une fidélité ardente et zélée, et nul- 
lement courtisan, il aurait infiniment mieux aimé 
servir que plaire, FONTEN, Vauban. N'offenser 
personne, guérir toutes Les jalousies, servir sans 
cesse, et chercher à plaire comine si l'on ne servait 
point, Minabtau, Collection, ta 11, p. 288. |] Servir 
la religion, servir la patrie, faire quelque chose 
d'avantageux à la religion, à la patrie. || Servir les 
passions de quelqu'un, lui fournir les moyens de 
les satisfaire, Comment puis-je sitôt servir vatre 
courroux? nac, Andr, tv, 3, Sors ma fureur, Enone, 
ei non point mi raison, 10. Phddre, m, i. Quim- 
porte que notre cœur souffre, pourvu que notre 
vanité soit servie ? mantv, Marianne, 2* part. |] Cor- 
neille a ditservir quelqu'un à, l'aider à : Le patrice 
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Aspar le servit à monter au trône, Puleh. aw lec- 
teur. |177 I so dit des choses qu sccondent, fa- 
vorisent, Les circonstances, Les événements l'ont 
bien sorvi, Soit done que malgré vous le sort vous 
ait servie, Soit que... Rac. Brit. v, 0. || Son bras a 
mal servi sa valeur, il n'a pas cu autant de force 
que de courage, || Sa mémoire l'a mal servi, il a 
manqué de mémoire. || Si ma mémoire me sert 
bien, si j'ai bonne mémoire, si je me souviens bien, 
(48° Servir la jumont, se dit de l'action de léta- 
lon dans l'accouplement. ]|49 Terme de chasse, 
Tucr la bête avec une arme. Servir les bètes 
rousses à la carabine, Moniteur unir. 43 nov. 1807, 
p. 4405, 3° col. || Ce mot est devenu, dans l'argot, 
synonyme d'assassiner. || 20% F. n. Être à un maitre 
comme domestique, Eañn il sentit l'impossibilité 
absolue de servir à deux maîtres, FONTEN. Holle. 
|| Fig. Il est ainsi, chrétiens: nous sommes des 
ilolätres , lorsque nous servons à nos convoitises, 
Boss, Panégyr, saint Vicor, 4.|114° Servir un 
quartier, une semaine, être de service pendant un 
quartier, pendant une semaine. || Fig. Je sers ac- 
tuellement mon quartier de Tirésie [je suis aveu- 
gle]; mes fluxions sur les yeux me mettent hors 
d'état d'écrire, vorr. Lett. d'Alembert, 31 mars 1760, 
122" fire esclave, en servitude, Un cœur né pour 
servir sait mal comme on commande, conx. Pomp. 
1V,2. Tu veux servir; va, sers, et me laisse on re- 

s RAC, Aler. rv, 3, Maintenant elle [la nation 
juive) sert sous un maitre étranger, m. Esth. 
1, 4. Une forêt voisine où nous servirions en es- 
claves sous ceux qui gouvernaient ses troupeaux, 
PÉN. Tél. 1. Sers où meurs, dissient Insolemment 
les Portugais à chaque peuple qui se trouvait sous 
leurs pas rapides et ensanglantés, nayxaz, Mist. 

il, 1, 24.123 Servir de, tenir lieu de, faire 
ofica de, Pendant que cette princesse [Livie] vå- 
cut, elle servait de quelque barrière, parce que Tie 
bère, accoutumé longtemps à lui cbéir, n'osit 
lui contredire ouvertement, PERROT, Tacite, 254, 
Mon nom sert de rempart à toute la Castille, conx. 
Cid, 1,6, Votre goût a servi de règle à mon ouvrage, 
LA FONT, Fabi. v, 4, Vos lettres nous ont servi d'un 
grand amusement, skv, 28 aoûl 4640, Celle loi di 
vine mal appliquée... nous sert très-souvent de 
fausse règle, pounnaL, 1 avent, Fausse consc, 434. 
Des sièges et des combats servirent d'exercice À son 
enfance [dé Turenne], rLécu, Turenne. Je vous 
rends votre fils et je lui sers de père, nac. Andr. 1, 4, 
Tout doit servir de proie aux Ligres, aux vautours, 
to. Esih. 1, 3. Hortense, ajouta-t-il en s'en allant, 
vous n'avez pas voulu me faire de la peine; mais 
que ceci vous serve de leçon, MAnMONTEL, Cont. 
mor. Bon mari. l|Se servir à soi-même de, faire 
pour soi-même l'office de. Iis se servent de chiens 
à eux-mêmes [pour ta chasse], 3, 3. novuss. Em. N. 
|| Servir de preuve que, prouver que, Et ce choix 
sert de preuve à tous les courtisans, Qu'ils [les 
rois] savent mal payer bes services présents, COnN, 
Cid, 1, 3. || Servie d'un trophée À, être comme un 
trophée pour, Dans leur sang répandu la justice 
étouffée Aux ermes du vainqueur sert d'un nou- 
veau trophée, conx, Cid, 1v, 9. || Fig. Servir de jouet, 
de plastron, étre en butte aux railleries, aux 
attaques, || Servir de plastron, signifie aussi être ex 
posé aux attaques, aux importuniiés de quelqu'un. 
|| Fig. et familièrement, Servir de couverture, ser- 
vir de prétexte, || 46 Servir à, être utile. Fuyez ce 
qui yous nuit, aimez ce qui vous sert, RÉGNIER, Sat. 
xun. Je vois bien maintenant à quoi vous servent 
les opinions contraires que vos docteurs ont sur 
chaque matière; car l'une vous sert toujours, et 
l'autre ne vous nuit jamats, Pasc. Prov. v. La reine, 
qui accompagne son époux au cœur de l'hiver, 
joint au plaisir de le suivre celui de servir seerd- 
tement À ses desseins, soss. Nar.-Thér, Ce qui 
nous sert, on le cherche; mais ce qui nous veut 
servir, on l'aime, 3. 3. noUsS, Emile, tv. Je croyais, 
interrompis-je vivement, que le but de la vie d'un 
honnëte homme n'était pas le bonheur qui ne 
sert qu'à lui, mais la vertu qui sert aux autres. 
STAEL, Corinne, x11, 2. || Que sert, à quoi sert-il? 
quel avantage revient-il de... ? Mais que sert Ja 
évlère où manque le pouvoir? Cuux. Sertor. 1, 2. 
Puis on avait pour son argent, Avec un bon soufflet, 
un fil long de deux brasses; La plu s'en fù- 
chaient, mais que leur servait-il? C'étaient les plus 
moquós, La FONT. Fabi. 1x, 8. Ami, reviens chez 
moi: que nous sort de pleurer? Haine, vengeance 
et deuil, laissons tout à la porte, 1p. fb. x, 42. 
Que nous servira d'avoir du bien, s'il ne nous 
vient que dans le temps que nous ne serons plus 
dans ls bel Age d'en jouir? wor, l'An, 1, 2, Que 
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lui servirent ses rares talents? que lui servit d'a- 
voir mérité la confiance intimo de la cour? noss. 
Anne de Gons. Qu'as-tu donc servi, à philosophie! 
ID. Hist, m, 44, Quand on n'a rien à répondre, À 
quoi sert-il d'écouter ? guin, Cadm, 1, 4, Mais sans 
un Mécénas, à quoi sert un Auguste? nolL. Sat. 1, 
Mais que sert que ta main leur dessille les yeux? 
w, Ép. an. Du zèlo do ma loi que sert de vous 
parer? nac. Athal, 1, 1. Que vous aura-t-il servi 
de croire, si vos mœurs ont démenti votre 
croyance? wass, Caréme, Vérité de la religion. 
À quoi sert la vie, quand on n'a point d'amis? 
nautukt. Anach. ch. 78, || Impersonnellement. 
Mais bien vons sert que j'ignore le langage des 
dieux, maux. liv. v, leit. 45. Rien ne Vous a servi, 
seigneur, de me nommer, Conx, Othon, 1,3, Rien 
ne lui servit de se défendre avec ses armes 
ordinaires, étde raconter des apologues: les Del- 
phiens s'en moquèrent, LA FONT. Vie d'Esope. 
Rien ne sert de courir: il faut partie à point, 1m. 
Fabl. vi, 10.|!En ee sens, servir prend de avec 
rien, peu, beaucoup, gudre, quoi, Si bien Que 
tous mes froids dédains n'y servirent de rien, 
méonten, Dial. Hélas! de quoi me sert ce dessein 
salutaire ? conn. Héracl, 1, 4. L'un fais beuucou 

de bruit qui ne lui sert de guère, mal. Ée. de f 
1, 4. Qui dit suffisant, marque tout ce qui est né- 
cessaire pour agir, et il servirait de pou aux domi- 
aicains de s'écrier qu'ils donnent un autre sens au 
mot de suffisant, Pasc. Prov. m. Les paroles ser- 
vent de pou quand il s'agit de prouver, sév, 
49 janv. 1074, Il ne sert de rien à Phomme de ga- 
gner Le monde entier, s'il vient à pordre son âme, 
Mass, Avent, Bonh. des justes, Les titres no servent 
de rien pour la postérité, vor. Louis XIV, 44. 
l| Cela sert comme un cautère, comme un em- 
plâtre sur une jambe de bois, comme une cine 
quième roue À un carrosse, cela est Lout à fait 
inutile. !| 25° Servir à, étre destiné à tel usage, être 
propre à. Les juges que leurs artifices fassent re- 
douter furent sans cràit: leur nom ne servit qu'à 
rendre la justice plus attentive, noss, fe Tellier. 
Je me souviens qu'il nous rarissaji en nous ricon= 
tant comme en Catalogne, dans Les lieux où ce fa- 
menx capitaine [César], par l'avantage des postes, 
contraiguit cinq légions romaines et deux chefs ex- 
périmentés à poser les arnes sans combats, lui- 
méme il avait été reconnaitre les rivières et les 
montagnes qui servirent à ce grand dessein, 1. 
Louis de Bourbon, S'il y a des choses que l'on 
doive ignorer, ce sont celles qui ne servent à rien, 
MaLEën. Hech. cér. iv, 2. Métophis m'envoya 
vers les montagnes du désert d'Oasis aveo ses es 
claves, afin que je servisse avee eux à conduire 
ses grands troupeaux, FÉN, Tél, 11, Les mémoi- 
res poar servir à I'histoire de Louis XIV, qu'il 
{l'abbé de Choisy] avait aussi éerits dans ses mo- 
meats de loisir, n'ont paru que depuis sa mort, 
Darsan. Éloges, l'abbé de Choisy. || On a dit aussi 
servir pour. J'imite les Romains A qui l'on per- 
mettait. de reprendre et de dire Ce qu'ils pen- 
sent servir pour le hien de l'empire, nicnten, 
Sat. 1.1126* Absolument, être utile, avec un nom 
de chose pour sujet. Ma foi, le jugement sert bion 
dans la lecture, bott. Sat. mi. Tout ce qui dut 
servir s'est tourné contre nous, VOLT. Oreste, V, 6. 
1127" Être d'usage, Ces gants ne peuvent plus me 
servir. L'anneau qui lui servait est encore en tes 
mains, VOLT, rate, m, 4.11 28° Fairo servir à, om- 
ployer pour un but, pour ug résultat. Vous voyez 
combien cette bulle est dangereuse, par la fn où 
l'on veut la faire servir, pasc. Prov. xix. Par 
l'effet du même transport qui vous fait parter 
aux hommes de vos prétentions, vous en ven-x 
encore parler à Dieu, pour faire servir le ciel et 
la terre à vos intéréls, noss., Mar.-Thér, Ils font 
servie à leurs convoitises les biens qu'ils ant reçus 
pour exercer leur charité, precum, Puch, dti 
guillen. I+ [les dieux] ont Put servir Achille à 
abattre les murs de Troie, PEN, Tél, xx, I [saint 
Augustin] veut qu'on fasse servir l'éloquence hu- 
maine à La parole de Dieu, et non qu'on rende Ja 
parole de Dicu esclave de l'éloquence humaine, 
nou, Traité des Rt. iv, 2. Le dernier degré de la 
perversité est de faire servir les lois à l'injustice, 
vour, Diet. phil, Criminet. ||29- Terme de marine, 
Faire servir, faire fonctionner telle voile qui ne 
fonctionnait pas, de manière qu'elle serve au navire 
pour sa route ou pour une évolution, Tont cela fut 
exécuté avec tant de diligence et si À propos, que 
les ennemis n'étaient qu'à deux portées de canan de 
moi, lorsque je commençai à faire servir, Rapport 
de J. Rart, 6 juill. 1606, dans jar. [130 Se servir, 
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p. réfl. Faire pour soi ce qu'on pourrait faire faire 
à un domestique, Ils [Charles XII et ses compa- 
gnans chez les Turcs] se servaient eux-mêmes; et 
ce fut le chancelier Mullern qui fit pendant tout 
co temps la fonction da cuisinier, vout, Char- 
les XI, 7.1] 81° Prendre de ce qui est sur La table. 
Servez-vous, point de façons. || 94 Faire usage 
de. Dieu, qui emploie toutes choses à ses fins ca- 
chécs, s'est servi autrefois des chastes attraits de 
deux saintes héroînes pour délivrer ses fidèles de 
leurs ennemis, poss, Reine d'Anglet. Ne puis-je pas 
dire, pour me servir des paroles fortes du plus grave 
des historions, qu'elle allait être précipitée dans la 
gioire? m. Duch, d'Ori. Grices à mon amour, je 
me suis bien servie Du pouvoir qu'Amurat me 
donna sur sa vie |do Hajaxer], nac. Pajas. 1,3, Je 
veux l'arancer, dites-vous : comblez-Je de biens, 
surchargez-le de terres, de titres et de posses- 
sions; servez-vous du temps; nous vivons dans 
un siècle où elles lui feront plus d'honneur que la 
vertu, LA BRUY. IL. Également capables de se ser- 
vir de la fortune et do l'attendre, xonTEsQ. Rom, 
v. || Il se dit aussi des personnes qu'on emploie. IL 
se sert depuis longtemps de ce tailleur, Je viens 
remercier ct mon père et mon roi D'avoir eu In 
bonté de s'y servie de moi, conx. Nicom. u, 2. Ils 
[les Romains] se servirent d'Eumènes et de Mas- 
sinisse pour subjuguer Philippe et Antiochus, 
comme ila s'étaient servis dés Latins et des Herni- 
ques pour subjuguer les Volsques et les Toscans, 
MONTESQ. Rom. vi. Ô puissant Orosmade, vous 
vous servez de moi pour consoler cet homme; de 
qui vous servirez-vous pour me consoler? voLT. 
Zadig, 47. 1|5e servir d'une chose à, s'en servir 

our tel usage. Je ne puis fermer Les mains; mais 
f les remue, et m'en sers à toutes choses, sÉv, 
8 juillet 4876, || 83° Se servir chez un b 
avoir l'habitude d'acheter chez lui. || 34° Se rendre 
service à soi-même. Ma situation est singulière; 
je sers les autres, etjene me sers pas moi-même, 
VOLT. Lett. d'Argenal, 44 sept. 1773.{|Se rendre 
service l'un à l'autre. Ces femmes ont toutes des 
relations les unes avee les autres, et forment une 
espee da république dont les membres, toujours 
actifs, so socourent et se servent mutuellement, 
MoNTEso, Lett. pers. 107. || Proverbes, Il n'ya qu'un 
mot qui serve, signifle : ou bien décidez-vous, 
dites-moi votre dernier mot, ou bien ; je vous ai 
dit mon dernier mot. Écoutez : il n'y a qu'un mot 
qui sarye; je n'entends point que vous ayez d'au- 
tres noms que ceux qui vous ont été donnés par 
vos parrains et vos marraines, MoL. Préc, 6. Il 
nya pu qu'un mot qui serve: M, de Meynières 
peut-il vous dire tout net ce que f'ai à espérer de 
M. Hérault? vout. Left, d'Argental, 25 janv, 4729. 
On n'est jamais si bicn servi que par soi-même, 

— HIST, x" 8. Voldrent [ils voulurent] la faire dia 
vlo servir, Eulalie. [lx1* s. Bel sire reis, je vus ai 
servit tant, Ch, de Rol, Lxvt. Artus et li sien les 
leroient [frappaient], Et des eapées les servaient, 
À vins ot à cens les occistrent, Brut. ms, P 400, 
dans Lacunxe. Et fine amor si ne doit pas grever 
Ceus qui painent toz jors de lui servir, Couci, x, 
Cela cui [que] j'ai toz jors en remenbrance, Si que 
mes eners ne sert d'autre labor, fh. xvi, Ainçois 
me dout [je crains) qu'en trestout mon aage Ne 
puisse assez li [elle] et s'amor servir, ib. xix, 
De pou [peu] me sert que me vuet [veut] conforter 
D'auteui aimer. fh. xx, Et sachiez bien, se biauz 
servirs ne ment [trompe]... #b, x. On ne puet 
[peut] pas servir à tant seignour, tb. xxiv. De 
maint annei [j°] ai puis esté servis Et cachapez de 
perilleuse voie, dh. p. 124, Cel jour firent Fran- 
çais d'Anseys chevalier; Car encores servoit au 
role d'escuier, Sar, 1w. Car one ne Jui rendimes.…., 
Coustume ne porge fors de nos aciers frois; Mais 
de ce l'avons bien servi par maintes fois, ih. 
xanm. Unz saing huom dia dit, cui il l'ala gohir 
[avouer], Que l'endemain matin, quant devra Deu 
servir, Qu'il chant de saint Estiefne le primerain 
martyr, Th, le mart, 35, À son soper [elle] le servi 
hel E del peisson edel gastel, Grégoire, p. 49. 
|| xen* 8. Mains grans princes ce jour de servir [à 
table] se presente, Rerte, x, Com celle qui ne 
fine [cese] Da servir plus À gré qu'une povre 
meschine [servante], #b. Lyr Et dist Belins : je 
n'en puis mòs, Je serf à un vilein felon Qui onc 
ne me fist se mal non, Ren, 43474, Et quant par 
votre fol respons M'avés mon songe ainane es- 
pons, Servi m'avés de grans mençonges, la Rase, 
nant. Toutes fames sers et bonore, Meles servir 
poina et labore, sb, 2125. |] xmw* s. Tousjours li 
mieux servi sont tousjours li plus gerant, Guesclin, 
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var, iles vers 48418-48194. J'ai tout adez oï et dire 
et recorder; Qui sert et ne parsert, il ne peut pro- 
fiter, ib. vois, Jeban Dourderon, poure valet char- 
ton, servant devant autrui fau service d'autrui], 
DO CANGE, Servire, I s'en revint à S. Felix le di- 
manche suivant, pour servir son jour (comparaitra 
à l'assigoation] à l'endomain ensuivant contre le- 
dit David, tb.[[xv° s. Nonobstant qu'ils eussent 
bien servy son pere au recouvrement et paci- 
fication du royauline, comm. 1, 3. C'est si fard 
qu'il ne sert plus de gueros, 1D. 1, 40, Et pour 
les pers de France s'y trouverent ceux qui s'en- 
suivent : le premier fut le due d'Alençon (qui 
servoit pour le duc de Bourgongne); le deuxieme, 
monseigneur de Bourlon (qui servoit pour le duc 
de Normandie]... 19. vin, 40. Tout sert; mais par 
sainte Marie, Il ne fait pas ce tour qui veult, 
VILLON, Nouv, ball. |j xvt $. IL montoit sur une 
vieille mulle, laquelle avoit servi neuf roys, man, 
Garg. 1, 22. Ceste cavillation ne leur sert de rien, 
CaLV, [nst. 04, Ils avoient La charge de penser 
les povres, et leur servir, m, ib. #62. I n'est 
question sinon de nourrir entre nous charité, 
en servant les uns aux autres, 1n. fb. 067, Dans 
la ville d'Amboise demeuroit le serviteur d'une 
princesse, qui la servoit de valet de chambre, 
Mano. Mouv. xxvi Se servir d'une chose, MONT. 1, 
49, Letromper peult servir pour le coup, 1D. 1, 24. 
Moyen qui sert À vaincre, 19. 1, 25. Quoi qu'il en 
soit, je ne vouldrois pas estre sorvy de cette fa- 
çon, 10. 1, 59, Qui à apprins à mourir, il a desap- 
prins à servir, 1D. 1, 77. J'en sçais à qui il a servy 
d'y apporter... ID. I, 94. Les exemples fabuleux y 
servent comme les vrais, tD, 1, 402, Je ne fus ja- 
mais sans homme qui m'en servist [de la musi- 
que, qui m'en jouât], ep, 1, 498. Le sommelier 
servit de ce vin au papo, 1, 1, 253, On trouve des 
personnes ayans des opinions differentes, quant à 
la maniere de servir À Dieu, LaNOUk, 79. Les 
sciences servent d'un grand ornement aux nobles, 
tn. 431. Iles feit servir de viandes fort simples 
et communes, AMYOT, Numa, 26, Servir et honorer 
les dioux, m. #b, 31, Mais tout cela ne servait de 
rien, m. Sylla, 73. Il estoit servy en vaisselle d'or 
et d'argent, 10. Luculli. 80, L'epighotte sert de com- 
primer le passage etconduit des cartilages du-ta- 
ryn, PARÉ, 1v, 45. Un seul hommeau, et le plus 
souvent le plus lasche ot femonin de la nation. 
tout empesché de servir vilement à la moindre 
femmelette, La BOËTIE, Sero. volont. Qui sert 
commun, nul ne le paye, et, s'il defaut, chascun 
Tabayo, CorGnave. Assez demande qui bien sert, 
m. Un bien servy [certificat donné à un domes- 
tique}, ouorx, Dict, 

— ETYM. Bourguig. sorti; Berry, sarvir; wal- 
lon, sierei; provenc, servir, sirvir; CSpagn. servir; 
ital. servire; du lat. serrire. 

+ SERVITE {sbe-vi-t}, s. m. Membre d'un ordro 
religieux professant une dévotion particulière pour 
la Vierge, fondé au xme siècle. 

— ÉTYM. Lat. servite ou serti beatæ Marir, 
DU CANGE. 

SERVITEUR (sèr-vi-teur), #, m. |] t° Celui qui est 


au +erviéé, aux gages d'autrui, Je dois vous 


avertir, en serviteur fidèle, Qu'en sa faveur déjà la 
ville sa rebelle, conn, Poly, ni, 5. Et j'ai des servi- 
teurs et ne suis point servi, MOL Frmm, san. 11, 
7. Tel est le conseil de Dieu, et la sage économie 
que ce grand père de famille a établie danssa 
maison : il a voulu avoirdes serviteurs vigilants et 
perpétuellement attentifs, noss, Sermons, Nécessité 
pressante de s'éveiller, 2. N'oublions jamais que le 
serviteur peut valoir mieux que son maltre, DIDER. 
Claude et Nér, m, 07, || Dans le langage biblique, 
au licu de domestique , on dit toujours serviteur, 
Serriteurs, sovez soumis à vos maltres avec toute 
sarte do respect, saci, Bible, St Pierre, 4 épit. n, 
18, || 3* Fig. I se dit de ceux qui rendent des ser- 
vices à l'Etat, au prince, Commo ils [les rois] n'ont 
plus de sceptre, ils n'ont plus de flatteurs ; Et tom- 
bent avec eux d'une chute commune Tous écux que 
la fortune Faisait leurs serviteurs, MALE, 1,3, La 
reine croyait assurer au roi des serviteurs, en 
conservant à Dicu des fidèles, noss. Reine d'Angler. 
M. de Montausier racontait que ses pères avaient 
toujours été fidèles serviteurs des rois leurs maitres, 
mais qu'ils n'avaient pas été leurs flatrours, FLÉCH. 
Due dè Mont, || Serviteur de l'État, homnie zélé et 
fidèle dans eo qui regarde le service de l'État. 
1139 11 sẹ dit de cout qui servent Dieu, Josué, fls 
de Nun, serviteur du Seigneur, mourut Agé de 
cent dix ans, saci, ible, jugés, x1, $. C'est mal 
qui ai fait Ja terre avec lea hommes et tes ani- 
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maux... et maintenant j'ai voulu soumettre ces 
terres à Nabuchodonosor, roi de Babylone, mon 
serviteur; il l'appelle son serviteur, quoique infi- 
dèle, à cause qu'il l'a nommé pour exécuter ses 
décrets, moss. Heine d'Anglet. Nous pouvons dire 
que nous voyons en Louis, non un roi, mais un 
serviteur de Jésus-Christ, mw. Mor.-Thér. Quoi qu'en 
pense le monde, Dieu ne manque point encore de 
vrais serviteurs, BORDA- 7° dim, après la Pente- 
côte, Dominic, t. 11, p.79. || C'est un grand servi- 
teur de Dieu, c'est un homme d'une grande piété, 
|i Serviteur des serviteurs de Dieu, qualification 
què le pape 3e donne dans ses bulles. ||4* En 
termes decivilité, attaché à, disposé à rendre ser- 
vice. Pardieu, monsieur, je vous suis serviteur, 
nÉGNIER, Sat, in. Toute votre maison m'a toujours 
été chère; EL j'étais serviteur de monsieur votre 
père, wor. Tart. v, 4. Vous savez combien je suis 
de ses serviteurs, p033. Lett, quist. 428. || Votre 
serviteur, se dit pour se désigner soi-même sans st 
nommer par son nom, Point du tout, on vous 
chasse et votre serviteur, GRESSET, le Mich. n, 4. 
Quoi ! m'écriai-je encore, c'est done vous qui tes 
le mari qu'on me propose, monsieur? C'est juste- 
ment voire serviteur, me dit-il, wariy. Marianne, 
6* part. || Je suis votre serviteur, ou, elliptiquement, 
votre serviteur, et quelquefois, simplement, servi- 
teur, formule de politesse dont on se sert on sa- 
luant quelqu'un. Votre serviteur Gille, Cousin et 
gendre de Bertrand, Singe du pape en son vivant, 
La pont. Fabl. 1x, 3. Après s'étre bien dit servi. 
teur, moi le vôtre, nounsauLt, Fables d'Ésope, 11, 
6, „Si l'on né voulait vous souffrir ni vous voir, 
On vous dirait: monsieur, serviteur et bon soir, 
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jausire [celui qui jouit} Sui etamaire, Me, de podr. 
franc, avant 4300, & 11, 'p. 004, dans LACURNE, 
Où sont Ji riche servitour Ki me servaient nuit et 
jor? aus DE CAMBRAI, Barb. et Jos. p. 268 || xiv* s. 
S'elles {femmes qui quittent leur pays pour 
entrer en service] fussent sans tache, elles fus- 
sent majistresses el non serviteresses, Ménagier, 
n, 3. [}xv* s. Gouvernement fut en uno maison, 
Où serviteurs ot en grande abondance, E. DESCH. 
Admin, de l'hostel du prince. Quant ilz furent 
trestous dedans entrez, ils regarderent combien 
ilz povoient bien avoir perdu de lours gens, si 
trouverent qu'il leur en failloit bien encoros cent 
chevaliers, sans les serviteurs, Lancelot du lac, 
bat, Pit, dans LACURNE, Estoit capitaine dudit 
chasteau pour les Anglois Reynaud do St-Jean, ts- 
cuyer gascon et serviteur du Captal de Buch, 
1. Cuantinm, Mist, de Charles VII, p. 222, dans 
LACURNE, || xvi s. Que les serviteurs so rendentser. 
viables à leurs maistres, et diligens à leur com- 
plaire, CALY, Inshit, 207, En ceste nuict le dieu 
d'amours resveille Ses serviteurs... MAROT, 1, 
363, Estant touts deux serviteurs [poursuivants] de 
la sœur du sieur de Foungueselles, MONT, 1, 253, 
Parler tousjours d'un langage maestral à ses servi- 
teurs, ID, nt, 278. Amoureux qu'on appelle main- 
tenant serviteurs, x. Est. Apol. d'Hérod. p. 66, 
dans LacuRKe, Bon maistre, bon serviteur, LEROUX 
DE LINCY, Prov, 4. 1, p. 102. À peine sera bon 
maistre qui n'a está serviteur, 1D. ib. p, 229, Sans 
la resistance que luy fit à la porte de Bussy un 
qui luy est aujourd'huy serviteur, il nous eust 
pris, Sat, Nén. édit, LABITTE, p. 484, 

— ETYM. Wallon, serviteur; provenç. servire, 


nanon, de Jalous, 111, 42. Quel honneur! quel serveire, servidor; espagn. sereidor; ital, servi- 


bonheuri Ah! monsieur le sénateur, Je suis votre 


humble serviteur, pén, Sénateur. || Votre serviteur, ! 


votre très-humble et très-obéissant serviteur, for- 
mule de politesse pour finir les lettres, {| Ironiquec- 
ment et familièrement: je suis votre serviteur, 
je suis son serviteur, ou, ellipiquement, servi- 
teur, se dit À quelqu'un ou de quelqu'un quand on 
n'est pas de son avis, quand on refuse ce qu'il 
propose, ce qu'il demande. Serviteur, c'est un 
fourbe, je le connais et je ne m'y fie point. Servi- 
teur au portier, Dit-il, et de courir, La PONT. Fabl. 
1x, 10, Je louerai, si l'on veut, son train ét sà då- 
pense, Son adresse à cheval, aux armes, à ja 
danse : Mais pour louer ses vers, je suis son ser- 


viteur, Mot. Mis. w, 4. Valère: Si je ne vous! 


croyais l'âme trop occupée, J'irais parfois chez 
vous passer l'après-soupée, — Sganarelle: Servi- 
teur, tp, Ec. des mar, 1, $, Si elles Îles nièces de 
Voltaire] se marient à des bourgeois de Paris, ser- 
viteur très-humble, elles sont perdues pour môi, 
vour, Lett, Thiriut, 24 dée. 1737, Du grand Napo- 
léna je suis l'admirateur; S'il me croit son sujet, 
je suis son servitour, Guictaub, Epigr. contre Na- 
poléon, || Familièrement, Serviteur à, se dit pour 
signifier qu'il n'y a plus moyen de faire telle 
où telle chose, Voilà l'hiver, serviteur à la pro- 
monade, J'ai la goutte, serviteur aux bons di- 
ners. Avec une femme on a des enfants, c'est la 
coutume; auquel cas, serviteur au collatéral, 
mamiy, Fausts. confid. 1, 3, || Populairement, Fakes 
serviteur à monsieur, à madame, se dit aux petits 
enfants à qui l'on dit de faire ia révérence, I [le 
bourgeois] ft venir son fls, qui était un petit gar- 
çon de sept ans: Jeannot, faites serviteur, lui 
dit-il, cauières, Bon et mawo. usage, Convers. 
4, || 5° Celui qui courtise une femme. Des hommes 
comme vous ne sònt que dés conteurs; Vraiment, 
c'est bien à moi d'avoir des serviteurs, Conx, Gal, 
du Palais, iw, 40. On devient grandelette, Puis 
grande tout à fait, et puis le serviteur, LA FONT. 
Coupe J'ai pordu fout mon bonheur; J'ai perdu 
mon serviteur, J. J. Rouss, Devin du vill, se. i. 

— SYN. SERVITEUR, PÖMESTIQUE. "Cos deux mots 
sont synonymes pour le sens, et ne varient que 
pour l'emploi, Dans le style et le parler ordinaine 
on dit domestique et non pas serviteur: Mon do- 
mestique vous portera ma lettre; j'ai un pouveau 
domestique, ete Mais, hors de l'usage de la con 
versation et da style semblable à la conversation, 
on peut, si l'on veut, diro serviteur au licu de 
domestique : Un fidele serviteur; le maître et ses 
serviteurs, eie, 

= HIST. xi" s. Deus fist l'imagine, pur sue amur, 
parler Al servitor ki sorveit à l'ulter jautél), Saint 
Aleris, xxxiv, I| xu* s. Mais nus clerc [nous cleres], 
qui en sumes ministre e servilur [de la maison de 
Dicu, Th, le mart. 447. jj xn’ s. Bien doi dire mon 
consire favis], Dont sui ponsaire; Car servire et 


tore; du lat, seroitorem, de servire, servir. Le 
vioux franç. etle provenc, servire sont le nomi- 
natif (du latin seroftor)}; ot seroitor, servidor sont 
le régime (du latin servitérem). 

SERVITUDE {aèr-vi-tu-d'}, s. f. [11° État de celui 


qui est esclave, Pourrai-je moi-même me rengager | 


sous les lois et la servitude d'un tyran dont j'ai 
éprouvé la dureté et la perdio? mass, Paraph. 
pt. xxx, v. 6, Du droit de tuer dans la conquête, 
les politiques ont tiré Le droit de réduire en servi- 
tude, MONTESO. Esp. x, 3. || Servitude barbare, état 
de l'esclavage tel qu'il se comporta sous les bar- 
hares après la chute de l'empire romain, et qui 
diffère peu de l'esclavage antique, || La servitude 
des femmes, leur état de réclusion dans les pays 
musulmans. La servitude des femmes est trèscon- 
forme au géme du gouvernement despotique, 
uonresQ. Esp. xvi, 9.||4* 11 est quelquelois sy- 
nonyme de serrage, de condition de serf, La ser- 
vitude, solennellement abolie en France par Louis 
Hutin, subsistait encore sous Louis XV dans plu- 
sieurs provinces, CONDORCET, Vie de Voltaire. 
|| 3- Perte de l'indépendance nationale, Prenez bien 
garde de ne pas oublier le Seigneur, qui vous à 
tirés du pays d'Égypte, de ce séjour de servitude, 
saci, Bible, Deutéron. Yi, 43. Babylone menaçsit 
toute la terre de La mettre en servitude, poss, Hist, 
1, 7. Sous les Assyriens leur triste servitude [des 
Juifs] Devint le juste prix de leur ingratitude, RAC. 
Esth. nr, 4. Les ennemis le vaincront [un roi paci- 
fique}, et réduiront son peuple en servitude, PÉN. 
Til. v. || Corneille l'a dit au sens actif : La servitude 


des Romains, la servitude imposée par les Romains: | 


Etce qu'ils [lesrois d'Espagne] ont osé contre leur 
servitude N'en a rendu te joug que plus fort et 
plus rude, Sertor, H, 4.116 Perte de la liberté 
politique. Sylla, qu'on nommait l'heureux, le ful 
irop contre sa patrie, que sa dictature Lyrannique 
mit en servitude, noss. Mist. t, 9. Quand une fois 
on a trouvé le moyen de prendre la multitude 
par l'appât de la liberté, elle suit en aveugle, 
pourvu qu'elle en entemde seulement Je nom; 
ceux-ci [les Anglais], occupés du premier objet qui 
les avait transportés, allaient toujours, sans regar- 
der qu'ils allaient à la servitudo [sous Cromwell}, 
tb. Reine d'Anglet. Si les rois se mêlent de la reli- 
gim, au licu de La protéger, ils la mettront en 
seevinute, PÉN. Tél xxm. Les hommes s'accoutu- 
ment à tout, méme à la servitude, pourvu que le 
malire ne soit pas plus dur que la servitude, MOX- 
TESO. Esp. 15,416. Les grandes verius se cachent 
ou se perdent ordinairement dans la servitude, m. 
Nom. xx. La servitude abaisse les hommes jusqu'à 
s'en fane aimer, VAUVENANG, Réflex, el mazximes, 24, 
LA guerre n'est pas si onéreuse que la servitinbe, 
1D. db, 68, La servitude, L'inbeau des nations, CoNDIL, 
Hist. anc, Lois, ch. m. || 5° Par extension, élat de 
dépemlance, d'infériorité, N voit la servitude où le 
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roi s'est soumis, CORN. Nicom, 111, 2, [Britannicus] 
D'une cour qui le fuit pleurant l'ingratitude, Las 
de votre grandeur et de sa servitude, RAC. Brit. 
1, 2. |i Servilité. Le clergé, qui donne toujours 
l'exemple de la servitude, la prêchait aux autres 
sous le titre d'obéissance, netz, Mëm. 11, Leur 
prompte servitude [des Romains) à fatigué Tibère, 
Rac., Brit, 1v, 4.116 Contrainte, assujétissement. 
Il est obligé de se rendre là tous les jours à la 
méme beure; c'est une grande servitude. Vous 
trouverez Mme de Coulanges bion au-dessus des 
servitudes où vous l'avez vut autrefois : elle n'aime 

lus qu'autant qu'on l'aime ; el celle mesure est 

nne, surtout avec les dames de la cour, sEv, 242, 
Une troisième erreur de cet hérésiarque était de 
compter parmi les servitudes de la loi l'obser- 
vance de certains jeùnes marqués, et de vouloir 
que le jeûne fût toujours libre, noss. Hist. à, 41. 
Quels soins [d'un berger pour sou troupeau]! quelle 
vigilance! quelle servitude! La muy, x, Libre de 
son joug le plus rude {de la cour), J'ignore ici la 
servitude De louer qui je dois hair, cuau. Louange 
vie champ, La raison règne, et sous ses lois Y ras- 
semble ces esprits droits Echappés à la servitude 
Des préjugés et des emplois, chesser, Epit. Egal. 
117* Ce qui exerce sur l'âme un effet comparé á la 
servitude. Ce monde, si vain et si fragile, est 
trompeur, ingrat, plein de trahisons; à combien 
dure est sa servitude | poss. Sermons, Oblig. de l'é- 
tat relig, 1. L'âme, honteuse de sa servitude, vient 
à considérer pourquoi elle est née, tp, la Val- 
lière, Les hommes [Marsulle faisant une ovation 
à Mirabeau] sont plus près de la servitude de la 
reconnaissance que des excès de la licence, Minas. 
Colection, t. 1, p. 44, ]| La servitude du démon, la 
servitude du péché, la servitude des passions, état 
d'un homme qui est dominé par le démon, par le 
pêché, par les passions. ||8* Terme de droit. Assu- 
jétissement imposé à un champ, à une maison, cte, 
par lequel le propriétaire est obligé d'y souffrir 
certaines charges, comme l'écoulement des eaux, 
un passage, une vue, etc. Nulle servitude sans ti- 
tre, c'est La jurisprudence du parlement de Paris, 
VOLT. Lett. à Mme de Choiseut, 8 oct. 1770, Une 
servitude est une charge imposée sur un hérilage 
pour l'usage et l'utilité d'un héritage appartenant 
à un autre propriétaire, Code Nap. art. 437, Les 
servitudes établies par la loi ont pour objet l'uti- 
lité publique ou communale, où l'utilité des par- 
ticuliers, éb. art. 649. Les servitudes sont établies 
où pour l'usage des bâtiments, où pour celui des 
fonds de terre, ib, art. 6w7. || Servitude réelle, 
celle qui est constituée sur un immeuble pour 
l'utilité d'un autre immeuble, par opposition à La 
servitude personnelle, qui est constituée temporai- 
rement sur un héritage au profit d'une personne 
déterminée, comme le droit d'usufruit. !| 9° Terme 
de marine, Bateaux ou navires de servitude, sortes 
de petits navires destinés à faire le service des 
ports et des rados. || $0- Il s'est dit, mais ne se dit 
plus, comme formule de politesse, au sens d'être 
serviteur. Tous nos amis me parlent de vous quand 
je les rencontre, et me prient de vous assurer de 
leur servitude, séy. à Mme de Grignan, 46 juin 1676, 

— Hist. aus, Par force au pafs il scjorne En 
servitune et en essil, le Charrette, 642. || xur s. 
Por et, compaina, li ancien, Sans servitute et 
sans lien, Pesiblemont, sans vilenie S'entrepor- 
toient compaignie, la Rose, 0632. Li lais [le legs] 
ne doit pas estre fes d'eritage qui doie servitute 
au ségnéur, BEAUM, Xu, 24, Li sires qui le veut 
ataindre [un homme} de servitute, le doit sivir par 
devant lo segneur soz qui il est couquans [cou- 
chant] et lerans, 1m, Xiv, 6, Servitutes de cors si 
sunt venues en mout de manieres, 1D. XLV, 49. 
Nos [nous] Othes, cuens palatins de Hourgoigne..… 
comme nostre amés cousins Ticbaud.… nous ait 
amené les gens à pied et à cheval tos de sa terre, 
en nostre service, lequel service nous tenons à 
krace, non pas à servitute, CasTAN, Siége de Be- 
sancon, P. 62, [[xiv*s. Mais j'aim trop mier fran- 
chise et po d'avoir, Que grant richesse et servi- 
tute avoir, MACHAUT, p. 0, |] xv" s. Ces meschans 
gens [lea serfs anglais] se commencerent à ele- 
ver, pour ce qu'ils disoient que on les tenoit en 
trop grant servitude, rnotss, 11, M, 100, || xvi? $. 
Et que mieulx vault la mort que servitude, 3. 
MaROT, V, 42, Aiant À commencer une maison en 
maze campaigne, sans sujection ne servitude au- 
cune... 0. DE SERRES, 49. Servitules aucunes sont 
ruraux, autres de ville et de cité, Coust, gén. t. 0, 
R 100, Societé m'est pas servitude, Mdm, de Bel- 
idere et de Sillery, p. 225, dans LACUANE. 
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— ÉTYM, Provencç. férwifuf ; anc. espagn. servi» 
tud; ital. servit; du lat. servitutem, de servis, 
serf. L'ancien servitune vient du lat, servitudinem. 

SES {34 ; l's so lio : sèz amis), plur. de l'adj. 

, son (voy. SON t). 

SÉSAME {sé-zam'}, #. m. Genre de la famille 
des sésamées. L'espèce principale est le sesamum 
indicum, plante mon dont une des variétés, 
décrite sous le nom de sesamum orientale, L., est 
cultivée en Orient et fait l'objet d'un commerce 
considérable. || Sésame, ouvre-toi, se dit quelque- 
fois pour : paroles qui doivent produire un effet 
magique, par allusion au conte des Mille et une 
nuits, où l'on ne pouvait faire ouvrir une porte 
qu'en ‘prononçant : Sésame, ouvre-toi. 

— HIST. xt s. Ilz [les habitants de Ceylan} 
n'ont nulz blés, mais ris et suseman, de quoy ilz 
font huylles, mane Pot, p. 184, 

— ETYM. lat. srramum, du grec aÂaxper. 

+ SÉSAMÉES (s6-za-mée), S. f. pl. Petita famille 
de plantes dicotylédones, voisine des bignoniacées, 

SÉSAMOÏDE {sé-za-mo-i-d'}, adj. Terme d'anatu- 
mie, Qui ressemble à La graine de sésame, Les os 
sésamoides, ou, substantivement, les sésamoides, 
petits os courts, arrondis, présentant une organi- 
sation fibreuse, analogue à celle de la rotule, qui 
se développent dans l'épaisseur des tendons, au 
voisinage de certaines articulations, 

— nist, xvr s. Les os sesamoïdes sont dix-neuf 
aux articulations internes de chascune main, et 
autant à chacun pied, PARÉ, IV, 27 

— ETYM. Envauonéic, de œfvaper, sésame, el 
tiĝos forme. 

+ SÉSAMOÏDIEN, IENNE (sé-za-mo-i-diin, diè-n'}, 
adj. Terme d'anatomie. Qui appartient aux sési- 
moïdes du carpe où du tarse chez le cheval. Liga- 
ments sésamoidiens, 

+ SESBAN (sù-sban), s. m. où SESBANÉE (sé-sha- 
née}, s, f. Genre de légumineuses papilionacees 
dont l'espèce d'Égypte, æschynomens sesban, L., 

` est un arbrisseau dont les feuilles sont employées 
en Égypte comme le séné, 

SÉSÉLI {aë-2é-li}, s. m, Genre de la famille des 
ombellifères, dont une espèce, lo sésils de Mar- 
seille, seseli tortwotum, L., seseli massiliense des 
officines, a des semences de la grosseur de celles 
de l'anis; elles sont répulées carminatives, 

— HIST. xvi” s, Graine de sesell..….0. DE SENARES, 945, 

— TYM, Bist). 

+ SESQUI.... Mot dérivé du latin serque {con- 
tracté de semisque, de semis, demi), qui so met en 
téte de différents termes scientifiques et signifie 
un et demi. 

SESQUIALTÈRE (sè-skui-al-tù-r}, adj. Terme de 
mathématiques. 1} se dit de deux quantités dont 
l'une contient l'autre une fois et demie, 

—ÉTYM. Lat, sesquialter, de sesqui….etaltér antre. 

+ SESQUIAMMONIQUE {sè-skui-a-mmo-ni-k'|, adj. 
Terme de chimie. So dit d'un sel ammonique 
contenant une fois et demie autant de lase que le 
sel neutre, On dit semblablement sesquiargen- 
tique, pd Le ete, 

+ SESQUIARSÉNIATE [+òskui-ar-sé-nia-t), s. m. 
Terme de chimie. Arséniate contenant une fuis et 
demie autant d'acide quo le sel noutre, On dit 
semblablement sesquicarbonate, ete. 

+ SESQUIBASIQUE (sè-skii-ba-zik, adj. m. 
Terme de chimie. Se dit d'un sel contenant une fois 
et demie autant de base que Le sel neutre corres- 
pondant. 

+ SESQUIFERREUX ({sè-skui-fi-roû}, adj. m. 
Terme de chimie. Se dit d'un sel ferreux conte- 
nant une fois et demie autant de base que le sel 
neutre. On ditsemblallement ssquimanganeux, 

+ SESQUIFLORE (sè-skui-flo-r'), adj. Terme de 
botanique, Qui contient une Neur complète et une 
fleur avortée. 

+ SESQUIHYDRIQUE {sè-skuiidri-k'), adj, m. 
Se dit d'un composé contenant une fois et demie 
autant d'hydrogène que de l'autre corpa. 

+ SESQUIOXYDE (sè-<kui-o-ksi-d'}, s. m. Torme 
de chimie. Oxyde renfermant une fois et demie ka 
quantité d'oxygène que contient le protoxyde ou Le 
monoxyde, c'est--dire t atome 1/2 pour 4 atome 
du corps uni à l'oxygène, ou 3 atomes pour 2 
atomes de ce même corps, ete. 

— ÉTYM. Sesqui…., et oryde. 

+ SESQUIPHOSPHURE (sè-skui-fo-sfu-r'), s. m. 
Terme de chimie. Phosphure qui contient une 
fois et dernie autant de phosphore que de imétal, On 
dit semblablement sesquichlorure, sesquisuifure. 

+ SESQUIQUADRAT (sè-skui-koua-dra), adj. et 


SET 


s, m. Terme d'astronomie. Aspect de deux planètes 
éloignées l’une de l’autre de quatre signes et demi 
ou 136°, 

+ SESQUISEL (sè-skui-sèl}, s. m, Terme de chi- 
mie. Sel contenant une fois et demie autant de 
base ou d'acide que le sel neutre correspondant. 

+ SESQUITIERCE [sè-skui-tières"}, adj, Terme de 
mathématiques. Se dit de deux nombres, ou de 
deux lignes, dont l'une content l'autre et un tiers 
de plus, 

— ÈTYM. Sesqui…, et tiers. 

+ SESSEYEMENT (sò-sò-ie-man), s. m. Terma de 
grammaire, Prononciation trop forte des conson: 
nes sifflantes. 

SESSILE (2441-17), adj. |] {° Terme de botanique. 
ll sa dit d'une parte quelconque qui n'a pas de 
support particulier, qui repose immédiatement sur 
une autre. Fleurs sessiles, Feuilles sessiles, || Lai- 
tues sessiles, celles qui ne s'élèvent pas, ||2* En 
pathologie, tumour sessile, tumeur qui n'a pas 
de pédicule. 

== HIST. XYI’ 5. Verrue sessile, COTGRATE, 

— ÊTYM. Lat. sessilis, do sedere (voy. stom 1}, 

+ SESSILIFLORE (sò-ssi-li-No-r'}, adj. Terme de 
botanique, Qui a des fleurs sessiles. 

SESSION (sè-sion; en vers, do trois syllabes}, 
s. f- || f" Temps pendant lequel un corps délilé- 
eant est assemblé. La clôture, louverture de la 
session, |] 3° Temps pendant lequel un tribunal 
non permanent est assciublé. La session de la 
cour d'assises. Il ne sera jugé qu'à la prochaine 
session. ||9* Séance d'un concile. La première, la 
seconde session, La concile [de Constance}, en la 
session xy, condamna la proposition dé Jean Pelit 
{apologiste du meurtre des tyrans], Anti-Cotton, 
L I| L'articie qui renferme les décisions publiées 
dèns la séance du concile, 

— MST, x s. Parmi lo plorement est demos- 
troie Ja pieteiz, et la discretion parmi lo dechire- 
ment des vestures, et la humilitest parmi la ses- 
sion, Job, p. 454, T xvir s, Mes beaux amis, quelle cst 
loccasion De ceste vostre estrango session [ma 
pire d'étre assis]? auvorT, Comm, dire les pot. 21. 

— TYN. Lat, saone, de sedere (voy. SEMIR 1). 

SESTERCE {sè-stir.s"), £. m. Terme d'antiquité 
romaine. Monnaie d'argent qui faisait Le quant 
d'un denier, et valait deux as et demi; on l'évalue 
généralement à 0f. 20 ¢.; c'était du sesterce que 
les Romains se servalent dans leurs comptes, Il 
[Crassut] possédait en biens fonds deux cent mil- 
lions de sestorces jquarantecing millions de notre 
monnaie]; et pourtant, ne so croyant pas assez 
riche encore, il beûla d'envabir tous les trésors 
des Parthes, Pasrone?, Instit. Mém. hist. litt. ane. 
tou, pe 404, || Grand sestorce, monnaie fictive ou 
de compte qui valait mille petits sesterces. 

— ÉTYM. Lat sestertius, qui contient deux et 
demi, de semis, demi, et fertius, troisième. 

4 SÉTACÉ, EE (si-ta-sé, séc), adj. Terme d'his- 
toire naturelle, Qui a la forme d'une soie de co- 
chon, c'est-à-dire qui est grêle et roide. 

— ÈTYM, Lat. sata (voy. S01E), 

} SÉTAIRE (s6-tê-r}, s. f. Genre de graminées 
voisin des ponicum, dont il se distingue par ba 
présence de soles verlicillées à la base des fleurs ; 
on y distingue le setaria ilalica, Palissut (de seta, 
soie, À cause des spies de l'involucro). 

+ SETÉRÉE [se-16-rée}),s, f. Nom, dans quelques 
provinces, d'une mesure agraire équivalant à 
une étendue qui se sime avee un sotier do blé, 

— ÉTYM. Setier ; provenc. sestairada. 

+ SÉTEUILLE (sb-tou-Il', I} mouillées), s. f. Voy. 
SEPTEIL 

+ SÉTEUX, EUSE [st-teù, teù-z'), adj, Terme de 
botanique. Qui est composé de poils roides. 

— TYM. Lat, setosus, de seta, soie, 

+ SÉTHÉEN {sé-téia] ou STIEN (sĉ-tiin) ou 
SÉTUITE {sé-ii-t'), s m. Membre d'une secle de 
gnostiques qui rendaient un culte à Seth {7 siècle 
+ SÉTICAUDE (si-u-kô-d'}, adj, Torme de zoo- 
logie. Qui a la queue torminéc par une spie. 

— ÉTYM. Lat, sata, soie, et cauda, queue. 

SETIER (se-tié; l'r ne se lie jamais; au pluriel, 
l's so lie : des se-tió-z emplis}, s, r. I| 4° Ancienne 
mesure de grains de la contenance d'environ 45% 
litres. Le setier de blé, mesure de Paris, vaut tou- 
jours chez nous environ vingt écus, voir, Lett. 
Florian, 25 févr, 4774, Le prix du blé a toujours 
été assez uniforme; et, année commune, un setier 
de bié a toujours payé quatre paires de soubiers 
depuis Charlemagne, m Det. phil, Blé, || 3° An- 
cienne unité de capacité qui contenait 8 pintes de 
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48 pouces cubes chacune; la même que la velte; 
valant 7 litres, 64, || Domi-seticr, ancienne mesure 
de capacité, quart de pinte, Qui déerira, qui sen- 
tira les charmes de ces repas, composés, pour tout 
mets, d'un quartier de gros pain, de quelques ce- 
fises, d'un petit morceau de fromage et d'un demi- 
setier de vin que nous buvions à nous deux? s, 3. 
nouss, Conf. vitt. || Demi-setier, se dit à Paris d'un 
quart de litre. || $ Un setier de terre, autant deterre 
labourable qu'on pout ensemencer avec un setier 
de blé; c'est ce qu'on nomme autrement setérée. 

— HIST. xu* s. L'um (l'on) vendid [tans une di- 
sette) le chief de un adne [ànec] quatre vinz deniers 
do argont, e cine deniers d'argent le sestier de 
fiente de culums, Rois, p. 369. 1| xur s. Et dit Renart: 
par saint Richier, Jel veil ainz que boive un sostier 
De vin cil qui pis sonera, Ren, 24534. N'est nus 
[aut] qui chascun jor ne pinto De ces tonneans 
ou quarte ou pinte, Ou mui, ou setior ou chopine, 
la Rose, 6868. Mesures de vins ne sont pas omnies 
[unies, uriformes], ne poz, quant on conte en 
cascun mui vingt quatre sestiers, DEAUM, XXI, 5, 
ij xvt s. Quand le malade aura pris demy septier 
de ceste potion, PARÉ, x, 2. Le muid de bled, me- 
sure de Paris, contient douze sestiers; le sestier 
deux mines, 0, DE SERRES, 41. 

— ETYM. Wallon, sti; provenç, sestier; espagn, 
sexiario; ital. sesiiero; du lat, seriarius, de ser, 
six, 

f SÉTIFÈRE (sé-ti-M-r'), adj. l| 1° Qui porte des 
soics. || 27 Qui produit de la soie. Les bombyx sč- 
ne. 113" Qui concerne la soie. Industrie séti- 
ère, 

= ETOL Lat. sela, soie, ot ferre, porter, 

+ SÉTIFORME (sé-4i-foran'), adj. Terme d'his- 
toire naturelle, Qui a la forme de soies. 

— ETYM. Lat. seta, soio, ct forme, 

SÉTON (sé-ton), £. m.!|4° Terme de chirurgie. 
Longue bandelette de linge fin ethlé sur les bords, 
où mieux longue mèche cylindrique de coton à 
broder qu'on passe avec une aiguille à travers la 
peau et le tissu cellulaire pour entretenir un exu- 
tire. || Séton animé, séton enduit de basilicum, 
de vésicatoire ou de tout autre corps gras; dans 
je cas contraire, il est simple. || Terme de vétér- 
naire, Séton à rouelle, dit aussi séton anglais, or- 
tie, Cautère, fontanelle, séton consistant en une 
rondelle de cuir ou de feutre qu'on introduit par 
une incision faite à la peau, chez les animaux. 
{1% Improprement, l'exutoire entretenu au moyen 
du séton. S 

= HIST. xv s. Puis on passera une aiguille à 
seton enfilée d'un fort Ál par sous l'artère, pank, 
v, 30, Tant de puants bruvages, cauteros, inci- 
sions, Suges, sedons.... MONT. IY, 275. 

— ÉTYM, Bas-lat, selo et setaceum, sélon, du 
lat, seta, soie, 

+ SÉTOPHAGE {scto-fa-j}, s. f. Genre d'insee- 
tivores où l'on distingue la sétophuge rouge 
Mexique}, de Swainson. 

— REM, Lesson a préféré écrire cétophage, du 
lat, chonia et du grec psyils, manger, pour 
désigner ce genre dont Les espèces, fort petites, se 
nourrissent d'insectes, et principalement de ceux 
du genre cétoine, LXGOANANT. 3 

SEUIL (seuil, I mouillées, et non seu-ye), s m, 
[14e Piteo de bois ou de pierra qui est au bas dr 
l'ouverture d'une porte et qui la traverse, Vous, 
dès que cette reine, ivre d'un fol orgueill, De la 
porte du temple aura passè le seuil... mac. Ath, v, 
3, Ses enfants l'attemtaient, et briguarent sur le 
seuil Et son premier souris, et son premier coup 
d'œil, pener, Pit. 1.1! Fix, Je les aime encor 
micus qu'une bigote altivre, Qui, dans son fol or- 
gueil, aveugle et sans lumière, À peine sur le 
seuil de la dévotion, Pense atteindre au sommet 
de La perfection, nom, Sat, x, {| Fig. Le seuil de 
la vie, le commencement de la vie, Et du seuil de 
la vie enlevés sans retour, Castet, lex Planter, i. 
|En un sens contraire, Le seuil de la vie, la fin de 
la vie, Nos amis ne peuvent nous suivre que jus- 
qu'au senil de la vie, srarz, Corinne, xx, ù, 
j| 3* Seuil d'écluse, pièce de bois poste en travers 
de la porte et entre doux poteaux, au fond de 
l'eau, {| Pièce de bhois ou pierre qui reçoit le pont- 
levis, quand on l'abaisse. On dit aussi chevet, 
l| Dalle en pierre au sole en bois sur laquelle 
repose un vannage, || 4° Se dit des pièces de hois 
qui ferment les bateaux, tantà l'avant qu'à l'arrinre, 

== HIST. Xiti" S. Se li proudons seust Ñ queil 
heure li lerses son suel chaveir [creuser] duust..… 
RUTES, 137, Qant Print le vit, si fu liez [joyeux]; 
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Soz le soil as mains et as piez Font fosse desoz 
un degré, Ren. 3084. Jupiteren toute saisot À sor 
le sue] de sa maison, Ce dit Omers, deus plains 
tonneaus, la Rose, 6838, Vinrent quant il fut 
annuitié, S'ont tant à La paroi luitié Qu'un treu 
firent desos la sole, Dont l'en peust traire une 
mole, Fabi. mss. p. 167, dans LACURNE. || XF" $- 
[Couronnes] Que tant de fois, signe dune main 
forte, Jallois pendant à l'essueil do ma porte, 
2oxs. 959, [Chez les anciens] trois [dieux] à une 
porte, celuy de lais, celui du goud, celuy du 
seuil, MONT, 11, 276. 

— ÈT., Wallon, sot; bourguig, seuille; pro- 
venç. sol, sulh; ital, soglio; du bas-lat, solium, qui 
vient du lat, soles, semello, qui a eu aussi Le sons 
de plancher, d'après Festus, et qui, d'après Cors- 
sen, Ausspr. 2 åd. 1, 485, se rattache à solum, sui, 
solidus, solide, 

+4. SEUILLET (seu-llè, H mouillées), s. m. Terme 
de marine, Seuillet de sabord, pièce de bois qui 
borde, en bas, l'ouverture du sabord. Le peu de 
hauteur comparative du seuillet des subords de ce 
vaisseau au-dessus de l'eau, 

— Tyu. Dimin, de seuil. 

+ 2 SEUILLET (seu-llè, Ii mouillées), s. m, Nom 
patois du sureau, nommé aussi sulion, seur, suin, 

— TYM. Diminutif de sanle. 

SEUL, EULE (soul, seu-l'; au pluriel, seuls 

nt son substantif, l's so lie : les seul-2 
hommes}, adj. ||1* Qui n'est point avec d'autres, 
qui est sans compagnie, I est seul dans sa cham- 
bre, Quand je suis seul, je fais au plus brave un 
défi, La rost. Fabl. vu, 10, Vraiment! voilà qui 
m'étonne que nous ayons été seules l'une et l'au- 
tre tout aujourd'hui, MOL. Critique, 1, Nous som- 
mes plaisants de nous reposer dans la société de 
nos semblables... on mourra seul; il faut done 
faire comme si on était seul, pasc. Pens, xiv, t, 
édit. HavET, Jo suis seule, comme une violette. 
aisée à cacher; je ne tiens aucune place ni aucun 
rang sur terre que dans votre cœur, sÉv, ü0û, 
Ô mon souverain roi, Me voici done tremblante 
et seule devant toi, Rac. Esth. 1, 4, Le commence- 
ment et le déclin de l'amour se font sentir par l'em- 
barras où l'on est de se trouver seuls, La BRUY. 1. 
Qu'est-ce, Dorante? vous voilà bien seul aujour- 
d'hui; vous avez pourtant coulume de ne pas re- 
venir sans compagnie, DaNCOURT, Maison de cam- 
ne, #0. 27. Je suis seul en ce lieu sans èire 
solitaire, Et toujours occupé sans avoir rien à faire, 
nesroucies, Phil, marié, 1, 4. Je ne suis à moi que 
quand je suis seul; hors do là, je suis le jouet de 
tous ceux qui m'entourent, 3. 4. ROUSS, 9° promi. Je 
suis convaincu qu'il n'est pas bon que l'homme soil 
seul, 10. Mél. 1,13. Et, même dans nos plaisirs, 
nous serions trop seuls, trop misérables, si nous 
n'avions avec qui les partager, Ip. bm, tv, Quand 
je suis avec mon ami, je ne suis pas seul, el nous 
ne smmines pas deux, BANTHÉL Anach, ch. 75. 
Après le rare bonheur de trouver une compagne 
qui nous soit bien assortie, l'état Le moins malheu- 
reux de la vie est sans doute de vivre seul, bERN. 
DE ST-PIERNE, Paul et Virg. || Seul à seul, en téte.à. 
tête, Hé bien! nous nous verrons seul à seul chez 
Harbin, wor. Fem, sav, im, d. 1] est doux, Madame, 
de me voir seul à seul avec vous... 1D. Tart, ni 3. 
Je veux de cette affaire, Lui parlant seul À seul, 
pénétrer le mystère, TH Conx, D, César d'Aval, v, 
4. J| Fig. Vivre seul dans le monde, étre seul sur lu 
terre, n'être uni à personne par les liensde l'affec. 
tion, de l'amitié, vivre dans l'isolement, La pauvre 
Mme de la Fayette me mande l'état de son âme 
[au sujet de Ja mort de M, de la Rochefoucauld! 
„elle est seule dans le monde, sév. # juin 10sm, 
Brilannicus est seul, Rac. Brit, n, 3, Me voici done 
seul surla terre, n'ayant plus de frère, de prochain, 
d'ami, de société que moi-même, 3.3. ROUSS, 1*7 
prom, Quelle émulation peut-on éprouver, quand on 
est seule sur la terre? stael, Cor. xvit, 2. |} Dans 
la langage familier, Ila sont tròès-souls, ils voient 
tròs-peu de monde, ils reçoivent tris-pou do visites. 
1% Terme de musique, Voix seule, voix qui chante 
pendant que les autres se taisent. j| 8° Unique. Un 
seul Dieu. Je veux dans un seul malheur déplorer 
toutes lea calamités du genre humain, et, dans one 
senle mort, faire voir la mort et le néant des gran- 
deurs humaines, noss. Duch. d'Ort, Co parfait con- 
tert qui fait agir les armées comme un seul corps 
où comme un seul homme, m. Louis de Bourdon. 
Celui qui règne dans los cieux, à qui seul appar- 
tient la glaire, la majesté et l'indépendance, est 
ausi le seul out se glurtie de faire la loi aux rois, 





des mar. 1, 4. (Toi, Louis XIV) Et qui seul, sans mi- 









santé? je ne vous en dis rien, parce qu'elle va 





qui a été sera toujours comme de lui-même, Bass, 


d'Anglet. Votre seule bonté n'est point ce qui me 


seule parole, vaut. Zaire, m, 1.]|7* Le seul... 
qui. avec l'indicatif, quand celui qui parle 
veut rendre l'idée positive. Il [Dieu] a continué 
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m. Reine d'Anglet, U fut seul en butte aux fac- 
tieux; lui seul, disait-on, savait dire et taire ce 
qu'il fallait, sp, le Tellier. Elle n'a eu à se repentir 
que d'avoir une seule fois souhaité une mort plus 
douce, iD. Anne de Gonz. Tout le royaume pleure 
la mort de son défenseur, et la perte d'un homme 
seul est une calamité publique, FLÉCH, Tur. Vous 
verriez M, de Lamoignon, recevant une foule d's- 
mis comme si chacun oùt été Je seul, m. Lamot- 
gnon, Y a-t-il un homme de bon sens qui daignät 
comparer tous les ouvrages d'ion ensemble au seul 
Œdipe de Sophocle? soi. Longin, Subl. eh. 47. 
11 fut des Juifs, il fut une insolente race.. Un 
seul osa d'Aman attirer Je courroux, Aussitôt de 
la terre ils disparurent tous, Rac. Esth, ti, 4, Je 
suis, ét je seras la seule infortunée, 1D. Jphig. 
1v, 4. Co Mars, qui, étant blessé par Diomède, 
crie, dites-vous, comme neuf ou dix mille hommes 
et n'agit pascomme unseul, FONTEN. Dral, $, morts 
anc, Un seul mot m'accablait, un seul mot me 
rassure, TOLT. Adél. du Gursek 1, 4. De toutes les 
guerres, celle de Spartacus est La plus juste, et pout- 
être la seule juste, to. Dict. phil, Esclaves, Jo lisais 
[dans Tacite] les crimes de Home, Et l'empire à 
l'encan vendu, Et, pour élever un seul homme, 
L'univers si bas descendu, LaManr. Medit. le Lé- 
zard (1546). 1] Un seul... ne..., pas un. Mille logis 
y sont, un seul ne s'ouvre aux Dieux, LA YOST- 
Phil. et Baue. || 4 Soul, en parlant d'un privilége 
affecté particulièrement à certaines personnes, 
L'encrinte sacrée ouverte aux seuls lévites, RAC. 
Atkal. n, 2, L'honneur... Dêtre seuls employés 
aux autels du Seigneur, m. Alh, 1v, 3. |] 5° Qui 
n'a pas d'aide, do concours, d'appui, Et qu'il vaut 
mieux souffrir d'être au nombre des fous, Que 
du sage parti se voir seul contre tous, MOL- Er, 


nistre, à l'exemple des dieux, Soutiens tout par 
toi-même, et vois tout par tos veux, BOIL. Dise, au 
roi. J'ai moi seul autrefois plaidé tout un cha- 
pitre, m. Latr. ni. Pouvent-ils de leurs rois venger 
seuls la querelle? nac- Athal. 1, 2. || Tout seul se dit 
dans le mème sens. C'estune grande folie de vouloir 
étre sage tout seul, LAROCUEr, Réf., mor, n° 234, EL 
ses écrits tout seuls doivent parler pour lui [un au- 
teur], pois. Sat, 3x. I fandrait avoir vu naitre des 
hommes et des animaux du sein de la terre et des 
blés sans germe, pour oser affiner que la matière 
toute seule se donne de telles formes, votr. Diol. 
7, Vousdevez étre assez grand pour aller tout seul; 
et mon bras malade estun pauvre appli, MIRABEAU, 
Lett. orig. t. 1Y, p. M. [| Aller tout soul, se dit dea 
choses qui procèdent d'elles-mêmes, se font sans 
difficulté. Que n'avez-vous un peu de ma grande 


toute seule, sev, 25 déc. 1670, Que les hommes ne 
pensent plus que Le monde va tout seul, et que ce 


Hist. n, 4. Je gitorais peut-être tout, si je m'en 
mêlais : cela va tout seul, maniy. Sec. surpr. de 
l'am. 1, 14.116" Simple, sans rien autre. À cette 
seule pensée tous mes sens sont glacés, Je tremble 
au seul récit de la tempête qui..., noss. Reine 


nuit, Aac. Mithr, tv, 2. Renvoyé dans Paris sur ma 


par Jà à montrer qu'il en était le maître absolu 
[de Tunivers), et que sa volonté était Le seul lien 
qui entretient l'ordre du monde, Boss, fist. m, 4. 
ils [les Égyptiens] se vantaient d'être Les seuls 
qui avaient fait, comme les dicux, des ouvrages 
immortels, 10. tb. mi, 4, L'homme est le seul de 
tous les animaux qui est droit sur ses pieds, FÉN, 
Frist. 1, 423. Le jeune comte do Noailles mourut 
de la petite vérole à Perpignan; de benwcoup de 
frères qu'avait eus le duc de Noailles, c'était le 
seul qui restait, ST-s1M, 284, 606. |] Le soul... qui 
avec le conditionnel, C'est le seul danger qu'on 
pourrait craindre, Diet. de PAend.,]| Le seul... 
qui... avec le subjonctif, quand l'idée n'est pasi 
positive, La seule chose qui dépemie de nous! 
c'eat de rendre nos souffrances mérioires, Mass. 
Avent, Affiet. Les Marnites, dans ces vastes pays, | 
sont presque les seuls qui soient libres, voim. 
Ponia LV, 20.118 Où ily a pou do monde, soli- 
taire, en pariant d'un lieu. Je suis en prine de 
savoir où vous irez apres votre assemblée Gri- 
“nan est bien froid; Salon est bien seul, sër. 
as dde, 4672,)| 9° N'avoir pas pour un soul en- 
nemi, logis, ete. avoir plus d'un ennemi, d'un 
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logis, ete. (locution que beaucoup rendraient au- 
jourd'hui par la tournure barbare: n'avoir pas 
qu'an ennemi, qu'un logis, et qui s'interprète 
par : n'avoir pas ennemi qui soit unique). Moins 
d'ennemis attaquent leur pudeur [des femmes 
du monde}; Les autres [les cloitréesl n'ont pour 
un scul adversaire: Tentation, fille d'uisiveté..…. 
La FONT, Mazet. || 10° De bons auteursont employé, 
par pléonasme, seul avee ne. que, Ce n'est qu'a- 
près moi seul que son Ame respire, MOL. Be. des 
mar, i, 44. Notre sort ne dépend que de sa seule 
tête, m, Ée, des f. au, 3. Le roi son mari lui a 
donné jusqu'à la mort ce bel éloge, qu'il n'y avait 
que le seul point de la religion où leurs cœurs 
fussent désunis, poss. Reine d'Anglet. ||11° S. m. 
Le gouvernement d'un scul, la monarchie abso- 
lue. Le gouvernement d'un seul est celui que 
l'usage aura introduit le premier; et ce gouverne- 
ment se sera conservé, tant que les familles réus 
nies aumnt eu à se défendre contre des ennemis 
inconnus, copie. Hist. ane, liv, 1, ch. 7. || On dit 
de mème : le pouvoir, l'autorité d'un seul, Le 
principe d'une monarchie ou d'une république 
n'est ni l'honneur ni la vertu; une monarchie 
est fondée sue le pouvoir d'un seul; une répu- 
blique est fondée sur le pouvoir que plusieurs ont 
d'empècher le pouvoir d'un seul, vor. Louis XIF, 
H, || Proverbe, Un malheur ne vient jamais seul, 
|En sens inverse. Un bonheur n'arrive jamais 
seul, SÉV, AH 

— REN. 4. Seul suivi du pronom relatif qui, que, 
où, ete, so met avant son substantif. || 8. Placé 
avant son substantif, seul a un sens différent de 
seul placé après, Dans le premier cas, il signifie 
qu'entre toutes la chose que l'on considère est celle 
qui... etc.; dans le second cas, que la chose toute 
seule, sans rien autre, est celle qui. etc. Un seul 
mot convient ici, c'est-à-dire ibn y a qu'un mot en- 
tre tous lea mots qui convienne ici. Un mot seul 
convient ici, c'est-à-dire qu'ici il n’est besoin que 
d'un mot sans rien autre, Ces deux sens sont 
bien marqués dans ces vers de Boileau : Coneluons 
qu'ici bas le seul honneur solide, C'est de prendre 
toujours la vérité pour guide... D'accomplir tout 
le hien que le cicl nous inspire, Et d'être juste 
enfin; co mot seul veut tout dire, Sat, Xr, Dans 
l'édn, de 17m, ilya : Ce seul mot veut tout dire: 
ce qui signiliait ; ce mot cat le seul qui veuille 
tont dire; sens bien différent de la pensée du 
poëte. Ainsi il ne faudrait pas dire : Le seul hon- 
neur est son guide, mais l'honneur seul est son 
guide; il n'y a qu'en poċsie que cela cst admis. 

— Mist, xis., Ni ad paien ki un sul mot res- 
pundet, Ch. de Rol, it. Rulans s'en turnet, par le 
camp [ebamp] vait tut suls, fb. CLX. Ne [des nè- 
gresi munt de blanc ne niais que su! les denz, db. 
ent. (xu s. T {le tribut) ne tor fut requis nes 
[mème] une sole fois, Sar. xvu. |] xin* s. N'en i 
a un tout seul [qui] n'ait la table guerpir, Berte, 
tr. Dont venez vous si seule parmi ece gaut feuillu” 
ib. u. Ennuit me sui el bois toute seule pene, 1h. 
ait En une chambre l'enmenrés Tot seul à seul 
ivéement, Que il n'ait bonte de la gent, Lai de 

elion, M'en alai tout seus esbatant, Et les oisclis 
escoutant, la Rose, 09. Et s'il je requiert, si put 
il alar toz seus es besognes de l'exeeussion acon- 
plir, TEAUMAN. XI, 28, Co no les escusa pas, quant 
il sont trové seul à seul en lieu privé, 1p. xxx, dei, 
Et au ciel de cing ans, en un sol jor et en une 
sole hore, toutes les viles de Lombardie coururent 
sus À cis qui estoient À l'empereur, 1m, XXX, 63. 
lxv s. Le seul parler de saint Augustin [les Soli- 
loques de saint Augustin}, Invent, des livres de 
Chartes F, dans Laconxe, Se j'y allois, vous de 
meureniez ici toute seule de femme, toris x, 
Nouv. xxx, || xvr s. Il n'en est pas eschappé un 
soul, H. EST. Conformité, p. 48, J) 2e trouva roide 
mort, du seul coup de son imagination , MONT. 1, 
si. Gaignons sur nous de pouvoir vivre seuls, 10. 
1,277. de telle façon que l'un ny Fautre ne 
puisse discerner ne recognoistre ce qui luy ap- 
partient en soul, ne ce qui est à l'autre, LA BOÉTIE, 
289, La puissance d'un seul, dès-lors qu'il prend 
cé tiltre de maistre, cat dure èt desraisonnable, 
rm, Servit, volont. Son fils combatit seul à seul 
contre Brutus, AMvOT, Publ. 30, Is tenoient les 
barbaras loing de lu Grece, sans qu'eulx contri- 
buassent pour ce faire un seul homme, un seul 
cheval, ny un seul vaisseau, ains seulement de 
l'argent, m. Périe, 24, Caton avoit dit ees paroles 
à Munalius de soul à soul, an, Cat, d'Utig, 50. 

— ÉFYU. Bourguix. $å, sûle au féminin: Berry 
et ponmand, au pluriel, seuls prononcé sea; wallon, 


Digitized by Google 


+ 


SEU 


seu ; proveng. sol; espagn. solo; portug. sò; ital. 
solo; du lat. solus, anc, lat, sollus; osque, tollo, 
comparez le grec Gos, lat. salews, entier, sain, 
et sanse. arva, taut. 

SEULEMENT (seu-lo-man), adv. {]i° Rien de 
plus. pas davantage. Trois òu quatre seulement Au 
nombre desquels on me range Peuvent donner 
une louange Qui demeure éternellement, MALH. 
ar, 2, Sur ce point seulement contente mon désir, 
conx. Cinna, v, 4 Il était plein d'esprit, de sens 
et de raison; Seulement pour l'argent un peu trop 
de faiblesse De ses vertus en lui ravalait la no- 
blesse, BOIL. Sat, x. Je vous réponds de vous, còn- 
sentez seulement, na. Brit, n, 3. Donnez-moi 
seulement le temps de respirer, m. Ath, v, 2, 
{2 Uniquement, Je vais au spectacle seulement 
pour la musique. Monseigneur, ce n'est plus seu- 
lement par cette vaillante main et par ce grand 
cœur que vous ae de la gloire, poss. Reine 
d'Anglet. Suis-je leur empereur seulement pour 
leur plaire?nac. Brit. rv, 3. Je me comparerais à ce 
Troyen qui mérita la protection d'une déesse seule- 
ment parce qu'il la trouva hella, monreso. Disc. de 
récept. à l'acad, de Rord, || 3 Au moins, du moins, 
Si je pouvais, comme je vous ai dit quelquefois, 
vivre seulement deux cents ans, il mesembleque je 
serais une personne bien admirable, sé. 30 oct. 
1673. Semblaitil seulement qu'il eût part À mes 
larmes? nac. Andr. v, 4,114 Même. Cet homme 
que l'on disait mort n'a pas seulement été malade. 
M. le Teler, renfermé dans les modestes emplois 
de la robe, ne jetait pas seulement les yeux sur les ! 
engagements éclatants, mais périlleux de la cour, 
pess. le Tellier. |) 5* Ne... que... Le courrier est 
arrivé seulement d'aujourd'hui. D'aujourd'hui sew ! 
lement je jouis de ma gloire, nac. Andr. n, 6. | 
|| 67 A La seule condition que, Parlez librement; seu- 
lementrespectez les convenances, || 7 Si seulement? 
locution qui exprime be desire d'une chose qui suffira 
pour satisfaire. Si seulement il rendait l'argent, 
118: Non-seulement, loc. adv. Voy. NON. | 8" Seu- 
lement explétif avec ne... que, comme on à vu | 
que srul (n° 9), est quelquefois. Quand j'irai en | 
Provence, je vous tenterai de revenir avec moi et | 
chez moi; vous serez lasse d'être honoréo.... vous | 
n'y perdrez rien, il ne faudra seulement que chan. 
ger deton, SEY. à Mme de Grignan, 21 juin 4674, 
|| 10 Tant seulement, voy, TANT. 

— HiST. uis. Et mes chançons [je] fais por 
vous solemeént, Couci, VIL || xm* s. Je ne chantai 
fora d'une seulement Qui tant fortist que ven- 
geance en fust prise, QUESNFS, Romancero, p. St, 
Et qu'il n'ont mais nul hoit... Fors seulement | 
Bertain, Berte, xvir, Là Ja laissasnes nous ens au | 
bois seulement [seule], ib. xcv. || xvr s. Non seu- 
lement il... mais il... MONT, 1, 25. Vous ne les 
leur feriez pas seulement regarder en face, 16, 3, 
84, On faict peur à nos gens seulement de nom- 
mer la mort, 19. 1, 72 Lysandier no gaigna soule- 
ment que deux batailles navales, 1. m, 156, Par 
ce moyen il ne fut roy que huit mois seulement, 
en tout, AmMvOT, Eye. 3, 

— FTYM. Seule, et le suffixe ment; Berry, se- 
ment, ment: wallon, sewlmain; provenc. solamen; 
catal solament; espagn. solamendé; portug, sò- 
mente: ital, solamente. 

SEULET, ETTE (seu-1è, là, adj. Diminutif de 
seul, usité sculement dans le style pastoral et sur- 
tout an féminin. Ce soir que, vous ayant seu- 
lette rencontrée... voir, Poés. Œn. t. m, p. 10, 
Ma chère Annette, Toi sijeunette, Tu vas seulette ! 
FAVART, Annette ét Lubin, se. 2. Je gémis d'étre 
seulette, En prison sous Île verrou, BERANG. 
Chatte. 

— MST. xm’ s. Je ne li ai riens mesfait, Ne 
riens ne li ai mesdit, Fors c'acolleir mon amin 
soulette, Arch, miss. scientif. 4 série, t. Y, p. 237. 
Lxve s, Et dirent les aucuns qui avoient vu passer 
messire Yvain tout seulet... #notss, pii, mv, 23. 
uv s. Laissant sa sœur au logis, la panvrette, 
Elpieine, dormir toute seulette, AMTOT, Cimon, 47. 

= ÉTUM. Dimin. de seul; gênev, solet, solette; 
provence, solet; espagn. sulfito; ital soleta. 

SÉVE (sv), £. f. ilit Terme de botanique, Li- 
quide que les racines puisent èt absorbent dans le 
sin de la terre, pour le faira servie à la nutrition 
du végétal. La sûve ascendante, La séve descen- 
dante, De quelque façon qu'on intercepta la séve, 
on est sûr de båter les productions des arbres, 
surtout l'épanouissement des fleurs et la produc- 
tion des fruits, purr. Mist, nat. fntr. (Euv. t. vin, 
p. 283, M. Hales, dans son admirabie statique 
des végétaux, a très-bien prouvé que les fouilles 
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sont les principaux organes de la transpiration; 
il les à regardées comme les puissances qui 
élèvent la sève, ponxer, Consid. corps org. Œue. 
t v, p. 296, dans Pouoexs. J'ai pu juger, à l'œil, 
de la rapidité de la séve dans les plantes que j'ai 
abreuvées de liqueurs colorées, mp. ib. t v, 
p. 295. || En séve, en pleine séve, durant le 
temps où la séve est en mouvement dans les 
végetaux. Arbre en séve, On n'a point observé 
que ce bois, quoique coupé en pleine séve, ait 
été piqué des vers, purr. Expér, sur les végét. 
2* mém.||2* Par extension, certaine force qui 
rend lo vin agréable. Ce vin est trop vieux, il 
n'a plus de séve. De vous parler... d'un vin à 
séve veloutée, mor. Bourg. gent. 1v, 4. Oui, je 
gagerais bien que, chez e commandeur, Villan- 
dri priserait sa svo ot sa verdeur [d'un vin), 
POIL. Sat. m. || 3* Fig. Il se dit des choses intellec- 
tuelles ou morales qui ont quelque chose comparé 
à la séve du vin. I] y a de la séve dans cet ou- 
vrage. Co qui jette Tame dans un labyrinthe et 
un entortillement qui te toute la droiture de 
nos actions et toute la bonne séve de la piété, 
noss. Etats d'orais. v, 9, À quatre-vingtsix ans, 
M. de Mirabaud avait encore le feu de la jeunesse 
ot la sève de l'âge mûr, morr. Rép. à Watelet, 
Œuv. t. x, p, 32, La premiére séve de l'enthou- 
siasme créateur, D'ALEMN. (Eut. t VI, p. 259, 
Sa séve, nuit et jour, s'épuisait aux orgies, 
v. n000, Crépuscule, 43, || En mauvaise part, Ici se 
cache une séve maligne et corrompue sous l'é- 
corce de la politesse, LA BRUY, tX, 

— REN., L'Académie écrit fève avec un à, et 
trève avec un ê. Pourquoi figurer de trois manib- 
res différentes une prononciation qui est La méme ? 
L'accent grave seul devrait étre employé, PAUTEX. 

— HIST. xn" s, Tu trovas ou gastel la feve, Et 
meit ên buche seiche seve, 3. DE MEDNO, Test. 334. 
Pri à ton fl qu'il nous en terde Et nous enleve 
De l'ordure qu'aporta Eve, Quant de la pome osta 
la save, RUTER. Ji, 4. || xv" s. Au dessoubz de ses 
ans perfuiz, après les jours d'enfonce que la ceve 
monté contremont Ja jueune planté, CHRIST. DE 
risan, Charles F, 1, 0 Ji xvit s. Les petits buisson- 
nets n'ont seve ny puissance; Je voudrois estre 
grand comme ces grands forests, RONS. 747. 

— ÊTYM. Berry, sépe, sive; dans l'Angoumois, 
saber, donner de la sève; prov. et esp. saba; du lat. 
sapa, suc, jus; comparez l'allem, Saft, suc; dam. 
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vère, climat froid et dur, {| $* Qui exige une exacti- 
tude rigoureuse, Ayez pour la cadence une oreille 
sévère, BROIL. Art p. 1. || Qui est tenu rigoureu- 
sement. Un blocus, une quarantaine sévère. La 
seule chose dont nous puissions répondre, c'est 
l'assiduité de notre travail et l'emploi sévère 
dé notre temps, D'ALEMBERT, Eurr, t.1, p- 302. 
|| 4 Qui marque, qui annonce qu'on est sé- 
vère, Un front sévère. Une mine sévère. Je devins 
plusrouge que le ruban que vous m'aviez envoyé ; 
eteclai devant qui j'étais prit un visageausai sévère 
que si... voir, Let, 23. Quel sujet inconnu vous tron- 
ble et vousaltère? D'où vous vient aujourd'hui cet 
air sombre et sévère ? poir. Sat. tx. || 8° Très-régu- 
lier, éonformeauxrègles. Uno vertu, une morale sê- 
vère. Ses mœurs [de Quesnel) étaient sévères, 
comme celles de tous ceux qui ne sont occupés 
que de disputes, vort. Louis JIV, écrivains, 
Quesnel, || En parlant de l'observanee rigoureuse 
des lois de la pudeur, Car je ne croirai pas que, 
sans me consulter, La sévère Junie ait voulu le 
fatter, nac., Brit. m, 3. }| Peu sévère, relâché, qui 
cède facilement aux tentations, Il est peu sévère 
en affaires d'argent, Mais parlons d'affaires, Bean- 
tés peu sévères, nénanc. Coagnê, || 6* Termo de 
littérature et d'arts, Noble et régulier, sans élé- 
gance affeciée, sans ornements recherchés, Un 
style sévère, Des ornements sévères, d'un goût 
sévère, [17° 11 se dit aussi d'une figure qui a plus 
de régularité que d'attrait, Une buauté sévère. 
Les femmes sont grandes, fortes, brillantes de san- 
té, presque toutes fort belles, mais ce sont des 
beautés sévères et jimposantes, HakTitét. Anach, 
ch, 48.118" S. m. Ce qui est sévère. Passer du 
grave au doux, du plaisant au sévère, Loic. Art p. i 
|| Populairement et au fém. En voilà une sévère, 
voilà un fait bien surprenant, et aussi bien rê- 
voltant. |] 9* S. f. Espèce de vipère. 

= HIST, XVI 4. Si le minois du medecin cha- 
grin, rebarbatif, mal plaisant, malcontent, severe, 


rechigné, contriste le malade, nan, tv, Ép. au 
card. de Chastillon. 
— ETYM. Lat. severus, d'un radical sev, qui se 


trouve dans le grec aias, ai6w. Sévére parait être 
un néologisme du xvr siècle. 

SÉVÈREMENT (sé-vè-re-man), adj. {| 4° D'une 
manière sévère, Punir sévèrement. La politique 
romaine, qui défendait si sévèrement les religions 

étrangères, boss. Hist. m, 42, Un diocèse admi- 


srbe; angl. sap; le grec ône, suc (voy. sa-l nistré très-sévèrement, 3, 3. nouss. Confess. nt, 


PIN}. 

SÉVÈRE (s6-vè-r}, adj. || 4° Qui impose rigoureu- 
sement les choses, qui n'a point d'indulgenée. Il 
est plus sévère pour les autres que pour lui- 
méme. Un père sévère envers sos enfants, Oh! 

u'ilestaisé de se faire dans le monde la réputation 
l'homme sévère et de la soutenir aux dépens d'au- 
truitmounpat. Pensées, 4, 1, p. 402. Quiconque èst 
plussévère que les lois, est un tyran, VAUVEN Réf. 
èt maz. 46%, Du plus loin qu'il [mon père] m'aper- 
cut {chargé de prix du collége], il laissa son ou 
vrage, ils'avança sur sa porte, etse mit à pleurer ; 
c'est une belle chose qu'un homme de bien et sé- 
vère qui pleure, bien, Le, à Mile Volund, 18 
oct, 4760, Les juges les plus sévères ne sont pas 
toujours ceux auquels il serait le plus permis de 
l'être, coxninext, Nargraaf. || Sévère à... Le juste, 
sévère à lut-mémect persécuteur do ses propres pas- 
sions, noss. Reine d'Anglet. Rome lui sera-t-ellein- 
dulgonteou sévère? mac. Ber. 1,2. Promettez...Que, 
sévère aux méchants et desbonsle refuge, Entre Le 
pauvre et vous vous prendrez Dieu pour juge, 10, 
Athal, iv, 3,14 1 se dit des choses en un sens 
analogue, Une punition sévère, La pièté sévère 
exige son ofrande [le sacrifice d'Iphigénie], Rat. 
Iph. v, 4, Mon courroux aux vaincus ne fut que 
trop sévère, 10. Andr. 1, 2. Une loi moins sévere 
Mit Claude dans mon lit et Rome à mes genoux, 
m. Brit, iv, 2, Quand toutes vos actions n'auraient 
été que sévères pendant que vous étiez le maltre, 
clle: devenaient des crimes affreux dès que vous 
ne J'étiez plus, moxreso. Dial. de Sylla et Eucr. 
Dans ton courroux sivère, Songe au moins, mon 
cher fila, qu'il a sauvé ton père, vort. Alz, mi, 8, 
Nous avons, au jour de nos grandeurs, Dun cœur 
trop complaisant écouté les flattours : I est juste 
sans doute, au jour de nos misères, D'accoutumer 
notre âme aux paroles sévères, P. LEBRUN, Marie 
Stuart, t, 4. || Sort sévère, destin sévère, sort, des- 
tin qui traite l'homme sans indulgence, Je l'ex- 
pose aux rigueurs du sort le plus sévère, TH, CORN, 
Ariane, iv, 5. Et puissent désormais les destins 
moins sévères... VOLT. Olymp. mi, 6. || Climat sé- 


[|| 2* Avec un goût sévère, Cela est écrit sévère- 
ment, 

— ETYM. Sévère, ot le sufixe ment. 

+ SÉVÉRITE (st-vó-ri-t'), s. f. Silicate d'alumine 
qui provient de Saint-Sever (Landes). 

SÉVÉRITÉ {sé-vé-ri-té), s. f. || 1* Qualité de celui 
qui est sévère, de ce qui eat sévère. El c'est sur 
quoi il faudra garder une grande sévérité, FAUDAN, 
Dine, p.139, [Le sénat] Vous pressait de souscrire 
à la mort d'un coupable; Vous résistiez, seigneur, 
à leur sévérité, nac., rit, 1v, 3. M. Porcius Caton, 
ee célèbre censeur connu par la sévérité de son 
caractère, ROLLIN, Hist, ane, Œuvr. t, 1x, p. 477, 
dans roucuxs, Tout pouvoir, en un mot, périt 
par l'indulgence, Et la sévérid produit l'obéis- 
sance, VOLT. Az. 1, 4.114 Au plur. Actes de sé- 
vérité, Que la violence de son amour et les sévé- 
rités de son père me firent prendre la. résolution 
do... MOL AV. vV, 5, Les sivérités âpres, Pasc. 
Pens, vi, 31, éd. Havet. Pardonne alors, Seigneur, 
si, plein de tes bontés, Je n'ai pu concevoir que 
mes fragilités Pussent ètre l'objet de tes sévérités, 
CHAUL, Sur la mort. Ces sévérités, qui révoltent 
nos meurs, étaient peut-être nécussaires dans un 
pays où le maintien des lois semblait exiger une 
rigueur effrsvante, vont, Russie, 11, 47. || 8° Grande 
régularité, La sévérité de ses mœurs, de son ca- 
ractère, Mais, croyez-moi, l'amour est une autre 
science, Burrhus, etje ferais quelque difficulté 
D'abuisser jusque-là votre sévérité, nac. Brit. 118, 4. 
(LU se dit des mortifications qu'on s'impose, Ñ 
quatre-vingt-onse ans, ni sès fatigues conti- 
nuelles, ni son extrème ésducité ne le peuvent 
obliger de modérer la sévérité de sa vie; il fait 
un carême éternel... Boss. Panig, St Francois de 
Paule, i. || 4 La sévérité des fommes, le soin avee 
lequel elles repoussent les tentations amoureuses, 
La sévérité des femmes est un ajustement et un 
fard qu'elles ajoutent à leur beauté, LA ROCHEPOUC. 
Prem. pens, 67. Les femmes n'ont pas de sévérité 
complète sans aversion, 10. Max. 313. || $° 1] se 
dit du goût, des compositions littéraires ou artis- 
tiques. La sévérité du gout. La sevérité de cette 
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composition, de ce style. |16* 11 sa dit des climats. | fants, lorsqu'il est temps de leur ter le lait pour 
Les mornes sévérités d'un climat dur et capricieux, [leur donner des aliments solides, rén, Tél, xxiv. 
CHERBULIEZ, Mer, des Deur-Mond. dée. 1809, p. 777, |On sèvre trop tôt les enfants ; le temps où on doit 

— SYN. SÉVÉAITÉ, RIGUEUR. La sévérité se trouve | sevrer est indiqué par l'éruption des dents, et 
principalement dans la manière de penser et de | cette éruption est communément pénible et dou- 
juger : elle condamne facilement, et n'excuse pas. loureuse, 3, 3. nouss, Em, 1.[4* Nse dit aussi 
rigueur se trouve particulièrement dans la |de< animaux domestiques. Il faut avoir attention, 


manière de punir; elle n'adoucit pas la peine et 
ne pardonne rien. L'usage a consacré le mot ri- 

eur et sévérité à de certaines choses particu- 

ières. On dit La sévérité des mœurs, la rigueur 

de la saison, La sévérité des femmes selon l'au- 
teur des Maximes est un ajustement et un fard 
qu'elles ajoutent à leur beauté. Dans ce cas le 
mot de rigueurs au pluriel, répond à celui de sé- 
vérité, Encycl. xv, 4132. 

— IST, xvi s. Et des anges la troupe sainte 
N'oseroit puroisire, en la crainte De La juste seye- 
rité, LESPORTES, Œuvres chrest. xviii, ode. 

— ETYM Lat severitatem, de severus, sévère. 

+ SÉVEUX, EUSE (sé-veû, veù-z'), adj. Terme de 
botanique, Qui a rapport à la sève, qui en ales pro- 
priétés. || Vaisseaux séveux, vaisseaux dont on 
supposait la présence dans les plantes pour expli- 
quer le passage ‘des liquides de l’un de lours or- 
ganes dans l'autre. J'aivu les vaisseaux séveux 
tendre en ligne droite vers les feuilles, et y porter 
cn fort peu de temps le suc coloré dont ils étaient 
remplis, BONNET, Us. feuilles, 5 mém, 

== HIST. XVI" S. SUVÈUX, COTGRAVE 

— ETYM. Séve. 


lorsqu'on sèvre les jounes poulains, de les mettre 
dans une écurie propre, qui ne soit pas trop 
chaude, nirre. Quadrup. t 1, p. 23. ]|3" Terme de 
jardinage. Couper et séparer de la plante mère les 
marcottes lorsqu'elles ont pris racine, ou les ra- 
meaux greffés en approche. Sevrer uno marcotle. 
(L6 Fig. Priver, frustrer, L'honneur... Qui trahit 
notre ospoir, qui sèvre nos désirs, HÈGNIER, Sa, vi. 
(Gens) Qui ne sauraient souffrir qu'un autre ait les 
plaisirs, Dont le penchant de l'âge n sevré leurs dé- 
sirs, Mol. Tart. 3, 4. Si l'on demande de quoi done 
il faut sevrer les chrétiens, on répondra, selon la 
méthode des nouveaux spirituels, que c'est des 
motifs répandus partout dans l'Ecriture, noss. 
át écrit, 1, 29. Autant que je les sèvre [les pen- 
sionnaires de Saint-Cyr} de tous les plaisirs de 
dehors, autant suis-je soignouse de leur en pro- 
curer au dedans, MAINTENON, Lett. au card. de 
Noailles, 18 juin 4744. || 5° Se sevrer o. réf, Se 
| priver, s'abstenir. Se sevrer des plaisirs du monde. 
| C'est donc alors qu'il se faut sevrer de tous les 
motifs du salut et du bonheur éternel: mais qui 
| bannira ces motifs? qui aura l'autorité d'exempter 
les âmes d'un motif répandu partout dans l'Écri- 





SÉVICES (sévis), s. m. pl. Terme de palais. | ture? noss. 4° derit, 1, 23, 
Mauvais traitément d'un époux envers l'autre, | — MIST. xm*s, H jurront sor sainz qu'il nori- 
d'un père ou d'une mère envers leurs enfants, | ront ur enfant qui lor sera portez si chierement 
d'un maître envers ses serviteurs, et qui peuvent ! comme leur fil et dou lait à la dame meismes, el 
aller jusqu'aux coups, Les époux pourront rééi- |en sevorront lou leur, Werin, F 67, verso. Si 


proquement demander le divorce pour excès, sê- 
vices et injures graves de l'un d'eux envers l'au- 
tre, Code ese. art, 234. 

— ÊTYM, Lat, sævitia, cruauté, de sure (voy. 
sévin, 1). 

t. SÊVIR (sé-vir}, v, n. || {° Agir avec rigueur 
contre les personnes. 11 est imprudent de sévir, À 
moins qu'en sùreté l'on ne puisse punir, CRÉMLLON, 
Catilina, 1v, 4, À quoi servent les lols, si vous 
vous mettez à leur place, et si vous sévissez pour 
des erimesinconnus? mines. Lett. à Mie Voland, 2s 
sept, 4764, Sachanten pareil cas comme les chosus 
so passent, et que l'usage est de sévir contre les Li- 
braires on ménngrant les auteurs, J. J. RULSS, Conf. 
xL || Agiravee rigueur contre les choses. Il faut 
sévir contrée cet abus, contre oe genre de crimes. 
Nous avons déjà sévi contre le fanatisme ridicule 
et scandaleux qu'ils [les junsénistes) cherchaient 
à répandre par leurs convulsions: que ne sévis- 
sons-nous aussi contre les intrigues sourdes qu'ils 
font jouer pour exciter du trouble? que ne sévis- 
sonsnous contre l'acharnement avec lequel ils 
violent sans cesse la loi du silence, en disant tou- 
jours qu'il faut se taire? p'aLtmn, Euo, t. v, p. 224. 
112- Terme de palais. H se dit d’un supérieur à l'é- 
gard d'un inférieur; d'un père à l'égard de son 
fils, ete. Maltraiter, user de violence. |[8* Exercer des 
ravages, en parlant d'un fléau. La peste sévissait 
en Egypte. |j il se conjugue avee l'auxiliaire asorr. 

— FEIVM. Lat servire, exercer des actes de 
cruauté, de violence; dénominatif de sons, 

+2 SÉVIR (sévir), s. m, Titre de six ofliciers 
romains, chefs des six décuries de chevaliers, 

— ÉTYM, Lat. sevir, de ser, six, et rir, homme, 

+ SÉVIRAL, ALE [ié-vi-ral, ral), adj. Qui ap- 
partient aux sévirs. 

$ SEVIRAT (sé-vi-ra), s. m. Dignité de sévir, 

SEVRAGE {se-vraj), $. m. ||i* Action de sevrer 
un enfant, ^u un jeune anunal. |} Mason de se- 
vrage, maion où l'on prond des petits enfants 
pour les sevrer, pour les soigner au tempa du se- 
vrage.llse dit aussi des ancuaux. 118 Temps né- 
cessaire pour sevrer un enfant, Mon fils est en 
sevrage. 

— ETYM. xvit s. On ne peut certainement desi- 
gner ne limiter Je temps Jegitimo d'un sevrement, 
PABÉ, XVI, Ai. 

— RTVM. Seurer, 

SEVRÉ, FE (sevré, vrén), part, passé de sevror. 
Enfant sevré, || Fix, Moi done, qui connais pen 
Phébus et ses doucours, Qui suis houveau sevré 
surle mant des neuf Sœurs, poit, Disc, au roi. 

SEVRER {e-vré). La syllabe se prend un necent 
grave quand la syllabe qui suit est munie ! je sè- 
vre, je sévrerai, v. a, || 1* Retrancher à un enfant 
le jait de sa nourrice, et le faire passer à une 
nourriture plus solidu. Comme on sèvre les en. 


comme li enfes qui est sevrez de la mamele... 
Prautier, P i82. [| xrv*s, Moult bien nourri Sarre 
son fls Ysaac, et quant il fut si grant qu'elle le 
EFT. Ménagier, 1, $. || xvt s. Faut borner le 
tempa de sevrer l'enfant par la sortie des dents, 
FARÉ, XVN, 30, 

— TIM. Poitev. sebrer, sibrer, soubrer, mettre 

cn pièces; provenç. sebrar, séparer, sevrer; du 
lat, separare (voy, sérantn). Sevrer est la forme 
française tirée de separare; séparer a été rotat 
sur Le latin, Sevrer avait constamment le sens 
de séparer [Fute la teste li a par mi sevrée, Ch. 
de Rol. cv), et, par restriction, colui de sevrer, 
- + SÈVRES (è-vr), s. m. Porcelaine fabriquée à 
la manufacture de Sèvres près Paris, qui fut fon- 
dée en 476. || Vieux sèvres, porcelaine de Sèvres 
fabriquée avant Lo retablissement de la manufac- 
ture sous le Consulat. 

SEVREUSE {e-vrei-2), s. f. Femme qui a soin 
| de sevrer un enfant. Je vais me mettre maitresse 
d'école, ou, pour parler plus correctement, tout 
bonnement sevreuse, M D'ÉPINAY, Mém. t. m, 
p. 374, dans POUGENS, 

— ÉTYM, Sevrer. 

+ SEX... Nom de nombre latin (voy. sax) qui si- 
gnifie six et sort de premier membre dans cer- 
tains termes composés. 

SEXAGÊNAIRE ({ségza-jé-né-r}, adj. Qui a 
soixante ans, Un homme, une fomme sexagé- 
naira, Oh! que cela doit plaire De voir un gogue- 
nard fresque sexagénaire! MoL, Éc. des maris, t, 
3. Maintenant que j'écris ceci, infirme et prosque 
sexagénare, accablé do douleurs de toute espèce... 
1. 3. noUss. Confess, vi, |! Substantivement. Un 
sexagénaire. Une sexagénaire, 

— HIST. xvt 8... Comme quelque scxagenniro 
ou catanier, qui n'a plus la force ni vigueur de 
vous faire service en la campaigne, CARLOIX, V, #0. 

— ETYM. Lat. séragenarius, de sexaginta, 
soixante. 

+ SEXAGÉSIMAL, ALE (sé-gra-jé-zi-mal, mal}, 
adj, Terme de mathématique. Qui se rapporte au 
nombre soixante. Nous soupçonnons que la pro- 
pt itè connue du nombre sexagésinal qui a bray- 
coup de diviscurs, et qui par conséquent est tròs- 
commode pour le calcul, fut la source d'une 
infinité d'usages etde périodes, pauay, Hist. astr 
ané. p, 70, || Fractions sexugésimales, fractiuns 
dont le dènominateur est une puissance de soixante, 
(| Division sexagesinale, la division du cercle en 
aen degrés subdivisés chacun en æn minutes et 
celles-ci en 10 secondes, Le degré sexagésimal est 
la trois-cont-soirvantitine partie de lu çirconfi- 
rence, Degrés sexagésinaur, 

== ÉTYM, Voy, SPXaG SIME, 

SEXAGÊSIME f3é-gza-jč-zi-m'), s. f, Le diman- 
che qui précède de quinze jours be premier diman- 
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che de caréme (on met une majuscule), Le diman- 
che de la Soxagésime, 

— ETYM. lat, stragesima sous-entendu dies, le 
soixantième jour, de sezaginta, soixante; ainsi dite, 
parco qu'elle est soixante jours avant Piques. 

1 SEXAGESIMO (sb-gza-jė-zi-mo), ade. Sorsan- 
tièmement. IL s'emploie pour désigner le soixan- 
tième objet d'une série, ur, quand on a commencé 
à compter par primo, secundo. On dit ensuite 
sexagesimo primo, secundo, etc. ` 

— ETYM. Lat, sezagesimo, sous-entendu loco, en 
soixantième licu, de seraginta, soixante, 

$ SEXANGULAIRE (sè-ksan-gu-lé-r') ou SEXAN- 
GULÉ, ÉE {sè-ksun-gu-lé, léc), adj, Terme didac- 
tique. Qui a six angles, 

— ÉTYM, Sex.., ot angulus, angle. 

4 SEXCENTESIMO (sè-ksin-té-zi-mo}), adv. lat. 
Six-éentièmement. IL s'emploie pour désigner le 
six-centième objet d'une série, 600, quand on a 
commencé à compter par primo, secundo, ete. 
On dit ensuite sexcentesimo primo, secundo, ete. 

— ETYM. Lat, sercentesimo, sous-entendu loco, 
en 600 lieu, do sex, six, 6t centum, cent, 

$ SEXDÉCIMAL, ALE (sèks-dé-si-mal, mal}, 
adj. Terme de minéralogie, Qui a la forme de cris- 
faux terminés par seize faces. 

— ETYM Ser., el décimal. 

SEX-DIGITAIRE (sċks-di-ji-tè-r'}, adj, Qui est né 
avee six doigts. Ces enfants nés d'une mère 
digitaire, et qui tenaient leurs doigts surnumérai- 
res d'un père sexdigitaire, BONNET, Consid. 
org. Œuer. $. vr, p. DOG, dans POUCENS. || Substan- 
tivement. Un sexdigitaire. Une sexdigitaire, 

— Èr., Sex, et lat, digitus, doigt. 

SEX-DIGITAL, ALE (sèks-di-ji-tal, tal), adj. I 
so dit d'une main ou d'un pied qui a six doigts. 

— ÉTYM, Sex... et lat, digitus, doigt. 

+ SEX-DIGITISME (stks-di-ji-ti=sm'], s. m. La 
production de six doigts à une ou plusieurs extré- 
mités. Le sexdigitisme se transmet également par 
le père ot par La mère ; il s'altère par l'alliance de 
quindigitaires, BONNET, Consid. corps org. Eurr. 
vi, p. 409, dans POUGENS. 

SEXE (sè-ks'}, s. m. I| 4° Différence constitutive - 
du måle etde la femelle dans les animaux et les 
plantes. Le saxe mâle. Le sexe femelle, Beaucoup 
de plantes réunissent les deux sexes dans leurs 
fleurs. Reine, sors, a-t-il dit, de ce lieu redouta- 
ble, D'où te bannit ton sexe et ton impiété, RAC 
Ath. m, 2, Ce n'est plus cette reine celairée, intré- 
pile, Élevée au-dessus de son sexe timide, to. ib 
u, 3, En tout ce qui ne tient pas au sexe, la 
femme est homme, 3. 3. novuss, Em, v. Et puis, 
avec eet air de supériorité masuline qui n'aban- 
donne point nos humbles adorateurs, tu me repro- 
ches d'avoir été de mon sexe une fois en ma vie, 
comme si jamais une femme devait cesser d'en 
étre, 10. Hél. 1, 46.1 N'avoir plus de sexe, être 
privé par accident où par vieillesse des facultés 
sexuelles. À quoi me serviront tous les plaisirs des 
champs, lorsque je n'aurai plus ni langue ni palais 
| pour savourer leurs fruits, ni sexe pour leurs Hé- 

bés! penx. DE ST-P. Mort de Socr.||3" Collective- 
ment, les hommes ou les femmes. Des personnes 
| des deux sexes, de l'un et l'autre sexe, Leur sexe 
[des femmes} aime à jouir d'un peu de liberté: 
On te retient fort mal par tant d'austérité, mor. 
Ée. des mar, 1, 2. C'est faire à notre sexe [aux 
femmes] une trop grande offense, De n'étendre 
l'eflort de notre intelligence Qu'à juger d'une 
jupe où de l'air d'un manteau, Ou des beautés 
d'un point, où d'un brucart nouveau, 10. Fem. sav. 
tu, 4. Le for ne connaîtra ni le sexe ni l'âge, mac. 
Esh. 1, 3, Co sexe sans lequel, comme l'a dit 
une femme aussi spirituelle quo sensible, le com- 
mencement de notre vie serait privé de secours, 
lo milieu de plaisirs, et la fin de consolation, 
p'aurue, Éloges, Moriv. Belle Octavie... Ton 
sexe faible est oublieux des crimes, BÉRANG. 
Octavie. || 3* Lebeau sexe, ou, absolument, le 
sexe, les femmes, Commander à ses pleurs en cette 
extrémité, C'est montrer, pour le sexe, assez de 
fermeté, conan. Hor. 1, t. Car en ce siècle ignorant 
Le beau sexe était sauvage; Il ne l'est plus mainte- 
nant, LA rot. Cand, Mme de Frontenac en est 
imite honteuse [de la mort de Mme Bertillae, 
amoureuse et vielime de Culerouss), aussi bien 
que fout le sexe, qui devrait déchirer Caderousse 
comme Orphée, súv. 24 janv, 1080, Et tous ces 
vicux recueils de satires naives, Des malices du 
sexe immortelles archives, nor. Sat. x, M a pour 
tout le sexe une haine fatale, Rac. Phédre, tit, 4. 
La superstition est sans doute à craindre pour le 
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sexe; mais rien no la déracine ou ne la prévient 
mieux qu'une instruction solide, FEx, Éduec, filles, 
7. Dans cot âge où les charmes du beau sexe coim- 
mencent à s'épanouir, BaMLT, Gramm, 7. La 
honte, quiest dans le sexe uno passion violente... 
FOLT. Pol, et lig, Comm, délits et peines, occa- 
sion. Une organisation délicate, une grande 
sensibilité, une imagination heurouse, des pas- 
sions vives donnent au sese une disposition uai- 
verselle à tous les talents et à toutes les vor- 
tus, COMTE pE Gavits, Acad, de ces dames etde 
ces messieurs, (Eut. t- XI, p. 40, dans POUGENS. 
Les personnes du sexe, les femmes, Nouveau 
genre d'étude et présique inconnu aux personnes 
de l'âge et du rang de Madame, ajoutons, si vous 
voulez, de son sexe, olle étudiait ses défauts, 
Boss, Duch. d'Ort, Ah mes chers auditeurs, un 
peu de réflexion aux maux infinis que peut causer 
et que cause tous les jours la vie dissipée, surtout 
des personnes du Sese, BOLADAL, 3 dim. aprés 
Påg. Dominic. t it, p. 145, 

= HIST. XVI s. Ainsi mourut cette roino 
{Jeanne d'Albret, n'atant de femme que le sexe, 
l'ame entiere aux choses viriles, l'esprit puissant 
aux grands affaires, lo cœur invincible aux adver- 
sitez, D'aUB, Mist. 11, $. ....AVec une résjouissance 
des habitans de la ville de tous estats et de tous 
sexes, incroyable, Cambotx, vit, 46, Le sexe m'est 
autre chose que la difference du masie et de la 
femelle, pang, Introd. 44, 

— ETYM. Provenc, seze; espagn. sero ; ital, sesso; 
du lat. serus, pour élus, sectaut, séparation. 

+ SEXENNAL, ALE (sè-ksè-nnal, nna-l'), adj, Qui 
a lieu tous les six ans, 

— ETYN. Tiré du lat, serennis, Agé de six ans, 
de six, €l anmis, an. 

+ SEXENNALITÉ {sè-ksè-non-li-té}, s. f. Qualité 
de ce qui revient périodiquement tous les six ans, 

+ SEXIES (skis), adv, lat. Il signifie six 
fois, et s'emploie quelquefois après sewel, bis, 
ter, quater, quinquies. 

— ÉTYM. Lat. sez, sit, 

+ SEXIFÈRE (sè-ksi-fè-r}, adj. Terme d'histoire 
naturelle. Qui est mun: d'organes sexuels. 

— TYM. Lat. sexus, sexe, et ferre, porter, 

+SEXJUGUÉ, ÉE (sèksju-glé, ghée}, adj. Torme 
de botanique. Composé de six paires de fulioles ; sa 
dit seulement des feuilles composées, 

— ÊTYM. Sex... ct jugum, paire [Voy, J004), 

+ SEXLOCULAIRE (2èks-lo-ku-lé-r), adj. Terme 
de botanique. Qui est partagé en six loges, 

— ETYM, Sex... et iat loving, loge. 

t SEXPONCTUÉ, ÉE (sèk5-pun-ktu6, ée), adj- 
Terme d'histoire naturelle, Qui est marqué de six 
points colorés. 

— ÉTYM. Sez... et ponctué, 

SEXTANT (sèk-stan), s- m., || 4° Instrument à ré. 
flexion, portant un limbe divisé en 60 degrés, qui 
sert à mesurer Les angles; cet instrument n'a pas 
besoin d'être fixe, il est tenu à la main pendant 
l'observation; ce qui le rend particulièrement 
utile aux marins. Nous disons que Tycho est lin- 
venteur du sextant, du moins en Europe; car il 
n'avait sûrement pas entendu parler de celui que 
les Arabes avaient fait construire cinq cents ans 
avant lui; et il parait être le premier des moder- 
nes qui s'en soit servi, HAILLY, Hist. astr. mod. 
t 1, p. dut, En 1604, Auzout s'était plains à 
Louis XIV que les instruments mumuaient en 
France; ce défaut fut bientôt séparé; dès 1067, 
l'Académie eut un quart de cercle de neuf pieds, 
et en 1760 elle eut un sextant de dix pieds pour 
la mesure de La terre, 1D. fb. t 11, pe 347. || 27 Terme 


de géométrie, Sixième partie d'un cercle, arc de, 


00 degrés. |! 3° Petite constellation boréale. 


=- ETYM. Lat. sertantem, la sixième partie d'un | dans les plantes, Linné, pour établir le système 
| sexuel des plantes, fait voir Jes pistils et les éta 

4 SEXTE [èkat), + (14 Terme d'antiquité, | wines dans toutes les fleurs et tous Les végétaux, 
La troisième des quatre parties du jour ehez les | 
Romains, || Terme de liturgie catholique. Une || Organesseruels, dans les animaux los parties gé- 
des heures canoniales, appelées ordinairement | nitales externes; ians Les plantes, les étaminos et 


tout, de sez, six, 


petites heures, qui devait se dire à Ja siriòme 
heure du jour, à compter du soleil levé. Dans In 
maison, il [saint Pierre] avait ses heuros réglées 
pour la prière; il monts à l'heure de sexte, c'est- 
dire vers le audi. noss. Méd. sur l'Ee. la 
Cène, 71° jour. 

— ÊTYM. Lat, sezta hora, la sixième heure, de 
SZ, SX, 

2. SEXTE (aèk-st}, £. m.[11* Nom donné, dans 
le moyen âge, au vi livre des Décrétales publie 
par Boniface VAL. [On trouve ausa, au féminin. 
La sette. || 2° Adj, Registre sexte, voy. MEGISTRE, n° 2 


DICT. DE LA LANGUE PRANÇGMHSE, 


sro 


— ETYM. Lat. sextus, sixième, dé set, six. 

SEXTIDWI (sbk-stida), s. m Le sixième jour dr 
la décade républicaine, 

— ETYM. Lat. seztus, sixiòme, ct dies, jour. 

SEXTIL, ILE (sèk-sul, sti-l'), adj. || 4° Terme 
d'ustrologie, Aspect sextil, ou sextil aspect, l'as- 
pect de deux planètes qui sont éloignées entre 
“lles de soixante degrés, ou dé deux signes en- 
liurs, qui font la sixiòme partie du zodiaque. 
[12 Se disait, dans le calendrier républicain, de 
l'année qui avait un 6° jour complémentaire et de 
ce jour lui-méme. 

—ETYN. Lat. seslilis, sixième, qui ne se disait 
que du mois d'août, de seg, six, 

+ SEXTILION (sèks-ti-i-on), s m, Quintilion 
multiplié par mille. 

— HIST, xvi” s. Ung sislion vault mille milliers 
de quitlion, DE LA BOGHE, Arismetique, [P 7, 

— ETYM. Sertus, sixième (voy. BiLeiox pour La 
manière de compter au xy1* siècle), 

+ SEXTINE (sèk-sti-n'}, s. f. Stance de six vers 
blanes, dont les derniers mols revicanent à la 
ñn des vers des sixsins suivants, toujours dans 
cet ordre: le dernier, Le premier, l'avant-dertuer, 
le second, Le quatuiiine, le troisième. 

+ SEXTO (sk), adu, lat. Sixitmement, Il 
s'emploie pour désigner le sixième objet d'une sé- 
rie, 6%, quand on à cominencé à compter par 
primo, secundo, tertio, quarto, quinto, 

— TYN. Lat. seziy, sous-entendu loco, en sixid- 
me licu; le lat, senus, vient de ser, six. 

SEXTULE (sok-stu-l'}, s. m. Torme de phare 
cie, Poids dé quatre scrupules, équivalant à s 
grammes 40 centigrainimes, 

— ÉVYM. Lat, srrtula, le sixième de lonce, de 
ser, Six. 

t SEXTUOR {s2k-stu-or}, s. m. Termo de mu- 
sique, Morceau de musique pour sit Voix, ot pour 
six instruments. Quarul on parle d'un sextuor vo- 
caj, les instruments no comptent pas; il y a donc 
six voix outre les accompagnements; quand on 
parle d'un sextuor intrumental, il n'y a exacte- 
ment que six parties, Sextuor de Boccherini pour 
deux violons, alto, cor et deux violoncelles, La- 
vavi, Naonuel de musique, t. vi, p. 124, 

— ETUM. Fait du lat. sex, avec la Gnale du mot 
quatuor; presque toute l'harmonie se réduisant au 
quatuor, celui-ci a été le modèle de toutes les 
compositions do ce genre, 

SEXTUPLE {sok-atu-pl}, adj, I| 1*7 Qui vaut six 
foia autant, Douse ust sextuple de deux, || 4° S. m. 
Nombre sextuple. Le sextuple de deux est douze. 

— Hişt, Xvi" 8. [lg Seront lc sextuple du secund, 
EST, DE LA ROCHE, Arisuwtique, P 83, 

— ÉTYM. Lat, sertuplus, de sex, six, 

SEXTUPLÉ, EE {svk-siu-plé, plie), part. passé 
de sextupler, 

SEXTUPLER (sèk-stu-plé), t. €. Rendre six fois 
aussi grand. Sextuplez deux, vous aurez douze. 

— ETYM, Sertupile. 

t SEXUALISME (sû-ksu-a-li-sen'}, # m. ou 
SEXUALITÉ (sè-ksu-u-li-té}, s, f. Ce qui forme 
le sexe, qualité, manière d'être de ce qui est 
sexuel, La sexualité des plantes, des animaux, Ce 
génie vaste [Aristote] avait ou des idées sur le 
soxualisime des plantes, SENNEDIER, Ess. art d'obs, 
t. m, p. 143, dans POUGENS. || Mode de répartition 
des parties génitales surun mēmo individu {sexua- 
lité partielle), où sur des individus différents 
(sexualilu individuelle), 

— ETYM. Seznel. 

SEXUEL, ELLE (si-kau-l, è=1°), adj, || i* Qui a 
rapport au sexe, qui le caractérise, dans les ani- 
maux et dans les plantes Parties sexuelles. |} Sys- 
tème sexuel, théorie qui reconnait les deux sexes 


sennes. Ess, art d'obs, t m, p. 444, dans roucrxs, 


les pistils, || 2° Qui tiont au sexe. Instinct sexuel, 

— TYM, Lat. sernalis, de serus, sexo, 

+ SEVANT, ANIE flan, iant}, adj. Qui sicd, 
qui va bien, Une étoffe, une coiffure seyante. 

= ETYM. Soir 2; saintong. #iésant, 

+ SEYHERTITE {sò-bèòr-ti-t'), s. f. Silicate d'alu 
mine, de magnésie ct de for, originaire de l'Etat 
de New-York. 

+ SFORZANDO for-tsan-do), ade. Torme de mue 
sique. Mat italien qui, sur les partitions, signifie 
en forçant, el marque que lon doit passer du 
piano an forto aves gradatiun. 
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— ETYM. ital. sforsare, le même que efforcer. 

t SFUMATO (sfou-ma-to),s, m. Se dit d'une ma- 
nière de peindre, moelleuse èt vague, propre à 
rendre l'effet des objets placés à une certaine dis- 
lance et enveloppés des vapeurs de l'atmosphère, 

—ÉTYM. ital. sfumato, du lat. ex, et fumus, [umée, 

SGRAFFITE {sgra-fi-'}, s m. Espèce de ca- 
maten qui se fait en couvrant d'une couche foncée 
l'enduir d'un mur, et en écorchunt cet enduit avec 
une pointe de manière à produire ainsi les clairs 
d'un dessin à l'imitation d'un bas-relief. || Ce pro- 
cédé de dessin, qu'on a aussi nommé peinture égra- 
tignéc, est abandonné aujourd'hui ; al était spécial 
à l'Italie. . 

— ETYM. ital. sgraffite, rement égratigné- 

SHAKO {scha ko}, nés VOy. scmano. 

SHALL (cl), s, m, Voy. CHÂLE. 

SHELING (che-lin), #. m. Voy, SCITELLINO. 

t SHELTOPUSIK {chèl-to-pu-zik}, #. m. Nom in- 
digène du pseudopus de Pallas (sauriens), qui ha- 
bite la Dalmatie, l'Istrie, la Morée, les oûtes mé- 
diterranéennes d'Afrique, la Crimée, la Sibérie 
méridionale. : | 

FSHÉRARDE (chô-rar-d'}, 2. f. Terme de bota- 
nique. Genre de la famille des rubinetes, dédié à 
W. Sherard, botaniste anglais du xvir siècle. 

SHERIF (chô-rif}, s. m. Magistrat anglais dont les 
fonctions sont annuelles, obligatoires et gratuites, 
et qui, placé à la téte de l'administration civile d'un 
comté, estchurgé de veiller au maintien de la paix 
publique, de présider aux élections et de dresser 
les listes du jury. 

— ET, Angl. sherif, de shire, comté; anglo- 
sax. seyre, division, province, ot rif ou reef, abré- 
vialion de anglo-saxon geréfa, en allem. Graf, 
comto. 

t SHILEING (chi-lingh'; on prononce plutót che- 
lin}, #. m. Monnaie d'Angleterre, valant 4 fr, 25. 

+SHRAPNEL (chra-puèl}, s. m. Nom anglais de 
l'obus à balles, Co mot a été longtemps conservé 
parce que, dans l'artillerie moderne, ce projectile 
a été remis en usage par les Anglais, 

+. SI (si), conj, |14* En cas que, pourvu que, 
supposé que. Il viendra s'il fait beau, Si on vous 
dit que je ne suis pas votre ami, ne Le ez pas. 
J'ai cru qu'il ue serait pas contre le devoir d'un 
philosophe, si je faisais voir... Desc. Épit. Si nous 
ouvrons un peu les yeux, et si pous considérons 
la suile des choses, ni co crime des Juils nj son 
châtiment, ne pourront nous étre cachés, BOSS. 
Hist. 11, #. Le bien qu'on fait n'est jamais perdu : 
si les bommes l'oublient, les dieux s'en souviennent 
etle récompensent, PÉN. Tél. xxtv, Philippe, irrité, 
répliqua: Si j'entre dans la Laconie, je vous en 
chasserai tous, Ils lui répondirent: Si, BARTHSE- 
Anach. ch. 82. || Elliptiquement. N parle comme 
s'il était le maître (comme il parlerait s'il était.) 
Il est plus content que si on lui donpait un trésor 
(qu'il ne serait content si on....}l|3* Si gouverne 
l'indicatif : S'il venait, il me ferait plaisir; s'il était 
venu, je l'aurais su. || Cependant on peut mettre 
aussi Le plus-que-parfait du subjonctif au lieu du 
plus-que-parfait de l'indicatif: S'il fût venu, je 
l'aurais su, Sage s'il eùt romis une légère offense, 
La FONT. Fabl 1v, 13. Si vous fussiez venue à 
Vichy et de là ici, c'était une chose naturelle, 
séy, 294. Si l'on eût fait cotto question [sur Dieu] 
aux gens du peuple, ils n'auraient su que répon- 
dre; si à des étudiants, ils auraient parlé sans s'en. 
tandre, vor, Mœurs, Cireonc. Si tu fusses tombée 
en ces gouffres liquides, a. CHÉN. Ælég, Amy- 
mone, || Si ne prend ce subjonctif qu'avec les verbes 
ausiliaires: Si jevoiseusse trouvé, on si vous avais 
trouvé; si j'y fusse allé, ou si j'y étais allé.|] 8° 11 y 
a quelques exemples de si avec le conditionnel. Que 
te sert de percer les plussecrets abimes Où se perd 
à nos sens l'immense Trinité, Si ton intérieur, man- 
quant d'humilité, Ne lui saurait offrir d'agréables 
victimas! conx, fmit.1, 4. Si vous auriez de la répu- 
gnance à me voir votre belle-mère, je n'en aurais 
pasmoinssans doute à vous voir mon beau-fils, wor. 
PAvare, ni, 44, I est atile de le lire de suite [un 
ouvrage]... ot, si l'on y désireruit plus desoliditéet 
de profomleur, on peut profiter beaucoup en le li- 
satt... D'AGUESSEAD, Instit. sur l'étude cl les exere. 
propres à former un magistr. |! Cette tournure à 
vicilli ; cependant elle serait encore de niise en cer- 
tains cas, parévemple dans la phrase de d'Aguesseau, 
116 Au lieu de répéter Le si, on pent se servir de 
que avec le subjonctif, Observo que, bien qu'on 
puisse répéter be si, la manière la plus ordinaire et 
la plus naturelle cst de sesorvir de que, YAULELAS, 
Ce serait chose plaisante si les malades guérissaieng 
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et qu'on m'en vint remercier, MoL. D, Juan, 111,4. Si 
Babylone eût pu croire gusle eût été périssable 
comme toutes les choses humaines, et qu'une con- 
fiance insenséo no l'eût pas jetée dans l'aveugle- 
ment... Boss. Hist, tti, 4. |] Quand la construction est 
négative, au lieu d'un second si, ou deson rem- 
plaçant que, on peut mottre ni, Si on m'aimait pas 
les justes, ni on ne les pratégeait pas pour eux- 
mémes, İl les faudrait protéger pour le bien pu- 
blic, noss. éd. sur l'Évang. Dern, sem, du Saui- 
veur, 53° jour. ||5° Si peut se répéter devant 
deux substanti. Et je serais heureux, si la foi, si 
l'honneur, Ne me roprochaient point mon injuste 
bonheur, nac. Bajaz, m, 4, ||On peut mettre le 
verbe au singulier, si les deux substantifs sont 
pris dans un sens disjonctif : Si votre père, si votre 
mère vient à mourir, c'est-à-dire si votre père 
meurt, où si votre mère meurt; c'est l'un des 
deux substantifs qui est sujet. Mais on dira : Si 
l'amour, si la reconnaissance m'attachent à vous, 
parce que cas deux choses existent ensemble et 
que Les deux substantifs sont le sujet complexe de 
la proposition. {| 6* Si, dans une construction el- 
liptique où il n'y a pas de membre principal, 
exprime une sorte de souhait. Si j'arrondissais 
mes États! Si je pouvais remplir mes coffres de 
ducats! Si j'apprenais l'hébreu, les sciences, 
l'histoire! Tout cela c'est la mer À boire, LA FONT. 
Fabi. vu, 26, Encore #’ileët plu à Dieu de lui con 
server ce goût sensible de la piété qu'il avait renou- 
velé dans son cœur au commencement de sa péni- 
tencel noss. Anne de Gonz, Encor sice banni n'eût 
rien aimé sur terre |v, nuco, Crépuseule, 6. [| Dans 
une construction semblable, i! exprime quelquefois 
une forte affirmation et comme une sorte d'indi- 
goation de ce qu'on met La chose en doute. Com- 
ment, coquine, si je suis malade, si je suis ma- 
lado, impudente1 Mor. Mal. imag. t, 6. Albert: Vous 
avez donc guéri de ces maux quelquefois? — Cris- 
pin: Moi? si j'en ai guéri! ah! vraiment je le crois, 
REGNARD, Fol, amour. 13, 7. Quoi! vous regrettez 
Minutolo?— Isabelle : Si je le regrette! LA MOTTE, 
Minutolo, sc. 14, Vous vous en souvenez ? — Si je 
m'en souviens! BRUEYS, Avoc, Pat, 1,6, Zaïre, vous 
m'aimez? — Dieu | si je l'aime, hélas] voir. Zaire, 
19, 2, || Ah sil... avec une suspension, exprime un 
souhait qu'on ne veut ou n'ose exprimer, lis s'ai- 
ment jusqu'au bout, malgré l'effort des ans; Ab! 
si... mais autre part j'ai porté mes présents, La 
vont. Phil. et Baus. || 7* Avec sion peut quelquefois 
sous-ontendre un verbe antécédent. Je ne puis dire 
assurément quand je partirai d'ici, si dans un mois, 
dans deux ou dans trois, vorr. Lett, 25.Vous m'aimez, 
je l'ai su de votre propre bouche; Je l'ai su de Do- 
rante,et votre amour me touche, Si trop peu pour 
vous rendre un amour tout pareil, Assez pour vous 
donner un fidèle conseil, CORN, Suite du Ment. +, b. 
Si l'un considère son ouvrage incontinent après l'a- 
voir fait, on en est encore tout prévenu; si trop long- 
temps après, on n'y entre plus, PASC. Pens. ni, 
a bis, édit. uaver, Si j'épouse une femme avare, 
elle ne me ruinera point; si une joueuse, elle pourra 
m'enrichir; si une savante, elle pourra a'instruire ; 
si une prude, elle no sera point emportée; si une 
smportée, elle exercera ma patiende; si une co- 
quette, elle voudra me plaire; si une galante, ella 
le sera peut-étre jusqu'à m'aimer, LA DAVY. JI. 
Chacun peut écrire chez nous (Anglais) ce qu'il 
pense, À ses risques et périls; c'est La seule ma- 
nière de parler à sa nation; si elle trouve que 
vous avez parlé ridiculement, elle vous siflo; si 
séditeusecent, elle vous punit; si sagement et 
noblement, elle vous aime et vous récompense, 
vott. Dial. xur, ©. Vous êtes digne où indigne de 
la grâce que vous implorez; si digne, il [Dieu] le 
sait mipux que vous; sÈ indigne, on commet un 
crimo de plus en demandant ce qu'on ne mérite 
pas, ib, Diet. puil, Priéres, || Sur cotie construction, 
Condillss remarque ; La Bruyère parait aimer ce 
tour, et en fait usage As souvent; mais il 
ferait cpcore micus de supprimer jes si et du dire: 
si j'épouse, Hermas, une fomio avara, ello ne imo 
ruinera pas; une joueus, elle pourra senrichir, 
Art d'écr. 1, 40, La constrocton conseillée par 
Condillac est honne sans doute; mais l'autre 
est meilloure, |18" Si adinet aussi d'autres ellip= 
ses de verbes. M. lo Prince avait convié plu- 
sieurs gentilshommes à sun balleti mais ils s'en 
excustrent:; si par faute daryeng ou pour autres 
considérations, Cest à vous à le deviner, Maim. 
Lett. à Peiresc, 43 fevr, 4618, Tossë fut déclaré 
pléniporentiaire du roi à Reme navey fwuvair de 
proutre le titre d'amhassdene si et quand il le 


SI 
jugerait à propos, st-sim. 207, 34. [| 9" Si s'emploie 
pour exprimer non une supposition, mais une 
chose certaine, Si je suis gai, c'est quo j'en aile 
sujet; cela veut dire : je suis gai èt j'en ai sujet. 
S'il est pauvre, faut-il le mépriser? Comment 
oses-tu dire que tu es de noble race, situ es le 
plus traître de tous Jes hommes? scann, Rom, com. 
u, 44. Si la lune est pesante à la manière des 
corps terrestres; si clle est portée vers la terre 
par la mêmo force qui les y porte; si, selon l'ex- 
pression de M. Newton, elle pèse sur la terre, la 
même cause agit dans tout ce merveilleux assem- 
blage de corps célestes, Fox ten, Newton. || 10° D'au- 
tres lois a marque opposition, Si La vie et la mort 
de Socrate sont d'un sage, la vie et la mort de 
Jésus sont d'un Dieu, 3. J. nouss. Ém. vi. [| 11° S'il 
le fut, si jamais il le fut, ot autres locutions de ce 
genre équivalent au superlatif. Ce chasseur pero 
dons un gros de courtisans, Plein de zèle, échaulté, 
s'il Le fut de sa vie, La ronT, Fabl. xn, 42.142 Et, 
ou si quelque autre chose. el, où si rien... se 
disent pour exprimer en bloc tout ce qu'on ne 
veut pas énumérer. Un torrent, ou s'il est rien de 
plus impétueux, Elle redevient rose, Œillet, au- 
rore, et si quelque autre chose De plus riant se 
peut imaginer, LA FONT, Abbesse. |13" Que si 
s'emploie quelquefois au commencement des 
phrases pour si. Que si vous m'alléguez cetle ra- 
son, je dirai... voy, QUE 2, n°44. || 14° Combien, 
Vous savez si je vous aime, || 157 Si construit de 
façon que le membre de phrase qu'il gouverne, 
joue le rôle de substantif composé. Tout ce que je 
lui demande [à M, de Grignan], c'est de conserver 
votre cœur et le mien, songez que je rocevrai 
comme une grâce s'il m'oblige à l'aimer toujours, 
sv, à Mme de Grignan, 43 oet. 1673. || 167 il mar- 
que le doute, l'interrogation, Je ne sais s'il est 
arrivé. Je doute si vous viendrez À bout de cette 
afaire, Dites-moi si vous irez là. Jo luisse au ju- 
gement de mes auditeurs si je me suis assez bien 
acquitté de ce devoir pour justifier par jà ces deux 
scènes, COnN. Cid, eram. Et je remeis, madame, 
au jugement de tous Si qui donne à vos gens est 
sans amour pour vous, Et si ce traitement mar- 
que une âme commune, 10. Nent. rv, 8. Et je suis 
en suspens si, pour me l'acquérir, Aux extrèmes 
moyens je ne dois point courir, wol. Pt m, 2, 
Je suis dans l'incertitude si, pour me venger de 
l'affront, je dois me battre avec mon bomme, ou 
bien le faire assassiner, 1D. Sicilien, 43. [17° Ou 
si, où bien si, forme interrogative, Justes cieux | 
me trompé-je encore à l'apparence, Ou si je vois 
enfin mon unique espérance? coan. Cid, 11, b, 
Tombé-je dans l'erreur, ou si j'en vais sortir? ip. 
Héracl, iv, 4. Avez-vous oublié que vous parlez à 
moi, Ou si vous présumez être déjà mon roi? ap. 
Rod. 1v, 3. Nandez-mot les sentiments de ma 
tante sur notre succession : veut-elle suivre 
mon exemple, où si elle veut retirer ma part? 
aëv. 37 févr, 4079, Hé bien, seigneur, hé bien 
trouvez-vous quelques charmes À voir couler des 
pleurs que font verser vos armes, Ou si vous m'en- 
vicz, en l'état où je Suss, La triste liberté de ca- 
cher mes ennuis? nac. Alex, 17,2, Tout genre d'é- 
ecrire reçoit-il Le sublime, où s'il n'y a que les 
grands sujets qui en sent capalhles? La BRUY, I. 
A-t-elle [la Ioi] introduit los fdéicommis, ou s3 elle 
les tolire? en, xiv, Voilà, dit le chevalier, un ré- 
veil assez gai ct assez boulon; et à yui en as-tu 
donc, ou si cet aux anges que tu ris? HAMILT, 
Grammont, introd, Enfin exigea-ț-il vos hommages 
comme un tyman, où Sil mérita votre tendresse 
comme un vrai père? Mass. Orais. fun. Villeroy, 
1. HA propos des vors de Corneille eitis ci-dessus: 
tuuu-je dans l'erreur, ou st j'en vais sortir, eto, ? 
Vultaire dit: e It faut : ou lien vais-je en sortis? Il 
n'y a qu'un cas où co si est aliuis, C'est en inter- 
rogation : si je parle? st j'oléis? si jo commets c+ 
erime? On sous-entem : qu'arnveritalt qu'en 
ponserez-vous Y. Comm. Corn. Nem. Hérael. 1%, +, 
IL est impossible de donner son assentiment à la 
critique de Vollaire, La tournure qu'il Lau ost 
bonne en soi, ét a pour ollo les moilluurs auteurs. 
J| 187 si tant ost que, avec le subjonctif, sil est 
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on peut supprimer si, N'était la crainte de vous 
déplaire, je parlerais hardiment, {| 41° Si... ne, à 
moins que, Si je ne me trompe, (142$. m. Un si, 
une objection. L'un alléguait que l'héritage Etait 
ici et rude, et l'autre un autre si, LA FONT. 
Fabl. vi, 4, Les si, les car, Les contrats sont la porte, 
Par où la noise entra dans l'univers, in. Belph. Ces 
protestations ne coûtent pasgrand'chose, Alors qu'à 
leur effot un pareil si s'oppose, MoL, Dép, am. Hi, 
2. Que le diable l'emporte avec tes si et tes mais, 
REGNARD, Het. impr. t5. Je vous félicite d'avoir ob- 
tenu pleine etentière justice ct d'avoirété loućde vos 
contemporains sans si, ni mais, ni car, bipEn. Lett. à 
Falconet, févr, 4706. J'en aideux autres [lettres] que, 
quoi que tu puisses croire je ne changerais sire- 
ment pascontre celles-ià, quand tous les sidu monde 
y seraient, 3, J. nouss. Mél, vi, 2, Les si, les mais, 
les oui, les non, Toujours à contre-sens, toujours 
hors de saison, Echappent, au hasard, à sè molle 
indolence, eLLLE, Cone 11, {| On dit de méme : Ila 
toujours des si, des mais. || 23* Si, substantif, s'en- 
ploie populairement aussi pour marquer un défaut 
dans la chose dont it s'agit. Voilà un bon cheval; 
il n'y à point de si, Quo! si y trouvez-vous? {| Pro- 
verbe, Avec un si òn mettrait Paris dans une bou- 
teille. 

— REM, Si perd son À devant di 0% dls ; s'il vient, 
s'ils viennent, Mais ine le perd devant aucun autre 
mot, par quelque voyelle que ce mot commence, 

— HIST, ix* 5. Si Loddwigs sagrament que son 
fradre Karlo jurat, conservat, Serment. }| x* s.]Elle 
Volt lo seule [sitelo] lazsier, si ruoveg (l'ordonne 
Crist, Eulalie, || x7 s. Sed il fut graim (chagrin), 
ne l'estut [il n'est besoin] demander, St Aleris, 
xxvn. S'en volt ostages [s'il en veut otages), e 
vos l'en enveiez, Chans, de Rot, nt, Se il fust vif, 
je l'eñsse amenet, tb. im. ||xu* s. Nule chançon 
ne m'agrée, S'el ne vient de fine amor, Cousi, L Je 
chantasse volentiers liement, Se j'en trouvusse en 
mon cuer l'achoison [l'occasion], tb. 1x. Mais je ne 
puis dire, se je ne ment [à moins de mentir), 
Qu'aie {que j'aie) d'amors nule rien se mal non, 
ib. Se j'avoie [quand méme j'aurais] le sens qu'ot 
Salomons, Si me feroit Amors pour fol tenir, fb. 
xn, J'ai astez plus de ducl [deuil] et de pe- 
sance, Que maurit jà li rois, s'il perdoit France, 
iD xxiv. |x s. Je wentroprendrai cestui plait 
neauire, separyos consaus non, VILLEN. xEvIU, Je 
verroje tes membres et ta teste trancher, Se ja- 
mais ne devoie [quand je ne devrais jamais) en 
France reparer, Berte, xix, Dont doi je prendre 
en gré sa j'ai froid et pouverte [pauvreté], ib. 
xxxv, Ahi! mere, fait-cle, com auriez cœur marti, 
Se vous saviez. tb. LIX. Car se ne fust mal et 
pechiés Dont li mondes est entechiés, L'en eūst 
onques roi veë, Ne juge en terre congneû, la Rose, 
SiW, [| x7” s. Si vons plait, vous nous direz quelle 
those ceux de la Calongne ont dit ni fait envers 
vous, Fiotss, D, iti, 34, Fiez vous y; à qui? en 
quoy ? Comme je vay, riens n'est sans sy, CH, Dont. 
Rondeau. Bricf, c'est une droicte plaisance, Que 
d'ouyr mignons en bancquetz; Car en celle où 
l'on met l'advance, Il y a toujours sy ow mès, co- 
Qui, Droits nowe, Et que se ledit bastard ne se 
trouvnit point chargé d'avoir voulu... que incon- 
tinent Le feroit delivrer, comm. 1, 4. [| xvi" 3. Si tu 
es de Dicu, si parlo; si tu es de l'aultre, si l'en 
va, han- Garg. 1, 34. En vos propositions tant y a 
de si et de mais, que je ne sçaurois rien fonder, 
1D. #b, ant, 46, Où il n'y a nulle prouesse asseurée, 
nous ayons à prier Dieu sois si et condition, CALY. 
Inst. smi, Bref, on l'eust pris pour paradis terres- 
tre, S'Eve ot Adam dedans eussent estó, MAROT, i, 
von. Mais si tu m'en cusses parlé, Ton affaire en 
fust mieux allé, 1D. 1, 490, O si tant vivre en ce 
monde jé prusse, Qu'avant mourir loisir de chan- 
ter j'eusso Tes nobles faits... 1D. t, 229, La dame 
sans si [sans défaut}, 10. m, 419, Croyés que sy ce 
n'etait le service que je sçay bien que vous faictes 
à Madame, je... Mana, Lett. 3. J'espere, si le temps 
Sadoukist ou qu'elle [la reine malude] fasse une 
pierre, que ce sera la guerison, 1D. dh, x1, Pourquoy… 
si co n'est & fin que... MONT. 1, 400. Si l'affection 
est purfairte, et qu'on la surcharge encores... Da 


vrai que, avec le sens d'une éunerssion que Pon fe, 213. S'elle de loing voit quelque arme qui luise, 
fait, sans étre bicn convaincu soi-métue. Si tant! S'elle voit rien qui façon d'armes aye, Lors son 


est que la chose soit come vous dites, il fuu- | Re 


dia... |f 49" Si ce n'eut, excepté. Sa ce n'est eux, 
quels homines eussont osé l'entroprendre ? 11 vous 
ressemble, si ce n'est qu'il à les cheveux plus 
noirs, Si cu n'est tui, C'est dun ton frire, La PONT, 
Fat. 1, 40, | 80 Si ce n'utail... sans. St ee 
etait la cruinte de vous déplaire, Lans ee eai 








ger ella croit qu'elle advise, La BoËtIR, 486, Si 
leurs lustes de terre sant grandes, colles de mer 
pe le sont moins, Laxote, 406. Si ce mien labeur 
sery si heureux que de vous contenter, à Dieu en 
soii ba louuge, amvot, Pref xx, $$, S'Eturupe 
avoit [ustomach anssi bean... noss. 3% Mais 
ubave de Join, si de quelque personne... Au mi 
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lieu de nos jeux nous estions espez... 11, T4. 
Je veux entonner ta louange, Et l'envoyer de Loire 
à Gange, Si tant loin peut aller ma voix, ID. 456, 
Et bien! vous, conseillers des grandes compa- 
gnies, Fils d'Adam qui jouez et des biens et des 
vies, Dittes vrai, c'est à Diou que compte vous 
rendez, Rendez-vous la justice, ou si vous la ven- 
dez? v'ave. Trag. mi. Que si Dieu prend en gré 
ces premices, je veux, Quand mos fruicts seront 
meurs, lui paier d'autres vœux, mm. ib. 17, On ne 
peut rien objecter à eette reyne [Catherine de 
Médicis}, sinon le seul si de vengeance, si la 
vengeance est un si, puisqu'elle est si bollo et si 
douce, BRANT, Dames ill, p. 7, dans LACURNE. 
Si on y employera les armes, Mém. de Bellièvre 
et de Sillery, p. 203, dans LACURNE. 

— ÉTYM, Provenc, et espagn. si; portug. et ital, 
se; du lat. si, archaïque, sei; ombrien, svd; osque, 
srai. Les formes set, svad font conjecturer que 
sei ou si représente lo locatif de sea, et signifie 
en soi, diant que, ; 

2. SL (si), adv. || 1° Tellement {sens le plus voisin 
de l'étymologie : sie, ainsi}, Il n'y avait plus que 
quatre petits mots dans la langue française : la 
réine est si bonne! nerz, Mém, t. Il ne faut pas 
toujours être si délicat, La For, Fabl. vut, 47, 
Voilà le plus beau des éventails... je n'ai jamais 
rien vu de si joli, séy. & avr. 4672, Une main si 
habile eût sauvé l'État, si l'Etat eùt pu étre 
sauvé, toss, Reine d'Anglet. Et j'espérais ma part 
d'une si riche proie, tac. Athal. m, 3, Je vour au- 
jourd'hui vous erposer les règles de la foi sur un 
point si important de la doctrine chrétienne, Mass. 
Caréme, Vocation., Jean Corvin Huniade, ce fameux 
général des armées hongroises, qui combattit si 
souvent Amurat et Mahomet IE, voLT. Maurs, 80. 
Ces pauvres Savoyarnds sont de si bonnes gens, J- 
3. Rouss. Conf, vi, La nymphe était si belle, et 
son amant si tendre, DELILLE, Trois régner, mi. 
|i Familièrement, pas si bête, c'est-à-dire il n'est 
pas si bête, ou cela n'est pas si hôte, où je ne sui» 
pas assez bête pour faire cela. |[® Si, avec que 
dans un autre membre de phrase et l'indicatif, 
tellement... que. Le vent est si grand qu'il rompt 
tous Les arbres. Ce temps, si long que l'on use à 
composer un long ouvrage, [le prédicateur devrait] 
l'emgloyer à so rendre si maître de sa matière, que 
les tours et les expressions naissent dans l'action et 
coulent de source, La aRuy, xv, Le monde est si cor- 
rompu que l’on acquiert la réputation d'homme 
de bien seulement en ne faisant pas de mal, pE LÈ- 
vis, Pensées, v. || 3* Si,avec que et l'infinitif, au 
point de. Jene me repais pas de pensées si vaines 
que de m'imaginer…. DESC. Weth, v1,7. Siquelques 
prêtres se trouvaient si horriblement méchantseque 
de se laisser aller à cette diabolique inpiétė, Sia- 
tuts synod, de Le Gouverneur, éréque de Saint-Malo, 
ant. 24 (4828), Celui-ci [Eunus adopté par Esope] le 
paya d'ingratitude, et futsi méchant que de souiller 
le Jit de son bienfaiteur, LA roxwT. Fir d'Ésope, Mais 
je ne me crois pas si chéri du Parnasse, Que de 
savoir orner toutes ées fictions, mm. Fabl. pm, 4. 
Et j'ai eu un aïeul, Bertrand de Sotenville, qui 
fut si considéré on son temps, que d'avoir per 
mission de vendre tout son bien pour le voyage 
d'outre-mer, MOL. G. Dandin,1, 5. Ouais! je ne 
croyais pas que ma fille fùt si habile que de chan- 
ter ainsi à livre ouvert, m. Mal, imag, n, 6. Eh 
hien! nous avons aimé un homine... et nous 
avons été si solte que de l'épouser mariage de 
Mme de Coligny et de la Rivière], sev, à Mine de 
Guilaut, $3 janv. 1682, [me semble qu'il y à vingt 
où vingt-cinq ans vous n'étiez point si innocente 
que de ne pas savoir quel jour c'était que le len- 
demain de la veille de la Pentecôte, th. à Mine de 
Grignan, 42 janv. 4070. Es-tu toi-même si erédule 
Que de me soupçonner d'un courroux ridicule? 
nac. Bajas. tv, 7. [| On peut supprimer le que. Qui 
te rend si hardi de troubler mon breuvase® La 
vost. Fabi. 1, 40, Elle [Mme d'Heudicourt| a été 
si sotta de donner scrupuleusement dans l'étoffe 
'dépense en éloffes], sans rien mettre à part [sur 
une somme donnée pour des habits], s#¥, 48 oct. 
1976, Le pauvre Chardon de la Rochette, qui toute 
sa vie fut si simple de croire ohtenir par la 
science une place de savant, P. L. Cou. À MA, de 
l'Académie. || 4* Si, dans une phrase négative 
suivi de que, veut le subjonctif. N n'a pas été si 


leste qu'il ne soit tombé, || 5° Si, suivi de qui, ne ! 


s'emploie que dans une phrase négative rt veut le 
subjonctif. I n'y a si vil praticien qui, au fond de son 
étude sombre et enfumée, ne se préfère au labou- 
reur quijouit duciel, La mnuvine, vit. J| 6° Si devant 
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un adjectif uu unadverle, au commencement de la 
phrase et ayant une force exclamative, tant est... 
Si fort tous les pécheurs s'emiorment tranquille 
ment dans cette espérance qu'ils se convertiront 
un jour! mass, Avent, Délai. 11 [Dieu] nousa pour 
ainsi dire portés lui-même sur ses ailes au haut 
de la roue; si rapidement nous y sommes montés! 
mm. Cardme, Danger des prospér. temp. || ironique- 
ment, Vous deviez si bien veniri je vous ai at- 
tendu toute la journée. ]|7* Il peut s'employer 
devant les expressions adverbiales; des grammai- 
riens ont prétendu le contraire; mais de bons 
auteurs en ont usé de la sorte. Vous voyez bien, 
mes pères, qu'il y a pou d'opinions que vous 
avez si à tâche d'établir, Pasc. Prov, xy. L'ex- 
travagance y parait si À découvert, qu'elle no 
laisse presque pas de lieu å la méprise, mass. 
Caréme, Resp. humain. |] Il peut méme précéder 
un substantif. Ces conjectures ne sont pas si con- 
jectures qua tu pènses, 3, 3, nouss. Hel. v, 43. 
|| 8° 11 sert d'adverbe do comparaison en place de 
aussi, autant ; mais il ne s'emploie qu'avec la né- 
gation où dans une phrase interrogative. Mais de 
ces soupirants qui vous ofraient leur foi, Aucun 
ne vous eût oise alors si haut que moi, CORN. 
Tite et Hérén. 1,2. Eh bien, ils se battront, puis- 
que vous le voulez; Mais Rodrigue ira-t-il si loin 
que vous allez? m, Cid, t, 5, Avez-vous jamais 
ouf parler d'une étoile si brillante que celle du 
roi? sgv. 43 oct, 4877, Jo n'ai jamais vu rien de 
si beau, de si bon, de si aimable, de si net, de si 
bien arrangé, de si éloquent, de si régulier, en un 
mog de si merveilleux que votre lettre, MAINTE- 
non, Lett. à Mme de Champigny, t. Di, p. 473, 
dans rovcexs. Dans la monarchie il n'y a pas une 
force si réprimiante que dans les autres gouverne- 
ments, Monreso, Esp. +, 7,1 9° Si employé pour 
aussi dans une phrase affirmative à vieilli. Plein 
d'un amour si pur et si fort que le nôtre, CORN. 
Sur, 1, 3. On y Mit si bonne chère qu'on veut, 
nawt. Gramm, 40, || L'usage n'a conservé que Ja 
locution familière : Si peu que vous voudrez, si 
peu que rien, c'est-à-dire aussi peu que vous vou- 
drez, très-pou.{|Si …. comme, se disait jadis 
pour aussi... que: cette tournure a vieilli, TL n'est 
nendesi beau comme Calixte est belle, main, Je yous 
félicite, vous, d'avoir une femme si belle, si sage, si 
[vien fuite comme elle est, mou. Néd. malgré lui, 1, 
4. Il ne parait pas que la paix soit si proche 
| eomme je vous l'avais mandé, sv, 24 juin +072. 
{1140 Si... que, quelque. que, Si mince qu'il puisse 
être, unebeveu fait de Tombre, Protésiliussera prét à 
Le faire [le hien] avee vous pour conserver l'autorité; 
minis, peu qu'il sente en vous de facilité à vous re- 
bicher. PEN, Tél, xt, || Avec elipse du que, Une 





figure, si régulière soit-eile, n'est pas agréable à la 
vue lorsque. DESC. Musique, choses à remarquer, 
|| Si pou que, le peu que. Si peu que j'ai d'espoir ne 
luit qu'avec contrainte, coRx. Poly. m, 4, Divers 
petitscommandants qui étaiontle jouet des barbares 
[sur la fin de l'empire romain), et qui consumaient 
<ipou qu'ilkavaient de force à se supplanter les uns 
lesautres, MÊZER. Abr. de l'hést, de France, ann. 455, 
On se réjouit de ce qu'on pourra faire bonne chère 
en toute licenée : plus de jeûnes, plus d'austérités; 
si peu de soin que nous avons peut-être apporté 
durant ce cardine à réprimer le désordre de nos 
appétits, pous nous en relåcherona tout à fait, Boss. 
s sermon, Jour de Pdques, 4, || 14% $Si que, de telle 
sorte que. La helle sut de la beanté le prix, Si 
que bientit, nouvelle Cythérée, Puris la vit en ses 
mura almirée, CHAUL. à Mme de Valois. [114 si 
bien que, tellement qué, de sorte que, La pluie 
nous su#prit en chemin, si bien que nous nous 
égarimes. …, Si bien Qu'encor qu'elle ait dos 
veux, si ne voit-ellé rien, nécxtén, Sat, 1x, Nul 
animal m'avait afaire Dans les lieux que l'ours 
babitait, Si bien que, tout ours qu'il était, I vint 
à s'ennuyer, La PONT, Fabl. vim, 40,11 Si bien 
done, se dit interrogativement en reprenant un 
sujet de conversation, Si bien donc que vous 
allez trouver M, et Nine Oronte? LR 846E, Crispin 
riral, 40.11 49° Si, signifiant étymologiquement 
ainsi, est quelquefois employé comme particule 
afirmative, mais seulement dèns le ess où il 
s'agis dé détruire nne négation précédente, Vous 
dites que non, je dis que si. Vous pagez que non, 
je gage que si. Est-ce que vous n'allez pus à Pa- 
tis? Si, j'y vals. | On répond si et non oui, parce 
que, les phrases étant négatives, op ne saurait si 
owi détruit La négation ou la éonfrme. Il faut 
spriter que Je mot si, étant destiné 4 détruire 
une opinion expouée par notre intervcuteur, 
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n'est pas une tournure polie quand on parle à sas 
supérieurs. On emploie alors une autre formule, 
comme : je vous demande pardon, suLuiex. |} t4. Si 
fait, toeut, qui s'emploie pour affirmer le contraire 
de ce qui a été dit, Je rois qu'il n'a pas été là. — Sı 
fait, ily a été. Si fait vraiment, Je ne saurais man- 
ger, — Si fait bien moi, je meure, moi. Span, 7, 
Si fait, mon enfant, par-ci, par-là, dans de cer- 
tains moments, DANCOURT, Renaud et Armide, se. 42. 
|| Si fait, c'est-à-dire ainsi fait, |] Si ferai, si ferai- 
je, autres façons d'affirmer, qui signifient je ferai 
ainsi, Quoit dit-il, sans mourir, je perdrai cette 
somme | Je ne me pendrai past eh! vraiment si fe- 
rai, Ou de corde je manquerai, La FONT. Fabl. tx, 
16. [| Cette tournure a vieilli ; cependant elle se dit 
encore, On la trouve dans cette phrase de J. J. 
Rousseau : Les expressions sont toujours plis re 
cherchées et les oreilles plus Seni palain dans les 
pays plus corrompus; s'aperçoit-on que les entre- 
tiens de la halle échauffent beaucoup la jeuneste 
qui les écoute ? si font bien les discrets propos du 
théatre, et il vaudrait mieux qu'une jeune fille vit 
cent parues qu'une seule représentation de 1O- 
racle, Lett. à d'Alemb, sur les spectacles. !| Si don- 
nons en mandement, formule fréquente dans les 
anciens édita. |] 157 Familièrement, Que si, pour si 
fais, Vous n'y irez pas? — Que si. Vous ne ferez 
done | mg cela? — Ob! que si, ! Sultantivement. 
Eux de recommencer la dispute à l'envi Sur le 
que si, que non; tous deux étant ainsi, Une meute 
apaisa la noise, LA voxt. Fabl, ix, 44, On la [la 
Discorde] reçut à bras ouverts, Elle et que-4i-que- 
non son frère, m. db, vi, 20, || 16° Pourtant, toute- 
fois (ce sens vieillit}. Si faut-il qu'à la fin j'ac- 
quitte ma promesse, Marn. IV, 4, Si ne faut pas 
ahandonner tout d'un coup à In censure publique 
quinze ou seize années de notre histoire, Barz 
Disc. d la rég. Mais, quoique lerepos règne en ma 
conscience, Si ne puis-je endurer avecque patience 


Des termes dont un jour vous vous repentirez, MAT - 


RET, Solimon, 1v, 4. On m'a pourvu d'un cœur pen 
content de soi-même, Inquiet et fécond en nouvelles 
amours; Jl aimeà s'engager, mais non pas pour 
toujours; Si faut-il une fois brüler d'un feu dura 
ble, La Fost, Bldg. nr. Moron : Je le connais, ma 
peine sera inutile. — La princessa : Si faut-il 
pourtant tenter toute chose, et éprouver si son 
âma est entièrement insensible, wor. Princ. 
d'El. mt, 6. Je n'ai point d'argent à prêter; si ai 
bien à mettre à profit honnite, Pasc. Prov. vin. 
Vous avez beau fairg: si faut-il croire, ou nier, 
ou douter, tn, Pens. xxv, 40, édit, maver. Ma par- 
tiè est puissante et j'ai tout lieu de craindre... 
Si pourtant, j'aibon droit, nac. Plaid, 1, 7. Jn- 
mais de son pays ne vint lettre de change, Et, 
quoiqu'il mange peu, si faut-il bien qu'il mange, 
reGxant, de Ral, 13. La roi, se fâchant davan- 
tage, dit que si fallait-il pourtant qu'elle [Mme de 
Torcy] le sût [ce qu'il avait dit}, srs. 486, 236. 
l'On a dit dans le même sens : si est-ce que. 
Me trompe qui pourra; si est-ce qu'il ne sau- 
rait jamais faire que je ne sois rien, tandis que 
je penserai être quelque chose, resc, Méd, m, 3. 
Ex encore qu'il y ait en l'homme autre chose que 
la raison, si est-ce néanmoins qu'elle est la partie 
dominanta, bass. Pens. chrét, 33, || Et si, même 
signification, Depuis trenie ans, c'est eilo, et 
si, ce n'est pas elle, nÉGRIER, Sat. X. Je la fuis, 
je La crains, et si, je l'aime encoro, TRiSTAN, Pan- 
thée, m, 4. J'ai la tête plus grosse que le poing, et 
si, je no l'ai pas enflée, oz. Rourg. gent, m, 5. Ja 
n'ai encore vi personne qui re soit charmé de vo- 
tre Instruction : et si, j'en ai oui parler à bien des 
gens, MAINTENON, Lett, au card. de Noailles, 2 
déc. 4097, I n'y en aura jamais qui fasse son 
chemin si promptement que vous; et si, ils aiment 
à aller vite, ces lnessieurs-là, PANCOURT, Vacances, 
se, 4,1 Dans ect emploi on prononcé si en ap- 
puyant dessns et en faisant une petite pause, Ce 
mot énergique et vil, quoiqu'il aig vieilli, ne doit 
pas tomber en désuétude, 

— KREN. 4. Si no doit modifier les participes 
passés que lorsqu'ils sont adjectifs, On dit bien : 
un homme si éclairé, si rengé; mais on ne dit 
pas: une éclipse si observée; il faut dire : si 
exactement observée; et alors si modifie, non le 
participe, mais l'adverbe. [14 Il vaut mieux répé- 
ter le si devant les adjectifs et les adverbes, et 
dire : vous êtes si sago et si avisé, que de dire: 
vous étes si sage et avisé, Cepenilant celte dernière 
façon n'est pas absolument à repousser. 

— HIST, 14° 5. In quant Deus savir et podir me 
dunat, si salvarai co [jel… Sermient. f! xt s. El si 
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disirent [dirent], Fragm. de Valenc. p, 407. Si cs 
cit [sortit] fers de la civitate, et si sist contra 
orientem, ib, p. 40s, Si astreient li judoi perdut, 
si cum il ore sunt, fb. Chi sil [ainsi le] foent cum 
faire lo deent, éb. || xit $. Si me gardez e de mort 
e de hunte, Èh. de Rol n. Vous n'irez uan 
[cette année] do mei si loin, ib, xvu. Par ce sunt 
Frane si fier cume lion, tb. cxt. Dreiz emperere, 
cher sire, si ferons, éb, cLxxIv, || xu* $, Mais ma- 
dame est de si très grant vaillance [prix], Qu'à son 
ami né doit fere faillance, Cowci, xxiv. Diex me 
ramaint à li [que Dieu me ramène à elle] par sa 
douçor, Si voirement conf j'en part à dolor, ib. 
Tuit garni de lor armes si com pour hostoler [faire 
la guerrej, Sax, vi. Once mais n'avint en France 
nule si granz dolors, db. xxvn, Et en après alons 
sur nostre roi forfaire, Si que li rois puist dire... 
db. xxx, Li reis jurad : si veiroment cume Deus 
vit, David ne murrad, Rois, p. 74. Ki, entre tute 
la gent, est si fidel cume David vostro gendre est? 
ib. p. 87. E fud à curt si cume il out ested devant, 
ib. p. 74. | um" s. Nule gent qui seur mer soient, 
n'ont si grant pooir comme vous avez [vous Vé- 
nities], VILLER. xvt, Et ne furent mis si poi que 
il ne fussent encore quinse mile, an, xet, Il avoient 
si toute la terro perdue, qu'il né tenoient defors 
Constantinoble fors Rodestoc et Sulembrie, tb. CL- 
IL n’ fy} a si bele femme deça ne dela mer, Berte, 
ur. Paour [j'] ai [qwl] ne vous tue, sime puist Diex 
aider, ib, x3. Diex ! si que [ainsi que] de vous croire 
{je} sui fine et vraie et certe, ib. xxxv. Qu'il [Dieu] 
soit garde de vous, si [ainsi] que de cuer [je] l'en 
pri, ib. mix. Aucun ont doute que, puisque li he- 
rilages est partis du pere ou de le fa] more ot ve- 
nus à lor enfans par don ou par otroi, qu'il ne 
puist puis revenir au pere où à le [la] mere; mais 
si fait, peaux, X7, 22. Tandis que le roy fermoit 
[forifiait] Sayete, je alai à la messe au point du 
jour, et il me dit que je l'attendisse, que il vou- 
joit chevaucher; et je si fis, omv, 270, Et si feble 
comme il estoit, se il feust demouré en France, 
ust-il encore avoir vescu assez, et fait moult de 
jens, 1D, 200, Il sembla que toute là chanbre feust 
embaumée, si souef [suave] fleroit, mm, 260, Gau- 
dins esgarde son ami Et jus ot sus el si et si, 
Partomop. ms. de St-Germ. f 454, dans LACURNE. 
lix" s. C'est si comme l'en demanderoil que c'est 
cheval, l'en respont ; c'est beste, 0RESME, Éth, 43, 
(txve s. Quant mesire Gossinux et Enguerrand vi» 
rent le convenant, si furent tous ebahis, et non pas 
si [à co point] que ils ne prensissent confort en 
eux, FROISS. PL, 11, 229. Va, va, dit le sire de Corasse, 
tu n'es que wa bourdeur; tu te devois si bien mon- 
trer à moi hier qui fut, et tu n'en as rien fait, 1, 
it, tn, 22, Et avoit mandé... que tous seigneurs... 
dames et damoiselles y vinssent [à la joute], si 
cher qu'ils avaient l'amour de lui, tb, t, 4, 404. Et 
Jui signifieroient que, s'il ne venoit dedans le pre- 
mier jour de mai ensuivant, si puissamment pour 
resistor aux Angiois et defendre son pays, ils se 
rendroient au roi anglois, TD. 1, 1, 469. Oyez, sel- 
gneurs cardinaux, delivrez vous de faire pape; 
trop y mettez; et si, le failes romain, nous ne 
voulons autre, tD. 1, 11, 20, Ne leur renvoya il le 
bourgeois de Gand qui estoig en sa prison? — Si 
m'aist Dicu! si fit, 1D. 11, m, 62. Ha, madame, di- 
rent-elles en riant. — Et que si et que noa, dit 
madame, Jehan de Saintré, 4, Et si elle ne l'est 
du tout [sa maison destruicte], si est elle bien de- 
solée, cou. 1, 4. Naturellement les Angloys qui 
ne sont jamais partiz d'Angleterre sont fort colle- 
ricques, si sont toutes ces nations de pays froit, 
1, 17,6. La pluspart de ses œuvres il [Mahomet 11], 
les conduisait de luy et de son sens, si fuisoit nos- 
tre roy et aussi le roy de Hongrie, 1D. Vi, 13, 
ilxri* $, Dea, mon amy, ne sçavez vous parler 
françoys? — Si foys très bien, respondist le eom- 
ignon, PaB, Pant, 1, 9. Vous mesmo, aymez 
boyre du meilleur : si faict tout homme de bien, 
m. Gar. 1,27. Si peu que rien, 10. Pant. m, 32. 
Nous ne sommes point si malades les uns que lcs 
autres, ni d'une mesme maladie, CALY. Instit. 609, 
Je respon que si, ID. ib. oas. La vie des fideles doit 
estre attrempée d'unesobrieté perpetuelle, si qu'il 
yait comme une espece du jusne èn Thomme 
Chrestien, pendant qu'il vit en ce monde, m, dl, vns, 
Je ne crains vous recommander ung $i homme de 
bien, maagura. Ler. t20. Quelque mine que l'on 
me fasse, al sont ils sy estonnés que te savent 
que dire, 1m. t. 34. Qui som Morven, Si 50 Moit- 
ehe, sanot, 19, di Se fait il plis non de non- 
veau si fait, n ts. Alexamvire, SE gracieux 
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frayeur que de se jecter…., D. 1, 02, Tel pere est 
si sot de prendre à bon augure. m. 1, 107. Ne 
voulans perdre un si bon menceau qu'estoit celui- 
Jà, LANOUE, 864. Qu'eusse-je faict? l'archer estoit si 
doux, Si doux son feu, sidoux l'or de ses nouds…. 
noxs, 2. Nous avions battu leurs doffenses et 
dressé nostre batterie si près de leur fossé par de- 
dans et dehors La ville avecy si peu que nous 
avions dé pieces, que nous les avions contrainets 
ce jourd'hui de capituler avecq nous, Lett, miss, 
de Henri IV, t. tY, p. 370. Si est-ce que Dieu est 
très-doux, D'aun. Hist. F, 48, 

— ETYM. Berry, si, oui: le métayer qui vend des bes- 
tiaux réserve le af du maître; bourguig. sin, matid, 
enais si: prov. si; ital, si, oui; du lat. sie, sinsi. 
a, SI (s), s. m. Condition imposée. Je te la rends 
dans peu, dit Satan, favorable, Mais par tel si, 
u'au licu qu'on obéit au diable, Quand il a fait 
ce plaisir-lä, À tes commandements le diable obéira, 
LA FONT. Ch, imposs, 

= HIST. XD 8, Que li rois sassenti À ce qu'il 
vost [allát], mais que soit pour un si. Berte, LAXI 
Ge Anseric sires de Monreal; fais savoir à tous ces 
qui verront ces lettres, que je ay rendu Hugon 
o Bourgogne mon chastel de Monreal sans nul si, 
DU CANGE, si. l| xv* s. Si firent traité avec les com- 
mis dudit comte par tel si, qu'eux et les leurs 
s'en iroient sauvement avec leurs biens, MONSTREL, 
1, 468, || xvi* s. Ils furent contraints de promettre 
qu'ils demeurervient encore l'esté par tel si que, 
si, durant ce temps, il ne venoit personne leur pre- 
senter la bataille, ils s'en pourraient aller, amyor, 
Lueull, 09, 

= ETY, Lat. sie, ainsi, Ce qui prouve qu'il s'a- 
git de l'adverbe st et non de la conjonction si, 
c'est que les anciens textes portant së, qui est ad- 
verbe, tandis qu'il n'ont que la forme se pour $i 
conjonction. 

4. St (si), $. m. Terme de musique. La septième 
note de la gamme d'ut. Si naturel. Si bémol. Le si 
bémol majeur est tragique, 3 J. ROUSS, Dissert. 
sur de mus. mod. La syllabe si parait, dit M. 5. 
Morelot, avoir été employée pour la première fois 
par un Flamand nommé Anselme, contemporain 
de Walrëant , et qui dispute à celui-ci l'honneur 
d'avoir simplifié la solimisation; c'est, du moins, 
le témoignage de Zacconi, dans un ouvrage publiè 
en 1692, JOSEPH D'ORTIQUE, Dictionnaire de Plain- 
chant, article ti. || Lanom du signe qui représente 
celle note. 

+ SIAGONAGRE {si-a-go-na-gr'), s. in. Terme de 
médecine. Rhumatisme fixé sur l'articulation de La 
mâchoire inféricure, 

— ETYM. Ecaywv, mâchoire, et ypa, prise, 

+ SIALADÉNITE (si-a-la-dé-ni-t'}, s. f. Terme de 
médecine. Inflammation des glandes salivaires, 

= TYM. Eizdov, salive, et adénile. 
SIALAGOGUE (siatagogh), adj. Terme de 
médecine, Qui provoque La sécrétion de la salive. 
Remède sialagogue. || S. m. Des sialagogues. 

— ÉTYM. Liadev, salive, el éywyés, Qui amène, 
de dyn» (roy. AGIR). 

SIALISME (si-a-li-sm'},s, m. Terme de médecine, 
acuation abondante de salive. 

— ÈTYM. Docuas, de mixer, salive, 

4 SIALISTÈRE {siati-sti-"), s. m. Organe qui 
sécrète la salive, dans les insectes. 

— RTVM. Einiov, salive. 

4 SIALOLITHE [si-a-lo-li-l'}, s, m. Torme de mé- 
decine. Calcul salivaire. 

— ETYM. iso, salive et tibag, pierre, calcul, 
+SIALOLOGIE (si-a-lo-lo-jie), s. f. Traité de lu 
salive. j 

— ÊTYM. Einios, salive, et hóyog, traité. 

+ SIALORRHÉE {si-a-lo-rrée}, s. f. Terme de mé- 
decine, Salivation abondante. 

— ÉTYM, Eixiov, salive, et efv, couler, 

+ SIALOZYMASE {siadlozi-ciaex"),8. f. Formont 
que contient Ja salive. 

— ETYM. Liadov, salive, et Sous, ferment, 

+E SIAM (siam), +. m. || 4° Nun d'un jeu de 
quille qui se joue avee une roulette dont une 
face est plus petite que l'autre, de gorte qu'elle ne 
roule pas en ligne droite, mais décrit une eourhe 
sur le sol. [14 Siam biune, espoce dé turiunelle, 
coquille, | 
+2. SIAM fi-am). Race purcine de Siam, race 
dé porcs originaire des entrées du sud-est do 
VAsie, do la Cuchinchine, de Fempire des Birmans, 
èt notamment du royinme du Sun. || S, m. Les 
siamsa, lea porcs de erte roce. 

SIAMOISE [iamal-z'), s. fide tof mêlée 
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que portaient les ambassadeurs de Siam qui furent 
envoyés à Louis XIV. Siamoises bouillonnées, 
chaine chanvre plein, trame coton; siamoises 
guiliochées, chaîne lin en couleur, trame coton, 
Tabi. ann. aux lett. pat. du 30 sept. 4780, Auvergne, 
Les fabricants de sinmoises ot de mouchoirs, de 
la généralité de Rouen, Lett. pat. du 28 févr, 1782. 
|| Siamoise flambée, nom qui fut donné au chiné, 
étoffe qui imitait parfaitement la siamoise, |} 3° Es- 
pèce de punaise. On dit aussi adjectivement : pu- 
naise siamoise. 

SIBARITE {si-ba-ri-t’}, $. m. Voy- SYLARITE. 

+ SIBBENS (si-bbèns'},s, m. Terme de médecine. 
Nom que les Écossais donnent à une maladie con- 
tagieuse et endémique qui commence ordinaire 
ment par des ulcères à la gorge, lesquels finissent 
par gagner le palais, les amygdales, la luette, et 
méme les os propres du nez. 

+ SIBÉRI {si-bé-ri}, £. m. Nom donné en Nor- 
mandie à une espèce de sarrasin venu de Sibérie 
(polygenum tataricum, L.). 

t SIBÉRITE {si-bé-rid'}, £. f. Terme de minéra- 
logie. Variété- de tourmaline qui a une teinte 
rouge. 

+ SIBILANCE (si-bi-lan-3'), £. f. Terme de méde- 
cine. Caractère des rhles qui sont sibilants où sif- 
flants. [| Sibilance de la poitrine, se dit pour indi- 
quer que le poumon fait entendre partout des 
tåles sibilants, 

À SIBILANT, ANTE (si-bi-lan, lan}, adj. Terme 
didactique, Qui a le caractère d'un sifflement. 
[Terme de médecine, Räle sibilant, râle qu'on 
entend dans la bronchite, et qui dépend de l'ob- 
struction des petites bronches par un liquide vis- 
queux; il masque le murmure iratoire. 

~ FTYM. Lat. sibilantem, de sibilare, sifer. 

?SIBILATION (si-bi-la-sion}, s. f. Sifflement, ae. 
tion de sifer, manière de siffler. La sibilation de 
Ts a donné de l'aversion à d'autres, La MOTHE LE 
VAYER, da Promenade, Dialogue 1. 

+ SIBON {si-bon), s. m. Espèce de couleuvre, 
coluber sibon, L, Sibon ost le nom que les Hot- 
tentots donnent à ce serpent. 

SIBYLLE {si-bi-l), s. f. || f° Chez les anciens, 
femmes auxquelles on attribuait la connaissance 
de l'avenir et le don de prédire, L'antre de la 
sibylle. Toute histoire qui n'est pas contemporaine 
est suspecte; ainsi les livres des sibylles et de 
Trismégisie et tant d'autres qui ont eu crédit au 
monde, sont faux, otse trouvent faux à la suite des 
temps, Pasc. Pens. xiv, 8, éd. Ravet. Ces livres 
des sibylles, qui n'étaient recommandables que 
par la érédulité des Romains, étaient gardés par 
quinze prètres dans le temple qu'Auguste avait 
fait bâtir sur le mont Palatin en l'honneur d'Apol- 
lon, DUMARS. Œutres, L 1, p. 46, Le plus grand 
embarras pour les anciens était d'expliquer par 
Leu heureux privilége ces sibylles avaient ledon 

e prédire l'avenir; los platoniciens en trouvaient 
la cause dans l'union intime que la créature par- 
venue à un certain degré de perfection pouvait 
avoir avec la divinité; d'autres rapportaient cette 
vertu divinatrice des sibylles aux vapeurs et aux 
exhaluisons des cavernes qu'elles habitaient; d'ar - 
tresenlin attribuaient l'esprit prophétique des siby.- 
les à leur humeur sombre et mélancolique, où à 

uelque maladie singulière, vour. Dict. phil, sibylle. 
j| Par extension. Là, sur des tas poudreux de sacs 
et de nratique, Hurle tous les matins une sibylle 
étique, On l'appelle chicane, Bois. Lutr. v, || Fig. 
Quand on l'appelait (Christine de Suède] la dixième 
Muse et la sibylle du septentrion, GUI PATIS, 
Lettres, $ 1i, p- 444, || Varron en distingue dix : la 
Persique, appelée Sambèthe; la Libyenne; la Del- 
phique; la Coméenne, qui résidait à Cumes en Ma- 
lia; l'Erytiréenne; la Samienne; la Cumane, née à 
Cames dans PEolie; l'Hellespontine; la Phrygienne, 
qui rendait ses oracles à Aneyre; et la Tiburne, 
qui fut honorée comme une divinité à Tibur, sur 
le Téveron, LEGOARANT. || Les feuilles de la sibvlle, 
feuilles de chêne sur lesquelles la sibylle écrivait 
ses oracles, que le vent dispersait, et qu'il fal- 
lait réunir pour en retrouver le sens (voy. 
retire, n°41), On ne sait guère rien de l'ensemble 
en toutes choses qu'à l'aide des détails; et la na- 

j ture nest pour l'homme que les fouilles éparses 
| de la sibylle, staer, Allem. m, 40. |] 2° Fig. Femme 
qui afecte l'enthousiasme et l'air inspiré, || Fig. 
et familièroment. Une vieille sibylle, une femme 
icer qui à quelque prétention à l'esprit, ou qui 
ca mechanle. Voyez cetto vieille sibyllet parce 
qu'elle a fait quelques études et tourmenté La 
jeunesse de mmadiune, clle veut tout dominer au 
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château, BEAUNARCH. War, de Figar. 1, 8. {| Fille 
qui vieillit sans se marier. Les trois filles [de La 
Rochefoucauld] moururent sibylles dans un coin 
de l'hôtel de la Rochefoucauld, st-s1M, 337, 175. 

— HIST, xv" $ Quelque grande vieille sebille, 
Caducqué, ménassant ruine, Qui glosera sur l'Evan- 
gille Et fera au cas bonne mine, coguiie, Droits 
nouveaux. || xvit $. On m'a dict qu'à Panzoust... 
est une sibylle très insigne, laquelle predit toutes 
choses futures, RAR, Mi, 40, 

— ETYM, Provenc. sibilla; espagn. sibila; ital. 
sibilla; du lat. sébylla;: grec, auféida, de Siès, en 
dorien, pour tx, Jupiter, et figiks, volonté, de 
Bovista, vouloir. 

SIBYLLIN, INE {si-bil-lin, li-n'}, adj. De 
sihylle. Les prédictions sibyllines, Les oracles si- 
byla. Enfant, on me disait que les voix sibylli- 
nes Promettaient l'avenir aux murs des sept colli- 
nes, v. HUGO, Odes, Chant de féte de Néron. || Livres 
sibyllins, livres qui contenaient les oracles des si- 
bylles. Ces mèmes Romains ont à la fin laissé 
périr les livres sibyllins, si longtemps révêrés 
parmi eux comme prophétiques, Boss. Hist. 11, 43. 
La première collection de vers sibyllins, achetée 
par Tarquin, contenait trois livres; la seconde 
fut compilée après l'incendie du Capitole, mais 
on ignore combien do livres elle contenait; et la 
troisième est celle que nous avons en huit livres, 

-ot dans laquelle il n'est pas douteux que l'auteur 
n'ait inséré plusieurs prédictions de la seconde, 
vor, Dict. phil. Sibylle. 

— HIST. xiv* s. Livre fatal où livre sibilin es- 
toient certains livres qui estoient à Home dès Le 
cunmencement, lesquelz sibilo avoit aporté, BER- 
CHEVAR, P 2, terso. On conseilla sue ce [une ma- 
ladie épidémique] les iivres sibilins, m. P 46, 
verso. || xvi" s. Feuilles sibyllines, MONT, 1v, 273, 

— ETYM. Lat. sibyllinus, de sibylla, sibylle. 

+ SIBYLLISTE (si-bil-li-st'), s. m. So dit des chré- 
tiens qui prétendaient trouver des prophéties con- 
cernant Jésus-Christ dans les livres sibyilins. 

+ SIC (ah), adv. latin signifiantainsi. On le met 
quelquefois å la marge d'un écrit, ou, entre paron- 
thèses, dans le cours d'un texte, à la fin d'une ci- 
tation, pour indiquer que l'original est bien tel 
qu'on le donne, avec la faute ou l'étrangeté qu'on 
peut remarquer, et qui, sans cette précaution, 
pourrait être attribuée à une faute de copie ou 
d'impression. X 

— ETYM. Lat, sir, ainsi (voy, 81 2}. 

+ SICAMOR (si-ka-mor), s. m. Terme de blason. 
Cercle relié comme un cercle de tonneau, |] Syno- 
nyme de cielamor (roy. ce mot). 

SICAIRE (si-ké-r}, s. m. Assassin gagé. Armez 
tout, affranchis, esclaves et sicaires, vour, Rome 
sauvée, nt, +. Ils se sont emparés des finances, ils 
les ont prodiguées à leurs sicaires, A. DUVAL, les 
Suspects, 14, Les sicaires ou assassins du chef des 
Ismaélites, SILV. DE SACY, Instit. Wom., hist, et litt. 
ant. L iv, p. 72, 

— HIST. ave s. Fut occiz à deux coustiaux de 
deux sicaires que l'on appella harquassis [les As- 
sassins], Chron. frang. ms, de G. de Nangis, p. 1, 
dans Lacuaxe, Crime de sicaire, si comme faire ho- 
micide, poureLnen, Somme rural, p. 176, dans 
LACURNE, 

— ETYM. Lat. sicarius, atsassin, de sica, poignard. 
+ SICCATIF, IVE {si-katif, ti-v'), adj. jii” Qui a 
la propriété de faire sécher en feu do temps les 
couleurs, Huile siccative,/| Substantivement, Les 
siecatifs, Un bon siveatif. |! 8° Terme de médecine, 
Qui dessèche, qui hâte la dessiceation. |! Médica- 
ment siccatif, médicament qui dessèche Les plaies, 

. les solutions de continuité, en absorbant le pus et 
en modifiant les surfaces lésées; par exemple Jes 
astringents. 

— ETYM, Lat. siccaftous, de sicrare (voy. sienen). 

SICCIFÉ (si-ksi-té), $. f- Qualité, état de ce qui 
est sec, privé d'humidité. || Evaporer à siccité, 
faire évaporer un liquide, jusqu'à ce que le ré- 
sidu soit sec. 

— MST. xvi*s. La siccité de l'air, pang, xit, 
3. En une si grande sicgité de devotion, mous 
avons mille et mille colleges qui la passent com- 
modement, attendants touts les jours de la libe- 
ralité du ciel ce qu'il fault à leur disner, MONT. 1, 313, 

= ÊTYAM. Prov. siccitat : ital. sicéhétà ; du Jat. sic- 
citatem, de siccus (voy. SEC). 

+ SICILIENNE (si-siliu-n}, s. fe Espèce de 
danse, || Air sur lequel on l'exécute, à 6/4, d'un 
mouvement modéré; chaque mesure de cet air 
commence par trois craches, dont La première est 
pointéo, FETIS, Diet, de mus, 
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SICILIQUE (si-si-li-k'}, s, m, Poids de droguiste, 
qui pèse un sextule et deux scrupules {un peu plus 
de six grammes et un tiers). 

— ETYM, Lat, sicilicus, la 44° partie de la livre. 

SICLE {si-kl'}, s. m. Poids et monnaie des Hé- 
breux, Le poids du siele équivalait à € grammes, 
et l'argent que le sicle contenait à 4 fr. 20. La 
terre que vous me demandez vaut quatre cents 
sieles d'argent, sact, Bible, Gendse, xxi, 46, || Le 
sicle du sanctuaire était le sicle à valeur exacte, 
plutôt forte que faible. Toute estimation se fera 
au poids du sicle du sanctuaire; le sicle a vingt 
oboles, saci, Bible, Lévit. xxvtt, 25. |] Il y avait aussi 
des sicles de cuivre, I avait en tête un casque 
d'airain; il était revêtu d'une cuirasse à écailles, 
qui pesait cinq mille sicles d'airain, 10. bible, Rois, 
I, XVE, $ 

— HIST. xn" $, Siole fud apeled ancienement un 
peis, si cume nus apelum ore unce, u demie, u 
altre peis, Rois, p. 218, Si tul veis, pur quei has- 
tivement ne l'oceis? e jo te dunasse vint eleles 
d'argent è un baldrei, fò. 487. 

— FTYM. Lat. siclus, de l'hébreu shekel. 

SICOMORE {si-ko-mo-r'), $. m. VOY. SYCOMORE 

SIDÉRAL, ALE (si-dé-ral, ra-l'), adj. J| 1* Terme 
d'astronomie, Qui a rapport aux astres. Influence 
sidérale, Mon esprit... Voit... Et contemple de 
près ces splendeurs sidérales.... v. 5060, Feuilles 
d'aut, 7.|| Astronomie sidérale, étude des étoiles. 
[14° Révolution sidérale, retour à la même étoile, 
|| Jour sidéral, temps qui s'écoule entre deux re- 
tours consécutifs d'une même étoile au méridien 
d'un lieu. Le jour sidéral est un peu plus petit 
que le jour ordinaire; il en diffère d'environ 
quatre minutes, DELADNAY, Cours d'astronomie. 
|| Heure sidérale, heure déterminée en divisant le 
jonr sidéral par 24, || Pendule sidérale, celle qui 
marque le temps sidéral, || Année sidérale, temps 
compris entre deux cofncidences successives du 
centre du soleil avec une même étoile; elle est de 
345 jours 6 heures ® minutes 42 secondes, un 
peu plus longue que l'année tropique ou solaire, et 
un pou plus courte que l'année anomalistique. L'an- 
née sidérale commence quand le soleil parait être 
au point équinoxial du printemps, et se termine 
au retour apparent de l'astre au même point. 
L'aonée sidérale excède l'année tropique moyenne 
de 20% 20° par suite de la précession des équinoxes, 
L'année sidérale étant l'année tropique augmentée 
dutemps nécessaire au soleil pour décrire un are 
égal au mouvement des équinoxes... LA PLACE, 
Expos. v, 2, || Révolution sidérale de la lune, temps 
employé par la lune pour revenir occuper une 
méme position par rapport aux étoiles, 

— FTM, Lat. sidéralis, de sidus, asire. 

t SIDÉRANT, ANTE (si-dé-ran, ran-t'), adj. Qui 
cause la sidération, 

t SIDÉRATION (si-dé-rs-sion), s. f. || 4" Terme 
d'astrologie. Influence subite attribuée à un astre, 
sur la vie ou ln santé d'une personne, || & Terme 
de médecine, État d'anéantissement subit produit 
par certaines maladies, qui semblent frapper les 
organes avec la promptitude de l'éclair ou de la 
foudre, comme l'apoplexie; état autrefois attribué 
à l'infuence molfaisante des astres, 

— MIST. xvi? $, Sideralion, COFGRAVE, 

— TYN. Lat. siderationem, de sidus, astre. 

f SIDÊRIDES {si-dé-ri-d'}, s. f. pl, Terme de 
minéralogie. Famille minérale qui renferme le fer. 

— ETYM. Liënsos, fer. 

+ SIDÉRITE (si-dê-ri-t')}, s. f. Substance métal- 
lique que l'on trouve combinée avec certaines es- 
pèces de fer. 

— ETYM. Liéneoc, fer. 

SIDÊRITIS (si-dé-ri-us'}, s. m. Yoy CRAPAUDINE, 
plante. 

— ÉTYM. Lat. süleritis, du grec exênatru, de 
aiînpos, fer. 

+ SIDÉROGRAPHIE {si-<léro-gradie), s. f. Art 
de graver sur planche d'acier. 

— ETYM. Lifnooc, fer, et vost, graver, ' 

+ SIDÉROLITHIQUE (siié-ro-li-tik'}, adj. Terme 
de géologie. Qui a des roches ferrugineuses. Les | 
bassins sulérollthiques, . 

+ MDÉROMANCIE {xi-dé roman-sie), #. f. Divi- 
nation qui se faisait avec un fer rouge sur lequel 
oa jetait des brins de paille, pour juger, par 
Les figures qui résulaient de leurs étincelles et de 
leurs ceudies, ce qu'on devait craindre ou espérer 
de l'avenir, 

— ETYM. Eiônges, fer, el pauteia, divination, 

t SIDÉROPLÉSITE (si-dé-ropiézi-t'}, $. f. Fer 
carbouaté magnésien cristallisé, 
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+ SIDÉROSE (si-dé-rt-2}, s. f. Minéral qui est 
un carbonate de fer. 

— ETYM. Lncos, fer. 

t SIDÉROSTAT (si-dé-ro-sta}, s. m, Instrument 
inventé par M. Foucault, et permettant à l'astro- 
nome d'étudier la lumibre des astres exactement 
comme le physicien étudie La lumière du solcil 
dans la chambre obscure, 

— ETYM. Lat. sidus, astro, et atatè:, fixe, 

+ SIPÊROTECHNTIE (si-lé-ro-tè-knie), s. f: Syno- 
nyme de sidérurgie. 

— ÉTYM. Lino, fer, et tézym, art. 

t SIDÉROTECHNIQUE {si-dé-ro-ti-kni-k'}, adj. 
Qui a rapport À La sidérotechnie. 

# SIDÉROXYDE (si-dé-ro-ksi-d'}, s. m. Genre 
qui renferme les oxydes de fer, 

— ÊTYM. LiËneo:, fer, et oryde. 

+ SIDÉRURGIE (si-dé-rur-jie}, s. f. Fabrication du 
fer; art de travailler le fer. 

— ET. Ebmpovcyia, travail du fer, de siämpos, 
fer, et pros, œuvre, 

À SIDÉRURGIQUE (si-dé-rur-ji-k), adj. Ou 
a rapport à la sidérurgie, L'industrie sidérurgi- 


ue. 
i SIÈCLE [siò-k1), $. m. J| t7 Espace de cent an= 
nées. Le siècle actuel a commencé le premier jour 
de l'année 4804, ot finira le dernier jour de l'an- 
née 1000. Et de ses successeurs l'empire inthran= 
lable Sera de sièele en siècle enfin si redoutable, 
Qu'un jour toute la terre en recevra des lois, CORN, 
Attila, 3, 3. Il [Alexandre] vit dans la bouche de 
tous les hommes, sans que sa gloire soit effacée ou 
diminuée depuis tantde siècles, noss. La Fallrère. 
Sous lui [Louis XIV] la France a appris à se con- 
naître; elle se trouve des forces qu les siècles 
précédents ne savaient pas, 15. Mar.-Thér, Cesideux 
hommes [Condé et Turenne] que la voix com- 
mure dè toute l'Europe égalait aux plus grands 
capitaines des siècles passés, m. Louis de Bour- 
bon, Fouilletez à loisir tous les siècles passés, 
nort. Sat. v. Les siècles différent entre eux comme 
les hommes : ils ont chacun leur tour d'imagi- 
nation qui leur est propre, FONTEN. Hist. thédt 
franc, Euer. t ni, p. 24. J'ai vu souvent neuf 
où Mix femmes, où plutôt neuf ou dix siècles, 
rangées autour d'une table, MoxTESg, Lett. pers, 55, 
Le sage, qui voit de sang-froid tous les siècles, et 
même le sien, pense que les hommes y sont à peu 
près semblables, 'azeus, Œuvr, t. nt, p. 24, Elle 
fla cochenille} ne se gåte jamais; sans autre pré- 
caution que celle de l'enf'rmer dans une boîte, om 
la garde des siècles entiers avec toute sa vertu, 
navat, Hist, phil. vi, 48. Le quatrième siècle 
avant Jésus-Christ, celui où l'esprit humain a fait 
les plus grands progrès, et où s'est trouvée une 
réunion bien étonnants d'hommes de génie, d'ar- 
tistes célèbres, et d'écrivains illustres en tous les 
genres, BARTHEL Anach. t. vu, tab. 5, El vous, 
pourquoi d'un soin stérile Empoisonner vos jours 
Pomes? Le jour présent vaut mieux que mille Des 
siècles qui ne sont pas nés, LAMART. Wéd. n, 4. 
Et le siècle qui meurt racontant ses misères Au 
sièele renaissant, mD. $b. 1, 7, |] Un demi-siècle, 
l'espace de cinquante ans, Ce bouquet vient 
m'annoncer Qu'un demi-sièele sur ma téte Achève 
aujourd'hui de passer, nERANxG, Cinquante ans. 
| 3* Les siècles futurs, les siècles à venir, et, abso- 
ament, les siècles, la postérité, l'avenir. Je suis 
maître de moi comme de l'univers; Je le suis, je 
voux l'être; siècles! à mémoire ! Conservez à ja- 
mais ma dernière victoire, coux. Cinna, V, 3. Les 
capitaines des siècles futurs lui rendront un honneur 
semblable: on viendra étudier sur les lieux ce que 
l'histoire racontera du campement de Piéton et des 
merveilles dont il fut suivi, noss. Louis de Bour- 
bon. Je veux qu'on dise un jour aux siècles ef- 
fravés… nač. Esth. 11, 4, Et les siècles obscurs de- 
yant moi se découvrent, tb, Athal, mm, 7,1] Les 
siècles les plus éloignés, les siècles les plus re- 
culés, les siècles qui ont précédé de beaucoup le 
nôtre, ou qui viendront longtemps après le nôtre. 
[3 Grand espace de temps indéterminé. C'est 
une vertu rare au siècle d'aujourd'hui, mor. Mis, 
1w, 4, Ily a unsièc pour les blondes, un autre 
pour Les brunes, pasc- Pass, de l'amour. Vous voilà 
un peu mortifiés, messieurs les grands seigneurs.. . 
il faut suivre les siècles; celui-ci n'est pas pour 
vous, SÉv. 0 oct, 4075. Quel spectacle de voir et 
d'éuulier ces deux hommes [Condé et Turenne], et 
d'apprendre de chacun d'eux toute l'estime que 
méritait l'autre! c'est ce qu'a vu notre siècle, 
boss. Louis de Bourbon. Ia fallu des siècles pour 
rendre justice à l'humanité, pour sentir qu'il lait 
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rousau siècle futur, qui vous inspireront de la force 
{au moment de la mort}, poss. le Tellier. Un chré- 
ten n'est plus de ce monde; c'est un homme du 
siècle à venir ; c'est le juge et l'ennemi du monile, 
vass. Caréme, Samaritaine, Vous čes un homme 
du siècle, mais vous n'êtes pas un homme du siè- 
cle à venir, 1. Cordme, Pardon des ofenses. 
||9* Le monde, la vie mondaine, opposition à 
la vie religieuse. Puissances du siècle, voyez dans 
quel sentier la vertu chemine, doublement à l'é- 
troit, et par elle-même et par l'effort de ceux qui 
la persécutent, moss, Reine d'Anglet. On voulait 
avoir des intercesseurs [lus ecclésiastiques] purs 
du commerce des hommes, et on craignait de les 
rengager dans le siècle, d'où ils avaient éié sépa- 
rés pour être le partage du Seigneur, 19. le Tellier, 
Carloman, dégoûté du siècle... embrask la vie 
monastique, 1, Mist. 1, 11. Un religieux qui, mal- 
gré ses vœux, quitterait son cloltre et son habit de 
pénitence pour rentrer dans le siècle, vén. Édue. 
filles, 8, Si vous êtes disciple de Jésus-Christ, ow 
enfant du siècle, mass, Mystères, Résurrection. S'il 
[un enfant] parait plus propre que les autres à 
soutenir la gloire de son nom et l'estime publique, 
on le sé pour la terre; on le regarde comme 
consacré et destiné au siècle par sa naissance, ID, 
Mystéres, Dispositions p. se consacrer à Diru, Un 
de ces hommes que le siècle boue, 19. Carfme, Mau. 
riche, Nous tous chrétiens vieillis dans le sibcle et 
non dans La foi, ChaTHAUMR, Génie, 1, 4, O. 
1140* Les quatre différents âges du monde, tels que 
les poëtes Les supposent : le siècle d'or, d'argent, 
d'airain, de fer, Alors, ce fut alors, sous ce vrai 
Jupiter, Qu'on vit naitre ici-bas le noir siècle de 
fer, mot. Sat. x1 l| Fig, Siècle d'or, un temps heu- 
reux où règnent l'abondance et la paix. Le siècle 
doré En ce mariage Nous est assuré, MALH. YI, 7, 
On a inventé de certains termes hizarres ; siècle 
d'or, merveille de nos jours, et on appelle ce jar- 
gon beauté poétique, Pasc. Pens. vu, 25, éd. HA- 
vert. Ja transportais dans les asiles de la nature 
des hommes dignes de les habiter : je m'en for- 
mais une société charmante dont je ne me sen- 
tais pas indigne, je me faisais un siècle d'or à ma 
fantaisie, 3. 3. nouss. 3* lerh à N. de Malesherbes. 
lj Fig: Sièele de fer, un temps rempli de guerres, 
de misères, decorruption. C'eat par lå... que Îe sort 
burlesque, en ce siècle de fer, D'un pédant, quand 
il veut, sait faire un due et pair, not. Sat. 1. {| On 
a dit semblablement : siècles de boue et de sang, 
pour désigner des temps marqués par beaucoup de 
honte et beaucoup de sang. 

— HIST, x° s$, [Elle] Volt lo seule Jazsier, si 
ruovet Crist, Eulalie, || x" s La fin del secle qui 
nus est en present, Ch. de Rol. ctx. || xu" s. Nostre 
Signor Jbesu Crist, à cui eat honors et gloire en 
seules des seules, sT-BERN. p. 600, Si li a dit : 
mes sira Yvain Quel siegle avez vos puis eu? Tel, 
fet il, qui molt m'a ple. Pleü? por Deu, dites vos 
voir [vrai]? Comant puet done boen sigle avoir, 
Qui voit qu'an le quiert por ocirre ? Chev. au lyon, 
v. 4660, Tant com durront li siegle, en sera repar- 
lance, Rone, p. 197. |i xur s. Sifde sorte] qu'à 
Dieu et au siecle la bonté de vous pere fparaisse}, 
Berte, i¥. Troi chevalier d'amors me projent, Et 
moult me dient qu'il voudroient De moi avoir l'a- 
mor entire : Et vous savez, fet-ele, sire, Du sie- 
cle lla monde]; si m'en aprenez Li quels doil estre 
miex amez, Lai du conseil. Moult arait li siecles 
de soufrete, se marceandise n'aloit par tere, 
BEAUNMAN. XXV. Et li ciecles est ores tel, que moult 
y a de ciaus fooux] qui feroient volontiers com- 
ment il fussent riches. Ass. de J. 1, 248, Et li 
disaient : quant je venré en l'autre siecle, si me 
rendras ce que je te baille, soin. 206, Ne nul cas- 
tel tant bien asus En tot le siécle, ce m'est vis, 
Partonop. Y. 4741, [| xiv* s. En laquelle ville avoit 
festo pour une fillette de siecle, DE CANGE, Srei- 
laris. I| x7* $. Elle qui peu sçaroit du siecle en- 
core, et moins lui en cisaloit par ba raison de 
jeunesse... Perceforest, L 1, f 04, Or vous seez 
auprès de moy, et me commez de vos nouvelles ; 
car vosire venue me seniblie ung aulre siecle, fh, 
P arb. Les compaignons de Ja paroisse Sainte-Mar- 
guerite en la ville de St-Quentin signifierent que 
ilz donroient un chapel de flours au miculx chan- 
tant une chançon de siecle, pu Cage, sawalaris. 
I| xvr s. Sivcle sot met au ciel un sot, LEROUX DE 
LIRCY, Prov. t. n, p 4ta, Du siecle jusqu'au siecle 
à jamais tu es Dieu, DESponTeS, Œurres chrest, 
xvin, Prière de Noyse. Aprez un siecle d'eunnis 
et d'ordes el viles practiques, MONT. IV, 406, Ce 
siecle, putre en ses mours, despande un autre 
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horrible que le grand nombre semåt, et le petit 
réeueillit, vort, Lett, sur les Anglais, 9, || 4* Epoque 
célèbre par quelque prince renommé, par quelque 
grand homme, par quelque grande œuvre. Le 
siècle d'Homère. Le siècle de l'invention de Vim- 
primerie, Le siècle de Périclès. Corneille com- 
mença, én 4630, par la tragédie du Cid, le sièele 
qu'on appelle de Louis XIV, voir. Mœurs, 170. Dans 
le siċele qu'on nomme de LéonX, ce pape Léon X 
avait-il tout fait? n'y avait-il pas d'autres princes 
qui contribuèrent à polie et à éclairer le genre hu- 
main? im. Leit, Harvey, 1740, Notre siècle, j'en 
conviens encore avec Votre Majesté, ne vaut pas 
le siècle de Louis X1Ÿ pourle génie et pour ke goùt; 
. mais il mesemble qu'il l'emporte pour les lumières, 
pour l'horreur de la superstition et du fanatisme, 
D'ateun, Lett. au roi de Pr, 44 février 1774. Le siè- 
cle de Louis XIV a-bil un ouvrage philosophique 
à mettre à côté de l'Émilef MARMOXTEL, Œuwr. 
t Iv, p. 430, Le siècle de Médicis, qui fut pour 
l'Italie le règne le plus forissant des lettres et 
dés arts, m, db. p. 392, |] 5* IL se dit relativement 
a la civilisation, à l'état des mœurs des hommes 
dans le temps dont on parle. Un sièels de corrup- 
tion, Cet homme n'est pas au niveau de sọn sièele. 
Tu vois, ma Stratonice, en quel siècle nous sommes, 
conx. Poly. 1, 3. Mais son triste mérite, abandonné 
de tous, Contre ée siècle aveugle est toujours en 
courroux, NOL. Mis. v, 3. Quand il [Dieu] a fait 
dans ses ennemis aussi bien que dans ses ser- 
viteurs ces belles lumières d'esprit, ces rayons 
de son intelligence, ces images de sa bonté, ce 
n'est pas pour les rendre beureux qu'il leur a 
fait ces riches présents, c'est uno décoration de 
l'univers, c'est un ornement du sièele présent, 
Boss. Louis de Bourbon. Vous lui allez voir [4 
Jurieu ] aujourd'hui déchirer les siècles les plus 
purs, flétrir le christianisme dès son origine... 1D. 
i avert. u. Siècle vainement subtil où l'on 
veut pécher avec raison, où la faiblesse veut s'au- 
toriser par des maximes, ID. Anne de Gons. Hy- 
pocrisie, caractère de notre siècle, ou, pour mieux 
dire, caractère de tous ces siècles où Je libertinage 
a régné, BOURDAL. Serm. 24° din. aprés la Pen- 
tecite, Dominie, b tv, p. 448, Ainsi qu'en sots 
auteurs, Notre siècle est fertile en sots admi- 
rateurs, Bom. Art p. 1. Celui qui n'a égang en 
écrivant qu'au goût de son siècle songe plus à sa 
personne qu'à ses écrits, La mhuy. t. Los beaux 
siècles de la république romaine, vour. l'Ingénu, 
10, Personne n'ose convenir franchement des ri- 
chesses de son siècle; nous sommes comme les 
avares, qui disent toujours que le temps est dur. 
10, Nel, litt. Nour, du Parnasse, Dans quel siècle 
vivons-nous, et après quel siècle? ib. Lett. Cide- 
eille, 8 déc. 4730, Il semble que lo propre des 
siècles d'ignorance est de représenter la nature 
plus grossière, mais aussi plus vraie; et celui des 
siècles de lumière, de In peindre plus délicate, 
mais plus déguisée, D'ALEMB, Œubr. L m, p, 301, 
Ah! malame, me dit le comte avec dépit, vous 
étes bien de votre siècle! manmontez, Cont: mor, 
Heureusement. Il est un degré de talent où l'on ne 
peut plus apercevoir, entre deux hommes livrés 
aux mêmes recherches, d'autre différence que 
celle de leur siècle, ConDoncer, Linné. Eh! quel 
temps fut jamaisen vices plus fertile? Quel siècle 
d'ignorance, en beaux faits plus stérile, Quecet âge 
nommé siècle de la raison? onaenr, Le XVI siè- 
cle. D'un siècle sans espoir naît an siècle sanscrainte, 
A. DE MUSSET, Rolla. || Un nouveau siècle, une ère 
qui se distingue par des idées plus grandes, plus 
humaines, E me semble qu'il se forme un nouveau 
siècle, vott. Leit. Laharpe, 10 cet. 4775. 16° Par 
exagération et familièrement, Un espace de temps 
qu'on trouve trop long, Votre absence a duré un 
sècle. Un siècle de tourments, de douleurs, I x a 
un sitele que l'on ne vous a vu, BANDOURT, Agioteiirs, 
1,8, I yaun siècle, mon éher et grand philosophe, 
que je ne yms ai rien dit, D'at#ai. Len. d Folaire, 
2 sopt. 4760, S'il ne me trouvait pas, 1) faudrait bou- 
sler des siècles, porxsi er, Cercle, se, 3, |] 7+ Terme 
de F'Écriture. Pans tous les sièclesdes sièeles, à tous 
les siècles, aux sibcles des siècles, éternellement, 
C'est pour cela que les peuples publierunt éter- 
nellement vos louanges dans tous les siècles des 
siècles, saci, Mible, Praum, xLIY, 48, Ces corps 
malheureux dévoués à l'étang de soufre et de feu 
dont La fumée monte jusqu'aux siècles des siboles, 
rés. t. xvi, p. 204. [18 Le siècle à venir, le sièele 
futur, la vie future, la béatitude céleste. C'est de 
saintes méditations, c'est de bonnes œuvres, c'est 
ces véritables richesses que vous cuverrez devant 
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style; Cueillons les fruicts amers desquels il est 


fertile, p'an. Tragiques, Princes. 

— ÉTYN. Bòurg. siaigue; wallon, sik; proveng. 
secle, segle; catal. sigle; espagn. siglo; portug. 
seculo; ital. seco; du lat, seculum, On on arap- 
proché le gaélique sgoghal, temps de la vie. La 
seule orthographe authentique est swcwlum; par 
conséquent lo rapprochement est bon avec sam- 
għal; at il ne le serait pas avec segui, qui a été 
proposé. 

SIEGE {siè-j), s. m.{|{* Meuble fait pour s'as- 
saoir. Prends un siége, Cinna, prends, et sur toute 
chose Observe exactement la loi que je impost, 
CORN. Cinna, Y, 4. Ma chère, il faudrait faire don- 
ner des siéges, MoL. Préc, to, J'avais un siége sous 
le pied; car, sans cette attention, je craindrais de 
ne plus reconnaître la jambe de, et de m'y 
tromper comme Arlequin, séy, 28 avril 1055, Nos 
siéges élaient les gazons, FÉN. Tél. m. Si on le 
prie da s'asseoir, il se met à peine sur le bord 
d'un siége, LA paruy, vi, Le siége du roi de Perse 
était célèbre chez les Grecs et Les Romains; on 
conservait à Athènes, dans le Parthénon de Mi- 
nerve, le siége de Xerxès, qui avait des pieds d'ar- 
gent, et on l'appelait le captif, moxcez, Instit. Mém, 
litt, et beaux-arts, 1, iY, p. 92. |ISiéges de paille, 
dé jone, de cannes, de tapisserie, ete. sièges dont 
le fond est de paille, de jonc, de cannes, de ta- 

isserie, M, le Grand et d'autres disaient l'autre 
jour très-sériousement à Saint-Germain, e 
Monsieur de R*** avait fait un siége admirable ; 
on crut que c'élait unè lecture où l'on avait vu Les 
grands R*** dans les guerros civiles; non, c'était 
celui-ci qui a fait un siége de tapisserie admira- 
ble, que l'on voit dans la chambre de sa femme, 
sÉv. 387, || Terme de tapissier, Siéges à l'anglaise, 
siéges triplement piqués. [| Siéges de pierre, de 
marbre, do gazon, banes de pierre ou de marbre, 
petites élévations gazonnées qu'on dresse dans 
les jardins. || On dit dans un sens analogue : siége 
rustique, || Le siége d'un cocher, l'endroit où le 
cocher est assis pour conduire la voiture. Le co- 
cher était sur Le siége. IL monta sur le siége et se 
mit à côté du cocher, || Le siége d'une selle, la 
tie sur laquelle le cavalier s'assied. || Faux siège; 
il sert de base au siége, et est composé de sangles 
et de toile, |!| Etoile de seconde grandeur placée 
dans la constellation de Pégase. || 8 Maçonnerie en 
contre-haut du sol d'un cabinet d'sisance, sur la- 
quelle on s'appuie. |[Siége à l'anglaise, siége 
composé d'un båti dormant et de plusieurs trap- 
pes mouvantes. [| 6 Terme de marine, Assemblage 
de roues, montants, traverses, molettes, servant au 
commeltage de certains cordages, ||$* La partie 
inférieure du corps sur laquelle on s'asseoit. Un 
bain de siége. |] L'anus, Mettre des sangsues au 
siége. || 6* Place où lo juge s'assied pour rendre La 
justice. Le juge était dans son siège, sur son 
siége. ||7* Lieu où l'on remdait la justice dans les 
juridictions subalternes, Je lui suis bien obligé, . 
madame ; si elle a jamais quelque pers en notre 
siége, elle verra que je n'oublierai pas l'honneur 
qu'elle me fait, de se rendre auprès de vos beau- 
tés l'avocat de ma flamme, Mot. Comtesse d'Escarb. 
16. || Par extension, Le corps et la juridiction de 
ces juges. Siége royal, Siége présidial, Le ressort 
de ce siège était de telle étendue. 118 Évéché et 
sa juridiction. Sióga patriarcal, Siége primatia). 
Siége épiscopal. Siége pontifical, I se fit cinq sié- 
ges, que dans la suite des temps on appela pa- 
triarcaux; Ja préséance leur était donnée dans Les 
conciles; entre ces siéges, le siége de Rome était 
toujours regardé comme Le premier, et le concile 
do Nicée régla les autres sur celui-là, poss, Hat. 
t, 44. Innocent XI, qui remplit aujourd'hui si di- 
gnement Le premier siège de l'Eglise, 10. cb. m, 
13, || En ce sens il se dit absolument, Cet évêque 
a tenu le siége pendant tant d'années. |} Le 
saint-siége, le siège apostolique, le siége du chef 
de l'Eglise catholique, Paul IV tenait lo siége 
apostolique, Boss. Far. 40, Trois nonces apostoli- 
ques qui lour apportaient [aux catholiques an- 
glais) les consolations que reçoivent Les enfants de 
Dieu de la communication avec le saint-siège, im, 
Reine d'Anglet, Qu'est-ce que l'épiscopat, quand il 
se sépare de l'Église, qui est son tout, aussi hien 
que dusaint-siége qui est son centre, 1D. tb, Qu'on 
ne t'y trompe pas : lo saint-siége ne peut jamais 
oublier la France, ni la France manquer au saint- 
siège, m. Mar,-Thér, Grégoire Vil est Le premier 
pape que ail osé dire que le saint-siége avait une 
autonié temporelle sur les rois, qui étaient ses vas. 
“aux ep ses tributaires, sammT-Foix, Ees. Paris,’ 
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Œuvr. t. Iv, p. 32, dans roborxs. Il faut, comme 
Dumarsais l'observe après plusieurs écrivains, dis- 
tinguer avee soin la cour de Rome, le pape et le 
saint-siége, v'ALEMB. Éloges, Dumarsais. {| Le 
saintæiége fut transféré à Avignon, le pape alla 
résider à Avignon aves toute la cour pontificale. 
119" Capitale de certains empires. Le siège en [de 
l'empire asayrien] fut établi à Ninive, ville ancienne 
et déjà célèbre, mais ornée et illustrée par Ninus, 
Boss, Hist. 1, 4. Quatre ans après, l'empereur re- 
bâtit Byzance, qu'il appela Constantinople, et en fit 
lesecond siége de rompice, an. dd. 1, H1. Busiris båtit 
la fameuse ville de Thèbes, et y établit le siége 
de l'empire, nozuix, Hist, anc. Œuvr, t. 1, p. 449, 
|| Fig. Elle [Mme de la Troche) s'est établie dans 
cette bonne ville [Paris], y faisant le siége de son 
empire, et le lieu de toutes ses affaires, sëv, 230, 
|| Le siége de l'empire fut quelque temps à Ra- 
venne, l'emprreur Honorius demeura quelque 
temps à Ravenne. || Le siége d'un tribunal, d'une 
cour, le lieu où réside un tribunal, une cour de 
justice. || On dit de méme : le siége du gouverne- 
ment. Sous l'ancienne monarchie, Versailles était 
le siége du gouvernement. || 10° Lieu où certaines 
ersonnesont leur principale résidence. Quoiqu'elle 
Kne compagnie de commercer) ait des agents à 
Bone et à Calle, c'est à Calle qu'est le siége de ses 
opérations, naYxaL, Mist. phil x 7.|| Fig. L'i- 
grorance naturelle, qui est le vrai siége de l'hom- 
me, Pasc. Pens. rt, 48, éd, mavtt. |] 41° Lieu où cer- 
` taines choses ont, pour ainsi dire, leur demeure, 
Athènes était le siége des beaux-arts. Il lui promit 
une terre (ce fut celle de Chanaan}, pour servir de 
demeure fixe à sa postérité, et de siège à la reli- 
gion, noss. Hist. n, 2 Maitre de cette ville [Jérusa- 
lem], ily établit, par ordre de Dieu, le siége de la 
royauté et celui de la religion, 1m. tb, 1, 4. Elle 
[Tyr, sous la domination des Perses] continuait 
d'être flattée de la gloire de posséder l'empire de la 
mer, d'être le siége du trale de tules les na- 
tions... ROLLIN, Histoire ancienne, (Eurr. t vi, 
p. 296," dans roucens. Ce vaste pays do PYémen 
est si beau, ses ports sont si heureusement situés 
sur l'Océan ‘indien, qu'on prétend qu'Alexandre 
voulut conquérir l'Yémen pour en faire be siège 
de son empire, tour. Hours, introd. || Fig. Cete 
partie de l'âme [de Jésus-Christ] en laquelle il [le 
Saint-Esprit] a mis son siége, gardera toujours sa 
sérénité, malgré les tempêtes qui grondent au-des- 
sous, b0sa. 2 sermon, Compass. de La sainte Vierge, 
2. N'est-ce pas que Le front est le siége de la pu- 
deur? mm. 49 serm. pour l'Eralt, de ia Ste Croir, 
2, Le trône lui-même, grand Dieu, si vous n'y 
êtes assis avec Je souverain, ast Le siège des noirs 
soucis, Mass. Pet. carême, Malh. des grands. Elle 
vient, et son front, siége de Ja candeur, Annonce 
en rougissant les vertus de son cœur, voir. Fanat. 
1,4. Sa doctrine [de l'Évangile] n'a point son siége 
dans la tête, mais dans Le cœur, CHIATFAUSR, Génie, 
1,1,4, [149 Terme de médecine, Siége d'une maladie, 
le lieu du corps où git l'aliération matérielle dont 
l'existence ou la disparition coïncide avec la pré- 
sence ou la cessation des phénomènes mormdes. 
1143: Ensemble des opérations que fait une armée 
pour attaquer une place et la prendre, à l'aide de 
travaux de terrassement combinés avee l'usage de 
ses armes; ainsi dit paree que l'armée assiégeante 
établit pour ainsi dire son siige, sa demeure autour 
de Ja plate asiègée. M, le Duc fait le siége de 
Limbourg, sév. 190, Un capitaine également re- 
doutable dans les sièges et dans les batailles, poss, 
Louis dé Bourbon. Quelle ville a jamais vu périr 
onze cent mille hommes en sept mois de temps et 
dans un seul siège? c'est ce que virent les Juifs 
au dernier siége de Jérusalem, 1D. Mist. i, 8. M 
[Jean Hyrcan) soutint le siége dans Jérusalem avec 
beaucoup de valeur, tb, #6, 3, 9. Enfin, après un 
siége aussi cruel que lent, nac. Bérén, 1, 4. Na- 
buchodonosor mit le siège devant Tyr, lorsque 
ithobale en était roi; il ne la pritque treize ans 
après, nOLUN, Hist. ane, (Euer. t. vi, p. 291, dans 
rouoens. La ville de Troie fut prise par les Grecs 
après un siége de dix ans, à peu près dans le 
temps que Jephté conduisait le peuple de Dieu, 
1D. 1b. teur, p. 490, De là... [chez Louis XIV} ce goût 
de siéges pour y montrer sa bravoure à bon mar- 
ché, st-si0. 406, 76, Le roi de Suède, dans lo com- 
mencement du siége [de Stralsund}, disait qu'il ne 
comprenait pas comment une place bien fortifié 
et munis d'une garnison suffisante pouvait être 
prise, voLT. Charles XII, 8. Charlos en forma be 
siège [de Froederichshall], au mois de décembre, 
tb. La duchesse de Montpensier, sur du due de 
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Guise et du cardinal de Lorraine, animait avec 
fureur les Parisiens à soutenir toutes les horreurs 
du siége, tp. Mist. Parl. xxx. Miltiade, n'ayant 
pas réussi au siége do Paros, est poursuivi en jus- 
tice, et meurt en prison 489 ans avant Jésus-Christ, 
BARTHÉL. Anach. t. vir, table 4. || Fig. Enfin cette 
beauté m'a bn placa rendue Que d'un siége si long 
elle avait défendue, marn. v, 4. Le mauvais air 
fait, pour ainsi dire, le siôge de Rome; il avance 
chaque année quelques pas de plus, STAEL, Cor, v, 
3. [| Batteries de siége, batteries construites par l'ar- 
mée assiégeante. || Pièces de siège, les bouches à 
feu plus particulièrement affectées auservice dans 
lessiéges, || Aflûtde siège, afút d'une pièce de siège. 
|| La guerredes siéges, l'art militaire considéré dans 
l'exécution des siéges, |} Une guerre de siéges, une 
guerre où l'on fait beaucoup de sièges. || Couvrir 
un siége, empêcher que des troupes venues du 
dehors n'attaquent et ne dérangent Les nsxiégennts. 
Ces forces suffisaient, à la rigueur, pour l'attaque 


de la place [Lérida]; mais on avait lieu de craindre | 


qu'elles ne fussent insuffisantes, s'il fallait couvrir 
le siégo contre les attaques très-vraisemblables 
du dehors, items, Wist, de Emp. xxi. I| Lever 
le sióga d'une place, se retirer de devant une place 
qu'on nasiégenit, Au lieu que devant Amiens les 
Espagnols n'eurent une armée que cing mois 
après le siége pour nous le faire lover... voir. 
Lete. 74. || Fig, et familièrement, Lever le siége, 
s'en aller, quitter une compagnie. || Fig. Mon siége 
eat fait, mon parti est pris, mon opinion est for- 
mée, par allusion à l'abbé de Verlot, qui, ayant 
longtemps attendu en vain des notes exactes sur 
le sióge de Rhodes, en avait terminé l'histoire 
avant qu'elles arrivassent, et se contenta de dire : 
Fen suis fâché, mais mon siége est fait, || Herbe 
de siége, la acrofulaire aquatique ; ce nom vient 
de ce qu'au siège de la Rochelle les feuilles de 
cette plante servirent exclusivement, assure-t-on, 
à défaut d'autres médienments, pour panser les 
protestants qui défendaient cette place. {| Etat de 
siége, État des places fortes dans lequel les poi- 
voirs passent de l'autorité civile à l'autorité mili- 
taire. L'état de siége peut étre déclaré par une loi 
ou un décret; il résulte nécessairement de linves- 
tissement ou de toute tentative de l'ennemi contre 
la place. || En temps de paix, suspension, pour cause 
de révolte ou de sédition, de l'action des Jois, et 
mise d'une ville, d'une province sous le régime 
militaire. En 4432, après l'insurrection des # et 6 
juin, Paris fut mis en état de siège. | 

=— HIST. x 5. Al siege fen sa demeure) ad Aix 
en serez amenet, Ch. de Rol. xxxir. Sioges arez al 
greignor parets [paradis], fb. Lex, 1] vint à As 
le meilor siet de France, ib. CcLxx. || xu” s. Que 
s'il le vunt devant l'apostolie apelor, K'ensi le pur- 
runt bien de sun sié doposer, Th. le mart. 42. E 
are ai fait temple e à tun ues [ton service], uù tu 
purras, se tes plaisirs est, habiter en sied estable 
parmanablement, Rois, p, 250. || xm s$. Sangs est 
chaus et moistes, et a son siege au foie, BRUN, 
LATIN, Trésor, p. 407. À Rome... Ò est du mund 
li maire sege [le plus grand siége du monde}, 
Édouard le Conf. v. 2285. Si vous dirons dou mi 
qui tenoit son sioge devant Damieite, Chr, de 
Raine, p. to, Touz cilz qui ont cordouun où ba- 
zanno en la foire St Ladre, doit de chascun trou 
sel, soit granz, soit peliz, soil venduz mi non ven- 
duz, deux suis du siege, Liv. des mét. 828, Et quant 
ce vint à lendemain qu'il fu à son siege et dut 
rendre le [laj sentence, sa conscience le remort, 
BEAUN, xt, 23. Li arpeus de bois, selon druts pris, 
est prisiés dix sons l'arpent, mais on doit regarder 
te siege du bois ét le [la] valos qu'il vaut, m. 
xxvi, 12. Dont sont tout no baron à un conseil alé, 
Sront communalment et dit ét devisé Que li sioges 
soit mis plus prés de la eité; Car Sarrasin s'en 
issent coiement à e lé, Ch. d'Ant, tv, 23a. Ì| xiv" s. 
ltem il font leur siege [repat de confrério] chascun 
au lendemain de ladite feste de Saint-Pol, bU 
canoe, Sedes. Pour tuile vermeille pour doubler 
une couverture du siege où le roy se agenoille, 
DE Lasonne. mauz, p. 30%, || xv" s, Le pape Gre- 
goire onzieme de ce nom tenoit lè saint siege de 
Home en la cité d'Avignon, Paotss. 18, 11, 40. Re- 
coptes de sieges de nefs alans en pestherie de ha- 
rancs à payer au jour de Saint Nicolas d'yver, 
DU CANGE, sedes, Du second jour de mai prolongié 
fut Pautre siege [séance] jusques au dixreme jour 
dudit mois, NONSTAEL. À, f, ch. 62. p. 87, dans 
LAGURNE, || avt s. L'impressron des passions va pe- 
neirant jusques au siege de la raison, MONT. 1, $0, 
Avant faict donner un siege à Cinna, im. 1, 129, 
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L'empereur, contre l'avis de son conseil, se vint 
campor à une canonnade du siege [de l'armée as- 
sitgeante], v'aus, Hist. 1, 24. À la sollicitation du 
siege de Rome, l'empereur ayant donné une armée 
de mer å Christierne, th, db, 1, 44... des meilleurs 
hommes de siege qui fussent en France, 10. db, 1, 
249, Il lui dist qu'il avoit toujours ereu et esperè, 
qu'il estoit venu lever le siege à M, de Gyé [oc- 
cuper sa place], CaRLOIx, mi, 30, Ils estoient venus 
assieger Terounne d'un siege volant, M. DD BELL. 
79, Ces muscles relevent le fondement quand il 
est derallé, au moyen de quoy nous les pouvons 
appeller rolevateurs du siege, PARÉ, 1, 46, Mer- 
que ou siege est toute incision du crane, retenant 
la figure du baston, 1p. vu, +. Dés moulins à vent 
assis sur le fief, le proprietaire du fief en retient 
tout ce qui ne tourne point, et semblablement des 
moulins à eau, comme le siege et le pivot et tout 
ce qu'on ne voit point, Nour, coust. gén. t t, 
p 1061. 

— ETYM. Wallon, sig, établissement; prav, setge, 
sege, siége d'une place de guerre, et ses, siège; 
ital. sedio, seggio. Le vieux français a deux formes : 
siel ol siege, toutes deux masculines, qui supposent 
un bas-lat. sedium où sidium; comparez le lat. 
obxidium, de sedere (voy. sEoim 1}, - 

SIÉGER (sié-jé. Le g prend un e devant a et o: 
siégeant, stégeons ; l'é reste aigu méme quand la 
syllabe qui suit est muette: je siége, je siége- 
rai, etċ, bien què la prononciation fasse entendre 
un d ouvert}, v. n, 14° Tenir le siége pontifical ou 
épiscopal, Tel pape siégea tant d'années. || 2° 11 se 
dit des juges, des tribunaux, etc, La cour de cas- 
sation siége à Paris. || 8° 11 se dit de la place qu'on 
œeupe dans une assemblée délibérante. Les avo- 
cats cessèrent de plaider, comme le parlement 
avait quelquefois cessé de rendre la justice; ils 
semblaient plus en droit que le parlement de sus- 
pondre leurs fonctions; car les juges font serment 
de siéger, et les avocats n'en font point de plaider. 
vor, Hist. parl. cxiv. L'obstacle des titres serait 
faible, parce que ces titres, ne donnant presque 
autre fonction que de siéger au sénat, pourraient 
Mre supprimés sans inconvénient, 3. J. ROUSSEAU, 
Gouvern. de Polog, ch. vii. j| Occuper le fauteuil 
dans une assemblée délibérante, dans un tribunal, 
comme président, comme juge. || 4 Fig. Être, se 
trouver, C'est là que siége le mal. 

— REM. Dans les éditions du Dictionnaire de l'A- 
cadémie de 1608, de 4748 et de 4740, siéger n'a que 
la signification : occuper le siége pontifical; et on 
note qu'il vieillit, Dans l'édition de 1762, on efface 
celte note, et on ajouté à l'ancienne signification 
celle qui est relative aux tribunaux: Le tribunal 
siége en tel endroit, 

= ÉTYM Siéye. f 

SIEN, SIENNE lin, si-ù-n'; au masculin, l'n 
selio quand sien précède son substantif: un siin-n 
ami; l'n ne se Jie pas dans les aulres cas: le siin 
est meilleur; au xvi® s, d'après Palsgrave, p. 3, 
sienne se prononçait sianne}. adj, poss, relatif à Ja 
troisième personne du singulier, || {* Avee l'article, 
Le, la, les. Avez-vous un secret important? ver- 
sez-le hardiment dans ce noble cœur: votre af- 
faire devient la sienne par la confiance, Boss. 
Louis de Bourbon. Nos écrils sont mauvais; les 
siens valent-ils mieux? noit. Épit, t. Il [Mont- 
fort] travaillait depuis un temps à l'histoire de la 
géométrie; chaque science, chaque art devrait 
avoir la sienne, FoxTEN. Montfort. Hélhiogabale alla 
Jusqu'à vowoir déiruire tous les objets de la vénéra- 
tion de Rome, et ôter tous les dieux de leurs temples 
pour y placer Le sien. MOXTESQ. Kom. xvi, L'évéque 
de Luçon, fils du célèbre Bussy, m'a dit qu'ayant 
demandé à M. de Meaux quel ouvrage il eût 
mieux aimé avoir fait s'il n'avait pas fait les siens, 
Bossmet lui répordit: les Leres provinciales, 
vour. Louis XIV, 32, Je voudrais en fait de belles- 
lettres qu'on fùt de tous les pays, mais surtout «lu 
sien, an, Mél. litt. Cons. à un journaliste, Plus 
heureuse que son ancienne amie, elte [Ninon] ne 
se plaigait jamais de son état, et Mine ile Maintenon 
se plaignit quelquefois du sen, 1D. Mél, litt. sur 
Mile de L'Enelas. || s'emploie sans article, et si- 
gnifie À sol. Ainsi œe rangest sien, cette faveur est 
sienne, Et je n'ai rien enfin que d'elle je ne tienne, 
conx, Poly, n, 4. Dansce penser, il [l'âne] se car- 
rait, Recevant comme siens l'encens et les can- 
tiques, La FÒNT. Fabl, v, 14. Dieu prodigue ses 
biens À ceux qui font vou d'étre siens, 10. 
Fabl. vit, 3. Mais surtout fais si bien, Qu'elle garde 
toujours l'ardeur de me voir sien, wot- lEt. 1, 6. Ar- 
nauli prétend que la doctrine de Malebranche n'est 
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ni nouvelle ni sienne, DmeR. Opin. des anc, philos. 
{Malebranehisme). || 3° Familiérement, avec l'ar- 
ticle un, une, Resté seul au palais avec un sien os- 
clave, neswaners, Mirame, 1w, 4. Un sien ami, 
voyant ces somptucux repas, Lui dit... La FONT. 
Fabl, vn, 14. || Au lieu de un, une, on met parfois 

uelque, Que, déguisant son cœur et cachant sa 
familla. Il avait fait merveille aux guerres de Cas- 
tille, D'où quelque sien voisin, depuis peu de re- 
tour, L'avait vu plein de gloire et fort bien à la 
cour, conx, D. Sanche,v, 8. || 47 $. m. Le sien, son 
bien. Ne point mentir, être content du sien, C'est 
le plus sùr... La FONT. Fabl, v, t. D (d'Aubigné) 
appelle Henri IV le conquérant du sien; éloge qui 
renferme, @e me semble, en deux mots toute la 
justice de sa cnuse, et toute la gloire des autres 
conquérant, M%* DE CAYLUS, Souvenirs, p. 8, dans 
rouoexs. Qui donne de l'encens ne donne rien du 
sien, LA CHAUSSÉE, Gouvernante, 1, 3. || Proverbe. 
Chacun le sien n'est pas trop. Si vous avez lo plai- 
sir de quereller, il faut bien quo de mon cóté j'aie 
le plaisir de pleurer; chacun le sien, ce n'est pas 
trop, war Mal. imag. 1,2, Bornez-vous à votre 
lot: Chacun Je sien n'est pas trop, PANXAND, Euer. 
t. ot, p. M7. || Fig. Mettre du sien dans une affaire, 
y contribuer de son argent, de sa peine, de son 
imagination. Ce cavalier en était toujours [des col- 
latione, divertissements, ete.] ; et c'était un grand 
hasard quand il n'y mettait pas quelque chose 
du sien, pour surprendre agréablement par quel- 
que Leait de magnificence et de galanterie, HAMILT. 
Gramm. 7, Il {Méry] n'a rien mis du sien dans sa 
répulation He san mérite, PORTEN. Méry. It est eu- 
tour de mille volumes, et il en compose un où il ne 
met rien du sien, LéSaGr, Diable boit. o, La com- 
tese : Mais surtout que personne... — Suzanne: 
Ah! Figaro! — La comtesse : Non, non, il voudrait 
mettre ici du sien, HEAUMARCH. Mar. de Figaro 
n, 24. || Familièroment, mettre du sien, ajouter à 
un récit des détails imaginaires. 11 à mis du sien 
dans cette histoire. Le prince n'a pointassez de toute 
sa furtune pour payer une basse complaisance, si 
l'on en juge par tout ce que celui qu'il veut ré- 
compenser ya mis du sien, La BRUY. IX. || Ajouter 
du sien à un texte, y ajouter des choses qui n'ap- 
particnnent pas à ce texte. Quoi qu'il en soit, je le 
prends au mot {Burnet rétractant un passage de 
son livre}, et je ie loue de désavouer de bonne for 
ce qu'il dit que son traducteur avait ajouté du sien, 
Boss, Déf, Var. a" dise. 22,/16° Au pluriel, tous 
ceux qui sont en relation avec celui dont on parle, 
à quelque titre que ce soit (parents, descendants, 
héritiers, soldats, domestiques, partisans}, Pour 
être mieux reçu [d'un jésuite}, je feignis d'être 
fort des siens, PASC. Prov. r. Mais un reste des 
sens, entourés dans leur fuite,.... nac, Alex, I, 7. 
Ta-t-il de tous les siens reproché le trépas? ib. 
Andr. m, 8. Antoine [père de Henri IV], mandé 
dans ta chambre de François JI, fut averti, à ba 
porte, par un des siens, du complot formé contre sa 
vie, voLT. Hist, parl. xxir. || Proverbe, On n'est ja- 
mais trahi que par les siens, c'est-à-dire par ceux 
à qui on se fele plus. [| 6° Dans le langage de l'Écri- 
ture, les siens, en parlantde Dicu, ceux qui se con- 
sacrent, so dévouent à lui. Dieu connait les siens. 
Il ne faut pointespérer d'être du notabre des sions, 


si l'on n'est resolu d'en faire hautement profession, | 


BoURDAL. Resp. humain, 2 avent, p. 374. {| 7°Fami- 
lièrement, au féminin pluriel. Faire des siennes, 
faire des fredaines, des folies, des tours, soit de 
jeune homme, suit de fripon. S'il pense ainai faire 
iles siennes, À la fin je ferai des miennes, scan, 
Typh. 1 Vaudemontavaitquité le service de France, 
et faisait des siennes dans ses terres, ST-S, 154, 
4. Oui, comme un petit fripon, Qui de temps 
en temps fait des siennes, juBieT, Jalous sans 
amour, V- 5. Il Fig. J'use dire qu'encore qu'au siècle 
où nous sommes, la fortune fasse bien des siennes, 
elle ne sera puis si folle que de se commeitre avec 
un mérite comme le vôtre, sCaux. Epit. dédie, 
(Ewe, t pp, 402, dans poroexs, Je vous dirai que 
lamour fait ici des siennes, SV. à Busty, 23 déc, 
dons, Le tonnerre a fait des siennes, en attendant 
le canun : iL est tombe sur le chevalier de la Lu- 
zerno, qui éiait à la Lite de sa troupe ; il a brûlé 
ses habils et sa culotte, sans lui faire beaucoup de 
mal, VOLr, kett. Wme de Fontaine, 25 mai 1700, 

— WST. x s, Que l'emperere nessun (aucun) 
des soens n'i penie, Ch, de Ral. ixin, Estramariz 
i est, una soens compains, fh. LAXIV. || xn" s. Et je 
sui si siens quites ligement, Que tout [elle] me 
puet ou engager ou venire, Conci, Y. [le] Nerei 
âmimr, de ce qu'ele me deigne Tenir à sien... 


SIF 


Et uns siens chevaliers fu montés à cheval, qui 
avait nom Nicoles le Jaulain, VILLEN. Lan. Un 
jour estojt rois Floré à un sien grand manoir, 
Berte, Lxv. Chascune [dame] cuide K'il soit siens 
[unamant]; Si s'en fait molt jolie et cointe, Lai 
d'Ignaurés, Nus [nul], par reson de garde ne par 
reson de bail, ne pot faire siens les frurs des vile- 
nages, BEAUM. XXi, tt. jxiw" s. Se Diex reprent 
çou qui est sien, Encontre nous ne mesfait rien ; 
Tout sommes sien... 3, DE CONDÉ, À, i, p. 150. 
Et s'il est ainsi que Jes siens [ses concitoyens) se 
repentent ct s'ennuient de son governement, BER- 
CREURE, Ê* 24, recto. || xv* s. Jean Lyon... se tenuit 
en sa maison, et vivoit du sien, paotsS. 11, M, b2. EX 
prirent leurs haches, et se commencerent de haches 
à combattre et à donner grands et horribles horious, 
etehacun avoit le sien, 19. 14, at, 9, L'on doit faire 
servir le sien, Non pas qu'homns où femme s'asserve 
À son avoir... E. DESCH. Poësies mss. P 553, Manda 
au duc de Bourgognequ'il vint, et qu'il pouvoil estre 


SIF 


SIFFLÉ, £E {si-fé, Née}, part, passé de sifer. 
[4° Chanté en sifflant. Des airs sifflés par un 
merie. || Consonnes sifflées{voy. strrcaxT). [| 4 I se 
dit d'un oiseau instruit à dire un air. Une linotte 
sifflée, || Fig. Instruit comme un oiseau qu'on siffle. 
Mazarin me renvoya à la reine; je lu trouvai sif- 
fée et aigrie, merz, D, 75. J'ai ignoré absolument 
pendant le quart de ma vie les raisons de tout ce 
que j'ai vu, entendu et senti ; et je n'ai été qu'un 
porzoquet sifflé par d'autres perroquets, voir. Dict, 
phil. Ignorance. || 3 Qui a été l'objet de coups 
ile sifflet. Siffiée et resiffėe — Et le méri- 
tait-elle [la pièce]? renox, Métrom, v, 2 Tout ce 
qui peut m'arriver, C'est d'étre siMé; et c'est le 
plus petit malheur du monde, voit, Lett. Marin, 
30 ost. 1772, C'est aux premiers gentilshommes de 
la chambre à donner les rôles; un pauvre auteur 
ne doit jamais se mêler de rien que d'être sifflé, 
tn. Lett. d'Argental, 20 janv. 1702, Les auteurs qui, 
dans les discours préliminaires de leurs tragédies 
ou comédies tombées dans un éternel oubli... vous 
prouvent que l'endroit le plus siffé est le meil- 


seur que la villeestoit sienne, Gomme. it, 10, Font des | jeur... m. Honnét, lit, Préamb. Non, Laharpe au 


exactions indues à La grande charge du peuple et 
à leur profit particulier; et, pour abreger, sont 
deteuits de tout, et qui perd le sien perd ie sens, 
nuctos, Preuv. de Louis XI, p. 280, dans LACURNE. 
jl xvit Estre toujours recors de la dignité et ma- 
guificence tant sienne que de ses anceslres, SLEI- 
pan, f° 5, Malheureux est celuy qui, pendant qu'il 


serpent n'a jamais ressemblé : Le serpent siffle, 
et Laharpe eat sifflé, LEURUN, Epigr. || Ce qui esi 
effacé n'est pas sifflé (adage dramatique qu'on at- 
tribue à Scribe, où que du moins il répétait sou- 
vent, quand il invitait ses collaborateurs à retran- 
cher quelque chose}, 

SIFFLEMENT (si-fle-man), #. m. [14 Bruit fait 


est sien, Qu'il sent, qu'il voit, qu'il oyt, qui ne |en sifflant. IL nous étowrdit par ses sifflements 
fait bonne chere, nos. 707. Celle sienne resolu- | continuels, [[4 Certain bruit qu'on fait en respi- 


tion arresta sus bout la furie de son maistre, 


rant avec peine. Dans l'asthme, la respiration est 


NOXT. 1, 3. C'est le cours du monde, c’est nature | souventaccompagnéed'unsifhement. || 37 Bruitaigu 


qui faict des siennes, Citannox, Sagesse, i, 2, 
= ETYM. Berry, Aen, zente; Sainlong. sm: 
o n'est grain tout son, ce n'est pas tout sien, Voy. 


que quelques animatx font en soufflant. Le siffle- 
ment des gies, des merles, des serpents. Leur cri 
est une espèce de sifflement aigu, qu'ils ne font 


MEX {l'opinion que mien, tien, sien sont des for- | entendre que rarement, murr. Ois. & 1, p. 183, 


mes diphthonguëes de mon, ton, son, où men, ten, 
sen, appartient à M. Baudry). 


SIESTE (siè-sl}, & f. Temps qu'on donne au 


114 Par analogie. Bruit aigu du vent ou d’une fi. 
che, d'une pierre lancée avec force. Et les vents, 
échappés de leurs cavernes sombres, Mélent à leurs 


sommeil, pendant la plus chaude partie du jour, | clameurs [des mânes) d'horribles sifflements, 3. m, 


après le diner, qui est ou était à midi. Lorsque 


nous cùmes mangé comme deux affamés, et bu à | tendu de sa vie de mousqueterie ch: 


nouss. Cantate, Circé, Le roi, qui n'avait jamais en- 
6 à bulle, 


proportion, nous nous levimes de table pour aller | demanda au major général Stuart, qui se trouva au- 


au jardin faire voluptueusement la sieste en qurl- 
que endroit frais et agréable, Lesa0e, Gil Bi, x, 
3. Le sot s'assoupit et fait la sieste en boone com- 
pagnie, FAUVEN. War. ccux. 
— REM. Du temps de Mme de Sévigné le mot 
n'était pas encore naturalisé, et elle disait siesta. 
— ETYM. Espagno. siesta; du lat. serta hora, La 
sixième heure ou heure de midi, suivant la ma- 
nière de compter des Latins. 
SIEUR (sieur), #. m. [|i" Espèce de titre d'hon- 
neur dont l'usage est renfermé dans les plaidoyers, 
dans les actes puplics ct autres écritures de même 
sorte, Je plaide pour le sieur un tel, pour les 
sieurs tels, On qualifiait d'ordinaire les états gé- 
néraux des Provinces-Unies, les sieurs états, quand 
c'était le roi de France qui parlait, voir. Ann. 
Emp. Ferdinand IM, Paix de Vestph. {| 2 Titre 
| donné dans une lettre par un supérieur, en parlant 
d'un inférieur. Vous direz au sieur un tel de... 
118 Par une sorte de mépris. Un seur Paul est 
| venu me faire je nè sais quelle réclamation, 

— MST. xv* s. Jde suis sieur de la maison, Les 
15 joyes de mariage, p, 442, dans LACURNE, C'est 


in. 1x. Car qui le sien done retraiament [de mau- 
vaise grâce), Son gré en port... fb, xvi. [[xur s. 


près de lui ceque c'était que ce petit sifflement qu'il 
entendait à ses oreilles, vour. Chartes XII, 2, Le 
sifflement des foucts dans l'air au loin gémit, pe- 
mite, Èn. vi. Quoique la chaux dégage beaucoup 
de chaleur avec l'eau, la potasse, la soude, la ba- 
ryte et La strontiane en dégagont probablement 

lus encore... c'est pourquoi, lorsqu'on verse de 
‘eau sur cos oxydes, il en résulte un sifflement 
plus fort qu'avec la chaux, THENARD, Traité de 
chimie, & 11, p. 4166, dans poucexs, [15 IL se dit 
des articulations, des prononciations sifflantes. 11 
[Pope] a réduit les sifflements aigus de la trom- 
pots anglaise aux sons doux de la flûte, vour. 

ict. phil. Pope.||6 Improbation manifestée par 
des coups de sifflet, Tous ccux qui passeront au 
travers d'elle [Jérusalem], Iui insulteront, avec des 
sifomentsetdes gestes pleins de mépris, saci, Bible, 
Sophonie,u, 46, Mais je voudrais qu'on cherchät tout 
d'un temps (La question n'est pas moins bolle) Qui 
du fade Boyer ou du sèc la Chapelle Excita plus 
de sifflements, noit, Épigr. xxx. Mais quand il se 
promet des upplaudissements, L'air soudain reten- 
tit d'horribles sifflements, neLitix, Paradis perdu, 


| folie d'adonner son cœur à homme du mode ; car | x, 


ils ne font conte des pauvres femmes, quand ils 
sont sieurs d'elles, tant sont traitres, db. p. 78, 

— ETYM. Contruclion de seigneur, 

SIFFLABLE (si-fla-bl'}, adj.Qui mérite d'étre sifflé. 
Qui, dissertant sur les pièces nouvelles, En font en- 
cor de plus siMiables qu'elles, voir. Pauvre diable. 

— ÉTYM. Siffer. 

+ SIFFLADE {si-flal}, £. f, Concert de siffiete, 

— MST, xvi’ s. Sifflaile, oubix, Diet, 

TSIFFLAGE({s>Na-j}, s. m. Termeale vétérinaire. 
Synonyme de cornage. ` 

SIFFLANT, ANTE (si-fan, Nan-t), adj, Qui sif- 
fe. Une respiration siMante, || Terme de gram- 
maire, Leitres, où consonnes, ot articulations sif- 

| Nantes, celles qui lnissent échapper un peu d'air 
| avant l'explosion définitive. F, f, =, s, j, ch sont 
dus lettres sifMantes, || Substantivement, Une sif- 
fante. $ est une siMante. L'ordre des sifflantes, 
|| Phrase sifflante, vers sifflant, phrase, vers, où il 
ya heaucoup d's, 

+ SIFFLASSON (si-Îa-son), s, m, Sorte de bécas- 
sean, dans le parler génevois. Je mamusais à rap- 
peler de temps en temps dus sifilassons, 2. J. 
Hél, uv, 16. 


— MIST. xt s. Et après Ja'commotion fous [feu]. 
et el fou n'est mie li sires [le Seigneur], et apris 
le fou un schieulement d'une tenue ore [souffe!, 
Job, 487, || xv*s. Les antaynos.. Proe qui fend 
les undes.... Comtuittre [comites] y sunt, qui font 
maint sifflement, E. pesch. Pois. mss. $ 218. 
jl xv: s. Quand on avoit les armes sur le dos, et 
muy le sifflement des harquehuzades, LaNOUXx, 585. 
„Dont s'ensuivit grand flux de sang, et un chif- 
flement par ladite trachéc artere, Pané, vm, 3o. 
D'un sifflement aigu l'orage tournoyant, DORELL. 
vi, 06, recto. 

— ETYM, Siffer, 

SIFFLER (afé), v. n. ||$* Former un son aigu 
en serrant los lèvres, où avec un sifflet, ou avec 
une clef forte, ete. Les voleurs sifflent pour s'a- 
vertir, On entend les oisvaux siffler. M. d'Orléans 
faisait l'empressé et le passionné en parlant à la 
ruine; je ne l'ai jamais vu siffler avec plus d'indo- 
lonce qu'il sifa une demi-heure en entretenant 
Guerchy dans la petite chambre grise, uu7z, 1. Je 
les rassembloras, comme le pasteur en sifflant ras- 


Bouss, | semble son troupeau, saci, Bible, Zachar. x, 8, C'est 


un petit joune homme à quatre pieds de terre, 
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Homme de qualité qui revient de la guerre, Qu'on 
voit toujours sautant, dansant, gesticulant, Qui vous 
parle en sifilant, et qui siffle en parlant, REGNARD, 
Distr. 1, 4.10 siffle en parlant, sa prononciation 
est accompagnée d'un certain siflément, et qui 
arrive surtout quand mangue quelque dent de 
devant, |! SiMer en paume, disposer la paume de 
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derniers neveux, tb, db, 1x. Ô vieux Denys, je me 
ris de ton glaive; Je bois, je chante et je siffle 
\tes vers, HEnand. Damocles. || 44° Populairement. 
Hoire. Sifflor une bouteille, Le long de la journée 
Je siffle autant que trois, Chanson bachique dans 
FR, MiGiéz, Argot, || On a d:t de mûme : Sifiler la 
rôtie. Vaut mieux à Saint-Denys Etre dessous la 


la man au devant do sa bouche, de manière à | mitre à sifflur la rôtie, Et prendre du tabac, Que 


produire un sifflement prolongé. |} Fig. et familiè= 
rement, I n'a qu'à sifftor, il n'a qu'à faire connai- 
tre sa volonté pour étre obéi. Wais qu'entends-je 
de certains personnages qui ont des couronnes, 


de se fairo perdre au milieu des combats, Chanson 
nouvelle, dans ra. MICHEL, Argot. 

— REN. On a dit chiffer jusqu'au commencet- 
ment du xvn’ siècle : Encore quò... 1] méritast 


je ne dis pas des commies où des marquis, dunt la| au Louvre estre chiflá des pages, nËGNiER, Sat. x. 


terre fourmille, mais des princes et dus souve- 


rains? ils viennent trouver eut homme dès qu'il a | 


sifflé, ils se découvrent dès son antichambre, et 
ils ne parlont quo quand on les interroge, LA BRUY, 
xm. jil n'y a qu'à sifer et remuer les doigts, 
c'est une chose fort aisée, |] 3° Par extension, [aire 
entendre un bruit aigu èn respirant, quand la 
respiration est génée. Sa poitrine siffle, I| 3 H se 
dit du son aigu que font entendre certains ANRLHAUX, 
le serpent, le cygne, ele. quand ils sont en culére, 
La iscorde, à l'aspect d'un calme qui l'olluuse, 
Fait sifer ses serpents... boit, Lutr, 1 Hé bion] 
lilles d'enfer, vos mains sont-elles prêtes? Pour 
qui sont ces serpents qui siffent sur vos têtes? 
RAG. Andr. V, S. |i Figu À son rire moqueur Le 
serpent de l'envie a silfé dèus som cœur, PION, 
Métrum. t3, 4, || é* It se dit du bruit aigu que fatt 
le vent, une flèche, une balle de fusil, etc. Ce 
volume eñroyalic..., Va frappor en siMant l'infor- 
tuné Sidrac, noit. Lutr, v. L'air sie; une borri- 
be tempête Aujourd'hui gronde sur ta tèto; De- 


main tu seras dans lé port, J. B. Rouss, Odes, 1, 4. | 


jLe vent] Sie et frappe la voile à grand bint 
déchirée, DELILLE, En. i, Le vent du nord se fui= 
sait sentir souvent dans notre château; je lenten- 
dais sitter Ja nuit à travers les longs eutridurs de 
noire demeure, STa&t, Corine, XIV, 4,1] Au tua- 
nége, siffler la gaule, la faire siffler pour avertis 
le cheval, quand il se ralenti, || 5 Siffler sur, 
désapprouveg, blamer. La Marans élait l'auire 
jour seule en maute chez Mae de Longueville; on 
sifilait dessus, séy. 42 févr. 4672. [LI se cuujugue 
avec l'auxiliaire avoir, [16 V.a. Chanter un mr 
en sifflant, Ji siffe un air entre les dents, Oe se” 
rin siffle plusiours airs. || 7 Appeler en sifflant. 
Je sifai vaimanent le chien du pauvre pretre, 
Lamaur, Joc. Bpil ||8* Siffler un oisean, siMer 
près de lul pour lui apprendre à siffler des airs. 
ll donne pension à un bomme qui aa point d'autre 
ministère que de siffler des senns au fagavulel, et 
de faire couver des canaries [canaris , LA SUY. XII. 
jÍ Fig. Siffer la linotte, voy. Lixurre. || Fig. et fu- 
mihèwment, Siller quelqu'un, linsteuire de ce 
qu'il doit dire ou farre en certaine yocisivik Un 
docteur politique qui les a sitflés, el qui lour a mis 
dans ba tète cimp ou six mots de notre Tacite... 
keur a récoumiundé Je secret ou ia disitaulahnon, 
BALZAC, De la cour, 2* dise, || 9° Témuigner sa dù- 
sapprolation, soit à coups de sifot, soit par quel- 
qu'autre bruil. Et siffler un jeune momneau Qui 
parlait comme un Étourneau, SCARR. Virg- vu. 
Il fat siffé de tout auditoire, noLLiN, fast. ane, 
Œuvr. L v, p, 542, daus PuucENs. En Angleterre, vit 
l'on élbre Shakespeare au-dessus de Cor neille, et 
où l'on siffle euux qui limitent, vort, Comiit, Corn. 
Rem. Héracl, v, 8, I mont sifflé; mala si jamais 
je puis les rassembler! pkauwanci. Barb, de Sév. 
1,2 I chassa de Home ut de Fitalte Pilade lui- 
mème, pour avoir montré du digt et fais remàr- 
quer un speelalour qui le siiflait, BEANAWM, 
Instit. Nem, inser. et belles-tett. t wit, pe 297. || Abe 
silument, si un auteur basai dait aujourd'hui sur te 
théâtre une telle incongruité [sċlcucus peint 
comine un amant, et effectivement assassini), 
Comme où se récriorait! comme on sifileraitt 
vour. Comm. Corn. Rem. Hoduy. v, 6, || Au passif et 
impernonnellement, An beau drame de Cléopatre, 
Où fut L'aspie de Vaucanson, Tant ful sfe, ywi 
l'unisson Sillaient et parterre et théàtre; Et le 
souffleur, oyaut cela, Cruyaut encar souffler, sifa, 
tenus, Épigr, sur la Lidnpaire de Warmewtel, 
|10 Fig. Désspprouver avee déri-tun. Si j'allais, 
madame, accorder vus demandes [changer le style 
officiel des notaires], Je me ferais sifer de tous 
mes compagnons, Mol, Fenues ser, UE, 2 Qu'elle 
nous mette au rang des grands ct Iu aux csprta Un 
benët dont partout on safe des cerits, w, tb. 
1,3. Mais biun que scs durs ver, d'épithète: 
enflés, Soient des moindres grimuds chez Ménag 
siifès, voir. Sat, rv, Paire siffler Cotin ehez nos 


DICT, DE LA LANGUE FRANÇAISE. 


| La calomnie a eu lo succüs qu'elle méritait : elle a 
été chifflée, où elle pensait élre applaudie, BALZ. 
Lio, xxvi, lett, v, 

= HIST. au 8, Et diont que Mahommes ot sa 
luiz ne vaut rienz, et ne s'en font se chuifler non, 
GlLL, DE TYR, t. 0, p. 644. Muli [elles] à jetent à 
grant fuison Hiax gas, biax dis, biel acvintier, 
Cou il convient à tel mestier, Cifent et gabent et 
si rient, GUI DE CAMBN AI, Barl. et Jus. p. 2336 |] xIV*S, 
Adone commenga ledit Jehan le houlier à siblor et 
evier si hault.. DU CANGE, ibulare. i| x37 $. Tencz 
vons cy quoy, CÙ ne vous avancez, jusques à tant 
que je sitlerat, rRoss. H, W, 6. Le cumte siffla un 
bveier qu'il avoit dotez bui, ID. it, ni, 43, Le sup- 
pliant yssit de la taverne et oyt subler, et alors 
Chauveæu subla aussi, pu CaNGE, db. La funme: 
Guitlut vst un bon cumpaghon, — Guillot: À bien 
silter [iwire] ne faulx juwais, Recueil de farces, 
dans Ph, MICHEL, Aryo, xvi s Joy [j'entends] 
d'autre part le pivert jargonper, Siler Fescoufile 
| [milan] et le butor tonner, mamot, t, 223. Il me- 
| nace, qu'en siblant, il feri venir les peuplos in- 
| fideles pour destruire Isruel, GaLv. Instit, 226, Ses 
compagnons ne faslurent pas, dès qu'ils ouTrent 
Lsiler l'amorce fdo la mine], de prendre leur 
course, baun, Hist. 1, 445. Au branslo deces gens tout 
co qui demeuroits iacour estoit sié, 10, db, 11, 150- 
Cas refformez estoient ravis de joje d'ounte siler les 
[halles de Paris, im, tb, at, I4. Des viscaux qui par- 
| lent, sublent et silent, PARÉ, Animaur, 20, Nous ne 
sifluns pas noz paroles de levres comme los ser- 
pens, nUSELL, L 42, recto, Et ceux dunt plus jos- 
toy avonsre Silent sur muy d'une longue riste, 
Se vergongnaus de n'avoir voulu bien, ID. VIE, ü6, 
verso, Silaut on pauus, je me rendrai à vous, 
corcnave. Frappant et jouant des doigts sur Le 
pommeau de son espée, sublunt où sifilaut, lequel 
que l'on voudra, où tous deux, uno chanson du 
pays fort harmonieusement, NOBL DU FAIL, Propos 
rustiques, 44, aus JAUHERT, Glass. du Berry 

— ETYM. Berry, sibler, subler, chiffer; wallon, 
kufer: namur. chefer; boureunig, subligi; chti 
ljonnais, suiller: pruveng, siblar, ciblur, sinlar, 
| eschinlar; catal, siular, tiular; espagn, silbar; 
portug. sibilar; ital. sililare, sibillare; du lat, 
sifilare, pour les formes on f, et sibilare, pour les 

fortunes en b. De sibiare, les étvmologistes rap- 
prochent øsisióg, Ceux, aipuen, siphon. 

+ SIFFLERIE (siile-sio), s, f, L'action de siMer, 
\oomme marque d'improbation. J'ai bien peur que 
lea ciseaux de la police n'aient coupé le noz à 
Minos firagèdie) ; quelques bonnes gens auront 
substitué des vers honučtės à des vers un peu 
hardis, et c'est encore un chcouragement à la sif- 
ferie; car vous savez que Ces VETS si suurs sont 
d'ordinaire fort plats et fort froids, VOLT, Lett. Ha- 
rin, 43 nuv, 17723. 

Sr, ave s. Sifilerie, COTGRAVE. 

SIFFLET isi-f> ; le tne se lie pus; au pluriel, l's 
sa die : des si-fliz aigus; siflis rime avec traits, 
succès, paix, été), # m- lide Petit instrument avee 
lequel on sihile. Les muxshenistes sur bis theålres 
au servent Wun silitel pour cotumander les ma- 
nwuvees, Gai voyageur, j'ai mes papéaux à pren- 
due, Piproux qu'un sourd a traités de sililet, nE- 
mans, Cordon, | Jeu du sifflet, jeu qui consiste 
à faire passer un siliet dé mam en iuam, tan- 
ias qu'une persmue cherche à le saisir, |] Dans 
la minnt, les maitres d'équipese des vaisenux, 
los patruns de chaluupe ou de canat sifilent pour 
conunandar les manæuvres; lo sifflet dwat ils se 
servent est en mital, en argent ou en Cuivre 
Les maitres d'équipage porteront toujours, lors 
qu'ils serunt de service, uno chaine d'argen 
au col avee la plaque aux armes du roi, et k 
sifflet de commandement, Ordunun du 4% février, 
1762, act. 26. [12° Coup die sMot, l'action db souf- 
fer dans cet instrument, ilo bruit qui en résulte. 
Un bon coup de siliet va vous étre biche, rin, Mé- 
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irom. 17, 44, Je m'en tiens à mon jot, qui est un 
peu de gloire et quelques coups de siflietis, vour. 
Lett. Houssinot, oct, 1737, Puis un souffle d'en 
haut se lève, et loute chosa Change, tombe, périt, 
fuit, meurt, so décompose, Comme au coup de 
sifet des décorations, LAMANT. Harm. iY, 43. 
|| Fig. On les rassembierait d'un coup de sifflet, se 
dit de personnes, éboignéos à la vérité les unes dus 
autres, mais se pouvant réunir facilement au pre- 
mier signal, Nous espérons que loute catte noblesse 
pourra bientót être renvoyée; on Ja rassemblerait 
dans le besoin aves un coup de sifflet, sév, 564, 
lII Improbation manifestée par des coups de sif- 
Met ou pur quelque autre marque de mépris. Au 
mauvais goût publie la belle y Git ja guerre; 
Plaint Pradon oppriuné des sifflets du parterre, BHL. 
Sat. x. Mais quand sifibots prirent commencement, 
C'est Üy jouais, j'en suis témoin fidèle), C'est 

l'Asyar du sieur de Fontenelle, Rac. Epigr. vus. 
Méue on m'avait pronostiqué Ce sifflet tant épou- 
vantable, Avec quoi le public choqué Rcgale un 
auteur misérable, voue. Zaire, Lett. On n'entend 
point à cent lieues Le bruitdes louunges; celui des 
sifflets est perçant et porte au bout du monde, 10. 
Lett. Mine Dubocage, 3 sept. 4708. 114" Fig. et po- 
julairement, Le conduit jar lequel on respire, Ce 
conduit qu'on nome Le sifet, par où entre l'air 
de la respiration, Best, Méth. v, 8. Ouf! bail je 
n'en puis plus, vous serroz le sifflet, neGxano, le 
Distr. v, 6. f| Couper le sifflet, couper la gorge, 
tuer, Anpe-toi d'une saiute rage, Et, coupant le 
sifflet au roi, Venge Romie, l'État et moi, Henriade 
tracestie, V. || Fig. Couper le sifilet, interrompue, 
interloquer, mettre bors d'état de répondre, St vous 
voulez que je dise des merveilles, que monsieur 
ne me vienne pas couper le saifiet, . de Don 
Quichotte, dans Lenotx, Dict, comique, I| 5* Ce qui 
a la forme d'un œin, d'un biseuu, par analogie 
avec l'extrémité d'un sillet, Tailer une pièce de 
bois on siflet, lui donner cette forme, | Terme de 
jardinage. Grelle en sifet, voy- ANNE . || Terme 
de vétérinaire, Echancrure faite sous Lu pince d'un 
cheval atteint d'une seime, jour cropécher l'appui 
du fer sur la partie de la paroi qui est fendue. 
16" Terme d'artillerie. Défaut de fabrication des 
bouches à feu en bronze, Les traces ou sillons for- 
méi per les gaz se nomment Mets, Traité d'ar- 
tillerie du gen, Piobert. || 7*7 Termo de maréchale- 
rie. Ouverture que les ignorants ont imaginé de 
pratiquer sous la queue du cheval poussif, pour 
faciliter sa respiration. [8 Fig. stylo qui ne fatle 
pas l'oreille. Le style murotique a depuis quelque 
temps pâté un peu la poésie... où entend dans 
quelques pièces de morale les sons du sifflet de Ru- 
bolais paroi ceux de la flate d'Horace, vory. Dict. 
phil, Style, 2. ||P Au plur. Termo de métallur- 
gie, Scories qui s'attachent au ringard. |i Proverbe. 
si vous n'avez point d'autre sifflet, votre chien est 
perdu, vos chiens sant perdus, si vous m'avez 
pas d'autre moven de succès, vous ne réussirez pas. 

— REM, Autrefois on disait aussi chuiliet : Gué- 
naut dit que ee livre [de ChiMet, sur le quinquina} 
esl un coup de chiMet qui a étourdi Jes cailles, 
QUE PATIX, Leit. 46 fév, 1064, 

— mise. xim? s, Maintenant que il vit le roy sur 
Je Num, il sonnu un siblet, etau son du siblet... 
soins, 249, | xvt s. Ipsi supplicantes audierunt ali- 
quos sibulos, sive siflez gallice, DU CANGE, #ibru- 
jus, || XV? S. ….Tous ces mots allechans Font gpu- 
yenirale l'oyseleur des champs, Qui doucement fait 
chanter sòn sublet, Pour prendre au brie Foiseau 
uvce et Coibbet, manot, 1, 254, Ces glandes humec- 
tent mon seulement Ja langue, mais aussi twutes 
les autres parties de la boucle, coame le sifilet 
ot l'estroit do la gorge, PANE, IV, 2. Sililet [caba 
ret), gentil secours de nostre vie, Avale-soing, 
chassemelancolie, Quant par ton bruit, sans bau- 
chon, lon emend Aussi soudain où le bon vin se 
venil, B, LELLEAU, Heryer, 1.8, je t62, dans LACLUNE, 

— Er, Diminulif dun substantif supposé, #if- 
de, représentant le lat sibilws; norm. siblet; pi- 
card, cheflot: bourguig, sublé; Berry, éhiffiet, sublet. 

SIFFLEUR, EUSE [si-feur, Acù-z}, s.in. |] 1% Ce- 
Jui, celle qui siffle. Oht pour le coup, voilà les 
siMleurs pris pour dupes, et ies mavehands de sil- 
flets ruines, DAXCOVRT, la Femne dFémtrigues, Vy 2, 
de ne vois... que des sihieurs dispersés et prota à 
se réponire, Lesace, Critique de Turcaret. Il Le 
bouvreuil, 4 2 Adj. Les olsaux siileuri. Jen 
temis lea gais pimsons el les merles sifileurs, 
v, Luo, Floreal, || Termo de vétérinaire, Cheval 
siffleur, voy- CORNEL A. 
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— HIST. xvi s. Donques, siffleurs [buveurs] 
compagnons de cet ordre, Vivez unis, on paix et 
sans desordre, Vivez heureux, et buvez à longs 
traits, A. BELLEAU, Berger, t.t, p. 103, JansLACURNE, 

— ETYM. Siffer. 

+ SIFFLOTER (si-flo-W), v. n. Sifller souvent ou 
négligeaument, [| Activ. Siflloter un air. 

— ETYM, Fréquentatif de siffer, 

+ SIFILET (si-fi-lè),s,m. Espèce d'oiseau de paradis. 

+ SIGE (si-jé), s. f. Littéralement. La silence, 


un des deux principes qui constituent le dualisme | 


valenlinien. 

— ÉTYM. Eryġ, le silence, 

f SIGILLAIRE (si-jil-lé-r}, adj. Qui a rapport 
aux sceaux. L'histoire sigillaire de telle ville. Les 
pierres sigillaires des oculistes romains, 

— ÉTYM, lat. sigillum, sceau (voy. SCEAU). 

SIGILLÉ, ŻE (si-jil-lé, Ido), adj. Marqué d'un 
sceau. La souche est dite sigillée, quand elle pré- 
sente de distance en distance des traces ressem- 
blant à l'empreinte d'un cachet; par exemple: le 
sceau de Salomon, || Terre sigillée, voy. BOLAIRE, 
On imprime sur cet ocre le sceau duGrand Seigneur 
ou celui du gouverneur de l'ile; de là vient le nom 
de terre sigillée qu'on a donné à ce bol, BRON- 
GNIABT, Traité de min, t. 1, p, 540, dans pow- 
GENS. || On a dit sigellée : terre citrine ou sigellée, 
le cent payera 40 sols, Tarif, 48 sept, 1604. 

= HIST. XIV* S. Terre seelée, W. DE MONDEVILLE, 
P 76, verso. 

— ETYM. Lat. sigillatus, de sigillum (va. sceau). 

t SIGILLOGRAPHIE {si-jil-lo-gra-fie}, s. f. Des- 
cription des sceaux. La sigillographie byzantine, 

— ÊTYM, Lat, sigillum, sceau, et ypiprw, décrire. 

SIGISBÉE (si-ji-shéc), s, m. Homme, dit aussi 
cavalier servant, qui fréquente assidüment une 
maison et se montre très-empressé auprès de La 
maitresse, On nomme hardiment amour un ca- 
price de quelques jours... des simagrées de sigis- 
hée, une froide habitude... vour. Diet. phil, Amour. 
Je remplis, ences lieux, des fonctions qui consis- 
tent à venir diner tous les jours, à découper à 
table, à raconter des histoires, à être l'ami de 
monsieur, le chevalier de madame; c'est ce qu'on 
appelle en Italiele sigrsbée, semat, DUPIN et pU- 
MERSAN, da Pension bouryeoise, sc, 2. Le duc avait 
chez lui, sans s'en douter et dans la même per- 
sonné, un sigisbée précieux et une dugne incom- 
parable qui ne lui coùtaient rien, schne, Nuuvelles, 
la Maîtresse anonyme, & 8. || Quelques-uns écri- 
vent et disent cicishée. 

— ETYM. ital, cicisbeo, galant, dameret, qui 
vient, d'après Pasqualino, cité par Diez, du fran 
gais chiche, petit, et beau. - f 

+ SIGISBÉISME Jsi-ji-sbé-i-sm°}, s. m. État d'un 
sigisbċe où des sigishécs, Sordeuil s'assit à cóté 
de Nme d'Epernoz, en homme décidé à maintenir 
les droits du sigisbéisme qui venait de lui étre 
conféré, CH. pë menwanD, da Peine du talion, § 2. 
LHabitude, coutume d'avoir des sigishées, 

+ SIGLE (si-gl'}, s. m. Se dit des lettres initin- 
les employées comme signes abréviatifs sur les 
monuments, les médailles et dans Jes manuscrits 
anciens, Il y a des sigles dans lesquels une même 
lettre est doublée. Le système de tachygraphie ou 
sténographie antique consistait soil en abréviations, 
soit en signes tout à fait spéciaux : dans Ja pre 
mière espèce, on consacrait le C pour signifier 
Caig; le P pour Publius; D pour dedicat; S. P. 
Q. R. senatus populueque romanus, ote.: c'est ce 
que les Romains appelaient diieræ siagubr, dont 
ils ont fait par abréviation sigle et nous sigles, 
FEUILLET DE CONCHES, Causer, d'un curies, t 11, ch.7, 

— RU. Certains auteurs l'ont fait féminin; 
mais on doit préférer le masculin à cause de son 
origine neutre, 

—ETYM. Les étymologistes latins disent : sin- 
gula, caractères isolés, d'ou single, sigle, 

+ SIGMA (si-gma), s m. La dix-huitième lettre 
de l'alphabet grec, 

— ÉTYU. Lyise, 

t SIGUATIQUE (si-gmati-k}, adj. Qui & rapport 
ausigoin. Aorisle sisoiatupue, laoriste premier dans 
les verbes grees, parce qu'ila le sigma pour lettre 
formative. 

t SIGMATISME (si-gma-li-sm')}, # m., Emploi 
fréquent de mots où Je sigma se trouvo. Le sige 
matisme d'Euripide était cetthre, || Par extension, 
Multiplicité des lettres šifilantes dans une mème 
phrase, 

— ETYM. Écyparuos, de alyssa, sigma. 

+ SIGMOIDAL. ALE (si-gmo-s-dal, da-l’), adj. Sy- 


aupytae de sigoide. 


SIG 


SIGMOÏDE (si-gmo-i-d'}, adj. Terme d'anato- 
mic. Qui a la forme d'un sigma. || Cavités sig- 
moïdes du cubitus, deux cavités de l'extrémité bu- 
mérale de cet os, distinguées en grande et petite. 
|] Valvules sigmoides ou semi-lunaires, nom donné 
à trois replis membranoux que présente l'onifice 
de l'artère pulmonaire dans le ventricule droit du 
cœur, 

— ETYM., Eyuouëñs, de aiyua, sigma, et el- 
&oc, forme, 

t SIGNAGE (si-gna-j}, s. m. Dessin d'un comparti- 
ment de vitres tracé sur le verre, à la pierre moire 
ou au blanc, et qui sert pour les panneaux et autres 
ouvragés. 

— ETYM. Signe. 

SIGNAL {si-gnal}, s. m. || i Tout ce qui sert 
d'avertissement entre personnes qui sont d'intelli- 
gonce. Tu veux m'assassiner, demain, au Capitole, 
Pendant lo sacrifice, et ta main pour npa Me 
doit, au lieu d'encens, donner le coup fatal, CORN. 
Cinna, v, 4. C'était alors qu'il fallait sortir [de Jó- 
rusalem menacée]; c'était le signal que le Fils de 
Dieu donnait aux siens, Boss. Hist. n, ©. Déployez 
en son nom cet étendard fatal, Des extrêmes périls 
l'ordinaire signal, nac. Baj, 1, 2. Et criez pour si- 
gnal; Vive le roi Joas! m, Ath. v, 4. Déjà de tout 
le camp la discorde maitresse Avait sur tous les 
yeux mis son bandeau fatal, Et donné du combat 
le funeste signal, 10. Jph. v, 6. La trompette a jeté 
le signal des slarmes, LaManT. Nour, médit. les 
Prélud. || Fig. À la vue du sacré signal. [la croix) où 
se renferme l'idée et la représentation de toutes 
ses merveilles [du Sauveur], poss. Lett. sur l'ador. 
dela crois. || Fig, Donner le signal, donner le pre 
mier l'exemple de quelque chose Donner le signal 
de la révolte. || 2" Nom de moyens de diverse na- 
ture employés pour porter au loin et rapidement des 
nouvelles, des ordres, ete. Dans tous les temps et 
dans tous Les pays, on a été fort curieux de trouver 
et d'employer des moyens de recevoir etde donner 
aux autres de promptes nouvelles; et les signaux 
par le feu en sunt un des principaux, ROLLIN, Mist. 
ane, (Eurr. t. vu, p. 159, dans POUGENS. Cet arti- 
fice des signaux qui fait une partie de l'art mili- 
taire, appartient proprement à l'histoire des Grecs, 
et montre jusqu'à quel point de perfection ils 
avaient porté toutes les parties de ce grand art, 
an. fb. t. vut, p. 140. I [Mardonius] fut si flatté de 
s'être Les ; d'un pays désert, que, par des sis 
gnaux placés do distance en distance, soit dans les 
iles, soit dans le continent, il en avertit Xerebs, 
qui était encore à Sardes en Lydie, BARTHEL. 
Anach. Introd, part. 11, seet. 4.[| Terme de ma- 
rine, Signe indicatif de certains ordres ou de car- 
tains avertissements. Les signaux sont faits, pen- 
dant le jour, avec des pavillons, des flammes, des 
guidons, avec des vergues mises dans des positions 
diverses, avec des voies flotlunt au vent, carguées, 
serrées à demi ou tout à fait feriées, avec des 
coups do canon; pendant la nuit, avec des fanaux, 
des amorces ou des fusies, sat. Signaux de jour. 
Signaux de nuit. Signal de détresse. Je dois dire 
que les Anglais, qui ont été nos maltres, nous ant 
avoué que le vieux Tromp avait été le leur; que 
c'est lui qui a mis en règle tous les signaux dont 
nous nous servons, et qu'avant lui tous les com- 
bats de mer se décidaient uniquement où par la 
valeur ou par la fortune, Mém. de Véllette, 1672, 
dans JAL... Que le Brésil avait adhéré aux propo- 
sitions du gouvernement impérial pour l'adoption 
d'un code international de signes rmarilimes, Mo- 
niteur universel, 22 juill. 1568, p. 41002, 4 col. 
|| Fig. Boissy am'écrivit une letlre qui élait un 
vrai signal de détresse, MARMONTEL, Wém. v. 
|] Qualité, appropriation, Quilles d'un mème signal, 
quilles pouvant servir à des bâtiments de méme 
échantillon. || Terme de péche, Se dit d'une houfe 
de hiége, d'un morceau de boss sec ou d'un faisceau 
de roseaux, Moltant sur l'eau, pour désigner l'en- 
droit où ont été placés des filets et des cordes. 
{[3° Nom donné aux points de repère dans des 
mesures trisonomitriques, Il nous reste un pro- 
Hibune intéressant à résoudre, c'est de déterminer 
lea longitudes, bes latitudes de tous nos signaux, 
ot leurs distances à la méridienne de Dunkerque, 
ninsi que leurs distunces à Dunkerque comptées 
«ae la méridienne, DELAMHRE, Abr. astron. 9° lecon, 
14" Au plur. Signaux, mesure de police sanitaire 
ayant pour but de faire connaitre l'existence d'une 
maladie contagicuse dans une diable ou dans une 
commune, L'artiele 6 del'arrêt du 31 janvier 1771, 
particulier aux cas de typhus contagieux dos bètes 
bovines, ordonna de piacer ces signaux à la porte 
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ides étables infectécs et à l'entrée des chemins et 
avenues. |] 5° Fig, Ce qui annonce et ue une 
chose. La prison du roi [Jean] fut Paris le 


signal d'une guerre civile ; chacun pense alors à se 
Gure un parti, voir, Nours, 78, ||86° Signaux, les 
gros grains qui forment les séparations entre les 
grains de chapelet, DE LABORDE, Émaux, p. 499. 

— Mist. xi’ s. Sept signaulx [sceaux , cachets] 
ya on un livre, Que Dieu, qui siet ou trosne, 
livre À l'aigael qui sept cornes a Et sept yeulx.... 
1. DE MEUNO, Tr. 12%, Eten chascune chartre avoit 
le sceau et le seigneau dou rei et dou patriarche, 
Ass, de Jérus, 1,26, Maintenant qu'il voient au- 
cuns voilles [dé navires), si font feu ou fumées 
pour seignal, MARC POL, p. 662. || xv" s. Treize si- 
gnaulx d'or, faiz à CC et à fusilz, pour mectre à 
patenostres, DE LABORDE, Émaux, p. 490. || xvi* s. 
On entendit les canonnades redoublées qui se ti- 
royent dudit camp, pour signal à leur cavallerie 
de s'y venir joindre, LANOLE, 668. Je vous supplie, 
pour signal de mon affection envers vous, vouloir 
estre successeur de ma bibliotheque, Paroles de la 
Boélie à Montaigne, dans MONT. Lettre v. 

— ÉTYM. Provenç. segnal, senhal, seynal ; ca- 
tal. senyal; ospagn. señal; portug. sinat; ital. 
segnale ; bas-lat. signale; du lat. signalis, mis en 
forme de signe, de tignum, signe. L'ancienne lan- 
gue avait signacle, qui venait de signaculum, 

SIGNALÉ, ÉE (si-gna-lé, lée), part. passé de 
signaler. ||{* Marqué par quelque signe. Sacrés 
monts, fertiles vallées, Par cent miracles signalées, 
aac. Esih. 1,2. Vous savez avec quelle précaution les 
vaisseaux évitent les écueils signalés par les nau- 
frages des premiers navigateurs; ainsi, dans mes 
voyages, je mottais à profit les fautes de mes sem- 
blables, nanruéz. Anach. ch. 78. || 3* Remarquable. 
H, Estienne prétend que nous pouvions nous passer 
de signalé, qu'on ne le disait même plus de son 
temps qu'en parlant des personnes, et qu'on n'i- 
mitait pas encore les Italiens qui disent vizii se- 
gnalati: mais aujourd'hui on dit fort bien avec 
M. de Voiture : Vous leur ferez une faveur si- 
gnalée (vorr. Lett. 41), vaccer, Nouv, Rec. obt. 
de M***, p. 319, Voici une des plus signalées sot- 
tises que j'aie jamais faites, RETZ, Nem. t. i, liv. 
m, p. #5. Consulions sur ce poin: quelque auteur 
signalé, sor. Lutr, av. Le roi (Louis XV] dit que, 
depuis la bataille de Poitiers, aucun roi de France 
n'avait combattu avec son fils, et qu'aucun depuis 
saint Louis n'avait gagné de victoire signalée con- 
tre les Anglais, voir. Louis YV, 16. 

SIGNALEMENT (si-gna-le-man), s. m. Descrip- 
tion d'une personna qu'on veut faire reconnaltre. 
Prendre le signalement de quelqu'un. Oh! je vous 
ai reconnu d'abord à votre signalement, neat- 
manca. Barb. de Sév, 11, 43, || Description qu'on 
donne de la figure d'un criminel pour le faire 
arréter. || Énumération des particularités qui peu- 
vent faire distinguer un animal d'un autre. Voilà 
son signalement [d'un oiseau] fait en trois coups 
de crayon, orr, Ois, L vi, p. 81. 

— ETYM, Signaler. - 

SIGNALER {si-gua-lé), v, a. || 4* Anciennement 
{sens aujourd'hui inusité}, faire par écrit une es- 
pèce de description de la personne d'un soldat 
qu'on enrûle, indiquant son âge, sa taille, la cou- 
leur de ses cheveux. Signaler les soldats de re- 
crue, |}3* Donner le signalement d'une personne 
qu'on veut faire reconnaitre, il est signalé à 
la police, || e Par extension. Appeler, attirer 
l'attention de quelqu'un sur une personne, 
sur une chose. Signaler quelqu'un à l'auto- 
rité, Les vues ingénieuses d'après lesquelles 
le docteur Young signala le premier à l'attention 
des physiciens l2 loi d'Huyghens sur la double ré- 
fraction, mor, Instit, Mém, acad, sc, t. at, p. 482, 
i| 4* Terme de marine, Donner avis par des signaux, 
Un fanal signale de loin ce banc de sable, Une 
flotte française très-considérable vient d'étre signa- 
lé: on craint une descente, at, DUVAL, Edouard 
en Ecorse, tt, t0. [|| On dit aussi : signaler des or- 
dres, des instructions, des avis, || Par analogie et 
dans le langage ordinaire. Il dit, s'éloigne... et 
sans retour La dernière feuille qui tombe A si- 
gnalé son dernier jour, mizcev. Elég. 1, 4. || 5° Fig. 
Kendre remarquable en bonne ou en mauvaise 
part. Nous nous consolons aisément des disgråces 
ile nos amis, lorsqu'elles servent à signaler notre 
tendresse pour eux, LA NOCHEPODC. Maz. 235. Jean 
Hyran, qui l'avait suivi [Sidetes] dans cette 
guerre avec ses Juifs, y signala sa valeur, Boss. 
Hist. 1, 9, Cet empereur... Qui soupirait le soir, si 
sa main fortunés N'avait par des bienfaits signalé 
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la journée, soc. Épit. 1. Entre les noms fameux 
Qu'une ille haine a signalés contre eux [les 
Romains], mac. Mithr, v, 5. À peine elle vous vit, 
Que votre exil d'abord signala son crédit, tD. 
Phèdre, 1, 4. La bataille de Jarnac, suivie de plus 
de vingt combats, signala l'année 4660, qui finit 
par la bataille de Mont-Contour, la plus meur- 
trière de toutes, vorr. Hist, part. xxvm. Celle 
maison] d'York, dont la marque était la rose 
lanche, et celle de Lancastre, qui portait la 

; on compte j ‘à trente batailles 
èrent la haine des deux partis, DUCLOS, 

uvr, t. i, p- 160.[[6 Se signaler, v. réf. Se 
distinguer, se rendre remarquable en bien ou en 
mal. I [le prince d'Orange] avait envie de so si- 
gnaler par un combat, et croyait en avoir 
trouvé l'occasion favorable, PELLISSON, Lett. hist. 
t. ur, p. 285. André Osiander s'était signalé parmi 
les luthériens par une opinion nouvelle qu'il y 
avait introduite sur la justification, Boss. Var. von, 
44. Hé bien! je metrompais, Burrhus, dans mes soup- 
çons, Et vous vous signalez par d'illustres leçons, 
mac. Brit, m, 3. Par une belle chute il faut me 
signaler, 1, Bajas. 1v,7. Rien n'égale les hor- 
reurs par lesquelles se signalèrent Les Armagnaca 
et les Bourguignons, nuctos, Œuvr. t. v, p. 56. 
Je le vis alors cet Alexandre, qui depuis a rempli 
la terre d'admiration et de deuil; il avait dix-huit 
ans, et s'était déjà signalé dans plusieurs combats, 
pasruéi. Anach. ch. 82. ] Absolument, Se signa- 
ler, faire de grands efforts pour quelque chose. 
Pour madame de Coulanges, elle s'est signalée, 
skv, 423. Les habitants de Thessalonique, affec- 
tionnés pour ła gloire de leur prince et naturelle- 
ment portés à toute sorte de spectacles, se signalè- 
rent en cette occasion, FLÈCH, Hist. de Théodose, tv, 1. 

— HIST, xvi° $, Capitaines segnalez, LANOUE, 303, 
Dés emulations honnestes, à qui se signaleroit 
le plus, tant à bien obeir qu'à hien comman- 
der, in. 230, Ajant signalé soi et son cheval de ca- 
saques, d'escharpes, bardes, et pennaches au chan- 
frain et en croupe... il se signalla à bon escient, 
D'aus, Hist, i, 310, 

— TYM. Signal; provenç. signalar; catal, 
senyalar; espagn. señalar; portug. sinalar; ilal. 
segnalare. 

t SIGNALÉTIQUE (si-gna-lé-u-k'), adj. Terme 
de police. Qui contient le signalement, Etat signa- 
létique. 

— ETYM, Signaler. 

SIGNATAIRE (si-gna-tš-r'), 2. m. et f. Celui, colle 
qui a signé, Le signataire, la signataire de cet 
acte. À le vorr [Napoléon] prendre pour confident 
de son Acte additionnel le signataire tout récent 
ag à Constant] de la protestation publique contre 
son despotisme, VILLEMAIN, Souvenirs contempor. 
des Cent-Jours, cb. 0. 

= ETYM, Signer. 

SIGNATURE ({si-gna-tu-r'), # f.||i* Le seing 
d'une personne écrit de sa main au bas d'un acte, 
d'un titre. Une fausse signature, Reconnaitre une 
signature, Un homme me disait l'autre jour : c'est 
un crime que sa signature {de M. de Pompone, 
au bas d'un accommodement avec les jésuites, à 
cause du nom d'Arnauht qu'il portait, persécuté 

ur jansénisme], sév. 8 déc, 1679, Vous me par= 

ez, ma bonne, de cette héroïque signature que 
vous avez faite pour lui [Mme de Grignan s'enga- 
geant pour son mari], tb, 8 nov, 1875, La défense 
ži expresse qu'on à faite à leur auteur [Mme Guyon, 
auteur d'ouvrages mystiques] de les répandre, à 
uoi elle s'est soumise par sa signature, noss, Et, 

'orais. x, 21. Il faut qu'ils [les historiens) soient 
encouragés autant au moins pour ce qu'ils feront, 
que le furent les Boileau, les Racine, les Valin- 
court, pour ce qu'ils ne firent point, et qu'on ne 
dise pas d'eux ce que disait de ces messieurs un 
commis du trésor royal, homme d'esprit : nous n'a- 
vons vu encorè d'eux que leur signature, vor. Mél. 
hist, Fragm. sur (hist. xur, || Fig. Parmi nos poëtes 
modernes, Voltaire a, comme Corneille, Le rare 
avantage d'offrir souvent de ces vers heureux qui ap- 
partiennent au poëte, et qui sont comme sa signa- 
ture, D'ALEMI. Éloges, Despréauz, note 12, || 8 Terme 
de banque et de commerce. Le seing que met un 
banquier, un commerçant sur des billets qu'il 
garantit de la sorte, La banque doit toujours veil- 
ter à ce qu'il n'y ait pas dans son portefeuille de 
signatures collusoires, de ces signatures qu'on ap- 

elle du papier de circulation, A. DURAND, Eng. sur 

a bang. 1407, p. 260. {| Jetons de signature, Vin- 
demnité qui, dans les compagnies fasñcières, est 
allouée aux administrateurs, directeurs où agents 
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comptables chargés d'apposer une signature au bas 
des titres mis en circulation, || 3° Action de signer. 
Ce ministre emploie par semaine plusieurs heures 
à la signature. || Mettre, envoyer un arrét, une or 
donnance, un brevet, un acte à la signature, les 
mettre entre les mains de celui qui doit les signer 
ou les faire signer. L'ordonnance est à la signa- 
ture. || 4° Signature en cour de Rome, la minute 
originale de la concession d'une grâce, qui porte 
Le fiat écrit de la propre main du pape, où le 
concessum Écrit en sa présence. || Signature de 
justice, signature de grâce, nom de deux tribu- 
naux établis à Rome pour connaître de différentes 
sortes d'affaires, || 6° Terme d'imprimerie, Lettres 
de l'alphabet qu'on met au bas des feuilles, et 
qu'on recommence, en les doublant, lorsque Fal- 
phabet est fini, pour servir à guider les relieurs, 
en leur faisant connaître l'ordre des feuilles, On 
n'a chiffré ni les fouillets ni les pages; il n'y a 
point de signatures aux feuilles, point de réclames, 
Camus, Instit, Mém. litt. ef beaux-arts, t i, p. 0. 
llOn se sert aussi do chiffres pour cela, |] 6* Signa- 
ture des plantes, certaines particularités de leur con- 
formation ou de leur coloration, d'après lesquelles 
on los jugeait convenables dans telle ou telle ma- 
ladie. L'achium vulgare étant tacheté comme la vi- 


père, on l'a appelé vipérine, et on l'a prescrit con- | 
vue, est de transmettre à l'individu toutes les 


tre les morsures de cet animal. On définissait la 
signature des plantes, un rapport entre leur figure 
et leurs effets. || S'est dit aussi des caractères mys- 
tiques dont on prétendait que chaque homme était 
marqué par l'astre sous lequel il naissait. 
— ETYM. Lat. signatura, de signare (voy. SIGNER). 
SIGNE (si-gn'; au xv: siècle, Bèze dit : pronon- 
cez sine ; au xvit, on lrouve souvent signe écrit 
sine, ce qui indique la prononciation courante}, 
s, m, |} i* Indice d'une chose présente, passée ou 
à venir. Là bientôt il montra quelques signes da 
vie, coan. Poly. 1, 4. Oh, que voilà bien, entre 
vos doux yeux, un signe de bongue vie! mor, l'An, ! 
m, 6 S'il ne donne pas de signes suffisants de sa | 
douleur, Pasc. Prov. x. Il faut qu'on n’en puisse | 
dire, ni il est mathématicien, ni prédicateur, ni! 
éloquent; mais il est honnête homme. quand en 
voyant un homme on se souvient de son livre, c'est 
mauvais signe, 1m. Pens, vi, 15 ter, èl, tAVET, Si 
je ne vous mande point le contraire, avant que de 
fermer demain ma lettre à Paris, c'est signe que 
cela est vrai, sÉv, 144, 11[Jésus) vient au monde aveo 
le signe de l'humilité avec le signe de la pauvreié, 
avee le signe de la mortification, nounnaz, Wyst, Nat. 
deJ. C. t. t, p. 14, Et ne devrait-on pas, à des si~ 
gnes certains, Reconnaître le cœur des perfides 
humains? rac. Phédre, 1v, 2. Panl Émile avant | 
que de combattre contre Persée, immola de suite 
à Hercule jusqu'à vingt bœufs, sans trouver dans 
toutes ces victimes aucun signe favorable; ce ne 
fut qu'au vingt-et-unième qu'il cerut en voir qui 
lui promettaient la victoire, noren, Hist. anc. 
Œuvr. 2* part. p. 440, dans POUGENS, C'est bon 
signe quand un roi et un simple homme pensent 
de même, voir. Leit. au roi de Pr, 27 juill. 4770, 
Si quelque chose peut confirmer ce que nous avons 
dit au sujet de la cessation graduelle de la vie, et 
prouver encore mieux que sa fin n'arrive que par 
nuances souvent insensibles, c'est l'incertitude 
des signes de La mort, nurr. Hist. nat. Hom. t. rv, 
p. 377, Je m'en tiendrai, comme j'ai fait jusqu'à 
présent, à cette réflexion d'Aristote : je lui de- 
mandais à quel signe on reconnaît un bon ouvrage; 
il me répondit : s'il est impossible d'y rien ajou- 
ter, et d'en retrancher la moindre chose, naRTHEL, 
Anach, ch, 58. || Fig. I ne nous 4 donné aucun 
signe de vie, il n'a pas donné le moindre signe de 
vie, il n'a donné signe de vie, se dit d'un 
homme absent qui n'éerit point, ne donne aucune 
marque de souvenir, il y a longtemps, mon cher 
et illustre maltre, que je n'ai entendu parler de 
vous, et que de mon côté je ne vous ai donné 
signe de vie, p'aceus. Lett. à Voltaire, 42 févr. 
4774. || Donner signe de vie, signifie aussi montrer 
qu'on existe, M, de Marsillac a paru un peu sen- 
sible à la prospérité de la belle Fontanges, il n'a- 
vait donné jusque-là aucun signe de vie, sy. 418, 
Un signe de vie, lettre où moyen quelconque 
lequel on se rappelle au souvenir de quel- 
qu'un, Je remercie M. de Dangeau de son signe de 
vie, MAINTENON, Left, à Nme de Dangeau, t. vu, 
pP. 94, dans porcs. || 2" Marque distinctive, L'Eu- 
rope, l'Afrique et l'Asie reçoivent des prédicateurs 
dans lesquels Dicu a mis son signe, afin qu'ils 
découvrent sa gloire aux gentils, pose. Mist. m, 4 
Et notre père même, en commençant à croître, 
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Nous attachait un signe añn de nous eonnol- 
tre [deux jumeaux}, neGNanD, Ménrehm, 1, 2 
113 Ce qui sert à représenter une chose, Les mots 
ne sont que les signes des idées, Les signes algé- 
briques, géométriques, Les signes de la ponctua- 
tion, À l'égard du gouvernement despotique, ca 
serait un prodige si les choses y représentaient 
leur signe, moxtrso. Esp, xxu, 2, Lorsque l'on à 
des signes de richesses, on peut faire un amas de 
ces signes et les distribuer à qui l'on veut, tb, fb, 
xvn, 47. Letiré, lâche, hypocrite et charlatan, 
parlant beaucoup sans rien dire, plein d'esprit 
sans aucun génio, abondant en signes et stérile en 
idées, J. 3, nouss, Wél, i7, 3, En général, ne substi. 
tuez jamais le signe à la chose, 19. Ém, mt. Il pa- 
rait étonnant que, les signes dela musique étant 
restés aussi longtemps dans l'état d'imperfeetion 
où nous los voyons encore aujourd'hui, la difficulté 
de l'apprendre n'ait pas averti le public que c'é- 
tait la faute des caractères et non pas celle de 
l'art, mm, Dissert. sur la mus. mod. préf. Je suis 
convaincu que l'usage des signes es le principe 
qui développe le germe de toutes nos i cox- 
on, Conn, hum, introd. L'arithmétique fournit un 
exemple bien sensible de la nécessité des signes, 
10. rt de pens,1, &. Le plus frappant des avantages 
des signes, celu: qui se présente le premier à la 


idées acquises par l'espèce jusqu'à lui, vesrorr 
TRACY, Mém, sc. mor. LÉ tee ti, p. 48. || €* Dans 
les sclences naturelles, figures ou caractères par- 
ticuliers, différents des lettres proprement dites et 
des abréviations, qui servent à désigner certains 
objets, certaines qualités, ou à remplacer des 
phrases et des expressions qui reviennent souvent 
dans uns description, Signes botaniques, Signes 
20ologiques. |! 6 Démonstration extérieure pour 
faire connaître ce qu'on ponse, co qu'on veut, 
Les muets parlent par signes. On illumina en 
signe de réjouissance. Vous regardiez d'un autre 
côté; je vous fis signe tant que je pus, vorr. Lett, 
®. Le roi prit la parole. et dit... et fit un 
signe de tête à l'ambassadour, qui lui fit com- 
prendre qu'il ne voulait point de réplique, sér, 
109, Ma pauvre tante me pria l'autre jour par si- 
gnes de vous faire mille amitiés, tp, 149. J'ai vu 
les filles de Sion Ja téte levée, marchant d'un pas 
affecté, avec des contenances étudiées, et faisant 
signe des veux à droit [droite] et à gauche, noss, lg 
Failiére, Jupiter, père et roi des dieux et dos hom 

mes, qui d'un signe de sa tite ébronle l'univers, 
FÉx, Tél, vit, Je faisais signe de la main pour 
demander qu'on m'écoutât, mD. sb. vr. Elle fit signe 
qu'elle ne voulait aucun soulagement, m, fh, viit, 
Les enfants de ceite grande famille [les pythago- 
riciens] dispersée en plusieurs climats, sans s'être 
jamais vus, se reconnaissaient À certains signes, et 
se traitaient au premier abord comme s'ils s'étaient 
toujours connus, BARTHÉL. Anach. ch, 75. Un regard, 
un vain signe, un bruit léger me glace, C. DELA. 
Paria itt, 4, || 6" Le signe de la croix, l'action que 
les catholiques font en portant la main du front à 
l'estomac, puis de l'épaule gauche à l'épaule droite, 
en forme de eroix. Faire le signe de la croix. 
Faire des signes de croix. Une tour... qui, Fut 
bâtie en trois nuits, au dire de nos pères, Par un 
ermite saint qui remuait les pierres Avec le signe 
de la croix, v. nuco, Ball, les Deux archers. || Faire 
le signe de la croix derrière son dos, se disait des 
écoliers qui jetaient leurs mains par-dessus leurs 
épaules, en faisant avec précipitalion le signe du 
salut, Soun. de La marg. de Créquy, & t, p. 120, 
|| 7* Terme de marine. Nom génénique de tout ce 
qui sert à faire un signal. |i 8 Terme de méde- 
cine. Tout phinomène apparent, tout symptôme et 
toute disposition ou caractère par le moyen du- 
quel on parvient à la connaissance d'effets plus 
cachés, dérohés au témoignage direct des sens. On 
distingue trois ordres de signes dans la maladie : 
les diagnostiques, les commémaratifs et les pro- 
nostics. || 9 Marque ou tache naturelle sur Ja 
peau. Le signe noir qu'elle avait à côté de l'œil 
gauche , était une des pa grandes séduetions 
que l'amour eût attachées À toute sa personne, 
CONTE LE CAYLUS, Contes orient. ÆEuvr. t. VI, p. 400, 
dans rovoens. || 49 Miracle, manifestation d'une 
puissanco surnaturelle. Ils demandent un si- 
gne; et il ne leur en sera point donné d'autre que 
celui du prophète Jonas, sacr, Bible, Frang, St 
Luc, x1, 29, Et on demande : qu'avez-vous pour 
vous faire plutôt eroire que Les autres ? quel signe 
faites-vous? vous n'avez que des paroles, et nous 
aussi, pasc. Pens, xt, 81, éd, paver, Faisant des 
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signes at des prodiges que nul autre avant luijest jà un 
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rlicipe dont le verbe auxiliaire est | veilles à faire signer mille fois lo peuple qui tes 


n'avait jamais faits, mass. Acent, Dispos, à la | sout-entendu ; c'est comme s'il y avait : A signé à | verrait, 3. 3, Rouss, Lett, de la Mont. 3. 


romm., 14° Phénomènes que l'on vois quelque: jli minute, madame une telle, ou bien : ont signé 
fois dans le ciel et qu'on regarde comane des pré- {à la minute, messicurs tels et tels, LEGDARANT, 
sages. Cela me fait souvenir d'une invention pour | |] Se dit d’une chrysalide offrant en relief plusieurs 
faire paraitre des signes dans le ciel, pnesc. Météor. | partias déjà formées de l'insecte parfait, 

#. Voici ce jour horrible où tout périt pour moi... | SIGNER (si-gné; au xve siècle, Beze dit : pro- 
Que ce jour est marqué par des signes affreux ! | noncez siner; au xvu" Chifllet, Gramm, p, 227, dit 
voit. Alz. 1, & |} {8 Terme .d'astronomie, Les | que le g no se prononce pas; et en conformité la 
douze constellations qui forment le zodiaque. Les | Fontaine, Épfire 1, met : En attendant que Mars 
douze signes du zodiaque, Hipparque fut le pre- | m'en donne un [passe-pont] et Le sine}, v. a, |] 4" Au 
mier qui chez Les Grecs s'aperçut que le soleil ne | sens latin, faire une marque; ce sens n'existe que 
se lovait plus au printemps dans les signes où ilj dans quelques termes d'art. |; Marquer les endroits 
s'était levé autrefois, vour, Newt, m, 10. )| Parti- | des pitous de verre qu'on veut couper. I| Terme de 
culièrement, la douzième parlie de l'échiptique, | charpenterie, Marquer des bois avec la rouannette, 
division qui n'a plus rien de commun avee Les ||] En orfévrerie, Marquer l'argenterie avee le poin- 
douze constellations zodiacales, Les signes sont! nm. || 3 Mettre son seing à une lettro, à un 
dés espaces égaux, chacun de trente degrés, for. | acte, ete, pour le rendre valable, pour s'engager 
mant ensermlie les 400 degrés du cercle de léclipe | soi-même. Le mariage de Mile d'Houdaneourt et 
tique, sanıyv, Hist. astr. mod, t. m, p. 279. Les! do M. de Ventadour a été signéce matin, sÈv. 14. 
signes du zodiaque sont actuellement séparé# “| Et le roi trop cridule a signé cet édit, nat, Esth. 





constellations; ee sont deux choses distinctes, fi, 3, Ja fout comme lea jésuites, qui, dit-on, Iur- 
qu'il ne faut pas confondre, m., #b. Maintenant que | gaient tout le momies à signer la constitution, sans 
l'on cherche à tout ramener aux notions et aux | vouloir la signer eux-mémes, 3 3, houss, Lett. de 
expressions les plus simples, on commence à nel ie Mont, 2, jj Fig. Cestle vrai cnractère que nalure 
plus considérer les signes du zodiaque, et à mar- | a gravé sur je front de ceux qu'elle a signés pob- 
quer La position des astres sur l'échiptique par | tes, sculpteurs... mobi. sur Terence. || Fix. Je vous 
leur distance à l'équinoxe, LAVLACE, Expo, Vy 4. Í le signernis de mon sang, je suis prét à vous le si- 
iliS Ii s'est dit anciennement pour seing. Pit à | gner de maon sang, $e dit pour attester énergique 
Dieu qu'il ne fallüt ni seraux ni signes pour l'as- | ment in vérité de ce qu'on avance. || Les martyres 
surance de ces pactions, et que ls conscience et la {ont signé leur confession do leur sang, ils ont 
foi en fussent Les seules dépositaires! warm. le | souffert la mort pour la défense de la religion. Ces 
Traité des inenf, de Sénéque, i, 15. 1146 Etendard | glomeux athlètes, qui eurent be courage et le 
flatinisme inusité; étendard se disant en latin sf- | bonheur de signer leur foi de lcur sng, BOUNDAL- 
gnum). Ils [les vexilluires] tenaient levés Jes si! Serm. eur din. aprés fe Pentec, Lhonin. 4 iv, 
gnes militaires des cohortes, l'aigle, le dragon, le |p, 340, || Qu dit de mène : signer du sang de 
loup, le minataure, Cuatratme, Mart, vil] Pro | quelqu'un, faire périr quelqu'un cn accomplissunt 
verbe, Jeunesse qui veille et vicillesse qui dort, | quelque chose. Et du song du tyran signez ott 


— HIST. xs, De sa main destre [il] l'ad asols 
6 seignet [marqué du signe de la croix], Ch, de 
Rol. xxv.|lxnr s. Quant evesque et abbé reven- 
ront de seignier (faire le signe de la eroix sur] 
Le lit au ro: Pepin... Berte, Xi, El la roine se sina 
de sa main diestre, et sc commanda à Dieu, Chr, 
de Rains, p. 20. Diex les maint et ramaigne! 
L'upostoles de Rome les benefst et saigne, CA. 
d'Ant. 1, 043, Et qui veut avoir certaine mesure et 
oster soi de peril, si face se [ss] mesure sengtier 
au seing le conte, ét adont porra mesurer sans pè 
ril, DEAUX. XxYi, #6, Et disi le saint roi : je vour- 
roje estre soigné [marqué] d'un fes chaut, par tel 
convenant [à condition] que touz vileins seremens 
feussent ostez de mon royaume, MN. 293. Ma- 
dame ma mere me dit quë toute foiz que je Yous 
droje dire aucune chose, que je appelasee l'aide 
du saint Esprit et que je seignnsse ma bouche 
[fisse le signe de la croix!, mp. 250, |] xm" s. Pour 
avoir signé et ourié une douzaine de touailles de 
toile de Reins, pour servir en a chambre du 
roy, DE LAhGANE, Ématz, p. 409, À Jehan Malin, 
orlevre, pour scigner, aus armes de monseigneur 
le duc, + douzaines d'escuelles et xu plis d'or 
gent, ib. dh, llxrt $. Quant Wautre Tillier vit le 
roy, qui estoit arresté, il dit à ses geng : veez 
Iù le roy; je veux parler à luy; ne vous mouvez 
d'iev, se je ne vous signe [fus signe], rnoiss. 
M, p. 449, dans Laccanr. Il rua dé sa massue aprés 
Je irès vaillant prince; mais luy, comme expert 
au mestier d'armes, escheva lè coup, non pass 
si tost que l'eseu, qu'il jecta au devant, ne fust ua 
pou signé, Perceforesl, te 17, Pin, l| xvr s. Les 
marques desquelles nostra Seigneur a necoustumè 
de signer les brebis de son troupeau, CALY. Instit. 


| esa, En beau papier je sçay tant bien signer, S'il 


Cest signa do mort. | fyménée, Oky. Héracl, n, 4. f]5igner une paix, | vous plaisoit, monseigneur, me finer Un cent d'es- 
— KYN. f. SI0NE, SIGNAL. Le signe fait connaître, | un traité, conclure une paix, un traité, Ordonnez, | cus... Manor, Vi, 258, On temps passé, les Thraces 
il est quelquefois naturel; le signal averti, il est | et j'espère Signer en volre nom celle pair salu- {ot Cretes signovent les jours bien fortuncz de 
toujours artificiol, On s'explique par signes avec t taie, vor. Adél. du Guescl. 1Y, b, j| Fig. Signer | pierres Manches, nar. Garg. 1, 40, Ns avoyemt 
les sourda; et on convient Pun signal pour se) Ja pax, elloctuer une réconciliation, Le transport | ireuyé male encontre, par fanlte de s'estre seigner 
faire entendre à des gons éloignés, || 3. SIONE, | du vizir mmarquait sur son visage Qu'un henroux jee la bonne main on malim, pp. JÒ. 1, 25. Cassan- 
sruprus. En médecine, le signe est une ennclu- changement le rappelle au palas, Et qu'il y vient Í der, combien que les autres l'escrivissent ot le 
sion que l'esprit tire des symplimrs observés, Le signer une éternell: paix, nac. Bajas., 11,4. j nommatsent roy, se signa tousjours comme il avoit 
gigne appartient plus au jugement el le aymptómo | ]] 8° Absolument. Apposer sa signature. $I vous j] accoustumé, aMyor, heimétr, 22. Comme on ly 
aux sens. Le point de ché est an semptéune de | mousiez pas signé [Mme de Grignan s'engageant presenta à signer La sentence, MONT. 11, 4 
la pleurésie : il no devient sisne que quand par Ña | pour son mari], vous faisiez come tue de monde — EVA, Pertry, siner, signer, se seigier, faire 
percussion on constate de la matitédans ba poitrine. | aurait fait; et, en signant, vous faisiez au delà de | te signe de in ernixs Génev, se signer, apposer 4 
— MST. x s. Le signe de Je mort estnil tel | tout Je monde, sv. 6 now. 4678, J'ai dit qu'il [Fċ- | signaturo; bourguig. seignai; proveng, sigrar, 
[dans une épidémie]. que lì où le nez sergnoit, | pelon] avait signè par obéissance; quand on Signe | senkar, renar; arte. catal, senyar; anc. espagn. 
il convenoi morir, JAINV. 236, || xt s, fcellui de ; de cette sorte, on fait ce que la theologie appelle | señar; eapagn, mod, signer; ital. segnare; du Wt. 
Chevreuse puisie faire drecier signe de justice: dépoers son doute où son opinion, poss, Rem, sur | signare, de signum, signe. 
[gibet] à deux pilliers en lieu convenable, et faire | La réponse, vu, 1x, 17. Tout est perdu, met | SIGNET (i-nè; le tue se lio pas; au pluriel l's 
tout co qui à hault justicier appartient, DU CANGE, | sieur; Les créancier n'ont pas voulu signer, Gols |se He : des si-nè-z effilés; signets rime avec traits, 
furca. Je di, ù qu'il ait finne amour, Ce ne poetino, Hourru bienfaisant, im, 6. Je persiste ùi paly, sucebs, ete. On remarquera ici comment Tu- 
jestre sans cremour lerainté! ; C'est d'amours li plus ! croire que les philowyphes m'ont daigné prendre | sage a conservé l'ancienne prononciation qui sest 
cieriains signes, 3, DS coxné, Lu, p. J09. }| xvt s | pour leur représentant, comme une compagnie | perdue dans signe et signer, s. m, {| 4° Pelits rue 
Et ft tout trousser et charger, chars et sommiers, | fait souvent signer pour elle de moindre de ses as- | Lans ou filets liés ensemble, et tenant à un bou- 
et ft signe [feignit} qu'il vouloit aller autre part, | socičs; je consens de signer, quoique j'aie la main | ton, qu'on met au haut d'an missel, etc, pour 
Faoss. 1, 1,294. Et quant aux signes especiaulx, | fort tremblante, VOLT, Lett, à Schomberg, 28 mail! marquer les endroits qu'on veut retrouver aisé- 
Li cupricornes, li toreaulx, La Vierge, ke muuton, | 4770, Si le testateur déclare quèl ne sait ou né | mene, Je disais autrefois de feu M. de Rennes, qu'il 
l'acaire [aquarius], x. pesar. Podries mas, f 474. | peut signer, 5 sera fait mention de la déclaration, | marquait les feuillets de son brévinire avet des 
Pour ce que les Lyegeois faisnient signe de sov | ainsi que de ia canse qui l'empêche de signer, | tranches de jambon : votre Valenec ne mépriserait 
vouloir rebeller, mux. n, 8. Dont le connentoblé | Code civ. art, D08, || Signer à un contrat, y met-| pas cette manière de signet, sév, 677, [12 Petits 
monstrolt siene de desplaisie, an, ar, F, [ixw $, Sa j tre sa signature Gomme témoin où par honneur, | rubans que les relicurs attachent à ba tranchefibe 
verité eat signée par les erovans, comen quand on | assurément je ne signerais point à son contrat de fdu haut d'un livre, pour servir à y marquer ua 


met signe [scing] ou paraphe en une lettre, CALY- lanariage, SÉF, 284, Aht sire, vous avez signe À! endrunt, I [ia Baumelle} des fit parvenir [des vers 





Instit. 428, Faire treissignes de croix au benedicite, | mon contrat de mariage, BERANG, Contr, de mar. 
MONT. 1, 395, Et toul ainsi qué cest signe de vàn- 114" Fomilièrement, Signer sob nom, Écrire son 
lance de bien ereeuter, auxsi est-ce signe de pri- | nom, sa signature, El quand un gentilhomme en 
dence de lien deliborer, LANOUE, 674, Après avoir | commençant à vivre Sait tirer en volant, boire et 
baillé le signe e} le mwt de la halili, awvor, | signer son nom, I est aussi savant que défunt Ci- 
Sylla, 64. Ira sel at des Lentilles, que les Ramnains | eéron, nesxann, Ménechm, m, 8. Et hien ou mal 
estiment signes de deuil et presage de mort, tD, jenna je sais signer mon nòm, MONTPELEURY, Femme 
Crassus, 38. 1l feit signe de in teste, qu'il avoit la { puas et part. m, t. Einhard, secrétaire de Charles 
voix empeschée, et qu'il ne pouvoit parler, m. rl magne, pous apprend que ce conquérant ne «avait 
masth. 36. Le syrop faisant simne de se moisir, | pas signer son nom; cependant it conçut par [a foree 
après en avoir osie ies fleurs de moisissure, lejde son génio combien tes helles-duttres étaient 
rebouillirez.... O, DR SERRES, $05. Les vertus surmonte | nécessaires, VOLT, More, 40. jil ne sait pas si- 
tent les signes [influences astrolagiques], COTORATE. | gner sor nom, tt ne sait pas signer, ||B° Signer 

— TYM. Wallon, seinn; Berry, sine; proveng, | unt œuvré, se dit d'un artiste qui met son moni 
signe; espago, signo; Hal, eine; du lat, signum. lan tableau, à a statue, À la gravure, ete. qu'il a 

SIGNÉ, ÉE (signé, gnée), part, pate de signer. | exécutée, |} 6* Fig. Approuver, A : Que la loi règnr 
À quoi on a mis sa signature, Un ordre signé du | et non le caprice, — B : Le genre humain est prt 
ministre. Dans un ouvrage signé en commun, il | à signer toul eela, vocr, Dial, xxiv, 4a, || 7° Se si- 
{Fénrlon] montrait wn dessein formé de division, | gner, p. réfl. Faire le signe de la croix, La vieille 
quand il rméprisait ješ pensées desautres, noss, Rem. |se signa pour l'agonie que sonnait la cloche, cia- 
Héponse, vit, 17, H l| Sigmi ù la minute, tel, telle, | tratan, Narek. 2° part, vers le 47 quart. [| Avec 
ou tels, telles, L'on aurait tort de faire accorder je ellipse du pronom personnel, La chimie curieuse 
mot signé, eu le mettant soit au féminin, sit au phus | a des transmutations, des précipitations, des déto- 
riel, suivant la désignation des signataires, Signe | nations, des explosions... et mille autrea mer- 





impntés à Voltaire) à Mme de Pompadour ellé- 
méme, avee un agnet qui marquait la page où 
elle était insultée, vort. Lett. Mme du Dellunt, 
20 sept, 1760, || 3" Dans le moyen ge, le sp, 
lait le plus souvent un anneau qu'on portait 
son doigt, ct avec lequel on scellait les afaires 
courantes. || Nom donné aux signatures authenti- 
ques dont les notaires s'engageaient à faire umge 
au bas du leurs actes, et qui ctarent historices. 
Signets parlants. || 4 Sceau de Salomon, plante. 
— WST. xin” s. C'est le sinet du roy saint Loys 
[inscription de la bague de Louis IX, gravée eu 
caractères du xm? siècle à l'époque de la canoni- 
sition du saint roi], be Labonne, Emaus, p. M 
{xe s. Donné & Nantes sous notre signet de st: 
| eret, pu canar, signetum, Quant aulcun pri les 
armes [armoiries], ou le signet d'aultruy, ? 
du vergier, 1,447. Heures couvertes de broudarie 
ct fretes de perles à un signeau d'un rubi n 
deux grosses perles, DE LAVOnDE, Émaux, p. 499- 
Le signet du roi, qui est de Ja teste d'un roy, 
sans barbe, et est d'un fin ruby d'orient, et est ce- 


luy de quoy je roy selle Les lettres qu'il escrit de 


sa main, mD. db. p. 500, Je vous pri, beaux doot 
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sires, qu'ensemble nous comptons: Et, s'à souldre 
vous ai, nous vous le renderons, Ou soubz notre 
signet [seing] le vous assignerons, Guercl, 10855, 
|j xv* s. J'ay depuis veu ung signet [cachet] à Mil- 
lan quo mainteffois avoye veu pendu à son pour- 
point [au due de Bourgogne) qui estoit ung an- 
nean... Cou. V, 9. L'on doit avoir un petit soel 
ou signet qui sera fout propre et perpetuel à si- 
gner tous les actes où memoriauix, Grdonn. nov. 
4483, || xvr 8. Ce larron ayant faitson apprentissage 
à Romme de contrefaire les escritures et les signets, 
B. Est, Apol. d'Hérod. p. 457, dans LACURNE, 

— ETYM. Dimin, dé signe; provenc. signet, seing; 
ital. segnetto. 

+ SIGNEUR {si-gnour\, s. m, Celui qui donne sa 
signature, À vous dire vrai, tous ces maltres si- 
gueurs [médecins qui avaient signé une déclara- 
tion en faveur de l'antimoine] sont le fretin et la 
racaille de l'école, GUL PATIN, Lett. t. m, p. 99. 

t SIGNIFIANCE (signifians h s. f Terma 
populaire, Indice, marque. Quand on a de l'amiquié 
pour les personnes, l'on en baille toujou queuque 
pelite signiliance, MOL. Festin, 1, 4. Je veux vous 
bailler ici quelque petite signifiance de ce que j'ai 
remarqué de la littérature actuelle, P. L COUR. 
Lett. 1, 30, 

— HIST. xn* $, Premiers fait asavoir que trois 
segnifiancés ot ciz moz en la sainte eseriture, 
Job, pe #40, {| xm" s Car endroit moi ai-je flance, 
Que songe soit senefance Des biens à gens ct des 
anuiz, la Rose, 16. || xvi s. Les Athéniens avoient 
envoyé une navire pour conduire leurs enfants 
avecques une voile noire, en signifiance de perte 
toute certaine, AMYOT, Thés, 20, 

— ÉTYM, Provenç, signifianse, #ignificante ; 
espagn, et ital, significansa ; du lat. significantia, 
de significare, signilier. 

SIGNIFIANT, ANTE {si-gni-fian, an<t'}, adj, 
|| 1" Qui signifie. !| Terme de théologie. Les sacre- 
ments sont les signes signiliants et effectifs de La 
grâce, ils la signitient et l'opèrent, || 4° Qui a de La 
signification, qui exprime beaucoup de choses, 
Cela est trèssignifiant, Cette expression n'est pas 
assez signifante, Je ne sais personne d'assez au- 
dacieux pour articuler une parole signiliante dans 
le cercle des princes qui sont restés enfermés dans 
leurs cours, sTagt, Riral, frang. vi, 40,/| Cette 
plaisanterie est peu signifante, elle est insipide. 

— HIST. xvi? s. C'est un langage benau, sec, bref, 
signifiant, MONT, tit, 19, 

$ SIGNIFICATEUR (si-gni-f-ka-teur}, adj, Terme 
d'astrologie. I se disait des aspects, des signes, 
des planètes annonçant quelque chosa de remar- 
quable dans un thème de nativité, 

SIGNIFICATIF, IVE (si-gni-ti-katif, tiv}, adj. 
J[ 4° Oui exprime un grami sens, Ce terme est bien 
significatif, Se servir de mots significatifs Vous 
n'y verrez que quatre paroles, mais elles seront 
bien signiĥcatives, Monreso. Lett. pers. 442, 
J| P Qui exprime sensiblement l» pensie, la vo- 
lonté. Un geste, un ton, un regard significatif. 
113" Terme d'ariihmétique. Chiffre signiteatif, se 
dit, par opposition au signe 0, des chiffres dont se 
compose un nombre, 

— Mist. xvit s. Mea livres sont sans aucun fard 
de paroles, me suffisant que je parle proprement, et 
use de mols qui soient significatifs, panë, Pedirace. 

— ETYM. Provenc. significatiu ; espagn, et ital, 
significative; du lat. significativus, qui vient de 
significare, signifier, 

SIGNIFICATION (si-gni-fi-kasion; en vers, de 
six syllabes), s. f. [4 Ce que signiñe une chose, 
La signification d'un tableau, d'un symbole. Vons 
expliquez le voyage de Pompone dans sa vraie si- | 
gnification, sév. 27 janv, 4652, Dans son Crotyle, | 
il [Platon] agita l'ancienne et fameuse question, si | 
la sigmification des mots leur est naturelle, ou si 
elle est arbitraire et fondée uniquement sur la vo- 
lonté des hommes, à qui il a plu danacher telles 
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vienent ainssi, doit on moult penre garde as si- 
gnifications des paroles qui sont contenues el tes- 
tament, BEAUM. xm, 43. [|xrv* s. Ce fil de soie là 
qu'ainsi tendu voit-on, Pour quoi y est-il mis, ne 
pour quelle raison? I n'y est pas mis sans signi- 
fication, Guesel. 24854, || xvi” 5. C'est la cause pour 
laquelle les Romains jusques aujourd'huy ès si- 
gnifcations et pronostications du vol des oiseaux 
observent fort les vaultours, aurot, Rom. 44, [Des 
prisonniers] tenus en condition et en lieu où ils 
n'ont moyen quelconque d'expression et significa- 
tion de leurs pensées e1 de leur misere, MONT, 11, 85, 

— ETYM. Provenç. significatio; espag. significa- 
cion; du lat, significationem, qui vient de signifi- 
care, signifer. 

À SIGNIFICATIVEMENT (si-qni-f-ka-ti-ye-man), 
adj, D'une manière significative. 

— ETYM., Significative, et le suffixe ment; pro- 
venç. significatiramen; espagn. significationmente, 

SIGNIFIF, ÉE (si-gni-fi-é, éc), part. passé de 
signifier, Indiqué. Des vérités signifites par des 
symboles. || Terme de théologie, Volonté signifiée, 
volonté par laquelle Dicu nous commande ce qu'il 
veut de nous, loss, Ñr, d'orais, pw, 2. 

SIGNIFIER (si-gni-G-6; prononciation popu- 
laire sinifier ; au xvi* siècle, on prononçait simifier, 
vay. LITET, Gramm, franç, p, 468: au XV sèe 
cle, le g ne se prononce pas, dit Chifet, Gramm. 
p. 227), je signifiais, nous signifiions, vous signi- 
fiiez; que je signifie, que nous signiliions, que 
vous signibiez, v. a. |l{" Être signe de quelque 
chose; dénoter quelque chose, Cette fuble sigmifie 
qu'on a souvent besoin de plus petit que sui, J'é- 
crirai, dit le Seigneur, mon nom nouveau, le nom 
de la cité de mon Dieu, le nom de la nouvelle Jå- 
rusalem; or ces noms signifient une foi vive dans! 
l'intérieur, les pratiques de la piété et la fréquen- | 
tation des sacrements, Boss. Mer.-Tfhér, S'il est 
certain que tout ce qui est intelligible se réduit | 
aux étres ot aux manières d'être, il est évident que 
tout terme qui ne signiñe aucune de ces choses 
no signifie rien, MaLEUR. Rech. vér, Éclaire, liv. m, 
k mw, pe 220, dans rOuGExS, Comment pouvez-vous 
préférer, leur dissit le sage Ouloug, des contes 
qui sont sans raison et qui ne signifient rien? 
Cest précisément pour cela que nous les aimons, 
réponidnient les sultanes, vort. Zadig, Epitre, 
dédie. i| Absolument. En parlant d'un bomme qui, 
pour s'agrandir, souffre sans peine, et méme aveg 
plaisir, des imlignités, ces termes, boire des af- 
Ironts, me semblent signifer beaucoup, nor. 
langin, Subl, 25, Il a donné un grand nombre 
d'ouvrages... tout est écrit d'un style simple el 
concis, dont toutes les paroles signifient, et qui 
n'a pour but que l'instruction sans ctalage, FONTEN, 
Ruysch, || Cela ne signifie rien, se dit des paroles 
qui ne vont point au fait et dont on ne peat rien 
conclure. Porphyre était admiré ; Jamblique son 
soctateur passait pour un homme divin, parce qu'il 
savait envelopper les sentiments de son maitre de 
termes qui paraissaient mystérieux, quoiqu'en 
effet ils ne sigmifiassent rien, poss, Mist, D, 12. 
|| Familièrement. Qu'est-ce que cela sigaifie? in- 
terrogation qui indique le mécontentement. Vous 
refusez d'obéir? qu'est-ce que cela signifie? 
112 Terme de grammaire, Exprimer ce qu'on ern- 
tend par un mwi, par une phrase. Le mot latin | 
tumes signifie loup en fran Érato signifie Tai- 
mable; Uranie, ka céleste; ope peut désigner | 
l'élégance du langage; Eutwrpe, eelle qui plait...) 
pautitft. Anach. ch. 32. [18 Notiller, déclarer. | 
faire connaitre par paroles expresses. Signilier ses 
intentions, Jl sigma au baron qu'il allait se 
marier avee sa sur, VOLT. Candide, 39. 1ftaigni- 
fier dans la viilo qu'il payorait le passage, la nour- 
titure, et donnerait deux mille pinstres à un hon- 
nào homme qui voudrait faire le voyage avec 
Iui, th, dÈ, 18. Je bui at sigmaiflé son congé, GENLIS, 
Thédt, d'étue, l'Enfant gdté, m, 10,116 Notifier 















idées à tels mots, ROLLIN, Hist. ane. (Eurr. L xi, par voie de justice, par ministère d'huissier, Et 


2° part, p. 682, dans PouGexs, Cost une règle des 
plus communrs du raisonnement, que, lorsqu'au 
conmencement du discours on à donné à un mot 
une cerlainé signification, on ne doit pas lui en 
donner une autre dans la suite du même discours, 
DUMAanS, Œuvr. t. iv, p, 237, La sisnificntion des 
mots s'établit par de bonnes délnitions; leur 
usage, par une excellente syntaxe ; leur nature en- 
fin, par l'objet du dictionnaire lui-même, D'ALEMB. 
Ewer. t. ni, p- tsa, || 3 Terme de procédure, Noti- 
feation, par huissier, d'un acte, d'un arrêt, La si- 
gnificalion d'un exploit, d'une require. 

— HIST. Xi s. EX por ce quant tex [tel] ens 


je vous viens, monsieur, avec volre licence, Signi- 
fier l'exploit de certaine ordonnance, mot. Tart. 
v, 4. Je la lus [votre lettre] hier au roi, qui me 
dit que M. do Pontchartrain vous avait envoyé 
L'arrét dont il est question; que vous Le lui aviez 
renvoyé, parce que vous ne vouliez pas le fire 
signifier, MAINTENON, Lettre qu card, de Nonillez, 
23 avril 4306, La citation Jui fut signiflée à Lon- 
dres par des sergents d'ariues, VOLT. Maurs, b0, 
= HIST. X s Co senellet pais èe humiliteit, 
Ch. de Rol. vx s I n'en vendront à chief 
[viendront à bout}, mes euers [mon ewur) le se- 
nefie, Sar. xxxni [lan s. Srigneur, cilz messa- 


SIL 1941 


giers À Bertran se monstra, Le fait entierement 
tout li sigcifia, Tout ainsi que dom Pietre contre 
lui s'ordonna, Guescl, 44585, Bertran à fait sonner 
sa trompe hautement, Et fiat signifier ses hommes 
et sa gent Qu'à Montcontour ira, là où Clisson l'at. 
iont, ib, 49091-19740, || xv" s. J'ay parlé comment 
peu diserettement luy [à Louis X1] fut signifée la 
mort, Comm, vi, #2. ||xv s. Mnomon qui signifie 
ayant bonne memoire, aMvO+, Marius,1. Je m'ou- 
vre aux miens tant que je puis, et leur signifie 
très volontiers l'estat de ma volonté et de mon 
jugement envers eulx, MONT, 11, 83. Haine de prince 
signifie mort d'homme, COTGNAVE. 

— ETYM, Wailon, signifi: provenc, signifiar, 
significar : espaga. significar; ital, significere, du 
lat, significare, de signum, signe, et facere, faire. 

+ SIGNOLE (si-gno-l'}, s. f. Dévidois construit 
sur l'axe d'un treuil, 

t SIGUETTE (si-ghò-t'}, s. f. Terme de manége. 
Cavecon de fer creux, garni de dents de fer, et 
composé de pièces jointes par des charnières. 
|| Mors à la siguette, mors surmonté d'une tébière 
et servant à dompter les chevaux fougueux. 

+ SIKIOU (al-k ou), s. m. Terme de teinturier, 
Nom donné au bain blanc ordinaire quand on se 
prépare à faire le rasage du coton. 

+ SIKIOUTER (si-ki-ou-té}, v. a. Passer le coton 
lavé de garance par le sikiou. 

SHL (sil), s. m, Terre minérale, dont les anciens 
faisaient des poteries rouges où jaunes, |} Espèce 
Voere plus belle que l'ocre commune, 

— ÉTYM, Lat, sif, 

+ SILARD {si-lar), s. m. Nom, dans l'Angoumois, 
d'une espbec de martinet, oiseau. 

— ETYM, Angoum. séler, faire entendre un son 
aigu; saintong. silan, couleuvre {qui siffle). 

SILENCE (si-lan-s"}, s. m. |[{* Etat d'une per- 
sonne qui s'abstient de parler, I supportait beau 
coup de choses qu'il n'approuvait pas {chez les 
p dicateurs] ; et, comme il ne refusait jamais ses 

uanges au mérite, il donnait volontiers son si- 
lence à ce qui ne méritait pas d'être loué, na1z. 
Socrate chrét. x, Faites-lui du silence, et l'écou- 
tez parier, coan. l'Allus, comique, 11, 4. Notre 
reine... Doit rompre aux veux de tous son silence 
obstiné, 10. Rodag. 1, 4. Il y a un silence de dis- 
crétion et de repos, LA ROCHEFOUG. Réf. div. p. 120. 
Il faut se tenir en silence autant qu'on peut, et 
ne s'entretenir que de Micu, qu'on sait être la vé- 
fitó, pasc. Pens. xxiv, 37, Éd, Havet. En amour 
ua silence vaut mieux qu'un langage; ilest bon 
d'étre interdit; il y a une éloquence de silence 
qui pénètre plus que la langue ne saurait faire, 1p, 
Amour. Rappelez en votre mémoire avec quelle 
circonspection elle ménageait le prochain, et 
combien elle avait d'aversion pour les discours 
empoisonnés de la médisance; elle savait de quel 
poids est non-seulement la moindre parole, mas le 
silence méme des princes, noss. Reine d'Anglet. 
La reine d'Angleterre disait que les princes de=- 
vaient garder le méme silence que les confosseurs, 
et avoir La même discrétion, 1n. ib. Il y a trois sor- 
tes de silence : le silence de zèle, le silence de 
prudence dans les conversations, et le silence de 
patwnce dans les contradictions, 19, Jnsr, aux 
Ursulines sur le silence, prémmb, Nous avons fait 
silence afin de l'écouter, QuIx. Agrippa, Y, 3.. Un 
des campagnards, relevant sa moustache... Impose 
à tous alanai Bort. Sat. mi. Sa réponse [de Néron) 
est dictée, et méme son silence, RAC. Brit. 1, 4. 
Pour garder jusqu'au bout un silence perfide, ip, 
Bajaz, i, 4. Elle [Romce} se fait du moins; imitez 
son silence, 1m. Brit. nt, $. Toute la troupe, étonnée, 
demoura dans le silence, rés. Tel. vu, D'abord il 
se fit un profond silence dans toute l'armée, m. 
Tél. x, Hientôt règne entre nous ce doux silence 
qui est de plus tendre langage des amants, MOXTISQ. 
Temple de Gnide, 5, Obéiren silence est votre seule 
gloire, voty. Fanat. u, 6. Le silence n'est point 
une contradiction, 1, Diet, phil, Contradictions, 
Je voudrais bien savoir à quoi sert le silence: 1] 
ne guérit de rien; au contraire, il aigrit Les maux 
et Les tourments du eur et de l'esprit, LACHAUSSÉE, 
Couvera,s, 1. Le peuple n'a pas sans doute le droit 
de murmurer ; mais sans doute aussi ila be droit de 
se taire, et son silence est Ja leçon des rois, L'ADE 
pe Beauvais, Or, fun. Louis XF, La silence est pro- 
fond : la parole ferait un mal insupportable dans 
cet état de l'Ame où tout est intime et intérieur, 
STAEL, Corinne, x, 4, Un regard, un silence, un ace 
cent de sa voix. Ò lyre, en disent plus que ta 
sine harmonie, LAMART, Nour, méd. xY. || ll se 
dit au pluriel. J'aime assez qu'on s'explique; Les 
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silences decouront dela politique, cons. Puch. v, 4. 
ji Elliptiquement, silence ! Chères seura, suspendons 


nas chants : Respectons ses chagrins; elle approche, | porté 


silonce! c. DELAY. Paria, n, 6, Silence au camp ! la 
vierge est prisonnière.... Silence au camp la vierge 
va périr, 10. Wessén, Mort de Jeanne d'Arc. Son cer- 
cueil est fermé : Dicu l'a jugé; silence! LaMAHT. 
Nouv, Médit, Bonaparte, || Ondit aussi quelquefois : 
du silence, un peu de silence. || Fig, Réduire au 
silence, ôter tout moyen de faire une réponse qui 
satisfasse, Qu'on me parle tant qu'on voudra de 
combinaisons et de chances; que vous sert de me 
réduire au silence, si vous ne pouvez m'amener à 
la persuasion ? 3. 3. Rouss. Ém. iv. || Fig, Imposer 
silence aux médisances, à lacalomnie, au mensonge, 
ete, les réduire au silence, faire que les médisances, 
que Les calomnies, que les mensonges ne trouvent 
plus crédit et n'osent plus se produire. Prêt d'im- 
poser silence à ce bruit imposteur, RAG. Iphig. 
11, 4, ||3* Par analogie, il se dit du langage CR 
Le silence des journaux sur ce fait. Le silence est 
la plus grande porsécution : jamais les saints ne 
se sont tus, Past. Pens, xxiv, 66. Le seul qui s'y 
fait entendre [parmi les protestants] depuis tant 
d'années, et à qui, par un si grand silence, tous 
les autres semblent laisser la défense de votre 
cause, c'est le ministre Jurieu, boss, 41% atériis- 
sement, tn, Grand roi, ai jusqu'iel, par un trait de 
prudence, J'ai demeuré pour toi dans un bumble 
silence, Bois, Disc, au roi, J'imité de Conrart le 
silence prudent, m. Épft. 1. Le peu que nous ve- 
nons de dire est suffisant pour engager Les lecteurs 
éclairés à se tenir sur leurs gardes, à se défier et 
de la louange et du blâme, et du silence mème; 
car le silence à aussi sa malignité et son injustice, 
v'aLEME. Œuvr. t r, p. 383. || Où dit dans un sens 
analogue : J'ai adressé une demande à cet admi- 
nistrateur, à cette administration; mais il garde, 
elle garde le silence. || Passer une chose sous si- 
lence, n'en à Ag parler. || Ancien terme dé ehan- 
celierie et de 
silence à ses procureurs généraux, lorsqu'il leur 
défendait de poursuivre davantage l'affaire erimi- 
nelle pour laquelle il avait donné des lettres d'a- 
bolition. {| 8 Le silence de La loi, se dit en parlant 
d'un cas que la loi n'a pas prévu. || 4* Interruption 
dans un commerce de lettres. Je ne puis expli- 
quer votre long silence. Après avoir été longtemps 
sans vous écrire, je romps enfin le silence. La 
mêmo raison, monsieur, qui fait voire silence, 
fait aussi le mien, sér. à Lamoïgaon, 27 août 4090, 
|| 5° Secret. Tout cola sera plongé, s'i! plait à Dieu, 
dans le silence; c'est tout le mieux, sv, 27 déc. 
soss, Cet amour s'est longtemps accru dans le 
silence, Rac, Mithr. 1, 4, Le secret et le silence 
sont les conditions d'un pacte entre le bienfaiteur 
délicat et son obligé, piven, Claude ef Nér, 11, 58. 
Ce qui nuirait s'il était connu, doit demeurer à ja- 
mais caché; et la vérité dangereuse a le silence 
our asile, MARMONTEL, Cont, mor, Amitié à l'ipr. 
À Venise, sous l'inquisition d'Etat) La mort frappe 
sans bruit, le sang coule en silence, pucis, Otheito, 
1, 7.116 Oubli. Elle [cette affaire] n'est bonne qu'à 
jeter dans l'abime du silence, sév. 21 janv, 1649, 
Leur vie {des pécheurs) passe comme l'ombre; il 
vient un jour fatal où périssent toutes leurs pen- 
sées; leur mémoire fais un peu de bruit, et va se 
perdre dans un silence élernel, LÉCN. MNar.-Thér. 
117" Fig. Calme, absence de bruit. On n'oit que le 
silence, on ne voit rien que l'ombre, TRÉoPmiLE, 
Pyrame et Thishé, iv, 4. Le silence éternel de ces 
espaces infinis m'effraie, pasc. Pens. xxv, 47 bis, 
Ma seur, qui ut causer votre sombre tristesse ? 
Le silence des bois sert à l'entrétenir, ouix, Amad. 
n, 2. Pour animer ma voix, J'ai besoin du silence 
et de l'ombre des bois, not. Épit, vi. Là parmi 
les douceurs d'un tranquille silence, 1D. Lair. r. 
Des victimes vous-même interrogez lo flanc; Du 
silence des vents demandez-leur la cause, BAC. 
Iph. 1, 2. 1 semble penitant la nuit quo tout soit 
en repos; on s'imagine que les étoiles marchent 
avec plus de silence que le sofril, FONTEN, Nomites, 
i~ soir. Un silence absolu porte à Ja tristesse : il 
offre une image dola morl; alors le secours d'une 
imagination riante est nécéssaire, 3. 4, norss, 
s prom, T regarde, il écoute; hélas! dans l'ombre 
immense, I ne voit que lè nuit, n'entend que le 
silence, DELLE, fmaginat. 1v. La silence des torte 
beany s'est substitué au murmure des places pu- 
Ligues, VOLNEY, Ruines, m, Le silence est profumi 
dans cctte ville Venise}, dont los rues sont des ca- 
naur: et fe bruit des rames est Ja seule interruption 
à ce silence, STAEL, Corinne, xy, 3.[Durant la nuit] 


matière eriminelle. Le roi imposait | 


SIL 


Un silence pieux s'étend surla nature, LAMART. Harm. 
u, 4. || En le personnifiant, J'écoute, à demi trans- 
, Le bruit des ailes da Silence Qui vole dans 
l'obscurité, saint-amanD, le Contempl. || 8* Fig. Ab- 
senced'agitation morale, Si nous imposons silence à 
nossens, noss, Mist. 11, 6. || Le silence des passions, 
le temps où elles laissent l'âme libre et calmo. I faut 
briser ses chaînes, s'élever par des efforts redoublés 
jusqu'au monde intellectuel, s'approcher peu à pou 
hein suprême intelligence, et en contempler Ja 
nature divine dans le silenge des sens et des pas- 
sions, nawriËz. Anach. ch. $4. || Imposer silence à 
ses passions, Les réprimer, cmpêcher qu'elles ne 
troublent âme, || 9° Interruption dans un bruit. 
Il n'y a point d'intervalle sensible entre les vibra- 
tions; il n'y a point de silence entre les sons : 
voilà pourquoi leson parait continu, cosit. Traité 
anim. ch. 6, Les échos assoupis ne livrent au zé- 
phire Que des soupirs mourants, de silences 
coupés, LAMART. Méd. 11, 2. || 10° Terme de musique. 
Chacun des moments pendant lesquels, dans 
le courant d'un morceau, les chanteurs ou les 
instruments se taisent. Ces différentes phrases {du 
chant du rossignol] sont entremélées de silences, 
de ces silences qui, dans tout genre de mélodie, 
concourent si puissamment aux grands effets, 
Burr. Ois, t. Vin, p. 421. Les sous et leur duréc 
ne sont pas les seuls éléments de la musique; de 
silence plus où moins long y joue aussi un rôle 
fort important, péris, la Musique, 1, 6. || Par ex- 
tension, Silences, signes répondant aux diverses 
valeursdesnotes, lesquels, m à la plaet decesnotes, 
marquent que tout le temps de leur valeur doit étre 
passé en silence, 3. 3, Rouss. Dict. de mus. silence. 
1h44" Il se dit, dans la déclamation, des suspensions 
que fait celui qui parle. Il [Lekain] a quelquefois 
des silences trop longs; il en faut comme en mu- 
sique, mais il ne faut pas les prodiguer, VOLT, 
Lett. d'Argental, 47 avr. 1762, Si Mile Durancey 
entend, comme je le crois, le grand art des si- 
lences, 1D. dh. 41 févr, 4767. || 12 Terme de pein- 
ture, Se dit, par opposition à fracas, du calme ou 
de la simplicité qui règne dans une composition, 
dans Le coloris et la disposition des lumières. 11 y 
a du silence dans ce tableau, 

— MIST. xs. Silence te convient avoir, Si- 
lence est signe de savoir, le Castoiement d'un pére, 
dans le Dict. de nocuez. || xiy" s, Et fut silence 
faite, BENCHEORE, f° 67, recto, Une abusion est entre 
vous, que, si une de vous soit mise en silence pur 
sa culpe, elle ne devroit lire, ne chanter, ne veer be 
sacrement de la messe, DU CANGE, sélenténem [| xv* s. 
En imposant, sur ce, silence à nostre procureur et 
à tous autres procureurs d'office ; 1LVÉNAL, 
Charles VI, 1448, Mais non pourquant tnt il au 
fort Sa silence jusqu'à la mort, €. pesca. Poésies 
mss. P S09, || xvi s... D'un tel propos la silence 
rompit, MAROT, 17, 22, Tout le monde assistant ct 
escoutant en bonne silence... RAB. Pant. n, 10. 
Frere Jean rumpant cestuy tant obstin silence, 
tm. fb, tv, 03, Ils ne vont pas sauvent aux champs, 
d'autant qu'ils ne peuvent aupporter le requoy mi 
le silence de la solitude, amvot, De ia curios, 13, Soit 
que la nuict, toute chose appaisant, Couvre la terre 
et guide lesilence.... nesrortTes, Euv. chrét. Prière, 

== ETYM. Provencç, silenci, s. m. et silencia, 3, f. 
spagn, silencio; ital. silensio; du lat. silenitim, 
de silere, so taire, qu'on rapproche du goth. silan, 
être tranquille; comparez aussi le bas bret. sioul, 
tranquille. L'ancienne langue avait Ja verbe siler, 
se taire : xin* siècle, (Le rossignol] S'on va et si 
va silent, Bibl. des chartes, 4° série, t. v, p. 423. 

+ SILENCIAIRE (si-lan-si-ê-r), s. ml] 4° Terme 
d'antiquité romaine. Officier qui faisait observer je 
silence aux esclaves, || 2° Se dit de quelques reli- 
gient qui gardent un grand silence, Les trappistes 
sont des silenciaires. || Par extension, gens qui par- 
dent le silence. Quand on demandait à ces silen- 
claires s'ils avaient vu passer Ja belle princesse, 
voit, Pr, de Habyl. xi. 
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de lui-même, buctos, Œuvr, 4, vi, p. 113. Le si. 
lencieux Pythagore voulait qu'on les éloignât [les 
canards) de l'habitation où son sage devait s'ab- 
sorber dans la méditation, Burr. Ois. & XVII, p. 229. 
Bien qu'il fût silencieux naturellement, il était 
inépuisable en sujets de conversation, sTagL, Co 
rinne, Xi, A cg Je lui ai dit [au 
jeune Grignan) que M. de Lamoignon, accoutumé 
au caquet du petit Broglio, ne s'accommoderait 
pas d'un silencieux, séy. $ déc. 4648, || 2° Où l'on 
n'entend pas de bruit. Une retraite silencieuse, 
En général, la scène silencicuse nous plait plus 
que la seène bruyante, pipes. Pensées sur la peint, 
|| Qui ne fait pas de bruit, Le soleil de ses feux ne 
rougit plus La plaine; Et cel astre plus doux, qui 
luit au haut des cieux, Argente mollement les flots 
silencieux, M. 1. CHÉNIER, Promenade, Les pas si- 
lencieux du prêtre dans l'enceinte, a. muss. Rolla. 

— SYN. SILENCIEUX, TACITURNE., Le silencieux 
garde le silence soit par nature, soit accidentel- 
lement. Le taciturne le garde par nature 

= ETYM, Silence, 

$ 4. SILÈNE (si-lè-n'}, s. m. ||d* Demi-dicu, fils 
de Pan et d'une nymphe, père nourricier et com- 
Lee de Bacchus, Les satyres et Silène. || Les si- 

nes, les autres compagnons de Bacchus. || Terme 
d'antiquité romaine, Petite figure de marbre repré- 
sentant un silène. || Nom donné au safwyre cireé 
{midi de l'Europe) de Latreille, qui est un papillon, 

— HIST. XVI" $. Silenes estoient jadis petites bois- 
tes... painctes au dessus de figures joyeuses et 
frivoles…. pour exciter le monde à rire, quel fust 
[ainsi y he Silene maistre du bon Bacchus, 
RAR. I, Prologue de Pautewr. 

— ETYM. Eutimués. 

+2. SILÈNE (si-lè-n'}, £. f. Genre de plantes de 
la famille des dianthacées (caryophyllées]; on y 
distingue : la silène ra der dite vulgairement 
attrape-mouche, c'est la silène attrapo-mouche de 
certains auteurs; la silène enflée de Smith (Euro- 
ge appelée vulgairement carnillet ou cornillet, et 

ec d'oiseau, c'était Le cucubale behen de Linné; 
la silène noctiflore, dite fleur de La nuit, LEGOARANT, 

SILEX (si-lèks}, s. m. Terme de minéralogie, 
Genre de pierres renfermant les deux espèces 
quartz et opale, constituées par l'acide silici- 
que. On taille, on polit les silex pour en faire des 
bijoux durs et des ornements; ils servent à l'hom- 
me pour obtenir du feu par le choc de l'acier, 
PoUACROY, Conn. chim. À. o, p. 248, Les principaux 
dépôts chimiques du sol secondaire sont les silex 
et les gypses : les silex, qui doivent incontesta- 
blement leur origine à des dissolutions d'hydrate 
de silice; les gypses, qui ont été précipités par la 
réaction exercée sur le chlorure de calcium de la 
mer, soit par des combinaisons sulfureuses, soit 
plutôt par du sulfate de magnésie, L. cosbten, 
Acad, des sc, Comptes rendus, L Liv, p. 297. || Si- 
lex résinite, voy. Quantz, |i Silex pyromaque, la 
pierre à fusil, qui servait à mettre le feu aux fu- 
sils et aux pistolets, et, avant l'invention des bri- 
quets chimiques, à se procurer du feu à l'aide de 
l'amadou, |! Platino à silex, platine dans laquelle 
les étincelles, qui doivent communiquer le feu à 
la charge, sont produites par le choc d'une pierre 
maintenue entre Les mächoires d'un chien contre 
une pièce d'acier à charnière nommée batterie, 
|| Arme à silex, fusil à silex,arme, fusil muni d'une 
platine à silox, 

— ÉTYM. Lat. silex, caillou, 

SILHOUETTE {si-lou-à-17, s. f.[[4* Dessin qui 
représente un profil tracé autour de l'ombre d'un 
visage, Un portrait à la silhouette, ou, simple. 
ment, une silhouette, J1[le château de Bry-sur- 
Marne] fut construit en 1759 par Étienne de Sil- 
boueite.., une des principales distractions de ce 
seigneur Consistait à tracer une ligne autour de 
l'ombre d'un visage, afin d'en voir le profil dessiné 
sur Le mur: plusieurs salles de son château avaient 
les murailles couvertes de ces sortes de dessins 


— ÉTYM. Lat. silentiarius, de silentium, silence, | que l'on appelle des silhouettes, du nom de leur a 
WE ü à p s r u- 
+ SILENCIEUSEMENT {si-lan-si-eù-ze-man), ado. | teur, dénomination qui est toujours restée, Journ. 


D'une manière sileneleuso ; en silence. Afin que, l offeret, 20 août 41H60, 
retraçant aux jeunes gens le souvenir des hommes ! silhouette, un des cóté 


illustres, ils invilassent silencieusement à Les imi- 
ter, STARI, Corinne, v, + 

SILENCIEUX, EUSE {si-lan-si-cù, eù-z'), adj, 
1149 Qui pe parle guère, qui garde le silence, 
L'onettun de la dévotion ne pont se conserver que 
dans une åme silencieuse, attentive sur soi-mèene, 
noss, Instr, aur ursul, sur le silence, 4. Phi- 
lippe V, né avec un sens droit, mais peu étendu, 
évait silencieux, réservé, mue timide, se défiant 


p 4154, 4° col. | 2 Une 
3 par lesquels on voit une 
statue. Une statue pouvant occuper une place qui 
puraneilra de la voir de tous côtés, les maîtres 
l'ont toujours conçue et exécutée de manière que 
toutes les silhoutties fussent aussi favorables que 
possible, ovrin, Presse scientif. 4864, t. 1, p. 396, 
113 Découper en silhouette, Depuis plus d'un siè- 
cle on laisse trainer sur les quais, dans les bouti- 
ques nomades de pauvres antiquaires, les pièces 
les plus intéressantes des peintres, où bien, et ce 
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n'est pas la moindre cause de destruction, on les 
destine à ce barbare amusement qui a déjà tant 
coûté à l'art, j'entends ce passe-temps qui consiste 
à découper en silhouette, pour coller, sur un fond 
blanc, des figures que l'artiste s'était donné bien 
de la peine à harmoniser avec le fond; toutes les 
anciennes collections, surtout celles des anciennes 
cours, portent des traces de ces ravages, L. DELA- 
BORDE, Hist, gravure en manière noire, p. 108, 
|| 4" Fig. À la silhouetio, d'une manière incom- 
plète. Silhouette, nom d'un contrôleur général du 
xvin* siècle; il fit, quoique doué de beaucoup 
d'esprit, plusieurs sottises; dès lors tout parut à la 
silhouelte, et son nom ne tarda pas à devenir ri- 
dicule; les modes portèrent à dessein uno em- 
preinte de sécheresse et de mesquinerie.... les 
tabatières étaient de bois brut; les portraits furent 
des visages tirés de profil sur du papier noir d'a- 
près l'ombre de la chandelle sur une feuille de 
papier blanc, meacitn, Tableau de Paris, 447, En 
mai, la paix s'est faite; et, le 9 juin, il a été dé- 
porté; vous voyez qu'il a paru chez nous à la 
silhouette, Papiers saisis à Bareuth, Paris, vent, 
an x, p. 298, 

— ETYM. Silhouette, traducteur de Pope, et fi- 
nancier (voy. voLr. Lett. en vers eten prose, 124). 

{SILICATE ({si-li-ka-t'), $. m, Terme de chimie, 
Sel produit par la combinaison de l'acide silicique 
avec une base, 

+ SILICATÉ, ÉE (si-li-ka-t6, tée), adj. Terme de 
chimie. Se dit d'une base qui est convertie à l'état 
de sel par l'acide silicique. 

+ SILICATISATION (si-li-kasti-tasion), 4. f. Ac- 
tion de couvrir, d'une couche siliceuse, des stalues 
de pierre, des ornements d'architecture, etc. 

SILICE (si-li-s'), s f. Substance qui fait la 
base des silex, des quartz, ete, et qui, à l'état de 
sable, se combine avec la chaux et forme avec elle 
un mortier très-résistant; c'est l'axyde de silicium, 
considéré généralement comme un acide et appelé 
en conséquence acide silicique, La silice, une des 
terres les plus abondantes, fait la base des pierres 
les plus dures qui paraissent constituer le noyau du 
globe, rouncaor, Conn. chim. t. it, p. 130, La si- 
lice... presque pure dans le cristal de roche, très- 
abondante dans les cailloux et les agates, soluble 
dans l'acide fluorique, formant des poteries dures 
avec l'alumine, du mortier avec la chaux, ct du 
verre avec les alcalis fixes, DeChEwrS, Diagr. chim. 
p xui 

— ETYM. Siler. 

+ SILICÉ, FE (si-li-sé, sée), adj, Terme de chi- 
mie, Qui contient de la silice; qui en à les carac- 
tères, 

SILICEUX, EUSE {si-li-seù, seû-z'), adj. Qui est 
de la nature du silex. || Qui contient de la silice. 
[Terme d'agriculture, Terrains siliceux, terrains 
fournissant au moins 0,55 de silice libre. 

— ETYM. Silice. 

+ SILICICO-ALUMINIQUE { si-li-si-ko-a-lu-mi- 


. 
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+ SILICIURE (si-li-si-u-r'}, s, m. Terme de chi- 
mie, Combinaison du silicium avec un autre corps 
simple, 

SILICULE (si-li-ku-l'), s. f. Torme de botanique. 
Silique dont la hauteur ne dépasse pas quatre fois 
la largeur. 

— ÊTYM. Dimin, de silique. 

SILICULEUX, EUSE (sidi-ku-loû, leü-2'}, adj. 
Terme de botanique. Qui produit ou qui porte des 
silicules, Plantes siliculeuses. || $. f- pl. Les sili- 
culeuses, tribu de la famille des erucifères, 


+ SILIGINOSITÉ (si-li-ji-nô-zi-té), s. f. Qualité de | d' 


la farine de pur froment, 

— ÉTYM, Lat. siligo, farine de première qualité, 

SILIQUE (si-li-k”), s. f. {11° Terme de botanique, 
Fruit sec allongé, bivalve, dont les graines sont 
attachées à deux trophospermes suturaux, ordinai- 
rement séparés en deux loges par une fausse cloi- 
son qui n'est qu'un prolongement des trophosper- 
mes, et qui persiste souvent après la chute des 
valves. La silique ét la silicule caractérisent par- 
ticulièrement la famille des érucifères, || 2 Silique 
douce, fruit du caroubier et de l'arbre de Judée; 
cette silique est non une silique, mais une gousse. 
113" Petit poids des Romains, ||4* Genre de co- 
quilles bivalves. j 

— HIST. xvr s. Au rang des plantes tousjours 
verdoiantes, nous logerons le garrobier, ainsi ap- 
pellé en Provence, par d'aucuns silique, 0. DE SER- 
RES, 556. 

— ETYM. Lat. siliqua, gousse. 

SILIQUEUX, EUSE (si-li-keù, ked-2"}, adj. Qui 
porte des siliques, ou qui ressemble à une silique. 
Plantes siliqueuses, || S. f. pl. Les siliqueuses, 
tribu de la famille des crucifères. 

+ SILIQUIER (si-li-kié}, s. m. Genre de plantes qui 
se rapprochent un peu du pavot, genre hypecoitra. 

+ SILIQUIFORME (si-li-ki-for-m'), adj, Terme 
de botanique, Qui a la forme d'une silique; se dit 
de quelques fruits capeulaires différant de la vraie 
silique, en ce que les placentas en sont alternes et 
non opposés aux lobes du stigmate; tels sont les 
fruits de Ja chélidoine, 

4, SILLAGE (si-lla-j', I mouillées, et non 
si-ya-j'}, #. m. |] 1° La vitesse absolue d’un navire. 
Quel sillage avez-vous? Faire un bon sillage, Me- 
surer le sillage d'un bâtiment. J'avais passé très- 
près de la partie du sud sans sonder, pour ne pas 
ralentir le sillage de Ja frégate, LAPEHOUSE, Foy. 
LH, p. 209, dans pouces. || Doubler le sillage 
d'un navire, aller une fois plus vite que lui. 
gros de marin. Il fait plus de remous que 

e sillage, il fait plus de bruit que de besogne. 
[12° Trace que fait un båtiment lorsqu'il navigue, 
Les vagues étaient trop hautes pour qu'on püt 
remarquer le sillage, [| Fig, Elle [ta June] éclaire 
de loin la route des étoiles, Et leur sillage blane 
dans l'océan d'azur, LaMaRT, Harm. 1, 40. 

— ETYM. Siller 4. 

#2, SILLAGE [si-lla-j , fé mouillées), s. m. Verne 


ni-k'}, adj, m. Terme de chimie. Se dit d'un sel | de prolongement d'une mine de houille en super- 
silicique uni à un sel aluminique. On dit semblable- | Acie ou en profondeur. 


ment silicico-argentique, silicieo-cohaltique, ete. 

+ SULAICICOCUIVREUX (si-li-si-ko-kui-vreü], 
adj. m. Terme de chimie, Se dit d'un sel silicique 
uni à un sel cuivreux. On dit semblablement sili- 
cico-mercureux, etc. 

+ SILICICOLE [(si-li-si-ko-l}, adj. Terme de bo- 
tunique. Se dit des plantes qui ne croissent que 
sur les terrains siliecux, où qui croissent d'autant 
mieux que le sol est plus riche en silicates, 

= ETYM, Silice, et lat, colere, habiter, 

t SILICIDES {si-li-si-d”), +. m, pl. Terme de mi- 
néralogie. Famille qui compremi la silice et scs 
combinaisons, 

+ SILICIFÈRE (si-li-si-fà-r}, adj, Terme de mi- 
néralogie. Qui contient de Ja silice. 

— ÉTYM. Silice, et lat. ferre, porter, 

+ SILICIFICATION (si-li-si-fl-ku-sion}, #, f. Fossi- 
lisation par la silice, La silicification de jeunes 
feuilles de palmiers. 

+ SILICIFIÉ, ÉE (si-li-si-fié, ĉe), adj. Fossilisé 
par incrustation de silice. Végétaux silicifiés, Acad, 
des scienc. Compt, rend, t. LXX, p. 4070. 

— ÉTYM. Silice, et lat. facere, faire. 

À SILICIQUE (si-Li-si-k"), adj, m. Terme de chè- 
mie, Acide silicique, voy. suter. || Éthers siliei- 
ques, éthers qui s'obtiennent en versant de l'al- 
cool sur le chlorure de silicium. 

t SILICIUM (si-i-si-om'), s. m. Métal qui pro- 
duit la silice en se combinant avec l'oxygène. 

— ETYM. Mot latin forgé par la nomenclature 
chimique, comme calcium, sodium, etc. 


— ETYM. Môme radical que sillon. 

4. SILLE (si-l'), s. m. Poème mordant et satiri- 
que des Grecs, 

— ÉTYM, Zios, raillerie, de nhòc ou ous, 
nez camus, parce qu'un nez fait de cette façon est 
un signe de moquerte, 

+2. SILLE (si-ll', i mouillées), s. f. Grande table 
en plan incliné dont on se sert dans les salines. 

= ÉTYM Scand. sila, inciser, diviser (voy. SILLON}. 

SILLÉ, ÊE {sidlé, ée, I mouillées}, part, passé 
de silier 2. Ouvre tes yeux sillés et vois... ni- 
ASIER, Épit, r. 

# SILLÉE [si-liée, H mouillées}, s. f. Terme ru- 
ral. Fosse dans laquelle on plante la vigne, 

— ÊTYM. Même radical que dans sillon. 

4. SILLER (si-llé, I mouillées, el non siyé), 
v, n. Terme de marine peu usité, En parlant d'un 
bitiment, fendre Ics flots en naviguant. [[I se 
conjugue avec l'auxiliaire avoir. 

— ETYM. Diez le tire du scandinave sila, sillon- 
ner, Mais ce verbe paraît être une forme de l'an- 
cien verbe sigler, qui siguile faire voile et qui est 
le même que cingler, 

2, SILLER (sillé, ff mouillées, et non si-yé}, 
v. a. ]|i* Terme de fauconnerie. Coudre les paus 
pières d'un faucon. Quand, voulant porter un oi- 
seau de proie, on n'a point de chaperon pour lui 
couvrir la tête, on lui sille les yeux, c'est-à-dire 
on Jui coud les deux paupières d'un point d'ai- 
guille; l'oiseau ne se débat plus, || 2" Fig. Fermer, 
en parlant des yeux. Mes yeux... Depuis d'un bon 
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sommeil no se sont vus sillés, nÉGNIEN, Élég. 1. 
|| Absolument. [Un fantôme, en réve) Me prédit 
mes malheurs, et longtemps, sans siller, Me con- 
temple, debout contre mon oreiller, SAINT-AMAKD, 
les Visions, 

_— HIST, xvi‘ s. En leur ostant les sens, et leur 
sillant les yeux, DoBELLAy, m1, 74, recto. (Le clei) 
Comme jaloux d'un bien si precieux, Silla le 
monde et m'aveugla les yeux, Pour de luy seul 
seule cstre re e, RONS. 40. Amour ne regne 
point sur la troupe blesmie Des morts, qui sont sillez 
un long somme de fer, tD, 468, …. Qui eust 
adouci la rage Du plus foible belliqueur, Si la fureur 
du courage Ne luy eust sillé le cœur, im. 348. 

= ÉTYM. La véritable orthographe est ciller, 
qui vient de «il {voy. CILLER et DESSILLER). 

SILLET (si-Jlè,  mouillées, et non si-yò; let 
ne se lie pas), #. m. Terme de lutherie. Petit mor- 
ceau d'ivoire, ou de bois fn, appliqué au haut du 
manche de la plupart des instruments à cordes, et 
sur lequel portent les cordes. La longueur des cor- 
des se mesure du sillet au chovalet. Le sillet em- 
pêche que les cordes n'appuient sur la touche. 

— ETYM. Sille 2, 

+ SILLIMANITE {ailli-ma-ni-t'}, £. f. Corps bi- 
réfringent à deux axes. 

+ SILLOMÊTRE (si-llo-mè-tr', H mouillées}, s.m. 
Torme de marine, Instrument pour mesurer le sillage. 
— ÉTYM. Siller +, ét pitpov, mesure, . 

+ SILLOMÊTRIQUE {si-llo-mê-tri-k', H mouil- 
tées), adj. Qui appartient au sillomètre, à la me- 
sure du sillage. 

SILLON (si-llon, W mouillées, et non si-yon}, 
s, m, |i Tranchée ouverte dans la terre par la 
charrue. Tracer un sillon. Des sillons bien espacés. 
Enivrez d'eau ses sillons [de la terre]; multipliez 
ses productions, et elle semblera sa réjouir de 
l'abondance de ses rosées par les fruits qu'elle pro- 
duira, sac, Bibie, Psaum. Lmv, 41, Aucun champ 
où la main du diligent Jaboureur ne fút imprimée ; 
partout la charrue avait laissé de creux sillons, 
véx. Tél. v. Les anciens avaient borné à une lon- 
gueur de cent vingt pas la plus grande étendue du 
sillon que le bœuf devait tracer par une conti- 
nuité non interrompue d'efortset de mouvements, 
norr. Quadrup. t. 1, p. 188, Vois-tu ce laboureur, 
constant dans ses travaux; Traverser ses sillons 
par des sillons nouveaux? DELILLE, Géorg. 1. Ainsi, 
sur les moissons quand l'orage a souîMé, Repo- 
sent, confondus dans le sillon comblé, Le con- 
volve amoureux, la renoncule agreste, Et l'ivraie 
ennemie et les épis de blé, massox, Helrdtiens, 
vu, Quand trois mille ans auront passé sur notre 
cendre... Quand nos fosses auront fait place à des 
sillons, v. 8060, Voix inter. vur, || Fig. Faire son 
sillon, faire l'ouvrage qu'on est tenu de faire cha- 
que jour. 11 [le contrôleur des finances Silhouette] 
n'est pas comme la plupart de ses prédécesseurs, 
gens estimables, mais sans génie, qui traçaient leur 
sillon comme ils pouvaient avec la vieille charrue, 
vor. Lett.en vers et en prose, 423. || C'est un bœuf 
qui fait bien son sillon, se dit d'un homme médiocre 
et laborieux, || Ecrire par sillons, se dit d'une anti- 
que écriture desGrees{voy. POVSTROPRÉNON). Ensuite 
ilss'avisèrent d'écrire par sillons, c'est-à-dire en re- 
tournant de la gauche à la droite, puis de la droite à 
la gauche alternativement, J. J. AOUSS, Essai sur 
Vorig. des langues, 0. || 2° Dans la Saintonge, sillon 
signifie la longue arte que forme la terre en re- 
tombant de chaque efté du soc, et il faut deux ré- 
ges pour faire un sillon. ||8 Terme de jardinage. 
Petite rigole profonde de 0,06 à 0,19, faite avec 
une binette, pour semer certaines graines, où plan- 
ter certaines racines bulbeuses en ligne. ||é* An 
plur. Absolument et poétiquement, La campagne, 
les champs. Assez dans ses sillons [de l'Attique] 
votre sang englouti A fait fumer le champ dont il 
était sorti, nac. Phédre, m, 2, Et l'homme cepen- 
dant, cet insecte invisible, Rampant dans les sil- 
lons d'un globe imperceptible, Mesure de ces feux 
[les astres] les grandeurs et les poids, LAMART. 
Harm. n, 4,115 Fig. Traces que certaines choses 
laissent en passant. Le siilon dos roues. La déesse 
guerrière De son pied trace en l'air un sillon de 
lumière, Bom. Lutr, m. Le char d'Amphitrite, 
traîné par des chevaux marins, plus blancs que la 
neigo, et qui, fendant l'eau salée, laissaient boin 
derrière eux un vaste sillon dans la mer, FÉN, Tél. 
tv. La foudre à longs sillons éclatant dans les nurs, 
Docs, Hamlet, 1, 4,116" Rides. Le temps sur son 
visage A tracé ses sillons, a gravé son outrage, 
Ducis, Roméo, #1, +. {| 7° Terme de botanique. Cait- 
nelures parallèles et profondes occupant la surfaco 
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d'une tige, ete. || Terme de zoologie. Raies ou stries 
profondes, Les valves de cette coquille ont des sil- 
leas. || Terme d'anatomie. Rainure que présente la 
surface de certains os ou de certains organes pa- 
rènchymateux, èt qui, pour la plupart, sont desti- 
nés à loger des vaisseaux, || Terme de pathologie. 
Galerie sous-épidermique creusée par les surcop- 
tes dans la gale.[|8* Rides qui se trouvent au pa- 
lais des grands quadrupèdes, surtout des chevaux. 
On peut aussi connaitre, quoique moins précisé- 
ment [que par les dents], l'âge d'un cheval parles 
sillons du palais, qui s'effacent à mesure que le 
cheval vieillit, purr. Quadrup. t. 1,p. 53. {| 9° Eluva- 
tions que forme le fil sur la bobine du rouet. 

— IST, xiu" s. Que trop me fetes demorer À 
arer un seillon de terre, Ren, 15377. || xiv" s. Le 
suppliant dist à icellui Belosat. que il lui voulust 
rendre et restituer sept scillons de terre, que il 
detenoit par foree, bU canas, selio. Jehan Guyart 
le jeune pour deux scillons de vigne, contenant 
environ quarante perches, in. dh, Lequel Sault 
dubreuil soya trois siglons de seigle où en- 
viron, an. ib. || xv* s. Onques de terre n'eut sillon, 
VILLON, Épitaphe, || xvi" s. Jå les vers sillons ployans 
Parles campaignes ondoient, DOUELE. vit, 15, recto, 

— TYH. Berry, seillon; du scandinave siia, sil- 
lonner, inciser. Le sens ancien esi une mesure de 
terro, aussi de séla, couper, diviser, (voy, SILLER 1) 

SILLONNÉ, NÉE fsi-llo-né, née; il mouillées}, 
part. passé de sillonner, || 4° Ouvert par des sillons 
Un champ bien sillonné, [| Fig. La France est partout 
sillonnée de routes, Un visage sillonné par les rides. 
12° Terme d'histoire naturelle, Marqué de stries 
profondes, de cannelures, Sillonné, des deux cô- 
tés, de rides longitudinales, Burr, Quadrup, t vit, 
p- 136.118" S. f. Sillunnée, espree de couleuvre. 

SILLONNER (si-llo-né, & mouillées, et non si- 
yo-né), v. a. |í Faire des sillons, Je crois que 
Lucidas serait bien votre fait, La fortune Qui rit, 
tout lui vient à souhait: De vingt paires de bœufs 
il sillonne la plaine, macax, Siléne, 3, 3. La terre 
obéissante et les flots étonnés Par la rame et le soc 
déjà sont sillonnés, pEuLLE, Géorg, 1. || 4 Fig, Lais- 
ser une trace, un sillon en passant. Sur cet amas 
brillant de nacre et de coral, Qui sillonne les flots 


de ce mouvant cristal, conx, Tois. d'or, nm, 3. [Les : 


viscaux d'eau) également promus à prendre les 
routes de l'atmosphère, à sillonner celles de la 
mer, où plonger sous les flots, surr, Ois. t. xvi, 

. 168, Alors, en se jouant, des pieds armés de 
fer Vont sillonnant ces flots endurcis par l'hiver, 
DELILLE, Trois régn. 111, Si los vaisseaux sillonnent 
un moment les ondes, la vague vient effacer aus- 
sitit cette légère marque de servitude, stars, Co 
rinne, 1, 4. L'éclair sillonne le nuage, Mais il n'a 
point frappé vos yeux, HÉRANG, Oraye, || 3* En par- 
lant des rules, L'âge a sillonné son visage, 

= HIST. xvi‘ s. Je voy La fuyante suyie D'une 
eau sillonnant sa fuyte Au pied d'un rocher mous- 
Su, DUBELL, vit, 20, recto, Nous visimes un homme 
àpied,en la plaine, qui veuoit droict à nous à 
grande course, traversant les champs, et seillon- 
nant {franchissant} les bleds verds, Caacoix, v, 
18, 

— ÊTYM. Sillon. 

+ SILLONNEUR [si-llo-ncur, H mouillées), s, m. 
Terme d'agriculture. Sorte de houe à cheval, fort 
légère, et propre à biner la terre, 

— ETYM. Siflonner. 

SILO {si-lo), $, imn, Excavation ou fosse creusée 
dans le sol, où l'on dépose les grains battus pour 
les conserver, || Fig. Dans Les cavernes Lex os mar- 
daient fidèlement la forme que La vie leur avait 
donnée pour unè heure; lorsque des homenes in- 
struits el intelligents descendirent dans oes silos de 
l'histoire, ils no commencèrent pas par s'aperct- 
voir des trésors que lo destin y avais sucecssiye= 
ment accumulés, FONVIELLE, Presse scientif 190%, 
tn, pe èna, || Fussés recouverts de terre dans Ja- 
quelle on place les betteraves pour Jes conserver, 
|| Coffres en ebarpeute, isolés et suspendus, em- 
ployés pour remuer Je blè et le ventiler, 

— ETYM. Espagn. silo; du grec aps, silo, 

SILOUETTE, $. f. Voy. SILHOUETTE. 

+ SILPHIUM (<il-fi-om'), s, m. Gommr-rósine de 
la Cyrénaique (en grec, gihpios), tròs-eestinón chez 
les anciens, et due, à ce qu'on croit, au Ihapsin 
silphħinm, Viviani, ombelliitres, 

SILURE (si-ju-r), s. m. Genre de poissons abdo- 
minaux, 

— ETY. Leupes, de crinv, agiter, ol 022, queue. 

F SILURIEN, IENNE (si-lu-ruin, rit-n}, adj. 
Terme de gévlogie. Terrain silunen, série de cou 


SIM 
ches fossilifères placées sous le vieux grès rouge, 
ainsi dit parce que cette formation a son type dans 
l'ancien pays des Silures, nom du peuple breton 
qui occupait une partie du pays de Galles et les 
contrées contigués, dans la Grande-Bretagne. 
Formation silurienne. P7 

+ SILVERET {sil-ve-rù}, s. m. Étoffo croisée en 
chaîne de soie et trame dé coton. 

SILVES, SILVESTRE, SILVICULTURE, SIL- 
VIQUE, voyez ces mots par y. | 

4 SILVINE (sii-vi-n'}, s. /. Terme de minéralogie, 
Chlorure de potassium. 

SIMAGRÉE (si-ma-gréc), $. f. Manières qu'on af- 
fecle pour duper ou faire illusion. La reine de Suède 
ost entrée à Rome avec beaucoup de simagrées à 
l'itahenne, OLI PATIN, Lett.t. i, p. 447. C'est ètre li- 
bertin {esprit fort] que d'avoirde bons yeux; Et qui 
n'adore pas de vainessimagrées N'a ni respect ni foi 
pour les choses sacrées, xol. Tart. 1, €. IL [le duc 
d'Orléans] le manda [l'évêque de Troyes] : il arrivi, 
il accepta sans simagréo [une place au conseil dere- 
gencej, s7-SIM. 422, 90, Dubois, pour čire cardinal, 
avait fait recevoir la constitution Unigenitus et les 
formulaires et toutes les simagrées ultramontunes 
dont il se moquait, vour, Hist, Park. Lxv, Je mourrai 
consolé en voyant la véritable religion, c’est-à-dire 
celle du cœur, établie sur la ruine des simagrées, 
m. Lait, Villevieille, 20 déc 4768. La simagrées du 
serment, J. J. ROUss, Cour, de Pologne, ch. 8. C'é- 
tait uniquement par aversion pour los simagrées 
qu'elle no faisait point en public Ja dévote, 10. 
Conf, n. On a essayé sur moi toutes les simagrées 
magnétiques, LANARPE, Corrésp. L IF, p. 274, 

= HIST. XVI $. Indifference entre les personnes 
de diverse qualité et condition, morguées el cima- 
grécs {[moquées], affoiblissement d'estat, st LLY, Wem, 
t. vu, p. 478. Ces nouveaux hostes gagnent lecœur 
du peuple par chimagrées et belles paroles, ras 

| ouin, Recherch, p. 287, dans POLGENS, 

— ETYM. Gney. simagrie; Wallon, simagrate, 
s. f.; chimagrée, dans oumx, Curios. frang. Origine 
inconnue. Scheler demande si c'est une forme al- 

| térée de sümudacrée, où s'il vient de sans, singe. 
| Frisch le fait venir de s'il m'agrée, nom, dit-il, 
d'un ancien jeu; étymologie suivie à peu près par 
Brachet, Dictionn. dtymologique, qui dit: » Cor- 
ruplion de l'ancienne formule si m'agréc {ainsi 
m'agrée}, prévenance affecté, ohséquiosité. = Pour. 
fait-on utiliser le berrichon chimer, simer, simail- 
ler, pleurnicher? 

SIMAISE, #. f. Voy- CYMAISE, 

SIMAROUBA (si-ma-rou-ba), $. m, Arbre de PA- 
mérique méridionale dont l'écorce est employée 
en médecine, quassia simarouba, L. 

+ SIMAROUBACÉES (si-ma-rou-ba-ste) ou SI- 
MAROUBÉES ({si-ma-rou-bée), s. f. pl. Terme de 
botanique. Tribu des rutacées qu'on a séparée pour 
en faire une famille à part (type, le simarouba). 

SIMARRE (si-ma-r'}, s. f. || 1> Habillement long 
et trainant, dont les femmes se servaient autrefois, 
MT s'est dit aussi d'une robe d'homme, Le père Fa- 
Tutto est entré couvert d'une simarredesoie légère, 
voir, Amabed, 4 lettre. || Espòee de suutane que 
certains magistrats portent sous leur robe. || Par la 
métonymie du signe pour la chose signifiée, la 
place de garde des «vaux ou ministre do la jus- 
tiec, Si j'en venais à faire mes conditions, répon» 
dit-il; je serais peut-tre un peu plus exigeant 
que vous ne Je supposez [jo voudrais étre plus que 
premier président ou procureur général]. — Cex 
done Ja simarre qu'il vous faut, demanda Je vieil- 
lard d'un air ironique, Cu. ng vensann, Un homane 
sérieuz, § XU. 

= HIST. yvi s. Vostre espée usa les plies de 
vostee chamarre, PALSGHAVE, p, BSH, 

— TYM, Wallon, chamar, babit de fte; espagn, 
samarra; ital. simarra. On le tire de l'espagnol 
marro, pran de mouton. 

SIMBLEAU fstu-blé}, s, m, JJ 4* Comirau qui sert 
auy charpentiers à trager des cercles plus grands 
qu'ils ne peuvent l'être avec le compas, ||3* As- 
semblage de ficelles qui fait partie d'un métier à 
tisser, || I Tracé pour des élues Lrochées. 

— ETYM. Comme sénmyler s'est dit pour mrsa- 
rer avec le corileau, et qu'en ée sens il est le mème 
qur congler 9, où whneltra Que simbingn est pour 
siagleaw où micux citgletu (YOy. CNGLEU 2, ol com- 
parez SIGLIOTE), 

+ SIME {si-m}, adj. Latinisui qui s'est dit, en 
histoire naturelle, pour cumus. Sa forme jiu ta- 
omel est «jo ou camuse, dry. Gie. L avist, p, 200, 

— ETYM, Lat. SHS; RICE, geaz, Cainhus. 
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+ SIMERI ({si- me ri), s. m. Coquille du Sénégal, 
nom donné par Adanson à la polraire triticée, uni- 
valves, 

+ SIMIEN, IENNE ({si-miin, miè-n'), adj. Terme 
de zoologie. Qui appartient au singe, La modifica- 
tion du type simien dans le nouveau monde, Qla- 
ThEVAGES, Acad. des se. Comptes rendus, t LXIY, 
p. 1227, || On a dit aussi simian, simiane; cela ne 
vaut rien, 

— ÉTYM, Lat, simins, singe. 

+ SIMIESQUE (si-mib-sk"), adj. Qui a un carac- 
tère de singe. Des grimaces plus simiesques qu'hu- 
moines, TH, GAUTIER, Cap, Fracasse, vii. 

SIMILAIRE {similèr), adj. [4 Qui est de 
méme nalure. Dans toute matière liquide ou li- 
quéfiée, il ne faut que de l'espace, du repos et du 
temps, pour qu'il se forme des cristallisations par 
l'autraction mutuelle des parties homogènes et si- 
milaires, Burr. Min, & v, p. 96. L'or et tous les 
corps inorganisés qui ne sont point mélangés par 
agrégation, sont composés de parties semblables 
ou de molécules similaires, A. BRONANIART, Traité 
de min. t 1, p. 6.112 Terme de géométrie. Se dit 
des rectangles où des paralléjépipèdes formés par 
la multiplication de nombres proportionnels entre 
eux, || 8° Terme d'optique, Rayons similaires, 
rayons également réfrangibles. |j é Terme de con- 
chylivlogie, Se dit d'une charnière semblable sur 
les deux valves. || 5° Terme d'anatomie, Parties 
similaires, où organes primaires, les parties fon» 
damentales qui constituent les systèmes, et qui 
se réunissent pour former les organes proprement 
dits. || 87 S. m. Chose semblable à une autre où de 
la méme nature. Sous Colbert, un tarif protecteur 
frappa de droits élevés les produits étrangers dont 
les similaires étaieël naturalisés en France. 

— Mist. xvr s. Los elemens de nostre corpa sont 
les parties solides et similaires, faites et produites 
des élemens de generation: tels sont les os, mem- 
branes... PARÉ, Introd. 4. Ces parties sont appel- 
lées simples ou similaires, pour ce qu'elles ne se 
peuvent diviser qu'en parties semblables, ou de 
semblable nature, 10.1, Préf. 

— BIYM, Lat. similis, semblable {voy, sL- 
TUDE). 

t SIMILARITÉ (si-mi-la-rité), s. f. Terme di 
dactique. Qualité des choses similaires. I [Anaxa- 
gore] croyait qu'un os visible était composé de 
plusieurs os invisibles … c'est pour cela qu'il ap- 
pelait ses principes duoropegeiac, similariiés, Anal. 
de Bayle, t 111, p 132, 

+ SIMILI (simi-li), adj. m, pl, Terme de musi- 
que. Mot italien qui siguilie semblables, et qui, 
placé sur ute partition, marque que des arpéges 
indiqué: en abrégé soat semblables à ceux qui les 
précèilent, 

+ SIMILIFLORE (si-mi-li-flor}, adj, Terme de 
botanique, Qui porte des fleurs toutes semblables. 

= ETYM. Lat. similis, semblable, ct florem, 
fleur. 

SIMILITUDE {si-mi-litu-d7), s. f. 4° Ressem- 
blance, rapport exact entre deux choses, I n'y a 
point de similitude entre ces deux objets. Nous 
n'avons d'idée que de proche en proche; nous ne 
coneevons presque rien que par similitude, vour, 
Philos. 2 homélie, superstition. |[® Figure de 
rhétorique dite aussi comparaison, par laquelle, 
pour éclaircir une idée ou pour orner le discours, 
on applique à un objet des traits de ressemblance 
empruntés à un objet différent, On prouve les 
similitudes et les comparaisons, soit qu'elles 
sment étendues, suit qu'elles soient abrégécs et 
réduites en métaphores, quand on les explique et 
qu'on en montre les convenances, boss, 6* arert. 
va, Jésus-Christ ne montré aucune étude recher= 
chée: ses similitudes sont tirées des choses les 
plus communes, de l'agriculture, de la pêche, du 
trafic, de la marchandise. D, dans LAFAYE, Syno- 
mymes, || 3 Terme de géométrie. Etat des figures 
qui sont semblables, La similitude des triangles, 
Theorie de la similitude. !| Centre de similitude, 
point situs daus le plan d'une figure et d'ou par- 
lent Los rayons vecleurs qui servent à construire 
une figure semblable à la figure donnée, 

— MIST, xm” s, Si nous voulons à Dieu prendre 
similitude, Nous herons [haïrons!, comme lui, pe- 
chje d'ingratitude, J. bé kUNG, Test. S4. || xv" $. 
si aviat que la similitude de ous dens, c'est à dire 





de Tarquin et de Tullio, Les adjousta [ajusia, mit 
ensemllo’ assez plus de legier, NERCHKURG, P 22, 


terso. I) pade en similitude et en linwis, Oks, 
Bih. 44. | xvit s. Nostre bon maistre, pon Content 
ie paroles, nous a depeint cn une similitude, 
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comme en un tableau, la vraye image d'humilité, 
Catv. instit, 697, La dissimilitude s'ingere d'elle 
mesme en nos ouvrages; nul art ne peut arriver à 
la similitude, MONT. 1r, 232. Un (livret, libellel 
qui, pour allonger et remplir La similitude qu'il 
veult trouver du gouvernement de nostre pauvre 
feu roy Charles neufesme avecques cœluy de Ne= 
TON... 1D. Ill, 145, 

— ETYM. Lat. similiwdinem, do simiiis, sem- 
blable, radical de sembler (voy. ce mot). 

SIMILOR {si-mi-lor), # m, Alliage qui résulte 
de la combinaison de 20 à 40 parties do zinc avec 
A à so parties «le cuivre, laiton, or de Manheim. 
|| Fig. De Similor, à charge de revanche, Clin- 
quant publie un éloge éloquent, pmo, Epigr. 

=- ETYM. Lat. siniilis, semblable, et or. 

SIMONIAQUE {si-mo-ni-a-k'), adj. || 4° Où il entre, 
où il y a de la simonie. Contrat simoniaque. Or- 
dination simoniague. Une entremise simoniaque, 
ratau, Plaidoyers, 4. [|27 En parlant des person- 
nes, qui commet une simonie. Je vous demande si 
un bénéĥciėr sera simoniaque, selon vos auteurs, 
en donnant un bénéfice de quatre mille livres de 
rente, et recevant dix mille francs argent comp 
tant, non pas comme prix du bénéfice, mais coute 
motif qui le porte à le donner, pasc. Prov. xi. 
M. Jurieu nous reproche les papes intrus et simi- 
niaques du x° sièele, FÉN, &, m, p. 06, || Substantive- 
ment. Vous savez quel trafie on fait aujourd'hui des 
bénéfices, et que, 4'il fallait s'en rapporter à ce que 
saint Thomas et Les anciens en ont écrit, il y au- 
tait bien des simoniaques dans l'Eglise, PASC 
Prav. vi, Ils Îles casuistes| auront mis en vente 
toutes ces dignités de l'Église, et ouvert l'entrée 
dé la maison de Dicu à tous les simonisiques, pur 
la distinction imaginaire de motif et de prix; et 
nous noscrons publier qu'on ne peut entrer sans 
erime dans le minisière de l'Église que par l'u- 
nique porte, qui est Jésus-Christ} m. 2 factum 
pour les curés de Paris, 

— HIST, aout s, Ou s'il iert [était] trop luxurieus, 
Ou lerres [larron), où sicuoniaus, Suit prevost ou 
officiaus, Ou prelas de jolive vie, la Rose, 14035, 
|| xv s. Les ambitieux, les avaricieux, les symo- 
niaques, les paillars, les incesles et tous meschans, 
Catv, Instit. vot 

— ÉTYM. Simonie : provenç, simonigé, simoniatt, 
simonial ; espag. et ital, simontaco. 

SIMONIE (si-mo-niel, s. f. Convention illicite 
par laquelle on reçoit une récompense lemporelle, 
une rélribution pécuniaire pour quelque chose de 
saint et de spirituel, tel que les sacrements, les 
prières de l'Eglise, les bénéfices, ete. Si l'on 
donne un bien temporel pour un bien spirituel, c'est 
une simonie visible, Pasc. Prov. vi. 

= HIST. yn s. Là puet le poi vaillant symo- 
nie eshaucier [la simome peut élever celui qui 
vaut peu}, Th, le mart. 62. || xm* s. Se les cozes 
saintes sunt baillies å loier, ce est simonie, REAUX, 
xxvn, 14. Simonie et lignages, prieres eg servises 
Donnent hui dignités, provendes et vglises, 3, pr 
MEUNG, Test. 013. || xiv" s. Es estas de ce monde 
tant de symonie a, D'envie, d'avarice, plus qu'on 
ne vous dira, Guescl, 41354. ]|xv° s. Tant avez 
fait d'armes buy par dessus tant de preud'hommes 
en chevalerie, que le pris et honneur vous est 
octroyé sans discorde et sans simonje; si en reco- 
vez ceste couronné, Percefurest, t.1v, P Sh. 

— TYM. Provençg, espagn, et ital. simonia, de 
Simon le magicien, qui voulut acheter de saint 
Pierre le don de conférer le Saint-Esprit. 

+ SIMONIEN {si-moniin), s m. Membre d'une 
secte fondée par Simon le magicien (1* siècle). 

+ SIMOUN {si-moun'), s, m, Vent brülant qui 
soufle de l'intérieur de l'Afrique. || On dit anssi 
semoun. On entendait mugir le semoun meur- 
trier, Y. RUGO, Orient. 1. 

— ÉTYM. Arabe, semoum, vënt brůlant, pestilen- 
tiel, de semm, empoisonner. Les arabisants recom- 
mandent d'écrire semoun et non sEMown Où eMo. 

4. SIMPLE (sin-pl}, adj. |17 Qui n'est point 
composé, Dieu, lame sont des êtres simples, Idées 
simples, Mouvements simples, Cerains rayons de 
lumière firent apercevoir à M, de Turenne qu'il 
n'y avait qu'une vérité simple et indivisible qui 
ne se montre qu'à ceux qui la cherchent, PLECI. 
Turenne. Qui peut corrompre où séparer un étre 
simple, et qui n'a point de parties? LA BUY, XVI. 
Le point mathématique est simple, me diraton: 
mais le point mathématique n'existe pas réelle- 
ment, voir. Philosoph. ignor. 43. || Terme de chi- 
mie. Corps simples, corps que jusqu'à présent il a 

été impossible de décomposer, dits aussi corps 
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élémentaires ou éléments. Tous ces êtres simples 
ou indécomposés [éléments chimiques] (car le mot 
simple n'est pris ici que d'une manière relative et 
n'a rien d'absolu}.… #ouncnoy, Conn. chim. t. 1, 
p- LFU. || Sels simples, sels dans lesquels le poids 
atomique de l'acide est égal au poids atomique de 
la base, || En termes de grammaire, simple se dit 
d'un mot qui n'est pas composé. Il y ena [des ad- 
jectifs] qui n'ont pas de simple: on dit insatiable , 
indubitable, immanquable; et l'on ne dit pas sa- 
liable, dubitable, manquable, vauGEL. fem. not. 
Th. Corn. t. n, p. 1027. {| Terme de métrique an= 
cienne, Pieds simples, pieds de deux ou trois syl- 
labes au plus, parce qu'ils ne peuvent pas se dé- 
composer en deux autres, || 4* Qui n'est pas double 
ou multiple, Des souliers à sivple semelle. M. Che- 
selden rapporte qu'un homme étant devenu louche 
par l'effet d'un coup à la to, vitles objets dou- 
bles pendant fort longtemps, mais que jeu à peu 
il vint à juger simples ceux qui lui étatent les plus 
familiers, Burr. Hist. nat. Hom. Œuvr, t. tv, p. 454, 
Echo simple, écho qui ne répète chaque son 
qu'une seule fois, || Bâtiment simple, bitiment qui 
n'a qu'un rang de chambres, par opposition à bå- 
timent double, celui qui renferme deux rangs de 
chambres, || Terme de botanique. Tige simple, 
tige qui n'est pas ramifiée, || Calice simple, celui qui 
n'est point environné d'un second calice extérieur, 
|| Ficur simple, celle dont la corolle n'a pas de 
doubles pétales. || Fleur simple, s dit aussi par 
opposition à fleur composée, || Un fruit simple est 
tantôt celui qui parait tel, uniquement par la sou. 
dure naturelle de plusieurs carpelles justaposés, 
tantôt celui qui est devenu solitaire par l'avorte- 
ment de ceux qui, dans le plan normal de la fleur, 
devaient former un verticille complet. || Terme de 
zoologie. Antenne simple, antenne qui n'offre au- 
cun prolongement, aucune ramitication, || Nervure 
suuple, nervure terminée seulement par un point 
rond, etc, || Animaux simples, ceux qui ne resul- 
tent pas de l'agrégation d'un certain nombre d'in- 
dividus, |] Accouplement simple, celui qui a lieu 
entre deux individus appartenant à des espèces 
chez lesquelles les sexes sont séparés, [| Terme de 
marine, Ordre où ligne simple, disposition de vais- 
seau de guerre sur une saule ligne. [| Tour simple, 
se dit quand un câble n'embrasse que la bitte, 
|| Poulie simple, poulie qui n'a qu'un réa. || En 
simple, se dit d'une manœuvre qui arrive direc- 
tement, sans passer par une poulie, || 3° Médica- 
ments simples, ceux qui n'ont subi aucune pro- 
paration pharmaceutique, ou aussi ceux qui ne 
contiennent qu'une seule substance, !| Plantes sim- 
ples s'est dit au sens de plantes médicinales, de 
simples, Etat des gratifications pour 4680... au 
sieur Marchand, en considération de son appli- 
cation à la recherche des plantes simples, ou- 
rieuse+, pour le Jardin Royal... 1200 Livres, Let- 
tres, etre, de Colbert, v, 493, || 4° Terme de liturgie. 
Fète simple, office simple, se dit par opposition à 
fête ou office double où semi-double, et simple 
vigile ze dit d'une vigile sans jeûne, || Vou sim- 
ple, vou qui n'est pas faiten face de l'Eglise et 
n'est accompagné des formalités requises, 
(6° Maltiplicstion, division simple, celle où il 
n'entre que des grandeurs de méme espèce. || Terme 
de minéralogie. Formes simples, formes terminées 
par des faces identiques, I| 6* Coup simple, se dit, 
au trictrac, de deux dés dissemblables quant au 
nombre. ||7" Qui n'est que... qui n'a pas d'autre 
qualité, d'autre caractère que... Pour vous justi- 
ber mes ordres et mes vœux, Je croyais qu'il suf- 
fit d'un simple, Je le veux, coan. Attila, 1w, 3. 
Son raisonnement fau chien] pouvait être Fort 
bon dans la bouche d'un maitre; Mais, n'étant 
que d’un simple chien, On trouva qu'il ne valant 
rien, La PONT. Fabl, xt, 3. Vous calomnienez plus 
utilement pour vous en faisant profession de dirr 
avec sant Paul que Îles simples médisants soni 
indignes de voir Dicu, Pasc. Prov, xvi. Et son rare 
savoir, de simple marguillier, L'éleva par degrés 
au rang de chevecier, BOL. Lutr. 1, Belle sans orne- 
ment, dans le simple appareil D'une beauté qu'on 
vient d'arracher au sommeil, RAC, Brit, 11, 2. Dieu, 
qui veux bien que de simples enfants Avec eux 
lies anges] chantent Les louanges, 10. Esth. 1, D, 
Lorsque son cœur, tantôt m'exprimant sa tendresse, 
Refusait à Roxane une simple promesse, tn, Paj, mi. 
4. Une simple femme venait exposer simplement 
à David ses chagrins domestiques, wass, Pet, ca- 
rome, Hum. des grands, Trois simples ĉcuyers. 
sans bien et sans secours, VOLT. Taner. 1, 1. Ar- 
rêter un Romain sur de simples soupçons, C'est 
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agir en tyrans, nous qui les punissons, Ip. Brut. 
1v, 7. Bernard, simple abbé de Clervaux, étais T'o- 
racle de la Francs et de l'Europe, o. Meurs, 66, 
Jamais l'Irlande n'a pu secouer le joug de l'An- 
gleterre, depuis qu'un simple seigneur anglais la 
subjugua, m. Louis XIV, 15, La force de son 
union [du mercure) par simple contact avec unè 
glace de miroir a été mesurée par un de nos plus 
savants phyxiciens, et s'est trouvée beaucoup plus 
forte qu'on ne pourrait s'imaginer, burr. Min, 
t v, p. 324, Elle était néc en Bretagne, d'une sim- 
ple famille de paysans, BENN. DE ST-P. Paul et 
Firg. || 1 ne faut pour cela que le simple sens 
commun, que le simple bon sens, se dit d'une 
chose fort aisés à comprendre, || Simple manoir, 
se dit quelquefois d'une demeure modeste, par 
opposition à grande maison, à château, || Simple 
tonsure, la tonsure cléricale, lorsqu'elle n'est pas 
jointe aux ordres ecclésiastiques. || Bénéfice à 
simple tonsure, ou bénéfice simple, bénéfice qui n'a 
point charge d'ämes, et que peut posséder un clerc 
qui n'a que là tonsure. Il ne voulut jamais posséder 
que des bénéfices simples, parce qu'en le dispensant 
des pénibles et redoutables fonctions du ministère, 
ils lui permettaient dédonner sans scrupule tout son 
temps aux lettres, p'azeme. ÉL Dangeau. || Simple 
clerc, celui qui n'a que la tonsure çléricale, ou les 
quatre mineurs, |} Simple prétre, prêtre qui n'a 
point de bénéfices. | Simple religieux, religieux 
qui n'a point de charge dans son ordre ni dans son 
monastère, || Simple soldat, simple cavalier, fan- 
tassin, cavalier qui n'a point de grade. || Simple 
particulier, homme qui n'a point de fonctions pu- 
bliques, Votre avis est ma règle, et par ce seul 
moyen Je veux être empereur, où simple citoyen, 
cony. Cinna, DN, 4.{| Simple gentilhomme, gentil- 
homme qui n'est point titré, Je n'aime plus Rodri- 
gue, un simple gentilhomme, CORN. Cid, v, 4, || Do- 
nation pure et simple, donation faite sans condition. 
On dit dans le même sens : résignation pure et 
simple, démission pure etsimple, ete. |] 8° Qui most 
pas compliqué, qui est facile à employer, à com- 
prendre, à exécuter. Des moyens simples, Ce sont, 
messieurs, ces choses simples, gouverner sa fn- 
mille, édifier sės domestiques, faire justice et mi- 
sériconde, accomplie le bien que Dieu veut... Bass. 
Louis de Bourbon. Cela est st simple qu'on croirait 
inutile de le remarquer; mais souvent Jes choses 
les plus simples échappent précisément parce 
qu'elles sont simples; nous dédaignons de les ob- 
server, CONDON. Log. 1, 4. Je me rappelle mille 
traits de sa vie qui me paraissaient tout simples, 
parce que mon père les trouvait tels, sTAzL, Co- 
rinne, Xit, 1.1] Le sujet, l'intrigue de cette pièce 
de théâtre esi fort simple, l'intrigue y est peu 
chargée d'incidents. {| Fatmiliérement, C'est tout 
simple, cela est naturel, convenu, va de sòi. Tous 
mes amis devinrent los siens, cela élait tout sim- 
ple; mais aucun des siens ne devint jamais le 
mien, 3. 3. noUSS. Conf. vin, Il y a des moments où 
je trouve tout simple que les rois aient des fat- 
leurs et des courtisans, PICARD Et MAZÈRES, Trois 
quartiers, 11, 4. || 97 Sans ornement, sans faste, 
sans recherche, sans affectation. Des meubles sim- 
ples et commodes, Avoir des goûts simples. Vie 
simple, Un abord simple et ouvert. Tout était 
simple dans Madame, noss. Duch, d'Orl. Le madri- 
gal, plus simple et plus noble en son tour, Respire 
la douceur, la tendresse et l'amour, BOtt. Art 
p- tt. Que le début soit simple et n'ait rien d'af- 
fecié, 10. db, nL Cet Age est innocent; son ingenuité 
N'alière point encor la simple vérité, mac. Alh. 
n, 7. Les plaisirs simples sont toujours des plai- 
sirs, èl ils ne coûtent rien, FONTEN. Honh, Les sen- 
timents qui échappent à une âme qui veut les 
cacher, demamlent les expressions les plus sim- 
ples, vour, Dict. phil, Froid. Corneille a donné 
souvent aux Romains une enflure et une emphase 
qui est précisément l'opposé du caractère de er 
pouple-roi; les Romains disaient des choses sim- 
piles, et en faisaient de gramles, 10, Lett, Duelos, 
25 déc, 4761. De ce que le beau est toujours sim- 
plo, ils en concluent que le simple est toujour- 
beau; et ils appellent simple ce qui est froil et 
commun, sans force, sans âme et sans idée, p'a- 
Lena, Euv. t tit, p. 166. Cellé exclamation de Bos- 
suet, qui fit une st forte impression sur son amidi- 
loire dans l'oraison funibre d'Hennette : Madame 
se meurt, Madume est morte! c'est le mot aimple 
et commun qui en fait toute la force; s'il oùt dit : 
Madame est espirante, Madame expire, il n'eùt 
produit aucun effet, MARTEL, ar. À v, p. H3, 
Au se dit, dans le même sens, des personnes, fre 
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simple dans ses habits, dans ses meubles, Sois 
doux, simple, équitable, por. Sat, xi. Soyez sim- 
ple avec art, 19. Art p. 1 Permettez-moi de vous 
dire que, malgré tous vos talents et tout volre 
mérite, je vous ai trouvée la femme du monite la 
ilus simple, la plus aisée à vivre, la plus digne 
Tavoir des amis, VOLT. Lett. Mine du Bocage, 3 
sept. 1788. Nous oserions peut-être dire qu'il est 
plus dificile à un écrivain d'être simple que d'être 
grand, si l'on pouvait être grand sans étre simple, 
D'aueun. El. Massillon, note 40, ||10° Sans dé- 
isement, sans malice, Soyez prudents comme 
des serpents et simples comme des colombes, 
sacs, Bible, Éveng. St Matth. x, 16. Mélanchthon 
était simple et crédule; les bons esprits le sont 
souvent, Boss. Var. v, 4. Voilà comme, infectant 
cette simple jeunesse, Vous employez tous deux Le 
calme où je vous laisse, nac, Ath. 11, 7. Votre cœur 
généreux, trop simple et trop ouvert, TOLT. Sdm. 
n, 4. N faut, pour m'attacher, une âme simple et 
pure, Comme Chloé, qui sort des mains de la nas 
ture, cmesser, Le Méch. 1v, 9, || it" Qui a peu de 
lumières. Et, pour ne point gåter sa bonté natu- 
relle [d'une jeune fille], Je n'y tions que des gens 
tout aussi simples qu'elle, mot. Éc. des fem. t, 1, 
Ne vous étonnez pas de voir des personnes simples 
croire sans raisonnement; Dieu leur donne l'a- 
mour de soi et La haine d'eux-mêmes, pasc. Pens. 
xm, 40, éd, mave. Le magicien pouvait répondre : 
je ne travaille pas pour les philosophes; j'ai fait 
voir des ombres à des dames très-respectables, à 
des gens simples qui ne disputent pas, vort. Diet, 
phil. Magie. || 42° Qui se laisse facilement trom- 
per, niais. Simple, n'as-tu point vu que c'était une 
feinte, Un effet de l'amour dont mon tme eat at- 
teinte? conn, Suite du Nent. n, 7, Lorsqu'on par- 
luit sérieusement des mystères de la religion, 
elte avait peine à retenir ce ris dédaigneux qu'ex- 
citent les personnes simples, lorsqu'on leur voit 
croire des choses impossibles, noss. Anne de Gons. 
Que vous tes simple de vous tourmenter! 1D, 
Lett. Corn. 70, Le roi avait répondu qu'il [Chamil- 
lart} était bien simple de penser que tout ce bruit 
fit sur Lui [le roi] la moindre impression, sT-siu. 
490, 464, Cet homme [Théodore]... persuada le 
bey qu'il pourrait lui soumettre la Corse, si le bey 
voulait lui donner seulement un vaisseau de dix 
canons, quatre mille fusils, mille sequins et quel- 
ues provisions : la régence de Tunis fut assez 
simple pour les donner, vort. Louis XF, 40, Ce 
successeur de Charlemagne, De simple mérita le 
nom, RÉRANG, Charles le Simple. || Il se dit quel- 
uefois des choses. [ils] Publiaient qu'en mourant 
Claude, avec sa puissance, M'avait encor laissé sa 
simple obéissance, nac. Brit. 1w, 4.]/43* S. m, 
Homme, esprit simple. Les simples el ceux qui 
n'approfondissent pas plus avant les choses se con- 
tentent de ces preuves, Pasc, Prov. v. Le simple ne 
voyait pas cela dans le terte de saint Matthieu, 
JURIEG, dans poss, 2* instr, past, 6. Les grands esprits 
et les simples, les spirituels et les ignorants, 
sourpat. Fête des saints myst. t. 11, p. 435. Partout 
le Seigneur n'aime à s'entretenir qu'aves les sim- 
ples et les petits, Mass, Carime, Dang. des 
temp. Ce n'est pas aux savants tout seuls qu'elle [la 
religion] a réservé la connaissance sublime de ses 
mystères; le simple a prophétisé comme le sage... 
ww, Pet. carême, Triomphe de la relig. La monde 
parlementaire [les députés] so divise en deux elas- 
les hommes d'esprit et les simples. les 
hommes d'esprit, d'une part, ceux qui usent de 
leur position; les simples, de l'autre, ceux qui n'en 
usent pas, REYBAUD, Jérôme Pafurof, n, & 20, 
j| iát Ce qui n'est pas composé, On commence en 
tout genre par le simple; ensuite vient Le compo- 
sé; ot souvent enfin On revient au simple par des 
lumières supérieures: telle est la marche de l'es- 
prit humain, vour, Dict, phil, Religion. ||18° Ce 
qui n'est que l'unité, par opposition à ce qui est 
double, Parier je double contre le simple. L'af- 
flusnse des spectateurs fut si grande, que les co 
méliens, après avoir fail paver le double aux vingt 
premières représentations ([d'Andronie], et avoir 
ensuite mis la pièce au simple, furent obligés de 
la remettre au double pour diminuer la foule, 
paresi Eh Campisiron. || 16° Ce qui est sans 
ornement et sans recherche, La nuance du simple 
et du familier est délicate; il faut la saisir, VoL+. 
omm. Corn. Rem. Poly, 1, 3. En voulant se rap- 
procher de la pature, ils devaient passer du sim- 
ple au funlier, dont les limites pe sont pas assez 
distinctes, ÞaARTHEL, Anach, 74. || Terme de rhéto 
rique, Un des trois genres d'éloquence, Le simple, 
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le sublime, le tempéré, || 17° Terme de musique. 
Air, chant naturel, sans variations, par opposition 
à double, qui se dit du méme air, du méme chant 
varié, On ne chante guère le double d'un air, qu'on 
n'en ait chanté Le simple, 

— HIST. xu° s. [Le corps de ma dame] Simple et 
cortois, de biau contenement, Cousi, xvi. Ne re- 
garder n'os [je n'ose] son simple visage, Tant [j'] 
en redout mes iouxz à departir, ib. xx. Et quant 
recort [je me rappelle] la simple cortoisie Et les 
douz mos que soil à li parler [que j'ai l'habitude 
de Lui dire], #b, xxn. Et simple come aignel, et 
fier come liepart, Saz. xxx. !| xut $. Large, cor- 
tòis et debonnaire Ait [le soi} le cuar et plain de 
pitié, S'il quiert du peuple l'amitié, Sans qui rois 
en nule seson Ne puet plus ne qu'uns simples hon, 
la Rose, 6616. [La femme] Or fait la simple, or 
fait la sage; Qui plus l'aguetw, plus est fous, Con- 
tenance des femmes. || xiv* 8. Li simple qui ne sça- 
vent les lois et les decrez, Tesmoignent qu'en eel 
mont [monde] ha moult de grans secrez, Girart 
de Ross, v. 344, || xv" s. Quand ils furent si avant 

à Ja barriere, ils commencerent À assaillir 
faintement et à faire les simples, FROISS. II, tv, 14. 
Estiez vous si simples de penser que...f Comm, 1v, 
H, Le bon mari, tant simple [penaud] et tant pi- 
teux qu'on ne le vous sauroit dire, Lours xi, Nour, 
xax. La pucelle faisait très simple chere [avait 
l'air très-affligé); car bien luy estoit advis que te 
tournoy ne lui plaisait, Perceforest, t. vi, P47. 
Sire chevalier, vous estes mal advisé; car ce que 
vous euidez n'est pas veritable; mais tousjours dit 
le simple la simplesse, et le saige le sens, fb. 4.1, 
f a7. Quant il vint à l'huys du temple, il voit qu'il 
faisoit dedans moult simple de clarté, et non pour- 
tant vooil on bien dedans, tb. f* 72. ||xvi* 5. Le 

| traducteur ne donne à son ouvrage Rien qui soil 
sien que le simple langage, La BOËTIS, 475, Homme 
simple et souyssæ, MONT. 1, 400. Les enfants y 
peuvent comme les hommes, ot les simples com- 
me les subtilz, tp, 1, 477, Un parler simple et 
naif, 10. 1, 401, Que ferait pis un simple maistre 
d'eschole? 10. 1, 298. Se laver d'eau simple, ID. 1, 
370. La table de Tiberius estoit simple et sobre, 
Auvor, Gracques, 3, Feuilleter nos romans et des- 
rouiller force beaux mots, tant simples que com- 
posez, qui ont pris rouille pour avoir esté si long- 
temps hors d'usage, m, £st. Conform. préface. Il 
l'appelle bastard et fils d'une simple femme, Nuits 
de Straparole, t. 1, p- 233, dans LACURNE, 

— ÉTYM. Wallon, seing; provenc. simple, sem- 
ple; espagn, simple; ital. semplice; du lat. sim- 
plicem, de sine, sans, et plica, pli, suivant Jes 
étymologistes latins, 

2, SIMPLE {sin-pl}, s m. Nom donné à toutes 
les plantes dont la médecine fait usage. Il vient à 
pas comptés, Se dit écolier d'Hippocrate, Qu'il 
connait les vertus et les propriétés De tous les 
simples de ces prés, LA Font, Fabl. v, 8, Lucas: 
Un médecin qui coupe du bois? — Valère ; Qui 
s'amuse à cueillir des simples, voulez-vous dire ? 
mol, Méd. malgré lui, 1, 5. On ne cherchait des 
plantes que pour trouver des remèdes; on ne 


+ | cherchait pas des plantes, mais des simples, 3. 3. 


pouss, Botanique, Introduct, || On ie trouve féminin, 
ce qui n'est plus usité, Le médecin qui découvre 
la vertu de quelque simple inconnue auparavant 
est quasi adoré, coneau, Dise. sur Malherbe. 

— HIST. xv°5, Jo ne trouve on ma medecine 
Simple qui soit plus excellent Que la noble plante 
de vigne, D'où le bon vin clairet provient, nasse- 
Lin, xxv, |} xvi* s. Aucuns y meslent en le cuisant 
[le gaïse | certuns simples pour remire son action 
meilleurs, paR, xvi, 8, 

— ÉTYM. Simple 4: lo simple, plante, étant re- 
gardé comme un médicament simple. 

SIMPLEMENT (sin-ple-mun), adv. |] {* Sans com- 
pliéalion. L'action de cette pièce est conduite siim- 
plement, || 2 Seulement. Avez-vous jamais rien vu 
qui paraisse plus contraire [les lois de l'Évangile 
et Les lois du monde]? et cependant, quand je 
vous dis que nos pères ont accordé ces choses, vous 
me dites simplement quo cela vous étonne, PASC. 
Prov. va. Dans la pensée que ce m'est pas votre 
faute [si je n'ai pas reçu vas dernières nouvelles], 
je ne fais simplement que me plaindre de l'intidé- 
lité de nos courriers, séy, & Ménage, 49 noût iaie, 
Longin ne fut pas simplement un critique habile : 
ce fut un ministre d'Etat considérable, vois. Lorn- 
ain, Subl. Préf.113 Purement et simplement, 
sans réserve et sans condition, I a donné sa dè- 
mision purement et simplement, |[[6 Dune ma- 
nière simple, sans recherche, sans ormement. La 
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tristesse doit parler simplement, si elle veut nous 
intéresser, DU MARS, Tropes, 11, 9, On s'accoutume 
à bien parler en lisant souvent ceux qui ont bien 
écrit; on se fait une habitude d'exprimer simple- 
ment et noblement sa ponsée sans effort, voLr, 
Lett. Mme Dupuy, 20 juin 4766, S'il [Marivaux] ne 
pouvait se résoudre à dire simplement les choses 
méme les plus communes, du moins la facilité 
avec laquelle il parlait de la sorte, semblait de- 


mander grâce pour ses écrits, D'atsus. El. Mario, . 


Sitótque Ja petite maison de Mont-Louis fut préte, 
je la fis meubler proprement, simplement, 3. 2. 
Rouss, Confess. x, Mais, madame, vous serez 
Ja seule à cette fête mise aussi simplement, ot- 
us, Veil, du chdt. t. t, p. 394, dans POUGENS. 
|| 5° Naïvement, sans détour, Je vous raconterai la 
chose simplement. || Bonnement, sans finesse, 
C'est un bon homme, il y procède simplement. 

— MIST, ma s. Cil n'entent pas la trahison ; 
Mais si, com homs de bonne foi, Respont molt 
simplement al roi, au1 ne CAMBRAI, Bari. ét Jos, 
p. 47. |jxv* s. Ceste icy [science] enseigne estre 
bon home, et estre bon simplement, onksux, Erh. 
Prol. La dame respont simplement [avee douceur], 
Chastel. de Couci, v. 1953, || xv" s, Et ne les vou- 
loit or reprendre à mercy, s'ils ne se rendaient 
simplement, PROISS. 1, 1, 479, Sur le vespre [de la 
bataille de Crecy}, le roy [de France] fut admo- 
nesté par monseigneur Jehan de Haynaut de se 
retirer, en lui disant : Sire, retrayez vous, il est 
temps, ne vous pordez mie si simplement [impru- 
demment], 10, 1, p. 453, dans LAGURNE, Tant s'y 
maintenoit simplement [se comportait gauchement 
à un repas], qu'il en estoit blasmé par les tables, 
Perceforest, 4, vi, P 42. l|xvi* s. Le plus grand 
homme, simplement homme [par opposition à 
J. C.], Alexandre... monr, 1, 73. Elle avoit esté 
nourrie simplement et sans aulcune instruction de 
lettres, m. 1, 148. Elies se laissent quelquefois 
abuser bien simplement, nesren, Contes, xi. Moy, 
je mets simplement le plaisir en avant, DESPORTES, 
Diverses amours, Sonnet v. 

— ErvVM. Simple, ot le suffre ment; provenc. 
simplament, simplemen: ospagn, simplemente; 
ital. semplicemente. 

SIMPLESSE (sin-plè-s'), s. f. Naturel sans dé- 
guisoment, doux et facile, Pourquoi non? c'est 
erreur de la simplesse humaine, nécxien, Dial, 
Vous m'annoncez quelqu'un si facile, si bon! 
D'une ingénuité, d'une simplesse extrême, COLLIN 
D'HARLEVILLE, Malice malice, 1, 4, || 11 ne de- 
mande qu'amour et simplesse, il n'est pas d'hu- 
meur å quereller qui que ce soit, 

— MIST. xit” s. Si disoient ; nos morrons tuit en 
nosire simplece, Machab. 1, 2. |} xm* 5. Se cil biaus 
vis [visage] plains de simplece, Lai de Tombre. 
Quant er fut fet, Li baillif reconnurent par devant 
le roi lor folie, et li meres ausint [aussi], et re- 
quistrent pardon de lor simpluce, Liv, de jost. 64. 
Car orgueux ne doit pas regner En chevaliers, ne 
demorer, Mais adès à simpleche tendre, bahia- 
tan, Fabliaur, 1, 68, || xiv” s. Et vou par lesdiz 
maistres l'ignorance, la simplese et la juenesse 
dudis Jaquet, Charte de 4343, dans Trés, des char- 
tes 4474, fino, verso, p. 467,{|xv* s. C'estoit 
grant simplesse dè croire paroles volans si lege- 
rement, FROISS, 11, T, ©, || xv:* s. Tant il sceut fine- 
ment ma simplesse abuser, DESPORTES, Imitation de 
la complainte de Bradamant, 

— ÉTYM. Simple; provenç. et espagn. simplesa ; 
ital, semplicezsa, 

+ SIMPLET, ETTE (sin-plè, plè-1}, adj. Qui est 
un peu simple, crédule, naïf, 

— HIST. xv* s. La simplette le regardait en pi- 
tié, Lours xt, Nour, XEY. E 

— TYM, Dimin. de simple, 

+ SIMPLETER (sin-ple-15), ©. a. Former d'un 
seul fil la chaine d'un ruban léger, 

+ SIMPLICICAULE (sin-pli-si-kô-l}, adj, Terme 
de botanique. Qui à ba tige simple. 

— ENV, Lat. simpler, simple, et caulie, tige. 

+ SIMPLICIFOLIÉ, ÉE (sin-pli-si-fo-li-é, e), 
adj. Terme de botanique. Qui a des feuilles simples. 

— ETYM, Lat, simpler, simple, et folium, feuille, 

SIMPLICITÉ (sin-pli-sité), s. f. || 4 Qualité de ce 
qui est simple, nou composé, Comme si notre 
vaine pompe et notre grandeur artificielle pour- 
raicnt donner quelque envie à celui qui possède 
tout dans l'inmense simplicité de son essence, 
noss, 4% zermon, Natit. de N. Seigneur, 3, Il pe 
reste pour tout bien en lui [le réprouvé] que la 
simplicité de son étre; et c'est son malheur ex- 
tréme, parce que Dicu le conserve pour être en 
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butte éternellement à ses vengeances ot le sujel 
de toutes les misères possibles, m. Pensées chrét. D. 
Il Qualité de ce qui n'est pas compliqué. 11 y 
avait longtemps que je voulais essayer si je pour- 
rais faire une tragédie avec cette simplicité d'ac- 
tion qui a été si fort du goût des anciehs, RAC. 
Bérén. Préf. On n'adinire point la nature de ce 
u'elle n'a composé tous Les visages que d'un nez, 
lune bouche, de deux yeux; mais on l'admire de 
ce qu'en les composant tous de ces mêmes parties, 
elle les a faits fort différents : voilà la simplicité 
et la diversité qui plaisent par leur union, FONTEN, 
Réflex, prof, 24, La simplicité ne plait point par 
elle-même, elle ne fait qu'épargner de la peine à 
l'esprit: la diversité, au contraire, par elle-même 
est agréable, m, dhb, La simplicité est un des prin- 
cipaux caractères de La beauté; elle est essen- 
tielle au sublime, pmen. Pensées sur la print. 
Œuv. t. xv, p 230, Ce qui caractérise les hom- 
mes supérieurs, c'est le talent de réduire les 
questions au plus grand point de simplicité, 
BAILLY, Histoire de l'astron, moderne, t ti, p. 507. 
Tout annonçait dans ce système [de Copernic] 
cette belle simplicité qui nous charme dans les 
moyens de la nature, quand nous sommes assez 
heureux pour les connaître, LA PLACE, Erpat. v, 
4.118" Qualité du style simple, La seule simplicit 
d'un récit fidèle pourrait soutenir la gloire du 
prince de Condé, noss. Louis de Bourbon, Lo style 
y haley àla mode me porte plus que jamais à 
ire avec Ja plus grande simplicité, vort, Lett, 
Mme du Deffant, 44 oct. 1703. |! Au plur. Je ne 
prendrai pas votre P, Senault [auteur d'un livre 
sur l'Usage des passions]; où allez-vous chercher 
cet obscur galimatias? que ne demeurez-vous dans 
les droites simplicités de votre père [Descartes]? 
séy, à Mme de Grignan, 9 juin 41680, || 4* Qualité 
de ce qui est sans faste, sans recherche, sans ap 
prét. M. le Tellier godtait un véritable repos dans 
la maison de ses pères, qu'il avait accommodee à 
sa fortuno présente, sans lui faire perdre les traces 
de l'ancienne simplicité, Boss. Le Tellier. La prin- 
cese change en un moment tout entière : nulle 
parure que la simplicité, nul ornement que la 
modestie, m. Anne de Gonz. Le plaisir de voir à 
la messe le roi très-aimahle et très-chrétien ne 
saurait vous manquer quand vous viendrez ici, 
non plus que de voir la simplicité de ma cham- 
bre, MAINTENON, Latt. à l'abhé Gobelin, 2 juin 1682. 
La simplicité plait sans étude et sans art, BOIL. 
Èp. tx. Le philosophe fut heureux de n'avoir pas 
perdu dans une situation passagère le goût de 
simplicité, qui lui devait étre d'un plus long usage, 
FONTEN, Lagny. || 6 Qualité des personnes qui ne 
recherchent nile faste ni l'apprét. Le monde est- 
il done devenu, par ses vains et ridicules raffine- 
ments, plus délicat, plus honnête, plus pur que ne 
l'a été jusqu'à présent la sage simplicité des fidè- 
les? pounpa. Dim. de la Serag. Dominie., t. 1, 
p. 408, Souvenez-vous de la sainte simplicité de 
nos pères : chacun mesurait ses emplois à ses pro- 
pres forces, rifcnt. Le Tellier. I [Viviani] avait 
cette innocence et ceite simplicité mœurs que 
l'on conserve ordinairement, quand on a moins de 
commerce avec les hommes qu'avec les livres, 
vontex. Viviani. Il [Virgile] faisait les délices de 
ses amis par cette simplicité qui saccarde si bien 
avec le génie, et qui semble être donnée aux vé- 
ritables grands hommes pour adoucir l'envie, voLT. 
Ess. poés. ép. 3. l|6* Caractère d'innocence sans 
déguisement et sans malice, La simplicité affectée 
est une imposture délicate, LA nocHErouC. Mar. 
239. Je vous ai offert toutes ces choses dans la sim- 
plicité de mon ewur et avec joie, saci, Rible, Pa- 
ralip. 1, xxx, 47, Ces petits ot ces humbles que La 
simplicité de croire met dans une entière sûreté, 
noss. 4 instr, past. 43, La reine a dit souvent, 
dans cette bienheureuse simplicité qui lui était 
commune avec les saints, qu'elle ne comprenait pas 
comment on pouvait cominettre volontairement un 
seul péché, pour petit qu'il fùt, mm. Mar.-Thér. Je 
ne crains point d'assurer que, pour bien régler 
notre conscience sur la plupart des devoirs du 
Christianisme, la simplicité et la bonne foi sont de 
grands docteurs, D. 2 sermon, Dim, de la Pas- 
sion, 4. Cette simplicité naïve qui dit le sentiment 
avant la pensée, et fait si bien valoir ce qu'elie 
dit, 3.3, Rouss. Hdl vi, 5. Fénelon a caractérisé 
lui-mége en peu de mots cette simplicité qui Le 
rendait si cher à tous les owurs : La simplicité, 
disait-il, eat la droiture d'une âme qui s'interdit 
tout retour sur elle et sur ses actions, D'ALEMA. 
El. Fén. La modestie est quelquefois hypoerite, 
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et Ja simplicité ne l'est jamais, 10. Dial, Christ. 
et Descart. La simplicité consiste à montrer ce que 
l'on est; la modestie à le cacher, m, Synon. La 
simplicité tient plus au caractère; la modestie, à 
la réflexion, m. fb. Ma fillo aînée, bonne, jolie, 
simple; simplicité n'est pas sottise, picann, Filles 
à marier, 1, 7. || 7° Manque de lumière, crédu- 
lité trop grande, niaiserie. Et j'en sais tel qui 
croit, dans sa simplicité, Que, pour punir Phocas, 
Dieu l'a ressuscit fHéraclius], conn. Héracl. 11, 1. 
Un trait hardi qu'a fait cette jeune beauté, Et 
g'on n'attendait pas de sa simplicité, mot. Ke. 

es femm., m, 4, M. de Tressan a la simplicité de 
me croire l'auteur de cette rhapsodie [une épitre], 
dans laquelle il est très-ridiculement loué, vour. 
Less, d'A i, i" mai 4775. Malbeureusement 
celui qu'elle [l'Académie] proposait avait eu la 
simplicité de prendre quelque part aux querelles 
du janséaisme, auxquelles on attachait encore, il 
ya trente ans, quelque espèce d'importance, n'a 
tänt, Éloges, St-Aulaire. ||8* Au plur. Choses sim- 

les, naïvetés. Dans ses simplicités à tous coups 
je l'admire, Et parfois elle en dit dont je pâme de 
rire, MOL- Éc. des femm, 1, 4, Voyez si vous ne re- 
connaissez pas votre mère à ces sottes sumplicités 
qui vous one tant divertie à Livry, séy, #1 juin 
(80, Sa vanité l'a fait tomber dans des faiblesses 
pitoyables et en mille simplicités qui inspirent 

ur lui du mépris, BouRDAL. Pensées, t. 11, p. 229, 

ces simplicités qui sortent de sa bouche, À cet 
air si naïf, croirait-on qu'elle y touche? REGNARD, 
le Distr. 1, 4. Les simplicités nous délassent des 
grandes spéculations, VAUVEN, Nouv. mar, 291, 

— HIST. xn* s. Et si du me serfs cume list tis 
peres [ton père} en simplicited de son quer [eœur] 
et en equited, Rois, p. 268. || x1v* s. Car sçavez kde 
simplicité Eduire multiplicité, L'alch. à nat. 690. 
lizv s. Il se fioit de toutes choses à ses gens 
par une grande simplicité qui estôit en luy, 
auvotr, Ant. 28. Né à la temperance et à la sim- 
plicité et suffisance de peu, 19, Agis et Cléom, 25. 
Le cardinal prenant plaisir en la simplicité do la 
bonne femme, DESPER. Contes, xvL 

= ETYM. Provenç. simplicitat; espagn, simpli- 
cidad; ital. semplicità; du lat. simplicitatem, de 
simplez, simple. L'ancienne langue disait aussi 
semplet, tiré directement de simpie, 

+ SIMPLIFIABLE (sin-pli-fi-a-bl'}, ad) Que l'on 
peut simplifier. 

+ SIMPLIFICATEUR (sin-pli-f-ka-teur), s. m. Ce- 
lui qui simplifie, Franklin était, dans ses manières 
générales de voir et de présenter les choses, un 
grand, un trop grandsimplilienteur, 878-nE0vE, dans 
le Dict, de nocuez. || Adj. Principe simplificateur, 

SIMPLIFICATION (sn-pli-fi-ka-sion; en vers, 
de six syllabes), s. f, Acuon de simplifier; résul- 
tat de cette action. fonar les mystiques} une pré- 
tendue simplification, une prétendue réduction de 
tous nos actes À un acto perpétuel et universel, 
noss, Ét. d'orais, t, 3, 

— TYM. Simplifier. 

SIMPLIFIÉ, £E {3in-pli-f-4, 6e), part. passé de 
simplifier. Une méthode simplifiée. 

SIMPLIFIER (sin-pli-fi-é), je simplifiais, nous 
simplifiions, vous simplifiez ; que je simplifie, que 
nous simplifiions, que vous simplifiez, ©. a. 
J| 1" Rendre simple, moins composé, moins com- 
piqué. Aussi, lorsqu'un bomme se rend plus al» 
solu, songe-t-il d'abord à simplifier les lors, mox- 
TESO. Esp. v1, 2. Simplifier les causes, ct générali- 
ser les effets, doit être le but du physicien; et 
c'est nussi tout ce que peut le génie, aidé de 
l'expérience et guidé par les observations, BUFF. 
Min. t. 1x, p. 404, Ces mêmes ouvriers qui, dans 
un voyage qu'il avait fait à Lyon, le poursuivi 
rent a coups de pierres, parce qu'ils avaient our 
dire qu'il cherchait à simplifier les métiers, cox- 
noncer, Vauranson. Simplifiez la marche de voire 
administration, en mettant de la justice et de 
l'exactitude dana vos payements, BAYNAL, Mist. 
phil, xm, 8. Si l'on est quelquefois égaré en vou- 
int simplifier les éléments d'une science, c'est 
qu'on a établi des systèmes, avant d'avoir rassem- 
Hlé un assez grand nombre de faits, FRESNEL, fn- 
stit. Mém. scienc. 4824 ot 6422, LV, p. Siu, || Sim- 
plifer un bénéfice, faire d'un bénélice à charge 
d'imes ou qui demande résidence, un bénéfice 
simple. [12*Se simplifier, v. réf. Devenir plus sim- 
ple, Quand on observe la chaine de tous es gen- 
tes d'animaux depuis les quadrupèdes jusqu'aux 
polypes, on voit l'organisation se simplifier, Cox- 
DORCET, Linné. 

— ÉTYM. Simple, et le lat. facere, faire. 
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+ SIMPLISME (sin-pli-sm}, # m, Dans l'école 
ag vice de raisonnement d'un esprit sim- 
piiste, 

À SLMPLISTE (sin-pli-st}, adj. Dans le langa, 
de l'école sociétaire, se dit Ph qui ne es S 
dèrent qu'une soule face de l'objet, et qui raison- 
nent on conséquence. || Substantivement. Un sim- 
liste, ||Ce mot a passé du langage fouriériste 
dans le langage ordinaire. 

— ETYM. Simple, Dans le xvı* sièele, simpliste 
ou simpliciste signiGait herboriste, 

SIMULACRE (si-mu-la-kr'; au xvi’ siècle, l'e 
était long : simulere, d'après Chifflet, Gramm, 
p: 483), £. m. |] 4° Image, représentation d'une di- 
vinité palenne. Je défendis qu'il y eût dans les 
templesaucun simulacre, parce que la divinité qui 
anime la nature ne peut être représentée, VOLT. 
Dict. phil. Religion. Déjà est né le nouveau Cyrus 
qui brisera les derniers simulacres des esprits des 
ténèbres, et mettra Le trine des Césars à l'ombre 
des saints tabernacles, CiatTeausn, Nart. m. Les 
Grocs n'eurent d'abord que des pierres ou des 
morceaux de bois pour simulacres de leurs dieux, 
LÉVESQUE, Instit, seienc, mor, et pol, t. m, p. 42. 
{12° Spectre, fantôme; en ce sens il se joint le 
plus ordinairement à l'épithète vain. De vains si- 
mulacres, || 8° Fig. Image, représentation, J'ac- 
corderai, si l'on veut, au divin Platon, au presque 
divin Malebranche (car Platon l'eût regardé comme 
son simulacro en philosophie)... nuer. Hist. anim. 
ch. v. Peuple entier [le peuple indien avec ses 
trois castes], qui présenté à la divinité Le simu- 
lacre humain de <a triple unité, pgrav. Paris, 
1v, 3, || Plus particulièrement, vaine apparence, 
vaine image de quelque chose, Quoi) tu te inisses 
aller au murmure, à vertu eontrefaite et décon- 
certée?... va, tu n'étais qu'un vain simulacre de 
la piété chrétienne, poss, Panég, St André, 3. 
C'est ainsi que les brigands mêmes, qui sont les 
ennemis de la vertu dars la grande société, en 
adorent le simulacro dans leurs cavernes, 3, 3. 
nous. Éconam. polit. Un simulacre de liberté fait 
endurer plus patiemment la servitude, D. Lett, de 
la Mont. 7.|14 Action de feindre l'exécution de 
quelque chose. Le simulacre d'un combat naval. 
Un simulacre de débarquement. . 

— HIST. xn* s. Et tut fst depescier a esmier cel 
vilain simulacre; kar ço ert [était} ydle [idole] de 
pecchié e de lecherie, Rois, p.302. || xvi" s, Simula- 
cres divins, flammes saintes et laires, Qui luisez 
dans le ciel... DESPORTES, Cidonice, xxxi. Je ne 
suys pas ja secte de Pythagoras, que les bommes 
prennent une ame nouvelle quand its approchent 
des simulaeres des dieux pour recueillie leurs ora- 
cles, MONT. mt, 267, 

— ÉTYM. Provenç. simulacra, féminin; catal. 
simulacre; espagn. et ital. simulacro; du lat. si- 
mulacrum, qui vient du radical simula, thème du 
dénominatif simulare (voy. SINULER)}, avec le suf- 
fixe crò, de creare; sanser. bri, faire. 

+ SIMULATEUR, TRICE {si-mu-la-teur, tri-s'), 
s. m. et f. Personne qui sait simuler, || Particuliè- 
rement, éelui qui simule une maladie, il y a pour 
chaque forme d'aliénation mentale un ordre par- 
ticulier dans la succession des symptômes, que le 
simulateur ignore, et dont l'absence ne saurait 
tromper le médecin aliéniste, Gas. med, de Paris, 
a'r juill. 4804, p. 398. 

— MIST. xvi” s. Simulateur, COTGNAVE, 

— ET. lal. simulatore; du lat. simulatoren, 
de simulare {voy. SIMULEN). 

SIMULATION (simu-ls-sion; en vers, de cinq 
syllahe+}, s. f. Terme de jurisprudence, Action de 
simuler. Iya bien de la simulation dans ce con- 
trat. {| Il se dit aussi dans fe langage ordinaire. La 
simulation d'une maladie, Qu'en politique la dis- 
sinulation est permise, mais non pas simula- 
tion, MARMONTEL, Æup. t, X, p. 434, 

— Hist. xt s. Se il estdeceu par la simulacion 
et par la fittion do l'autre, adonques est-ce chose 
juste que il accuso celui qui l'a deceu, oresug, 
Eth. 264, | xve s, Luy sembloit encores’ qu'il use- 
roit desdictes simulations, comine il avoit acous- 
tumé, COMM. I7, Ġ. f| xvr" s. Si no fut point une 
simulation, ANYOT, Lys. 54, 

— ETYM. Provenç. et c<pagn, simulacion; ital, 
simulazione; du lat, simulationem, de simulare, 
simuler. 

SIMULÉ, ÉE (si-mu-lé, lée), part, passé de si- 
muler, [[4* Qu'on a fait paraitre comme réel, qoi- 

ue ne l'étant pas. Cette résistance du parlement 
a Bordeaux a été traitée de simulée par presque 
tout le monde; mais elle m'a été confirmée puur 
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véritable et pour très-sincère par M. de Bouillon, 
nétt, Mém. t n, liv, m p. 164, dans POUGENS, 
Tant de contrats simulés qui se font tous les jours 
au mépris des lois divines et humaines, BOURDAL. 
Serm. 22° dim, aprés La Pentecôte, Domin, t. 17, 
p. 330. I se fit une paix simulée entre Le roi et le 
prélat; Becquet revint done en Angleterre... VOLT. 
Hæurs, 80. |] Maladies simulées, maladies dont on 
détermine en soi les symptômes par des moyens 
artificiels et qu'on parait avoir, afin de s'exempter 
ainsi de remplir des devoirs imposés par la société 
ou par les lois, || 3* Qui veut paraître md, rh n'est 
pas. Moins simulés dans nos refus, Nous ignorions 
l'indigne abus De colorer par des souplessos Une 
amitié qu'on ne sent plus, venms, Epi. n, Mœurs. 

SIMULER (si-mu-lé), p. a.||4* Terme de juris- 
prudence. Faire paraltre comme réel ce qui ne 
l'est point, Simuler une donation, une vente, 
|| 2° Ilse dit aussi dans Le langageurdinaire. Simu- 
ler un combat, une altaque. Simuler une récon- 
ciliation. Il ([lusie-Lipse] simula une maladie, 
pipen., Opin- des anc. plu. Stvicisme. 

— REM. Dans le Dictionnaire de l'Académie, 
jusqu'à l'édition de 1845, simuler n'était donné que 
comme terme de jurisprudence; seul le participe 
avait un emploi général; cost à cola què sè rap. 
porte La remarque de Marmontel :« Pourquoi du 
vérbe simuler n'avons-nous que le participe, et ne 
disons-nous pas, comme les Latins, simuler et dissi- 
muler ?... Feindreexprimeraitles mensonges de l'i- 
maginalion, simuler exprimerait les mensonges 
du sentiment ou do la pensée, » Euv. b x, p. tH. 

— SYN, 1. SIMULER, FELNDRE. Feindre est un peu 
moins précis que simuler. Celui qui feint une ma- 
ladie peut simplement se mettre au lit, et faire 
croire qu'il est malade, Celui qui simule une ma- 
ladie, en détermine en soi quelques symptimes, 
13. simuzen, missimuixn. Dissimuler, c'est feindre 
de ne pas avoir ce qu'ona réellement. Simuler, c'est 
feindre d'avoir ce qu'on n'a pas réellement, Simuler 
une maladie, c'est feindre de l'avoir; dissimuler 
une maladie, c'est feindre de ne l'avoir pus, 

— MST. xvit s. Il so rendit difficile à luy ac- 
corder sa requeste, voulant par ce simulé luy en- 
flamber d'avantage le cœur, M. DUDELL, 408, Une 
vertu feincte et simulée, amvot, Aratus, 38. 

== TYM, Provenç. et espagn. simular; ital. 
simulare ; du lat. simulare (voy, SEMBLER). 

SIMULTANE, ÈE (simultané, née), adj. Qui 
se fait, qui a lieu dans le même temps. Alors on 
déméle tous les objets dont on a saisi la forme et la 
situation, et on Les embrasse d'un seul regard; 
l'ordre qui est entre eux dans votre esprit n'est 
donc plus successif, il est simultané, connut. 
Log. 1,2, Une multitude d'idées simultanées ne 
sauralent être distinctes qu'autant que nous nous 
sommes fait une habitude de les observer les unes 
après les autres, ID. tù, 11, 2. || Contraste simultané 
des couleurs, voy. COXTRASTE. |] Se dit d'un mode 
d'enseignement dans lequel le professeur s'adresse 
constamment à ja masse des élèves de La chasse ou 
d'une division de la classo, et Jeur fait faire en 
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fusii parus simultanément, Le culte grec, le culte 
catholique et le culte juif existent simultanément 
et paisiblement dans la ville d'Ancône, srAEL, Co- 
rinne, 1, 4. 

— ÉTYM. Simultené, et le suffixe ment, 

t SINAPINE (3i-na-pi-n'), 4. f. Terme de chimie. 
Base non sulfurée qui est à l'état de sulfocyanhy- 
drate dans la moutarde blanche, 

— ÉTYM. Livar:, moutarde. 

+ SINAPIQUE (si-na-pi-k'}, adj. Qui concerne la 
moutarde et ses produits, la sinapine et ses com- 
posés. || Acide sinapique, acide qui est le produit 
du dédoublement de la sinapine. 

SINAPISÉ, ÉE {si-na-pi-zé, zée), part, passé de 
sinapiser. Cataplasme sinapisé. 

— REM. Le Dictionnaire de l’Académie n'a pas 
le verbe sinapiser, et n'a sinnpisé que cumme ad- 
jeeuir. 

+ SINAPISER {si-na-pi-z£), v. a. Terme de mé 
decine, Il se dit des médicaments où l'on met de 
la farine de graine de moutarde pour les rendre 
plus actifs, Il faudra sinapiser le pédiluve, 

— HIST. Xvi" $... Puis on le sinapise, c'est à 
dire saupoudre d'une poudre subtile faite de 
choses astringentes, PARÉ, xvii, D, 

— ETYM, Lat, sinapisare, de quwarieuv, qui vient 
de civam, moutarde, 

t SINAPISINE (sinæpizin}, s, f. Terme de 
chimie, Matière blanche sulfurée, éristallisable en 
aiguilles, extraite do la semence de moutarde 
blanche. 

SINAPISME (sina-pi-am'), s. m. Terme de mé- 
docine, Cataplasme dont la moutarde fait la base, 
èt qu'on applique pour déterminer la rubéfaction 
de La partie, et produire une excitation générale 
ou une révulsion. 

= HIST. avis, Les sinapismes, vesiculures et 
Lauteres, PASÉ, XX, D. 

— ÉTYM. Lat.sinapésmus, desinapisare, sinapiser. 

È SINAPOLINE {si-na-poin'l, s. f. Terme de 
chimie, Base cristallisée obtenue par l'action de 
l'oxyde de plomb hydraté humide sur l'essence de 
moutarde. 

SINCÈRE (sin-3ò- r'}, adj. || 1° Qui exprime avec 
vérité ce qu'il sent, ce qu'il pense. Je veux qu'on 
soit sincère, et qu'en homme d'honneur On ne 
làche aucun mot qui ne parte du cœur, Not, Mis. 
1, 1. La fortune, trompeuse entre toute autre chose, 
est du moins sincère en ceci, qu'elle ne nous cache 
pas ses tromperies, moss, Sermons, Ambition, 2, 
Tout éloge impasteur blessa une âme sincère, BOIL. 
Epit. rx, Et je l'ai vue aussi cette cour peu sin- 
cèrt... Des crimes de Néron approuver les hor- 
reurs, RAC. Bérén. 11, 2%. De ce qu'ont vu tes yeux 
parle en témoin sincère, mm. Baj. 1, 1, Plus ar- 
dent qu'éclairé dans mes recherches, mais ain- 
cère en tout, même contre moi, 3. J. HOUSS. Lett, à 
l'archen, de Paris. || Fig. Vousdevez faire des excuses 
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la suite si glorieusement répurées, goss. Louis de 
Bourbon. I jugera chaque homme selon la loi 
qr au sincèrement admise, oiben. Relig. 

— ETYM. Sincdre, et le suffixe ment. 

SINCÉRITÉ (sin-sé-rité}, s. f.|]i* Qualité de 
l'homme sincère. La sincérité est une ouverture de 
cœur qui hous montretels que nous sommes ; c'est 
unamour deta vérité, une répugnance à se dégui- 
ser, un désir de se dédommager de ses défauts et 
de Les diminuer méme par le mérite de Les avouer, 
LA BOCHEFOUC. Mél, dit. p. 413, Je trouve cet en- 
droit un des plus touchants de la doctrine chré- 
tienne, parce que le Fils de Dieu y établit la plus 
aimable de toutes lès vertus, qui est la sincérité, 
noss, Medit. sur les vang. Sermon sur la mon- 
tagne, 46° jour, M. de Montausier, montrant les 
vertus de l'ancienne Rome aux prélats de la nou- 
velle, fit admirer à cette nation une judicieuse 
sincérité qui valait mieux que ses subtilités et ses 
adresses, FLÉCH. Due de Mont. Je sais que, du 
mensonge implacable ennemie, Josabet livrerait 
méme sa propre vie, S'il. fallait que sa vie à sa 
sa sincérité Coûtät Le moindre mot contre la vé- 
rité, nac. Athal, in, 4./|La treille de sincérité, 
vigne imaginaire dont le vin faisait involontaire- 
ment parier avec sincérité ceux qui en buvaient. 
(LU se dit aussi des choses, La modestie du visage 
de Marie-Thérèse répondait de la sincérité et de la 
bonté de son cœur, FLÉCH. Mar.-Thér, Dans ses vers 
pleins de sincérité, pon- Ep. 1. || 3° Aupl, Actes, pa- 
roles de sincérité. Les flatteurs plaisent au commen 
coment ; mais ils dégodtent quand ils flattent tou- 
jours, et qu'ils ne mélent Paa leurs louanges de 
quelques sincérités moins favorables, nussy, dans 
sév. t v, p. 427, éd, RÉGNIES. Voici la suite de 
mes sincérilés….. il y a quatre jours qu'il prit une 
fantaisie à ma jambe de s'enller….. sév. 46 avr. 
1655, Tous ceux de l'Académie qui pouvaient se 
plaindre de quelques-unes de ces sincérités dont 
nous avons parlé, allèront le voir pour... FONTEN. 
Néry. || 3° Terme de diplomatique, Authenti- 
cité. 
es ETYM. Lat. sinceritalem, de sincerus, sim 

re, 

SINCIPITAL, ALE (sin-si-pi-tal, ta-l'), adj. Terme 
d'anatomie. Qui a rapport au sinciput, Les os sin- 
cipilaux. 

SINCIPUT (siu-si-put”}, s. m. Terme d'anatomie. 
Le sommet de la tête, J'ai frotté, J'ai gratté Occi- 
put, Sinciput, Ma foi rien Ne vient bien, CIHAULIEU, 

éponse à Nevers, oct. 1703. ` 

— FTYM, Lat, sinciput, de semi, demi, et caput, 
téte, d'après les étymologistes latins. 

SINDON (sin-don), s. m., || i* Lo linceul dans le- 

Í quel Jésus-Christ fut enseveli; on le distingue du 
| suaire, qui n'était qu'un mouchoir dont son visage 
était cuuvert. || 3° Terme de chirurgie. Petit 


au temps.. jamais il n'en fut un plus parfait, plus s0- | morceau de toile ou petit plumasseau arrondi, 


lide, plus sincère; car les brouillards du matin no | soutenu par un fil attaché à sa 


partie moyenne, 


nous ont pas même laissés dans l'incertitude, sév. qu’on introduit dans louverture faite au crâne 


20 sept, 4647. [| 2° 11 se dit aussi des choses. Sinon, 


même temps les mêmes exercices. || Terme de {je croirai que cette réconciliation si précipitée qui 


grammaire, Passé simultané, se dit quelquefois 
pour imparfait. 

— REN. 4. L'Académie dit que plusieurs écri- 
vent encore sunullanée au masculin, C'est une 
ancienne orthographe qui n'a plus de raison d'être 
depuis qu'on écrit par é les finales dérivées du 
latin eus, || 4. Simultané (sous la forme de simulta» 
née, au masculin) n'est dans le Dictionnaire de 
l'Académie que depuis l'édition de 1762, 

— ETYM. Sunultaneus n'est pas dans Je Latin; il 
est dans de bas-latin, mois signifiant simulé. Ce 
n'est done pas l'origine de notre mot, Toutefois 
lu bas-latin æ aussi sinuliim, au sens de en méme 
temps, lequel est dérivé du latin simui, on même 
temps. Cest de ce simulim qu'aura été formó si- 
mullané. 

SIMULTANÉITÉ (si-mul-tané-i-té), # f. Terme 
didactique, Existence de deux ou plusieurs choses 
dans le méme temps. Des mots, des images, 
des mouvements qui ne sauraient étre prononcés 
ou excités à la fois, mais qui peuvent se succi 
der dans l'ime avec une rapidité équivalente à la 
smultandté, moxver, Ess, peychol.a8, Je faisais ce 
que je vous ai pros, lorsqu'il m'est survenu 
une affaire, qui aun rapport de simultané avec 
uno poque sensiblement antérieure, CONILL. 
Gramm., il, 27, 

= ETF. Sinnltand. 

SIMULTANÉMENT ’si multa-né-man), adeo. En 
même temp, au même insint, Deux coups de 


fut faite si peu de temps devant mon départ, fut 
fausse, el qu'il n'y à eu rien de sincère en vous que 
votre froideur et votre imdiférence, voir, Lett, 19. 
On ressentait dans ses paroles un regret sincère 
d'avoir été poussé si loin [jusqu'à La révolte] par 
ses malheurs, soss, Louis de Bourbon, Un discours 
trop sincère aisément nous oulrage, DOL. Sat. vi. 
Croiront-ils mes périls et vos larmes sincères? 
sac. Baj. u, 4, Aux yeux des hommes, les actions 
sont toujours plus sincères que les motifs; et if leur 
est plus facile de croire que l'action de dire des in- 
jures atroces est un mal, que de se persuader que 
Le motif qui les a fait dire est un lien, MuntTEsQ. 
Esp. défense, 3° part, Il y a peu de passions con- 
stantes; il y en a beaucoup de sincères, VAUVEN, 
Ref. et mar. 40, || 3* Termo de diplomatique. Au- 
thentique. Actes, diphiines sincères. 

= HIST. Xvi s. Homme net ct sincere sans auct- 
ne passion, AMYOT, Comm, dise, de flatt, de Cami, 87. 

— ETYM. Lat, sincerus, de sine, sans, èl cera, 
cire, d'après les ċtymologistes latins. Mais les čty- 
mologisles modernes n'admettent oclte opi- 
nion, disant que sine est twop récent en latin 
pour une telle composition, que l'équivalent ar- 
chaique de sine est se, ot qu'il faut voir dans sin 
le représentant de sim, dans sim, sanse, sama, 
et ians eerus le h. allem, sbiri, pur: sincerus 
voudrait diro tout pur, 


avec le trépan. 

— MIST, Ai s Aportez moi trois sydoines de 
soye, et cnvelopez d'iceulx le corps de Adam, Dù 
CANOE, sindon. 

— ETYM. Eww, toile fine de lin, probable- 
ment de ous, Ìvūò;, indien; du moins voyez 
Les Hésycluius ouvéous yarüvas, expliqué par gt- 
SINÊCURE (siné-ku-r7}, s. f- Place rétribuée qui 

n'ublige à aucun travail, à aucune fonction, Sir 
Jotn Bickerstaff ne fut pas au parlement que le 
voilà qui tempête contre la corruption, les siné- 
cures... Pa Le COUR, Pamphf, des pamphl, Nal- 
heureusement je wai pas l'amour des siuéeures..… 
LÉRANG. Préf. 4833. 

— ETYM, Mot anglais qui vient du latin sine, 
sans, ot cura, soin, travail. 

À SINÉCURISME (si-né-ku-ri-sm'), s. m. Abus de 
ceux qui veulent maintenir ou multiplier les siné- 
cures; qui prennent les sinécuristes pour appuis 
de l'administration. 

— TYN. Angl. sinccurism, 
À SINÉCURISTE {si-né-ku-rist}, s, m, Celui qui 

[jouit d'une sinécure, de plusieurs sinécares; il ne 

so dit que par dénigrement. Il ne faut pas con- 
fondre les roiraités avec les sinécuristes; les re 
traités sont ceux qui ne travaillent plus; les si- 
nécuristes, ceux qui n'ont jamais travaillé, PONT- 
MARTIN, les Jeudis de Mme Charbonneau, & 44. 

t SINE QUA NON (si-nû-kous-non'}, s. mm, La 


SINCÈREMENT (sin-sè-re-man), adr. Aveo sin- [condition indispensable, sans laquelle on ne peut 
rité, Des fautes si sincèrement seulivs et dans | rien. || Adjectivement, Condition sine qua non. 
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— ÉTYM, Lat. res (sous-entendu), chose, sine, 
sans, qua, laquelle, non, non, 

+ SINÈGRE (si-ni-gr'),s. m, Un des noms vul- 
gaires du fenu grec, 

SINGE (sin-j'}, s. m. |l 1° Nom vulgaire de toul 
mammifère faisant partie de la famille des singes, 
dans l'ordre des quadrumanes; animal qui dans sa 
conformation ressemble le plus à Fhomme et qui 
est très-imitateur. Ennuyé de la plume, il la quitta 
soudain, Et fit danser un singe au faubourg Saint- 
Germain, conn. Fins, com, 1, 3, Le lion, pour 
hien gouverner, Voulaut apprendre la morale, Se 
fit un beau jour amener Le singe, maltre ès arts 
chez La gent animale, La Font. Fabl. xi, b, D'un 
joli singe et d'un beau perroquet, on n'en fait 
qu'un sot homme, FÉN. t xix, p. 66, Un auteur va 
mettre au grand jour L'utile et Ja profonde histoire 
Des singes qui sont à Ja fuire, El de ceux qui vont 
À Ja cour, VOLT. Leht. au roi de Pr. 4%" fév. 4773, 
J'appelle singe un animal sans queue, dont la face 
est aplatie, dont les dents, les mains, les doigts et 
les ongles ressemblent à ceux de l'homme, et qui, 
comme lui, marche debout sur ses deux pieds, 
ever. Quadrup, t. vu, p.31 y a une espèce 
d'huitres qu'on appelle tacloro, qui pèsent plu- 
sieurs livres et qui sont souvent ouvertes sur le 
rivage; or, le singe craignant que, quand il veut 
les manger, elles ne lui attrapent la patte en se 
refermant, il jette une pierre dans la coquille qui 
l'empêche de se refermer; et ensuite il mange 
l'huitre sans crainte, 10. Quadrup. t. vit, p. #2. 
Les singes sont tout au plus des gens à talent que 
nous prenons pour des gens d'esprit, m. Nat. des 
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blennie baveuse, || Proverbe, C'est comme be singe 
de Nicolet, se disait d'une chose curieuse, vers la- 

uelle se porte la foule {Nicolet était le directeur 

o la comédie italienne], pactats, Mém, secr. 23 
fév. 1787, 

= HIST, XN" s. Singes est une beste qui volen- 
tiers contrefait ce que elle voit faire as homes, 
BRUN, LATINI, Trésor, p. 250, Et sachiez que sin- 
gesce pòrte deus filz, 1p. dh, Li singes au marchant 
doit qire deniers, se il pour vendre lè porte; 
et se li singes est au joueur, jouer en doit devant 
le peagier, et pour son jeu doit estre quites, Livs 
des mest. 287. || xv“ s. Voyez les; ils sont plus re- 
barbaratifs que singes qui mangent poires, et en- 
fans les leur veulent tollir, FROS. nt, p. 127, 
dans LACURNE. En ce temps les hommes se prin- 
drent à vestir plus court qu'ils n'eurent onques 
fait, tellement que l'en voit La façon de leurs culs 
et de leurs genitoires, ainsy comme l'en souloit 
vestir singnes; qui estoit chose très-malhonneste 
et impudique, MONSTREL- t, mi, 1467, p. 120, dans 
LACURNE, Toujours vieux synge est desplaisant, 
viLOY, Ballade en vieux langage, La plus sage 
femme du monde, au regard du sens, en à autant 
comme j'ay d'or en l'œil, ou comme un singe a de 
queue, Les 46 joyes du mariage, p. 162, dans La~ 
CURNE. || xv* s. Contournant la teste comme ung 
singe qui avalle pillules, naa. Pant. 1v, 2. Frere 
Jean achapta deux rares et prelicur tableaux, et 
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J. J, Rousseau}, grimy, Corresp. 2* part. L 1, p. 468. 
La plupart de nos ies du jour, légères ou non 
légères, sont remplies de ces plates singeries d'un 
excellentoriginal, LAHARPE, Correspond. 1.11, p. 181. 
11 4* Manières hypocrites, Celui-ci [le P. Tellier] avait 
fait toutes les mines, pour ne pas dire les singeries 
d'un homme qui redoutait cette place [confesseur 
du roi],s7-sem. 247, 180. Les enfants ont une - 
cité singulière pour déméler, À travers toutes fes 
singeries de la décence, les mauvaises mœurs qu'elle 
couvre, J. 3. Koss. Ém, 1v. Une longue et habi- 
tuelle singerie de bravoure lai avait imposé, DIDER. 
le Neveu de Rameau, Va, dans le siècle du bon ton 
Les murs sont une sngerie, bohAT, cité dans 
LAHARPE , Correspond. t. ut, p. 47. || 5° Réunion de 
singes. Le vaisseau heurte un roc et so brise à 
leurs yeux, Et la mer abima toute la singerie, La 
MOTTE, Fabl. 1,6, || Ménagerie de singes, L'amé- 
nagement de la singerte du jardin d'acclimatation, 
Journ. offic. 17 nov. IRAP, p. 4476, 3* col. || 6° Ta- 
beau, estampe représentant des singes en cos- 
tume d'homme et dans différentes actions de Ja 
vie humaine, La singerio de Teniers, 

— MIST. xv* s. Puis leur bailla ung petit sin- 
geot pour leur esbanoyer ; si ne pourriez croire 
les joyeuses cingeries qui furent entre les enfants 
et le cynge, Perceforesi, t. vi, f 100, Dames de 
pensée amoureuse Font faire mille singeries, 
Aux maris chers marmiteuse, Aux fringanis mille 


les paya en monnoye de cinge, 19, db. tv, 2. 1l di-! fringueries, coquicze, Blason der armes ef des 
sovt la patenostre du cinge, m. Garg. 1,41, Onques | dames. || xvit s. Et aultres pareilles singeries 


vieil singe ne feit belle moue, m. m, Prologue. 
Come il [le diable] ha acoustumé de se monstrer 


[tours de force] de quoy il vivoit, mort. 1, 368. 
Je ne m'estonne plus de ceulx que les singeries 


anim. || Singes anthropomorphes, singes ayant la | toujours le singe de Dieu, ot jouer en toutte his-| d'Apollonius et de Mahumet embufferent [sédui- 


forme humaine, le gorille, l'orang-outang. || Les | 
faux singes, pom donné quelquefois aux lémuriens, | 
qui forment la famille inférieure des singes. |} Par 
exagéralion, T ressemble à un singe, il est laid 
comme un singe, ila le visage d'un singe, dl est 
extrêmement laid. || Malin, malicieux cumme un 
singe, très-malin, Malicieux comme un vieux 
singe, el envieux comme un chien, scana. Rom. 
com. 1, $. Un certain niais qui a l'air plat et bôte, 
mais qui a de l'espritcomme un démon, et qui est 
plus malin qu'un vieux singe, DIDEROT, le Neveu 
de Rameau. || Adroit comme un singe, très-adruit, 
Il est adroit comme un singe au Moins, DANCOURT, 
la Désolat. des joueuses, sc. b. || 1 est fourni d'ar- 
gent comme un singe de queue, il n'en a point | 
du tout, par allusion aux singes sans queue, {| Diro | 
la patendire du singe, faire craquer les dents les | 
unes contre Les autres, [| Je suis un trop vieux singe | 
pour qu'on m'apprenns ét que c'est Que grimace, 
c'estè-dire j'ai trop d'expérience pour ne pas re- 
connaître ce qui est grimace, démonstration, sots- 
entendu. || Monnaie de singe, grimaces. || Payer 
en monnaie de singe, se moquer de celui à qui 
l'on doit, au lieu de le satisfaire, le leurrer de 
belles paroles et de fausses promesses; locution 
qui vient de ce que Les montreurs de singe, au lieu 
de payer le péage, faisaient gambader leur singe 
devant le péager (voy. l'historique), || 2° Fig, Ise dit 
d'une personne à qui on attribue l'apparence, le ca- 
ractère du singe. Si tu savais l'indignité que ce vieux 
singe de Farfadel vient de me faire, DANCOURT, 
Poire de St-Germain, 40, 20, Un petit singe à free 
de Thersite, Au sourcil noir, à l'œil noir, au teint 
ris, Bel esprit faux qui hait les bons esprits, VOLT. 
pit. #2, Une converse, infante dousirière, Singe 
voilé, squelette octogénaire, GRESSET, Ver-vert, 1v. 
113° Fig. Celui qui con‘refait, qui imite. Les plus 
excellentes choses sont sujelles à étre eopiées par 
de mauvais singes, Mol. Préc. Préf. Ecolier ou 
plutôt singe de Bourduloue, noix, Sat. x. Amant 
de la faveur et singe de son roi, Du courlisan léger 
imitateur fidèle, Le Français à la cour va chercher 
son modèle, REnxis, Relig. vengée, 1x, Rémond de 
St-Mard, auteur de quelques ouvrages assez mé- 
diocres, où il n'a été que le singe de Fontenelle, se 
déchainait contra son modèle avec une espèce d'a 
charnement, DALEND, Ñi. Despréaur, hote 32. 
Messieurs, l'homme fut en tout temps Le singe des 
oran, tangs, pno., Or. ouf, || Adjectivement 
dans le même sens, [Les courtisans] Peuple camié- 
léon, peuple singe du maitre, La PONT. Fabl. wnr, 
44. || ét Nom donné par plaisanterie dans les ate- 
liersaux compositeurs typographes. || 6° Instrument 
très-simyle, servant à copier mécaniquement des 
dessins, des estampes, sans connaissance du dessin, 
fondé sur les propriétés des triangles semiiables, et 
a'on a perfectionné en l'appelant un pantographe. 
Île Terme de marine. Nom donné à un treuil hori- 
zontal monté sur deux éhevalets. |!6° Singe de mer, 


toire double rolle, Boxivann, Source de l'idoldtrie, 
pP 6. Ressemblans au singe qui tire les chastaignes 
dessous la braise avec la patte du levrier endornmy 
au fouver, Contes d'Eutrapel, p. 400, dans ta- 
cuase. Espagnols, qui sont soulbgconnoux comme 
singes de cour parmy les pages, stat, Capit. estr. 
Li, p. 25, dans LACUHNE. 

— ÉTYM. Berry, chinge; provenç, simi, esthimi; 
espagn. simio; du lat, simius, singe, qui vient de 
imus, camus ; grec, cipóg. 

SINGÉ, ÉE (sin-jé, jée), part, passé de singer. 
Des manières de grand seigneur singées par un 
malâtru, 

SINGER {sin-jê. Le g prend un e devant aeto: 
singeant, singeuns), £, a. Imiter, contrefaire, avec 
l'infériorité qu'a le singe en contrefaisant l'homme. 
Des travers étrangers [el] fait nos amusements, 
Singe les lords anglais, les barons allemands, pE- 
LILLE, Convers. 1. Ces passions qui... singeaient l'a- 
mour des grands principes, dans la vue de capter 
la confiance du peuple, mahzur, Pieces, 1, 447. 

— ETYM. Singe. 

E SINGERESSE (sin-jo-rè-+), adj. f. Qui singe, 
qui imite. Je craignis de lui voir cette politesse 
maniérée, ces façons singeresses qu'on ne mangue 
jamais de contracter à Paris, s. 3. nouss, Hel. 
tv, D, La préface singrresse qu'ils ont mise àla 


téte du livre, tb. 3* dial. Les Italiens modernes: 


sont moins graves : leur imagination singeresse 
et imitative, pour me servir de l'expression de 
Montaigne, & voulu essayer de lout, MARMONTEL, 
Œuvr. 1 VU, p 48, 

— HIST. xvr s, J'ai une condition singerésse ct 
ituilateice, MONT. IL, 356, 

— ÈTYM, Singer, 

SINGERIE {simje-rie), s. f. I| 1° Grimnces, gestes, 
tours de malice. Chague jour nòus apercevons Qué 
tout est plein de singerie; Et les singes et les 
guenons Font une grande confrérie, le Ballet des 
rues, 1047, dans Rev. de Pinstr, publ. 22 fevr, 166, 
il ft autour force grimaceries, Tours de sou- 
plesso et mille singeries, La Font, Fabl. vi, 6. 
Après avoir passé plus d'une grosse demi-heure à 


se divertir de leur inquiétude, et à faire millo: 


petites singeries qu'elle voyait bien ne pouvoir 
être plus mal placées, HAMILE, Gramm. 4. || 4 Aga- 
cernes, minauderies. Et l'on fait mille polites sin- 
geries aux personnes, quand on les aime du bon du 
cœur, Mol. D. Juan, 1, 4. Si j'étais maitre à danser, 
je ne ferais pas toutes les singerics de Marcel, 
2. 3. nouss, Ém, m. En donnant au bailli tantôt un 
coup de pied, tantôt un coup de bälun, et par 
d'autres singeries très-agréables, LABARPE, Cours 
de dite, t av, p. 408, 118* Imitation gauche où ri- 
dicule. La fricussée d'anges de Fragonard est une 
singerio de Boucher, mosh, Salon de 4767, Euv. 
h xv, p. 24, dans rotGexs, Malheureusement, je 
remarque dans son style une singer continuelle 
de ces trois plumes célèbres [Vollaire, Diderot et 


; sirent], tn. 1v, 464. 

— ETYM. Singer; wallon, sigreie; on a dit sin- 
goiement, au xi” siècle, dans le même sens (or 
CANGE, simiatieus). 

t SINGEUR (sin-jeur), s. m, Celui qui singe, qui 
imite ridieulement. 11 exhale sans ménagement 
son mépris pour les vils singeurs do la magistra- 
ture, qui, après avoir dépouillé leurs conciloyens, 
Gsaient les juger sans savoir les lois, MIRABEAU, 
dans LaVEAUX. 

— ÉTYM. Singer. On trouve singeur au xvi" 
siècle ; mais il veut dire marchand de singes. 

+ SINGLETON {sin-gle-ton), s, m. Se dit, au 
boston et au whist, d'une seule carte d'une cer- 
Wine couleur qu'on a dans son jeu. Avoir un sin- 
glelon, Jouer le singleton, 

== ÉTYM. Dérivé de l'anglais single, unique. 

+ SINGLIOTS (sin-gli-o}, s. m. pl Se dit des 

| foyers de l'ellipse tracée avec une corde et qu'on 
appelle le trait ou l'ovale du jardinier. 

—ETYM. Dérivé de singler ou mieux cingler 
(voy, CINGLER 2). 

SINGULARISÉ, ÉE (sin-gu-la-ri-zé, zéc), part, 

| passé de singulariser. Singularisé par la manière 
de se vêtir, 

SINGULARISER (sin-gu-la-ri-zé}, v. a. || {° Rendre 
| singulier, extraordinaire. Prends un parti solide, 
et fais choix d'un état Qu'ainsi que le talent le 
bon sens autorise, Qui te distingue ct non qui te 
singularise, PrnoN, Métrom. it, 7, || 4° Se singula- 
tiser, v. réfl. So distinguer, se faire remarquer par 
quelque chose d'extraordinaire, et ordinairement 
par quelque chose qui n'a rien de louable, L'or- 
gueil cherche toujours à se singulariser ; la véri- 
table humilité aime les voies communes, Mass, 
Canfér. Zéle contre les scandales, La manie de se 
singulariser dénature les meilleurs esprits, parce 
que plus on s'écarte de la simplicité, plus on s'é- 
carte du vrai, CONDIL. Lang, caler, 48 Je déteste Le 
rouge; on prétend que je pourrais m'en passer; 
mais je crains tant de me singulariser! GENLIS, 
Thédt. d'éduc. La Bonne mére, 1, 3, 

— ÉTYM. Lat. singularisaius (QUICWERAT, Ad- 
denda), de singularis, singulier, 

SINGULARITÉ (sin-gu-la-ri-té}, s. f. 114 Qualité 
de ce qui appartient à un seul individu, Hs ne se ren- 
dentni à la raison évidente, ni à la coutume établie, 
ni à l'usage reçu; ils opposent la singularité de 
leur opinion au consentement des peuples et à Ja 
foule des exemples, arz. De la cour, &* dise. 11 
ne leur restait [aux pélagiens] que la malheureuse 
consolation de se dire eux-mêmes ce petit nombre 
de sages qu'il fallait croire plutôt que la multi- 
tude…. co qui était, même on se vantant, un aveu 
formel de Ja singularité, et, par conséquent, de la 
nouveauté de leur doctrine, boss. 4* arert, 34, 
Jo ne crois pasqu'il y ait parmi eux [les protestants 
aucun homme de bon sens qui se voyant tout seul 
d'un sentiment, pour évident qu'il lui semblât, 
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n'eùt horreur de sa si 
doctr. cath. 19, || 2° Ce 


cheurs qui vous ressemblent; que vous vous con- 
vertissiez, c'est une singularité qui a peu d'exem- 
ples, mass. Carme, Fausse conf. Vous l'avez ad- 
miré comme un des premiers hommes de san siècle 

r la guerre... comme un des plus éclairés par 

singularité des connaissances, et la supériorité 
des lumières, m. Or. fun. Conti. La quantité des 
connaissances, la singularité des faits, la nou- 
veauté même des découvertes, ne sont pas de sûrs 
paranta de l'immortalité, nurrox, Disc. de récep- 
tion. |[8* Manière extraordinaire, bizarre, d'agir, 
de penser, de parler, etc, Vous savez que je n'ai 
guère d'inelination à la flatterie; et une des plus 
remarquables singularités qui soient en Monsei- 
gneur est de ne la pouvoir souîrir, vort, Lett, 30, 
On voit qu'il [Wiclef] ressent une horreur secrète 
des blaspbèmes qu'il profère; mais il y est entraîné 
par l'esprit d'orgueil et de singularité auquel il 
s'est livré lui-même, ross. Var, xt, 153. Nulle sin- 
gularité ni naturelle ni affectée : il savait n'être, 
dès qu'il le fallait, qu'un homme du commun, 
ton. Newton. Dans la cinquième lettre sur la 
singularité, il [Sénèque] adresse à Lucilius des 
conseils dont quelques-uns d'entre nous pourraient 
profiter, mper. Claude et Nér. n, &1. La singula- 
rité n'est pas précisément un caractère; c'est une 
i yunit à tout autre ca- 
ractère, puces, Consid. mœurs, 9.|4* Au pi. 
Actes, paroles de singularité, fl y a un peuple, 
dit-il au roi [Aman à Assuérus], dispersé par tout 
votre empire, qui trouble la paix publique par ses 
singularités, Boss. Polit. x, m, 5, Ames pures, 
âmes innocentes, vous ne savez où conduisent de 
présomptueuses et spirituelles singularités, 10. 
Ét. d'orais, x, 3. Vous vous informez... si, pour 
servir Dieu, il est nécessaire d'affecter des singu- 
larités qui vous donnent du ridicule aux yeux 
des autres bommes, wass, Caréme, Roid. de la loi, 
Les singularités de la piété dégénèrent souvent en 
fanatisme, m. Myst, Assomption. 

— Hist, xm" s., La quinte branche qui vient 
d'orgueil, si est singularité, c'est à dire quand la 
personne fait ou dites que nul autre ne saroit [sau- 
rait) dire ou faire,et voult surmonter et estre sin= 
gulier en diset en fais, Ménagier, 1, 3. Et de la 
baselique qui vient dessoubz l'aisselle, sont de- 
partiz deux rains [rameaux], et chascun a sa sin- 
gularité [son usage spécial], LaNFRANG, © $0, versa, 
Ilx s... ny visiter pas une des autres singula- 
ritez et merveilles tant renommées qui sont en 
Egypte, awyvot, Lucull. b. 

— ETYM. Génev. singuliarité: provenç. singula- 
ritat; espagn, singularidad; ital. singularità; du 
lat, singularitatem , de singularis, singulier. 

+ SINGULAXE (sin-gu-la-ks), adj. Terme de mi- 
néralogie. Qui eat à axe principal. Prisme singu- 
laze binaire. || Type terno~singulate, type caracté= 
risé par trois axes égaux, mals tous obliquos les 
uns sur Les autres. 

— ETYM. Lat, singulus, unique, et aris, axe. 

SINGULIER, IÈRE (ain-gu-lié, liò- ; l'r au mas- 
culin ne se lie pas: un sin-gu-lié événement; an 
pluriel, l's se lie : de sin-gu-lié-z événements), adj. 
|| 4" Qui appartient à un seul, individuel. Cette 
fermeté d'âme, à vous si singulière, nor, Femm. 
sav.v, 4, Et ainsi l'ignorance qui rend les actions 
involontaires et excusables est seulement celle qui 
regarde le fait en particulier et ses circonstances 
singulières, Pasc. Pror. iw. Le pape saint Gré- 
goire a donné dès les premiers siècles cet éloge 
singulier À la couronne de France, qu'elle est au- 
tant au-dessus des autres couronnes quo la di- 


simple manière d'étre 


gnité royale surpasse les fortunes particulières, | Lett, 


larité, 10. Erposd de la 

rend unechose singulière. 

Ce monument frappe par sa singularité. En un mot, 
que vous périssiez, c'est le destin ordinaire dos pè- 
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bre qui ne marque qu'une scule personne, qu'une 
seule chose, Le mot ténèbres n'a pas de singulier. 
Quand deux substantifsont une signification fort ap- 
prochante, on emploie volontiers l'adjectif au singu- 
lier : une force et une fermeté admirable, une po- 
litesse et une cordialité affectée, coxpiz, Gramm. t, 
6,114" Qui ne ressemble point aux autres. Ce qui 
nous paraissait terrible et singulier, S'apprivoise 
avec notre vue, Quand ce vient à la continué, La 
Font, Fabl. 1v,40, Dans ses façons d'agir il est 
fort singulier, mou. Mis, rv, 4. Ce caractère singu- 
lier d'une vie simple dans sa sagesse, modeste 
dans son élévation, tranquille dans l'embarras 
et le tumulte des affaires, rLécu. le Tellier. Ceux 
qui ont quelque talent singulier peuvent l'ignorer 
quelque temps, et ils en sont d'ordinaire avertis 
par quelque petit événement, par quelque hasard 
favorable, roNTEx, Truchet. Ce sont là quelques 
faits uniques et singuliers qui sortent de l'ordre 
commun, et qui n'ont jamais de suite, mass. Ca- 
réme, Salut. Les priviléges de votre vertu sont 
bien plus brillants et plus” singuliers que ceux 
de vos litres, iD, Pet.carême, Vic, vert, des grands. 
Artificieux dans ses discours [Abailard], vain de 
mille connaissances singulières, m. Panégyr. saint 
Bernard. !|6° D'une excellence rare, Ledit sieur 
Cassini mérite Ja grèce qu'elle [S. M.] lui veut 
faire en ce rencontre, étant d'une doctrine très- 
singulière, COLBERT, Letires, etc, v, 284. Et je ne 
veux aussi, pour grâce singulière, Que montrer à 
vos yeux mon &me tout entière, MOL, Tert. m, 3. 
Hier j'étais chez des gens de vertu singulière, m. 
Mis, ut, 4. Le crédit de la reine obtint aux catho- 
ver ce bonheur singulier et presque incroyable 
d'être gouvernés successivement par trois nonces 
apostoliques, Boss. Reine d'Angleterre, Pour toute 
ambition, pour vertu singulière, Il excelle à 
conduire un char dans la carrière, Rac. Brit. iv, 4. 
Calvin... écrivant en latin aussi bien qu'on le peut 
faire dans une lngue morte, et en français avec 
une pureté singulière pour son temps, P'ALENB. 
Œuv, t. v, p. 287, [| Il se dit aussi des personnes. 
De chercher surtout ces hommes rares et singu- 
liers dont le commerce supplée quelquefois à plu- 
sieurs années d'observation et de séjour, D'ALEMB, 
El: Montesq. || 6* Qui affecte de se distinguer, 
L'envie d'étre singulière... est. La source de bien 
des vertus, sv. 42 juin 4640, Le jeune Tobie, sans 
craindre de paraître singulier... allait Jui seul au 
temple de Jérusalem, vounnaz. Avent, Hesp. hum. 
184, Les saints ont été, dans tous les siècles, des 
hommes singuliers, Mass, Carême, Élus. Quand on 
veut vivre dans le monde... il ne faut pas y porter 
un esprit farouche, singulier, intraitable, m. Confér. 
Fuite du monde. Malheur à tout mortel, et surtout 
dans notre âge, Qui se fait singulier pour être un 
personnage! vour, Fanité, [|7* 1 se dit de ce qui, 
en bonne ou en mauvaise part, excite l'étonne- 
ment, paraît extraordinaire, Voilà un fait bien sin- 
gulier, une aventure bien singulière, Le propos 
est singulier. Tl est bien singulier que M. Euler, 
comblé de biens par Votre Majesté, lui et sa fa- 
mille, ait obtenu son congé si aisément après 
vingtsix ans de séjour, D'ALEMB, Lett, aw roi de 
Prusse, 28 mai 1706, Rien n'est plus opposé au 
beau naturel que la peine qu'on se donne pour ex- 
primer des choses ordinaires ou communes d'une 
manièra singulière ou pompeuse, nory, Disc, 
de réception. |} Subatantivement. Ce qui est sin- 
gulier. Elle [la duchesse de Gesvres] venait quel- 
quefois à Ja cour et avec du singulier et l'air 
de Ja famine où son mari l'avait réduite, sT-sm. 
443, 9220, [| 8° 11 so dit des personnes en un sens 
analogue, 11 y avait dans ce pays deux hommes 
bien singuliers : ils avaient de l'humanité, ils con- 
naissaient la justice, ils aimaient la vertu, MONTE, 
pers. 12. Descartes était né avec une imagina- 


noss, Reine d'Angleterre. || Idées singulières, {tion brillante et forte, qui en fit un homme singu- 
idées qui tous viennent d'objets considérés isolé- 


ment, Cest par les idées singulières que nons nous 
élevons aux idées générales: e sont les divers 
objets blancs dont j'ai êté affecté, qui m'ont donné 
l'idée de Ja blancheur... DOMARS, (Eut. t v, p. 204, 
112 Combat singulier, combat d'homme à homme. 
On se souvient encore de son père Ardabuse, Qui, 
terrasant Mithrane en combat singulier, Nous ac- 
quit sur fa Perse un avantage enlier, CORN. Puich. 
1,4 Présentement quo je vous ai battu, je dirai 
partout que vous étes le plus brave homme de 
France, et ju conterai noire combat le jour que je 
parterai des combats singuliers, sév. à Bussy, à 
sept. 4648, {|8 Terme do grammaire. La nombre 
singuher,ou, suhstantivément, le singulier, le nom- 


lier dans sa vie privée comme dans sa manière de 
raisonner, VOLT. Dict. phil, Neon ct Descartes, 
Ce fut le s juillet de l'année 4709 que se donna 
cette bataille décisive de Pultawa, entre les deux 
plus singuliers monarques qui fussent alors dans 
le monde, m. Charles XII, 4, C'est dans celte ocen- 
sion surtout (faire arréter Marie de Médicis] qu'il 
employa le eapucin Joseph du Tremblay, homme, 
en son genre, aussi singulier que Ricbelien méme, 
1D. Næurs, 476. Sous cè lomhezu repose un finan 
cier; II fur de son état l'honneur et La critique: 
Généreux, bienfaisant, mais loujours singulier, Il 
soulagea la misère publique; Passant, priez pour 
lui, car il fut lo premier (Ejpitaphe de ta Poupli- 
nière], BACRAUN, Mèm, seer, 2 janv. 4743. |1 Fami- 


SIN 


lièrement, Vous étés bien singulier de me parler 
ainsi, c'est chose singulière, peu convenable que 
vous me parliez ainsi, || 8 Terme de géométrie. 
Point singulier, point d'une courbe qui présente 
quelque particularité remarquable : point d'in- 
flexion, point de rebroussement, point d'arrét, etc, 

— KIST. xt $. Tel qui fist personnel del verbe 
impersonal; Singuler è plurel aveit tut par igal, 
Th, le mart. 55, || xiv® s, I] cuident et tiennent que 
en tel cas jae pauvreté ét souffrance] le soul et 
singulier refuge c'est à ses amis, ORESME, Fih, 229. 
Toutes preventions et enquestes commancées contre 
lesdits consuls et les autres habitans et singuliers 
[particuliers] de ladiete ville, pu CANGE, singulares. 
ji xv" s. Vous ne po vez pas tous seuls et singu- 
liers mettre sus ce fait ni celle besogne, rroiss, 1, 
ui, 29. Envoya la cornaille querre, Le chathuant et 
le corbeaut, Et le renard, qui est trop baut, Chas- 
cun à un jour singulier, Pour parler en partieu= 
lier... E. DESCH, Poésies mas, f* 482. [| xvits. Usance 
qui apporte des commoditez singulieres, MONT. 1, 
12. J'ai toutes mes aultres parties viles et com- 
munes; mais en cette là [la faiblesse de la mé- 
moire] je pense estre singulier et très rare, Ib. t, 
33, En nos combats singuliers... tb, m, 414. Les 
chevres singuliéres, qui ne portent qu'un chevreau 
à la fois, 0. DE SERRES, 430, 

— ÉTYM, Provenç, et espagn, singular; ital, sin- 
golare; du lat. singularis, de singulus, unique. 

SINGULIÈREMENT (sio-gu-lière-man), edr. 
it" D'une manière singulière, spéciale, indivi- 

uelle. Un homme d'une douceur admirable, sin- 
gulièrement choisi de Dieu, et l'objet de ses com- 
plaisances, déclare aux gentils leur jugement, 
Boss, Mist, m, 4. Pécbé dont nous aurons singuliè- 
rement à rendre compte devant le tribunal de Dieu, 
hounnar, 1" avent, Sur le scandale, 89. Saint 
Pierre, nonobstant sa vigilance sur tout le troupeau 
de Jésus-Christ, prend singulièrement en partage les 
Juifs, FÉN.t. 1n, p.49. Ce genre de bien [les dimes)..…. 
étant singulièrement donné à l'Église , il fut plus aisé 
d'en reconnaître les usurpations, MOxTESQ. Esp. XXXI, 
12.|12° Dune manière singulière, extraordinaire. 
Ce même Jacques Nompar de la Force, si singu- 
lièrement sauvé de la mort, dans son enfance, aux 
massacres de Ja Saint-Barthélemi, vocr, Mœurs, 
176, || 3} Principalement, beaucoup, sur toutes 
choses. Aussi, dans la déctrine de l'apôtre saint 
Paul, les serviteurs de Dieu par profession, en pra- 
tiquant les bonnes œuvres, doivent-ils prendre 
singulièrement garde à étre sincères dans leur 
piété, et même, s'i] se peut, exempts de tout re- 
proche, RoUNDAL, 17 avent, Sur le scandale, (H. 
Le principe de la monarchie se corrompt, lorsque 
des âmes singulièrement låches tirent vanité de la 
grandeur que pourrait avoir leur servitude, mox- 
Teso. Esp. vit, 7, En ne faisant rien, je pouvais 
parvenir à tout, et singulièrement à être de l'Aca- 
démie, P. L. COUR. Lett, à l'Acad. des inser. || 4° En 
mauvaise part, d'une manière affectée, bizarre. 
Il parle, il s'habille si singulièrement. [|S* D'une 
manière difficile à expliquer. Il s'est conduit sin- 
gulièrement dans cette affaire, 

— HIST, xm’ 3. Tout avons noz dit que cascune 
personne de commune singulerement se pot 
acroistre en heritages vilains... DEAUM. L, 16. 
l| xtve s. Tiz ne souffroient pas que nul singuliere- 
ment fà lui seul] eust ceste puissance, ORESNE, 
Thèse de meuxteR. |] xv* s. Messire Galeas, comte 
de Vertus... ne prenoit ni levoit nulles aides ni 
nulles tailles, ainçois vivoit de ses rentes singulie- 
rement [seulement], PROSS, N, n, 220, Vous devez 
savoir que le due de Lancastre fut moult courroucé, 
et non pas sur le chevalier singuliorement, mais 
sur ceux dont l'ordonnance venait, D. 11, I, 446. 
|| xvi s. Iz desiroientsinguliérement faire quelque 
bon service au roy Mithridates, amvor, Pomp, b2. 

— ETYM. Singuliére, et Je suffixe ment; provenç, 
singularment ; espagn. singularmente; ital, singo- 
larmente, 

t SINGULTUEUX, EUSE (sin-gul-tu-eû, eû-2°}, 
adj, Terme de médecine. Qui a le caractère du . 
sanglot, |I Respiration singuliueuse, respiration 
génée, qui semble entrecoupée de sanglots. 

=- ÊTYM, Lat, singultus (Voy. SANGLOT). 

SINISTRE (si-ni-str}, adj. |] i* Qui fait craindre 
dos malheurs. Et, dans le ventre croux du pupitre 
fatal, Va placer de ce pas le sinistre animal [le 
bibou], ot, Lutr, tn, Toute la nature Conspire à 
lavetur par un sinistre augure, vor, M. de Cés. 
m, 6, [Un oiseau funèbre]... Et bat le houelier de 
son aile sinistre, nELILLE, Ën. xu. || Terme de chi- 
romancie. Ligne sinistre, ligne qui présage des 
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malheurs. || Òn disait dé même dans l'astrologie : 
L'aspect sinistre des astres. || 4° Il sa dit de l'appa- 
renco sombre et méchante des traits, de l'œil. Un 
feu noir etsinistre allume son regard, DELILLE, mag. 
n. On remarquait dansses yeux et dans ses sourcils 
je ne sais quoi de sombre et de sinistre qui frap- 
pait au premier abord, cexLis, Ad, et Théo. t. it, 
p. 330, dans Pougens, ||  Pernicieux, dangereux, fu- 
neste, Après ces sentiments à mon honneur sinistres, 
notn. Vencesl. u, 4. Oh! que, si je vivais sous les 
règnes sinistres De cos rois nés valets de leurs pro- 
pres ministres... BOIL, Epit, vin. Laissez les pleurs, 
madame, à vos seuls ennemis; Qu'ils mettent ce 
malheur au rang des plus sinistres, nac. Brit, 
v,6. Ah! de tant de conseils événement sinistre ! 
in. Bajaz, 1v, 7. Je vis moi-même alors le fruit de 
leurs amours : D'un sinistre avenir je menaçai ses 
jours, m. Jphig. v, 0. Hé bien! que nous fait-elle 
annoncer de sinistre? Quel sera l'ordre afireux 
.qu'apporte un tel ministre? 10. Afhal, tit, b, 
llOn l'a dit des personnes, Cet insolent ministre 
Qui vous est précieux autant qu'il m'est sinistre, 
non. Vi . 1,4. Infidèles politiques, Qui nous 
cachez vos pratiques Sous tant de voiles épais, 
Cessez de troubler la térre, Moins terribles dans la 
guerre Que sinistres dans la paix, 3, m. Rouss. Odes, 
1w, 4. || € Tourné en mauvaise part, I} se fera un 
odieux plaisir do chercher à tout de sinistres in- 
terprétations, et à ne voir en bien rien méme de 
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+ SINOLOGIQUE ({si-no-lo-ji-k'}, adj. Qui appar- 
tient au sinologue, à la sinologie, 

È SINOLOGUE (si-no-lo-gh'}, +. m. Celui qui 
connait Ja langue chinoise, qui s'applique à l'é- 
tude de cette langue ou de l'histoire de la Chine. 

— ÉTYH. Sinæ, nom latin que les géographes 
modernes ont donné à la Chine {il provient de 
Live, pom, dans Ptolémée, d'une localité de l'ex- 
tréme Orient}, et de 2ôyes, doctrine, 

+ SINOMBRE (si-non-br'), adj. f. Lampe sinom- 
bre, lampo qui porte peu d'ombre, 

— ETYM. Lat. sine, sans, et umbra, ombre. 

SINON fsi-non), conj. |] 1* Autrement, faute de 
quoi, sans quoi. Que la fortune soit sans reproche, 
j'accepte ses faveurs; sinon, je les refuse, Sinon, 
J'en jure encore, et ne t'écouts plus, Son trépas 
dès demain punira ses refus, coux. Héracl. 1, 3. 
1 Si ce n'est, Qu'est-ce que solliciter un jugo, 
sinon douter de sa probité? Je ne dirai rien de la 
philosophie, sinon que, voyant qu'elle a été culti- 
vée par les plus excellents esprits qui aient vécu de- 
puis plusieurs siècles, et que néanmoins il ne s'y 
trouve aucune chose dont où ne dispute, je n'a- 
vais point assez de présomption pour espérer d'y 
rencontrer micus que les autres, DESC, Weth. 1, 
12. Ce qui me contentait ke plus de cette méthode 
était que par elle j'étais assuré d'user en tout de 
ma raison, sinon parfaitement, au moins le mieux 
qu'il fùt en mon pouvoir, ip, fb. 11, 13. Sinon 


ce quiest bien, 3. 3. Rouss, Em. tv. ]|Qui naît de | que je n'ai pas envie de m'arréter, j'ajouterais… 


mauvais pressentiments, Les plus sinistres idées 


an, Météor, 3, Et l'un et l'autre enn ne sent que 


suspendaient en lui tout attendrissement, GENLIS, | même chose; Sinon, qu'étant trahi je mourais 


Fox témér. t. m, p.488, dans pouGExs, |} 5° S. m, 
Pertes et dommages qui arrivent aux assurés, Sir 
tout en cas d'incendie et, dans les assurances ma- 
ritimes, de naufrage. Évaluer le sinistre. Payer le 
sinistre. ||6* Nom donné à d'anciens sectaires qui 
avaient en horreur leur main gauche, 

— HIST. Xv s. Roy terrien, fault qu'il soit maistro, 
Et n'ait condition senestre, S'ilz doit estre plein 
comme un fun De pité... x. DESCR. Poésies mss 
f Bo, Senesiré soupecon, Ordonn. des rois de Fr. 
tu, p. 30. || xvr s. N'aventure point la precieusc 
galés de ton enige fleurissant au vent d'amhition 
sinistre et de gloyre vayne et demesurée, J. LE- 
MAIRE, Pallas parlant à Pdris, Toutes actions bors 
les bornes ordinaires sont subjectes à sinistre in- 
terpretalion, Moxy. 1,- 234. AUX prognostiques où 
evenements sinistres des affaires, 10, tv, aco, H 
n'advint pas un seul sinistre accident en toute celle 
expedition, à ceulx qui y furent soubs sa charge, 
auvot, Péric. 41. Sinistre et dangereux presage, 1D. 
Péric. 7, Coulx qui taschoient à imiter quelcun de 
ses faicts [Caton], qui ne leur advenoit pas bien, 
il les appetoit sinistres [gauches] Catons, m. Ca- 
ton, 39. C'est le propre de tous leurs metaux (Por 
et l'argent exceptés) de donner quelque sinistre 
odeur aux eaux qui leur adherent, jusques à les 
infecter de leurs mauvaises qualités, ©., LE 
SERRES, R7, 

— ETYM. Lat, sinisler, gauche (vay. SENESTRE), 
Sinister est un comparatif; sénéstémus, le plus à 
gauche, est le superlatif, 

+ SINISTRE, ÉK {si-nistré, će), adj. Qui a subi 
un sinistre, Le délaissement du navire sinistré, 
Gas. des trib. 49 août 1870, 

SINISTREMENT (si-ni-stre-man), adv. || 4° D'une 
manière sinistre. Leurs yeux sinistrement étin= 
cellent dans l'ombre, cHatTrauen. Moise, mi, 1. 
12° En mauvaise part, En interprétant sinistrement 
de certaines actions... LA MOTHI LE VAYER, Verti 
des parens, 1, Diogène. 

— MIST,xnrs, Nalz ne doit des acteurs [auteurs] 
parler senestrement, Şe leur diz ne contiennent er- 
reur apertement, J. DE MEUNG, Test. 77. [| xvi’ s, Ce 
qui a donné occasion à aucuns de parler sinistre 
ment de sa mort, Whaxt, Cap. franç. & u, 
p. 327, dans LACUHNE. 

— ETYM. Sinistre, ot lo sufire ment, 

+ SINISTRORSUM (si-ni-slrur-som), mot latin 
qui signifie tourné à gauche, Hélice sinistrorsum : 
un observateur placé sur son axe verrait les spires 
s'élever en allant de droite à gauche. 

— ÉTYM, Sinister, à gauche, et versus, tourné. 

+ SINISTROVOLUBILE { #2 ni-strovo]u-bi-l ), 
adj. Terme de botanique. Volubile à gauche, Le 
haricot est sinistrovolubile, c'est-à-dire que la tige 
en montant se dirige vers Ja gauche, en d'autres 
tormes de droite à gauche. 

— ETYM. Lat. sinister, gauche, et rolubile, 

$ SINOLOGIE (si-no-lo-jie), s. f. Etude de la 
langue et de l'écriture des Chinois; connaissance 
des miwurs et de l'histoire de ce peuple, 


malheureux, Et que, m'offrant pour toi, jè mourrai 
généreux, conx. Mérnel. iv, 4. Cette montagne 
mystérieuse où [Jésus], ne daigoant parler aux 
riches simon pour foudroyer leur orgueil... Boss. 
Sermon, Septuagés. 1 Qui peut de vos desseins 
révéler le mystère, Sinon quelques amis engagés 
à se taire? mac, Bajas, 1v, 7. Vous qui, sinon 
pour moi, du moins pour votre glaire, Devicz de 
cet esclave élouffer la mémoire, vouT. Als. at, 5. 
|l Sinon, avec de explétif devant un infinitif, Après 
quoi il ne me reste plus autre chose à faire, sinon 
de m'écrier avec le prophète... boss, Serm. Sep- 
tuag. 3. Pour étre heureux, que fautil, sinon de 
ne ren désirer? Burr. More, choisis, p. 05. 

— RE, On met quelquefois où devant sinon : 
Obéis à l'instant, ou sinon tu seras châtié, Des 
grammairiens ont blämé cet ow, qui en effet est 
pléonastique, mais n'a rien de choquant, 

= HIST, x" $. Ne me crerez se de vostre prod 
min, Ch. de Rol. xv. || xn" s. Onquesen lor jouvente 
lils} ne firentso malnon, Sar. m. {| xus. Ne jå, por 
pòobir que nous aions, ne sora recouvrée |ia terre 
sainte) se par ceste gent non, VILLER. XXXVI || xY" s. 
De sa jeunesse ne sçauroye parler, sinon par ce que 
je luy en ay oui dire, comx. Prol, || xvi" s. Comme si 
nous nestins pas desjà par trop enclins à vanité, 
sinon [sans] qu'on nous mist devant les yeux une 
compagnie de dicux bizarres... CALY. Instit, 23, 1] 
commande de cercher Dieu en son temple, afin 
que les lideles ne s'adonnassent sinon à celui qui 
s'estoit declaré par sa parole, rp, $b. 52, Lieu ne 
requiert rien plus cstroitement, sinon que nous 
obsérvions son sabbat, tD. fbh. 217. Si nous ne tas- 
chons à faire gain, sinon qu'honneste et legitime, 
ip, db. 306. Rien n'est, sinon Dieu, parfaict, nan, 
Pant. 1, pral. Monseigneur, je n'estimerai jamais 
temps perdu, sinon celui où je ne vous pourray 
fere service, MARG. Lett, cynt, Venus respond, sen- 
tant bien de Junon Le feint parler, qui ne tendoit 
simon À destourner Le scepteu d'italio.... DU NELLAY, 
4, 9, recto, L'amour se guarit par la faim, sinon 
par le temps, MONT. 1, #21, Exemptes de toute 
autre hésongue, sinon que de filer la laine, alvor, 
Rom. 30, Un vstranger, Qui wa rien seur sinon 
que le danger, RONS. 841, 

— ÉTYM. Si 4, et non, L'ancienne languc, 
comme ona vu, séparait si de non. 

SINOPLE (si-no-pl), s. m. || 4° Terme de blason. 
La couliur verte, qui se représente dans la gravure 
par des hachures et des traits diagonaux de droite 

gauche. I porte de sinople à l'aigle d'argent. 
11% Terme de minéralogie, Variété de quartz hya- 
lin, Le quartz sinople est tunl cristallisé, rt 
tantôt en masse; dans le premier cas, il porte vul- 
nairement le nom de hyacinthe occidental où de 
Comprstelle, A. BRONGNIART, Traité de min, t 1, 
p 262, dans porGens. || Espice de minerai d'or. 

— HIST. yne s. L'eseu qui estoit poins [peint] de 
sinople à trois chastiaus d'or, Chr. de Nains, p. 77. 
|| xv" s. La derniere couleur en armoirie est verd, 
qu'on dict sinople ; qui signifie boys, prez, champs 
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et verdure, srcrice, le Blason des couleurs, p. 40. 

— ÉTYN. Bas-lat, sinopis, couleur verte, et aussi 
couleur rouge, du lat. sinopis, atrewri:, terre de 
Sinope, sorte de rubrique, de Er, ville de 
Paphlagonie. 

+ SINTISME {sin-ti-sm") ou SINTOÏSME lsin-t0- 
i-am’), ‘s, m. Culte national des Japonais, celui qui 
a précédé l'introduetion du bouddhisme, au cin- 
quième siècle de l'ère chrétienne, et qui a pour 
objet un nombre très-considérable de génies ou 
dicux nommés kamis. 

— ÉTYM. Japonais, sinon, culte ancien, dénom- 
nation formée par opposition au bouddhisme qui 
est le culte nouveau. 

SIND, ÉE (si-nu-é, ée}, adj. Terme de botani- 
que, Se dit des parties qui sont découpées en lobes 
saillants et arrondis, séparés par des sinus égale- 
ment arrondis. Une feuille sinuée.{|Terme de 
zoologie. Qui porte des bandes sinueuses, 

— TYM. Lat. sinuatus, de sinus (voy. seIs). 

SINUEUX, EUSE {si-nu-eù, eù-z'}, adj. || 1° Qui 
suit, qui décrit une ligne ondulée. Ce mouvement, 
qui n'a rien de précipité et qui est, au contraire, 
long, sinueux et tout semblablo aux replis on- 
doyants d'un reptile, bory. Qis. L xm, p 427. 
Dans les plis sinueux de son corps emprunté, Vers 
la jeune beauté [Èvo] doucement il [le serpent] s'a= 
vance, DELILLE, Parad, perdu, 1x, Des sentiers si- 
nueux les routesindéeisus, ro. Jard. r. |] 8* Terme de 
chirurgie, Ulcère sinueux, ulebre étroit et profond. 

— WIST. xvis. Uleeres sinueux et fistules, PARÉ, 
v 10, 

= ETYM. Lat. sinuorur, de sinue, sein. 

SINCOSITÉ (si-nu-ĉ-zi-té), s. f. Qualité de ce qui 
est sinueux. Cette rivière fait beaucoup de sinuo- 
sités. Il allait dans une chaloupe ayee deux ingé- 
nieurs côtoyer les deux royaumes de Panemark 
et de Suède, pour mesurer toutes les sinuosités, 
roxr, Czar Pierre. Les jeunes Déliens se mèle- 
rent avec eux [les Athéniens] pour figurer les si- 
nuosités du labyrinthe de Crète, mantat, Anach, 
ch. 76, || Terme de chirurgie, Les sinuusités d'une 
plaie, te trajet ondulé qu'elle suit. 

— MIST. xvi* s. Deux petites sinuosités ou fissures, 
lesquelles nature a misessous ledit epiglotte, razg, 
1%, 46, La matrice des femmes n'a nullessinuosités 
ou receptacles, comme ont les bostes, qui con- 
coivent plusieurs fœtus à une fois, ip, XVII, 30, 

== ÉTYM, Sinurtz. 

t. SINUS /si-nus", g. m. [14° En géométrie, le 
sinus d'un are ou d'un angle est La perpendien- 
aire abaissée d'une ertrémité de l'arc sur Le dia- 
mètre qui passe par l'autre extrémité. IL est indu- 
hitable, et en cela Descartes mérite un coup 
d'encensoir, que le sinus d'incidence et celui de ré- 
fraction sont on raison réciproque dé leurs vitese 
ses dans Jes milieux qu'ils parcourent, vort. Lett. 
Mairan, 44 sept. 4738. Cosi dans le premier quart 
de Ja circonférence que se forment les sinus et 
généralement toutes Les lignes que la trionomé- 
trie emploie, LaPLace, Erp. 1, 42, [| Le sinus verse 
d'un arc ou d'un angle est La longueur comprise 
entre le pied du sinus et le paint où le diamètre 
rencontre la circonférence. |] Sinus total, le sinus 
d'un are ou d'un angle de 90 degrés, lequel est 
égal au rayon. || 3" En trigonométrete, sin x est le 
nombre positif ou négatif qui mesure le sinus 
de l'angle où de l'are +, le rayon étant pris 
pour unité, || Table des sinus, table des valeurs de 
sin x pour toutes les longueurs d'arc, 

— ETYM. Expression Intine adoptée su moyen âge 
pour traduire le mot jayb, choisi par bes Arabes 
pour désigner la demi-corde de Farc double, et qui 
signifie proprement sinuséndus(p'avEzac, Project, 
geogr. p. #3). Cela écarte la conjecture d'après be 
quelle, la corde s'appelant autrefois ineeripta, ligne 
inserite, le sinus s'appels d'abord semi-inscripta, 
puis, par abréviation, s.-inšcripta, $, tns, et enfin 
sains, d'où par euphonie sinus, 

2. SINUS (si-nus'}, s. m. i d* Terme d'anatomie. 
Nom donné à des cavités osseuses plus larges à 
l'intérieur qu'à leur ouverture, creusées dans l'é- 
paisseur de certains os du erine et de la face, Si- 
nus maxillaire. Sinus frontaux, || 3* Nom donne à 
certains canaux veineux dans lesquels aboutis- 
sent un grand nombre de vaisseaux. {| Sinus de La 
dure mère, cavités veineuses situdes dans l'épuix- 
seur des Lames de la méninge ct recevant les vei- 
nes de l'encéphale, || Sinus caverneux : au nombre 
de deux, ils occupent chacun la partie latérale du 
corps du sphénoïde, depuis l'apophyse clinoïde 
antérieure jusqu'à Ja postérieure. If Sinus droit, 
sinus situé dans la grande faux du corveau, à 
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l'endroit où elle communique avec la petite. [| Si- 
nus longitudinal inférieur; il occupe le bord con- 
cave inférieur de la grande faux du cerveau jus- 

u'à la grande tente du cervelet, où il s'ouvre 

slo sinus droit, ]| Sinus longitudinal supérieur, 
canal triangulaire qui occupe La base de la grande 
faux du cerveau, depuis l'apophyse crista-gall: 
jusqu'à la bosse occipitale interne. || 3* Sinus ver- 
tébraux, nom donné à deux grands vaisseaux vei- 
neux qui occupent le canal vertébral, et se conti- 
nuent sans interruption du grand trou occipital à 
l'extrémité inférieure du sacrum, |} 4" Sinus de la 
veine porle, trone veineux situé horizontalement 
dans Le sillon transversal du foie, résultant, chez 
le fœtus, de la réunion de la veine porle et de la 
veine ombilicale, d'où part le canal veineux allant 
à la veine cave, [| 8° Sinua utérins, nom donné aux 
veines de l'utérus et du placenta, dana l'état de 
grossesse. ||6* Sinus laiteux, la réunion de tous 
les canaux excrétoires des glandes mammaires. 
|| 7" Terme de botanique. Échancrure profonde sé- 
parant deux lobes dans les organes minces, 
118 Terme de chirurgie. Coneavité, excavation an- 
fractueuse, qu'on observe dans une plaie et qui y 
permet l'accumulation du pus, 

— MST. xvit $. La ligature expulsive se fait 
avec une bande à un seul chef, commençant à 
comprimer au fond du sinus, auquel lieu doit es- 
tre plus estroittement serrée... VARE, VU, 6, 

— ÉTYM. lat. sinus (voy. SKIN). 

+ SINUSOÏDAL, ALE (si-uu-20-1-dal, da-l), adj, 
Qui appartient à la sinusoide. 

+ SINUSOYDE {si-nu-z0-i-d'}, s. f. Terme de gén- 
métrie. Courbe qu'on nommait du temps de Pas- 
cal et de Wallis ligne des sinus, et dont les ab- 
scisses, en coordonnées rectangulaires, représentent 
des longueurs d'ares, èt les urdonnées, les sinus 
correspondants. 

+ SION {si-ob}, s. m. Voy, stLM. 

SIPHILIS, SIPHILITIQUE, voy. SYPHILIS, SYPHI- 
LITIQUE. 

SIPHON {ai-fon), £. m. || 4° Tube recourbé, à bran- 
ches inégales, qu'on emploie pour transvaser les 
liquides, en Les faisant passer au-dessus dos parois 
des vases qui les contiennent, Siphon simple, Si- 
phon double. La lettre de M. Guglielmini à M. Leib- 
nitz fut suivie, en 1602, d'une autee adressée à 
M, Magliaheechi sur les siphons, parce qu'il avait 
trouvé dans les Actes de Leipsik que M. Papin, en 
examinant un siphon fait à Wirtemberg, s'était 
servi de sa fausse proposition, FONTEN. Gugliel- 
mini, [14° Vase en grès où en verre, en forme de 
bouteille gonflée au milieu de sa hauteur, bouché 
hermétiquement, dans lequel on met de l'eau 
chargée d'acide carbonique, et ayant un petit ap- 
pareil qui laisse échapper le contenu avec bruit 
comme le vin de Champagne, mais à volonté. 
113* Le coulage à siphon des bouches à feu est un 
procédé dans lequel on fait arriver, au moyen 


d'un siphon, le métal fondu à la partie inférieure | 
du moule, |] 4° Terme de zoologie. Canal qui tra- | 
verse lacloisondeseoquilles polythalames, || Rostre | force, sans considération, sans capacité, Elle {Mme | Je vous meneray veoir vostre grant sire [grand- 
de quelques crustacés et de divers arachides su- | de Monthazon] disait à qui la voulait entendre | père] et son frere le roy Percefurest, qui vivent à 
cours. || 5° Tourbiilon ou nuage creux qui descend: que le pauvre sire [Beaufort] était impuissant, | grand peine par leur meshain et vieillesse, 1h. 
RETZ, 1, 34. Certes, dit-il [un rat}, mon père était | f+ 144, Sire, dist Lyonnel, qui bon seigneur sert, 


sur la mer en forme de colonne; c'est un autre 
nom de la trombe; ainsi dit paree qu'on en com- 
pare l'action à un siphon. Les mers de Chine sont 
exposées à des siphons, espèces d'ouragans très-re- 
doutables pour les vaisseaux, LAPÉROUSE, Foy. t. 1v, 
p.112, dans POUGENS. 

— HIST, XVI” 5. Siphon, COTGRAYE. 

— ETYM, lat. siphonem, du grec gipwv, 

t SIPHONNEMENT (sl-fo-ne-man), #, m. Action 
de siphon. Une simple cuvette en fonte, divisée 
par une cloison transversale qui plonge légère- 
ment dans Le liquide, constitue tout l'appareil: 
l'eau du ruisseau passe sous cette cloison par si- 
phonnement, et s’épanche librement par ledéversoir, 
LaNooteY, Acad, des sc. Compt. rend. t. LYI,p. 535, 

— ETYM, Siphon. 

+ SIPHONIDÉ, ÉE {si-fo-ni-dé, dée), adj. Terme 
de zoologie, Qui a ta bouche prolongée on siphon 
ou suvoir, 

+ SIPHONIE (si-fo-nie), s. f. Genro de plantes 
euphorbiacées : type, l'espèce qui donne le plus de 
caoutchoue, siphonia elastica, Persoon. 

4 SIPHONIFÈRE {si-fo-ni-fir), adj. Terme de 
zoblogie, Qui perte un où plusieurs siphons, 

— ÉTYM. Lat, sipho, siphon, et ferre, porter. 

+ SIPHONOBRANCHE (si-fo-no-bran-ch'), adj. 
Terme de zoologie. Dont les branchies sont con- 
tenues dans une cavité prolongée en siphon. 

— ÉTYM. Siphon, et branchies, 
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+ SIPHONOÏDE (si-fono- id}, adj. En histoire 
naturelle, qui a la forme ou l'apparence d'un siphon. 

=. ÊTYM. Eiguv, siphon, ct «idog, forme. 

+ SIPHONOPHORE (si-fo-nofor}, adj, Syno- 
nyme de siphonifère. 

— ÉTYM, Elouv, siphon, et $opée, qui porte. 

+ SIPHONOSTOME (si-fo-no-st0-m'}, adj. En z00- 
logie, quia la bouche prolongée en forme de siphon, 

— ETYM. Eize, siphon, et tópas, bouche. 

+ SIPHONULE {si-lo-nu-l'}, $. m, Terme de #00- 
logie. Petit siphon qui est placé au bout de l'abdo- 
men des pucerons, et par lequel ils rendent leur 
liqueur sucrée, 

— ÊTYM, Dimis. de siphon. 

+ SIPPAGE {si-pa-j], s. m. Apyprèt des cuirs à la 
danoise. Les cuirs qu'on appelle au sippage ou à la 
danoise se tannent en deux ou trois mois, Dict. 
dés arts el mit. Tanneur, 1707, 

+ SIQUE {si-k'}, s m. Genre d'insectes diptères. 

F SIRAT (si-ra), s. m. Nom donné par Adanson 
au murer sénégalien, univalves de Gmélin. 

SIRE {si-r'), s. m. || 4° Anciennement, titre donné 
à tous les seigneurs, soit justiciers, soit féudaux, 
et à plusieurs autres personnes. Lesire de Joinville 
a écrit l'histoire de saint Louis. Le perroquet dit : 
sire roi, Crois-tu qu'après un tel outrage Je me 
doive fier à toi? La roxT. Fabl. x,12. Le bon sire 
Île roi Soliveau] le souffre, et se tient toujours ot, 
tp. dò, 11, $. N [le roi] vous l'écrit, c'est beaucoup que 
d'écrire Pour un roi tel qu'est le roi notre sire, 
1D, Poésies mêlées, LXXI. [l y avait toujours eu 
des sires en France, des Herren [scigneurs] en 
Allemagne, voLT. Mœurs, 94, Braque tes lunettes, 
vieux sire [Jupiter], Sur le front couronné par nous, 
BÉAANG, Biuets. || 37 Par antonomase, Titre qu'on 
donne aux empereurs et aux rois. Chimine : Sire, 
sire, justice, — D, Diègue : Ah! sire, écoutez-nous, 
corn, Cid, 1,9. Puis en autant de parts le cerf il [ie 
lion] dépeça, Prit pour lui la première en qualité 
de sire, La roxr, Fabl, 1, 6. Le prince d'Orange ne 
se sméla point aux compliments, pares qu'il n'an- 
rait point eu de sire, ni de Majesté, sT-s1%. 1, 101. 
Un homme comme lui, Bonaparte, soldat, chef 
d'armée, le premier capitaine du monde, vouloir 
qu'on l'appelle Majesté; être Bonsparte, et se 
faire sire! il aspire à descendre! r. L. coua. Corr, 
mai 4804, |3" Familièrement, I! so dit en parlant 
d'une personne sur Jaquelle on s'exprime sans 
gêne, Grices à messieurs les humains, Qui de- 
viennent d'étranges sires, scann, Gigant. L Car 
chacun sait que vous méprisez l'or; J'en fais grand 
cas ; aussi fait sire Pierre, Et sire Paul, enfin toute 
la terre : Toute la terre a peut-être raison, La 
FONT. Pods. mél, xxn. Quand l'animal porte- 
sonnette, Sauvage encore et tout grossier, Avec 
ses ongles tout d'acier Prend le nez du chasseur, 
happe le pauvre sire; Lui de crier, chacun de nire, 
1n, Fabl. xm, 42, Sans compter, ronde ou non, 
la sommo plut au siré, m. Fabl. 1x, 40. Sans élre 
gascon, je puis dire Que je suis un merveilleux 
sire, 18, Cand, || Un pauvre sire, un homme sans 


un pauvre sire; Il n'osait Voyager, craintif au | bon loyer en attent, 


dernier point, La rost. Fabl vin, 9.111 se dit 
semblablement à une personne à qui l'on parle. 
Oui, sira, oui, beau sire, Or çà, sire Grégoire, Que 
gagnez-vous par an? La PONT. Fabl. vin, 2. 

— REN. Sire et seigneur étant le méme mot, 
l'un au sujet, l'autre au régime, l'historique les 
comprend tous les deux, 

— Misr.ixt s. Et Karlus meos sendra [au nomi- 
natif), Serment, || x1" s. Tu wes mes hom, ne je ne 
sui tis sire, Ch, de Rol. xxi, Sire [il] est par mer 
de quatre cens dromonz, ib. cxvir. [La lauce] Dunt 
nostre sire [Jésus-Christ] Tut on la erviz naffret, 
ib. cuxxux, È lui aidez e pur seignur tenez, ib. 
xxvt, Seigour barun, de Den aiez vertut, éb, LXXX. 
|l xut s. Biaux sire Diex, coment porai avoir Vraie 
merci... Couei, xvit, On ne puet pas servir à tont 
seignour, tb. ¥xiv. Sire clerz, tout en haut [å haute 
voix] nous dites la leçon, Sar. xxv. Qui done vest 
le duc nostre seignor prier Qu'il ait merci de 
s'ame, com de son chevalier... ib. xt, Lai [Laisse] 
sainl iglise aveir ses decrex e ses leis; Kie est os- 
puse Den, qui est sire des reis, TA. le mart, 29, 
Se nos avons les hiens recieuz de Ja main lo sanior, 
por coi né sostenriens nos les malz? Job, p. 4n2. 
Lux s. Vous avés dit que vostre sire se mer- 
veille moult pour quoi nostre seigneur sont entré 
èn s terre ne ên son reigne, VILLEN. ixr, Ha, sire 
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Dieu | fait-cle, qui es souverain pere, Berte, xvni. 
Que tout li greand seignor, li comteet li iis... 
ib. v, Bion cuidoit estre sires [étre heureux], qui 
veoir ja [Berte] pooit, ib. Cxxxv. I est asss siro 
[maître, seigneur] du cors, Qui a le cuer en sa 
commande, ta Rose, 2008, Li maris, de drois com- 
muns, est sires de ses biena et des biens à se [sa] 
fame, BEAUM. LVII 2. Si comme noz avonz entendu 
des signeurs de lois [jurisconsultes], rD, x11, 40. 
Li grant signeur qui tiennent en baronnie poent 
[peuvent] bien doner de lor heritage à lor homes, 
iD, LXIX, 4, Et pour ce demoura celle emprise, que 
les seigneurs terrien ne s'i voudrent er que 
il y alast, sainv. 478. Je, Jehbane, dame de Fontai- 
nes sur Soumo, le [la] vonte devant dite væil, gré, 
otri et conferme comme sires, DU CANGE, siriati- 
cug, || xvt s. Messire Jehan Taupin seigneur en 
loix, clerc et conseillor de la chambre des en- 
questes, DU CANGE, dominus, De son pais n'est pas 
siros qui n'est amez, Guesrl, 17846, Es lettres dou | 
roy nostre sire, Bibi. des chartes, 4 série, t. m, 
p 272, Or est il ainsi que le serf du seigneur d'un 
itel, c'est sa possession, il est sien, ongsue, Rih. 
15%. L'exposant fut conseilliez d'aler à son para- 
stre ou grant sire, PU CANGE, siriatious, || xY" 5, 
Mesmement, le comte leur sire ne s'osoit elaire- 
meant tenir en Flandre, Faoss. 1, 1, 9. Et che- 
vauchoient [tous les seigneurs) ordonnéement 
et par connestablies, chacun sire entre ses gens, 
ID 1, 1, 4. ….La comtesse de Montfort... quand 
cile entendit que son sire estoit pris {le comte de 
Montfort), 19. 3, 1, 188. Un sire entre commun [un 
chef du peuple, un démagogue] ne vaut rien, s'il 
n'est redouté et renommé à la fois de cruauté, TD. 
t, t 404. Ainsi furent les Anglois de la ville de 
Caen seigneurs trois jours... ID. 1,1, 72, Fut or- 
donné, pourtant que le pays ne pouvoit longue- 
ment demeurer sans seigneur, que... [Edouard II 
venait d'être renfermé au château de Bereler], m. 
1,1, 20. Le suppliant dist à icellui Martin par doul- 
ceur : Beau sire, vous avez tort de prandre noise 
pour autruy... alors ledit Martin respondit qu'il 
n'estoit sire, et qu'il ne savoit se ledit suppliant 
l'estoit; laquele parole de sire lui fut à moult 
gmnt desplaisance, pour ce que en laditte ville 
[de Ham} qui appelle ung beau sire, est autant 
comme de l'appeler coulx [cocu], bu cance, siria- 
ticus, Mais qu'uns hons soit bien vestus et forrés… 
On ly dira : sires, passez avant, Pour son habit, 
et cest ce qui me lue, E, pESCH, Poésies mss. 
Masi, Jamais sire ne se face subjet, Mais ses sub- 
gez tiengne en subgecion, 1D. tb. f 427. Item qu'en 
lcurs lettres ou escrits [les échevins de Gand] ne 
se nommeront plus seigneurs de Gand, ains se 
nommeront ainsi comme ceux des autres villes se 
nomment, MONSTHEL, $. ft, p. 54, dans LACURNE. 
Seigneurs varletz, quant viendra lé roy mon sei- 
gneur? Ma chere dame, disrent les valetz, il vien- 
dra tantost, Perreforest, t. it, f 417. Et pour ce 
dist le saige verité ; car on ne peult servir à deux 
seigneurs, que l'ung ne se plaingne, tb. t s, P 422, 


sb, t.1, P 106, Le bon sei- 
gneur fait ja bonne mesgniée, et la bonne mes- 
koiée represente la bonté du seigneur, ib, || xvi s. 
Si le mur commun chet, tombe ou est en danger 
de ruine, les seigneurs dudit mur commun so- 
ront tenus le refaire à frais communs, Const, gén. 
t. i, p. 842, Quel appetit ne se rebuieroit à veoir 
trois cents femmes à sa merey, commo les a le 
grand seigneur en son serrail? MONT. 4, J32, Sire, 
c'est un tiltre qui se donne à la plus eslevée per- 
sonne de nostre estat, qui cst le roy: et se donne 
aussi au vulgaire comme aux marchands, et ne 
touche point ceulx d'entre deux, ro. 1, 397, Il 
demanda qui estoient ces scigneurs ; on lui réspon- 
dit qu'ils estoient seigneurs vraiement, que c'es- 
toiont Les bouchers de la ville, b'avn. Firn. 1, 6, 
Le roy, qui, pour son excellence et prerogative de 
dignité, est par ses sujets appellé sire, n'a peu 
empescher que ce mesme tiltre n'ait esté baille 
aux simples marchands; et de ià est venu ce gail» 
lard epigramme de Clement Marot, où il appelle 
deux marchands ses creanciers : sire Michel, sire 
Bonaventure, PASQUIER, Recherches, vitt, p. 660. 
Tel seigneur, tel chien, CUTGRAVE. Au monde n'a 
si grand dommage que de seigneur à fol courage. 
To, Jamais ne gaigne qui plaide à son seigneur, 
mD. On ne doit pas bonne terre pour mraulvais sci 
gneur laisser, LEROUX DE LINCY, Prov. t tt, p. 09. 
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Gringaletet ses associez... arraisonnent maistre 
Pierre [un apothicaire] (car le mot de sirene luy 
estoit encore convenable pour n'estre que garçon el 
non marié}, xoëLburAIL, Cont. d'Eutrap. ch. xxiv. 

— ÉTYM. Provenç. sire, cyre, senhdre, senker, 
senhor; catal. senyor; espago. señor; portug, sen- 
hor; ital. sire, sere, signore, L'étymologie de ce 
mot est restée longtemps obscure. Aujourd'hui il 
esi établi que sire est le nominatif, et segnor le 
régime ; que sire est une atténuation de la forme 
primitive sendra ou sendre, laquelle représente le 
latin sénior avec l'accent sur se; et que segnor re- 
présente seniorem, avec l'accent sur a. Senior, qui 
signifie plus vieux, est le comparatif de senez 
(voy. séxite etséxwaT); l'autorité accordée à l'Age a 
fait passer le sens de vieillard à celui de seigneur. 

SIRÈNE (si-rè-n'}, s. f. || 4° Être fabuleux, moitié 
femme, moitié poisson, qui, par la douceur de son 
chant, attirait les voyageurs sur les écueils de la 
mer de Sicile où ils périssaient. Le crocodile ainsi 
tue en versant des pleurs, La sirène en chantant, 
et l'aspie sous les fleurs, RorTaou, Bélis, v, 5. Avec 
tant de charmes trompeurs, elle nr comme les 
sirènes, un cœur cruel et plein de iguité, FÉN. 
Tél. m. |]3° Fig. Femme qui séduit par sos at- 
traits. Ces sirènes, dont parle Isale, qui font leur 
demeure dans les temples de la volupté, dont les 
regards sont mortels, et qui reçoivent de tous les 
côtés, par des applaudissements qu'on leur renvoie, 
le poison qu'elles répandent par leur chant, poss. 
Comédie, $. Nangis, sirène enchanteresse dont on 
ne se pouvait défendre qu'en la fuyant, st-s1M. 39, 
193, Vous êtes une sirène, mademoiselle Leblond, 
PICARD, Manie de briller,1, 8. || Unevoix de sirène, 
une voix douce et qui charme, Qui pourrait résis- 
ter à sa voix de sirène? pestovcn. Phil. mar. 
v, #. Nous jouons aujourd'hui Mahomet : une Pal- 
mire, jeune, naïve, charmante, voix do sirène, 
cœur sensible, avec deux yeux qui fondent en lar- 
mes ; on n'y tient pas, VOLT. Lett. Thiriot, 8 oct. 
4760. || Elle chante comme'une sirène, elle a une 
voix de sirène, elle chante très-bieu. || 8° Terme 
de physique. Instrument destiné à démontrer la 
vibra des liquides par les sons qu'il rend sous 
leau; une intermittence de l'écoulement détermi= 
nant une suite de chocs produits par l'eau fait en- 
trer celle-ci en vibrations sonores. |! 4 Genre de 
reptiles voisins des salamandres, || §° Nom donné à 
une famille dé mammilères marins. || Dé ces mam- 
mifères marins, la crédulité avait fait des femmes de 
la mer, Où trouvera-t.on un animal terrestre aussi 
industrieux que cette sirène qui parut en Hollande 
sur la fn du siècle passé, et qui apprit en peu de 
temps à filer? sounouns, Entret. TAr. et d'Eug. 1. 

= HIST. xm’ s. Sereine, se dient li autor, sont 
trois qui avoient semblance de feme dou chit f jus- 
ques as cuisses; mais de celui leu en aval aw ient 
semblance de poisson... qui por lor très dous 
chant faisoient perir les nonsachanz qui par la 
mer aloient, BAUN. LATINI, Trésor, p. 189, A chant 
de seraines de mer, Qui par lor vois qu'eles ont 
saines Et series, ont non seruines, la Nose, 678. 
|| xv* s. Lesquels feurent logés à la Seraine en la 
rue de la Harpe, et feurent gardez que personne 
ne parlast à eux sans leurs gardes, JUTÉN. DES UAS. 
Charles VI, i415. Etsi y avoit encore trois bien 
belles filles faisans personnaiges de seraines toutes 
nues, J, DE TROYES, Chron. 1401. Et avoit dessous 
le dit echafaud une fontaine jetant hypocras et 
trois seraines dedans, MONSTRELET, 11, 109, La royne 
Blanche comme un lys, Qui ébantoit à voix de 
sereine, VILLON, Ball. des dames du temps jadis. 

— ETYM. Provenc. serena; espagn, serea, sirena: 
ital, serena, sirena; du lat. sirana, qui sucoéda à 
siren, lequel vient de cup, que l'on dérive du 
phénicien sir, chant. 

+ SIRÉNOMELE (si-ré-ao-mè-l"}, +. m. Terme de 
tératologie. Monstres qui ont leurs deux membres 
abdominaux trèsincompléts, terminés en moi- 
gnons ou en pointes, sans pied distinet. 

— ETYM. Eupr, sirène, et péło;, membre. 

SIRIUS (si-ri-us”), s. m, |] $*Torme d'astronomie, 

toile de la constellation du Grand Chien (avec 
une S majusculej. Sirius, étant la plus belle, 
la plus brillante étoile du ciel, semble étre la plus 
proche de nous; elle devrait avoir la parallaxe la 
p sensible, BaïLLY, Hist, asir. mod. L 11, p: 066. 

défaut de paragllaxe bien reconnu dans Sirius 
nous à fait conclure qu'il était au moins cent mille 
fois plus loin que le soleil, tb, db. & 11, p. 643. 
112* La canicule. Ainsi du Sirius, à jeune bien ai- 
mée, Un moment l'haleine enflammée De ta beauté 
vermeille a fatigué la fleur, a. cnéx, À Fanny malade, 


DICT. DE LA LANGUE FRANÇAISE, 
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SIS 1953 


— ÉTYM. Lat, Sirius, du grec Xriptac, pour aFei- | divisée en suropnos ou couplets pour être chantés, 


ọtoç; sanser, svear, ciel, sirya, soleil. 


Robert [comte d'Auvergne} luisméme était porte, 


SIRLI {sir-li}, s m. Nom vulgaire et, pour | ot fchangeait des sirventes avec Richard Cœur de 


quelques-uns, nom spécifique de l'alauda afri- 
cana, oiseaux granivores. 

SIROC (si-rok) ou SIROCO (si-ro-ko), s. m. Sur 
la Méditerranée, veut du sud-est, lequel est brù- 
lant. || Siroc et levant, vent d'est. || Siroc et mijour 
[midi], vent de sud-sud-est, Jal. || On trouve aussi 
siroeco, 

— sr. xv s. Æole roy des vents lasche la 
bride au fort ot impetueux siroc, lequel aussi tost 
âvecses vapeurs embrouille tout le ciel, et avec un 
fier tourhillon se Laisse tomber dessus Ja mer, 
Merlin Coccaie, t. 11, p. 380, dans LACUBNE. 

— ÉTYM. Provenç. siroe, eyésérac, issalot ; catal, 
æaloc; espagn. siroco, jaloque; portug. zarocn, 
zarouco; ital, scirocco ou sciloeco; de l'arabe char- 
qui, oriental ; vent de l'est, 

SIROP {si-ro; le p ne se prononce jamais; au 
pluriel, l's se lio : des si-ro-z excellents), s. m. 
jid" Terme de pharmacie. Médicament liquide et 
visqueux, destiné à l'usage interne, qui résulte de 
l'union de certains liquides avec la quantité desu- 
cro nécessaire pour les en saturer. Qu'à un des 
coins de la chambre on fera à toute heure descon- 
fitures; qu'une d'elles [demoiselles qui avaient 
causé le bornement de Voiture! soufflera le four- 
neau, et l'autre ne fera autre chose que mettre du 
sirop sur des assiettes pour Le faire refroidir et me 
l'apporter do temps en temps, vor, Lett. 9, Elles 
contribueront au soulagement des malades, pour 
lesquels elles seront obligées de faire des sirops, 
onguents, huiles et confitures, Boss. Negi. pour 
Les filles propag. foi, m, 41. On connalt qu'un si- 
rop est cuit lorsque, étant refroidi, la dernière 
goutte fait la perle, cexits, Maison rust. t. u, 
p. 136, dans rouoexs.||Sirop des chantres, sirop 
fait avec orge mondé, raisins secs, racine de ré- 
glisse. || Sirop de longue vie, sirop purgntif com- 
posé avec sucs dépurés de mereuriale, de bourra- 
che et de buglosse, ete, || Sirop simple ou sirop de 
sucre, sirop fait avec des blancs d'œufs battus, de 
l'eau et du sucre. || Fig. et par plaisanterie, Le st- 
rop de l'aiguière, l'eau, I| 2 Sirop de raisin, sucre 
non cristallisé qu'on retire du raisin, et qu'on em 
ployait, quand le sucre était cher, pour sucrer. 
|| 3* Dans les sucreries, nom que l'on donne au jus, 
lorsqu'il a subi quelques manipulations, || Sirops 
massés, sa dit par opposition à sirops liquides. 

— MIST. xt s, Siròs de douce confiture, De qua- 
tre herbes plaines de sanité, Chanson à la Vierge, 
dans Bibl. des chartes, 4 série, t. v, p. 404. Plei- 
ne cope d'essyrot à Loire por refreschir, G. DE TYR, 
sn, p. 69. || xv* s. Cyrop leur fault [aux enfants) où 
lectuaire, £. DESCH. Miroir de mariage, p.41. Lequel 
apoticaire bailla à diverses folz des pouldres, ysse- 
rops.…. DU CANGE, coMatum. || xvi s. Ainsi font nus 
medecins, qui mangent le melon et boivent la vin 
frez, cependant qu'ils tiennent leur patient obligé 
au syrop et à la panade, MONT. Fr, 129, 

— ETYM. Espagn. arope ; ital, siroppo, scirop- 
po; bus-lat. syrupus; de l'arabe charab, boisson 
(roy. SOMMET) 

SIROTÉ, ÉE (si-ro-té, tée}, part. pasré de siroter, 
Un petit verre de malaga siroté avee plaisir. 

— ÉTYM, Sirop, 

SIROTEN (si-ro-té}, v. n. Terme familier, Boire 
avec plaisir, à petita coups et longtemps. || Active- 
ment, Je me porte encor mieux que tous tant que 
vous êtes; Je fais quatre repas, et je lis sans lu- 
nettes; Je sirote mon vin, quel qu'il soit, vieux, 
nouveau, REGNARD, Folies amour. ni, 3. 

— ETYM. Sirop; le sens propre est boire en 
dégustant, boire à petites gorges; ce qui vient 
de ce que le sirop, étant visqueux, ne pout se boire 
que peu à peu. Siraler et non siroper ; C'est ainsi 
qu'on dit tabatrére, da tabac, et non tabaquière, 

+ SIROTEUR {si-ro-teur), s m. Torme populaire. 
Celui qul aime à siroter. : 

SIRSACAS {sir-sa-kû), s. m. Etoffe de coton fabri- 
quée aux Indes, 

SIRTES, s. f. pl, Voy. syntes; il n'y a aucune 
raison pour ne pas suivre en ce mot l'orthographe 
étymologique. 

SIRUPEUX, EUSE {si-ru-ped, ped-2"}, adj, Terme 
de pharmacie, Qui est de la nature et de la cons 
sistance du sirop, Une liqueur sirupeuse. 

— ÊTYM. Bas-lat. syrupus (voy. SIROP) 

SIRVENTE {air-van-t}, s. f. Sorte do poesie an- 
cienne des t urs et dos trouvères, ordinal- 
rement satirique, et quelquefois consacrée à la- 
mous ét à la louange, et qui est presque toujours 


Lion, cHaTeaush., Voy, Clermont, On dit aussi 
sirventois, 

— Wist, xus. N'entendi mie à gas [plaisante- 
ries) n'à faire sorventoiz, wac, Row, v. asap, 

— ÉTYM. Provenç, sirventes, serventes, s. m.; 
ital, serventese; de servir, d'après Diez, parce que 
c'est, proprement, un poëme composé par un me- 
nestrel au service de son maltre. Sirvente est tiré 
du provençal; mais la langue d'oil avait sireentois, 
4 est l'équivalent du provençal sirventes (ex 

galo où]. 

+ SIRVENTFOIS (sir-van-tol), s. m. Voy. SIRVENTE, 

SIS, ISE (si, six"), part. passé de seoir 4, Il ne 
se dit guère qu'en termes de pratique. Situé. 
Une maison sise à Paris, Un domaine sis à tel 
endroit, 

į SISMAL, ALE (sismal, si-sma-l'}, adj. Syno- 
nyme de sismique, || Ligne sismale, direction de 
l'onde d'ébranlement qui sa propage à la surface 
de la terre, dans un tremblement. 

+ SISMIQUE (si-smi-k°}, adj. Terme de physique, 
Qui est relatif aux tremblements de terre. || Mou- 
vétuent sismique, mouvement vibratoire donnant 
lieu aux tremblements de terre, et consistant en des 
oscillations verticales, horizontales ou circulaires, 
Le journal sismique tenu à Reggio, en Calabre, 
PERREY, Acad, des se. Comptes rendus, t, Lit, p. +50, 

~ ETYM. Erepès, succussion. I ne faut pas 
écrire seérmique, la diphthongue s: se rendant par i. 

+ SISMOGRAPHE {si-smo-gra-f'), £. m, Terme de 
physique, Instrument destiné à indiquer l'inten- 
sité des tremblements de terre, Le sismographe 
thermo-lectrique a signalé un frisson continuel du 
sol avec des secousses de tremblement de terre. 

— ÉTYM. Eéiouèc, succussion, ét paper, écrire, 

SISON ({si-zon), s. m. Genre de plantes de la Eu» 
mille des ombellifères, où l'on distingue le stron 
amomuwm, dont le fruit est appelé be roro 
faux amome, et le sison ammi, L, devenu l'heloscia- 
dium leptophyllum, ombellifères. 

— ET. Lion, 

+ SISSONE (si-sso-n'}, $. f. Sorte de danse. || Pas 
de sissone, sorte de cabriole ou pas sauté qui con- 
siste, d'après Compan, à plier la jambe che èt 
à ouvrir la droite pour la croiser devant la gauche 
en sautant à la troisième position. On fait la méme 
chose en pliant la jambe droite, ete, Le pas de 
sissone 4e compose proprement dé deux assemblés 
alternatifs avec pliés. {| C'est par abus que quel- 
ques-uns écrivent et prononcent si-sol. Tiens, re- 
garde-moi ce si-sol, ces ailes de pigeon et ces en- 
trechats, P. souLIÉ, la Closerie des gendis, 11, 4. 

— ÉTYM, Le comte de Sissonne, auteur de cette 
danse, 

SISTRE {si-str'}, s m.l{* Terme d'antiquité. 
Instrument de musique d'Egypte, à l'usage des 
prétres d'Isis, qui était un peut cerceau de métal, 
traversé de plusieurs baguettes, lesquelles produi- 
saient un son lorsqu'on Les agitait. Cleopätro elle- 
même, au milieu des combats, Du sistre égyptien 
anime +e3 soldats, DELILLE, Én, vmi. || 2 S'est dit, 
chez les modernes, d'un instrument à cordes du 
genre du luth, N (l'abbé de Boufflers] fait très- 
bien de petits vers, écrit très-bien de petites let- 
tres, va jousillant un peu du sistre, 3. 3, ROUSS, 
Confess. xi. || Il Agure encore quelquefois dans la 
musique militaire. {| 8 Genre de coquilles univalves, 

— BIST. xvre s. J'auruis un sistre d'or, et j'aurois 
tout auprès Un carquois tout chargé de flammes et 
de traits, noxs. #04, 

— ETYM. Lat, sistrum, de ctietpov, qui vieut de 
asinv, agiter, 

SISYMBRE (ai-zin-br'}, £. m. Genre de la fa- 
mille des erucifères; on y distingue : le sisymbre 
ofheinal, sisymbrann officinale, Scopoli, erysimtim 
officinale, D. C.; et le sisymbre sagesse, science, 
sagesse des chirurgiens, où sisymbriun sophia, L., 
plante regardée comme vulnéraire, vermifuge et 
fébrifuge, mais sans action réelle. 

— TYM Lat. sisymbrium, de sioiufots 

+ SISYPHE (si-zi-[), +. m. Personnage mytholo- 
gique, condamné, dans les enfers, à porter sur le 
haut d'une montagne un rocher enorme, qui roule 
dans le vallon sitôt qu'il est placé sur le sommet, 
|| Fig. Un travail de Sisyphe, un travail qui se dé- 
fait et qu'il faut sans cesse recommencer. 

=æ HIST. avi s. Un chacun la desire [une belle 
femme]; et vouloir l'empe-cher, C'est eguler Sisi- 
phe et monter son rocher, DESPonTES, Diverses 
amours, XLI, Stances du mariage, LS, 
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situation naturelle de ce passage semble imiter les} — REM. Bouhours, dans ses ues, à La fin 
fortifications faites par la main des hommes, vavceL. | du xvu* sièele, dit : = Ce mot autrefois ne se di- 
Q. C. m, 4. Je ne suis pus surprise que Savigny | sait quo dans le propre : la situation de la ville. 
vous ait paru beau : c'est une situation admirable, | On se servait toujours du mòt d'assiette dans le fi- 
séy. 20 sept. 4687. J'admirais l'heureuse situation de | guré. Depuis quelques années, situation se dit dans 
cette grande ville [Tyr], qui est au milicu de la | te figuré plus élégamment qu'assiette. » 
mer dans une Île, PÉN, Tél. mi, La ville de Venise | — SYN, 4, SITUATION, ASSIETTE, Situation est plus 
dizit, par sa situation, incapable d'être domptée, | général qu'assielte, qui ne se dit que do ce qui 
et, par sa faiblesse, incapable de faire des con- | peut être considéré comme assis. On dira l'assiette 
quêtes, vor. Louis XIV, 2. || Terme de marine. | ou la situation d'une ville; mais on ne dira pas 
Synonyme de gisement. || 2 Position, posture des | l'assiette d'un domaine. |] 2, SITUATION, POSITION. 
hommes, des animaux. Je suis fort en peine du | {Au propre] Situation est plutôt relatif à la ma- 
chevalier; vous me représentez son mal d'une | nière dont un objet est placé; position plutôt re- 
étrange manière... c'est cela qu'on doit appeler | latif au lieu où il est; La position d'un beu; la 
des maux et des douleurs, quand on n'a point de | situation d'un domaine, 
situation et qu'on étouffe, sér, 29 avr. 4846, La soul — RIST. xvi’ s. [l regardera à bien situer la par- 
ture, qui, naturellement froide, ne peut mettre de | tie, parce que par la mauvaise situation les ac- 
feu que par la force du contraste et de la situation, |cidens mauvais aceroissent, PARÉ, VIN, 42, Situa- 
MONTESO, Goût, contrastes, Les onfants on liberté [uon de tout le vers est dite plate ou croisée : 
pourraient prendre de mauvaises situations, J. J. situation plate est quand le vers a consonance à 
nouss. Fm. 1.113* Fig. Disposition de l'âme. Ce |son prochain; situation croisée est quand le pre- 
courage paisible s'est trouvé par sa naturelle situa- | cedent vers respond à la consonance du vers non 
tion au-dessus des accidents les À xp redoutables, | prochainement suivant, Podtique de Boissieu, p. 237, 
noss. Duchesse d'Orl. 11 y a peu de gens qui quel- | dans LaCUnXE, 
quefois en leur vie n'aient eu regret à quelque si-| — ETYM. Situer. 
tuation dont ils n'avaient pas assez goûté le bon-| SITUÉ, ÉE {si-tu-6, će), part. passé de situer. 
beur,roxtix. Bonheur, L'âme ne peut pas contenir | Cette maison est bien située, mal située, Domaine 
longtemps les mêmes situations, parce qu'elle est | avantageusement situé, Appartement situé au le- 
liée à un corps qui ne peut les souffrir, MONTESQ. | vant. Ville située sur un roc escarpé, D'ABLANCOURT, 
Goût, contrastes. || 4* Etat d'une personne par rap- | Arrien, 1, 40, Les rossignols... ont reçu avec un 
port à sa condition, à ses passions, à ses intérêts, | grand plaisir, mais sans beaucoup de respect, ce 
1l [Épaminondas] n'avait point encore été en si- que je leur ai dit de votre part: ila sont situés 
tuation de donner des preuves bien éclatantes de | d'une manière qui leur ôte toute sorte d'humilité, 
séy, 2juin 4874, J'aicru devoircommencer par l'hé- 
misphère nord, èt finir par celui du sud, dans le- 
quel est située l'Île de France, que je regarde 
comme le terme de mon voyage, LAPÉROUSE, Foy. 
t. iv, p. 492, dans POUGENS. || On dit en termes de 
ratique : une maison, une pièce sise et située... 
[Fig. Non, non, il n'est point d'âme un peu bien 
située Qui veuille d'uûe estime ainsi prostituée, 
nos. Mis, 1, 4. 

SITUER (si-tu-é)}, je situais, nous situions, vous 
situiez; que je situe, que nous situions, que vous 
situiez, +. G. ||1° Placer en certain endroit par rapr= 

à la manière, à l'exposition. On a bien situé 
ce pavillon, ||4* Far extension, assigner la place. 
Dans les cartes particulières, vous voyez tout le 
détail d'un royaume, ou d'une province en elle- 
méme; dans les cartes universelles vous apprenez 
à situer ces parties du monde dans leur tout, poss. 
Hist. Dessein général. De là vient la peine qu'on 
a de situer dans l'histoire grecque les rois qui ont 
eu le nom d'Assuérus, autant inconnu aux Grecs 
que connu aux Orienlaux, tb, Mist. 1, 7. [13 Se 
situer, ©, réf. Se donner une certaine attitude, 
Quand notre corps se situe de la manière la plus 
convenable à se soutenir, poss. Conn. v, 3. 

— HIST. xvi s. Nous situons la justice en la for, 
non pas aux œuvres, CALVIN, Jnstit. 628, Le chi- 
rurgien situera l'enfant au lit, où sur une table, la 
teste en bas, les fesses en haut., PARÉ, vI, 45. La 
deesse fondatrice de la ville d'Athenes choisit, à la 
situer, une temperature de païs qui feist les hom- 
mes prudents, MONT, M, 337. 

— ÉTYM. Proyenç. et espagn. situar; ital situare; 
du lat. situs, site, position. L'ancienne langue disait 
sité : xni siècle, une ferme sitée à douze lieues de 
Cantorhile, Chr. dé Rains, p. 132. 

+ SIUM {xi-om'}, s. m. Genre de plantes ombelli- 
fères où l'on distingue : lo sium latifolium, dit 
berle et herbe à mou; le sum sisaron, dit chervi: 
le sium de La Chine, dont la racine est de celles 
qui sont connues sous le nom de ginseng: et le 
sium angustifolium, nommé vulgairement cresson 
sauvage el persil des marais. 

= ETYM. Lat. sium ou sion, du grec siv. 

+ SIVA jai-va}, s. m. Divinité qui fait partie de la 
trinité des Indiens, et qui préside à la destruction 
de Ja forme des êtres, 

— ÉTYM. Sanser. ira, heureux. 

+ SIVAÏSTE (si-va-i-st'), s. m. Nom des adora- 
teurs de Siva, secte religieuse qui regarde Siva 
comme le principe de l'univers. 

SIX (si; l'x se lie : si-x ans, si-2 hommes: quand 
il est substantif ou final, il se prononce sis’ ; le 
sis’ du mois, Louis sis, un sis de cœur; nous 
étions sis’), adj. numéral. [1° Nombre pair com- 
posé de deux fois trois, Le Seigneur a fait en six 
jours Le ciel, la terre et la mer, ettout ce qui yest 
rénfermé, et il sest reposé le septième jour, Saci, 
Bible, Erode, xx, 44. Les six jours que Moise re- 
presente pour la formation d'Adam, ne sont que la 


+ SISYRINCHION (si-zl-rin-ki-on) où SISYRIN- 
QUE (si-zi-rin-k'}, s. m. Genre de plantes iridres 
où l'on distingue le sisyrinebion bermudien. 

SITE (ai-t}, s. mm. |] 1*7 Partie de paysage con- 
sidérée relativement à l'aspect qu'elle présente, à 
son exposition. Allez à Vevai, visitez le pays, esami- 
nez les sites, promenez-rous sur le lac, et dites si 
la nature n'a pas fait ce beau pays pour une Julie, 
pour une Claire, pour un Salin-Preux; mais Ré les 
y cherchez pas, J. 3. nouss. Conf. 1v, Ütez à Wat- 
teau ses sites, sa couleur, la grâce de ses figures, 
do ses vêtements, ne voyez que la scène et jugez, 
vien, Essai sur la peint. ch. 5, Il fut un temps 
funeste où, tourmentant laterre, Aux sites les plus 
beaux l'art déclarait Ia guerre, DELILLE, Ja eI 
(12° Terme de fortification, Plan de site d'un ter- 
rain, plan qui, prolongé jusqu'à la limite de la 

ée des armes, laisse complétement le terrain 
au-dessous de lui, tout en s'en rapprochant le plus 
possible. ee 

— ÊTYM. Lat. situs, site, de situr, placé, participe 

ssé de sinere, laisser, permettre. On trouve dans 
es anciens textes tite, mais il est féminin, signifie 
rang, et parait étre une forme de suite. 

+ SITIOLOGIE (si-ti-o-bo-jie), #. f. Traité des ali- 
ments, 

— ÊTYM, Extios, aliment, et }éyes, doctrine. 

+ SITIOPHOBIE (si-ti-o-fo-bie), s f. Terme de 
médecine. Refus absolu de nourriture, 

— ÉTYM, Eiviov, aliment, et gôĝo:, crainte. 

+ SITOPHAGE (si-to-fa-j'}, adj. Qui vit de blé, 

— ÉTYN. Eros, blé, et gayeiv, manger, 

+ SITOPHYLACE (si-t0-fl-in-s), s- m. Nom de 
quinze magistrats d'Athènes, qui avaient pour 
fonction de veiller à l'approvisionsement en blé, et 
d'empécher que les citoyens n'en achetassænt plus 

u'il n'était permis par la loi, afin que l'abon- 
régnét toujours dans la ville, qui était dans 
un canton peu fertile en grains. 

= ETYM. Liroc, blé, et gédat, gardien. 

SITÔT (si-tô), adv. |} 1* Si vite, si promptement, 
Une ligne de l'histoire de Vespasien lui servit de 
texte pour commencer, et les prières de M. le 
landgrave l'obligèrent à ne pas finir sitôt, patz, 
à la reine de Suède. Comment puisje sitôt servir 
votre courroux? nac, Andr. iw, 3. J'étais un homme 
sitôt vu, qu'il n'y avait rien à voir de nouveau dès 
le lendemain, 3. 3, nouss. Conf. viit, || Sitt que, 
aussi vite que, Gageons, dit celle-ci [la tortue], que 
vous n'atteindrez pas Sitôt que moi ce but.—Sitôt! 
êtes-vous sage ? Répartit l'animal léger [le lièvre), 
La FONT, Fabl. vi, 40, || De sitôt; il ne se dit qu'avec 
la négation, et signifie si prochainement, Il ne 
viendra pas de sitôt, Il ne me le pardonnera pas de 
sitôt. j| 3° Sitit que, loe. conj. Dès que, aussitôt 
que. Sitôt qu'il sa connaît, il en veut à mes jours, 
coan. Hérael, m, 2. Mais, sitôt qu'elle (la perdrix] eut 
vu cctte troupe [les cogsl enragée S'entre-battre elle- 
même et se percer les Aanes, Elle se consola... La 
vont. Fabl. x, 8 Sitôtque sur un vice ils ponsent me 
confondre, C'est en me corrigeant que je sis leur 
répondre, noi. #pit. vu. Sivit que de ce jour La 
trompettesacrée annonçaitle retour, RAC, Afhaë, t, L 

— REJ, Des grammairiens pensent que, puis- 
qu'on éerit plus tót en deux mots dans ces phrases : 
11 était vonu piis tôt que moi; son procès sera jugé 
plus tôt que le mien, il faudrait de méme écrire së 
tôt en deux mots, dans celles-ci : Je n'arriverai 
pas si tôt que vous; votre affaire ne sers pas si tót 
finie que la mienne, Ailleurs on continuérait de 
n'en faire qu'un seul mot: Sitót qu'il reçut la 
nouvelle, il partit. 

— HIST. xur s. Si tost que dit lui oi [je lui eus 
dit) erramment [il] me guerpi, Berte, cxvitt. Sitost 
comme Acre fu prise, le roy Phelippe s'en revint 
en France, JOtwy, 202. || xvi" s. Ils romplissoient le 
palais d'une très souelve vapeur qui ne se perdoit 
pas sitost, MONT. 1, 303. 

— ÉTYM. Si, et Hit. 

+ SITTELLE, SITTÊLE (si 4à.l'}, $. f. Genre d'oi- 
seaux grimpeurs, où l'on distingue la sittelle d'Eu- 
rope, dite vulgairement percc-pot, 

SITUATION (si-lu-a-siun; en vers, de cinq syl- 
labes), s. f. I|i° Manière dont un objet est placé, 
Nous revinmes le soir... coucher à Hennebon.... 
votre carte vous fera Voir ces siluations, séy, 42 
août 1649, Nous nu jugeons des situations que 
parce que nous voyons les objets dans un heu oi 
ils occupent chacun un espace déterminé; et nous 
ne jugeons du mouvement que parce que nous 
les voyons changer de situation, coxntr, Traité des | faires compliquées, étendues, éloignées : presque 
sens, 1, i, ©. || Parliculièrement, mamère dont unu | jamais ils n’ont une juste idée de leur situation, 
ville, une maison, un jardin, ete. est placé. La | Bavsat, Wirt. phil. 14, 25, 






















































sa grande capacité pour commander des armées, 
ROLLIN, Hist. anc. Œuvr. t v, pe 384, dans pou. 
Gens. Voudriez-vous qu'on mit au grand jour 
toutes les faiblesses secrètes, toutes les indignités, 
toutes les démarches, tous les sentiments inseusés, 
toutes les situations puënles où cette passion [l'a 
mour] vous a conduit? Mass. Carême, Enf. prod. 
Quand je pense à la situation des princes, toujours 
ontou d'hommes avides et insatiables, je ne 
puis que jes plaindre, montres, Lett. pe 124, 
Ma situation m'oblige à fuir la société, ét mon 
goût me porte à chercher la solitude, cextis, Feill, 
du chát. t. mr p. sos, dans roucexs. || I se dit 
aussi des affaires. Ses affaires sont dans une bonne 
situation. Sa situation se complique, 1| 5° Torme de 
littérature, Moment de l'action qui excite l'intérêt, 
soit dans un drame, soit dans l'épopée, soit dans 
un roman. Point de belles situations sans de 
grands combats; f ge de passions vraiment inté- 
ressantes sans de grands reproches, voit. Lett. 
d'Argental, 29 janv. 4740. C'est presque toujours 
la situation qui fait le succès au théâtre, tp, Comm. 
Corn. Nem, Ariane, n, 5, Toute situalion vérila- 
blement théâtrale n'est autre chose qu'un tableau 
vivant, CanLSAG, Danses anc. ét mod. m, 4, 40. Co- 
lette [dans Je Devin du Flago] inanes et tou- 
che comme Julie, sans magie de situations, sans 
apprêts d'événements romantsques, J. 3. ROUSS, 
2* dial. La fameuse situation de Phocas dans Hé- 
raclius, lorsque entre son fils el son ennemi, et ne 
pouvant discerner l'un de l'autre, il dit ces vers 
si beaux et tant de fois cités... MARNONTEL, Eur. 
t. x, p. 448, Les situations comiques sont les mi- 
ments de l'action qui mettent le plus en évidence 
l'adresse des fripous, la sottise des dupes, le faible, 
le travers, lo ridicule enfin du personnage qu'on 
veut jouer, tb, dh, p. 460, On n'obtient ni grand 
pathétique, ni profonde moralité, ni bon et vrai 
comique au thébtre, sans des situations fortes, 
meaumanen, Mar. de Fig. Préf.||Ce personnage 
est en situation, il ext placé en scène de manière 
à produire de l'effet sur les spectateurs. | Vers de 
situation, mot de situation, vers, mot qui tire 
de La situation sa force, son effet, On est quel- 
quefois étonné que le même vers, le même 
hémistiche fasse un trbs-grand effet dans un en- 
droit, et soit à peine remarqué dans un autre; la 
situation èn est cause; aussi on appelle vers de si- 
tuation ceux qui, par eux-mêmes mavant rien de 
sublime, le deviennent par les circonstances ou ils 
sont placés, vor. Comm, Corn. Hem. Sert. v, 4. 
| On dit dans le même sens : beausé de situation, 
116" Terme de finance et d'administration, Etat 
d'une caisse, d'un magasin d'approvisonnements, 
Examiner ja situation d'une emisse, d'un magasin, 
État, tableau de situation, C'est un événement ör- 
dinaire à tous les corps marchands qui ont des af- 
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peinture des six âges pour former Jésus-Christ ot 
l'Église, Pasc. Pens, xxv, 09, éd. Havet, Je fus à 
la comédie [à Vitré]; ce fut Andromaque qui me 
fit pleurer plus de six larmes ; c'est assez pour une 
troupe de campagne, sèv. 42 août 4474, Enfin, en 
six jours de temps, j'ai fait ce que je vous envoie 
[Olympie]; lisez, jugez, mais pleurez, voir. Lett. 
d'Argental, 20 oct, 1764, On peut parier 42 268 
contre 307, ou près de 40 contre 4, qu'un enfant 
de six ans vivra un an de plus, purr. Prob. de la 
tie, Euvr, t. x, p. 273. || 2° Six vingts, YOy- VINGT. 
113" 11 se dit quelquefois pour sixième. Page six, 
Numéro six, Le roi Charles Six, || On écrit ordinai- 
rement : Charles VI. |16* S. m. Six multiplié par 
deux donne douze. || On dit de même : le nombre 
six. || 5° Le sixième jour. Le six du mois, Le six de 
janvier. Il est dans le six de sa fièvre. || Aves le 
nom d'un mois, on peut supprimer de, Le six jan- 
vier, le six février, etc. {| Cette femme est dans son 
six, elle est dans le sixième mois de sa grossesse. 
116* Caractère qui marque en chiffre le nombre six. 
Ce six est bien fait, Un six de chiffre, en chiffre, 
ou, simplement, un six, Soisunte-six s'écrit par 
deux six,|[On dit de même : le numéro six. 
|! 7° Une carte, un côté du dé marqué de six points, 
Le coup de dé a amené deux six. Et par un six de 
cœur je me suis vu capot, Sans pouvoir de a 
proférer un seul mor. Fdcheux, 11, 2. |} Au do- 
mino, double-six, le dé qui porte deux fois le point 
six. Poser le double-six. || 8" Terme de musique. 
Mesure à six-quaire, mesure composée de six 
noires, |} Mesure à six-huit, mesure composée de 
six crocbes, || Mesure à six-seize, mesure composée 
de six doubles croches formant deux temps. 
19° Terme de chasse. Six chiens, relais composé 
de vieux chiens que l'on donne sur les fins de j'a 
nimal, 

— HIST. xXv* s. Jusqu'à six ans que nostre en- 
fance endure, e. pesca. Poésies mss. P 29, 

— ÊTYM, Wallon, sih; provenç. seis; sex ; cspagn, 
et portug. seis; ital. sei; du lat. sex, grec, E$; gaé- 
lique, sé, sea ; allem. sechs; angl. siz ; sanser. shash, 

SIXAIN {si-zin), s. m. || 1* Petite pièce de poésie 
composée de six vers. Monsieur un tel écrivit hier 
au soir un sixain à mademoiselle une telle, mor. 
Préc. 10. I [le roi de Prusse] écrit en français 
beaucoup mieux que plusieurs de nos académi- 
ciens; et quelquefois, dans ses lettres, il laisse 
échapper de petits sixains ou dixains que peut-être 
ne nee pas, vorr, Left, Ciderille, 
28 juin 1740, || Stance composée de six vers. Mal- 
herbe voulait que les sixains eussent un repos à 
la fin du troisième vers, PeLLISsoN, Mist. Acad, nr. 
114 Paquet de six eg de cartes. IL y a plus de 
fatigue à remuer des paquets de toile que des 
sixains de cartes; et cela faisait que je m'ac- 
commodais facilement au goût de madame, DAN- 
count, Déroute du pharaon, sc. 7, Point d'assem. 
Llées, point de bal; je gage qu'on wuse pas là 
deux sixains de cartes dans toute une année, 
DER. Mém. Est-il bon? est-il méchant? t, 4. 
|137 Paquet de six pièces ou demi-pièces de ruban 
de fil ou de laine, Chaque sixain de marchandises 
de bonneterie sera traversé d'un Äl à l'extrémité 
duquel ils aypliqueront un plomb portant l'em- 
preinte de leur bureau, à condition que, si les 
sixains qui auront été ainsi plombés ne se trou- 
vaient pas assortis convenablement pour la vente, 
lesdits gardes seront tenus de plomber de nou- 
veau les mêmes sixains, Lett. patentes, I mars 
1738, || & Paquet d'épingles composé de 6 mil- 
liers, I| 6" Sixain où demi-tiercerolle, barique con 
tenant 410 Litres. 

— MST. xo s. Sisain denior [six deniers], Liv, 
des mét, 355, |] xvi s. Dans les comptes de l'argen- 
terie du roi pour l'année 1560 (Arch. de l'Emp, KK, 
120), je lis : « Pour deux sixaines de cartes fines 
pour servir audict seigneur [François II) au feur de 
2$ sols tournois le sixain, cy LS. ta, « On voit par 
là que La coutume de débiter les jeux de cartes 
par sixains est ancienne, A. AL. Dict, erit, Cartes 
à jouer. 

— ETYM. Six, Sirain veut dire proprement 
sixième ; provencg. seizen. 

+SIXAINE (si-zò-n°), 4- f. Collection de six choses. 

— ÉTYM. Six; provenç, seisena. 

+ SIX-BLANCS (siblan), s, m. Ancienne pièce 
de cuivre valant deux sous et demi, Un six-blancs. 


Tiens encor ton couteau : la pièce est riche et rare; 


Il te coûta six-blancs, lorsque tu m'en fs don, 
wot. Dép, amour, 1, +. 
— ETYM. Blane, sorte de monnaie (voy. BLANC). 
+ SIX-DOIGTS ,si-doi}, £. m. Terme de pèche. 




























SLA 


Espèce de filet à larges mailles dont on se sert en 
quelques endroits. 

t SIXENER {si-zo-né}, v. n. Ancien terme d'a- 
griculture, Durer six ans, enparlant des semences. 

— MIST. xvr’ 8. Les semences ne font commune- 
ment, mesme es bonnes terres, que cinquener ou 
sixener, 0. DE SERRES, 443, 

— ÉTYM. Siraine, un ensemble de six choses, 
ici de six ans. 

SIXIÈME (si-ziè-m’}, adj. |4* Nombre ordinal de 
six. La sixième jour de la semaine. || Sixième degré, 
nom que certains harmonistes, parmi lesquels est 
M. Fétis, donnent à la sus-dominante, On dit 
plutôt La site|] La sixième partie d'un tout, 
chaque partie d'un tout considéré comme divisé 
en six parties égales. }|2* S. m.Un sixième, une 
sixième partie d'un fout, Un sixième d'oncé, Il 
se trouve par ce calcul [du solide ou sou, valant 
primitivement la 40 partie d'un marc d'argent et 
étant aujourd'hui une monnaie de cuivre], qu'une 
famille qui aurait eu autrefois cent solides de rente 
et qui aurait trbs-blen vécu, n'aurait aujourd'hui 
que cinq sixièmes d'un écu de six francs à dépen- 
ser par an, VOLT. Pol. et lég, Obsert, des monnaies, 
118" Le sixième, Le sixième jour d'une période. Le 
sixième dejanvier, Le sixième de la lune. Lesixième 
dé la maladie, |} On dit plus ordinairement: le six 
de janvier (voy. be, Rem. 40}, ou le six janvier, 
le six de février ou le six février, ete. |} 4* S$. f. Aux 


jeux do cartes, suite de six cartes de même cou- 


leur. Une sixième majeure, une sixième qui com- 
mence à l'as. Une sixième de roi, ou, plus ordinat- 
rement, au roi, sixième qui commence par le roi, 
Mais mon bomme, avec l'as... Des bas carreaux 
sur table étale une sixième, wot. Fach. n, 2. || On dit 
plus ordinairement seizième. || §* Dans les lycéeset 
colléges, la sixième, la sixième elasse, Professeur 
de sixième, Je ne m'étais jamais mêlé d'être si sa- 
vant que cela, et toutes mes études n'ont été que 
jusqu'en sixième, mot. Méd, malgré lui, mi, t. Il 
[Ignace de Loyola) alla se mettre en sixième dans 
Paris au collége de Montaigu, se soumettant au 
fouet comme les petits garçons de la classe, VOLT. 
Mœurs, 130, || Ensemble des élèves d'une classe de 
sixième. La sixième est on récréation. || Au mascu- 
lin, un sixième, un élève de sixième, Ce rhétori- 
cien à fait une faute qu'un sixième n'aurait pas 
commise. || Les sixièmes, les élèves de la sixième. 

— HIST. x s. Ci endroit dit li contes que au 
sisoisme jor vindrent li message, Merlin, P 49, 
recto. Au sisime jor commande Diex que les bestes 
fussent faites qui vont par terre, BRUN, LATINI, Tré- 
sor, p. 42. 

— ETYM, Wallon, sfhafmm : de six, et ln finale 
numérale éme, L'ancienne langue avait serte formé 
directement du latin sextus, sixième. 

SIXIÈMEMENT {si-zième-man), ado, En sixième 
heu, 

— ÉTYM. Sisidme, et le suffixe ment. 

SIXTE (siks) s. m, Terme de musique, Note 
qui suit la quinte et qui précède la septième, 
dans la nomenclature des notes par ordre d'a- 
cuité. La sixte est le renversement de la tierce. 
Quand cing ondes d’une note entrent dans l'oreille 
dans le méme temps gu trois ondes d'une autre, 
l'intervalle éntre oes deux notes est une sixts ma- 
jeurse. || Sixte majeure, intervalle formé de neuf 
demi-tons : c'est le renversement de la tierce mi- 
neure, |] Sixte mineure, intervalle formé de huit 
demni-tons; c'est le renversement de la tierce ma- 
jeure. || Sixte augmentée, intervalle formé de dix 
demi-tons: c'est le renversement de La tierce di- 
minuée, || Sixte diminuée, intervalle formé de sept 
demi-tons ; c'est Le renversement de ia tierce aug- 
imentie. 

— ÉTYM. Lat. series, sixième, de ser, six, 

4 SIZE (si-2'), +. f. Instrument pour peser les 
perles, 

+ SIZERIN {si-ze-rin), s m. Un des noms pro- 
vinciaux de la linotte- 

— ETYM. Bas-allem. zieshe ; allem. Zeisig; angl. 
siskin, sizerin. 

SIZETTE ({si-zè-t'), s. f. Jeu de cartes qui se joue à 
six personnes, et où chaque joueur reçoit six caries, 

— ETYM. Sir, 

+ SLARGANDO (slar-gan-do), adr. Terme de 
musique, Mot italien qui, sur les partitions, in- 
dique qu'on doit donner plus de largeur au mou 
vement, 

— ÉTYM. Ital, slargando, en élargissant, 

f SLATÉ (sla-té}, s. m. Nègre libre faisant le 


| commerce d'esclaves (Afrique). 


} SLAVE (slav'h adj. Se dit d'une population et 
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d'une langue qui occupent lo Nord et l'Orient de 
l'Europe. Les langues slaves appartiennent à la 
famille aryenne, || Subst. Les Slaves, 

SLOOP (sloup'}, $. m, || 1° Torme de marine. Pe- 
tit bâtiment ayant un mât vertical sur lequel se 
gréent un hunier, une grande voile carrée ne ser- 
vant que dans les très-gros temps, et une volle 
trapézoide, jar. ||2* Sloop de guerre, corvette au- 
dessous de vingt canons. 

— REM. Quelques-uns écrivent sloupe ; d'autres 
prononcent chloup. 

— ETYM. Angl. sloop; danois, slup; holland. 
sloep (voy. CHALOUPE): 

t SMALAH (sma-là}, +, m. Chez les Arabes, 
réunion des tentes d'un chef puissant, sa capi- 
tale mobile, || Fig. et familièrement. Famille nom- 
breuse, T) est venu avec toute sa smalah. 

+ SMALT (smalt) s. m, Le smalt est du verre 
coloré en bleu par de l'oxyde de cobalt et pulvérisé, 
A. DRÒNGNIART, Traité de min. t. 1, p. #74, 

— ETYM, VOY. ÉMATL. 

+ SMALTINE {smal-ti-n°}, #. f. Terme de miné- 
ralogie, Cobalt arsenical cristallisé. 

t SMARAGDIN, INE (sma-ra-gdin, gdi-n’}, adj. 
Terme didactique. Qui a la couleur verte de l'éme- 
raude, 

— ETYM, Lat, smaragdus, émeraude. 

Í SMARAGDITE (sma-ra-gdi-t'}, #, f. Terme de 
minéralogie. Nom d'une espèce minérale qui, avec 
le jade, formo la roche dite euphotide par Haüy. 
Un granit composé de jade et de smaragdite la- 
melleuse grise, sAussune, Foy. Alpes, t. V, p. 74. 

— ÉTYM. Lat, smaragdus (roy, ÉMERAUDE). 

+ SMARIS (smaris), s. m. Genre de poissons 
acanthoptérygiens où l'on distingue : le smaris vul- 
gaire, qui est le spare smaris de certains auteurs, 
il est appelé picarel et garou sur Les côtes de la 
Méditerranée; le smaris bilobé, qui a été le spare 
bilobé ; le smaris zèbre, qui était le spare zèbre, 
LEGOARANT. 

+ SMECTIQUE {smè-kti-k”}, adj. Terme de miné- 
ralogie. Se dit des substances dont on se sert pour 
dégraisser In laine, Argile smectique. 

— TYM. Eunerwàg (VOY. SMEGMA). a 

+ SMECTITE (smè-kti-t'), s. f. Terme de miné- 
ralogie. Nom de diverses terres argileuses, 

— ETYM. Eumuris, terre à nettoyer, 

+ SMEGMA (smè-gma), s. m. Terme d'anatomie, 
Matière blanchâtre, de consistance de savon mouilié, 
quis'accumule dans les replisdesorganes génitaux. 

— ETYM. Luyue, savon, proprement ce qui sert 
à frotter. 

+ SMILACE {seni-la-s"), s. f. Genre de Ja famille 
des smilacées qui contient La salsepareille, La 
#quine, 

+ SMILACÉES (smi-ln-sée), s. f. pl. Terme de 
botanique. Famille de plantes séparée des aspara- 
ginées, el dont le type est le genre smilace, 

SMILLE (smi-W, H mouillés, et non smi-ye), 
s. f. Terme de maçon, Marteau à deux pointes qui 
sert à piquer la pierre. Pierres piquées à la smile. 

— ÉTYM. Peut-on y voir un dérivé du lat. smila, 
scalpel, en grec opn, passé à un aulre sens dans 
un autre métier? 

SMILLÉ, ÉE {(smi-llé, lée), part. passé de smiller. 

SMILLER (smi-lé, i} mouillées, et non sni-yé), 
t. a. Piquer la pierre avec la smille. 

— ÊTYM, Smile, 

+ SMITHSONITE (smi-tso-ni-t'), s. f. Terme de 
minéralogie. Carbonate de cuivre. 

+ SMOGLEUR {=mo-gleur), YOy. SNLGGLEN, 

f SMORZANDO (smor-tsan-do), ado. Terme de 
musique. Mot italien qui veut dire en affaiblissant, 
Sur les partitions, il indique que le passage doit 
être exčcuté en amortissant progressivement le 
son. Synonyme de diminuendo. 

SMUGGLER {smo-gleur}, s. m. ||i* Navire qui 
fait la contrebande entre l'Angleterre et la France, 
|| Adjectivement, Navire smuggler, || 4 Celui qui 
fait La contrebande entre l'Angleterre et ia France. 
De bardis smugglers. || On le trouve écrit sinogleur. 
De son port clandestin le smoglieur qui s'élance, 
Scènes de La rie maritime, dans IAL- 

— ÊTYM, Angl. to smuggle, faire la contrebande, 

f SNOBBISME (swo-bi-sm'}, s m. Mot anglais, 
signifiant l'état d'un homme qui admire plalement 
des choses vulgaires. Ce sont ces réflexions qui 
m'ont fait décider de ne laisser publier qu'après 
ma mort mon grand ouvrage: Introduction à This- 
toire du snobbisme parisien, B. DE LAGARMIE, Journ, 
des Débats, 12 mai 1847, 

,— ÉTYM, Angl. snobbism, de snob, savetier; mat 
tout récent et forgé par le romancier Thackeray 


1956 SoB 


+ SOBOLE (so-bo-1), s. f. Terme de botanique. 
Rudiment d'une nouvelle branche ou d'un nouveau 
pied. 

— ÉTYM, Lat, soboles, progéniture. 

+ SOBOLIFÈRE (s0-bo-li-fé-r'}, adj. Terme de 
botanique. Qui porte ou pousse des soboles, des ro- 
jetons. 

— ÉTYM. Sobole, ct lat, ferre, 

SOBRE [20-br'), adj. || 4° Tempérant dans le boire 
et le manger, Je serai toujours sobre... je ne 
mangerai que pour le besoin, vòt, Memnon. Il 
[l'âne] est sobre et sur la quantité et sur la qua- 
lité de la nourriture, nurr. Cuadrup, t. i, p. 463. 
Sparte était sobre, avant que Socrate eût loué Ja 
sobriété, 3. J. nouss. Ém. iv. J'ai toujours remar- 
qué que les gens faux sont sobres, et la grande ré- 
serve de la table annonce assez souvent des mœurs 
feintes et des imes doubles, m. Hél, 1, #4, Le tra- 
vai] de l'imagination ne veut pas Être embarrassé 
par celui des autres organes; les Muses, a-t-on dit, 
sont chastes; il aurait fallu ajouter qu'elles étaient 
sobres, MARMONTEL, Mém. 17, Je voudrais m'en 
tenir à l'antique sagesse, Qui du sobre Epicure a 
fait un demi-dieu, A. DE MUSSET, Esp, en Diew, 
|] Substantivement. Ils eussent appelé Jules César 
ivrogne une heure après avoir dit de lui qu'un 
sobre était venu ruiner la république, parz, De la 
cour. 6* dise, || Il se. dit des choses dans le méme 
sens. Un repas sobre. Un régime sobre. Une table 


sobre. || ® Fig. Qui use de certaines choses avec | 


oser entreprendre de les justifler [Calvin et Bèze, 
sur la prédestination], n'en avait pu dire autre 
chose, sinon qu'ils étaient sobres en comparsison 
de Luther, noss. 2° avert. 0. Puisqu'il est certain 
que tous ces grands hommes, si vantés dans l'his- 
toire profane, ont eu be malheur d'ignorer le vrai 


Dieu ct-de lui déplaire, il faut être sobre et cir- 


conspeet dans les louanges qu'on leur donne, not= 

LIN, Irise. ant, Préface. 11 faut... être sobre à blå- 
mer Les abus, de peur d'autoriser le libertinage, 
Mass. Carine, Vérit. culte. || I se dit des choses en 
un sens analogue. Ses pensées [de Nonnus], je dis 

Les plus réglées et les plus sobres, vont bien au 
delà de l’extravagance ordinaire, BALZ. Dissert. 
critiques, 7. En inspirant cette sobre sagesse qui 
remplit avee dignité les devoirs de son état, Mass, 
Carême, Confession. 

— REM. Sobre se construit avec de et un sub- 
stantif : sobre de paroles, sobre de louanges; avec 
à et un infinitif; sobre à blâmer, 

— SYN. S08NE, FRUGAL. L'homme sobre évito l'ex- 
cès; mais il peut user de mets recherchés. L'homme 
frugal évite aussi l'excès, mais il se contente des 
mets les plus simples, 

— HIST. xs. Ne mo tenez pur fille de Belial; 
kar sobre sui, ¢ en anguisse et en plur, Mois, p. 4. 
|j zur s. De la bouche fu il [saint Louis) si sobre, 
que onques jour de ma vie je ne lioy deviser [de- 
mander] nulles viandes, 201Nv, 403, || xv* s. Sains 
Français et sains Dominikes..… Lour sobre vie pour- 
cugoient, Les bons morssiaus pas ne caçuient, 3, DE 
CONDÉ, t. a, p. 254. ||xvi* s. Sobre jugement, et 
sens fort agu et clair voyant, AMYOT, Cicéron, 24, 
ilz sont fort sobres et estroicts en leur vivre, tD. 
Philop. 41. Sa table estoit sobre et simple, mais 
ouverte à tout le monde, p. Cimon et Lueull. 2. 

— ETYM. Lal. sobrius, de se pour sine, sans, et 
bria, vase à boire; comparez ebrius (voy, WAE). 

SOBREMENT (s0-bre-man), adv. || i* D'une ma- 
nière sobre. Vivre sobrement, I {l'âne} boit aussi 
sobrement qu'il mange, et n'enfonee point du tout 
son nez dans l'eau, parla pour que lui fait, dit-on, 
Tombre de ses oreilles, purr. Quadrup. t 1, p. 166, 
Vivre, non de ce bruit dont l'orgueil nousenivre, Mais 
de ce pun du jour qui nourrit sobrement, De tra- 
vail, de prière et de contentement, Lamant, Harm, 
1,6.[[2 Fig. Avec circonspection, avec retenue. 
Il a usé sobrement de cette permission, Comme il 
ne louait guère personne, auss ne blåmaitail que 
rarement; mais il digérait sobrement lui tout seul 
es MOMCAUN, GUI PATIN, Leltres, t. m, p. #71. Je 
n'ai pas oublié coment il faut parler sobrement de 
soi, sEv. 22 juill. Joss. Apprenez une autre fois à 
parler plus sobrement de tout ce qui peut vous 
aturer quelque louange, ÉN, Tél, iv, 

— IST, ur s. Saint Pol, qui seet si hsultement, 
Enstigne à savoir sobrement, Et non plus savoir 
yueennvienl, J. PE MEUXG, Fr, 404. || xiv" s Lomme 
n'a qu'une bouche, et ce nous monstre que Tomme 
doit sobrement mengier et Doire, et solwement 
purlor, Ménagrer, 1, 8,1] xv* s. lem doit un roy 
vivre sobrement et peu menger et peu boire et ptu 
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seoir, pour en estre plus sain, Bibl, der ch. 0° så- 
rie, t. 11, p. 442, Si dois prendre des biens de ce 
monde sobrement, tant comme est besoing pour ton 
usaige tant seulement, Intern, consol. 13, 16. Et bref 
le vin pris sobrement Est toujours une bonne chose, 
HASSELIN, Lx. || vis... Et Marcellus après luy res- 
pondit sobrement, et en peude paroles, pour se jus- 
tifior seulement, amyror, Marcell. 45. À ce biais 
s'accommode la voix divine [saint Paul]: ne soyez 
pas plus sages qu'il ne fault, muis soyez sobre- 
ment sages, MONT.1, 224. 

= ETYM. Sobre, et le suffixe ment. 

SOBRIÉTÉ (so-bri-été}, s. f. |ji" Tempérance 
dans le boire et le manger, La sobriété est l'amour 
de la santé, ou l'impuissance de manger beau- 
coup, LA ROCHEFOUC, Prem. pens. n° 3%. La so- 
briété, la modération et les mœurs pures de ce 
peuple lui donnent une vie longue et exempte de 
maladies, réx, Tél, vm. Les mœurs, la simplicité, 
l'égalité étaient les mêmes dans Amsterdam qu'à 
Sparte, et la sobriété plus grande, VOLT. Mœurs, 
164. || 2° Fig, Modération, retenue. L'orateur peut 
se permettre quelquefois la finesse des pen- 
sées et des tours, pourvu que ce soit avec sobriété, 
b'azeus. Œuer, t. ant, p. 265, Une règle plus déli- 
cato et plus difficile à prescrire, c'est l'économie et 
la sobriété dans la distribution des images, Mañ- 
MONTEL, Œuwr. t. vin, p. 477. || D'après saint 
Paul, il faut étre sage avec sobriété, il faut gar- 


| raison fuit toute extrémité, EL veut que l'on soit 
sage avec sobriété, mor. Mis. 1, 4. 

— MisT. xor s. Sobriciez est à donter le delit 

[plaisir] dou goster et de la bouche par atem- 
| prance de raison, BRUN. LATINI, Tresor, p. 141. Ne 
| savoir plus que ne t'est besoing de savoir, mais 
pene toi de savoir à sobrieté, c'est poi ne trop, tb. 
ib, p. 472. | xiv* s. Et pront avee toi abstinence Et 
sobrieté sa cormpaigné, 3, uxCYanT, dans Nénagier, 
t 1 à 43. Li dus fut si très pleins de grant so- 
brieté, Qu'il n'est riens qu'il helst tant com ebrielé, 
Girart de Mass, v, 2905, || xvi" $. Numa leur osia 
toute curiosité, leur enseigna sobrieté, et les ac- 
coustuma à peu parler, Awvor, Lyc. et Numa. 
comp, 7. S'ils estiment mots estranges ceux qui 
ont esté curieusement inventez et s'en defendent 
superstitieusement,... j'approuve grandement leur 
sobrieté, Catv. Instit. 74. 11 y a trois choses que 
donnent eredict au parlant : sa vie, la verité de la 
chose, et la sobrieté de la parole, BonIrARD, Advis 
et devis des lengues, p. 67. 

— ETYM. Provenç, sobrietat, sobritat ; cspagn. 50- 
briedad ; ital, sobrietà ; du lat, sobrietatem, de so- 
brius, sobre. L'ancienne langue avait aussi sobresse. 

SOBRIQUET {s0-bri-kè; le ¢ ne so lie pas; au 
pluriel, l's se lie: des so bri-kè-z injurieux; sobri- 
quets rime avec traits, paix, succès), + m. Surnom 
qu'on donne à une personne soit par dérision, soit 
autrement, et qui est fondé sur quelque particula- 
rité de corps ou d'esprit. L'histoire offre beaucoup 
de sobriquets : Charles le Mauvais, Guillaume le 
Roux, Robert Courte-Ieuse, ete. J'aime les sobri- 
quets qu'un corps de garde impose; Ils convien- 
nent toujours; et guei à moi je di : Louis (Mon- 
| seigneur, le fils Louis XIV) le bien nommé, 
| c'est Louis le Hardi, La rost. Poésies mélées, LXIV. 
| Nous n'avons eu que Louis XUI qui ait eu ce beau 
| surnom [de juste) ; Dieu sait comme il le méritait; 

cé tre de juste fut la définition d'Aristide, et le 
sobriquet de Louis XIII, vont. Lett, Mme de Graf- 
figny, 22 mars, 4764, Ce Cheredin, vice-roi d'Alger, 
est la même que les auteurs nomment Barberousse ; 
ce sobriquet avait été donné à son frère, conqué- 
rant d'une partie des côtes de la Barbarie, mort 
en 1510, 1D, Ann. Emp. Charles-Quint, 1537. C'é- 
tait autrefois du nom de janséniste que la méchan- 
ceté gratifiait les objets de sx haine; er sobriquet 
a vieilli; celui d'encyclopédiste ya sucsédé, et ne 
tardera pas à vicillir de même, v'azeuv. Eloges, de 
Hauten, note a, N'est-on pas las d'ambitions vul- 
Etires, De sots parés de pompeux sobriquets? 
BERANG. Cométe. 

— HIST. xiv* s, Le suppliant donna audit Michiel 
deux petits coups, appelez soubzbriquez, des dois 
de la main soubz le menton, nu caxce, barba. 
i| xvi” s, Et voilà les sobriquets [propoa railleurs) 
Que ces soblats romains donnoient å leur empe- 
reur [3, César], qui ne s'en soucioit point, BRANT. 
lourbon, Sothriquet, dicérium, NOB., ESTIENNE, 
Diet, La soubriquet de tremblant, duquel le dou- 
nesmue roy de Navarre Sancho feut surnominé, 
MONT. 1, 3H7, 


der, méme dans les meilleures choses, une cer- ! 
discrétion, modération, réserve, M. Jurieu, sans | taine mesure, de peur de les outrer. La parfaite | 
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— ETYM, Picard, surpiquef. Origine inconnue. 
Diez prenant en considération l'orthographe sotbri= 
quet, Le tire de sot, et du vieux français briquet, 
mauvais drôle ; mais cette étymologie ne peut sub- 
sister devant l'historique. Le sens primitif est coup 
sous le menton; puis le sens figuré est propos 
railleur, bon mot et surnom. Malheureusement, 
cela n'apprend rien sur l'étymologie. 

SOC {sok}, s. m, Pièce de fer aiguë, large, trian- 
gulaire, tranchante en dedans, fixée au sep de La 
charrue, et destinée à ouvrir Le sillon. Qui forgea le 
sne était sage; Et qui fit l'épée était fou, LAMOTTE, 
Fobl, m, 44, Sous leur soe triomphant [des vicux 
Romains] la terre enorgueillie Fournissait avec joie 
aux besoins de la vie, M. 1. CHÉN. Gracques, II, 3. 
Les Albaniens, peuple qui habitait les bords occi- 
dentaux de la mer Caspienne, ne labouraient point 
cacore, aa temps de Strabon, avec un soe de fer; 
mais ils se servaient pour charrue d'une seule 
pièce de bois, mowcez, Insti., Mém. hist, et tiit. 
ane t n, p. 026, Le pain que l'on fait croître est 
le plus savoureux; Va, le soc et l'épée ornent la 
main des braves, Masson, Helrétiens, x. L'on di- 
rait qu'aucune nation n’a osé succéderaux maîtres 
du monde dans leur terre natale [la campagne de 
Home], ét que ces champs sont tels que les a 
laissés le soc de Cincinnatus ou Ja dernière charrue 
romaine, Citat£aug Falie, Lett. à N. de Fontanes, 

— HIST. xr 5. S'il [l'objet volé] est trové dedenz 
sache et soche [dans une terre ayant droit de sac 
et de soc], Lois de Guill. 31.]| xt s. E ces de 
Israel vencient as Philistiens pur aguiser e adre- 
cier © lo soc, e le picois, e la cuignée, è la houe, 
Rois, p. 44. |i xn” s. Les Jachierres, qui n'i refche 
Le soc, demoreront en friche, la Rose, 49777. 
l| xiv“ s. Doux grosses pieces de fer pour faire 
deux scos où coustres à charrue, DU CANGE, soccus. 
Soich, 19. tb. 

— ETYM. Berry sô (et dans l'ouest sore : aguser 
un soie); patois des Fourgs, sou; du celtique ; bas- 
bret. souc'h, soc'h ; gaél. soe ; Cornouailles, dans un 
texte du mx" siècle, soch. L'antiquité de ce mot dans 
le celtique montre que le mot français en vient, et 
non le celtique du français; cela écarte aussi le 
lat. soccus, sorte de soulier, mis en avant 
quelques-uns à cause que le soc de fer chausse, 
comme un soulier, la pointe de bois. 

+ SOCCAGE (50-ka-j'}, s. m. Opération qui con- 
siste à faire évaporer l'eau salée pour en obtenir 
le sel. || Temps que dure cette opération. 

+ SOCHET (s0-chè), s. m, Sorte de charrue sans 
roue, 

— SYN. Dimin. de soc, 

+ SOCIABILISER (so-si-2-bi-li-zé), t. a. Néulo- 
gisme, Hondre sociable, || Accoutumer des che- 
vaux d'attelage à aller ensemble, En les accouplant 
selon leurs aptitudes et leur tempérament [les che- 
vaux d'omnibus), en ne les séparant pas du com- 
pagnon auquel ils sont habitués, en les jaissant 
sous la méme maindont ils connaissent la moindre 
inllexion, on les a sociabilisis, MAXINE DUCANP, 
Rev. des Deux-Mondes, 15 mai 1867, p, 340, 

SOCIABILITÉ (so-si-a-bilité}, £. f. |i 1* Disposi- 
tion innée qui porte les hommes et plusieurs au- 
tres animaux à vivre en société, Sénèque recon- 
nalt formellement un code de l'humanité, et en 
même temps un principe de sociabilité d'où dé- 
rivent toutes Jos lois de la nature qui regardent 
nos devoirs envers Les autres bommes, bODCHAUD, 
Instit. Mém, sc, mor, et pol. t. Iv, p. 407. |] 23" Ma- 
nière, propre à l'homme, de vivre en société, Les 
grands principes de la sociabilité, moxxer, 
Palingén. xxi, 4.1] 3" Qualité de l'homme sociable. 
Nous demanderons si la perfection de ces deux 
objets n'est pas essentielle aux agréments de la sô- 
cieté, dans une nation dont la sociabilité fait le 
principal caractère, n'aLemn. Éloges acad. Préf. 
La tempérance naturelle des Français contribue 
Leaucoup à cette sociabilité qui les distingue, 
cents, Mères riv, t, 11, p. 152, dans POLGENS, 

— ETYM. Sociable, 

SOCIABLE (so-sia-bl'), adj. |] 4° Qui est naturel. 
tement porté, qui est propre à vivre en socidié. 
Ce philosophe [Sénèque] reconnait que nous som- 
mes nés sociables, poucitaub, Instit, Méin, se. mor. 
et pol, t 1V, p. 408. || Se dit aussi des animaux, L'a- 
buslle est un animal sociable. {| Avec qui il est 
aisé de vivre, Monscignour,je n'ai pas été sociable 
depuis que vous êtes parti d'ici; personne n'a su 
me faire parler, el je ne romps encore ce morne 
silence que pour vous dire que je suis le plus triste 
ile tous Les ermites, parz. Let, 1t, liv. vi. Imya 
point sous le ciel deux autres personnes si bonnes 
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si sociables, si généreuses, voir, Lett. 148, L'on 
est plus sociable et d'un meilleur commerce par le 
cœur que par l'esprit, La Ruy, 1v, Soyons moins 
sociables et plus affectionnés à la société, saixT- 
Fom, Ess. Paris, Œuvr. t.m, p.433, dans POUGEXS. 
Rien ne rend les hommes plus sociables, n'adoucit 
plus leurs mœurs, ne perfectionne plus Jeur raison, 

ue de les rassembler pour leur faire goûter en- 
semble les plaisirs purs de l'esprit, vort. Orph. 
de la Chine, ép. L'homme sociable inspire Je dési 
de vivre avec lui; on n'aime qu'à rencontrer 
l'homme aimable, pocLos, Considér. mœurs, 8. 
NL IL se ditaussi des choses. Un caractère sociable. 
Des mœurs, des manieres sociables. Le philosophe 
est un honnéte homme qui agit en tout par raison, 
et qui joint à un esprit de réflexion et de justesse 
les mœurs et les qualités sociables, puMARS. Œuv. 
t. VI, p. 38. x 

— HIST. xvr’ 8. Tant est mal sociable, cruelle et 
bestiale la nature de l'ambition etla convoitise 
«le dominer, AMYOT, Pyrrh. 15, 

— TYM. Lat. socsabilie, de sociare, mettre en 
société, qui vient de socius, compagnon (voy, SOCIAL), 

SOCIABLEMENT (s0-si-a-bléetman), ade. Dune ma- 
nière sociable, 11 s'est conduit assez sociablement, 

= HIST. xt s. Sociablement, moxer, Dick, 

— ÉTYM. Sociable, et le sufire ment. 

SOCIAL, ALE (s0-si-al, aJ, adj. || 4° Qui con- 
cerna la sociélé, On convient que tout ce què cha- 
cun aliène, par le pacte social, de sa puissance, de 
ses biens, de sa liberté, c'est seulement La partie 
de tout cela dont l'usage importe à la commu- 
nauté, 3. 3. Rocas. Contrat, n, 4, Un dës vices du 
corps social... MIRAR, Collection, 4, 3, p, 8. N'est-ce 
pas s'exposer à confondre les pouvoirs, en vérita- 
hie pratique sociale, que de les rapprocher de si 
près? ap, ib, t. m, p 324, [Dans l'Europe en- 
lière) cet esprit social qui distingue si heureu- 
sement notre âge des siècles qui l'ont précédé, 
RAYNAL, Hist, phil. iv, 44. La vie sociale de chaque 
homme n'est point concentrée dans l'espace maté- 
riel qui en est Le théâtre ot dans le moment qui s'en- 
fuit; elle se répand dans toutes les relations qu'il a 
contractées sur les différents points du territoire, 
cuior, Hist. de la civ, en France, 8° leçon. Ce n'est 
pas seulement In différence du nord et du midi, 
comme le veulent d'ingénieux écrivains, qui déter- 
mine Les caractères de la littérature ; c'est tout Ten- 
samble social, vitiematx, Litt. franç. xvint siècle, 
2e part, 2° leçon. N [l'homme] fonde leseités, familles 
immortelles; Et, pour les soutenir, il élève les lois, 
Qui, de ces monuments colonnes éternelles, Du tem- 
ple social se divisent le poids, Lawanr. Harm, i, t0, 
|i L'étre social, l'étre vivanten société, |! Science so- 
ciale, science de la structure et du développement 
des sociétés. Il en est de la science sociale comme 
de toute science d'observation etde méditation; ce 
qu'on sait est horné; cé qu'on ne sait pas est in- 
fini, Camsacénes, Instit. Mém. sc. mor, et s 
t. mm, p. 44.14" Qui convient, qui est propre à la 
société, Sans la moindre vertu sociale, il [le père 
Tellier, confesseur de Louis XIV] avait tous les vices 
d'une âme forte, nucros, (Eur, t. v, p, 418, I pos- 
sède au suprême degré toutes Les qualités sociales ; 
il est discret, facile et doux, cexuts, Mères riv, 41, 

. 194, dans Poucexs. |! 8° 1] se dit, par opposition 

politique, des conditions qui, laissant en dehors la 
forme des gouvernements, se rapportent au dévelop- 
pement intellectuel, moral et matériel des masses 
populaires. La question sociale. I| Ecole sociale ou 
sociétaire, se dit de l'école phalanstérienne ou fou- 
riériste, il République démocratique et sociale, celle 
qui se propose des réformes sociales, [| &* Qui con- 
cerne les sociétés de commerce, La raison sociale de 
cette maison, Les engagements sociaux. || 5° Terme 
de botanique, Se dit des plantes d'une espèce don- 
née qui vivent habituellement réunies par groupes 
plus ou moins nombreux. I| Terine de zoologie. Se 
dit d'animaux qui vivent en troupes nombreuses et 
de masses animales compostes d'une réunion d'in- 
dividus. (48 Terme d'histoire romaine, La guerre 
sociale, où des alliés, fameuse guerre qui commenga 
l'an de Home 608, et qui rat, pour source, Le désir 
que les alliés de Rome avaient de devenir citoyens 
romains, 

— HIST. xvi s. Les uns suvrent la vie civile et 
sociale, CHARRON, Sagrece, t, Préf. duw ch. 55. 

— ÉTYM. Lat sociales, de socius, compagnon; de 
méme radicalque le sanserit sacs, amitié, sacina, 
compagnon, du radical sar, segwi, suivre. 

t SOCIALEMENT (so-si-a-be-man), ade. En so- 
ciété. || Relativement à la société, à la science so- 

ciale. || Dans l'ordre social, 
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+ SOCIALISME (s0-si-a-li-sm'}, 4. m. Systòma qui, 
subordonnant les réformes politiques, offre un plan 
de réformes sociales, Le communisme, le mutuel- 
lisme, le saint-simonisme, le fouriérisame, sont des 
socialismes, 

+ SOCIALISTE (so-si-a-li-st'), adj, Qui a rapport 
au socialisme, Les Per socialistes, || $. m, Par 
tisan d'un système de réformes sociales. 

+ SOCIALITÉ {s0-si-a-li-té), £. f. Terme didacti- 


r| que. Qualité de l'être social, mode de vie de l'être 


social. 

— SYN. SOCIALITÉ, SOCIAMILITÉ. La suelabilité est 
la tendance à vivre en société; la socialité est le 
résultat de cette tendance, le mode de vie qu'elle 
détermine, 

— HIST. xvi" s. Socialité, moneT, Dict. 

— ÉTYN. Lat, socialitatem, de socialis, social. 

t SOCIATIF, IVE (sosi-atil, ti-v’), adj. Torme 
de grammaire, Qui marque l'association de deux 
objets, Un cas sociatif. || Substantivement. L'instru- 
mental, qui parait avoir étá d'abord un socintif, 
BRÉAL, De la forme et de la fonction des mots, pi 7. 

— ETYM. Lat. sociare, associer, 

SOCIÉTAIRE (s0-4i-6-t8-r°), adj. Qui fait partie 
de quelque société littéraire ou musicale. || 4° Par- 
ticulièrement. Qui fait partie, comme associé, de 
certaines entreprises dramatiques, Cet acteur n'est 
point sociétaire, il n'est que pensionnaire. || S. m. 
et f. Les sociétaires de la Comédie française, Une 
des sociétaires. |] 4 École sociétaire, se dit de l'é- 
cole pbalanstérienne où fouriériste. || 8° Terme 
d'histoire naturelle. Sociétaires, animaux qui vi- 
vent en société, en troupe. Poissons sociétaires, 

— ETYM, Société, 

+ SOCIÉTAIREMENT (so - sÌ-é- t¢-re -man), ady, 
Névlogisme. En sociétaires, par sociétés. 

+ SOCIÉTARIAT (s0-31-6-ta-ri-a), # m. Qualité 
de sociétaire; réunion des sociétaires d'une entro- 
prise, Le sociétariat du Théâtre français. 

SOCIÉTÉ {s0-83-6-t6), s. f. || t* Réunion d'hommes 
ayant même origino, mêmes usages, mêmes 
lois, Les hommes ne vivraient pas longtemps en 
société, s'ils n'étaient Les dupes les uns des autres, 
LA noCHEFONC, Mar, #7. Celle grande société que 
l'Écriture appelle le monde a son esprit qui lui 
est propre; et c'est ce que l’apôtre saint Paul ap- 
pelle l'espritdu monde, boss. Pandg. de saint Sul- 
pice, Préambule. Loin de la société des hommes ces 
àmes sans force aussi bien que sans foi, qui ne 
savent pas retenir leur langue indiscrèle! to. 
Duck. d'Orl, Selon l'Ecriture, il n'y a que deux 
genres d'hommes, dont les uns composent le monde 
et les autres la société des enfants de Dieu, ID. 
Panég. de saint Sulpice, 1. Dépouillons-nous ici 
d'une vaine fierté, Nous naissons, nous vivons pour 
la société, pott. Sat. x. Le désir de vivre en société 
est une quatrième loi naturelle, MoxTESQ. Esp. 1, 2, 
Sitôt que les hommes sont en société, ils perdent 
le sentiment de leur faiblesse, m. #b, 1, 3. Une so- 
ciété ne saurait subsister sans un gouvernement, 
ID. fb. 1,3, Il y a dans la nature, telle qu'elle nous 
est parvenue, trois espèces de sociétés qu'un doit 
considérer avant de les comparer : la société 
libre de l'homme, de laquelle, après Dieu, El tient 
toute sa puissance; la société génie des animaux, 
toujours fugitive devant celle de l'homme; et enfin 
la société forcée de quelques petites bêtes, qui, 
naissant toutes en méme temps dans le même 
lieu, sont contraintes d'y demeurer ensemble, turr- 
Quadrup, tnt, p. 41. Quoi qu'en pensent Les ambi- 
tieux, les sociétés ne peuvent s'étendre au delà de 
certaines bornes sans s'affaiblir, coson. Étud. hist. 
ur, 8. Des sociétés de vingtà trente millions d'hom- 
mes; des cités de quatre à cing cent mille âmes; ce 
sont des monstres dans la nature, RAYNaL, Pist. 
phil. ix, 5. La société a, quoi qu'on fasse, benu- 
coup d'empire sur le bonheur; et co qu'elle n'ap- 
prouve pas, il ne faut jamais le faire, STARL, Co- 
rinne, 1x, d... J'entrévis que la connaissance 
textuelle des tarifs et des règlements et la mancu» 
vre des chiffres ne constituaient pas seules le st- 
voir en finance; que l'étude de cette science ne 
pouvait se compléter que par celle de la société 
méme, dont elle devait toujours avoir en regard 
les mouvements progressifs, conséquemment tous 
les intérêts nouvenux, dans l'application de cha- 
cnn de ses actes, MOLLIEN, Mém. d'un ministre 
du trésor publie, 1, 48, Sans doute M. de Calonne 
était fort inférieur à M. Turgot dans ce qu'on ap- 
pellera un jour la science des sociétés humaines, 
in. db. 1, 9, Société, vieil et sombre édifice, Ta 
chute, hélas! menace nos abris, Tu vas croulor.... 
mÉnANS. les Quatre Ages. Nous sommes èn posses- 
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sion de deux éléments primitifs et fondamentaux 
de ln civilisation française; nous avons étudié 
d'une part in société romaine, de l'autre la société 
germaine, chacune en soi et avant leur ra 
ment, ouizor, Hist. de la civil. en France, s° leçon. 
112" Réunion d'animaux qui concourent à un 
méme but, qui ont un intéréteommun. Les fourmis 
vivent en société, || 3* Communication, rapports, 
relations. C'est ici qu'il faut vous apprendre, par 
la sainte société que nous avons avec les saints 
anges, que notre origine est céleste, . Ser- 
mons, Anges gardiens, Préambule. L'Église, en 
hous enseignant qu'il est utile de prier les saints, 
nous enseigne à les prier dans ce même esprit de 
charité et selon cet ordre de société fraternelle qui 
nous porte à demander le secours de nos frères vi- 
vanis sur la terre, D, Expos. doctr. cath. 4, [Dieu] 
défendit à leur postérité [des Juifs] Avec tout autre 
dieu toute société, Rac. Athal. 11, 4, Les dieux infé- 
rieurs, pour parler comme les païens, ou plutôt les 
kommes divins, peuvent avoir de la société avec 
les hommes mortels, en leur donnant des secours 
invisibles, FÉN. t xxXu,p. 237. L'agriculture et l'in- 
dustrie sont deux sœurs qui, par leur société 
entre elles, ont enfanté la société générale, cam- 
nacénès, Instit, Mém, se, mor. et pob. t. m, p. 6. 
14 Association, participation. I] 4 connu parfai- 
tement les biens qu'il [l'esprit de Dieu? vous 
donne : un trésor qui ne se perd pas, une vie qui 
ne finit pas, l'héritage de Jésus-Christ, la commu- 
nication de sa gloire, la société de son trône, 
noss, Panig, de saint Sulpice, Préambule, Combien 
d'âmes touchées de Dieu ne résistent à sa grâce et 
à son esprit, que de pour de perdre auprès de 
vous ce degré de confiance qu'une longue société 
de plaisir leur a donné! mass. Pet, cardme, Vices et 
vert. des gr. Une société de guerre avec les Ro- 
mains, MONTESQ. Rom. 4. || On dit quelquefois dans 
un sens analogue : la société conjugale, || Ouvrage 
fait en société, fait en société avec quelqu'un, 
ouvrage fait en commun par deux ou plusieurs 
personnes. |l 5° Terme de commerce et de juris- 
prudence, Union de plusieurs personnes qui sont 
jointes pour quelque affaire, pour quelque intérêt; 
contrat d'association formé enire plusieurs person- 
nes, Former, rompre une société. Dissolution, liqui- 
dation d'une société de commerce. La génisse, lachè- 
vre et lear sœur la brebis Avec un fier lion, selgneur 
du voisinage, Firent société, dit-on, au temps jadis, 
Et mirent en commun le gain etle dommage, La 
FoxT. Fabl. 3, 6, Is [les marchands] faisaient en 
société les entreprises qu'ils pe pouvaient faire 
seuls; otla police de ces sociétėsétait inviolable, FÉN. 
Tél. x1. Toutes sociétés doivent être rédigées par 
écrit, lorsque leur objet est d'une valeur de plus de 
cont cinquante francs, Code ereili, art, 4834, On 
distingue deux sortes de sociétés universelles, la 
société de tous biens présents, et la société univer- 
selle de gains, tb. art. 4430, La société universelle 
de gains renferme tout ce que les parties acquer- 
ront par leur industrie, à quelque titre que ce 
soit, pendant le cours de la société, fb. art, 4838, 
La société particulière est celle qui ne s'applique 
qu'à certaines chos.s déterminées, ou à leur usage, 
où aux fruits à percevoir, db. art. 4844, || La so- 
ciété en nom collectif, celle que contractent deux 
ou plusieurs personnes pour faire le commerce 
sous une raison sociale. || Société en commandite, 
celle qui a lieu entre plusieurs personnes qui four- 
nissent leur apport en argent, et un ou plusieurs 
gérants administrant l'affaire sous leur responsabi- 
lité, || Société anonyme, celle qui & des actionnai- 
res, et est administrée par des mandataires révo- 
cables, sans nom social. || La société en participa- 
ton, celle qui à lieu entre commerçants pour 
des opérations temporaires et déterminées, || Terme 
d'arithbmétique. Règle de société ou de compa- 
gnie, voy. CoMPaGNIr, n° 4. ||Suciété léonine, so- 
ciété où tous les profits sont pour l'un, et toutes 
les charges pour l'autre, |[6* Réunion de person- 
nes qui s'assemblent pour vivre selon les règles 
d'un institut religieux, où pour conférer sur cer- 
taines sciences. Société de la morale chrétienne. 
On aura peut-être de la peine à comprendre com» 
ment une société aussi sainte dans son institution, 
et aussi pleine de gens de piété que l'est celle des 
jésuites, a pu avancer et soutenir de si étranges 
calomnies, Rac. Hist. Port-Royal, La Société royale 
de Londres, déjà formée, mais qui ne s'établit par 
des lettres patentes qu'en 1600, commença à adom 
cir les mœurs en éclairant les esprits, VOLT. 
Mewrs, 492. Des x n'était guère moins dé- 
voué aux écrivains de l'illustre société de Port- 
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royal, dont les ouvrages ont tant contribué à ré- 
tablie parmi nous l'étude et le goût de ln saine 
antiquité, v'acems. Ëi. Despr. Ajoutons, car il 
faut être juste, qu'aucune société religieuse, sans 
exception, na peut se glorifier d'un aussi grand 
nombre d'hommes célèbres dans les sciences et 
dans les lettres [que celle des jésuites), p'aLemD. 
Œuor, t. V, p, 24. La Société royale de médecine 
établie à Paris, et composée de ce qu'il y à dans 
la Faculté de meilleur et de plus instruit, 1D. Lett. 
au roi de Pr, 22 sept. 4777, L'astronomie n'est 
pas moins redevable à la Société royale de Lon- 
dres, dont l'origine est, de quelques années, an- 
térieure à celle de l'Académie des sciences, La- 
Lace, Erp. v, 4. || La société de Jésus, l'ordre des 
jésuites. Ils sont à présent aux prises avec les 
gens du parlement, qui trouvent que la société de 
Jésus est contraire à la société humaine, D'ALEMS, 
Leti. à Voltaire, 9 juil. 1764. |] Absolument, la So- 
ciété, l'ordre des jésuites [avec une § majuscule]. 
L'inquisition et la Société, les deux fléaux de la 
vérité, pasc. Pens, XXIV, 66, éd. maver. L'évèque 
de Meaux, malgré les coups que La Société lui 
portait sourdement, était liċ, au moins d'estime, 
avec quelques jésuites, D'ALEMB, El, Boss. 
note 44,/[On met une S majuscule aux associa- 
tions pour lesquelles le mot société, joint à une 
qualification, fait une sorte de nom propre. || So- 
ciété littéraire, association de gens qui se réu- 
nissent pour cultiver les lettres. Le plus grand 
service les sociétés littéraires pourraient 
rendre aujourd'hui aux lettres, aux sciences et 
aux arts, serait de faire des méthodes et de tracer 
des routes qui épargneraient du travail, des er- 
teurs, et conduiraient à la vérité par les voies les 
plus courtes et les plus sûres, DUCLOS, Consid, 
mœurs, t2, || Société du Temple, Société des Tour- 
nelles, s'est dit de deux réunions littéraires ot ba- 
chiques, || Société savante, association de gens 
ui se réunissent pour cultiver les sciences. M. de 
ler savait que, si c'est le génie seul qui fait 
dans les sciences les grandes découvertes, ce sont 
les sociétés savantes, les établissements d'insiruc- 
tion publique qui éclaireissent les découvertes, 
qui les répandent et Les perfectionnent, CONDORCET, 
Haller. || Société d'Areueil, société scientifique qui 
s'occupait de physique et de chimie, et qui était 
composée de Laplace, Berthollet, Biot, Gay-Lussac, 
Humboldt, Thenard, de Candolle, Collet, Descotils 
et A. Berthollet; ainsi dite parce qu'elle se réu- 
nissait au château d'Areueil, près Paris, chez 
Laplace, || Quelquefois, dans un sens plus éten- 
du, sociétés savantes, au pluriel, comprend les 
sociétés littéraires. [| 7" Il se dit aussi d'assotin- 
tions pour exécuter de la musique, Sociétés chan- 
tantes. La Société de l'Orphéon. |] 8° Société se- 
crète, association de conspirateurs. Les sociétés 
secrètes travaillaient activement, mais en vain, 
après la restauration, à renverser les Bourbons. 
119 Rapports qu'ont entre eux les habitants d'un 
pays, d'une ville, Mon dessein n'est pas de par- 
ler de l'amitié en parlant de la société; bien 
qu'elles aient quelque rapport, elles sont néanmoins 
très-différentes : la première a plus d'élévation et 
d'hymilité, et lo plus grand mérite de l'autre est 
de lui ressembler, La BoCHEFOUC, Réf. div. p. 423. 
I a tellement les petites vertus qui font l'agrément 
de ln société que, quand je ne le regretterais que 
comme mon Voisin, j'en serais fichée, séy, 206, 
L'esprit d'union, de déférence et de société, carte- 
re si essentiel à la république littéraire, GRESS. 
"Dis. à l'Acad. Dans les lettres de Sévigné, l'on 
voit distinctament ce que l'esprit de société avait 
acquis de politesse, d'élégance, de mobilité, de sou- 
plesse, d'agrément dans sa négligence, de finesse 
dans sa malice, de noblesse dans sa gaieté, de grâce 
et de décence dans son abandon méme et dans 
toute sa liberté, manmoxtes, (Eu. t.1v, p. 443. N 
y a très-pou de société en Angleterre, parce qu'il 
fant être invité pour aller diner et souper chez ses 
amis les plus intimes, Gencts, Neres rir, À, 11, 
p.346, dans Pouces. |] 10° Compagnie de personnes 
qui s'assemblent ordinairement les unes chez les 
autres, La bonne société, La mauvaiss société, 
Les mauvaises sociétés l'ont perdu. Je voudrais 
qu'on choisit tellement les socidiés d'un jeune 
homme, qu'il pensät bien de ceux qui vivent 
avec lui, 3, 3. nouxs. Ëm, tv. La promenade 
mème m'est presque entièrement interdite, quoi- 
qu'elle soit ma scule ressource, mes sociétés d'hi- 
ver étant toules dispersées, D'ALEMBERT, Lett. au 
roi da Prusse, 28 juill. 1777. Fontenelle avait 
counsenti sans peine à conserver cette réputation 
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d'insensibilité ; il avait souffert les plassanteries 
de ses sociétés sur sa froideur, sans chercher à 
les détromper, conponcer, Malouin, On peut pré- 
voir assez sûrement ce qu'un jeune homme doit 
être un jour, en le jugeant d'après ses sociétés, 
m. Puhamel. |] Absolument, la société, les gens qui 
ont des salons et coux qui les fréquentent, pour 
la conversation, pour la causerie, Le jeu. Voir la 
société. Calvin eut par trahison les feuilles d'un 
ouvrage que Servet faisait imprimer secrètement; 
il Les envoya à Lyon, avec les lettres qu'il avait 
reçues de lui: action qui suffirait pour le désho- 
norer dans la société; car ce qu'on appelle l'es- 
prit de la société est plus honnéte et plus sévère 
que tous les synodes, VOLT. Mours, 134, J'aime- 
rais la société comme un autre, si je n'étais sûr 
de m'y montrer non-seulement à mon désavantage, 
mais tout autre que je ne suis, 3. 3. notss. Conf. ni. 
On vivrait done toujours pour ce que la société 
dira de nous, reprit Oswald ; et ce qu'on pense et 
ce qu'on sent ne servirait pa de rien, STAEL, 
Corinne, 1x, 4. Des femmes de La société, de graves 
philosophes avaient leurs chaires d'incrédulité, 
CHATEAUBR, Génie, 1, 1, 4, La société était si bril- 
lante dans le dix-huitième siècle, elle était si spi- 
rituelle, qu'elle était à elle-méme son unique point 
de vue, VILLEMAIN. Littér, franç. xviu" scie, 
4* part, 2° leçon, || Talents de société, petits ta- 
lents qui jettent de l'agrément dans les réunions. 
Les talents de société ne sont presque plus comp- 
tés pour rien, N° pe PuistEUX, Aidic, à la mode, 
p- 214, dans rousens. || Vers de société, vers faciles 
et sans prétention qui se font pour l'amusement de 
certaines sociétés, Une morale voluptueuse, des 
lettres écrites à des gens de cour, dans un temps 
où ce mot de cour était prononcé avec emphase 
par tout le monde, des vers médiocres qu'on ap- 
pelle vers de société, faits dans des sociétés illus- 
tres, tout cela, avec beaucoup d'esprit, contribua 


à la réputation de ses ouvrages, voLT. Louis XIV, | 
écrivains, St-Evremond, |]44° Commerce babituellce sens on dit 
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== ÊTYM. Spcin, italien, auteur de cette secte. 

SOCIOLOGIE {s0-si-o-lo-jie), s. f. Terme didac- 
tique. Scienca du développement et de la consti- 
tution des sociétés past Log 

= ÉTYM, Socio... dit pour socrdté, et 2670ç, doc- 
trine; mot hybride dú à Auguste Comte, dans son 
Système de philosophie positive; il est pleinement, 
entré dans l'usage, 

f SOCIOLOGIQUE (s0-si 0 do-ji-K°), adj, Qui a rap- 
port à la sociologie. 

SOCLE {so-kl'), s. m,|[{* Terme d'architec- 
ture. Membre carré moins haut que large, corps 
qui sert de base à toutes les décorations d'archi- 
tecture et d'édifice. |] Petit piédestal sur lequel 
on place des vases, des bustes. Socle de bois, Socle 
de marbre. || 3* Terme de menuiserie. Partie lisse 
servant à porter quelque partie d'architecture ou 
à Ja terminer. || Large plinthe au bas d'un lam- 
bris. || Revêtement du bas d'un pilastre, d'un mon- 
tant de chambranle, ete. || 8" Terme de serrurerie. 
Banda de tôle qu'on rapporte sur le sommier 
d'une grille. [| & Terme de imarbrerie, Petit 
champ qui se rapporte en saillie au bas d'un mon- 
tant de chambranle et d'un revêtement. |] Bande 
de marbre posée au bas d'un mur ou d’un lambris, 
115" Socie ou pliathe, nom des carreaux qui 
tent et forment le premier rang d'un puéle de 
construction. . 

— ÉTYM. ltal, zoccolo; du lat. socculus, dim. de 
soceus (voy. s0CQUE), d'où le sens de base, piédestal. 

+ SOCLETIÈRE (so-kle-uè-r}, s. f. Terme de 
péche. Filet de fil trés-fin, que lon tend entre 
deux eaux, pour prendre de petites sardines. 

SOCQUE (s0-k}, s m ||i° Chaussure basse des 
acteurs comiques de l'antiquité; par opposition 
au cothurne, qui était une chaussure haute à l'u- 
sage des acteurs tragiques. || Fig. La comédie, par 
opposition à ta tragédie. La comédie doit prendre 
un ton moins haut que la tragédie : le socque est 
inférieur au cothurne, FÉN. t. xxm, p. 221. || En 
plus ordinairement brodequin, 


que l'on a avec certaines personnes. Cette personne | || Chaussure dont la semelle et le talon sont en 
est de notre société. Pour rendre la société com- | bois, portée par certains religieux, et, en particu- 


mode, il faut que chacun conserve sa liberté; il 
ne faut point se voir, où se voir sans sujétion, et 
pour se divertir ensemble; il faut pouvoir se sé- 
parer, sans que cette séparation apporte du chan- 
gement, LA ROCHEFOUC, Refl. die. p. 124. Elle est 
d'une bonne société, et nous sommes fort loin de 
nous ennuyer, séy. 310, Elle ne serait nullement 
incommode, et l'on n'aurait de société avec elle 
qu'autant que l'on voudrait, 11. #12. Je vous re- 
mercie, tua fille, de me mettre si joliment de 
votre société en me disant ce qui s'y passe, iD. 
2 oct, dosp, Ah! mon enfant, qu'il est aisé 
de vivre avec moil qu'un peu de douceur, d'es- 
pèce de société, de confiance mème superficielle, 
que tout cela me mène loin! m. 6 nov, 1680, Ma 
société est composée de cinq ou six personnes qui 
me laissent une liberté entière, et avec qui j'en 
use de méme; la société sans la liberté est un 
supplice, vour. Lett. au roi de Pr. 5 janv, 1707. 
Un souverain spirituel et qui veut plaire a, dans 
la société intime, un avantage que nul autre ne 
peut avoir, GEXLES, M DE MAINTENON, L 4, p, 56, 
dans POUGENS, 

— sr, x s. Souz umbre de la societé et 
aliance qu'il avoient aus Romains, LERCHEURE, 
fe 46, Nous n'avons aveus les Faliques nulle so- 
ciété qui ait esté conjointe par commune aliance, 
1D. P 407, || xvi 8. La societé et amitié s'en aug- 
mente, MONT. 1, 499, La doulce compagnie et s0- 
cieté de ce personnage, ID. 1, 219. IL y à une 
pareille societé entre le roytelet et le crocodile, 
m. n, 106, Le seigneur du bestail qui l'aura 
baillé à societé, Nour. const. gén. L 17, p. 907. 

— ÊTYM, Provenç. socielat; espagn, sociedad; 
du lat. societatem, de socius (voy. SOCIAL). 

SOCINIANISME (+0-si-nisni-sm'), s. m, Hérésie 
qui rejette la Trinité et la divinité de Jésus-Christ, 
Ti avait prédit que bes principes des protestants pour 
rejeter l'autorité de l'Eglise, les conduirasent tót où 
tard au socinianisine, D'ALEMN. Ki. Bors. nute 10, 

=— ETYM. Sociniecn, 

SOCINIEN, IENNE {so-si-nuin, ni-n’), s, m. Nom 
des hérétiques, dits aussi umtaires, qui professent 
te socimiantsme, S'il faut être dialecticien ou phi- 
losophe pour étre chrétien, je veux l'étre partout, 
dira le socinien; je veux soumettre à ma raison 
tous les passages do l'écriture où je la trouverai 
choquée, et autant ceux qui regardent la Trinité at 
l'Incarnation que ceux qui rogardent la présence 
réelle, poss. 6° avert 29 


lier, par les récollets, |j 3 Aujourd'hui, chaussures 
de bois et de cuir adaptées à la chaussure ordi- 
naire pour mieux garantir les pieds de l'humidité. 
Porter des socques. Socques articulés, Pour venir 
diner au Marais, cette terre classique des hottes 
à semelle de liége et des socques articulés, il 
avait mis des souliers vernis et des bas à jour, 
cn. DE BERNARD, le Gendre, $ x. 

— ÊTYM. Provenç. soc; portug. soco, socco; ital. 
sorco; du lat. soceus, brodequin. 

+ SOCQUEMENT (so-ke-man), s. m. Action de 
retirer les poëles de dessus les fourneaux, dans 
une saline. 

+ SOCQUER {40-ké}, +. a. Faire le socquement, 

+ SOCQUEUR (s0-keur), s. m. Ouvrier qui fait le 
socquement dans les salines, 

SOCRATIQUE (s0-kra-ti-k'}, adj. Qui appartient 
à Socrate. Philosophie socratique. Ironie socra- 
tique. |] Amour socratique, se dit quelquefois, par 
l'effet d'une vieille calomnie contre Socrate, d'un 
vice honteux, Le péché contre nature. 

== TYM. Lat. soratieus, de Socrates, Socrate. 

+1. SODA (s0-du), s, m. On ne l'emploie guère 
que dans ces locutions anglaises : soda-powder, 
(so-da-paou-der), bicarbonate de soude en poudre 
pour la préparation de l'eau de soude carbonatée ; 
soda-water (s0-da-ouxter), eau minérale gazeuzr, 
naturelle où factice; c'est une eau carbonatée. 
i| Boisson préparée avec l'acide tartrique ou l'acide 
citrique .et le bicarbonate de soude. || Dans les 
cafés, soda, verre de sirop de groseille mélangé 
d'eau de Seltz. 

— ÉTYM. Soda, nom de la soude, et angl. pow- 
der, poudre, water, eau. 

+2. SODA (soda). Ancien terme de médecine, 
Violente douleur de tète. 

— ErYM. Arabe, sodaa, fendre, qui se dit au fig. 
pour affecter violemment, 

+ SODAÏQUE (s0-da-i-k7), adj. Synonyme pou 
usité de sadé, 

+ SODÉ, ÉE (s0-dé, dée), adj, Torme de chimie. 
Qui content de la soude, 

= ÉTYM. Soude, 

+ SODICO-AMMONIQUE [:0-di-ko-a-mmo-ai-k, 
adj. m. Terme de chimie, Se dit d'un sel sodique 
combiné avee un sel amtmonique. || On dit sembla- 
blement sdico-argentique, ete. 

+ SODIQUE (20 -di-k’}, adj. Terme de chimie, Qui 
concerne la soude ou ses composés. Sels sodiques. 

— ETYH, Suude. 
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SODIUM (20-di-om'}, s. m. Terme de chimie, 
Corps simple, métallique, qui forme le radical 
ou l'élément électro-positif de la soude, découvert 
en 1807 par Davy. 

— ÉTYM. Voy. SOUDE, p 

SODOMIE (s0-do-mie), £. f. Péché contre nature. 
La novelle 141 de Justinien est le premier rescrit 
impérial dans lequel on ait employé ls mot sodo- 
mie, vor. Pol, ef lêg. Prix just, et hum. 19. 

— HIST, xiv® s, La sixieme branche de luxure 
si est un pechié qui est contre nature, comme 
soy corrompre par sodomie, Ménagier, 1, 3. 

— ÊTYM. Sodome, ancienne ville de la Pales- 
tine où toute sorte de luxure était pratiquée. 

+ SODOMISER (s0-do-mi-xé), v. n. Commettre 
le péché de sodomie, 

SODOMITE {s0-do-mi-t'}, s. m. Celui qui est 
coupable de sodomie. 

— ist. xm’ s. Orguilleus est [l'homme], mur- 
driers et lerres, Fel, convoiteus, avers, trichierres, 
Traïstres, et faus ypoerites, Et pareceus et sodo- 
mites, la Hose, 19434. 

+ SODOMITIQUE (so-do-mi-ti-k'), adj. Qui a rap- 
port à la sodomie. Les turpitudes sodomiliques. 

+ SOEP {s0-àf), s. f. Nom donné dans l'Ain au 
chondrostoma nasus, Agassiz, cyprinus nasus, 
L., dit aussi quelquefois vandoise ; ‘mais la vraie 
vandoise est le cyprinus leuciseus, L. 

SOEUR (seur), s. f. ]|1* Fille née du méme père 
et de la méme mère qu'une autre personne, ou 
née de l'an des deux seulement. Les habitants de 
ce pays-là lui demandant {à Isane) qui était Ré- 
becca, il leur répondit : c'est ma sœur, Sac, 
Bible, Genése, xxvi, 7. Jamais sœurs ne furent 
unies par des liens ni si doux ni si puissants, 
Boss. Anne de Gons. La princesse Palatine s'ôta 
tout pour soulager une sœur qui ne l'aimait 
pas, 19. tb. Elle vous plaint, vous voit avec des 
veux de sœur, Rac. Iph. i, 4.|| Fig. Etre sœur, 
avoir en commun quelque chose. Nous nous 
voyons sœurs d'infortune, moz. Psyché, 1, 4, | Sœur 
de père et de mère, ou sœur germaine, celle 
qui est née de méme père et de méme mère 
qu'une autre personne. |] Sœur de père ou sœur 
consanguine, celle qui n'est sœur que du cùté pa- 
ternel, || Sœur de mère où swur utérine, celle qui 
n'est sœur que du côté maternel. || Les expres- 
sions sœur germaine, sœur consanguine et swur 
utérine ne s'emploient guère qu'en jurisprudence. 
|| Demi-sœur, celle qui n'est sœur que du côté 
paternel ou du eôté maternel. || Sœur naturelle 
on sœur båtarde, celle qui est née de méme père 
ou de même mère, mais hors du mariage. || Belle- 
sœur, voy. cè mot à son rang alphabétique, || Sœur 
dé lait, Alle qui a eu la méme nourrice qu'une 
autre personne, J'ai l'honneur d'être le fls da 
père nourricier de madame de. (il me nomma 
la fememedu ministre); ainsi elle est ma sœur de 
lait, rien que ocila, mamy. Marianne, 6* part, 
i|Se dit des animaux. Ma chienne est la sœur 

e la vôtre. || Poétiquement, Les neuf Sœurs, 
les Muses, Dieu ne fit la sagesse Pour les cerveaux 
qui hantent les nœuf Sœurs, LA PONT, Clochette. 
Quelle verve indiscrète Sans l'aveu des neuf Sœurs 
vous a rendu počte? pon, Sat. Ix. || Les sœurs 
filandières, les Parques (voy.FILANMÈRE). || 8 Nom 
qui fut longtemps donné aux chrétiennes par tous 
les membres de la chrétienté, |] Sœur en Jésus- 
Christ, se dit des femmes chrétiennes par rapport 
au Père qui est au ciel. {| é* Titre que les rois de la 
chrétienté donnent aux reines en leur écrivant, 
[16° 11 se dit, dans le langage élevé, de filles, de 
femmes qui vivent ensemble, sans être unies par 
les liens du sang. Que vous semble, mes sœurs, de 
l'état où nous sommes? rac, Esth. 11, 9, || Nom que 
les religieuses qui ne sont point en charge ou qui 
n'ont point atteint un certain âge, prennent dans 
les actes publics, se donnent entre elles, et qu'on 
leur donne en leur parlant ou en parlant d'elles, 
La sœur Thérèse, Seur Marie de l'Incarnation, 
Vous m'étonnez de Pauline; ah! ma fille, gardez- 
la auprès de vous; ne croyez point qu'un couvent 
puisse redresser une éducation ni sur le sujet de 
la religion que nos sœurs ne savent guère, nt sur 
les autres choses, sév. 510, || Sœur colette où eol- 
lette, religieuse de l'ordre de Sainte-Claire. || Fig. 
et familièrement. Faire la sœur collette, faire la 
sucrée, avoir des manières, un langage affecté. 
Nous rimes fort de ses manières passées; nous les 
tournåmes en ridicule; elle n'a point le style des 
sœurs colettes; elle parle fort sincèrement et fort 
agréablement de son état, sýv. 183,1] Sœurs laics, 
et, plus ordinairement, sœurs converses, les reli- 
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gieuses qui ne sont pas du chœur, qui ne sont 
employées qu'aux œuvres serviles du monastère. 
[Sœur écoute, religieuse désignée pour accom- 
pagner une autre religieuse ou une pensionnaire 
qui va au parloir,|16* Nom donné à certaines 
filles qui vivent en communauté sans être reli- 
Riouses. Je vois que voire mal de gorge est opi- 
bidtre; mais je vous avertis qu'il est rare qu'un 
médecin güérisse ses malades à cent lieues, et 
qu'une sœur de la Charité fait plus de bien de 
près qu'Esculape de loin, vort. Let, Damila- 


cille, 18 mai 1765, Jo ne vois plus ces sœurs dont | firus, 


les soins délicats Apaisaient la souffrance, ou char- 
‘maient le trépas, penik. Pit, 11. || Sœurs grises, nom 
qoia a donné quelquefois aux sœurs hospitalières 

utiers ordre de Saint-François, La sœur grise 
court administrer l'indigent dans sa chaumière, 
CHATEAUSE, Génie, 1v, m, 6. || Sœurs du pot, filles 
qui vivent en communauté ot qui soignent les 
malades. || Fig. Mme la. duchesse d'Aiguillon, la 
sœur du pot des philosophes, vor, Lett. Thiriot, 
27 févr. 4768, || 7* Fig. Il se dit de choses assez 
liées ensemble pour qu'on les assimile à des sœurs, 
Socrate... n'aura pas voulu s'échapper de Ja pri- 
son contre l'autorité de ces lois [d'Athènes], de 
peur de tomber après cetie vie entre les mains 
des lois éternelles, lorsqu'elles prendront la dé- 
fense des lois civiles, leurs sœurs; car c'est ainsi 
qu'il parlait, soss. b" avert.'23. Oui, la sagesse ai- 
mable ost sœur de la santé, Elle seule connait le 
secret qu'on ignoré D'assurer l'immortalité, BRANIS, 
Épit. 412. |] 8 Fig. Il se dit de choses (du genre fé- 
minin) qui se répitent, Cette nuit eut des sœurs 
et même en tres-bon nombre, La FONT. Pelitchien. 
Comme Charès, capitaine des-Athéniens, après un 
grand avantage.. écrivit au peuple d'Athènes 
qu'il avait remporté une victoire qu'on pouvait 
appeler la sœur germaine de celle de Marathon, 
bACIER, Plutarque, Aratus. Un démon qui m'in- 
spire Veut qu'encore une utile et dernière satire 
Se vienne en nombre pair joindre à ses onze sœurs, 
boiL. Sat, xı || 9* Le bouillon des doux sœurs, un 
lavement, SAUMAIZE, Dict. des Préc, t n, p. 51. 
| Dans le Berry, tomber sur ses deux sœurs, tom- 
ber sur son séant, 

=— HIST. xv* 8. Sò puis vefr ma gente sorur Alde... 
Ch. de Rol. cxxvm. {| xm* s. A l'entrée de qua- 
resme... se croisa li quens Bauduins de Flandre 
et do Haynaut, à Bruges, et la comtessa Marie sa 
Teme, qui suer estoit au conte Thiebaut de Cham- 
paigne, VILLEN. Vi, De lå sen ala-il vers le roi 
Phelipe d'Alemaigne qui sa serour avoit à fame, 
tD. XLi. [Simon a dit à su femme:] Bele suer, où 
eat Berte, pour sainte charité? Berie, cxxv, Li 
baron li disent que Henris li quens de Champagne, 
qui moult estoit larges, avoit une fille biele et 
gente, qui avoit non Aclis, et esluil ster ger- 
maine l'arcevesque Guillaume-blance-main, Chr. de 
Rains, p. 9, Tombiele et ses doux serours, Bibl, 
des chart. 4° série, t, 3, p. 423, L'aventure des da- 
meiseles qui esteient serur gemeles, MARIE, Frêne, 
[xt s. Se nous où notre hoir marions l'une de 
nos seurs, DU CANGE, auriliun, || xv" $, Do ce mes- 
sire Edouard de Guerles ne demoura nuls enfans ; 
máis de serour germaine... avoit des enfans, PROISS. 
n, m, 92, || xv" s. Thibaut, qui ouyt ces mots, es- 
timant qu'on parloit de sa femme, qui puet-estre 
aimoit l'amble comme estant de nos sœurs [femme 
galante], Moyen de pareenir, p. 127, dans 
LACURRNE, 

— ETYM. Bourg. 2œu ; Provenç, #07, #€r0r ;CSpagn. 
sor; portug. sor, sornre; ital. sorore; du lat. s0- 
rorem; comparez lallem, Sehieester; angl. sister; 
goth, swista; sanscrit, svasri. Dans l'ancien fran- 
çais, tuer [prononcez sœur) est Le nominatif, du 
lat. sbror, avcc l'accent sur so; serorest le ré- 
gime, de sorórem avec l'accent sur ró; contre 
l'halntude, c'est le nominatif, et non le régime, 
qui est resté dans la langue moderne, 

SOEURETTE (seu-rè-17), s.f. Terme familier d'a- 
mitié, Petite sœur. 

— HIST. xvi’ $. Swurette, COTGRAYE. 

— ÈT Dimin, de sœur, 

SOFA ou SOPHA (s0-fa}, s, m.l|{* Estrade fort 
élevée et couverte d'un tapis. IL faut que ce 
prince [Moustapha] soit ensorcelé, si de son sofa 
il ne demande pas la paix à votre tróne, voir, 
Lett. Catherine IT, 25 oct. 4730./]4° Lit de repos 
à trois dossiers qui sert de siége, et que l'on con- 
fond souvent avec un canapé. On appelle un sofa 
une espèce de lit de repos à la manière des Tures, 
canccènes, Mots à la mode, Convers. 2*. La dame 
affliuée le mena dans une chambre parfumée, et Le 
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fit asseoir avec elle poliment sur un large sofa, 
VOLT. Memnon. 

— ÉTYM, Portug. sopha ; de l'arabe sofah, banc, 
estrade. 
SOFFPITE (50-ff-4"}, s. m. Terme d'architecture. 
Dessous d'un ouvrage suspendu, comme le des- 
sous d'un plancher, mais orné de compartiments, 
de caissons, de rosaces, ete, Le soffite du plan- 
cher, du larmier, de l'architrave. 

— ÉTYM, Ital, soffilo, qui, d'après Scheler, re- 
pedanta ai pour suffirus, de sub, sous, et 


, fixé. 
+ SOFFRE (so-fr'},s, m. Terme de métallurgie. 
Anneau de fer qu'on place sous la pièce qu'il s'a- 
git do percer. 

41. SOFI ou SOPHI {so-ñ), £. m. Nom qu'on don- 
nait autrefois dans l'Occident au sebah de Perse. 
Quand je suis seul, je fais au plus brave un défi; 
Je m'écarte, jo vais détrôner le sophi; On m'élit 
roi, mon peuple m'aime, La rost. Fabl, vu, 40, 

— HIST. xv" s. Hé! qu'avons-nous affaire Du 
ture ni du + re Pourvu que j'aye à boire, Des 
grandeurs je di:fy1 masseuix, xvit. Sophiz, voyant 
qu'il avoit subjugué et misen obeissance la region 
ot paye dudit Usson Cassan, et mis seurement et 
s ment chacun en son endroit, retourna en la 
dicte ville de Thauriz, qui est la cité principale 
du pays, P. DESREY, À la suite de Monstrelet, 
p. 106, dans LAÇUUKE, 

— ÊTYM. Persan sefewy, adj, patronymique dé- 
rivé du nom du cheik Sefy, us amar de 
Chah Ismail, fondateur de la dynastie des sophis, 

+ 2. SOFI (sofi) ou SOUFI (sou-fi), s. m, Nom de 
philosophes musulmans qui ont établi une école 
panthéistique, et dont les paeis essentiels sont 
que Dieu seul exists, qu'il est dans tout, et que 
tout est lui-même: que tous les êtres visibles et 
invisibles en sont une émanation ; que le paradis, 
l'enfer et tous les dogmes des religions positives 
ne sont que des allégories dont le sofi à La elef; 
qu'il n'existe pas réclloment de différence entre le 
bien et le mal, puisque tout se réduit à l'unité, et 
qu'ainsi Dieu est en réalité l'auteur des actions de 
l'homme; que l'âme est préoxistante au corps et y 
est renfermée comme dans une cage: que la mort, 
qui doit étre souhaitée, est l'anéantissement en 
Dieu; que c'est par la métempsychose què les 
Ames sont purifiées et obtiennent d'être réunies à 
Dieu ; et que la principale oceupation du sof doit 
être de méditer sur l'unité, et de s'avancer par les 
divers degrés de la perfection spirituelle, 

— ÉTYM, Arabe, sofi, vêtu de laine, de suf, laine; 
à cause qu'une robe de laine est le costume ordi- 
naire des derviches ou faquirs, tous contem- 
platifs et spiritualistes, 

+SOFISME(s0-fi-&m"}, SOUFISME {sou-fi-sm"), #, m, 
Doctrtnedes sofis; doctrine mystique quiacoursdans 
l'Orient et qui s'accommode À toutes les religions 
positives au sein desquelles virent ses sectateurs. 

— ÈT, Sofi 2. 

SOL (30i), pronom réfléchi de la troisième per- 
sonne des deux genres et des deux nombres, qui 
s'emploie comme régime d'une préposition ou 

clquefois comme régime direct d'un verbe actif, 
114 Il se rapporte d'ordinaire à un mot général et 
indéterminé, tel que on, chacun, quiconque ; il se 
construit aussi avec un verbo à l'infinitif, L'amour 
de soi. Et ne devoir qu'à sui le gain d'une ba- 
taille, con. Cid, 1, 6, Tout tend à soi; cela est 
contre tout ordre : il faut tendre au général ; et 
la pente vers soi est le commencement de tout 
désordre, Pasc. Pens, xxiv, 60, édit, Maver. La 
nature de l'amour-propre et de ce moi humain 
est de n'aimer que soi et de ne considérer que 
soi, m. sb. m, 8. On est comme Mlle d'Aumale : 
on aime mieux dire du mal de soi que de n'en 
point parler, sév. 239. M. l'abbé de Louvois 
sentit plus que jamais, par tant de pertes impor- 
tantes, combien il est à propos d'avoir un mérite 
qui soit à soi, PONTREN. Abbé de Lour. On se trouve 
méme encore actuellement dans des engagements 
trop vifs, et qu'il n'est point en soi de rompre, 
mass. Avent, Délai de la convers, La honte d’une 
action rejaillit sur les parents... il est rare 
qu'on ne fasse du mal qu'à soi, pmen. Claude et 
Nėr. n, 23. On ne gagne jamais rien à parler 
de soi, et c’est une indiscrétion que le publie 
pardonne difficilement, même quand on y est 
forcé, 1, 3, novss, Nép. au roi de Polog. Des pas- 
sions la plus triste en la vie, C'ost de n'aimer que 
soi dans l'univers, riôntan, la Poule de Caux, 
|| Proverbe. Chacun pour soi, Dieu pour tous. Comme 
l'a dit un certain philosophe, il ne faut pus 
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purger les petits-fils pour la maladie de leur 
grand-père: chacun pour soi et Dieu pour tous, 
VOLT. Facéties, 1" anecd, sur Bélis. || 3° Il se rap- 
porte très-bien à un mot déterminé, quand c'est 
un nom de chose, Cet état porte avec soi des 
obligations, qu'il vous est d'une importance ex- 
tréme de bien connaître, ogamar, 2° dim, aprés 
lEpiphanie, Dominie. t. 1, p. 63. La recom- 
mandation que porte avec soi la vertu, rLécu. 
Duc de Montausier. Célébrez la gloire immortelle 
Dun cœur toujours maltre de soi, FONTEN. En- 
dym. N, 41. Le crime traine toujours après soi 
certaine bassesse, dont on est blen sise de dé- 
rober le spectacle au public, Mass. Mystères, Visi- 
tation, L'esprit de commerce entraine avec soi 
celui de frugalité, monreso. Esp. v, 6.[18° Il se 
Construit aussi avec un nom de personne pour 
sujet déterminé; c'est l'usage des meilleurs au- 
tours. ….Une jeune merveille Seule semblable à 
soi, Mau. ¥, 24. Qu'il fasse autant pour soi conme 
je fais pour lui, conx. Poly. mi, 3. Si quelqu'un s'y 
joue, I) peut bien prendre garde à soi, MOL. Amph, 
1,2. Ils [les princes] sont environnés de person 
nes qui ont un soin merveilleux de prendre garde 
que le roi ne soit seul ot en état de penser à sui, 
sachant bien qu'il sera misérable, tout roi qu'il 
est, sil y pense, pasc, Pens. iv, 3. L'homme 
n'aime pas à demeurer avec sui, th, Pass. de la- 
mour, Le plus vil artisan eut ses dogmes à soi 
[chez les protestants], voir, Sat. xu. Phèdre, mal- 
gré soi, perfide, incestueuse, D. Ép. vi. Tout cela 
part d'un cœur toujours maltre de soi, Rac. Andr. 
iv, 5. Charmant, jeune, trainant tous les cœurs 
après soi, 10. Phédre, n, 5. 11 faut laisser Aronce 
parler proverbe; Mélinde parler de soi, de ses va- 
peurs, de ses migraines, de ses insomnies, LA WuUY. 
v. Ii n'ouvre la bouche que pour répondre : il 
tousse, ilse mouche sous son chapeau, il crache 
presque sur sol, m. vi. Gnathon ne vit que pour 
soi, ib, xt. L'homme ne doit le vice et la vertu 
uà sul, peutie, Parad, perdu, nt. || 4" Chez soi, 
ns sa demeure. Aucun n'est prophète chez soi, 
LA vont, Fabl. vni, 20. Cette aimable personne A 
suivi le conseil que mon amour lui donne, N'a plus 
voulu songer à retourner chez soi, wor. Ée., des 
f. v, 2. Il s'assied, il se repose, il est chez soi, La 
Bnuy. xi. Pluson avance dans sa carrière, et plus 
on est convaincu que l'on n'est bien que chez soi, 
voLT. Lett. Cideville, 25 mars 1700, C'est depuis 
Charles-Quint et François 1° que dure cette politi- 
que entre les princes catholiques d'armer les pro- 
testantschez autrui, etde les poursuivre chez sai, 1b. 
Maurs, 176. On dort si bien sur une chaise! On est 
ici comme chez soi, MARMONTEL, Zdra, el Az, 1,4. 
H Vivre chez soi, vivre sans lisisons au dehors. Heu- 
reuz qui vitchezsos, De régler sesdésirs faisant tout 
son emploi ! La FONT. Fabl. vo, 42. || Familièrement. 
Avoirun chez-soi, uno habitation en propre. || I n'y 
a pas de petitchez-soi, on est toujours mieux chez 
su que chez les autres. |j 6* Rentrer en soi, faire 
de plus sérieuses, de plus sages réflexions. || Re- 
venir à soi, reprendre ses esprits. Idoménée, re- 
venantà soi, les remercie, PÉN, Tél. v. || Fig. Re- 
venir à soi, reprendre son sang-froid, son bon sens. 
Leur funeste rigueur, qui l'avait poursuivie, Mé- 
prisait le conseil de revenir à soi, mats, i, 2, 
116* Être à soi, ne dépendre de rien, de personne. 
Quand on est au service de quelqu'un, on n'est 
plus à soi. || Ëtre à sui, dtre en face de ses propres 
pensées, Possédé d'un ennui qu'il ne saurait dompter 
{Alexandre}, IL craint d'être à soi-même et son 
à s'éviter, boiL. Ep, v. || N'être pas à soi, deuil 
aussi avoir perdu le sens, Dans le délire on n'est 
plus à soi, || Terme de fauconnerie. Étre à soi, se 
dit de l'état d'un oiseau qui n'a jamais été pris 
par les fauconniers. || 7* En certaines tournu- 
res, si est employé comme une sorte de nom et 
sans servir de régiine, On a souvent besoin d'un 
plus petit que sui, La FONT, Fabl, n, 44, Il n'est 
meilleur ami ni parent que soi-tème, 1m, b. 1V, 
22, Cela [la douleur d'estomac] se passe dans un en- 
druit si intériouret si intime, c'est tellement soi qui 
souffre, que... siv, #4 janr, 1680, La vie retirèt y 
contrihuait fà son originalité)... on s'accoututue trop 
dàns la solitude à ne penser que comme soi, FON- 
TEN Wéry. Il n'y aque deux personnes ù consulter 
en telles affaires fexplieations], soimnéme et ja per- 
sonue à qui l'on écrit, vout, Len. Thiriot, t$ janv, 
4739, I faut étre tout à fait comme les autrei, où 
tout à fait comme soi; pensez-y, 3, 3. BOUSS, à 
M. d'Ivernois, Corresp. 1. Yi, p. 409, dans POUGENS. 
I Ètre sui, garder son caractère. On n'est jamais 
bien que soi-même; Et me voilà tel que je suis, 
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aresseT, Ep. Bougeant. Changeons de goûts avec les 
années, ne déplaçons pas plus les âges que les sai 
sons ; il faut être soi dans tous les temps, et ne 
point lutter contre la nature, 3, 3. mots. Bia. 11, 
Qui ne voudrait pas renaître fille et mère, et com- 
ment seraiton soi si l'on ne ressentait plus les 
mêmes amitiés? sTarL, Allem, ni, 7. |18 De soi, 
do sa nature. Il est, do soi, si évident que c'est 
moi qui doute, qui entends et qui désire... PESC. 
Médit. u, 7. Cet accident, de soi, doit être indiffé- 
rent, wot. Ée, des f.1v, 8, Qu'ai-je fait, s'il vous 
plait, de si brillant de soi, Pour me plaindre à la 
cour qu'on ne fait rien pour moi? 1. Mis. m, 
7. Cortaines lois fondamentales contre lesquelles 
on ne peut rien faire qui ne soit nul de spi, noss. 
bt avert. bé, L'entendement, de soi, est fait 
pour entendre, m, Conn. 1, 16.||9* En soi, dans 
sa nature, Chacun pris dans son air est agréable 
en soi, soil. Ép. ix, Il sera toujours vrai, en soi, 
que Ja même chose ne peut tout ensemble être 
et n'être pas, FÉN. Esin. 1, 52. ||10* Sur soi, sur 
son Corps, sur sa personne, Porter des armes sur 
soi, La santé demande qu'on soit propre sur soi. 
Cette diversité dont on vous parle tant, Mon voisin 
léopard l'a sur soi seulement : Moi je l'ai dans Pes- 
prit, £a vont. Fabl. ix, 3. La malpropre sur sai, 
de peu d'atiraits chargée, Est mise sous le nom 
de beauté négligée, MoL. Mis, 11, 5. || 14° Familiè- 
rement. À part sol, en son particulier, Faire des 
réflexions à part soi. || 12° Quant-à-s01, subat. (voy. 
Quant 2, n°2).|118" Soi-méme, voy. MÊME, n° 13. 
|i Substantivement. Un autre soi-même, voy. MÊME, 
n° 42, || Terme d'art du moyen àge. De soiiméme, 
de sa nature, de sa couleur et de sa masse, Un animal 
émaillé de soi-même, c'est-à-dire de sa couleur natu- 
relle; un vase avec Les ansesde soi-même, c'est-à-dire 
prises dans ja masse, DE LA BORDE, mauz, 
p. 602, 

—REM, 1, L'usage tend continuellement à substi- 
tuer lui où elle à soi; mais il faut résister à cette 
tendance, sot étant plus clair que fui ou elle. 
14. Soi est de rigueur avec un nom indéterminé, 
on, chacun, et avec un verbe à l'infinitif. || 8. Avecun 
nom déterminé de personne, on emploie plus sou- 
vent lui ou élle que soi; même des grammairiens 
prétendent que c'est une faute de mettre soi; mais 
on n'a qu'à lire les exemples rapportés, et on verra 
que l'ussge des bons auteurs suutient très-bien 
l'emploi dosoi avec un nom de personne. || 4. Quand 
le nom est un nom de chose, soi est préférable à 


lui ou à elle. 16. Des grammairiens ont prétendu | 


que soi était toujours singulier, C'est une erreur : 
de sa nature, sor n'est pas plus singulier que se; 
et ces exemples-ci le montrent au pluriel. Ce sont 
choses, de soi, qui sont belles et bonnes, mur. 
Fem. sav. 1V, 3, Tant de profanations que les ar- 
mes iralinent après soi, wass, Petit carme, Rénéd. 
des drapeaux, || 6, La Fontaine a employé soi 
au lieu de se : c'est un archaïsme tombé en désué- 
tude. Tant ne songeaient au service divin, Qu'à 
soi montrer... La FONT, Mazet. 

— Mist, xt s. Li home mort senz devise [testa 
ment}, si departent li enfant l'erité entre sei per 


uwel [égal], Lois de Guill, 36. Ses mellurs homes ! 


jil] enmeinet ensemble od sei, Ch, de Rol. xxxvu, 
|| xu" $. Cil qui pert soi meïsme de son voisin ne 
jot [ne jouit], Sar. xvn. || xm" $. ….De st robe, et 
la dame entour soi la ronoue, Berle, xxxni, Mais 
je cuit qu'il me vénist miex Li alors que se j'i en- 
voi ; L'on dit : wia tel comme soi, Lai de l'ombre, 
Il s'est aiornez por movoir, Soi tierz [lui troisième] 
de compaignons, sanz plus, ib, [xv*s, Et perdirent 
plus les Genevois qu'ils n'y gugnerent, ainsi qu'il 
vient souvent en soi trop follement abandonnant, 
Faoiss. 1, 1, 173. Les pluyes les plus grandes qu'il 
est possible de dire, et le pays de soy tant fan- 
geur et mol que à merveilles, coms, n, 3. || xve s. 
Les seaux qui sont mis et apposez aux lettres et 
instrumens publiques, prins en soy, Re Sout rien, 
Caly. Instit. 1020, Et n'ont le goust ny la cow- 
leur si franche, Quand da soy mesme ilz tumbent 
de la hranche, pusit. vu, 49, verse, Qui ayme 
plus grand que soy, Luy mesime se donne loy, tD. 
vu, 34, recto, semble que l'aue se perde en soy 
wesme, MONT. T, 24, lüterrogé lequel il estinoit le 
plus, ou Cħabrias, ou soy-mesine, lp, 1, 67, Faisant 
requeste à Dieu de l'appeler à soy, tb. 3, 252, Iz 
furent contraints de soy retirer au dedans de leurs 
Alpes, amor, Fab, 4. Et en fut l'effroy si grand, 
qu'il n'y avoit homme qui fast à soy, ne qui eust 
le sens rassis, 19. db. #. Mais luy mettant tout sun 
capoir de victoire en sov mesme... ip. ib. #4. La 
vertu est honorée pour lamour de soy mesme, et 
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non pour estre joinete à la noblesse, in. Sylla et 
Lysand. 6. Ce ne fut pus, à considerer Ja chose en 
soy, un grand exploit dé guerre, m. ib. 7. I rendit 
ses citoyens pires que sol, 1D. ib. 6. Il pouvoit ve- 
ritablement dire ce que le wy Agamemnon dit de 
soy mesme en la tragædie d'Euripides, m. Nicias, 
9, On trouve souvent le lendemain Les intestins re- 
duits de s0y-mesaies, PARÉ, VI, 16. De tous les ani- 
maux qui marchent sur la terre L'homme est le 
plus chetif ; car il se fait la guerre Luy-mesmes à 
soy-mesme, et n'a dans son cerveau Autre plus 
grand desir que d'estre son bourreau, pows. 815. 

— ÉTYM, Autre forme de se. Moi et me, loi et te, 
soi et se sont identiques, et ne différent que parce 
que moi, tof, sui représentent me, te, że latins, 
avec un reforcement dû à l'accent, tandis que me, 
te, se, étant proclitiques, sont réduits à i'e muet. 

SOI-DISANT (soi-dizan), loc. ade. invar. 
11° Terme de pratique. On l'emploie quand on ne 
veut pas reconnaître la qualité que prend quel- 
qu'un, Un tel, soi-disant légataire, I! y a actuelle. 
ment dans ce pays-là dix-sept ou dix-huit ci-de- 
vant soi-disant jésuites, comme les classes du 
parlement les appellent, v’acsmn, Lett. à Voltaire, 
25 sept. 4762, || 3° Il se dit aussi par dénigrement 
dans le langage ordinaire. Tandis que je foulais 
aux pieds les jugements insensés de la tourbe vul- 
gaire des soi-disant grands et des soi-disant sages, 
je me laissais subjuguer ét mener comme un on- 
fant par de soi-disant amis, 3, 3. ROSS. Conf. vin. 
Si elle [Mme Geoffrin) employait quelquefois, sans 
scrupule, des expressions familières, populaires 
méme, que la soi-disant bonne compagnie se serait 
refusées avec dédain, elle n'en faisait jamais usage 
qu'en Les relevant par le grand sens qu'elles renfer- 
maient, L'aLEMn. Lett, à Condorcet sur Mme Geoffrin. 
UF En un emploi absolu, Prétendument. Je sais 
fort bien que sur moi l'on babille, Que soi-disant 
J'ai le ton trop plaisant, nénawc. Bonne fille. 

— REM. $. On l'a décliné, alors que les pani- 
cipes présents se déclinaient, Alors toutes les hon- 
nêtes femmes ou soi-disantes abandonnèrent Ni- 
non, TALLEMANT, t, VE, p. 216. Quand on revient 
de chez ces sorcières ou soi-disantes [la Voisin et 
ses pareilles], sÉv. 29 janv, 4680, || 3. Soi-disaut ne 
se dit jamais des choses. C'est une grosse faute 
que de dire: accorder de soi-disant faveurs; 
s'étayer de soi-disant titres, 

— SYN. SOI-DISANT, PRÉTEX EU. Prétendu implique 
que plusieurs personnes prétendent, soutiennent 
que tel ou tel caractère appartient à une personne, 
Une prétendue jolie femme est une femme qu'un 
certain nombre de gens veulent faire passer pour 
jolie. Soi-disant implique seulement l'assertion de 
la personne dont il s'agit: une soi-disant jolie 
femme est une femme qui se donne pour jolie, et 
qui là-dessus pourrait être seule de son avis. 

— HIST. xyi" 3, Il rencontra par cas d'aventure 
Gissylus Lacedemonien, soy disant estre envoyé de 
Lacedemone pour... AMYOT, Dion, 62, 

— ETYM. So, et dire. 

1. SOIE (sui), s. f. || 1° Fil délié et brillant, pro- 
duit par le ver à soie. Ce ne fut environ qu'en 
130 que Roger, roj de Sicile, en établit une [fa- 
brique de soierie] à Palerme; on vit alors, dans 
cette Île et dans la Calabre, des ouvriers en soie 
qui furent une partie du butin que ce prince rap- 
porta des villes de Grèce, ROLLIN, Hist. anc. t x, 
p. $09, dans rotGExs, Les ouvrages de soie étaient 
encore si rares, mème à la cour, qu'Henri I fut 
le premier qui porta un bas de soie aux noces de 
sa sœur, ID, ib, p. 567, La soie est le produit du 
parenchyme des feuilles, combiné avec la matière 
animale du ver à soie, murr. Épog. nat, Œuv. 
t. xn, p. 20, Les annales de la Chine attribuent la 
découverte de la soie à l'une des femmes de l'em- 
pereur Hoang-ti, RAYNAL, Hiat. phil. v, 28. Les soies 
de Bologne eurent longtemps la préférence sur 
toutes les autres; depuis qué celles du Piémont 
ont été perfeclionnées, elles tiennent le promier 
rang pour l'égalité, la finesse, la légèreté, m. ib, 
v, 28. La soie est une matière filamenteuse, trans- 
parente, assez solide, qui est Glée par la chenille 
de l'espèce de phalène nommée bombyx ou ver à 
soie, phalæna mori, Founcroy, Conn. chim., t x, 
p- u51. La longueur d'un fil de soie qui peut se 
dévider de dessus la coque, est, suivant Malpighi, 
de iua pieds et quelques pouces, mesure de Pa- 
ris, GENLIS, Maison rust, t. t, p, 404, dans POUGESS, 
Elagabale s'habilla le premier d'étofles do soie 
sins mélange, MONGEZ, [nasti Wem. hist. et lité. 
ané. 13w, p. 227, Les filles [de Chios] aux yeux 
noirs, au sourire éclatant, Dans les vergers fleuris 
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recueillaient en chantant Les cédrats, le miel et 
la sole, P. LEBRUN, Voy, de Gréce, 1x. || Soie grége ou 
écrue, soio telle qu'on l'obtient par le tirage du 
cocon. Soie plate, soie grége commune formée par 
20 ou 25 brins tirés ensemble. || Soie sauvage, soie 
tirée de cocons de vers vivant à l'état sauvage sur 
les arbres. |] Scies folles, soies non torses, ainsi di- 
tes parce que leur extrême légèreté ne leur permet 
pas de soutenir le moindre effort. || Fig. C'est soia 
sur soie, se dit de deux choses agréables qui arri- 
vent l'une sur l'autre, de deux avantages qu'on re- 
çoit coup sur coup. || 2° On confond sous Le nom de 
soie trois matières distinctes: la soie proprement 
dite, qu'on obtient en dévidant le cocon de La 
chenille nourrie aves la feuille de mürier; la go- 
lotte (voy, aDbIT.), tirée de cocons pereés provenant 
du bombyx du müûrier, cardés et filés; la hom- 
bycine, tirée de cocons percés provenant des 
autres bombyx, cardés et filés comme les précé- 
dents, || 3° Poétiquement. Des jours filés d'or èt 
de soie, le cours d'une vie heureuse et bril- 
lante. Ainsi de tant d'or et de soie, Ton âge 
dévide son cours, Que tu reçoires tous les jours 
Nouvelles matières de joie! marn, 1v, 6. || & En 
zoologie, fil délié que divers insectes parfaits ou 
à l'état de larves sécrètent pour en former un co- 
con dans lequel leur larve se transforme en 
chrysalide. || 5° Etoffe de soie. Je voudrais... Que 
pd fût de soie, et non pas d'étamine, RÉGNIER, 
Sat. xni. || Demi-soie, étoffe tissue de laine 
ét de soie, ou de coton et de soie, || 6* Coton 
lougue-soie, ou, substantivement, le longue-soie, 
sorte de coton, de première qualité. |] 7° Terme 
de marine, Soie à voiles, soie servant à faire 
dés voiles qui, plus chères, semblent compen- 
ser le prix par la durée. | Bas de soie, se disait des 
entraves, sorte de punition, |] 8° Terme de cuisine. 
Bas de soie, manière d'appréter les pieds de eo- 
chon. Pieds en bas de soie. ]| 9° Soie d'Orient, ou 
soie végétale, espèce de duvet qui entoure les se- 
mences de l'asciépias de Syrie. || 10° Soie de mer, 
byssus soyeux produit par une espèce de moule. 
44° Terme de corroyeur, Noir de soie, second 
noir donné aux peaux. 

— HIST. xu’ 8. Et riches trez [tentes] de soie à 
girons et à pans, Sar. v. || xu* s. Bien surent les 
deux fille d'or et de soie ouvrer, Berte, avi. À 
nul jor mès ve n'avoie Chapel si bien ouvré de 
soie, la Rore, #64. 11 n'est jour en l'an que, de 
soie seulement, n'y entre mille charretées en ceste 
cité (Cambaluc], Manc Pot, p. 317. Sox une vielle 
robe vueil miex que nete soie, Que je fusse soillie 
desoz une de soie, JUBiNaL, Contes, etc. t 13, p. 76. 
I[xtve s. La corde de l'are doibt estre de soye verde 
où autre, pour ce qu'elle dure plus sans rompre, 
Modus, P ur. 

— ÉTYM. Wallon, seuie, sôie; bourg. så; prov. 
et espagn. séda; ital, seta; du lat. seta, soie de 
pore, que l'on rapproche de yairn, crinière. Seta 
n'a pas de rapport avec le nom grec du ver À soie, 
chp, qui est, dit M. de Rosny, Le chinois sse, soie, 
par l'intermédiaire de la forme coréenne sir. 

2. SOIE (soi), £. f.|| 4* Poil long et rude de certains 
animaux. Son dos [du sanglier] était armé d'une 
soie dure aussi hérissée que les piques d'un batail- 
lon, FÉN. & xIx, p. 70. || Dans ce sens, il s'emploie 
souvent au pluriel, Des soies de cochon. [|3° Par 
extension, poil long et doux de certains chiens, etc, 
Cet épagneul a de belles soies, [13° Terme de bo- 
tanique. Organe présentant des caractères de la 
soie de porc, || Poils raides qui garnissontle som- 
met des enveloppes florales de certaines grami- 
nées. || Pédicelle qui soutient lurne des mousses. 
116" Terme de zoologie, Partie du suçoir des in- 
sectes hémiptères. || 5* Terme de vétérinaire, Soie 
du porc, soyon, soies piquées, poil piqué, maladie 
piquante, piquet, bosse, maladie particulière aux 
porcs, qui a son siége à l'un des côtés du cou, 
quelquefois aux deux, entre la jugulaire et la tra- 
chée artère, à quelque distance des parotides et 
directement sur les amygdales, 

— HIST, xiv" s. Le roy lui fist mettre (au-dessus 
de la téte] un glaive bien tranchant, et le fist pen- 
dre à la soie d'un cheval, vioxay, Eschs moralisés, 
f 74, verso. [| xvr s. Soie de pore, Pané, XXI, 24, 
Cnbles de parchemin, soye de cheval, D. xxv, #. 

— ETYN. Prov. et éspagn. da; ital. seta; du 
lat. seta. 

3. SOIE (soi), s. f. Partie de la lame d'un sabre 
ou d'une épée qui traverse la monture et qui est 
rivéa sur la calotte. 

— HIST. xv* s. Les soyes ou chevilles qui tenoient 
le couvercle, DU CANGE, sayis. 
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— ÉTYM, Int ainsi par comparaison avec une 
soie de cochon. L'ancien français soie, scie, n'a 
rien à faire ici. 

4. SOIE (soi), s. f. Terme de vétérinaire, Nom 
donné à la scime quand elle siége à la pince. 

— ÉTYM. Ainsi dito peut-être parce qu'on a 
comparé la fente du sabot dans cette maladie à un 
fil de soie, à 

SOIERIE (sol-ric}, s. f. || 4° Etoffes faites de soie. 
Do belles soieries. Les soieries de Lyon, Louis XI 
en 1470, établit des manufactures de soieries 
Tours, notiix, Hist. anc, t x, p. 647, dans POUGENS, 
112: Fabrique de soie. Établir une soierie. || 8" Ma- 
nière de préparer la soie; lieu où on la prépare. 

— ETYM, Soie 1; wallon, séiererie, 

SOIF (soil; au xvi“ siècle, on prononçait soi, PALS- 
GRAVE, p. 24,0t, au commencement du sym’ siècle, 
lf ne se faisait pas plus entendre que dans clef}, 
8. f. || 1° Sensation du besoin de boire, d'introduire 
des liquides dans l'estomac. L'incommodité de la 
soif est incroyable, et inconcevable à qui ne l'a 
pas éprouvée, RETZ, Mém, t, m, liv, 1v, p. 466, 
dans rorasxs. 1 (l'homme) sut qu'il n'était plus... 
Qu'un chétif animal pétri d'un peu de terre, À qui 
la faim, la soif partout faisaient la guerre, Boit. 
Sat. xu. Guérissez-moi ma fièvre seulement, Et 
pour ma soif ce sera mon affaire, J. m. ROUss. 
Épigr. 1, 43. Déjà l'ardente soif le sèche, le dé- 
vore, DUCIS, Abuf, 1, 3. Boire sans soif et faire 
l'amour en tout temps... neatmanca, Mar, de Fig. 
1. Il n'avait de goùt onéreux Qu'une soif un peu 
vive, BÉRANG, Roi d'Fretot, || Fig. De ce sable étan- 
cher la soif démesurée, non. Épit. xi || 4° Fig. 
Désir vif, immodéré. Elle a soif de mon sang, elle 
a voulu l'épandre, corn. Rodog. v, 4. Après 
m'avoir montré cette soif du baptême, m. Poly. 
v, 3. Ce fils done qu'a pressé la soif de la ven- 
geance, tb, Nicom. 1, 5. Vous avez soif d'être seule; 
ehi mon Dieu, ma chère! venez dans nos bois, 
c'est une solitude parfaite, sty, 239, Il [Ch. de Sé- 
vigné} volera ici avec une soif non pareille de 
revoir son cher pays, 1m. 3 juill. 4640. Saint Gré- 
goire a raison de dire qu'il [Dieu] a fait que nous 
ayons soif de lui, et qu'il reçoit comme un bien- 
fait, quand nous Jui donnons occasion de nous bien 
faire, 8088. Sermons, Visitat. 2. Perfides, contentez 
votre soif sanguinaire, nac, Jphig. v, 4. Tantôt, 
voyant pour l'or sa soif insatiable, im, Athal. 1, 4. 
Né ministre du dieu qu'en ce temple on adore, 
Peut-être que Mathan le servirait encare, Si l'a- 
mour des grandeurs, la soif de commander Avec 
son joug étroit pouvait s'accomimader, 10. db, 11, 
4. Voilà, monsieur, ce que les hommes de tous les 
temps et de tous les paysappellent un héros [Char- 
les X11); mais c'est Le vulgaire de tous les tempsetde 
tous les pays qui donne ce nom à la soif du carnage, 
VOLT, Lett, Schoutaloff, 47 juillet 1754, I [un finan- 
cier] avait brûlé, toute sa vie, de In soit d'avoir: le 
démon de la convoitise l'avait perpétuellement tour- 
monté, to, Dict. phil, Avarice, La soif du bonheur 
ne s'éteint pas dans le cœur de l'homme, 7. 3. Rouss. 
Confess. 1x. La soif la plus ardente est cello de la 
richesse, pwen. Opin, des anc. philur, Sarrasins. 
118 Fig. Grand besoin d'argent. J'ai donné co que 
j'avais d'argent, À cause du décri; ainsi ma soif 
est grande, sËv, à Mme de Guitaut, F janv, 4083, 
Ceux qui attendent mon argent ont grand'soif, 
to, ib. 3 juin 4603, Toujours une soif ct un besoin 
d'argent... sa main jde Ch. de Sévigné) est un 
creuset qui fond l'argent, 1m. 27 mai 160. |] Pro- 
verbos, 11 faut garder une poire pour la soif, il 
faut réserver quelque chose pour le besoin. Son- 
gez... que Bourbilly est à vous; c'est un petit mor- 
cean qu'il était bon de garder pour la soif; mais 
vous ne sauriez étre plus altérée que vous l'êtes 
présentement, sv. à Mme de Grignan, 22 janv. 
tés0, || On ne saurait faire boire un âne s'il n'a 
soif, qui n'a pas soif, sa dit de ceux qui n'ont pas 
envie de faire une chose, quoique celte chose soit 
agréable. || La faim a épousé la soif, se dit de deux 
personnes pauvres qui se marient ensemble, || On 
dit aussi de deux époux sans bien: cest la faim 
et la soif. |] Quand l'un a soif, l’autre veut boire, 
se dit de deux compagnons de bouteille. 

— HIST. 20° 8.11 posad fums [fleuves] en desert 
c cissemenz d'ewes en seid, Liber psalm, p, 165, 
|| xm° s. Mais tu vendras [viendras] encor ça jus, 
À tot le moins qant auras soi, T'en convendra ve- 
nir par mol. Ren, 33%. |]xv* s. Quant on sen va 
sur La soif, Ce n'est jamais en bon escot, Bassi- 
LTN, Xxit, || xvi s$, I n'a pas soif qui de l'eau ne 
buit, COTGILAVE. 

— ETYM. Bourg. et saintong. soi; Berry, soi, s0Mé : 
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wallon, seu, s.m ; provenc. set; espagn. set; portug. 
sede; ital. sefe; du lat. sitim, € changé en f, comme 
dans fief de feodum, mœuf de modus, ete. 

+ SOIFFEUR (soi-feur), s. m. Terme populaire 
et bas. Ivrogne. 

— ÊTYM. Ce mot vient, non pas, malgré l'a 
rence, de soif, mais de Tallem. Pers Ac 
importé par les ouvriers allemands, et converti par 
les ouvriers français en soiffeur, à cause de la 
fausse idée qu'ils avaient de l'étymologie de ce mot, 

t SOIFFIÈRE (soi-fiè-r'}, s. f. Voy. couare-sorr- 
FIÈRE, aux Additions et corrections, 

SOIGNÉ, ÉE (s0i-gné, gnée), part. passé de soi- 
gner.]| 4* Qui reçoit des soins. Malades soignés dans 
les ges me 3 À quoi on a donné des soins, 
Une éducation soignée, Un style soigné. {| Terme 
de beaux-arts, So dit de certains ouvrages faits 
avec un sois minutieux, |! Un faire soigné, manière 
de peindre avec une propreté recherchée, un fini 
extrême. || On dit substantivement : le soigné, 
118" Populairement. À quoi il ne manque rien, en 
parlant de gronderie, de punition, ete. Une raclée 
soignée. |] C'est du soigné, exclamation populaire 
pour dire : c'est mal. 

SOIGNER (soi-gné), v. a. || 1* Avoir soin de quel- 
qu'un ou de quelque chose. Ils [certains hommes) 
envient la condition des bêtes, qui n'ont que leur 
corps à soigner, Boss. Conn. Y, 4. Enfin je tombai 
tout à fait malade; elle me soigna comme jamais 
mère n'a soigné son enfant, 3, 3, Rouss. Confess. v. 
Les nouveaux venus, les plus jeunes apprenaient 
des anciens à soigner leurs habits, leur linge, à 
conserver leurs livrés, Manmontez, Mém. r Jadis 
les demoiselles Soignaient les chevaliers qui se 
battaient pour elles, couis D'Hancev. Chdt. en 
Esp. 1v, 5. Elle m'avait répondu qu'une femme 
était faite pour soigner le ménage de son mari et 
la santé deses onfants, STAEL, Corinne, XIF, 4. || Soi- 
gner des enfants, veiller à ce qu'ils soient pro- 
pres, bien entretenus, ete. || 2° Soigner un malade, 
signifie aussi l'assister comme médecin. On l'a 
signé longtemps pour une névralgie opiniâtre, 
113* Apporter de l'attention, du soin à quelque 
chose, Soigner les accessoires d'un tableau, De 
méme que Platon, Zeuxis et tous ceux qui aspi- 
rent à la perfection, Il [Euripide] jugeait ses ou- 
vrages avec la sévérité d'un rival, et les soignait 
avec la tendresse d'un père, BARTHÉL. Anach. 
ch. 69. Massillon, le plus élégant de nos orateurs 
sacrés, n'a rien tant soigné que son Petit carême, 
MARNONTEL, Œuv, & 1x, p. 152. || 4° Populairement. 
Soigner quelqu'un, le gronder, le ir, le bat- 
tre, On le soignera.{[5* V. m. Veiller à quelque 
chose (emploi qui a vieilli). Sous ombre que vous 
avez à cette heure une infinité d'affaires; que 
vous soignez à fortifier un camp et à prendre 
une ville... orr. Lett. #3, Le prince : Faites obser- 
ver qu'aucun ne nous écoute. — Théodore ; Sui= 
gnez-y, Léonore, norn, Vencesi. 1v, 2. Rien, rien, 
dit-il: à cela j'ai soigné, La roxr, Faiseur, Soigne, 
avant de l'offrir, qu'il soit bien ajusté, D. Bu- 
nuque, m, 3, [16° Se soigner, ©, refl. Avoir soin de 
sa personne. Il aime à se soigner, Vous ne vous 
soignez pas assez. 

— MIST. xm s, Cevax et reubes lor faisoit Soi- 
gnier tant come il en voloient, Rot Guillaume, 
p 47, dans DU CANGE, Gloss. franç. Ft doie retenir 

mien toutes les menandies ke li signors ont à 
Antillei, se il me veulent songnier [fournir] mer- 
rien en leur hoix, bu CanGt, sontare. Et se nous 
au nostre hoir voliens faire ovrer aus murs de la 
vile de Vauquelour pour la fermetei, il nous soi- 
gneroient [fourniraient] une charrete à dous che- 
vaus et le charroton à tout lour eoulz, Bibl. des 
ch. 6° sêrie, t. a, p, 606, ]|xv* $. Si leur pria... 
qu'ils volsissent si bien penser et soigner de Tour- 
nay, que nul domage ne l'en prist, FAOISS. 1, 1, 
126, Si soignez de la garnison {le comte de Flan- 
dre à Daniel de Hallevin qu'il fait capitaine d'Ou- 
denarde], 10. 1, m, 164. [|xvr s. I leur respondit 
qu'ils se soignassent d'eulx MONT. 1, 123, De m'en 
soigner [des affaires d'autrui], ouy; de men pas- 
sionner, nullement, 1. 1v, 147. Je n'ay jamais 
aimé à besongner, Ny du mesnage aucunement 
soigner, AMYOT, Arist, et Cat, 8, Pour la premiere 
année se faudra soigner qu'aucun bestail ne paisse 
dans le nouveau pré, 0. DE SERRES, 264. 

— TYN. Soin. 

SOIGNEUSEMENT (soj-gneù-ze-man ; d'après Ri- 
chelet, on prononçait soi-nieu-ze-man), adt. D'une 
manière soigneuse, avec soin. Et si soigneusemeut 
à l'envi le fouillèrent.... MAIRET, Sophon. 1, 4. Si 
M, de Cambrai peut rendre raison pourquoi il m'a 
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caché si soigneusement son livre des Maximes, jde peindre et dorner son visage, nac. Athal. m, 
Boss. Nem. réponse, vm, è. Quand je considère | 5. D'où vient que d'un soin si crue] L'injuste Agw 
quatre-vingt-dix ans si soigneusement ménagés;! memnon m'écarte de l'autel? m. phig. 10, 2. 


quand E régarde ces années si pleines et si bien 
marquées par les bonnes œuvres, m. Yolande de 
Monter. 

= SYN. SOIGNEUSEMENT, CUMEDSEMENT, SOIONEUX, 
CURIEUX. La manière curieuse est plus recherchée, 
plus minutieuse, plus difficile que la manière pu- 
rement soigoeuse. On garde soigneusement ce qui 
est ulile: on garde plutôt curieusement co qui est 
rare, Soigoeusement est toujours pris en bonne 
part; curieusement se dit quelquefois d'un zèle ou 
d'un soin excessif, Voy. ci-dessous l'exemple où 
Boileau oppose soignewr et curieur. 

— Mist. xu‘ s. So ele l'âme] souiousement n'est 
soatraite des choses qui par defors l'enlacent, 
Job, 444. |] amr s$. Qui pour le flal foibleté de leur 
corps ne poent saugneusement entendre à le [la] 
defense de lcur choses, taiitian, Recuei, p. 600. 
Doivent li eschevin garder et orcillier et entendre 
soigneusement que nus ne mosficæ, DU CANGE, 
auris, || xyi" s, Les lucteurs mettaient peine d'ens 
retenir et augmenter soigneusement leur embon- 
point, auyot, Phil, 4, 

— ETYM, Soigneuse, et le suffixe ment. 

SOIGNEUX, EUSE {30i-gneû, gneù-z'; du temps 
de Richelet, la prononciation était s0i-nicux}, adj. 
|li? Qui met du soin, de l'attention à oe qu'il fait, 
Un ouvrier, un domestique soigneux. A-t-il eu 
près de vois un plus soigneux agent? cons. Ni- 
com. IV, 2. lji Qui range, qui ménage les objets 
d'usage, de service, Je suis fâché qu'elle ne soit 
pas soigaeuse; c'est un défaut auquel on fait trop 
peu d'attention, auxLts, Ad. et Th, 4. m, p- dtn, 
dans povcexs, || 3° Qui prend soin, souci de quel- 
que chose. Il avait été malpropre toute sa vie; 
mais l'amour, qui fait de plus grands miracles, le 
rendit soigneux de sa personne sur la fin de ses 
jours, scañu, Hom. com. 1, 19, Madame, soigneiuse 
de se former sur la vrai, goss. Duck, d'Orl, Vous 
êtes si soigneuses d'orner vos Corps, vous uses 
pour cela de tant d'artifices, BoUnpas. Myst. 
Trés-saint sncrem. Aussi soigneux désormais de 
me faire oublier, que j'avais été autrefois cu- 
rieux de faire parier de moi, Boi. Disc. sur la 
sat, xn. Cello cour... À ses maltres toujours trop 
soigneuse de plaire, nac, Bérén, n, 2. Que Pharnact 
m'offense, il ofre à ma colère Un rival dès long- 
temps suignoux de me déplaire, 10. Méthr, m, 3. Le 
peuple de Lieu qui habitait cette terre sainte, peu 
svigoeux de alliance de ses pères... mass. Pand- 
gyr- samnt Bernard, [| était économe et soigneux 
de son bien, A. CHÉNIER, Fable. || € En parlant des 
choses, qui est fait avec soin, De soigneuses re- 
cherches. 

— MST. yut s. Et ce me fait vivre amoureux Et 
désireux D'estre songneux De manoir dès en plai- 
sance, JUBINAL, Comtes, ote. À, m, p. 195. Or soilez 
bien soigneuse de son respassement [de La récons 
forter], Berte, xev. o xv" s Soit roys sungneus de 
son regne garder; Ses barons doit et prodommes 
chiorir, s, nesci. Gourern, des rois, I| xvi s. Ju- 
geants que soigneux de leurs affaires privées, ils 
le seroient des publicques, moxr, n, 9. La delica- 
tesse y est à fuyr [à table), et le soigneux triage 
du vin, 10, m, 40. Personnage serviable, suigneux 
de faire plaisir, et secourable, asror, Crass. 45, 

— TYH, Soin; provenit. sognos, 

SOIN (soin; ln ne se lie pas: un soin extrême; 
au pl. Le se lie: des soin extréines], +. m. 
[4e Attention, application de l'esprit à une chose, 
à faite quelque chuse, Où lamour de la terre et 
le soin de la chair Aux fragiles plaisirs ayant où 
vert Ja porte, mari, 1, 4. Ainsi dune un sujet té- 
mémire A si pou de respect et de suin de me 
platre! eons, Cid, m, & Et comine à l'échauffer 
japphy4erai mes soins, 1m. Nicam. 1, 5, La chose 
Aet à bien par son soin diligent, La POST, 
Fabl vu, 40, Pour toi lastre da jour prend des 
sans superius [tu es aveugle, et le soleil bwit en 
vam}. m. PaM, vin, 1, Eh bien, défender-rous au 
sage be se dunner des soins pour le plaisir d'au- 
krui Pe. tb. Xi, 5. Ily à lrup d'aires do se tirer 
d'un rhuimitisime... je ne balance point de mettre 
lat mon soin au rotablissemient parfait de ma 
santé, Év, $ mars 4070, Les soins ajue vuus avez 
de mécnre me sont de continnelles mangues de 
votre anuh, 1D. 30 jiin 1077, Jamais plunte ne fut 
éuiüvée avec plus de snin, Boss. Ann, de Gunz. 
La bonté du naturel jirévint en M, lo Tellier les 
soins de l'éducation, FLécu. de Tellier, Mème elle 
avait enè: Let éclat emprunté Dont elle eut soin 


Les soins que j'ai pris pour vous rendre sage, PÉN. 
Télém. xn, L'unique soin des enfants est de trouver 
l'endroit faible de leurs maitres, comune de tous 
ceux à qui ils sont soumis, LA BRUY. xt, J'apprends 
avec plaisir le soin que tu te donnes de l'éducation 
de la tienne [fille], oxreso. Lett. pers, 74. [| Pren- 
dre soin de avec un infinitif, veiller à, faire en 
sorte que, Le maître qui pritsoin d'instruire ma 
jeunesse Ne m'a jamais appris à faire une bassesse, 
coan. Nicom. n, 3, Quelle rmportune main, en for- 
mant fous ces nœuds, À pris soin sur mon front 
d'assembler mes cheveux? nac. Phédre, 1, 3. Les 
amants de ma mère Pénélope furent surpris de 
mon départ: j'avais pris soin de le leur cacher, 
connaissant leur pertidie, PÉN. Télém. 1. I| Prendre 
soin, avoir soin de quelque chose, veiller à ce 
que quelque chose se conserve, réwssisse. C'est 
lui [l'amour] qui, sous tes lors me tenant asservie, 
N'a fait en ta faveur prendre soin de ma vie, 
coas. Cinna, iti, 4. Vous voyez bien que je regarde 
ma santé comme une chose qui est à vous, puis- 
que j'en prends un soin si particulier, sév. 2 sept, 
476, En vérité, j'ai es d'obligation à Euripide 
pour ne pas pre quelque soin de sa mémoire, 
et pour laisser échapper l'occasion de le réconcilier 
avec ces messieurs, RAG, Iphig. Préf- Je voulais en 
mourant prendre soin de ma gloire, m. Phédre, 
1,3. |! Prendre soin, avoir soin de quelqu'un, signifie 
aussi pourvoir à son salut, à ses besoins, à ses 
nécessités, à sa fortune. De vous- méme, seigneur 
daignez mieux prendre soin, conx. Hérack. 1, 3, i 
a parlé au roi qui lui a dit que, s'il servait avec ap- 
plication, on aurait soin de lui, sév. $00, Rois, pre- 
nez soin de l'absent Contre sa langue homicide ide 
la calomnie], naG.Esth, mi, 3. Mais de vos premiers 
ans quelles mains ont pris soin? im. Athal, n, 7. 
|| Populairement. Avoir soin de ses fièvres, se bien 
nourrir, || 23° La charge, le devoir de prendre 
soin de quelque chose, d'y veiller, Je vous confie 
le soin de veiller sur mes affaires, C'est lui qui a 
le soin de ba cave. Le soin de la république, PER- 
nor, Tacite, 44, |Vatel] dont la bonne tête était ca- 
pable de soutenir tout le soin d'un Etat, sév. 
24 avr, 4671. Et depuis encore ne s'est-elle pas 
appliquée en toutes rencontres à conserver celte 
même intelligence [entre les royaumes de France 
et d'Angleterre] ? ces soins regardent maintenant 
Vos Altesses Royales, noss, Reine d'Anglet, Dès l'âge 
de quinze ans, elle [Henriette] fut capable de ces 
soins [protéger les catholiques anglais], tm. ib. Le 
soin de tes sujets te nee à Versailles, BOIL. 
Épit. enr. Et Vous me chargez, moi, du soin de 
son supplice! vor, Adél. du Guesci, 14, B. |] Le 
soin d'une injure, la change de venger une injure. 
Et je charge un amant du soin de mon injure, 
nac. Andr. v, 2 lj Fig. It laisse au temps le soin 
de venger sz mémoire, || Les soins du ménage, les 
détails du ménage et l'attention qu'ils demandent. 
l| On dit de méme : les soins d'une maison, d'ane 
ferme. ||3° Souci, inquiétude, préoccupation, Si 
mes amis ont quelque soin De ma pitoyable aven- 
ture, SaLi. v, 7, Je dors ici dix heures toutes les 
nuits, et sans que jamais aucun soin me réveille, 
DESC. Lett. à Halzac, 29 mars 1034, [Le chat vit] 
Son rat qui se tenait alerte et sur ses gardes; 
Au mon frère, dit-il, viens m'embrasser; ton 
soin Me fait injure... La ront, Fabi. vin, 32. 
À quoi bou changer notro vie Des soins d'un 
avenir qui n'est pas fait pour nous? 1D. db, x1, 4, 
N'ayez aucun soin de cette afaire; c'est la mienne 
et plus que la mienne, séy, 49 août 4875, Votre 
santé est l'unique soin de ma vie, p, à Mme de 
Grignan, ® juin 1677. En mème temps, chrétiens, 
un autre soin me travaille; ce n'est pas un ou- 
vrage humain que je medite ; je ne suis pas iri un 
historien qui... boss. Meine d'Anylet, C'est prendre 
trop de soin [étre trop curieux], mac, Brit, iv, 4, 
D'un soin cruel ma joie est ici combaltuwe, ip, 
fphig, m, 2. Petit séjour commode et sain Oi je 
vis, mwemlors et m'éveille, Sans aucun soin du 
lendemain, nuiis, À son logis, i| Etre en soin, étre 
inuuiet, être en peine, Je suis en soin de ce 
qu'elle put dire À ses parents, La PONT, Diable 
en enfer. Changer de heu, dit-il, — Comment lo 
ferons-nous? — N'en soyez point en soin : je vous 
porterai tuus, 30. Fabi. x, 4. Is ne sont jamais en 
win de leur buire et de leur manger non plus que 
de leurs habits, coucher et lever, ce sont les mai- 
tres qui en sont chargés, vausan, Dime, p. #1. 
114: Sullicitude. Tous bes jours je l'invoque [Dieu], 
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et d'un soin paternel I me nourrit des dons offers 
sur son autel, Rac. Athal. m, 7.[|6* Au plur, Ser- 
vices qu'on rend à quelqu'un, attentions qu'on à 
pour lui. Ô vous pour qui tes dieux ont des soins 
si pressants, Bourbon, Conti... LA poxr, Fabl, xi, 
25, Elle a des soinsiufinis de me divertir, sv. 586. 
Mine de Coulanges a des soins de moi admirables, 
1D. 4 sept. 1677, Mmes de Lavardin, de la Troche et 
de Villars m'aceublent de leurs billets et de leurs 
soins, tp, 29 mai 1875, Je lui rendais [à Mme de la 
FayeUe] beaucoup de soins, par le mouvement de 
mon cœur, sans que la bienséance ou l'amitié qui 
nous engage y eût aucune part, 11, 3 juin 4693. 
Les soins qu'il avait eus de mon enfance, FÉN. 
Télém. vi. || Donner des soins à un malade, avoir 
des soins d'un malade, l’assister en qualité de mé- 
decin, Prequet {le médecin] eut de moi des soins 
extrèmes, sir. b8. || Politesse, galanterie. IL ren- 
dait assez de soins à Camille, coax. Nor. Eramen. 
I! n'est soins empressés, devoirs, respects, services 
Dont il ne nous ait fait d'amoureux sacrifices, 
MoL. Femm, sav. 1v, 2. Azélie épuisait tous ces 
soins délicats Qui voudraient étre vus, mais ne se 
montrent pas, DELL. fmag, 1- || On l'a dit quelque- 
fois au singulier. Il rendait quelque soin à Mégiste, 
à Cyane, TH. conn. Ariane, 1, 4. || Rendre des soins 
à quelqu'un, le voir avec assiduité, lui faire la 
cour, M. de Vence me rend des soins très-abli- 
geants, sév. 22 avr. 4072, Vous connaissez les soins 
qu'il me rend tous les jours, Rac. Aler, 1, 4. [| Petits 
soins, toutes sortes de petites galanteries. De tous 
les petits soins il devient incapable: Un amant 
sûr d'étre aimé Cesse toujours d'être aimable, 
DESHOUL. Poés. t. n P 6s. Ces petits soins, la 
grande affaire Et grand savoir des amants, 
LAMOTTE, Odes, t. 1, p- 455, dans povoexs, Les pe- 
tits soins, les attentions fines, Gnessér, Veri- 
rert, ch. L || Dans le langage des romans de Clélie, 
de Cyrus, etc. Le village de Petits-Soins, un vil- 
lage de La carte du royaume de Tendre. Il y a 
trois sortes de Tendre : Tendre sur estime, Tendre 
sur inclination et Tendre sur reconnaissance ; lors- 
que l'on veut arriver à Tendre sur estime, il faut 
aller d'abord au village de Petits-Soins, Bor. Hér. 
de romans. |] Être aux petits svins auprès de quel- 
uwun, avoir dés attentions recherchées, délicates, 
manière à lui épargner les moindres peines. 

— HIST. xi" $, Por ço n'unt soign de heime ne 
d'osbere, Ch. de Rol. ccxxxv. || xit s. Mais li reis 
d'Engleterre n'out suing de l'acorder, Th. le 
mart, 104. || xm s. Son vis [visage] n’a soig [be- 
soin] de mireor, Ne son gent cors de bel ator, 
Partonopez, ms. do St-Germ, 454, dans LACURNE. 
xt s. La dame moult senée et sage De malades 
šot [sur] tout l'usage; De lui garder fu en grant 
songne, 1, DE CONDET, p. 87. l| xv* s. Disoit qu'il 
voudrait bien estrè joyeux, mais que personne qui 
vient à soing ne le peut estre, Aretta amorum, 
P. 35, dans LaGUmNE, || xvit s. Estendre le soing de 
nous au delà de cette vie, mont. 1, 45, Les bons 
legislateurs out eu plus de soing de l'amitié 
de la justice, tm. 1,207, Tous Les jours je lis pe 
aucteurs, sans soing de leur science, y cherchant 
leur façon non leur subject, 1p. 1v, 43. Le soing 
caché se cognoit à La face, ROXS. 105. 

— ETYM. Wallon, sogn, s. f. pour, besogne: pro- 
venç, sonh, soing, suenh ; anc. ital, sogna. Origine 
douteuse. Plusieurs y voient an dérivé du bas-lat. 
sunnis, sunnis, sonia, qui signifie cmpéchement 
juridique, d'où l'idée de s'arrêter à une affaire dif- 
ficile, de soin, Sunnis, qui se trouve dans les loss 
barbares, est un mot germanique. Cependant il faut 
dire qu'on n'a pas une série d'Intérmédiaires qui 
élblissent comment le mot est venu du sens d'ein- 
péchément juridique à celur de soin ; à moins qu'on 
ne regarde comme tels es-soine, exemption, et en- 
soignit, chargé d'embarras, de soucis. Du Cange 
à mis en avant le lat. somniem, le trouvant dans 
un glossaire avec le sens de soin; lanç. franç. 
songne ct le wallon soge en viennent sans doute. 

SOIR {soir}, $. m.[[4" Déclin du jour, passage 
du soleil au côté occidental de l'horizon. J'irai 
vous voir demain au soir, lundi au soir. Un beau 
soir d'été, Puisqu'on fait bonne garde aux murs et 
sur je port, Cest assez pour ce soir, Conx, Cid, n,7. 
C'est dans votre festin Que co soir par votre ordre on 
tranche son destin, 1m. Sertor.t, +. Du soir jusqu'au 
matin ils demeurent au guet, TH. COnN. Friné os- 
trol. t, 2. Je suis las de me voir les soirs en ma mai- 
son Seul avec des valets souvent voleurs et traitres, 
Ex toujours à coup sûr ennemis de leurs maitres, 
voit. Sar, x. Du matin jusqu'au soir qui vous défend 
de nre? 10, Epit. 1, Sitôt que du soir, les ombres 
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fiques, D'un double cadenas font fermer les 

iques, 1, Sat. Yi. Vous n'y troureriez [à Fer- 
ney) d'autre amusement que celui d'un peu de 
société les soirs et une petite bibliothèque, si vous 
aimez la lecture, vort. Let. d'Étallonde, 20 déc. 
1773, Le soir ramène le silence; Assis sur ces ro- 
chers déserts, Je suis dans le vague des airs Le 
char de la nuit qui s'avanco, LamanT, Médil. 1, 4. 
j| Fig. Du soir au malin, du matin au soir, en 
très-peu de epa: Ces sortes de résolutions peu- 
vent changer soir au matin, PELLISSON, Letir, 
hist. ù 5 p. 189, Combien en (de gens] a-t-on 
vus Qui du soir au matin sont pauvres devenus, 
Pour vouloir trop tôt étre riches? La FONT. Fabl. 
v, 43, Ilon est qui ne font que se montrer à ba 
terre, qui Énissent du matin au soir, Mass. Caréme, 
Nort. La beauté dans son printemps Brille pom- 
peuse et chérie, Semblable à La fleur des champs, 
Le matin épanouie, Le soir livide et flétrie, En 
horreur à ses amants, VOLT, Préc. de l'Ecel. [| 2° Bon 
soir, voy, ponso, à son rang. || 8° À ce soir, locu- 
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Androm. iv, 4. Soit qu'il soit fidèle, soit qu'il ne 
le soit pas, elle (Église) le considère toujours, 
ou comme étant l'un de ses enfants, où comme 
étant capable de l'être, Pasc. Prov. xiv. Soit que 
je fusse manichéen, soit que je fusse entholique, 
soit que je ne fusse rien du tout, ma raison me 
disait que je n'étais pas ce que je devais être, 
BOURDAL. Jugem. dern. 4 avent, p. 78. N'on dou- 
tez point, seigneur, soit raison, soit caprice, 
Rome ne l'attend pas pour son impératrice, RAC. 
Bérén. u, 2. || $ On emploie aussi où, au licu de 
répéter soit. Soit qu'ils so trompent ou non dans 
cette supposition, Past. Proe. xvn. Hérodote avait 
promis une histoire particulière des Assyriens, 
que nous n'avons pas, soit qu'elle ait élé perdue, 
où qu'il n'ait pas eu le temps de La faire, Boss. 
Hist.1. 7. La mort, soit qu'elle ait été sainte ou 
criminelle, rovanaz, Cardme, H, Prépar, à la mort, 
409, Soit dans l'ordre de la nature ou dans l'ordre 
de la grâce, m. Caréme, m, Parole de Dieu, 2. 
Soit que je vous regarde ou que je l'envisage, 


tion elliptique dont on se sert èn se quittant pour | Partout du désespoir je rencontre l'image, mac. 
dire qu'on se reverra le soir. || & Poétiquement. | Bérdn, v, 7. E4, soit frayeur encore, ou pour me 
L'œcident. Qu'un vent vienne à souffler du soir |caresser, Do ses bras innocents je mè senlis pres- 


ou de l'aurore... LANART. Harm. t, 5, ]| Le soir, te 
soleil du soir, Déjà des minarets le soir dore le 
faite, P. LEBRUN, Foy. de Gréce, x.||5* Fig. et poč- 


ser, tp, Athal. 1, 2. Soit qu'il parle ou qu'il écrive, 
La BRUY, V, Ainsi, soit que nous considérions l'éclat 


lou l'esprit de son ministère [de Jésus-Christ]... 


tiquement. Le soir de la vie, ou, simplement, le | mass, Avent, Divinité de J. C.||4* En supposant. 


soir, la vieillesse. Et sans aucun midi la mort 
et la destin Confondent votre soir avec votre mn- 
tin, Mainet, Sophon, v, 9%. [Le sage] Approche-t-il 
du but, quitto-il ce séjour, Rien ne trouble sa 
fin, c'est le soir d'un beau jour, LA FONT. Plul. et 
Bauc, Il embellit l'aurore etle soir de la vie, 
ST-LAMBENRT, Sais, 1, Au soir des ans doit sembler 
doux Ce chant qui nous è charmés tous, HÉRANG. 
Nourrice. Quel est sur moi le froid qui tombe? 
C'est le froid du soir de mes jours; Promettez un 
rêve à ma lombe; Muses, restez, restez, amours, Ib, 
les Sciences. 

— REM. On dit hier au soir, lundi au soir, ete. 
et, par abréviation, hier sur, lundi soir, ete. Bien 
que des grammairiens aient condamné la dernière 

orme, l'usage l'a adoptée, de la même façon 
qu'on dit hier matin, tundi matin, 

— HIST, xs" $, Un [fils] {j'jen aveie, cil fut ocis her 
seir, Ch, de Rol. exo. |} xir s. Que moi [que je 
n'oufs} chanter par breuille [bocage] Oisel m'au 
main n'au soir, Cousi, vus. Et quant il s'en ala La 
nuit en l'ossur seir... Th, le mars, 52. [| xt s. Uns 
miens amis me vint dès er soir acointer.... Berie, 
xL Moult se peinent de cuer å soir et à matin, ib. 
Lv, Tout droit en Honguerie, un diemanche au soir, 
sb, Lxv. || xvi* s. Nul soir sans jour, coTGuAvE. Les 
paroles du soir ne ressemblent pas à celles du ma- 
tin, m. Last dès Le point du jour mon soir est arrivé, 
besrontes, Amours d'Hippolyte, Lxxxvit, Stances. 

— ÈTYM. Berry, à soir, hier au soir, à cé toir, 
ce soir, de soir, Le sur de ce jour; bourg. si; 
poit, ser, serat; provenç, ser, sera; ital, sera; du 
lat. serus, Serus, se rattachant au radical sinserit asr, 
aller, se suivre, veut dire long, tardif, d'où soër, 

SOIRÉE {aoi-rée), s f. || 4° Espace de temps qui 
est depuis le déclin du jour jusqu'à ce qu'on se 
couche, Une belle soirée. Los soirées d'automne. 
Les longues soirées peuvent étre comparées aux 
longues marches pour étre fastidieuses, sËv. 214. 
Mon Iris avec moi vient passer la sorce; Elle y 
vient sous un simple et modeste ornement, CHAU=~ 
uev, Nadrigal à Mme D... t n, p. 496, Or main- 
tenant que le beau dieu du jour Des Africains va 
brûlant la contrée, Qu'un cercle étroit chez nous 
borne son tour, Et que l'hiver allonge la soiree, 
VOLT. Ce qui plait awr dames, || 4 Assemblées, réu» 
nions qui ont leu dans les soirées d'hiver pour 
causer, jouer, éte. 11 donne des soirées charman- 
tes. Aller en soirée. Une soirée dansante. Ces pe- 
tits événements qui sont le vrai tableau d'une 
soirée à la mode, roinsixer, Cercle, se, 43, C'est 
pour elle {cette société] qu'il [Chamfort] imagina 
de peindre les soirées de Ninon en vers qu'on ne 
saurait trop regretler, Chamfortiana, notice. 

— HIST. xvr s. Je to rendray bon compte de ma 
vie, Depuis quà toy parlay l'autre serée : Ce 
soir fut court... MAROT, mi, 134- 

== ETYM, Soir ; Berry, sairetée: norm., série ; poit, 
serée, serayére. 

SOIT (sn: le t se lié : soit avee lui, soi-t avee 
nous: certains font sentir let, quad soit est olé, 
cela ne vaut ricn), adm, |] 4" Que cela soit, j'y con- 
sens, VOY. ÈTRE 1, aun’ 45, |I Ainsi soit-il, voy. ÊTRE 4, 
au n* 16./,2* Conjonction exprimant une altema- 
tive, Soit une vérité, soit un conte, m'importe, CORN. 


Soit quatre à multiplier par six. || 5° C'est-à-dire, 
à savoir, Un capital d'environ quatre cent mille 
florins, soit un million de livres italiennes. || 6* Tant 
soil peu, YOy. TANT. 

— REM. i. Soit que veut le subjonctif, [[& Les 
grammairiens ne veulent pas qu'on mette où de- 
vant soif : Soit qu'il l'accorde, ou soit qu’il Le ro- 
fuse, est mauvais suivant eux; ils veulent qu'on 
dise : Soit qu'il l'accorde, soit qu'il le refuse, ou 
bien : soit qu'il l'accorde ou qu'il le refuse. Cette 
prescription était inconnue au xni° siècle; et, de 
fait, oy n'est qu'un pléonasme qui ne mérite pas 
condamnation. 

— HIST. xm” s. Prendre mari est chose à reme- 
nant; N'est pas marchés qu'on laist quant [on] se 


| repent; Tenir l'esteut, soit lait ou avenant, Ro- 


mancero, p.73, Garde que tu aies en ta compain- 
gnie proudommes et loiaus qui ne soient pas 


| plein de convoitise, soient religieus, soient secu- 
j liers, sorwr. aoû, || xvi* s. La meilleure maniere de 
| prier est da requerir Dieu de nous faire bien, 


soit que nous le demandions ou ne le demandions 
pas, CALV. fnat, 743. Soit que je vive, où bien soit 
que je meure, Le plus beureux des hommes je de- 
meure, ÞU BELLAT, m, I4, recto, La mort, soit que 
nous la voyions en nous où en nultruy.... MONT. i 
#9, Lo senat empescha qu'il ne se feist, soit ou 
par une opiniastreté de se vouloir formaliser 
contre tout ce que le peuple desiroit, ou pour ce 
qu'il ne vouluat point que co personnage retour- 
nast par la grace et le bencfice du peuple, AMYOT, 
Cor. As. Tous animaux, ou soient ceux des cani 
pagnes, Soient eux des bois, ou soient ceux des 
montagnes, nos, 416, Qui n'est jamais attaint 
du poignant aiguillon Qu soit de prophelie, 
ou soit de poëËsie, 10. 744. Mais nous pauvres che- 
tifs, soit de jour, soit de nuit, Toujours quelque 
tristesse espineuse nous suit, ID. $15, Toutes aires 
et places, soient terres labourables, vignes, prez, 
bois et autres, 0. DE SEARES, i4, 

— ETYM. Troisième personne du présent du sub). 
du verbe être, Anciennement, alors qu'on avait le 
sentiment que soit était un verbe, on le mettait au 
plunel quand la construction l'exigenit; et, quand 
la phrase était au passé, au lieu de soif, où se ser- 
vait de fust, fut. I se cognoissoit detteur de Meu 
à gloriñer son nom; fust par vie, fust par mort, 
CALY. Inst, 684, 

SOIXANTAINE (soi-san-tb-n'), s. f. |i 1* Nombre 
de soixante ou environ. Une suixantaine de per- 
sonnes, {| Soixantaine de l'Empire, édit de la diète 
de Nuremberg ordonnant que les seigneurs et les 
villes ne pourront commencer los hostilités que 
soixante jours après l'offense reçue, VOLT. Ann. 
Empire, Charles IV, 1372. || 3* Absolument et fn- 
mibèrement, La soixantaine, soixante ans accom= 
plis. Quand on a la snixantaine, Entre nons c'est 
Men la peine De voler deux ou trois ans, MAR- 
MONTEL, Fauste mag. 40, 6, 

— ETYM. Soirante, 

SOIXANTE {soi-san-t}, adj, numéral, || {* Nom- 
bre composé de six ditames, Eh bien! qu'estee 
que cela, soixante ans? voilà bien de quoi, MoL. 
l'Avare, 11, 8, Voiture et Sarrazin n'ont pas, à eux 
deux, plus de soixante pages, voir, Temple du 
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god. On peut parier 4133 contre 184, ou 22 $ con- 
tre 4, qu'une personne de soixante ans vivra un 
an de plus, purr. Prob. de la vie, Eurr, L x, 
p- 306. || Soitante et un, soixante-deux, soixante- 
trois, etc, soixante et dix, soixante-douxe, soixante- 
treize, etc., On peut parier 3475 Contre 496, où 
46 À contre 1, qu'une personne de soixante-ciiuy 
ans vivra un an de plus, aurr. ib. Œuvr. t. x, 
p 412. On peut parer 2216 contre 189, ou 
di H contre 4, qu'une personne de soixante-dix 
ans vivra un an de plus, io. ib. p. 42%, On peut 
parier 663 contre 484, ou 4 + contre 1, qu'une per- 
sonne de soixante-dix-neuf ans vivra un an de 
plus, m. ib. p. 446.|| On dit moins souvent 
soixante-un, soixante-dix. {| Les soixante-douze, 
se dit des membres de la commune qui furent 
exécutés après le 9 thermidor. || Les soixante-treire, 
se dit des membres de la Convention qui protes- 
tèrent contre Les actes du H mai 179b. |2" Soixan- 
tième. Vous trouverez ce passage à la page soixante. 
113" S. m. Le produit de soixante multiplié par 
dix. || On dit de méme : Le nombre soixante, 

= HIST, x s. Ne mes [excepté] seisante que 
Deus ad esparniez, Ch, de Rol, xxx. || xu" s. À 
chascun d'els quatre ad sessante mars donez, Th. 
le mart. 137.||xm* s. Sixante sols [un cheval) 
cousta, un an a, en certain, Berte, Lxxtm. 

— ETYM, lai, seraginta, de ser, six. 

SOIXANTER (soi-san-tå), v. n. || 4° Terme de jeu 
de piquet. Compter soixante pour trente, en pre- 
mier, avant que l'adversaire ait rien compté. |j i 
se conjugue aves l'auxiliaire avoir. |} 4° V. a. Terme 
rural, Chauffer le blé jusqu'à 60 degrés, pour dé- 
truire certains insectes, 

— ETYM. Soirante. 

SOIXANTIÈME (soi-san-tib-m'), adj. numéral 
ordinal de soixante. Chapitre soixantième. Il n'est 
pas inutile d'observer que tous ceux qui ont emt 
ou voulu trouver peu de chaleur dans le cœur de 
M. Fontenelle, ne l'ont connu que depuis sa 
soixantième année, âge où presque tous les bom- 
mes ont perdu les premiers et par conséquent les 
plus chers objets de leurs affections... âge enfin 
où l'on est réduit aux linisons de société, DUCLOS, 
Eloges, Fonten. || La soixantième partie, chaque 
partia d'un tout divisé en soixante parties égales. 
{LS m. Le soixantième, la soixantième partie d'un 
tout, Ila un soixantième dans cette affaire-là. 

— MIST. xm* s. Je suis tos près de jurer au mos- 
tier, Moi sissantisme de barons chevaliers, Ne vos 
conui, par le cors saint Richier, Ogier le Da- 
nois, Y. 3978, 

— ÉTYM, Soirante. 

4. SOL (sou), s. m. Voy, 500. 

2. SOL (sol), s. m. || i* Surface sur laquelle re- 
posent les corpa terrestres, À deux pieds du sl, 
Il ne faut pas bâtir sar Le sol d'autrui. Le sol de 
cette ville est inégal Un de ces beaux jours qu'on 
ne voit plus à mon âge et qu'on n'a D ere vus 
dans le triste sol où j'habite aujourd'hui, 3. 4. 
rovss, Confess. 1v,|!4* Particulièrement, La cou- 
che supérieure des terrains agricoles, le terroir 
considéré par rapport à sa nature, à sa qualité. 
Un sol fertile. Un solingrat, Un sol marécageux. 
Un sol calcaire. Il renferme quantité de provinces 
situées sous le plus heureux climat, fertilisées par 
de grandes ririires, etubellies par des villes No- 
rissuntes, riches par la nature du sol, DABTHÉL. 
Anarh. introd, part, #, sek 2. L'arbre suce la 
terre, et ses rameaux flétris À leur sol maternel 
vont méler lenr débris, pesitse, Homme des éh. t 
Vous ne rovesrez plus la tombo de mon père... Le 
sol où croit pour nous le doux fruit du dattier, 
puis, Abufar, t, 8, || En agriculture, sol actif, sol 
que forme la portion entamée par les instruments 
aratoires, celle qui reçoit les engrais et les se- 
meneces; il sert directement à La végétation de la 
plupart des plantes herhacérs. Soi inerte, la por- 
tion placée entre le sol actif etle sous-sol; il ro- 
pose sur ce dernier. || 3+ Terme de gévlagie, Sol 
primordial, nom donné, non aux terraus primi- 
tifs, mais à ceux qui sont les premiers dans l'ordre 
des superpositions et qui forment l'échelle géo- 
gnostique. [| 4* Terme de minéralogie. Muraille, 
parie de la roche sur laquelle une mine où un 
filon est appuyé, || 5° Terme de marine, Place de 
l'arrimage des marchandises dans un navire de 
commerce. |}86* Terme de blason. Se dit du champ 
de Y'éeu. || 7° Dans le Saintongeais, on appelle sul 
l'aire sur laquelle on bat Le ble, Un beau sul, c'est- 
à-ire une belle aire, 

== HIST, xvi" s. À quiconque appartient le sol, c'est 
à dire l'estage du rez de chaussée, appartient te 
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dessus et dessoux du sol, Coust. gén. t. I, p. 628. 

= ÉTYM. Provenç. sol; espagn. suelo; ital. suolo; 
du lat. solum. Au xvr° siècle on disait solage, encare 
usité dans le Berry. 

3. SOL (sol), s. m. Terme de musique. Cins 
quième note de la gamme d'ut; signe qui représente 
cette note. Un sol dièse. Le ton de sol. La elef de 
sol. || Lorsqu'on à cessé de faire usage de la sol- 
misation par muances, et qu'on à donné à chaque 
son ua nom particulier et toujours le même, on a 
appliqué le nom de sol au son G, qu'on appelait 
auparavant G ré sol. 

— HIST. xy“ s. Argent monte de l'ut en sol Ceuls qui 
bas et poures esloient,#. hesta. Poésies mss. f 406. 

— ETYM. Voy. FA, 

#4. SOL (sol}, s. m, Terme d'alehimie. Nom de 
l'or, sous l'emblème du soleil. 

— ÊTYM. Lat. sol, soleil, 

SOLACIÉ, ÊE, (s0-la-si<, ée), part. passé de 
solacier. 

SOLACIER (s0-la-si-£), je solacinis, nous sola- 
ciions, vous solaciiez; que je solacie, que nous 
solaciions, que vous solaciiez, v. à, Terme qui 
vieillit, 14° Consoler, soulager, Quand Cupidon, 
qui me vit påle et triste, Me dit : ami, pourquoi 
te soucier? Lors m'envoya, pour mè sulacier, 
Tout son cortége et celui de sa mère, J. B. ROUSS. 
Épigr. 1, 7.||® Se solacier, v, réf. Se divertir, 
Plein de courroux et vide de pécune, Léger d'ar- 
gentet chargé de rancune, I va trouver le ma- 
nant qui riait Avec sa femme et se solaciait, 
LA FONT, Papef. Ne venez pas, après vous étre so- 
lacié à Paris tout à votre aise, me dire ici que 
vous étes pressé de partir, J. J. noUss. Left. à Du 
Peyrou, 47 oct. 4767. 

— HiST. xm* s. Li primerains [premier] biens 
qui solace Ceus que li maus d'amer enlace, C'est 
Dous-Penters, la Rose, 2655. S'ai d'une chose 
moult bon tens; Car à nule riens je ne pens Qu'ù 
moi joer et sulacier, Et mon chief pigner et ire- 
cier, db. 247. || xv* s. Adonc commencerent à mul- 
tiplier festes pour cause du jeune roy, à qui jeu- 
nesse, puissance et seigneurie admonestoient de 
se soulacier et esbattre, Bouciq. 1, #.||xri & Ne 
vois-tu pas, Hurault, ces jeunes arondelles, Ces 

igeons tremoussant et du bec et des ailes, Se 

ser goulument, et denuict etde jour Sur Le haut 
d’une tour se soulasser d'amour? RONS. 804, 

— ETYM. Soulas. 

SOLAIRE (s0-Lé-r'), adj. || 4° Qui concerne le so- 
leil, qui a rapport au soleil. Éclipse solaire, Roc- 
mer détermina la vitesse des rayons solaires, VOLT. 
Louis XIV, 31. Les lois du mouvement périodique 
de la chaleur solaire qui pénètre La masse terrestre 
jusqu'à une certaine profondeur, à cause des va- 
riations diurnes ou annuelles, FOURIER, Instit. Mém. 
scienc, t. vin, p. 383, |] Climat solaire, état d'un 
elimat en tant qu'il dépend uniquement de ses rap- 
ports avec le soleil, par opposition à elimat réel, 
c'est-à-dire le climat solaire modifié par les cir- 
constances locales. || Eté solaire, hiver solaire, 
quantité de chaleur envoyée par le soleil pendant 
l'été, pendant l'hiver, Mairan avait trouvé que, 
dans la zone tempérée, la chaleur de l'été solaire 
est à celle de l'hiver solaire, comme 10 est à 1, 
AL. DE uumbotn, Mém. de la soc. d'Areueil, t m, 

. 477. || Année solaire, voy. ANNÉE THOPIQUE. 
| Jòur solaire, temps compris entre deux passages 
successifs du soleil au méridien. || Heure solaire, 
la 24* partie du jour solaire. || Temps solaire, 
temps évalué au moyen du jour solaire et de ses 
subdivisions. |l Cadran solaire, instrument indi- 
quant directement l'heure solaire au moyen de 
l'ombre portée par une tige parallèle à l'axe ter- 
rostre, laquelle reçois le nom de style. || Cadran 
slaire, jolie coquille de la Méditerranée. || Sys- 
tème solaire, ordre et disposition des corps eé- 
lestes qui font leurs révolutions autour du soleil, 
{Terme da botanique. Fleurs solaires, plantes 
dont les fleurs ne s'épanouissent que lorsqu'elles 
sont frappées des rayons du soleil. || Terine de 
marine, Brise solaire, brise qui vient dans la 
direction des rayons du soleil. [|3* Fig, Visage 
solaire, s'est dit d'une personne qui a be visage 
ouvert, plein et d'une heureuse physionomie. Le 
coadjuteur s’est fort bien démélé de l'aflaire de 
ses bois, il les vendra : il me parait le vori de 
M. Colbert; séricusement il est heureux, suh vi- 
sage est solaire, SÉV. 342, Jamais aussi ne vit-on 
M. du Maine si solaire et si désinrolté qu'alors 
[à la mort du due de Berry), 87-514. 458, 202, 11 
[Harlay, archovéque de Paris! rassemblait... tout 
ce qui peut fixer agréablement les yeux, une phy- 
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sionomie solaire, un grand air de majesté, un 
geste libre et régulier, v'ouver, Hist, Acad. t. u, 
p. 350, dans roucexs. || 3° Terme d'anatomie, 
Plexus solaire, vaste réseau nerveux formé par ia 
réunion dé ganglions et de rameaux appartenant 
spécialement aux deux grands nerfa splanchni- 
ques, dont ce plexus est le terme commun, tandis 
qu'il est l'origine de presque tous les plezus intes- 
tinuux, {| 4 Dans la grammaire arabe, lettres s0- 
laires, linguales et identales, par opposition aux 
lettres lunaires qui comprennent toutes les autres, 

— HIST. xur s. Li ans solaires sormonte l'an lu- 
naire de onze jors, Comput, P 0,[|xvi' s. Le vent 
d'Orient, qui est dit en latin subsolanus, en fran- 
çois solaire, est de nature chaude et seiche, PARÉ, 
Introd, 13, 

— ÊTYM. Lat. solaris, de zol (voy. SOLEIL). 

t SOLAK (so-lnk}, s, m. Nom donné à des espè- 
ces de gardes du sultan, dont les turbans sont or- 
nés de plumes si hautes qu'elles le dérobent à la 
vue du peuple, vort, Charles XIT, 5., 

+ SOLAMIRE (s0-la-emi-r}, s. f. Etoffe à claire- 
voie dont on garnit les tamis, 

4. SOLANDRE (s0-lan-dr'}, $, f. Terme d'art vé- 
térinaire. Crevasse au pli du jarret du cheval, d'où 
suinte une sanie fétide, 

= ÊTYM, Origine inconnue, 

ł 2. SOLANDRE (so-lan-dr'}, £. f. Genre de plan- 
tes malvacées. 

SOLANÉES (s0-lanée), s, f. pl. Terme do botani- 
que. Famille de plantes qui renferme les solanuins. 

— ÊTYM. Solanum. 

+ SOLANIDINE {so-la-ni-di-n'), s. f. Terme de 
chimie. Produit du dédoublement de la solanine. 

+ SOLANINE {so-la-ni-n'), s. f. Terme de chimie. 
Matière extraite des baies de la morelle noire, des 
tiges de la douce-amère, des germes de la pomme 
de terre, 

SOLANUM {s0-la-nom'), £, m. Genre de plantes 
type de la famille des solanées, où l'on distingue : le 
solanum cylindrique, dit vulgairement aubergine ; 
le solanum tluléreux, qui cat notre pomme de 
terre; le solanum pseudo-enpsicum appelé faux 
piment, amomo des jardiniers, morelle, ceriselte, 
et pelit cerisier d'hiver, LEGOARANT. 

— HST. xvi“ s. Quant à la racine du solanum mant- 
cum ou morlale, prise en breuvage, ... PARÉ, xxItt, 44 

— ETYM. Lat. solanum, douce-amère, de solari, 
consoler, à cause des qualilés calmantes, stupé- 
fantes de la plante. 

+ SOLARD (s0-lar), adj. Terme rural, Se dit d'un 
bœuf qui a perdu son compagnon d'attelage, 

— ÉTYM. Seul. 

‘+ SOLARIEN, TENNE {so-l&riin, rid-n'}, s. m. et 
f. Se dit des habitants supposés du soleil, 

+ SOLART (50-lar), s. m. Hécasse, 

SOLBATU, UE (sol-bætu, tue), adj. Terme de 
vétérinaire. Se dit d'un cheval dont la sole est 
foulée, 

— REW. On ne voit pas pourquoi l'Académie, 
écrivant battu par deux t, écrit sulbatu par un 
seul. N faudrait mettre de l'uniformité dans lor- 
thographe, 

= ÉTYM. Sole 4, et battre, 

SOLBATURE {sol-bu-lu-r}, s, f. Maladie du che- 
val solbelu, qui à la sole meurtrie. [| On dit plus 
ordinairement : sole battue, 

SOLDANELLE {sobdanè-l'), s. f- || 4° Petite 
piante qui eroit sur le sommet des montagnes, 
près des neiges (famille des primulacées). || Es- 
pèce de ilseron qui eroit sur Les bords de la mer, 
convolvulus soldanella, L. 

— HIST. xvi s. Soldanelle, COTORAYE, 

— TYN. Origine inconnue. 

t SOLDANITE {sol-da-ni-t'), s. f. Terme de mi- 
néralogie. Pierre météorique, 

SOLDAT (sol-da ; le t ne se lie pas dans le par- 
ler ordinaire; au pluriel, l's se lie; des s0l-da-z 
aguerra), s. m, |] i* Homme de guerre à la solde 
d'un prince, d'un Etat, Nos princes ont-ils eu des 
soldats plus fidèles [que les chrétiens]? conx, Po- 
Tu, 1v, 6. Haranguez de méchants soldats; Hs pro- 
mettront de faire rage; Mais au moindre danger 
adieu tout leur courage; Votre exemple et vos cris 
pe les retiendront pas, LA roxr. Fabl. Ix, 19. En- 
Gn, ma fille, nos bas Bretons sont étranges; je ne 
sais comme faisait Bertrand du Guesclin pour les 
avoir rendus en son temps les meilleurs soldats de 
France, SÉV, 654, I était encore plus aisé de lever 
des soldats que de les armer, miss. Reine d'Angl. 
Qu'il est beau, dans Le tumulte des armes, de sa- 
voir encore goûter celle gloire tranquille qu'on n'a 
point à partager avec le saldat, non plus qu'avec 
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la fortune ! 15. Louis de Bourbon, Les soldats, mé- 
nagés et exposés quand il faut, marchent avec 
confiance sous ses étendards, in. fb. Implacable 
ennemi de Rome et du repos, Comptez-vous vos 
soldats pour autant de héros? nac. Mithr, m, 4. 
Quoi! la petr a glacé mes indignes soldats! rD. 
Ath, v, 6, Soldats du Dieu vivant, défendez votre 
roi, tn. Ath. v, 5. Nos soldats passent sans cesse 
d'un travail extrême à une extrême oisiveté, MON- 
Teso. Rom, 2. Ce ne furent plus les soldats de la 
république, mais de Sylla, de Marius, de Pompée 

de César, m. Rom. 8. Toutes les denrées {excepté 
les soldats, que j'ai appelés la plus nécessaire den- 
rée des rois) étant aujourd'hui du double au moins 
plus chères [que du temps de Henri IV}, vort. 
Pol, et lég. Embell. de Paris. Comme un soldat 
debout qui veille sous les armes... LamanT, Nour. 
Néd. vu.||4" Celui qui sert dans l'armée et qui 
est sans grade. Maintenir la discipline parmi les 
soldats, Co capitaine est le père de ses soldats. 
Quelle différence egtre un soldat et un chartreux 
quant à l'obéissance? pasc. Pens. xxiv, 37, édit. 
HaTeT. Les simples soldats, qui, voyant toute leur vie 
dans le moment présent, et atti t peu de l'ave- 
nir,nes'en inquiètent guère, conservaient [à Mos- 
cou] leur insouciance, La plus précieuse de leurs qua- 
lités,sécur, Mist, de Nap. vin, 44. Ce fut ainsi que, 
depuis co déluge de neige, chacun, chef comme sol- 
dat, conserva où perdit sa force d'esprit, suivant 
son caractère, son âge et son tempérament, 1. ih, 
1x, 44, Le cercle de chacun lui suffit... et les re- 
gards d'un peloton excitent un soldat, comme 
ceux d'une armée enflamment un général, m. ib. 
1x, 43,[| Familièrement. Il n'est que soldat, ce 
n'est quun soldat, il n'a que de la bravoure. e 
s'est conduit plutôt en soldat qu'en capitaine, il a 
montré plus de bravoure que d'habiloté. l| Soldat 
de fortune, homme qui s'est élevé des derniers 
rangs de l’armée à une haute position. Dioclétien 
n'était à la vérité qu'un soldat de fortune; mais 
c'est cela même qui prouve sou extréme mérite, 
vour. Mœurs, 8, || Faire des soldats, se disait, sous 
l'ancienne monarchie, du recruteur qui racolait des 
soldats, Il vous manquo quaire ou cing soldats que 
M. de la Rose et moi trourerions moyen de faire, 
baxCoUnT, la Gazette, se. 2. ||8* Soldat de marine, 
TOY. MARINE, |} Soldat-matelot, nom d'une troupe de 
mer que créa Louis XIV. j} é* 11 se dit, en général, 
de tout homme qui appartient à la profession 
militaire, Depuis plus de six ans, il ne s'est fait 
combat Qui ne m'ait bien acquis ée grand nom de 
soldat, coan. D, Sanche, t, 3. de parlerai, madame, 
avec la liberté D'un soldat qui sait mal farder la 
vérité, mac. Brit, 1, 2. Moins instruit que fidèle, Je 
ne suis qu'un soldat, et je n'ai que du zèle, vor. 
Zaïre, m, 4. Le premier qui fut roi fut un soldat 
heureux, m. Mérope, 1, 3. Et tout homme est soldat 
contre la tyrannie, 30, Sophon, m, 2. Qu'il ne 
tombe point comme un noble adversaire, Tout 
vivant de la lutte et du feu du combat; I serait 
trop heureux ; il mourrait en soldat; Qu'il tombe 
en criminel, P. LEgaUx, le Cid d'And, m, 3, Tan- 
dis que Le soldat sage et simple qui avait été son 
collègue [de Marmont] dans cette journée du 
30 mars, qui lui aussi avait le visage noirci par 
la poudre, Mortier, dévorait sa douleur... THIERS, 
le Consul. et l'Emp. im. |} Soldat du pape, mau- 
vais soldat, soldat mou. || Adjectivement. Il a 
l'air soldat |[5* Fig. et poéliquement, serviteur, 
Soldat de Dieu, Lors méme que M, de Turenne 
commande, il se regarde comme un soldat de 
Jésus-Christ, rLécu, Turenne. || 6° X In soldate, 
à la manière des soldats. Ses cheveux de drille... 
ses serments à la soldate... tout cela donna dans 
la vue d'une vieille veuve, scana. Rom, com, 11, 6. 
Plusieurs cavaliers... le convièrent de courir La 
bague aves eux, ce qu'il fit, habillé à la soldate, 
to. ib. m, 4%, 7° Soldats de plomb, infanterie et 
cavalerie avec les divers costumes de toutes les 
armes, soldats et officiers fabriqués en plomb de 
toutes les grandeurs et qui font ja joie des petits 
enfants, |] Fig, Vieux soldats de plomb que nous 
sommes, Au cordeau nous alignant tous... BÉ- 
nawa., Fous. || 8° Terme de zoologie. Soldat de mer, 
pagure, || En Saintonge, soldat du guet, petit 
capricorne rouge, comme élait la casaque des 
soldats du guet, || Soldat des bois, espèce de 
mante, || Nom donné à des individus neutres 
à grosse téte et à fortes mandibules, parmi 
les termites, || Proverbe, Le soldat doit avoir 
assaut de lévrier, fuite de loup, défense de 
sanglier, c'est-à-dire assaillir comme fait un 
lon lévrier, se retirer comme fait le loup 
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qui s'entretient toujours en haleine, et se défendre 
avec l'apinitreté du sanglier, 

— HIST. xvr s. Les uns se disent gens d'armes, 
les autres archers; mais peu sont sol , MW- 
NODE, 231, Les simples soldats, 10, 266, Ils les con- 
naissoient plus soldats et beaucoup mieux armez 
qu'eux, D'aun. Hist. mm, 283. Leurs chausses descon- 
pées à la soldate, canzoix, vi, 23. N'estants sol- 
dats, pas seulement souldrilles ny dignes de ceste 
qualité, et n'ayants jamais faict serment ny ser- 
vice à sa majesté, ip, vum, 41, Le capitaine Chan- 
cée, gentil soldat certes, shaxt. Sur Les duels, 
p- 322, dans LACURNE. Depuis tous ces noms se 
sont perdus et se sont convertis au beau nom de 
soldat, à cause de la solde qu'ils tirent; les Es- 
pagnols et [aliens nous les ont mis en usage, en- 
core que quelquefois les Italiens les appellent fan- 
tassins; mais l'Espagnol use toujours de ce mot 
soldados, qui est le plus beau nom qu'on peut im- 
poser aux gens de pied, et n'en déplaise aux Latins 
avec leurs mots milites et pedites qui sont fort 
sots et laids auprès de celuy de soldats, 10. Capit. 
franç. t m, p. 47. Quant aux sommes imposées 
pour les petits soldats [pionniers], suruv, Mém. 
t m, p. 209. À jeune soldat vieil cheval, cot- 
Gnave. Soldat courte espée [larron, coupe- 
bourse], ouorx, Dict. De charron soldat, de soldat 
gentilhomme, et puis marquis, si fortune en dit, 
LEROUX DE LINCY, Prov. t, 1, p. 103, 

— ETYM. Espagn. soltado; ilal. soldato, de zol- 
dare, solder (voy. sonen). L'ancienne langue di- 
sait soldoier, d'où l'anglais a fnit soldier. 

+ SOLDATE {A LA), voy. SotDaT, n° 6. 

SOLDATESQUE (sol-da-tè-sk'), s. f.||i* Terme 
collectif et de mépris, Troupe de soldats, et, le 
plus souvent, do soldats sans discipline, Ce temple 
vivant de la divinité [Jésus] est exposé aux yeux d'une 
populace insolente et à la risée d'une brutale 
soldatesque, pounpaL, Exhort, sur la flagellat. de 
J. C. t 0, p.73. Souvent la soldatesque elle-même 
se montre redoutable à ses maîtres, les fait trem- 
bler, et quelquefois même leur impose des lois, 
LEGRAND D'AUSSY, fnstit. Wém, sc. mor, ét pol, 
t m, p 464. ils maltraitaient les habitants, 
Pillaient les maisons, et commettaient tous les 
crimes dont peut être capable une soldatesque 
effrénée, vuczos, Œuvr, t u, p. 267. {| 2° Adj. Qui 
sent le soldat. Un ton soldatesque. Et la profonde 
déraison De ces disputes soldatesques Où l'on 
s'insulte à l'unisson Pour des misères pédantes- 
ques, onessr?, Chartr, || À la soldatesque, à la fa- 
çon des soldats. L'autre plus propre à commander 
dans un camp à la soldatesque qu'à représenter 
dans un palais, pors. Cloude et Nér. 1, 47. 

— HIST. xvi* s. J'aime un parler, non pedantes- 
que, mais plusiost soldatesque, comme Suetons 
appelle celuy de Jules Cesar, MONT. 1, 404. L'ousi- 
veté et licence soldatesque, LANOUE, 1N4. Sans Ou- 
blier la bonne myne, aultrement la piaffe solda- 
tesque, CARL. IX, 29. 

— ETYM. Ital. soldatesco, de soldato, soldat. 

+ SOLDATESQUEMENT (sol-da-tè-ske-man), adu. 
D'une manière soldatesque, 

— HIST, xyr’ s. Soldatesquement, COTGRAYE. 

4. SOLDE (sol-d'}, $. f. Payo donnée aux gens 
de guerre. Théodose avait pris à sa solide les meil- 
leurs soldats des Goths, des Huns, des Scythes et 
des Alains, rLécu, Hist, de Théod. m, 89. Je par- 
lorais des Grecs qui furent à la solde des Perses, 
comme les Francs furent à la solde des Romains, 
MONTESQ, Esp. xxx, 24, Louis XIV a eu, en comp- 
tant tout le corps de ia marine, quatre cent qua- 
rante mille hommes à sa solde pendant la guerre 
de 41704, vost. Pol, et lég. Observ, sur Last, Melon 
et Dutrot. || Par extension, être à la solde de, être 

ayé par... Cet écrivain est à la solde, d'un parti. 
| Fig. Les biens de l'Eglise sont une solde sainte, 
et vous n'y avez droit qu'autant que vous servez 
dans cette milice spirituelle, mass. Confér. 
Ambit. des eleres, || Demi-sokde, appointements 
d'un militaire qui, sans être en aétivilé, n'est 
pourtant pas hors de service. Officier à la demi- 
solde, en demi-solde. 

— HIST. xn" s. E [il] overi [ouvrit] ses tresors, © 
dona souz as gens à un an, Machab. 1, 3. || xm" s. 
Et li rois le refist castelain et li donna ses soldes 
pour la loiauté de lui, Chr, de Rains, 141, /|xvts, 
Gens de soulde, cou, 1, 3 Il avoit perdu devant 
Nuz quatre mil hommes prenans soulde, 1D. 1v, 6, 
|| xvr s. Ces pauvres citoyens, neuf mois de l'an 
durant, prenoient soulde du publie, amror, Peric. 
22, Gisco, à son arrivée, retira à sa soude quelque 
nombre de soudards grecs, ip. Timol. 41. 
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— ÉTYM. Bas-lat. solidum, solidus, soldum, solde, 
de solidus, sorte de monnaie {voy, sou), la pièce de 
monnaie ayant été prise pour la somme payée. 
L'ancienne langue disait bien plus souvent soudée, 
provenc. soldada, 3 

2. SOLDE (sl-d'}, # m. Terme de commerce, 
Complément d'un reste de compte, Le sokie est 
de 95 franes, Si la Hollande était dans un cas 
contraire avec la France, et que pour solde elle 
lui dût mille marcs, Moxreso, Esp. xxm, 40, 
[Terme de la tenue des livres. Solde de compte, 
somme qui fait la différence du débit et du cré- 
dit, lorsque le compte est vérifié et arrêté. || Solde 
de marchandises, marchandises qui restent en 
magasin à la fn d'une saison, et qui, démodées 
ou défraichies, se vendent au rabais. 

— ÊTYM. Le méme que solde 4; provenç. sœut; 
espagn. sueldo, 

4. SOLDÉ, ÉE (sol-dé, dée), part. passé de sol- 
der i. Troupes soldées. || Demi-soldé, qui reçoit 
une demi-solde, une demi-paye. Aux ouvriers 
demi-soldés de la marine, P. BeTHMONT, au Corps 
législatif, J. ciel, 40 avril 1309, p. 408, 1™ col. 

2. SOLDÉ, ÉE ({sol-dé, dée), part. passé de sol- 
der 2. Tous nos comptes sont soldés, 

1, SOLDER (s0l-dé}, v. a. {11° Donner une solde 
À des troupes, les avoir à sa solde. || 3" Par exten- 
sion, payer des gens pour faire quelque chose. 
Solder des chefs d'émeute, 

— ETYM. Solde t; bas-lat. solidare ; ital. soldare. 
Le prov, disait soldadar, de soldada, soudée, solde, 

2. SOLDER (s0l-dé), v. a. Terme de commerce 
et de comptabilité. Acquitter un compte, une 
dette. Solder un mémoire. I ne m'avait donné que 
des à-compte, mais il vient de me solder. || Abso- 
lument, Ce petit despote tire de Batavia une partie 
de la nourriture et du vétement de ses Etats, el 
cependant on est obligé de solder avec lui en pias- 
tres, RAVNAL, Mist, phil. n, 42, || Se solder, v. réfl. 
Étre soldé, Un budget qui se solde en déficit. 

— HIST. xn* s. Acrerrat [empruntera] li pechere, 
e ne solderat, Liber psalm. p. 44. 

— ETYM. Le méme que solder 1. 

1. SOLE (50-17, s f. Plaque cornée formant la 
partie inférieure da sabot chez le cheval, l'âne, le 
mulet, le cerf, ete. et située entre le bord infé- 
rieur de la paroi, la fourchette et les ares-hou- 
tants qui l'entourent. || Terme de maréchalerie. 
Sole chauffée, se dit quand l'ouvrier applique trop 
longtemps le fer chaud à la surface: sole brûlée, 
quand la lésion est plus prononcée. || Sole battue, 
synonyme de solbature, 

— HIST, XV s, La biche à la sole du pied plus 
large que n'a ung jeune cerf, Modus, Ù 7, verso. 
ixves, Is lui chaufferent si fort les plantes des 
piés, que les soles d'iceulx lui en sont cheutes, 
DU CANGE, atlidere, De trop parler me fist del 
fense, Et à mouvoir de chaude sole, Et me dist 
par belle sentence : Tien toudis vraie ta parole, 
E. DESCH. Ball, I faut toujours tenir sa parole. 
jjxve s. L'aponevrose du gros tendon composé 

s trois muscles du pommeau de la jambe, qui 
s'implante sous le talon, et sus toute la solle du 
pied, pank, Mumie, v. [IL] Cognoissoit bien le pied, 
la sole et les alleures.... et sçaroit, Sans avoir veu 
le cerf, quelle teste il avoit, noss. 240, 

— ÉTYM. Provenç, sola, et sol, masculin; esp, 
suela ; portug. sola ; du lat. soles, sole, qui est de 
méme origine que solum, le sol, 

2. SOLE {sol}, £ f. Partie des terres arables 
d'une exploitation qui reçoit successivement cha- 
cune des cultures faisant partie de l'assolement 
ou rotation. Diviser une terre en trois soles. La 
sole de froment est plus forte cette année qu'à 
l'ordinaire. Le bail des terres labourables, lors 
qu'elles se divisent par soles ou saisons, est censé 
fait pour autant d'années qu'il y a de soles, Code 
civ. art, 4774, 

— HIST. xvr s, [Le chasseur] Va dressant son 
chemin vers les plus grandes plaines, Oit pour 
cest an estoit la sole des aveines, Plaisir des 
thampe, p. 233. : 

— ETYM. C'est une forme féminine de sol 2. 

3. SOLE (sol), s. f. [14° Poisson de mer plat et 
presque ovale, pleuronectes solea, Linné, ordre 
des malacoptérygiens subbrachiens. Une sole frite. 
|lSole normande, grosse sole avec une sauce 
dans laquelle entrent comme ingrédients des mou- 
les, des huîtres, des crevettes, des champignons. 
|| Proverbe, IL se vend plus de harengs que de 
soles, les marchandises communes sont de plus 
prompt débit que les marchandises de prix. || Une 
coquille bivalve , espèce de peigne. 
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— HIST. xm’ s. Une grant sole longue et lée, 
BARBAZAN, Fabliaur, tv, 89, 

— ÊTYM. Lat. solea, sole, proprement sandale; 
ainsi dit à cause de la forme de ce poisson. 

+ SOLE (s0-l'}, $. f. || 1° Nom donné à des pièces 
de bois placées horizontalement pour soutenir des 
étais dans une galerie de mine. {| Pièee de char- 
pente posée à plat, èt servant à faire les empate- 
ments des machines. || 4 Terme de marine. Nom 
désignant, à bord, différentes pièces de bois min- 
ce, telles que le feuillet d'un sabord, la savate de 
l'ancre, etc. || Fond d'un bateau qui n'a point de 
quille. || 8 Construction en briques qui reçoit les 
cendres, dans un fourneau. || t Sole d'un affüt 
de canon, la planche qui, dans d'anciens afüts, 
porte sur es deux essieux, 

— HIST. xiv* s. Les soles qui portent et soutien. 
nent le solier de la baute maison de Luques, Trés. 
des chart. jj74, p. 209, P 480. j| xv* s. Lesquelx 
carpentiers seront tenus de mettre ot faire en la 
grange une solle, pour ce que celle qui y est est 
pourrie, DU CANGE, #ola. 

— ÉTYM. Ce parait étre encore le lat, solea, san- 
dale, semelle. 

#5. SOLE (so-1) ou SOLLE"(s0-l'), s. f. Ancien 
nom d'une sorte de magasins. Sans qu'elle puisse 
être déchargée, vendue ni mise en magasin ou 
sole à dix lieues à La ronde d'icelle ville, Règle- 
ment du png 20 févr, 4610, Voulons que 
tout le sel qui se fera et cuira sur les salines soit 
incontinent apporté de jour à autre par les sau- 
niers èn la solle où magasin de Toueques, Or- 
donn. mai 1680, || On trouve aussi seulle. 

t 5. SOLE (sol) ou SOULE (sou-l'}, s. f. Boule de 
bois, dite aussi choule qu'on poussait avec une 
crosse, 

SOLÉAIRE (s0-lé-é-r}, adj, Terme d'anatomie. 
Muscle soléaire, ou, substantivement, le soléaire, 
muscle qui s'attache supérieurement à la partie 
supérieure et postérieure du péroné, et se ter- 
mine infériourement par un tendon qui concourt 
à former le tendon d'Achille, 

— HIST. xvi*s. Comme est le tendon fait des 
[muscles] gemeaux etsolaire de lajambe, PARÉ, t, #. 

— ÉTYNM. Lat, solea, plante du pied, 

+ SOLÉCISER (s0-L5-3i-26), v». n. Faire des solé- 
cismes, Quel eùt été lo sort des anciens écrivains, 
entre les mains d'un homme qui solécisait par 
principe de religion, qui s'imaginait qu'observer 
les règles de la grammaire, c'était soumettre Jé- 
sus-Christ à Donat? moes. Pens. phil. 44. |T se 
conjugue avec l'auxiliaire avoir, 

— ÉTYM. Eokomilciv, commettre des solécismes, 
de Xóa, ville de Cilicio, colonie athénienne, qui 
avait pris un mauvais parler. 

SOLÉCISME {s0-lé-si-sun'), s. m. || 1° Faute contre 
la syntaxe. Sur ce qui est observé que l'usage favo- 
rise souvent des solécismes, M. Chapelain dit qu'a 
lors ces soléeismes sont des élégances, vaLaEL. Hem, 
not. Th. Corn. $, 1, p. 140, dans roucexs. Mon es- 
prit n'admet point un pompeux barbarisme, Ni d'un 
vers ampoulé l'orgueilleux solécisme, Bo. Art p. 
n 20. Combien de lettres supprimées par la pro- 
nonciation, mais dont la suppression dans l’écri- 
ture serait un solécisme! n'ouver, Ess. gramm. 
1, 7. Tant pis pour qui ne fait pas de sulécisme en 
parlant [dans la conversation]; on pourrait dire 
que ces personnes-là lisent toujours et ne parlent 
jamais, D'ALEMS, (Eur. À, 0i, p. 153, Quelquefois à 
la langue, en dépit du purisme, Ose faire présent 
d'un heureux solécisme, Scandale du grammairien, 
peurLe, Convers, UL (12° Fig. et familièrement. 
Faute quelconque. Le moindre solécisme en parlant 
vous irrite; Mais vous en faites, vous, d'étranges 
en conduite, mot. F. sav. i, 7. 11 est parlé, dans 
Les anciens auteurs, de solécismes en fait de gestes, 
FIGNEUL-MARVILLE, Mél. d'hist, et de litt. p. 400, 

— ÉTYM, Lat. solæeismur, de colouxopés (roy. 
SOLÉCISEN). 

SOLEIL /so-1>11, FE mouillées}, +, m.[[4* Astro 
qui donne la lumière et la chaleur aux planètes, 
Le soleil cocupe un des foyers de chacune des òr- 
bites que décrivent toutes les planètes. LÀ, sous 
d'apres rochers, près d’une source pure, Lieu res- 
pecté des vents, ignoré du soleil, La PONT. Fabl. 
xit, 27. Noble et brillant auteur d'une triste fa- 
mille, Toi dont ma mère osait se vanter d'être 
Bille, Qui peut-être rougis du trouble où tu me 
vois, Soleil! je viens te voir pour la dernière fois, 
Rac. Phédre, 3, 3. Il [Dieu] commande au soleil 
d'animer la nature, Et la lumière est un don de 
ses mains, m. Athal. 1, 4. Le soleil est plus près 
de la terre on hiver qu'en été d'environ douze 
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cent mille lieues, vour. Phil, Newt. m, 6, On né 
peut s'empécher de conclure que l'étendue de l'em- 
pire du soleil, ce roi de la nature, ne soit une 
sphère dont le diamètre est de six cent vingt-sept 
millions de lieues, purr, Théor, terre, Euv. t IX, 
p. 303, I [Pithéas]alla jusqu'en Islande ; il prouve 
qu'il y a réellement pénétré, en racontant un phé- 
nomène qu'il ne pouvait deviner, qui est que, le 
jour du solstice d'été, Le soleil ne fait que toucher 

l'horizon, et recommence à s'élever aussitôt, 
Barty, Hist, asir. ane. p. 255, Le soleil, qui est à 
lui seul plus considérable, plus volumineux que 
tous les étres ensemble, est douze cent malle fois 
plus gros que le globe que nous haliions, et où 
nous croyons étre quelque chose, m. Mist. asir. 
mod. t. n, p. 304. Le soleil fut le dieu des Péru- 
viens; et en effet quel être dans la nature est plus 
digne des hommages de l'homme ignorant, que 
son éclat éblouit? navnaz, Hist, phil, vi, 0. Le 
globe immense du soleil, foyer principal des mou- 
vements divers de la terre, tourne en vingt-cinq 
jours et desni sur lui-même, LA PLACE, Ezpos. v, 0, 
Je ne suis qu'au printemps, je veux voir la mois- 
son, Et, comme le soleil, de saison en is0n, Je 
veux acherer mon année, À CHÉN, la Jeune cap- 
tice, Dans l'abime sans fond mon regard a plongé; 
De l'atome au soleil, j'ai tout interrogé, LAMART. 
Méd. 1,2. |] Le soleil se lève, il parait au-dessus de 
l'horizon. a sortant de sa prison 
Comme un soleil levant dessus notre horizon, COAN. 
Rod. 1, 8, L'Église parle pour l’absent (l'un des con- 
joints par mariage],et ne permet pas qu'on l'oublie, 
ni qu'on mette au rang des morts celui pour qui le 
soleil sa lève encore, Boss. 4° avert, 6. Quand tout 
change pour toi, la nature ost la méme, Et le méme 
soleil se lève sur tes jours, LaManT, Méd, t, 6. 
|| Adorer le soleil levant, pratiqua religieuse com- 
mune à certains peuples de l'antiquité, qui sa- 
juaient le soleil à son lever, Dans ie combat 
nocturne qui décida du sort de l'empire romain 
entre Vitellius et Vespasien, une légion d'Asie, 
voyant le jour paraitre, salu le soleil levant, TAGITS, 
Hist, m, 24. |) Fig. Adorer le soleil levant, faire sa 
cour au pouvoir ou au crédit naissant. Courage ! 
incliner-vous vers le soleil levant [une riche héri- 
tière], agiles tournesols, ricann, les Marionneltes, 
v, #. Vous, messieurs, qui, Le nez au vent, Encon- 
sez tout soleil levant, sésaxo. le Vilaën, || Le soleil se 
couche, il disparait à nos yeux. Nous avons lù dans 
les Écritures qu'il y a un temps de pleurer et une 
mesure de larmes ; que be soleil, qui ne doit jamais 
se coucher sur notre colère, ne doit pas se coucher 
plus de sept fois sur notre aMiction, FLÉCH, Lamai- 
gnon, {| Le soleil se lève bien ou mal, se couche 
bien ou mal, il se lève, il se couche avec des 
signes qui annoncent un beau où un mauvais 
temps. || On dit de même : le lever, le coucher 
du soleil. Un beau lever, un beau coucher de 
soleil. || Un lever, un coucher de soleil, tableau 
représentant le soleil levant, couchant. || Dans le 
langage poétique où mythologique. Le char du 40- 
leil, Les chevaux du soleil, Et twi, soleil, et toi qui 
dans cetto contrée Reconnais le vrag fils et lhé- 
ritior d'Atrée, Toi qui n'osas du père éclairer le 
festin, Recule, ils Vont appris ce funeste chemin, 
nac. Iph. Y, 4.1] Fig. et par plaisanterie, Faire hon- 
neur au soleil, le laisser lever le premier, ne se 
lever que lorsque le soleil est déjà sur l'horizon, 
dormir la grasse matinée, || Fig. et bassoment., Pis- 
ser contre le soleil, ofenser ses amis, ses protec- 
teurs, (Uriner contre le soleil était défendu par 
d'anciennes religions.) || 3° Par extension, nom 
donné à tous les astres qui, comme le soleil, ont 
une lamière propre, et non, comme les planètes 
et les comètes, une lumière réfléchie, Un soleil 
qui périt et qui cause la catastrophe d'un monde 
ou d'un système de mondes, ne fut d'autre effet 
à nos yeux que celui d'un feu follet qui brille et qui 
s'éteint, BUFF, Quadrup, t 17, p. V Puisque nous 
avons regardé bes étoiles comme autant de soleils, 
nous devons regarder notre soleil comme une étoile, 
et même comme une des plus petites, pRISSON, 
Traité de phys. taim, p. 30. Partons maistenant nos 
regards au dolà du système solaire; dinnombra- 
bles solels, qui peuvent être les fovers d'autant de 
systèmes planétaires, sont répandus dans Pimmen- 
sité de l'espace, à un élignement de la terra tel 
que be dimètre entier de l'orhe terrestre vu de 
leur centre est insensible, La PLACE, Ezp. v, 6, 
13 Lumiere, chaleur, clarté, que donne le ae, 
La glace bond an soleil, Il faut mettre votre ca- 
dran au soleil, afin qu'on le regarde, sév, 28 janv. 
1674. Une compagnie vient de former un établis- 
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sement digne de la ville de Syharis; elle à obtenu 
un privilège exclusif pour avoir des ls, et 
en fournir à ceux qui craindraient d'être incom- 
modès du soleil pendant la traversée du Pont- 
Neuf, BACHAUN. Mém, secr. 6 sept. 1709, || Fig. Des 
rayons de soleil, du soleil, des alternatives de joie 
et de tristesse. IE n'y a plus de chagrin mainte- 
nant; mais tout est si peu stable, qu'avant que vous 
ayez cette lettre, il y aura eu et des nuages et des 
rayons de soleil, SÉV. 20 oet. 1677. Ces jours mêlés 
de plaisirs et de peines, Mélés do pluie et de 
soleil, nÉRaNG. Non habit, || Avoir place au soleil, 
recevoir comme les autres la chaleur et la lumière 
du soleil. D'un globe étroit divisez mieux les- 
pace; Chacun de vous aura place au soleil, BÉRANG. 
Ste Alliance. || Fig. Avoir sà place au soleil, tenir 
un rang, une position, || Mon soleil, La chaleur, la 
lumière que je reçois du soleil. Ôte-toi de mou 
soleil. I| Fig. Des vains honneurs trop enclin à 
médire, Auprès des rois je crains pour mon soleil, 
nénaxo, Diag, || I fait du soleil, i) fait soleil, le so- 
lei! se montre sans être caché par aucun nuage, Le 
soleil qu'il fit samedi nous détermina à prendre ce 
parti, SÉv, 440, || 1] fait déjà grand soleil, il fait en- 
core grand soleil, ilest déjà grand jour, il est encore 
grand jour. |i I fait trop de soleil, le soleil est trop 
ardent. || Le soleil est encore bien haut, le coucher 
du soleil est encore loin, || C'est un déjeuner du 
soleil, se dit d'une couleur qui passe vite à l'éclat 
du jour. |Í Dans los combats singuliers, partager le 
soleil, c'était placer les combattants de telle sorte 
que Le soleil n'ineommodit pas plus l'un que lau- 
tre. || Sous Le soleil, sur la terre, dans le monde, 
J'ai estimé plus heureux que Les uns où que les 
autres celui qui n'est pas né encore, el qui n'a 
point vu les maux qui se font sous le soleil, sact, 
Bibie, Ecclésiaste, tY, 3, Tout est vanité sous le 
soleil, dit l'Ecelėsiaste, c'est-à-dire tout ce qui est 
mesuré par les années, noss, Duche d'Ori, |j Avoir 
du bien au soleil, avoir des propriétés en im- 
meubles, Son pére possédait beaucoup de bon 
bien au soleil, sans celui qu'il ne montrait pas, 


coute pe cavits, Eir. de la Shean, (Eurr. t x, 


p 428, dus poréexs.||& Coup de soleil, effet 
produit sur une partie quelconque d'un étre vi 
yant, animal ou végétal, par l'action d'un soleil 
ardent, Ha un coup de soleil sur le visage. Mourir 
d'un coup de soleil. |] Familèrement, Un coup de 
soleil, et, elliptiquement, un soleil, rougeur qui 


monte au visage. | 6"11 se dit de la manière dont : 


Le soleil éclaire et échauffe suivant lestioux et les 
saisons, Le soleil de Provence dissipe, au moins à 
midi, les plus épais chagrins, sév. 474, Là de plus 
beaux soleils dorent lazur des cieux, A. CHÉN. 
Élég. 10. 11 y a dans Le soleil d'Italie un éclat qui 
donne à tout un air de fète, STAEL, Corinne, XY, 4. 
Fig. Un soleil plus serein se lève sur vos téles, 
vout, (Edipe, v, 0, Le soleil de nos jours palit dès 
son aurore, LAMANT. Nad. 1, 5. |] Soleil d'eau, so» 
leil Llafard qui reluit dans un ciel plein de 
nuages et annonce une pluie prochaine. |] 6° Poé- 
tiquement. Journée. Le vingtième soleil fait son 
cours maintenant, MAIRET, Salim, 1, t. Mon der- 
nier soleil se lèvo, Et votre souffle m'enlève De 
la terre des vivants, n B, norss. Odes, 1, 10, 
Plongée, à ton départ, dans une nuit profonde, 
Ses yeux n'ont vu lever que de tristes soleils, 
im, Odet, 1V, 5. Ainsi coule la vie en paisibles 
soleils, LamanT, Harm. 1, 6, J'en jure par la mort : 
dans un monde pareil, Non, je ne voudrais pas m- 
jeunir d'un soleil; Je ne veux pas d'un monde où 
tout change, ou tout passe, 10. Méd. t, 18, {| Terme 
de pêche, Cette morue a reçu six soleils, elle est 
restée aix jours sur la grève. || Entre deux soleils, 
du lever nu coucher du soleil. L'été, quand il fnit 
chaud et qu'on voit une brillante lune [à Livry), 
on aime à faire un tour; mass içi laux Rochers} 
nous n'y pensons pas, nous allons entre deux so- 
teils, siv. 5 nov, 1685, Quelques hommes n'osaient 
plus marcher qu'entre deux soleils, encore avee 
pou d'assuranre, et s'imaginarent des facilités 
merveilleuses pour être pris partout, ST-SM, 174, 42, 
[un soleil à Fautre, du jour au lendemain, 
117 Poëtiquement. Une annee, Douze lustres et 
plus ont roulé sur ta vie [de toi, Ia Fontaise]; 
De soixante soleils la course entre-suivie Ne t'a 
pas fait goûter un moment de repus, LA FONT. 
Pais, mel, txix. {| 8" Fix, La puissance rovale, 
On ne peut sans piril approcher du soleil, TASTAN, 
Panihæe, 1, 7, N'adimirezvonwt pas l'éclat et Ja 
puissance que donne la réverbération du soleil, 
N'aurus-MIS jamais un rayon? sëv. 44 oct. 1676. 
H n'y a men de si aimable que l'enfance des 
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princes destinés à l'empire... ce sont des soleils 
leur orient, qui réjouissent les yeux et qui ne 
les éblouissent pas encore, FLÉCH. ime de Non- 
tausier. |] 1 fait bon d'être près du soleil, il est bon 
d'étre sous les yeux du roi ou des ministres pour 
avoir part aux faveurs dont ils disposent, || 9° Ii se 
dit de quelqu'un qui se distingue par quelque 
grande qualité, n comme un soleil en nos 
ans à paru, BOIL, Sat. IX, Sonnets... Où toujours 
le héros passe pour sans pareil, Et, fàt-41 louche 
ou borgno, est réputé soleil, 10, pit, ix. ce Cà- 
ton de basse Normandie, Ce soleil d'équité qui 
n'est jamais terni, nac. Plaid. m, 3. Une personne 
très-iemparfaite est nommée |dans nos tragédies] 
un soleil où tout au moins une aurore, FÉN. t. XXI, 
H 212. Les Pradons, dit-il [Boileau, à qui on lisait 
e Rhadamiste de Crébiilon], dont nous nous som- 
mes tant moqués, étaient des soleils en compa- 
raison dè ces gens-ci, vour. Diet. phil. Vers. |i La 
roi soleil, s'est dit de Louis XIV, à cause de sa ma- 
gaificonce et de sa splendeur. |] 10° Terme de l'Éeri- 
ture, Soleil de justice, Dieu, Le soleil de justice se 
lèvera pour vous qui avez une crainte respectueuse 
pour mon nom, Sati, Bible, Malachie, 1v, 2. Mon- 
trez aux enfants cette glorieuse Jérusalem, dont 
Dieu sera lui-même le soleil, FÉN. t. xvi, p. b5, 
||ti* Par analogie, Pièce d'artifice qui jette des 
feux en forme de rayons. || 12° Cercle d'or ou d'ar- 
gent garni de rayons, dans lequel ost enchâssé un 
double cristal destiné à recevoir l'hostie, et qui est 
porté sur un pied ordinairement du mime métal. 
Les soleils seront marqués et contre-marqués à La 
croix du rayon et aux deux grandes faces du pied 
s'ils sont carrés, sinon au bouge... Méglem, orfér. 
30 déc, 4679, || 197 Dans Je blason, on donne douze 
rayons au soleil, moitié droits, moitié en ondes, 
émail d'or, S'il est de couleur, il s'appelle ombre 
du soleil, {| 46° Soleil, ou tournesol, ou grand soleil 
des jardins, noms vulgaires de l'helianthus an- 
nuus, L. synanthérées. Sa graine fournit une buile 
fixe appelée huile de grand soleil, et c'est à tort 
| que certains ouvrages La disent produite par les 
flours de la plante, LEGOARANT, Les soleils sont, au 
Pérou, de vrais arbres qui s'élèvent en une suson 
à plus de dix mètres et dont la fleur n'a pas moins 
. de trois mètres de circonférence ; leur feuillage est 
d'une richesse de végétation telle, que, même dans 
| noa climats et en plein air, il a pu servir aux plus 
| curieuses expériences sur l'absorption et sur la 
transpiration végétales; c'est ainsi qu'on à con- 
staté que chez nous le grand soleil exhale près 
de 60 grammes de liquide par heure, KoL, Bul- 
letin de lassociat. seientif, 4460, 498, |] Grand 
soleil d'or, un des noms vulgaires du narcisse t3- 
zeite, ammaryilidées de Linné, France méridionale, 
Espagne. || 15° Soleil, nom sous lequel on à désigné 
l'orthagoriseus mola, poissons plectognathes de Ou- 
vier. || 16° La perruche soleil, nom d'une espèce de 
perruche. || 47° Soleil couchant, nom vulgaire de la 
mammobia vespertinalié, coquille bivalve, || Soleil 
evant, la telline radiće. [| Petit soleil, un des noms 
vulgaires du turbo calcar, univalves, de Linné, 
sabot molette de certains auteurs, dit aussi éperon, 
c'est le calcar sporio de Montfort, LEGOARANT, 
(48 Terme d'alchimie, L'or, |] 18° Écu au soleil, 
voy. $eU || Proverbes. Le soleil luit pour tout le 
monde, il est des avantages dont tout le monde à 
le droit de jouir. || Cela n'a vu ni lune ni soleil, 
se dis d'une chose longtemps cachée, enfermer 
dans un coffre, [| Cest un soleil de janvier qui n'a 
ni verta ni force. [Soleil qui luit le jour de Saint- 
Vincent fait monter le vin au sarment. 
= HIST. xr s, Bels fut li vespres, è li soleils fut 
eler, Ch, de Rot. xi. Quant il se droscet, li soleilz 
est cubchet, ih. caxxvn, Turne sun vis vers le sò- 
leil levant, ib. ccxxiv. I| xue s. Cler est li jor, bi 
solauz esclariz, Rune, p. 44. Contre solel famboie 
ses escus, to. p. txt s, Fille, à Dieu fje) 
wns commant, par qui li soleus raie (ravonne], 
Berte, vit, La nuit trespasse, l'aube erieve, La 
souteux par matin se lieve, Ren, 4448, Mes li rain 
Îles branches} farent lonc ot haut, Et, por le beu 
garder de chaut, Furent si espés par deseure, 








Que li solaus en nesune [aucune] oure Ne pooit à 
terre descendre, Xe faire mal à l'erbe tendre, La 
Rose, taso, Li solaus luist sòr les escumentez, 
BRUN, LATINI, Trésor, p 443, La calors dou soleil, ro. 
ib, p. 410. Les gardes dou champ doivent partir le 
soleil, si que il ne snit contre la chiere [face] de 





Fon plus que de l'autre, Assisee de Jerusal, ch, 462, 
p. M4, dans LACUUXE, |f xv” s. C'est la plus perverse 
nation qui soit au monde ni dessous le soleil, 
rnos, Hi, tv, 03, Et le beau temps se monstrera…… 
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Quant le doux souleil gracieux De vostre beaulté 
entrera Par les fenestres de mes yeulx, CH. D'ont, 
Bail. 44, Leur titre n'est qu'ainsi comme la noi 
[neige], Qui hui appert, demain font au souloy, E. 
Desch., De l'amour de Dieu. Par ladivision esperent 
de voir ce que longtemps ils desirent; c'est de 
vous voir amoindrir et fondre comme neige au so- 
leil, CHasTELAIN, Chron, des dues de Bourg. it, 25, 
lxv" s$. Les Albanois lui apprenent comment 
à demi soleil ils avoient trouvé un grand corps 
d'infanterie et quelque cavalerie à leurs ailes, 
D'aun. ist. im, #. Sa juridiction est bien esloignée 
du soleil [du roi]; eur elle est à Dieppe, CARLOIX, V, 
27. Six vingt escuz d'or solleil, à 41 sols piece 
[en 4628], Bibl. des ch. 6° série, t, n p. 418, Le 
suleil esclaire sur les fumiers, sans en rien tenir ou 
sentir, CHARRON, Sagesse, 1, 23, Comment enten- 
dez-vous dormir en chien? c'est, respondit Pono- 
crates, dormir à jeun en hault soleil, comme font 
les chiens, RaB, Iv, 63, 

— ETYM. Wallon, solo; bourg. s6lé ; Berry, sow- 
leil, soulé; picard, solé, soleu; provenc. solelh, 
soleilh ; d'un dimin. non latin soliculus, qui vient 
de sol, soleil, Ce diminutif est étranger aux autres 
langues qui n'ont que le simple : provenc. espagn. 
et portug. sol; ital. sole. Ce simple ne manquait 
pas à l'ancienne langue, mais il est rare : x s 
Et le cors en haut pendre, à le soul assoler, Rone. 
p. 200, Le latin sol se rattache à l'ancien scan- 
dinave si, au sanscr. sitrya, védique sûre, sir, 

d'un radical védique sear, lumière, soleil, ciel. 

+ SOLEILLÉ, ÉE (s0-l&-Illé, ilée, H mouillées), 
adj. Qui a reçu la chaleur, la lumière du soleil. 

= HIST, XVI" $, Ses beaux yeux soleillés qui la 
faisoient paraistre Vrai tige lumineux de Phebus 
son ancestre, GanNtEn, Hrppulyte. 

+ SOLEMENT (s0-le-man), s. m. Filet de plâtre 
au pourtour des dormants de croisées, de portes, 
ete. || Espèce de ravalement pour soutenir l'égout 
d'un toit, 

SOLEN (s0-lèn'}, s. m. ||i° Coquillage bivalve 
en forme de manche de couteau. || 3° Terme inu- 
sité de chirurgie, Boite longue et oblongue qui 
servait, après réduction, à maintenir un membre 
fracturé, 

— ETYM. Dohiy, canal, tuyau, 

+ SOLÉNIER (s0-lé-nié), £. m. Mollusque qui 
habite les solens. 

+ SOLÉNITE (s0-lé-ni-t'}, +. f Solen fossile, 

SOLENNEL, ELLE fso-la-nèl, nè-l'; quelques 
personnes prononcent so-lan-nèl, pare nasalisé; 
prononciation des gens du midi, peut-être an- 
cienne, aujourd'hui vicieusæ), adj. |] i* Célébré 
chaque année avec des cérémonies publiques et ex- 
traordinaires de religion, Sacrifice solennel, Pà- 
ques, la Pentecôte, ele. sont des fétes solennelles, 
Messe solennelle. Je viens, suivant l'usage antique 
et solennel, Célébrer avec vous la fameuse journée 
Où sur le mont Sina la loi nous fut donnée, nat, 
Ath. 1,4, Je sors, et vais me joindre à la troupe 
fidèle Qu'attire de ce jour la pompe solennelle, rm. 
ib. t, 4. l| Vœu solennel, vou fait en face de VE- 
glise avec les formalités requises par les canons, 
par opposition à vœu simple. ||8* Pompeux, ac- 
compagné de cérémames, Il 64 dans la ville une 
entrée solennelle. Des exercices publics et solen- 
nels, || 3- Authentique, accompagné des formalités 
requises. Une déclaration solennelle, Un arrêt 
rendu en forme solennelle. Un serment solennel 
par avance les lie À ce fils de David qu'on leur doit 
révéler, pač, Athal.1, 3. || Terme de jurisprudence, 
Contrat solennel, contrat soumis à certaines for- 
mes dont l'omission emporte nullité, Les testa- 
ments reçus par le chancelier dans l'étendue du 
consulat en présence du consul et de deux témoins 
seront réputés solennels, Ordonn, marine, août 
48841, |! Par extension, manifeste, publie, et, pour 
ainsi dire, revétu de formes authentiques. Jugez, 
s'il vous plait, quelle commotion put faire dans 
le parlement une réponse si peu conforme aux pi- 
roles solennelles que la reine lui avait réitérées 
plus de dix fois, RETZ, Méra. t nt, liv. 1v, p 494, 
dans povsexs, Pour faire voir un exemple solennel 
de la patience et de la miséricorde de Jésus-Christ, 
Lcu. Panég. 1, p. 153, Sulpice commence par le 
mépris solennel qu'il en fait [des charges], m. ib. 
1, p. 345. || € Familièrement, Un ton solennel, un 
ton emphatique, |) Un homme solennel, un bomme 
qui à habituellement un ton emphatique, {| $*S. m, 
Terme de liturgie. Solennel majeur, féte moins 
importante que les fêtes annuelles. |! Solennel mi- 
nour, fte célébrée avec moins de pompe et dont 
l'office n'est pas obligatoire, 
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— REM, Plusieurs écrivontsolemnel, solemnel- 
lement, solemnisation, solemniser, solemnité; 
mais la prononciation est la méme. 

— HIST, xt s. Aus hautes vegiles des festes so- 
lempuielx, 30txv, 294, || xn" s. L'ostel de S. Pol, 
lequel nous avons acheté et fait edifier de nos pro- 
pres deniers, en hostel solennel et de granz esba- 
temens, pU CANGE, solemnis, || xv" s. Trostout ainssi 
comme qui rouldroit descripre un arbre solemnel, 
le plus haut et notable du monde, en la loange de 
luy seroit parlé de la bonté, doulceur et vertu de 
son fruit, CuRIST. Dè sax, Charles V, 1, 44, La 
superfluité [des dégulsemens] ne sied pas moult à 
hommes solemnels, quoyque ils en usent assez en 
France, Bouciy. 1v, 7. |] Xvi s, Et cstoit encore lors 
lo prix de ln victoire es jeux solennelz isthmiques 
la couronne d'ache, anvor, Timol, 35, Obliger par 
solennel serment, MONT, 1, 15. 

— ETYM. Forme dérivée du latin solennis, sol- 
lennis, solemnis, que l'on tire de solws, enter, os. 
que solo, sallo, et annus, annéc; solennis signi- 
fiant ordinaire, habituel, qui se fait tous les ans, 

SOLENNELLEMENT  (5o-la-nè-le-man), adt. 
D'une manière solennelle. Ce mariage a été fait 
solennellement. Le lendemain, Leurs Majestés font 
prier Dieu solennellement pour tous les rois et 
reines qui sont là [à l'Escurial], Letres de Nme 
de Villars, 10 oct. 1680, Richelieu, ayant fait dé- 
clarer solennellement la guerre à toute la maison 
d'Autriche, vout, Hist. part, 110. Des circonstances 
dont il {le P. Bouhier) ne fut pas le maitre, ne lui 
permirent pas d'exécuter la promesse qu'il avait 
donnée solennellement, s'airwr, Eloges, Bouhier. 

— HIST, xiv* s. De ci jusques à tant que juré 
avera Si solempnellement qu'à chascun souflira, 
Guescl, 12477. 

== ÊTYM, Solenneile, et le suffise ment. 

SOLENNISATION {s0-la-ni-za-sion; en vers, de 
six syllabes}, s. f. Action par laquelle on solennise, 
La solennisation d'une fête. 

= HIST. xv* $. Nostre Dame demeura en Naza- 
reth... bien accompagnée de ses parens... pour 
l'approchement de La solemnisation des nopces, 
GERSON, dans le Dict. de pocuez.{|xvie s. Solenni- 
zation, ROD. EST. Dict. 

— ETYM. Solenniser. 

SOLENNISÉ, ÉE (sola-ni-zé, xée}, pari. passé 
de solenniser. Anniversaire solennisé avec pompe, 

SOLENNISER (so-la-ni-zê), v. a. Célébrer avec 
cérémonie. Encore qu'ils ne solennisassent pas le 
jour du sabbat, LA MOTRE LE VAYER, Verfu des 
paiens, 1, État de la loi. Vivez, solennisez vos fêtes 
sans ombrage, nac. Athal. mi, 4. Cette ville [Tou- 
louse] solennise encore tous les ans par une pro- 
cession et par des feux de joie le jour où elle 
massacre quatre mille citoyens hérétiques il y a 
deux siècles, voir, Pol. et lég. Hist. de la mort de 
Calas. || Fig. Quel souvenir que le jour de votre 
départ? j'en solennise souvent la mémoire, sév. 
27 sept. 1679, 

= HiST. XV $. Et la feste à tenir et à durer 
d'an en an, et à solenniser à Windsore le jour 
saint George, FROISS. 1,1, 219, Et fut celle dame 
couronnée et solennisée à roine par toutes les ci= 
tés de Portingal, 15. 11, m, 29, || xv: s. Hs ont ac- 
compaigné le duc d'Alve, pour solempniser et ho- 
norer le mariage de leur roy, CARLOIY, VI, 24, 
Vieillir en voluptez et en delices, solennisant tout 
le reste de sa vie la feste de Venus, awvor, Ci- 
mon et Lucull, 4. 

— ÊTYM. Dérivé du latin solennis(voy, SOLENNEL) 

SOLENNITÉ (so-la-ui-té), s. f.l|1" Féte célé- 
hede tous les ans avec éclat. Votre saint fon- 
dateur, dont la solennité concourt si heureuse- 
ment aujourd'hui avec votre consécration, Mass. 
Profest. relig. Serm. 2.[12* Cérémonie publique 
qui rend une chose solennelle. Solennités et luis 
n'empêchent pas Qu’avec Phymen Amour n'ait des 
débats, La vont. Belph. Quand on ne prend en 
en dot que la seule beauté, Le remords est bien 
près de la solennité, mol, d'Ét. tv, 4, Le mystère 
dont nous faisons la solennité, Bounpaz, Natirité 
de J. C. 2" avent, p. #29, Que vos heureux enfants, 
dans leurs solennités, Consacrent de ce jour le 
triomphe et Ja gloire, nac, Esth. mi 7. Hélas! la 
plupart voient avec un chagrin secret la solen- 
unité sainte, Mass, Carême, Sur la communion. 
118 Formalités qui rendent un atte authentique. 
La solennité d'un testament, d'un serment, 

— HIST, xu1° $. E gloried [glorifiés] sunt chi hai- 
rent tei el millin de la tue solennite, Liber psalm. 
p. 98, Nos faisons ui, chier freire, l'encommence- 
went de l'avent, cuy nous est assels renommeiz ot 
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conuiz al munde, si oum sunt li nom des altres 
solempniteiz, 87 BEAN. 534. || xt s. Et la roine fu 
menée à Paris, ct là fu reçue à grant sollempnité, 
Chr. de Rains, ke 50. || xv" s. Le roi d'Angleterre 
so tenoit en l'abbaye de Poissy-les-Dames; et fut 
là le jour de Nostro Dame my aoust, et y tint sa 
solemnité, ot sist à tables en draps fourrés d'ermi- 
nes, de vermeille escarlate sans manches, FROISS. 
1,1, 278, |] xvi“ s. Ayant très bien ordonné toutes 
choses appartenantes à la solennité de la feste, 
AMYOT, Flamin. 23. 

— ETYM. Lat. solennitatem, de solennis (roy. 
SOLENNEL) 

+ SOLÉNOÏDE {so-lċ-no-i-d'), s. m, Fil électrique 
enroulé en spirale, dit aussi aimant électrique ; 
cet appareil sert, depuis Ampère, à mettre en évi- 
dence l'analogie des phénomènes électriques et 
des phénomènes magnétiques. 

— TYM, Ew)», tuyau, et eidoc, forme. 

t SOLÉNOSTEMME (so-léno-stè-m'), s. f. 
Plante asclépiadée purgative qu'on mélange quel- 
quefois au séné, smenosiemma arguel, Hayne. 

f SOLÉNOSTOME (50-lé-no-sto-m'), adj, Terme 
de zoologie, Qui a la bouche prolongée en forme 
de tube, 

— ÉTYM. Luis, tuyau, et grópa, bouche. 

+ SOLERET {s0-le-rùò), s. m. Chaussure de 
l'homme d'armes, composée de lames d'acier arti- 
culées. Les chaussures en fer lamé, appelées sole- 
rets et pédieux, apparaissent partout au xiv* sit- 
cle, a. DEWAN, Journal officiel, 1860, p. 258, 6" col, 

— Tya. Dimin. de l'ane. français soler {voy. 
SOULIER). 

$ SOLFATABE {sol-fa-ta-r), s. f. Terrain d'où se 
dégagent des sapeurs sulfureuses, et où se dépose 
du soufre, Les solfatares ne sont ni des volcans 
agissants ni des volcans éteints, et semblent par- 
ticiper des deux, murr. Add. théor. terr. Œur. 
t xm, p. 132. 

— ETYM. Dérivé de l'italien solfato, soufré, de 
solfo, soufre (voy. ce mot}. 

SOLFÊGE (s0l-fè-j'; on prononce fé malgré l'ac- 
cent aigu), s. m. || i* Exercice pour apprendre à 
solfior. || 4 Le livre même qui contient de tels 
exercices. 

— ÉTYM. Dérivé de l'ital. solfeggiare (voy. söt- 
FIER). 

+ SOLFIATION (s01-f-a-sion), s. f. L'action de 
solfier. La solfiation d'un air de Rossini. 

SOLFIÉ, FE (s0!-fi-é, éc), part. passé de solfier. 
Un air solfié. 

SOLFIER (sol-fi-6), je solfiais, nous solfiions, 
vous solfiiez; que je solfie, que nous solfiions, que 
vous sòlfiez. v. a. Déchiffrer ou lire une leçon, un 
morceau de musique, en prononçant les noms des 
notes, Sollier un morceau. Apprendre à sulfier. 
|| Absolument. Mais, monsieur, solfez pour plus 
d'intelligence; Je vous comprendrai mieux, — Qui? 
moi ! moi solder! C'est me traiter par là de petit 
écolier, HAUTER, Crisp. musie, n, 10, L'usage de 
solfier avec certaines syllabes, 1. 3, ROCSS. Ém. m. 

— MIST. xt $. Nient plus ne les prise que la soris 
fait chas, Quañt à ses dens la tient, et cil en fait ses 
gas ; Souvent parole à eus ensi qu'un avocas, Qui 
va solefiant devant juges ses cas, Baud. da Seb. 
dans Hist. litt. de la Fr. t. xxv, p. 501 || xv" 5, 
Marion, qui bien entendi, À solfier mist cuer et 
cure, E. Desci. Ball. Leçon de mus. ||xvr s. Gens 
qui auparavant les saintes barricades, estoient 
tous tarez, et entachez de quelque note mal-solfiée, 
et mal-accordante avec la justice, Sat, Nén. p: ‘6 

— ÉTYM, Prov. etital. solfa, solfège; de solet fa. 

4 SOLIDAGE (s0-li-da j'}, s. f- Genre de la fa- 
mille des composées, dont lo type est la solidage 
verge d'or, solidago virga aurea, L. 

SOLIDAIRE {ło-]i-dé-r'), adj. || {*Torme de ju- 
risprudence. Qui fait que, de plusieurs débi- 
teurs, chacun est obligé au payement total de la 
dette. Un acte solidaire, Un engagement soli- 
daire. Caution solidaire. |[|% En parlant de per- 
sonnes qui sont obligées les unes pour les autres, 
Des débiteurs solidaires. La Société [l'ordre des jé- 
suites] est déclarée solidaire du P.la Valette [qui avait 
fait banqueroute), nmen. Opinion des anc. philos, 
(Jésuites). || 37 Par extension, il se dit des person- 
nes qui répondent en negus sarte les unes pour 
les autres. I [Sénèque s'écrie de deux amis : Ce 
sont deux hommes solidaires sous le destin, DIDER. 
Claude et Nér. n, 8. Il nous dit que nus fautes 
réjailliront sur nos fils, que nous sommes tous 
solidaires, cHaTEAUBn. Génie, 1, 1, 6, I [l'esprit 
de corps] rend le bon sens, quoi qu'on dise, Soli- 
daire de la sottise, pinanc. Acad. ef Car, 
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— ÉTYM. Solide; in solidum ayant pris dans le 

du droit le sens de solidairement. 

SOLIDAIREMENT (50-li-dé-re-man), adr, Terme 
de jurisprudence, D'une façon solidaire, d'une 
manière où chacun répond pour le tout. Une bonne 
amende de mille écus, à quoi vous étes solidaire- 
ment condamnée avec votre M. le baron, DANCOURT, 
Déroute du pharaon, se. 6. Dès lors ns re 
Henri IV prit un jésuite r confesseur| chaque 
frère jésuite se crut solidairement confesseur du 
roi, vost. Dict. phil, Jésuites, Dans les sociétés 
autres que celles de commerce, les associés ne sont 
pas tenus solidairement des dettes sociales, Code 
cie. art. 1862, Si plusieurs ont conjointement em- 
prunté la méme chose, ils en sont solidairement 
responsables envers le préteur, ib. art. 1887. 

— ETYA. Solidaire, et Le suffixe ment, 

+ SOLIDARISER (s0-li-da-ri-zé}, v. a. |i i* Néo- 
logisme, Rendre solidaire. On devrait solidariser 
tous les notaires de chaque arrondissement, afli 
de Les rendre scrupuleux dans l'admission de leurs 
collègues, LEGOARANT. || Fig, Plus vous solidarise- 
rez ce mouvement, et plus... il arrivera que les 
oscillations se manifesteront avec un caractère 
général, nouLaxD, Enquéte sur la rés 1807, p. 58, 
il & Se solidariser, v. réf. S'unir par la solidarité. 
Les ouvriers doivent se solidariser par des sociétés 
d'assurances mutuelles. || Fig. Ces amendements 
so solidarisent les uns avec les autres, ils font 
partie d'un méme système, DE ST-GENMAIX, Au 
pl lég. Monit, unir, 20 juin i865, p. #9, 
s* col. 

SOLIDARITÉ (s0-li-da-ri-té), $. f. |11" Terme de 
jurisprudence. Engagement par lequel des per- 
sonnes s'obligent les unes pour les autres, el 
chacune pour tous, La solidarité ne se présume 
point; il faut qu'elle soit expressément stipulée, 
Code civ, art. 4202, |j Il se dit aussi en parlant de 
plusieurs créanciers dont chacun a le droit de 
réclamer soul la totalité de ce qui leur est dû. 
113" Dans le langage ordinaire, responsabilité mu- 
tuelle qui s'établit entre deux ou plusieurs per- 
sonnes, La solidarité qui nous lie. || 3° Terme de 
physiologie. Solidarité organique, relation néces- 
saire d'un acte de l'économie avec tel ou tel autre 
acte différent, ou s'accomplissant dans une région 
éloignée de celle où a lieu le premier. 

— ETYM. Solidaire. 

SOLIDE (so-li-d'), adj. || i* Qui a de la consis- 
tance, dont les particules demeurent naturellement 
dans la mème situation, par rapport les unes aux 
autres; il est opposé à liquide ot à gazeux, Les 
parties solides du corps animal sont les os, bes 
cartilages, les muscles, les tendons, les vaisseaux, 
les nerfs, les membranes, les ligaments, etc. La 
mécanique des corps sulides n'étant appuyée que 
sur des principes métaphysiques et indépendants 
de l'expérience, b'ark. Œuvr, t xiv, p. 408, 
|| Terme de géométrie. Angle solide, figure formée 
par plusieurs plans qui se coupent au même point. 
1% Aliment solide, par opposition à aliment li- 
quide. Le médecin lui a interdit tous les aliments 
solides; il ne prend rien de solide. || Fig. tis au- 
raient besoin de lait, et ils exigent de nous une 
nourriture solide, mass. Caréme, Élus. ||& Qui a 
une consistance capable de résister au poids, au 
choc, au temps; par opposition à fragile et peu 
durable. Bâtir sur des fondements solides. Cet édi- 


fice est beau, mais il n'est pas solide, Voilà des! 


meubles solides, L'édifice n'est pas plus solide que 


d'architecture, il se dit quelquefois pour massif, 
plein, || Terrain solide, terrain consistant, sur le- 
quel où peut båtir en toute sécurité, |} Terme de mi- 
néralogie, Roche solide, ruche dont les parties 
sont liées fermement entre elles. J| Terme de zoo- 
logie. Antennes solides, celles dont les articles 
sont soudés de manière à ne présenter aucun in- 
tervalle. || 4* Dans la conversation, on donne sou- 
vent à solide Je sens de furt. Des bras solides, Un 
solide gaillard. Un solide coup de poing. Poignet 
solide, Si je veux définer ces vents glacés tellement 
solides qu'ils reuversent des tours, CYRANO HE DEAG, 
Contre l'hiver. 16° En termes militaires, il sedit 
d'une troupe capable de tenir ferme derant l'ennemi 
C'étaient [les soldats des cohortes} des soldats de 
vingt-deux à vingt-sept ans, gens robustes, wn 
peu raisonneurs, mais destinés à former une in- 
fantene solide et antrégade, Tinses, Consul, et 
Emp. xuy. Notre armés fà Wagram}, toujours 
aussi brave, était cependant moins expérimentée 
que celle d'Austerlitz ou de Fricdlland, et trop nom- 
breuse, mêlée d'éléments trap divers, pour étre 
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ferme, solide, manœuvrière autant qu'autrefois, 
10. sb. xxxv. || 6" Il se dit des couleurs de bon 
teint, Une couleur solide. || Terme de peinture, 
Coloris solide, coloris dont les tons sont nets et 
vigoureux. || 7° Fig. Réel, effectif, durable, par op- 

ition à frivole, chimérique, La solide vertu dont 
e fais vanité... conx, Nor, tt, 4. Des solides plai- 
sirs je n'ai suivi que l'ombre, LA PONT. Pods, mél, 
Lxtx. Quelques secours puissants qu'on promette à 
ma flamme, Mon plus solide espoir, c'est votre 


cœur, madame, MOL. F. sav. rv, 8, Je paye mes ou- | 


vriers en blé, etje ne trouve rien de solide que de 


s'amuser et de se détourner de la triste méditation ! 


de nos misères, séy. 224, Si vous demeurez sur la 
frontière, l'amitié solide y trouvera son compte: 
et, si vous revenez, l'amitié tendre sera satisfaite, 
10. à Busry, 25 nov. 1056, La solide gloire dont 
il [Turenne] était plein, sans faste et sans os- 
tentation, 1b, 16 aoùt 1675, On dit de solides biens 
de Mme La Dauphine, ip, 22 mars 41680, Tout ce qui 
parait de plus solide [dans le monde] n'est qu'une 
gure qui passe quand on en veut jouir, qu'une 
ombre fugitive qui disparait, noss. Sermons, 
Oblig. de l'état relig. 1. La température toujours 
uniforme du pays [Egypte] y faisait Les esprits 
solides et constants, tp. Aist, m, 3. Je ne crois pas 
qu'il y ait rien de solide dans les bruits qui ont 
couru, 10. Lett, 443, Le solide et l'admirable dis- 
cours que celui qu'on vient d'entendre ! LA BRUT. 
xv. Les plus vils métiers ont une fin solide, rÉx. 
Dial, 1° sur l'élog. Des agitations éternelles où il 
n'entre rien de plus solide que d'en connaître le 
néant, wass, Profess. relig. Sermon 4. Macheta une 
grande quantité de livres solides, des livres de mo- 
rale et de théologie, Lesaor, Ester. Gons. €. Clé- 


ment XI, qui occupaitalors le saint-siége et qui 


joignait l'amourdes belles-lettres à une solide piété, 
Mainan, ÉL ducard.de Polignac. || 8 Doué de quali- 
téseffectives, en parlant des personnes, Vous vous 
ennuyez des histoires et de tout ce qui n'applique 
point; c'est un malheur d'être si solide et d'avoir tant 


d'esprit, on ne s'en porte pasmieux, skr, d Mme de | 


Grignan, 47 mai 1640, Faites choix d'un censour so- 


lide et salutaire, nom. Art poét. iv. Elle aurait | 


souvent voulu qu'on la crût moins solide, pour la 
laisser se divertir, w"! be CayLus, Souvenirs, 
p: 24, dans PouGexs. Malheur à ceux qui cher- 
chent des phrases et de l'esprit, et qui veulent 
éblouir par des épigrammes, quand il faut étre so- 
lide! vot. Let, La Chalotais, 28 février 1703, 
119: S. m. Ce qui a de la consistance. Il faut 
creuser jusqu'au solide, avant de faire les fonda- 
tions d'un bâtiment. || 40° Portion de l'étendue, con- 
sidérée comme ayant les trois dimensions. La pra- 
tique de la géométrie des solides a été obligée de 
se borner à la mesure des grands corps et des 
corps réguliers, dont le nombre est bien petit en 
comparaison de celui des autres corps, murr. Ess. 
arithm. mor, Œuver. t. x, p. 244, Il est certain 
qu'un solide qu'on plonge dans une liqueur, et 
qui est en même temps impénétrable à cette li- 
queur, occupe la place d'un volume de celte li- 
queur parfaitement égal au sien, naisso, Traité de 
Phys. LE, p. 263. [| 41 Fig. Ce qui est réel, dura- 
ble, effectif. Je vous conte des bagatelles, je lnisse 
le solide à M. le chevalier [de Grignan], sév. 
17 déc, 1684. Vanité des vanités, et tout est va- 
aité ; et plus l'orgueil s'imagine avoir donné dans 
le solide, plus il est vain et trompeur, poss. 


le ment, 056. Duch. TOn |jEn te | Caneupise. 47. Voulez-vous faire aimer vos riches 
fonde P ; - A rmes | 


fictions, Qu'en savantes leçons volre muse fertile 
Partout joigne au plaisant le solide et Futile, 
We. Art pot, 17, Le grand, le solide de la reli- 
gion prend la place, dans un bon esprit, de tout le 
frivole qui l'avait amusé, mass. Carène, Mot, de 
cone. || Familièrement. Le solide, l'argent, la po- 
sition. Les louanges toutes pures ne mettentpas un 
homme à son aise ; jl faut y méler du solide, mou. 
Bourg, gent. 1, 4. I faut du solide, et un honnête 
homme ne doit faire le métier de poëte que quami 
il a fait un bon fomdement pour toute sa vie, mac, 
Leitr, juin 1061.[44* Au plur. Les solides, es 
parties solides du corps animal. Les solides et 
les liquides, 

— MIST. xm* s. La terre, qui est li plus griez 
[pesant] elemens et de plus soude sustance, aux. 
LATINI, Trésor, p. 442. |} xvi $, O Pan, grand dieu, 
j'ay solide memuire Que... Manor, 1, 342, Je n'ay 
dressé commerce avecques aulcun livre solide, si- 
non Plutarque et Sencque, MONT. 1, 469, Il est 
EE d'y estahlir aucun solide jugement, tn. 1, 
154, À quelles marques on cognoist le vray et 
solide contentement, Im tn, 172, 
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— ÉTYM, Lat, sõlidus, de sölum, le sol {voy. sot 2), 
Solide a été refait sur le latin au xvr alcle: la 
forme ancienne et régulière est soude. 

SOLIDEMENT (s0-li-de-man), adj. D'une manière 
solide, Les conquérants trouvèrent une forteresse 
solidement bâtie, navxaz, Hist, phil. 1, 44. || Par 
extension, Peut-être que, prét à mourir, on comp- 
tera pour quelque chose cette imagination de re- 
vivre dans sa famille, que l'on croira laisser soli- 
dement établie, poss. Le Tellier. || En termes mili- 
taires, s'établir solidement dans une position, s” 
établir de manière à ne pouvoir ca être délogé. 
Au lieu de s'y arrêter et de s'y [au village d'A- 
derklaa] établir solidement, ces deux régiments... 
Tiens, Cons. et Emp. xxxv. |! Fig, C'est à ses so- 
lidement bonnes qualités (de M. de Lavrardin] 
que je me suis attachée, SÉr, të oct. 1678. Le 
grand Béthune disait, quand il (Saint-Géran] eut 
lé coup de canon : Le gros Saint-Géran est bon 
homme, honnête homme, mais il a besoin d'être 
tué pour étre estimé solidement, 1,8 janv. 1678. 
Vous ne sauriez prouver solidement qu'un orateur 
! sert lo publie en lui enseignant l'éloquence, FÉN. 

Dial. av" sur l'élag. C'étaitlà ce qui s'appelaittraiter 
les matières solidement, FONTEN. Jugem. de Plu- 
ton. 

| — HIST, xvr s. Dieu m'a donné un fonds de re- 
ligion qui m'a fait regarder assez solidement cette 
! dernière action de la vie [la mort], MONT. 18 nov. 1647, 
| =— ETYM. Solide, et le suffixe ment, 

| + SOLIDICORNE {so-li-di-kor-n'), adj. Terme de 
| zoologie, Dont les antennes forment une masse 
solide. ` 

— ÉTYM. Lat. solidus, solide, et cornu, corne, 
antenne. 

+ SOLIDIEN, IENNE (s0-li-diin, diè-n'), adj. 
Terme de physique. Qui appartient aux corps so- 
lides, qui leur est dù. || Bruits solidiens, ceux qui 
sont dus au choc d'un solide contre un solide, 
commme les sons produits par le rapprochement 
des dents, 

t SOLIDIFICATION (s0-li-di-fi-ka-tion), s. f. Fa- 
culté, action de se solidifler. 

SOLIDIFIÉ, ÊE (s0-Li-di-f-é, éc), part, passé de 
 solidifier. Toutes ces grandes masses de matières 
calcaires une fois établies et solidifiées, Burr. 
: Min. t, vit, p. 184. 
|  SOLIDIFIER (s0-li-di-f-6}, v. a. je solidifiais, 
nous solidifions, vous solidifiiez; que je soli- 
difie, que nous s0lidiGions, que vous solidifiiez. 
11° Rendre solide, Peut-être l'air, qui pénètre tout 
le corps humain par plusieurs voies, est-il essen- 
tiellement destiné à précipiter et à solidiGer la 

bre et albumine, CHAPTAL, Instit. Mém. scient, 
lt. q, p. 300, |] 2° Se solidifier, v. réf. Devenir solide, 
Le mercure ne se solidifie qu'en se glaçant comme 
l'eau ; il lui faut même un bien plus grand degré 
de froid, Burr. Min, t v, p 281. 

— ÉTYM. Lat, solidus, solide, ct facere, faire. 
| + SOLIDISME {so-li-di-sm'), s.m, Torme de mé- 
‘decine. Doctrine des médecins qui rapportent 
toutes les maladies aux lésions des parties solides 
de l'économie. 
| + SOLIDISTÉ (s0-li-di-st}, s. m. Celui qui est 
attaché à la doctrine du solidisme. 





| SOLADITÉ (s0-li-di-t6), s. f. l| 1° État des corps 
| solides, caractérisé par l'immobilité moléculaire, 
la permanence de la forme, et la force de résis- 
tance contre les puissances qui tendent à en dis- 
|socier lea parties. On juge de la solidité d'un corps 
par la difficulté qu'on éprouve à désunir ses par- 
| ties, natcey, Mist. astr. mod. t 1, p. 636. |} 27 Terme 
| de physique. 1 s'est dit pour volume des corps, 
en tant que ce volume est exprimé par un nombre. 
Le globe terrestre, dont la solidité n'est que de 
42306 403460 lieues cubiques, urr. Théor. ter. 
|Œuvr, t. tx, p. 197. || Mesures de solidité, celles qui 
{servent à mesurer les solides, || 8° Qualité de ce 
|qui est solide, peu facile à détruire. La solidité 
| Tun bâtiment, Le bon goût des Égyptiens leur fit 
aimer dès lors la solidité et la régularité toute 
nue, Ross. Mist. m, 3. || Par extension. C'est en 
vain, dit M, de Wolmar, qu'on prétend donner aux 
choses humaines une solidité qui n'est dans 
leur nature, 3. 3. nouss. Mél. v, 2. |} "En termes 
militaires, force de résistance. Des recrues ne peu- 
vent avoir la solidité de vieilles troupes, I [Wel- 
lington] était parvenu à réunir sur l'Agueda sept 
divisions d'infanterie anglaise, 35 à 36 mille bom- 
mes d'une solidité à l'épreuve, Turers, Cons. et 
Emp. xivt, |]5° Qualité de ce qui est réel, effectif. 
La solidité d'un discours, d'un raisonnement, La 
solidité du cœur, du caractère, Vous voyez que de 
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grands personnages se sont amusés à des vétilles, 
ct que celui-ci [Démasthènes, conseillant de re- 
fuser une Île, si le traité portait : donner et non 
rendre! faisait plus de cas de la vanité du mot que 
de la solidité de la chose, maux. De la cour, 6° dise. 
lille jeune de Grignan]a un sérieux et une solidité 
qui plalt fort, sév, 27 déc, 41648, I [Barillon] nous 
contait la solidité de ses vertus|de Turenne], com- 
bien il était vrai. rm. 28 août 4076. Je ne suis pas 
fort surpris que les sciences profanes soient con- 
sidérées comme un divertissement de l'esprit; elles 
ont si peu de solidité que l’on peut, sans grande 
injure, n'en faire qu'un jeu, poss, Panég. Ste Ca- 
ther. t. || 6" I se dit de ceux qui ont les qualités 
solides. Si les autres [que le souverain] osaient le 
louer, il repoussait leurs louanges, et, indocile à 
la flatierie, il en craignait jusqu'à l'apparenee; 
telle était la délicatesse, ou plutôt tolle était la so- 
lidité de ce prince, noss. Louis de Bourbon. Ma so- 
lidité [Louis XIV appelait Mme de Maintenon Votre 
Solidité, comme on dit Votre Majesté] est assez 
étonnée de ces choses-là, MAINTENON, Lett. à da 
Fillette, 41 août 1708, ||7* Autrefois, il se disait 
pour solidarité, sens qu'a en effet le latin soliditas. 
A l'égard de la solidité entre les habitants d'un 
mème village, on a dit qu'elle était raisonnable, 

rce qu'on pouvait supposer un complot fraudu- 
eux de leur part, MONTESQ, Fepr, xini, 44, 

— ETYM, Proveng, soliditat; ital. solidité, du 
lat. soliditatem , de solidus, solide. 

+ SOLIDO {IN} (in™-so-li-do), loc, air, En masse. 

— ÉTYM. Lat. in, en, et solidus, solide, entier, 

4 SOLIDONGULÉ, ÉE (s0-li-don-pu-lé, lée}, adj. 
Terme de zoologie. Qui n'a qu'un seul sabot à 
chaque pied. 

— ÊTYNM. Lat solidus, solide, et ungula, sabot 
(voy. oNGLE), 

j SOLIER (so-ié}, s. m, Nom, en Normandie et 
ailleurs, du grenier. 

— HIST. xm s, Ces vorra l'en des murs et des 
soliers, DU CANGE, solarium. ; 

— TYM, Bas-lat. solarium, charpente du liaut de 
la maison, du latin solum, sol, 

+ SOLIÈRE (s0-liè-r'}, s. f. Terme de métallur- 
gie. Espèce de verge aplatie. 

SOLILOQUE (s0-li-ko-k'}, s. m. Discours d'un 
homme qui s'entretient avec lui-même, Ce fut un 
soliloque [da roi} auquel il ne fut pas répondu un 
mot, s7-S1M. 273, 486, Il [Sénèque] parle du soli- 
loque, la pratique hÂituelle da Sextius : à la fin 
de la journée, retiré dans sa chambre à coucher, 
Sextius... s'interrogeait et se répondait, DIDER. 
Claude et Nér. u, 40. || Les Soliloques, titre d'un 
ouvrage de saint Augustin, I} savait même un peu 
de Soliloque, Et des traits fins de Marie Alacoque, 
oussser, Ver-vert, t. |: Le Soliloque, où avis à un 
auteur, titre d'un ouvrage de lord Shaftesbury. 

— SYN, SOLILOQUE. MONOLOGUE. Ces deux mots 
désignent le discours de quelqu'un qui parle seul; | 

vout qu'on ne se serve que de monolo- | 


maas anigo 
gue quand il s'agit d'un personnage qui, seul sur | toute surveillance 


la scène, ne parie que pour les spectateurs, 

— ETYM. Lat. soliloquium, dèe solus, seul, et 
loqui, parler (voy. LoQuACE}. 

SOLIN {so-lin), z, m, || i* Terme d'architecture. 
Intervalle entre lcs solives. || 2" Plåtre qu'on met 
surla poutre pour séparer les solives. || 8* mr 
de plâtre le long d'un pignon pour joindre les 
tuiles, ll Tout filet de plaire propre à boucher cer- 
tains vides. || Nom des plâtres qu'on fait le long 
des murs au pourtour des parquets. 

= HIST. xvit s. A esté donné congié… pour 
mettre terrąulx au long des solins d'icelle maison, 
“DU CANGE, Solinum, 

— ÉTYM. Sole 4, 

+ SOLINOTE (sv-li-no-t'), adj. Terme de musique, 
Qui est à une seule note. Instrument solinote. 

— ÉTYM. Lat. solus, seul, at note. 

SOLIPÈDE {so-li-pè-d'), adj Terme d'histoire na- 
turelle. Famille de mammifères comprenant ceux 
qui ont un seul doigt apparent et un seul sabot à 
chagua pied, comme le cheval, l'âne, le zèbre, etc, 
La réunion des individus solipèdes dans une méme 
classe avec d'autres individus, paupewron, Pnstit, 
Ném. scienc. t 1, p. 304. |S. m. Un solipède, La 
méthode ancienne de la division des animaux en 
solipèdes, pieds fourchus et fissipèdes, Burr. Mist, 
nat. 19 dise. Euer. t.1, p. 61. 

— ÉTYM. Contraction du lat, solidipes, de soli- 
dus, solide, et pes, pied. 

+ SOLISTE {20-li-at'), s. m. Terme de musique. 
Celui qui exécute un solo. 

SOLITAIRE {s0-li-tai-r'), adj. || 4° Qui est seul; 
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qui ainte à être seul, Elle [Mme de Thianges de- 
venue dévote]... est toujours de très-bonne com- 
pagnie, et n'est pas solitaire, sév, 5 janv. 1674, 
L'adinitable saint François de Paule est solitaire 
jusque dans la cour [de Louis XI}, est toujours 
recueilli en Dieu parmi ce tumulte, noss, 4" pa- 
nég. St Frons. de Paule, 2, On m'élevait alors, 
solitaire et cachée, nac. Esth. 1, 4, Je suis devenu 
solitaire, ou, comme ils disent, insociable et mis- 
anthrope, parce que la plus sauvage solitude me 
paraît préférable à le société des méchants, qui no 
se nourrit que de trahisons et de haine, 2. 3. Rouss. 
7° promen. || Il se dit des choses, Vie solitaire, Il a 
l'humeur solitaire, Qu'il y ait, pour ainsi dire, des 
plaisirs solitaires qui n'aient pas besoin de se com- 
muniquer, PONTREN. Pial. des morts mod, +, Ceux 
qui accusaient sa bienveillance [de l'abbé de Saint- 
Pierre] d'être froide et banale, ne pouvaient au 
moins la taxer d'être solitaire et personnelle, 
v'ausun. Éloges, l'Ab. de St-P, Quelque chose man- 
quait à ce cœur solitaire, pectits, Parad. perdu, 
vit, || 4° Qui résulte de La solitude, ou qui n’est pas 
partagé. Vient, tu souffres, ami; quelque ennui 
solitaire To ronge, À. DE moss. ia Nuitde mai. || 8* N 
se dit de quelque objet qui n'est associé à aucun 
autre semblable. || Fleurs solitaires, fleurs qui nas- 
sent séparées les unes des autres sur la plante 
te les porte. || Ver solitaire, voy. rÆxia. || Terme 
‘architecture, Colonne solitaire, colonne isolée 
qui no fait pas partie d'un ordre, qui ne porte 
pas.un entabletment. || 4° Isolé, désert, Souvent ce 
csbinet, superbe et solitaire, Des secrets de Titus 
est le dépositaire, nac, Bérén, 1, 4. Remplissant 
de vos cris les antres solitaires, vor. Œdipe, 1tt, 4. 
Aht c'est trop tôt chercher ce solitaire asile, 10. 
Zaire, 1v, 3.115" S. m. Anachorète qui vit dans la 
solitude, Les solitaires de la Thébaïde, Mes amis, 
dit le solitaire, Les choses d'ici-bas ne me re- 
gardent plus; En quoi peut un pauvre. reclus 
Vous assister? que peut-il faire? La ront. Fabi. 
vit, 3. C'est dans la classe des solitaires que se 
trouvent les hommes qui poussent te plus loin la 
carrière de la vie, BEAN. DE ST-P. Paul et Virginie. 
Il visita la grotte du solitaire, qu'il trouva remplie 
de ronces et do framboisiers, CHATEAUB. Atala, 
Épilogur, ||6* Tout homme qui vit seul où très- 
retiré. Un solitaire peut s'estimer davantage que 
ne fera celui qui vit avec les autres et qui s'y 
compare, PONT. Leibuitz, Peu de gens peuvent 
comprendre la félicité d'un solitaire qui l'est par 
un choix tous les jours renouvelé, 19. Lahire. Cela 
me rappelle le mot d'un solitaire qui disait aux 
personnes dont il recevait quelquefois la visite : 
Vous voyez un homme presque aussi heureux que 
vil était mort, n'auems, Lett. au roi de Fr. 
16 nov. 1776, || 7* Terme d'argot de théâtre Des 
amateurs fréquentant les spectacles et curieux 
d'assister aux ponire représentations payent 
leur hillet au chef [des a id et n'exigent 
aucun rabais sur le prix du bureau... exempta de 
ils vont se porter loin de la 
troupes vénale qui les désigne sous le nom de soli- 
taires, à causo de leur position topographique et 
tout à fait indépendante, castik-ntaze, Mist, de 
l'Acad. de musique, xxix, t. 11, p. 408, || 8* Terme de 
vénerie. Vieux sanglier måle, sorti de compagnie, 
119 Jeu qu'on joue seul sur une petite table percée 
trente-sept trous, et avec trente-six chevilles, 
il faut jouer au solitaire, Quand on n'est plus dans 
les beaux ans, PANNASD, Œubr. L u, p- 368, 
Terme de jeu. Espèce de quadrille, dans lequel 
on joue toujours seul, sans appeler, || 10° Terme de 
Joailler. Diamant détaché, monté seul; lorsque le 
diamant est petit, il se nomme étincelle, Acheter 
un solitaire, || 14° Espèce de papillon. |! 12° Petite 
constellation méridionale. |[|48" S. f. Espèce de 
fleur. Vous lo voyez planté, et qui a pris racine 
au milieu de ses tulipes et devant la solitaire, 
La BRUY. XIII. 

— HIST, xin’ s. Et sui faiz ausi comme li moi- 
niaus solitaires en la meson, Psawtier, P 499, I 
n'est nul qui vossist {voulút] avoir tout Le bien du 
monde pour vivre solitaire, ce est à dire tout seul, 
BUN. LATINE, Trésor, p. 322, Et je qui demore toz 
seus [seul], St quis féherchai] los solitaires leus 
[lieux], Roman de La poire, ms. || xtv* è. Et à celui 
qui est solitaire, si vie est forte et grieve, ORESME, 

th, 284, || x71* S. …. J'ereais entre les Lois Soul 
à par-moy sauvage ot solitaire, noxs. 730. Et m'es- 
iolgnant du monde, afin de vous complaire, Je vi- 
vray dans un antre, hermite solitaire, DESPONYES, 
Elägies, 1,4. 

— ETYM. Provenç. solitari, soletari; espagn. ot 
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ital. solitario; du lat. solitarius, dérivé de solitas, 
qui vient de solus, seul. 

SOLITAIREMENT (s0di-ti-re-man), adv, D'une 
manière solitaire. Vivre solitairement. 

— Hisr, xv° s. Et quant ledit frere Thomas es- 
toit, comme dit est, à son logis, il se tenoit en 
une chambre moult solitairement, sans vouloir 
souffrir que nulle personne eust repaire avecque lui, 
MOXSTREL. I, 63, || xvi" s, Errant tout seul tout so- 
litairement, J'entre en un pré, du pré en un ba- 
cage, Elu bocageen un desert sauvage, RONS. 739. 

— ÉTYM. Solitaire, ot le suffixe, ment; provenç. 
solitariament; espagn. et ital. solitariamente. 

SOLITUDE (s0-li-tu-d'), #. f. {| 4* État d'une per- 
sonne qui est seule, Il m'y a que lui [Dieu] qui, 
étant riche de sa propre essence, jouisse d'une ŝo- 
litude bienheureuse ot abondante en toutes sortes 
de biens, aaz. De la cour, 1" disc. Je n'avais pas 
voulu que la princesse [de Tarente] vint ici Jaux Ro- 
chers]; je lui avais fait valoir nos dérotionsde jeudi 
[jour de l'Assomption]... j'ai done été en solitude, 
sÉv, 48 août 4640, Cotto Arme qui s'est tant aimée et 
tant cherchée, ne se peut plus supporter, aussitôt 
qu'elle est seule avec elle-même ; sa solitude lui fait 
horreur, noss, la Fallière. Il faut savoir se donner 
des heures d'une solitude effective, si l'on veut 
conserver les forces de l'âme, 10 Mar.-Thér. Ne 
vous offensez pas, si mon zèle indiscret De votre 
solitude interrompt le sacret, nac. Hérén. 11, 4. Lais- 
gez-moi, j'ui besoin d'un peu de solitudo, 1p. Hajaz. 
mi, 6, Les jeunes gens, à cause des passions qui les 
amusent, s'accommodent mieux de la solitude que 
les vieillards, La nmur. xt, À moins d'une extrême 
piété, l'homme sera toujours malheureux dans une 
solitude absolue, cexuts, Méres riv. t.1, p.307, dans 
PODAENS. || Fig. Si l'on ne se fait une solitude in- 
térieure, d'où notre opinion sorts bien rarement, 
etoù celle d'autrui n'entre jamais... BEAN. DE ST-P. 
Paul et Virginie. || 2" Etat d'une personne retirée 
du commerce du monde. La solitude effraye une 
âme de vingt ans, mot Mis, v, 7, Do là vient que 
les hommes aiment tant le bruit et le remuement..… 
de là vient.que le plaisir de la solitude est une 
chose incompréhensible, pasc. Pens. 1v, 2, éd, 
HATET. Après cette grande foule d'hommes et 
d'affaires qui l'environnait, il s'était lui-même 
réduit à une espèce d'oisiveté et de solitude ; mais 
il Ia sut soutenir, poss, le Tellier. Dans sa treizième 
année il quitta la maison paternelle; il se jeta dès 
lors dans la solitude, il embrassa dès lors los 
austérités,1n, 2% pandg, S$ Franç. de Paule, 4. Si 
la solitude a ses jouissances, elle a ses priva- 
tions, BERN. DE ST-P. Chaum, ind. Tout bomme 
quia eu beaucoup à se plaindre des hommes, 
cherche la solitude, m. Paul et Virginie. L'esprit 
de la prière et de la solitude Qui plane sur les 
monts, les torrents et les bois, Dans ce qu'aux 
yeux mortels la terre a de plus rude, Appela de 
tout temps les Ames de son choix, raast. Harm. 
1, 14.1|Se jeter dans la solitude, se retirer du 
monde, se faire ermite. Il ne perdra guères de 
temps à se jeter dans la solitude, sév. 384. || 3° Iso- 
lement de gens qui n'ont point de semblables à 
eux. Leur solitude [des Frères de DBohôme, qui 
ne trouvaient nulle part des chrétiens semblables 
à eux], dénude de la succession et de toute ordi- 
nation légitime, leur fit tant d'horreur qu'encore 
du temps de Luther ils envoyaient de leurs gens 

ui se coulnient furtivement dans les ordinations 

e l'Église romaine, noss, Var. x1, 478, Ne trouve 
rai-je pas lei un homme de cœur ? en vérilé, quand 
on en cherche, on est effrayé de sa solitude, a. DE 
muss. On me badine pas arec l'amour, 11, 7.1] 4" Fig. 
Isolement moral, privation d'affection. Cette tris- 
tesse vient de Ja solitude du cœur, qui se sent 
toujours fait pour jouir, et qui ne jouit pas; qui 
se sent toujours fait pour les autres, etqui ne les 
trouve pas, MONTESQ. Ars, el Ismén, Voyez mon 
malheur et mes larmes, la solitude de mon &me, 
le vide affreux que vous y avez fait, et l'abandon 
cruel où vous me laissez! D'ALEMS, Aux måner de 
Mile de l'Espinasse. || 5* Lieu éloigné de la fré- 
quentation des hommes. Solitude où je trouve 
une douceur secrète, Lieux que j'aimai toujours, 
ne pourrai-je jamais, Loin du monde et du bruit, 
goûter l'ombre et le frais! La Font. Fabl. xt, 4. 
Je vous avoue que j'ai été ravie de voir cette di 
vine solitude [Port-Royal], dont j'avais tant oni 
parler; c'est un vallon affreux, tout propre à faire 
son salut, sv, 26 janv. 1074. Nous naistons, nous 
vivons pour ia société ; À nous-mêmes livrés dans 
une solitude, Notre bonheur bientót fait notre in- 
quiétude, vois. Sat. x Je me suis fixé dans cette 
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Île pou habitée, séduit par la douce température 
ct par ses soli BEAN. DE ST-P. Paul et 
Firg. || Poétiquement, Ils passent de la nef ta 
vaste solitude, Bott. Lutr, 11116 Lieu devenu 
inhabité, dépeuplé. Pourquoi voulez-vous périr et 
faire de cette ville une solitude? noss, dist. 11, 8. 
Duoi | es s cruels. Qui dépeuplent La terre 
et dont la barbarie En vaste solitude a changé 
ma patrie, vost. Alz. 11, 2. Au concours bruyant 
qui se pressait sous ces portiques, a succédé une 
solitude de mort, VOLNEY, Rusnes, 1. Rome som- 
meille au milieu decésruines; cet astre de la nuit, 
ce globe que l'on suppose un monde fini et dépeuplé, 
promène ses påles solitudes au-dessus des solitudes 
dè Home, cnareauoa, Falie, 3* lettre, promen, 
|l Par extension. Les morts ne sont plus de rien, 
ils n'ont plus de part à la société humaine; west 
pourquoi les tombesux sont appelés des sulitudes 
[dans Job], poss. 4° pandg. St Franc. de Paule, r 
|| Fig. Depuis sòn départ, depuis sa mort, ma mai- 
son n'est plus qu'une solitude, || 7° Désert, élen= 
due de pays inbabitée, inculte. Etant sortis de 
Socoth, 115 campèrent à Etham, à l'extrémité de 
la solitude, saci, Bible, Exède, xmi, 20, Ils vous 
ôpposeront de vastes solitudes, Des déserts que Le 
ciel refuse d'éclairer, nac. Ales, v, 4, Solitude ab- 
solue [le Sahara], mille fois plus alfrense que celle 
des foréts; car les arbres sont encore des êtres poor 
l'homme, qui se voit seul, plus isolé, plus dénué, 
plus perdu dans ces lieux vides et sans bornes, 


norr, Quadrup, +, v, p. 44, Ces solitudes nues où citations du simple peuple... 
l'homme n'a jamais respiré sous l'ombrage, où la! petits présents, qui n'écoutent ni 


terre sans verdure n'offre aucune subsistance aux 
animaux, aux Oiscaux, ED, Ois. t, xiv, p. 42. 
— Mist. xv s. Il amoit fort solitude, ne en nulle 


1, 6, Ceste solitude et famine, BESCHEURE, P 93. 

— ÉTYM, Lat, solitudinem, de solus, seul, 

t SOLIVAGE (s0-li-va-j7, s. m. Supputation du 
nombre des solives qu'on peut extraire d'une 
pitce de bois, 

SOLIVE (10-li=v'} s. f. || 4° Pièce de charpente qui 
soutient les planchers, et qui porte sur les murs 
ou sur les poutres. Un barreau où une solive ré- 
siste bien davantage, lorsque les couches ligneuses 
qui lecomposent sont situées perpendiculairement, 
Burr. Hist. nat. port. exp. Eurr. L VII, p. 498. 
Mon imagination, qui s'animo à la campagne et 
sous les arbres, languit et meurt dans la chambre 
et sous los solives d'un plancher, 1. 3, Rouss. Conf. 
1x. || Fig. Compter les solives, passer à ne rien faire 
le temps dans une chambre, Quand je serai lasse 
de compter vos solives, ne pourrai-je poiat aller 
sur vos belles terrasses ? el ne me voulez-vous point 
donner des figues et des muscuts? séy, 400, 
113" Anciennement, parmi les charpentiers, nom 
d'une mesure qu'ils étabiissaient de six pouces d'é- 
mr sur douze pieds de longueur, c'est-à- 

ire formant un À gere se rectangle dont la 
base était un carré de six pouces de côté et la hau- 
tour gr pieda; celte base, ayant 4 pied de côté, 
contient 4 
hauteur 12, on trouve trois pieds cubes pour le vo- 


pied carré; et en multipliant par 1a | x 
Fi 
lame de la solive. j| Pied de solive, une des six di- honneur, lui faire des propositions déshonorantes, | done 


SOL 
+ SOLIVURE {s0-Li-vu-r'), £. f. Ensemble des s0- 
lives d'un bâtiment. 
== HIST. x71" s. Seront tenus lesdits fermiers... 
de entretenir les maisons, granges... de pel, ver- 
gue, couverture etsolivure, pu CANOE, solivare, 
SOLLICITATION (sol-li-si-ta-sion; en vers, de 
six syllabes), s. f.[|{"Action de solliciter, J'ai 
fait souvenir M. de oignon de la sollicitation 
que vous lui avez faite pour M. B***, sév. 44 janv. 
1680. La réputation que M. de Lamoignon s'était 
acquise dans le parlement et dans le conseil fut 
sa seule sollicitation auprès des puissances, FLÉCI. 
Lamoignon. Mes vœux sont pour le maréchal 
d'Estrées, et mes sollicitations pour un autre, 
MAINTENON, Lelt, au card, de Noailles, 5 nov. 1700. 
|| Fig. Les gémissements des malheureux plai- 
urs qu'il croyait entendre nuit et jour étaient 
pour M. le Tellier une perpétuelle et vive sollici- 
tation, poss, le Tellier. WA la sollicitation de, sur 
les instances de, J'ai fait cette démarche à la sol- 
licitation de mes amis. || 2 Soins, démarches pour 
le suocès d'uno affaire. 11 a employé bien du temps 
à la sollicitation de ses procès, C de Ja sol- 
licitation des afaires de telle ville, || 3° Particu- 
lièrement, Recommandation à des juges, I me dit 
qu'il avait un procès à solliciter pour vous ; je Lui 
fis promettre qu'il m'en avertirait, afin que je 
prenne part de la sollicitation, gut PATIx, Leltres, 
Lu, p 648. Combien d'hommes qui sont forts 
contre les faibles, fermes et inflexibles aux solii- 
ui refusent les 
leurs parents 
ni leurs anis, et que les femmes seules peuvent 
i corrompre] La BRUY. xiv. I me semble que les 


i sollicitations ne doivent avoir licu dans aucun 
maniere ne vouloit pour lui mariage, Ménagier, | 


procès, vort Len. la Michodidre, 13 févr, 4763, 

— MST. xvr s. Tant pour ses raisons et pour la 
sollicitation que faisoient ceulx de Houvynes, 
Cow. 11, 4. Par ses solicitations deceptives, il em- 
mena folier par le païs Hubinette, sœur de l'expo 
sant, DU CANGE, follés, 

— ETYM. Lat. sollicitationem, de sollicitare, 
solliciter. 

SOLLICITE, ÉE (sol-li-si-té, tée), part. passé de 
solliciter, || 1* Excité. Chacun sollicité d'uno nò- 
bie colère... pU RYER, Scérole, 11, 3. || Fig. Les 
champs sollicités par les mains des Camilles.... 
87-LAMB. Sais, m. || 2" À qui on a adressé une de- 
mande., Le ministre sollicité d'accorder cette 
grâce. Étant sollicité d'une telle princesse, Tout 
autre qu'Asdrubal eût manqué de promesse, 
Matt, Mort d'Asdr, u, t, 

SOLLICITER (sol-li-si-té), e. a, {4° Exciter à, 
pousser à, aveg un nom do personne pour sujet, 
Solliciter à la révolte. Ô mon Dieu! combien de 
fois m'avez-vous averti, sollicité, importuné d'en- 
trer dans vos voies! Mass, Mystères, Visitation. 
|} N se construit aussi avec de et un substantif pour 
régime, En exigeant de moi cette confession, Vous 
me sollicitez d'une lâche action, norn, Belis. 1, 2. 
Leur amitié, leur bien, leur pouvoir, tout m'invite 
premio le parti dont je vous sollicite, LA FONT, 
les de Minée. || Solliciter quelqu'un de son dés- 


visions de la solive contenant $ pied cube, ou 864 | Jui demander de faire quelque chose qui le désho- 


pouces cubes. || Pouce de solive, une des douze di- 
visions du pied de solive, contenant 72 pouceseubes. 

— HIST. Xat" s, Le pont cuident abatre et tres- 
tout peçoier, Les estaches coper, les solives bri- 
sier, Ch. d'Ant, rv, 348. 

— ÉTYM. Bas-lat, soliva, suliva. Origine incer- 
taine. On le tire soit du lat, solum, sol, soit do 
l'anglo-sax. syl, colonne, soit du celtique: bas-bret. 
sål, poutre, pnél, sail, solive; mais les dérivés en 


| norerait, || 3° Emouvoir, porler à, avec un nom de 
chose pour sujet, La concupiscence rebelle sol- 


licite l'âme au contraire [de la chose commandée], 
rase, Prov. iv. Si Henriette de France eut de la 
joie do régner sur une grande nation, c'est parce 
qu'elle porai contenter le désir qui sans cesse 
Ja sollicitait à faire du bien, noss. Nene d'Anglet. 
Lhumiliiė do La reine la sollicite à venir prendre 
part aux abaissements da la vie religieuse, 1D. Mar,- 


ive sont tous des mots vorbaux; ot cela rend ces, Thér. Quels sont les transports des amis de Dieu, 


étymologies bien douteuses. Diez demande si ce ne 
serait pas un composé de solum, le sol, avoc ire, 
du lat. equa, remurquant que poutre signifie ef- 
fectivement solive et cavale; mois il s'objecte à 
lui-même que, jusqu'à présent du moins, on ne 
connalt point tre avec Lo sons de poutre. Enn 
Vossus avait songé au lat, niblicæ, pieu; on peut 
avoir prononcé sublica, et l'on sait que mendica 


sentant l'amour-propré en eux-mêmes, qui, par 
toutes sortes de flattories, les sollicite de rompre 
avec Dieu? Ib. 2* panéÿg. St Fr. de Paule, 4. 
L'amour pour moi vous sollicite; Et je vois que 
vous me quittez, QUIN. sis, 1, 2. Tout me sollicite 
eu votre faveur, tout me pressa de retourner à 





vous, © mon Dieu, Mass. Panég, Sainte Agnés. 
Avec de et un substantif. La mer à moins de 


avait donné mendire; mais à cela Diez objecte que | vents qui ses vagues irritent, Que jo n'ai de pen- 


le sens n'est pas satisfaisant, 


sers qui tous me sollicitant D'un funeste dessein, 


SOLIVEAU (so-li-vò), s, m, Petite solive. Orf wari. v, 24. Je crois que vous avez pour moi quel 
c'était [lo roi envoyé par Jupiter] un soliveau, Do que bonté, Que d'un peu de pitié mon feu vous sol- 
qui La gravité Öt peur à la promière [grenouille] | licite, mat. D, Gare, 1, 3. || Absolument, Le théâtre 
Qui, de lo voir s'aventurant, Ost bicn quitter saf aujourd'hui fameux par ton mérite, À ce noble 
tannièro, LA PONT. Fabl. u, 4.1 Fig, Un roi sui! plaisir puissamment sollicite, nora., St Gen. 1, 7. 


veau, ou, simplement, un soliveau, un bomu 
sans force morale ni autorité, 
— ETIN. Dimin. de sulire; Berry, salitiau, 


13" Solliciteer, sant régime indirect, mettre en mou- 
vement, er action, Une troupe d'amis ehez mon 
pòrre assumbice Solicita mun âme encore tuule 


SOL 


troublée, cou. Cid, 1v, 3. Enfin son charme inévita- 
ble [du via] Sollicite un malin chanteur, sÉnaxG. 
Agent provar. La voix du laboureur ou de l'enfant 
joyeux Sollicitant le pas du bœuf laborieux, La- 
Mant. Harm. 1, sI Exercer une tentative de sé- 
duction, Darius sollicitait la fidélité des domes- 
tiques d'Alexandre, vauGeL, Q. C. nt, 6. On me 
vient rapporter que vous avez de l'amour pour 
moi, et que vous faites des desseins de me solli- 
citer; j'en témoigne mon dépit, sot. G. Dand. n, 10, 
Mithridate avait l'art de solliciter les peuples, et 
de faire révolter les villes, moxrrso. Rom. 7, 
|| Terme de manége. Solliciter un cheval, l'exciter 
à marcher, l'animer. || 4* Requérir, par une de- 
mande instante, quelqu'un de quelque chose, On 
l'a sollicité à faire cette démarche, Je l'ai sollicité 
de venir me voir. (| On dit dans ce sens solliciter 
de, avec un nom de chose, Faire réponse en reine et 
comme le mérite Et de qui l'on me parle, et qui 
m'en sollicite, coan. Nicom. m, 4. J'ai cru faire assez 
de fuir l'engagement dont j'étaissollicitée, MOL. Am. 
magn.iv, 7, Pour moi, madame, je vous sollicite de 
vos suffrages, pour obtenir celle [la princesse) que 
je souhaite, 1. Princ, d'EL 1v, 1. Ne merefusez pas 
la grâce dont je vous sollicite, mm. l'Av, 11, 6. Mais 
vous, au lit de la mort, aserez-vous présenter à 
Jésus-Christ vos fatigues et les désagréments jour- 
naliérs de votre emploi? oserez-vous le solliciter 
d'une récompense? mass, Pet, carême, Drapeaux. 
|| Requérir, par une demanda instante, quelque 
chose de quelqu'un. Solliciter les bons eflices de 
quelqu'un. Solliciter une audience. On m'a dit que 
vous sollicitiez de demeurer sur la frontière cet 
hiver, sv. à Bussy, 25 nov. 1056, Il ne l'avait 
point sollicitée [une place}, et on crut qu'elle lui 
en était mieux due, FONTEN. Bowridelin. || 5* Solli- 
citer une affaire, faire les démarches nécessaires 
pour qu'elle ait un heureux succès. N fun homme 
distrait] sollicita l'autre jour un procès à la seconde 
des enquétes; c'était à la première qu'on le tu- 
geait, sév. is. Ceux qui venaient rendre compte 
des affaires publiques ou solliciter leurs affaires 
particulières, Léon. Hist, de ,#, 2 I 
prend soin de leurs affaires, sollicite leurs procès, 
et voit leurs juges, La aRUY. ot, Le principal sujet 
de ma lettre est de vous remercier de la bonté avec 
laquelle vous êtes entrée dans l'affaire dont M. d'Ar- 
gental vous a parlé; il me mande que vous voulez 
bien la solliciter auprès de la duchesse d'En- 
ville, vocr, Lett. Mme du Dedit, 24 nov. 4774, || Sol- 
liciter sos juges, son rapporteur, les prier d'étre 
favorables. Celui qui sollicite un juge ne lui fait 
pas honneur, LA BaUY, Xiv. Solliciter un juge! il 
ne faut pas être misanthrope, il suffit d'être hon- 
pète bomme pour n'en rien faire; car enfin, quel- 
que tour qu'on donne à la chose, ou celui qui sol- 
licite un juge l’exhorte à remplir son devoir, et 
alors il lui fait une insulte, ou il lui propose une 
acception de personnes, et alors il le veut séduire, 
3. 3, notes. Lett, à d'Alemb, || Absolument, Eñ par- 
lant des places, des faveurs qu'on demande, des 
affaires dont on poursuit l'issue, des procès. 1 ne 
fait que solliciter. Philinte : Mais qui voulez-vous 
qui pour vous sollicite? — Alceste: Qui je 
voux? la raison, mon bon droit, l'équité, moL. 
Hisanthr. 1, 4. Pomenars est toujours accablé de 
procès criminels. il sollicitait l'autre jour à Ren- 
nes, sév, 68, Un cousin... Veut qu’encor tout pou- 
dreux, et sans me débotter, Chez vingt juges pour 
lui j'aille solliciter, Bor. Épit. vi. || 6° Ll se dit des 
besoins qui se font sentir, Que fait l'oiseau guer- 
rier et vorace, après s'être emparé de sa proio? 
il regagne Le sommet de son roc, pour n'en des- 
cendre que quand il sera de nouveau sollicité par 
le besoin, marnaL, Wist. phil. v, 4. |i Déterminer 
quelque mouvement dans le corps, dans un organe. 
Tel médicament sollicite l'estomac à se débarrasser 
dece qui le surcharge. |] 7° Exercer une action 
physique, en parlant d'une force. Dans son mou- 
vement relatif autour de la terre, In lune est sul. 
licitée par une force égale à la somme des masses 
de la terre et de la lune, divisée par le carré de 
leur distance mutuelle, Laptacr, Erp. av, 4. |} Fig, 
L'âme entière frémit on contempiant tant de néant 
et tant de grandeur; lorsqu'on cherche une ex- 
pression assez magnifique pour peindre ce qu'il y 
a de plus élevé, l'autre moitié de l'objet sollicite 
le terme le plus bas pour exprimer ce qu'il y a 
de plus vil, CHATEAUBR. Génie, tv, 11, 9, 1] 8° Sollie:. 
ter un malade, lui donner des soins (emploi aujour- 
d'hui tout à fait inusité). Ayant été requis par 
M. de Montgeron... de rechercher dans nos joure 
naux le temps vu nous avons sollicité Mile armier 


SOL 


la cadette dans une maladie qu'elle eut dans le 
cours de l'année +7314, Certificat de médecin, dans 
MATHIEU, Hist, des miraculés et des convuls. de 
St-Médard, p. 140, éd. de 1464. 
= REN. Sollicitersuivi d'un infinitif prend à ou de. 
— MIST. xiv" $, Il tramistrent leur legaz à solli- 
citer les pueples des Latins à mouvoir guerra en- 
contre les Roumains, BEACHEURE, Ê* 35, recto. Qui 
se mouvroit à solliciter et à troubler l'estat, ip, 
P 67 verso. Li tribuns ne eessoient d'esinouvoir 
ét de solliciter le pueple, que, laissies les ruines 
de Home [après le sac par les Gaulois], il s'en alasi 
à Vreies,to. Ê 446, verso, Il (les tribuns] saillirent 
avant en concinns publiques pour solliciter les cou- 
rages des peuples, 1D. f 96, verso. || xv° s. Le roy 
le sollicitoit que il se mist aux champs, COMM. IV, 
4, |l xvi" s. Deffend ladite chambre à tous medecins, 
chirurgiens, barbiers, apothicaires, gardes de ma- 
lades et autres, qui auront visité, gardé, pansé, 
serviou sollicité au mal desdits pestiferez, de com- 
muniquer avec autres, Ordonn. des rois de Fr. 
Lou, p- 385, La benulté de l'acte en soy estoit 
ce qui plus le sollicitoit et l'esguillonnait, aMYOT, 
l'élop. 67, Au second appareil et autres suivans, 
je fus sollicité [soigné] de mes compagnons et 
amis, chirurgiens jurés de Paris, PARÉ, xm, 25, Un 
de moyen nage, estant en ceste ville pour 
solliciter un procès, sollicita pareillement une 
femme honneste de son mestier pour deviser une 
nuict avec elle, rD. xxn, 36, Ils [Cicéron et Pline 
le joune] sollicitent, au sceu de tout le monde, les 
historiens de jeur temps de ne les oublier en lours 
registres, MONT. 1, 287. Je ne nye pas qu'il ne soit 
bonne raison de le solliciter ; mats de l'importuner 
trop est contre loutesbonnes meurs, PALSGN, p. 829, 
— ÉTYM. Proveng, sollicitar: espagn. solicitar ; 
ital, sollicitare, sollecitare: du lat, sollicitare, de 
solus ou solfus, entier, et citare, exciter (voy. ci- 
Ten). Solliciter est de formation du xiv* siècle; la 
forme ancienne est soucier (voy. ce moi), et c'est 
le sens de soucier ancien, qui, pénétrant dans sol- 
licitér, lui avait fait attribuer, entre autres sens, 
celui de soigner, prendre soin d'un malade, 
SOLLICITEUR, EUSE (sol-li-si-teur, teû-2"}, 8#. m. 
et f. |l4* Celui, celle qui sollicite, postule pour 
soi où pour autrui une grâce, une place, une fa= 
veur, ete, Je m'en vais en être la solliciteuse au- 
près du père de la Chaise, MaINTENON, Lett. au 
card. de Noailles, 18 mai 4808, IL avait donné au 
roi son confesseur, que tous les solliciteurs de bé- 
néôces apptinient le chef de l'Église gallicane, 
VOLT. l'Ingénu, ch. 43, Mais avoir à braver le sou- 
rire ou les larmes D'une solliciteuse aimable et 
sous les armes, pia. Méfrom, an, 9, || Fig. Si mon 
livre est bon, il sera mon solliciteur auprès de 
vous, BALZ. Lie, vi, lelt. #.||2° Se dit de celui, de 
celle qui sollicite un procès, une affaire pour soi 
où pour autrui. Ou, d'un nouveau procès hardi 
solliciteur, Aborder sans argent un clerc de rap- 
porteur, Bois, Lutr. ni. Ira-til faire Le solliciteur 
chez les juges? 3, 3, nouss, Ém. 1v. |} Fig. Autres 
fuurberies tyranniques, dont les jésuites sont les 
solliciteurs en ce siècle maudit et pervers, om 
PATIN, Lett. t m, p. 234. Rappelez en votre mé- 
moire... cette paix fortunées dont il [M. le Tellier] 
fut le solliciteur et, pendant le traité, le déposi- 
taire, PLECH, le Tellier. l| 3° En particulier, celui 
pe est chargé de solliciter les affaires, les procès 
autrui, Il envoya chercher un solliciteur de 
procès qui demeurait dans son voisinage, LESAGE, 
Guzm. d'AIf, tv, 74, Un solliciteur de procès (je 
ne puis l'appeler autrement puisqu'il sollicite)... 
achète ce procès de votre grand'mère pour la 
somme de cent quinze mille livres, vozr. Pol, et 
lég. Probabilités en justice, intervention, || Fig. Je 
me trouve depuis vingt-cinq ans solliciteur de 
l'intérêt public, mais sans crédit et par conséquent 
fort peu utile au publie présent, L'ANNÉE ST-PIERRE, 
dans Rev. des deux Mondes, 4° févr. 4h60, p. bër, 
— HIST, xv° s, Me Jenn Chappelles, solliciteur 
frequentant audiet Pourdeauls, Pn. Nicuez, Mint, 
du comm. et de la navig. à Bordeaux, t. n, p. 39w, 
J xvr" s. Ne pourront lesdits greffiers et tous autres 
et leurs clercs cxigor ny prendre des parties, leurs 
procureurs et solliciteurs, aucune chose plus 
avant qu'il ne leur est taxé par les ordonnances 
dernieres, Const. gén, t. 11, p. 080, 
— ETYM. Solliciter ; provenç. sollieitador; ospagn. 
solicitador ; ital, sollieitalore, sollecitatore, 
SOLLICITUDE (sal-li-si-tu-d'}, £. f. || 1° Soin plein 
de souci, Cette affaire lui cause beaucoup de sol- 
licitude. Chrysale : Et vous n'avez nul soin, nulle 
sollicitude Pour, … Philaminte : Ah! sollicitude à 
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mon oreille est rude; il pue étrangement son an- 
cienneté, mo. Fem. sav, n, 7. Pour peu qu'on 
cesse d'avancer [dans la voie de la perfaetionj, on 
est entraîné; ce qui oblige à une sollicitude qui 
ne sa relâche jamais, boss. Ét. d'orais. vi, 28, Le 
cardinal de Fleury, dont la sollicitude ministérielle 
s'étendait jusqu'aux plus petits objets ot peut-être 
y mettait quelquefois une importance ne n'a- 
vaient pas, n'ALEMB, Élages, Cardin. de Soubise, 
ITerme de l'Ecriture, Les sollicitudes du sièele, 
e soin des affaires temporelles. ||3* Soin plein 
d'affection. Une sainte et religieuse sollicitude 
qui fait le caractère propre de tout homme pré- 
posé à la conduite des autres, ROLLIN, Troid des 
Ét. vi, n, 4. L'évéque n’imposait les mains sur des 
hommes éprouvés, que pour se décharger sur eux 
d'une partie du fardeau et du détail de la sollici- 
tude pastorale, mass. Confér. Fuite du monde. La 
sollicitude maternelle ne se supplée point, #, 3. 
nouss, Ém. 1 La seule singularité qu'on ait pu 
observer dans sa vie privée était l'excès auquel il 
portait la sollicitude paternelle, connoncer, Pertin. 

— REN, On voit par l'exemple de Molière que, 
de son temps, les puristes regardaient sollieitude 
comme un mot vieux et hors d'usage; il est au- 
jourd'hui plein de vie. 

— MIST. xt s. Choses qui sont de grant es- 
tudo et sollicitude et travail, BRUN. LaTINI, Trésor, 
p. 228, || xiv" s. Lorsqu'il plaist à Dieu d'envoier 
aux rois la maladie de la mort, il convient qu'il 
soient sans aucune cure ou solicitude afflictive ou 
angoisseuse des faiz de cest siocle, Charles V, dans 
Ordonn, des rois de Fr. t, vi, p. 40-64, Nature 
humaine de laquelle Dieu a especial sollicitude et 
cure, ORESME, Thèse de MEUNIER., || xvs* s. Il n'est 
vol que de pigeon, quand il ba petitz, pour l'obs- 
tinée sollicitude en luy par nature pousée de 
recourir et secourir sas pigeonnaulx, nam, Pant. 
tv, 3. L'on estoit lors en grosse solicitude, nont- 
vand, Chr. de Genév. 1v, 30. L'oraison requiert la 
tranquillité, hors toutes affections charnelles et 
tous troubies de solicitudes terriennes, CaLr, {nst. 
700, La solicitude [le soin) des poures a esté eam- 
mise aux diacres, ID. ib. 854. La prevoyance ot so- 
licitude de l'advenir, mownt, 1, 12, La solicitude de 
bien faire, 10. 1, 44. Les richesses ne valent pas 
une advertence et solicitude penible, 1D. rv, 79, 

— ÉTYM. Provenç. sollicitut; espagn. solicitud ; 
du lat, sollicitudinem (voy. SOLLICITER). 

t SOLMISATION (żol-mi-za-siìon), s. f. Terme 
d'ancienne musique. Action de solmiser, La solmt» 
sation d'un morceau de plain-chant. || Solmisation 
moderne, celle qui consiste à donner à chaque 
note un nom fixe et toujours le même. 

+SOLMISER lsol-mi-zé}, t. a. Ancien tarme de mu- 
sique, Chanter, lire un morceau de plain-chant, en 
prononçant le nom assigné à chaque note par Ja 
méthode des muances ; c'est le même sens quesolfer. 

— ÉTYM. Sol, et mi. 

SOLO {sh-lo}, s. m, Terme de musique, Morceau 
de musique pour une seule voix, où pour un seul 
instrument, avec ou sans accompagnement. Jouer 
ua solo. Un solo de harpe, Un solo de ténor, Un 
beau solo. |i Adjectivement. Un violon solo. Une 
flûte solo, || L'Académie écrit au pluriel des solo ; 
mais des grammairiens réclament contre cette dé- 
cision, et demandent qu'on écrive des solos, puis 
que l'Académie elle-même éerit des duos, des 
trios, Quelques-uns disent, au pluriel, des soli : 
Un tel chantera les soli, 

— ÉTYM. Ital, solo, seul, 

+ SOLON (solon), s. m. Le deuxième des sept 
sages de la Grèce ot Le législateur d'Athènes (638- 
65S avant J, C.}. [111 se dit quelquefois pour légi» 
lateur. Nos Solons ont décidé que... En quoi était- 
il nécessaire qu'on coupât la main et la langue au 
chevalier de la Barre, qu'on l'appliquât à la tor- 
ture ordinaire et extraordinaire, et qu'on le brülät 
tout vif? telle fut la sentence prononcés par les So- 
lons et les Lycurgues d'Abbeville, vour. Dict, phil, 
Supplices, 1. 

SOLSTICE (aol-sti<"}, s. m. Terme d'astronomie. 
Temps où le soleil, étant le plus éloigné de l'é- 
quateur, parait stationnaire pendant quelques 
Jours, Le solstice d'hiver arrive quand le soleil 
est au tropique du Capricorne, ce qui fait le jour 
le plus court de l'hiver; et le solstice d'été, lors- 
qu'il est an tropique du Cancer, ce qui donne le 
plus long jour de l'été, Je ne sais par quelle 
condescondance pour les coutumes romaines il 
[Julės César] commença l'année au temps où elle 
ne commente point, huit jours après le solstice 
d'hives, vot. Pict. phil. abnanarh. Dis le temps 
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de Jules César, le solstice civil, politique, fut fixé 
au 25 décembre; c'était à Romo une fie où l'on 
célébrait le retour du soleil, m. #b. Noël. Les points 
des équinoxes et des solstices étaient déterminés 
par le lever et le coucher des étoiles, Barity, 
Hitt. astr, ane. p. 190, La première observation 
grecque, ou du moins la plus ancienne qui ait 
été conservée, est celle du solstica d'été, faite par 
Euctémon ot par Méton l'an 432, in, db. p. 226, 
En observant assidüment les solstices et Jes 
équinoxes, Hipparque s'aperçut aisément que ces 
Points ne divisaient pasl'année en parties égales, 
in. Hist. astr, mod. t. 1, p. 86. Pourquoi connait-il 
[l'animal] les vens et les marées, les équinoxes 
et les solsticas ? cHareaumn, Génie, 1, v, 9. || Fig. 
Cet ordre heuroux fit régner la justice, Et fut 
pour nous l'époque et le solstice Du vrai bonheur, 
qui, depuis ces beaux jours, Fut de la terre exilé 
pour toujours, 3, m, nouss. Allég. m, 4. L'âge mûr, 
à son tour, solstice de la vie, S'arréte et sur lui- 
méme un instant se replie, DELILLE, Imag. "i. 

— ÊTYM, Lat, solstitium, de sol, soleil, et stétium, 
pour statium, de stare (Voy. STABLE). 

SOLSTICIAL, ALE (sol-sti-si-al, a-l, adj. Terme 
d'astronomie, Qui a rapport aux solstices, Points 
solsticiaux. Norwood, en 4638, observa les hau- 
teurs solsticisles à York et à Londres avec un 
sextant de cinq pieds de rayon, BaïLLy, Hitt. asir. 
mod. t.1,p. 142, 

— ETYM. Lat. solstitialis, de solstitium, solstice. 

SOLUBILITÉ (so-lu-bi-li-té), #. f. Propriété en 
vertu de laquelle un corps peut se dissoudre dans 
un liquide. La solubilité dans l'eau n'est pas une 
propriété inhérente et essentielle aux substances 
salines, purr. Min. t. m, p. 221. Leur solubilité 
[des sels] dépend évidemment de leur affinité 
pour l'eau et de leur cohésion; elle eat en raison 
directe de la première et en raison inverse de la 
seconde, THENARD, Traité de chim, t, n, p. 292. 

— ETYM. Soluble. 

SOLUBLE {so-lu-bl'}, adj. || 1° Qui peut être ré- 
solu, Problème soluble, || 23` Qui est suscoptible de 
se dissoudre dans un liquide, Lagaraie enseigna 
l'art d'extraire les matériaux solubles par l'eau 
froide appliquée aux végétaux très-divisés à l'aide 
du monvement communiqué par les moussoirs, et 
à en obtenir des principes non altérés, rounchor, 
Conn. chim, t, vit, p. 30,[| Corps solubles, ceux 
dont la force de cohésion n'est pas assez puissante 
pour résister à l'action dissolvante des fluides avec 
lesquels on les met en contaet. 

— MIST. int s. Mi fait, ce dist, sunt tuit solu- 
ble [susceptibles de périr), Tant ai pooir povre et 
obnuble Au regart de la grant poissance De Diex... 
la Rose, 19271. 

— ETYM. Lat. solubilis, de solvere (voy. soruTrox}. 

4 SOLUTÉ (so-lu-té), s. m, Terme de pharmacie. 
Liquide nouveau résultant de la dissolution d'un 
solide dans un premier liquide. 

— TYM. Lat. solutus, dissous, 

+ SOLUTIF, IVE (so-lu-tif, tiv’), adj. Qui a la 
vertu de dissoudre, de résoudre. 

— HIST xvit s. Par medecines propres et drdiées 
à telle chose. comme sont les solutifs, PARÉ, x, 2. 

— ÉTYM. Voy. SOLUTION; provenç, solutéu; ital, 
ot espagn. solutite, 

SOLUTION (so-lu-sion; en vers, de quatre syl- 
lahes), s. m, |] 1° Proprement, décomposition d'un 
corps; sens latin qui n'est pas usité. || Terme de 
chimie. Action d'un liquide sur un solide, dont le 
résultat est que ce dernier prend lui-même la 
forme liquide. || Le liquide qui résulte de cette 
action, Les sels doubles, mime de nature tout 
à fait différente, ne peuvent être obtenus purs, 
lorsqu'ils éeristallisent avee d'autres dans une 
mème solution, névoant, Instit, Mém, scienc, 
t. von, p. 227, La solure en est [du lac Asphaltite] 
benucoup plus forte que celle de la mer, et elle 
produit sur les lèvros l'effet d'une forte solution 
d'alun, cuatrauns. fin. part. 3, || Affinité de si 
lution, faculté que possèdent certains liquides de 
se dissoudre l'un dans l'autre. [4 Division, sé- 
paration des parties; on ne le dit guère que dans 
cette locution : solution de continuité. || Fig. Vous 
me demandez ec qui a fait cette solution de conti- 
nuité entre Ja Faro et Mme de Ja Sahlière : c'est 
la hassetie, séy, 44 juillet 4680. Comme il n'y a 
que de grandes maladies qui fassent solution de 
continuité dans la mémoire, il n'y à guère que de 
grandes passions qui la fassent dans les mœurs, 
4,1, novuss. Æm. v. |l Solution de continuité, nom 
collectif donné, en chirurgie, aux plaies, nux frac- 
tures, et, en général, À toutes les divisions des 
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parties auparavant continues, || $ Dénoûment 
d'une difficulté. Cet argument [tiré des paroles 
de Jésus-Christ: ceci est mon corps] tourmentait 
Zwingłe; il y cherchait une solution, Boss, Far. 2. 
Les solutions les plus élevées, les plus hardies 
et les plus inospérées naissaiont sous leurs pas, 
Foxtex, Leibnitz. J'avais déjà le malheur de faire 
un système [sur la question pourquoi la lune et le 
soleil paraissent plus grands à l'horizon], lorsque 
la solution mathématique de ce problème par 
M. Smith me tomba entre les mains, et m'épar- 
gna les erreurs d'une hypothèse, vort. Phil, Newt, 
t, 6. J'avoue que tout cela [sur la prévisionde Dieu] 
me parait très-hasardé, et que c'est un aveu plutôt 
qu'une solution de la difficulté, 10. Lett. au Pr, roy. 
de Pr. 23 janv, 4738, La solution d'une question 
difficile dépend quelquefois de la manière de la 
poser, 2, 3, nouss, Ém, v, En mathématiques, on 
entemi par une belle solution, ta solution simple 
et facile d'un problème difficile et compliqué, pi- 
ven, Rech. phil. sur le beau. Sa solution [de New- 
ton] du problème de la précession des équinoxes, 
quoique fort ingénieuse, et malgré l'accord appa- 
rent de son résultat avec les observations, est 
défectueuse à plusieurs égards, LaPLace, Esp. 
v, 5. || Il se dit aussi de co qui termine une affaire 
quelconque. T) fallait une solution. Cet événement 
est une solution. {| & Terme de jurisprudence. Paye- 
ment Goal. Jusqu'à parlaite solution et payement, 
ou, simplement, jusqu'à parfaite solution, || 8 Terme 
de médecine. La solution d'une maladie est sa ter- 
mivaison, accompagnée ou non de phénomènes 
critiques, 

= HIST, x1V°s. Environ La solucion des poins 
{l'action de défaire les points de suture] deux cho- 
ses sant à entendre, W. DE MONDEVILLE, f 43. I fu 
dit devant qu'est solucions de continuité, 1, P 79, 
verso. Pour la response et solucion de La question 
maintenant proposée, ORESME, Bik, 464, /|xri° s. 
La solution d'unité où de continuité, en La chair 
est nommée playe, on l'os fracture, et ainsi des 
autres, PARÉ, Jrad, 20, Quant aux oppositions et 
arguments [de ceux qui condamnaient les sorciers] 
je n'en ay point senty qui m'aitachent, et qui 
ne souffrent solution tousjours plus vraysemblabie 
que leurs conclusions, MONT. IV, 487. Ê 

—ÊTYM. Provenç. solution: espagn. solucion; 
ital. solusione; du latin sofutionem, de solutum, 
supin de solvere, que des se ar regardent 
comme composé de se, indiquant séparation, et 
luere, délier, laver, effacer. fi 

SOLVABILITÉ (s0l-va-bi-li-té), s. f. Etat d'une 
personne solvable, Le crédit ne roulant que sur la 
solvabilité du sujet qui s'en sert, HOISGUILLEBERT, 
Dét. de la Fr. supplément, 

— ÊTYM. Solvable. 

SOLVABLE (sol-va-bl”), adj, Qui a de quoi payer, 
Si toutes sortes de gens solvables sont reçus aux 
enchères... VAUBAN, Mime, p. 207. 

— IT. xvit s, Il donna à perpetuité 9300514 
nobles å la rose, de rente lanciere, indemnes, 
amortyz et solvables [payables] par chascun an à 
la porte de l'abbaye, nan. Garg. 1, 53. 

— ETYM. Mot fait du latin solvere, payer, comme 
si l'on en avait tiré le verbe solver, d'où solvable, 
comme erprimable, d'exprimer. 

+ SOMASCÉTIQUE (s0-ma-ssé-ti-K'}, s, f. Exercice 
du corps, synonyme de gymnastique. 

— ÊT, Edge, corps, ot åsxsiv, exercar (voy, 


ASCÈTE). 

+ SOMASQUES (s0-ma-sk'}, s m. pl Religieux 
de la congrégation de Saiut-Maïeul, fomdésen 1540, 
et ayant pour occupation d'instruire les enfants. 

— ÈTYN. Somasque, licu entre Milan et Bergame. 

+ SOMATIQUE (sô-ma-ti-k'}, adj, Terme didacti- 
que. Qui appartient au corps. || Doctrine somati- 

uo de la folie, doctrine qui attribue la folie non à 

s causes peychiques, mais à des lésions maté- 
rialles du système nerveux. 

— ÉTYM. Euwuariuée, do qüpz, corps. 

+ SOMATISTE {s6-na-ti-st), s. m. Médecin parti- 
sande la doctrine somatiquede l'aliénation mentale. 

SOMATOLOGIE (sû-ma-to-lo-jie}, s. f. Terme de 
médecine. Traité du corps humsin. 

— ETYM. Doua, corps, et 2éye:, traité, 

t SOMATOLOGIQUE (s0-ma-to-lo-ji-k'), adj. Qui 
appartient à la somatologie. 

+ SOMBOUL (son-boul), s, m. Nom de la racine 
d'une ombellifère qui nous arrive par la Russie, 

+ SOMBRAGE (son-bra-j}, s. m. Terme rural, 
Premier labour donné à Ja vigne. 

— ETYM. Sombrer 2. 

SOMBRE (son-br'}, adj. || i" Qui reçoit peu de 
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lumière, peu éclairé. Une chambre sombre. Oh! 
qui m'arrêtera sous vos sombres asiles! La FONT. 
Fabl, x, 4. Et lo temps aujourd’hui Est sombre : 
tout cela me donne un peu d'ennui, COLLIN D'IRAN- 
LEVILLE, Viewr célib, n, 2. J'aimais le beffroi des 
alarmes... Les vitraux éclatants ou sombres, 
Y. nuco, Odes, nt, 3, |I} fait sombre, le temps 
est sombre. || Fig. Dites le vrai, monseigneur, ne 
fait-il pas plus sombre à Munster, depuis que 
Mme de Longueville n'y est plus? vorr. Lett, 408, 
|| H fait sombre dans cet appartement, cet appar- 
tement est pau éclairé. || Fig. Que sou intelligence 
est épaisse, et qu'il fait sombre dans son ême t 
noOL. Préc. 6. j| Terme d'eaux et forêts, Coupe som- 
bre, voy. coupe #,n* 2. || Substantivement. Ne faire 
qwapparoir dans sa maison, s'évanouir et se per- 

re comme un fantôme dans le sombre de son ca» 
binet, LA BRUY, vu. Les Juifs avaient le goût du 
sombre et du grand dans leurs édifices, CHATEAUBR, 
Itin, part, 4.114 Qui est d'une teinte plus ou 
moins brune où noirätre. Cet oiseau æ un plumage 
sombre. La gorge et tout le dessous du corps jus- 
qu'aux jambes, d'un roux sombre moucheté de 
brun, #0vr. Qis. t. VU, p. 258, Les airs étaient so- 
reins ; des soleils radieux Semaient de leurs traits 
d'or Le bleu sombre des cieux, sT-Lamn. Sais, 1w. 
I| Couleur sombre, couleur peu éclatante et qui 
tire sur le brun. || Lumière sombre, lumière qui 
écluire mal. Quand de sombres clartés qu'on ne 
disceme pas Altirent dans le bois et ses yeux et 
ses pas, HRÉAEUF, Phars. vi. Déjà le jour plus som- 
bre, Dans les eaux s'éteignant, va faire place à 
l'ombre, som. Lutr. n. |] Fig, Da chagrin le plus 
noir elle [Esther] écarie les ombres, Et fait des 
jours sereins de mes jours les plus sombres, mac, 
Esth. u, 7.||9 Obscur, ténébreux. impitoyables 
sœurs, Parques dont les ciseaux S'acquièrent cha- 
que jour des triomphes nouveaux, Fleuves tou- 
jours brülants, demeures toujours sombres, Baé- 
nur, Phars, vr. Dès que la nuit plus sombre Aux 
crimes des mortels viendra prêter son ombre, VOLT, 
Zaire, iv, 7. La sombre éternité, sans terme dans 
son cours, Enveloppait le temps qui mesure nos 
jours, BERNIS, Relig. veng. 1 || Par extension. Leurs 
jours les plus brillants [des riches) ont les plus 
sombres nuits; Souvent mille terreurs y jettent 
mille alarmes, cony. fmit. m, 42, [| Fig. Obscur, 
difficile à comprendre, Il est certains esprits dont 
les sombres pensées Sont d'un nunge épais tou- 
jours embarrassées, poit, Art p, t, Si olle {l'étude 
de l'histoire ancienne] se bornait à la stérile con- 
naissance des faits de l'antiquité et à la sombre 
recherche des dates et des années où chaque évé- 
nement s'est passé, ROLLIN, ist. ane. Préf. || Poé- 
tiquement, Les sombres bords, les royaumes som 
bres, les rivages sombres, les enfers, lo séjour des 
morts, suivant la croyance des anciens, Il a vu Le 
Cocyte et les rivages sombres, nac. Phédre, 11, 4. 
Puisque Thésée à vu les sombres bords, En vain 
vous espérez qu'un dieu vous le renvoie, 19, ib, 
n, 6. || 4* Fig. Sur qui il ne luit aucun rayon de 
joie, de vivacité, de satisfaction, Et Sextus devenu 
tout sombre et tout confus, BRÉBEUr, Phars, vi. Et 
nous avons passé tout ce temps en récits Capables 
d'affliger les plus sombres esprits, LA ront, Fill. 
de Minée. [L'envie] Du mérite éclatant cette som- 
bro rivale, Bot. Art p. iv. Philippe II n'avait ja- 
mais combattu; il n'était après tout qu'un tyran 
laborieux, sombre et dissimulé, vort. Nours, 174. 
U [Leibnitz) était sombre, et passait souvent bes 
nuits dans un fauteuil, pogen. Opin. des anc. phil. 
(Leibritsianirme), Le reste du jour il fut silen- 
cieux et sombre, STAEL, Corinne, xx, 2./|1l se dit 
des choses, Que son visage est sombre et plein 
d'émotion! coux. Poly. nt, 2, Zoon plaisait aux 
roux... Son pou d'esprit, son humeur sombre Ren- 
daient ces talents mal placés, ta rost. Filles de 
Minée. Voilà les vraies réflexions d'una personne 
qui passe une partie de sa vie seule dans de grands 
bois, où les réflexions ne peuvent être que som- 
bros et solides, sév. 49 juin +680, La vice tou- 
jours sombre aime l'obseurité, noir, Bp. 1x, Quel 
est ce sombre accucil et cé discours glacé? 
hac. Bajaz. m, 6. Enfin, depuis deux jours, la 
superbe Athalie Dans un sombro chagrin parait 
ensevelie, mh Athak. 1, 4. Quelques philosophes en 
Angleterre, sous la sombre administralion de 
Cromwell, s'asscmblèrent pour chercher en paix 
des vérités, VOLT. Louis NIV, H. La fureur de la 
guerre civile [en Angleterre] était nourrie parcette 
austénié sombre et atroce que los puritaius allec- 
lient, Ib, sb. 480, JI y a dans ce sujet [le Paradis 
pendu] je ne sais quelle horreur témébreuse, un su- 
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blime sombre et triste qui ne convient pas mal à 
l'imagination anglaise, 1D. Ess. poés. ép. 9. Son si- 
lence m'avait rien de sombre ni de désobligeant, 
me uoconox, Eup. t, Hi, p. 354, dans FOLGERS. 
Honte à toi, femme à l'œi sombre, Dont les fu- 
nestes amours Ont enseveli dans l'ombre Mon prin- 
tomps et mes beaux jours! a. pa moss, la Nuit d'oct. Je 
te bannis de mamémoire, Reste d'un amour insensé, 
Mystérieuse et sombre histoire, m. iÈ. || Substanti- 
vemens, Le sombre, tristesso, mécontentement. 
Dés que le roi fut assis, il remarqua promptement 
le sombre qui y régnait [dans le conseil}, sv-s1m. 
263, 46, || 5° Terme de musique, Voix sombre, voy. 
sousnét. || 6 5, m. Sombre à deux raies, espèce 
de couleuvre. 

— HiST. x s. Des maus qu'el [la luxure] fet 
ne sai le nombre; La somme en est en une essom- 
bre, En une reculée obscure, RUTES. I, 40. |] xvi" s, 
Nous aurons de la pluye tantost, car le temps de- 
vient sombre souduynement, PALSGNAYE, p. 048, 
La sagesse qui a les siens [ses effets et ses fruits) 
doux, sombres, internes et peu visibles, CHARRON, 
Sagesse, n, Préface, Celuy qui frappe autruy de 
sombre coup, sans sang. Coust, gén. t n, p. #33. 

— ÈTYN. Catal. espagn. et portug. sombra, om- 
bre, On tire ce mot de sub-umbrare, supposant 
une forme s0-0mbrar ; le fait est que le provençal 
a sots-umbrar, ombrager; il a aussi solombrar, 
dans le méme sens, et l'anc. espagn. offre solom- 
bra, ombre, qu'on a interprété par le latin sotis 
umbra, interprétation que Diez rejette, préférant 
y voir une altération de sotz-ombrar, Mais Ja forme 
française éssombre donne un autre indice : elle 
représente ésumbra, où ex a un sens de renforce. 
ment, comme dans ezoine, dans esseuler, et signifie 
lieu obscur, Il se phui que sombre, qui est aussi 
substantif, n'en soit que la contraction. On trouve 
au xv’ siècle un adjectif sombreuse qui signifie 
triste, lugubre : Les menestriers encouimencerent 
à bondir en sombreuse, en siguifiance de descon- 
fiture, Perceforest, t 1v, P57. 

+ SOMBRÉE ({son-brée), adj. f. Terme de musi- 
que. Voix sombrée ou sombre, voix couverte, dont 
le caractère tiont à ce que, quand elle se produit, 
le larynx vibre avec la plus grande dimension du 
tuyau vocal. 

+ SOMBREMENT ({son-bre-man), adv. D'une ma- 
nière sombre. C'est un homme [duc de Noailles} 
qui pense toujours sombrement, profondément, à 
qui nul moyen ne coûte, s7-81M. 37, 142. El [le 
régent] était si concentré de ce que nous venions 
de dire, qu'il passa assez sombrement à travers la 
foule des courtisans, m. 459, 230, 

— HIST. xv1 s. Selon l'ordre et la police univer- 
selle du monde, quietement, doucement et ainsi 
sombrement et obscurement, sans bruit, comme le 
batteau qui n'est poussé que du fil et du cours na- 
turel et ordinaire de l'eau, CHARRON, Sagesse, nN, 3, 

4, SOMBRER {son-bré}, v. n. Terme de marine, 
Se renverser lout à fait, étant sous voiles, et pé- 
rir des suites de ce mouvement qu'on n'a pu ni 
prévoir ni arrêter, Ce navire a sombré sous voiles. 
Comme un navire en feu qui sombre à l'horizon, 
LawanT, Harm., n, 2. || Ilse conjugue avec Pauxi- 
liaire avoir, 

— HIST, x1? s, Sombror [rendre obscur), cot- 
ORAVE. 

— ÉTYM. Sombre. Le terme de marine paraît 
être une figure où l'on représente le navire qui 
s'abime comme entrant dans l'ombre. 

{t 2 SOMBRER (son-bré), +. a. Terme rural. 
Donner la première façon à la vigne. || Labourer un 
champ, donner le premier labour, en parlant des 
jachères. Il est d'usage de sombrer les terres for- 
tes on avril, GENLIS, Maison rust. t. m, p, 287, 
dans poucexs, 

— HIST. xiv* 8, Les terres ġuiseront sombrées ou 
curtivées devant La semaille, në Cance, sombrum. 

— ETYM. Poit, labourer sombre, labourer peu pro- 
fomlément. Le bas-latin a sombrim, signifiant Ja 
saison où l'on fait le premier labour; c'est sans 
doute l'allemand Sammer, belle saison, 

+ SOMBRERO {son-bré-ro), s. m. Nom du cha- 
peau en espagnol; on le trouve quelquefois dans 
dus écrits relatifs à l'Espagne. 

— ÊTYM, Espagn. sombra, ombre. 

F SOMMAGER (so-ma-jé), v. a. Placer sur une 
futaille des cercles appelés somumiers. 

? SOMMAIL {s0-mall, H mouillées), s. m. Terme 
de marine. Écueil dans une passe; terrain élevé 
sous l'enu qui ne laisse pas assez de profondeur 
pour le passage d'un grand lätiment. 

— ÊTYM, Dérivé do somme 4, 
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SOMMAIRE (20-mé-r”), adj. |] 1° Exprimé, exposé 
en peu de mots. Réponse, traité, discours som- 
maire. || Fig. et par plaisanterie, De taille som- 
maire, très-petit, en parlant d'un homme. Il a 
pour médecin pris un apothicaire Pas plus haut 
que ma jambe et de taille sommaire, REGNARD, 
le Lig. 1, 4.[14 Termo de procédure. Matières 
sommaires, affaires qui doivent être jugées promp- 
tement. || Exécution sommaire, exécution qui n'est 
précédée d'aucun jugement, ||3* S, m. Extrait, 
abrégé, résumé, Lä-dessus, de la pièce il m'a fait 
un sommaire, xor. Fdch. 1, 4. Votre ministre [Ju- 
rien] s'élève contre moi, sur ce que je des : que 
ces peuples étaient sauvés sans qu'on imposät au- 
tre chose que le sommaire de la foi dans le 
Symbole des apôtres, moss. 2 insir. past. 123. Après 
avoir commencé sa vie par un sommaire de ses 
divers exploits, mawit. Gramm., i. On douta avec 
fondement que lesépitomes où sommaires qui sont 
À la téte des livres de Tite-Live soient de Florus, 
ROLLIN , Hist. anc. t. xit, p. 250, dans POUGENS. 

— HIST. xiv” s, Complainte en cas de proprieté, 
si est la sommiere et derniere maniere et forme 
de requerir droict sur aucun heritage dont on se- 
roit de longlemps despointé, BOUTEILLES, Somme 
rural, tit. 33, p. 204, dans LACUANE, Suit le grant 
esclaircissement Et meilleur applanissement De ce 
à care en mon sommaire Par trop brief laissé 

e l'affaire, Tr, d'aich. 063. ||xvit s: Tel fut le 
sommaire de la harangue genereuse que prononcon 
lors Æmilius devant le peuple romain, AMYOT, 
P. Ém. 59. 

— ETYM, Proveng, #0Mmari; Cspagn, SAME ; 
ital. mmario; du lat, summarium, abrégé, som- 
maire, de umma, somme [VOy. SOMME 2). 

SOMMAIREMENT (so-më-remàn}h adv, D'une 
manière sommaire, en peu de paroles. Auprès du 
grand marché [à Mexico] était un palais où l'on 
rendait sommairement Ja justice aux ma ý 
comme dans La juridiction des consuls de Paris, 
qui n'a été établie que sous le roi Charles 1X, 
après la destruction de l'empire du Mexique, YOLT. 
Maurs, 447, Leibnitz n'a exposé son système que 
fort sommairement; pour en avoir la clef, il faut 
chercher dans plusieurs de ses ouvrages, CONDIL. 
Traité des syst. ch. 31. 

— HiST. xiv° s. Se cux so complaignent de ceux 
qui se sont entremis des impositions au temps 

ou d'aucuns de nos officiers, faites leur som- 
merement et de plain oster tous houquez [diff- 
cultés), fuites et éavillations, Ordonn. des rois, 
tt, p- 608, || xv* s. Avise Loi sommairement, Que 
fols consauls [conseil] ne te deçoive, rearss. Poésies 
mss. p. 34, dans LACURNE, 

— ÊTYM. Sommaire, et lo sulGze ment; proveng, 
summariamen; cspagn. sumariamente; ital. som- 
mariamente, 

t SOMMATEUR (s0-ma-teur), $. m. Celui qui 
fait une sommation. Il répondit aux sommateurs.,.. 

1. SOMMATION (so-ma-sion; en vers, de quatre 
syllabes}, z. f. || 1° Action de sommer, Cette forte- 
resse capitula à la première sommation. Les trois 
sommations qui précèdent l'emploi de la force 
armée contre les atiroupements séditieux, J'ai lou 
jours mandé qu'on ne trouverait jamais d'huissier 
qui osåt faire une sommation au greffier du par- 
lement toulousain, après que ce parlement a dé- 
fendu si sévèrement la communication des pièces, 
c'estä-dire de sa honte [condamnation de Calas), 
vor. Lett. d'Argental, 4 août 4362, || Fig. Je me 
rends à la première sommation que vous me faites, 
Barz. liv. va, lett. 5. || 3” Acte par écrit contenant 
la sommation faite en justice, Voila les trois som- 
mations qui lui ont été faites. Recevoir une som- 
mation. || Sommation respoctucuse, acte extra-judi- 
ciaire qu'un fils de vingbeing ans ou une fille de 
vingt ctun ans sont tenus de faire signifer à leurs 
père et mère ou à leurs aîeuls el aïeules, pour leur 
demander conseil sur leur mariage, lorsque ces pa- 
rents n'ont pas donné leur consentement, La fille 
de St-Aulaye ft à sa mère des sommalions respec 
tueuses ot se maria, #T-HIMON, 466, 109, 

— HIST. XV" $. 5i leur ft on sommation De vouloir 
la ville au rol rendro, MANTIAL DE Panis, dans le 
Dict. de DOCHEZ. 

— ETYM, Sommer i. 

2. SOMMATION ({so-ma-sion), s. f. Terme de ma- 
thématiques. Opération par laquelle on trouve La 
somme de plusieurs quantités en sério., La som- 
mation des suites. || Terme de physique. Sons de 
sommation (voy. sox 3). 

— ETYM, Sommer 2. 

4, SOMME (s0-m"), #. f. || i* Terme de mathéma- 
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tiques. Résultat des quantités sdditionnées. La 
somme des unités. La somme des termes d'une 
équation, || Dans le calcul aux différences finies, 
la différence prise en sens inverse. ||4* Particuliè- 
rement, une quantité d'argent. Il avait dans la 
torre une somme enfouie, Son cœur avee, n'ayant 
d'autre déduit Que d'y ruminer jour et nuit, La 
rost. Fabl. w, 20, Anticipant tous les jours sur 
la somme Qu'il [Belphégor) ne devait dépenser 
qu'en dix ans, 19. Belph. Parcourrai-je les som- 
mes ineroyables que Mine d'Aiguillon a distribuies 
on divers temps, Les fondations qu'elle a faites en 
divers lieux? reécs. Mme d'Aig. Celui qui a gagné 
un procès d'où on lui a compté une grosse somme, 
LA BnUY, vi, Cet homme avait reçu de gran- 
des sommes d'Adraste, pour lui mandor tous 
les desseins des alliés, véx. Télém, xvi, L'empe- 
reur était alors si pauvre, qu'il accordait les plus 
grandes choses pour les plus petites sommes, VOLT. 
Ann. Emp. Sigismond, 1434. Petit à petit cela fait 
somme, IMbEn Entretien avec la maréchale ***, 
{| Par extension. Étant accoutumés par notre courte 
existence à regarder cent ans comme une grosse 
somme de temps, BUFF. 4" dp. nat. Œuer, t xii, 
p- 97. || Somme totale, la quantité qui résulte de 
plusieurs sommes jointes ensemble. || Adverbiale- 
ment. Somme totale, en réunissant toutes les 
sommes. Somme totale, il en coûte tant. || Terme 
de marine. Haute somme, dépense extraordinaire 
que fait un armateur. ||8° Fig. Ce qui est com- 
paré à un total, La somme des biens serait in- 
finiment plus grande que celle des maux, si les 
hommes avaient Le bon esprit de mettre dans la pre- 
mière classe et les sensations agréables, et les mo- 
ments exempts de trouble et de chagrins, BARTHÉL, 
Anach. ch. 78, Il faut toujours, dans nos tableaux, 
unir le bonheur à l'infortune, et faire la somme 
des maux un peu plus forte que celle dos biens, 
comme dans la nature, CiaTkalm, Génie, 1, i, 3. 
14° Titre de certains livres qui traitent en abrégé 
de toutes Les parties d'une science. Chargés d’une 
somme de théologie qui eût été capable d'assom- 
mer, Walz. Socr. Disc. 5. Alain, ce savant homme, 
Qui de Bauny vingt fois a lu toute la Somme, 
soit. Lutr. 1v, Il y a dans sa Somme ultramontaine 
{de saint Thomas d'Aquin} des décisions que les 
parlements de France feraient brûler, si on voulait 
s'en servir pour troubler l'Etat, vort. Louis XF, 38. 
115 Somme toute, en somme, et méme, simple- 
ment, somme, dec, adv. ef fig, Enfin, en résumé, 
pour conélusion. Ce qui lui fit conclure en somme 
Qu'il avait à grand tort son village quitté, LA FONT, 
Fab}, vu, 12, Somme, qu'enfin il ne lui manquait 
rien, 10. Coc. Somme toute, avec de belles paroles, 
il refuse l'épreuve proposée ? 3, J. Bouss. 2° dial. 

— REN. + Puisque l'on ne veut plus recevoir en 
somme, on recevra moins somme pòur en somme, 
dont nos meilleurs écrivains se servaient il n'y a 
pas longtemps, et beaucoup moins encore somme 
toule, » FAUGEL. Rem. t. 1, p. 52, Cette décision de 
Vaugelas ot des puristes n'a pas été consacrée par 
l'usage. 

= HIST. xur s. La somme de leur conseil fu tier 
[telle], que se Johannis li Blas venoit seur els, qu'il 
istroient fors, VILLEN. CxLU. Ce est la somme de 
ls chose [de l'histoire}, la Rose, 1604, Mes [mais] 
povres fames, povres hommes, Qui de deniers 
n'ont pas grans sommes. fb. 44398, Et quant 
toutes les parties sunt dites el samme fete, apres 
doit estre fete la somme des despenses, BEAUN. 
xxix, 44. En cort tarme [il] set bien la somme De 
son avoir... RUTEB, A4, || xiv" s. Ainsi appert [appa- 
rait] en somme la sentenca de ces deux chapitres, 
ongsug, Éth. éb. f| xvi" s. Il feit condemner Mene- 
élides en une somme de deniers pour l'amende, 
auroT, Pélop. 48, La raison doibt tendre en somme 
à nous faire bien vivre, MONT. 1, 69, Somme, il feut 
certain que... 10, 1, 98, 

— ÊTYM. Provenc. šomma, SWMa, SHARE; 
somme, comble, sommet; espagn, sume; ital, 
summa; du lat, summe, de l'adj. summus, le plus 
haut (voy, soMMRT}), pris substantivement au fé- 
minin. 

2. SOMME {s0-m'}, $. f. || 1° Charge d'un choval, 
d'un âne, d'un mulet. Somme de bé, || Bête de 
somme, béte propre à porter des fardeaux, Le Sort, 
de sa plants touché, Lui [à l'aue] donne un autre 
maitre, et l'animal de somme Passe du jardinier aux 
mains d'un corroyeur, LA FONT. Fabl, vi, 0. || Fa- 
milièrement, être la bte de somme de tout le 
monde, étre chargé de ioutes les curvées, [14° Se 
dit, chez Les cloutiers, de 42 milliers de clous. 
il Somme de verre, se disait d'un certain nombre 
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de morceaux de verre faisant de 00 à 96 pieds 
carrés de vitrage. 

— HIST, xm* s. Li grant chameau sont bon pour 
porter grandisimes somes, BRUN, LATINI, Trésor, 
p. 231, Nus soliers ne doit fere soume ne sele gar- 
nie de cordouan ne de bazane noire,se li cuiriens 
n'en est conréez bien et souflsanment, Liv. des 
mét, 209, || xv* s. Et ronvoyerent leurs garçons, 
leurs harnois, sommes, malles et habits par mer, 
FROISS. L 1, 44. || xv1° s. Nostre mere es, ot nous tes 
enfants sommes, Prestz de porter de la guerre les 
sommes, 1. MAROT, V, 48. Le vrai thresor est le 
contentement, Non les grands biens, lourde et 
faschouse sommo, RONS. 400, Servir à sac et à 
somme, COTORAYE. 

— ETYM. Environs de Paris, sûme ; génev. saume, 
ânesse; prorenç, sauma; espagn. salma; ital. 
soma; du bas-lat, salma, qui vient du lat. sagma, 
qui est le grec edypa, selle, båt, charge, La vraio 
prononciation conservée encore dans quelques 
campagnes est sûme; ici comme en bien d'autres 
mots il s'est fait un vicieux travail d'assimilation, 
et la prononciation a confondu sôme avec somme. 

3. SOMME (s0-m'}, s. m. || 1° Synonyme de som- 
meil. À la fin le pauvre homme S'en courut chez 
celui qu'il ne réveillait plus : Rendez-moi, lui dit- 
il, mes et mon somme, Et reprenex vos 
cent écus, La FONT. Fabl. vin, 2. Je ne dormirai 
point sous de riches lambris; Mais voit-on que le 
somme en perde de son prix? mo, fb. xi 4. Belle 
nécessité d'interrompre mon somme ! 10, $b. vi, 44. 
Le laboureur, l'artisan, qui chaque soir prend 
somme et répare la nuit les fatigues du jour, 
P. L. COUR, Lett. vin. || Avec personnification. Ces 
pavots qu'ici-bas pour leur suc on renomme, Tout 
fraichement cueillis dans les jardins du Somme, 
LA FONT. Songe de Faus, Fragm. 7.114 Parti- 
culièrement. Moment assez court que l'on donne 
au sommeil soit le jour soit la nuit. Sous un 
chène aussitót il va prendre son somme, LA FONT. 
Fabl, rx, 4. La nuit revient, et l'une et l'autre 
était Au premier sommo... m. Herm, Il faut 
donc en ce licu que j'atiende le jour, Et que 
dessus ce lit je fasse un petit somme, BOURSAULT, 
le Mort vivant, 10, 2, C'est là que le prélat, muni 
d'un déjeuner, Dormant d'un léger somme, atten- 
dait le diner, nom Lutr, 1 Certes je n'ai jamais 
dormi d'un si bon somme, ac, Plasd. m, 3. || D'un 
somme, sans que le somme soit interrompu. La 
Fable imagina qu'un Épiménide avait dormi d'un 
somme pendant vingl-sept ans, el qu'à son réveil 
il fut tout étonné de trouver ses petits enfants ma- 
riés qui lui demandaient son nom, vor. Diet. phil, 
les Sept dormante, || Familièrement. Ila fait la nuit 
tout d'un somme, il a dormi toute la nuit sans se 
réveiller. || On dit dans le même sens : I n'a fait 
qu'un somme toute la nuit. Il [Amazan] lui expli- 
qua le système gi fut, après tant de siècles, celui 
de Pythagore, Porphyre, de Jamblique; sur 
quoi, milord s'endormit, et ne ft qu'un somme, 
jusqu'à ce qu'on füt arrivé à sa maison, VOLT. 
Pr. de Babyl. 8. Frontin : Je ne pouvais dormir; 
Oh! maintenant la nuit jo ne fais plus qu'un 
somme, MBERT, Jalous sans amour, 1Y, 4, || 3° Haut 
somme, row que l'on donne quelquefois par cu- 
phémisme à l'apophexie, 

— REM. 1. Les premiers qui se sont servis de somme 
sont Ronsard et Belleau... ces deux auteurs disaient 
somne quand ils voulaient parler de l'action de 
dormir, et somme quami ils voulaient signifier le 
dieu du sommeil, vaucez. Mouv. Rem., observ. 
de M***, p. 395, dans roucexs, Cela n'est pas 
exact; dès le su siècle on a dit some ou soume, 
112. Je dora d'un bon somme est bien mieux dit 
que d'un bon sommeil, qui néanmoins ne serait 
pas mauvais; il est vrai que l'usage de sommeil a 
plus d'étemdue, et qu'on le dit en beaucoup de 
lieux où il ne faudrait pas dire somme, par exem- 
ple quand on dit : accablé de sommeil, et non de 
somme, VAUGEL Nouv, Rem. p, 104, dans POUGENS. 

— HEST. xi $. Quant li songes suet [a coutume] 
les homes porpenre, Job, p. 470. || xur s. Et la nuit 
dou premier soume issirent dou castiel et vinrent 
as loges des garnisons... Chr. de Rains, p. 139, 
|| xvi* s. en noz veux il (Mercure) envoye Ores 
lo somme, ét ores le reveil, Ores les clost d'un eternel 
sommeil, DUBELL. IY, 43, recto, Et eux Ja nuict, envi- 
ron le premier somme, se partirent de Thebes, 
AuroT, Lysand, b3. 

— ÊTYM. Saintong. songhe: poitev. faire un son- 
ge: prov. som, som; Cal. som; esp. sueño; portug. 
somno, sono; ital, connor; du lat. somnus ; de même 
radical que legrec nvas, le sanscrit srapna, lo 
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gaélique suain, sommeil, et la vieux norrois srefn. 
+4. SOMME (sò-m'), s. f. Terme de marine. 
Bane do gravier, de sable, ou de vase, situé au 
dehors d'un port ou de l'embouchure d'un fleuve. 
+ s. SOMME (s0-m'}, s. f. Synonyme de jonque. 
Sommes où chanran, LarÉnous*, Foy. t.I, p. 358, 
i. SOMMÉ, ÉE (so-mé, mée), part, passé de 
sommer 1. À qui on a déclaré qu'il ait à faire 
telle ou telle chose, La place sommée de se rendre. 
ll se voyait pressé de tous côtés, sommé de sa pa- 
role, obligé de combattre contre les étrangers, 
ANQUET. Ligue, IE, p. 270, 
2. SOMMÉ, ÉE (s0-mé, mée}, part, de som- 
mor 2, Dontona formé la somme. Suites sommées, 
+2. SOMMÉ, ÉE {so-mé, mée), adj. Terme de 
vénerie. Tète de cerf sommée d'empaumure, de 
brochure, de fourchure, tête de cerf qui se ter- 
mine en fourche, ete. || Terme de blason. Se dit 
pour surmonté. || Terme de fauconnerie. Se dit 
des plumes, du faucon, quand elles sont parrenues 
à toute leur longueur. 
= ETYN. Lat. summus, le plusélevé (voy. SONMET). 
SOMMEIL (s0-mèll, I mouillées), s. m, || 1" En- 
tier assoupissement des sens, ou, dans le langage 
physiologique, cessation momentanée de l'activité 
propre aux systèmes doués des propriétés de La 
vie animale. Je dérobe au sommeil, image de la 
mort, Ce que je puis du temps qu'elle laisse à 
mon sort, ROTA. Vencesl. rv, 4. Une nuit que cha- 
eun s'occupait au sommeil, Et mettait à profit 
l'absence du soleil, La roxT. Fabl. vin, 9, Personne 
n'a d'assurance, hors La foi, s’il veille ou s'il dort, 
vu que durant le sommeil on croit veiller aussi 
fermement que nous faisons... de sorte que, la 
moitié de La vie se passant en sommeil... qui sait 
si celte autre moitié de la vie où nous pensons 
veiller n'est pas un autre sommeil un pou diffé- 
rent du premier, dont nous nous éveiilons quand 
nous pensons dormir? Pasc. Pens. vin, 4, édit. 
navet. Si j'avais envie de faire un doux sommeil, 
je n'aurais qu'à prendre des cartes; rien ne m'en- 
dort plus sûrement, skv. 44 juin 4676, Il y aen 
nous une partie languissante qui est toujours 
prite à s'endormir... l'esprit veille et dispute 
contre le sommeil, toss. Pansy. St Renaft, 3, Le 
coucher dessus la dure, la psalmodie de la nuit 
ét le travail de la journée attirent le sommeil 
à ce corps si tendre, sommeil léger qui n'appe- 
santit pas l'esprit, et qui n'interrompm presque 
point ses actions, bòss. la Falliére, Il ne connais- 
sait plus le sommeil, et La froide main de la mort 
pouvait seule lui clore les pes m. le Tellier. 
On sait que le lendemain, à l'heure marquée, il 
fallut réveiller d'un profond sommeil cet autre 
Alexandre, m. Louis de Bourb. Le sommeil sur ses 
yeux commence à s'épancher, pot. Sat, vnr, Elle 
plaint le malheur de la nature humaine, Qui veut 
qu'en un sommeil où tont s'ensevelit Tant d'heures 
sans jouer se consument au lit, m. Sat. x, Quoil 
tandis que Néron s'abandonne au sommeil, Faut-il 
que vous veniez attendre son réveil? nac. Brit, 1, 1. 
Les ombres par trois fais ont obscurci les cieux, 
Depuis que le sommeil n'est entré dans vos yeux, 
10. Phèdre, 1, 3, Le laboureur, qui a bien travaillé 
sans ehagrin, et bien mangé sans excès, dort d'un 
sommeil plein et tranquille que les rêves ne trou- 
bent point, vort. Miet. phil. Somnambules, m. 
L'état de l'âme dans le sommoil est quelque chose 
de très-singulier et dont nous n'avons encore que 
des notions très-imparfaites; il doit paraitre in- 
téressant à un psychologue d'approfondir cet état, 
nowvet, Ess. anal. dme, 23, N'est-ce pas qu'il est 
pur lesommeil de l'enfance? a. pE MUS5ET, Rolla, 
|| Demi-sommeil, état où Le sommeil n'est pas pro- 
fond. Les Ames fort avancées dans l'oraison pas- 
siva ou de quiétude, dit le P. Falconi, éprou- 
vent une chose fort surprenante, qui cst qu'elles 
n'ont la nuit qu'un demisommejl ; et Dieu opère 
plus, ce semie, en elles durant la nuit et ians je 
sommeil que pendant le jour, poss. Ktats d'orais, 
1, 46. [| Par exagération. Un sommeil de mort, 
un très-profond sommeil, Sommeil! sommeil de 
inort! favorise ma ragel voir. Treump, 17, 4, 
I| Dans le stle poétique ou oratoire. Les pavots du 
sommeil, Le jeune Télémaque, prévenant par ses 
sains la visilonce des plus vieux capitaines, s'ar- 
racha d'entre Les bras du doux sommeil, PÉN. Tél, 
go, || Dans la mythologie, dieu qui était fils de la 
Nuit et frère de la Mort, Suave est le sommeil qui 
succède À l'effort; Mais ce Àls de la nuit est 
rire de limorl, POSSARD, Lueréor, i7, 1. | @ Grande 
envie de dormir. Avoir sommeil. Tomber de 
win J'ai toujours cru et je be emus encare, 
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que le sommeil est une chose invincible, La | jardins, Ariane abattue Posant sur un bras faible | 


FONT. Psyché, 1, p. 121. Pour moi, fermant ma 
porte et cédant au sommeil, Bork. Sat. vi. || 8° Terme 
de médecine. Maladie du sommeil, état nerveux 
particulier dans lequel le patient a une propen- 
sion invincible pour le sommeil, qui se prolonge 
par accès jusqu'à cing ou six jours et mèmo beau- 
coup au delà, sans altération de la santé. || &* Fig. 
En parlant de la mort. Il s'endormit du som- 
meil des justes. Sisara, ayant été tuć de cette 
sorte, du sommeil naturel à celui de la mort, 
saci, Hible, Juges, iv, 24. Dormez votre sommeil, 
riches de la terre, et demeurez dans votre pous- 
sière, poss. le Tellier, L'état de ceux qui meurent, 
ou plutôt qui dorment du sommeil de Ja mort, 
nounpat, 46° dim, aprés la Pentecôte, Dominie. 
t. m, p.447. Les corps de plusieurs saints ensevelis 
dans le sommeil de ln mort ressuscilèrent, 1. 
Myst. Passion de J. C. t. 1, p. 220. L'apôtre nous 
avertit de ne pas pleurer ceux qui dorment dans 
le sommeil de paix, FLÉCR. Mme de Montaus, Hé- 
las! il m'a parlé de calme, de repos, D'un long 
sommeil de paix qui finit tous nos maux, pocis, 
Othello, v, 2. || 5° Fig, Etat d'inactivité, d'inertie. 
L'enfance est un sommeil. Dans un lêche sommeil 
crois-tu qu'ensevel, Achille aura pour elle impu- 
nément pàli? nac. Iph. iw, 4. Et quels cœurs si 
plongés dans un liche sommeil... Ne s'empresse- 
ront pas à suivre notre exemple? ip, Athal, tv, 3. 
Le triste hiver, saison de mort, est le temps du 
sommeil, où plutôt de la torpeur de la nature, BUFF. 
la Fauvette. Le repos de l'Europe fut court; les 
passions des princes ne connsissent qu'un léger 
sommeil, MIRABEAU, Collect, t. rv, p. 32. … L'âme, 
vierge encor dans le sommeil des sens, Des folles 
passions ignore les tourments, LRGQUTÉ, les Souv. 
L'indolence peut mettre agaes intervalles de 
sommeil où d'oubli dans la vie; mais elle muse 
ni ne flétrit le cœur, STAEL, Corinne, IV, 3. 
116" Fig. Interruption comparée à un moment de 
sommeil, C'est ce qui se fuit [trouver de l'argent 
casuel| en mangeant ici une partie de ce que me 
doit mon fils, et en réservant tout mon revenu 
pour le payement de mes dettes; ce sommeil m'é- 
tait d'autant plus nécrssaire.… sév. 44 déc. 4684. 
ji Repos. Nous tâcherons de vous laisser respirer 
à Grignan jusqu'au mois d'octobre; Cest pour ne 
pas interrompre ce sommeil que je n'ai point 
voulu que vous vinssiez à Vichy, sÉv, 48 juin 4674, 
|| 7" Sommeil d'hiver, engourdissement particulier 
qui saisit certains animaux, lorsque la tempéra- 
ture s'abaisse; il dure des mois entiers, |! Sommeil 
d'été, phénomène qui s'observe chez quelques 
animaux. Les amphibies, durant La saison sèche, 
se couchont et tombent dans un état analogue au 
sommeil de l'hiver, d'où ils sortent à l'apparition 
de la saison pluvieuse, || 8° Sommeil des plantes, 
position particulière que certains organes des 
plantes, les feuilles principalement, prennent 
chaque jour, à l'approche de la nuit, et qu'elles 
conservent tant que dure l'obscurité. L'influence 
de la lumière sur le sommeil des feuilles et des 
fleurs, DE CANDOLLE, Instit. Mém. sc. phys. et math, 
Sav. étr. t. 1, p, 220. 

— HisT. yv s. Elle rougissoit de honte de 
s'estre laissé vaincre au sommeil, amvot, dans le 
Diet. de nocuez. 

— ÊTYM. Wallon, someie; provenç. sonelh; du 
diminutif fictif somniculus, de somnus (voy. 
SOMME 3}, 

SOMMEILLER (s0-mè-Îlé, I mouillées, et non 
somè-yé), ©. 111" Dormir, étre dans le sommeil. 
La nuit quand tout sommeille. I élevait sa queue, 
il la faisait briller, Et cent mille autres badina- 
ges, Pendant quoi nul dindon n'eùt osé sommeil- 
ler, La FONT. Fabl. xu, 44, Lo quartier alarmé n'a 
plus d'yeux qui sommeillent, soit. Eutr. 1v, Lors- 
que tout sommeillait dans l'ombre de la nuit, 
Larranre, Mélanie, t, 4. || Fig. Allez, où sont allés 
vos pères, Dormir auprès de vos afeux ; De ce lit 
où la mort sommeille, On dit qu'un jour elle s'é- 
veille, Lawmanr. Méd. un, 4.[[% Particulièrement. 
Dormir d'un sommeil léger, d'un sommeil impar- 
fait, Je ne dormais pas tout à fait; jé ne faisais que 
sommeiller. On l'a interrogé |M. Fouquet) sur les 
octrois : il a fort bien répondu; pourtant il s'est 
allé embrouiller sur certaines dates, sur lesquolles 
an l'aurait fort embarrassé, si on avast té fort ha- 
bile et bien éveillé; mais, au licu d'ètre alerte, 
M, be chancelier sommeillait doucement, séy, Lett. 
t Pompone, 24 nov, 1684, Au prélat sommeillant 
olle adresse ces mots, Bor Lutr, 3. Comme on voit 
sommeiller cette påle stalne Qui montec, en nos 


un front décoloré, P. Lesnux, Voy. de Grèce, 11, 3. 
|| Par extension. Ne dis plus, à Jacob, que ton Sei- 
gnour sommeille; Pécheurs, disparaissez; le Sei- 
gneur se réveille, nac. Athal. 11, 7. i) Fig. Censeur 
de ma chère paresse, Pourquoi viens-tu me réveil- 
ler Au sein de l'nimable mollesse Où j'aime tant à 
sommeiller? gasis, Epit. x, Paresse. i S Fig. li se 
dit de ca qui est dans un état d'inactivité, d'iner- 
tie, La nature sommeille, Ses passions sommeil- 
laient encore. Dans l'erreur du soupçon votre rai- 
son sommeille, maimer, Soliman, n, 7. Tantòt, 
dans un cylindré où l'homme l'amoncelle, IL [le 
fluide électrique] sommeille, il attend la rapide 
étincelle, DELILLE, Trois règn. 1. Qu'ils rennissent 
pour vous ces heureux entretiens Où le choc fait 
jaillir la flamme qui sommeille, miey, Jalonsies 
ittér. |14 Fig. Se laisser aller à quelque négli- 
gonce, Il n'y a guère d'auteurs qui ne sommeil- 
lent quelquefois. Il est temps que tu Véveilles : 
Dans le sang innocent ta main va se plonger, 
Tandis que tu sommeilles, Rac. Esth. m, 3. || u 
se conjugue avec l'auxiliaire avoir. 

— MIST. x s. Sumeille la meic aneme [ime] 
pur ennui, Liber palm, p. 184. Je dormi e si su- 
meillai è relevai; kar nostre sire me rescout, 
Arch. des miss, seient. t. v, p. 446. Donez les mo: 
[mes armes) por Dieu le droiturier; Car trop lais- 
sons Berneçon sommillier; Or le rirons [nous 
irons de nouveau], se Dieu plaist, esveillier, R. de 
Cambrai, 449. || xm* s. Mere, de quoi me chastiez? 
Este de coudre ou de taillier? Ou de filer ou de 
broissier? Ou se c'est de trop sommillier? Ro- 
mancrro, p. #4. Couchier s'en va, plus n'i atent, 
Semlie bien et fermement, Ren, 47520, L'univer- 
sité qui lors iere [était] Endormie, leva la chiere; 
Du bruit du livre s'esveilla, N'onc puis gaires ne 
someilla, la Rose, t2032, N'ot point de couche ap- 
pareillie, Ne dras de lin, ne oreiller, À terre l'es- 
tut sommelier, urea. im, 419. |] xvr" s. Heureux 
quand je regardo Ses beaux yeux sommeiller, 
noss. 489, [Caton] se renfonçant dans le lict, se 
remeit encores à sommeiller. MONT. 1, 340, 

— FTYM. Sommeil ; provenc, soméiblar, sonelhar, 
sonilhar; ital, sonnecchiare, 

SOMMELIER, IÈRE {s0-me-lié, liè-r'}, #. m. et 
f. Celui, celle qui dans une maison, dans une com- 
munauté, a la charge de la vaisselle, du linge, du 
pain, du vin, ete. |i Chez un restaurateur, le som- 
meiller n'est chargé que dé la cave. 

— HIST. xiv* $. Sommeliers, barilliers, porte- 
bouts, sideurs et autres appartenant à l'eschançon- 
nerie, DU CANGE, sagma, Sommeliers du corps, des 
armeures et de La chambre, 10. #b. Lorin du Buis- 
son, sommelier des espices, m. fb. Raoul Baron, 
somelier de chandelerie, m. fb. || xvi s. 11 la ma- 
ria à un sommelier d'eschansonnerie de ce jeune 
prince... elle se mit en pension chez sa sœur la 
sommeliere, MARG. Nouv. xtti. 

—ÉTYM. Baslat. somarius, summularius, de 
suma, sauma, sagma, charge, faix (voy. SOMME 2), 

SOMMELLERIE (s0-mé-le-rie), s. f.|1{* Charge 
de sommelier, I entend bien la sommellerie, 
Ii Lieu où le sommelier garde ce qui lui est 
confié. Les sommelleries, les offices, tout cela for- 
mait un spectuele dont la diligence et La propreté 
ravissaient d'admiration, #r-#1M. 60, 3. 

= HIST. xvr s., N'estant nostre meshager si avant 
instruit en l'art de sommelerie, 0, DE SERRES, 243. 
Je trempe mon vin plus souvent à moitié, parfois 
au tiers d'eau; et, quand je suis en ma maison, 
d'un ancien usage que son medecin ordonnoit à 
mon pes et à soy, on mesle celuy qu'il me fault, 
dez la sommelerie, deux ou trols heures avant 
qu'on serve, MONT. 1V, 2944 

— ÉTYM. Sommelier. 

1. SOMMER {s0-mé), v. a. Signifier à quelqu'un, 
dans les formes établies, qu'il ait à faire telle ou 
telle chose. On l'a sommé de payer. On sommait 
le seigneur devant bonnes gens, et on le faisait 
sommer par le souverain, dont on devait avoir 
permission, MOXTESQ, Æspr, xxvm, %8,[[ Fig. Et 
n'allez point quitter, de quoi que l'on vous somme, 
Le nom que dans la cour vous avez d'honnête homme, 
Pour prendre, de la main d'un avide imprimeur, 
Celui de ridicule et misérable auteur, mot. Mis. 1, 2. 
De pardonner je vous somme, Mes enfants, embras- 
sez-vous, MÉRANG. Ménétr. || Sommer quelqu'un de 
sa parole, lui demander qu'il remplisse une pro- 
messe, Je vous veux sommer dé votre parole, et 
vous bure souvenir de ce que vous avez fait devant 
cot autel, boss, 3* sermon, Purif, Ste Vierge. || Som» 
mer une place, sommer le commandant de La rendre, 
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L'après-dinée, M. d'Elbœufsomma la Bastille, RETZ, 
u, 212. M. de Rochefort demandait des dragons pour 
aller sommer et attaquer Utrecht, PELLISSON, Lett. 
hist, t.1, p. 480. 

— HiST. ont s. Et s'il avenoit qu'il laissast les 
rentes à paier, li sires le pot sommer qu'il li paie 
dedens an et jor les rentes et les arrierages, BEAUM. 
xxv, 40, Et s'il n'en font co qu'il doivent et qui 
appartient au resort, quant il en sont sommé sou- 
fisamment, on en pot alerau roy, ID. xi, 42. || xiv" s. 
De vostre raençon vous ne m'orrez sommer; Jà 
plus n'en paierez que vous voldrez nommer, Guese. 
13644. || xv* 3. Et envoya encores autres messages 
pour le suffisamment sommer, et après pour le de- 
fier, vaoisé. 1, 1, 66. [| xv 8. Qu'il le sommoit 
de le luy rendre entre ses mains, qu'autrement il 
lui denonçoit la guerre; ceulx qui furent presens 
à ceste sommation, cogneurent bien que Tigra- 
Bès... AMYOT, Lucull. 39. 

— ÉTYM. Bas-lat. summare, dire en somme, et 
de là sommer. On l'a fait venir du lat. submonere, 
dont la signification esteneffet plus voisine, mais qui 
donne non pas sommer, mais semondre, sémonner. 

2. SOMMER (s0-mé}, e. a. Terme do mathéma- 
tiques. Trouver ja somme de plusieurs quantités. 
Sommer les termes d'une progression. Le grand li- 
vrede la dette publique sera sommé, arrété et signé 
per trois commissaires de la convention où du corps 
égislatif, par... Décret du 24 août 1703,art, 7. 

— ist, xv° s. Princes saiges est qui aprent, 
Qui parle pou et qui entent, Qui se taist et qui en 
soy somme Le parler d'autruy saigement, E. DESCH. 
Pods. mass, f* 359, Deux pelits getoiers à compter 
et à sommer, DU CANGE, summare. || xvi" s. Il de- 
moura plusieurs jours à sommer aux poids et à La 
balance le tresòr d'or et d'argent qui estoit au 
temple de la deesse de Hierapolis, amyor, Crass. 
34. Mais un franc cœur se doit à ce sommer [borner] 
D'estre content... MAROT, VI, 259. Et qui pourra 
les grains de l'areno sommer, Que l'eau de l'Ocean 
lave aux bords de la mer? paip, Œuvres, p. 73. 

— ETYM. Somme 41; provenç. somar; espagn. 
sumar; portug. sommar; ital. sommare. 

SOMMET {s0o-mè; Jet ne se lio pas; au pluriel, 
l's se lie : des s0-mè-2 aigus: sommets rime avec 
paix, succès, traits, eic.), s, m. || 4° La partie la plus 
élevée de certaines choses. [L'or et les grandeurs] 
Véritables vautours que le fils de Japet Repré- 
sente enchalné sur son triste sommet, LA FONT. 
Phil. et Baut, Fine savez-vous pas què, sur ce 
mont sacré [le Parnasse], Qui ne vole au sommet 
tombe au plus bas degré? potis Sat, 1x. Ils montent 
au sommet de ja fatale église, p. Lutr, ut. Ô mont 
de Sinaï, conserve la mémoire De co jour à jamais 
augusts et renommé, Quand sur ton sommet en- 
flammé... mac. Athal. 1, 4. Cet inconnu qu'on 
nommait Cléomènes avait erré quelque temps dans 
le milieu de l'île, montant sur le sommet de tous 
les rochers, et considérant de là l'espace immense 
dés mers avec une tristesse profonde, FÉN. Tél, 
xxiv. Sur un rocher désert, l'effroi de la nature, 
Dont l'aride sommet semble toucher les cieux, 
4. B. novuss. Cantate, Circi. Plus la montagne est 
haute, plus son sommet est froid, vory, Phil, 
Newt. 1,6. Les Îles du cap Vert ne sont que des 
sommets de montagnes, Borr, ist, nat. Pr. th. 
terr. te m, p. 207. Cet oiseau [le figuier à tête 
rouge] a le sommet de la tête d'un beau rouge, 
1D. Qis. t. 1x, p, 410, La montagne [montagne de 
glace qui Notte dans les mers polaires] balance sur 
les flots ses sommets lumineux et ses arbres de 
neige, CHTEAUÐR. Gén, 11, 1, 44. || Fig. Toil sois bè- 
nie à jamais! Eve qu'aucun fruit ne tente, Qui de 
la vertu contente ites les purs sommets, v. HUGO, 
Crépuse. 30. || Poétiquement, le double sommet, le 
Parnasse, la poésie. || 4° Fig. IL se dit de ce qui 
eat le plus haut dans l'ordre moral, intellectuel. 
Voilà l’état où se trouve l'âme... presque au som- 
met de la perfection, noss. Ét. d'orais. 1x, 6. Puis- 
sestu, de toi-même éternelle victime... Trouver 
sur le sommet de tes grandeurs stériles, Un plus 
affreux désert que ceux où tu m'exiles! C. DELAY, 
Paria, v, 6. || 3” Terme d'obstétrique, Présentation 
du sommet, la présentation de la tête du fætus, 
dans le commencement de l'accouchement, {| é 1 
se dit quelquefois pour extrémité. Elle coupa le 
sommet des ailes de l'Amour, MoNTEsQ. Céphis et 
l'Am, |} 6° Terme de botanique. La partic supérieure 
d'une tige, d'une feuille, d'un pétale, ete, || Sommet 
du fruit, le point d'où le style tire son origine, et 
qui ne correspond pas toujours au sommet géomé- 
trique. || Sommet sa disait autrefoispour anthère. 
|| 6* Terme de zoologic. Sommet d'une coquille, le 
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point par lequel elle commence à se développer. 
I| Sommet des ély la partie qui avoisine l'anus, 
117 Terme de géométrie. Le sommet d'un angle, 
le point où se coupent les deux côtés. || Angles op- 
ps au sommet, angles dont les côtés sont dans 
e prolongement les uns des autres. || Le sommet 
d'une courbe, le point où sa courbure, s'arron- 
dissant symétriquement, en borne l'extension. 
Le sommet d'une parabole. || Sommet d'un trian- 
gle, l'angle opposé à la base. || Se dit de méme de 
la pointe d'une pyramide, 

— SYN. SONNET, ONR. Sommet est plus général 

e cime. Sommet se dit de toute partie la plus 

levée; cime, des montagnes, des rochers, des 

grands arbres: la cime ou le sommet d'une mon- 
tagne; mais le sommet de la tête et non la cime. 

== HIST, xut s. Lurs se traistrent ensemble Abner 
è si cumpaignon, è esturent serréement, cumè en 
eschiele [en escadron], el sumet de une hoge, 
Rois, p.127, ]|xives, Mais je te jur et te promet Qu'il 
estoit en si t sommet D'honneur.... MACHAUT, 
p- 104, Et s'il y a femme qui gise [soit en couche], 
Soit tantost ton enseigne mise Sur lè sommet de 
la maison, 1D. p. 445. ||xv* s. Et si avoit [le duc 
d'Orléans assassiné} deux grans plaies de taille en 
la teste, l’une au travers du front tellement que 
on lui veoit le servel, et l'autre derriere le som- 
met de la teste, Bibi. des ch. &* série, t. 1, p, 220. 
ijxvr s. Qui en sçait les devoirs [de l'amitié} et 
les exerce. il a attainet le sommet de la sagesse 
bumaine ot de nostre bonheur, MONT. IF, 4514, 

— ÊTYM, Dimin, de l'anc. frang. som, qui signi- 
fait le point le plus élevé, qui subsiste encore 
dans quelques noms de montagne, le grand Som, 
le petit Som, dans le Dauphiné auprès de la Grande- 
Chartreuse, et qui vient du latin summus, le plus 
élevé. Lo diminutif provençal est somelh. Summus 
est pour swp-mus, superlatif de super, 

4. SOMMIER (<0-mié, ly ne se lie jamais; au 
pluriel, P's se lic: des s0-mié-z épais}, s. m. Terme 
de finance, Gros registre où les commis inscrivent 
les sommes qu'ils reçoivent. Le sommier des ai- 
des, des gabelles, Payemont inscrit au sommier, 
sur Le sommier, 

— ETYM. Somme 4, 

2. SOMMIER (s0-mié : l'r ne se lie jamais; au plu- 
riel, l's se lie : les so-mié-z ot leurs conducteurs), 
£. m. || 1° Cheval de somme. On Gt marcher la ca- 
lèche ot les sommiers qui portaient son diner, 
renisson, Lett. hist. t. 1, p. 04, || Se dit aussi d'un 
mulet, || 3* Matelas de crin piqué qui sert de pail- 
lasse dans un lit. Un traversin de coutil rempli 
de plume, un sommier de crin, Latt. ete. de Cot- 
bert, vu, 383. || Par extension, Sommier élastique, 
matelas dont Pélasticité est due à un système de 
ressorts. |[8* Somuwier d'orgues, espèca de coffre 
vu réservoir, d'où le vent des souffiois so distribue 
dans les tuyaux. Ce sommier perd le vent, n'est pas 
bien clos, || 4* Pièce de bois où sont attachées les 
fiches qui servent à tendre les cordes d'un clave= 
cn, d'un piano. || 5° Terme d'architecture, Pierre 
qui recoit la retombée d'une voûte. || Pierre posée 
à plomb sur une colonne, à laquelle se rattache 
l'architrave, |] Première pierre à chaque extrémité 
d'une platé-bande, |] 8* Pièce de charpente qui sert 
de linteau à l'ouverture des portes, des croi- 
sées, ote. Un misérable qui n'a que ses bras pour 
vivre... Voit... enlever les portes et les sommiers 
de sa maison pour satisfaire au surplus d'un im- 
pôt... BOISGUILLEDERT, Dét. de la Fr. supplément, 
|| Grosse pièce de bois qui soutient une construc- 
tion très-lourde. || Traverse passant sur la téte des 
pieux, dans un pont en bois. || Pièce de bois qui 
soutient les poutres troplongues. || 7° Terme d'im- 
primerie, Pièces de bois qui servent à soutenir Le 
poids ou l'effort d'une presse. || 8° Partie supérieure 
d'une jalousie. {| # Pièce de bois sur laquelle un 
moulin tourne, || Pièce de bois qui porte une grosse 
cloche. |j 10° Terme de tonnelier. Sommier simple, 
l'avant-dernier cerceau de chaque bout, lorsqu'ils 
ne sont pas doublés; sommier double, lorsque cos 
deux cerceaux sont doublés.|| 14° Terme de serrurier. 
Traverse du bas de toute espèce de grille ouvrante 
ou dormante. ||1%° Terme de marine, Pièce de 
bois qui borde, en haut, l'ouverture du 

— HIST. xi" s. Gelée serez sur un malvais sumer 
Ch. de Rol. xxxv. || xim* s. [il] Ni ot sommier à 
coffres ne dras troussés en male, Berte, xxvii. Si 
le fisent prendre à un escuier et monter sour un 
soumier, et le menerent avoec aus [eux] en un 
tournoi, Chr, de Rains, p. 84. |] xv* s. Et si n'eust 
esté le vicomte Roquebertin qui les rafraischit de 
gens d'armes et de soixante sommiers de vitaille, 
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Îles Espagnols) se fussent partis très la Toussaint 
FROISS. 11, 1, 40, La chambre se print à trembler, 
et issit un des sommiers de la chambre de la moar- 
taise, MOXSTREL, À, II, p. 402, dans LACURNE. || xvit 5. 
Il y eut un des sommiers qui portoiont sa tente 
qui tumba par cas d'aventure en une riviere, 
auvor, Thém. 54, Il [le père de Præstantius, dans 


saint Augustin) fantasia [en rêve] estre jument, et 
servir sommier à des soldats, MOXT, IY, 
187. 


— ÉTYN, Wallon, soûmi, poutre; ‘provenç. sau- 
mier, âne; ital. somaro; du bas-lat. saumarins, 
qui Vient du lat. sagmarius (voy. SONME 2). On re- 
marquer que sommier, qui veut dire bête de som- 
me, à pris figurément le sens de poutre. 

+1. SOMMIÈRE (s0-miè-r}, s, f. Place décou- 
vērte dans une forêt. Il est recommandé aux gar- 
des d'abandonner tous les espaces, toutes les 
routes, les sommières, sur lesquels ils avaient l'ha. 
bitude de faire päturer leurs propres bestiaux, 
Journ. offie. o juill. 4870, p, 4200, 4° col, 

t2. SOMMIÈRE (so-miè-r'} x. f- Ancien nom d'une 
espèce de serge. Sommières čiroiles croisées, som- 
mières croisées larges, Tabl, annere aux lett. 
pat. du 22 juill, 1780, 

— ETYM. Sommières, en Languedoc {d'après 
Richelet), où cette étoffe se fabriquait. 

t SOMMISTE (so-mmi-st'), #. m. Terme de chan- 
cellerio romaine. Ministre do la chambre, pout 
l'expédition des bulles, dont la fonction est de 
faire faire les minutes et de Les faire plomber, 

SOMMITÉ (50-mmi-té}, s. f. || 1° La partie La plus 
élevée de certaines choses. La sommité d'une tour, 
d'un toit, d'un coteau. || Les sommités des mon- 
tagnes, ou, absolument, les sommités. Au lever de 
l'aurore, leurs sommités et leurs rochers [de mon- 
lagnes) sont couleur de rose, et les monceaux de 
glaces qui les couvrent ressemblent à des nuages 
transparents, Genis, Feill. du chdt. t. 1, p. 244, 
a Fig. Terme de littérature. Les sommutés d'un 
sujet, lesparties qui en sont les plus saillantes. 
ll gr pis son sujet, il se borne à en sai- 
sir les sommités. || 3* Terme de botanique. L'ex- 
trémité d'une tige, la pointe des herbes. La som- 
mité des jeunes arbres. Des palmistes dont ils 
mangent les sommités, BERN. DE ST-P. Étude, v. 
|| Terme de pharmacie, Sommités, ou sommités 
fleuries, l'extrémité de la tige fleurie des plantes 
dont les fleurs sont trop petiles pour être conser- 
vées isolément : telles sont les sommités d'absinthe, 
de centaurée, etc. || 4° Néologisme. Les sommités 
de la science, de la Littérature, Les hommes les 
plus éminents dans lascience, dans la littérature, 

— HIST, xn s. Pensez de la roo de fortune... 
Et, quant homme est en la sommetté de la roe, 
coment par mescheance chet [tombe] petit et petit 
en poverte, Bibl. des chartes, 4* série, t.n, p. 128, 
j|xv:* s. Les sommités de chanvre, les sommités de 
ronces, PARÉ, Xvi, 36, Si se campa sur La sommité 
d'une montagne, où il se fortifia, MACIIAVEL, Disc. 
sur Tite Live, p. 470, dans LAGUILNE. 

— ÈTYM. Lat. summitatem, de summus, le plus 
haut (voy, SOMMET). 

SOMNAMBULE {s0-mnan-bu-1"), s. m.et f. || 4* Ce- 
lui ou celle qui se lève, agit et parle tout en- 
dormi, J'ai vu un somnambule, mais il se conten- 
tait de se lever, de s'habiller, de faire la révérence, 
de danser le menuet assez proprement; après quoi, 
il so déshabiliait, se recouchait et continuait de 
dormir, vour. Diet. phil, Somnambules, 1. Le som» 
nambule n'est point un automate; tous ses mou- 
vements sont dirigés par une âme qui voit très- 
clair; mais la vue est ur ariaa ; Bie se 

te uniquement sur les objets que l'imagination 
LS retata avec autant de force que d'exactitude, 
BONNET, Ess, psych. 40, Comme un somnatibule, 
errant durant son sommeil, marche en dorman, 
sur les bords d'un peer; dans lequel il tombo- 
rait s'il était réveillé tout à coup, ainsi mon Emile, 
dans le sommeil de l'ignorance, échappe à des 
périls qu'il n'aperçoit point: si je l’éveille on sur- 
saut, il est perdu, 1. 3. Rouss. Bin, 1v. || Adj, Ii est 
somnambule. || 2° Nom donné vulgairement aux 
personnes qui se soumeltent aux pratiques des ma- 
guétiseurs, soit pour leur fournir des renseigne- 
ments sur l'état d'un malade, soit pour donner 
elles-mêmes des consultations d'après les rensei 
gnements qu'elles sont censées avoir ainsi recueil- 
lis, La somnambule lui dit qu'il avait le foie ma- 
lade et lui prescrivit ceci et cela. 

— EfVM, Lat, somnus, somme, et ambularr, 
marcher, f 

+ SOMNAMBULIQUE (so-mnam-bu-li-k°} ady. 
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Qui appartient aux somnambules. Sommeil som- 
nambulique. Crises somnambuliques. 

SOMNAMBULISME {so-mnan-bu-li-sm'), $. m. 
114" Affoction des fonctions cérébrales caractérisée 
par une sorte d'aptitude à répéter pendant le som- 
meil les actions dont on a contracté l'habitude, où 
à marcher ef à exécuter divers mouvements, mais 
sans qu'il reste, après le réveil, aueun souvenir de 
co qui s'est passé. [[# Somnambulisme magnéti- 
que, état nerveux particulier dans lequel on peut 
jeter, par une sorte d'influence morale, des imli- 
vidus d'une grande susceptibilité, et particuliè- 
rement des femmes hystériques. 

— ETYM. Somnambule. 

+ SOMNIAL, ALE (somni-al, a-l'}, adj. Terme 
didactique. Qui a rapport aux songes, || Hercule 
somaial, surnom d'Hercule, envoyant des songes. 

— HIST. xvr s. Vaticinations somniales, RABEL, 
Pant. m, 43, 

— Tyu. Lat sommialis, de somnium, songe. 

SOMNIFÈRE ({so-mni-fè-r), adj. ]|4* Terme de 
médecine. Qui provoque le sommeil. Le pavot 
cat somnifère, || S. m, Un somnifère. |] 4° Fig, Qui 
endort par l'ennui. Orateurs somnifères, 3, B, NOUSS, 

. I 3. 

PL Erne. Lat, somnifer, de somnus, somme, et 
ferre, porter, 

+ SOMNILOQUE (so-mni-lo-k'), adj. Qui parie 
durant le sommeil. 

— ETYM. Lat. somnus, sommeil (voy. SOMME 3), et 
loqui, parler, 

SOMNOLENCE (s0-mno-lan-s"}, s. f. Terme de 
médecine. Assoupissement peu profond, mais pé- 
nible et insurmontable. || Fig. Engourdissement 
moral. 

- ETYM. Provenç, sompnolencia; espagn. tom- 
nolencia: ital, sonnolenza; du lat, sommolentia, 
de somnolentus, somnolent, 

SOMNOLENT, ENTE (s0-mno-lan, lan-t'), adj. 
Terme de médecine. Qui a rapport à la somnolence., 
Un état somnolent, || Qui est porté à la somnolence. 
Le malade est somnolent. 

— HIST. xv* s. Nostre miserable chair cst toute 
malade et toute paresseuse et somnolente et de- 
bile à te prier, Gensox, dans le Dict, de nocuez. 

— ÉTYM. Provenç. sompnolent; espagn. soño- 
liento; ital. sonnolento; du lat. somnolentus, de 
somnus, somme, 

SOMPTUAIRE (son-plu-é-r7), adj. {| i* Qui res- 
treint et règle la dépense dans les festins, les ha- 
bits, les équipages, ete. en parlant de lois, d'édits. 
Un Etat peut faire des lois somptuaires dans l'ob- 
jet d'une frugalité absolue; c'est l'esprit des lois 
somptuaires des républiques, mont, Esp. vn, 6, 
Les lois somptuaires no peuvent plaire qu'à l'in- 
digent oisif, orgueilleux et jaloux, qui ne veut ni 
travaillér, ni souffrir que ceux qui ont travaillé 
jouissent, vot. Pol. et lég, Idées républ. 23, On a 
d'Auguste des lois sompluaires sur la parure et 
sur les repas, PASTORET, Instit. Mém. Inser. et 
belles-lett, t. v, p. 86. |] 3° Dans le langage général, 
relatif à la dépense. Quelque austère que fùt 
ma réforme somptuaire, je ne l'étendis pas d'a- 
bord jusqu'à mon linge, qui était beau et en quan- 
tité, 2.1. Rouss. Conf. vin, 

— MIST, xvt" s. Sompluaire, COTONAVE. 

= ÉTYM. Lat sumpfuariis, do sumptus, dépense, 
qui vient de sumere, prendre, 

SOMPTUEUSEMENT (30n-ptu-eû-ze-manj, ade. 
D'une manière somptueuse. Vivre somptueusement, 

— ÊTYM, Sompiueuse, et le suffixe ment, 

SOMPTUEUX, EUSE (son-ptu-cû, eû-z'; au xvi” 
siècle, on prononçait sumtueux, PALSGR. p. 23), adj. 
{14° De grando dépense, magnifique, Un sien ami, 
voyant ces somptueux repas, LA PONT. Fabl. vn, 14, 
Ils ne sa contentèrent pas de faire apprendre à 
leur fils le Jatin et le grec; ils y joigniront le des- 
sin, la musique, les instruments, qui n'entrent 
que dans les éducations les plus somptueuses, 
FONTEN. Dodart, Le faux éclat dont vous semblez 
jouir dans cette maison somptueuse, NONTESQ. 
lett, pers. 67. On trouve à Gênes de somptueux 
palais, cents, Ad. et Théod. Lu, p. 440, dans Pou- 
GENS, || Substanticement, Le somptueux des orme- 
ments. || 2° 1 se dit aussi des personnes. Il est somp- 
tueux en habits, Ainsi parle tous les joursle monde, 
et le monde Le plus brillant et le plus somptueux, 
Mass, Carémeé, Auméne, 

= HIST. xt" $. Vie sumptueuse — oblacions 
sumplueuscs, ONESME, Thés de MEUNIER, Grief et 
prolixe chose seroit et somptueuse de soy mettre 
en procès, Arch, nalion. jen, p, 426 [| xv" s. 
Il fist faire ung grant et sumptueux palais à 
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St-Mare, qu'il laissa imparfait, Bébl, des ch, 4" série, 
tr F 266, Saint Hérnurt puis à tesmoin traire, 
Qui dit que nopces sumptueuses Aux marians sont 
dommageuses, E. DESCH, Miroir de mariage, p. 19. 
jl xv" s. [ls aiment de se nourrir de viandes gros- 
siéreset non somptueuses, CALVIN, Instit, 1015, 

-— ETYM. Provenç. sumptuos; espagne. sontuoso ; 
du lat. sumpluasus (YOY. SOMPTUAIRE), 

SOMPTUOSITÉ {son-ptu-ð-zi-tê), s. f. Grande et 
magnifique dépense. Toutes les fenêtres de la 
chambre étaient ouvertes... afin que l'on pât 
s'apercevoir de sa somptunsité, quand on lui es- 
sayait un habit neuf, Francion, vin, p. 281. Ce 
qui cat dans les grands splendeur, somptuosité, 
magnificence, est dissipation, folie, ineptie dans 
le particulier, La nür. vit, I [un sous-préfet] 
mettait, dans sa manière de représenter le gou- 
vernement aux yeux de ses administrés, une sorte 
de somptuosité vaniteuse, CH. DE BERNARD, Un 
acte de vertu, § 3. 

— HIST. xvi" s. Tant les delices, la superfluité et 
la em port s'allerent multipliant en peu de 
temps à Rome, AMYOT, Marius, 60. 

— ÉTYM. Lat. sumptuasitatem, de sumptuosus, 
somptueux, 

1. SON (son, l'n se lie : so-n ami), adj. m. poss. 
SA (sa), /. sing. SES (sè, l's so lie : sê-z amis), plu- 
riel des deux genres. Adjectif possessif qui répond 
aux pronoms de la 3* personne dusingulier, él, elle, 
soi, se. [14° 11 détermine le nom, en y ajoutant une 
idée de possession. Sonpère. Sa mère. Ses cousins. 
Chacun, à ses périls et fortune, peut croire tout 
ce qu'il lui plait, mot. Mal, imag. m, 3. Nul hom- 
me n'est à soi-même sa raison, sa lumière, sa su- 
gesso; si ce n'est peut-être lorsque sa raison est 
une raison particulière, sa lumière une fausse 
lueur, sa sagesse une folie, mazen, Rech. tér. 
éclair. liv. 1, & 1v, p.91, dans pouasns. Cette femme 
qui prenait le temps de demander son masque, lors- 
qu'elle l'avait sur son visage, La BRUY. XI. La péine 
a ses plaisirs, le péril a ses charmes, VOLT. Henr, tv. 
IL faut que chaque parti ait son fou, comme autre- 
fois chaque parti avait son chansonnier, 1D. Lett. 
Damilaville, 48 oct. 1766. Rien de Robert ne me 
plait que lui-même; C'est sa valeur et ses grâces 
que j'aime, tb, Ce qui plait aux damer. Les lacs ont 
leurs oiseaux, la mera ses serpents, Etses poissons 
ailés et ses poissons rampanis, DELILLE, Trois ré- 
gnes, von. || Proverbe. À chaque jour suffit sa peine, 
j|? Dans des cas rares, où un verbe à l'infinitif 
donne quelque chose de général à la phrase, on 
peut mettre sn, #0, ses, bien que le verbe prin- 
cipal ne soit pas à Ja 3° personne. Je trouve fort 
triste de vivre et de mourir sans son archevéque, 
MAINTENON, Lett. qu card, de Noailles, 24 oct. 1700, 
|l Dans des cas encore plus rares et qui ne sont pas 
à imiter, son se rapporte à un possesseur vague 
qui n'est pas nommé, Le meilleur de tous les biens, 
s'il y a des biens, c'est le repos, la retraite et un 
endroit qui soit son domaine, La BRUT. Le la cour, 
11 faudrait : qui soit notre domaine. 11 3" Dans le 
langage familier, son, #4, ses, jointau verbe sentir, 
équivaut à l'article... pour me l'amener tu t'en vas 
en personne... N'envoyer qu'un valet sentirait son 
mépris, Conx, le Ment. rv, 4. Un vieux renard, 
mais des plus fins... Sentant son renard d'une 
lieue, LA FONT. Fabl. v, 6, La ballade, à mon 
goût, eat une chose fade; Ce n'en est plus la mode, 
elle sent son vieux temps, MOL. Fem. 590, nt, 6, 
Cela sent son vicillard, qui, pour s'en faire aceroire, 
Cache ses cheveux blancs d'une perruque noire, 
mD. Ée. des maris, 1, 1, Comme Le vrai mérite a ses 
prérogatirés.….. collé phrase, ce comme ne con- 
viennent pas à Pompée; cela sent trop son rhé- 
tour, voir. Comm. Corn, Hem. Sertor. m, 2, Sa 
conversation, non Moins instructive qu'amusanté, 
ne sentait point son curé de village, z. 3. Rouss. 
Conf. x. || 4" Posséder son Homère, son Cicéron, ses 
auteurs anciens, connaître bien Homère, Cicéron, 
les auteurs anciens, ete, I savait Rabelais et son 
saint Augustin, voLT. Marseill. et Lyon. Il n'avait en 
littérature qu'une légère superficie, il no savait 
que son Ovide, manwoxtez, Mém. vi. || On dit de 
méme : il possède bien son arithmétique. Pontchar. 
train était appliqué, sachant bien sa marine, assez 
travailleur, sT41M. 305, 233. || 6* Quelquefois son, 
sa, ses a une signification méprisanteetde reproche, 
M. Burnet me passe tous les faits que j'ai rapportés 
sur la réforme anglicane et sur son Cranmer, aussi 
bien que sur ses autres héros, sans en contredire 
aucun, Boss, Pef. Var, t dise, 34.116 Son, sa, 
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un suporlatif. Son plus riche habit. Sa moins bella 
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robe. ]| 7" Son, quoique masculin, se dit au féminin 
devant un nom commençant par une voyelle ou une 
h muette: son åme, son épée, son héroine. Ce so- 
lécisme, qui est passé dans l'usage, n'était pas 
commis par nos afeux, qui disaient en élidant l'a 
comme l'article : s'ame, s'espée ; ce n'est qu'au 
xiv* siècle qu'il a commencé à s'introduire. 

= REM. 1. La règle générale est d'employer l'ad- 
jectif son, sa, ses, lorsqu'on parle des personnes 
ou des choses personnifiées, c'est-à-dire auxquelles 
on attribue des vues et une volonté. Hors ces cas, 
il vaut mieux employer en. Au lieu de dire : Le 
soin qu'on apporte au travail empêche de sentir sa 
fatigue; dites : d'en sentir la fatigue. Cependant 
c> n'est point une loi grammaticale qui y oblige, 
c'est la clarté et l'élégance, et plus d'une fois les 
écrivains s'en sont départis, J'ai honte de ma vie, 
et je hais son usage, Depuis que je la dois aux ef- 
fets de La rage, conx. Méd. ni, 3. On ne peut d'ail. 
leurs gamer de son, sa, ses quand le nom est en 
complément indirect, comme ici : Lysidas {parlant 
de sa pièce] : Tous ceux qui étaient IÀ doivent venir 
à sa première représentation, MOL., Critique, 7. 
|| 3. Pour l'emploi de son, sa, ses avec chacun, voy. 
CHACUN, Rent. 4. 

— MIST. 12° s. Si Lodhwigs sagrament que son 
fradre Karlo jurat, conservat... Serment. Et Karlus 
meos sendra [mon seigneur), de suo part... fb. 
iix* s. Un edre [un lierre) sore sen cheve [tète] 
Frag. de Valenc. p. 468. Mult lætatus, por que 
Deus cel edre li donat à sun soueir o à sun repau- 
sement, #b. Ne aiet niuls male voluntatem contra 
sem peer, ib. p. 460. Elle ent adunet [abandonne] 
lo suon element {doctrine], Eulalie, Qu'elle per- 
desse sa virginitet, ib. Par sogue clementia, ib. 
ll x s. D'icez sons sers [de ces siens serfs), 
St Alexis, xxv. Se [il] mesfeist as homes de sa bail- 
lie, Lois de Guill, 2. Serez ses hom ion hommej 
par honur et par bien, Ch. de Rol. m. Li 
reis est fiers, et sis curagos pesmes, dÙ, tv. || x1" s. 
[Que je] Ne puisse assez li [elle] et s'amor servir, 
Couci, xIx. || xm* s. En terre sen fil [son fils] [il] 
envoia, Qui aveques nous conversa, St Graal, 
v. 2183. En son lit en seant jelle] prist ses heures 
à dire, Berte, xiv. Mal lui monstrons semblant que 
soions si ami, #b, Lexi, Et l'apostoles li manda 
qu'il sermonnast de la croix par s'auctorité, vit- 
LEH. 1, Savés-vous qui estoit s'amie ? la Rose, 836. 
Dieu, en qui il mist sa fiance, la gardoit touz jours 
dès s'enfance, sorxv. 204.[|xivts. Cest os où son 
extremité vers la jointure du coude, R. DE MONDE- 
VILLE, f 24. Comme ilse feist voie parmi la tourbe 
avecques son espåt, RERCHEURE, P32, recto. Son ire 
croissoit, th, f° 40, terso. I avoit defraudé son 
rance, m. f 24, verso. Et doit icellui pecheur dire 
tout ce qui peut grover son ame, Ménagier, 1, 3. 
|| xve $. Du temps de ses feu pere el mere, LOUIS XI, 
Nono. xx, || xvr s. Etayme mieux en s'amour avoir 
peine, Que sans s'amour avoir liesse plaine, Manor, 
m, 375. Sy luy dirais la peine j'endure Pour 
son amour, et elle orroit ma plaincte, 1. 1, 370. 
Ce disant, Dinderault desguainoyt son espée, Ras. 
Pant. 15,6. Tl tua son homme en ès mesmo combat, 
MONT. ui, 290, La foy prend son commencement, 
accroissement et perfection de la parole, CALv. 
Inatit. 4034... que la loy n'a de rien profité à ses 
observateurs, 10. fb. 1045, Au gentilhomme bien 
né, son eslude, exercice et plaisir, doit estre en 
toutes les vertus, LANOUE, 401. Ainsi qu'on void 
avenir à uno lanterne : car plus sa vitre est claire, 
plus sa lumiere interieure s'apperçoit, m. 534. Il 
commences à user d'une franchise de parler, qui 
sentoit plus son accusateur que sa libre defense, 
auYor, Cor. 20. 

— ETYM. Poit. seun; picard sin ou sen devant 
une voyelle, chin, son, che, sa; provence. ses, son, 
au fém, sa; au plur. tiei, se ;au fém, sas :cat. sos, 
son; espagn. suyo; ital, suo: du lat. suum; com- 

z le grec osios et l'allem. sein, Dans l'an- 
cienne langue, ses était le nominatif, son le régi- 
mè, au sing. masculin ; si le nominatif pluriel, ses 
le régime pluriel. 

2, SON (son), s. m, |] i* Résidu de la mouture 
des grains, qui est principalement composé des 
débris de leur écorce, Le porc à s'engraisser coù- 
terą peu de son, La ront, Fabl. vu, 40, C'est trop 
d'honneur que vous me faites; et, si j'avais su ça 
tantôt, je n'aurais pas manqué de les laver [mes 
mains] avec du son, MôL. Festin, 1, 2. Le son lui 
forme [au cheval} ua aliment très-rafraichissart 
et d'une facile digestion, cents, Mais. must, t. à, 
p- 100, dans roucexs, || Fig. Les femmes galantes 
finissent souvent par où elles auraient dû commen- 
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cer: il faut que les seigneurs aiment mieux le son 
ue la farine, Lesa0e, Est. Gonz, 29, Si bien donc 
sormais que vous sorez plus fne, Et vondrez 
votre son mieux que votre farine, LEGRAND, Ros de 
Cocagne, 1, 7.i] Fig. Moitié farine et moitié son, 
se dit de choses mêlées, et aussi moitié de gré, 
moitié de force. || Son gras, celui dans lequel ii 
reste beaucoup de farine. || Eau de son, eau dans 
laquelle on a mêlé du son.|l2* Populairement, 
taches de rousseur. Elle a du son plein la figure. 
[3+ Nom que les enfants donnent à la siure qui 
remplit les poupées, |! Proverbe, Ventre de son et 
robe de velours, se dit de ceux qui, étant fort bien 
vétus, font mauvaise chère chez eux, 

— HIST. xvi° s. Son blé moulu, it le prend, il le 
sasse, Le son demeure èt la farine passe, pU BELL. 
su, 4, recto, 

— ÊTYM. Diez dit quo son est l'anc. franç. 
son ou som, sommet ; ce qui resta sur lo haut du 
tamis; et il cite l'espagn. soma, qui signifie fleur 
de farine. Il n'y a guire d'historique; mals on ne 
peut écarter le bas-lat. seonnum, son, qui se trouve 
dans un texte du xm* siècle, ot qui, appartenant 
A un document français, nous montre que l'an- 
cienne forme était seon, Seon peut conduire à se- 
cundum [voy. l'Hist. de seLon) : ce serait donc la 
scconde mouture, 

3. SON (son), s. m. ||i* Ce qui frappe loule, 
par l'effet de mouvements vibratoires rhythmi- 
ques et pendant quelque temps semblables à eux- 
mémes, par opposition au bruit, où les mouvements 
sont confus, de durée et d'intensité inégales. Sans 
être étourdi ni par le son des trompettes, ni par 
le bruit des canons, ni parle cri des blessés, poss. 
Louis de Bourbon. Ces esprits frivoles Que tout 
flatteur endort au son de ses paroles, Boi. Ép. 1x. 
Quelques-uns dansaient au son du chalumeau, 
éN. Tél. xvu., Jusqu'au son de sa voix, tout me 
pénètre en elle, PIHON, Méfrom, m, 2, J'entends de 
tous côtés les clameurs des soldats, Et les sons de 
la guerre, et les cris du trépas, vor. Adél. du 
Guescl. 1, 1. Les longues phrases ont une expression, 
les courtes en ont une autre; et l'expression est la 
plus grande, iorique les mots y contribuent, non- 
seulement comme signes des idées, mais oncore 
comme sons, CONDILL. Harmonie du style, 3. Ces can- 
sesréunies rendaientles sons remarquablement fai- 
bles sur lacime du Mont-Blanc; un coup de pisto- 
let n'y fit pas plus de bruit qu'un peit pétard de 
la Chine n'en fait dans une ch €, SAUSSURE, 
Voy. Alpės, p. 334, dans POVGENS. Le son parcourt 
plus de 326 mètres par seconde, FouncRoY, Conn. 
him. t. 1, p. 416, Non toutefois que l'évêque de 
Clermont n'ait en partage que la tendresse du gé- 
nie; il sait aussi faire entendre des sons s 
et vigoureux, CHATEAUBS. Génie, m, 1v, 3. || Sons 
de combinaison, sons que l'on entend lorsqu'on pro- 
duit simultanément deux sonsde hauteur différente, 
intenses et soutenus; sons de différunce, sons ca- 
ractérisés par ceci que leur nombre de vibrations ost 
égal à La différence des nombres de vibrations des 
sons primaires; sons de sommation, sons ayant un 
nombre de vibrations égal à la somme des nombres 
de vibrations des sons primaires (dénominations 
dues à Helmholz). || Le son d'un écu, le bruit de 
l'argent. Et tenez celles-là trop indignes de vous, 
Que le son d'un écu rend traitables à tons, conn. le 
Nent, 1, 1.!| Fig. Prendre les lièvres au son du 
tambour, ne pas faire une chose avec tout le se- 
eret qu'elle demande, || Son, par opposition à ce qui 
est effectif. Quand on tient de pareils discours, où il 
n'y aà qu'un son éclatant et des couleurs spécieu- 
SCS... BOSS. Acert. Hepr. idoldtrie, 9, Il [un ora- 
eur] aurait beau faire de longues périodes ; ce se- 
raient des sons contre des vérités, vocr. Leit, au 
pr. roy. de Pr. 8 murs 1738. || 2* Particulièrement, 
Le son considéré au point de vue musical. Les prus 
priétés du son les plus remarquables sont deux , sa- 
voir, ses différences considérées par rapport au 
tomps où à la durée, et par rapport à la force ou à 
l'intensité du son considéré en tant que grave ou 
aigu, DESC. Musique, objet, Lévites, de vos sons prê- 
Lez-mon les accords, Rac. Ath, 11,7. Ce n'est point 
proprement par les sons que nous sommes tou- 
chés; c'est par les rapports qu'ils on} entre eux, 
et c'est uniquement par le ix de ces rapports 
charmants, qu'une belle composition peut émiou- 
voir le cœur en flattant l'oreille, 3. 1, nouss. 
Dissert, sur La mus. mod, Sons filés sans art, mais 
enflés svec me, sons enchanteurs et pénétrants, 
vrais soupirs d'amour e$ de volupté, qui semblent 
sortir du cœur et font palpiter tous les cœurs, UÉ- 
NEAU DE MONTS. le Nosrignol. || Sons harmoniques, 
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VOY. HANMONIQUE, || Sons antiphones, ceux qui, à la 
distance d'une ou plusieurs octaves, font conson- 
nance entre eux. || Sons ouverts, sons bouchés. Le 
cor ne donne comme sons justes que caux de l'ac- 
cord parfait, ut, mi, sol; c'est ce qu'on nomme Les 
sous ouverts. Pour obtenir les autres bien justes, 
il faut mettre la main droite dans le pavillon de 
l'instrument; c'est ce qu'on appelle los sons bou- 
chés; ils sont moins clairs que les autres, Après 
la difficulté d'attaquer les sons avec nett-té el 
celle d'exécuter les traits avec facilité et volubi- 
lité, il n'en est pas de plus grande que d'égaliser 
la force des sons ouverts et des sons bouchés, 
réris, la Musique d la portée de tout le monde, 
ch. xvit || La langue des sons, la musique. |] 9" 1 
sedit des articulations d'une langue, En vain vous 
me frappez d'un son mélodieux, Si le terme est 
impropre, ou le tour vicieux, ROIL. Art p. 1. Fuyez 
des mauvais sons Le concours odieux, 10. db. La, 
plus d'un bourg fameux par son antique nom Vient 
offrir à l'oreille un agréable son, m. Ép. 1v, C'estun 
défaut qu'un même son soit représenté par plu- 
sieurs caractères différents, bumans. Œtiv. t. 1v, 
p. 429, I [l'abbé de Dangeanj s'occupa surtout très- 
longtemps du soin délicat et pénible de faire l'é- 
numération exacte des sons de notre langue, D'a- 
LEMS. Dangeaw. chap. 3. || Ne faire aucun son, 
ne pas être prononcée, en parlant d'une lettre, 
Nous prononçons l's de quatre diverses manières : 
tantôt nous laspirons comme en ces mots perte, 
chasté; tantôt elle allonge la syllabe, comme en 
ceux-ci pane, teste; tantôt elle ne fait aucun son, 
comme à eésblouir, esbranler, il estoit; et tan- 
wt elle sa prononce comme un s, comme à pré 
sider, présumer, Thédt, de P. Corneille, édit. de 
1a82, Préface. i & Terme de médecine. En ples- 
simétrie, son fémoral, la matité absolue, comme 
celle que donne la percussion de la cuisse. || Son 
humorique, celui que donne une cavité remplie 
d'humeur, || Son intestinal, cclui que rend l'intestin 
contenant des gaz- || Son jécoral, la matité du foie, 
|| Proverbe. Qui n'entend qu'une cioche n'entend 
qu'un son, il faut entendre les deux adversaires, 

— HIST. ar s. Mil grailles [trompettes] son- 
nent, moult en sont clair li son, Rone. p. 74. Et li 
douz sons de ruissel sar gravele, Cousi, xvir. Jo ol 
jà Le sun de grant pluie, Rois, p. 318, || xmn” s, Amis, 
riens ne m'i vaut, sons, note ne estive finstru- 
ment de musique]; Quant [je] ne vous puis veoir, 
[je] n'ai talent que plus vive, AuDEPR. LE NAST. Ho- 
mancero, p. 44, Que on ne lesveillast pas du son 
d'un tabur (tambour), Perte, xır. Et chantoient et 
sons et lais, Et sonoient tinbres et tabors, Ren. 
13485, || xv* s, Le Begue de Villaines, qui estoit 
tousjours en doute et en soing de son fait et en 
cremeur de tout perdre, ouit, ce luy sembla, le 
son de passer sur le pavement; si dit : j'ay oui 
gens, sachons quels ils sont, Fnoiss. 1, p. 334, 


dans Lacunne.||xvé s. Les Parthes ne s'incitént | d 


pas à combatre par le son des cornets ny des trom- 
pettes et clairons, AMYOT, Crassus, 44, 

— ÉTYM. Prov. son, so ef a En) ages à 
som; ital, suona; du lat. sonus; comparez le gaél. 
snin, tian; kimry, sain; sanscrit, soana. 

+ SONAT (sona), s. m, Peau de mouton passée 
à la mégie, 

SONATE (s0-na-t'}, s. f. Pièce de musique in- 
strumentale composée de deux, trois ou, plus or- 
dinairement, de quatre morceaux d'un caractère 
et d'un mouvement différents, La sonate est la 
forme classique èt bien dessinée de la grande 
composition instrumentale ; les quatuors, quintet- 
tes, sextuors, septuors, etc, sont des sonates pour 
quatre, cinq, six, sept instruments solos; la sym- 
phonie est une sonate pour tous les instruments 
d'orchestre, les instruments à cordes pouvant čtre 
multipliés autant qu'on le veut; les autres ayant 
souvent deux parties. La sonate, pour un instru- 
ment seul ou pour plusieurs réunis, est une sorte 
de symphonie; son nom vient de suonare, qui signi- 
lie jouer d'un ou de plusieurs instruments; ce mot 
ne s'appliquait autrefois qu'aux instruments à 
cordesou à vent; en parlant des instruments à 
clavier, on disait toccare, d'où l'onavait fnit toccata, 
qui signifie une pièce à toucher: depuis près d'un 
siècle, sonate se dit de toutes les pièces de ce 
sr pour quelque instrument que ce soit, rÉTIS, 

usique, 11, 48, Les grandes sonates de Beethoven 
serviront d'échelle métrique pour mesurer le dé- 
veloppemeut de notre intelligence musicale, ven- 
uoz, À travers chants, p. 64. || La sonate nerpeut 

s étre appréciée par tout Le monde; de là cette 

voulue : Toute cette musique purement instru- 
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mentale, sans dessein et sans objet, ne parle ni à 
l'esprit ni à l'âme, et mérite qu'on lui demande 
avec Fontenelle: sonate, que me veux-lu ? D'ALEMN. 
Œus. t.m, p- 403. || Par extension. On voit accou- 
rir do savants artistos [oiseaux] avec des sonatos 
merveilleuses, CHATEAULS. Gn. 1, V, b. 
— ÉTYM, ital. sonata, qui est le participe passif 
de sonare : chose jouée sur un instrument, 
+ SONATINE (so-na-li-n'}, #. f. Petite sonale, 
SONDAGE (son-da-j'), s. m. Action de sonder, de 
percer le sol avec une sonde. Le sondage est em- 
ployé pour reconnaître La nature du sous-sol, pro- 
voquer la formation d'une source, ou procurer à 
l'eau superficielle une issue. |! Sondage à la corde. 
sondage chinois, celui qui se fait au moyen d'un 
mouton fxé à una corde, à l'aide de laquelle on 
le soulère, et qu'on laisse retomber. 
— ETYM, Sonder. Ona dit auxvitsièele sondement. 
SONDE (son-d'}, s. f. || 4° Instrument qui consiste 
en un plomb mis au bout d'une cordelette ou 
ligne, et dont on se sert pour sonder La profondeur 
de la mer, d'une rivière, ete.; sur mer, la conie- 
lette est partagée en brasses, On graisse le bout 
de ia sonde pour savoir si le fond est sable ou 
rocher. Los volcans anciennement submergés avoe 
les contrées qui les portaient, excitent sous Les 
eaux des tempêtes si terribles, que, dans une de 
cos tourmentes arrivées aux Açores, le suif des 
sondes se fondait par la chaleur du fond de la 
mer, urr. Add. th. terre, Enor. t. xm, p. 416, À 
uno boure et demie après minuit, la sonde ayant 
donné trente-trois brasses... BOUGAINY. Foy. L 1, 
p 156. |] Aller à la sonde, naviguer la sonde à la 
main et en interrogcant le fond de la mer à de 
trés-courts intervalles de temps. || Fig. Aller la 
sonde à la main, procéder dans les affaires avec 
prudence et lenteur, Jo crus devoir conjurer 
Chamillart de molérer sa confiance, de marcher 
la sonde à la main, sT-sıN, 40%, 181, Le régent 
convint que Ja sonde à La main sur les matières 
présentes était le meilleur parti, mm. 508, 199. 
jl Jeter la sonde, la laisser tomber dans l'eau pour 
en connaître ba profondeur. || Fig. 1 ne faut pas tou- 
jours laisser tomber ja sonde dans les abimes 
du cœur, CHATEAUSR, Gén. 11, 11, 4. [|2 Terme de 
marino. Action de somler. |] Être sur la sonde, ar- 
river, en revenant de la haute mer, dans un pa- 
rage où le piomb de sonde, attaché à une ligne 
de cont brasses, peut atteindre le fond et le re- 
connaître. || Chercher la sonde, c'est ce qu'on fait 
avec la sonde avant d'être sur la sonde. || Ce que 
la sonde ramène.|| Sondes d'une carte, chiffres 
qui indiquent la profondeur de la mer. |] Sondes 
d'un parage, la partie de ce parage où l'on dirige 
sa route par la sonde. Ce canal qu'ii [un comman- 
dant de la flotte française à la bataille de 4304] va 
examiner, il n'en prend point les sondes, il y laisse 
engager lecombat, sans savoir quelle est sa profon- 
eur à maréchasse, LEGRAND D'AUSSY, Instit, Mém. 
se. mor. ef pol. t. 15, p. 327. || La sonde de pompe, tge 
marquée par pouces, qui sert à faire connaître la 
tité d'eau qui est à fond de cale, la quantité 
l'eau que fait le navire. || Faire la sonde, se dit de 
la baleine qui plonge pour se dérober, L'officier 
de pèche doit, quand elle [la baleine] fait la sonde, 
observer la direction que prend la queue... après 
36 où 40 minutes de sonde, elle va venir souffler 
denouveau, 3. KOVGARET, Nonit. unin, 20 noût t868, 
p. 212, 3° col, || 3* Espèce de tarière qu'on enfonce 
en terre pour reconnaitre les terrains, creuser Les 
puits artésiens, rechercher la présence ou la qua- 
lité des mines, ete. Lorsque les mineurs qui les 
cherchent, percent avee la sonde Ja couche d'ar- 
gile qui les recouvre, ces sources jaillissent avec 
une grande force, A. #RONGNIART, Traité de min. 
t p. 426, dans Poucexs. |] 4° Insiruments qu'on 
enfonce dans un jambon, un fromage, pour en 
connaitre la qualité, || 5° Dans les sucreries, in- 
strument consistant en un corps de pompe ou cy- 
lindre en cuivre, et présentant à l'extérieur uno 
entrée conique; il est destiné à prendre des 
preuves du sirop en ébullition. || &* Sonde à vo- 
nius où à vernier, instrument employé dans l'ur- 
tilleris pour mesurer l'épaisseur des projectiles 
creux au culot. {| 7" Terme de chirurgie. Instru- 
mént pour examiner l'état des plaies et y prati- 
quer certaines opérations. Je saurai si votre plii- 
losophie ne s'est point émue à l'aspect de la sonde 
et du rasoir, BaLz. liv, v, leit. 23. || Fig, Porter la 
sonde eu un courage, souder un cœur. Ami, ne 
porte plus La sonde on mon courage, Cons. clit, 
m, 6.[|Sonde canncióe, instrument qui sert à 
guider sans déviation la pointe des instruments 
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tranchants au milieu des organes. [| Sonde à pa- 
naris, petite sonde cannelée, très-Gne et sans 
plaque, assez mince pour étre introduite dans les 
parties les plus serrées. || Sonde brisée, long sty- 
let droit composé de doux parties qui se vissent 
à volonté au bout l'une de l'autre; elle est bou- 
tonnée à l'une de ses extrémités et percée d'un 
chas à l'autre. || Sondes creuses, sondes destinées 
à pénétrer dans les réservoirs, pour évacuer des 
liquides qui s'y trouvent accumulés, || Instrument 
qui sert à pratiquer le cathétérisme. Toutes les 
bis qu'une sjourne trop longtemps dans 
la vessie, elle se recouvre d'une croûte terreuss, 
THENARD, Traité de chim. t. 11, p. 609, dans Pou- 
cexs, || Sondes de caoutchouc, sondes flexibles, 
sondes de gomme élastique, celles qui sont for- 
mées d'un tissu de soie recouvert d'huile de lin 
mélangée à la litharge ; on les remplace aujour- 
d'hui par d'autres faites exclusivement avee le 
caoutehouwe vulcanisé. || Sonde d'Anel, stylet d'ar- 
gent trèsfin, en forme d'alèno à l'une de ses 
extrémités, dont on se sert pour sonder les points 
lncrymaux. |i Sondes de la trompe d'Eustache, 
sondes de gomme élastique ou d'argent pourvues 
d'un petit mandrin, avec lesquelles on pénètre 
dans la trompe d'Eustache, || Sonde à dard, instru- 
ment employé dans l'opération de la cystotomie 
sus-pubienné. || Sonde æsophagienne, sonde creuse 
qu'on introduit dans l'æsophage, pour Eure péné- 
tror des substances dans l'estomac. || Terme de 
vétérinaire, Sonde ou poussoir, sorie de lougue 
tige destinée à repousser les corps étrangers ar- 
rétés dans l'wsophage. || 8° Tige en fer emmanchée 
de bois dont se servent les commis préposés, aux 
barrières, à la visite dos voitures chargées, pour 
reconnaître si olles ne contiennent pas de la con- 
trebande, || & Terme de plombier, Instrument pour 
enlever ou précipiter les ordures qui engorgent les 
tuyaux de descente. || Terme de fontainier, Instru- 
ment pour désobstruer les tuyaux de conduite. 
|| i0" Aiguille dont l'éventailliste se sert pour ou- 
vrir lẹ papier dans son épaisseur, afin d'y insérer 
les branches de l'éventail. 

— HIST. xvt” $. On vit la mer trouble, et on jotta 
la sonde, Journ. de J. Parmentier, dans JAL- 

— ÉTYM. Voy, S0NDEN; esp. et portug. sonda, 

SONDÉ, FE (s0n-dé, dée), part. passé de sonder, 
1} 4° Reconnu par la sonde. Un gué sondé avee soin. 
||3* Terme de chirurgie. Examiné avec la sonde, 
Une plaie sondée par une main habile. || Fig. Les 
plaies ducœur peurent étre sondées jusqu'au fond, 
poss. da Vallière. || À qui on a introduit une sonde 
dans la vessie. Sondé par le chirurgien pour une 
rétention d'urine. 

SONDER (s0n-dé}, v. a. |} i* Reconnaître par le 
moyen d'un plomb attaché au bout d'une corde, 
la profondeur d'une eau dont on ne peut voir le 
fond. Sondor une rivière, le rivage, la côte. 11 
n'y avait point de passage difficile qu'il [Pierre le 
Grand] n'eùt sondé lui-même, depuis le fond du 
golfe de Rothnie jusqu'à l'Océan, vort. Charles XF1,7, 
Terme de marne, Sonder une pompe, s'assurer 
combien il existe d'eau à son pied dans la cale. 
Fig. Sondar le gué dans une affaire, ticher de 
connaître s'il n'y a point de danger, et de quelle 
façon ıl faudra sy prendre, || Reconnaitre les 
diverses couches d'un terrain à l'aide de Ja sonde, 
Si les rois d'Egypte, au lieu d'avoir fait des pyra- 
mides et élevé d'aussi fastueux monuments, eus- 
sent fait la méme dépense pour sonder la terre et 
y faire une profonde excavation, comme d'une 
licua de profondeur... Bure. Hist. nat, Preur, 
th, terre, Æwer. t, t, p, 15. |l Fig. Sonder le ter- 
rain, examiner soigneusement une afaire avant 
de l'entreprendre ; regarder d'un œil pénétrant. 
Mon maitre, qui m'attend au cabaret prochain, 
M'envoie iei devant pour sonder le terrain, Ag- 
GNAaRD, Fol. om. 1, 5, |3" Introduire un instru- 
ment fait exprès dans certaines choses, pour en 
connaître la natur, la qualité. Sonder un fromage, 
un jambon. Sondor une charretéc de foin pour 
savoir si elle ne renferme pas de contrebande, 
|On dit à peu pris dins le même sens : sonder 
une poutre, un bàtiment, une pièce de monnaie. 
UTerme de mrmwserw. Sondar ie bois, découvrir 
les planches sur le plat avec la demi-varlope, 
pour voir si elles sont d'une belle couleur, || Frap- 
per sur un olet pour juxer de son état, |] 4* Terine 
de chirurgie. Reconnaître l'état d'une plais, en 
y introlusant une sonde, Le premer [médecin], 
avant soodé sva phases [d'un patient], les juge 
mortelles, rase. Prov. m [fntroduins wne somic 
dansenobpe envité naturella, prar en roronnaiire 
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létat, ou pour en faire sortir un liquide accumulé. 
|| Particulièrement. r un , introduire 


une sondo dans la vessie, soit 
malade à la pierre, soit pour faire sortir l'urine re- 
tenue par quelque empêchement, || Absolument. Ce 
chirurgien n'a pas lamain rude, il sonde doucement. 
15° Fig. Porter comme une sonde en quelqu'un, 
essayer de découvrir quelles sont sesdispositions. 
Monsieur, laissez-moi faire, je m'en vais La sonder 
un pou, Noz, Am, méd. 1, 3. Enfin, j'ai voulu vous 
parier pour m'aider à sonder mon père sur lès sen- 
timents où je suis, m. PAv. 1, 2. Ce n'est pas vivre 
avec eux [les hommes! que de les voir en public... 
il est question de les voir en particulier... de les 
tter de tous côtés et de les sonder pour décou- 
vrir leurs maximes, PÉN. Tél. xxiv. Ce lat voulut 
voir M. Sauveur; il le tourna sur plusieurs ma- 
tières de physique, le sonda, et le connut bien, 
FONTEN. Sauveur. || 11 se dit aussi des choses, Son- 
dez ses sentiments, ct réglez-vous sur eux, CORN. 
Tite et Bérén.1v, 4. Dieu, qui sonde Les cours, poss, 
Sermons, Soumission, 3. Il [Valentinieu] sonda les 
esprits des gens de guerre, »LÉCW. Hist, de Théo- 
doss, 1, 22, Publions les exemples de sa cbarité [de 
Mme d'Aiguillon], et wen sondons pas les mys- 
tères, 1D. Mme d'Aiguillon. Entreprenez, si vous 
le voulez, de sonder le fond de cet abime des 
jugements divins, rËx. t. mm, p, 274, Misérable 
mortel, si je ne puis sonder ma propre intelli- 
gençe, si je ne puis savoir ce qui m'anime, com- 
ment connaitrai-je l'intelligence ineffable qui 
préside visibloment à la nature entière? voir. 
Phil. ignor. 47. l| Sonder un bois, chercher s'il ne 
renferme pas d'ennemis. il [Napoléon] marchait 
lentement... faisant sonder devant lui les bois et 
les ravins, sous, Hist. de Nap. vii, 4. || 6 F, n. 
S'enfoucer dans la mer, en parlantde la baleine. Dès 
qu'elle est harponnée, la baleine sonde avec une 
vitesse de quinze à dix-sept nœuds, J. NOUGABET, 
Monit, univ, 20 août 1888, p, 1212, 4° col, || 7*$e son- 
der, t. rdf. Pratiquer sur soi-même l'opération du 
catbétérisme, s'introduire une sondo dans la ves- 
sie, Ce malado a une rétention d'urine, il a appris 
à se sonder. ||8* Fig. Reconnaltre quelles sont les 
dispositions où T'on est. Il faut.... 5e sonder, s'ex- 
ercer, avant que s'employer, RÉGNIER, Sat. 3 IL 
faut s'instruire et se sonder soi-même, S'interro- 
BET. VOLT. Pauvre diable, 

— HIST. xvi* s. Cing où six chirurgiens des plus 
experts de France firent toute diligence et devoir 
de profondir la playe [de Henri Il blessé dans le 
tournois}, et sondre l'endruict du cerveau où les 
esquilles du tronsson de la lance pouvoient avoir 
donné, CaRLOIX, vi, 28. Thomistocles voulant 
sonder quelle seroit Li d'Aristides, AMYOT, 
Arist, 24. Quand ils sonderent le guay, ils trouve 
rent qu'il estoit impossible de la guayer [une 
rivière], mm. Pyrrħus, 3, Si c'est un subject que 
je n'entende point, à cela mesme ja l'essaye [mon 
jugement], sondant le gué de bien loin, MONT. I, 
375, Se veoir destiillor en pièces, et arracher une 
balle d'entre les os, se souffrir recoudre, cauteriser 
et sondar... tD. 3, 302, 

— ETYM. Origine incertaine. Diez admet que, si 
sombrer est pour s0-ombrar {sous ombre], sonder 
est pour so-ondar [sous onde], étymologie forti- 
fiée peut-être par le sens du n° 6. 

SONDEUR (son-deur, s, w, || {* Celui qui somde. 
Fontainier, sondeur et foreur de puits arlésiens, 
Tarif des patentes, t858, || 4° Terme de marine. 
Instrument pour sonder, {| 3° Celui qui cherche, 
fouille. En pénétrant dans ce cabinet, fausse a- 
chetis masquant la véritable, les sondeurs de- 
vaient se croire arrivés à leur but, tu. GAUTIEX, 
Journ. offe. 14 août 4874, 

— ÉTYM. Sonder. 

SONGE (son-j'h sm, || 1* Opérations irrationnelles 
des facultés intellectuelles en parlie éveiliées chez 
une personne qui dort, Un songe en notre esprit 
passe pour ridicule, I] ne nous luisse espoir, ni 
crainte, ni scrupule; Mais il] passe dami Rome 
avec autorité Pour fidèle miroir de la fatalité, 
coax. Foly, 1,3. Je siis ee qu'est un songe et 
le peu de croyance Qu'un bomme doit donner à son 
extravagance, Qui d'un amas confus des vapeurs 
de La mat Forme de vains objets que lè réveil 
détruit, an, Poly. 1, 4. Nestes pas à Dicu qu'il 
apparbent de donner l'intorprétation des songes * 
Saci, Bible, Genése, Xi, 4. Mon songe m'est échappe 
de la mémoire, 10. èb. Deniel, W, 5. 19 méducin : 
Faites-vous dus sonves ? — Fourccaugnag ; Quel- 
quefois, — I" médecin ; Do quelle nature sont-ils? 
— Pourc, ; De la nature des songes; quelle diable de 
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conversationestee là? MOL. Potret, 1,41. Qué dguitte 
t-on en quittant lo monde? co que quitte celmi 
qui, à son réveil, sort d'un songe plein d'inquié- 
tudes? noss, Sermons, Oblig. de d'état relig. 4. Ce 
fut un songe admirable, do ceux que Dieu même 
fait venir du ciel par le ministère des anges, dont 
les images sont si nettes et si démélées, m. Anne 
de Gons. La voilà done, Giot, cette hydre épou- 
vantable Qué m'a fait voir un songe, hélas! trop 
véritable! noix, Lutir, 1v. C'est une chose assez or- 

dinaire à certaines personnes d'avoir, la nuit, des 
songes assez vifs pour s'en rossouvenir exactement 
lorsqu'ils sont réveillés, marenn, Rech. vér. ti, 3, ch, 
dern. Un songe(me devrais-je inquiéter d'un songe?) 

Entretient dans mon cœur un chagrin qui le ronge, 

Rac, Athal. ti, 6, La postérité éclairée pourra-t-plle 

lo croire? on a fait pendant plus de mille ans une 

étude sérieuse do l'intelligence des songes, VOLT. 

Dict. phil. Figure. Les songes sont une grandè par- 
tie de l'histoire ancienne, ainsi que les oracles, 19. 

tb, Somnambules, Dans un de mes rêves je soupais 
avec M. Toulon, qui faisait les paroles ot La mu- 

sique des vers qu'il nous chantait; je lui fis ces 
Quatre vers dans mon songe : Moncher Toulon, que 

tu m'enchantes Par in douceur de tes accents ! Que 

tes vers sont doux et coulants ; Tu los fais comme 

tu les chantes, m. tb. Semnainbules, tv. Ce songe 

est beau [dans les Horaces], en ce qu'il alarme un 
esprit rassuré par un oracle; jé remarquerai ici 
qu'en général un songe ainsi qu'un oracle doit 
servir au nœud de la pièce : tel est le songe ad- 
mirable d'Athalie, 10. Comm, Corn, Rem, Hor. 1, 3. 

Je sais bien qu'un songo n'amène pas un événe- 
ment; mais j'ai toujours peur que l'événement 
n'arrive à sa suite, 3. 3, Rouss, Héloise, vi, 2. 

Nos songes sont souvent des délateurs secrets, De 
nos vœux ies plus sourds confidents indiscrets, 
pucis, Macbeth, nt, 1, Les songes de tes nuits sont 
plus purs que le jour, a. DE MUSSET, Rolla, || Fig. 
Alors on dit [dans Les brusques changements) : il me 
suuble que je rêve; car la vicest un songe un peu 
moins inconstant [que le songe ordinaire], Pasc. 
Pens. m, 44, édit, HaveT, || Il me semble que c'es: 
un songe, que j'ai fait un songe, ou fig. c'est un 
songe, se dit pour exprimer que ce qui est arrivé ne 
paraltplus une réalité, Tout ce qui s'est passé n'est 
qu'un songe pour moi, RAC. Théb, v, 4. Tout ce que 
Termosins m'avait prédit, et tout ce que j'avais 

entendu dans là caverne, ne me paraissait plus qu'un 
songe, ID. Tél, n. |] Fig. Est-ce un songe? n'est-ce 
point un songo? se dit pour exprimer qu'on croit 
à peine ce qu'on voit, ce qu'on entend, Veillé-je? 
ou n'est-ce point un songe? nac. Iphig. n, 7. Est-ce 
unsonge? el mes veux Detm'ont-ils point trompée? 
10. Bajas. ut, 6. || 4° Fig. Fictions comparées à un 
songe auquel on se livre tout éveillé. Et, fabuleux 
chrétiens, n'allons point, dans nossonges, Du Dieu 
de vérité fairo un Dicu de mensonges, BOIL. Art p.111. 
N faut avoir absolument la tête vide pour faire 
des songes aussi creux, MIRABEAU, Lett. orig. t. 11, 
p. 452, Qu'un songe au ciel m'enlève ; Que, plein 
d'ombre et d'amour, Jamais il ne s'achève, Et que 
la nuit je rève À mon réve du jouri v. HuGo, 
Odes, Y, 26, || Faire de beaux songes, concevoir des 
espérances chimériques, L'on fait, dans la vie, de 
si beaux songes, que c'est souvent perdre tout sou 
bonheur que de s'apercevoir que ce sont des son- 
ges, COMTE DE CATLUS, Acad. de ces dames, Œuvr. 
k xu, p 92, dans roucexs. ||[8" Souvenir qui a 
laissé peu d'impression. Je vous rappelle un songe 
offacé de votre ime, zat, Méthr, 1, 2, |] 4° Fig. Ce 
qui n'a pas plus de solidité, de réalité qu'un songe, 
Ma gloire n'est qu'un songe et ma grandeur qu'une 
ombre, tiustan, Marianne, t 3. Mais, à bien re- 
garder ceux [les maux} où le ciel me plonge, Les 
vitres auprès d'eux vous sembleront un songe, 
Com. Hor. ut, 4. Elle vous dit par ma bouche que 
la grandeur est un songe, la joie uno erreur, ia 
jeunesse une fleur qui tombe, et la santé un nom 
trompeur, Boss. Mar.-Thér, Voilà par quels piai- 
sirs nous tichons d'abrégre le songo de la vie! 
MAINTENON, Lett. à Mma des Ursins, +7 sept. 4744, 
Tu wëtis qu'un philosophe chimérique; ta ré- 
publique n'était qu'un beau songe, rin, Dial. 
des moris anc, (Platon, Denis le Tyran). Ce qui 
fait la surprise at le désespoir du pécheur au lit 
de la mort, c'est de voir que le monde, en qui il 
avait mis toute sa confiance, n'est rien, n'est qu'un 
songe qui s'évanout et qui lui échappe, Mass. 

cent, Mort du pich, La vi: mest qu'un songe; 

nous voudrions bien, votre sœur et moi, rêver 
avec vous, VOLT. Lett. Mme de Fontaine, 8 Janv. 

1750. || 5° Fig, Ce qui occupe l'esprit, sans avoir 
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une réalité assurée, De ces divisions nous est 
né ce prétendu règne de Christ, qui devait égaler 
tous les hommes, songe séditieux des indépen- 
dants, noss. Reine d'Anglet. La vie, en commen- 
çant, t'a fait d'heureux mensonges; Je ne veux 
point t'åter, mais te choisir tes songes, DELILLE, 
Imag. vt. |1 6° Les Songes (avec une $ majuscule}, 
divinités qui présidaient aux songes, et qui, la 
nuit, pénétraiont dans les demeures des hommes; 
ils étaient les fils du Sommeil: ils sortaient des 
enfers par deux portes, l'une d'ivoire qui donnait 
passage aux Songes vains, l’autre de corne qui 
donnait passage ayr Songes véridiques. Les Songes 
voltigeants fuvnient avec les ombres, vort. Henr. 
vm. Dors, ð fils d'Apollon1... De leurs chœurs né- 
buleux les Songes t'environnent, v. n0G0, Odes, 
3r, 2. [17° En songe, loc. ade, Perdant qu'on songe 
en dormant, Une divinité me l'a fait voir en songe, 
pot, Lutr. t. D'où vient qu'on fait quelquefois en 
songe des discours suivis ct éloquents, des vers 
meilleurs qu'on n'en ferait sur le mème sujet, étant 
éveillé ? que l'on résout méme des problèmes dé mi- 
thématiques? voilà des idées très-combinées qui 
ne dépermtent de nous en aucune manière, VOLT. 
Diet, phil, Imagination. Le chion est à Ja chasse en 
songe, il ahoie, il suit sa proie, il est à la curée, 
10. Dict. phil, Somnambules, ut, | Fig. Partout où 
l'on respire on m'est heureux qu'en songe, M. 1, 
canés. Fénelon, 11, 3, || Proverbes. Tous songes sont 
mensonges, tout espoir riant nous trompe, Songe 
d'amour m'est point mensonge; Le mien sera 
bientôt parfaite vérité, paxcouxr, Priz de l'arqueb, 
se,8. |} Mal d'autrui n'est que songe, on n'est non plus 
touché du mal d'autrui que d'on songe. || Mal passé 
n'est qu'un songe, quand un mal est passé, it ne 
touche plus. On dit que le mal passé n'est que 
snge:c'est bien mieux, il sert à faire sentir le bon 
hour présent, Gtawroxt, March. de Smyrne, sc. 4. 

— SYN. soxar, RÊvE. La langage physiologique 
distingue lo songe du rêve, que confond le langage 
vulgaire, Quand, durant le sommeil, les sensations 
et la perception, la locomotion et La voix sont 
seules suspendues, tandis que les facultés morales 
ctintellectuelies restent en exercice, il y a songe, 
Quand, les sensations étant suspendues, la voix et 
la locomotion ensemble ou une seule de ces fonc- 
tions continue à s'exercer en même temps qu'une 
ou plusieurs facultés cérébrales, il y a rêve, 

— HIST, ae s. [Il] Sonja un songe qui grant duel 
[deuil] senefe, Rone. p. 33, || xm* s. Son songe [elle] 
dist au roi, a bien li averti, Berte, ixx. Muintes 
gens dicatqueen songes N'a se fables non et men- 
conges, la Hare, 4. Mais l'en puet tier songes sone 
gier Qui ne sunt mie mençongier, th, 3. || xve s. 
Elle n'avoit qu'un songe et une umbre des biens 
qu'elle avoit esperez, ayot, Lueull, 32, Comme 
grand dormir n'est pas sans songe, Grand parier 
n'est pas sans mensonge, LEROUX DE LINCY, Pror. 
LH, p. 270, 

— ETYM. Berry, sunge; wallon, song; proreng: 
somnhe, songe, somje, somni; espagn. sueno; ital. 
sogno: du lat. somnium, de somnus (voy, SOUME 3), 

SONGÉ, ÉE (son-jé, jéc), part. passé de songer, 
Qui a été objet de songe. Caqui avait été songé 
durant le sommeil s'oublia au réveil. 

SONGE-CREUX {son-jo-kreül, s. m,1| 1° Homme 
qui, affoctant de beaucoup songer, entretient con- 
tinuelement des pensées chimériques, Il vaut mieux 
étre injuné du nom de songo-reux que de celui 
d'écervelé,La MOTHE LEVAYER, Dial, d'Orat. Tub.t. 
p. 216. Ces tristos songe-creux valent pis que les 
autres, TH. cokN, Baron d'Albikrac, nt, 5. Un 
songe-creux de mon voisinage a imprimé sérieus 
sement qu'il jugeait que notre monde devait durer 
tant qu'on ferait des systèmes, et que, dès qu'ils 
seraient épuisés, ce moule fimirait, vonz. Lert. 
Thiriot, t sept. 4768, || 2 Celui qui songo souvent 
À faire des malicus, des méchancelés (vieilli en ec 
sens. Prénez garde; c'est un songe-creux qui vous 
trompera. || Aw piur. Des songe-creux, 

— liist. av s. Je suis de moy mesme non 
melancolique mais songecreux, MONT. 1, 77, Un 
almanach de 4527 est intitulé Prenostication 
de maistre Albert Songecreux biscain [uutwer, 
v° Prenasucation). — P. Gringore (ib. v* Gringoré) 
a fait: Contredects du prince des sotz autrement 
dit Songecreux, qui commente par ces vers; 
Pour éviter Les abus de ce monde, De Songecreux 
lisez les contredicts. 

— ETYM. Songer, cl creux, 

SONGE-MALICE (son-je-ma-li-s), s m. Terme 
vieilli, Celui qui fait souvent des males, de mau- 
vastours, |] Au plur, des songe-malice où mahces. 
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— MST. xv s. Songe-malice, COTURAVE. 

— ÊTYN. er, et malice. 

SONGER {son-jé ; le g prend un e devant a et a: 
songeant, songeons), t- n. || i Faire un songe, Saint- 
Aoust avait songé, la voile qu'il a été tué, qu'il 
avait eu un déméêlé avec M. le prince d'Orange, 
sÉv. 8 sept. 1675. || Penser avoir songé, douter de la 
réalité do co que l'on voit, Ils so rogardèrent les 
uns les autres, étonnés comme gens qui pensaient 
avoir songé, naL! Lexxxint liore de T. Lire, ch. 32. 
|| So dit avec de, Vous aurez fait d'un mort la 
renconiro ficheuse, Cassé quelque miroir et songé 
d'eau bourbeuse, mor. Tart. 1, 4. Je m'on vais 
vous dire une chose plaisante dont Corbinelli est 
témoin; je lut dis lundi matin que j'avais songé 
toute In nuit d'une Mme de Rus, que je ne com- 
prenais pas d'où me revenait eette idée; etl que 
je voulais vous demander des nouvelles de cette 
sorcière; là-dessus je reçois votre lettre, ot juste- 
ment vous m'en parlez, comme si vous m'aviez 
entendue, sév. $09. ||3* Fig. S'abandonner à ses 
réveries, Chacun songo en veillant; il n'est rien 
de plus doux; Une flatteuse erreur emporte alors 
nos Ames, La FONT. Fabl. vin, 40, Un lièvre en son 
gite songeait ; Car que faire en un gite à moins 
que l'on ne songe? 10. ib. m, 14. || Songer creux, 
réver profondément à des choses chimériques. 
Songer creux signifie aussi songer à quelque 
malice; maist ce sens à vitt | 3" Fig. Avoir en 
l'idée, considérer, se souvenir de, s'aviser de, Ah! 
n'allons point songer au mal qui nous peut arriver, 
ot songeons seulement À ce qui peut donner du 
plaisir, mor. Festin, 1,2, Hors la maréchal de 
Grammont, on ne songe déjà plus au comte de 
Guiche (qui avait été iné], sÉév. 476. Songez que 
cette gloire faisait le péril de Madame dans cette 
vie, boss. Duch. d'Orl, Sans songer à cette ter- 
rible sentence de saint Paul : la veuve qui passe sa 
vie dans les plaisirs estmorte toute vive, Ib, Anne 
de Gonz. À la Placo Royale on me blâme, à Sunt- 
Germain on me loua; et nulle part on no songe à 
me plaindre ni À me servir, MAIXTENON, Lett. à 
Mile de l'Enclos, # mars tét, Quand je lus les Gus- 
pes d'Aristophane, je ne songeais guère que j'en 
dusso faire les Pladeurs, nac. Plaid. Préf. Allez, 
allez, finissez vos débats, Si vous voulez redeve- 
nir les grâces, Et pour plaire n'y songez pas; N'y 
point songer, c'est trop; eh bien n'y songez guère, 
LANOTTE, Fabl. v,7. En arrivant je ne songeais qu'à 
bien diner; en partant je ne songeais qu'à bien 
marcher; je sentais qu'un nouveau paradis m'at- 
tenait à la porte: je ne songeais qu'à l'aller 
chercher, 3. 3, nonss. Conf. 17, JE [Fénelon] était 
bion mieux que modesle; car il ne songeait pas 
même à l'étre, D'ALEMBERT, El, Fén, || T se ditaussi 
avec de, Ii songe toujours de fêtes, de chasses, Il 
songe rarement d'affaires, {| IL s'est dit avec en; ce 
qui a vieilli, Dans cet espace de tomps, je sungeai, je 
vous l'avoue, trois à quatre fois en Mademoiselle", 
voir. Lett. 428. |! Songer à tout, ne rien omeitre de 
ca qui doit être fuit, On m'envoie les gazettes; vous 
songez à tout, vous étes adorable, SÉV- 27 sept, 
tusi. || Y songez-vous! vous n'y songez pas! à quoi 
songez-vous ! 36 dit par reproche à une personne 
qui dit ou qui fait une chose déraisonnable, || Son 
gery, songez-y bien, se dit par menace ou comme 
avertissement, Songez-y bien : il faut désormais 
que mon cœur, S'il n'aime ayec transport, baisse 
avec fureur, nat, Andr. 1, 4. Songez-y: vos refus 
pourraient me confirmer Un bruit sourd que déjà 
l'on commence à semer, 10, Athal, tu, 4. || Songer 
à doux fois, couxidérer mürement. Toute l'Europe 
songent à deux fois comme elie se devra conduire 
avec Votre Excellence, s6v. An due de Chauines, 
i5 mai 1094. [jé S'occuper de, avoir en vue. Ce 
jeune prince [Cyrus], suuvé de la prison et de la 
morn par sa mère Parysulis, songe à ia von 
goance, noss. Hist. t, 5, Penilant que le pariemett 
d'Angieterre songe à congedier l'arme, cutte armee 
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lèro chez lui tient votre Léonor, Et qu'ils s'étalent 
promis une foi mutuelle, Avant qu'il eût songé de 
poursuivre Isabelle, wot., Be. des mar. m, 6, |] Son- 
ger à soi, s'occuper de soi, de son sort. L'âme 
possédée de lamour de Dieu, transportée par cet 
amour hors de soi-même, na garde de songer à 
soi, ni par conséquent de s'enorgueillir, noss. La 
Vallière. Visir, songez À vous, je vous en averti, 
Et, sans compter sur moi, prona votre parti, nac. 
Bajas. n, 3. || Songer à quelqu'un, s'occuper de te 
satisfaire pour une afaire, pour une commande. 
Avez-vous songé à moi, ma chère madame Thi- 
baut? vous avez tant d'affaires... DaNCOURT, Femme 
d'intrigues, v, 7, || Ii songe toujours à mal, à ma- 
lice, à la malice, il songe à faire quelque malice ; 
et, en un autre sens, il prête un sens trop libre à 
des choses dites innocemment, ou bien il interprète 
malignement tout ce qu'on dit ou fait, Tandis que, 
sans songer À mal, tandis qu'innocemment, sans 
malice, comme un pauvre mouton, je vous regarde, 
mot, Préc, 10. |} Songer à mal signifié aussi avoir 
quelque mauvais dessein. Une femme qui ne son- 
geait point à mal, mamit. Gramm, 9.116° F. a. 
Voir en songe. C'est une faveur qué je ne sais en- 
core si j'ai roçuo ou songé, BALZ, Lett.2, livre 1. 
Pauline, sans raison, dans la douleur plongée, Craint 
et croit déjà voir ma mort qu'elle a songée, Conx. 
Poly. 1. 4. Jo ne songerai plus que rencontre fu- 
neste, Que faucons, que réseaux, LA PoxT, Fabi. 
1x, 2. J'ai songé encore un autre songe, VOLT. 
Philos. Bible ezpl. Gendse. || Fig. S'occuper de, 
avoiren l'idée. Vraiment vous n'avez garde, en l'état 
où vous êtes, De songer des festins, des danses et 
des fêtes, MARET, Sophon. 1t, 3. Mascarille : C'est 
une faible ruse; J'en sougenls une... Lélis : Et 

uelle Pwo. PEt. 1, 2. J'avais songé une comédie oit 
il yaurait eu un počte, tb, Impromptu, 4. Le monde 
ordinaire à le pouvoir de ne pas songer à ce qu'il 
ne veut pas songer. mais il y en à qui n'ont pas 
le pouvoir de s'empêcher de songer, èt qui son= 
gent d'autant plus qu'on leur défend, PASC. Pens. 
Axy, 20, éd. HAVET. Sohgéz...… NON, NE sONgez à 
rien, laissez-moi tout songer dans mes grandes 
allées, dont la tristesse augmentera La mienne, séy, 
bü. Je na songe et je ne respire que l'honneur 
de vous revoir, ip, 46 juin 4080, 

== HEM, 1. de, c'est faire un songe sur 
Songer à, c'est avoir en l'idée, avoir en vue. || 4. Du 
temps de Vaugelus, des puristes condamnasent son- 
ger employé au sens d'avoir en l'idée; mais dès 
lors les meilleurs auteurs s'en servaient, 

— SYN. SORGER, PExsER. Songer indique plus 
particulièrement que la pensée roule dans l'esprit 
depwis plus ou moins de temps. Penser indique 
simplement l'existence de Ia pensée, 

== HIST. xi* $. Sunjat qu'il eret [était] al gregnor 
port de Fize, Ch. de Rol, Lx. || xu" s. Lors com- 
menceras à plorer, El diras ; Diex | ai-je songié * 
la Nose, 2409. Un en iot [à Antioche] plus riche, 
m'avoit laicas son per, Sis tors [six tours] ot 4 
baillier et la porte et l'entrer; Cil sonjoit toute 
nuit, quant devoit reposer, Que Diex venait à lui 
visiblement parler, Ch. d'Ant. vi, 324. Et il 
sompnera tousjours pluves et rivieres, ALEUMANT, 
f= is (et, plus bas, songera). Et en songe furent les 
sept vaches et les sept espis que Pharaons sonja, 
URUN, LATINI, Trésor, p, 64, Li bien d'amours sont 
tout trespas de vent; Tost sont passé; on n'i fait 
fors songnier, Bibl, des ch, 4° sino, t, v, p ti- 
lj xve š, Nuit et jour je la sonjore, La veoye Parier, 
aler èt venir, CH. DOAL, Rondeau, Je wen vais 
chausser mes souliers, et puis jé ne songerat 
[torderai] plus guere que je ne parte, LOUIS XI, 
Nant. xin Ceste fantaisie nouvelle Me fnisoit 
songer en veillant, Qui est chose desnaturelle, a, 
Chant. Wuer. p. 724,[[xvi s. Les filles proplreti- 
terunt, los jeunes gens verront visions, et les an- 
ciens songeront songes, CALY, nsii, tibt, Veillez, 
veillez pour pleurer cette perte : Ou, si dormez, 


toute imlépendante réforme elle-merme à sa mite Le | en dormant songrz-la; Songez La mort, songez le 
parlement, 10. Beine d'Anglet. Le prince de Condé | tort qu'elle 4, MANOT, NE, 409, Anne tua sœur, belas 


avait pour maxime que, dans les grandes nétruns, 
il faut uniquement songer à bion faire, et laisser 
venir la gloire après la vertu, tb. Louis de Bourbon. 
À la cour tout est couvert d'un air gai, et vous diriez 
qu'oune songe qu'à s'y divertir, m. Anne de Gons. 
Läge viril plus mûr inspire un air plus agl.. 
Contre lea coups du sòrt songe à se maintenir, BOIL. 
Art p nL Ciésiphon et Euplrasine se voient tous 
les jours, s'aiment, songent à s'épouser, s'épou- 
sent, La suuy, mm. I| Molière a construit songer 
en ce sans, avec de; cequi ne se dirait plus qu'en 
vers, Je vous dis, et vous rodis encor Que Va- 


dont me surviennent Tant de songers, qui douteuse 
me Wennent? DURELL. IV, 6, terso, Iray-je songer 
au bransle du monde? mor. f, 474, Auleons nous 
songent deux ames, d'auttresdeux puissances qui... 
ton, 6. Mais il se songea (s'avisa) de... DESPEN, 
Contes, 1x. Encore y en avoit il [4 Athènes! qui 
songeoient desjà à conquerir la Tlhoscanc, Amyot, 
Péric, 42. Il ne songeoit d'autre chose la nuit wi 
dormant, et ne parkut d'autre chose le juur avec 
ses awis en veillant, 19. Marcel. 46, Tousjours 
truye songo bran, cotorave, Par trop songer cers 
VERU FODRET) LEROUX PH LANG, Pror, t m, p. 317, 
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— ÊTYM. Wallon, songi ; Berry, unger, éhonger; 
bourg. sogeai; prov. somjar, sognar, sempnhar, 
sampniar ; cat. somiar; esp, soñar; port, sonhar; 
ital, sognare; du lat. somniare, qui vient de som- 
nium, songe. Dans songer il y a deux sens : faire 
un songe, ct penser à; le second de ces sens peut 
sans doute provenir du premier, mais IL y a ou 
aussi une influence de songe au sens de soin : 
xn’ s, Par com grant songe l'om doit enquerre les 
pechiez, Job, p. 844, 

4 SONGERIÉ (son-je-rie}, s. f. État de cclui qui 
se laisse aller À songer. Cette musique berçait si 
bien mes songeries,... THEURIET, Revne des Deus- 
Mondes, oct, 1569, p, 877, 

SONGEUR (son-jeur), #. m. || 1" Celui qui songe, 
qui fait des songes. Jadis certain Mogol vit en 
songe... Le méme songeur vit en une autre con- 
trée Un hermits entouré de feu, La roxt. Fabl. 
Xi, 4. I cst dit dans le chapitre 43 du Deutéro- 
nome, que le songeur de songes doit être mis à 
mort dans certains cas, vost. Phil, Bible espi. 
Gen. Tous les songeurs ne sont pas endormis, Ca- 
RACUIOLI, Lett. rér. ef mor, t. 1, p. 419, dans rot 
GENS. || 3* Particulièrement, dans le style biblique, 
celui qui raconte ses songes, en parlant de Jo- 
soph, fils de Jacob. Voici notre songeur qui vient; 
allons, tuons-le, et le jetons dans une vieille ci- 
terne, ROLLIN, Traité des Br, v, 2° part, t, t. 
118" Fig. et fumilièrement. Homme accoutumé À 
rêver, à former des projets chimériques. || Pro- 
verbe. Il est logé chez Guillot lo songeur, sè dit 
d'un homme qui a quelque fâcheuse affaire, et qui 


a sujet d'y penser beaucoup, Bref, il en est logé | 


chez Guillot le songeur, CounvaL, Satires, p. 458, 
dans PoUgENS. Le gazetier est logé chez Guillot le 
songeur, GUI Paris, Nouv, lett. i. 1, p. 7, dans 
TODGENS. || Adjectivement. Esprits actils, quoique 
songeurs, qui ne peuvont se reposer que sur des 
vérités solides, ni être heureux que par le beau, 
1008EAT, Pensées, Titre 7. 

— RIST, XVI $. À la venue de Panurge, dist 
Pantagruel : Voyez-ci notre songeur. Ceste parole, 
dist Epistemon, jadis cousta bon et fut cherement 
vendue es enfans de Jacob. Adonc, dist Panurge, 
j'en suis bien chez Guillot le songeur, Ras, im, 44, 

— ÉTYM. Songer; provenç. sommiudor; espagn. 
soñador ; ital. sognatore, Lo picard dit songemrd 
pour pensif, 1 

SONICA (so-ni-ka), adv. |i i* Terme de jeu de Ja 
bassctte. Se dit d'une carte qui vient en gain ou 
en perte le plus tôt qu'elle puisse venir. || 2° Fig, 
À point nommé, justement, précisément, En étren- 
nes, sonica, Votre bonté coutumière Me fait pré- 
sent de moka Pour toute l'année entière, Chanson 
de Piron à Mme Geoffrin, dans ontus, Corresp. 
1.1, p. 382. L'avis que celte résolution sara mise à 
exécution sonica, si l'on ne reçoit bien vite une 
réponse satisfaisante à la lettre... 3.3. BOUSS. 2° dial. 
L'aventure de Merlin m'abat l'esprit, au point que 
je n'ai ni la force de vous répondre sonica sur les 
projets pour rattraper mon argent, ni celle de rien 
composer, GALIANI, Corresp, 7 juill. 1770, 

== ETYM, Origine inconnue. 

+ SONIPEDE (s0-ni-pè-d'}, adj. Terme de z00la- 
gie, Qui fait du bruit en marebant, 

= ETYM. Lat. sonipes, de sons, son, et pes, pied, 

SONNA {so-nnn), s. f. Recueil des dits et faits 
de Mahomet, oecupant le second rung après le 
Coran. 

— ETYM, Arabe, sunnat, 

SONNAILLE (30-n4-ll', 1 mouillées, et non so- 
ni-ve), s, f. Clochette qu'on attache au cou des 
bestiaux où bétes de sunmo, Les bêtes de somme 
paraissent supporter plus volontiers la fatigue, 
lorsqu'on les accompagne avec des instruments ; 
c'est pour la mème ruson qu'on leur atache des 
clochettes ou sonnailles, surr, De louie. Leur vè- 
tement (des nègres) consiste en une espèce de ta- 
lier fut d'écorce d'arbre et quelques peaux de 
singe qu'ils portent par-dessus ce tablier: ils at- 
lachent à ces peaux des sonnailles semblables à 
colles que portent nos muluts, 10. Mist. nat. kom. 
Wup, t. v, p 198, 

— HIST. XV* s$, Ung sonnan propre, dont ils son- 
noient minsi que par puit est propice, DU CANGE, 
sorailla. || xv: $. I n'y eut nul qui osast attacher 
la soncuile au col du chat, poxivanp, Chr. de Ge- 
néve, nr, 7. 

— ÉIYM, Sonner; prorenç. sonalh, sonaul ; ital, 
sonaglio. 

4, SONNAILLER (so-ni-llé, I mouillées, et non 
sond-yél, s. m, L'animai qui, dans un troupeau, va 
le premijer avec la cluclette au cod, 


SON 

—HIST. Xvi" s. Mouton sonbaillier, COTGRAVE. 

— Erm. Sonnaille, . 

2. SONNAILLER {so-nà-llé, il mouillées, et non 
so-nå-yé), v. n. Terme familier. Sonner souvent et 
sans besoin. ||IL se conjugue avec l'auxiliaire 
avoir. 

— ÉTYN. Sonnaille, 

SONNANT, ANTE (sonan, nan-t'), adj. || {* Qui 
rend un son clair et distinct, La peur, l'airain son- 
nant, dans nos temples sacrés [pendant un orage] 
Font entrer à grands flots les peuples égarés, st- 
LAMBERT, Saisons, Kid. Quel bruit s'est élevé? la 
trompolle sonnante À retenti de tous côtés, GILa. 
le Jugem. dern. || Enrloge, montre sonnante, hor- 
loge, montre qui sonne Les heures, Le khalile Ha- 
rourm-al-Raschid lui envoya |à Charlemagne) des 
présenta, parmi lesquels une horloge sonnante, v. 
DERUY, Mist, de Fr. moy. dge. || À l'heure sonnante, 
à l'heure précise, J'y cours midi sonnant, Bott. Sat. 
mi. Quoi ! le pardon sonnant te retrouve en ces lieux ! 
10. Lutr. 1. || Espèces sonnantes, monnaie d'or etd'ar- 

ent. Payer en espèces sonnantes, Son vainqueur 

mit à rançon, Elle fat en sonnante espèce, VOLT, 
les Trois manières. || Par extension, vers sonnants, 


vers qui satisfont l'orcille. En seize mille vers bien 
sonnants, bien comptés, Plus n'en apprend l'Hliade 


divine, LAMOTTE, Fabl, 14, 4,/|[% Mal sonnant, 

VOY. MALSONNANT, [|9* S. m. Espèee de crapaud. 
SONNÉ, ÉE (s0-né, née), part. 

14° Annoncé parle son des cloches. Messe sonnée. 


|| Proverbe, Matines bien sonnées sont à demi di- 
tes. [12° Il se dit de l'heure marquée par le son de 
la cloche. Ilest trois heures sonnées, Et déjà tout 
confus, tenant midi sonné, moi, Lutr. Iv. ]|Fig. 
Son heure était sonnée, le moment de mourir était 
arrivé pour lui, || Fig. Il se dit d'un laps de temps 
révolu, d'une date quiest accomplie. Il a cinquante 
aus sonnés, Le bon cardinal [de Retz] m'a écrit, et 


me mule que la Saint-Martin est sonnée, sÉv, 
20 nov. 1876, 


SONNER {s0-nû), v. m ]|J* Rendre un son. Les 
cloches sonnent. Ce tonneau sonne creux, I mar- 


chait d'un pas relevé, Et faisait sonner sa sonnette, 


LA FONT, Fabl. t, 4, Chères sœurs, n'entendez-vous 
pas Des cruels Tyriens la trompette qui sonne? 
RAC. Athal. iv, 6. Partout en même temps La tram- 
pette a sonné, ID. tb, v, 8, Le son de sa voix était 


oct, plein, bien timbré; une voix de basse étoflée 
et mordante, qui remplissait l’orcilie et sonnait au 


cœur, J. J. ROUSS. dans LavEAUX. || Faire sonner 
une montre, se dit d'une montre à répétition dont 
on pousse le ressort et qui marque les beures par 
les sons, Alors Sainville, pour toute réponse, tira 


sa montre et la fit sonner, Genus, Foœux témer. 
t. ur, p 54, dans POUGENS. N Sanner le fêlé, se dit 
d'un vase que l'on frappe et dont le son indique 
une fêlure. || Faire sonner une pièce de monnaie 


our juger si clle est bonne, || 4° Sonner du cor, de 
a trompette, de la trompe, faire rendre des sons 
à ces instruments. Alors les sept anges qui avaient 


les sept trompettes se préparèrent à en sonner, SACI, 


Bibl. St Jean, Apocal. vin, 6. j| Absolument. Ces 


piqueurs sonnent bien, sonnent mal. || 8° n 
se dit du son que produisent les lettres, los 
mots, ote, L'r sonne dans mer, Je n'entertsqu'erre 
parlout, en supposant qu'on ne fera pas mal à pro- 
pos et contre l'usage sonner les g d'airs etde mers, 
où elles ne sont que signes de pluriel, ourer, 
Prosad. frang. u, 2 || Faire sonner une lettre, la 
faire entendre avoc tout le son qui lui appartient, 
Ne pas faire sonner une lettre, ne pas la faire 
entendre, ou ne la faire entendre que faiblement, 
{| Ce mot sonne bien à l'oreille, le son en est 
agréable. Olympie sonne mieux À l'oreille que la 
ville de Reheboth, vout. Mœurs, Délugr, || Ce vers, 
cette stance, celte période sonne bien, sonne mal 
à l'oreille, l'arrangement des paroles y est harmo- 
nieux, n'y est pas harmonieux, || Fig, Cette action 
sonne bien, ne sonne pas Inen, sonne mal dans le 
monde, elle est bien, mal reçue du public. || Fig. 
Cela sonne mal, se dit d'un acte qui n'a pes bonne 
apparence. Une jeunesse comme vous, vendre 
comme ça toules ses nippes et en cachette, ça 
sonne mal, Gentis, Jhédé d'éduc, La Linyére, 1, 2. 
|| Faire sonner un mot, Le prononcer avec ei- 
phase. Etaler force mots qu'elles n'enténdent pas; 
Faire sonner Lamboy, Jean de Vert et Galas, conx, 
Ment. 1, ô. || Faire sonner signifie aussi appuyer 
sur, parler de, Est-ce un sujet pourquoi Vous fas- 
siez sonner vos mérites? La roxy., Fabl, rw, 3. Ila 
bien fallu faire sonner le nom de miracle, noss. 
Far. v, Ce diable de marquis qui sen va, d'impor- 
tance, Pure sonner partout son mangue de finance, 


de sonner. 





SON 


Ti CORN, Comtesse d'Orgueil, 3, 1. Mme la du- 
chesse fit bien sonner là pauvreté de ses filles, 
ST-SIM. 262, 7. || Faire sonner signifie enfin répé- 
ter à haute voix, Chimène : De qui peux-tu savoir 
ces nouvelles étranges? — Elvire : Du peuple qui 
partout fait sonner ses louanges, Le nomme de sa 


joie et l'objet et l'auteur, Son ange tutélaire et 


son libérateur, coaw. Cid, 1v, 4. [| Faire bien son- 
ner, faire sonner haut, bien haut, vanter à l'excès, 
faire beaucoup valoir. Elle fait bien sonner ce 
grand amour de mère, conn. Rodog. 11, 4. Certes 
vous vous targuez d'un bien faible avantage, Et vous 
faites sonner terriblement votre âge, mou. Mis. 
ut, b. Je sais qu'on fait sonner très-haut deux 
grands avantages en faveur de l'éducation des 
collèges, la société et l'émulation, D'aLEMB. Eut. 
te m, p. 474, || 4 Être indiqué, annoncé par 
quelque son. Les vépres sonnent àla paroisse. 
Adieu, ma chère enfant, voilà complies qui son- 
nent, séy, 200. Dès que midi était sonné, 10, 877, 
Si l'heure eût sonné tandis qu'il lisait sa phrase, 
il eût fermé le livre sans achever, 3. 3, nouss, 
Conf. vn, Sa mort sonne; une... deux... c'est 
l'instant de frapper, pucis, Macbeth, v, 7. || 57 Ter- 
me de musique, Sonner sur la basse, se dit d'une 
note qui entre dans l'accord et fait partie de l'har- 
monie, à la différence des notes de passage, |[6* F. 
a. Tirer du son d'une cloche, d'une sonnette, ete, 
Sonner les cloches, le tocsin, ete. On ne marchande 
pas un couvercle de marmite, sans l'avoir sonné 
pour connaitre si le métal est bon, réx. Diog. 
{| Sonner la cloche, c'est faire que Le battant frappe 
les deux côtés {comparez coP7en), || 7* Annon- 
cer quelque office de l'église par le son des clo- 
ches. Sonner la messe, les vépres, le sermon, Son- 
ner un baptême. Sonner le premier coup, le der- 
nier coup de matines, ou, simplement, sonner Le 
premier, sonner le dernier, || lument. Sonner 
pour les morts. || Par extension. Le signal? 
— Un tocsin sonnant la mort des traitres, w. 4. 
cRÈxN, Charles IX, 1, 4, Aux accents de l'airain 
sonnant les botmicides, im. db, v, 2.|18° Dans les 
omnibus, sonner un voyageur, indiquer sur le ca- 
dran, en lo faisant sonner, qu'un voyageur a 
monté. || 8" Terme de musique. Sonner un ton, un 
accord, le faire entendre. || Sonner s'est dit des 
airs de danse que l'on joue, Cela eût duré trop 
longtemps, si les violons n'eussent vitement sonné 
une sarabande si gaie, que tout le monde se leva 
aussi joyeux que si de rien n'eùt été, voit. Left. 40, 
|| 10° Terme de chasse. Il se dit des différentes ma~s 
nières de sonner du cor, de la trompe. Sonner le 
laisser-courre. Sonner du gros ton, sonner da grêle. 
En chasse! le maître en personne Sonne, v. HUGO, 
Ball. 11.]| Sonner un ou deux mots, donner un 
ou deux tons prolongés avec le cor. || Absolu- 
ment, Faire retirer les chiens, |} dii” Terme de 
guerre. Donner avec la trompette différents si- 
gnaux. Sonner le boute-selle. Sonner la retraite, 
Comme il sonna la charge, il sonne la victoire, LA 
FONT. Fabl. m, 9. ]|Sonner à cheval, sonner pour 
faire monter à cheval la cavalerie. || Fig. Il est 
temps de sonner la retraite, il est temps de se re- 
tirer des affaires, du monde. || 12° Terme de ma- 
rine. Sonner le quart, avertir de venir faire le 
quart. || 18" Sonner ses gens, agiter une sonnette 
pour les faire venir, Sonner la femme de chambre, 
il Absolument. Agitér une sonnette pour appeler, 
pour se faire ouvrir une porte. J'éntends sonner. 
On sonne à votre porte. Vite, madame à sonné, 
Drelin, drelin, drelin1 tout comme si je ne son- 
mais point; chienne ! coquine! wor. Mal. imag. 
1, 4. || 14* Fig. et familièrement, Ne sonner mot, ne 
dire mot, ne prononcer aucune parole. Vous avez 
raison, je ne sonnerai mot, mancounr, les Trois 
cousins, 1, 7. [Ne pas sonner mot d'une chose, 
n'en pas parler. N [Baronius?a eu tort de dire que 
les hérétiques en furent si accablés [d’un livre sur 
la prétendue papesse Jeanne), qu'ils eurent honte 
d'avoir parlé de cette fable, et qu'ils n'osent plus 
on sonner mot, Anal de Bayle, t. u, p. 319. Ce 
billet … Parait être daté de deux mois: et mon 
maltre Pendant tout ce temps-là ne m'en a sonné 
mot, 3, m. nouss. Flatt. v, 3. j] 15° Fig. Signifer, 
en parlant de mots, de paroles. Ainsi on sera tou= 


jours en garde contre les expressions de l'Évan- 


gile, de peur qu'un chieaneur ne nous vienne dire 
que vous êtes janséniste, en les prenant avec les 
stints selon ee qu'elles sonnent! eass, Arert, sur 
le livre des Réflex, mor. v. |} Proverbe. On ne peut 


sonner les cloches et aller à la procession, ou son- 
ner les cloches et dire la messe, on he peut faire 
à Ja fois deux choses pour lesquelles il faut être 


LKr10OOQ1E 


y 


SON 


en des lieux différents, Je ne suis pas comme 
Michel Morin, qui sonne les cloches et qui va à La 
procession, CARMONTELLE, Proc. les Voisins, se. 7. 

— REN. {. Sonner, +. n. se conjugue avec l'auxi- 
liaire avoir, quand on veut marquer l'acte : l'heure 
a sonné tout à l'heure; avec l'auxiliaire être, quand 
on veut marquer l'état : l'heure est sonnée depuis 
longtemps. || 4. On ne dit pas sonner la trompette; 
il faut : de La trompretle. 

== HIST, x1* 3. N'i ad celoi qui mot sunt ne mot 
unt, Ch, de Rol. xxx. Parmi cel ost [ils] funt mil 
grailles suner, tb. Lui. [Du bruit] Sunent li mont 
et respandent li val, tb, curv. || xn* s. Quant jel 
rovai [je le demandai]... se li cors fust sonez, 
Roncise. p. 82. À sun pere n'en sunad mot, Rois, 
p- 46. Ca qu'à saint iglise unt si ancesur duné, En 
parmenable almosne li unt tut graanté; Ainkes 
de barunie ni out un mot suné, Th. le mart. 45. 
|| xut s. Les cloches de la ville sonnerent haute- 
ment, Berte, tx, Il n'a [n’y a] cloche en la vile que 
l'on ni ait sonnée, db. cxxvi. Quant li empereres 
vit que par assaut ne porroit le castiel avoir, si 
tist sonner le retrait, M. DE VALENC. xxxv, Li talc- 
meliers [boulangers] puent cuire les lundis ains 
jour, si tost comme matines de Nostre-Dame so- 
nent, se aucunes des festes desus dites n'i esche» 
ent, Liv. des mét. 44. || xiv* s. Si come une fois 
advint du jugleur de la harpe auquel un autre 
promist que tant miex joueroit ou sonneroit, tant 
plus de bien ly feroit, orrsuk, Eth. 258. L'ende- 
main, au matin, aprez prime sonnée, Fu dedens Te- 
rascon ceste gent aprestée, Pour ceste ville rendre 
qui bien estoit fermée, Guescl. 12063. Et a ordené 
le roi Charles V premier à Paris les cloches qui à 
chascune heure sanent par points, À maniere 
d'horloge, Hist. litt, de La Fr. t. xxw, p. 656. 
|| x7" s. Lors sonnerent les Anglais leurs trompet- 
ies, FROISS, 1, 1, 495. Ensi ala [la métamo se 
de Danaé en laurier], com je vous sonne, Si com 
Ovides l'araisonne En ses escris, Im. Pods, mss. 
p- 440, dans Lacvane. Je suis filz d'une gentille 
dame reyne, et fils de son mary, qui fait moult à 
recommander; et moult le recommandasse, si bien 
sonnast en ma bouche, Perceforest, t 17, P 446. 
jl xri” s. Il envoya sonner le tabourin à l'entour de 
la ville, nam. Garg. 1, 26. Une messe bien sonnée 
est à demy dicte, ip. fb. 1, 40, Entrez dedans la 
navire, et, quand jé vous sonnéray, tournez le tour 
sur le tillac diligentement, m. Pant. n, 26, Ainsy 
edifia Amphion, sonnant de sa lyre, la grande 
cité de Thebes, m. ib. m, Prol. Mynuict est pieça 
sonné, ST-GELAIS, 227, Homere premier sonna Et 
les rats ct les grenouilles, bUBELL, 11, 37, verso. 
Au demourant, cette responsa ne sonne [signifie] 
non plus que feroit la mienne à qui s'enquerroil.….. 
MONT. 1, 244, Ce mot [bibat] sonne plus sortablement 
en la langue d'un gascon, qui change volontiers en v 
le b, m. n, #21. Il commanda aux trompettes 
qu'ilz sonnassent le son de la bataille, amyor, 
Sylla, 62. Le flatteur ayant accoustumé de tous- 
jours sonner une seule note, qui est de Hapan, 
im. Com, dise, le flatt. 21. Je fy sunner pour chiens : 
la trompe les assemble, Ross, 670, Quant aucun 
sequiert aucun heritage ou droit censé et reputé 
pour heritage, par contract de vente ou sonnant 
où equipollant à vente... Coust, gén. t. 11, p. 640, 
J'ay veu un bon organiste, lequel, estant reprins 
des chanoines pour ne sonner rien qui vaille, di- 
soit que le souffleur qu'on luy avoit baillé en estoit 
tause, soucaer, Serdes, M, p, 255, dans LACUNNE. 
Pour pauvre personne guero on ne sonne, LEROUX 
DE LINCY, Prov. t, 1, p. 54. 

— ÉTYM, Berry, sonner; saintong. souner ; bour- 
guig. senai; prov. et esp, sonar ; port. soar; ital. 
sonare; du lat, sonare, qui vient de sonus, son 3. 

SONNERIE (s-ne-rie}, $. f. [11° Son de plusieurs 
cloches mises en même temps en branle, Une pe- 
sante sonnerie proclame dans la région des nuées 
les triomphes du Dieu des batailles, cnateavm. 
Génie, 1v, 1, 4. Lorsque, avec le chant de l'a- 
louette.... on entendait, au lever de l'aurore, les 
petites sonneries de nos hameaux, 10. dh. iv, 1, 4. 
|| La grosse sonnerie, le son des grosses cloches; 
la petite sonnerie, le son des cloches plus petites 
que les autres, Elle [Mme des Hameaux) a prié 
qu'on sonnât à Saint-Paul la grosse sonnerie, et un 
gentilhomme qui demeure chez elle, de ne point 
jouer le jour de sa mort, séy, 22 mars 160, || 2" To- 
talité des cloches d'une église, La sonnerie de 
cette église à coûté cher. IL me semble qu'un mo- 
nument à l'honneur de Descartes décorera bien 
autrement cette église [Ste-Genoviève) que de 
belles orgues ou une belle sonnerie, v'auews. Dial, 
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entre Dese. et Christ, ||3* Toutes les pièces qui 
servent à faire sonner une montre, une pendule. 
Dieu a établi leur mouvement [ide l'imeet du corps, 
harmonie préétablie do Leibnitz] de façon que l'ai- 
guille et la sonnerie se rapportentcontinuellement, 
VOLT. Newt. 1, 7. || Demi-sonnerie, répétition qui ne 
fait entondre que les quarts. |] 4 Les différents airs 
p a sonnent les trompettes d'un régiment. || Terme 

e marine. Airs de clairon qui, équivalant à des 
batteries de tambour, font connaitre diverses heu- 
res ou diverses sortes de services. 

— sr. xm* s. Es clochiers fu la sonnerie Et 
longue et grant et merveilleuse, GAUTIER Dit COUNCY, 
p. 490. |} xy? s. À grant sonnerie, en chants glo- 
rieux et melodieux, fist dire laudes et graots à 
nostre Seigneur, cumst. pk pis. Charles F, u, 46. 

— ETH. Sonner. 

SONNET (s0-nà ; lo t ne se lie pas; au pluriel, l's 
se lie : des sonè-z ingénieux; Sonnets rime avec 
traits, succès, paix, ete.}, s. m. Ouvrage de poésie 
composé de quatorze vers distribués en deux qua- 
trains sur doux rimes seulement et en deux ter- 
cets, On dit, à ce propos, qu'un jour ce dieu 
bizarre [Apollon], Voulant pousser à bout tous les 
rimeurs françois, Inventa du sonnet les rigou- 
reuses lois... Bol. Art p.m. Les sonnets sont 
beaucoup plus à la mode en Italie que chez nous, 
FONTEN. Manfredi. IL est trèsfaux que ce sonnet 
[lonne, frappe, il est temps, rends-moi guerre 
rs guerre. soit de Des Barreaur; il était très- 
âché qu'on le lui imputât; il est de l'abbé do La- 
vau, qui était alors jeune et inconsidéré, voLr, 
Louis XIV, Écrivains, des Barreaux. Le Misanthrope 
pensa être sifflé dans la critique du sonnet, parte 
que le parterro avait eu la bétise d'en applaudir 
les vers, et l'auteur l'imprudence de ne pas le pré 
venir que les vers étaient mauvais, D'aLkM&. Élo- 
ges, Marie, note 14, Le sonnet est peut-être le cor- 
cle le plus parfait qu'on ait pu donner à une 
grande pensée, otla division la plus régulière que 
l'oreille ait pu lui prescrire, MARMONTEL, Œur. 
t. v, p. 202. Almerais-tu les fleurs, les prés et la 
verdure, Les sonnets de Pétrarque et le chant des 
oiscaux? à. DE MUSSET, la Nuit d'oct, Pendant six 
mois, je n'ai guère vécu que de sonnets; au déjeů» 
ner un sonnet, au diner deux sonnets, sans compter 
tes rondeaux; toujours des sonnets, partout des 
sonnets, REYBAUD, Jérôme Pdiurot, 1, 4. 

— HIST. xn°s. Estant le sonnet d'italien de- 
venu françois, comme je croy, par Mellin de Sainct 
Gelais, DUBELL, n, 1, verso. Sonnets que nous ti- 
rasmes des Italiens, mot toutesfois qu'ils tiennent 
de nostre ancien estoc, Paso. Rech. vi, p. 6t, 
dans LACURNE. 

— ÉTYM. Ital. sonetto, sonnet, Sonnet vient de 
l'italien; mais l'ancien français avait sonrt au 
sons de chanson, chansonnette : xim’ sièele, Chan- 
tecler jors s'aseüra, De la joie un sonet chanta, 
Ren. 1560. Le provençal avait sonet au même sens, 
C'est sans doute de cet ancien sonel des Français et 
des Provençaux que les Italiens ont tiré leur so- 
netto. Sonet est un diminutif de son. 

SONNETTE (so-nè-1}, s. f. [14° Clochette dont on 
se sert pour appeler ou pour avertir. Tirer la son- 
natte. Agiter la sonnette. La sonnette du président, 
dans une assemblée délibérante, Je vous prie de 
me faire présent d'une sonnette d'argent, MAINTE- 
NON, Lett. à Nme de Caylus, t. vi, p. 105, dans 
TOvGENS, L'abbé Fleury suppléait souventaux son= 
nettes [en allant lui-même), avant qu'on en eùt l'in- 
vention, sT-s1M, 63, 5i. Je crois à présent V. A. R. 
sur les bords [de la Baltique) où l'on ramasse ce 
bel ambre dont nous avons, grèce à vos bontés, 
des écritoires, des sonnettes, des boîtes de jou, 
vor. Let, au pr, roy. de Pr, 12 août 1739. N'abu= 
sex jamais de Tuapo jes sonnettes : songez que, 
si vous rendez vos estiques des esclaves, vous 
vous mettez vous-mêmes dans la plus honteuse dé- 
pendance, GENIS, Mois. fust. & 11, p. 157, dans 
roucets. Un son terrible parvint à son oreille, c'est 
celui de la sonnette funèbre qui précède et qui an= 
nonce les derniers sacrements que l'on porté aux 
mouranis, th. Mile de Clermont, p. 153, es Por- 
oexs. |] Être assujetti à la sonnette, être à la son- 
netto, être obligé d'aller, de venir au bruit d'une 
sonnette, comme est un domestique. || Populaire- 
ment, À la sonnette de bois, sans bruit. Déménager 
à la sonnette de bois, ]|3* Boulette de cuivre ou 
d'argent, creuse et fendue, dans laquelle il y a un 
petit morceau de métal qui sonne et fait du bruit 
quand on l'agite. I [un mulet] marchait d'un pas 
relevé, Et faisait sonner sa suonnellé, LA FONT. 
Fabl. 1, 4, Dans les villages par où nous passions, 
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nos mulets faisaient orgucilleusement entendre 
leurs sonnettes, LE SAGE, Gil Bias, xn, 12. || Au fig- 
Car d'attacher partout ces cymbales et ces son- 
nettes, cela sentirait trop son sophisle, nott, du 
Sublime, xix [Boileau entend par là les pluriels ré. 
pétés pour faire concevoir une plus grande idée 
des choses}, || Serpent à sannettes, voy, SENPENXT. 
|| Battre les sonnéttes, s'est dit pour faire sonner 
tes sonnettes dans certaines danses. M. de Chaude- 
bonne est fort chagrin à cette heure, pour bien 
battre les sonnettes [dans la danse des matas- 
sins], voir, Lett. 64,{| Fig. C'est bien le plus 
bouffon personnage dont la tête ait dansé les son- 
noties, CYR. DE BERGER. Pédant joué, m, 3. || Terme 
de fauconnerie. Piquer après la sonnette, se dit du 
fauconnier qui suit l'oiseau. || Déroberles sonnettes, 
se dit de l'oiseau qui s'en va sans étre congédié, 
|3" Machine composée d'un bloc de bois ou de 
métal, nommé mouton, qui peut glisser entre deux 
coulisses verticales; on le soulève ot on le laisse 
retomber de son propre poids. La sonnette est em- 
ployée principalement pour enfoncer les pilotis. 
De nombreuses sonnettes, existant à Vienne, où 
l'on exécute beaucoup de travaux en rivière, 
avaient été réunies devant Ebersdorf pour l'en- 
foncement des pilotis, raiums, Mist, de l'Emp. xvn. 
|[Sonnette à tiraude : le mouton est souléré par 
des hommes qui tirent sur un cordage qu'ils ld- 
chent ensuite pour laisser retomber le mouton. 
HSonnette à déclic: le mouton est soulevé au 
moyen d'un treuil, et un mécanisme sutomoteur 
en détermine la chute au moment opportun. 
114" Marteau pour prendre au poinçon l'empreinte 
en creux sur la matrice, 

— HIST. ym’ $. Quiconques veut estro ovricrs 
d’estain, c'est à savoir fesieres de miroirs d'estain, 
de fremaus d'estain, de souneites, de aneles d'es- 
tain... Liv, des mét. 43, Ne sambla estre re- 
cluse : Partout regarde, partout muse, Por conoi- 
tre liquel sont fol; Ne  covient sonete à col : 
Bien fist semblant qu'ele estoit fole, aurea. 11. 412, 
|| xiv" s. Les ras sont chasiés par une sonnete qui 
est pendue au col d'un [rat], quant il la fait son= 
ner et il court entre iceus, W. DE MONDEVILLE, 
f+ #7, verso, Anciennoment, quant la lune failloit, 
les femmes et les enfans couroient par les villes à 
bacins et à sonnetes faisans grans sons, HENCHEURE, 
f 2, Et luy fault [au faucon] deux sonnettes, afin 
qu'on le puisse oyr remuer et grater, Modus, 
P ixxxvm, verso, || xv*s. Les supplians oyrent venir 
après eulx aucuns compaignons ayans des sonnet- 
tes de festa sur eulx, pu cance, sonella. Ung petit 
pourceau d'or en une sonnete, Bibi. des ch. 6* st- 
nie, t. 1, p. 365. || xvi* 8. Fait un present de son- 
nettes À qui est moins fol que luy, puseLL. m, $5, 
verso, Allacher la sonnette à l'oreille du chat, 
COTORAVE. À fol ne faut point de sonnette, m. Nous 
louons... un levrier de $a vistesse, non de son col- 
lier, un oyseau de son aile, non de ses longes et 
sonnettes, MONT. 1, 424, 

— ETYM. Dimin. de son 3, 

SONNEUR (so-neur}, s.m. || 4° Celui qui sonne les 
cloches. J'ai fait comme les sonneurs quand il 
tonne : j'ai chassé la nuée, me souciant fort peu 
du lieu où elle éclatera hors de chez vous, LOW- 
VILLE, Ném, secrets, t. i, p. 220, édit. 4848, Jj Fig. 
Si on savait en France Imposer silence à ces son- 
neurs de tocsin, ils n'auraient ni partisans, ni imi- 
tateurs, D'ALEMB, Le, au roi de Pr. 44 mai 4784. 
[LH boit comme un sonneur, se dit d'un homme 
qui boit beaucoup, d'un ivrogne. || 2° Sonneur de 
trompette, celui qui joue de la trompette, Si, pen- 
dant le tempa qu'il est dans Ja chambre du ma- 
lade, il entend la trompette qui sonne ia charge, 
ah! dit-il avec imprécation, puisses-tu étre pondu, 
maudit sonneur, qui cornes pocessammentl LA 
pauy, Theophr. xxv. L'âne, excellent sonneur, Mi- 
sòne d'Arcadie, Devait appeler Mars, ot, par sa 
voix hardie, Rendre le combat plus sanglant, La- 
NOTTE, Fabl. 1,18. Une troupe de racleurs et da 
sonneurs de cor saxons, chassés de leur pays par 
Lue {le roi de Prusse), composaient mon orches- 
tre, VOLT, Lait, d'Argental, 24 oct. 4759. |} 3* Se dit 
pour ménétrier. Je m'appelle Jean Huriel, fils de 
Sébastien Huriel, maître sonneur très-renommé, 
G. SAND, les Maires sonneurs, 0* veillée, || 4* Es- 
pète de courlis. Le sonneur est de la grosseur 
d'une poule; son plumage est noir, avec des reflets 
d'un beau vert, mUrr. Qis. t v, p. il 

— HIST. xvi" s, Laure [de Pétrarque] ne te vein- 
eroit de gloire ny d'honneur, Sans le ciel qui luy 
donne un plus digne sonneur [poëte], nows. 287, 
Cet ancien joueur de lyra, que Pausanias recite 
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avoir accoustumé contraindre ses disciples d'aller} f SONOREMENT (so-no-re-man), ade, D'une ma- 


ouir un mauvais sonneur qui logeoit vis à vis de 
luy, MONT. IV, 34, 

-= ETYJ Sonner; provenç. et espag. sonador; 
ital. sonatore, 

SONNEZ (so-né ; plusieurs disent sont; l'Aca- 
démie enseigne cette prononéjalion, mais la pre- 
mière est la véritable, la seconde est venue par la 
fâcheuse tendance à assimiler les mots voisins 
par le son), s. m. Terme du jeu de trictrac, Coup 
de dés qui amène les deux six, Si... Tu voyais 
tous tes bions, au sort abandonnés, Devenir le butin 
d'un pique où d'un sonnez, bol. Sat. x. Je sais 
dans un trictrac, quand il faut un sonnez, Ghisser 
des dés heureux ou chargés, ou pipés, REONARD, 
le Joueur, 1, 40, 

— REM. On peut voir par les vers de Boileau et 
de Regnard cités plus haut qu'ils suivaient la bonne 
prononcialion, Delille [Trois Régnes] l'a violée en 
ces vers: Enfin, au coin du feu, nos aimables con- 
vivos Vont achever du soir les beures fugilives: 
Autour d'eux sont pi damiers, des cor- 
nets; L'un se plaint d'un échec, ct l'autre d'un 
sonnez, Arnaut dans sè fable des és a péché à la 
fois contre la prononciation et l'orthographe : Ces 
dés qui, chassés d'un cornet Pour être agités dans 
un autre, Par un carme ou par un sonnet Règlent 
ma fortune et la vôtre, 

— HIST. xir s. Li dé serunt mult tost sur ambes 
as turné, Qui unt esté sovent sur sines ruelé [rou- 
lés}, Th. le mart. 187. || xvi* s. Senes, mon amy, 
c'est le grant diable, nan. p. 43, dans LAGUNNY. 

— ÉTYM, L'anc. forme est senes ou sines ou 
sannes, altérés en sonnez; elle vient du lat, 
seni, six (voy. six). Cependant il y à une autre 
étymologie d'après laquelle sonnez provient du 
dicton des joueurs de trictrac, s'écriant quand 
ils amenaient les deux six : sonner, lé diable est 
mort, 

+ SONNISTE (so-nai-st), s. m. Interprète, com- 
mentatour de la sonna, 

FSONOMÈTRE (so-no-mé-lr}, s. m, Terme de 
physique. Instrument propre à mesurer les rapports 

armoniques des sons. Le monocorde divisé au 
moyen de petits chevalets est un bon sonomètre, 

— ËTYM. Son 3, èt pitpow, mesure; mot hybride, 

+ SONOMÉTRIE {so-no-mé-trie), s. f. Art de 
mesurer les rapports harmoniques des sons, 

+ SONOMÉTRIQUE [(so-no-mé-tri-k'), adj. Qui a 
rapport à la sonométrie. Instruments sonométriques. 

SONORE (s0-no-r'}, adj. [11° Qui rend un son. 
Tertullien, lorsque Dieu proféra ces mots : Que la 
lamière soit faite, dit qu'il proféra une parole s0- 
nore, poss, €* avert. 84. je sentais, vers La mer 
l'œil fixé tout le jour, Pour l'eau bleue et profonde 
un indicible amour, Et j'écoutais le vent sonore, 
P. LE BRUN, Voy. de Grece, vm, 4. || Consonnes so- 
nores, celles qui ne peuvent être prononcées qu'à 
haute voix et à glotta fermée; ce sont g, d, b,j, t 
et z. [| 2* Particulièrement, Qui a un son agréable 
etéclatant. Une voix sonore, N'employez jamais 
un mot nouveau, à moins qu'il n'ait eas trois qua- 
lités: d'étre nécessaire, intelligible et sonore, vocr. 
Mél. litt. Cons. tun journal, Cette langue italienne, 
si pompeuse ot si sonore, STAEL, Corinne, i, 3. Toi 
qui donnas son åme celson gosier sonore À l'oiseau 
que le soir entend gémir d'amour, Laxart, Harm. 
1, 4. [19° Qui renvoie bien le son. Cotte église est 
sonore, L'air était frais et sonore, BERW, DE ST-P. 
Paul et Firg. || 4° Terme de physique. Qui produit 
le sou. Pour que les corps soient sonores, il faut 
nécessairement qu'ils soient élastiques, nusson, 
Traité de phys. t. n, p. 460. || Vibrations sonores, 
colles qui sont suffisamment rapides dans un gaz, 
ua liquide ou un solide, pour produire sur l'appareil 
de l'ouïe le genre d'impression dont la perception 
est appolée son. |! Onde sonore, nom donné à une 
succession d'ondulations de méme nature qui ont 
lien dans le même sens; elle st compose d'ondula- 
tions condensées et d'ondulations dilaties: les pre- 
mières récultent de la compression de l'air par 
l'ébrantement sonore, et les secondes, du retour du 
Vair à son premier dat, || Corps sonare, tout corps 
qui, par La rapidité de son mouvoment vibratoire, 
produit, sur l'organe de Pouiu, des impressions 
susċcptibles d'étre comparées les unes aux autres. 
Où appelle corps sonores proprement dits ceux 
dont les sons sont distinets, eoimparables entre 
rux et de quelque durée; tels sont ecux d'une cło» 
che, d'une corde de violon, buisson, Fraité de 
phys. t. u, p. 460. 

— ETYM. Lat, sonorus, de sonus, sòi. Au Xw" 
sitelo on disait sonereir, 


nière sonore, 

— HIST. XVI S. Après que tout le monde eut so- 
norement et tleclogalement toussy, craché et re- 
craché..... Sat, Wén. p. 65, 

+ SONORISATION {sono-ri-za-sion), s, f. Action 
dé sonoriser. : 

+ SONORISER (s0-n0-ri-26), t. a. Terme de pho- 
nôtique. Rendre sonore une lettre sourde, 

SONORITÉ (sonorité), £ f.|14* Qualité de ce 
qui est sonore; propriété de produire du son. 
18° Particulièrement, La propriété qu'ont certains 
corps de renforcer les sons en les réperculant. 
{| Terme de médecine. Sonorité tympanique, bruit 
analogue à celui qu'on obtient en percutant un tam- 
bour, et qui $e rencontre yi la cavité de la 
plèvre contient un gaz. 

— ETYM. Prov, sonoritat; esp. sonoridad; it, so- 
norità ; du lat, sonoritatem , de sonorus, sonore, 

SOPEUR {s0-peur), s. f. Voy. s0r0n. 

SOPHA {s0-fa), s. m. Voy. SOFA, 

SOPHI (so-fi), s. m. Voy. sort, 

SOPHIE (s0-Ge}, +. f- || i* Nom propre de femme, 
venant de sopia, sagesse. || Dans un langage de 
mauvaise compagnie, faire- sa sophie, fure la 
prude. || 2° Nom onné par Geoffroy à une variété 
de l'agrion fillette, insoctes névroptères, 

SOPHISME (so-fi-sm), s. m, Faux raisonnement 
qui à quelque apparence de vérité. On entend par 
sophismes certains raisonnements éblouissants, 
dont on sent lien La fausseté; mais on est embar- 
rassé à la découvrir, pumans. Œuvr. t. v, p. 440, 
On est désolé de voir les sophismes qu'employa la 
cruauté, MONTESO, Esp. xm, 48. L'amitié, le devoir 
y peuvent enchaîner [à la vie] un infortuné; des 
prétextes et des sophismes ne l'y rotiemdront point, 
1. 3, Rouss. Hel. m, 24, Tout le monde connait son 
sophisme [de Buridan] de l'âne placé entre deux 
hottes égales de foin, mDEn. Opin. des ane. phil, 
scolastiques, Le sophisme est la fausse monnaie de 
l'éloquence, MARMONTEL, Œuv. t v, p. 32, || Par 
extension, Sophismes d'amour-propre, d'intérêt, 
do passions, faux raisonnements que suggèrent 
l'amour-propre, l'intérêt, les passions, || Fig, Les 
sophismes du cœur, illusions, égarements du cœur, 

— HIST, xt” $, Li reis joro les oilz, ja cil moz 
n'i sera; Car sofisme, ço dist, e grant engin i a, 
Th. le mart. 108, || xo" s, I n'entendent pas à cel 
dire Le sofsme qu'il lor fesoit; Li bons chevaliers 


nel disoit Se por oir non qu'il diroient, Lai de | 


l'ombre. Et je si le questionnai, De gramaire li 
demandai, De soffime et de question Ne me sot 
respondre un boton, Hen. 1427. 

== TYM. Provenç. sofisme; espagn. sofésuie ; ital. 
sofismo; du lat. sophisma, en grec gpa, propre- 
ment sago pensée, plus tard sophisme. Lésscua, 
à même racine que cogòs, sage, le méme que le 
vieux latin sapus, d'où sapere (voy. savom). 

SOPHISTE (so-fl-st'), s. m. [|i* Primitivement, 
chez les Grecs, une peroane habile, expérimen- 
tée dans les affaires de la vie privée ou publique. 
Les sept sages portèrent aussi Je nom do sophis- 
tes. Solon, qui le premier des Athéniens a eu le 
titre de sopliste, ROLLIN, Hist. anc. Euv. h xI, 
at part, p. 758, dans rovsexs, Une courtisone de 
Milet, nommée Thargélie, qui par ses talents avait 
mérité le Wtre de sophiste, ot que son extréme beauté 
avait élevée au faite des honneurs, 19. ib, p. 759, 
112" Plus tard, et chez Les Grecs aussi, nom donné 
à des hommes moitié rhéteurs, moitié philosophes, 
qui cherchaient plus à faire parade de leur esprit 
qu'à reconnaitre la vérité des choses. Les Nuées 
eussent été bonnes contre un sophiste, mais non 
pas contre Socrate, qui n'était rien moins que so- 
phisté, FONTEN. Remarg. sur Arisloph. uv. t. 1x, 
p. 447, Aucun sophiste ne parut avec plus d'éclat 
que Gorgias, envoyé par les Léontins, ses compatrio- 
tes, pour obtenir des secours contre bos Syracu- 
sains, conti. Hist. anc, Ni, 47. I nous resto de 
lui [Eunape] un commentario sur les vies des so- 
phistes qu'il faut hreavec précaution, more. Opin. 
des ant. philos. Pelectinne. S'il [Socrate) regarda 
comme inutiles les méditations des philosophes, 
les sophistes lui parurent d'autant plus dange- 
roux, que, soutenant toutes los doctrines sans en 
adopter aucune, ils rotroduisaeut la licence du 
doute dans les vérités les plus essentielles au re 
pos des sociétés, LanTRÉL, Anach. ch. 67.}| 3 Au- 
jourd'hui, celui qui Gut des arguments captieix. 
Les Grees, grands parleurs, grandsdisputeurs, na 
turellement sopliistes, ne cesserent d'ermhrouilier 
la religion par descontroverses, MONTES, Rom. 22, 
Le saplhiste génétique Spinosn, dont La mudira- 
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tion, le désintéressement ot la générosité ont été 
dignes d'Epictète, vor. Philos, i homélie, Voilà, 
ma tendre et solido amie, l'ouvrage [Lettre à d'A- 
lembert} du grand sophiste |J, J, Rousseau], binen, 
Let, à Mile Foland, 49 juin 1750, Mais qu'on m'ose 
pråner des sophistes pesants, Apostats effrontés 
du goût et du bon sens, Alors certes, alors ma 
colère s'allume, Gtinent, Le AVII” siécle. C'est 
surtout à réparer le mal fait par les sophistes que 
doit s'attacher aujourd'hui le počte, v. Huco, Odes 
et ballades, Préface de 1824. || Fig. Caligula était 
un vrai sophiste dans sa cruauté, MONTESQ. Hom. id. 
Les passions, qui sont de tous les sophistes les 
plus adroits et les plus reux, MARMONTEL, 
Œuv. t. 1x, p. $40. || Au fém. D'autres fois c'est [la 
tragédie] une ennuyeuse sophiste, une pointilleuse 
ridicule, une subtile raisonneuse, rnénon, Observ. 
sur Les écrits mod, t. 1, p. 28. || Adj. Un géo- 
mètre un peu dur nous parlait ainsi : y a-t-il rien 
dans la littérature de plus reux que les rhé- 
teurs sophistes? vort. Dist. phil. Sophiste. Tout 
un m sophiste, en style de sermon, De longs 
écrits moraux nous ennuis aveo zèle, Gikmnnr, Le 
AVII sièele. 

— HIST. xrv* s, Et teles raisons font les sophis- 
tes pour conclure choses... OMESME, Bih. 194, 
|| x7* s. Item, dit ladite chronique, que l'un des 
conseillers ot sophistes d'icelui Julien eut sambla- 
ble vision dudit miracle de ladite mort, MoxsTu, 
1, 39. |l xv s. Amour, roy des sanglots, prison 
cruelle ot dure... Sophiste injurieux, artisan de 
malice, bisront£s, Diane, 1, 69. Comment Gargan- 
tua feut institué par un sophiste en lettres lati- 
nés, RAB, 1, 44. 

— ÊTYM. Provenç, sophista; espagn, et ital. 
sofista; du lat. sophista, en grec mossrès (vor, 
SOPHISME). 

+ SOPHISTERIE (s0-fi-sto-rie}, e. f. Emploi du 
sophisme, Ii (Melanchthon] souhaitait avec une ar- 
deur extrême qu'on fit une assemblée où la ma- 
tière [la présence réelle] se traität de nouveau 
sans passion, sans sophisterie et sans tyrannie, 
Boss. Far. 1v. 

— HIST. xu s. Mais ce ne feroient cil mie, Qui 
current de sophistorie; Travaillent tant cum il 
vivront, Jà nature ne consivront, la Rase, 16345. 
iix" s. Faire sophisterie ou vanterie, ORESME, 
Thése de MEUNIEN, I| xvi* $. En toutes les disputes 
que j'ay eues contre les ennemis de la verité, je 
n'ay point usé de cautele ne sophisterie, nêZze, Fie 
de Calvin, p. 472. 

— ETYM. Sophiste. 

SOPHISTICATION {s0-f-sti-ka-sion; en vers, de 
six syllabes), s. f. Action de dénaturer une sub- 
stanco médicamenteuse où autre par le mélange 
frauduleux de substances inertes ou d'une qualite 
inférieure, || Chose soplustiquée, 

— IST, x s. Sophistication de monnaies, 
ONnESME, Thése de MEUNIER, 

— ÉTYM. Sophistiquer; provenc, sophistication ; 
cspagn. sofisticacion. 

SOPHISTIQUE (so-fi-sti-k}, adj. || 17 Qui tient du 
sophisme. Celui qui use d'un langage sophistique 
est digne de haine : il sera pauvre et vide de tout, 
SAC, Bible, Ecclésiastig. xxxvn, 23, Cydius, après 
avoir loussé, relevé sa manchette, étendu la main 
et ouvert les doigts, débite gravement ses pensées 
quintessenciées et ses raisonnements sophistiques, 
LA BRUY. V. L'incertitude éternelle, l'embarras so- 
phistique, l'obscurité inutile et quelquefois affectée 
de la philosophie des écoles aidèrent encore à lu: 
faire goûter la clarté des vérités géométriques, 
FONTEN, renim. Fig. De piquants entremets, 
sophistiques denrées, Qui font à l'appétit survivre 
encor le goût, LANOTTE, Fables, u, 48, |f@" Qui est 
porté au sophisme, Des querelles furent excitées 
par les disputes interminables, nées de l'esprit 
sophistique des Grocs, vour. Maure, d4. || 3 S. f. 
Partie de la logique qui traite de In réfutation des 
sophismes, |} L'art des suphistes. 

— HIST, xs. Gorde que tes paroles me soient 
sophistiques, c'est à dire qu'il m'i ait desouz mal 
engin por decevoir, BRUN. LATINI, Trésor, p. 497. 
|[ xi" s. Une raison soplistique qui nie et conclude 
laulz, oseswe, Bth. 108. Laisse soufleurs et sophi= 
stiques, Et leurs euvres diaboliques, Nat. à Valeh. 
err, 1054, jj xy" s. I n'est paintre, tant soit subtil, 
Qui secist la our d'un courtil À droit seulement 
contrefaire, Ainsi que vous le sçavez faire Natu- 
relment, dame nature; Il vont près da la pouc- 
traiture, Et La font comme sophistique, E. DESCH, 
Poésies mss, Ñ 44e, || xvi* s. Les dialecticiens 
ucaneni que l'argument est sophistique, quand al 
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y a une amphibologie en icelui, DES ACCORDS, 
Bigarrures, Entends-trois. 

— ETYM. Lat. sophistious, de costs (roy. 
SOPLUATE). 

SOPHISTIQUÉ, ÉE(s0-6-sti-ké, kés), part. passé de 
soplistiquer. || 4° Subtilisé avecexcès, Vous y verrez 
[aux états de Provence] l'effet des protestations de 
M. de Marseille ; je les trouve bien sophisliquées et 
avec de grandes restrictions, sky, 20 sepl, 471, On 
dit... que le comte de Guiche et Mme de Brissac 
sont tellement sophistiqués, qu'ils auraient besoin 
d'un truchement pour s'entendre eux-mêmes, 1n. 
46 mars 4872, || 4" Frelaté. Du vin sophistiqué par 
la litharge, GENHS, Maison rust. t. n, p- 290, dans 
rovcens. || Fig. Ces faux monnayeurs en dévotion, 
qui veulent attraper les hommes avec un zèle con- 
trefuit et une charité sophistiquée, mot. 1% placet. 
Nous nous gardons bien, sur notre petit théâtre, 
de supprimer co qui est si fort dans la patare; car 
nous n'avons pas Le goût sophistiqué comme on l'a 
dans Paris, vocr. Lett, d'Argental, 26 janv. 1763. 

+ SOPHISTIQUEMENT (s0-G-sti-ke-man), ado. 
D'une manière sophistique. [Des questions] traitées 
selon la méthode scolnstique et presque toujours s0- 
phistiquement, Hist, dite, de la France, t. xx, p. 1H. 

— HIST, xm s. Qui parole sophistiquement, il 
sera halz de touz homes, et defuillans en toutes 
choses, shux. LATINE, Trésor, p. 357, 

SOPHISTIQUER (s0-f-sti-ké}, je sophistiquais, 
nous sophistiquions, vous sophistiquiez; que je 
sophistique, que nous sophistiquions, que vous s0- 
plisuquiez, v. æ. J]|i* Subtiliser avec excès, Les 
rabbins appuient toutes ces chimères de passages 
de l'Ecriture qu'ils tordent, qu'ils soplustiquent 
misérablement, Anal, de Bayle, t. vu, p. H2. 
Absolument. Saphistiquer sans cesse. On sophis- 
tiquait, on ergotait, on se haïssait, on s'excom- 
muniait chez les chrétiens... VOLT, Dict, phil. 
Arianisne. || 4° Frelator, falsifier une liqueur, une 
drogue, ete, Sophistiquer du vin.|| Fig. De toi nais- 
sent tous les caprices Par où Vénus soutient sa 
cour, Et eet attirail d'artifices Dont tu sophistiques 
l'amour, caut, Contre l'esprit,en 1708. 

— MIST. xiv” s. Sophistiquer [éblouir] la multi- 
tude. — Sophistigquer [altérer] toutes choses, 
ORESME, Thèse de MEUNIER. || xv s. Et se, en faisant 
lesdites visitacions, sont trouvées aucunes pouldres 
sophistiquées ou autres mauvais ouvraiges où faul- 
ses marchandises, Ordonn. août 4444, || xvi’ s. Ta- 
verniers qui brouillent et sophistiquent les vins, | 
H. sT. Apol. d'Hérud. p.46, dans LACURNE. Certes 
la philosophie n'est qu'une poesie sophistiquée, 
MoxT. m, 280, Une beauté parée et supliistiquée, 
in. ax, 386. [Les hommes) en ont fait [de la rai- 
son), comae les parfumiers de l'huile: ils l'ont 
sophistiquée, 10, IV, 310, 

— ÉTYM. Prov, sophisticar ; it sofisticare ; du lat, 
sophisticus, au sens de faux (voy. SOPHISTIQLE!. 

SOPHISTIQUERIE (0-6 ati-kerie), s. f. |i 1° Terme 
familier, Excessive subtilité. I y a bion de la so 
phistiquerie dans cé raisonnement, || 3* Synonyme 
moins usité de sophistication. La sophistiquerie de 
l'étain par lalliage d'un tiers de cuivre, MONGEZ, 
Instit. Mém. dut, et beaux-arts, t, v, p. 224, 

= HIST. xvr s. Toutes les additions et sophis- 
liqueries, qu'ils sçavent faire, ont causé un millier 
de faux monnoyeurs, PALISSY, 190, De là s'estoit 
introduite La raquette telle que nous voyons au- 
jourd'hui, en laissant ja sophisiiquerie du gand, 
Pasonen, Rech. rv, p. 350, dans LACURNE. Desji par 
toute l'Italie se faisoit guerre ouverte à la barbarie, 
à la sophistiquerie et à l'ignorance, DU VERDIER, 
Bibl, p. xvit, dans LACURNE. 

— ETYM. Sophistiquer. 

SOPHISTIQUEUR (s0-fi-sti-keur}, s. m1 4° Celui 
qui subtilise avec excès, Et convertir, subtils so- 
phustiqueurs, Leur ignorance en principes vain- 
ueurs, 3. m, nousSEaU, pis, n, ü./|2 Celui qui 
falsifie, qui altère les drogues, ete. 

= HIST. x»* s, Venez, Venez, soplistiqueurs, 
COQUILLE. Droits nour. 

= ETYM. Sophistiquer. 

SOPHORE (s0-fo-r), s- m. Genre d'arbres de Ja 
famille des légumineuses. 

SOPHRONISTES {so-fro-ni-st'}, s m, pl. Terme 
d'antiquité grecque, Magistrats d'Athènes, qui 
remplissuent les mêmes fonctions que les cen- 
seurs à Rome, On y distingue [dans le Gymnase] 
dix sophromistes nommés par Les dix tribus, et char- 
gés de veiller plus spécialement sur les mœurs, 
taRTHÉL. Anach, ch. 8, 

— ETYM. Lowpponarhs, de gwppovitew, rendre 
sage, de moppar, sage, prudent. 
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SOPOR (s0-por), s. m, Termo de médecine. Som- 
meil lourd et pesant, dont il est difficile de tirer 
les malades, 

— Etym. Lat. sopor, sommeil, de méme radical 
que le sanscrit srapna (voy. SOMME 3). 

SOPORATIF, IVE (so-po-ra-lif, ti-v'}, adj. 
[4° Qui a la vertu d'endormir, L'opium est très 
soporatif. || S. m. Le laudanum est un grand sopo- 
ratif. || 3° Fig, Qui ennuie, endort. Un počme sur 
la grâce [de Racine le fils], počme didactique et 
un pou soporatif, vort. Digal. xxiv, 40, Mes anges 
avaient très-grande raison de s'endormir aux deux 
premières scenes du b° acte des Gutbres; le dia- 
ble qui afligesit alors le petit possédé [Voltaire] 
était un diable trés-soporatif, un diable froid, un 
diable à la mode, m. Latt, d'Argental, 18 nov. 1764. 

— ÉTYM. Lat. soporatious, de soporare, endor- 
mir, de sopor (voy. soroa). 

SOPOREUX, EUSE (s0-po-roû, reù-z'), «dj. Terme 
de médecine, Qui tient du sopor, qui a rapport au 
sopor, || Maladies soporeuses, celles qui sont ac- 
emnpagnées où caractérisées par un assoupisse- 
ment profond, par un état comateux, 

— HIST, xvi s. Il y a des flevres qu'on appelle 
soporeuses, à eause qu'elles apportent tousjours 
avec elles de grands nssoupissémens, PARÉ, XXI, 4. 

— ETYM, Sopor. 

SOPORIFÈRE (s0-po-ri-fè-r) ou SOPORIFIQUE 
{:0-po-ri-fi-k}, adj. || 4° Qui à la vertu d'endormir, 
Substance soporilique. Les voilà saisis tous deux 
d'une affection soporifique ou léthargique, VOLT. 
Facéties, appar. jésuite Bertier. || S. m. Un sopori- 
fique, un soporifère. || 3* Fig. et famil, Ennuyeux, 
qui endort. Discours soporifique. 

—ÈTYM. Lat. sopor, et ferre, porter, ou facere, faire, 

+ SOPRA (s0-pral Terme de musique. Mot itä- 
lien qui signife sur, au-dessus, Il s'emploie sur 
les partitions, dans celle expression : Come sopra, 
comme la partie qui est au-dessus, 

+ SOPRANISTE (50-pra-ni-st'), s. m. Celui qui a 
une voix de soprano. Crescentini était un fameux 
sopraniste. || Homme qui chante le soprano, cas- 
trat. Les Pisuroni, les Pasta [chanteuses célèbres], 
le casque en tête, l'épée à la main, furent admi- 
ses à tenir la place des sopranistes, et la patrie 
{l'opéra italien] fut sauvée, casril-nLaze, l'Opéra 
üalien, introduction. 

SOPRANO (50-pra-no), s- m. fi 4° Terme de musi- 
que. La voix qu'on appelait autrefois dessus; c'est 
la plus élevée de toutes. Cette chanteuse possède 
un iris-beau soprano, |[4* Le chanteur qui a cette 
espèce de voix. Un soprano. || Pour éviter toute 
confusion avec le sens du numéro 3, on dit: 
il a une voix de soprano, || Au féminin, une chan- 
teuse soprano, et måme une soprano, Mlle Fal- 
con était une remarquable soprano. |} 3* Par eu- 
phémisme il se dit pour castrat. || Au plur. on dit 
soprani, Castil-Blaze, dans ses ouvrages, francise 
complétement le mot, et dit: un soprane, des 
sopranas, 

— ETYM. Ital. soprano, de sopra, dessus, sur, 
qui vient du lat, supra (voy, sun), 

1. SOR, adj. masc, VOY. SAUR. 

2, SOR, adj. matt, VOY. FAUCON, 

— ETYM. L'après Scheler, ce mot est l'adjectif 
abstrait de essorer; mais cela ne cadre pas avee Je 
sens, le faucon sor étant celui qui n'a pas pris son 
essor, et essorer signifant prendre son essor. e 
sor ici cs} le même que saur, et désigne l'oiseun 
par sa couleur, qui est rousse. 

SORBE {sor-b'}, s. f. Fruit du sorbier, dit ausst 
corme. 

— HIST. xvi s. Des pepins de poires, de pom- 
mes, de cormes ou sorbos, O. DE SERRES, 631. 

— ÉTYM. Génev. sourbe, corbe; du lat, sorbum, 
sorbe, ` 

SORBET (sorhè; let ne se lie pas; au pluriel, I's 
se lie: des sor-bè-2 excellents ; sorbets nme avec 
traits, succès, paix, ete), s m, |] 4° Composition 
faite de citron, de sucre, d'ambre, ete, |] 3° Breu- 
vage fait de cetle composition battue avec de 
l'eau. Du sorbet glacé, La glace diffère du sorbet, 
en ce qu'on mange l'une et on hoit l'autre, 
113" Nom donné à toute liqueur, crème sucrée, suc 
de fruit, etc. propres à être transformés en glaces. 
Un sorbet au murasquin. 

— ÉTYM. Porlug. serbete, ot aussi sarope; de 
l'arabe sharbet, du verbe sharab, boire. 

SORBÉTIÈRE {sor-hètiè-r}, s, f Vase de métal 
dans lequel on prépare les liqueurs qui doivent 
étre servies en glaces ou en sorbets. 

SORBIER (sor-bié; l'r ne se Lie jamnis; au plu- 
riel, l's se lie : des sor-hièez en fleur), s. m. Arbre 
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de la famille des rosacées, Le sorbier dos oiseaux, 
sorbus aucuparia, L. 

— ETYM. Sorber, 

+ SORBINE (sor-bin'), s. f. Terme de chimie. 
cs faiblement sucré retiré du fruit des sor- 

iers. 

+ SORBIQUE ([sor-bi-k), adj. m. Terme do chi- 
mie. Acide sorbique, le méme que l'acide malique, 

+ 1. SORBONIQUE (sor-bo-ni-k”}, adj. Qui con- 
cerne la Sorbonne, qui provient de la Sorbonne, 

— WIST. xvi’ s. Soit par gausserie, soit à certes, 
que le vin theologal et sorbonique est passé en 
proverbe, et leurs festins... MONT. IY, 297, 

2, SORBONIQUE {sur-bo-ni-k'}, s. f. Une des trois 
thèses que les bacheliers étaient obligés de sou- 
tenir en personne pendant leur licence, et qui de- 
Vait étre soutenue dans la maison de Sorbonne. 
Dans celte thèse, le répondant argumentait pen- 
dant douze heures consécutives contre tout ve- 
nant. Le sujet dé son discours {du card, de Sou- 
bise] pour la clôture des sorboniques en 4730 était ; 
Combien ilesi avantageux aux rois et aux gou- 
vernements que les peuples soient éclairés, p'a- 
LENN, Éi. du card. de Soubise, L'origine des sor- 
boniques vient d'un certain cordelier qui, ayant 
été refusé à une thèse, demanda à entrer en lice 
et à soutenir La discussion contre tout venant et 
sur toutes sortes de sujets depuis huit heures du 
matin jusqu'à huit heures du soir; depuis ce temps 
tout candidat est obligé de subir cet exercice, très- 
convenable à une poitrine de cordelier, mais 
qu'on à adouci par ce qu'on appelle le bouillon ; 
ce sont deux heures d'intervalle qu'on accorde 


au soutenant pour diner; mais alors quelqu'un . 


monte en chaire et dispute pour tenir en haleine 
l'assemblée ; cette espèce de gymnastique théclo- 
gique se renouvelle tous les deux ans par un dis- 
cours d'apparat, BACHAUM. Mém. secr. 6 juill, 4770, 

— MST. xv s. Ni [tant y aj d'avarice aux 
hommes de pratique, Ni d'arguments en une sor- 
bonique, Que m'amie a des lunes en la teste, 
ST-GEL. Sonnet, 

+ SORBONIQUEUR ({sorbo-nikeur), s. m, S'est 
dit ironiquement pour docteur, théologien de Sor- 
bonne, Je voudrais que les sorboniqueurs qui per- 
sécutent Marmontel apprissent que l'impératrice 
de Russie, les rois de Danemark, de Pologne, de 
Prusse et La moitié des princes d'Allemagne éta- 
blissent hautement la liberté de conscience dans 
leurs Etats, vort. Lett, Damilaville, 18 mars 4747, 

SORBONISTE (sorbo-ni-st'}, +. m, Bachclier, doc- 
téur en Sorbonne. Jeune sorboniste, plein de gaieté 
et de finesse, L'AUMÉ MORELLET, Mém, avert. p. 1v. 

SORBONNE [żor-bon-n'), #. f. I| d1" École célèbre 
de théologie, fondée à Paris par Robert de Sor- 
bon, ot qui plus tard donna son nom à la fn- 
culté entière de théologie ; elle contenait des lo- 
gements pour trente-sept docteurs, qu'on appelait 
duetours de Ja société de Sorbonne pour Les dis- 
tinguer dé ceux qui, sans y demeurer, portaient 
le titre de docteurs de Sorbonne, parce qu'ils 
avaient pris les degrés requis dans l'école de théo- 
logie de ce collége. Etudier en Sorbonne, Son livre 
fut condamné en Sorbonne, par la Sorbonne. Ce 
pays-là où l’on se querelle toujours, et où il n'y à 
jamais ni paix ni trèves, qui s'appelle la Sorbonne, 
batz, liv. 1v, lett. 49, La Sorbonne de Paris, con- 
cile perpétuel des Gaules, VOLT, Vict, phit, Décia- 
ration, On ne pourra pas empécher qu'il y ait une 
Sorbonne; mais on pourra empêcher que cette 
Sorbonne fasse du mal, pp, Let. Damilaville, 
30 oct, 4787, [ y a deux de ces messieurs jdu par- 
lement de Paris] qui sont à Berlin; ils ont désiré 
voir le roi de Prusse, et le roi n'y a consenti qu'a- 
près qu'ils ont assuré qu'ils n'avaient pas été d'a- 
vis de consulter la Sorbonne sur l'inceulation, 
naene, Let, à Vollaire, $ déc, 1703.|[2 Au- 
jourd'hui, grand bâtiment construit par les ordres 
de Richelieu, où se font les cours des facultés des 
sciences, des lettres et de théologie, à Paris, 
|| Chef-lieu de l'Académie de Paris. ||8* La Sor- 
bonne des cochers, nom plaisant donné, dans les 
établissements des compagnies des voitures pu- 
bliques de Paris, à une cour où l'on fait passer 
aux hommes qui veulent devenir cochers un exa- 
men pour savoir s'ils sont capables de conduire 
une voiture dans la ville, 

— T, Robert de Sorbon, qui fonda cet éis- 
Wissement sous ssint Louis; Sorbon est un village 
du département des Ardennes. 

SORCELLERIE (sor-sè-le-rie), 2. f. j| 1° Opération 
de sorcier, On est réduit à me conter des sorcel- 
leries pour m'amuser, sv, 6 juillet 4671, Cathe- 
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rine de Médicis avait mis la magie si fort à la 


mode en France, qu'unprêtre nommé Séchelles, qui | 1 


fut brûlé en Grève sous Henri II pour sorcellerie, 
accusa douze cents personnes de ce prétendu 
crime, vocr. Henr. v, notes, C'est À cetie raison 
naissante qu'on dut la déclaration du roi de 1072, 
qui défendit aux tribunaux d'admettre les simples 
accusations de sorcellerie, D. Louis XIŸ, 3t. On 
immola des enfants de dix ans [pour accusation de 
sorcellerie dans la Nouvelle-Angleterre] ; on dé- 
pouilla de jeunes filles; on chercha sur tout leur 
corps, avec une impudente curiosité, des marques 
de sorcellerie, RavKAL, Hist, phil, xvn, 30, La ma- 
gio goétique est ce qu'on a appelé aussi sorcellerie ; 
ceux qui en faisaient profession n'avaient commerce 
qu'avec les mauvais démons, et n'employaient leur 
pouvoir que pour nuire et commettre des crimes, 
LESLOND, Énstit. Mém. litt. et bequt-arts, t 1, p. 185. 
112 Fig. Tours d'adresse, choses qui paraissent au- 

essus des forces de la nature. Cela ne peut se 
faire sans sorcellerie. 

= HIST, Xiu* s, Daciens voit son frere, moult 
docement li prie; Amis, car croi en Dieu le fil 
sainte Marie, Et relenquis Mahon et sa sorcelerie, 
Ch. d'Ant. vi, 793. || xvi" s. Une vieille dame, crain- 
Uve do ces sorcellories [sorts jetés], wont. 1, 08. 
Si j'oyois parler ou des esprits qui reviennent, ou 
du prognostique des choses futures, des enclian- 
tements, des sorcelleries, 19. 1, 200. 

— ETYM, L'anc. verbe sorceler, de méme radical 
que sorcier; wallon, sorsulreie ; provenç. sorrolha- 
ris, Le mot le plus usité dans l'ancienne langue 
était sorcerie ; on disait aussi sorcelage. 

SORCIER, IERE (sor-sié, siè-r), s. m. et f 
114" Celui, celle qui se pour avoir fait un pacte 
avec Le diable, à l'effet d'opérer des maléfices, et 
pour aller à des assemblées nocturnes dites sabbat. 
On les tient [les chrétiens, pour sorciers dont l'enfer 
est le maltre, coan. Pol, 1v, 6. Le sorcier en fit 
une fille {de la chatte] De l’âge de quinze ans, ot 
telle et si gentille, Que le fils de Priam pour elle 
aurait tenté Plus encor qu'il ne fit pour la grecque 
beauté, La PONT, Fabi. 1x, 7, Encore que je sois 
persuade que les véritables sorciers solent irès- 
rares, que le sabbat ne soit qu'un songe, et que 
les parlements qui renvoient les accusations des 
sorcelieries soient les plus équitables, maresn. 
Rech. rér. n, 3, ch. dernier, Le grand jugo de ce 
pays Saint-Claude], nommé Boguet, se vante, 
dans son livre sar les sorciers imprimé à Lyon en 
1607, d'avoir fait brûler sept cents sorciers, VOLT, 
Pol, et lég. Requéle. Nicolas Romi, dans sa Démo- 
nolitrie, rapporte neuf cents arrèls rendus en 
quinze ans contre les sorciers dans la seule Lor- 
mine, 10, Louis XIF,a1, Encore de nos jours, en 
4730, La justice sacerdotale de l'évêque de Wurtz- 
bourg a condamné comme sorcière une religieuse, 
fille de qualité, au supplice du feu, 1D. Dict. phil. 
Arrêts nol. Sachez que la nuit dernière Sur un 
vieux balai rôti, Avec certaine sorcière, Pour 
l'enfer je suis parti, Bémanc. Dese, auz enf. || Fa- 
milièrement. Il n'est pas sorcier, il n'est pas grand 
sorcier, il n'est pas très-hubile, || IL ne faul pas être 
grand sorcier pour cela, c'est une chose qui n’oxige 
pas une bien grande habileté. Il ne fallait pas être 
une grande sorcière Pour voir, dès le moment de 
vos desseins pour lui, Tout ce que votre esprit no 
voit que d'aujourd'hui, mol. le Dép. av, 4. Il ne 
faut pas être grand sorcier pour deviner cela, 
DANCOURT, le Cheval, à la mode, ty, +. || En un sens 
opposé. IL faut être sorcier pour le lire [ce ma- 
nuscrit de Longus); j'espère pourtant en venir à 
bout, P, t, Coun, Lett. à N. Renomard.||4 Fig. 
Il se dit de celui qui charme comme par un sor- 
tiláge. Allez, allez, madame, Etaler vos appas et 
vanter vus mépris À l'influue sorcier qui charme 
vos esprits, COnN, Médée, ti, 7. [| 1l se dit aussi des 
choses qui captivent. La cadence aussitôt, la rime, 
a césure, La riche expression, la nombreuse me- 
sure, Sorcières dont l'amour sait d'abord les char- 
mer [les puêtes], De fatigues sans Gn viennent les 
consumer, mL. Ep, xi, || 3“ Fig. et populairement, 
Unvieux sorcier, un homme vieux et méchant, 
I Une vieille sorcière, une femme vieille et mè- 
chante. || 4 $. f. Sorcièré, un des noms de la cirese 
lutétienne, onagrariées, dite aussi herbe à la ma- 
gicienne, |! Nom vulgaire de là synancée horrible, 
poissons acsnthoptérygiens, la scorpène horrible 
de certains auteurs. || Nom vulgaire des espèces du 
genre mante, insectes orthoplères. 

~ HIST, x0 s. L'orde et vieille sorcière, Berte, 
zN. Li sorciers et les sorcieres si errent contre la 
foy, neauM. xi, 25. ||xv:* s. Et fay, quand il me 
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plaist, par figures sorcieres Flots sur flots entassés 
es grands monts escumer, R. BELLEAU, Pergeriér, 
Lt, p 484, dans LaGUNNE. Les traits d'une jeune 
guerriere... Hauts discours, divines pensées, El 
mille vertus amassées Sont les sorciers qui m'ont 
charmé, neseoares, Amours d'Hippolyte, 1x, chan 
son, Dix ou douze prisonniers de ce genre [accusés 
de sorcellerie], et une vieille, vrayement hien sor- 
ciere en laideur et deformité, MONT. Iv, 487. 

— TYN. Wallon, särast; saintong. sorcière, tour- 
billon dè vent attribué aux sorciers; du bas-lat. 
sortiarius, qui vient du lat. sors, sort : proprement, 
celui qui jette un sort, ou qui dit le sort; proreng. 
sortilhier ; espagn. sortéro; ital, surtiere. 

SORDIDE (sor-di-d'}, adj. ||i* Sale, vilain. Sa 
volupté (d'Epicure n'était point sordide; il a vécu 
si sobrement que les Pères en font parfois bonte 
aux chrétiens, LA MOTHE LE VATER, lertu des paiens, 
n, Épicure. Tomber dans une sordide pauvreté, 
PATRU, Plaid. 3. François ne saurait avoir ni un 
habillement si sordide ni une nourriture si modi- 

ue, qu'il né soit parfaitement satisfait, 8055. 

anég. St Franç. d'Ass. 2. |En parlant de per- 
sonnes, Iraisje, adulateur sordide, Encenser un sòt 
dans l'éclat? onesser, Chartreuse. || à" Terme de 
médecine. Sale, de mauvais aspect, Une pluie sor- 
dide.|| Uicères sordides, ulcères qui fournissent 
une suppuration sanieuse ou de mauvaise nature, 
|137 Fig. I se dit de l'avarice et des choses qui s'y 
rapportent. Il y a un noble intérèt, il y a un inté- 
råt bas et sordide, pass. Rép. à quatre lettres de 
M. de Cambrai, 2, Travaillez pour la gloire, 
et qu'un sordide gain Ne soit jamais l'objet 
d'un illustre écrivain, pott. Arf p. iw. On ne peut 
t'excuser sur ton avarice sordide [de Caton l'ancien], 
FÈN. Dial. des moris ane. 35. Le parfait désin 
ressement de Socrate, qui était sans héritage ot 
sans revenu, faisait encore sentir davantage par le 
contraste la sordide avidité des sophisies, ROLLIN, 
Hist. ane. Œuvr. t. xi, 2* - p. 776, dans rou- 
GENS. || 4* Par extension, vare, vilain, én par- 
lant des personnes. C'est un avare des plus sor- 
dides. Une avare et sordide famille, noit, Sat, x, 

— MIST. xvi* s. Lo chancro ulceré est fort sor- 
dide, PARÉ, V, 27, 

= ÊTYM. Lat. sordidus , sale, de sordes, ordures. 

SORDIDEMENT (sor-di-de-man), adj. D'une ma- 
nière sordide, Ce que l'on prodigue, on l'ôte à son 
héritier; ce que l'on épargne sordidement, on se 
l'ôte à soi-même : Le milieu est justice pour soi et 
pour les autres, LA BRUY. VI. 

— HIST. xvr’ 5... Que l'on employast leur nom 
si vilement et sordidement, CHARRON, Sagesse.r, 4%, 

— TYM. Sordide, et le suffixe ment; ttal, sordi- 
damente. 

SORDIDITÉ ({sor-di-di-té}, s. f. |}1° État do ce 
qui est sordide, sale. La chambre de la reine et 
des enfants offrait la même sordidité, LAMARTINE, 
cité dans LEGOARANT. ||3* Mesquinerie, ladrerie, 
Devant un avare, sa dureté et sa sordidité n'est plus 
[dans notre bouche] qu'une sage modération et 
une bonne conduite domestique, Mass. Avent, 
Épiphan. 

— ETYM. Sordide, 

+ SORE {s0-r}, s. m. Paquet de corpuscules re- 
producteurs, au dos des frondes des fougères. 

— ETYM. Lwpès, tas, 

t SORÉDION {s0-réli-on), £. m. Terme de bota- 
nique. Tache pulvérulente produite par la réunion 
des corpuscules reproducteurs de certainslichens, 

— ÊTYM, Dimin, de cupè; (VOY. SORE). 

SORET, adj. m. Voy, SAURET au Mot SAURE. 

t SORGHO (sor-po), 2. m. Genre créé par Micheli 
de quelques espèces des genres andropogon et 
hoicus. L'espèce type est le sorghum vulgare, Por- 
soon, Le sorgho proprement dit, ou houlque sor- 
gho, où grand millet, est cultivé en plusieurs en- 
droits de la France méridionale où l'on en fuit les 
balais du commerce, || La houlque sucrée ou sorgho 
à sucre (hoïcus saccharatus, L. sorghum saccha- 
ratum, Persoon), provenant de la Chine, et cul- 
livée en Algérie, y donne, assure-t-on, près de 
quatre-vingts hectolitres d'alcool par hectare, 

— ETYM, ital, surgo; bas-iut, swrgunt, surenin, 
surnmcum, 

+ SORGUEUR (sor-għeur), +. m. Terme d'argot. 
Voleur de nuit qui ne recule ni devant la vio- 
lence, ni devant le meurire (de sorgue, la nuit, en 
argot} 

+ SORICIENS (so-ri»siin), s. m, pl. Terme de zoo- 
logie. Famille de mammifères, ayant pour type le 
genre musaraigne. 

== ETYM, Lat. sorer, la souris, 
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SORITE (40-ri-L'}, t. m. Terme de logique. Sorte 
de raisonnement, composé d'une suite de propo- 
sitions, dont la seconde doit expliquer l'attribut de 
la première, la troisième l'attribut de Ja se- 
conde, ainsi de suite, jusqu'à ce qu'enfin on 
arrive à la conséquence que l’on veut tirer, Le so- 
rite est une suite d'enthymèmes enchaînés l’un 
à l'autre, MARMONTEL, Œuvr. t, 1x, p. 00. 

— ÉTYM, Eupsiins, de ewgès, tas, ainsi dit parce 
que l'argument sopbistique par lequel on mon- 
tre qu'un tas de blé ne diffère que par un grain 
de ce qui ne fait pas un tas, est le type du sorite. 

+ SORNE (sor-n'}, s. f- Scorie qui adhère aux 
parois de la fonte, 

SORNETTE (sor-nè-1'}, s. f. Discours frivole, ba- 
gatelle, Un esprit fécond en sornettes, RÉGNIEA, 
pit. iu. Sans ce maudit honneur, ce conteur de 
sornettes, m. Sat. vi. Tous deux gens sots, tous 
deux gens à sornettes, La FONT. fiémois, Et ce 
qui m'a vingt lois fait tomber de mon haut, C'est 
i ha vous voir au ciel élever des sornettes Que vous 
désavoueriez si vous les aviez fuites, MoL. Femm. 
sat. IV, 2. Il me détourne de mes livres sérieux, 
et, sous prétexte que ja me fais mal aux veux, il 
me faut écouter des sornettes que je veux oublier, 
sév. 23%, Grand dommage est que ceci soit sor- 
nottes, La BRUY, xy. Dès que j'eus bien ou mal 
rimé quelque sornette, Je me vis tout en même 
temps Affublé du nom de poûte, CHAUL Fpi. à 
la Fare, déc. 1708, 

= HIST, Xv* s. Enfin loutesvoics ils en parti- 
rent contens l'ung de l'autre et bras à bras comme 
deux freres, rians et faisans leurs sornes du roy 
qui ainsi les avoit appointié, 6. Cnasr. Chron. des 
dues de Hourg. 1, 34. Il tira à part le suppliant 
et lui dist que, s'il vouloit venir devers Le soir, 
qu'il verroit une bonne sournetle ou esbattement, 
DU canoe, subsannatio, Adonc furent les meuf 
roynes moult resveillées, qui donnaient les sor- 
nettes à leurs marys [s'en moquaient), porce que 
le chevalier doré les avoit ainsi abbatus, Perec- 
forest, t mm, Ê 440, Je luy envoye ces sornettes, 
Pour soy desennuyer; combien, S'il veult, face 
en des alumettes, viLLON, Grand testan. Legs au 
sénéchal. || xvi" s. Après souper feurent jouées piu» 
sieurs farces, comedies, sornettes plaisantes, RAÐ. 
tv, 52, 

— ÉTYM. Bourg. sornûie; Berry, sornette, sò- 
briquet : i s'appelle un tel, mais sa sornette est 
gueule fraiche. C'est le dimin. de l'anc, franç. 
sorne, qui a le même sens; il y avait aussi un verbe 
sorner, dire des sornettes. Diez tire sorne du cel- 
tique : kimry, swrn, bagatelle. I y à aussi un au- 
tre sorne qui signifie obscurité; il ne parait pas 
tenir à celui-ci. Enfin sorne, scorie, y doit-il étre 
rattaché ? 

+ SORON (soron), s. m. La patelle nivéenne 
(univalves) de Gmelin, 

F SORORAL, ALE (s0-ro-ral, ral’) où SORORIAL, 
ALE (so-ro-ri-al, aJl), adj. Qui appartient à 
des sturs, à une sœur, L'astre des jours et celui 
des nuits distribuent tour à tour au blé des in- 
fluences fratornelles et sororiales, BERN. DE ST-P. 
Harm. t, Tabl, gén. À la faveur de sa lumière so- 
rorale, elle [Diane sœur d'Apollon) fait encore ap- 
paraître les monts escarpés, 10. Mort de Soer, 

— ÊTYM. Dérivé du lat.soror, sororis (voy. sœun). 

+ SORORICIDE (s0-ro-ri-si-d'}, s. m.[[1° Meurtre 
d'une sœur.||® Nourtrier de sa sœur. Romulas 
qui fut allaité D'une louve, fut fratricide; Horace 
fut sororicide, sCARR. Pods. div. Œuvr. L vu, p. 147. 

— ETYM. Lat. sororicida, de soror, sœur, et 
crdere, tuer. 

+ SOROSE {so-ró-z')}, $. f- Terme de botanique. 
Fruit formé par la réunion de plusieurs autres en 
un seul. 

— ÉTYM. Eupò;, tas. 

SORT (sor; te ¢ ne se lie pas : un sor infortuné ; 
au pluriel, l's ne se lie pas : des sor infortunés ; 
cependant quelques-uns la lient : des sor-z infor- 
Lanés}, x, m. || 4° Destinée, considérée comme causo 
des événements de La vie, suivant l'idée des an 
ciens, Défions-nous du sort, et prenons garde à 
nous Après le gain d'une bataille, LA FONT. Fabl. 
+u,43, Chacun songe comment il s'acquittera de sa 
condition; mais, pour le choix de la condition et 
de la pairie, le sort nous le donne, Pasc. Pens, 
xxr, 80, édit, HAVET. Que si d'un sort füchoux la 
maligne inconstance Vient par un coup fatal faire 
tourner la chance, uotL. Sat, tv, Jeunes et tendres 
fleurs par le sort agitées, Rac. Esth, 1, 4, Dans 
le vulgaire obscur si le sort l'eùt placé... 1, Ath. 
1, 7. Montrez-nous, héros magnanimes, Votre 
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vertu dans tout son jour; Voyons comment vos 
cœurs sublimes Du sort soutiendront le retour, 
3. B, nouss. Ode à La fortune. Je gémissais du sort 
ui m'avait amené là, comme si ce sort n'eût pas 
mon ouvrage, 2.3, nouss. Confess. 11. Quand le 
sort une fois a marqué sa victime, Rien ne change 
l'arrêt, injuste ou légitime, pucis, Macbeth, 1, 4. 
Plus nous sommes heureux, plus Le sort nous fait 
peur, P. LEBRUN, le Cid d'And. n, 3,||On le per- 
sonnifie quelquefois. Le Sort, de sa plainte touché, 
Lui donne un autre malire, La PONT, Fabl, vi, 9. 
[1% Effet de la destinée, rencontre fortuite des 
événoments. Est-on sot, étourdi, prend-on mal ses 
mesures, On pense en étre quitte en accusant son 
sort, LA FONT, Fabl. v, 41. Jo ne crois point que 
- la nature Se soit lié les mains et nous los lie en- 
cor Jusqu'au point de marquer dans les cieux notre 
sort, m. $b, vnit, 46, Enfin il faut céder à votre sort; 
vous avez soutenu l'État, qui est attaqué par une 
force invincible et divine, soss. Reine d'Anglet. 
De quelle im ce, de quel éclat, de quello ré- 
putation au dedans et au debors il était d'être le 
maitre du sort du prince de Condé! 19. le Tellier. 
Les dieux me sont témoins qu'à vous plaire bor- 
née, Mon âme à tout son sort s'était abandonnéo, 
Rac Mithr. m, 6. Peu faite pour être ouvrière, 
Dans les cartes cherchons man sort, BÉRANG. Car- 
tes. || #11 se dit quelquefois pour vie. Tous les 
miens, à mes yeux, terminèrent leur sort, voLr. 
Alz. 1, 4.114 Particulièrement. État d'une per- 
sonne par rapport à la condition, à la richesse. 
Cette succession améliorera son sort. La splendeur 
de son sort doit häter sa ruine, haC. Ath. n, 7. 
IE Un sort, une condition, avec l'idée de quelque 
chose de durable et de définitif. Faire un sort à 
quelqu'un. Votre Excellence m'a gratifié de la con- 
ciergerie du château; c'est un fort joli sort, PEAU- 
mance. Mar. de Figaro, m, ò. Le sort qu'un bon 
maître assure toujours à un domestique sincère- 
ment affectionné, extis, Thédt. d'éduc. la March. 
de modes, sc. 9. || 5° Fig. Condition des choses, come 
parée au sort des hommes. L'idolätrie semblait 
triompher : elle regardait le christianisme comme 
une nouvelle secte de philosophie qui avait le sort 
de toutes les autres, noss. Mist, i, 42, Tel fut chez 
nous le sort du théâtre comique, pol. Ep. vu. 
Le surt que le public a daigné faire à Pyrrhus, tout 
brillant qu'il a été... ChÉMILLON, Ep. déd. de Pyrrh. 
Un homme célèbre qui a assez vécu pour sa réputa- 
tion, mais trop peu pour le progrès des sciences, 
Pascal, sontit combien il était important d'assurer 
le sort de la conception de Torricelli, coxnc. Traité 
des syst, 40,16 Le sort principal d'une rente, le 
capital placé (acception vieillie; on dit : le prin- 
cipal, le capital). Aucun ne leur ouvrit sa bourse 
[aux trois animaux commerçants]; Et le sort prin- 
cipal, et les gros intéréts, Et les sergents, et les 
procès, Et le créancier à la porte Dès devant la 
pointe du jour. ta FONT. Fabl, xit, 7. Si vous 
voulez m'assurer mon sort principal, Pasc. Prov. 
va. {| 7: Terme d’antiquité. Le sort ou les sorts, 
prétendu moyen de connaitre l'avenir, à l'aide de 
dés qu'on jetait. Le sort, qa s'appelle en hébreu 
phur, fut jeté dans l'urne devant Aman, pour sa- 
voir en quel mois et en quel jouron devait faire 
tuer toute La nation juive, sac, Bible, Esther, m, 7. 
Le sort est l'effet du hasard et comme la décision 
ou l'oracle de la fortune; mais les sorts sont les 
instruments dont on se sert pour savoir quelle est 
cette décision; les sorts étaient le plus souvent 
des espèces de dés sur lesquels étaient gravés 
quelques caractères ou quelques mots dont on 
allait chercher l'explication dans des tables faites 
exprès, FONTEN. Oracles, 1, 18, Les usages étaient 
différents sur les sorts : dans quelques temples, on 
les jetait soi-méme; dans d'autres, on les faisait 
sorlir d'une urne, d'où est venue cette manière de 
parler si ordinaire aux Grecs : le sort est tombé, 
tm. ib, Les plus célèbres entre les sorts étaient à 
Préneste et À Antium, deux petites villes d'Italie, 
10. #b. On consulte aussi l'oracle par le moyen des 
sorts; ce sont des bulletins ou des dés qu'on tire 
au hasard de l'urne qui les contient, manrné.. 
Anach. ch, 34. || Sort ou sorts homériques ou 
virgiliens, divination au moyen d'un passage d'Ho- 
mère ou de Virgile, pris au hasard. |! Sort des apo- 
tres, divination par un passage des Actes des Api- 
tres. | Sort des saints, pratique par laquelle on 
cherchait à connaître l'avenir par les premières 
roles qui s'offraient en ouvrant l'Ecriture sainte. 

| Jeter le sort, jeter au sort, se disait autrefois de 
l'action de jeter les dés pour décider quelque 
Chose, pour faire un partage, ete. On jets au sort, 
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afin que La dixième partie demeurät dans cette 
sainte cité, saci, Bible, Esdras, u, Néhém. xt, 4. 
Le sort ayant été jeté pour la famille de Caath, 
treize villes des tribus de Judas, de Siméon et de 
Benjamin échurent aux enfants d'Aaron grand 
pos 10. db. Josué, xxr, 4. I [David] voit, ses 

abits partagés, sa robe jetée au sort, Boss. Hist. 
u, 4. |] Fig. Jeter le sort, tirer au sort. Allons jeter 
le sort pour la dernière fois, coan. Androm. 1, 3. 
|| Fig. Le sort en est jeté, Le parti en est pris, la 
chose est décidée, Et quand de mes soubaits je 
n'aurais jamais rien, Le sort en est jeté, l'entre- 
prise en est faite; Je ne saurais brûler d'autre feu 
que du sien, MALH. V, 6. Le sort en est jeté, me 
voilà déclaré piccinniste, GexLts, Feill. du chat. 
les Deuz réputations. ||8* Manière de décider une 
chose par le hasard. Le sort est tombé sur un tel, 
Tirer au sort, Le sort, dit le prélat, vous servira de 
loi {pour choisie deux personnes], Bor. Luér, 1. Le 
sort est une façon d'élire qui m'afflige personne, 
il laisse à chaque citoyen une espérance raison 
nable de servir sa patrie; mais, comme il est dé- 
fectueux par lui-même, c'est à lo régler et à le 
corriger que les grands législateurs sa sont sur- 
passés, MONTESQ. Esp. n, 2. Toutes ces épreuves 
par le sort qui n'étaient que des superstitions, 
vout. Dict, phil. Épreuve. ||9 Le sort des armes, 
le combat vonsidéré relativement à l'incertitude 
du succès, Est-ce lui qui naguère aux dépens de sa 
vie Sauva des ennemis votre empereur Décie, Qui 
leur tira mourant la victoire des mains, Et fit 
tourner Je sort des Perses aux Romains? CORN. 
Poly. 1, 3. Qui sera notre appui, st le sort des 
batailles Vous rend un corps sans vie au pied de 
nos murailles? 10. Sophon. 1, 4. On ne se servit 
d'artillerie aux siéges des places que sous le roi 
de France Charles V; et les lances firent toujours 
le sort de la bataille dans presque toutes les ac- 
tions, jusqu'aux derniers temps de Henri IV, 
vaut, Mœurs, 75. ||10" Il s'est dit pour chance, 
probabilité. Un mémoire excellent de M. Danicl 
Bernoulli sur la mesure du sort, murr. Ess, arith, 
mor. Œuvr. t. X, p. 113. Selon les lois de l'analyse 
des sorts... je ne dois point être surpris qu'une 
chose arrive lorsqu'elle est possible, mogn, Pens. 
phil, #1,||{4° Paroles, caractères, etc. par les- 
uels les ignorants croient que l’on peut opérer 

es maléfices. On dit que ce berger a mis un sort 
dans l'écurie de son maltre, et que cela a fait 
mourir les chevaux. C'est quelque sort qu'il faut 
qu'il ait joté sur toi, Et tu seras cent fois plus 
heureuse avee moi, MoL. Ée. des f. v, 4. Le pou- 
pe romain ne voulait point les prendre [les ger- 
s recueillies dans les champs de Tarquin), 


croyant qu'un mauvais sort y était attach, STAEL, | 


Corinne, 1v, 6, Crains qu'une vieille, en så misère, 
Ne jette un sort sur ton printemps, BÉRaNG. Ch. 
et laitiére. 11 parait que les mauvaises paroles 
tentent le mauvais sort, et qu'elles portent mal- 
heur à ceux qui les disent, o. sann, Mattres son- 
neurs, 43° veilide, || Fig. Ily a un sort, il semble 

u'un sortilége, qu'une mauvaise chance préside 
t s Savez-vous bien qu'il y a un sort dans ce 
tourbillon {la cour] qui empêche d'abord de sen 
tir le charme du repos et de la tranquillité? sév. 
42 janv. 4640, Il faut que ce soit un sort, voyez- 
vous, ÞANCOURT, Maison de camp, so. 4, J'ai écrit 
maintes Lettres à M. Dasili; mais il ya un sort sur 
toute ma correspondance, P. L. COUR. Leatt. 1, 325, 

— mST. xt s. N'i remeindrat ne sorz [sortilége} 
ne falserie, Ch. de Rok. cosvint. || xut s. Je dis : li 
miens Deus tu es, es tues mains les meies sorz, 
Liber pealm. p. 37. || xm* s, Quant Judas deguerpi 
tes disciples par traïson, lcs autres apostes ge- 
tierent sors por veoir qui deust estra mis en son 
leu; li sors en vint sor Mathias, BRUN. LATINI, Tré- 
sor, p. 560. || xiv* s. Ma sors ba esté la premiere; 
chascuns des autres, 1à où sa sort charra [tombe- 
ral, venra (viendra) en ceste guise, BERCIEURE, 
M32, verso, El royne Calabre, bien i veïsies eler; 
Mes pores vous of bien vo sort declarer, Baud. de 
Seb, ar, 45b. || xv"s. Si disent les sorts de mou pays 
et les devins d'Egypte, que jo dois estro sire et roi 
de tout le monde, Fnorss. 1, Mi, 26, Vous ne men- 
rez [mènerez] les deux pucelles plus avant par vos 
enchantemens….. icy ne vauldront vos sors [sorti- 
léges]; car il vous fault mourir, Perceforest, L yi, 
P 36, Madame getta son sort [fit ses opérations 
de divination], mais trouva que ce lignage n'avoit 
gueres de povair, et vlendroit ung chevalier qui 
tous les mettroit à mort, sb. t. 1w, f 430/[xvit s. 
Puys doncques que tel est ou ma sort ou ma des- 
tinée, ma deliberation est servir et es ungs ol es 
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aultres, Ran. Pant. m, Prol. Orne sont pas les 
sieges des damnez Sans quelque sort et jugement 
donnez, bUBeLL, rv, 52, recto. Heureux et trois et 
quatre fois La sort des armes ot des loisi rp. Iv, 
67, recto, Des tesmoings que son bon sort luy 
fournit tout à propos, MONT, 1, 255, Par ainsi ne 
mettoit il pas tout son argent au hasard de la for- 
tune, ains une petite partie de son sort principal 
capital) seulement, et en tiroit un bien gros pro- 

t de l'usure, amvor, Calon, 45, Icelle maison est 
louée à iceluy louandier au sort de l'année pre- 
cedente par mesme loyer, Nouv, coust, gén, t, 1v, 
p. 903, Apportez moy les œuvres de Virgile, et, 
par trois fois avec l'ongle les ouvrans, explore- 
rons, par les vers du nombre entre nous convenu, 
le sort futur de vostre mariage; car, comme par 
sorts homeriques, souvent on a rencontré sa des- 
tinée, Ram. ut, t0. Le sort, l'usure et Les interetz 
je pardonne, tp. mi, 16. 

— ETYM. Provenç. sort: éspagn. swerte; ital. 
sorte ; du lat. sortem. Sors vient de serere, enfiler; 
comparez séaix. Les sortes, suivant Mommsen (tr, 
fr.1, 242), étaient, dans l'origine, des tailles de 
bois enfilées d'un cordon, et qui, jetées à terre, 
tombaient en décrivant diverses figures à 
près comme les runes scandinaves, 

SORTABLE (sor-ta-bl”), adj, Qui est de sorte à 
convenir. Je pourrai le résoudre à perdre une mal- 
tresse Dont l'âge peu sortable et l'inclination Ré- 
pondent assez mal à son affection, conn. Médée, 1, 4. 
Un âge sortable au vôtre, La FONT. l'Eunugue, 17, 1. 
Tout autre état que celui où Dieu veut nous placer, 
n'est pas sortable pour nous, BOURDAL. 4° dim. 
aprés l'Épiphan. Dominic, t. 1, p. 14. Qu'y at-il 
de plus sortable au péché que la pénitence? 
D. Dim, de la Quinquagés. Dominic, à, 1, p. 461, À 
qui donc faudra-t-il ouvrir voire maison? — X des 
gens sortables qui puissent réparer l'honneur 
d'une fille, 3. 3. novss. Hét, 1, 03, || Mariage sor- 
table, parti sortable, celui qui se fait entre deux 
personnes de la méme sorte, c'est-à-dire qui se 
conviennent par l'âge, le bien, la naissance. Je 
disposais de mon bien et de moi-même. et l'on 
me proposait souvent des partis sortables, SCANN. 
Rom, com, 11, 44, Un mariage fort sortable, VOLT. 
Let, d'Argental, 43 avril 4763, 

— MIST. xv* s. Esperant faire le mariage de son 
filz aisné avec la dicte damoyselle, qui lui sem- 
bloit chose sortable pour beaucoup de raisons, 
cous. v, 46, |l xvr" s. J'eusse trouvé ce conseil sor- 
table à la rudesse stoïcque, mony. 1, 251, Mlle de 
Guise, mere de Marie Stuart, fut preferéo à beau- 
coup d'autres plus mariables et vrayement plus 
sortables qu'elle n'estoit, Légende du card. de Guise, 
p. 9. Il fault que les licts soient ag à 
la maison, les vestemens sortables aux lictz, 
amvor, Lyé. #3. Il faut... sçavoir, entendre, juger 
toutes choses, tant estranges semblent-elles; tout 
est sortable et du gibier de l'esprit, CHannox, Sa- 
gesse, Préface, 2" édit, 

— ÉTYM. Sorte. 

t SORTABLEMENT {s0r-ta-ble-man), adv. D'une 
manière sortablo. 

— HIST, Xvi $, Les Italiens ont plus sortable- 
ment baptisé de son nom [celui de la tristesse] la 
malignité, MONT, 1, 6, 

SORTANT, ANTE (sor-tan, tan-t'), adj. || 4* Qui 
sort. || Numéros sortants, les numéros qui sortent 
à la loterie. || Substantivement, Les entrants èt 
les sortants, les personnes qui entrent dans un 
lieu et celles qui en sortent, || 3*Ilse dit des mem- 
bres d'un corps, d'une assemblée qui cessent d'en 
faire partie, Députés sortants, Les membres sortants. 
|| Elèves sortants, les élèves dont le temps d'école 
est achevé, || 3* Fig. Qui ressort. Villars était brun, 
bien fait, avec une physionomie vive, ouverte, sor- 
tante et véritablement un peu folle, sT-s11. 444, 202. 

SORTE (sort, s. f. || 1° Espèce, genre, Toute 
sorte de biens comblera nos familles, marii. 1, 4. 
Encore impunément nous souffrons èn tous lieux, 
Leur dieu seul excepté [des chrétiens], toutes sor- 
Les de dieux, conx. Poly, tv, 6. On souffre aux en- 
tretiens ces sortes de combats, Pourvu qu'à la per- 
sonne on ne s'attaque pas, MOL. Fem. sav, Iv, 3. 
Il n'y a sorte de bien que ce ministre n'en dise, 
sév, 633, La duchesse de Chaulnes vous dit des 
sortes de choses fort bonnes, surtout à M. de Gri- 
gnan, m. 43 déc. 4088. Quand on a goûté la sorte 
d'agrément de votre esprit... il n'est pas aisé de 
vous effacer, to, & Moulceau, 24 oct. 1687, On dit 
que cette femme [la marquise de Grand) parle cine 
ou six sortes de langues, M°° DE viLLans, Lei, 
26 mai 1680, Marius prit toutes sortes de gens dans 
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les légions, et la république fut perdue, mONTESQ. 
Esp. x1, 48. Je ne crains pour lui Turgot] que deux 
choses, les financiers èt la goutte; ca sont deux 
terribles sortes d'ennemis, vort, Lett, Mme du 
Delfant, 40 avr, 1775, || Un homme de sa sorte, de 
votre sorte, se dit par mépris où par estime, en mal 
on en bien. On en doit pourtant croire un homme 
de ma sorte, HAUTENOCNE, Bourg. de qual. 17. 7. Il 
a commencé par dire de soi-même un homme de 
ma sorte; il passe à dire un bomme de ma qualité, 
LA BRUT, VE Avec des gens de sa sorte il ne faut pas 
que ceux de la vôtre y regardent de si près, saUnIN, 
Mœurs du temps, sc. 45, || De la première sorte, 
du premier ordre, excellent. Considérée comme 
harmonie, la cloche a indubitablement une beauté 
de la première sorte, celle que les artistes appel- 
lent le grand, caateauen. Gén, tv, i, 4. || Terme de 
commerce, Mettre sorte, assortie. || 3° Avec 
de et un substantif, sorte se dit d'une chose dont 
le caractère n'est pas net ou complet. Rodogune 
se-préseute à Votre Altesse avec quelque sorte de 
conflance, conan. Rodog, à Monseigneur le Prince. 
Mme de Coulanges m'écrit au retour de St-Ger- 
main; elle est toujours surprise de la sorte de fa- 
veur de Mme de Maintenon, sé. 441. Il est lien 
juste qu'après avoir pris une idée qui vous appar- 
tient, je vous en rende quelque sorte d'hommage, 
FONTEN. Dial. d Lucien. ||3* Quelque sorte de 
temps, un certain espace de temps, Dites-moi si 
Mile de Grignan ast pour quelque sorte de temps 
à Gif, sév.26 juin 4680. || À toutes sortes d'heures, 
à quelque heure que ce soit, I sortait souvent 
de son palais à toutes sortes d'heures, pour s'in- 
struire par lui-même de la vérité, COMTE DH CAYLUS, 
Contes orient, Œuvr. t. viit, p. 12, dans FODGENS, 
|| 4° Façon, manière. J'entendis son propos qui fut 
de cette sorte... nÉGNIKA, Sat. xui. Vous, made- 
moiselle, qui savez tout ce qui se passe en mon 
esprit, je vous supplie très-humblement de lui 
dire {à une dame] de quelle sorte elle y est, et avec 
quel ressentiment et quelle véritable affection je 
paye l'honneur qu'elle me fait, voir, Lett. 28, 
Toutes deux de méme sang, Traitex-nous de même 
sorte, LA FONT, Fabl, vu, 47. Ayant parlé de cette 
sorte, Le nouveau stint ferma sa porte, Ib, ih, vi, 3. 
Rappelez dans votre mémoire... de quelle sorte on 
les a décriés et noircis [les jansénisies] dans les 
chaires et dans les livres, Pasc. Prov. ut, Tous les 
peuples du monde seraient réduits à une sorte 
soula d'habits et d'aliments, mix. Erist. 1, t. 
Mme de Grignan changea cette maxime [nous n'a- 
vons pas assez de force pour suivre toute notre rai- 
SON, LA ROCHEFOUCAULD] de cette sorte : nous n'a- 
vòns pas assez de raison pour employer toute notre 
force, coxmi. Art d'écr. t, b. fi De telle sorte, de 
telle manière, tellement. Jl a agi de telle sorte 
qu'il a perdu sa place, || Do bonne sorte, de la bonne 
sorte, de la bonne manière, convenablement, com- 
me il faut, Sans bruit; no faisons rien que de la 
bonne sorte, mor. PEL m, 43, Tout s'est-il, ces 
deux jours, passé de bonne sorte? ip. Tart. 1, 5. 
J'ai voulu m'en instruire de bonne sorie, PASC. 
Prov. ¥. || Familièrement. De la bonne sorle, sé- 
vèrement. Je l'ai traité de la bonne sorte. Parler à 
quelqu'un de la bonne sorte. || Avec ne... Que... 
de la bonne sorte signifie pas trop. Il ne se fit 
prier [d'être roi] que de la bonne sorte, La roxt. 
Fabl, x, 14. Jo ne m'y fe encore que de Ja bonne 
sorte, MOL. Fourber, ni, 4. }| En quelque sorte, jus- 
qu'à un certain point, pour ainsi dire. || §* De la 
sorte, en la sorte, loc, adv. Ainsi, de cetie manière. 
Dieux! verrons-nous toujours des malheurs de La 
sorte? conx. Hor. m, 6, Ceux qui en useraient de la 
sarte, basc, Prov, xvit Nous aurions raison de lui 
dire : Seigneur, vous me donnez une règle à la- 
quelle je ne puls mé joindre, dont je ne puis pas 
même approcher; aussi n'en est-il pas de la sorte, 
BOSS, 4% wrmon, Dim, de La Passion, t, On voit 
que la douleur, si je puis parler de la sorte, vous 
a nourrie, et que les affections ne font que vous 
consoler, D'alemn Porr, de Mlle l'Erpénassr, 
[16° De sorte que, en sorte que, conf, qui lie par 
forme d'explieauon. En sorte que, comme l'àme 
elore lo corps à elle on lo gouvernant, elle est abais- 
sde au-dessous do Jui par les choses qu'elie en 
souffre, Buss. Aist. 13, 6. Li Gt en sorte que plusicurs 
choses névessnires aonmuèrent à Philoclès dans 
celte entreprise, véx, Tél xm, N'y aurait-il point 
moyen de tirer des choses plus de bien que de 
ml, ct de disposer son jbagoation de sorte 
qu'elle séparât les plaisirs d'avec les chagrins ei 
ne Juissit passer que bes plaisirs? FOXTES, Bonheur. 
|En sorte do, aveo l'inñmiuf, méme sens, Faisen 
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sorte D'amuser un moment le vieillard à la porie, 
LEGRAND, Foire de St-Laurent, sc. 31. || 7° En quel- 
que sorte, loc, adu., Presque, pour ainsi dire. 
C'est en quelque sorte au hasard que je dis cela. 

— HEN, 1. De sorte que, en sorte que gouvernent 
le subjonctif quand c'est d'un but à atteindre qu'il 
s'agit: Faites en sorte, faites de sorte que vous àrri- 
viez avant moi;et l'indicatif, quand c'est d'un résul- 
Las obtenu où à obtenirqu'il s'agit: H fait de sorte 
ou en sorte qu'il arrivera à temps; il à travaillé 
en sorte où de sorte qu'il a été le premier dans sa 
class, |3. Toute sorte se met d'ordinaire avec le 
singulier, comme, je vous souhaite toute sorte de 
Louheur, et toutes sortes avec le pluriel, comme, 
Dieu nous préserve de toutes sortes de maux, 
VAUGEL. Hem. L 1, p- 200, dans roUGENS, Cette ra- 
marque est conforme à l'usage habituel. Cepen- 
dant rien n'empêche de dire ; toute sorte de maur, 
el même toutessortes de bonheur, sans dommage 
pour la grammaire où pour le sens. ||3. Dans les 
phrases où sorte est emplayé, il ne détermine pas 
l'accord du verle; cet accord est déterminé par le 
substantif qui suit: Toute sorte de livres ne sont pas 
bons, Cependant il n'ya aucune faute à faire acor- 
der le verbe avec sorte, et on en peut voir unexemyile 
dans Malherbe au commencement du n° +. )| é, Une 
sorte de fruit qui est mûr en hiver; une sorte de 
bois qui est fort dur, ptcros, Œurr, t, 1x, 
p. 423, De même où dira : il n'y a sorte de soins 
qu'il n'ait pris. 

— HIST. xv’ s. Queurent [courent] li picton à 
granz sortes Assaillir los murs ct les portes, œ. 
GUIART, t. ti, p- 436, || xv" $, Nous sommes gens de 
plusieurs sortes qui demandons les armes et les 
aventures, FROISS, 17, m 49, Que l’ayde qui luy 
avoit esté faicte avoit esté faicte en mauvaise sorte, 
coun. m, 7, Je fus servy passablement Selon mon 
estat et ma sorte, VILLON, Bali, des écoutants. Ne 
l'esperit ne fait sa sorte [société] Nulle fois ayee 
chose morte, E. DESCH, Poésies mss. Ñ 426, Quant 
il entendi la renommée de l'estranger, luy qui de 
longue main avoit desiré et gais de trouver parti 
ei sorte pour faire armes, se delibera d'execuler à 
celle fois ce que tant avoit désiré, 0. DE LA MARCHE, 


Mém. t, p. 243, dans LACURNE, || xvi" s. Il leur est: 


defendu de rongner jamais leurs ongles; de sorte 
que ilz leur deviennent eroches comme rancons, 
Ran, Pant, v,18, Un homme de sa sorte, MONT, 1, 17. 
Cent mille sortes d'herbes, m. 1, 31, Une estude 
fournie de toute sorte de Livres, 16, 1, 67, L'un dit 
d'une sorte, et l'autre d'une autre, LANOUE, 484, En 
ceste sorte, peu à peu, de disciples ilg deviennent 
maistres, 10, 494. IJ n'y avoil sorte de combat à 
laquelle il reculast, ni à laquelle il fust peu exer- 
cité, auvor, Marcell. 2. I n'est pas dit que les 
gens de vertu ne puissent, en quelque sorte que ce 
soit, jamais accepter ny prendre rien de leurs amis, 
to, Arist. 2. Chascun demande sa sorte, COTORAVE, 

— ETYM, Bourg. sote; ital. sorta ; du lat. sortem, 
dans le sens de manière d'être, condition, 

+ SORTEUR, EUSE (sor-teur, leü-z7), adj, Terme 
familier. Qui sort souvent, qui quitte souvent le 
logis. Cette domestique n'est pas sorteuse, 

SORTI, IE {sor-ti, tie), part. passé de sortir, 
|li” Qui est allé dehors, en parlant des personnes 
ou des choses, Ce sang qui tout sorti fume encor de 
courroux De se voir répandu pour d'autres que 
pour vous, CORN. Cid, m, 8, Si l'on vient m'en de- 
mander {de l'argent}, qu'on dise que je suis sorti, 
ct que je ne dois revenir de toute la journée, MOL. 
Mar, forcé, 1. Un effroyable eri sorti du fond des 
flots, mac. Phèdre, V, 6.1] 2° Qui à cessé d'être dans 
une certaine position où place. Son premier mtou- 
vement [de Diderot], sorti de mes bras, fut de se 
tourner vers l'ecclésiastique, et de luj dire ; Vous 
voyez, Monsieur, comme maiment mes amis, 
3. 3. nouss. Conf, vir, || 3* Qui a cessé d'étre dans 
une certaine condilion, Quand de sa folle erreur 
vous l'aunez divorti, En vain de ce péril vous le 
croiriez sorti, Conx, Théod, +, t, La reine à peine 
sorlie d'une tourmente si épouvantable, soss, Meine 
d'Anglet, Comme un homme sorti d'un violent 
aocis de fièvre, LESAGE, Diable boit. 6, À peine 
sorlie de l'enfance, vous avez osé faire un choix 
sans mon avis, GENS, Thédt. d'éduc. la Mère ri- 
pale, 1v, 4. || H se dit, dans un sous analogue, des 
choses morales, Nous avons ¿té avertis qu'il s'élè- 
verail des hérésies.. mais en même tempt on 
nous a déclaré qui vous étiez [vous, hérétiques] 
des gens sortis hors de la ligne, hors de la chaîne 
de la succession, hors de la tige de l'unité, poss. 
ie instr, post. 26. Coux måmes dont les veux les 
devaient éclairer, Sortis de leur devoir, n'esbrent 
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y rentrer, nac, Bajas. 1, 4. À la fin, monsieur, 
vous voilà donc sorti de votre caractère, LEGRAND, 
le Philanthrope, se, 20, || 4* Qui est issu par La nais- 
sance. Sortie d'un père et de tant d'aïeux souve- 
rains, Boss. Anne de Gonz. Le Verbe est un es- 
prit né d'un esprit, us Dieu sorti d'un Iieu, et 
une lumière allumée à une lumière, 19, 6* avert. 
1, 49.[j5* Qui provient de, en parlant des choses. 
Glaive divin, sorti des arsenaux du ciel, DELILLE, 
Parad. perdu, vi. || 6° Qui s'est tiré de queique 
chose de difficile, de désagréable. Dieu soit loué, 
m'en voilà sorti, mDEROT, Salon de 1767, Œuvr, 
t xr, p. 164, dans roucexs || 7° Terme d'hippolo- 
gio. Se dit d'une partie qui a la saillie voulue. 
Garrot bien sorti. 

SORTIE (sor-tie), $. f. || 1° Action de sortir. J'ai 
diné aujourd'hui chez Mme de la Fayette pour ma 
première sortie, séy. 167, D'amis et de soldats une 
troupe hardie Aux portes du palais attend notre 
sortie, nac. Bajas. 1v, 7. En Espagne, dans ces 
sortes de couvents, il ya d'extraonidinaires régu 
larités sur les entrées et les sorties, M™* DE VILLARS, 
Lett. 47 janv. 1680, [A Moscou] ses sorties journa- 
lières [do Napoléon), qu'éclairait toujours un #0- 
leil brillant, dans lequel il s'eforçait de voir et de 
montrer son étoile, ne lo distrayasent point, SÉGUR, 
Hist, de Nap. vitt, 10. || 3 Terme de théâtre. Action 
d'un personnage qai quitte la scène, || Fausse sortie, 
mouvement d'un personnage per quitter la scène, 
interrompu soit par sa volonté, soit par toute 
autre raison. || Pig: et familièrement, Faire danser 
à quelqu'un un branle de sortie, le chasser d'un 
lieu, d'unssociété (cette locution vieillit}. [| 3° Terme 
de guerre, Attaque que font les assiégés, lors- 
qu'ils sortent pour combattre les assiégeants, 
Une sortie de cinq cents hommes. M. de Cha- 
milli observait, à ce qu'il dit au roi, de ne 
faire jamais de sortie ni d'entreprise, sans l'ex 
pliquer tout entière à ceux qui en devaient étre ; 
et cela, afin qu'ils ne se troublassent pas dans 
l'action, PELLISSON, Lett. hist. t.m, p. 247. lls firent 
de grosses sorties; et, méprisant le péril.... nor- 
UN, Hist. ant. ue. L x, 3* part. p. 538, dans 
roucexs. |] 4° Terme deo marine, Action de faire 
sortir un bâtiment d'un bassin, d'un port, d'une 
rade. || Se dit quelquefois pour courte campagne, 
petit voyage près des ebtes.[|5 Transport des 
marchandises, des animaux de vente d'un lieu 
dans un autre, exportation, Défendre la sortie des 
matières d'or et d'argent est un reste de barbarie 
et d'indigence; c'est à la fois vouloir ne pas payer 
ses deties et perdre le commerce, vort Dial. 4. 
ba sorte des chevaux fut prohilée, RAYNAL, 
Hist. phil. m, 4. Ce qui devait servir à la con- 
struction, à l'armement... des vaisseaux, était dé- 
chargé de tous les droits d'entrée et de sortie, 3D. 
ib, 19, 3.116 Sortie de bal, sorte de vêtement 
chaud que les femmes mettent pour se garantir 
du froid en sortant du bal, S'envelopper dans une 
sortie de bal. |[7* Endroit par où l'on sort. Cette 
maison à deux sorties, JI a une sortio sur la cam- 
pague et une sur la rue. Une scule rue étroite, 
tortueuse et toute brûlante s'offrait plutôt comme 
l'entrée que comme la sortie de cet enfer [l'in- 
cendie de Moscou], sécu. Mist. Nap, vit, 7. 
18° Il se dit de l'action de quittar la vie, le 
monde. Mais, si les dieux m'ontfait lavie abo- 
minable, Is m'en font par piué la sortie ho- 
norable, cons, (Edipe, v, 7, Jis étaient pleins de 
majesté et de gloire, et ils lui parlaient [à Jésus, 
de sa sortie du monde, saci, Bible, Evang. St Luc, 
1x, 3, || 9* Fig. Issue, manière d'échapper à quel- 
que embarras, par comparaisin avec la sortie, 
endroit par où l'on sort, L'affaire était embarras- 
sante, màis il s'était d'avance ménagé une sortie. 
Alors la sortie du premier péril ne rend point 
l'action complète, puisqu'elle en attire un second, 
COAN. 9° dure, Il faut de ces périls m'aplanir la 
sortie, 10. Hodog, m, 4, ici [le fait qu'on em- 
portait chez soi l'eucharistie ha on [les 
prolestants| ne trouve point de sortie, qu'en 
disant que tout cela était un abus, Boss. Def. 
tradit, commun. 1, 21, || 10° Fig. La sortie d'un 
dessein, la réussite (sens qui a vieilli), Et de tes 
desscins à jamais Favoriser l'entrée ot bénir la 
Sortie, COAN. Trad. du ps. cxx. || 14° Fig, et fami- 
hèrement. Aclion de dire brusquement à quelqu'un 
quelque chose de très-dur, par comparaison à 
la surtie de l'assiégé contre l'assiégeant, Faire unec 
sortie à quelqu'un. Vous dies satisfaite, et La voilà 
partie; Mais je n'approuve point une telle sortie, 
vor. Femm, sav. it, 7. N s'offensa d'une sortie 
qu'on lui faisait si mal à propos, dans les tormcs 
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où ils en élaient, HAMILT. Gramm, x. Si le roi | oublié, || 29° F. a. Tirer, transporter, faire sortir. 
[Louis XIV] venait à soupçonner quelque intérét | jj 30" Faire changer de condition. {| 81° Au sortir de. 


de leur part, il pur le parti opposé ; et, s'ils 
osaient insister, il leur faisait una sortie terrible, 


1° Passer du dedans au dehors, La rivière est 
{sortie de son lit. Le sang lui sortait dé Ja bouche. 


pcecos, Eue. t. v, p. 142, || Violent emportement | Mademoiselle, enfin, je suis sorti de l'Europe, et 
contre une personne présente ou absente. Fairo | j'ai passé ce détroit qui lui sert de bornes, vorm. 


une sortie contre quelqu'un. Roquelaure, étonné 
de la sortie [de M. de Vendôme}, fla doux, et lui 
dit qu'il ne croyait pas le fâcher, s-s. 27, 53, 


Cette violente sortie l'étourdit; elle ne s'attendait ! 


pas à être si bien devinée, mamy. Marianne, 
#* part. Helvétius essuya cette sortie avec la tran- 

uillité la plus philosophique, et se contents de 
dire, quand Marivaux fut parti : Comme je lui au- 
rais répondu, si je ne lui avais pas l'obligation 
d'avoir bien voulu accepter mes bienfaits! D'ALEMB. 
EL, Mariv. || On dit dans les deux sent: faire une 
sortie sur quelqu'un ou sur quelque chose. Témoin 
de La dureté barbare avec laquelle M. le comte de 


| Lett. 40, Sortez quand vous voudrez, messieurs; 
| mais j'avertis Que je ne sors qu'après que vous 
[serez sortis, MOL. Mis. 11, 6. Sortez , Parole éter- 
(nelle, Fils unique du Dieu vivant, sortez du bien- 
heureux sein de votre Père, et venez annoncer aux 
hommes lo secret que vous y voyez, Boss, Anne 
ide Gonz, Paris est pour le riche un pays de co- 
cagne; Sans sortir de la ville, il trouve Ja cam- 
pagne, moi. Sat. vi. Le vicomte indigné sòr- 
[tait au second acte, m. Épl. vu, Attendant son 
destin d'un quatorze ou d'un sept, [il] Voit sa 
vie où sa mort sortir de son cornet, 11, Sas. iv. La 
moitié s'épouvante et sort avec des cris, kac, Brit. 





Charolais faisait trailer ces pauvres gens, j'avais | v, 6. Les morts, après buit ans, sortent-ils du 


fait, vers la fn de l'Emile, une sortie sur cetle 
cruauté, 3. 3. nouss, Confess. xi. || Déclamation, in- 
vective. Une sortie contre le luxe.’ Allez-vous ro- 


tombeau? ib. Athal, 1, t. Sors de mes yeux, objot 
rofane, Ne souille plus, dit-elle, un si chaste sé- 
our, 1. u. Bouss, Cantate, Calisto, Le comte : Sor- 


commencer vôs sorties contre la noblesse ? riGanp | tez de ma présence.— Lisette à part : Quelle fureur! 


et Maztars, Trois quartiers, nI, 6.|| 19 Terme 
de gravure en taille-douce. Se dit de l'extrémité 
des tailles et des hachures du côté des jours où 
elles doivent être extrémement déliées et comme 
perdues. || 13° Terme de jou, Cartes basses qui 
donnent le moyen de cesser de faire des levées. 
IL n'avait pas de sortie, J'avais deux sortios, 
[44 à la sortie de, loc, prépas, Au moment où 
l'on sort de. À la sortie du sermon, de l'audience, 
du spectacle, À la sortie de l'hiver, || À la sortie des 
juges, au moment où les juges sortent. 

= HIST. xvi* $. Ne s'eslans voulu saisir d'aucune 
malson qui oust sortie par le dehors, D'aun. Hist. 
nt, 42, L'endroiet du fossé par où ceulx d'une 
ville qu'il [Scipion] assiegeoit pouvoient faire des 
sorties sur luy, MONT, i, 95, 

— ÉTYM. Sorti; wallon, sorleie, 

SORTILÉGE (sor-ti-lù-j'; on prononce l'é comme 
s'il était marqué d'un accent grave, bien qu'il 
porte l'accent aigu), 2 m. Malélice des sorciers, 
Leur socte [des chrétiens] est insonsée, impie et 
sacrilège, Et dans son sacrifice use de sortilége, 
conx. Poly. 1, 3. Le sortilége est bon pour éblouir 
les sots, HAUTEROCHE , Esp. follet, 1, 4. C'est un 
sortilége qu'il lui a donné, et vous verrez qu'elle 
changera de sentiment avant qu'il soit peu, mot 
Pourc, m, 9, On l'accusait [Luxembourg] d'avoir 
fait des sortiléges pour faire périr plus d'une per- 
sonne, VOLT. Louis XIV, 20. 

— HIST. xv* s. Tout sujot vassal qui, par con- 
voitise, barat, sortilege et mal engin, machine 
contre le salut corporel de son roi, MONSTREZ. 3, 30, 

— TYN. Lat. sortilegus, prophétique, de sors, 
sort, et legere, lire, d'où un substantif fictif sorti- 
legium, prédiction de l'avenir, et, par suite, tout 
maléfice de sorcellerie, 

4. SORTIR (sor-tir), je sors, Lu sors, il sort, nous 
sortons, vous sortez, ils sortent; je sortais; je sor- 
tis, nous sortimes; jè sortirai; je sortirais; sors, 
qu'il sorte, sortons, sortez, qu'ils sortent; que je 
sorte, que nous sortions, que vous sortiez; que je 
sortisse; sortant, sorti, p, n, || 4* Passer du dedans 
au dehors. [|37 Aller se promener, aller faire des 
visites. |] 3* Ne plus garder la chambre, en parlant 
d'un malade, ||4 Sortir de prison, èlre élargi. 
|| 5" Sortir d'une maison, cesser de remplir la place 
qu'on y occupait, |] 6* Sortir du sermon, du spec- 
tacle, sortir du lieu où Fon à asusté au sermon, 
au spectacle. ||7* Sortir, suivi d'un qualificatif, 
exprime que l'on quitte tel lieu, telle chose, avec 
ta qualité, La disposition exprimée, || 8" Quitter à 


l'instant même. || 9" Avoir une issue, en parlant d'un | ch 


logis. J| 40° Avoir du relief, || 44" Fig. Passer d'un 
tempa, d'une époque, d'un état, d'une condition 
à une autre. || 12° Sortir de la vie. || 19° Cesser 
d'être dans un certain état moral. || 16" S'écarter 
d'un sujet, d'une règle, d'une limite. || 15° Se dé- 
gager d'un endroit difficile, || 48° Laisser de côté, 
|| 177 Se tirer de ce qui embarrasse, gêne, met en 
danger. || 18+ Être issu, provenir de naissance, 
1149 Être produit, en parlant des œuvres de Dieu, 
de la nature, || 40" Il se dit des écoles qui pro- 
duisent des sujets. |! 44* Avoir sa source, sa cause, 
naitre de. || 32° Poindre au debors, commencer à 
paraître. || 23° Se manifester, apparaître. || 34* Se 
faire entendre. || 25° S'exhaler. |} 26° S'écartor, s'è- 
loigner, avec un nom de chose pour sujet. 
||27* Sortir de, ne pas demeurer en la possession 


ImvenT, Jalous sans amour, v, 4. Un cri: le feu est 
au Kremlin, passe de bouche on bouche... lompe- 
reur sort pour juger du danger, séaur, Hist. Nap. 
vu, 6,{| Sortir bes pieds devant, se dit d'un mort 
qu'on emporte dansla lnerre, dans le cereucil. || Fig. 
Ces végétaux puissants, qu'en Perse on voit éclorė.... 
Firent sortir la mort de vos flancs déchirés, vorr. 
Sémiram. iv, 2. || D'où sortent ces gens, se dit pour 
exprimer l'étonnement de voir apparaitre des gens 
qu'on m'attendait pas. Sauvez-vous, seigneur, de 
la bagarre; Co palais est rempli de farouches sòl- 
dats, — D'où diable sortent-ils? Favart et Gué- 
HN, Parodie d'Iph. en Tauride. Tendre Alzire, tu 
déplores Ton triste hymen, quand Zamore Sort 
d'un trou; Mais par où? On l'ignore, Anecd, dra- 
mat. (de CLÉMENT èt DELAPORTE), t. 1, au Mót AL- 
zine, || Familièrement, D'où sortez-vous? Où étiez- 
vous qu'on ne vous a pas vu depuis longtemps? 
D'où diable sors-tu, qu'on ne l'a pas vu depuis 
Bruxelles? mawit. Gramm, 8, || Fig, D'où sortez- 
vous? se r pour exprimer à quelqu'un qu'il est 
tout à fait étranger à ce qui sẹ passe, aux nou- 
velles du jour, Pri habitudes du monde, ete, Et 
d'où sors-tu donc? règle certaine, mon enfant, lors- 
que telle orpheline arrive chez quelqu'un comme 
pupille, ou bien comme filleule, elle est toujours 
la dile du mari, neaumancu. Mére coupable, 3, 
4, [Terme de manége. Sortir de la selle, avoir 
le derrière hors de la selle. || Terme de turf. Se 
dit des jockeys, lorsqu'ils quittent ou ont quitté 
l'enceinte du pesage, pour aller prendre le galop 
d'essai qui précède la course, [[ Fig. Sortie des 
gonds, se mettre tellement en colère qu'on n'est 
plus maître de soi. || On dit de même: faire sor- 
tir quelqu'un des gonds, bors des gonds, || Fig. et 
familièrement. Les yeux lui sortent de la tête, 
ils sont animés par l'effet d'une violente passion. 
|| Terme de marine, Un båtiment sort d'un bassin 

construction lorsqu'il en est retiré pour être 
mis dans un port; i) sort du port lorsqu'on le 
conduit en pour y achever son armement; 
il sort d'une rade lorsqu'il appareille et fait 
route; il sort ou est sorti de son poste lorsqu'il 
n'y est plus; il sort de l'eau lorsqu'il commence à 
paraitre de loin. || 4 Aller se promener, aller faire 


des visites. Il y a deux ans que je ne sors point de | 


chez moi, et je ne sortirai que pour aller où est 
Pradon, vost, Let, Mme d'Argental, 18 avr. 4766. 
Après diner, l'indolente Glycère Sort pour sortir, 
sans avoir rien à fairo, 10. Ép. 64. {| 3° Particuliè= 
rement, en parlant d'un malade, ne plus garder la 

ambre, Les médecins ne lui ont pas encore per- 
mis de sortir. Il est plus fort, il commence à sortir. 
16" Sortir de prison, être élargi. I disait qu'il était 
entré dans cette prison le plus innocent des hom- 
mes, et qu'il en était sorti lo plus coupable, noss, 
Louis de Bourbon. Tous les historiens disent qu'il 
[Fouquet] y mourut en 1640; mais Gourville assure 
dans ses Mémoires qu'il sortit de prison quelque 
temps avant sa mort, YLT. Louis XIV, 25, || 5° Sortir 
d'une maison, cesser d'y remplir la place qu'on y 
occupait. Pour sortir de chez toi... As-tu donc ou- 
Mié qu'il faut qu'elle [ta femme] y consente? soir. 
Sat. x. Pour sortir de votre malson, madame, il 
faut que j'en sois formellement chassé par vous, 
SENLIS, Thédt, d'éduc, Dangers du monde, u, 6. 
116" Sortir du sermon, du spectacle, etc. sortir du 
liou où l'on a assisté au sermon, au tacle, ete. 


de, || 38° Sortir de la mémoire, de l'esprit, être [N sortait de la messe. Telle femme picuse sort dé 
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l'autel, qui entend au prône qu'elle vient de fire 
un sacrilége, La Bhoy. xiv. On sort des pieds du 
prètre, content de l'avoir trompé et de s'être 
trompé soi-même, mass. Carême, Confession. || On 
dit aussi : sortir de table, J'avais à parler à l'am- 
bassadeur, qui, en sortant de table, m'a mené dans 
sou cabinet, cents, Ad. et Th. t. m, p. 28, dans 
POUGENS. |! On dit dans le même sens : sortir d'en- 
tendre le sermon, sortir de diner. || Populairement 
et incorrectement (voy. Rem. 3), Jo sors d'en 
prendre, se dit, au pré, pour remercier d'une 
offre de boire ou de manger, et, au figuré et 
ironiquément, pour refuser une chose dont on 
n'a déjà que trop. ||?" Sortir, suivi d'un quali- 
ficatif, exprime que l'on quitte tel lieu, telle 
chose, avec la qualité, la disposition exprimée. 
Sors vainqueur d'un combat dont Chimène est 
lo prix, cosx. Cid, v, b. Ouais | il semble qu'ils sor- 
tent mal satisfaits d'ici, moL. Préc. 2. Si vous vous 
chargez de rougir pour toutes vos voisines, et que 
votre imagination soit toujours aussi vive qu'avec 
la B°°*, vous sortirez toujours belle comme un 
ange de toutes vos conversations, sé, 62, Mon dis- 
cours, dont vous vous croyez peut-être les juges, 
vous jugera au dernier jour... ot, si vous n'en sor- 
tez plus chrétiens, vous en sortirez plus coupables, 
noss, Anne de Gons, On no sort point indigné 
contre Racine et contre les comédiens de la mort 
de Britannicus et de celle d'Hippolyte; on sort 
enchanté du rôle de Phèdre et de celui de Burrhus; 
on sort la tite remplie des vers admirables qu'on 
a entendus, voir. Comm, Corn. Hem. sur Le i~ dise, 
de Corn. Une femme de beaucoup d'esprit, ayant 
eu avec lui un long entretien sur des matières sé- 
rieuses, en sortit si contente, qu'elle ne put s'em- 
pêcher de lui marquer tout le plaisir qu'elle venait 
d'avoir, Darens. I l'Ab. de St-P.||8" Quitter à 
l'instant même. Vous sortez du baptéme, et ce qui 
vous anime, C'est sa grâce qu'en vous n'affaiblit 
aucun crime, coax. Poly, n, 6. EX toi qui, tout sor- 
tant encor de la victoire, Regardes mes travaux du 
séjour de la gloire, Cher Néarque.... 1. ib. 1v, 4. 
Faire environner la table de Jésus-Christ de pé- 
cheurs envieillis, tout sortant de leur infamis! 
Pasc. Prov. xvi. Monsieur ét madame de Mesmes 
sortent d'ici, s£v. 392, || Ce jeune homme sort du 
collège, il vient de finir ses classes. || Cet ouvrage 
sort de chez l'ouvrier, des mains de l'ouvrier, il 
est fort neuf. || $* En parlant de logis, d'apparte- 
ments, avoir une sortie, une issue, On passait dans 
une place auprès du temple des protestants, où T'on 
faisait le prêche à l'heure méme; mais on donna 
ordre que la petite porte du temple, qui sortait 
sur cette place, fût fermée durant ce temps-là, 
PELLISSON, Lett hist. t. 1, p. 224, Le cabinet du roi 
sortait dans l'autre petit salon, ST-8iM. V3, 220. 
Ì| 10° Avoir du relief. Votre portrait est aimable; 
on a envie de l'embrasser, tant il sort bien de la 
toile, sér, 490, Quelles louanges il [Faucher] donna 
à la ressemblance [du portrait de Mme de Gri- 
gnan)... à cotte tête qui sort, à cette gorge qui 
respire, à cette taille qui s'avance, 10.4 sept. 1075. 
Les figures ne sont pas assez arrondies, et ne sor- 
tont point assez, VOLT, Candide, 26, || Fig. Vous 
n'employez les détaits que pour faire sortir le fond 
que vous rendez aussi lumineux qu'intéressant, 
1D. Lett. Damilaville, 28 févr. 1760. Elles [déela- 
rations) font sortir d'une manière si forte la par- 
tialité des détracteurs de Sénèque, nen. Ci. et 
Nér, 1, 86, Le plus grand maiheur de l'indigence 
est de faire sortir les vices, et de ne pouvoir les 
faire pardonner, BARTHÉL. Anach. ch. 74, || Cette 
pensée ne sort pas assez, il faut l’exprimer avec 
plus de force, lui donner plus de relief. || On dit de 
méme : faire sortir une pensée, un caractère. 1] n'y 
à d'intrigue dans la pensée du Misanthrope que ce 
qu'il en faut pour faire sortir les caractères, mais 
peut-être ju àssez pour attacher, voir, Vie de 
Moliére. || fi> Fig. Passer d'un temps, d'une épo- 
que, d'un état, d'une condition à une autre. Sortir 
de l'hiver, sortir de l'enfance, sortir do nourrice, 
sortir d'esclavage, sortir de page (voy, Pact 2), Nous 
sortons de la prière, non plus tranquilles ni plus 
résignés à la volonté de Dieu, ni plus fervents pour 
sa sainte loi, mais plus ardents et plus échauffés 
pour les choses de la terre, Boss. 3*sermon, Concep- 
tion, 2. Elle [Mme d'Aiguillon] se retira de la cour, 
dès qu'elle eut la liberté d'en sortir, rifcn. Ai- 
guilion. Je sors d'une quinte si violente, que Mile 
d'Aumale et Mlle de la Tour étaient en pleurs, 
MAINTENON, Lett. à Mme de Caylus, 28 mov. 4740, 
Jamais tyrannie n'avait été plus cruelle ni plus 
sanglante que celle dont Athènes venait de sortir 
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[les Trente tyrans], notir, Hist. ane. Eurr. t 17, 
p- 423. On sortait de l'anarchie, on pensa tomber 
dans la tyrannie, MONTESO. Esp. xm, #1. Un vieil- 
lard cetogénaire qui sort de la mort pour se voir 
enseveli sous quatre pieds de neige, VOLT. Lett. 
d'Argental, 17 mars 1773, En sortant de place, ils 
ont l'espoir d'étre, après un autre examen, reçus 
au sénat de l'aréopage, santuéz. Anach. ch. #4. 
Absorbé cette funeste contemplation [Moscou 
brûlant], il [Napoléon] ne sortit d'un morne et long 
silence que pour s'écrier : Cecl nous présage de 

nds malheurs, sécu, Hist. Map. vin, 7, [| Sortir 
À maialis; cesser d'être malade, arriver à guéri- 
son. Elle sortait de maladie; Là, vivant à dis- 
crétion, La glande fit chère lie, La roxT. Fabl. 
m, #7. Vous sortez d'une maladie, ct vous craignez 
une rechute, BOURDAL. Serm. 18° dim. apri la 
Pentectie, Domin. t. 1w, p. 414. || Sortir ñlle, 
cesser d'être Bille, se marier, On peut, par des rai- 
sons du monde et de familie, Par do certains dé- 
sirs, et pour sortir de fille, Une fois en sa vie arbo- 
rer ce lien [mariage], LA PONT. Je vous prends 
sans vert, 3c. 6. ||Terma de danse. Sortir de ca- 
dence, ne plus danser en cadence. || Terme de mu- 
sique. Sortir de mesure, ne plus chanter, ne plus 
jouer en mesure. Sortir du ton, détonner, ou pis- 
ser d'un ton dans un autre. || Terme d'escrime, 
Sortir de mesure, se mettre hors d'état de porter 
une botte de pied ferme à son adversaire.|| 13" Sor- 
tir de la vie, mourir. Me montrant à la cour 
je hasardais ma tête; Et, s'il fallait la perdre, il 
m'était bien plus doux De sortir de Ja vie en 
combattant vous, conn, de Cid, 1V, 3. Je vou- 
drais qu'à cet âge [la vivillesse] On sortit de Ja vie 
ainsi que d'un banquet, LA ronT. Fabl. vis, 1. 
Mourrai-je tant de fois sans sortir de ln vio? mac. 
Iphig. v, 4. Saint Jérôme assure que Thécphraste 
à l'âge de cent sept ans, frappé de la maladie dont 
il mourut, regretta de sortir de la vie dans un 
temps où il ne faisait que commencer à être sage, 
LA BnUY, Disc. sur Théophr. || Vaugelas condam- 
nait sortir de la vie, comme n'étant pas français; 
l'Académie, dans ses Observ. sur Faugelas, a dé- 
fendu cette locution, qui est d'ailleurs dans les 
meilleurs auteurs. || 19° Fig. Cesser d'étre dans un 
certain état moral. Ce n'est pas pour sortir de vo- 
tre obéissance, Conx. Nodog. v, 3. L'Époux, sortant 
quelque peu de colère, LA ront. Fais, Tenez, 
voyez co mot, et sortez hors de doute, mot. Le Dép. 
3, 2, Je sortis hors d'effroi, m. Fach. n, 2, Ne crai- 
gnons pas de suivre la princesse palatipe jusque dans 
l'inérédulité où elle était enfin tombée ; c'est de Là 
que nous la verrons sortir pleine de gloire et de 
vertu, boss. Anne de Gonz. Le saint répondit à cela 
sagement, qu'il avait soutenu les droits de l'Église, 
sans sortir du respect qui était dů À l'empereur, 
rLécu. Hist. de Théodore, m, 59, Sortez de votre 
erreur, la raison vous appelle, Quin, Arm. r 
4. Sortons, a-t-elle dit, sortons d'inquiétude, 
RAC. Atkal, n, 3. Comme il était un peu sorti de 
son devoir pour entrer dans les intérêts de M. Je 
Prince, i] crut pouvoir en sortir pour rentrer dans 
son devoir, HAMILT. Gramm. v. Il [le duc de Cois- 
lin] complimentait sans fin les gens chez lesquels 
il se trouvait logé, et le chevalier da Coislin ne 
sortait point d'impatience contre lui, st-s1, 60, 
83, On ne sort paint d'étonnement que le méme 
homme qui a imaginé le cinquième acte de Rodo- 
gune, ait fait un pareil ouvrage, VOLT. Comm. 
Corn. Rem. ,» 0,7, J'aurais voulu, courant, 
m'élançant loin de loi, Sortir de cet amour qui 
fuyait avec moi, pucis, Abuf. 17, B. |] Sortie de son 
caractère, agir, parler autrement qu'on n'a cou- 
inume. Je ne sais par quelle fatalité vous sortez 
aujourd'hui d'un caractère naturellement doux et 
raisonnable, MantY, Sec. surpr. de lam, n, 7, Com- 
me il arrive aux personnes qui sorient de leur cn- 
ractère, elle prit tout à coup une résolution très- 
vive, Stati, Corinne, xx, 4.111464 Fig. S'écarter 
d'un sujet, d'une règle, d'une limi. Sortir du 
sujet, Qu'on ne doit sorlir de la règlo qu'en suj- 
vant un fil qui tienne, pour ainsi dire, à la règle 
méme, Bass. le Tellier. Sans sortir de mon mys- 
tère, vous verrez, dans Ia personne de cette Vierge 
offrant son fils en sacrifice, le modèle d'une obéis- 
sance sohdement humble, mouRDAL. Purifie. de la 
Vierge, Myst. t m, p- 454, Quelquefois dans sa 
course un esprit vigoureux, Trop resserré par l'art, 
sont des rigles prescrites, DOIL, Art p. ir. Il sort 
hardiment des limites de son génie; majs il s'é- 
gare et fait que Phomme illustre parle comme un 
sot, LA naor., XH. {| Sortir de la question, s'cgarer 
lors de l'objet qu'on traite. Je J'arrétai en lui di- 


SOR 


sant : vous sortez de la question... BERN. DE ST-P 
Notes s. la Ch. ind.|| Sortir de son talent, entre- 
prendre des choses qui ne sont conformes à 
notre talent, Il ne faut point qu'il [La Fontaine] 
sorte du talent qu'il a de conter, sÉv, 6 mai 1674, 
|| Familièrement. Sortez de là, signifie : si vous vous 
écartez de ces règles, de ces données. Sortez de 
là, je ne vois plus qu'injustice, hypocrisie et men- 
songe parmi les hommes, 4, 3. nouss, Ém. m. 
|| Sortez de là, se dit encore par une sorte de défi 
qu'on adresse à celui qu'on embarrasse dans un 
argument, ua dilemme un peu serré.|| Familibre- 
ment. Je ne sors pas de là, c'est l’objet dont je ne 
me dépars pas, Nous ne parlions que de Paris, de 
la comédie française, des femmes À la mode... 
nous ne sortions pas de là, Genus, Thédt, d'éduc. 
le Voyageur, 1,1. De l'argent; on m'en apporte, je 
le garde; on m'en apporte encore, je le garde; je 
ne sors pas de là, A. bural, Fang Stanislas, 11,5. 
1115" Se dégager d'un endroit difficile. Nous ne 
sortirons jamais de ces montagnes, Ce n'est pas 
tout de boire, il faut sortir d'ici [un puits], La FONT. 
Fabl. m, d. [| 16° Fig. Laisser de côté. Sortons des 
suppositions. Sortez, mes frères, sortez de tous ces 
objets sensibles qui vous séduisent; détachez-vous 
de cos faux plaisirs qui vous captivent, noss. 
Pandg. St Benoit, 2. || 17° Fig. Se tirer de ce qui 
embarrasse, géne, met en danger. Sortir d'une 
mauvaise affaire, Chacun admira l'expédient que 
Xanthus avait trouvé pour sortir, à son honneur, 
d'un si mauvais pas, ta vont. Vie d'Ésope, Sortant 
d'un embarras, nous entrons dans un autre, MOL. 
VÉL 1v, 9. Nous admirions…, comme, en änonnant, 
il (Revel) ne laissait pas de sortir heureusement 
de toutes ses périodes, sév, 24 août 1689, Je trouve 
que nous sommes fort bien sortis d'intrigue, m. à 
Russy, ? janv, 1660, [l [Corneille] a aimé à charger 
la scène d'événements dont il est presque toujours 
sarti avec succès, La snuy, 1. || 18° Être issu, 
provenir de naissance. Qui, je suis do ce sang, je 
sors de ce grand homme [Annibal] Que Carthage 
éleva comme un fléau de Rome, wamer, Mort 
d'Asdr, n, 3. Daignez considérer le sang dont vous 
sortez, COAN. Poly. 1v, 3. Vous serez le chef des 
nations et d'une multitude de peuples; et des rois 
sortiront de vous, saci, Bible, Genèse, xxxv, 11, 
Elle sort de famille et nuble et vertueuse, mo. Ée, 
des mar. iti, 6. D'Aaron devaient sortir les prétres 
et les pontifes; de Juda devait sortir le Messie 
méme, Boss., Mirt. m, 10, Thésée avec Hélène uni se- 
crèlement Fit succéder l'hymen à son enlèvement; 
Une fille on sortit, que sa mère a celée, Rac, Iph. 
v, 6, Cependant Phèdre sort d'une mère... Phèdre 
es! d'un sang, seigneur, vous le savez trop bien, De 
toutes ces horreurs plus rempli que le mien, 1D, 
Phédre, iv, 2. Comme on ne sait d'où elle sort, on 
n'est sûr de rien avec elle, à moins qu'on ne devine, 
mamy. Marianne, 7° part. I ajoute que les Ca- 
raibes ou sauvages des Îles Antilles sortent de ces 
sauvages de la Floride, et qu'ils se souviennent 
méme, par tradition, du temps de leur migration, 
auvr, Hist. nat, hom. Œuv, t.v, p. 185, || Imperson- 
nellement. Il ne sortira point de lui de prince qui 
soit assis sur le trône de David, saci, Bible, Jéré- 
mie, xxxvr, 30, Celui qui mangera de ces œufs en 
mourra; et, si on les fait couver, il on sortira un 
basilic, 1, #b, Jsaie, LIX, 6. La Cappadoce, généra- 
lement parlant, n'était rien moins qu'un pays de 
henux esprits et de savants; il en est sorti néan- 
moins quelques auteurs bien célèbres; Strabon et 
Pausanias sont de ce nombre, ROLLIN, Hist. ane, 
Œue, t. ix, p. 505, dans rotGens, [| Il se dit aussi 
des animaux. Quand les étalons sont vieux, les 
chevaux qui en sortent sont faibles. || 19 Être pro- 
duit, en parlant des œuvres de Dieu, de la nature. 
1l faut pour m'attacher une me simple ot pure, 
Comme Chloé qui sort des mains de ls nature, 
GRESSET, le Méch. rv, 9. On pardonne un mauvais 
ouvrage à un ouvrier indigent, on ne le pardonne 
point aux dieux : tout ce qui sort de leurs mains 
doit être parfait, moga. Ci. et Nér. n, 54, n. Les 
mains dont sortit l'univers, DELILLE, Imag. var, 
|| 20° H se dit des écoles qui produisent des sujets. 
Il est sorti de l'école d'italie un beaucoup plus 
grand no:snbre d'écrivains què de colle d'lonie, 
santuËz. Anach. ch. 29, || Sortir des mains de quel- 
qu'un, avoir été formé par Qui, avoir reçu dé Qui 
l'éducation, Je me représentais ma fille se mariant 
à dix-neuf ans et sortant de mes mains parfaite- 
ment bien élevée, otsite, Ad. ef Th. te m, p. 72, 
dans roturvs, I| 21" Avoir sa source, sa cause, naître 
de, Ce grand dessein, pour toi si dangereux, Sort 
d'un esprit jaloux plutòt que généreux, nu RYEN, 
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Scévole, m, 3, Rien n'est si insupportable à l'homme 
que d'être dans un plein repos... incontinent il 
sortira du fond de son âme l'ennui, la noirceur, la 
tristesse, PASC. Pens. XXY, 26, édit, HAVET, Que 
souvent l'iniquité sortait du lieu d'où elle devait être 
foudroyée, mass, le Tellier. Quand elle parlait de 
Dieu, le goût intérieur d'aù sortaient toutes ses pa- 
roles se communiquait à ceux qui conversaient avec 
elle, m. Anne de Gonz, Des contestations qu'il 
avait eues [M. de Montausier] sur la religion, il 
en était sorti jé ne sais quelles clartés passagères 
qui avaient laissé quelque trace de lumière dans 
son esprit, vLËcu, duc de Mont. Faire sortir l'ordre 
du désordre même. havnaz, Hist. phil. vu, 7. || En 
parlant des ouvrages de l'esprit, de l'art, ete. être 
produit, Cet écrit sort d'une bonne plume. La 
maxime est sortie de La tête du poëte, comme Mi- 
nerve de la tête de Jupiter, pinen. Claude et Nér, 
1, 67. || 11 se dit aussi de la fabrication, Cela sort des 
mains d'un habile ouvrier, Les étoffes qui sortent de 
cette fabrique sont très-bonnes. || 42° Poindre au de- 
hors, commencer à paraltre, Les feurs commencent 
à sortir, La rougeole est sortie, et Ja fièvre a dimi- 
nué. 11 lui est sorti une dent, ou, plus ordinaire- 
ment, il lui a percé une dent. || Fig. Je vis l'au- 
tre jour le bon P. Rapin... le P, Boubours était 
avec lui, l'esprit lui sort de tous côtés, sév. à Bussy, 
29 mai, 4879,||29° Fig. Se manifester, être suivi 
d'effet. C'est un misanthrope intérieur; car son cha- 
grin ne sort point, sév. 884, Je ne connais plus Ja 
musique ni les plaisirs; j'ai beau frapper du pied, 
rien ne sort qu'une vie triste et unie, tantôt à ce 
triste faubourg, tantôt avec les sages veuves, rb, 
423. Il [le due de Chaulnes) va à Grignan; vous 
lui en parlez [de la députation aux États]; il sem- 
ble qu'il ait quelque envie d'écrire; mais cela ne 
sort point, 10, 25 sept. 4689, Le naturel toujours 
sort et sait se montrer, pott, Sat. xt. Je lui don- 
nerai de l'esprit, de la raison et des grâces, la 
nature a déjà fait tout cela : il ne faut que le faire 
sortir, MAINTENON, Lett. à M, de Villetie, 5 avril 
1683. |] Fig. Le feu lui sort par les yeux, ila les 
yeux allumés par la colère. || 44* So faire en- 
tendre. Un seul mot sortait de sa bouche, Du 
creux de leur tombeau sortira cette voix qui fou- 
droie toutes les grandeurs... boss, Duch. d'Orl. 
Cette irrévocable sentence sortit de sa bouche... 
1. de Tellier. Et ces mots sont sortis de l'en- 
ceinte divine, peuLLe, En. m |1 96° S'exhaler. Une 
grande chaleur sort de ce fourneau. Du fondeaché de 
notre sacristie Une épaisse nuée à longs flots est 
sorlie, pois, Lutr, 1v. || 11 se diten ce sens d'ordi- 
naire impersonnellement, Il sort une agréable 
odeur de ces fleurs. |] 28" S'écarter, s'éloigner, avee 
un nom de chose pour sujet, Cela sort des propor- 
tions ordinaires. Le bleu du plumage a beaucoup 
de lustre et de reflets, mais sans sortir de sa teinte, 
Burr. Ois, t. vin, p. 329, |37" Sortir de, ne pas 
demeureren la possession de. Ce domaine est sorti de 
ses mains pour passer en celles de son parent. 
Après la mort de Ferdinand IIT, l'empire fut près 
de sortir de ia maison d'Autriche, vor, Ann. Emp. 
Léopold. À l'égard de vos articles, ils sont tous 
entre mes mains, n'en sont pas sortis, et, comme 
je vous l'ai mandé, n'en sortiront que par votre 
ordre exprès, D'ALPMB. Lett. à Voltaire, 25 févr. 
4768, || 28° Sortir de la mémoire, de l'esprit, être 
oublié. Ce mari mourant, et mourant à cause d'elle 
etavec tant de tendresse pour elle, ne lui sortait 
point de l'esprit, La FAT, Prince, de Clév. Œur. 
t. u,p. 235, dans roucens. Madame, il ne voit rien; 
son salul et sa gloire Semblent être avec vous 
sortis de sa mémoire, Rac. Andr. v, 2, Qu'un tel 
souvenir ne sorte jamais de votre mémoire, GEN- 
118, Ad. ef Th, t. i, p. 64, dans POUGENS. Tiens, tu 
as beau dire, M. Renaud ne me sort pas de la tête, 
A. DUVAL, Jenn, de Richelien, m, 1.1199° F, a. 
Tirer, transporter, faire sortir, Sortez la voiture de 
la remise, On a sorti ces marchandises, Je Jui 
mande [à la femme de la Sarge) qu'elle sorte des 
mains de Poulard les papiers qui sont nécessaires, 
séy, 2 oct. 1688. Fn Jui voyant sortir d'un tiroir 
les originaux mêmes de toutes les lettres, z. 1. 
nouss. Mél, 1v, 42.[| Sortir les dames, tirer les 
dames hors du trietrac. || Sortir de l'herbe, se dit 
d'un cheval qu'on retire du pâturage pour le re- 
mettre à l'écurie. || Terme de marine. Tirer un 
bâtiment d’un bassin, d'un poft, d'une rade. [| On 
dit : Sortir un enfant, sortir un malade, c'est-à- 
dire prendre un enfant, un malade par la main, 
par le bras, et les mener dehors pour leur faire 
prendre l'air; mais on ne dit pas : j'ai sorti mon 
ami, mon père, pour : je suis sorti avec mon ami, 
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avec mon père. || 80" Fig. Faire changer de condi- 
tion. Les personnes sans éducation sont très à 
plaindre lorsqu'un événement imprévu lea sort 
de leur état, oexuis, Feill. du ehdt. t. t, p. 493, 
dans Poucexs. || Tirer d'embarras. La conversation 
a rendu cette phrase si commune : sortez-moi de 
cette affaire, que l'Académie n'a pu la blåmer, 
quoiqu'elle soit contre l'usage ordinaire du verha 
sortir, qui est toujours neutre, Acad. Obserr. swr 
Vaugel. p. 47, dans rouGExs, Outre l'absurdité 
d'une telle proposition, il aurait encore le mal- 
heur que sa présupposition ne le sortirait point 
d'affaire, poss, Libre arb, 4. D'accord; mais, en don- 
nant un bon tour À l'affaire, Mercure cependant 
vous sort d’un mauvais pas, PANCOURT, Céphale et 
Proeris, 11, 2. [| 81° Au sortir de, loc. prép. Au mo- 
ment où l'on sort de, Au sortir d'ici, je me rendrai, 
Dieu aidant, dans quatre jours à Gibraltar, vorr. 
Lett, 28, Au sortir de chez Monsiour, j'allai pren» 
dre congé de MM. les princes, netz, Mém. t. 11, 
liv. m, p. 354, dans PouGEns. Cependant il avint 
qu'au sortir des forêts Ce lion fut pris dans des 
rets, La vont. Fabl. nm, 44. 11 vint chercher la 
guerre au sortir de l'enfance, nac. Bajas. t, 4, Au 
sortir d'une victoire si glorieuse, HAMILT. Gramm, 
5, Au sortir de la parole sainte, tout ce que vous 
en avez retenu, ce sont peut-être les défauts de 
celui qui vous l'a annone a, mass, Carême, Parole 
de Dieu. Combien de fois vous eston venu an- 
noncer avec alarme : un tel vient d'expirer au sortir 
de table, du jeu, du crime quelquefois? 1D, Ca- 
rême, Impén. N serait doux de souper dans Athè- 
nes libre avec Aspasie et Périclès au sortir d'une 
tragédie de Sophocle, vocr. Mél. litt. Petites har- 
diesses. Mon seul rival en rhétorique était le mar- 
quis de Beauvau; notre émulation nous inspira 
une estime réciproque, et fit naître notre amitié 
au sortir du collége, puctos, Œuvr, t. x, p. 24, 

— REX. 1, Sortir prend l'auxiliaire atoir quand 
on veut exprimer l'action : il a sorti ce matin ; et 
l'auxiliaire étre pour exprimer l'état : il est sorti 
depuis longtemps. Comme le remarque M. Ménage, 
on doit dire : Monsieur a sorti ce matin, et mon 
pas est sorti, pour faire entendre qu'il est sorti et 
revenu, VAUOEL. Rem. Not. Th, Corn. t 1, p. 64, 
dans roucexs. Quaiqu'on dise : je suis sorti ce 
matin pour telle affaire, le P. Bouhours observe 
que l'on dit fort bien: ily a huit jours que je 
n'ai sorti, tp. tb, Je n'ai point sorti; Mme de La- 
vardin et Mme de Moussy ont forcé ma porte, sv. 
43 sep. 4079, t. x1, p. Y, édit. RéGxIEN. Je ne sais 
ce que j'aurais fait [pour gendre] d'un jobelin qui 
eût sorti de l'académie, tb, d Rutsy, 4 juin 1609, 
11%. On lit dans Massillon : Cet esprit inquiet et 
immonde, qui sort et rentre dans l'homme d'où 
il est sorti, Pet, Cardme, Malheur des gr.; et dans 
Chateaubriand : 11 [le curé] est établi dans son 
presbytère comme une garde avancée aux fron- 
tières do la vie pour recevoir ceux qui entrent et 
ceux qui sortent de ce royaume des douleurs, 
Génie, tv, 1, 8. + Ces phrases sont incorrectes à 
cause de la différence des prépositions; peut-être 
s'excusæront-elles, si l'on prend le premier verbe 
comme absolu, c'est-à-dire comme n'ayant pas de 
complément exprimé, » JULLIEN, Gramm. 1, 226. 
118. On dit : Je sors d'entendre le sermon, je sors 
de diner; mais cette locution, admise dans les cas 
où effectivement on quitte un lieu après avoir en- 
tendu, diné, ne doit pas étre étendue au delà d'em- 
plois analogues; et on ne peut dire correctement : 
je sors de le voir. |] &. L'ennemi... sort l'enclos de 
Ía vilie, rornot, les Sorice, 11, 3. Que si l'on dit quel- 
quefois : il est sorti le royaume, c'est par une el- 
lipse; car c'est pour hors le royaume, Gramm, 
sn. de Port-Royal, ch, 22. [Gentilshommes de 
l'arrière] à qui, contre leurs priviléges, il per- 
suada de sortir Jes frontières du royaume, s7-s1M 
t.1,p. 63, édit. caénuet. Cette tournure, qui du 
reste n'est plus usitée, est la reproduction du la- 
tinisme egredi urbem. 

— HIST. xm* s. N'est sous ciel hom, s'il doit 
morir Et de la mort puisse sortir, Mix [mieux] ne 
vousist estre mesel [lépreux) E ladres vivre en 
un bordel {cabane], Que mort avoir ne le trespas, 
Fi. et Blanch, 1019, |i xvr $. Pui J'Y suis, re- 
marquerai un mot impropre qu'a dit aujourd'hui 
un honneste homme et docte : Sortez mon cheval, 
au lieu de dire : faites sortir, BEROALDE DE VERVILLE, 
le Cabinet de Minerve, p. 464, Il est sorti de ces 
prisonniers, durant leur longue detention, des let- 
tres assez remarquables, p'aus, Hist. 1, 76, Le 
roy à sa mode dist à son frere dovant la roine, 
qu'il falioit qu'un d'eux sortist le roiaume, m, ih, 
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1, t08. Je ne croiray jamais que de Venus sortisse 
Un gorme tel que t0y, LA BOÉTIE, 824, En la guerre, 
les ruses qui n'ont point esté practiquées sont 
celles qui sortent le plus souvent à effect, AMYOT, 
Préf. 1x, 34. Sortis hors de soy, m. Cam, #4, Il 
mourut au sortir de son consulat, in, Fab, 3, I 
s'en alla droit à la tente du dictateur; Fabius luy 
sortit au devant, m. db, 28. Le barbare, ayant ouy 
ces paroles, s'en sortit incontinent de la chambre, 
jettant son espée emmy la place, m. Marius, 70, 
Ceste sedition fust wen tost sortie en evidence, 
n'eust esté la guerre des alliés qui survint la- 
dessus et la rostraignit pour un temps, 19. ib. 58, 
Une si douce chaisne emprisonne mon cœur, Une 
si belle main tient mon ame asservie, Que, si je 
crains la mort, hong pour la seule peur, De sortir 
de prison en sortant de la vie, BERTAUD, Il ne peut 
sortir du sac que ce qu'il y à dedans, COTGRAVE, 

— TYM. Bourg. séti; Berry, fl sort de manger; 
provonç, sortir {sortir, bondir, sauter, jeter); ta- 
tal. et espagn. surtir, jaillir; portug. sordir, sur- 
dir, jaillir; ital. sortire. Comme le sens propre de 
sortir est jaillir, comme celui de ressortir 4 est 
rejaillir, et enfin comme ressort 4 veut dire re- 
bondissement, on peut accepter la conjecture de 
Ménage, approuvée par Diez, qui le tire d'un type 
non latin surrectire, dérivé de swrrectus, qui s'est 
levé, dressé, bien que les participes passifs don- 
nent ordinairement des verbes de la i" conju- 
gaison; mais il y à des exceplions, par exemple 
amortir. Cependant, vu la forme surdir avec un 
d, et resourd pour ressort (voy. l'Historique de 
ressort 1), il ne paraît pas impossible que sortir 
sait un doublet de sourdre, vennnt de surgire, 
Musse conjugaison pour surgere. On a proposé le 
latin sortior, obtenir par le sort; mais on ne voit 
pas comment du sens de ce verbe on passerait 
aux acceptions de sortir. Sortior a donné sortir 2, 

2. SORTIR (sor-Ur}), il sortit, ils sortissent; il 
sortissait ; qu'il sortisse ; sortissant, ©. a. || 4° Terme 
de jurisprudence, qui ne s'emploie qu'à la 3* per- 
sonne. Obtenir, avoir, Cette sentence sortira son 
plein et entier effet... La renonciation de la reine 


sa grand'mère fdu duc d'Anjou] devenait caduque, | défiance 


comme ne sortissans plus l'effet pour lequel uni- 
quement elle avait été faite, sT-siN, 81, 51 
[Terme d'ancienne pratique. Cette somme de de- 
niers, cet effet mobilier sortira nature de propre, 
sera réputé ot partagé comme propre. |] 3° Terme 
de commerce. Mettre par sorte, assortir. 

— MIST. xs. Sis eglises avoit el regne senz 
pastur ; Pur ço erent asemblé cele gens à cel jur, 
E li prince e li conte et des baruns plusur, Pur es- 
lire et sortir pastur À cele honur, Th. le mart, 126. 
j| xm" s. Et de chou [ce] furent Grifon [les Grecs} 
moult dolent; car il avoient sorti que chil qui pas- 
seroit cest Num sana moillier seroit trente ans si- 
res de la tierre, H. DE VALENG, Xiv, J| xv" s. Pl vou- 
loit que la pratique de Mme de Savoye sortist son 
effet, coww. vom, A.[ixvi s. Last par ma folle 
sotie M'est sortie Toute cette infection, MAROT, IV, 
282. Je vous prie supplier le roy que la chouse 
puisse sortir son effect, maintenant que l'occasion 
se y offro, mans, Lett. 63. L'heritage sortit à pa- 
ture de propre, LOTSEL, 224. Sorti de mauvaise 
femme, corGRave. Cest en faveur du comte 
Saint-Aignan que je vous fais ce mot, pour vous 
dire que vous ferez chose qui me sera fort agreable 
de le faire sortir au plus tost du don que je lui ay 
fait expedier, SULLY, Mém, t. xit, p. 143. 

— ETYM. ltal, sortire (qui se conjugue comme 
le verbe français, prenant sc là où le français prend 
ss), du lat. sortiri, obtenir par le sort. Sortiri vient 
de sors, sort, IL avait pris le sens de assortir; c'est 
de cette façon que sorte y tient. Enfin il avait eu 
aussi le sens de prédire, qui ne s'est pas perpétué, 

+ SOSIE (so-zie), +. m, Personne qui à une par- 
faite ressemblance avec une autre. Je voudrais bien 
savoir quel est le Sasie qui me fait honnir en vers, 
pendant qu'on m'inquiète en prose; ca Sosie m'a 
bien la mine d'être l'auteur de l'épitre à Rousseau, 
si longue et si inégale, votr. Leit. Thiriot, 5 mai 
1739, 

— ÉTYM, Sosire, personnage dont Mercure prend 
la figure dans l'Amphitryon de Plaute, imite par 
Molière. s 

+ SOSTENUTO (so-sté-nou-to}, adj. m. Terme de 
musique. Mot italien qu'on met sur un passage ou 
aur une note, indiquant que le forte doit être sti- 
vi, cu la note continuer à se faire entendre. 

— ÉTYM. Ital, sostenuto, de sostenere (voy, sou- 


TENIM). 
SOT, OTTE {s0, so:t; le {se lie : un sot ani- 
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mal; des grammairiens disent que le t de sot se 
prononce, quand un père, réprimandant son fils, 
dit: vous étes un sot; cela n'est pas à recom- 
mander, et let ne doit pas plus se prononcer dans 
celte cireonstance que dans les autres}, adj. 
|| {° Qui est sans jugement. On peut être sot avec 
beaucoup d'esprit, et on peut n'être pas sot avec 
peu d'esprit, ra nocuerouc. Réf. div, p. 419, 
Aussi sot par derrière que devant, xor. Bourg. 
gent. m, 4. Ceux-là (occupés à la philosophie, aux 
sciences] sont les plus sots de la bande, puisqu'ils 
le sont avec connaissance, au lieu qu'on peut pen- 
ser des autres qu'ils ne le seraient plus s'ils 
Avaient cette connaissance, PASCAL, Pens, 1v,2, 
éd. maver. J'aime Le bel abbé de l'attention qu'il 
parait avoir pour vos affaires, et du soin qu'il a de 
me chercher pour en discourir avec moi, qui ne 
suis pas si sotte sur cela, à cause de l'intérêt qua 
j'y prends, que sur toutes les autres choses du 
monde, sév. 21 août 4676. De Paris au Pérou, du 
Japon jusqu'à Rome, Le plus sot animal, à mon 
avis, c'est l'homme, Bom. Sat. wnt, Si vous voyez 
deux chiens... qui sc mordent et se déchirent, 
vous dites : voilà de sats animaux; et vous prenez 
un bâton pour les séparer, La maty, xn. Je serais 
fâché que vous crussiez que je suis assez sot pour 
ne rien voir, quoique je sois assez honnête pour 
ne rien dire, HAMILT, Gramm. 8, Il n'est pas sot, 
ce Valère; il n'est parbleu sat! LESAGE, Crisp, 
riv. de son maître, se, 13. Si l'abbé Coyer parle 
comme il écrit, il doit tre fort aimable; mais ma 
mère, qui avait vu Despréaux, disait que c'était 
un bon livre et un sot homme, VOLT. Let, d'Ar- 
genital, 6 juill. 4741. Madame {mère du régent), 
ajoutait-il [Clermont Tonnerre], est le plus sot 
homme du monde, et Monsieur la plus sotte 
femme, nucLos, Œur. t. v, p. 239. || Familière- 
ment, Je ne suis pas si sot, c'est-à-dire c'est une 
sottise, une imprudence que je ne commettrai 
pas. Je n'y vas point, je ne suis pas si sot, LA FONT, 
Fabl. n, 3, || Substantivement. La sage se sait ven- 
dre où la sotte se donne, REGNIER, Sat. x, Parce 
que Junius Brutus contrefit le sot, ils ont eu de la 
de tous les sots; ils se sont figuré que 
tous les niais imitaient Brutus, parz. De la cour, 
3 dise, Sache le sot qui s'en scandalise, que tout 
homme est sot en ce bas monde, aussi bien que 
menteur; les uns plus, les autres moins; et moi 
qui vous parle, peut-être plus sot que les autres, 
scans. Rom. com. 1, 0. M. Ravaud, votre ami, m'a 
prié de lui en servir [de caution], et je l'ai fait 
pour l'amour de vous, quoique je sache que le titre 
de fidejuesoribus dans le droit est appelé le titre 
des sots, ous PATIX, Lett, tn, p. 24. Un sot n’a 
pas assez d'étoffe pour être bon, LA NOCHEFOUC, 
Max. 387, Quand le malheur ne serait bon Qu'à 
mettre un sot à la raison, Toujours serait-ce à 
juste cause Qu'on le dit bon à quelque chose, La 
vont, Fabl. vu, 7. Dans tous les beaux. c'est 
un supplice assez fâcheux que de se produire à des 
sots, NOL. Bourg. gent. 1, 4. EX c'est mon senti- 
ment qu'en faits comme en propos La sciente est 
sujette à faire de grands sats, m. Femm, sav. 1v, 3. 
Le plus grand des maux est les guerres ciriles; 
elles sont sûres, si on veut récompenser les mé- 
rites... le mal à craindre d'un sòt qui succède 
par droit de naissance n'est ni si grand ni si sûr, 
PASC. Pens, v, 3, édit. HAVET. Un sot trouve toujours 
un plus sot qui l'admire, Bom. Art p. L Un sòt 
ni n'entre, ni ne sort, ni ne s'assied, nine se lève, 
nine se tait, ni n'est sur ses jambes, comme un 
homme d'esprit, La Anor, m., Les fautes des sots sont 
quelquefois si lourdes et si difficiles à prévoir, 
qu'elles mettent les sages en défaut et no sont 
utiles qu'à ceux qui les font, m. x1 Un sot est 
celui qui n'a pas même ce qu'il faut d'esprit pour 
être fat, 19. xin Ma séve est passée, je n'ai plus ni 
fruits ni fouilles... les sots ot les fanatiques au- 
ront bon temps cet automne et cet hiver; mais 
gare le printemps, TOLT. Lett. d'Argental, 25 aoùt 
4760, L'expérience ne fait-elle pes voir que pres- 
ue tous les sots ne valent rien comte DE cayLus, 

ém. de l'acad. de Troyes, Eurr. t. xm, p. #1, dans 
rovctxs. Je m'étais persuadé que j'avais du génie; 
au bout de ma ligne, je lis que je suis un sot, un 
sott un sot! pimen, le Nereu de Rameau, I [Ga- 
lilée, à ceux qui lui demandaient à quoi ser- 
vaient les recherches mathématiques] répondait 
que la géométrie servait principalement à peser, 
à mesurer et à compter : à peser les ignorants, 
À mesurer les sots, et À compter les uns et les 
autres, n'as. Riog. Bernoulli, || Maître sòt, 
se dit à un inférieur qu'on rabroue, Holà, mal- 
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ire sot! vous savez que je vous âi dit que je n'aime 
pas les faiseurs de remontrances, NOL. Don Juan, 
i, 2,1 Un bon sot, un homme qui croit ce qu'on 
lui dit, qui se laisse attrapper, J'étais un bon sot, 
moi, de croire, quand tu m'as parlé de prendre 
des précautions, que... HAMILT, Gramm. 3, || C'est 
un sot en trois lettres, se dit pour appuyer sur ba 
qualification. Vous étes un sot en trois lettres, 
mon fils, mor. Tart. 5, 4. [| Familièrement. Par el- 
lipse, quelque sot, c'est-à-dire quelque sot le fe- 
rait, le dirait, le croirait. Moi, monsieur! quelque 
sot: la colère fait mal, mou. VEL n, 7. Orgon : 
Certes, je Vy guettais. — Dorine: Quelque sotte, 
tua foil.. 10, Tart. m, 2. |} 2 Il se dit des choses 
au même sens, Et toi, que me veux-tu, Ridicule 
retour d'une solte vertu? conx, Hwdog. v, 4. La sotte 
vanité nous est particulière; Les Espagnols sont 
vains, mais d'une autre manière : Leur orgueil 
me semble, en un mot, Beaucoup plus fou, mais 
pas si sot, La PONT. Fabl. vin, 48. Le sot projet 
qu'il [Montaigne) a de se peindrel pasc. Pense. 
vi, 33. Toute la dignité de l'homme est en la 
pensée; mais qu'est-ce que cette pensée? qu'elle 
est sottel in, #b, xxtv, 64 bis. Rien n'est si sòt que 
d'aimer avec excès un enfant qui n'est point à 
moi, MAINTENON, Lett. à l'abbé Gobelin, t4 juillet 
1069, L'amour-propre est, hélas! le plus sot des 
amours, DESHOUL, t. 1, p. 403, /|3* Fâcheux, dés- 
agreable, ridicule, en parlant de choses. Morgu? 
voilà une sotte nuit, d'être si noire que cela, MOL. 
Georg. Dand. m, 4. Nous travaillons à finir une 
sotte affaire avec un président, pour recevoir le 
reste du payement d'une terre, sÉv, 27 nov, 4076, 
J} y à eu une sotie occasion dans l'armée du marċ- 
chal d'Humières, où Nogaret a été dangereusement 
blessé, to. 2 aoùt 1089, Je suis persuadée qu'une 
femme indifférente trouvera peu d'hommes assez 
hardis pour lui faire de sottes propositions, 
me pe Puisieux, Ridic, à la mode, p. 21, dans 
POVOENS ….Et déjà je m'étonne Qu'il ne vous ait 
point fait quelque sot compliment, nEGNABD, Mé- 
mechmes, ni, 44. La solte guerre de Housseau 
et de moi continue toujours: j'en suis faché, 
cela déshonore les lettres, vort. Lett, Cideralle, 
25 sept. 1736, || & Euwbarrussé, confus. Sans 
ce trait fallot Un homme l'emmenait, qui s'est 
trouvé fort sot, mot. LEL n, 44. Is furent bien 
sota, lorsque, s'apprétant à se saisir de mos effets, 
ils apprirent qu'ils étaient à couvert, LESAGE, 
Guzm, d'AIf. vi, 3. On me mande qu'on est tout 
consterné et tout sot à Paris, voir. Lett. d'Argen- 
tal, 44 oct, 1780, Voulez-vous voir un personnage 
embarrassé ? placez un homme entre deux femmes 
avec chacune desquelles il aura des liaisons si- 
crètes, puis observez quelle sotte figure il y fera, 
J.J. #OUSS, Ém. v. Comme il restera sot! — Ed- 
mond : Bien sot de l'aventure, a. puval, Fille 
d'honneur, MI, 8. || Substantivement, Comme un 
sot, avec confusion. Sans l'inspiration subite de la 
lettre, il faut l'avouer, j'étais éconduit conme un 
sot, BRavwanca, Barb. de Sev. mi, 3. || 6" Au fémi- 
ain, follement amoureuse. Si bien donc qu'elle est 
sutte de vous, MOL. (Et. 1, 6. Que Marinette est 
sotte après son GrosRené! mp. le Dip, tv, 4, 
[18° Par euphémisme, il s'est dit dun homme 
trompé par sa femme. Epouser une sotte est pour 
mëtre point sot, mor. École des femmes, 1, 4. Se 
croyant aussi sot qu'il méritait de l'étre, [il] Vou- 
lut perdre sa femme; et, d'après ton rapport, 
1l la fit mourir, MONTFLEURY, Femme juge et par- 
lie, 1, 4. || Substantivement. Il veut, À toute force, 
être au nombre des sots; I se maintient cocu.….. 
La roxr. Coupe, Elles font la sottise, et nous 
sommes les sots, vou. Syan. 47. Elle? elle n'en 
fera qu'un sot, je vous assure, ID. Tart. t, 2. 
J'irais, par ma constance aux aflronts endurer, Me 
mettre au rang des saints qu'a célébrés Bussi! 
Assez de sots sans moi font parler dans Ja ville, 
soit. Sat, vim. i| 7° Le sot,un des nòns vulgui- 
res de Ja rue Ds Mn dite aussi sotie et 
alène; c'est la raie au long Dec de certains aw- 
teurs, || 8° Mère sotte, titre d'une sotie, satire de 
l'Église. La plus célèbre de toutes les solies est 
celle de Mère sotie, composée et représentée par 
ordre exprès de Louis XII, MAUMONTEL, (Euv. t. x, 
p 498, || Proverbes. À sotte demande point de 
réponse. Elle a raison : À sot compliment il faut 
une réponse de même, xot, l'Arare, ni, 44. || De 
sot bomme sot songe, qu'il dorme ou qu'il veille 
un sot est toujours un sot, || Sat qui s'y fe, il faut 
préadré sés précautions. [|Sotles gens, sotte be- 
sogne, on ne peut rien tirer de bon des sottes 
gens. On ne parle que des dissipations de celte 
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maison [des Mirepoix], depuis les plus grandes 
jusqu'aux plus petites choses : sortes gens, sotte 
besogne, sáv. 21 août 1875, 

— REM. On peut dire à quelqu'un sans l'offenser: 
vous êtes un fou. Mais on ne peut pas lui dire sans 
l'outrager: vous étes un sot, 

— HIST. xn* s. Coment sunt devenuit si sot li 
saige home qui un petit enfant aorent? sT DERN. 
p- #50, Apostoles, fait il, cist rois nous tient por 
sot, Sax. xvn. || xm* 8, On dist piecha [il y a long- 
temps], que cius [celui-là] a grant disette de sot, 
qui de lui meymes le fait, Chr, de Rains, p. 173. 
jj xav* s. Qui de trestout se taist, il doit bien pais 
avoir; Et si ne sont pas bon à dire tout li voir 
ltoutes les vérités]; Hastive gent et sot n'aront jà 
grant avoir, Beaud, de Seb. x, 4062, Et sachiez que 
widecos sont les plus sos oyseaulx du monde, 
Modus, [° cxxxu, verso. || xv" $. ... Les sotes vier- 
ges, Qui n'avoient oille ne cierges, Quant aux noces 
entrer cuiderent, £. DESCH. Poésies mas, P 400. 
L'un est menestrel, et l'autre a Semblant de faire 
le sot saige [ce qu'on à nommé plus tard us fou]; 
Ces deux ont par tout l'avantaige, L'un en janglant, 
l'autre à corner, 10, ib. f 343, Tu (le vin, faiz ba- 
tailles et rios; Un saiges homs est par toy sos, Car 
il pert son sens par yvresse, 1D. db, 1° 377. Et si ay 
veu ailleurs escript Un proverbe qui sur ce dit Que 
les grans noces font li sot, Et li saige hommes sans 
escot, 1D. Miroir de mariage, p. 20, Les compai- 
gnons de Colomiers en Brie sè sont acoustumez dé 
eslire entre eulx un personnaige propre pour es- 
tre et avoir en tiltre le nom de prince des sotz... 
pu CanGt, princeps, Le duc de Bourgogne, voyant 
leur sotte et rude maniere [des Flamands], et que 
ce qu'il disait riens ne luy prouffitoit, par belles 
et douces paroles les comments à rappaiser, MON: 
STAEL. t 1, ch, 74, p. 431, dans LACURXE, || xvit s. 
Qu'un gros sot en rimes compose Des vers par 
lesquels il me peint, Manor, 13, 158. Ces sottes ar- 
guues, MOXT. 1, 490, Ses livres [de Ctésias] sont 
pleins de toute sorte de fables, non seulement” in- 
éroyabies, mais aussi folles et sottes, AnYOT, Ar- 
iaz. 4. Tous les assistens dirent que c'estoit une 
site mal apprise, qui ne sçavoit ny bien ny hon- 
neur, 19. ib. 30, Le fol est sot quand et quand; 
mais tout sot n'est pas fol, m. EST. Apol, d'Hérod. 
p. 18, dans LACUBNE. Pourquey est-ce quand on 
nomme homme sot, il s'estime cogu? Moyen de 
parvenir, p. 169, dans LACOANE. Tellement que ce 
docte Homere Semble estre fils de sotte mere, Qui 
jèdis rimoit en dormant, Ou plus tost dormoit en 
rimant, DU VERDIER, Péblioth. p 237. Femme sotte 
se cognoist à la cotte, COMGNAVE, Sot amy, c'est un 
ennemy, LEROUX DE LINCY, Prov. & u, p, 447, 

— ÉTYM. Picard, sot, fou, mains soties, mains 
engourdies par le froid; wallon, so, sott; espagn. 
et portug. šote; angl. et anglo-saxon, sot; holl, 
zot; bus-lat, soffus. Origine inconnue, 

4 SOTADÉEN {so-ta-dé-in) ou SOTADIQUE (+o 
ta-di-k'}, adj, m, Terme de versification ancienne, 
Se dit d’une sorte do vers grec ou latin composé 
de trois grands ioniens, suivis d'un spondée. 

— ÊTYM. Sotades, poëte crétois. 

+ SOTARD (s0-tar}, s. m. Un des noms vulgaires 
de la bécasse. 

— ETYN. Dérivé de sof. Sward, signifiant sot, 
était dans La langue du xvi* siècle, 

t SOTÉRIOLOGIE (s0-té-ri-o-lo-jie), $. f. Terme 
dogmatique. Doctrine du salut par le Christ. 

= ÈTYM. Éwrrgior, salut, et 6ro:, doctrine, 

t SOTHIACAL, ALE (so=ti-a-kal, ka-1) ou $0- 
THIAQUE (soti-u-k'), adj. Qui appartient à Sothis 
ou étoile caniculaire. || Période sothiaque, période 
de 4460 aus nommée aussi grand cycle caniculaire, 
grande année égyptienne, période suthiacale, cycle 
sothiaque. 

— ÉTYM. Eine, nom égyptien de Sirius. 

SOTIE {50-lie), s. f- Pièce de notre ancien théà- 
tre (xr* siècle et commencement du xvi" sièele}, 
sorte de satire allégorique dialoguée, où les per- 
sonnages élaient censés appartenir à un peuple 
imaginaire nommé le peuple sot ou fol, lequel 
représentait, aux yeux des spectateurs, los digni- 
taires et personnages du monde réel. Ainsi le sot 
jugé était un juge quelconque; la mère sotte 
était l'Eglise, et ainsi de suite pour tous Jes états. 

— HIST. xs. Se je me fes damace par me 
[ma] solic, et à autrui aussi, je ne sui pas escusé 
de l'autrui damace por le mien, BEAUX. xxv, 18. 
[žy s. Comme dit Gratian du Pont en son art de 
rhétorique, qui voudra sçavoir le nombre des 
lignes qu'il faut en monologues, dialogues, farces, 
soities et morulitez, soit advert que quand mono- 
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logue passe deux cens vers, c'est trop; farces «i 
sotties cing cens, moralitez mille ou douze ceas s 
Plus... pu vennien, Bibl, p. 427, 

— ETYM, Sot, au sens de fou, ces piècas ayaal 
été ainsi qualifiées à cause des bouffonneries. 

SOT-L'Y-LAISSE (so-li-lč-s'), s. m. inpar, Mer- 
ceau très-délicat qui se trouve au-dessus du crow 
pion d'une volaille. I [La Reynière, célèbre gour- 
mand du siècle dernier] trouva son fils à table: 
Comment doncl c'est vous qui faites embroëbe 
sept dindons pour votre souper! — Monsieur, je vou 
avais ouf dire assez souvent qu'il n'ya presque 
rien de bon dans une grosse dinde, et je n'en veu- 
lais manger que les sui-l'y-laisse, DECOURCHAUTS, 
Souvenirs de la marquise de Créquy, t. 1v, cb t. 
|lOn dit aussi, mais moins bien, fou-l'y-lalsse, 

— ÉTYM. Si, le, y, laisse, 

+ SOTTAIS {s0-t4), s. m, pl, Nom, en Belgique, 
de nains ou pygmées qui, d'après la superstibos 
populaire, travaillent mystérieusement aix mités. 

— ÉTYM. Solo, qui en basque signibe grotte. 

SOTTEMENT (s0-te-mau), adv. D'une soile $- 
con. Vous donnez sotlement vos qualités sur at- 
tres, mou. F. say, mi, 6, Les autres suent dam 
leur cabinet pour montrer aux savants qu'ils cm 
résolu une question d'algèbre…. èt tant d'autres 
s'exposent aux derniers périls, pour se vantar eù 
suite d'une place qu'ils auront prise, et aussi sèt- 
tement, à mon gré, PASC, Pens. gv, 3, éfil, naves, 
Un počme insipide et sollement fattour Dide 
nore à la fois le héros et l'auteur, pom. Sat u. 

=- HIST. xu* s. ….Biaus amis, or entent; Quar 
nos deduit, s'il te vient à talent; Se sez [situ siis 
chançon, par amors dites en; Si en irons w pèt 
mains [moins] soltement, Montage Guillaume, 
y, 047. || xm" s. Le beau cierge... Que soiemes 
d'entre ses mains Li a on guise d'enragié Dan 
fois li moines estagié [arraché}, 0. ne coins, Js 
cierge. || xvi" $. La sagesse humaine fait buen sit- 
tement l'ingenieuse à rabattre le nombre et li 
doulceeur des voluptez qui nous appastiezatni, 
MONT, 1, 237. 

— ETYM. Sotle, et lo suffixe ment, r 

SOTTISE (so-ti-z'), s. f./| 4° Défaut de juge 
ment, C'est une chose assez plaisante qu'aucent 
personne d'esprit ne voudrait d'un banhes f 
dé sur la sottise; il est clair pourtant qu'on Ére 
un très-bon marché, vour, Lett. Mie du 
3 oct, 1764. C'est une grande sottise de 2e trouver 
rien d'estimable dans un ennemi estimé dt Kut 
in. Comm, Corn. Rem. Obserc. de Seudéry. La st- 
tise et la vanité sont compagnes inséparabies, 
ueaumanCit, Mére coupable, 11, 7. Ses amis [de Pie 
niel de Foë] le blämaient; mais il leur répeoët : 
Il ne dépend pas de moi de parler ou de 2e Wir, 
et, lorsque l'esprit souffle, il faut lui obéir... quami 
à moi, ce n'est pas l'esprit, c'est la sottise qui = 
fait aller en prison : j'ai cru bonnemen à i 
charte... P. L, coun. Rép. guz anonymes ||Sit- 
tiso des deux parts, se dit on parlant de our 
sonnes qui, dans un débat, ont tort chacunt 
leur côté, Sotlise des deux parts est, Come ‘t 
sait, la devise de toutes les querelles, WOLT. bin. 
phil, Sottise, |] Parole sotte. Je vous pais ashi 
rer que je ne lui avais dit ni l'une ni l'aute 
ces sottises, RETZ, Mém. t. m1, liv. 1V, p- 331, F 
povorxs, Il rapporte une sottise triviala qus ile 
Agnès, comme la chosa la plus belle du mnit, 
mot. Critique, 7, De dire des sottises par © T 
ot par faiblesse, c'est un mal ordinaire; mais de 
diro par dessein, c'est ce qui n'est pas supporte; 
pasc. Pens. vi, 33, édit. navet. Faire Ère ri 
échos des sottises champêtres, pon. Sat. i. N Y 
je ne sais combien de sottises, que nous drives hs 
elles n'avaient pas été dites, et si on ne nout, 
avait pas, pour ainsi dire, enlevées, FOxTEs. Pit 
ane, mod, Euv. t. 1%, p. 180, dant géré 
C'est assez qu'il faille absolumentque je Pi: 
pour que je dise une sottise infailliblement, 2 + 
Borsa. 2° dial, À quoi bon, disait uit de ces home” 
qui croient penser mieux que Jes autres PH 
qu'ils pensent autrement, à quoi bon senlarma 
ser de toutes les sottises qu'on a dites et po 
avant nous? D'aLewnenT, Mélanges, t Y, Bifes 
sur l'histoire. || 8° Action sotte, chose sotte, Qut 
cela me fait de bien, me disait autrefois rh 
lent homme, de voir que les héros ont fai, qe 
les sages ont fait des sottises! patz. Dé la oin 
6° dise, Dame mouche s'en va chanter à leurs ortl 
les, Et fait cent sottises pareilles, La For, FE 
vn, 9. Hélas ! on voit que, de tout temps, L5 FF 
tits ont pâti des sottises des grands, ip, 1. + 
George Dandin, George Dandin, vous avez fit 
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sottise la plus grande du monde, sot. G. Dand. 1, 4. 
Le roi lui dit en riant : « Vardes, voilà une sottise, 
vous savez bien qu'on ne salue personne devant moi,» 
M. de Vardes, du méme ton : « Sire, je ne sais plus 
rien, j'ai tout oublié, it faut que Votre Majesté me 
rdonne jusqu'à trente sottises,» — «+ Eh bien! 
e le voux, dit le ròi, reste à vingt-neuf, sr. à 
Moulceau, 28 mai 4983, Elle est aimable sans étre 
belle, elle fait cent petites sottises qui plaisent, 
m. 444, Pour moi, pauvre petite femme, si j'avais 
fait une sottise, je n'y saurais pas d'autre inven- 
tion ge de la boire, in, 23 janv, 4682. Des soiti- 
ses d'autrui nous vivons au palais; Messieurs, 
l'huitre était bonne; adieu, vivez en paix, boit. 
Ép. u. Il n'y a rien qui rafraichisse le sang 
comme d'avoir su éviter de faire une sottise, La 
sauY, x1, Bien souvent on fait par hasard les plus 
heureuses sottises du monde, FoNTEN. Dial. ù, 
morts ane. Il n'y a personne qui n'entre tout neuf 
dans Ja vie, ot les sottises des pères sont perdues 
pour les enfants, mD. Dial, 3, morts, anc. mod. 
Après tout, cette affaire [la forme du capuchon des 
cordeliers] n'ayant pas ébranlé de trônes et ruiné 
des provinces, on peut la mettre au rang des sot- 
tises paisibles, vot. Did, phil, Sattise, D'Alem- 
bert conforme sa conduite à ce principe; il dit 
beaucoup de sottises, n'en écrit guères, et n'en fait 
point, D'ALENN,. Portr, de Vaut. || 6 Composition lit- 
téraire sans mérite. Héquoit vil complaisant, vous 
louez des sottises! mor. Mis. 1,2, Pourrez vous tou= 
jours voir votre cabinet plein Et de pédants et de 
potes, Qui vous fauguerontavecun front serein Des 
sottises qu'ils auront faites? Desttouz, Pods. t. 1, 
p. 34. Comme par une Vague une vague est potis- 
sée, La sottise du jour est bientôt remplacée, n- 
cit, Imag, v.[|8* Parole obscène, Il est indigne 
d'un honnéte homme de dire des sottises devant 
une femme. j| Faire une sottise, faire quelque +òt- 
tise, se dit, par euphémisme, d'aceointances entre 
homme et femme, Celles gui font quelque sottise, 
LA vont. Ofes. Je m'appréhendais fort, et eral- 
gnais qu'avec toi Je n'eusse fait quelque sottise, 
MOL. Amph, 11, 3. Chez lui [Hérodote], les dames, 
les princesses mènent boire leurs vaches ou celles 
du roi leur père à In fontaine voisine, trouvent là 
des jeunes gens, et font ei sottise, toujours 
exprimée dans l'auteur avec le mot propre, P. L. 
cour. Prospect, d'une nouv, trad. d'Hérodote, 
Préf. |67 Injure, Dire des sottises à quelqu'un. 

— MST. xm* s. Non ferez; ce n'ost pas sotise, 
Nouv, rec. Fabl, t 11, p.367. | xvr s. El si se laisse 
en beaucoup de lieux couler ès sottises de Xenar- 
chus, amvorT, Nicias, 4. De dire moins de soy qu'il 
n'y en a, c'est sottise, non modestie, MONT. 1, 62. 

— ETYM. Sot. Le terme le plus habituellement 
usité était sotie. Parë a dit smeries, Xix, 32, 

SOTTISIER ({o-ti-zié; l'y nese lie jamais; au 
pluriel, l'e se lie : des so-ti-zi&z amusants), s. m. 
ili" Recueil de sottises, || Particulièrement, Re- 
cuci) de chansons, de vers libres, 11 faut, lorsque 
vous aurez diné, que, pour votre récréation, je 
vous fasse lire mon sottisier, LESAGE, Cuzm, 
ŒAWf, Yi, 1. Petits soupers, jolis festins, Ce fut 
parmi vous que naquirent Mille vaudevilles ma- 
lins, Que les Amours, à rire enclins, Dans leurs 
sottisiers récuéillirent, voLT. Lett. en vers et en 
prose, 2. J'ai, dans mon sottisier.... Proverbes, 
quolibets, contes du temps passé, LEGRAND, Hoi de 
Cocagne, Prol. 6,2, || 27 Celui qui débite des sot- 
tises, qui tient des propos libres, Cet homme est 
un grand sottisier, || Adj. Dans les cafés oyez les 
disputes eriardes, bavardes et sottisières, MERC. 
Tabl. de Paris, ch. 590, 

— ÊTYM. Sottise. 

+ SOTTO-VOCE (s0-tlo-vo-tché], lor, odv. Terme 
de musique, Expression italienne qui signifie Sous 
la voix et dont on s'est servi primitivement pour 
indiquer que l'accompagnement devait se laisser 
dominer par les voix, On l'emploie, en général, 
pour ; à demi-voix, et à demi-jeu. 

SOU {sou}, s: m. || 4° Sou d'or, monnaie de l'em- 
pire romain. || Monnaie employée en Franco sous 
la première race. La taille de ces sous d'or était 
de soixante et douze à la livre. [| Sou d'argent, le 
vingtième de la livre d'argent, Nous appelions, du 
temps de Charlemagne, une monnaie courante, fai- 
sant la vingtième partie d'une livre, un solide, du 
nom romain solidum; c'est eo solide que nous 
nommons un sou, VOLT. Pol. et lég. Observ. sur 
Lass, Melon et Dutot. Supposé qu'une ville de 
France dût à une autre, au temps de Charlema- 
gne, cent vingt sous ou solides de rente, soixante- 
douze onces d'argent: elle s'acquitterait aujour- 
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d'hui de sa dette en payant ce que nous appelons 
un écu de six francs, m. Mœuwrs, 19.||% Ancien- 
nement. Monnaie de compte, la vingtième partie 
de l'ancienne livre, valant douze deniers (l’an- 
cienne livre avait d'abord valu effectivement une 
livre d'argent; mais, de réduction en réduction, 
elle en était venue à ne valoir qu'un peu moins 
d'un franc). Qu'un sou, quand ilest assuré, Vaut 
mieux que cing en espérance, LA FONT. Fabl. rv, 4, 
Valère est un vrai fou, Qui Jouerait votre bien 
jusques au dernier sou, RZGNARD, le Joueur, 11, 2. 
Ces politiques. qui, n'ayant pu gouverner une 
servante, so mettent à enseigner les rois à deux 
sous la fouille, vout. Mél. dite, Obs. sur le livre 
de la Félicité publique. || La monbhaie de cuivre 
qui avait cette valeur. Un sou bien marqué. || Un 
petit sou, manière des enfants de demander en au- 
môns un sou. Donnez; pou me suffit, je ne suis 
qu'un enfant, Un petit sou me rend la vie, our- 
Hah, Poëmes, élég. le Petit Savoyard. || Un gros 
sou, pièce de monnaie valant deux sous. Les 
pièces de deux sous, dont l'empreinte est presque 
effacée, sont un objet perpétuel de disputes, MER- 
eux, Tabl. de Paris, ch. 635. La cour des mon- 
naies a voulu que la pièce de deux sous, marquée 
ou non marquée, eût son cours; fout vendeur 
s'était obstiné à vouloir ła réduire à six liards, de 
sa propre autorité; à cet effet, on les rayait d’une 
croix, pour désigner celles qui s'étaient usées ; on 
s'égosillait pendant vingt minutes avant de pou- 
voir fixer le taux d'une pièce, ip. fÒ. j| Terme 
d'ancienne pratique. Sou tournois, sou de douze 
deniers. Sou parisis, sou de quinze deniers, || Sou 
marqué, ancienne pièce de cuivre valant quinze 
deniers. fls composaient un trésor pour un 
homme qui n'avait jamais eu que des sous mar- 
qués dans sa poche, marty, Pays. part. 4 part, 
eh. 536. || Au sou la livre, au prorata de ce que 
chacun à mis de fonds dans une entreprise, 
Cette expression vieillit, On dit habituellement : 
au.mare le franc, où mieux au centime le 
franc, || Le sou pour livre, profit d'un vingtiè- 
me, Je me contente de la livre pour sou, je 
veux dire du sou pour livre; grâces au ciel 
j'exerce rondement ma profession, LEsaGr, Git BH 
1, 46, [| Avoir un sou dans une affaire de finance, y 
être pour un sou, pour deux sous, y avoir un 
vingtième, un dixième, Ces phrases ont vieilli, 
[Ancien terme de finances, Avoir un sou en de- 
hors, avoir le droit de lever, outre la somme prin- 
cipale, un sou par livre pour les frais de recouvre. 
ment, On a un sou en dedans, lorsqu'on a, pour 
profit, un sou par livre de la somme principale. 
i| Sou pour livre, se disait de certains droits ad- 
ditionnels qu'on payait en sus de la taxe ou du 
pris convenu; c'est ce qu'on nomme aujourd'hui 
centimes additionnels. || Aujourd'hui, la ving- 
tième partie du franc, et valant cinq centimes. Je 
suis un sou de bon aloi, Mais en secret argentez- 
moi, Et me voilà fausse monnaie, BÉRANG. Refus. 
|| Une pièce de cent sous, une pièce de cinq franes, 
ji Propre comme un sou, trés-propre.||4* Fami- 
lièrement. I n'a pas un sou, pas le sou, il n'a sou 
ni double, ni sou mi maille, il n’a pas Le sou vail- 
lant, il p'a pas d'argent. Le roi rend à M, de Ne- 
vers toutes ses charges: de sorte que cette belle, 
qui n'a pas un sou, lui vaut mieux que la plus 
grande héritière de France, sév, #, Toute la cour 
est pleine de joie et de plaisirs pour le mariage 
de Monsieur de Chartres et de Mademoiselle de 
Blois; il y aura un grand bal, où tous ceux qui 
disent qu'ils n'ont pus un sou, font des dépenses 
de deux ou trois cents pistoles, m. à Bussy, 27 
janv. 1892. Ni la maison, ni moi n'avons un sou, 
MAINTENON, Lett. à Mme de Caylus, 4% avr, 4314, 
Cela est résolu; il faut aujourd'hui même, quoi- 
que je n'aie pas le sou, que je me donne un babit 
neuf, BRUEYS, Atot. Pal. 1,4. Nos Français sont en 
pleine paix, et nous n'avons pas le sou, vocr. Lett, 
à falh. u, 44 janv, 1772. Je voudrais Être assez 
riche pour pouvoir disposer de tous les exemplai- 
ros; ce serait une demi-publicité qui me convien- 
drait fort, mais je n'ai jamais un sou, P. L. COUR. 
Lett. 1, 277. || Ne pas avoir le premier sou, n'avoir 
aucun argent disponible, prèt pour une dépense. 
La plus incroyable chose du monde, c'est la dé- 
ponse que font ces dames sans avoir le premier 
sou, #Év. 322. || N'en avoir le premier sou, en 
parlant d'une entreprise, d’un payement, n'avoir 


pas la moindre somme pour commencer une entre || 


se, une opération, ou effectuer un payement. Je 
is rembourser cette semaine dix mille francs, 
je n'en ai pas le premier sou. |] Sans un sou, sans 
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le sou, pas le sou, sans un sou comptant, sans 
argent. Mis dehors, ke le sou; ne savoir chez qui 
vivre, BOURSAULT, les Deux Nicandres, 1,40. Ce 
serait un beau mouvement pour les pauvres cour- 
Usans qui reviennent sans un sou, SÉr, 908. 
Vous êtes né gentilhomme, mais sans un sou, 
MAINTENON, Lett. à M, d'Aubigné, 23 mai 1844, T 
est un petit homme... Qui sans un sou comp- 
tant Vit content, BÉRANG. le P. homme gr. Bonheur 
étrange, Je bois et je mange, Sans un sou comp- 
tant, tb, Foy. au pays de Coe. |] Ne pas pouvoir dis- 
poser d'un sou, n'avoir pas d'argent disponible. Je 
vis au milieu de l'éclat de la fortune, et je ne puis 
disposer d'un sou, WEAN, DE ST-P. Paul et Virg. 
II N'avoir pas un sou de quelque chase, n'en retirer 
aucun argent, Il |d'Andilly] n'a jamais eu un sou 
d'aucun de ses livres, skv, 74,1] Il n'a pas un son 
de bien, il n'a aucune propriété. Heureux ceux qui 
wont pas un sou de rente viagèrol menc, Tabl. 
de Paris, ch. 662. || Ne pas laisser un sou, se dit de 
celui qui trompe l'espoir de son héritier, soit qu'il 
né laisse rien, soit qu'il dispose de ce qu'il laisse 
en faveur d'autres personnes. J'aimerais mieux voir 
mes biens au fond de la mer que de leur laisser 
jamais un sou, A. DUVAL, les Merit. 45. || Populaire. 
ment, Il a mangé ses quatre sous, il a mangé son 
ou de fortune. Je veux conserver mes quatre sous, 
hs: Farmilièrement. Cette terre vaut cent mille 
francs comme un sou, elle les vaut amplement, Ce 
coquin-là vaut vingt mille livres de rente comme 
un sou, à un enfant de famille, REGNARD, Metowr 
imprér, 6.116" Mettre sou sur sou, épargner sur 
les plus petites choses pour amasser., || 7* Sou à 
sou, sou par sou, par petites sommes, J] va mar- 
chander avec eux sou à sou, LEsace, Diable boit. 
47. Pissot, mon libraire. me donnait toujours 
très-peu de chose de mes brochures, souvent rien 
du tout... il fallait attendre longtemps, et tirer 
sou à sou le peu qu'il mo donnait, 3, 3. Rouss. 
Conf. vus. Le peu qui lui restait a passé, sou par 
sou, En linge, en aliments, ici, là, Dieu sait où, 
LAMART, Joc. Prol. 29, |j 8* Fig. Un sou, un peu, 
Bien plus, si pour un sou d'orage en quelque en- 
droit S'amassait d'une on d'autre sorte, L'homme 
en avait sa part, La Pont, Fabl. iv, 4.|] 9° Sou- 
denier, sorte d'ancien impôt. Ces divers droits... 
sou-denior, travers... BOISGUILLERERT, Factum de 
la France, x. || Proverbes. I a fait cent sous 
quatre livres et de quatre livres rien, il a mangé 
son avoir en mauvaises affaires, || Un sou amène 
l'autre, dans un commerce, à forca de vendre de 
petits articles, on fnit par gagner de l'argent. 
sr, x s, E cent solz de forfait, Lois de 
Guill. 4.|[xnr s. Sixante sols [un cheval] cousta, 
un an a, cn certain, Berte, tximi. [Le bailli} y 
met le seel de le [la] baillie, et pront pour le seel 
de le [la] livre un sol, nzauw. 1, 40, Mais li sers 
ne pat lestier en son testament plus grant somme 
ue cing sous, 1m. xi, 3, Li arpens de bois, selonc 
rois pris, est prisiés dix sous l'arpeñt, 10. xxvn, 
12. |i xve s. Un noble prince n'a jamais un sou; 
thessurisor est fait de vilain, hab. 1, 33. Je veis 
avant hier un enfant que deux hommes et une 
nourrice... conduisoient pour tirer quelque soul 
de le montrer à cause de son estrangeté..… MONT, 
ti, 138, 

— TYM. Bourguig, sõ; provenç. sl; espagn. 
sueldo; portug. ot ital. soldo; du lat. solidus, 
pièce d'or, proprement pièce entière, solide [voy, 
souive). Un sol qui se prononce un sou, comme 
un fol un fou, des acconps, Bigarrures, $ 1, 
p. 421, Paris, 1662, 

+ SOUAGE (sou-nj'}, $ m. Terme d'art du 
moyen âge. Moulure, sorte de boudin enroulé au- 
tour du pied des pièces d'orfévrerie, tantôt simple, 
tantôt ble, quelquefois triple. Les souages 
étaient souvent vorrés, C'est-à-dire qu'ils se déta- 
chaient par la dorure sur l'argent, DE LABORDE, 
Émaux, p. 501. 

— HIST. xv* s. Une paire de bacins à laver, — 
et ont lesdits bacins souage par dessus au dehors 
pour les tenir, DB LANONDE, Ein. p. 501. 

SOURARBE, s. f. Voy. SOUS-BARBE. 

+ SOUBARDIER (sou-bar-dié), s. m. Principal 
étai d'une machine, avec laquelle on tire les mas- 
ses de pierre d'une carrière, 

SOUBASSEMENT {[sou-bå-se-man), s.m, || 4° Terme 
d'architecture. Partie inférieure d'une construc- 
tion, sur laquelle tout l'édifice semble porter. 
12: Garniture d'étoffe qu'on met au bas d'un lit, 
quand les rideaux ne vont pas jusqu'à terre. Si 
vous trouviez dans Avignon ou dans Lyon de quoi 
faire des rideaux, un fond, un dossier, des sou 
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Lassements,des pentes, sév. 21 août 1675. || Terme 
de menuiserie, Petit appui à l'intérieur des croi- 
sécs. || 4&7 Tablette de plâtre que l'on place sous Le 
manteau d'une cheminée pour diriger la fumée. 

— HIST. xv* $, Une grande estable qui est agrea- 
blement construite et ordonnée, à hauts pilliers et 
grands soubassemens, PIERRE DESREY, Foy. de 
Charles VIII à Naples, p. 200, dans LACUNNE. 
Hxvr s. Serrans ot amassans des biens ex- 
terieurs, avant que d'avoir basti un bon fonde- 
ment et un ferme soubastement de raison par 
bonne doctrine, auvor, Marius, 88, Ceste machine 
ne bransloit ny ne panchoit d'un costé ne d'autre 
quand on la mouvoit, ains demouroit droitte et 
ferme dessus son soubastement, 15. Démétr, 26. 
Grecz [nomment le roi] Bandeëc de Báez, que veut 
à dire soubtzhaissement, pource que le roy doit 
estre comme un soultzhaissement au peuple pour 
le soustenir, voxivarD, De noblesse, p.476, 

— ETYM, Sous et bas? cela n'est ni clair ni bien 
formé. Sousbastement parait venir de sous, et bd- 
timent, 

t SOUBATTRE (#9u-ba-tr')], o. à. Ise conjugue 
comme battre. Dans les fromageries de Roquefort, 
frapper fortement, avec le revers de là main, deux 
ou trois coups sur le pis de la brebis qui vient 
d'être traite par un premier valet, 

+ SOUBREDENT (sou-bre-dan), s. f. Synonyme 
do surdent, dent qui pousse sur une autre, Martin 
Guerre avait deux soubredents à la mächoire de 
dessus, une goutte de sang extravasé à l'œil gau- 
che, GUYOT DE PiravaL, Causes célèbres, 1, 24. 

— ÊTYM. Provenc. sobredent; espagn. sobre- 
diente; ital. sopraddente, du lat. super ou supra, 
sur, et dentem, dent. 

+ SOUBRELANGUE (sou-bre-Jan-gh'}, s. {Terme de 
chirurgie. Genre d'ankyloglosse chez les enfants 
nouveau-nés, qui consiste en une espèce de bour- 
relet charnf occupant la place du frein de la lan- 
Ruo et empêchant les mouvements de cet organe 
et ceux de l'épiglotte, de manière que le lait ou 
les liquides introduits dans la bouche tombent 
dans les voies aérienues. 

— ETYM. Lat. super, sur, ot langue : mot à mot, 


surlangue, 

SOUBRESAUT (sou-bre-sô), $. m. |i i* Saut su- 
bit, inopiné et à contre-temps. Le choval fit des 
soubresauts qui désarçonuèrent le cavalier. Or 
Neptune, dieu débonnaire, Quoique souvent il 
fasse faire À maints vaisseaux le soubresaut, scann, 
Firg. vu. || Par extension, tressaillement, mouve- 
ment convulsif. Nélée tombe dans un tel cngour- 
dissement, qu'il ne sent plus que secousse, 
par soubresaut, FÉNEL. & xix, p. 87. |] Fig. La passion 
ne va que par soubresauts, M= DE L'ESPINASSE, 
Lett. t. 1, p. 246, dans PouGEnS. || Fig. Cette nouvelle 
ma donne un soubresaut, un violent soubresaut, 
elle m'a causé une viveet subite émotion. || 3* Terme 
de pathologie, Léger tressaillement que les ten- 
dons éprouvent par la contractinn involontaire et 
instantanée des muscles; syinptôme qui se ren- 
contre fréquemment dans les affections cérébrales, 
dans les fièvres graves et au début du choléra. 
Avoir des soubresauts dans les tendons, || 3* Terme 
de vétérinaire, Iakerruption saccadée qu'on ob- 
serve dans les flancs du cheval poussif, pendant 
l'inspiration ou l'expiration. 

— HIST. XY” 8... H faisoit le soubresaut armé 
de toutes pieces fors le bacinet, Rowciq. i, 6. 
|| xvi" s. [Les chiens apprennent ainsi] à faire les 
tours et les soubresaults et plusicurs autres choses, 
LA poŠTIE, 215, Sombresaull, PALSGRAYE, p. 47, 
Ung soubressault vault mieulx qu'une gambade, 
ROGERA DE COLLERYE, dans FABRE, Etudes sur la ba- 
souche, p. 152, 

— ETYM. Espagn. sobresalto; du lat. super ou 
supra, sur, èt saltus, saut, 

1 SOUBRESAUTER [sou-bre-sd-té], v, n. Faire des 
soubresauts, 

SOUBRETTE [sou-brè-1"}, s. f. [|4" Terme de 
théâtre. Suivante de comédie, Les soubrettes sont 
comme les bigottes, elles font des actions chari- 
tables pour se venger, LESAGE, Turcares, 1, 10. 
Mile Camille joue très-joliment Les soubrottes, 
VOLT. Lett, Nme du Deffans, 14 févr. 4702, Vous des 
luillée en soubretle; vous en avez la figure, le 
propos, le jeu, le geste; tenez-vous là, et ne son- 
get point à vous élever davantage, BACHAUM. 
Mém. seer. 28 sept, 4707, |! Fumiliérement et par 
mépr.s, femme subalterne ét intrigante, Elle fait 
la dame, et ce n'est qu'une soubrette. 
de HIST. xw s. Soubrette, rufllannulla, ouix, 

“il, 
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— ÉTYM. Espagn. sobretarde, d'après Ed Four- 

nior, sur le tard, à la brune, la soubrette étant 
rimitirement la servante entremetteuse qui, vers 
A soir, allait porter des lettres d'amour. 

SOUBREVESTE (sou-bre-vè-st}, £. f. Vétement 
militaire sans manches qui so mettait par-dessus 
les autres vêtements et par-dessous la culrasse. 
|| Partie de l'habillement des mousquetaires de La 
garde, qui était une espèce do justaucorps sans 
manches, bleu et galonné comme les casaques, 
avec une croix devant et derrière, de velours blanc, 
bordée d'un galon d'argent, et des fleurs de lis 
aux angles de la croix, Le roi fournissait la cast- 
que et la soubroveste, et l'on rendait l'une et l'au- 
tre en quittant la compagnie, Le carrosse du roi 
n'était escorté que par trois mousquetaires en sou- 
broveste et par autant de chevau-légers, DECOUN< 
CHamrs, Souv. de Mme de Créquy, t. 1, p 143. 

— HIST. xv° s. Tous les freres doivent porter en 
fait d'armes juppel vermeil à la croix blanche, 
c'est à sçavoir soubreveste, DU CANGE, supraveshis. 

— ÊÉTYM. Lat, supra, sur, et vestis, habit. 

+ SOUBUSE {sou-bu-z2"), £. f. Busard soubuse, un 
des noms du busard, oiseau de proie. 

+ SOUC (siuk), s. m. Terme de métallurgie. 
L'une des principales pièces de l'ordon. 

SOUCHE (sou-ch'}, s, f. || 1° Le bas du tronc d'un 
arbre, accompagné de ses racines et séparé du 
reste de l'arbre. Une souche. Une souche 
pourrie. Plus un arbre est vieux quand on l'abat, 
moins sa souche épuisée peut produire, nurr. 
Expér. sur les végét, 2 mém. La chaise où je m'as- 
sieds, la natte où je me couche, La table où je 
t'écris, l'âtre oi fume une souche, LAMART, Joc- vi, 
227. |j il se dit par comparaison, pour exprimer 
l'immobilité, l'inertie, Je te sus exprimer des ten- 
dresses de cœur; Mais à tous mes discours tu fus 
comme une souche, Et jamais un mot de douceur 
Ne te put sortir de la bouche, wor. Amphit. 13, 3. 
Mais le peuple, qui l'écoutait [Démosthèue], im- 
mobile comme une souche, Ne fut non plus tonché 
de ce qu'il débitsait Que s'il n'eùt pas ouvert la 
bouche, sounsauut, Fabl, d'Ésope, Prologue. Il 
neremue non plus qu'une souche, paxcounT, Fend. 
Suréne, sc. 40,1] Mig. et fumilièrement, personne 
stupide et sans activité. C'est une vraie ê, 
Vous croyez donc que je sois uno souche? HAUTE- 
nocue, les Appar. tromp. 1, 42. [14° Terme de bo- 
tanique, La partie principale du trone, dite aussi 
pivot ou pivot des racines, située au-dessous du 
collet; l'on réserve le nom de racines à l'ensemble 
des subdivisions qui en partent, || Nom donné an- 
ciennement aux tiges souterraines des iridées, des 
fougères; on les nomme aujourd'hui rhizomes. 
Le rhizome se distingue de ka souche ence que, 


sur une moitié du cylindre qu'il représente, il! 


porte des feuilles, des lampes, des rameaux ou en 
montre les traces; sur la moitié opposie ou pro- 
fonde, il porte des racines, faisceaux de racines ou 
leurs traces; il a l'organisation des tiges. || 3° Sou- 
che, le pied même de la vigne, branche de ehar- 
pente du cep. || 4" Fig. Terme de généalogie. Celui 
de qui sort une génération, qui est reconnu pour 
en étre lo chef. Ils sortent d'une souche en gloire 
si féconde, Tnisrax, Marianne, m, 3, En exami- 
nant les différentes souches du genre humain, 
BaiLy, Mist, astr, anc. p. 7. Son imagination [du 
nouvel annobli] se prosterne devant ses petits-fils, 
qui seront décorés de titres et n'auront rien de 
commun ayec la souche originelle, MENCIER , 
Tableau de Paris, ch. 600, |j Ii se dit aussi des 
animaux, Comme on ne la trouve [la brebis d'An- 
gola) que dans les pays les plus chauds... on ne 
peut pas la regarder comme la souche première ou 
la race première, de laquelle toutes les autres au- 
rajent tiré leur origine, purr. Quadrup. t. V, p.412. 
[| Celui qui est reconnu pour étre le plus ancien 
dans unè généalogie. Un certain Witikind, Saxon, 
es la souche de la maison des Capétiens. |] Faire 
souche, être le premier d'une suite de descendants. 
Un tel eut trois enfants; le premier mourut sans 
lignée, les deux autres ont fait souche. Cola m'o- 
blige en conscience de me marier, pour faire 
souche et pour ne pas laisser périr la famille, paN- 
count, la Parisienne, se. 4. l| Faire souche d'hon- 
nêles gens, contracter Jégilime mariage. Si ton 
ambition veut se Dorner à celte petite fortune, 
nous allons faire souche d'honnétes gens, LESAGE, 
Turearet, v, 44. Quand ils ont passé neuf où dix 
années dans une si douce servitude, Monseigneur 
Les établit et en fait des souches d'honnûtes gens, 
ww, Est, Gonz, 4.|| Terme de droit, Sucoëder par 
souche, succéder par représentation de succession, 
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Par souche est opposée à la succession par tête. 
115" Le plus long des deux morceaux de bois ajus- 
tés, sur lesquels les boulangers et les bouchers 
font des entailles pour marquer la quantité de pain 
ou de viande qu'ils fournissent à crédit. La souche 
reste entre les mains du marchand, et l'échantil- 
lon entre celles de l'acheteur, |[6* Terme d'admi- 
nistration. La partie des feuilles d'un registre qui 
reste lorsqu'on les a coupées en zigzag, et qui 
sert à vérifier si l'autre partie s'y rejoint exacte- 
ment. La souche d'un registre d'inscriptions, Re- 
gistre à souche, Talon de souche. ||7* Terme de 
maçonnerie, La partie de la cheminée qa s'élève 
au-dessus du toit. S'ils ne profitent du dégel pour 
faire diligemment monter les souches de mes che- 
minées, les couvreurs ne pourront pas suivre leurs 
ouvrages sans discontinuation, Lettres de Colbert, 
vu, 44, Je vous prie de prendre garde que les en- 
trepreneurs fassent faire les souches de cheminée 
assez hautes, afin qu'elles ne fument point, ib. 
p.43, || Tuyau d'où sort un jet d'eau au milieu 
d'un bassin. |] 8* Portion d'un cierge postiche, faite 
de bois ou de fer-blanc, Fabricant de souches d'é- 
glise. || 9° Terme de maréchalerie. Portion de vieux 
clou qui reste quelquefois dans la corna après 
qu'elle a été déferrée. 

= HIST. xm s Quant s'esvellla, siout la vue Ki eler 
veet avant, perdue; Il frote front e oilz e buche, 
Mais ne veit plus ke une zuche, Édouard le conf. 
v. 2046. Fox est qui delez lui se couche, Qu'il ne 
valt mes ne qu'une cuche, Ren. 42478. |] xrv® s. Tout 
ausi com de la racine vient la souche de l'arbre, 
et de la souche les branches... H. DE MONDEVILLE, 
P 27, cerso. Là vi je d'amour la maustrie, Car j'es- 
toie come une souche Delez madame en ceste cou- 
che, MACHAULT, p. 49, Souche de chesne vert, 
Modus, f* xcu. En tant qu'ilz {les Gls d'un riche vi- 
lain} seront plus loing de souche et qu'il sera moins 
memoire du commencement de leur noblesse, 
en tant ilz seront tenus at reputez pour nobles, le 
Songe du vergier, 1, 460. Et sont Les uns plus pro- 
ceins ensemble et les autres sont plus estranges ou 
plus loingtains, selon co que il sont plus près ou 
plus loin de la premiere racine on souclie ou estoc, 
ORESME, Êth. 254, || xv* s. Quand Yvain fut assis sur 
cotte tronche de bois que nous appelons souche en 
françois, FROISS. m, 11, 30. || xvi° $. Alors on couppe 
les provins de leur mere souche, et, sans sejour- 
ner, on les porte planter en la nouvelle vigne, 
©. DE SERRES, 463. Il [Pyrrhon] n'a pas voulu se 
faire pierre ou souche; il a voulu se faire homme 
vivant, discourant.... MONT. 11, 234, Estendu à la 
renvers0... N'AYANT ny Mouvement ny sentiment 
non plus qu'une souche, m, 11, 83. Là d'une sou- 
che à demi-consumée Surtait encor quelque peu 
de fumée, 20acu. DU BELL, Noretum de Virgile. 

— ETYM. Berry, soche, choche, cosse; bourguig. 
suche; picard, choke, grosse bûche; norm. chou- 
que; sainlong. cosse; palois des Fourgs, soutse ; 
provenç. soc ot soca; ital. sacco. Ce mot vient, d'à- 
près Diez, du lat. soccus, soulier de bois, dont le 
sens primordial doit avoir été base, soutien, Sche- 
ler préférerait l'allemand Stock, souche; mais, 
d'après Diez, le z italien représente bien plus faci- 
lement l's latine que le st. 

+ SOUCHERIE (sou-che-ric), s. f. Terme de métal- 
lurgie. L'ensemble des pièces de charpenterie qui 
composent l'équipage d'un gros marteau. 

4. SOUCHET (sou-ché), s. m, Terme de maçon. 
Pierre qui so tire au-dessous du dernier banc des 
ee Le souchet est la moindre des pierres de 
taille. 

— ETYM. Dimin. de souche, 

2. SOUCHET (sou-chè ; le t ne se lie pas), s. m. 
Genre de plantes monoeotylédones où l'on dis- 
tingue ; 4° Le souchet long ou souchet odorant, 
cyperus longus, L., et le souchet rond, eyperus ro- 
tundus, L, desquels les racines sont aromatiques 
et stimulantes; 2° le souchet comestible, Cyperus 
edulis, L. du midi de l'Europe, dont le rhizome 
donne des tubercules alimentaires; 3° je souchet 
papyrus, cyperus papyrus, L., papyrus antiquo- 
rum, Willdenow, espèce dont les couches du 
rhizome battues et collées donnaient le papyrus. 

— HiST. yvr” $, Une fomentation d'une decoction 
de camomille. racine d'inis et de souchet, bouil- 
lis en laiet, Pané, viin, #6, 

— ETYM. Souche, à cause du rhizome dont ce 
genre est pourvu. 

SOUCHETAGE {sou-che-ta-j"}, s. m. Visité dans 
un bois pour comptes les souches , après une coupe. 

— ÉTYM. Souche, par l'intermédiaire d'un dimi- 
nutif souchet, 
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SOUCHETEUR {sou-che-tour), $. m, Expert pour 
le souchetage. Des procès-verbaux des verdiers, 
soucheteurs et arpeuteurs, pour prendre garde aux 
omissions que l'on pourrait faire des outre-passes, 
délits, surmesures, dit, nov. 1038. e 

+ SOUCHEVER (sou-che-ver), v. a. Enlever le 
souchet dans une carrière, pour séparer les lits de 


iarrë. 

P +4, SOUCHON (sou-chou), £. m. Petite souche, Pour 
une vois de bourrées d'épines, ronces sans parc- 
ments, aussi de 208 à la voie, souchons et cò- 
peaux, est dû 47 sous 6 deniers, Déclaration, 22 oct. 
47145, tarif. 

+3. SOUCHON (souchon}, t.m. Sorte de fer en 
barres, 

+ SOUCHONG (sou-chon), s. m, Le souchong, et, 
adjeetivement, le thé souchong, voy. THÉ. 

4, SOUCI {sou-si), s. m. |li* Souci des jardins, 
plante composée à capituies jaunes, radiés, qui 
répandent une forte odeur, ca la officinalis, 
L. Florise parut ce qu'une belle anémone paraitrait 
parmi des soucis, FÉN, t. xtx, p.14. Mes jeunes ri- 
vaux, ma chère, Ont le ciel si gal! Chez eux la roso 
foisonne, Chez moi le souci, BÉRANG, Restaur. || Fa- 
wilièrement. Être jaune comme un souci, comme 
suuci, avoir le visage extrêmement jaune. || Cou- 
leur de cette fleur. Un foulard souci, L'orange 
et le souci, D'un gros jaune souci, Burr. Ois. 
t. xi, p. 472. || 4° Souci des champs, calenduls ar- 
vensis, L.||4* Souci d'eau, populage, renoncula- 
cée, caltha palustris, L 

— HIST. xiv* s. Solsequium, soucicle, pU CANGE, 
solsequium, || xvi" s, Mais il y eut de la soucie : 
Voilà qui me trouble le sens, MAROT, 1, 188. De 
vos jardins arrachez Île soucy, 10. 11, 296, Les 
myrimécies seront curées, y appliquant dessus du 
pourpied pilé, ou feuilles de soulcy avec un peu 
de sel, PARÉ, V, H, 

— ÉrYM. Lat. solsequium, de sol, soleil (voy. 
ce mot}, ot segui, suivre; parco que les capitules 
semblent suivre en leur inclinaison le côté où 
brille le soleil; comparez tournesol. 

2, SOUCI (sou-si), s. m. I|i* Soin accompagné 
d'inquiétude, Elle qui n'a souci de moi, ni dè mes 
larmes, maLa. v, 23. Et moi qui, jeune encore, en 
mes plaisirs m'égaie, 11 faudra que je change et 
malgré que j'en aie, Plus soigneux devenu, plus 
froid ol plus rassis, Que mes jeunes pensers cé- 
dent aux vieux soucis, RÉGNIER, Sat. v. Rodrigue, 
fuis, de grâce, Gte-moi de souci, conx, Cid, jt, +. 
Sans prendre aucun souci de votre digzité, 1D. 
Sértor. 1v, 2. Votre compassion, lui répondit l'ar- 
buste, Part d'un bon naturel; mals quitiets co 
souci, La FONT. Fabl. 1, 22, Aux noces d'un tyran 
tout le peuple en liessa Noyait son souci dans les 
pots, m. tb. 1v, 12, En quoi peut un pauvre reclus 
Vous assister? que peut-il faire Que de prier 
le ciel qu'il vous aide en ceci? J'espère qu'il 
aura de vous quelque souci, ip. fb. vu, 3. Les 
enfants n'ont l'ime occupée Que du continuel 
souci Qu'on ne fâche point leur poupée, m. ib. 
1x, 6, Des soucis dévorants c'est L ap rer ré 
ternel asile, 1D, Phil, et Baue, [ls plaignaient tour 
à tour leur amoureux souci, seonals, Bglogue 2, 
Il [Pygmalion] prête l'oreille au moindre bruit, et se 
sent tout ému; il est pâle, défait, et les noirs sou- 
cis sont peints sur son visage toujours ridé, FÉN, 
Tel. u. Si quelqu'un est en souci de savoir ce que 
je fais dans mes chaumières, vout, Lett. d'Alemb, 
45 oct, 1780, Jo jetais mes livres dans le publie 
avec La certitude d'avoir parlé pour le bien cam- 
mun, sans AUCUN souci du reslé, 3, J. ROUSS. 
Confess. 1x, || Familièrement. C'est là le moindre 
de mes soucis, le cadet de mes soucis, je ne 
m'en inquiète nullement. || Vous ne vivrez pas 
longtemps, vous prenez trop de souci, se dit à 
ceux qui se mélent mal à propos des affaires d'au- 
trui. || 4 Fig. et poétiquement. Objet pour lequel 
notre inquiétude est éveillée, Beauté, mon beau 
souci, de qui l'âme incertaine A, comme l'océan, 
son flux et son reflux, MALE V, 20. Touche, je 
veux l'aimer, tu seras mon souci, CORN, Suie du 
Mens. 1, 2, Ce nouvel Adonis, à la blonde crinière, 
Est l'unique souci d'Anne la perruquière, som. 
Lutr. 1. 1|$* Un sans-souci, voy. SANS-SOUCL. 

— HIST. xiv* s. Moult estoit de laide figure, Sousay 
fu par nom appellés, 3, anuvanr, dans Nénagier, 
tu,p.8. Par foi, or voi je bien, le cuer avez failli, 
Que vous voi maintonant entrer en ce soussi, 
Guescl, 11313,||xv°s. Bon cidre oste le soussy 
D'un procès qui me lempeste, RAgSEL. XXVI. 
lizv" s. Mais, monsoigneur, quant tout est dist, 
mon principal souey est de vostre santé, Man. 
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Lett. xxiv. Les enfans sans souci, LANOUE, 408, 
Soucis mondains, ip. 533, Pour charmer mon 
souci, Page, versé à longs traits du vin dedans 
ce verre, BONS. 479, Et que daignez avoir 
souci de mon souci, 1D. 273, Aime-t-il point une 
autre amie Depuis qu'il s'en alla d'ici, Ou s'il m'a 
tousjours en souci? m. 587. Ses parents [de Caton), 
ses domestiques et beaucoup de gents de bien en 
estoient en grand soulcy (à cause de son conflit 
avec Métellus], moxr, 1, 340. À quel souley ne nous 
desmettons-nous pour leur commodité [de nos 
chiens et de nos chevaux]? m, n, 109, Soucy d'y- 
vrogné, LEROUX DE LINCY, Prov. t. 11, p. 417. 

— TYM. Substantif fnit du verbe soucier ; bourg. 


sci. 

3. SOUCI (sou-si), s m. Souci d'hanneton, voy. 
HANNETON OL SOUNCIL. 

SOUCIER (sou-si-é), je souciais, nous souciions, 
vous souciiez; que je soucie, que nous soucilons, 
que vous souciiez, v. m. [| #° Causer de l'inquiétude. 
Pensestu, lui ditil {le moucheron au lion), que 
ton titre de roi Me fasse peur ni me soucie? La 
roxT. Fabl. n, 9. Hé! je crois quo cola faiblement 
vous soucie, Mot. Dépit, 1v, 3.[[ Se soucier, 
v. réfl. Avoir de l'inquiétude. Quand Cupidon, qui 
me vit pâle et triste, Me dit : pourquoi te soucier? 
1. n.nouss, Épiyr. 1, 7.119" Particulièrement, Avoir 
souci de, prendre intérét à. De vous dire combien 
de fois on me parla de vous, combien on mo de- 
manda de vos nouvelles, combien on me fit de 
ses y sans attendre la réponse; combien j'en 

pargnai, combien on s'en souciait peu, combien 
je m'en souciais encore moins; vous reconnaftriez 
au naturel l'iniquae corte, sv, 309, Des mémoires 
confus, qu'ils se sont contentés do mettre dans un 
ordre agréable, sans se trop soucier de la vérité, 
noss. Hist. 1, 7. Ceux qui se voyaient ruinés n'a 
vaient de ressourco que dans les séditions, et en 
tout cas se souciaient peu que tout périt après 
eux, ih, ib. m, 7. Je mai de crédit que pour les 
choses dont je ne me soucie point, MAINTENON, 
Lett. au D, de Noailles, 43 Févr, 4744, Ce n'est pas 
qu'ils m enfants des rois] se soucient des hommes, 
ni qu'ils craignent, par bonté, de les affiger ; mais 
c'est que, pour leur propre commodité, ils ne veu- 
lent point voir autour d'eux des visiges tristes et 
mécontents, PÉN. Tél, xxnr. Le soldat ne se 
soucinit ni de son problème ni de sa démonstration 
[d'Archimède], irrité de ce délai, tire son épée et 
le tue, ROLLIN, Hist. anc, t. x, p. 09, dans POUGENS. 
Je na me soucie point des querelles sur la mu- 
sigue; je ne songe et je ne songerai, à mon agonie, 
qu'à la bonne cause, dont il yon qu'on ne se 
soucie plus guère, voLT. Lett, d'Alembert, 22 sept. 
1777. Je dis ce que jo pense, etje me soucie fort peu 
que les autres pensent comme moi, 1D. Candide, 36. 
i| Fig. Je née me soucie pas qui fera les vignes 
après ma mort, || Ironiquement, Je me soucie bien 
de cet homme-là! qu'ai-je besoin de lui? iSe 
soucier peu de... est un euphémisme, pour ne se 
pus soucier du tout, Maron n'éclaircit trop 
bien Qui des doux est l'Arcadien, Et qui vient de 
l'Acarnanie, Et Scarron fort peu s'en soucie, SCARR, 
Firg. v. [|4 Se soucier de quelqu'un où de quelque 
chose, en avoir envie. Eh 1 qui vous dit, monsieur, 
que Von ait cetto envie, Et que de vous enfin si 
fort on se soucie? wot, Feman, sat. 1, 3. || Je ne 
me soucie pas, il ne me plait pas, il ne me con- 
vicnt pas. Je ne me soucie point do lire Téléma- 
que, MAINTENON, lelt. à Mme de Caylus, 40 avril 
4747, Et si d'un autre côté vous étiez moins ĉu- 
rieuse, vous ne vous soucieriez pas do le savoir, 
FONTEN, les Mondes, 477 swir, 

— HIST. x s. Moult a vaillans homs grant 
vergolgne, Quant il requiert que l'en li doingne, 
Moult i pense, moult se soussie, Moult a mésaise 
sinçois qu'il prie, La Rose, 4733. 11 [ls marchand] 
s'en est souciés assés, Ains que cis tas fust amas- 
sés, Ne ne cesse de soucier D'accroistre et de mon- 
teplier, fb. 0008, | xiv* s. Et que nullement ne 
desdaignes Ton povre ou petit ennemi... Car il ne 
fora que veiller, Ymaginer ef soucillier Comnent 
de lui grevez saras, MACHAUT, p. 446, |ixv* $, Le 
roi de France et son conseil rescripsirent au roi 
de Castille, que il ne se souciast et no se doutast 
en rien, FROISS, 1, 11, 38. || xvi s. Ceulx qui cher- 
chent à changer l'estat de nustre police, sans se 
soucier s'ils l'anenderont, MONT, 1, 221... Et no se 
soucient point d'endurer tous maulx ceulx qui re- 
doutent d'avoir reproche, anvor, Agis ef Cléom. 13, 
My a des personnes qui ne se soucient point d'a- 
cheter de belles peintures ny de belles statues, 
amns s'adonuent à achetter affectueusement des 
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monstres en nature, td. De la curiosité, 17, Fran- 
çais I ne se soucioit à qui cette dignité [l'empire] 
fust donné, pourveu que ce ne fust à Charles, 
SLEIDAN, É* 46, 

— ETYM. Génev, sé souciller ; du lat. sollicitare, 
proprement, ébranler, remuer fortement, du lat, 
archaïque solius, entier, le méme que le grec 
õlas (voy. Some}, et ciare, pousser. 

SOUCIEUX , EUSE {(sou-si-eû, eù-z'), adj. || 1° Qui 
prend souci, intérét à. Jamais il ne fut plus sa- 
tisfait de lui-méme, moins soucieux des affaires 
d'auteui, moins occupé de ses persécutions, 7, J. 
nouss, 2° dial. ||3* Qui a du souci, Je crains que 
les nssiduités que vous avez jci ne rendent sou- 
cieuse une personne à laquelle je serais bien faché 
de causer la moindre peine, DDEnOT, Lett, à Mile Vo- 
land, 19 sepl. 4767. |] Qui marque du souci, en 
parlant des choses. Elle était avec moi sur un ton 
de bonté soucieuse et mal assurée, MARMONTEL, 
Mém, vi. Et l'empereur poursuit; mais son front 
soucieux Est plus sombre et plus noir que l'orage 
des cieux, A. DE ViONY, de Cor. 

_ HIST, xvi s. Quo vostre cœur tant noble et 
gracieux Chasse dehors tout ennui soucieux, 
MAnOT, 1, 356, Car volontiers la chose precieuse 
Est mise à part en garde soucieuse, 1D. 1, 970, 

ho. les encourageoit {des gens eflrayés dans 
une tempête] par l'exemple d'un pourcsau qui y 
estoit [dans le bateau], nullement soulcieux de ect 
orage, MONT. 1, 300, 

— ETYM. Souci 3; génev, soucilleux. 

SOUCOUPE {sou-kou-p}, s. f.[|4* Espèce d'as- 
siette qui a un pied, et sur laquelle on sert des 
verres et des carafes. Soucoupe d'argent, de ver- 
meil, Meltre une carafo de vin, une carafe d'eau 
et un verre sur une soucoupe. Allez, impertinente, 
je bois avec une soucoupe; je vous dis que vous 
m'alliez querir une soucoupe pour boire, MOL. 
Comtesse, sc, 8, Le duc d'Anjou [devenu roi d'Espa- 
gne] avait au relour de la table, pour boire, uns 
soucoupe et un verre Couvert, ST-S. M3, #2, 
113 Petite assiotte de porcelaine, de faïence, etc, 
qui se placé sous une lasse ou sous un gobelet du 
mème. matière, propre à prendre du calé, du thé, 
du chocolat, ete. |18* Espèce de champignons, 

— TYM. Sous, et coupe. 

+ SOUCRILLON {sou-kri-llon , H mouillées), s. m. 
Terme rural. Espèce d'orge d'hiver. En Hollande 
on brasse non-seulement avec l'orge appelée sou- 
crillon, mais encore avec le blé et l'avoine, Diet. 
des arts et mét, Brasseur. 

= ÉTYM. Sucre : comme qui dirait orge sucrce 

+ SOUDABILITÉ (sou-da-bi-li-16), s. f. Propriété 
qu'ont certains corps de s'unir aveg eux-mêmes. 

t SOUNABLE (sou-da-bl'), adj. Qui se laisse sou- 
der. 

SOUDAIN, AINE (sou-din, dò-n'; au xvr siècle, 
on écrivait soudain où soubdain, mais on pronon» 
çait soudain, PALSORAVE, p. 9), adj. ||i° Qui so 
fait dans l'instant. Revois ces champs guerriers 
dont les sacrés sillons Éleraient contre toi de sou- 
dains bataillons, coas. Médée, m, 3. L'archidue, 
par un soudain mouvement du prince de Condé 
qui lui oppose des troupes fraiches, est contraint 
de prendre la fuite, soss. Louis de Bourbon. Em- 
porté d'un coup soudain, il [Turenne] meurt 
comme Judas Macbabée, m. Louis de Bourbon. 
Il [Charles Gustave) se venge sur le Danois, dont 
la soudaine invasion l'avait rappelé, tp, Anne de 
Gons. La mort n'a pu surprendre M. de Gornay, 
méme en arrivant tout à coup; elle a été soudaine, 
sans être imprévue, iD. Gornay. Vive des passions 
l'éloquence soudaine! LAMOTTE, Fabi. m, 4. Les 
jugements soudains, presque uniformes, que tou- 
tes nos Ames, à un certain àge, portent des dis- 
tances, des grandeurs, des situations, nous font 
penser qu'il n'y s qu'à ouvrir les yeux pour voir 
de la manière dont nous voyons, VOLT. Phil, Newt, 
1t, 6. Dante vit, comme nous, les factions humaines, 
Rouler autour de lui leurs fortunes soudaines, 
AUG. Banner, Jambes, Dante, ||2 Pris adverbiale- 
ment. Dans le méme instant, aussitôt, Sitôt que 
du nectar la troupe est abreuvée, On dessert, et 
soudain la nappe étant levée... DOJL, Lutir, t, On 
so tait, et soudain César prend le premier une 
coupe à la main, nac. Brit. v, 8. J'ai vu naître 
soudain dans tous les cœurs une soif insatiable 
des richesses, MONTESQ. Lett, pers, 446, || Tout sòiu- 
dain, même sens. Tout soudain on Le vit accourir- 
113 Soudain que, dec. conj. Aussitôt que, Soudain 
qu'elle m'a vu, Ces mots ont éclaté d'un transport 
imprévu, CORN., Feure, iv, 1. 

— SYN, SOUDAIN, SUBIT, Cos mots, ayant méme 
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radical, ont aussi méme signification. Ils ne dif- 
fèrent que par l'emploi ; soudain est du style pot- 
tique au élevé: subit est de tous les styles, 

— HIST, sue s. Item que la chose ne soit pas 
soudene, car l'en n'auroit pas temps d'avoir con- 
seil et deliberacion, ontsu, Rih. 0%.[]xv" s. Au 
anieulx venir, nostre vie mondaine À soixante ans 
pou puet oultre passer, Dont vingt ans sont en jeu- 
nessa soudaine... E. Descit. Poés. mss, P 406. 
xs, Les biens et ics honneurs mongaina En- 
gendrent mal, sont douteux et soubdains [passa- 
gors], les Triomphes de la noble dame, P 309, dans 
Lacune. Tant bien instruiciz en art mihtaire, 
tant soubdains À obeir à leurs capitaines, Rat. 
Garg. 1, 47, Sonbdain que nos ancres feurent on 
part jectées, vindrent vers nous... 1D. Pant. Iv, 


48. Et tout soudain luy vindrent nouvelles d'un 


autre costé comme les Megsriens avoient aussi pris 
les armes, amvor, Peric. 43, L'un estoit prompt, 
soudain, hassrdoux, fin, et qui legerement entro- 
prenoit toutes choses, 10. Arist. 4, Celui qui voit 
sa belle main Se peut assurer tout soudain D'avoir 
vu celle de l'Aurore, Ode en faveur de Louise Labé. 

— ÊTYM, Provenç, subran, subien; espagn. 
subitanso; ital, subirono; du lat. subitaneus, qui 
vient de subitus, subit. 

SOUDAINEMENT {sou-dè-ne-man), adv. D'une 
manière soudaine, [l mourut soudainement. I 


faut qu'on la retire, et que soudainement On la | 


fasse sans bruit porter au moniment, TRISTAN, 
M. de Chrispe, v, 10, 

_— HIST, xit s. El lors 16 prisent ot laveront et 
le misant en son lit, et fisent entendant au peuple 
qu'il estoit mors soudainement, Chr. de Rains, 
p. 40, ixe s. Nous disons aucunes choses estre 
voluntaires, qui sont faites ou aviennent sowdai= 
nement, ORESNE, Bth. 04, || xv* s. Quand les Fran- 
çois virent sur eux ces Anglois si soudainement, 
si furent tous esbahis, FRoISS, t, 1, 327, || x7" s, 
Il advint quo le soleil eclipsa soudainement, 
autot, Péric, 67. Bois et matiere propre à pren- 
dre feu soubdainement, MONT, 1, 33, 

— ÉTYM. Soudaine, et Le suffire ment ; provenc, 
sopdanamen, x 

SOUDAINETË (20u-dè-ne-të}, s. f. Qualité de ce 
qui est soudain, Les beautés du sublime... enlèvent 
l'âme, et se font sentir à tout le monde avee la 
soudaineté des éclairs, La FONT. Psyché, 1, p. 108, 
Comment, dit-il, peindre un počte |la Fontaine] qui 
souvent semble s'abandonner comme dans une cmni- 
versition facile; qui, citant Ulysse à propos des 
voyages d'une tortue, s'étonne lui-même de le 
trouver lå; dont les beautés paraissent quelquefois 
une heureuse rencontre, et possèdent, pour me 
servir d'un mot qu'il aimait, la grace de la sou- 
dainoté? cuamroñr, Éloge de la Font, % part. 
Nous avons un gouvernement pré-existant, un roi 
pré-existant, des préjugés istants; il faut, 
autant qu'il est possible, assortir toutes ces choses- 
lå à la révolution et sauver la sowdaineté du pas- 
sage, Nina, Collection, L n, p. 444. 

— MST. xy: s. Il avoit desfait l'un par tarilité, 
et l'autre par soudnineté, auvor, Lucull, as, Ordi- 
nairement Ja soudaineté et facilité ne peult donner 
une fermeté perdurahle ny une beaulté parfsitte à 
l'œuvre, m. Périe. 26, L'homme froid et posé ne 
peut venir à la soudaineté, le Prince de Machiavel, 
p- 462, dans LACURNES 

= ETYM. Soudain, 

SOUDAN (su-dan), $. m. Nom qu'on donnait 
jadis à de certains princes mahométans, et parti- 
culièrement au souverain d'Egypte, Le sérail d'un 
soudan, «a triste austérité, Ce nom d'esclave, enfin, 
n'ont-ils men qui vous géne ? vocr, Zaire, 1, 1, 

— KIST. x s. Car trente rois i ot et quatorze 
soudans, Sar. y, [fxm" s. Done verriez grant conlz 
doneir Seur le sozdant et seur sa gent, BUTER, 419, 
En ce point que nous venimes en Cypre, le sou- 
danc du Coyne (d'Yconium] estait te plus mehe 
roy de toute La paenimmme, Jorsy, 2142, |j xv" s. Mon 
voisin, je tiendroy un an Sur le vin, lorsque du 
grant chan Ou du souldan Je lui conte quelque 
fable Qu'it croit veritable, BASSELIN, XXXII, 

= ETYM, Prov, soudan, sòda, satdan ; cat. sold; 
csp. soldan; ital soldana, Le mêne que sultan, 

t SOUDANT, ANTE {sou-dan, dan-t}, adj. Qui 
soude, quisesude. À lstempératire du fer soudant, 

SOUDARD où SOUDART {sou-<lar; let ou te d 
ne se jie pas), s. m. Terme familier, Homme qui a 
longtemps servi à la guerre et qui en a les hahi- 
tiles; il se prend en inauvaise part, soit par Mi= 
uuens, sit pour exprimer la grossiènelé on la 
larharie. Ta minison el Les biens sacengés des sius 
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dards, néoxten, Épit, 1 Onc ne fut un meilleur 
soudart, scann. Firg. +, Le drôle fit un trait de 
france soudart; Car aux faveurs d'une belle il eut 
part, Sans débourser, escroquant la chrétienne, 
LA FONT. Femme avare. Après cola, ne vous figurez 
pas que je sois un soudard sans âme, comme vous 
paraissez le croire, CH. PE DERNAND, La Femme de 
quarante ans, $ 3. || Fig. Tous les amours y met- 
tent [dans mon gîte] garnison; En vrais soudards 
ils y faisaient csclandre, BÉRANG. Métempe. 

— Mist. xs. Ne soyons point si vilains et ha- 
gards, Que de laisser ce bon vin auz souldaris Qui 
nous font tant d'outrage, BASSELIN, LI. Je ne 
congnois où je puisse servir, L'arriere ban a fait 
crier vicillesse, Las] fauldra il son soudart deve- 
nir? cp. n'ont. Hall. $4. [| xvi s. À ces mots de Plu- 
ton, on voit de toutes parts Sortir du creux manoir 
les plus braves soldarts, nésrontes, Rodomont, I 
distribua à ses soudards les terres conquises sur les 
ennemis, AMYOT, Rom. 42, Ses propos [d'un braya- 
che] seront à l'equipolent ; car un homme est mort, 
si ce soudard courroucé l'a seulement regardé de 
travers, LANODE, 184, 

— ÈTYM. Solde, et la finale ard souvent péjo- 
rative; picard, sewdard, souderd., 

SOUDE (sou-d'}, £. f.||4" Genre de la famille des 
salsolées, où l'on distingue la soude commune, 
dite vulgairement soude, salsola soda, L, dont les 
cendres fournissent un sel alcali. {| 2" Plus souvent, 
le sel alcali, dit aussi alcali minéral, qu'on tire 
de cette plante et aussi des varecs (en chimie, 
oxyde de sodium). La soude est employée dans la 
fabrication du verre et du savon, Hiorne découvrit 
ia soudo, qu'on nommait nitro, en 1682; Hofmann 
ct Houlduc ont confirmé cetta découverte, FOUR- 
caor, Connaise, chim. t. 17, p. 294, La plus estimée 
estcelle d'Espagne; elle est connue sous les noms 
ile soude d'Alicante, de Carthagène, de Malaga; on 
l'extrait de plusieurs plantes, mais particulière- 
ment de la barille, que l'on cultive avec soin sur 
tes côtes d'Espagne, THÉNARD, Traité de chim. t. 1, 
p.375, || Soude de Normandie, celle qaa obtient 
par l'incinération des varecs. || Soude caustique, 
celle qui entre dans les savons, dans les lossives. 
|] Soude pure, celle que l'on obtient en traitant La 
soude du commerce par la chaux vive, puis par 
l'alcool, La soude pure sert de réactif dans les 
laboratoires, 

— REM. On a écrit soultes, Pour le regard des 
sultes que l'on employe, qui est une cendre nou- 
vellement en usage pour Les luasives, et qui tient 
lieu de cendres ordinaires, Arréf du Conseil d'État, 
I août 10H. 

— Mist. xvi s Soulde à faire verres, Dech, 20 sept. 
1627, Pegue [poix], soudre, ou Caxar, sodonum. 

— TYM. Esp. port. ct ital, soda; bus-lat, soda- 
num. Origine incertaine. On le tire de solida, so- 
lide; eela est fort douteux. Du Cange a solda, lie 
de vin. 

SOUDÉ, ÊE (sou-dé, dée), part. passé de souder, 
14" Vaisselle d'argent soudée. |! 4° Il se dit de 

rties organiques réunies par connexion intime, 
[Chez le phalangier) te premier [doigt du pied de 
derrière] est soudé ayec son voisin, de sorte que 
ce double doigt fait La fourche... vurr, Quadrup. 
1, vi, p. 98. Les fleurs qui n'ont qu'une enveloppe 
ou le calice soudé À la corolle, Znstif, Mém. sciente 
1807, 47 sem. p. 81,113" En hippologie, un che- 
val bien soudé est celui dont les articulations sont 
larges et épaisses, les paturons courts, et le rein 
court et bien attaché, 

SOUPER (sou-dé}, », @. J| * Joindre ensemble 
des pièces de métal au moyen de la soudure 
[12 Amollir au feu et battre ensamble des pièces 
de métal, de manière à les unir et à n'en faire 
qu'une même pièce. On soude tous les jours le fer 
avec lui-même ou sur luisméme; majs il faut la 
plus grande précaution, pour qu'il ne se trouve 
pas un peu plus faible aux endroits des soudures, 
eurr, Mist, min, Introd. part. erp. Eurr. t. vo, 
p, 02. |} 3° Terme d'anatomie et de botanique. Réy- 
nir par adhésion deux parties, L'inflanemation a 
soudé les deux feuillets de la plèvro. || é F. n. 
Devenir soudé. La pièce soudera à merveille. 
nur. Mist. min. Introd. part. erp. Œubr. b vin 
p. su, |] 5° Se souder, v. réf. Contracier sowdure, 
L'affinité du cuivre avec le fer est encore démon- 
trée par ja facilité que ces deux métaux ont 
de +0 souder ensemble, Burr. Win, t. v, p. 93, 
Le fer a la propriété de se souder aveé,Ini-mméme 
sins intermède; il soffit de lui donner une chu 
leur $uMsinte, A. BRONONIAET, Traité de min, 
10, p.293, dans POUGENS, )| 6° En pariant de par- 
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ties organiques, étre réuni par adhésion en une 
seule pièce. Ces doux parties so sont soudées. 

— HIST. xui s, Vraiement le dist l'Escripture, 
Que c'est [baplëme] la sode et la jointure Par 
quoi sommes joint et saudé À chelui ki tout a 
croé, GUL DE CANDRAT, Pari. ét Jos, È s7, Et que 
nus [nul] ne soit si hardis ki soude d'estain en 
noeve oevre [d'or ou d'argent], Taiuiar, Recueil, 
pP. 241. Que nus chandelliers de cuivre ne soient 
faiz de picces soudées metre sus la table, 
Lip. des mét. 101. Nus tonier ne t faire 
boutons, qu'il ne soient bien saudé et loialment, 
c'est à savoir li deux bras de la queue, et li bon- 
tons en milieu oniement [uniment], #b. 488. 
|| xvi" s. Defendons à tous orfeuvres eg autres d'al- 
terer, soulder ou charger aucunes espèces d'or ou 
d'argent, à peine d'astre punis comme faux mon- 
noyeurs, Ordonn. janv. 1560. Sowler argent vif 
[chose impossible], GéxtN, Récréar, t. m, p. 240, 

~ TYN. Wallon, sidé; prov, soldar, soudar; 
esi et portug, soldar; ital. sodare; du lat, 
solidare, de solidus, solide : rendre solide. 

+ SOUPEUR, EUSE (sou-dour, deû-7'}, s. m. et f. 
Celui, celle qui sowte. 

+ SOUDIER, IERE (sou-dié, diè-r'), adj. || 4" Qui 
a rapport à la soude, L'industrie soudière, || 4° S. f. 
Boudlère, usine où l'on fabrique la soude artifi- 
tielle. 

SOUMIVISER (sou-di-vi-zé), #. a. SOUDIVISION 
(soudi-vi-2ion), s. f. Yoy. supnivisen et stuiuorvi- 


SION. 
+ SOUDOIR (sou-doir), s, m. Outil pour souder. 
SOUDOYÉ, FE (sou-do-ié, iée, ou sou-doi-ié}, 

part. passé de soudoyer. Philippe Auguste fut le 

premier de nos rois qui prit à son service quelques 
troupes soudoyées, LEGRAND D'AUssY, Instit. Mém. 

Se. mor, et pol, t 11, p. 324. 

SOUDOVER (sou-do-it; plusieurs prononcent 
sou-doi-ié), ©. a. Il se conjugue comme employer. 
|li“ Avoir, prendre des gens de guerre à sa salde. 
Son armée |de Henri de Navarre] n'était pas celle 
d'un souverain qui la saudoie, et qui la retient 
toujours sous lo drapeau; c'était celle d'un chef 
de parti, voir. Maurs, 174.||8° Par extension, 
s'assurer à prix d'argent la secours de. Soudoyer 
des spadassins, des agents. Louis soudoya l'arche- 
véque de Cologne, Maximilien de Bavière... comme 
il soudoyait le roi d'Angleterre Charles El, vort. 
Louis XIV, 10. 

— SYN. SOUPOYER, RTIPENDIER. Ces deux mots 
sont synonymes, sauf que stipendier n'a plus qu'un 
sens défavorable. 

<- HiST. ym s, Fai pur ço à tes humes abatre 
eedres al bois de Liban, e mes humes i serrunt od 
les tuens, ¢ jo del mien lur durrai [donnerai], è 
tut à lavolented soldeirai, Mois, p.342. || xv*s, Pour 
payer lesdits gens d'armes et da trait estans en 
garnison avec ledit sieur de Sassenage, lesquels il 
soldoyat de ses propres deniers. Letire de Charles 
VIII, Ribl. des eh. 8 série, t, rr, p. 64. || xvi* s. Outre 
la solde on doit aussi fournir l'equipage, car on 
doit un homme equippé et soudnyé, LANOUE, 238. 
La pluspart se soudoyosent de leurs moyens propres, 
m. 404. Ayant remené en Epire 8000 hommes et 
s00 chevaux, et ne se trouvant point d'argent 
pour les soudoyer, amvot, Pyrrhus, 67, Jamais 
chef de guerre n'eut tant de creance sur ses sol- 
datsfque Jules César] : ou commencement de ses 
guerres civiles, les centeniers luy offriront de 
souldoyer, chascun sur sa bourse, un homme 
d'armes, MONT. nt, 175, 

— ÉTYM, Solde. I y avait un substantif tròs- 
usité, sodaier, qui a donné l'anglais skier, sul- 
dut. 

SOUDRE (sau-dr'}, v- a, Terme didactique qui a 
vieilli et dont il n'est resté que l'infinitif, à peine 
encore usité. || 4* Résoudre, Le monsieur son pé- 
dant à son side réclame, Pour soudre l'argument, 
uécnres, Sat. x, Les rois d'alors [du temps d'E- 
sope] s'onvoyaient les uns aux autres des pro- 
blémes à soudre sur toutes sortes de malières, 
La PONT. Fabi. Vie d'Ésape. || 4 Dissoudre. Cotte 
eau extrêmement forte qui peut soudre l'or, nasc. 
Maétéor. 3. 

— HiST. xut a. E à tut li rexpundid li reis, e 
salst ses demandes e sos questions, Rois, p. 274, 
(Lan s. Si sainte yglise escoammenie, Li frere 
pueent bien assoudro, S'escommeniez a que soudre 
[payer], sorem. at, 64, || xiv* s. Tontos ces choses 
sout solues par une maniere, onuswR, Éth. s22. 
Havi s. Lodict Panurge solut très bien lo pro- 
bhiesme, pas. Pani, n, 46. Christ n'a pas otiroyé 
à ses npostres la puissance de lier et sondre, avant 
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que leur avoir eslargi le saint Esprit, CALY. Inst. 808. 

— ETYM, Lat. solvere, délier, résoudre, de so ou 
se, indiquant séparation, et luere, Xio, délier, 

SOUDRILLE Rou-ridl: li mouillées, et non 
sou-dri-ye}, s. m. Terme vieilli, synonyme de sou- 
dard. Eusses-tu garde de soudrilles, Va-t'en ira- 
. Yailler en pastilles, scann, Masorinades, Euer. 
1.1, p- 286, dans rouGEns. Franc soudrille, gripe- 
chapon, Homme sans honneur et sans âme, tb. 
Firg. 1v. On dit que quelques bons esprits Or- 
donnèrent qu'on fit des grilles Pour se garagtir 
des soudrilles Du redoutable Jean de Vert, tb. 
Typhon, 1. Adam, ajn banal de toutes les fa- 
milles, Adam, dis-je, par qui chaque nom fut 
ourdi, N'y rencontrait pas mieux que nos braves 
soudrilles, La Pont, Poésies mélées, Sur un sobri- 
quet donné à Monseigneur par les soldats. 

— HIST. Xvi" s, N'estants soldats, pas seulement 
souldrilles, ny dignes de ceste qualité, et n'ayant 
jamais faict serment ni service à sa majesté, 
CARLY, VI, #1, 

= TYN. Origine incertaine. On est porté à 
y voir le radical de soudard avcc une autre ter- 
minaison diminutivo et péjorative; toutefois le 
sens que Carloix donne à ce mot suggère l'idée 
qu'il vient de sous et drille, 

SOCDURE (sou-du-r'), s. f. || t° Composition ou 
mélange de divers métaux et minéraux, qui sort à 
unir ensemble des pièces de métal, En fondant 
l'étain à partie égale avec le plomb, l'alliage est 
ce que les plombiers appellent de la soudure; et 
ils l'emploient en effet pour souder leurs ouvrages 
en plomb, murr. Min, t- v, p. 203. || Soudure 
grasse, celle dans laquelle domine l'étain; on dit 
par opposition soudure maigre. || Soudure au tiers, 
mélange de deux parties de plomb avec une partie 
d'étain. |] Soudure à buit, soudure des orfévres, 
composée d'une partie de cuivre sur sopt d'argent. 
|3" Travail de celui qui soude. Soudure bien 
faite. || Buite à soudure, petit coffret où les bijou- 
Uers mettent les paillons. || 3° Endroit par où les 
deux pièces do métal sont soudées. Le tuyau est 
crevé à la soudure. || Fig. Endroit d'une œuvre 
d'art où l'un a ajouté ou supprimé quelque chose. 
Soudure malhabile, || 4 Terme de meétullurgie. 
Propriété qu'ont quelques métaux de s'unir à eux- 
times à una haute température. || 5° Les maçons 
donnent le nom de soudure au plâtre serré qui 
sert à raccorder des enduits. |[6* Terme de bota- 
nique et d'anatomie. Union intime entre deux 
organes différents, 

— HIST, xiv* s. La maniere de ramener es plaies 
beles soudeures [cicatrices], M. DE MONDEVILLE, 
P 64. [jxv s. [Les murs du châtel] estoient hauts 
malement et de pierre dure, et ouvrés jadis de 
mains de Sarrasins, qui faisoient les soudures si 
fortes et les ouvrages si estranges que ce n'est 
point de comparaison à ceux de maintenant, FROISS, 
1, t, 239, || xvi* s. L'acier, au lieu de sa soudure, 
Est plus fort qu'ailleurs et plus ferme, $T-GEL, 170, 
Ces partages [de biens entre frères], et que la 
richesse de l'un soit la pauvroté de l'autre, cela 
destrempe merveilleusement cette soudure fra- 
ternelle, mont. 1, 208, Ils [Lycurgue et Platon] 
n'ont peu croire que nostre société se poust main- 
tenir avecques si peu d'artifice et de soudeur 
humaine que les nations siuvages, ID, 1, 236, 

— ÉTYM. Souder; wallon, sûdeur. 

+ SOUE (soue) s. f. Terme rural, Étable à pores. 

— ETYM. Bourg. $å; du lat, sus, porc; grec, cūç 
et Js; anc. haut-all, sù. 

+ SOURTTE (sou-è-t'), s. f. Chouette, 

SOUFFERT, ERTE (sou-fér, fèr-t'), part. 
de souffrir, || 4” Qui a été enduré, Mais quand 
j'aurai vengé Rome des maux souferts, Conx, 
Cinna, n, 2.114 Toléré. D y a de certains maux 
dans la république qui y sont suufferts, parce 
qu'ils prévienneat ou empéchent de plus grands 
maux, LA BauY. x. Souffert des grands, quelque- 
fois recherché, 3, n, nous. Épit. 1, 4. 

SOUFFLAGE (sou-fla-j}, s. m, |! 4° Action de 
souffler le verre. || Four de svufiluge, four où se 
prépare je verre destiné à faire des glaces soulllées. 
|l Procédé par lequel on fabrique les pièces de 
verre. || 2 Terme de chapellerie, Action de sépa- 
rer par la ventilation les poils légers des poils 
lourds non susceptibles d'être feutres. ]| 3 Terme 
de marine. Revêtement de planches qu'on applique 
sur la carène d'un navire, un peu au-dessus et 
au-dessous de sa floltuison, pour ajouter à sa st 
bilité, Le but du soufilage est d'augmenter l'étendue 
des lignes d'eau. Sa Majesté a 66 surprise qu'il 
ait fallu faire un soulage à la Favorite, pour lui 
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mieus faire porter la voile, Sergnelay à Demuyn, 
1070, dans JAL. 

— ÉTYM. Souffer. 

SOUFFLANT, ANTE (sou-flan, flun-1}, adj. Qui 
est destiné à souffler, qui sert à souffler, qui soufile 
ordinairement. Les soufllets sont des machines 
soufflantes les plus communes et les plus connues, 
mais ce ne sont pas les meilleures, à. BAONGNLART, 
Traité de min. t. u, 322, dans POUGENS. 

SOUFFLE (sou-f'}, s, m, |[4* Agitation de l'air 
cause par le vent. I ne fait pas un souffle de vent, 
D'un souffle l'aquilon écarte les nuages, mac. Esth, 
m, 3. Comme le fruit en naissant arraché, Ou qu'un 
souffle ennemi dans sa feura séché, m. Athal, 1,2, 
Que dis-je? hélas1 oui, ln terre s'éveille, Belle et 
purée au souffle du printemps, vénano. Malade 
|| Fig. Hélas! l'homme ne peut dire, en naissant, 
quel cvin de l'univers era ses condres, ni de 
quel côté le souffle de l'adversité les portera, CHA- 
TEAUBR. Gén, 1, V, 47. || 4" Vent que l'on fait en pous- 
sant de l'air par la bouche. Quelques restes de feu 
sous la cendre épandus D'un souffle haletant par 
Baucis s'allumèrent, La ont. Phil. et Bauc, Son 
souffle [d'un sanglier] se faisait entendre de loin 
comme le bruit sourd des vents séditieux, FÉN. Tél, 
xxm. || Par exagération. Il est si faible, qu'on le 
renverserait d'un souffle, du moindre soufie.]| Fig. 
et familièrement, Cette objection, ce système, cette 
intrigue peuvent étre renversés d'un souffle, ils sont 
très-faciles à détruire. || Fig. Ne tenir qu'à unsouf- 
Île, être de peu de durée, de consistance, La vie, 
le bonheur, l'infortune tiennent à un souffle, 
cHaTeaunR, Pensées. || Le souffle créateur, le souf- 
Île par lequel Dieu anima le premier bomme, Ton 
souffle créateur s'est abaissé sur moi, LAMART, 
Méd, 1, 2. |} Souffle dans un instrument de musique. 
Tout ce que j'aurais souhaité, c'est de te mener 
tout doucement jusqu'au temps où ton souffle sau- 
ra so donner sans effort, G. sann, Maîtres sonneurs, 
15° veiiide. || 3° Air exbalé par la respiration, Les 
pharisiens superstitieux, en revenant du marché 
où ils rencontraient tant de genuls et tant de 
publicains, dont ils croyaient que l'approche et le 
souffle même, pour ainsi dire, les souillait.... 
noss. Déf. trad. comm. 1, 4, La frayeur de la mort 
lisns une peste] ne lui fit point abandonner sa 
maison; elle voulut assister ce frère mourant, 
sans craindre ces souffles mortels qui portent 
le poison dans les cœurs, piion. Mme de Mons. 
Mes esclaves que j'appelle refusent maintenant 
de m'approcher; et mon souffle même est de- 
venu une infection, et un souffle de mort pour 
mes enfants el pour mes proches, Mass. Avent, 
Mort du péch. Lo meurtrier du roi respire en ces 
États, Et de son souffle impur infecta vos climats, 
voLt. Œdipe, 1, 3. Et les roses, nos sœurs, se dis- 
putent entre elles Mon souffle de parfums et mon 
corps de rayons {d'un sylphe], v. nuao, Ball, 2, 
14 La simple respiration, Retonir son soufle. 
Reprendre son souffle, Aves quel souffle pur je 
l'entends qui respire! uucis, Othello, v, 4. || Móna- 
gx son souffle, ménager sa respiration, || Manque 

souffle, manque d'une respiration qui tienne, qui 
se prolonge. {| Fig. Manque de soufile, se dit d'un 
écrivain qui n'a pas la force de développer son 
sujet, || Cet homme n'a qu'un souffle de vie, il n'a 
que le souffle, il est très-faible. Je n'ai plus qu'un 
souffle de vie; je l'emplolerai à vous invoquer en 
mourant, VOLT. Lett à Catherine 11, 34 juill 
4772. |i n’a plus que le souMe, il est agonisant, 
|| Lo souffle de la vie, la vie méme, Le souffle de 
ma vie est à Marianne; elle peut d'un mot l'anéan- 
tir ou l'embraser, A, DE MUSSET, Capr. de Mar. 1, 1. 
|15" Terme de médecine. Bruits de soufle, bruits 
anmoaux qui se produisent dans les cavités du 
cœur, dans les artères et parfois dans les veines. 
|| Bruit de souffle continu, bruit semblable au bruit 
qu'on entend quand on approche de son oreille un 
gros coquillage univalve; il se fait entendre aux 
vaisseaux du cou, surtout dans les affections 
anémiques. || Souffle placentaire ou souffle atérin, 
souffle doux, tantôt sonore at grave, tantôt aigu, 
syachronique au pouls de La mère, entendu ordi- 
nairement vers les régions inguinales, à dater du 

uatrième mois de la grossesse, et dù au passage 

usang maternel dans les artèresutérines. |} SouMe 
bronchique, bruit des bronches que perçoit l'o- 
reille appliquée sur la poitrine. || Souffle ampho- 
rique, celui qui résonne comme si l'on soufflait 
dans une amphore, Le souffle amphorique est fré- 
quent dans lesépanchements pleurétiques de forme 
chronique ou latente. || Bruit de souffle, se dit 
aussi du bruit entendu dans la porumonié au 


SOU 1995 


troisième degré.|[6* Fig. Inspiration, influence, 
en bonne où en mauvaise part, Le soufle malfa: 
sent de la haine, de l'envie. Impatient du dieu 
dont le souffle invincible Agite tous ses sens 
[de la pythie], 1, s. nouss, Ode au comte du 
Luc. Elle avait dérobé cette rose naissante Au 
souMe empoisonné d'un monde dangereux, VOLT. 
l'Éducat. d'une file. 

— IST. xv” s, Ainsi m'est advenu en ceste en- 
reprise [mettre en vers latins la doctrine du pé- 
ché]; car le souffle m'est failly à my chemin, voxt- 
VARD, Amartigenée, p. 78, 

— ETYM. Voy. SOUFFLE, 


SOUFFLÉ, ÉE (sou-flé, flée}, part. passé de 
souffler. || 1* Sur quoi le souffle a é, Le feu 
- soufflé... Des hommes inconsidé ui souf- 


fent sur de la poussière et se jettent de la terre 
dans les yeux; ces chicanes raffinées, ces subtilités 
en vaines distinctions sont véritsblument de la 
poussière soufflée, de la terro dans les yeux... 
poss. Cornet. || 2° Gonfé par le souffle. Le jabot, 
lorsqu'il est soufflé, est de la grosseur d'une 
balle de paume, nurr. Ois. t. ni, p. 255, I] serait 
difficile de concevoir que cette pâte argileuse et 
trésréfrmetnire eùt été fondue et soufflée, sans que 
ces porphyres eussent souffert aucune altération, 
SAUSSUNRE, Foy. Alpes, t.v, p. 423, dans PODGENS. 
|| Omelette soufflés, omelette faite avec des blanca 
d'œufs, de La crème et du sucre, et qui reafleen cui- 
sant. || Beignet soufflé, sorte de beignet dont ia 
pâte renfe beaucoup. || Sucre soufflé, ou cuit à 
souîMé, sucre qui s'envole en l'air par feuilles 
sèches, lorsqu'on souffle au travers d'une écumoire 
qu'on y a trempée, Les massepains et ba plupart 
des conserves se font avec du suere cuit à soufflé. 
11# Hauffi, Lboursouflé. Ces anges sont des espèces 

è Cupidons soufflés et transparents, porn, Salon 
de 1767, Œuvr. t. xiv, p. 206, dans poucexs. Elle 
ale front grand et haut, do grosses joues souMées, 
des yeux ni grands ni petits, 10. Princesse d'Askow. 
|| 4° Terme de chapcherie. Poils soufflés, poils 
soumis à la ventilation, à l'effet de séparer les 
poils légers des poils lourds non susceptibles 
d'être feutrés, Tarif des douanes, 4809, p. tbt, 
(|57 Dit bas à une personne qui,en récitant, mane 
que de mémoire, Sa mémoire [de l'archevêque 
Vintimille) le servit très-infidèiement dès Les pre- 
miers mots; un souffleur qu'il avait chargé de le 
suppléer, les lui suggéra ; il ne les entendit pas, 
le Bt répéter, continua encore à dire quelques mots, 
toujours mat soufflés où mal entendus, et toujours 
mal rodits, b'atemb. Art. du card. Dubois, || 6* Pa- 
pier soufflé, nom d'un ancien papier de tenture, 
ainsi dit paree que, le papier étant enduit d'une 
matière visqueuse, on souffle dessus une poussière 
de laine hachée. 1] existe depuis quelque temps à 
Rouen une fabrique de papier que l'on nomme 
velouté, connu aussi sous le nom de pirer souf- 
Aé; c'est un papier sur bequel on applique divers 
dessins de laine hachée, Dict. des arts et m. Pape- 
tier. [19° S. m. Un soufflé, mets léger formé soit 
avec du riz, soit avec de la fécule de e de 
terre, soit avec du chocolat, cuits avec du lait; 
on ajoute des jaunes d'œufs pour en faire une 
pâte douce et molle, à laquelle on incorpore les 
blancs d'œufs battus en neige juste au moment 
de mettre au four; cette préparation se sert au 
moment où elle s'est gonflée, Marguerite {la cui- 
sinière] dit qu'on ne fasse pas attendre, parce que 
le soufflé va tomber, scwag ET MÉLESVILLE, Deinot- 
seile à marier, 9. 

+ SOUFFLEMENT {sou-flo-man), $. m. || {* Action 
de souffier. || 2° Terme de droit. Soufflement d'ex- 
ploit, action de supprimer subrepticement un ex- 

loit. 
d — HIST, xv* 3. Rembrasa en Aambes pestilon- 


cieuses par les souflomens de l'ennemi, mòxstnkt. -+ 


Lu, P73, dans RAYNOUARD, Lex, || xvit s. Je ne suis 
point ignorant combien est ancien l'usage du 
chresme, et souMement au baptesme, cary, Instit. 
1142, L'esté n'avoit point estè trop fascheux pour 
Les soufilemens des vents du midy, AMYOT, Cam. d. 

— ETYM. Souffer ; prov. sofflamen, suflament: it. 
soffamento. Au xvi” sibcle, on disait aussi soufilee. 

SOUFFLER (sou-fé}, v, n, [| 4° Pousser l'air d'une 
fagon quelconque. |j 3° Faire du vent en poussant 
de l'air par la bouche. |] 3° SouMer sur, éteindre 
en souffant, || 4* Souffler sur, se dit aussi des sor- 
ciers. |] 8° Respirer ares peine, avec efont. 
116* Souffler aux oreilles de quelqu'un, {| 7° Se dit 
des taupes dans la saison où elles travaillent. 
118* Dans les moulins à poudre, le mortier ou lu 
matière soute. }|9* Chercher la pierre philoso- 
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hale. [40° F. a. Faire du vent sur une chose, 
lii Souffler les canons, y brûler de la poudre. 
1112" SouMer le verre, l'émail. |] 18° Souffler l'or- 
gue. [44 SouMer un veau, un mouton. |! 46° Ap- 
pliquer un soufflage à un navire, || 16° En termes 
de chasse, souffler Le poil au lièvre. [147 Envoyer 
par le soufle, || 18° Soufller quelque chose à l'o- 
reille de quelqu'un. || 49° Suggérer, inspirer. 
1120" Dire tout bas à celui à qui la mémoire man- 
que. || 34° Souffler une dame, au jeu de dames. 
|| 23° Boire d'un trait. || 23° F. Hé. Se souffler, 
Être soufMé. 

1° Pousser l'air d'une façon quelconque, Ce 
soufflet est percé, El ne souffle plus, Annibal [à 
Cannes]... avait rangé ses troupes de sorte que be 
vent Vulturne, qui se lève dans un certain temps 
réglé, devait souffler directement contre le vi- 
suge des Romains pondant Le combat, et les inon- 
der de poussière, nozLIN, Traité des Ét. 3° part. 1, 
Cannes. |} Impersonnellement, Par un rd assez 
singulier, il soufflait des vents oppa en Savoie 
et en Piémont, saussure, Voy, Alpes, L v, p. 442, 
l Fig. Regarder de quel côté le vent e, ob- 
server les conjonetures, Je ne sais de quel cóté le 
vent va souffler pour la philosophie, p'aLgwm. 
Lett. à Voltaire, © juill. 4764. || Terme de l'Écri- 
ture. L'esprit souffle où il veut, Dieu communique 
ses grâces à qui il lui plaît. || 2° Particulièrement, 
Faire du vent en poussant de l'air par la bouche. 
souffler dans un instrument à vent. Trois fois en 
vain elle souffla Pour rendre vie à sa chandelle, 
scanR. Poésies div, Œuvr. t. vn, p. 290, dans POU- 
Gens. D'abord avec son haleine H se réchauffe les 
doigts; Puis surle mets qu'on lui donne, Délicat, 
it souffle aussi, LA Font. Fabl, v, 7. Le même soir 
où il [le chasseur] a juré, en soufflant dans ses 
doigts, de ne plus retourner à son poste gli 
[chasse aux canaris sauvages], il fait des projets 


pour le lendemain, norr. Qis. t. xn, p. 432. Qu'il 
ui faille en décembre Souffler, faute de bois, Dans 


zes doigts, nénawe, Pet. h. gris. Ouvrir, comme di- 
sait un ancien, une grande bouche pour souffler 
dans une petite fldte, 1, 3. nouss. Diet. de mus. Effet. 
|| Pig. Ne souffler, ne dire mot. On lui arrache 
[à Jésus] lescheveux et Ja barbe; il ne dit mot, il 
ne souffle pas, noss. 1 sermon, sur la Passion, 2. 
Arsive-t-il vers lui [hypocrite] un homme de bien 
et d'autorité, qui le verra et qui peut l'entendre, 
non-sculement il prie, mais il médite, il pousse des 
Clans et des soupirs; si l'homme de bien se re- 
tre, celui-ci, qui le voit partir, s'apaise et ne 
soufile pas, LA Ruy, xm Nous savons tout, et 
nous ne souîMlons pas, 1. 3. xouss. Ém. m || N'oser 
souffler, ne pas souffler, ne pas oser ouvrir la 
louche pour sc plaindre ou pour s'exouser. Je 
voudrais bien ve eût soufflé devant moi, ot 
qu'elle s'avisät de traverser ce quo j'aurais résolu, 
HAUTEROCHE, Crisp, médec. 1, 2. Quoit parce qu'elle 
est demoiselle, il faut qu'elle ait la liberté de me 
faire ce qui lui pai, en que j'ose souffler? mor. 
G. Dand. u, 9. M. d'Épinay n'oserait soufller de- 
vant moi, M®* D'ÉPinay, Mém, t.t, p. 323, 

roucess. |] Ne pas souffler d'une chose, n'en rien 
dire. Elle me conta qu'en Dancmark il y avait un 
prince allemand qui s'enfonça une épingle dans le 
côté, mais c'était dans une étrange occasion qu'il 
avait rencontré cette épingle : il n'en souffle pas, 
et deux mois après la gangrène s'y mit, sé. 
24 août +680, La pauvre Warmestré vient d'accou- 
cher tranquillement au milieu de la cour, sans 


que vous en ayez soufflé, BAMILT. Gramm. 7. {| Fig, | 


il croit qu'il n'y n qu'à souffler et à remuer les 
doigts, se dit d'un homme qui s'imagine qu'une 
chose est aisée, bien qu'elle soit difficile. |} 8" Souf- 
fier sur, éteindre en soufflant, Souffle sur ton 
amour, ami, si tu me croi, Ainsi que pour m'é- 
teindre elle a soufflé sur moi [c'est une lampe qui 
parle], a. CHÉN, Elégies, xxxvn. || Fig, Souffler sur, 
détruire, faire disparaitre, Qu'ils aient le courage 
de s'élever au-dessus de l'instant où ils vivent, ils 
verront de loin la postérité souffler sur ces nui- 
ges, et conilamner à un mépris éternel ceux qua 
ont eu la honte de les rassembler, n'atexis. Ki. 
Bossuet, note 41, Les revers ont soufflé sur la feur 
do son âge. masson, Helvet, vi. L'âge a soufflé 
sur mes croyances, Bénanc. F, follets, || Terme de 
l'Ecriture, Dieu a soufflé sur cette race impie et 
en a fait sécher la racine, il a détruit, exterininé 
crite race, Vous souhaiteriez que l'orgueil des 
impies fåt humilié, et que le Seigneur souffat 
sur cé colosse de grandour et de puissance qui les 
divce, Mass. Cartrié, Melanges, Le Seigneur a 
toujours seale sur ics races orgueilicuses, wW 


glacé | souvent 
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Pet. carëme, Respect que les gr, doivent à la relig. 
|| Dans le même langage: Le Seigneur a soufllé 
sur l'amas de leurs richesses, et l'a dissipé comme 
de la poussière, Le Seigneur a soufflé sur ces su- 
perbos édifices et sur notre fortune, et l'a dis- 
sipée comme de la poussière, Mass, Carfme, Aw- 
méne. |] 4* Souffler sur, se dit aussi des sorciers 
q se servalont de leur souffle comme d'un moyen 
'enchantement. Tous los prétendus sorciers souf- 
flaient et soufflent encore sur ceux qu'ils ima- 
ginent ensorceler, vort, Philas. Déf. Bolingbr. 38, 
Camille : Si le curé de votre paroisse soufilait sur 
un verre d’eau, ot vous disait que c'est un verre 
de vin, le boirier-vous comme tel? — Perdican : 
Non. — Camille: Si le curé de votre paroisse souf- 
Nait sur vous, et me disait que vous m'aimerez 
toute votre vie, aurais-je raison de le croire? 
A. DE MUSS. On ne badine pas avec l'amour, 11, 5. 
Il Les fées ont s0uMÉ sur lui, il a reçu de la for- 
tune toute sorte d'avantage. J'embrasse le labo- 
ricux Grignan, le seigneur Corbeau, le présom- 
ptueur Adhémar et le fortuná Louis-Provence, 
sur qui tous les astrologues disent que les fées 
ont soufflé, sÉv. 100. Que dites-vous de ce marlage 
de la princesse de Conti, sur qui toutes les fées 
avaient soufflé? im, 7 juill. 460, |] 6° Respirer 
avéc peine, avec effort. I souffle après avoir 
chanté. L'attelage suait, soufflait, était rondu, LA 
roxt, Fabl, vu, v. || On dit qu'un cheval soufle, 
quand il a de l'essouffement. || Reprendre haleine. 
J'ai besoin de souffler un peu, Laissez souffler 
les chevaux. Je leur demanderais volontiers qu'au 
lieu de leur course impétuouse ils voulussent 
plusieurs fois reprendre haleine, souMer un peu, 
et laisser souffler leurs auditeurs, LA BUY. xv. 
116* Souffler aux oreilles de quelqu'un, lui parler 
pour le gagner, pour le séduire. Les 
flatteurs lul soufflent sans cesse aux oreilles 
NW 7 Terme rural. Se dit des taupes dans la sai- 
son où elles travaillent. [8 Dans les moulins à 
poudre, lorsque les matières ne sont pas assez hu- 
mectées dans les mortiers, elles en sortent en 
pois sous les coups du pilon; on dit alors que 
e mortier ou la matière soule, Aù ire 
d'artillerie du général de Gassendi. || 9 Chercher la 
pierre philosophale; locution qui vient des four- 
neaux que les alchimistes entretenaient en souf- 
flant. Bréanté se maria médiocrement, et se ruina 
en plein ; on prétendit que ce fut à souffler, sT-s1M, 
212, 414.140" V. à. Faire du vent sur une chose. 
Souffler le feu. En le faisant détoner [le salpé- 
tre], on le voit souffler son propre feu, comme le 
ferait un soufflet étranger, borr, Introd. à l'hist. 
des min, 4"part. [| Fig. Souffler le feu, l'incendie, 
exciter la dissension. Les jésuites et maints autres 
ambitieux et brouillons soufflnient sans cesse le 
fou, ST-s1M. 423, 424. Les jésuites soufllant socrè- 
tement l'incendie, les jansénistes criant avec fu- 
reur, le schisme issant près d'éclater, VOLT. 
Hist. Pari. 64. |] Fig. et populairement. 11 souffle 
des pois, il ronfle d'une manière très-bruyante. 
1 soufÜait des pois, ou faisait d'autres grimaces 
mortelles pour le statuaire, caim, Corresp, t. 1, 
pP. 223. || Souffler une chandelle, souMer sur la 
flamme d'une chandelle pour l'éteindre. || En un 
sens analogue, Et mon corps est encore si faible, 
qu'il ne faudrait que le souffler pour l'ubattre, narz. 
fiu,r, left. 43,1] Soufflee quelque chose, l'enlever 
en soufflant, La marge de l'in-quarto où je gratte 
un point jaune, je souffle un poil, je détache une 
paille, rüpren, Nouv, géner. Bibl, de mon oncle, 2. 
|| f4* Terme d'artillerie, Souffler les canons, y 
brûler une petite quantité de poudre pour en 
faciliter la nettoyage. [| 18° Souffler le verre, souf- 
fer l'émail, former du verre ou de l'émail, en 
soufflant avec la bouche dans un tuyau de fer pour 
la verrerie, et de verre pour l'émail, tuyau dont 
on trompe le bout dans la matière liquide. Je 
pensai que les ancicns.. ignoraicnt l'art de le 
couler [le verre] pour en faire de grandes glaces, 
qu'ils n'avaient tout au plus que celui de le souf- 
Aer et d'en faire des bouteilles et des vasws, Burr, 
Hist, min, Introd, Part, ezp, Œue, t. vu, p, tòt. 
1143" Souffler l'orgue, donner du vent aux tuyaux 
d'orgue pur le moyen des souffots. || Jouer en 
souffant. Un maroufile, Mis à neuf, Joue et souf- 
Île, Comme un bœuf, Une marche De Luzarcher 
v. uu00, Ball. 43, [146 Soufiler un veau, un mou- 
ton, faire pénétrer de l'air entre ls chair et La peau, 
alin d'en séparer celle-ci plus aisément. || Fig. Ce 
West pas tout d'agencer dés paroles, Et de souffler 
de froides hyprrboles, 1.8. hovss. Épfe. 1, 8, Noto, 
style Lipadaire n'est bon qu'à souflier des nains, 
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3.3. Bouss. Ém. n. | 46° Terme de marine. Appli- 
quer un soufllage à un navire (ce qui est en quel- 
que sorte le souffler).….Que le côté du vaisseau où 
on a employé du bois vert est beaucoup plus léger 
que l'autre, qu'ainsi il ne peut pas bien porter la 
voile, et qu'on est obligé de le souffler ou de lui 
faire de radoubs, Corresp. de Colbert, tn, 2, 
p. 406, J'armai à Rochefort l'Ambitieux ; et, comme 
c'était un vaisseau neuf qui ne portait point du 
tout la voile, je me trouvai dans la nécessité de 
le faire souMer, Mém, de Villette, 1692, dans JAL. 
|| 16" Terme de chasse. Ce chien a soulié le poil 
au lièvre, il a presque appuyé le museau dessus et 
il l'a manqué. || On dit aussi : Ilui soufflait au 
poil, il le suivait de très-près, || Fig. et familière- 
ment. Souffler au poil de quelqu'un, le poursui- 
vre de très-près. I faillit être pris, les gendarmes 
lui soufflaient au poil. || Terme de maréchalerie. 
La matière souffle aux poils, du pus apparait sur 
la couronne, cela indique un décollement du sa- 
bot du cheval. || 17" Envoyer par le souffle. Vous 
savez tout ce quo la fortune a soufflé sur Le du- 
chesse de Fontanges ; voici ce qu'elle lui garde. 
sÉv. 1“ mai 4640. Il y a certaines choses... sur quoi 
on se trouve di à souffler du bonbeur, comme 
du temps des fées, D. 29 déc. 4870, La discorde 
souffle dans tous les cœurs un venin mortel, FÉN. 
Tél. v. C'est moi qui souffle de la malice i l'un, 
de la présomption à lautre, paxcouar, Diable 
boit, Prol. Je te communique pour toute la soirée 
mes facultés et mes talents, et je te souffle une 
partie de mon esprit.— Marton : L'esprit du diable, 
iD, des Fêtes du cours, sc, 3. Esprits contagieux, 
tyrans de cet empire, Qui soufflez dans nos murs 
la mort qu'on y respire, vocr. Œdipe, 1, 2. || Souf- 
fer le froid et le chaud, diriger son souffle de 
manière qu'à volonté il rafraichisse ou réchauffe. 
Arrière ceux dont la bouche Souffle le chaud et le 
froid, La roxt. Fabl. v, 7. || Fig, Souffler Le froid et 
le chaud, parler pour et contre une chose où une 
personne, étre tour à tour d'avis contraires, Le 
président Talon alla en l'autre monde voir s'il est 
permis de souffler le froid et le chaud comme M. 
de Luxembourg le lui avait fait faire, sr-siu. 55, 
157, Elle fait comme les traltres, elle souffle le 
chaud et lo froid en méme temps, TH. LECLERCQ, 
Proy. t. 17, p. 42, dans Poucexs. || 48° Souffler 
quelque chose à l'oreille de quelqu'un, lui dire 
quelque chose tout bus. [| Ne pas soufller mot, ne 
pas souffler un mot, ne rien dire. Je leur enjoin- 
drai Lien de ne vous pas souffler un mot de moi, 
ni à moi un motde vous, DDen. Lett. à Mile Vo- 
land, 23 août 1768, André, si j'entonds souffler 
un mot de cette aventure, je te chasse, PICARD, 
Coliatéral, 1, 15. Chevasse est un bon homme que 
je mène par le nez, et qui, la chose faite, ne souf- 
flera mot, CH. DE BERNARD, Un homme sérieux, xx. 
1149" Fig. Suggérer, inspirer. Ce n'est pas seule- 
ment prédire, c'est souffler la rébellion, que de 
parler de la sorte, Boss. 8° averi. 14. Qui vous a 
pu souffler une si folle audace? von., Sat. rx. Dans 
le fond de la Thrace un barbare enfanté Est venu 
dans cos lieux souffler la cruauté, nac. Esth. tnt, 
4. Si un amour outré de la gloire les cnivre [les 
princes], tout leur souffle la désolation et la 
guerre, Mass, Pet, carême, Ezemples. Astarté en- 
tre dans la grotte d'Eudore, et commence à lui 
souffler Les ponsées d'un amour purement humain, 
Caatsauum, Nart. xv. || 40° Souffler quelqu'un, lui 
dire tout bas, quand la mémoire lui manque, ce 
qu'il doit répéter tout haut. Il récita six fois le 
mme vers, Sans pouvoir trouver en sa mémoire 
cclu: qui devait suivre; peas que je m'en sou- 
viendrais mieux que lui à cause que je l'avais oui 
répéter, Il me disait ; comment est-ce qu'il y a 
après? Francion, souflle-moi, Francion, 17, p. 444. 
Mais jé nè ssis pas lire. — Hé, l'on te soufilera, 
Rac. Plaid. m, 44, || Ii se dit de la chose que l'on 
souffle. Il y avait un théâtre où l'on jouait sou- 
vent des pièces; on me chargea d'un rôle que j'é- 
tudiai six mois sans relâche, et qu'il fallut me 
souffler d'un bout à l'autre à la représentation, J. J. 
Rouss. Conf. vu. Dans nos études, je lui soufilais 
la leçon, quand il hésitait, m. tb. 4, |] Absolument, 
l souMe bica, Oht prenez-le plus bus; Si vous 
“oulllez si haut, l'on ne m'entendra pas, nac, 
Plaid. mn, 3. || Fig. Soufller quelqu'un, lui appren- 


dre ce qu'il doit dire. Elle répète sa leçon; mais, 
dans les circonstances où elle n'aura pas été souf- 


Née, son génie n'y supplera pas, M°* DU DEFFAND, 


Let. à H. Walpole, t. tt, p. 32, dans POUGENS, 
ILAt* Terme de jeu de dames. Souffler uns dame, 


l'ôter à sun adversaire, parce qu'il ne s'en cst jas 
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servi pour prendre une autre dame qui était en 
prise. || On dit aussi : souffler le joueur même. Vous 
n'avez pas pris; je vous souffle. || Absolument. 
SouMer n'est pas jouer, après avoir soufflé, on a 
le droit de jouer. |! Fig. H lui a souffié le pion, il 
lui a enlevé une affaire qu'il croyait faire. || Fig. 
et familièrement, SouMer ec chose à quel- 
qu'un, le lui enlever, le lui dérober. Je pourrai 
bien tantôt lui souffler cette proie, wor. PÉ4. art 
a, Les affaires qui tenaient de l'important lul 
avaient été coutiées {à Pontchartrain] par d'Ar- 
genson, en qui le roi avait toute confiance, ST-51M. 
242, 220. Au lieu de m'armer contre le Päris qui 
m'avait soufflé mon Hélène, je lui sus bon gré de 
m'en avoir défait, Lesage, Gil Mlos, 1, 47, Le 
livre de Boulanger est très-rare ici; nous en avons 
fait venir par la poste deux ou trois exemplaires, 
qu'on nous a soufilés, ntora. Lett. à Mile Voland, 
25 juill. 4782, SouMer une maltresse à son ami, 
c'est une rouérie trop commune pour mol, A. DE 
xusseT, Capr. de Mar. it, 4. || Souffler une dépêche, 
ne pas la communiquer à eelui qui devrait en 
avoir communication, L'abbé d'Estrées commença 
à lui souffler quelques dépêches, sT-sIM. 131, 190. 
|| Souffler un exploit, or. ExPLOT, |} 22" Boire 
dun trait, Iy a un Tigillin qui souffle ou qui 
jette en sable un verre d'eau-de-vie, LA PRUY. XIN. 
Ohi nous avons, ma foi, soufflé d'excellent jus, 
DANCOUAT, Métemps, ti, 3. |] SouDer La rôtie, s'est 
dit pour avaler un verre de vin. C'est moi qui 
soufflais la rôtie Et qui buvais pus d'hippoeras, 
les Aventures de N, d'Assoucy, 1x. || 49° Se souffler, 
v. réf. Être soufflé, Le verre se soufle. || Pro- 
verbe. On ne peut souMer et humer ensemble, on 
ne peut faire à la fws deux choses opposées. 

— HIST xn* s. SuMeradli espiriz de lui, è de- 
currunt les ewes, Liber psalm. p. 229. Fous est 
qui le feu esteint sofle, BENOIT, v. 48162, || xm" 5. 
Li espirites de lui sofflera, et corront eves, Prau- 
tier, 1477. I soufloit les foux [feux] dudit fevre 
[forgeron] à alumer la forge, Miracles St Loys, 
p. 430.[[xiv*s. Ainsi besongnai sans sejour, Jus- 
qu'à tant que jevy le jour; Lors ma chandelle 
alay soufer, HaUYANT, dans Ménagier, t. 1, p. 44, 
Li hom qui souffle contre vent, À ensient [es- 
sient} sa paine pert, J. DE st m, p. 134. 
xve s, Le pouete Virgilius, Es estoiles Tholo- 
meus, Ypocras le phisicien, De la mort n'est es- 
chappez nulz; Souflez, nostre vie n'est rien, 
E. prscit. Poés. mes. f* 444. Chascun parle de di- 
vers jeux jouer, De cliner l'œil, de porter male 
honte, Et de la briche aux compaignons donner, 
Et de souffler le charbon... 10. fb. P215, T ne 
vault rien aujourd'hui qui ne souffle [ne mente, 
ne se vante), m. fb. f 222. Quelque haut bien qui 
fast en elle [une belle dame), Puisque une fois la 
mort l'a prise, I en faut soufller la chandelle, Et en 
choisir une autre belle, G. CHASTELAIN, F'Oultré 
d'amour, t. vi, p.142, Œuvres, édit. de Bruxelles, 
ILxvi s. C'est souffler de mesme bouche le chauld 
et le froid, MONT. 1, 149, Salomon n'a point escrit 
avoir en soufflant trouvé ce secret, LANOUR, 476. 
Ce pauvre aprentif estoit un que je conolssois, qui 
avoit soufflé en trois ans une helle maison sienne 
accompagnée de mille ou douze cens livres de 
rente, tD, 480. Je pense qu'ils eussent souflé en 
leurs doigts, car il faisoit grand froid, m. 626, Le 
vent commençant à souffler à bon ésciant de de- 
vers les monlaignes, AMYOT, Cam. 66, Disans que 
Hannibal, tant comme il eust vescu, estoit un fou 
pour l'empire romain, qui n'avoit bessing que de 
quelqu'un qui le soufflast, 10. Flam. 44. Jamais on 
n'en veit un qui suast, ne qui soufflast, encore que 
le premier choe eust esté fait en courant, ro, Ma- 
riug, 45. Il so leva un petit vent du costé d'une 
belle prairie, qui leur souffla grande quantité de 
fleurs, m. Sylla, 68, Il leur estoit defendu qu'ilz 
n'eussent ès assemblées aucuns protecolles pour 
leur souffler aux oreilles les noms des particuliers 
citoyens, m. Cat. d'Utig. 44. 11 luy souîMoit tous 
les jours aux oreilles, que... 10, Artas, 44, Mieux 
vault soufler que brusler, GÉNIN, Héer. t, ti, p. 244. 

— ÉTYM. ge ed sofflai; wallon, sofé; pro- 
venç. soffor, sufflar ; espagn. soplar; portug, so- 
prar; ital. soffiare; du Tai. sufflare, de sub, 
sous, et flare, souffler, de même radical que l'an- 
glais 10 blow, souffler, et Pall. blasen. 

SOUFFLERIE {sowñerie), s. (114 Ensemble 
des soufflets de l'orgue. (14 Se dit aussi des souf- 
flets d'une fabrique, d'une forge, d'une usine. 
N8* La recherche de la pierre philcsophale à 
l'aide des creusets et fourneaux. Adieu les alam- 
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de la soufflerie, HAxILT. Gramm, 40, 11 lui était 
resté [à Bréauté) de sa soufflerie des remèdes 
qu'il faisait lui-même, sT-siw. 212, 444, || 4° En 
chapellerie, synonyme de soufflage. 

== HIST. XvI* 5. Ceux qui font profession, par 
souffleries continuelles, de vouloir faire enfanter 
À leurs fourneaux de grands thresors, LANOUE, 458, 
On leur cria [aux menestrels): soufflez loujours,… 


leur soufflerte ne peut yun empescher.... 
LACURNE, 


BOUCHET, Serdes, 1, p. 146, 

=- ETYM. Souffler. 

SOUFFLET (sou-ñè; lo ¢ ne se lie pas; au plur. 
l's se lie : des sou-Nèz élégants; soulets rime 
avec traits, succès, paix, etc), s. m || 4° Instru- 
ment qui sert à souffler, Un soufflet de forge, de 
cheminée, d'orgues. Un soufflet d'abattoir, L'âme 
d'un souflet. Un soufflet gonfle l'animal expiré, et 
lui donne une forme hideuse, menc. Tabt, de Par, 
12, || Soufflet à deux vents, à double vent, à double 
àme, soufflet dont une partie aspire l'air, pendant 
que l'autre le chasse, de sorte qu'il souffle sans in- 
terruption. || Seditawsei des diverses machines souf- 
flantes employées dans Les fabriques, les hauts four- 
neaux, les usines, etc, || Cela ne vaut pas un clou à 
soufflet, voy. ou. || 2 Dessus d'une calèche, d'un 
cabriolet qui se replie en forme do soufflet. 
Cabriolet à soufflet ou à capote. Ouvrir, fermer le 
soufflet, || On dit semblablement : casquette, va- 
lise, malle en soufflet, ||8* Ancienne de 
voiture à deux roues, fort légère, où il n'y avait 
place que pour une ou deux personnes, dont le 
dessus et le devant, étant de cuir ou dé toile 
cirée, se levaient et se repliaient comme un souf- 
fet dans le beau temps, et s'abaissaient et s'éten- 
daient pendant La pluie. Sa Majesté se porta bien... 
à un peu de rhume près gagné à une chasse où 
le roi fut mouillé de La pluie qui avait coulé par 
le dossier de son soufflet, Journ. de La santé du 
roi, p. 290. || á+ Coup du plat de la main ou du 
revers de la main sur la joue, D. Diègrue : Viens 
me venger, — Rodrigue : De quoi? — D. Diègue : 
D'un affront si cruel Qu’à l'honneur de tous deux 
il porte un coup mortel, D'un souiet, conx. Cid 
1, 8. Je t'appliquerai sur la joue le plus grand 
soufflet qui se soit jamais donné, mor, Bourg, 
gent. m, 2. Seigneur, j'ai reçu un soufflet; vous 
savez oe que c'est qu'un soufet, lorsqu'il se donne 
à main ouverte sur Le beau milieu de la joue ; j'ai 
ce soufflet fort sur le cœur, rD, Sicil. sc. 44, Le 
soufflet est très-injurieux, et rien ne peut désho- 
norer davantage un honnête homme, LE MAITRE, 
Plaidoyer 2€, J'aimerais mieux recevoir un souf- 
flet ou un coup de poing de vous, comme cela m'é- 
tait assez ordinaire, mac. Lett. à Mile Vitart, 26 déc. 
4461, Un souffler devintune injure qui devait être 
lavée par le sang, parce qu'un homme qui l'avait 
reçu avait été traité comme un vilain, MONTESQ. Esp. 
xxvin, 20, Ce chapelier qui présentait sa requête à 
un duc et pair pour être payé de ses fournitures : 
Est-ce que vous n'avez rien reçu, mon ami, sur 
votre partie? Je vous demande pardon, monsei= 
gneur; j'ai reçu un soufflet de monseigneur votre 
intendant, YoLT. Dial. xxr, 6. Le grand Condé 
s'oublia jusqu'à donner un souflet au comte de 
Rieux... le comte de Rieux rendit le soufflet au 
vainqueur de Rocroi, de Fribourg, de Nordlinguo 
etde Lens: cotte étrange aventure ne produisit 
rien, m. Louis XIF, $. Réflexion faite, lui dit-il, 
ce n'est pas un soufflet, c'est un coup de poing 
que vous m'avez donné, CH. DE BERNARD, la Peau 
du lion, xu. || Fig. Donner un soufflet à Vaugetas, 
faire une faute grossière contre la langue française 
l| On à dit autrefois dans le même sens : Donner 
ün soufflet à Ronsard. || Fig. Donner un soufflet au 
bon droit, au sens commun, faire ou dire une 
chose contraire au bon droit, au sens commun. 
Et qu'une faible pointe à la An d'un couplet En 
dépit de Phébus donne à l'art un soufflet, conx, 
Escuses à Ariste. lL n'y à pas un de ces gens-là 
qui, pour la moindre chose, ne soit capabla de 
donner un soufflet au meilleur droit du monde, 
mot, Fourb. 11,8, {| Autrefois, il a donné un soufflet 
au roi, ila fait la fausse monnaie, || Donner 
un soufflet à quelqu'un sur la joue d'un autre, di- 
riger contre l'un Le blâme que l'on mlresse à l'au- 
tre, Le critique imprudent, qui se croit bien ha- 
bile, Donnera sur ma joue un soufflet à Virgile, 
a.Cuéx. pie. m. || 5* Petit soufflet, petit coup sur la 
joue qui est quelquefois ou une caresse ou une mar- 
que de familiarité. À l'autre, d'un air et d'un ton 
plus amical : Bonjour, abbé, en lui donnant parfois 
un petit soufflet sur la joue, MARMONTEL, Mém. 1v, 


bies, les creuscts, bes fourneaux et le noir attirail * Jj L'évêque donne un petit soufflet à coux qu'il 
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confirme. || Jouer aux petits soufflets, jeu d'enfants 
où l'on s'amuse à se donner de petits souflets. 11 
y a entre eux fle duc d'Enghien et Mme de Bris- 
sac) un air de guerre ou de mauvaise paix qui 
nous réjouit; nous trouvâmes qu'ils jouaient aux 
petits soufflets, comme vous y jouiez autrefois 
avec lui, séy. 3 avr. 1671.[|@° Fig. et familière- 
ment, Dégoût, mortification. Il a reçu un rude 
soufflet. On dit que les vieillards sont durs; j'ai 
le malheur d’être sensible, comme si j'avais vingt 
ans; le soufflet donné à Laharpe et à notre Aca- 
démie est tout chaud sur ma joue, vour, Lett. 
d'Argental, 44 oct. 4774. || 7° Terme de relieur, 
Sorte de godet que présente la peau. Ce papier se 
décolle souvent, soit en dedans, soit en dehors, 
par le seul efet de la fraicheur que lui commu- 
nique la peau, et celle-ci présente des soufilets le 
long des mords, LESNÉ, la Reliure, p.102, || 8" Pois- 
son de la mer du Sud. 

— HIST, xin* s, Le souflet à souner Le feu ; Pot 
de cuivre tient bien son lieu, Choses qui faillent 
en ménage. N'est nus si os [nul si osé] ki lniens 
entre, N'ait d'un souflet parmi le ventre, Me. de poés. 
franç. av, 4300, &, 1v, P 1337, || xrv* s. Cing souf- 
flets neufs, les aucuns ouvrez de taille [c'est-à-dire 
sculptés), DE LABORDE, Émaux, p. 602, Le dyafregme 
est ung instrument qui sert au cuer ainsy comme 
les soufflès des fevres qui reçoivent l'air en ou- 
vrant et en cloant, LANFRANC, Ñ 32, || xv" s, Il donna 
audit homme deux souffletz bien assis, DU CANOE, 
sylvaticus. M'ont mainte fois assigné au souflet 
Les genoraulx [ne m'ont pas gayé). E. DESCH. 
Poés, mas, f° 310. Pour donner à Dago, le foul, en 
recompense de soufflets qui luy furent baillés en 
sa presence [du duc de Bretagne], un escu neuf, 
DE LALONDE, Émaux, p. $03. Et quant il vint près, 
il sentit un soufflet de vent si chault, qu'il luy 
estoit advis que ce fust feu, Lancelot du Lae, t. 1, 
f 443, dans LACUANE. ||xyi* s. Le fou fut mis par 
artifice en trois tours, òù les Venitiéns mettoicat 

rincipalement leurs poudres ; dece soufflet toutes 
es portes et fenestres de la ville de Venise furent 
ouvertes, et le couvent des Celestins ruiné, DAUB. 
Hist. 1,342. Nul ne vouloit porter la meche à cette 
petite trainée, craignant le soufflet du gros, ib. ib. 
n, 150, Le feu estoit mortau foier de son cœur, et tous 
ces souflets [ces attaques] n'en faisoientvoller que 
de la cendre, tp, tb. n, 439. Vous battez le soufflet, 
vous serez mal chauffé, oumix, Curios. franç. 

— ÊT YM. Souffler pe petit souffle}; wal- 
lon, soflet; bourg. sôflaë. L'instrument à souffler a 
été dit de souffle; quant au coup sur la joue, la iran- 
sition est le bruit produit sur La joue qui recouvre 
une cavité vide. C'est ainsi que l'ancien mot buf- 
fet, coup sur la joue, se rattache à bouffer. 

SOUFFLETADE {sou-fle-ta'}, s. f. 
donnés coup sur coup, I n'avait ouvert la bouche 
que pour dire les quatre malheureux mots qui lui 
attirèrent cette grêle de souffletade, scans. Rom 
com, n, 47. 

— ÉTYM. Souffleter. 

SOUFFLETÉ, ÉE (sou-fle-té, tée), part. passé 
de souffleter, Deux servantes, déjà largement souf- 
fletées, Avaient à coups do pied descendu les 
montées, BOIL. Sat, x. || Substantivement. Un souf- 
feté vaut bien un mort, scan, Jodelet, 17, 2, 

SOUFFLETER (sou-fle-t6, Le tso double quand 
la syllabe qui suit est muette : il soufflette, il souf- 
flettera}, v. a. || f° Donner un soufflet à quelqu'un. 
Ainsi je crois, monsieur, qu'un souflet qui se 
donne D'une main attachée à choisir la personne, 
Offense beaucoup plus que quand le swuMetant 
S'emporte à soulieter sans connaitre... HAUTE- 
nocne, Nobles de province, 1v, 5, Elle avait au bout 
de ses manches Une paire de mains si blanches, Que 
je voudrais en vérité En avoir été souflleté, scan. 
Poés. div. Œuvr. t. vu, p. 439, dans pouGExs, On 
le veut lier [Jésus], il présente les mains; on le 
veut souffeter, il tenid les joues, Boss, 4° sermon 
sur La passion, 1m. Depuis la veille du dimanche 
des Rameaux jusqu'à la seconde fête de Pâques, il 
était permis dans la ville de Béziers de souffle- 
ter tous les juifs qu'on rencontrait, SAINT-FOIX, 
Ess. Paris, Œuvr. t. Y, p.370, dans POUGENS, 
|| Absolument, Et moi, je ne crois pus Qu'il soit 
digne du peuple en qui Dieu se reflète De joindre 
au bras qui tue une main qui soufflette, v, muca, 
Voix, n, || 4" Fig. Faire insulte à. Souffleter le bon 
sens, la raison. 

— Mist. xvr $. Callicles, en Platon, dit l'extre- 
mité de la philosophie estre dommageable.… qu'elle 
rend un homme sauvage et vicieux... propre à estre 
impunéement soufletté, moxT. 1, 225, Or comme 
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un feu qui aux buissons sè prend, Puis souleté 
par les vents sa rospand „De tous costez trouvant 
pasture preste, RONS, 7H, A 

— ÊTYM. Soufflet. Ronsard l'a pris au sens pro- 
pre de souffler, 

SOUFFLEUR, EUSE (sou-fleur, fleû-27), +. m. etf. 
ili" Celui, celle qui lance un souffle, Mais un vent 

eut-être de bise, Ou quelque autre rude eur, 

it à Héro par grand malheur Lever un pan de sa 
chemise, scars. Pods. div. Œuvr, t. vi, p. 390, 
dans povaess. || Noin que les mineurs donnent à 
des jets de gaz hydrogène carboné, qui s'échappent 
avec abondance par une petite ouverture. || 4° I 
se dit quelquefois de celui qui souffle continuelle- 
ment le feu. Voilà un importun souffleur. || 8* Souf- 
fleur d'orgues, celui qui fait mouvoir Les soufflets 
de l'orgue. Je suis et nous sommes fous comme 
te souffleur de l'orgue qui disait : aujourd'hui 
nous avons été sublimes, mwenor, Lekt, à Falconet, 
févr, 4760. [|4 Ouvrier qui souffle les ouvrages 
ile verre. || §* Celui, celle qui souffle, qui respire. 
Un souîMeur fatigant. || Adj. Cheval souffleur, ce- 
lui qui souffle extraordinairement en courant, sans 
cependant avoir le flanc agité comme dans la 
pousse, Ie Terme d'histoire naturelle. Mammi- 
lère de l'ordre des cétacés et du gente dauphin. 
Les souffleurs vont ordinairement par bandes. || H1 
se dit quelquefois des mammifères cétacés en gé- 
néral, parce qu'ils font jaillir, en soufflant, l'eau 
de lours narines, || 7° Nom donné aux alchimistes 
qui, en soufllant dans leurs fourneaux, espéraient 
trouver la pierre philosopliale. Charlatans, faiscurs 
d'horoscope, Quitiez les cours des princes de 
l'Europe ; Emmenez avec vous les suffleurs tout 
d'un temps, LA FONT, Fabl, i, 13. Volei quelque souf- 
fleur,de ces gens qui n'ont rien, Et nous viennent 
toujours promettre tant de bien, soL. Fdeh. n, 8, H 
ne s'en est fallu qu'un degré de chaleur Pour être 
ile mon temps le plus heureux souffleur, AEGNARD, 
Fol. amour. 1, 5. |} Fig. I y a toujours eu des al- 
chimistes et des soufileurs qui ont distillé les 
choses humaines; qui ont donné plus de liberté 
qu'ils ne devaient à leurs conjectures et à leurs 
soupçons, baLz, De la cour, 8° dise, ||8* Celui qui 
dit tout bas à une personne parlant en publie 
les mots qu'elle né retrouve pas dans sa mémoire. 
| Lg de canevas, se disait de celui qi souf- 

ait à un juge ignorant le prononcé qu'il devait 
faire, PURETIÈRE, Mom. bourg. liv., p. 82, dans 
LACUANE!. Voilà comme, de simples souffleurs 
et consultés à pure volonté, ces légistes devinrent 
juges, sr-s14. 373, 202. |] Celui qui, dans un théàä- 
tre, est chargé de sécourir la mémoire des acteurs. 
Jo vous préviens d'avance que, depuis le père no- 
ble jusqu'au souMeur, tout sera de fantaisie, 
C. DELAY, les Comed. Prologue, |] 8 Terme de 
construction, Aide-appareilleur, changé de surveil- 
ler le transport et La pose des pierres. 

— MIST. xiv" s. Laissoz fourneaux, vaisstaux di- 
vers De ces souflleurs faulx et pervers, Nat. à 
l'alch, 1054, Et dient en moquois souvent, Qu'il 
sont soufleur contre le vont, Chastel. de Couci, 
v, 20. || xv* s. Là ne voit on sens, raison ne mesure, 
C’est de dancier au son des chalemiaux ; Car un soi- 
fleur qui commence à sufler En une piau cornant 
la turlulure, Fait entour lui mainte gent assem- 
bler, E. nescu. Poésies mss, p. 240 || xvi s....Ce que 
les soufleurs courans [alchimistes] observent dili- 
gemment, pour mieux faire valoir la marchandise, 
LANOUE, 459, Messieurs, quand je cuide sonner un 
fanctus, le souffleur soufle un gloria in excelsis, 
Contes d'Eutrap. ch. x, P 49, dans poucess. Souf- 
fleusos sont les choses qui ne veulent recevoir les 
fontes de metaux, comme terre, sable, qui retien- 
nent l'air enclos, lequel empesche que les metaux 
ne prennent nettement La bee choses qui 
sont mises dedans, PALISEY, 340, 

— ETYM, Souffler. 

# SOUFFEON (sou-flon), # m. Cocon de soit 
d'une tissure si lâche qu'il ost transparent, 

— FIVM, Soufiler. 

SOUFFLURE {sou-flu-r), s, f. lj i" Terme do mé 
tallurgie. Cavités qui se forment, en certains eas, 
dans l'épaisseur d'un ouvrage de fonte ou de verre, 
par l'acuon de gaz, pendant la solidification. Ces 
coins étaient faits avec de l'acier mal travaillé: 
car on vost, dans ls champ des médailles, des iné- 
#alités et des souffluras qui prouvent sa mau- 
vaise qualité et la grossièreté de sa préparation, 
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pu s'échapper de la matière en fusion. On irouve 
asser peer er dans ces pierres, des vides occa- 
siounés par des soufllures, BUFF. din. 1. vu, p. 444. 

— ÉTYM, Sou; A 

+ SOUFFRABLE {sou-fra-bl'}, adj. Néologisme. 
Qui peut être souffert, qui doit être soufert, Je 
passai ces huit jours dans un supplice que le 
plaisir d'obéir à Mme Dupin pouvait seul me rendre 
à le, 1. 3. nouss. Conf. vu. Il n'y avait pas un 
seul coin dans la maison souffrable pour un hon- 
aëte homme, 10. 5b, 

SOUFFRANCE (sou-fran-s"}, s. f.||4* Terme de 
jurisprudence. Tolérance pour cortaines choses 
quon pourrait etnpêcher (le sens propre de souffrir 

tant porter, soutenir). Cette vue est une souffran- 
ce. Un jour de souffrance. || 4° Terme de compta- 
bilité, Suspension dans l'allocation ou le rejet d'une 
eu gr portée en compte sans pièces à l'appui. 
Cet article esten souffrance. Tenir une partie en 
souffrance. 3° Par extension, tout retard préju- 
diciable dans ia econelusion d'une affaire. Cet 
homme laisse toutes ses affaires en souffrance, 
Ce procès met mon commerce en souffrance, 
14 Terme de féodalité. Surstance, délai que 
u seigneur accordait en certains cas à son nou- 
veau vassal, pour faire foi el hommage. 46° État 
de celui qui souffre (celui qui souffre portant, 
supportant le mal}. La souffrance aux personnes 
de ce rang tient lieu d'une grande veriu, RETZ, 
Mém, t 1, liv. 1, p. %3, dans roucexs, Il [Jésus- 
Christ] a souffert et est mort pour saoctifier la 
mort et les souffrances, Pase. Lett. eur la mort de 
son père, Ainsi parmi les souffrances et dans les 
approches de la mort s'épure comme dans un feu 
l'âme chrétienne, Boss. le Tellier. Dieu, qui sait 
que les plus fortes vertus naissent parmi los souf- 
frances, l'a fondée (l'Eglise] par le martyre, ot l'a 
tenue nt trois cents ans cet état, 1. Hist, 
u, 7. Le néant seul, hélas! ignore la souffrance, 
DEULLE, Parad, perdu, x. En présence de cetto na- 
ture immuable, faut4l donc avoir tant de peur des 
souffrances que Le temps entraine avec lui? STAEL, 
Corinne, xt, 4, Dans notre siècle, que quelques 
découvertes encouragent à tout expliquer, ceux-là 
[les officiers des armes savantes], au milieu des 
souffrances aiguës que lour apportait le vent du 
nord Jdans la campagne de Russie], cherchaient 
la éause de sa constante direction, séoun, Mist, de 
Nap. x; 14. || Action de souffrir, La souffrance du 
mal. mal se dit des peines de l'amour, Il pria sa 
maitresse d'avoir pitié de ses souffrances, HAMILT, 
Gramm. 4. || Armée de souffrance, nom que pre- 
nait la bande des nu-pieds, 4639, en Koruan- 
die. || ô° Dans le langage de la physiologie, toute 
sensation pénible, qu'elle soit bornée à un simple 
malaise, ou qu'elle s'élève jusqu'à l'élat de douleur, 

— HIST. x” 8. Je l'ai mis en sufrance {j'ai passé 
par-dessus, je men ai tenu compte), que nel fis 
amender, Th. de mart, 72. || xm" s. Apriès li vesti 
on la tunique qui doit lestre vers, en la quele on 
list l'epistole, qui sencfie soufranco, Chr. de Rains, 
104, Granz vertu est souffrance [patience], Ass. de 
Jérus. 1, 103. || xv* s. Durant les troves ou absti= 
nences et souffrances do guerro, nu CANGE, absti- 
nentia, Le duc leur accorda [la tráve], et mit en 
souffrance [Gt cesser] tous assauts, FROISS. 1, 1, 140, 
Au jugement, n'eut nulle dilation de souffrance, 
no de mercy, ID. 1,1, $0. Et ainsi gaigna Fabius 
par sa saige souffrance, et Minutius perdit par sa 
folle hastiveté, Boucig, 1v, 4. || xvi* s. Les pechez 
ne se font pas seulement par la permission ou 
souffrance [tolérance] de Dieu... caLrix, Instit. 
238, Cette fable de Jupiter et Juno eshontée au 
delà de toute souffrance, MONT. m, 331. Pour me- 
surer la constance, il fault necessairement sçavoir 
la souffrance, to. I7, 462, Le seigneur n'est tenu 
recevoir l'hommage de son vassal par procureur; 
mais, 9'i] a excuse legitime, lui donnera souf- 
france, LOYSEL, 684, Estrivant à l'encontro dos pri- 
vez soudards en simplicité de vivre et en souf- 
france de labeur, amvot, Marius, 40, No pourra 
estre continuée la souffrance ou supercession d'une 
partie employée dans divers comptes de diverses 
clostures sous mesme nom ; ains sera la souffrance 
convertie en supercession, et la supercessaion en 
radialion, Keit, août 4594, 

— ÊTYM. Souffrant; wallon, sofrants ; hourguig. 
sôffrance; prov. sufrensa , sufransa; ità). sofferenza. 

SOUFFRANT, ANTE (sou-fran, fran-t'h adj. 


Munot, fasit Mém. Acad, inser. t 1x, p. 204, | |j4" Qui endure, patient. 11 n'est pas d'une hu- 
I| Cavite que se forme dans le plomb lors de sa | meur souffrante. Le Dieu que nous adorons n'est 
fonte en table. |! Se dit aussi en parlant du cuivre | pas lo Dieu des marcionites, un Dieu qui ne punit 
fondu, || 3* Renflement occasionné par l'air qui n'a I pas, souffrant jusqu'au mepris, el indulgent jusqu'à 
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la faiblesse, Boss, 4" serm, 1% dim. de car. t. 
{12° Qui souffre, qui éprouve de La douleur, Je suis 
tout souffrant aujourd'hui. Ayez pitié des êtres 
souffrants, Qui étes-vous, dira-t-il, vous qui me 
faites cette question? ignorez-vous que le nom de 
chrétien signifie un homme souffrant? poss. Pa- 
nég. de saint Frang. d'Ass. 2. || L'Eglise souffrante, 
les àmes qui sont dans le purgatoire. L'Église 
triomphante, l'Eglise militante, et l'Eglise souf- 
frante. || La partie souffrante, fa partie du corps 
affectée et malade. || Fig. Cet homme est la partie 
souffrante de la compagnie, de la société, c'est sur 
lui qua tombe la perte, le dommagé, ta raillerie. 
(13 Qui exprime la souffrance. Un air souffrant. 
Et son supplice encor [de Laocoon}, objet de nos 
douleurs, Sur un marbre souffrant nous fait ver- 
ser des pleurs, pisatsx, Trois rég. vit. 

— Hisr, xm’ s. Hon cevaliors est et provés, Sou- 
frans et fors et adurés, Partonop. v. 2761. À tels 
croisés sera Dieux trop soffrans, Se ne s'en venge à 
peu de demeurance, guesses, Romancero, p. 07. 
La quurle vertu [du bailli] si est qu'il soit sou 
frans ot escoulans, sans li courroucier ne mouvoir 
de riens, n&4UM. 1, b. || xv*s. Anglois sont hastifset 
orgueilleux sur les champs, Portingallois chauds 
et bouillans et tantost entrepris de paroles; ni ils 
ne sont pas trop souffrans, FROISS. 11, 11, 60. 

— ÉTYM. Souffrir. 

+ SOUFFRE BONHEUR {sou-fre-bo-neur), s. m. 
Se dit, imitation plaisante de souffre-douleur, 
de celui qui est exposé à souffrir le bonheur. Non, 
Raymond, épouser une femme julie, Douce, hon- 
nête, est, bien sûr, une grande folie; Pourtant je 
veux la faire, aimant mieux, pour choisir, Être un 
souffre-bonheur qu'être un soufre-plaisir, PalLLE- 
non, Le Dernier quartier, 1, 7. 

SOUFFRE-DOULEUR (sou-fre-dou-leur), #. m. 
[14° Porsoane qu'on n'épargne point, et qu'on ex- 
pose à toutes series dé faligues. C'est le souffre- 
douleur de la maison, || 4° Personne qui est le but 
des plaisanteries ot de la malice des autres. Oh! 
ob! tu m'avais pris pour un souffre-douleur, iat- 
renocur, Nobles de province, u, 3. Il me parait 
que chacun a son souîre-douleur, vor. Left. Ri- 
chelieu, 25 mai 4772, ]] Au fém, Cest une souffre- 
douleur, La pauvre polite soufre-douleur laissa 
faire l'enfant gàté, minat. Lett. orig. t an, p. 306, 
(19 Familièrement, Bête de somme ou objet qu'on 
sacriñe à toutes sortes d'usages. Je mets cet habit 
quand le temps est mauvais; c'est lo souffre-dou- 
lcur. || Au plur. Des souffre-douleur, 

— ETYM., Souffrir, douleur. 

SOUFFRETEUX, EUSE {sou-fru-toù, teù-z'), adj. 
|| i" Terme familier, Qui est dans lo besoin, qui 
manque deschoses nécessaires, Us languiront toute 
leur vie, pauvres, souffrateux, méprisés, PATRU, 
Plaid. 4. || Absolument. ....un pauvresouffreteux.…. 
Se plaint là-bas, La FONT. Orais, Quand ma personne 
fut affichée pu mos écrits, je dovins dès lors le 
bureau général d'adresse de tous les souffreteux 
ou soi-disant tels, 3. 2, Bouss. Prom. 6. || 2° Par 
abus, et comme si souffreleux venait de souffrir. 
Qui est momentanément soufrant, qui éprouve 
quelque douleur, quelque malaise, 11 est tout souf- 
freteux, La blanche et souffreteuse Amélie, cou- 
chée sur l'herbe, ressemblait à un narcisse abattu 
par l'orage, cHATEAUSR, Natch. 2° partie, vers le 
mi 


— HIST. xu° 8. Ne pur el [ni pour autre chose] 
ne fiat l'uin le nosire ordre establir, Fors pur les 
suffraitus aidier et sostenir, Th. le mart. 90. Dont 
fu ma mere soufraitouse d'amis? Haoul de C. 
67. || xen® s. Tu és retrtianx le soffretous des mains 
as plus forz de lui, Psautier, P 42. Si vien avec 
nos, Tu no seras ja sufretos Do rien dont te puis- 
son aidier, Ren. 13258. Dès le tens de tenfance fu 
le roy piteux des poures et des souffraiteus, Jomv, 
297. || xy" $, Et le souffreteux dit que [félicité] 
c'est avoir richesse, oneaue, th. mit. jlr" s. As- 
sailli m'a vieillesse soufraiteuse, E. pescu. Fem- 
mes et enfants. | xvir s. Il sentoit son armée fort 
affoiblie et souffreteuse de toutes choses, AMYOT, 
Anlon, 66, Les gens souflreteux et de basse es- 
loffe estoient toujours les autheurs ot cxecuteurs 
de telles factions et seditions, rnoturntrau, Ft- 
nances, 3 livre, p. 418, 

— ÉTYM. L'anc. substantif soufrane ou, moins 
hien, soufrete, qui signilait disette, manque {xvi* s. 
Muints bons esprits passent soufrete, EX vivent de 
lard et de pain bis, EUSTORGE DE BEAULIEU, Ballade). 
En Normandie, on dit : faire sa souffrette d'une 
chose, prendre son parti de l'avoir perdue; c'est 
susi le sens propre de sufreteux, Soufraite ne 
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vient point de souffrir, il vient du latin fictif suf- | 14, On vient d'imprimer dans un journal l'article 


fractus, brisé, do sub, sous, et frangere, briser; 
cela est surabondamment prouvé par la forme 
provençale sufracha, sofracha. 

SOUFFRIR (sou-frir), je souffre, tu souffres, il 
souffre, nous souffrons, vous souffrez, ils souffrent; 
je suuffrais ; je souffris; je soufrirai; je souffri- 
rais; souffre, souffrons, souffrez; que je souffre, 
que nous souffrions, que vous soullriez; que je 
soufrisse; souffrant; soufort, e. a. |li" Le sons 
étymologique et propre est supporter; il se divise 
en deux acceptions : résister gi quelque chase de 
fächeux, de pénible; endurer. |! Résister à, Il ne 
saurait souffrir le soleil, le serein. C'est une place 
qui ne peut souffrir un siége. Cet homme ne peut 
souffrir la mer, Je ne comprends pas comme M. de 
Grignan peut aller dans un pays [les montagnes 
du Dauphiné] dont les ours ne peuvent souffrir ja 
demeure, sév, 9 mars 1089, Accoulumés à demeu- 
rer dans des maisons commodes, à vivre dans 
l'abondance et dans l'oisiveté, ils ne pouvaient plus 
souffrir la faim, la soif, les longues marches, les 
veilles, ni les autres travaux de la guerre, NOLIN, 
Hist. ane. (Euv. L 1, p 445, dans POUGENS, || Souf- 
frir un assaut, soutenir un assaut, {| Terme de ma- 
nége. Souffrir l'éperon, se dit d'un cheval qui n'est 
pas sensible à l'éperon, || Souffrir l'étalon, se dit de 
la jument quand elle est bien en chaleur, |] Endu- 
rer, Souffrir la prison avec fermeté. Souffrir patien- 
ment la mauvaise fortune. Et j'aurais cette injure 
impunément soufferte! nora, Vencesi, 11, 4, Non, 
je ne puis souffrir cette lâche methode Qu'affectent 
la jm prb vos gens .à la mode, wor. Mis. 1, 4. 
Moi qui ne puis pas souffrir la vue ni l'imagina- 
tion d'un précipice, sé. 9 mars 1649, Représentez- 
vous un homme né dans les richesses et qui les 
a dissipées ; il ne peut souffrir sa pauvreté, ess. fi 
Falliére. L'imagination ne peut souffrir les vérités 
abstraites et extraordinaires : elle les regarde, où 
comme des spectres faf lui font peur, ou comme 
des fantómes dont elle se moque, Malkan. Hech. 
vér. éclaire. liy. L t rv, p. 67, dans Poucens. [Elle] 
souffre des affronts que no souffrirait pas L'hé- 
tesse d'une auberge à dix sous par repas, BOR. 
Sat, x. Ah! je ne puis, Albine, en souffrir la pen- 
séo, RAC. Rrit. 111, 4, Amilcar, surnommé Barca, 
souffrait avec peine le dernier traité que le mal- 
heur des temps avait forcé les Carthaginois d'ac- 
copter, ROLLIN, Hist. ane. Buv. À. 1, p. 309, dans 
rouGEns, Ceux qui souffraient la servitude, et ceux 
qui, par leurs intérêts particuliers, cherchaient à 
la faire souffrir, MowTesg, Rom., t. || Ne pouvoir 
souffrir une personne, une chose, avoir de l'aver- 
sion pour celle personne, cette chose. M. de La- 
moignon ne pouvait souffrir ces hommes chargés 
des affaires du public et des pertioaliers, qui se 
regardent comme invisibles, rLécu, Lamoignon. Ja 
sens qu'il m'ennuie à mourir; Je l'estime beau- 
coup et ne puis le souffrir, pesroucu. Glorieux, n, 
+. 11 a commencé parétablir que je ne pouvais pas le 
souffrir, maniv, le Legs, so. 23, Jl m'est impossible 
d'aimer Héraclius (de Corneille], je vous l'avoue; 
je crois vous avoir cité Mme du Châtelet, qui ne 
pouvait souffrir cette pièce, dans laquelle il n'y à 
pas un sentiment qui soit vrai, vOLT. Left, d'Ar- 
gental, 23 sept. 1761. || Je ne puis souffrir que cela 
se fasse, il m'est désagréable que cela se fasse. 
Chavigni, qui était rentré dans lè cabinet, son 
er élément, et qui y était rentré parle moyen 
de M, le Prince, ne pouvait souffrir qu'il laban- 
donnât; et il pouvait encore moins souffrir qu'il 
se tint en bonne intelligence avec Mazarin qui 
était l'objet de son horreur, RETZ, Mém. 1, m, liv. 
m, p. 403, dans proroens, Majs je ne puis souffrir 
qu'un esprit de travers... Se donne en te louant une 
gêne inutile, soit. Dise, au ros. || 3° Ne pas se dété- 
riorer, en parlant des choses. Le poisson non salé 
ne pouvait souffrir le transport au delà de trente 
à quarante heures, menc, Tabl. de Par. 34, || 3° To- 
lérer, ne pas empècher. Ce n'est pas qu'un emploi 
ne doive être souffert, ta ront. Fabl. xit, 27, On 
pourrait aucunement Souffrir ce défaut aux hom- 
mes, m. ib. 1x, 4. Je souffre bien que tu Je sois 
[Sasie], Souffre aussi que je le puisse être, Mot. 
Amph. m, 7. Mme La Dauphine ne souffrait pas 
qu'on touchât aux oints du Seigneur, rLéca, Dan- 
phine, Jusqu'à quand souffre-k-on que ce peuple 
respire? pac, Esth. n, 4. On n'y souffre ni meu- 
bles précieux, ni habits magnifiques, ni festins 
délicieux, ni palais dorés, FÉN. Tél. v. Charles II 
n'avait bien voulu souffrir qu'on le fit catholique 
sur La fn de sa vie, que par complaisance pour 
ses maîtresses ot pour son frère vout. Louis VIV, 


Femme, qu'on tourne horriblement en ridicule; je 
ne peux pas croire que vous ayez souffert un tel 
article dans un ouvrage sérieux |l Encye te}, 
in. Left, d'Alemb, 43 nov, 4769. Il faut rir ce 
qu'on ne peut empêcher, BEavwarce. Mar. de Fig, 
tY, A. || Souffrir quelqu'un, le tolérer, le laisser faire 
ceci ou cels. Bien plus, un ne vous souffre ici que 
ce soul jour, cons. Nicom. m, 4, L'ordre de l'em- 
pereur n'admet ici personne, Et ma commission 
n'y souftre que vous deux, notu. Bélis. m, 2. Et 
l'Académie, entre nous, Souffrant chez soi de 
grd fous... noL, Épig. xxv, Aux bords que j'ha- 
itais je n'ai pu vous souffrir, nac. Phédre, 11, 5. 
Vos sentiments sont avoués de votre père, ot vous 
pouvez souffrir à vos genoux un homme que vous 
allez épouser, manīv. Serm.éndiser.1v, 5, || Souffrir 
se dit pour laisser, avec un nom de personne pour 
régime direct et un verbe à l'infinitif. En Europe, 
où les rois sont d'une humeur civile, Je ne leur rase 
point de château ni de ville; Je les souffre régner, 
conx, l'Illus, com, 11, 2. 11 y avait des diacres còn- 
tinuellement appliqués à prendre garde que cha- 
cun fût attentif, et à ne souffrir personne sommeil- 
ler, rire, parler à l'orcille, où faire quelque signe 
à un autre, PLRUAY, Moœurs des chrétiens, xL. 
114 Fermetire. Souffrez que votre fille embrasse 
vos genoux, CORN, Poly. Wi, 3, Je ne vous puis 
souffrir de dire une sottise, m. Suite du Went, m, 
2. Jusques... à lui souffrir, en cervelle troublés, 
De courir tous les bals et les lieux d'assemblée, 
mo. Éc. des mar. 3, 2. Le père Lemoine a apporte 
uno modération à cette permission générale Fan. 
née aux femmes par les cusuistes de se parer]; 
car il ne le veut point du tout souffrir aux vieil- 
les, Pasc. Proy, 1x. Vous ètes obligés de leur 
souffrir [à vos domestiques] ce que vous ne vou- 
lez pas vous interdire; il faut fermer Les yeux 
à des désordres que vous autorisez par vos meurs, 
mass, Petit carême, Fic, rert des grands. S'ilen est 
ainsi, rendez-moi ma montre; jene souffrirai pas... 
— Copp : Ah! vous ne souffrirez pas... vous le prenez 
avoc moi sur un singulier ton, a. DUVAL, Jeun. de 
Henri V, m, 40, || 5° Recevoir quoique dommage, 
L'escadre a souffort un vrai désastre. || Souffrir une 
rude, une furieuse tempête, être agité d'une rude, 
d'une furieuse tempête. |} Souffrir un coup de vent, 
étre battu d'un coup de vent || 8 Éprouver une peine 
physique ou morale de quelque chose. Souffrir la 
douleur, souffrir le martyre, souffrir une perte, un 
dommage, Les qualités excessives nous sont ennt- 
mics, el non pas sensibles; nous ne les sentons 
plus, nous lessouffrons, pasc. Pens. 1, 1, édit, NAYET. 
Coulanges a la goutto comme un petit débauché ; 
il erie... il voit du monde... il ne souffre pas mème 
ses douleurs sérieusement, sé, 4 févr. +689. Com- 
bien dans cel exil ai-je souffert d'alarmes! nac. 
Andr. 1, 1.1) ajouta qu'il les avait menés à Samca 
pour y souffrir l'exil qu'ils avaient fait souffrir à 
Philocits, #éx. Tél. xw. Dans ce dernier adieu ne 
va pas m'attendrir; Et sache voir du moins ce que 
je sais souffrir, P. LEBRUN, Marie Si. v, D. || Par exa- 
éralion. Souffrir mort et passion, éprouver des 
Luleurs cruelles; et aussi étre vivement impa- 
tienté. Sa lenteur me fait souffrir mort et ion. 
On dit de même: souffrir le martyre. {| 7* Ad- 
mettre, recevoir, être susceptible, en parlant des 
choses, Pour un cœur glnéreux ce trépas a des 
charmes, La glaire qui le suit ne souffre point de 
larmes, cons. Mor. W, i. Une re d'éloquence 
remplie des plus belles et des plus nobles expres 
sions que la langue puisse souffrir, 19. Lett, à labbi 
de Pure, 42 mars iens. Supposé, comme il est 
vrai, que les exercices de la piété souffrent des in- 
tervalles, mo. Tart, Préf. Les termes sont si clairs 
qu'ils ne souffrent aucune interprétation, PASC. 
Prov. vi. Si l'origine qui nous est commune souf- 
frait quelque distinction solide et durable entre 
ceux que Dieu à formés de la même terre, qu'y 
aurait-il dans l'univers de plus distingué que 
Madame? poss, Duch. d'Orl, Puisqu'il est essen- 
tiel à Dicu d'être simple et indivisible, sa sub- 
stance ne souffre point de partage, t, Sermon 
sur le myst. de la Trin. 4. Ne dites pas à ce zélé 
magistrat qu'il travaille plus que son grand âge ne 
le peut souffrir, mD. le Tellier, Il persista dans sa 
retraite, tant que l'état des affaires le put sou- 
Irie, m. éb. Quelle liberté s'cst-elie donnée qui 
půt, je ne dis pas mériter une censure, mais sonf- 
frir une mauvaise interprétation? FLÉcH, Warie- 
Thér. Si les historiens de l'antiquité sont en gé 
néral supérieurs aux nôtres, celte vérité spulfre 
toutefois de grandes exceptions, CHATEAUBR, Génie, 
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m, m, 5. |8 F. n. Supporter, soutenir la douleur 
physique ou morale. Néarque : Il suffit, sans cher- 
cher, d'attendre et de souffrir. — Polyeucte : On 
souffre avec regret quand on n'ose s'offrir, con. 
Poly, n, 6. La trépas vient tout guérir; Mais ne 
bougeons d'où nous sommes : Plutôt souffrir que 
mourir, C'est Ja devise des hommes, LA FONT. 
Fabl. 1, 46, N faut souffrir pour la charité, souffrir 
pour la vérité, souffrir pour la paix, souffrir pour 
l'obéissance, BOVRDAL. Wynt. Ascens. À 1, p. 423. 
Après s'être acquittée de tous les devoirs Lin cour, 
Mme de Montausier a souffert comme on souffre dans 
les cloîtres, sans murmurer et sans so plaindre, 
FLécu, Mme de Mont, Quiconque ne sait pas souffrir 
n'a pointun grand cœur, FÉN. Tél. ix. Souffre, meurs 
ou guéris; mais surtout vis j ‘à ta dernière 
heure, 3. 7. novss. Ém, m, Sou un moment 
encor; tout n'est que changement; L'are tourne, 
mon Cœur; souffre encore un moment, a. CHÉN. 
Élég. 27. || d- Laisser prendre licence, Celui qui souf- 
fre beaucoup s'apprête à beaucoup souffrir, Letoun- 
NSUR, Trad. de C. Harlowe, Lett, t20, |] 10 Sentir de 
la douleur, de la peine physique ou morale. Souffrir 
de la tète, de la poitrine, Is [les chrétiens] souffrent 
sans murmurè el meurent avec joie, Coan, Poly. r, 3. 
Quoique les maux [d'amour] se succèdent ainsi les 
uns aux autres, on pe Înisse pas de souhaiter La 
présence de sa maitresse pe l'espérance de moins 
souffrir; cependant, quand on la voit, on croit sauf. 
frir plus qu'auparavant, Pasc, Pass, de Fam, Si le 
rince se plaignait, c'était seulement d'avoir si peu 
souffrir pour ses péchés, woss. Louis de Bourbon. 
La rude loi de souffrir, 19. Anne de Gons. N [homme] 
ne se sent pas naître, il souffre À mourir, et il ou- 
blis de vivre, La pauy. xi, Coux qui n'ont pas souf- 
fort ne savent rien, ils ne connaissent ni les biens 
ni les maux; ils ignorent les hommes; ils s'igno- 
rent eux-mêmes, FÉN. Tl xv. Un de ces ewurs 
tendres et miséricordieux, qui souffrent de toute 
leur prospérité à la vue des in ortunes d'autrui, Mass. 
Or. fun. Fillars, Quand on a souffert, ou qu'on craint 
de souffrir, on plaint ceux qui souffrent; maia, 
tandis qu'on souffre, on ne plaint qne sai, 3,1, RODSS. 
m.v. Ah! quenous avons à souffrir de la nature, de 
la fortune, des méchants et dessots! voir, Len. d'A- 
lembert, +0 juin 4776. Est-ce la peine de vivre 
quand on souffre? oui, car on espère toujogrs qu'on 
ne souffrir pas demain; du moins c'est ainsi que 
j'en use depuis plus de soixante ans, tb. Left, 
d'Argental, 29 nor. 1769, Quoique, par souffrir, on 
entende proprement éprouver une sensation dés- 
agréable, il est certain que la privation d'une 
sensation agréable est une souffrance plus ou 
moins grande, coNDrL. Log. 1, A. Il remarqua l'atti- 
tude de Napoléon, celle qu il conserva pendant 
toute celte retraite : elle était grave, silencieuse 
et résignée ; souffrant moins du corps que les autres, 
mais bion plus d'esprit, et acceptant son malheur, 
sécun, Hist. de Nap. 1x, 42, N [Dieu] fit l'eau pour 
couler, l'aquilon pour courir, Les soleils pour brù- 
ler, et l'homme pour souffrir, Lamant. Méd. 1, 2. 
Ô Muse que m'importe ou la mort ou la vie? 
J'aime, et je veux pålir; j'aime, etje veux souffrir, 
a. DE MUSS, la Nuit d'août. || On dit dans un sens 
analogue : Sa modestie souffre quand on le Joue, 
I a cessé de souffrir, se dit quelquefois pour : 
il est mort. || 14° Eprouver du dommage matériel ou 
moral. Les enfants souffrent des divisions des pa- 
rents. Souffrir dans son commerce, dans sa répu- 
tation. L'armée a beaucoup souffert dans cette ex- 
pédition. Si la malignité de l'esprit d'indépendance 
s'est déclarée sans réserve en Angleterre, les ruis 
on ont souffert, mais aussi les rois en ont été la 
cause, Boss, Reine d'Anglet. Cet autre... aug- 
mente d'année à autre de réputation : les plus 
politiques souffrent de lui être comparés, 

La BRUT. X. || Absolument. Ciel! faut-il que le rang 
dont on veut tout couvrir, De cent sots tous les 
jours nous oblige à souffrir! mot., Fách. 1, n. 
12 11 se dit des choses qui éprouvent un dom- 
mage, une diminution, Les vignes ont souffert de 
la gelée. Le pays souffrit beaucoup des ravages de 
la guerre. S'i est vrai, comme je le crois, que vos 
affaires n'en souffriront pas, séy. 329, Je prie Dieu 
que sa santé n'en souffro pas, Poss. Lett. abb. 25. 
La justice, la police, tout souffre de ce désordre, 
véx. Tél. xrv. Son ardeur pour s'instruire et son 
applieation à son métier, qui ne souffre point de 
ses autres études, n'aLRMB. Leit. au roi de Pr, 
20 nov, 1972, || 43° Se souffrir, ©. réf, Avoir l'un pour 
l'autre de La tolérance, Ces deux hommes se souf- 
frent réciproquement, M. de Lauraguuis est de re- 
tour de Genève; il a passé huit jours auprès de 
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Voltaire : nous avons bion fuit, dit-il, de gros 

ror; deux ds poëtes ne peuvent $o souffrir 
Loi aa eta a, sn. Lett. à Mile Voland, 43 oct. 
4704. || Ces deux hommes ne peuvent se souffrir, 
ils ont de la haine l'un pour l'autre. || 147 Être sup- 
porté, Ces dissonances qui se souffrent dans le rap- 
port de plusieurs voix ou instruments, DESCANTÉS, 
Musique, diversité des sons, Si coux-ci [les forni- 
cateurs] se souffrentpour ne point troubler Ja tran- 
quillité publique, Nist. du cone. de Trente, trad. 
de LE COURAYER, t. 1, p- 446, Au d scandale de la 
religion tout cela se souffre, menc. Tabi, de Par. 90, 
[148* Se tolérer soi-même. L'âme se résout en 
même temps de combattre sans cesse ses impor- 
fections, et de se souffrir néanmoins soiméme 
sans #'abandonner jamais au découragement, 
nicoLe, Ess. de mor. 2 traité, ch. 5. ||16* S. m. 
Le souffrir, l'état de souffrir. Dans l'humilité du 
christianisme le souffrir est plus estimé que le 
faire, parz. le Prince, 8. || Proverbes, Souffre 
quand tu seras enclumeau, et frappe quand tu 
seras marteau, || Le papiersouffre tou, on écrilsur le 
papier out ee qu'on veut, vrai ou faux, bon ou 
mauvais. Après avoir bien rêvé sur son obstina- 
tion {d’une densoiselle de La cour de Charles I1), il 
Île frère du roi] erut que l'écriture pourrait faire 
ce que n'avaient pu les regards, les discours, ni 
les ambassades ; le papier souffre tout; mais, par 
malheur, elle ne souffrait point le papier, RAMILT. 
Gramm. 9. 

— REM, 1. Souffrir dans le sens d'éprouver une 
douleur physique, suivi d’un infinitif, veut la pré- 
position à : Je souffre à marcher; et la préposi- 
tion de, quand il s'agit d'une douleur morale : Je 
souffre de vous voir dans cette situation. || 4, Souf- 
frir, permettre, avec que, veut le subjonctif: Souf- 
frez que cela-se fasse, || 3. Souffrir, permettre, au 
lieu de que et le subjonctif, peut prendre de avec 
Vinfinitif, et, s'il y a un complément, ce complé- 
ment est précédé de à : On ne souffrit pas à Luther 
de dire que „... 

= KIST. 1r s. Co est merveille que Deus le soefrut 
tant [Roland], Ch. de Roi. cxxxu. Ceste halaille est 
mult fortäsufrir, ib. ccu. || xu* s. J'aim melz [j'aime 
mieux] ensi soufrir et endurer Ces très douz maus... 
Couci, x. J'alasse à Dieu gracas et merciz rendre 
De ce que ainz soufrites à nul jor, Que je fusse 
baanz à vostre amor, ib. xxv. Amours m'a par 
raison monstré, Que fns amis soffreet atent, Dame 
de Faiel, dans Couci. Fais icil de Wincestre : sire 
evesque, suffreiz; Laissiez ester sa cruiz, Th. le 
mart. 99. Au Mans avons sofert dolereuse quin- 
zuine, Sax. xxx. Et faites tant que il soient armés 
De hiaus chevaus courans et abrivés; Vous astes 
riches, bien sofrir le pouvés, Garin, t. t, p. 0, 
il xm* s. Qui suefre et a soufert grant travail et 
grant peine, Berte, xxiv. Ne soufrez qu'enemy 
ait sus. moi poesté, ib. xuv. Pour l'amour de 
nostre Segneur Jesu Crist, qui por nostre redemp- 
tion y vout soufrir mort et passion, BEAUM. XXY, 
24, Et li communs me se pot souffrir que li 
ouvrages ne soit fot, mm. xxx, #2. Et puisque ele 
a pris l'un des cois [choix], ele ne pot pas re- 
couvrer à l'autre, ains convient qu'ela en suefre 
son preu ou son damance, in. xii, 9, Et lors se 
soufrirent [se turent] Les prélaz, ne onques puis 
n'en oy parler, sosy. 200, Je li dis: sire, vous 
devez moult soufrir à Poince l'escuier; car ila 
servi vostre aieul et vostre pere et vous, mm, 289, 
Sire de Joinville, je vous aime moult; mès solés 
cerlein que, se vous ne vous roulez soufrir [vous 
désister] de ceste demande, je ne vous aimeré ja- 
mez, iD. 264. Renart respond : or vous soufrez, 
Tant que li moine aient mangié, Ren. v. 042. 
De s. Et li proverbes qui recorde : Qui sueffre, 
il vaint bien, s'i acordo, MACHAUT, p. 84. Se ce 
ue sont prelas, barons ou autres honorables per. 
sonnes qui, pour leur estat maintenir, ne so peu- 
vent souffrir [passer] de vaissellemens, Ordonn, 
juin 1313. En moult souffrant, l'uvendront assez 
de choses que souffrir né pourras, Ménagier, 1, 9. 
Laquelle femme dist à icellui Sagardeau, qu'il se 
souffrist de dire lesdites paroles de ladite femme, 
mesmement en la presence de son mary, DU CANGE, 
sufferentia. || xv*s, Et se voulut agenouiller [Isa- 
belle) de la grant joie qu'elle avait; mais le gentil 
sire de Beaumont ne leut jamais souffert, Paors. 
1,1, 14, Souffres-vous [taisez-vous], 20. 1, i 324. 
Les aucuns disent... qu'ils souffrirent par plu- 
sieurs fois laisser passer parmi lour ost vivres |pour 
ceux qu'ils assiégeaient}, 10. 1, 3, 139, Dicu Le souf- 
frit chcoir en ceste gloire |vanité, présompuon;, 
Comm. 1, 12. ]|xvi* s. La perentè n'est soufferte 
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aux mariages... MONT, 1, 413, Lesenfnns de sept 
ans souffrotent à estre fouettez jusques... D. 1, 
t15. Jo no puis souffrir d'aller desboutonné, 19. 1, 
260. La fortune souffrit pour lors Æmiliws jouir 
entierement du plaisir de sa victoire, awvor, P. 
Ærm. 37. Si fut chose pitoyable que ce qu'il con- 
vint alors faire et souffrir à Perseus, 1o, db, 42, Qui 
plus vit, plus a à souffrir, coronave. Si truye for- 
fait, les pourceaux le souffrent, 1D. 

— ÉTYM. Berry, soffrir; wallon, sofri; bour- 
guig. sûfri; provenç. suffrir, offrir; espagn. 
sufrir; portug. sofrer; ital soffrire; du bat, sufferre 
{comme offrir de offerre), de sub, sous, èl ferre, 
porter. i 
_ F SOUFI, SOUFISME, voy. sort 2. 

+ SOUFRAGE (sou-fra-j'}, £. an, Action de suufrer, 
La soufrage a le très-précieux avantage de préve- 
nir la dégénération acéteuse [des vins], Genus, 
Maison rust, L m, p. 208, dans roucexs, |} Action 
de soufrer la vigne atteinte de la maladie causé 
par l'oïdium, 

SOUFFE (sou-fr'},#. m. {4° Minéral d'un jaune 
clair très-inflammable, et qui exhale en brûlant 
une odeur forte et insupportable, Le soufre est un 
corpssimple. Le soufre, dont ladécouverte remonte 
à l'antiquité la plus reculée, est solide, jaune ci- 
tron, très-friable, insipide, THENARD, Traité de 
chim. 1.1, p 481, dans rouaens. || Fig. I sème, 
en regardant, du soufre dans les âmes, RÉGNIER, 
Dial, || Soufre vif, soufre naturel, Fleur de sou- 
fre, soufre sublimé. || Soufre lavé, soufre su- 
blimé qui a été dépouillé entièrement de l'acide 
sulfurique qu'il contient naturellement par des la- 
vagas prolongés avec l'eau distillés et chaude, 
|| Le soufre porphyrisé et lavé était appelé autre- 
fois crème de soufre. || Soufre en canon, soufre au- 
quel on donne, dans les moules, une forme de bå- 
ton rond. || 4 Soufre duré d'antimoine, poudre qui 
se précipite quand on verse un acide faible dans 
los eaux d'où le kermès minéral s'est précipité. 
|i Soufre rouge, arsenic sulfuré. || Foie de soufre, 
combinaison d'un alcali fixe avec le soufre. |] Ma- 
gistère du suis, pei ration obtenue par la pré- 
cipitation d'une solution d'un sulfure de potasse, 
au moyen du vinaigre ou d'un acido. || 3° Soufre 
végétal, voy. LTCOPODE, |] 6° Terme d'aichimie, Se 
disait d'un principe actif smaginaire que l'on pré- 
tendait trouver dans tous les corps mixtes. L'infa- 
tigable Homberg disait que ce qu'on appelle le 
soufre principe n'est autre chose que Le feu lui. 
même, vour. Phil, Newt. 1n, 5. || 6° Empreinte 
que l'on prend sur des tablettes de soufre. Un as- 
sortiment de soufres, où vous trouverez ces em- 
preintes de tous les plus beaux antiques, GENLIS, 
Ad, et Th. t. Hi, p. 04, dans POUGENS. 

— HiST. xm s. Car tuit [les métaux] par diver- 
ses manieres Dedens les terrestres miniores De 
soufre et de vif argent nessent, Si cum li livres le 
confessent, la Rose, 16325, ||xvr° s. Soulphre vif, 
PARÉ, xx1, 24. 

— TYH. Wallon, sod; proveng. solfre, sulpre, 
solpre; catal, sofre; espagn. asufre; portug. sofre; 
itai, solfo; du lat, sulfurem, soufre, que l'on a 
rapproché du sanser, çulodri, soufre. 

SOUFRÉ, ÉE (sou-fré, fréc), part. passé de sou- 
frer, |] 4* Pénétré, enduit de soufre. Chemise sou- 
frée. Allumette soufrée. Vin soufré. La vapeur 
soufrée du marais stygien, qui s'exhalait sans 
cesse par cette ouverture, émpestait l'air, FÉN. Tél. 
xvni. I n'y a pas d'autre remède pour lui que de 
veuir cicatriser la plaie de ses poumons à l'air 
soufré de Pouzol, GALIANI, Corresp. 27 juin 477%. 
2 Terme d'histoire naturelle, Qui est d'un jaune 
de soufre. p 

SOUFRER (sou-fré), v. æ, lj1* Enduire, pénétrer 
de soufre, Soufrer des allumettes. || 3*7 Soufrer une 
étoffe, la passer sur la vapeur de soufre. || Sou- 
frer du vin, donner l'odeur de soufre au tonneau 
en y brûlant une mèche soufrée. Soufrer, mécher 
ou muter les vins, c'est les imprégner d'une va- 
peur sulfureuse, qu'on obtient par la combustion 
de mèches soufrées, cents, Maison rust. t, m, 
p. 203, dans rouGexs. (| 4 Soufrer la vigne, y ré- 
pandre du soufre en poudre au moyen d'une es- 
pice de soufflet fait exprès. 

— HIST. xin" s. Totes owes salées et soufrées et 
de mer valent à maladies froiges et moistes, ALe- 
BRANT, f 9, 

— ETYM, Soufre. 

+ SOUFREUR (sou-freur), s. m, Homme chargé 
de soufrer les vignes atteintes de la maladie cau- 
sée par l'oïdium. || Ouvrier employé dans les mou- 
linså triturėr le soufre. |] Oplthatmie des soufreurs, 
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ophthalmie qui attaque les ouvriers employés à 
triturer le soufre et ceux qui soufrent les vignes. 

+ SOUFRIÈRE (sou-fri-è-r”), s. f. Lieu où l'on re- 
cucille du soufre. || Boîte où l'on met le soufre, 
chez les fabricants d'allumettes. 

— MIST. xvr s. Qu'il te pousse à chef bas dans 
les flammeusos ondes De Phlegeton roulant ses sou- 
frieres profondes, mair, Œuv. p. 75, dans LACUNNE. 

— ÉTYM. Soufre. 

+ SOUFROIR {sou-froir), s. m. Appareil, cham- 
bre, étuve pour soufrer. 

— ÈTYM. Soufrer ; wallon, soufre. 

+ SOUGAR (sou-gar), s. m. Sorte do hamster, 
cricelus #0ugarus, DESM. 

SOUGARDE, z. f. Voy. S0US-GARDE. 

SOUGORGE, s. f. Voy. S0US-GONGE, 

SOUHAIT (souè; en vers, de deux syllabes 
sou; lot no se lie pas; un souù éable ; au 
pluriel, l's se lie ; des souè-z agréables), s. m, 
I11°* Mouvement de la volonté vers un bien qu'on 
aa pas. Co prince [d'Auvergne] a dans Château- 
Thierri Passé deux mois et davantage; Rien de 
meilleur, rien de plus sage Et de plus selon mes 
souhaits Parmi les grands ne fui jamais, LA PONT. 
Podi. mél. 33. Formez trois souhaits; car je puis 
Rendre trois souhaits accomplis, Trois sans plus... 
ip, Fabl. vi, 6. Devenue maintenant, malgré ses 
souhaits, la principale décoration d'une cour doni 
un si grand roi fait le soutien, elle est aussi la 
consolation de toute la France, BOSS. Meine d'An- 
giet. À quoi servent les souhaits? à sentir nos 
besoins, et non pas à les soulager, voir. Left. 
Vaines, 3 oct. 1777, || 2°- Les souhaits de bonne 
année, les vœux qu'on fait pour quelqu'un à la 
nouvelle année, |] 3 À vos soubaits, façon de par- 
ler familière dont on salue celui qui éternue, 
ilé A souhait, loe. adw. Selon les désirs. Mais 
rion pour cette fois ne lui vint à souhait, La 
vont. Fabl. vu, 44. Qu'est ceci? mon char mar- 
che à souhait! ip. #b, vt,48, Vous êtes servi à 
souhait : un médecin vous quitte, un autre le rom- 
place, wor. Mal, imag. m, 9. Ma petito malson est 
bien jolie, vous y trouverez votre logement bien 
à souhait, pourvu que vous m'aimiez toujours, 
sév. 135. Ea jolie chose d’accoucher d'un garçon, 
et de l'avoir fait nommer par la Provence ! voilà 
qui est à souhait, 1D. 400. C'est [un précepteur] 
une humeur et des mœurs à souhait, m. 26 juin 
1680. On apercevait de loin des collines et des 
montagnes... dont la figure bizarre formait un 
horizon à soubait pour le plaisir des youx, FÉN. 
Tél. 1 || 5° C'est un souhait de roi, fils et fille, se 
dit de ceux qui n’ont que deux enfants, l'un mâle, 
l'autre femelle, || Proverbe, Vin sur lait, c'est 
souhait, lait sur vin, c'est venin. 

— HIST. xu’ s. Al jor del jugement, quant Deux 
tiondra ses plais, Or ont li pecheor bien jeté lor 
sobais, Sax. xv. ||xm" s. Car j'espoire merci si 
lonc tens à, Que tel paine [la peine d'amour] me 
doit sanler [sembler] soubais, mærzxen, p. 49. 
Mais haus voloirs sans espoir d'aciever Et simples 
vis, cors acesmés et gais; D'itel cose est tous 
soubais Pour cors grever, ib. p. 20. El si plus que 
souhait avois De tous biens d'humain paradis, 
Lay d'amours, s0mmaL, t, 1, p, 191. xv*s. Celle 
part tournerent les mariniers, lesquels avoient 
vent et temps à souhait, Paors., m, mi, 43. |} xv: $. 
H n'ya cil qui son souhait ne fasse D'estre avec 
toi, MANOT, D, 20. Si souhaits fussent vrais, pas- 
toureaux seroient rois, COTGRAVE, À poures cœurs 
petit souhait, 19. 

— ÊTYM. VOY. SOUHAITER. 

SOUHAITABLE {souè-ta-bl'; en vers, sow-è-ta- 
W, adj. Digne d'étre souhaité, Comme si la mort 
vous était souhaitable, orakor, St Genest, n, 8, I 
serait plus soubaitable de tout perdre et d'être 
réduit à la dernière mendicité, que de perdre Dieu, 
LE P. SIMON MARS, Wyst. du roy. de Dieu, p, 74, 
dans roucsxs, Je n'ai jamais vu une si so ta» 
ble entrée dans le monde et dans ta guerro [que 
celle du jeune de Grignan], sév. 24 nov. 1088, Que 
les rigueurs qu'offrent ces retraites sacrées parais 
sent douces et soulaitables, rapprochées des in- 
quiétudes cruelles des pécheurs! mass, Profess. 
relig. 4 

— HIST, ivi" s. O repaire moins souhaitable Que 
le Caucase inhospitable, DU BELLAY, I, 69, verse. Ce 
que disent les sages, que, des actions ogualement 
bonnes, celle jå est plus souhaitable à faire où il 
y a plus de peine, MONT. 1, 303, 

— ÉTYM. Soubaiter. 

SOUHAITÉ, ÉE (soué-té, téc; en vers, sou-à-té), 
part. passe de souhaites, Appelé par des suubaits 
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Et le moindre moment d'un bonheur souhaité 
Vaut mieux qu'une si froide et vaine éternité [la 
gloire], coan. Sur. 1,3. Les choses les plus souhui- 
tées n'arrivent point, ou, si elles arrivent, ce n'est 
ni dans le temps ni dans Les circonstances où elles 
auraient fait un extrême plaisir, LA BRUY. IV. 
SOUHAITER (soub-té ; en vers, sou-b-W), v. a. 
lt Désirer pour soi. Et, moi, que tes désirs 
avaient tant souhaitée, conx. Médée, m, 3. J'ai 
souhaité l'empire, et j'y suis parvenu; Mais, en Le 
souhaitant, jo ne l'ai pas connu, 19. Cinna, 11, 4, 
[Anne de Gonzague mourante) n'a eu à se repen- 
tir que d'avoir une seule fois souhaité une mort 
plus douce, noss. Anne de Gonz. Narcisse, c'est 
astez : je reconnais ce soin, Et ne souhaite pas 
que vous alliez plus loin, Rac. Brit. Iv, 4. Avez- 
vous en effet souhaité ma présence? 19. Andr. 
iv, 3. Il me semble qu'on doit se trouver heureuse 
de ne point entrer dans une maison où l'on est si 
peu souhaitée [à propos d'un mariage], M" pe 
VILLARS, ieit. 7 mars 1607. Vous mo promettez 
l'empire du monde, si je crois que vous avez 
raison; jo souhaite alors de tout mon cœur que 
vous ayez raison, VOLr. Hem, Pens, Pascal, 5. 
I Suivi d'un infinitif, il s'emploie sans prépasi- 
tion ou avec la préposition de, Pour moi, je n'ai 
jamais présumé que mon esprit fût en rien plus 
t que ceux du commun; méme j'ai sou- 
vent souhaité d'avoir la pensée aussi prompte, où 
l'imagination aussi nelle et distincta que quelques 
autres, osc. Méth. 1, 3. No souhaite régner dans 
le cœur de personne, conn. Imit. n, 8. Ce grand 
Alexandre a souhaité de faire du bruit dans le 
monde durant sa vie et après sa mort; ila tout 
ce qu'il à demandé, Boss. Fallièére, Jo souhaite 
ot je crains de roncontrer vos yeux, vor, Zaire, 
n, 2. || Absolument. Et s'il pouvait plus faire, il 
souhaiterait moins, cons. Pomp, v, 5. Toutefois, 
qu'il soit fait comme vous souhaitez, nac. Esth. 
m, 7, || 3° Désirer pour un autre, Soubaiter du 
bien à ses amis, Voici co qu'en mourant lui 
souhaite sa mère; Que dis-je? souhaiter! je me 
fatte, j'espère... RAC. Ath, v,8. Mais vous ne sau- 
rez pas, du moins je le souhaite, En quel trouble 
mortel son intérêt [d'un fls] nous jette, Iw. 
Andr. m, 4, Dans un siècle où la charité est re- 
froidie, c'est presque faire le bien quo de le 
souhaiter, mass, Orais, fun, Villars. On soulai- 
terait à Plauta la politesse de Térence, à Téronce 
ia gaité de Plaute, MARMONTEL, (Euv. t, vi, p. 153. 
(1$ Souhailer quelqu'un, désirer sa présence, 
M. de Coulanges m'a mandé plus de quatre fois 
que vous m'aimiez de tout votre cœur, Que vous 
parliez de moi, que vous me soubaitiez, sÉv, 8, 
Ma fille, je vous souhaite à tout, je vous regrette 
partout, $ janv, 1089. |] 4* Absolument, Former des 
souhaits, Souhaiter, ce n'est pas une peine Etrange 
et nouvelle aux humains, LA rost, Fabl. vit, 6. 
Cette pauvre Lestrange est chanceuse; elle est 
mal des deux côtés : la DA prere blu 
qu'elle souhaitait pour la flle {Mlle de Fontanges]; 
ot au contraire elle donnait à la fille de si bons 
conseils, que Jupiter [Louis XIV] l'ayant su, il l'a 
prise en horreur, séy. 26 avr. 41680. ||6* 11 se dit 
dans les formules de compliment. Souhaiter le 
bonjour, le bonsoir, la bonne année. Je vous sòu- 
haite une heureuse année, ma chbre fille, sév, i80, 
l| Familièrement. Je vous en souhaite, sa dit à une 
personne qui désire une chose qu'elle n'aura pas. 
À mon amant aujourd'hui? je t'en soubaite! et 
u'en dirait demain mon mari? BEaumancit. Mar. 
Fig. 1, 4,116" Se souhaiter, ©. rañ. Êtra sou- 
haité, Cela ne se souhaite pas. || 7" Désirer d'être... 
Se souhaiter immortel, Et moi, à qui il reste tant 
d'autres choses à désirer, qui suis éloigné de tantde 
chemin du lieu où je me souhaite... vorr, Lett. 23 
— HIST. xt s, Il à ot si grant plonté de toi 
biens comme on porroit soushaidier por cors 
d'omme naïsier, W. bE VALENC, p. 484, [Manteau] 
Bien seant à lor gré si come à soubaidier, Berte 
cxxx. |i ur s. On ne porroit nulle fleur souhai- 
tier, Qu'amans deûst tant amer ne prisier, MACHAUT, 
p- 424, Car la matiere forme appete, Comme fem- 
ime l'homme souhete, Nat. à l'alch, err. 257, On 
en puet juer [du jeu de tables] en deux manieres, 
c'est à savoir par soubaidier de le [la] langue, at 
par gieter les dés, Mist. litt. de la Fr. t, xxv, p.54. 
Hxve $. Et dit monseigneur : nous n'y serons pas 
Pour nous y souhaiter; il ys un trop long chemin 
d'icy, Roiss., 17, p. 29, dans LACUàNg, Raoul le 
vicomte à grant joye Y fu, qui toute honneur 
soubaide, la Bataille du Liege. || xvr s, Il estoit 
desiré et souhaitté des autres provinces, lesquelles 
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roputoient bien heureuses celles qui pouvoient 
avoir un tel gouvernement, amvot, Lueull, 30. Ie 
commençoient à souhaiter fort une vie tranquille, 
reposée et paisible, m. Nicias, 40. Chacun la veut, 
l'entretient, la soubaitte, MAROT, 1, 193, Venus 
la belle... Renouvella l'olseque et le dueil d'Ado- 
nis, Et pour mourir sur lui se soubaita mortelle, 
vésrontes, Épitaphes, Quelus. Sauhaiter ne peut 
aider, LEROUX DE LINCY, Prov. t. m, p. 447. 

== ÉTYM. Sous, ct l'anc. verbe haitier, rendre 
joyeux, sain; de là souhaiter, mettre par ses vœux 
en joie et santé. Naiier vient de l'anc. h. allem., 
heisan, appeler et aussi faire vœu. fait et haiter 
sont encore usités dans l'Ille-el-Vilaine : Je boss à 
vous de bon hais. Cela ne me haite guère [ne me 
plait guère]. Une femme bien haitante, une 
femme à physionomie agréable. 

+ SOUL (sou-i}, s. m. Sorte de sauce dont l'u- 
sage est venu du Japon, ot qui est un composé de 
différents jus de viande, principalement de bœuf 
rôti, Le tout fortement épicé. 

t SOUILLARD (sou-llur, iE mouillées), s m. 
|| d* Terme de construction, Trou percé une 
pierre, pour livrer passage à l'eau ou pour en re- 
cevoir la chute. || La pierre elle-même. {| Pièce de 
bois qui fait partie d'un pont, d'une écluse. || Potit 
châssis qu'on selle dans une écurie. || 4° Place où 
le sanglier a pris souille. 

— HiST, xvi’ s, Quelque valet d'estable où quel- 
que souillart [souillon] de cuisine, PASQUIER, Mi- 
nophile, p. 137, dans LACURNE. 

— ÊTYM. Souiller ; ital. sugliarde. 

+ SOUILLARDE (sou-Ilar-d', It mouillées), s. f. 
Terme de savonnier, Baquet pour recevoir les son= 
des lessivées. 

4. SOUILLE (sou-l]l', ff mouillées, et non sou-ye), 
s. [114 Terme de chasse. Lieu bourbeux où se 
vautre le sanglier. C'est comme un sanglier qui se 
tient dans la souille, HautEnOCIE, Bourg. de qual, 
1, 4. || Le sanglier prend souille, il se couche dans 
l'eau ou dans la boue, || 3° Terme de marine, Em- 
preinte que laisse, dans la vase ou le sable fin, le 
fond d'un navire qui revient à flot, après avoir 
échoué dans ce salleou celte vase. À marée basse, 
le navire était resté À découvert dans la souille de 
la vase... vors neuf houres, je mousse s'aperçut 
qu'au lieu de le soulever de la souille, la mer 
montante gagnait jusqu'au niveau du pont, qui 
allait bientôt être submergé, Nouvelliste de Rouen, 
dans J. des Débats, 9 avril 4860, 

— MT, uv" s, Il advient communement, quant 
un sang ier a prins gresse, et le temps est bel et 
sec, et ila un peu gelé, ot le sanglier vient de 
mengier, si vient au seulg et se boule dedans en 
la boe, et se toulle parmy lo soulg, Modus, f xt, 
verso. || xvi" 8. À plusieurs mariniers qui ont ame- 
né Jadiete galleace de la soulle en place près la 
tour dudit Havre, Despence faicte, dans jat. Toutes 
personnes qui feront souille ou fossa au devant de 
cette ville et havre, Archives de la charge, dans Jat. 

= PTYM, Berry, souille, lieu bourbeux: du lat. 
swillus, qui appartient au cochon, de sus, cochon 
(voy, soue} 

+4. SOUILLE (soul, It mouillées), s. f. Taie 
d'oreiller, en quelques provinces, 

— HIST. xvi* S. …. Les femmes juifves.... sont 
comemunement par les marchez de Turquie ven- 
dants des ouvrages faicts à l'aiguille. serviettes, 
mouchouers, couvre-chefs, ceintures blanches, 
soullles d'orilliers, et autres tels ouvrages, BELON, 
Singularités, 111, 15. 

— ETYM. Ille-et-Vilaine, mowie d'oreiller, M. Jau- 
bert dit qu'il vient do souiller, cette taie étant 
destinée à empêcher l'oreiller lui-même de se 
graisser au contact de la tête. Cela est probable, 
M. Roulin le tire du latin sudarium; majs fuda- 
rium ne peut faire towille ou toute. 

SOUILLÉ, ÉE (sou-llé, lée, It mouillées, et non 
sou-yé, yėc), port, passé de souiller. Couvert de 
cé qui tache. Si l'on répand de l'eau de ces vais- 
seaux souillés sur la viande dont vous mangerez, 
elle deviendra impure, sacr, Bible, Lévi. xi, 54. 
On dit que, tout souillé de cendre et de poussière, 
Un jour il prononça cette horrible prière... TOLT. 
Henr. v. || Fig. Le véritable amour jamais n'est 
mercenaire, I] n'est jamais souillé de l'espoirde sa- 
laire, conn. Perthar, 11, 4. Jugurtha, roi de Numi- 
die, souillé du meurtre de ses frères, poss, Has, 1, 
5. De son amour pour toi [Jérusalen] ton Dieu 
s'est dépouillé, Ton encens à ses yeux est un en- 
cens souillé, mac, Athal mm, 7. P {Jésus} vient re- 
nouveler toute la nature, sanctifier ce qui élait 
souillé, fortifier ce qui était faible, mass, Pet. ca- 
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réme, Grandeur de J. C, Il ne restait rien d'hon- 
nëte dans une âme souillée, aucune force dans uno 
àme flétrie par la volupté, moën. Ct, et Nér, 1, 26, 

 SOUILLEMENT (sou-ile-man, I mouillées), 
#. m. Action de soulller, 

— HIST. xvi’ $. Souillement, COTGRATR, 

SOUILLER (sou-llé , H moutllées, et non sou-vé), 
v.a. j| 1° Couvrir de ce qui fait tache, de ce qui cat 
ordure. Souiller de boue ses vêtements. Souiller ses 
mains de sang. [I] Souille ses cheveux blancs 
d'une horrible poussière, benie, Ên. xm. || Fig. 
Souiller ses mains du sang innocent, faire mourir 
un innocent, || % Fig. Gâter par une sorte de 
souillure. Participe à ma gloire au lieu de la 
souiller, canw. Hor, 15,7, Ne crains point de 
succès qui souille ta mémoire, m. Cinna, t, 2. 
Ce n'est pas ce qui entre dans la bouche qui 
souille l'homme, mais c'est ce qui sort de la bou- 
che de l'homme qui le souille, sacr, Bible, Erang. 
St Matth, xv, 14. Elle état naturellement libérale. 
même dans son extrème vieillesse, quoique cet 
âge soit ordinairement souillé des ordures de l'a- 
varice, poss, Fol. de Monterby. Quo ce style [le bur- 
lesque)] jamais ne souille votre ouvrage, BOIL. ATE p. 
t. Et nous, dont cette femme impie et meurtrière 
A souillé Les regards et troublé la prière. RAC. 
Athal. n, 8. Si vous en exceptez Julien et deux 
ou trois autres, quel empereur ne souilla pas le 
trne d'abominations et de crimes? vocr, Mœuwrs, 
29, Lo corps de l'histoire est souillé de contes 

u'une vieille femme rougirait de répéter aujour- 

‘hui, mp. Pyrrh. hist, 3, Qui, c'est pitié... Wen- 
tendre autour de lui [du peuple] mille bouches 
mielleuses, Souillant le nom de citoyen, Lui dire 
que le sang orne des mains calleuses, AUG. BaB- 
men, Jamb. la Popularité. || Souiller le lit nuptial, 
la couche nuptiale, commettre un adultère. || 3 Se 
souiller, v. réf. Se rendre coupable de quelque 
chose qui souille, Tout se souille, tout} se corrompt 
dans cette tête [d'un pédant], Barz. le Borbon, Le 
jour même qu'ils se sont souillés par des péchés, 
Pasc, Prop. xvi. J'ignore si la nature a défait un 
grand a 1 czar Pierre 1e] d'un fils qui ne 
l'eùt pas imité, ou si le père s'est souillé d'un 
crime horrible, vort. Latt. pr. roy. Pr, janv, 1738. 

— Mist. xn* s. Soillié le voit [sun tinel, massue), 
si commence à plorer; Vient à uneeve, sile corut 
laver, Bat. d'Aleschans, v. 4002. || xin” $. Se aucuns 
soelle le temple Dieu, ce est so: melisme, par pe- 
cie, Diex li demsnders, Arch. des missions scient. 
L v, p. 465, Comment portez vos cele andoille ? Ne 
voez-vos còm elle soille? Por La podro la trajner, 
Ren. 2254. Qui velst pos barons Antioche cer- 
chier, Et ces paiens ocirre, et les membres tren- 
chier, L'uns par desoure l'autre verser et tresbu- 
chier, Do sanc et de cervele font tous lor brans 
soiller, Ch. d'Ant. vi, 503, Elles se soilient en 
l'ordure De lecherie et dè luxure Et des autres 
vilains pechés Dont tout li mons [monde] est en- 
tichés, Hist, lint, de La Fr. t. xvm, p. 702. Pechié 
soilla tous ceulx qui onegues porent nestre, J. DE 
meune, Test, abo, j|xvi® s. Plustost que d'aller 
souiller dans le sang, commo feroit un pourceau 
dans la fange, Lamour, 220. S'il est de ceux qui 
n'ont que le ttre de noblesse, laquelle il va souil- 
lant par actions pleines de vitupers.... 19. 319. Les 

ux souillent [couvrent la truie], Moyen de 
parvenir, p. 174. Si l'ardeur de M. de Foix ne 
l'eust emporté à poursuyvre trop asprement les 
restes de Ja victoire de Ravenne, il ne l'eust pas 
souillé de sa mort, MONT. 1, 364, 

— TYM, Même radical que pour souille t ; prov. 
sulhar, solar; portug. sujar; vénit. sogtare, Il 
n'est pas besoin de recourir au germanique: goth. 
bi-sauljan ; sllem. mol, sich suhlen, se vautrer, 

SOUILLON (sou-llon, Il mouillées, et non sou 
von), s. m. et f. || 4* Terme familier, Celui ou celle 
qui salit ses habits, Vous l'eussiez prs pour un 
souillon Qui n'est couvert que d'un haillon, sann. 
Virg. trav. 11, Je vous custe prié de la faire pa- 
raltre; Mais j'ai craint, en suivant ma curiusilé, 
Quelque souillon d'habit qui m'en eùt dégoùté, 
tu, conx, la Comtesse d'Orgueil, n, 4. || It se dit lu 
plus ordinairement des enfants, des petites filles. 
Un petit souillon, Une petite souillon. || 4° Sowilion 
de cuisine, ou, simplement, souillon, servante 
employée å la vaisselle et à d'autres bas oflices oit 
l'an se salit beaucoup. || 8 N s'est dit pour torchon. 
Où be lit reposait aussi poir qu'un souiilun, KEGXIED, 
Sat, x. 

— MIST. xvit s, Là n'eut officier de la maison 
du roi, des plus grands jusques aux souiblons du 
cuisine, que n'eussent Leurs arms, Je AUTOUR, 
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Ann. de Louis JTI, p. 110, dans LACURNE. Le souil- 
lon de cuisine, Paré, Ex, 4 dise, 

— ÊrYM. Souiller, 

+ SOUILLONNER (sou-Îlo-né, H mouillées), o. a. 
Gâter, salir en souillon. S'il [la Fontaine) en fait 
retirer copie [d'une lettre de Racine], ayez soin 
que la lettre ne soit pas souilionnée, Rac, Lett. 
4 juill. 4602, 

SOVILLURE {sou-tlu-r, N mouillées, et non sou- 
yu-r'), #. f. [1° Ce qui souille, ce qui salit, Des 
vitesnents couverts do souillures, || Chez les Juifs, 
souillures légales, l'impureté contractée soit par 
quelque maladie, soit par certains accidents. Vous 
apprendrez aux enfants d'Israël à se garder de 
l'impureté, afin qu'ils ne meurent point dans leurs 
souillures, saci, Bible, Lévit. x7, 31.1] En un sens 
analogue. Tu vas parcourir les pays habités par 
les chrétions; il est impossible que tu n'y con- 
tractes biendessouillures, Monrra0. Lett, . 48, 
14° Fig. Ce qui est comparé à une souillure, à 
une tache. Chaque instant de ma vie est chargé 
de souillures, mor. Tert. ni, €, Le sang do Jésus- 
Christ est plus puissant pour laver nos souillures, 
que notre corruption ne saurait l'être pour en con- 
' tractor, wass, Carême, Lasare. Comment ca qui 
passe par des oreilles impures, ne contracterait-il 

leur souillure? au contraire, un peuple de 
nnes mœurs a des termes propres pour toutes 
choses, 3. 3. nonss. Êm. rv, Je me conservai pur 
de toute souillure jusqu'à l'âge où les tempéra- 
ments les plus froids et les plus tardifs se déve- 
loppent, m. Conf, 1, Pour nettoyer les corps in- 
fectés de souillures, Je vais mettre mon doigt sur 
toutes les blessures, avg. BARB, I} Pianto, 

= HIST. XVI" $, Ainsi la maison paternelle Ne 
vous fera brin de souilleure, Mais bien vous la ron- 
drez meilleure, MAROT, IV, 486, Les souilleures du 
peché, cauv. Instit 12%, Les manicheens … di- 
soient pourquoy fit Dieu l'home de la soillure de 
le terre, que Latins appellent limum, BONIVARD, 
Amertigenée, p. 02. 

— TYN. Souiller, 

SOÛL, OÜLE {sou, sou-l'; dans soûl l'E ne se pro- 
nonce jamais, même devant une voyelle; au 
avi" siècle, Dèze note que saoul se prononce sou}, 
adj. || i* Picinement repu, extrêmement rassusié. 
Laisse-les (des mouches], je te prie, achever leur 
repas, Cos animaux sont soûls; une troupe nou- 
velle Viendrait fondre sur moi, plus âpre et plus 
cruelle, LA FONT. Fabl. xm, 13, Quand j'ai bien 
mangé, je veux que tout le monde soit 2061 dans 
ma maison, MOL. Méd, malgré ini, 1, 4,]| Familiè- 
tement. Être soûl de quelque chose, en être ras- 
sasié jusqu'au dégoût, M'en voilà soûl, reprit le 
sire, Et quoi toujours pâtés au bec! La rowr. Paté 
d'anguille. || Fig. Être soûl da quelque chose, en 
tre rebuté, ennuyé. Je suis si soûl de cet homme- 
là, que je ne puis le souffrir. Je suis soûl de ser- 
vir le chapeau dans le poing, nÉGxIen, Épit, n. 
Si leurs désirs [des d'Albret] n'en sont contents, 
Et que plus haut leur Ame aspire, Je serai le pre- 
mier à dire Qu'ils auront tort, et que les cœurs Ne 
“ont jamais soûls de grandeurs, LA FONT, Pods, 
mél. 33, Jamais je n'ai été si soûl de sottises, wat. 
Poure, 1, 4.1] Absolument, [Messaline] Lasse, dis- 
je, et non soûle enfin s'est retirée, RÉONIES, Sat, 
xim. Non dicu! combien sont-ils [certains favoris] 
ingénioux À inventer de nouveaux plaisirs à une 
Ame smile etdégoutéot narz, 3° dise. sur la cour. 
(13° Plein de vin, ivre les centaures soûls au 
bourg Atracien.….. RÉGNIES, Sat. x. Bref, je jure ce 
dien qui naquit d'une cuisse, Un jour que Jupiter 
étant suûl conme un Suisse, MAÎTRE ADAM MILLAUT, 
Eurr, p 223, dans Poucexs. || Être soûl comme 
une griva, être très-soûl, ||3* Substantivement, 
avoc mon, fon, son, deur, autant qu'on veut, nu- 
umt que cela est suffisant, Par une générosité 
inoute en une maitresse de tripot, [elle) permit 
an charretier de faire manger ses bêtes tout leur 
sott, SCauk. Rom, com, 1, 4. Au bout de la semaine, 
ayant diné son soûl, Elle entend quoique bruit, 
vent sortir par le trou, La FONT. Fuil. m, 47, Un 
vieux Lure, un vieux fou Qui ne mangeait du pain 
que le quart de son soùl, BOURSAULT, Lett. nouv 
Lou, p 141, dans poparns, Est-il permis de boire 
et de manger tout son soûl sans nécessité et pour 
la seule volupté ? pasc, Prov. x. Horace a bu son 
soûl lorsqu'il voit ies Ménades, nott. Art p, tv, | Fig, 
Inns le langage familier, et alors il se met quel- 
quefois aves l'article de. 11 a eu du mal, de ln peine 
tout le soùl, tout son soùl, Nous pouvons de la 
surle Nous inttre tout le soûl, st Lo CHUT vous t.a 
dit, ann, Jadelet, y, 5, + Diou merci, on nese plaine 
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dra pas qu'on ne l'ait laissé parler tout son soûl, » 
us ditesvous de ces belles paroles [d'un jugo de 
uquet]? ne sont-elles pas d'un fortban juge? sév, 
Leit, à Pom, , 1e déc, 1664, Villars ne s'était pas 
contraint dire, en parlant des puissances, 
que, s’il ne leur fallait que du plat de la langue, 
il leuren donnerait tout leur STAM. 208, EN, 
N'ayant plus de maîtresse, et n'ayant pas un sou, 
Nous philosopherons maintenant tout le soûl, ne 
ONARD, le Joueur, rv, 49. || Proverbe. I1 n'est par 
soûl qui ‘n'a rien mangé, 

— KIST. xu’ s3. Et à saoul et à geûn Me servira 
toute sa vie, Ja Rose, 40607, C'est [l'amour] fain 
soule en hahondance, C'est conroiteuse suffisance, 
ib. 4321. || X7 S... que tu boives do l'eaue de 
Seine ou de Loire plus que ton soul, G. CHasTEL.. 
Esposit. sur vérilé mal prise. …., il fut tué 
meschamment et mal acompaigné, comme si Dieu 
n'eust pas ésté saoul de venger cest oultrage qu'il 
avoit faict à son pere, comm. IF, 4. || xvr*s. J'entends, 
avecques une grande honte de nostre siecle, qu'à 
nostre veue deux tres excellents personnages en 
sçavoir sont morts on estat de n'avoir pas leur 
saoul à manger, Lilius Gregorius Giraldus en Ita- 
lie et Sebastianus Castalion on Allemaigno, MONT. 
1,257, Ils vous éntretiendront votre ssoul, si vous 
en avez envie, m. 1, 488. Estants las et saouls de 
vivre, 19. M, 44. Iz n'ont autre reconfort des tra- 
vaux qu'ilz endurent, sinon que de boire ot manger 
leur saoul, amvor, Dion, 85. IL fut puis après bien 
tost saoul des dangers et travaux que tella seigneu- 
rie quant et soy, m. Aratus, 37. Coulx qui ont 
este engendrez do peres saouls et yvres deviennent 
ordinairement yrrongnes, D. Com. nourrir les en- 
fants, 5. Qui voit sa viande appareiller est souvent 
saoul sans en manger, GÉNIN, Récréat. t.n, p. 248. 

— TYM. Bourguig. sô; picard, saw, seu; wal- 
lon, #4, soûl, sô, soûle; norm, sd; provens. s= 
dol; ital, satollo; du lat. søtullus, dimin. de satur, 
dant le radical est le même que satietas, satiété, 

SOULAGÉ, FE {sou-la-jé, jée), part. de 
soulager, Débarrassé de quoique partie d'un far- 
deau, Car au bout de quelques nagées, Tout son 
sel se fondit si bien, Que le baudet [l'âne chargé 
de sel) ne sentit rien Sur ses épaules soulagées, 
LA vont. Fabl n, 40.1] Fig. Lorsque Télémaque 
sortit de ces lieux [les enfers, il se sentit soulagé 
comme si on avait ôté une montagne de dessus sa 
poitrine, r£n. Tél, xx. Et ma douleur profonde 
estun peu soulagée, VOLT. Scythes, *, 4. || Termo 
de meunerie, Meules soulagées, meules entre 
lesquelles on à fait un écartement, 

SOULAGEMENT {sou-la-je-man), +. m. Diminu= 
tion d'une douleur du corps, d'una peine de l'es- 
prit, Faibles soulagements d'un malheur sans re- 
mède, conan. Poly. 11, 4. Si elle reçoit quelque 
soulagement [si elle va mieux], et qu'elle prenne 
le train de languir, sv. 120. Le soulagement de 
quelque chose qui vous peine est au premier rang 
de ce qui me tient le plus au emur, mm, 7 août 4076, 
Vous n'avez rien par-dessus nous que le soulage- 
ment de soupirer tout haut, tb, 46 août 1675, S'il 
est vrai que la pitié ou la compassion sait un ne- 
tour vers nous-mémes qui nous met on la place 
des malheureux, pourquoi tirenbils de nous si 
peu de soulagement dans leurs misères ? La BRDY. 1v. 
C'est un prodigieux soulagement pour la mémoire, 

ue tout se rédluise À retenir... PONTEN. Tonrne- 
ort. 11 [Boufflers] s'offrit de l'aller seconder {Vil- 
lars], d'oublier tout pour lui obéir, n'être que son 
soulagement, ST-SiM. 245, 14. Les soulagements 
qu'il dépend ds lui de leur donner le soulagent 
lui-même; car il souffre à les voir souffrir, man- 
montez, Mém. vi. 

— Mist, av s, Soulnigement, Vigiles de Char- 
les VI, p- 2. Pour le. bien et le sollagement de 
nos bons et loyaulx subjectz, Bibl. des ch. 6° série, 
Lou, p- 24. |37 s. Le bien commun et soulage- 
ment publicus, LA BOËTIE, Sereit, volont. 

— ÉTYM, Soulager, 

SOULAGER (sou-la-jé. Le @ prend un e devant 
a eta;:soulagennt, soulageons), v. æ. 14° Dibar- 
rasser de quelque partie d'un fardeau. IL fatigue 
trop, allez le soulager, Celui-ci [mulet], glorieux 
d'une charge si belle, N'eût voulu pour beaucoup 
en étre soulagé, LA FONT. Fabl, 1, 4. |] Fig. Âime de 
mes conseils et qui seul tant de fois Du sceptre 
dans ma main as soulagé le poids, nac, Eh, m, 6. 
{Soulager un plancher, upe poutre, diminuer la 
charge qu'ils portent. |En termes d'art, soulnger 
la main, la tendre plus légère, L'on doit enduire 
son hurin suivant les hauteurs et cavités des plis, 
élargisant les tailles sur les jours, les resserrant 
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dans los ombres ….soulageant sa main, de sorte 
que les contours soient formés et conclus sans être 
tranchés ni durs, FLORENTIN LE COMTE, Cabinet des 
sringularités, t. 1,p. 124.]]3* Terme de marine. 
Soulager un navire dans une tompéte, jeter à la 
mer une partio de sa plus grosse charge. || Changer 
de direction ou d'orientation pour diminuer l'eflort 
du vent sur un navire, un mât, une voile. Soula- 
ger une voile. || 3" Fig. Alléger le travail, la peine, 
le mal. Lorsqu'un médecin vous parle d'aider, de 
secourir, de soulager la nature, mot. Mal. imag. 
m, 3. Elle [Mme de Grignan) m'assure qu'elle me 
soulagera bientôt de vous écrire, et qu'elle vous 
remerciera elle-même, séy. à Guitaut, 43 juin 
1679. 56 , dont les soins me devraient soula- 
ger, nac. Brit. m, 2. Ne faites que ce que nul 
autre ne peut faire pour vous soulager; vous ferez 
alors les véritables fonctions de roi, réxN. Tél. 
xxmt. Ambroise : Mais... pour vous soulager, ma- 
dame Évrard. — Mme Évrard : Qui, moi? oh! je 
n'ai pas du tout besoin qu'on me soulage, Còt. 
D'HANLEV. Vieux célib. m, 6.[[4* Diminuer un 
nombre, une quantité qui embarrasse, Et la ter- 
rible loi de la nécessité D'un peuple trop nom= 
breur soulage leur cité, pete, Trois reg. vm. 
116° Diminuer le fardeau des impôts. Il [Servius 
Tullius) porta directement au peuple toutes les 
affaires; il le soulagen des taxes, et en mit tout 
le fardeau sur les patriciens, MonNTESQ. Esp. xt, 12, 
|l 6" Diminuer La misère, secourir, Les conseils du 
prince de Condé se réglaient pe que jamais par 
ln justice; on y soulageait veuve èt l'arphe- 
lin. Boss. Louis de Bourbon. La mémoire des 
malheureux qu'on à soulagés donne un plaisir 
qui renait sans cesse, 3. 3. Rouss, Hdl. v, 2. L'as- 
peet des misères humaines Est plus touchant qu'il 
n'est affreux : Craint-on de voir les malheureux, 
Quand on veut soulager leurs peines? penis, 
Quatre sais, hiv, I faut rendre meilleur le pau- 
vre qu'on soulage, ST-LAMB. Sais. gv. || 7° Fig. Déli- 
vrer quelqu'un d'une partio de ses souffrances 
morales. La faveur que me font trois si excel- 
lentes personnes me soulage de toutes mes peines, 
voir, Lett. 26, Croyez-vous que R sois fatiguée de 
vous avoir écrit? au contraire, j'en suis soulagée, 
j'en suis charmée, sér. 7 oct. 1687, Vousne sauriez 
croire de quel poids énorme la lettre de Votre Ma- 
jesté m'a soulagé, vour. Lett. à Cather. II, 24 nov. 
1769. Va, pleure, si Les pleurs peuvent te soulager, 
M. 3. CHÉX. Gracques, m, 7. j| Soulager son cœur, 
diminuer Le chagrin dont on est oppressé, Je n'ai pu 
m'empêcher de vous dire tout ce détail dans l'in- 
timité et l'amertume de mon cœur, que l'on sou- 
lage en causant avec une bonne, dont la tendresse 
est sans exemple, sÉv, 49 nov. dasi, T) soulageait 
son cœur en poussant des gémissements et en ver 
sant des larmes, PÈN. Tel. xxm. |} Absolument. Cela 
soulage, cela diminue nos regrets, notre peine. 
Ce Granus et cet Agrippa me font voir que Char- 
lemagne était aussi igaorant que moi; et cela 
soulage, voir. Phil. ignor. 53, |) Il se dit aussi des 
souffrances qu'on diminue. À raconter ses maux 
souvent on les soulage, conx. Poly. 1, 3. Et cotte 
illusion soulagennt sa disgrice, 3. B. Rovas, Can- 
tate, Cireé. On ne soulage point les douleurs qu'on 
méprise, vor, Adél., du Guescl. v, 1.118 Se sou- 
tager, v, réfl. Se débarrasser d'une partie d'un 
fardeau. Le crocheteur reprit sı marche, après 
s'itre soulagé d'une partie do sa charge. || Fig, 
Pourvu que nos riches oisifs aillent tous les jours 
pendant trois houres se soulager, au théâtre, du 
poids du temps qui les aceahle, pou leur importe 
qu'on s'amuse ailleurs, D'aLEMB, Left, à J.J, Nouss, 
[i9 Fig, Diminuer son travail, sa peine. I avait un 
emploi qui l'aceablait, il a pris deux commis pour 
se soulager, Si cela [écrire] vous fait La moindre 
incommnodité et le moindre mal de tête, croyez 
que c'est me plaire que de vous soulager, sev. 
7 août 4075, ]| 10° Fig. Décharger son cœur de ce 
qui l'oppresse, Il s'est soulagé par l'aveu de «x 
faute. La douleur se soulage par la plainte, M, le 
Prince insulia Chavigny, et sortit aprés s'åtre sou- 
lagé de la sorte en bonne compagnie, ST-sim, R, 9P, 
14° Absolument. Se soulager, satisfaire quelque 
besoin naturel. 

— MIST. xn" s, Nus hom ne scet l'aveir esmer festi- 
mer], Qu'i! jeterent al funz de mer, Pur lur nés 
[navires] augues suzlegier, RENO, 1, v. 4874, |} xmv” s 
Et aucuns autres le soulegent en prenant une par 
tie de tel faez, onvswx, Eth. 249, |] xv* s. Le vais- 
sean tropehnrgié Est beaucoup soulaigié; La charge 
et l'équipage Sont presque dans le port, passe 
uN, om. Par quay l'eust peu soulager en plusieurs 
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façons [son royaume), Comm. v, 42,/|xvet s. 5i la 
compagnia [pour mourir] vous peut soulager, 
MONT. 1, 88, 

— ÉTYM. Sousleger, dont soulager n'est qu'une 
variation, vient de sous et leger; c'est la méme que 


SOÛLANT, ANTE (soû-lan, lan-t}, adj. Terme 
bas, Qui soûle, qui rassasie. C'est un mets bien 
soûlant. 

+ SOÛLARD, ARDE (sou-lar, lar-d'}, s. m. atf. 
Se dit populairement pour ivrogne, ivrognesse. 

— ÊTYN. Sodler, 

SOULAS (sou-là}, s. m, Terme vicilli, Soulage- 
ment, consolation, joie, plaisir, Vain et faible sou- 
las en un coup si funeste, coax. la Veuve, 1v, 4 
gi éd.). Car ma femme, hélas! Mon unique joie 
et soulas, Se trouva manquer à la bande, scann. 
Virg. u. Ainsi, du sort indignement traité, Tout 
mon soulas est d'être visité, in. Poés. div. Euer. 
t. vu, p- 77, dans rouoens. Chaque époux, s'atta- 
chant auprès de sa moitié, Vécut en grand soulas, 
en paix, en amitié, Le plus beureux, le plus con- 
tent du monde, La FONT. Joc. 

— HIST. ar s. Que [je] puisse avoir de ma dolor 
solas, Couci, x1. Ne me vout [voulut] pas Diex pour 
neant donner Tous les soulaz qu'ai eùs en ma vie, 
sb, xxu. |] xar s. His ot soulas et joie m'ont bien 
clamée quite, Berte, xxxvii. || xiv* s. Co estoient 
les douleureux solaz que li vicllars en attendant 
la mort fuisoient à culz et aus autres [lors de la 
prisé de Rome par Les Gaulois], VERCHEURE, P 444, 
verso, || xvi* s, Le blanc doncques signifie joye, 
soulas et lyesse, nad, Garg. 1, 10. 

— ETYM. Provenç. solatz; catal. solas; espagn. 
solaz; ital, solaszo; du lat, solatium, de solari, 
consoler, de sõlus, entier, et aussi seul. 

+ SOULCIE (soul-sie}, s. f Un des noms vulgaires 
de la fringille pétronie, oiseaux granivores, de Lin- 
né, faisant actuellement partie du genre pyrgite. 

+ SOULCIET (soul-si-è), s. m, Un des pows de la 
passerine montagnarde, où, suivant d'autres, de la 
fringille hiémale de Linné, oiseau qui bubite IA- 
akague boréale. 

SOÛLÉ, ŽE (sou-lé, lée), part. passé de soûler, 
Rassasié avec excès, Soûlé de mangeaille, |] Devenu 
ivre, Soûké par une bouteille de vin, 

+ SOÛLÉE (sou-lée), s. f. Terme populaire. 
Partie de table où l'on se sole, 

SOÛLER (sou-lé), v. a, || 1° Rendre sål, gorger, 
I aime le gibier, on l'en a soùlé. I Fig. Us [Mi= 
vos ét Tantale] mangesient à sa table [de Jupi- 
ter], avalaient lambroisie, Et des plaisirs du ciel 
soûlaient leur fantaisie, nÉGaIEs, Sat. xiv. IN Le fal- 
lait de la sorte, afin que le Fils de Dieu fùt soûlé 
d'opprobres, comme l'avais prédit le prophète, 
boss, 2° sermon de La Passion, 4.112" Particuliè- 
roment et populairement, Enivrer, On l'a tant fait 
boire qu'on l'a soûlé, |[9" Fig. Satisfaire jusqu'à 
satiété un sentiment, une passion. Et soûlant du 
butin son avare appétit, MAIR. Sophon, 1,4. Et, sous 
un faux semblant de libéralité, Soúler ot ma ven- 
geance et ton avidité, conx. Méd. iv, 4, Ô justice 
divine, tu as voulu des supplices, en voilà; 
soûle ta vengeance; voilà assez de sang, assez 
de carnage, Boss, 2° sermon, Démons, 2, Jeux san- 
glants et dignes de hétes furouches, où ils [las 
Homains] soûlaient leurs faux dieux de spectacles 
barbares et de sang humain, m. 4% sermon, Vertu 
de la croix, 4. || Soûler ses veux de sang, de car 
nage, prendre plaisir à voir répandre le sang, 
|| Absolument. Même beauté, tant soit exquise, 
Rassasie et soûle à la fin, La vont. Paté. || 6" Se 
soûler, v. réfl. Se gorger. J'aime ce mets, je m'en 
suis soûlé, Vous vous soûlerez, sur ma fable, de 
la chair des chevaux et de la chait des cavaliers 
les plus braves et de tous les hommes de guerre, 
dit Le Seigneur Dieu, sat, Bible, Ézéchiel,xxxt2, 20, 
J'euivrerai mes flèches de lour sang, et mon épée 
se soûlera de leur chair, to, ib. Deutéron, xxxii, 42, 
115" S'enivrer. Enfin, à force d'avalur, ils se sou- 
lérent, scan, Rom, com, 1, 44. Pour l'oublier, il 
se soûla, Et la scène finit par là, vané, Pipe cat- 
sée, IV. 116" Fig. I se dit de ce qui soûle, gorge au 
moral, comme font au physique les aliments, le 
vin, „e Les soldats, ennemis de La paix, Qui de 
l'avoir d'autrui ne se soùlent jamais, RÉGNIER, 
Sat. vi. …, Son wil semble encore à longs traits 
so soûler Du sang des malheureux qu'elle vient 
d'imunoler, coan. Théod. v, #, La reine ne se peut 
soûler, Et de Les voir et d'en parler, scann. Virg. 
En cet endroit où il [Homère] fait pleurer Achille 
et Prin. il dit qu'ils se soülent de ce plaisir, 
LA FONT. Psyché, t. p.90. Se soûler de carnage, 
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DELILLE, les Trois régnes, Yi. Que... Co roi bigot 
[Louis XI], pour se soûler de crimes, Mette sa 
vierge entro la diablo et lui, 2ÉRaNG, Censeur. 
|| Se soûler de plaisirs, de toutes sortes de plaisirs, 
prendre toutes sortes de plaisirs avec excès. Ceux 
qui croient que le bien de l'homme est en la chair, 
etie mal en ce qui le détourne des plaisirs des 
sens, qu'ils s'en soûlent et qu'ils y meurent, PASC. 
Pens. xvi, 15, éd, RAYET- 

— REN. On voit par las exemples, que se soù- 
ler, condamné par Voltaire dans le Cid comme 
n'étant plus du style élevé, peut encore trouver sa 
an Bossuet, Pascal, Delille et Béranger en of- 
rent des exemplos. 

— HIST, Xnr" $, Do li {sa lle} baisier ne puet 
[ln mère] estre bien saoulée, Berte, cxxvi, Hé! 
dist li masenghe [mésange], se iu me mangoies, 
tu ne seroies gaires saoulés de mi; car je suis une 
petite cose, Chron. de tains, 230, Vous ne fusies 
onkes suelés d'or no d'argent; mais je vous en 
smelerai encore anqui, ib. #12. Tu vodras moult 
enteutis estre À tes yex saouler et peste, la 
Rose, 2362, Nus ne se pooit soeler De l'esgarder se 
il fust liés, Fi. et Bi. 2855. Je eux faim, vous me 
saoulastes; Et si eus soif, vous m'abruvasles, 3. DE 
MEUNG, Tr. 4417. || xvi s. Les choses presentes ne 
nous saoulent point; non qu'elles n'ayent assez de 
quoy nous saouler; mais... MONT. 1, 886. Et pour 
se souler encore d'avantage de faire le pis qu'il pou- 
voit aux Lacedemoniens, amYoT, Philop. 24. 

— ÊTYA. Wallon, sûlé; bourguig. sélai; provenç. 
sadollar; ital. setollare; du lat. satullare, qui 
vient de safullus (voy, sot}. 

t SOÛLERIE (sou-le-rie), s. f. Terme populaire. 
Partie de plaisir où l'on boit beaucoup, où l'un s'en- 


ivre. 

SOULEUR (sou-leur}, s. f. Terme familier. Frayeur 
subite, saisissement, Vous lui avez causé bien des 
souleurs, Après lui avoir donné la souleur li la 
maréchale de Bouflers], je lui contai ce qui s'était 
passé, sT-SiM, 475, HE, 

=- HIST. xit s. Il le trova en terre deserto en 
leu [lieu] de paour et de grant souleur [vaste so- 
litudinis], Psautier, f 157, || xvi® $. Les frayeurs, 
les souleurs des sinistres oiseaux, R. BELLEAU, 
Poëries, t. 1, p. 43, dans LaGuant. Elle arme la 
faible jeunesse, Pendue au col, de hardicsse 
Contre les souleurs de La nuict, 1p. tb, p. 60. 

— ETYM. Dérivé du lat, solus, seul (roy. ce 
mot}, Le sens propre est solitude; d'où crainte, 

+ SOULEVANT, ANTE (sou-le-van, van-1}, adj. 
Qui soulève. Force soulevante, Acad. des scienc, 
Comptes rendus, t. xvr, p. 026, La masse soule- 
vante est granitique, mais il est impossible de 

réciser l'époque du soulèvement, #b. t. ux, p. 996. 
i Pompe aspirante soulevante, celle où l'eau aspirée 
dans le corps de pompe passe au-dessus du piston 
qui la soulève. 

SOULEVÉ, ÉE (sou-lo-vé, véo), part. passé de 
soulever. |] 1° Levé à une petite hauteur. Un far- 
deau soulevé avec beaucoup de peine, {| 2 Agité 
par Je vont, par la tempêie. La mer soulovée, 
|I Fig. Ce fleuve soulevé roulant sur nous son onde, 
voL. Triuine, 1, 4. Le dépit, la vengeance, et la 
honte et l'amour De mes sens soulevés disposent 
tour à tour, 10. Brutus, n, 1. |]3° En proie à lim- 
surrection. L'empereur Anastase, contraint de se 
ronformer dans son palais contre les fureurs d'un 
peuple soulevé, Boss. Déf. Var. i" dise. b. || Sub- 
stautivement, Ils [les Autrichiens) laissèrent les 
soulevés [de Gûnes) sa rendre maltres de la porte 
Saint-Thomas et de la porte Saint-Michel, voLT. 
L. XV, 21,116 Dont l'indignation est excitée, Les 
gens dé bien sont terriblement soulevés, noss. Lett. 
quidt. 63, Rome, contre les rois de tout temps sou- 
levée, Rac. Bérén. m, 1. 

SOULÊVEMENT (sou-lb-ve-man), s. m. l| {° Ac- 
tion de soulever. || Terme de géologie. Action sou- 
terraine qui 2 brisé et dérangé, à différentes épo- 
ques, les couches du sol, Le soulèvement des 
Alpes. |] & Terme de physiologie. Saulèvement 
précordial ou thoracique, celui que détermine, au 
niveau de la sixième côte gauche, le recul du 
cœur à chaque systole, et qu'on a attribué, à tort, 
à un choc ou heurt du cœur do dedans en dehors 
contre la paroi thoracique. ||3* Soulèvement d'es- 
tomac, mouvement de l'estomac se contrartant 
pour rejeter co iqui le surcharge, Pour Ragoun, 
après quelques s0ulèvements de son estomac trop 
chargé. scan. om. com. m, 16, || Soulèvement 
de cour, mal d'estomac causé par le dégoût qu'on 
a pour quelque chose. Vaincre Les déguñts et les 
soulèvements de cœur que peut causer l'accès de 


SOU 2003 


ces demeures infectées par la pauvreté et tout es 

i l'accompagne, Bohdal. ÆFrhort. char, envers 
es pour, & 1, p. 22, || 4* En parlant des flots, vio 
lente agitation. Le soulèvement des flots. || 5° Fix. 
Commencement de révolte dans un État où dani 
une province, plutôt que dans une ville, Je n'ai pus 
oublié que cet événement Du perfide Tryphon fit 
le soulèvement, coan. Hodog. 1, 4. L'esprit de l'É- 
glise est entièrement éloigné de ces maximes sédi- 
tieuses, qui ouvrent La porte aux soulèvements, aux- 
quels les peuples sont si naturellement portés, PASC. 
Prov. xiv. Lorsqu'il faisait de grands préparatifs 
pour cette importante expédition, il apprit le sou- 
èvement de la Phénicie, nouis, Mist, anc, Œur. 
t. v, pe MH, dans PouGENS. Il y eut [en Corse) 
douze soulèvements que les Corses appelèrent ef- 
forts de liberté, et les Génois crimes de haute 
trahison, vott. Louis XV, 40. || Mouvement d'in- 
dignation. Je ne puis vous exprimer à quel point 
alla Le soulèvement des esprits, RETZ, Mém. t. u, 
liv. 1v, p. 443, dans roucexs. Le livre de M. de 
Cambray à excité un soulèvement universel, poss. 
Leit. quét. 06. Ces démarches extraordinaires, où 
la singularité de l'événement, où le soulèvement 
public nous effraye , Mass. Confér. Voc. à l'ét. ecel. 
4. Le tribunal de l'inquisition a trouvé partout un 
soulèvement général, mOxTESQ. Espr. xxvi, 44, 

— Hist. xvi’ s. Cette entreprise aida mervuilleu- 
sowent à esmouvoir les Rochelois pour se joindre 
au soulerement qui se pratiquoit desja toute 
la France, p'aus. Hist, 11, 443, Le soublevement 
des gladiateurs, AMYOT, Crassus, 44, Le soubleve- 
ment d'estomach qui advient à ceulx qui voyagent 
en mer, MONT. iV, 2, 

— ETW, Soulever. 

SOULEVER (sou-le-vé, La syllabe le prend un 
accent grave quand la syllape qui suit cat muette : 
je soulève, je soulèverai}, v. a. || 1° Lever quelque 
chose de lourd à une petite hauteur, Suulever un 
fardeau, Il soulevait encor sa main appesantie, 
Bac. Mithr. v, 4. Ranimant ma force et soulevant 
ma chaine, vost. Oreste, 1, 2, Aveo une force ca- 
pable de soutenir une livre, vous soulèverez un 
poids de too livres qui sora à un pouce de distance, 
si vous agissez à une distance de 100 pouces, CUNDIL. 
Art de rais. n, 7. || Fig. Jai été offrayé de ces 
questions {sur Dieu] que je me suis faites à moi- 
mème; c'est un poids immense que je ne puis por- 
ter; pourrai-je au moins le soulever? vor. Nem- 
mius, 3* lett. || Soulover un malade, lever un peu le 
baut du corps d'un malade étendu dans son lit, 
Soulevez-lui un peu la tête, Faites-moi le plaisir 
de me soulever, et de m'apporter de quoi écrire 
deux lignes, maniv. Marianne, 7° pari. [La marée 
soulève les navires qui sont sur La vase, elle les 
metà fot. ||4* 11 se dit, on géologie, des forces 
controles du globe qui exhaussent les montagnes, 
les continents. Je serais tenté de croire que les 
montagnes voleaniques des Cordillères.…., qui s'élè- 
vent à plusde souo toises, ont été soulevées à ceite 
énorme hauteur par la force de ces feux, urr. 


Min. t. 1x, p. 34, || 3* Agiter, en parlant des fois. . 


Une lempête soudaine Souiève les flots, quix. 
Pers. 1v, 2. L'éclair croise l'éclair; l'air mugit, le 
ciel gronde, La tempête en hurlant creuse el son- 
lève l'onde, anxauLn, Oscar, m, 4. || Soulever les 
vents, agiter l'air par leur souffle. J'ai soulevé les 
vents, qui, brisant son vaisseau, Dans les fots 
mutinés ont ouvert son tombeau, conx Tois. d'or, 
1, 4. |} 4t Soulever la poussière, la faire voler en 
tourbillon, Le vent soulève la poussière, Tout cet 
éclat dont la France est si fière, Tout ce savoir 
qui ne la défend pas, S'engloutira dans les flots 
de poussière, Qu'autour de moi vont soulever tes 
pas, Bénano, Chant du Coraque. || 5° Terme rural. 
Soulever la terre, dans quelques provinces, donner 
un premier labour aux champs après l'hiver. 
116* Écarter en partie. Soulever un voile. N'avez- 
vous jamais soulevé, à minuit, cette jalousie et ce 
rideau? a. DE muss. Capr, de Mar, 1, 2. || Fig. 
Comment soulever le voile qui cache l'avenir? 
Diet. de l'Acad.|17* Fig. Donner de la considé- 
ration, mettre dans Je grand ton. Il n'y à rien 
qui mette plus subitement un bomme à la mode, 
et qui Le soulève davantage que le grand jeu, LA 
BRUY. x, || Donner de l'orgueil. Qui, quand ta 
vérile l'a bien soumis à toi, Le bien qu'on dit de 
lui jamais ne le soulève; Qu'un monde entier le 
loue, un monde entier achève L'allermir les mê- 
pris qu'il a conçus de soi, coan. auf, i, 44. 
118" Fig. Exciter à la révolte, I est la dieu du 
peuple et celui des soldats; Sùr de ceux-ci, Sins 
doute il vient soulever l'autre, eons, Nico, PM, h 
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Par mes émissaires secrets, jo soulevai les Gantois 
contre lui {Charles le Téméraire}, rés. Dial, des 
morts mod, 4, Le jeune Emerik Tekeli, seigneur 
hongrois, qui avait à venger le sang de ses amis 
ct de ses parents répandu par la cour do Vienne, 
souleva la partie de In Hongrie qui obéissait à 
l'empereur Léopold, vour. Mœurs, 402, || 9° Exci- 
ter des sentiments d'irritation contre quelqu'un, 
avec un nom de personne pour sujet. J'irai, n'en 
doute point, au sortir de ces. lieux, Soulever con- 
tee toi les hommes et les dieux, conx. Pomp. v, 4. 
Soulevez vos amis; tous les miens sont à vous, 
nac. Andr. 1v, 3. Il [Richelieu] souleva Les auteurs 
contre cet ouvrage [le Cid}, ce qui ne dut pas être 
fort difficile, et se mit à lour tête, FONTEN. Vie de 
Corn. Mais la déesse de mémoire, Favorable aux 
noms éclatants, Soulève l'équitable histoire Con- 
tre l'iniquité du temps, 3. B. Bouss. Odes, m, 2, 
S'il s'agissait des Sirven, des Calas, des Mont- 
hailli, je paraîtrais bien hardiment, je soulèverais 
le ciel et la terre, vott. Leit. d'Argental, 7 nov. 
1274. [| Soulever contre soi, ou, simplement, sou- 
lever, s'attirer la colère, ls ressentiment, Non, 
non, il n'ira pas par un lâche attentat Soulever 
contre lui le peuple ot le sénat, nac. FAN 
Paracelse avait soulevé contre lui toute la méde- 
cine, en opposant la pharmacie chimique à la 
plarmacie galénique, pinen, Opin. des ane, phil. 
sunerétistes. || Soulever pour, exciter des senti- 
ments favorables à quelqu'un, Le Parnasse français, 
énnobli par ta veine, Contre tous ces complots sura 
te maintenir, Et soulever pour toi (Racine) lé- 
quitable avenir, vous. Épit. vu. || 10° Exciter V'in- 
dignation, la colère, avec un nom de chose pour 
sujet, Son insolence souleva tout le monde, Votre 
conduite, en un mot, qui m'offense, Qui me sou- 
lève, et qui choque mes yeux, VOLT. Nanine, 1, 4. 
|] 14° Provoquer un léger mouvement d'emporte- 
ment, Qu: je trouvais en lui des mouvements 
ropétueux à réprimer, je les lui reprochais avoc 
une franchise qui le soulevait quelquefois, mais 
qui ne lirritait jamais, MAUMONTEL, Mém. xi. 
LA Fig. Soulever une question, la proposer, on 
provoquer la discussion. || 13* Soulever le cœur, 
provoquer des nausées, Dans les cuisines le sang 
etla graisso coulaient, les peaux des quadrupé- 


dus, los plumes des oiseaux et leurs entrailles 


péle-méle amoncelées soulevaient le ewur et ré- 
pandaient l'infection, voir. Leit. Amabed. Tout 
cela soulève le cœur; mais le tableau du genre 
humain doit souvent produire cet effet, m. 
Merurs, 146. || 14° F. n. Le cœur lui soulève, il a 
mal au cœur, il a envie de vomir, Le cœur Jui sou- 
lovait contre l'affreuse proie, La worte, Fabl. n, 
16. || On dit de même : Cela fait soulever le cwur. 
Comment leur odeur [des chairs des animaux tués] 
ne lui fit-elle pas soulever le cœur [à l'homme]? 


1.3. nouss. m. tm. || Fig. Et le cœur me soulevait 
à ee seul souvenir, 19. Confess. L || Fig. Cela fait 
soulever le cœur, cela causo du dégoût. Cela fait 
fasonner d'horreur, ou soulever le cœur de dégoût 


à celui qui a le moindre sentiment de l'élégance, 
ie la noblesse, de la grâce, moënor, Salon da 1767, 


au. t xr, p. 108.118" Se soulever, v. réfl. Être 
soulevé. Du tels fardeaux ne se soulèvent qu'à 
wrand'peine. [| Fig. C'est dans ce momout seul 
qu'un poids qu'il avait sur le cwur se soulevait et 


le laissait respirer à l'aise, STAEL, Corinne, xx, 


3, || 16° Se lever, s'élever avec effort Il ne pout se 
soulever. Faible, et se soulevant par un dernier 


ofort, vout, Olymp. 1v, #. Quand je la vois [Ma- 
rianne), ma gorge se serre, et j'élouffe, comme si 
mou cœur se soulevait jusqu'à mes lèvres, a. DE 
nusser, Capr. de Nar.t, 1. ||47* IL se dit do la mer, 
des vents qui s'agitent. Les fots se souleraient, 
Assuré sur la face de la mer calmée, il lâche le 
gouvernail et laisse aller le vaisseau à l'abandon ; 
les vents se soulèvent, il est submergé, noss. Pandy. 
saint envit, 3.1118 Se mettre en insurrection, 
en hostilité. Les étrangers së sont soulevés contre 
lui, sac, Bibl. Eeclirastig. xuv, 9%. Je fais rompre 
la trêve, l'excite le soldat, tout le campse soulève, 
hag. Theb. m, 6. Les esclaves des anciens devaient 
hair ours maitres; aussi se soulevérent-ils sot- 
vent, Conuit, Étud. hist. 1, 3. [Avec cllipse du 
pronom personnel. 1 m'étera l'ardeur qui me fail 
soulever, cons. Mérach. iw, 4. {|197 Fig. D se dit 
de certaines passions qui s'irrilent, Quimi il veis 
fallut prondre la plume et faire l'huile aveu 
d'une malheureuse folis, arca qui copombint vous 
uurait honoré, votre liable d'orguul se souleva, 
manuoxtez, Mém. vii. I Le cœur se soulèvo, il est 
cant, troublé, Mon cenr, qui se soulève, en forme 
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un noir augure, CORN. Œdipe, v, 4. Ce jeune cœur | de souliers, MoL. Tart. 1, t. Co sera pas pa- 


so soulève; le premier sentiment de l'injustice y 
vient verser sa triste amertume, J. 3. rouss. Em. 
T. || On dit dans un sens analogue : Le sang se sou- 
lève, Avez-vous pu, cruels, l'immoler aujourd'hui, 
Sans que tout votre sing se soulevät pour lui? 
RAC, Andr. v, 3.|| En un autre sens, le cœur se 
soulève, on est saisi de dégoût. Elle ne disait 
donc pas : ce péché est véniel, elle disait : il est 
péché, et son cœur innocent se soulovait, noss. 
Mar.-Thér. 112" Eprouver le sonliment de lindi- 

tion. Toute l'Angleterre s'est soulevée contre le 
ugement qui a condamné lalli; on l'a regardé 
comme une injustice barbare, voit. Lett. Schom- 
berg, 31 oct, 1709, 

— Mist. xs. Les dras lil) suzlevet dunt il es- 
teit cuvort, St Aleris, Lxx.|lxm® s, Nostre sires 
Dieux umilie le povre et le sozlieve, Psautier, 
i 182, Fors que defors [je] voi souslever Des ma- 
meletes son bliaut, Lai d'Ignaurès. Puis dist : Re- 
nart, se Diex t'avant, Cà vien, si susleve la huche, 
Ren, 2759, || xvr s. 1 sublieve la coingnée d'or, il 
la reguarde, et la treuve bien poisante, nan, Pant. 
1v, Nouv. prol. Elle fut poignardéo et jettée en 
l'eau, et, comme la riviere la soulevoit, on courut 
de tous costez l'assommer à coups de bastons et 
de pierres, Waun. Hist, i, 20. Les Totes se soul- 
levérent contre eulx avec les Messeniens, et fel- 
rent beaucoup de maulx en tout le pais, axror, 
Lye. s. L'aigle Le soublevant en l'air l'emporta 
bien loing, m. Thém. 48. Cratesiclea, en l'embras- 
sant et baisant, sentit que le cueur luy soublevoit 
et fendoit de regret et de douleur, 10. Agës et 
Cléum, 52, À tel object l'estomach se soublere, 
MONT. m, 183. 

— ETYM, Prov. et esp. solevar ; ital. sollevare ; 
du lat. sublerare, de tub, sous, et levare, lever. 

t SOULEVEUR {sou-le-veur}, s. m. Celui qui sou- 
lève. || Adj. Contre-poids souleveurs. 

— HIST. xvr s. Sousleveur, ovmin, Diet. 

— ÊTYM. Soulever; ilal. solleratore, 

SOULIER (sou-lié; l'y ne se lie jamais; au pluriel, 
l's se lie : des sou-lié-z élégants), #, m. || 4* Chaus- 
sure qui couvre le pied et qui s'attache par des- 
sus, Soulier d'homme. Soulier de femme, Soulier 
pour homme. Soulier pour femme. Gros soulier. 
Soulier mignon. Souliers de maroquin, de peau de 
chèvre, de veau, de castor, de vache retournée, de 
prunelle, de satin, de taflotas. Mettre ses souliers 
en pantoufles. S'il arrivait que l'un cédät son droit 
à l'autre, afin que la cession fût valide, celui qui 
se démettait de son droit, ôtait son soulier et le 
donnait à son parent, saci, Bible, Muth, 1v, 7. Le 
Seigneur parla à Isaïe fils d'Amos, et lui dit : al- 
loz, êtez Le sac de dessus vos reins et les souliers 
do vos pieds; Isaïe le fit, et il alla nu et sans tou- 
liers, m. raie, xx, 4, Légère ot court vêtue, elle 
allait à grands pas, Ayant mis ce jour-là, pour être 
plus agile, Cotillon simple et souliers plats, LA 
rost, Fabl. vu, 10, Vous m'avez aussi fait faire 
des souliers qui me blessent furieusement, MOL. 
Bourg. gent, 11, 8, Do cos souliers mignons de ru- 
bans revétus Qui vous font ressembler à des pi- 
geons patus, D. Éc. des maris, 1, 4. Mlle de Méry 
vous envoie les plus jolis souliers du monde; il y 
en à une paire qui me parait si mignonne, que je 
la erois propre à garder le lit, súv. 344, Décrirai- 
je ses bas en trente endroits percés, Ses souliers 
grimaçants vingt fois rapoiassés? mou. Sat x, 
Elle avait de fort petits pieds et des souliers en- 
core plus petits que ses pieds, en sorte qu'elle 
n'était ni faite ni chaussée de manière à sou- 
tenir une longue marche, vort. Crocheteur bor- 
gne. Il a fallu le grand anatomiste Camper 
pour instruire sur la meilleure manière de [aire 
les souliers, SENNERIER, Ess. art d'obsere, t. m, 
p- 246, dans povogxs- On ne voit point de souliers 
dans ces demeures [faubourg St-Mercel]; on n'en- 
tend le long des escaliers que le bruit des sabots, 
ment. Tabl. de Par. $ê. || Soulier en chausson, sou. 
lier avec une simple semelle. || Fig. C'est là que le 
soulier me blesse, c'est la chose qui me nuit, me 
gène, me lâche. Et c'est là de par Dieu Où le son- 
her Les blesse, nécxinn, Sat. xm. || Fig. Mettre sun 
pied dans tous les souliers, se fourrer partout, se 
mèler de tout, Saumery $e mit à voir des femtnes 
importantes, et à metre, comme il fit dire de lui, 
sou piod dans tous les souliers, ST-SiM. 230, 8, 
|| Ne pas mettre doux pieds dans un soulier, Faire 
touta diligence. |H n'a pas de souliers, il n'a pus 


de soulicrs à mettre à ses pieds, 2e dit, avec un 
certain mépris où reproche, do celui qui est fort 


pauvre, Un gueux qui, quand il yint, n'avait pas 


rente de ce Germeuil qui n'aura souliers à 
mettre à ses piods, binxn, Pére de famille, v, 10. 
|| Famillèrement. Je m'en soucie non plus que de 
mes vieux souliers, se dit pour exprimer qu'on ne 
se soucie aucunement d'une personne ou d'une 
chose. || On dit d'une façon encore plus mépri- 
sante : Je n'en fais plus de cas que de la boue 
de mes souliers, être dans ses pelits souliers, 
étre dans une situation critique, embarrassante. 
Ainsi pressé de questions, j'étais dans mes petits 
souliers, || Ils n’ont qu'à mettre leurs souliers en 
pantoufles, se dit de ceux qui voudraient se dé- 

uiser. |] Fig. Il n'est pas digne de dénouer les cor 

ons des souliers d'un tel, il lui est fort inférieur; 
locution tirée de l'Évangile, où saint Jean-Baptiste 
dit cela de lui-même par rapport à Jésus, Il en 
vient un autre après moi, qui est plus puissant 
que moi;et je ne suis pas digne de dénouer les 
cordons de ses souliers, en me prosternant, SACI, 
Bible, Év. St Marc, 1, 7. || Mourir dans ses souliers, 
le contraire de mourir dans son lit. |] Mettre ses 
sonliers en savate, voy. SAVATE. || 2 Dans le moyen 
âge, souliers à pointes, souliers camus, sortes de 
souliers. Aux souliers à pointes, dits à poulaine, 
suocédèrent très-rapidoment, ainsi que la mode 
procède dans ses excès, les souliers camus, DE LA. 
BORDE, Émaws, p. 502. || 8 Soulier de cuir, es- 
pèce de sabot qu'on met quelquefois aux pieds 
des chevaux r l'écurie. || 4* Soulier de Notre 
Dame, genre d'orchidées, cypripediun calceolus, 
L. || Proverbe. Tel pied, tel her. 

— HIST. Xn" s, Vadves e orphenins e povres gu- 
verna; Dras, viandes, sollers e deniers lur ir 
E trop poi en venoient à lui, ço lui sembla, Th. 
le mart. 120. Sofularis vel sotular, solers , chau- 
cements, Gloss. lat. gall. Sangerm. dans pu 
Canoe. || xm* s. I) vous dira que il en velt [du 
enin ses sollers afaitier, quant il seront percié, 
Merlin, # 35, verso, (Un bomme qui fait bom- 
mage] En va le roy baiser la jambe et le souller, 
Berie, Cxxxix. Vous n'aurés jå plus d'une archie 
La sente batue et marchie, Sans point user vostre 
soler, Que vous verrés les murs croler, la Rose, 7045, 
Chauciés refu pis par t mestrise D'uns 
solers decopés à las, tb. s31, || xv" s. Ceux de Mor- 
taigne n'avoiont de quoi vivre, ni chausses ni sou- 
liors au pied, Fnoiss. n, u, 30, Tz portent petitz 
soulers gras, Aune poulaine embourrée, ct. D'ORI» 
Rond. Et si avoit unes chausses noires, et uns $ò- 
lors de veloux d'azur semés de fleurs de lys d'or, 
MONSTUEL. 3, 277. Souliers camur, boufz comme 
ung crapault, pe LABORDI, Emaus, p. 602. || xv1* 3. 
J'accommode le soulier à nostre pied, c'est à dire 
la despense à nostre pareu, LANOLE, 276, Je 
confesso que des ripailleux trouveront ce soulier 
trop petit pour leur pied, m. 279. Des souliers à 
erieq où à pont levedis, v'aus. Fæn, 1, 3. 5000 pai- 
res de souliers communs, 11000 paires de souliers 
cordez, D'aun, Mist, t, 87, Soulier rompu ou sain 
vaut mieux au pied qu'en main, LEROUX DE LINCY, 
Prop, 1.1, p- 417, Benu soulier devient laide sa- 
vate, 1D. fb. p. 181. Cela c'est proprement tailler et 
coudre un soulier, pour qu'un aultre le chausse, 
MONT. Hit, 300. 

— ETYM. Bourguig. soulay ; picard, seulet, solé, 
soulé. Diez l'assimile au proveng. solier, ital. so- 
lajo, qui signiéent plancher, et le tire de solum, 
buse, seuil, support, Mais la forme primitive n'est 
pas soulier; elle est soller, et se rattache au bas- 
lat, sotulares, subtalares, qui signifiait une sorte 
de souliers; à son tour, sofulares dérive du Jatin 
subtelaris, qui appartient au creux du pied, de 
subtet, le creux du pied, 

t SOULIÈRE (sou-lié-r'}, s. f. Barre de fer, 
aplatie en verge carrée. 

SOULIGNÉ, ÊE (sou-li-gné, gnéc}, part. pass’ de 
souligner, Un passage souligné. 

+ SOULIGNEMENT {sou-li-gne-man), $. m, Néo- 
logisme, Action de souligner. 

SOULIGNER {sou-li-gné), v. à. Tirer une ligne 
sous un où plusieurs mots. Dans une copie ma- 
nuscrite on souligne ce qui doit être impritné en 
italique. Ce premier verset du dixième chapitre 
de Job: Mon âme est fatiguée de ma vie, était 
souligné, Cuatkatnm. Natch, 2° partie, || On sou- 
ligue aussi les mots, les passages sur lesquels on 
veut attirer l'attention du lecteur, Quand ils ont 
démontré le vice d'une période, décomposé un hé- 
nristicho, et souligné quatre ou cing mots, ils se 
croient les restaurateurs de la poésie et de l'élo… 
quence, xerc, Tabl. de Par. 138. || Par catachrèse 
et névlogisme, Indiquer par une inflexion de voix 


SOU 


qu'on attache une importance particulière à un 
mot, à une phrase qu'on dit. En nous parlant, il 
souligna fortement ces mots. 

== ÉTYM. Sous, et ligne. 

+ SOULIGNEUR {sou-li-gneur), $m. Critique qui 
s'attache aux détails. La sécheresse et la sottise le 
défigurèrent qe Mercure], et l'art du souligneur 
fut pris pour l'art du critique, menc. Tabl. de Par. 
30, On pourrait en retrancher {du Journal de Paris] 
la partie Littéraire qui donne d'inutiles extraits 
d'une foule d'ouvrages éphémères; car l'art du 
souligneur n'est j celui du critique, rp, #b, a20, 

SOULOIR (sou-loir}, v. n. Terme vieilli dont il 
ne resto que l'imparfait, à peine encore usité 
quelquefois. Avoir coutume, Quel soin... Fait que 
je ne suis plus ce que je soulais être? aéaxiEn, Dial, 
En grande estime il soulait être, scann, Poés, 
div. (Euv. L vit, p. 21, dans POUGEXS. Quant à son 
temps... Deux paris on f dont il soulait passer 
L'une à dormir et l'autre à ne rien faire, LA FONT, 
Epit. L'usage a préféré dans les verbes. être 
accoutumé à souloir, La BRUY. De quelques usages. 
Il [te peuple de saint Louis] regretiera toujours la 
tombe de quelques messieurs de Montmorency, 
sur laquelle il soulait de se mettre à genoux du- 
rant la messe, CHATEAUBR. Génie, 111, 1, 8. 

— REM. 4. Souloirest une des plus grandes pertes 
que la langue ait faites; car combien avoir cou- 
fume, dont on est obligé de se servir, eat lourd et 
incommode! || 3. Chateaubriand a dit à tort : I 
soulait de... ; l'ancien usage ne meltait pas de. 

= HIST. x° s. Si cum il semper solt haveir, 
Fragm. de Valenc, p. 408. |j xt s. Jà c'est Rolanz 
qui tant vus soelt amer, Ch. de Rol., cxevu, 
ixus. Et les douz mots que {je] soil à lui [elle] 
parler, Coueï, xx. Nous li soliens vaincre et finer 
les estors [les combats], Ses. xxvn. [jun s. L'en 
sieult dire, et voirs est, ce cuit [je pense] : Encon- 
tre vexié, recuit [à bon chat, bon rat), la Rose, 
7450, || xtv* s. Ceux qui sculent mengier et boire 
indifferemment ce queest mis devant eulx, ORESME, 
Éth. 95., || xv" s. Ainsi comme en icelle morte ssi- 
son les gentilshommes se seulent esbattre à chasser 
aux lievres.... lo bon Bouciquaut, par maniere de 
soulas, s'eshattoit à chasser aux ennemis, Houciq. 
1, 42, || xv: s. Je souloys jadiz boyre tout, mainte- 
nant je n'y laisse rien, RAD. Garg. 1, $. 

— ETYM. Provenç. et espagn. soler; portug. 
soer ; ilal. solere; du lat. solere. 

SOULTE (soul-t') ou SOUTE (sou-1}, 2. f. || 4* Ter- 
me de jurisprudence. Ca qu'un des copartageants 
doit payer aux autres pour rétablir légalité des 
Lots, quand le lot qui lui est échu se trouve trop 
considérable et ne peut se diviser, Jl à payé telle 
somme à ses cohénitiers pour soulle de partage. 
Le cohéritier où cò ant conserve son privi- 
lége sur les biens de chaque lot, ou sur le bien 
licité, pour les soulte et retour des lots, Code cie. 
art, 2100. [| & I so dit en un sens analogue, dans 
les échanges, pour en païfaire l'égalité, Soulte d'é- 
change. Somme qu'enfin la soute du mulet Fut ac- 
cordée [le mulet fut donné pour soulle d'échange], 
LA FONT. Trog. [| 3° Payement d'un reste de compte, 
Il a payé mille francs pour soulte de comple, de 
tout compte. En ce sens il est vieux; on dit pré- 
seulement solde, 

— tst. xm’ s. Et si dirons de cix [coux] qui 
escangent, et avec l'escange metent saute d'argent, 
LEAUM. XLIV, +. Pour ce que pluscurs fraudes et 
malices estoient fetes ou mestier de la foulerie, et 
dont damage avenoit au commun du mestier et au 
commun du peuple, en ce que lesdiz mesires, en 
solte et on paiement de leurs salaires des pareu- 
res des dras, proncient d’autres denrées... Lie. 
des mét. 400, 

— ÉTYM. Autre forme de solde, 

SOUMETTRE (sou-mb-tr'}, v. a. Il se conjugue com- 
me mettre. || 1° Mettre sous la puissance, sous l'au- 
torité; mettre dansun état de dependance. Ta main 
quinous soumet sous le pouvoirsuprème De coux que 
la naissance orne du diadème, nAGAN, Ode à la reine. 
Je suis le Seigneur... et maintenant j'ai voulu sou- 
mettre ces terres à Nabuchodonosor, roi de Babylone, 
mon servitour, Boss. Reine d'Anglet, Les guerres 
continuent, et les Romnins soumetlent après cing 
cents ans les Gaulois cisalpins lours principaux enne- 
mis, et toute l'Italie, o. Hist. n, 7, La fortune, qui 
voulait leur faireéprouver toute sa rigueur, sourit 
don Fadrique au corsaire de Tunis et don Juan à 


celui d'Alger, Lesaox, Diable boit. 15. Il ne faut 
pas croire que ce fut par modération qu'Atlila laissa 


suhsister les Romains; il suivait les mœurs de sa 
palion, qui le portaient à soumettre les peuples, 


ot non pas à les conquérir, MoxTEesQ. Rom. 46. Cortez 








autant m'en peut dire celui qui me trompe; il me 






juste qu'elle se soumette, quandelle juge qu'elle se 


. 
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mier qui fil une secte de l'hérésie des sacramen- 
taires fut aussi le premier qui la condamna, Boss, 
Variat. xv, 120, Demandez à ceux qui ont dans le 
cœur quelque passion violente, s'ils conservent 
quelque fierté en présence de ce qu'ils aiment; 
on ne se soumat que trop, on n'est que trop 
humble, 10, la Valliére, Tu as eu longtemps l'a- 
vantage de croire qu'un cœur comme le mien 
s'était soumis, MONTESQ. Lett. pers. 161. Ai- 
mons la vérité qui gêne; adorons-la, et sou- 
mellons-nous, CONDI. Mist. anc, xv. Vous n'avez 
payé ma tendresse d'aucun retour, vous vous étes 
soumise, el no vous êtes jamais donnée, RICCODONI, 
Œutr. t. m, p. 207, dans Pouces. [Se soumettre 
à une chose, à souffrir une chose, consentir à la 
subir, Jo me soumets à payer ce que l'on voudra, 
si cela est. Valons : L'impérieuse humeur! vois 
comme elle me brave, Comme son fier orgueil 
m'ose traiter d'esclave! — Paulin : Seigneur, j'en 
suis confus, et vous le méritez; Au lieu d'y résis- 
ter, vous vous y soumetlez, COnN. Théod. n, 7. 
La princesse Anne renonça à tous les jeux méme 
les plus innocents, se soumettant aux sévères lois 
de la pénitence chrétienne, Boss. Anne de Gons. 
|| Se soumettre à un jugement, l'accepter, en re- 
connaître la validité. 
































soumet le puissant empire du Mexique, voir. 
Mœutrs, 448. || Se soumettre quelque chose où quel- 
qu'un, le soumettre à soi. Soumettez-vous les lioux 

ue dore le Pactole, nornov, Antig. 11, è, || 3° Il se 
dit des femelles mises sous le mâle, Pourquoi donc 
le cerf et le chevreuil d'Angleterre usent-ils de vio- 
lonce pour se soumettre leurs femelles? oxNET, 
Consid. organ. Œuvr. t. vi, p. 394, dans YOUGENS. 
118 Fig. Faire obéir, en parlant de choses abstraites. 
Il {le livre de l'Ecriture] veut obliger les hommes 
à soumettre leur esprit à Dieu, boss. Hist. u, 43. 
Jules, qui le premier La soumit [la liberté] à ses 
armes, Qui fit taire Les lois dans le bruit des alar- 
mes... RAC. Bérén.u, 2, Soit qu'à tant de bienfaits 
ma mémoire fidèle Lui soumette [A Agrippine] en 
secret toul ce que je tiens d'elle, m. Brit. n, 2, Le 
christianisme nous donne l'habitude de soumettre 
cet orgueil; le monde nous donne l'habitude de le 
cacher, MONTESQ. Déf. Espr. lois, part, 3. Pour 
vous soumettre la fortune èt les choses, commen- 
cez par vous èn rendre indépendant, J. 3. ROUSS. 
Ém. ni. Ils ont beau me crier: soumets ta raison, 


faut des raisons pour soumettre ma raison, 1n. 
ib, tv. || 4° Soumettre à, suivi d'un infinits, dans 
le sens de contraindre à, Il est question de sou-| — SYN. SOUMETTRE, SUBJLGUER, Il y a dans sup- 
mettre les professeurs [de l'université de Paris] à | juguer le mot joug qui donne à subjuguer une 
profiter des bons livres écrits sur celte matière, ideo plus dure qu'à soumettre, 

Baciavs. Mém, secr. 27 déc. 1762. || 5* Fig. Il se| — HiST. xu*s. E en lui medesme esperai, chi suz- 
dit de l'acte de déférence à la décision de quel- | met mun poplesuz mei, Liber psalm. p.222, Tutes 
qu'un. Soumettre une chose au jugement, à la cen- | choses tu suzmisis suz ses piez ib, p. #. Jà puis- 
sure, à la critique de quelqu'un. Je soumets tout ce | qu'il [le clerc] est sacrez, n'est à vos leis suzmis, 
que j'ai fait ot ferai à l'avenir à la censure des puis- | Th. le mart. 33. |j xm* s. Li autre, par lor orgoil, 
sances tant ecclésiastiques que séculières, sous lcs- | sozmetoient les plus foibles au joug de servage, 
quelles Dieu mo fait vivre, conx. Attila, Pref- Si on | snux. LATIN, Trésor, p- 575, Soies souzmis À nostre 
soumet tout à la raison, notre religion n'aura rion | Seigneur en simplece, Psauier, 44. |[xv° s. Le 
de mystérieux et de surnaturel ; si on choque les | jeune duc de Savoye mourut en celui an assez 
principes de la raison, notre religion sera absurde | merveilleusement; dont depuis il fut grand ques- 
et ridicule, pasc. Pens. XI, 3, éd. HAavET. || Sou- | tion, et en vouloit on sousmettre [accuser] mes- 
mettre ses idées à celles d'un autre, les subor-| siro Othe de Grantson, rROISS, 1v, p. 45, dans La- 
donner à celles d'un autre, Je sais combien je dois | cunxx. Afin que les Liegeois dessus dits et leur 
soumettre mes vues aux VÜlres, MAINTENON, Lett. | evesque se voulsissent soumettre du discord qu'ils 
au card. de Noailles, 7 août 1698, || On dit dans le Í avoient l'un contre l'autre sur le roi et sur son 
mème sens : soumettre ses lumières, ses Opinions, | grand conseil, MONSTRELET, 1, 60. || xvi" s. Je soub» 
ses sentiments à ceux d'autrui. || Soumettre une | mets ces questions au jugement de ceux à qui... 
chose à quelqu'un, à l'attention, à l'examen de | monrt. 1, 194. 

quelqu'un, appeler l'attention de quelqu'un sur| — ETYM. Provençg. sobnetre, sotzmetre; catal, 
une chose, la lui faire examiner. Permettez-moi | sometrer; espagn. someter ; portug. someler ; ital. 
de vous soumettre une observation. Je pourrai | sottomettere; du lat, submittere, de sub, sous, et 
bien me repentir de mon œuvre [Tancrède]] mittere, mettre, 

comme Dieu; mais je ne me repentirai sed de| SOUMIS, ISE (sou-mi, mi-z'), part. passé de 
l'avoir soumise à vos lumières et à vos tés, | soumettre, || 4° Qui est mis sous l'autorité. J'ar- 
vout, Lett. Chauvelin, 8 déc, 1764, J'ai voulu vous | donne, poursuit-il (le Seigneur], que tout lui soit 
soumettre un doute qui m'arréte, C. DELAY. Fé-|soumis [à Nabuchodonosor], jusqu'aux animaux, 
pres sicil. tv, 4. || ê* Fig. Il sa dit des moyens lo- | noss. Reine d'Anglet, Elle [l'àme] se tourmente de 
giques qu'on emploie pour juger quelque chose. | voir son bien si détaché d'elle-même, si exposé au 
Soumettre une question à l'examen. || Soumettre | hasard, si soumis au pouvoir d'autrui, tb. ta Fal- 
une chose au calcul, la déterminer à l'aide du |lidre, Jadis Priam soumis fut respecté d'Achille : 
calcul. || Soumettre une chose à l'analyse, l'ana-| j'attendais de son fils encor plus de bonté, nac- 
lyser, la décomposer, pour connaître de quels élé- | Andr. im, 6. Sos gardes, son palais, son lit, m'é- 
ments clle est formée. ||7* Faire subir une opé-| taient soumis, 19. Brit. iv, 2. Les orages, les vents, 
ration, pour analyser, disséquer, Nous avons nourri | les cieux te sont soumis, m, Esth. 1, 4. || Filles 
l'un de ces animaux pendant quelques mois pour | soumises, Voy., FILLE, n° 44, || Terme de fortifica- 
l'ubserver, et ensuite on l'a soumis à la dissection... | tion. On dit d'un uuvrage qu'il est soumis à un 
uurre. Quadrup. t. vi, Quand on soumet le peroxyde | autre, pour dire qu'il en est dominé, {| 4 Qui obéit, 
à l'action de La pile, comme on y soumet l'eau, | Le vrai intérêt de ceux qui gouvernent est d'in- 
Tuexatn, Instit. Mém. acad. scienc, t. m, p. 444, | téresser aussi à leur conservation les peuples sou- 
118" Se soumettre, v. réfl. Se ranger sous l'auto- | mis, soss. b* avert. b6. Ces gens qui, par une Âme 
rité. Se soumettre à la raison. La raison ne se | à l'intérêt soumise, Font de dévotion métier et 
soumettrait jamais, si elle ne jugeait qu'il y a des | marchandise, moi. Tart. 1, 6. Soumise à mon 
occasions où elle so doit soumettre; il est donc | époux, et cachant mes ennuis, nac. Phéd. 1, 3. 
|| Il se dit des choses, Et ma douleur soumise aux 
soins de le venger. COnN. Sert. v, 3. [18 Abso- 
lument. Disposé à l'obéissance. Un fils soumis ot 
respoctueux. Sophie semble pressentir ces em- 
portements et le regarde; ce seul regard le désarme 
et l'intimide : il est plus soumis qu'auparavant, 
3.3. nouss. Ém. v. I [l'abbé] est le complaisant 
soumis de madame, assiste à sa toilette, surveille 
la maison, menc. Tabl. de Par. 90, La métamor- 
phose de l'amant soumis en mari impérieux, L8- 
TOURNEUR, Trad. de Clar. Harlowe, Lett, 68. || 1 se 
dit des choses. ….Je ne puis voir d'un cœur lâche 
et soumis La sœur de mon époux déshériter mon fils, 
coan. Perth. 1,3. Ces plaintes respectueuses qu'une 
douleur soumise répand devant Dieu pour les faire 
mourir à ses pieds, boss, 3° serm.Concepi, 2, Mon- 


doit soumettre, PASC. Pens. xm, 4. La reine se 
souenit plus que jamais à cette main souveraine qui 
tient du haut des cieux les rênes de tous les em- 
pires, boss, Reine d'Angler. Dieu méme a mis en 
nous quelque chose qui pout se soumettre à sa sou- 
veraine puissance, 1D. Dush. d'Ort. I] faut se sou- 
mettre à l'autorité de l'Eglise, è qu'elle ne 
peut jamais se tromper; mais il ne faut pas se 
soumettre aveuglément à l'autorité des hommes, 
parce qu'ils peuvent toujours se tromper, MALEUR, 
Rech. vér. 1v, 3. M. de Voltaire, à mesure qu'il 
avance l'ouvrage [Commentaire sur Corneille}, en 
envoie les cahiers à l'Académie française; il se 
soumet au jugement de cette compagnie, qui 
trouve jusqu'à présent plus à admirer qu'à criti- 
quer, BACRAUN, Mém. secr. 8 mai 1762. || Sa sou- | sieur et Madame, qui, fidèles à tous leurs devoirs, 
mettre aux ordres, à la volonté de quelqu'un, y | ont eu pour elle des respocts si soumis, si sincères, 
conformer ses actions, ses sentiments, || Absolu- | 3i pentvieuts, 1p. Reine d'Anglet. li y a dans l'ade 
ment, Se soumettre, reconnaltre l'autorité, accep- | miration une ignorance soumise qui, contente de 
ter Ja dépendance. Bérenger 4e soumit; et le pre-! ce qu'on lui montre des grandeurs de Dicu, RG 
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demande pas d'en savoir davantage, m. Elév. sur 
myst. xvni, 41, Voire prière m'était pas assez sou- 
mise et assez pure, Mass, Car, Prière 2. Une con- 
duite à la fois si réservée, si soumise et en même 
temps remplie de soins si recherchés et si délicats, 
cexus, Vœux lémér. t. 1, p. 95, dans FOUGENS. 

SOUMISSION (sou-mi-sion; en vers, de quatre 
syllabes}, s. f. ||i* Disposition à obéir, I à tou- 
jours eu une grande soumission pour ses supé- 
rieurs. Soumission et usage de la raison, en quoi 
consiste le vrai christianisme, PASC, Pens, Xi, 
2 bis, édit. mavit. Soumission totale à Jésus- 
Christ et à mon directeur, ıp. Amulette. La sou- 
mission est la source des lumières ; plus on veut 
raisonner, pluson s'égare; plus on doute, plus Dieu 
permet que les doutes augmentent, Mass, Pet, ca- 
rème, Obsiacies. Pompée, prenant la parole, dit 
qu'il ne s'était chargé de ces emplois que par sou- 
mission pour les ordres du sénat, veuTor, Revol. 
rom. xiti, p. 267, Pascal... fut un homme de gé- 
nie dans ses ouvrages de mathématiques et de 
physique, dont il avait la bonté de faire peu de 
cas, par soumission pour les jansénisies, qui 
n'étaient pas en état de les entendre, vocr. fem. 
Fens. Pascal, avert. Les hommes veulent obstiné» 
ment ce qu'ils demandent; leur soumission est 
tyrannique, siccobont, Euer. t iw, p, 139, dans 
rouGEns. Ön voit par cet exemple que la cour de 
Suse voulait retenir les Grecs ses sujets dans la 
soumission plutôt que dans la servitude, BARTHEL, 
Anach. ch. 72,|14* Action d'obéir. J'ai té très- 
content de sa soumission dans cetto affaire. Il 
faut obéir, et croire que ce que l'on nous com- 
mando est le meilleur; on me doit savoir gré 
pourtant de celte soumission, laquelle, ce me 
semble, est tout à la fois ebéissance et sacrilice, 
voir, Lett, 28. || Terme de procédure. Faire sa sou- 
mission, déclarer qu'on s'oblige à l'exécution de ce 
qui est demandé ou de ce qui est jugé. || 3° Action 
par laquelle on déclare se soumettre, se ranger à 
l'obéissance, Cette ville a fait sa soumission, Les 
soumissions arrivèrent de tous côtés au nouveau 
gouvernement. || 4 Démonstrations respectueuses, 
hommage à une autorité pour laquelle on a du 
respect; il se dit Le plus souvent en ce sens au 
pluriel, Je souffris ces défiances et oes reproches 
avec le respect et la soumission que je lui devais, 
nerz, Mém. t. 11, liv. m, p. 390, dans rouGENs. Con= 
stantin Pogonat, imitateur du grand Constantin et 
de Marcien, entra au concile à leur exemple; et, 
comme il y rendit les mêmes soumissions, il y fut 
honorédes mêmes titres d'orthodoxe, de religieux, 
dé pacifique empereur, Boss. Mist. 1, 44. Ces airs 
de domination que nous nous donnons, ces soumis- 
sions que nous exigeons, POURDAL. Carém. des Cen- 
dres, 60. Surtout qu'il ne paraisse jamais que vous 
demaudiez de l'enfant d'autres soumissions que 
celles qui sont ruisonvables et nécessaires, nOLLIN, 
Traité des Éi. vi, 4°" part. 1, 6. |] Satisfactions, éx- 
cuses dont on use pour apaiser l'indignation, 
la colère de quelqu'un. Nous n’oubliâmes ni sou- 
missions, ni prières, pour faire passer les choses 
par accommodement, scann. Rom. com. 1, 46. Il 
n'en sortirait pas qu'il n'eùt fait toutes les sou- 
missions qu'il fallait au due, mawit. Gramm, 9, 
Ses soumissions furent aussi inutiles que sè ré- 
sistance, vVOLT. Louis XIV, 13. || 5° Terme d’admi- 
nistration. Acte ou écrit par | on déclare se 
charger d'un ouvrage, d'une fourniture, à telles 
conditions. Adjudication sur soumissions cachetées. 
Il a fait, il a sa soumission, Retirer sa sou- 
mission, Les Éphésions ont sur la construction 
des édifices publics uno loi très-sage : l'archi- 
tecte dont le plan est choisi fait ses soumissions, 
et engage tous ses biens, BARTEL. Anach, ch, 72. 
116* Acuon par laquelle on offre de payer, pour 
sa part, une certaine somme. l Êt sa soumission 
pour mille francs dans le ent de Ja contri- 
bution. Celles [les villes taillables] qui l'ont pu ob- 
tenir [de se rédimer] par des soumissions excé- 
dant de beaucoup leur taille... BOISOUILLEBERT, le 
Détail de ia France, 3* part. eh. vu, Le père sera 
seulement tenu de souscrire une soumission de 
rayer tous les frais, et de fournir les aliments con- 
venabies, Cole cio. art, 378, 

— HIST. xv1* s. Soumission, COFGRAVE. 

— Tym. Prov, submitsion; osp. sumision; ital. 
sommessiont; du lat. submissionem, qui vient de 
sibméssum , supin de submittere, soumettre. 

SOUMISSIONNAIRE lsou-ni-sio-né-r"), s m. et f. 
Terme d'administration. Celui ou celle qui fait 
sa soumission pòar une entreprise, des travaux, ete. 

= ÉSYM. Soumission. 
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SOUMISSIONNÉ, ÉE (sou-mi-si0-né, née}, part. 
passé de soumissionner. Une fourniture soumis- 
sioanée. 

SOUMISSIONNER (sou-mi-sio-né), t. 4. Terme 
d'administration. Faire sa soumission pour une 
entreprise, pour des travaux, pour un payement. 
Soumissionner un emprunt. Soumissionner pour 
tel prix. 

— ÉTYM, Soumission. 

SOUPAPE (sou-pa-p'}, +. f. || {° Terme de méca- 
nique. Espèce de couvercle sur une ouverture, 
de tello manière qu’il s'ouvre d’un côté, et que de 
l'autre, plusil est pressé, plus il bouche exactement 
l'ouverture. {| Particulièrement. Languette qui se 
lève dans une pompe pour donner passage à l'eau, 
et qui so referme pour empêcher que l'eau ne re- 
tourne au réservoir d'où elle était sortie. Les vais- 
seaux [du corps humain] ont leurs soupapes ou 
valvules, tournées en tous sons, Boss. Connaiss. 
tv, 2. L'homme en buvant offrait le principe de la 
théorie des pompes; la découverte des valvules 
dans les veines enseignait l'usage des soupapes, 
SENNENER, Ess, art d'obsern, 1. mi, p- 215. || Sou- 
pape de sûreté d'une machine à vapeur, celle qui 
est destinée à laisser échapper la vapour, en se 
levant d'elle-même, lorsque le degré de dilatation 
est tel que la chaudière éclaterait, si une issue 
n'était pas procurée. |] Fig. Il se dit he ce qui agit 
comme une soupape de sûreté et prévient les ex- 
plosions politiques. La liberté de la presse est une 
soupape. |13" Les ballons et les soufilets ont leurs 
soupapes qui sont de petites languettes pour ouvrir 
ou former le passage au vent, || 3 Ce qui dans 
l'orgue et d'autres instruments donne passage 
au vent et l'empêche de rentrer, |] 4* Tampon de 
forme conique qui sert à boucher le trou d'un 
réservoir par lequel l'eau peut aller dans les ca- 
naur. Lever la soupape pour faire aller les jets 
d'eau. || 5° Rond de tôle -mouvant dans l'intérieur 
d'un tuyau de poële, empêchant l'air chaud de 
s'échapper. |16* Terme de serrurerie, Pièce de fer 
montés à bascule, servant à fermer uns ouverture 
quelconque. 

= HIST. xm* s. Si me tint, mais je li escape, Si 
li rendi tele sourpape (var, sous J), Que tout 
enviers l'ai abatu; JÀ l'eûsse trop bien batu, mau- 
DOUIN DE CONDÉ, t: 1, p. 472. [lxve s, Cela ne se 
peut faire que la souspape de la gorge de l'homme 
(que les chirurgiens appellent la luette) ne joue 
comme celle des pompes, PALISSY, 137, Aucuns $e 
servent de seringues, soupapes, bussecules, ete... 
pour remonter l'eau des puits, O. DE SERRES, 774. 

— TYM. Espagn. sopapo, soupape et coup sous 
le menton, de so, sous, et papo, partie charnue sous 
le menton. De même que sous-barbe, qui signifie 
coup sous le menton, a pris le nom de divers en- 
gins, de méme soupape a servi figurément à dé- 
signer ce qui s'ouvre et se ferme; on aperçoit 
méme comment l'idée est venue de prendre le coup 
sous le menton, qui fait fermer la bouche, pour 
désigner Le coup que reçoit la valvule, et la val- 
vule elle-même. 

SOUPÇON (sou-pson), s. m. || 1° Au sens actif, ac- 
tion de soupçonner. Un eœur exempt de soupçon. 
Le soupçon, ce monstre sans pitié, Loge bientôt Ja 
baine où logeait l'amitié, mamet, Soliman, 11, 7. Ne 
m'assassinez point, je vous prie, par les sensibles 
coups d'un soupçon outrageux, WOL, l'Avare, 1, 4. 
Ce n'est pas d'aujourd'hui, Nicole, que j'ai conçu 
des soupçons de mon mari, m. À . gent. mr, 7. 
Quelle cause fit arrêter les princes [Condé et Consi]? 
si ca fut ou des soupçons, ou des vérités, où de 
vaines terreurs, qui le pourra dire à la postérité? 
noss. le Tellier. Il n'est rien où d'abord son soup- 
con attaché Ne présume du crime et ne trouve un 
péché, Bork. Sat. x. Lo soupçon d'un crime est, 
chez le vulgaire, la première explication qui se 
présents pour suppléer à l'ignorance des causes 
naturelles, Coxnoncer, Duhamel. Les soupçons, 
dans le monde, valent des certitudes, MARMONTEL, 
Cont. mor, Alcib. Le comte : Mais 6e médecin 
peut prendre un soupçon, — Figaro : Il faut mar- 
cher si vite que le soupçon n'ait pas le temps de 
naître, teavmancit. Barb. de Sév. 1, 4. De mon 
amour peignez, s'il est possible, L'ardeur, Tje 
vrosse, et méme les soupçons, baang., Ronne 
vieille, || Sans risque ni soupçon, Sand risque ni 
sonpçon de fraude. Mais un [avis] qui tous les ans, 
à si peu qu'on le monte, En peut donner au roi 
quatre cents [millions] de bon compte, Avec faci- 
lité, sans risque ni soupçon, MoL, les Fdch. m, a. 
112" Au sens passif, état d'une personne soupçon 
née, Une conduite exempte de soupçon. De nos faux 
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monnoyeurs l'insupportable audace Pullule en cet 
Etat d'une telle façon, Qu'on ne reçoit plus rien 
qui soit hors de soupçon, moi. l'Ét. n, 6. I n'y à 
pas le moindre soupçon d'erreur dans ceux que 
vous en avez accusés, pass. Prov. xvm. Le cou- 
rage du chevalier de Lorraine est hors de tout 
soupçon, sér, 28 juill. 4682, Je parle à des âmes 
pures èt sincères qui ont horreur du soupçon 
même de la vanité et du mensonge, FLÉCH. Duch. 
de Nontaus. Coux qui ont écrit leurs propres ac- 
tions sont tombés ordinairement dans Le soupçon 
ou de les avoir relevées par orgueil, où d'en avoir 
diminué la gloire par modestie, 1. Vie de Com- 
mendon, , Les jésuites restent sous le soup- 
çon d'avoir dirigé sa main {de Ravaillac], DIDER. 
Opin. des anc. phil. (Jésuites), || 3* Simple con- 
jecture, simple opinion. Ce n'est pas une certitude, 
c'est un soupçon. Pour moi je n'en ai qu'un léger 
soupçon, Boss, Lett, Corn, 86, Mme la duchesse de 
Berri esten soupçon de grossetie, MAINTENON, Leti. 
au due de Noait. 19 juin 4710. Il y a des soupçons 
sur une grossesse [de In reine d'Espagne}, M®* be 
vite. Lett. 27 déc. 4079. Moi : J'ai peur que vous 
ne deveniez jamais riche, — Lui : Moi, j'en ai le 
soupçon, MDER. Neveu de Rameau. || 4" Apparence 
légère, I y a quelque soupçon de petite vérole 
dans ce canton. Cela ne vous offense point; il ne 
tombe entre lui [votre père] et vous aucun soup- 
con de ressemblance, NOL. Scapin, n, 7. De ce pou- 
voir prétendu du peuple et de cette souveraineté 
qu'on veut lui attribuer naturellement, il n'y en a 
aucun acte ni aucun vestige, et pas même le moin- 
dre soupçon dans toute l'histoire sainte, BOSS- 
5° avert, 43, Certaines vues d'honnour qui lui fai- 
saiént craindre [à M. de Montausier] jusqu'aux moin- 
dres soupçons de changement et d’inconstance.…. 
étaient autant d'engagements qui le liaient à sa com- 
munion, PLÉCN, Duc de Mont. J'ai eu, il y a quelque 
temps, un petit soupçon d'apoplexie, voLT. Lett. 
la Vallière, 21 févr, 1787. Un malade ou un mé- 
decin du bel air se sera avisé de dire qu'il a eu 
un soupçon de fièvre, pour signifier qu'il a eu 
une légère atteinte: voilà bientót toute la nation 
qui a des soupçons de haine, d'amour, de ridicule, 
tD. Dict. phil, Langues, || 5° Familièrement, Quan- 
tité si minime qu'on se demande si elle existe. 
Donnez-moi un soupçon de cette liqueur. Un excès 
d'aigreur ou d'amertume, dans les liqueurs, nous 
les rend odieuses; une pointe, ou ce qu'on ap- 
paiia un soupçon de l'une ou de l'autre, pique, 
iveille et fatta le goût, MANMONTEL, Œuvr. t. XVN, 
p. 223. Rien que de l'eau chaude avec un sou- 
poon de thé et un nuage de lait, a. pëe wuss. Un 
caprice, 6, 

— SYN. s0DPCON, susricion. Soupçon est le terme 
vulgaire; suspicion est un terme de palais. Le 
soupçon roulo sur toutes sortes d'objets; la sus- 
picion tombe proprement sur les délits. Lo soup- 
çon fait qu'on est soupçonné; la suspicion sup- 
pose qu'on est suspect. 

— HIST, xu” s. Et cil qui plus les ament, sont 
plus en sopeçon, Sax, xxi. || xm" $, Et dist ces pa- 
roles pour çou [co] que il savoit bien que li rois 
Tavoit en souspechon, por mauvaises paroles, 
Chron. de Rains, 147. ....Dont j'ai mauvese soupe- 
çon, La Rose, 3548. Il so met en souspechon qu'il 
ne demande fausseté, DEAUMAN, Wi, 34, |] xy® s. 
Vous estes ious temps mal pe Et plain de 
faulse soupoçon, cu. Wort., Hall, 43. |l xvit s. Les 
senateurs entroicat en soupeçon les uns des autres, 
anvor, Numa, 4. Ce mystere [de gens armés qui 
arrivaient les uns après les autres dans la maison 
de Montaigne} commenceoit à taster ma souspe- 
con, MONT, IV, 227. Tel en qui il ne pouvait cheoir 
souspeçon aulcune de foiblesse, rD. 1, #4. 

— ETYM. Prov, sospeisso; it. sospezione; du lat, 
suspinonem, qu vient de suspicere, regarder, con- 
sidérer, et da là soupçonner, de susum, en haut, et 
spicere, voir (voy. SPECTACLE): Soupeçon ou soupron 
cst la forme française; il était correctement lémi- 
nin; suspicion a été refait sur le Latin. 

+ SOUPÇONNABLE (sou-pso-na-bl'}, adj. Que on 
peut soupçonner, IL parait que les Chinois sont 
trop soupçonneux et trop soupçonnables, pour 
Te entamo avec eux un grand coinmerce qui 
emande de la générosité et de la franchise, vort, 
Lett. à Catherine H, 6 mat 4774, 

HIST, xvi” s. Soupçonnuble, ouniN, Dict. 

SOUPÇONNÉ, FE (sou-pso-né, nèr), part. passé 
de soupçonner. Mais je laissais gémir la vertu soap- 
connée, RAG. Phédre, v, 7. 

SOUFOONNER {sou-pso-né), v. a. {14° Avoir, sur 
quelqu'un où quelque chose, une opinion disa- 
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vantagéuse, non sans un certain doute. Les autres, 
mieux avertis de note artidce [dans l'invention 
dramatique], soupçonnent de fausseté tout co qui 
n'est de leur connaissance [dans une pièce 
tirée de l'histoire], conn. Poly. Abrépé du mart. 
Il suffit souvent d'étre soupçonné comme ennemi, 
pour le devenir, skv. 28 nov. 1670, On remarquait 
dans les entretiens de In pieuse abbesse cette cha- 
ritė qui n'est ni jalouse ni ambitieuse, toujours si 
disposée à eroire ls bien qu'elle ne peut pas 
méme soupçonner le mal, noss. Yol. de Monterby. 
Dans ces jours de confusion et de trouble où les 
grâces tombaient sur ceux qui savaient à propos se 
faire sou r ou se faire craindre, on le négli- 
gea [M. de Montausier] comme un serviteur qu'on 
ne pouvait perdre, PLÈCH. Duc de Mont. Il n'ya 
rien dans mes écrits qui puisse faire, je ne dis pas 
juger, mais seulement soupçonner à une personne 
équitable, que j'ais jamais eu un sentiment si ex- 
travagant et si impie, Marsan. Rech. vér. t mi, 
Rép. dans Poucexs. Chargé du crime affreux dont 
vous me souptonnez, Quels amis me plaindront 
quand vous m'abandonnez ? Rac. Phédre, iv, 2. On 
ne peut pas soupçonner ce prince {Charlemagne] 
d'avoir voulu affaiblir la discipline militaire, max- 
+680. Ksp. xxvm, H. || 4° Avoir une simple opinion 
touchant quelque chose que ce soit. L'on me dit 
tant de mal de cet homme, et j'y en vois si pou, 
que je commence à sou r qu'il n'ait un mé» 
rite importun qui éteigne celui des autres, La HADY. 
De la cour, Jo m'imaginais qu'il m'aimait : je ne 
le soupçonnais pas, je le croyais, maniy. Pré. 
vaincu, sc. 3, Bacon soupçonna, Newton démontra 
l'existence d'un principa jusqu'alors inconnu, voir, 
Dict. phil, Fr, Bacon et atiract, Vous avez lu sans 
doute les poésies du philosophe de Sans-Souci, 
qu'on soupçonne de n'être ni sans souci ni philo- 
sophe, ıp. Lett. Cideville, 28 mars 4760. || Je 
soupçonne entre nous que vous croyez en Diou, 
ous. Le XVII siècle. || Ne pas soupçonner, ne pas 
avoir l'idée que. On a vu, avec des lunettes, de 
très-pelites gouttes d'eau de pluie ou de vinaigre 
où d'autres liqueurs, remplies de petits poissons 
ou de petits serpents que l'on n'aurait jamais 
soupçonnés d'y habiter, FONTEN. Mondes, 3* soir. 
Comptant treize ans À peine et ne soupçonnant pas 
Tout ce qu'elle nous cache ou découvre d'appas, 
DRUILLE, Imag. m. || Familièrement, Vous ne soup- 
çonnez pas ce que c'est que eette entreprise, vous 
ne pouvez en avoir une juste idée. || 3° Se méter 
de. On soupçonne aisément un sort tout plein 
de gloire, Et l'on veut en jouir avant que de le 
croire, Mot. Tart. 1v, 5. || 4° Se soupçonner, t. réfl. 
Concevoir un sou sur soi-méme. Bien loin 
qu'on pensåt à intéresser [blesser] quelque prin- 
cipe de notre religion, on ne se soupçonnait pas 
même d'imprudonce, MONTESO. Lett. pers. réflexions, 

— REM. À. Soupçonner suivi d'un infinitif veut 
de : Il est soupçonné d'avoir fait cela. Cependant 
Rollin a dit : Il eut l'audace de déférer tous ceux 
qu'il soupçonnait avoir eu du penebant à secourir 
Persée. [| 2. Il régit avec que l'indicatif quand la 
phrase est affirmative : Vous soupçonnez que {i 
veux vous tromper; ot le subjonctif, quand 
phrase est négative où interrogative : Pouvait-il 
soupçonner qu'on le voulût tromper? 

— IST. xt s. Et se li acusés ou souspéçonnés 
pot livrer pleges.… IEAUMAN. 11, 3. |jxv* s. 11 
[Louis XI] se souspesonnoit de ce grant seneschal 
de Normandie, ét luy demanda el lui prioit qu'il 
lui dist sa il avoit baillé son scel aux princes qui 
estoient contre lui ou DON, COMM, I, 3. 

— ÉTYM. Souper ; provenç. sospeisonar, 

} SOUPÇONNEUR (sou-pso-neur), +. m, Celui qui 
soupçonne, 

— His. xvit s. Ce loyal serviteur, comme celui 
qui estoit soupconnour et craintif du mal et dom- 
mage deson maistra, MARG. Not, XVIL 

+ SOUPÇONNEUSEMENT (sou-pso-neû-ze-man), 
adj. D'une manière soupçonneuse, 

— HIST, xv° s. Et moururent tous deux asser 
sonpsonneusement, de quoy aucunes gens furent on- 
coulpés en derriere couvertement, FROISS. 1, 1, 40, 

SOUPÇONNEUX, EUSE (sou-pso-neû, neû-x'}, adj. 
Qui soupçonne aisément. Mais si je m'en rapporte 
aux esprits soupçonneux, Vous [Pompée] aidez aux 
Romains à faire essai d'un maitre, Sous oe fatteur 
espoir qu'un jour vous pourrez l'être, Conx. Sertor, 
in, 2. Sans craindre ni ses envieux ni les défiances 
d'un ministre (Mazarin! également soupçonneux 
et ennuyé de son état, M, le, Tellier allait d'un 
pas intrépide où La raison d'État le déterminait, 
boss. le Tellier. Soit qu'il [Juvénal] fasse au con- 
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seil courir les sénateurs, D'un tyran soupçonneux 
pâles adulateurs, som. Arf p.m. Quiconque est 
soupçonneux invite à le trahir, VOLT. Zaire, 1, 5. 
Pius d'un époux, en promenant ses vœux, Au de- 
hors est amant volage, Au dedans mari soupçon- 
neur, IMBERT, Jaloux sans amour, 1, 4, || Substan- 
tivement, Ces maudits soupçonneux cherchent 
toujours quelque malheur, Lamotte, Calend. des 
vieillards, 22.17, || Terme de manége. Se dit d'un che- 
val qui est médiocrement peureux, un peu timide, 

— REM, Autrefois, soupçonneux avait également 
le sens de qui soupçonne, et do qui est soupçonné 
ou suspect. Aujourd'hui, c'est une faute de donner 
le sens do suspect à soupçonneux, 

— HiST. xs, Si fu Rous mult suspocenos, 
Multentontis, mult curios, BENOÎT, 1, 2077, [| xmi* s. 
Avoi, disl-ele, bians doux sire? M'avez-vous donc 
soupeçonneuse [suspecte], Qui sui vostro Joial es- 
pu la Rose, 10835, Quant tel larrecin sunt fet, 

justice doit penre toz les souspeconneux [sus- 
pects), et fere moult de demandes por savoir... 
BEAUMAN. XIXI, 6. || xtv“ s, Fuyez compaignie 
souspeçonneuse [suspecte], Ménagier, 1, 2. || xvi* s. 
Soupeconneux comme singes de cour parmi des 
pages, BRANT, Charies-Quint, Bien que toujours les 
monarques seeptrez Soyent soupçonneux des peu- 
ples trop lettrez, nüxs. 692. Je suis pou desflant et 
souspeconneux, de ma nature, MONT. IY, 227, 

— ÉTYM, Soupyon, 

SOUPE {sou-p"}, 2. f- || i* Sorta d'aliment fait de 
potage et de tranches de pain, ou méme de pâtes, 
de riz, ete, ot qui se sert avant tout autre mets, 
Une soupe au vermicelle. Une soupe à la semoule, 
Soupe grasse, Soupe maigre, Soupe aux herbes, 
Soupe à la purée. Soupe au lait. Et lui qui pour la 
soupe avait l'esprit subtil, néoxten, Sat. vm. Ils 
s'eanuyaient particulièrement de ne point mangor 
la soupe, PRLLESSON, Lett. hist. t.m, p.202. Quoit je 
mettrais, dit-il, un tel chanteur [un cygne] en soupe! 
La Font. Fabl.m, 42, Une soupe à bouillon perlé, 
soutenue d'un jeune gros dindon, cantonnée de 
pigconneaux, et couronnée d'oignons blancs mariés 
avec la chicorée, wor. Bourg. gent. tv, 4. Jo vis de 
honne soupe et non de beau langage; Vaugelas 
n'apprend point à bien faira un potage, m. Femmes 
sas, 11,7. L'Allemagne s'est illustrée par sa soupe 
à la bière, qui, soit dit entre nous, ne vaut pas Le 
diable, senti et MazÈnEs, Fazel, se. 4. || Dès qu'on 
a mangé la soupe, dès le matin, à cause de l'habi- 
tude, très-répandue, de manger le matin de la 
soupe, Pour les avertir que demain Leurs envoyés 
soient en chemin, Dès qu'ils auront mangé la 
soupe, Courrier burlesque, p. 22. || Dès la soupe, 
dès le commencement du repas. || Par dénigre- 
ment, marchand de soupe, maître de pension, 
[Soupe économique, sorte de soupe faite non avec 
de la viande, mais avec des os, Il a poussé si loin 
l'ardeur philanthropique, Qu'il nourrit tous ses 
gens de soupe économique, ÉTIENNE, les Deux gen- 
dres, 1, 4, || Soupe jacobine, voy, sacomx, {| Fig, 
S'emporter comme une soupe au lait fle lait 
chauffé se gonfle et déborde], s'irriter facilement 
et promptement. Ce mot-là fit élever le mari comme 
une soupe at lait, comte pe CavLus, Mist. de 
M. Guili. Œuvr. t. x, p.30, dans Pouces, || Fig, La 
soupe à l'oignon, se dit, dans l'argot des artistes, 
de tous ceux qui ont passé par l'Ecole des heaux- 
arts et qui sont arrivés, de façon ou d'autre, par 
la filière administrative, || Soupe au lait, soupe de 
lait, se dit adjectivement des cheraux qui sontd'un 
blanc tirant sur l'isabelle, et des pigeons de la même 
couleur, Chevaux soupe de lait, Jument soupe au 
lait, Pigeons soupe de lait, || 2 Par extension, di- 
neren général. Allons, venez manger ma soupe, vous 
me donnerez à soupor ce soir, MAMY. Pays, pare, 
a part, Bonjour, ma nièce ; venez-vous manger la 
soupe avec nous? GENLIS, Théde. d'édue. la Lingtre, 
i, 0. l| Venez manger ma soupe, locution blämée 
par Mme de Genlis, Mém. t. v, p.92, dans Pou- 
GES, mais sans fondement, || Soupe des rentiers, 
s'est dit jadis pour un ordinaire peu succulent, 
Mais surtout évitons la soupe des rentiers, Et 
tendons nos Gilets chez de gros financiers, COLNET, 
l'Art de diner en ville, 1.|19° Par antonomase, 
tranche de pain coupée mince, qu'on met dans 
la soupe, Mettez deux où trois soupes dans ce 
bouillon, Une soupe de mt i| Tailler la soupe, 
couper du pain par tranches pour le mettre dans 
le potage. |! Teemper Ja soupe, mettre les tranches 
de pain dans le potage quelque temps avant de 
le servir, afin qu'elles s'humectent. Les bedeaux, 
distributeurs discrets de ces fragments consacrés 
[pain bénit offert par un richo personnage), auront 
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de quoi tremper leurs soupes pendant huit jours, 
et pourront manger leurs potages au pain bénit, 
menc. Tabl. de Par. ch. 118. || Populairement ot fig. 
Tremper une soupe, rosser. Je vais te tremper une 
soupe, || Trempé, mouillé comme une soupe, très- 
mouillé. [| Soupe au vin, soupe au perroquet, 
soupe à perroquet, tranches de pain dans du vin, 
|| Ivre comme une soupe, sa dit d'un homme qui 
æ beaucoup bu et s'est enivré. Tantalo est ivre 
comme une soupe, BOL. Héros de rom. || Soupe 
en vin, sorte de couleur rouge. Les draps et 
autres éloffes qu'ils teindront et foront teindre 
en grandes et hautes couleurs, comme écarlate, 
cramoisi, soupe en vin, et autres couleurs par- 
faites, Rêgi, des manuf. 22 oct, 4097, On y comple 
quatre variétés, qui sont les gris de fer, les cha- 
mois, les soupes en vin et les gris doux, Burr. Oiz. 
tv, p. 315. || 5° Préparation alimentaire consis- 
tant en fourrages verts où secs que l'on à fait in- 
fuser dans l'eau chaude [thé de foin), ou que l'on 
fait cuire, Les soupes sa donnent à tous les ani- 
maur, mais principalement au bétail à l'engrais, 
aux élèves et aux femelles laitières; on y fait en- 
trer du foin, du regain, des racines et tuboroules, 
des feuilles, des débris de jardin. || 6° Soupe crot- 
tée, ancien potage on ragoût.{[7* Tabac frisé 
roulé dans une demi-feuille de choix. [| Proverbes, 
La soupe fait le soldat, une nourriture simple 
rend propre aux fatigues de la guerre, Elle me 
ferait de mauvaise soupe, et, comme dit l'autre, 
c'est la soupe qui nourrit le soldat, CARMONTELLE, 
Proverhes, le Grand chemin, sè. 8. || Quelqu'un lui 
a mangé le dessus de sa soupe, se dit d'une per- 
sonne qui est de mauvaise humeur. |] Sa soupe est 
maigre, sè dit d'un homme qui fait mauvaise 
chère. 

— REM, i. On dit soupe aux choux, soupe aux 
herbes, soupe au lait, ete, et non soupe de choux, 
d'herbes, de lait, etc.|12. De Caillières, en 4600, 
observe que soupe pour potage est un mot bour- 
geois. 

— HIST. xm" s. Brouot de gelines et soupes on 
vin bien trempé, ALEBRANT, Ê 10. Et quant la 
messe fu faite, si fist li rois sporter pain et vin, et 
fiat tailler des soupes eten manga une, Chron, de 
Rains, 147, C'est une taverne planiers Dont For- 
tune la taverniere Trait aluine et piment on cou- 
pes Por faire à tout le monde soupes, la Rose, 6849. 
Puisque vous m'avés faite coupe [faute], Je vous 
ferai d'autel pain soupe, fb. 14420, [x s. Sou- 
vent il mengeoit des naviaur.... D'un harene, 
d'nne soupe à l'oile, Par defaut de bonne viande, 
MACHAUT, p. 104, Là ont nos bons François prins 
les moilleurs hostelz; Prindrent la soupe en vin 
nos signeurs naturelz, Gnesel, 20774, Il dit à Tho- 
mas qu'il n’estoit mie en sa puissance ne d'un tel 
fagoteur mengeur de soupes... DU CANGE, #0pa, 
I{xve s. Quand le jour fut tout venu... et que les 
chrestions eurent bu un coup et mangé une soupe 
en vin gree, malvoisie ou grenache, FROISS. MI, 
tv, 45. Et il lui dist que son pere et ses freres vou- 
lojent lui donner ses soupes dorées, comme il est 
accoustumé faire ou païs en tel temps [carème- 
prenant}, nu cancr, spa. On luy [à Jeanne d'Are] 
avoit faict appareiller à souper bien et honorable- 
ment; mais elle fst seulement mettre du vin dans 
une tasse d'argent, où elle mist la moitié d'eau et 
cinq ou six soupes dedans, qu'ella mangea, ot ne 
print autre chose, VIRIVILLE , Chron. de la Pucelle, 
ch. 44. Plusieurs qui ne se sont pas feins d'y faire 
leurs souppes [d'y faire des profits, leurs orges), 
MONSTREL, t. 1, ch. 99, p, 161, dans LACURNE, Tu es 
plus yvre que une soupe, Wir, de Ste Geneviére, 
item aux freres mendiants, Aux devotes el aux 
béguinés.., Do grasses soupes jacobines, VILLON, 
Testam. || xvi" s. L'evesque [de Genève] Jehan Louis, 
lequel, jà soit qu'il fust de la maison de Savoye, 
si ne vouloit il toutesfois que le duc ny ses aultres 
frores missent le museau dedans sa soupe, RONI- 
vann, Chron. de Genève, WM, 4. Perrin se y oppo- 
soit [à co que les étrangers fussent reçus bour- 
geois de Genève]. disant que les François chas- 
seroient encore les anciens de la ville dehors, et, 
comme dist le commun proverbe, que la derniere 
soupe [tranche de pain} gecteroit la premiere hors 
de l'escuelle, 1, Anc, et nour, polit. de Genève, 
p. 129, Beaux jambons, et force souppes de prime 
[tranches de pain et de fromage trempées dans 
du bouillon, qu'on mangeait le matin dans les 
monastères], nan. Garg. 1, 24. Le plus entendu de 
touts [les Romains, festoyés par les empereurs] 
n'eust pas quité son escuelle de soupe, pour Pe- 
couvrer la liberté de la republique de Platon, La 


2008 SOU 


BOÈTE, Servit. volont. De la main à la bouche 
se perds souvent la soupe, LEROUX DE LINCY, Prov. 
tom, p. 217. Cervelles chaudes les unes avec les 
autres ne font pms bonne soupe, fb. Soupo do- 
rée [pain dans des œufs battus et frits), otnin, Dict. 

— TYM. Bourguig. sépe; wallon, sop; provence, 
espagn. et ital. sopa; du germanique : allem, 
Suppe ; isl. sup; suéd. soppa ; holl, sop, mots qui 
signifient bouillon, potage, ragoût. L'étymologie 
montre que le sens primitif de soupe est potage; 
mais l'antonomase qui a donné à ce mat le sens de 
tranche de pain est très-ancienne, 

SOUPÉ (sou-pé), #. m. Voy. SOUPER 1. 

+ SOUPEAU (sou-p), s. m. Terme rural. Mor- 
cean de bois qui aitache le soe de la charrue avec 
l'oreille. 

SOUPENTE (sou-pan-L'}, s. f.|]{* Assemblage de 
Plusieurs larges courroies cousues l'une sur l'autre 
qui servent à soutenir le corps d'une voilure. Il 
[un homme de qualité arrivant en équipage] ne 
perd rien auprès d'elle [une bourgeoise], on lui 
tient lieu [lisez compte] des doubles soupentes et 
des ressorts qui le font rouler plus mollement : 
cilo l'en estime davantage, LA nur, vis. J| I} se dit 
de toutes autrescourroies Il est défendu aux mari- 
niers et autres d'emberrasser les ports et gares qui 
leur sont affectés, de laisser vaguer les soupentes 
de leurs traits de bateaux... Arrét du 24 juin 1777, 
art. 8, dans GRaNG£Z, Précis des voies navigables, 
P. 766. || 4° Larges bandes de cuir qui serventàä main- 
tenir un cheval dans l'appareil nommé travail, 
113" Petite construction en planches ou en maçon- 
nerie qui se fait entre deux planchers, dans une 
écurie, dans une cuisine ou autre lieu, pour loger 
des domestiques ou pour quelque autre usage. Je 
mis Vanbroc dans une soupeute, où il eût fallu étre 
chat où diable pour le trouver, nEt4,1, 44, Dans la 
soupente d'un portier, Je naquis au rez-de-chaussée, 
MÉnANG, Cinq étages, || 4" Partie d'une grue, d'un 
moulin à çau, qui sert à tenir en suspension un 
‘treuil, une roue. || 6° Lion ou barre de fer, qui 
soutient la hotta d'une cheminée, 

— HIST. XT" s, Soupendue ou soupente, xicot, Pict. 

— ÊTYM. Substantif de Vanc. verbe soupendre, 
qui équivaut à suspendre; génev. suspenté, sous- 
sepente; wallon suspeinit, 

t. SOUPER {sou-pé; l'r ne se lie jamais; au plu- 
riel, l's se lie ; des sou-pé-z exquis}, ou SOUPÉ (sou- 
péh s. m. || i* Repas, urdinaire du soir (l'usage du 
souper tend à disparaltre dans les grandes villes}. 
M. de Coulanges me donna un grand souper où tout 
le monde s'assombla pour me dire adieu, sév. 86, 
Enfin sur les huit heures, j'entends une cloche, 
c'est le souper, m. 562. Tous les jours [à La cour), 
des plaisirs, des comédies, des musiques, des sou- 
pers sur l'eau, m. 207. Depuis qu'il avait la goutte, 
il [Leibnitz] no dinait que d'un peu do lait; mais il 
faisait un grand souper, sur lequel il se couchait à 
une où deux beures après minuit, FONTEN. Leib- 
nits, Si on apprenait à dix heures du matin que la 
moitié du globe a péri, on irait à cinq heures au 
spectacle, et on arrangerait un souper, YOLT. Lett. 
à Hicheliew, 35 mars 4775, Faire des soupers fins 
où l'on périt d'ennui, enrsser, Méch. i, 3. Le sou- 
| était proprement le seul repas des Romains: 

e matin, sur le midi, ils ne mangeaient qu'un 
morceau, CONDIL, Hist. ane. xi, 3, En vérité, il y 
a deux choses qu'on devrait bien retrancher de la 
société, les grands soupers et les visites, Gexcts, 
Fœux lémér. Lin, p. 112, dans rotcens. Les beau- 
tés vagabondes, qui vont de spectacles en spec- 
tacles, chercher des aventures, c'est-à-dire des 
soupers, MER. Tabh de Paris, 542. || Petits 
soupers, soupera délicats, où il n'y a que des in- 
times, Grandeur et grâces, grenadiers et muses, 
trompettes el violons. société et liberté [chez Le 
roi de Prusse], qui le croirait? tout cela pourtant 
est très-vrai, ct toul cela ne m'est pas plus pré- 
cieux que nus petits suupers, VOLT. Lett. en rers et 
en prose, 99, La se forment ces délicieuses parties, 
suivies de ces pelits soupers plus délicieux encore, 
qui se passent à médiro d'une femme, à relever 
l'excellence d'un ragoût, à raconter des aventures 
apprétées, et à se persifler réciproquement, DDER. 
Prom, sceplig. || 2" Mets qui composent le souper, 
Je vais acheter mon souper, Le boulanger et la frui- 
tière voulaient bien nous fournir encore, l'un du 
pain, l'autre du fromage; c'étaient là nos soupers, 
MANMONTEL, Mém. ui||3* Après-soupie ou après- 
souper, voy. ces mois à leur rang. 

— MST. xo* s. Dune sccicat les genz le plus à 
lur super, Th. le mart. 44. | xint s. Les table fu- 
rent mise, [ils] s'assirent au souper, Berie, mu 


SOU 


have s. 1 fut reçu courtoisement par les gens 
[dej Collatin; si avint que après Le souper... BEH- 
CuHRURE, f 26, verso. || xvi" s. Aujourd'hui nous 
employons les potages et viandes bouillies à nos 
disnérs, et les rostios à nos sòuppera; chose tour- 
née en tel usage chez nous que ce grand chanet- 
lier de l'Hospital, voulant introduire la frugalité 
en France, fit par edit der gt deffenses d'user 
d'autres viandes que du bouilly à disner, et reserver 
le rosty pour le soupper, PASONIN, Lett. t.m, p. 547. 

— ÉTYM. Voy., souP£R 2; wallon, sopé; bour- 
guig. sépai ; au xvr'sièele, on disait aussi soupée. 

2. SOUPER ({sou-pé), v. n. Prendre le repas du 
soir, 1 soupa d'un plat de pommes de terre, Je n'ai 
point mangé de fruits à Vichy, parce qu'il n'y en 


avait point; j'ai diné sainement; et pour souper, 
quand les sottes gens veulent qu'on soupe à six 
heures sur son diner, je me moque d'eux, je soupe 


à huit; mais quoi? une caille, ou une aile de per- 
drix uniquement, sév. 360. Cliton n'a jamais eu en 
toute sa vie que deux affaires, qui est de diner le 
malin et de souper le soir; H ne semble né que pour 
la digestion, La aroy. xt, Un dos plus grands mal- 
heurs des honnêtes gens, c'est qu'ils sont des lå- 
ches : on gémit, on se tait, on soupe, on oublie, 
vor. Lett. d'Alembert, 7 noût 1760. Vous vivez 
comme si l'homme avait été créé uniquement pour 
souper; et vous n'avez d'existence que depuis dix 
heures du soir jusqu'à deux heures après minuit, 
vocr. Leit. Thiriot, 42 juin 1735. Le colonel me 
prierait à souper; mais, par malheur, je ne soupe 
point, m. Lett, qu Pr, roy, de Pr. 25 avr. 4730, Un 
roi aimable {Frédéric 11] qui se bat comme César, 
qui pense comme Julien, et qui me donne vingt 
mille livres de rente et des honneurs pour souper 
avec lui, m. Leatt. d'Argental, 4 mai 1751. Contpa- 
gnons, leur dit-il {Léonidas aux trois cents], dinez 
comme des hommes qui ce soir doivent souper 
aux enfers, mien, Claude et Nér. 1, 29, La robe 
dine, et la finance soupe, NESC. Tabl. de Par. 177. 
| On l'envoya se coucher sans souper, se dit d'un 
enfant que l'on prive, par punition, du repas du 
soir. || Souper par cœur, ne pas souper du tout. 
|| Proverbe. Couche-toi sans souper, et tu te trou- 
veras le matin sans dette, se dit par avertissement 
à ceux qui veulent faire bonne chère, avoir de 
beaux habits, etc. et wont pas de quoi payer. || 11 
se conjugue avet l'auxiliaire avoir. 

— HIST. xs, Quatorze rois i at à hore de soper, 
Saz. xm. || xu s. Et fist souper ses chevaliers et 
sa gent de baute eure, et donner avaine às che- 
vaux, Chr. de Rains, p. 46, || xmv* s. Conquerre 
nous convient de l'autre vistement; Ou nous irons 
couchier sans souper nullement, Guesel. 44538. 
IExv* s. À souper tart trop estes ahurté; Manger 
sans faim, boire sans soif, vous nuit... R. DRaCIt, 
Vie dissipée. || xv1* s. .... De maniere que plusieurs 
maistres furent ce jour là mal soupez [furent mal 
servis], LANGUE, 658. L'autre [un condamné à mort] 
respondit à son confesseur qui luy promettait qu'il 
souperoit ce jour là avecques nostre Seigneur : Al- 
lez vous y en, car, de ma part, je jeusne, MONT. 
1, 206, Mal soupe qui tard disne, COTGNAVE, 

— ÊTYM. Soupe. Souper, c'est proprement pren 
dre la soupe, puis, particulièrement, prendre le 
repas du soir. 

SOUPESÉ, ÊE (sou-po-x6, zéo), part, passé de 
soupeser, Le paquet soupesé fut trouvé trop lourd. 

+ SOUPÊSEMENT {sou-pè-ze-man), +. w. Action 
de soupeser, 

— HIST, xvi" s. Soupesement, MoxET, Dict. 

SOUPESER (s0u-pe-zé. La syllabe pe prend un 
accent grave quand la syllabe qui suitest muette : je 
soupèse, je souptserai), v. a. Lever un objetavec la 
main et le soutenir pour juger à peu près ce qu'il 
pèse. Le couvert no fat pas sitôt mis sur la table, 
que Collantine, soupesant le pain dans ses mains, 
se mit à crier contre l'hôte, disant que ce pain 
n'était pas du poids de l'ordonnance, PORETIERE, 
Rom. bourgeois, i, p. 214. 

— MIST. xm" s. Car qui la sentence sauroit, Et 
tous jors en son cuer l'auroit, Et la sceüst bion 
soupeser, Jamès no li devroit peser De chose qui 
liavenist, da Rase, os21, L'oison [il] prend tost ot 
si li baille; Primaut le prend, si le souporse, Mer. 
3785, [!xvits. Il [Harpalus] La luy feit souspeser June 
coupel à luy mesme [lkmosthène], pour luy faire 
estimer combien elle pesoit, amvor, Dimosth. 26. 

— ETYM Soics, at peier; wallon, supesé, 

$ SOUPETTE (sou-pè-l'}, s. f. Potita tranche de 
pain. Je n'ai mis dans mon Louillon que quelques 
soupettes. 

= ÉTYM, Dimin. de soupe. 
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SOUPEUR, EUSE (sou-peur, eù-z'), s. m. etf. 
Celui, celle qui est dans l'usage de souper, ou dont 
le souper est le repas principal. L'incommode sou- 
peuse! HAUTEROCHE, Soup. mal apprété, se. 41, 
Après que les soupeurs se furent retirés de chez 
Pontchartrain, j'entrai chez lui, sr-s1M. 305, 240. 
Il n'y a soupeur qui se couche, ni bégueule qui se 
lève plus tard que vous, voLT. Lett. Theriut; 42 
juin 4735. 

— HIST. xvt s. Quand je veulx jeusner, il me 
fault mettre à part des soupeurs, MONT, IV, 245. 

— ETYM. Souper 2. 

SOUPIED, s, m. Voy. SOUS MED. 

+ SOUPIER, IERE (sou-pié, piè-r'), s. m. et f 
Populairement, personne qui aime la soupe. 

SOUPIÈRE (sou-piè-r), t. f. Vase large et creux 
dans lequel on sert la soupe. Une soupière de 
faience, de porcelaine, d'argent, || Ce que contient 
une soupière, 

— ETYM. Soupe 

SOUPIR (sou-pir), ṣ. m, iie Respiration plus 
forte ot plus pro e qu'à l'ordinaire et qui est 
causée soit par quelque gène physique, soit par 
quelque trouble moral ; le soupir est causé par une 
contraction lente et volontaire du diaphragme, 
tandis que le sanglot est dû à une contraction in- 
volontaire at spasmodique de ce muscle. Pousser 
dos soupirs. Vous faisiez de grands soupirs dans 
cette église [de la Visitation, à Moulins]... j'en fat- 
sais de bien douloureux de mon côté, sér. 17 mai 
1876, lei je fis un soupir, mais de ces soupirs qui 
nous échappent quand on nous dit quelque chose 
qui adoucit Le chagrin où nous sommes, maniy, Wa- 
rianne, 8 part. || Par extension. Vous savez Ihor- 
reur qu'on a de recueillir ces soupirs contagieux, 
qui sortent du sein d'un mourant, pour faire mou- 
rir ceux qui vivent, FLÉCH. Mme de Montaut. El 
sur sa bouche encor, s'il erre un vain soupir, Que 
ma bouche du moins puisse le recueillir! DkLtten, 
Én. 1v. 1] Familièrement. Tirer des soupirs de ses 
talons, soupirer profondément. || 4° Fig. et poéli- 
quement, Il se dit quelquefois de sons es qui se 
font entendre. Le christianisme a inventé l'orgue, 
et donné des soupirs à l'airain mème, CHATEAUBH, 
Génie, in, 1, 4. La flûte dans les bois, et ces chants 
sur les mers Arrivalent jusqu'à nous sur les sou- 
pirs des airs, ramant. Socrate, 35, ||3* Fig, Gó- 
missement, regret causé par quelque passion ou 
quelque chagrin. Un cœur gros de soupirs. Mon 
cœur est sans soupirs, mes yeux n'ont point de 
larmes, conx, Cinna, tV, 6. La grâce a déjà mis 
la princesse en défense; ni la gloire ni la jeunesse 
n'auront d'elle un soupir, ħoss., Duch. d'Or. 
M. le Tellier a vu disparaitre toute sa grandeur 
avec sa vie, sans qu'il lui en ait coûté un seul 
soupir, m. le Tellier, La mort, qui nous ravit les 
personnes chères, et qui nous fait pousser tant 
de soupirs et verser tant de larmes, Mass. Aveni, 
Jugem. univ, Les évêques jetèrent bien encore 
quelques soupirs dans leurs remontrances à Char- 
les le Chauve, que l'on trouve dans le capitulaire 
de l'an ssa, et dans la lettre qu'ils écrivirent à 
Louis le Germanique l'an #64, MoxTESQ. Erp. xxx, 
33, || 4° Fig. Gémissement d'amour. Je suis au dés- 
espoir que l'amour me contraigne À pousser des 
soupirs pour ce que je dédaigne, conx, Cid, 1, 3. 
Elle [l'Église] ne reconnaît ses enfants que par les 
soupirs qu'ils poussent sans cesse vers leur patrie, 
nass. Carême, Prière, 1. Hélas! combien de fois la 
pauvre Chaillot m'a-t-elle prédit que te premier 
soupir de ton cœur ferait le destin de ta vie! 3. 3. 
nouss. Mél, 1, 7, Tout cela (honnêteté, foi jurér] 
n'est-il pas un rêve, une bulle de savon que le 
premier soupie d'un cavalier à la mode doit éva- 
porer dans les nirs? a. pë suss. Capr, de Marian. 
n, 4.{IC'est l'objet de ses soupirs, se dit d'une 
fille, d'une femme dont quelqu'un est fort amou- 
reux. || §° Dernier soupir, derniers soupurs, le der- 
nier moment de la vie. Puissé-je.... Voir le der- 
nier Romain à son dernier soupir, Moi seule en 
étre cause ct mourir de plaisir! conx. Hor. iw, 5. 
Et quel est notre aveuglement, si, toujours avan- 
çant vers notre fin, et plutôt mourants que vivants, 
nous attendons les derniers soupirs pour prendre 
les sentiments que la seule pensée de la mort nous 
devrais inspirer à tous les moments de notre vie? 
noss, Duech, d'Orl, Jusqu'au dernier soupir de mal- 
heurs poursuivie, Je rends dans les tourments une 
pénible vie, nac. Phédre, 17, 0. || Recevoir, recueil- 
lir les derniers soupirs de quelqu'un, l'assister à 
sesderniers moments, C'est vous, divine Providence, 
qui m'avez conduit en ces lieux, pour recevoir les 
derniers gages de son amitié, et pour recueillir 


SOU 


les derniers soupirs de sa pénitence, rLéCI, Duc 
de Montaus. Je croyais que tes mains fermersient 
mes yeux, et que tu rocucillerais mon dernier 
soupir, rés. Tél. xvu. Vous veniez recevoir ses 
derniers soupirs, wass, Or. fun. Madame. || Rendre 
le dernier soupir, les derniers soupirs, mourir. 
Une oppression à croire qu'il allait rendre le der- 
nier soupir, SÉv. 404, Cette douleur l'agitait, de 
sorte qu'il semblait à chaque moment qu'elle allait 
rendre les derniers soupirs, Boss, Panég. Ste Thé- 
rése, 2. 16° Populairement, Soupir d'ivrogne, éruc- 
tation causée par les vapeurs du vin. [17 Terme 
de musique. Silence qui équivaut à une noire. 
|] Signe ayant à peu près la forme d'une virgule 
et qui indique ce silence, || Demi-soupir, signe de 
silence d'une durée égale à ta valeur d'une croche. 
|| Quart de soupir, signe de silonce représentant la 
valeur d'une double croche, || Huitième de soupir, 
signe de silence représentant la valeur d'une iri- 
ple croche, On dit quelquefois demi-quart de sou- 
pir. || Seizième de soupir, signe de silence repré- 
sentant Ja valeur d'une quadruple croche, 

— HIST, x" $. Charles se dresse, ai a fait un 
saspie, Rone. p. 199, De mil souspirs que je li 
doi par dete, Couci, vi. Mais cil qui Deu cremi- 
rent et qui l’orent amé, En unt od [avec] grief 
suspir celéement pluré, Th. le mart. 46. || xm" s. 
Quant s'ostoit relevée, moult grans souspirs [elle] 
jotoit, Berte, xxvm. |] xvr s. Lors il [la Boëtie mou- 
rant) se tout, et attendit que les soupirs et les 
sanglots cussent donné loysir à son oncle de lui 
respondre, mont, Lett. v. Ils fles sauvages mis 
dans le cadre] ne cossent j s au demier sou- 
pir de les braver et desfier [leurs bourreaux) de 
parole et de contenance, 1D. 1, 244. I] ne fallut 
qu'un souspir de probité pour lui faire oster [au 
chancelier l'Hospital) les seaux, D'aos, Mist. 1, 
264. L'air exterieur est corrompu par certaines 
sxhalatons, fumées ‘et souspirs des vapeurs pour 
rias et infectées, Pank, XXIV, 3. 

— ÉTYM, Bourguig. sêpir; wallon, sospeur ; pro- 
venç. sospir, sospire ; catal, suspir; esp. suspiro; 
ital. sospiro; du tat, irim (vOY. SOUPIRER). 

SOUPIRAIL (sou-pi-rall, R mouillées), au plur. 
SOUPIRAUX ({30u-pi-rô), s. m. || 4° Ouverture pra- 
tiquée à la partie inférieure d'un bâtiment, pour 
donner de l'air, du jour à une cuve, à un souterrain, 
Sur ses pas au barreau la troupe s'achemine, Et 
bientôt, dans le temple, entend, non sans frémir, 
De l'antre redouté les soupiraux gémir, woi. 
Lutr. v. Il [Satan avait visité les sanctuaires du 
mensonge et de l'imposture, l'antre de Trophonius, 
les soupuraux de la sibylle, cHaTgatun. Wart, vur, 
2" Par extension, fissures par où s'échappent des 
exhalaisons, Ces fentes, dont gongir uns des- 
cendent à plusieurs centaines toises, sont les 
grands soupiraux par où s'échappent les vapeurs 
grossières, orr. Min. t. 1, p. 496.]18* Baie pra- 
tiquée à plomb dans le sommet d'une voùte, 
|| Soupirail d'aqueduc, ouverture dans l'extrados 
de la voûte, || En métallurgie, ouvertures prati- 
quées dans le bougé des meules de carbonisation, 

—HIST, xv*s. Le souspirail de la cave, Perce- 
forest, t. 11, f° 32, || xvit s. Guerre faicte sans bonne 
provision d'argent n'a qu'un souspirail de vi- 
gueur, nan, Garg. 1, 46, N'ayans autres souspi- 
raux, ny autres issues, AMYOT, Sert, 24. Tant de 
souspiraux, dont il souffle tantost le chaud, tan- 
tost le froid, et dunt il sort tant de fumée, Chan- 
RON, Sagesse, 1, 40, 

— ÊTYM. Prorenc, sarpiralh ; du lat. suspiraro 
{voy, sourmen) 

SOUPIRANT, ANTE (sou-pi-ran, ran-t'}, adj. 
|| i* Qui soupire. || Particulièrement, qui soupire 
d'amour, Que fait autour de notre porte Cette sou- 
pirante cohorte? La poxr. Petit chien. Ò union de 
deux cœurs qui ne veulent jis étre qu'un! à 
cœurs soupirants après l'anité l Boss. 2° sermon, 
Assomp, Vierge, 2.112" s. m. Celui qui aspire à se 
faire aimer d'une femme, Un soupirant d'amour. 
Fa de JA nous pouvons tirer ces conséquences 
Qu'on n'acquert point leurs cœurs [dus hommes 
sans de grandes avances, Qu'aneun pour nos beaux 
yeux n'ést notre soupirant, wor, Mis. m, 5, Et, 
grossissant ma cour d'esclaves différents, J'écoute 
les soupirs, et ris des soupiranis, Tu. CORN. l'An 
connu, 1, 5. L'art d'amuser plusieurs soupirants, 
3. 3, nouss. Em. v. Le vieux soupérant n'a pu tenir 
contre les prétendus remords de sa maltresse, tE- 
sace, Diable boit. 47. 

= HIST. xiN* 8. Pour c'est fole chose de nous, 
Dames qui sons [sommes] mal percevans, Quant 
cortoisie et biaus semblanz Nous maine à cortoi- 
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sie fero; Lors cuident tout lor autre afere Cil sous- 
pirant avoir trové, Lai de l'ombre. 

== ETYM, Soupirer, 

SOUPIRÉ, ÉE (sou-pi-ré, réc), part. passé de 
soupirer. Dans le style poétique ou élevé, Dit on 
soupirant. Des vers soupirés par le pote, 

+ SOUPIREMENT {sou-pi-re-man), $ m. Action 
de soupirer, 

— HIST. xvr s5. Souspirement, COTGRAYE. 

— ÊTYM. Soupirer; ital, saspiramento. 

SOUPIRER (sou-pi-ré), v. n.}|i* Poussar des 
soupirs. Soupirer du fond du cœur, On dit que 
Mmo Guénégaud vous disait: soupirez, soupirez, 
madame [de Grignan quittant sa mère]; j'ai ac- 
coutumé Moulins aux soupirs qu'on apporte de 
Paris, sév. 47 mai 4676. Je l'entends soupirer, et 
je suis sûr que tu soupirais aussi dans ta gloire ; 
pour moi, je ne soupirals point dans mon ton- 
neau, et je n'ai que faire de majia ici-bas; car 
je n'ai laissé en mourant aucun bien digne d'être 
regrotté, véx. Dial. des morts anc. (Diogène, 
Denys l'ancien]. Ce pauvre roi [d'Espagne] qui 
apprenait la prise de Mons FE Louis XIV, et, igno- 
rant que cette ville était à lui, disait en soupi- 
rant; voilà une grande perte pour le roi d'An- 
gleterre! n'azemv. Éloges, l'Abbé de Chois. note 2. 
|| Fig. et poét. Les siècles, évoqués par ces sons 
religieux fle bruit des orgues], font sortir leurs 
antiques voix du sein des pierres, ot soupirent 
dans la vaste basilique, CGtaTEAUS. Gén. ni, 1, 8, 
11% Fig. Éprouver de la douleur, du regret. Pour 
quelle canse soupirez-vous done, me sainte, Ame 
gémissante, et quel est le sujet de vos plaintes? 
Boss, Panég. Ste Thér. 2. [Cet empereur] Qui sou- 
pirait le soir, si sa main fortunée N'avait par ses 
bienfaits signalé La journée, nott. Epit. 1. |} Soupi- 
rer que, avoir le regrot que. Nous sommes ravis de 
le voir, et nous soupirons que vous n’ayez point le 
méme À sr sév. 402.]|8 Être amoureux, sou- 
pirer d'amour. Qui ne sait combien de mortelles 
Les [les dieux] ont fait soupirer pour elles? maru. 
v, 20. Je soupirais pour vous en combattant pour 
elle {Albej; Et, s'il fallait encor que l'on en vint 
aux coups, Je combattrais pour elle en soupirant 
pour vous, Conn, Mor. 1, 4. Princesse, qui voyez 
soupirer dans vos fers Un roi qui de son nom rem= 
plit tout l'univers, nac. Pods, diy. Ode à la Reine. 
Î|&* Désirer ardemment, Et les dames avecque 
vœux Soupiraient aprés son visage, MALH. Iv, 5. 
[Honneurs, plaisirs] Ainsi n'espérez pas qu'après 
vous je soupire; Vous étalez en vain vos charmes 
impuissants, conx. Poly. 1v, 3. C'est après coite 
bienheureuse patrie [le ciel] que soupiraient 
Abraham, Isaac ot Jacob, poss. Mist. m, 6. lls 
étaient par lè semblables à ces Israélites qui 
avaient soupiré après les oignons d'Egypie, 
novnnat, fnstruct. pour la seconde fête de Pdques, 
Exhort. t m, p. 263. Vous voyez un malheureux 
qui ne soupire qu'après le bonheur de retourner 
parmi les siens, et de retrouver son père, FÉN. 
Tél. w. || Soupirer pour, mème sens. Le soldat tout 
ainsi pour lu guerre soupire, RÉGNIER, Sat. 1x. Le 
Jeune homme, inquiet, ardent, plein de courage 

peine se sentit des bouillons d'un tel âge Qu'il 
soupira pour ce plaisir [la chasse], LA Pont. Fabi. 
vin, #6. La presse n'est pas grande à soupirer 
pour elle [la charge de Ch, de Sévigné), quoi- 
qu'elle soit propre à faire soupirer, SÉv. 44 avr. 
1090, Mon cœur ne soupirait que pour la renom- 
mée, nac. Ales. 11,6. || On dit aussi soupirer à, 
soupirer vers. Que la terre ne nous tienne plus... 
ot jouissons, par un vol généreux, de la bienheu- 
reuse liberté à laquelle nos âmes soupirent, noss. 
Sermons, Ascension, 3. Si elle cesse de soupirer un 
moment vers sa patrie, elle cesse d'appartenir au 
siècle à venir, mass, Cardme, Prospér. temp. || Il 
se conjugue avec l'auxiliaire avoir.|[8" V. a. 
Dans le style poétique et éleré. Dire, chanter avec 
tendresse et mélancolie, Quand le sang, bouillant 
en mes veines, Me donnait de jeunes désirs, Tan- 
tôt vous soupiriez mes peines, Tantôt vous chan 
tiez mes plaisirs, MALE. nr, 3. Vers les dangereuses 
langueurs Vous avez une douce pente; Vous soupi- 
rerez des malbeurs Dont vous paraissez ignorante, 
nesnouL, Poés.t, m, p. 23. Ce n'était pas jadis sur 
ce ton ridicule Qu'amour dictait les vers que soupi- 
rait Tibulle, Boi. Art p. 1. Toi... qui, d'un mème 
joug souffrant l'oppression, M'aidais à soupirer les 
malheurs de Sion, Rac. Esth. 1, 4. L'on sent qu'il 
n'y a qu'un chrétien qui ait pu soupirer les angé- 
liques amours de Paul et de Virginie, CIATEAUBA. 
Génie, 1, i, 7, Ah si jamais ton luth {de Byron], 
amolli par tes pleurs, Soupirait sous tes doigts 
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l'hymne detes douleurs, LaManT. Méd. 1, 2. Qui de 
nous, Lamartine, et de notre jeunesse Ne sait par 
cœur ce chant, des amants adoré, Qu'un soir, au 
bord d'un lac, tu nous as soupiré? A. DE MUSSET, 
à Lamartine, || Proverbes. Cœur qui soupire n’a 
pas ce qu'il désire, || Cœur content soupire souvent, 

— HIST. xi" s. Ne poct muer [qu'it] men plurt e 
ne suspirt, Ch. de Rol. cuxxm. || xu* s. [Je] N'eùsse 
pas souspiré en pardon [pure porte], Cowci, vi. Tu 
dis que li regnez encontre ço cria; E la mere le 
rei le desamonesta, Saint iglise de tant com pout 
èn suspira, Th. le mart. 88, E li prince € li veil- 
lart [vieillards] suspirerent, Machab, 1, 4. || xor s. 
Por li (ma dame) m'en vais souspirant en Syrie, 
QUESNES, Romane. p. 03, Quant li rois lof ensi 
parler, si pensa un poi, ot souspira, Chr. de 
Rains, 206, À chief piece {à la fin) reven- 
dras En ta memoire, et tressaudras Au revenir en 
effraor, Ausine cum hons qui a paor, Et souspirras 
de cuer parfont, La Rose, 2106, Quant li amans 
plaint et sospire, Et est en duel et en martire, ib. 
2064. || xv: s. Et les forts vents qui parmi l'air 
souspirent, MAROT, 17, 314, Les nouvelles qui vien- 
nent de si lointain pays, avant qu'elles soient ren- 
dues sur le lieu, où elles soupirent [s'éventent] 
comme le safran, DESPER. Contes, i Comme une 
belle et jeune fiancée, De qui l'amour reaveille la 
pensée, Souspire en vain son amy nuit et jour, 
RONS. 096, ….Muis soupirerent un chant De leurs 
gorges non pareilles, 10. Odes, v, 4, 

— ÉTYM. Proveng, sospirar; espagn. suspirar; 
ital. sospirare; du lat, suspirare, do susun, en 
haut, et spirare, souffler. 

F SOUPIREUR {sou-pi-reur), #. m. S'est dit, par 
plaisanterie, de celui qui soupire, qui pousse des 
soupirs, Ces soupireurs universels qui en veulent 
å toutes les femmes avec une égale ardeur, sont 
d'étranges gens, x'° ng SCUDERY, dans RICHELET. 

SOUPLE (sou-pl'}, adj, {| 4° Qui se plie aisément, 
sans sẹ rompre, sans se gåter. Du cuir souple. 
L'osier est souple. || Terme de médecine. Pouls 
souple, celui qui est souple au toucher ot modé= 
rément développé. (|% Il se dit des personnes et 
des animaux qui ont une è facilité à se mou- 
voir, dont les membres se plient et se rodressent 
aisément. Il faut étro bien souple pour faire de 
pareils tours. l faut avoir les mains souples pour 
jouer des gobelets. Il faut voir... Ce corps si sou- 
ple et si fragile, Ainsi qu'une couleuvre agile, 
Fuir et glisser entre mes bras, a. DE MUSS. Prem. 
poés, Madrid. || Terme de manége. Se dit d'un che- 
val qui a les mouvements liants. || Il se dit aussi 
des choses. L'hirondelle suit avec une agilité sou- 
pie leur trace oblique et tortueuse [des insectes], 
aurr., l'Hirond. || Fig. Quelle sera la suite de ce 
jeu [l'agiotage) souple et cffrayant qui rend l'or 
semblable au vif-argent, et peut dissoudre la for- 
tune des États en un tour de main? menc, Tabl. de 
Par, 427.113 Fig, Docilo, soumis, complaisant, 
accommodant, Le travail continuel rend l'esclave 
souple, sact, Bible, Eeclésiastig. xxxn, 27. Das 
armées... si bien commandées et si souples aux 
ordres de leurs généraux... bòss. Mist. Ut, 5, La 
richesse permet une juste fierté; Mais il faut 
être souple avec la pauvreté, pain. Sat. r Et, 
souple à la raison, corrigez sans murmure, ID. 
Art p. 1. Valet souple au logis, fier huissier 
à L'église, m. Luér, tv, Jamais homme n'a été si 
souple, il prenait toutes sortes de formes comme 
Protée, FÉN, Dial. des morts ane. Alcibiade, 
Mercure et Caron. Corneille, plus docile à son 
génie que souple aux volontés d'un premier 
ministre, vour, Comm, Corn. Cid, Préf. Le parle- 
ment, devenu souple, en fit des remerciements 
comme d'une grice, bUcLOs, (Eup, t v, 372. 
(Goffredy]} né sans fortuneet sans appui, mais avec 
un génie souple et adroit, tp, tb. &, M, p, 138, 
Mme de Neuillant, très-souple dans la société, ne 
pourait supporter, de la pars des personnes qui 
dépendaient d'elle, la moindre opposition à ses 
volontés, exis, Mme de Maintenon, t.t, p. 96, 
dans ruucexs. || Être souple commè un gant, être 
obéissant à tout sans répugnance, avec l'idée d'une 
complaisance excessive, servile, Une femme a tou- 
jours le talent De rendre son époux aussi souple 
qu'un gant, banos, le Jalowr, 1v, 4. SHôt que je 
témoignais la moindre répugnance à faire ce qu'ils 
désiraient, ils mettaient la main sur leurs sabres, 
et par Ià me rendaient plus souplo qu'un gaat, 
Lesace, Estev, Gonz. 8. || On dit aussi dans be 
même sens ; Avoir l'échine souple, bes reinssouples. 

— Mist, xt s, Ne soies souples fhumilit, 


labattu] ne iriés, Mais soies, s'il te plaist, tos liés 
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[gai], our ne camsnaï, Barl, ef Jos. p. 218. Che fait 
souples [tristes] les menestreus, Çou que li siecles 
n'est mais teus [tel] K'il deûst iestre par raison, BAU- 
DAYN DE CONDÉ, t, 1, p. 2. || xtv* s. Les puissans il] 
doit aplanier Par souples mos et festier, BRUTANT, 
dans Me der, t. i, p. 26. || xvits. Cotto variation et 
contradiction qui se veoiden nous, sisouple, a faict 
que aulcuns nous nt deux ames... MONT, 1, 0. 
Le corps encores souple, on le doibt, à cette cause, 
plier à toutes façons et coustumes, 19. 1, 184. 

— ÊTYM. Lat. supplex, suppliant, de sub, sous, 
et plicare, plier, L'ancienne langue ayait lo verbe 
suploier, être souple. C'est un des exemples peu fré- 
quents où un mot passe d'une acception morale à 
une acception physique. 

SOUPLEMENT (sou-ple-man), adv. D'une ma- 
nière souple. Voyant un âne qui gagnoit l'avoine, 
et se rolevoitsouplement,canasse, Rech. des rech. 
p. 464, dans LACURNE, 

— ÉTM, S , et la suffixe ment. 

SOUPLESSE (sou-plè-s'}, s. f. 1] 4° Qualité de ce 
qui est souple, La souplesse d'un gant, Lasou- 
plesse de l'osier. 2" Aisance à se mouvoir, à se 
plier. Une fille de Romorantin, dont le corps était 
d'une souplesse extraordinaire, joua le môle de 
possddée dans une grande partis de la France [en 
1690], FOLT. Hist, pari, 30, À La souplesse de ses 
mouvements, or croyait voir un jeune cèdre dont 
la tige droite et flexible cède mollement aux zé- 
ports MARMONTEL, Cont, mor, Berg. Alp. La guerre, 

a chasse, la course et la lutto entretennient la 
souplesse des membres, et rendaient le corps plus 
robuste [ehez les anciens}, taacnen, Instit. Mem. 
hist. et lilt. anc, t. 1, p. 484. || Tours de souplesse, 
tours des saltimbanques qui demandent un corps 
souple. Des jongleurs qui venaient faire des tours 
de souplesse pour amuser l'oisiveté des courti- 
sans et des dames dans les intervalles de leurs ren- 
dez-vous, voLT. Foy. de la Raison. || Fig. Tours de 
souplesse, movens subtils, artificieux pour en arri= 
ver à ses fins. [N] A l'œil toujours au guet pour des 
tours de souplesse, RÉGNIER, Sat, v. Et lui jouer 
quelque tour do souplesse, LA FONT. Femme a, || En 
ce sens, où dit quelquefois alsolumentsouplesses au 
pluriel. Ceux qui ne veulent pas croire toutes les 
souplesses de M. l'archovique de Cambrai... 
noss. Remarques sur la réponse, art, rv, 4, Ce 
n'est pas ici Le lieu de découvrir les souplesses de 
l'amour-propre, Matten. Hech, vér. n, n, 6. Les 
violences et les souplesses pour plaire, Mass. Ca- 
rime, Dégoûts, A travers les respects leurs trom- 
peuses souplesses [des courtisans) Pénètrent dans 
nos cœurs et cherchent nos faiblesses, VOLT. 
Œdipe, ur, +. || 8 Fig. Flexibilité aux volontés 
d'autrui, adresse à se plier aux circonstances. 
Lorsque Le juge veut s'agrandir, et qu'il change 
en une souplesse de cour le rigide et inexorable 
ministère de la justice, noss. Je Tellier. Qui sait 
parler aux rois, c'est peut-être où se termine toute 
la prudence et toute la souplesse du courtisan, La 
eauv, vit. Ce Persan, plein de fraude et de ruse... 
ne se lassait point d'admirer la souplesse d'Alei- 
hiade, la facilité avec laquelle il prenait toute sorte 
de mœurs. noun, Hist. ame, Euv. t. tv, p. 8. 
11 ignora la souplesse du manège, la bassesse de 
l'intrigue et tous ces moyens méprisablesqui mè- 
nent aux dignités par l'avilissoment, v'asemn. 
Disc. Acad, franc, Euv, t. 1, p, 436, Cette sau- 
plesse hardie qui fait plier toutes Les vérités pour 
tous les intérêts, et sacrilie tous les engagements 
à tous lescalculs, staet, Allem. 1, 3. {16° Fig, M 
se dit en parlant de l'esprit, du style, de la voix. 
La souplesse d'un chanteur, Une souplesse de pen- 
sia, Pasc. Pass, de l'amour, Il s'imagine sauver 
tout cela par les souplesses de son esprit, el ileroit 
avoir résolu ba difficulté... Boss, € avert. 24, Ce. 
lui qui veut, dans son style, avoir de Ja souploss, 
de luménité, du hant et ce je ne sais quoi qu'on 
appella du charme, fera très-bion, je crois, de 
vivre avec dus femmes, MAUGMOXTEL, Mén, vin, Care 
lin [de ja Comédie italienne] passe pour être un 
très-goumt Arlequin... on lui trouve... heaucouÿ 
de variété dans ses lazzis, une souplesse étonnante 
dans son jeu, BacttauM. Mém. secr. 28 fév, 1762, 

= JIST, xv“ s. Voyant les pereset Les mores pren 
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dont se servent les cochers et les palefreniers quant 
ils pansent leurs cheraux. Quitterons-nous nos 
souqueuilles, monsieur? wor. PAv. m, 2. Voulez- 
vous gnager que je l'épouse avec La casaque sur le 
corps, avec une souquenille si vous me fâchez? 
Manir. Jeus de l'am. et du has. ut, 7, || Méchant 
habit en général. M'ayant revêtu d'une vieilla sou- 
quenille, ils me mirent dehors par les épaules, 
LESAGE, Gil Dias, 1, 13, 

— REM. Molière a dit siquenille dans l'édition 
originale de l'Avare, changé ensuite ensouquenille, 
|| On a dit aussi chiquenille, 

< ETYM., Divin. de l'anc, subst sequanie ou 
soucanie; bas-lat, sascanis; bas-gret, aounxvix, 
Origine inconnue. 

+ SOUQUER (sou-ké}, v. a. Terme de marine. 
Serrer fortement un amarrage, un nœud, les tours 
d'un cordage qui lie ensemble deux ou plusieurs 
objets. || Souquer sur la rame, faire force de ra- 
mes. Immédiatement los hommes d'aviron sou 
quent sur la rame; il faut qu'ils luttent de vi- 
tesse avec la baleine, 3 NOUGARET, Monit. unie. 
20 août 4888, p. 1212, 3° col, 

— ÉTYM. Corruption, d'après Jal, de l'ancien verbe 


, tirer. 

T'SOUQUETAGE (sou-ke-ta-j"}, s m. Yoy. cmo- 
QUETAGE. 

SOURCE (sour-s"), s. f. || 4° L'eau qui commence 
à sourdre, qui sort de terre, et qui est l'origine 
d'un cours d'eau grand ou petit. Sources salées, 
Sources sulfureuses, ferrugineuscs. La Seine prend 
sa source en Bourgogne. La source est à chercher 
plutôt que les ruisseaux, TRISTAN, M. de Chrispe, 1, 
41, Les anciens ont mis les sources du Nil dans los 
montagnes appelées vulgairement les Montagnes 
de la Lune, au 410° degré de latitude méridionale, 
nouin, Hist. anc. Œuvr, t. 1, p. 30, dans POUGENS. 
L'Asie... est coupée on plus grands morceaux 

ar les mers: et, comme elle est plus au midi, 
es sources y sont plus aisément tarios, MONTESQ. 
Esp. xvn, 6. Le fleuve Mississipi a plus de sept 
cents lieues d'étendue depuis son embouchure 
jusqu'à quelques-unes de ses sources, qui ne sont 
pas éloignées du luc des Assinibuils, purr. Hist. 
nat, preuv, th. terr. Œnvr. t, 1, p, 09. Quelques 
jours après, nons montémes à la source de la fon- 
taine Castalie, dont les eaux pures ot d'une frai- 
cheur délicieuse forment de belles cascades sur 
la pente de la montagne, BARTHÊL. Anach. ch. 22. 
Source limpide ot murmurante, Qui de la fente du 
rocher Jaiilis en nappe transparente, LamauT. 
Harm. 1, 6. || Source intermittente, source qui a 
des intervalles où elle cesse de couler. |} Sources 
inflammables, feux naturels produits par du gaz 
hydrogène carboné. |! Couper une source, l'inter- 
cepter, l'empécher d'arriver là où sa pente la 
conduisait, || Fig. Hélas! Que ne peut-il [le prince 
de Conti] voir le mal et en couper la source |! 3, 3. 
Rouss. Lait. à du Peyrou, & oct. 1787. || Couler de 
source, se dit d'une eau vive qui vient d'une sour- 
ce. |i Fig, Cela coule, cela vient de source, cela 
est dit, écrit ou fait d'une manière facile et na- 
turelle. Vous êtes intarissable, ot vos lettres 
viennent de source, on le voit bien, sév. 44 
juill. 7167. Vous écrivez divinement, je suis sûre 
nue vous n'y pensez pes, et que tout ce que vous 
dites... coule de source de votre cœur au bout de 
votre plume, 10.4 Mme de Grignan, 45 déc. 46h. 
Quand il [l'amour divin) sera tourné en habitude, 
les actes couleront de sourée sans aucun besoin de 
les exciter, 5033. Bt. d'orais. v, 25, Rien ne coule de 
source et avee liberté: ils parlent proprement et 
ennuyveusement, LA BRUY, V. On sent que tant de 
beautés ont coulé de source, et n'ont rien coûté à 
celui qui les a produites, D'aceus, BI Massillon, 
114° L'endroit d'où l'eau sort. Remonter une rivière 
jusqu'à sa souree. || 3° Fig. Isedit des pays qui sont 
abondants, fertiles encertaines choses eLqui lus ré- 
pandent au dehors, Le Pérou est une source abon- 
dante de mélaux précieux. Je luiai proposé d'aller à 
Paris, comme à la source de tous les biens et de 
tous les maur, SÉV. 16 oct. 1640, Co pays est 
très-beau, et Caen La plus jolie ville, la plus ave- 
nanie... et enfan la source de tous nos plus beaux 
esprits, m. 6 mai 4649, || 4" Fig. Ce qui laisse dé- 


dre grand plisir à voir leurs enfans jouer et faire | couler de soi, comme la source laissa découler son 
suuplestes et aperlises, LOUIS Xh, Mont, C, [XV s. j eau; origine, principe. Vous devez pourtant me 
Une usourance do visage el soupplesse de voix ot | puemottre d'être galant à cette heure que je me 
de geste à m'appliquer aux roolles que j'eutrepre- | trouve à Ja source de La galanterie et au lieu d'où 


noix, MONT, 1, 194, 
— ETYM. Soupe. 


cilo s'est répandue par le monde, voir, Lett. 34. 
Comme son pouvoir est la sourco du tien, COAN. 


SOtUUENILLE (sou-ke-ni-l, I} mouillées, et non | Nicom, 1v, 4. Ce sont des larmes douces, dont la 
sou-ké-nise), e. f. Long surtout on grosse toile ! source n'est point amère, SEr. 40 nov. 4688, Les 


SOU 


villes les plus célèbres venaient appnoace en 
Égypte leurs antiquités et la source de leurs plus 

belles institutions, soss. Hist. n, a, Ô Seigneur, dit 

Le roi-prophète, mon cœur ne s'est point haussé; 

voilà l'orgueil attaqué dans sa source, Ib. Mar 

Thér. Allons à la source du mal, et apprenez une 

bonne fois à vous connaitre vous-mêmes, BOURDAL, 

Myst. Résurrec. de J. C. t. 1, p. 366. La pensée de 

la mort fut la source féconde de tant d'œuvres de 

justice et de charité que Mme d'Aiguillon a prati- 

quées, rLéCH. Aiguil, Des larmes d'Octavie on 

peut tarir la source, nac., Brit, mi, 3. Ciel! verra- 
ton toujours par de cruels esprits Des princes les 

us doux l'oreille environnée, Et du bonheur pu- 

lic la source empoisonnée? 10. Esth. m, 4. Le 

cœur est la source de toutes les erreurs dont nous 
avons besoin; il ne nous refuse rien dans cette 
matière-là, rowr, Dial. 3, Morts anc. Comment un 
soleil peut-il s'obscureir et s'éteindre, dit la mar- 
quise, lui qui est en lui-même une source de lumiè- 
re? m. Mond. t* soir, Remontez à la source de ces 
frayeurs excessives qui vous rendent l'image et 
La pensée de Ja mort si terrible, mass. Caréme, Mort. 
Ne vous en tenez pas À la surface de vos désirs 
qui vous trompent, en ne vous offrant rien que 
de louable; allez à la source: sondez-en les vues 
les plus secrètes, D. Myst. Euer, de muisér, Le 
prince de Conti était à la source des hons conseils 
ét des grands exemples, 10. Or. fun. Conti. Ce 
changement continuel de magistrats était une 
source inépuisable d’intrigues et de désordres, 
RAYNAL, Hist. phil. xx, 2, Ce commandement [le 
á* du Décalogue] est pris à la source même de la 
nature, CilaTeaUER. Génie, 1, m, 4.[16° Fig. Il se 
dit d'une personne de qui découlent des biens, des 
avantages. Ne négligez jamais de consulter M. l'ar- 
chevéque [d'Arles]; c'est la source du bon sens, 
de la sagesse des expôdients, sév. 20 nov. 4673, 
De la retraite de M, le Tellier coulait une source 
secrète de sages conseils sur tous les serviteurs 
fidèles, noss. le Tellier. Elle [madame la Dauphine! 
allait à la source des grâces [le roi] avec une 
humble confiance, vLÉCIN, Dauphine, Ne serer- 
vous pas irop heureux, ô Idoménée, d'être la 
source de tant de biens? FÉN. Tél. xm. Est-il de 
plaisir plus doux pe un bon cœur que de de- 
venir une source de salut et de bénédiction pour 
sus frères? mass, Pet, carême, Vices et vert, des gr. 
li 6° Il so dit des ancêtres, de l'origine des famil- 
es. Ce n'est point chez nous que nous trouvons ces 
titres, c'est dans des chartes anciennes et dans des 
histoires; ce commencement de maison me plait 
fort: on n'en voit point la source, séy. à Bussy, 22 
juill. +685. Dicu, qui d'un seul homme a voulu 
former tout le genre humain, et de cette source 
commune le répandre sur toute la terre, noss. Mar 
Thér. Quelque glorieuse que fût la source doat il 
sortait, l'hérésie des derniers temps l'avait infec- 
tèc, rLécu, Duc de Mont, Un sang qui prend sa 
première source dans le trône, qui coule sans in- 
terruption depuis tant de siècles, Mass. Or. fun. 
Lowis le Gr, de n'ai point de mon sang déshonoré 
la source, VOLT. Brutus, mi, 8. Le sang de Dar- 
danus vient retrouver sa source, DELILLE, Én. vu. 
|| 7° Les sources de la vie, Les organes principaux né- 
cessaires à la vie. Et celte émotion dont son àme 
est remplie A bientôt épuisé les sources de sa vie, 
VOLT, Zaire, 10, 4. || Les sources de la vie, se dit 
aussi des fonctions de la génération. Il y a deux 
siècles qu'une maladie inconnue à nos pères passa 
du nouveau monde dans celui-ci, et vint attaquer 
la nature bumaine jusque dans la source de la vie 
et des plaisirs, MoNTESO. Esp. xt, 41. || 8° Terme 
de théologie. Les sources de la grâce, les sacre- 
ments, || 9° En un sens particulier, Texte original. 
Si l'on allait à la source, on verrait qu'il y en- 
seigne tout le contraire, Pasc. Prov. Xit. Quand les 
jeunes gens ont lu ces auteurs en français, ils en 
savent les choses, et ils sont plus disposés à s'in- 
suruire dans les sources, DUMAS, (Euer. t. I, 
p 230, L'abbé Dubos a puisé dans de mauvaises 
sources pour un historien, MONTESQ. Esp. xxvii, 3, 
On a cité souvent dans l'Encyclopédie française 
les sources primitives, D'ALEN. Préf. at vol, Encyel, 
Œuvr. t. 1, p. 379, || 10° 1 se dit de l'origine d'une 
nouvelle, d'un bruit, de ceux qui en sont les au- 
teurs, Tenir une nouvelle de bonne source. Jl sit 
toujours des nouvelles, il est à la source, il puise 
à la source. Je voudrais bien que ce que je vous 
ai mandé de M, de la Trousse ne retournât point 
à sa source, sÉv. 28 août 4685. Examinons ce 
bruit, remontons à sa source, RAC. Phédre, n, 6. 
[| 44° En termes de marine. La source du vent, le 
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point d'où ilsouffle. |} 1% S. f. pi. Terme d'architec- 
ture. Ensemble de fontaines p gl Page arti= 
ficiels, formant une espèce riothe d' 

orné a et là de houillons. Bosquet cg 

— IST, xu” s. Car n'est de moi La surse de la 
suspensión, Mais d’Alissandre pape... Th. Le mart. 
44i. Li prophetes alad as surses eves, Rois, 140, 
jjxm* s. Nostro dame sainte Marie, Qui fontaine 
est de cortoisie, Et de douceur sourso est et dois 
(voy. DƏT 2}, ©. DE comxGt, Du cierge. Li lox [le 
loup] à la sorse beveit, E li aigniaus à vaul esteit, 
manm, Fabl. 3, || xv* s. Le roy se departit de 
l'eglise pour venir au palais; et y avoit au milieu 
de ce palais une fontaine qui rendoit vin blane 
et vin vermeil pur plusieurs sources, FROTSS, TV, 
p. 339, dans LacuaNe. || xvi* s. À Ronsard, l'Apollon 
de la source des Muses, Vers mis par Marie Stuart 
à un cadeau qu'elle ft à Ronsard, dans D'ALEMBERT, 
Éloget, Walet. 

— ÉTYM. Féminin de l'ancien participe sors ou 
sours, du verbe sourdre (voy. ce mot); bourg, sorce. 

+ SOURCER (sour-sé), v. a. En Bretagne, mettre 
le linge savonné et tordu à tremper pendant plu- 
sieurs heures dans un bassin d'eau claire. 

SOURCIER {sour-cié ; l'y ne se lie pas ; au pluriel, 
Vs se lie : des sour-sié-z habiles), s. m. Colui qui 
prétend avoir des moyens particuliers pour décou- 
vrir des sources. 

= HIST. XYI s. Sourcier, COTORAVE, 

— ETYM. Source, 

SOURCIL (sour-si; quelques-uns, à tort, pro- 
noncent sou-ti; l'E ne se lio jamais : un sour-si 
épais ; au plur. l's so lie ; des sour-si-z épais), s. m. 
[| 1° Poil en forme d'arc au-dessus de l'œil. L'ex- 
trémité interne du sourcil porte le nom de tête, at 
l'externe celui de queue. I ne m'est plus rien 
resté qui ne soit changé, sinon que j'ai encore Les 
sourcils joints, qui est la marque d'un fort mé- 
chant homme, vorr, Lett. 42. Sous un sourcil épais 
il avait l'œil caché, La rost. Fabl. xi, 7. Jupiter 
leur parut avec ses noirs sourcils, Qui font trem- 
bler les cieux sur leurs pôles assis, m. Phil. et 
Baue, Je tiendrais un roi Bien malheureux s'il n'o- 
sait rire; C'est le plaisir des dieux; malgré son 
noir sourcil, Jupiter et le peuple immortel rit 
aussi, m, Fabl. xm, 12. Après les yeux, les parties 
du visage qui contribuent le plus à marquer la 

hysionomie sont les sourcils, porr, Hist. nat. 
fom. Œuvr. t. v, p. 289, On fait encore aujour- 
d'hui grand cas on Perse de gros sourcils qui se 
joignent, m. ib, p, 334. || Froncer lẹ sourcil, voy. 
FaoNcen, || 2 Fig. Air hautain. Le sourcil rehaussé 
d'orgueilleuses chimères, Bom. Sat, x. Fleury [le 
Er Fe sans jarsais laisser entrevoirsur son vi- 
sage ni les sourcils de la fierté, ni les grimaces 
de l'hypocrisie, vout, Louis XF, 3.14 Chez les 
oiseaux, trait longitudinal et coloré qui se re- 
marque parfois au-dessus de Ioil. || á“ Terme d'ann- 
tomie. Sourcil cotyloidien, le bord de la cavité 
cotyloïde de l'os iliaque. || §* Sourcils de hanneton, 
franges qui portent de petites houppes imitant les 
deux antennes decet insecte. Sourcils de hanneton 
pour les robes, Dict. des artset mét. rubanier. 
(16° Double-soureil, fauvette d'Afrique- 

HE X hanneton, l'Académie, qui n'a rien à 
souci, ni à soureil, écrit souci d'hanneton; est- 
il bien sûr que souci soit la vraie forme, et qu'il 
ne faille pas y voir la prononciation sou-si pour 
sourcil, et entendre sourcil au sens de rebord? Le 
fait est que souci signifiant soit le soin inquiet, 
soit la fleur, ne se comprend guère en souci d'han- 
neton. D'ailleurs sourcil est donné par un texte, Le 
Dictionnaire des arts ét métiers, La même texte 
dit de hanneton, et non, comme le veut l'Acadé- 
mie, d'hanneton. 

— WIST. X1 s. E autres maus [il] a tant sur soi, 
N'a sorcille ne ungle al dei [doigt], BENOIT, 1, 12074. 
JL s. Li huans [chat-huant] licve les sorciz, 
Quant il ot parler de ses filz, Ren. 24146, Le front 
at [Liesse] blanc, poli, sans fronce, Les sorcis 
bruns et enarchiés, la Hase, 847. Si surcil sont 
brun et petit, Fl.et Bi. 3953, [|xv* 8. Le viaire 
[visage] avoit d'une couleur brune èt palle, les 
sourcieulx grans et longs aussi blancs que noix 
[neige], Perceforest, 1.1, © 37. [xvr s. L'on ne 
veoit rien en sa face qui separast ses deux yeux, 
ains estoient sès sourcix tous conjoinéls, AMTOT, 
Publie, 32, Il froncea ses sourcilz et frappa sa 
cuisse, ID. Pomp., 46. Tousjours l'esprit joyeux 


porte haut le sourci, Et le melancholique en soy | p: 


mesme se pasme, RONS. 258, La base de l'os des 
iles se nomme le bord, ou levre, ou sourcil, PARE, 
iv, 34. Fermant l'œil gauche entierement, et gui= 
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gnant du dextre avecques profonde depression de 
lasourcille etpaupiore, nat, Pant. it, 19, Non autre- 
ment qu'on võit parmy les nues Les haults sourcils 
des Alpes chenues, DUBELLAY, m, #, recto. Ila 
rejettent d'un sourcil plus que stoque, 1.1, 3, verso, 

— ÉTM. Génev. Berry el norm, sousi; pro- 
venç., sobrecill, et sobrecilha; portug. sobran- 
celha; ital sopracciglio; du lat. supercilium, do 
super, sur, ot cilium, paupière (voy. CIL). 

SOURCILIER, ÊRE (sour-ai-lié, liê-r')}, adj. 1l 4* 
Terme d'anatomie, Qui a rapport aux sourcils. 
L'artère sourcilière, Le muscle sourcilier, ou, sub- 
slantivement, le sourcilier. || Arcades sourcilières, 
saillies transversales que présente l'os coronal im- 
médiatement au-dessus du rebord supérieur des 
orbites. || 3° S. m. Espèce d'avance ou de corni- 
che, hong au-dessus des ouvrenux du four 
dans lequel le fabricant do glaces fond le verre. 

— ÊTYM. Sowrcib, 

+ SOURCILLE (sour-ai-ll', I mouillées), s. m. 
Roitelet huppé. 

— ETYM. Uno des znciennes formes de soureil. 

4. SOURCILLER (sour-si-llé, W mouillées, et 
non soursi-yéj, o. n. Remuer lo sourcil on signe 
d'émotion. Qu'ils [Los écrits] fassent sourciller les 
doctas de merveille, nécntes, Sat. 1v. Tout le 
monde sourit et baissa les yeux; le roi ne sour- 
cilla pas, sT-sıx. 00, 22, |] Sans sourciller, sans 
pes ému, troublé. Ces messieurs, qui tous 

taient amis de Molly [qui venait de se tuer], re- 
çurent la nouvelle sans sourciller, voir, Met. lité, 
à M°°*. |}! se conjugue avec l'auxiliaire avoir. 

— MST. xv s, Je serols toujours d'avis qu'on 
ne do:t sòurciller contre la venerable ancienneté, 
rasouren, Rech. 1x, p. #86, dans LACURNE. 

— ÊTYM, Souris. 

2. SOURCILLER (sour-si-Ilé, #4 mouillées), v. n. 
Venir à La surface de la terre en forme de source. 
Une partie des enux coule sur la surface de la 
terre, ot lo reste pénètre dans l'intérieur à tru- 
vers les petites fentes des terres et des rochers; 
et cette ema sourcille on différents endroits, lors- 
qu'elle trouve dos issues, surr. Hist, nat, 2° dise. 
ten, p. 472. De sorte que les eaux sourcillent 
presque à la surface du sol, pour peu que les 
pluies aient été abondantes, omanD, Instit. Mém. 
Acad, sc. t. 10, p. 18. 

— ETYM. Dérivé de souret, 

+ SOURCILLEUSEMENT (sour-si-lleñ-ze-man, 
H mouillées), adj. D'une manière sourcilleuse. Le 
due, à la harangue ayant les yeux baissés, Vous 
la fait aceourcir par un grand, c'est assez; Et sour- 
cilleusement, nous laissant seuls ensemble, Sans 
plus longue réplique, il tourne où bon lui semble, 
TH. CORN. Charme de la voir, 1, 7. 

SOURCILLEUX, EUSE {sour-si-lled, Jeü-2, U 
mouillées, et non sour-si-yeü}, adj. || 1° Terme de 
zoologie, Qui porte des espèces de sourcils. |] 3° Fig. 
et dans le languge élevé. Qui exprime par ses sour- 
cils la hauteur, l'orgueil, la sévérité. Chercher les 
moyens do ruiner cette grandeur de la superbe et 
sourcilleuse maison d'Espagne, GUL PATIN, Lett. 
tu, p.268. Ainsi s'expliqueront nos censeurs sour- 
cilleux, aoir. Épit, x. Dépouillez donc voire écorce, 
Philosophes sourcilleux, 3. B. ROUSS. Odes, 1V, 3. 
J| Il se dit aussi des choses, Toutes Les nations qui 
voyaient notre joie Se disaient d'un air sourcil- 
leux : 1 faut que le bonheur où leur Dieu les ren- 
voie Soit bien grand et bien merveilleux, CORN. 
Trad. du ps. 425. Pouvez-vous ([Francs-Comtois] 
regrelter ces démarehes pompeuses [des Espa- 
gnols], Cas fastueux dehors, ces grandeurs sour- 
cilleuses, Ces gouverneurs enfin envoyés de si 
loin, Tout-puissants en parade, impuissants au be- 
soin? m. Vic, du roi en 1647. Craignons une 
vieillesse sourcilleuse, roumERT, Pensées, titre x. 
j| Un front soureilleux, un front où se peint lor- 
guril, l'inquiétude ou ln tristesso. Vers cet en- 
droit du chœur où Le chantre orgueilleux Montre, 
assis à ta gauche, un front si sourcilleux, pars, 
Lutr. 1. |] 3 Fig. et poitiquement. Haut, élevé 
(somme est le sourcil dans le corps humain). Leur 
insensibla ponte [des Alpes) Vous conduit par 
degrés à ces monts sourcilleux Qui pressent les 
enfers ét qui fondent les cieux, vout, Epit. LXXVI, 
20. Tel que dans nos jardins un palmier sourcil- 
leux, À nos ormes touffus mêlant sa téte altière, 
Parait s'enorgueillir de sa tge étrangère, I. 
Henr. vor Du haut d'une montagne couronnée 
ar des rocs sourcilleux, ce glacier descend... 
Saussure, Foy. Alpes, t. vi, p. 243. 

— HIST, xvit s. Jà les monts sourcilleux com- 
mencent à jaunir Sous le char de ce dieu qu'iis 
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regardent venir, oanxter, Hippol. 1, 232, Quel es- 
prit tant sourcilleux Se plaint que de ces autheurs 
Les poëmes sont menteurs? DUBELL, IN, 34, verso. 
Puis quelque delicat cerveau, D'une imprudence 
merveilleuse, Dit que pour un esprit nouveau La 
matiere est trop sourcilleuse [grave, haute, sé- 
rieuse], tD. m, #4, verso. On à grand tort de la 
ptindre [la philosophie] d'un visage renfrogné, 
sourcilleux et terrible, MoxT. 1, 478. Je demande à 
ces sourcilleux [gens austères], s'ils veulent esir 
plus sages que les apostres, D'AUR. Conf. 1t, 2. 

— ETYM. Lat. superciliosus, de supercilium, 
sourcil, 

SOURD, SOURDE {sour, sour-d'; le d ne se le 
pas : sour etmuet; au xvi® siècle, Palsgrave, p. 44, 
dit qu'on prononce sour), adj. || 4° Qui ne peut cn- 
tendre par suito de quelque vice ou obstruction de 
l'organe de l'ouïe, Mes enfants, approchez, Ap- 
prochez; je suis sourd, les ans en sont la cause, La 
FONT. Fabi. vu, 16. C'était une clameur à rendre 
les gens sourds, D. ib. vin, 49. Un trop. grand 
bruit fatigue l'oreille, et va quelquefois jusqu'à 
rendre sourdes pour un temps, ou méme pour tou= 
jours, les personnes qui y ont été exposées, BaISSON, 
Traité de phys. t. 1m, p.177, La Condamine est au- 
jourd'hui Reçu dans la troupe immortelle [l'Aca- 
démie française]; Il est bien sourd, tant mieux 
pour lui, Mais non muet, tant pis pour elle, Pm. 
Epigr, M. Le Sage était devenu si sourd dans 34 
vieillesse, qu'il fallait, pour s'en faire entendre, 
mettre La bouche sur son cornet, et crier de toute 
sa forco, iMben. Lett, sur les sourds et musis. 
ji Fig. Vous savez que le siècle où l'on vit est 
sourd, que la voix du compatriote est faible, 
Burr. Rép. à la Condamine, || Familièrement. 
Sourd comme un pot, très-sourd. Dites donc com 
ment vont vos yeux; je perds les miens, et je 
doviens sourd comme un pot, vorr. Let. d'Ar- 
géntal, 24 fév. 1763. || On dit dans le même sens : 
Sourd À n'entendre pas Dieu tonner, [14° Qui, sans 
étre sourd, n'entend pas pour une raison quelcon- 
que, De ces dieux qui sont sourds bien qu'ayant 
des oreilles, La PONT, Fabl. 1v, 8, La frayeur les 


emporte [les chevaux], et, sourds à cette fois, Is 
ne connaissent plus ni le frein ni la voix, RAC. 
Phèdre, ¥, 6. || vous sourd? se dit à une por- 


sonne qui, sans être sourde, mentend pas ou u'é= 
couts pas. Êtes-vous sourd, monsieur Blaise? elle 
vous dit guenon, matwuv. l'Épreute, sc. 48, |} Faire la 
sourde oreille, faire le sourd, ne pas vouloir eñ- 
tendre à quelque proposition, écouter une prière, 
une remontrance, Le roussin d'Arcadie Craignit 
qu'en perdant un moment Il ne perdit un coup de 
dent; N fit longtemps la sourde oreille; n il 
répondit, La ront. Fabl. vm, 44. 1] [Napoléon en 
4845] temporisait, ménageait méme les tralires, 
détournait volontairement Ja vue, faisait sourde 
oreille et attendnit le canon, VILLEMAIN, Souv. 
contemp. Les Cent-Jours, x. || 8 Fig. Inexo- 
rable, inflexible, insensible. Ô colère, à pitié, 
sourdes à mes désirs! coar, Her, rv, 7. I [le cie)] 
devrait être sourd aux aveugles souhaits, LA FONT. 
Fabi. vu, 17. Nous sommes sourds à "tous les sa- 
ges avertissements, aveugles aux voies du salut 
qui nous sont montrées... poss. Mist, 11, 8. Pour 
lui [un mauvais počte) Phébus est sourd et Pégase 
est rétif, Boi. Art p. 1. Je fus sourdo à la brigue 
et crus la renommée, mac. Brit. 1v, 2. Les dicux 
depuis longtemps me sont cruels et sourds, ID- 
Iphig. n, 2. Rebelle À tous nos soins, à 
tous mes discours, Voulez-vous, sans pitié, laisser 
finir vos jours? 10. Phèdre, 1, 3. Les rochers de 
Thrace ot de Thessalie ne sont pas plus sourds ni 
plus insensibles aux plaintes des amants désespt- 
rés que Télémaque ne l'était à ces offres, FÉN. 
Tél. xx. La beauté bien souvent, Attentive à 
l'hommage, est sourde au sentiment, PORAT, 
Feinte par amour, 1, #.||4* Qui est peu sonore, 
peu retentissant. Ce violon est sourd. Une voix 
sourde, Mais sans examiner si, vers les antres 
sourds, L'ours a peur du passant ou le passant 
de l'ours, so. Sat, v Si la pierre [meulière] 
est sonore, elle est bonne, et fait espérer de gran- 
des meules; si elle est sourde, c'est signe 
qu'elle se divisera dans l'extraction, CUVIER et 
BRONGXIART, Instit, Mém. jscienc. 4410, i" sem. 
p. 244. || Un appartement sourd, appartement où 
la voix, la musique, etc. manquent de sonorité, el 
aussi appartement d'où le bruit intérieur ne s'en- 
tend pas au dehors, Cette petite chambre est 
sourde, sv. 96 avr. 1650, || Cunsonnes sourdes, 
consonnes telles qu'on les fait entendre en pare 
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lant bas et avec la glotte ouverte; ce sont k,1, 
p, t, /,s.118" Qui se fait peu entendre, De sour- 
des rumeurs, Un bruit sourd, Nous écoutimes, 
le maréchal {de Bellefonds] et moi, cette tragé- 
die [Esther], avec une attention qui fut remar- 
, peer louanges es et bien 
placées qui n'étaient peut-étre pas sous les fontan- 
ges de Dates les dames, sév. 24 févr. 1689. Je 
n'entendrai plus le brait sourd des vagues de 
celte mer, FÉN, Tél. xx, Il y à des gens qui ne 
savent étre émus que par des eris et des pleurs; 
les longs et sourds gémissements d'un cœur 
serré de détresse no leur ont jamais arraché des 
soupirs, 3, 3, pouss. Ém. iv. || Fig. Bruit sourd, 
nouvelle qui n'est ni publique, ni certaine. Ce- 
pendant un bruit sourd veut que le roi respire, 
nac. Phèdre, n, 6. Songez-y; vos refus pourraient 
me confirmer Un bruit sourd que déjà l'on com- 
méncé à semer, 10. Athal. m, 4.[|Lime sourde, 
voy. LME 4, au propre et au fig. || Fig. La potiti- 
quo est une lime sourde qui use et qui parvient 
lentement à sa fin, montra. Esp. xv, 43, [6 Fig. 
Qui jette peu d'éclat. || Terme de pointure. Tein- 
tes sourdes où tons sourds, couleurs males, va- 
gues et sans éclat, Co tableau est sombre, il est 
terne, il est sourd, mien. Salon de 1765, Œuv. 
t xt, p. 467, dans PouGEnS. || Terme de joaillier. 
Pierre sourde, pers qui a queique chose d'ob- 
scur, de brouillé. l| Lanterne sourde, voy- Lan- 
TERNE, || 7° Fig. Vague, mal caractérisé. Je ne 
savais pas même lui cacher ce pressentiment 
sourd qui m'inquiétait et ne me rendait que plus 
maussade, 3. 3. nouss, Conf. x, || Au physique. 
Douleur sourde, douleur qui ne se fait pas sentir 
d'une manière aiguë. || 8° Fig. Qui nose manifeste 
pas, qui est sans bruit, qui ne fait pas d'éclat. IL 
est des moyens sourds pour lever un obstacle, 
conx. Perthar. m, 3. Nous découvrimes quelque 
temps après un obstacle plus sourd, "mais aussi 
plus dangereux, RETZ, Mém, t 1, liv. 1, p. 79, dans 
pouuens. I est certain que M. de Turenne est mal 
avec M, de Louvois; mais cela n'éclate point; et, 
tant qu'il sera bien avec M, Colbert, ce sera une 
affaire sourde, sév, 20 déc. 4673. Il avait agi 
d'une manière sourde et insensible, MONTEsQ. 
Esp, Y1, 43. Il y eut toujours une guerre sourde 
entre l'empire et Le sacerdoce, VOLT. Murs, 120, 
Si tout ce que l'auteur a écrit eût été entassé 
comme péle-méle, qu'il n'y eût eu que dans l'es- 
pritdel'auteurun ordre sourd, son livre eût été... 
plus agréable... moen. Réf, sur l'Esp, La siga- 
cité des hommes a donné au temps une voix qui 
les avertit de sa fuite sourde et légère; mais à 
uoi bon l'heure sonne-t-eile ? rp, Lett. à Mile Fo- 
and, 18 oct, 4760, Le bri des gouver- 
neurs, qui commandaient dans les provinces, 
n'avait ni le fracas, ni la rapidité de ces dé- 
vastations ; il était sourd et lent, mais il était 
continu, coxott. His, anc. Lois, ch, 4. Do ses 
sourdes douleurs j'ai vu la violence, pucts, Abu- 
far, 1v, 4,1] En mauvaise part. Ily eut dans la 
maison de sourdes pratiques, PATHU, Piaidoyers, 
15. Onveut que vos amis, par de sordes intrigues, 
Se soient mélés pour vous de cabales, de ligues, 
Tu. CON. Esser, 1, 4, Quelque sourdes que fus- 
sent ces menées, Darius en fut averti, MOLEN, 
Hist. anc. Œubr. L vi, p. 388, dans POrGENS. 
Leur sourde ambition wignore point les brigues, 
vout. Henr. v, |} $ Ancien terme de mathémn 
tiques. Nombres sourds, nombres irrationuets. 
Racines sourdes, racines carrées ou cubiques des 
nombres qui ne sont ni des carrés ni des cu- 
bes, Quand nous n'avons pas pour une quantité 
une expression exacte, nous la nommons sourde, 
parce qu'alors elle échappe comme un bruit sourd 
qu'on disungue mal, connics, Lang, eale, u, 43, 
110 Terme de marine, Lame sourde, lame qui se 
porie sur un point où l'on ne ressent pas le vent 
qui l'a soulever, || {4° Terme do corroyeur. Cou- 
wau sourd, sorte da plane pen trunchante, qui 
sert à préparer les cuirs, || 12° Sulatantivement. 
Un sourd, une sourde, Je sais que je parle à des 
sourde : Mais ma raison est envolée, scann, Firg. 
1v, Un sourd de naissance est nècossairement wuel, 
Burr. Mist. nat, ħaom, uur, ttr, p. 487, | Fig. Ces 
sourds spirituels à qui Jésus-Christ wa pas encore 
ouvert Foreille, pass. 9 avert. 43. || Frapper 
comme un sourd, faire beaucoup de bruit en irap 
pant, parce qu'un sourd ne se remi pas compte du 
bruit qu'il Hat? Que diable 1 à si bonne heure Vors 
frappez comme un sourd, HÉGNIER, Sat. xt, 
|| Frapper comme un sourd, signifie aussi frapper 
quelqu'un sans ménagement ni pitié, parce qu'un 
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sourd, n'entendant pas les oris de sa victime, ne se 


rend pas compte du mal qu'il fait, Ses gens frap- 

t comme des sourds, scann. Virg. fran. Iw. 
hPg. Nous entendimes, aprts diner, le sermon 
du P. Bourdaloue, qui frappe toujours comme 
un sourd, disant des vérités à bride abattue, par- 
tant contre l'adultère à tort et à travers [en pré- 
sence des adulières du roi Louis XIV], sév. 29 
mars 4080, || Crier comme un sourd, crier très-haut 


(à cause que les sourds, qui ne s'entendent 


eux-mêmes, élèvent d'ordinaire beaucoup la voix), 
[148* Sourd-muet, sourde-muette, celui, celle qui 
est privée de la faculté d'expression orale par la 
surdité de naissance due à un vice du développe- 
ment de l'oreille interne. M, Rodrigue Pereire, 
Portugais, ayant cherché les moyens les plus 
faciles pour faire parler les sourds et muets de 
naissance, s'est exercé assez longtemps dans cet 
art singuller pour le porter à un grand point de 
perfection, arer. Mist, nat. hom, Œuvr, t. 1V, 
p 406, Quand on n'a pas vécu avec les sourds- 
muets, il est trop difficile de se faire une juste 
idée de leur triste existence, sicann, Instit. Mém. 
litt. et beaux - arts, t 1, p- #0, Le sourd-muet qui 
saura écrire, pourra accepter luiméme où par un 
fondé de pouvoir; s'il ne sait pas écrire, l'accep- 
tation doit étre faite par un curateur nommé à 
cet effet, Code civ. art. 938. |] L'institution des 
Sourids-muets (avec une § majuscule]. || I est 
aussi adjectif, IL est sourd-muet. |] Proverbes, Il 
n'est pire sourd, il n'est point de pire sourd 
que celui qui ne veut point entendre, se dit 
d'un homme qui entend trèsbien ce qu'on lui 
dit, mais qui, ne voulant pas répondre, fait 
semblant de ne pas entendre. On dit bien vrai, 
qu'il n'y a pas de pires sourds que ceux qui ne 
veulent pas entendre, wor. Am, méd. 1, 4. || Au- 
tant vaudrait parler à un sourd, se dit de celui 
qui ne veut rien faire de ce qu'on lui propose. 

— SYN. SOURD ET MUET, S0UND-MUET, La première 
expression désigne un individu muet en mème 


tisme est indépendant de la surdité; la seconde 
indique qu'il est muet parce qu'il est sourd de 
naissance. Voilà pourquoi on doit dire : l'Insti- 
tution des Sourds-mucts, et non l'institution des 
sourds et muets. Du temps de Bufon, on ne fai- 
sait pas cette distinction. 

— MST. xm” s, Il parla hautement que l'ot li 
plus sours, Sar. xxvn. {xt s. Or n'aiés mic 


sunt bordes, la Rose, 12493, Cil qui est sl sours 
qu'il n'ot goute, NEAUMAX. XY, 92. Savez que fet 


fet et la sourde oreille, nuren. 188, || xrv" 4. Les 
tenailles sourdes sont celles qui n'ont pas conca- 
vité, H. DE MONDEVILLE, f* 26. IL n'est si mavais 
sours que chuis ch'oîr ne vooilt, Besud. de Seb. 


fois lui Gst Le sourt, Cuidant lui oster son erreur, 


temps qu'il est sourd, mais chez lequel ls mu-! 


oreilles sordes, Et ge vous pruef [prouve] que eip 


li damoisiaus; En terre rouge se touoille, Le mort | 


x, 304. [{xve s. Elle [Jonnne d'Arc] est venue à ! 
Baudricourt, Capitaine de Vaucouleur, Et plusieurs | 


sou 


beaucoup d'esprit, de la Ne du peuple, st-siw, 
414, 243, On dit que ce sou [la ine} 
veut étre do l'Académie française; c'est appa- 
remment pour ne pas nous entendre, voir. Lett. 
Mme du Deffant, 6 août 1760. 

— HIST, xv* s. [Breuvage) Quand j'ay plus que 
jamais besoing de ton secours, Ung sourdault me- 
decin me deffent ton uzaige, sasseL. Vau de Vire, 4. 
Ceste beste [l'empereur Claude] s’esveilla en sur- 
sault [au sujet de Messaline); on à souvent pire 
marché deces sourdauds endormis, MONT. DMI, 364. 

== ÊTYM. Dérivé de sourd i; gêner, sourdiaud. 

+ SOURDE {sour-d’}, s. f. Petite bécassine. 

SOURDEMENT (sour4le-man), ahit D'une 
manière sourde, peu retentissante, Elle [la mer) 
grondait sourdement, ot ses flots n'étaient presquo 
plus que comme les sillons qu'on trouve un 
champ labouré, rés. Tél. vi. Quelque temps après, 
les malades eroient entendre ia voix d'Esculape, 
soit qu'elle leur parvienne par quelque artifice in- 
génieux, 40it que le ministre, revenu sur sas pas, 

rononee sou ee paroles autour de 

eur lit, BARTITÉL. À . ch, 64, Tantót couri sur 
la plage un long mugissement, Et les noires fo- 

rêta murmurent sourdement, DELILLE, Géory. 1. 

11% Fig. D'une manière secrète et cachée, La 

femme de l'ami (la reine] a fort pleuré; on a dit 

sourdement qu'elle irait au voyage, si son mari y 

allait, sèv. 40 juill, 4870, Ainsi tout ce qu'on fait 

contre M. de Cambrai est un attentat; tout ce qu'il 

fait sourdement est bon, Boss. Passages éclaircis, 
| arert. Cette fatalité [les lois contre les protes- 
i tants], destructive de la population, de la paix et 
{du bien de l'État, réputée autrefois nécessaire, 
désole sourdement la France depuis près de cent 
années, vocr. Pol. ef lég. Procés Mlle Camp. 11[Mau- 
pertuis) à fait son métier de perfide, en inté- 
ressant sourdement l'amour-propre du roi (Frédéric 
Hjcontre moi, 1w. Lett. d'Argental, 26 févr, 4753. 
Votre discours est si beau, que le cardinal de 

Fleuri vous aurait persécuté, mais sourdement et 
poliment, à son ordinaire, mD. Lett. Laharpe, 4 
|sept, 4774, Les financiers les plus riches jouis- 
saient sourdement de leur opulence, nuctos, 
Œuvr, L x, p. 7. Cette nouvelle circula sourde- 
ment, GENLIS, Mme de Maintenon, t. 1, p. 495, dans 
roucens. ||3" Fig. D'une manière pou éclatante, 
pou marquée. Il [un ciseau) a tout le dessus du 
corps olivâtre foncé, varié sourdement par des 
ondes d'un brun plus sombre, borr. Ois. t xi, 
. #3. 

— HIST. xvi" s, [Je désire mourir] quietement et 
sourdement, MONT. 1, 68, Quand St-Ofange fut 
averti que le due son general trailoit sourdement 
avet le roi, D'auR, Hist. 1, 460, 

— RTYN. Sourde, et le suffixe ment. 

+ SOURDIÈRE (sour-dib-r'}, s. f. Terme de me- 
nuiserie. Espèce de volet couvert de toile. 

SOURDINE (sour-di-n'}, £. f. |] i* Epinette d'une 
espèce particulière, dont les cordes étaient tou- 
chées par de petites pièces de bois recouvertes de 





Misiere d'Orleans, p. 384, Es grans cours fault, drap; ce qui produisait un son sourd et mysté- 
souvent faire Le sourt, Qu'om ne voitrien et qu'om | rieux. Il y en avait [des épinettes] d'une espèce 
ne scet parler, E. DEscH, De la maniere d'estre à | particulière, dont le son était fort doux, et qu'on 
la cour. Ex jà, comme j'ay dit, là estoient sours appelait à cause de cela sourdines, réTis, la Wu- 
ennemys de tous costaz, cows. v, 4, I failloit sigue, n, 10. [14* Ce qu'on met à un instrument de 
avoir des lymes sourdes pour tymer cing ou six | musique pour en modifier ou en étouffer le son : 
barreaulx du treilliz de fer, Bibl. des chartes, | un petit morceau de bois qui se place sur le che- 
ae série, t.1, p. 207. Toutes fois à cause de cetto | valet pour les instruments à cordes; des pavillons 








jouste la feste en fut plus sourde, et y eut depuis 
peu de prouesses monstrées, Perceforest, te ut, 
f 464, I fault que tu faces en plusieurs choses la 
sourde oreille, Tatera. consol, 11, 44. || xvr $. I n'y 
a rocher si sauvage, Bois 4i dur, ne si sourd ri- 
vage, Qui n'ait pitié de ma langueur, DESPORTES, 
Amours d'Hippolyte, xux, chanson, Et courut in= 
continent un bruit sourd parmy le peuple, que èe 
signe celeste signifioit l'eclipse du roy, aMvor, 
P. Æm. 28, Les heimorrhotdes sontou sourdes non 
Îuantes, ou ouvertes et coulantes, ©. DE SERRES, N20, 
En anust Les gelines sont sourdes [cela signife que 
la ménagère appelle en vain ses poules quand elles 
trouvent à manger partout, et fig. que les gens 
sont sourds aux conseils jusqu'à cc qu'ilssoientsanus 
ressources], LEROUX DE LINCY. Pron, t. i, p, 04, 

—ÉFYAM. Berry, sord, torde; prov. sord, sort; esp. 
et ital. sorda; portug. swrdo; du lat, snrdus. 

2, SOURD (sour}, s m. Nom donné à la sala- 
mandro dans quelques provinces, 

= ETYM. Ongine inconnue, 

SOURDAUÐ, AUDE {rour-dð, dò-d'), s, m. et f, 
Terme familier, Celui, celle qui n'entend qu'avie 
peine. C'était [Orry] nne mamère de sourduud de 


à ouverture et des cônes percés en carton, pour 
les instruments à vent, Quand une partie d'insiru- 
ment doit étre jouée avec sourdines, on a soin de 
l'indiquer par ces mots : eon sordini. d| Fig, Met- 
tre une sourdine à sa voix, À son ton, à ses pré- 
tentions, rendre sa voix moins bruyante, son ton 
moins haut, ses prétentions moins éclatantes. 
113* Dans une montre à répétition, ressort qui em- 
pêche le marteau de frapper sur le timbre. || € Son- 
ner la sourdine, se disait, à la guerre, d'un son 
de in trompette quand il fallait marcher à petit 
bruit. I! De Jà, sourdino s'est dit pour marche en 
silence, Comme on ne ait rien à celle sour- 
dino imparfaite, la Breteche permit tout le bruit 
de guerre, Stam. 29, 8N. ||5° À la sourdine, for. 
ade. Sans lo bruit qui accompagne ordinairement 
la marche d'une troupe militaire. Ils en sont 
décampés à la sourdine, sans trompette, comme 
ils [ont assez souvent, PELLISSON, Lett. hist. t. mm, 
p. 03, || Fig. Secrètement, Mais j'ai plus à vous 
dire : il s'est à la sourdino Marié depuis peu, BAU- 
riaicue, le Deuil, 44. C'étaient des concerts én- 
ters de voix et d'instruments qu'il faisait venir 
de Paris à la sourdino, et qui se déclaraiont inopi- 
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nément, MamLr. Gramm. 7. Et je prévis bien des 
ce temps Que votre muso libertine Serait philo 
sophe à trente ans; Alcibiade en son printemps 
Était Socrate à la sourdine, voLT. Ép. 411, Au mar- 
quis de Villette, Le sang de nos martyrs fait des 
prosélytes ; Le troupeau des sages grossit à Ja sour- 
dine, m. Lett. d'Alemb, 3 juill. 1773. Elle [Mme de 
Geoffrin) estimait le baron d'Holbach, elle aimait 
Diderot, mais à la sourdine, et sans se commettre 

Ur eux, MARMONTEL, Mém, vm. || 6" Voltaire en a 
ait un adjectif féminin. J'ai fait ce que j'ai pu 
pour les månes de ce M. de la Creuse, qui s'est 
tué comme Brutus, pour avoir perdu une còm- 
mission de tabac; mais je ne sais si mes repre- 
sentations sourdines en faveur de cette Amo ro- 
maine ou anglaise réussiront, vour, Let. Thériot, 
4 févr. 1737. 

— HIST. x71* s, Dès la nuict, partans avec la sour- 
dine, ils s'en vont à grandes tralttes et on desordre 
vers Nantes, Dave. Hist. 11, 435. „n. Et puis à jour 
couchant en trois coups de sourdine ajans chassé 
par rudesse hommes et femmes du village, sortent, 
et par petits chemins esquivent une lieue... 1n, 
ib, n, 444. Le Lau, aiant fait sonner la sourdine, 
perça de sa cavalerie avant jour, ID. fb. i, 138. 

— ÊTYM. Sourd, 

SOURD-MUET, £$. m. Voy. SOURD, 

+ SOURDON (sour-don), s. m, Espèce de bu- 
tarde. 

— HIST. xvi’ s, Sur la grande necessité des 
Rochelois [pressés par la famine], le havre fut 
rempli d'une monstrueuse quantité de sourdons et 
petoncles, p'aus, Nist. 1, 63. 

SOURDRE (sour-dr'), il sourd, ils sourdent; il 
sourdait; il sourdit; Jl sourdra; il sourdrait; qu'il 
sourde ; qu'il sourdit; sourdant; point de participe 
passé, v. n. ||i* En parlant des eaux, sortir 
terre. L'enu sourd. Que dirai-je des bains que pro- 
duit le sein de La terre pour une infinité de mala- 
dies, et des eaux chaudes qui sourdent aux rives 
de la mer? wars, Traité des bienf. de Senüque, 
iv, 5. Là sourdait une eau qui avait la propriété 
de rajeunir : c'est ce qu'on appelle encore aujour- 
d'hui la fontaine de Jouvenco, La FONT. Psyché, 
n, p- 470. On trouve des eaux douces le long de La 
mer, en remontant vers Gaza; il suffit de creuser 
avec la main dans le sable pour faire sourdre au 
bord même de la vague une eau fraiche, CHATEA DI- 
Itinér, 3° part. ||2* Se dresser, s'agiter, Nous en- 
tendrons.... Ces millions de morts, moisson du 
Fils de l'homme, Sourdre confusément dans leurs 
sépulcres, comme Le grain dans le sillon, v, 11000, 
F. d'aut. &. || Fig. Entre le Clerc et son ami Coras, 
Deux grands autours rimant de compagnie, N'a pas 
longtemps sourdirent gramls débats Sur le prupos 
do leur Iphigénie, nac. Epigr. i. || 3* Fig. Sortir, 
résulter. C'est une affaire dont on & vu sourdre 
mille inconvénients. De cette grâce [faite à 
Fleury de monter dans le carrosse du roi] sourdit 
une dispute de préféronceet de préséance, st=-siut, 
468, 122, || € Terme de marine, Se disait d'un 
nuage s'élevant à l'horizon. || Sourdre au vent, se 
disait d'un navire marchant au plus près du vent, 

— REN, Buffon a dit souwrdicsent au présent de 
l'indicatif; c'est un barbarisme : Les sources 
chaudes qui découlent des montagnes, ou sour- 
dissent à l'intérieur des cavités de la terre, Théor, 
terr. part. hyp. Euer. t. IX, p. 364. 

— HIST, xs, Quant de paiens li surdent les 
antgardes, Ch. de Rol, cecx, [| xn" s, Quant il cs- 
guardeit si le hanap tut entur Et vit le vin si tru- 
ble qu'il en out grant hisdur, Dous iraignes [arai- 
gnécs) vit surdre del fung d'une tenur, Th. le 
mart. 4105, Il nel dist pur nul mal, mais en conseil 
de fei; Surdre i vit grant peril e mult mortal 
desrei, db. di. Aval le capitral, tut entur surs- 
trent dous ordres de male granates, Nois, p. 253, 
|| xm" s. Et i sordoient li bain tuit chaud îi plus 
bel de tout le momie, vinien, cLxvi, Bion est droiz 
me en sorde guerre; Si n'en doit nus avoir pitié, 

. IBR. Par I, soit esté, soit ivers, S'enco- 
rent dui flueves divers, Sordans de diverses fon- 
taines Qui moult sunt de diverses vaines, la Rose, 
6005. || xv* s. Ceste nuyt sourdit une grande tour- 
mente, COMM. ni, 5. Dieu luy sourdit ung ennemy 
qui n'avoit nulle force, m. v, 18. Il se leva sur 
pied et battit tant madame qu'elle ne pouvais sour- 
dre [se lever), Lous x1, Noup, xxx. || xvr s. Per- 
ceant la terre, il en veit sourdre Tages, demi-dieu, 
MONT. 1, 45. Dece vice sourdent plusieurs grandes 
incommaditez, 19.1, 234, Nous ne sentons point le 
cours des heures en oyant deviser un sage, disert 
et eloquent vieillard, en la bouche duquel sourt 
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un flux de langage plus doux que miel, AMYOT, 
Préf. xiv, 42, Il no s'entremesla point des trow- 
bles qui depuis sourdirent entre les Grecs, 10. 
Timol. 47. Toutes et quantes fois, dit-il, que je 
frapperay du pied seulement la torre d'Italie, je 
feray sourdre de toutes parts gens de guerre à 
pied et à cheval, m. Pomp, $2. 

= ETYM. Wallon, «dd; provenç. sorger, sorzir; 
éspagn. surgir; portug. sordir, surdir; ital. sr- 
gere; du lat. surgere, de sursum, en baut, et re- 
gere, diriger (voy. Réom); c'est la contraction de 
surrigere, Sourdre est la forme française du la- 
tin ere; surgir a été refait sur le modèle des 
autres langues romanes: 

+ SOURIANT, ANTE (sou-ri-an, ant), adj. Qui 
sourit, Elle était toute souriante. 

SOURICEAU (sou-ri-sû), $. m, Petit d'une sou 
ris, Un souriceau tout jeune et qui n'avait ren vu, 
LA FÒNT. Fabi. vi, 5. 

— HIST. xYI* 8. Souriceau, COTGRAYE, 

— ÊfYM. Dimin. de souris 2. L'ancienne langue 
avait aussi souriceNe, petite souris. 

SOURICIÈRE {sou-ri-siè-r), s. f. || 4° Piège pour 
prendre les souris. Tendre une souricière. Les 
planches qu'on suspend sur un léger appui, La 
mort aux rats, les souricières, N'étaient que jeux 
au prix de lui (Rodilard], La pont, Fabl. m, 48. 
|i Fig. et familièrement. Se mettre, se jeter dans Ju 
souricière, $e jeter inconsidérément dans un grand 
embarras. || 3° Piége que la police dresse aux mal- 
faiteurs, quand, s'omparant d'une do leurs retraites 
sans qu'ils le sachent, elle Les saisit un à un à 
mesure qu'ils rentrent, || Se dit, à Paris, d'endroits 
publies mal famés, qui restent ouverts pendant Ja 
nuit, ot que la police tolère, afin de pouvoir sur- 
veiller et saisir au besoin des hommes dangereux. 


de {||8" Corps de bâtiment installé au rez-de-chaussée 


dans la cour de la Sainte-Chapelle à Paris, où 
restont détenus pendant la journée les individus 
amenés le matin de la prison cellulaire de Mazas, 
afin de comparaître soit devant les magistrats it- 
structeurs, soit devant le tribunal, {| 4* Petit ap- 
pareil avec lequel on mettait autrefois le feu 
aux mines, 

— HIST, Xvi" $. Soriciere, COTGRAVE. 

— ÉTYM. Sourit 2. 

+ SOURIQUOIS, OISE (sou-ri-kof, koi-z'}, adj. 
Qui sppartientaux souris et aux rats. Mais la perte 
la plus grande Tomba presque en tous endroils 
Sur le peuple souriquois, La FONT. Fabl. rv, ë. 

— ÉTYM. Mot forgé par la Fontaine et qui dé- 
rive de souris 3. 

4. SOURIRE (sou-ri-r'}, v. n. Se conjugue comme 
rire, || 4 Rire sans éclat, par un léger mouve- 
ment de la bouche et des yeux, Ils se sont souri 
réciproquement, Elle s'est souri en se mirant dans 
la glace. Sa bouche, qui est la plus petite et La 
plus vermeille et la mieux façonnée du monde, 
ne sait que rire, elle ne sourit pas, FONTEN. Lett. 
galantes, 30, Je pris un milieu que je m'imaginai 
en étre un, et ce fut de me contenter de sourire 
sans rien répondre, mamiy. Pays, part. 3° part. 
M. Pigal m'a fait [dans sa statue] parlant et pen- 
sant... il m'a fait méme sourire; c'est apparem= 
ment de toutes les sottises que l'on fait tous les 
jours dans votre grande ville, et surtout des 
miennes, VOLT. Lett. d'Alembert, 21 juin 4770, On 
ne rit plus, on sourit aujourd'hui, Et nos plaisirs 
sont voisins de l'ennui, Rases, Épit. 1, goût. 
Souriant toujours et ne riant jamais, il disait du 
ton le plus élégant les choses les plus grossières, 
et les faisait passer, 3, 3, noUss. Conf. 11. Ce ma- 
lade a je ne sais quoi d'égaré dans les yeux, il 
sourit d'une manière effrayante, pmen, Salon de 
1767, Œuu. t. xiv, p. 208, dans voucexs. Coulez, 
bons vins; femmes, daignez sourire ; Et l'univers 
est consolé, nénanc. le Nature, |[4° Sourire à quel- 
qu'un, lui témoigner par un souris de la Dien- 
veillance, de l'affection. Je reçus et je vois Le jour 
que je respire, Sans que père ni mère ait daigné 
me sourire, Ra, ph. m, 4. Oui, souris, orphe- 
lin, aux larmes de ta mère, v, moco, Odes, 1, 8. 
{Sourire à quelque chose, en étre content, La 
galanterie fut telle, que la pudeur pouvait lui sôu- 
rire; et ni la décence ni la liberté ne se génèrent 
mutuellement, maumoxret, Cont. mor. Bon mari, 
Et tout ce peuple ingrat pour qui je périrai, Vien- 
dra, la joie au front, sourire à mes lorlures, DE- 
tav. Vêpres sicil, n, 6. |] 37 Exprimer, par un sou- 
tire, qu'on à pénétré la pensée, l'intention d'une 
personne, Vous souriez, vous m'avez compris. 
|| Mauifester par un sourire son incrédulité. Vous 
souriez, vous ne éroyez pas un mot de ce qu'on 
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vous rapporte. || é Montrer un visage souriant. 
Souris méme à l'envie amère et discordante, 
v. RUGO, Odes, 11, 4,15" Fig. Avoir un aspect 
favorable. IL était presque jour, et le ciel sou- 
riant... néon, Épit. 1 Le seul printemps 
sourit au monde en son aurore, DELILE, Gorg. 
m. Flore a souri, ma voix va chanter les jardins, 
ip. Jard., i. |{La fortune lui sourit, elle le favo- 
rise, || 6° Pluire, convenir, Celle affaire lui sourit 
heaucoup. Ce lieu me sourit, je suis tenté d'y 
bâtir. |] i] se conjugue avec l'auxiliaire avoir, 

— MIST. xu s. Dune ad li reis surris, ne sai s'i 
out faintié, Th, le mart. 448. || xm" s. Tous li plus 
courouciés de la joie en sourist, Berte, xci, Li 
prestres de mal cuer sorrist, Lai d'Ignaurée, En 
sorriant aş bacons [jambons] dist : Moult par est 
fax qui là vous mist, Hen. 255. || xv°s, Quand le 
comte [de Flandres} passa parmi eux, ils [les 
blancs chaperons) sourirent et moult follement le 
regarderent, #notss. 11, 1, 60. [| xvi s. Adonc Sci- 
pion, en se soubsriant tout doulcement, luy de- 
manda., ANYOT, Flamin, 43. 

— ETYM. Provenç. sobsrire, somrire, sorire, sor- 
rire; espagn. sonreir; portug. sorrir; ital, sorri- 
dere; du lat. subridere, de sub, sous, et ridere, rire. 

2. SOURIRE (sou-ri-r'), s. m. Action dè sourire, 
Un sourire moqueur. Un sourire amer. Il [Jupiter] 
la regarda avec complaisance, il lui Gt un doux sou- 
rire, réN. Tél. ax, Ce sourire de l'àme, préférable 
au rire de la bouche, FOLT. Ecoss, préf. Jeannot 
monta en chaise en tendant la main à Colin avec 
un sourire de protection assez noble, m. Jeannot 
et Colin, Une taille légère, élégante, un sourire 
si fin, cexus, Thédi. d'édue. Fausses délicat. 1, 
1, Tantôt d'un insensé, dans mes accès fougueux, 
J'imitais l'œil hagard èt le sourire affreux, meray, 
Vépres sicil. 1, 4. || Le sourire, témoignage d'un 
certain dédain, La superstition, qui consacre tou- 
tes choses, qui en déguise l'originalité et la des- 
tination et les expose d'age on âge à la erédulitė 
des peuples et au sourire des sages, Hist. des 
Vestales, dans DKSYONTAINES. 

— Mist. xvi" s... Devis entre-rompus d'un grà- 
cieux sourire, Souris qui me relient le cœur em- 
prisonné, RONS. 480, 

~ ETYM. Sourire 4. 

4. SOURIS (sou-ri; l's se lie : un sou-ri-z'agréa- 
hie; cependant au xvu” siècle, Chifflet, Gramm. 
p. 216, note que l's ne se lie pas), s. m. Mème 
sens que sourire. Quand d'un souris amer me còu- 
pant la parole... conx. Sophon, v, #. Une bouche, 
des yeux, un souris fn et léndre, HAUTEROCRE, 
Rouwrg. de qual. ur, 6. L'Amour, vssyyant ses lar- 
mes, fit un souris malin et moqueur, FÉX, Tél. vus. 
A-t-elle quelque hon mot à débiter, elle l'assai- 
sonne d'un souris malin et plein de charmes, qui 
lui donne un nouveau prix, LESAGE, Gil Bi. m, 6. 
Le souris est une marque de bienveillance , d'ap- 
plaudissement et de satisfaction intérieure ; c'est 
aussi une façon d'exprimer le mépris et la mo- 
querie; mais, dans ce souris malin, on serre da- 
vantage les lèvres l’une contre l'autre, par un 
mouvement de la lèvre inférieute, BUFP. Hist. nat. 
hom. Œuvr, t. 1v, p. 208. Je ne sais si vous con- 
naissez un certain souris passager, compagnon du 
désespoir; je le voyen de temps en temps sur ses 
lèvres, ninen, Lett. à Mlle Voland, 4 déc, I70s. 

— MST, xu s. Se deffendre des oppositions 
d'aultruy par un mouvement de teste, un soubris 
ou un silence, MONT. IV, 54, 

— ETYM. Sourire t, 

a. SOURIS (sou-ri; l's ne se lie pas, ce que, au 
was siècle, note Cluiflet, Gramm. p. 216), +. f- 
| 4° Quadrupède de la famille des rongeurs, appar- 
tenant au genre rat, qui se rotire dans les trous 
des maisons. Une jeune souris de peu d'expérience 
Grut Aéchir un vieux chat, implorant sa clémence, 
LA PONT. Fabl. xn, 5. Dois-je représenter en mes 
vers une belle Qui, douce en apparence et toute» 
fois cruelle, Va se jouant des cœurs que ses char- 
mes ont pris, Comme le chat de la souris? mm. ih. 
xir, 5. Je voudrais bien me plaindre au P., Malc- 
brancho des souris qui mangent tout ici ; cela 
est-il dans l'ordre ? quail de bon sucre, du fruit, 
des compotes! sÉv. 4 aoùt 1080, Souris de trop bon 
goùt, souris trop téméraire, Un trébuchet subtil de 
toi m'a fait raison ; Tu me rongeais, Còquine ! un 
tome de Voltaire, Tandis que j'avais là les fouilles 
de Fréron, Bachaum. Mém, serr. 30 mars 1762, 
j| Fig. Cetta souris de douleur qui lui court [au 
chevalier de Grignan] à une main, puis à Tautre, 
est aujourd'hui sur le genou, aËv, 3 nóv. 1684. 
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| Trou de souris, potit trou dans lequel $e logent 
es souris. || Fig. Le malheur se fourre dans les trous 
desouris, comme il marche la tête levée dans les 
empires, VOLT, Lett, à Cath. 11, 42 nov. 4974. 
|| Par exagération. On le ferait cacher dans un 
trou de souris, dans le trou d'une souris, se dit 
d'un homme qui a grand'pour, ou qui éprouve 
beaucoup d'embarras et de canfusion, || N est 
éveillé comme une potée de souris, YOy. POTES- 
IL On entendrait trotter une souris, il se fait un 
grand silence. || On n'entend pas une souris trot- 
ter, il ne se fait pas le moindre bruit. ||La mon- 
tagne a enfanté une souris, se dit d'une chose 
qu'on attend comme grande, extraordinnire, et 
qui va pan Vous savez aià S ei 
montagne d'Allemagne est accowcl l'une so 
sans mal ni douleur, sév. 306. Quo produit un 
auteur après tous ces grands cris? La montagne 
en travail enfante une souris, vorn. Art p. nt. || Il 
le guette comme le chat fait la souris, il l'êpue, 
l'observe soigneusement. || Couleur gris de souris, 
że dit d'un gris argenté. || Cheval souris, cheval de 
cette couleur. || 4 Terme de fortification, Les pas 
de souris sont des escaliers étroits et urès-rsides, 
donnant accès au fond du fossé. || Nom d'une dis- 
position employée pour mettre le feu aux four- 
neaux de mine. || 3* Muscle charnu qui tient à l'os 
du manche d'un gigot, près de la jointure, || 11 se 
dit aussi de l'espace qui est dans la main, entre 
le pouce et l'index. || 4* En maréchalerie, cartilage 
des naseaux du cheval, ||5* Au xvn” siècle, orne- 
ment qui se mettait dans la coiffure. Votre belle- 
sœur a une souris qui fait fort bien dans ses che- 
veux noirs, SÉv, 24 déc, 4689, La souris est un petit 
nœud de nompareille, qui se place dans le bois 
[paquet de cheveux hérissés), REGNARD, Attendez- 
moi sous l'orme, 6.16" Souris des bois, petite es- 
pèce de sarigue, |} Souris d'eau, espèce de musa- 
raigne. || Souris de montagne, le lemming et la 
gerboise. || Souris de terre, petit mulot. |] 7° Souris 
de mer, nom donné en quelques endroits au éy- 
cloptère souris, poisson malacoptérygien. || Prover- 
bes, Souris qui n'a qu'un trou est bientôt prise, un 
homme qui n'a qu'une ressource, est bientôt per- 
du, ruiné. || Quand Les chats n'y sont pas, les souris 
s'ébattent, ou, absent le chat, les souris dansent, 
en l'absence du maître, du surveillant, on prend 
toute licence. || Ce qui no fut jamais ni ne sera, 
c'est le nid d'une souris dans l'oreille d'un chat. 
=- HIST. xu" s. Il les saisist toz quatre par les 
bras, Si les demaine comme suriz fet chaz, Bat, 
d'Alésch. v. 3988, Surstrent [eurrererunt] è as viles 
e as chans une maniere de suris à la destruction 
del païs, Rois, p. 48. ||xm* s. Soris quin'a c'un 
trau [trou] poi dure, Lai d'Ignaurés, || xiv* s. Là où 
n'a point de chat, Ía souris se tient flere, Guesck, 
47774. Nous les arons comme souris Atrappés en 
la ratouere, Liv, du bon Jehan, 723, Quant ne sel 
cun seul trou, perdue est Li soris, Heaud. de Seb, 
nt, 234, Le coup chey d'aventure sur la souriz 
{mollet] de la jambe dudit Regnault, DU CANGE, 
sorileque. || xv* $. icelluy Guillaume se print à dire 
qu'il brusleroit les souris des supplians, qui vaulst 
autant dire on Jangaige du pays qu'il brusleroit leurs 
maisons, eulx et leurs monages, DU CANGE, tb, Nou- 
volles ont couru en France Par maints lieux, que 
J'estoye mort... Si fais à toutes gens savoir Qu'en- 
core est vive la souris, CH. D'onL. Ball. 4124. 
ILxvr* s. Le seigneur de Sedan estoit la souris d'un 
portuis {qui n'a qu'un tu), p'aun. Mist. 11, 295, 
J'en ay veu fuir la senteur des pommes, plus que 
les arquebuzades; d'aulires s'efirayer pour une 


souris... MONT. 1, 484, Blanches souris, chiens | 
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SOURNOIS, OISE (sur-nof, nol-x'), adj. Qui est 
caché et dissimulé. On voit briller la cité génevoise, 
Noble cité, riche, fière et sournoise, VOLT. Guerre 
Gen. t, avait un air sombre, une mine sournoise, 
LA CHAUSSÉES, Retour à , D, 43, Los archers 
sournois qui Vattendent [toi cerf] Tondent Leurs 
arcs dans l'épaisseur du bois, v. nuco, Ball. 14. 
|| Substantivement. Personne sournoise. La sour- 
noise! elle voit plus bas que son menton, MAUTE- 
nocue, Bourg. de qual. 11,2, Vous faites la sour- 
noise; mais je vous connais il y à longtemps, et 
vous étes une dessalée, wor, G. Dandin, 1, 8. Je 
me dis fort vite ce quo la raison dit fort tard à 
ces sournois qui n'osent éclater, MAINTENON, Lett. 
à Mme d'Aubigné, 30 juin 18680, 

— HIST. xvi’ s. Un sournois, 00mN, Diet, 

— ÉTYM. Berry, sournais, sornais; ital. sornione, 
susorniong. Diez émet diverses conjectures : d'a- 
bord il le rapproche de lanc. frang, sorne, cré- 
puscule, provenç. sòrn, sombre, et demande si le 
kimri sorn-ach, gronder, cornique sorren, être 
de mauvaise humeur, n'aurait point passé de son 
sens abstrait à celui d'obscur; puis, trouvant le 
portug. saturno, le piémontais saturno, le sande 
saturnu, le génev, saturne, qui signifient sournois 
et dans lesquels il voit le fat, tacifurnus, il pense 
que le sorn provençal et Le sournots français pour- 
raient avoir cette origine. Ménage, auquel Scheler 
se joint, songe à surdus: sowrdenvis, contracté en 
sournois, formé comme tapinois de tapin, et si- 
gnifiant qui va à la sourdine. Ce qui reste, c'est 
que sournois tient à sorne, sòrn, poitevin sorgner, 
se retirer dans un coin, mots d'origine inconnue. 

+ SOURNOISEMENT ({sour-noize-man}), adv. 
D'une manière sournoise. Le cabinet de Vienne se 
déterminait sournoisement å la guerre, CHATEAUUS. 
dans le Dict. de nochez. 

SOUS (su; l's se lie: sou-2 un abri), pi 
[| i* Il marque la situation d'une chose à l'égard 

une autre qui est par-dessus, Sous le toit. Pas- 
ser sous les fênčires de quelqu'un. Mettre un oroil- 
ler sous sa tête, Sous le ciel. Vaubrun à eu qua- 
tre chevaux de blessés sous lui, persson, Lett. 
hist, Lu, p. 496. Ils brûlaient de l'encens sur les 
collines, aussi bien que sous les chênes, sous Les 
peupliers et sous les térébinthes, sac, Bible, Osée, 
IV, 43. Le fleuve Bétis coule dans un pays fertile, 
et sous un ciel doux qui est toujours serein, FÉN, 
Tét. vin. Les sangues.. portent leurs petits 
dans une poche sous le venire, burr, Quadrup, 
t. x, p. 26, L'Araxe au loin mugit sous un pont 
qui l'outrage, DELILLE, Ên. var. || Tenir quelqu'un 
sous Le bras, avoir le bras passé au bras de quel- 
qu'un. Candide aperçutun jeune théatin dans la 
place Saint-Marc, qui tenait sous le bras une 
jeune fille, vour, Candide, 24. || Regarder quel- 
qu'un sous le nez, le regarder de peas avoc mépris, 
|i Sous la cheminée, voy, CHEMINÉE. || Par menace. 
Je le ferai mourir sous le béton, je l'assommerai 
de coups de bâton, || On dit de même : faire périr 
sous, indiquer le genre de supplice. Pour 
avoir fait périr tous les habitants do quelques au- 
tres villages sous des scies, sous des herses de for, 
sous des cognées de fer, vort. Diet. phil Philos 
phe.||Terme de manège. Co cheval est sous lui, 
ce cheval a lea quatre extrémités rapprochées sous 
Le ventre. || 3> Terme de marine. Être sous voiles, 
avoir toutes les voiles déployées. || Sous Le vent, se 
dit du côté opposé à celui d'où le vent souffle, 
|l Cette ile nous restait sous le vent, nous étions 
dans une position telle, que Le vent nous atteignait 
avant d'atteindre cette Île. || Les manœuvres qui 
sont sous le vent, les manœuvres du bord opposé à 
celui qui reçoit Le vent, || Être sous l'écoute d'un 


à rien faire, Lenoux ne LINCY, Prov. LL p. 202, | Nitiment, en ètre sous le vent et très-près, || On est 


Nulle souris sans pertuis, 1D., ib. p. 205. Où y 
pain y a souris, 1. #b. Souris du palais [les avo- 
cats], ovmin, Diet. 


= TYN. Berry, un souris, wne souritte; Wallon, | 


sori, Masculin; génev. se mettre en peau de sou- 


a! 


sous la côte, lorsqu'on en est très-près. [| 8 1] sert 
à marquer la situation de deux choses, dont l'une 
esi plus élevée que l'autre. Du roi sous les rem- 
parts il trouvera l'escorte, vort. Adél. du Guesel, 


| 1v, 4. || Camper, se retirer sous une ville, sous le 


ris pour quelqu'un, se dévouer à iui corps et biens; | canon d'une ville, camper, se retirer auprès d'une 


provenç. sorilz, sorritz; ital. sorice; du lat. 
cem; grec, Spak, qu'on rattache à sear, sonner 
icomparez aup% siffler), à cause dueri de la soure 
quand on la blesse. 

à SOURIS-CHAUVE [sou-ri-chô-v'), s. f. || i% S'est 
dit pour chauve-souris. Je connais mint detteur 
qui n'est ni souris-chauve, Ni buisson, ni anani, 
ni dans tel cas tombé, Mais simple grand seigneur 
qui chaque jour se sauve Par un escalier dérobi, 
La vous, Fabl, xiu, 7, [14° Torne de marine. Fer- 
rure du gouvernail, placée au-dessus du niveau 
de l'eau. On dit plus ordinairement chauve-souris. 


sori~ | ville 


dont on est le maitre et qui peut servir d'ap- 
pui contre ceux qui viendraient attaquer le camp. 
Le Quesnoy, sous lequel on croit que nous cam- 
perons demain, PELLISSON, Len. hist, L m, p 248. 


| Artabaze était d'avis qu'on ne hasardät point de 


bataille, mais qu'on se retiråt sous les murs de 
Thèbes, où l'on aurait soin d'amasser des vivres 
et des fourrages, ROLLIN, Mist. ane. Euv, t u 
p. 260, dans poucExs. On forma à la hâte, sous Le 
canon de la place, des retranchements de trunca 
d'arbres couchés les uns sur les autres, RAFNAL, 
Hist, phil, xvi, 21. || Èire sous le feu d'un bastion, 
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d'un bataillon, être exposé au feu d'un bataillon, 
d'un bastion. !| Sous le fusil, à petite portée du fu- 
sil du chasseur, Les jeunes ont une petite voix 
courte et plaintive... ce son est aisé à imiter; et 
la mère, trompée par l'appeau, arrive jusque sous 
le fusil du chasseur, purr, Quadrup, t. in, p. do. 
|| Ce cheval est sous la main du cocher, ou, sim- 
plement, sous la main, se dit d'un cheval de car- 
rosse qui est à la droite du timon. || Il se dit, dans z 
le même sens, de la situation de deux lieux. La 
Ferté-sous-Jouarre. Le signor Annibal me mena 
dans une maison qui est sous Volterre, qui s'ap- 
pelle l'hospitalité, et qui est bâtie sur le champ 
où Catilina fut tué, aetz, Mém, t. rv, liv. v, p. 6, 
dans Poucexs. || Cela s'est passé sous mes yeux, 
j'en ai été témoin oculaire. || Mettre une chose 
sous les yeux de quelqu’ua, la lui présenter pour 
qu'il l'examine, en décide. || TI à fait élever cet en- 

ant sous ses veux, Íl l'a fait élever dans sa maison, 
près de lui. || Avoir quelque chose sous la main, 
l'avoir à sa portée, || 4* [I so dit de ce qui couvre, 
enveloppe. Reconnaître une femme sous le ê. 
Quoique nous y soyons seules (dans un logis], il 
nous y fait vivre sous le voile, moxteso. Lett, pers. 
456, || Un cheval sous poil noir, sous poil gris, un 
cheval de poil noir, de poil gris. |] Fig. Sous cape, 
VOY. CAPE, go sous les armes, se dit des soldats 
rangés en baie ou en bataille avec leurs armes. À 
son arrivée, le régiment se mit sous les armes 
(voy. ARMES). || Fig. Sous Les armes, en guerre, Il vit 
ses progrès arrêtés par la révolution qui délivra 
le Portugal de l'Espagne, mais en tenant pendant 
dix-huit ans les deux peuples sous les armes, RAY- 
NAL, Hist. phil, 1x, 28. || Fig. Être sous les armes, 
so dit quelquefois d'une femme, d'une fille qui est 
parée À son avantage et avec dessein de plaire, 
|| Sous les drapeaux, voy- DRAPEAU, || Servir, com- 
battre sous les drapeaux, sous les enseignes d'un 
prince, être è , Servir dans les troupes d'un 
prince. || Terme de marine, Sous pavillon, en por- 
tant le pavillon de. Naviguer sous pavillon fran- 
çais, sous pavillon anglais, sous pavillon neutre, 
|| 5- 11 se dit de ce qui sert à enfermer, à sceller, 
La maitresse de maison a une poche remplie de 
clefs différentes; elle tient sous le pêne le vin, le 
sucre, l'eau-de-vie, les macarons, l'huile et les 
confitures, menc. Tabl. de Par, 225.]| Être sous 
clef, sous la clef, étre dans un lieu fermé à 
clef (voy. cler). || Être sous les verrous, étre 
en prison, || Ce papier est sous les scellés, il 
est dans un meuble, dans une chambre où l'on a 
mis le scellé, || Cette pièce est inventoriée sous La 
cote À, sous la cote B, ete., elle est marquée de la 
lettre A, de la lettre B, et est énoncée dans l'in- 
ventaire avec cette cote, || Étre inscrit sous tel nu- 
méro, avoir tel numéro d'inscription, || Fig. Dire 
une chose sous le secret, sous le sceau du secret, 
sous le sceau de la confession, la dire en grande 
confidence et en exigeant le secret. [[6* Fig. I 
marque la subordination, la dépendance. Ces reli- 
gieux vivaient sous la règle de saint Benoit. Cela 
est compris sous la même règle. Il est sous la tu- 
telle de son oncle, H a tant d'hommes sous son 
commandement, Je vous ai vu combattre et com- 
mander sous moi, CON. Cid, 1, 0, Quoi done! pé- 
cherons-nous, parce que nous ne sommes plus 
sous la loi, mais sous la gràce ? sacs, Bible, St Paul, 

p. aus Rom. vi, 1%. Depuis cette défaite [des 
barbares], les troupos se crurent invincibles sous 
Théodose, FLÉCH. Mist, de Théodose, 11, 64. Sous 
quel astre cruel avez-vous mis au jour Le malheu- 
reux objet d'une si tendre amour? nac, Jphig, 
v, 3. Quand on est né avec ce génie horné au dé- 
tail, on n'est propre qu'à exécuter sous autris, 
vin. Télém, xxit, Nous étions sous la servitude 
et la malédiction; et il [Jésus] vient rompre nos 
chaînes et nous mettre en liberté, mass. Pet, 
carême, Grandeur de J. C. Les plus jolies filles de 
Poitou la consultent comme un oracle, parce 
qu'elle a fait sas études sous une coquette de Pa- 
ris, RÉGNARD, AHendez-moi tous l'orme, se. 4, Les 
Tartares ont conquis deux fois la Chine, et ils la 
tiennent encore sous leur obéissance, MONTESQ. 
iett. pers. 81. Des ministres qui rignaient sous 
eux ou sur eux {certains princes], vout, Pol. et lég. 
Fragm. sur l'Inde, o. Rien n'effacera dans mon 
cœur la mémoire du P, Porée, qui est également 
chère à tous ceux qui ont étudié sous lui, 10. Mél. 
lat, au P. de la Tour, || Par plaisanterie, une 
soubrette dit à une dame : sous moi, pour si- 
£nifier pendant que je suis à votre service, Je suis 
Bille d'honneur; je ne veux point qu'on dise Que 
Vous ayoz sous moi fait pareille sottise, nEUNAND, 
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le Joueur, v, 4. || Être sous la protection de quel- 
qu'un, en être protégé. Quo chaque peuple mar- 
che sous la protection de son digu : mais, pour nous, 
nous marcherons sous la protection du Seigneur 
notre Dieu, sacr, Bible, Michée, 1v, 6. |] On dit de 
méme : se mettre sous la protection de quelqu'un, 
rendre quelqu'un pour son protecteur, || Fig. 
Etre sous la main d'un autre, être dans sa dépen- 
dance, à son entière disposition. Retournez à vo- 
tre maîtresse, et humiliez-vous sous ša main, SACH, 
Bible, Gendse, xvi, 9. || On dit à peu près dans le 
méme sens : étre sous la férula de quelqu'un. 
|| Sous convoi, en termes de marine, avec la pro- 
toction d'un convoi. Avec le temps, ils insultèrent 
le pavillon des Européens, qui sè virent réduits à 
ne plus naviguer que sous convoi, nAYNAL, Hist. 
phil, an, 48, || 7*1 se dit du lion qu'impose le ma- 
riage Et j'aime mieux la voir sous un autre hy- 
ménée Que si contre son gré sa main m'était 
do NOL. Éc, des mar. 1,2, La fille qu'autre- 
fois, de l'aimable Angélique, Sous des liens se- 
creis, eut le seigneur Enrique? m. Ée. des f. v, 9. 
J| 8- il se joint à beaucoup de mots pour en former 
d'autres qui marquent une infériorité de posi- 
tion, de qualité, d'attributions, Sous-bibliothécaire, 
sous-doyen, etc. (voy. les mots de ce genre à 
leur rang alphabétique), || # Dans le langage 
de la botanique, il équivaut à presque : sous- 
orbiculé, || 11 tient quelquefois lieu de légère- 
ment : sous-bifide. {| 10° Il marque le temps du- 
rant lequel un homme a vécu, l'intervalle pendant 
lequel un événement est arrivé, ete. Sous la répu- 
blique. Sous l'empire, Sous la restauration. Ce fait 
est arrivé sous tel consul, À quoi sert-il à un peu- 
ple que son roi subjugue d'autres nations, si on 
cat malheureux sous son règne ? FÉx. Tél. v. Sous 
la régence on fut dispensé de l'hypocrisie, nucuos, 
Œuuv. t vi, p. 45. || Sous peu, sous peu de temps, 
dans peu de temps. || On dit de même : sous 
quinze jours, sous quinzaine, etc., dans quinze 
jours, dans une quinzaine. En pensant qu'il re- 
tournerait sous deux jours dans sa chaumière, 
Genis, Feili. du chat. t. 4, p. 145, dans POUGENS, 
ilii Fig. 11 se dit d'une forme, d'une apparence 
‘jui couvre, ou qui cache, Les uns disaicut : est-ce 
quelque divinité sous une figure humaine? rés. 
Tél. vi. Le quartz, les jaspes et les micas doivent 
se rencontrer dans les laves, sous leur forme pro- 
pre ou pou altérée, nure. Min, t. t, p. 71, Saint- 
Contest, qui, sous un extérieur simple et grossier, 
était l'homme la plus fn, le courtisan le plus 
adroit, pucros, (Eur. t. v, p. 329, C'est un ange on 
effet sous les traits d'une femme, DELILLE, Parad. 
perdu, 1x, || Sous un jour, sous un aspect, avec 
une certaine apparence, On a représenté sa con- 
duite sous un mauvais jour, C'est sous cet odieux 
aspect qu'ont toujours été regardésles fermiers des 
taxes, nayNAL, Hist. phil, x1x, 40,||44* Fig, En se 
couvrant de. Anselme, instruit de l'artifice, M'a re- 
pris maintenant tout ce qu'il nous prétait, Sous cou- 
leur de changer de l'or que l'on doutait, mor, PEt 
t, 7. Pour cet Arménien, ce marchand déguisé, In- 
troduit sous l'appât d'un conte supposé, m. ib. 1¥, 
7, Quoit sousun beau semblant de ferveur si tou- 
chante Cacher un cœur si double, une âme si mé- 
chante ! ip, Tart. +, 4. Ne prétendez pas vous sau- 
ver sous celle imposture, 19. l'Avare, v, b. Vous 
n'aviez sous mon nom travaillé que pour vous, 
RAC. Brit. iv, 2, Il voulut donc sous un prétexte 
heureux Ôter lui-même à ce couple sensible L'oc- 
casion qu'il redoutait pour eux, MALFILÂTRE, Nar- 
cisse, IL || Sous le prétexte de, sous le voile de la 
charité, en se servant du prétexte, du voile de la 
charité. || 13" Sous tel nom, sous tel titre, avec tel 
nom, avec tel titre, Il se présenta sous un faux 
nom. Ikl a publié un recueil sous le titre de Mélan- 
ges littéraires. Cela est connu sous telle dénomi- 
nation, Un écrit scandaloux sous votre nom se 
donne, norm. Epit. vt, Rien n'est plus commun au- 
jourd'hui que de jeunes auteurs ignorés, qui met- 
tent, sous des noms connus, des ouvrages peu di- 
gnes de l'être, voir. Facélies, Diatr. Akakia, 
|| Plaider sous Le nom de quelqu'un, se servir de 
son nom pour plaider, |] 14" Moyennant, par, avec. 
Sous telle et telle condition. LÀ, nous n'avons 
rien su que de la renommée, Qui, par un bruit 
confus diversement semée, N'a porté jusqu'à 
nous ces grands renversuments Que sons l'obseu- 
rité de cent déguisements, Conn. Maodog. 1, #. 
I [un cardinal] lui a résigné [à un tiers] l'arche- 
véché de Ravenne, sous une pension presque aus- 
si grande que le revenu, prattssox, Lett. hist. t 11, 
p. 429. Sous promesse de lien traiter Les dépu- 
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eux et leur suite, La PONT. Fabl. vi, 44, Je 
fis voir que lâcher ce qu'on a dans la main, Sous 
espoir de grosse aventure, Est imprudence toute 
pure, tD. tb. 40, Enfia je l'ai fait fuir, ot, sous 
ce traitement, De beaucoup d'actions ila reçu La 
peine, sor. Amph. 1, 3. Je suis toute réjouie que 
vous soyez en état de vous faire peindre, et que 
vous conserviez sous votre négligence une beauté 
si morvoilleuse, súv. 127. On se hasarde [pour 
aller se promener] sous l'espérance de la Saint- 
Jean, on prend le moment d'entre deux nuages, 
tp, 24 juin 1689, || Passer quelque chose sous si- 
lence, n'en point parler, || Affirmer sous serment, 
faire un serment pour attester la vérité de quel- 
que chose, || Faire un acte, une promesse sous 
scing privé, reconnaitre cet acte, cette promessa 
par sa simple signature, non authentique ot sans 
l'intervention de notaire. || Sous caution, en four- 
nissant caution. || Sous bénéfice d'inventaire (voy. 
uénérice, n° 4). || 45* Cela est défenda sous peine 
de la vie, sous peine de bannissement, sous poine 
d'amende, on encourra la peine de mort, le ban- 
nissement, une amende. {| Cela est ordonné sous 
peine de désobéissance, on oncourra les poines 
aitachées à la désobéissance si on ne fait pas 
telle chose. |[16* Sous ce rapport, voy. RAPPORT, 
Rem. |[17* Sous main, loc. adu. Secrètoment. U 
cherche à vous nuire sous main. || Substantive- 
ment. J'étais très-assuré que Longueil ne m'épar- 
gnerait pas par ses sous main, RETZ, I, 200, 

— REN. On dit : L'armée demeura toute la nuit 
sur les armes, et demeura toute La nuit sous les 
armes; tous deux sont bons et également usités 
pour dire que l'armée fut toute la nuit en armes, 
VAUGEL, Rem. t. Hi, p. 609, dans roucixs. En ce 
sens, on ne dit plus que : sous les armes, 

= HIST. x°s. Cel odre [ce lierre] sost que eil 
sedebat, Fragm. de Valenc. p, 468, || xi s. Alez 
en est en un verger suz lumbre, Ch. de fol. m. 
|| xu* s. 11 fait creuser soz terre à pic et à martel, 
Sas, ax. || xu" s. Tant comme aucun est en sor- 
vage, il est sog main, Lie, de jost. 2. || xv* s. Baste 
et Strasbourg et autres villes imperialles qui sont 
soubz le bout de eeste riviere du Rhin, coms. v, 
1.lxvit s. Ayant pordu une bataille soubs [par] 
A. Varus, MONT, 1, 23. Soubs nostre protection, Jm. 
t, 30, Soubs la foy et asseurance de... ID. 1, 30. 
Soubs eerus pretexte, 1m. 1, 6%. Les loix soubs 
lesquelles ii estoit nay, m. 1, 224. C'estoient gons 
qui vivoient soubs autre forme de gouvernement, 
ANYOT, Ép. Defendre le public, soubs lequel la 
vie, l'honneur et le bien de chaque particulier 
sont compris, m. ib, It leur ottroya la paix, soubz 
condition que... 16. Thécée, 45. ilz gardosent 
leurs femmes enfermées saubs la clef, 10. Lyc. 20. 
Le mois de janvier sous Romulus estout l'unsieme, 
10, Numa, 31, Les contraignant de partir, souls 
grosses peines à qui desobeiroit, 1D. Cor. 48, Po- 
rus respondit de rechef, que le tout se comprenoi 
soubs ce mot royaleruent, 1b. Aler, 103, L'os de 
l’esperon ou petit focile s'insere et s'appuye sous 
l'apopbyse interne de la jambe, ne to t en 
rien l'articulation d'icelle avec la cuisse, ains luy 
servant seulement d'un sous-appuy, PARÉ, 1, 36, 

— ÉTYM, Berry, #08, sœur; rguig. 20, #0; 
wallon, so; prorenç, et catal, sotz; ital. sotto; va- 
laque, subt; du lat. subtus, dérivé de sub, grec, 
Uxô, sanser, wpa, qui signifie également infério- 
rité et supériorité. 

}SOUS-ACÉTATE (s0u-za-s6-ta-t'}, £. m. Terme de 
chimie, Acétate contenant un excès de base. On dit 
semblablement sous-arséniate, sous-arsénite, etc. 

SOUS-AFFERMÉ, ÉE isou-za-fèr-mé, méc), part, 

de sous-affermer. 

SOUS-AFFERMER (sou-zu-fbr-mé), v. o. Don- 
ner, prendre àsous-ferme. || Ondit aussi, bien que 
plus rarement, sous-fermer. Permettons audit 
Rouvelin, ses sous-fermiers ou commis, de faire 
remettre lesdits moulins en bon état, et iceux 
sous-fermer à son profit, sans que les propriétaires 
y puissent rentrer, ni dé, r ceux auxquels 
ils seront sous-fermez, ni profiter desdites sous- 
lermes, Bail Routelin, 26 sept. 1603. 

— TYM. Sous, et affermer, 

4 SOUS-AFFRÊTER {aous-za-fré-té}, +. a. Affréter 
un navire de quelqu'un qui l'avait lui-même affrété. 

f SOUS-ÂGE (sou-z4-j'}, s. m. Âge secondaire 
dans les époques géologiques ou historiques. Les 
âges de la pierre, du bronze, du fer sont suscep- 
tibles de se subdiviser en soushges. 

SOUS-AIDE (sou-2è-d'}, s. m. Sous-aide ou sous- 
aide major, chirurgien militaire du grade le moins 


élevé, 
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+ SOUS-ALTERNE (sou-zal-tr-n'}, adj. Terme 
de logique, Propositions sous-alternes, celles qui 
ne diffèrent que dans la quantité, comme ; Tout 
cercle est rond, quelque carele est rond. En mà- 
üère nécessaire, deux propositions sous-alternes 
sont toujours vraies ou fausses ensemble, En ma- 
tière contingente, la proposition gerard peut 
être vraie, sans que l’universeille le soit : Tout lo- 
kicien est vertueux, quelque logicien est vertueux; 
la dernière seule est vraie. 

+ SOUS-AMBASSADE (sou-zan-ba-sa-d'), s. f. 
Ambassade subordonnée à un ambassadeur en titre. 
Ils [ces passages des Mémoires de Choisy] feront con 
naltre.... le rôle un peu mesquin qu'it a joué dans 
sa sous-ambassade, D'ALEMS. Bi. Choisy, note 5. 

SOUS-AMENDÉ, ÉE (sou-za-man-dé, dée), part. 
passé de sous-amender, Article sous-amendé. 

SOUS-AMENDEMENT (sou-za-man-de-man), £. m. 
Modification à un amendement, On a présenté plu- 
sieurs sous-amendements. 

— ETYM. Sous, ot amendement, 

SOUS-AMENDER (sou-za-man-dé), v. @ Amen- 
der un amendement. 

— ÊTYM. Sous, ot amender. 

SOUS-ARBRISSEAU {sou-zar-bri-s0), +. m. Terme 
de botanique. Végétal dont la tige est ligneuse, 
dure et persistants à sa base seulement, tandis 
que les ramifications en sont herbacées et an- 
nuclles, qui man de bourgeons à l’aisselle des 
feuilles, et dont la taille est au plus de 0,30 à 
+ mètre, LEGOARANT. 

— ÊTYM. Sous, ot arbrisseau. 

t SOUS-ARGOUSIN (sou-zar-gou-zin), s. m. An- 
cien terme de marine. Titre d'un bas officier des 
galères qui remplaçait l'argousin quand celui-ci 
était absent. Melchian Montanier, reçu sous-argou- 
sin le 410° novembre, à raison de douze livres par 
mois, Compte des es, 4644, dans Jak. 

t SOUS-ARRONDISSEMENT (sou-za-ron-di-se- 
man}, s. m. Localité qui dépend d'un chof-liou 
d'arrondissement maritime, 

+ SOUS-ASTRAGALIEN, IENNE (sou-za-stra-ga- 
lien, liè-n'}, adj. Terme d'anatomie. Qui concerne 
le dessous de l'astragale, 

t SOUS-ATLOÏDIEN, ENNE (sou-za-tlo-i-diin, 
diè-n'), adj. Terme d'anatomie, Nerf sous-atloïdien, 
paire sous-atlofdienne, nom donné au nerf de la 
seconde paire cervicale, 

— ÉTYM. Sous, ot atlas, la 1'vertèbre cervicale. 

t SOUS-AUMONIER (sou-20-md-nié), s. m. Au- 
mônier en second. 

= HIST. xv" s. Le confesseur du roy, et son com- 
pagnon l'aumosnier du roy, ot le sousaumosnier ne 
luy presenteront des requestes que sur ce qui re- 
garde leurs offices et aux heures accoustumées, 
Ordonn. des rois de Fr. t, mi, p, 388, 

+ SOUS-AXILLAIRE (sous-a-ksil-lê-r'), adj- Terme 
A botanique. Inséré au-dessous d'une partie axil- 

ire. 

+ SOUS-AXOÏDIEN, IENNE (sou-za-kso-i-diin, 
diè-n'}, adj. Terme d'anatomie, Nerf sous-axoïdien, 
paire sous-axoidienne, nom donné à la troisième 
paire cervicale, 

— ÉTYM. Sous, et aris, la 2° vertèbre cervicale. 

+ SOUS-AZOTURE (sou-za-zo-tu-r'), +. m. Terme 
de chimie. Composé dans lequel il existe, pour une 
pres d'azote, plus d'une proportion de l'é- 

ément positif. On a dit anciennement sous-nitrure, 

SOUS-BALL (sou-ball, ii mouillées), s. m. Bail 
d'une partie de ce qu'on a pris ou donné à forme, 
jl Au plur. Des sous-baux. 

— ÉTYM, Sous, et bail, 

+ SOUS-BAILLEUR, EUSE (sou-be-Jicur, leü-zx', 
IE mouillées), s. m. et f. Celui, celle qui donne à 
sous-bail. 

+ SOUS-BANDE (sou-han-d’}, s. f. En artillerie, 
bande de fer qui recouvre la tranche supérieure 
des flasques des affis, et qui est disposée de ma- 
nière à recevoir les tourillons des bouches à feu. 

SOUS-BARBE {sou-bar-b'), s. f.[|4° Familière- 
ment. Coup sous le menton.]|4° Terme de ma- 
nêge. Partie postérieure de la mächoire inférieure 
du cheval; c'est la partie qui porte la gour- 
mette. || 3* Pièce du licol qui est fixée sous l'auge 
du cheval, La sous-barbe réunit les montants du 
licol à l'alliance. || 4 Terme de marine. Nom d'un 
cordage qui, placé sous le cap ou tête du navire, 
a été comparé à une barbe que le bâtiment aurait 
sous son menton. |} Fausse sousbarle, cordage 
simple, additionnel à la sous-barbe, placé sur 1'3- 
vant de la guibre. || 6" Terme de métallurgie. 
Pièce placée sous le tenon du manche du marteau. 
1L6* Traverss d'une écluse de marais salant. 
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— HIST. xvr s$. Endurer uno sous-barbe (coup 
sous le menton), affront, COTGRAVE, 

— ETYM. Sous, et barbe, 

+ SOUS-RIBLIOTHÉCATRE (sou-bi-bli-0-té-kê-r'), 
s. m. Employé subordonné au bibliothécaire, || Aw 

ur. Des sous-bibliothécaires. 

+ SOUS-BIEF (sou-lié}, s. m. Une des parties 
de ta machine hydraulique dans une forge : canal 
qui rejoint la décharge des enux. || Au plur. Des 
sous-hiefs, 

+ SOUS-BOIS (sou-bof), s. m. Ce qui croit sous les 
bois, les foréts. Essarter des bois, les éclaircir en 
arrachant les sous-bois et les épines. M. de More 
a imaginé d'employer le feu comme moyen de 
destruction des sous-bois, rané, Enquête sur pes 
incendies de forêts, 1869, p. 22. 

+ SOUS-BOURGEON (sou-bour-jon}, s. m. Bour- 
geon latéral, qui se développe sur un autre bour- 
gecon né lui-méme au printemps. 

+ SOUS-BRIGADIER (sou-bri-ga-dié), s. m. Dans 
l'ancienne armée, officier qui était sous le briga- 
dier, Favancourt était sous-brigadier de la brigade 
de Crenay, $t-81M. 623, 207, , 

+ SOUS-CAMÉRIER [sou-ka-mé-rié}, s. m. Titre 
d'un officier de la cour de Rome, qui remplace le 
camérier en son absence, 

+ SOUS-CAP (sou-kap}, s. m. Termo de marine, 
Agent chargé, sous un chef d'estouade, de sur- 
veiller des ouvriers dans un arsenal, un bagne. 

— ETYM. Sous, et cap, chef, du lat. caput, tête. 

+ SOUS-CAPE {sou-ka-p'}, s. f. Nom donné, dans 
la manufacture des tabacs, à La feuille qui est im- 
médiatement au-dessous de la robe, dans le cigare. 

+ SOUS-CARBONATE ({sou-kar-bo-na-l'}, £. m. 
Terme de chimie, Nom générique des sels dans 
lesquels l'acide carbonique se trouve combiné 
avec un excbs de base. 

t SOUS-CHANTRE (sou-chan-tr'}, s. m. Officier 
du chœur subordonné au chantre, 

} SOUS-CHAPELAIN (sou-cha-pe-lin}, s. m, Ec- 
clésinstique subordonné au chapelain. 

+ SOUS-CHARGÉ (sou-char-jé), adj, m. Dans 
l'art des mines, on appelle fourneau sous-chargé, 
celui dans lequel le rayon de l'entonnoir est plus 
petit que la ligne de moindre résistance{plus courte 
distance du centre des poudres à la surface du sol), 

į SOUS-CHAUSSURE {sou-chô-su-r), 2. f. Sorte 
de chaussure qu'on porte sous les souliers ou les 
bottes, comme Les patins, les claques, ete, 

SOUS-CHEF ({sou-chèf), s. m. Celui qui vient 
immédiatement après Le chef. Dans un bureau, il 
y a un chef ot des sous-chefs, 

+ SOUS-CHEVRON (sou-<che-vron), 4. m. Pièce 
d'un comble en dôme, dans laquelle est assemblée 
une clef qui retient deux chevrons courbes, 

t SOUS-CHLORURE {sou-klo-ru-r'), +. m, Terme 
de chimie. Composé dans lequel il existe, pour 
une proportion de chlore, plus d'une proportion de 
l'élément positif. 

+ SOUS-CLASSE {sou-klä-s"}, $. f. Terme d'his- 
toire naturelle, Division établie dans une classe. 

+SOUS-CLAVICULAIRE (sou-kla-vi-ku-1é-r), adj. 
Terme d'anatomie. Qui est sous la clavicule. |! Mur- 
mure souselaviculaire, bruit circulatoire dû au 
frottement de l'artère par le muscle sous-clavier, 
où à la diminution de son calibre par l'élévation 
de la première côte, 

SOUS-CLAVIER , 1ÈRE {sou-kla-vié, viè-r'), adj, 
Torme d'anatomie, Qui est sous la clavicule. Ar- 
tåre sous-clavière. ' 

— HIST. xvi" s. Les deux petits muscles sous- 
claviers, un de chacun costé, qui prennent leur 
origine de La partie interne des clavicules, Pané, 
it, d Quelquesfois l'interenstale est trouvée sor- 
tir des axillaires que Sylvius appellé sousclaric- 
res, 10, N, 46. 

— ETYM. Sous, et lat. clavis, clavicule et clef. 

FSOUS-COLLET (sou-ko-lò), s. m. Le dernier dos 
cerceaux d'une futaille. 

+ SOUS-COMITE {sou-kodmit}, s. m. Ancien 
terme de marine, Bas officier de galère qui rem- 
plisseait, sous les ordres du comite, des fonctions 
analogues À celles de son supérieur, Sous-comite 
do misaine, Sous-comite de proue. Deux sous-co- 
mites sont, l'un au milieu, l'autre près da la 
proue; chacun d'eux, armé d'an fonet qu'il exerce 
sur le corps tout à fait nudes esclaves, est inces- 
sammen attentif aux ordres du comite, Mém, d'un 
protestant condamné aux quléres, dans Jar. 

— HIST. xvit s. Pour le comiet, xx fMeurins : 
pour le sous-comiet, xv fleurins, Les faits de La 
marins, RANS IAL. 

+ SOUS COMMIS [tou-ko-ml!, $. 


m. Celui qui 
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aide un commis. La prétendue signature du roi, 
mise au bas de chaque expédition qui sort des bu- 
reaux par le sous<commis qui écrit l'expédition 
méme, n'a de force que celle qu'elle reçoit de la 
signature du secrétaire d'État, sT-s1M, 304, 06, 

+ SOUS-COMMISSAIÏRE (sou-komi-st-r), S. m. 
jj i* Aide ou adjoint d'un commissaire. M. le pré- 
sident [de la commission internationale des pos- 
tes]... veut s'excuser de faire le choix des sous- 
commissaires, Commiss. internat. des postes, Paris 
4863, p. 43.|14" Sous-commissaire de la marine, 
officier d'administration inférieur au commissaire 
de la marine, Iy à des sous-commissaires de pre- 
mière et de seconde classe. Le grade de sous-com- 
missaire est assimilé à celui de lieutenant de vais- 
seau où de capitaine d'infanterie. IL sera établi 
des sous-commissaires de la marine et des classes 
dans les ports et arsenaux de marine, dans les 
quartiers des classes, et à la suite des escadres de 
Sa Majesté, Ordonn. du 26 mars 1766, art, 3. 

+ SOUS-COMMISSION (sou-ko-mi-sion}, s. f. Com- 
mission secondaire établie auprès d'une commis- 
sion. La création d'une sous-commission facilitera 
les opérations de la commission, Commiss, internat, 
des postes, p. 43. 

+SOUS-COMPTOIR {sou-kon-toir), s. m. Comptoir 
subordonné à un autre comptoir. 

$ SOUS-CONJONCTIVAL, ALE (sou-kon-jon-kti- 
val, va-l), adj, Terme d'anatomie. Qui est placé 
sous la conjonctive. Glamdes sous-conjonctivales. 

SOUS -CONTRAIRE  {sou-kon-tré-r'), adj. 
|| 1° Terme de logique, Propositions sous-contrai- 
res, celles qui se contredisent dans la qualité : 
ex, quelque homme se promène, quelque homme 
ne se promène pas, En malière nécessaire, une 
seule de ces propositions est vraie, l'autre est 
fausse : tout cercle est rond, Te cercle n'est 
pas rond, [| 3° Terme de géométrie, Se dit de deux 
triangles semblables, placés de manière à avoir 
un angle commun, sans que leurs bases soient 
parallèles, || On dit plus souvent : triangles anti- 
parallèles. 

SOUS-COSTAL, ALE (sou-ko-stal, sta-l'), adj. 
Terme d'anatomie. Qui est situé sous les côtes, 
|] Muscles sous-costaux, ou, substantivement, les 
sous-costaux, petits muscles qu'on trouve à la face 
interne des côtes, à quatre centimètres environ de 
l'articulation de leurs tåtes; le nombre en est de dix. 

+ SOUS-COUCHE (sou-kou-ch'}, s. f. Terme de 
géologie. Couche sous-jacente. Les sous-couchos 
argileuses. 

SOUSCRIPTEUR {sou-skri-pteur), s. m. [| 4° Ce- 
lui qui pron part à une souscription, et, partica- 
lièrement, qui souscrit à une publication de li- 
brairie. Veuillez bien m'inscrire d'avance Sur la 
liste des souscripleurs, DELILLE, Conters. 1. || "Ce. 
lui qui souscrit un billet, une lettre de change. 

— ETYM. Souscrire, 

SOUSCRIPTION (sou-skri-pslon:; en vers, de 
quatre syllabes}, s. f.[[4* Action de souscrire, de 
mettre sa signature au bas d'un acte pour l'ap- 
prouver. Pour l'ordination des pasteurs, qu'on 
prenne la souscription des cleres, le consente- 
ment des magistrats et du peuple, FÉN, t 11, p. 462. 
118 La souscription d'une lettre, la signature de 
celui qui l'a écrite ayec Les formules ordinaires 
de compliment. Autrefois, continua le comman- 
deur, on ménageait beaucoup plus les termes de 
civilité dans es souscriptions, qu'on ne fait pré- 
sentement, CAILLIÈRES, Bon et maun, ts, 2 convers. 
118" Depuis la fin du xvit" sivcle, nom donné à 
toute entreprise, formée cntre plusieurs per- 
sonnes, dans laquelle chacun de ceux qui yÿ con- 
courent s'engage à fournir une certaine part de 
la somme nécessaire. On a déjà pour cent mille 
francs de souscriptions, Souscriplion pour un acte 
de bienfaisance. Vous vantez avec justice. des 
souscriptions que les Anglais ont ouvertes en fa- 
veur de leurs ennemis mêmes, vort, Plus, Instr, 
à J. J. Rustan. Il anime tout le quartier : on fait 
une souscription pour la jaune demoiselle si erwele 
lument traitée, m. Pol, et lég, Elisabeth Canning. 
|l Lea sommes mêmes qui sont fournies. || é Mé- 
thode, dite nouvelle au commencement du xvns 
siècle, de publior les livres, en s'assuront d'a- 
vance d'un contain noubrée d'acheteurs qu'on 
invite par un programme, et qui se font inscrire, 
à des conditions déterminées, chez le libraire ou 
chez l'auteur. Le libraire doit distribuer, avee le 
prospectus, au moins une feuille d'impression de 
l'ouvrage qu'il proposera par souscription, Arret 
du conseil, 49 mars 473, Je ne sais comment iront 
les soustti plions [pour le Damient sur Cor- 
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neille]; mais je travaille à bou compte, vort, Lett. 
d'Argental, 8 juill. 4784. Si quelque société litté- 
raira veut entreprendre lo dictionnaire des con- 
tradictions, je souseris pour vingt volumes 
in-folio, 20, Diet. phil, Contradictions, || La recon- 
naissance que le libraire donne à celui qui a spus- 
erit. || §* Sur le turf, synonyme d'engagement. 
Une course compte beaucoup de souscriptions, 
quand beaucoup de chevaux sont engagés, 

— HIST, xni* $. Qu'on ait le temoi dés gou- 
verneurs, la subscription du clergé, le consente- 
ment du senat et du peuple... CALY. Inst. Bag, 

— ETYM. Provenc. sOtsescriptio; espagn. sub- 
scription; ital. soserizione; du lat. subscriptionem, 
de subscribere, souscrire, 

SOUSCRIRE (s0u-skri-r), v. œ. Ilse conjugue 
comme écrire, || 4° re son nom ou le nom d'un 
autre au bas d'un acte en marque d'approbation. 
Souserire un billet, une lettre de change. 11 a été 
arrété dans l'assemblée qu'elle {cette bulle] se- 
rait souscrite par tous les ecclésiastiques du 
royaume sans exception, Pasc. Prov. xix. Le con- 
cile de Trente est souscrit de tout le corps de 
l'épiscopat et de toute l'Église catbolique, Boss. 
Projet de réunion, Lett, 22. Il [César] porta le 
mépris [du sénat] jusqu'à faire lui-même les sé- 
natus-consultes ; il les souscrivait du nom des pre- 
miers sénateurs qui lui venaient dans l'esprit, 
MONTESQ. Rom, H.I fallut depuis souserire cette 
formule [qui condamnait cinq propositions de 
Jansénius]}, vort. Louis XIV, 37, || Par exten- 
sion, approuver. Je n'ai pas souscrit le livre de 
la Sainte Virginité, pasc. Prov, xvi. Ceux qui 
refuseront de souscrire le fait seront traités 
comme s'ils refusaient de souscrire le droit, m, 
Prov. xx. ||2° F. n. Mettre son nom au bas d'un 
acte (en ce sens il ne se dit qu'en poésie et dans 
le style élevé}, Sur toutes cos choses, disent-ils, 
nous-mêmes, ici présents, nous faisons un pacte 
avec vous, et nous l'écrivons: et nos lévites et 
nos prêtres y souscrivent, Boss. Sermons, Re- 
chute, 1. Quoit l'horreur de souscrire à cet ordre 
inhumain N'a pas, en le traçant, arrêté votre 
main? pac. Iph, iv, 4. Un jour, il m'en souvient, 
le sénat équitable Vous pressait de souscrire à la 
mort d'un coupable, m. Brit. tv, 3.[18* Adhérer, 
consentir à (en ce sens il veut toujours la prépo- 
sition å). Malherbe le disait : j'y souscris, quant 
à moi, La rost. Fabl. 1, 44, Voyez si c'est votre 
dessein do souscrire à ca mariage, oc. l'Arare, 
v, 6. Pour faire un choix où vous puissiez sou- 
srire, nac. Brit, 1,3, Qu'il (Cbapelain] soit doux, 
complaisant, officieux, sincère, On le veut, j'y 
souscris, ot suis prêt do me taire, POIL. Sat. mx. 
De grands talents, de grandes vertus, de grands 
efforts n'en feront [de Diogène) qu'un homme sin- 
gulier; et je souscrirai toujours au jugement de 
Platon, qui a dit de lui : c'est Socrate en délire, 
BaRTHEL. Anach. ch. 7. || 4" Donner ou s'engager à 
donner une certaine somme pour quelque en- 
treptise, quelque dépense commune, Il a sou- 
serit pour mille francs. || 5° Particulièrement, 
s'engager à prendre un ouvrage aux conditions 

rescrités, en avançant partie de la somme qui est 

xée et continuagt de Ja er par parties aux 
termes assignés, Ila souscrit à la nouvelle édition 
de ce livre, Par une incroyable habitude, la pro- 
vince souscrit et souscrira pour lo Mercure, MER- 
cen, Tabi. de Par. 300, |] 8° Se souscrire, v, réf, 
Être souscrit, pris par souscription, L'ardeur avec 
laquelle se souscrivent aujourd'hui la plupart des 
emprunts publics, noan, l'Écon. poli. avant iss 
physiocrates, xiv, 

— HIST. Xiv“ s, Nous ne poons pas souzeserire na 
seignier la presente chartre pour la penne qui 
tramble en nostre main pour la maladie, Rec, 
hist. de Fr. Lan, p. 290, || xv* $. Je me suis soubs- 
eserit de ma propre main, et si ay scellées du 
scol de mes armes ces presentes lettres, MONSTAEL. 
t1, ch. 9, p. A, dans LACURNE. || Xvi" s. [X ce con- 
cile} les prestres de l'Eglise romaine sont assis les 
derniers, et fout leur souscription; Les diacres 
nont pas mesme ce credit do souscrire, cazv, 
Instit. 949, Luy seul en accusa plusieurs, et so 
soubscrivit en compagnie avec d'autres qui en 
accusent aussi, AMYUT, Cafon, 10, Depuis es de- 
crets qu'il proposa au peuple, il n'y voulut jamais 
soubserire [mettre son nom) pour eviter le sinistre 
presage de son nom, 19, Demosth, 30. L'opinion de 
ce peuple [de Syracuse], à laquelle l'oracle qui 
predit sa mort [de Denys l'ancien] sembla aussi 
auicunement souscrire, MONT, DI, J5. 

— ÉTYM. Provénç. susescriure; espagn, sub 
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scribir: ital. soscrivere; du lat. subecribere, de 
tub, sous, et seribere, écrire. 

SOUSCRIT, ITE (sou-skri, skri-{}, part. passé de 
souscrire. Son nom, au lieu du mien, en ce papier 
souscrit, conx. da Pi. Roy, V, 4. …. Que son 
nom demeurât sousorit à uns paix telle que celle 

i términerait cette guerre, ST-SIM. t. VIN, p- 106, 
d. cnÉnueL. || L'emprunt est souserit, toutes les 

souseriptions sont prises. |] En termes de grammaire, 
böra souscrit, bèrta écrit sous une voyelle comme 
dans £éns, enfer, pour äiône, 

+ SOUSCRIVANT (sou-skri-van), +. m. Terme de 
pratique. Celui qui souscrit un billet. 

4 SOUS-CUISSE (sou-kui-s"), s. m. Terme de 
chirurgie. Parties d'un suspensoir qui passent sous 
les cuisses. 

+ SOUS-CUTANÉ, ÉR {sou-ku-ta-né, née), @dj. 
Qui est placé sous la peau. Musclos sous-eutanés. 
J| Méthode sous-eutanée, méthode qui consiste à 
couper cerluines parties, les tendons par exemple, 
sans faire autre chose à la peau qu'une piqûre 
très-étrüite, 

— ÉTYU. Sous, et cutané, 

+ SOUS-DATAIRE {sou-da-té-r"}, s. m, Nom d'un 
officier papal. 

+ SOUS-DÉCUPLE (sou-dé-ku-pl', adj. Terme 
de mathématiques. Il se dit d'un nombre qui est 
contenu dix fois dans un autre, Cette progression, 

ue nous nommerons sous-décuple, serait formée 
des fractions M, th vds, Un, un dixième, un 
centième, un millième, CONDI. Lang. cale. 11, 2. 

SOUS-DÉLÉGUÉ, ÉE (sou-dé-léghé, ghée), 

rt. passé de sous-déléguer. Il est plus usité pour 
es affaires ordinaires que subdélégué (voy. ce 

mot). | S. m. Dans quelques sociétés philanthropi- 
ques, vice-président. 

SOUS-DÉLÊGUER {sou-dé-lé-ghé), v. a. Voy. 
SUVOÉLÉGUER. 

+ SOUS-DÉTAIL (sou-dé-tall, H mouillées), s. m. 
Sous-détail de prix, nomenclature détaillée des 
prix qui ont servi de base à l'évaluation d'un travail. 

SOUS-DIACONAT {sou<dti-a-ko-na), # m. Le 
troisième des ordres sacrés, colui qui cst au-des- 
sous du diaconat; il lie celui qui en est revétu à la 
profession ecclésiastique, et l'oblige au célibat. 

— TYM. Sous, el diaconat. On trouve sous-dia- 
conie au xvr* siècle, 

SOUS-DIACRE {sou-di-a-kr'}, s. m, Celui qui est 
romn au sous-diaconat, Servir de so acre à 
a grand'messe. C'est au sous-diacre à lire, À chan- 

ter l'épltre à la grand'messe. 

— HIST. xt" s. E prestre, diacne e chanuigne, 
E subdiacne, è acolite, MARIE, Purgatoire, v, 1549. 
ti [l'orgueil] fet du clerc archediacre, E du grant 
doien souz-diacre, AUTES. 11, 30. [| xvi* s. Ils met- 
tent sept ordres ou degrez ecclesiastiques, aus- 
quels ils imposent le titre de sacrement: et sont 
ceux qui s'ensuivent, huissiers, lecteurs, exorcis- 
tes, acolyihws, soudiacres, diacres et prestres, CAL- 
VIN, fnstit, 4179, 

— ÉTYM. Sous, et discre. 

+ SOUS-DIAPHRAGMATIQUE (sou-di-a-fra-gma- 
ti-k'), adj. Terme d'Éhatomie, Qui est sous le dia- 
phragme, 

+ SOUS-DIRECTEUR (sou-di-rè-kteur}, s. m. Ce- 
lui qui vient immédiatement après le directeur, 

SOUS-DIVISER (sou-di-vi-zé}, v. a, SOUS-DIVI- 
SION (sou-di-vi-zion), #. f. Voy. SUBDIVISER, SUBDI- 
VISION. 

SOUS-DOMINANTE {sou-do-mi-nan-t'), s. f- 
Jli" Terme de musique. La quatrième note d'une 
gamme, celle qui est immédiatement au-dessous 
de la dominante. | # Terme de grammaire, Une 
des voix de la diphthongue. Ds deux voix qui for- 
ment La diphthongue, la première est la plus fal- 
ble ; la seconde parait donc déterminer lé son do- 
minant dans la diphthongue; c'est pourquoi on 
nomme celle-ci J dominante ; la première est la 
sous-dominante, Dans wi, {est la dominante, et t 
la soys- dominante 

= ETYM. Sous, et dominante. 

* SOUS-DORSAL, ALE (sou-dor-sal, sa-l'}, adj. 
Terme d'anatomie, Qui est placé sous la région 
dorsale. 

SOUS-DOUBLE (sou-dou-bl}, adj, Terme de ma- 
thématiques. Qui est la moitié, 32: 18:8:4:2 
est une progression sous-double. 

— MIST. xvi s. Ce qui en viendra sera le sub- 
deuble de eo que l'on veult savoir, EST. DE LA RO- 
CHE, Arismeliqué, [* 47, verso, 

— ETYM. Sous, et double, 

SOUS-DOUBLÉ, ÉE {sou-dou-blé, bléc), adj- 
Terme de mathématiques. Il n'est usité que 
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cette expression : en raison sous-doublée, en rai- 
son des racines carrées. Si l'on augmente ou di- 
minue la longueur de la colonne d’eau, la durée 
de chacune de ses oscillations augmentera ou di- 
minuera, et suivra la raison sous-doublée de cette 
longueur, meissos, Traité de phys. 4 1, p. 337, 

+ SOUS-DOUBLIS {sou-dou-bli), s, m, Terme de 
construction. Rang de tuiles qu'on pose à plat 
pour former un égout, 

+ SOUS-POYEN {sou-do-iin; quelques-uns pro 
noncent sou-loi-iin), £ m. l|i* Religieux immé- 
diatement au-dessous du doyen, dans certains 
chapitres. Le cardinal de Bouillon fétait) lors 
sous-doyen du sacré collége, a7-1M 15, 4120. 
112° Celui quiest le second soit en Age, soit en an= 
ciennelé, dans une charge. Notre doyen de l'Aca- 
démie française va mourir, s'il n'est déjà mort; 
j'espère que le nouveau doyen sera plus alerte 
que lui, quand il aura quatre-vingt-cinq ans comme 
lé sous-doven, vour. Lett. Richelieu, 26 sept, 1768, 

SOUS-ÊCONOME ({sou-zé-ko-no-m'}, s. m, Celui 
qui est sous un économe, 

t SOUS-ÉGALISAGE {sou-zé-galizaj}, s mn. 
Opération de sous-égaliser. 

+ SOUS-FGALISER (sou-26-pa-li-xé}, ©. œ. Faire 
passer la poudre au sous-égalisoir. 

t SOUS-ÉGALISOIR (sou-zé-ga-li-zoir}, £. m. Ta- 
mis en crin et crible en peau employés dans les 
poudreries, pour séparer la poudre du poussier et 
des grains trop fins, 

SOUS-ENTENDRE {(sòu-zan=-tan-dr'), t. a. 1] se 
conjugue comme entendre. j| 4° Na point exprimer 
dans le discours üne chose qu'on a dans la pen- 
sée, En vous disant cela, j'avais sous-entendu que. .. 
Qu'il serait beau de faire sous-entendre toutes les 
injures que disent Léontine et Pulchérie, au lieu 
de les dire! que ce ménagement serait touchant 
et plein de force! vory. Comm. Corn, Rem. Héra- 
clim, rv, 6,118" Tormo de grammaire. Ne pas er- 
primer certains mots qui peuvent étre aisément 
suppléés. En descendant des langues anciennes 
aux plus modernes, on s'apercevra que l'usage de 
sous-entendre des mots est de moins en moins 
reçu; notre langue le rejette même si fort, qu'on 
dirait quelquefois qu'elle se méfie de notre 
pénétration, coxnis. Conn. hum, m, 1, $ Vous 
remarquez que les ellipses ne souffrent point 
de difficulté, lorsqu'on ne sous-entend que les mots 
qui ont été déjà employ ás, 10. Art d'écr. 1, 40. 
118" Se sous-entemire, t. réf Être sous-entemdu Cette 
clause, cette condition se sous-entend toujours, 

— Hist. vs, Et à aura un predome de par 
nous, pour sous-entendre (recevoir en sous-ardre 
les observations] et prendre garde à la bosoingne, 
sans ce que il face contrainte, Ordonn. des rois de 
Fr. t.1, p. 284. 

— ETYM. Sous, et entendre, 

SOUS-ENTENDU, UE (sou-zan-tan-du, duc), part. 
passé de sous-entendre. || 4* Qui n'est point ex- 
primé, Cette clausa qui est sous-entendue en toutes 
leurs lettres, pasc. Prop, xvin. Il est toujours sous- 
entendu que la Providence est la maitresse, sér. 
430. Votre art, très-peu conpu, de faire valoir le 
médiocre, et d'escamoter le mauvais par un mot 
heureusement substitué à un autre, par une phrase 
heureusement acéourele, par une expression sous- 
entendue, enfin par tous les secrets que vous 
avez, VOLT. Leit, d'Alemb. 13 août 1770. La con- 
versation des esprits supérieurs est inintelligible 
aux esprits médiccres, parce qu'il y à une grande 
partie du sujet sous-entendue et devinée, CMa- 
trans. Pens. réfl. et max, || 4" S. m. Ce qui est 
sous-entendu. 11 ne s'épargne point, comme font 
quelquefois les grands hommes, le travail de l'ar- 
rangement, il ne recherche point par des sous-en- 
tendus hardis la gloire de paraître profond, FONT. 
Varignom. La plupart des amitiés sont hérissées 
de si et de mais, et aboulissent à de simples liai- 
sons qui subsistent à force de sous-entendus, 
Chamfortiana, p. 25, || Au plur. Des sous-entendus. 

SOUS-ENTENTE {sou-zan-tan-t}, #. f. Ce qui est 
sous-entendu artifcieuscment par celui qui parle, 
I y a toujours des sous-ententes dans ce qu'il dit. 
ÎL Au plir. Dos sous-ententes. 

— ÊTYM. Sous-entendre, 

+ SOUS-ENVELOPPE (sou-zan-ve-lo-p'}, 2. f. En- 
velsppe qu'on metsous une autre, J'envoie le pa- 
quet à M, l'abbé Arnaud avec une sous-cnvcloppe, 
VOLT, Let. d'Argental, 44 août 4768, 

+ SOUS-ÉPIDERMIQUE {sou zé-pi-dèr-mi-k'), adj. 
Qui est placé sous l'epiderme. 

+ SOUS-ÉPINEUX, EUSE (sou-é-pi-ned, ned-2"), 
adj. Terme d'anatomie. Musele sous-pineux, ou, 
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suhstantivement, le sous-épinéux, muscle qui s'at- 
tache aux trois quarts inférieurs du bord spi- 
nal de l'omoplate, remplit la fosse sous-épineuse, 
et s'insère par un large tendon à la grosse tubé- 
rosité de l'humérus. || Fosse sous-épineuse, conca- 
vité placée sous l'épine de l'omoplate, 

+ SOUS-FSPÈCE (sou-zè-spè-s"), s. f. II 4° Divi- 
sion dans une espèce. Les noms élant une espèce 
de mot, les noms propres, les noms communs, les 
noms collectifs, les noms partitifs en sont les 
sous-espèces, || 4° En histoire naturelle, nom donné 
aux collections d'individus qui différent dans les 
mêmes rapports que les variétés et races, mais 
d'une manière caractéristique et 1rès-prononcée, 
de telle sorte que Les différences se perpétuent 
dans toutes les circonstances où les individus choi- 
sis comme types de l'espèce peuvent vivre. 

+ SOUS ÉTABLIE (sou-zé-ta-bli}, s. m. Partie infé- 
rieure d'un établi de menuisier, 

+ SOUS-ÉTAGE (sou-zé-ta-j), s. m. Terme do 
forestier. Ce qui croît sous lesbois, sous les forêts. 
C'est à ce sous-étage de morts-bois et aux amas de 
détritus sees que les incendies sont attribués avee 
raison, 1, raté, Enquête sur les incendies de fo 
rêts, p. 12. Les morts-bois on sous-étage, dans les 
peunlements composés de végétaux utiles, consti- 
tuent par eux-mêmes la causo permanente des in- 
cendies, m. db, p. 14... Un sous-étage de végéln- 
tion arbustive, tb. p. 39, 

+ SOUS-FACE {sou-fa-s"), £. f. Terme de zoologie. 
Partie inférieure de la tête d’un insecte, 

SOUS-FAÎTE (sou-fë-t'), s. m. Voy. raite. 

SOUS-FERME (sou-fèr-m'}, £. m. || 1° Convention 
par laquelle un fermier principal cède la totalité ou 
une partie de sa ferme à un fermier particulier. 
11% Íl se disait, dans l'ancienne monarchie, d'une 
subdivision des fermes du roi, qui étaient l'en- 
semble des impôts. Sosie de la livrée a passé par 
une petite recetle À une sous-ferme, LA BRUT, VI. 
(ldu plur. Des sous-fermes, 

— TYM. Sous, ot ferme 2. 

SOUS-FERMER {sou-fèr-mé), t. a. Voy. s008- 
avrenmen. Ils n'en tiraient pas le tiers, et sous- 
fermaient aux cabaretiers, à très-grand marché, 
BOISGUILLERERT, Factum de la fin, x, 

SOUS-FERMIER, IÈRE (sou-fbr-miè, miè-r}, 
s.m. et f.[14* Celui, cetie qi prend des biens 
ou des droits à sous-ferme. Il eut encore la suc- 
cession d'un parent fort éloigné, qui avait été 
sous-fermier des Hôpitaux des armées, vVOLr. 
L'Homme aux 40 &us, Conversation avec le chirur- 
gien.||2* Dans l'ancienne monarchie, celui qui 
avait une sous-ferme, Ne serai-je jamais laquais 
d'un sonusfermier? neoxann, de Joueur, t, 4, Un 
sous-fermier nommé Blaise Rabau (car il y avait 
alors dus sous-fermiers).….. voLT. Pol. et lég. Paiens 
et tous- fermiers. || Au plur. Des sous-formiers. 

— ETYM. Sous, et fermier. 

+ SOUS-FIEF (sou-Hèf}, s. m. Arrière-fief, 

+ SOUS-FORCER (sou-for-sé), v. à, Terme de jeu. 
Mettre une carte inférieure sur celle qui est jouée, 
au lieu d'une carte supérieure qu'on a en main. 

SOUS-FRÊTÉ, ÉE ({sou-fré-té, tér), part. passé 
de sous-fréter, 

SOUS-FRÉTER (sou-frété), v. a. Fréter à un 
autre le bâtiment qu'on avait affrété pour soi. Fai- 
sons défense à tous courtiers et autres de sous- 
fréter Les navires à plus haut prix que celui porté 
par le premier contrat, Ordonn, août 1681, 

— ÉTYM. Sous, et fréter. 

+ SOUS-FRUTESCENT, ENTE (sou-fru-tè-ssan, 
ssan-t'), adj, En botanique, se dit des végétaux 
dont la tige a les caractères du sous-arbrisseau. 

SOUS-GARDNE (sou-gar-d'}, s, f. Terme d'arque- 
buserie, Assemblage des pièces qui sont placées 
sous le bois d'un fusil à hautour de la platine; La 
sous-garde comprend : Ja pièce de détente, la dé- 
tente èt le pontet. |] Au plur- Des sous-garde. 

— ETYM, Sous, et garde. 

+ SOUS-GÉNÉRIQUE (sou-jé-né-ri-k'), adj. Qui 
appartient à un sous-genre. Groups sous-géné- 
rie. 

4 SOUS-GENRE {sou-jan-r), s. m. Section éti- 
blie dans un genre, ot renfermant une ou plusieurs 
espèces. 

SOUS-GORGE (tou-gor-j}, +. f. Terme de manêge. 
La partie de la tétière de la bride qui passe sous 
ta gorge du cheval, || Au plur, Des sous-gorge. 

— ETYM. Sous, ct gorge. 

} SOUS-GOUVERNANTE [s0u-gou-vèrnan-t), s f. 
Voy. GOUVENXANTE, 

F SOUS-GOUVERNEUR (sou-gou-vèrneur), # M. 
Voy, GOUTENNEEN. 
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+ SOUS-GUEULE (sou-gheu-l’}, s. f- Terme de 
sellerie. Bout de courroie placé sous la bouche 
d'un cheval. , , 

+ SOUS-HÉPATIQUE (sou-26-pa-ti-k'}, adj. Terme 
d'anatomie, Qui est placé sous le foie. || Yeines 
sous-hépatiques, les ramifications de la veine 
porte qui, de la scissure inférieure du foie, vont 
s2 distribuer dans la substance de cet organe. 

+ SOUS-HYPONITRITE (sou-zi-po-ni-tri-L'}, s. m. 
Terme de chimie, Hypouitrite basique. 

t SOUS-INFÉODATION (sou-zin-fé-0-da-sion), s. f. 
Acte par lequel un vassal possesseur d'un fief fai- 
sait une inféodation à un autre. 

+ SOUS-INTENDANCE (sou-zin-tan<lan-s'), $ f. 

de sous-intendant. || Bureaux d'an sous- 
intendant. || Résidence d'un sous-intendant. [| Cir- 
conscription d'un sous-intendant. 

+ SOUS-INTENDANT (sou-zin-tan-dan}, s. m, In- 
tendant en second, 

+ SOUS-INTERPRÊTER (sou-zin-tèr-pré-té}, ©. a. 
Il se conjugue comme interpréter. Donner à de qui 
a élé déjà interprété une interprétation secon- 
daire. Pour une foule d'autres mots qui tiennent à 
la racine même de nos connaissances et qui nous 
sontintelligibles par la lumière naturelle, nous pow- 
vons les traduire, les sous-interpréter, les décrire 
en quelque sorte, vicinmatx, Dict, de l'Acad. 1835, 
préf- p. xxm. 

+ SOUS-INTRODUCTEUR, TRICE (sou-xin-tro- 
du-kteur, ktri-s"}, s. m. et f. Celui, celle qui in- 
troduit en second. Saint-Laurent était un homme de 
peu, sous-introducteur des ambassadeurs chez 
Monsieur, s1-StM. 2, 41. 

+ SOUS-JACENT, ENTE (sou-ja-san, san-t’), adj. 
Qui est placé dessous, Tissu sous-jacent, || Terme 
de géologie, Roches sousjacontes, nom donné aux 
granits, à cause de leur situation, par comparaison 
aux roches volcaniques dites sur-jacentes, 

+ SOUS-JUPE (sou-ju-p'}, s, f- Jupe de dessous, 
jupe qui se porte sous une robe ouverte ou à étofle 
transparente, 

+ SOUS-LACUSTRE (sou-Ja-ku-str'}, adj. Qui est 

lacé sous les eaux d'un lac, Pentes sous-lacustres. 

+ SOUSLIC ou SOUSLIK (sou-slik), s. m, Nom 
du ile citille (rongeurs, de Lesson), l'arc. 
tomys citille, de Pallas, Le mes citille, de Linné, dit 
vulgairement citille, marmotte de Sibérie et jo- 
vraschka, LEGOARANT. 

+ SOUS-LIEUTENANCE {sou-lieu-te-nan-s'}, £. f. 
Charge de sous-lieutenant, || Au plur, Des sous- 
lieutenances. 

+ SOUS-LIEUTENANT (sou-lieu-te-uan), s. an, 
Officier du grade inférieur au lieutenant. || Sous- 
lieutenant de vaisseau, titre d'un grade ronourelé 
par ordonnance du 1% janvier 1786, pour rempla- 
cer celui d'enseigne de vaisseau et de lieutenant 
de frégate. || Au plur. Des sous-licutenants. 

— ETYM. Sous, et lieutenant. 

+ SOUS-LIGNEUX, EUSE (sou-li-gneû, gneû-z'}, 
adj. Terme de botanique, Qui n'a pas tout à fait la 
consistance du bois, || Se dit d'une plante dont la 
tige n'est ligneuse qu'à la base, 

+ SOUS-LIMITER (sou-li-mi-té), p, a. Être au 
dessous d'une certaine limite. Les conserits qui 
sousdlimilent ce minimum de taille {1660 milli- 
mètres pour la conseription). 

+ SOUS-LINGUAL, ALE (sou-lin-goual, a-l'}, adj. 
Voy. SUBLINGUAL. 

SOUS-LOCATAIRE (sou-lo-ka-té-r}, t m. et f. 
Celui, celle qui, louant une portion de maison, la 
tient du locataire principal, Le preneur est tenu 
des dégradations et des pertes qui arrivent par le 
fait des personnes de sa maison ou de ses sons- 
locataires, Code civ, art. 4735. || Au plur. Des 
sous-locataires, 

— ETYM. Sous, èt locataire. 

SOUS-LOCATION (sou-lo-ka-sion), #. m. Aclion 
de sous-louer. || Ate plur. Des sous-locations, 

— ÉTYM, Sous, et location. 

+ SOUS-LOMBAIRE {sou-lun-bô.r), adj. Terme 
d'anatomie, Qui est situé sous Les lombes, [| Réser- 
vair ou Cilerné sous-lombaire, Le réservoirdu chrle, 

SOUS-LOUÉ, ÉE (sou-lou-6, ée), part. passé de 
sous-louer, 

SOUS-LOUER frou-loué), v. a. J|i* Donner à 
loyer une partie d'une maison, d'une terre, dont on 
est locataire on fermier, J'ai sous-loué à M. un tel, 
Les habitants auxquels als {des formiors) sous- 
louent quelques portions de terre, RAYNAL, Mist. 
phil. ur, 3.112 Prendre à loyer du lucataire prin- 
cipal une portion de maison. J'ai soua-loué de 
M. un toi. 

— ETYM. Sous, et lower, 


SOU 

+ SOUS-MAIN (sou-min), s. m, Pancarte de pa- 
pier qu'on met sur son bureau pour écrire et ser- 
rér ses notes. 

SOUS-MAÎTRE, ESSE {sou-mé-tr, mê-trè-s7, $ 
m., et f. Celui, celle qui dans un établissement d'du- 
cation surveille les élèves ou remplace Les profes- 
seurs en titre. [Comédie d'Aristophane] où Socrate 
soutenait qu'il n'y avait point d'autres dieux que 
le chaos, les nues et la langue, enseignait ensuite 
aux enfants à batire leurs pères, et puis était 
étranglé, et sa maison brülée arec son sous-mai- 
tre Chéréphon, La MOTHE LE vAYER, Fertu des 
paiens, 1, Socrate. Il [Nébride] ne put refuser à 
ses prières instantes [de saint Augustin) d'entrer 
en qualité de sous-maitre chez Vereconde, qui en- 
seignait les belles-lettres à Milan, notun, Traité 
des Èi. vi, 9° part. 4. Te souvient-il, Dupont, des 
jours de notro enfance, Lorsque, riches d'orgueil et 
pauvres de science, Rossés par un sous-maitre et 
toujours paresseux Ÿ.. À. DE MUSS, Podz. nowo, Du- 
pont et Durand, |] Au plur. Des sous-maltres, des 
sous-maltresses, 

SOUS-MARIN, INE ({sou-Ma-rin, rin}, adj. 
|| 1° Qui est au fond de la mer ou sous les flots de 
la mer. Les hauts fonds qui sont les sommets des 
collines sous-marines, buvy, Min, t, 1, p. 247. 
L'action des volcans sous-marins n'est ni perma- 
nente, ni assez puissante pour élever un grand es- 
pace de torre au-dessus de la surface des mers, 
19, 4° époque nat. Œuvr. t. x, p- 207.) Qui 
agit sous mer. Navires sous-marins. Guerre spus- 
marine, || Navigation sous-marine, celle qui con- 
siste à faire naviguer des hâliments entre deux eaux. 

— ÉTYM. Sous, et marin. 

+ SOUS-MAXILLAIRE ({sou-ma-ksil-lè-r), adj. 
Terme d'anatomie, Qui est situé sous la mächoire. 
Glande sous-maxillaire. 

+ SOUS-MÉDECIN {sou-mé-de-sin), #. m. Méde- 
cin placé sous un autre médecin. Du Chesne n'a 
point de saus-médecins aux Invalides, sér, 24 nov. 
1679. 

+ SOUS-MÉDIANTE {sou-mé-di-an-t"}, s. f. Terme 
de musique, Nom donné par Ramenu à La note qui 
est d'un degré au-dessous de la médiante, ou èn- 
core à Ja sixième note du ton. 

t SOUS-MEMBRE (sou-man-br'}, s, m. Suhdiri- 
sion d'une phrase, d'une période. On dit plutôt 
incise. 

4 SOUS-MENTONNIÈRE (sou-man-to-niè-r'), s. f. 
Bride qui sert à attacher Je shako sous le men- 
lon, 

+ SOUS-MINER sou-mi-né}, v. à. Miner sans 
qu'on s'en aperçoive, I ne veut rien de partiel ; il 
ne faut que sous-miner, dit-il, et le gouvernement 
s'usera, Corresp. du gén. Klinglin,1, 200, 

+ SOUS-MINISTRE [sou-mi-ni-atr'}, s. m. Celui 
qui remplace un ministre principal, qui est pres- 
que ministre. 1 m'arriva, en lui parlant de ML le 
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formé en un autre qui contiendra la même quan- 
tité de matière dans un espace sous-octuple, Gt- 
RARD, Instit. Mém, scienc. 4849 et 4820, t. tv, p. 90 

+ SOUS-OEIL (sou-zoull, H mouillées), s. m. Nom 
donné à de petits bourgeons qui poussent souvent 
au-dessous des véritables bourgeons des arbres. 
|| Au plur. Des sous-yeux, 

SOUS-OEUVRE (EN) (sou-zeu-vr'), loc. ade, Voy. 
Evag, n° 4, || Fig. Ses passions, qui travaillent 
en sous-œuvre, sont maintenant au plus grand 
jour, canacciout, Lett. récréat. t. tv, p. 413, dans 
FOUGENS, 

SOUS-OFFICIER (sou-20-fi-3l6), £. m. Tout mi- 
litaire d'un grade inférieur à celui de sous-licute- 
nant, mais au-dessus du caporal. ||Se dit, dans 
l'infantenie, du fourrier, du sergent, du sergent 
major et de l'adjudant. || Dans la cavalerie, il se 
dit du fourrier, du maréchal de logis, du maréchal 
de logis en chef et de l'adjudant. || Terme de ma- 
rine. On donne ce titre aux adjudants sous-officiers, 
aux sergents-majors, aux sergents et autres de 
grades correspondants. || Aw plur, Des sous- 
officiers. 

— ÉTYM. Sous, et officier. 

+ SOUS-ONGULAIRE (sou-zon-gu-i&-r'), adj. Qui 
est sous l'ongle. Le derme sous-ongulaire. 

+ SOUS-ORBITAIRE (sou-2or-bi-16-r), adj. Ter- 
me d'anatomie, Qui est situé au-dessous de l'or- 
bite. || Canal sous-orluttire, petit conduit que pré- 
sente la face orbitaire du maxillaire supérieur. 
[Os sous-orbitaire, os particulier aux poissons, 
ot qu'on peut considérer comme démembré des 
maxillaires supérieurs et des jugaux. 

SOUS-ORDRE (sou-zor-dr}, s. m. |] 1° Terme de 
procédure. Ordre ou distribution de la somme qui 
a été adjugée à un créancier dans un ordre, et qui 
est répartie à des créanciers de ce créancier oppo- 
sants sur lui. || Opposants en sous-ordre, créanciers 
en sous-ordre, ceux qui sont opposants, créanciers 
d'un créancier. || Par extension, en sous-ordre, se 
dit de taus ceux qui ne sont dans une affaire que 
subordonnément. Que n'auront pas fait les autres 
secrétaires d'Etat et gens en place considérables 
dans la robe, dans la plume, et, en sous-ordre, les 
financiers et bes y tyranneaux de la province ? 
sT-siM. 300, 206. À l'égard des tyrans subalternes, 
de ces monstres en sous-ordre qui ont fait remon- 
ter jusque sur leur maître l'exécration publique... 
vour, Dict, phil, Tyran. || 11 se dit des choses en un 
sens analogue, Quinault imagina un genre mixte 
qui n'en était pas un, dans lequel les récits firent 
la partie la plus considérable du spectacle; la 
danse n'y ful qu'en sous-ordre; ce fut en 4674 
qu'on représenta à Paris les fêtes de Bacchus et 
de l'Amour, canvsac, Danses anc. ét mod. W, N, 
9, [1% Celui qui est soumis aux ordres d'un autre, 
où qui travaille sous lui, Ceux qui sont à la tête 
d'une administration doivent veiller sur leurs 


Tellier, Servien et Lionne, de les nommer Les trois | sous-ordres. 


sous-minisires; elle releva ces mots avec aigreur 
en me disant : dites plutôt les deux, nerz, Mém. 
tour, liv. mm, p. 459, dans POUGENS, 

+ SOUS-MOUCHEUR (sou-mou-cheur), 4. m, Celui 
qui assistait le moucheur de chandelles au théâtre, 
etc. Du moucheur et sous-moucheur de chandelles, 
LESAGE, Gil Bias, vn, #. 

SOUS-MULTIPLE (s0u-mul-ti-pl°}, adj. Terme de 
mathématiques. Qui est contenu exactement dans 
un autre nombre, qui a servi à le former comme 
facteur, # est un sous-multiple de 32. [| Raison 
sousamultiple, rapport qui existe entre la quan- 
tité sous-multiple et la quantité qui la contient, 
|| Substantivement. 3 est un des sous -multiples 
de 12. 

— ETYM. Sous, et multiple, 

t SOUS-NITAURE (sou-u-tru-r'}, $. m. Tenne de 
chimie. Voy. S0US-A7OTURE, 

+ SQUS-NOEX (sou-noi), s. f. Terme de boucherie. 
Le morceau du bœuf dans lequel se trouve le gite 
à la noix, 

SOUS-NORMALE (sou-nor-ma-l1, #, f. Terme de 
gómnétrie. Partie de l'axe d'ane courbe comprise 
entre l'ordonnée et La normale correspondante, La 
sous-normule de La parabole est constante et égale 
à la moitié du paramètre, 

== FTYM. Sous, ct normale, 

+ SOUS-OCCIPITAL, ALE {4pu-zo-ksi-pital, tn-l, 
adj, Terme d'anatomie, Qui est placé sous l'uces= 
pul. |f Protongement sous-oecipital, l'apophyse ba- 
silaire, 

t SOUS-OCTUPLE (sou-zok-tu-pl'), adj. Terme de 
mathématiques. 11 se dit d'un nombre qui est con- 
tenu huit fois dans un autre, Ce corps sera transe 


— ÉTYM. Sous, et ordre, 

+ SOUS-PÉRIOSTÉ, ÉE (sou-pé-ri-0-sié, tëe), 
adj, Terme d'anatomie. Qui se rapporte à ce qui 
est sous le périoste, || Opérations sous-périostées, 
celles qui se pratiquent sur l'os en ménageant le 
périoste qui le recouvre, 

SOUS PERPENDICULAIRE {sou-pèr-pan-di-ku- 
lier), s. f. Terme de géométrie. Synonyme de 
sous-normale. 

+ SOUS-PHOSPHATE (sou-fo-sfa-t), s. m. Terme 
de chimie. Phosphate avec excès de base. 

SOUS-PIED (sou-pié}, s. m. Bande de euir ou 
d'étoffe qui passe sous le pied, et qui, s'attachant 
des deux étés au bas d'une guêtre où d'un panta- 
lou, les empéche de remonter. || Au plur. Des 
sous-pieds, 

— HIST, xvts, Dés qu'il n'avoit que treize ans, 
Chartes VI le prit en son service [Haoul de Gau- 
court}, et voulut qu'il fust son valet tranchant: 
et, pour ce qu'il estoit petit, le roy fit faire un 
sous-pied [marche-pied], où il se tenoit quand il 
le servoit à table, cousraor, Annot. sur l'hist, de 
Charles VI, p 775, |j xvi“ s. fl cut le souspted de 
l'esperon et la semelle de la botte emportée d'une 
mousquetade, D'AUS, Hist. 1, 456. 

— ETYM, Sous, et pied, 

+ SOUS-PORTIER (sou-por-tié), s. m. Portier en 
second. Mon oncle est le sous-portier de l'hôtel 
des formes, REGNARD, Sérénade, 48. 

+ SOUS-POUTRE (sou-pou-tr}, #. f- Poutre qui 
est placée sous une auire. 

SOUS-PRÉCEPTEUR (sou-présè-pleur), s. M. 
Précepteur placé au-dessous du précepteur près 
d'un ls de prince, C'est un usage ancienct comme 
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sacré pour l'Académie, de recevoir parmi ses 
membres le précepteur et le sous-précopteur des 
enfants de France, D'aLexn, Éloges, Vaux de St-Cyr. 

t SOUS- PRÉFECTORAL, ALE {sou-pré-lé-kio- 
ral, ra-l"}, adj. Qui appartient à une sous-préfec- 
ture, || Qui émane d'un sous-préfet, Arrêté sous- 
préfectoral. 

SOUS-PRÉFECTURE (sou-pré-fè-kiu-r'), t. f. 
[14° Partie d'un département administrée par un 
sous-préfet. || $ Fonctions de sous-préfet. || Temps 

ue durent ces fonctions. || 3° Demeure, bureaux 

sous-préfet, || Ville où réside un sous-préfet. 
Sceaux est une sous-préfecture. || Aw piur, Des 
sous-préfectures, 

— ETYM, Sous, ot préfecture. 

SOUS-PRÉFET (sou-pré-{#}, s. m. Fonctionnaire 
chargé d'administrer un arrondissement comemu- 
nal, sous la direction immédiate du préfet, || Au 
plur. Des sous-préfets. || S. f. Sous-préfète, la 
femme d'un sous-préfet, Lorsque je descendis pour 
le déjeuner, mon parti était bien arrété, la sous- 

réfète avait un soupirant de plus, CH. DE BERNARD, 
fn acte de vertu, & v. i| Ce mot n'est reçu que dans 
le style très-familier, 

— ÊTYM. Sous, et préfet. 

+ SOUS-PRESSION {sou-prè-sion), s. f. Pression 
exercée en dessous. MM, les ingénieurs prirent la 
résolution de continuer à foncer le puits [puits 
foré de Passy] par les moyens ordinaires, c'est-à- 
dire en épuisant les eaux et en se servant de bois 
pour le soutènement des argiles; mais les sous- 
pressions rendirent ce procédé impraticable, CaiL- 
LAUX, Presse scientifique, t. m, p- 803, 1861. 

SOUS-PRIEUR, EURE {sou-pri-eur, eu-r’), #, m, 
et f. Religieux, religieuse qui supplée le prieur, la 
prieure. Il prit à la sœur de M. Pascal, qui s'ap- 
pelait en religion sœur Euphémie, et qui était 
alors sous-prieure à Port-Roval des Champs, une 
fièvre dont elle mourut, mac, Hist. Port-Roy. 2" part. 

+ SOUS-PRINCIPAL (sou-prin-si-pal), s. m, Ce- 
lui qui supplée un principal de collége, Le sous- 
principal, sur qui roule en général le soin de La 
discipline [d'un collège], et qui tient presque par- 
tout la place du prineipal, sozLun, Traité des Kt. vn, 
r 1,3. 

SOUS-PROMOTEUR (sou-pro-mo-teur), s. m 
Officier qui agit dans les procès de canonisation, 

+ SOUS-PROTE (sou-pro-1}, s. m. Le premier ou- 
vrier d'un des ateliers d'une grande imprimerie, 
ainsi dit parce qu'il y remplace Le prote. 

+ SOUS-PUBIEN, IENNE {sou-pubiin, biè-n'}, 
adj. Terme d'anatomie, Qui est situé au-dessous du 
pubis, || Ligament sous-pubien, ligament très-fort 
de l'articulation pubienne, fixé de l'un et de lau- 
tre côlé à la partie supérieure et interne des bran- 
ches obliques de l'areade pubienne. 

+SOUS-PYRÉNÉEN, ENNE (sou-pi-ré-né-in, èn}, 
adj. Qui est au pied des Pyrénées. Plaine sows- 
syrénéenne. 

+ SOUS-OUADRUPLE f{sou-koua-dru-pl'}, adj. 
|| i* Terme de mathématiques. Se dit d'un nombre 
qui est compris quatre fois dans un autre, + est le 
sous-quadruple de 48, |} 4 Terme de minéralogie. 
Se dit d'une substance enistallisée dans la formule 
de laquelle un des exposants est le quart de La 
somme des autres. || On dit semblablement sous- 
quintuple, ete. 

4 SOUS-QUARTIER (sou-kartié), s. m. Localité 
maritime, syndreat qui relève d'un quartier, 

+ SOUS-QUINTUPLE (sou-kuin-tu-pl'}, adj. Terme 
de mathématiques, Se dit d’un nombre qui est 
compris cing fois dans un autre, # est sous-quintu- 
ple de 45. 

— HIST. xV" s, Multiplier le subquintuple par. 
EST. DR LA ROCHE, Arismetig. p. 04, 

+ SOUSRACE {sou-ra-s"}, $. f- Race secondaire 
établie dans une race préexistante, C'est la gêné- 
ration qui produit Les saus-races, 

+ SOUS-RÉSINE [tou-ré-zi-n'), #. f. Terme de 
chimie, Substance résineuse insoluble dans lal- 
cool froid. 

+ SOUS-RIVE {sou-ri-v'}, +. f. Terme de pêche. 
3e dit des petites cavernes qui se forment au bord 
de l'eau, sous les racines des grosses souches, 

+ SOUS-ROI {sou-roi}, s, m. Celui qui est le re- 
résentant d'un roi. {| Fig. Nous parerons avec al- 
égresse trente mille francs à messieurs les soixante 

sous-rois [les fermiers généraux), parce que mous 
sommes fort aises de mourir ile faim, en étant dè- 
livrés de soisante et dix-huit enquins qui nous fai- 
saientmourtr de rage, VOLT, Lett, Farges, 23 fév.1776, 

4 SOUS-ROITELET (sou-roi-te-lè), # na. Petit 

rai, roi èni sécond. Charles-Martel n'est cependant 
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appelé que sous-roitelet par le pape Grégoire II, 
VOLT. Murs, 19. 

SOUS-SACRISTAIN {sou-sa-kri-stin}, s. m, Celui 
qui est sous un sacristain, 

t SOUS-SCAPULAIRE {sou-£ka-pu-lé-r') adj. Ter- 
me d'anatomie. Qui est situé sous l’omoplate. 
|| Fosse sous-scapulaire, concavité dite aussi fosse 
sous-épineuse, et située sous l'épine de l'omo 


plate. || Muscle sous-scspulaire, ou, substantivo- 


ment, le sous-scapulaire, muscle qui naît des trois 
quarts internes de la fosse sous-scapulaire, dans 
laquelle il est situé, et va se terminer à la petite 
tubérosité de l'humérus. 

+ SOUSSECRÉTAIRE (sou-sekrété-r), s m 


Celui qui aide un secrétaire. Un emploi de sous- 


secrétaire qui ne mo tentait pas infiniment, 3. 3, 
Rouss, Confess. 1r.||Sous-secrétaire d'État, 


responsabilité d'un ministre, 

t SOUS-SECRÉTARIAT (šsou-se-kré-ta-ri-a), s. m, 
Place de sous-secrélaire, || Bureaux d'un sous- 
secrétaire, 

SOUS-SEING (sou-sin}, s. m. [| 1" Acte fait entre 
des particuliers, sans l'intervention d'un officier 
publie, J'ai broché un sousseing, comme j'ai pu; 
il fallait bien signer quelque chosa, P. L. COUR. Lett, 
IL, 497. || ® Droit de franchise pour la posto, DU cap, 
Rev. des Deur-Mondes, janv. Fév. 1867, p. 487, 

SOUS-SEL (sou-sèl}, s. m. Terme de chimie. Sel 


qui, pour une proportion d'acide, contient plus 


d'une proportion de base. || Au plur, Des sous-sels. 
+ SOUS-SÉREUX, EUSE (sou-sé-reû, reû-z2'}, adj, 


Terme d'anatomie, Qui est placé sous les membra- 


nes sérouses, || Réseau sous-séreux, tissu cellulaire 
placé entre une séreuse et la surface qu'elle revêt, 


+ SOUS-SIGNATURE (sou-si-gna-tu-r'), s. f. Ter- 


me de pratique, Seconde signature, signature pla- 
cés au-dessous de la première, 


SOUSSIGNÉ, ÉE (sou-si-gné, gnée), part, pasté 


de soussigner. Dont la signature est au-dessous, 
Je soussigné, je soussignée.. reconnais... Par- 
devant les notaires soussignés. 


t SOUSSIGNER (sou-si-gné}, t. a. Mettre sa signa- 


ture à une lettre, à un acte, etc. Nous, disentils, 


présents personnellement, los écrivons et los soussi- 
gaons [des conditions), ety obligeons nous et Jes 


nôtres, BOSS. Sermons, Rechute, 1. || L'Académie, 
mais à tort, regarde soussigner comme inusité, 

— HST. xv s, Et dont chacun, pour eternel 
renom, A soussigné ce cartel de son nom, 87-GELAIS, 
p- 46, Rancé, ayant promesse do la vie et orante 
des tourments, soubsigna à cetle confession, D'aun. 
Hist. i, %4. 

— ÉTYM, Sous, et signer. 

+ SOUS-SOL (sou-20l}, s. m, |] 4° Couche, assise de 
sol, sur laquelle repose ia terre végétale, ou ser- 
vant de base à une construction quelconque, toile 
que mur, chaussée, Une roche argileuse qui cou- 
stitue la base de toutes Les petites collines ot le 
sous-sol du terrain meuble, R- BLaNCitann, Are, 
des Deux-Mondes, 15 mai 4471, p. 3%4,/|4* Con- 
struction faite au-dessous du rez-de-chaussée d'une 
maison, Louer un sous-s0l, Presque toute ces mai- 
sons ont pour rez-de-chaussée un sous-sol dallé, 
humide, Taixe, Notes sur l'Anglet. dans le Temps, 
8 oet, 1874, || Fig- Il [Proudhon] vous force à sonder 
le sous-sol des questions qu'il remue, le Peu- 
ple français, 20 nov, 4809, || Au plur, Des sous- 
sols, 

— ÉTYM. Sous, et sol. Ce mot, très-récent, est 
déjà pris au figuré, 

+ SOUS-SOMBRER {sou-son-bré), v. n, Torme de 
marine, Se dit d'un bâtiment qui s'enfonce entiè- 
rement dans la mer, après avoir sombré. 

+ SOUSSPHÉNOÏDAL, ALE {sou-sfé-no-i-dal , 
da-l'}, adj. Terme d'anatomie, Qui est placé sous 
le sphénoide. || Apophyses sous-sphénotlales, apo- 
physes inférieures du sphénoïte.|| Conduit sous- 
sphénuïdal, conduit osseux situé à la partie infé- 
riure du sphénoïde ot donnant passage à l'artère 
maxillaire interne. 

| SOUS-STERNAL, ALE {(sou-stèr-mal, na-l'), adj. 
Terme d'anatomie, Qui est situé sous Le sternum. 

SOUS-TANGENTE {sou-tan-jan-l'}, & m, Terme 
de géométrie. Partie de l'axe d'une courbe com 
prise entre l'ordonnée et la tangente correspon- 
dante, || Au plur. Des sous-tangentes, 

= ÉTYM. Sous, et fangerite. 

SOUS-TENDANTE (sou-tan-dan-4}, s. f. Terme 
de géométrie, La sous-tendante ou corde d'un are 
de courbe est La ligne droite qui en joint Les deux 
extrémités. |] Aw plur, Des sous-tendantes, 







titre 
qui, à diverses époques, a été donné à de hauts 
fonctionnaires qui partageaient le pouvoir et la 
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+ SOUS-TENDRE (sou-ten-dr'}, v. a. Terme de 
géométrie. Se dit de la situation d'une corde ou d'une 
sous-lendante relativement à un arc. Cette corde 
sous-tend un arc de éu, || Au propre. Une ficelle qui 
sous-toud un arc. 

+ SOUS-TIROT (sou-ti-ro), s. m. Ancien terme 
de marine. Espèce de petit bateau. Celui [péage] 
qui sera levé sur chacun bateau sera pris sur le 
bateau maire seulement, et non sur les alléges, 
tirots et sous-tirots, Ordona., mai 1680. 

+ SOUS-TITRE {sou-li-tr'},s.m. Titre secondaire, 
placé après le titre principal d'un livre, || Au plur. 
Des sous-titres. 

À SOUSTRACTIF, IVE (sou-stra-ktif, kti-v'), adj. 
Terme d'algèbre. Qui exprime une soustraction, 
qui doit dire soustrait, Termes soustractifs. || Terme 

è minéralogie. Molécule soustractive, l'élément 
géométrique qui sert à mesurer la quantité de 
chaque décroissement dans un cristal. 

— ETYM. Voy. SOUSTRACTION, 

SOUSTRACTION (sou-stra-ksion; en vers, de 
Quatre syllabes}, s. f. {| * Action d'ôter, de rutirer, 
Si vous êtes par soustraction quelques vérités fon 
damentales, le ministère n'est plus, noss. Var. xv, 
42. Craignons de résister au Saint-Esprit, de peur 
qu'enfin notre résistance ne soit poussée jusqu'à la 
fin, par la juste soustraction de ces grâces qui com- 
vertissent les cœurs, 1D, Méd. sur l'Ée. 2° partie, 
10 jour. I y a bien des manières de parvenir au 
froid et à l'insipide; Lamotte... y est arrivé... 
par une versification lâche, par l'introduction de 
deux grands enfants d'Œdipe sur Ja scène, par la 
soustraction entière de la terreur et de la pitié, 
voLT. Comm. Corn. Hem, Edipe, v, 7, La conser- 
vation des insectes tient essentiellement à la sous- 
traction de l'humeur visqueuse contenue dans le 
ventre de ces petits animaux, Genis, Maison rust. 
t.1, p.128, dans POVGENS. || 2° Action de soustraire, 
d'enlever adresse ou par fraude, Soustraction 
frauduleuse." Foucaut va sollicitant partout, et fait 
voir un écrit du roi, où on lui fait dire qu'il trou- 
verait fort mauvais qu'il y eût des juges qui ap- 
puyassent leur avis sur la soustraction des papiers, 
sér, à Pompone, 441 déc, 4864, {| 3* Torme d'arith- 
métique. Opération par laquelle on öte un nombre 
d'un autre nombre. Faire une soustraction. || Sous- 
traction complexe, celle qui consiste à retrancher 
un nombre complexe d'un autre nombre complere, 

— REM. On trouve substraction : Ceux que ses 
dons [de la grâce] daignent instruire, Ceux qui sk 
vent où peut réduire Le douloureux effet de La sub- 
straction, CORN. fmit. 1, 10. Substraction, qui d'ail- 
leurs se trouve dans quelques anciens textes, est 
barbare, 

— HIST. xv" $. Tele replecion et substraccion 
sont passions corporeles, ORESME, Éth. 229. || xY* s. 
Et l'ingratitude des dons de Dieu est punie sur Les 
hommes par substraction de sa grace, A. CHART. 
Quadrilogue invectif. |] xve s, Il n'y a plus à dire 
de l'Occident que la substraction de la Gipousque 
[Guipuscoa] à l'evesché de Bayonne... D'Aran. Hist tt, 
249. En soustraction ne sont requis que deux nom 
bres, c'est à savoir Le nombre que l'on veult sous = 
trairo et le nombre duquel on le reult soustraire, 
EST. DE LAROCHE, Arismetigue, P 8. 

— ÊTYM. Proyenç. sostraccio; espagn. subsiroc- 
cion; ital. sotirasione; du lat. subtractionem 
(ovicuenat, Addenda), de subtrahere, soustraire, 

SOUSTRAIRE (sou-strô-r'; la prononciation est 
irrégulière: elledevrait étre sou-tré-r';auxrissiècle, 
où écrit soubsiraire et on prononce soustraire, PALS- 
GHAYE, p. 26), je saustrais, tu soustrais, il soustrait, 
nous soustrayons, vous soustrayez, ils soustraient ; 
je soustrayais, nous soustrayions, vous soustraviez ; 
point de parfait; je soustrairai; je soustrairais; 
soustruis, qu'il soustraie, soustrayons; que je 
soustraié, que nous soustrayions, Que rous sòus- 
trayiez; point d'imparfat du subjonctif; sous- 
trayant; soustrait, ©. 4.|[[4* Enlever quelque 
chose par adresse ou par fraude. It a soustrait du 
dossier les pièces les plus importantes. || Soustraire 
les aliments à un malade, lui retrancher eiie 
chose de la nourriture ordinaire. || Soustraire des 
sujets de l'obéissance du prince, ou, plus ordinal- 
rement aujourd'hui, à l'ohéissance du prince, les 
pousser à la révolte contre leur prince, Aucune 
possession, ni aucune jouissance ne peut en au- 
cun temps être soustraite à l'autorité de la loi, 
vott, Dict. phil. Droit canonique. || 4° Préserver 
de. J'ai l'ordred'Amurat, et je puis ty soustraire, 
nac. Baj. v, 4. 11 [loly de Fleury] a soustrait at 
châtiment des juges coupables, pour ne pas déerièr 
la magistrature, pocros, (Eurr. & v, p- 275, Lë 


2020 SOU 


parlement veut mettre Palissot au pilori; et les 
protecteurs de Palissot le foni exiler pour lo sous- 
traire au parlement, p'azems, Lett. à Vollaire, 
è avril 4764. |13° Terme d’arithmétique, Ôter un 
nombre d'un autre nombre. Soustraire une sous- 
traction, c'est ajouter, comme nier une négation, 
c'est affirmer, coso. Lang. cale. m, ô. ||4* Se 
soustraire, v, rdl, S'affranchie de, so dérober à. 
Aux grands périls tel a pu se soustraire, Qui périt 
pour la moindre affaire, LA FONT. Fabl. t, 9. Les 
Phoséens, lorsqu'ils abandonnèrent leur patrie pour 
se soustraire à la domination de Cyrus, Conutts. 
Hist. ane, m, dt, Chaque cultivateur. pour se 
soustraire à la rigueur des imposiiions, BATNAL, 
Hist. phil, xm, 44. On peut écarter les réflexions ; 
mais on ne peut sa soustraire au sentiment de ses 
maux, aexis, Ad, et Th, t. m, p- 971, dans Pou- 
GENS. || Se soustraire de, méme sens (plus usité 
anciennement, aujourd'hui moins usité}, Ces phi- 
icsophes [les stoïciens] py ont pu autrefois sa sou- 
straire do l'empire de la fortune, et, malgré les 
douleurs et la pauvreté, disputer de la félicité 
avec leurs dieux, pese. Méih. m, 4. 11 [l'homme] 
s'est soustrait de ma domination, et, s'égalant à 
moi par le désir de trouver sa félicité en lui-méme, 
je l'ai abandonné à lui, pasc. Carach. de la 
felig. 17, édit. ravaène. Voulant commencer à me 
soustraire de sa domination, HaMILT. Gramm, 3. 
[18° Se soustraire aux yeux, aux regards, 5e 
retirer, s'éloigner, Et, m'ayant aperçue, I à voulu 
d'abord se soustraire à ma vue, TH. COnN. l'Jn- 
connu, 1Y, 6. César pour quelque temps s’est sous- 
trait à nos yeux, RAC. Brit. 1, 2. 

— Mist, xu s. Certes jai fdéjà] estoit avespreiz, 
et jai estoit li jors encligneiz; car li solos [le 30- 
leil] de justice s'estoit jai petit à petit sostrait, 
ST BERN, p. 527, || x10" s, Porce que la lune est grain- 
dre [plus grande) de la terre, avient il qu'ele puet 
soustraire la clarté du solel partot le monde, Com- 
put, fe 44. Cil estoient soustrait de l'obedience de 
Rome, VILLES. XCVIM.... el por ce que li uns 
orriers ne soustraie l'aprentiz à l'autre, Lie. des 
mét, 236. Volentiers (ils) l'eüssent soustraite, Et 
menée en aucun manoir, AUTES, Ste Elisab. p. 460. 
Honneure et aime toutes les personnes de sainte 
esglise, et garde que en ne leur soustraie ne ape- 
tisa leur dons et leur aumosnes que tes devanciers 
leur auront donné, s01xv. 301. Car ce qui est sien 
propre à tort li soustraions, J. DE MEUNG, Test. 1668. 
Soustrere c'est tolir, Lév. de josi. sa, i| xiv” s. Il 
convient celui qui veult estre gardé des ulcera- 
tions, que il se subtraie et esloigne de tnutes les 
causes aidantes à ceste maladie, 1. pE MONDEVILLE, 
P 32, verso. Se [je] sjouste aucune fois jouste Les 
ordonances des devant dis nos maistres, ou soustrai, 
id. P 4, verso, L'en en garist par le contraire, 
c'est assavoir par poines en substrahant deleita- 
tions et donnant tristesca, ORESME, Bik. 34. Que 
lesdites letres no foussent perdues ne soustraites, 
AERCHEURE, f> 28, verso. Dame... De grises non- 
nains À vous plaindre Nous venons, qui passer 
nous vuclent, El se puinent, quank'eles puclent, 
De nos amis de nous sourtraire, 3. DE CONDÉ, t. 11, 
p- 21, || x71? s. J'essaye de soustraire ce comg à la 
tempeste publicque, wowr. m, 0. Ils soubtraient et 
desguisent leur vice à leur propre conscience, 
10, W, 442, Si s'en alla premierement contre les 
villes qui s'esioient soubstraictés de l’obefssance 
des Romains, amvor, Marcell. 39. Cleopatra oo- 
en que Antonia lui en vouloit, et s'efforçoit 

lui substraire Antonius, 19. Ant. 69, Soustraire 


c'est lever ou oster ung nombre mineur d'ungaultre | cai 


majeur, pour sçavoir de combien le mineurest sur- 
monté du majeur, DE LAROCHE, Arismetique, Ñ 8. 

— ETYM. Provenç. sostraire, substraire ; espagn, 
subsiraer; ital. sottrarre; du lat, subtrahere, de 
sub, sous, et trahere, tirer {voy, TAARE), 

SOUSTRAIT, AITE (sou-strè, strè-t'), part, passé 
de soustraire. Par là toutes les actions d'habitude 
sont autant dé choses soustraites à la réflexion, 
CONDIL. Traité anim. ti, 1. Soustraite aux passions 
violentes... ma vie s'est écoulée dans une heu 
reuse obscurité, cextas, Veill. du ché, $. 1. p. 408, 
dans POVGENS. 

SOUS-TRAITANT ({sou-trè-lan), s. m. Celui 
qui se charge de quelque partie d'une entreprise 
concédée à un premier traitant. Nous dont les la- 
beurs d'une année N'acquitteraient point la jour- 
née Qu'un sous-traitant pisse À dormir, VADÉ, Pipe 
cassée, 11. || Au plur, Des sous-traitants, 

SOUS-TRAITÉ {sou-trè-lé), £. m, Traité par beguel 
on reprend une affaire des mains d'une personne 
qui on avait déjà traité, || Au plur, Dos soustraits. 
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SOUS-TRAITER (sou-trè-té), €. n. |] 4* Devenir 
sous-traitant. || 4° Prendre une entreprise de La se- 
conde main. || Céder à un tiers, moyennant mar- 
ché, une entreprise dont on s'était chargé. Il s'é- 
tait rendu adjudicataire de cetté fourniture, il en 
a sous-traité avec un tel, 

= TYM. Sous, et trailer. 

+ SOUSTRAYEUR (sou-strh-lour), s. m, Celui qui 
soustrait, 

— HIST, XV" s. Soustraveur, obbIx, Dict. 

SOUS-TRIPLE (sous-tri-pl'}, adj. |] i* Terme de 
mathématiques. Ilsø dit d'un nombre qui est com- 
pris trois fois dans un autre. 3 est sous-triple 
de 9. || Subst, Le soustriple de 48 est A, 
11% Terme de minéralogie. Se dit d'une variété 
dans laquelle un exposant est lo Liersde la somme 
des autres. 

— HIST. xn’ s. Et si doiz metre le soustreble 
adès desous le troble, Comput, f° 14. || xvet s. L'as- 
semblement du triple avec son subtriple, EST, DE 
LAROCHE, Arismetique, {* 47, verso, 

— ETYM. Sous, et triple. 

SOUS-TRIPLÉ, ÉE (sou-tri-plé, plée), ad). Terme 
demathématiques. Usité dans cette expression : En 
raison sous-tripiée, en raison des racines cubiques. 

+ SOUS-TROCHANTÉRIEN, IENNE (sou-tro-kan- 
té-riin, riè-n'},-rdj. Terme d'anatomie, Qui est si- 
tué au-dessous du grand trochanter. 

+ SOUS-TROCHANTINIEN, IENNE (sou-tro-kan- 
ti-niin, niè-n'}, adj. Terme d'anatomie, Qui est si- 
tué au-dessous du petit trochanter- 

SOUSTYLALRE {sou-sti-lå-r'}, £. f. Ligne droite 
perpendiculaire au style d'an cadran solaire, et 
placée dans un plan perpendiculaire à celui du 
cadran. 

— ETYM. Sous, ét style. 

+ SOUS-FYRAN {souti-ran), s. m, Tyran subal- 
lerne, Nos sous-tyrans velchés étaient des monstres 
bien absurdes; ce jeune bomme [Morival] con- 
damné à avoir le poing coupé! vour, Lett, roi de 
Pr. juill. 4774. Une maxime des tyrans et sows- 
tyrans est de donner toujours raison aux supé- 
rieurs, DUCLOS, Œuv, 4. Y, p. 104. ]| Au plur, Des 
soustyrans. 

+ SOUS-VASSAL {sou-va-sal), s. m. Vassal qui 
relevait d'un seigneur, lequel relevait lui-même 
d'un autre seigneur. 

+ SOUS-VENDRE ({sou-van-dr'), v. à, Vendre à 
un tiers une portion de ce qu'on a acheté, || Fig. et 
familièrement. Se débarrasser de gens qui gênent, 
l'emporter sur eux. Sous-vendre des concurrents. 

t SOUS-VENTE (sou-van-l', s. m, Vente d'une 
portion de ce qu'on a acheté, 

+ SOUS-VENTÉ. ÉE {sou-van-té, téc}, adj. Terme 
de marine. Se dit d'un navire qui se trouve sous 
le vent de l'endroit dans lequel il croyait ou do- 
vait étre, 

SOUS-VENTRIÈRE {souvan-tri-à-r"}, #, f. Cour- 
roie attachée aux deux limons d'une charrette, et 
qui passe sous le ventre du limonier, {| Quelque- 
fois, sangle qui passe sous Le ventre du cheval et 
rétient la selle sur son dos, || Au plur. Des sous- 
ventrières, 

— ÊÉTYM, Sour, ét rentre. 

+ SOUS-VERGE (sou-vèr-j'), s. m. Dans les atte- 
lages dont les conducteurs sont montés, particu- 
lièrement dans les attelages des voitures d'artille- 
rie, on appelle sous-vorge ou cheval de sous-verge 
le cheval qui ne pe pas de cavalier, et qui est 
placé à la droite du porteur. 

+ SOUS-VICAIRE (sou-vi-kè-1"}, s. m. Second vi- 


re. 
$ SOUS-VICARIAT {sou-vi-ka-ri-a}, s, m, Office 
de sous-vicaire. || Durée du sous-vicariat, 

+ SOUS-ZYGOMATIQUE (sou-z1-g0-100-1i-k'}, adj, 
Terme d'anaiomie. Qui est placé sous l'os zygo- 
matique. 

+ SOUTACHE (sou-ta-ch'}, s. f.|11° Tresse de 
galon qui s'attache au shako du hussard. ji 4 Tor- 
me de couturière. Petit lacet très-étroit en laine, 
coton au sote, que l'on coud sur une étoffe, en 
formant des dessins, pour orner les robes, les 
manteaux, les jupons, Broderie en soutache, Des. 
sin pour soutache. 

— ETYM. Hongrois, seuszak, frange. 

È SOUTACHER {sou-la-ché), +, a. Terme de 
couturière, Poser une soutache sur un vétement 
quelconque. Soutachor une robe, une culotte, le 
bas d'un manteau, Deux ou trois jeunes femmes, 
mises avec cetle élégance un peu extravagante qui 
est Le goùt du jour, vestes soutachées d'or, robes 
à traines ou bizarrement relevées, TH. GAUTIER, 
Feuilleton du Monet. nie, 3 juin 1867, 
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SOUTANE (sou-ta-n'}, £. f. || 4° Anciennement, 
vêtement laique qui descendait jusqu'aux pieds, 
l| 3* Particulièrement, Habit long et boutonné de 
haut en bas que portent les ecclésiastiques, Sur la 
fin de ses jours, il prit la soutane, mais ne se fit 
pas prêtre, PELLISSON, Hist. Acad. iv. Colomby. Il 
{l'abbé de Polignac, depuis cardinal] est présente. 
ment un abbé de Versailles, et n'a plus cette 
grande soulane où il était enseveli, sÉv. 20 janv, 
tags, D'une longue soutane il endosse la moire, 
Prend les gants violets, Les marques de sa gloire, 
not. Lutr, 1v. Tout ce qu'on obunt de mai, fut de 
mettre une soutane par-dessus mes habits; èt mon 
frère, mourant de rire de mon habillement ecclé- 
siastique, voulut en faire rire les autres, HAMILT. 
Gramm. 3. || Fig. État ecclésiastique. I a ris, il 
a quitté ia soutane, |} 3° Autrefois les m ins 
aussi portaient une sòutane, Si les médecins n'a- 
vaient des soutanes et des mules... Pasc. Pens. 
m, 3, édit. HAVET. 

— HIST, xvi? s, Pour ss bien desguiser, il avoit 
mis une grande juppe da veloux appelée vulgai- 
rement une sotana, DES ACCORDS, Bigarr. i00- 
ques francois, 

= TYM. Bourguig. sótane; espagn. sotana; 
ital. sottana ; du bas-lat. subtaneum, subtana; du 
latin subtus, sous. Le mot vient de subtus, tant à 
cause de sa forme, qu'à cause de l'italien sottana 
qui signife cotillon, jupe de dessous. 

SOUTANELLE {sou-ta-nb-l'}, s. f. Petite soutane 
qui ne descend que jusqu'aux gonoux. Jamais le 
roi ne put résoudre M. de Metz à porter un Saint- 


| Esprit sur sa soutanelle, comme les autres, ST-S. 
48, 27, Ils me firent quitter mon habillement, qui 


consistait en une simple soutanelle fort usée, të- 
SAGE, Gil BE. 1, 7. 

— ÉTYM. Dimin. de soutane. 

1. SOUTE (sou-t'}, £. f. Voy. SOULTE. 

+. SOUTE (sou-L}, 2. f. Terme de marine. Cham- 
bre où retranchement fait au-dessous du pont du 
navire, et servant à serrer différentes provisions. 
Soute au pain. Soute au vin. Soute aux voiles. 

— HIST. xt s, Soneschal, je vous commant que 
vous ne vous couchiez dès or en avant, tant que 
vous aiez tous les fous de ceans esteins, ne mes 
que Le grant feu qui est en la soute de la nef, 
JOINV. 287. || xvi" s. Le seigneur d'Auton descendit 
en la soute de la nef, où là-dedans trouva huit 
pipes de biere ccoulées, Chr, de J. d'Auton, dans 
Jal 

— ETYM. Lat. subtus, en dessous, d'après Jal, à 
cause de la place qu'occupont les soutes: Berry, 
soûtre, sioûtre, siciète, fond de batenu, plate-forme, 
aire de grange. 

SOUTENABLE (sou-te-na-bl'}, adj. {| i* Qui peut 
étre soutenu par de bonnes raisons. Si le sens 
nouveau que vous [Fénelon] donnez au concile de 
Trente est soutenable, Boss, Rép. d'un théologien, 
Préambule, La proposition que M. Régis prétend 
prouver dans le chapitre 30 du troisième tome de 
sa philosophie, et par laquelle il le finit, n'est pas 
soutenable, MALEBR. Nech. vér, Rép, à j: 
ch. 4. Quoique, à vrai dire, cette opinion soit bien 
pau soutéenable, mior, Inst, Ném. scienc. 4414, 
i“ som. p. 392, ||2* Qui se peut endurer. Je n'o- 
sais penser... je trouvais partout une sensibilité 
si vive, que mon état n'était pas soutenable, sév. 
13 sopt. 1684. Le joug en est-il devenu plus pesant 
et moins soutenable ? sourn. Pensées, t 11, p. 442, 
La magnificence des habits n'était pas soutonable 
avee sa figure, HAMILT, Gramm. 7.[|8° En termes 
de guerre, Ce poste n'est pas soutenable, || On dit 
plutôt aujourd'hui : ce poste n’est pas tenable, 

— HIST. xvit s. Si paravant ilz l'avoient es- 
prouvé non soustenable en armes, encore le trou- 
verent ilz lors plus redoutable en sa robbe longue 
consulaire, arot, Marcell. 37. 

— ÉTYM. Soutenir- 

+ SOUTENANCE {sou-lé-nan-s'}, £. f. {| 4° Action 
de soutenir une thèse. Le conseil académique, 
tout en regrettant profondément que la soute 
nance de cette thèse ait été autorisée... Monit. 
univ. 28 mars 4808, p, 456, 4* col, |] 2 Terme de ma- 
rine. Planche échancrėc pour battre et nettoyer 
le chanvre. ` 

— MIST. int s. Remembre, sire Dieux, quieux 
[quelle] est la moie soustenanee, Psautier, f 400, 
|i xvi’ s. .... Mais le dieu supernel Sera des bons 
toujours la soutenance, MAROT, Prawme 26. 

= ETYM. Soutenir ; Berry, soutenance, soutien, 
subsistance, entretien; provenç. sonenensa; ital. 
sostenenza. 

SOUTENANT, ANTE (sou-le-nan, nant}, adj, 
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|| 1° Quisoutient. Comme disait David ; « Mes larmes 
ont été mon pain nuit et jour,» pour en faire voir 
non-seulement le cours continuel [de la poine que 
cause le péché], mais encore la force soutenante, 
Boss, Ét. d'orais. x, 17. ||3* S. m. Soutenant, celui 
qui soutient une thèse, 

SOUTENEMENT (sou-1è-ne-man}, s. m, || 4° Terme 
de maçonnerie. Appui, soutien. Si, pour augmen- 
tèr les chances da stabilité du murde soutene- 
ment, nous négligeons toutes los résistances qu'il 
opposé à La poussée des terres, Gtnanb, Instit. Mém. 
sciené. L VII, p. 184.]|% Terme de procédure, 
Haisons que l'on donne par écrit à l'appui d'un 
compte. Fournir soutenements et réponses. 

— REN. Quelques-uns écrivent soutbnement, dit 
l'Académie. Cette orthographe est meilleure, en 
ce sens du moins qu'elle concorde avec entretè- 
nement, et qu'elle représente la prononciation. 

— HIST. xm s. Là ai cumanded à une vedve, 
que el te truisse [trouvät] vitaille e sustenement, 
Rois, p. 310.|[xni* s. Li quatre element qui sont 
auss: comme sostenemens dou monde, BRUN. LATENG, 
Trésor, p. 103, Ausi comme li fondemens Est de 
la tour soustenemens, BAUDOUIN DECONDÉ, t. I, p. 287. 
j| xvi* s. Les soustenements et l'estat droit et in- 
flexible du jugement, moxT, tt, 342, Et quel hon- 
neur pour les peres, d'avoir erigé de si belles co- 
lonnes pour le soustenement et la gloire de leurs 
maisons | LANOUE, 434, 

— ÊÉTYM. Soutenir; prov. sostenemen ; catal. sos- 
teniment; esp. sottemimiento; ital, softenimento. 

SOUTENEUR {sou-te-neur), s. m. || i7 Celui qui 
soutient, défend. Le parterre était garni de sou- 
teneurs; il a eté fort claqué, BACHAUMONT, Mém. 
secrets, t. xxx, p.206. [|37 Particulièrement, celui 
qui se fait le champion d'une maison de jeu ou de 
quelque autre mauvais lieu. Un souteneur de filles. 

== HIST, xii" s, [Dicu] qui est sires de toz les 
rois, et governables de totes les bonnes choses, et 
sostenerres de toz biens, Merlin, f 74, recto, 
j| xv* s. Et aussy que se vieulx devien, Que ma 
femme sousteneresse Soit de moy et de ma vieil- 
lesse, E. DESCH. Podsies mas, I 406, 

— ETYM. Soutenir: provenç. et espagn, soste- 
nedor; catal, sostenidor. 

SOUTENIR (sou-te-nir), v. a. Il se conjugue 
comme tenir, [14° Tenir par dessous, supporter. 
113: 11 se dit des personnes qui supportent quel- 
que chose, || J Donner, dans une action, dans une 
lutte, un secours effectif. 114" Donner de la force, 
en parlant d'aliments. || 5" Donner les moyens de 
subsister, || 6* Fournir de l'argent. || 7" Fig. Em- 
pécher une personne de fléchir, donner des forces 
morales, || 8° Soutenir un sentiment on quelqu'un. 
19 I so dit d'un sujet, d'une matière qui donne 
des forces à l'auteur. || 10° Favoriser, appuyer de 
crédit, de recommandation. || 41° Fig. Porter com- 
me fait un appui. || 48 Fig. Porter d'une manière 
honorable. | 48° Correspondre à, être digne de. 
1144 Entretenir. || 15° Hivalisor avec. || 18° Persé- 
vérer dans. {| 17° Fig. Être le porteur de. || 18 Ré- 
sister à quelque chosa dont il est difficile de se 
défondre. ||49* 11 se dit des choses qui résistent 
à une épreuve. |! 20° Il se dit de sensations ex- 
cessives auxquelles on résiste. || 81* Résister aux 
pleurs, aux instances. || 49 Fig. Endurer avec 
une suffisante fermeté. || 33° Fig. Pousser jus- 

‘au bout. || $4* 11 se dit d'une lecture fatigante. 
1145* Défendre quelque chose, se ranger du coûté 
de quelque chose. [16° Affirmer, attester. || 27* En 
peinture, faire valoir. || 387 En musique, servir 
de fondement à une partie, Empécher la voix 
de féchir. [49 V. n. Endurer (emploi qui n'est 
plus usité). [30° F. réf. Se tenir debout, se tenir 
droit, || 34" Éire soutenu, de manière à ne pas 
tomber ou s'enfoncer. || 32° Se maintenir, sub- 
sister, durer. ||33* Maintenir sa puissance, son 
crédit. |136 Conserver sa santé, sa viguour, sa 
fraicheur, au-delà du temps ordinaire. ||36" Dé- 
fendre, maintenir sa situation morale. || 36° Être 
approuvé, en parlant d'une composition littéraire. 
1187* Persévérer. |} 38" Eire appuyé, défendu, en 
parlant d'opinion, de doctrine. || 89° Être supporté, 
enduré, || 40° Se préler mutuellement aide et so- 
cours. || 64° En termes dé marine, se soutenir dans 
sa route. 

4° Tenir par dessous, supporter, Cette colonne 
soutient fout le bâtiment, Pièce de bois qui sou- 
tient la charpente. Entre ces vieux appuis dont 
l'affreuse grand'salle Souttent l'énorme poids de 
la voûte infernale, motr. Lutr, v, ||2* 11 se dit des 
personnes qui supportent quelque chose, Soutenir 
un fardeau. Soutiendrez-vous un faix sous qui 
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Rome succombe* conx. Pomp. 1, t. Des bommes 
ga: soutiennent facilement le poids de ln faveur et 
è l'autorité, ta snuy. x || Empècher de tomber. 
Mes filles, soutenez votre reine éperdus, nac. Esth. 
un, 7. C'est vouloir [les apologisies de la religion 
chrétienne] soutenir un chéne en l'entourant de 
roseaux; On peut écarter ces roseaux inutiles 
sans eraindee de faire tort à l'arbre, vort, Hem. 
Pens. Pascal, Préambule, |] Absolument. Vous me 
quittez, ô ciel! mais, Lise, soutenez; Je sens man- 
quer la force à mes sens étonnés, CoRx, Suite du 
Mens. v, 3. I| Fig. Soutenir Le faix, le fardeau des 
affaires, en avoir l'administration principale. Mes 
frères, nous soutenons pour vous tout le poids 
d'un ministère pénible, mass. Coréme, Parole. 
|| Fig. Soutenir une maison, une famille, étre 
l'appui d'uno maison, d'une famille. Titus, me 
disait-il, soutiendrat ma famille, vort. Brut, n,,2. 
|| Fig. Soutenir un État, un empire, en empécher, 
on arrċier la chute, la décadence, Vous avez assez 
soutenu VEtat, qui est attaqué par une forca in- 
vinéible et divine, Boss, Reine d'Anglet. |] Terme 
de manége. Soutenir un cheval, lui tenir Ja bride 
serrée pour l'empêcher de fléchir, Soutenez votre 
cheval dans cette descente. || 4 Donner, dans une 
action, dans une lutte, un secours effectif, J'allais 
de tous côtés encourager les nôtres, Faire avancer 
les uns, et soutenir les autres, Conan, le Cid, rv, 3. 
L'exécution était sûre [d'un complot contre Ri- 
chelieu]; Je péril était grand pour nous; mais nous 
pouvions raisonnablement en sortir, parce que la 
garde de Monsieur, qui était dans le logis, nous 
eût infailliblement soutenus contre celle du car- 
dunal, qui ne pouvait être qu'à la porte, RETZ, 
Mém. t. 1, liv. 1, p. 35, dans roucens. On le vit 
presque eu même temps pousser l'aile droite des 
ennemis, soutenir La nôtre ébranlée.... poss, Louis 
de Bourbon. || Particulièrement, en termes de 
guerre. Soutenir une troupe, l'appuver pour la se- 
courir au besoin, On a commandé cinq cents 
hommes pour soutenir les travailleurs || 6 En 
parlant des aliments, donner de la force. Elles [les 
poules d'Inde] font quelquefois deux couvées de 
suite et sans aucune interruption; mais, dans ce 
cas, il faut les soutenir par une meilleure nourri- 
ture, surr, Ois. t. 10, p. 408. || Soutenir la nature, 
prendre des aliments, || Il se dit en un sens analo- 
gue d'uno femme qui allaite, Jen ai chargé sou- 
dain cette esclave fidèle Qui soutient de son lait 
ses misérables jours, vour, Orphel. n, 3, || Absolu- 
ment. de vous disais cela, me répondital, pour 
vous avertir que vous en pourriez boire fdu vin] 
le matin et quand il vous plairait, sans rompre 
le jeùne ; et cela soutient toujours, Pase- Prop. V. 
|| Fig. Enfin voilà trois de vos lettres... c'est une 
nourriture ; sans cela on est en faiblesse, on n'est 
soutenu de rien, súv. 27 sept. 1084, Nous lisons: 
cela nous soutient La vie, mp. 40 juin +674, |] Sou- 
tenir le cœur, se dit d'une boisson qui réconforte. 
Notre bon abbé vous assure de son très-humble 
service ; votre bon vin lui a soutenu Le cœur contre 
les détestables chemins, sÉv. 27 oct. 4673, || Fig. 
Caqui nous a soutenu le cœur contre la douleur... 
sév. 46 mars 4089, |[6* Donner les moyens de sub- 
sister. Je suis dans un état à plaindre, où j'ai 
souhaité cent fois que, si un Dieu la soutenait [la 
nature}, elle le marquét sans équivoque, PASC. 
Pens. xiv, 2, édit maver, Il se trouve qu'à Tour- 
ney et à Ferney je nourris cent cinquante person 
nes; on ne soutient pas cela avec des vers alexan- 
drins et des banqueroutes, voLT. Lei, d'Argental, 
19 déc, 4768, Des plus vils animaux Dieu soutient 
l'existence; Ils sont, ainsi que nous, les objets de 
ses soins, tD, Eecl. Précis, Il emploie tous sas re- 
venus à décorer les églises, à soutenir les ouvriers 
indigents, et à soulager les infortunés de toutes 
les classes, GENLIS, Néres rie, t. n, p. 358, || 6° Four- 
nir de l'argent. Cette pauvre Bertillac est devenue 
passionnée... de l'insensible Caderousse... il lu: 
a fait mettre en gage ses perles, pour soutenir un 
peu la bassette, séy, 24 janv, 4640, Quoique vons 
ayez reçu bien des petites sommes qui devraient 
vous avoir soutenue, 10, à Mine de Grignan, 
4 avr, 4689, || Empêcher une compagnie, un 
établissement de tomber. Dé pareils raisonnements 
aveuglaient le gouvernement, au point qu'il ne 
se lassait pas de faire continuellement de non- 
veaux efforts pour soutenir cette compagnie, 
CONDILE. Comm. gowo., 11, 47. /{On dit de méme : 
soutenir de crédit H s'est trouvé un homme [M. de 
Montmartel} qui a soutenu le crédit de La nation 
par le sien [dans la guerre de 17401, crédit fondé 
à La fois sur l'indusine et sur la proluté, vott. 
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Mél. lit, Panég. de Louis XF.||7* Fig. Empé- 
cher une personne de fléchir, donner des forces 
morales, Quand on veut soutenir ceux que le 
sort accable, coan. Pomp. 1, 4. Un Dieu te sou- 
tiendra, si tu soutiens sa foi, ROTA. St-Cenest, 
1w, 4. Ces mêmes jalousies qui troublaient la 
Grèce, la soulenaient en quelque façon et l'em- 
péchaient de tomber dans la dépendance de l'une 
ou de l'autre de ces républiques, noss. Hist. ti, + 

Dans co dessein vous-même il faut mè soutanie 
nac, Mithr, u, 6. Esl-ce ainsi que vous soutenez 
Télémaque contre Je vice auquel il succombe? 
rén. Tél, vi. Aucun ne me soutient au bord de 
cet abime, vott. Mort de César, m, 2. Il n'y a que 
les goûts et les passions qui nous soutiennent 
dans le monde, 15. Lett. Mme du Deffant, 12 avr. 
1700. || On dit ausat dans un sens analogue : Sou- 
tenir le cœur, la vertu. Mais, ma chère enfant, 
soutenez un peu votre Cœur Contre ce voyage, 
qui n'a point d'autre nom présentement, sv. 514. 
Non, mes frères, rien n'est sûr dans les vertus 
humaines, si la vertu de Dieu no les soutient 
et no les fixe, Mass. Pet. cardme, Fausse gloire 
humaine. || Soutenir la courage de quelqu'un, 
l'empêcher do se laisser aller au découragement. 
Il soutient sa constance, il l'exhorte au supplice, 
vocr. Orph. m, $. |]On dit dans un sens ana- 
logue : Ceat espoir, cette illusion, cette pensée le 
soutient, {| 8* Soutenir un sentiment en quelqu'uta 
l'entrotenir, WP faire durer. 1 faut que vous lu 
disiez toujours [au bon abhé] quelque petite dou- 
eeur, pour lui soutenir l'extrême envie qu'il a de 
vous aller voir, sév. 24 juin 4072, {| 9° Il se dit d'un 
sujet, d'une matière qui donne des forces à l'au- 
teur, Son sujet le soutenait. || Absolument. Je vais, 
pour sortir d'embarras, me jeter d'abord sur la 
biographie; c'est un moyen méme d'éclairer les 
questions générales; et raconter soutient toujours 
un pou, VILLEMAIN, Litt. frang. xvin’ siécle, 2° part. 
a leçon. |110* Soutenir quelqu'un, le favoriser, 
l'appuver de crédit, de recommandation, Il ne 
serait plus en place, si on ne le soutenait, Vos 
encouragements m'ont soutenu, Vous avez sou- 
tenu mon frèro de votre crédit, On ne voit point 
dans ces pourpris Les cabales toujours mutines De 
ces prétendus beaux esprits Qu'on vit soutenir 
dans Paris Les Pradons et les Soudérys Contre les 
immortels éorits Des Corneilles et des Racines, 
vocr, Temple du Goût. La reine de Suède et le 
premier prince de France fie frère de Louis XIN) 
ne soutinrent point ce mauvais ouvrage [la Rodo- 
gune de Gilbert}, comme depuis l'hôtel de Bouil- 
lon et l'hôtel de Novers soutinrent la Phèdre de 
Pradon, tp. Comm. Corn. Rem. Rodogune, Préface, 
IL [Louis XIV] soutenait Boileau, Racine ot Mo- 
lière contre leurs ennemis, 1. Lett. milord Harvey, 
1740, || Soutenir quelqu'un, prendre son parti, 
Quoi! vous la soutenez? — En aucune façon, — 
Prenez-vous son parti contre moi? — Mon Dieu 

non, wot, Fem. sav, 11,4, Il soutint son ami et 
justifia Socrate, p'aLewn. El. Montes. || Soutenir 
une pièce par son jeu. À tant de défauts, l'auteur 
[Dorat] avait joint la maladresse do choisir pour 
son héroïne Mile Dubois, trés-jolie créature, mais 
peu faite pour soutenir une pièce, BacHaUM. Mém, 
žecr, 6 mars 4763. || À certains jeux de cartes, par- 
tager le jeu d'une autre personne. || 11° Fig. Por- 
ter, comme fait un appui. La noblesse est bien 
peu de chose, quand elle n’est pas soutenue par de 
grands biens, LESAGE, Bach. de Salam. 1, 44. 
Comme Athalie était soutenue par le pathétique 
de La religion, voir. Mél, litt. à l'abbé d'Oliver, 
Partout où la leçon n'est pas soutenue par l'an- 
torsté, et Le précepte par l'exemple, l'instruction 
demeure sons frait, 3. J, notss. Fcon, polit. 
(12 Fig. Porter d'une manière honorable. Ma 
nièce de Coligny... soutiendra dignement la gran- 
deur de cette succession, sr, à Bussy, 14 févr, 
1697. Ils vivaient de leur chasse dans leurs chau- 
mières, et, par une sage économie, ils soutenaient 
fort bien leur noblesse, LESAGE, Est, Cons. 45, 
Lorsqu'il fallait soutenir la majesté du prince, 
MONTESQ. Lelt, pers. 74, Soutenons à l'envi les 
grands nòms de nos pères, vout, Triume, v, 5. 
jÍ Soutenir son rang, <a digaité, vivre d'une pma- 
nière convenable à sòn rang, à sa dignité, Régnez, 
ot de ce rang soutenez mieux la gloire, RAC, Ales. 
1v. 2. || On dit familièrement dans le même sens : 
soutenir noblesse. || Soutenir son caractère, čire 
constant avec soi-même. || Soutenir sa répulatiof, 
montrer qu'on en est digne. |On dit du même : 
soutenie l'honneur, In gloire de sa famille, de son 
pays. Endurer que l'Espagne impwe à ma aude 
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moire D'avoir mal soutent l'honneur de ma mai- 
sont coax. Cid, 1. 9, Ils ont à soutenir le bruit de 
leurs exploits, Rac. Bajaz. 1, 4. Allez, et, soutenant 
l'honneur de vos aleux, Dans cet embrassement 
recevez mes adieux, tb, Mithr. m, +. Songez plutôt 
à soutenir la réputation de votre père, FÉN. Tél. 1. 
1143 Corre: re å, étre digne de, Othon, dont 
les hauts faits soutiennent le grand nom, CORN. 
Othon, 1, 1. Ta gaie humeur soutient ta bonne 
mine, TU. CON. l'Amour à La mode, 11, 5. La seule 
simplicité d'un récit fidèle pourrait soutenir ba 
gloire du prince de Condé, pass. Louis de Bourbon. 
Ce discours, que soutient l'embonpoint du visage, 
Rétablit l'appétit, réchauffe le courage, noit, 
Lutr,iv, Ses dernières années no soutinront pas 
parfaitement la réputation qu'il s'était acquise, 
ROLLIN, ist, anc, (uv. t. v, p. 474, dans POUGEXS. 
C'était pour examiner si son éloquence [de saint 
Ambroise] répondait à sa grande réputation, et si 
ses discours soutenaient les applaudissements que 
lui donnait tout son peuple, mass. Cardme, Parole. 
Nos manières, nos démarches, notre langage, tout 
notre extérieur doit y soutenir [dans le monde] Ia 
sainte dignité de notre état, 1p. Confér. Man. dont 
les ecclériast, doivent conrers. |116* Entretenir. La 
vanité et les médisances qui soutiennent tous les 
commerces du monde, lui faisaient craindre tous 
les entretiens, noss. Anne: de Gons. L'une de ces 
filles, qui a servi à l'opération de M, Marantin, 
sutenait la chaleur du four dans lequel ouisaient 
des pommes et de la viande de boucherie pendant 
l'expérience, purr. Suppl. à l'Hist. nat, Euv. t. xi, 
p- 202. || Soutenir la conversation, ne point la lais- 
ser languir. Il y a [à la cour d'Espagne) deux nains 
qui soutiennent toujours la conversation, M DE 
viaas, Lettr. 26 janv, 4680, ||15* Rivaliser avec. 
Je suis assurée que cette petite personne | Pauline] 
est jolie... et qu'elle soutient et même efface des 
beautés plus régulières, sáv, 2 mars 4680. || Faire 
face à. Vous avez voulu soutenir Les extrêmes hon- 
nêtetés de M. de Vivonne.... il me semble que je 
vous vois prendre en votre courage ce que vos forces 
vous refusent, séy, 26 mars 1680, J'ai une assez plai- 
sante nouvelle à vous apprendre; voyons un peu 
comment vous La soutiendrez, GENLIS, Th. d'éduc. 
le Méchant par air, m, 3. ]| Soutenir uns dépense, 
y subvenir, en faire les frais, || 46° Porsévérer dans. 
Pour vouloir soutenir le courroux qu'on me donne, 
Mon cœur a trop su mè trahir, MOL. Amph. 11, 8, 
Les pensées pures, qui le rendraient heureux 
[l'homme], s'il pouvait toujours les soutenir, le 
fatiguent et l'abattent, Pasc. Pass. de l'amour, 
Qu'une femme ne donne point d'atteinte à la loi 
conjugale, qu'elle ne soutienne pas un jeu outré... 
la voilà calme sur l'affaire du salut, mass. Nys- 
téres, Visitation. C'eût été un effort de dissimula- 
tion que je n'aurais pu soutenir, MARNMONTEL, 
Mém. 1x. [47° Fig. Être le porteur de, La beauté 
est partagée en mille différentes manières; le 
sujet le plus propre pour la soutenir, c'est une 
femme, Pasc. Pose, de l'amour, ||18* Résister à 
quelque chose dont il est difficile de se défendre. 
Soutenir un siége. Ce petit bâtiment ne put son- 
tenir le choc d'un grand navire. Le chène ne put 
soutenir la foree du vent. Enfin, je suis le prodige 
de Vichy, pour avoir soutenu la douche courageu- ! 
sement, SEV, 283, Secourez la vertu fatiguée du 
combat qu'elle soutient au dedans contre tant de 
tentations, Boss, Weine d'Anglet. Quels assauts, 
quels combats j'ai tantôt soutenus | mac, Mithr. m, 
t, J'ai soutenu une honorable guerre contre Charles. 
Quint empereur et roi d'Espagne, FÉN. Dial. des 
morts mod, (Louis XIE, François 1"). Un jour il [Cy- 
mus| soutint l'atlaque d'un ours, et le terrassa, 
ROLLIN, Hist, ame, Ewe. t. iv, p. 166, En vain le 
fameux chevalier Bayard soutint seul sur un pont 
étroit l'effort de deux cents ennemis qui Tana- 
WREN- VOLT, Meurs, (1i. || Rüsistes à des as- 
saillants. Vaincus plus d'une fois aux yeux de La 
patrie, Soutiendront-ils ailleurs un vanqueur en 
furie? nac. Mithr. m, 4. |! Soutenir la torture, en 
durer la torture sans rien avouer, || Terme de mn- 
rine. Soutenir un cambat, avoir affaire à des for- 
ces supérieures, N Soutenir une chasse, fuir devant 
des fortes supérieures, sans perdre aucun de ses 
avantages, || 197 11 se dit des choses qui réustent à 
une éprouve, Cot ouvrage n'a pu soutenir Je grand 
jour de l'impression. Cette hypothèse ne peut sou 
tenir un examen approfondi, rnesner. fnstit, Mene. 
scienc. (AZI et 1522, L v, p. 309. |] Certains vins ne 
peuvent anutenir ia mer, ne peuvent être trans- 
portés par mer sans perdre de Jour qualité, || 80° ni 
se dit ile sensalions ereessives mirquelles on ré- 
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siste, Je no puis soutenir ces éclats de voix. On dit 
que l'aigle soutient les rayons du soleil. Tous 
les chants convenables aux paroles [d'Esther] qui 
sont tirées des psaumes... sont d'une beauté 
qu'on ne soutient pas sans larmes, sËv, 24 févr. 
iaso, De longtemps je ne seral remise de la joie 
que j'eus hier... j'avais poine à la soutenir, 19. 
i déc, 1084, Un rang... Dont je n'ai pu de loin 
soutenir la clarté, nac. Brit, 11, 3. || Soutenir le 
vin, ne pas en ressentir les effets enivrants, Bre- 
teuil, avec qui j'ai quelquefois soupé, soutenait 
très-bien le vin, pocLos, Œuv. t. vi, p. +05, || 41° Ré- 
sister aux pleurs, aux instances, I] ne soutiendra 
point la fureur qui m'anime, nac. Jphig. m, 5. Je 
n'ai pu soutenir tes larmes, tes combats, Ip., 
Phèdre, 1, 3. 1l soutenait leurs larmes sans s'é- 
mouvoir, et se sentait flatté de coite espèce de 
triomphe, moNveso. Lett. pers. 64./|22° Fig. En- 
durer avec une suffisante fermeté. Plusieurs n'en 
sauraient soutenir la pensée [d'un précipice) sans 
pålir et sans suer, pasc. Pens, lt, 3. Le pauvre 
n° [Fouquet], qui était ivre de sa faveur, et qui 
a soutenu héroïquement sa disgräce, sky, 348, Que 
la lie do l'esprit et du corps [la vieillesse] est hu- 
miliante jè soutenir! 1D. 46 août 4648, Cette con- 
stance par laquelle, n'ayant pu vaincre la violence 
de la destinée, elle en a si noblement soutenu 
l'effort, noss. Reine d'Anglet. Après cette grande 
foule d'hommes et d'affaires qui l'environnait, 
il s'était lui-même réduit à une espèce d'oisiveié 
et de solitude; mais il la sut soutenir, 1m. le Tel- 
lier, Les mutins n'osersient soutenir ma présence, 
Rac. Afithr. iw, 6. Misérablo! ot je vis! el je sou 
tiens la vue De ce sacré soleil dont je suis descen- 
duc! m. Phèdre, 1v, 6. Comment pourra-til [le 
nouvel enrichi) soutenir ces odicuses pancartes 
{billets d'enterrement] qui déchirent les condi- 
tions et qui font rougir la veuve et les héritiers? 
LA buy. vi. Âme infidèle! vous craignez de ne 
pouvoir soutenir la sainte tristesse de la péni- 
tence, et vous avez pu soutenir jusqu'ici la tris- 
ieste secrète du crime! mass, Caréme, Pécheresee, 
Esprits vastes, mais inquiets et turbulents, enpa- 
bles de tout soutenir, hors le repos, m, Petit ca- 
rimé, Fausseté de la gloire hum. Soutenez encore 
un peu ce temps d'épreuve et de tribulation, que 
le Seigneur a warqué pour purifier sa victime, 1n. 
Paraphr, ps. xxvi, v. 20, La douleur de la honte 
et l'amour de la patrie prévalurent tellement dans 
la plupart d'entre elles [femmes de Spark], que 
les époux ne pouvaient soutenir les regards de 
leurs épouses, et que les mères craignnient le 
retour de leurs fils, nanrnéz, Anach. ch. n j| Sou- 
tenir de, aroc un infnitif, avoir La force de, se 
résigner à. Je ne pourrais pas soutenir de voir 
mes deux enfants malades, súv. 26 oct, 4680, Je 
trouve que M. de Sully a plus de courage que ceux 
qui passeront l'Yasel; il a soutenu... de voir par- 
tür tout le monde, lui jeune, riche, en santé... 
m. 49 avr, 4072, [| 23° Fig, Pousser jusqu'au bout. 
Soutenir la piété jusqu'à la superstition, c'est la 
détruire, Pasc, Pens. xin, b, Un si heureux com 
mencement mérite qu'on le soutienne, sÉv. 22 nov, 
1684, Accoutumées par leur faiblesse méme à ca- 
cher leurs secrets, elles [les femmes] soutien- 
nent ces rôles singuliers [la possession] avec 
plus de constance que les hommes, voir. Hist, 
parl. 30. || Soutenir Ja gageure, pousser une en- 
treprise jusqu'au bout. Aussi bien j'ai résolu de ne 
pus faire une longue lettre; si pourtant je savais 
quelque chose de réjouissant, je vous le manderais 
assurément; car je né m'amuserais pas à soutenir 
cette sotte gageure, SÉv, 44 mars 4079, {| 26* [l se 
dit d'une lecture fatigante. Je n'ai soutenu que 
cinq ou six pages : je meurs de peur que vous 
n'en puissiez lire davantage, MArNTENON, Lett. au 
due de Noailles, t v, p. 20, dans POUGENS, Ces 
mêmes ouvrages ne laissaient pas de contenir 
d'excellentes choses, mais si mal dites, que la Jeg- 
ture en élast difficile à soutenir, 1, 2. ROUSS. Con- 
fesa. tx. || 25* Délendre quelque chose, se ranger 
du côté de quelque chose. Soutenir le pour et le 
contre. Soutenir le parti de quelqu'un. Soutenir 
le gouvernement. Soutenir une discussion, Mitto de 
ses enfants [de Rome), beaucoup plus dignes d'elle, 
Pouvaient bien mienx que nous soutenir sa querelle, 
cons. Nor. m, 4. Le marquis: Quoi! chevalier, 
est-ce que tu prétends soutenir colte pièce? 
— Dorante: Oui, je prétends la soutenir, mor, 
Critique, €, Son imagination [de Pauline, fille de 
Mme de Grignan) ne lengage à rien qu'elle ne 
soutienne avec toute la grâce et tous les tons 
nécessaires, sY, 23 avril 4640, Les conjurés n'a- 
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vaient formé de plan que pour la conjuration, 
et n'en arsient point fat pour la soutenir, MON- 
TEsQ, Rom. t2, Il [Cicéron] soutient en cent en- 
droits la mortalité de l'ime dans ses Tuscuianes, 
après avoir soutenu son immortalité, voL. Dés. 
Lisbonne, not. 11 [Luther] parla devant l'empe- 
reur et devant la diète, et soutint sa doctrine avec 
courage, 10. Meurs, 428, || Soutenir une thèse, ré- 
pondre, dans une dispute publique, à tous les ar- 
guments présentés contre la thèse. Lo savant Ra- 
mus... ne se doutait pas qu'il se pripara une 
mort affreuse en soutenant une contre la 
logique d'Aristote, vort. Pol. et lég. Comment. 
délits et peines, xi. On lui [J. J. Rousseau] re- 
proche de soutenir des paradoxes, nacn. Mém, 
secr. 16 juin 4763. || Soutenir un procès, Je me 
trouvai auprès d'un Mancean.... qui avait été 
obligé de soutenir un gros procès criminel, PURS- 
nèse, Rom. bourgeuis, p.266. || 26* Affirmer, attes- 
ter, Vous avez dit cela, le soutiendrez-vous? Vous 
m'aimez, vous me le soutenez, Et cependant je 
pars, et vous me l'ordonnez! nac. Bérén. v, 5. Un 
honnête Libraire, nommé G***, s'avisa d'imprimer 
une histoire générale qu'il assurait être de moi, 
et il me le soutenait à moi-même, voLs. Mél. lite, 
À l'auteur du Mercure, 1761, Les hommes n'ont 
qu'un certain degré de lumière, mais n'ont aussi 
uun certain dogré d'audace et de mauvaise 
ui; ils soutiennent par honneur et par persuasion 
ce qu'ils ont adopté par prévention ou par 
fanatisme, b'autmn. Desir, des jét. Euv. t vV, 
p. 200. Séraphine vient de me faire un men- 
songe, et de le soutenir de la manière la plus as- 
surée, GEXLIS, Ad, ef Th. t.1, p. 444, dans PODGENS. 
i| Dans ce sens, il se construit avec l'infinitif, ou 
avec que et l'indicatif. Il soutient l'avoir vue. J'en- 
voie demain des cartels aux Mores de Maroc et de 
Fez, où je m'offre à soutenir que l'Afrique n'a ja- 
mas nen produit de plus rare ni de plus cruel 
que vous, voir, Lett, 40, Voux-tu soutenir que cela 
n'est pas véritable ? maurenocne, le Coch, sc, 3. Tu 
m'oses soutenir que Sosia est ton nom ?MoL. Amph. T, 
2, Pangloss avouait qu'il avait toujours horrible- 
ment souffert; mais, ayant ‘soutenu une fois que 
tout allait à merveille, il le soutenait toujours 
et n'en croyait rien, voir, Candide, 30, || Soutenir 
son dire, persister dans son affirmation. || 47" Terme 
de peinture, Se dit des parties qui en font va- 
loir d'autres, Les ombres soutiennent les clairs. 
1128° Terme de musique. La basse soutient le des- 
sus, elle lui sert de fondement. || Les instruments 
soutiennent la voix, ils l’empéchent de fléchir, de 
baisser. || Soutenir sa voix, en prolonger le son 
avec une méme force. La durée non interrompue 
de son ramage qu'il soutiont quelquefois pendant 
vingt secondes, GUÉNAUD DE MONTHELLIARD, le Ros- 
signol. |] Il soutient bien les cadences, il fait les 
cadences longues et égales. || 39° V, n. Endurer 
(emploi qui n'est plus usité). Jésus cherche quel- 
que consolation au moins dans ses trois plus 
amis, èt ils dorment; ils les prie de soutenir un 
peu avee lui, etila le laissent avec une négligence 
entière, pasc. Pens, xxv, 209. || Faire soutenir, s'est 
dit pour faire souffrir, faire endurer, Voiture était 
plutót {pour Mile de Rambouillet] un amant de ga- 
lorie et pour badiner qu'autrement; aussi le fai- 
saibelle hien soutenir, TALLEMANT, Histor. t. n1, 
p. 235, Ém. de t834. || 30° Se soutenir, p, réfi. Se 
tenir debout, se tenir droit, Arrête, de faiblesse à 
prine il se soutient, CORN. Théod, v, 8, 11 [M. de 
Sévigné) a un rhumatisme sur une cuisse et sur 
une hanche, qui lui fait beaucoup de mal, et l'em- 
pêche de se soutenir, sËv, 321, Je ne me soutiens 
plus; ma force m'abandonne, Rac., Phèdre, 1, 3. 
L'une des plus bizarres [coutumes chez les Chi- 
nois] est de rendre les pieds des femmes si petits, 
qu'elles ne peuvent presque se soutenir, RUPP. Hist. 
nat, hom, Œuvr. t. v, p. 29. || 31° Être soutenu de 
manière à ne pas tomber ou s'enfoncer. Les oiseaux 
se souliennént en l'air au moyen de leurs ailes, 
Comme si tout À coup j'étais tombé dans une eau 
très-profonde, je suis tellement surpris que je ne 
puis ni assurer mes pieds dans Je fond, ni nager 
pour me soutenir au-dessus, pesa. Med. it, a, 1] Fig. 
Ces fortunes qui s'élèvent sans peine À des degrés 
cminents, tombent presque toujours d'elles-mêmes, 
parce que ceux qui ont l'ambition et les qualités 
propres pour y monter, n'ont pas d'ordinaire erlles 
qu'il faut avoir pour s'y Soutenir, RETZ, Conjur. 
Fiesque, || Ce bâtiment se soutient hien, il domeuré 
à plomb et dans son entier, j} 98° Sa maintenir, 
subsister, durer. L'amour danna de l'esprit, il se 
soutent par l'esprit, pasc. Pars. dé l'amour, N n’y 
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a rien de plus malheureux qu'un État qui ne se | tre ordre establir, Fors pur les suffraitus allier © 
soutient que par les étrangers, où il ne trouve ni | sustenir, Th. le mart. 06. Se nos avonsles viens re- 
zèle, ni sûreté, ni obéissance, poss. Hist. m, 6. | cieux de la main lo senior, por coi ne sostenrions nos 
Paris, dont on ne peut abaisser l'orgueil, dont La | les malz? Job, p. 452. Certes à merveile me vient, 
vanité se soutient toujours malgré tant de choses | Comment la terre me sostient, Que ele desoz mei 
qui la devraient déprimer... 10. Sermons, Résur- | ne font, Gréy. le Grand, p, 70. || xt s. Mestre Sy- 

dern. 1, D'un air plus grand encor la poésie | mon, d'un exempie novel Vous part le jeu, et vous 
épique, Dans le vaste récit d'une longue action, | en choisissiez; L'un en prenez et l'autre me lessiez, 
Se soutient par la fable et vit de fiction, pott. Art | Et vostre part soustenez bien et bel, Bibl. des ch. 
poët. im. li n'y a rien qui se soutienne plus long- | 4* sério, t, v, p. 416, Je veil [veux] bion que ma 


temps qu'une médiocre fortune; il n'y a rien dont 
on voie mieux la fin que d'une grande fortune, La 
BRUY. vi. Ces grands zèles ne se soutiennent pas, 
Mass. Carème, Tiéd, 4, Ce goût ne se soutint pas, 
4.1, notss. Confess. IV. || La conversation sc sou- 
tient, elle ne languit pas. || Le cours des effets pu- 
blies se soutient, il resto au même taux, il ne 
baisse pas. || Cette étoffe se soutient, elle est ferme, 
elle ne s'amollit pas. || Cette couleur se soutient, 
elle conserve son éclat. [|98* Maintenir sa puis- 
sance, son crédit, Deux fils de Henri IV, César de 
Vendôme et Le grand prieur, veulent se soutenir 
contre lui [Richelieu], et il les fait enfermer à Vin- 
cennes, vor. Mœurs, 176, On a vu quelquefois de 
petites armées renverser de grands empires : ici 
250,000 hommes attaquent une femme sans défense 
[Marie-Thérèse], et elle se soutient, in, Mél. hist. 
Fram. du test. Alberoni, || 34° Conserver sa santé, 
sa vigueur, sa fraicheur, au delà du temps ordi- 
naire. Cette personne so soutient bien, Je pense 
qu'à cet Age-là on peut passer pour vieille: pour 
moi, je vous avoue que je me regarde comme telle: 
tout le monde ne se soutient pas comme vous, ma» 
dame, maniy, Pays. pare, 3* part. || En parlant d'une 
convalescence, Le mieux se soutient, le malade 
continue À aller mieux, |] I se dit d’un mourant 
dont la vie se prolonge, Mme Larkin s'est soutenue 
j 'au mardi matin, LETOURNEUR, Trad. de Clar. 
Ha ¢, Lett. 65.1, 36° Défendre, maintenir sa si- 
tuation morale. Quelqu'un traitaitilavee Matame, 
il semblait qu'elle eût oublié son rang pour ne se 
sontenir que par sa raison, poss. Duch, d'Ors, sem- 
blable à un criminel pressé par des preuves invin- 
cibles, il [Juricu] ne peut pas..… se soutenir devant 
ses aécussleurs, Ib, 2 avert. 40, Le monde, vu de 
près, ne sesoutient pas longtemps contre lui-mème, 
Mass, Prof, rel. serm, 4. J'avoueque ces récits m'ont 
fait souffrir; mais je me soutiendrai mieux dans la 
suite, manıv. l'Heur, stratag. 1, 43. || 36° Étre ap 
rouvé, en parlantd’'une composition littéraire. Tel 
it récité se soutint à l'oreille, Qui, dans l'impres- 
sion au grand jour se montrant, Ne soutient pas des 
yeux le regard pénétrant, noti. Art poét. 1v. j| Cette 
pièce de théâtre se souent, elle est toujours bien 
accueillie du publie. Cette tragédie [Pompée], qui 
est en effet d'un genre particulier, qu'il serait très- 
dangereux d'imiter, $e soutient par bes beaux mor- 
ceaux de détail, vor?. Comm, Corn, Rem. Pomp, 11,4, 
Le succès de cet ouvrage se soutient, il continue. 

l! 37* Persévérer. Nous ne nous soutenons pas dans 
la vertu par notre propre force, PASC. dans COUsix, 
|| Ne pas se démentir, Votre personnage remplirait 
dignement une comédie parfaite; car il ne se dé- 
ment point, et se soutient toujours également, 
sév. 328. Constantin et Irène firent religicusement 
exécuter les décrets du septième concile; mais le 
reste de leur conduite ne se soutint pas, Boss. 
Hist. 1,44. C'était 14 {dans le sénat] que se for- 
maient les desseins qu'on voyait se soutenir par 
leur propre suite, 19. ib. mI, 6. Tout se soutient 
dans cet homme [le nouvel enrichi]; rien encore 
ne se dément dans cette grandeur qu'il à acqui- 
se, dont il ne doit rien, qu'il a payée, LA BRUY. VI. 
|i Cet ouvrage, ce discours se soutient bien, toutes 
es parties en sont bien traitées. [|38* Etre ap- 
puyé, défendu, en parlant d'opinion, de doctrine. 
Cette opinion ne peut se soutenir. || 38" Être sup- 
porté, enduré, Ces pensées ne se soutiendraient 
pas, sion ne pensait ên même temps... SÉV, 44 sept. 
10x90, || 40° Se prêter mutuellement aide et secours, 
Ne vous'croyez point mal à la cour; nous nous y 
soutiendrons, WAINTENON, Left. à M. d'Aubigné, 11 
mai 4677. |] Fig. Le respect et l'amour doivent étre 
si bien proportionnés qu'ils se soutiennent sans que 


gent voient que je ne les soustendrai en nulles de 
leur mautestiés, 201NV. #09, Bastons ieres [tu 
étais] por soustenir Le cors ke je voi enviellie; 
Fils, c'as-tu fait? porpensé toi, GUI DE CAMBRAI, 
Barl. ét Jus. p- 146. || xrv" s. C'est plus fort cbose 
de soustenir tristesses ou choses tristes, que n'ast 
soy abstenir de choses delettables, onxsut, Eth, #9, 
Celui qui soustient selon raison les perilz des ba- 
tailles, m. fb. 38. Nul ne soustendroit paciemment 
el'en li feist moins... mn. ib. 257. || xv® s. Or, belle 
e, fait il, laissez vous en, et ne le soustenez 
pas, Les quinze joyes de mariage, p. 88. Le filz 
veultentrer en gouvernement plusque devant, car la 
mere le soustient, ib. Quant les autres justiciers 
veirent če, ilz cesserent de plus faire justice; ear 
ilz n'avoient qui leur soustint le menton, et pour 
ce dit vray le proverbe : quant le chef est malade, 
tous Les membres s'en deullent, Perceforest, t. 1, 
p.44. Tandis qu'ilz soustenoient nature [man- 
geaiont}, dh. t er, P 443, Adonc fut trop esbahie, 
et se doubta que le chevalier ne soustenoit celle 
cause pour l'amour d'elle, fò. t. vi, P #3,[|[xvit s. 
Il yen a qui insisteront à l'encontre, en sousto- 
nant que cette lecture ne sçauroit que bien peu 
servir, AMYOT, Préf. 1x, 34. Soutenir des guerres, 
D. Numa, 9. Quelque pou de vivres necessaires à 
soustenir la vie de l'homme, tp, #b, 48. Platon sous- 
tint la depense du voyage qu'il ft en Ægypie, avec 
l'argent qu'il gaigna sur des huiles qu'il y vendit, 
iD. Solon, 4, Et si ne ongnoissoient la vertu valeu- 
reuse De ee prince lorrain [Guise], qui d'un grand 
empereur {Charles-Quint] Avoit soustins à Metz La 
forceet La fureur, DUBELL. tM, 66, perso, Je ne veux 
pas que vousle poulsiez ni le bransliez; mais seu. 
lement ne Le soustenez plus, La BOËTIE, 24. J'ay 
soustenu les premiers personnages ez trage- 
dies de... MONT, 1, 498, Ils traverserent jusques 
en la Grece, où les Atheniens les soutiurent [leur 
résistèrent!, 19.1, 234. Les uns et les autres sça- 
voyent bien qu'ils seroyont sonstenus..., après arri- 
verent pour le soutien des uns messieurs l'Admi- 
ral... BAXO, 140, 
= ÉTYM, Bourg, sHenir: prov. ct esp, s0sfemer ; 
éatal, sostenir; portug. soster; ital, sostenere: du 
latin sustinere ; de sulifus, sows, et tenere, tonir 
SOUTENU, UE (sou-te-nu, nue), part, passéde son= 
tenir. |} 4° Tenu par dessous, supporté, [L'homme] se 
considérant soutenu... entre ces deux abimes de 
l'infini et du néant, pasc Pers. 1, 4, édit, HAYET. 
|| 2" Appuré,secondé, Nvo: drait pour m'aimer que 
j'eusse d'autres charmes, Qu. l'éclat de mon sang, 
mieux soutenu de biens... Conx. la Swiv. 1, ẹ. 
C'est leur fantaisie [des maréchaux] de vouloir 
qu'on les traite de monseigneur; et ce doit être 
aussi la vôtre, soutenue de la raison, de ne le point 
faire, sév. à Bussy, 26 mai 4684, L'autour allègue 
toute l'Écriture, soutenue, comme il dit lui-même, 
de toute la tradition, poss, 4° écrit, Préambule. Les 
uns soutenus par leur seule foi, et les autres par 
leur passion, m, &* arert, 21, Quel plaisir d'aimer 
la religion, de la voir crut, soutenue, expliquée 
par de si beaux génies et de si solides esprits! 
LA mauv, Xvi [| En termos de guerre. Le général 
Lahoz, soutenu par une batteria et couvert par 
une nuce de tirailleurs, MONTROLOX, Mém, t. tv, 
xv, p- S. [18° Qui a par derrière soi. La douleur 
du héros était celle d'un sage ; elle était profonde, 
mais sans éclat et soutenue de majesté, MARMONTEL, 
Bélis. vi. [| 4 Qui est ronforcé de, Une soupe à 
boaillon perlé soutenue d'un jeune gros dindon 
cantonné de pigconneaux, MOL. Bourg. gent. 17, 4. 
i| Terme de blason, Se dit d’une pièce qui en a 
une autre au-dessous d'elle. |] 67 Maintenu, gardé. 
Une sante résolution formée, soutenue longtemps 


ce respect étouffe l'amour, past- Passions de la-lau milieu du monde même, mass, Profess, relig. 


mour, || 44 Terme de marine. Se soutenir dans sa 
route, ne pas la perdre par l'effet de la dérive et 
des courants qui pouveut vous contrarier, 

— HIST. x° s. Melz [mieux] sustendreiet les em- 
pedementz, Qu'elle perdesse sa virginitet, Eulalie. 
jlx s. Chrestientet aidez à sustenir, Ch, de Rol. 
Lxxxvm, Jen’arai jà qui sustionge m'honor, ib, cov. 
lixu’ s Ne pur el [autre chose) ne fist l'um le nos- 


serm. 4. || Constant, persistant. Une bonté sou- 
tenue, Une fortune si prodigieuse et si soutenue 
dans le centre de la tyrannie, au milieu des 
révolutions, parait incroyable, matsat, Mist, phil. 
u 46, Des huées soutenues ont empéché d'en- 
tendre cette lecture (Blanche et Guiscard de Sau- 
rinj], Baca. Ném. secr. 25 août 1702. || Qui ne se 
dément pas. On ne saurait imaginer une capiè= 
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glerie meux soutenue ni plus heureuse, 1, 3. ROUSS, 
Confess. tti. || Dans un roman, dans une pièce de 
théâtre, caractères soutenus, caractères qui res- 
tent les mêmes dans tout l'ouvrage, ||6* Un ton 
soutenu, un ton qui ne se familiarise pas, À la 
gaieté folle dont elle entremélait ordinairement 
ses instructions, succéda tout à coup un ton 
toujours soutenu, qui n'était ni familier ni sévère, 
4. 3, movss, Conf. v.||7 Terme de littérature, 
Constamment noble et élevé, Style soutenu, Dis- 
cours soutenu, || Terme de peinture, Coloris sau- 
tenn, coloris vrai et varié partout. || 8* Qui ne lan- 
guit point, qui ne se ralentit point, Une cours, 
une manche soutenue, Cette fête [à Chantilly] sisu- 
perbe, si galante, si longtemps soutenue, La BRUY. 4. 
Comte il [le pigeon] a l'aile très-forte et le vol sou- 
tenu, il peut aisément faire de longs voyages, BUPP 
Ois. t. 1v, p. 364. Terme de mantge. Se dit des 
allures relevées quandelles sont bien égales et des 
temps de chaque air, Mouvements soutenus, mou 
vements cadencés, écoutés, 

SOUTERRAIN, AINE {sou-tè-rin, rè-n}, adj. 
IL Qui est sous terre, Elle va descendre à ces 
sombres lieux, à ces demeures souterraines, pout 
y dormir dans la poussière avec los grands de la 
terre, poes, Duch. d'Ori. Do grands physiciens ont 
fort hien trouvé pourquoi les lieux souterrains sont 
chauds en hiver et froids en été : de plus grands 
physiciens ont trouvé depuis peu que cela n'était 
pas, FONTEN. Oracl. 1, 4. C'est là [chez les Cal- 
mouks] qu'on a trouvé en 1720 une maison sou- 
terraine de pierre, des urnes, des lampes... une 
statue équestre d'un prince oriental porlant un dia- 
dème sur la tête, vort, Russie, 1, 4, On a trouvé une 
grande quantité d'arbres souterrains à Youle dans 
la province d'York, sorer. Hist. nat. Preuve. théor 
terr, Euer, t. tt, p.404. La base [de l'Etna), de près 
de cinquante lieues, ne s'est élevée que par la force 
des foudres souterraines, m. Min, t. 1x, p- 42. Ces 
formidables monts Dont les feux souterrains vi- 
vent sous les glaçons, n£titix, fmag. ni. || 2° Terme 
d'histoire naturelle. Qui vit ou croît dans le sein 
de In terre, Le rhizome est une tige souterraine, 
|l Guċpes souterraines, voy. cure. ||$ Fig. Caché, 
secret, sourd. Employer des voies souterraines, 
La honte marche à pas obliques dans des routes 
souterraines où le soupçon la suit, nurr. Morc. 
choisis, p. 230. Leurs marches souterraines sont 
trop ténébrouses, pour qu'il soit possible de les y 
suivre, 4, 3, hotes, 2° dial. [| 4S. m. Logis, voùte 
que l'on pratique sous terre, Un peuple nommé 
les Guanches y habite encore [dans les Açores]; il 
a des souterrains qui lui servent de tombeaux; 
ces souterrains sont fermés, leur entrée est un 
secret confié à une succession de vieillards, qui se 
le transmettent, BAILY, Atlantide, p. 15. j| Syno- 
nyme de tunnel, |! Fig, surtout au pluriel, menées 
sourdes pour parvenir à quelque fin. Épier l'orphe- 
line, Prendre Les souterrains, tournevirer Nérine, 
DUFRESNY, Réconeihat. norm, 1, 44. [Les ennemis 
de Socrate] l'attaquérent d'abord non à visage dé- 
couvert, mais par des souterrains ct par des voies 
sourdes et cachées, notis, Mist, ane. Euer, t. iv, 
p. 394, dans rouGexs. La duchesse de Lude n'i- 
gnorait pas qu'outre le nombre des préteniantes, 
il y en avait une entre autres sur quielle ne pou- 
vait espérer la préférence; elle eut recours à un 
souterrain, ST-SIM. 39, 104, Louis XIV, avec la 
mème hauteur, mais toujoirs soutenue par les 
souterrains de Ja politique, voulut donner un 
électeur à Cologne, rart, Louis NIF, 14. 

— HIST. xn s. Par une vòuta sousterine Entre 
ensen la cambre perine, Lai d'ignaurés. || xv*s. Ils 
allumerent fallots, et entrerent en celle soubster- 
rine qui estoit belle et nette, et se mirent en che- 
min, Fois. M, T, 23, {| xvr s. Souxterreines, song 
les choses qui sont souz terre, comine les canaux 
par lesquels on fait venir les fontaines, PALISSY, 380, 
Amestris... feit ensepvelir touts vifs quatorze 
jouvenceaux... pour gratifier à quelque dieu 
soubterrain, MONT. mM, 257. Entre nous, ce sont 
choses que j'ay tousjours veues de singulier ac= 
cord, les opinions sapercelestes et les mœurs sonb- 
terraines (l'ascétisme et le vivre vulgaire], 1D. 1v, 
ave. Les instruments pour tirer des puits les caux 
sousterrainés, O. DE SERRES, 5DA, 

— ÉTYM, Prorenc. soserrenh, subterrane; du 
lat. subterraneus, de sub, sous, ot terra, terre. 

+ SOUTERRAINEMENT (sou-tb-réne-rnan), adr- 
D'une manière souterraine, Du niveau du Saint- 
Laurent [dans une mine], mous sommes passes 
souterrainement au fond du puits Saint-Pierre, Si- 
uoxix, Acad. des se, Comptes rendus, L LXI pi. 990, 
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SOUTIEN {sou-tiin), £. m. || 1° Ce. qui tient par} SOUVENANCE (sou-ve-nan-s}, s. f. Terme ar- 


dessous, ce qui soutient. Ce pilier est le soutien de 
toute la voûte. |] Paint d'appui. Les poids, pour de- 
meurer en équilibre, doivent être en proportion 
réciproque avee leurs distances du soutien; Cest- 
à-dire, qu'un poids doit tre à l'autre poids, com 
me la distance qui est entre le dernier et le soutien, 
est à la distance du promier d'avec le méme soution, 
marean. Rech. vér. vi, 1, 4. l| Terme de botanique. 
Nom eollectif des organes qui servent à soutenir 
les végétaux; tels sont Les crampons, les vrilles. 
|| Synonyme de lever, en équitation. || 4" Ce qui sou- 
tient la vie. Cette ambroisie est fade; J'en eus au 
bout d'un jour l'estomac tout malade; C'est un 
mets délicat ot de peu de soutien, coan. Mius. 
com. 1, 4. On n'en voyait point d'occupés À chers 
cher le soutien d'une mourante vie, La roxt, Fabl. 
vit, 4. H faut que le soutien de la vie soit l'uni- 
que cause qui oblige de boire et de manger, et le 
faire dans la seule vue de se conformer à l'ordre 
dè Dieu sur nous, noss. Leit. Corn. 440.19 Fig. 
Ce qui sert comme sert un soutien, un appui. 
Je ne trouve de soutien et d'appui contre le triste 
avenir que je regarde, que La volonté de Dieu, sév, 
28 mars 1689, Dès sa premibre jeunesse, Marie-Thé- 
rèse fut la consolation et le seul soutien dela vieil- 
lesse infirme du roi son père, noss, Mar,-Thér, La 
foi estunsoutien, mais des choses qu'on doit espi- 
rer, tn. ib. Il souhaitait le rétablissement du minis- 
tre [Mazarin], comme un soutien nécessaire de la 
réputation et de l'autorité de la régence, m. le 
Tellier. Si la piété n'avait pas consacré les autres 
vertus du prince de Condé, je ne trouverais moi- 
méme aucun soutien aux louanges que je dois à un 
sigrand homme, 10, Louis de Bourbon, Et vous, l'un 
des soutiens de co tremblant État, Rac. Athal. 1, 4. 
116" Argument, raison. L'esprit le plus borné et le 
plus rempli de ténèbres ne peut étre assez aveugle 
r produire de pareils soutiens, BMSGUILLEBERT, 
Détail de la France, Suppl. || Terme de palais et d'ad- 
ministration. Fournir les pièces au soutien, four- 
nir les pièces justificatives. 
— HIST, x7” s, La cavallerie cspagnolle marehoit 
en trois gros avancez, eten trois autres de soutien, 
Dave. Hist. 1, 68, Nous leur avons à chacun d'eux 


respectivement octroyé acte de leurs remontrances, | 
soutiens et defences plus amplement inserez en! 


nostre dit procès verbal, Cousf, gén. t. 1, p. 1084, 
= ETYM. Nom verbal de soutenir. L'ancienne 
langue disait soustenanee. 

SOUTIRAGE (sou-ti-ra-j}, s, m, Action de sow- 
tirer. Pratiquer le soutirage du vin en temps op- 
portun. Cette déduction, destinée à couvrir tous les 
déchots résultant des ouillages, coupages et sontira- 
ges, continuera d'étre calculée en raison du séjour 
dos vins en magasin, Lot du 24 juin 4824, art. 47. 


SOUTIRÉ, ÉE (sou-ti-ré, rée), port. posté de! 


soutirer. Du vin soutiré. 
SOUTIRER {sou-ti-s6), ©. a. || i* Transraser du 


vin ou autre liquide d'un tonneau dans un autre, | 


de manière que la lie reste dans le premier, On 
profite du temps sec et d'une belle gelée pour sou- 
tirer du vin, et le débourber, GENIS, Maison rust. 


t. m, p. 291. || 2* Parextension. Faire sortir l'élec- ! 


trieité du nuage orageux, Nous avons reconnu que 
ces foudres portés autrefois par l'aigle de Jupiter ne 


sont en efet que du feu électrique; qu'enfin on peut | 
soulirer le tonnerre, le conduire, le diviser, VOLT. | 


Dict. phil. Tonnerre. Les ecris-volants venaient de 
démontrer qu'on pouvait, en quelque sorte, soutirer 
des nuées orageuses toute i matière électrique 
qu'elles renferment et qui les rend si redoutables, 
BONNET, Contempl, nat, v, 44, || 4° Fig. et familière» 
ment, $e faire donner par adresse ou par importu- 
une, I s'est laissé soutirer heaucoup d'argent, L'as- 
tuce cnminelle des chrétions de Terre sainte, 
qui, pour soutirer l'argent des croisés et des 
pèlerins... LEGRAND D'AUSSY, Jnst. Mém. se. mor, 
et pol. t. v, p. 467. 
— ETYM. Sous, et tirer. 


chaïque, mais qui n'est pas hors d'usage. Souranir, 
Tout m'est à contre-cœur, hormis leur souvenance, 
néoxien, Dial, J'ai employé le mot de souvenance 
dans mon Quinte-Curce; cependant ce terme a été 
depuis condamné comme vieux par l'Académie; il 
faut dire souvenir en prose, maisen vers souréhance 
est bon, vauorz. Nouv. Hem, p. 438, dans POUGENS. 
L'âne vint À son tour, et dil: j'ai souvenance 
Qu'en un pré de moines passant... LA FONT. Fab}, 
vu, 4, Qu'est-ce que l'homme, & grand Dieu, que 
vous en faites état et que vous en avez souve- 
nance ? soss, Sermons, hs 4. Qu'une lon- 
gue souvenance du passé éclaire un vieillard sur 
l'avenir, et qu'il la tourne en prévoyance, MAR- 
NONTEL, (Euv. t. x, p 43. Combien j'ai douce 
souvenance Du joli lieudte ma naistance!CHATEAURR. 
Dern. Abenc. J'ai voulu avant de mourir, jeter un 
regard sur l'Auvergne, en souvenance des impres- 
sions de ma jeunesse, ID, Voy. à Clermont. 

— MST. XI s. Pour souvenance des coses de= 
vant dites, vatLeaR, Arcueil, p. D. || xvt s. Moult 
de gens ne ont memoire ne souvenance des liens 
qu'on leur a faiz, oRESME, Éth. 274. || xv s. Le plus 
près de la vérité que jay pou et socu avoir sou- 
venance, COMM. Pral.[|xvi" s. Encor on se con- 
tente en cest esloignement: Car l'esprit s'entre- 
tient de douces souvenances, nespontes, Diane, 
1, 69. Les vieillards, à qui la souvenance des cho- 
ses passées domeure, et ont perdu la souvenance 
de leurs redictes.... MONT. 1, 36. Ils ont la souve- 
nance assez pleine, mais le jugement entierement 
creux, 1D. 1, 447, Ayez donc souvenance, © tristes 
amoureux... Qu'il faut craindre toujours et tou- 
jours esperer, MAROT, VI, 202, 

— ETYM. Souvenir 1; bourg. sévenance; prov.sovi- 
rensa ; anc, calal. sovénensa; ital, sovenensa. 

t SOUVENEZ-VOUS-DE-MOL (sou-yo-né-vou=di 
mu), +. m. Le myosotis palustre, qui est le myoso- 
tis vivaca de certains auteurs, || On dit aussi : 
Souviens-loi-de-moi. Lisbeth veut suivre son amie 
[qui, entrainée par une avalanche, lui avait jeté 
une fleur en lui disant : Souviens-toi de moi); Au 
trépas elle veut courir; Maison la retient à la vie; 
Vivre, ah! pour elle c'est mourir; Elle guarda la 
fleur fidèle, Et depuis cette fleur s'appelle : Sou- 
viens-toi-de-Mmoi, MILLEVOVE, Homanee. 

= ÉTYN. Traduction de l'allem. Vergiss-mein- 
nicht; en effet, dans le mythe allemand sur le myo» 
sotis, c'est la fleur qui dit su berger qui va périr, 
ne s'en rappelant pas le nom : Ne m'oublie pas. 
|! 4. SOUVENIR (sou-ve-nir; d'après Palsgrave, p. 4, 
au xvi siècle; il lui souvient est prononcé il lui 
souviant}, ©. n. émpersonnel. Il se conjugue com- 
me venir, || 4° Venir à l'esprit (sens étymologique 
et primitif}. Il m'est souvenu d'un passage qui con- 
firme mon idée. Qu'il te souvienne De garder ta 
parole, et je tiendrai la misnne, Conx. Cinna, V, 
4. 1 peut vous souvenir quelles furent mes lar- 
mes, Quand Tryphon me donna desi rudes alar- 
mes, 10, Rodag, 1, 3, Quoi qu'on m'ait fait d'ou- 
| trage, il ne m'en souvient plus, D. Sertor, ni, 4, 
Sur ce propos, d'un conte il me souvient, LA PONT. 
Fabl. m, 7. Je vous remercie de vous habiller; vous 
souvient-il combien vous nous avez fatigués avec 
ce méchant manteau nor? sév. å Mme de Gri- 

nan, 21 juin 4671. Il vous souvient de plus que 
e roi votre père... — Jodelet : Ma foi, s'il m'en 
: souvient, il ne m'en souvient guère, TR. CORN. Gew- 
lier de sofméme, 11, 6, Ne vous souvient-il plus, 
selgneur, quel fut Hector? mac, Andr, 1, 2, Mon 
père, il m'en souvient, m'assura de ton zèle, mm. 
Brit. 1, 4. J'ai pu voir Mme de Fonlangés: mais 
ou je ne Tai pas vue, où il ne m'en souvient 
į pas, N77 DE CAYLUS, Souvenirs, p, 39, dans Pou- 
üexs, |[Qu'ii me souvienne, autant que je puis me 
le rappeler, De lui je n'ai, qu'il me souvienne, rien 
à vous dire, INignT, Jalouxsons amour, 11,7. Il 
| vous souvient de cette féte Où l'on voulur nous 
voir danser, MARMONTEL, da Fausse magie, || Fami- 








+ SOÊTRA {sou-tra), s. m, Commentaire abrégé | lièrement, C'est du plus loin qu'il me souvienne, 


sur le Véda, || Aphorismes des philosophes indiens, 

— ÉTYM, Sansir. dre, proprement un Ñi, et 
ñg. un précopte; de méme radical que le lat, 
suere, coudre, 

? SOUTRAIT (sou-trè), s. m. Terme de papeterie. 
Planche inférieure de la presse. [| Endroit de la 
presse sur lequel portent les poignées de papier, 

È SOUTRE (sou-t7'), «. m. Se dit, chez Les avoués, 
nataires, ètc., d'une pancarte de papier qu'on met 
sur son bureau pour écrire et y serrer des notes, 

— ETYM. Lal. subter, sous; c'est ce qu'on nom- 
me vulgairement un sous-main, 


se dit d'une chose dont le souvenir est presque 
effacé, Vous voir! c'est du plus loin qu'il me 
souviconé, NEONARD, Joneur, m, 7. Vous vous 
souvenez, quoique ce soit du plus loin qu'il vous 
souvienne, que c'est là religieuse qui parle, Mamy, 
Marianne, 0° part, || 4° Se souvenir, v. réjl. Avoir 
mémoire de quelque chose. Je ne mo souviens 
pas sul y était. Je ne me soiviens pas quand erla 
est arrivé. Je ne me souviens point que vous 
soyez venue, Depuis le temps de Thrace, ha- 
biter parmi nòus, La FOxT. Fabl. tit, 145. Nous 
nous sauvenons encore tès-dishinctément comme 


SOU 


tout cela passe vite à Paris, sév. 47 juin 1655, À la 
vue dusaint viatique, le prince de Condése souvient 
des irrévérences dont hélas! on déshonore ce saint 
mystère, noss, Louis de Bourbon, Hélas! je m'en sou- 
viens : le jour g son courage Lui fit chercher 
Achille, c1 plutôt le trépas, 11 demanda son fils... 
nat, Andr, m, 8. Peu de se souvionnent d'avoir 
été jeunes, et combien il leur était difficile d'être 
chastes et tempérants, LA BRUY. xt, Bonsoir, mon 
trèscher confrère, souvenez-vous de moi avec ceux 
qui s'ensouviennent, TOLT. Lett. Marmontel, 2 juin 
1774, I Île P. Thomassin] oublia sur la fin de sa vie 
tout ce qu'il avait su, et ne se souvint plus d'avoir 
écrit, m. Louis XIV, Écriv, Thomassin, Qu'il [Py- 
thagore] avait été, et qu'il s'en souvenait bien, jeune 
garçon, jeune fille, plante immobile, poisson phos- 
phorique, oiseau léger, puis philosophe, progr, Op. 
des ane, philos. ( .) Í| Je me souvien, 
écrit sans s, par une licence poétique qui est un 
archaïsme. Je me souvien D'avoir eu pour ami, 
dans mon enfance, un chien, LAMART, Joc. m, 420. 
|| Se souvenir de Loin, se souvenir de choses ar- 
rivées il y a longtemps. || Fig. 1] n'est pas vieux, 
mais il se souvient loin, se dit ironiquement 
d'un vieillard qui fait le jeune. |j Avec ellipse du 
pronom personnel. Tous les objets qui se présen- 
tent à moi me font souvenir d'elle [une dame], 
voir, Lett. 42, Le cocher de Mme de Caderousse 
fait assez souvenir de celui du cardinal de Retz, 
sév. 26. Il [un jésuite portugais] me demanda de 
l'emploi dans ma maison; cela me fit souvenir de 
l'aumônier Poussatin [des Mémoires de Gram- 
mont]; je lui proposai d'étre laquais, vor, Lett. 
Chauvelin, 25 oci. 4761. 119* Garder la mémoire 
soit d'un bienfait, soit d'une injure. Seigneur, ne 
vous souvenez point de nos ofenses. Que tarde la 
chrétienté à se souvenir et des secours de Candie 
et de la fameuse journée de Raab où Louis renou- 
vela dans le cœur des infidèles l'ancienne opinion 
qu'ils ont des armes françaises? soss. Mar.-Thér. Ne 
vous souvenez plus qu'il vous ait ofensée, nac. 
Brit, iv, 4, Il faut que sur le trône un roi soit 
élevé, Quise souvienne un jour qu'au rang de ses 
ancêtres Dieu l'a fait remonter par la main de ses 
prètres, 10, Ath. 1, 2. Je sais ce qu'on vous doit... 
Et je m'en souviendrais, si vous n'en parliez pas, 
VOLT. Sémir, at, 4. |j Par forme de menace, Je m'en 
souviendrai, je l'en ferai repentir. [III s'en sou- 
viendra, il s'en repentira. || On dit de même : 
Souvenez-vous-en, || 4* S'occuper de, avoir soin 
de. Souvenez-vous de mon affaire. Souvenez-vous 
surtout de répondre de lui, vort, Triume, mi, b, 
|| Considérer, faire attention, Souviens-toi que tu 
n'es que poussière. Elle console le roi, qui lui 
écrit de la pein même qu'il ne faut craindre de 
lui aucune bassesse, parce que sans cesse 1] se 
souvient qu'il est à elle, soss, Reine d'Angleterre. 
Souvenez-vous bien Qu'un diner réchauffé ne va- 
iut jamais rien, Bott. Lutir. t 
— REM. i. Souvenir suivi de que, dans une 
phrase afirmative ou interrogative, veut Pindica- 
tif; dans une phrase négative, veut le subjonctif: 
Je me souviens que vous avez dit cela; je neme 
souviens pas que vous ayez dit cela. [[4, Faire 
souvenir quelqu'un d'une chose où faire souvenir 
à quelqu'un d'une chose : les deux so disent; ce 
pendant la première façon est plus usitée, se rap- 
portant à se souvenir, verbe réfléehi ; la seconde 
plus correcte, se rapportant à il souvient, verbe 
impersonnel. Achior tout seul ose parler sans ar- 
tfice, et faire souvenir à ce chef orgueilleux [Ho- 
lopherne] que toutes ses forces viendront échouer 
contre cette ville [Béthuliel, wass. Caréme, No- 
lange. Vaugelas admettait cos deux constructions, 
tout en disant que la première est plus usitée à 
la cour. L'Académie, dans ses Remarques sur Vau- 
gelas, condamne absolument la seconde ; mais elle 
sa trompe, ne distinguant pas dans souvenir le 
verbe impersonnel et le verbe réfléchi. || 3. Latin 
subvenire, venir par-dessous : de là La locution time 
souvient, la seule dont nos anciens se soient ser- 
vis, Ce n'est qu'au xv1* siècle que je me souviens 
s'est introduit, par un barbarisme égal à un verbe 
tel que je m'importe, pour il m'importe. Mais ce 
barbarisme est désormais consacré; et il n'y a 
pas à revonir contre l'usage. [| é Des grammai- 
riens ont essayé d'établir une nuance entre il me 
souvient etje me soutiens, disant que le premier 
marque une chose qui se présente d'elle-même à 
la mémoire, et lesecond une chose que l'on se rap- 
pelle à dessein. Cette distinction n'eat pas réelle. 
— SYN, 6E SOUVENIR, SE HESSOUVENIR, Se souvenir, 
c'est garder le souvenir d'une chose. Se ressouve- 
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nir, c'est se rappeler le souvenir d'une chose que 
l'on avait oubliée : J'avais oublié cette conversa- 
ton, vous m'en faites resouvenir. Ressouvenie 
suppose une interruption dans le souvenir. 

— HIST. x 8. De grant dolur li poûst suvenir, 
Ch, de Rol. ceuv. || xn s. No lorsovenoit pas de jeu 
ne de chançon, Sar. xxu. Et li douz chans des 
menus oisillons Fait as pluseurs de joie suvenir, 
Conci, xm. Dan s. Mais un espoir m'a tant recon- 
furté, Que il lui doit de mes maus souvenir, lé COMTE 
Wanit, Momancero, p. 4%4. Quant [il] me sou- 
vient de Barte, à poi que [je] no m'occi, Herte, cvs. 
De si lonc tans comme il pot sovenir à homme, 
HEAUNAN. XX, 7, Et bien doit nommer et espo- 
cifier en son testament toutos les detes et toz les 
torfès dont il pot estre sourenans, ID. XI, D8. 
|| xrv“ s. Sire, dist Bauduins, voeilliez à Dieu penser; 
Ne vous doit souvenir fors de Diou aourer, Baud, 
de Seb. vm, 530, Sire, sovaignes vos de Caton en 
romant, Qui disoit à son fils... Girart de Ross. 
v, 1268. [[xv* s. Je vous envoie ce dont promple- 
ment m'est souvenu, Com. Prol. Plusieurs fois 
avoit esté crié par aucuns des nostres, en com- 
battant: Souvienne vous de Guinegate, 1D. vit, €, 
lave s. Soubvenir assez vous peut de la mansue- 
tudo dont ilz usarent, ran. Garg. 1, 60. Le sei- 
gneur Dieu de nous souvenira, Plus que jamais 
israel benira, MAROT, tv, 326. Nous plorsons me- 
lancoliques, Nous souvenans des malheurs de 
Sion, tD, tv, 334. Souvienne-toi que chacun d'eux 
disoit : À sac, à sac, qu'elle soit embrasée, 
19. Tv, 334, Souvienne-nous qu'on ne doit oster de 
sa gloire [de Dieu] tant peu que ce soit, CALY, 
Enstit, 68, Vous avés eu beaucoup d'amys; mais 
souvegnés vois que vous n'avés eu que une mere, 
Mans. Lett. 454, Il ne s'est point souvenu de dire, 
ou faire, ou taire cela, MoxT.1, 34. TL m'est souvenu 
de mon homme, 19. 1, 182. I1 me feit souvenir du 
conte que... ID. m, 72, L'ame, par sa faculté, ra- 
tiocine, se souvient, juge... ID. 1, 205, Je l'ay 
bien ouy nommer, dit l'estranger, mais il ne m'en 
souvient pas, AMYOT, Sol. 8. I se prit à plorer par 
compassion en se souvenant de la fortune de son 
ayeul, ip. ib. 77. Quand on vous demandera là où 
vous avez abandonné votre capitaine, souvenez de 
repondre que ce à esté à Orchomenc, 10. Sylla, 48. 
Il fault qu'ilz se souviennent que je n'ai pris 
à escrire des histoires, ains des vies seulement, 
16. Aler. 1, 

— ÊTYM, Provenc, sovenir; ital. sovornire; du 
latin suboenire, subvenir, de sub, sous, et venire, 
venir, Ce sont les Langues romanes qui ont donné 
à ce verbe le sens de venir en mémoire, en le 
détournant légèrement : subvenit mihi, il me sub- 
vient, il subrient en ma mémoire. 

2. SOUVENIR (souvenir), +. m, |) i% Impression 

ui demeure en la mémoire, Ne croyez point, ma 
ile, que son souvenir [de Turenne} fùt fini ici, 
quand votre lettre est arrivée, stv. 266. Il y a des 
souvenirs agréables: mais il y en a de si vifs et de 
si tendres, qu'on a peine à les supporter, tp, 67, 
Et que tout ce qu'il dit, facile à retenir, De son 
ouvrage en vous laisse un long souvenir, noir. 
Art poét., in, En vain vous en pourriez perdre le 
souvenir, RAC, Mithr. 1v, 4. J'espère que du moins 
un heureux avenir À vos faits immortels joindra 
mon souvenir, 1D, ph. v, 2 Jo vous prie de me 
maintenir dans Les bons souvenirs de Mme de 
Faugnes, 3,3. ROUSS, Lett. à de Luse, 27 nov. 4705. 
La solitude où je comptais nourrir les précioux 
souvemrs des hontés de M. le prince de Conti et 
des vôtres, 1D. Lett. à Mie de Houffiers, 18 janv. 
1760. Le souvenir est l'ombre des plaisirs, pes- 
manis, Poés, p.30, dans poucexs, Le souvenir d'une 
langue n'est pas uniquement dans les habitudes 
du cerveau; il est encore dans les habitudes des 
organes de l'ouïe, de la parole et de la vue, CON- 
pit, Log. 1, 9. L'esprit ne vit que de souvenirs, et 
rien de plus naturel que de prendre de bonne foi sa 
mémoire pour son imaginalion, MARMOXTEL, Eut. 
L 14, p. 266. Tu connais déjà des maux qu'on 
ignore à tôn âge, Les regretis amers, les souvenirs 
douloureux … GENLIS, Thédé, d'édue. Vence de 
Sarepta, se. 1 Et tel que ce serpent que tranche 
un fer barbare, Fidèle à la moitié dont l'acier le 
sépare, À ses vivants débris cherche encor de s'u- 
nir, Ainsi vers le passé revient le souvenir, DE- 
LILLE, Imag. m. Quant aux souvenirs, il n'est pas 
douteux que plus ils ont été répétés, plus ils nous 
reviennent facilement, DESTUTT-TRACY, Instit. Mim. 
Se. mor, et pol. t 1, p. 439, On rajeunit aux sotu- 
venirs d'enfance, Comme on ronait au souffle du 
printemps, #ÉnaNG. Souvenirs d'enfance. Le souve- 
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nir de l'espérance est frère, P. LEBRUN, Podr. t 1, 
p- 5. |i Lo souvenir de la mort, la pensée qu'on doit 
mourir, |} En termesde civilité, Quand vous lui écri- 
rez [à Mme de Vins], faites-lui des amitiés pour moi, 
et tåchez de faire aller un souvenir jusqu'à Pom- 
pone, skv. 29 nov. 1644, Je reçois des souvenirs 
très-aimables de M, de Lamoignon, 16. 15 nov. 
41684. |] 3* La faculté mème de la mémoire. Je ne 
saurais effacer celle action de mon souvenir. Je 
vous assure que, quelque part que je sois, elle [une 
dame] est toujours dans mon cœur et dans mon 
souvenir, VOT, Lett, 40. Je ferai tous vos compli- 
menta; je suis fort assurée qu'ils seront bien re- 
çus; chacun se fait un honneur d'être dans votre 
souvenir, #Év. à Nme de Grignan 5 juin 1678. 
Parlez; ne suis-je plus dans votre souvenir? RAC. 
Brit. u, 0.[[# Par extension, co qui fait conser- 
ver la mémoire de quelque chose, de quelqu'un. 
Ses blessures sont pour lui de glorieux souve- 
nirs do ses victoires, En souvenir de moi, proté- 
gez-la toujours, ©. DELAY. Paria, 1, t, À ton revers 
j'admire une reprise; C'est encore un doux souve- 
nir, BézaNG. Mon habit, l| 4° Cadrau que l'on fait 
en partant, pour laisser le souvenir de soi à la 
pnm que l'on quitte. || 5” Au plur. Nom donné 

des espèces de mémoires où l'on raconte ce que 
l'on se rappelle avoir vu, J'écris des souvenirs sans 
ordre, sans exactitude, et sans autres prétentions 
que calle d'amuser mes amis, M** DE CAYLUS, Soti- 
cenirs, p. 6. {16° Tableties où l'on écrit ce que l'on 
veut se rappeler, Voilà an joh souvenir. J'ai éerit 
cela sur mon souvenir. || 7“ Espèce de planchette 
divisée en sept parties disposées en crans, portant 
chacune sur une étiquette le nom d'un jour de la 
semaine, afin qu'on puisse y noter, pour chaque 
jour, ce qu'on aura à faire ce jour-là. 

— HIST, x s. Lors vint Doulx-penser, Espe- 
rance, Et Sousvenirs qui moult s'avance, Hist. dite. 
de la Fr, t. xxt, p.740, || xv" s. avant qu'on te 
voye estre, Jerusslem, hors de mon souvenir, 
MAROT, 17, 334, D'autre costé, du bien que je pour- 
suis Le subvenir renforce mon martyre, ip, vi, 
263, Souvent le souvenir de la chose passée, Quand 
on le renouvelle, est doux à la pensée, RONS. 787. 
Le doux souvenir que j'emporle de toy, 19. 704, 
Le souvenir d'un adieu, d'une action, d'une 
grace particuliere, d'une recommandation der- 
niere, MONT. ft, 200, 

— ETYM. Souvenir I; wallon, sofné. 

SOUVENT (sou-van), adv, Plusiours fois en peu 
de temps. Ce qu'on ne voudrait pus, souvent il le 
faut faire, La ponr. Fiance. Ses fréquentes mala- 
diey le mirent souvent aux prises avec la mort, 
Boss, le Tellier, Souvent la peur d'un mal nous con- 
duit dans un pire, oc. Arf padt. 1 Quelquefois il 
vous plaint, souvent mème il vous vante, nac. 
Athal, t. Voyez-moi plus souvent, et ne me donnez 
rien, 1. Bérén.11, 4, Nous serons toujours assez 
sages, Si nous sommes souvent heureux, BERNES, 
Quat, part. jour, nuit. Souvent noire amour-pro= 
pre éteint notre bon sens, voit, Vanilé, || Le peu 
souvent que, le peu de fois que. … Le peu souvent 
que ce bonheur arrive, Piquant notre appétit, rend 
sa pointe plus vive, CORN, Veuve, 1, 4, 4° édit, 
|| Populairement, Le plus souvent, et, par abré- 
viation, plus souvent, pas du lout, jamais. L'évé- 
nement [un suicide proposé par J, Paturot à sa 
maitresse] serait bien plus dramatique, Malvina, 
bien plus touchant s'il était orné d'une femme, si 
nous nous en allions à deux, — Malvina : Plus 
souvent! nEYtaUD, Jérôme Palurot, 1, 15, 

— REN., Cette locution très-vulgaire Le plus son= 
vent s'explique par une ironie ot une ellipse. On 
propose à quelqu'un cé qu'il ne peut pas faire, et 
il répond en se moquant : (C'est ce que je faia) le 
plus souvent. 

— SYN. SOUTENT, FRÉQUEMMENT. Il y a dans fré- 
quemment una idée d'habitude qui n'est pas dans 
souvent. Communier souvent ou communier fré- 
quemment, indique : l'un, qu'il est arrivé que l'on a 
communié souvent; l'autre, qu'il est dans les ha- 
bitudes de communier souvent, 

— MUST, x s, Chéent i [y tombent] fudres e 
menut e suvent, Ch. de Rol. cx. || xot s. Au Mans 
le troveruz, Ià est il plus sovant, Sax, xxi. |j xin’ s. 
Je si sovent me tourmente, Que je n'ai ne jeu neris, 
Dame de Faiel, dans Cousi. En larmes et en plours 
souvent te baiserai [un anneau], Berte, vn. |} xvits. Le 
naturel de homme est souvent de faillir, nONS, 463, 

— ETYM. Bourg. 4fvan; provenç. #0ven, son ; 
eat. sovint; ital. sovente; du lat. subinde, succes- 
sivement, parfois, de sub, sous, et inde, en. 

SOUVENTEFOIS (souw-van-te-foij, boe. ado qui 
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a vieilli. Muintes fois. L'un perd souventefois ce 
que l'autre conserve, MAIRET, Sophon. 1v, 4, Sou- 
ventefois le ciel en ses augures De nos maux à 
venir crayonne les figures, 10. ib. 1, 2, |! On écrit 
aussi souventes fois, 

— HIST, xit $, Et de le [la] tençon [querelle] 
vient laide parole, et de le [la] parole mellée, por 
le [la] quele aucuns reçoit mort souventes fois, 
BEALS. XxXX, 0, || xvi” s. Souventes fois se adonnoit 
à... prieret supplier le bon Dieu, ran, Garg 1, #3. 

— ÊTYM. Souvent, pris adjectivement, et fois. 

SOUVERAIN, AINE, (sou-ve-rin, ri-n'; c'est 
une faute de prononcer, comme quelques-uns font, 
sou-vé-rin}, adj. || 1° Trèsexceilent en son genre, 
Qui est au plus haut degré en son genre, Ne me 
refusez pas ce bonheur souverain, coRx. Pomp. v, 
4. Les bollos soirées et le clair de lune me don- 
naient un souverain plaisir, sËv. 44 août 1676, 
Qu'y restait-il [dans une âme incrédule], chrétiens, 
si ce n'est ce que dit saint Augustin? il restait la 
souveraine misère et la souveraine miséricorde, 
noss. Anne de Gonz. Pendant que sa valeur [de 
Constantin] maintenait l'empire dans une souve- 
raine tranquillité, 1, Mist. 1, 441. N'est-il pas 
étrange que, ce règne de Diou devant être notre 
souverain bien, nous en redoutions les approches 
comme notre souverain mal? BOURpAL. 46° dim, 
aprés la Pentecôte, Dominie. t. mi, p. 47. Le roi 
lui parlait plus sur le siège qu'à M. de Vauban 
même, quiétait trop occupé; et cet avantage, qui 
fait La souveraine félicité des courtisans, fatte ton- 
jours beaucoup les gens les plus raisonnables, 
roxTen. Renau. Cicéron lour était redoutable par 
cette souverains éloquence qui le faisait dominer 
dans toutes les assemblées, venror, Rétol, rom, 
xu, p- 173, Ce langage sonore [le grec] aux dou 
ceurs souveraines, Le plus beau qui soit né sur 
des lèvres humaines, à. CHéN. l'Invention. || En 
mauvaise part. Un souverain mépris, un mépris 
très-grand. Puisque cet enfer queje crains est le 
souverain malheur, je ne le craindrais pas autant 
que je dois, si ce n'était pas une crainte souve- 
rainė, BOURDAL. Serm. 10° dim. sq la Pentec, 
domin. t. iv, p. 205, || 2° Il se dit de l'autorité 
suprême et de ceux qui en sont rovétus, Dignité 
souveraine. Souverain seigneur, Souveraine maj- 
tresse, Il sait que, si la prudence du souverain 
magistrat est obligée quelquefois, dans les cas 
extraordinaires, de suppléer à la prévoyance des 
lois, c'est toujours en prenant leur esprit, Ross. 
le Tellier, Triomphant el chargé des titres souve- 
tains Qu'ajoute encore aux rois l'amitié des Ro- 
mains, RAC, Bérén, 1, 3, Ma fille ignore encor mes 
ordres souverains, 1D. fphig-1v, 6, … Ô mon sou- 
verain roi, Me voiei donc tremblante et seule de- 
vant toi, to, Esih, t, 4. IL (Jébu] me laisse en ces 
lieux souveraine maîtresse, m. Athal. n, 6, {| Prince 
souverain, prince qui, maitre d'un territoire et chef 
d'un peuple, nè relève d'aucun autre prince. [| Cour 
souveraine, tribunal qui juge sans appel, || Juge- 
ment souverain, jugement sans appel. || Juger au 
souverain, s'est dit pour juger sans appel, || 3 Qui 
a en soi lessignes, les caractères de la souveraineté, 
Et l'on edtdità voir ce masque souverain [le visage 
de Corneille] Une médaille antique à frapper en ai- 
rain, TH. GAUTIER, le Soulier de Corneille. || 4° 11 se 
dit de Dieu et de son autorité suprême, La reine 
se soumit plus que jamais à cette main souve- 
raine qui tient du plus haut des cieux les rênes 
de tous les empires, poss, Heine d'Anglet, Soit 
qu'il [Dieu] élève lestrônes, soit qu'illesabaisse, soit 
qu'il communique sa puissance aux princes, soit 
qu'il la retire à luiméme et ne leur laisse que 
leur propre faiblesse, il leur apprend leurs de- 
voirs d'une manière souveraine et digne de lui, 1m 
ib. Que s’il est une justice souveraine et par con- 
séquent inévitable, qui nous dira qu'elle n'agisse 
jamais selon sa nature? m. Anne de Gons.[|6* 11 
se dit de l'empire que l'an à sur ses passions, 
sur son âme, sur le cœur d'un autre. Et sur mes 
passions ma raison souveraine, coan, Poly. n, 2. 
Croyez que, de tous ecs cœurs oi vous régnoz si 
bien, il n'y en a point où vous soyez plus souve- 
raine que dans le mien, sèv. å Mme de Grignan, 
18 sept. 4070, En vain certains rêveurs vous l'ha- 
billent en reine [la raison], Veulent sur tous nos 
sens la rendre souvoraine, poik. Sat. iv, Elle 
[Agrippine} a repris sur vous son souverain em- 
pire, nac, Brit. tv, 4. Du cœur d'Assuérus sou- 
veraine maitresse, 1. Esth. 1, 7,116 D'une ef- 
ficacité sûre, infaillible. L'affection des lonnêtes 
gens m'est un remède souverain contre les maux 
de eette nature, BALE. liv. vi, lett. 7. Ce boau non 
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d'héritière a de telles douceurs, Qu'il devient sau- 
versin à consoler des sœurs [qui ont perdu un 
frère), conx. Mél. rv, 10, 11 Île baume tranquille) 
est souverain À ces sortes de maux, sfV. 23 avr, 
1600. ]|7* S. m. Celui en qui réside l'autorité su- 
préme, prince, magistrat, ou peuple. Dans les dé- 
mocralies, le peuple est lo souverain. I faut obéir 
àux lois du souverain. Ces petits souverains [les 
consuls} qu'il [le peuple] fait pour une année, 
coax. Cinna, n, 4. J'ai une vénération toute parte 
culière pour ceux qui sont étcvés au suprême de- 
gré, ou de puissance, ou de connaissances; Les 
derniers pouvent, si je ne me trompe, aussi bien 
que les premiers, passer pour des souverains, 
Pasc. Lett. à la reine Christine. Sylla se rendit 
souverain sous le nom de diclateur, Boss, Nist, nt, 
7, Celui-là est souverain qui jouit d'une puis- 
sance ot d'une liberté telles, qu'ilen est autorisé 
à intervenir aux affaires des nations par ses armes, 
et à assister dans leurs traités, motn. Opin. des 
anc. philos, (Leibnitzianisme). || Dans le langage 
politique, l'étre abstrait en qui réside le pouvoir 
souverain. Le souverain, qui n'est qu'un être col- 
lectif, ne peut être représenté que par lui-même, 
J. J. nous. Contr. soc. 11, 1. La volonté de tous 
est l'ordre, la règle suprême; etcetie règle géné- 
rale et personniflée est co que j'appelle le souvo- 
rain, tD. Lett, de la mont. 6, || 8 Particulièrement, 
monarque, prince souverain. Les Parthes, les Per- 
sans veulent des souverains, COAN. Cinna, I, 1. 
Des personnes assez éclairées ne doutent pas que, 
si le prince d'Orange voulait, osait ou pouvait 
entreprendre de se faire souverain de la Hollande, 
le roi [Louis XIV] ne concourût à ce dessein avec 
lui, Pectisson, Lett. hist. t. 1, p. 264. Je reviens de 
Versailles... ce qui plait souvorainement, c'est de 
vivre quatre heuresentières aveg le souverain, être 
dans ses plaisirs et lui dans les nôtres, sév. 9 fév. 
1083. La princesse Bénédicte épousa Frédérie, duc 
de Brunswick et Hanovre, souverain puissant, qui 
avait joint le savoir avec la valeur, Boss, Anne de 
Gonzague. La caractère des Français demande du 
sérieux dans le souverain, LA BAUY. X, J'ai fait des 
souverains et n'ai point voulu l'être, vort, Œd. 
m, 4. IL [Alexandre] voudrait être l'unique souve- 
rain de l'univers, ct le seul dépositaire des con- 
naissances humaines, HARTHÉL. Anach. ch. R2. 
L'aspect du souverain porte grâce au coupable, 
P. Lesaun, Marie, 1t, 2, [| Petit souverain, prince 
qui a une domination peu étendue, et même sub- 
ordonnée à un autro.||Souveraine se dit d'une 
femme dans le même sens que souverain. Les 
ordres qu'il à reçus de sa souveraine. Une grande 
reine, souveraine de trois royaumes, poss. Reine 
d'Anglet. ||9* Fig. Il se dit de l'autorité exercée 
soit sur les objets inanimés, soit sur le cœur. 
Tant qu'ils [les hommes] ne sont qu'amants, nous 
sommes souveraines, CORY, Poly. 1, 3, Sullane et, 
ce qu'en vain j'ai cru trouver en toi, Souveraine 
d'un cœur qui n'eût aimé que moi, RAC. Bajas. v, 
4. Élie aux éléments parlant en souverain, 10. 
Athal. 1, 1.[110° Nom d'une monnaie d'or d'An- 
gleterre, équivalant à 26 fr. 25 centimes; en anglais 
sovereign. || Demi-souverain, monnaie d'or d'An- 
gleterre, qui vaut 10 schellings ou 42 fr. 80 €. 

— BEM. Voltaire blâme souverain sur employé 
par Corneille dans Cinna [IL nous fait souverains 
sur leurs grandeurs suprômes, m, 4], mettant en 
place sourerain de, qui est en effet plus usité. 
Mais cette locution, en soi, n’a rien de vicieux. 

== HIST. XH" $. E li rois Antiochus aloit par bes 
souveraines [supérieures] contrées, Machab. 1, 6. 
À ton bol cors, à ta igure Bien convendrait tel 
aventure, Que tu fusses dama del mont [mondc}, 
Del souverain et del parfont, Adam, Mystére, p. 23. 
Dedenx el costé del sud fud l'entrée; après terre 
a une vis [escalier] par unt l'um montad al estage 
meien, è d'iluc al suvernin, Rois, p. 247. Aussi 
come en La mer est puissanz la baleine, Si est tor 
voestez en terre souveraine, Sar., xxx, Saint iglise 
est espuse nl soverning Smgnur, Th. le mort, 
aus. jine s. [L'homme] Entendre doit al souv- 
tam bien; Li souverains biens c'est Dex lassus, 
G. DE CawmnAt, Hart, et Jas. p. s. Et il virent le 
lone et le lé de fa vilo qui de tontes autres estoit 
soveraine, VILLEN, EXT, Mais Diex qui est donneres 
de joie souveraine, Berte, L. |Elle] Tant fst que 
leens n'ont [it n'y eut] nul souversin (maitre) de li 
[d'elle], ih, tix, En toz les liex que li rois n'est 
pas nommés, noz entendons de cix qui tienent en 
baronnie ; car cascuns barons est souvrains en sr 
{sa} baronnie, eraus. xxxv, 44. El por ca que not 
avons dit qua sapience est Je fla] sovraine vortus 
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de toutes cles qui doivent estre en bailli, tm, 1, 4. 
Ihuv*s. Mais quant Diex fait à prinche une tel 
courtoisie, Que villes et chastisux li met par son 
aïe, Et le fait souverain d'une chité garnie, Baud, 
de Seb, x, 357, Lothaire s'en retorna en la sove- 
raine [supérieure] France, qui est le royaume 
d'Austrasie, DU CANGE, supranus, Souverein prelat, 
l'evesque de Chartres, rp, fb, [[xv° s. Et donna 
encore [Edouard IM} à Philippe de Chasteaux, 
son maisire èscuyer el son souverain conseiller 
[dè Jean de Hainaut] cent marcs... FROISS. 1,1, 
27. Et envoya dedans Tournay messire Godemar 
du Fay souverain capitaine et garde de tout le 
pr d'environ... m. 1,1, M. Se combattit vail- 
amment, assez près du roy, monseigneur de 
Chargay ; si estoit toute la presse sur luy, pour 
ce qu'il portait la souveraine bantere du roy, rm, 
1, p. 194, dans LACUBNE, À l'entrée du chastel, par 
dedans, a une grosse tour qui est maisiresie et 
souveraine dé la porte du chastel, m. iv, p. a5, D'a- 
mour touché, Pourcontamplersa beauté souveraine, 
incontinent je m'en suis approché, masse. xyi. Il 
estoit si petitement en la grace des souverains de 
la feste, qu'ilz le laissarent aller en sa tente, pour 
ce qu'il estoit trop bonbancier en ses faitz, Peree- 
forest, t nt, Pis M a l'eshatement de la jeune 
compaignie, j'entendis que la dame ancienne alla 
dire à sa souveraine : Madame, gardez que le se- 
rain ne vous gricfve huimais, dh. t. tt, °° 77. Ce jour 
là furent maintes nopces faictes; mais les souve- 
raines furent de Lyonnel, fb. t. 1v, £ 458, || xvi*s, Co 
prince [Alexandre] est le souverain patrondes actes 
hazardeux, mont, 1, 133, L'autorité du gouverneur 
doibt estre souveraine sur lui [lè jeune homme], m. 
1,165, Cette souveraine ot maistresse amitié, 10. 1, 
215. Un souverain remede, tp. 1, 33, C'estla perie de 
prix. c'estlesouv'rainbonheur, Rons. 905. Voilà com- 
me d'unmotde souverain quis'employoitcommune- 
ment À tous ceux qui tenoient les premieres di» 
gnités de la France, mais non absolument, nous 
l'avons avec le temps accommodé au premier de 
tous les premiers, je veux dire au roy, PASQUIEN, 
Rech, vin, p. 088, dans LACUNNE. 

— ATM, Bourg. såverain; ital. sovrano; du 
bas-lat. tuperanus, qui vient du lat, super, sur, 
au-dessus. 

SOUVERAINEMENT ({sou-ve-rè-ne-man), adeo. 
114" Exceliesmment, parfaitement. Souverainement 
bon. Souverainement juste. Mandez-moi des nou- 
velles... de votre santé, de vos affaires; voilà ce 
qui mo tient à cœur souverainement, 8ÉY. 0 sept. 
1671. || 3° Familièrement et en mauvaise part. Cet 
homme est souverainement ennuyeux. Il [M. de 
Gardes] a souvorainement deux choses, une grande 
défiance et une grande incertitude, de sorte qu'il 
se jette À l'écart à tout moment, SÉv, 3 nov, 4188. 
Soumis et docile à la critique quand elle lui pa- 
raissait juste, il la méprisait souverainement quand 
il la croyait déraisonnable, p'acems. EL Mari- 
vaur, nole 26.119 D'une manière souveraine, sans 
appel. Il commande souverainement. Les confes- 
seurs sont obligés de se rapporter à nous [jésuites] 
pour les cas de conscience; car c'est nous qui en 
jugeons souverainement, Pasc, Pror. Yi. 

— HIST, Xiv” 8, Mais adès bien me remembroie, 
Que li diex dist, se je voloie Vonir à mon entende- 
ment, Que tousdis souverainement Loiaus, senez 
en tous cas fusse, MACHAUT, p. 40, Selon ce que 
vertu est bien, elle n'est pas ou fau} moien, mes est 
très honne souverainement et contraire à mal, 
ORESME, Êth. 46. Et ce appert malsmement et ad- 
vient as poetes, car ilz aiment souverainement 
leur poemes ou dittés aussi comme lenr filz, th, 
ib, 274, || xvi® s. I [la Boétie) avoit une autre 
matime [ohéiraux lois] souverainement empreinte 
en son ame, MONT, 1, 224, 

— ÊÉTYM, Soutéraine, et le suffixe ment, 

SOUVERAINETÉ (sou-ve-rh-neté), $. f. || 4" Au- 
torité suprême. Souveraineté absolue, Souverai- 
neté limitée., Souveraineté héréditairs, Souve- 
raincté électire, Par ln même raison que la 
souveraineté eat inaliénable, elle est indivisble, 
3.1, RoUSS, Contr. soe. 11, 2. L'on parvint à concevoir 
qu'une monnaie portant l'empreinte de ja souve- 
raineté du di chef dé la nation devait être frap- 
pia par des préposts de confiance, et non par 
des fermiers avides de gain, mrnanear, Collection, 
t v, pe 02,114 Qualité, autorité d'un prince, On 
lui dispute la souveraineté, Rome n'en a repris 
[de ses droits), am henw de liberté, Qu'un droit 
de mettre ailleurs la souveraineté, Goes, Othon, 
ni, 3 Quand l'Espagne voulut donner au prince 
de Condé ou Cambrai et ses environs ou le Luxem 
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bourg en pleine souveraineté, noss. Louis de 
Bourbon. ||3" Eiendue de pays sous la épen- 
dance d'un souverain. I [le duc de Veimar] comp- 
tait se faire une souveraineté le long du Rhin, vort. 
Hours, 174, i| 4* Souveraineté du peuple, doctrine 
politique qui attribue au peuple le pouvoir souve- 
rain. Par ces dernières expressions [l'intérét et la 
volonté de la nation] le vainqueur sous-entenduit 
la souveraineté du peuple, cette autre espèce de 
droit divin qui n'a pas de raisons à donner ni de 
compla à rendre, et qui peut devenir le plus dé- 
mesuré comme le plus irresponsable instrument 
de bien des choses que la justice réprouve, vizir- 
MAIN, Souvenirs ins, les Cent-Jours, 
ch. vn.fl8 Fig, Autorité morale, considéré 

comme suprême. Dans le bouge où il était logé, à 

(un barbon] ne parlait que de l'empire naturel du 
sage, que de la souveraineté de la raison, BALZ. 
le Barbon. || La souveraineté du but, se dit d'un 
but auquel on subordonne, on sacrife tout. || 6" Fig. 
Qualité de ce qui est sans appel. Je ne vois aucune 
chose qui puisse être à couvert de la souveraineté 
de tos décisions, MoL. Crit. 7. 

— HIST, xm* s. Si comme on voit toute jor que 
se cil d'Artois... pledent ensanble par devant le 
roy à Paris d'aucuns apiax [appels] qui sunt fet 
à li par reson de le [la] sovraineté on d'autres cas 
qu'il a sor ses sougès, BEAUM. LXI, 72, I] sera afer- 
memenz en terre, es souverainelez des monz [in 
summis montium], Psautier, P 85. 

— ETYM. Souverain. 

t SOVEREIGN, voy. SOUVERAIN, n° 40. 

SOY (sé), £. m. Voy. sovi, qui est plus usité, 

+ SOYÈRE {so-iù-r'), adj. f. Se dit da l'industrie 
qui s'occupe de La récolte et de la fabrication des 
soies, Industrie soyère. 

SOYEUX, EUSE (40-ieû, ieû-2'; plusieurs pro» 
noncent sui-ieû}, adj. {| 1° Qui appartient à la soie, 
Le ver à soie a doux réservoirs de matière 
soyeuse, GENLIS, Maison rust, L 1, p. 405,"dans 
Pouces. || 2° Plein de soie, bien garni de soie, 
en partant des étoffes de soie, Taffetas, satin soyeux. 
Quelle fraîcheur et quel éclat dans l'étoile soyeuse 
et légère qui flottait à longs plis autour d'elles! 
MARMONTEL, Cont, mor, Laurette. Celui qui... Sur 
de soyeux divans se couche avee mollesse, v, HUGO, 
Orient, XV. || 3" Par extension, Fin ét doux au 
toucher, En général, toutes ses plumes [du geai] 
sont singulièrement douces et soyeuses au toucher, 
BUFF, Ois, t. V, p. 147. Cette chenille est de celles 

ui savent se servir de leurs propres poils pour 
ortifer ou épaissir le tissu soyeux et très-mimce 
de leur coque, PONNET, Obsere, 4, insectes. || Fig. 
Souple et soyeux avec les gens en place de qui 
dépendaient Les artistes, il [le comte de Caylus) 
se donnait auprès de coux-là un crédit dont ceux- 
ci redoutaient l'influence, MARNONTEL, Mém, vi. 
114" Terme d'histoire naturelle. Couvert de poils 
nombreux, mous et brillants comme la soie, Les 
feuilles da saule blane sont soyeuses en dessous. 
[Il se dit des substances minérales qui ont lap 
arencé de la soie. Ce coteau renferme dans des 
its d'argile beaucoup de gypse cristallisé en 
filets soyeux, brillants et déliés, satssonr, Foy. 
Alpes, & 1, p. 65, dans rouGENs. || 5° S. m. Espèce 
d'agaric. || S. m. pl. Famille de passerenux, 

— TYM. Soie, 

+ SOYON {so-iont, s. m, Nom vulgaire donné 
à In maladie du porc appelée soie. 

SPACIEUSEMENT (spa-si-ed-2e-man), adj. Au 
large dans un grand espace, Être logé spacieusement. 

— ÊTYM. Spocreuse, et le suffixe ment. 

SPACIEUX, EUSE {spa-si-eû,eû-2), adj. Qui est 
de grande étendue, Je me bâtirni une maison 
vaste et des appartements spacieux, saCt, Bible, 
Jérémie, xx, 44. Que le monde, dit-il [le rat}, est 
grand et spacieux! Voilà les Apennins et voici le 
Caucaset La FONT. Fabl, vm, 9. Les chemins con- 
struits par les anciens Romains étaient plus dura- 
bles, mais non pas si spaci'ux et si beaux [que 
les nôtres), vort. Lowis XIV, 20. Un petit ruisseau 
conlant des hauteurs voisines suffit, avec le temps, 
pour étendre une couche de sable ou de gravier 
sur toute la superficie d'un vallon, quelque spa- 
cieux qu'il soit, purr, Hist, mat. 2° dire, 

— HIST. x s, Îcoste mer grande e spaciose, 
Liber psalm. p.182, Mult i est li leus [lien] agraable, 
Espacios e delitable, senoîr, s, +1483. |} xvits. Ceux 
qui ahomlenten ceste passion [la haine] trouveront 
assez de champs spacieux pour La promener, voira 
pour la lasser, Laxour, 76, Chascun suyt à le veoir 
mourir (l'homme; ; pour le destruire, on cherche un 
champ spacieux, en pleine lumiere, MONT, mM, 164, 
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— ÉTYM, Provenç. espacios; espagn. espacioso ; 
ital, spazioso; du lat. spatiosus, despatiun, espace. 

t SPACIOSITÉ (spa-si-d-zi-ié), s. f. Qualité de ce 
qui est spacioux. 

— HIST, xvi” $, La spaciosité et grandeur du lo- 
gis ne pouvoit suffire à tout recepvoir, J. D'AUTON, 
Annales de Louis XIE, p- 237, dans LACURNE, Les 
arteres s'implantent obliquement près l'orifice de 
la vessie, et penctrent jusques à l'interne spacio- 
sité, PARÉ, 1, 10. 

 — ETYM. Lat. spatiositatem, do spatiosus, spa- 
cieux, 

SPADASSIN (spa-da-sin; Chifflet, Gramm, p. 238, 
dit espadsssin}, s. an. |] 1° Bretteur, ferrailleur. Il n'y 
avait que Scipion qui fùt un peu spadassin, LESAGE, 
Gil BL, x, 2. Vous sacrifiez mon honneur à un faux 

oint d'honneur; vous difamez votre maitresse 
pour gagner tout au plus la réputation d'un bon 
spadassin, 3. 1. nouss, Hel, r, 57. || Adj. Adieu, mon 
cher cousin; Modérez tant soit peu voire esprit spa- 
dassin, scaan, Jodelet duell. in, 6,14" Assassin 
gagé. Claudio : Tu m'iras chercher ce soir le spa= 
dassin que je Lai dit, — Tibia : Pourquoi faire? 
— Claudio : Je crois que Marianne a des amants... 
je puis poster un homme derrière la potero, et 
me débarrasser du premier qui entrera, À. DE 
uusser, Capr. de Marianne, 1, +. 

— HIST, xvi" s. Ils appellent les descendants de 
cesluy Anucrates Machwromas, qui vaull autant à 
dire comme spadassins, AMYOT, Agés. 60, Le sel- 
gneur de Ja Vauldissere,qui avoit espousé La cousine 
germaine de mon pere, et in'avoit Cognou espa- 
dazin [habile à manier l'épée] à l'estude de là Les 
monts, BONIYVARD, Chron. de Geneve, mi, t2. 1 {Cos- 
me de Médicis)entretenoit un nombre de spadazins, 
avec lesquels il tenoit ea crainte toutte La cité, tb. 
Idotdtrie, p. 54. 

— ÉTYM. Ital, spadaccino, de spada (voy. ÉPÉE). 

+ SPADASSINER [spa-da-si-n6}, v. m. Faire le 
spadassin, ferrailler (avec un sens de blåme). 
C'était grand deuil et grand'pitié de voir un gen- 
tilbomme français [le chevalier d'Eon), un chevalier 
de l'ordre de Saint-Louis, un vicillard employé pour 
lacouronne et connu de l'étranger, qui spadassi- 
nait comme sur un théâtre et contre un mulåtre, 
De covnciame, Souvenirs de la marquise de Cré- 
quy, t nt, ch. vi. 

+ SPADELLE (spa-dè-l'}, $. f- Espèce de ringard 
employé dans les usines où l'on fond les minerais 
de plomb, et autres. 

= ETYM, Dérivé de l'angl. spade, lèche. 

+ SPADICE (spa-di-s'}, s. m, Terme de bolani- 
que. Inflorescence indéfinie consistant en une es- 
pèce d'épi ou de chaton, dont l'axe épais et charnu 
porte des fleurs unisexuées, enveloppées dans une 
spathe commune, exemple : l'inflorescence de l'a- 
rum où pied de veau, 

— ÈTYN. Lat. spodicem, branche de palmier, du 
grec anal. 

+ SPADICÉ, ÊE (spu-di-sé, sic}, adj. Terme de 
botanique, Qui esti muni d'un spadice, 

+ SPADICIFLORES {spa-di-si-flo-r}, s f pl. 
Terme de botanique, Groupe de plantes dont les 
fleurs sont rangées on spadice, et comprenant les 
aroidées, typhacées et pandanées. 

— TYN. Spadice, et fleur. 

SPADILLE (spa-di-1l°, 4 mouilléos, et non spa 
di-ye), s. f. Terme de jeux de cartes. L'as de pique, 
au jeu d'hombree. Bonne plaisanterie! donmez- 
moi spadille, potnsiser, Cercle, sc, 4%, 

— ETYM. Espagne. espada, épée, parce qu'en 
Espagne le pique est marqué par des épées, 

+ SPADON (spa-don), £. in, Autre forme peu usi- 
tée de espadon, poisson (voy. ce mol). 

+ SPAGIRIE [spa-ji-rie), s. f: Ancien nom de la 
chimie ou alchimie. 

= HIST. XY s, Spargirié, COTGRAYE. 

— ÉTYM. On donne pour diymolagie gräv, arra- 
cher, et ayeige, rassemblor : lars qui sépare et 
unit, Mais en même temps on attribue ce mot à 
Paracelse, qui peut fort lien l'avoir forgé. 

+ SPAGIRIQUE (spa-bi-ni-k7, adj, Qui appartient 
à l'alchimie, qui se sert de l'alehimie. L'art spugi- 
rique, L'opérateur Ferdinando Ferdinandi, Nor- 
mani, se disant Vénitien, medecin spagirique de 
profession, SCARB. Nom. cow 11, 44, || Médecine spa- 
girique, YOy. HERMÉTIQUE, 

— HIST. xvr s. Autres plus speculalifs s'appel- 
lent spagiriques: devinez qui c'est; car il n'est 
hebrieu, grec, latin, ne bas-breton, Contes d'Eu- 
trapel, ch. x, P 50, dans pousexs, 

+ SPAGIRISTE {spa-ji-ri-<1}, s. m. Secte de mé- 
decins qui prétemiajent expliquer les changements 
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qui s'opèrent daus la corps buman eu santé et en 
maladie, de la mème manière que les chimistes de 
leur temps expliquaient ceux du règne inorga- 
nique. 

SPAHI (pa-l), s. m.[|1* Nom d’un corps de ca- 
valerie turque, payé par le Grand Seigneur, et ne 
possédant aucun fonds de terre, comme an possè- 
dent les Timariols, Les janissaires, d'accord avec 
les spahis, entrèrent tumulttcusement dans le sé- 
rail à Andrinople, sr-simon, 124, Hi4. |34 Sohlat 
d'un corps de cavalerie indigène formé dans F'Afri- 
que française. 

— TYM. Persan, sipdhi, cavalier, le mème que 
cipaye (roy. ce mot). 

SPALMÉ (spal-r },s. m. Terme de navire, Toute 
espèce d'ernduit. 

— ÊTYM. Voy. FSPALMER, 

SPALMÉ, ÊE (spal-mé, méc}, part, passé de 
spalmer. 

SPALMER (spal-mé}, ©. a. Terme de marine. Le 
méme que espalmer. 

SPALT (spalt), s. an, Pierre dont les fondeurs se 
servent pour mettre les mélaux en fusion. || Nom 
donné par les artistes à l'asphalte on bitume de 
Judée. 

— ETYM. Allem. Spalt, chaux carhonatée testucée, 
do spalten, fendre, 

SPAR (spar}, s. m. Corruption de spath. 

SPARADRAP (spa-ra-dràp'), s. m. Terme de 
chirurgie. Feuille de papier ou tissu de toile, do 
coton, de soie, qu'on recouvre uniformément d'uno 
couche médicamenteuse, où qu'on imprègue da 
quelque mélange résineux ou emplastijue. Le 
taffetas d'Angleterre est un sparudrap. 

— MIST, xis? s. Sparadrapa est emplastre vis- 
queux, lequel est embreuvé par teile [toile], 
M. DE MONDEVILLE, f BO bis, || xvi" s. En défaut d'i- 
ceux, faut user do sparadrap, dont voicy la com- 
position... PARÉ, VIN, 14. 

— FTYM. Origine inconnue, On trouve aussi 
spandarapum dans le Lexique de Castelli. 

+ SPARADRAPIER (spa-ra-dra-pré}, s- f. Instru 
ment propre à préparer les sparadraps, 

SPARE (spa-r'}, s. m, Terme d'histoire natus 
relle. Genre de poissons acanthoptérygions qui 
est actuellement détruit, et qui à donné naissance 
aux genres boops, cantare, chrusophis, denté, 
mène, pagel, pagre, sargue, smaris, LEGOARANT, 

— ÉTYM. Lat. sparus. 

+SPARGANIER [spar-ga-niċ), s, m. Genrede plan- 
tes aquatiques, herbacées, répandues sur presque 
toute la surface du globe [famillo des typhacóes}. 

t SPARGOSE (spar-gô-z'), s. f- Terme de mède- 
cine. Distension des mamelles par le lait. 
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 SPARTERIE (spar-te-rie), «. f. Fabrique de 
tissus de sparte, Les Provençaux, qui depuis très- 
longtemps font des ouvrages de sparterie, et pour 
qui co travail est un objet de lucre assez considé- 
rable, ont soin de le faire rouir [le sparte] dans l'eau 
de mer, AMeILHON, Instit. Mém. litt. et beaux-arts, 
LH, po 632, || Ouvrage fait avec Le sparte. Un 
chapeau de sparterie. {| Nom donné, sur la Médi- 
terranée, à un genre de cordage qui Notte toujours 
sur l'eau, et pourrit lentement, bien qu'on ne le 
soudronne jamais. 

— ETYM, Sparte, 

t SPARTIATE (spar-si-a-t'), s. m. et /. || Homme 
appartenant å la classe aristocratique de la répu- 
blique lacédémonienne (lea Lacédémoniens en for- 
maient la plèbe), laquelle avait été assujétie 
par Lycurgue à une grande rigidité de mœurs 
guerrières. J'ai vu quelquefois jusqu'à quatre 
mille hommes dans la place publique [à Lacédé- 
mone), et j'y distinguais à peine quarante Spar- 
liates, en comptant même les deux rois, les 
éphores et les sénateurs, BARTHEL, Anach. ch. 42. 
(14 Fig. Homme rigide tant au physique qu'au 
moral, C'est un spartiato. 

+ SPARTIER (spartié}, Genre de la famille des 
légumineuses, dit aussi spartium, où l'on dis- 
tingue le spartium junceum, dit vulgairement 
genét d'Espagne et jone d'Espagne. 

— ÉTYM. Sparte. 

+ SPARTIINE (spar-ti-i-n'), s. f. Terme de chimie 
Extrait amer du spartium monospermann, L. 

{SPARTIUM {spar-li-om}, & nt, VOY. SPANFLRR 

+ SPARTON, s. m. Voy. SPARTAN. 

SPASME {spa-sin'), s. m, Terme de médecine, 
Contraction involontaire des muscles, notamment 
de ceux qui n'ohċissent pas à la volonté. || Spasme 
eynique, contraction des muscles de la face, qui 
donne à la physionomie l'aspeét du chien qui 
gronde ct cherche à mordre, || Spasme de la 
glatte, affection des enfants surtout, consistant est 
contractions convalsives du diaphragme caracté- 
risées par de courts accès de suffocation, survenant 
tout à coup, sans prodromes, 

— MST. xm” s. Apopletique, paralitike, et- 
pame, aLEmnAxT, f G. || xvi" s. Spasme ou convul- | 
sion esl relraclion et mouvement involontaire 
des nerfs, et par consequent des muscles... 
PARÉ, vit, 8, Tel spasme [pämofson] luy dura tant 
sans revenir à soy... Don Flores de Grece, f° 146, 
Un spasme, une faiblesse, un morne estonnement 
Qui pallit mon visage, bésrontes, Œuvres, p. 281, 
| dans LACURNE. 
| = ÉTYM. Prov. espasme; esp. espasmo; ital, 
| spasmo, spasimo; du lal, spasmus, du grec gnas- 





— FTYN. Enápyoms, de snapyäv, être ploin d'un | pòs, de du, tirer, contracter: comp. SPONTANÉ, 


liquide. 

t SPARGOUTE ({spar-gou-1}, # f- Voy. ESPAR- 
GOUTE. 

+ SPARSIFLORE (spar-si-fo-r), adj. Terme de bo- 
tanique, Qui à des fleurs éparses où en petit nombre, 
= ETYM. Lat. sparsus, dispersé, et flot, Neur. 

+ SPARSIFOLIÉ, ÉE [spar-si-fo-li-ú, éc), adj, 
Terme de botanique. Qui a des feuilles éparses 
ou peu nombreuses, 

— ry. Lat, sparsus, dispersé, et folium, 
feuille, 

. + SPARSILE (spar-si-1, adj, Terme d'astronomie. 
Etoiles sparsiles, étoiles qui ne se trouvent pas 
comprisesdanslesconsiellations formées parles as- 
tronomes, On dit aussi étoiles sporades et informe. 

= ETYM. Lat. sparsilés, de sparsus, dispersé. 

+ SPART (spart), s, m, Synonyme de sparte. 

+ SPARTALITE (spar-ta-li-t}, s. f. Termo de mi- 
néralogie, Zina oxvydé, cristallisé. 

} SPARTAN (spar-tan) ou SPARTON (spar-Lon), 
s. m. Terme do marine. Cordage fabriqué avec 
des tiges de genèt, 

— ETYM, Sparte. 

SPARTE (spar-1'), #, m. Plante de la famille des 
griuninées, dont on fait des pattes, des corda- 
ges, ete, (lygeum spartum, L.} Le sparte ne se 
coupe pas, il s'arrache, ans cependant que Ja 
racine suive, parce qu'ulle est trop tenace, AMEIL- 
nox, fnatét. Mém. litt. et broux-aris, L 11, p. 530, 
Varron dit que les Grecs n'ont cfechivement com- 
mencé à connaitre Le sparte qu'après qu'ils eu 
rent des rapports avec Pibôrie, ti, ibh, p. 603, Le 
sparte, plante textile, que l'on appelle aussi du 
nom d'alfa en Algérie a. v est utilis avec succès 
pour Ja fabrication du papier, Journ. offic. 44 août 
1874, p- 2608. 

— ETYM. Lat. sparfum ; groc, amüpsos, Sparte, 
caaptérs, corde, 





SPASMODIQUE (spa-smio-di-k), adj. || 1* Terme 
de médecine. Qui appartient aux spasmes, qui est 
| caractérisé par des spasmes. Mouvement spasmo- 
dique. L'usage des odeurs produit ces affections 
spasmodiques, nEAuMancit. Barbier, n, 45. || 2° Qui 
est employé contre les spasmes et convulsions ; 
on dit plus souvent antispasmódique, 

— ETYM. Irrégulièroment dérivé de map 
dns, qui vient do owagyòg spasme, et eido:, forme, 

+ SPASMODIQUEMENT  (spa-smo-di-ke-man), 
ado. D'une facon spasmodique. 

SPASMOLOGIE (spa-smo-lo-jic), s. f- Terme de 
médecine. Traité des spasmes. 

— ETYM. Spasme, el hóyog, traité, 

$ SPASTIQUE (apa-sti-k'}, adz, Terme de mëde= 
cine, Synonyme dè spasmoidique. 

— ÉTYM, Endw, trer, contracter. 

SPATH isparj, s m, || 4° Ancien terme de mi- 


| néraiogie. Substance fiérreuse qui se trouve sou- 


vent unlo aux mines. !| 4 Aujourd'hui, spath, em 
ployé seul, ou spath d'Islande, est ce que T'Aca- 
démie appelle spath calcaire, ou carbonate du 
chaux crstallisé. || Spath satiné, caléaire fibreux. 
[I$ Spath pesant, sulfate de baryte natif, où ba- 
ryte sulfatée. Le spath pesant le plus ancienne- 
ment connu est la pierre de Bologne, hurr, Min. 
L vu, p. 317, || 4° Spath amer, dolomie. |} $7 Spath 
fluor, un des noms de la fluorine, Lesspaths Nuoras 
réduils en poudre prennent, par le feu, de la 
phosphorescence comme les spaths pesants, 
Burr, Min. L vi, p. 491. Exposé dans un creusut 
à la chaleur d'un fourneau à réverbère, ou bien à 
la famme du chalumeau, il [le Muate de chaux] 
se fond en un verre transparent: c'est pour cela 
qu'on l'appelait autrefois spath fluor, THENAD, 
Traité de chimie, t. m, p- 844, dans MOLGEXS, 
jl 6* Faux spath, nom sous lequel on désigne par- 
fois le feldspath. || ?* Spath adamantin, nom donné 
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au coriadon, rouncnor, Conn. chim. t 11, p 101, 
|] Quelques-uns disent par corruption spar. 

— ÉTYM. Allem. Spath. 

4 SPATHACÉ, ÉE (spa-ta-sé, sée), adj. Synony- 
me de spathé. 

SPATHE (spa-t'), s. f. Terme de botanique. In- 
volucre foliacé òu meèmbraneux, propre aux 
plantes monocotylédones. 

— ETYM, Lat. spatha; groc, enr, spathe du 
palmier, proprement instrument de tisserand, et 
aussi sorte d'épée (voy. ÉPÉE). 

+ SPATHÉ, EE (spa-té, tée), adj. Terme de bo- 
tanique. Qu: a une spalhe, enveloppé dans une 
spathe, ` 

+ SPATHELLE, {apa-tè-l'}, s. f- Terme de bota- 
nique. Petite spathe qui accompagne chaque fleur, 
dans certains assemblages de fleurs Lg 270 
d'une spathe générale. || Chacune des pièces de la 
glume des graminées. 

+ SPATELLULE (spa-tèl-lu-l}, £. f. Terme de 
botanique, Chacune des pièces de la glumelle des 
graminées. [| Terme de zoologie. Se dit de celles 
des soies des annélides qui se terminent par une 
palette. 

+ SPATHIFICATION (spa-ti-fika-sion), £. f. Con- 
version d'un débris de corps organisé en un corps 
de nature pierreuse, 

+ SPATHIFIER (spa-ti-G-é}, t. a. Terme de mi- 
néralogie. Former en spath, 

+ SPATHIFORME (spa-ti-for-m°}, adj, Qui a l'ap- 
parence du spath. Cette partie extérieure blanche 
et spathiforme du caleul était du phosphate ammo- 
niaco-magnésien, FOURCROY, YAUQUELIN, Jastit. Mém. 
téienc. t Iv, p. 449. 

+ SPATHIQUE (spa-ti-k”} odj. Terme de minéra- 
logie. Qui est de ja nature du spath; qui a une 
texture lamelleuse, Le fer spathique est un des 
minéraux de fer les plus précieux; on en retire 
d'excellent fer; comme il peut donner directement 
de l'acier, on l'appelle aussi quelquefois mine d'a- 
cier, tisenann, Traité de chimie, t. n, p. 364, dans 
roucexs. || Acide spathique, Un autre acide qui, 
en se combinant avec le calorique, passe sous la 
forme de fluide élastique, qui est le gaz acide 
fluorique , ci-devant connu sous le nom de gaz 
acide spathique, Basso, Traité de phys. t. n, 

- M4. 

SPATULE (+pa-tu-l'; Chiffiet, Graran, p. 234, dit 
ospatule), s. f. || $* Instrument de chirurgie et de 
pharmacie, plat à un bout et arrondi à l'autre, dont 
on se sert pour remuer ou pour étendre les élec- 
tuaires, les onguents, les emplâtres, ete. |] Docteur 
de la petite spatule, s'est dit jadis pour chirurgien. 
Ces docteurs de la petite spatulo s'en font mer- 
voilleusement accroire, quand les médecins n'y sont 
point, aur parry, Lett. t. 11, p. 433. ||2° Terme de 
peinture. Instrument pour délayer et broyer les 
couleurs. [18° Terme de peinture èt dorure, Outil 
pour réparer les moulures, [|4* Terme de métal- 
lurgic. Espèce de couteau ou de cuiller plate, 
|i Pelle qui sert dans les affinories à jeter les sco- 
ries et Les crasses. || 6° Terme de tmarbrier, Outil 
pour gâcher le plâtre. || 6° Oiseau de rivage ainsi 
nommé à cause de Ja forme de son bre, famille 
des échassiers. Les cuillers arrondies du bec de 
la spatule paraissent propres à ramasser los co- 
quillages, Burr. Nore. choisis, p. 260,{|7- Nom 
donné par les botanistes du xvr siècle à l'iris 
fétide. 

— HIST. xtv* s. Quant il [un mélange] sera osté 
du feuet meu longuement de l'espatule, LANFRANC, 
f 40, verso. || xw" s. Faut condaire la queue d'une 
spatule, Pang, m, 7. Le bout de l'espatule, 
mm. vnt, 3. 

— ÉTYM. Lat. spathula, dimin. de spatha (vor. 
SPATHE), 

+ SPATULÉ, ÉE (spa-tu-lé, lév), adj. Torme de 
botanique, Se dit d'une partie qui est rétrécie à la 
base, large et arrondie au sommet, en manibre de 
spatule. 

| SPATULER (spa-tu-lé), v. @. Spatuler du chan. 
vre, le battre et le secouer. 

SPÉCIAL, ALE {spé-stal, 117), adj. || 4° Parti- 
culier à une espèce, par opposition à général, qui 
appartient à un peure. Fonds spéciaux, Ne consi- 
dérons plus la mort comme des paiens. mais com- 
me les chréliens, c'est-à-dire avee l'espérance, 
comme saint Paul l'ordoune, puisque c'est Le pri 
vilége spécial des chrétiens, Pasc, Lett, sur la 
mort de son pére, Par un privilége spéciel au fils 
unique de Diem, 20, dans cotsix. L'action des 
Machahées et des Juifs qui les ont suivis étant 
“wraordinaine ct venant d'un ordre spécial de 
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Dieu, boss. #° avert, 25. || Commerce spécial, com- 
merce ne comptant, pour le pays qui imporle, que 
cè qu'il consomme, et pour le pays qui exporte 
que ce qui est de sa propre production, par oppo- 
sition à commerce général {voy. GÉNÉRAL}. || Terme 
de collége. Classe de mathématiques spéciales, ou, 
substantivement, la spéciale, les spéciales, la classe 
où l'on étudie la haute algèbre et l'application de 
l'algèbre à la géométrie, 1lest en spéciales. || 2 Se 
dit, par abus, des personnes. Des hommes spé- 
cinux, des hommes qui ont des aptitudes spécin- 
les, des hommes dont toute l'intelligence est ap- 
pliquée exclusivement à telle ou telle profession, 
telle ou telle industrie, science, ete, Jl faut, pour 
les questions de finances, des hommes spéciaux. 

— HIST. xt s. Especiauls moz est eil qui est 
compris desoux un autre; car cist moz Pierre où 
Jchans ou Jaques est bien compris sous cestui ge- 
neral nom, c'est home, ERUN., LATINI, Trésor, 
p. 528, S'il avient que aucuns ne voille mie fere 
procuration general, ele pot estre fete especial, 
BEAUMAN, IV, 5, ||xiv* $, De toute ceste doctrine 
la meilleure et la plus profitable, c'est la science de 
moralité contenue par especial en un livre, ORESME, 
Prol. |} xv* s. Le plus especial amy qu'il eust, 
comm, 1v, 12. || xvi* s. Ceste promesse n'estoit pas 
speciale à un peuple seulement, mais s'estendoit 
À toute la loi, CaLV. Instit. 300. Descendons par 
degrez du general au special, ip, fb. 421, De grave 
speciale, amvot, Brut. et Dion, 2, 

= ETYM. Provenç, et espagn. especial; ital. 

siale ; du lat, specialis, de species, espèce. 

SPÉCIALEMENT {spé-si-a-le-man), ado. D'une 
manière spéciale, La femme est faite spécialement 
pour plaire à l'homme, 3, 3. Rouss. Ém. v, 

— HIST. xti* $. Toul soit ce que noz en aions 
parlé especiaument en aucun chapitre, BEAUMAN. 
xxiv, 1. flxve s. Et [ceux des frontières de Guer- 
les] leur faisoient [aux Brabançons] tous les torts 
qu'ils leur pouvoient faire, et especiaument ceux 
qui se tenoient en La ville de Gavres, paorss. 1, 
m, %4. ||xvt s Elle [l'humaine nature] no faict 
que fourvoyer partout, mais specialement quand 
elle se meslo des choses divines, MONT. 11, 255, 

— ÊTYN, Spéciale, et le suffire ment; provenc. 
especialmens; espagn. especialmente; ital, special. 
merte. . 

t SPECIALISATION (spé-si-a-li-aa-zion), £. f- 
Néologisme. Action de spécialiser, 

+ SPÉCIALISER (spé-sia-li-zé), v. æ, Néolo- 
gisme. Indiquer d'une manière spéciale. 

— ÊTYM. Spécial, 

+ SPECIALISTE {apé-si-a-li-st"), s. m. Néologisme. 
Se dit d'un écrivain, d'un savant qui s'occupe de 
telle ou telle sticuée en particulier, ou de telle 
branche spéciale d'une science. Dans la science 
comme dans l'industrie, la perfection n'appartient 
qu'aux spécialistes: je regrette que ce mot soit un 
néologisme, mais 3) exprime si bien une pensée 
vraie, qu'il ne périra pas, BAtINET, Reo, des Deur- 
Mondes, i* juill. 1536, p, 204, || Particulièrement, 
Médecin qui se consacre principalement, ou même 
d'une manière exclusive, au traitement de cer- 
taines maladies, telles que les maladies des yeux, 
des oreilles, des dents, où de la peau, les affec- 
tions de l'appareil urinaire, l'aliénation men- 
tale, etc. 

SPÉCIALITÉ (spé-<i-a-li-46}, s. f. [4° Qualité de 
ce qui est spécial [Terme de physiologie. Spé- 
ciahité d'action, action spéciale qu'accomplit un 
organe ou ua tissu spécial, Le grand fait de La 
specialité d'action de diverses parties du système 
nerveux, fait à la démonstration duquel aspiraient 
depuis longtemps avec tant d'ardeur les plus no- 
bles efforts des physiologistes, FLOURENS, Anstét. 
Ném. stiene. t 1x, p. 479. [14° Désignation d'une 
chose spéciale, || On diten matière d'hypothèque : 
Sans que la spécialité déroge à la généralité. 
||P Terme de finances. Application exclusive d'un 
certain fonds à une nature particulière de dé- 
penses. |] 6" Branche d'études, de travaux, à laquelle 
une personne se consacre, dans laquelle un écri- 
vain, un savant se distingue. Mme Paturot cul- 
tiva une autre spécialité, comme on dit dans 
l'idiome industriel : elle perfectionna le maillot, 
nerean, Jéréme Paturot, n, 1,{1$e dit aussi des 
personnes mémes qui se livrent À une étude spé- 
ciale. Les spécialités médicales. || §* Abusivéement. 
Branche de fabricalion ou de commerce, La spé- 
calité dus cmonnades. 

— misr. xm" s. Le [la] procuration generale 
d'une querele contient en li toutes Jes especialités 


qui naissent de be [la] querela, ezauwax. 1w, 12. fp, 101, 
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ll xv" s. Ce n'estoit fors que l'amour commun, æmsi 

ue nous debvons tous aimer l'ung l'autre pour 
l'amour de cellui qui est nostre createur, sans spe- 
cialité, Perceforest, t. vi, P #6. 

— ETYM, Spécial 

+ SPÉCIATIF, IVE (apé-si-aif, ti-v'}, adj, Terme 
didactique, Qui désigne une apis; Sentiments de 
M. de Meaux sur l'objet spéciatif de la charité, 
noss. 2° deri sur les Max, des saints, 6. 

— ÉTYM, Dérivé du lat. speciatus, déterminé 
comme espèce, de species, espèce. 

SPÉCIEUSEMENT (spés 


zi-eu-ze-man), ade, D'une 
manière spécieuse. Voilà comme mon saint homme 
[un quaker] nbusait assez spécicusement de trois 
où quatre ges de la sainte Écriture qui sem- 
blaient favoriser sa secte, vor, Diet. h Qua- 
kers, 1. 

— ETYM. Spécieuse, et le suffixe ment. 

SPÉCIEUX, EUSE (spé-si-eû, eù-2"), adj. || 4° Dans 
le sens latin, qui est le sens propre. Qui à une 
belle apparence. Ce conseil, qui était un nom spé- 
cieux, fut réduit à M. lo cardinal, au garde des 
sevaux, à le Tellier et à Servien, nerz, Mém. t. 1, 
liv. nr, p. 239, dans povoews, Donner aux conju- 
rés des emplois spécieux Qui, leur faisant hon- 
neur, Les ôtent de ces lieux, QUIN. Agrippa, 1v, 4. Le 
citoyen, qui, sous des dehors encore spécieux, ča- 
che une profonde misère, Mass. Or. fun. Villars. 
Tous nos projets les plus spécieux, que l'imagi- 
nation n'enfante et n'embellit pour endormir 
nos peines, les réveillent et les aigrissept, 1D, 
Profess, Mg 7 Serm. 1. || Aritbmétique spécieuse, 
sost dit de l'algèbre proprement dite qui se sert 
de lettres, 2 opposition à l'arithmétique qui se 
sert de chiffres; ainsi dite à cause de la beauté de 
l'algèbre par rapportà rs b- 12 Fig. Qui 
a une apparence do vérilé ot de justice. Droit 
spécieux, norn. St-Gen. m, 6. Saint Augustin ra- 
contait…. les erreurs de sa téméraire jeunesse... 
comme il fut pris dans de spécieux raisonne- 
ments, auxquels il abandonnait son esprit curieux 
et vain, Boss. I instruct, pastor. 47. Il n'est pas 
ici question d'examiner si ces idées sont aussi so- 
lides que spécieuses, 10. Wist. m, 6. L'un tâche à 
l'émouvoir [M. de Lamoignon]) par des images 
affectées de sa misère; l'autre travaille à l'éblouir 
par des apparences de droit et par des raisons 
spécieuses, FLÉĖCH. Lamoignon, || S.m, Ce qu'il y 
ade spécieux. L'homme est né menteur, La vé- 
rité est simple et ingénue, et il veut du spé 
cieux et de l'ornement, La WauY, xv. 

— REM. Vaugelas (1704, in-4*, p, 644) à dit, en 
parlant d'un mot, spécieur pour apparent, aisé à 
remarquer : + Ciééron a répété le mot de dolor 
quatre fois en quatre ou cing lignes, qui d'ail- 
leurs est un mot së spécieux, sans qu'il y eût ni 
nécessité, ni figure, » 

— SYN. PLAUSIBLE, SPÉCIEUX, Ce qui est plausible 
mérite en apparence d'être applaudi, approuvé; 
ce qui est spocie a une belle apparence, une 
apparence do vérité ot de justice, On dit égale- 
ment un argument plausible et un argument spé- 
cieux; ja nuance est que, dans l'argument plausi- 
ble, il reste à déterminer s'il contient plus que la 
plausibilité; au contraire, dans l'argument spé- 
cioux, il est entendu qu'il n'y a que lappa- 
rence, 

— HIST. xvr s. Les fous rois ont honoré les ha- 
bitants de plusieurs grands et specieux privileges, 
Date Hish 11, 2251. .... Que lcs ostals sergent 
obligez et par cause spacieuse amenez à fournir 
aux frais de la besongue, tp, #b, 11, 44%, 

— ÉTYM. Lat. speciosus, beau, de species, beauté 
ot aussi espèce (voy, ce mot), de specio, voir (voy. 
SPECTACLE). 

4 SPÉCIFICATIF, IVE (ipé si-fikadtif, ti-v°}, adj. 
Qui sert à spécifier, Il n'est pas ici question de 
discuter les motifs de l'amour de Dieu spécificatifs, 
principaux, immédiats, subsidiaires, ou autres, 
dont on dispute dans l'école, noss. Quiérisine, 4° 
écrit, 1, 3. 1| Se dit des mots qui restreignent à une 
partie d'un tout ce qui semblait dit d'un tout dans 
son entier. 

— HIST. x1v* s. Differences plus specificatives, 
M, DE MUNDETILLE, f* 72, 

— ETYM. Spécifier, 

SPÉCIFICATION {spé-si-fi-ka-sion: en vers, de 
six syllabes), s, f. Désignation, détermination des 
choses particulières. Les Pays-Bas voulaient des 
secours conformes aux conjonctures sans spécifi- 
cation, ST-#M, 452, 401. La spécification des at- 
tributs, HOULAINVILUERS, Héfut, de Spinosa, 
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—ÉTYM. Spécifier ; proveng. specification; espagn. 

especificacion; ital. specificazione. 

SPÉCIFICISTE {spé-si-fi-si-st), s. m. Nom 
donné à ceux des médecins qui font reposer l'étude 
des maladies principalement sur la détermination 
de leur spécificité. 

+ SPÉCIFICITÉ (spé-si-fi-si-té), s. f. Terme di- 
dactique. Qualité de ce qui est spécifique. || Spé- 
cificité d'un élément anatomique, d'une ecllule, 
d'une fibre, ote, se dit des caractères qui leur sont 
particuliers. [| Spécificité d'une maladie, la cause 
qui, lui étant exelusive, la fait ce qu'elle est. La 
spécificité de La variole, de la rage, de la morve. 
|| La spécificité d'un médicament, la propriété qu'il 
a d'agir particulièrement sur telle ou telle lésion, 
et d'en faire disparaitre ainsi les symptômes. La 
spécificité du quinquina pes les fièvres d'accès. 

SPÉCIFIÉ, ÈE (spé-si-fi-é, éc), port, passé de 
spécifier. Louis le Débonnaire lit la liste de ses 
crimes, parmi lesquels il est spécifié qu'avait fait 
marcher ses troupes en carême, VOLT, Maure, 23. 

SPÉCIFIER (spé-4i-fi-é), v. à. je spécifinis, nous 
spécifitons, vous spécifliez; que je spécifie, que 
nous spécifiions, que vous iGiez. || 4° Don- 
ner le caractère d'espèce, L'idée objective et di- 
vine qui spécifie l'esprit humain et qui le fait 
exister, BOULAINVILLIENS, Réfut. de Spinasa, p, 404. 
[12 Exprimer, déterminer en particulier, en dé- 
tail. Il... se met sur le propos De Castor et Pol- 
lux. Élève leurs combats, apéeifinnt les lieux Où 
ces frères s'étaient signalés davantage, LA FONT. 
Fabl. 1, #4. [Noter] s'il y à abondance de bestiaux 
et de quelle espèce, et enfin s'il s'y rencontre 
quelques particularités remarquables, soit du temps 
passé on du présent, et les spécifier, vauBax, Dime, 
p. 223. Vous voyez, monsieur, combien, au lieu 
de spécifier les droits du conseil souverain, 
il eût été plus utile de spécifier les attributions 
des corps qui lui sont subordonnés, 3, 3. nouss. 
Lett. de la mont. 7, 

— HIST. ym” s. Et doit especifier quele partie 
elo y demande, si comme moitié, NKAUMAN. VI, 7. 
Et quant tout est specifié, il doit dire... 1D. xxxv, 
21, [|xv s. Jusques aujourd'hui on ne specifie 
point le nombre des personnes qui y furent tuez, 
awvor, Sylla, 31. 

— ÉTYM. Prorenc, et espagn. éspreificar ; ital. 
specificare; du lat. specificare Woy. SFÉCIFIQUE). 

SPÉCIFIQUE (spé-sifi-k'}, adj. || 4° Exclusive- 
ment propre à une espèce., Qualité spécifique, 
Quand on demande en théolagis quel est Le pro- 
mier et le principal, ou, ce qui est la même chose, 
quel est l'objet or de cette vertu (ebarité], 
on demande quel est l'objet sans lequel elle ne 
peut naitre ni être entendue, l'objet qu'on ne 
peut séparer d'elle, pas même par abstraction et 
par la pensée, moss. 4° écrit, 1, 21, Ces propriétés 
spécifiques des choses sont comme des bornes qui 
leur sont données pour empêcher qu'elles ne 
soient confondues, D, 4% sermon, Démons, 4. [| Par 
plaisanterie, Je suis le cavalier de France lo plus 
spécifique pour la consolation des dames, REGRARD, 
Attendez-moi sous Torme, 10,[[4 Précis, déter- 
miné. de no jugéais pas que ce qu'il avait dit de 
temps en temps fort en général contre les mis de 
M. le cardinal, fùt un fondement assez solide pour 
avancer et pour soutenir un fait aussi spécifique 
que celui-là, nerz, Mém. t m, liv, nt, p. 474, dans 
rouasxs. |! 3* Qui a un caractère d'espèce, Quad 
on dit que, parmi les animaux, l'homme seul est 
raisonnable, l'homme est Jà un individu spéci- 
fique, oumans. (Eum. & iv, p, 205. Une différence 
spécifique entre deux races forme assurément 
deux races différentes, vort, Def, de mon onele, 18. 
Les qualités génériques et spécifiques des sonsa- 
tions ont des causes physiques, BOXNNET, Ess. 
anal, #3. Ainsi des idées spécifiques de l'homme, 
du cheval, du bœuf, de tous les êtres qui ont vie 
et sentiment, a résulté l'idée générique de animal 
et de l'être vivant, hanTHËL. Anach. ch. 67. 
|] Substantivement, Nous savons par l'exemple de 
la brebis, qui peut servir à deux mâles différents 
ot produire également du boue et du bélier, que 
la femelle influe beaucoup plus que le mâle sur le 
spécifique du produit, purr. Quadrup. t vit, 
p. 212, || Nom spécifique, en histoire naturelle, 
adjectif ou substantif ajouté au nom générique 
pour distinguer chaque espèce du genre. Ainsi, le 
terme noctuelle servant à désigner un genre nom- 
breux de lépidoptères nocturnes, il faut, pour 
faire connaître chacune des espèces, accoler au 
nom générique un nom spécifique, et la noctuelle 
alchimiste est facilement distinguée do toutes les 
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autres espèces par ce nom spécifique alchimiste, 
1EGOAMANT. Aldovrande conclut... que le nom de 
larot dans Aristote est générique, et que celui de 
kephos est spécifique, ou plutôt particulier à quel- 

e espèce subalterne de ce méme genre, BUFF. 

ie, te Xvi, p. 474. || €* Terme de physique. Pesan- 
teur spécifique, poids spécifique des corps, poids 
de l'unité de volume de ces corps; le poids spéci- 


fique du mercure est de 43 kil, 690 gr, si l'on | 


considère le décimètre cube comme unité de vo- 
lume, ou de +3596 kil, si l'unité adoptée est le 
mètre cube. M. Brisson, de l'Académie des sciences, 
auquel nous sommes redevabies de la connais- 
sance des pesanteurs spécifiques de tous les miné- 
raux, RUFF. Min. t. vn, p, 402, Lorsque Archimède 
trouva la pesanteur spécifique des corps, il rendit 
service au genre humain, CHATEAUB, Gén. M, 1i, 4. 
|| Cette expression a élé souvent confondue et l'est 
encore quelquefois aujourd'hui, à tort, avec la 
densité, qui est un nombre abstrait indiquant le 
rapport du 
lumme d'eau distillóe à 4°, En prenant 
densité d'une substance queléonque à une tempé- 
rature constante, par esempie le maximum de den- 
sité de l'eau distillée, la densité d'un corpa sera 
le rapport de son poids à celui d'un pareil volume 
d'eau réduite à ce maximum; ce rapport est ce 
que l'on nomme pesanteur spécifique, LAPLACE, 

. 1, 3. || Poids + as ue relatif d'un corps, 
rapport du poids spécifique de ce corps à celui de 


l'eau distillée et à 4, || Chaleur spécifique, calori- : 


que spécifique d'un corps, nombre d'unités de cha- 
leur, de calories, nécessaire pour élever de 4* cen- 
tigrade la température de 1 kil, de ce corps, la 
calorie étant quantité de chaleur nécessaire 
pour élever de 1 centigrade la température de 4 kil. 
d'eau, || Terme de statistique, Population spécifique 
d'un pays, rapport de sa population au nombre qui 
exprime sa superficie en hectares ou kilomètres 
carrés ou toute autre unité de superficie. On y 
compte en nombre rond [dans les départements du 
Calvados et du Loiret] #7 et 82 habitants par ki- 
lombtre carré: et les populations spécifiques de ces 
départements sont entre elles comme 47 et 53, MA- 
queu, Ann, du bureau des longitudes. || B° Terme 
de médecine. Causes spécifiques, agents qui dé- 
terminent une lésion et des troubles spéciaux du 
sang ou des tissus, où de tel tissu en particulier. 
{Médicaments ou remèdes spécifiques, ceux qui 
guérisent, constamment et par un mécanisme 
inconnu, certaines maladies, comme le quin- 
uina pour les fièvres intermittentes, Votre må- 
Las. qui dit que mon mal sont des vapeurs, et 
vous. n'étes pas les premiers qui m'avez con- 
soillé de me mettre dans les remèdes spécifi- 
ques, sév. à Bussy, 5 sept, 1674. Guérissez. vous 
avec votre pervenche…... bien spécifique à vos maux, 
rm, 6 nov, 4684. |! Fig, Elle [la Morale de Ni- 
colo] ne m'a encore donné aucune leçon contre la 
luie; mais j'en attends, car j'y trouve tout; et 
h conformité à la volonté de Dieu pourrait suf- 
fire, si je ne voulais un remède spécifique, sÉv. 
23 sept. 41671. || Substantivement. Un spécifique. 
Cest à lui [Helvétius] qu'on est redevable de 


l'asage de l'ipécacuanh, et du discernement des | 


maladies où ce spécifique n'est pas à temps où 
même n'est point propre, sT-siM, 67, 456, || Fig. 
Si nous savons entendre l'état du malade et la na- 
ture de la maladié, nous verrons que c'était [la 
mort de Jésus-Christ] le remède proposé et, s'il 
m'est permis de parier ainsi, le spécifique infailli- 
ble, Boss, 4 sermon, Purification, 4. 

— Hisy, xvit s. Pesanteur spécifique : l'origine 
de cette expression est dans un traité De pon- 
deribus attribué à Archimède. qui a été imprimé, 
sans nom d'auteur, à la suitede Jordani opusculum 
de ponderosiale, Venetiis, 4665, in-4*; on lit en 
tête de ce traité : Duorum gravium twnins ad alind 
relatio duplici modo potest considerari, uno modo 
secundum speciem, dlio modo secundum numerosi- 
tatem : secundum speciem, ut si volumus gravita- 
tem guri in specie ad gravitatem argenti compa- 
rare; et hoc debet fieri, supposita duorum corporum 
auri etargenti wqualitate.... plus tard la locution 
était pleinement acceptée par l'usage : intensive 
gravius, seu, Wł loqui jam amant, sprcifice gratius, 
dit,on1674, Wallis, Opera mathematica. t n, p. 716, 
THUROT. Her. archéol. 4809, t.r, p. U5, 

— ÉTYM. Lat. specificus, de species, espèce, et 
facere, faire. 

SPÊCIFIQUEMENT (spé-si-fi-ke-nian), ade, D'une 
manière spécifique. La vertu d'attirer le fer ap- 
partient spécifiquement à l'aimant, Ces pierres, 


iiis d'un corps à celui d'un égal vo- | 
ur unité la 
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devenues dures par la longue chaleur qu'elles ont 
éprouvée, deviennent en même temps spécifique- 
ment plus pesantes, Burr. Hist. min, Introd. 
i" part. Œuv. t. vi, p. 97. 

— HIST. xvr s. Les savants parlent, et denotent 
leurs fantaisies plus specifiquement et par le 
menu, MONT. 1V, 249. 

— ETYM. Spécifique, et le suffixe ment. 

SPÉCIMEN (spé-si-mèn'), s. m, Modèle, échan- 
tillon. Le prospectus est suivi d'un spécimen de 
l'ouvrage. De beaux spécimens. Estimant que c'est 
une chose autant curieuse qu'instructive, d'aroir 
connu de vue des gens doctes qui font tant de 
bruit dans le monde, et d'avoir un spécimen de 
leur écriture, sT-Évnem, Sir Politiek, 111, 2. 

— FTVM. Lat. specimen, de specio, voir, regar- 
der. Spreimen est un participe passif : chose vue. 

+ SPÉCIOSITÉ (spė-si-ð-zi-té), s. f. Néologisme. 
Qualité de ce qui est spécieux. 

~ ÉTYM. Lai, specioritatem, de speciosus, spé- 
cieux. 

+ SPECTABLE (spò-kta-bl'), edj. Digne d'étre con- 
sidéré; titre qui a été usité à Genève. Défense 
de spectable Théodore Rillet contre l'ordonnance 
, du conseil de Genève qui le dépouille de son état 
de citoyen, cité dans FR. MICHEL, Argot. 

— HIST. XYP s, Au tuésme instant le dit spec- 
table Calvin a soussigné de son seing aceoustumé 
la propre minute dudit testament, mËze, Vie de 
i Calvin, p. 475. 

— ETYM, Lat, spectabilis, de spectare, considé- 
| rer, dénominatif despectus, participe de specio, voir. 
I SPECTACLE (spè-kla-kl'}, s. m. || 4° Tout ce qui 
attire le regard, l'attention, arrête la vue, Au spec- 
| tacle sanglant d'un ami qu'il faut suivre... CORN. 
| Poly. ui, 3. Auguste journée où ces deux rois 
[d'Espagne et de France}, avec leur cour d'une 
grandeur, d'une politesse et d'une magnificence 
aussi bien que d'une conduite si différente, furent 
l'un à l'autre et à tout l'univers un si grand spéc- 
tacle noss, Mar.-Thér. Quel spectacle de voir et 
| d'étudier ces deux grands hommes [Condé et Tu- 
| renne), et d'apprendre de chacun d'eux toute l'es- 
time que méritait l'autre! 10. Louis de Bourbon. 
(Ils [les Juifs) nous apprennent à craindre Dieu, 
Let nous sont un spectacle éternel des jugements 
 qu'ilexerce sur ses enfants ingrats, mD. Fist, 11, 7. 
Un indigne empereur, sans empire, sans cour, Vil 
| spectacle aux humains des faiblesses d'amour, 
| nac. Bérén, v, 6. D'un spectacle si doux ne privez 
pas mes yeux, m. Iph, m, 4. Ce Dieu ne vous a 
pas thoisie Pour être un vain spectacle aux peu- 
| ples de l'Asie, m. Esth.1, 3. Ces deux hommes si 
vénérables furent un spectacle touchant à tant 
de peuples assemblés, réx. Tél. x, Qu'il [le prince, 
Louis XIV) ouvre son palais à ses courtisans... 
que, dans des lieux où la vue seule est un spec- 
tacle, il leur fasse voir d'autres spectacles, LA 
nauY. XL Je ne crois pas que le spectacle change 
‘plus de Ja terre à la lune qu'il fait ici d'ima- 
|gination à imagination, FONTEN, Mondes, 3* soir. 
[Je crois que le spectacle du monde serait bien 
ennuyeux pour qui le regarderait d'un certain 


leil, car c'est toujours la même chose, 19. Dial. 





|3, Morts ane. et mod. Les personnes nérs dans l'é- 
lévation deviennent comme un spectacle publie 
[sur lequel tous les regards sont attachés, mass. 
| Pet. carême, Vices et vertus des grands, Il faut 
[du spectacle et de l'appareil pour rendre les ti- 
|tres qui élèvent les hommes les uns sur les au- 
tres, respectables, mm. Confér. Usage des reven, 
eeclésiast. Je serai bientót privé pour jamais de en 
grand spectacle du ciel... vour, Zett. Lalande, 6 
Lfévr. 4775, Si, pendant une belle nuit et dans un 
| lieu dont l'horizon soit à découvert, on suit avec 
[attention le spectacle du ciel, on le voit changer 
à chaque instant, LAPLACE, Erpos, 1,4, Et toi, 
Byron... Le mal est ton spectacle, et l'homme est 
ta victime, ramant. Médit. 11. {| Etre en spectacle, 
étre exposé à l'attention publique. Qu'offrirait notre 
vie aux yeux du public, si elle était en spectacle 
comme la leur feclle des grands}? Mass. Or. fun. 
Dauphin. Mon enfant, nous avons été mis en 
spectacle aux anges et aux bommes, CHATEAUHR. 
Atala, épilogue. || On dit dans un sens analogue : 
donner en spectacle, Le mème rang qui les donne 
[led grands] en spectacie, les propose pour modè- 
les, Mass. Per, carême, Exemples des grands. || Se 
donner en spectacle, s'exposer aux regards et 
au jugement du public, Il excelle à conduire 
un char dans la carrières... À se donner lui-même 
on spectacle aux Romains, nac. Brit. 1Y, 4 Sa 
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femmo se donnait en spectacle par sa danse, Ha- 
minr. Gramm. 7, Le crime sè cachait du moins au- 
trefois; il fait gloire aujourd'hui de se donner en 
spectacle, Mass. Panégyr. sainte Agnès. || Faire 
spectacle, attirer la curiosité de la foule. Or cette 
voixsera colle d'un homme Qui, né proscrit, vieux, 


arrivant de Rome, Fera spectacle aux petits écu-| p 


liers, agn. Nostrad. || Servir de spectacle, être ex- 
posé à la risée, au mépris public. Notre mort n'é- 
tait retardée que pour nous faire servir de spec- 
tacle à un peuple cruel, Féx. Tél, 1,14 Jeux et 
combats à Rome, Que dirai-je de la pompe des 
triomphes, des cérémonies de la religion, des jeux 
et des spectacles qu'on donnait au peuple? poss, 
Hist. 11, 6. À propos des spectacles de son temps, 
qui n'étaiont que des exécutions, Sénèque dit : 
un homme a-bil volé, qu'on le pende.... mais toi, 
malheureux spectateur, qu'as-tu fait pour assister 
à la potence? pipen, Claude et Nér. 1, 1. Les pre- 
miers spectacles donnés par César furent des com- 
bats d'hommes et d'animaux; il n'était encore 
qu'édile, Pastonet, Instit. Mém. hist. et lilt. ane. 
t. ng p. 431. Lorsqu'il [Juvénal] dit que ce pou- 
ple qui disiribuait autrefois les royaumes, Les di- 
guités et les légions, ne de ait plus autre 
chose que du pain et des spectacles, BERNARD, 
Jnstit. Mém. inser, et belles-lettr. t. vitt, p. 344, 
|| 3° Particulièrement. Représentation théâtrale. Un 
billet de spectacle. Salle de spectacle. Courtr les 
spectacles. Jeux, conversations, spectacles, rien ne 
la tira [la Dauphine] de sa solitude, vécu, Dau- 
phine. Un roi [Louis XIV} qui sait... au milieu 
d'ennemis couverts ou déclarés, se procurer le 
loisir des jeux, des fêtes, des spectacles, La BRUY. 
x. Deux célèbres médecins ont prétendu que beau- 
coup de maladies, surtout aux femmes, commen- 
çaient à se former dans nos salles de spectacle, 
SuxT-FOiX, Ess. Paris, Eurr. t. iv, p. 264. Nous 
aons eu un chancelier qui a écrit sur l'art drama- 
gque, et on a observé que, de sa vie, il malla au 
spectacle, vort. Comm. Corn. Rem. Cinna, B, t. 
Les spectacles sont une ie de l'administration 
publique, m. Mel, lit, Eloge de Crébillon. Ce qui 
surprit le plus dans la représentation de la Toison 
d'or, ce fulla nouveauté des machines et des déco- 
rations, auxquelles on n'était point accoulumé; un 
marquis de Sourdéac, grand mécanicien et pas- 
sionné pour les spectacles, fit représenter la pièce 
en togo, dans le château de Neufbourg en Norman- 
die, avec beaucoup de magnificence, 1b. Comm. 
Corn. Rem. Tois, d'or, Préf. Chez nous la comédie 
est le spectacle de l'esprit, la tragédie celui de 
l'âme, l'opéra celui des sens, L’ALEMS. Lib. dela mus. 
Œuer. t. 11, p. 350, Nous n'avons pas besoin d'aller 
au spectacle pour y apprendre les secrets de notre 
famille, Gateau. Génie, 1, I, B. || 4* La mise en 
scène. Les machines, les ballets, les vers, la musi- 
que, tout le spectacle, La navy. 1 || IL y a beaucoup 
de spectacle cette pièce, beaucoup de pompe, 
de magnificenceest déployée dans In représentation 
de cette pièce. || On dit dans un sens analogue : 
une pièce à spectacle, à grand spectacle. 

— REM, + e On va donner enspectacle funeste 
De son corps tout sanglant le misérable reste, RAG 
Esther, m, $. On dit absolument donner en spec- 
tacle, comme regarder en pitié, ot beaucoup d'autres 
phrases semblables, où le substantif joint au verba 
par la préposition en ne peut être accompagné d'un 
adjectif, » pouver, Rem, Racine, 26, D'Olivet est 
trop rigoureux pour une louraure poétique ot qui 
n'a rien d'illogique. 

— SYN. SPECTACLE, THEATRE. Le théâtre est pro- 
prement le bâtiment, le spectacle est ce qu'on y 
va voir. Les comédiens vont au théâtre, aussi bien 
que Lois ceux qui y ont afaire. Le public payant 
va au spectacle, 

== HIST. XD $. Queiz [quel] sera ciz spectacles, 
quantecte très granz beste sent mostrée, Job, p 494. 
Veanx toz serat il trebuchiez…, et les legions des 
angeles seront presens à cest spectacle, fh. || xvt s. 
Et pour ec convient et appartient autre dosponse 
faire à celi qui est maistre de navire, et autre à 
celi que est mestre dés speclarles, ongswe, Eih. 442. 
Comme si fortune les eust ylouc mis fun Capitole, 
pemlant le sac de Rome par les Gaulois] pour veoir 
le speetarle de la destruccion de leur pafs, Bem- 
cueuRe, f 442 verso. 1I ont fait leur moguerie de 
vous, cf vous avez esté à spretarle et à regart de 
tous Les pueples, Le, fe 44, recta. || xvr s, Audovant 
du post de lu porte de Sant-Thomas estoit un spec- 
tacle de verdure tout garny de pommes de grena- 
des et d'oranges, tendu en maniere d'une chappele, 
iu'avror, Ann. de Louis AE, p.102, Quart on 
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presenta à Cesar la teste de Pompeius, Les his- 
toires disent qu'il «n destourns sa veue comme 
d'un vilain et mal plaisant spectacle, MONT, 1, 
268. 

— ETYM. Ital, speltacolo : du lat. spectaculum, qui 
vient de spectare, regarder, dénorminatif de spectus, 
art, de specio, voir; com le grec exérropas. 

SPECTATEUR, TRICE (spè-kta-teur, tri-s'), s. m. 

et f. || 1° Celui, celle qui est témoin d'une chose, 
quelle qu'elle soit, qui la voit des yeux du corps 
où de ceux de l'esprit, Elle a été spectatrice de 
tous ces événements. Il y avait beaucoup de spec- 
tateurs à cette revue. Enfin, voici un changement 
extraordinaire; c'est un plaisir que d'être specta- 
teur, sév. #6, Des vertus de mon roi spectateur 
inutile, Bol. Épit. L Vous fûtes spectateur de 
cette nuit dernière. nac. Hérén, t, 4. Ils [les 
grands] vivent comme s'ils n'avaient point de spec- 
tateurs, et cependant ils sont tout seuls comme le 
spectacle éternel du reste de la terre, mass. Pet. 
tardme, Tentations des grands. Les spectateurs 
au jeu ne mampuent guère de prendre parti pour 
le plus fort, de se liguer avec la fortune, DIDER. 
Salon de 1707, (Eur. t. XIV, p. 228, dans POVGEXS. 
|| Celui, celle qui regarde, observe sans agir. Ne 
croyez pas qu'on soil innocent on jouant ou en fai- 
sant un jeu des vicieuses passions des autres; par 
là on nourrit les siennes; un spectateur au dehors 
est au dedans un acteur secret, noss. Concupise. 31. 
Enfin il est entré, sans savoir dans son cœur S'il 
en devait sortir coupable ou spectateur, nac, Andr. 
+, 2.11% Particulièrement, Celui; celle qui assiste 
à une représentation théâtrale, Émouvoir les spec- 
tateurs. Les acteurs et les spectateurs. Vos froids 
raisonbements ne feront qu'attiédir Un spectateur 
toujours paresseux d'applaudir, poir. Art p. m. Le 
spectateur est comme la confidente, il apprend de 
moment en moment des choses dont il attend La 
suite, vor. Comm. Corn, Rem. Rodog. it, 2. Les 
premiers spectateurs [de Cinna) furent ceux qui 
combattirent à la Marfée, et qui firent la guerre 
de la Fronte, m. ib. Cinna, v, se. dern, La pre- 
mière convention faite en faveur de l'art drama- 
tique a été que le spectateur serait censé absent, 
ManmONTRL, (Euy. t, im, p. 219. Comme j'étais éton- 
née du nombre des spectateurs [dans un théàtre 
d'Athènes] : il pout se monter, m'a-t-il dit, à trente 
mille; la solennité de ces fétus en attire de toutes 
les parties de la Grèce, NARTHEL. Anach, eh, x1. 
I| Fig. Pour nous, vil peuple assis aux derniers 
rangs [de la scõne du monde], Troupe futile et des 
grands rebutée, Par nous d'en bas la piòce est 
écoutés ; Mais nous payons, utiles spectateurs, 3. m, 
xouss. Epigr, 15, 

— HIST, xv1° s, Quant à la gratitude [dos bes- 
tes]... ce seul exemple [le hion d'Androctés] suf- 
fira, qu'Appion recite comme en ayant esté luy 
mesme spectateur, MONT, M, 402. 

— ETYM. Lat. spediatorem, de spectare (voy. serc- 
TACLE}. 

+SPECTRAL. ALE{spè-ktral, kira-l”}, adj. || 1° Qui 
a le caractère d'un spectre, d'un fantôme, Les mn- 
lades prennent des apparences spectrales et des 
airs de morts, TH. GAUTIER, Journ. offie, 30 aoùt 
1571, p. 2043, || 3* Terme de physique. Qui a rap- 
port an spectre fourni par les rayons lumineux qui 
traversent le prisme, Études spectrales sur les étai- 
les, || Analyse spectrale, analyse qui se fait d'une 
substance en examinant les raies qu'elle donne 
dans Le spectre, 

SPECTRE (spt-ktr'), s. m. || 1° Figure fantastique 
d'un mort, d'un esprit que l'oncroit voir. Ah! mon- 
sieur, c'est uni spectre, je le reconnais au maréher, 
NOL. Festin, v.6,La croyance que les spectres s'en- 
fuient au point du jour est immémoriale; l'ori- 


ine de celle idée vient uniquement des rêves 
Ei q | 


qu'on fait pendant la nuit, et qui cessent quand 
ou s'évoille le matin, vort. Phil Bible, Genése, 
dez la crainte des spectres, et vous bannirez de 
la société la superstition, mbia. Opin, des anc. 
philos. (Hobbisme). Un spectre, dit l'un d'eux, 
parait vers le grand bois, sr-Laum. Sais. 1v. |] Fig. 
File avait pris une sorte d'horreur pour tous 
les objots qu'elle voyait en allant et en revenant; 
is étaient tous comme les spoctres de ses pensers, 
STAG, Corinne, avin 4. Vous n'avez janus vu le 
spectre de ia Rim Soulever en chantant les draps 
de votre couche, Et, de sà lèvre bléme eMleurant 
votre bouche, Demander un baiser pour un mor. 
ceau de pain, a, pe mess, Rolle, Près du ruisseau 
quand nous marchions ensemble, Le soir, sur le 
siblo argentin, Quand devant nous le blanc spec- 
tre du tremble De loin nous montrait le chemin, 
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to, la Nuit d'octobre. || Fig. et par exagération. 
C'est un spectre, se dit d'une personne maigre, 
påle, Il avait depuis longtemps l'air d'un spectre, 
Guus, Corresp. t 1, p. 184. || 2° Termo de physi- 
que. Spectre solaire, ou, simplement, spectre, image 
oblongue, teinte des plus vives couleurs de l'are- 
en-ciel, et résultant de la décomposition de la 
lumière blanche qui traverse un prisme de verre: 
celte image est formée de bandes parallèles diver- 
sement colorées et disposées dans l'ordre suivant, 
en allaut de haut en las: rouge, orangé, 
jaune, vert, bleu, indigo, violet. Ces sept rayons 
de lumière, échappés du corps de ce rayon qui s'est 
anatomisė au sortir du prisme, viennent sè placer 
chacun dans leur ordre sur ce papier blauc, cha- 
que rayon occupant une portion du spectre, VOLT. 
Phil. Newt, 11, 8. On conçoit que les diverses cou- 
leurs, qui chacune occupent une cerlaine étendue 
dans le spectre, doivent se mêler de plus en plus 
dans leurs limites aux deux extrémités de l'oscil- 
lation [lumineuse], mor, Instit, Mem. scienee. 4812, 
te sem. p. #1. Herschell a trouvé qu'au delà du 
rayon rouge, Lors du spectre, jusqu'à une certaine 
distance, il existait des rayons plus chauds que le 
rayon rouge; que ces rayons élaient obscurs... 
THENARD, Traité de chim. t,1, p. V4, dans POUGENS. 
Spectre continu, spectre qui émane d'un corps 
òu solide où liquide incandescent, et où la lumière 
règne d'un bout à l'autre; spectre discontinu, spec- 
tre qui émane d'un gaz incandescent, et où ba lu- 
mière, transformée par le prisme en un certain 
nombre de plans lumineux, offre des lignes sépa- 
rées par des intervalles obscurs. {| Spectres stel- 
laires, spectres fournis par La lumière des étoiles, 
113" Terme de pathologie, Spoctres, affection de La 
vision dite plussouvent mouches volantes, |] € Genre 
de papillons, || Genre d'insectes orthoptères, 

== HIST. XV” s5. Celtui-là romonstra avec plu- 
sieurs exemples tous frais, combien d'affaires on 
leur faisait moins serrer et puls après demordre en- 
Uerement surunspoctre de pe D'aun. Hist. 1, 200. 

— ÉTYM. Wallon, sper; du lat. spectrum, de spe- 
cio, voir, regarder (voy. SPECTACLE). 

+ SPECTROMÈTRE (spè-kiro-mè-tr'}, s. m. 
Terme de physique. Instrument qui sert à exami- 
ner le spectre produit par les rayons émunés d'une 
source lumineuse quelconque, et qui permet d'en 
faire la spectrométrie en mesurant la distance qui 
sépare les raies du spectre, 

— ÉTYM. Spectre, et pétpos, mesure, = 

È SPECTROMÊTRIE ({spè-ktro-mé-trie), s. f. 
Terme de physique. Méthode d'analyse qualitative 
qui permet de reconnaitre, à l'aide des raies du 
speelre, la nature des éléments présents dans les 
sources lumineuses, el, par suite, de déterminer 
la constitution chimique des corps. 

+ SPECTROMÉTRIQUE {spé-kiroamé-tri-k"}, adj. 
Qui a rapport à la spectrométrie. Analyse spectros 
métrique. 

+ SPECTROSCOPE (spè-ktro-shu=p}, s. m. Terme 
de physique. Instrument analogue au speetroméètre, 
mais moins parfait, avec lequel on examine les 


{raies d'un spectre lumineux, sans pouvoir les re- 


Pérez aussi exactement, 

— ETYM. Spectre, ct ouemtiv, examiner, 

+ SPECTROSCOPIE {spè-ktro-sko.pie), #. f. Etude 
de la lumière à l'aide du spectre fourni par ie 
prisme. La spectroscopie stellaire. 

— ETYM. Spectre, et gzonsiv, examiner. 

+ SPECTROSCOPIQUE (spè-ktro-sko-pi-k'}, adj. 
Qui appartient au spectroscope. Substituer dans un 
télescope un oculaire <pretroscopique à l'oculaire 
ordinaire. || Qui appartient à la spectroscopie. Ol 
servations spectrosopiques. 

t SPECTRO-TUBERANTIEL, ELLE (spè-ktro-tu- 
bé-ran-sièl, siè-17, adj. Qui a rapport à raren 
spectral des protubérances solaires, La méthode 
spectro-tubérantielle a permis de constater. 
JANSSEN, Moniteur univ, 2 déc, 4468, p. 4530, 0” col. 

SPÊCULAIRE {(spé-ku-lr'), adj. ||{* Terme de 
minéralogie, Composé de lames brillantes, et qui 
réfléchissent la lumière, Fer <péculaire. || Pierre 
spéculaire, dite aussi miroir d'âne, pierre trans. = 
parente dont Les anciens garnissaient Les croisées 
des maisons, les côtés des litières, ete. || 2 Science 
<péculaire, celle qui enseigne à faire des miroirs 
t(accoption vieillie). |] Molière a dit spéculoire ; Cos- 
mométrie, géométrie, architecture, spéculoire et 
spéculatoire, Mar. forcé, 6,113 S. f. Genre de la 
famille des campanulacées, dont l'espèce type est 
la spéculuire miroir de Vénus, 

— HIST. Xv" $. Speculaire, COTORAVE. 

= ETYM. Provenc, specular; du lat. specularis, 
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qui vient de speculum, miroir, dérivé de specio, 
voir (voy. SPECTACLE). Fe 

SPÉCULATEUR, TRICE (spé-ku-la-teur, tri-s}, 
s. m. et f. [14° Celui qui observe Les astres, les 
phénomènes célestes. Revenons à l'histoire De ce 
spéculateur qui fut contraint de boire [astrologue 
tombé dans un puits], La Font. Fabi. n, 43. 
IE Vieiili en ce sens. On dit observateur. || 8 Terme 

e guerre usité dans le xvns” sièele, chez les au- 
teurs militaires tels que Maizeroy et Monchablan, 
Sentinelle, batteur d'estrade, || 3*7 Celui qui se 
livre à des spéculations théoriques. Je ruminais 
encore à ces spécululeurs qui tant de fais ont fait 
faire à leurs rêveries le plongeon dans la mer, pour 
découvrir l'origine de son flux et de son reflux, 
cynano, Pédant joué, Y, 10. Des phénomènes en- 
trerus par divers savants et spéculateurs, MOURGUE, 
Instit, Ném. scienc, phys, et math. Sav. étrang.t.1, 
p. 34. {| Vieilli en ce sens. C'est spéculatif qui l'a 
remplacé. [14 Celui qui fait des spéculations de 
banque, de commerce, etc. C'est ce qui nous a dé- 
terminés à abandonner Le projet que nous avions 
eu de vous proposer une disposition particulière 
pour les pel n iren la détinition de ce terme 
étant très-difficile dans une loi, Décret du 23 flo- 
réal, Rapport Cambon, p. 05. Les spéculatours..… 
ne seront cependant privés que du bénéfice usu- 
raire qui résultait de leur spéculation, fb. p. 404. 
IlOn dit au féminin : une spéculatnice. 

— Hist. xvit s$, Le speculateur d'Ephraim se 
couvrant de Dieu, est un lags de chasseurs, CALY, 
Instit, 93%, 

— ÊTYN. Lat. speculatorem de speculari, con- 
templer, de speculum, miroir, qui vient de specio 
voir (VOY. SPECTACLE), 

SPÉCULATIF, IVE {spé-ku-latif, ti-v), adj. 
[14° Qui a coutume de spéculer, d'observer atten- 
tivement, Les philosophes spéculatifs, C'est une 
tête spéculative, Les mahométans deviennent spé- 
eulatifs par habitude; ils prient cinq fais ie jour, 
monresg, Esp. xxiv, 41, | se dit aussi des choses, 
Il avait un air spétulatif et sérieux, MAMILT. 
Gramm, t0. [] 2> Plus ordinairement, qui recher- 
che les choses théoriques, qui s'attache à la spé- 
culation, sans s'occuper de la pratique. Esprit 
spéculatif, Écrivain spéculatif. Ne pensez pas que 
j'imite ces politiques spéculatifs qui arrangent 
suivant leurs idées les conseils des rois et compi- 
sent sans instruction les annales de leur siècle, 
pss. Duch. d'Orléans. || 11 se dit des choses dans 
le même sens. Ils savaient par sentiment, par 
amour... co que nous né savons que par des con- 
naissances froides et spéculatives, NICOLE, Fesais, 
R vu, p 443, dans PouGenxs, Parmi los sciences, 
les unes s'attachent à ta seule contemplation de 
la vérité, et pour cela sont appelées spéculalives ; 
les autres... BOSS. Connaiss, 1, 18. Co n'est point, 
dis-je, par cette haine générale, par cette haine 
spéculative du péché, qu'il faut juger du mérite 
de In pénitence, BOURDAL. Pénitence, 4° avent, 
p. 467. On prétend que le czar et jui [Charles XIL} 
étaient encore fortifiés par l'erreur spéculative 
d’une prédestination absaiuo, FONTEN, Czar Pierre, 
Ceux qui sont profonds dans la pratique et dans la 
partie spéculative de l'art, mpesa. Salon de 1767, 
Œuvr. t. XIV, p. 61, dans POUGENS. || 8" Qui ost re- 
latif aux spéculations commerciales, financières, 
Suivre Les besoins journaliers de ja consomma- 
tion, et ne pas faire des achats spéculatifs, |] 4 Sub- 
stantivement, il se dit de ceux qui ne s'occupent 
que du raisonnement, sans s'attacher aux faits et 
à la pratique. Ce ne sont pas [les apôtres] des 
spéculatifs et des curieux qui, ayant rêvé dans 
leur cabinet sur des choses imperceptibles , sur 
des mystères éloignés des sens, font leurs idoles 
de leurs opinions et les défendent jusqu'à mou- 
rir, Boss. Panégur, saint André, 1, Ce n'est pas les 
partager [les perfections de Dieu], comme le dit 
trop charneliement ce téméraire spéculatif... 10. 
Ét. d'orais. 1, 23, || Particulièrement, il se dit de 
ceur qui rasonnent bien ou mal sur les affaires 
politiques. Les spéculatifs croient que toute cette 
négociation n'aboutira à rien. Jl y a eu des spécu- 
laufs en tout pays; il y a toujours eu des alchi- 
mistes et des souffleurs qui ont distillé les choses 
humaines, qui ont donné plus de liberté qu'ils ne 
devaient à leurs conjectures et à leurs soupçons, 
BaLz. Aristippe, 3. IL se trouve toujours, dans les 
factions, des gens ardents... qui poussent plus 
loin que ceux-ci [les chefs) n'espéraient, les 
. moyens imaginés par les spéculatifs, ANOCETIL, 
Espr. de la Ligue, v. 

— HIST, xin* s, L'uevre [œuvre] speculative ot 
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de haute pensée est ror Jonan pais ét en iran- 
quilité, BRUN. LATINI, , p- 329. [jure s. 11 
entent par art scionce pratique, et par doctrine 
science speculative, ontswr, Eth, 1. C'estoit un 
philosophe speeulatif qui n'estoit pas expert en 
vie politique, pratique et active, 11. Thèse de 
MEUNIER, || xv1* s, Aucuns esprits speculatiés ont 
imaginé que avecques l'art il estoit possible d'i- 
miter Ja nature, LAxOUE, 464. 

— ÉTYM, Provenc. étpeculaiiu ; espagn. esperu- 
lativo; ital. specolative; du lat. speculativus, de 
speculari, contempler {voy. SPÉCULATEUR). 

SPÉCULATION (spé-ku-lasion; en vers, de cinq 
syllabes), z, f. || 1° Action d'observer attentivement. 
La spéeulation des astres, Ces hommes adonnés 
aux spéculations dos choses célestes, FLÉCI. 
Serm. pour Le jour des rois, Aristote prétend que 
l'action la plus noble de notre entendement, est 
la spéculation des choses naturelles, FÉN., Aris 
tote. ||2* Recherche abstraite, Pythagore, ce philo- 
sopho si élevé dans lą spéculation, MARGUER. 
Borret, Obsere. p, 95. 1! n'y avait homme excellent 
où dans quelque spéculation ou dans quelque 
ouvrage qu'il n'entretint.…. uoss, Louis de Bour- 
bon. Lassé des vaines spéculations de la science, 
il résolut de ne plus savoir que Jésus-Christ 
crucilié, FLÉCH. Panégyr, u, 293, Une matière 
qui renferme elle seule presque tout ce que la 
géométrie æ de plus sensiblement utile, et 
qui en mème temps sert assez souvent de base 
aux spéculations les plus élevées, roxr, Lahire, 
Qu'il [an philosophe) éroie au plein, qu'il éruie 
au vide, ces innocentes spéculations exercent son 
esprit, et ne peuvent nuire on aucun temps à au- 
cun homme, VOLT. Odes, 12, notes. Sans les spécula- 
tions dos Greca sur les courbes que forme La sec- 
tion du cône par un plan, ces belles lois [de 
Képler)seraient peut-être oncore ignorées, LAPLACE, 
Erpos. v, 4.113" Résultat de la spéculation. il 
nous à communiqué ses spéculations sur cette 
matière, Parce qu'il avait été également propre 
aux spéculations du éslinet et aux soins du gon- 
rermement, FONTEN. Jugement de Pluton. |] 4° Théo- 
rie, par opposition à pratique. Cela est permis 
dans la spéculation, mais je n'en approuve pas la 
pratique, pasc. Prov. xm. I, christianisme n'est 
pas une vaine spéculation, Boss, Let. #4, Quoique 
j'aie trouvé ce calcul bien juste, néanmoins, comme 
dans une affaire de cette importance il est à pro- 
pos de se bien assurer et de voir si ce qu'on croit 
vrai dans la spéculation l'est aussi dans la prati- 
que... vava. Dime, p. nO, La différence des esprits 
des hommes... qui fait goùter aux una les choses 
de spéculation, et aux autres celles de pratique, 
La pauy, Dise. sur Théophr. I y a lieu de croire que 
chez les paiens la religion n'était qu'une pratique 
dont la spéculation était indifférente : faites 
comme les autres et croyez ee qu'il vous plaira, 
FONTEN, Oracles, 1, 7. Ils l'interrogérent sur des 
choses difficiles et le reçurent avec éloge; mais 
il les étonna beaucoup, quand il leur avoua qu'il 
ne savait seulement saigner et qu'il n'avait sur la 
chirurgie qu'une spéculation, 10. Poupart. Le då- 
goût de tout ce qui n'est que spéculation est la 
suite presque nécessaire de l'habitude de s'occuper 
des affaires publiques, CoNnoncer, Maurepar, 
15° Calculs, projets, entreprises de finances, de 

ngue, de commerce, d'industrie, ete. Une spécu- 
lation lucrative. Spéculation, c'est acheter soi- 
mémeon faire acheter par quelques correspondants, 
soit pour son propre compte, soit en participation, 
certaines marchandises, dans Le temps qu'elles sont 
au-dessous de leur prix ordinaire, pour les revendre 
ensuite, soit dans Le même endroit où l'achat est 
fait, soit en Les faisant passer en d'autres endroits, 
P. GIRAUDEAU, la Banque rendue facile, p. Y, La 
finance dont les spéculations, aussi simples que 
faciles, semblent ne rien donner au Hasard, et 
ruinent le commerce dans son principe parce 
qu'elles ruinent l'agriculture, conne. Comm. Gout. 
1,48. Les spéculations de l'industrie et du com- 
merce, dans un moment où elles se portent 
avec tant d'activité sur les entreprises métallurgi- 
ques, DR VILLRFOSSE , Jnstit. Mém. scienc. t. Ix, 
p- 440. || Fausse spéculation, spéculation mal eal- 
culée et qui aboutit à une perte. ||6* Coquille du 
gonre cône. 

— MIST. xiv* s. Si comme ceulz qui tiennent 
une opinion des mouvemens du ciel ou d'autre spe- 
culacion, onxsmr, Eth, 271, Et de present il a en 
sa pensée spréulacions et éonsideracions dignes et 
nobles, m. db. 206.|[xvi s, Saint Paul avec ses 
hautes et profondes speculations, LANOUE, 833, 
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Tarrutius, homme grand philosophe et mathe- 
maticien, et se meslant du calcul de l'astrologie 
pour Le plaisir de la speculation seulement, amor, 
Rom. 14, 

— ÉTYM, Provenç. speculacio; espagn. erpeeu- 
lahon; ital. speculazione; du lat. airea ig 
de speculari, contempler {voy. SPÉCULATEUR)- 

+ SPÊCULATIVE {spé-ku-la-ti-v'), s. /. Partie 
théorique, dans chaque selence. Ce qui est permis 
dans la spéculative, l'est aussi dans la pratique , 
tasc. Prov, xit, 

— HIST. xiv* $. En speculative comme en prati- 
que, onesus, Thdre de MEUNIER. 

— ETYM. Spdculatif, 

+ SPÉCULATIVEMENT (spé-ku-la-ti-ve-man}, 
ado. D'une manière spéculative. Ils ne défendent 
Mg spéculativement de tuer, mais seulement dans 

pralique, past. Prov. xit. Ilest assez aisé de 
persuader spéculativement les hommes de la fai- 
~osse de leur corps et des misères de leur nature, 
quoiqu'il soit très<lifficile de les porter à en tirer 
cette conséquence naturelle... niCOLr, Ess, de 
mor. 1” traité, ch. 6. 

— ÉTYM. Spéculative, ot le suffixe ment. 

t SPÉCULATOIRE (spé-ku-Ja-toi-r'}, s, f. Inter- 
prélation des phénomènes de la nature, d'après les 
sciences occultes, 

SFÉCULÉ, ÉE {spé-ku-l6, lée), part, passé de 
spéculer, 

SPÉCULER {(spé-ku-lé), v.a. || 1* Obserrereurieu 
sement les objets célestes ou terrestres (acception 
vieillie; on dit observer). Il passo La nuit à spéculer 
les astres. || Alsolument. Il spécule sans cesse, 
llat V. n. Méditer attentivement. Spéeuler sur les 
matières politiques, || Créer des théories, par op- 
position à mettre en pratique, Il importe de savoir 
l'énorme différence du style de elui qui a pra- 
tiqué et de celui qui n'a que spéculé, nimer. Lett. 
sur la chirurg. || 3* Faire des projets, des calculs, 
des entreprises de banque, de commerce, de finan- 
ces, On peut spéculer sur toutes sortes de mar- 
chandises, P. GIRAUDEAU, la Banque rendue facile, 
p 422. Accusé de spéculer avec vous sur cè frag- 
ment de Longus, dont je vous faisais présent, 
P. i. cous. Lett. à M. Renouard. Jean inart, 
fermier, approchant l'août, va voir ses blés, trouve 
sa récolte trop belle {1} avait spéculé sur la hausse 
on grains), rentre chez lui et se défait, 10. Gazette 
du village. || Spéculer sur les malheurs publics, se 
dit des fournisseurs, des entrepreneurs, qui profi- 
tent des circonstances difficiles pour s'enrichir 
en imposant à l'État des marchés onéreux. 

— HIST, xiv* s. Operaciona qui sont sans tris- 
tesse et sans concupiscence, sì comme considerer, 
speculer, oRësME, Eth, 230, |] xv" s. 112 prisrent à 
speculer sus plus occultes choses, si comme des 
passions de la Juno, canist, DE prsax, Charles F, 
mt, 67. d'especule les choses celestes, G. CHASTE- 
LAN, Expos, sur verité mal prise, || xvi" s. Quand 
on parle de La providence de Dieu, ce mot ne si- 
gnifie pas qu'estant oisif au ciel il specule ce qui 
se fait ch terre, CALVIN, Instit. 436, 

— ÉTYM. Lat. speculari, contempler, de specio, 
voir, regarder (voy. SPÉCULATEUR). 

+ SPÉCULIFÈRE (spé-ku-li-fè-r}, adj. Terme de 
zoologie. Se dit d'oiseaux qui portent sur l'aile 
une tache appelée miroir, 

~ ÉTYM. Lat, speculum, miroir. et ferre, porter. 

+ SPÉCULOIRE (spé-ku-loi-r}, s. f. Voy. sP- 
CULATE, 

SPECULUM (spé-ku-lom'}, #. m. Terme de chi- 
rurgie. Nom donné à des instruments propres à 
dilater l'entrée de certaines cavités, de manière 
que l'on puisse voir l'état intérieur d'un organe, 
soit directement, soit au moyen des surfaces réflé- 
chissantes de ces instruments, 

— HIST. xvr’ s, Je luy ouvris la bouche avec un 
speculum oris, PAR, Introd. 2. 

— ÉTYM, Lat. speculum, miroir, cc qui sert à 
voir, de specio, voir, regarder (voy, SPECTACLE). 

SPÉE (spée}, s. f. Terme d'eaux et forêts. Mau 
valse orthographe et prononciation de cépée {voy. 
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ce mot), 

+ SPEECH (spitch}, s. m. Mot anglais qui se dit 
quelquefois, un peu par raillerie, pour allocution. 
Faire un speech, Tu parles bien, et avec un peu 
d'exercice tu attraperas tout À fait lo chie du 
speech constitutionnel, CH. DE DEANAND, Gentilh. 
camp. 1, 44. 

+ SPEISS {speis'), s. m. Minerai de nickel ayant 
subi un grillage ou une fusion préalable; il est 
parfois mélangé de zine, de cuivre, de plomb ou 
de fer, Tarif des douanes, 1569, p, 1287. 


OOIE 


205: SPE 


+ SPÉLONQUE (spé-lon-k'}, +. f. Caverne, antre- 
ils [les rosccroix] disent que la spélonque ou grotte 
en laquelle reposait le corps de leur fondateur... 
NauDÉ, Raseerois, tv, 2. || Fig. La reins d'Espagne, 
élevée dans un grenier du palais de Parme par 
une mère austère, et passie de là sans milieu dans 
la spélonque du roi d'Espagne où elle demeura 
tant qu'elle vécut, sr-s1M. $03, 436, Je me renfer- 
mai dans une spélonque [un appartement étroit], 
trouvai ma consolation dans la lecture, STAAL. 
Mém. t.1, p. 241. 

= HIST. xs. Tigres, grifons, lyons, dragons 
horribles, En leur manoir et spelonque ternbles, 
G, CHASTELAIX, Expos. sur verité mal prise, || xvi" s. 
Ce gramd royaume [la France]à ceste heure est par 
elles {nations étrangères] appellé spelonque de dis, 
solution, et craignent de s'en approcher, LA NOUE, 30, 

— ETYM. Provenç, speluneg ; portug. espelunca ; 
ital. nea; du lat. spelunca; grec, ozniwyt. 

SPENCER {spin-sèr), +. m. Habit sans basques; 
corage sans jupe. 

— ETYM, Angi. spencer (il n'est pas dans le Dict, 
de Johnson); sans doute nom propre, devenu nòm 
d'un vêtement, commeraglan, macfarlane, ett. 

SPERGULE (spèr-gu-l}, #. f. Plante de la fa- 
mille des caryophyllées, qui convient aux bestiaux 
et particulièrement aux vaches, dont elle aug- 
mente le lait, || Beurre de spergule, beurre fait du 
lait des bestiaux qui se sont nourris de spergule 
(Pays-Bas). || On dit aussi spargoute, 

— ETY. Origine inconnus. 

+ SPERKISE (spèr-ki-2"), s. f. Terme de miné- 
ralogie, Fer sulfuré blanc, 

SPERMA CETI {spèr-ma-sé-ti}, £. m. VOY. SPERME 
DE BALEINE. 

— ÊTYM. Lat. sperma, sperme, et celus, baleine 
(voy. CÉTacé). 

SPERMATIQUE {spèr-ma-ti-k'}, adj, Quia rap- 
port au sperme, Artère spermatique, Canaux sper- 
matiques. La liqueur spermalique. || Animaux 
spermatiques, vers spermatiques, animalcules sper- 
matiques, les mêmes que spermatoroaires. 11 est 
aisé de voir par les dates que Hartaocker n'est pas 
le premier qui ait pubiié la découverte des ani- 
maux spermatiques, Burr, Hist, anim. ch, 7. || Cor- 
don spermatique ou testiculaire, cordon vasculaire 
ou nerveux, compos de l'artère, des veines og des 
nerfs spermatiques, de vaisseaux lymphatiques, 
du canal conducteur du sperme, appelé conduit 
spermatique ou déférent, || Fonction otre 
fonction qui est caractérisée par La génération d'un 
produit spécial, à savoir Les ovules mâles où nais- 
sent successivement les cellules embryonnaires 
måles, de chacune desquelles dérive un sperma- 
tozoïde qui, devenu libre et arrivé sur l'ovule fo- 
mello, y détermine l'apparition des cellules con- 
stituant l'embryon. 

— HIST. xiv* s. Comme à touts generation hu- 
maines deux choses soient necessaires, C'est la mas 
tiore spermatique du malle et de la femelle, n. DE 
MONDEVILLE, Í" 8, Se nulz do ces membres sper- 
matiques [membres formés originairemenf dans la 
matrice] soit coppé, il ne puet estre restoré de 
vraye restauracion, LANFRANC, [* 7. 

— ÈTYM. Ensppaned;, de gnicps, graine, se- 
mente, 

t SPERMATISÉ, ÉE (spèr-ma-ti-26, zér), adj. 
Terme de médecine. Qui est mêlé de sperme; qui 
est enduit de sperme. Urine spermatisée. En quel- 
que endroit qu'on touche l'embryon avec l'aiguille 
suermatisée, la fécondation réussit également, 
BONNET, Latt. div. Æuv. t. X1, p. 470, dans POUGENS. 

t SPERMATISME (spèr-ma-ti-sm'}. s. m. Hypo 
thèse d'après laquelle le sperme aurait contenu 
les parties essentielles du nouvel étre auquel l'acte 
procréalear n'aurait fait que procurer de la part 
de la femelle l'espace et la nourriture nécessaires 
à son développement. 

t SPERMATISTE (spèr-ma-ti-st'), £. m. Partisan 
de l'hypothèse du spermatisine, 

+ SPÉRMATOCÈLE {spèr-ma-to-sè-l'},s, f. Terme 
de chirurgie, Gonflemont et tension du testicule et 
de ses annexes par l'accumulation du sperme dans 
le testicule méme où dans son canal excréteur, 

— ETYM. Erioux, sperme, ét xiir, tumeur, 

+ SPERMATOGRAPHIE (spèr-ma-to-gra-tie} £. f. 
Description des graines des végétaux, 

— ÉTYM. Enépua, graine, èt yoagev, décrire, 

SPERMATOLOGIE (spèr-ma-10-lo-jic)},#. f. Traité 
de La semence ou des semences en général. 

— ÉTYM, Znipua, semence, et iéyos, traité. 

+ SPERMATOPÉ, ÊE (spbr-ma-to-pé, pée), adj. 
Terme de médecine, Se dit des aliments auxquels 
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on attribue la propriété d'augmenter la sécrétion 
spermalique, 

== ÊTYM. Exipug, sperme, et nosis, faire, 

+ SPERMATOPHAGE {spèr-ma-10-fa-j'}, adj. Qui 
se nourrit de graines. 

= ÉTYM, Enépux, graine, ct paysiv, manger, 

t SPERMATORRHÉE (spèr-muto-rrée}, s. f. 
Terme de médecine. Écoulement involontaire et 
spontané du sporme, 

=. ETYM, Zrépus, , et peiv, couter. 

+ SPERMATORRHEIQUE (spèr-ma-to-rré-i-k'), 

adj. Torme de médecine, Qui concerne la sperma- 
torrħée, J| Qui en est atteint. 
, t SPERMATOZOAIRE (spèr-ma-t0-20-é-r"}, £. m. 
Éléments anatomiques du corps des animaux et de 
la plupart des végétaux, animés de mouvements 
propres, jouant le rôle de corpuscules fécondateurs, 
et caractérisant le sezo mâle, 

— ETYM, Zxipus, sperme, et tõev, animal, 

+ SPERMATOZOÏDE (sp>r-ma-to-2o-[-d'}, s m. 
Synonyme de spermalozonire. 

SPERME (spèr-m'}, s. m. || i* Terme d'anatomie 
et de physiologie. La liqueur séminale. || 4" Sperme 
de baleine, dit aussi blanc de baleine, sporma ceti, 
matière claire comme de l'eau de fontaine, qui 
existe, en quantité considérable, dans la partie supé- 
rieure de l'énorme tète dos cachalots ; les grandes 
espèces peuvent en contenir de trente à quarante 
hectolitres sur un individu, qui fournit en outre 
de soixante à quatre-vingts hectolitres d'huile, Mal- 
gré lo nom, il n'y à point de sperme de baleine dans 
la baleine, il n'y en à que dans les cachalots, 

— Mist. uw s. Le souverain des philozophes 
disb que embrion est engendré du sparme et du 
sang d'omme en la mensirue de la femme, LAN- 
FRANC, Ê ê, verso. 

— ÉTYM. Enépua, semence, de gneipew, semer 
{comparez SPHÈNME). 

+ SPERMIOLE (spèr-mi-0-l}, s. m. Substance 
blanche et visqueuse dans laquelle sont enveloppes 
un grand nombre de petits corps noirs et arron- 
dis qui sont les œufs de la grenouille, 

+ SPERMIQUE (spèr-mi-k'), adj. Qui a rapport 
à la graine, 

— ETYM. Ezippa, graine. 

+ SPERMODERME (spèr-mo-dèr-m'}, s. m. Terme 
de botanique. Pellien.e corisce qui recouvre cer- 
tains fruits, comme l'amande, le haricot. 

— ÉTYM. Enépps, graine, et dépua, pouu, 

+ SPERMOLITHE (spèr-mo-li-t), 4 m. Terme 
de médecine Calcul des voices spermatiques, des 
vésicules séminales en particulier. 

== ETYM. Sperme, et dibes, pierre. 


+ SPERMOPHILE (spbr-mo-ñ-l'), s. m. Terme! 


d'histoire naturelle, Genre de rongeurs dans lequel 
on distingue le spermophila citille, dit vulgaire 
ment eitille,souslicou souslik, jevraschka,marnotto 
de Sibérie, et lapin d'Allemagne, LEGOANANT, 

— ÉTYM. Zréçua, graine, et pihoc, qui aime. 

+ SPERMOPHORE ispèr-mo-fo-r'), s, m. Terme 
de botanique. Placenta ou péricarpe des plantes, 
=— ETYM. Yrippa, graine, ét gopéc, qui porte. 

+ SPESSARTINE (spè-ssarti-n"), $. f- Espèce de 
grenat, ainsi nommée parce qu'on la trouve dans 
la forêt du Spessart en Bavière. La spossartine 
est composée de silice, alumine, fer oxydulé et 
manganèse, LEGOABANT 

SPHACÊLE (sfa-sb-l'}, s. m. Torme de médecine, 
Gangrène qui occupe toute l'épaisseur d'un membre, 

— HIST, xvi" $. Es cales l'os vif chasse hors 
les esquilles de la portion de celui qui est mort et 
pourri, PARÉ, xvit, 44, 

— ETYM. Epáxihos, 

SPHACÉLE, FE ({sfa-s6-16, lée}, part, passé de 
sphacéler, Qui est atteint de sphacèle, Membre 
sphacélé. La parlie mordue par une vipère est 
manifestement malade, enflée, livide, sphacélée, 
rouacroy, Conn. chim, t. x, p. 322, 

+ SPHACÉLER [sfa-sé-lé. La syllabe cé prend un 
accent grave devant un e muet: il sphacèle ; ex- 
cepté au futur et au conditionnel : il sphacélera), v, 
a. Frapper de sphacèle. || Sesphacéler, v. réf. Être 
frappé de sphacèle. || L'Académie n'a que sphacélé. 

MST. xvi“ s. Hormis l'amputation des testi- 
cules, s'ils n'estoient gangrenés et du tout spha- 
celés, rank, Au lecteur, 

=- ETYM. Spharéle, 

#SPHACÉLIE (sin-sé-lie), $. f. L'ergotdu seigle. 

— ÉTYM, Eséxeios, sphacèle, à cause des gan- 
grènes que cause l'usage de farines altérécs par 
l'ergot du seigle, 

4 SPHACÉLISME (4la-aû diam], # m, Action de 
se sphacéler ; disposition au sphachle, 
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+ SPHÈNE (afê-n'}, s. m. Espèce minérale cristal- 
line, translucide, de couleur chaire ou brune, d'un 
éclat assez vif. C'est un synonyme du titane sili- 
céocaleaire de Haüy, dit aussi titanite. 

+ SPHÉNENCÉPHALE (sfô-nan-sé-fa-l'}, adj, Ter- 
me de tératologie. Monstre sphénencéphale, et, 
substantivement, sphénencéphale, monstre qui se 
fait remarquer par une déviation particulière du 
sphénoïde, 

— ÉTYM. Sphénoïde, et encdphale, 

+ SPHÉNO-BASILAIRE (sfé-no-ba-zi-lé-r), adj. 
Terme d'anatomie, Qui concerne à la fois lo sphe- 
noide et l'apophyse hasilaire. [Os sphéno-basi- 
laire, nom donné par Sæmmering à l'os occipital. 

+ SPHÉNO-ÉPINEUX, EUSE (sfé-no-6-pi-neu, 
ned-x}, adj. Terme d'anatomie, Qui a rapport à 
l'épine du sphénoïde.|| Trou sphéno-épineux ou 
petit rond, trou dont est percé l'os sphénoïde, 

SPHÉNOÏDAL, ALE (sfé-noi-dal, da-l}, adj. 
Terme d'anatomie. Qui a rapport au sphénoïde. 
Les sinus sphénoïdaux. || Epine sphénoidale, nom 
donné tantôt à la crête que la face gutturale du 
sphénoïde présente sur La ligne médiane et qui se 
joint au vomer, tantôt à une saillie que présente 
cet os près de son bord postérieur et externe, en 
arrière du trou maxillaire inférieur. 

SPHÉNOÏDE (sfé-n0-i-d"), adj. Terme d'anatomie. 
L'os sphénoïde et, substantivement, le sphénoide, 
os impair enclavé au milieu des os de la base du 
eråne et concourant à former les cavités nasales, 
les orbites, les fosses zygomatuques et la paroi de 
la cavité gutturnle. 

— ÊTYM, Esvmvouèic, de cepiv, coin, de même 
racine que opyyenw, serrer (vVOy. SPHINCTER), et 
sidos, forme (voy. 1DÉ#). Egéyyw est le latin figere 
(voy. FIXER). 

+ SPHÉNO-MAXILLAIRE (sfċ-no-ma-ksil-lë-r'}, 
adj. Terme d'anatomie, Qui à rapport aux os sphè- 
noide et maxillaire. || Fente sphéno-maxillaire ou 
orbitaire inférieure, fente que présente la région 
zygomatique de la face, et que forment le sphé- 
noïde en haut, le maxillaire en bas, le malaire en 
avant, et le palatin en arriere, || Fosse sphéno- 
maxillaire, fosse qui est placée derrière et un peu 
sous l'orbite, et formée par le palatin, le sphé- 
noide et le maxillaire supérieur, 

+ SPHÉNO-PALATIN, INE (sfé-no-pa-la-tin, tin), 
adj. Terme d'anatomie. Qui a rapport au sphé- 
noïde et au palais. || Trou sphéno-palatin, trou qui 
résulte d’une échancrure demi-éireulaire située 
entre les deux éminences que présente le bord 
sphénoïdal de l'os palatin, et qui est convertie en 
trou par une semblable échancrure du sphéncide. 

+ SPHÉNO-PARIÉTAL, ALE (sfé-no-pa-ri-tal, 
ta}, adj. Terme d'anatomie, Qui a rapport au sphé- 
noïde et au pariétal. || Articulations sphéno-parie- 
tales, sutures qui unissent les extrémités des 
grandes ailes du sphénoïde avec les angles anté- 
rieurs inférieurs des pariélaux. 

+ SPHÉNOPTÈRE (sfé-no-ptè-r'}, s f. Nom d'un 
genre d'insectes coléoptères, 

— ÉTYM. v,toin, el mrepèv, aile. 

SPHÉNO-TEMPORAL, ALE (sié-no-tan-po-ral, 
ra-l}, adj. Terme d'anatomie, Qui a rapport au 


sphénoïde et au temporal. 

SPHERE (sf¢-r'), s, f.111° Termo da géométrie. 
Solide terminé par une surface courbe, dont tous 
les points sont également distants d'un point in- 
térieur. Archimède a trouvé que lo volume de la 
sphère est les deux tiers de celui du cylindre cir- 
conscrit; c'est pour eela qu'on avait gravé sur son 
tombeau une sphère inscrite dans un cylindre. 
Une bulle de savon dans un air tranquille donne 
l'exemple d'une sphère exacte, Nous n'enfantons 
[par l'imagination] que des atomes, au prix de la 
réalité des choses; € est une sphère infinie dont le 
centre est partout, et la circonférence nulle part, 
Pasc. Pens, t, 4, édit, navet. La surface do la terre 
est convexe, et sa figure est peu différente d'une 
sphère, LAPLACE, Expos. t, 1. |} Terme d'architecture. 
Corps solide parfaitement rond qui sert de couron- 
nement. || 3° Représentation du globe terrestre. Il 
[Thalès] eut pour disciple Anaximamire, à qui 
Pline et Diogène Laërce attribuent l'invention de 
la sphère, c'est-à-dire la représentation du globe 
terrestre, ROLLIN, Hist. anec. liv. xxvn, ch. 2. 
118 Disposition du ciel suivant les cercles ima- 
ginés par les astronomes. Les différentes pòtitions 
de la sphère, || Sphère droite, colle où l'équateur 
coupe l'horizon à angles droits; sphère oblique, 
celle où l'équateur tombe obliquement sur l'ho- 
rizon; sphère parallèle, celle où l'équateur est 
parallèle à l'horizon, Les hommes placés sur lé- 
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uateur ont la sphère droite; les habitants des 

eux pôles, s'il y en avait, l'auraient parallèle, 
tous les autres ont la sphère oblique. || 4* Terme 
d'astronomie, Sphère armillaire ou artificielle, 
machine ronde composée de divers cercles re- 
présentant ceux que les astronomes ont imagi- 
nés dans le ciel. Une maison [bâtie par Huy- 
ghens} qui est savante dedans et dehors, et qui a 
des sphères pour ses girouetles, BaLz. liv, xn lett, 7, 
j| Spħère mouvante, sphère représentant en petit 
le système plantaire et mue par un appareil 
d'horlogerie. |] 5° Etude des principes d'astronv- 
mie sur une sphère. IL étudie Ja sphère. Traité de 
la sphère. |16* Espace dans lequel on conçoit 
qu'une planète accomplit son cours, Saturne 
parcourt s2 sphère en trente années. || Dans lo lan- 
gage général, In planète considérée on mouve- 
ment. Il entend le bruit des sphères que les or- 
ganes mortels ne sont pas faits pour saisir, STAEL, 
Corinne, xit, 4.117 Les différentes régions sphé- 
riques en lesquelles les ancions partageaient l'es- 
pace céleste. Pour peu qu'on ait de connaissances 
dans l'astronomie, on sait que la sphère des 
étoiles parait se mouvoir d'occident en orient au- 
tour des pôles de l'écliptique d'un mouvement 
très-lent, qui, suivant les observations des astro- 
nomes, est d'environ 60 secondes chaque année, 
parean. Eut. t. xiv, f 47. Au lieu de vingt-six sphè- 
res que demandait le système d'Eudoxe, Calippe 
en établit trente-trois, uaieiy, Hist. astron. anc. 
p- 241. Ptolémée faisait tourner la sphère étoilée 
tout entière en 30000 ans autour des pôles de 
l'écliptique, suivant l'ordre des signes, et il fai- 
sait tourner cette même sphère en 24 heures en 
sens contraire autour des pôles, pour expliquer 
la révolution diurne, büLANBRE, Abrégé d'astron. 
s* leçon, Mais peut-être au delà des barnes de sa 
sphère {du soleil], Lieux où le vrai soleil éclaire 
d'autres cieux, LamanT, Méd. 1. || Dans le langage 
poétique, le séjour céleste. Va, je crois voir des 
cieux les peuples éternels Descendre de leur 
sphère, et se joindre aux mortels, voir. Alz. 1, 3. 
8 Terme de physique. Sphère d'activité, l'é- 
tendue dans laquelle un corps peut agir hors de 
soi, Quelques savants physiciens, et entre autres 
Taylor et Musschenbroeck, ont essaye de détermi- 
ner par des expériences l'étendue de la sphère 
d'attraction de l'aimant, purr. Min. t. 1x, p. 132, 
li Fig. Sphère d'activité, étendue d'affaires, de tra- 
vaux, dans laquelle un homme communique son 
action à ceux qui l'entourent. || ® Fig. Etendue de 
pouvoir, d'autorité, de connaissances, de talent, ete. 
ils demeurent tranquilles dans l'étendus de leur 
sphère, La BRUY, 1. Presque tous les hommes ne 
songent qu'à étendre leur sphère, et à y Faire en- 
trer tout ce qu'ils peuvent d'étranger; pour lui, 
il avait réduit la sienne à n'être guère que lui 
seul, rot. Lire. Il est contre la nature de la 
chose qu'une république démocratique conquière 
des villes qui ne sauraient entrer dans la sphère 
de la démocratie, MoxtEsy, Esp. x, 6. Je passe 
dans ma sphère les derniers tempa de ma vie, 
comme vous passez vos beaux jours, à faire le 
plus de bien dont je suis capable, vour, Lett. Pr. de 
Ligne, 33 juill. 4768, L'infni on nombre et en 
étendue est hors de Ja sphère de mon entendement; 
gang chose qu'on me dise, rien ne m'éclaire 

ns cet abime, tv, Phil. ignor. 18. Montrant le 
tour de son esprit et la sphère de ses connaissances, 
3. 3. sovss. Em, n. L'impossibilité de maintenir 
leur commerce sans les productions de l'Onent 
les força [les Hollandais] à sortir d'une sphère 
peut-être trop étroite pour la situation où ils se 
trouvaient, RAYAL, Hist, phil. s, 2. || i0 Fig, Il se 
dit des limites qui bornent certaines choses mo- 
rales. Etendre, agrandir, élargir la sphère des con- 
naissances humaines. I] ne l'a fait que dans l'éten- 
dus de La sphère de probabilité de son sentiment, 
Pasc. Prov. vt, Il [l'homme surimposé] a rétréci 
lui-même la sphère de ses besoins, RAYNAL, Hist. 

il, xix, 40, || 41° Fig. 1 se dit de La condition, de 
'état des personnes. Sortir de sa sphère. Nul à Pa- 
ris ne se tien! dans sa sphère, vout. Chevaux et 
dnes. Qu'apprend-on dans la petite sphère de deux 
où trois amants où amis toujours occupés d'eux 
seuls? 3, J. novuss, Hél, 2 préface, || 4% Terme d'al- 
chimie. Sphère philosophale, fourneau qui sert à 
préparer la pierre. |] 18" Genre de coquilles bivalves. 

— NIST. amt" s, Si verrait toutes les estelos 
Cleres et reluisans et beles, Soient errans, soient 
fichies, En lor esperes estachies, la Rose, 20530. 


jixiv* s. Une très-noble espere ou pelote ou une | posé 


très bele fole, tele chose a une magnifcence pour 
DICT, DE LA LANGUE FRANÇAISE 


SPH 


faire un dun à un enfant, oneswe, Hih. te. [Ixvts. 
Comme aussi l'entention finale de sapience ou de 
metaphysique soit la cognoissance de l’ordre des 
éspéres celestes, CHRIST. DE risa, Charles F, 
m, 4. Jehan de Dons ou Jehan des Orloges a fait 
un grand instrument par aucuns appellé espere 
ou orloge du mouvement du ciel, pu CANGE, spera. 
|l xv: s. Ceste infinie et intellectuale sphere, le 
centre de laquelle est en chascun lieu de Tuni- 
vers, la circonference point, c'est Dieu, selon Ja 
doctrine de Hermes Trismegistus, RAM, 111, 43, 

— ÉTYM, Provenc. espera ; espugu. esfera; ital, 
sfera; du lat. spħrra, qui vient du grec agaipa, 
dont le sens primitif est balle à jouer, Ce mot et 
axaiseuv, Semer, out une origine commune, dë- 
montrée par orciga, corde, qui vient de angige:v, 
et ns en spire, qui conduit à cyalga, 

SPHÉRICITÉ (sfé-ri-si-té), #. f. I| 1" Etatde ce qui 
est sphérique. Lorsque, sous Louis XIV, Picard me- 
sura le méridien, on n'avait point encore pensé à 
révoquer en doute la sphéricité de La terre : voilà 
où l'on en était en 1670, cospi, Art de rais. v, 5. 
M. de la Grange vient de démontrer... que l'at- 
traction réciproque des planètes et la non-sphé- 
ricité de leurs globes ne peuvent produire au- 
cune altération ni dans les moyens mouvements, 
ni dans leurs révolutions, natcer, Hist. astr, mod, 
t. ot, p. 233.[|[% Terme de physique. Aberration 
de sphéricité, confusion des images, résultant, 
dans les lunettes, de la forme sphérique de la sur- 
face des lentilles; aberration transversale de 
sphéricité, étendue dans laquelle se forment les 
différents foyers dans un plan perpendiculaire à l'axe 
de l'objectif; aberration longitudinale de sghéri- 
cité, celle qui se produit dans le sens de l'axe. 
L'achromatisme a pour effet de corriger dans une 
certaine limite les aberrations de sphéricité. 

— ÊTYM. Sphérique. 

SPHÉRIQUE {sfé-ri-k'}, adj. |[4* Qui est rond 
comme une sphère, Enfin la raison et le voyage de 
Christophe Colomb rendirent à la terre son ancienne 
formée sphérique, voit. Phil. Newt. m, 9. Pourquoi 
une goutte d'eau est-elle sphérique? c'est que, tou- 
tes les parties s'attirant également et mutuelle- 
ment, il faut nécessairement qu'elles s'arrangent 
dans l’ordre où elles sont à la moindre distance les 
unes des autres, CoxniL. Art de rais. n, 4. Il est 
mathématiquement démontré qu'une capacité sphé- 
rique est plus grande que toute autre capacité qui 
aurait une surface égale à la sienne, nRISSON, Traité 
de phys. t. r, p. 28, De toutes les figures rentran- 
tes, la figure sphérique est la plus simple, puis- 
qu'elle ne dépend que d'un seul élément, la gran- 
deur de son rayon, LAPLACE, Exp. 1, 12. || 2" Terme 
de géométrie. Qui appartient à la sphère, |] Poly- 
gone sphérique, polygone formé sur une sphère par 
des ares de grandeerele. || Triangle sphérique, po- 
lygone sphérique de trois côtés. !| Trigonométrie 
ppiérique, partie de la trigonométriequi s'occupe de 
la réso 
Les Sphériques, titro d'ouvrages 
pour objet, À l'âge de dix-huit ans, il [J. B. du Ha- 
mel} composa un petit traité, où il expliquait avec 
une ou deux figures, etd'une manière fortsimple, les 
trois livres des Sphériques de Théodose, FONTEN. du 
Hamel, || 3* Ancien terme de mathématiques. S'est 
dit pour cube ou cubique. Nombre sphérique, 

— HIST, xiv" s, Et des corps du ciel selon au- 
cuns sont ainsi meus par necessité pour La raison 
de la figure spherique, Oneswe, Eth. 66. 

— TYN, Lat. spharieus, de sphara, sphère. 

SPHÉRIQUEMENT (sfé-ri-ke-man), ade, D'une 
manière sphérique. 

— ÊÉTYM. Sphérique, et le suffixe ment. 

SPHÉRISTE (slé-ri-st}, £. m. Terme d'antiquité. 
Celui qui enseignait les différents exercices avec 
la balle. 

— ETYM. Lat. sphærista, de aypasusris, qui vient 
de epaia, balle à jouer, 

SPHÉRISTÈRE (sfé-ri-stè-r"), #. m. Terme d'an- 
tiquité, Lieu destiné aux exercices avec la balle. 

— TYM. Ésœnierrpsor, de comporte, sphériste. 

SPHÉRISTIQUE (sfé-rrati-k'), +. f. Terme d'an- 
tiquité. L'art des exercices avec la balle, La sphé- 
ristique était conseillée par les médecins de l'anti- 
quité. 

i — ÊTYN. Lpmpicrur, de coaïsz, balle, 

+ SPHÉROCARPE (sfé-ro-kar-p'}, adj. Terme de 
botanique, Qui porte des fruits arrondis, 

— ÊÉTYM. Égaloz, globe, et sapæès, fruit, 

+ SPHÉROCÉPHALE (sfé-ro-s6-fa-l'}, adj. Dis- 
en téte arrondie. 
== ÉTYM. Épaipa, sphère, et repair, tôle. 


ution destriangles sphériques, |} S. m. piur. | 
qui ont la sphère | 
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+ SPHÉROÏDAL, ALE (sfë-ro-idal, da-l), adj. Qui 
ressemble à un sphéroïde, qui on a la forme. 
Corps sphéroïdal. Forme sphéroïdale. Des solides 
sphéroïdaux. || Terme de eristallographie. Cristal 
sphéroïdal, nom donné par Haŭy à une variété de dia- 
mant, à facette arrondie et semblant dériver d'un 
solide à 44 pans, résultant lui-même de l'octaèdre 
primitif, par une loi de décroissement sur les an- 
plos, i| Termo de physique, Etat sphéroïdal ou glo- 

ulaire des liquides, nom donné par Boutigny à ce 
faitque divers liquides placés sur un corpa chauffé 
au rouge blanc y prennent la forme sphérique sans 
le mouiller, et restent sans mouvement, sans bouit- 
lir mì changer de volume plus vite qu'à la teni- 
péralure ordinaire, jusqu'à ce que la surface dè- 
vienne moins chaude et passe au rouge brun: alors 
tout à coup le liquide bout avec violence et se 
trouve praet, 

SPHÉROÏDE (sfé-ro-i-d", #. m. || i1* Terme de 
géométrie. Solide dont la figure approche de celle 
de la sphère. La terre, par son mouvement de ro- 
tation, a dû nécessairement prendre la figure d'un 
sphéroïde dont les axes sont entro eux comme 
2290 est à 230, purs, Hist. nat, Preuv, 1héor. terr. 
Œue, t. 1, p. 229. |] Sphéroïde allongé, celui dont 
lo plus grand diamètre est celui des pôles. || Sphé- 
rolde aplati, celui dont l'axe est le plus petit 
diamètre. On sait par les observations que la 
terre est un sphéroïde aplati, et la théorie de la 
gravitation concourt, même avec les mesures ac- 
tuelles, à lui donner cette figure, D'ALEMS, Œue, 
t xiv, p. 49. Ces deux forces [la pesanteur et la 
force centrifuge), agissant sous différentes pro- 
portions dans différents astres, varient leur figure, 
et les rendent des sphéroïdes plus ou moins apla- 
tis, BONNET, Comtemplat, nat. 1, 4. ||3* Genre 
de poissons chondroptérygiens, 

— ÊTYM. Zompoudñ, dè apaïpæ, sphère et 
silos, forme. 

+ SPHÉROYDIQUE (sfé-ro-i-di-k'), adj. Qui a 
rapport au sphéroïde. Ces masses [les vapeurs sé- 
parées du soleil primitif par le refroidissement} 
out dû prendre une forme sphéroïdique, avec un 
mouvement de rotation dirigé dans le sens de leur 
révolution, LAPLACE, dans Ann, du Bur. des longit. 
1867, p. 443, Triangles sphéroïdiques, trigonomé- 
trie sphéroïdique, LEGENDAR, {nstit, Nén. scienc. 
iao, 4% som, p. 133 ot 160, 

SPHÉROMÈTRE (sfé-ro-mitr), s. m. Terme de 
physique. Instrument employé pour mesuror les 
rayons des sphères et les petites épaisseurs, 

— ÊTYM. Epaica, sphère, et pérpe, mosure. 

į SPHÉROMÉTRIQUE (sf-ro-mé-trik'}, adj. 
Qui a rapport au sphéromètre. 

+ SPHÉRULE (sfé-ru-1), #2. f. || {* Petite masse 
sphérique. Ayant versé une grosse goutte de mer- 
cure dans une assiette de porcelaine, je l'écrasai et 
en formai un grand nombre de petites sphérules, 
numronn, [nsii Mém. scienc. 1807, 2 sem, 
p. 90.14 Terme de botanique. Nom donné par 
Willdenow à un réceptacle arrondi, oblong ou 
conique, s'ouvrant au sommet par des fentes ou 
des pores, et répandant des séminules mucilagi- 
neuses sous forme d'une gelée que la sécheresse 
réduit en une poudre très-né : exemple, certaines 
hypoxylées (LeGoanant). || C'est aussi lo nom 
donné aux corpuscules oblongs placés dans la ro- 
scule de certaines mousses, et que l'on croit être 
des sortes de bulbilles, 

— ETYM. Diminutif de sphère 

+ SPHIGGURE (sÛ-gu-r'}, s. m. Genre de mam- 
mifères rongeurs ayant deux espèces :le sphiggure 
épineux, qui habite le Paraguay; il a été appelé 
couy par Azara, et coemdou par Buffon; et le 
sphiggure villeux, dit vulgairement orico, qu'on 
trouve au Brésil, LEGOARANT. 

SPHINCTER (sfu-ktèr), s, m, Terme d'anatomie. 
Muscle circulaire qui sert à fermer certaines ou- 
vertures naturelles. Le sphineter de l'anus. Le 
sphincter de la vessie. 

= HIST. xv1° s. Le sphincter ou fermeur de la 
vessie, du siego, PARÉ Iv, 42. 

— ETYM. Egryurho, de ggiyytw, serrer, 

SPHINX {sfinks'), s. m. || i* Monstre de ia 
Fable, que Junon en colère suscita contre la 
ville de Thèbes pour aMiger le pays; les poètes 
lui donnent la tête et le sein d'une fille, le corps 
d'un lion ef les ailes d'un aigle; il proposait 
une énigme et dévorait ceux qui ne la devi- 
naient pas. On t'a parlé du sphinx dont l'énigme 
funeste Quvrit plus de tombeaux que n'en ouvre 
la peste, conx. (Edipe, t, 4.|| Fig. Deviner l'é- 
nigme du sphinx, ou bien en être dévoré, BEAU- 
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maucu. Mère coupable, 11, 48.{| 4° Terme de sculp- 
ture. Figure de sphinx sans ailes. Au haut de 
chaque rampe un sphinx aux larges flancs Se laisse 
entortiller de fleurs par des enfants, La FONT. 
Psyché, t, p- 103. |18* Terme d'histoire naturelle. 
Genre de papillons. 

— REM. Autrefois sphinx était du féminin, con- 
` formément au grec qui fait ce mot féminin, car le 

mg était une femme. La sphinx, le P. VANSLES, 

t. relation, p. 144. 

— ETYM. Epiyg, mot d'origine étrangère (Hé- 
siode à à l'accusafif gina), mais assimilé par les 
Grecs à , serrer, étouffer. 

+ SPHRAGISTIQUE (sfra-ji-sti-k"}, s. f. Science 
des sceaux et des cachets. 

— ETYM. Ecoayionmt, soutentendu téyvn, l'art 
des cachets, de k, cachet. 

SPHYGMIQUE (si-gmi-k}, adj. Terme de 
médecine, Qui a rapport au pouls. || Art sphygmi- 
que, art qui a pour but la connaissance des carac- 
tres du pouls. 

— ÉTYM. Louymube, de opuyuèc, battement, pouls, 

+ SPHYGMOGRAPHE (sf-gmo-gra-f}, $. m. 
Sorte de sphygmomètre qui enregistre les pulsa- 
tions des artères. 

— ÊTYM. Éguyuèc, pouls, et ypépar, Écrire. 

+ SPHYGMOMÈTRE (sfi-gmo-mè-1r}, & m. In- 
trument pour mesurer Le pouls. 

— ÉTYM. Epuypès, pouls, et pétpév, mesure. 

t SPHYGMOSCOPE (sfi-gmo-sko-p'}, $. m. In- 
strument qui, ajouté nu cardiographe, permet 
d'enregistrer le tracé du pouls des artères avec 
lesquelles il est mis en communication. 

= ETYM. Esuyuée, pouls, et exexely, examiner. 

SPIC (spik), 4. an. Nom vulgaire et spécifique de 
la lavande spie (labiées), dite absolument lavande, 
lavanduls spica, L, qui fournit une huile odo- 
rante, volatile, très-employée dans le commerce, 
et appelée essence de spic, et, par corruption, 
huile d'aspie. 

— KIST. xv1 s$. Canelle fine, spieque, galangue, 
O. DE SERRES, #16. 

— ÉTYM. Lat. spica, épi. 

SPICA (spi-ka) s. m. Terme de chirurgie. Nom 
de certains bandages croisés dont les tours de 
bande sont disposés autour d'un membre comme 
les épillets des graminées le long de leur axe. 

— ETYN. Lat. spica, épl. 

+ SPICCATO (spi-kka-to), adj. m. Terme de mu- 
sique. Mot italien qui signifie piqué, et qui, sur les 
partitions, indique qu'un passage doit étre exécuté 
en détachant les notes les unes des autres. 

+ SPICIFORME (spi-si-for-m'}, adj. Qui a la 
forme d'un épi. 

— ÊTYM. Lat. spica, épi, et forme, 

SPICILÉGE {spi-si-lè-j"},s, m, Recueil où glane 
d'épis; titre de quelques collections de pièces, 
d'actes et autres monuments qui n'avaient jamais 
été imprimés. Le Spicilége de dom Luc d'Achéri. 
Le Spicilége de Fabricius, 

— ÉTYM. Lat, spicilegéum, action de glaner, de 
spica, épi, et legere, cueillir. 

+ SPICULAIRE (spi-ku-lé-r}, adj. Terme de 
minéralogie. Qui a la forme d'un javelot, 

~= ÉTYM, Lat, spiculum, javelot. 

+ SPICULE (spi-ku-l'}, s. m. || 1° Terme de bota- 
nique. Synonyme d'épillet. Un épi rameux est 
formé d'épillets ou de spicules, ||3* Nom donné 
aux parties solides des diverses éponges. 

— ÉTYM. Diminutif du lat. spica, épi. 

+ SPICULÉ, £E (spi-ku-lé, lée), adj. Terme de 
botanique, Se dit de l'épi composé plusieurs 
épillets sessiles ou subsessiles serrés contre lera- 
chis, par exemple l'ivraie. 

— ETYM, Spricule. 

t SPIGÉLIACÉES (spi-gé-li-a-sée), s. f. pl. 
Petite famille de plantes dont la spigélie est le 


type, 

t SPIGÉLIE (spi-jé-lie}, s. f. La spigélie anthel- 
minthique, spigelia anthelmintica, L. appelée 
aussi brinvilliers ou brinvillière, très-vénéneuse, 
Il y a anssi Ja spigélie du Maryland, 

— ÉTYM. Spieghel, médecin belge, né en 1676. 

+ SPIGÉLINE (spi-jé-li-n'} s. f. Terme de chi- 
mie. Substance trouvée dans les feuilles et sur- 
tout dans la racine du spigeliaæ anthelminthica, L 

SPILE {squ-l}, s m. Terme de botanique, 
Marque qui indique le point d'attache de la graine 
des graminées, 

— ETYM. Exlos, tache, 

+ SPILITE (spi-li-t) s. f. Roche de cristallisn. 
tion, renfermant des noyaux et des veines cal- 
caires, contemporains où postérieurs à la pâte. 
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+ SPIN (spiu}, s. m. Espèce de raisin qui croft 
aux environs de Cahors. 

+ SPINA-BIFIDA (spi-na-bi-fi-da), s. m. Terme 
de pathologie. Nom donné à l'hydrorachis congé- 
nital, à cause do l'écartement que présentent 
les apophyses épineuses de l'endroit malade, 

— ÉTYM. Lat. spina, épine, bifida, bifide. 

SPINAL, ALE {spi-nal, na-l'), adj. Terme d'a- 
natomie, Qui a rapport aux apophyses épineuses 
des vertèbres, où à la colonne vertébrale, Artères 
spinales. || Nerf spinal, nerf qui nait de la partie 
latérale postérieure de la moelle épinière au- 
dessus de In ratine postérieure du quatrième nerf 
cervical. || La moelle spinale, la moelle épinière. 

— HIST, xt s. La premiere ramification appe- 
lée intercostale va entre les muscles intercostaux 
et spinale medulle par les trous par lesquels les 
nerfs sortent, PARÉ, 1, 22, 

— ETYM. Lat, spinalis, de spina, épine. 

SPINA-VENTOSA (spi-na-vin-tô-23), s. m. Terme 
de chirurgie. Maladie du système ossoux dans la- 
quelle l'os se dilate extrêmement et forme une 
tumeur causant de vives douleurs. 

= ÉTYM. Lat. spina, épine, et renfosa, venteuse, 
parce que la tumeur est boursouflée, 

1, SPINELLE {spi-nè-l"}, adj. Terme de joaillier. 
Rubis spinelles, rubis qui sont d'un rouge pâle, 
tirant sur La pelure d'ognon; ils en sont moins esti- 
més. || Substantivement, un spinelle. Presque tous 
les spinelles ont pour forme un octaèdee régulier, 
en sorte qu'on peut aisément les reconnaître lors- 
qu'ils sont eristallisés, A. BRONGNEANT, Traité de 
Min. t. 1, p. 430, dans rouoxs. |! Spinelle rouge, 
rubis proprement dit. || I existo aussi des spinelles 
bleus, verts, noirs. 

— MIST. xv*s. Ung agneau d'or ouquel a une 
grosse espignolle extimé vin escuz, Bibl. des ch, 
6* série, & 1, p- 429. 

— ÉTYM. Origine inconnue, Espignole, est-ce la 
même chose que spinelle? 

+ 2. SPINELLE (spi-nè-l'}, s. f. Terme de bota- 
nique. Gros poil qui simule une petite épine. 

— RTs. Dimin. do spina, épine, 

+ SPINELLÉ, ÉE (spi-nèl-lé, lée), adj. Terme de 
botanique, Couvert de petites épines ou aiguillons, 
comme les tiges et les fouilles des borraginées. 

— ETYM. Spinelle 2. 

+ SPINESCENCE (spi-nè-ssan-s"), #. f. Terme de 
botanique. Distribution des épines à la surface des 
parties d'un végétal; disposition qui résulte de la 
présence des épines. 

— ÉTYM. Lat. spina, épine. 

+ SPINESCENT, ENTE (spi-nè-ssan, ssan-{'), adj, 
Terme de botanique, Qui dégénère en épine; qui 
tend à devenir une épine. 

+SPINICORKNE (spi-ni-kor-n'}, adj. Terme de zoo 
logie. Qui a lescornes ou les antennes épineuses, 

— ÉTYM. Lat. spina, épine, et corne. 

+ SPINIFÈRE (spi-ni-fè-r'), adj. Qui porte des 
épines, 

— ÉTYM. Lat, spina, épine, et ferre, porter, 

+ SPINIFORME ({spi-ni-for-m'), adj, Qui a la 
forme d'épine. 

— ÊTYM, Lat. spina, épine, et forme. 

SPINOSISME (spi-nô-zi-sm'}, s. m, Système de 
Spinosa, système métaphysique où la nature est 
considérée à la fois comme active et passive et 
qui est ainsi un genre de panthéisme. Pour ré- 
duire lo système du P. Malebranche à quelque 
chose d'intelligible, on est obligé de recourir au 
spinosisme, d'imaginer que le total de l'univers 
est Dieu, vocr. Traité métaph, 3, On a souvent dit 
que le spinosisme est une suite du éartésianisme: 
ce n’est pas absolument sans raison; mais on doit 
convenir que les principes de Descartes y sont fort 
altérés, coxmit. Traité des syst. ch, 40, 

— ETYM. Spinosa, philosophe hollandais, né en 
1632, mort en 1677. 

SPINOSISTE (spi-nò-zi-st'), s. m. et f. Celui, celle 
qui admet les principes de Spinosa, Ils nous aime- 
ralent autant athées que +pinosistas, comme naus 
le sommes ; pour les adoucir, faisons-nous scep- 
tiques, et répétons avec Montaigne : que sais-je? 
v'aceus. Lett, au roi de Prusse, 3unov. 1770. || Adj. 
L'impassibilité dédaigneuse du poëte [Gæthe], qui 
était à la fois supériorité d'esprit et résignation 
spinosisté, CHALLEMEL-LADOUR, Revue des Deux- 
Mondes, 46 mars 1870, p. 308. 

} SPINTHÉROMÈTRE (spin té-ro-mè-tr'), £. m, 
Instrument pour mesurer la force des étincelles 
électriques. 

— ÉTYM, Ernie, étincelle, et pésper, mesure, 

+ SPINTHÉROPIE {spin-té-ro-pie}, s. f. Terme 
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de médecine, Lésion de la vision qui fait voir des 
étincelles. 

— ÊTYM. Erivbèp, étincelle, et émrouar, voir, 

4 SPINTHRIEN, ENNE {spin-tri-in, à-n'}, adj. 
Se dit des médailles et des pierres gravées qui 
représentent des sujets obscènes, Ou bien de d'Or- 
léana les planches spinthriennes, Ou les douze Cé- 
sars, ou les dames romaines, LESNÉ, la Reliure, p. 43. 

— ÊTYM, lat, spinthria, celui qui se livre à 
d'abominables obscénités, 

+ SPINULE (spi-nu-l’}, s. f. Petite épine, 

— ETYM, Dimin. du lat, spina, épine. 

+ SPIONCELLE {spi-on-sà-l'}, £. f. Voy. FARLOU- 
SANE. 

+ SPIRACULE (spi-ra-cu-l'}, s. m. Terme de z00- 
logie. Orifice extérieur des trachées des insectes. 

— ÊTYN. Lat. spiraculum, soupirail, de spirare, 
respirer. 

SPIRAL, ALE (spi-ral, ra-l'), adj, || 1" Qui a la 
figure d'une spire ou d'une spirale, Ligne spirale. 
Ressorts spiraux, [|% S. m. Terme d'horlogerie. 
Le spiral d'une montre, le petit ressort sous l'ac- 
tion duquel oscille le balancier qui règle l'échap- 
pement. Les horlogers ont des instruments pro- 
pres à mesurer la force des spiraux. || Spiral 
réglant, spirale d'acier délicate qui se trouve sur 
le même pivot que le balancier dans les chrono- 
mètres et les montres, et qui correspond à l'ai- 
guille des retards et des avances. 

— ÈTYM. Spire. 

SPIRALE {spi-ra-l'},s. f. |]4° Terme de géomé. 
trio. Courbe plane qui s'écarte toujours de plus en 
plus du point autour duquel olle fait une ou plu- 
sieurs révolutions, La spirale logaritbmique i 
fait toujours le méme angle avec ses ordonnées 
conéourantes à son centre, FONTEN, Bernoulli, 
|! Spirale d'Archimède, courbe engendrée par un 
point qui glisse d'un mouvement uniforme Le long 
d'une droite, tandis que cette ligne tourne d'un 
mouvement uniforme autour d'un de ses vue 
en restant dans un mème plan. || 2° Dans le lan- 
gage général, il se dit de ce qui a une forme ap- 

hante de la spirale ou de la spire. J'aimais 
l'essaim d'oiseaux funèbres qui... Tournoie en mo- 
biles spirales Autour des pavillons légers, +. HUGO, 
Odes, 11, 3. L'incendie, attaquant la frégate amirale, 
Déroule autour des måts son ardente spirale, ID. 
Orient. v. || En spirale, en forme de spirale, Il [le 
reptile) se jette en orbe, monte et s'abaisse en 
spirale, CHATEAUBR, Génie, 4, mM, 3. 

— REN. Legoarant observe qu'il ne faut pas con- 
fondre la spirale et la spire : la spirale est uns 
courbe plane, la spire cst une hélice. La mèche 
d'un tire-bouchon, celle d'un tire-bourre, le pédon- 
cule des fleurs femelles de la valisnère sont en hé- 
lice et non en spirala comme on le dit parfois à tort. 

— HIST. xvi° $, Espirale est une ligne faite par 
voute en vironbant, en forme de coquille d'une 
limace, passy, 178, 

— ETYM. Spiral. 

+ SPIRALÉ, EE (spi-ra-lé, lċe), adj. Qui est 
tordu où disposé en spirale, parexemple : les vril- 
les de beaucoup de plantes, les filets des trachées. 

+ SPIRALIFÈRE {spi-ra-li-fù-r'), s m, Jouet 
d'enfant qui se compose de petites ailes montées 
sur un axe auquel on communique un mouvement 
de rotation par le moyen d'un ressort de montre 
ou d'une corde de toupie ; lorsque les ailettes tour- 
nent rapidement, co petit appareil s'élève en l'air 
et s'y soutient aussi longtemps que la force de 
rotation agit, 

+ SPIRANT, ANTE (spi-ran, ran-t}, adj, Terme 
de grammaire, Consonnes spirantes, ainsi dites à 
cause de leur caractère commun de souffle pro- 
longé; ce sont en français : s, x, j, ch, f, Vet y. 

— ETYM. Lat. spirare, souffler. 

SPIRATION (spi-ra-sion), $. f. Terme de théalo- 
gie, Manière dont le Saint-Esprit procède du Père 
et du Fils. Le Saint-Esprit procède du Père et du 
Fils par voie de spiration. 

— ÊTYM, Lat. spirationem, de spirare, souffler. 

SPIRE (spi-r), s. f.l14" Terme de géométrie. 
Synonyme d'hélice, c'est-à-dire courbe résultant 
de l'enroulement d'une ligne droite sur un cylin- 
dre où sur un cône ou sur une figure qui en ape 
proche, à la différence de la spirale qui est décrite 
sur un plan, |} Spire se dit aussi d'un soul de ses 
toura, d'après l'Académie; ce qui est nié par Le- 
goarant, qui dit que chaque tour d'une spire se 
nomme un tour de spire. -Mais l'usage indiqué par 
l'Académie tend à prévaloir. [| Spire est quelque- 
fois employé dans le sens de spirale. Ce mobile, 
on s'éloignant du centre do son mouvement, dé~ 
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ctira des spires plus ou moins régulières, suivant 
le progrès de la diminution de cette force centri- 
pète, entssox, Traité de phys.t. 1, p. 464.|[4° En 
architecture, base d'une colonne, en tant que la 
figure ou le profil de cotte base va en serpontant. 
113 Terme de botanique. Cireonvolution en hélice 

rite par une partis quelconque d'un végétal. 
|| Organe disposé en hélice, || Ensemble d'organes 
insérés ainsi, || Ligne formée par leurs points 
d'insertion, || 4" Terme de zoologie. Partie de 
certaines coquilles qui est formée par leur en- 
roulement sur elles-mêmes, Les cornets de Saint- 
Hubert ne sont pas des cornes d'Ammoôn, puis- 
que leurs spires sont disjointes, LaPÉROUSE, Foy. 
tour, p. 137. 

— HIST, XVI‘ 8. Spire, COTORAVE. 

— ÊTYN. Lat. spira, du grec anetpe (vOY. SPRÈRE). 

+ SPIRÉACÉES (spi-ré-u-sée), s. f. pl. Terme de 
botanique. Tribu des roscées. 

SPIRÉE (spi-rée), s. f. Gonre de plantes de la 
famille des ro , dont plusieurs espèces ser- 
vent à l'ornement des jardins; on y distingue la 
spirée ulmaire ou reine des pres. 

— TYN. Lat, spiræa, du grec arupaia. 

+ SPIRÉINE (spi-ré-i-n'), 4. f. Terme de chimie. 
Poudre cristalline retirée des fleurs de spiræa 
ulmaria, L. 

+ SPIRICULE {spi-ri-ku-bl'}, s. f. Torme de bota- 
nique. Filet mince, roulé en hélice dans linté- 
rieur des vaisseaux trachéens, 

— ETYM, Dimin. de spire. 

+ SPIRIFÈRE (spi-ri-fè-r'}, adj. Terme de soolo- 
gie. Qui est muni d'une spire. 

— ÉTYM, Spire, et lat. ferre, porter. 

+ SPIRIFORME (spi-ri-for-m'}, adj. Qui est en 
forme de spire. Des bracelets spiriformes trouvés 
dans une ancienne sépulture. 

— ETYM. Spire, et forme. 

+ SPLRIQUE (spi-ri-k'], adj. Terme didactique. 
Qui a La forme de spire. 

+ SPIRITE (spi-ri-4), s. m, Personne qui pré- 
tend communiquer avec les esprits des morts par 
l'intermédiaire d'un médium. 

— ÉTYM. Lat, spéritus, esprit. 

f SPIRITISME {spi-ri-ti-sin'), s. m. Superstition 
des spirites, 

+ SPIRITOSO (spi-ri-t0-20}, adr. Terme de mu- 
sique. Mot italien qui signifie avec entrain, et qui 
s'emploie quelquefois sur Les partitions. 

— TYM. ital. spiritoso, avec esprit, avec en- 
train, de spirito (voy, ESPMIT), 

SPIRITUALISATION (spi-ri-tu-a-li-za-sion), $. f. 


lit" Ancien terme de chimie. Action d'extraire | 


d'un corps solide ou liquide l'esprit qu'il contient. 
|| 2" Fig. Action de donner un sens spirituel à un 
passage, un caractère spirituel à une affection. 

— ÊÉTYM. Spéritualiser. 

SPIRITUALISÉ, ÉE ({spi-ri-tu-a-li-zé, zée}, part. 
passé de spiritualiser. L'idée de Dieu, la plus spiri- 
tualisée de toutes nos idées, tient ifestement 
aux sens, BONNET, Ess, anal. dme, 16. 

SPIRITUALISER {spi-ri-tu-a-li-zé), €, à. |] 4° An- 
cien terme de chimie. Extraire des mixtes les 
esprits, les parties Les ds subtiles. |] 2° Fig. Con- 
vertir je sens littéral d'un passage en un sens spi- 
rituel, allégorique. [| 3* Donner un caractère spiri- 
tuel, une tendance spiritualiste, dégager des sens, 
de la matière. Ces discours... s'ils ne tendaient à 
spiritualiser les passions de l'amour et son com- 
merce hors le mariage, puisqu'on ne peut espérer 
de les bannir du tout, ml ng counnar, Promenoir 
Montaigne, Les hommes doivent, pour ainsi dire, 
s'aimer à travers Dicu, quispiritualise leur amour, 
CHATEAUBR. Génie, 1, 11, 3. || é Se spiritualiser, 
v. réf. Dans l'ancienne chimie, devenir plus 
ténu, plus subtil. Certains petits airs ou vapeurs, 
lesquels passant par une infinité de petits vais- 
seaux, dont le cerveau est rempli, s'y spiritwali- 
sent, TÉTELIN, Cité par YLOnENT LECOMTH, Cabinet 
des tableaux, t. 1, p. 56, |] Fig. Prendre un carac- 
tère spirituel. 

— HIST. xvit s. Quant à cette faculté de l'esprit 
dont l’homme se glorifie tant, qui est de spirituz- 
liser les choses corporelles et absentes... CHARRON, 
Sagesse, 1, 35. 

— ÈTYN. Spirituel. ` 

SPIRITUALISME (spi-ri-tu-a-li-sm'), son. || 4* Doc- 
trine mystique; abus de La spiritualité, |18* Plus 
habituellement, doctrine opposée au matérialisme 
et séparant Dieu du monde et l'éme du corps en 
tant qu'esprits. 

— ETYM. Spiritualiser. 

SPIRITUALISTE (spi-ri-tu-a-li-s1}, s. m. et f. 
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Celui ou eclle dont la doctrine est le spiritua- 
lisme. Les hypothèses des spiritualistes, pesrurr 
TRACY, Instit. Mém. se, mor. et pol. t. m, p. 022. 
|| Adj. Les doctrines spiritualistes, 

— ETYM, Spiritualiser. 

SPIRITUALITÉ (spi-ri-tu-a-lî=-té), 4. f. || i* Terme 
de métaphysique. Qualité de ce qui est esprit, La 
spiritualité commence, en l'homme, où la lumière 
de l'intelligence et de La réflexion commence à 
poindre, Boss. Connais. v, 43, On sait que la preuve 
de la spiritualité de l'ame, apportée par Descartes, 
le conduit nécessairement à croire que les pensées 
de l'âme ne peuvent être causes Les vf des 
mouvements du corps, FONTEN, Malebranche. Nous 
sommes prévenus que l'esprit humain est une 
substance indépendante du corps, laquelle n'y fait 
qu'une bahitation passagère; après quoi elle jouira 
sans Jui de tous les avantages dea spiritualité, 
BOULAIR VILLIERS, Héfut. de Spinosa, p. 168. Ce fut 
lui [Platon] qui, le premier chez les Grecs, essaya 
de prouver par des raisonnements métaphysiques 
l'existence de l'âme et sa spiritualité, vor. Phil 
Établ. chr. 3.1|2 Terme de vie dévote. Tout ce 
DES exercices intérieurs d'une àme 
dégagée des sens, qui ne cherche qu'à se perfec- 
tionner nux yeux de Dieu. Illest presque ton- 
jours arrivé aux sectes d'une spiritualité outrée de 
tomber de là dans ces misères [les débauches 
sexuelles}, poss. Ri. dorais. x, 3. Sans nous piquer 
aujourd'hui d'une spiritualité plus sublime que 
celle qui nous est enseignée par ce maitre ado- 
rable [Jésus-Christ], souRDAL. Sur La récomp. des 
saints, 4 avent, p. 2. Ne vous figurez pas uno 
dévotion de spiritualités imaginaires, qui se nour- 
rit de réflexions, et qui laisse les saintes pratiques, 
rtécu. Due de Montaus, Je vous crois assez versée 
dans la spiritualité pour savoir que ce n'est pas le 
goût qu'on trouve dans la dévotion qui en fait la 
solidité, maintes. Lettre à Mme de la Viefoille, 
23 fév. 4706. || La nouvelle spiritualité, le mysti- 
cisme de Mme de Guyon et de Fénelon, I est cer- 
tain me ja nouvelle spiritualité rejette générale- 
ment les réflexions de tout l'état des contemplatifs 
ou des parfaits, uoss. Éi. d'orais, v, 2, Fénelon ne 
douta pas de lui faire bientôt [à l'évêque de Char- 
tres] perdre terre par la nouvelle spiritualité de 
Mme Guyon, sT-#iM. 34, 136. Devenue vouve dans 
une assez grande jeunesse, avec du bien, de ja 
beauté et un esprit fait pour le monde, elle 
{Mme Guyon] s'entéta de ce qu'on appelle la spiri- 
tualité, vour, Louis XIV, 38, |] 37 En général, carac- 
tère de ce qui est dégage de la matière at des sens, 
La même raison de spiritualité, quiavait fait permet- 


| tre le célibat, imposa bientôt la nécessité du célibat 


même, MONTESO. Espr. xxm, 21, C'est encore au 
christianisme que l'on doit ce sentiment perfec- 
tionné [lamour]; c'est lui qui, tendant sans cesse 
à épurer le cœur, est parvenu à jeter de la spiri- 
tualité jusque dans le penchant qui en paraissait 
le moins susceptible, GHaTEAUIX. Génie, 1, 01, 2. 

= KIST. xm* s, Bonne coze est et porfitavle, et 
selonc Dieu et selone le siecle, que cil qui gardent 
le [la] justice esperituel se mellassent de ce qui 
apartient à l'esperitualité tant solement, BEAUX, 1, 
L i| xvt s, Aussi comme il n'est au monde que un 
solail qui signifie l'esperitualité, ne que une lune 
qui denote la temporalité, semblablement doivent 
estra seulement deux princes souverains, un espi- 
rituel et l'autre temporel, ORESME, Thése de MEL- 
mien. || xv* s. Le rectour, les maistres et les clercs 
solennelz.... [Charles V] mandoit souvent... usoit 
de leur conseilz de ce qui appartenoit à l'esperi- 
tuaulté, CHRIST. DE pisax, Charles V, m, 42. 
xs. Selon qu'ils [les esprits) se sont plus ou 
moins esloingnez de leur spiritualité, MONT. 1, 204. 
Quand prestees sans iniquité En l'eglise Dieu ser- 
viront, Quand en spiritualité Simonie plus ne feront, 
JEAN DOUCHET, Ballades, Annales poét. t 1t, p. 471. 

— ETYM. Lat. spiritalitatem ou spiritualitatem, 
de spiritalis ou spiritualis, spirituel, 

SPIRITUEL, ELLE (spi-ri-tu-¢1, è-l'), adj, || 4° Qui 
est esprit, qui n'a pas de corpa. Les anges sont des 
substancesspirituelles. L'ennuyeuse chose que d'être 
si pou spirituelle, que de ne pouvoir faire un pas 
sans son corps! sév, 44 août 4686, C'est par là que 
nous connaissons que Dieu est parfaitement libre 
en tout ce qu'il fait au dehors, corporel ou spiri- 
iuel, sensible ou intelligible, Boss, Libre arb. 2, 
Les idées que Dieu a enas [des êtres en les créant] 
ne sont point différentes de lui-mème; et ainsi 
toutes les créatures, méme jes plus matérielles et 
les plus terrestres, sont en Dieu, quoique d'une ma- 
nière toute spirituelle que nous ne pourons com- 
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prendre, marean. Rech. vér, mt, it, 5. Nous savons 
que l'âme est spirituelle; mais nous ne savons 
ne du tout ce que c'est qu'esprit, vour. Pol. et 
. Traité tolérance, Extr. tol. des juifs. || Fig. 
Famille spirituelle, suite de gens qui, dans les 
lettres ou les sciences, appartiennent au même 
ordre d'idées. Puisqu'il n'y en a presque point eu 
{de philosophes] qui n'aient fait gloire de tirer 
leur savoir et, sil faut ainsi dire, leur extraction 
spirituelle de ce grand homme [Socrate], LA MOTRE 
LE VATER, Vertu des paiens, n, Avant-propos. 
M. l'abbé Bignon les présenta tous deux ensemble 
[Tournefort et Homberg| à l'Académie, deux pro- 
miers-nés r ainsi dire, dignes de l'être d'un 
tel père et d'annoncer toute la famille spirituelle 
qui lea a suivis, PoNTEN, Tournefort. || Substanti- 
vement, La nature... empoigna les àmes de Sam- 
son, d'Héctor… d'Al , de César... puis, les 
ayant pulvérisées, calcinées, rectifiées, elle ré- 
duisit toute cette confection en un spirituel su 
blime, qui n'attendait plus qu'un fourreau pour 
s'y fourrer, CYR. DA BERG. . joué, 1, 4.114 Qui 
a rapport à l'esprit, à l'âme. Vous avez out le lan- 
gage de la ville de paix, qui s'appelle la Jérusalem 
mystique; et vous avez ouf le langage de la ville 
de trouble que l'Écriture appelle la spirituelle So- 
dome; lequel de ces deux langages entendez-vous? 
lequel parlez-vous ? pasc. Prov. xiv, Rome a été le 
chef de l'empire spirituel que Jésus-Christ a voulu 
étendre toute la terre, poss. Hist. m, 4. Cette 
humeur (l'humeur de chacun de nous] est la cause 
de toutes nos maladies spirituelles et de toutes 
nos chutes, 19. Lettr, Corn. 149, Je crois que coux- 
là se trompent, qui pensent que la rébellion du 
corps n'est cause que des vices grossiers, tels que 
sont l'intompérance et l'impudicilé: et non de ceux 
qu'on appelle spirituels, comme l'orgueil et Pen- 
vie, MALESR. Rech, vér, Éclair, 1. 1, t. 1v, p. 416, 
dans Pouces. ||3* Terme de dévotion. Qui regarde 
la conduite de l'àme, La conscience, par opposition 
à sensuel, charnel, corporel, Il y a diversité de dons 
spirituels ; mais il n'y a qu'un méme esprit, sACI, 
Bible, St Paul, 1 épit. aux Corinth, xt, 4. Je 
ne dis pas ceci par le zèle pieux d'une dévotion 
spirituelle, Pasc. Pens. ix, 1, édit. maver. Elle 
[Mme ta Dauphine] porte à l'Agnoau sans tache 
immolé sur l'autel... des pensées pures, des af- 
fections spirituelles, vLécu. Dauphine. || Substanti- 
vement. Elle [Mme de Marans) mariait le luth avec 
la voix, et le spirituel avec les grossièretés qui 
font horreur, sév. 4 mai 1672, |] Vie spirituelle ou 
vie intérieure, habitude de la méditation ou de la 
contemplation, soin de réfléchir sur soi-méme 
pour arriver À la perfection chrétienne, || Bouquet 
spirituel, sentence, réflexion sainte, passage de 
l'Écriture, que l'on se rappelle de temps en temps 
dans la journée, || Lecture spirituelle, exercices 
spirituels, lecture, exercices excitant la dévotion. 
|| Communion spirituelle, la part que ceux qui ne 
communient point, prennent à l'action du prêtre 
uand il communie, en s'unissant avee lui enesprit. 
|| Concertspiritueh, concert public que l'on donne un 
es jours de la semaine sainte; autrefois lous les 
théätres faisaient relâche pendant la quinzaine de 
Piques, et, à l'Académie royale de musique, an rem- 
plaçait le spectacle par des concerts où l'on chan- 
taitde la musique religieuse, où de la musique d'un 
caractère élevé et sévère, Aujourd'hui, on appelle 
concerts spirituels ceux où l'on exécute une musique 
d'un caractère religieux, Les spectacles sont ces- 
sés, et les concerts spirituels sont fort courus, 
Lettres de Mlle Aïssé, de Paris, 1728, édit, DENTU, 
p. 483, On ferme l'Opéra le jour du vendredi saint, 
de Pâques, de Noël, de la Pentecôte: mais l'or- 
chestre de l'Opéra, les chanteurs ou los chanteu- 
ses vont sur un autre théâtre qu'on appelle cone 
cert spirituel, encres, Tabl. de Paris, 4569. || Mé- 
decins spirituels, guides spirituels, pères spiri- 
tuols, les confesseurs, les directeurs. Faisons-nous 
bien connaitre aux médecins spirituels de nos Ames, 
afin qu'ils puissent mieux nous traiter, HOURDAL. 
ge dim. aprés la Pentec. Domin. t. iv, p. 4bt. 
114" 11 se dit des personnes chez qui règne la spi- 
ritualité, L'homme spirituel juge de tout et n'est 
jugé de personne, saci, Bible, St Paul, 1% épitre 
aux Corinth. m, 46. Hót dites-moi, chères àmes, 
sont-elles [les personnes qui aiment à se répandre 
au dehors] pour l'ontinsire bien spirituelles et filles 
d'uraison, si elles ne sont recueillies? poss, Ser- 
mons, Silence, 1, Chrétiens qui, malgré leur relä- 
chement, se piquent encore d'être spirituels et 
parfaits dans leur religion, Bovepar. Carême, W, 
Richesses, 32. l Substantivement. Ce sont de faux 
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spirituels qui bläment l'attachement qu'on a à 

sus-Christ, Boss. Left. Corn. 98. Sainte Thérèse 
trouve des demi-spirituels, des demi-savants qui 
lui reprochent la stérilité de son àme, FLÈCH. 
Panég. Ste Thérèse. || Nom qui fut donné dans le 
xm’ siècle à des membres de l'ordre des frères 
mineurs de l'ordre de Saint-François qui firent 
schisme. || 5* Qui concerne la religion, l'Église, par 
opposition à lemporel. Le pouvoir spirituel et le 
pouvoir temporel. Rentrer dans les emplois pure- 
ment spirituels de ma profession, mais avec sû- 
reté, netz, Lot, liv. m, p 455, dans roucexs, 
Le même [Andronie Paléologue] craignait que 
Dieu ne lui demandät compte du temps qu'il em- 
plovait à gouverner son Etat, et qu'il dérobait aux 
affaires spirituelles, woxtesg. Rom. 22, || Substanti- 
vement, Lespirituelet le temporel. Le spirituel d'un 
bénéfice. Les princes ne peuvent rien pour l'Église, 
touchantlespirituel, qu'en lui obéissant, PÉN. t. XVI, 
p- 247. || 6° En parlant de l'interprétation des livres 
révélés, il s'oppose à littérał, et se dit du sens 
myslique ou allégorique. Les prophéties ont un 
sens caché et spirituel, dont ce peuple [juif] était 
ennemi, sous le charnel, dont il était ami, PASC. 
Pens. xv, 7, éd. maver. Le sens spirituel est de 
plusieurs sortes : 4* lo sens moral; 2 le sens allé- 
gorique ; 3° le sens anagogiqué, DUMARS. Euv. 
t. m, p. 222. |] 7+ Qui a de l'esprit, La princesse de 
Rossana, quoique très-spirituelle, n'approchait 

s du génie de la signora Olympia, RETZ, 1V, #4. 

le juge, elle prononce, elle décide, parce qu'elle 
se croit femme spirituelle et intelligente; mais 
elle aurait beaucoup plus de raison et plus d'es- 
prit, si elle sen croyait moins pourvue, notnpaL. 
Pensées, t. 11, p. 228. [| Molière l'a employé comme 
substantif féminin pour dire une femme trop adon- 
née à la recherche de l'esprit. Moi, j'irais me 
charger d'une spirituelle Qui ne parlerait rien 
que cercle et que ruelle! mot. Éc, des femmes, 1, 
1. || En parlant des choses, qui annonce de l'esprit. 
Physionomie spirituelle, Des yeux vifs et spiri- 
tuels, L'air spirituel est dans les hommes ce que 
la régularité des traits est dans les femmes; c'est 
le genre de beauté où les plus vains puissent as- 

irer, La navy. xs. Il est aussi aisé d'être un 

omme d'esprit et d'avoir l'air d'un sot, que de 
cacher un sot sous une physionomie spirituelle, 
mors. le Neveu de Rameau, || Où il y a da l'esprit. 
Une réponse spirituelle, Lors même que la pon- 
sée eat colorée par l'imagination ou animée par 


le sentiment, elle nous frappe d'autant plus | 


qu'elle est plus spirituelle, c'est-à-dire plus vive, 
plus finement saisie, et d'une combinaison à la 
fois plus juste et plus nouvelle dans ses rapports, 
MARMONTEL, Œuvr. t, tx, p. 446, || Dans la gravure, 


touche spirituelle, touche qui est donnée avee) 


vivacité, et qui, d'un seul trait, prête à l'objet le 
caractère, l'effet qui lui est propre. 


sée) rapresset par spiritueil chastiement tot ce 


keele sent charneilmentelleveir en soi, Job, p.452. | 
Al jugement en vient la maisnie Nerun; Lur pere | 


espirital jugent comme bricun, Que li reis le 
presist e mesisten prisun, Th. le mart. 44, || xm" s. 
Les autres [choses] sont spirituels, lesqueles com- 
mencent et ne finissent, ce sont li angle et les 
ames, BRUN. LATINT, Trésor, p. 24. Poi {peu} seroit 
doutéo l’espée esperituel des malvès, s'il ne cni- 
dosent que l'espée temporel s'en mellat, DEAUN. I, 
àn. || xm* s. Les deables les mainent tellement de 
pochié en pechié, qu'ilz sont occis et mors de la 
mort spirituelle, Modus, f* 64, verso. || xv* s. Tous 
les princes d'Allemagne tant spirituels que tem- 
porels, comm. 1v, 2, || xvi* s. Les maladies spiri= 
luelles en ont aussi besoin [de remèdes], La- 
NOUE, 325. L'artere est semblablement vaisseau 
à sang, mais plus spirituel, PARÉ, 7, 40, 

— ETYM. Provenç. espirital; ospagn. espiritual; 
ital. spirituale; du lat. spiritalis où spiritualis, de 
spiritus (voy. ESPRIT). 

SPIRITUELLEMENT {spi-ridtuüloman), adr. 
|| i" Avec le caractère d'esprit, immatériellement. 
Presque tous les philosophes confondent les idées 
des choses, et parlent des choses corporelles spt- 
riuellement et des spirituelles corporellement, 
Pasc, Pens, 1,4, éd, Haver, Quelque spirituelles 
ment qu'on médite, chacun médite on st langue, 
FONTEN, Frag. Rais. hum. Euer. $. 1x, p #06, dans 
rovcexs, || 3° En esprit, Commiunier spirituelle. 
ment avec le prûtre, Quiconque hait la vérité et 
les Lois immuables qu'elle nous donne, il tue spi- 
rituellement fa justice et la sagesse éternelle qui 
est venue nous les apprendre, pass. Sermons, 
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Haine de la vérité, 4.[|8* Au sens spirituel, C'é- 
tait le cas d'interpréter spirituellement, selon 
la règle de saint Augustin, ce qui paraissait por- 
ter au mal, 10, Var, xrv, 100. || 4* Avec esprit, Ce 
n'est pas toujours par une métaphore qu'on s'ex- 
prime spirituellement; c'est par un tour nòu- 
veau, c'est en laissant deviner sans peine une par- 
tie de la pensée, vort. Dict, phit. Esprit. 

— HIST, xut" s. Nous creons que li drois du pere 
et de le [la] mere li sit descendus temporeiment, 
et par Le baptesma, li heritage de paradis esperi- 
tuelment, BEAUM. xx, #, Ne li enfant ne sunt pas 
bon qui desobeissent à lor mere, et sainte Eglise 
est nostre mere esperituelment, ID. XLW, 44, 
l| xvr s. 11 transferoit à la chair et au monde les 
choses qui sont spinituellement dites du regne 
spirituel de Jésus-Christ, CAL. Inst. 880, 

— ÉTYM. Spirituelle, et le suffixe ment ; provenc, 
espiritalment ; cat. esprritualement, espagn. erpi- 
ritualmente. 

SPIRITUEUX , EUSE (spi-ri-tued, eùz), adj, 
Se dit de tout liquide qui est principalement com 
posé d'alesol, ou qui en contient. L'usage des li- 

neurs spiritueuses. La force lui manque [à Can- 
didel, il ne peut proférer une parole, il tombe à 
ses pieds; Cunégonde tombe sur Je canapé; la 
vieille les accahle d'eaux spiritueuses, vor. Cand. 
vir, || Subatantivement, H ne faut pas faire abus des 
spiritueux, Malvina, dont la téte était en proie aux 
ravages des spiritueux, REYHAUD, Jér. Paturot, 1, 14. 
= HIST. xvI s. L'artere contient un sang chaud, 
subtil et spiritueux, PANÉ, 1, 40. 

— ÉTYM. Lat. spiritus, esprit, parce qu'on a 
nmrmé esprit la partio qui provient de Ja distil 
lation du vin. 

+ SPIRITUOSITÉ (spi-ri-tu-ĉ-zi-té), s, f, Qualité 
d'un liquide spiritueux ; degré d'alcuolisation, 

+ SPIRIVALVE (spi-ri-val-v’}, adj, Se dit d'une 
coquille qui s'enroule obliquement sur elle-même, 

$ SPIRLIN (spir-lin), s m. Nom vulgaire du 
leucisque biponctué (poissons malacoptérygiens 
abdominaux) 

+ SFIROÏDE (spi-ro-i-d'}, adj. Qui est contourné 
en hélice. [Terme d'anatomie. Conduit spiroide 
du tympan, l'aqueduc de Fallape, || Terme de phy- 
siologie, Mouvement spiroïde du cœur, mouve- 
ment partiel où relatif du cœur pendant son rac- 
couretssement systolaire; il est då à la disposition 
des fibres musculaires de sa surface et de sa 
nte, 


pointe, qui déterminent une torsion de sa 
cha- 


de droite à gauche et d'avant en arrière 
que contraction. 

— ETYM. Eneios, spire, et iog, forme, 

+ SPIROLE {spi-ro-l'), s. m. Anciennement. Es- 
pice de bouche à feu, petite coulevrine. 

$ SPIROPTÈRE {spi-ro-ptè-r'}, s. m. Genre d'hel- 
minthes à corps cylindrique aminci spit aux deux 


A | bouts, soit en avant ou en arrière seulement, 
— MIST. xH" 8. Droiz est ke la sainte pense [pen- | 


— ÈTYM. Spire, ot ærpèr, aile. 

t SPIROYLE [#pi-ro-i-l'), £. m. Terme de chimie. 
Nom donné par M. Lōwig au radical hypothétique 
d'une série de composés faits avec l'huile volatile 
des fleurs de la spirée ulmaire. 

— ÉTYM. Spirée, et la nale yle qui appartient 
aux radicaux composés. 

SPLANCHNIQUE (splan-kni-k'}, adj. Terme d'a- 


l natomie. Qui a rapport aux viscères. || Cavités 


splanchniques, les trois grandes cavités du corps, 
cine, poitrine et abdomen, parce qu'elles con- 
tiennent les viscères. || Nerfs splanchniques, nerfs 
de la vie organique au nombre de deux de chaque 
côté, distingués en grand et en petit. 

— ETYM. Exidyyvos, viscbre, de méme radical 
que enr, rale, VOF. SPLÉNIQUE, 

À SPLANCHNOGRAPHLE (splan-kno-gra-fic), s. f. 
Description des viscères. 

F ETYM, Eabháyyvow, viscère, et ypáštw, dė- 
écrire. 

SPLANCHNOLOGIE splan-kno-lo-jie),s. f. Partie 
de l'anatomie descriptive qui traite des viscères, 

— ET., Eridygvov, viscène, et éyos, traité, 

t SPLANCHNOLOGIQUE {splan-kno-Llo-ji-k'}, adj. 
Qui a rapport à la splanchnologie. 

F SPLANCHNOTOMIE (splan-kno-to-mie), £. f. 
Dissection des viscères, 

=- ETYM, Eshayyvov, viscbre, et toph, section. 

SPLEEN {splin'}, s. m, Nom anglais donné quel- 
quefois à une forme de l'hypochondrie, consis- 
tant en yn ennui sans cause, en un dégoût de la 
vie. Pardon de m'être mis en colère, j'avais le 
spleen, vort. Pial. xxv, 47, Comme il était tra- 
taillé par le spleen, cmuw, Corresp. t. 1, p. 2334. 
Le spleen gagne partout, ståt qu'on vous annonce, 
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DELILLE, Convers, 1. Cot homme ainsi reclus vivait 
en joie: à peine Le spleen le prenait-il quatre 
fois par semaine, a. DE muss. Mardoche, n. || Fig. 
Si c'étaient des traités longs comme les Muits 
d'Foung, il pourrait y avoir du génie par acci- 
dent; mais cela me fatiguerait plus que cela ne 
me toucherait; j'y verrais une espèce de spleen 
littéraire qui pourrait finir par lo surcide du talent, 
VILLEMAIN, Littér, franç. xvit" siécle, 2* part. 2° leç. 

— ÉTYM, Angi. spleen, rate et mélancolie {en 
vertu de la vieille h' médicale qui plaçait la 
cause de la mélancolie dans la rate), du grec 
aniv, rate. 

4 SPLÉNALGIE (splé-nal-jio), s. f. Terme de mé- 
decine, Douleur dont on rapporte le siége à la 
rate, et qui n'esi accompagnée d'aucun phéno- 
mène inflammatoire. 

— ETYM, Eshñv, rate, et &iyes, douleur. 

SPLENDEUR {splan-deur), s. f. || i* Grand éclat 
de lumière. Et sans votre splendeur divine {à s0- 
leil], La terre n'aurait point de climats fortunés, 
Quix. Phaëth. 1w, 4. Tout homme, en te voyant 
[Byron], reconnait dans tes yeux Un rayon éelipsé 
de la splendeur des cieux, Lawanr, Méd. 11. Sei- 
gneur, je vous bénis! de ma lampe mourante 
Votre souffle vivant rallume la splendeur, v. 
noco, Odes, V, 14. || Fig. Joas les touchera par sa 
noble pudeur, Où semble de son sang reluire la 
splendeur, nac. Ath. 1, n. De ces chagrins mor- 
tels son esprit dégagé Souvent reprend sa force 
et sa splendeur première, VOLT. Sémiram, 1, 4. 
I[Usité en ce sens seulement dans le e 
poétique et élevé; d'Alembert dit méme qu'il 
n'est jamais usité au propre; c'est une erreur. 
114" Fig. Grand éclat d'honneur et de gloire. Re- 
garde le malheur de Brute et de Cassie : La splen- 
deur de leurs noms en est-elle obscurcie? conn. 
Cinna, t, 3. Déplorable Sion, qu'as-tu fais de ta 
gloire? Tout l'univers admirait ta splendeur, 
BAG, Esth. 1, 2, À d'illustres parents s'il doit son 
origine, La splendeur de son sort doit hâter sa 
ruine, m. Ath. n, 5. Nous avons pour les grands et 
pour les gens en place une jalousie stérile ou 
une haine impuissante, qui ne nous venge point 
de leur splendeur ot de leur élévation, LA BAUY. 
1x. Un éclat qui ne dégénérait point de l'ancienne 
splendeur de sa maison, 1. J. hoUSs. Conf. x. 
113" Magnificence, accom) e de beauté, De cette 
nuit, Phénice, as-tu vu la splendeur? Rac. Bérén. 1, 
5. Qu'ils pleurent, © mon Dieu! qu'ils frémissent 
de crainte, Les malheureux qui de ta cité sainte 
Ne verront point l'élernelle splendeur, tp. Athal 
n, 0. Tout'ebez lui [kichelieu] était splendeur et 
faste, tandis que chez le roi tout était simplicité 
et négligence, VOLT. Maure, 476, Le bien de l'Etat 
et la splendeur du trône, 10. Dict. phil. Propriété. 
Il y avait tant de magnificence dans leurs tom- 
beaux [des anciens), que le contraste du néant 
de la mort et des splendeurs de la vie s'y faisait 
sentir, STAEL, Corinne, 1v, 2, 

— HIST. X1" $. Del descier de le [la] deventriene 
[extérieure] splendor, Job, p. 469. || xv* 8. Le droit 
soleil de mes yceulx, la droite splendeur de mou front, 
G.CHASTELAIN, Chron. du due Phil. ch. B. jj xvi s. 
Tout luysant d'or et d'escarboucles fines, Qui du 
cler fen en splendeur sont affines, MAROT, 1v, 6. 
[La fortune) Ce n'est autre que fiction de l'esprit, 
s'eblouissant à regarder uno telle splendeur, se 
perdant à sonder un tel abyÿme, Amor, Préface. 
Qu'on vaye, o tout-puissant, Ton œuvre en tes 
servans, ta splendeur sur leur raco, DESPOATES, 
Œuv, chrest. xy, Priére de Moyre, Concevoir la 
splendeur de la vertu en sa pureté naïfve, MOxT, 
1, 465. La splendeur d'un esclair, mp, 4, 466, 

— ÉTYM, Provenc. splendor; espagn. esplendor, 
ital. splendore; du lat. splendorem. Palsgrave, 
p. 22, au xvr” siècle, dit que oc mot se trouve seu- 
lement dans Jehan Lemaire, auteur de la fin du 
xy* siècle: mais le mot est plus ancien. 

SPLENDIDE (splan-di-d'}, adj, Qui a le carac- 
tère de la splendeur, de la magnificence, Table, 
festin splendile. Un homme splendide, Dict, de 
d'Acad. Saint Augustin déclare expressément qu'il 
est impossible que des païens aient Ja moindre 
vertu; leurs bonnes actions, dit-il, ne sont que 
des péchés splendides, vort, Quest. mir. 47. 
Tu ne sais pas lire; mais tu sais ce que disent ces 
bois et ces prairies, oes Uièdes rivières, ces beaux 
champs converts de moissons, toute cette nature 
splendule de jeunesse, A. pe Nuss. On ne badine 
pas avec l'amour, m, 3. 

— MUST, xvi s, Qu'il soit splendide en meubles 
et ustensiles, d'autant que c'est une despense de 
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durée qui passe jusques À ses successeurs, MONT. 
m, 7. 

ETYM. Lat. splendidus, 

SPLENDIDEMENT (splan-di-de-man}, ade. D'une 
taanière splendide, Vivre splendidement. 

— ETYM. Splendide, et le suffixe ment. 

+ SPLÉNEMPHRAXIE (splé-nan-fra-ksie}, s. f. 
Terme de médecine. Obstruction où engorgement 
de la rate. 

— ÉTYM. Enr, rate, et ljeppakes, obstruction, 
de ds, on, et spsreu, barrer. 

+ SPLÉNÉTIQUE (splé-né-ti-k'}, adj. [14° Qui a 
rapport à la rate, |]3* Qui a le spicen. 

= HIST., xiv* $., Et est appellée fia veine basilique) 
en la main senestre splentique, LANFRANC, f" 30. 

— TYY, Lat, spleneticus, anhi, La rate. 

+SPLÉNIFICATION ou SPLÉNISATION (splé-ni- 
fi-ka-sion on splé-ni-zn-sion), $. f. Terme de patho- 
logie. loduration d'un tissu devenu semblable à 
celui de La rate. 

— ÉTYM. Exhèy, rate, et une finale qui désigne 
l'action. 

SPLÉNIQUE ({splé-ni-k'}, adj. Terme d'anato- 
mie. Qui appartient, qui a rapport à la rate. 
Artère, veine splénique, || En parlant des mé- 
dicaments, qui est propre aux maladies de la rate. 

— HIST, xs, Les asthmatiques, phtisiques, splo- 
niques, ieteriques,PARÉ, YI, 11, Medicamens spleni- 
ques, qui font leur operation à la rate, 1D. XXY, 6. 

— ETYM. Ernvunds, de œndnv, rate, l'on rat- 
tache au sanscr. pléhan, rate (pour splihan], et au 
lat, lien (pour splien, comparez lis pour stis), 

+ SPLÉNITE (splé-ni-t'}, s. f. Terme de médecine. 
Infammation de La rate. 

— ETYM. Erdév, rate, et la finale médicale ste. 

+ SPLÉNIUS (splé-ni-us'}, s. m, Terme d'anato- 
mie. Muscle de la partie postérieure du cou et su- 
périeure du des, allongé, aplati, divisé inféricure- 
ment en deux parties. 

— ETY. Emdéveov, compresse, ainsi dit à cause 
de la forme. 

+SPLÉNOCÈLE (splé-no-sè-l'},s, f. Hernie de la 
rate, 

= ETYM. Exìġv, rate, et «fn, tumeur, hernie, 

+ SPLÉNOGRAPHIE (splé-no-gra-lie), £ f- Des- 
cription de la rate. 

— ÉTYM. Enr, rate, et yoägeur, décrire, 

+ SPLÉNOÏDE (splé-no-i-d'), adj, Qui a l'appa- 
rence du tissu de la rate. Tissu splénoïde, le tissu 
des tumeurs érectiles, 

== ETYM. Errv, rate, ot sos, forme. 

+ SPLÉNOLOGIE (splé-no-Llo-jie), s. f. Traité sur 
la rate. 

— ETYM. Exèhv, rate, et héyoz, traité, 

+ SPLÉNONCIE (splé-non-sie}, s. f. Tuméfaction 
de la rate, 

— ÉTYM. Emdnv, rate, et Byxes, tumeur, 

+ SPLÉNOPATHIE (splé-uo-pa-tie), s. f. Terme 
de médecine. Maladie de ia rate. 

— ETYM. Enhi», rato, et gbos, affection. 

+ SPLÉNOTOMIE [splé-no-to-mie), £. f. Dissec- 
tion de la rate. 

— ÉTYM, Eshñv, rate, ot opt, dissection. 

SPODE (spo-d'), $. f- Ancien terme de chimie. 


Oxyde de zine obtenu par sublimation en calcinant | grov 


la tuthie. || Ivoire calciné à blanc. 

== ETYM. Erèñes, cendre. 

+ SPODITE (spo-di-1}, s. f. Terme de minéralo- 
gic. Cendre blanche des volcans. 

— ÉTYM. Spode. 

SPOLIATEUR, TRICE (spodi-a-teur, tri-s'}, 
sm, ot f. || i* Celui, celle qui spolie. Le spolia- 
teur et l'homme violent sont toujours odieux, 
navnaz, iist. phil. 1v, 23, Des spoliateurs moins 
avides, LEGRAND patssy, Ænstit, scienc, mtor, et 
polit. t. u, p. 44%,]12* Adj. Des lois, des mesures 
spoliatrices. Un gouvernement spoliäteur, 

— HIST. xvi s. On peut nommer spoliateur ce 
Jui qui s'atiribue une chose en propre, laquelle 
doit estro commune, LANOUE, 827, Les delinquants 
infracteurs des edits violez, et spoliateurs punis 
comme il appartient, CONDÉ, Mém. p. ons. 

= ETYM. Lat. epoliatorem, do dare, Boiste 
attribuait ce mot à Napoléon I"; il fut même 
mis à Vincennes pour avoirs exprimé dans son 
dictionnaire cette opinion de cette façon : Spolia- 
teur, Bonaparte, Mais lo mot est du xvr siècle, 

SPOLIATION (spo-lia-sion; en vers, de cinq 
syllabes), t. f.H1* Action de spolier, IL fut victime 
d'une infâme spoliation, {| 4° 11 se dit des monu- 
ments qu'on dépouille. Quoique, depuis l'adoption 
du christianisme, les tombeaux des rois et des 
grands fussent ordinairement dans l'enceinte des 
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monastères. leur spoliation offrait trop d'appât 
et de facilité pour ne pas devenir très-commune, 
LEGRAND D'AUSSY, Instit, Mém. science, mor, et polit. 
LU, p. 453. {| 8° Terme d'administration. Soustrac- 
tion des valeurs que contient une lettre. Le 
chargement no prévient que la soustraction des 
lettres, et ne met pas obstacle à la spoliation des 
valeurs qu'elles peuvent contenir, Commiss, inter- 
nat, des posles, p. 43. 

-= HIST, XVI $, Je ne vouloie pas donner ocea- 
sion de juste action à mon adversaire de spoliation, 
me mectant en possession du benefice par sa mort 
[supposée], nontvanb, Chron. de Gendue, Iv, 43. 

— ÉTYM. Provenç, expoliatio ; espagn. erpolia- 
eian; ital. spogliagione; du lat, spoliationem ; de 
spoliare, spalier. 

+ SPOLIATIVE {spo-li-a-Ai-v'}, adj. f. Terme de 
médecine, usité seulement dans cette locution : 
saignée spoliative, saignée qu'on ne pratiqué que 
re diminuer la masse du sang, par opposition 

la saignée dite dérivative. 

— ÊTYM. Lat. spoliore, dépouiller. 

SPOLIÉ, FE [spo-li-é, će), part, passé de spo- 
lier. Ce jeune prince [Britannicus], spolié de ses 
droits à l'empire, porn, Claude et Nér. 1, 28, 
j| Soustrait d'une lettre, Le chargement perdu ou 
spolié, Comméss, internat, des postes, p, 21, 

SPOLIER (spo-lié}, v. 4. Je spoliais, nous spo 
lions, vous spoliiez : que je spolie, que nous spo- 
lions, que vous spoliiez, || 4° Dépouiller par fraude 
ou par force. On l'a spolié de son héritage. Pour 
vol de grand chemin fait sur un Franc, le Gaulois 
paye 62 sous de composition, tandis que le Frane 
qui spolie ainsi un Gaulois n'en paye que I, 
Lranasp D'aussy, Instit, Mem, scienc. mor, c polit, 
tar, p. 430, |j Absolument. Conquérir ou spolier 
arce violence, c'est la même chose, RaYNaL, Hist. 
phil. 1v, 33. || 4* Drober les valeurs que contient 
une lettre, Il est impossible de constater dans 
quel service une lettre chargée a pu êtro spoliée, 
si... Commiss. internat. des posles, p. bé, 

— MIST. xvi" s. Et luy est permis et licite, les 
spolier de leurs biens, les deposseder de leurs 
royaulmes, Les proscrire, les anathematizer, nan. 
Pant. 1v, 50, Les pauvres laboureurs spoliez de 
leurs meubles et bestail, CASTELNAU, 1453, Les 
eglises violées, desmolies et spoliées en ce 
royaume, CoxnÉ, Mém. p. 668. Le vidompnat, du- 
quel il fle due de Savoie] disoit que ceulx de Go- 
neve l'avaient spolié, moxitvann, Chron. de Ge- 
névre, IV, 23, 

— Tys. Prov. espoliar; esp, espoliar; ital. spo- ! 
gliare; du lat, spoliare, dénominatif de spolium, | 
qu'on rapproche de oxõow, peau, dépouille. 

SPONDAÏQUE (spon-da-5-k'), adj. Terme de 
versification grecque et latine. Vers spondsique, 
vers hexamètre dont le cinquième pied est un 
spondée. || Se dit en outre d'un vers grec entière- 
ment composé de spondées ot qu'on nomme aussi 
molossique. 

_— HIST. xv s. Pythagoras... une musique 
poisante, severe et spondaique.... MONT. 1, 346, 

— ÊTYM, Enovéaluëc, forme douteuse que l'usage 
moderne a adoptée; la forme correcte et sûre est 
Beuaxée, 

SPONDÉE (spou-dée), s, m. Terme de versifica- 
tion grecque et latine, Pied composé de deux 
syllabes longues. La tristesse... demande à étre 
exprimée par des spondées et par de grands mots 
qui donnent aux vers beaucoup de lenteur et de 
pesanteur, ROLLIN, Traité det Éi. 1, 2. 

— ÈTYN. lat spondeus, de orovĉetos, quivient de 
axevêñ, Libation, parce que dans les libations on 
employait une mélodie lente et solennelle : arovéñ 
vient de axé, verser; d'où Je latin spondere, 
promettre, sponsis, époux (voy. Érovx). 

+SPONDYLARTHROCACE (spon-di-lar-tro-ka-3°}, 
$. f. Terme de médecine. Infammation des sur- 
faces articulaires dos vertèbres. 

— TYM, Spondyle, &pigev, arliculation, et 
nisn, lésion. 

SPONDYŁE {spon-di-l'), s. m. Terme d'ana- 
tomie, tombé en désuétude. Vertèbre, et, en parti- 
culier, la seconde vertèbre du cou. |] Terme d'his- 
toire naturelle, Genre de coquilles bivalves. || Genre 
de coléoptères, 

— BIST, xvi s. La premiere spondyle ou verte- 
bre du col, Pang stt, 1, Le premier spondyls du 
metaphrene, 10, 17, 16. 

== ÉTYM. Provenç. et espagn. espondil; ital. 
spondulo; du lat, spondylus: qui vient de aróv- 
dues ou agées, vertèbre, de méme radical 
que l'all. wenden, tourner. 
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+ SPONDYLITE (spon-di-li-t'), s. [. Terme do 
mélecine, Inflammation des vertèbres ou de leurs 
articulations. 

— ETYM. Spondyle, et la finale ite. 

+ SPONDYLOZOAIRE {spon-di-lo-20-6-r7), 2. m. 
Terme de zoologie. Animal qui est pourvu d’une 
colonne vertébrale. 

— ETYM. Spondyle, et Cow, animal. 

+ SPONGIAIRE Leg nt adj, Terme di- 
dactique. Qui ressemble à une éponge. [|S, m. pl. 
Lis spongiaires, chasse de zoophytes. 

— ÉTYA. Lat. spongia (roy. ÉPONGE) . 

SPONGIEUX, EUSE (spon-ji-cù, et-2’), adj. 
J| 1" Dont la structure ressemble à celle de l'é- 
ponge. Le sir est spongieux. Le gaz acide 
muriatique est absorb les s spongicux 
els que du charbon, À fe UN Me 
Traité de phys. t. 1, p. 00, || Tissu spongieux des 
os, tissu com de lamelles très-minces, assom- 
blées de manière à former une série de cellules 
irrégulières, miguleuses et communiquant toutes 
entre elles. || Os spongieux, l'ethmaoïde. || 2 Qui 
est mou comme une éponge, Le sol spongieux 
tremblait autour de nous, et à chaque instant 
nous étions près d'être engloutis dans des fon- 
drières, CHATEAUBR, Atala, le récit, les chasseurs. 

— HNST, xiv" s. [Le crâne] dedans spongieux, 
H. DE MONDEVILLE, É* 12, verso. || xvi" s. Ledit bois 
est fort espongieux, PALISSY, 28. Cet os à esté nom- 
mé des auteurs grecs ethmoïde, des latins apon- 
gieux ou cribleux, pource qu'en luy y a plusieurs 
trous comme aux esponges, PARÉ, MI, 4. 

— ÉTYM. Provenç. espongios, spongios; espagn. 
esponjoso; ital, spugnoso; du lat, spongiosus, de 
tpongia, éponge (voy. ce mat). 

+ SPONGINE (spon-ji-n°}, #. f. Terme de chimie, 
Substance hreuse de l'éponge ne donnant pas de 
gélatine. 

+ SPONGIOLE (spon-ji-0-l'}, s. f. Terme de bota- 
nique. Extrémité des jeunes racines, composée d’un 
tissu mou, lâche, par lequel les liquides pénè- 
trent dans le corps des radicules, d'où ils sont 
pompés par les racines elles-mêmes pour être trans- 
mis aux tiges. 

— ÊTYM, Dimin. du lat. spongia, éponge. 

+ SPONGIOSITÉ (spon-ji-d-zité), s. f. Qualité 
de ce qui est spongieux. 

— HIST. xrv" s. Se la fixure [fissure] trespasse 
dusque à la spongiosité sans penetrer outro le 
cran [crâne], R. DE MONDEVILLE, P 54. {| xvit s. 
Considerant que telles choses s'imbiboient en la 
substance des poulmons, et que par leur rareté et 
spongiosité facilement se communiquoient à la 
trachée-artere, PARÉ, VIR, 32. 

— ÊTYM, Spongieur; provenç. spongiosifat. 

SPONGITE {spon-ji-{), s. f. Pierre remplie de 
trous qui imite l'éponge. 

— ETYM. Eroyyienc, de czéyy:ow, éponge (voy. ce 


mot). 

+ SPONGOÏDE (spon-go-i-d'}, adj. Qui a l'appa- 
rence de l'éponge. Terme de pathologie, Os 
spongotde ou éponge fine, nom donné au tissu des 
o3 rachitiques, 

— ÊTYM. Enóyyoz, éponge, et cies, forme. 

SPONTANÉ, ÉE (spon-ta-né, née), adj. ||1* Qui 
a son principe en soi-même. 11 me parait que la 
liberté spontanée est à l'âme ce qu'est la santé au 
corps; quelques personnes l'ont tout entière et 
durable; plusieurs la perdent souvent; d'autres 
sont malades toute leur vie, voir. Phil. Newt 
1, 4.112 Qui se fait, se produit de soi-même. J'a- 
perçois dans les corps deux sortes de mouvement, 
savoir mouvement communiqué, et mouvement 
spontané ou volontaire, 3.1 nouss, Ém. tv. Leur pitié 
spontanée et sans mélange de blèime ou de con- 
seil, STAEL, Corinne, 1, 4. (13° Terme de physiol- 
gie. Qui n'offre pas de causes apparentes, qui n'est 
pas produit par une cause extérieure. Les mouve- 
ments du cœur sont des mouvements spontanés, 
l| Génération spontanée, synon. d'hétérogénie. Si 
je voulais rappeler tous les genres d'êtres qui ne 
doivent leur existence qu'à la génération spon- 
tanée, nurrox, Suppl. à l'Hist. nat. Œuer, t. x1, 
p- 27. || Terme do médecine. Evacuation spontanée, 
celle qui n’est pas provoquée par un remède, || Las- 
situde spontanée, celle qui ne résulte pas de la 
fatigue. || Maladie spontanée, celle qui n'a point 
de cause apparente. |! 4* Terme de botanique, Se dit 
des plantes qui croissent naturellement et sans 
être semées par l'homme, ni cultivées, 

= REM. Plusieurs éerivent encore, comme on 
faisait jadis, spontanée au masculin. 

== HIST. xvi’ s, Une inegalité et lassitude spot 
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tanée [c'est-à-dire qui nous vient sans avoir trà» 
vaillé], paré, xx, 43. 

— ETYM. Lat, spontaneus, de sponte, volonté, 
désir, qui est l'ablatif d'un inusité spons, spontis ; 
la racine est spa, qui a fait andto, étendre ; ona- 
apès; s'y rattache, 

SPONTANÉITÉ (spon-la-né-i-té}, s, f. Terme di- 
dactique. Qualité de ce qui est spontané, Il est 
vrai qu'on veut aimer l'objet qu'on aime; c'est la 
spontanéité de vouloir, FÉN. t. m, p. 421, M. Jaquelot 
réfutera plus amplement cet NS [Spinosa], sur 
ce qu'il réduit notre liberté à la simple ou illu- 
soire spontanéité ou non-coaction qui accompagne 
ce que nous nommons actions libres, BAYLE, 
Leit. à l'abbé Dubois, 13 déc. 1606. J'appelle spon- 
tanéité le sentiment qui fait vouloir, ou qui fait 
acquiescer à une détermination, MOULAINVILLIERS 
Réfut, de Spinosa, p. 13. Nous possédons la liberté 
qu'on appelle de spontanéité, c'est-à-dire que, 
lorsque nous avons des motifs, notre volonté se 
détermine par eux, vor. Phil. Newt. 1, 4. La vo- 
lonté est toujours libre, c’est-à-dire que, lorsqu'elle 
s'exerce, c'est par sa propre force, sans contrainte, 
de plein gré ; Les métaphysiciens ont rendu cela par 
le terme de spontanéité, BONNET, Ess, anal. dme, 
10.|| Terme de médecine, Spontanéité morbide, 
apparition de troubles fonctionnels comme consé- 

not, nécessaire en quelque sorte, de l'accom- 
plissement de certaines des propriétés inhérentes à 
la substance organisée, ou de certains actes com- 
plexes; tels sont, par exemple, le gonflement, la 
douleur des gencives, La salivation, les difcultés 
de la mastication et par suite Les troubles digestifs 
plus ou moins marqués qui résultent de l'érup- 
tion des dents. 

— ÉTYM. Spontané 

SPONTANÉMENT (spon-ta-né-man}, adv. Dune 
manière spontanée. Une résolution prise sponta- 
nément. Spontanément il offrit de l'argent, I 
faut que tous les incidents qui font sortir le ca- 
ractère, soient naturellement amenés, de façon 
que chaque circonstance paraisse naître sponta- 
nément pour secondor l'intention du peintre, 
MARWONTEZ, (Euvr. t, VII, p. 397. 

— ÉTYM. Spontané, et Le suffixe ment. 

+ SPONTÉPARISTE {spon-té-pa-r-s1'), £ m. Par- 
tisan de la génération spontanée. 

— ETYM. Lat. sponte, de soi, et parere, engendrer. 

SPONTON (spon-ton), s. m. Voy., ESPONTON. 

+ SPORADES (spo-ra-d'}, adj. f. plur. Ancien 
terme d'astronomie, Synonyme de sparsiles, 

— ÊTYN. Eropès, dispersé, dé qnrigw, semer. 

+ SPORADICITÉ (spo-ra-di-si-té),s. f. Qualité de 
ce qui est sporadique, || Se dit particulièrement de 
certaines maladies qui so présentent tantôt à l'é- 
tat sporadique, tantôt sous forme d'épidémie, 
comme la fièvre typhoïde, la Gèvre puerpérale, 

SPORADIQUE {spo-ra-di-k'}, adj. |]4° Terme de 
médecine. I se dit, par opposition à épidémique 
et à endémique, des maladies qui ne sont pus 
particulières à un pays, qui attaquent des indivi- 
dus et non des masses, et qui sont indépendantes 
de toute influcnée épidémique. Choléra sporadr- 
que. {12 Terme de botanique. Se dit dos genros 
et des familles dont los espèces sont éparses dans 
diverses régions du globe. || 3* En géologie, blocs 
sporadiques, blocs dispersés. 

— ETYM. Eropañinds, do anspas, dispersé, 

 SPORADIQUEMENT (spo-ra-di-ke-iman), adu. 
D'une manière sporadique. 

+ SPORADOSIDÈRE (spo-ra-do-si-di-r}, s, m. 
Pierre météorite qui renferme des grains de fer. 

— ETYM. Zroga:, dispersé, ot oiänpés, fer, 

t SPORANGE (spo-ran-j}, 3. m, Terme de bola- 
mque, Capsule qui renferme les corpuscules re- 
producteurs de plusieurs plantes eryptogames, 

— ÉTYM, Spore, ct éyyeios, réceptacle, 

+ SPORE (ipo-r'}, 4. f. Terme de botanique. Cor- 
puseule reproducteur des plantes cryptogumes, dit 
par d'autres séminule. 

— ÉTYN. Enopt, graine, de gnripw, semer. 

FSPORIDIE (4po-ri-die}, s. f. Terme de botanique. 
Spore renferméo dans une thèque ou spuroéysle. 

— TYN, Diminutf de spore, 

+ SPOROCARPE (apo-ro-kar-p'), #. f. Terme de 
botanique, Corps reproducteur des lichens, 

== ETYM. Spore, ct auprés, fruit. 

+ SPOROCYSTE (spo-ro-si-st'), s. f. Poche mem- 
branonse renfermant plusieurs spores et mjete 
òu tombant de la plante en mime temps que 
celles-ci; ce qui la distingue du sporange, qui est 
un organe permanent, au moins partiellement, 

— ETYM, Spore, el kiat, vésicule, 
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+ SPOROPHORE {żpo-ro-fo-r'), 4. m. Terme de 
botanique. Tout organe qui porte des spores. 

— ÊTYM. Spore, et spé, qui porte. 

+ SPOROSE (spo-rûz'), $. f. Etat de maturation 
et émission des spores des fougères et autres 
plantes à spores, ; 

+ SPORT {sport}, s. m. Mot anglais employé 
pour désigner tout exercice en pieh air, tels que 
courses de chevaux, canotage, chasse À courre, à 
tir, pêche, tir à l'arc, gymnastique, escrime, etc. 
En France on confond souvent le sport et le turf; 
mais le turf n'est qu'une espèce de sport. 

— ÉTYM. L'anc. franç. desport, déport, amuse- 
ment, 

t SPORTSMAN {sports-man'), $. f. Mot anglais 
qui signifie celui qui sa livre au sport, 

SPORTULE {spor-tu-l'}, s. f. |} 4° Terme d’antiquité 
romaine, Dons en comestibles que les grands de 
Rome faisaient distribuer à leurs elients, Savez- 
vous de meilleurs moyens [pour gouverner la ré- 
publique) que de tenir le peuple par des gladia- 
teurs, par des mesures de blé et de vin, enfin 
d'avoir beaucoup de clients zélés pour les sportules 
que je donne ?rËn.t. xix, p- 314. || Par extension. 
Chaque artiste résigné à la maigre sportule du 
siège, TH. GAUTIER, Journ. offic, 30a0ût 4471, p. 2082. 
l| 2" Anciennement, présents qu'on faisait aux ju- 
ges, épices. 

— HIST. xyr s. Au rapporteur ne sera faxé au- 
eun salaire, ains se debvra contenter de sa part el 
portion concurrentes es sporlules ordinaires du 
siege, Coust. génér, tn, p., 970. 

— ÊTYM. Lat. sportule, largesse, proprement 
petit panier dans lequel les clients emportaient Les 
secours donnés par les patrons, de sporta, panier. 

4 SPORULE (spo-ru-l'}, s. f. Terme de bota- 
nique. Synonyme de sporidie, 

— ETYM, Diminutif de spore. 

+ SPORULIGERE {spo-ru-li-jè-r}, adj. Terme de 
botanique. Qui porte ou renferme des sporules. 

— ÉTYM. Sporule, et lat. gerere, porter. 

+ SPOULAGE {spou-la-j’}, s. m. Action d'envider 
la rame sur Les spoules, 

+ SPOULE (spoul'}, «. f. Le même que espoule 
ou espole (voy. ce mot}. 

+ SPROPOSITO (spro-po-zi-to), s, /. Mot italien 
signifiant chose dite hors de propos. L'effort que 
je eme fis pour sortir d'un sproposito si unique et 
dont je sentis toute l'effrayante valeur, me fournit 
une issue, ST-SIX0N, 150, 145. || Au plur. Des spro- 
positi. Vendôme opina non-seulement à ne se point 
retirer de nuit, mais à ne se point retirer du tout, 
avec ses spropositi ordinaires, À disputer qu'il n'y 
avait rien da perdu, sT-simM, 214, 235, 

— ETYM. ltal, sproposito, de s, représentant le 
lat, er, hors,et proporito, propos. 

+ SPROT, SPRAT (sprot', sprat’), s. m, Torme de 
pêche. Peau d'anguille dont on se sert comme 
d'appät. 

+ SPRAUCE-BEER ({sprou-s0-hie}, s. f. Sorte de 
bière qu'on boit en Angleterre (voy. PRDCE). 

+ SPUME (spu-m'), $. f. Terme de médecine, 
Salire écumeuse, à grosses bulles, qui se montre 
entre les dents, ou entre les lèvres, ou au fond 
de la gorge, dans certains accès d'hystérie et 
autres troubles nerveux. 

— ÉTYM. Lat. spuma, écume, 

+ SPUMEUX, EUSE (spu-meû, mucû-z}, adj. 
|li” Qui est mélé, rempli, couvert d'écume. Salive 
spumeuse, || 4" Qui a une apparence d'écume, d'é- 
ponge, Le laitier spumeoux, blanc et léger, sem- 
blable à de la pierre ponce, qui sort des fourneaux 
lorsqu'ils sont trop échauîes, vurr. Add, 4h. terr, 
(Euer. t VII, p, 4U8. 

— IST, xvi’ s. 11 sort de La playe un sang spu- 
meux avec una IoUX, PARÉ, YU, F2, 

— ÉTYM, Prorenç. spumos; csjAgn. expumoso ; 
ital, spumoso; du lat. spunorts, qui vient de spu- 
ma, ceuma. Spuma tient à spuere, cracher, 

t SPUTATEUR (ipui-ta-teur), #. m. Terme de 
zoologie. Nom spécitique d'un gocko. 

— ETYM. Lai, sputare, cracher. 

SPUTATION {spu-a-sion), s. f. Torme de mi- 
decine, Action de cracher, La sputation des aliè- 
nés, Autre diagnostique [de fule] : la sputation 
fréquente, ot. Pourr, i It. 

— ÊTYM. Lat. sputere, fréquentauf de spuere, 
cracher, radical sanser. sthiv, cracher. 

+ SQUAPRONISTE (skoua-ilro-ni-st'h # m. Se 
dit des cardinaux qui, ñu conclave, ne faisant par- 
te d'aucune fraction, attendent le moment con 
venable pour se porter de l'un ou de l'autre côté. 

— ETYM, ltal syuadronr, escadron. 
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SQUALE {skoua-l”}, z. m, Terme d'lustoire natu- 
relle. Genre de poissons connus sous le nom de 
chiens de mer, requins; ce genre a été dissous en 
plusieurs autres par les naturalistes. 

— ÉTYM. Lat, lus, de l'adj. squalus, åpre, 
hérissé, à cause de la peau du chien de mer, si 
raboteuse qu'elle sert à polir le bois, 

4 SQUAME {skoun-m'), sf. Terme de botanique. 
Petite écaille; bractée qui entoure le calice de 
certaines fleurs. || Terme de DO Petites 
lames d'épiderme qui se détachent à la suite de 
certaines inflammations du tissu cutané. 

== HIST. xIv* s. Furfures co sont escames en la 
superficie du cuir sans ulcere, HENNAND DE GORDON 
Traduction, 1, 5. || xvr s. C'est ung poisson grand 
comme un dar de Loyre, tout charnu, sans esqua- 
mes, Ras. Pant. 17, 3, 

— ETYM. Lat, squama, écaille, pour squadma, 
du radical skad, qil a pris en sanscrit la forme 
chad, couvrir, cacher. 

+ SQUAMELLE (skoua-mè-l}, £- f. Petite squa- 
me, petite bractée. 

SQUAMEUX, EUSE ou, suivant l'Académie 
SQUAMMEUX, EUSE (<koua-meü, meü-x), adj. 
Torme d'histoire naturelle, Qui est couvert d'écail- 
les. [[Qui est en forme d'écailles. Portion squa- 
meuse de l'os temporal. Calcaire bleuâtre au de- 
dans et jaunâtre au dehors, qui parait d’abord 
compacte, mais qui, examiné avec soin, montre un 
tissu grenu ameux, Saussure, Fay. Alpet, 
t. VIT, p. 483, dans POUDENS. 

— REM. L'Académie écrit squammeux par doux 
mm; à tort, puisque la racine est le latin squama. 

— HIST, xtv" $, Resolutions scamouzes pevent 
auleunes fois preceder lepre, BERNARD DE GORDON, 
Traduction, n, 5. |i xvi" s. [Lo sinciput s'étend) en- 
tre les sutures squanimeusés, PARÉ, mM, 4. 

— ETYM. Lat. squamosus, do squama, squame, 

+ SQUAMIFLORE (skoua-mi-flo-r'], adj, Dont la 
fleur se compose d'une ou plusieurs écailles, 

— ETYM. Lat. squama, écaille, et flos, fleur. 

+ SQUAMIFOLIÉ, ÉE (skoua-mi-fo-li-é, če}, adj. 
Qui a des fouilles en forme d'écailles. 

— ÉTYM, Lat. squama, écaille, et folien, fouille. 

+ SOUAMIFORME (skoua-mi-for-m'}, adj. Qui a 
la forme d'une écaille, d'écailles. 

— ÉTYM. Lat. squama, écaille, et forme, 

+ SQUARE {skoué-r'}, s. m, Jardin entouré d'une 
grille qui se trouve au milieu d'une place publique. 

— ÉTYM. Angl. square, place carrée. 

+ SQUARREUX, EUSE {skoua-rreû, reů-z'), adj. 
Terme de botanique. Qui estsec et rude au toucher. 

— ETYM. Lat, squarrosus, raboteux 

+ SQUATINE (skoua-ti-n'}, $. f- Genre de pois- 
sons chondroptérygiens formé aux dépens du genre 
squale, sélaciens, et ayant pour type la squatine 
ange, appelée vulgairement ange de mer, où plus 
ordinairement ange. 

SQUELETTE {ske-Jè-1}, s. m. I] 4° Tous les osso- 
ments d'un corps mort et privé de sa chair dans 
leur situation naturelle. Le squelette d'un homme, 
d'un cheval, ‘d'un poisson. || Squelette artificiel, 
celui dont les os sont rattachés avec du fil d'ar- 
chal, de laiton ou de chanvre, || 4* Ensemble des 
os du corps dans les animaux vertébrés, || 3° Fig. 
Personne maigre et décharnée. C'est un squelette, 
un vrai squelette, un squelette ambulant. À voir 
ce prédicateur si exténué {saint Jean-Baptiste], ce 
squelette, cet homme qui n'a point de corps, dont 
le cri néanmoins est si perçant, poss, Sermonñs, 
Véritable conters. préambule. Surtout après la 
visite suspecte que vous aviez reçue de ce grand 
squelette dont vous m'avez si bien dépeint la 
figure, mantv. Marianne, 7° part. On commence 
à voir dans l'atelier du sieur Pigalle une cs- 
quisse de Ja figure entière de M. de Voltaire... 
ce n'est pas le dernier effort de l'artiste qui 
essaye les différentes attitudes pour faire valoir 
davantage ce squelette, sujet ingrat pour le sta- 
tuaire, BACHAUM. Mém, secr, 4 sept. 1770, || 4° La 
Mort, à cause qu'on lb représente comme un sque- 
lette. Taisons-nous, mortels malheureux; il n'y a 
plus de réplique [à Ja Mort]; il faut céder, il faut, 
malgré qu'on en ait, mépriser ce squelette, de 
quelques parures qu'on le revête, moss. Prépar, à 
ia mort, t. ys: Fig. Ouvrage d'esprit où le sujet 
est présenté d'une manière aride et sans dévelop- 
pements. Ce que j'ai marqué jusqu'ici m'est encore, 
pour ainsi dire, que le squelette de l'histoire, 
ROLLIN, Traité des Ét. liv. v, 3* part. 1, 2. Un dic- 
tionnaire sans citations est un squelette, vort. 
Lett. Duclos, 44 août 4760. ||6* La partie la plus 
solide d'un organe végėtal. ||7* Nom donné au 
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train de voiture sans caisse. || Terme de marine. 
Carcasse, charpente ou bois tors d'un navire, 

— REN. Au xvit" siècle, les puristes voulaient 
faire squelette du féminin; aujourd'hui les gens 
du peuple font souvent cube faute, Is veulent, 
malgré ls raison, Qu'an dise aujourd'hui la poison, 
Une éventaille, une squelette, Menagiana, Requéte 
des dictionnaires. 

— MST. xvi s. Je m'eslale entier : c'est un 
skeletos où les veines, les muscles paraissent, 
Mont, 1, 61. La composition universelle ou con 
texture des os du corps humain s'appelle des grecs 
seeletos, qui signifie anatomie seiche, PARÉ, 17, 
43, Une desquelles [autruches} estant morte, me 
fut donnée, et en fis un scelette, 10. Monstr. app. 2. 

— ÊTYM. Experts, séché, de œxéèhar, sécher, de 
méme radical que Le lat. squalere. 

+ SQUELETTIQUE (ske-lè-ti-k"}, adj. Qui se rap- 
porte au squelette. || Pièces squelettiques, les os 
etles cartilages qui prennent part à la constitu- 
tion du squelette, || Maigreur squelettique, dernier 
degré de l'émaciation dans les maladies chro- 
niques. 

+ SQUELETTISER (SE) (ske-lè-ti-26), v. réf. Se 
dit du fœtus enkysté dansles cas de grossesse extra- 
utérine, lorsqu'il s'incruste de sels calcaires; mais 
c'est par abus, car cette incrustation n'a rien de 
comparable à La formation des os du squelette, 

SQUELETTOLOGIE (ske-lè-to-lo-jie), &. f. Traité 
des os et des ligaments qui les unissent. 

4 SQUELETTOPÉE (ske-lè-to-pée), s. f. Art de 
préparer les os et de monter les squelettes. 

— ÈTYM. Souelette, et nouïr, faire, E 

t SQUILLE (ski-l'}, s. f. Genre de crustacés. 

SQUINANCIE (ski-nan-sie}), $. f. Voy. Esqur- 


NANCIE. 
SQUINE (ski-n'}, s- f- Sorte de bois sudorifique 
fourni par La racine ligneuse du smilax china, L. 
== HIST. xvt s. La salseparille et le bois d'es- 
quine, MONT, 111, 215, 

— ÊTYM, Fspagn. euenanto; ital. squénante, 

SQUIRRE, ou, suivant l'étymologie, SQUIRRHE 
{ski-r'), s m. Terme de médecine. Toute tumeur 
dure, rénitente, indolente, se produisant surtout 
dans les glandes et dégénérant souvent en cancer, 

— HIST, xvr” s, Pour connoistre qu'un aposteme 
se termine en scirre ou dureté, PARÉ, v, 3, 

= ETYM. Enigpoc, squirrhe, de axphès, dur. 

SQUIRREUX, ou, suivant l'étymologie, SQUIR- 
RHEUX, EUSE (ski-reû, reû-2}, adj. Terme de 
médecine. Qui est de la nature du squirebe, qui 
offre l'aspoct du squirrhe. Tumeur squirrheuse. 

== HIST, xv s. Les autres tumeurs passent en 
disposition scirrheusoe, estant seulement resoult La 
plus subtile partie de l'humeur, dit vulgairement 
induration, PARÉ, v, 3. 

— ÉTYM. Squirrhe, 

+ SOUIRRHOSARQUE (ski-ro-sar-k”}, s m. 
Terme de médecine. Endurcissoment du tissu cel 
lulaire, 

— ETYM. Squirrhe, et aug, chair. 

+ SQUIRRHOSITÉ (ski-rd-zi-té), s. f. Terme de 
médecine, Nature, caractère de ce qui estsquirrheux, 

— HIST, xv1* s. Suppuration est meilleure que 
scirrhoaité, ou dureté, PARÉ, V, 3. 

ST ST (sit sit, en observant que l'i n'est formé 
F par le sifflement de l'air entre la langue et les 

nts}, énterj. dont on se sert pour appeler quel- 
qu'un, Ce sont elles; st st... madame! wor. G. 
Dand, m, 2. 

$ STABAT (sta-bat}), s. m. Prose qui se chants 
dans les églises pendant la semaine sainte, || Com- 
position musicale du stabat. On devrait défendre 
de faire chanter le stabat de Pergolèse; ce stabat, 
il fallait le faire brûler par la main du bourreau 
[parce que la musique italienne ruine la musique 
nationale), pign. Neveu de Rameau, Le stabat de 
Pergolèss, le stabat de Rossini : il me semble 
impossible de mettre en parallèle les deux stabat, 
même en faisant réserve du siècle d'intervalle qui 
sépare ces doux compositions, AD, apam, Dern. 

ouven, d'un musicien, TX. || Au plur. des stabat. 
= ETYM. Stabat mater dolorosa, premiers mots 
de la prose. 

STABILITÉ ({sta-bi-li-té}, s. f. |i d* Qualité de ce 
qui est stable, solidité. La stabilité d'un édifice. 
La stabilité d'un si bel ordre [du ciel et du monde] 
ne servait plus gua leur persuader que cet ordre 
avait toujours éié, et qu'il était de lui-même, 
Boss. Hist. m, 4. [| Ce pont de bais manque de sta- 
bilité (en ce sens on dit plutôt solidité). || 3* Fig. 
Il se dit des choses qui se maintiennent, comme 
fait mn édifice stable. Apprenez où est la prudence, 


STA 


où est la forée où est l'intelligence, afin que vous 
sachiez en méde temps où est la stabilité de la 
vio, saci, Bible, Baruch, nt, 14, Une religion [le 
protestantisme] qui n'avait pas même de stabilité 
dans ses confessions de foi, poss. Var. 12, Pour le 
bion de la paix et pour la stabilité des choses hu- 
maines, im. Politique, 1x, m, 6. La stabilité de son 
sacrifice [Jésus-Christ] et sa perpétuité, notinaL. 
Pensées, tnt, p 412, L'on y construisit une cita- 
delle, pour garantir la stabilité de la conquête, 
RAYNAL, Hist, phil. 1, 16, || $° Fig. Qualité gel sòt- 
tient le cœur contre les impulsions de la légèreté, 
Une foi vive est le fondement de la stabilité que 
nous admirons dans Marie-Thérèse, noss. Mar.- 
Thér, || 4 État de permanence dans un lieu. Faire 
vœu de stabilité dans une communauté religieuse. 
Avoir droit de stabilité, || 8° Terme de mécanique, 
Propriété qu'un corps dérangé de son état d'équi- 
libre a de revenir à cet état, || Terme de marine. 
Propriété que l'on donne'à un corps flottant, pour 
u'il reste dans son assiette où tende à y revenir 
acilement. ||6* Permanence d'une combinaison. 
Puisque les acides donnent plus de stabilité à l'eau 
oxygénée, c'est sans douto en se combinant avet 
le peroxyde d'hydrogène, Tnenand, Jnatit. Mém. 
acad, se, & Ant, p. 444. 

— HIST. x0°8, Sire Deus, chi fundas La terre sur la 
sue estabilitot, Liber psalm. p. ani. T (Philippe 
Auguste] a donné à ses bourgeois de Tornai estau- 
lité de pais et commugne, TAILLIAR, Recueil, p.490. 
iluekes sunt andui hé e ajusté, Qu'il serunt mais 
amis en estabilité, E d'ambes parz i furent li sere- 
ment juré, Th. le mart. 99. [bu s, Quien lui 


[la fortune] cuide estableté, Je le tieng bien por | 


fol prové, FF, et BI. 2517. 

— ETYM. Provenc, estabilitat, stabilitat: espagn. 
estabilidad; ital. stabilità; du lat. stabilitatem, 
de stabilis, stable. 

STABLE {sta-bl'), adj. |] 4° Qui est dans un état, 
dans une situation ferme, slide. Un édifice stable, 
[1% Terme de mécanique, Équilibre stable. Un 
corps est en équilibre stable lorsqu'il revient de 
lui-même à sa position après en avoir été légère- 
ment dérangé. || 3* Terme de chimie. Permanent 
en combinaison. Le sulfate de mercure doux forme 
une combinaison stable, et n'est pas décomposé 
par l'eau, comme l'est le sulfate de mercure oxy- 
géné, DEATHOLLET, Instit, Mém. scienc. t. m, p. 931, 
||Terme de métallurgie. Acier stable, acier qui 
conserve ses propriétés, || 4* Fig. Durable, perma- 
nent. Le temps qu'il fait n'est pas stable. Qu'ainsi 
purgé par ta présence, À tes pieds je lo puisse 
offrir {mon cœur], Net pour t'aimer, fort pour souf- 
feir, Stable pour la persévérance, conx, Fmit. 11, 5. 
1 n'y a plus de chagrin présentement [entre Mme de 
Monteapan et le roi]; mais tout est si peu stable, 
qu'avant que vous ayez cette lettre, il y aura eu 
et des nuages et des rayons de soleil, siv. 20 oct. 
4677. Dieu pourra vous montrer par d'importants 
bienfaits Que sa le est stable ot ne trompe ja- 
mais, nac. Athal, 1, 4. Rien n'est moins stable 
parmi les hommes que ces relations extérieures 
que le hasard produit plus souvent que lu sagesse, 
1. 1. Rouss. Indgal. Préf, Rien de stable dans ce 
monde; aujourd'hui au sommet, demain au bas de 
la roue, minsa. le Neven de Rameau, 

= HIST. ant s. Les choses qui perissent etles es- 
taules, 87 BERN. p.622. || xm* s. Beatitude est chose 
forme et estable, naus. LATINI, Trésor, p. 263. Ho- 
nestés n'est autre chose que honor estable et perma- 





nens, 1D. #b, p.238, Ce que je diré sera estable, Psou- | 


tier, P 108. /|xv° s. Ung droit Cesar en liberalité, 
Ung grant Caton en pure intégrité, Ung Fabius en 
foy non defaillable, Vous tient chascun vray, con= 
stant et estable, cu. D'ont, Rondeau de Robertet. 
Le roy compromettre le traisté dessus déclaré cs 
mains desdits cardinaux ambassadeurs, pour le 
tenir ferme et stable, 3. cuantizn, Hist. de Char- 
les VII, p. 80, dans LACURNE, au mot compromet- 
tre. Ce fut la premiere fois que j'euz jamais 
congnoissance que les choses de ce monde sont peu 
estables, comm. nt, 6.[{xvi" s. La consultation se 
fuit des choses qui sont ot adviennent tantost 
d'une sorte, et tantost d'une autre, non pas de celles 
qui sont fermes et stables toujours en un estre 
immuable, amvor, De la vertu morale, 9, 

— tY. Provenç. esfable, isiable, stable; es- 
pagn. estable; portug, estavel: ital. stabile; du 
lat. stabilis, qui vient do stare, être debout; grec, 
athve ; allem. stehen; angl, stand; persan, isid- 
den; sanser, sh, 

t STABLEMENT (sta-ble-man), ade. D'une ma- 
nière stable. . 
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— HIST. xv* s. La science que Dieu a des cho- 
ses ost on luy et par luy ement necessaire, 
AL. CHANTIER, Œuvres, p. 370, 

— ETYM. Stable, et le suffixe ment; provenc. 
stablament ; espagn. establemente. 

+ STABULATION (sta-bu-lu-sion), $. f. Stabula- 
tion permanente, où, simplement, stabulation, 
séjour ou entretien continu des bestiaux à l'étable ; 
catte pratique s'applique surtout aux animaux des- 
tinés à l'engraissement. || Régime qui consiste à 
entretenir des poulains à l'écurie, au lieu de les 
envoyer dans Les pâturages, 

— ÉTYM. Lat. sfabulationem, séjour dans l'é- 
table, de stabulum, étable, 

+ STACCATO fsta-kka-to), adv, Terme de mu- 
sique. Mot italien qui, sur les partitions, indique 

wil faut attaquer brusquement la corde avec 
l'archet, pour faire entendre chaque note déta- 
chée, en Les tirant ou en les poussant toutes, et 
non en tirant et en poussant alternativement. 
I!Substantivement, Un staccato. j| Au plur. Des 
staccato, On dit aussi des staccati. 

+ STACHYDE (sta-ki-d", ri Genre de plantes 
de la famille des labiées l'on distingue la 
stachyde sylratique, dite ortie puante, orte des 
crapauds, épiaire des bois, panacée des lahoureurs, 
La stachyde droite, qui a été le sidéritis velu, et 
dont parle l'Académie au mot erapaudine, appelée 
aussi herbe judaïque, LESOARANT. 

— ÉTYM. Eteyds, épi, à cause de l'inflorescence. 

STADE (sta-d'), $. m.||{* Terme d'antiquité. Me- 
sure itinéraire valant 180 mètres. Comme, ouire ces 
ports, les trois murailles renferment encore une 
foule de maisons, de temples et de monuments de 
toute espèce, on peut dire que l'enceinte totale de la 
ville [Athènes] est de près de deux cents stades, 
pañtuÉL. Anach. ch. 6. {| 2° Carrière où les Grecs 
s'exercaient à la course, ot qui avait un stade de 
longueur. On appelait en général stade chez les 
Grecs l'endroit où les athlètes s'exerçuient entre eux 
À la course, et celui où ils comhattaient sérieuse- 
ment pour le prix, noutx, Hist. ane, Euv. t. v, 
p- 76, dans pouoexs. Comme la lice ou la carrière 
destinée aux jeux athlétiques n'avait d'abord qu'un 
stade de longueur, elle prit le nom de sa propre 
mesure, et s'appela le stade, soit qu'elle eût préci- 
sément cette étendue, soit qu'elle fût beaucoup 
plus longue, m. iò. Le stade est une chaussée de 
six cents pieds de long, et d'une largeur propor- 
tionnée ; c'est Là que se font les courses à pied, et 
que se donnent la plupart des combats, BARTRÉL. 
Anach. ch. 38. || 3° Terme de médecine, Chaque 
période d'une maladie intermittente, 11 est dans le 
stade du froid, du chaud. 

— REM. Molière a fait ce mot féminin : Pour le 
prince, entre tous sans peine on le remarque, Et 
d'une stade loin il sent sun grand monarque, Mé- 
lie. 1, 3, C'est un archaïsme. 

MST. xor s. En toute la Socille n'est que trois 
mille estages [var, estades], et estages sont on 
grezois ce que nos appelons milliers, et que li 
François apelent liene, mais il ne sont mie pareil, 
BRUN. LATINI, Trésor, p. 104. }|xiv* s. Les hys- 
toires dient que Milon mengeoit un beuf en un 
jour et que il le portait tout le cours d'une estade 
sans arrester, ORESME, Éth. 44. 

— ÈTYM. Lat. stadium, de otáðtov, dont orgie, 
suivant les étymologistes, est la forme primitive, 
lequel se rattache à spatium, espace, 

STAGE (staj', £. m. [14° Résidence que chaque 
nouveat chanoine doit faire dans son église pen- 
dant six mois, pour jouir des honneurs et du re- 
venu attachés Jia prébende, L'abbé de Soubise, sa 
brillante Sorbonne achevée, aila faire ses stages, 
sT-s1M, 76, 236, || 2" Espace de temps pendant le- 
quel les avocats sont obligés de fréquenter le bar- 
reau avant d'être inserits sur le tableau, || 8° Temps 
d'épreuve dont on doit justifier pour dire reconnu 
apte À certaines professions, Point de stage chez 
les décrotteurs; ils ne demeurent point les bras 
croisés à voir travailler leurs camarades, MERC. 
Tabl. de Paris, ch. 465. || Particulièrement, fré- 
quentation obligatoire d’une étude de notaire, d'un 
hôpital, d'un établissement d'instruction, ete. 

— NIST. xn° s, Tel fud l'asise le roi Salomun, 
que tuz jurz fussent od lui en Jerusalem de ces de 
Israel vint et quatre milie, e feissent lur estage 
le meis entier, e puis alassent li un e venissent li 
altre, Rois, p, 281. 

= ETYM. Bas-lnt, statica, résidence, du lat. stare, 
étre debout (voy, STABLE). 

STAGIAIRE [ata-ji-t-r), adj. || t° Qui fait son 
stage. Avocat stagiaire. {| Substantivement. Un 
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stagiaire. Les jeunes stagiaires. }| 2* Qui concerne 
le stage. Les obligations stagiaires. 

— ETYM, Stage. 

+ STAGIRITE {sta-ji-ri-V}, s. m. Nom sous lequel 
on a désigné parfois Aristote, appelé aussi le phi- 
losophe de Stagirée, parce qu'il était né dans cotte 
ville de Thrace. On statua savamment et équila- 
plement la peine des galères contre quiconque se- 
rait assez osé pour être d'un autre avis que Le Sta- 
girite, vort. Diet. phil Autorité. 

STAGNANT, ANTE fslaghonan, nant}, adj. 
14° En parlant des eaux, qui no coule point. Le 
pays d'Aunis a autrefois été submergé par la mer 
et par les caux stagnantes des marais; c'est une 
des terres les plus nouvelles de Ja France, BUFF. 
Add. th. terr. Œun, t, xm, p. 208. La pesanteur est 
perpendiculaire à Ja surface des eaux stagnantes 
èt par conséquent horizontales, LarLACE, Erp. 
m, 4. |} Il se dit aussi des fluides gazeux. L'air s*y 
montrait parfaitement stagnant, du moins en âp- 
parence, commen, fnstit. Mém. science. t. Vi, 
p 459, || 3° En parlant du sang et des humeurs, 
qui cesse de circuler, 

— HIST. xvr" s. Stagnant, COTORAVE. 

— TYM. Lat, stagnare, solidifler, ot aussi ètre 
stagnant, dénominatif de sfagrum, étang, dérivé 
de sta, radical de stare {voy. STABLE). 

STAGNATION f{stagh-na-sion; en vers, de quatre 
syllabes}, s. f. I|t° État de ce qui est stagnant. 
La stagnation des eaux. || 9° État du sang et des hu- 
meurs qui ne coulent pas ou qui circulent trop 
lentement, par analogie avec les eaux qui crou- 
pissent dans les étangs. || 3* Fig. Etat de ce qui ne 
se développe pas. La misère est grande par suita 
de la stagnation des affaires. I ny eut plus 
[aans la sċolastique], À proprement parler, aucune 

agique réelle ; et c'est peut-être une des grandes 
causes de la longue stagnation de l'esprit humain 
danë le moyen âge, vesrurr TnacY, fnstit. Mém. 
se. mor. ef pol, t iv, p.690. L'espèce de stagnation 
de mœurs dans laquelle elle [Espagne d'alors) 
repose lui sers peut-être utile un jour, CHATEAUDS, 
Génie, ur, 1t, 5. I| € Terme do marine. Se dit de 
la rose des vents quand elle dort. 

— ETYM. Lat, stagnare, être stagnant, 

+ STAGNER (atagh-né), v. n, Être stagnant. Dans 
d'autres endroits, l'eau grise stagnaitsur le sable gris, 
Tu, GAUTIER, Journ. offic. 40 mars 1870, Feuilleton, 

=- ÉTYM. Voy. STAGNAXT, 

+ STAGNICOLE (slagh-ni-ko-1), adj, Terme d'his- 
toire naturelle. Qui vit dans les étangs. 

— ETYM, Lat, stagnum, étang, et colere, ha- 
biter. 

+ STAGNON [sia-gnon}, s. m. YOy. ESTAGNON. 

FSTAHLIANISME stå-li-a-mi-sm'), # m. Doc- 
trine des stahliens. 

+ STAHLIEN {stä-lien), s. m, Partisan de la dot- 
trine de Stahl, médecin allemand du xvm” siècle, 
qui adınettait que chaque phénomène de la vie et 
chaque maladie sont s0u3 la direction de l'âme, 
le corps étant considéré comme inerte. 

STALACTITE {sta-lakti47, #, f.iii" Concrétion 
allongée qui so forme à la vole des cavités 
souterraines, provenant de l'infiltration d'un li- 
quide tenant en dissolution des sels calcaires, si- 
liceux, ferreux ou cuivreux dont chaque goutte ar- 


rive de loin en loin à la voûte d'une caverne, et s'y | 


évapore lentement. Dans un endroit [des cata- 
combes de Paris] où il se forme des stalactites, 
il [le cat orat aux ecrédules Parisiens : Vous 
voilà sous la rivière da Seine, meac. Tabl. de 
Paris, ch. 159, Les slaluctites et les allditres, 
dont la formation est due à la filtration de l'eau 
à travers la voûte calcaire de plasieurs cavernes, 
ne sont presque jamais composées que de carbonate 
de chaux, THEYA nD, Traité de chim, t 1, p.363, dans 
POUGENS, || Terme de pathologie. Staluctites osteu- 
ses, prolongements de substance osseuse qui se 
forment à la surface des cals irréguliers, autour 
des tumeurs blanches et des tissus sccidentels dé- 
velonpés dans les os ou à leur surface. 

— ETYM. Lraaxtès, qui dégoutle, de etxhstus, 
dégoutter, 

+ STALACTITIQUE {sta-la-kui-ti-k°}, adj. Qui res- 
semble à une stalactite. 

STALAGMITÉ (ua-la-gmi-t}, s. f. Concrétion 
munelonnéo qui se formo sur le sol des grottes 
par évaporation des gouttes d'eau qui tombent 
de la voûte. 

— Èt, Etahayux, de grahálev, dégoutler, 

+ STALAGMITIDE {sta la gmi-ti-d'}, $. f. Terme 
de botanique. Genre de gutufbres dans lequel on 
distingue la stalagmitide cambogioile qui fournit 
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la résine-guite de Siam ou véritable, LEGOA- 
HANT, 

+STALAGMITIQUE {sta-la-gmi-ti-k'}, adj. Qui ap- 
partient aux stalagmites. Une enuche stalagmi- 
tique tapissait la caverne. Crânes fossiles recou- 
verts d'un enduit stalagmitique, 

STALLE (sta-l'}, s. f. [4 Dans une église, sièges 
de bois dont le fond se lève et se baissa, et qui 
sont autour du chœur, Partout se présentaient... 
et des balustres en marbre, et des slalles sculp- 
tées par les Charpentier et les Dugoulon, cna- 
Teauns, Génie, 15,1, 2,4 Dans un théâtre, 
sièges séparés et numérotés. Louer une stalle. 
Stalle d'orchestre, de galerie, d'amphithéhtre, 
1] Billet de stalle. Vendre sa stalle. || Terme de char- 
pénterie. Stalle volante, séparation pour les che- 
vaux; espèce de cloison de planches dans les écuries. 

— REM. Ce mot a été longtemps masculin; et 
quelques-uns lui donnent encore ce genre en par- 
lant des stalles, d'église : les bas stalles, Jes hauts 
salles, 

— MIST. xr* s. Conclurent de mettre les esten- 
dars dansung petit villaige et là faire estala, le Jou- 
vencel, më. p. 343, dans LACURNE, au mot estala. 

— ETYM. Bas-lat. sallum, stalia; de l'anc. haut- 
allem, stal, lieu clos, chambre. 

+ STAMINAIRE (sta-mi-né-r'}, adj, Terme de 
botanique. Qui doit son origine à des étamines 
transformées. Les fleurs doubles sont dos fleurs 
staminaires. 

+ STAMINAL, ALE (sta-minal, nal}, adj. 
Qui appartient où qui est relatif aux étamines, 
Les flaments staminuux, 

— ÊTYM, Stamine. 

+ STAMINE {sta-mi-n'}, s. f. Se trouve pour éta- 
mine (voy. ce mot) dans 3. 3, ROUSSEAU, Lett, élém, 
sur La bot, 

t STAMINÉ, ÉE (sta-mi-né, née), adj, Terme de 
botanique, Se dit des fleurs unisexuées pourvues 
d'étamines ou fleurs mâles. 

+ STAMINEUX, EUSE {sta-mi-neù, nod-7°}, adj. 
Terme de botanique, Dont lea étamines font une 
grande saillie hors de la fleur 

+ STAMINIFÈRE (sta-mi-ni-fè-r), adj. Terme de 
botanique. Qui porte des étamines, 

+STAMINIFORME {sta-mi-ni-for-m'}, adj, Terme 
de botanique, Qui est en forme d'étamine. 

+ STAMINODE (sta-mi-no-d'), #. m. Terme de 
botanique. Organe qu'on trouve dans certaines 
fleurs, les orchidées par exemple, et qui parait 
être un rudiment d'étamine avortée. 

+ STAMPE (stan-p'}, s. f. Intervalle d'une veine 
À l'autre, dans une mine. 

+ STAMPILLE (slan-pi-ll', H mouillées}, s. f. 
Synonyme inusité d’ostampille, La stampille était 
entre ses mains [d'Albéroni}, par lesquelles pas- 
salent toutes les expéditions et les ordres secrets 
du roi d'Espagne, sr-s1M. 478, 404. 

STANCE {stan-s'}, s. f || 1° Nombre déterminé 
de vers qui forment un sens complet, et qui sont 
assujettis, pour le genre de vers et pour la rime, à 
un certain ordre qui se répète dans toute la pièce. 
Stance de quatre vers, de cinq vers, de six vers, 
de huit vers. La surprise agréalle que fait à l'o- 
reille ce changement de cadence imprévu rappelle 
puissamment les attentions égarèet; mais il faut 
éviter le trop d'affectation ; e'est par là que les stan- 
ces du Cid sont inexcusables.... conx, Andromede, 
Examen, Les stances avec gràce apprirent à tom- 
ber, mur. Art poét. 1. Rotrou avait mis les stances 
à la mode; Corneille, qui los employa, les con- 
damne lui-même dans ses réflexions sur la tragé- 
die, vott. Comm. Corn. Rem. Médée, 1v, 5. || Stances 
irrégulières, pièces de vors dont les stances dilfè- 
rent entre elles par le nombre ou la mesure des 
vers, ou par l'entrelacement des rimes. || 4 Au plur. 
Poëme composé de plusiours stances, Les grands 
poëmes italions, lo Roland, la Jérusalem délivrée, 
et en anglais le Chilie-Harold de Byron, sont en 
stances., Les stances ont élé plusieurs fois es- 
sayécs dans l'épopée française, et toujours sans 
aucun succès, DENXAND JULLIEN, Hist. de da poés, 
franç. époque impériale, t. 1, p. 241, 

— SYN. STANCE, STROPHE, Sirophe signille tour, 
ct s'applique proprement aux vers grecs ou latins 
qui revenaient dans le même ordre, sans qu'il y 
eùt un repos obligé à Ja lin de ja sirophe. C'est 
ce repos, ce sens terminé ou fortement suspendu 
qui caractérise la siance. En parlant de Vode mo- 
derne, stance et sirophe sont synonymes, MAR- 
MONTEL, uvr., t. x, p. 168, j'essayais d'ajuster 
sur mon clavecin les trois dernières sfrophes.... et 
après avoir relu l'ode cutibre, je me suis attachée 


STA 


À ces trois stances, LETOURNEUR, Trad. de CI. Har- 
lowe, Lett. 54, 

— ÉTYM. ltal. stanza, stance, proprement de- 
meura, séjour, arrét, du lat. stare, demeurer, étre 
arrêté; la stance étant ainsi dite, parce que c'est 
une sorte d'arrêt, Au xri* siècle, on trouve aussi 
stance au sans propre de logis, chambre. 

+ STANQGUE {stan-gh'}, s. f. Nom donné à la ver- 
gue de l'ancre, dans le langage du blason 

— ÊTYN. Angl. stang; angl.-sax. steng, bâton. 

t STANGUETTE (stan-għhè-t)}, s. f. Terme de 
musique. Barre de mesure, 

— PTY. Dimin. do stangue. 

+ STANHOPE (stano-p'}, $. f. Terme de typo- 
graphie. Presse de fonte inventée par lord Stan. 
hope. |! On dit plus souvent presse à la Stanhope. 

À STANNAGE {sla-na-j'"}, #. m. Opération qui 
consists à imprégner une étoffe d'une dissolution 
d'étain, avant de la teindre. 

— ETYM. Lat. annum, étain, 

+ STANNATE {sta-nna-t'h, s. m, Terme de chi- 
mie. Sel produit par la combinaison de l'acide 
stannique avec uno hase. 

+ STANNEUX, EUSE [sta-nneû, neù-z')}, adj. Qui 
tient de l'étain. || Se dit d'un oxyde qui est le pre- 
mier de ceux de l'étain. [| Sulfuro stanneux, pre- 
mier degré de sulfuration de l'étain. 

+ STANNIDES (sta-ani-d'), £. m. pur. Famille de 
minéraux qui comprend l'étainet ses combinaisons, 

t STANNIFÈRE (sta-nni-fè-r'}, adj. Qui contient 
de l'étain. Les gisements stannifères du Limou- 
sin. || Email stannifère, émail composé d'oxyde 
d'étain, et qui est opaque. La faïence européenne 
à émail stannifère. …. lis doivent déterminer le 
classement des poteries communes ou des farences 
stannifères parmi les articles taxés, Tarif des 
douanes, 1489, p, 405. 

— ÉTYM. Lai. stannmm, étain, et ferre, porter. 

+ STANNINE {sta-nni-n'}, s. f. Nom donné par 
Beudant à une espèce minérale complexs conte- 
nant, entre autres éléments, du sulfure d'étain et 
du sulfure de fer. On l'appelle aussi étain pyri- 
teur. 

+ STANNIQUE ({sta-nni-k'), adj, m. Terme de 
chimie, Qui tient de l'étain.||Se dit d'un acide 
qui est le second de ceux de l'étain. {| Sulfure stan- 
nique, second degré de sulfuration de l'étain, 

== ETYM, Lat, slannmum, étain. 

+ STANNOSO-POTASSIQUE {sta-nno-zo-po-ta-ssi- 
k’), adj. m. Terme de chimie. Se dit d'un sel stan- 
neus qui est combiné avec un sel potassique. 

t STAPÉDIEN, ENNE (sta-pé-diin, diè-n°), adj 
Terme d'anatomie, Qui a rapport à l'étrier de 
l'oreille. Muscle stapédien. 

— ETYM. Bas-lat. siapedium, étrier, de starz, 
être sur, et pes, pied. 

STAPHISAIGRE (sta-fl-sè-gr'}, s. f. Plante, dite 
aussi herbe aux poux, parce que la semence, pul- 
vérisée et incorporée à du beurre, sert à détruire 
la vermine dela tête, Delphinium staphisagria, L. 
famille des renanculacées, 

— HIST. xvi* s. Herbe aux pouilleux, en latin 
staphisagria, veut estre en bonne terra cultivée 
et arrousée, pon trop soleillée, 0. DE stangs, 616. 

— ÉTYM. ŒExvagis åypia, de cragic, raisin, et 
Éyets:, SAUVAGE, 

t STAPHISAIN (sla-Ü-xin), £. m. Substance jau- 
nåtre contenue dans les semences de staphisaigre 
avec la delphinine, 

t STAPHYLÉACÉES (sta-G-lé-a-séc), s. f. piur. 
Terme de botanique, Famille de plantes séparée 
des rhamnées, voisine des célastrinées, 

+ STAPHYLIER (sta-fl-lié), s. an, Genre de plan- 
tes dont une esp , Slaphylier penné, vulgaire- 
ment faux pistachier, nez coupé, est cultivée dans 
les jardins d'agrément 

i, STAPHYELEN (sta-filin), $. m, Genre d'insectes 
coléoptères, 

— ETYM, Lraguin, grain de raisin. 

2. STAPHYLIN (sta-fi-lin), adj. m. Terme 
d'anatomie. Qui a rapport à la luette. Muscle sta- 
phylin, 

— ÉTYM, Irazuk, luette, proprement, grain de 
raisin. 

STAPHYLÔME (sta-fi-lð-m'), s. m. Terme de chi- 
rurgie. Convexité très-saillante que présente la 
cornée distendue par l'humeur aqueuse, sans perte 
de sa transparence. [| Amincissement de la cornée 
avec adhérence à l'iris, ct protrusion de ces mem- 
branes par les humeurs de l'œil. l| Saillie de lins 
à travers une perforation de la cornée, co qui fait 
une tumour en grain de raisin. 

— HIST. xvr s. Staphylome est une tumeur de 
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la cornée de l'œil avec l'uvée, qui vient à cause 
d'une defluxion ou ulcere faite en l'wil, PARÉ, xY, 47. 

— ÊTYM. Eraçójuya, dectxpuié, grain de raisin. 

+ STAPHYLOPLASTIE {sta-B-lo-pla-shie , s. f- 
Terme de chirurgie. Opération qui à pour but d'a- 
dapter aux pertes de substance du voile du paluis 
un lambeau taillé sur la voûte palatine. 

-= ÉTYM. Eragi, lucite, ot shéseuv, former, 

+ STAPHYLORRHAPHIE (sta-fl-lo-ra-fie}, s. f. 
Terme de chirurgie. Cpération par laquelle on rem 
die à la division congénitale ou accidentelle du voile 
du palais, à l'aide de points de suture paksés dans 
les deux portions du voile préalablement avivées. 

— ÈTYM. Zrasshh, luette, et påperv, coudre. 

+ STAPPES (sta-p'), s. f. plur. Piliers en mine- 
rai laissés dans une couche énsoutenir le toit, 

STAROSTE (sta-ròst), s. m. Gentilhomme polo 
nais jouissant d'une starostio. 

— ETYM. Mot polonais. 

STAROSTIE (sta-ro-stie), s. f. Fief dépendant de 
la couronne de Pologne que les rois ent à des 
gentilshommes pour les aider à soutenir les frais 
de la guerre, 11 y a pou de princes en Europe qui 
aient autant de grâces à distribuer qu'un roi de 
Pologne ; il dispose des biens royaux appelés sta- 
roslies, tenutes, ou advocaties, dont le nombre est 
très-considérable, connie. Étud, hist, 11, 2, 

+ STARTER (star-tbr), s. m. Terme de turf. Mot 
anglais signifiant celui q estchargé de donner Les 
départs, au moyen d'un drapeau qu'il tientà La main 
et qu'il abaisse dés que les chevaux sont en ligne. 

STASE {stu-2'}, £. f. Terme de médecine. Séjour 
du sang ou des humeurs dans quelque partie du 
corps, à cause de la cessation ou de la lenteur de 
leur mouvement. 

— TYM. Exec, arrêt, de gtám, s'arrûler, être 
debout (voy. STAHLE). 

+ STATER (sla-tbr) ou STATÈRE {statè-r), s. m. 
Terme d'antiquité, Pièce d'argent de quatre drach- 
mes, valant 3 fr. 74 c. de notre monnaie, || Stater 


d'or, pièce d'or valant 20 drachmes d'argent, et | 


équivalant 29 fr. 70 c. de notre monnaie, 

— ETYM. Eratño, de etatò;, fixé : chose fixée 
(roy. STANLE}. 

t SFTATÈRE (sta-tèr'), +. f. Nom de la balance, 
en latin, Toutes les espèces de statères ou balances 
romaines, Buyr. Ers. arih, mor. (Eutr. t. x, p.216. 

— ÉTYN. Lat. Salera, de otatko (YOY. STATER). 

+ STATHMÉTIQUE (sta-tmétik"), # f. Emploi 
des poids el mesures. L'histoire de la stathmétique 
en France aux époques barbare et féodale. Il 
jar. Barry] fait rossortir l'influence singulière que 
a stathmétique byzantine a continué À exercer 
longtemps après la chute de Rome sur la stath- 
métique des peuples barbares, dont les poids sont 
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STATICE (sta-ti-s"), #. f. Genre de la famille des 
plombaginées ; on y distingue le gazon d'Olympo, 
ditgaron parce qu'il poussé en touffes garzonnantés. 

— ETYM. Lat. sfatice, de etai, herbe astrin- 
gente, de otaw, torner, arrêter, lat. sistere, siare 
(voy. STANLE}, 

STATION (sta-sion ; en vers, de trois syllabes), 
s. pie Terme de physiologie. Action de se tenir 
debout, La station est plus pénible à maintenir que 
la marche. |] Plus généralement, état dans lequel 
les animaux restent immobiles sur Le sul, appuyés 
sur leurs quatre membres, ou sur leurs membres 
postérieurs seulement, suivant l'espècs à laquelle 
ils appartiennent. |] Manière dont un animal se 
tient, Station bipède. || 3" Pause, demeure de pou 
de durée qu'on fait dans un lieu. J'ai fait une 
grande station à sa porte. je me suis pas resté 
longtemps dans ce licu, je n'y ai fait qu'une sta- 
tion. || 3" Lieu où l'on s'arrête, que l'on visite. 
Enfin, wa chère enfant, vous avez portë votre déli- 
catesse à Marseille, et M. de Grignan l'a voulu; je 
suis persuadée qu'il vous aura menée à Toulon et 
à toutes les stations qu'il faut faire voir à Miles de 
Griguan, súv. 22 mars 4640, M. Maller... dit... que 
ce détroit [de Bohring] offre une ou plusieurs [les 
qui servent de routes où de stations communes 
aux habitants des deux continents [l'ancien et le 
nouveau}, nuvy. Not, just, Bp. nat. Œuvr. t. xin, 
p. 327. || Stations thermales, diverses installations 
établies près des sources thermales à l'effet do 
permettre d'y séjourner et d'y suivre un traite 
ment en rapport avec la nature des eaux et les 
conditions climatériques du lieu d'émergence. 
|| Stations d'été, celles qui ne permeitent le séjour 
que pendant les trois ou six mois de belle saison; 
stations d'hiver, celles dans lesquelles le climat et 
les autres dispositions permettent de suivre un 
traitement en hiver comme en été. ||4* Lieu où 
l'on s'arrûte, où s'arrétent les voitures. Tous les 
délais sont dangereux, lui ai-je dit; hètez-vous 
d'arriver à la première siation, d'où vous pourrez 
lui écrire à votre aise, 3, 3, novss. Mél, t, 05. || En- 
droit où se tiennent les voitures publiques pour 
prendre les voyageurs. || Terme de chemin de fer. 
Endroit où s'arréte un convoi pour prendre ou dé- 
poser des voyageurs. Chef de station. |] 6° Particu- 
lièrement, visite des églises, chapelles etautels dé- 
signés pour y faire certaines prieres. Station pour 
gagner Le jubilé. Nou~ nous empressions à occuper 
les meilleures places ; c'était à qui serail auprès du 
bénitier ou à l'entrée de la chapelle de la station, 
Lesage, Gusm, d'AÏf, un 5. Ceux<ei adoptaient 
aveuglément tous les contes qu'on leur débitait, 
et ils accomplissaient scrupuleusement toutes les 
stations qui leurétaient indiquées, LEGRAND D'aUs8Y, 


restés, comme les monnaies, tout byzantins de ca- | Inst, Mém. se. mor. et polit, t. v, p. 426, || Faire 
libre et de type jusqu'à l'époque carlovingienne, | ses stations, visiter les églises désignées pour y 
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— ÉTYM. Ersbuntimds, relatif aux mesures, de 
etalgée, qui vient de oraîan, ligne servant à me- 
surer, de form, proprement chose re. 

STATHOUDER {ata-tou-dèr), # m. Chef de l'an- 
cienne république des Provinces-Unies. On l'a reçu 
à Amsterdam [le prince d'Orange], et on devait le 
recevoir dans touts la Hollande et la Zélande, hier 
4 juillet, stathouder du pays, c'esi-ä-dire pouver. 
neur, PELLISSON, Leit, hist, t t, p- 217. Les préro- 
gatives ou droits du stathoudar, capitaine et amiral 
général, sont immenses; ilcommande également les 
armées de terre et de mer, et dispose de tous lesem- 
plois militaires :il accorde grâce aux criminels, pré- 
side à toutos les cours de justice, et les sentences 
y sont rendues en son nom, cosail. Étud. hist, 11, 
4. [i Co titre fut d'abord relatif chacune des Pro- 
vinées-unies : stathouder de Hollande, de Zélande. 

— ÉTYM, Holl, stat, Etat, ct houder, qui tent, 
de mème radical que l'allem. hallen, tenir, et 
l'angl. to hold. 

STATHOUDÉRAT (slatou-dé-ral, #. m. || 1* Di- 
gailé du siathouder. Dans un de ces accès de 
reconnaissance qui no sont que trop ordinaires 
aux peuples libres, les partisans de la maison 
d'Orange obtinrent, le 2 février 4674, que le stat- 
houdérat, désormais hérédilaire, passerait aux en- 
fants mâles et légitimes de Guillaume INM; ia loi 
qui rendait cette dignité porpéluclle, n'était pas 
moins funeste à la république que la Loi qui l'avait 
autrefois proserite pour toujours, CONDIL. Études 
hist. m, 4.114 Temps pendant lequel ello était 
exercée. 

f STATHOUDÉRIEN, IENNE (sta-tou-dé-riin, 
tiè-n'}, adj, Qui appartient au siathoudérai. || Sub- 
santivement, Partisan du stathoudérat. 
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gagner les indulgences. S'il faut faire le jubilé à 
Paris, nous passorons quinze jours à Meudon, d'où 
l'on ira faire ses stations, MAINTENON, Left, au due 
de Noailles, 44 février 1701, Au jubilé, le roi fai- 
sait presque toujours ses stations à pied, 87-s1M. 
417, 48. || Donner une station à un prédicateur, lui 
assigner une église pour qu'il y prêche pendant 
l'avent et le carême, Ils auront le crédit d'avoir 
une station du jubilé, pasc. Pens, sur les jés. 36, 
éd. raucène. 1] [l'abbé Boileau] ne fut pas tou- 
jours heureux s ses siations à Versailles, 
D'ALEMS, Éloges, Ch. Boileau. ||On dit dans le 
mime sens : Cette église est une bonne station, 
|l Prière que l'on fait à une station. |] Terme de 
liturgie. Le jeûne du mercredi et du vendredi, qui 
ne durait que jusqu'à dix heures, || 6° Dans les ni- 
valloments et opérations de triganométrie, lieu où 
l'on se place pour opérer convonablement. On ne 
saurait mesurer une distance ifaccessible que par 
deux stations. Nous fiximes notre dernière station 
dans la partio Ja plus montueuse de l'île, et nous 
louämes pour cet objet la maison d'un pauvre 
ysan, BIOT, Inst, Mém. Acad scienc, t. tit, p. LXXXI 
[Mettre un instrument en station, le disposer 
pour faire une observation. || 7° Terme de marino. 
Certaine étendue de mer assignée à des vaisseaux 
pour y établir leur croisière pendant un tem 
baë. Quitter, relever la station. Les hâtiments de 
la station. Elles [les iles de l'Archipel) devinrent 
les stations de tous ces vaisseaux génois et véni- 
tiens, cuaTgavan, Min. part. 2. |] Bâtiments qui 
sonten station. ||8° Terme d'astronomie, Station 
d'une planète, position par laquelle elle passe 
uani son mouvement change de sens, c'est-à- 
dire devient de direct rétrograde, ou inversement. 
Les stations et rétrogradations sont un corollaire 
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mathématique des mouvements autour d'un même 
foyer, DELaMBNE, Abr, astr. 47° leçon. ||9* Terme 
de botanique. Lieu où croit spontanément et d'une 
manière habituelle une espèce donnée. 

— MST. xu*s. Deus les mist en terre de pro- 
missiun, en certaine sialiun, Mois, p. 2, || xm* s. 
À peine tient eslacions; Car sovent a tentacions, 
Ren, 15193. || xiv* s. Il [les Gaulois] se herbergent 
sans garde et sans stacions [postés], nERCHEURE, 
P ita. || xvit s. Quand ils estosent entrez un peu 
plus avant, ils ne voyoyent plus que ciel et mer, 
sans trouver quelque port ne station, CALY, Instit, 00. 
qu'il les veut veoir en Ja nef de l'eglise, commo 
iis se meotent quelquefois en station, CARL, vi, 23. 

~ ETVN. Provenc. estatio, istacio, statio; espagn. 
estacion ; ital. sasione; du lat. stationem, de stare 
(voy. STABLE). 

STATIONNAIRE (sta-sio-né-r'}, adj. || 1° Qui reste 
dans la même place, Kempfer Pre la cigogna 
demeure dans toute l'année au Japon; ce serait le 
soul pays où elle serait stationnaire, nue. Ois. 
L xum, p. 389. La mouche exécute toutes sortes de 
vols, et, quand il lui plait, elle s'arrête en l'air et 
y devient stationnaire, DEAN, DE ST-P. arm. liv, 1, 
Anim. j] Chaz las Romains, soldats stationnairet, 
soldats distribués on différents lieux pour avertir 
leur chef we ce qui s*y passait, || à Terme d'astro 
nomie. Planète stationnaire, celle qui fait une 
station, Salurme est stationnaire pendant huit 
jours; Jupiter quatre: Mars deux; Vénus un jour 
et demi; et Mercure la moitié d'un jour. On ap- 
pelle stationnaire une planète qui, vue de la terre, 
parait pendant quelque temps ne point changer 
de place, et répondre toujours au méme point du 
ciel, mussox, Traité de phys. L ru, p. vo, || 3* Terme 
de médecine. Maladie stationnaire, maladie qui 
languit dans sa marche. || En un autro sens, ma- 
ladies stationnaires, maladios qui dépendent d'un 
état ou d'une constitution particulière de l'atmo- 
sphère, et qui règnent dans une contrée pendant 
un certain nombre d'années, || 4 Fig, Qui reste au 
méme point, qui no fait pas de progrès, On verra 
l'astronomie rester un grand nombre de siècles 
dans l'enfance; en sortir et s'accroitre dans l'école 
d'Alexandrie ; stationnaire ensuite jusqu'au temps 
des Arabes, so perfectionner par leurs travaux; 
enlin, abandonner l'Afrique et l'Asie où elle avait 
pris naissance, se fixer en Europe et s'élever en 
moins de trois siècles à la hauteur où elle est 
maintenant parvenue, LAPLACE, Exp. 5, l'réface. 
Sans doute, du vr au vint siècle, l'état de la 
Gaule à changé; les rapports des hommes, les in- 
stitutions, les mœurs ont été modifiés, moins ce- 

ndant qu'on ne pourrait être tenté de le croire; 
o chaos était extrême, et le chaos est essentielle- 
ment stationnaire, Gutzor, Mist, de la civil. en 
France, 3* Leçon, ||5* S. m. Stationnaire, employé 
qui dirge le télégraphe électrique, [| 6* Terme da 
marine. Petit bâtiment de guerre mouillé en 
tèta d'une rade pour exercer une sòrie de po- 
liée, || Tout navire en station. || 9° Diacre qui était 
de semaine, pour chanter l'évangile à la messe 
que le pape disait dans les stations, 

— HIST. xvit s. Stalionnairé, COTGRATE., 

— ETYM. Provenç. stacionari; espagn. esfacio- 
natio; ital. stazionario; du lat. stationarius, do 
statio, station. 

STATIONNALE (sta-sio-na-l'}, adj. f. Églises 
slationnales, celles qui, dans le temps du jubilé 
ou d'autres fètes ecclésiastiques, sent marquées 
par les évèques pour les stations, c'est-à-dire 
pour recevoir les visites des fidèles. 

— ÉTYM. Lat. sationalis, de statio, station. 

STATIONNÉ, ÊE (stæsio-n6, née), part. passé de 
stationner. Qui est en station, Les voitures sta- 
tionnées sur la place. 

STATIONNEMENT  (sia-sio-ne-man), s. m, 
IL4" Action de demeurer en place. Le stationne- 
ment sur la voie publique est interdit. || 3° En par- 
tant des voitures, action de stationner; endroit où 
olles siationnont, où elles ont droit de stationner, 

= ETYM, Siationner, 

STATIONNER (sta-sio-né), +. n, Fairo une sta- 
tion, s'arrêter dans un lieu. || Terme de marine. 
Tenir une salon. |] IÈ} se conjugue avec l'auxiliaire 
avoir quand on veut marquer l'action : Les voi- 
tures ont stationné longtemps: avec l'auxiliaire 
Are, quand on veut marquer l'état : Les voitures 
sont slalionnées depuis longtemps. 

— HIST, Stalionner, COTGNAVE. 

— ETYM. Sialion. 

STATIQUE (sta-ti-k'}, adj. || i* Qui a rapport à 
l'équilibre, Principe statique. Mécanique statique, 
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12° Terme de physique. Électricité statique, celle 
ui est développée par le frottement dans la ma- 
chine électrique, par opposition à l’éleetrieilé dy- 
namique, cella que donne la pile voltaique. || 3* En 
biologie et en sociologie, statique se dit par oppa- 
sition à dynamique, voy. DYnaMIQUE. || 4* S. f. Par- 
tie de la mécanique qui considère les rapports 
ue les forces doivent avoir entre elles, en gran- 
ur et on direction, pour se faire mutuellement 
équilibre. ||5* Statique chimique, doctrine de l'é- 
quilibre des combinaisons chimiques; c'est le 
titre d’un ouvrage de Berthollet, 

= ETYM. Eranxò;, qui se tient debout, de 
oväw, lat. stare (voy. STABLE). | 

4 STATISTICIEN, IENNE (sta-ti-sti-siin, sib-n'}, 
s.m. et f. Celui, celle qui étudie la statistique, qui 
sa livre à des recherches de statistique. Celui-ci 
appartenaitä la société de statistique, et iLvoyait des 
slatisticiens partout, ntYnaub, Jér. Paturo, 11, 13. 

STATISTIQUE (sta-ti-sti-k'), s$. f. ||f* Science 
qui a pour but de faire connaitre l'étendue, la po- 
pulation, los ressources agricoles et industrielles 
d'un État, Achenwall, qui vivait vers la fin du mi- 
lioun du xvmr siècle, est généralement considéré 
comme le premier écrivain syslématique sur la 
slatistique, et on dit que c'est lui qui lui a donné 
son nom actuel, Ils {les économistes] ont créé un 
mot pour désigner la science de celle partie de 
l'économie politique [les dénombrements|, et l'ap- 
pellent statistique, BACHAUM. Mém. secrets, t. XXIX, 
p. 123. La statistique, qui expose l'état des produc- 
tions, des consommations, ressources d'un 
État, à une époque donnée, est une science toute 
nouvelle, LETRONKE, Ansiit. Mém, inser, ef belles. 
lett. À, vi, p 460, || 2° Plus généralement, 
science des dénombrements et de leurs conséquen- 
ces. || Statistique médicale, dénombrement de faits 
se rapportant aux morts, naissances, maladies, 
épidémies. {| $ Description d'un pays relativement 
à son étendue, à sa population, à ses ressources 
agricoles et industrielles, etc. La statistique de 
la France. Colle branche de géographie politique 
que, d'après Les Allemands, nous nommons slulis- 
tique, MALTE-URUN, Précis de géogr. univer. 1, 8. 
114 Adj. Qui a pour objet la statistique, Des ro- 
cherches statistiques sur l'état actuel du travail 
de tous les métaux dans les ateliers français, 
pbe ViLLEFOSSE, Pnstif, Mém, scienc. t- 1x, p. #46, 

— ÉTYM. ZrariGuuv, établir, de tdw, lat. stare 
(roy. STABLE). 

STATUAIRE (sia-tu-ċ-r'), s, m. || 4° Artiste 
qui fait des statues. Un bloc de marbre était si 
beau, Qu'un statuaire en fit l'emplette, La FONT. 
Fabi. 1x, 6, Il me semble, mon ami, que les sta- 
tuaires tennent plus à l'antique que les peintres, 
pwer. Salon de 4766, Œuv. t. Xni, p. 417, dans 
roucexs, || 8° S. f. Art de faire des statues À cn 
juger par la statuaire, Les étoffes chez les anciens 
étaient plus épaisses que les nôtres, CHATEAUER. 
tin. part. 4. || 3° Adj. Qui concerne les statues, 
Art statuaire. || Marbre slaluaire, marbre qui est 
propre à faire des sialues, qui est blanc, et sans 
aucune tache ni veine, {| Colonne statuaire, colonne 
terminée par une statue, 

= SYN. SCULPTEUR, STATUAIRE. Le sculpteur est 
celui qui se sert du ciseau; statuaire est plus gé- 
néral et embrasse tous les procédés à l'aide des- 
quels on fait une statue, la fonte par exemple, En 
latin, statuarius po se dit que de celui qui fait des 
statues cn métal; une méme distinction existe pour 
les Grecs. Périelès avait choisi Phidias pour avoir 
l'intendance sur tous les travaux: c'était le plus 
fameux architecte, et en même temps le plus 
habile sculpteur et slaluaire de son temps, ROLLIN, 
Hist, anc, Euv. t. xi, i" part, p. 44, dans pou- 
GENS. On à employé au licu du mot sculpteur ce. 
iui de statuaire , parce que co dernier comprend 
les fomileurs et tous les autres artistes occupés à 
faire des statues, panTuËL, Amach, t, vil, table b. 

— KIST. xvr s, La musique, peinture, statuaire, 
architecture, bU BELLAY, 1, 88, Phidias, ou autre 
excellent statuaire, MONT. i, #2. 

— TYM. Lat, staiuarius, dé stafun, statue, 

STATUE fata-tue}, s. f. Figure entière etade plein 
relief, représentant un homme du une femme, une 
divinité, un animal, un dieu, un cheval, un lion. 
Du plus puissant des dieux nous voyons la slutue 
Par une main impie à ieurs pieils abattue, CORN. 
Poly, mi, 2. Quelques-uns ont écrit (mais ce fait 
est pou sûr) Que chacun d'oux devint stalue et 
marbre dur, La Font. Filles de Minée. Votre songe 
élait de ceite sorte : vous avez vu une slaie 
grande, haute et terrible qu: 36 tenait debout de- 
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vant vous; La téte en était d'or; la poitrine et les 
bras étaient d'argent; le ventre et les cuisses 
étaient d'wrain, et les jambes étaient de fer et 
las pieds étaient mélés de fer et de pierres, 
pasc, Prophéties, 20, édit, raucènr. Les Athé- 
niens affranchis dressent des siatues à leurs 
libérateurs, noss. Wist. 1, 8, Les statues ont 
succédé après les colonnes aux masses grossières 
et solides que les premiers temps érigeaient, 
tp, db. m, 3. On apprend dans le livre des Con- 
versalions sur la connaissance de la peinture... 
que ce fut le due de Buckingham qui fit acquisi- 
Uon des statues antiques et des tableaux précieux 
ui formaient le cabinet de Rubens, GERSAINT, 
atalogue raisonné, p. 8, La statue équestre de 
Henri IV, érigée sur le pont Neuf le 27 août 1624, 
st-voix, Ess. Paris, Œue. L n, p. 227, dans 
FOLGENS, Le fameux sculpteur M, Pigalle travaillait 
dans Paris à la statue du solitaire caché dans 
Ferney, voir. Commen. Euv. aut. Henr. Cote aven- 
ture [statue érigée à Voltaire], alors unique, de- 
viendra bientôt commune ; on érigera des statues 
ou du moins des bustes aux artistes, comme la 
mode est venue de crier : l'auteur, l'autour, dans 
le parterre, D, $b. I ne faut pas qu'il y ait beau- 
coup de statues dans un jardin... il faut regarder 
les statues comme des êtres qui aiment la solitude 
et qui la cherchent, mes. Lett. Mile Teteng; 
io mai 4750. Je crois qu'il est plus difficile 
un homme du monde de bien juger d'une statue 
que d'un tableau, im, Obserr. sur la sculpt. Avant 
Dédale, ajoute-t-on, les statues avaient les yeux 
fermés, les bras collés le long du corps, les pieds 
joints; et co fut lui qui rouvrit leur paupière, 
et détachs leurs pieds et leurs mains, BARTHEL. 
Anach. ch. xxxvu, note 26, Les plus belles sta- 
lues des Grecs n'ont presque jamais iadiqué que 
le repos : le Lapcoon et la Niobé sont les seules qui 
peignent des douleurs violentes, STAEL, Corinne, 
vit, 2. À la lueur des flambeaux, l'ombre plus 
prononcée amortit la brillante uniformité du 
marbre, et les statues paraissent des figuros pàles 
qui ont un caractère plus touchant et de grâce et 
de vie, mn, #b, vit, 2. En 4638, François Perrin 
puhia un recueil de gravures qui représentent 
es principales statues dont Rome était alors dé- 


STA 


jours qui suivront la remise des conclusions du 
commissaire, Code cie. art. 293. || 2° Absolument. 
J'appelle faculté de statuer, le droit d'ordonner par 
soi-même, où de corriger ce qui a été ordonné 

un autre, NONTESQ. Esp. x, 6. Celle compilation 
est un code général qui statue sur toutes Les afai- 
res civiles, 10. tb. xxvns, 37, 

— HIST. xn? s. D'age fu mut [moult] e jà veisin 
Cist saint hermites à sa fin, À receivre ies granz 
soudées [salaires] K'en ciel li furent esiuées, 
Édouard le conf. v. 4735. lxv s, S'ils y comman- 
dont ou statuent quelque chose, les sujets du ror 
ne sont tenus leur obeir, P. PITHOU, 4. 

— ÉTYM. Prov. estatuir, statuir; esp, estatwir ; itul. 
statuire ; du lat. statuere, do status, état (voy, ÉTAT). 

+ STATUETTE (sta-tu-è4}, s f. Poite statue, 
|| Par extension, tout petit ouvrage sculpté ou 
moulé, 

— ÊTYM. Dimin. de slatue. 

STATU QUO (IN) (in'-sta-tu-ko), Locution latine 
qui signifie : Dans l'élat où sont actuellement les 
choses, || Subslantivement. Maintenir le statu quo, 

— ETYM. Lat, in, en, statu, l'état, quo, dans le- 
quel (sous-entendu on était auparavant). 

STATURE (sta-tu-r'), s. f. [| 1° Hauteur de la taille 
d'une personne, 1] est de grande stature, de 
moyenne stature. Sur l'arène soudain on voit 
raltre un homme Dont la stature noble et la mâle 
beauté Alliaient la jeunesse avec la majesté, sat 
mix, Spartaeus, 11, 4. l| Fig. L'effet de ce ministère 
ecclésiastique) est d'amener les enfants de Dieu 

la parfaite stature de Jésus-Christ, c'est-à-dire à 
la perfection qui, après les avoir rendus saints, 
les rendra glorieux on corps et en âme, Boss. 
Réflex. sur un écrit de N. Claude, ù. ||3* 11 se dit 
aussi de la hauteur d'un animal, On it une 
peinture Où l'artisan avait tracé Un lion d'immense 
stature Par un seul homme terrassé, La PONT. Fabl, 
11, 40, Ceux-ci [les rats des quais de Paris} sont 
d'une telle stature qu'ils ne tremblent plus devant 
H plus fer raminagrobis, menc, Tabi, de Paris, 
ch. $29, 

— HIST, Xn" s. [Il] Fiert un paien de moult grant 
estature, Ronc. p. 64. || xm s. Miex faite estature 
pucelle Nen a ne roine plus bele, FL. et Bl, s391, 
j| xv" $. En se mirant par grant elacion À sa beauté 


corce, MONGEz, fnsiit, Mém. litt, et beaux-arts, t.v, |et plaisante stature Eust en desdaing la povre 


le 
père vainqueur d'Antiochus aux Thermopyles, 
PASTORET, Jnstit. Mém. hist. et litt. anc. t. m, 
p- 419. || Droit comme une statue, très-droit. Te 


454, La première statue dorée fut érigée dans | creature, cogutLLanp, Balade d'Éeho. || xvi* s, Un 
vit sièele [de Rome] po: acilius Glabrio à son | bomme [le père de Montaigne) de petite taille, 


plein de vigueur et d'une stature droicte et bien 
proportionnée, MONT, tt, 47, 
— ETYM. Lat, stature, de store, être debout (voy. 


voilà sur tes pieds, droit comme une statue; Dò- srasLe). Au xv* siècle, on a employé assez singu- 


pores courage 


l allons, qu'on s'évertue, nac- | lièrement stature au sens de statue: 1] tira son cs- 


aid. 11, 3. || Fig. et familièrement. Personne sans ` pée... et en ferit sur la stature qui estoit par de- 


action ct sans mouvement, C'est une vraie stalue. | vers luy, Perceforest, t. vi, 


Ces pâles siatues fabriquées par les nonnes, qui 
ont ja téte à la place du cœur, A. DE MUSSET, On 
ne badine 
statue, une belle femme, mais froide, sans phy- 
sionomie, sans esprit, || Ne pas bouger plus qu'une 
statue, rester immobile. 11 ne bouge plus 
qu'une statue, GExLSS, Thédi, d'éduc. La Curieuse, 
17, 8. [{Statue grocque, se dit en général d'une 
statue entièrement nue ou n'ayant qu'un bout de 
draperie. || Statue romaine, statue drapés ou ar- 
mée à la romaine, || Statue hydraulique, statue 
qui jette de l'eau. 

== HIST, xu s. Les statues des gens argent et 
or, ovres des mains de humes, Liber psalm. 
hi 176. 1| xy* $. Les Escossois.... sans [aire sem- 
Hant d'aider aux François, estoient comme statues 


de pierre, esbahis de la grande vaillance deos! g, 16, On employa, depuis le mois 


François, Juv. nes Un. Charles VI, 1385. 

— ETYM. Génev, estatue; provenç. ot espagn. 
éflatue ; ital, statua; du Jat. statua, proprement 
chose debout; statua n'est qu'une forme du clas- 
sique stativus (comme noruns et nocious), de sta- 
tum, supin de sare, être debout {voy. STante). 

STATUÉ, ÉE (sia-lu-é, del, part. passé de sta- 
tuer. Les dispositions statues par la loi, 

STATUER (sta-tu-é), v. à, Je statuais, nous sta 
tuions, vous statuiez; que je statue, que nous sta- 
tuions, que vous statuiez, ||4* Ordonner, régler, 
déclarer, Ce parlement [réfugié auprès d'Henri TV, 
pendant Ja Ligue] statua des règlements dignes 
de la liberté de l'Eglise gallicane, vour, Mist, 
parl. 33, On écrit de Genève, du 124 ce mois, 
que, èe jour-là mème, le livre de Jean-Jacques 
Rousseau {l'Emile] avait été arrtė et porté au tri- 
bunal de la république, pour y être statué sur ce 





fe 47. 
STATUT {sta-tu; Le {ne se prononce pas; au plu- 


į riel, l's se lie: les sta-tu-2 originaux), s. m. {| 4* Loi, 
s avec Pamour, lt, 6.|| Uno belle règlement, ordonnance (peu usité en co sens). 


|| Statuts personnels, les lois qui concernent Les 
personnes. || Statuts réels, les lois qui sont rela- 
lives aux biens-fonds. || On dit, au singulier, be sta- 
tut personnel, réel, pour l'ensemble des lois qui 
régissent les” personnes, les choses. LLa statuts 
du parlement d'Angleterre, les lois faites par ce 
parlement, || Absolument, le Statut (avec une bet- 
tre majuscule), autrefois lol constitutionnelle du 
royaume de Sardaigne, et maintenant du royaume 
d'italie.|| 37 Pius souvent, règle établie pour la 
conduite d'une compagnie, d'une communauté, 
etc. Nous voulons des statuts dont la dure con- 
traints L'attache [l'âme] avec sévérité, conx. Imit, 
de février de 
l'année 1034 jusqu'à celui de l'année suivante 
1648, à lui donner (à l'Académie française] la forme 
qu'elle devait avoir, à dresser ses statuts, et à faire 
sceller Pédit de son érection, PELLISSON, Hist. 
Acad, 1. Il est dit dans nos statuts [do l'Académie 
française] qu'un homme obligé par sa place de ré- 
sider toujours en province ne peut étre de l'Aca- 
démie, vort. Lett. Richelieu, 46 janv, 8774, 

— HIST. xuw" s. Li plebe ha brisié et rompu be 
statu et le conseil du senat, BENGHEURE, f” 58, recto. 
Les prevoz et jurez de la ville de Tournay avoient 
fait estatut, po cange, auditorium. j| xve s. Et fut 
renouvelé et affermé un jugement et estatut qui 
avoit esté fait en la cour de l'empereur, Fno1ss. 1, 
1, 76, |j xvi" s. L'un [Pompée] dict aux Mamertins, 
que les statuts n'avaient point de mise envers les 
hommes armez, MONT. mI, 253. 

— ÉTYM. Provenç. satut; cat, estaiut; espagn. 


qu'il appartiendrait, BacHAUM, ém. seer. 20 juin | estatuto; ital, statuto ; du lat. statutum; de statuere, 
1762, Il sera slatuë définitivement dans los dix t statuer. 
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+ STATUTAIRE (sla-tu-té-r'}, adj, Conforme aux 
statuts. Répartition statuaire d'un dividende. 

= HIST, xvr s. Le droit commun ou statutaire, 
Coust, gén. t. 11, p. #81. 

+ STATUTAIREMENT (sta-tu-tè-re-man), ade. 
Selon les statuts d'une société. Solde à répartir 
siatutairement. 

+ STAUROLÂTRE ({stô-ro-là-tr'}, $, m. Nom d'an- 
cliens sectaires d'Arménie, qui ne voulaient pas 
adorer d'autre image que la croix. || S'est dit iro- 
niquement des catholiques. 

— ETYM. Eraupès, croix, et herpeig, adoration. 

+ STAUROLITHE {stć-ro-li-t'}, s. f. Pierre do 
croix rapportée par les uns à la staurotide, par 
d'autres à l'harmotome, 

— ÊTYM. Eruupés, croix, et )i$os, pierre. 

+ STAUROPHVYLAX (stó-ro-f-laks'), s. m, Torme 
d'antiquité chrétienne, Dignitaire ecclésiastique 
qui était chargé de garder le bois de La vraie croix, 
à Jérusalem, dans l'église de la Résurrection, 

—ÉTYM. Eraupòc, croix, et ghat, gardien, 

+ STAUROTIDE {std-ro-ti-d'}, s. f. Torme de mi- 
néralogie. Minéral formé de silice, d'alumine et 
d'oxyde de fer. | 

— ÊTYM, Eraupès, croix, À cause que les prismes 
rhomboïdaux en lesquels elle cristallise se groupant 
fréquemment en forme de croix. 

#STEAMER {sti-meur),s. m. Navire à vapeur, Au liou 
de ce mot anglais, il vaut mieux dire ; un vapeur, 

— ÈT, Angl, steamer, de steam, vapeur. 

+ STÉARATE (stö-a-ra-t'), s. m. Terme de chimie. 
Sel qui résulte de la combinaison de l'acide sléa- 
rique avec une base. 

+ STÉARATÉ, ÉB (sté-a-ra-té, tée), adj, Terme 
de pharmacie. Se dit des préparations dans les- 
quelles entre un savon soluble ou insoluble, 
comme les emyplâtres, par exemple, 

} STÉARINE (sté-a-rin'), + f. Terme de chimie, 
Substance solide des graisses de bœuf et de mouton, 

— ÉTYM, Lelap, graisse. 

+ STÉARINERIE {sté-arine-rie), £. f, Usine où 
l'on fabrique de la stéarine. 

HSTÉARINIER (sté-u-ri-nié), s. m. Fabricant 
de stéarine, 

+ STÉARIQUE (sté-a-ri-k'}, adj. Se dit d'un acide 
qui est Je produit de la saponification des corps 
gras, du suif surlout, La plupart des stéariniers 
ont composé des cierges stéariques, CH. MARTIN, 
Monit. univers, 3 juin 1867, p. 674, 6° col, 

+ STÉARONE {sté-a-ro-n'}, s. f. Terme de chi- 
mie. Produit solide d'un blanc nacré, obtenu en 
distillant l'acide stéarique avec le quart de son 
poids de chaux vive. 

+ STÉAROPTÈNE (sté-a-ro-ptè-n'}, s. f. Terme 
de chimie. Portion concrète et cristalline qui se 
dépose dans certaines essences. 

= ETYM. Leien, graisse, et ærmvèe, volatile. 

+ STÉASCHISTE (sté-a-chi-st'), s. m. Terme de 
minéralogie. Roche à base de talc et divisible en 
feuillets. 

— ETYM. Sidatique, et sehiste, 

+ STÉATIQUE {sté-a-ti-k'}, #. f. Terme de miné- 
ralogie, Poudre qui sert à adoucir lo frottement 
des machines. 

STÉATITE (sté-a-ti-t}, £. f. Pierre tendre, de 
couleur verdätre dans les nuances tendres, sans 
transparence comme sans éclat, et d'un poli gras, 
dite aussi pierre de lard, pagodite, talc graphique ; 
c'est un silicato de magnèsie, Les sléatites, dont 
les principales variétés sont les jades, Les serpen- 
tines, les piorres ollnires, la craie d'Espagne, la 
pierre de lard de la Chine, nurr, Min, t vu, p.48, 
Les Arabes se servent de stéatite au lieu de savon 
dans lours bains; ils s'en froitent la peau pour la 
rendre plus douce, À. BRONONIANT, Traité des min. 
t. t, p. 407, dans rouGens. M, de la Billardière ra 
conte que Les habitants de la Nouvelle-Calédonie 
mangent une assez grande quantité d'une stéatite 
tendre, friable et verdäire, tn, jb, p. 49%, On assi- 
mile aux ouvrages en écume de mer les ouvrages 
en stéatite, Tarif des douanes, 1809, p, 473. j| Stéa= 
tite écailloute, dite craie de Briançon, attendu 
qu'elle est vendue par les Briançonnais, qui, dit- 
on, la tirent d'ailleurs. 

= ÊTYM, Erearitng, de aréa, graisse solide, 

t STÉATITEUX. EUSE (sté-a-lited, Leû-z'}, adj. 
Qui contient de la stéatite ; qui en eat formé, 

STÉATOCELE (sté-ato-sé-l"), s. f. Terme de chi- 
rurgie. Tanne du scrotum formée par une matière 
semblable à du suif. 

— ÉTYM, Eréap, graisse, et xý)», tumeur. 

+ STÉATOMATEUX, EUSE (sté-a-to-ma-teù, taù- 
a, adj, Qui a le caractère du stéatôme. 
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STÉATOME (sté-a-tð-m'), s. m, Terme de chi- 
rurgie. Tumeur enkystée contenant une matière 
graisseusequi a Ja consistance et la couleur du saif, 

— HIST. xv1* s. L'humeur contenu dans le stea- 
tome {ainsi que son nom le porte} est une matiere 
semblable à du suif, PARÉ, v, 17. 

— ETYM. Sredrwux, de ariap, issa, 

t STÉATOPYGE {sté-a-to-pi-j"}, £- f- Hottentote à 
fesse graisseuse, 

— ETYM. Eriap, graisse, et muy, fosse, 

t STÉATOPYGIE (sté-a-to-pi-jie), s. f Ptat grais- 
soux des fesses, comme chez les Hottentatas. 

+ STÉATORRHÉE (sté-n-10-rrée), s. f. Voy. sé- 
DORAITAGTE. 

== ETYM, Stéap, graisse, et ĝtiv, couler, 

+ STÉATOSE {sté-n-t0-2'}, s. f. Torme de pathola- 
gie. Production aecidentelledes granules graisseux 
dans les élémentsanatomiques, La stéatose du foie. 

— ÉTYM. Eréap, graisse, 

+ STÊCHAS (sté-kas'), $. f- Espèce de lavande, 
lavandula stæchas, L. 

— ÊTYM, Evous, nom grec d'une plante qui est 
peut-être le laranduta stwchas, 

+ STEEPLE-CHASE (sti-ple-tché.z", £. m, Course 
au clocher (voy. CLOCHER 4). 

— ÉTYM. Angl. steeple, clocher, et chase, chasse, 
course, 

t STÉGANOGRAPHE (sié-ga-no-gra-f}, $. M. 

Casier servant à écrire en sléganograpbie. 
. STÉGANOGRAPHIE (slé-ga-no-gra-fie), s. f. 
Ecriture en signes secrets etconvenus, La stégano- 
graphie, l'art facile de combiner des leltres ne 
présentant un sens que pour les initiés qui post. 
dent la clef, existe de toute antiquité, cABuN, Li- 
berté, 27 mai 1807, 

— ÉTYM. Ereyavoypagia, de eveyavbs, caché, et 
Yvrépuv, écrire. : . La 

STÉGANOGRAPHIQUE (sté-ga-no-gra-f-k'}, adj, 
Qui appartient à la stéganographie. 

} STÉGANOGRAPHIQUEMENT (sté-gu-no-gra-f- 
ke-man), adj. Par le procédé stéganographique. 

À STEGNOSE (stègh-nd-27),s. f. Terme de méde- 
cine. Constriction des pores èt des vaisseaux. 
Il Suppression des évacuations. 

— ETYM, Eriynogis, resserrement, 

+ STEGNOTIQUE {stègh-no-ti-k°}, adj. Terme de 
médecine, Synonyme d'astringent. 

— ÉTYM. Eteyvorebs, resserrant, 

+ STEINBOCK {stin-bok}, +. m. Bouc des rochers; 
c'est le nom allemand ot suisse du bouquetin, éa- 
pra ibèr, L. 

— ÉTYM. Allem. Stein, roche, et Bock, boue. 

t STEINKERKE (stin-kèr-k'), s. f. Grand mou. 
choir de toile de coton ou de soie que les femmes 
nouaient autour du cou, et dont les deux bouts 
pendaient, ou étaient entrelacés par devant. Man- 
sieur le Due, le prince de Conti, M, de Vendôme 
et leurs amis trouvaient, en s'en retournant à Ver- 
sailles après la bataille de Steinkerque (1192), les 
chemins bordés de peuple; les acclamations ot la 
joie allaient jusqu'à la démence; les hommes por- 
taient alors des cravates do dentelle qu'on arran- 
géait avec assez de peine et de temps; les princes, 
s'étant habillés avec précipitation pour le combat, 
avaient passé négligemment ces cravates autour 
du cou : les femmes portaient des ornements faits 
sur ce modèle : on les appela des steinkerques, 
VOLT, Louis XIV, 44, || On disait aussi cravate à la 
stuinkerke. 

STÊLE (atè-l'is. f. Terme d'architecture, Monument 
monolithe ayant la forme d'un fùt de colonne, d'un 
cippe, d'un obélisque. I| Espèce de colonne brisée 
où de cippa, destinée à porter une inscription. 

— ÊTYM. Erin, colonne, de o+éw, être debout, 
lat. stare (voy. STABLE). 

+STÉLÉGRAPHIE {sté-lé-gra-fie}, s. f, L'art d'é- 
crire oude faire des insoriptions sur les colonnes, 

=- TYM. Stéle, et ypaons, écrire, 

STELLAIRE (stèl-lĉ-r'), adj. || 1* Terme d'astro- 
nomie. Qui a rapport aux étoiles, L'astronomie 
stellaire. {| Jour stellaire, synonyme de jour sidé- 
ral, plus usité. || 3* Torme de botanique. Qui porte 
une éloile jaune au centre de ses fleurs, || S. f. 
Genre da La famille des dianthacées. || 8° Terme 
didactique. Qui est en forme d'étoile, en rayons. 
Classification stellaire. 

— ETYM. Lat, stellaris, de stella (voy, ktoe). 

+ STELLIFÈRE (sièl-li-fè-r}, adj. Qui porte des 
taches étoilées où des parties disposées en étoile. 

— ETYM. Lat. stella, étoile, et ferre, porter, 

t STELLIFORME (stël-li-for-m'}, adj. Qui a ln 
forme d'une étoile, 

— ETYM, Lat. sella, étoile, et forme, 
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+ STELLINERVÉ, ÉE (stèl-li-nèr-vé, vée), adj. 
Terme de botanique, Dont les nervures sont dispo- 
sées en étoiles. 

— ÉTYM. Lat. stella, étoile, et nervure, 

t STELLION f(stèl-li-on), s. m. Sorte de lézard 
ou jecko, Les stellions forment, pour Cuvier, un 
genre de la famille des iguaniens. 

— ÊTYM. Lat. stellionem. 

 STELLIONAT (stèl-li-ona}, £. m, Torme de ju- 
risprudence, 1] ya stellionat, lorsqu'on vend ou 
qu'on hypothèque un immeuble dont on sait n'être 
pas propriétaire, lorsqu'on présente comme libres 
des biens hypothéqués, ou que l'on déclare des 
hypothèques moi que celles dont ces biens 
sont chargés, Code civ. art, 2059, Toute la somme 
à rendre en espèces; et que le stellionat soit bien 
dans les formes, cela est de conséquence, DAN- 


COURT, les Agiot, nt, 0. Après deux petits stellio- 
nats faits au sieur Jean-François de Borde, son 
bienfaiteur, vort. Pol. et lég. de Claustre. 


— ÊTYM. Lat. sellionatus, de stellio, stellion, et 
fig. fourbe, parce que le stellion change de couteur. 

STELLIONATAIRE (stèl-li-o-na-tê-r'), s. m. et f. 
Celui, éelle qui est coupable de stellionat. Les 
femmes qui, étant en communauté, se seraient 
obligées conjointement ou solidairement avec leur 
mari, nè pourront être réputées stellionataires à 
raison de ces contrats, Code eiv. art, 2006. || Fig. 
Qui vend les compagnons [au jeu de boule) est 
stellionataire, roncriène, le Jeu de boule des pro- 
cureurs, à la suite du roman bourgeois. 

— TYM, Stellionat, 

+ STELLITE {stèl-li-t'), s. f. Minéral d'Écosse, 
cristallisant en étoiles, 

— ÊTYM. Lat, siella, étoile, 

+ STELLULE (stèl-lu-1'}. s. f. Terme de botani- 
que. Petite étoile ou rosette de feuilles qui ter- 
mine la tige de certaines mousses. 

— ÉTYM. Dimin. da stella, étoile, 

+ STEMMATE (stèm-ma-t'}, £. m. Se dit des 
youx lisses placés sur la této des insectes de cer- 
tains ordres. 

— TYN. Etiuus, couronne, de atige, couronner, 

4 STÉNO.... Mot qui signifo étroit, du grec ovi- 
vò, et qui se mel au devant de certains mots com- 
posés. 

+ STÉNOCARDIE (sté-no-kar-die), s. f. Terme 
de médecine, L'angine de poitrine. 

— ÊTYM. Siéno...., et uapéia, cœur. 

STÉNOGRAPHE Let pd s. m, Celui qui 
connait et exerce l'art de la sténographie. |] Adj. 
Un rédacteur stémographe, - 

— ÉTYM, Sténo…., el ypéser, écrire, 

STÉNOGRAPHIE (sté-no-gra-fe), £. f. Art d'é- 
crire par abréviation aussi vite que la parole. 

— SYN, STÉNOGRAPIIE, TACHYORAPHIE. La sténo- 
graphie retranche toutes les voyelles, et indique 
les finnles entières par des signes particuliers; ce 
que ne fait pas la tachygraphie. 

— ÊTYM. Écriture étroite [VOY STÉNOGRAPHE ), 
ainai dite, soit parce que les signes y sont réduits 
à la plus petite dimension, soit parce que les 
systèmes sténographiques retranchent presque 
toutes les voyelles, et indiquent les finales en- 
titres des signes particuliers, 

STÉNOGRAPHIÉ, ÉE (sté-no-gra-fi-é, én), part. 
passé de sténographier, Un discours sténographié. 
, + STÉNOGRAPHIER (sti-no-gra-fé), v. a. 
Écrire en abréviations, d'après les règles de la 
sténographie. Il y a quelques mois, je me suis 
plaint beaucoup d'être sénographié, VILLEMAIN, 
Littér. franç. xvni" s. 2° part. 4° leç. 

STÉNOGRAPHIQUE (sté-no-gra-fi-k}, adj, Qui 
appartient à la sténographie. Signes, caractères 
sténographiques. 

+ STÉNOGRAPHIQUEMENT (sté-no-gra-fi-ke- 
man}, ade. Par le moven de la sténographie. Notes 
recueillies sténograghiquement. 

+ STÉNOSE («tè-nû-2"}, $. f. Torme de pathologie. 
Rétrécissement de quelque ouverture naturelle. 

— TYN. Esévwene, rétrécissement. 

STENTOR {atan-tor), s. m. || 4° Nom d'un guerrier 
grec au siége de Troie, dont la voix était si écla- 
tante qu'elle faisait plus de bruit que celle de 
cinquante hommes. || Fig. et familièrement, Une 
voix de stentor, une voix forte et retentissante, Le 
roi des animaux se mit un jour en tête De giboyer; 
il célébrait sa fête... Pour réussir dans celle af- 
faire, Il se servit du ministère De l'âne à la voix 
de stentor, LA FÒNT. Fabl. m, 19, L'huissier priseur 
est obligé d'avoir un crieur à gages, un stentor- 
les paix là! du stentor enroué surmontent à peine 
le bruit confus de la multitude, menc. Tabl, de 
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Paris, ch. 454. [||2* Un des noms de l'aiouate, dit 
aussi singe hurleur. 

— REN. Pourquoi l'Académie n'écritæl'e pas 
Stentor avec une majuscule, comme elle fait dans 
ces phrases: C'est une Agnès; C'est un Crésus ; Je 
ne suls pas un Œdipe? 

4 STENTORÉ, BE (stan-to-ré, réo}, adj. Écla- 
tant, fort comme la voix de stentor, Avec sa voix 
bredouilleute et stentorée, FURETIÈRE, 3° factum, 
t.1, p- 343. [| Inusité, 

— INST. xvi" s. Il se leva en colere et cria en 
voix stenlorée, Sar. Nén. p. 95. 

+ STENTOROPHONIQUE (stan-to-r0-fo-ni-k') adj. 
Tube stentoruphonique, tube qui sert à porter la 
voix fort loin, dit vulgairement porte-voix. 

— ETYM. Stentor, el quvk, Voix. 

4 STÉNURE (sté-au-r') 2. m. Terme de zoologic, 
Helminthe nématoïde allongé, à queue recourbée, 
qui vit dans Jes sinus veineux de la tête du mar- 
souin, Delphinus wna, 

— ÈTYN. Evevèc, étroit, et box, queue. 

+ STEP ou STEPP (stòp), s. m, Orthographe 
que quelques voyageurs emploient pour sterpe. 

+ STÉPHANOPHORE ({stê-fa-no-fo-r'), adj, 
Terme d'antiquité. Qui porte les couronnes, Table 
sléphanophore, table, dans le temple du Junon à 
Olympie, sur laquelle étaient déposées les cou 
ronnes destinées aux vainqueurs des jeux, 

— ÉTYM. Erepavogépos de arépavés, couronne, 
et popès, qui porte, 

STEPPE (aè-p'),«. m. || {Nom donné en Russie, 
et par suite en Amérique, à des plaines vastes et 
incultes. Les steppes de l'Asie septentrionale, LÉ- 
VESQUE, Jnstit. Mém. scienc. mor, et pol, t. v, 
p- 225. Les bisczs sont si nombreux dans les 
steppes verdoyents du Missouri, que, quand ils 
émigrent, leur troupe met plusieurs jours à dé- 
filer, Cuateausa. Foy. en Amér. Bison, Enfin, 
après trois jours d'une course insensée, Après 
avoir franchi fleuves à l'eau glacée, Steppes, fo- 
rêts, déserts... V. RUGO, Orient, xxxı?, Mazeppa. 
13° Nom, en Ukraine, des terres laissées en re- 
pos pendant un intervalle qui varie de cinq à vingt 
ans, ot des torres incultes où la charrue n'a jae 
mais passé, || Des voyageurs font ce mot féminin. 

— ETYM. Mot russe, 

+ STEPPEUR (stè-peur), £. m. Mot anglais (step- 
per) signifiant cheval qui à de l’action, 

+ STÉRAGE (sié-ra-j), s m. Action de stérer, 
c'est-à-dire d'évaluer en stères. Le stérago du bois, 

+ STERCORAIRE (stèr-ko-rê-r}, adj. || 1° Qui a 
rapport aux excréments. || 4 Terme de pathologie, 
Fistules stercoraires où stercorales, celles qui 
sont entretenues par le passage continuel des ma- 
tières fécales, appelées aussi matières stercorales. 
113" Terme d'histoire naturelle. Qui croit sur les 
excréments, où qui s'en nourrit, || $. m. pl. Genre 
d'oiseaux palmipèdes, On y distingue : le sterco- 
raire longicaude, dit vulgairement chasse-merde, 
le stercoraire, le labbe, le parasite, c'est le lestris 
porasitique des auteurs qui ont employé lestris 
pour terme générique; le stercoraire pomarin, 
nommé vulgairement le pomarin; le stercoraire 
catarrhacte, dit le catarrhacte, décrit par Bufon 
sous les noms de labbe brun et de goëland brun, 
ce qui ne doit pas le faire confondre avec le lare 
frontal, autre palmipède appelé aussi goëlamt brun 
par Buffon et que certains navigateurs nomment 
cordonnier, LEGOARANT, 

— ÊTYM. Lat. stercorarius, do stercus, excré- 
ment. 

t STERCORAL, ALE (stèr-ko-ral, ra-l'}, adj. 
Qui concerne les excréments, || Fistule slercorale 
(roy, STERCORAIRE). 

— HiST. xvit s. Lès fentes des loutres sont ap- 
pelées tercuries ou esprintes, Modus, P vn. 

— ÉTYM. Lat. stercus, excrément, que les éty- 
mologistes rapprochent du greo axasòs, axwpia, ot 
du sanser, gakrt, excrément. 

t STERCORANISME {stèr-ko-ra-ni-sm'), £. m. 
Doctrine des stercòranistes. 

t STERCORANISTE (stèr-ko-ra-ni-s1'} ou STER- 
CORISTE (stèr-ko-ri-st}), #, m. Membre d'une 
secte qui croyait que les espèces de l'Eucharistie 
étaient digérées comme d'autres aliments, || Se 
disait aussi de ceux qui pensaient que la commu- 
nion rompait le jeûne. 

+ STERCORATION (stèr-ko-ra-sion], sn f 
14° Usage de fumer les terres, c'est-à-dire d'y 
mettre du fumier et toutes sortes d'oxcréments 
pour les engraisser. [| 2 Terme de physiologie, 
Action par laquelle les aiiments se changent en 
excréments, 
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— ÉTYM, Lat. siercorationem, de stercus, excré- 
ment. 

+ STERCORISTE, voy. STERCONANISTE. 

+ STERCORITE (stèr-korit}, s. f- Substance 
minérale qui est un phosphate d'ammoniaque et 
de soude se formant dans certains bancs de 


guano, 

t STERCULIACÉES (stèr-ku-li-s-sêc), s. f. p 
Terme de botanique. Famille de plantes séparées 
des malracées. 

+ STERCULIE {atèr-ku lie), s. f. ou STERCULIER 
{stèr-ku-lié), z. m. Genre de stereulincées, dans 
lequel on distingue: la sterculie acuminée, qui 
croit en Afrique où les nègres l'appellent, ainsi que 
son fruit, kola, en donnant aussi à co fruit le 
nom de noix de kola ou de cola; la stéreulie 
ivira, dite vulgairement touroutier; la stereulie 
platanifoliée, appelée frmiana par Marsigh et 
eulhamie par Forskah]l (LEGOARANT), 

STÈRE (stè-r}, s. m. Mesure dostinée au bois 
de chauffage; elle est égalo au mètre cube. 

— ÊTYM, Ereped:, solide. 

+ STÉRÉO... mot qui signifie solide, du grec 
attptèz, et qui entre dans la composition de diffé- 
rents mots. Srepsôs se rapporte à sterilis (voy. STÉ- 
MLE). 

STÉRÉOBATE (sté-ré-0-ha-t'}, s. m, Terme d'ar- 
chitecture. Soubassement sans moulure, qui sup- 
porte un édifice. 

— ÉTYM. Stéréo, ot Bims, qui va (voy. BASE). 

+ STÉRÉODYNAMIQUE ({sté-ré-0-di-na-mi-k'}, 
s, f. Branche de la mécanique qui expose les lois 
du mouvement des corps solides. || Ad). Qui appar- 
tient à la stérécdynamique, 

— ÉTYM. Sléréo..., et dynamique, 

+STÉRÉOGRAPHE {sié-ré-0-gra-f},s, m, || 4° Ce- 
lui qui pratique la stéréograplie, qui sait la ste- 
réographie. || 2 Instrument récemment inventé 
pour effectuer rapidement le plan d'un terrain. 
118" Instrument servant à dessiner le crâne, et, en 
général, tout corps solide dont les dimensions 
n'excèdent pas beaucoup celles du crâne, 

— ÉTYM, Stéréo, et ypagur, dessiner, 

STÉRÉOGRAPHIE (sté-ré-a-gra-fi-e}, s. f. Art de 
représenter Les solides sur un plan. 

STÉRÉOGRAPHIQUE (sté-ré-0-gra-fi-k}, adj. 
Qui a rapport à la stéréographie. || Projection sté- 
réographique (terme employé pour la première 
fais en 1813): ln projection stércographique d'un 
point situé sur la surface d'une sphère est l'in- 
tersection de la ligne qui joint ce point à l'extré- 
mité d'un diamètre avee Le plan du grand cercle 
de la sphère, perpendiculaire à ce diamètre, La 
mappemonde est le résultat d'une projection sté 
réographique de chacun des deux hémisphères sur 
un grand cercle de notre globe. || Carte stéréogra- 
phique, représentation d'une portion de la surface 
du globe terrestre à l'aide de la projection stéréo- 
graphique. 

t STÉRÉOGRAPHIQUEMENT (slé-ré-o.gra-fi-ke. 
man), adv. D'une manière stéréographique. 

+ STÉRÉOLOGIE {sté-ré-o-lo-jie), £. f- Etude des 
parties solides dans lo corps vivant. 

— ETYM. Stéréo... ot héyes, traité. 

STÉRÉOMÉTRIE (sté-ré-0-mé-trie), +. f. Partie 
de ta géométrie pratique qui enseigne à mesurer 
les solidos, ce qui s'appelle quelquefois jauger, 

— HIST. Slercometrie, COTORAVE. 

— ETYM. Erugsometple, de ovepeb:, solide, et 
pispos, mesure. 

+ STÉRÉOMÉTRIQUE {sté-ré-o-mé-tri-k7, adj. 
Qui appartient à la stéréométrie. || Terme de mi- 
néralogie. Se dit des caractères tirés de la strue- 
ture des minéraux, 

4 STÉRÉORAMA (slé-ré-orama), # m. Carte 
topographique en relief faite de pâte de papier. 

— ÉTYNM. Slérén…., ct pays, vue. 

+ STÉRÉOSCOPE (sté-ré-o-sko-p'), s. m. Appareil 
qui permet de donner la sensation complète du 
relief et de la perspective au moyen d'images 
planes, On emploie deux images d'on même ob- 
et prises de deux points de vue différents, éloi- 
gnés l'un de l'autre de la distance des deux yeux: 
ces deux images, qui sont le plus souvent des 
épreuves daguérientes où photographiques, sont 
regardées par l'intermédiaire d'oculaires, de pris- 
mes, de réflectours qui en produisent la super- 
position, et qui donnent au spectateur l'impression 
de la vision binoculaire naturelle, 

— ETYM. Stéréo... el gzorelv, voir, 

+ STÉRÉOSCOPIQUE (sti-ré-0-ako-pi-k'}, adj. Qui 
a rapport au siéréoscope. Images qui sonten re- 
lation stérécscopique. 
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+ STÉRÉOSPHÈRE (sté-ré-0-sfè-r'), 2. f. Le globe 
devenu solide. 

= ETYM, Stéréo, et sphère. 

+ STÉRÉOSTATIQUE {sté-ré-0-sta-ti-k'}, s. f. Par- 
tio de la physique qui traite de l'équilibre des 
corps solides. || Adj. Qui appartient à la stéréosta- 
tique. 

— ÊTYM. Stéréo... el statique. a 

STÉRÉOTOMIE (šté-ré-o-to-mte), 3. f. Science 
qui traite do la coupe des solides, charpente, 
pierres, ele, ' 

— ETYM. Stéréo, el rouñ. coupe. 

+ STÉRÉOTOMIQUE (sté-ré-0-to-mi-k'}, adj. Qui 
appartient à la stéréotomie, 

STÉRÉOTYPAGE (sté-ré-o-ti-pa-j'}, s. m. Action 
de stéréotyper, Le stéréoty n'est avantageux 
que pour les livres dont on est assuré de débiter 
successivement beaucoup d'exemplaires, CAMUS, 
Instit. Mém, litt, et beauz-arts, t. V, p. 340, {| Ma- 
nière de stéréotypes. 

STÉRÉOTYPE (sté-ré-0-4i-p'}, adj. Terme d'im- 
primerie, Il se dit des ouvrages imprimés avec des 
pages ou planches dont les caractères ne sont pas 
mobiles, ét que l'on conserve pour de nouveaux ti= 
rages, On rend compte [dans une gazette du 
7 février 4801] des tentatives de Samuel Falka, 
Hongrois, faites à Vienne dès 1770, à ee que l'on 
assure, pour exécuter des éditions stéréotypes, 
camus, Instit, Mém, litt. et beaux-arts, t. v, p. 337, 
liS. m, Les stéréotypes de Didot et d'Herhan sont 
très-estimés. Je sais que i pr du petit sté- 
réotype denné par Renouard est de M. Clavier, 
P, 1, coun, Leit. m, 3. 

— ETYN. Stérdo..., et type. 

STÉRÉOTYPÉ, ÉE (sté-r&o-ti-pé, pée), part. passé 
de stéréotyper. Un Virgile stéréotypé. 

STÉRÉOTYPER {sté-ré-o4i-pé), v. æ. || 1° Terme 
d'imprimerie. Reproduire, à l'aide d'un alliage 
métallique, la page composée qu'on applique sur 
une matière molle, et dont on prend l'empreinte 
à l'aide de cet alliage. M. Didot est le premier qui 
ait stéréotypé des caractères, des pegos, l3" Im- 
primer un livre par les procédés de la stéréotvpie. 
Absolument. La gazette d'Iéna, 5 juillet 4820, 
annonce que l'on stéréotype à Londres, et que, par 
les procédés qu'on emploie, une édition de la Bible 
qui aurait exigé un millier pesant de plomb en 
caractères mobiles, s'exécutera avec 460 livres de 
métal ea planches stéréotypes, canos, Instit. Mém. 
litt. et beaux-arts, t. V, p- 337, 1| 3° Fig. Imprimer 
d'une manière indélébile, jeter dans un moule, ete. 

— ETYM. Stéréotype, 

+ STÉRÉOTYPEUR (sté-ré-o-ti-peur), $, m. Celui 
qui stéréotype. 

STÉRÉOTYPIE {sté-ré-0-ti-pie), +. f. Terme d'im- 
primerio. Art de siéréotyper. J'ai fait une édition 
particulière de mon mémoire, sous le titre d'his- 
toire et procédés du polytypage et de la stéréoiy- 
pie, camus, Enstit. Nén, litt. et beaux-arts, t, v, 
p. 339. |} Atelier où l'on stéréotype. 

t STÊRER (sté-ré. La svilahe sié prend un accent 
grave quand la syllahe qui sait est muette: je stère, 
excepté au futur et au conditionnel: je stérerai, je 
siérerais}, v.a, Mesurer au sière. Siérer du bois. 

t STÉRIGMATE (sté-ri-gma-t}, £. m. S'est dit 
d'un organe qui en consolide un autre, ot aussi de 
certains bandages, 

— ETYM. Eripiypa, co qui consolide, 

+ STÉRIGME (sté-rig-m'), s. m. Terme do bota- 
nique. Espècs de fruit pluriloeulaire. 

— ETYM. Ethptypa, ce qui consolide, 

STÉRILE {šté-ri-l'), adj. |] 4° Qui ne porte pas de 
fruits. Arbre stérile. || Fig. Les Trajans et les 
Marc-Aurèles Sont-ils les stériles modèles Des ini- 
mitables vertus? voLT. Odet, 40, i| Terme de bota- 
nique. Anthère stérile, anthère dont les loges ne 
contiennent pas de pollen. || Fleur stérile, four où la 
fécondation ne s'opère pus. || 2° Terme de zoologio. 
Qui n'engendre pas, en parlant des femelles. 
Femme stérile. Vache stérile. Vous étes stérile et 
sans enfants; mais vous concevrez, èt vous enfan- 
terez un fils, saci, Bible, Juges, xim, a. [| Substan- 
tivement, Une stérile, une femme stérile. C'est ce 
que l'ange pratique à l'égard de la sainte Vierge, 
lorsque, lui voulant faire entendre qu'elle pour- 
rait enfanter et demeurer vierge, il lui apporte 
l'exemple d’une stérile qui a conçu, nass. Panéy. 
saint Frang. d'Ass. 2, || Un hymen stérile, un ma- 
riage sans enfants, Je rends grâce au destin, dont 
la rigueur utile De mon second époux rendit l'hy- 
men siérile, vour, Oreste, 1, 3. || 3" Par extension, 
qui ne produit pas. Malte n'était qu'un rocher 
presque stérile; le travail y avait forcé la terre à 
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être féconde, quand ce pays était possédé les 
Carthaginois, pe Mæurs, 486. || Fig. ue 
si glorieux où vous aspirez tous, Si mon sang ne 
l'arrose, est agé pour vous, Rac. fphig. V, 3. 
|| Année stérile, è dans laquelle la récolte est 
mauvaise. Souvenez-vous de ces années stériles 
où, selon le langage du prophète, le ciel fut d'al- 
rain et la terre de for, ricu. Aiguillon. || Filons 
stériles, coux qui ne conticnnent que des matières 
pon.exploitables. || Siècle stérile en grands hom- 
mes, siècle où il y a peu de grands hommes. 
Ce siècle est stérile en orateurs, {| On à dit aussi : 
stérile de. Temps aveugles et pleins de ténèbres, 
malheureux en princes et stériles d'hommes, natz. 
De la cour, 2° dase, || La saison, ie temps est stérile 
en nouvelles, il y a peu do nouvelles en ce mo- 
ment. |] 4° Fig. Qui ne donne naissance à aucune 
production, Auteur stérile, C'est à vous, mon ès- 
prit, à qui je veux parler... Je ris, quand je vous 
vois, si faible et si stérile, Prendre sur vous le scin 
de réformer la ville, sor. Sat, 1x. Clio vint s'autre 
jour se plaindre au dicu des vers, Qu'en certain 
lieu de l'univers On traitait d'auteurs froids, de 
poëles stériles, Les Hombres et les Virgiles, m. 
Épigr, xxv. [Lans la composition) on distinguera 
les pensées slériles des pensées fécondes, HUFr. 
Dise. de réc. Dans nos entretiens sérieux et phi- 
losophiques, rien de plus stérile que lui, san- 
MONTEL, Mdm. vi. || Sujet stérile, sujet qui fournit 
peu à l'écrivain, || Substantivement, IL faut que l'ese 
peit soit extrêmement fécond, judicieux et relevé, 
pour ne pas tomber dans Le stérile, dans le confus 
et dans le bas, FLOM., iE coute, Le cabinet des 
tableaux, ete. t. 1, p. 66. || Langue stérile, langue 
qui a peu de mots, peu de formes, La langue 
hébraïque est fort stérile; la langue grecque 
est très-abondante, pumans. wo. t. m, p. 387. 
15° Dont on ne retire aucun avantage, vain, 
inutile, Fuyez de ces auteurs l'abondance stérile, 
Et ne vous chargez pas d'un détail inutile, BOIL. 
Art p. i. L'argent, l'argent," dit-on, sans lui tout 
est stérile, 1D. pik v. Parda stériles vœux pensez- 
vous m'honorer ? aeu. Athal. 1, 1, Misérable vertu, 
nom stérile et funeste, voir. (Edipe, v, 4. Qu'in= 
portent vos serments, vos stériles tendresses? 
in, Orphel, 1, 5. |] Louanges stériles, colles qui ne 
sont accompagnées d'aucune récompense. || Admi- 
ration stérile, celle qui ne va pas jusqu'à faire 
imiter ce qu'on admire, Fasse l'esprit de Dieu 
le récit des vertus de sainte Thérèse pro- 
uise en nous, non pas une admiration stérile, 
mais une sincère imilation de sa sainteté | FLÉCH. 
Panég. sainte Thérèse, || Savoir stérils, celui qu'on 
ne met point, ou qu'on ne peut point mettre 
à profit, || Pitié stérile, pitié qui n'a aucun résultat 
pour celui qui en est l'objet, 

— sr. xiv" s. Elle meisme estoit devenue ste- 
rile, onss{e, ih. 40, || xvi* s. Et le reste des ans 
que tu me feras vivre, En si sterilo champ ne 
soit ensemencé, DESPORTES, Œur, chréliennes, 
sonnels, 8. Et porta Bezanczon celle parolle, qui 
estoit ung assez beau parlier selon la qualité qu'il 
esloit [avocat], avec ce qu'il ne semoit pas ses 
parolles en aureilles steriles, car ile desiroient 
tous une mesme chose, honirann, Chron. de Ge- 
nève, tv, 4, Il y a des sciences steriles èt espineu- 
ses, MONT, 1, 244. 

— ETYM. Lat. sterilis; comparez esaipos, dur, 
sec, otripa, famme stérile, ateges, Solide, sanscr. 
tiari, vache stérile; all. starr, raide. 

$ STÉRILEMENT (sié-rile-wman}, adv, D'une ma- 
nière stérile, 

— REM. Ce mot est dans la première édition du 
Dictionnaire de l'Académie; il ny a pas de raison 
pour l'effacer. 

+ STÉRILISATION (sté-ri-li-za-sion), s. f. Action 
qui fait devenir stérile. Ainsi s'explique la sténili- 
sation du sol dans l'ancienne Numidio, varseRnes, 
l'Universel, 46 sept. 1809, 

t STÉRILISER (sté-ri-li-zé), +. a. Frapper de 
stérilité; rendre stérile, 

— HIST. xiv“ s. Toutes choses froides sterilizent, 
si comme laitucs, opiumi et los semblables, Prati- 
que de Bernard de Gordon, vit, 1. 

— TYM. Siérile. 

STÉRILITÉ (sté-ri-li-tt), s. f. |[i* Qualité de ce 
qui est stérile, Les sept années de stérilité vinrent 
ensuite, saci, Bible, Genese, xi, 64. Dieu, cette 
année, ayant trompé l'espérance de nos moissons, 
a frappé La terre de stérilité, Boss. Panég. saint 
Gorgon, 2. La stérilité dés terres rend les hommes 
industrieux, sobres, endurcis au travail, coura- 
geur, propres à la guerre, MONTESQ. Esp. xvm, 4. 
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|| Au plur, X cette indigence générale et ordinaire 
celte province se sont jointes, ces trois der- 
nières années, dos grêles et des siérilités qui ont 
achevé d'accabler les pauvres peuples, Mass. Lett, 
au cardin. de Fleury, cîtée par d'Alembert, ni. de 
Mass, note 9. |[4* État ou qualité d'une plante qui 
ne porte pas de graines. || 8 Impossililié d'en- 
gendrer. Le Seigneur se souvint aussi de Rachel; 
il l'exauça et lui òta sa stérilité, saci, Bible, Gendse, 
xxx, 22. Stérilité régnait en mariage Pendant cet 
an... LA FONT, Fér. Son opinion constante filu peu- 
ple juif], que la stérilité est un opprobre, l'a conser- 
vé, VOLT. Dict. phil. Juifs, La stérilité vient plus 
souvent des femmes que des hommes, lorsqu'il n'y 
a aucun défaut de conformation à l'extérieur, murr. 
Hist. nat. hom, Euv. 1, 1v, i 26, || Fig. Mais l'es- 
pérance humaine est lassa d'être mère, Et, lo soin 
tout meurtri d'avoir tant allaité, Elle faitson repos de 
sa stérilité, a. De muss, Rolla, || 4 Fig. État de ce 
ui est improductif, Capitaux frappés de stérilité. 
jë Fig. Eat de ce qui ne produit pas. La stérilité 
'un siècle en grands hommes. || FE y a stérilité de 
nouvelles, il ya peu où point de nouvelles, II m'est 
pas croyable quelle stérilité il y a de nouvelles, 
encore qu'on en attende de divers cûtés, PELLISSON, 
Lettr, hist, t. n, p- 87.116* 11 se dit du défaut de 
fécondité intellectuelle. La stérilité d'an auteur. 
j| On dit dans un sens analogue : La stérilité d'un 
sujet, Il faut suer sans cessa à chercher que lui 
dire, Et la stérilité de son expression Fait mourir 
à iout coup la conversation, Mob. Ais. 11, d, La 
stérilité de mes lettres ne vous en dégoite point, 
súv. 2 oct, 4678, Écrivain froid (Gorgias), tendant 
au sublime par des efforts qui l'en éloignent, 
la magnificence de ses expressions ne sert bien 
souvent qu'à manifester la stérilité de ses idées, 
BARTHÉL, Anach, ch. 08. }|1] y a dans cet ouvrage 
une grande stérilité de pensée, c'est un ouvrage où 
il y a peu ou point de pensées, 

— HiST. xiv" $, L'an ensuivant fut un an de grant 
stérilité, BERCHEURE, f 93, || xv:" s. Ne patir vice 
n'aucune steorilité de savoir liheral et hautain, 
Rasdi. Pant. v, 20. 

— ETYM. Provenç. ésterelitat, sterilitat; espagn. 
esterilidad; ital. sterilità; du lat. sterilitatem, de 
sterilis, stérile. 

$ STERLET {stèr-lè), s. f. Espèce d'esturgeon 
qu'on pêche en Russie, acipenser ruthenus, chon- 
droptérygiens. || On a écrit aussi strelet. 

STERLING {sièr-lin), adj. invar, 1] se dit 
d'une monnaie de compie en Angleterre. La livre 
sterling vaut environ vingt-cinq francs, Cinquante 
livres sterling. Un sou sterling. Un denier sterling. 
Oui, oui, continuez [à traduire Homère en vers]; 
la nation ne vous donnera pas quinze mille livres 
sterling, comme les Anglais les Ont données à Pope 
[pour la traduction de l'Iliade}, vorr. Diet. phil. 
Scoliasie. || On l'a employé quelquefois comme 
substantif in. Je vois à ton discours que tu 
as déjà flairé les sterlings du roi d'Angleterre, avo. 
nueauy, Conquéte de l'Anglet. x. 

— INST, xu" 8, Dunc euvela li rels à Jui ses chè- 
valiers; Or volt que il li rende ses acuntes ple- 
niers De quanqu'ot en baillie, quant fu ses chan- 
celiers, De trente mile livres de sterlina en deniers, 
Th. le mart. 43, || xm" s, Nus orfevres ne puot ou- 
vrer à Paris, d'argent, que il ne soit aussi Dons 
come estelins ou micudres [meilleur], Liv. des 
mél, 34, 

— ETYM. Angl, sterling, mumme casterlinge, 
monnaie frappée par les #asterling ou marchands 
de l'est de l'Allemagne (par rapport à l'Angle- 
terre), de east, ext; cet est de l'Allemagne était 
la Hanse, et, en particulier, Lubeck : Par ca coing 
sont les Saxons, Estrelins, mat, Pant. i, Prol. 

+ STERNAL, ALE (sèr-nal, nal'}, adj. Terme 
d'anatomie. Qui a rapport au sternum. |} Côtes ster- 
nales, celles qui s'articulent directement avec cat 
os. 

— TYN. Siernum. 

t STERNALGIE (stèr-nal-jie), $. f. Terme de 
médecine, Angine de poitrine, ainsi appelée à 
cause de la douleur violente que le malade éprouve 
sous le sternum. 

— ÊTYN. Sternum, et &yes, douleur. 

+ STERNE (stòr-n'), 4. m. Oiseau, dit aussi hiron- 
dello de mor, serna arclica, Temminsk, famille 
dos laridés. 

į STERNÉBRÉ, ÉE (stèr-né-bré, brén), adj. Ter- 
me d'anatomie. Synonyme d'annclé pour ceux qui 
considèrent les anneaux des annelés comme dus 
au développement de pièces sternales devenues 
autant de pièces annulaires complètes, 
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+ STERNITE (stèr-ni-l}, $. f. Pièce de l'armure 
génitalo femello des insectes, 

t STERNO-CLAVICULAIRE (stèr-no-kla-vi-ku- 
lè-r’}, adj. Terme d'anatoinie, Qui est relatif à Ja 
fois au sternum et à la clavicule, Articulation ster- 
a0-clariculaire, 

t STERNO-CLIDO-MASTOÏDIEN (stèr-n0-kli-dio 
ma-sto-i-diin), adj. m. Terme d'anatomie. Muscle 
sterno-chido-mastoïdien, ou, substantivewent, Je 
sterno-clidu-mastoidien, muscle qui s'étend de fa 
ligne courbo occipitale supérieure et de lapo- 
physe mastoide au sternum et à la face supérieure 
de la clavicule. 

+ STERNO-HUMÉRAL, ALE ({stèr-no-u-mé-ral, 
ra-l'}, adj. Terme d'anatomie. Qui appartient au 
sternum et à l'humérus. 

+ STERNO-HYOÏDIEN ({sièr-no-i-o-i-diin), adj. 
m. Terme d'anatomie. Muscle sterno-hyoïdien, où, 
substantivement, lo sterno-hycidien, musele étendu 
de la partie inférieure du corps de l'os hyoïde à 
ta partie supérieure postérieurs du sternum. 

+ STERNO-PTERYGIEN, IENNE ({stèr-n0-pté-ri- 
jiin, jièen'}, adj. Dontles nageoires ventrales sont 
placées en avant des pectorales, 

— ETY. Sternum, ol #rspuyer, nageoire, 

t STERNO-PUBIEN (slèrno-pu-biin}, adj, m, 
Terme d'anatomie. Nom donné au musele droit de 
l'abdomen, qui s'étend du sternum au pubis. 

STERNUM {[stèr-nom'), #. m. Terme d'anatomie, 
Os impair situé, choz l'homme, au devant èt au 
milieu du thorax. Partie analogue chez les ani- 
maux. La forme du sternum des oiseaux, en quille 
de navire, qui est indispensable pour l'équilibre 
de leur vol, leur rendrait l'attitude accroupie 
rès-pénible, DUPONT DE NEMOURS, Mem, lu à l'In- 
stitut, août 1#06.[ Ligne médiane de la partie 
inférieure du tronc des insectes, 

— Hist, xv:* s. De La fracture ou dépression du 
sternum ou brechet, PARÉ, xir, 40. 

— ÉTYM, £Esipvov, rapporté à etépvuu, étendre, 
lat. sternere; comparez l'all. Stirn, front, 

STERNUTATOIRE (stèr-nu-ta-toi-r'), adj. [| i* Qui 
excite l'éternument, Poudre sternutatoire ||2* S. 
m, Médicaments irritants qui, introduits dans les 
narines, déterminent l'éternument ou l'ébroue- 
ment, Le tabac, la bétoine sont des sternutatoires. 
Il donne un narcotique à l'Éveillé, un sternuta- 
toire à La Jeunesse, NEAUMARCH, Harb, de Sér. 2 

— HIST, xvi" s. Faire esternuer le malade avec 
un siernutatolre, PARÉ, fnérod, i 

— ÉTYM. Lat, sternulare (voy. ÉTERNUER). 

+ STERTEUR {sier-teur), +. f. Terme de méde- 
cine. Synonyme de ronflement. 

— ETYM. Lat. siertere, ronfler. 

+ STERTOREUX, EUSE (stòr-to-reû, reù-z’), adj. 
Terme de médecine, Se dit de la respiration, quand 
elle fait entendre, dans les mouvements d'inspira- 
tion et d'expiration, une espèce de sun qui imite 
assez bien le bruit de l'eau bouillante, - 

+ STÉTHIDION {sté-tili-on), s. m, Terme do 
zoologie. Partia moyenne, supérieure et latérale 
du corps d'un diptère, 

— En, Imine, dimin, de orthos, poi- 


ine. 

+ STÉTHION {41ċ-ti-on), s. m. Torme de zoolo- 
gic. Partie antérieure òu supérieure du corps d'un 
mammifère où d'un oiseau, 

— ETYM. Dimin. de orme, poitrine. 

+ STÉTHOMÈTRE (slé-to-mmè-tr), s, m, Instru- 
mont qui sert à mesurer les dimensions de la poi- 
trine. 

— ÊTYM, Erfios, poitrine, et wispos, mesure, 

STÉTHOSCOPE (sté-to-sko-p'), s m. Terme de 
médecin». Sorte de cornet acoustique qu'on appli- 
que sur la poitrine d'un malade et aussi sur Je 
irajet des artères, sur l'utérus en état de gros- 
sesse, pour reconnaitre les sont qui s'y produisent. 

— ETYM. Ertog, poitrine, et exonsiv, examiner, 

+ STÉTHOSCOPIE (slé-to-sko-pic}, s. f. Emploi 
du sthétoscope, examen à l'aide du stëthoscope. 
|| Ensetuble des signes fournis par le sthétoscope 
ou l'auscultation. 

i STÉTHOSCOPIQUE (sté-Lo-sko-pi-k7), adj. Qui 
appartient au stéthoscope. Signes stèthoscopiques, 

+ STHÊNIÉ {siċ-nie), s. f. Torme de médecine, 
Excès de force, exaltatson de l'action organique. 

— ÉTYM. Xhivaç, force, 

+ STHÉNIQUE (slé-ni-k'}, ædj. Terme de patho- 
logie. Qui appartient à la sténie, 

+ STI (su), ou STIGMA {stigma}, s. m, Dans 
l'alphabet grec, lo caractère €, qui vaut or. 

į STIBIAL, ALE (sti-hi-al, a1), adj, Qui appar- 
tient à-l'antimoine; qui administre l'antimune. 
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Jugez de quelle capacité est toute cette troupe 
stibiale, qu'ils n'y peuvent trouver un homme qui 
défende leur parti, GUIT PATIN, Lett. t. 11, p. 190, 

— ETYM. Voy. STISIÉ. 

+ STIBIATE (sti-bi-a-t'}, s. m, Synonyme d'anti- 
moniate. 

$ STIBIATION (sti-bi-a-si-on), #. f. Terme de 
médecine, Emploi du tartre stibié à haute duse. 

STIBIÉ, £E (sti-bi-é, éc), adj. Terme de phar- 
macie, Où il est entré de l'antimoine, Tartre sti- 
bié. || Pommade stibiée, celle dont le tartre stibié 
émétique Fait la base. 

— ETYM. Irib: ou otlu, antimoine, mot égyp- 
tien, d'après Eustathe sur l'Odyssée, 

+ STIBINE {sti-bi-n'}, s. f. Minéral qui est un 
sulfure d'antimoine. 

+ STIBIURE (sti-bi-u-r'}, $. m. Synonyme d'an- 
timoniure. 

+ STICHOMANCIE (sti-ko-man-sie}, s. f. Divina- 
tion par les vers. Les anciens écrivaient, sur plu- 
sieurs petits billets, des vers dont le sens regar- 
dait l'avenir et qu'ils appelaient fatidiques; ils 
jetaient ces billets dans une urne, et celui qu'ils 
tiraient le premier était pris pour la réponse à leur 
question. 

— ÉTYM, Isiyo:, vers, et pavreig, divination. 

+ STICHOMÉTRIE (sti-ko-métrie}, £. f. Division 
d'an ouvrage par versets, en mettant chaque 
phrase ou chaque demi-phrase en alinéa. 

— ÊTYM. Enyoc, vers, el pitpov, mesure, 

$ STICK {sti-k'), s. m. Canne très-mince qu'on 
tient à la main pour se donner un maintien. Il 


me semble, monsieur l'avocat, que tout à l'heure | pa 


vous m'avez arraché mon stick un peu brusque- 
ment, — Votre stick? — Ma canne, si vous voulez, 
CH. DE BERNARD, Le gentilhomme campagnard, 1,6, 

— ÊTYM. Angl. stick, båton, 

+ STICTIQUE (sti-kti-k'), adj, Terme d'histoire 
naturelle, Marqué de points. [| Terme de chimie. 
Acide slictique, acide amer qui accompagne la cé- 
trarine, mais en est dislinet. 

— ÉTYM. route, ponctut. 

+ STIGMATAIRE {atigh-ma-t8-r}, adj. Qui est 

ué de points, de stigmatrs. 

STIGMATE (suigh-ema-t}, s. m. || t° Marque que 
laisse une plaie, Il porte encore les stigmates de 
la petite vérole, La chair du martyr portera à ja- 
mais dans le ciel les stigmates de Jésus-Christ, 
FÉN. L xvi, p. 246, On trouvera sur tous les animaux 
esclaves les stigmales de leur captivité et l'em- 

reinte de leurs fers, purr. Quadrup. t. vii, p.204. 
j2* Marque infligée comme punition, L'empereur 
Théophile ne rougit pas de faire revivre l'alfreuse 
peine des stigmates dans la persécution qu'il sus- 
cita contre ceux des chrétiens qui défembaient la 
saiatelé des images, MONGEZ, fnstit. Mém, litt, et 
Leausarts, t. 1, p. 606. {| Les stigmales de la jus- 
tice, les marques du fer rouge qu'on imprimait 
autrefois sur Les épaules des voleurs. || Fig, et fa- 
millièrement. Il en porte encore les stigmates, se 
dit d'un homme qui vient d'essuyer en public 
quelque déshonneur, || Fig. Un stigmate Nétrissant, 
une nate d'infamie. j| 3+ Particulièrement. Les 
margues des cinq plaies de Notre-Scigneur Jésus- 
Christ qu'on prétend avoir été imprimées, par fa- 
veur du ciel, sur le corps de saint François d'Assise. 
116 Chez les anciens, marque faite aux bras des 
recrues. || 6* Terme de botanique, Partie du pistil 
destinés à recevoir le principe fécondant, et à le 
transmettre à l'ovaire, soit immédiatement si je 
stigmate est sessile, soit par l'intermédiaire d'un 
support plus ou moins long appelé style, Le stig- 
mate est souvent séparé du germe par un long 
stylet, creux à Ja vérité, mnis à travers lequel les 
poussières de l'étamine, toutes petites qu'elles 
sont, ne pourraient pénétrer, CONDORCET, Linné, 
[|67 Chez los insectes, nom donné à des ouver- 
tures placées sur les côtés du corps, qui sont les 
orifices dos trachées, Mes expériences sur la respi- 
ration des chenilles m'ont paru prouver que les 
deux stigmates antérieurs et les deux postérieurs 
sont les plus importants, noxxeT, Confempl. nat, 
Œuv,. t. van, p. 413, dans proucess, Malpighi, après 
avoir découvert les stimnates des insectes, déchta 
qu'ils étaient les organes de leur respiration, 
parce que ces insectes périssaient lorsqu'il cou. 
vrait d'huile ou de suif ces ouvertures; mais il ne 
fit pas atiention que ces animaux vivaient long- 
temps sous l'eau o} dans le vide, senxraivn, Arr 
d'observer, t. t, p.92, dans rouGexs. || Partie du 
bord externe de l'aile des hyménopières qui est 
plus épaisse que le roste. 

— HIST. xv" s, Sligruates, marques qu'on èm- 
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praint sur aucun soit de fer chaut, cautere ou aws 
trement, Celthellenisme de Léon Trippault. 

— ÉTYM, Etiyue, point, de axées, piquer; com 
parez l'anc. haut-allem. stechan, le goth. stikan, 
sanser. fij, pour stig, être pointu, et, dans le latin, 
di-stinguere, in-stigare et stimulus, 

+ STIGMATIQUE (stigh-ma-ti-k'), adj. Qui appar- 
tient au stigmate d'une plante, qui en fait partie, 

STIGMATISÉ, ÉE (stigh-ma-ti-zé, zése), part, 
passé de stigmatiser. ||1" Marqué d'un stigmate. 
| Marqué des stigmatesde la crucifixion. Saint Fran- 
çois stigmatisé. |! Substantivement. Les stigmati- 
sés, nom donné à certains extatiques qui, par une 
contemplation assidue de la passion de Jésus- 
Christ, finissent, dit-on, par éprouver des douleurs, 
des manifestations pathologiques, des stigmates 
dans les parties du corps où les elaus furent en- 
foncés et où le coup de lance fat porté. !|4 Fig, 
Blâmé d'une manière dure et publique, 

STIGMATISER (stigh-ma-ti-xé), t.a. || * Marquer 
avec un fer rouge ou autrement. On stigmatisait 
autrefois les esclaves fugitifs. [| 2 Fig, Hmprimer à 
quelqu'un un blème sévère, une flétrissure pu- 
blique. On l'a éruellement stigmatisé dans ce pam- 

hiet. 

j — HIST. xvt" s. Jo suis, diet-il fle philosophe Bion], 
fils d'un serf, boucher, stigmatizé, MONT, 1V, 144. 

— ETYM. Ernyuaritem, marquer, 

4 STIGMATOPHORE (stigh-ma-lo-fo-r), adj, 
[14° Qui porte des trous. || 3- S. m. Partie du pistil 
qui supporte le stigmata. 
== TYN. Éviyuaropépoc, de otiypa, et sagès, qui 
rte. 
+STIGMULE (stigh-mu-l'}, s. m. Terme de bota- 
nique. Chacune des divisions d'un stigmate qui en 
offre plusieurs. 

STIL DE GRAIN {stil de grin), £. m, Couleur 
jaunc-verdåtre, obtenue en pulvérisant les baies 
du nerprun des teinturiers avant la maturité et en 
les préparant avec du carbonate de plomb. 

— ETYM. Origine inconnue. 

t STILBINÉES (atil-hi-née), s. f. plur. Torme de 
botanique, Famille de plantes dicotylédones, vòi- 
sine des verbénaeées. 

$ STILLANT, ANTE (stil-lan, lan4'}, adj. Qui 
tombe gouite à goutte. Dans les lieux vides, où les 
eaux stillantes tombent goutte à goutte des parois 
et des voûtes, BUFF. Min. t vi, p. 203, 

— ETYM. VOY. STILLATION, 

STILLATION (sül-lasion), s. f. Chute d'un li- 
quide qui tombe gontte à goutte. Ce qui semble 
indiquer que le marbre blanc lui-même est de se- 
conde formation, et a été, comme Jes albâtres, 
produit par la stillation des eaux, Burr. Min. t. n, 


— ÊTYM. Lat. siillationem, de stiliare, couler 
goutte à goutte, dérominatif de stilla, qui est le 
diminutif de stira, stirita, goutte. 

+ STILLATOIRE {(stil-la-toi-r}, adj. Qui filtre, 
qui tombe goutte à gouttte, 

— HIST, xvi’ s. Siillatoire, COTGRAVE. 

+ STILLICIDE {stil-li-si-d'}, s. m. Eau qui tombe 
goutte à goutte, Aucune servitude de stillicide 
n'existe en faveur de Poyet sur le terrain des de- 
mandeurs, || On le fait à tort féminin. 

— ÉTYM, Lat. stiflicidium, de étilla, goutte, ot 
cadere, tomber. 

+ STILLINGIE ({stil-lin-jie), s. [- Genre d'euphor- 
biacées dans lequel on distingue la stillingie sébii- 
fère, dite vulgairement arbre à suif, c'est le ero 
ton sébifére de certains auleurs, LEGOARANT. 

STIMULANT, ANTE (stimulan, lant), adj. 
|i" Qui stimule, excite. À ces stimulantes app- 
strophes, la plus incroyable patience n'abandonne 
pas un instant un seul homme dans toute cette 
multitude, 3, 3. novuss, t dial. || S, m, Ce qui 
excite, aiguillonne, Il est assez excité par lui- 
même, il n'a pas besoin de stimulants. {| 3* Terme 
de médecine, Qui est propre à éveiller, à exciter, 
Potion stimulante, || S. m. Nom donné aux médi- 
esaments qui ont la propriété d'exciter plus ou 
moins promptement et d'une mamère manifeste 
l'action organique des divers systèmes de l'écono- 
mie. Employer un stimulant, |] Stimulants difu- 
sibles, ceux qui ont une action prompte et de peu 
de durée; stimulants persistants, ceux qui ont, en 
général, une action moins prompte, mais plus du- 
rable. [| Terme d'agriculturo. Se dit de substances 
telles que le plâtre, les cendres, la suie, ete., qu'on 
a considérés, à tort, comme ne nourrissant pas 
les plantes, mais excitant seulement la végétation, 

į SIMULATEUR, TRICE {sti-emula teur, tri-s}, 
adj, Qui stimule, qui excite. L'air par son oxygène, 
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le fluide électrique, le calorique, la lumière, sont 
les agents stimulateurs, les causes stimulatrices 
qui entretiennent la vie dans les corps organisés 

— HIST, xvi s. Stimulateur, COTGRAVE. 

— ÉTYM. Lai, stimulatorem, de stimulare, sti- 
muler, 

STIMULATION {sti-mu-la-sion; en vers, de 
cing syllabes), s. f.1|1* Action de stimuler, Les 
stimulations de l'amour-propre, || 8 Terme de må- 
decine. Action des stimulants, 

— MIST. xv* s. Si dura ladicte eleccion trop sti- 
mulée par stimulation desordonnée, CIR. DE PISAN, 
Charles F, tit, 61. 

— ÉTYM. Lat simulationem, da stimulare, sti- 
muler. 

+ STIMULE {sti-mu-l}, $£. m, Termo de botanique. 
Poil fin et raide dont la piqûre cause des déman- 
geaisons. 

— ÉTYM Lat, stimulus, aiguillon (voy. srt- 
MULER). 

STIMULÉ, ÉE (sti-mu-lé, lée), part. passé de 
stimuler. Stimulé par l'émulation. 

STIMULER {sti-mu-lé}, v. a. j|i* Aiguillonner, 
exciter, Ila de bonnes intentions, mais il faut le 
stimuler. || &* Terme de médecine, Exciter, animer, 
Il ne faut stimuler l'estomac qu'avec précaution. 
Dans l'un et l'autre sexe, la puberté stimule éga- 
lement les glandes el le cerveau, casams, Instit, 
Mém. Se. mor, et polit. t. n, p 204, 

— HIST, Xv $, Et comme ainsi fost que uns 
d'eulz esmeust et stimulast contre les Roumains 
hayne ancienne, RERCHEURE, {* 40, verso, La cause 
veritable laquelle deus pueples cousins et vesins 
stimule et espoint à fere ceste guerre, ID, P 44, 
verso, || xv* s, Le vif argent stimule la vertu er- 
pulsive à jeter hors du corps le venin... PARÉ, xxiv, 
32, 


— ÈTYM. Lat stimulare (voy. sTmuLUS). 

+ STIMULEUX, EUSE (sti-mu-leù, let-z', adj, 
Terme de botanique. Qui est garni de stimules, 
Plantes, feuilles stimuleuses. 

STIMULUS {sti-mu-lus”}, s. m. Terme de méde- 
cine, Tout ce qui est de nature à déterminer une 
excitation dans l'économie animale. 

— MST. xvi° s. Pour leur servir d'aiguillon et 
stimule domestique, pour en suivre et inciter les 
bonnes parties et vertus d'iceux, PARÉ, xxvii, 

, 670, 

— ÉTYM, Lat. stimulus, aiguillon, pour stig- 
mulus; comparez enyu, aiguillon (voy. sTIGMATE). 

1. STIPE ({sti-p'), £ m. Terme de botanique. 
{4° Nom donné à la tige ligneuss des plantes mo- 


| nocotylédones arborescentes, qui se termine g 


un faisceau de feuilles. || 3° Support de la fruets 
tion dans les cryptogamtes, du chapeau dans les 
agarics. 

— ÉTYM. Lat, stipes, souche, 

+2 STIPE (sti-p'), # f. Genre de la famille 
des graminées, On y distingue la stipe très- 
tenace qui sert à faire des sparteries comme le 
sparte. 

— ETYM. Lat, stipa, paille. 

3. STIPE {sti-p'). s. /. Anciennement, droit sur 
les baur. Nous avons résolu d'accorder la dé- 
charge... du droit de stipe, qui est une maille 
pour livre des sommes contenues dans les contrats 
et obligations, Edit, avril 1873, 

— ÊTYM. Lat. stips, petite pièce de monnaie. 

+ STIPELLE {sti-nè-l'}, s. f. Terme de botani- 

e. Petite stipule placée à la base des folioles 

‘une feuille composée, 

— ETYM. Dimin. de stipule. 

+ STIPELLÉ, FE (sti-pèl-lé, le), adj. Terme de 
va Dont les feuilles sont garnies de sti- 
pelles. 

STIPENDIAIRE {sti-pan-di-é.r"), adj. Qui est à la 
sòlde de quelqu'un. Des troupes stipendinires. 
|| Substantivement. Ces grandes armées composées 
d'honnétes stipendiaires bien élevés, qui décident 
du destin des Etats, vort. Candide, 4, Do nos 
jours encore, on voit en Suisse les officiers, magis- 
trats et autres stipendiaires publics payés avec des 
denrées, 3, 3, Rouss. Gouv. Pologne, xt. || Il ne se 
dit guère qu'en mauvaise part, 

— MST. xiv° s. En reverence de Dieu et de 
sainte eglise et contemplacion de nòstre saint 
pere, pour son hastel el ses domestiques, famil- 
liers ou stipendiers, DU CANGE, sipendiarius, 

— ÊTYM, Lat, stipendiarius, de stipendium (voy. 
STIPENDIER). 

+ STIPENDIE (sti-pan-die}, s. f. Nom d'une an- 
cienne œuvre d'église. Les ecclésiastiques, bénéfi- 
tiers, gouverneurs et administrateurs des aumône- 
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ries, commandories, prévôtés, stipendies etconfrai- 
ries, marguilliers des fabriques... Édit, mars 4674. 

— ETYM, Lat. stipendium (voy, STIPENDIER). 

STIPENDIÉ, ÉE (sti-pan-di-é, de), part. passé de 
stipendier. Des militaires largement stipendiés pen- 
dant de longues années d'oisiveté, nayxal, Hist 
phil, 1v, 48. || Substantivement. D'indignes stipen- 
diés. 


STIPENDIER (sti-pan-di-él, v. a. je stipendiais, 
nous stipendiions, vous stipendiiez; que je stipen- 
die, que nous stipendiions, que vous stipendiiez. 
Avoir à sa solde. Les alliés faisaient le grand 
nombre des troupes dans les deux républiques 
[Athènes et Sparte], et ils étaient stipendiés par 
les villes qui les envoyaient, noLLix, Hist. anc. 
Œue. $. 1v, p. 669, dans poucexs. |i Il ne se dit 
plus guère qu'en mauvaise part. Stipendier des 
assassins. | 

— NIST. xvi" s. Il n'y a cité, ville, bourgade ni 
chusteau, qui n'ait fait provision d'armes et autres 
munitions de guerre, nourry et stipendié plusieurs 
soldats, avec grands cousts de deniers, FROUMEN- 
TEAU, Finances, liv. it, p. 386. ; k 

— ÉTYM. Lat. stipendiari, do stipendium, qui 
vient de atipe, petite monnaie (voy. STIPE 3), et 
pendere, payer : stipendium est pour stipipendium. 
On à attribué stipendier à Mirabeau; mais, comme 
on voit, il eat bien plus ancien. 

+ STIPIFORME (sli-pi-for-m'), adj. Terme de 
botanique. Qui a là forme d'un stipe. Tige stipi- 
forme. 

— ÉTYM. Stipe 1, et forme, g 

+ STIPITÉ, ÉE (sti-pi-lé, tée), adj. Terme de 
botanique. Qui est porté sur un support, 

— TYM. Sripe 4. 

+ STIPULACÉ, ÉE (sti-pu-la-sé, sée), adj. Terme 
de botanique. Qui donne naissance à des stipules; 
qui à de grandes stipules. 

+ STIPULAIRE (sti-pu-lé-r), adj, Terme de bo- 
tanique. Qui a rapportou qui appartient aux stipu- 
les, {| Agario stipulaire , agaric à tige capillaire. 

STIPULANT, ANTE (sti-pu-lan, lan}, adj. 
Terme de jurisprudence. Qui stipule, Les parties 
stipulantes dans cè contrat. 

STIPULATION (sti-pu-la-sion; en vers, de 
cing syllabes), #. f. Clause, condition, convention 
énoncée dans un contrat. Les Romains ont été 
longtemps sans écrire les traités entre particu- 
liers, comme il paraît par l'obligation en paroles, 

uils appelaient stipulation, vLuunt, Maurs des 

adl. Lit, 25, 2° part, p. MS, 

- HIST. xui s. Avons promis ct prometons 
asdiz citiens par solempnée stipulation... CASTAN, 
Le Siége de Besançon, p. 74, || xvi* s. La stipulation 
que Dieu fait en exigeant de nous que nous le 
servions, est enclose sous l'alliance de grace, 
GaLv, Instit, 4011, 

— ÉTYM, Lat. sipulationem, de stipulari, sti- 
puler. 

STIPULE (sti-pu-l}, $. f. Terme de botanique, 
Petites feuilles supplémentaires, réduites le plus 
souvent à la nervure médiane, et produites par 
une expansion du pétiole, qui s'insèrent de chaque 
côté de la base de certaines feuilles, || Terme de 
zoologie. Plume qui sort de la peau et qui est en- 
core enveloppée dans sa gaine. 

— TYN, Lat, stipula, dimin. de stipa, paille, 
Stipa, stipes, d'où shipe 2, ont même origine et se 
ratiachent à stare, radical shd. 

1. STIPULÉ, ÉE (sti-pu-lé, lée), part. passé de 
stipuler. Les conditions stipulées dans l'acte, 

p 2. STIPULÉ, ÉE isti-pu-lé, lée), adj. Terme de 
botanique. Qui est muni de stipules, || Sa dit des 
cuisses des insectes, lorsqu'elles ofrent, à leur 
base, une lame forte et raide. 

— ETYM, Stipule, 

t STIPULÉEN, ENNE {sti-pu-lé-in, t-n’), adj. 
Terme de botanique. Qui doit son origine à des 
stipules transformées, 

STIPULER (sti-pu-lé), v. a.[j4° Terme de ju- 
risprudence, Chez les Romains, contracter par La 
paille. Il est curioux de suivre la biographie d'un 
symbole, de voir par exemple... comment l'herbe, 
suivant le cours de la végétation juridique, de- 
vint paille, stipula; comment, la formule rempla- 
çant Le symbole et se perdant elle-même dans une 
locution vulgaire, le souvenir de cotte paille nous 
resto en un mot : stipuler, MICHELET, Orig. du 
droit franç. Introd. cxu. |} Plus tard, toute trace 
du symbole s'étant effacée, stipuler c'est contracter, 
en formant ls contrat par l'échange d'une interro- 
gation et d'une effectuées dans des formes 
et avec des paroles solennelles. [2 Aujourd'hui, 
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énoncer expressément dans un acte quelque con- 
dition obligatoire. Un accommodement qui sti- 
pulerait notre sûreté sans nous La donner, et qui, 
en torminant la guerre civile, établieait la servi- 
tude, eT, Nén. t 3, lir, tt, p. 352, dans Pou- 


. | aexs. Nous stipulons qu'on ne nous demandera 


point les mille écus de notre vivant, Patau, Plai- 
doyer 3. On ne stipula pour eux aucune pension, 
noss, Lett. quiét. 67. Plus d'un bien de l'Église 
élait regardé comme un bien de famille [sous 
Louis XII); on stipulait une abbaye pour la dot 
d'une fille; et un colonel remontait son régiment 
avec le revenu d'un prieuré, voir, Mœwrs, 475. 
Il Absolument, 11 [Gélon, imposant aux Carthagi- 
nois la condition de ne pas immoler leurs enfants] 
stipulait pour le genre humain, woxreso. Esp, x, 6. 

— ÊTYM, Lat, sfipulari, de stipula, paille (voy. 
STIPULE) : Dicta stipulatio a stipula; veleres enim, 
quando sibi aliquid promittebant, stipulam tenen- 
tes frangebant ; quam iterum jungentes, sponsiones 
suas agnoscebant, 181D. HISPAL. Orig. V, 24. Rabe- 
lais a employé sfiputer dans le sens de solliciter : 
Je suis journellement stipulé, requis et impor- 
tuné pour la continuation des mythologies panta- 
gruelicques, Pant, 1v, Épistre, 

t STIPULEUX, EUSE (suüi-pu-leù, leü-2'}, adj. 
Terme de botanique, Qui est muni de grandes 
stipules. 

t STIPULIFÈRE (sti-pu-li-fè-r'}, adj. Qui porte 
une ou deux stipules. Pétiole stipuliftre. 

— ÉTYM. Slipule, et lat. ferre porter, 

+ STOCK (stok), s. m. Terme de commerce, 
Quantité d'une marchandise quelconque qui se 
trouve èn magasin dans les entrepôts ou sur les 
marchés d'une place de commerce. |I se dit 
aussi des fonds ou numéraire, Chaque action de La 
banque [de Londres] est de 100 livres de stock, 
c'est-à-dire du premier fonds, P. GinaubrAt, la 
Banque rendue facile, p. 473. On la payait [la 
France] en numévraire, et son stock métallique 
s'accroissait incessamment, LE Want, Enquéte 
sur la banque, 1867, p. 159. 

— ÉTYN. Angl. stock, provision, proprement 
souche, 

STOCKFISCH (stok-fich), s. m. Toute sorte de 
poisson salé et séché, et, plus particulièrement, 
uns espèce de morue séchée à l'air. 

— HIST. xiv* s. Morue scichée à Pair et au soleil 
est nomméo slolix, Ménagier, it, 6, || xvi” s. Lestoc- 
plus et morlu detreinpez et dessalez, pang, xx, 35, 

— ETYM. Angl. stockfish, de stock, büche (voy. 
Estoc), et fish, poisson Vor. ce mot}. 

+ STOECHIOLOGIE (sté-ki-o-lo-jie), s. f. Étude 
des différents états ct des diverses actions des élé- 
ments. 

— ETYM. £roryeïev, élément, et kóyoc, traité, 

+ STOECHIOMÉTRIE (sté-ki-o-mé-trie), s. f. 
Partie de la chimie qui traita des proportions dans 
lesquelles les diverses substances se combinent 
ensemble. 

— ÊTYM. Etoiyaiov, élément, et pipes, mesure. 

+ STOFF (stoN, s. m. Etolfe de laine non croisée 
à dessins lisses, de façon que ls bouquet ou le 
carreau qui forme le dessin, parait brillant à l'en- 
droit. Plus tard on a fait dus sloffs unis; c'était 
une espèce de toile de laine assez brillante. 

— ÉTYM. Angl. stuff (voy. ÉTOFFE). 

STOÏCIEN, IENNE {sto-i-siin, siè-n'; eg vers, 
sio-i-siin, de quatre syllabes ordinsirement), adj. 
4" Qui suit la doctrine de Zénon. Pandtius a été, 
sans contredit, un des pias célèbres philosophes de 
la secte stolcienne ; il était Rhodien, et ses ancêtres 
avaient co les armées de la république, 
ROLLIN, Hist. ane. Liv. xxvi, 4° part, u, 7. Zénon 
de Citium, philosophe, chef de la secte stoîcienne, 
ave siècle avant J. C. nanTuÉL, Anach. t vi, 
Table b. || Par extension. Qui a la fermeté des phi- 
losophes de cette doctrine, Je vous trouve si pleine 
de réflexions, si stoïcienne, sì méprisante les cho- 
ses deco monde et la vie même, sév. 416,/| 2° Qui 
apparteni à la doctrine de Zénon. Le caractère 

rieux et réfléchi des Romains, leur goût pour 
la morale et la jurisprudence leur firent embras- 
ser de préférence la philosophie stolcienne, Bou- 
cuan, instit, Mém, se. mor, et pol. t. 17, p. 34, 
118$. m. et f. Stoicien, stoicienne, celui, celle 
qui est de la secte de Zénon, Ce Seythe [qui tail- 
lait sans raison les arbres] exprime bien Un indis- 
cret stoïcien, La FONT. Fabl. xn, 20, La morale a 
des traits dont mon cœur est épris; Et c'élait au- 
trefois l'amour des grands esprits; Mais aux stol- 
ciens je donne l'avantage, Et je ne trouve rien de 
si beau que leur sage, w01. Fem. sat. in, 2, Ce que 
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les stolciens appelèrent l'âme du monde, était 
celle raison qu'ils croyaient répandue dans la na- 
ture, ROLLIN, list. ane. liv. xxvi, 3* part, im, 2. 
Dans ce temps-là, la secte des stoiciens s'étendait 
ot s'accréditait dans l'empire; il semblait que la 
nature humaine eût fait un effort pour produire 
d'elle-même cette secte admirable... MONTESO. 
Rom. 16, Julien était stoïcien, de cette secte, en- 
semble philosophique et religieuse, qui produisit 
tant de grands hommes, et qui n'en eut jamais un 
méchant, voir, Phil. Eram. de Bolingbroke, 1. 
Séuèque faisait grand cas des stoïciens rigoristes ; 
mais il était stoïcien mitigé, et peut-être même 
éclectique, mien. Claude et Nér, 1, 43.1] Par ex- 
tension, personne fermo, sévère, inébranlable. 
Souffrir en stoïcien. 

— SYN. sroicienx, sroique. Sloïcien signifie ap- 
partenant à la secte phiiosophique de Zénon; et 
sioïque veut dire conforme aux maximes de cette 
secte, Stolcien va proprement à l'esprit et À la 
doctrine; stoïque, à l'humeur et à la conduite. 
Une vertu stoïque est une verlu courageuse et 
inébranlable; une vertu stoïcienne pourrait bien 
n'être qu'un masque de pure représentation, Pa- 
nétius l'un des disciples de Zénon, plus attaché à 
la pratique qu'aux dogmes de sa philosophie, était 
plus stoîque que stoicien (souxours). 

= HIST. xvit s. Les stoïciens en defendent le 
sentiment [de la tristesse] à leur sage, MONT. 1, €, 

— ÊTYM. Voy. sroïque, 

STOÏCISME (sto-T-si-sm'), s. m. || 1* Philosophie 
de Zénon, laquelle, au point de vue métaphysique, 
considérait le monde comme identique avec Dieu, 
et qui, au point de vue moral, plaçait le bonheur 
dans l'accomplissement de la vertu. Le stofcisme 
sortit de l'école cynique : Zénon, qui avait élu 
dié la morale sous Cratbs, en fut le fondateur, 
bien, Opin. des anc. philos. (sloïcisme). N y 
a dans le stoïciame un esprit monacal qui me 
déplait, ım. Claude et Ner. n, 8. Plus j'y réflé- 
chis, plus il me semble que nous aurions 
tous besoin d'une teinte légère de stoïcisme, m. 
ib. m, 86,114 Par extension, nustérité, fermeté 
dans la douleur, telles que celles des stoïciens. 
Le sloïicisme est une afaire de tempérament, 
nibER. Opin. des enc. philos, (stoicisme]. Le prince 
[de Conti] lui ayant fait entendre qu'il y allait 
non-seulement de la prison, mais encore du büù- 
cher, le sioicisme de Rousseau [J. J.) s'était ému, 
BacHAUM. Mem. secr. 14 juin 4762. 

— ÉTYM. Voy. STOÏQUE. 

+ STOÏCITÉ (sto-i-sì-té), s. f Névlogisme. Fer 
meté, stoicisme pratique. Un levain de stoicité 
Mèle à mon sang tardif quelques humeurs cha- 
grines; Et j'ai, comme Zénon, des vertus bien 
voisines De l'orgueil et de l'âpreté, pensis, Pods, 
div. Mond. poét. p. 100, dans POUGENS. 

== ÊTYM. Sivique. 

STOÏQUE (sto-i-k'}, adj. |] 4° Qui tient de l'insensi- 
bilité et de la fermeté des stoîciens. 11 [Montai- 
gne) rejette bien loin cetie vertu stoïque qu'on 
peint avec une mine sévère, un regard farouehe…. 
loin des hommes... Pasc. Entr. avec M, de Saci. 
Sourd au bruit des canons, calme au sein de 
l'horreur, D'un œil ferme et stoique il (Duplessis- 
Mornay] regarde la guerre Comme un fléau du 
ciel, affreux, mais nécessaire, voir. Henr. vi. Est- 
il quelqu'un de vous d'un esprit assez fort, Assez 
soïque, assez au-dessus du vulgaire, pour oser 
décider co que Brutus doit faire? 10, M. de César, 
ut, 2, Comme je n'ai jamais eu le caractère bien 
sloîque, je payais moins patiemment à la nature 
le tribut de douleur qu'elle m'imposait tous les 
ans, MARNONTEL, Mém. v. Combien de fois ainsi 
mon esprit abattu A eru envelopper d'une froide 
vertu, Et, révant de Zénon la trompeuse sagesse, 
Sous un manteau sioïque a caché sa faiblesse ! 
LAMART, Méd. 1, 44.1] 4° Il se dit quelquefois de ca 
qui sent la doctrine de Zénon. On peut donner 
plusieurs causes de cette coutume si générale des 
Romains de se donner la mort : le progrès de la 
secte stoîque qui encourageait.... MOXTrS0. Hom. 
12, || S. m. Se dit quelquefois pour stoïeien, Ce 
que les stoïques propusent est difficile ct si vaint 
les stoïques pensent que tous ceux qui ne sont 
point au haut degré de sagesse sont également 
vicieux, Pasc. Pens, xxv, 136, édit. HAVET, Qu'un 
stoïque aux yeux secs vole embrasser la mort, Moi - 
je pleure et j'espère, À. CHEN, la Jeune captive, 

— MIST. xvi’ s. Si est la pité passion vicieuse 
aux stol s, MONT. t, 3. La definition stoïque do 
l'amour (donnée par les stolciensj, m. 1, 242, La 
secte stolcque, tD. 1, 240, 
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— ÈTYN. Lrotxès, de atoà, portique, à cause que 
Zénon donnait son enseignement sous un portique 
à Athènes. 

STOÏQUEMENT (slo-i-ke-man), adv, En stoicien, 
avec courage et fermeté, La maréchale do Clérem- 
baut est ie: elle soutient stoïquement sa dis- 
grâce, et ne so fora point ouvrir les veines, 8Év. 
27 déc. 1679. 

= ETYM. Stoique, et le suffixe ment. 

STOKFICHE, S. m. Voy. STOCKFISCN. 

4 STOLE (sto-l'), s. f, Terme d'antiquité. Robe 
des personnages considérables chez les Mèdes et 
les Perses, Arrien appelle la tunique des rois de 
Perse adoptée par Alexandre, la stole des Mèdes, 
c'est-à-dire une tunique qui descendait jusqu'aux 
pieds, comme l'habillement des Grecques et des 
Romains appelé stole, moncez, Inetit, Mém. tin. 
et beaux-arts, t 14, p. #3, || Robe de toiletie des 
dames romasnes, Les dames romaines avaient d'a- 
bord porté celle toge, que la stole remplaça, et 
qu'elles abandonnèrent à leurs esclaves et aux 
courtisanes; la stolo fut de pourpre et enrichie 
d'une hande d'étoffe d'or qui l'entourait tout en- 
tière, PASTORET, Ansfit. Mém. hist. et liu. ane. 
Lait, p, 299, 

— ÉTYM, Lat, stola, du grec atoi, robe (roy. 
ÉTOLE). 

À STOLIFÈRE (stodi-fi-r}, s. m. Mot forgé par 
Voltaire pour désigner les gens qui portent robe, 
les ecclésiastiques. Que vos grands stolifères 
n'aient jamais moins de dix talents d'or, que les 
trés-grands stolifères n'en aient jamais moins de 
mille, vour, Dial. 25, 

— ÉTYM. Siole, et lat. ferre, porter. 

+ SFOLISTE (sto-li-s1}, $. m. Terme d'antiquité. 
Nom du prêtre égyptien charge de tout ce qui 
concernait l'instruction religieuse et le choix des 
victimes. 

= ETYM, Erobi;, robe. 

+ STOLON {sto-lou}, s, m. |! tè Terme de botani- 
que. Filet grêle que certaines plantes émettent de 
leurs racines, tiges, où branches, et qui va prendre 
terre à une certaine distance, s'y enracine et jiri- 
duit de nouveaux individus. Les coulants des 
fraisiers sont des stolons, || 4° Terme Wanito- 
mie. Stolon prolifère, prolongement du tissu du 
corps de certains animaux, Les asetdies par exent 
ple, sur lequel naissont, par gemmation, des bour- 
geons ou mamelons qui, sans fécondation, se dé- 
veloppent en anitatug parfaits. 

— ETYM. Lat. stoloneni, rejeton. 

+ STOLONIFÈRE (sto-Jo-ni-1è-r'), adj. Qui porte 
ou produit des stolons. 

— ETYM. Lat, stalonem, rejeton, ct ferre, porter. 

+ STOLONOMIE (sto-lo-no-mie), $. f. Equipe- 
ment des flottes. 

— HIST. xvr š. Stolonomie, traicté contenant 
la manière de dresser, fournir, equiper et entrete- 
nie, en tout temps, oii bon ordre une armée de mer, 
dans sal, Ann. marit. 444%, t 11, p. 23, 

= ETYM, Éréhoc, Notte, et vimos, règle, 

t STOMACACE (stoma-ka-s'), 4 f Terme de 
médecine. Ulcération félide de la bouche. || Non: 
donné quelquefois au scorimt, à cause de lilat 
de la bouche dans ccite maladie. 

— ETYM. Lroparaun, de gtèur, bouche, et 
ar, maladie. 

STOMACAL, ALE (sio-ma-kal, ka-l'), adj. Qui 
fortife l'estomac, Les bons vins sont stomacaux, 

= Hist. xvit s. Le nerf stomachal, de chacun 
costé un, descend attiché et adherent à P'msopiii- 
gue, rank, m, 46, Des opiates stomachales, ip, 
xxi, 3. 

— ETYM, Lat. stomachus (voy. ESTOMAC). 

STOMACHIQUE [sto-ma-chi-k`, adj. || 17 Terma 
d'anatomie. Qui appartient à l'estomac, Veimes 
stomachiques. || Les anatomistes disent plutòt, en 
ce sens, gastrique, [2 Particulièrement, Bon à 
l'estomae. Toutes les recettes dont j'ai usé d'ail- 
leurs, quoique réputées stomachiques où stoma- 
cales, car Leur nom n'est pas plus assuré que leur 
efiet, m'ont fait plus de mal que de bien, Parkut- 
Let. au roi de Pr, 47 sept, 1764. || Substantivo- 
ment, La bon stomachique, 

— REM. On a voulu distinguer stomacal et sto- 
machique, le premier se disant surtout des choses 
maturelles, et le second, des compositions artif- 
cielles. Mais l'usage ne disungue pas pius que ma 
fait d'Alembert; seulement, il emploie stomachi- 
que de préférence. 

— St. XV s. Le tiers rameau nerveux se 
nomme stomachique, pour ce qu'il descer à l'es- 
tomach ou ventricule, PARÉ, I, 15. 
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— ÊTYN. Lat. slomachicus, de stomachus (voy. 
ESTOMAC). 

+ STOMALGIE (sto-mal-jie}, s, f. Terme de mé- 
decine. Douleur dans la bouche, 

— ETYM. Erôue, bouche, ct &iyo:, douleur. 

+ STOMATE (sto-ma4'}, s. m. Terme de bota- 
nique. Pore microscopique qui se voit dans l'é- 
piderme des plantes. Les stomates servent uni- 
quement à la respiration des végétaux. 

— ETYM. Érège, bouche, orifice. 

t STOMATIQUE {sto-ma-ti-k'), adj. Terme de 
médecine, Médicaments stomatiques, médicaments 
que l'on emploie dans les diverses affections de 
l'intérieur de la bouche; tels sont Les dentifrices, 
les masticatoires, les gargarismes. 

— ETYM. Erouarimés, de atòpa, bouche. 

$ STOMATITE (sto-ma-ti-t'], z. f. Terme de mé- 
decine, Inflammation de la mombrane muqueuse 
de la bouche. 

— ÊTYN. Etôua, bouche, et la finale médicale 
ile. 
t STOMATO-GASTRIQUE (sto-ma-to-ga-stri-k"}, 
adj. Qui appartient à la bouche et à l'estomac, 
|| Ganglion stomato-gastrique, nom d'un des gan- 
glions nerveux des mollusques. 

t STOMATOPLASTIE (sio-ma-to-pla-stie), s. f- 
Terme de chirurgie, Restauration, par autoplastie, 
de la cavité buccale perforée ou déformées, 

— ETYM. riua, bouche, et shéesex, former, 

t STOMATOSCOPE (sto-ma-to-sko-p), s. m. 
Terme de médecine, Instrument employé pour te- 
nir la bouche ouverte, et permettre d'en voir lin- 
térieur ou d'y pratiquer quelque opération. 

— ETYM. Etpa, bouche, et gnomtiv, exami- 
ner, 

4 STOMIDE {sto-mid'}, £. mm Genre d'insectes 
coléopttres ; on en trouve à Paris une ospèce, qui 
est Le sfomis pumicatus. 

+ STOMOCÉPHALE ({sto-mo-séè-fa-l'}, adj. Terme 
de tératotogie, Monstres stomocéphales, monstres 
qui ont deux yeux contigus où un œil double ot- 
cupant la ligne médiane, avec un appareil natal 
atrophié et en forme de trompe, dés mächoires 
rudnnentaires et une bouche très-imparfaite ou 
nulle, 

— TYM. Iripa, bouche, ct xesabt, tête. 

+ STOMOCÈPHALIE (sto-mo-sé-fa-lic}, s. f. État 
du monstre stomocépliale, 

+ STOMO-GASTRIQUE {sto-mo-ga-strik'|, adj 
Terme d'anatomie. Artère stoimo-gadrique, lar- 
re coronaire slomachique. 

— ETYM. Xróua, orifice de l'estomac, et gastri- 
que. 
t STOMOXE (sto-mo-ks'), s. m. Insecte diptère, 
ttomarys calcitrans, Geoffroy, qui tourmente les 
animaux do l'espèce chevaline, 

— FTYM. Eséuz, bouche, etôfòç, aigu, 

STOPPER (sto-pi), ©. a. Arrêler, en parlant 
dun båtiment à vapeur, d'un train, d'une ma- 
chine, Cette fois, le câble était complétement per- 
du: il s'était rompa tout à coup à Ja suite d'un 
esguélement produit dans une des cuves, et avait 
disparu dans la mer avant qu'on eùt pu stopper 
appareil de déroulement, RUNNEL, Journ, of- 
ficrel, 6 sept. 4800, p. 1198, 5° col, || Noutralerment. 
Au commandement de : un homme à Ja mer, je 
fis jeter la bouér, amener la baleinière, et stop- 
per, DOUET-WILLAUNEZ, Rapport au ministre, 1847, 
dans sax. || Pour commander de stopper, on erie : 
stop 1 

— ETYM. Angl. to siop, arréter, 

+ STOPPEUR (sto-peur), s, m, Appareil méca- 
nique destiné à saisir et arréter le câble lors- 
qu'il file, l'ancre lorsqu'elle descend au fond de la 
mer, le moteur d'une machine. ete. 

— ETYM. Angl , de to stop, stopper. 

+ STOQUER («lo-ké), v. a. Dans les raflineries de 
suere, conduire le feu d'un fourneau, de manière 
à rendre la chaleur gaie partout, 

t STOQUEUR (sto-keur), s. m. Vergo pour sto- 
quer. 

STORAX (slo-raks) ou STYRAX {sti-raks'}, s. m, 
Baume de consistance variable, et d'une odeur 
irès-agréable, dans Inquelle on reconnait. ceile 
de l'acide benzoique. Le storax provient du sty- 
rar offeinale. 

— Mist. xt s. Pour l'alexiters propre à tel ve- 
nin, c'est la terehonthine, le storax, Ja graine 
d'ortie, et les fucilles de cyprès, Pang, xxin, 6. 

— ETYM. Erupat, 

STORE (3to-r'), s. m. || 4° Pièce de natte, de toile 
où d'auire étolfe, qu'on met aux fenêtres d'une 
chambre, ou d'une voiture, et qui se lève et so 
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baisse par un ressort. Grande nouvelle! on m'ap- 
prend qu'une voiture à six chevaux aree tous bes 
stores balssés arrive dans Le village, et s'arrête de. 
vant la maison du curé, Genis, Mères riv. t, m, 
p. 203, dans roucexs, || 3° Terme de serrurerie. 
Tuyau de fer-blanc sur lequel est roulé ua store, 

— ÉTYM. Lat. sforea, nalte; du grec gropi, 
couvrir; radical sanscrit stri, couvrir. 

STRABISME (stra-bi-sm'}, #. m, Teeme de mè- 
decine. Diformité dans laquelle, lorsque le sujet 
regarde un objet, Pun des yeux ou lous deux s'é- 
cartent involontairement de l'axe visuel, de ma- 
nière qu'ils ne peuvent jamais étre dirigés en même 
temps sur le méme point, Le strabisme ou regard 
louche ne consiste que dans l'écart de l'un ds 
veux, tandis que l'autre paraît agir indépendaw- 
ment de celui-là, purr. Suppl. à Phist. nat. Esr. 
t. Xi, p. 50, | 

— ETYM. Erpabseuèc, de erpañé:, louche, qui 
se rattache à atpéguw, tourner. 

+ STRABOTOMIE (stra-ho-to-mie), $. f. Terme 
de chirurgie, Opération par Laquelle on œoape les 
muscles de l'œil pour remédier au strabisene. 

— ÉTYM. Expabés, louche, et roux, section. 

+ STRABOTOMISTE (stra-bo-10-mi-st),s, m, Ce 
lui qui pratique la strabotomie, 

+ STRADIVARIUS {stra-di-varius'}, s. m, Ua 
violon fait par le célèbre luthier Stradivarius, né 
à Crémone en 4644, mort en 1737, d'après Fétis, 

4 STRAFIN (stra-fin}, s. m. Nom donné à des 
segments circulaires où jantes de bois, dans le 
moulin à dévider la soie. 

+ STRAGULE (stra-gu-l}, £, mt. Terme de boli- 
nique, L'une des enveloppes de la feur des gra- 
ininévs, 

— ETYM. Lat. stragulum, couverture. 

+STRAMOINE (stra-moi-n'), #. f. Voy, sTaawoioi, 

+ STRAMONINE (stra-mo-ni-n}, s. f. Terme dé 
chimie. Substance qu'on retire du stramunium. 

STRAMONTUM (stra-mo-ni-om'), s. m- Nom & 
datura stramonium, solanées, dit aussi ponme 
épineuse et herbe aux sorciers. Le poison du 
stramonium, du champigaon et de la vipère es 
une production de La nature, POURCROT, Comm. 
chim, $. 1, p. ut 

— ÉTYN, Origine inconnue. 

STRANGULATION (stean-gu-la-sion; èn Vort, 
de einq syllabes}, s. f. || 1° Terme de médecine li- 
gale. Acte de violence qui consiste en une con- 
striction exercée directement soit autour, sõit #7 
devant du cou et ayant pour effet, en s'opposant 
au passage de l'air, de suspendre brasquement la 
respiration et la vie,||2 Terme de médecise. 
Strangulation utérine, l'hystérie. 

= HIST. xvi” 5. Strangulation, COFGRAVE. 

— ETYM. Lat, sirangulationem, de #rangalart 
(voy. ÉTRANGLER). | 

STRANGURIE (stran-gu-rie), s. f- Terme de mé- 
decine. Gène à rendre l'urine, qui n'est émise qut 
goutte à goutte, avec douleur et ténesme vésital. 
Je suis attaqué actuellement d'une strange 
violente qui pourrait bien mettre Gn à tous mè: 
tours de chat, tandis que vous ferez encore long- 
temps vos très-benux tours de singe [Bertrand e 
Raton], vorr. Lett. d'Alembert, 44 fév. 473. 
M. de Voltaire, qui continuait (à Paris] à jow 
tous les jours, ct au spectacle et à l'Académie € 
dans les rues même, de l'hommage de ser" 
toyens, tomba enfin très-sérieusciment matale 
la fin d'avril pour avoir pris dans un moment de 
travail plusieurs tasses de café qui augmenièreni 
la strangurie ou la difficulté d'uriner à laquelle i 
était sujet, parus, Lett. au roi de Prent, 
aw juil, 4778, , 

— HIST, xv1 s, Si l'urine est jouée senlement 
goutte à goutte, telle disposition est nomme 
strangurie, qui est une involontaire emission d'u- 
rine, frequente et en petite quantité, PARÉ, XV, an 

z ÉTYM. Erpayyovpia, de apart, goute, © 
odpov, urine. 

STRAPASSÉ, ÉE (stra-pa-sé, séc), part. passé d 
sirapasser. Tout ce qui n'est pas outré, forcé, a 
passé, est froid pour ceux qui ont perdu le goût 
la vérité, ner. Lei, à Mme Riecoboni. 

STRAPASSER {stra-pa-sé), v. a |ji* Torme 
vieilli. Maltraiter de coups, {14° Terme de pem 
ture, peu usité, Peindre ou dessiner à la liée « 
sans correction, en affectant la négligencé €t la 
facilité. . 

— ÉTYM, Espagn. estrapazar; ital. strapozzait; 
de l'ital, pazzo, fou. | : 

$ STRAPASSON (stra-pa-son), # f. Peintre qui 
strapasse, 
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STRAPASSONNÉ, ÉE (stra-pa-so-né, née), part. 

de strapassonner. Figures strapassonnées. 

STRAPASSONNER (stra-pa-so-né), r,a. Terme de 
peinture, Syn. de atrapasser et encore moins usité, 

STRAPONTIN ({stra-pon-tin), s. m,ili® Siège 
garni que l'on met sur le devant dans les carrosses 
coupés ou aux portières dans les grands carrosses, 
et qui peut so lover et s'abaisser, À six heures 
done, on monte en calèehe ; le roi, Mme de Mon- 
tespan, Monsieur, Mme de Thianges, et la bonne 
d'Heudicourt sur le strapontin, séy. 29 juil, 1676. 
Un carrosse... avec ses coussins et un sirapontin 
rempli de plumes, Lett. ete. de Colbert, vo, 38, 
112 11 se dit d'un siége supplémentaire dans quel- 
ques voitures publiques et dans Les théâtres. 

— HEM. On disait autrelois estrapontin : Les 
prétentions et l'indécision firent ter l'estrapontin 
de sòn carrosse [de Louis XV enfant] pour n'y 
laisser que les deux fonds, sT-sim, 435, 83, 

— HIST, xvit s, Il va coucher sur ung strapon- 
tin, tout vestu, en ses tranchées, CARL. VI, 44, 

— ÉTYM, ital. stropontino, qui n'est pas dans le 
Dictionnaire de la Crusca. 

STRAS {stras'), s. m. Composition vitreuse imi- 
tant le diamant et les autres pierres précieuses ; 
c'est un silicate de potasse et de plomb, plus riche 
en oxyde de plomb que le flint-glass, Le lapi- 
daire, qui rejette au premier coup d'œil et sépare 
les sfras et autres verres de composition des vrais 
diamants et des pierres précieuses, Burr. Min, 
Loin, p- 83. |] Fig. C'est grand dommage que De- 
lille, Du Pinde bijoutier charmant, Ait jcint le 
stras au diamant, Et brillanté l'or de Virgile, te- 
Haon, Acanthologie, au mot Delille, p. 70. 

— ETYM. Strass, nom du joaillier qui mit à la 
mode cette pierre decomposition dans le xynt"siécle, 

STRASSE (stra-ss ),s. f. || 1° Bourre faite avec Les 
premiers fils du ver å soie, qui sont rudes at gros- 
sers. ij Rebut de la soie. Lorsque la soie est dévi- 
dée de dessus les cocons, il reste des peaux sòyeu- 
ses que l'on nomme strastes qui enveloppent les 
cheysalides, Diet. des arts et méliers, soierie. 
14° Gros papier à emballage. 

— ÉTYM. Ital. straccio, chifon, au pluriel, stracci, 
soie grossière, du verbe stracciare, déchirer. 

FSTRATAGÉMATIQUE (stra-ta-jé-ma-ti-k'}, adj. 
Qui a rapport aux stratagèmes. 

— HIST. xvit s. Stralagematique, COTGNAVE, 

STRATAGÈME (stra-la-jé-m'}, s. m, || 1° Ruse de 
guerre, Les Stratagèmes, titra d'un ouvrage de 
Polyen, Il employa un stratagème assez extraor- 
dinaire dans un combat naval, noruix, Hist, anc. 
Œue. t. 1, p. 500, dans POVGENs. Le premier stra- 
tagème relatif à la prise de l'Acro-Corinthe est 
d'Antigone Gonatas, comme vous l'apprend Plu- 
turque, CLAVIER, fnerit, Mém. hist. ef itt, ane. 
t. tv, p. 86, || 3* Fig. Tour d'adresse, de finesse, de 
ruse dont on use dans loutes sortes d'affaires. Les 
deux accusateurs que lui-même a produits... 
Pour me calomnier subornés par lui-méme, N'ont 
pu bien soutenir un si noir straiagème, COAN. 
Nicom. m, S. Me ramassant tout entier en mol- 
même, J'ai conçu, digéré, À pi un stratagème, 
Devant qui tous les tiens, tu fuis tant de ĉas, 
Doivent, sans contredit, mettre pavillon bas, wor. 
VÉL 1, 44. Comme la partie n'est pas égale, il faut 
user de stralagòme, iD. Festin, 1, 40. Vous ressem- 
blez trop à ce frère, pour que je sois plus long- 
rs la dupe de votre stralagème, LESAGE, Diab 

oit, 9. 

— HIST. xvit s. Siralageme, puisque ce mot 
grec depuis quelque temps a trouvé lieu au lan- 
gago françois, H. EST, Apol. St Sébastien. Je sçay 
tous les stratagermates ot prouesses des vaillans 
capitaines et champions du temps passé, nan. ii, 
24, Lo siratageme, ou la ruse de Charles 1X, roy 
de France, contre les huguenots rebelles à Dieu 
età luy, 4574, Arch. eur, de l'Hist. de France, 
a série, t VII, p. 404, 

— ETYM. Corruplion de gtpatiynya, action d'un 
général, ruse de guerre, de gtoatêg, armée, pro 
prement camp {venant de ctépvu, étendre), et 
åynv, conduire. 

t STRATE (stra-t'), s. f. Terme de géologie. Nom 
donné aux masses qui composent les terrains sô- 
dimentaires, C'est [le mont Cervin) un obé- 
lisque triangulaire de 4193800 pieds de haut, si ef- 
Blé, si abrupt, que la neige ne peut s'y déposer, 
sauf sur les moulures horizontales qui marquent 
les strates superposies, LAVELEYE, Hew. des Deur- 
Mondes, 15 juin 4860, p. 8H. 

=- ETYM. Lat. sfratus, étendu, 

STRATÉGE (stra-tè-j'}, # m, Terma de l'his- 


DICT, DE LA LANGUE FRANÇAISE, 
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toire ancienne, Général en chef. Après l'élection 
desarchontes, se fait [à Athènes) celle des stratèges 
où généraux d'armées, des hipparques ou géné- 
raux de cavalerie, DARTHÈL. Anach, ch. 45, || Nom, 
sous les Ptolémées, du commandant des forces mi- 
litaires dans chaque nome. 

— ETYM. £rparmybs, de grpærò;, armée, et 
&yuv, conduire. 

STRATÉGIE (stra-té-ie), s, f. L'art de préparer 
un plan de campagne, de diriger une armée sur 
les points décisifs on stratégiques, et de recon- 
naitre les points sur lesquels il faut, dans les ba- 
tailles, porter les plus grandes masses de troupes 
pour assurer le succès, FAvÉ. Stralégie s'op- 
pose à tactique, qui se dit des opérations que 
les armées opposées font à la vue l'une de l'autre, 
Les Frances, comme on sait, n'avaient pas des con- 
naissances très-étendues en stratégie; ils for- 
maient, selon la coutume des Germains, Jeurs 
troupes par ordre de famille et de canton, NAUDET, 
Instat. Mém, inser. ef belles -lett, t. vii, p. 496. 
|| Fig. C'est à l'appui du scepticisme et de ta liberté 

‘opinion que Voltaire flattait ainsi les vices et les 
grands de la cour; ce subterfuge de stratégie philo= 
sophique, une postérité plus sévère ne l'admet pas 
pour excuse, VILLEMAIN, dans le Dict, de vocuez. 

— ÈTYN, Éxparnyés, de orpernyé:, stratôge, 

STRATÉGIQUE (stra-té-ji-k'), adj. Qui appar- 
tient à la stratégie, ou auquel on applique la stra- 
tégie, Études, opérationsstratégiques, || Points stra- 
tégiques, ceux que, dans un plan de campagne, on 
détermine pour les opérations d'une armée, 

— ÉTYM. Erpammynds, de etpsmyie, stratégie. 

+ STRATÉGIQUEMENT {stra-té-ji-ke-man), adv. 
Selon la stratégie, 

STRATÉGISTE siraté-jist), s. m, Celui qui 
connatt la stratégie. || Celui qui écrit sur la stratégie. 

— ÉTYM, Stratégie, 

STRATÈGUE (stra-tè-gh'}, s. m. Voy. STRATÉGE, 
plus usité 

STRATIFICATION {stra-ti-fi-ka-sion), s. f. I| 1° Ac- 
tion de disposer par couches, de placer les unes 
sur les autres des couches successives de diverses 
substances. || Opération métallurgique où chimi- 
que qui consiste à exposer divers corps à leur ac- 
tion respective, en les disposant lit par lit ou 
couche par couche ; c'est ainsi que l'on convertit 
le fer en acier, en faisant chauffer des cou- 
ches de barreaux de for que l'on a ou le soin de 
séparer par autant de couches d'un cément dont be 
charbon fait la base. |] 8* Terme de géologie. Dis- 
position par couches. Des albåtres, des schistes mi- 
cacés et des gneiss, dont la stratification est indu- 
bitable, sauss. Foy. que Alpes, t. vr, p, 242, dans 
PODGENS, || Stratification diséordante, se dit des 
couches de roches, quand une série est placée sur 
une autre série, de telle sorte que le plan de ln 
partie supérieure repose sur la tranche de ba par- 
tie inférieure. || 8 Terme d'anatomie, Disposition 
par couches des tissus dans certains organes. l E Se 
dit aussi d'une certaine disposition donnée aux 
graines dont on veut conserver la facullé germi- 
native; c'est un semis provisoire dans ùn vase : 
alternativement une couche de graines et une 
couche de terre. 

— ETYM, Stratifier. 

STRATIFIÉ , ÈE (stra-ti-f-é, ĉe), part. passé 
de stratifier. Rangé par couches. Substances sirati- 
fiées, || Terme de géologie, Qui se compose de lits 
ou de couches. On suppose que les montagnes stra- 
tifiées ont été formées par des dépôts successifs de 
matières auparavant suspendues dans un fluide, 
SAUSSURR, Voy. Alpes, t. vitt, p. 274, dans POUGENS, 

STRATIFIER (stra-ti-fi-é), t. à. Je stratifiais, 
nous stratiñions ,vous straüfliez; que je stratifie, 

ue nous siraliGions, que vous stratifiez, Terme 
didactique. Arranger des substances par douches. 
En strotifiant, dans un creuset, des lames d'argent 
avec du soufre, et en poussant promptement à la 
fonte, on obtient une masse violette foncée et 
presque m ire, POUNCNOT, Conn. thim. À vi, 
p- ms. I| se dit des dispositions gévlogiques. Le 
mouvement des eaux de la mer, qui à transporté 
les coquilles et les matières pierreuses réduites en 
petits volumes, en graviers, en galets, et les a 
stratifldes les unes sur Les autres, HUFF. Min. t. 11, 
p. 3. |} It se dit de la disposition que l'on donne à 
des graines. Les glands, les falnes, les châtaignes, 
les noix ne devraient jamais étre semés qu'au 
printemps après avoir été stratiliés, GENLIS, 
Maison rust. À, m, p. 405, dans rovüens. Il faut où 
les semer dans le mois, ou les meltre en jauge, 
c'est-à-dire les enterrer dans des fosses profondes, 
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ou les stratifier arec de la terre dans une cava 
peu humide, posc, Instit. Mém. science, 4807, 
1 sem. p. 357. 

— ETYM. Sirate, et lat. facere faire. 

t STRATIFORME (stra-ti-for-m'}, adj. Termo 
de minéralogie. Qui s'étend sous la forme de cou- 
ches; composé de couches parallèles. 

== ÉTYM. Strate, et forme, 

+ STRATIGRAPHIE (stra-ti-gra-fie), s. f. Partie 
de la géologie qui étudie surtout les terrains sé- 
dimentaires par rapport à l'ordre de superposi- 
tion des strates, Les lois de la stratigraphie. 

= ETYM. Strate, et ypagerv, tracer. 

+ STRATIGRAPHIQUE (stra-ti-gra-f-k’}, adj, Qui 
a rapport à la stratigraphie. || Géologie stratigra- 
phique, celle qui est appliquée à l'étude de la su- 
perposition des couches terrestres. 

t STRATIGRAPHIQUEMENT ({stra-ti-gra-fi-ke- 
manj, ade, Suivant les lois de la stratigraphie. 
Un point défini stratigraphiquement, 

t STRATIOTIQUE (stra-ti-0ti-k”}, adj, | 4° Sur- 
nom d'un Michel, empereur d'Orient (4086), ainsi 
appelé de aroaruurn:, Soldat, parce qu'il avait passé 
la plus grande partie de sa vie dans les armées 
de l'empire. [4 Secte de valentiniens fondée par 
un Valentin du n° siècle, né à Pharbès (Égypte). 

STRATOCRATIE (stra-to-kra-sie), s. f. Terme 
peu usité. Gouvernement militaire, c'est-à-dire 
dont les chefs sont guerriers de profession. Le 
gouvernement français [sous Napoléon, après le 
retour de l'ile d'Elbe), c'est la guerre, c'est une 
stratocratie élective, querelleuse, envabissante, 
VILLEMAIN, Souvenirs contemporains, les Cent- 
Jours, ch. vin. 

— FTYM, Erpatòc, armée, et xoaralv, commander. 

STRATOGRAPHIE {stra-to-gra-fie), #. f. Terme 
peu usité. Description d'une armée ct do tout ce 
qui la composa, 

— ETYM. Lrsards, armée, et ypięgtw, décrire, 

+ STRATOÏDE {stra-to-i-d'), «dj. Terme de miné- 
ralogie. Qui a l'apparence d'une masse stratifiée. 

— ETYM. Sirate, et elëos, forme. 

+ STRATON (straton), s. m. Terme d'entomo- 
logie. Nom, aux environs de Bordeaux, du rhyn- 
chites bacchus, qui roule les feuilles de la vigne, 
atelahe bacchus de certains auteurs. 

+ STRATUS {stra-tus'}, £. m, Terme de météoro- 
logie, Nom donné à des nuages dis en cou- 
ches, et, principalement, aux bandes nuageuses 
qui apparaissent à l'horizon, au coucher du soleil. 
Dès neuf heures et demie, une clarté blafarde illu- 
minait la partie nord-ouest du ciel, dont l'horizon 
était alors masqué par des stratus trèsépais et 
quelques nuages détachés, Journal officiel, 45 mai 
4869, p. 744, 2° col. 

— ETYM, Lat, sratus, étendu (voy. STRATE). 

+ STRELET {sire-lé}, $. m. Autre forme do sterlet. 

STRÉLITZ {stré-lits}, s. m. Ancien corps d'in- 
fanterie moscovite, Le gouvernement ressemblait 
à celui des Tures par la milice des strélitx, qui, 
comme celle des janissaires, disposa quelquefois 
du trône, et troubla l'Etat presque toujours autant 
qu'elle le soutint; ces strélitz étaient au nombre 
de quarante mille hommes, vout. Muss. 1, 2. 

+ STREMME (strè-m'), z. m. Nom, en Grèce, 
d'une mesure agraire, équivalant au dixième de 
l'hectare, 

+ STREPSICÈRE (strè-psi-sè-r'}, adj. Termo de 
zoologie, Qui a les cornes contournées en spirale, 

— ETYM, Erpébu, action do tourner, ot xépax, 
corne. 

4 STRETTE (stròt), s. f. Terme de musique, 
Partie d'une fugue, dans laquelle on ne rencontre 
plus que des fragments du sujet, et qui est comme 
un dialogue pressé et véhément. || Strette magis- 
irale, celle qui termine la fugue, quand celle-ci 
est en canon, 

— ETYM. Voy. STRETTO, 

+ STRETTO (strèt-to), adj. m. Terme de musi- 
que. Mot italien qui vout dire serré, et qui, sur les 
partitions, indique que le mouvement doit devenir 
plus rapide, 

— ETYM. Ital. sirelto; du lat, strictus {voy .sraicr). 

$ STRIATION (stri-a-sion), s, f. Disposition par 
stries, La striation de la substance des plumes, 

— ETYM. Strié, 

STRIBORD (tri-bor, on ne prononce pas l's), an- 
cienne orthographe de tribord {voy, ce mot). 

$ STRICAGE (stri-ka-j'), £. m. Terme do fabri 
de drap. Action de finir, de mettre la dernière main, 

— ETYM. Striquer. 

STRICT, ICTE (strikt, strikt}, adj. ||4* Qui ne 
laisse aucune latitude, étroit, rigoureux. Una obli- 
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gation stricte. Une stricte 


affaires. 

— REN. Strict n’est dans Le Dictionnaire de l'Aca- 
démie que depuis l'édition de 1702. 

— ETYM, Lat. strictus, de stringere, serrer (voy. 
Érnoir, qui est le même mot}. 


ENT (stri-kte-man), adv. D'une ma- 


nière stricte, Remplir strictement ses devoirs, 
—- ÉTIM. Stricte, et le suffixe ment, 


+ STRICTION (stri-ksion}, s. f. Terme de chirur- 
gie. Action d'étreindre à l'aide d’un lien. Striction 


plus ou moins forte. 
— ETYM. Lat. strictionem, destringere, étreindre. 


t STRICTURE (stri-ktu-r'), «, f. Terme de chi- 
rurgie. Eirangiement, rétrécissement. Les strio- 


tures de l'urèthre. 


— HIST, xvi" s, Pour l'angustie et la stricture de 


la trachée artere, pang, xtv, 48. 
— ETYM. Lat. strictura, do stringere, étreindre. 


+ STRIDENT, ENTE {stri-dan, dan-t}, adj. Qui 


rend un son aigro et perçant. 


— BIST, xvr’ s. Nous entendismesen l'air un son 


baut et strident, nan, Pant. v, 47, 


— ETYM. Lat. stridere, dont on rapproche le grec 


tpe, 
t STRIDEUR (stri-dcur}, #, f. Qualité d'un bruit 


robité, Un sens strict 
et absolu. La stricte vérité. Tout irait assez bien, 
sans un certain nombre de gens qu'on appelle as- 
sidus, exacts, remplissant rigoureusement leur de- 
voir strict, omen, Neres de Rameau. || %* En par- 
lant des personnes, exact, sévère. Il est strici en 
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Descartes fùt persuadé de sa matière striée? voLT. 
ihal. xuy, 47. 

— HIST. xyi* s. Strié, COTGRAVE. 

— ÉTYM. Lat. siriatus, de sirig, strie. 

+STRIGE (stri-j'), 2. f. Vampire, génie malfaisant 
et nocturne. On lit dans la Gazette de Bessarabie : 
Les revenants occupent toujours une grande place 


dans l'imagination du peuple moldave... les striges 


sont des morts qui se lèvent de leurs tombeaux 
dans la nait qui précède le jour de la Saint-An- 
dré, et qui vont, portant leur tombe sur leur tête, 
visiter Jours anciennes habitations, Nonit unit. 
7 avr. 480%, p. 404, 2° col, L'Académie écrit stryge. 


— ÊTYM. Lat. siriga, oiseau de nuit qui passait 


pour déchirer les enfants, sorcière. 
+ STRIGILATION ({stri-ji-la-sion}, £. f. Sorta de 
massage exécuté avec une brosse rude après le bain, 
— ÊTYM. Lat. strigilis, étrille. 
STRIGILE (stri-ji-l'), & m. Instrument en forme 


de racloire, en bronze, dont les anciens se sor- 
vaient dans le bain pour racler la peau et en 
détacher la crasse. || Sorte de cannelures sinuées 
qui servent d'ornement à un certain nombre de 


sarcopbages antiques. 


— ETYM. Lat. strigilis (voy, ÉtuiLce, qui est le 


même mot}. 


+ STRIGILIFORME {stri-ji-li-for-m'), adj. Qui a 


l'apparence d'une étrille, 
— FTYM. Strigile, et forme. 


f STRIQUER {stri-ké), ©. a. Terme de fabrique 


de drap. Finir, mettre la dernière main. 
— ETYM, Allem. Strich, coup de main, 


perçant et vibrant, La voix habituelle du cygne 
privé est plutôt sourde qu'éclatante: c'est une 
sorte de strideur, parfaitement semblable à ce que 
le peuple appelle le jurement du chat, syry. Ois. 
t. xvn, p. 35. Tout le monde sait que l'on fait cas- 
ser par un grand bruit la strideur incommode des 
grillons, 15. Suppl. à l'hist, nat, Buor. t. 1x, p- 100. 

— WIST. xyi 5. Strideur, dans Jehan Lemaire, 
d'après PALSGRAVE, p. 22, 

— ETYM. Prorenç. stridor: espagn, estrider; ital. 
stridore; du lat. sfridorem (YOY. STRIDENT), 

+ STRIDULANTS (stri-du-lan), s. m. pl. Terme 
d'histoire naturelle. Famille des cicadaires, ren- 
fermant le genre cigale. 

+ STRIDULATION (stri-du-la-sion), s. f. Bruit 
aigu produit par les insectes du geure cigale. 

— TYM. Lat, stridulus, qui rend un son aigre 
(voy. STRIDENT}. 

t STRIDULEUX, EUSE (stri-du-leù, leù-z'}, adj. 
Un peu strident. || Terme de médecine. Se dit des 
bruits respiratoires qui ont un son aigre, siant, 

lus ou moins aigu. |j Laryngite striduleuse, le 
x Croup, 

STRIE istrie), s, f.]4* Torme d'histoire natu- 
relle. Petit sillon longitudinal séparé du sillon pa- 
reil par une ligne saillante ou côte. Les stries 
d'une coquille. Les stries de la tige d'une plante. 
|i Siltons très-fins et très-nombreux que l'on remar- 
que sur quelques points de certains os. || Rayures 

e laisse sur les rochers la glissée des glaciers 

isparus, ot qui servent à en indiquer le lit primi- 
tif. |2" Terme d'architecture, Nom donné à la par- 
tio pleine qui est entre les cavités des colonnes can- 
nelées. La strio sépare deux cannelures, et ne doit 
pas être confondue avec une cannelure, En ce sons 
on dit plus souvent listel, |} 8° 11 se dit des lignes co- 
lorées ou non et se détachant sur un fond quelcon- 
ue, bien qu'elles n'y séparent pas des dépressions. 
Ti [l'acide carbonique] devient légèrement visible 
r les ondulations et les stries qu'il forme dans ce 
uide en le traversant, rouncnoy, Conn. chia. L 11, 
p- 34. Une particularité remarquable dans plu- 
sieurs espèces de schorls cristallisés, ce sont des 



































STRIURE (stri-u-r'}, s. f- Disposition en stries. 
|In se dit des coquilles ou des colonnes siriées. 

— HIST. xvi* s, Strieure, COTGRATE, 

— ÊTYM. Sirier. 

+ STROBILAIRE {stro-bi-lè-r'}, adj. Qui con- 
cerne le strobilo. 

STROBILE (stro-bi-l'}, s. m. || 4° Terme de bota- 
nique. Fruit composé et en forme de cône, exe 
ple : les fruits du sapin, du bouleau, Les cônes du 
pin seraient un agent de propagation des plus 
dangereux... sous l'influence de la chaleur de lin- 
cemdie, les strobiles encore verts éclatent, et leurs 
débris enflammés peuvent allumer de nouveaux 


point de départ, m. rané, Enquéle sur les incen- 
dies de foréts, p. 12. || 2° Terme de zoologie. Chaine 
que forment les articles appendus au scolex ou 
téte de twnia chez Les cestoïdes, 

— TYN. Lat. strobilus, pomme de pin, de etpé- 
Enos toupie, qui se rattache à atoigev, tourner 
(vay. STROPHE). 

+STROBILIFORME (stro-bi-li-for-m'}, adj. Terme 
de botanique, Qui a la forme d'un strobile. 

+ STROMA {siro-ma), $. m. l|1* Terme de bota- 
nique, Nom générique de la surface qui porte la 
frucufication des plantes cryplogames. || 4 Terme 
d'anatomie, Partie superficielle de l'ovaire des anj- 
maux qui renferme seule les ovisacs, [[Tissu de lovai- 
re lui-même, bien qu'il ne renferme pas d'ovules. 

— ETYM. Erpüua, tapis, de crpéwruu, étendre. 

t STROM-APPARAT (stro-ma-ppa-ra!, s. m. 
Terme de métallurgie. Courant d'eau ascemlant qui 
n'enlève que les parties les plus ténues du mine- 
rai écrasé et qui tient Les autres en suspension, 

— ETYM. Allem. Sirom, courant d'eau, et appa- 
rat, appareil. 

+ STROMATES {stro-ma-t'), #. m. plur. Titre de 
plusieurs anciens ouvrages, qui signifa propre- 
ment tapisseries (atpbpata), et qui se prend pour 
mélange de différents sujets, tel que l'ouvrage de 
saint Clément d'Alexandrie, 

t STROMBE {siron-b'}, £. m. Genre de coquilles 





















foyers à plusieurs centaines de mètres de leur 


stries très-fines el parallèles entre elles qui sil- 


lonnent les faces de leurs cristaux, SAUSSURE, Voy. 
Alpes, t 1, p, 93, || Stries sanguines, filets de sang 


nua l'on rencontre dans le pus et daas les praduits 


sécrétés par des muqueuses malades, |] 4° Fils que 
l'on aperçoit sur le verre. 

— ETYM. Lat. siris, strie, 

STRIÉ, RE (stri-6, ée), adj. || {* Dont la surface 
présente des stries, Un beau gypse blanc en James 
siriées, saussuue, Voy. Alpes, L 1, p 34, dans 
PODGENS, || Terme d'anatomie, Corps striés, partie 
du corveant saillante dans les ventricules latéraux, 
ainsi nommée à cause des nombreuses stries blan- 
ches qui traversent la substance grise. {| 4 Terme 
d'architecture, Piastre strié, pilastre orné, dans 
toute sa hauteur, de cannelures avec lislels, 
18° Parties strićes on cannelées, suivant Déscar. 
tos, petites parties qui, dans le tourbillon et le 
choc, ont pris une forme striġe. Pensez-vous que 





univalves, où l'on distingue : le strombe géant, ap 


pelé vulgairement aile d'aigle et lambis ; les mar- 
chands d'objets d'histoire naturelle donnent à sa 


coquille le nom de cornue digitale; be strombe 
oreille de Diane, dit vulgairement oreille de Diane, 
et, par corruption, oreille d'âne; le strombe galle, 
appelé aile d'ange dans les anciens catalogues de 
coquilles, il porte quelquefois le nom de tireur 
d'armes, et c'est le strombe aile d'ange de cer- 
lains auteurs, LEDOARANT. 

— ÊTYM. Etpépbes, toupie, coquille en còne, de 
atpigo, tourner. 

+ STROMBITE (stron-bi-t} $. f. Sorte de roche. 
Quelques amas de strombite, tels que ceux que 
J'aitrouvés sur les bords de la Durance, SAUSSURE, 
Foy. Alpes, L vi, p. 90, dans rouGxxs. 

f STROMBLE ({stron-W'}, s. m. Terme rural, 
Crochet à long manche pour tirer les herbes qui 
embarrassent le s06 de la charrue, 
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t STRONGLE {stron-gl), s. m. Espèce d'ento- 
zoaire que l'on rencontre assez fréquemment dans 
les reins chez quelques animaux, et plus rarement 
chez l'homme, sfrongylus gigas, Rudolphi, eu- 
strongylus gigas, Diesing. 

— ETYM. Erpoyyúheç, rond. 

t STRONTIANE (stron-si-a-n'), s. f. Terme de 
chimie, Substance alcaline découverte à Strontian, 
en d'où elle tire son nom. 

t STRONTIANIQUE (stron-si-a-ni-k'}, adj. Qu: 
renferme de la strontiane, 

+ STRONTIANITE (stron-#i-a-ni-t'}, s. f. Minerar 
de strontiane. 

t STRONTIQUE (slrou-ti-k’}, adj. Terme de 
chimie, Qui a rapport à la strontiane, au stron- 
tium. || Oxyde strontique, premier degré d'oxyda- 
tion du strontium. On dit de mème sulfure stron- 
tique, 

+ STRONTIUM (stron-si-om'}, s. m. Terme de 
chimie. Métal qui, uni à l'oxygène, produit la 
strontiane. 

== ÊTYM, VOy, STRONTIANE. 

STROPHE {stro-[), s. f. [14° Dans lo théâtre an- 
cien, la partie du chant qui répondait aux mouve- 
ments du chœur allant à droits, s'appelait strophe ; 
la partie du chant qui répondait à son retour, 
s'appelait antistrophe.||4 Ensemble de vers, 
réunis dans un ordre déterminé, et produisant, 
par leur liaison et leur retour, un effet agréable à 
l'oreille. || 3" Stance d'une ode {voy. STANCE). 

— HIST. xvi s. Comme ton Ronsard trop et très 
arrogamment se glorifie avoir amené la lyre grec- 
que et latine en France, pour ce qu'il nous fait 
esbayr de ces gros el estranges mots, strophe et 
antistrophe; car jamais par aventure nous n'en 
ouysmes parler, Quintilien censeur, p. 203, dans 
LACURNE. 

— ÉTYM. Eros, action de tourner, et auss 
l'action du chœur, dans la tragédie, allant et ve- 
nant, et son chant durant cette évolution ; de 
là le sens de strophe en poésie, 

È STROPHULUS {stro-fu-lus) ou STROPHULE 
{steo-fu-l}, s. m. Terme de médecine. Inflammation 
cutanés, fréquente chez les enfants à la mamelle 
et lors de la première dentition, caractérisée par 
des papules prurigineuses rouges ou blanches, 

— ÉTM. Dimin. du lat. strophue, lette, 
de œrpépos, bandelctte, de otpégaw, tourner. 

STRUCTURE (stru-ktu-r'), s. f.l||i" Manière 
dont un édifice est båti. Suporbes monuments de 
l'orgueil des humains, Pyramides, tombeaux dont 
la noble structure A témoigné que l'art, par l'a- 
dresse des mains Et l'assidu travail, peut vaincre 
lanalure....scannon, Sonnet. Remettons-nous devant 
les veux la structure du temple, où élait Je lieu très- 
saint, le saint des saints... Boss, Méd. sur l'Ée. la 
Cène, 78° jour. Si le propriétaire occupe lui-même sa 
maison, il sera aisé d'en savoir la valeur ou 
les louages précédents, ou par le contrat d'achat, 
ou par l'estimation qu'on en fera par rapport à sa 
situation, au nombre de ses étages, à la solidité 
de sa structure, vaus. Dime, p. 75. De tous ses 
amis morts un seul ami resté Le mène en sa mat- 
son de superbe structure; C'était un riche abbé, fou 
de l'architecture, Boi. Art podt. 1v. Qu'on observe 
la légèreté de lour vol [des oiseaux], la douceur 
de leur chant, l'admirable structure de leurs nids, 
mésenout, Hist. abrég. de lane. testam. 5° jour, 
į] Par extension, Ce grand et superbe ouvrage [le 
monde] N'est point pour l'homme un langage Obseur 
etmystérieux ; Son admirable structure Est Ja voix de 
la nature Qui se fait ontendre aux Feux, J. B. ROUSS, 
Odes, 1. 2. || 3° Plus rarement, l'action de bâtie, Un 
trésor de charité, où les pauvres trouvaient des 
ressources journalières à leurs misères, et l'Église, 
des moyens pour fournir à la structure de ses tem 
ples, à la décoration de ses autels et à l'entretien 
de ses ministres, Mass. Conf. us. des reren, eccid- 
siast.||3" Arrangement mécanique d'une sub 
stance minérale, d'une roche,[|& La structure 
d'un corps vivant, animal ou végétal, l'arrange- 
ment des diverses parties de ce corps. À la grande 
connaissance qu'il avait de l'anntomie, il joignait 
le talent d'imaginer heureusement les usages des 
structures, PONTEN, Tauwvry. L'animal n'a certains 
besoins que parce qu'il a une certaine structure, 
et il pne mène un certain genre de vie que parce 
que ce genre ile vie est le résultat nécessaire de 


sa structure, BONNET, Œuv. mél. t. XVII, p. 487, 
dans Poucens, Les éléphants ne nous paraissent 
d'une structure si étrange que parce que nous les 
voyons séparés des végélaut.…. CHATEAUR, Gén 1, 
V, ?, noto. || Particulièrement, en langage anato- 
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mique, mode d'arrangement qi appartient aux 
corps organisés, et grâce auquel ils sont composés 
de parties élémentaires multiples et diverses par 
leur nature. || 5° Fig, La structure d'un discours, 
d'une phrase, la disposition, l'arrangement des 
parties d'un discours, d'une phrase, Le choix et 
l'arrangement des mots, la structure et l'harmonie 
de la composition, la grandeur modeste des pen- 
sées [dans une ode de Chapelain}], narz. liv. vin, 
lett, 45. En la mauvaise structure il y a toujours 
uelque chose à ajouter, ou à diminuer, où à 
è er, non pas simplement pour be lieu, mais 
pour les mots, VAUGEL, Mem. 1. u, p. 4084, 

= HIST. xv1°8. La fortune m'a faict grand ides- 
plaisir d'interrompre la belle structure du Pont- 
Neuf de nostre grande ville, et m'oster l'espoir, 
avant mourir, d'en vesir en train l'usage, MONT. 
iv, 7. Aux endroits où elle [l'aleyon} veoid que sa 
structure [de son nid) se desment et se lasche 
pour les coups de mer, ID. 1t, 408. 

= ÉTYM. Lat. strurtura, de struere, construire. 

+ STRUME (stru-m'}, s. f. Terme de médecine. 
Synonyme d'écrouelles. Affecté de strume, 

— HIST, Xvi“ s. Les strumes et les escrouellés, 
PARÉ, V, 4. 

— ÉTYM. Provenc. estruma, struma; du lat, 
truma, scrofule, qui se rattache à sfrues, tas, et 
à struere, 

+ STRUMEUX, EUSE {stru-meû, meü-27), adj. 
Terme de médecine. Synonyme de serofuleux, 
jl Ganglions strumeux, ceux qui sont engorgés 
par cause scrofuleuse. 

— HIST. xur s. Boisteus et estrumeus et bor- 
gnes, DAUDOUIN DE CONDÉ, L 1, p. +66, 

— ÉTYM. Provenc, estrumos; du lnt, strumosus, 
de struma, strume. 

+ STRUTHINE {atru-ti-n'}, $. f- Terme de chi- 
mie, Synonyme de saponine, 

— ÉTYM. Erpoódiov, saponaire, 

+ STRUVITE {stru-vi-t'), s. f. Substanco miné- 
rale riche en phosphate ammoniaco-magnésien, 
recherchée par les agronomes pour amender les 
terres, 

+ STRYCHNATE (stri-kna-t'), +. m, Terme de 
chimie. Sel produit par la combinaison de l'acide 
strychnique avec une base. 

+ STRYCHNÉES (siriknée), $, f. pl, Terme de 
botanique. Tribu des loganjacées, dont le type est 
le strychnos. ` 

+ STRYCHNINE (strik-ni-n'), s. f. Terme de chi- 
mie. Alcali végétal fort vénéneux qu'on ne trouve 
que dans les végétaux vénéneux de la tribu des 
strychnérs. 

+ STRYCHNINIQUE (stri-kni-ni-k'}, adj. Terme 
dé chimie, Acide strychninique, corps obtenu par 
l'action de l'acide sulfurique chaud sur Ja strych- 
nine, 

t STRYCHNIQUE (stri-kni-k'}, adj. Terme de 
chimie, Se dit d’un acide particulier (voy. toasu- 


RIQUE). 

+ STRYCENISME (stri-kni-sm'}, £. m. Terme de 
médecine, Ensemble des phénomènes causés par 
la strychnine ou ses sols. 

+ STRYCHNOCHROMINE (stri-kno-kro-mi-n'}, s. 
f. Terme de chimie. Matière colorante jaune des 
strychnos et des lichens qui couvrent La fausse an- 
gusture. 

— ÊTYM, Sirychnos, et 4p@ux, couleur, 

+ STAYCHNOS (stri-knos'), s. m. Genre de 
plantes loganiacées, auquel appartiennent la noix 
vomique et la fève de Saint-Ignace; on y distin- 
gue : le strychnos noix vomique, dit vulgairement 
vomiquier, et dont les semences, improprement 
nommées noix vomique, sa trouvent dans les phar- 
macies; lo strychinos ignatia (voy. FÈVE DE SAINT- 
1aNaCE), et le strychnos tieuté appelé tieuté à Java, 
et dont le suc sert à préparer l'upas tieuté, un des 
poisons les plus violents, 

— ÉTYM. Lat. strychnus, du grec arpüyues, 
morelle à fruits noirs. 

STRYGE (stri-j"), s m. L'Académie donne le 
genre masculin et un y à ce mot; mais ni l'un ni 
l'autre ne peuvent être; il faut écrire strige et le 
faire féminin (voy. stawe). 

STUC (stuk), #. f. En gâchant Le plâtre avec une 
dissolution de colle forte, introduisant ensuite des 
matières colorées dans la masse lorsqu'elle est 
encore en bouillie, et La polissant lorsqu'elle est 
solide et appliquée sur les objets que l'on veut en 
recouvrir, on fait un enduit qui imite parfaite- 
ment le marbre, et qu'on connait sous le nom de 
stuc, THENARD, Traité de chim. t. n, p. 430, dans 
povucsns. || On fait aussi du stuc avec du marbre 


STU 


blanc pulvérisé el de la chaux. Le stuc étant conn% 
dos anciens; il fut réinventé au commencement 
du xiy" siècle en Italie, où le climat sollicite et 
protége cetto manière commode et peu coûteuse 
d'orner l'intérieur et méme l'extérieur des habi- 
tations, DE LABORDE, mawr, p- 502, 

— MIST. xvi*s, À Barthelemy de Miniato, pain- 
tre florentin, pour neuf mois entiers qu'il a vac- 
qué à besongner pour le roy, ès ouvrage de stueg, 
DE LABORDE, Émaux, p. 502. Ceste Junon estoit 
faite d'estue si blane et si bien taillé, qu'il n'y 
avoit celluy qui ne le print pour vray marbre, 19. 
ib. p. 002, 

— ETYM. Espagn. estugue; ital. sheeco; de l'anc. 
haut-all, stucchi, croûte, 

STUCATEUR (stu-ka-tour), s. m. Ouvrier qui 
travaille en stuc. Les stucaleurs se vantent, avec 
l'aide de trois ou quatre autres, de la rendre [la 
grande galerie du Louvre] faite d'un bout à l'au- 
tre en cinq ou six ans, POUSSIN, Lett, 29 juin 1644, 
En France, le stuc ne me semble pas avoir été in- 
troduit avant le xyr siècle; c'est François 1% qui 
l'appliqua à la décoration magnifique, mais un 
peu hâtivé, de son château de Fontainebleau; il fit 
venir des stucateurs d'Italie, et ces artistes appor- 
trent avoc eux Ja chose ot son nom, DE LABORDE, 

maux, p, BUS. 

— ETYM. ltal. stureatore, de stucco, stuc. 

+ STUD-BOOK (stod-bouk), s. m. Registre où 
l'on inserit et conserve la généalogie des chevaux 
de pur sang. L'Angleterre et la France ont cba- 
cune leur stud-book; celui de l'Angleterre remonte 
à 4791, Les juments de pur sang, inscrites au 
stud-book français, pourront obtenir annuellement 
des primes... Ordon. roy. du 24 oct, 1840 concer- 
nani les haras, art, xi. 

i — ÊTYM. Angl. stud-book, de stud, haras, et book, 
ivre. 

STUDIEUSEMENT (stu-di-ed-xe-man), ado. Avec 
application. Cela est studieusement travaillé. 

— ÉTYM. Siudieuse, et Le suffixe mens; provenc, 
cstudiosamen; espagn. estudiosamente ; ital. stu- 
dicsamente. 

STUDIEUX, EUSE (stu-di-oû, où-2}, adj. Qui 
aime l'étude. Un écolier studieux. Studieux ama- 
teur et de Perse et d'Horace, soil. Épit. x. {| 11 
se dit aussi des choses, Le sago De son loisir stu- 
dieux Doit faire un plus noble usage, 7. B, nouss, 
Odes, n, 3. Ces chants, de ma prison témoins har= 
monieux, Feront à quelque amant des loisirs stu- 
dieux Chercher quelle fut cette belle, a Céx. la 
Jeune captive. 

— MIST. xt s, Valerius neis [même] la clame 
[la femme] Hardie et artilicieuse, Et trop à nuire 
estudieuse, la Rose, 0687, |[xvi* s. L'homme... re- 
cognoissantsa foiblesse natureile,.… humble, obeis- 
sant, disciplinable, studieux, ennemy juré d'here- 
sie... MONT. N, 496. 

— ETYM. Provence, estudios; espagn, estudioso; 
ital. studioso; du lat. studiosus, de studium, étude, 

+ STUDIOSITÉ (stu-di-ô-zi-té), £. f. Caractère du 
studieux. 

— HIST. xvi" s. Honnesteté, abstinenec, sobrieté, 
chasteté ot continence, clemence, modestie, stu- 
diosité et humilité, les Triomphes de la noble 
dame, P 36, dans LACURNE. 

— ETYM. Siudieux. 

+ STUFFING-BOX (s10-fn'gh-boks'), s. m, Se 
dit, dans les machines à vapour, des pièces desti- 
nées à intercepter la communication entre deux 
milieux dans lesquels se meut une tige. On em- 
ploie quelquefois pour les pompes le stuffing-box. 

— ÉTYM. Angl. stuffing, remibourrage, et box, 
boite. 

STUPÉFACTIF, IVE ({stu-pé-fa-ktif, ku-v'), adj. 
Terme de médecine. Synonyme de stupéfant, 

— HIST. xvr s. Vous userez de medicamens siu- 
pefactifs, comme oleum papaveris... PARÉ, VII, 7. 

— ÉTYM Voy- STUPÉPAIT. 

STUPÉFACTION {stu-pé-fa-ksion; en vors, de 
cinq syllabes}, s. f. |li" Engourdissement d'une 
partie du corps. Ce remède cause La stupéfaction. 
|| T Fig. Étonnement extraordinaire. Sa stupéfac- 
tion fut complète. I ne pouvait revenir de sa stu- 
péfaction. 

— MiSr. xvit s, Rien n'empesche que La pierre, 
descendant par lesdits vaisseaux ureteres, ne 
puisse faire stupefaction À la cuisse, PARÉ, t, 30. 

— ÉTYM, Lat, stupefactionem, de stupefactus, 
stupéfait, e 

STUPÉFAIT, ATTE (stu-pé-fè, fè-t), adj. A qui 
ta surprise cause une sorte d'engourdissement, 
Mademoiselle est immobile, vous muet, et moi 
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stupéfaite, waniv, l'Epreur, sc, 41, Candide tout 

slupéfait ne démélait pas encore trop bien com- 

ment il était un héros, vout. Candide, it. Je ne 
s m'empêcher de rire de leurs mines stupé. 

aites, Genis, Thédi. d'éduc, la Curieuse, t7, 2. 

. — ÊTYM. Lat. stupefactus, de stupere, être 

étonné, stupide, et facere, faire. 

STUPÉFIANT, ANTE (stu-pé-fi-an, an-l}, adj. 
Terme de médecine, Qui stupéfe. Remède stupé 
fant. {| Substantivement. Les narcotiques sont des 
stupéfiants. || Fig. C'est stupéfant. 

STUPÉFIÉ, ÉE (stu-pé-fi-6, ée), part. passé de 
stupéfier, Jeté dans l'engourdissoment. || Fig, IL y 
a si peu d'intervalle entre l'Éloge do Fénelon 
condamné par un arrêt du Conseil, et votre dis- 
cours (condamné sans doute par le recteur Cogé), 
que je suis encore stupéfié de votre intrépidité, 
vour, Lett. Sward, 16 juill, 4774, Au lieu de sur- 
pris ou d'étonné, on dit stupéfié; sentez-vous lə 
nuance? stupéñé! non pas stupéfait, prenez-y 
garde ; stupéfait est pauvre, rebattu ; ñ! ne m'en 
parlez pas, c'est un drôle capable de se laisser 
trouver dans un dictionnaire, À, DE MUSSET, Lett. 
de Dupuis et Cotoner, 1838. 

STUPÉFIER (stu-pé-fi-6}, je stupéfais, nous stu- 
péfiions, vous stupéfiez; que je stupéfis, que nous 
stupéflions, que vous stupéfliez, v. æ. {| 1* Terme 
de médecine, Diminuer, suspendre le sentiment, 
Le propre de l'opium est de stupéfier.||æ Fig. 
Causar une grande surprise, Ce discours stupéfia 
touto la compagnie. 

= HIST. xv1°$. Que la ligature ne soit auss: 
trop serrée, de peur de supelar et faire perdre le 
sentiment à la partie, PARÉ, Ix, 23. 

— ÉTYM. Voy, sTUPÉrAIT; provenc. afupéfar; 
ital. stupefare. 

STUPEUR {stu-peur), s. f.||1° Terme de méde- 
cine, rdissoment général; diminution de 
l'activité des facultés intellectuelles, accompagnée 
d'un air d'étonnement ou d'indifférence. La stu- 
peur est un phénomène de certaines fièvres gra 
vos. ||" Fig. Espèce d'immobilité causée par une 
grande surprise ou par une frayeur subite. Cet 
état de stupeur où la paresse de penser empéche 
de comprendre et même d'écouter, aexuis, Vœus 
témér, Ł 1, p. 86, dans ropoess, Co deuil sec et 
muet, sans larmes et sans plainte, De cet œil in- 
sensé l'immobile stupeur, Plus cruels que les cris, 
me causent plus de peur, P. LEBRUN, le Cid d'And, 
1v, 6. || Au pluriel. Et ce qui plonge l'ame en des 
stupeurs profondes, C'est la perfection de ces gre- 
dins immondes, v. nuco, Chdtiments, vi, b. 

— Mist. xvi’ s. Stupeur qui est diminution de 
mouvoir et sentir, PARÉ, VIII, ®. 

— ETYM. Frovenç. stupor; espagn, esiupor ; ital. 
stupore ; du lat. stuporem. Il y a, dans le sanscrit, 
stumbh, être élonné:; on dit que le bh sanscrit ne 
se change pas en p latin; tous les cas, le 
sanscrit stumbh et le latin stupere dérivent du ra- 
dical stha, en latin stare, être debout, immobile, 

STUPIDE (stu-pi-d'}, adj, || 1* Frappé de stu- 
peur. Je demeure stupide, Non que votre colère 
où la mort m'intimide... CORN. Cinna, VIRE 
Rien ne servit mieux Rome que le respect qu'elle 
inspira à la terre; elle mit les rois dans le si- 
lence, et les rendit comme stupides, MonT:s0. Rom. 
6. L'abbé Marini, quand je lui présentait cette 
inscription, demeura stupide comme le Cinna de 
Corneille, P. t. coun. Lett. 1, 33. Mon esprit... S'en 
revint... Kbloui, haletant, stupide, épouvanté, Car 
il avait au fond trouvé l'éternité, v. UGO, Feuil- 
les d'aut, la Pente de la rêverie. || 2° Par exten- 
sion, D'un esprit lourd et pesant. 11 n'y a point 
d'hommes si hébétés et si stupides, sans en ex- 
ceptor même les insensés, quils ne soient capa- 
hies d'arranger ensemble diverses paroles et d'en 
composer un discours, Desc. Meth. v, 9, Horace, 
ne crois pas que le peuple stupide Soit le maître 
absolu d'un renom bien solide, conn. Hor. v, 3. 
lls [les hommes) suivent en tous lieux, comme 
bêtes stupides, Leurs sons pour souverains, leurs 
passions pour guides, 1D. Jmit. 11, 42, Cela est 
clair et si clair qu'il faut être ou stupide ou tout 
à fait mal intentionné pour n'en convenir, 
vaun. Dime, p. 453. || Stupide à, hébété pour, L'a- 
mour de la gloire éternelle Les sait si pleinement 
saisir, Que leur âme est stupide à tout autre 
plaisir, Gonx. Imit. u, 0, || Substantivement, Et la 
stupide au sien [son devoir) peut manquer d'ordi- 
naire, Sans en avoir l'envie, ct sans penser lo 
faire, mou. Ée. des f. 1, t. Ce nombre de stupides 
[gens bornés dans un petit cercle d'idées] com- 
prend, dans le christianisme même, presque tous 
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les gens de travail, presque tous les pauvres, la 
pl des femmes de basse condition, tous les 
enfants, nicoce, Ess. mor, 4° traité, ch, 10. Le 
stupide est un sot qui ne parle point, en cela plus 
supportable que le sot qui parle, La PRUY. XI. 
119 Qui a le Caractère de la stupidité. Un silence 
stupide. Une stupide insensihilité, Je vous promets 
que ma patience sera plus stupide que votre sen- 
timent n'est délicat, Baux, Liv, v, tett. 42. Alors 
ce ne fut plus que slupideignorance, nos. Sat, xir. 
=- HIST. xvr" $. Nous voyons qae porter patiem= 
ment la eroix, n'est pas estre du tout stupide, et 
ne sentir douleur aucune, CALY. Instit, 454. En au- 
cunes [bronchocèles] est trouvé une chair stupide, 
c'est à dire avec peu de douleur, et souvent sans 
douleur, PARÉ, vi, 9. La tourbe de nos hommes, 
stupide, basse, servile, instable, MONT. 1, 328, 

— ÉTYM. Lat, siupidus (VOY. STUPEUR). 

STUPIDEMENT {stu-pi-de-man), ado. D'une ma- 
nière stupide, Il restait stupidement immobile. 
Parler stupidement. 

— HIST. xvi* s. J'aime la vie et la cultive, telle 
qu'il a pleu à Dieu nous l'octroyer; je ne vois [vais] 
pas desirant qu'elle eust à dire la necessité de 
boire et de manger... ny qu'on produisist stupide- 
ment des enfants par les doigts ou par les talons, 
MONT, IV, 303, 

— ETYM. Stupide, et le suffixe ment. 

STUPIDITÉ (stu-pi-di-té), s. f. |] 4" Privation 
d'esprit et de jugement. Ce repos dans cette igno- 
rance (sur ce qui nous attend après la mort} est 
une chose monstrueuse, dont il faut faire sentir 
l'extravagance et la stupidité à ceux qui y passent 
leur vie, PASC. Pens. 1x, 2, édit. MAYET. Le temps 
de cette vie est proprement un temps de stupidité ; 
toutes nos connaissances y Sont obscures, som- 
bres, languissantes, NICOLE, Ess. mor, 1° traité, 
ch, 2, L'éennuyeux loisir d'un mortel sans étude, 
Qui jamais ne sortant de sa stupidité... BoiL. 
Épit. xi. La stupidité est en nous une pesanteur 
d'esprit qui accompagne nos actions et nos dis- 
cours, LA BRUY. Théophr, xiv. Abdère même, cette 
petite ville si renommée jusqu'ici pour la stupi- 
dité de ses habitants, eut à peine produit Dimo- 
crite, qu'elle vit paraitre Protagoras, BARTHEL. 
Anach. ch. 29.14 Parole, action stupide, Il ne 
dit, il ne fait que des stupidités. C'est uno stupi- 

— mst, xv? s. Il convient que ceux qui font 
de patience stupidité, et d'un homme fort et 
constant un tronc de bois, perdent courage et sè 
desesperent, quand ils se voudront adonner à pa- 
tience, cauv. Instit, 555. Cette morne, muetls et 
sourde stupidité [de la douleur], MONT. 1,7. Des 
biens, dont la plus grande partie est de nous igno- 
rée, à cause de nostre stupidité, LANOGUE, 151. 

— ÉTYN, Lat stupiditstem, de sfupidus, stu- 


ide, 

á t STUPRE {stu-pr}, s. m. Latinisme introduit 
par Voltaire pour exprimer quelque commerce 
cciminel. Une preuve qu'il s'agissait [dans l'exil 
d'Ovide) de quelque stupre, de quelque inceste, 
de quelque aventure secrète de la sacrée famiile 
impériale... voLr. Dict, phil. Ovide. 

— ÉTYM. Lat. stuprum. | 

+ STYGIAL, ALE (sti-ji-al, al), adj. Synonyme 
de stygien. Et de gràce, satrape du palais stygial, 
donne-moi..… CYR. DE BERG. Pédant joué, 1, t. La 
troupe stibiale et stygiale [les médecins qui don- 
nent l'antimoine et qui causent la mort), Gui Pa- 
qis, Lett. tu, p. 96. À la clarté du flambeau sty- 
gial... 1. M. ROUSS, Allég. 1, 4. 

— TYM. Lat. stygralis, de Styr, | 

+ STYGIEN, IENNE (sti-jun, Jiè-n'], adj. Qui a 
rapport au styx, || Terme d'ancienne chimie, Eaux 
stygiennes, toutes les caux-fortes, parce que, sem- 
blables à celles du Styx, elles rongent les mé- 
taux. 

= ÊTYM. VOY- STTX. 

+ STYLAIRE {ti-14-r'), adj, Terme de botanique: 
Qui appartient au style, 

STYLE {sti-l'), s. m, |} 4° Terme d'antiquité, Poin» 
çon en métal, en ivoire, en os pointu par un bout 
et aplati par l’autre, avec lequel les anciens, dès 
l'origine de l'éeriture, ont tracé leurs pensées sur 
la surface de la cire ou de tout autre enduit mou. 
Je Le voyais, un style ou poinçon à la main, suivre 
à plusieurs reprises les contours des lettres que 
son maitre avait figurées sur dés tablettes, DARTRÉL, 
Anach. ch. 20. || Le hout aplati servait à effacer; 
et retourner le style signifiait effacer, corriger, 
{13 Terme de gnomonique. Tige qui produit 
l'ombre dans les gnomons et les cadrans solaires, 
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113 Terme de botanique, Partie du pistil ordi- 
nairement placée au sommet de l'ovaire et por- 
tant le stigmate, || Terme de zoologie, Filet du 
balancier des diptères. || 4* Par métonymie de l'in- 
strument employé pour écrire à l'écriture elle- 
même, le langage considéré relalivement à ce 
qu'il à de caractéristique ou de particulier pour ta 
syntaxe et même pour le vocabulaire, dans ce 
u'uue personne dit, et surtout dans ce qu'elle 

rit. On connait à ce style et doux et décevant, 
Comme èn l'art de trahir ton esprit est savant, 
TRISTAN, Mariane, m, 3. Ce style figuré dont on 
fait vanité Sort du bon caractère et de la vérité, 
MOL. Mis. 1, 2. Nous avons vu de vous des églo- 
gues d'un style Qui passe en doux attraits Théo- 
erite et Virgile, t0. Fem. sav, an, 5. Ne quittez 
jamais le naturel, votre tour s'y est formé, et eela 
compose un style parfait, sÉv. 49. Vos chansons 
m'ont paru jolies, j'en ai reconnu les styles, mm. 
19. Je trouvai l'autre jour une lettre de vous... 
vous aviez dix ans... il y a déjà du bon style 
à cette lettre, in, 221. C'est une fort plaisante 
chose de trouver dans mes lettres des nouvelles 
de la cour; elles avaient le style des gazettes, 
car il y avait aussi des articles de Copenhague 
et d'Oldembourg, ip. 444. Sa fille est malade ; 
elle en reçoit pourtant des lettres, mais d'un style 
qui n'est point fait: ce sont des chères mamans, 
et des tendresses d'enfant, quoiqu'elle ait vingt 
ans, 15, 24 octobre 1675. Mandez-moi bien de vos 
nouvelles; je vous écris en détail; car nous ai- 
mons co style, qui est celui de l'amitié, 1D. 4“ déc. 
1690, Mais revenons à nos moutons, car vous vou- 
lez des détails, et il me semble que vous m'avez 
écrit autrefois que c'était le style de l'amitié, cov- 
LANGES, dans sév. t. x, p. 170, édit, RÉGNIER. C'est 
lui [Tertullien] qui, par son style où ferme ou 
dur comme on voudra l'appeler, enfonce le plus ses 
traits, noss. 6* avert. $7. Faire parler en méme 
temps avec Moise tant d'hommes de caractère et 
de style différent, ip. ist, n, 43. J'y ai joint [à 
une nouvelle édition] cinq épitres nouvelles... 
elles sont de même style que mes autres éerits, et 
j'ose me fatter qu'elles ne leur foront point de 
tort, poit, 4° préface. Mon style ami de la lumière, 
1D. Sat. x11, L'un en style pompeux habillant une 
églogue, 10, Dise, au roi, Ne valait-il pas mieux 
vous perdre dans les nues, Que d'aller sans raison, 
d'un style peu chrétien, Faire insulte en rimant 
à qui ne vous dit ren? an, Sat. 1x. Un style trop 
égal et toujours uniforme En vain brille à nos 
yeux; il faut qu'il nous endorme, pD. Art, post. 1. 
Le style le moins noble a pourtant sa noblesse, 1D, 
ib, Mais de ce style [la burlesque] enfin la cour 
désabusée Dédaigna de ces vers l'extravaganes 
aisée, tb. tb. Régnier... Dans son vieux style en- 
core a des grâces nouvelles, m. ib, im. Capys 
qui s'érige en maitre du beau style.. LA BRUY. 1. 
Je ne sais s: lon pourra jamais mettre dans les 
lettres plus d'esprit, plus de tour, plus d'agrément 
et plus de style que l'on en voit dans colles de 
Balzac et de Voiture, mD. 1. L'on écrit régulièrement 
depuis vingt années : l'on est esclave de la construc- 
tion, l'on a enrichi la langue de nouveaux mots, 
sceoué le joug du latinisme et réduit Le style à la 
phrase purement française, 1. t. Un style grave, 
sérieux, scrupuleux, va fort loin, 16. 1, Comme un 
particulier so peint dans son discours, ainsi Le style 
dominant est quelquefois une image des mœurs 
pois ROLLIN, Traité des Et, t 1, Disc, pré- 
im. p. ft, dans POUGENS. Avant que de se mettre 
à la composition d'un ouvrage, il faut avoir 
travaillé à se faire un stylo; rien de plus utile 
pour cela que de traduire, pouver, Hist. Acad. 
Lu, p 403, dans pouces, I [Zadig] n'a point 
le bon style oriental; Zadig se conténiait d'avoir 
le style de la raison, vort. Zadig, 7. Un des plus 
grands défauts des ouvrages de ce siècle, c'est le 
mélange des styles, et surtout de vouloir parler 
des sciences comme on en parlerait dans une 
conversation familière, to, Wél, lint. Cons. à un 
journal. Ce n'est pas qu'il n'y ait quelquefuis un 
grand art, où plutôt un très-heureux naturel, à 
méler quelques traits d'un siyle majestueux dans 
un sujet qui demande de la simplicité; à placer à 
propos de la finesse et de la délicatesse dans un 
discours de véluimence et de force, tp, ib. Dict, 
phil. Style, 1. Le style elégant est si nécessaire 
que, sans dud, la beauté des sentiments est perdue: 
il suffit seul pour embellir les sentiments les 
moins nobles et les moins tragiques, 19. ib, Le 
style rend singulitres les choses Les plus com- 
munes, fortifié les plus faibles, donne de la gran 
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deur aux plus simples, tb, rh, La force de votre 
style qui ne perdra rien par la sagesse de 
votre esprit, ID. Letir, Servan, 27 sept, 4709. 
Parlez-moi des Lettres provinciales! quoil vous 
louez Fénelon d'avoir de la variété? si jamas 
homme n'a ču qu'un style, c'est lui : c'est partost 
Télémaque, 1. Lett. d'Olivet, 6 janv, 1734. Les 
idées seules forment le fond du style; l'harmonie 
des paroles n'en est que l'accessoire, et ne dépend 
que de la sensibilité des organes, nter. Dise. ré. 
cept. Le style n'est que l'ordre et le mouvement 
qu'on met dans ses pensées, mD. ib. Le style et 
l'homme même, rp. fb. L'accord entre le sujet, 
la fin et les moyens fait toute la beauté da style, 
CONDI, Art d'écr. 1w, 5. Le style des ouvrages di- 
dactiques demande qu'ordinsirement les phrases 
en soient courtes; il veut encore qu'il y ait entre 
elles une gradation sensible, to, ib, tv, 2, Strle sa 
dit des qualités du discours plus particulières, 
plus difficiles et plus rares, qui marquent le gésie 
ou le talent de celui qui écrit ou qui parle, p'aless. 
Mél. litt. Euv. tu, É 198. Il [Fontenelle} a eu, 
comme tous les bons écrivains, le style de si pet- 
sée, tn. Œur. t. vi, f 13. Ces jeunes gens qui 
croient prendre le style de M. de Voltaire en sub- 
vant son orthographe, 1, 3. nowss, Dict, de mut. 
Reprise. Exprimer sa pensée avec le moins de 
mots et le plus de force qu'il est possible, voilà 
le style austère et grave, MABMOxTEL, Euv. À X, 
p. 217, Le style de l'histoire doit être simple 
avec dignité, et d'un ton naturel également 
éloigné de l'affectation et de Ja négligence, de l'en- 
flure et de la bassesse, ip. db. L vur, p- 42 Le 
haut style est partout le méme, parea qu'il est 
artout étranger à l'usage, èt qu'il est pris dans 
Fanalogie des images avec les idées, laquelle est 
à peu près la même dans tous les pays et dans 
tous les temps, 1m. fb. t vn, p. 40, « Le style 
du président de Montesquieu! » disait, il y & qerb 
que temps, avec dédain M. de Buffon; mais Mot- 
lesquieu a-t-il un style? » N'aurait-il pas mérté 
qu'on eùt osé lui répondre : Il est vrai, Montes- 
quieu n'a eu que le siyle du génie, et vous, mon- 
sieur, vous avez le génie du style, cam, Corresp. 
février 4788. D'une affreuse beauté son siyle 
étincelant [de Dante] Est, comme son Enfer, pro- 
fond, sombre et brûlant, perme, mag. v. CY 
annonçait [vers tpar] que le grand style, le vrai 
style, le suprême style allait naitre, style à cise- 
lures, style ohatoyant et miroitant, neymar, Jér, 
Paturot, 1, 4. Tous les paysans ont du siyle, 
TOPFFES, cité par SAtxTE-BEUVE, Moniteur, 16 aoûl 
1453. || Du méme style, sans changor de 109. Van- 
toz-nous bien du même siyle Et los émigrés t 
Caton, N. 3. CRÉNIER, Æpit. à Delile, |] Prendre 
méme style, être sur le même ton. Sa fleuretie 
pour toi prend encor même style, coxx. Nent, 
dt, 4. |] Se mettre sur ie haut style, parier d'un 
ton ampoulé. Madame …. ce n'est point mon des- 
sein de vous cajoler, ni de me mettre sur le haut 
style, sanz. liv. vu, lert. 22. Quel diable de jarma 
entends-je ici? voici bien du haut style, nor- Pré. 
5. || Les trois styles, le simple, le tempéré ét le 
sublime, |} Style magnifique, celui dont la gran 
deur vient de la pompe et de l'éciat des expres- 
sions. | Style sublime, style dont La grander 
vient de celle des pensées, que La simplicité de 
l'expression fait surlout ressortir. || Style barbare, 
manière d'écrire grossière o$ incorrecle, || 11 wa 
point de style, il n'a point une manière d'écrire 
qui soit à lui, et aussi il écrit sans art. {| Les 
nesses, les grâces du style, certains atrang™ 
ments, certains tours qui donnent de Ja grèce, 
de la finesse au style, Rien de plus difficile que les 
grâces: celles du style consistent dans l'aisance, là 
souplesse, la variété de sas mont aal, 1 um 
le passage naturel et facile run à l'autre, 
MARMONTEL, Euv. À, x, p. 224. |] Style de l'Écriture, 
les expressions, les formes de langage wsitees 
dans la Bible. {| Style du palais, les formules selon 
lesquelles on dresse les actes judiciaires | Ste 
de palais, les termes dont on ne se sèrt que dus 
les procédures et les plaidoiries. || On dit de mimt 
style de pratique, style de notaire, style de chan- 
cellerie, ete. [| On dit, en langage de pratique, 
clause de style, pour clause que les notaires mete 
tent pàr habitude dans leurs actes, sans que cela 
tire à conséquence spéciale. |} Fig. Qui ne sait que, 
dans le maudit pays où nous écrivons [la Franee], 
ces sortes de phrases sont de style de notaire, er 
ne servent que de passe-port aux vérités qu'on veu 
établir d'ailleurs? p'areus, Lett. à Folfaire, 19 oct- 
1764. || Fig, Réduľre en style, réduire on vaine 
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formules. Il y a des conjonctures dans lesquelles on 
réduit on style l'obéissance réelle que l'on doit 
aux rois, RETZ, 2, 140. |] Ce n'est qu'un style, ce 
n'est qu'une simple formule, C'est avec Auguste 
qu'il n'ya plus de mesure; le sénat lui décerne 
l'apothéose de son vivant; cette flatterie devient 
le tribut ordinaire payé aux empereurs suivants ; 
ca n'est plus qu'un style, voir. Dict. phil. Flatterie, 
|| 5* Terme de beaux-arts. Caractère de la compo- 
sition et de l'exécution. Cette pointure est de bon 
style. Ayez d'abord la pensée, et vous aurez du 
style après, pioke, Salon de 1787, Æuv, t. xv, p.45, 
dans POUGENS. On sait que le style idéal était con- 
sacré aux dieux; le style héroïque venait ensuite; 
puis le style historique et le style athlétique, qua- 
TREMÈNS DE QUINCY, Jnstit, Mém, hist, ét liti. ane. 
L iv, p.208, Les mèmes disproportions qui ré- 
guaient au debors de l'édifice [église gothique] se 
faisaient remarquer au dedans; mais ces défauts 
étaient rachetés par le style hardi des voûtes et 
l'effet religieux de leurs ombres, CHATEAUMR. 
Mart. liv. v. |] il se dit de la danse dans le même 
sens. Si j'étais chargé de la conduite d'un jeune 
danseur en qui j'aurais aperçu de l'intelligence, 
quel amour pour la gloire et un véritable t- 
lent, je lui dirais : commencez par avoir un style, 
mais prenez garde que ce style soit à vous, CAHU- 
sac, Dans, anc. ef mod. n1, 4, 8, || Absolument, Style 
Tart d'ennoblir le vrai, et de l'achever èn le revê- 
tant d'une apparence nettement caractéristique. 
|j Style s'emploie aussi pour désigner le style grec, 
c'est-à-dire la grandeur obtenue par la simplicité 
des détails, || Caractère général des œuvres des 
artistes d'une même époque. || Particulièrement, 
caractère général des œuvres d'un artiste, Ce ta- 
bleau est dans le style de tel malire. On aver- 
tirait bien les jeunes peintres de ne pas imi- 
ter Antoine Coypel, parce qu'avec du mérite il 
avait un style vicieux, mais .... LÉVESQUE, Instit. 
Mém. litt. et beaux-arts, t. 1, p. 416. || 6* La ma- 
nière de procéder en justice {sens qui a vieili}, Le 
style du parlement. Le style des finances. Style 
de la cour de Rome. Le style du Châtelet. || 7* aa- 
nière d'envisager ou de présenter des choses, fa- 
con d'agir. Laissons ce style [parlons d'autre cho- 
se), mo. Er, des f. 1, 6. Ce langage à comprendre 
est assez difficile, Madame; et vous parliez tantôt 
d'un autre style, 1D. Tart, 15, 5. Je suis devenu 
là-dessus savant à mes dépens et connais le style 
des nobles, 16. G. Dand. 1, +. il n'y a rien de tel 
que d'étre insolent …, j'ai toujours hal ce style; 
mais, s'il réussit, il faut changer d'avis, siv. 22 jan- 
vier 1674. Je crus voir à Lambess que le plaisir. 
des Provençaux était d'animer, de brouiller …, 
ah fi! quittez ce style de provinee et de Provence, 
1. 7 janv. 1689, El si vous prenez le chemin de 
dire : qu'est-ce que cent écus plus ou moins? ce 
style fait bien voir du pays, tp. d Mme de Grignan, 
43 févr. 4672, C'est [M. de Lavardin] le moins 
lache et le moins courtisan que j'aie jamais vu; 
vous aimeriez bien son style dans de certains en- 
droits, ip, 40 oct. 1675. Les jésuites criaient con- 
tre Pascal, et l'eussent appelé pamphiétaire, mais 
le mot n'existait pas encore; ils l'appelaient tison 
d'enfer, la même chose en style ; Pe La 
cour, Pamphl, des pamphi. ||8" Vieux style, an= 
cien’style, manière de compter dans le calendrier 
ül rotardait de dix jours) avant sa réformation par 
Grégoire XIL; nouveau stylo, la manière dont on 
compte depuis cette réformalion. Quatre domini- 
cains furont brûlés le dernier mai 1509, ancien 
style, vor. Mœurs, 129, Les Anglais ont adopté 
le nouveau style en 1782, après l'avoir rejeté pon- 
dant 470 ans; l'Europe entière l'a reçu, à l'er- 
ception de la Russie, qui seule s'y refuse encore, 
BAILLY, Mist. ast, mod, t. i, p- 398. || Vieux style 
se dit aussi de l'ère chrétienne, par opposition à 
l'ère républicaine commencée le 3% septembre 1792. 
= HiST. uv*s, Les houchiers de Paris tiennent 
que en un bouf, selon leur style et leur parler, n'a 
que quatre membres principaux, Ménagier, it, 5. 
ji xv" s. Vous vous ordonnerez par mon conseil, 
tant que vous aurez appris la maniere et le stile 
du fait [Piètre du Bois à Philippe d'Artevelle], 
Faoëss. U, if, 401, Que [car] tous deux savez le 
selille Vous entretenir en tous sens, Wyst, du siége 
d'Orléans, p. 080. Pou {de femmes] veulent estre 
en une ville Champestre; ce n'est pas le style; 
Elles desirent les cités, £. pescu. Poés. mer. f* 528, 
Pour la conduite de la feste do l’espinette y avoit 
aux gages de la ville un horault qui s'appeloit 
le noble epousté: ne luy estoit permis de faire au- 
cun stile ou œuvre mecanique, les Rois de l'espi- 
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nette. En leurs franchises, privileges, libertez, 
statuts, loix, coustumes, eslablissements, stiles, 
observances ct usinces du pays de Bourdeaux, 
1. cuanta, Mist. de Charles VII, p. 234, dans 
LACURNE. St bien et en si notable style comme on 
poust voir... Bouciq. m, 30. Je m'en allay emmy la 
ville Pour mónstrer que j'estoye fricquet, Ferme, 
duyt et rusé du stille, Esveillé comme ung saupi- 
quet, coquiccart, Monol. de la hotte de foin. || xvi" 
s, Il fut le premier qui changes le style de faire 
la guerre dant les Romains usoient en ce temps-là, 
anyor, Pélop. et Marcell, comp. 4. 1l s'aida beau- 
coup de Demosthenes à former son style, 10. Ca- 
ton, 5, Consideré que ledit stil de la drapperie 
donne moien à gagner leurs vies …. Souvenirs de 
la Flandre Wallonne, juil. et août 1867, p. 414. 
Ils accuserent ceite pratique, comme ennemie de 
leur style ancien [manière d'agir], MONT. 1, 23. 
Comme on presenta à Neron à signer, suivant le 
style, la sentence …, m. m, 4. Entretenant les 
enfants de manger, et les faisant aussi enseigner, 
monstrer et apprendre À gr stile selon leur 
âge, leur estat et qualité, Noue. coust. gén, t. 1, 
p.644. Platon permet, et lo style ost telen plusieurs 
endroits, d'attirer par fraudes el fausses esperan- 
ces de faveur où pardon le eriminel à descouvrir 
son fait, CHARRON, Sagesse, p. 20, dans LACUNNE. 
Styl est l'ordre judiciaire et maniere de proceder 
en justico tellement reglé et stylé que nul ne le 
revoque en doute, Grand cousf, de France, 1, 
p. 404, dans LACURNE, 

— ETYM. Provenç, estil; espagn. estilo; ital 
stile; du lat. stylus, proprement poinçon, puis 
style, qui vient du grec stüo:, colonne, pointe, 
poinçon, rattaché à etów, ériger, qui tent à sth4, 
stare, étre debout. 

+ 1. STYLÉ, ÉE (ati-lé, Léo}, adj, Terme d'histoire 
naturelle. Qui est muni d'un style, d'un long style. 

2. STYLÉ, ÉE (sti-lé, lée!, part. passé de styler, 
Tant ces nouveaux rélormateurs avaient de peine 
à se contenter, et tant ils étaient peu stylés à en- 
signer précisément ce qu'il fallait croire, »oss, 
Variat. préface. Voilà un drôle qui n'est pas encore 
stylé, phugys, Muet, 1, 2. Elle était si stylée à plaire 
aux hommes, qu'elle trouva le secret de charmer 
encore celui-là, LEsaGe, Gil Blas, v, 4. Des hom- 
mes, des chevaux, des chiens tous exercés, stylés, 
qui, par leurs mouvements; leurs recherches et 
leur intelligence, doivent concourir au même but 
[dans la chasse], norr. Quadrup, t. 11, p. 47, 

STYLER (sii-lé}, v. a. Terme familier. Dresser, 
habituer, faire la leçon, Prends soin de bien styler 
notre homme, LA FONT. ÆEunugue, 1, 5, Dubois, 
Noailles et Canillac, dans les commencements, 
avaient stylé Stairs à lui parler [au régent] d'un 
ton å lui imposer, sT-S14, 486, 47. 

— HIST. xv* s. Lesquels estoient bons hommes 
d'armes et tous stilés et usagés de fait de guerre, 
raouss. 1, r, 49. |i xvr s. I yest stilé [il connait 
cola}, n. sr. Précell, p. 79, 

= ÉTYM. Style. 

STYLET (sti-lè; le ¢ ne sa lie pas; au pluriel, P's 
se lie : des sti-lò-z-aigus; stylcts rime aveo traits, 
succès, paix, eic), s. m, ||i* Sarte de poignard 
dont la lame est triangulaire et très-menue. Fra- 
Paolo, qui réchappa de ses blessures [dans un as- 
ass 3 garda longtemps un des stylets dont il 
avait été frappé, et mit au-dessous cette inscrip- 
tion : stilo della chiesa romana, VOLT. Mœure, 485. 
Enfoncer un stylet dans lo cœur de son ami, iD, 
Jenni, 10, || Fig. Fournisser-vous souvent de ces 
petits stylets mortels à poignées d'or enrichies de 
pierreries [de petits écrits philosophiques], 1D. 
Lett. d'Alembert, 16 avr, 4766. Ces gens qui n'ont 
jamais su combattre qu'avec le stylet de la calom- 
nié, MIRAHEAU, Collection, ta 111, p, 248, || 8° Terme 
de botanique. Division du style, {13° Terme de chi- 
rurgie. Petite tige métallique très-fine et flexible, 
terminée à l'uno de sea extrémités par un pelit 
bouton olivaire, et quelquefois percée à l'autre 
d'un chas; cet instrument sert à sonder les plaies 
fistuleuses, à passer des mèches de séton. 

— ETYM. Ital, sHilerta, dimin, de stilo, au sens de 
poinçon, 

} STYLIDIÉES {sti-li-di-ée), +. f. pl. Famille de 
plantes dicotylédones, voisine des synanthérées, 
nommée ainsi à cause du genre principal, styli- 
dium, tirant son nom de son stylé, auquel se sou 
dent les filets des étamines. 

+ STYLIEN, IENNE (sti-liin, lid-n'), adj, Terme 
d'anatomie. Museles styliens, muscles qui s'insè- 
rent à l'apophyse styloïde du temporal, et qui por- 
tent auss le nom de bouquet de Riolan. 
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+ STYLIFORME (sti-li-for-m'}, adj. Terme de 
botanique, Oui a la forme d'un style ou d'un stylet, 

— ÉTYM. Style, et forme. 

+ STYLISME (sti-li-sm'}, s. m. Néologisme. Souci 
exclusif de la phrase, sollicitude excessive pour la 
forme du style, 

+ STYLISTE (sti-li-st), s. m. || 4° Écrivain qui a 
du style, Michelet et Saint-Simon, tous deux Pi- 
cards, tous deux grands stylistes, DESCHANEL, Phy 
siologie des écrivains, |] 37 En un sens défavorable, 
écrivain qui a la prétention d'avoir du style. 

t STYLISTIQUE (sti-li-sti-k'), s. f. Théorie du 
style. La stylistique latine. 

STYLITE {sti-li-t"}, s. m, Surnom donné à quel 
ques solitaires chrétiens qui avaient placé leurs 
cellules au-dessus de portiques ou de colonnes 
Saint Siméon le stylite. || Substantivement, C'est 
pourtant de cette guérite, C'est de ce céleste tom- 
boau Que votre ami, nouveau stylite, À la lueur 
d'un noir flambeau... GnEssRT, Chartr. 

— ÉTYM. Erviirn:, de grûdoç, colonne (voy, STYLE). 

STYLOBATE {sti-lo-ba-t'), s m. Terme d'archi- 
tecture, Piédestal qui porte des colonnes, |} Se dit 
aussi pour plinthe. 

— ETYM. Ervini, dé exthos, colonne, et 
Baint, reposer sur ses pieds. 

+ STYLODE (sti-lo-d'}, s. m, Torme de botani- 
que. Style rudimentaire. 

— ÉTYM. Fait de gthioc, style, et sios, forme. 

+ STYLO-GLOSSE (sti-lo-glo-s'}, adj. Terme d'a- 
natomis. Muscle stylo-glosse, musclo qui, fixé à la 
base de l'apophyse styloïde, se dirige de haut en 
bas, d'arrière en avant, et de dehors en dedans, 

+ STYLO-HYOÏDIEN, DIENNE (sti-lo-i-0-i-diin, 
diè-n'}, adj. Terme d'anatomie, Qui appartient à 
l'apophyse styvloïde et à l'os hyoïde. || Muscle stylo- 
hyoïdien, muscle qui s'étend de l'apophyse sty- 
loide à la grande corne de l'hvotde, ]| Ligament 
stylo-hyofdien, petit faisceau ligamenteux qui s'é- 
tend de l'apophyse styloile aux petites cornes de 
l'os hyotde. 

t STYLOŸDE (sti-lo-i-d'), adj. Terme d'anatomie. 
Apophyse styloïde, éminence très-grêle et très- 
allongée que présente Ja face inférieure du rocher. 
|| On donne aissi le nom d'apophyses styloïdes à 
des éminonces gréles et arrondies que présente 
l'extrémité carpienne du radius et du cubitus. 

— ETYM. Erulonëñe, de etūhoc, poinçon, et Sios, 
forme, 

+ STYLO-MASTOÏDIEN, IENNE (sti-lo-ma-sio- 

1-diin, diè-n'}, adj. Terme d'anatomie, Qui a rap- 
port aux apophyses siyloïde et mastoïde, Artère 
stylo-mastoïdienne. || Trou stylo-mastoïdien, trou 
de La face inférieure du rocher, qui termine l'aque- 
due de Fallope ot transmet le nerf facial. 
+ STYLO-MAXILLAIRE («ti lo-mn-ksil-lé-+'}, adj. 
Terme d'anatomie, Qui appartient à lapophyse sty- 
loïde ot à la mâchoire, || Ligament stylo-maxillaire, 
cordon aponévrotique tendu entre l'apophyse sty- 
loïde et le sommet de l'angle de la mâchoire in- 
férieure. 

+ STYLOMÈTRE (sti-lo-mò-tr'), s. m. Terme d'ar- 
chitecture, Instrument pour mesurer les colonnes. 
— ETYM. Exddec, colonne, èt pérpos, mesure, 

+ STYLOMÉTRIE (sti-lo-mé-irie), s. f. Art de 
prendre les dimensions d'une colonne, 

+ STYLO PHARYNGIEN, IENNE (sti-lo-fa-rin- 
jiin, jiè-n'}, adj. Terme d'anatomie, Qui appartient 
à l'apophyse styloïde et au pharynx. |] Muscle sty- 
lo-pharyngien, musele grêle qui s'inskre à l’apo- 
physe styloide du temporal, et se termine dans Les 

rois du pharynx et au bord postérieur du carti- 

e thyréoïde. 

} STYLOPODE (sti-lo-po-d'}, £. m, Terme de bo- 
tanique. Support du style. 

— ETYM. Style, et moti, modès piel. 

t STYLOSPORE (sti-lo-spò-r'), £. m. Terme de 
botanique. Nom donné à des corps reproducteurs 
qui naissent sur certains champignons. 

— ÉTYM. Ethos, style, ot onogz, graine, 

t STYLO-STAPIIYLIN (sti-lo-sta-fi-lin), adj. 
Terme d'anatomie. Qui a rapport à l'apophyse sty- 
loïde etau voile du palais, || Muscle stylo staph plin, 
muscle prenant son origine à l'apophyss strloïde 
du temporal. 

+ STYPHINIQUE (sii-fi-ni-k°}, adj. Terme de chi- 
mie, Acide styphinique, acida dit tannin artiGciel 
et obtenu en faisant agir de l'acide nitrique sur 
l'extrait de kois de Fernambouc. 

— ETYM. Erúpw, produire de l'astringence. 

+ STYPTICITÉ (sli-pti-sité), s. f. Qualité de ce 
qui est styptique. L'on passe successivement en 
revue [dans l'étude d'une substance] l'écreté, l'a 
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mertume, la styplicité, la douceur, la fadeur, la 
fraicheur, l'insipidité, le goût terreux, FOURCROY, 
Conn, chim. t. 1, p. XCIX. 

— RIST. xiy* $, Nul resolutif o [avec] stipticité, 
LANFRANC, f 42 ||xv s. Les caur alumineuses, 
quant à leur saveur, ont une granda stypticité et 
astriclion, PARÉ, XXV, 41. 

— ETYM. Styptique. 

STYPTIQUE (sti-pti-k'}, adj, Terme de méde- 
cine, Qui à la vertu de resserrer. Les sels à base 
d'alumine sont tous d'une saveur plus ou mains 
acerbo ou astringente, quelquefois méme forte- 
ment styptique, FouacAoT, Conn. chim. t. 17, 
p. 112. || S. m. Un styptique. 

— mst. xm” s (L'eau de pluie on citernes) a 
mains (moins) de moistor que les autres, et est un 
petit stitique, non mie tant que ele nuise au sto- 
mac, BAUN. LATINI, Trésor, p. 174. || xiv" s. Telles 
medecines doivent estre desiccatives et stipliques, 
H. DZ MONDEVILLE, + 04, verso. || xvi" $, Le cougnat 
est styptique et astringent, et partant serre l'esto- 
mat, PARÉ, VIN, i4, 

— ÉTYM. Proveng. estiptis, stiptic, stipic; catal, 
eslitiċ; espagn. estiptico ; portug, estitico; ital. sti- 
tico; du lat. stypticus, qui vient du grec etvatmxòg, 
de ctóęev, ressorrer, du même radical que given, 
étoupe (voy. ce mot}, et etnos, souche {voy. 
STIPE 4). 

+ STYRACIFLUE (sti-rasi-fue), adj. Qui laisse 
couler du styrax. Liquidambar styraciflue (voy. 
HOUTDAMBAR). | 

+ STYRACINE (sti-ra-si-n'}, £. f. Terme de chi- 
mie. Principe qui se trouve dans le baume styrar 
avec une résine et d'autres principes. 

+ STYRACINÉES (sti-ra-si-née), £. f. pl. Famille 
de plantes à feuilles alternes, sans stipules, voi- 
sine des élénacées et des sapotées. 

STYRAX (sti-saks), s. m. || 4° Nom moderne du 
genre de plantes appelé aussi aliboufier, et qui 
sert de type à la familla dus styracinées; on y 
distingue le styrax officinal, dit aliboufier, que Ton 
croit étre le végétal d'où se tire, par incision, le 
baume nalurel connu sous le nom de siorax. 
2° Styrar liquide, nom que porte dans le com- 
merce un mélange trés-impur de divernes mali 
r s, mais qui a pour excipient un liquide brun fort 
épais, d'une odeur suave d'acide benzoïque et pro- 
venant ou d'un styrax ou d'un liquidambar, peut- 
dire même de lous doux, LEGOARANT. 

— ETYM. £ripaf, nom d'une gomme-résine 
qu'on tirait de Syrie, 

+ STYRONE (stiron'}, s. f. Terme do chimie. 
Corps cristallissble qu'on retire de la styracine en 
la traitant par une lessive de potasse étendue. 

t STYXN (stiks], s, m. |] i* Nom d'une fontaine 
d'Arcadie, fameuse par le froid extréme de ses 
eaux, qui étaient mortelles, disait-on, pour eux 
qui en buvaient, || 3* Fleuve qui, selon la mytho- 
logie, coulait aux enfers; Les dieux juraient par le 
Styx, et ce serment ne pouvait être violé. C'en est 
fait, j'ai juré par los ondes du Styx, FÉN, Tél. viL 
Descends sur les rives sombres du Styx, 1b, db, xvi, 

— ÊTYN. Erig, Etuyes. 

4. 5U, UE (su, suc), part. passé de savoir. Dont on 
à connaissance. Mais que devicndras-tu si l'entre- 
prisé est sue? CoRN, Cinna, 1, 4. Et tout plaisir tran- 
quille N'est d'ordinaire un plaisir de marquis : Plus 
ilest su, plus illeur semble exquis, La FONT. Orais. 

2. SU (su), s. m. Connaissance, Vous souffrez, 
sans mon su, l'affection secrète De co pauvre in- 
connu qui n'a que sè houlette, nacan, Æergeries, 
Siléne, 3, 3. |] Au vu ct au su, ou, simplement, au 
su, à la connaissance de, Une tillg de joie Passe la 
nuit au su de taus mes gens, LA FONT, Court, 
Tout ce qu'ils [les jésuites] avaient employé pour 
l'exclure {d'Anfin}, à son su, st-s1M. $. vint, p. 927, 
édit, CHEREL. 

— HIST. xm" s, Et maintenant vinrent as portos, 
et brisierent les sieres [serrures] sans be seu dou 
castelain, Chr. de Rains, 140. Larrecins est penre 
Fantrui cozecl non seu de celi eutele est, par corage 
de torner le [Ja enson porfit, tAUM. XXXI, 2, || xves 
Nous savons de verité que vous [Jaeques d'Arte- 
velle] l'avez vidé de pieça {le trésor de Flandre), 
el envoyé en Angleterre, Sans IOLE SCU... ynotss. 
1, 1, 248. 

== TVM. Su t. On n dit anssi au féminin seye ; 
xmi $. À le [la] veue et à Le [la] seue du segneur, 
MEAUM, XLV, 43. 

t SUADER (su-adé), v. a. Terme vieilli, Per- 
suader, Suader : M. de Malherbe Le dit, mais il ne 
Vautrién, vaUGEL, Nour, Rem, p. 300, dans POUGENS. 

— TYM. Lat, suadere (voy, SVASION). 
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+ 1, SUAGE (su-a-j'), s. m, ]| 1° Humidité d'une 
bûche sortant par les deux bouts à la chaleur du 
feu. |} 2 Terme de marine. Action d'enduire un 
vaisseau de graisse, || Ces graisses elles-mêmes, 
|| Ce que coûte le graissage d'un vaisseau, 

— ETYM. Suer, 

+ 2. SUAGE {su-a-j), $, m. ||1* La partie carrée 
du pied d'un flambeau, qu'on appelle doucine, 
lorsque le pied du flambeau est rom, RICHELET, 
Les flambeaux seront marqués et contremarqués 
au collet du pied et tuyaux; le suage ou doucine 
et carré du pied seront marqués du poinçon du 
maître, Réglem. du 30 déc, 4679. Les calices se- 
ront marqués ou contremarqués au bouge, fausse 
coupe et couveréle; les vases, suages ou doucines 
forgées, et carrés du pied marqués du poinçon du 
maitre, ib. || 2* Espèce do patit ourlet sous le bord 
d'un plat ou d'une assiette d'étain, RICHELET. 
118 Outil dont les serruriers se servent pour for- 
ger les pièces en demi-rond, les pièces triangu- 
laires. || 6* Enclume sur laquelle on fait les re- 
bords d'un chaudron, 

+1. SUAGER (su-a-jé. Le g prend un e devant & 
et ol, v.a. Terme de marine. Enduire le vaisseau 
de graisse, 

— ÉTYM. Suage 4. 

+ 2. SUAGER (su-a-jé), v. à, Mettre le bord d'un 
chaudron sur le suage. 

— ÉTYM. Sunga 2. 

SUAIRE (su-ê-r”}, s, m. || * Linceul pour enseve- 
lir un mort, Ce fantôme léger couvert d'un vieux 
suaire, SAINT-AMAND, les Visions, || 2 Le saint 
suaire, linge que l'on dit avoir servi à ensevelir 
Jésus-Christ. [| Petite représentation ou peinture du 
saint sunire. [ m'a rapporté un saint suaire, Be- 
sançon ne demanda pour capitulation que la con- 
servation d'un saint suaire fort révéré dans cette 
ville; ce qu'on lui accorda très-aisément, vorr. 
Louis XIV, 9. 

— MIST, xs. [Elle] Prendle suaire de desus l'es- 
taver, Rome. p. 474. || xm* s. De tout l'avoir k'il 
[l'homme] a aquis Ne puet avoir, che m'est avis, 
Fors un suaire seulement, GUI DECAMERAI, Bari, et 
Josp. 74. Plus n'en portera Salehedin de sa grantsei- 
gneurie ne de tout son tresor que ces trois aunes 
de toile pour son suaire, Chr, de Rains, p. 4107. 

— ÈTYN. Proveng, susari, suari; espagn. ot ital. 
sudario; du latin sudarium, mouchoir pour s'es- 
suyer le visage, puis, dans saint Jérome, suaire. 

SUANT, ANTE (suan, an-l'), adj. Qui sue. Des- 
tin tira s main du dos suant de la Bouvillon, 
SCARR. Nom. com. 11, 40, Il (un prédicateur) se 
passionna froidement, et sortit suant et hors d'ha- 
icine, voir, Babone. || Terme de serrurier, Chalour 
suante, chaude suante, degré de chaleur qu'on 
donne au fer pour le souder, 

+ SUASION (su-a-zi-on), s. f. Terme vieilli, Con- 
seil, sollicitation. Qu'à tes suasions Mélite osàt 
manquer À ce qu'elle a promis... conx. Mél. m, 2. 

— MIST. xuvt s. Nous povon aussi bien faire bon- 
nes operacions par la dottrine et par les suasions 
des autres qui seroient prudens, comme se nuus 
meisme avion prudence, ORESME, Bth. 180. || xvr° $. 
Si ce n'est à une grande suasion de la nécessité où 
de la volupté, MONT. 1, 16. 

— ÉTYM. lat. suosionem, de suadere, persua- 
der, qui est pour suadvere, de suaris : faire trou- 
ver doux, 

f SUASOIRE (su-a-zoi-r}, adj. Terme vieilli, 
Propre à persuader, Cette harangue suasoire Fat 
d'abord difficile à croire, scann. Virg. v.}|S. f. 
Une suasoire, un discours propre à persuader, Il 
eut envie de réciter au méme lieu une suasoire 
qu'il avait autrefois composée au collége, BaLz, Le 
Barbon. 

— TYM. itol, suasorio; du lat. suarorius, de 
suadere, persuader, 

SUAVE (sav, d'après ChiMlet, Gramm. p. 183, 
au xyi sièele on prononçait suâve}, adj, Qui fait 
sur fes sens une impression douce et flniteuse. 
Un parfum, une odeur suave. Un mets d'un goût 
suave. Uno mélodie suave, Une couleur suave. 
|| Terme de peinture. Coloris suave, coloris doux et 
gracieux, Des tons de couleur suaves et bien 
fondus. Ce peintre a une manière suave, || I s'est 
dit quelquefois des personnes. S'il faut que vos 
bontés veuillent me consoler, Et jusqu'à mon 
néant dsignent se ravalor, J'aurai toujours pour 
vous, ó suave merveille, Une dévotion à nulle autre 
pareille, mot. Tart. m, 3. 

= RE. Du temps de Louis XIV, les puristes con= 
damnaient suave; et, suivant Houhours, Nour. 
Hein, il a quelque chose de fade, et d'ordinaire 
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les gons qui s'en servent lé sont un peu, Les pus 
ristes onl eu tort; et suave est du meilleur usage. 

— HIST. xi” 8. Si li demandet dulcement e suef, 
Ch. de Rol. cxiv. || xmi* s. Li tans fu biaus et 
clers, et li vens bons et soués, vitari. Lx, Et Blan- 
choñeur sa mere qui souef l'a nourrie, Berte, 11x. 
Moult estoit ses vis [son visage] fletris, Qui jadis 
fu soef et plains [uni], la Rose, 263, ||xv* s. Et 
chévaucherent tout souef jusques adone qu'ils 
vinrent au logis du duc, rnotss. 1,1, 414, [XTP $. 
li en sortoit de merveilleusement doulces et 
souefves odeurs de perfums, AMYOT, Anton. 44. 

— ÉTYM. Provenç, susu; espagn. sware; ital. 
soave; du lat. suavis: de méme radical que le 
goth. suis; anglo-sax, sote; angl. stevet ; allem. 
süss; grec, hi; sanscr. srddu. Le rapproche- 
ment des langues congénères prouve que suaris 
est pour swadvis, qui, très-probablement, est for 
mé de su, bien, et ad, manger : bon à manger, 
BaUDRY, L'ancienne forme est soef ou sowef, qui 
a duré jusqu'aux xvi siècle; c'est au xvn* que 
la forme latine l'a bannie; elle a été amenée par 
suatité, qui de très-bonne heure s'était introduit, 

t SUAVEMENT (su-a-veman), adp, D'une mas 
nière suave. Des grâces que l'esprit de sainteté 
lui communique {à l'âme) on se venant insinuer 
en elle suavement, bénignement, noss, dans le 
Dict. de nocuez. Je ne sais rien de plus suave- 
ment beau que le bras gauche de Proserpine qui 
soutient lo flambeau, virer, Revue des Deur- 
Mondes, t. xxvi, p. 220. 

— HIST. xv* s. Si s'ouvrirent si très souefment 
qu'ils ne furent d'ames ouis, Lovis x1, Nouv, xxx 
|i xvi’ s. Suavement, Gorénavs. 

— ÊTYM. Suave, et le suffixe ment: proveng. 
suaument ; ital, soaremente, 

SUAVITÉ (su-a-vi-té}, x. f. |]1*° Qualité de ce 
qui est suave. La suavité de cette odeur, La sua- 
vité d'une mélodie. Les compositions de ce pein- 
tre ont une suavité enchanteresse, | Fig. Leur 
miel [de paroles} dans tous mes sens fait couler à 
longs traits Une snavité qu'on ne goûta jamais, 
NOL. Tart. 1v, ò. || 2% Terme de spiritualité, Cer- 
taine douceur qui sè fait sentir à l'âme quand 
Dieu la favorise, Dieu veut prendre le cœur par 
suavité, noss. Lett. Corn. 407. 11 faut queces vœux 
soient dignes de vous et assez purs pour monter 
en odeur do suaviié jusqu'aux pieds de votre 
trône, Mass, Pandég, St Frans, de Paule. 

— HIST, xn*s. La suaviteit de la age mme 
Job, p.483. || xv* s. L'œuvre de justice est reformatit 
de toutes injures, et y met la douceur et suariié 
de paix, sev, pes Unsixs, Charles WI, 4414. La 
suavité et doulceur qui est promise aux Vrays re 
nonçans du monde, fniern, consol. i, 20, 

— ETYM. Provenc, suarelal; esi . suavidad; 
ital. suaritd ; du lat. suavitaten, de twaris, suave, 
L'ancienne langue avait aussi sostime où soatune, 
qui représente suaritudinem. 

+ SUB... Préfixe qui est la Les latine 
swb, sous, et qui, dans le langage didactique, er- 
prime soit la position en dessous, soit une espèce 
de diminutif, d'approximatif. 

+ SUBABDOMINAL, ALE {sub-a-bdo-mi-nal, 
na-l}, adj. Terme de zoologie. Qui est situé sous 
l'abdomen. 

+ SUBACICULAIRE  (sub-a-si-kn-li-r), adj. 
Terme de minéralogie, Qui est presque acicu- 
laire, 

+ SUBAËRIEN, IENNE (sub-a-6-riin, riè-n'), adj. 
Qui eat placé sous l'atmosphère. Les volcans sous- 
marins et subaériens. 

+ SUBAGRÊGÉ, PE (sub-agré-jé, jée), adj. 
Terme de botanique. Dont les fleurs sont presque 
agrégées. 

+ SUBAIGU, UË (sub-i-gu, guec), adj. Qui est 
un peu aigu, Une inflammation subaiguë. 

+SUBALAIRE (sub-a-lé-r}, adj. Qui cecupe le 
dessous de l'aile. Los plumes subalaires, uvre. 
Qis. t. v, pe 211, 

+ SUBALPIN, INE {sub-al-pin, pi-n'), edj. Qui 
ost situé au bas des Alpes. 

SUBALTERNE {sub-al-tèr-n'), adj. !|i* Qui est 
dans un rang inférieur, dans une position subor- 
donnée, Un autra moyen de conserver la disci- 
pline et le bon ordre dans un collège, c'est de 
soutenir avec fermeté et sagesse les maîtres subal- 
ternes, ROLLIN, Traité des Et, liv, vt, 2" part. à, 3, Je 
suis un peu subalterne, à la vérité [c'est un domes- 
tique qui parle]; nous demeurons ensemble ; il me 
loge fort haut, REGNARD, Sérénade, 43, Quelque dé- 
testable qu'ait toujours paru à toutes les commu 
nions chrétiennes le dogme des deux principes, on 


SUB 


n'a pos laissé de reconnaitre dans le christianisme 
un principe subalterne du mal moral, Anal. de 
Bayle, t. un, p. 276. Dans son Timée, Platon, déyo- 
loppant avec ordre ses idées, dit que Dieu forma 
l'univers, et que, pour le régir, il établit des dieux 
subaliernes, ou des génies, ouvrages de ses mains, 
dépositaires de sa puissance, et soumis à ses or- 
dres, marné. Anach. ch. 79, note 4. [| Fig. Un 
esprit, un homme subalterne, un homme d'une 
capacité médiocre, Il ze des esprits, si j'ose le 
dire, inférieurs et subalternes, qui ne sombient 
faits que pour être le reeueil, le registre ou le 
magasin de toutes les productions des autres gé- 
nies, LA BRUY. 1, Les esprits subaltérnes n'ont point 
d'erreur en leur privé nom, parce qu'ils sont in- 
capables d'inventer, VAUVEN. Max, coLxx, Le pre- 
mier mouvement du public, semblable en cela aux 
critiques subalternes, est de juger par imitation, 
Warena, (Eur, t, Yi, p. 43. |]3* Qui appartient à co- 
lui qui est dans un rang subordonné, Une femme de 
quarante-cinq à cinquante ans qui mé parut être 
de la maison, etqui en m'abordant d'un air de po- 
litesse subalterne et domestique me dit : ne vous 
impatientez pas, manty. Marianne, 6 part, Jamais 
ceux qui ont vieilli dans les emplois laborieux 
et subalternes ne parviennent aux dignités, voLr, 
Baboue. || Fig. Une fois en notre vie servons-nous 
de la liberté de notre jugement, qui ne doit pas 
toujours être subalterne de celui dos Grecs et des 
Romains, narz. De la cour, 6 dise, || On dit aussi 
subalterne à. Ce qui est subalterne à l’une, a. 
NAUDÉ, Apologie, p- 43.19 Substantivement, 
Personne placée en un rang subordonné. L'inquié- 
tude des subalternes est la chose la plus incom- 
mode en ces rencontres ; ils croient que, dès qu'on 
n'agit pas, on est perdu, RETZ, Mém. t. i, liv. ng 
p. #7, dans rovcess, Ji y en a de tels que, s'ils 
pouvaient connaître leurs subalternes et se con- 
naitre eux-mêmes, ils auraient honte de primer, 
LA BRUT, IX. Les subalternes, témoins de tout l'in- 
térieur d'une cour, savent des choses que Les par- 
Jements et les chefs de parti méme ignorent où 
ne font que soupçonner, VOLT. Louis XIV, 4, 
116 S. m. Etat de subalternité. Le baron de Beau- 
vais avait été élevé, au subalterne près, avec le 
roi, 8T-SIM. 44, 159, 

— Mist. xv s, Ledit vidumé et chastellenie 
avoit esté et estoit de tout temps subalterne suject 
et ressortissant au siege dudit bailliage, Coust, 
gén. t. 1, p. 622. 

— ÉTYM, Lat. subalternus, de euh, sous, et alter- 
nus, dérivé de alter, autre. 

+ SURALTERNEMENT ({su-bal-tèr-no-man), adv. 
En subalterne. Tallard quitta Londres, et y laissa 
Poussin, espèce de seerétaire qui, dans la suite, 
fut subalternement employé ct fit bien partout, 
ST-SiM, 0, 498. 

+ SUBALTERNISER (su-bal-tèr-ni-zé), ©. a. Néo- 
logisme. Mettre dans une position subalterne; 
placer au-dessous. P 

+ SUBALTERNITÉ {su-bal-tr-ni-té}, $; f. Etat de 
cé qui est inférieur; état de subalterne. Il y a des 
gens présents el puissants... qu'on préférera tou- 
jours à un absent {Ch. de Sévignéj qu'on croit 
placé, et qui ne fait simplement que s'ennuyer 
dans une longue subalternité, sév. 20 sept. 41675. 

— ÉTYM. Subalterne, 

t SUBAPENNIN, INE (sub-3-pi-nnin, nin'}, adj. 
Terme de géologie. Couches subapennines, nom 
donné à des dépôts argileux et sableux remplis de 
coquilles, qui, de chaque côté des Apennins, des 
plaines du På à la Calabre, forment une longue 
rangée de collines. 

+ SUBAPICULAIRE {sub-a-pi-ku-l&-r°), adj. Torme 
de botanique, Placé un peu au-dessous du som= 
met. 

= ÊTYM, Sub... et lat. apiculus, petit sommet. 

į SUBAQUATIQUE (sub-akoua-ti-k'}, adj. Qui 
est sous l'eau, Travaux subaquatiques, Exécuter 
une descente subaquatique. 

+ SUBBRACHIEN, IENNE (sub-bra-chħiin, chiè-n'h, 
adj. Terme de zoologie, Qui a les nageoires ven- 
trales attachées en avant des pectorales, entre 
elles ou un peu en arrière. 

— ÊTYM. Sub... ot lat, brochium, bras, 

+ SUBCALCAIRE {suh-kal-ké-r}, adj, Terme de 
minéralogie. Qui est presque de nature calcaire. 

FSUBCARÉNÉ, ÉE {sub-ka-rêné, née), adj. Qui 
tst garni d'une légère saillie en forme de carène. 

+SUBCAUDAL, ALE (sub-kô-dal, da-l), adj. 
Qui est placé sous la queue. 

+ SUBCLAVIFORME (sub-kla-vi-for-m'), atj. Qui 
a presque la forme d'une massue 
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t SUBCOMPRIMÉ, ÉR (sub-kon-pri-mé, mée), 
adj. Qui est légèrement comprimé, 

+ SUBCONIQUE (sub-ko-ni-k'}, adj. Qui est 
presque conique. 

+ SUBCORDIFORME (sub-kor-di-for-m'}, adj, Qui 
a presque La forme d'un cœur. 

+ SUBCORTICAL, ALE (sub-kor-ti-kal, ka-1), 
adj. Qui est placé sous l'écorce des arbres. 

+ SUBCOSTAL, ALE (sub-ko-stal, sta}, adj. 
Terme d'anatomie. Qui est placé sous les côtes, 

— HIST. xvr s, La tunique suboostale, nommée 
du vulgaire des anatomistes pleura, PANÉ, 1, 6. 

$ SUBCY LINDRIQUE (sub-si-lin-dri-k'}, adj. Qui 
est à peu cylindrique. 

+ SUBD RRENT, ENTE (sub-dé-ku-rran, rran- 
th, adj. Dont les feuilles sont presque déeur- 
rentes. 

SUBDÉLÉGATION (sub-dé-lé-ga-sion: en vers, 
de six syllabes), s. f.||1* Action de suluiéléguer, 
i3" Anciennement, fonctions de certains admi- 
nistrateurs subordonnés aux intendants des pro- 
vinces, à peu près semblables à celles de nos sous- 
préfets. || District assigné à ces administrateurs. 

— ETYM. gg Ar 

SUBDÉLÉGUÉ, ÉE {sub-dé-lé-ghé, ghée), part. 

sé de subdéléguer. Officier subdélégué par 

‘intendant de la province pour informer. I| S. m. 
Celui qu'une personne revêtue de quelque autorité 
a commis pour agir, négocier en sa place, M. Bois- 
tel, qui est le véritable intendant, quoiqu'il n'ait 
que la qualité de subdélégué de M. de Breteuil, 
PELLISSON, Left. hist. t. mi, p. 101, 

SUBDÉLÉGUER {«ub-dé-lé-ghé), €. a. Ilse con- 
jugue comme léguer. Il se dit d'un homme in- 
vesti de quelque autorité publique qui commet 
quelqu'un pour agir en sa place. 

— HIST. xvi* s. Le pape ne peut par Juy ni par 
son legat a latere, ou par ses subdcleguez, 
exercer jurisdiction sur les sujets du roy, „... 
P. PITHOU, 34. Le legata latere ne peut deputer 
vicaire ou subdeloguer pour l'exercice de sa lega- 
tion sans le consentement exprès du roy, 19. 68, 

— ÉTYM. Sub, sous, et déléguer. 

+ SUBHELIRIOM (sub-dé-li-ri-om'}, s. m. Terme 
de médecine. Sorte de délire incomplet, de demi- 
délire, dans lequel les malades, absorbés en eux- 
mêmes et comme à moitié endormis, s'égarent en 
de perpétuelles révasseries, 

— ÉTYAH, Lat. sub, sous, et delirium, délire : 
sous-délire. 

t SUBDÉPRIMÉ, ŻE (sub-dé-pri-mé, méc), adj. 
Qui est légèrement déprimé. 

f SUBDISCOÏDE ({ i-shui-d'}, adj. Dont la 
forme se rapproche de celle d'un disque. 

SUBDLVISÉ, ÉE {sub-di-visé, ze), part. passé 
de subdiviser, Un sermon divisé en trois points, 
et chaque point subdiviså. 

SUBDIVISER (sub-di-vi-zé), p. a. || 4* Diviser 
quelque partie d'un tout déjà divisé, IL divisa son 
mémoire en chapitres, et subdivisz chaque cha- 
pitro en paragraphes. || Absolument, Parce qu'on est 
prévenu que lesclastes sont dans la nature, où ce- 
pendant il n’y aque des individus, on éroit qu'à forée 
de subdiviser, on en connaîtra mieux les choses, et 
onsubdivise à l'infini, coxoit, Gramm, 11, 4. || 2° Se 
subdiviser, ©. réjl. Etre suhdivisé, Les deux bras 
de cette rivière sesubdivisent en canaux. || On dit 
aussi sous-diviser, Partager lesclasses en genres, 
sous-diviser les genres en espèces, ct tout cela 
suivant un ordre dans lequel il entre nécessaire- 
mont de l'arbitraire, porr, Hist. nat. 4% dise, 

— HIST, xvi" $. Cette partie de l'ame do rechef 
se soubsdivise en deur autres parties, dont l'une 
s'appelle corporelle ou vegetative, l'autre irascible 
ou concupiscible, anvor, De le vertu mor, 4, D'un 
subject nous en faisons mille, et relumbons, en 
multipliant et subdivisant, à l'infinité des atomes 
d'Épicurius, MONT, 1v, 216, 

— ÉTYM, Sub.., ct diviser, 

SUBDIVISION (sub-di-vi-zion; en vers, de cinq 
syllabes}, £. f. Division d'une des parties d'un tout 
déjà divisé, La subdivision est co qui perd pres- 
que tous les partis, particulièrement quand elle 
est introduite par cette sorte de finesse qui est di~ 
rectement opposée à La prudence, RETZ, ém. t m, 
liv. av, p. 63, dans povaze. Un seul article rai- 
sonné sur un objet particulier de science où d'art 
renferme plus de substance que toutes les divisions 
et subdivisions qu'on peut faire des termes gént- 
raux, D'aLEMn. Disc, prélim, Eneyecl. (Eur. t. t, 
p. 346. De là Le parti qu'il [Aristote] a pris d'aseu- 
rer sa marche par Le doute, de l'éclairer par Du- 
sage fréquent des définitions, des divisions ct sul- 
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divisions, BanTHËL Anach. ch. 66, || On dit aussi 
ivision. 

— HIST. xvi* s. En ce peu que j'ay eu à negocier 

entre nos princes, en ces divisions et subdivisions 

qui nous deschirent aujourd'huy, mont, m, 237. * 


Relatif à une subdivision, Les parties subdivision- 
naires de la mesure (musicale), coussemaren, l'Art 
harmonique, p. 145. 

+ SUBELLIPTIQUE (sub-èl-li-pti-k', adj, Dont 
la forme se rapproche de celle d'une ellipse, 

+ SUBÊRATE (su-bé-ra-t'}, s, m, Terme de chi- 
mie. Nom générique des sels formés par la com- 
binaison de l'acide subérique avec Les différentes 
bases. 

SUBÉREUX, EUSE (su-bé-rcû, roû-z2'}, adj 
Terme de botanique. Qui a la consistance du liège 
Les cellules subéreuses ou péridermiques. La sul» 
stitution du chêne liège aux résineux, qui s'opé- 
rera avec d'autant plus d'activité que les produits 
subéreux seront plus recherchés... H. FARÉ, En- 
te sur les incendies de fortts, p. 0, l| Partie su- 
béreuse ou liége, partie extérieure de l'écorce qui 
prend une couleur plus foncée, cesse de participer 
à l'activité vitale, et souvent est complétement des- 
séthée, 

— TYM. Lat. suber, liège. 

+ SURÉRINE (su-bé-rin'), s, f. Terme de chimie. 
Tissu de liège purillé, regardé comme un prin- 
cipe immédiat ayant pour caractère de fournir de 
l'acide subérique par l'acide azotique. 

+ SUBÉRIQUE {su-bé-ri-k'}, adj. Terme de chi- 
mie, Acide subérique, acide qu'on obtient en trai- 
tant le liége par l'acide azotique. 

+ SUBÊRONE ({su-bé-ro-n", £. f. Terme de chi- 
mie, Produit de la distillation du subérate de 
chaux. 

+ SUBFOSSILE {sub-fosi-l), adj. À demi fos- 
sile, imparfaitement fossile. L'hippopotame subfos- 
sile do Madagascar, Acad. des se. Comptes rendus, 
1. LXVI, p. 4166, 

+ SUBFUSIFORME {sub-fu-zifor-m'), adj. Qui a 
presque la forme d'un fuseau. 

t SUBGLOBULEUX, EUSE (sub-glo-bu-leû, leû- 
#1. adj. Qui a une forme presque globuleuse. 

È SUBGRONDATION {sub-gron-da-sion), 4. f. An- 
cien terme de chirurgie, Enfoncement d'une por- 
tion du crâne au-dessous du niveau de la portion 
voisine, avec ou sans interruption de continuité. 

— TYM. Lat, subgrundationem, entablement, de 
sub, sous, et grunda, rigole de toit, 

SUBHASTATION (sul-a-sta-sion), s, f. Terme 
vieilli, Vente de meubles où d'immeubles qui se 
faisait à eri publie, par autorité de justice, au plus 
offrant et dernier enchérisseur. 

— MIST, xv* s. Adjoute icy qu'il convendra Que 
vendue du sien soit faite En plain marchié et pour 
sa deble Par cris et subhastacions, E. pesca. Pot- 
sies mss, P 407, 

— ÉTYN. Lat. subhastaiionem, de subhastare, 
subhaster, 

+ SUBHASTER (sub-as-té), ©. a. Terme vieilli. 
Vendre par subhastation. Quoique le cardinal |Ma- 
zarin} fùt conservé, il ne laissa pas de se plaindre 
aux princes qu'il avait été subhasté, et qu'il lui 
fallait restituer ses malles et habits et ses livres 
vendus par arrêt du parlement, LA nocitFroue, 
Hém, üs, 

— HIST. xyr*s. Je ne veux oublier les somptueux 
meubles d'or, d'argent, tapisseries ct autres ri- 
chesses que nous fismes prendre, vendre et subhas- 
ter, Sat. Men. p. 46, 

— ETYM. Lat. subhastare, de sub, sous, et hasta, 
lance; à cause que les Romains enfonçaient dans 
ces occasions une pique en terre dans le lieu où 
se faisait la vente; la pique était Je signo de la 
conquête et de la propriété. 

SUBI, IE {su-bi, bic), part, passé de subir, Des 
soufrances subies avec courage. 

t SUBIMBRIQUÉ, ÉE fsub-inbri-ké, kêr), adj, 
Qui est presque imbriqué. 

+ SUBINFLAMMATION (sub-in-fla-ma-sion), £. f 
Terme de médecine, loflammation peu intense À 
marche lente, avec où sans edèmeet engorgement, 

SURINTRANT, ANTE (aubr-in-tran, tran-t'), dy. 
Terme de médecine, Il se dit d'accès d'une maia- 
die pénodique qui empièlent les uns sur les au 
tres, dont le suivant commence avant que le précé- 
dent soit complétement terminé, Acckssubintrants 
Fièvre intermittente ou rémitiente, subintrante 

— ET. Lat, sub, ét intrans, entrant. 

SUBIR {su-bur), #. a. |ji* Passer, de gré on de 
force, sous ee qui est prescrit, infligé S'il Faut subi 


+ SUBDIVISIONNAIRE (sub-di-vi-xi0-nû-r}, adj. 
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le coup d'un destin rigoureux, Conx. Ciana, t, 4. [un petit moment, mon cher ange, et renvoyez-le 


Ainsi, prét à subir un joug qui vous opprime, 
Vous n'allez à l'autel que comme une victime, 
Rac. Mithr, 11, 4. Jo n'ai point de leur joug [des 
' Romains] subi l'ignominie, m. ib. v, 8. Le riche 
et l'indigent, l'imprudent et Le sage, Sujets à 
même lor, subissent même sort, 3, 5. ROUSS. 
Odes, 1, 3, On assure qu'en travesussant ce grand 
počte, il [Scarron] le priait quelquefois de par- 
donner à sa goutte l'espèce de mascarade qu'il 
faisait subir à l'Enéide, parems. Éfog. Marir. 
note 1. Les enfants [à Lacédémone] subissent un 
jugement solennel dès leur naissance, et sont 
condamnés à périr lorsqu'ils sont mal conformés, 
BABTHÉL. Anach, ch, 43, || Subir la question, être 
mis à la question. |} Subir un interrogatoire, ré- 
pondre aux interrogations d'un juge devant lequel 
on comparaîit. || Subir son jugement, subir La peine 
à laquelle on a été condamné par un jugement. 
|| Subir examen, un examen, passer à l'examen sui- 
vant les formalités ordinaires. || On dit de méme : 
subir une épreuve. |] Fig. Cette constitution poli- 
tique a subi l'épreuve du temps, || 3° I se dit des 
objets qui éprouvent changement, modification. 
Les mœurs subirent une réforme. La tourterelle, 
comme le pigeon et le ramier, a subi des variétés 
dans les différents elimats, surr. Os. t. iv, p. 304. 
Lorsque ces particules d'argent pur rencontrent 
dans le sein de la terre les principes des sels et 
les vapeurs du soufre, elles s'altèrent et subissent 
des changements divers et très-apparents, tb, Min, 
t vin, p sa. 

— REM. 1, Vous serez révolté de voir subir des 
refus, parce qu'on essuye un refus, et qu'on subit 
une peine; subir un refus est un barbarisme, VOLT, 
Diet. phil. Vers et poésie. || 3. Subir parait s'être 
introduit dans la langue au commencement du 
xm siècle, . 

— ETYM, Lat. subire, de sub, sous, et fre, 
aller (voy. mai). 

SUBIT, IFE (su-bi, bi-t'), adj. Qui survient tout 
à coup, Accident subi, nora. Bélis. rv, 7. Is [les 
hommes} mangeaient, sls buvaient, ils achetaient, 
ils vendalent, ils plantæient, ils bâtissaient, ils fai- 
saient des mariages aux jours de Noé et aux jours 
de Loth, et une subite ruine Les vint accabler, poss, 
Mar.-Thér, Prenez soin qu'à l'instant la trompette 
guerrière Dans le camp ennemi jelte un subit 
effroi, hac. Athal. v, 3. Qui peut vous garantir 
qu'une révolution subite d'humeurs ne vous fera 
pas expirer sur-le-champ? mass, Car, Imp, finale. 

— Mist. xt s. [Elle] Dieu prie qu'avant puist 
morir, Et que mors: soubito ains lui viegne, Ro- 
man de Robert le Diable. || xv°s. L'un de coux qui 
avoient un glaive se vira subit, et le darda en 
l'estomac du chevalier, Louis xi, Nout. XCVI 
[xr S... En ses levres habite Mortel venin qui 
Cause mort subite, MAROT, O, 284, Subit que nous 
sentons quelque mordication aux intestins, nous 
nous hastons d'y remedier, Pané, 3, 23. Nostre 
changement est si subit et si prompt en cela [la 
mode], que l'invention de tous les tailleurs du 
monde ne séauroit fournir assez de nouuvelletez, 
MONT. f, 370, 

— ETYM. Ital. subio; du lat. subitus, subit, qui 
est lo participe passé de subire, aller sous, 

SUBITEMENT (su-bi-te-manf, adt. D'une ma= 
nière subile. Allons subitement Lui demander [à 
Néron] raison de ect enlèvement, nac, Brit. 1, 4. 
Et jamais on n'a vu Ja timide innocence Paster su- 
bitement à l'extréme licence, in. Phéd. tv, 2. 
L'amour qui naît subitement eat le pluslong à 
guérir, LA BUY. 14, Il n'est pas vrai qu'il [Louvois] 
mourut subitement au sortir du conseil, comme 
on l'a dit dans tant de livres et dictionnaires, 
VOLT. Louis XIV, Secrét. d'Etat. 

— MST. xut », Sudoment [ils] sajetterunt lui, 
Liber psalm. p. 81. Or me dites cum faitement 
Venu estes tant sodement, WACE, Vierge Marie, 
pP- 74. Jazon od [avec] mil lunes sulitement 
entra en la cité, Machab, m, 5. ji xine s. Soude- 
iment les tormenta nostre sire Dieux, et ocist les 
plusieurs, Psautier, f 94. [clle] Mourut subite- 
mont seant sof une selo {hais}, Berte, xxxvi, 
(xve s. Lores sen ala M consuls soudement ct 
élit Le ville, BERCHEURE, f 19, rerso, || xvit $, 
fetirez de la dispute. par douleur de ventro, & ba 
Harde-rube, touts deux Arius et Leon] y rendirent 
subitement l'ame, MUNT, 1, #49, 

— ETYM, Subite, et le suffixe ment; ital. subs- 
tamente. 

SUBITO (su-ln-to), adu. Terme familier, Subi- 
tement, tout à coup. Quoi qu'il en soit, goitez.en 


moi subito, subito, vot, Lett. d'Argental, 4 aoùt 
1777, Si du trône, par oceurrence, Un roi tombait, 
que subito On le ramène en son château, BÉRANG, 
Sainte Alliance. 

— ETYM. Ital, subite, soudainement (voy. SUMT). 

+ SUBJACENT, ENTE (sub-ja-san, san-t’), adj. 
Qui est situé, placé ausdessous, 

+ SUBJECTIF, IVE (sub-jè-ktif, kti-v'), adj. 
14° Terme de philosophie, Qui a rapport au sujet. 
||il se dit, par opposition à objectif, de ce qui se 
passo dans l'intérieur de l'esprit. || Conceptions 
subjectives, celles qui émanent directament de 
l'esprit sans mélange notable des conceptions ob- 
jeclives. || Méthode subjective, méthode dans ta- 
quelle le point de départ est une conception de 
l'esprit, qui pose à priori un certain principe m- 
tapbysique d'où id uve des déductions. |] Subst. m. 
Le subjectif, ce qui est subjectif. ]|à* Terme de 
grammaire. Voix subjective, se dit de la voix 
active, par opposition à voix objective ou passive. 
[Cas subjecuf, se dit du nominatif, conturrem- 
mont avec cas sujet. 

— WST, Lat, subjectivus, qui appartient au si- 
jet, de subjicere, mettre sous, de sub, sous, et 
jacere, jeter, 

+ SUBJECTION (aub-jéksion), s. f. Terme de 
littérature, Figure de pensée qui consiste à inter- 
roger l'adversaire et à supposer sa réponse, où, 
simplement, à prévoir ce qu'il pourrait dire et à 
fournir d'avance la réplique. 

— ÊTYM, Lat. subjectionen, de subjicere, mettre 
dessous, 

+ SUBJECTIVEMENT (sub-jèkti-veman}, adv. 
Terme de philosophie, D'une manière subjective. 

+ SUBJECTIVER (sub-ji-klisvé}, v. a. Terme de 
philosophia. Rendre subjectif; considérer comme 
tel, faire dépendre du subjectif, 

f SUBJECTIVISME {sub-jè-kti-vi-sm'}), # mi. 
Propension vicieuse vers la subjectivité. Proposi- 
tion entachée de subjoctivisme, 

+ SUBJECTIVITE (sub-jè-ktisvi-té), s. f. Terme 
de philosophie. Qualité de ce qui est subjectif. 
|| Ensemble de ce qui est subjectif. 

SUBJONCTIF (sub-jon-htif}, s, m. Terme de 
grammaire, || 1* Mode du verbe qui exprime l'exis- 
tence, l'état ou l'action dans un rapport de dé- 
pondance avec un autre verbe auquel il est sou- 
mis. Les temps du subjonctif. Le subjonctif exprime 
l'action d'une manière dépendante, subordonnée, 
incertaine, conditionnelle, en un mot d'une ma- 
nière qui n'est pas absolue et qui suppose tou- 
jours un indicatif, DUMARS. Œuv. t. 1Y, p. 342, 
|l Adj. Le mode subjonctif, {| 4° Adj. Qui appartient 
au subjonetif. Conjonctions subjonctives, 

— ÉTYM. Provenç. subjunetiu; espagn, subjun- 
tivo; ital, soggiuntivo; du lat, subjunctivus, de 
sübjungere, de sub, sous, el jungere, joindre. 

t SUBJUGATION {sub-ju-ga-sion), £. f. Action de 
subjuguer. Résultat de cette action, Concitoyens, 
vous n'avez pas d'autre alternative que la victoire 
ou la subjugation, Proclamation de Jefferson Da- 
vis, dans J. des Débats, 45 aoùt 18563. 

— Hist. xvi* s. Subjugation, COTORAVE. 

~ FTYM, Subjuguer, 

SUBIUGUÉ, ÉE {svb-ju-ghé, ghée), part. passé 
de subjuguer. Réduit en sujétion. Ils [les Ro- 
mains] gouvernaient aves équité les nations sub= 
juguées, noss. ist. ni, 6. || Suhstantivement, Le 
nombre des subjugués est immense par rapport 
an nombre des vainqueurs, VOLr, Morurr, 93. 
|| Fig. Je me sens subjugué par cette maxime de 
toute l'antiquité : rien ne vient du néant, rien ne 
peut retourner au néant, VOLT. Phil, ignor. 44. 
J'ai compris par cette aventure qu'il est impos- 
sible de ramener un homme subjugué, et que la 
femme la plus méprisable est celle dont l'empire 
est Le plus sûr, poccos, Œue. t. vin, p. 423, Ma 
raison suljuguée par ce penchant fatal, nioconoxt, 
tue. Liv, p 446, dans roucxxs, Corinne n'était 
point une personne frivole; mais elle se sentait 
chaque jour plus subjuguée par son amour pour 
Oswald, smati, Corinne, vi, 4. 

SUBJUGUER (sub-ju-ghé), je subjuguais, nous 
subjugaions, vous subjuguiez; que je subjugue, 
que nous sulguguions, que vous subjuguiez, t. a. 
147 Mettre sous le joug, réluire en sajétiun, par 
la force des armes, Annibal est vaincu, et Car- 
thage sulhjuguce par Scipion FAfricain, voss. fast, 
au, 7. De tous les conquérants qui ont envahi une 
partie du monde, il a'y eu a pas un qui ait com- 
mencé ges conquétes avec aulant da troupes ré- 
glécs et aulmt d'argent que Lows en employa 
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pour subjuguer le petit État des Provinces-Unies, 
vot, Louis XIV, 40. Le roi [Henri 1i} alla con- 
quérir l'Irlande; c'était un pays sauvage qu'un 
conte de Pembroke avait déjà subjugué en partie 
avec douze cents s seulement, Ib. Mnre, ba. 
Tamérlan devait avoir d'autant plus de ce mérite 
propre à l'ambition, qu'étant né sans États, il sub- 
jugua autant de pays qu'Alexandre, et presque 
autant que Gengis, 11. Mœurs, 85. ||" Par exten- 
sion. Dompter un cheval. | 8* Fig, Il se dit de la 
possession d'une femme. S'il avait voulu attaquer 
ces dames, il les aurait toutes subjuguées l'une 
après l'autre, sans étre aimé d'aucune, vort. Pr. 
de Rab. 7.114" Fig. Exercer de l'empire, de l'as- 
condant. Les hommes, qui sont tous nés imita- 
leurs, prennent insensiblement la manière de 
s'exprimer et même de penser des premiers dont 
l'imagination a subjugué celle des autres, vOLT. 
Disc. récept. Corneille avait trente ans quand il 
donna sa Médée; c'est l'Ago de la force de l'esprit; 
mais il était encore subjugué par son siècle, m. 
Comm. Corn. Hem. Médée. Monseigneur le due 
d'Orléans, régent du royaume, me faisant un jour 
réciter le socom chant de la Henriade, me dit : 
H faut que Le vers me subjugue, 1. Left. Choiseul, 
Juin 4773, La méme crainte qui le fait fur [le 
amant) le subjugue quand il est pris, DUFF. 
Qis. 4. xvi, p.324. Son nom (de Montesquieu, allé- 
gué dans une discussion] subjugua tout le sé- 
pat britannique, RAYNAL, Mist, phil, xiv, 22, I 
n'est pas temps encore: ils sont tous suhjugues 
par lui, B£aumanca. Mére coup. 1, 3. 

— MST. x s. La poesté, la scignorance Del 
realme de tute Franee (il) Suzmist à sei e suzjua, 
BENOIT, 1, 768. Les gens sunt forz è enrichies; Ne 
les porra riens sosjoer, In. t, 44990. [| xv* s. Veu 
que nous avons in puissance, La proesse et l'auc- 
torité Pour subjuguer toute la France... Mistere 
d'Orleans, p. 416. Après les guerres où il les avoit 
vaincuz ot subjuguez, COMM. 11, 4, 

= ÉTYM. Prorenç. et espagn. subjugar ; ital. 
soygiogare; du lat. subjugare, de sub, sous, et 
jugum, joug. 

+ SUBJUGUEUR (sub-ju-għeur), s. m. Celui qui 
subjugue. Louis lui-même, effroi de tant de prin- 
ces, Preneur de murs, subjugueur de provinces, 
LA FONT, Podsies méiées, xii. 

— HIST. xvt $. Subjugueur, omw, Dict. 

— ÊTYM. Subjuguer; ital, soggiogatore. 

+ SUBLAPSAIRE {(sub-la-psé-r'), s. m. Nom 
donné à ceux d'entre les calvinistes qui regardent 
tous les hommes non prédestinés comme voués à 
une perdition inévitable par Ja chute d'Adam. 

— ETYM. Lat. sub, et laprus, sous, après, chute. 

SUBLIMATION ({su-bli-ma-sion), #. f. Terme de 
chimie, Opération par laquelle un corps solide, 
volatilisé par Ja chaleur dans un vase clos, arrive 
contre la paroi supérieure de ce vase, où il re- 
passe à l'état solide et s'y fixe. Il [M. Geoffroy le 
cadet] montraà la compagnie un petit pain de ce 
sel fammoniaque}, en tout pa A à celui qu'on 
nous apporte du Levant, excepté qu'il paraissait 
résulter de la sublimation, comme il en résultait 
en effet, maman, Klog, de Lémery. |} Action vol- 
canique qui produit diverses substances minérales, 
Les volcans donnent, par sublimation, des matières 
frrugineuses qui ont du magnétisme et des pôles, 
Burr, Min, L 1X, p. 158, 

== HIST, Xy* 5. Qui en veult medecine avoir Mer- 
curiale, en son vessel Le mestra dedens le fournel 
Pour faire sublimation, Qui est de Dieu un noble 
don, fa Font, 465. 

— TYM. ltal. sublimazione: du lat, sublima- 
tionem, de sublimare (voy. sunumen). Sublimation 
de France [élevation de la nation française], Chron, 
de St-Denis, t. 11, Ê 12, dans LACURNE. 

SUBLIMATOIRE (su-bli-ma-toi-r}, s. m. Terme 
de chimie. Vaisseau qui sert à la sublimation. 
| Terme d'alchimie. Sublimatoire des philosophes, 
l'œuf dos sages, dans lequel la pierre se enit. 

= HIST, xvit s, Alembic, rofrigeratoires, subli- 
matoires, reverheratoires, PARÉ, t Tit, p- GIR. 

— ETYM. Subliner. 

SUBLIME (su-bli-m'}, adj, || 4 Au sens latin et 
propre, usité seulement en termes d'anatomie et 
do médecine. Muscles sublimes, muscles plus su- 
perficicllement situés que leurs congénères que 
‘on désigne alors par le nom de profonds. |f Res- 
piration sublime, éclle qui est grande , accompa- 
gnée de mouvements dés ailes du nez et d'éléva- 
tion du thorax pendaut l'inspiration. || Fig. Les 
dons que je vous fais, Us ne font point de honte 
au rang le plus sublime, conx, Héracl, 1, 2. Si vo- 
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tre hymen m'élève à La grandeur sublime, tD. Sert. 
1, 3. Voilà par quel cas fortuit il est arrivé que 
tant d'Auvérgeats ont paru à lu cour de Francs 
dans les postes les plus sublimes sous Charles VIII, 
Louis XIT ot François 1*, BAYLE, 1% article sur la 
famille Arnauld. || 2 Fig. Qui s'élève à une grande 
hauteur intellectuelle ou morale, en parlant des 
personnes, Un génie sublime. Il faudrait, Xéno- 
clès, une âme plus sublime, conn. Agésil. v, 5. 
Saint Augustin, un si sublime docteur, un théolo- 
gien si exact... ross. Avert. repr. d'idol. 5, Jene 
me pique, mon cher et illustre maître, d'étre ni 
aussi sublime que Platon, s'il est vrai qu'il soit 
aussi sublime qu'on le prétend, ni aussi obscur 
qu'il me parait l'être; vons me faites donc trop 
d'honneur de me comparer à lui, n'aLexe, Left, à 
Folt. 7 août 1763, Sénèque est ici grand moraliste, 
excellent raisonneur, et de temps en temps pein- 
tre sublime, ninen, Claude et Nér. 11, 45. Maitre 
puissant par qui tout génie est formé, Public, 
sublime auteur qu'on n'a jamais nommé! THÉO- 
PHILE GAUTIER, . de réouverture de l'Odéon, 
|l 3+ I! se dit, dans lo même sens, des choses intel- 
lectuelles et morales. L'hérésie des héguards, qui, 
se glorifiant d'une sublime et perpétuelle commu- 
nication avec Dieu... poss. Ft. d'orais. x, 4. Ses 
ouvrages [de Juvénal], tout pleins d'affreuses véri- 
tés, Etincellent pourtant de sublimes beautés, noit, 
Art p. if. Il n'ya personne qui ne sente la grandeur 
héroïque qui est renfermée dans ce mot, qu'H mou- 
nt, qui est d'autant plus sublime qu'il est simple et 
naturel, tp, Longin, Sublime, Préf. Il faut savoir 
que par sublime Longin n'entend pas ce que les ora- 
tours appellent le style sublime, mais ort extrair- 
dinaire et ce merveilleux, qui frappe dans le dis- 
cours, et qui fait qu'un ouvrage enlève, ravit, 
transporte, m. #b. Tu n'es qu'un conjuré paré d’un 
nom sublime [ambassadeur], vour. Brutus, v, 2. 
L'éloquence ne consiste point, comme tant d'au- 
teurs l'ont dit d'après les anciens, à dire des cho 
ses grandes d'un style sublime, mais d'un style 
simple; car il n'y a point proproment de style 
sublime, c'est la chose qui doit l'être; et com- 
ment le style pourrait-il étre sublime sans elle, 
ou plus qu'ella? n'acemus. Wél, iit. (Eue, t im, 
p. 243. Ce tableau do la plus sublime des sciences 
naturelles [astronomie], toujours croissant au mi- 
lieu méme des révolutions dos empires, ra 
consoler des malheurs dont les récits remplissent 
les annales de tous les peuples, LAPLACE, Erp, v, 
préface. || Style sublime, voy. sterre, || é" S. m. Ce 
qu'il y a de grand, d'excellent dans le style, dans 
les sentiments, dans les actions. Le sublime se 
peut trouver dans une seule pensée, dans une 
seculo figure, dans un seul tour de paroles, Boit, 
Longin, Sublime, Préf. Le sublime est uns cer- 
taine force de discours propre à élever et à ravir 
l'âme, et qui provient ou de la grandeur de la 
pensée et de la noblesse du sentiment, où de la 
magniôcence des paroles, ou du tour harmo- 
pieux, vif et animé do l'expression, 1D. $b. Réf. 
42. Et jo hnis un sublime ennuyeux et pesant, D. 
Art p. ni. Le sublime ne peint que la vérité; mais, 
en un sujet noble, il la peint toug entière, dans 
sa cause èt dans sòn effet; il est l'expression ou 
l'image la plus digne de cette vérité, LA BALY. I. 
Qu'est-ce que le sublime? tout genre d'écrire 
reçoit-il Le sublime, ou s'il n'y a que les grands 
sujets qui en soient capables? ou plutôt le 
naturel et le délicat no sont-ils pas le sublime des 
ouvrages dont ils font la perfection? qu'est-ce que 
le sublime? où entre le sublime? 19. 1. On distin- 
gue plusieurs sortes de sublime; il n'est pas tou= 
jours véhément et impétueux, roux, Trailé des 
„Éi. m, 3, Le sublime doit être dans le sentiment 
ou dans la pensée; et la simplicité, dans l'expres- 
sion, D'azeun, Dise, Acad. franç. En général, le 
ridicule touche au sublime; et, pour marcher sur 
la limite qui les sépare, sans la passer jamais, il 
faut bien prendre garde à soi, MañMORTEL, (Eun, 
tov, p 484. Savez-vous ma définition du sublime 
orstoire? c’est l'art de tout dire sans être mis à la 
Bastille, dans un pays où il est défendu de rien 
dire, L'aumÉ Gaztaxi, cité par Sainte-Beuve, Cau- 
series, t. 1, p- 44. On n'arrive point au sublime par 
degrés; des distances infinies le séparent même 
de ce qui n'est que heau, STAEL, Corinne, 17, 3. 
Voyons l'homme non pas qui se complait à pein- 
dre les pieuses douleurs et le sublime de la vertu, 
mais qui pénètre dans une àme perverse et mo- 
bile el la dévoile tout entière, viLLemarn, Litt. 
franç. xvni” stécle, 1™ leçon, I| Par plaisanterie, Et 
sur des tons d'un sublime ennuyeux Psalmadier 


DICT. DE LA LANGUE FRANÇAISE, 


SUB 


la cause infortunée D'un perroquet non moins 
brillant qu'Énée, cnesser, Fer-vert, 1. || 6° Terme 
de beaux-arts. Le beau à un degré très-éminent en 
un sujet grave. Si au sublime du technique l'ar- 
tiste flamand avait réuni le sublime de l'idéal, on 
lui élèverait des autels, pinen, Salon de 4767, 
Œuvr. t. xv, p. 408, || 8° Ce qu'il y a d'exalté dans 
l'âme et In spiritualite, Fénelon vit Mme Guyon, 
leur esprit se plat l'un à l'autre, leur sublime 
s'amalgams, ST-sSIM. 31, 407, || 7* Familièrement. 
Ce qu'il y a de mieux, Le sublime de l'administra. 
tion est de connaitre quelle est la partie du pou- 
voir que l'on doit employer dans les diverses 
circonstances, MONTESQ. Æspr. XIL, 25. 

— HIST. xvı* s. Jusques à quand, o Pan grand 
et sublime, Laisserastu cette gent tant inime? 
MAROT, 1, 413, Ceste ruso ost dos plus sublimes, 
comme on parle aujourd'hui, 11. ESF. Apol. d'Hérod. 
p- 266, dans LACURNE. 

— ÉTYM. Lat, sublimis, Sublime s'est dit pour 
sublinié: Je suis lors dissoubs et sublime, Sans 
marteau, tenailles ne lime, Sans charbon, fumier, 
baing marie, Et sans fourneau dé souMerie, Nat. 
à l'alch. er, po $ F 

SUBLIMÉ, ÉE (su-bli-mé, mée), part, passé de 
sublimes. |] 4° Qui est le produit dé fa sublimation, 
On y verra les matières calcaires calecinéos, le fer 
et los autres métaux sublimés en safran, en 
litharge, surr. Min. t m, p. 72. Chercher dans les 
crevasses, si olles renferment des cristallisations 
métalliques où pierreuses que l'on puissa consi- 
dérer comme sublimées, saussunr, Foy. Alpes, 
t. vur, p. 300, [14° S. m, Terme de chimie. Le pro- 
duit de Ja sublimation. IH se dit surtout de cer- 
taines préparations de mercure. Sublimé doux, 
le calomel ou protwehlorure de mercure; le su- 
blimé corrosif, deutochlorure de mercure, Comme 
on a presquo toujours préparé ces sols Keoulnahloru 
re et protochlorure de mercure] en chimie par la 
voie sèche, on a nommé les produits sublimés cor 
rusifet doux, rounenor, Conn. chine. t. v, p, 333. 

== HIST. xv° s. En sublimé dangereux à toucher 
vizLon, Ballade, || xvi" s. La poudre du sublimé 
ou de l'arsenic, PARÉ, IX, 6. 

SUBLIMEMENT (su-bli-me-mar}), adt. D'ane 
maniera sublime, Je pourrais faire un ouvrage qui 
prouvât que les choses les plus sublimement étran- 
ges qui nous frappent [dans fes écrits du jour] 
sont un réchauffé des ancicns lemps, FRÉRON, An- 
née litt. 1704, 1, 17, p 34, C'est [uno lettre de Di- 
derot à Voltaire] une critique assez sensée de son 
Tancrède; c'est un éloge de ses ouvrages, surtout 
de son Histoire universelle, dont ils {Damilaville 
et Thiriot) pensent que j'ai parlé sublimement, 
Dinen. Leit, à Nile Voland, 17 déc. 4760, 

— HIST, xvi"s Sublimement, COTGRAYE, 

— ÉTYM. Sublime, et Le suffixe ment. 

SUBLIMER {subli-mé}, ©. a. Terme de chimie, 
Élever dans une cornue ou dans un espace libre, 
par le moyen de In chaleur, les parties volatiles 
d'une substance sèche et les recueillir. Soit qu'é- 
tant plein de chaleur et d'esprit [le vin], IL le 
sublime [le quinquina] et donne à sa nature D'au- 
tres degrés qu'une simple teinture, LA FONT, Quin- 
quina, n. Tous les métaux sont susceptibles d'être 
sublimés par l'action du feu, eurr. Min. t. tv, p. 2, 
IH se dit quelquefois abusivement pour vaporiser. 
L'évaporation, comme la distillation, ne sublime 
dans Faimosphère que de l'eau parfaitement pure, 
vamxet, Revue des Deur-Mondes, 4% déc. 4854, 

4610. || So sublimer, v. réf. Être sublimé, Toutes 
les matières qui peuvent se sublimer, BUFP. Preuv, 
théor, Euv. lerre, t- 1, p. #37. 

— HIST. xiv° $, Quand le corps [humour] meslé 
est sublimé par adustion, LANFRANC, [* 47, terso. 
lxv s. Distiller, c'est un art... aucuns appellent 
cet art sublimer, qui ne signifie autre chose que 
soparer le pur de l'impur, les parties les plus suh- 
tiles et doliées d'avec les plus corpulentes, es- 
paisses of excrementouses, PANK, XXVI, 1. Sapience 
est la perfection... qui enlumine, sublime et 
affine le discours de la raison par ln cognoissance 
des choses, amvor, Moral. Éplt, p. 3. 

— ETYM. Provenç, et espagn. sublimar; ital. su- 
blimare; du tat. sublimere, élever en haut, dé- 
nominatif de sublimis (vor, SUBLIME). Sublimer so 
trouve dans des textes anciens au sens d'élever en 
haut; c'est le sens primitif; mais, comme larme 
de chimie, i a un sens un peu différent, 

+ SURLIMISER {su-bli-mi-26), ©, a. Rendre si- 
blime. |] Se sublimiser, v. réf. Devenir sublime, 
La même sensibilité qui se disperse et s’atténue 
sur des bagatelles, d’où elle se résout en sotiise 
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et en égoïsme, peut aisément se concentrer el 4e 
sublimiser sur de grands objets, M"* nozaxD, Lett. 
à Bancal des Jesarts, 20 juin 4791. i 

SUBLIMITÉ (su-bli-mi-té), s, f.j]i* Qualité d 
ce qui est placé en haut (sens propre peu usité). 
Nous honorons leurs reliques fdes martyrs], dit 
saint Augustin, jusqu'à les placer sur Ju sublimité 
du divin autel, boss, 3° avert. 9, |[{4* Qualité de ce 
qui est sublime. La sublimité des pensées, du lan- 
gage. La sublimité de cette science. Montrons dans 
un privée admiré de tout l'univers ce qui fait les 
héros : valeur, magnanimité, bonté naturelle, 
voilà pour le cœur; vivacité, pénétration, gran- 
deur et sublimité de génie, voilà pour l'esprit, 
Boss, Louis de Bourbon. Prévenu comme vous 
l'êtes que le style simple n’est point susceptible 
de sublime, vous croyez qu'il ne peut y avoir là 
de vraie sublimité, moi. Longin, Sublime, Réf. 
40, Content d'avoir montré dans un seul genre la 
richesse et la sublimité de son esprit, vauvEn. Max. 
ccixv. [18° Exaltation dans la spiritualité, Ceux qui 
recherchent des sublimités exorbitantes, sans 
prouvé, sans témoignage, sans exemple, sans au- 
torité, Boss. Ét. d'orais. 111, 41. Dans ces étranges 
sublimités on {le mystique] passe tranquillement 
les dix et les vingt ans, sans seulement penser à 
lui [Jésus-Christ] ni à aucun de ses états, 1m. ib. 
t, 5, On à pu remarquer ici [ehez le nouveau 
mystique] une autre sublimité, c'est-à-dire une 
autre ignorance el un autre égarement de sa nou- 
velle contemplation, m. fb. m, 43, 

— HEST. xit" s, Ainstin Girars et Borie en très 
grant vilité Deservoient [méritaient] bien du ciel 
la grant sublimité, Girart de Ross, v. 2449, |] xvi s. 
Levay les veux, et promptement je véis Du grand 
portail sur la sublimité Le corps tout nud et le 
gracieux vis De Cupido, Manor, 1, 170, 

— ÉTYM. Provenç, sublimitat; espagn. sublimi- 
dad; ital. sublimità; du lat, sublimitatem, de su- 
biimis, sublime. On a attribué ce mot à Chapelain ; 
il est plus ancien que lui, non pourtant au sens 
d'excellence dans le beau. 

SUBLINGUAL, ALE(sub-lin-goual, goua-l'}, adj. 
Terme d'anatomie. Qui est situé sous la langue. 
|| Glande sublinguale, glande salivaire située dans 
l'épaisseur de la paroi inférieure de la bouche, au- 
dessous de la partie antérieure de la langue. 

— MIST. xvt s. Hypogiottides, c’est à dire sub- 
linguales, que l'on tient à la bouche, comme 
fucillesde vinetle, rouolles de citron... PARÉ, xxv, 19, 

— ÉTYM. Lat. sub, sous, et lingua, langue, 

+ SUBLOBÉ, ÉE (sub-lo-bi, bée), adj. Qui se par- 
tage presque en lobes, 

SUBLUNAIRE (sub-lu-nê-r'), adj. Terme didat- 
tique. Qui est entre la terre et l'orbite de la lune. 
Je me crois le plus malheureux Des individus sub- 
lunaires, nESMARETS, Visionnaires, dans RICHELET, 
Aristote soutient que les cieux sont incorruptibles, 
quoique les choses sublanaires soient sujettes à su 
corrompre, FÉN. Aristote. Il [Tycho] prouva que 
celle comète, bien loin d'étre sublunaire, était 
dans une région très-élevée, matky, Hist. astr, 
mod. t. 1, p. 414. ]| Le globe, le monde sublunaire, 
la terre ot son atmosphère. 

— HIST. Xvi 8. Toutes choses sublunaires ont 
leur An et periode, ma, 1v, Anc, pro, 

— ÊTYM, Lat, sub, sous, et luna, la June. 

t SUBLUXATION (sub-lu-ksa-sion}), s, f. Terme 
de chirurgie. Luxation incomplète d'une articula- 


tion. 

+ SUBLYRÉ, ÉE (sub-li-ré, rée}, adj. Terme de 
botanique, Qui a presque la formo d'une lyre, qui 
a des feuilles presque lyrées, 

+ SUBMENTAL, ALE (sub-man-tal, tal}, adj. 
Terme d'anatomie, Situé sous le menton. Artère 
sulmentale. 

— ÉTYM. Sub... et lat, mentum, menton 

SUBMERGÉ, FE (sul-mèrjé, jéc), port. parsé 
de submerger. Plongé sous l'eau, Les inondations 
du Nil durent, pendant des siècles, écarter tous 
les colons d'une terre submergée quatre mais de 
l'année, vort. Mœurs, Introd, Ce petit Etat des 
sept Provinces-Unies, pays fertile en Mélurages, 
mais stérile en grains, malsain, et presque sul 
mergé par la mer, m. Louis XIV, 2. Dans le détroit 
du Sund nos vaisseaux submergés, pocis, Hamlet, 
1, 4. [| Fig. Voilà celte pauvre Vibraye submergée 
dans les plaisirs, séy. 3 janv. toso, Toutes los im» 
stitutions sociales dans lesquelles nous nous trou- 
vons submergés, étoufferaient en lui la nature, et 
ne maettraient rien à la place, 3. 3. Rouss, Kit. T 
|| Terme de botanique. Se dit des plantes qui, or- 
dinairement submergées, élèvent leurs Meurs hors 
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de l'eau au moment de la fécondation, et redesten- 
dent sous l'eau aussitót après. 

+ SUBMERGEMENT (sub-mèr-je-man), ade. Ac- 
tion de submerger. Comment un événement aussi 
terrible que celui du submergement de toute La 
terre. VOLT, Dict. phil. Samothrace. 

SUBMERGER (sub-mèr-jé. Le g prend un e de- 
, vant a ét o; je submergeais, nous submergeons), 
p. a. || 1* Couvrir d'eau. En 4424 il y eut une inon- 
dation qui sépara la ville de Dordrecht de la terre 
ferme, submergea soixante et douze villages, DUFY. 
Preuv. Théor. terre, Œuvr. t.11, p. 420. Combien 
de régions ont été submergées par les eaux du 
ciel! sanraéL. Anach, ch. 64, || 2° Plonger entiè- 
rement dans l'eau. Submerger un vaisseau. La 
Hollande est encore plus en sûreté que Venise; 
elle submergerait les troupes révoliées, ello les fe- 
rait mourir de faim, MonTESso, Esp. xt, 6. || Fig. 
Quelquefois la corruption vient à grands fots [par 
la comédie]; quelquefois elle s'insinue comme 
goutte à goutte: à la fin, on n'en est pas moins 
submergé, Boss, Comédie, $. La douleur l'avait 
submergé, ueananb. DE ST-P. Panut et Virg. Outou- 
gamiz anéanti s'appuyait contre le trone d'un ar- 
bre : il no parlait plus, «a douleur lo submergeait, 
Cuatkauën. Match. 2° partie, vers la fin. || I Se 
submerger, v. réfl. Aller au fond de l'eau. La ma- 
nière dont il [le merte d'eau] se submerge pour 
marcher au fond de l'eau, nurr. Ois. t. xy, p. 212, 
JL 4 il so dit fig. et familièrement pour seconfondre, 
Le due de Guiche se submergeait on bredouwllages 
et en plongeons jusqu'à terre, ST-#1M. 600, 244, 

— HIST. xvis, Voyant tant de grands flots et de 
vents s'eslever Pour submerger ma barque errante 
et passagere, DESPORTES, Œuvres chrastiennes, Son- 
nets, V, Et qu'après estre levé suivant sa route, il 
fut submergé.. Guidon de La mer, dans Jak. 
Qu'aultresfois ils ont esté submergez par l'inonda- 
tion des eaux celestes, MONT. 11, 395, 

— ÉTYM. Provenc, somergir, submergir, aubmer. 
ger; espagn. sumergir: ital. sommergere; du lat, 
su de sub, sous, et mergere, plonger. 

+ SUBMERSIBLE (sub-mèr-si-b), adj- Qui peut 
étre submergé. || Terme de botanique. Se dit d'une 
se aquatique qui s'enfonce dans l'eau après la 

rai 


son. 

=- ÈTYN, Lat. submersum, supin de submergere, 
submerger. 

SUBMERSION [sub-mèr-sion), +. f. l| 1° Action 
de plonger ou d'être entièrement plongé dans un 
liquide. La submersion d'un navire. La tradition 
de la submersion de l'Atlantide, aurr. 6° dp, nat, 
Œuvr. t xi, p. 275. |] Mort par submersion, celle 
des noyés, |13" Grande et forte inondation, La rup- 
ture des digues causa la submersion du pays. 
L'exhaussement du sol de l'Egypte est une suite 
naturelle des submersions annuelles qu'il éprouve, 
omaan, Instit. Mém, scienc. 4817, t. 11, p. 294. 

— HiST." s. Sola submersion qui est faite en 
leau de mer cure morsures où pointures de ser- 
pens et d'escorpions, H. DE MONDETILLE, [* 88, verso, 

— TYM. Lat. submersionem, de subinersum, su» 
pin de sub , submerger. 

+ SUBMÊTALLOÏDE (sub-mé-taldo-i.d"}, adj, Qui 
a une apparence de méalloïde, 

+ SUBMISSION (sub-mi-ssion), s. f. Terme vieilli 
qui est le même que soumission, I semblait bien 
qu'une submission si grande devait fermer la 
boucle à ceux mêmes qui lui étaient les plus mal 
affectionnés, maur, Le xxxm* livre de T, Livr, 
ch. 43. Avec le roi prophète élève ta prière; Et 
dis à son exemple avec submission... conx, Imit, 
1, 24. Le rang de l'offensé, la grandeur de l'offense, 
Demandent des devoirs et des submissions, Qui pas- 
sent le comman des satisfactions, m. Cid, 1, 4. 

— HIST. xv* s. Sulunissions ordinaires el ex- 
traordinaires, Ordonn. des rais, t. tit, p. 660, 

— ETYM. Voy. SOUMISSION, 

t SUBOCULAIRE (sub-o-ku-lċ-r), adj, Qui esl 
situé sous l'œil, 

SUBODORÉ, ÉE (sub-o-do-ré, rér), part. passé 
de subodorer, Une intrigue subodorée, 

SUBODORER (subh-œo-ré), ©. a. Terme pou 
usité, Sentir de Join à La trace. {| Fig. Se douter de 
Pre chose, M, Delislo aura, je m'assure, été 

haudé dans l'achat qu'il a fait trop précipitamm- 
ment de quelques tableaux ; j'en ai sulenloré quol- 
que chose, roussrx, Lert, 22 juin tas. 

— ÉTYM. Lat, subodoreri, de sb, soua, et odo- 
rari, flairer. 

+ SUBOMBILIQUÉ, ÉE (sub-on-li-li-ké, kie}, 
adj, Qui offre une excavation presque semblable 
à un ombilic 
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SUBORDINATION (sul-or4li-na-sion: en vers, de 
six syllabes), s. f. || i* Certain ordre établi entre 
les personnes, et qui fait que les unes dépendent 
des autres, La subordination maintient la disci- 
pline dans les armées. L'esprit de sulordination. 
Il n'y aura plus sur la torre ni police, ni süroté, ni 
subordination, ni société réglée, ni principes cér- 
tains de bonnes mœurs, FÉN. Mial. det morts ane, 
dial. 33.|[4 Particulièrement. Dépendance d'une 
personne À l'égard d'une autre, I} est toujours de- 
meuré dans une grande subordination à l'égard 
dun tel. Il (Lysandre] derait se souvenir qu'il 
n'est jamais permis à un inférieur de sortir des 
bornes d’une juste subordination, morum, Mist. 
ane. Euv. t. iv, p. 250, dans roucexs. Rien ne 
donne plus de force aux lois que la subordina- 
tion extrême des citoyens aux magistrats, MONTESQ. 
E: p Y, 7. Songez qu'il est mon colonel, qu'il sa- 
rait dangereux de m'exposer à manquer à la su- 
bordination, a. ptvat, Projet de mar. se. 15. 
|13" Dépendanceoù certaines choses sont à l'égard de 
quelques autres, La subordination de la pharma- 
cie à la médecine, de La gravure à la peinture. 
Ce ne sont que des biens subordonnés au premier 
bien qui est le salut; d'où il s'en suit que je ne 
dois les désirer qu'avec cette subordination, 
BOURDAL. Pensées, 1, 40, La subordination des idérs 
est altérée à proportion qu'on se conforme moins 
à leur plus grande liaison, coxpn, Conn. hum. 
un, 1,18. Vous voyez dans une montre une subor- 
dination d'effets et de causes : l'aiguille est mue... 
m. Gramm, Préc. des dec, prél, art. 6, Dans un ta- 
beau hien fait, il y a une subordination sensible 
entre toutes les parties, m. Art déer. n, 44. 
IL Terme de grammaire. La dépendance d'un 
verbe par rapport à un autre mot de la même 
phrase, Syntaxe de subordination, 

— ETYM. Lai. subordinationen, de sub, sous, ot 
ardinare, ordonner. 

+ SUBORDINÉMENT ({sub-or-di-né-man), adv. 
inusité. En se subordonnant. Nous n'avancions 
notre travail du côté qui la regardait que subor- 
dinément au progrès que nous faisions des deux 
autres, RETZ, Mém. t. Jw, liv, v, p. 40, dans POLGENS, 

— ÊTYM, Subordiné, mot fictif formé du lat. 
subordinatus, ét ment. 

+ SUBORDONNANT, ANTE (suborddonan, nan- 
th adj. Qui subordonne. Conjonction subordon- 
nante, par opposition aux conjonctions qui ne font 
que joindre deux propositions, sans subordonner 
l'une à l’autre. 

SURORDONNÉ, ÉE (sub-or-do-né, née), part. 
passé de subordonner. |] 1* Qui est dans un ordre 
de dépendance, C'est aux hommes subordonnés à 
se contraindre ; les rois ne s'y croient pas obligés, 
pecLos, Œue, t 1, p- +19, || Substantivement, Cet 
homme est dur envers ses subordonnés, || 8° I se 
dit des choses. 11 ne faut pas s'imaginer que le 
ministre [Jurien] en veuille seulement aux rois: 
car son principe n'atlaque pas moins toute autre 
puissance publique, souveraine où subordonnée, 
Boss, he avert, 32, Il ya une prudente humaine 
qui n'est point contraire à la sagessa évangélique, 
pourvu qu'elle lui soit subordonnée, BOURDAL. 
Instruct. choir d'un élat de vie, Exhort. t I, 
p- 418, De grands tribunaux subordonnés los uns 
aux autres, VOLT, Moœurs, 196, Tout intérêt est chez 
vous subordonné à la vertu, m. Lett. d'Alembert, 
s juil. 1764,/|$ Terme de grammaire. Proposi- 
tion subordonnée, celle qui, par la syntaxe, dé- 
pemi d'une proposition antécédente, Un autre dé- 
faut, c'est de construire une suite de propositions 
successivement subordonnées les unes aux autres, 
coxpit, Art d'écr. 1, 7. || Substautivement, La sub- 
ordonnée se lie à la principale... mm. fh. t, 7. 

SUBORDONNÉMENT (su-bor-do-né-man), ade. 
114" En souxordre, Ces messieurs [les proteciours 
des couronnes à Rome] veulent se méler d'affaires, 
et ne peuvent le faire que aulwrdonnément, ST- 
«im, 260, 294. || 3* Dans un rapport de dépendance. 
Deux causes peuvent agir subordonnément, toss. 
Libre arb. 0, 

== ETYM, Subordonné, et le suffixe ment, 

SUBORDONNER (sub-or-do-né), m. a, [14 Eta- 
blir un ordre de dépendance de l'inférieur su su- 
périeur, Tous les hommes seraient nécessairement 
égaux, s'ils étaient sans brsoins: Ja misère attachée à 
notec espèce subordonite un homme à un autre hom» 
me, vort, Diet. phil. Éyalité, Leur système [des jé- 
suites), dont, à la vérité, ils ne se vantent pes trop 
hautement, mais qui ne parait que trop dans leur 
conduite etdans leurs écrits, serait de réduire ou de 
subordonner, s'il Irur était possible, toute l'auto- 
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rité qui est sur la terre, à la seule autorité spiri- 
tuelle, D'aLEMS. Euv. t v, p. 174, [14° En parlant 
des choses, y établir un ordre de dépendante. 
La syntaxe subordonne certaines propositions à 
d'autres. C'est subordonner la peinture à la poésie 
que de la consacrer à des sujets traités par les 
grands poëtas, staer, Corinne, vni, 4. [18° Se sub- 
ordonner, v. réf. Accepter la ‘dépendance d'un 
supériqur. Il se subordonna volontairement à un 
officier moins ancien que lui. 

— ÉTYM. Lat. sub, sous, et ordonner. 

SUBORNATION (sub-or-na-sion; èn vers, de cinq 
syllabes), s, f. Action de suborner. Subornation de 
témoins. 

— MIST. xvi* s. La premiere faute l'accuse taci- 
tement d'un rapt pour le regard de la fille, et de 
subornation [iromperie] à l'endroit de la mere, 
waro. Nouv. xuv, 

— ÉTYM. Prorenc, tubornation; espagn. subor- 
nacion; ital. subornazione; du lat, subornationem, 
de subornare, suhorner, 

SUBORKNÉ, ÉE (sub-or-né, née), part. passé de 
suborner. D'un devin suborné les infämes pres- 
tiges, conn. Œdipe, v, 4. Ces tous. deux 
se sont dits aujourd'hui Et subornés par vous, et 
subormés par lui, 10, Nicom. ni, 8. 

t SUBORNEMENT (sub-or-ne-man), s, m., Le 
même que subornation. 

— MIST. xvr s. Un bon visake me tente... j'ois 
encore, sans rider le front, les subornements qu'on 
me faict pour me tirer en place marchande, MONT, 
iv, 205. 

— TYN. Suborner ; ital. subornamento. 

SUBORNER (sub-or-né}, +. a. Porter à faire una 
action contre le devoir, une mauvaise action. Sub- 
orner par discours une femme coquette, RÉGNIER, 
Sat. wi. Je les ai subomnés contro vous à ca 
compte? conx, Nicom, tit, 7. Je lui donne ma fille 
et tout le bien que j'ai, Et, dans le même temps, 
le perfide, l'infâme, Tente le noir dessein de 
suborner ma femme, mot. Tart. v, 3. Elle accusa 
Narbal d'étre entré dans une conjuration contre 
Pygmalion, et d'avoir essayé de suborner les peu- 
ples pour se faire roi au préjudice de Baléazar, 
Éx, Tél. vini. Deux sujets du pape et un prêtre de 
Venise subornèrent doux assassins pour tuer Frà- 
Paolo; ils le peréèrent de trois coups de stylet, 
vour, Moœurs, 486.1] Fig. On a bean dire, il faut 
avouer que la religion chrétienne a qiriu chose 
d'étonnant; c'est parce que vous y êtes né, dira- 
ton; lant s'en faut, je me raidis contre par cette 
raison-là méme, de peur que cette prévention ne 
me suborne, Pasc. Relig. chrét. 48, édit, FAUGÈRE 

= HIST. xin’ 5, Se li tesmoins volait dire le con 
trairo de ce qu'il avoit dit devant, il n'en seroit 
pas oys; car il sanlleroit qu'il en fust subornés, ot 
il meisme se proveroit à parjure, DEAUM. XL, 34. 
lix” s. Touz les subjès Girart par grans dons [il] 
suborna, Et par devers le roi tout à bout les lourna, 
Girart de Ross. v. 4043, Quiconque dudit mestier 
vondra son ceuvre À son estal et à son hostel, et il 
y vient marchans, ils ne les doivent soubourner ne 
appellier, s'ils ne sont en leur estal ou maison, ou 
passans par devant, sur poine de cing sols d'amende, 
DU CANGE, subornare.|[|xv* s. Peuples s'esmuet, 
l'eglise est subournée; Noblesce fauit, tant est 
mal ordonnée, £. besc. Soufrances du peuple. 
|| xvr s. Un corps de gardé surpris ou suborné 
feroit entrer les ennemis en la ville, n'aus. Hist. 
n, 340, Je fauldrois plus tost vors l'aultre extre- 
mité {ne pas croire ce qui m'est favorable]; tant 
je crains que mon désir me suborne, MONT. tv, 162, 

— ETYM, Provenç. subornar; espagn. sobornar; 
ital. subornare; du lat, subornare, proprement 

ourvoir, équiper, préparer en cachette, enfin su , 
rner, de sub, sous, et ornare, orner, 

SUBORNEUR, EUSE (sub-or-neur, neû-2"}, £. me 
et f. |147 Celui, celle qui suborne, Suborneur de 
témoins, Un fourbe cependant, assez haut de cor 
sage, Et qui lui ressemblait [à l'honneur] de geste 
el de visage, Prend son temps, et partout ce hardi 
suborneur S'en va choz les humains crier qu'il est 
l'honneur, soin, Épit, xt. Vous, messieurs les in- 
connus, tant présents qu'absents, vous Mes des 
suborneurs de filles, pancouat, Prix de l'arque- 
buse, se, 1t, I| Fig. Sachez qu'entre deux person- 
nes du même âge, il n`y a d'autre suborneur que 
l'amour, 1.3, nouss, Mel. m, 141,112 Adj. Qui sé- 
duit, trompe. N'écoutons plus ce penser suborneur 
Qui ne sert qu'à ma peine, conx. Cid, 1, 9, Et je 
pourrai souffrir qu'un amour suborneur Sous un 
lâche silence étouffe mon honneur! m. #b. at, 3. 
Un mot suborneur, LA FONT. Faucon. Ce charme 
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suborneur, vost. Orph. de la Chine, 11, 6. I waima 
plus que le honteux honneur De savoir plaire au 


monde suborneur, Gnesset, Ver-vert, m. En lui 
laissant son véritable titre {au Mariage de Figaro), 
on eût lu l'Époux suborneur, dEAUMANCIE Mar. 
de Fig. ace. 

— WIST. xvit s, I) sppellit Jesus novaliste, 
suborneur, trouhlenr d'Israel, p'ava. Fœn, tv, 0. 

— ETYM. Suborner. , 

+ SUBOSTRACÉ, FE (sub-os-tra-sé, sée), adj. 
Qui se rapproche des huitres. 

+ SUBOVALE (sub-0-va-l'}, adj, Qui n'est pas 
tout à fait ovale, 

f SUBPARASITE (subpa-ra-zit}, adj, Plantes 
subparasites, plantes qui, sans étre parasites, s'ap- 
puient sur d'autres ét sont mieux nommées grim- 


ntes, 

+ SUBPENTAMÈRE (sub-pin-ta-mè-r'}, adj, Qui 
n'est pas exactement pentamère, Coléoplères sub- 
pentamères, 

+ SUBPÉTIOLÉ, ÉE {sub-pé-sio-lé, léc), adj. 
Terme de botanique, Mani d'un pétiole très-court. 

SUBRÉCARGUE (su-bré-kar-gh'}, s. m. Terme 
dé. commerce maritime. Nom qu'on donne à 
une personne qui a autorité sur la cargaison 
d'un navire, qui en représente le où les proprié- 
taires, et agit au nom de celui où de eeux dont il 
a le mandat, sar. Seront aussi de bonne prise tous 
vaisseaux étrangers sur lesquels il y aura un sit- 
brécargue, marchand, commis ou officier mari- 
nier d'un pays ennemi de Sa Majesté, Edit du 
23 juill, 4704, dans zat.) On a dit aussi super- 
carge, VOLT. Lett, Gilli, 4764. 

— ÉTYM. Espagn. sobrecargo; portug. sobre 
carga; ital, sopracarico ; de l'espagnol sobre, sur, 
et cargo, charge. 

SUBRÉCOT (su-bré-ko), s. m. || t° Terme fami- 
lier. Surplus de l'écot; supplément de dépense. 
|| 2" Fig. Demande imprévue qui vient par-dessus 
les autres. Nous étions convenus de tout; il m'a 
demandé tant de subrécot. | 

— ÊTYM. Proveng. subre, sur, et drot. 

+ SUBRÉNIFORME (sub-ré-ni-for-m'), adj. Dont 
la forme se rapproche de celle d'un rein. 

SUBREPTICE (su-brè-pti-s'}, adj. [4° Terme de 
jurisprudence, Obtenu sur un faux exposé, à la 
différence d'obreptire qui signifie obtenu sur un 
exposé où l'on a omis quelque chose d'essentiel, 
Letires, grices, concessions subreptices, Cette 
lettre [des prélats de l'assemblée du clergé] n'ap- 
prouve pas la doctrine des casuistes; c'en est 
assez pour être traitée de fausse et de subreptice, 
quelque authentique qu'elle snit, pasc, 2° factum 
pour les curés de Paris. || 4 Par extension, qui 
est fait furtivement et illicitement, C'est vous qui 
m'apprites que cotte édition subreptice (ia Siècle 
de Louis XIV] était chargée de quatre lettres de 
la Beaumelle, dans lesquelles il outrage des offi- 
ciers de la maison du roi de Prusse, voir. Mél. 
hist, Lett, à M. Roques. 

— HIST. xyr s. La subreptice etenuteleuse façon 
dont on y avoit procedé, cantoix, vint, 6, Ils ne 
doubient point qu'une telle donnaison, si excessive, 
ne soit faulse, subreptice, où forcée, 10, vin, 42, 

— ÉTYM. Lat. subrepticies, de swb, sous, et ra= 
pere, enlever (voy. RavIn), 

SUBREPTICEMENT (su-brè-pti-seman), adv. 
D'une manière subreptice. Un arrét,.. obtenu jar 
défaut et subreplieement contre MM. de Budé, 
qui n'en ont rien su, vor, Lett. d'Argemal, 
48 août, . 

= HIST. xit* $. Nonobstant ordonnanees, usaiges, 
costume èt stile en queleonques lettres subreptis- 
sement impetrées où à impotrer au contraire, Lett, 
patent. 25 mai 1360. 

— ÉTYM. Subreptice, et le suffire mens. 

SUBREPTION (su-brè-psion; en vers, de quatre 
syllabes), s. f. Surprise faite àun supérieur: grice 
obtenue sur un faux exposé, Pour fermer la voie 
de la subreption, rarav, Plaidoyers, 46, || Moyens 
d'obréption et de subreption, moyens par lesquels 
on cherche à prouver que des lettres obtenues en 
chancellerie sont obreptices et subreptices, 

— ÈTYM. Lat, subreptionem (ray, SUNREPTICE), 

+ SUBROGATEUR {sub-ro-gateur), adj, Tormo 
de pratique. Acte subrogateur, acte qui subroge 
un rapporteur, un tuteur à un autre. 

SUBROGATION {sub-roga-sion; en vers, de 
cinq syllabes), £. f. Terme de jurisprudence, Acte 
par lequel on subroge, Assurer une hypothèque 
par subrogation. Subrogation de personnes, Subro- 
gation de choses. La subrogation à lieu de plein 
droit ; 4* au profit de celui qui, étant lui-même 
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créancier, paye un autre créancier qui lui est pré- 
férable à raison de ses priviléges ou hypothèques ; 
2 au profit de l'acquéreur d'un immeuble, Code 
civ. art, 4280, 

= HIST. xvi" s. Estant decedé l'un des consuls, 
le peuple feit appeler Maroclius absent pour le 
substituer en son leu, et difera la subrogation, 
jusques à ce qu'il fust venu du camp, amvot, 
Marcell. 47. 

— ÊTYN. Lal. subrogationem, de subrogare, 
subroger, 

t SUBROGATOIRE (sub-r0-ga-toi-r), adj. Terme 
de pratique, Qui subroge. Acte subrogatoire, 

SUBROGÉ, ÉE (sub-ro-jé, jée), part. passé de 
subroger. Subrogé en la place d'un créancier. 
|| Fig. Les Juifs, auxquels vous [chrétiens] vous 
vantez d'avoir lé subrogés, vort. Jenni, 40. |] Sub 
rogé tuteur, celui qui est nommé par les parents 
et parle juge pour veiller aux intérêts du mi- 
neur en tutelle, et surtout pour défendre ses droits 
quand Les intérêts du mineur et de son tuteur sont 
opposés. Dans toute tutelle il y aura un subrogé 
tuteur nommé par le conseil de famille, Code civ. 
art, 420, 

SUBROGER (sub ro-jé, Le g prend une devant 
aeto: subrogeant, subrogeons), v. a. Terme de 
jurisprudence. Mettre en la place de quelqu'un. Je 
vous ai subrogé en mes droits, Jésus-Christ, se 
retirant de ce monde, subroge les prêtres en «a 
tt noss, Sermons, Satisfact. 4, En vain le genre 

amain, effrayé par le sentiment de son crime, 
P naar les subroger en sa 

assion, 2. || Subroger un 


cherche des victimes 
place, mm. 2° seror, 
rapporleur, nommer ut +. en la place d'un au- 
tre qui était rapporteur. i 1l se dit aussi des choses 
en un sens analogue, Immeubles qui sont sulrogés 
en lieu et place d'immeubles aliénés, |} Fig. Is 
[les pyrrhoniens] établissent des principes suivant 
le besoin qui les presse; et, quand ils se sentent 
incommodés de ees principes, ils en subrogent de | 
tout contraires, Anal. de Bayle, t. mm, p. 309, H 

— HIST. xivt s. Un autre consul qui fut subrogé | 
à Brutus, DENCHEURE, P 30, cersw, Que celui de 
vous qui seroit empeschié, eslise et puisse eslire 
et subroguor en lieu de lui... Charte, dans Arch, 
nat, jja6, p- 146, || xv s. Parquoy il estoit besoin 
qu'ils eussent des successours qui fussent après 
subroguez an lieu d'eux, quand ilsserovent dece- 
dez, Catv. Instit. 4148... Qu'on les avoit astez de 
la noblesse pour y surroger les viluins, canLoix, 
Yh Ta À la charge aussi de subroger lous- 
jours de jeunes beuf aux vieils, selon les occurrens 
Ces, O. DE SENRES, 204, 

— TY. Lat. subrogare, de sub, sous, et ro 
gare, proposer, demander (voy. ROGATIONS), 

+ SUBSÉCUTIF, IVE [subsé-ku-tif, tie), adj, 
Postérieur, secondaire, 

— Hist. xvi” s. Il estimoit tout aultre appren- 
tissage suhsecutif à celuy là el sapemumeraire, 
MONT. 11, 230. > 

— ÉTYM, Lat, sub, sous, et sequé, suivre; mot 
formé comme consécutif. 

SUBSÉQUEMMENT (sub-sé-ka-man), adv. Terme 
de jurisprudence, Ensuite, après. 

— HIST. xs, Et ainsi chacune fois en mon- 
tant Le double de la taxation du penullieme def- 
fault, où cas toutes voies que sulscquemment, 
sans obeir, aucun d'eulx defaudroit, Lin. des mét. 
437. || xvr s. Trois jours subsequemment [consé- 
cutivement] monsieur l'amiral meit son armée ent 
bataille devant l'ennemi, M, DU HELL. 100, 

== ÉTYM. Subséquent, ct le suffixe ment. 

SUBSÉQUENT, ENTE (sub-sé-kan, kant}, adj. 
Qui suit, qui vient après. Un testament sulsé- 
quent annule le premier, 

— HIST. Xiv” 8. Et par ce appert comme les 
operacions qui precedent vertu at les subsenuentes 
sont semblables comme dit est, ONESME, Erh. 47. 
inv s. L'année susequente, il s'y rendit un peu 
nouchallant, CARLOIX, L 51, 

— ÈTYN. Proveng, subsequent; cspagn. subse- 
cvenf: ital. susseguente; du lat. subrrquentem, de 
zub, sous, et segui, suivre. 

+ SUBSESSILE (sub-sè-ssi-l'}, adj. Qui est pres- 
que sessile, 

SUBSIDE (sub-si-d'), s. an, || 1* Secours d'argent 
que des sujets donnent à leur souvermun. Les sub- 
sides accordés au roi d'Angleterre par le parle- 
ment, On demanda tant au clergé par ‘forme de 
subside, Is se trouvent fort chargés par cent mille 
écus du subside qu'ils payent à l'empereur par 
mois, PELLISSON, Lett. Mist, taa, p. 107, Une pa- 
reille contribution, si elle cst réglée par la nation 
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mime, se nomme subside ou don gratuit; et on 
la nomme impôt, si elle est imposée par le gou- 
vernement, CONDIL. Coman. gont. 1, 28. i 1 Secours 
d'argent qu'un Etat donne à une puissance alliée, 
en conséquence des traités antérieurs, Le cardinal 
Alberoni promettait des subsides à Pierre et à 
Charles, vour. Huarie, m, 15, 13° Levée de deniers 
faite pour les nécessités de VEtat, Je suis arrivé 
en un pays où l'on ne parle point de guerre, d'é- 
dits, de subsides ni d'emprunts sur le peuple, 
voir. Lett. 86. Consumer en luxe les subsides ti- 
rés du travail el de la substance des pauvres, 
viécu, Panég. St Franc. de Paule, Cette quotité 
de subside, quoique répartie avec une grande pro- 
portiòn, ne pourrait être poussée plus loin sans 
ruiner les peuples, varnan, Dime, p. 426. 

— HIST, Xiv" s, [l refusent Fun à l'autre aide et 
subside, onrswe, Fih, 258, Payer grans rentes ou 
grans subsides, sp. Thése de MEUNIER. || xv s. On 
les vouloit presser en soussides et en aides, si 
comme on fait en France et en Picardie, rnotss. 
m, 11, 63, Ses officiers Jui conseillerent qu'il or- 
donnast et meist suicides et tribus sur son peuple, 
le Jouveneel, f pô, dans LACUANE.||xvr" s. Les 
tailles et suscides qu'ils vous payent ordinaire- 
ment, CARLOIX, 1V, 26. 

— ETYM. Norm. sucide, impôt: provenç. stb- 
sidi, secours, impôt; espagn. suhridie: ital., sws- 
sidio; du lat. subsidium, secours, de stb, sous, et 
sedere, Mre assis, (voy. seo 1) : ce qui est posé 
dessous pour soutenir, 

SUBSIDIAIRE (sub-si-di-¢-r'}, adj. |] 1° Qui vient 
en aide à quelque chose de principal. Que si j'unis 
à ce motif principal les autres motifs très-considé- 
rables, mais toutefois subsidiaires et moins princi- 
paux, qui ont rapport à nous, boss, Areri, sur drs 
écrits... D. I faut peser l'autorité de cette multi- 
tude de différents titres, et on ne le peut qu'avec 
le secours de beaucoup d'autres connaissances sub= 
sidiaires, roxten. De Liste, [| 3° Terme de jurispru= 
dence. Qui sett à fortifier un moyen principal; 
qui est allégué à la suite de raisons déjà em- 
ployées. Des ens subsidiaires. || Conclusions 
subsidiaires, conclusions conditionnelles qu'on 

rend en second lieu, et pour le cas seulement où 
ks conclusions principales ne seraient pas alju- 
gées. |i Hypothèque subsidiaire , seconde hypothè= 
que qui sert à assurer davantage la première, et 
qui n'a d'effet qu'à défaut de l'autre. [| On dit dans 
le même sens : caution subsidiaire, 

— HIST, xiv* s. Aucunces flottes [troupes] de ses 
chevaliers aubsidiaires, MERCIHEURE, $ 34, verso. 
|i xvit s. Que la doctrine divine tient mieulx son 
reng à part, comme royne et dominatrice, qu'elle 
doibt estre principale partout, point suffragante et 
subsidiaire, MONT, 1, 400, 

— ÉTYM. Lat. acbsidiarius, de subsidium, secours 
(voy. suBsmej. 

SUBSIDIAIREMENT (sub-si-di-dré-man), ado. 
Terme de jurisprudence. D'une manière subsi- 
diaire, en second lieu, Il conclut subsidinirement 
à ce que... 

— HIST. xvi" s. M s'adresse à ce moyen de prime 
face, lequel les aultres ne prennent que subsidiai- 
rement, MONT. 1, 25%, 

— ÊTYM, Subsidiaire, et le sufre ment. 

SUBSISTANCE (sub-si-stan-s3"), 4. f. J| 4° Nourri- 
turo et entretien. I] [Saint-Aubin] fait excuse d'a- 
voir mis son bien à fonds perdu, fondé sur le he 
soin de la subsistance, séy. 40 nov. 41648, J'avoue que 
Dieu ne leur a accordé faux pauvres] aucun fonds 
en propriété; mais il leur à assigné leur subsis- 
tance sur Les biens que vous possédez, tout autant 
que vous étes de riches, boss. Pandg, St François 
d'Ass, t, Ce corps immense et avide [l'armée des 
Perses]... consumait tout en pru de lemps; el où 


la peine à comprendre d'où il pouvait tirer sa sub- 
| sistance, ip. Aist. m, $. TL fallait envoyer de tous 


côtés des partis pour chercher des vivres, c'est-à- 
dire pour aller ravir à vingt lieues à La ronde la 
subsistance des paysans, VOLT. Mussie, 1, 47, Com- 
me aucun homme ne peut tirer sa subsistance ab- 
solument de lui-même, et qu'on ne saurait l'en ti- 
rer de plus près que par son travail, 3, 7, Ross 
Hél, 1, 24, L'existence de la mouche est nécessaire 
à La subsistance de l'araignée, mogn. Esr. sur la 
rertu. Celui-ci... s'éloigna d'elle et refusa méme 
de lui assurer une subsistance pour un enfant dont 
il l'avait laissée enceinte, PERN. DE sT- Paul et 
Virg. || Fig. C'est [vos lettres] tellement la subsia 
tance nécessaire de mon cœur et de mon esprit, 
que je languis quand elle me marque, SEY. 
Mme de Grignan, 30 avr. 1080, || 4 Au plur. Ce 
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qui est nécessaire pour l'alimentation d'une con- 
trée. La pénurie des subsisiances tient moins à 
l'infécondité des terres qu'aux fautes du gouver- 
nement, TESSIER, Instit, Nem., scienc. L 1, p. 278. 
19° Au plur. Tout ce qui est nécessaire à la nour- 
riturée d'une armée. La citadelle manquait de sub- 
sistances. Le reste de cette campagne ne fut plus 
que suhsislantes, Sr-siM. 23, 4. Dès lors [dans la 
retraite de Moscou], suivant qu'ils se trouvèrent 
les plus forts ou les plus faibles, ils arrachèrent 
violemment ou dérobèrent à leurs compagnons 
mourants leurs suhsistances, leurs vêtements, sÉ- 
ocn, Mist, de Nap. 1x, 14. || Terme d'administra- 
tion militaire. Mettre un homme en subsistance 
dans un régiment, nourrir et solder un soldat isolé 
qui a été recueilli dans un régiment, jusqu'à ce 
qu'il puisse rejoindre son corps, 

— HIST. xv s, Ce mot [hypustase] emporte subsis- 
tence, qui resido en un seul Dieu, CaLv, Instit. 70, 

— TYN. Lat. subsistentia, de subsistere, sub- 
sister. 

t SUBSISTANT, ANTE (sub-si-stan, stan-{}, adj. 
Qui subsiste, L'on veut qu'une religion subsistante 
par un miracle continuel... ne soit qu'une imagi- 
nation des hommes, sév. 26 juill. 4604, Ce qui 
[union de l'âme et du corps] est une espèce de 
miracle perpétuel, général et subsistant, Boss. 
Conn. nr, 2, Les principes puisés dans la mature 
sont toujours subsistants, nucLos, Œuwr. t. 1, p.65. 
Remonter par la seule force des faits subsistants 
à la vérité historique des faits ensevelis, nurr. Ep 
nat. Euv, t. xu, p. ë| S. m. Terme d'adminisira- 
tion militaire, Un subsistant, un homme qui est 
mis en subsistance. 

SUBSISTER (sub-si-sté), v, n. {| {* En parlant 
des choses, exister encore, continuer d'être. Les 
trois cents statues de Démetrius de Phalère furent 
toutes renversées de son vivant même; et le ta- 
bleau où le courage de Miltiade était représenté, 
subsista plusieurs siècles après lui, moLAIN, Hist, 
ane. Œuvr, t nt, p. 155, dans rouGens. il est évi- 
dent que les modes d'une substance ne peuvent 
point subsister sans la substance qu'ils modifient, 
Anal. de Rayle, 1 m, p. 411. Ces deux grands 
empires [d'Occident et d'Orient] sont anéantis, et 
les ouvrages de Virgile et d'Horace et d'Ovide 
subsistent, vort. L'homme aus quarante énis, 
Un bon souper. Son livre des synonymes 
eat très-utile; il subsistera autant que Ja lan- 
gue, et servia méme à la faire subsister, m. 
Louis XIV, écrivains, l'abbé Girard, Qu'üro- 
mase, le bienfaisant, et Arimane, le malfaisant, 
tous deux ennemis mortels, se concilient pour 
faire subsister ensemble la lumière et Jes ténèbres, 
to. Princ. d'act, 21.1} 1 se dit des peuples en un 
sens analogue. Au lieu que les peuples de Grèce et 
d'Italie, de Lacédémone, d'Athènes, de Rome, et 
les autres qui sont venus si longtemps après, ont 
fini il ya si longtemps, ceux-ci [les Juifs] subsistent 
toujours, Pasc. Pens. xiv, 4, éd. Havet., || Il se dit 
également des races d'animaux. Les ossements con- 
servés dans le sein de la terre... présentent des 
espèces d'animaux quadrupèdes, qui ne subsistent 
plus, soer. Min. 4 vu, p. 220, || 3° Se maintenir, 
conserver sa position, son rang. Un tas d'hommes 
perdus de dettes ot de crimes, Que pressent de mes 
lois tes ordres légitimes, El qui, désespérant de les 
plus éviter, Si tout n'est renversé, ne sauraient 
subsister, conx. Cinna, v, 1. Pour subsister en 
cour Cest Ja haute science, im, Poly, Y, 4, De sorte 
qu'au lieu que les rois ont une obligation insigne 
à ceux qui demeurent dans leur obéissance, il ar- 
rive, au contraire, que ceux qui subsistent dans le 
service de Dieu, lui sont eux-mêmes redevables 
infuiment, Pasc. Lett. à Wile de Roannez, 5. Je me 
souviens fort bien qu'ils fles Provençaux] ne se 
font valoir et ne subsistent que sur les dits et re- 
dits, et les avis qu'ils donnent toujours pour ani- 
mer ct trouver de l'emploi, sÉv, 3 janv. 1680, Ne 
pouvant subsister sans les soldats, il [l'empire 
romain] ne pouvait subsister avec cux, MONTESQ. 
Rom. 40, || Fig. D se dit de toutes les choses 
qui subsistent idéalement, Ma remarque subsiste, 
Un trône imaginaire Qui ne peut subsister que par 
l'heur de vous platre, COAN, Sertor. Iv, 2. Les fon- 
dateurs d'ordres, en établissant l'esprit de re 
traite, ont prévu que la dévotion et l'esprit d'o- 
raison ne pouvaient subsister sans le silence, noss, 
Sermons, Instruct. sur le silence, t, C'est une faute 
que j'ai laissée subsister trop longtemps, VOLT. Lett, 
au pr. roy de Prusse, 15 avr, 1339, Le culte de 
ces divinités {Apollon et Diane] subsiste dans Pile 
[Hélos] depuis une longue suite de siècles, BAR- 
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Thés. Anach. ch. 76. [| 4° En parlant des personnes, 
vivre et s'entretenir. La priant [la fourmi] de lui 
peëter [à olle cigale] Quelque grain pour subsis- 
ter Jusqu'à la saison nouvelle, La FONT. Fabl. 1, 
1, Comme il y a longtemps que vous subsistez sur 
Timpossible [les dépenses excédant Les revenus}, il 
faut prendre encore sur ce fonds miraculeux, sër. 
126. Que de pauvres, que de familles ruinées pour 
la cause de la foi ont subsisté, pendant tout le 
cours de sa vie, par l'immense profusion des au- 
mônes de la reine! Boss. Reine d'Anglet. Bientôt, 
pour subsister, la noblesse sans bien Trouva l'art 
d'emprunter et de ne rendre rien, BOIL. Sat. v. Une 
ruse affamée Ne peut pas, dira-t-on, subsister de 
fumée, 1D. Art p.15. Il est impossible qu'une ville 
soit bien peuplée si les campagnes ne le sont pas, 
à moins que cette ville ne subsiste uniquement du 
commerce étranger, VOLT, Mœurs, 193, Il [Turenne] 
heüla, avec le même sang-froid, les fours et une 
partie des campagnes de l'Alsace, pour empêcher 
les ennemis de subsister, tb, Louis XIV, 42. Ce 
peuple [les Zaporaviens] sans femmes et sans fa- 
mille, subsistant de rapines, entassant leurs pro- 
visions dans leurs iles [du Borysthène] pendant 
l'hiver, vort, Muss. 1, 17. Solon donna tous ses 
soins à ce que éhaque citoyen påt subsister de son 
travail, coxots. Hist. anc. Lois, ch. 46. |] 11 se con- 
jugue avec l'auxiliaire arair. | 

— HIST. xv s. Seigneur, si tu prens garde aux ! 
iniquitez, quiest-ce quisubisistera? CaLY. Inst, 640, | 

— ÈTYM. Lat, subsistere, de sub, sous, et sistere, | 
fréquentatif de stare, ètre debout {voy, STABLE). 

$ SUBSPHÊRIQUE (sub-sfé-ri-k'}, adj. Dont la 
forme se rapproche de celle d'une boule. 

SUBSTANCE (sub-stan<'; au xvI* siècle, pro- 
noncé sustance, d'après Palsgrave, p. 23), s f- 
||i* Terme de philosophie, Ce qui subsiste par 
soi-même, à la différence de l'accident qui ne 
subsiste que dans un sujet. Toute chose dans la- 
quelle réside immédiatement comme dans un su- 
jet, ou par laquelle existe quelque chose que nous 
apercevons, c'est-à-dire quelque propriété, qua- 
lté ou attribut dont nous avons on nous une réelle 
idée, s'appelle substance, Desc. Rép. aux secondes 
object, 61, Je soutiens que le tomps n'est rien, 
parce qu'il n'a ni forme, ni substance; que tout 
son étre n'est que de couler, c'est-à-dire que tout 
son étre n'est que de périr, noss, Yolande de Mon- 
terby. Nous ne connaissons la matière que par 
quelques phénomènes; nous la connaissons si 
peu, que nous l'appelons substance; or le mot 
substance veut dire ce qui est dessous; mais ce 
dessous nous sera éternellement eaché, vour. 
Diet. phil. Ame. Leibnitz disait que les vérita- 
bles substances étaient nécessairement actives, 
HONNET, uer, mélées, L XVI, p. 75, dans FOUGERS, 
Si l'on ne veut parler des choses qu'autant qu'on 
se représente dans chacune un sujet qui en sou- 
tient les propriétés ot les modes, on n'a besoin 
que du mot de substance, cond. Conn. hum, v. 
L'objet de ce philosophe [Spinosa] est de prouver 
qu'il n'y a qu'une seule substance, dont tous les 
étres, que nons prenons pour autant de substan- 
ces, ne sont que les moditications; que tout ce qui 
arrivé est une suite également nécessaire de la 
nature de la substance unique, m. Traité des syst. 
ib, Dès que les qualités distinguent les corps, et 
qu'elles en sont des manières d'ètre, il y a dans 
les corps quelque chose que ces qualités modifient, 
qui en est le soulion ou le sujet, que nous nous 
représentons dessous, et que, par cette raison, 
nous appelons substance, m. Gramm, Préc, des 
leçons prét. art. 4. Quand on a voulu pénétrer plus 
avant dans la nature de ce qu'on appelle substan- 
ce, on n'a saisi que des fantômes, 10, Gramm. 11,1, 
(12° Par une déduction du sens philosophique, il 
se dit, avec une épithète ou un complément, 
des êtres spirituels, par opposition aux êtres ma 
téricls, La substance qui pense y peut étre re- 
çue; Mais nous en bannissons fa substance 
étendue, MoL. Femm, sar. v, 3. Je me trouve fort 
bien d'étro une substance qui pense et qui lit, 
sèv. 216, Vous nous direz comme vous vous y 
trouvez [à Grignan], ot comme ceite pauvre sub- 
stance qui pense, ot qui pense si vivement, aura 
pu conserver sa machine si belle et si délicate, 1D. 
45 oct. tost, I [Théodose] ordonnait que par tout 
son empire, selon la foi du saint concile de Nicée, 
on reconnût une scule substance indivisible dans 
la Trinité, rLéca, Mist. de Théodose, 11, 42. On doit 
conclure de tout ceci, que les esprits créês se- 
raient peut-être plus exactement définis, substan- 
ces qui aperçoivent ce qui les touche ou les mo- 
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difie, que de dire simplement que ce sont des 
substances qui pensent, Mazegs. Recherc, vér 
rép. à Régis, ch. 2. Pour de l'esprit, continua), 
je ne crois pas qu'une substance céleste puisse en 
avoir plus que votre cousine : en un mot, c'est 
une personne d'un mérite accompli, sace, Gil 
Bi. v, 6. Y at-il des substances dont l'essence 
soit de penser, qui pensent toujours, et qui pez- 
sent par elles-mêmes? vocr. Phil. igror. H. 
Qu'il y ait des substances immatérielles et istel. 
ligentes, c'est de quoi jé ne doute pas, 10. Mirro- 
migas, ch. 7. Leur substance [des anges!, Quide 
et pure comme l'air, Comme lui peut braves les 
atteintes du fer, vecrice, Parad. perdu, 11. 
|[3" Matière dont un corps est formé, et en verve 
de laquelle il a des propriétés particulières. Sub- 
stance liquide, piérreuse, métallique, Substance 
compacte. Les substances employées en médecine. 
Aux plus jeunes guerriers [als] s'offrent pour ali- 
ment, Comme s'ils espéraient, changés em leur 
substance, Être encore de Rome et l'ame et la 
défense, DU nYEn, Scévole, tt, 3, Si, dass le 
système de cet univers, il est nécessaire à la eun- 
servalion du genre humain qu'ily ait wnt gir 
culation de substance entre les hommes, les asi- 
maux et les végétaux, alors le mal particulier dws 
individu contribue au bien général, 3. 1. OUIA 
Lett. à M. de Voltaire, Corresp. t. tu, p. 234. Berz- 
man observe qu'il faut considérer comme une 
substance particulière celle qui a des propriétés 
qui lui sont spéciales et que l'on peut toujours 
obtenir d'une manière semblable à elle-même, 
sexnenen, Ess. art d'obsere. t. tt, p. 404, dans 
roucexs. || On dit qu'un médicament est admin 
tré en substance, quand on le donne dans wa itat 
naturel et sans aucune préparation chimique ni 
pharmaceutique, || Terme d'anatomie gésérle. 
Substances organiques ou principes immédals, 
corps liquides ou solides, qui ne sont ni cristalli- 
sables, ni volatils sans décomposition, brübnt 
avec peu de flamme en se boursouflant; dégageant 
des produits empyreumatiques ammonlacatt, ar 
tés et d'odeur åere, puis laissant un charbon brib- 
lant, volumineux, difficile à incinérer. || Substance 
fondamentale , 10Y, FONDAMENTAL, || & Alsi 
solument, Ce qu'il ya de nourrissant, de sucet- 
lent en quelque chose. Les plantes attirent la sub- 
stance de la terre, Aliments qui ont peu de sal 
stance, La substance de la viande bouillie pass 
dans le bouillon. |} Fig. Qui de nous m'a pès éte 
prodigue? qui n'a pas dissipé sa substance par une 
vie déréglée et licencieuse? noss. 4® panig. S! 
Fr. de Paule, Préamb.1|5" Fig. Ce qui mou 
l'esprit comme la substance nourrit Le corps, Ily 
a beaucoup de paroles et peu de substance dèns 
ce discours, 11 y a plus de substance dans une de 
ses pages que dans tous les volumes des détra?- 
teurs de Sénèque, mora, Claude et Ner, 5, 3. 
Son langage était rapide, enttecoupé, plein & 
substance et de chaleur, MARNONTEL, Contes mar-Wi 
Quatre flacons. || 6° Ce qu'il y a d'essentiel, d'im- 
portant dans un écrit, un acte, une affaire, t. 
Laisse-moi de ce mot [hillet} méditer l sab 
stance, norn. Bélis. m, 4. J1 ne me souvient peut: 
être pas des propres paroles; mais jé suis #SUT 
que c'en était ta substance, RETZ, Mém. t1; lv. 
a, p. 358, dans rotGens. S'ils [les dominicains] 
sont conformes aux jésuites par un terme qui na 
pas de sens [grâce suffisante), ils leur sont tot- 
traires et conformes aux jansénistes dans la sib- 
stance de ta chose, pasc. Prop. i. La subslane 
de presque tous les ordres émanés du tróne élait 
contenue dans ces mots : car tel est notre plaisir; 
Louis XVI aurait pu dire : car tello est notre = 
gesse et notre bonté, vour. Pol, et lég. Bais de 
Louis XVI, Des révolutions qu'elle [la religxa 
chrétienne] a souffertes, non dans la $ 

des dogmes, mais dans la manière de les ense 
gner, D'ALEMB, Élag, Fleury. [|7* Ce qui estabs 
lument nécessaire pour la subsistance. 1s cansu- 
ment en douleur leur substance et leurs jeas 
patan, Plaidoyers, 1. On dévore la substance dè 
pauvre, on ruine la veuve et l'orphelin, nounnat 
Catéme, 1, Richesses, 17. Si ceux qui passent kurs 
jours dans les travaux rustiques, avaient le loisir 
de murmurer, ils s'élèveraient contre les rh 
tions qui leur enlèvent une partie de leur =è 
stance, vour, Lowie AIV, 30. Tous ces vils sena 
teurs dont l'avarice inique Dévore sans pitié la 
stance publique, w. 7. cmén. Grasques, 1, 2. 18" E 
substance, loc. ade. En gros, sommairement. Voisi 
eù substance de quoi il s'agit. Elle [une lettre] 
contenait en substance quelques particularités 
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la conduite de Dieu sur la vie ot sur la maladie 
que je voudrais vous répéter ici, Pasc. Let. à 
Mme Perier, 17 oct. 1661. Les mémoires [des cor- 
porations] disaient tous en substance : Conservez- 
nous et détruisez toutes les autres, voir, Baboue. 

— HIST. x" 8. E la meis substance ensement 
cume nient devant tei, Liber psalm., p. 54. |[xurs. 
Feme sens et sustance trait d'home debonaire, 
Chastie-musart, dans RUTEB. N, p. 482. Por ce de- 
vons nos croire que ces trois personnes [de La Tri- 
nité) soient une sustance qui est touz puissanz et 
tout sachanx et toux blenveillanz, BRUN. LATINI, 
Trésor, p. 80, Nuls ne doit affoiblir sa corporel 
sustance Par hoivre jusqu'à Yvre..., J. DE MEURG, 
Test. 1747. Solempnité n'est pas de la sustance de 
mariage, Liv. de just. 478, Et oncraissié d'autrui 
sustance, HAUDOUIN DE CONDÉ, t. 1, p. 215.||xiv* $. 
Ne te chault s'il perdent chevance, Mais que tu 
aies leur substance; Saies tousjours tout prost de 
prendre, fnurant, dans Ménagier, t. n, p. 25. 
|l xv* s. Quant le roy eut ouye Ja substance de la 
charge de cest ambassadeur... comm, v,2, || xvr s. 
Le mot grec [hypostase] emporte subsistence : et 
aucuns ont confondu le mot de substance comme 
si c'estoit tout un, CALY. fnstit. 74. Demetrius pro- 
nonça le decret, lequel avoit está ordonné par le 
peuple, dont la substance estoit telle, AMYOT, 
Timol. 63, Nòstre intention est d'escrire et traitter 
de ia vertu que l’on appelle morale : quelle sub- 
stance elle a, et comment elle subsiste, 10. De (a 
eriu morale, i. Pour l'honneur de Dieu, sustance 
[maintien] de la reigle et reformation, DU CANGE, 
Sustinentia. Pourquoy sous le nom de Dieu ne 
peut-on changer les substances de toutes choses, 
veu que sous Je nom du roy on en a fait et fait- 
on tous les jours de si estranges metamorphoses 
et transsubstantiations ? v'aus. Conf. de Sancy, x. 

— ETYM. Bourg. sustance; provenc, suslancia ; 
espagn. substancia; ital. sostanzia; du lat. sub- 
stantio, de substare, de sub, sous, et siare, être 
debout (voy. STABLE) : ne connaissant les êtres que 
par leurs qualités, nous placons sous ces qualités un 
sujet, que nous disons sub-sians, se tenant dessous, 

t SUBSTANTIALISER {aub-stan-si-a-li-2é), v. a. 
Terme didactique. Considérer comme substance. 
e leer a physique substantialisait le froid et le 


+ SUBSTANTIALITÉ (sub-stan-si-a-li-té), # f. 
Nature substantielle. 

— ÉTYM. Lat. substantialitatem, de subrtantia- 
lis, substantiel, 

SUBSTANTIEL, ELLE (sub-slansi-èl, èl), adj. 
14° Terme de philosophie. Qui appartient À 
substance, La sainteté substantielle ct incurnée, 
BOURDAL. Myst. Passion de J.C. t. 1, p. 162. 
Il Terme de l'ancienne école. Formes substantielles, 
ee qui détermine la matière à être une certaine 
chose, Les scolastiques, au lieu de génie où intel- 
ligence, so servent des mots forme substantielle, 
vertu plastique, etc. mais les mots n'y font rien, 
Anal, de Bayle, t. 1v, p. 204. ||2* Qui est rempli 
de substance suceulente, nourrissante. I faliut 
donner aux hommes une nourriture plus substan- 
tielle dans la chair des animaux, Boss. Hist. 11, 4, 
Assis sur l'herbe sous un berceau de bananiers 
qui leur fournissait à la fois des mets tout pré- 
parés dans leurs fruits substantiels, BERNARD. DE 
ST-P. Paul et Virginie, || 8° Fig, Essentiel, im- 
portant. I en avertira diligemment Sa Majesté 
comme d'un point substantiel qui importe plus 
à son État que autre qui se présente à ce mo- 
ment, Ném. de Bellièvre et de Sillery, p. 604, dans 
LACURNE. Un billet pour moi trèsgalant, mais 
très-substantiel, du comta de Fuensallagne, ARTZ, 
Mém. t. 1, liv, u, p, 393, dans Pouces, À mesure 
qu'il [Vaugelas] rebutait une foule de tours naïfs, 
qu'on ne retrouve plus que dans la Fontaine, un 
grand nombre de tours vigoureux et concis, et de 
phrases substantielles qui sont perdues depuis 
Montaigne... MANMONTEL, (Euv. $. x, p- 426. || Il se 
dit, dans le même sens, des ouvrages d'esprit, Je 
vous dirai ce qu'il y a de substantiel dana ce livre. 
Le reste cst un extrait substantiel et raisonné de 
l'histoire dé la philosophie par Brucker, b'aremi. 
Préf. 3° vol, Encyel, ue, t 1, p. 884. 

— HIST. xilt s, Les unes branches sont si sub- 
slancielz que l'on ne puet riens dire se par eles 
non, si comme est le fuit et la demande, Baux. 
LaTIxt, Trésor, p. 573, j| xvi" s, Ailleurs il attribue 
deité substantielle non seulement à nos ames, mais 
à toutes choses croées, CALY. Instit. 44, Le repas et 
la santé, qui sont biens effectuels et substantiaux, 
MOxT, 1, 420, Le greffer lui va lire cette sentence 
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et ces mots substantiels [en substance), DESPER. 
Contes, Lx. 

— ÉTYM. Provenç. et espagn. substancial; ital. 
sostansiale: du lat. substamdialis, de substantia 
substance, Au xy" et au xvit siècle on disait aussi 
substancieux. 

SUBSTANTIELLEMENT (sub-stan-si-è-le-man), 
ado, || 1° Quant à la substance. Dans Le sacrement 
de l'Eucharistie, on reçoit le corps de Notre-Sei- 
gneur réellement et substantiellement. || 4° En sub- 
stance. 

— HIST, xvr" s. Le mesme esprit, estant substan- 
tiellement en nous, est aussi une portion de Dieu, 
caLv, Instit, 90, 

— ETYM. Substantielle, et le suffixe ment, 

SUBSTANTIF (sub-stan-tif), adj. (| 1° 1 se dit de 
tout nom d'être désigné par l'idée de sa nature, 
de sa substance, Le nom substantif est un mot qui 
marque une chose qui subsiste, comme Le soleil, 
la lune, etc... où qui est considérée comme sub- 
sistante : par exemple, ie courage, la beauté, etc... 
bumans. Œuv. t 1, p. 76, || Finale substantive, 
finale qui appartient à des substantif. Ance est 
en français une finale substantive. || Substantive- 
ment. Le substantif et l'adjectif, Les mots, en pas- 
sant du substantif au verbe, ont rarement la même 
signification; féliciter, qu'on emploie au lieu de 
congratuler, ne vout dire rendre heureux, 
vor. DNet. phil. Félicité. Vous avez bien raison 
dans ce que vous dites du style dos avocats; ils 
n'ont jamais su combien la déclamation est l'op- 
posé de l'éloquence, et combien les adjectifs afai- 
blissent les substantifs, quoiqu'ils s'accordent en 
genre, en nombre et en cas, D. Lett. à d'Alem- 
bert, 25 mars 1765. Quand il [Dante] est beau, rien 
ne lui est comparable; son vers se tient debout 

ar la seule force du substantif et du verbe, sans 
e concours d'une seule épithète, rtvaRO, k 
de l'Enfer. [| Le verbe substantif, le verbe être, qui 
exprime l'existence par lui-méme.||4* Terme de 
chimie, Couleurs substantives, cclles qui se com- 
binent avec les étoffes en vertu de leur affinité 
propre. 

— SYN. NOM, SUNSTANTIY, Ces deux mots s'em- 
ploient le plus souvent l'un pour l'autre; mais, 
dans Ja rigueur des termes, le substantif n'est 
qu'une espèce de nom; car on distingue le nom 
substantif, le nom adjectif et le pronom. 

— MIST, xvit s. Saint Paul, en disant :le pain 
que nous rompons est la communication du corps 
de Christ, use aussi bien du verbe substantif, caLv, 
Inst. 4413, 

= ÈTYM. Provenç. substantiu ; espagn. subsian- 
tivo; ital. sostontivo, du lat. substantivus, de sub- 
siare, être dessous {voy. SUBSTANCE). 

+ SUBSTANTIFIÉ, ÈR (sub-stan-tifi-6, ĉe), part. 
passé de substantifier. || 4° Transformé en substan- 
ce. Ce ne sont que des phénomènes substantifiés 
que nous apercevons; les véritables substances 
nous demeurent voilécs, vonsxr, (Euv. mélées, 
t xvm, p.74, dans rouGrxs.[|2* Transiormé en 
substantif. I ne faut pas objecter que l'on dit 
au-dessus de la tête, au-dessous du genou, etc. 
parce qu'en ces exemples dessus et dessous et 
leurs semblables passent mots substantifiés, 
ét non pas pour prépositions, VADGEL, Rem. t. 11, 
p. 4009, dans POUGENS. 

t SUBSTANTIFIER (sub-stan-ti-fi-é}, ©. a. Faire 
d'un mot un substantif. [Diner, souper, etc.) quand 
ces sortes d'infinitifs prennent un article qui les 
substantifie, Acad. Obsere. sur Faugelax, p. 170. 
L'article substantifie et modifie des mots de toute 
espèce, b'OLIVET, Ess. gramm., 1, 2. La destination 
de l'article est... de substantifier les adjectifs, 
comme le vrai, le juste, le beau, etc, pucros, Œuw 
t. IX, p. sh. 

SUBSTANTIVEMENT (sub-stan-Li-ve-man), adv, 
En manière de substantif. Plusieurs adjectifs se 
prennent substantivement. 

— TYM. Subsiantive, ot le suffixe ment. 

+ SUBSTANTIVER (sub-sian-ti-vé], v. a. Le 
même que substantifier, Quand nous disons le 
boire, le manger, nous cmployons substantivement 
ces infinitifs, nous les subslantivolis, LEGOARANT. 

-= REM., À cause de substantivement, substan- 
tiver vaut mieux que substantifier, et aussi à cause 
qu'il est plus simple et plus clair. 

— HIST. xvi° s. Use donc hardiment de l'adjectif 
substantivé, comme le vuyde de l'air, DU BELLAY, 
1, 32, verso. 

— ETYM. Subatantif; provenç. substantivar. 

t SUBSTITUANT (sub-sti-tu-an), $. wi. || 4° IL so 
disait autrefois du remplaçant d'un soldat autorisé 
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à ne pas servir en personne. || 4" Aujourd'hui, en 
termes d'administration militaire, celui qui fait un 
échange de numéro avec un jeune conscrit appar- 
tenant à la même chasse. 

SUBSTITUÉ, ÉE (sub-sti-tu-é, če}, part, passé 
de substituer, || 4° Mis en place de. Le changement 
dans le vivre et une nouvelle nourriture substituée 
aux fruits de la terre, Boss. Hist. 1, 3. Valère sub= 
stitué à sa place [Collatin, consyl] au retour d'une 
expédition... rm. sb. 111, 7, Les rois convoquaient 
lesétats généraux substitués aux anciens parlements 
de la nation, vort. Mœurs, 76, Le parlement est-il 
substitué aux états généraux? mm. Lei, Sercan, 
43 janv, 17085, |]3* Biens substitués, biens trans- 
mis par substitution. ||S, m. Le substitué, celui 
qui est héritier par substitution. Si, dans la substi- 
tution pupillaire, le testateur craint que le sub- 
stitué ne dresse des embüches au pupille, MONTESQ. 
Espr, xtx, 24,118° S. m. Terme d'administration 
militaire, Celui qui a un substituant dans l'armée. 

SUBSTITUER {sub-sti-1u-é}, je substituais, nous 
substituions, vous substituiez; que je substitue, 
que nous subslituions, que vous substituiez, ©. &. 
[\4* Mettre une chose, une personne à Ja placo 
d'une autre, Vous voulez que je substitue la défi- 
nition à la place du défini; cela ne change jamais 
le sons du discours, je le veux bien, pasc. Prop, 
sv, Ils go apôtres) laisseront après cux des héri- 
tiers; ils no cesseront de se substituer des succes- 
seurs les uns aux autres, ct cette race ne finira 
jamais, Boss, i" instruct, pasl.6. Arcc quelle con- 
fiance le [M. de Montausier] substitua-t-il [le roi] 
en sa place dans l'un de ses plus importants et 
plus indispensables devoirs? rLécir. M. de Montaus, 
Alexandre Sévère, ayant fait rétablir plusieurs 
ouvrages de Trajan, y fit remettre partout le nom 
de ce prince, sans souffrir qu'on y substituât le 
sien, noutx, Trait, des Bt, 5° liv. { part, Quand 
les enfants commencent à parler, ils pleurent 
moins: ce progrès est naturel, un langage est sub. 
stitué à l'autre, 3. 3, Rouss, Ém, 11, Ce prince [Ca- 
ligula] faisait transporter de la Grèce en Italie les 
plus parfoites statues des dieux, auxquelles on cou- 
pait la tête pour y substituer la sienne, pipen, Ch 
et Nér. 1, 5. || 4 Terme de jurisprudence. Appeler 
quelqu'un à unesuccession après un autre héritier 
ou à son défaut. On ÿtrouva [dans le testament de 
César] qu'il avait adopté Octavius, fils de la fille de 
sa sœur, pour sòn filset son principal héritier; et 
qu'il Jui avait substitué, en cas de mort sans en- 
fants, Decimus Brutus, un des principaux conjurés, 
véntor, Hévol, rom. xtv, 282, || Il se dit de même 
des héritages qu'on laisse par substitution. I avait 
substitué cette terre aux ainés de sa maison. Si mon 
bien n'était pas substitué, je serais tout à fait ruinée 
à l'heure que je vous parle, DANCOURT, les Agio- 
teurs, n, 13. |37 Se substituer, ©, réf. Se mettre 
en place de, I n'était plus question de se faire à 
son gré des pasteurs imaginaires; ils étaient tous 
faits, et Grotius avait reconpu qu'ils se substi- 
tuaient los uns aux autres par un ordre immuable, 
Ross, 2 Jnstr. sur les passages, Dissert, sur Gro- 
tins, 12. 

— MIST. xiv* s. Et fut, en lieu de li, substituez 
Marcius Oraciué, BERCHEURE, Í 30, perso, || xvi" s. 
Et au cas que l'un d'eulx [héritiers iashoés] vienna 
à defaillir, je substitue en sa part celuy qui survi- 
vra, MONT, 1, 210, 

== ETYM. Provenc. et cspagn, substituir; ital, 
sostituire; du lat, substituere, de sub, sous, et 
slatuere, établir. 

SURSTITUT (sub-sti-tu ; le ¢ ne se lio pas), s. m, 
Ìji* Celui qui tient Ja place ou qui exerce les 
fonctions d'un autre, en cas d'absence ou d'empé- 
chement. Combien d'animaux ravissants, par les 
griffes desquels il vous faudra passer, sergents, 
procureurs, avocats, greffiers, substituts, rappor- 
teurs, juges et leurs cleres! mol. Fourber, 1, 8. 
Chacun sait ce qui arrive quand le roi se donne 
des substituts, J. 3. AOUSS. Contr, 11, 6, || 2" Parti- 
culièrement, magistrat chargé de remplacer au 
Le: uet le procureur général, où le procureur de 
a république. 

= HIST. xiv" s. Pasqual Martin son procureur 
alloué et substitut general, Charte, dans Arch. 
nat. 3j84, p. 408. || xv* s. Le substitut ou assesseur 
de nolre procureur, DU CANGE, @cétssor. 

— ÊTYM. Proveuc. sustituit: espagn. substituto; 
ital, sostituto; du lat. substituts, do substituere, 
substituer. 

FSUBSTITUTIF, IVE(sub-sti-tu-tif, ti-v'}, adj. Qui 
a la propriété de remplacer, || Terme de médecine. 
Médication substitutive, emploi de médicaments 
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irritants qui change le mode de l'inflammation, 
surtout de l'inflammation chronique, et la rend 
beaucoup plus facilement curable. 

— ÊTYM. Lat. substitutieus, de substituere, suh- 
stituer. 

SUBSTITUTION {sub-stidu-sion; en vers, de cinq 
syllabes), s. f. |} 4° Action de mettre une chose, 
una personne à la place d'une autre, Une substitu- 
tion d'enfant. 1 semblerait que la vie est une sorte 
de substitution qui doit passer de race en race, 
3. 1. nouss. Mél. vi, 4. || 2° Terme de jurisprudence. 
Disposition par laquelle où appen successivement 
un ou plusieurs héritiers à succéder, pour que 
celui qu'on a institué le promier ne puisse pas 
aliéner les biens sujets à la substitution. Je ne 
voudrais ni disposition par testaments, ni adop- 
tions, ni exhérédations, ni substitutions, ni em- 
prunts, ni ventes, ni échanges, FÉN. Dial. des 
morts anc. Dial. 13. Les anciennes substitutions 
faites à l'infini furent limitées au quatrième de- 
gré [en 1565], vort. Hint. pari. xxvu. [| Droit atta- 
ché à certaines propriétés nobiliaires, par lequel, 
le propriétaire ne pouvant les aliéner, elles passent 
aux héritiers mâles, Les substitutions qui conser- 
vent les biens dans les familles, seront très-utiles 
dans ce gouvernement {le monarchique], MoxTEs0. 
Espr. v,%. Les substitutions sont prohibées, Code 
civ. art. 890, || En droit romain, substitution pat- 
pillaire, droit qu'avait lo testateur qui instituait 
héritier un impubère, do lui substituer un autre 
héritier pour le cas où l'impubère, bien qu'ayant 
recuelili la succession, mourrait avant la puberté 
et par conséquent avant de pouvoir tester lui- 
même. || 3° Terme de musique. Artiñce d'harmo- 
nie qui consiste à substituer, dans un accord 
de septième de dominante, la sus- dominante 
majeure ou mineure; cet arlilice, que M. Fétis a 
nommé le premier substitution, était connu bien 
avant èe théoricien ; d'Alembert en parle dans ses 
Éléments de musique. ||4* Nom donné au rempla- 
cement de certains aliments de distribution par 
une substance alimentaire qui n'entre pas dans la 
ration du cheval de troupe. Aliments de substitu- 
tion. || 5" Terme algèbre. Remplacement d'une 
quantité par son expression ou sx valeur, |16* Ter- 
me de chimic, Phénomène par lequel un élément 
qui fait partie d'une combinaison peut être rèm- 
placé par un autre élément, sans que le caractère 
de la emnbinaisòon soit entièrement changé, 
117 Terme de physiologie. Génération par substi- 
tution, comition dans laquelle a lieu la gentse 
d'éléments anatomiques succédant aux éléments 
qui préexistaient, mais qui se sont Jiquéfiés préa- 
Jablement, en sorte qu'ils se substituent à ceux-ci 
et en prennent la place. La genèse des corps vi= 
vanis n'est qu'une série do substitutions dans la- 
quelle des organes temporaires ou cadues servent 
À la fondation des organes permanents, COSTE, 
Eloge de Dutrochet. HN Substitution fonctionnelle, 
hypothèse admise à tort par quelques physiologis- 
tes, d'après laquelle toute fonction ou telle fonc- 
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struction souterraine, construction sous-jacente, 
Les ingénieurs [les sarian] changent de maté- 
riaus : ils renforcent le milieu de leurs substruc- 
tions hydrauliques de troncs d'arbres entassés 
les uns sur les autres, CHATEAUDR, Amér. Castors. 
[lSe dit particulièrement des édifices antiques 
sur les ruines desquels on en a élevé de moder- 
nes. 

— ÊTYM. Lat substructionem, de sub, sous, et 
struere, bâtir (voy, STRUCTURE). 

+ SUBSTRUCTURE (sub-stru-ktu-r'}, s. f. Struc- 
ture qui est en dessous, qui supporte, La subsirue- 
ture des récifs de la Floride. 

SURTERFUGE (sub-tèr-fu-j'), s. m, Moyen dé- 
tourné et artificieux pour se tirer d'embarras, 
L'esprit humain est fertile en détours, en subtili- 
tés, en subterfuges, FÉN. t. xxi, p. 449. La fraude 
heureuse en subterfuges, 3. m. nouss. Epit. 1, 4, awr 
Muses. Ce roi [Gondebaud] ne laissait aucun sub- 
terfuge pour éviter le combat, moxttsO. Espr. 
xxvm, 26. Tous ces petits sulterfuges [à propos 
des enregistrements au parlement, en 4751] com- 
promettasent la dignité de la couronne, vort. Hist, 
parl. xvi. 

— HIST, xu" s, Que le temporel n'actemptast 
Au clergié, ne de fait ouvrast Contre luy par nul 
subtrefuge, E. nest, Poés. mss. fe 466. Je dis 
toujours la verité, En plaidoyant devant les juges, 
Mes raisons, mes susierfuges, ip. ib. PM 373, 
|j xv s. Il court maintenant aux subterfuges da 
contre accusation, disant... M, DE DELLAT, 493, 

— ETYM. Lat, subrerfugium, de subter, par des- 
sous, et fugere, fuir, 

SUBTIL, ILE (sub-til, ti-l'}, adj. || 1° Délié, fin, 
menu, par opposition à grossier, épais, Un feu 
subtil s'allume, et ses brandons épars Sur votre 
don fatal courent de toutes parts, conx. Médée, v, 
4. Pour ceux qui ont le sang si extrémement sub- 
til, il me semble qu'il ne faut rien pour embraser 
toute la machine, sv. 9 juill, 4677. Comme un 
homme que la curiosité à tiré de son élément, et 
qui ne peul ni respirer, ni vivre dans un air subtil, 
VauvEx. Max. couix, Euler et plusieurs autres, vou- 
lant oxpliquer mécaniquement les phénomènes 
| magnétiques, ont adapté l'hypothèse de Descartes, 
| qui suppose, dans la substance de l'aimant, des 
conduits et des pores si étroits, qu'ils ne sont per- 
méables qu'à cette matière magnétique, selon eux 
plus subtile que toute autre matière subtile, purr. 
Min. t. 1x, p. 447.{| La matière subtile, matière 
imiaginée par Descartes dans les tourbillons. Mais 
| le vide à souffrir me semble difcile, Et je goute 
bien mieux la matière sultile, mor. Femmes sar. 
m, 2, L'autre, qui se croyait même son disciple 
| zélé [de Descartes], lui écrivait qu'il-avait vu en- 
fin sa matière subtile voltiger aux rayons du so- 
| leil, qui donnaient à travers les fentes d'un volet, 
Île p. CASTEL, dans Mém. de Trécoux, 4726, t. 1, 

pe 304. || Ancien terme de marine, Galères subtiles, 
galères les plus étroites, surtout à la poupe. 
112" Qui est de mature à pénétrer, à s'insinner 
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ver raison partout, tant il est ingénieux et sub- 
til, pasc. Prov. vi. Leur subtil conducteur [des 
révolutionnaires anglais, Cromwell] qui, en com- 
battant, en dogmatisant, en mélant mille per- 
sonnages divers... Boss. Reine d'Anglet. Son ad- 
versaire était M. Rolle, le plus profond de nos 
algébristes, et en même temps subtil, artificieux, 
fécond en certains stratagèmes, dont on ne eroi- 
rail pas trop que des sciences démonstratives fus- 
sent susceptibles, FONTEN. Saurin, La philosophie 
d'Aristote ayant été portée en Occident, elle plut 
beaucoup aux esprits subtils, qui, dans les temps 
d'ignorance, sont les beaux esprits, MOxTEsO. Esp. 
xxi, 20, || S. m. Personne subtile. Ces subtils qui 
croyaient régner dans les assemblées... n'ont pu 
se défendre, marz. liv. 1, lett. 7. Tout ce qu'il y a 
de meilleur en nous tourne et dégénère en excès; 
les simples sont grossiers, les subtils sont pré- 
somptueux, Boss. 4% sermon, Circoncision, 2, Ces 
faux subtils pensent-ils apprendre au monde, 
tb. El, d'orais, n, 23. Souvent dans son orgueil 
un subtil ignorant Par d'injustes dégoûts com 
bat toute une pièce, Boit, Art p. 1v. [| 6" En pur 
lant des choses, fin, ingénieux, adroit, Stratagème 
subtil, marn. Mort d'Asdr. v, 4. Si tu n'as pas do 
ruse plus subtile... con. HMéracl, 14, 6. Mais à 
me tourmenter ma crainte est trop subtile, RAC. 
Esth. n, 4. Les lois ne doivent point étre subtiles, 
cles sont faites pour des gens de médiocre enten- 
demeni, MONTESQ. me ab xxx, 46, || 7° Trop raffiné, 
qui échappe à l'intelligence par un excès de finesse, 
ca parlant des personnes et des choses. Ce que 
vous dites là est trop sublil pour moi, Un philo- 
sophe subtil. La différence est si subtile qu'à peine 
nous pouvons la marquer, “asc, Prov. 1 || S. m. 
Ce qu'il y a de subtil. Viser au subtil, 

— ST. xn s. Ti] conseil [je] sai donner qui 
est bon ot soutis, Herte, xxv. Pour ce que alle 
soit plus soutille de son mestier garder et faire, 
Liv. des mét. 384. Renart qui moult estoit soutis, 
Ren, 19802, Ex dispit qe l'ennemi [le démon] est 
li soutilz, saxy. 107, 11 m'apela une foiz, et ma 
dist : je n'ose parler à vous, pour le soutilz senz 
dont vous estes, de chose qui touche à Dieu, 
im. 194. xivt s. Que nuls, par son serement, ne 
vendra. aucune marchandise à livre soutive, 

ui doit estre livrée et pesée à la livre grosse, 

nn, füvrier 1321, Adonques s'avisa la royne 
jolie D'un tour assez subtil, dont clle fut moult lie, 
Raud. de Seb, n, $82. || xv" 3. Le roi Charles de 
France, qui fut sage et soutil, et bien le montra 
tant que il vesquit, Pagès, 11, if, 20. Lors respondit 
philosaphie, Qui oncques ne fut assouffie D'arguer 
par soubtieves voies, in. Buiss, de jonece, Au voir 
dire, ce François Acreman estoig moult habile... 
pour faire de soutives emprises, tD. Tt, #1, 229, IL 
n'est paintre, tant soit subtil, Qui seeùst la four 
d'un courtil Adroit seulement contrefaire, E. DESCI. 
Pods. mss, P 480, Et par mer avoit en navire sept 
gulées subtiles et deux grosses galées, Houcig. 
ue, 20. jj xvit s. Subtil à rechercher Les faultes 


d'aultruy, amvot, Cimon et Lucull. 2. Ts faulsoient 
leurs espécs, qui avoient les lames fort tenues et 
subtiles, 10. Cimon, 70, Les compresses seront fai- 
tes de linge mol et subtil, PARÉ, vin, 48, Je suis 
ennemy des actions subtiles et fointes, MONT. t, 
96. De quoy se faict la subtile folie, que de la plus 
subtile sagesse? CHARRON, Sagesse, 1, 48. 


tion en particulier selon les espèces, serait suscep- | promptement, Le vif-argent est fort subtil, Un 
tible d'être remplie par plusieurs appareils, de ! poison subtil. Et la morsure du serpent Est moins 
tello sorte que, l'un d'oux disparaissant normale- [aiguë et moins subtile, Que le venin caché que sa 
ment où accidentellement, l'autre pourrait lo rem- | langue répand, 3. n. nouss. Odes, 1x, 4. || Terme de 
placer dans sa fonction, |j 8° Terme de pathologie, | fauconnerie, Mal subtil, maladie particulière aux 
Substitution fibreuse du poumon, état analogue à | faucons, dans laquelle ces discaux paraissent tou- 
celui du tissu lamincux dense, que prend parfois | jours étre affamés, [| 8° Il se dit des sens qui ont 






le poumon chez les vieillards, ou autour des dila= 
tations bronchiques ét méme des corps étrangers 
du poumon. || Substitwtion graisseuse, production 
dé principes gras qui prennent Ja place des suli 
stances organiques azotées dans les éléments ana- 
tomiques, || 9° En termes d'administration mili- 
taire, action de présenter, lors du tirage pour le 
services militaire, un homme qui s'offre en place 
d'un bomme tomhé au sort, 

— MIST. xvit s, L'un d'eulx [héritiers institués, 
Charixenus} estant trespussé, la substitution es- 
tant ouverte en faveur d'Arctous ,. MOT, 1, 240, 

== ETYM. Provenç. #eslifitéie; espagn. sukwti- 
tucion ; ital, sastituziont; du lat. suùstitutionem, 
de substituere, substituer. 

+ SURSTRACTION {sul-slrak-sion), s, f, Voy. sit 
TRACTION. 

+ SUBSTRATUM (sul-sira-tom', s, m. Terme 
philosophique, Co qui existe dans Les êtres itii- 
pendumment de leurs qualités, ct ce qui sert de 
support à celles-ci, 

— ETYM. Lat, substratum, de sub, sous, et sira- 
fum, étendu, 

SULSTRUCTION (sub-stru-ksion; en vers, de 
quatre syllabes) s. f. Fondement d'un édifice, con- 


de l'acuité, quand on sent, voit, entend ce que les 
autres ne puorçorvent que difficilement, Avoir la 
vue subtile, l'œil subtil. Avoir l'ouie subtile, 1o- 
reille subtile. Le tact est le moins subtil des sens, 
Ce sujet si zélé qui, d'un œil si subtil, Sut de leur 
noir complot développer le fl, nac. Keth. n, 3. 
(l 4° Qui est adroit de Ja main, qui exécute avee 
une grande dextérité des tours de main, sans 
qu'on puisse voir comment ils se font. Un subtil 
voleur. Main subtile pour escamoter, Un joueur de 
gohelets fort subtil, || On dit à peu près dans le 
méme sens : Le renard est un animal fort subtil; 
le singe est subtil. |] On dit de même : Ce tour, ce 
vol est subtil, il est fait avec beaucoup d'adresse, 
Cotte fuite et cette course insensible du temps 
n'est qu'une subtile imposture pour nous mener 
insenublement au dormer jour, Boss, Sermons, 
Nécvse. de la pén. 2.1|6* Qui a dans l'esprit l'as 
dresso exprimée pour la main par subtil, Com- 
mentt ce peuple [Athéniens], qui se pique D'êtra 
lo plus subtil des peuples d'aujourd'hui A si mal 
entendu ba volonté supréme Da tostateur! La FONT. 
Fabi. n, 20. Il y à du plaisir à voir ce savant 
casuiste ponétrer dans Le pour el le contre d'une 
mème question qui regarde les prêtres, et troy- 





= ÉTYM. Wallon, sûti, sage, spirituel: bourg. 
sutil, suti, au fém. sutie; provenç. subtil, sotil; 
espagn. satil; ital, sotiile; du lat. subtilis, qui, 
selon Corssen, Aurspr. 2* édit. 1, 043, est pour 
sub-telis, de swb, ot tela, toile : finement tissé, fin, 
délicat, 

SUBTILEMENT (sub-ti-leman), ady, D'une ma- 
nière subtile, très-adroite, Parlons moins subtile- 
ment et d'une manière plus populaire, barz, 
4 dise. la Cour. Deux artifices que saint Jérôme 
a subtilement démélés dans une de ses épitres, 
potanal, Avent, Sainteté, 270. Mosé allait prendre 
la perdrix; mais l'ange lui arrêta la main subtile- 
ment, TOLT. Phil. Bible erplig. Exude. Vous rappe- 
lezvous le onte de ce chirurgien dont la bouti- 
que donnait sur deux rues, et qui, sortant par une 
porte, estropiait les passants, puis rentrait subtile= 
ment, et pour les panser ressortait par l'autre? 
3.1. Bouss. Left, à Du Peyron, # août 1765, 

— RIST. xir s. Cum lu pierre de l'aiment Trait 
à soi le fer soutilment, la Rase, 1107, j| xv° s. Les 
biens que Dieu lui a donnez Emblent un cœur sube 
tilement, cH, n'out. Chans. 29, || xvi* s. Escorces 
de grenades subtilement pulrerisées, PARE, VI, 22, 
Comme on void parmy lair un esclair radieux 
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Glisser subtilement et se perdre en la nue, pts- 
PORTES, Épitaphe, Diane, 5. - 

par + Di, et le suffixe ment; provenç. 
subtilmen; espagu. sutilmente; ital. sotti i 

SUBTILISATION (sub-ti-li-za-sion}, s. f- Ancien 
terme dé chimie, Action de subtiliser certains li- 
quidas par la chaleur du feu. 

— HIST. xvi° s, Sabtiliation, COTGRAVE. 

— ETYM. Subtiliser. 

SUBTILISÉ, ÉE (sul-ti-li-zé, xée), pari. passé 
de subtiliser. Rendu subtil. 11 n'est rien de plus 
beau... Que... ces tendres pensées Du commerce 
des sens si bien débarrassées; Mais ces amours 
pour moi sont trop subtilisés ; Je suis un peu grot- 
sièr comme vous m'accusez, MÒL. Femm. sav. 
iv, 2. Soit par le sang échauffé et subtilisé, soit par 
la poitrine, vous devez toujours craindre le dessé- 
chement, sév. à Mme de Grignan, 4 août 1677. 

SUBTILISER (sub-ti-li-æ6}, +. a ||i* Rendre 
subtil, délié, pénétrant, Je subtilisorais un mor- 
ceau de matière [pour en faire l'âme des bêtes], 
La PONT. Fabl. x, 4. Que ne verrions-nous pus, 
si nous pouvions toujours subtiliser les instru- 
ments qui viennent au secours de notre vue trop 
faible et trop grossière? véx. Exit, 1, H, 
Ces tuyaux introduisent dans la plante un air 
frais et élastique qui prépare la séve, la sub- 
tilise, la colore pout-être, et aide encore à son 
mouvement, BONNET, Contempl. nat, Œue. t. vu, 
p. 329, dans rouoens, Lour suffit-il de subtiliser 
le corps pour comprendre qu'il est le sujet de 
la pensée? conpiz. Art de pens. 1, 4.]| Fig. Ah! si 
l'on se donnait la même diligence, Pour extir- 
por lo vice et planter la vertu, Que pour sub- 
tiliser sa propre intelligence, Et tirer la science 
Hors du chemin battu! coèn, Imit. t, 3. Dans cor- 
taines matières abstraites et qu'on affecte ecm- 
core de subtiliser pour embarrasser la matière, 
il ne faut pas craindre de répéter ce qui fait la 
difficulté, Boss. 2° écrit, 16. nez sur tous les 
plaisirs, subtilisez-les, mettez-les dans. Le creuset; 
de toutes cestransformations, il n'en sortira et résul- 
tora jamais que l'ennui, mass. Pet. carême, Malh. 
des gr. Nos poûtes subtilisent et exagèrent le sen- 
timent, STAEL, Corinne, vi, 2. || 3° Familièrement. 
Attraper, tromper subtilement, Si vous n'y prenez 
garde, il vous subtilisera, || Populairement. Déro- 
ber par un tour adroit de la main. On lui a sub- 
tilisé sa bourse. Un homme qui m'a jouée, et qui 
m'a eu quelque sorte... subtilisée et dérobée à moi- 
même, Lerounmeun, Trad, de Clarisse Harlowe, Lett. 
os. || 3° V. n, Raffiner, chercher beaucoup de finesse 
dans une question, dans une affaire. De quoi vous 
avisez-vous de subtiliser sur nôtre acte? PATAU, 
Plaidoyers, 6. Les saints subtilisent pour se trou- 
ver criminels, et accusent leurs meilleures actions, 
Pasc. Pensées sur les Province, 6, éd, raUGÈRE, Il est 
vrai, ma bonne , que saint Augustin. ... joue et subti- 
lise sur l'amitié d'une manière qui pourrait ne pas 
plaire stv. 25 juin 1600, Malheureusement c'est un 
garçon qui a de l'esprit : cela fait qu'ilsubtillise, que 
son correau travaille, maniy. Serm, indiser. Y, 4. 
114" Se subtiliser, e. réf. Devenir plus subtil, plus 
ténu. Des portions d'humeur grossière, Quelquefois 
compagnes du sang, Le suivent dans le cœur, sans 
pouvoir en passant Se subtiliser de manière Qu'il 
naisse des esprits. LA FONT, Quinquina, 1. De 
méme que l'eau, si elle se subtilisait, deviendrait 
une espèce d'air qui ferait mourir les poissons, 
FÉN. Exist. 1, 44. Rien n'empéchait [dans le pa- 
ganisme] que l'on s'imaginät que les parties de La 
matière qui s'étaient le plus finement subtilisées 
avaient composé des dieux, puisque celles qui 
étaient demeurées massives et crasses ne laissaient 

de se convertir en hommes, Anal. de Bayle, 
tout, p- 105, || Fig. Devenir plus intelligent. Je 
vous envoie une pelile eravate, tout comme on 
les porte; vous verrez par là que, depuis votre 
départ, le monde ne s'est pas subtilisé, sév. 
23 avril 1672, 

— MIST. xv* s. Le sang espais il [le vin] subti- 
lise, passeLiw, LX. |] xv s. Los rayons du soleil 
subtilisent l'air si fort qu'ils l'enflamment, AMYOT, 
Numa, 17. D'icelles [fomentations] sort une echa- 
leur et vapour, laquelle a vertu de subtiliser, atte- 
nuer, inciser, resoudre et conforter ladite partie, 
PARÉ, V, 14, Il subtilisoit [ismaginait avec subti» 
lité] mille delais, subterfuges et exoines, Arresta 
amorum, p. 482, dans LACURNE, Si [les âmes sont] 
desliées, elle [la doctrine] les purifie volontiers, ela- 
rifteet subtilise jusques à exinanition, MONT. 1Y, 42. 

— ETYM. Subtil. En place de subtiliser, l'an- 
cienne langue avait soutilier, subriller. 


SUB 


t SUBTILISEUR (sub-ti-li-zeur), s. m. Personne, 
écrivain qui aime à subtiliser, 

— HIST. xvit s. Subtiliseur, ounix, Dict. 

SUBTILITÉ [sub-ti-li-té; prononcé suttilité au 
xvi” s. d'après raLSGnAvE, p. 413), s. f. || 4° Qua- 
lité de ce qui est subtil, ou de celui qui est subtil, 
La subtilité du polson. La subtilité d'un escamo- 
teur. Subtilité d'esprit. On dira que je cède à la 
difficulté, Que je me trouve à bout de ma subtilité, 
uor. VÉL ur, 1. J'admirai sur ces dè 
voir que la piété du roi emploie sa puissanco à 
défendre lo duel dans ses États: et que la piété 
des jésuites occupe leur subtilité à le permettre et 
à l'autoriser dans l'Église, Pasc. Prov. vu. Ces 
découvertes [des satellites] domandent une grande 
subtilité d'observation et une précision extréme, 
témoin le P. Rheita, habile d'ailleurs, qui prit 
de petites étoiles fxes pour de nouveaux satellites 
de Jupiter, FONTEN. Cassini, I! aura le toucher et 
le goût d'une rudesse extrême, la vue, louie et 
l'odorat de la plus grande subtilité; tel est l'état 
animat en général, 4, 1. Ròvss. Fnég. 1 part, Si 
des liqueurs grasses, comme l'huile, sant admises 
dans les vaisseaux de beaucoup de plantes, des 
liqueurs cp doivent y avoir un accès 
bien plus facile 4 cause de leur subtilité, BONNET, 
Ur, feuilles, 4° mém. ||23* Ruse dans les affaires. 
La subtilité en affaires est hion voisine de la fri- 
us 11 [M. le Tellier} s'appliqua à séparer 
es formalités nécessaires d'avec ces procé- 
dures obliques èt ces malignes subtililés que 
l'avarice a introduites dans les affaires, FLÉCH. 
le Tellier. || 3* Raisonnement, distinction subtile ct 
difficile à comprendre. Ces subtilités admirables 
qui sont propres à notre compagnie [jésuites], 
et que nos pères de Flandres appellent de pieuses 
et saintes finesses ét un saint artifce de dévo- 
tion, PASC. Prov. x. …. une conversation d'une 
après-dinée de chez Gourville, où étaient 
Mme Scarron et l'abbé Testu, sur les personnes 
qui ont le goût au-dessus ou au-dessous de leur 
esprit; nous nous jetämes dans des subtilités où 
nous n'entendions plus rien, M®* DE La PAYRITE, 
Letire d Mme de Sévigné, 4 sopt. 1673, dans sév. 
édit. névnien, t. 1, p. 229, Que je hais ta vaine 
science et ta mauvaise subtilité, âme téméraire, 
qui prononces si hardiment : le péché que je com- 
mets est véniell poss. Mar.-Thér. Faisant admirer 
à cette nation [l'Italie] une judicieuse sincérité 
qui valait mieux que ses subtilités et ses adresses, 
ruéca, Duc de Mont, Une cause qui nè saurait se 
soutenir que par des équivoques et par de fausses 
subtilités, Bois. Longin, Sublime, Refter, 10, Quel- 
quefois ils [les Romains] abusaient de la subtilité 
des termes de leur langue; ils détruisirent Car- 
thage, disant qu'ils avaient promis do conserver 
la cité, et non pas la ville, MONTESO. Rom, 6, 

= HIST. x s. La suptiliteit do la deventriene 
[intérieure] parole, Job, p. 477. || xnr s, Lorsque il 
[saint Jean l'évangéliste] reposa sor le piz (le 
sein! Jhesa Crist, en but il aussi com d'une fon- 
taine; ce fu la haute sotilleté de l’evangile, BRUN, 
LaTint, Trésor, p. 70. Car tex [telles] gens vuclent 
groses choses Sans grant soitiveté de gloses, 
Hose, 47698, Li vins, quand il vint [vient] en le 
[la] foreele est par subtilité ne demeure 
mie tant qu'il soitcuit, ALEURANT, P 6. [| xrv* s. L'en 
n'est pas tenu assavoir les difficultés ou subtilités 
de droit, onesws, Krh. 73. Par l'ennortement et 
soutiveté de l'ennemi, Charte, Arch, nation. jj86, 
p- 45i. [lxv s. Comment on pourroit tous les pi- 
lotisosteret traire hors par force ou par soubtilleté, 
PROSS. 1, 1, 434. [| x71" s. Les dieux vongerent cette 
perfide subtilité, mont. 1, 27. JI avoit échappé mille 
fois par ia subtilité de ses inventions, ip, 1, 137, 
La subtilité du renard, la stolidité de l'asne, 
PARÉ, Anim. 4. 

— ÉTYM, Bourg. sutillitai; prov.subtilitat, soti- 
ledat; esp. eutilidad ; ital. softilétà ; du lat. subtilita- 
tem, de subtilis, subtil, On disait aussi subrillesse, 

+ SUBTURBINÉ, £R (sub-tur-bi-né, née), adj 
Qui a presque la forme d'une toupie. 

SURULÉ, ÊE {su-bu-lé, lée}, adj. Terme d'his- 
toire naturelle, Qui est en forme d'alône, c'est- 
àalire qui se rétrécit insensiblement depuis Le 
milieu jusqu'au sommet. 

— ÊTYM, Lat. suhula, alêne, qui tient à swere, 
coudre, sw-bula, l'instrument qui porte la fil à 
coudre; comparez acsta-bulum. 

+ SUBULICORNE (su-bu-li-kor-n'"}, adj, Terme 
de zoologie. Qui à des antennes subulées, 

+ SUBULIFOLIÉ, ÉE (su-bu-li-lo-li4, ée), adj. 
Terme de botanique, Qui a des fouilles subulées, 
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+ SUBULIROSTRE (su-bu-li-ro-s1r}, adj, Qui a 
le bec en alêne. 

+ SUBURBAIN, AINE (sub-ur-bin, bè-n'}, adj. 
Qui entoure une ville; qui ost presque dans ia 
ville, Les quartiers suburbairs de Lyon, 

Sa ETYM. Lat, suburbanus, de sub, sous, et urbs, 
ville, 

SUBURBICAIRE (sub-ur-bi-kë-r}, adj, Se disait 
des villes soumises au gouvernement du préfet de 
Rome. Les papes romains étaient, à la vérité, re- 
gardés comme les évêques de la ville impériale, et 
comme les métropolitains des villes suburbiesires 
dans la province de Rome, voLT. Arianisme et 
athanasianisme, 30. || Sedit des provinces d'Italie 
qui composent le diocèse de Rome et des églises 
établies dans ces provinces, Provinces suburbi- 
caires, Évèques suburbicaires. 

— ÉTYM. Lat. suburbicarius, de sub, sous, et 
wrbicarius, qui appartient à la ville, de urbs, ville, 

t SUBUTRAQUISTE {sub-u-tra-ki-st"), $. m. Mem- 
bre d'une secte de hussites, dits aussi calixtins, qui 
donnaient la communion sòus les deux espèces. 

— TYM. Lat, sub, sous, utraque, l'une et l'autre 
(sus-entendu espéce). 

SUBVENIR (sub-ve-nir), v, n, Il se conjugue 
comme venir. || i% Secounir, soulager. Il faut sub- 
venir charitablement aux misérables, || 3* Pour- 
voir, sufre, Il a subrenu à tout, Pour subvenir 
à tant de frais, il fallut prendre la substance 
des peuples; il n'y eut point d'extorsion que l'on 
n'inventät sous le nom de taxe et d'impôt, voLT. 
Charles XII, 8, || Il se conjugue avec l'auxiliaire 
avoir. 

= HIST. xvi* 8... Nous garder sous sa protec- 
tion, nous subvenir à tout besoin, CALY, Just, 342. 
S'il veut avoir de quoy se subvenir à sa necessité, 
il faut qu'il sorte hors de soy et qu'il cerche ail- 
leurs son secours, m. db, 674, Pour obvier aux 
inconveniens qui en pourraient subvenir, CARLOIX, 
1, 40, I faut soigneusement subvenir à tel accident, 
Pané, xxv, 98. Pour subvenir un peu à Ja trahison 
de ma memoire... MONT. N, 442. 

— ÈTYN. Lat. subrenire, qui a donné aussi sou 
venir, de sub, sous, et penre, venir. 

SUBVENTION (sab-van-sion; en vers, de quatre 
syllabes}, s. f.||i* Secours d'argent accordé ou 
exigé pour subvenir à une dépense imprévue de 
l'État dans un cas pressant. Si, d'après l'examen 
des comptes, une subvention nouvelle était indis- 
pensable, ils consentiraient que l'imposition en fût 
égale sur tous les biens, MARMONTEL, Mdm., xt. 
jj Particulièrement, sous l'ancienne monarchie, 
nom donné au vingtième denier ou sol pour livre 
qu'on établit à titre de subvention sur les mar- 
chandises. || & Fonds accordés par le gouvernement 
pour soutenir une entreprise. Ce théâtre vient 
d'obtenir une subvention. J'étais directeur du 
Flambeau, journal dévoué au gouvernement, et 
puisant ses moyens d'existence dans une subven- 
tion annuelle, neysauD, Jér. Paturot, 3, 44. || 11 se 
dit de tout fonds accordé d'une mauière analogue. 
Nous n'acceptons d'eux que six écus de six franes 
pour leur part de la subvention qu'ils nous offrent, 


la | vout. Lett. à M. Dupont, 44 févr, 4776. 


— WIST. xiv” $. Nous les avons trouvés bons en 
cette e, Et sans subvention avoir sur nous 
haussie, Ne imposicion ne gabele hale, Guese. 
20977. || xvi s. Subsides, impositions, decimes, 
subvention, emprunts et tant d'autres termes exac- 
tairés, CARL. 1, 45. Medeciner est mon invention ; 
Je suis de tous l'aide et subvention, PARÉ, 
Préf. - 

— ETYM. Provenç, subventia; cspagn. subpen= 
cion; ital, sovvensione; du lat, subrentionem, se- 
cours; de subvenire, subvenir. 

+ SUBVENTIONNEL, ELLE (svb-van-sio-nèl, 
nè-l'), adj. Qui appartient à une subvention; qui 
forme une subvention. 

t SUBVENTIONNER (sub-van-sir-né}, v. m. Néc- 
logisme. Donner une subvention, des secours d'ar- 
gent. Théâtres subventionnés. 

SUBVERSIF, IVE (sub-vèr-aif, fsi-v'], adj. Qui 
renverse, qui détruit, au moral. Et que par maints 
propos subversifs de tout ordre et de toute morale, 
it [Courier] aurait essayé de troubler... P.L. Coun. 
Aux dmes dévotes, 

— ÊTYM, Lat, eubuersum, supin de subvertere, 
subvertir, 

SUBVERSIÓN (sub-vèr-si-on), $. f.||4* Action 
de subvertir, Ils n'osbrent contredire à ceste or- 
donnance, quoiqu'ils vissent qu'elle allait à la 
subrersion de leurs lois, vavoeL, Q. C. x, 2. Une 
erreur dans la foi, et encore une erreur tendante 
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à l'entière subversion d'un aussi grand sacrement 
que celui de l'eucharistie, noss. Var. mi, 61. 
Des princes du sang et de grammis officiers de la 
couronne, jaloux des Guises; commencèrent la sub- 
version dé la France, VOLT. Mœurs, 170, || 2* Action 
de séduire, d'égarer. Ces prédicaions séditieuses 
tendent à la subrersion des faibles et des ignorants, 
poss. Var, xi, 70. 

— HIST. xir s. Chaitivel et male est lor conver- 
sations, mais pitiet doit-om avoir de la subversion 
de ton poule, sr BERN. p. 536. |] xtv*s. Subversions 
de citez, onvsux, Thése de MEUNIER. || xv* 8, Et tant 
vers Dieu s'umilierent, Que leurs cuers à lui re- 
lierent, Et pour leur grant contricion Leur remist 

subvercion, €. DESCH. Podries mss, P 407, 

— ÊTYM. Lat. subrersionem, de subversum, su- 
pin de subvertere, subvertir. 

SUBVERTI, IE (sub-vèr-ti, tic), part. passé de 
subrertir, Ma mison subvertie, sT-amantr, Œuv. 
p. 44. Tout était subverti, quand on disputait sur 
des choses inintelligibles, voir, Pr. de Bab. 8. 

SUBVERTIR (sub-vèr-tir}, P. æ. Mettre sens des- 
sus dessous, renverser. Ce conflit d'opinions et de 
cultes houleversait les têtes, s'il ne subvertissait 
pas l'État, vort. Mœurs, 134. Entro toutes les cau- 
ses qui ont subverti la subordinalion militaire... 
MIRABEAU, Collection, t. Iv, p. 9. L'homme accusé 
d'avoir travaillé autant qu'il était en lui à subver- 
tir la liberté publique, m. ib, p. 22. 

— HIST. Xiv” s. Les choses du dehors nous sont 
causa do subvertir nostre jugement et nostro vo- 
lonté, ngsun, Éth. 60. Subvertir la chose publi- 

è, BRACHEURE, P 66, recto. l|xv" s Le juste 
emme subverti fséduisit}, Le saige et le fai de- 
parti De Dieu par sa deception, £. pescH. Poésies 
mes, P 529, || xvr s, I (Saturne) cut un fils nommé 
Jupiter, qui le dechassa, et occupa son royaume... 
et subvertit tout le simplo et sainet mode de vivre 
du temps de son pere, BUNIVARD, Amartigenér, 
p. 427. L'un jugement subvertissant l'aultre sans 
cesse, MONT. N, 311. 

— ÉTYM. Lat. subveriere, de sub, en dessous, et 
periere, tourner. 

. + SURVERTISSEMENT {«ub-vèr-ti-se-man), $. m. 

Etat de ce qui eat subverti, Le gouvernement de 
France était alors parvenu à cet excès de subver- 
tissement, que deux mille soldats du pape étaient 
un secours utile, vor. Nours, 483, 

SUC (suk), $. m.|11* Il se dit de certaines li- 
queurs qui se trouvent dans les végétaux et dans 
la viande. Les nerfs de la langue seront touchés 
et ébranlés par le suc exprimé des viandes, 5038. 
Connaiss. tu, 8. Leurs flèches sont trempées dans 
le suc de certaines herbes venimeuses, réx. Tél, 
x. De ces observations, M. de la Baisse conclut 
qu'il y a dans les plantes un suc ascendant et das- 
cendant; un sue qui s'élève de La racine à l'extré- 
mité supérieure do la tige, et qui descend de 
l'extrémité supérieure de la tige vers les racines, 
par les bres de l'écorce, Boxxet, Us. feuilles, 
mém. La mauvo, Le dictame ont,avec les pavots, 
Mêlé leurs sucs puissants qui donnent le repos, 
a. CHÉN. Idylles, le Malade, Où, sur un mol amas 
de coussins fastueux, Le superbe Ottoman, triste 
et voluptueux, Enivré de ces sucs dont La vertu 
l'inspire, De ses rêves charmants entretient le dé- 
lire, penne, l'fmag. 1v. On peut ranger à la suite 
de la séve ot regarder méme comme espèce de ce 
liquide ce qu'on nomme le suc des plantes, et 
qu'on extrait soit pour l'usage médicinal, soit 
comme matière utile aux arts, FOURCROY, Conn. 
echim. t. vo, p. 134. || Fig. Engraisse-toi, mon fils 
du suc des malheureux, Bork. Sat. viii. La liberté 
est un aliment de bon sue, mais de forte digestion, 
3. J. novss. Gouvern. de Pol, 6.11 Suc d'herbes, 
vulgairement jus d'herbes, nom des sues obtenus 
en pilant, dans un mortier de marbre, parties éga 
les de feuilles fraiches de chicorée, de fumeterre, 
de hourrache et de cerfeuil, || Sucs épaisais, sucs 
de plantes qu'on a soumis à l'évaporation par le 
feu. || Suc de réglisse, voy. RÉGLISSE (US). || Dans les 
sucreries, jus qui s'exprime do la betterave, et qui 
contient Le suere eristallisnble. || 4* IL se dit de 
certaines liqueurs qui se trouvent dans Le corps 
des animaux et dans la terre. Par cette immense 
quantité d'eaux que Dieu amena sur la terre, et 
parle tong séjour qu'elles y firent, les sues qu'elle 
enfermait furent aliérés, noss. Hist. it, 4, L'arbre 
qui ne tire presque pius de suc de la terre, peut- 
il tarder de sécher et d'ètre jeté au fen? mass. 
Carême, Tiéd. 2, Squelettes humains découverts 
à la Guadeloupe dans une roche formée de pare 
celles de mudrépores rejetées par la mer el unies 
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par un que calcaire, cuvien, Révol, p. 440, || Terme 
de physiologie. Suc gastrique, liquide acide sé- 
crété par la membrane muqueuse de l'estomac, 
et jouant dans la chymification le rôle de dissol- 
vant. || Suc ram liquide sécrété par le 
pancréas et servant À la digestion des substances 
grasses, || 8° Fig. Ce qu'il y à de substantiel dans 
un Livre, dans une doctrine, Il a bien profité de La 
lecture de ce livre, il en a tiré tout le suc, L'esprit 
doit sur le corps prendre le pas devant; El notre 
plus grand soin, notre première instance Doit étre 
à le nourrir du sue de la science, Mo. F. sav. 11, 
7. D'où venait au P. Hourgoing cetts force d'élo- 
quence? c'est qu'il était plein de la doctrine oå- 
leste, c'est qu'il s'était nourri et rassasié du meil- 
leur suc du christianisme, Boss. Hourgoëng. Tantôt 
elle cultivait son esprit par la lecture des histoires 
édifinntes, et nourrissait sa piété du suc et de la 
substance des saintes Écritures, rLécu. Dau- 
phine. 

— ÉTYM. Picard, chuc; prov. suc; espag. suco; 
portug. succo, sugo; ital. succo ; du lat. succus, ou 
plutôt sûcus, 

SUCCÉDANÉ, ÊE (su-ksé-da-né, née}, adj. 
|| i* Terme de médecine. Se dit des médicaments 
qu'on peut substituer à d’autres, parce qu'ils ont 
Á peu près les mêmes propriétés, || Substantivo- 
ment. Ün succédané, || 3* 11 s'emploie aussi dans 
les arts, L'aspérule tinctoriale, quoique très-infé- 
rioure À la garance, lui sert de succédanée. 

— ETYM, Lat. succedaneus, de succedere, suc- 
céder. 

SUCCÉDER (su-ksé-dé. La syllabe ed prend un 
accont grave quand La syllabe qui suit est muette : 
je succède, excepté au futur etau conditionnel ; je 
succéderai), v. n. |] 4° Au sens latin et propre, aller 
sous, entrer dans, Tous les corps contigus résis- 
tant à l'effort qu'on fait pour les séparer, quand 
l'air ne peut succéder entre deux, Pasc. Pesant. de 
l'air, m. Si on met le bout d'un soufflet dans l'eau 
on l'ouvrant promptement, l'eau y monte pour le 
remplir, parce que l'air n'y peut succéder, 1. fb. 
ja r extension, venir après, prendre la place 

s. Les psaumes avaient succédé aux cantiques des 
joies du siècle, Boss. Anne de Gons. La colère à 
l'instant succédant à la crainte, Boit. Lustr, nt. L'ini- 
mitié succède à l'amitié trahie, rac. Bérén, 1, 3. 
Lo plus souvent ce n'est point par hasard qu'un 
goùt succède à un autre; il y a ordinairement une 
liaison nécessaire, mais cachée, FONTEN. Sur l'hist, 
Œuvr. t 1x, p. 376, dans pouGens, La plus affreuse 
nuit suce au plus beau jour, vory. Henr. 1x. 
On dit qu'aujourd'hui la jeunesse A fait à la déli- 
catesse Succéder la grossièreté, 10. Ép. 19, La 
sagesse d'un règne ne sert jamais de leçon au règne 
qui lui succède, convie. rud. hist, 1, 4. || Se suc- 
céder, venir l'un après l'autre, Les révolutions 
qui se sont succédé on France, Ainsi vont les 
opinions se succédant du pour au contre, selon 
qu'on a de lumière, pasc. Pens, v, 2, éd. HAVET, 
Un homme inégal n'est pas un seul homme, ce 
sont plusieurs; il se multiplie autant de fois 
qu'il a de nouveaux goûts et de manières diffé- 
rentes: il est à chaque moment ca qu'il n'était 

oint, etil va être bientôt ce qu'il n'a jamais 

té; il se succède à lui-même, La BRUY. xt, 
Nos idées sont trop vives pour se succéder; 
elles se présentent toutes ensemble: elles se 
nuisent mutuellement, 2, 3. Rouss, él, rv, 6. 
113" Succéder à quelqu'un, posséder après lui une 
charge, une dignité, ete. Le plus grand des maux 
est les guerres civiles... le mal à craindre d'un 
sot qui succède par droit de naissance n'est ni si 
grand, ni si sûr, Pasc. Pens. v, 3. Son frère 
Jonathas succède à sa charge, toss, Mist. 1, 9, Il 
fut ami de Cassandre, qui avait succédé à Ari- 
dée, frère d'Alexandre le Grand, au royaume de 
Macédoine, La anuv. Disc. sur Théophr, Les rois 
dont il eat parlé dans les différentes dynasties [de 
l'Égypte] ne se sont pas tous succédé les uns aux 
autres; mais plusieurs ont régné en méme temps 
dans des contrées différentes, ROLLIN, Hin. ane. 
Œuo, 1. 1, p. 446, dans poucexs, Il fut réglé dans 
quelques dynasties de la Chine, que les frères de 
l'empereur lui succéderaient, et que ses enfants 
ne lui succédoraient pus, MoxTrs@. Esp. xxvi, 6. 
Ce sera l'ablié de Condillac qui succédera à l'abbé 
d'Olivet [dans l'Académie française] ; jo crois que 
nous n'aurons point à nous plaimire de l'échange, 
n'aueun, Lett. à Voltaire, 22 oct, 4708, Jl est des 
grands hommea à qui l'on sucetde, et que per- 
sonne ne remplace, pocis, Discours de reception 
[itl succédait à Voltaire). || Succéder à un royaume, 
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à l'empire, à la couronne, parvenir après un autre 
ù la dignité royale, à l'empire, à la couronne. Les 
femmes ne succédèrent ni à la couronne de France, 
ni à l'empire, parce que, dans l'établissement de 
ces deux monarchies, les femmes ne pouvaient 
succéder aux flefs, Monxreso. Esp. xXx: 33, |] im- 
personnellement, Et il succédera à sa place un 
homme méprisable et indigne des honneurs de la 
royauté, pasc. Prophéties, 16, éd. ratGènk, || Suc- 
céder auprès d'une femme à un amant antérieur. 
Donc vous me succédez? [auprès de Marion De- 
lorme]. — Un peu, sur ma parole, Comme le roi 
Launis succède à Pharamond, v. HuGo, Marion De- 
lorme, nt, 7. || 4° Succéder à quelqu'un, le rempla- 
cer en capacité, en talent, ete. Si le grand Annibal 
n'avait qui lui succède, conx, Nicom. ur, 3. || Suc- 
céder au crédit, à Ja faveur, aux honneurs de 
quelqu'un, cltenir le même crédit, la méme fa- 
veur, les mêmes honneurs. || Succéder au zèle de 
quelqu'un, déployer le méme zèle. Voyez si... 
suce t au zèle et au ministère des apôtres, ils 
[les ministres animés de l'esprit de Dieu] n'ont pas 
succédé aussi à leurs tribulations et à leurs op- 
robres, Mass. Conf, Zéle contre les scandales. 
|5" Recuoillir l'héritage d'une personne par droit 
de parenté. Il sortait d'une famille... où les en- 
fants aiment mieux succéder à la probité qu'à la 
fortune de leurs pères, rLéci. Lamoïgnon. Ma- 
dame, c'est un fils qui succède à son père, RAC. 
Brit. m, 3. Pour les filles, comme elles ne suce- 
daient qu'au défaut des måles, on les mariait plus 
pour l'alliance que pour les biens, rLEuRY, Mœurs 
des Israël, tit, xiv, 2° part. p. 163, dans POUGEXS, 
Chez les premiers Romains, les femmes succé- 
daient lorsque cola s'accordait avec la loi de la 
division des terres; et elles ne suécéduient point 
lorsque cela pouvait la choquer, MONTESQ. A 
xxvn, 4.{| Être habile à succéder, être capable de 
succéder, étre propre à succéder, Soixante mille 
écus d'argent sec et liquide Ont mis notre fortune 
en un vol bien rapide... Mon maitre est diable- 
ment habile à succéder, aeaxann, Nénechm. iw, 2. 
|| Fig. Il est habile à succéder, so dit d'un homme 
ardent au gain, prompt à s'emparer du bien d'au- 
trui.||6* Arriver, advenir, sans idée accessoire de 
bonheur ou de malheur, avec quelque adverbe ou 
locution adverbiale qui détermine le sens. C'est en 
la paix que toutes choses Succèdent selon nos désirs, 
MAL, tt, 2. De quelque manière que notre libé- 
ralité nous succède, ne nous lassons point de la 
continuer, 10, Traités des bienf. de Sénêque, 1, 2. 
Vous répliquez que, si vos vœux eussent succédé 
à le mettre en peine, ils eussent aussi succédé à 
l'en tirer, 10. fb. v1, 28, Et que notre artifice ait 
si mal succédé... conx. Plate roy, m, 3, Notre 
malheur est grand; mais, quoi qu'il en succède, 
La mort qu'on me refuse en sera le remède, m. 
Héracl. v, 6. Quelque chose de bon nous pourra 
succéder, wot., Dép, nt, 4. Il s'élèvera un roi im- 
solent et fort auquel toutes choses succéderont à 
son gré, Pasc. Frophéties, 20, éd. Pavone. Si ton 
dessein succède au gré de notre envie, Je veut te 
rendre heureux le resto de ta vie, neGxanD, le Lé- 
gat. iv, 3.17 En un sens particulier, étre favo- 
rable, réussir, 11 est si beau à l'homme du monde 
du courage le plus héroïque d'avoir péché par 
excès de douceur, que ce qui ne lui a pas suceldé 
dans la politique doit être au moins admiré et 
exalté par tous les gens de bien dans la morale, 
RETZ, Mém. t. m, liv. 17, p. 224, dans PouGess. Ces 
maximes un temps leur peuvent succéder, NOL. 
D. Garc, tt, 4, Tout lui succédait, Boss. His. 1, 9. 
Tout leur rit, tout leur succède, LA BRUY. XIT. 
|| 11 se conjugue avec l'auxilisire avoir, 

— HIST, xIw°$. I n'eurent nuls enfans qui suc- 
cedassent le royaume, Modus, dans le Dict. de 
DOCHEZ. |} xvi" s. Luy disant que la douleur seroit 
brieve; et la joye, qui toust suecoderoyt, luy tol- 
liroyt tout cest ennuy, nan, Gorg. 1, 6. Experi- 
mente comment te suceederont la douleur et... 
MONT. 1, 420, Les aisnez succedent à tout le bien, 
et n'est reservé auleune part au puisné, tp, 11, 336, 
En la guerre, les ruses qui n'ont point esté prac- 
tiquées, sont celles qui suceedent le mieulx, AMYOT, 
Préf. 1x, 35. Et lui estant ceste besongne succedée 
selon son esperance, il feit donner un assault ge- 
neral à la muraille, 19. Cam, 10, La loy exempte 
et dispense de cesto subjection les enfans qui doi- 
vent sueceder à la royauté, 1D. Agéril. 4, 

— ÉTYM. Provenc, succedir, succezir; cat, Sw- 
ecir; cspagn, suceder; ital. succedere; du lat, sec- 
cedere, de sub, sous, et cedere, aller (voy. cénen), 

SUCOCENTUR: AUX (su-ksan-tu-ri-0), adj, m. pi. 


SUC 


Torme d'anatomie, Reins sucoenturiaux, nom 
donné aux capsules surrénales, 

— ETYM. Voy. SUCCENTURIÉ. 

+ SUCCENTURIÉ {au-ksan-tu-ri-é}, adj. m. Terme 
d'anatomie. L'estomac succonturié, nom qui à été 
donné à l'estomac, || Ventricule succentuné, nom 
du second estomac des oiseaux, consistant en un 
renflement à parois épaisses, très-glanduleuses et 
précédant immédiatement le gésier ou troisième 
estomac. 

— ETYM. Lat. succenturiatus, qui ost en réserve, 
proprement destiné à compléter une centurie, de 
sub, sous, et centuria, centurie. 

SUCCÈS (su-ks4; i's se lie: un su-ksé-z éclatant), 
s.m. || 1* Progrès de ce qui se développe. Combien 
ne goûte-t-on pas de plaisir à observer le succès 
des arbres qu'on à entés dans un jardin, l’accrois- 
sement des blés, le cours d'une rivière! poss. 
Panëg. St Pierre, Préambule. || Ce qui arrive, 
survient. Un succès malheureux suit une injuste 
guerre, Mam, Sophon, tt, 4, Tous les cœurs trou- 
vent doux le sucebs qu'ils espèrent, Conx. Pomp. 
v,2. Le funeste succès [ka mort du cardinal de Retz) 
n'a que trop justifié nos discours {sur le mauvais 
traitement de la maladie], sév. 25 août 4670. Je 
veux vous souhaiter un heureux succès à l'affaire 
que vous demandez, tm. & Bussy, 12 juill, 4690, 
Les mauvais succha sont Los seuls maîtres qui 
peuvent nous reprendre utilement, et pous arres 
cher cet aveu qui coûte tant à notre orgueil, poss. 
Reine d'Anglet. La bonne cause d'abord suivie 
de bons succès, 1. fh, Tiré d'un poste invincible 
par l'appåt d'un succès trompeur, mm, Lowis de 
Bourbon. J'ignore quel succès le sort garde à mes 
armes, nat. Andr. in, $. Je (Annibal] dois au moins 
avoir appris À mes bons et mes mauvais succès 
comment il la faut faire [la guerre] avec les Ro- 
mains, notiix, Hin. ane, Œuv. & viit, p- 370. 
ja Résultat. Daignex, je vous conjure, Attendre 
e succès qu'aura cette aventure, MOL. le Dép. u, 
7. J'en veux voir le succès, 1D. Mis, t, 4, Voilà donc 
le succès qu'aura votre ambassade: Oreste ravis- 
seur! nac. Andr. nt, 4.116 Succès, sans rien qui 
le détermine, se prend toujours en bonne part et 
se dit des avantages qu'on obtient. Ce qui lassu- 
rait du succès {à la bataille de Nordlingen], c'est 
qu'il connaissait M. de Turenne, Boss, Louis de 
Bourbon, Le juste n'ayant point d'action, du moins 
au sentiment des hommes du monde, il ne faut pas 
s'étonner, fidèles, si les grands succès ne sont pas 
pour lui, 19. Sermons, 3* dim, aprés Pâques, Pro- 
vidence, 4. Sur d'éclatants succès ma puissance 
établie, nac. Ath. m, $. Malgré tous los succès 

u'il avait eus dans la guerre contre Adraste, PÉN. 

él. xxm. C'est un noir attentat, c'est une sale et 
odicuse entreprise que celle que lo succès ne sau- 
rait justifier, La BRUY, Xt. L'inexpérience indocile 
Du com de Paul Emile Fit tout lo succès 
d'Annibal, 1, #.novss. Ode à la fortune. Les suc- 
cès suffisent pour la réputation, mais non pas pour 
la gloire, vort. Pict, phil. Gloire, De succès en 
succès i] marche à sa ruine, sĘAuniN, Spartae. 1 4. 
115 Réussite, dans les salons, dans le monde, au- 
près des femmes, S'il est vrai qu'on puisse allier 
les succès dans le monde avec la vertu, ce que 
pour moi je ne crois pas, 3. 4. Ross. Conf. v. Mon 
pou de succès près des femmes est toujours venu 
de les trop aimer, 1m. fb. 1m. On croira toujours à 
la cour que les succès sont les fruits de l'adresse 
et de l'intrigue, Genus, Mme de Mainienon, t T, 
p. 270, dans rouGExs, En général,après des succès 
on dait s'attendre à trouver le publie plus difficile 
et plussévère; c'est une réflexion que je ne faisais 

š assez, NARMONTEL, Mém, xt, 11 x à toujours dans 
Ph succès d'un homme auprés d'une femme 
quelque chose qui déplait, même aux meilleurs 
amis de cet homme, statt, Corinne, x, 6, |} Suc- 
cès du moment, succès passager, dû surtout à Ja 
disposition des esprits dans Le moment où on lob- 
tient, Quand on préfère à la vraie gloire les petits 
succès du moment, on n'a besoin ni d'instruction 
ni de grands talents, aexis, Veill. du chât. t. t, 
p.243, dans rotcens, Il y a pour les talents deux 
succès et deux récompenses: le succès du mo- 
ment et le succès de l'avenir, MARMONTEL, Euv. 
t vi, p. 36n. [| 6° Réussite d'une entreprise , 
d'an objet. Elle fait avee le due de Lorraine une 
entreprise pour la délivrance du roi son seigneur 
dont le succès parait infaillible, noss- Neine d'An- 
glet, On peut dire aue la discipline des mours et 
le succès de La piété dans la cour est en la per- 
sonne des reines, FLÈCH. War.-Thér. Des suecès 
fottunés du spectacle tragique Dans Athènes na- 
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quit la tragédie antique, Bos, Art post. ni. Crois- 
moi, dût Auzannet t'assurer du succès, Abbé, 
n'entreprends point même un juste procès, 19, 
Epit. 11. [1] N'attend pas pour diner lo succès d'un 
sonnet, 1m. Art podf. iv. Parlez, de vos désirs le 
succès est certain, Si co succès dépend d'une mor- 
tolle main, mac. Esth. 11, 7, À piina une résolution 
étaitelle prise dans le conseil, que les Dauniens 
faisaient précisément tout ce qui était nécessaire 
pour en empêcher le suceës, PÉN. Tél. xvi, L'É- 
lourdi eut plus de succès que le Misanthrope, 
l'Avare et les Femmes savantes n'en eurent de- 
puis, vort. Vie de Moliére. Quoiqu'on ne sache pas 
trop à quoi le succès d'uno pibce de théâtre est 
aitaché, 1. Lett. Marmontel, 12 fév, 4767, || Succès 
de ciroonstance, succès dù surtout aux circon- 
slances au milieu desquelles l'ouvrage qui l'obtient 
a paru. || Saccès d'estime, succès sans éclat qu'ob- 
tiont un ouvrage seulement estimable, Elle [l'A- 
cadémie] n'a obtenu qu'un de ces succès tièdes 
qui ont reçu le nom euphémique de succès d'es- 
line, r. SARCET, Opinion nationale, 43 avril 1807. 
Succès de vogue, succès bruyant qui résulte 
plus souvent des circonstances ou de la mode que 
du mérile d'un ouvrage. I| Succès d'enthousiasme, 
succès fou, succès Wrèsvif et accompagné de ma- 
mifestations passionnées du public. || Avec peu de 
succés, infructucusoment, Cette haute vertu qu'il 
[l'Écciésiaste} a cherchée avec si peu de succès, et 
dont il semble que son siècle n'était capable, 
s'est rencontrée en La personne de l'illustre Julie... 
duchesse de Montausier, rLÉCH. Mme de Mont. || N'a- 
voir pas un grand succès, étre assez mal accueilli, 
Ces deux situations de l'abbé n'eurent pas un 
grand succès auprès des enfants, aexus, Veill. 
du chåt. t. tr, p.468, dans rouGens. || Proverbe. Rien 
né réassit comme le succès, 

— TYM. xyi s. J'ay veu le chameleon devenir 
jaune, bleu, tanné, violet par succès, nas, Pant. 
1v, 2. Les faultes et les succez contraires y donnent 
ponete et grace [à une intrigue amoureuse], MONT. 
ni, 3m, 

— TYM. Lat. succetsus, de tuccedere, succéder : 
ce qui arrive après, résultat d'une action. 

SUCCESSEUR (su-ksbseur), s. m, || 1* Celui qui 
succède à un autre dans une place, dans ses biens, 
dans son commerce, dans sa profession, Quand sa 
monarchie [d'Mexandre] sera établie, elle périra, 
et sera divisée en quatre parties... et ses suc- 
cossours n'égaleront jamais sa puissance, Pase. 
Pruph, 26, éd. rauoène. Torricelli était mathé- 
maticien du due de Florence, et successeur de Ga- 


liléc, qui mourut en 1642, nort, Hist, ane, xxvi, | 


3,4. Les grandeurs ont leur cours; vous suecédez 
à d'autres; Mais d'autres quelque jour seront vos 
successeurs, J. Bb. ROUSS. Odes, iii, D, On sait assez 
combien la présence d'un successeur est odieuse, 


età quel point la puissance suprême est jalouse, | 


voit. Phil. Hist. établ. christ. 2w. [|37 D se dit de 
Pamant, du mari qui succède à un autre amant, à 
un autre mari, Quoi] je lui donnerais [à Hector] 
Pyrrhus poursuccesseur ! rac. Andr, ii, 8. || 9" Fig. 
Celui qui est capable de tenir la place de Thomme 
après qui il vient, L'ami, le compagnon, le succes- 
seur d'Alcide, rac. Phédre, 11, 2. Ces vengeurs 
trouveront de nouveaux défenseurs, Qui, même 
après leur morst, auront des successeurs, 19. Brit. 
1v, 3. C'est ainsi que M, d'Alembert s'était mon- 
tré, à trente-deux ans, le digne successeur de 


Newton, en résolvant le problème de la précesseon |}, 


des équinoxes, CONDORCET, d'Alembert, 

— HIST. xu* s$. Deus [Dieu] rove Les apastles, e 
que lur successur E tut cil qui laburent el champ 
nastre Seignur, Ne seient dechacié n'osté de Jur 
tenur, Th. lé mart. 77. E coment vus quercie ne 
mal no deshonur, Cui jo tiene, è dei faire, pur rei 
e pur seignur E de tut le reaume è rei ¢ succe- 
sur? db. 120. |!xive s. Mea successors, dit-il, te 
fora droit avoir, Girart de Ross, 2941, So vous 
creez homme qui soit digne d'estre successeur à 
Romulus, LERCHEURE, É 22, verso. || xvi* s. Mainte- 
nant chacun eroi que vous estes successeur ie 
leur prudence et eluquence, Lau. Hist. 11, 250. 
De mesmes apparences, de mesme cenmonic os- 
toit servy mon proedecesseur [roi], et le sera mon 
successeur, MONT, 1, 34. 

— ÊTYM, Provonç. successor; CSpagn. SUCESOTG; 
ital, successore; du lat, successorem; de suceedere, 
succéder. 

SUCCESSIRILITÉ (su-k:ò-si-bi-li-tê}, s. f Terme 
de jurisprudence et de droit politique, Droit de 
succéder, L'ordre de succecssibilité au tróne. L'a- 
dopté n'acquerra aucun droit de successibilit sur 
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les biens des parents de l’adoptant, Code civ. art. 
150, Sans un mot d'assentiment sur la condition 
de successibilité qu'il [Napoléon] voulait y atta- 
cher [à son abdication], viLLEmaIx, Souv. cont, les 
Cent-Jours, xiv. 

— ETYM. Successible, . 

 SUCCESSIBLE {su-ksè-si-bl'}, adj. Terme de ju- 
msprudence, I] se dit d'un degré de parenté qui 
rend babile à suecéder. Parent au degré suc- 
cessible. À défaut de parents au degré suc- 
cessible dans une ligne, les parents de l'autre 
ligne succèdent pour le tout, Cod. civ. art. 
765, [|11 se dit aussi des personnes. Les dons 
et legs faits au fls de celui qui se trouvo succes- 
sible à l'époque de l'ouverture de la succession, 
sont toujours réputés faits avoc dispense du rap- 
port, Cod, eiv. art. 487. || Substantivement, le 
successible, le parent au degré suecessible. 

— ÊTYM. Lat. succesrum, supin de succedere, 
succéder. 

SUCCESSIF, IVE (su-ksè-sif, si-v'}, adj. |}4* 11 
še dit de certaines choses dont les parties se sui- 
vent les unes les autres sans interruption. Mouve- 
ment, progrès successif. L'ordre successif des nuits 
et des jours. Je sais trop bien combien les scien- 
ces sont lentes et successives dans leurs progrès, 
LE P. CASTEL, dans Mém. de Trévoux, 4728, t. 1, 
p- 3. || Terme de marine. Mouvement auecessif, 
contre-marche. |] ® 11 se dit de certaines choses 
qui arrivent à peu d'intervalle l'une de l'autre. Des 
ienes successives. Des découvertes suecessives, 
18* Terme de jurisprudence. Droits successifs, 
droits qu'on a à une succession. |! Fig. Votre feu 
père, disje, eut de l'amour pour moi; J'étais son 
cher objet, et maintenant je voi Que, comme par 
un droit successif de famille, L'amour qu'il eut 
pour moi, vous l'avez pour ma fille, conn, Veuve, 
F, 7.114" Terme de pontonnier. Construire un pont 
par bateaux successifs, ponter dos bateaux les uns 
après les autres à l'emplacement méme qu'ils doi- 
vent occuper. || Replier un pont par bateaux suc- 
cessifs, faire l'opération contraire, 

— Mist, xvi* s. La Gaule françoise faite par Hot- 
toman, premier jurisconsulte de son temps, 
lequel il veut prouver que le rojaume de France 
n'est point successit comme les patrimoines privez, 
mais ebectif, paun. Mist, it, 408. Attendant ses 
droits successifs [d'héritage], cantors, 134, 0. 

— ETYM. Lat, successions, do successum, supin de 
succedere, succéder, 

SUCCESSION (au-ksè-si-on), s. f.|{* Série de 
personnes ou de choses qui se suivent sans inter- 
ruption où à peu d'intervalle l'une de l'autre. La 
succession de. Moiso et des patriarches ne fait 
qu'une même suite aves celle de Jésus-Christ, poss. 
Hist. n, 13. Cetio succession {dans l'Eglise ca- 
tholique] ne convient pas aux calvinistes, qui, 
dans leurs dogmes particuliers, n'ont pas plus 


{de succession ni d'antiquité que les sociniens, 


in, Var, xv,94, Ceux qui paraissent mépriser l'ar- 
gument de la succession fes pasteurs] en sentent 
malgré eux la force, FÉN. t. ur, p. 5. Les voies de la 
grâce dans la conversion des pécheurs ne sont pas 
toujours les mêmes, mes frères : tantôt c'est un 
rayon vif et perçant... tantôt c'est une clarté plus 
tempérée, qui a ses progrès et ses successions, 
Mass, Carme, Samarit. Comme il n'y a point de 
succession dans Dieu, si l'on admet qu'il ait voulu 
quelque chose une fois, il l'a voulu toujours et dès 
è commencement, MONTESQ. Lett, pers. 113, Je 
sais bien qu'une sucéession infinie d'êtres qui n'a- 
vaient point d'origine est aussi absurde [que l'idée 
de néant}; Samuel Clarke le démontre assez, VOLT, 
Phil. ignor. 20, J'avoue que la succession de nos 
idées est, par rapport à nous, la seule mesure du 
temps, Burr, Hist, nat, hom. Œuvr. L iF, p. 373, 
Quelque longue qu'on voulût imaginer la suc- 
cession des temps, quelque nombre de générations 
qu'on admette et qu'on suppose, ID. Epoq. nat. 
Œuvr. L XU, p 39, Moments précieux el si re- 
greltés! ah 1... coulez plus lentement dans mon sou 
venir, sil est possible, que vous ne fites rielle- 
mentdans votre fugitive succession, 3.3. ROUSS, Conf. 
vi, de part, L'être pour qui les temps n'ont point 
de succession [Dieul, mw. Ael. vi, 0. Lea plaisirs de 
l'oreille consistent principalement dans lu mélodie, 
c'est-à-dire dans une succession de sona harmonieux 
autquels la mesure donne différents caractères, 
COSDIL. Traité sens. 1, vit, #, || Par succession de 
temps, par une longue suite de temps. Ces an- 
ciennes cités, qui, n'ayant été au commencement 
que des bourgades, sont devenues, par sucerssion 
à temps, de grandes villes, pese. Weth. i, 4, 
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11% Hérèdaé, les biens qu'une personne laisse en 
mourant, Venir à la succession de quelqu'un, 


L'ouverture, le partage de la succession. Je crois 


que Vardes vous mènera le Grand Maitre, qui s'en 


va recueillir une petite succession de quatre cent 


mille écus, séy, 302. Jo vous si toujours ouf dire 
les grandes successions étouffaient les senti- 


ments de la nature : si cela est, tout doit rire dans 


cette maison, mD. Lekt. à Bussy, 28 oct, 1085, Con- 
traint de défendre les droits de sa succession con- 
tre des prétentions illégitimes, r1écn. le Tellier. 


Les successions s'ouvrent par la mort naturelle et 


par la mort civile, Code civ. art. 714. Toute suc- 


cession échue à des ascendants où à des collaté- 
raur se divise en deux parts, l'une pour les pa- 
rents de la ligne paternelle, l'autre pour les 


parents de la ligne maternelle, tb. art. 733. On ne 


peut vendre la succession d'une personne vivante, 
mémo de son consentement, db, art. 1600. Le mot 


succession a deux acceptions différentes : ilsi- 


gnie le plus souvent la transmission des biens 


d'une personne morie à une 
quelquefois La réunion [l'ensem 
biens; les biens sont transmis ou par la volonté 
de l'homme ou par Je seul effet de la loi: dans le 
le premier cas, la succession est testamentaire ou 
contractuelle; dans le second, légitime ou ab 
intestat; cette dernière succession se divise en ré- 
gulière (succession des descendants, des ascendants 
et des collatéraux} et en irrégulière {enfants natu- 
rels, conjoint survivant, l'Etat, les hospices), Dat- 
LOZ, Répertoire abrégé de législation, v* suceceision. 
|| Fig. Elle [la mère de M. de Lamoignon] crut qu'elle 
ne pouvait leur juisser [à ses enfants] un bien plus 
solkle que la succession de sa charité, FLÉCE. La- 
moignon. I no recueillit de ses pères qu'une suc- 
cession d'innocence et de candeur, Mass. Panég. 
saint Franç. de Paule. || Poudre de succession. Le- 
sage, la Voisin, la Vigoureux et d'autres complices 
encore étaient en prison, accusés d'avoir vendu des 
poisons qu'on appelait la poudre de succession 
vort. Louis XIV, %0.[| Succession à l'empire, i 
la couronne, prise de possession de l'autorité sou- 
veraine par droit héréditaire. Elle allait unir la 
maison de France à celle des Stuarts, qui étaient 
venus à la succession de la couronne d'Angleterre 
par une fille de Henri VIT, noss. Reine d'Anglet 
Dans les Etats où il n'y a point de lois fondamen- 
tales, la succession à l'empire ne saurait être fixe, 
NONTESQ. Esp. v, 44, L'ordre de succession n'était 

int dans l'Asie une loi reconnue comme dans 
es nations de l'Europe, FOLT. Murs, „34. |3 11 
se dit aussi du mode de transmission des héré- 
dités. Succession directe. Succession collatérale, 
Succession sous bénéfice d'inventaire. {| & Guerre 
de la succession d'Espagne ou, absolument, guerre 
de la succession, guerre suscitée à Louis XIV par 
les prétentions de l'Autriche sur le trône d'Es- 
pagne. Ce prélat [Belluga] avait rendu les plus 
grands services à Philippe V dans la guerre de la 
succession, nucLos, Eurr. t, v, p. 421, || Acte de 
succession, décision du parlement d'Angleterre qui 
exclut les catholiques du tróne (1701). 

— HIST. xm’ s. Il fut jugié.….. qu'il venroient à 
le [la} succession du pere et de le {la] more, Beau. 
xvu, 45. || xiv" s, Par succession dé temps, omEsue, 
Eth. 3014. [}xv* s. Je [France], qui à toy suis par 
succession, E. DESCH, Sur quels points doit durer ce 
royaume, || xvi" s, Plusieurs successions de vies 
d'hommes les uns après les autres, auvor, Péri, 
28, La succession au royaume appartenoit au filz 
ainé, ip. Agésil, 4, Une nation en laquelle il n'y 
a... nuls contracts, nulles successions, nuls par- 
tages.… MONT. 3, 218, M, Crassus et Q. Hortensius, 
ayant esté pour certaines quotitez appelez par un 
eslrangier à la succession d'un testament fauls, rh. 
m, 44. 

== ETYM. Provenc, sueressio; espagn. sucesion; 
ital. successione; du lat, sueeetsionen, de succes- 
sum, supin de surerdrre, succéder, 

SUCCESSIVEMENT {su-hssi-ve-man), ade. 
L'un après l'autre, Leurs années [des hommes) se 
poussent sucecssivement comme irs flots, poss. 
Duch. d'Orl, Des planètes dont Les différentes par- 
ties ne jouissent que successivement d'nno lumière 
empruntée, arrr, Quadrup. t 1v, p. Y. Tu m'as 
vue successivement fille, amie, amante, épouse et 
mèr, 3,3, ROVSS, Mél. 1v, 1. Là princesse palatine, 
successivement galante, incrédule, intrigante et 
dévote, parrun. Biages, Bossmet, 

— HIST. xiv* s. Aprés trois jours soient fuites 
toules jees choses successivement par ordre, 1. ve 
MONDEVILLE, ft S5. Si montercat pluseurs autres 


ter vivante; 
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après lui sucecssivement, aidans les uns les au- 
ires, BENCHEUNE, Ê* 144, 

— ÉTYM. Successive, et le suffixe ment; prov. 
successivament; cspagn. sucériramente; ital, suc- 
crsrivamente, 

F SUCCESSIVITÉ (su-ksè-si-vi-té), s. f. Qualité 
de ce qui estsuccessif, La suceessivité ct la simul- 
tantité, Les inégalités séculaires [du cours des 
planètes] dues à cotta successivité [de l'action de la 
répulsion solaire), rave, Acad. des se. Compt. 
rend. t. LXXII, p. $87. 

+ SUCCESSORAL, ALE (su-ksè-so-ral, ra-l'}, adj- 
Qui concerne los successions, qui ya rapport. Le re- 
trait successoral. Lessystèmes successoraux des dif- 
férentes nations. On pourrait s'étonner que le partage 
successoral privé [entre lesenfants des rois barbares] 
n'ait pas incessamment défait ce que La conquête, 
le langage, les affinités diverses avaient lié et 
agrégé, DUPONT-WUTTE, Centralisation, p. 222. 

— TYM. Dérivé du latin sucessor, successeur, 

SUCCIN (su-ksin), s. m, Substance fossile, bitu- 
mineuse, d'une couleur jaune tirant sur le sucre 
d'orge, acquérant une odeur agréable par le frotte- 
ment, latrituration ou la combustion, passant à l'état 
électrique résineux par Le frottement, manifestant 
des propriétés analagues à celles des résines etsur- 
tout du copal, mais s'en distinguant par sa compo- 
sition, qui consiste en une matière grasse, jointe à 
une petite quantité d'un acide particulier, appelé 
acide succinique. Le suecin, nommé ambre jaune 
où carahé, est lo plus beau de tous les bitumes 
par ses caractères extérieurs, rouncror, Conn. ch. 
t. voi, p. 347. Lorsqu'on le frotte quelque temps, 
il devient électrique et capable d'attirer des pail- 
les; les anciens, qui connaissaient cette propriété, 
avaient donné au suecin le nom d'electrum, d'où 
est vonu celui d'électricité, mm. #b. t vmi, p. 247. 
Les plus gros morceaux de suecin ne passent guère 
en poids sjx kilogrammes, A. nnoxgxtant, Traité 
de min. t. n, p: 5l, dans PouGENs. Le suecin se 
trouve particulièrement dans les dunes sablon- 
neuses qui bordent le rivage de la mer Baltique: 
il entre dans la composition des vernis gras, et sert 
à faire des bijoux recherchés par les Orientaux, 
TENARO, Traité de chim. $, it, p, 453, dans Por- 
Gens, || Huile de suecin ou huile pyrosuccinique, 
Cette huile, qui ressemble au naphte, est employée 
comme antispasmodique et emménagogue, et est 
produite par la distillation du suecin à feu nu, 
|| On donne aussi lo nom d'huile où esprit de suc- 
cin à une huile volatile blanche qui contient tou- 
jours de l'acide succinique, et qui a servi comme 
médicament, [| Sel volatil de succin, ancien nom 
de l'acide suecinique, || 3* Succin noir, nom donné 
d'après Le Dictionnaire d'histoire naturelle de Dé- 
terville à une espèce de jayet ou de lignite. 

— ETYM. Lat. succinum ou sucinum, dérivé de 
suéciés OÙ sucut, sut. 

{SUCCINATE (su-ksi-na-1}, s, m, Torme de chimie, 
Nom générique des sels formés par la combinaison 
de l'acide succinique avec les différentes bases, 

SUCCINCT,INCTE (su-ksin, ksin-t'; quelques-uns 
disent, à tort, su-ksinkt au masculin en faisant ser- 
tir le f}, adj, || 4* Qui a peu de paroles, par opposi- 
tion à prolixe, Un discours succinct. Une relation 
succincte. Voilà les principales choses dont j'ai eru 
devoir rendre un compte succinct à Votre Eni- 
nence, VoLr. Lett. card. Fleuri, 10 sept. 4742. 
I| Style suceinet, celui dans lequel où ne dit que ce 
que lon doit dire, en le résumant autant qu'il ost 
possible, || Fig. et familièrement., Un repas, un di- 
ner succinct, cclui où il y a peu à manger. !| Son 
bien est fort succinct, il a peu de bien. || 2° Par 
extension, il se dit des personnes. Phèdre était si 
succinet qu'aucuns l'en ont blimé, La roxr, Fabl. 
vr, 4. Ainsi je suis d'avis, quelque ardeur qui vous 
presse, Que vous soyez succinct en discours amou- 
reux, REGNAND, Méarehn, 11, 5. 

== ÉTYM. Lat. succinctus, serré, et, par exten- 
sion, court, de sub, sows, et cinctus, écint (voy, 
CEINDAEJ. 

SUCCINCTEMENT (su-ksin-te-man ; quelques-uns 
disent, È tort, su=-Ksin-kte-man), adr. Dune manière 
suécincte, en peu de mots, I ne me reste plus qu'à 
rapporter Les principales vertus dus Romains dans 
la guerre; je le ferai le plus sucéinetement qu'il 
me sera possible, ROLLIS, Traité des Èt. Suite de 
la 4° part, m, 2, || Fig, et Fumilièrement, Déjeuner, 
diner, souper succinctement, déjeuner, dinor, sod- 
per peu largement. 

— HIST. x7" $. Pourquoy n'est ja besoing de si 
très auceinctemont vous dire les heures ny les sai- 
suis, COMM. ML 4, 
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— ÊTYM. Suecinete, et le suffixe ment, 

t SUCCINÉ, ÉB (su-ksi-né, née), adj. Qui a la 
couleur jaune du suecin. 

+ SUCCINÉE {su-ksi-née}, s. f. Terme de zool- 
gie. Genre de coquilles univalves, dit aussi am- 
brette, où l'on distingue la suecinés amphibie, dite 
aussi ambrée. 

À SUCCINIQUE {su-ksi-ni-k'}, adj. Terme de chi- 
mie, Qui tient du succin. || Acide succinique, acide 
retiré du succin, en chauffant cette substance dans 
des vaisseaux clos. 

t SUCCINITE (su-ksi-ni-t'), s. f. Grenat jaune. 

+ SUCCINONE (su-ksi-no-n'), s. f. Matière hui- 
leuse particulière résultant de la distillation de 
l'acide succinique avec la chaux, 

SUCCION (su-ksion; en vers, de trois syllabes), 
s. f. || 4* Action de sucer ou d'attirer un fluide dans 
sa bouche en faisant le vide dans cette cavité à 
l'aide de s'inspiration. L'animal qui tette, exerce 
la succion sur le mamelon. I! {l'éléphant) est 
le maître d'attirer par une forte succion les li- 
guides, uurr. Nore. choisis, p.173. La succion ne 

t pas étre regardée comme un grand phénomène 
dans l'économie animale; mais son mécanisme est 
très-savant aux yeux du physicien, casanis, fnsrit, 
Mém. se. mor. et pol. t.1, p. 126, || 2° Propriété 
qu'ont les racines, les feuilles, ete. de pomper les 
fluides. Ilya ua rapport direct entre la transpi- 
ration du végétal et la succion qu'il exerce par 
ses racines, POURCROY, Conn. chim. t. vit, p. 300, 
113 IL se dit de toute autre action comparée à la 
succion. La force de sucelon produite par l'action 

| du feu, nery- Add. théor, terr. Œuv. & xur p. 87. 

— MIST. XVI“ 5. Suécion, COTGRAVE. 

| — ÊTYM. Provenç. suecia; d'une forme fictive, 
zuctionem, de sugere, sucer. 

| SUCCOMBÉ, ÉE (su-kon-bé, bée), part. passé de 

| succomber. Pour un méchant soupir que tu m'as 

| dérobé, Ne me présume pas tout à fait succombé, 

| Conx, Place Roy. 1v, 6, 

, — REM. Ce participe, peu usité, est aussi correct 
que expiré, péri, etc. 

SUCCOMBER (su-kon-bé}, v. n. ]|d* Être accablé 
sous un fardeau. Ce crocheteur succombait sous le 
poids. [14 Fig. Être accablé par le poids do quel- 
que chose que l'on compare à un fardeau, Il suc- 
combait sans moi sous sa propre faiblesse, conx. 
Sertor. 1, 4. 1l n'est pas honteux à l'homme 
de succomber sous la douleur, et il lui est hon- 
teux de succomber sous le plaisir, Pasc. Pens, 
div. 47, édit. FAUGÈRE, Je commence à suecom- 
bor aux reproches amers de M. de la Trousse 
qui me dit... sév, 49 janv, 4840, La roi méme 
ique pouvait-il, lui qui succombuit à la douleur 
[avec toute sa puissance et tout son courage? 

Boss, Duch. d'Orl, J'avoue, messieurs, que je suc- 
combe ici sous Je poids de mon sujet, pLÉCH. Tu- 
renne. Ju crains que M. d'Argenson ne suceombe à 
la vie qu'il mène, MAINTENON, Lett. à Mine de Cay- 
lus, 16 fév, 4718, Est-ce ainsi que vous soutenez 
Télémaque contre le vice auquel il succombe? réx. 
Tél. vu. Je me meurs... je succombe à l'excès de 
ma rage, VOLT, Zaire, 1v, 6. Maintenant qu'on veut 
connaître à fond les nègres d'Angola et les Sa- 
muièdes, le Chili et le Japon, la mémoire succombe 
sous Je poids immense dont la curiosité l'a char- 
gée, tD. Pol. et lég. Fragm. hist, Inde, 31. Depuis 
Alexandre le Grand, la Grèco asservie parait sans 
furce; elle succombe sous les révolutions qui se 
succèdent, el on oublie qu'elle a été libre, coxpu. 
Hist. ane. 1, 42. Harassé, fatigué, je succombe au 
sommeil, PELILLE, Convers. 4, Ma santé, à la fin, 
succomba à tant de violentes agitalions, GENHS, 

Vœux téinér. t. 1, p, 207, dans POUGENS. || Absolu- 

j ment, J'ai une si grande habitude à être faible, que, 
malgré vos bonnes Loçons, je succombe souvent, siv, 
5 juin 4676. Les tourments font succomber le vieil 
Osins, autrefois le soutien de l'Église, noss, Hist. 1, 
11, Jo croyais ma vertu moins préte à succomber, 
nac, Bérén. v, 6, Je suis bien heureux d'avoir un 
rur dur, j'aurais succombé, caasrront, Marchand 
de Smyrne, se. 9, || 8° Ne pas résister, se laisser aller 
à. Succomber à l'envie de vous entendre discourir, 
sáv, 4 fév. 4680. À la tentation succombez dont de 
gràce, EsTut CR. Glar. 1, 2, || Succomber à, avec 
un infinitif, pe pas résister au désir de, Ce cou 
traste [entre les vertus de M. de la Trappe et les 
désordres de D. Gervaise] mwa paru si effrayant et 
si complet que j'ai succotubé à l'écrire, st-s1a. 64, 
33, [14° Absolument, il se dit d'une femme qui cède 
à la séduction, Elle a cu le malheur de succomber 
avec un indigna roi d'Egypte, voct. Princ. de Ba- 
bylone, chap, 5, Jamais femme ne succotube qu'elle 
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n'ait voulu succomber, 3. 3, Rocss. Mél, 1v, 43, 
Òh t n'insultez jamais une femme qui tombe ! Qui 
sait sous quel fardeau la pauvre âme succombe? 
v. HUGO, Crépuse. xiv. |] 6° Fig. Avoir du désavantage 
dans une lutte ou dans ce qui est comparé à une 
lutte. Mais aujourd'hui qu'il faut que l'une ou l'autre 
tombe, Qu'Albe devienne esclave ou que Home 
succombe, conx. Nar. 1, 4. Peut-être en ce dessein 
pourriez-vous succomber, mm. Sophon. 11, 3. Le 
Parti de Witt a succombé sous celui de la maison 
d'Orange, reason, Lett. hizt. t. 1, p. 217. Malgré 
la justice et les lois, le faible suecombe presque 
toujours, BOURDAL. . dern. 2* arent, p. 470. 
Le philosophe grec [Socrate] périt par lahaine des 
sophistes, des prêtres et des premiers du peuple; Le 
législateur des chrétiens succomba sous la haine 
des scribes, des pharisiens et des prétres, our. Pol, 
et lég. Tolérance, si l'intolérance, ete. ||6* Absolu- 
ment, Mourir, pévrir. Monsieur Purgon dit que je 
suecomberais, s'il était seulement trois jours sans 
prendre soin de mai, wor. Mal. mag. ni, 3. Doux 
bocage, adieu, je succombe, Tu m'avertis de mon 
destin, De ma mort Ja feuille qui tombe Est le 
présage trop certain, miLLEY, Chute des feuilles. || Ii 
se conjugue avec l'auxiliaire avoir, s 

— REM, Succomber so construit avec les prépo- 
sitions snet et à, 

— MST. xvr s. Que nul ne mesure la grandeur 
d'icelui à mes paroles, qui sont si débiles, qu'elles 
suceombent henucoupau dessous, CaLv.fnetit. 4008 

— ÉTYM. Lèt, succumbere, de sub, sous, ot cum- 
bere, s'enfoncer. 

t SUCCOTRIN {su-ko-trin), 8. m. Espèce d'aloàs, 

— ETYM. Aloe tocotorina, de l'ile da Socstora. 
- SUCCUBE (su-kku-b), s. m. Démon qui, suivant 
l'opinion populaire, prend la forme d'une femme 
pour avoir commerce avec un homme. 

— ÉTYM. Lat. succuba, de sub, sous, et cubare, 
coucher. 

+ SUCCULEMMENT {au-ku-la-man), ado. D'une 
manière succulente, Je vis une face ronde qui 
avait l'air d'être succulement nourrie, Mani, Payt, 
pare. 1% part. 

SUCCULENT, ENTE {su-ku-lan, lan-t}, adj. 
{14° En parlant des aliments, qui a beaucoup de suc, 
très-nourrissant. Bouillon, potage succulent. La 
maturité des fruits succulents dont ils [les boc- 
figues] portent le nom, surp. Ois. t. 1x, E 274. Une 
viande succulente et si bonne qu'elle fait la base 
de nos meilleurs repas, m. Quadrup. & 1, p. 481. 
112: Terme de botanique. Se dit des organes végétaux 
quisont spongieux, gorgés de sucs, et qui ont à peu 

rès la consistance deta chair.|| 8" Ilsa dit quelque- 

is de personnes bien nourries. Plus de cent dieux 
de compte fait, Qu'elle à tous nourris de son lait, 
Ô la succulente nourrice! scan. Firg. v Vous 
n'avez point tåché de me faire excommunier {moi, 
Michel-Ange] pour avoir mis... de succulents car- 
dinaux nus comme la main en enfer, dans mon ta- 
bleau du jugement dernier, vocr. Dict, phil, Envie. 

— HIST. xvi" g, Si c'est une fille vierge, succu- 
lente et sanguine, usant de viandes chaudes, hu- 
mides et venteuses, PARÉ, XVII, 56. 

— ÉTYM. Lat. succulentus, de sureus, sut, 

SUCCURSALE {su-kur-sa-l'}, adj. f. Eglise suc- 
cursale, église qui supplée à l'insuffisance de l'é- 
glise paroissiale, || Substantivement, Une swccur- 
sale, |} Par extension, établissement dépendant 
d'un autre et eréć pour le même objet, La Ban- 
que est obligée par la loi d'établir des sucoursa- 
les dans tous les départements, ne want, Enquête 
sur la Banque, 1567, p. 235, || Fig. Les pacos où 
vigognes sont aux lamas une espèces de succur- 
sale, à pou près comme l'Ane est au cheval, ttrt. 
Quadrup, t. vi, p. 63, 

— TYM. Dérivé du lat. swerursus, 
[voy. ce mot}. 

SUCCURSALISTE (sm-kursa-li-st), $, m. Desser= 
vant d'une succursale. Le corps vénérabla des 
curés et des succursalistes, RARON DUPIN, Au sénat, 
Moniteur, 0 avr, 1807, p. 412, 3° col, 

+ SUCCUSSION (su-kku-sion), $. f. Aetion de se- 
couer. |} Mode d'exploration employé par Hippo- 
crate pour s'assurer de l'existence des épanche- 
ments dans la poitrine; il consiste à saisir par bes 
épaules le malade placé sur san séant et à com- 
muniquer une secousse au tronc, pour écouter 
si l'on entend la fluctuation d'an liquide. {| M 
y avait aussi une autre espice de suceussion 
qui consistait à attacher solidement le patient à 
une échelle, ot à le laisser tomber d'une hauteur 
plus ou moins grande contre le sol du côté de La 
tte ou du eMé des pieds, et que les médecins 
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hippocratiques employaient dans certaines lésions 
de la colonne vertébrale, 

— ÊTYM. Lat, succussionem, de suceulere, 3e- 
couer, 

SUCÉ, PE {su-sé, sée) part. passé de sucer, 
jli“ Tiré par sueclon. Le sang des pigeons sucé 
par les belettes. || Fig. Ce n'est point une erreur 
avec Le lait sucée, Que, sans l'examiner, son âme 
aitembrassée, coan. Poly. ny, 3. || 2 Fig. et famili. 
rement, Épuisé, dont les traits sont tirés Hélène 
est pâle, blafarde, tirée, sucée, l'air d'une catin 
usée et malsaine, pren. Salon de 1765, Œuvres, 
t. xmi, p, 418, dans PavGrxs. 

+ SUCE-BOEUF {au-se-beuf), s. m, Pique-bœuf. 

+ SUCE-FLEUR {su-se-flour), s. m, Espèce d'oi- 
seau-mouche. 

SUCEMENT (su-sc-man), $. m. Action de sucer. 
Un regard languissant, un sucement do lèvres, 
tirer son bas, peigner sa perruque, et répondre 
par un soupir aux choses qu'usa'ont pas seulement 
écoutées, BARON, l'Homme à bonnes fortunes, 1v, 4, 

— HIST, xiv* $. Le succement du geun [le succ- 
ment d'une plaie par un homme à jeun] est meil- 
leur au pacient et pire à cil qui succe, H. DE MON- 
DEVILLE, f $8. |] xv s. La sangsue par son 
succement attire du profond et parties voisines, 
PARÉ, XV, 09. 

— ÊTYM. Sucer. 

SUCER (su-sé. Le e prend une cédille devant 
a èto : suçant, suçons}, v.a, || 4° Tirer une liqueur, 
un suc avec les lèvres et à l'aide de l'aspiration. 
Suéer la moelle d'un as. Regardez Les abeilles sur 
le thym; elles y trouvent un suc fort amer; mais, 
en le suçant, elles le eonverlissent en miel, 
ST FRANÇO DE sales, Introd. à La Fie dévote, 
ch, 2. Ce héros [Achille]... si l'on nous fait un fi- 
dèle discours, Suça même le sang des lions et des 
ours, RAC. fphig, tv, 1. Ces vampires étaient des 
morts qui sortaient la nuit de leurs cimetières pour 
venir sucer le sang des vivants, YoLT. Dict. phil, 
Fampire.|| Par extension, Afin que voussuciez et que 
vous tiriez de ses mamelles le lait de ses consola- 
tions, sacr, Bible, fsaie, Lxv1, 42.[[ Fig. Il ne 
songeait... qu'à sucer le sang des malheureux, 
FÉN. Tél. n. L'envie, qui ne cesse de sucer le 
sang que quand on n'en a plus, voir. Lett. d'Argen- 
tal, 28 nov. 1750, ]| Fig. Sucer avec le lait une 
doctrine, un sentiment, en être de bonne heure 
imbu. Cette haine des rois que depuis cinq cents 
ans Avec le premier lait sucent tous ses enfants 
[de Rome}, conx. Cinna, n, 4. Jo vous apprends, 
quand vous en devriez enrager, què je suis accou- 
chée d'un garcon, à qui je vais faire sucer la 
haine contre vous avec le lait, séy., à Bussy, 
15 mars 4648. Nos rebelles condamnaient les 
siècles passés, et ne cherchaient qu'à détruire la 
religion où leurs pères étaient morts, quoique 
eux-mêmes ils l'eussent sucée avec le lait, 
noss. N° avert. 25. C'est peu qu'avec son lait 
une mère amazone M'ait fait sucer encor cet òr- 
gueil qui t'étonne, mac. Phédre, !, 4.]| On dit de 
méme : sucer le lait de la doctrine évangélique, 
des saines doctrines, ete. [|® Il so dit aussi du 
corps dont on attire la liqueur. Sucer un os, Sueer 
un morceau de sucre d'orge. Sucer ume orange. 
Vois-tu cette Juive fidèle Dont tu sais bien qu'a- 
lors il suçait la mamelle ? nac. Ath. Y, B. C'est une 
chose, À mon gré, triscurieuse, que les procès- 
verbaux faits juridiquement concernant tous les 
morts [vampires] qui étaient sortis de leurs tom- 
beaux pour vanir sucer Les petits garçons et les 
petites filles de leur voisinage, vory. Dict. phil. 
Vampire. Jla [Romulus et Rémus] sucent sans effroi 
leur nourrice sauvage fune louve], penr, Ên. vur. 
i| Sucer une plaie, en faire sortir par la suecion le 
venin qui peut y être, || 3" Fig, et familièrement. 
Tirer peu à peu l'argent d'une personne, Il le 
suce jusqu'aux às, jusqu'à la moelle des os, 
Mmo Jourdain : C'est un vrai enjéleux. — M, Jour- 
dain : Taisez-vous done, — Mme Jourdain : I 
vaus sucora jusqu'au dernier sou, MoL. Bourg. 
gent. im, 4, Vous laisser sucer par des gens qui 
vous quitteront, quand vous [M, de Grignan) ne 
leur serez plus bon à rien, súv. & avril 4672, Ainsi 
Les coquettrs subtiles Sucent la bourse des ni- 
gauds, nenas, Théde. al. Arlequin mis, i1, 9. 
Les Biron le sucèrent [Noyer] si parfaitement qu'il 
est mort sur un fumier, ST-S1M. 470, 492, 

— HIST. x S. til dui Ivon forsené Qui de tà 
sont enchaené, Que il ne vos tuent et sucent Le 
sang des voines.,.. la Charrette, Jèn. |x" s. 
Que il suçast miel de la pierre et oile [huile] de 
la dure roche, Psaytier P 187, Là où In mere vuet 
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[veut, son enfant alaitier, Ne trove ele en son pis 
qu'il en puisse sucier, Ch. d'Ant. vin, 207, || xtv® s, 
Et se la doulour [d'une piqûre de serpent) ne se 
depart par tel maniere, soit le lieu sucié, n. ne 
MONDEVILLE, Ñ H6, verzo. || xv* s. Pour qui es ma- 
melles succhastes? Mir, de Ste Genev. ||xvi* s. 
Veistes-vous oncques chien rencontrant quelque 
os medullaire? si veu l'avez, vous avez peu no- 
ter... de quelle diligence il le sugce, ras. Prolog. 

— ÊTYM, Bourg. seuçai; wallon, sussi; picard, 
thuker; prov. succar, sucar: ital. succiare; d'une 
forme fictive suctiare, dérivée de sudum, supin 
de sugere, sucer, qui n'est qu'une forme pour su- 
cere, de succus ou sucus, suc, Comparez l'anc. haut- 
all. sûgan, l'angl. to suck; et le celtique : gaél. 
sug; kimry, syg; bas-breton, sygan. 

t SUCET (su-sè), s. m, || 1° Norm donné à un: es- 
pèce de roitelet. || 3* Espèce de lamproie, l'éché- 
néis , malacoptérygiens, ou mieux l'éché- 
néis naucrales, 

SUCEUR {su-seur), adj. [|{* Qui suce. Les vi- 
vants sucés maigrisssient.. et les morts suceurs 
[vampires] engraissaient, prenaient des couleurs 
vermeilles, voir, Dict. phil. Vampire. ||2" S. m. 
Anciennement, personne qui suçait les plaies 
pour les guérir. ||3* Suceur de miel, colibri. 
H4 Au plur. Terme d'histoire naturelle, Famille 
d'insectes aptères, pourvus d'un organe appelé 
suçoir, || Famille de poissons(cyclostomes), || 5° Fig. 
Celui qui tire peu à peu l'argent, te bien d'autrui. 
J'avoue que dans ces deux villes [Londres, Paris] 
il y eut des agioteurs, des traitants, qui sucèrent 
en plein jour le sang du peuple... ces suceurs vé- 
ritables ne demeuraient pas dans les cimetières, 
mais dans des palais fort agréables, vour. Dict, 
phil. Vampire. 

== HIST. xvi’ s. L'ablution de la bouche faite, 
te succour prendra de l'huile en sa bouche, Pank 
1x, 23, 

— ETYM, Sucer; picard, chuchew, suceur, nara- 
site, 

SUÇOIR (su-soir), s. m, Terme d'histoire natu- 
relle, Organe qui sert à sucer. Les racines, par les 
suçoirs qui sont à l'extrémité de leurs petites fi- 
bres chevelues, pompent dans le sein de la terre 
les sucs nourriciers qu'elles y trouvent, THEXABD , 
Traité de chim, t. 111, p. 41, dans rouGExS. || Or- 
gane à l'aide duquel les végétaux parasites pui- 
sent les sues des plantes qui servent à leur nu- 
trition. 

— ETYM. Sucer. 

SUÇON (su-son)}, #. m. |! i* Espèce d'élorure qu'on 
fait à la peau en la suçant fortement. I| Baiser qui 
laissa quelque marque sur la peau, quand Il a été 
fortement appliqué. Cette nourrice, en baisant 
son enfant, lui a fait un suçon. || 3° Morceau de 
lingo rempli de pain sucré et mouillé de lait ou 
d'eau, que, dans quelques pays, les nourrices don- 
nent à sucer à leurs nourrissons. 

— ÉTYM, Sucer. 

SUÇOTÉ, ÊE (su-50-t6, tén), part. passé de su- 
çoter. 

SUÇOTER (su-s0-té}, t. a. Terme familier. Su- 
cer peu à peu, à plusieurs reprises. 

— RIST. xv s. Dieu vous gard’, troupe diaprée 
Des papillons, qui par la prée Les douces herbes 
suçotez, RONS, 494 

— ETYM. Fréquentatif de sucer, 

+ SUCRATE [su-kra-t'), s. m. Terme de chimie. 
Sucrate de chaux, substance qui se forme dans Ja 
fabrication du sucre, quand on introduit dans le 
teavail un exeds de chaux; il ne faut pas confondre 
le sucrate de chaux avec les sels de chaux; les 
sels de chaux entravent Ja saccharification, tandis 
que de sucrate de chaux y est favorable, 

SUCRE (su-kr'}, s. m. || 1° Suc très-doux que l'on 
tire de plusieurs végétaux, principalement de la 
canne à sucre et de la betterave, et que l'on trans- 
forme, au moyen du feu, en une substance cris- 
tallisée soluble dans l'eau, Le sucre ne coûte que 
onze sous la livre, MatwteÊxox, Leit. à Mme d'Au- 
bigne, t 1, p. 174, dans poucexs, Et d'aller du 
récit de ta glaire immortelle Habiller chez Fran- 
cœur le sucre et la cannelle, non.. Éple, L Savez- 
vous que le célèbre Margraaf, chimiste de Berlin, 
en a tiré {de ta botterave] du véritable sucre et de 
la meilleure qualité? poxrér, Lett, dit. Œuv, t. xit, 
p. 126, dans rotéexs. Les nombreuses fabriques de 
sucre de betterave qui s'étaient formées, anhonçaient 
à l'Europe qu'on était au moment de secouer le 
joug du nourcau mande, CHAPTAL, Instit. Mém, 
acad. scienc, t t, É 30. L'écrivain à la mode, 
entre un double flambeau, Et son verre, et son 
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sucre, et sa carafe d'eau, DEULLE, Convers, t. Le 
sucre ordinaire est connu depuis nombre de 
siècles: mais ce n'est que depuis la découverte de 
l'Amérique que l'on s'en est servi comme aliment, 
ruexanD, Traité de chim, & at, p. 162, dans PoU- 
Gens. || Fig. Le sucre des paroles, paroles Nat- 
teuses, doucereuses. Portez à vos paiens, portez à 
vos idoles Le sucre empoisonné que sèment vos 
paroles, conn, Poly. v, 2,||Fig. Un apothicaire 
sans sucre, un homme qui o des objets né- 
cessaires À sa profession. || Fig. C'est tout miel et 
tout sucre, se dit d'une personne doucereuse. Hé! 
qu'il est doucereux ! c'est tout sucre et tout miel, 
wot. Fe. des maris, 1, 2. Mon fils m'a rendu compte 
d'une conversation qu'il eut avec M. de la Trousse, 
le croyant … tout sucre et tout miel, sv. 28 août 
4680, | Populairement, C'est un sucre, en parlant 
des fruits très-doux, || Fig. Dans l'argot du théâtre, 
manger du sucre, se dit des applaudissements ro- 
çus par un acteur, soit dès son entrée en scène, 
soit après une tirade à effet. || 2* Sucre brut, sucre 
qui, ayant été cuit, n'est p encore raffiné, Dix 
milliers de betteraves exploitées par jour donne- 
ront trois cents livres de sucre brut, CarraL, Fa- 
stit. Mém. Acad. scienc. t 1, p. 375. || Sucre raffiné, 
sucre brut qi a été blanchi par le raffinagr. || Su- 
cre royal, le sucre qui a été raffiné deux fois, 
|! Sucre en pain, masse de sucre raffiné, à laquelle 
on a donné une forme conique. || Familièrement. 
En pain de suere, en forme de cône. 11 à la tête en 
pain de suere. Le duc de Noailles prit le château 
de Castelfolit, sur un pain de sucre de roche, 
st-SiM. 23, 2. ||Suere candi, sucre pur dissous 
dans l'eau, cuit en consistance de sirop, et eris- 
tallisé ensuite par une évaporation lente dans 
uns étuve. ||3° Sucre cristallisable, sucre ordi- 
naire, sucre de canne, de betterave, etc, || Suere 
interverti, sucre de canne dont, par l'action des 
acides, Le pouvoir rotatoire dextrogyre est devenu 
lévogyre, Í| Sucre liquide, sucre de fruit ou incris- 
tallisable : ce sucre accompagne le précédent 
dans les raisins, les fruits, le miel, les mélasses, 
ete. |} 4° Fruits confits à ee sucre, fruits confits 
une litre avec une livre de sucre. || Un plein sucre, 
se dit, chez les confiseurs, des fruits préparés 
en mettant une livre de sucre pour une livre de 
fruit; on l'oppose à demi-sucre. || Confitures à 
mi-sucre, confitures faites avec la moitié du sucre 
qaos y met d'ordinaire. |] Fig. Les autres ne lui 

naient que des À r àinsi dire à mi- 
suere, tESsaGt, Gil Rias, x, 4. Il est vrai que lo 
diable est déchafné; votre confident est devenu 
martyr pour des confitures qui ne sont pas à mi- 
sucre, VOLT. Left, Villevieille, 23 mars 4707. || 5° Su- 
cre d'orge, voy. once. |] Sucre de pomme, espèce 
de sucre candi fait on y mêlant du jus de pomme; 
il est ordinairement en bâton. Il ne diffère du sucre 
d'orge que parce qu'on le prépare avee du sucre 
très-blanc, aromatisé à la fleur d'orange ou au 
citron. || Certains confiseurs écrivent suc de pomme 
|| Sucre cuit au grand cassé, sorte de cuisson du su- 
cre; au petit cassé, cuit à un moindre degré de cuis- 
son. || Sucre tors, anciennement pâte fait: de sucre 
et de jus ide réglisse, à laquelle on donne La forme 
de petits båtons tordus; aujourd'hui sucre très- 
blanc, cuit au petit cassé, coulé sur un marbre, 
étiré vivement et souvent, entre les mains, pour 
le rendre opaque et blanc, puis divisé en petits 
cylindres que l'on tord deux à deux; on l'appelait 
jadis pénide. {| Sucre rosat, sucre bianc cuit dans 
de l'eau rose et réduit en tablettes, || Le sucre en 
s'échappant de la cuiller se divise en une espèce 
de pellicule mince et légère, on nomme sucre 
cuit à la petite plume ou perlé celui qui produit 
difficilement ect effet, et sucre cuit à la grande 
plume, celui qui le produit facilement, Diet, des 
arts et m. Confiseur. || Sucre rouge, se disait de la 
cassonade, || 6* Terme de chimie. Nom donné à 
tout corps qui, dissous dans l'eau et mis en contact 
avec le ferment, peut être décomposé et transformé 
en acide carbonique et en alcooë. || 7° Sucre du foie, 
sucre de diabète, sucre urinaire, sucre des urines, 
glycose animale, principe sucré qui existe à l'état 
normal dans le parenchymoe du foie, el dans Du- 
rine en certains états pathologiques, || 8 Sucre de 
lait, voy, LAGTINE, || 8* Suere de gélatine, substanee 
organique, obtenue en traitant la colle forte par 
l'acide suliurique et l'eau, d'abord à froi, puis à 
la température de l'ébullition: eette substance n'est 
pas un véritable suere, puisqu'elle ne fermente pas 
entontact avec la levbro à une température conve- 
nable, |i f0 Acide ‘du sucre, ancien nom de l'acide 
oxalique, vltenu pour la première fois par Mar- 
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graaf en traitant du sucre par l'acide nitrique, 
1111 Sucre de Saturne, acétate do plomb éristallisé, 

= HIST. x" s. El destrampe suie de miel, Et 
mesle eucre avocques fel, Cher, au lyon, v, 4403, 
Ixus. De moult boles canes, de quoy l'en arrose 
ce dont le sucre vient, 201Nv. 275. IL font vin de 
sucre moult bon, et fait devenir yvre moult tost, 
MARC PÒL, p. 646, || xiv* s. Gingembres et canela, 
et chucre et asuy bis, Baud. de Seb, x1, 516. 
Menues espices, sucre en pierre, Ménagier, t, 4. 
|jxv" s. Tu m'as cy donné de mos emmiellés, de 
Paroles farcies de sucre, O. CHASTEL. Exprosit. 
sur vérité mal prise. Les espices et succres qui s'i 
font, Les fins draps d'or et soye du pays, E. nes- 
Cuawrs, Sur les beautés de Paris. | xvi s. Une 
once de sucre rouge et lenitif, PARÉ, xx, 24. Des 
tablettes de sucre rosat, tb, xx bis, 11. Sucre 
candi, 1D. xx, 12. Sucre de reglisse, 1p. xx, 26. 
Sucre blane, m. xxiv, 2%, Après que les abricots 
confits auront sejourné au liquide un mois, pour- 
ront estre mis au sec, recevans leur dernier sucre, 
qui leur donnera lustre, ©, DE SERRES, 862, Le mal 
passé on comparaison du present n'estoit encore 
que sucre, comme on parle en commun proverbe, 
u. est. Apol. d'Hérod. p. 87, dans tacunNe. Poli- 
tien n'eust sceu gousler un vocable, s'il n'cust 
esté en sucre confict, BostvanD, Advis et deris des 
langues, p. 67. 

— Tym. Wallon, souk; bourguig. seucre; 
Eee sucre; portug, açucar; ilal. suechero; 
at. saccharum; groc odayagov; du persan shakara, 
pracrit, sakkar, qui vient du sanscr. çarkarā, 
sucre, signifiant originairement grains de sable, à 
cause que le sucre était en grains (cassonade) 
(çarkarë vient de çri, briser en morceaux). On 
peut supposer que la forme arabe sukkar n'a pas 
été étrangère à la conversion de l'a de saccharum 
en u dans toutes Les langues modernes. 

SUCRÉ, ÉE (su-kré, kréc), part, passé do sucrer. 
11° Rendu doux avec du sucre, Votre café est su- 
cré. Un verre d'eau sucrée. || 4 11 se ditdes fruits, 
des légumes qui sont fort doux, qui ontle goût 
du sucre. Ces fruits sont tris-sucrés, || 8* Par ex- 
tension, il se dit des personnes qui aiment beau- 
coup Les sucreries, I] partageait dans ce paisible 
licu Tous les sirops dont le cher père en Dieu, 
Grâce aux bienfaits des nonneites sucrées, Récon- 
fortait ses entrailles sacrées, GRESSET, Ver-vert, 
1. || Fig. Une personne sucrée, une personne dont 
on compare le moral au goût des sucreries, chatte- 
mite. Hier je mis chez Cloris en train de dis- 
courir Sur le fait des romans Alison la su- 
crée, LA FONT, Hall. sur les romans, en 1087, 
C'est à Minerve et pédante ct sucrée Que 
ces conseils devraient être adressés, VOLT, Pods. 
mélées, 206, |] Faire la sucrée, avoir des manières 
affectées, jouer la modestie, l'innocence, le seru- 
pule. Faites moins la sucrée et changez de lan- 
gage, conx, le Nent. iv, 0. Elle fait la sucrée et 
veut passer pour pruda, MOL. l'Ef, ni, 2. j'en crois 
plus encor que vous men sauriez diro, Et n'en 
ais point ici la sucrée aves vous, Tit. coan, PA= 
mour à la mod», u, 8, Tu danseras, madame la 
sucrée, voLT. Prude, 19, 6, || On dit de mème : un 
langage, un air sucré, un langage, un air miel- 
loux, d'une douceur affectée. Cet air pincå de La 
bouche lui donne un petit air sucré, Diner, Salon 
de 1765, Œur. t. xui, p. 204, dans POLGENS, 
|] 6° Sucré vert, nu sucrin vert, voy. SUCRIN, 

SUCRER (su-kré), v. a. || 4* Mettre du sucre dans 
quelque chose. Sucrer du café, des fraises, ete, 
|i Fig. Satte et fächeuse humeur de la plupart des 
hommes, Qui, suivant co qu'ils sont, jugent ce 
que nous sommes, Et, sucrant d'un souris un dis- 
cours ruineut, Aceusent un chacun des maux qui 
sont én eux, RÉGNIER, Sat. vu. Tu sais done l'art 
d'emmieller les noirceurs, Et de sucrer le fiel de 
l'Eurménide, Lémnux, Epigr, 9. || 2 Familièrement. 
Se sucrer, t. réfl. Sucrer son café, son thé. 

— MST. xv* s. Il ost mainte femne sucrée, 
Mainte bourgeoyse tant ne quant, Qui ena bien 
toute Tannée [des amants}, coquice, Plaidoy. de 
La simple et de la ruée, No faictes point tant la 
sucrée; Sçavez pas bien que m avez dit ? 10, le Mo 
nolaque du puits. |i xvi s. La volupté est bien plus 
sucre quand elle cuict, Moxy. 11, 2. Si la santé 
mesme, si suérée, vientà me retrouver par bou- 
tados, c'est pour me donnor regret, ID, 19, 457. 
Tant fit ot dit avec ses paroles sucrées, qui eus- 
sent Pit fondra des pierres, qu'il adoncit le von- 
loir obstiné d'icelle, Nuits de Siraparole, t. 3 
p. 230, dans LACURNE. 

— ETYM. Sucre; wallon, soukr. 
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SUCRERIE {su-kre-rie}, s. f.|]d* Lieu où l'on 
fait le sucre. Deux des colléges des jésuites pos- 
sèdent 100000 moutor:, six grandes sucreries, 
VOLT., Mœurs, 139, |j 2° Lizu où l'on raffine le sucre. 
Raffinerie est plus usilé.||3" Au piur. Choses où 
il entre beaucoup de sucre, comme dragées, con- 
Btures, etc, Franchement, nous sommes une na- 
tion d'enfants mutins à qui il faut donner le fouet 
etdes sucreries, voLT. Lett, Richelieu, 20 avril 1774. 

— ÊTYM. Sucrer, 

+ SUCREUR (su-kreur), $. m, Celui qui met du 
sucre dans les vins, pe les adoucir. 

4. SUCRIER (su-kri-é; l'y ne se lie pas; au plu- 
riel, l's so lie : des su-kri-é-z en argent}, s. m. 
Pièce de vaisselle dans Jaquelle on met du sucre. 
Les sucriers seront marqués et contremarqués au 
corps, fond et couvereles ; le carré sera marqué du 
poinçon du maître, fiéylem. 50 dée, 1679. 

+3. SUCRIER, ÊRE (su-kri-6, è-r'), adj. || 4° Qui 
a rapport à la fabrication du sucre, L'industrie 
sucrière, || Les départements sucriers, les dépar- 
tements où l'on fabrique du sucre de hetterave. 
|| Campagne sucrière, toutes les opérations d'une 
année qui ont pour but la production et la fabri- 
cation du sucre. || Chimiste sucrier, chimiste at- 
taché à une usine à sucre, || 23° S. m. Fabricant de 
sucre. Les sucriers coloniaux. || Celui qui, aux co- 
lonies, exploite une sucrerie. Un suerier de Bour- 
bon a essayé, en désespoir de cause, l'engrais que 
vous recommandez pour la canne, Mont. unie. 
8 avril 4808, p. 494, 6° col. || Ouvrier qui travaille 
dans une sucrerie. |] 37 Sorte d'oiseau des contrées 
chaudes, pirr. Qis. t. xX, p. 310. 

t SUCRIÈRE (su-kri-ċ-r'}, s. f. Genre de sucriers 
en faïence, piriformes, pour le sucre en poudre, 
décorés par les artistes rouennais, par opposition 
au sucrier, qui est pour le sucre en morceaux. 

+ SUCRILLON ou SUCRION, Voy. SOUCRILLON. 

SUCRIN (su-krin}, adj. m. |! 4° I se dit des melors 
qui ont goût de sucre. Melon sucrin, || Substan- 
tivement. Un sucrin. || 3° S. m, Sucrin vert, sorte 
de poire d'Angleterre verte, juteuse et sucrée, 

— ETYM. Sucre; bourguign, seucrin. 

SUD (sud), s. m. || 4* Le midi, la partie du monde 
opposée au nord. Orléans est au sud de Paris. 
Cétait constamment le vent du sud presque en 
tourmente et une mer affreuse, moUGAINv, Voy, 
t n, p. 244. |] L'Amérique du Sud, la mer du Sud, 
avec des $ majuscules. || Terme de marine. Faire 
lo sud, faire roule vers le sud. {| Adj. Le pôle sud, 
le pe àntarctique ou austral, || Degrés de latitude 
sud, coux qui vont de de à co pôle. |j Le 
vent est sud, il souffle la région du sud. 
114" Absolument. Le vent du sud. Le sud est bon 
pour passer de France on Angleterre. || Pour les 
marins le d est toujours nul, à moins qu'il ne se 
change en y. Ainsi ils disent su-è pour sud-est et 
sur-oi au lieu de sud-ouest. 

— HiST, xu" s, Li uns rochiers muntout al north, 
et li altres al sud, Rois, p.46. || xrm" s. D'autre part 
vers le su, à destre, Lui mustrerent perillus estre, 
MARIE, Purgatoire, 033, || xvr" s. Cap de Dynaco et 
le fleuve Jourdain gisent nort et su, Le grant rou- 
tier et pilotage, dans jar. Au commencement du 
soir, courumes au sud et su-est, Journ, de Par- 
mentier, dans JAL. Vous, swur de ce grand roy, 
vous l'espouse d'un roy Do qui l'est, le sur, l'oest 
et le nord prend la loy, tair, Œuvres, p. 198, 
dans LACURNE. 

— ETYM. Ailem. Süd ; sučd. syd; angl. south. 

SUDAMINA [su-da-mi-na}, s. m. pl, Terme de 
médecine. Mot latin, fabriqué par les médecins et 
conservé en français pour désigner de petites 
vésicules proéminentes, du volume d'un grain de 
millet, arrondies, transparentes, pleines d'une 
humeur aqueuse, ténue, non visqueuse, 

— ETYM. Plur. de sudamen, latin fictif de sw- 
dare, suer. 

t SUDATION (su-da-sion}, $. f. Terme de méde- 
cine. Action de suer ou de faire suer pour un but 
thérapeutique, 

— ETYM. Lat. sudationem, de sudare, suer, 

+ SUDATOIRE {au-da-toi-r'), ou SUDATORIUM 
{su-<la-to-ri-om}), s. m. |j d° Terme d'antiquité ro- 
maine, Partie des thermes où l'on prenait des 
bains de vapeur. ||2* Adj. Fièvre sudatoire, syfu- 
nyme do suette, 

— ETYM, Lat. sudatorium, de sudare, suer. 

SUD-EST (sudèst; prononcé par les marins 
sud}, s m. [|i° Point de l'horizon et du compas 
de route placé à égale distance de lost et du sud 
J'atterrai à Bellislo, parce que le vent avait changé 
tout d'un coup de l'ouest au sud-est, Kém. de Vile 
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tette, 1685, dans JAL. || Le vant qui tent la milieu 
entre le sud et l'est. || 2° Adj. Le vent est sud-est, 
jl Sud-sud-¢st, le vent qui tient le milieu entre le 
sud et le sud-est, 

+ SUDISTE {su-di-st'), + m. S'est dit en Amé- 
riqua, t la guerre de la sècession, de coux 
des États du Sud qui ont voulu se séparer de la 
confédération, 

+ SUDORATE (su-do-ra-t'}, s. m. Torme de chi- 
mie. Sels formés par l'acide sudorique. 

SUDORIFÈRE (su-do-ri-fè-r), adj. Synonyme 
peu usité de sudorifique. 

— ÉTYM. Lat. sudorem, sueur, et ferre, porter. 

SUDORIFIQUE (su-do-ri-fi-k'}, adj. Terme de 
médecine, Qui provoque la sueur. Poudres sudo- 
rifiques. || S. m. Prendre des sudorifiquos. 

— HIST. xvi’ s, Se servir des sudo: ifiques et diu- 
retiques, PARÉ, XX, 14. 

— ÉTYM. Lat. sudor, sucur, et facere, faire, 

t SUDORIPARE (su-dò-ri-pa-r'), adj. Terme 
d'anatomie. Qui produit la sueur. Les glandes su- 
doripares. 

— ETYM. Lat. sudorem, sueur, èt parere, pro- 
duire. 

+ SUDORIQUE (su-do-ri-k'), adj. Terme de 
chimie, Acide sudorique, acide retiré de ja 
sueur, 

SUD-OUEST {su-douèst; les marins prononcent 
sur-ouà où sur-oi), s. m. || 1° Point de l'horizon et 
du compas placé à égale distance de l'ouest et du 
sud. || 3° Vent qui tient le milieu entre le sud et 
louest, Le sud-ouest (en France} est ordinairement 
chaud et pluvieux. {| Adj. Le vent est sud-ouest. 
[18° Terme de marine. Sorte de chapeau à fond 
bas, recouvert de toile ciré, qu'on nomme aussi 
tapebord. || Sud-eud-ouest (les marins prononcent 
su-sur-out}, le vent qui tient le milieu entre le 
sud et le sud-ouest, 

+ SUÉDOIS, OISE (au-6-doi, doi-27}, s. m. etf. 
Habitant de la Suède. || La suédois, branche scan 
dinave des langues germaniques. 

SUÉ, ÉE (su-6, ée), part. passé de suor. || Fer , 
sué, fer qui à reçu une chaude complète, Le fer 
qu'on destina à la filière... doit étre bien sué, ! 
sans pailles, sans soufures et sans grains appa- | 
rents, rer, Win. t. Iv, p. 407. 

SUÉE aude), s. f. ii 1* État do sueur, Transpi- Í 
rabon donnée au cheval soumis à l'entrainement, | 
à la suite d'exercices différents gradués et néces- | 
saires, pour le débarrasser de la graisse auperflue. | 





12 Fig. Inquiétude subite et mülés de crainte, | s£v. 74. Ma bonne, vous m'avez fait suer les gros- | sueur 


moment difficile où il a fallu de grands efforts, 
il a eu une furieuse suée, 

— HIsT. xvi* s. Tant de puants bruvages, can- 
teres incisions, suées.… MONT, IV, 278. 

— ÉTYM. Sué. 

SUER (au-Ü), je suais, nous suions, vous suier; 

o jé sue, que pons syiohs, que VOUS suiez, ©. n. 
14° Rendre par les pores (ou orifices des glandes 
sudoripares) une humeur aqueuse, L'attelage 
suait, soufflait, était rendu, La rosy. Fabl. vu, 8. 
Malgré le froid, je sue encor de mes efforts, mot. 
TÉL 1v, 5. Le feu comte du Lude disait qu'il n'a- 
vait jamais eu de mal, mais qu'il s'était toujours 
bien trouvé de suer : sérieusement, c'est un des 
remèdes de Duchesne pour toutes les douleurs du 
corpa, séy, 243, Tantôt il donnait des remèdes qui 
faisaient suer, PÉN. Tél, xvi Il sunit à grosses 
gouttes, et avait l'air d'être fatigué, LESAGR, Gusm. 
d'AIf. o, 4. 1| Suer d'aban, suer de la grando peine 
qu'on a, [I3] Sont à suer d'ahan pour expliquer le 
cas, HU CERCEAU, Pods. la Ravigotte, || Suer s'est dit 
dans le xvin" siècle pour subir un traitement mer- 
euriel contre la syphilis. || Fig. En termes d'argot 
financier, faire suor une affaire, lui faire rendre 
autant d'argent qu'il est possible, || Fig. et ancien- 
nement, Faire suer le bonhomme, se disait des 
soldats qui extorquaiont de l'argent au paysan. 
À présent faisant suer le bonhomme, ainsi que 
vous dites, vous morguez los serviteurs du roi, 
Haranque du capitaine la Carbonnads en 1615, 
dans FR. mocites, Argot. || 2° Fig. Eprouver de la 
peine, du malaise, I est vrai que l'on sue à souf- 
frir s63 discours, mor. Fem. saw, tr, 7, J'ai bien sué 
en pensant aux périls de votre voyage, sÉv, 445, 
Ou dit qu'une poignée de chrétiens sortis d'un rò- 
cher font suer les Ottomans et fatiguent leur em- 
pire, moxTeso. Lett. pers, 19, || Familièrement, Faire 
suer, causer ennui, contrariété. Vous ne craignez 
que moi en ees occasions, vous me faitrs suer; 
mais vous faites riro Les autres, Maire, Lett. d 
M. d'Aubigné, 25 févr, 1678, Tout ce que je vous 
dis et tout ce que j'écoute, Me fait, ma foi, môn- 





| tout Paris se 
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sieur, suer à grosse goutte, marox, le Jaloux, 1, 7. 
Elle dit des choses d'une naïveté qui me fait suer, 
FONT. fett. gal. 30.|jI1 fait suer, se dit d’un 
bomme dont la conversation est pesante et impor- 
tune, || Cela fait suer, cela excite l'indignation, le 
mépris. || 8 Fig. Se donner beaucoup de peine 
pour venir à bout de quelque chose, Et là suait 
Euryte à détacher les roches Qu'Encelade jetait, 
MALH, M, 43. Thémis n'avait point travaillé, De 
mémoire de singe, À fait plus embrouillé ; Le ma- 
Bistrat suait en son lit de justice, La FonT. Fabl. 
t, 3. Lorsqu'elle vient me voir, je souffre le mar- 
tyre; N faut suer sans cesse à trouver que lui dire, 
NOL., Mis, n, 5. Les autres suent dans leur cabinet 
pour montrer aux savants qu'ils ont résolu une 
question d'algèbre qu'on n'aurait pu trouver jus- 
qu'ici, pasc. Pens. iv, 2, éd, navet. En vain pour 
la trouver [la rime] jo travaille et je sue, Bou. 
Sat. 11. || Fig. Cette femme ambitieuse et vaine... 
toute la nature s'épuise pour la parer, tous les 
arts suent, toute l'industrie se consomme, Boss, Le 


Vailiére, || 4° Par extension, il se dit de l'humidité ! 
qui s'attache à la superficie de certaines chosos. | 


Les murailles suent pendant le dégel. Les foins 


suent, jusqu'à co que touts l'humidité en soit | 


évaporće. || 5* Terme de cuisine, Faire exbaler 
tine certaine humidité, Couvrir des marrons bouil- 
lis pour les faire suer, Mettez dans le fond d'une 
casserole un peu de land, quelques tranches d'oi- 
gnon et des morceaux de veau minces par-des- 
sus, et faitos-les suer À très-petit fou, GENLIS, 
Maison rust. L vu, p. 440, dans roucens. || 1] se 
conjugue avec l'auxiliaire avoir. [16 F. a. Suer 
du sang, rendre du sang par les pores. || Fig. Mais 
ce traître [l'honneur]... Nous fait suor lo sang 


sous un pesant devoir, RÉONIER, Sat. vi. || Fig, e| 


familièrement, Cet bomme suc de l'encre, sue de 
l'huile, sa sueur a quelque chose de noir, d'hui- 


leur. || Fig. Suer la peur, avoir l'apparence comme | 
si la peur sortait par tous les pores, Tandis que | 

jonchait de merveilles [dans les : 
journées de ulitet}, Ces messieurs tremblaient | 
dans leur peau, Påles, suant la peur et la main. 


aux oreilles, Accroupis derrière un rideau, ava. 
DARMEN, Jambes, Curée. |i Suer l'ennui, être en- 
nuyeux, || Suer l'orgueil, être très-orgueilleux. 
|| Fig. Suer les grosses gouties, éprouver une 
anxiété extrême. Je me représente celle automne- 
là délicieuse, et puis j'en regarde la fin avec 
une horreur qui me fait suer les grosses gouttes, 


ses gouttes en jetant ces pistoles qui étaient sur 
le bout de cette table [une table de jeu, chez le 
roi], m. 12 noût 4645. || Fig. Suer sang et cau, faire 
de grands efforts, se donner une grande peine pour 
grd chose, Je suais sang et eau pour voir si 
du Japon Il viendrait à bon port au fait de son 
chapon, Rac. Plaid. ur, 4, Des oncles ou des pères 
qui suent sang et eau toute leur vie pour leur 
laisser [aux héritiers] de quoi se réjouir, LEsaGEz, 
Eu, Cons. 301|7° Torme métallurgie, Suer le 
fer, lui donner une chaude complète. 

— HIST, x" 8... Il luy aveit mustré Que ses 
mals [son mal] l'ot la nuit mult durement grevé, 
E encore le tint, mais un poi out sué, Th. le mart. 
I4. |] xire 8. Moudt li sua la pel del dos, Ainz qu'il 
venist à l'uls Renart, Ren. 10670, LÀ descendent li 
mès (les messagers) qui sont las et suant, Ch. 
d'Ant, v, 707, || xiv" s. Icellui Gerart respondi qu'il 


lui feroit suer les villenies que dites lui avoit, nu | 


CANGE, ftare. ||xv* s. Assomblés-vous ou rx ou x 


Des plus fors, des plus estourdis, Qui sçauront | 


mieux les coups ruer, Et luy faictes le sang suer, 
Tant que en luy n'en demeure goutte, Mistere de 
la passion Jesu-Crist, dans Pn. MICHEL, Argot. 
lxvi s. Ce villain mot de concluer M'a fait d'aban 
le front suer, MAROT, 2, 496. La Baveresse, nom- 
mée ainsi pour avoir sué [avoir eu la syphilis], 
D'aun, Conf, 1, 6. 

— ÊTYM. Wallon, sowwé; provené, suzar, suar: 
espagn, tadar; portug. swar; itai. sudare; du lat. 
sudare (voy. SUEUR). 

+ SUERIE (su-rie), s. f-|]i* Terme familier. 
Action de suer. J'ai achevé aujourd'hui ma douche 
et ma guerie... je me crois à couvert des rhu- 
matismes pour le resté de ma vie, sév. 4 juin 
1676. Ils [les sauvages] pratiquent Ja suerie de Ja 
même manière que les anciens, allant se plonger 
dans l'eau froide au sortir de leurs thermes arti- 
ficiels, Mém. de Tréronr, 1725, t 1, p 212. 
112 Dätiment où l'on fait rossuer et fermenter le 
tabac, C'est alors qu'on les attache et qu'on les 
suspend [les fouilles de tabne) pour les faire sé- 
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cher sous des hangars qu'on appelle suernes, 

Dict. des arts ét mét, Tabac, 

— MST. xv s. Celuy n'est pas réputé vaillant 
champion, qui n'a fait cinq ou six voyages en sut- 
rie [cinq où six traitements syphilitiques], m. EST. 
Apolog. d'Hérod. p. 97, dans LAGORNE. 

— ETYM. Suer 

SUETTE [šu-ù-t'}, $. f- Torme do médecine, Fiù- 
vro éruptive, contagieuse, presque toujours épidé- 
mique, dans laquelle il se manifeste des sueurs 
très-abondantes; dite aussi sueur anglaise, parce 
qu'elle naquit en Angleterre dans le xy* siècle. 

— HIST, xvı* s. On luya donné divers noms [à 
ila peste], À sçaroir… suelle, trousse-galant, 
| bosse... PARÉ, XXIV, 1. 

— ETYM, Suer, 

„SUEUR (sueur), s. f. || i* Humeur aqueuse ver- 
260 à la surface de la peau et condensée en gout- 
teleties, par suite d'élévation de la température 
extérieure, de suspension momentanée de la res- 
piration, de mouvements ou d'efforts énergiques 
et prolongés, de certaines émotions et de certaines 
conditions morbides, Seigneur, voyez ses yeux... 
Cette affreuse sueur qui court sur son visage, Cette 
gorge qui s'enfle, Coan. Modog. v, 4. Suour de 
sang découla d'elle, scann. Firg. 11. Les sueurs, 

ui affaiblissent tout le monde, me donnent de la 
orce et me font voir que ma faiblesse venait des 
superfluités que j'avais encore dans Le corps, SEV, 
241. Pour votre équipés du feu de Saint-Jean- 
Baptiste, je n'y puis penser sans que la sueur 
m'en monts au front, 1b, 7? août 4676, Son corps 
était couvert d'uno sueur glacée ; mais son cou- 
rage sa soutint, PÉN. Tél, xvur, En vérité, sire, 
je n'en puis plus; me voilà tout en sueur et hors 
d'haleine, 10. Dial. des morts mod, (Henri IV, 
le due de Mayenne), Frédéric [Barberousse] mow- 
rut pour s'être jeté tout en sueur dans le Cyduus, 
YOLT.] Nœurs, 48. Un prince [Pierre le Grand] 
qui était saisi d'un effroi machinal qui allait jus- 
qu'à la sucur froide et à des convulsions, quand il 
fallait run ruisseau, 1p, Russie, 1, 6, Les In- 
diens de l'isthme de l'Amérique se plongent impu- 
nément dans l'eau froide, pour se rafraichir lors- 
| qu'ils sont en sueur, norr. Mist, nat, Hom. Envy 
it, 1V, p: 187. Et moi aussi j'en ai eu la sueur 
froide, PONT DE VEYLE, Fat puni, sc, 28, || Sueur 
fétide, sueur de La fièvre typhoïle, de la suette et 
. d'autres maladies, durant lesquelles cotta sécré- 

tion exhale une odeur désagréable, || Sueur bleue, 
ui tache le linge en bleuâtre, où en ver- 
!dûtre. Fig. Gagner sa vie, gagner son pain à la 
sucur de son corps, à Ja sueur de son front, à la 
| sueur de son visage, le gagner en travaillant beau- 
coup. Accallé do tous ces travaux, il [saint Paul] 
s'impose encore lui-même la nécessité de gagner 
sa vie à la suour de son corps, Boss. Panig. 
| St Paul, 3. Ils auront du pain, à la vérité, et assez ` 
| largement; mais ils n'auront que du pain et des 
| fruits de leur propre terre, gagnés à ta sueur de 
| leur visage, PÉN, Tél. xu. Hommel tu manges ton 
pain à la sucur de ton front, CHATEAUEN. Génie, 
m, 4, 3. [14 a sortie de cette humeur. Cela provo- 
que la sueur. Son mal s'en ira par les sucurs, La 
sueur dont il [Tschirnhaus]) fait grand cas, et à la- 
i quelle il a toujours recours, est en mime temps 
june précaution et un remède, FONTEN. Tschirn- 
hans. || Fig. Couvrez-vous, la sueur vous est bonne, 
se dit à celui qui se couvre devant des gens à qui 
il doit du respect. || 8* Au plur. Fig. Les peines 
| qu'on s'est données pour réussir. Une terre fé. 
condée par les sueurs de l'homme. J'apporte quel- 
| que argent, le fruit de mes sueurs, Ti. COAN. 
Feint astrol. 1v, 41, J| II se dit aus4 en ce sens mu 
singulier, Plusieurs empereurs chinois, assez sà- 
| ges, assez humains pour épargner là sucur et 
ménager la vie de lours sujets, ont défendu l'ex- 
traction des mines dans touts l'étendue de leur 
domination, RUPP. Win. t. 1v, p. 297. 

— HIST. xu* s. Chescun i out la char moillie de 
suor, Row, v. 4828, N'i a Normant tant pros {preux] 
qui en suor ne fut, fù. v. 4608. [xt s. Mult issoit 
sovent grant puor De lor rebos por ln suor, RUTEB. 
1, 181. |} xvt s. Les grosses goutes de sueur Lui 
saillent de peine et labeur, cn. n'ont. Hondrau. 
Cette derniere maniere qu'il avoit apprinse à la 
sucur de sa bourse, Louis xi, Mouv, xcv. Lors le 
bon homme la couvre bion, que le vent n'y entre, 
pour lui faire boire sa sueur, et lui dit : mamie, 
gardés hien vostre sueur, et je foroy bien faire la 
bosongne, les Quinse joyes du mariage, p. 44. 
{xve $, Et quand ils ont prou esté en oeste 
sueur [frayeur], ils trouvent à la fin que ce n'est 
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rien, Despen. Cymbal, 152. Les hevres pestilentes, 
les epidemiques, la sueur d'Angleterre, etc. PARÉ, 
xx, 6. La sueur des œufs appliquée souvent des- 
sus la cicatrice, oste grandement la rougeur, 1D. 
xxiv, 39, 

— ÉTYM. Wallon, soutreur; provenç. susor, suor ; 
espagn. sudor; ital. sudore: du lat, sudorem; 
grec, pws; angio-sax. swdt; ane. haut-allem. 
sreiz; sanse. stédd. 

(ue, s. m. pl. Terme danti- 
quité, Nom des premiers magistrats de Carthage. 
Le pouvoir des suffètes ne durait qu'un an; et ils 
étaient à Carthage ce que les consuls étaient à 
Rome, noutix, Hist. anc. Eurr. {.1, p 494, 

— ÉTYM. Mot carthaginois, phénicien et hébreu 
qui signifie juge. 

SUFFIRE (su-fi-r), je suffis, tu sufiis, il suffit, 
nous suffsons, vous suffisez, ils suffisent; je saffi- 
sais; je suffis; je suffirai ; je sulfirais; suffis, sufi- 
sons; que je suffise, que nous suffisions; que je 
suffase ; suffisant, suffi (invariable), v. n.||1* Pou- 
voir fournir, pouvoir satisfaire en parlant des cho- 
ses. Il fallait que cette modique somme suffit pour 
élever trois orphelins. Attendons-nous que Dieu 
ressuscite Les morts pour nous instruire? ce qui 
entre aujourd'hui dans le tombeau doit suffre 
pour nous convertir, noss, Duch, d'Orl. Le moin- 
dre rayon de beauté qu'elle [l'âme] y aperçoit 
[dans le corps] suffit pour l'arrêter; elle se mire, 
pour ainsi parler, et se considère dans ce corps, m, 
la Vallière. C'est trop pour un mortel de tenter un 
effort Où les forces d'un dieu ne suffisent qu'à 
peine, QuixauLT, Phaéton, 1v, 11. Un père, en 
punissant, madame, est toujours père; Un sup- 
plice léger suffit à sa colère, nac. Phèdre, m, 4. 
La France seule pouvait à peine suffire à réparer 
des pertes si énormes, 1), Louis XF, 35. Ces 
bruits publics qui ont éclaté dans tous les temps 
et dans tous les États à la mort des prinées en 
levés par une mort prématurée, comme si la 
nature ne suMisait pas à nous détruire, vor. Mus- 
sie, n, 47. Une seule partie de l'histoire natu- 
relle, comme l'histoire des insectes où l'histoire 
des plantes, suffit pour occuper plusieurs home 
mes, surr. Hist, nat, 1% disc. Ce qu'il faut pour 
le bonheur physique d'un seigneur, suffirait sou- 
vent pour faire celui de tout son village, DUCLOS, 
Consid, mœurs, 45, Quand on juge d'après ses 
craintes, ce qui ne suffirait qu'à la rigueur ne 
suffit pas; et on croit ne trouver ce qui suffit que 
dans ce qui abonde jusqu'à un certain point, CON- 
vis. Comm. gour, 1, 4.{|Cela me suffit, cela 
suffit, où, simplement, suffit, voilà qui est bien, 
c'est assez. Suffit, je t'entends bien, HAUTEROCHE, 
App. tromp. 1, 3. Le comte de Bussy ne laissa 

d'adresser ce qu'il avait fait [traduction des 
Amours d'Hélène], si ce fut à Mme de Sévigné 
ou bien à Mme de la Fayetle, je ne sais; sul 
fit que ce fut à une femme de beaucoup d'es- 
prit, P. L. coun, Éloge d'Hélène, || 3*1 se dit des 
personnes en unsens analogue. Les nomades n'ont 
bergerie Qu'il [le lion] ne suffise à désoler, ain. 
at, 3, Le roi leur montra bien qu'il sufit à tout, 
PELLISSON, Lett. hist, t un p. 448. Jérémie lui- 
même, qui seul semble être capable d'égaler jes 
lamentations aux calamités, ne suffirait pas à de 
tels regrets, boss. Reine d'Anglet, Les prètres ne 
pouvaient suffire aux sacrifices, nac, Athal 1, 4. 
Tant de Romains sans vie, en cent lieux dispersés, 
SuMsent à ma cendre et l'honorent assez, to. Mi- 
thr. +, 5. Si vous m'aimez, je dois vous suffire, 
pucros, (uv, t vm, p- 87, Ah! si j'avais suffi à 
son cœur, comme elle suffisait au mien, quels pai- 
sibles et délicieux jours nous eussions coulés en- 
semble! s. s, pouss. 9° prom, La surprise, la joie, 
trop de mouvements agitent mon åme, élle ne peut 
y suffire Gesi. Thédt. d'éd, Zélie, v, 10, ||3* Il s'em- 
ploie imporsonnellement, Tout beau, que votre 
haine, en son sang [celui de Pompée] assouvie, 
N'aille point à sa gloire: il suffit de sa vie, 
coax. Pomp. t, 2. On recherche les honneurs: 
elle a jugé qu'il suffisait do s'en rendre digne, 
ribom Duch. de Mont. Dans le enme il sufit 
qu'une fois on débute; Une chute toujours at- 
tire une autre chute, Vol. Sat, x. 1 suffit do tes 
veux pour t'en persuader, RAC. Phèdre, 11, 5. Que 
de choses depuis Varron, que Varron à ignorées! 
ne nous suflrait-il pas même de n'itre savants 
que comme Platon ou comme Socrate? LA RRUY. 
xn. Il me suffit d'avoir mené votre esprit aussi 
loin que vont vos YEUX, FONTEN. Mond. 4° soir. Il 
suffit que M. le marquis ait du goût; c'est aux ar- 
tistes À travailler pour lui, voir. Jeannot et Colin. 
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Je suis qu'aux Castillans il suffit de l'honneur, m. 
Alz. 1, 4. || Absolument, L'honneur parle, il sufit, 
ce sont là nos oracles, Rac. Iphig. 1, 2. Il suffit; 
comme vous je ressens vos injures, mm. Brit. 1, 3. 
ila mordu le séin de sa nourrice :elle en est 
morte la pauvre femme, je m'entends, il suffit, LA 
BRUY. Xu. || Elliptiquement. Vous eroiriez que Pi- 
son est plus digne de Rome; Pour ne plus en dou- 
ter, sufüt que jo le nomme, conx. Othon, m, à. 
Sulfit qu'en bel esprit on vous ait érigé, Pour ne 
pouvoir prétendre à la moindre fortune, DESHOUL. 
Poés. t.1, p. 37, || 4° Se suffire, n'avoir pas besoin 
du secours des autres. Elles se sont toujours suffi, 
N'attendez rien de grand de qui croit se sufire, 
LA MOTTE, Fabl. m, 7. Malgré ses talents et les 
ressources de son esprit, il [le régent) ne pouvait 
longtemps se sufire à lui-même; la dissipation, le 
bruit, la débauche lui étaient nécessaires, DUCLOS, 
Œuv. t v, p. 204, Quand on se suffit l'un à l'au- 
tre, s'avise-t-on de songer à un tiers? y, J, nouss, 
Hé, 1, 46, Ah! ma fille, la triste et pénible ré- 
solution que celle de vivre seul, et de suffire à 
soi-même! l'homme est trop faible pour se sou- 
tenir, MARMONTEL, Cont. mor, Mésanth. corr. || Pro- 
verbe, À chaque jour suffit sa peine, il ne faut pas 
se faire de chagrins d'avance. || Il se conjugue avec 
l'auxiliaire avoir. 

— REM. 4, Suffire veut à où pour devant les 
nòms et les verbes, Peu de bien suffit au sage. La 
vie, qui est courte et qui ne suffit presque pour 
aucun art, suffit pour être bon chrétien, NICOLE. 
{| Empersonnellement, il régit de devant un nom et 
devant un infinitif, I lui suffra de l'honneur. 
Il suffit d'être malheureux pour étre à plain- 
dre. |. Avec que, il suffit veut le subjonctif. I 
suffit que vous le disiez pour que je le croie. 
Cependant de bons auteurs ont employé aussi 
l'indicatif. Jl suffit que nous savons ce que nous 
savons, ct que tu fus bien heureuse de me 
trouver, mot, Méd. m. lud, 1, 4. Ne vous suffit-il pas 
que je l'ai condamné? Ne vous suffit-il pas que 
ma gloire offensée Demande une victime à moi 
seule adressée; Qu'Hermione est le prix d'un tyran 
opprimé; Que je le hais; enfin, seigneur, que je 
l'aimai ? RAC, Andr. 1v, 3. Qu'il te sullise done, 
pour me justifier, Que je vis, que j'aimai la reine 
le premier, m. Méthr, 1, 4. N'allons pas plus Join 
quant à présent; il suffit que votre principale ques- 
tion est résolue, 3, J. aouss. Lent. à Mile D. M. 
7 mai 1764, 

— HIST. xu s. Raisons dit qu'il me souffisse, 
Quant one j'E osai penser; Mais amars pas ce ne 
prise, Couei, p, 1419. Fille, dist Blanchefleurs, pas 
ne me doit soufire, De ce que [je] ne vous voi, 
Berte, xxxvim. || x s. Et soufise ce que nous 
avons dit de ces choses, oneswe, Éth. 26, Droit 
naturel, qui souffist estre escrit es cueurs des hom- 
mes, 10. db, 167, || xvt s. Avecques tout ce, il lui 
convenait (il lui fallait] payer cent mille francs... 
et tant faire qu'il souffisist an duc, FROISS. 11, Mt, 
es. |l xvit s. Lorsqu'on ne peut à bon souhait suf- 
fire, Le desir eroist toujours en attendant, $r-6e- 
Lats, p. 248, dans LacUnx£, Voyans les Genevois 
[Génois] que breche à sufire avoient pour devoir 
donner Dassault, 3. Wautox, Ann. de Louis XH, 
1106, 1507. Sufit à un chrestien croire toutes 
choses venir de Dieu, MONT. 1, 248, Si ce qu'on a 
suffit à maintenir sa condition, 1h, mm, 44, Se son 
tans incommodez do loger si serré comme ils 
avoyent fait jusques-là, ils voulurent s'escarter, os- 
timans qu'ayans deux mille harquebusicrs, il ne 
suffisoit qu'à une armér de les deffaire, LANOUE 
64t. Jean Buron du bas Poictau, qui, adverti d'ap- 
peller, respondit : Ne vous saffit-il pas d'avoir Les 
mans teintes de mon sang sans en souiller d'au- 
tres? paun. Hist. 1, 70. 

i — ÉTYM. Lat. sufficere, de sub, sous, et facere, 
aire. 

SUFFISAMMENT (su-fi-za-man), adv. || 4° Assez 
autant qu'il faut. Et l'exemple du rot... Instruit 
suffisamment un généreux courage Des moyens 
de braver Je destin qui l'outrage, conx, Médée, v 
5. Si ces gens-là, disent-ils, ont suffisamment en 
leur pays ce qui est nécessaire à la vie, que vont- 
ils chercher en un autre? PEN, Tél. vur [[® Avec 
capacité, sens vieilli. Qui plus suffisament en- 
trant sur Je devis... RÉGNER, Sat. x. 

= HIST, xm* s. Qu'il y metent de lor volonté 
soufisamment, BRAUMAN, XLIX, 5. Quant hom ne 
tenoit De quoy souffisamment payer, 1. DE MEUXG, 
Tr. n67, || xw" s. Toutes ces choses furent escriptes 
et scellċes bion et suffisamment, rnoss. a1, 11, 
#2. || xv s. Cela fut un acte, que l'on ne sçauroit 


SUF 


ny suffisamment louer, ni assez blasmer, awtor, 
Publ. 9. 
— ÈTYM, Suffisant, et le sufâxe ment. 
SUFFISANCE (su-fi-zan-s"), s. f. |id* Ce qui sul- 
fit, ce qui est assez. Avoir sufñsance de blé. Avant 
ne [une dame] en eût pris sa suffisance [de 
anse], HANILT. Gramm. 40, On ayait dòs le matis 
renvoyé Mme de Verneuil à Paris, trouvant qu'elle 
en avait eu sa suffisance [de la fète], st-8tM, 3,87, 
1123 Il s'est ditde la grâce dans tes querelles qu'elle 
a suscitées. Supposez que tous les hommes aient des 
asuffisantes ; il n'y a rienda plus naturelque 
d'en conclure que la grâce efficace n'est donc pas 
nécessaire pour agir, puisque la suffsance de ces 
grâces générales exclurait la nécessité de toutes 
les autres, Pasc. Prov, 11. N'est-ce point bei quel- 
que chose de semblable à cette suffisance qui ne 
suffit pas? rp. ib. 1v. |] 8° ité intellectuelle. 
Qu'est-ce qu'on peut dire à la louange de mes 
sieurs les secrétaires d'État, qui ne soit au-dessous 
de leur inestimable suffisance et de leur inma- 
parable probité? man. à M, de Luynes, trad. du 
en liv, de Tite Live. Quand on est assuré de la 
suffisance de son guide, il n'y a que plaisir à étre 
mené, marz. liv. v, lett, 12, Broussel, persansage 
d'une ancienne probité, de médiocre suffisance, 
et qui avait vieilli dans la haine des courtisans, 
LA ROCHEPOUC, Mém, 28, Homme de suffisante, 
homme de capacité, mòt, Mar, forcé, 6, Nous ze 
pouvons pas seulement voir un avocat en soutiss 
ct le bonnet en téte, sans une opinion avantageuse 
de sa suffisance, Pasc. Pens, 10, 3, éd. Havet, La 
vie des hommes est trop importante, on yagit 
avec plus de respect; les lois ne l'ont pas soumise 
à toutes sortes de personnes, mais seulement aur 
juges dont on a examiné La probité et La suffisance, 
in, Prov. xiv. On estime les choses à proportion du 
degré de suffisance qui est requis pour les bien 
faire, MONTESO. Bsp, xxi, 43. [| 6° il s'est dit pour ca- 
pacité, droit politique. Le roi étant informé de sa 
capacité et suffisance. La plupart des citoyens, qai 
ont assez de suffisance pour élire, wen ont pas 
assez pour être élus, MonTeso. Espr. 11, 2.115" Va 
nité, présomption ridicule, À son ton raïsrelle- 
ment tranchant, il ajouta la suffisance d'un par- 
venu, J. J- Rouss. Confess, 1x. Jusqu'à ce que la 
suffisance soit devenue la mesure du mérile, il 
faudrait se garder d'en prendre le ton, DDER 
Claude et Nér.u, 47. Décidant avec suflisasce, 
à la fois pédant et superficiel, cewus, Veith, du chd 
t.1, p. 347, dans povoexs. Il a bien de la sufi- 
sance pour avoir de l'esprit, m. Thédi. d'éduration, 
le Voyageur, t, 2. || On dit souvent d'un so} pre- 
somplueux, que rien n'égale sa suffsance, $i © 
n'est son insuffisance, || 11 se dit aussi des manières. 
La suffsance de son maintien et de ses manières, 
Gex, Mér, riv, t. mm, p. 43, dans (poucexs. |! 6" À 
suffisance , en suffisance, lac. adv. Sullisamænk, 
assez. Il y a eu cette année du blé en suffisance. 1 
7 avait abondance de munitions de guerre # de 
bouche, et de l'artillerie à suffisance, stesi. t. Ym, 
p- 444, éd, GténveL. IL peut, sans préjudice de sa 
félicité, ignorer la nature de l'or et de l'argent, 
pourvu qu'il en possède à suffisance de ses besoins, 
NOULAINVILLIENS, Héfut, de Spinosa, j 147. || Pro 
verbe, Qui n'a suffisance n'a rien, quelques aran- 
tages qu'on ait d'ailleurs, si on mangue de ce qui 
est nécessaire, on n'à rien. , ë 
— HIST, xm’ s. Si ne fait pas richesse ricbe Celi 
qui en tresor la fiche; Car sofisance [contentement] 
solement Fait homme vivre richement, la Rur, 
4993, j| xrv* s. Quant l'en a de teles choses à soti- 
fisance pour vie humaine, oncor celuy qui est 
juste a mestier d'autres choses, ORESME, Éth. 315- 
l|xv* s, Il a acquis un très grand tresor, qui est 
à suffisance, et c'est la propre richesse, ny point 
n'en est d'autre, BODCIQ. 1V, &, || xvi" $, Jis en ae 
quirent à suffisance pour s'en servir à la necessilé, 
MONT. 1, 494. Ma suflisance ne va pas si avant qè? 
d'oser entreprendre... 1D. 1, 206, Les unes se 00n- 
tentent de suffisance honneste; les autres Re n 
plaisent qu'en l'abondance, LANOUE, 163. n ur 
pas moins bien né à la temperance et à la simp m 
cité et suflisance de peu que luy, anvor, Agé- e 
Cléom. 25. Qui à suflisance a prou de bien; qui 
n'a suffisance, il n'a rien, n. Esr. Précell. p. 35 
— TYM. Suffisant. di 
SUFFISANT, ANTE (su-fi-zan, zat}, 08 
|ld* Qui sufit. Cette somme est suffisante pour les 
frais du voyage. Ces hommes sont suffisants ri 
défendre la place. La mémoire seule [d'un bienfai H 
sans que nous mettions la main à la boursë, : 
suflisante à nous acquitter, mai. le Trailé des 
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soient pas que l'empire romain fust suffisant pour 
eulx qui n'estoient que deux, amvot, Pomp, 77, 
I est fort suffisant en cela [il s'y connait}, 1. sr, 
Préceil, p.70. 

— TYM. Suffire. On disait aussi soficient. 

+ SUFFIXE {suffiks}, s m, Terme de gram- 
maire, Se dit des syllabes ou lettres qui s'ajou- 
tent après les racines pour en déterminer l'idée 
générale, et leur faire jouer un ròle comme par- 
ues du discours; on les distingue des désinences 
de flexion, qui, en un sens, sontaussi des suffixes, 
en ce que la différence des suffixes fait des mots 
différents, tandis que celle des désinences ne fait 
que varier dans un même mot le genre et le nom- 
bre si c'est un nom, et, si c'est un verbe, les per- 
sonnes, temps, modes et voix. Suffixes primaires. 
Suffixes secondaires, || Adj. Lettre suflixe, Parti- 
cule suffixe. 

— ETYM. Lat. suffizus, attaché, fixé, de sub, sous, 
et firus, fixe, 

SUFFOCANT, ANTE (su-fo-kan, kan-t'), adj, Qui 
sufloque, qui gène ou fait perdre la respiration. 
Une vapeur sufocante, pure. Mist. min. Introd. 
Œuvr., t vi, p. 40%. La réverbération sulfocante 
des rochers frappés du soleil, 3. 3. novss, Em. it. 
|| Fig. Je n'y tiens plus. c'est étouffant à Ja lon- 
gue, c'est suffocant, SAINTE-BEUVE, Nouv. Lundis, 
1,p. 407. [Terme de médecine. Catarrhe sufo- 
cant, variété grave du catarrhe pulmonaire, ac- 
compagnée de suffocation imminente. 

SUFFOCATION (su-fo-ka-sion ; en vers, de cinq 
syllabes), s. f. |[4* Perte de respiration ou extréme 
difficulté de respirer. [| 4 Asphyxie causte par la 
présence d'un corps étranger qui obstrue le pha- 
rvox où l'arrière-bouche, et intercepte le passage 
de l'air. {| Terme de médecine légale. Cas duns 
lesquels un obstacle mécanique autre que ls stran- 
gulation et là pendaison est apporté violemment 
à l'entrée de l'air dans les orgsnes respiratoires, 
tels que compression des parois dela poitrine, oc- 
clusion directe de la bouche et des narines, enm- 
fouissement. || Terme de médecine, Suffocation de 
matrice, attaque d'hystérie. 

— ÉFYM, Provenc, suffucacio; espagn. sufoca- 
cion; ital. suffocazsionr; du lat. suffocationem, de 
suffocare, sufloquer. 

SUFFOQUÉ, ÉE (su-fo-ké, kée}, part, passé de 
suffoquer, |} 4* Qui perd la respiration. Suffoqué 
par un air brûlant. [Lors de l'éruption du Vésuve] 
Plinese lève appuyé sur deux valets, ct, dans le 
moment, tombe mort, suffoqué apparemment par 
l'odeur de la fumée, noirs, Hist. ane, t xi, 2° part. 
p: 941, dans PoUGENS, || Par extension, Le sein suf- 
foqué de sanglots, sans couleur, presque inanimée, 
HARMONTEL, Cont. mor. Laurel. || Fig. J'en suis tout 
sufluqué, j'en éprouve colère, indignation. La 
malheureuse enfant, sufoquée de colère, tomba 
aur son lit sans pouvoir proférer une parole, 
aëxus, Feit. du kae. 1. 1, p. 24, dans POVGENS, 
[14 Qui meurt par suffocation, Fauste convaincue 
fut suffoquée dans le bain, Boss. Hist. t, 41, 
|| Viandes suPoquées, la chair des bêtes dont on 
n'a point fait sortir le sang. || 8 Intercepté, coupé, 
arrété. Le bien Bon a quelquefois des disputes 
avec Mlle de Méri... elle ne finit plus, elle le 
pousse, il se sent suffoqué par un torrent de parules, 
sáv. 42 juill. 1676, Quelle fortune étranglée, sut- 
toquée [du chevalier de Grignan, qui devenait in- 
firme] t 1b, 6 juill. 4680, Je me trouve sulfoquée 
par l'obligation de payer tout à l'heure cinq mille 
francs, tp. 43 janv. dt, 

SUFFOQUER (su-fo-ké), je sufloquais, nous suf- 
fupuions, vous sufloquiez; que je suffloque, que 
nous sufuquions, que vous sufoquiez, ©. a. 
11° Faire perdre la respiration, en parlant de 
quelque vapeur ou de quelque eause mniérieure. 
Pauline m'a écrit une lettro charmante; son style 
nous plait beaucoup: Mme de la Favette en oublia 
l'autre jour une vapeur dont elle était suffuquér, 
sév. & dée. 1670, Une puanteur capable de sulfo- 
quer les hommes les pius vigoureux, FEN, Tél, xv. 
Voilà co que l'affliction qui me suffoque me por- 
met de vous apprendre, 16. t. XXI, p. 368, C'est en 
revenant de chez jui que j'entrai dans l'église de 
ce couvent pour cacher les pleurs qui me suffo- 
quatent, MaRIYAUX, Marianne, 4 part. || Fig. fo n'y 
puis plus tenir, Le secret me suffoque, DESTOLCIE, 
Phil. marié, 1, 4. || Absolument. IL fait un air brû- 
lant qui suffoque, j| 3* Tuer par suffocation, Ban- 
nir tout un peuple du pays de sa naissance, en 
sufloquer un autre sous la terre, sale, le Prince, 
ch. 2w. On lui trouva [à Montereul, de l'Académie 
française] sur le poumon un corps étranger en 
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dienf, de Sénéque, mt, 2. Désobéir un pou n'est pas 
unsi grand crime, Et, quelque grand qu'il soit, mes 
services présents Pour le faire abolir sont plus que 
suffisants, conn, Cid, 1,1. Avez-vous oublié, en quit- 
tant le monde, ce que le mot de suflisant y signi- 
fie? ne vous souvient-il pas qu'il enferme tout ce 
qui est nécessaire pour agir? Pasc. Prov. n. Il 
jouissait d'une fortune suffisante. Boul reprit-il, 
sufisante, à quoi cela va-t-il? tout ce qui n'est 
que suffisant ne suffit jamais, MARY. Pays, paro. 
4° part. 11 ne faut point faire de changements dans 
une loi sans une raison suffisante, MONTESQ. Espr. 
xxx, 46, || Terme de philosophie. Raison suffisante, 
voy. naison, n° 44. || Terme de théologie. Grâce 
suffisante, voy. GRÀCE, n° 8. {| Terme de littérature. 
Rimes suffisantes, celles où Le son consonant est 
suivi d'artieulations semblables : joli et ami est 
una rime pauvre, polir et saphir où le son de l'i 
se trouve des deux cûlés prolongé par l'articula- 
ton r, est une rime suffisante. || Capable; sens 
qui vieillit. Homme fort entendu et suffisant de 
téte, nbcxiem, Sat. 1x. Je trouve Pauline bien suf- 
sante de savoir les échecs ; si elle savait combien 
ce jeu est au-dessus de ma portée, je craindrais 
son mépris, sv. 644, || Substantivement, Moi- 
mémeen mes discours qui fais le suffisant, ný- 
oswa, Sat. tx. [13 Qui à de la suffisance, qui se 
croit capable et le témoigne par son air, L'on voit 
des gens brusques, inquiets, suffisants, qui, bien 
qu'oisifs, et sans aucune affaire qui les appelle 
ailleurs, vous expédient, pour ainsi dire, en peu 
dè paroles, La enuy. V, Elle était simple, glorieuse, 
crédule, soupçonneuse, coquette, saga, fort suf- 
fisante et fort sotte, MaMILT, Gramm. 1x, Ces 
hommes suffisants qui ont assez d'éducation et 
d'habitude du monde pour parler des choses qu'ils 
n'entendent point, vauvex. Du gode, 1 est ferme 
et non sufllsant, ses manières sont libres et non 
dédaigneuses, 3, 3, nouss, Èm, 1v. || Substantive- 
ment. Un suffisant. Une suflisante, Le suffisant 
est celui en qui La pratique de certains détails que 
l'on bonore du nom d'affaires, se trouve jointe à 
une très-grancde médiocrité d'esprit, La BRUY. XI 
Vous voulez que je trouve parfait Un petit suffi- 
sant qui n'a que du caquet? Gnuss. Méchant, 1v, 8. 
il fait le suffisant dans la ville et dans les endroits 
où il est chargé de fonctions, BACHAUM. Nem. seer. 
4, our, p. 190,1 se dit aussi de l'air, des ma- 
nières. H prend avec mon frère un ton bien sufli- 
sant, bEstoucues, Glor. 111,7, Qu'elle avait en gi- 
néral une antipathie mortelle pour lesairssuflisants, 
FaüaX, Pupille, sc. 21, 

— BEM, On dit ordinairement suffisant à; ce- 
pendant Régnier et Molière ont dit suffisant de, Je 
me déchargerai d'un faix que je dédaigne, Sufti- 
saut de crever un mulet de Sardaigne, REGNER, 
Sat. vi, Bon Dicu! que de discours! Rien n'est-il 
suffisant d'en arrêter le cours? mot, de Dép. N, 7. 
C'est un archaïsme (voy. l'historique), 

— SYN. SUFFISANT, PRÉSOMPTLEUX, VALN. Vain 
est le terme le plus général, L'homme vain tire 
avantage de tout, aussi bien des choses intéricures 
que des choses extérieures, Le présomptueux est 
celui qui présume trop de ce qu'il peut où do ce 
Qui lui est permis. Lo suffisant est celui qui, ayant 
une trop bonne idée de son mérite, le Laisse voir en 
toute sa personne, Le dernier exemple de la Bruyère 
montre le sens premier du mot en cet emploi, et 
la transition qui l's produit. Le suflisant est pro- 
piemont celui qui, ayant passé par certains em- 
Pois, ya montré sa suffisance, sa capacité, et on 
a conservé un air de satisfaction imperunente. 

— msr. x s. Et si spies bien entendans, Se 
justice dormoit gisans, Si seroit Amors solfisant, 
Que tu vas si moult desprisant, À mener bele vie 
et honne, la Rose, 8561. Et ìueeques doit estre 
ois par le segneur qu'il servi, où par home sons 
fisan envoyé da par li, S'on li vaurra riens de- 
mander {à L'ancien bailli d'un lieu), tEavuax, 1, 4t. 
«plusor chanoine, Qui vivent du Dieu patremoince, 
ll a'en doivent, selune le livre, Prendre que Le souf- 
fisant vivre, Etle remanant humblement Deissent 
ileommunement À Ja povre gent departir, RUTES, 
220 || xve s, Si ot conseil le due [de Bretagne] qu'it 
enroieroit suffisans hommes d'armes en Angle- 
terre, Fautss, 11, 11, 06, Nous sommes suflisans, 
nous tenaus ensemble, de nous retyrer jusques cs 
Marches de Haynaut.... Comm. 1, 18, [xvit s. Et 
nest pas loisible à l'homme de s'excuser, en tant 
qu'il a'a point la puissance, et, comme un pauvre 
detleur, n'est pas suffisant de payer, Caty. Instit. 
274, Vous et un compaignon cstos assez suffisant 
theatre l'un à l'autre, mont, 1, 246, Ile ne pene 
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forme de champignon, qui l'avait peu à peu sufo- 
quë, PELLISSON, Hist, Acad. 1v, Montereul. || 3° Suf- 
foquer un ruisseau, le charger de bois au delà de 
ce que son volume peut porter. ||4* Fig. Causer 
un sentiment pénible comparé à la gêne de la res- 
piration. Paris me suffoque, et je voudrais déjà 
être partie pour Grignan, sëv, au déc. 1674. Elle 
[la Champaneslé] est laide de près, et je ne mé- 
tonne pas que mon fils ait été sufoqué par sa 
présence, mD. 45 janv. 4072. || Absolument, Cela 
suffoque, ccla excite l'indiguation, || 5° Fig, Met- 
tre à l'écart, Tous les alliés et les amis des amis 
avaient pris un si grand terrain, que les tantes à 
la mode de Bretagne ont été entièrement suffoquées, 
SÉV, t. X, p. 147, éd. nécxiea. || 8° V. n. Perdre la 
respiration. X ces mots, Amazan fit de st prodi- 
gieux éclats de rire, qu'il fut près de sufoquer, 
voir. Prine. de Babyl, 9. | Familièrement et par 
exagération. Si vous ne le laissez pas parler, il va 
suffoquer, se dit d'un homme qui a une extrême 
envie de parler. || Sufoquer de colère, d'indigna- 
tion, étre on proie à une colère, à une indignation 
telle qu'on peut à peine respirer. Le malheureux 
suffoquait de colère, 3. 3. Rouss. Em. 1 || Fig, Il 
était étrange qu'il [Fénelon] fût séduit par une 
femme [Mme Guyon] à révélations, à prophéties et 
à galimatias, qui suffoquait de la grace intérieure, 
voit. Louis VIV, 38. j| Fig. Se laisser suffoquer, 
se laisser accabler, Je me serais laissé surmonter 
et suffoquer par mes affaires, si je n'avais pris. 
ceite résolution, sv. #5 nov. 1684, [|77 Se sufo- 
quer, r. réfl. Se causer une grande peine. Je vous 
prie, ma trèschère, de ne vous point suffoquer de 
faice réponse à mes lettres infinies, sèv. 29 nov, 
1084, [Se causer l'un à l'autre la suffocation. 
Qu'entre eux les gens de lettres se suffloquent 
d'encens ou s'inondent de fel.. Burr, Rép. au 
due de Duras, Œuvr. t x, p. 59. 

— Misr. xiv“ s. Quant l'eauc su Moque un homme, 
quel mestier [besoin] est il que il bove encore? 
öaesue, Eth. 49n.[| avie s, Pareille cause [le 
vin] suffoqua aussi Ies forces abattues par l'aago 
du philosophe Arcesilaus, moxt, 1, 49. S'en estant 
approchez, ils feurent suffoquez et bruslez, m. 1, 
34, Toutainsi que les mauvaises berbes suffaquent 
les bonnes, si on neles arrache... LANOLE, S56. 

=- ETY. Provenc. #ufoyar; espagn. sufocar; 
ital. sufocare; du lat, suffocare, de sub, sous, et 
fouz, la gorge. 

SUFFRAGANT (su-fra-gan), adj, m, |! 4* 11 se dit 
des évêques à l'égard du métropolitain dont ils 
dépendent, c'est-à-dire à l'officialité duquel on 
peut appeler de la sentence rendue par leur of- 
ficislité, Jafa, sous la domination des chrétiens, 
avait un évêque suffragant du siége de Césarée, 
CHATEAUUR, Hinrér, part. 4,18. m, L'irchevéque 
de Tours a pour suffragants les évêques d'Angers, du 
Mans, de Nantes. || 3° IE se dit aussi d'un évèque 
qui, n'ayant qu'un titre d'évèché in partibus, fait 
les foncuons épiscopales dans le diocése d'un autre 
évèque, [18° Dans la religion protestante, ministre 
qui aspire à da charge de pasteur, et qui en rein 
plit certaines fonctions comte suppléant des pass 
teurs malades ou en vacances, || 4" Autrefois, celui 
qui assistait un juge, Taisez-vous, suffrasant sule 
alterne, MONTFLEURY, Fem, juge et part. 1%, 2. 
Ï5* Par plaisanterie, remplaçant. Si votre femme 
de sa grâce Ne vous donne aucun sufragani, LA 
FONT. Coupe, f|6" S. m. et f. Suffragant, suffra- 
gante, celui, eelle qui a droit de dunner son suf- 
frage dans une assemblee, 

— HIST. xv" s, Icellui Jehan Ducamp eitolt banni 
de la vitle de Hailleul, pour avoir hattu de clerc du 
suffragant de Theronenne, UU CANGE, suffraganei, 
Jxvi S... Laquelle jurisdiction ils exercent par 
leurs sufragans, vicaires, prnitentiers et olficiaus, 
car, Inait, 958, Qu'elle [la theologie] doibt estre 
prinsipale partout, point suffragante et ŝsubsidizire, 
MOXT. 1, 40w, S'il plaist à Ja doctrine de so mester 
à nos devis, elle wen sera point refusče, non ma- 
gistrale, imperieuse et importune comme de cous 
tume, mais suffragante et docile elle mesme, 1m, 
1, 283, a Dataille de Senlis, où monsieur 
d'Aumale fut faict éonnestable, et luy estayent 
bailléz les esperons aislez et zelez par N. de Lon- 
guevelle, prince politique, et par Lane bras de 
fer; et Givry son suffragant [son Hieutenant], Sat. 
Ménippée, les Tapisseries. 

— ETYM. Provenç, sufraguant: ital. suffragante; 
du lat. sufragantem , celui qui vote pout, Qui 46s 
conde, 

SUFFRAGE (an-fra-j'; 
xvu" sièele d'après Chilet, 


prononcé sufriga au 
Gramm. p. 189), £. m. 
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jli" Déclaration que, d'une façon quelconque, on 
fait de sa volonté dans une élection, dans une dé- 
libération. Réunir la pluralité des suffrages, 
Prendre les suffrages, Rocueillir les suffrages. 
Dans cette élection les suffrages furent partagés. 
Ce juge corrompu devient l'accusatour ; toutes les 
règles de l'équité sont ici violées : il n’atlend pas 
les suffrages, il les inspire, Mass. Carême, Pas- 
sion, 4, C'est une grande question, si les suffrages 
doivent être publics ou secrets, MONTESO. Esp. 
n,3. Charles Íl paralt étre le premier roi d'An- 
gleterre qui ait acheté, par des pensions secrètes, 
les suffrages des membres du gramat, VOLT. 
Murs, 482, L'Académie, en le dispensant [l'abbé 
d'Olivet) de solliciter les suffrages que ses travaux 
sollicitalent assez, fit en cette occasion ce qu'elle 
devait toujours faire; les leltrés et la compagnie 

gagneraient, parenn. Plog. d'Olivet. Ò hontel 
len Angleterre] l'homme riche achète Les suffrages 
de sas commettants pour obtenir l'honneur de les re- 
présenter; la cour achète les suffrages dea représen- 
tants pour gouverner plus despotiquement, RAYNAL, 
Hist. phil, xix, 2. || Suffrage universel, droit de vo- 
ter accordé à tous les citoyens. {| Suffrage restreint, 
celui auquel tous les citoyens ne sont pas appelés, 
112 Par extension, adhésion, approbation. On m'a 
souvent fait une question à la cour, quel était 
celui de mos poëmes que j'estimais le plus, et j'ai 
trouvé ceux qui me lont faite si prévenus en fa- 
veur de Cinna, ou du Cid, que je n'ai jamais osé 
déclarer toute la tendresse que j'ai toujours eue 
pour celui-ci, à qui j'aurais volontiers donné mon 
suffrage, con. Rodog, Examen. Voulez-vous sur 
la scèno étaler des ouvrages Où tout Paris en 
foule apporte ses suffrages? von. Art p. m. Rome, 
aussi bien que moi, vous donne son suffrage, RAC. 
Brit, u, 3. Chacune avait sa brigue et de puissants 
suffrages, 19. Esth. 1, 1, L'Église domanda encore 
le suffrage des peuples dans l'élection de ses mi- 
nistres, ass. Conf. Vocat, à lét, eect. 4. S'ils [les 
grands] consultent quelquefois, c'est moins pour 
connaître leurs devoirs, que pour chercher des suf- 
frages à leurs passions, tD, Carême, Passion, 4. 1 
vous apprend qu'un ignorant suffrage N'est pas 
moins sot qu'un ignorant ouvrage, 3, DB, nouss, 
Epit. n, 2. Il est bon d'avoir votre suffrage ; mais 
je veux l'avoir pur la force de la vérité, vozr. 

t. Mme du Delfant, 20 juill. 4773, [Un critique] 
Kecueillant de petits suffrages, Et s'appesantis- 
sant sur de petits ouvrages, Croit dieter les arrêts 
de la postérité, peswamis, Pods, p. 87, dans pou- 
GENS, Recherchant les suffrages d'un salon, méme 
après ceux d'une tribune, STAEL, Corinne, xm, 4. 
13° Au pluriel. Terme de liturgie catholique. 
Prières que l'on fait en certains jours de l'année à 
la fin de laudes ct de vêpres pour la commémora- 
tion des saints. || La Fontaine a dit suffrages au 
sens de prières en général. Et nous, de qui les 
cœurs sont enclins aux forfaits, Laissons languir 
sa gloire [de Dieu], et d'un léger sufrage Ne dai- 
gnons relever son pom ni son ouvrage, Saint Nale. 
|| Sufrages de lExlise, prières qu'elle adresse à 
Dicu pour les fidè'os nfin de leur obtenir quelques 
grâces, C'est dans la solennité des saints mystères, 
parmi les vœux et les suffrages des fidèles ….que 
j'applique cet éloge à très-haut et tris-puissant 
he 0 de Montausier, PLÉCH. M. de Wont. |] Suf- 
frages des sainta, les prières que les saints font à 
Dieu en faveur de ceux qui les invoquent. || Menus 
suffrages, courtes oraisons Surérogatives que les 
moines ou quelques gens dévots ‘récitent à la 
suite de l'ofice en commémoration des saints. 
li Fig. et par plaisanterie, Menus suffrages, pelites 
choses, de peu de conséquence. Epoux, quand 
ils sont sages, Ne pronnent garde à ces menus 
suffrages, La YONT. Remot. 

— MIST. uv s. Le suffrage de la election que le 
peuple fait au jour des comices estoit sans vertu, 
jusipues à tant que tes peres aprovent, BERCIEURE, 
f 42, verso. j| xvt s. Vous deplaiat fl si je mar- 
chaude Du drap, ou quelque autre suffrage Qui 
soit bon à notre mesnage? Pathelin. Vous seul 
[Dieu], sans aultre humain suffraige, me pavez ai 
der, Intern. consol, m, 40. || xvit s. L'église en 
recevant l'Escrituro saincte ep la signant par 
su suffrage ne la rend pas authentique, Catv, 
insit 32. David a csté souvent delivr par la 
puissance de Dieu : a ce esté pour lattiror à soy, 
ot que nous savons aujourd'hui srcourus par ses 
suffrages? wm, Jast, 303. Pastez, longes do veau 
Prmdes couvertes de poudre blanche, et autres 
merne suffrages pour remplir ie boudin, FAOYILLOPY, 
Venerie, ch. 35. Dang pauure hur par la fure:t de 
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Bievre se promenant et disant ses menuz suffrai- 
ges, MaU. I, 46, 

— ÈTYM. Lat. suffragium. Dans l'exemple de 
Patbelin, suffrage est pris dans une acception dé- 
tournée, et signifiant objet do manue valeur, et 
provient des ments suffrages de l'Église. 

+ SUFFAUTESCENT,, ENTE {suf-fru-tè-ssan, ssan- 
Ch adj. Qui a le port d'un sous-arbrisseau, qui 
lient des sous-arbrisseaux, 

SUFFUMIGATION (suf-fu-mi-ga-sion), $. f- 
{14 Fumigation qui se fait en dessous, ||4° I se 
dit quelquefois de fumigation faite dans une idée 
superstitieuse. 

— MIST. xvi s. Sufumigation, COTGRAVE, 

— ÉTYM. Lat. suffumigationen, du sub, sous, et 
fumegationem, fumigation. 

SUFFUSION (suf-fu-zion), s. f. |! 4° Terme de 
médecine, Action par laquelle une humeur se ré- 
paml sous la peau et y devient visible par suite de 
son accumulation. Ainsi la rougeur de la honte est 
une suffusion de sang sur les joues. || Suffusion de 
bile, nom donné jadis à l'ictère. |] 2° Nom donné à 
la cataracte, parce qu'on l'attribuait à un épanche- 
ment d'humeurs dans l'ail. 

— HiST. xvi* 5. Des collyres aux ulceres, playas, 
fistules, sufusions, inflammations, ct autres ma- 
Jadics des yeux, Pané, X7, 34. 

— ÊTYM. Lat. sufusionem, de sufundere, do 
sub, sous, et fundere, épancher. 

$ SUFISME {su-fi-sm'}, £. m. Voy. SOrISME. 

SUGGÊRÉ, ÉE (su-gjé-ré, rée), part. passé de 
suggérer, À peine commenceton à bégayer, qu'on 
décide déjà de l'affaire la plus sérieuse de la vie 
[choix d'un état]... on accoutume de loin notre 
esprit naissant à ces images suggérées, Mass. Ca 
rême, Vocation. 

SUGGÉRER (su-gjé-ré, La syllabe gé prend un 
accent grave quand la syllabe qui suit est muette : 
e suggère, excepté au futur et au conditionnel : 
c suggérerai, je suggérerais], v- à. !|4° Fournir, 
verser (sens propre et vieilli]. Me suggérant la 
manne en sa lèvre amassée, néGNtEn, Édég. 1v. 
112: Dire à demi-voix et comme fait un soufeur, 
El n'était point de ceux qui savent aider à leur pro- 
pre réputation, et qui ont l'art de suggérer tout 
bas à la renommée ce qu'ils veulent qu'elle ré- 
pète tout haut avee ses cont bouches, roxT. 
Geoffroy. Sa sœur, sans quitter son travail, lui 
suggérait à demi-voix tout ce qu'il devait répondre, 
ornis, Veil, du chat. t 11, p. 470, dans POUGENS. 
[18° Faire naitre dans Pesprit par insinuation, 
par inspiration. Ce sont subtilités que l'amour 
vous suggère, coax. Agésil. m, 3. Non-soulement 
ce que la loi commande, mais encore tout ce 
que la charité suggère, préci. Panégyr. Ste 
Thérése, Quels timides conseils m'usez-vous sug- 
gérer? nac. Athal. 11,0, Démosthène, persuadé 
que les oracles étaient d'ordinaire suggérés par 
la passion où par l'intérèt, RoLLIN, Hist. anc. 
Eurr. t. v, p. 44, dans povcexs, Le vrai moyen de 
suggérer des réflexions au lecteur, c'est d'en faire, 
L'ALEMR. Œuvr. t. 1v, p. 44, Uno gaieté indigène 
qui suitle Français. sur un champ de bataille, 
sur un matelas d'hôpital. lui suggère un mot 
bizarre qui fait sourire ses camarades aussi mal- 
traités quo lui, Rayxażi, Mis. phil. xiv, 3c. 
J| Suggérer un testament, faire fairo un testament 
par artifce ou par insinuation, à l'avantage ou 
au déswantage de quelqu'un. 

— HIST. xv" s. Quant l'ennemy [le démon] te 
suggere telles choses, Intern. consol, m, bie 
j xvi" s. Bertrand... savisa de suggerer d'autres 
moyens à son armèc... Mém. s. du G. ch. 9. Il 
assigne au Saint-Esprit cet offce do suggeror ce 
qu'il avoit desjà enseigné de sa bouche, cabvix, 
Instit. #26. 

— ETOL Lat, suggerere, de sub, sous, et gerere, 
porter (roy. GÉNEN). 

$ SUGGESTEUR (su-gjè-steur), # m. Celui qui 
suggère. 

— HIST. XV s. L'evesque de Valence, sugges- 
tour èt conducteur de l'entreprise [donner la cou- 
ronne de Pologne au duc d'Anjou], aus, Hist, 
m, 4, 

= ÉTYM Lal. suggestum, supin de swgyererr, 
suLpuror, 

SUGGESTION (su-gii-stion: en vers, de quatre 
svllabes}, +. ft Insinuation mauvaise, Allez 
avec celui [le démon] qui vous connait, et dout 
vons Avez suivi les suggestions, noss. Méd. sur 
D'Éc. dern. sem. du Saveur, 80° jour. On dit mime 
que ce fut Lui lAmpharte}, qui, plus que bes deux 


autres, prita l'oreille pour ce dessein aux sug-! 


SUl 


gestions de Léunide, et qui excita le plus contre 
Agis les éphores, au nombre desquels il était, 
ROLLIN, Hist. anc. Œwvr. t. vu, p. 444, dans Pou- 
sexs. Tout co qui se fait la suggestion d'As- 
modée, 120108 Dieble bol. 4. {2 Lise dit quel- 
quefois en bonne part, Les suggestions de la 
conscience, 

— SYN, SUGGESTION, INSTIOATION. Ces deux mots 
ont de commun qu'ils attachent un sens mauvais 
à l'impulsion que l'on communique à autrui. Mais 
suggestion exprime quelque chose qui s'insinue ; 
et instigation, quelque chose qui aiguillonne. 

=- HIST, xue s. Primes le requesis par ta vive 
parole, Puis après par Les letres, par suggestiun 
mole, Th. le mari. 86. Maintes foiz, si com nos 
avons dit, soffrons-nos defors grevals faiaz, et de- 
dens nos lasset la charneiz suggestions, Job, 
p- ant, || xvt s. Si a ce esté par fausses et mau- 
vaises sugestions, Bibl. des ch. 6° sêrie, t. 1, p. 82. 
|| xvr* s. 11 faut oster les princes, et affoiblir tel- 
lement la noblesse qu'ils ne puissent contredire 
au roi, et lui donner loi par suggestion et as- 
sistance des autres, b'an. Hist, 11, 109, 

— ETYM. Prov. suggestio; espagn. sugestion ; 
du lat. suggestionem, do suggestum, supin de sug- 
gerere, suggérer. 

+ SUGILLATION (su-jil-la-sion), s. f. || 1° Terme 
de médecins. Légère ecchymose cutanée, de 
cause spontanée ou de cause extérieure. || 3* Livi- 
dité cadavérique. 

z ETYM. Lat. sugillationem de sugillare , su~ 
giller. 

+ SUGILLER {su-jil-lé), v. à. Terme de méde- 
cine. Faire une sugillation. 

— HIST. xvi" s. Faut user de remedes forts et as- 
troingent, principalement un peu au-dessus du lieu 
sugillė, PARÉ, x, 4. Non, toutefois, que je veuille. 
suggiler son honneur, rasquien, Rech, mi, 44, 

— TYM, Lat, sugillare ou suggilare, meurtrir, 
de sub, sous, et cilium, aýhow, cil; le sens propre 
étant une meurtrissure de l'œil. 

SUICIDE (s:ri-25-d'), #. m.{[|{* Action de celui 
qui se tue lui-même. L’ de Saint-Cyran, le 
patriarche des jansénistes, autrefois homme cé- 
lèbre pour un peu de temps, écrivait, en 4608, un 
livre en faveur du suicide, vory. Pol. et lég Priz 
just, et humanwé, 5. On se donne beaucoup, dans 
ce de [Genève], le passe-temps de se tuer; 
voilà quatre suicides en six semaines, ID. Leti. 
Damiloville, 9 avr. 4767, Je crois, proportion gar- 
déo, qu'il y a plus de suicides à Genève qu'à Lon- 
dres, 1b. Lett. Mariott, 26 fév. 1707. Le désordre des 
finances et le changement de la constitution de 
l'État répandirent une consternation générale; un 
grand nombre de suicides dans ce royaume, un 
plus grand nombre dans la capitale sont Je tristes 
preuves de cette consternation, HELYÉTIUS, Œuvr. 
complétés, Londres 4784, p. 405. JI a exposé la 
doctrine des stoïciens, dont le suicide était un des 
points fondamentaux, tver, Claude ef Nér, 11, 409. 
Lo suicide enfin, raisonnant ses fureurs, Alteste 
par le sang le désordre des mœurs, GILBERT, Non 
apol. Une variété de mélancolie caractérisée par 
ua penchant violent au suicida, sans aucune 
cause connue, PINFL, Instit, Mém. scienc. 4807, 
4 som, p. 190, Mais lorsque, grandissant sous je 
ciel attristé, L'aveugle suicide étend son aile som- 
bre, v, uuao, Crépuse, 413. || Fig Espèce de spleen 
littéraire [les Nuits d'Young}, qui pourrait finir 
par le suicide du talent, vite. Lili, française, 
xvie siècle, 2° part, 2° laç. || Fig. C'est un suicide, 
sa dit d'une action, d'une démarche qui ruine les 
affaires de celui-là même qui la fait. {| 8 Celui 
qui sa tue lui-méme. Les suicides, qui ont déxtar- 
gné la noble nature de l'homme, ont rétrograrté 
vers fa plante, ils sont transformés [dans l'Enfer 
de Dantel en arbres rachitiques qui croissent dans 
un sable brûlant, CnATRAURmN, Génie, 11, 4, 44, 

— REN, Ce mat est pour Ja première fois dans 
l'édition de l'Académie de 1762 et dans Richelet 
de 4759; auparavant on disait homicide de soi- 
méme. On dit que ce mot à été employé pour la 
première fois par Desfontaines au xvin* siècie. On 
dit aussi qu'il vient des Anglais: mais cela n'est 
pas probable, car la forme en est française et non 
pas anglaise. 

— ETYM. Lat. sui, de soi-même, ot le radical 
cidium, meurtre, qui s trouve dans homi-cidiurs 
de crderé, tuër, 

f SUICIDER (SE) (su-i-si-dé), v. nf. Néologisine. 
Se donner la mort à soi-même. || Un suicidé, un 
homme qui s'est donné la mort à lui-même, 

— REM. Ce vorbe est très-fréquemment employé 
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preseutement; mais il est mal fait, puisqu'il con- 
tient deux fois le pronom se. Suicide, meurtre de 
soi: il est difficile de former avec cela régulière- 
ment un verbo réfléchi. Suicide équivaut à sot- 
meurtre ; se suicider équivaut donc à se soi-meur- 
trir; cela met en évidence le vice de formation. 
On raconte que M. de Talleyrand, étant ambassa- 
dcur après 1830 À Londres, se servit de ce mot 
dans le salon de lord Holland; le lord exprima 
son étonnement d'entendre ce néologisme dans la 
bouche de Talleyrand. Tout homme qui répugne 
aux barbarismes, même usités, fera bien de sabs- 
tenir de l'emploi de ce mot. Autrefois on disait : se 
défaire, se détruire, et l'on disait bien. Le vicieux 
emploi est allé jusqu'à faire de suicider un verbo 
actif, Un sous-préfet, chargé d'exécuter des mest- 
res sévères, en sollicitait l'adoucissement près de 
son chef immédiat... Je sais, à n’en pas douter, 
écrivaitil à M. le préfet, que, si la chose a lieu, 
plusieurs mauvais sujets sont disposés à me swieci- 
der. — Ils ont trop d'esprit pour cela, répondit 
M. le préfet; si jamais vous étes suicidé, ce ne sera 
que par un imbécile, ansatt, Critiques, t 1, p. 298. 

SUIE (suie), £. f. || 1* Matière noire, d'une odeur 
désagréable, d'une saveur amère et empyreuma- 
tique, que la fumée dépose en croùtas luisantes 
sur les parois des conduits de cheminée. Ces 
honnétes enfants Qui de Savoie arrivent tous les 
ans, Et dont la main légèrement essuie Ces longs 
canaux engorgés par la suie, vor. Pauvre diable, 
L'air [dans la combustion] tend à convertir {par 
son oxygène) La substance végétale en eau et en 
acide carbonique; tel serait le résultat de son àc- 
tion, s'il était on assez grande quantité et si la 
température était assez élevéo; c'est co qui m'ar- 
rive jamais... voilà pourquoi il s'amasse de la 
sule dans les tuyaux, THENARD, Traité de chim. 
t 101, p. 46, dans POUGENS. || Amer comme suit, très- 
amer. || 4* Suie d'encens, petites parties d'encens 
mälo, qu'on fait brüler, pour en faire du noir de 
fumée. [| 3° Carie, en parlant des grains, 

— Mist. ui $. Li uns [tonneau] est dous, et 
l'autre amer Plus que n'est suie, ne la mer, 
la House, 10670. || xvr 8. Ce n'est mie comparaison 
de suie à miel, LEROUX DE LINCY, Prov. t. 1, p. t. 

=- ETYM. Vosgicn, seuche; Berry, suje; saintong. 
sughe ; prov, suis, sucis, suga; Cal. sitja ; d'après 
Diez, de l'anglo-sax. sétig; angl. sooty, plein do 
suie. Diez en fait venir aussi le gaélique shidh, 
irl, suthche, suth; cela n'est pas complétement 
sûr; et le mot celtique peut être original. 

SUIF (suil),-s. m. || 1° Corps gras consistant four- 
ni par les ruminants, bœuf, mouton, chèvre, et 
qui sert à faire la chandelle. La graisse diffère du 
suif en ce qu'elle reste toujours molle, au lieu 

ue le suif durcit en se refroidissant, BUFF. Qus- 
p.t.1, p. 24%. Iis [les Hottentots de Natal] 
nt des bonnets faits de suif de bœuf; et ces 
auraro ont huit à dix pouces de hauteur... ils 
n'apyliquent le suif que peu à peu, et lo mélent 
si bien dans leurs cheveux, qu'il no se défait ja- 
mais, te. His, nat. hom, Œuvr. lL Y, p.188, Le 
meilleur suif est toujours le plus nouveau, le plus 
ferme et le plus sec, le mieux sonnant et le plus 
pur, Genus, Maison rust. t 1, p. 370, dans rou- 
Gens. || Suif en branche, Le suif tel qu'on le tire 
du corps de la bête et avant d'être fondu ; ainsi dit, 
parce que, arraché de l'animal, il présente un as- 
pect ramitié, |! Lu mèche de cette ebandello n'a pas 
encore prisle suif, le suif, n'étant pas encore li- 
quéfié par la flamme, n'a pas monté dans la mèche. 
|| Pain de saif, pain de cretons. || 4° Terme de bar- 
tachement, Cuir en plein suif ouen suif,se ditd'un 
cuir préparé d'uno manière spéciale ; ce cuir est 
nourri au suif et employé dans son suif. || Cuir en 
suif à chair propre, cuir qui, après avoir été pré- 
paré comme le précédent, est dograissé et pare du 
côté de la chair. ||$* Terme de vénenie. Graisse 
des bêtes fauves. |! 4* Terme de marine. Prépara- 
tion où entrent du suif, du soufre, du brai chaud, du 
savon sec et qu'on étend sur la carène d'un navire, 
Donner un suif à un vaisseau. || Fig. et populaire- 
ment, Un suif, uno répri e. Donner un suif à 
quelqu'un. l 5" Arbre à suif, lo stillingia sebifera, 
euphorbiacées, quiest le crotonsébifére de certains 
auteurs, || Suif végétal, huileconerète qui recouvre 
les semences de co végétal, et dont on fait de la 
chandelle, [[6* Suif minéral, variété de talc, 

— HIST, xit s. Mielz voit à Deu obeir que le seu dei 
multun offrir, Hois, p. $0, || zu s. Nus chandeliers 
de suif ne puot avoir que un aprentis, se il ne sont 
si enfant, Lit. des mét. 18t, Autant cousto li suis 
que la , LEROUX DE LINCY, Prov. L u, p, 184. 
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— ÉTYM. Norm, seu (Valogne); Berry, touif; 
wallon, sew; patois des Fourgs, Stt; prov. cew, sef, 
seu; csp. sebo; ital. sewo; du lat. sebum ou seuwm. 
A sébum on compare sdpium, résine, sdpo, savon, 
et l'allem, Saft, suc. 

SUIFFÉ, ÉB (sui-fé, (Ge), part. passé de suiffer. 

SUIFFER (sui-fé}, v. a. Enduire de suif, [| Terme 
de marine. Donner un suif À un vaisseau. 

— ÉTYM, Suif. 

+SUIFFEUX, EUSE {sui-feù, feû-x"), adj. Qui est 
de lanaturedu suif. || Terme d'anatomie pathobogi- 
que. Il se ditdu contenu de certains kystes, 

+ SUL GENERIS (su-i-jé-né-ris'}, locution Latine 
qui signifie de son genre; elle est souvent em- 
ployée en français pour dire particulier, spécial, 
qu'on ne peut comparer à d'autres. Cette substan- 
ce a une odeur sui gonéris, 

+ SUILLIE (suil-lic}, £. f. Genre de diptères où 
l'on distingue ‘a suillie tubérivore de Desvoidy. 

SUINT (suin), s. m. || 1* Matière animale grasse 
qui sort du corps des moutons et qui s'attache 
à leur laine, Plus une laine est fne, plus elle con- 
tient de suint; celle des mérinos en contient les 
deux tiers de son poids, tandis que les laines 
communes n'en contiennent que le quart du leur, 
THENASD, Traité de chim. t. mt, p. M3, dans Pou- 
exs. || Laine en suint, laine qui n'a pas été dé. 
barrassée de son suint. || 4 Suint de verre, seconde 
écume du verre on fusion, qu'on ôte après avoir 
déjà été la plus grosse, et qui s'emploie pour dif- 
férentes sortes d'ouvrages. 

— HIST. XVI‘ s. Suin, COTERAVE. 

— ÉTYM, Lat. sucidus, humide, en suint, d'a- 
près Ménage et M. Brésil : suif, d'où suint, avec 
intercalation d'une n, comme dans rendre de red- 
dere. Sucidus vient de sucus (voy. suc). À ce propos, 
ne peut-on pas penser que le berrirhon fouin. 
putois (foinez, dans Ren. v. 9040), vient de fertidus > 

SUINTEMENT {suin-te-man), s. m. Écoulement 
imperceptible d’un liquide, d'une humeur, Le 
suintement d'une plaie. Lorsque le suintement de 
l'extrait de quartz se fait verticalement ou obli- 
quement contre les vobtes ot les parois du quartz 
ou dans les fentes des roches, le cristal. prend 
toujours la forme de pyramide, aurr. Min. t. vi, 
p- 412, On distinguait à peine quelques suinte- 
ments d'eau dans ces travaux, CORDIER, Jnatit. 
Mim. scienc, À, vit, p- 6. 

— ETYM. Suinter. 

SUINTER (auin-té), v, n./|1* En parlant d'une 
liqueur, d'une humeur, sortir, s'écouler presque 
imperceptiblement. Cet arbuste {l'arbre à suif} 
est couvert de haios d'où semble suinter une sud- 
stanca blanche et farineuse, vort, Dict, phil. Arbre 
à suif. Dans les plaines, comme l'eau ne peut 
trouver d'issue, il y aura... uno grande quantité 
d'eau qui suintera à travers les fentes des glaises 
et dos terres fermes, hoyr. Hist. nat. 2 dise, On 
sait que les filons de quartz, le son croux que ren- 
dent les rochers quand on les frappe, et les sour- 
ces que l'on en voit suinter, sont les indices d'a- 

rès lesquels on fait des excavations pour ailer à 
recherche de ces grottes ou de ces fours tapis- 
sés do cristau, sAUSSURE, Voy. t. vi, p. 161, dans 
rovcens. || & Ise dit du vase d'où Ja liqueur coule 
de la plaie, du lieu d'où l'humeur sort. Ce baril 
suinte, || I} sə conjugue avec l'auxiliaire aroir, 

— HIST. avis. L'os y est si espais et dense, 
qu'il n'en peut suinter assez d'aliment pour La re- 
generation de la chair, Pasé, YII, 46, 

— ETYM. Suint. M. Diez préfère l'anc, h. allem. 
suizan, originellement sulan, suer; mais il est 
facile de tirer suinter de suint; il ne l'est pas de 
rotirer suing de suinter. 

SUISSE (suia), s. m. [| {* Homme du pays de 
Suisse. Un Suisse (avec une majuscule). {| Les cent 
guisses, sorte de troupe qui était de la garde du 
roi, Vardos à la tåte des cent suisses, MAINTENON, 
Lait. à Mme de Villarceaux, 27 août 1600. |] Adj. 
Les produits suisses. L'ouvrier suisse. || Régiments 
suisses, régiments qui, en vertu de capitulations, 
servaient en France du temps de l'ancienne mo- 
narchie. || Provarbe. Point d'argent, point de Suisse, 
sans argent on ne peut rien avoir, locution prise 
du temps où les Suisses se louaient comme sol- 
dats mercenaires. On n'entrait point chez nous 
sans graisser le marteau : Point d'argent, paint de 
Suisse, et ma porte était close, Rac. Plaid. 1,1, 
jl Penser à la Suisse, s'est dit pour laisser aller 
son esprit à de simples idées qui se presentent à 
l'imagination, sans e la peine d'examiner 
l'une par rapport à l'autre, LE P. Burrin, Prin- 
cipes du ras, § 107.||37 Domestique chargé de 
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garder la porte d'un hôtel, ainsi appelé 
qu'autrefois ce domestique était prin ordinaire. 
ment parmi les Suisses (on dit présentement plu- 
tôt portier ou coneiergo; on met une $ minuscule), 
C'est Notre-Dame de Ía Garde, Gouvernement com- 
mode et beau, À qui suffit pour toute garde Un 
suisse avec sa hallebarde, Point sur la porte du 
château, Voyage de Chapelle et Hachaumont. 
Sachons perdre dans l’occasion; la recette est 
infaillible, et je consens do l'éprouver; j'évite 
par là d'apprivoiser un suisse ou de fléchir un 
commis, LA BUY. ix, Il m'avait fait venir d'A- 
miens pour être suisse, tac. Plaid. 1, 4. Elle n'est 
plus ici, nous répondit un suisse ou un portier, je 
no sais plus lequel des deux, wanrv. Marianne, 
41° port. Ce large suisse à cheveux blancs, Qui 
ment sans cesse À votre porte, voir. Ep. 28. Jo 
trouve mon portier bien impertinent d'entendre 
ainsi les raisons de tout le monde; oh! je vois 
bien qu'il faut que je prenne un suisse, LEJAAND, 
Usurier gentilhomme, so. 10. || Pig. Ce fameux dé- 
troit de Sicile Est gardé par Charybde et Seylle, Et 
ces deux suisses du détroit Sont l'un à gauche et 
l'autre à droit, scans. Firg, tit, || 3 Le suisse 
d'une église, colui qui estchargé de la garde d'une 
église et qui précède le clergé dans les proces- 
sions. La hallebarde d'un suisse. || 4 Le suisse, dit 
aussi écureuil de terre, nom d'un petit rongeur de 
l'Amérique. || 5* Un des noms vulgaires de la sa- 
lamsndre tachetée, batraciens, appelée absolument 
la salamandre et qui est la salamandre terrestre 
de certains auteurs. || 6* Nom d'un poisson, le teu- 
cisque commun, cyprinus leuciscus, L. || 9 Un 
suisse, petit fromage blane, semblable au Neuf- 
châtel. 

— ETYM. Allom. Schuneizer, suisse. 

+ SUISSESSE (sui-sè-s"}, £. f. Femme née en Suisse 

SUITE (sui-t}, s. f- || 1* Action de suivre. 
1% Ceux qui suivent, ceux qui vont après. 
j$ Ceux qui appartiennent à la maison. || 4* Ceux 
qui accompagnent quelqu'un par honneur. || 6* Ce 
qui suit, ce qui est après, || 6 Continuation 
d'un ouvrage. || 7° Succession de choses arri- 
vées les unes après les autres. || 8° Temps qui 
suivent une époque déterminée. |! 8 Série do cho- 
ses rangées les unes à côté des autres. || 107 Choses 
de même espèce rangées selon l'ordre des temps 
ou des matières. |] 14* Certain nombre de person- 
nes qui ont succédé les unes aux autres, || 13° Dè- 
veloppement, enchainement. |] 13° Duréo. || 14* En 
mathématiques, termes qui se succèdent suivant 
une loi quelconque. || 46° Fig. Conséquence, effet, 
résultat, |] 46* Suites de couches, || 47° Ordre, 
liaison. || 18° Attention continue, persévérance. 
1149 Nombre de paquets de cheveux pour faire 
une perruque, || 20° En paélerie, colonne formée 
par des bouts de tuyau. || 41* Opérations successi- 
ves sur un même bain de teinture, || 233° En musi- 
que, suites d'orchestre. ||48* À la suite. |}44* De 
suite. || 25° Tout de suite, || 46° Tout d'une suite. 
1147* Par suite. || 48* En suite, 

4" Action desuivre, sens propre qui ne se trouve 
que dans quelques emplois techniques, || Terme de 
chasse, Action de suivre le gibier qu'on a fait lo- 
ver, Faire suite. || Action du limier qui va d'as- 
surance sur la voie du gibier. || Donner des suites 
à un jeunechien, lui faire suivre des voies pour le 
dresser, || Terme de féodaiité. Droit de suite, 
droit en vertu duquel le seigneur pouvait récla- 
mer partout son vassal. {| Terme de jurisprudence, 
Les meubles n'ont pas de suite par hypothèque, 
il ne peut point y avoir d'hypothèque sur les 
meubles, Ces sortes de rentes... ne conservant ni 
suite, ni hypothèque, BOISGUILLEBERT, Détail de la 
France, ni, 8.114 Ceux qui suivent, cout qui vont 
après. On laissa passer les trois premiers, et on 
forma la porte à toute la suite. |] Fig. Les riches, 
je ne crains point de le dire, en cette qualité de 
riches, étant de la suite du monde, n'y sont souf- 
ferte [dans l'Église) que par tolérance, soss. 
Sermons , Septuagésime, 4, || 3* Ceux qui appar- 
tiennent à la maisun. Plus un homme est riche, 
plus il a de suite, BOISGUILL, Dét, de la Fr. m, 4. 
|| Carrosses de suite, des carrosses qui sont chez 
un prince, chez un ambassadeur, pour l'usage de 
ses domestiques. || Vin de suite, le vin destiné 
pour la table des domestiques d'une maison, || Fa- 
miliérement. N'avoir point de suite, ĉire sans en- 
fants ni proches parents. || 4" Ceux qui accompa- 
gnent quelqu'un par honneur. Là, presque pour 
sa suite it [Auguste] n'a que notre troupe, COnx, 
Cinna, 1,3. Cette modestie qui paraissait dans ma 
personne, était relevée par une irès-grande dé- 
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pense, par de belles livrées, par un équipage fort 
leste, et par une suite de sept à huit gentiishom- 
mes, dont il y en avait quatrechevaliers de Malte, 
BET, Wén, t. 1, liv. 1, dans pouorxs. Ce n'est 
point par sa suite qu'on reconnait la reine, c'est 
par son attention èt par cette respectueuse immo- 
bilité qui ne lui permet pas méme de lever ies 
: yeux, Boss. Mar.-Thér. De sa suite avec vous qu'elle 
règle le nombre, mac. Ath. v, 2, || Bateau de suite, 
bateau qui accompagne une partie sur l'eau. I n'y 
manque, repris-je, que la musique champêtre que 
nous avions toujours dans le bateau de suite, GEN- 
us, Væur témér. t. 11, p. 52, dans rouaexs. || 5° Ce 
qui suit, ce qui est après, Pour bien entendre ce 
passage, il faut lire la suite. C'est lui laisser, et sur 
mer, et sur terre, La suite d'une longue et difficile 
guerre, conx. Pomp. 1, 4. Je n'ai point reçu votre 
lettre, ma fille; c'est toujours une tristesse pour 
moi. comme je suis toujoursà Grignan avec vous, 
jepordsla suite de laconversation, sv. 607. Et voit- 
on ses discours démentis par la suite? nac. Mithr. 
av, 4. Télémaque….. reprit ainsi la suite de son 
histoire, FÉN. Tél. 1v. Sur le mur à draite, Poly- 
gnote a représenté la prise de Troie, ou plutôt Les 
suites de celte prise; car il a choisi le moment 
où presque tous les Grecs, rassasiés de carnage, 
se disposent à retourner dans leur patrie, BAR- 
quét. Anach. ch. 22, || 6° Continuation d'un ouvrage, 
ce qui est ajouté à un ouvrage pour le continuer, 
La Suite de Don Quichotte. La Suite du Men- 
teur. |] On met une S majuscule. || 7° Succession 
de choses les unes après les autres. Toute leur vie 
n'est qu'une suite de crimes, saci, Bible, Oxée, vi, 
9. J'ai une suite de pensées dans ma tèle qui ne 
sont bonnes ni pour ja nuit, ni pour le jour, sr. 
48. L'Écrituré nous ramène par iant d'événements 
précis et par la suite méme des choses à leur véri- 
table principe, c'est-à-dire à Dieu qui a tout fait, 
Boss, Hist. m, 4. Je ne vous raconterai pas la suite 
trop fortunée de ses entreprises [de Cromwell] 

1. Reine d'Anglet. Sa philosophie [de Newton) à é 
adoptée par toute l'Angleterre; elle domine dans 
la Société royale et dans tous les excellents ou- 
vrages qui en sont sortis, comme si elle était déjà 
bn s par le respect d'une longue suite de 
siècles, FONT. Neicton, Comme notre esprit est une 
suite d'idées, notre cœur est une suite de désirs, 
moxrTeso. Arsace et Ismén, L'histoire des Barméci- 
des n’est qu'une suite de générosités inouïes qui 
élèvent l'ame, vour. Mœurs, 6. Si une suite d'in- 
cidents, de situations terribles ou touchantes, fai- 
sait la bonne tragédie, plusieurs de nos drames 
modernes l'emporteraient surAthalie, Britannicus, 
Cinna, MABMONTEL, Œuu, t. V, p- 73. || La suite des 
temps, la succession dessièeles, || Les époques ou la 
suite des temps, titre de la 4% partie du Discours 
sur l'Histoire univrselle de Bossuet, |! La suite d'une 
afaire, la série des événements, des incidents qui 
arrivent les uns après les autres dans le cours 
d'une affaire, J'ai vu toute la suite de cette affaire. 
|| En un autre sens, la suite d'une affaire, le soin 
que l'on prend de ja poursuivre, de la mener à 
terme. Prendre la suité d’une affaire. || 8° Temps 
qui suivent une époque déterminée, Il fit mieux 
par la suite, Qui donc ne sécrerait à un si sou- 
dain changement : Le doigt de Dieu est ici? la 
suite ne permet pas d'en douter, Boss. Anne de 
Gonz. I me fit faire connaissance avec Jean 
Neaulme, libraire d'Amsterdam, son correspon- 
dant et son ami, qui dans la suite imprima l'E 
mile, 4, J. ROUSS. Confess. x. Il Dans les suites, 
plus tard, désormais, Si je puis dans les suites 
vous être utile... faites nous la grâce de compter 
sur nous, N%* DE GRIGNAN, dans SÉv. t. X, p. 565, 
édit, Récxttn. Dans les suites, SaintLaurent deye- 
nant infirme, Dubois faisait la leçon [auprès du duc 
d'Orléans, qui fut plus tard régent], 87-83. 11, 432. 
119 Série de choses rangées les unes à cóté des 
autres, Une suite de mots peu lisibles, Pour ne 
int mettre ici cette longue suite de noms que 
vous dites être ennuyeust, je no fais de baise- 
mains à personne, voir. Lett. 37, Comme vous prè 
nez et gardez, je crois, quelque gazette, si M. Jean- 
nin voulait bien me les envoyer suite après suite 
[par sévices] dans les occasions... J. 3. BOUSS. Lett. 
à du Peyrou, 46 oct, 4765. {10° Choses de méme 
espèce rangées selon l'ordre des temps où des ma- 
tières. Une suite de portraits. Une be'le suile de 
livres sur la musique. H est certain que Charpen- 
tier contribua beaucoup, par son travail et par sun 
via à la belle suite de médailles qui furent frap- 
- te È de Louis XIV, b'acrmn, Blog. 
ehserait-on d'un physielen qui, 
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he faisant que d'entrer dans un riche cabinet 
d'histoire naturelle, se presserait de prononcer que 
les suites n'en sont pas complètes? BONNE :, Cons, 
corps org. Œuv. t. v, p. 376, dans rOUG6Ens. 
|i ti* Certain nombre de personnes qui ont succédé 
les unes aux autres, il n'a pour lui qu'une suite 
d'ancêtres, conx. Ok. m, 4. Toute la suite des 
hommes, pondant le cours de tant de sibeles, doit 
être considérée comme un méme homme qui sub- 
siste toujours et qui apprend continuellement, Pasc, 
Fragm. d'un traité du vide. Hélas! nous espérions 
que de leur race heureuse Dovait sortir de rois 
une suite nombreuse, nac. Athal. 1, 4. (| 42° Déve- 
loppement, enchainement, continuation., Le ciel 
choisit souvent de secrètes conduites Qu'on ne peut 
démélerqu'après de longues suites, coax, Œdipe, IV, 
1. (Le maréchal de Créqui parie] Je voudrais bien 
avoir causé deux heures avec l'ombre de M. de Tu- 
renne, pour prendre la suite deses desseins, séy. 
210, Je ne comprendrai jamais cetle léthargie [de 
M. et de Mme de Chaulnes, au sujet de M. de Sé- 
vigné] après toute la suite de leur amitié, nous 
ayant ditcent fois : c'est notre affaire plus que la 
vôbre, 10. 24 sept. 41680, Une personne toute naturelle 
{Mme de la Fayette] qui songe à moi avec tant de 
suite et d'amitié, tb, 23 oct, 41689, Que si l'anti- 
quité de la religion lui donne tant d'autorité, sa 
suite, continuée sans interruption et sans altération 
durant tant de siècles, fait voir manifestement que 
Ja main de Dieu la soutient, boss. Mist. n, 4, Je 
vous ai dit que mon principal objet est de vous 
faire considérer dans l'ordre des temps la suite du 
peuple de Dieu et celle des grands empires, D. 
Hist. n, 1. Vous admirerez la suite des conseils 
de Dieu dans les affaires de la religion, 16, Mist. 
Dessein génér. Quelquefois il paraissait rêveur, 
comme un homme qui pense profondément à la 
suite des affaires, PÉN. Tél. xvi. Toutes les pas- 
sions différentes qui avaient agité Hercule, Phi- 
loctète, Ulysse, Néoplolème, paraissaient tour 
à tour sur le visage naïf de Télémaque, à me- 
sure qu'elles étaient représentées dans la suite 
de cette narration, rb. #b. xvt. La force de la vérité 
qui se faisait sentir dans la suite de son raisonne- 
ment, 1D. ib. xx.l| Être de suite, être uniforme, 
égal, constant. Il semble que ma santé ne songe 
qu'à vous plaire, tant elle est de suite et parfaite, 
sáv. 31 janr, 4649.1| 13° Durée. Elle savait tou= 
jours m'arrêter auprès d'elle À tenir des propos 
d'une suite éternelle, conx. Suiv, 1,1, C'est aux 
gens mal tournés, aux mérites vulgaires... À 
chercher le secours des soupirs et des pleurs, Et 
tâcher, par des soins d'une très-longue suite, D'ob- 
tenir ce qu'on nie à leur peu de mérite, moz, Mis. 
n, 4. [}44* En mathématiques, termes qui se suc 
cèdent suivant une loi quelconque. Ce manuscrit, 
tiré en 1669 du cabinet de l'auteur [Newton), porte 
pour titre : Méthode que j'avais trouvée autrefois, 
ete, et quand cet autrefois ne serait que trois ans, 
il pevn aurait donc trouvé à vingt-quatre ans 
toute la belle théorie des suites, PONTEN. Newton., 
La théorie de ces suites infinies est une clef de la 
plus sublime géométrie des courbes; car elles se 
résolvent en des suites conditionnées d'une cer- 
taine manière, et leurs circonférences où les ès- 
paces qu'elles renferment sont des sommes de 
suites, 19. Monimort. || Suite arithmétique, suite 
de nombres dont chacun dépasso de la méme 
quantité celui qui précède. || 15° Fig. Conséquence, 
effet, résultat. I est mort des suites d'une chute, 
Il n'a point donné de suite, ou donné suite à son 
projet, Les suites de ce mot {mariage}, quand je 
les envisage, Me font voir un mari, des enfants 

un ménage; Et je ne vois rien là, si j'en puis rai- 
sonner, Qui blesse la pensée et fasse frissonner 
wok., F. sav. 1,4. Que d'étranges suites sont ems 
fermées dans co principe inbumain (tirer une 
vengeance sanglante des ofenses], et combien 
tout le monde est-il obligé de s'y Opposar, et sur 
tout les personnes publiques! Pasc. Proy, xiv. 
C'est [changer de pensée) une misérable suite 
de la nature humaine, m, Amour, Klle [une opi- 
nion sur l'instinct} parait d'autant plus vraisem= 
blable qu'en donnant aux animaux le sen- 
timent et ses suites, elle ne leur donne rien 
dont nous n'ayons l'expérience en nous-mêmes 

Boss. Conn. Y, 43. Les conquêtes de Rome étaient 
la suite d'un dessein bien entendu, rD. Miss, u, 6. 
Dun oracle cruel suite trop manifeste, nag, Theb. 
v, 3. Il ne faut pas mentir, j'ai toujours aimé ia 
gloire comma une suite de la vertu, rén, Dial. des 
moris ant, (Démosthènes, Cicéron}. Caton le cen- 
seur ne s'était point lassé de représenter dans le 
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sénat les suites funestes du luxe qui commenan 
de son temps à s'introduire dans la république, 
ROLLIN, Traité des Ét. 3° partie, 4* morceau, teb 
La goût, qui mest que la suite d'un sens droit et 
le sentiment prompt d'un esprit bien fait, vous, 
Louis XIV, 25, L'abbé Dubos y prédit [dans un cy- 
vrage] la séparation des colonies anglaises comme 
la suite nécessaire de la destruction de la puit- 
sance française dans l'Amérique septentrionale, 
in. Louis XIV, Écrivains, Dubos. || Absolument, Je 
ne trouve point que cela ait cu de suite, sér. 
433. Un succès qui n'a pas de suite n'est riem, 
vou. Louis XIV, 19. Il y a des événements qu 
sont effet et cause à la fois; il y à mille astian 
qui ne sont que des effets sans suite, m. Phil. 
Newton, 1, 7. Ah! Bazile, mon ami, soyez le bies 
rétabli; votre accident n'a donc point eu de suile? 
DEAUMANCH, Barb. de Sv. 111, 44. || Cela peut avoir 
des suites, cela peut avoir des consé 
cheuses. || 467 Suites de couches, les phénomènes 
qui surviennent après un accouchement jusqu'au 
rétablissement. En général, les suites des couches 
sont moins fâcheuses pour les femmes sau- 
vages que pour les femmes civilisées, RAYYAL, 
Hist. phil. 1x, 5./|17* Ordre, liaison. Un songe 
interrompu, sans suite, obscur, confus, sors. 
encesk. 1v, 4. Qu'est-ce qui vous fait [rous, Fé 
uelon] méconnaitre et désavouer vos proprés 
discours... est-ce le plaisir de vous plairdee, 
ou le désir d'abattre un adversaire, où le peu 
de suite de votre système ? Boss. Rép. d'im Mé 
logien, 2. Condamner avec moi les livres de 
Mme Guyon dans leur sens vrai, nsturel, propre, 
unique, selon toute la suite du texte et la jose 
valeur des termes, 10. Rem. Réponse, In, VU, W. 
Nous vous faisons, monsieur, des représematints 
sans suite, comme vous écrivez; mais elles tet- 
dent toutes au même but, voLT, Cons. rais d 
Bergier, 43, Ses yeux se couvraient d'un neag, 
ses discours étaient contraints ct sans suile, 2, 
Zadig, ch. 7. Les premiers écrivent avec la mime 
grâce, les autres avec plus de suite et plus de 
profondeur, coxmi, Conn. hwm. 1, 3. || 18° Attez- 
tion continue, persévérance. Ma mère avait beat- 
coup de vertu et infiniment d'esprit de svite el de 
sens, 87-81. 4, 20, Cette inconstance du Cœur qui 
se lasse bientót de lui-même, incapable de sane 
et d'uniformité, wass. Carême, Tiéd. 2, Quelle est 
cette bonne volonté renfermée au dedans de vous, 
qui n'a jamais de suite, qui ne conduit jamais à 
rien de réel, et n'a aucune démarche sérease de 
changement? m. Cardme, Lazare. Mon frère s'est 
conduit dans cette afaire avee une suite que jt 
n'osais attendre de sa légèreté naturelle, GENUS, 
Mères riv. 1. m, p, 260, dans poveexs, Quel dom- 
mage qu'avec lant de générosité, d'agréments et 
d'esprit, Mme de Limous n'ait pas plus de saite 
dans les idées! mm. Ad. et Th. t 1, p- 379, dans 
roucens. {| 19 Terme de perruquier. Sais, 
nombre de paquets de chevoux séparés, de diverses 
longueurs, pour former dans une perruque les 
différents étages, Dict, des arts ét mé, Perruquie- 
|120+ Terme de poélerie, Colonne formée pat pe 
bouts de tuyaux de tôle. || 24° Au plur, Se dit à 
opérations successives faites sur un mème bain 
teinture, pour obtenir des coulours de pa ed 
plus pôles. || 22° Termo de musique. Suites or 
chestre, nom donné à des fragments symphani- 
ques. Les suites d'orchestre de Lachner. Peai 
deuxième suite de la Flûte enchantée. || 39 les 
suite, loc, prép. Après. Ils arrivèrent à la suite 
uns des autres, ou les uns à la suite des autres. Pi- 
trocle etquelques chefs qui marchent à panj 
Bac. Iphig. v, 2, 11 me semble que je suis PR: 
à la suite de M. le duc de Choiseul, voir. kett. 
Mme de St-Julien, 6 avril 1777, 1 n'y avait pas 3# 
surément de vanité à se mettre ainsi à la suite € 8% 
amant préféré, sTaEL, Corinne, x,6. || Fig.Hymen.» 
Mène à présent à sa suite un notaire, LA me 
Herm. Dèla manière dontles jeux etles piin 
à votre suite, c'est proprement le carnaval es 
vie que vous faites, séy. 406. Que si vous bass 
savoir quelle part peut avoir l'éloquence dans m 
discours chrétiens, saint Augustin vous dira T 
ne lui est pas permis de paraitre qu'à Ja ee 
la sagesse, Boss, Sermons, Parole de Dieu, 1. Que 
foule de maux lamour traine à sa suite | Rat. 
Andr, 1, d. LA la suite de quelqu'un, dans coge 
lui compose un entourage subordonné. re 
(Mme de la Vallière) prit un autre parti, €t ib 
moura non-seulement à la cour, mais méme 
Souvenirs, p.46, 


i e ivale, M™* DR CAYLES, 
suite de sa rl n je la cour, suivre 


dans rovogns, || Être à ja suite de 
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la cour partout où elle va. Eugène élait un homme 
d'une naissance basse, qui, après avoir professé 
la rhétorique avec quelque réputation, avait quitté 
les écoles, et s'était mis à la suite de la cour, 
rLéce, Hist, de Théodose, 1v, 36. || Être à la suite 
d'un ambassadeur, être de son cortége. || Être à la 
suite du tribunal, suivre le tribunal pour quelque 
affaire qu'on y a. |] Être à la suite d’une affaire, la 
poursuivre, et aussi étre attentif à tout ce qui se 

dans le cours d'une affaire, en observer tous 
es incidents. || Officier à Ja suite, officier qui at- 
tend son tour pour être mis en activité. |} Fig. Des 
esprits à la suite, des esprits trop dociles, trop 
prêts à se laisser mener, à imiter, ete. || 46* De 
suite, loc. ade, L'un a l'autre. Trois empe- 
reurs de suite Virent leur fortune uno assez 
prompte fuite, coan. Tite et Bérén. 1, 4. La Russie 
a été gouvernée par wa femmes de suite: Ca- 
therine, veuve de Pierre le Grand; Anno, nièce 
de ce monarque; la duchesse de Brunswick ré- 
gente; Elisabeth, et Catherine HI, vott- Louis XF, 
34.1] Suivant un certain ordre. Ces livres, ces mé- 
dailles ne sont pas de suite, Rangez-les de suite, 
hien de suite. J'ai vu du sang, des morts, et n'ai 
rien vu de suita, conn. Hor,1, 3. H Sansinterruplion, 
Il a marché deux joursde suite, || 25° Tout de suite, 
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SUITES (suit), s. f. pl. Terme de vénerie. Les | le vaisseau, coLsesr, dans jal (voy. SUirr£n qui 
testicules d'un sanglier, par corruption de luites, | est plus usité). 


quiest le vrai nom (voy. Lurtes). Dès qu'il [le san- 
glier} est tué, les chasseurs ont grand soin de Jui 
couper les suites, dont l'odeur est si forte que, si 
l'on passe seulement cing ou six heures sans les 
åter, toute la chair en est infectée, surr. Quadr. t. 1, 
pP 104. 

t SUIVABLE (sui-va-bl'}, adj. || 1" Néologisme. 
Qu'on peut suivre, || 4° Terme de métier, Fil sui- 
vable, fil bien égal et sans nœuds. 

1. SUIVANT (sui-van), prép. j|i" Le long de, 
dans la direction de, Si une pierre se meut sui- 
vant le cercle marqué AB, nesc. Monde, 7. || 1° Fig. 
Conformément à. Sì quelqu'une tombe en faute, 
qu'elle soit punie suivant l'ordre de la supérieure, 
Patru, Plaidoy. 15. On ne gouverne les hommes 
que suivant leurs préjugés, vor, Ann. Emp., Fré 
déric Il, 4247, Je vous ai parlé suivant ma con- 
science ; oseriez-vous jurer entre Dieu et moi que 
vous avez toujours parlé selon la vôtre ? ım, Quest, 
mir. 3. Vous parlez suivant votre âge, et j'agis 
selon Le mien, cextts, Thédt, d'édue. la Cloison 
se, 42, || 3} En raison de. I faut se gouverner sui- 
vant le temps et le lieu, Travailler suivant ses 
forces, || 4° 1 s'est dit au sens de après. Le diman- 


sur-le-champ, sans délai, I faut que les enfants che gras, il y eut un grand bal réglé chez le roi, 
obéissent tout de suite. Envoyez-moi de l'argent | c'est i-dire ouvert par un branle, suivant lequel 
tout de suite, |} Tout de suite se dit quelquefois | chacun dansa après, st-sim, 3, 40. [| 8* Suivant que, 
comme de suite, signifiant sans ar Parah Ape Une joe. eonj, D'après La manière que. J'ai le cœur sen- 


faut point d'autre livre que ces admira 
que je vous écris, je vous défie de les lire tout de 
suite, sv, 240, Un abbé Trublet a imprimé qu'il 
ne pourait lire un poëme tout dé suite; eh 1 mon- 
sieur l'abbé, que peut-on lire, que peut-on entan- 
dre, que peut-on faire longtemps et tout de suite? 
vour. Diet. phil. Vers et poés, [126 Tout d'une 
suite, sans interruption, d'ensemble, Je voudrais 
bien voir tout d'une suite ce que vous m'avez en- 
voyé, ass. Lett. abb. 425, |] 27° Par suite, par une 
conséquence naturelle. On rejeta eet article du 
projet, et, par suite, toutes les dispositions qui s'y 
rapportaient. || IL est aussi locution prépositive, 
Par suite des arrangements pris, vous serez 
payé, || 48° En suite de, voy- ENSUITE DE, qui est 
l'orthographe présentement suivie, En suite de 
cette première faveur, je vous en requiers une se- 
conde, patz, Liv. v, lett. 7, 

— REN, I ne faut pas confondre de suite et tout 
desuite : de suite veut dire l'un apres l'autre; 
tout de suite veut dire sans délai, sur-le-champ ; 
cependant il se prend quelquefois pour de suite; 
mais de suite ne doit jamais se prendre pour 
tout de suite, J'y vais de suite, pour j'y vais tout 
de suite, locution condamnée, GENLIS, Mém. t. v, 
p- 94, dans POUGENS. 

— HIST. xt &, Cil ki prendra larun sans suite et 
sans cri, Lois de Gwill. 6, J| xm* s. Le banni de 
men four et le [la] sieute, nu CANGE, secte, || xiv" s. 
Et auront [les religieux de N. D, du Bec] la sieute 
desdiz bois partout, en la maniere que nous l'a- 
vions et esploitions, D. fb. || xv* s. Si que là end ront 
fut jugié [Hue le dépensier) par pleine suite des 

ns et chevaliers à justicier, FhOISS. 1, 1, 26, 
Les six freres Gisebrest, tous six d'une opinion et 
d'une sieutte, 1.11, D, 52. [[xvit s. Plustost Le pre- 
mier ciel perdra son mouvement, Plustost se con- 
fondra la suite universelle, Que ma foy se cor- 
rompe ou j'adore aulre qu'elle, DESPORTES, Cléonice, 
Xxxnt, Siances. Trois jours de suite, MONT, 1, 407, 
Projfüs sans suitte, m. 1, 446. Erreur de grande 
suitte ct prejudice, 10. 1, 474. Ce party a eu ba 

lus grande suitte et les sectateurs les plus no- 

les, 19. 11, 230, Je modere, dit Je juge, à un cha- 
pon et sa suite fabatis|, que le bonhomme paiera 
demain en sa maison, DESPER. Contes, Li. En pois- 
son, n'y a suite en descondant, mais bien en mon- 
tant, tant sur terre, que jusqu'à la bonde de la 
fosse du prochain estang, LOYSEI, 216, En dismeries 
d'Eglise, n'y a point de suite, mais hien en patri- 
moniale, tp, 260, Meubles n'ont point de suite [on 
ne peut les saisir en main tierce} par hypotheque, 
quand ils sont hors de possession du delteur, 1D, 
447, Bourse et argent n'a point de suite, 1n. 494, 
On y a eotté l'ordre et la suite des temps, anvor, 
Solon, 66. Trainans après eulx grande suite de 
rviteurs et de satellites, 10. fb. Ceux qui es- 
taient à sa suite {du duc d'Aumale fuyant le champ 
de bataille}Ne s'y endormirent point, Sauvant par 
heureuse fuitie Le moule de leur pourpoinet, Sat. 
Mén. les Tapisseries. 

— ETYM. Bourguig. ‘seute, mitte; du bat, secta, 
suite, de segui fvoy, SUTVRE), 


les lettres | sible; Suivant qu'on m'aime ou bait, j'aime ou 


hais À mov tour, coRx. Sertor, mi, 4. 

— ÊTYM. Suivant 2; bourguig. seugan que, 

2, SUIVANT, ANTE (sui-van, van-t'), adj. || 4° Qui 
est après, qui va après. Les lignes suivantes con- 
tiennent, l'essentiel. Le jour suivant, il se mit en 
route, La charmante tragédie d'Atys[de Quinault], 
les beautés où nobles, ou délicates, ou naïves, ri 
pandues dans les pièces suivantes. VOLT. Diet. 
phil, Art dramatique, || 3* Demoiselle suivante, et, 
substantivement, suivante, demoiselle attachée au 
service d'une grande dame, On m'a faite, Dieu 
merci, Sa sœur et non sa suivante, LA vont, Fabl. 


var, 47. Cette suivante appelée Floresta, pour avoir | 


la lberté de lui parler plus alsément, le faisait 
passer pour son cousin, LESAGE, Diable boit. 7, Je 
parlai en reine, mais je fus traitée en demoiselle | 
suivante, VOLT. Zadig, ch. 48.1] Fig. L'envie en 
toute sorte de profession est un des apanages de 
la nature humaine et une des suivantes de son 
infirmité, our Patin, Lettres, t. m, p. 666, || Sui- 
vante ne se dit plus guère qu'en termes de théâtre 
pour soubrette, [| Une fille suivante, une domes- 
tique; vieilli an ce sens, Vous es, ma mie, une 
fille suivante Un pou trop forte en gueule et fort 
impertinente, MOL. Tart, 1, 4. || 8" Substantive- 
ment, celui, celle qui suit, qui accompagne, 
qui escorte, On l'invita, lui et tous ses sui- 
vants, Gengis-Kan… Lui qui traine a lui 
tant de rois ses suivants, Dont le nom seul impose 
au reste des vivants, vor. Orphel. 1,4. || Familiè- 
rement. {n'a ni enfants ni suivants, se dit d'un 
homme qui n'a ni enfants ni parents. || 4* Disciple, 
seetateur. Aristote et ses suivants, DESC. Pass. 495. 
l| Fig. L'autre était des suivants de madame Lip- 
pére, néxien, Sat. x. || Les suivants d'Apollon, les 
poëtes, les hommes qui cultivent les lettres, |] Les 
suivants de Thémis, les bommes de loi. Nous 
voyons parmi nous’ Les suivants de Thémis, de 
leur pouvoir jaloux, Contre des malheureux dé- 
chalner leur colère, neénane, Éplire v. || Suivante 
de Vénus, courtisane. || 6* Serviteur, Peu de sui- 
vants se rencontrent ensemble sans se dire tout 
ce qu'ils savent de leurs maîtres, scann, Rom, 
com, 1,46, Suivant de Démocrite, on cette soli- 
tude, Ce n'est qu'avec les ours que j'ai quelque 
habitude, neonarn, Démocrite, 1, 4.116" S. m. 
Terme de vénerie, Se disait des animaux qui tet- 
tent encore et qui suivent leur mère, 

— HIST. Xty* s$. Vint que poulins que jumens et 
qu'estalons, avec les sigant desdites jumens, pU 
canoe, sequela, Douze beufs ou vaches et douze 
pors avec leurs suyans, mm. db, |} xv* $. Si avoit mis 
en icellui pré ses deux beufz, une vache avocques 
son suivant, m, db, I| xvi s. Ces seigneurs [les mai- 
tres des requêtes) estoient quelbquesfois appellez 
auivans, mais d'ordinaire ppursuivans, non pour les 
vilipender, ains par un tiltre special d'honneur, 
parco que leurs charges entre toutes les autres 
estoient neccssnirement affectées à la suitte du 
roy pour recevoir les requostes qui luy estoient 
faites, pasovizn, Rech. tr, h 49, dans LACURNE, 

SUIVER {sui-vé), v. æ, Pour nettoyer et suivor 





$ SUIVEUR (sui-veur), 4. m. Néologisme, Celui 
qui suit- [| Fig. Celui qui suit les ordres, les inspi- 
rations d'un autre. 

SUIVI, LE (sui-vi, vie), part. passé de suivre, 
114 Après qui l'on vient, Il arriva suivi d'un cor. 
tége d'enfants, Et devant ce grand jugé [Dieu] où le 
plus hardi tremble, Le roi be mieux suivi se va seul 
présenter, con, Imit. m, 0. Intrépide et partout 
suivi de Ja victoire, nac. Andr. m, 3. [il se dit 
aussi des choses qui se succèdent. En vous sou- 
haïtant mille bonnes choses cette année suivie de 
plusieurs autres, sév. Leit. à Bussy, 2 janv. 16%. 
La bonne cause d'abord suivie de bons succès, Boss, 
Reine d'Angl. ns cri tout à coup suivi de 
mille cris, nos, Épft. 1. || 2° Qui a des sectateurs. 
Ceux [les philosophes) qui étaient suivis étaient 
ceux qui enselgnaient À sacrifier l'intérêt parti- 
culier ot méme la vie à l'intérêt général, Boss, Mist. 
an, 5. Suivi, non des Juifs qui sont ses ennemis, mais 
des chrétiens qui sont ses disciples, BoUnDaL, 
Exhort. sur Jésus-Christ portantra croix, t.11,p.153. 
Onne réussit guère chezles hommes, du moins jus- 
qu'aujourd'hui, en ne leur proposant que le facile 
et le simple; le maître le plus dur est le plus 
suivi, vocr. Nours, 133, || Il se dit aussi des cho- 
ses. Le sentiment le plus suivi, voir. Dict, phil, 
Symbole. |1 Qui attire beaucoup d'auditeurs, ia 
spectateurs. On le dit fort honnête homme, fort 
estimé, et suivi dans ses sermons qu'on prétenil 
être très-bien, MAINTENON, Lett. au card. de 
Noailles, 22 oct. 1708, L'opinion où l'on était que 
cetto pièce [le Misanthrope] serait plus admirée 
que suivie, voLT. Vie de Moliére, || 4° Qui est fait 
sans interruption, Continu, Je ne compterai pas 
ici parmi les grands empires celui de Bacchus ni 
celui d'Hercule, ces célèbres vainqueurs des Indes 
et de l'Orient; leurs histoires n'ont rien de cer- 
tain, leurs conquêtes n'ont rien de suivi, noss. 
Hist. m, 3. Mon dessein est en donnant une his- 
toire suivie de l'antiquité... notax, Hist. anc. pré- 
face, L'application suivie à entretenir le trouble 
Chez les voisins, et à maintenir l'Espagne on paix, 
vocr, Moœurs, 103, Des faits et des observations 
suivies conduitent nécessairement à la découverte 
des principes, nucLos, Œuvr. t, 1, p. 64, On lui 
donne [à l'histoire de la Chine] une durés suivie 
de quatre mille ans, RavNaL, Mist, phil. 1, 920. 
H Terme de littérature. Vers suivis, ceux qui ont 
tous la même mesure. || 5°% Où il y a de l'ordre, de 
la liaison, Mais enfin cetteobscurité est-elle dans la 
suite même, ou dans le fond de l'affaire? nullement, 
tout y est suivi, noss. Mist. m, 43. I n’y a rien de 
suivi dans les conseils de ces nations sauvages et 
mal cultivées : si la nature y commence souvent 
de beaux sentiments, elle ne les achève jamais, 
to, Mist. m, 3. Les hommes, en un même jour, 
ouvrent leur âme à de petites joies, et se laissent 
dominer par de petits chagrins; rien n'est plus 
inégal et moins suivi que ce qui se passe en si 
peu de temps dans leur cœur et dans leur esprit, 
LA ERUY. xt, L'on ne peut plus exiger du pécheur 
[mourant} un récit exact de ses désordres, il faut 
se contenter de quelques termes vagues et mal 
suivis qu'on lui arrache, mass. Caréme, Impénit, 
Toute question importante, tout raisonnement 
suivi, tout sentiment raisonnable, sont exclus des 
sociétés brillantes, et sortent du bon ton, nvc1os, 
Consid. mœurs, 8, [16 Terme d'hippologie. On dit 
qu'un cheval est bien suivi, si les lignes, les con- 
tours du tronc et des membres so continucat 
sans contrastes qui en rompent l'harmonse. 

SUIVRE (sui-vr'}, je suis, tu suis, il suit, nous 
suivons, vous suivez, ils suivent: je suivais, je 
suivis, nous suivimes; je suivrai; je suivrais; 
suis, qu'il suive, suivons, suivez, qu'ils suivent ; 
que je suive, Que mois suivions, que VOUS sui- 
vietz, qu'ils suivent; que je suivisse; suivant, 
suivi, v, a. || 4° Aller, venir après, |} 4 I se dit 
pour aller avec, mais avec l'idée qu'on aceompa- 
gne une personne principale. |i 3 Fig. 11 se dit des 
choses que l'on compare à des personnes et qui 
suivent. [| 4° Aller après pour atteindre, pour pren- 
dre. [| 5° Aller, continuer d'aller dans une direction 
marquée, ou en prenant quelque objet pour direc- 
tion. || $° Suivre au tombeau. 17 Suivre de l'œil, 
des veux. {| 8° Suivre quelqu'un, le suivre par la 
pensée. |97 Fig. Observer, considérer attentive- 
ment. |} 16° Surveiller, || 44° Suivre unc maladie, eu 
diriger le traitement. || 44° Poursuivre, continuer ; 
ne pas interrompre. || 18° Pousser jusqu'au terme, 
HT S'adonner à. |} 45° Se joindre au parti de 
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quelqu'un. | 16" Adhérer à, en parlant d'opinions, 
de doctrines. |[47* Être du sentiment de, prendre 
pour autorité, |} 48“ Assister régulièrement à, 
[i19 Être attentif à un discours, à un raisonne- 
ment; le comprendre, || 49 S'abandonner à, se 
laisser conduire par. || 3t* Se conformer à, se ré- 
gler sur. || 29° Il se dit dos choses pour exprimer 
qu'elles obéissent à des règles. |] uter Jes 
avis, imiter, égaler presque. || 24° Fig. Venir à la 
suite de. || 35° Fig. Aller avec, résulter de. ias: F. 
n. Venir, aller après. || 37° Venir après dans le 
temps. || 28" Aller selon une direction. || 89* Sui- 
vre, en termes d'imprimerie. || 90* La main suit, 
aux jeux de cartes. || 84* Procéder, |] 82" Résulter. 
1133" V. réf. Se suivre, venir, marcher l'un après 
l'autre. | 84° Venir l'une après l'autre, en parlant 
de choses, {| 357 Être continu, sans interruption. 
1136" Être conséquent avec soi-même, s'enchaîner, 
avoir de la liaison. || Proverbes. 

4" Aller, venir après. 11 marchait le premier, 
et les autres le suivaient. Son bagage le sui- 
vait, Suivre quelqu'un pas à pas. Et vous sui- 
vrez sans moi le char de Scipion, conx. Sophon. 
ut, 6, Robin mouton qui par La ville Me suivait 
pour un peu de pain, Et qui m'aurait suivi jus- 
ques au bout du monde, LA ronr. Fabl. 1x, 49, 


Pendant que la lâcheté des autres [apôtres] fait |] 


u'ils évitent ia honte de Le renier [Jésus] par celle 
de leur fuite, le courage faible de saint Pierre fait 
qu'il le suit, pour le lut faire quitter plus bonteu- 
sement, poss, Panég. St Pierre, 1. Zaleucus fit une 
loi qui défendait de se faire suivre par plus d'un 
domestique, à moins qu'on ne ft ivre, SAINT-POIX, 
Ess. Paris, Eurr. 1. t7, p, 140, dans POUDENS. 
{8° 11 se dit pour aller avec; mais l'idée qu'on 
est de la suite, qu'on accompagne une pérsonne 
principale, y est jointe. Il suivit la cour dans tel 
voyage. Un ami le suivit dansson exil. Va, ne de- 
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disait-il : Suivons le torrent? souvan, 7* dim. a 

la Pentecôte, Dominic. t. 111, p. 65. 11 faut des 
forces pour résister au torrent, mais il n'en faut 
point pour le suivre, roxtex. Oracl 1, 8,1 Fig. 
Suivre le chemin de, le sentier de, se conformer 
à. Suivre le chemin de la glaire, Il suivit le sen- 
tier de la vertu, les traces de ses ancétres. Ô di- 
vine théologie, comprendrons-nous bien cè my- 
stère? oni, certes, nous le comprendrons avec 
l'assistance divine, en suivant les vestiges des 
anciens docteurs, Boss. %* panég. St Franç. de 
Paule, 2. || Fig. Suivre le fih suivre quelque chose 
comme quand on suit Le fil de l'eau, Suivre le fil 
de ses idées, d'un raisonnement. Suivro le fil des 
événements. || Terme de man Suivre la piste, 
marcher au plus près, le long du mur du manège. 
|| Suivre le poing de la bride, se dit d'un cheval 
qui obéit facilement à la main.|}6* Dans le lan- 
page élevé, suivre au tombeau quelqu'un, mourir 
après lui pour le rejoindre. Tu disque mon amant 
me suivrait au tombeau, Rac, Théb, v, 4. Je mour- 
rai, mais au moins ma mort me vengera, Je ne 
mourrai pas seule, et quelqu'un me suivra, 19. 
Andr. v, 2, Laius, reçois mon sang, je Le suis 
chez les morts, vot. Œdipe, v, 6. |} Suivre quel- 
qu'un, quand il s'agit de mort, signifie aussi, dans 
e ordinaire, mourir peu de tempa après 
lui. Un cruel accident tout À coup m'a ravi 
Mon père; et de bien près ma mère l'a suivi, 


| COLLIN D'HABLEVILLE, Vieux célib. 1v, 3. || 7* Suivre 
de l'œil, des yeux 
| ti 


une personne, une chose, re- 
garder avec attention, avec intérêt une personne 
ou une chose qui s'éloigne, qui chemine. Quand 
pourrai-je, au travers d'une noble poussière, Sui- 
vre de l'œil un char fuyant dans la carrière? nac. 
Phédre, 1, 3. Télémaque et Mentor.... prennent 
congé du roi... qui les suit des yeux aussi loin 

fil le peut, FÉN. Tél. xxut. Là ses yeux errants 





mande plus si je saivrais sa fuite, CONX. Hius. | sur les Mots D'Ulysse fugitif semblaient suivre la 
com, iv, 2. La reine, qui Le a Louis au | trace, 3, B. nouss. Cantate, Circé. || Fig. … I en 
cœur de l'hiver, joint au plaisir de le suivre ce- | parle avec feu, s'intéresse Aux progrès elle 
lui de servir secrètement à ses desseins, NOSS. | fait, enfin la suit des voux, COLLIN D'HanLev. Vieill. 
Mar.-Thér. Je puis avoir pour témoins de ce que Let jeunes gens, 1, 4.[[8" Fig. Suivre quelqu'un, le 
je dis tous ceux qui l'ont suivi [M. de Turenne] | suivre par la pensée, Na pensée n'a pas été un 
dans les armées, »LËcN. Turenne. ||3* Fig. Ilse | moment séparée de vous ; je vous ai suivie par- 
“dit des choses que l'on compare à des personnes, 6} | tout, et j'ai trouvé mille fois que jo ne valais pas 
qui suivent, Son image me suit partout, Son cœur | l'extrôme peine que vous preniez pour moi, SÉv. 
suivra le sceptre, en quelque main qu'il brille, | 12 déc, 1076, || 9° Fig. Observer, considérer atten- 
coan. Puleh, 1, 3. Côsar, de ta victoire écoute tiyement. Il faut suivre les jeunes gens sans qu'ils 
moins le bruit; Elle n'est que l'efet du malheur i s'en aperçoivent. J'ai suivi ses progrès et j'en ai 
qui me suit, m. Pomp. m, $. Ce bonheur a suivi éy surpris. Si vous ne le suivez de près, il fera 
leur courage invaincu , Qu'ils ont vu Rome libre | uelque sottise. Un astrolabe en main, elle a, 
autant qu'ils ont véeu, tb. Nor. m, 6, Le ewur | s la gouttière, À suivre Jupiter passé la nuit 
suit aisément l'esprit, La FONT. Fabl. 1x, 6. L'avoir | entière, port. Sat. x, Je vous ai bien suivi, je 
lle prince de Condé] entre ses mains, c'était y | vous trouve bon homme, cnusst, Méch. xi, 40, 
avoir la victoire même, qui le suit dans les com- | |[Suivre quelqu'un dans, l'obsrver dans. Ne 
bats, Boss. le Tellier, Qu'il embellit ceite magni- | craignons pas de suivre la princesse palatine jus- 
fique et délicieuse maison [Chantilly], ou bien qu'il | que dans l'incrédulité où elle était enfin tombée, 
munit un camp... c'était toujours le méme hom- | poss, Anne de Gonz. || Passer en revus. Le Saint- 
me, et sa gloire le suivait partout, 1. L. de Bourbon, Esprit a voula descendre dans un dénombrement 
La honte suit de près les courages timides, Rac. | exact de tous les ornements de la vanité, s'atta- 


Alet. 1, 2. Quelle passion que l'envie! c'est la | chant à suivre, par sa vengeance, toutes les di- 


plus cruelle des Eumeénides; elle suit l'homme de 
mérite jusqu'au hord de sa tombe, noen. Élog. de 
Richards. || á* Aller après pour atteindre, pour 
prendre. Suivre un lièvre. Ses ennemis le suivent 


| verses parures qu'une vaine curiosité a inventées, 
| Bass. la Vallière, || 40° Surveiller. Monsieur Col- 
| bert, il me revient que Montespan se permet des 
| 


propos indiserets : c'est un fou que vous me ferez 


à la piste. Destin avait grande impatience de savoir | le plaisir de suivre de près, Lett. de Louis XIV à 


de sa éhère l'Étoile, par quelle aventure elle s'était 
trouvée dans lo bws où Saldagne l'avait prise; 
mais il avait encore plus grand'peur d'être suivi, 
scan. Rom. n, 49. Le ciel même, le ciel ne t'y 
saurait soustraire; Et jusques aux enfers j'irai 
suivre tes pas, mor, Amph. tit, b. || Terme de vé- 
nerie. Se dit de l'action d'un limier qui s'attache 
aux voirs d'une bèto. || Suivre la munée, marcher 
derrière le cerf qui fuit, |t 6° Aller, continuer d'al- 
ler dans une direction marquée où en prenant 
quelque objet pour direction, Suivre Les bords de 
la mer, le cœurs d'un fleuve, Suivez cette lumière, 


Colbert, 15 juin 4678. || Ia été suivi, se dit d'un 
homme dont la police, un espion, ele, observent, 
en le suivant, toutes les démarches. || 11° Suivre 
un malade, suivre une maladie, en diriger lo trai- 
tement. Mélite eut recours à un fameux médecin 
… il examina Delphine avec la plus grande at- 
tention, ct la suivit quelque tomps, Genus, Ferli. 
du chat. t.1, p. 24, dans povcuxs, Il [Hippocrate] 
a laissé plusieurs ouvrages: les uns ne sont que 
les journaux des maladies qu'il avait suivies, les 
autres contiennent les résultats de son expérience 
et de colle dos siècles antériours, RaRTHÉL. Anach. 


elle vous conduira au village, Le haïenu suivait le | ch, 7a. ]| 43° Fig. Poursuivre, continuer, ne pas in- 
courant, Nous suivions Je ME dde l'eau. Suivre les {terrompre. Adieu, quelque autre fois nous sui- 


côtes d'une ile, I suivait tout pensif le chemin 
do Myctnes, Rac. Phédre, v,6. On les suit [des yol- 
cans) sans interruption et sur uno assez large 
zone, bey. Win. tix, p: 28, || Fig. Iso dit aussi 
de choses qui song} rangées schon une direction, 
Les mines de Souxon en Sibérie... sont si- 
tuées dans des collines qui ont environ cent 
toises de hauteur, ct paraissent en suivre Ja 
pente, prer, Win, tv, p. 138. || Fig. Suivre Je tor- 
tent, Sabanlonner au cours des éoutumes, des 
npiniens commanes, En devenais-il moins fidèle à 
Dicu? en tsiti] moins zélé pour la boi de Dicu? 


vrons ce discours, CORN. Fite et Bérén. m, 3. Je 
veux suivre l'histoire sainte et tragique du pauvre 
Saint- Aubin : mercredi dernier... on tue vint 
dire qu'il était fort mal., sfr, 49 nov, 164, 
|i S'attacher à l'exécution de quelque chose. I suit 
toujours son Dut jusqu'à ce qu'il l'emporte, cOnN. 
Nicom. v, 4. Los premières difficultés ne le rebu- 
tent point, il suit avec constance un dessein que 
le ciel lui a inspiré, L'aBné CROLSI, Disc. de rérep. 
à Arad. Le sénat de Suéde chargea le chancelier 
Oxenstiern de suivre èn Allemagne les vucs du 
grand Gustave, VOLT. Ann. Emp, Ferdinand I, 
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1633, || Suivre une affaire, une entreprise, s'en 
occuper sérieusement pour qu'elle réussisse. I faut 
suivre cette afftire-là, monsieur Simonneau, PAN= 
covur, Noul. Javelle sc. 17. |; Absolument, Quand on 
a commencé, il faut suivre, |} Suivre sa pointe, con- 
tinuer, pousser une entreprise. |} Suivre sa pointe, 
signifie aussi abonder dans son sens. Quel diable 
d'étourdi qui suit toujours sa pointe! NOL. Seapin, 
m, 44. [148* Pousser jusqu'au terme. L'hypothèse 
des apôtres fourbes est bien absurde; qu'on la 
suive tout au long; qu'on s'imagine ces douze 
hommes... Pasc. Pens. xIx, 4 bis, éd. HAVET. 
L'œuvre de Dieu a été suivie, et ce qu'il avait 
commencé par les humiliations de Jésus-Christ, 
il l'a consommé par les humiliations de ses disci- 
ples, Boss. Mést. 11, 44. Ce ne sontici que des vues ; 
pour conclure quelque chose, il faudrait que les 
amateurs s'occupassent de ces expériences, et les 
suivissent jusqu'où elles peuvent aller, aurr. Ois. 
t. vu, p. 292, I paraît que, si Leeuwenhork n'a 
pas été le premier qui ait fait cette découverte, il 
est celui qui l'a suivie le plus loin, m. Mist. antw, 
viL {| 44° S'adonner à. Soerate était fils d'un sculp- 
teur nommé Sophronisque ; il quitta la profession 
de son père, après l'avoir suivie pendant quelque 
temps et avec succès, BARTHÉL. Anach. ch. 67. 
[| On dit dans le même sens : Suivre le métier 
des armes, suivre la carrière des lettres, Quant à 
vous, suivez Mars, ou l'Amour, ou le prinec, La 
ront, Fabl. m, 4. || Suivre la cour, suivre 
le barreau, s'attacher à la cour, fréquenter 
le barreau. || Suivre une science, l'étudier, s'y 
adonner. La chose que je suivais le plus exac- 
tement était I'histoire et la géographie, 3. 3. 
rouss. Confess. vi. M. de Francueil suivait alors 
l'histoire naturelle et la chimie, et faisait un ca- 
binet, mp. dh, var, |) 15" Suivre quelqu'un, se join- 
dre à son parti. Lecomte de Grammont disai’ que, 
de tous les fous qui avaient suivi M, le Prince, il 
n'y avait que l'Angeli qui eût fait fortune, vort. 
Louis XIV, 26,|| Suivre le parti de quelqu'un, 
être du parti de quelqu'un, || 16" Adhérer 
à, en parlant d'opinions, de trines. Sui- 
vro une doctrine. Vous avez bien mis ceux qui 
suivent vos opinions probables on assurance 
à l'égard de Dieu et dè la conscience; car, 
à ce que vous dites, on est en sûreté de ce côté- 
là en suivant un docteur grave, Pasc, Prov. vi. 
L'affirmative et la négative de la plupart des opi- 
nions ent chacune quelque probabilité au juge- 
ment de vos docteurs, et assez pour étre suivies 
avec sûreté de conscience, 12. Prov. vi. Pour ne 

vouloir croire des mystères incompréhensibles, 
es incrédules suivent, l'une après l'autre, d'incom- 
préhensibles erreurs, noss. Anne de Gons. À sui- 
vre le système de ce philosophe [Spinosa], tout se 
fait par une aveugle nécestilé, CONDILL. Traité des 
syst, 40.117" Être du sentiment do. Suivre Aris- 
tote. Suivre Descartes, Peu s'en fallut qu'ils ne 
renonçassent à l'espérance de leur Messie qui leur 


| manquait dans le temps, et plusieurs suivirent un 


fameux rabbin dont les paroles se trouvent encore 
conservées dans Île Talmud, Boss. Hist. 11, 40. 
Les jacobins se croient obligés de suivre saint 
Thomas, et pourquoi? c'est sourent parce que ce 
saint docteur était de leur ordre, warnen. Nech. 
rér. Y, 6, || Prendre pour guide, Nous sommes, 
comme les apôtres, suivis par lè petit nombre 
et persécutés par le grand, voir, Lett. d'Alembert, 
16 juin +773. || Rrendre pour autorité, Suzomène, 
un historien qui n'est qu'un laique et qui n'est 
suivi de personne, Boss, Pef. Var, 4% dise, 7, Marcel, 
autre auteur digne de la bibliothèque biene , suivit 
Abdias, voty. Leti. Montfort, 21 féve. 4770, | Obéir 
À. Seigneur, je sais que je ‘ne sais qu'une chose; 
c'est qu'il est bon de vous suivre, él qu'il est 
mauvais de vous offenser, Pasc. Pridre, 44.11 18° As- 
sister régulièrement à, Suivre un cours. Sui- 
vre les leçons de tol maître. || Suivre un profes. 
seur, assister À ses leçons, Il [Boerhaave] ne sui- 
vit point les professeurs publies; il prit seulement 
quelques-unrs des leçons du fameux Drelincourt; 
mais il s'attacha aux dissections publiques, FON- 
ten. Boerhaave. || Suivre un prédicateur, étre as= 
sidu à ses sermons. [Suivre le théâtre, le spec- 
tacle, aller souvent au spectacle, J'ai suivi toutes 
les représentations de telle pièce, [49 Etre at- 
tentif au discours, au raisonnement de quelqu'un. > 
Je reprends, et je vous pric de me suivre, BOURDAL. 
Must. Passion ide J.C. t. bp 256. || Suivre quel- 
qu'un qui raisonne, qui parie, le comprendre, ne 
nen perdre de ce qu'il dit. Je ne sais pas assez 
l'anglais, je ne puis suivre çe prédicateur. Cet ora» 
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leur parle si vite que je ne puis la suivre. Spinosa 
est bien heureux do manier avec tant do facilité 
les idées do l'infini; j'avoue que j'ai de la peine 
à le suivre, et que, quand il parle d'un attribut 
qui exprime une essence éternelle et infinie, 
je ne trouve, dans le mot exprimé, qu'un terme 
figuré qui ne présente rien d'exact, conmL, Traité 
des sys:, ch. 40,1, 20° S'abandonner à, se laisser 
conduire par. Quitlons ces vanités, lassons-nous 
de les suivre, MALE. Paraphr. du pe. cxLr. Ils sui- 
vent entouslieux, comme bêtes stupides, Leurs sens 
pour souverains, leurs passions pour guides, CORN. 
Imit. m, 42%. Allons, courons... Assembler des 
amis qui suivent mon courroux, MoL. Amph, 1t, 6. 
Ils auraient bien du regret d'avoir fait tant d'ef- 
forts pour suivre vos passions particulières en 
une affaire qui n'est de nulle conséquence, PASC 
Prov. xvni. Je veux croire avec vous... Qu'il suit 
son intérèt plutôt que sa tendresse, RAC. Andr. 
m, % Ils suivaient sans remords leur penchant 
amoureux, iv. Phédre, 1v, 6. I) montra qu'il 
savait aussi bien faire son devoir que suivre son 
inelination, rost, Tschérnhaus, On croit suivre 
ses volontés, en suivant les volontés de ce L 
Aime, MARMONTEL, Comt. mor, Tout ou rien, || 4° So 
conformer à, se régler sur, En suivant du feu roi 
l'ordre et le testament, coas. Pomp. n, 4. Le mo- 
narque lui dit : Chétif hôte des bois, Tu ris, tu 
né suis pas ces gémissantes voix| La FONT. Fabl. 
vint, #4, Si nous suivons ca préceple et que 
nous envisagions cet événement{une mort} non pas 
comme un effet du hasard... PASC. Lei. à Mme Pé- 
rier, 17 oct, 1651. Quelle sottise de ne point suivre 
les temps, et de ne pas jouir, avec reconnaissance, 
des consolations que Dieu nous envois après les 
afflictions qu'il veut quelquefois nous faire sentir! 
sév. à Bussy, 44 mai 1688, Vous voili un p 
mortifiés, messieurs les grands seigneurs... il faut 
suivre les siècles, celui-ci n'est pas pour vous, tD, 
9 oct. 1675. Quand les rois enfants de David sui- 
vent los bons exemples de leur père, Dieu fait des 
miracies surprenants en leur faveur, noss. Mist. 
n, 4. N'attendez que je suive la coutume des 
orateurs, et que je loue M. de Turenne comme on 
loue Les hommes ordinaires, riËcn, Tur. On suit 
peu las conseils qu'on croit intéressés, qutn. Astrale, 
1, t, Mais si de vos flatteurs vous suivez la maxime... 
mac. Brit. 1w, 3. Suivez de point en point ces or- 
dres importants, 19. Athal, v, 3. Des rois de l'O- 
rient suivons l'antique usage, VOLT. Zaïre, m, 7, 
j| 23° 11 se dit des choses pour exprimer qu'elles 
obéissent à des règles. La compression des gaz 
suit telle loi. Ainsi les satellites de Jupiter et los 
couches qui Les entraînent doivent suivre la règle 
de Keplor, marzen. Rech. vér. éclaire. sur la lum. 
1143 Suivre quelqu'un, écouter les avis qu'il 
donne. Les dieux, qui m'inspiraient et que j'ai 
mal suivis, M'ont fait taire trois fois par de secrets 
avis, nac. Mihr. 1v, 2. || Imiter. Et moi, ur 
vous suivre au dessein de tout rendre, Voilà le 
diamant que vous m'aviez fait prendre, mou. le 
Dép. iw, 3. 11 [d'Hacqueville] voudrait que vous 
smitasaiez vos ennemis, qui disent des douceurs et 
donnent des coups de poignard ; où que du moins, 
si vous ne voulez pas suivre cette parfaite trahison, 
vous sussiez mesurer vos paroles et vos ressenti. 
ments, sér. 43 mov. 4073, La perfection chré- 
tienne n'est pas dans un degré déterminé; elle 
consiste à croître toujours; Jésus-Christ en est le 
modèle; c'est lui que nous devons suivre, BOSS. 
Panég. St Benoit, 3. || Suivre de près, ou, simple- 
ment, suivre, égaler à peu près. Les flèches de 
Mélésickton ne portaient pas des coups moins as- 
surés que celles d'Apollon; il suivait encore plus 
ce dieu dans les sciences et dans les benux-arts, 
FÉN, t, xIx, p. 90. {| 26" Fig. Venir à la suite de. 
La nuit suit le jour. L'âge mûr suit Ja jeunesse, 
Et l'offre de mon bras suivit celle du cœur, Conx. 
Cinna, v, 2. Je vous mandai avant-hier, par un 

tit guenillon de billet, qui suivait une grosse 
Kéttre, que Mme de Soubise était exilée, sûr. 
20 déc. 1679, Je ne doute pas, chrétiens, que les 
vœux de ce saint apôtre n'aient été suivis de l'exé- 
cution, Boss, 1" panéy. St Fr. de Paule, PFrégm- 
bule. Jadis une mort prompie eût suivi cette au- 
dace [de pénétrer dans le séraill, nac, Bajas. 1, 
4. Le Cid, après tout, était une imitation très-em- 
bollie de Guillain de Castro, et, en plusieurs en- 
droils, une traduction: Cinna, qui le suivit, était 
unique, vour, Louis XIV, 32, || 35° Fig. Aller avec, 
résulter de, Il faut diriger ses intentions à La vertu 
seule ; La gloire, comme un de ses apanages, La doit 
suivre sans qu'on y pense, woss, 2 paneg, St Frite 
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Paule, Préambule. L'honneur qui suit une illustre 
vie Estun bonheur qui ne finit jamais, ouin. Phad. 
iv, 2. De quel désespoir mes vœux seraient suivis! 
mac. Phédre, v, 5, La force craint la loi; la peine 
suit Le crime, 1. n. roUss. Ordes, 17, 5. Nous avons 
vu comment Les lois suivent les mœurs; voyons à 
présent comment los mœurs suivent les lois, 
MONTES. Esp. XiX, 26. La chute des arts suit la 
perte des mœurs, GILBERT, le XVH" siècle. |36" F.n. 
Venir, aller après, C'était à vous de suivre, au vieil- 
lard demonter {sur l'âne], La rost, Fabl. are, t. || EL 
se dit de ce qui vient après. Vous n'avez vu que le 
commencement; voyez 6e qui suit. La page qui 
suit. Tu connaîtras mon fils, ses mœurs et ce qui 
suit, DARON, Andrienne, 1, t. Elle ouvrit en trem- 
blant cette lettre, et y trouva ce qui suit... nicco- 
Bost, Œue, t. mt, p. 34. |/87° Venir après dans le 
temps. Les siècles qui suivront verront... Comme 
s'ileüt dit à saint Pierre, ou plutôt, en sa personne, 
aux fidèles qui devaient suivre... BOSS. Sermons, 
Parole de Dieu, 4.|188* Aller selon une direction. 
Suivez, messicurs. || Suivre, mot que l'on met sur 
une lettre pour indiquer que, si le destinataire 
n'est pas chez lui, la lettre doit le suivre à son au- 
tre résidence. |148* Terme d'imprimerie, En sui- 
vant, faites suivre, suivez, ne faites pes d'alinéa, 
continuez la ligne commencée. M 30° Terme de 
on decartes. La main suit; chacun hat et distri- 

ne à son tour. || 81° Procéder. Dieu la change par 
unelumière soudaine et par un songe qui tient de 
l'extase; tout suit en elle de la méme force, noss. 
Anne de Gonz. || 32° Résulter. Pour l'ordinaire la 
joie suit du chatouillement [des sons], pese. Pass. 
94, Je vois bien, mon père, que cela suit de la doc- 
trine de Vasquez, pasc. Prov. vi. La seconde vérité 
que je suis obligé de vous expliquer, et qui suit 
évidemment de celle que j'ai déjà établis, Boss. 
Sermons, Septuagésime, 2. 1l ouvrit son discours par 
les avantages que produisaient l'union et la paix, 
et par les malheurs qui suivaient de la discorde, 
vauror, Rév. rom, n, 474. Il faut voir quelles sont 
les lois qui suivent de cette nature, MONTESO. Esp. 
1, 4,[|Impersonnellement. Il suit de ce que vous 
dites que j'avais raison. |} 88* Se suivre, v. réfl. Ve- 
nir, marcher l'un après l'autre, Is se suivajent les 
uns les autres, Il est constant que tous les corps 
généralement font de grands efforts pour se sui- 
vre et se tenir unis, toutes les fois qu'il y aurait 
du vide entre eux en se séparant, et jamais au- 
trement, Pasc. Conclusie des écrits sur Péguil, 
des liqueurs et la pes. de Pair. || Ces pages, ces 
numéros se suivent bien, ne se suivent pas, ils 
sont, ils ne sont pas dansleur ordre naturel, || 34° Ye- 
nir l'une après l'autre en parlant de choses. Les 
traités, les parjures, les excommunications se sui- 
virent avee rapidité, vout. Mœurs, 47. || 35° 
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sa digneté, et doit segre la condicion à lo home, fb, 
66, Se Ja condicion n'est segue, ib. 191, Comme 
je voz ai dit de ces dons viles, que le [la] mesura 
de tere suit cele du blé, peaux. xxvi, 9, Li hoir 
ne sont à respondre es cas dont on les suit du mef- 
fet à lor devancier, 1D. vi, 29. Et le roy lidit: 
Connestable, alés devant, et je vous suivré, 201xv. 
227, || xtv“ s, Car Henri les suioit tousjors en com- 
battant, Et de Pictre trover avoir le cuer joiant, 
Guescl. 16345. || xv* s, Il vouloit trois ou quatre va- 
lets tenir après lui, qui le sieuvissent partout où 
il alast, noss. 11, m, 36. Je vai boire d'autant à 
cesta compaignie; Suive qui m'amera | DASSEL. M. 
Se tu prises ton fait beaucoup. n'en sieut pas que 
nous... O. CHASTEL, Expos. sur verité mol prise, 
|| xvi" s. Qui voudra donc suivre de Christ la trate... 
1l fault premier qu'à soy-mesme renonce, MAROT, 
1, 304, Suyvre Les façons et formes receucs, MONT, 
1, 120, Blosius respondit : toutes choses. Comment 
toutes choses? suivitil [reprit-il].... m. 1, 943. Je 
n'ayme ni à conseiller ny à suyvre une vertu si 
sauvage, 10,1, 224, Mes fantaisies se suyvent, mais 
parfois c'est de loing, tp, tv, 434. Nos jugements 
soat malades, et suyvent la depravation de nos 
mœurs, tb, 1, 264, Ce prince à la premiere allar- 
me, aiant sauté sur un courtaut, mena les plus pro- 
chos de sa maison pour coureurs, et le reste ve- 
nant à suive-qui-pout, D'AUn. fist. ur, 476. 11 le 
suivoit à la trace, et rouoit à l'entour de luy, 
ANYOT, Fab, 14, L'autre affine le cuivre, L'autre le 
vif argent qui veut tousjours se suivre, RONS. A9, 
L'autre durant ton heur suivira ta fortune, BATF, 
Œuvr. p. 23%, dans LACURNE, 

— ETYM. Bourg. seugre : Berry, suire, suir, surre, 
sure, seuvre; Poitou, seuvre, sigre, siguer ; wallon, 
sûr; normand, sieuvre; provéhé. seguir, segre; esp. 
et portug. seguir; ital. seguire; d'une forme bar- 
bars sequere où seguire (d'où suivre et swivir), då- 
rivé du lat, segui, qui est le même que le grec 
Éreu, d'une racine originelle sac, qu'on trouve en 
sanscrit sous les deux formes sac et sap. 

4. SUJET, ETTE (su-jè, jè-17}, adj. ||4* Qui est 
dans la dépendance, qui est abligé d'obéir, Nous 
sommes tous sujets aux lois et aux coutumes du 
pays où nous vivons. Volontés sujettes, conn, Mél. 
1, 8. .….que le pape est maître de l'un et de l'au- 
tre glaive, tant spirituel que temporel, et que toute 
humaine créature lui est sujette, Pasc. Prov, xx. 
Celui-ci nomma pour général de son armée Cyrus, 
fils de Mandane sa sœur, et de Cambysa roi de 
Perse, sujet à l'empire des Mèdes, poss. Mist. 1, 7. 
Il n'y a point de religion qui Le reconnaisse que 
l'homme est pécheur, et qu'il est sujet à la colère 
du ciel, rLÉCH. Serm. 1* dim, de l'Avent, Vous êtes, 
comme nous, Sujette à ce pouvoir qu'il [Néron] a 


Éire | reçu de vous, Rac. Brit. iv, 4. C'est une fille sim- 


continu, sans interruption. Elle sa tourmente | ple à mes désirs sujette, REGNARD, Distr. 1, 4. 


comme dans un songe: on vout parler, la voix ne 
se suit pas, boss, la Valisére. Dans les cent mille 
millions de mondes qui sont dispersés dans l'éten- 
due, tout se suit par degrés, võtt, Memnon. 
1186° Fig. Se suivre, étre conséquent avec soi- 
même, Pour ee qui est de l'Église catholique, elle 
se suit parfaitement elle-même, Boss, Tradit, déf. 
commun, 1, %4.[!S'enchaîner, avoir de la liaison. 
Un počme exccilent où tout marche et se suit 
volt, Art p. itr Tont s'y- soutient, tout s'y suit, 
tout s'y éclaircit de soi-même, mass. Caréme, 
Vérité de la religion. !| Proverbes. Qui m'aime me 
suive, que celui qui m'aime fasse ce que je ferai, 
On cherche à quereller? jo n'aime pas le bruit; 
Je m'en retourne à table, et qui m'aima me suit, 
pestouca. Diss. mr, O. || Les jours se suivent ct ne 
se ressemblent pas, la vie estun mélange de biens 
ot de maux. 

— HIST. x? s... Là vus sulrat.... Ch, de Rol, 1x. 
Après le vait suiant, fb. Lxxxix, || xn" $. Auquant 
home [quelques hommes] sen estoient allé el 
desert, et assez de gens les avoient segur, Machab. 
i, 2 i| xm* s. Or siurai mon proposement, Si par- 
icrai avenanment, FI. et Blanch. m. Et cil qui les 
suirent firent aussi, VILLER. LIX. Et il avoient poi 
de viande: car nus marcheans nos Ine tes) povoit 
sivre, tp, exti. Et maint autre baron, que do près 
l'ont suivi, Berte, xxxix. Et les autres près suant, 
Lai du trot, p. 77. Cortaut vous sieut plus que le 


pas, Ren. 1473, Et cil [l'amour] pensa bien de moi | s 


sivre, La Rose, aao, Li diex d'amors tantost de 
loing Me pristà suivir l'arc au poing, tb. 1072. 
La loi estudo tele mature que cil qui ne nest de 
mariage, sige sa mere, se la loi ne li fet grace, 
Liv, de jost. 56. Se feme eat digne par lignage ou 
pir mariage, et cle se marie à non digne, ele pert 


]| Être sujet à l'heure, au coup de marteau, au coup 
de cloche, au coup de sonnette, se dit des gens 
qui sont obligés d'être quelque part à heure fire, 
ou de faire quelque chose à une heure précise, 
d'ouvrir leur porte et de laisser entrer quand on 
frappe, de se rendre où la cloche les appelle, da 
venir au bruit de la sonnette] Terme de féo- 
dalité, Pays sujet, fief dépendant d'un état sou- 
verain, {| 3* Soumis par conquête. Rome est su- 
jette d'Albe, et vos fils sont défsits, cons. 
Hor, m, 6. N'eût-il que dun moment reculé 
sa défaite, Rome eût été du, moins un peu plus 
tard sujette, 10, ib. ni, 6. L'Egypte, toute superbe 
qu'elle était, et de son antiquité, et de ses sages 
institutions, et des conquites de son Sésastris, 
devint sujette des Perses, poss, Hist, ani, 6. || 3* Ab- 
solument, Qui est tenu à un service fort assidu. 
Ce maitre tient ses domestiques fort sujets. Les 
grands du monde tiennent leurs enfants sujets, 
parce qu'ils font consister leur gloire à les perfec- 
tionner selon le monde, sounnaz. Dominie. 1, Oi- 
siveté, 279. || Qui ne peut s'éloigner, s'écarter, Cette 
femme est fort sujette auprès de son mari, || 11 se 
dit d'un emploi, d'un métier qui exige une gran- 
de assiduité, On est fort sujet dans cet emploi. 
Terme de manége. Tenir un cheval sujet, le sou- 
tenie quand il so traverse. || 4" Assujetti à suppor- 
ter quelque charge, à payer certains droits. Tout 
propriétaire est sujet à l'impôt foncier. 1l est 
sujet à telle redevance, à telle servitude, Ils [les 
Athéniens] créèrent des gouverneurs où présidents 
perpétuols, mais sujets à rendre compte de leur 
administration, Boss. Mist. t, 6.116 Astreint à 
quelque nécessité inévitable. Dicu, en punition, 
le rendit [l'homme] sujet à la mort, pasc, Pror, 
x, {16 En pirit de. La vertu n'était pas sujette à 
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l'ostracisime, BOL. Sat, xi || 7" Porté à... par ineli- 
nation ou par habitude. JI est sujet à s'enivrer. 
L'ouvrier sujet au vice ne deviendra jamais riche, 
saci, Bible, Ecelésiastig, xrx, 4. Certains poètes 
sont sujets, dans le dramatique, à de longues 
suites de vers pompeux, LA BRUY. I. Etce roi 
[Henri IH], trop souvent sujet au repentir, Re- 
grettait Le héros qu'il avait fait partir, vor. Henr. 
1v. || On dit de même : sujet au vin; sujet aux 
femmes; sujet à ses goûts: sujet à ses plaisirs, etc. 
118 Qui est exposé à éprouver fréquemment cer- 
tains accidents, en parlant des personnes, J'ai tou- 
jours été sujette à suer, séy, 575, Je vous plains 
d'être sujette à des humeurs noires qui vous font 
assurément beaucoup de mal, m, 4 mai 1672. Vous 
me contez trop plaisamment votre malhonnête ser- 
mon... vous êtes sujets en Provence à d'étranges 
prédicateurs, rD. 9 février 4089, Le pauvre homme 
me fait grand'pitié; c'est un mal lien dangereux 
que celui d'être sujet à se marier, j'aimerais 
mieux boire, m. 44 déc, tasa, Êtes-vous sujet à 
cette cruelle maladie? Jui dit-elle avec compassion, 
vòt. Zadig, 2. Quoiqu'il fût sujet à des emporta- 
ments très-féroces, je ne lui en vis jamais un pa- 
reil, 3. 3, nouss. Confess. vin. || 11 est sujet à cau- 
tion, se dit d'un homme à qui il ne faut pas trop 
se fler. || Cela est saget à caution, cela est exposé 
à ne pas durer. Nous avons vu des fils de mar- 
chands et des fils de commis, qui avaient un peu 
d'argent et qui n'étaient pas mal faits, avoir en- 
trée dans une des éclatantes cours do l'Europe... 
il est vrai que cela est sujet à caution, él qu'aussi- 
tôt que vous êtes découvert, vous passez d'une 
extrémité à l'autre, tesace, Guam, d'AÎf. 1, 3, [| Il 
se dit, en un sens analogue, des choses. Naus al- 
ions voguer sur la belle Loire; elle ést un peu su- 
jette à se déborder…. sév. 44 sept, 1076, La gloire 
d'un refus sujet au repentir, nac, Brit. u, 3. Com- 
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ouvert et bienfaisant, pmen. Opin. des ane. phil. 
(hobbisme). |] Corneille l'a dit d'une ville, Corinthe 
est bon sujet; mais il veut voir son roi, Et d'un 
prince éloigné rejetterait la loi, coan. Méd, m, 6, 
|| Fig. et fumilièrement, I est bon prince, il ne 
foule pas ses sujets (voy. POULER, n° B). 

— MIST. xt s. E tuto Ydumée lui fud subjecte 
e rendid chevage et treùd, Rois, p, 448. || xmn? s. 
À cui doi ge estra souzgiez se à Dieu non? Prautier, 
f 32. Li sires et si subjit ont relation ensemble 
aussi comme uns artiens à son instrument, DRCN. 
LATINI, Trésor, p. 3414. Hestes à où de grant ma- 
niere, Foibles et fors, granx et petites, Qui totes 
sont au roi sougites, Hen. 5262, Avez-vous guerre 
à Jui emprise, Por ce que il vous aime et priso, 
Et que il est vostre subgiez? la Rose, 2247, Ce fu 
l'omme du monde [StLouis) qui plus se traveilla de 
paizentre se4 s0usgiz, JOINT. 292. || xv* s. Nous som- 
mes subgietz à la couronne de France, FROISS, 11, 1 
4170. Princes qui ont peuples à gouverner [St Louis 
Ne se doivent pas trop humbles monstrer À leurs sub- 
giez, E. Descen. Comm, les roys et les princes, Pour 
rien ne voudriez deshonorer une simple sujette 
comme je suis, LOULS XI, Now, xxv, |j xvi s. Ils 
prononcent qu'ils ont la puissance de commander, 
ut que tous sont sujets à leur obeir, CALV. Instit. 
pio, Ce jeune prince estoit fort sujet à son plaisir, 
Mans, Nour. IV. -EP n'entends pas que, pour un 
mot, soyons sujets [forcés] de vous croire, 19. ib. 
iv, Merveilleusement subject à la goutis, MONT. 
1, 20. Aucuns cacrivont qu'il estoit grand mesnager 
et fort subject à son profit, AMYOT, Thém. 8. Hom- 
me eloquent, mais lasche de cueur et subject à 
l'argent, m. #b. 44, La ville de Potidée pour lors 
subjette aux Atheniens se rebella, tb, Péric. 67. 
Le vray cuir est dit derma, pource qu'il se peut 
separer des autres parties sujoties, PARÉ, 1, 3. Qui 
de ses subjects est haï n'est pas seigneur de son 


bien nos jugements sur les apparences sont sujets | pals, COTGRAYE, 


à l'illusion; ne fût-ce que dans La perspective! 
1. 1. Bouss. Ém. ur, Peut-être tu sauras, par l'exem- 
ple d'un père, Que parfois aux héros la feinte est 
nécessaire; Qu'elle est vertu souvent, et qu'avec 
le danger La forme du courage est sujette à chan- 
gor, P. LEIREN, Ulysse, m, 3. || Cette démarche est 
sujette à lien des inconvénients, cetie entreprise 
est sujette à bien des difficultés, il y a des incon- 
vénients à faire cette démarche, des difficultés à 
exécuter cette entreprise. [Ce passage est sujet à 
plusieurs interprétations différentes, on peut l'in- 
terpréter de plusieurs manières différentes, || 9* S. 
m. ot f. Celui, celle qui est soumis à une autorité 
souveraine, soit qu'il s'agisse d'un roi, d'une = 
blique ou de tout autre souverain. Aussitôt qu'un 
sujet s'est rendu trop puisant, Encor qu'il soit 
sans crime, il n'est pas innocent, conx, Nicom, t, 
4. Le monarque prudent et sage De ses moindres 
sujets sait tirer À mp usage, LA PONT. Fabl. v, 
49, Louis a brisé les fers dont tu [Alger] accablais 
ses sujets, qui sont nés pour être libres sous son 
glorieux empire, voss. Mar.-Thér. Dans le dessein 
de Dieu les princes sont bien plus aux sujets, que 
les sujets ne sont aux princes, BOURDAL. 2° dim. 
aprés Pdques, Dominie. t 11, p. 10, Elle [Mme de 
Montausier] s'acquittait en mine temps de tous les 
devoirs d’une fidèle épouse et d'une fidèle sujete, 
riécm. Mme de Mont. Cyrus avait raison de dire 
geas reconnaissait pour bons serviteurs et fi- 

èles sujets que ceux qui avaient de la religion, et 
Jui respectaiont la divinité, ROLLIN, Mist. ane. 

me, t. m, p. 476. 11 faut [dans un état despotiquel 
commencer par faire un mauvais sujet pour faire 
un bon esclave, MOxTESQ, Esp, tv, 3. Padoue, an- 
trefais la souveraine de Venisa, mais qui alors 
était sa sujette, ainsi que Vicence et Vérone, vort, 
Murs, 70. Les Flamands sont naturellement de 
bons sujets et de mauvais esclaves ; la seule erainte 
de l'inquisition fit plus de protestants que tous 
lex livres de Calvin, m. Meurs, 464, À l'égard du 
malheurenx Patkul [ambassadeur mis à mort par 
Charles XIE], il n'y eut pas wne puissance qui in- 
terposit ses bons offices en sa faveur, elqui ne fit 
voit combien pou un sujet doit compter sur des 
rois, tp, Charies XII, 3. Ce n'est que dans des 
tempe de barbarie qu'on voit des sorciers, des 
possédés, des rois cxrommnnmes, des sujets délics 
de leur cerment de tulélité par des docteurs, m. 
Pol. et lég. Voie du sage, Un evéque de Worcester 
a depuis peu prêché à Londres linoculation : il a 
démontré en citoyen combien cette pratique await 
conservé de sujets à l'Etat, 10. Diet, phil, Jnoeula- 
tion. Il [Hobbesi fat honnéte homme, sujet atta- 
chë à son roi, citoyen zélé, bomme suaople, droit, 
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— TYM. Bourguig. seujai: prorenc. subjet, sw- 
get, sosget ; catal, subjecte; espagn, sugelo: portug. 
sujeito; ital. soggetto: du lut, subjectus, de sub, 
sous, èt jacere, jeter. 

2. SUJET (su-jù; le ¢ ne se lie pas; au pluriel, 
ls so lie : des su-jè-z excellents; sujets rime avee 
traita, suécbs, paix, etc.), s. m, || 4° Cause, raison, 
motif, Le monde a sujet de se plaindre, narz. 
liv. t, Lett. 6. Lorsqu'il est question d'une certi- 
tude métaphysique, on ne peut nier que ot ne soit 
assez de sujet pour nen étre pas entièrement 
assuré [de l'existence des corps], que d'avoir pris 
garde qu'on peut s'imaginer, élant endormi, qu'on 
a un autre corps, DESC. Méth.1v, 6. Maxime : Vous 
me semblez pensif. — Cinsa: Co n'est pas sans 
sujet, conx, Cinna, 1, 2. J'ignore à quel sujel 
vous m'en venez instruire, 10. Nicom. m, 7. La 
Rappinière demanda à Destin pourquoi il se dégui- 
sait le visage d'un etnplätre : il lui dit qu'il en 
avait sujet, scana, Mom, com. 1, 4, L'homme est 
ainsi biti : quand un sujet l'enflamme, L'im- 
possibilité disparaît de son âme, La raxt. Fabi. 
vnn 25, C'est une fille propre aux choses qu'elle 
fait, Et vous me la chassez pour un maigre sujet, 
xol. Fem. sav. m, 7, C'est leur donner [aux incré- 
dules} sujet de croire que les preuves de notre 
religion... Pase. Pens. xx, 1, éd. Water, Vous 
n'avez aucun sujet de les traiter d'hérétiques, m, 
Pror. xvi. Je wai pris sujet de rire que de ce 
qu'il yade ridicule, 10. ib, xi. Quoique la fièvre 
ne soit pas encore diminuée, il y a sujet de tout 
espérer, sv. 412, Nous avons tout sujet de croire 
que Philisbourg ne nous tiendra pas encore long- 
temps dans l'inquiétude où nous sommes, 1, 467. 
Les plus soupçonnés, soit avec sujet, soit sans su- 
je, de pencher vers le relichement, POURADAL. Sur 

fausse conse. i avent, p, 465, Lacrainte de 
Dieu régbait toutes sesactions [de Marie-Thérèse), 
et la médisance n'eut jamais ni le sujet ni le ovu» 
rage d'en parler, PLECH, Mar.-Thér, 1s verront beurs 
péchés, non pas comme Ja matière de leurs plaisirs, 
mais comme le sujet de leur damnation, to. Sers 
mons, I" dim. de l'Avent. Je plains avec sujet Des 
cours dont les bontés trop mal récompensées M'a- 
valent pris pour objet deloutes leurs pensées, nat, 
Rajas. n, 3 D'autres me demandaient le sujet qui 
Fatuène, m. pig. 1,4, I ne fut jamais sous les 
cieux Un si juste sujet de larmes, tn, Esthi, t, 5, 
Les sujets de plaintes qu'il lus a donnés, manier. 
Gramm., $ Un premier ministre ne doit pas se 
metlre béaméoup en peine, si on crie, mais seu- 
lement si on a sujet de cener, BOAISGUILLEBERT, de 
Dit. de la Fr, 11, 8.Oublions ces sujets de diseurde et 
de haine, voLT, Ad. di Guesel. 11, 2. La pompe du 
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style, les idées exaltées, cette diction brillante et 
poétique, qui, après avoir fait la fortune de son 
ouvrage [de Buffon], sont devenues, pour beaucoup 
de lecteurs, un sujet de reproche, besite, Trois 
règ. Dise. prél.||3" Matière sur laquelle on com- 
pose, on écrit, on parle. Le sujet [du Menteur) 
m'en a semblé si spirituel et si bien tourné, que 
j'ai dit souvent que je voudrais avoir donné les 
deux plus belles [pièces] que j'ai faites, et qu'il 
fût de mon invention, cons. Nent. Examen. Vous 
n'avez point de sujets affectés pour le faire parai- 
tre [l'esprit], vous parlez, vous jugez do tout éga- 
lement bien, méng, De Va justesse, Papilion du 
Parnasse, et semblable aux abeilles, Je suis chose 
légère et vole à tout sujet, LA PONT, Podsies mé- 
les, 1xix, Leur donner [à ceux qui doutent de 
l'esistence de Dieu] pour toute preuve de ce 
grand et important sujet Le cours de la lune et des 
planètes, pasc, Pens. xxi, 2, éd, navet. Voilà un 
beau sujet de roman ou de tragédie: mais surtout 
un beau sujet de raisonner, et de parler éternel. 
lement, séy, 46, Mon goût s'est trouvé bien juste 
avee le vôtre au sujet d'Esther, m. d Mine de Gri- 
gran, 10 juill. 1689, J'en fais souvent [de votre 
mérite} le sujet de mes admirations, et du bon- 
beur que j'ai d'avoir quelque part à l'amitié... 
d'une telle personne, 1D. à Mile de Seudéry, 44 sept. 
1844. Si les paroles nous manquent, si les expres- 
sions ne répondent pas à un sujet si vaste et si 
relevé, los choses parleront assez d'elles-mêmes, 
moss, Reine d'Anglet, Cette parole [de l'Évangile : 
Mon fils, vous êtes toujours avec moi] ne se traite 
guère dans les chaires, parce que cette inviolable 
fidélité ne se trouve guère dans les mœurs; expli- 
quons-la toutefois, puisque notre illustre sujet nous 
y conduit, 10, Mar.-Thér. N'offrez point un sujet 
d'incidents trop chargé, Bon., Art p. m Le pre- 
mier sujet de délibération entre le roi et les - 
liens fut de savoir par quello expédition il fallait 
commencer, ROLLIN, Mist. ane. Œuvr. t vu 
pP- 35s, Le sujet doit marcher avec vitesse; une 
scène qui n'est pas un nouveau pas vers la fin est 
vicieuse, PONTEN. Réf, poétiques, Œuvres, L v, 
p. 445, dans PouGExS, Il ne faut pas toujours telle- 
ment épuiser un sujet, qu'on ne laisse rjen à faire 
au lecteur, MONTES0. Esp. x1, 20, C'est une faute 
du sujet, dit-on, et 'non de l'auteur; comme si ca 
n'était pas à l'auteur à corriger son sujet lorsqu'il 
est défectueux, voit. Œdipe, 2° leti. L'art et le 
génie consistent à trouver tout dans son sujet, et 
non pas à chercher hors de son sujet, m. Oreste, 
Ép. Brumoy s'imaginait qu'on ne pouvait traiter 
que drs sujets historiques: il cherchait les raisons 
pour lesquelles les sujets d'invention n'avaiont pas 
réussi, im. Soythes, Epit. Il [Racine] portait encore 
l'habit ecelésiastique, quami il fit la tragédie de 
Théagène qu'il présenta à Molière, et celle des 
Frères ennemis, dont Molière lui donna le sujet, 
in. Louis XIV, Écrivains, Racine, C'est le sort de 
toutes les conversations de passer d'un sujet à un 
autre, 10. l'Hom. aux 40 drus, un Bon souper. Iya 
des sujets inépuisables; d'ailleurs il est vtile que 
ceny qu'il nous importe de connaitre soient envist- 
gés sous différents aspects, et vus par différents 
veux, nucLos, Consid, mœurs, 3, On ne lirait point 
aujourd'hui sans étonnement la liste des sujets de 
dévotion où de morale que l'Académie a proposés 
pour Le prix d'éloquence depuis l'année 4674 jusqu'à 
l'année 1758, où ces sujets ont cessé, p'aikuu, El, 
Mongin, note +. Ce n'est pas, comme l'a entendu 
l'abhé Terrasson, la colère d'Achille en elle-même, 
mais la colère d'Achille fatale aux Grecs, qui fais 
te sujet de l'iliade, manmonTeL, Œuvres, t. vit, 
p. 434, |] Être piin de son sujet, l'avoir bien mé- 
dité, bien pénétré. |] $° 11 se dit des personnes qui 
sont objet, sujet, motif de quelque chose. Ce dois 
vous être assez de m'avoir abusée, Sans faire en- 
cor de moi vas sujéts de risée, conx, la Suiv, v, 3, 
De maints tournois elle fut Le sujet, LA FONT. Fan- 
con, La beauté est partagée en mille différentes 
manières; le sujet le plus F pe Gi pour la soutenir, 
c'est une femme, Pasc. Pass, de l'amour, Elle, 
que j'avais vue si attentive pondant que je rendais 
le méme devoir à sa mère, devait être sitôt après 
le sujet d'un discours semblable, Boss. Dush. 
d'Ori. Lorsque de notre Crète il [Thésée] traversa 
les Mots, Ingne sujet des vœux des filles de Minos, 
RAC Phèdre, n, 5. Là tu verras d'Esther la pompe 
ct les honneurs, Et sur Je trône assis le sujet de 
tes pleurs, 1D. Esth. 1, t. ][ Au sujet d'une per- 
sonne, sur le sujet d'une personne, relativement à 
elle. Je vous dirai franchement qu'on se moque 
partout de vous... qu'on nous jelte de tous côtés 
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cent brocards à votre sujet, wol, Avare, m, 5. Ce 
n'est pas la mode de m'accuser de faiblesse pour 
mes amis... j'ai fait ici mes preuves de générosité 
sur le sujet des disgraciés, súv. à Bussy, 26 juill. 
1668, Vous voudriez done que je visse votre cœur 
sur mou sujet; je suis pers que j'en serais 
contente, m. à Mme de Grignan, 19 janv, 1674, 
Vous dire que vous demeuriez en repos sur mon 
sujet, 8083. Lett. Corn. 22, M. Desmaretz parle fort 
bien sur votre sujet, MAINTENON, Lett. au duc de 
Noailles, à févr. 4744, || Être sur le sujet de quel- 
uun où de quelque chose, en parler, en causer, 
11° 11 sa dit en parlant des arts, Sujet de tableau 
tiré de la Fable, de l'Écriture, de l'histoire. 
(16° Terme de musique. Air sur lequel on fait les 
parties. || Particulièrement, La phrase qui com- 
mence une fugue ét qui lui sert de thème. || 6* Ob- 
jet d'une science. La sujet de la médecine est 
l'étude des maladies, || 7° En logique et en gram- 
maire, terme essentiel de toute proposition, celui 
dont on affirme ou nie quelque chose, H y à qua- 
tre sortes de sujots : 4* sujet simple, tant au sin- 
gulier qu'au pluriel; 3° sujet multiple ; 3* sujet 
complexe; 4° sujet énoncé par plusieurs mots qui 
forment un sens total et qui sont équivalents à un 
nom, DUNans. Euv, t, v, p. 44. Le sujet exprime, 
tantôt une idée universelle et qui convient à plu- 
sieurs individus, comme celle d'homme, d'animal; 
tantôt une idée singulière, et qui ne convient qu'à 
un individu, comme celle de Csillins, de Socrate, 
pantitée. Anach. ch, 57, || Sujet grammatical, le 
mot auquel le verbe se rapporte; sujet logique, 
la réunion de tous les mots qui servent à exprimer 
le sujet. Dans : l'objet de vos eriés Va ve 
nir, le sujet grammatical est l'objet, par opposi- 
tion au sujet logique, qui est Fobjet de pas mo- 
queries. || & Terme de philosophie. L'étre qui a 
conscience de lui-même, par opposition à objet. 
Le sujet et l'objet. || 9° Personne par rapport à sa 
capacité, à sa conduite, C'est un sujet, un 
digne sujet, un plat sujet, un mince sujet, un pau- 
vre sujet, Il y à encore quelques autres sujets de 
son âge dont nous devons espérer beaucoup, Marz. 
liv. vm, lett. 36, La bonté, qui est si aimable en 
tous les sujets où elle se trouve, vorr. Lett, 22, 
Le cardinal Trivulee, te plus capable sujet de sa 
faction, et peut-être du sacré collége, netz, Mém. 
t 1v, liv, v, p. 22, dans rouarxs. Ce qu’elle [l’Aca- 
ri) sent le plus, c'est d'avoir perdu un sujet 
déjà distingué par ses talents, destiné naturelle- 
ment à aller fort loin, et arrété au milieu de sa 
course, PONTEN. Éloge du Fay. ||! se dit, en ce 
sens, dos femmes. La baronne : Mais, Frontin, vous 
me parlez-là d'un fort joli sujet. — Frontin : Je 
vous en réponds : aussi je la destine pour l'opéra, 
LESAGE, T'urcaref, 11, t, C'est une femme atten- 
tive, adroite, affectionnée, vertueuse; c'est le 
meilleur sujet, le plus fidèle, wany. Marianne, 
40* part. || Un bon sujet, un homme qui se conduit 
bien. {| Bon sujet se dit aussi, dans los collèges, 
d'un écolier qui étudie ot travaille bien. || Mauvais 
sujet, homme livré au désordre, à l'inconduite, 
Quoique je ne fusse pas un mauvais sujet, je vivais 
avec des gens qui l'étaient passablement, et c'était 
un moyen de le devenir, püczos, uv. t. x, p. 50, 
Toutes les femmes aiment naturellement les mau- 
vais sujets, GENLIS, Meres riv. t. 1, p. 74, dans 
rovorxs. Je me souviens qu'à mon service tu étais 
un assez mauvais sujet, HEAUMARCI. Barb. de Sép. 
1, 2. || Mauvais sujet sa prend quelquefois en un 
sens moins défavorable, pour étourdi, folâtre, qui 
fait des sottises, mais dont le cœur reste hon et 
les manières aimables. Nous autres, mauvais su- 
jets, nous inspirons parfois des passions à des 
douairières, à des héritières, et nous fnissons par 
être d'excellents maris, PrcasD, Deur Philiberts, 
it, 42. || On dit de bons, de mauvais sujets, quand 
on considère les deux motscomime séparés dans Ja 
locution; et des bons, des mauvais sujets, quand on 
les considère comme unis, || 40° Torme de jardinage, 
L'arbre qu'on destine à être greffé, ou que l'on sou- 
met à eette opération, L'observation des phénomké- 
nes que présente l'union de la greffe au sujet, con- 
boncer, Duhamel, || 41° Terme d'anatomie. Cadavre 
que ion dissèque, La difficulté de se procurer 
des sujets, || En termes d'histoire naturelle, un être 
À her examine. On avait fait l'honneur au sujet 

écrit et dessiné par M. Edwards, de lui arracher 
les pieds et les jambes comme à un véritable oiseau 
de paradis, nosr. Ois. t. v, p. 205, [|1%* Être vi- 
vant qui est l'objet des soins de la médecine ou 
de l'hygiène. Les animaux domestiques sont les 
sujets l'hygiène vétérinaire. On trouve quel- 
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quefois des sujets de l'un ou de l'autre sexe, aux- 
quels on ne peut mettre sans danger des vésica- 
toires avec les éantharides, rontaz, Instit. Mém. 
scienc. t. 1x, p. 402. || Ce malade est un bon sujet, 
ua mauvais sujet, il est d'une bonne ou d'une 
mauvaise constitution. Pagon, sujet aux atteintes 
du haut mal, était un mé t sujet en termes de 
chirurgie, st-arw, 09, #7. 

— HIST. avt s. Et delettacion parfait operacion, 
non pas comme un habit parfait son subjet en quoy 
ilest, onxswe, Hih. nòn, || xv: s. Si on n'oecupe 
les esprits à certain subject qui les bride, MONT. 1, 
34. C'est un subject continuel de torment, tm. t, 
71, Certes c'est un subject merveilleusement vain, 
divers et ondoyant, que l'homme : il est malaysé 
d'y fonder jugement constant et uniforme, tD, 1, 4, 
À poine trouveras-tu jamais la veine porte seme 
blable en deux sujets, pour la varieté de l'individu, 
PARÉ, 1, 24, 

— ÉTYM. Sujet 4. 

SUJÉTION ({su-jé-sion; en vers, de quatre syl- 
labes), s. f.1[4* Domination qui subjugue, 11 [un 
conquérant] mettra tout sous sa sujétion, PASC. 
Proph. 26, éd. rauGtRE. Il gouverna sa province 
avec beaucoup de prudence, et y hâtit Carthage 
la neuve, qui tenait l'Espagne en sujétion, Boss. 
Hist. 1, 8, Rendre pour jamais l'halie indépen- 
dante de l'Allemagne, après sept cents ans de su- 
Jétion, où d'esclavage, ou de soumission, VOuT. 
Mél. hist, Mens, imprimés, test. Alberoni. || t Etat 
de celui qui est sujet d'un prince, d'un chef, Le 
prinée veutil que sois son sujet, quand je 
ne retire rien de sujétion? MOnNTEso, Lett. 
pers. 78. I (l'individu) devonait sujet, sans qu'on 
pût donner une époque de sa sujétion, to, Hom. 6. 
1] 3" Etat de celui qui estastreint, obligé. Il est dan- 
gereux de se faire des habitudes, elles deviennent 
des sujétions. Il s'est fait une sujétion de se lever 
tous les jours à la méme heure. Sitôt que l'âge ma 
permit de sortir de la sujétion de mes précepteurs, 
Desc. Wdth. 1, 44, Je crois que le mois d'août sera 
encore plus long, puisque ce sera le temps des 
états; n'en déplaise à la bonne compagnie, c'est 
toujours une sujétion pour moi d'aller les trouver 
à Vitré, ou de craindre qu'ils ne viennent ici, skv, 
74. L'esprit d'orgue qui le domine, n'a pu suppor- 
ter la moindre sujétion, ni la moindre humilia- 
tion, rounpat. Mnstruct, Humilité de la foi, Ezhort. 
t. n, p. 392. Quelque désagrément qu'on ait à se 
trouver chargé d'un indigent, on goûte à peine les 
nouveaux avantages qui le tirent enfin de notre su- 
jétion, LA mor, tv, L'homme ne se propose le re- 
pos que pour s'affranchir de la sujétion et du 
travail, vauvex, Mar, cecx. Avec une valeur bril- 
iante... il [le duc d'Orléans] eùt été général, si le 
roi (Louis XIV] lui eût permis de l'étre; mais il 
fut toujours en sujétion à la cour et en tutelle à 
l'armée, bUCLOS, Œuer. t. v, p. 196. || & L'as- 
siduité qui est exigée ou nécessaire auprès d'une 
personne. C'est un homme auprès duquel il faut 
une grande sujétion. La sujétion d'un domestique 
auprès de son maître, d'uno garde auprès d'un 
maiade, d'une femme auprès de son mari, |} 5° As- 
siduité exigée par une charge, par un emploi. 
Et voilà, en l'état où jesuis, toute la cour que je 
fais, ot la seule sujétion que je m'oblige de ren- 
dre, paiz. liv. n, lett. 7. Les dames du palais 
sont dans une grande sujétion, sv. 5 janv. 1674. 
Les dames du palais sont réglées à servir se- 
maine... si la maréċbhale d'Humières , êlle 
fera mal sa cour; car le roi veut de la sujétion, 
10. R janv, 4474, L'affaiblissement de ma santé, les 
visites à remire ou à recevoir, la sujétion des aca- 
décuies auxquelles malheureusement ma subsi- 
stance est attachée, me rendent Ja vie de Paris 
insupportable, p'atrut. Left. à Voltaire, 21 déc. 
1765, [|6 Incommodités, servitudes auxquelles 
une maison est sujette. Cost une maison où il y 
a de grandes sujétions, 

— HIST, Xi? $. Li evesques dé Lundres une epi- 
sile enveia Saint Thomas ultre mer... Amur, subh- 
jectiun e saluz li manda, Th. le mart, B1, || xm” $. 
En subjection pardurable puissent il vivre! Psau- 
tier, f M4, Sers ne sours, ne mus, me sous aagiós, 
ne hons qui soit en subjecuon d'autrui par reli- 
gion, sans l'autorité de son par-dessus, ne poent 
recevoir arbitrage sòr eus, BRAUM. XLI, 40. || xiv* s. 
Bien [il] Le deffenderoit encontro le glouton Qui 
nous cuide tenir en se [sa) subgession, Hugues 
Capet, Y, 1787. Pour ce est ce forte chose de tenir 
en subjection et de moderer telle passion laquelle 
nous avons dès le commencement, 0REsME, Éfh. 39. 
|| xv" s. Ces gens d'armes prirent plusieurs villes 
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et petits forts, ot mirent tout le pays de lå eaviron 
en leur subjection et en l'obeissance du roi de 
France, Faotss. n, n, 40,{|xvi $. Nous debvons la 
subjection et l'obelssance Atouts roys, MONT. 1, 
43, Accidents auxquels chacun de nous est en 
bute par une naturelle subjection, m. 1, 406. De 
cette colline il seroit à decouvert battu en flanc; 
cette suhjection estoit accompagnée de tant d'in- 
commoditez..…BEAUGUÉ, Guerre d'Escosse, i, 48, La 
dite demoiselle a la moitié du droit de subjection 
et sommaige, qui est, toutes les fois et quantes 
fois qu'il lui plaira envoyer l'un de ses hommes 
et sujots faire message, porter lettres ou autre- 
ment, est tenu d'y allor chacun en son tour, pour- 
veu qu'il puisse aller et venir entre deux soleils, 
DU CANGE, sommagium, au Mot sagma. 

ETYM. Prov. subjection; osp. sujecion; ital. 
suggezione ; du lat, subjectionem (voy. SUIRT 1), 

+ SULCATURE ({sul-katu-e'), $. f. Terme de 
géologie. Traco en forme de sillon produite par 
frottement ou par érosion, La direction des sul- 
catures, 

— ETYM. Lat. sulcare, sillonner, 

+ SULCIFORME (sul-si-for-m'), adj. Qui a la 
forme d'un sillon, de sillons. 

— ÉTYM. Lat. sulcus, sillon, ot forme. 

+ SULP.... ou SULFO... sm met, dans le lan- 
gage de la chimie, devant un nom de sel pour dé- 
signer un sulfosel : sulfoantimoniate, 

+ SULFACÉTIQUE (sul-fa-séai-x'}, adj. Terme 
de chimie, Acide sulfacétique, corps qui se forme 
par l’action de l'acide sulfurique anhydre sur l'a- 
cide acétique pur. 

+ SULFACIDE (sul-fa-ai-d'}, s. m. Terme de chi- 
mie. Nom donné aux sulfures qui, dans leurs com- 
binaisons avec d'autres corps, jouent le rôle d'acide 
ou de corps électro-négatif. On les appelle aussi 
sullures acides. 

+ SULFARSÉNIEUX (sul-far-sé-ni-cû), adj, m. 
Terme de chimie. Acide sulfarsénieux, combinai- 
son acide de soufre et d'arsonie correspondant à 
l'acide arsénieux. On l'appelle aussi sulfure jaune 
d'arsenic et orpiment, 

+ SULFABSÉNIQUE (aul-far-sé-ni-k'}, adj, Terme 
de chimie. Acide sulfarsénique, composé acide de 
soufre et d'arsenic correspondant à l'acide arsé- 
nique. 

î SULFATAGE (sul-fa-ta-j'}, 3. m, Espèce de 
chaulage des grains qui se fait à l'aide du plâtre 
ou sulfate de chaux. 

SULFATE (sul-fat'}, s. m, Terme de chimie. 
Nom des sels produits la combinaison de l'a- 
cide sulfurique avec Les s salifiables, 

+ SULFATÉ, ÉE (sul-fa-té, tée}, part. passé de 
sulfater. Combiné avec un sulfate. Un cristal de 
chaux sulfatée parfaitement transparent et lim- 
pide, mor, Instit, Mém, scienc. 4842, 1™ sem. p. 52, 
|| Eaux minérales sulfatées, celles qui contiennent 
du sulfate de fer, bien que cettè épithète soit ap- 
plicable à toutes celles qui contiennent des sulfa- 
tes quelconques. 

+ SULFATER (sul-fa-té}, v. a. Tremper dans un 
bain de sulfate de cuivre les bais et surtout les 
échalas de vigne où paisseaux, pour les rendre 
plus durables. 

+ SULFATEUR (sul-fa-teur) , s m., Nom donné 
aux ouvriers qui fabriquentle sultate de quinine. 

+ SULFATIQUE (sul-fa-ti-k'), adj. Terme de hi- 
mie. Éther sulfatique, éther composé qu'on obtient 
en faisant arriver des vapeurs d'acide sulfurique 
anbhydre dans un ballon contenant de l'éther bien 
débarrassé d'eau. 

+ SULFATISATION (aul-fa-ti-za-sion), s. f. Tor- 
me de chimie. Transformation en sulfate. C'est à 
ces forces coagissantes qu'est due la sulfatisation 
spontanée eg à l'air les sulfures de 
cuivre natif, quand on les humecte, rounCnor, 
Conn. chim. t. vi, p- 207, 

+ SULFAZOTITE (sul-fa-zo-ti-1}, s m. Groupe 
de sels à hase de potassa qu'on obtient en faisant 
arriver de l'acide sulfureux gazeux dans une s0- 
lution concentrée d'azotite de potasse. 

+ SULFHYDRATE (sul-G-dra-1), s. m, Torme do 
chimie. Nom générique des sels produits par la 
combinaison de certains sulfures avec l'acide sulf- 
hydrique (autrefois hydrosulfate). 

+ SULFUYDRIQUE {sul--dri-k'}, adj. Terme de 
chimie, Acide sulfhydrique, combinaison d'hydro- 
gène et de soufre, très-répandue dans la nature 
C'est un gaz incolore, d'une odeur fétide d'œufs 
pourris, très-soluble dans l'eau (autrefois hydro- 
sulfurique). 

+ SULFHYDROMÊTRE (sul-fl-dro-mè-tr), #. m, 
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Petit tube gradué, en verre, destiné à déterminer la 
rtion de soufre contenu dans les eaux sulfu- 
reu<es naturelles où artificielles, en Le remplissant 
d'une solution titrée d'iode. Cet instrument est 
fondé sur la propriété que possède l'iode de dé- 
lacer le soufre et de s'y substituer équivalent par 
ivalent. 

+ SULFHYDROMÉTRIE {sul-fidro-mé-trie), £. f- 
Emploi du sulfhydromètre. 

$ SULFHYDROMÉTRIQUE (sul-fi-dro-métri-k'), 
adj. Qui a rapport à la sulfhydrométrie. Le tube 
sulfhydrométrique. 

+ SULFISATINE (sul-fl-za-ti-n'), $- f. Terme de 
chimie, Produit de l’action du gaz sulfhydrique 
sur la solution d'isatine. 

SULFITE (sul-fi-t}, s. m. Terme da chimie. 
Nom générique des sels formés par la combinai- 
son de l'acide sulfureux avec Les bases, 

+ SULFOANTIMONIATE  (sui-fo-an-ti-mo-ni- 
a-t}, s. m. Termo do chimie, Nom des sels formés 
par l'acide sulfoantimonique et les bases. 

+ SULFOANTIMONIQUE [sul-fo-an-ti-mo-ni-k'), 
adj. Terme de chimie, Acide sulfoantimonique, 
sulfure d'antimoine acide, correspondant à l'acide 
antimonique. á 

+ SULFOBASE (sul-fo-ha-z'), £. f. Terme de chi- 
mie. Sulfure qui joue le rôle de base, dit aussi 
sulfure basique. 

f SULFOCARBONATE (sul-fo-kar-bo-na-t'}, £. m. 
Termo de chimie. Sel obtenu par la combinaison 
d'un sulfure basique avec le sulfure de carbone. 

+ SULFOCARBONIQUE (sul-fo-kar-bo-ni-k'), adj. 
Terme de chimie. Acide sulfocarbonigue ou sul- 
fure de carbone, combinaison de carbone et de 
soufre (VOY. SULFUNE DE CARNONE). 

4 SULFOCHLORURE (sul-fo-klo-ru-r'), s. m. 
Terme de chimie, Combinaison d'un sulfure avec 
un chlorure. On dit de même sulfoiodure. 

À SULFOCYANOGÈNE (sul-fo-si-a-nojé-n), $. m. 
Sulfure de cyanogène, 

+ SULFOGLYCÉRIQUE (sul-fo-gli-sé-ri-k'}, adj. 
Terme de chimie, Acide sulfoglycérique, produit 


de l'action de l'acide sulfurique sur la glycérine, | 


+ SULFOLÉIQUE ({sul-fo-lé-i-k'}, adj, Terme de 
chimie. Acide sulloléique, produit de l'action de 
l'acide sulfurique sur l'oléine, 

+ SULFOPURPURIQUE (sul-fo-pur-pu-ri-k'}, adj. 
Terme de chimie. Acide sulfopurpurique, dit aussi 
phénéine, acide obtenu en dissolvant l'indigo par 
l'acide salfurique fumant, 

+ SULFOSEL (sul-fo-sèl), s. m. Terme de chi- 
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métallique électro-négatif ou sulfacide avec un 
sulfure électro-positif ou sulfobase. 

+ SULFOVINATE (sul-fo-vina-t}, s. m. Terme 
de chimie. Sel foriaé par l'acide sulfovinique et 
les bases. 

+ SULFOVINIQUE (sul-fo-vi-ni-k), adj. Acide sul- 
fovinique, acide qu'on obtient en chauffant de 
l'acide sulfurique avec de l'alcool, 

+ SULFURABILITÉ (sul-fu-ra-bi-li-té), s. f. Terme 
de chimie, Qualité de ce gi est sulfurable. L'or- 
dre de sulfurabilité des métaux, rounxer, Comptes 
rendus, Acad. des se, t. im, p. 83. 

4 SULFURABLE (sul-fu-ra-bl}, adj. Terme de 
chimie. Qui peut être sulfuré. 

+ SULEURAIRE (sul-fu-ré-r}, s. f. Nom donné 
par quelques auteurs à ce que d'autres ont appelé 
glairine. || Nom réservé par d'autres aux algues 
de la glairine des eaux suifureuses. 

+ SULFURATION ({sul-fu-ra-sion), s. f. Terme de 
chimie. Action de combiner Le soufre avec un 
autre corps, 

SULFURE (sul-fu-r}, #, m, Terme de chimie, 
Nom général des composés binaires formés par Le 
soufre avec les métaux et quelques métalloïdes, 
Les sulfures métalliques sont extrémement abon- 
dants et fréquents dans la natare; ils constituent 
le plus grand nombre des mines métallurgiques, 
rouscroy, Conn. chim, t 1, p.214. |] Sulfure de car- 
bone, substance employée aujourd'hui en grand 
par l'industrie pour mettre en pâte le caoutchouc, 
et pour retirer, de résidus perdus jusqu'à ee jour, 
des matières grasses d'une valeur considérable. 

+ SULFURE, FE (sul-lu-ré, rie), part, passé de 
sullurer, L'acide sulfhydrique élait appèlé jadis 
gaz hydrogène sulfuré, 

+ SULFUREN (sul fu-ré}, t. à, Terme de chimie, 
Faire entrer du soufre en combinaison, Les solu- 
tions de sullures alcalins marcissent le moreure en 
le sulfurant. Aftnd'éviter que La dissolution de sub. 
fure... ne vienne sulfurer les métaux déposés, REG- 
queure, Acad. des se, Comptesrendus, t LXIF, p 4214 
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— HIST. xvr $, Les eaux naturellement salées, 
nitreuses et sulphurées, Pané, vi, 12, Une allu- 
mette sulphurée, m. xxur, 40. 

— ÉTYM. Lat. sulfuratus, soufré, de sulfur, 
soufre, 

SULFUREUX, EUSE (sul-fu-reû, reù-z'), adj. 
114* Qui tient de la nature du soufre. Des ex- 
halaisons sulfureuses et minérales, navwaz, Hist. 
phil, vi, 19, Ce rolet émané du corps de Luci 
C'était le påle jour qu'il traine en nos ténèbres, 
Le rayon sulfureux qu'en des songos funèbres I 
nous apporte de l'enfer 1 v. uco, Ball, va, || 2* Eau 
sulfureuse, eau qui contient en dissolution des 
sels de soufre, et qui dégage de l'acide sulfhy- 
drique. Par cent canaux cette onde sulfureuse…., 
Multipliant sa vertu généreuse, Soutient La vie et 
détourne les maux, mizcev, Emma et Égin. 
11$° Terme de chimie, Acide sulfureux, acide formé 
par la combustion du soufre dans l'air; c'est 
un gaz suffocant. ||5e dit aussi des sols où entre 
l'acide sulfureux ou qui lui correspondent pour 
la composition, Sels sulfureux. 

— ÊTYM. Provenc. solpros; du lat, sulfurosus, 
de sulfur, soufre, 

+SULFURIDE (sul-fu-ri-d'}, $. m, Famille de 
corps qui comprend le soufre. 

+ SULEFURIFÈRE (sul-fu-ri-{è-r), adj. Qui contient 
du soufre. 

— ÉTYM. Lat, sulfur, soufre, et ferre, porter. 

SULFURIQUE {sul-fu-ri-k'), adj. Terme de chi- 
mie. Qui a rapport au soufre, {| Acide sulfurique, 
acide liquido, de consistance cléagineuse, qui 
dans son plus grand état de concentration con- 
serve encore le cinquième de son poids d'eau (an- 
ciennement huile de vitriol). |] Acide sulfurique 
anhydre, il est solide, cristallisé en aiguilles 
blanches, brillantes, amiantacées. |] Acide sulfuri- 
que fumant ou de Nordhausen, acide sulfurique 
du commerce; c'est un mélange d'acide anhydre 
et d'acide monohydraté. !| Acide sulfurique eon- 
centré ou monohydraté, c'est l'acide sulfuri- 
que ordinaire, sirupeux, incolore. || Acide sul- 
furique bihydraté. N s'obtient en mélangeant le 
précédent avec un poids d'eau égal à celui qu'il 
renferme déjà, ou 14,3 pour 100. || Acide sulfuri- 
que trihydraté. 11 perd son eau à 400* ainsi que le 
binydraté. || Acide sulfurique alcoolisé, l'eau de 
Rabel; c'est un astringent. || Éther sulfurique ou 
acétène moncxé, éther hydratique, oxyde d'éthyle, 
c'est le plus ancien des éthers connus, celui que 
l'on emploie le plus communément, que l'on 
a longtemps désigné et que l'on désigne encore 
journellement en matière médicale par le mot 
seul éther. 

+ SULIN (su-lin}, s. m. Nom donné par Adanson 
à la erépidule iné, coquilles univalves, de 
Lamark, laquelle a été la patelle perverse de cer- 
tains auteurs. 

+ SULPICIEN (sul-pi-siin), adj. m. Qui a fait ses 
études théologiques au séminaire de Saint-Sulpice, 
à Paris, ou dans des établissements qui en dépen- 
dent. || Substantivement. Un sulpicien. 

1. SULTAN {sul-tan}, s. m. [14° Titre de l'empe- 
reur des Turcs, Je sais que des sullans l'usage 
m'est contraire, BAC. Bajas. 1, 3. |] 4 Titre de 
plusieurs autres princes mabométans et tartares. 
(18 Fig. Par extension, il se dit d'un prince absolu 
comme les sullans. Cette éblouissante époque de 
notre histoire, si glorivuse aux yeux du vulgaire, 
si humiliante, si funeste aux yeux des sages, où, 
sans égard pour la promesse qu'il avait faite en 
épousant Marie Thérèse, notre sultan Louis XIV 
prodigua l'or et le sang de ses pouples au stérile 
honneur d'augmenter ses provinous, MIRABEAU, 
Collection, t. 1, p. t38. |] Fig. et fawiliérement, 
Homme absolu, tyrannique, Il se conduit en vrai 
sultan, || 4° Par plaisanterie, homme qui entretient 
plusieurs maltresses à la fois. Scandulisant Paris 
de ses vieilles tendresses, Arcas, sultan goutieux, 
veut avoir vingt maitresses, GLuerr, de XViit* 
siècle, 

= ETYM. Proveng. sultan; calal. eulié; capagn. 
sultan; ital. sultano; du bas-lat. sultanus, que les 
glossateurs latins disent un mot chaldéen; d'après 
Du Cange, ec mot se trouve sur des médailles de 
Chosrobs, roi de Perse, Lo mot est aussi arabe et 
signifie dominateur, souverain, de salit, dominer. 

2. SULTAN {aul-tan), 4. m. Meuble de toilette à 
l'usage des dames, qui consiste en une corbeille 
recouverte d'une étoffe de soie. || Petit matelas en 
forme de coussin, rempli d'espèces aromatiques et 
servant à garnir l'intérieur des petits coffres où 
l'un met du linge. 
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+ SULTANAT (sul-ta-na), s. m, Dignilé do sul- 
tan. || Règne d'un sultan. 

1. SULTANE (sul-ta-n'}, s. f. {| i* Titre des fem- 
mes du Grand Seigneur. Il faut au sultan des sul- 
tanes, Il faut des pertes au poignard, v. uvoo, 
Orient. 43. || Sultane favorite, ceile qui est, de la 
part du sultan, l'objet d'une faveur particulière, 
|| Sultane aseki, celle qui a donné un fils au sul- 
. C'est en ce sens que Racine emplie le 
mot sultane : Et même il a jvoulu que l'heureuse 
Roxane, Avant qu'elle eût un fils, prit le nom de 
sultane, nac. Bajas. t, 4. || Sultane validé, la mère 
du sultan régnant. || 2* Dans un langage libre, 
maitresse, Et bon! bon! bon! Que le vin est bon! 
Buvons à nòs sultanes, saviux, Chanson de table. 
|| 3* Robe longue ouverte par devant et faite des 
plus belles étoffes, dont la mode commença vers 
4688 et ne dura longtemps. || 4" Torme de på- 
tissier. Sultane à la Chantilly, sorte de griilage 
en sucre filé dont on recouvre certains entremets. 
115" Poule sultane, le porphyrion de Buffon. 

2. SULTANE (sul-ta-n'}, £. f. Vaisseau de guerre 
turc. Les sultanes turques ne résisteront pas plus 
que les Algériens; pour les sultanes du sérail de 
Moustapha, elles appartiennent de droit au vain- 
queur, VOLT. Latt. à Cath. t, 2 fév. 4770. 

SULTANIN (sul-ta-nin), $, m, Monnaie d'or qui 
a cours en Turquie, en Egypte et dans les Etats 
barba . Avant la prise d'Alger, le sultanir 
dont on se servait dans la régence valait s fr. 37c. 
li ne vous a point oublié, monseigneur, poursui- 
visjo en tirant ma bourse, voilà deux sultanina 
d'or qu'il m'a chargé de vous remettre, LESAGE, 
Gil Blas, v, t, 

— ÊTYM. Arabe, soulthanyy, impérial, de sultan, 

SUMAC (su-mak), £. m.{|1" Genre de la famille 
des térébinthacées ; on y distingue : le sumac des 
corroyeurs, rhus coriaria, L. arbrisseau de l'Eu- 
rope méridionale; le sumac vénéneux, rhus tosi- 
eodemtrun, L. arbrisseau de l'Amérique; et le su- 
mac au vernis, dont le suc, également vénéneux, 
sert, chez les Japonais, à vernir les ustensiles de 
bois, || 3" Num donné par les teinturiers aux feuilles, 
fleurs, baies et graines de sumac, récoltées, sé- 
chées et réduites en poudre plus ou moins gros- 
sière. Sumac ou sommoc et herbe de maroquin, 
le 400 Frs payera 410 sols, Tarif, 18 sept. 1864. 
[On a dit aussi sommail. Vieil sommail qui à servi 
à passer los maroquins, Règl. sur les manuf. août 
1060, teinturiers en laine, art. 6. 

— HIST. xvi* s. Eau de forge, en laquelle on au- 
roit fait bouillir sumach et roses rouges, Pané, 
viu, 25. 

— ETYM. Esp. sumaque ; portug. summagre ; de 
l'arabe sommak. 

+ SUMBUL (son-bul), s. m. Planta ombellifère 
de la Perse, d'espèco inconnue, dont on extrait une 
résine médicinale, 

+ SUMMUM (s0-mmom'), £. m. Mot latin dont 
on se sert pour exprimer le plus haut point, le 
plus hant degré. Tous les sels dont les acides ou 
les oxydes ne sont point au summum d'oxygéna- 
tion, sont susceptibles, thécriquement parlant, 
d'absorber de l'oxygène, tuexanp, Traité de chim. 
ton, p 303, dans POUGENS. 

— ÈTYN. Lat. summus, le plus haut, superlatif 
de super, sur. 

+ SUNNITE (su-nni-t'), s. m. Chez les musul- 
mans, sectatour de la tradition. Les sunnites re- 
connaissent Abubeker et Osman pour légitimes 
successeurs de Mahomet, Les Tures sont sun- 
nites. 

— ETYM. Arabe, sunnyy, orthodoxe, de sunna, 
loi traditionnelle. 

t SUOVÉTAURILIES (su-0-vé-tù-ri-lie},s, f. pi. 
Sacnfice d'une truie, d'une brebis et d'un 13u- 
reau. 

— TYN. Lat. suovetaurilia, de sus, porc, oris, 
mouton, et taurus, taureau. 

+ SUPÉ, ÉE (su-pé, ée), part. passé de super. 
Terme de marine, L'explication du fait [qu'un na- 
vire reposant dans un port à marée basse sur la 
vase n'ait pu sa relever à marée qe | c'est que 
le brick s'est trouvé co que l'on appelle en ma- 
rine supé, c'est-à-dire que la vase formant le lit 
où reposait la coque s'est moulée hermétiquement 
sur be navire, formant adhérence ecmplète, Nou- 
relliste de Rouen, dans Journ. des Débats, 9 avril 
1859. || Un cordage est supé quand il est engagé 
entre le réa et la paroi de la mortaise d'une 
poulie. 

SUPER (su-pé), ©. a. || 1° Terme de marine. 
Se dit de l'action d'une pompe qui, ne rencontrant 
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lus d'eau, aspire l'étoupe. Super les étoupes au 
ieu d'eau. || 2* F.n. Se boucher, en parlant d'une 
voie d'eau qui se ferme soit par l'herbe, soit par 
quelque autre corps que le hasard y introduit, La 
voie d'eau à supé. 

— ÉTYM, Norm. super, aspirer; angl. to sip, 
boire à petits coups, de l'anglu-sax. sipan. 

+ SUPER... préfixe qui est le latin super, sur; 
grec, big; goth. ufar; all. über; angl. over, 
et qui se met avant un autre mot pour désigner 
une situation plus élevée. 

+ SUPÉRATION (su-pé-rasion), s. f. Ancien 
terme d'astronomie. La différence de mouvement 
de deux planètes, lorsque l’une est plus vite et 
l'autre plus tardive. 

— TYM. Lat. superare, surpasser. 

+ SUPERAXILLAIRE (su-pèr-a-ksil-lò-r'), adj. 
Terme de botanique. Qui est placé au-dessus de 
l'aisselle. 

i. SUPERBE (su-pòr-b'), adj, 4° Qui est or- 
gueilleux, d'un orgueil qui apparait dans l'air et 
l'extérieur, En accordant à un homme qu'il est 
savant, on ne laissera pas de le convaincre qu'il a 
tort d'être superbe, pass. Pens. xxY, 181, éd. na- 
ver, Le plus parfait de tous [les anges déchus] qui 
avait élé aussi le plus superbe, se trouva le plus 
malfaisant, comme lo plus malheureux, noss. Hist 
m, 4. Les esprits superbes qui veulent sa faira un 
nom, qui adorent Les inventions de leur esprit, tb, 
2° instr. past. 131, Sapor, qui savait étre humble 
et superbe selon Les temps, s'arrêta dès qu'il eut 
appris que l'armée de l'empire approchait, #Lécn, 
Hist, de Théod. n, 66, Dans un des parvis aux 
homes réservé Lette fomme superbe entre le 
front levé, nac. Ath. n, 2, Je vois Iphigenie entre 
les bras d'un père; Elle fait tout l'orgueil d'une 
superbe mère, 1D. Iphig. im, 4. Les hommes qui 
sont superbes les unsaux autres, se résistent aussi 
sans ceste, FÉN. t, xvii, p. 170, J'étais superbe de 
mon amour même, et Le tien me faisait respecter 
lei, MoNTESO. Lett, pers, 157, Ne sais«tu pas encore, 
homme faible et superbe, Que l'insecte insensible 
enseveli sous l'herbe Ex l'aigle impérieux qui plane 
au hant du ciel Kentrent dans le néant aux yeux 
de l'Eternel? vov. Fanat. 1, 4. Et que dirait le 
grand roi, le roi des honnêtes gens, Louis le su- 
porbo... fp. L. coun. Simple disc. || Substantivement, 
Le superle sera trompé, et il ne demeurera point 
dans son éclat, parce que ses désirs sont vastes 
comme l'enfer, sact, Bible, Habacue, n, 8. Elle [la 
religion chrétienne) élève le peuple à l'intérieur, 
et abaisse les superbes à l'extérieur, et n'est pas 
parfaite sans les deux, Pasc. Pens. X1, 3, éd, nav. 
Le superbe est un homme riche et puissant, qui à 
un grand équipage, qui mesure sa grandeur par 
celle de son train, et sa force par celle des che- 
vaux qui tirent son carrosse, MALEUR. Hech. esr. 
v,7. Athalie: Que vous dit cette loi? — Joas : Que 
Dieu veut être aimé... Qu'il résisie au superbe et 
punit homicide, mac. Athal. u, 7. || se prend 
quelquefois en bonne part. Pourriez-vous n'être 
plus ce superhe Hippolyte, Implacable ennemi des 
amoureuses ivis? Rac. Phèdre, 1, $. || 37 Qui a le 
caractère de la superbe, do l'orgueil. Alexandre 
reçut des lettres de Darius conçues en termes si 
superbes qu'il s'en offensa, vauoeL. Q. C. tv, 1. 
Modeste en mn couleur, modeste en mon séjour, 
Franche d'ambition, je me cache sous l'herbe; 
Mais, si sur votre front je puis me voir un jour, 
La plus humble des fleurs sera la plus superbe, 
DESMARETS, Guirlande de Julie, la Violette. Des 
esprits ardents... qui mêlant à la religion un 
chagrin superbe, une hardicsse indotmptée et leur 
propre esprit, poussent tout à l'extrémité, Boss. 
Far, v, 4. lls vont tous ensemble so confondre 
dans un abima où lon ne reconnait plus ni prin- 
ces, ni rois, ni toutes ces autres qualités superbes 
qui distinguent les hommes, 1. Duch, d'Ori, De 
quelque superbe distinction que se fattent les 
bommes, ils ont tous une mème origine, et cette 
origine est pelite, Ib, db, Le prince part à ce pre- 
mier mouvement ; déjà l'armée hollandaise, àvec 
ses superbes étendards, ne lui cehappera pas, 1D. 
Louis de Bourbon, J'ontrevois vos mépris, et juge à 
vos discours Combien j'achèterais vos superbes 
secours, BAC. fphig. 1w, 6. Autant que de Joad t'in- 
flexible rudesse De leur superbe oreilla [des rois] 
offensait la mollesse, Autant je les charmais par ma 
dextérité, 1D. Athal. at, 3, Mes moindres actions, 
toujours superbes, étaient pour Marius dè funestes 
présages, MONTESQ. Sylla et Euerate. 11 en avait 
marqué un superbe dépit, MARMONTEL, Mém, vii. 
Loin du superbe ennui que l'éclat environne, A- 
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cnéx. Étég. 1, 4. {| 8° 11 se dit des animaux qui sems- 
blent orgueilleux de leur force. Cependant un san- 
glier, monstre énorme et superbe, Tente encor 
notre archer... LA FONT. Fabi. viit, 27, Ses superbes 
coursiers, qu'on voyait autrefois, Pleins d'une ar- 
deur si noble, obéir à sa voix, nac. Phédre, v, &. 
j| 4* Terme d'anatomie. Le muscle superbe, le 
muscle droit supérieur, ou releveur de l'œil, 
qui entre en action lorsque cet organe exprime 
l'orgueil. |] 6° 11 se dit des grands monuments dont 
la hauteur semble être un orgueil, L'arche qui fit 
tomber tant de superhes tours, nac. Athal. v, 4. 
116 Beau, grand, magnifique, riche, somptueux. 
Une forêt superbe. Encore que la vanité täche, en 
quelque sorte, d'en couvrir la honte [de la mort] 
par les honneurs de la sépulture, il se voit peu 
d'hommes assez insensés pour se consoler de leur 
mort par l'espérance d'un superbe tombeau, noss. 
Gornay. Tous mes sols, à l'instant changeant de 
contenance, Ont loué du festin la superbe ordon- 
nance, pòit, Sat. ti. Je songe quelle était autrefois 
celte ville Si superbe en remparts, en héros si 
fertile, Rac. Andr,1, 2, Souvent ce cabinet superbe 
et solitaire Des secrets de Titus eat le dépositaire, 
10. Hérén. 1, 1. C'est donc ici d'Esther le superbe 
jardin, an. Esth. ut, 4, Meudon, extrémement su- 
perbo par les millions que M, de Louvois y avait 
enfouis, #r-s1M. 24, 73. || I se dit aussi des hom- 
mes en ce sens. C'est un homme superbe en ha- 
bits, en bâtiments, en équipages. || Un homme 
superbe, un très-bel homme. || Ironiquement et fa- 
milhèrement, Vous étes superbe, vous avez des 
idées singulières, bizarres, || 7* En parlant des ou- 
vrages d'esprit, très-beau. Un superbe discours. 
Un ouvrage superbe. || 8° I se dit de la magnifi- 
cence du temps, du ciel. Il fait un temps superbe, 
Figaro ; Comment trouvez-vous cette nuit? — Le 
comte : Superbe pour un amant, MÉAUMANCU. 
Barb. de Sév. 1v, d, Oh ouil La terre est helle et 
le cir] est superbe, v. DGO, Crépusc, 28, || 9" S. f. 
La superbe, espèce de liliacée, lilium super- 
bum, L. 

== HIST. xur s, Cil qui se vante et monstre d'a- 
voir touz biens et deprise les autres, est apelez 
superbes et orguilleus, DAUN. LATINI, Trésor, 
p- 302. [[xvit s. Avec de si grands et superbes en- 
nemis que sont les Turcs, LANOUX, 424. Il nous fit 
faire à Poictiers à chacun une houpelande fort 
superbe, b'aus. Fan. 1, 3. Tarquinius, le premier, 
eleva les triumphes en ceste superbe magnificence, 
Auvor, Rom. 25, Se devoyant es façons de faire de 
monarchie superbe et odieuse à chascun, mm, ib, 
41. Es-tu point superbe? estu point iraconde ? 
{c'est un curé pédant qui parle], pesPER. Contes, 
xut. Voyez un peu co bastolage des deifications 
anciennes : aprez la grande et superbe pompe de 
l'enterrement... MONT. U, 200. 

—ETYA. ltal. superbo; du Jat superbus, de super, 
sur, èt le suffixe bus [comparez acerbus, mor-bus, 
cte.), qui répond au radical sanscrit Dh, étre, lat, 
fui, proc, qu : qui est au-dessus. , 

2, SUPERBE {su-pèr-b}, s. f- Orgueil avec faste 
et vaine gloire, Astez et trop longtemps Parro- 


gance de Rome A cru qu'être Romain c'était čire ` 


plus qu'homme; Abattons sa superbe avec sa 
liberté, conn. Pomp. 1, 4. Si Fou ne se connait 
plein de superbe, d'ambition, de concupiscence, 
de misère et d'injustice, un est bien aveugle, PASC. 
Pens. xi, tt. éd. navet. Il faut que l'extérieur 
soit joint à l'intérieur. c'est-à-dire que l'on 
se metle à genoux, prie des lèvres... attendre de 
cet extérieur lo secours est supersiilion ; ne vouloir 
pas le joindre à l'intérieur est superbe, 1m, ib. xt, 
3 his. Le licu propre à la superbe est la sagesse ; 
car on ne peut accorder à un homme qu'il s'est 
rondu sage, et qu'il a tort d'être glorieux, ip. ib. 
xxv, 484. Cependant de superbe elle a le owur 
bouf, Ta cons. Cont, d'Org. iv, 6. Hél mes 
amis, un peu moins de superbe, 3. B. nouss, Éplt. 
1, 3, Un curé osa lui dire publiquement qu'il avait 
trois filles qui seraient gauses de sa perte, la su- 
perba, l'avarice ct kipara Hé iien, il faut s'en 
défaire, répoudit Richard; je donne la superbe 
aux Templiers, l'avarice aux moines de Citeaux, 
et l'impureté aux prélats de mon royaume, MILLOT, 
Hist. de France, Philippe Auguste, année 4408, 

— REM. Balzac et Vaugelas condamnaient si- 
perbe: l'Académie, dans ses Observations sur Vau- 
welas, le borne aux matières de dévotion; et 
Voltaire Je rejette de la poésie nobje. Mais il à 
triomphé de ces condamnations. 

— HiST. xn* s. La superbe d'icels chi tei hsïrent, 
munte tutes hores, Liber palm, p. 100, || X0" s, 
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Voilà la route [déroute] qu'eut M. d'Aussun plus 
pour une superbe de vouloir faire quelque den 
grande, que non pour faute de ewur ni de con 
duite, MONLUG, Mém. t. 1, p. 488, dans LACUNNE, 

== ÉTYM. Proveng. Let A A espagn. soberbia; 
ital. superbis ; du lat, superbia, de superbus (voy. 
SUPERBE 1}. 

SUPERBEMENT (su-pèr-be-man), adv. || 1° D'ane 
manière superbo. Il (saint François de Sales) ne 
connait pas ces manières superbement et sèche 
ment désinléressées, poss, États d'orais, vni, 4. 
L'homme, de sa nature, pense hautement et super- 
bement de lui-même, La naur. xi. Cette simpli- 
cité [de Frédéric, dans le récit d’une de ses vie- 
taires) est bien plus héroïque que ces inscriptions 
fastueuses qui ornaient autrefois trop superbe- 
ment la galerie do Versailles, vocr. Lait, au ros 
de Pr. juillet 4742. |} 3° Avec magnificence, Deux 
fortes légions superbement armées, Main. Sophon, 
1,4, Co riche était vêtu superbement, il aimait la 
splendeur et la magnificence, Mass. Caréme, auv. 
riche. |] Fig. L'histoire ecclésiastique m'spprend 

e saint Martin, votre serviteur [de Jésus], ayant 

nné la moitié de son manteau à un pauvre qui 
lui demandait l'aumêne, vous lui apparûtes la 
nuit, dans une vision merveilleuse, paré super- 
bement de cetie moitié de manteau, Boss, Panég. 
saint Franç. d'Ass. 4, 

— HIST. xvit 8. Il ne fault poinet demander si 
Sa Majesté fut superbement receue, CARLMIX, ut, 
9. Maison superbement bastie, amvor, Public, 48, 
Si ficrement et superbement seant en son gribu- 
nal, 1p. Sylla, 64. O devoir rigoureux, grande est 
la tyrannie Que si superbement tu exerces en moi, 
DESPORTES, Diverses amours, xx1, Complainte al- 
lant en Pologne. 

— ETYM. Superbe, ot lo suffixe ment, 

| SUPERCARGO (su-pèr-kar-go}, s. m. Voy. st- 
BAÉCARQUE. 

+ SUPERCÉLESTE (su-pér-sé-Iè-s1), adj. Qui 
s'élève au-dessus du ciel, qui se perd dans les 
nues. 2 
— MIST. xv s. Entre nous, ce sont choses que 
j'ay tousjours veues de singulier accord, les opi- 
nions supercælestes et ies mœurs soubterraines, 
MONT. 17, 308, 

— TYN. ner, et céleste. 

SUPERCHERIE (su-pèr-che-rie), s. f. || 4° Mau- 
vais tour, insulte (sens propre, primitif, mais au- 
jourd'hui inusité). Et @e ne sera en mà faveur, 
ce sera une supercherie que je recevrai, BALZ. 
liv. vu, leit. 44. || 3* Tromperie faite avec finesse. 
Voyons si le projet ne saurait avorter, Si la super- 
cherie... — Elle est si bien tissue Qu'il faut man- 
quer da sens pour douter de l'issue, CORN. Clif t, 
å, Et de peur de supercherie, [l'ours] Le tourne 
[un homme faisant le mort], le retourne, approche 
son museau, LA FONT, Fabl. v, 20. M'aurait-on 
joué pièce et fait supercherie? mor. VÉR 11, 5. On 
se plaint partout et avec raison de la supercherie 
et de l'infidélité avec laquelle les commis des ai- 
des font leurs exercices, VAUBAN, Dime, p. 62, Je 
regarde ces supercheries [attribution à Voltaire de 
Saül et David] des libraires comme des crimes de 
faux; on est aussi coupable de mettre sur le compte 
d'un auteur un ouvrage dangereux, que de contre 
faire son écriture, voLT, Lett. Damilau. 24 juil, 1764. 

— HIST. xvi" s. Ce medecin qui n'endure pas fa- 
cilement une supercherie et un affront, come l'on 
dit, BOUCHET, Serées, 1, p. 305, dans LACU&NE, Faire 
une supercherie à un homme quand on luy fait un 
mauvais tour à l'impourveu, PASQUIER, Nech. vin, 
p. sut, dans Lacunne. Des quatre [dans un duel à 
seconds], c'est une partie lice ; si vostre second est 
à terre, vous en avez deux sur les bras, avecques 
raison; et de dire que c'est supercherie, elle l'est 
voirement, comme de charger, bien armé, un 
bomme qui n'a qu'un tronçon d'espée.….. MONT. 
uh, 443. 

— ÉTYM. ltal. Lu rater outrage, insulte, de 
soperchio, qui excède, surabondant, Soprrehio a 
pour radical le lat. super, sur, Du sens d'outrage 
ie mot ost venu à celui de tromperie. 

} SUPERCOQUENTIEUX, EUSE (su-ptr-ko-kan- 
sieùů, eù-x), adj. Terme burlesque, Magnifique, 
très-beau. 

— ÊTYM, Mot imité de Rabelais qui a dit super- 
coquelicantieux, On trouve un mot analogue et 
plus ancien dans un sermon joyeux de la vie de 
saint Ognon :Credo in superlyroustequansio cret- 
ture ongnoraris (MONTAIGLON, Rec, de pois. frange 
des xY* ef xvi" siécles, t 1, pe 208) 00O 

1 SUPERCRÉTACÉ, ÉE (su-pèr-kró-ta-sć, séc), 
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adj. Terme de géologie. Qui est p.acé au-dessus 
de la craie, Terrain superérétacé. 

— ÉTYM. Super, et erétacé. 

+ SUPÈRE (su-pè-r'}, adj. Torme de botanique. 
Qui est placé au-dessus d’une autre chose, Ovaire 
supère, ovaire libre dans l'intérieur de la fleur, 
parce qu'il paraît au-dessus des étamines et du 
calice. || Calice supère, calice qui s'insère au-des- 
sus de l'ovaire, avec la paroi duquel il est confondu 
etsoudé par sa base, || La radicule est dite supère, 
lorsqu'elle se dirige vers le point de l'ovaire d'où 
part le style, 

— ÉTYN. Lat, superus, qui est en haut, de su- 
per, sur, au-dessus, 

SUPERFÉTATION (su-pèr-fé-ta-sion), # f- 
H4° Terme de physiologie. Conception d'un fœtus 
lorsqu'il y en a déjà un dans la matrice. La possibi- 
lité de la superfétation chez l'homme est très- 
contestée, Les juments, quoique pleines, peuvent 
souffrir l'accouplement, et cependant il n'y a ja- 
mais de superfétation, purr, Quadrup. t 1, p, 85. 
113" Fig. Ce qui est en trop. Ce chapitre est entiè- 
rement inutile, c'est une superfétation, Pour sou- 
tenir ces superfétations lyriques, on ne manque 
pas de soutenir le spectacle par des ballets pan- 
tomimes, LA HARPE, Corresp. t Y, p. 98. 

— HIST, Xvi" s. La superfetation, à sçavoir en- 
gendrer de rechef sur un engendrement, PARÉ, 
XVI, 0. 

TYM., Lat, superfætare, de super, sur, et fe 
tus, fœtus, 

+ SUPERFICIAIRE (su-pèr-fl-si-¢-r'), adj. Qui 
appartient à la superficie, || Terme de jurisprudence, 
Propriétaire superfciaire, se dit de celui qui, 
par suite d'une convention, a fait bâtir sur le 
terrain d'autrui et ne possède que ce qui est à la 
superficie de la terre. R 

= HIST, xvi° s. La cavité peu creuse et ue 
saperfciaire (de l'omoplate] a esté appellés glene, 
PARÉ, 1V, 43, f- 

— ETYM. Provenç. superficiart ; espagn, super, 
ciario; du lat, pds li de péter su- 
perfcie. 

$ SUPERFICIALITÉ {su-pèr-fisia-li-té), s. f- 
Néologisme. État de ca qui est superficiel. La su- 
perficialité de ses connaissances, 

SUPERFICIE (su-pèr-fisie), £. f. {| 4° L'étendue 
d'une surface, La superficie d'un champ. Comme 
on dit que la superficie du royaume contenait 
trente mille lieues carrées et cbaque lieue 550 per- 
sonnes au moins, VAUBAN, Dime, p. 76. || Terme de 
droit. La superficie cède au fonds, la surface du 
terrain et, en conséquence, tout ce qui est båti ou 
planté dessus appartient au propriétaire du fonds. 
|| Droit de superficie, droit de propriété de la 
superficie et de ce qui est bâti dessus, détaché, 
par convention, du droit de propriété du fonds, 
112 Particulièrement, en termes de géométrie, 
surface d'un corps considéré quant à sa longueur 
et à sa largeur, sans égard À sa profondeur, La 
superficie de La terre. La superficie fa plus égale 
n'est, par rapport aux petits corps qui composent 
la lumière, qu'un amas de montagnes, de cavités, 
d'intervalles, vort. Phil, Newt, n, 3. Si la superi- 
cie d'un corps est comme le carré de son diamètre, 
la solidité de ce corps est comme le cube de ce 
méme diamètre, m. Diet, phil, Fr. Bacon, 1 
113* Surface des corps considérée comme ayant 
quelque profondeur, Enlever la superficie d'un 
corps. |] 4* Par extension, l'apparence extérieur 
du corps, Qui ne voit avec quelle pompe elles [tes 
dames] étalent cette beauté qui ne fait que colorer 
la superficie? noss, Panig. Ste Cather, 2, || 5* Fig. 
Ce qui ost comparé dans les objets moraux à la 
superbcie des objets physiques. L'honnéteté, la 
douceur, une superficie de confianée, la causerie, 
sÉv, nov. 1640, Feu M, du Hamel, qui ne jugeait 
pas les hommes par la superficie, FONTEN. Litire, 
Ce n'est pas le fonds, mais ba superficie des mœurs 
quia changé, ManmoNTEL, (Euv. t xyr, p, 376, [Des 
livres) qui remuent à prine l'àme à la superficie et 
peignent comme une fadeur le sentiment jle plus 
orageux qui puisse agitar le cœur humain, STAEL, 

inne, vit, 2, || S'arrdter à la superficie, ne point 
aller au fond des choses. ||6* Fig. IL se dit d'appa- 
rences morales, sans que lo fonds s'y trouve, 
Celle vaine et fastucuse roligion qui se répand toute 
au dehors, et qui n'a que le corps et la superficia 
des bonnos œuvecs, FLécR, Due de Mont. Celui 
[le peuple] a un bon fomlset n'a point de dehors; 
ceux-ci [les grands} n'ont que des dehors et qu'une 
simple superficie, La hauy. tx, Une éroyance fondée 
sur l'autorité mest qu'une superficie, Mrageau, Col- 
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lection, Lu, p. 74. || 7° Fig. Connaissance superfi- 
cielle, légère, imparfaite. Sonespritmanque de pro- 
fonileur, il n'a qu'une simple superficie. C'est une 
liseuse [Mme de Kerman); elle sait un peu de tout; 
j'ai aussi une petite teinture ; de sorte que nos su» 
perlicies s’accommodent fort bien ensemble, séy. 
30 avr, 4080, Ma foi, la cour m'ennuie; L'es- 
prit de ce pays n'est qu'en superficie, REGNARD, 
Joueur, 11, 4. Il me semble que M. de Mairan possède 
en ‘profondeur ce que M. de Fontenelle avait en 
superficie, VOLT. Lett, Thériol, 44 juin 1760, 

— MIST. x s. Cant [quand] nos ostons La super- 
fen de vertut des ces oaia de nosire pense, 
Job, 448, || xn“ s, Mès s'il eussent des yox de lins 
lynx), Ja por lor mantiaus sebelins.... Ne por lor 
uisans superfces,... Ne lor semblassent estre bè- 
les, la Rose, 8977. || xiv* s. [Le erine] dehors plains 
[uni] cn la superfice, #4. DE MONDEVILLE, f" 12, 
verso, || xy $. La superficie extericure du cerveau 
est molle, Pang, m, 6. Superficie est qui a lon- 
gueur et largeur tant seulement, roncaneL, Élém, 
d'Euclide, p. t. 

— ETYM. Prov. superficia; esp, ct ital. superficie ; 
du lat. superficies, de super, sur, et faciet, (ace, 

SUPERFICIEL, ELLE (su-pèr-fi-si-ùl, &-l), adj. 
14 Qui est relatif à la surface. L'un des plus con- 
sidérables [tremblements de terre} est celui qui 
se fit ressentir au Canada en 1668 : il s'étondit sur 
plus do deux cents lieues de longueur sur cent 
lieues de largeur, c'est-à-dire sur plus de vingt 
mille lieues superficielles, Burr., Add. théor. terre 
Œuv. 1, xm, p.53, Il [l'écureuil de Madagascar) 
a dix-sept pouces de longueur en le mesurant, 
en ligne superfcielle, depuis le bout du museau 
jusqu'à l'origine de la queue, 10, Quadrup, t, xt, 
p. 64, [4° Qui n'est qu'à la surface. La lésion est 
superficielle, Une brülure superficielle. || Fig. Les 
premières, qu'on appelle perceptions pures, sont, 
pour ainsi dire, superficielles à l'àme, elles ne la 
pénètrent et ne ja modifient pas sensiblement, 
mareen. Rech. vér. 1, 1. La philosophic n'était point 
en lui une teinture légère, ni uné décoration su 
perficielle; c'était un sentiment profond et une 
seconde nature difficile à distinguer d'avec la 
première, FONTEN. Carré. || Terme de botanique, 
Parasites superficielles, Les plantes qui vivent à la 
surface des végétaux, sans leur emprunter leur 
nourriture; co sont de fausses parasites. ||3* Fig. 
Qui n’est pas profond, qui ne va pas à l'intérieur. 
Vous n'avez qu'un désir superficiel de réformer vos 
défauts, noss. Lett. Corn. 244, C'est là [dans l'his- 
toire] qu'on découvre que Je lustre qui vient de La 
flatterie est superficiel, et que les fausses couleurs, 
quelque industricusoment qu'on les applique, ne 
tiennent pas, m. Duch, d'Orl, Une tristesse superfi- 
cielle compose pour un temps le visage et la con- 
tenance [après une mort]; mais l'esprit et le cœur 
n'en sont pas frappés, FLECHA. Dauphine. L'ouvrage 
[l'Histoire du parlement impulée à Voltaire] m'a 
paru assez superficiel, mais libre et impartial, 
voit. Lett. Morellet, 44 juill, 4769, Une teinture su- 
perficielle mais générale des sciences, GENLIS, Ad. 
et Th. t. t, p.62, dans paucens. || 4" 11 se dit, en 
un sens analogue, des personnes, Un fort grand 
nombre d'esprits superficiels qui n'approfondissent 
jamais rien, ct qui n'aperçoivent que confusément 
les différences des choses, marena. Rech. vér. 1, 
part. 2, eh. 8, 2. Dans un siècle entin où tant 
d'hommes superficiels blasphèment ce qu'ils igno- 
rent, Mass. Or. fun, Conti, En le lisant avec ré- 
flexion [Voltaire], on trouve dans ses ouvrages une 
foule de maximes d'une philosophie profonde et 
vraie qui échappent aux lecteurs superficiels, cox- 
DORCET, Fie de Voltaire. Tout parait stérile à des 
esprits stériles; tout n'a que des superficies pour 
des esprits superficiels; et pour des esprits natu- 
rellement obscurs tout est chaos, MaMONTEL, Wuv. 
t, vii, p. 250, 

— HIST, xiv’ 8. L'un [cancer] est parfont, l'autre 
mains [moins] parfont et plus superficiel, M. DE 
MONDEVILLE, f 94, Honneur est un bien plus supere 
ficial, ét n'est pas si vray bien comme... ORESME, 
Eih. v, 9.j| xvt s. Quant à ses tuniques [de Ia ma- 
trice], la superficielle, dite commune, lus est don- 
née du peritome, à l'endroit du sacrum, PARÉ, 1, 4. 
Petits fossés, par où l'eau superficielle vuidera 
hors, ©, DE SERRES, #18, 

=— ÉTVM. Provenç. et éspagn, superficial; ital, 
superfiriale; du lat. superficialis, de siprrficies, 
superlitie, 

SUPERFICIELLEMENT (su-pèr-f-si-t-le-man }, 
aie. j| 1° En superficie. Ce champ contient mille 
mèires superliciellement, c'est-à-dire 1000 metres 
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carrés. || 2° Dune manière superficielle, Ce coup 
ne l'a touché que superficiellement. [| Fig. J'ai dit 
que vous aviez lu superficiellement les petites 
lettres [les Provinciales); je m'en repens; elles 
sont belles et trop dignes de vous pour avoir 
douté que vous ne les eussiez toutes lues avec 
application, súv, m2, Si vous pensez que ces pà- 
roles passent superficiellement dans mon cœur, 
vous vous trompez; je Les seng vivement, elles 
s'y établissent, 1D, 23 avr. 1090, 

— DST. xv s, Benivolence vient soudenement, 
et Ceulz qui l'ont aiment superficialement et fe- 
blement, onvswe, Éth. 209, |} xvi* s. Les nerfs sont 
distribués superfciellement en la tunique du foye, 
PARÉ, 1, 48. La figure quarrée, aiant en chacune 
de ses faces vingt perches, en contiendra superfi- 
cielement 400 quarrées, 0, DE SERRES, 12. 

— ETYM. Superficielle, et le suffixe ment, 

SUPERFIN, INE (su-pèr-fin, fi-n'}, adj. Terme 
de commerce, Qui a un degré supérieur de finesse. 
Drap superfn. Papier superfin. |! Substantivement. 
C'est du superfin, cela est très-fin. 

— ÉTYM. Super, ct fin 2. 

SUPERFLU, UE (su-pèr-flu, Nue}, adj. || 1° Qui 
est de trop. Des ornements superius, Un rude 
hiver achève de dépouiller la princesse Anne de 
ce qui lui restait de superflu, boss, Anne de Gonz. 
Elle [Mme d'Aiguillon] donna ce qu'elle avait de 
superflu, elle se retraneha de ce que d'autres 
auraient pris pour nécessaire, FLÉCH, Mme d'Ai- 
guillon. L'abondance des choses nécessaires, lo 
mépris des suporQues, rÉN. Tél. v. Ce qui est su= 
perfu [dans une pièce de théâtre] est toujours 
mauvais, VOLr, Comm, Corn, Rem, Poly. v, 2. 
|| Terme de botanique (système de Linné}, Polyga- 
mie superflue, ordre qui comprend des fleurs her- 
mapbrodites au disque et femelles à la circonfé- 
rence. || Rimes superfues, celles qui embrassent 
non-seulement la syllabe consonnante tout entiè- 
re, mais tout ou partie de lasyllahe précédente, 
comme jalousie et Andalousie. |] 2" Inutile. Vous ne 
vouliez pas me rendre un office superflu, RaLz. liv. 
vi, lett, 3, Refusa-til à quelqu'un la liberté de lui 
dire des choses nécessaires? hn'accorda-t-il pas à 
plusieurs Ja consolation de lui en dire de su- 
porflues? rréca. Lamoignon. N'aitirez point sur 
vous des périls superus, Rac, Mithr, iv, 4. Que 
nous servent, hélas! ces regrets superus? fh, 
Esth. 1,6, Vous connaissez vos crimes; Il serait 
superflu de vous les reprocher, vort, Olymp. v, 6. 
En toute chose, rien de superflu, 7, 3, noïss. Em, 
1. Nos longs et lourds convois auraient appesanti 

{notre marche; i était plus à propos de vivre du 
pays; on eùt pu l'en dédommager ensuite, mais 
on fit le mal nécessaire et le mal superflu, save, 
Hist, de Nap. m, 2. }|3* S. m. Ce qui est de trop. 
Cest [la purgation des capucins} un remède pour 
ôter le superflu bien superfu, sv, 29 juin 1689. 
Le point principal n'est pas d'avoir du superflu en 
hommes, mais de rendre ce que nous en avons le 
moins malheureux qu'il est possible, vor. Diet, 
phil, Population. Ces bommes sont quelquefois 
agités par un superflu de vie dont ils ne savent 
que faire, STAEL, Corinne, am, + || Par plaisan. 
terie, Je m'étais amusé dans votre cour à expulser 
le superflu de la boisson, mor. Méd. malg. iui, 
im, $. ||4* Ce qui est, pour la vie, au delà du 
nécessaire. Pour le pourvoir de ce nécessaire 
qu'il (le pauvre] n'a pas, vous emploierez ce su- 
perfu que vous avez, BOURDAL, $* dim. aprés la 
Penteetie, Dominie, t. tt, p. 103, Les hommes 
veulent tout avoir, el ils se rendent malheureux 
par le désir du superflu, FÉN. Tél. v. Troïle est 
utile à ccux qui ont trop de bien; il leur ôte l'em- 
barras du superflu, il leur sauve la peine d'amasser 
de l'argent, La Baur. v. Ô le bon temps que ce 
sièele de fert Lo superflu, chose très-nécessaire, 
A réuni l'un et l'autre hémisphère, our, Mondain. 
Le superflu devient avec le temps chose très-néces- 
saire, BUFF, Ess. arithm, mor, Œuvr. t. X, p. 435, 
M, d'Alembert établit pour principe de morale 
l'obligation de ne pas regarder comme légitime 
l'usage de son superflu, lorsque d'autres hommes 
sont privés du nécessaire, CONDORCET, d'Alembert, 
Pendant la paix, il cultive un petit champ qui suf- 
frait à peine aux besoins de Phomme lé plus mo- 
déré dans ses désirs, et qui procure à Phocion un 
superflu dont il soulage les besoins des autres, 
manie. Anach. ch, 7. 

— HIST. xiv* 5. Et dient en tel cas lez exposi- 
teurs, que une negacion est superue, ORESME, Éth. 
44, J'entens art humain par science De philosu 
pue ct prudence, Qui vienne des mains preparer 
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La matiere, puis scparer Le superflu, lAlch, à 
nat, 361,|[xv* $. Le vray deduit estoit de regarder 
la belle pucelle qui ordonnée estoit pour le pris; 
car tant estoit superfluo en toutes exquises beaul- 
tez, qu'elle rassasioit tous ceulx qui la regardoient, 
Perceforest, t. v, P 88.|[xvi" s. Je ne seray point 
superflu [prolixe] en ramassant ici ce qu'on peut 
trouver en leurs livres, Caiv, Inst, 1120, L'homme 
superflu et excessif en s'aimant trop, sa va apau- 
vrissint, LANOUE, 472, Quand le peu suft, le benu- 
coup devient superflu, tb, 263. T bannit aussi tous 
mestiers superflus et inutiles, amvot, Lye. 44, Le 
commun populaire, qui paravant so passoit à peu, 
en devint superflu, sumptueux et dissolu, 1D. Périe, 
16. Mettre son argent en choses curieuses et su- 
perflues, m. Caton , 16. Couper un sixiesme doigt 
en nombre superflu, PARÉ, Introd, 2, Polypes, 
chancres et autres chairs superflues, 10. ib. Nous 
avons assez de travail du mal, sans nous travailler 
à ces reglos superflues [touchant la manière de se 
comporter dans la douleur], MONT, ui, 204, Tout ce 
qui est au-delà [des nécessités naturelles] est su- 
periu pour eulx [des peuples sauvages), 1D. t, 264. 

— ÉTYM. Proveng, superflu; espagn, el ital. su- 
perflua; du lat. superfluus, de super, au-dessus, et 
fluere, couler (voy. FLERA). 

SUPERFLUITÉ (su-pèr-Au-i-té}, s. f. [| 4° Ce qui 
est superflu, La seconde et trositme scène ont 
leur défaut accoutumé de la superiluité de l'in- 
fanto, et font languir le théâtre par le peu qu'elles 
contribuent à in principale aventure, Acad. Sentim, 
Cid, Le blé, riche présent de la blonde Cêrès, 
Trop touffu, bien souvent épuise les guérets, En 
superfuités s'épandant d'ordinaire, La FONT. Fabl. 
Ex, 41, M, de Grignan s'est jeté dans cette super- 
fluité [un double menton], sév. 24 oct, 4886, La 
table toutefois, sans superfluité, N'avait rien que 
d'honnête en sa frugalité, som. Sat. x. I faut évi- 
ter la superfluité des choses comme la surabon- 
dance dés mots, MARMOXTEL, Œurret, L vin, p.406, 
| 2> Choses superflues, Vous connaîtrez l'ordre des 
idées principales : vous mettrez les accessoires à 
leur place ; vous éviterez los superfluités, et vous 
vous arrêterez sur les idées intermédiaires qui 
mériteront d'étre développées, conuic. Art d'écr. 
Œuvr. & vi, p. 280, dans rouczns. || 3* Particu- 
lièrement, choses de luxe, Elle [Mme d'Aiguillon) 
trouvait honteux que l'avarice n'eùt point de bor- 
nes, que le luxe se répandit en superfuités infinies, 
el qu'il n'y eût que Ja charité qui fòt ména 
gère et resserrée, PLÉCH. Aiguillon. Les empo- 
reurs Nerva, Trajan, Antonin, Marc-Aurèle, firent 
vendre les palais, la vaisselle d'or et d'argent, Les 
meubles précieux et toutes les superfluités dont 
ils pouvaient se passer, ROLLIN, Traité des Ét. v, 
1,3, L'abus des superfluités dont on se fait des 
besoins, Mass. Confér. Us. des reven. ecelésiast, À 
l'exemple des autres peuples de l'Europe, les 
Français montraient un goût décidé pour bes su- 

rfluités de l'Orient, atat, Mist, phil. iv, 3. 
le Humeurs surahondantes, Les sueurs, qui afai- 

issenc tout le monde, me donnent de la force, et 
me font voir que ma faiblesse venait des super 
fluités que j'avais encore dans le corps, sév. 244. 

— HIST. x’ s. Toz jors engenret la char super- 
fluiteiz, ki toz jors sont à retrenchier, Job, p, 448, 
J| xm s. Fle aide à espurgier les superfluités et 
les fumées qui se puent [peuvent] engerrer [en 
gendrer] entour le cuer [emur], ALEBRANT, f* 3, 
|| xvt s. La moclie «st pure superfluité de nour- 
risement, M. DE MONDEVILLE, Ê* 44. Qui ses biens 
presens garde sans superfluité, De legier ne puet 
pas avoir calamité, Cirart de Ross. v. 3017, Au- 
cuns jouvenceaux desquels, au temps du roy Tar- 


quin, la luxure et la suporfluité avoit esté moult ! 
grande, NEnCHEVng, f* 28, recto, Les grans oultraiges | une très-belle àme, w. Lett, de la Lande, 19 déc 


et superfluités, comme de viandes grandes et oul- 
trageuses, Ménagier, 1, 4.||xv* s. Tous les jours 
nous ne faillions point que nous n'eussions quel- 
zu bonne prise dont nous estoffions nos super- 
uités et jolietés, et maintenant tout nous est 
mort, FROISS. Ji, OT, 4, Et est à eschever [éviter] 
la superuité d'officiers aujourduy et ou temps 
resent, Bibl, des ch, o" série, t. 11, p. 429, Qu'elle 
l'âme] apprengne d'estre contente de peu, et non 
pas desirer suporfluité, Intern, conso, n, 41. 
jix s. I [(Xénophon] estimoit que l'exercice, le 
travail continuel et Ja sobricté debvoient avoir 
cuict et asseiché toutes ces superfluitez [cracher et 
suor), MONT. 111, 94. 

— ÉTYM. Proveng, superfluitat, sobrefluitat; 
espagn. superfluidad; ital. superfluitd; du lat. 
superfluitatem, de superfluus, superflu, 
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SUPÉRIEUR, EURE (su-pé-ri-cur, eu-r’), adj. [sa petite trou 


Ild“ Qui est situé au-dessus, par opposition à infé- 
rieur. Les étages supérieurs. Les galeries supé- 
rieures. Dans l'homme, les parties inférieures 
croissent moins d'abord que les parties supé- 
tieures, nuYrr, Quadrup. t. 1, p. 87.|| Membres 
supérieurs, Les deux bras ou membres attachés au 
thorax, par opposition aux deux cuisses et jambes 
attachéesau bassin. || Terme d'astronomie, Planètes 
supérieures, celles dont l'orbite comprendrait lor- 
bite de la terre si on Jes projotait sur un même 
plan. Mars est la première des planètes supé- 
rieures, [[@ Il se dit des pays les plus rapprochés 
de La source du fleuve ou des fleuves qui les tra- 
versent, Les prorinoes supérieures de l'Asie, La 
Germanie supérieure, || Le Rhin supérieur, le Rhin 
inférieur, en parlant de deux des trois bras du 


SUP 2083 

e cette armée si supérieure, 1D. 
Russie, 1, MALE Fig. Être re avec un 
nom de chose pour régime, ne pas se laisser do- 
miner par, Que la tendresse pour madame sa 
femme, qu'il venait d'appeler une faiblesse, était 
une de ces sortes de choses que la politique con- 
damne, mais que la morale justifie, parce qu'elles 
smt une marque de la bonté d'un cœur qui ne 
peut être supérieur à Ja politique, qu'il ne le soit en 
même temps à l'intérêt, Berz, Mém. t. w, liv, tit 
p. 29, dans poucexs. Supérieur à la petite vanité 
de ne placer dans ses livres que ce qu'il a décou- 
vert ou observé le premier, conponcet, Duhamel, 
|| Etre supérieur aux événements, etc. avoir un 
courage à l'épreuve des événements, ote, Quand 
la vertu n'aurait point d'autre consolation, n'en 
est-ce pas une assez grande que d’être délivré des 


fleuve, selon que leur source est plusou moins | inquiétudes les plus vives des passions, ... de s'être 


éloignée de leur point de réunion. |] # Qui occupe 
un rang élevé dans une échelle fictive, Les ani- 
maux supérieurs, || Vertébrés supérieurs, s'est dit 
des vertébrés proprement dits, dans la théorie ana- 
tunique qui regarde les articulés comme des ver- 
tébrés inférieurs, || Il se dit des ordres de quantité 
les uns par rapport aux autres, Comme chaque 
addition partielle peut faire passer des unités dans 
l'ordre immédiatement De où conçoit qu'il 
faut commencer par chercher La somme des unités 
simples, coxa. Lang. cale. m, 3. || 4* Qui est d'un 
ordre plus élevé. Les classes supérieures de la 
société, Puissance, autorité supérieure, Vous auriez 
une paroisse de plus, dont vous seriez le seigneur 
supérieur avec toutes les marques, séy. 0 févr. 
1653, || Cours supérieures, tribunaux supérieurs, 
cours, tribunaux qui jugent en dernier ressort. 
IL Officier supérieur, officier d'un grade élevé; c'est 
dans notre hiérarchie militaire Le chef de bataillon 
ou d'escadrons, le lieutenant-colonel, le colonel 
et les officiers assimilés, || Terme de TT AI 
Concept supérieur, dans le kantisme, idée générale. 
115" Fig. Qui l'emporte sur, en parlant des person- 
nes. Quand l'éloignement de ce grand ministre 
[Mazarin] ent attiré celui de ses confidents, supé- 
rieur par ect emdroit au ministre même dont il 
admirait d'ailleurs les profonds conseils, mous l'a- 
vons vu retiré dans sa maison... noss, le Tellier. 
Le jeune ministre calviniste, fort instruit, plein de 
feu dans la dispute, nullement dressé à la politesse 
d'un monde qu'il n'avait pas vu, ne reconnaissant 
rien de supérieur à lui que la raison, FONT. Saurin, 
Je n'avais point séparé le souverain et ie philosophe 
[dans Frédéric Ij; et vous étiez le Platon qui 
avait quitté Athènes pour un roi supérieur assuré- 
ment à Denya, VOLT. Lett. Maupertuis, 3 juill. 1746, 
Le prince Eugène, privé des Anglais, était encore 
[à Denain) supérieur de vingt mille hommes à 
l'armée française, m. Lowis JIV, 23,||11 se dit, en 
un sens analogue, dés choses. Une force supé- 
rieure. Un prix supérieur, Quoique la tragédie 
d'Irène hé vaille ni Zaïre, ni Mahomet, elle est 
encore fort supérieure à toutes les tragédies 
qu'on nous donne aujourd'hui, v'azëmB, Lett, au 
roi de Pr, 2 juil. 4778.|16° Absolument, Placé 
au-dessus des autres par des avantages intellec- 
iuels ou moraux. La baronne : Le laquais de 
M. l'urcaret est un sot, un bent dont on ne peut 
tirer le moindre service; el je voudrais mettre à 
sa place quelque habile homme, quelqu'un de ces 
génies supérieurs qui sont faits pour gouverner 
les esprits médiocres. — Frontin ; Jè vous vois 
venir, madame, cela me regarde, LESAGE, Ture. 1, 
9, Les Maures passaient pour une nation supé- 
rieure; on se tenait honoré de s'allier à eux; le 
surnom de Rodrigue [le Cid) était maure, vort. 
Nœurs, 44. Cest [Turgot] un esprit supérieur et 


4774. Il eost démontré que les nations ne peuvent 
avoir des génies supérieurs qu'après que les lan- 
gues ont déjà fait des progrès considérables, cox- 
ui. Conn. hum. 31, 1, #5. Il se plaignit de Ja 
difficulté qu'éprouvait une femme supérieurs 
à rencontrer l'objet dont elle s'est fait une image 
idéale, stars, Corinne, n, 4. || Il se dit des cho- 
ses en cet emploi. Ses Tusculanes [dé Cicéron) 
et son traité de la Nature des dieux... sont si 
supérieurs dans leur genre, que rien ne bes a 
égalés depuis, vour. friumr, not. || Supérieur, 
pris absolument, se dit aussi d'une supériorité 
tuilitaire numérique, Le marquis, depuis ma- 
réchal de Thoiras, sauva la gloire de la France, 
en conservant l'ile de Hé avec peu de irou- 
pes contre les Anglais très-superieurs, VOLT. 
Murs, 470, Charles no balanga pas à attaquer avec 


rendu supérieur aux événements...? wass. Carême, 
Pécheresse. Aceueilli dans une ville, emprisonné 
dans l’autre, et partout supérieur aux pre | 
statMauGH, Harb de Sév. 1, 2. || Être supérieur 
saplace, avoir plus de talents, de capacité, que n’en 
exige la place qu'on occupe. !|8" S, m. et f. Supé- 
rieur, supérieure, celui, celle qui aautorité sur un 
autre. Il faut obéir à ses supérieurs, Les relations 
de supérieur à inférieur, ||9* En particulier, dans 
les couvents, le supérieur, Ja med see celui ou 
celle qui gouverne un monastère, Que de confor- 
mité de mœurs et de doctrine! Que d'union d'ès- 
prits sous un supérieur! Conx, Imit, 1, 48, On cri- 
tique, on fcensure, on contrôle toutes choses; la 
supérieure méme n'est pas exempte d'être sur le 
tapis; l'on blåme sa conduite et sa manière d'agir, 
noss. Sermons, Inatruet. sur le silence, 1, Qu'est- 
ce, dans une communauté religieuse, qu'un supé- 
rieur? c'est le protecteur et le tuteur de la règle, 
qui, par une obligation propre et spéciale, doit 
la soutenir, doit l'autoriser, doit la défendre et La 
venger, POURDAL. Ezhort, sur l'obserr, des règles, 
t. 1, p. 226. Tout supérieur est responsable de 
ceux que Diou a mis sous son obéissance, m. Pen- 
sécs, t. U, p. 467, || 10° Supéricure s'est dit de 
la femme qui tient une maison de filles publiques. 
Un rendez-vous manqué avec une fille de la com- 
munauté de la Fillon. cette fille rendit compte 
à sa supérieure, qui, étant fort er relation avec le 
régent... STAAL, Mem. t. 11, p 49. 

— REM. Supérieur ne prend pas de degré de 
comparaison; cn ne dit pas : plus supérieur, moins 
supérieur, aussi supérieur, parce que supérieur 
représentant le lat. superior, est par lui-même un 
comparatif. Cependant, comme ce comparatif est la- 
tin, non français, le nolion tend à s'en obscurcir; et 
des auteurs y adjoiguent des degrés de compa- 
raison, Examinez les Romains, vous ne les trou- 
verez jamais si supérieurs que dans le choix des 
circonstances dans lesquelles ils firent les biens 
et les maux, MONTESO. Espr, xxu, 42, Un étre in- 
telligent plus supérieur au monde et à moi que 
je nele suis au cuivre dont j'ai composé ma sphère 
[une sphère représentant le munde], vory. Dial. 7. 
Mme Denis y déploya en un rôle) les talents 
les plus supérieurs, D. Lett. à Lekain, 26 oct. 4760, 

— MIST. xin* s. Liempereres d'Inde superior, Ch. 
d'Ant, vit, 24, || xvr 5, Saint Paul dit: Toute per- 
sonne soit sujette aux puissances supérieures, 
LANOUE, 244, Les pouples qui souffrent des violences 
par l'orgueil ou avarice des superieurs, iD, 244, 
L'inferieur ne doit tousjours acomplir tout 

| oc que son superieur lui ordonne, mm, 218, Et qui 
juge la loy, il n'en est point observateur, mais 
en est superieur, CALV. Jnstit, 040, 

— ETYM. Lat, superiorem, comparatif formé de 
la prép. super, sur, au-dessus, 

SUPÉRIEUREMENT rompt ado. 
I 4° D'une manière supérieure, Fléchier et Marso- 

ier ont fait la Vie du cardinal Ximenës, mais l'un 

supériourement à l'autre, nicugzxr, Dict. || 2° Ab- 
solument et sans comparaison exprimée, d'une ma- 
nière excellente, parfaitement. Polybe, qui a écrit 
si supérieurement Ja ‘guerre de Rome et de Car- 
tige, voir. Maure, Premiers peuples. Mme Denis 
à joué supérieurement dans une bagatello intitulée 
la Comtesse de Givri ou Charlot, im. Lett. Foisenon, 
19 oct, 4747, Qui a la réputation de manier supé- 
ricurement les armes, 3 3. Bouss. Hél. i, 57. 

— REM. On a employé supérieurement avec de 
et un substantif, comme infiniment avec de. Comme 
vous avez supérieurement d'adresse, vous déroute- 
rez facilement l'artifice, aexus, Thédt. d'éd, l'In- 
trigante, 1,4. 

— ETYM. Supérieure, et le suffixe ment, 
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SUPÉRIORITÉ (su-péri-o-ri-té},s. f. Il 4° Préémi- 
nence, autorité, excellence, au-dessus dés autres, 
Pour conserver l'air de supériorité qu'il avait 
usurpé, HAMILT, Gramm, 4. Leur principale atten» 
tion (des Romains] était d'examiner en quoi leur 
ennemi pouvait avoir de la supériorité sur eux, 
MOoxTESQ. Rom. 2, Ils prirent dans lea négociations 
Ja même supériorité que dans la guerre, th, fb. 41. 
Les Anglais ont toujours eu sur les Irlandais 
la supériorité du génie, des richesses et des armes, 
voLT. Louis XIV, 15. Comme l'homme n'est pas un 
simple animal, comme sa nature est supérieure à 
celle des animaux, nous devons mous attacher à 
démontrer la cause de cette supériorité, SUFF. 
Disc. nat. anim. Œuv, t. v, p. 243. La supériorité 
d'Aristote parait surtout dans les écrits où il à pu 
exposer sa pensée sans mystère, ConbiL. Hist. anc. 
m, 24. Quelque distingué que soit un homme, 
peut-être ne jouit-il jamais sans mélange de la 
supériorité d'une femmo, STati, Corinne, vu, 3. 
La supériorité véritable donne une parfaite bonté, 
1, ib. xv, 6. |] Supériorité territoriale, espèce de 
souveraineté qui fut reconnue aux Etats de l'em- 
pire d'Allemagne par le traité de Westphale. 
112 Charge de supérieur dans un couvent. Vous 

s liée par les mêmes engagements que les 
autres, et, en vous chargeant de la supériorité, on 
n'a pas prétendu vous décharger de la régularité, 
BoURDAL, Pensées, t. 31, p. 406, || 3* Au piur, Née 
logisme, Les supériorités, les personnes éminentes 
en mérite, en renom, ele, 

— HIST, xv* s. Qui sans superiorité et legitime 
potesté apparente est armé et bardi d'autrui faire 
mourir. MONSTREL. t, 47. | xvit s. Les dix hom- 
mes [décermvirs) esleuz par les Romains en supe- 
riorité, qui firent tant d'insolences que le peuple 
fut contrainct se muliner contre eulx, BONIYARD, 
Chron. de Gen. 1,4. Si l'apostasio ou revolte par 
laquelle l'homme se soustrait de la superiorité de 
son createur, est un crime vilain et execrable... 
cav. Jast. 172. Par où l'on peut voir combien la 
doctrine evangelique est vigoureuse et puissante, 
pour imprimer aux esprits des hommes La loy 
d'obeissanee et reverence envers les superioritez, 
LANOUE, 215, 

— TYN. Supérieur, 

SUPERLATIF, IVE (su-pèr-la-tif, ti-v'], adj. 
|] í* Terme de grammaire, Qui exprime la qualité 
bonne ou mauvaise portée-au plus haut degré. Adjec- 
tif superlatif. Les terminaisons superlatives dans la 
langue latine, Elle [la langue française] n'aime 
point les exagérations, parce qu'elles allèrent la 
vérité: et c'est pour eela sans doute qu'elle n'a 
poini de ces termes qu'on appelle superlatifs, non 
plus que Ja iangue hébraïque, sounouns, Entrel, 
d'ar. et d'Eug. 2. || Par extension et familière- 
ment, qui a un carnctère d'excellence, I invita le 
ban et l'arrière-ban du canton à une veillée su- 
perlative dont son fils et les conserits devaient 
être les héros, ÉLie nentner, la Ferme de la Bor- 
derie, 1. || 3° S. m. Un suporlatif, un sdjeetif 
mis au degré seperni- Cet adjectif, cet ad- 
verbe estun superlatif. Éminences et excellences, 
mots introduits; teux d'éminentissime et d'excel- 
lentissime n'ont point encare passé les monts; le 
cardinal du Perron à fait inutilement tout ce qu'il 
a pu pour introduire illustrissime; le cardinal de 
Richelieu a été plus heureux à faire passer le 
mot généralissime, qui est le seul superlatif que 
nous ayons, hat, Socrate chrétien, x. Ce superlatif 
[sérénissime] ne leur faux ducs de Lorraine] est 
venu dans la tte que lorsque leurs cadets se sont 
fait traiter d'altesse, sr-srM, SR, 225, Quand on 
est pourvu, à un certain point, de l'esprit d'admi- 
ration, on n'est pas autrement fourni de celui de 
lumière et de critique; on prend volontiers ses 
instructions dans je geste et dans les superlatifs 
du cicerone que vous conduit, FALCONET, Wuv. dit. 
tou, p. 73, La plupart de vos éerivains en prose 
[vous italiens] aujourd'hui ont un langage si dé- 
clamatoire, sı diffus, si abondant en superlatifs, 

, STARL, Corinne, vit, À. || Superlatifabsolu, celui qui 
exprime la qualité portée à un très-huut degré, sans 
rapport à autre chose où à autre personne : par 
exemple, très-sage, Superlatif relatif, celui qui ex- 
prime La qualité avec rapport à autre personne ou 
à autre chose: par exemple, Le plus sage. || Su- 
perlatif d'infériorité, celui qui se compos avee 
les mots le moins, en français : lo moins grand de 
tous. |! 3° Au superlatif, toe. adr. Extrémeunent, I 
est sot et vain au superlatif. 

— Hist. xu s. L'une {vie du monde] fu vie pu- 
sitive, Et l'autre [vie des couvents] fu superlative, 
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3. ne Meuxe, Tr, 905. || xiv* s. En Portingal irons 
ensamble par avis, El si li gasterons sa terre ét 
son pèis, Qu'il ne li domourra vaillant un parisis : 
Du royaulme serons roys ét suppellalis, Guesel. 
opoz, || xv" s, Sur quoy povons noter estre les plus 
suppellatifs biens les celestielles choses, CuntsT. 
DE Pisax, Charles V, 1,4, Seigneurs, dit la royna, 
je prie au Dieu superlatif qu'il gart le roy mon 
seigneur, Perceforest, t. 1, P 55. || xvi" s. Ce mes- 
me personnage (je di Bombo) use d'adverhes 
ayant forme de superlatifs, lesquels je confesse 
que notre langue n'ha point... mais je respons pre- 
mierement que les Grecs nous ont faict le piaisir 
de nous prester une petita particulie, laquelle 
mestans devans les adverbes aussi bien que de- 
vant les noms, exprimons ceste supérlation, 
H. ESTIENNE, Précellence, Moiennant laquelle con- 
duite sera ce hestail an superlhtif degré de graisse 
dans trois mols, 0. DE SERRES, 326. Il fait tro- 
phée de ses tromperies, es quelles il estoit un 
superlatif, PASQUIER, Nech. vm, p. 761, dans ta- 
CURNE, Si jamais arbalestier du pays, lesquels 
sont suppelatifz en toute Guyenne... RAB, IV, 64. 

— ÉTYM. Proveng, superlatiu; espagn, et ital. 
superlativo ; du lal superlativus, super, au- 
dessus, ot latum, porter. 

SUPERLATIVEMENT ({su-pèr-lati-ve-man), ade. 
Terme familier, qui ne se dit guère qu'en phaisan- 
tant, Au superlatif, extrêmement. Elle est superla- 
tivement laide, Quoique tu sois grec d'origine, El 
superlativement grep, scann. Firg. vim. Vain- 
queurs, nous serong odieux; vaincus, ridicules, == 
superlativement ridicules, CH. nrk BERNARD, la 
Chasse aux amants, x. 

— ÉTYM. Superlative, et le sufixe mert, 

+SUPERNATURALISME {su-pèr-nu-tu-ra-li-sm'}, 
s. m, VOy, SUPRANATUNALISME. 

+ SUPEROVARIÉ, ÉE (su-pèr-0-va-ri-6, de), adj. 
Terme de botanique, Dont l'ovaire est supère, || S- f- 
plur. Les superovarées, nom de l'un des deux grou- 
pes principaux renfermant les familles gamopétales, 
dans la méthode naturelle modifiée; il comprend 
les plantes dont l'ovaire eat libre ou supère, et se 
divise en quatre classes, 

— TYM. Super.. et oraire, 

$ SUPEROXYDATION {su-pèr-0-ksi-da-sion), 
# f- Terme de chimie. Oxydation avec excès 
d'oxygène, 

SUPERPOSÉ, ÊE (su-pèr-pô-zé, zÜe), part. passé 
de superposer. Couches superposées. |] Terme de 
botanique, Se dit du bulbe, quand il s'en déve- 
loppe un nouveau sur l'ancien, et des lobes de l'an- 
thère quand ils sont placés l'un au-dessus de l'autre. 

SUPERPOSER (su-pèr-po-sé), +, à. Poser une 
ligne, une surface, un corps sur un autre, En géo- 
métrie, on superpose souvent deux gures pour en 
démontrer l'égalité, 

— ETYM, Super., el 

$ SUPERPOSITIF, IVE (su-pèr-pô-zi-tif, tiwh 
adj. Terme de botanique, Se dit des parties qui 

| s'appliquent l'une sur l'autre. La préfloraison est 
superpositive, quand Les pièces de Ja corolle où du 
calice s'appliquent successivement les unes sur les 
autres, 

SUPERPOSITION {su-pèr-pôszi-sion), #. f. || {*A0- 
tion de superposer, ou état de choses superposées, 
l| Terme de géologie. Mode de succession des par- 
ties de l'écorce terrestre. Cette superposition 
monstrueuse des roches primitives sur les secon- 
daires serait-elle l'effet d'un bouleversement? 
savssune, Voy. Alpes, t, tti, p. 449, dans PODGENS. 
|| f Jeùnes de superposition, s'est dit des Jeûnes 
doubles qui s'étendaient jusqu'à deux joursentiers, 

— ÉTYM, Super... et position, 

SUPERPURGATION (su-pèr-pur-ga-sion), #. f. 
Terme de médecine. Purgation immodérée ou ex- 
cessive, causée par des substances trop irritantes 
ou données à contre-temps, C'est encore [les maut- 
tes anodines d'Angleterre] un grand remède pour 
calmer les vomissements ét arrêter des suporpur- 
galiont, GENLIS, Maison rust. t. m, p. 209, dans 
FOULFNS, 

— ÊTYM, Super. et purgmtion. 

+ SUPERSÉCRETION (su-per-sč-kré-sion}, $, f. 
Terme de médecine, Sécrétion eserssivr, 

SUPÉRSEDER (eu-pèr-s6-dé. La avliabe sé premi 
unaccent grave quand la sy Ial aut suit est miette : 
je supersède, excepté au falur et au conditionnel: 
je supersédorait, v. m, Terme vieilli de jurispru- 
dence, Surscoir, Ordonné qu'il sera supersédé aux 
poursuites. 

= HIST, xvit s, Si nous rrgnrdane à ces chocre, 
il sera fagile du juger jusques à ni ln securité doit 
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proceder et où elle doit suporseder, cav. Fast. 
v, 

— ÉTYM, C'est la forme latine de surseair. 

À SUPERSENSIBLE (su-pèr-san-s5-bl'), adj. Terme 
de philosophie. Qui échappe aux sens. On dit plu- 
tôt suprasensible, 

— ETYM. Super., et sensible, 

SUPERSTITIEUSEMENT (su-pèr-sti-si-eû-z= 
man), adv. |i i* Duna manière superstitieuse. 
Croire superstiticusement aux revenants, j| 8 Fig, 
En portant l'exactitude, le scrupule jusqu'à lex- 
cès, Il no faut pas s'attacher superstitieusement 
aux choses indifférentes, 

— HIST. xv s. S'ils estiment mots estranges 
ceux qui ont esté curieusement inveniez et se de- 
fendent superstitieusement..… j'approuve grande- 
ment leur sobriété, car, Instit, 74. 

— ETYM, Superstitieuse, et le suffixe ment. 

SUPERSTITIEUX, EUSE (su-por-sti-si-ed, ed-2"), 
adj.||{* Qui a de la superstition. Le peuple le 
mans superstitienx est toujours lé plus tolerant, 
voir, Philos, 4* homélie. Le roi de Prusse, vain- 
queur de la superstitiouse Autriche, 1m. Lert. Hel- 
téliur, 26 juin 4706, Le savant Isaac Vossius, théo- 
logien incrédule et superstitieux, de qui Charles 11, 
roi d'Angleterre, disait qu'il croyait tout, excepté 
Ja Bible, w'ALEMB, (Eww. t, 14, p. 28, Quand le siè- 
cle est superstitioux, le génie de l'observation est 
timide, sTAEL, Allemagne, 111, 2, || Substantivement, 
Personne superstiieuse, Enfin t'ai-je dépeint la 
superatitieuse? pom. Sat, x. Le superstitieux est 
son propre bourreau ; il est encore celui de qui- 
conque né pense pas comme lui, vot. Philos. 
z homélie. Ces superstitieux sont dans ln société 
eu que les poltrons sont dans une armée : ils ont 
et donnent des terreurs paniques, m. Dict. phil. 
Ame. Le superstitioux est gouverné par le fanati- 
que et le devient, 10. Dict. philos. Superstition, Y. 
18 Où il y à de la superstition. Une dévotion su- 
perstitieuse. Remarquez que les temps les plus 
superstitieux ont toujours été ceux des plus bor- 
ribles crimes, vour. Diet. philos. Superstition, IF. 
Ce n'étaient point de méchantes femmes, mais des 
imaginations superstitiouses, £TAËL, Corinne, 1, 4. 
118* Fig. Qui pèche par excès d'exactitude. Sa santé 
ou plutôt sa vie ne se soutenait que par une ex- 
tréme sobriété, par un régime presque supérsti- 
ticux, et il pouvait donner pour preuve de sen ha- 
bileté qu'il vivait, ront. Fagon. Los commentateurs, 
peuple le plus superstitieux dé tous ceux qui sont 
dans Le culte de l'antiquité, 10. Ane. et . 

= HIST, xiv* s. Se ilz ne disent ne n'enseignent 
aucunes choses supersticieuses ne damnables, le 
Songe du vergier, 1, 178. [lxvrs. Craintes exces 
gives et superstiticuses, CALY, Inst, 135, Les chres- 
tiens ne doivent estre superstitieux aux mots, 
moyennant que le sens soit bon et sain, tb, i, 
nss. 

— ÈTYM, Lat. superstitiasus (vOY. SUPERSTITION}. 

SUPERSTITION (sü-pèr-sti-sion; en vers, de 
cing syllabes}, s. f. |] 1° Sentiment de vén ration 
religieuse, fondé sur la crainte ou l'ignorcnce, 
par lequel on est souvent porté à se former de 
faux devoirs, Aredouter deschimères, et à mettre sa 
confiance dans des choses impuissantes, La piété est 
différente de la superstition; soutenir la piété jus- 
qu'à la superstition, c'est la détruire, pasc. Pent. 
xim, 6, éd, Ravet, [M de Montausier] chrétien de 
honne fui, sans superstition et sans hy isie, 
rLéce. Duc de Mont, La superstition semb e n'être 
autre chise qu'une crainte mal réglée de la di- 
vinité, La HAUT, Théoph. xv La superstition 
est à la religion ce que l'astrologie est à l'as- 
tronomie, ba fille trèa-folle d'une mère très-sage, 
voir, Pol. et lég, Tolérance, s'il est ttile... Qui- 
congue a un peu vécu avec les hommes a pu voir 
quelmefois combien aisément on est prèt à sacri- 
fier la nature à la superstition, tp. Mahomet, Lett. 
La superstition sied bien au paysage; Triste dans 
bes cités, elle est gaie au village, Etle sage lui- 
même aime voir, en ces vœux, La terre à ses tra- 
vaux iniéressant les cieux, DELILLE, Imag. vrt. 
[2 Prague superstitieuse, croyance supersti- 
lieuse, La confiance qu'on avait aux oracles chez 
les ançiens était une superstition, Laissons à de 
Joad l'audace téméraire, EX tout ce vain amas de 
superstitions Qui ferment votre temple aux autres 
nalions, mac, Athal, n, 4. La superstition, en gê- 
néral, est toujours une erreur; mais los SUpersti= 
tions particulières ont quelquefois un fondement 
raisonnable, wurr, Ois, 4, xit, p. 29. |} Particuliè- 
rement. Vaine observation religieuse pratiquée par 
les ancivns et défendue par l'Église, 113 Vain pré- 
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sage que l'on tire d'accidents purement fortuits. 
1l ya de la superstition à croire qu'une salière ren- 
versée présage un malbeur, {| 4* Fig. Tout excès 
d'exactitude, de soin, en quelque matière que ec 
soit. Ceux qui l'avaient pratiqué [l'art des forti- 
fications], où qui en avaient écrit, s'élaiant alta- 
chés servilement à certaines règles établies, quoi- 
que peu fondées, et à des espèces de superstitions, 
qui dominent toujours longlomps en chaque genre, 
et ne disparaissent qu'à l'arrivée de quelque génie 
supéritur, FONTEN. Vauban, Une si petite atlen- 
tion s'ennoblissait par son principe; et combien ne 
serait-il pas à souhaiter que le bien publie fut 
toujours aimé avec autant de superstition Ÿ in. dest 
Billettes, M. do la Hire, exact jusqu'au scrupule 
et jusqu'à Ja superstition, présentait à M. de Lou- 
vois des mémoires dressés jout par jour et où les 
fractions n'étaient pas négligées, 10. la Hire, Un 
des avantages de la philosophie appliquée aux mu- 
tières de goût est de nous guérir ou de nous ga 
rantir de la superstition littéraire, D'aLEMB. Œue, 
t. 11, p. 414. Comme le dit fort bien le chevalier 
de Celtas, elle a toutes les superstitions de la toi- 
lotte, cents , Méresrie. À. 1, p- 460, dans POUGENS, 

== HIST. XV* $. Qu'à la superstition de vos ydo- 
les renoncez, et au vray Dieu qui vous à cred vous 
conyertissez, Wyst, de Barl. et Josaphat, dans Gui 
bé CAMBRAI, p- 372. || xvi® s. Il me semble que ta 
superstition à esté nommée de ce qu'en ne se 
contentant pas de ce qui estoit ordonné de Dieu, 
elle a fait un amas superflu de choses vaines, 
caly, Instit, 60. 

— ÈTYN, Jat. superstitionem, d'un verbe archai- 
que superstitare, protéger, de super, au-dessus, et 
stare, sé tenir : superstitio, la crainte des dieux, 
le respect de leur protection, ot, en Mauvaise part, 
superstition, 

t SUPERSTITIOSITÉ (au-pèr-sti-si-d-zi-té}, s. f- 
Tendance à la superstition, 

— HIST, x7’ s. Superstitlosité, Ram. p. 330, dans 
LACUANE. 

+ SUPERSTRUCTION (su-pèr-atru-ksion), $. f- 
Construction au-dessus du sol. Les frais de premier 
établissement d'une usine compronant l'achat du 
sol, la superstruction, l'acquisition des machines et 
celle des outils, Séance du Cüurps lég. 20 janv, 4470. 

+ SUPERSTRUCTURE {su-péraruklu-r}, s. f- 
|| i" Dans les ponts et chaussóts, superstructure 
d'un pont, la construction de la partie au-dessus 
d'une rivière, d'un canal, d'un chemin de fer. 
|| % Structure superflue et inutile à l'édifice, || Fig. 
Ce quiestajouté inutilement à un livre, à une pièce. 
La pièce est finie, quand Plolémée est mort; tout 
le reste n'est qu'une superstructure inutile à l'é- 
difice, vout. Comm. Corn. Hem. Panpée, V, 3. 

— ÉTYM. Super, et structure, 

+ SUPERVOLUTIF, IVE (su-pèr-vo-lutif, tiw), 
adj. Terme de botanique, Qui est roulé sur, La 
préfoliation est supervolutive, quand les feuilles 
ont un de leurs côtés roulé sur lui-même, et enve- 
loppé dans l'autre cóté. 

— ETYM. Super, et lat, volvere, rouler, 


SUPIN {su-pin), #. m, Termo de grammaire la- | 


tina. Partie de l'indeuf latin qui sert à former 
plusieurs temps, et qui n'est au fond qu'un nom 
verbal. || supin acuf, forme nominative ou accusa- 
. tive, || Supin passif, forme ablative, 

— MST. suit s. EX supins el imperatifs, Bat. des 
sept arts. 

— TYN, Provenç. supi; cspagn, et ital. supino; 
du lat, supinum. 

SUPINATEUR ({su-pi-na leur), + m. Terma d'a- 
natomie, Nom donné aux muscles qui portent l'a- 
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lui qui supplante, Après qu'Esaŭ aura joui quel- 
que temps de son droit d'ainesse, Jacob empor- 
tera la bénédiction paternelle; il demêurera le seul 
et véritable supplantaleur, comme son nom le lui 
promettait, poss, Sermons, Mél. des bons arec les 
méchants. 

— ETYM. Lat. supplantatorem, de supplantare, 
supplanter, 

t SUPPLANTATION (su-plan-la-sion), s, f. Ac- 
tion de supplanter. 

— WIST, xur s, Judax, qui demoroi o moi en 
paix, qui menjoit mes pains, ezlargi seur moi sop- 
plantation, Peautier, P bI, 

— ÉTYM, Lat, supplantationem, de supplantare, 
supplanter. 

SUPPLANTÉ, ÉE (su-plan-té, téc), part. passe 
de supplanter, Un amant supplanté, conx. Attila, 
19, 4. Un fat supplanté ne pardonne jamais, GEN1IS, 
Méres rie. t. 1, p. 280, dans POUGEXS, 

t SUPPLANTEMENT (su-plan-le-man), f. m. 
Synonyme de supplantation. 

= Mist. ut s. Diex, liave toi, vien li devant, Et si 
li fait supplantement, Psaumes en vers, dans Liber 
ptalan, p.271. || avis. Vovanlson sang et ses peines 
subjettes à tels sapplantemens, il n'avoit peu des- 
pouiller envers son superieur le courage qu'il 
avoit vestu contre les ennemis, baum. Hist, t, 155. 

— ETY. Supplanter ; provenç. niamen. 

SUPPLANTER {su-planté}, ©. @. || 1* Faire per- 
dre à quelqu'un le crédit, ia faveur, l'affection, 
l'établissement qu'il avait auprès d'une personne, 
et prendre sa place. C'est trop de nous supplanter 
[auprès de nos dames], et de nous supplanter avec 
nos pròpres habits, wot, Préc, 48, Thémistocle, 
qui avait formé en lui-même le dessein de sup- 
planter les Lacddémoniens, et de substituer Les 
Athéaiens à leur place dans le gouvernement de 
la Grèce, motiax, Hist. ane. Euv. t, u p. 280, 
dans rououxs, Qu'il s'offre à ce vertueux du siè- 
cle uns occasion sûre de décréditer un ennemi, 
ou de supplanter un concurrent... Mass. Pet, ca- 
réme, Gloire hum, L'intrigue supplante tes plus 
grands talents; des hommes souples et bornés 
s'élèvent aux premières places, ip. čb, Koeweits, 
Piété des grands, Elle [Mme de Maintenon) fait 
venin ide bonne fåi, la religion an secours de ses 
charmes usés, pour supplanter sa bienfaitrice 
devenue sa rivale, vout. Louis JIV, 27/8 Se 
supplanter, v. réf. Travailler l'un contre I'au- 
We pour se déposséder réciproquement, Pour se 
supplanter, ils [les fils de Nizam, en Inde} eurent 
recours tour à tour aux armes, aux trahisons, mu 
poison, aux assassinats, RAYNAL, Mist, phil. v, 34, 

— HIST. xt s, È tu purceinsis mei de vertut à 
bataille, e supplautas les esdrechans (ceux qui 
se dressent) encuntro mei, Liber psailm., p. 24. 
Guarde mei, sire... è de feluns humes delivre mei, 
chi penserent à supplanter les miens pas, #b, p. 217. 

| j xui" s. C'est la prescience divine Qui tout set et 
| nens ne devine... Ne n'a pas por ce sozplanté Pooir 
| de franche volonté, lu Rose, 47691, |} xvt s, Qui 
aucun petit bien emprent, Et s'i commence à delitier, 
Li poet cils biens tant profiter, Qu'il en het Les 
maus et despite Pour ce bien que en luj abbitte, 
| Qui d'autres biens atrait plenté, Et en sont ii mai 
|ausplanté, 3. pë conDÉ, t. m, p. 165, j|xv" s. Par 
| multitudo de ses oats [Alexandre] supplanta la 
terre, humilia Les regions, espoventa les peuples, 
GHasteL. Chr, du duc Philippe, procsme, [| xvtt s 
Pour autant qu'il sentoit son desir reprochable, ss 
| passion incurable, et sa raison de tout poinct sup- 
| plantée, il resolut d'abandonner la vie, AMYOT, 
| Démétr. 62. Si j'avois en ma possession les evene- 


vanthras et la main en dehors, de manière que la | ments incogueus, j'en pénserois très facilement 


face antérieure de celle-ci devienne supérieure, 
ji Adj. Muscies supinsteurs. 

-= HIST, xv s. Les muscles qui tournent la 
main vers le ciel, nommés supinaleurs, PARÉ, 1, 5. 

— ÊTYM. Voy. SUFINATION, 

SUPINATION (su-pi-on-sion}, $. f.1|4* Terme de 
physiologie, Mouvement que les muscles supina- 
tours font exécuter à l'avant-bras et àla main, de 
manière que la paume regarde en avant, le bras 
étant pendant le long du corps. || 2* Tenne de pa- 
thologie, Position d'un malade couché sur be dus, 
Le malade était en supination, ~ 

— ETYM. Lat. supinalionem, de supinws, ron- 
versé sur le doa, 

t SUPPÉDANE (sup-pé-da-né), s. m, En méde- 
cine, cataplasme préparé pour la plante des pleds. 

— ÈTYN, Lat, suppedaneum, qui veut dire un 
marchepied, de sub, sous, et pes, pedis, pied. 

+ SUPPLANTATEUR {su-planta-teur), s. m, Ce- 


supplanter les cogneus, en toute espece d'exemples, 
MONT, 1t, 24. 

= ETYM. Provenc, sosplantar ; espagn, suplan- 
tar; ital. soppiantare; du lat. supplantare, de sub, 
sous, et planta, La plante du pied. 

4 SUPPLANTEUR (planteur), £. m. Celui 
qui supplante. 

— RIST. xv s. Vous, monsieur, serez traité do 
la réputation comme supplanteur de vostre ami, 
D'ADR, Hish n, 271. 

+ SUPPLÉANCE (su-pló-ans’), #. f. Action dr 
suppléer, de remplacer, || Fonction de suppléant, I 
a obtenu la suppléance d'une chaire de professeur, 

— ÈTYM, Suppléant. 

SUPPLÉANT, ANTE (su-pló-an, an-t'), s, m, et 
£ Celui, celle qui remplace quelqu'un, qui Fut ses 
fonctions à son céfaut. On lui a nommé an suppléant, 
Cette dame est suppléante au bureau de echa- 
ritė. || Adj. Juge suppléant, Professeur suppléant. 
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SUPPLE, ÉE fsu-plé-é, če), part. passé de 
suppléer. Un professeur suppléé dans sa chaire. 

SUPPLÉER (su-plé-é}, je suppléais, nous sup- 
pléions, voussuppléiez; que js suppiée, que noussup- 
pléions, que vous supplétez, t. a. || 1° Ajouter ce qui 
manque, fournir ce qu'il faut de surplus. Ce sac doit 
être de mille francs; et ce qu'il y aura de moins, 
je le supplécrai. On supplée les vides provenant 
des soufflures, des bulles d'air... poutan, Diet. des 
arts du dessin, Réparer. || Suppléer Les cérémonies 
da baptéme, faire à l'église la cérémonie du baptême 
surun enfant qui n'a été qu'ondayé, || Suppléer ce 
qui manque dans un auteur, remplir les lacunes 
qu'il y à dans ses ouvrages. ||2 Ajouter à une 
phrase ce qui y est sous-entemdu. On comprendra 
dans la suite pourquoi, dans la construction sim- 
plo, je supylée des mots qui ne sont point dans le 
teste; ceux qui né les suppléent point confondent 
la syntaxe simple pre syntaxe élégante, Di- 
Mans. Œuvr. t. 1, p, 184.13 Motire en place de. 
Us [les géomètres] prétendent que l'esprit supplée 
toujours la définition entière aux termes eourts 
qu'ils n'emploient que pour éviter la confusion 
que la multitude des paroles apporte, Pasc. Es- 
prit géomét, 1; S'ils [des titres, dans les Caractt- 
res] ne plaisent point assez, l'on permet d'en 
suppléer d'autres, La nuy. Dise. sur Théophr. 
L'on ne ferait que suppléer de nouveaux députés 
À la place de ceux qui mourraient, MONTESQ. Esp. 
xt, 8. |] 4* Réparer le manquement, lo défaut de 
quelque chosa. 11 [La Rochefoucauld] n'a jamais 
été capable d'aueuncs affaires, et jo ne sais pour- 
quoi; car il avait des qualités qui eussent suppléé 
en tout autre celles qu'il n'avait pas, RETZ, Mém. 
t n iv, n, p. 297, dans roues. Suppiéer par la 
variété des plaisirs ce qui manque à leur solidité, 
Mass. Panégwr. St Franç. de Paule, Quand j'ai 
voulu ranger les lettres dans leur ordre, il a fallu 
suppléer, en tâtonnant, des dates ineertaines sur 
lesquelles je ne puis compter, 3, 3, Rouss, Con- 
fess. 1x, Vainement il [Napoléon] avait pris la 
majesté extérieure do l'empire, tout ce faste 
paisible qui décore la force, mais ne la supplée 
pas, YILLEMAIN, Souvenirs contemporains, Cent- 
Jours, chap. vin, I| 5° Suppléer quelqu'un, le rem- 
placer, faire ses fonctions, Ce professeur se fait 
suppléer. |i 6 F. n. Réparer le manquement, le 
défaut de quelque chose. Que n'a-telle déjà des 
enfants de Jason, Sur qui plus pleinement ven- 
ger sa trahison? Suppléons-y des miens, con. 
Médée, v, 2, Suppléez au peu d'art que le ciel 
mit en moi; Vous-mêmes poigner-vous cet amant 
hors de soi, La ront. Filles de Ninge. M. le Tel- 
lier savait que, si la prudence du souverain ma- 
gistral est obligée quelquefois dansles cas extraor- 
dinaires de suppléer à la prévoyance des lols, c'est 
toujours en prenant leur esprit, poss, le Tellier. 
Ayant en quelque sorte à suppléer pour elle [l'Aca 
pop | à ce que le publie en attendait [une gram- 
maire... REGNIER DESMARAIS, Gramm, préface, 
N'avez-vous pas même peut-être fait suppléer 
aux talents que la nature vous a refusés, uno 
effronterie qui porte toujours un poison plus 
sûr dans les ewura? Mass. Pandgyr. Ste Agnés. 
Vous suppléez à la faiblesse de votre esprit avec le 
même artifice que vous employez pour suppléer à 
la faiblesse de votre vue; et vous n'êtes capables 
d'embrasser un grand nombre d'idées, qu'après 
que vous les avox considérées chacune à part 
cospi, Art d'éer. 1, 4. Le sentiment supplée ài 
tout, et rien ne supplée au sentiment, MARMONTEL, 
Œuvr, t vin, p. 4821. [7° Se suppléer, v. réfl. Se 
compléter, À Rome, qui fut dans les premiers 
temps une espèce d'aristocraue, le sénat ne se 
suppléait pas lui-même, MONTESQ. Esp. 11, 3. 
118° Être remplacé. La sollicitude maternelle ne 
se supplie pas, 3- 3. nouss. mh T. 

— REM, Les grammairiens ont voulu distinguer 
suppléer actif de suppléer neutre, en disant 
que, avec le premier, c'est fournir ce qu'il faut de 
surplus pour que la chose soit complète, tandis 
que, avec la second, c'est remplacer une chose 
par une autre qui en tient lieu, quoique d'une 
nature différente. Cette distinction n'a pas pour 
elle l'usage; voyez ci-dessus les exemples qui la 
contredisent. 

= HIST. xt $. De haute honor sui en vuis, 
Quant en telle [dame] ai mon cuer mis, Où toute 
valor souploie, Et où tout bien est assis, Couct, 
p- 120, |hvt s, Et fust souploïe In flebeté [fais 
blesse) du nerf qui est insufficient, H. DE MONDE- 
vite, P 24, verso. Li autre quatre furent esleuz 
pour souplaier le nombre, BEacHEyNE, 1° 61, verso, 
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Que ladite demoiselle vousissions enaager, et soup- 
plir ce qui lui defaut de son aage, DU CANGE, QA- 
giatus. || xv" s. Que le default de la foiblesse de 
mon savoir soit souppleyé, CHRIST. DE PISAN, 
Charles V, 1, Prol. En leur priant humblement 
excuser et supployer à mon ignorance, Chron. de 
Jean de Troyes, 4460, || xvi" s. Apportons ce qui 
est de nous, et Dieu suppleera le reste, CaLv, 
Instit. 483, Ainsi, pour retrencher ce qui erce- 
doit ès uns, et suppleer à ce qui dofailloit ès 
autres. ANYOT, Lyc. et Num. comp, 3. Il fault 
un peu aider à la lettre de l'ordonnance qui est 
obscure, et suppleer quelque chose qui luy de- 
fault, 19. Solon, 34. Mal armez, mais suppleans le 
default de leurs armures par l'affection de leur bon 
vouloir, 10. Dion, 36, 

— ÉTYM, Prov. supplir, suplir; espagn. su- 
plir; port. supprir; ital. supplire; du lat. supplere, 
de sub, sous, et l'inusité plere, remplir, 

SUPPLÉMENT (su-plé-man), # m. ]|{* Ce qu'on 
donne pour suppléer, On lui a donné tant en ar- 

nt pour supplément de partage. [14° Ce qu'on 

en sus, Supplément de solde. || Le supplé- 
ment d'un livre, ce qui est ajouté à un livre pour 
suppléer ce qui manquait. I a publié un supplé- 
ment à son ouvrage, Le Supplément de Tito-Live 
par Freioshemius. || On nomme ainsi, dans les 
grammaires élémentaires, une partie moins im- 
portante que celle qui est d'abord appris, et où 
l'on à réuni quelques notions omists à dessin 
dans celle-ci. || La supplément d'un journal, feuille 
ou feuillet que l'on ajoute quelquefois à un jour- 
nal, lorsque ce qu'on veut publier en dépasse l'è- 
tendue ordinaire. {| Dans les théâtres, dans les 
chemins de fer, prendre un supplément, échanger 
le billet qu'on avait acheté contre un autre d'une 
lace supérieure, en payant lo surplus du prix. 
| Bureau de mg je ou des suppléments, le 
bureau où l'on fait cet échange, || Supplément se 
dit dans les restaurants à prix fixe, quand on 
prend plus de plats que le nombre indiqué, || Ter- 
me de marine. En supplément, se dit des per- 
sonnes embarquées en sus du nombre prescrit. 
113 Ce qui supplée à.114[les biens ecclésiastiques] 
ne vous sont donnés que comme les suppléments 
de votre indigence, mass. Confér. Usage des reven. 
ecelésiast. L'art n'allait point encore au delà de ces 
suppléments [cheveux et dents postiches], Mist. 
des Vestalrs dans DESPONTAINES, Au peu d'esprit 
que le bonhomme „avait, L'esprit d'autrui par 
supplément servait, vost, le Pauvre Diable, 
jl Fig. Les préjugés sont le supplément de la 
raison, roxr, Dial.Straton, Raphaël d'Urbin. On fait 
de l'orgueil le supplément, si j'ose parler ainsi, 
du mérite, et on ne sait pas que le mérite n'a 
rien qui lui ressemble moins que l'orgueil, mass. 
Pet. carême, Humanité des grands. Roquelaure 
n'eut ni le courage de tirer raison d'un tel affront, 
ni le supplément de prendre prétexte du lieu 
[l'appartement du roi] pour en r sa plainte 
au roi, sT-sim. 27, S4. L'estime des autres est un 
supplément à l'opinion peu favorable que nous 
avons de nous-mêmes, c'est un roseau dont l'a- 
mour-propre cherche à s'étayer, D'ALEMS, Œuvr. 
t. mt, p.38. |} é* Terme de géométrie, Le supplément 
d'un angle, ce qu'il faut ajouter à un angle pour 
former deux angles droits. || Adjectivement. Angle 
supplément d'unautre, Angles suppléments. ||§*Ter- 
me de grammaire. Ce qu'il faut ajouter pour sup- 
pléer les mois qui manquent dans une ellipse, 

= HIST. Xiv" $. Ces chapitres sont suppleement et 
perfections des trois derniers, ongsme, Thère de 
MEUNIER, || xx s. [Quand saint Paul a dit] qu'il sup- 
plevit en son corps ce qui defailloit des passions 
de Christ, il ne raporte point ce defaut de supple- 
ment à la vertu de la redemption... CALY, Instit, B25, 

— ETYM, Prov. suplement; espagn. suplemento; 
ital. supplimento; du lat, supplementum, de sup- 
plere, suppléer, 

SUPPLÉMENTAIRE {su-plé-men-té.r), adj, Qui 
sert de supplément. Un erälit supplémentaire. 
|l Jurés supplémentaires, ceux qui sont désignés 
pour supplicr les jurés titulaires en cas d'absence 
ou de maladie, || En géométrie, angles supplémen. 
taires, ceux dont la somme est égale à doux an- 
gles droits; condes supplémentaires, celles qui, 
dans l'ellipse, partant d'un mème point, ahoutise 
sent aux exiremites d'un même diamètre, 

— ÊTYM, Supplément. 

SUPPLÉTIF, IVE {su-plé-tif, tiv’), adj, Qui com. 
plète, qui sert de supplément, Articles supplétifs 

— MST, xvit s$, Prestant serment suppletif, si 
besoin est, Nouv. coust. gén. t. 11, p. 404. 
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= TYN. Lat. suppletious, de supplere, supplèer- 

+ SUPPLÉTOIRE net adj, Qui sert de 
supplément. Quand le juge voit des commence- 
ments de preuves contre une partie, il défère par- 
fois à l'autre Le serment supplétoire, qui,s'il est 
prêté, vient augmenter sa persuasion, 

— ÉTYM. Lat. supplefum, supin de supplere, 
suppléer. 

SUPPLIANT, ANTE (su-pli-an, an-t'), adj. 
{14° Qui supplie. Suppliante et prosternée au pan 
des autels. Archias, ayant appris que Démosthène, 
retirè dans l'ile de Calaurie, s'était rendu sup- 
pliant dans le temple de Neptune, woLLiw, Hist. 
anc. Euer, t vi, p. 60, dans Pouces. Je fus ri- 
che autrefois; mon banquet opulent N'a jamais 
repoussé l'étranger suppliant, a. Cuëx, le Nen- 
diant. || 1} se dit, dans le même sens, des choses, 
Ne rougis point de prendre une voix suppliante, 
nac. Phédre, iti, 1, Son maintien suppliant, ses 
remords, ses malheurs, penie, Parad., perdu, x, 
Ses regards presque suppliants lui demandaient 
uné réponse favorable, staxt, Corinne, x, 6. 
[| S. m. et f. Celui, celle qui supplie. Si, con- 
tre notre usage, Il faut d'un suppliant emprunter 
le visage. RAC. Withr. m, i. La piété envers les 
étrangers, le respect pour les suppliants, le ca- 
ractère inviolable qu'imprimait la mort aux vo- 
lontés dernières, MANMONTEL, (Eutr. 1.1%, p: 315. 
|| Fig- Ses mains trembiantes serraiont les mien- 
nes, et je puis dire que ses beaux yeux étaient 
on suppliants attachés sur les miens, MARMON- 
TEL, Mém. ni.i] 8° Particulièrement, il s'est dit 
des personnes qui présentaient une requête pour 
obtenir quelque grâce en justice où auprès du 
souverain; aujourd'hui on dit requérant. 

— inst. xv s. Pompeius devenu un miserable 
suppliant d'un roi d'Egyple, MONT. 1, 66. 

SUPPLICATION (su-pli-ka-sion; en vers de cing 
syllabes}, s. f.[[4° Prière faite avec instance et 
soumission, Faire une supplication, des supplica- 
tions. Ô Dieu! suis-je assaz humiliée ? je t'écris à 
genoux; je baigne mon papier de mes pleurs; j'é- 
lève à tot mes timides supplications, 3. J. nouss. 
Hél. 1, 74.02 Au plur. Prières publiques qui 
étaient ordonnées par le sénat à Rome en des 
occasions ag om 118 Jl s'est dit des remon- 
trances que le parlement faisait aux rois de vive 
voix en certaines occasions. 

— HIST. xs. Et nous, leur supplication oïe, 
nous otroions aus choses desus dites, Lie. des mét. 
378. La justice laie no fait pas cesto contrainte, au 
[d'après le] commandement de le [la] justice de 
sainte eglise, mais à sa supplication, BEAUM. X1, 44. 
ll xvt s Là sont par dever lien supplication Maint 
conte et maint princhierdont je ne say le nam, Hugues 
Capet, v. 4214. || xv* s. S'en alla en l'hostel de la 
villo faire requeste et supplication pour les deux 
dessusditz, CONN, v, 17, || xrt° $. [Raisins empaque- 
tés en feuilles de guier] Les gens du Vivarès ap- 
pellent ces paquets-la supplications et gibets : at 
à Paris, où quelquesfois les marchands y en ap- 
portent, virecots, 0. DE SERRES, 242. 

— ETYM. Prov. supplicacion; espagn. suplica- 
cien; ital, supplicarione; du lat, supplicationem, 
de supplicare, supplier. 

+ SUPPLICATOIRE (su-pli-ka-toi-r'), adj. Qui a 
le caractère de la supplication, 

= HIST. xvit s. Nonobstant que l'evesque {de 
Genève) luy mandast [à Humbert Dauphin) plu- 
sieurs lectros supplicatoires pour l'en faire des- 
tourner [de brûler les faubourgs de Genève}, no- 
Nivaub, Chron. de Genête, 1, 1. 

SUPPLICE (su-pli-s}, s. m. || 1* Punition corpo- 
relle ordonnée par arrêt de la justice, Je vais, 
comme au supplice, à eot illustre emploi, Coun. 
Hor. n, $. [Qwil] De sa rébellion reçoive le sup- 
lice, notr, Antig, iv, $, Que peut-on imaginer de 
pus malheureux, que de nè pouvoir conserver la 
foi sans s'exposer au supplice? noss. Reine d'Angi. 
Comme on trainait au supplico ces deux fidèles té- 
moins de Jésus-Christ ressuscité... tD, Mist. 11, 9. 
Un père, en punissant, madame, est toujours père; 
Un supplica léger suffit à sa colère, nac. Fhédre, 
at, 3, À remonter du supplice injuste de Monte- 
cuculli {sous François F7] jusqu'à celui des tem- 
pliers, c'est une suite de supplicos atroces, fondés 
sur les présomptions les plus frivoles, vor, Piet. 
phil. Supplice, u. 1 suffira de réfléchir sur Le 
supplice do Ja reine Anne de Houlen, de la reine 
Catherine Howard, de la reine Jeane Gray, de ja 
meine Marie Stuart, du roi Charles I", pour justi- 
tier celui qui a dit que c'était au bourreau d'écrire 
l'histoire d'Angleterre, tn. fh, JL (Patkul) reçut 
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seize coups, et souffrit le supplice le plus long 
et le plus affreux qu'on puisse imaginer, 10. Char- 
les XII, 3. Les supplices sont malbeureusement 
nécessaires; il faut effrayer le crime; mais ren- 
dez les supplices utiles; que ceux qui ont fait 
tort aux hommes servent lcs hommes, 1. Pol, et 
Hg. Fragm. des instr. 4. Les supplices recher- 
chés dans lesquels on voit que l'esprit humain 
s'est épuisé à rendre la mort affreuse, scm- 
blent plutót inventés par la tyrannie que par la 
justice, m. ib. Comm. Espr. lats, Supplices Ona 
Aoujours remarqué que les pays où les supplices 
sont le plus terribles, sont aussi éeux où ils sont 
le plus fréquents, 3. 3 nouss, Keon. polit. || Par 
extension, Les tyrans... vous mettent quelquefois 
un homme entre quatre murailles sans livres; ce 
supplice est pire que la queslion, qui ne dure 
qu'une heure, voir, Lett. Mme du Deffant, H déc, 
1760. || Condamner au dernier supplice, condamner 
à mort. Quoi done ! les Romains ont-ils pu penser 
à honorer comme Dieu celui que leurs magistrats 
avaient condamné au dernier supplice ? moss. Hist. 
m, 42. || Mener quelqu'un au supplice, le mener à 
unsupplice qui est suivi de la mort. {| Les supplices 
éternels, les peines des damnés. Qui vous dira 
qu'une justice infinie ne s'exerce pas à la fin par 
un supplice infini et éternel? noss. Anne de Gons, 
1[2° 11 signifie quelquefois simplement la mise 
à mort, sans idée de jugement. Le fils d'Agamem- 
non vient hâter son supplice [du fils d'Hector], 
BAC, Andr, 1, 4. || 3° Par extension, tout ce qui 
cause une vive douleur de corps, et qui dure quel- 
que temps, La goutte est un supplice. Si messieurs 
vos maris vous aimaient tant, mesdames, vou- 
draient-ils vous faire souffrir tous les ans un plus 
grand supplice que ne sont ceux des roués? sév, 
2 déc. 4875. || Familièrement. Être au supplice, 
souffrir beaucoup de quelque mal, de quelque in- 
commodité. Je veux... Des souliers où mes pieds 
ne soient point au supplice, wor. Ée. des mar. 1, 4. 
Tartufe : Vous toussez fort, madame, — Flmire : 
Qui, je suis au supplice, m. Tart. 1v, 6. || Fig. 
Éire au supplice, avoir quelque inquiétude, ou être 
impatienté. J'étais au supplice, quand, pour m'a- 
chever, le maitre de la maison me rappela... Dt 
cos, (Euv, t vm, p. 173. |/0n dit de même : 
mettre au supplice. Vous voulez que toujours 
je l'aie à mon service Pour mettre incessamment 
mon orcille au supplice, Mo. Femmes sav, 1, 
7.114" Fig. Grande peine d’osprit, grande soub 
france morale. L'ambition à ses supplices. … tu 
veux donc vivro en d'éternels supplices? conx, 
Ciit. 11, 4. Je vois bien que ma vue est pour elle 
un supplice, mar. Tart, m, 4. Je tiens que, dans 
tous los beaux-arts, c'est un supplice assez få- 
cheux que de se produire À des s014, ID, Bourg. 
gent. 1, 4. Dieu punit l'âme infidèle par son pro- 
pre déréglement, et, pour s'être cherchée elle- 
même, elle devient par là son supplice, Boss. la 
Vallière, 11 te manquait encor ces perfides 
amours Pour étre le supplice et l'horreur de 
mes jours, Rat. Mithr, m, 1. La vue de son pro- 
pre cœur... devient son supplice, FÉN. Tél, xyr. 
Les chrétiens. sont-ils faits pour se fuir, se 
faire un supplice de se voir, et Ine pouvoir se 
souffrir les uns les autres? mass. Carême, Pardon. 
Le supplice de la honte, moxteso. Esp. vi, 43, 
C'est un supplice pour les artistes que les pré- 
ceples donnés par ceux qui ne sont point de l'art, 
MARMONTEL, uv. t. x, p. 520, Quiconque aima 
jamais porte une cicatrice; Chacun l'a dans le 
sein, toujours prête à s'ouvrir; Chacun Ja garde 
on soi, cher et secret supplice, Et mieux il est 
frappé, moins il en veul guérir, 4, DE MUSSET, 
Poésies nouv. Lett. à Lamartine. || Porter le 
supplice, porter la peine, Sage en tout, il ne fit 
jamais qu'un mauvais choix [Richelieu], Dont long- 
temps nous et jui portåmos le supplice, corn. Son- 
net sur la mort de Louis XIT, || 5* Fig. et poétique- 
ment, l'ersonne qui cause fe supplice, le tourment, 
Ceux-là partout à charge et les vivants supplices 
De qui se condamne à les voir, Mais plus encore à 
charge à leurs propres caprices, Se donnent plus 
de mal qu'ils n'en font recevoir, conx, Imit. 11, 3. 

— HIST. Xvi" g, Nole vie sans son suplice, cot- 
GRAVE. Tel vie, tel supplice, in. 

— ETYM. iat. supplicium, supplice, proprement 
offrande, prière, de supplicare (voy. SUPPLIRB), 
ainsi dit parce que, quand on allait exécuter à 
mort un citoyen romain, le rex sacrorum dè- 
vouait le coupable aux dieux au moyen d'une 
Prière et d'un sacrifice, afin de laver le peuple 
romain des suites du sang versé. 
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SUPPLICIÉ, ÉE (su-pli-si-é, éc), part. passé do 
me Les plus adroits aiment mieux être sa- 
tellites [de l'inquisition] que suppliciés, vott, 
Murs, 140, || Substantivement. Un supplicié, une 
supypliciée, On sait que [à l'époque de Huss, de 
Luther et de Zwingle] l'Europe presque entière 
fut partagée en deux espèces, l'une de bourrenux, 
etl'autre de suppliciés, veut. Phil. Persée. chrét. ao. 

SUPPLICIER {su-pli-si-é), je suppliciuis, nous 
suppliciions, vous supplicuez; que je supplicie, 
que nous suppliciions, que vous suppliciiez, v, a, 
Faire souffrir lo supplice de la mort. Le père Ma- 
lagrida a été supplicié, comme faux prophète, par 
une sentence de l'ivquisition, pinen. Lett. à Mile Fo- 
- land, 49 oct. 4761, On promit la vie à celui d'en- 
tre eux qui consentirail à supplicier ses camarades, 
C'est-à-dire au plusméchant, 1m. Cl. et Nér. m, 2. 

— HIST. x71* s. Arrivez y (dans les colléges] sur 
le poinct de leurs offices, vous n'oyez que cris, et 
d'enfants supyliciez et de maistres enyvrez en leur 
cholere, MONT. 1, 483, 

— ETYM. Supplice. 

SUPPLI, ÉE [su- plié, če), part. passé de sip- 
plier. Humblement supplié d'accorder cette grâce. 

SUPPLIER (su-pli-<), je suppliais, nous sup- 
lions, vous suppliiez; que je supplie, que nous 
supplions, que vous suppliiez, qu'ils supplient, 
t. `a. Prier avec soumission ot inslance. Je vous 
en supplie. Souffrez, je vous supplie, Que pour la 
bienséance au moins on la délie, maim. Soliman, 
ti, 2, Je vous supplie, sage Pluton, de m'expliquer 
fort au long ce que vous pensez de l'amitié, DOL. 
les Héros de roman, Mais je ne prétends plus sup- 
plier ma captive, YOLT, el. v, 4, || Supplier 
peut se diro aussi avec que, et alors il faut le 
subjonctif ; Je vous supplie que cela sè fasse. Si 
j'ai ouldié dans ma première lettre de faire men- 
lion du prélat, je vous supplie que je répare ce 
défaut dans celle-ci, sér. à Bussy, 27 fév, 1679. 
|l Autreis les requêtes commençaient par catte 
formule : Sapplie humblement un tel... 

— REM. Vaugelas note que supplier se dit aux 
personnes supérieures à nous : supplier le prince, 
èt non le prier; mais il prétend que supplier ne 
se dit pas à Dicu, et qu'il faut se servir de prier. 
M se trompe; on emploie supplier à l'égard de 
Dieu. Nous vous supplions, 6 mon Dieu, par les 
mérites de Jésus-Christ, Dict. de l'Acad. 

— MIST, xim" s.E¢ nous souplierent que nous leur 
vousissions otroier Ieachoses desus dites, Liv, des 
mét. 375. Et qui d'orgoil est entechiés, Il ne pueg 
son euer aploier [plier] À servir ne à soupluier, 
la Rose, 2140. |] xiv" s. Comme de par nosire amọ 
et feal Aymar nous ait esté soupplié, mu CANGE, 
aagiatus, || xv" s. TI {Hue le depensier] fit le roi 
d'Angleterre escrire au saint pere, en suppliant 
assez affectueusement qu'il voulust escrire ct mans 
PROSS. 1,1, 44, Ledit conte supplia par 
plusieurs fois à son pere qu'il peust respondre, 
Comm, 1, 4.[lxvi" s. Comme les presbtres fussent 
allez devers luy le supplier à joinétes mains qu'il 
voulust avoir pitié de la ville, avot, Sylla, 30. 
lls se mettoient à genoux devant luy, en luy sup- 
pliant de leur vouloir pardonner, ip, Pump. 47, 

— ETYM. Provenç, supplicar, soplegar, supleiar, 
supplier, s'abaisser; espagn. suplicar; ital. suppli- 
care ; du lat. supplicare. Malgré l'apparonce, suj- 
plicare ne vient pas de sub, et plicare, plier, On 
lit dans Festies : Ob vos sacro in quibusdam pre- 
cationibus est pro rot obsecro, ut sub vos placo 
pro supplica, Done supplico est pour sub- placo, 
tâcher d'apaiser (roy. PLACIDE); l'a changé cn i, 
comme dans sufferre pour suf-facere. 

SUPPLIQUE (su-pli-k')}, s. f. Requėte pour do- 
mander une grâce, Présenter une supplique. Si ma 
supplique au pape et ma lettre au cardinal Passio 
nei sont prêtes au départ du la poste, je les met- 
irai sous les ailes de mes anges, vour, Len, d'Ar- 
pental, 24 juin 4704, || Fig. et fammilièrement, Ayez 
égard à ma supplique, ayez égard à ma prière. 

— TYM. Supplier, On trouve dans le mème 
sens supplition, 

SUPPORT [su-por; le ¢ ne sè lie pas; au pluriel 
Vs ne se lie pas : des supor insuffisants; cepen- 
dant quelques-uns la Hient: des su-por-2 insufti- 
sants), s. m. || 1° Co qui soutient une chose, l'objet 
sur lequel elle pose. Encore, assure-ton, si J'lhis- 
toire en est erue, Qu'en un de ses supports le 
pr aai rompuc [une table], La ronr, Phil, 
et ucis. Voyez ces énormes] trophées qu'on a 
placés sous los chevaux de la terrasse des Tuile- 
tics; quelle contradiction entre ces animaux ailés 
qui s'en vont à toutes jambes, et ces supports im- 
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mobiles qui restent! nioen. Observ. sur la seulpt. 
Euv, t, xy, p. 344, dans rOUGENS. Plus une porce- 
laine est tondre au feu et susceptible de viteifica- 
tion, plus elle a besoin da support, RAYNAL, Mist. 
phil. v, 27. || Fig. Les figures sont les supports des 
abstractions, 3. 3. notes, Em, wm. || 2" Dans l'artil- 
lerie, support de pointage, pièce sur laquelle on 


prend appui avee des leviers, dans les affüts de | d'âme, 


place et de côte, pour soulever la culasse quand on 
pointe la pièce, Le support de pointage du mortier 
de 16 centimètres est la pièce sur laquelle repose le 
cùin qui sert à pointer ce mortier, || Support do vis 
de pointage : dans les affüts en fonte, c'est la pibce 
dans Inquulle cst encastré l'écrou de la vis de poin- 
tage. || On æ encore le support de timon, dans l'a- 
Vant-train de campagno; le support do percho mo- 
bile, dans le chariot de batterie; Je support de 
rond, dans le triquebale ; le support de demi-rond, 
dans le haquet. || Dans les ponts militaires, corps 
de support, engins employés pour supporter le La- 
blier du pont au-dessus de l'eau, Supports fixes, ce 
sont les chevalets, les pilotis; supports flotiants, 
bateaux, radeaux, Supports tournants : on nomme 
ainsi, dans los bateaux, des pièces en fer, mobiles 
autour d'une charnière, sur lesquelles on peul plas 
cer des madriers qui servent de siges aux sol- 
dats qu'on veut transporter, ||3* Fig. Ce qui sou- 
tient comme fait le support pour ce qu'il à sur 
lui. Priam, qui vit scs Bls abattus par Achille, Dê- 
nué de support... MALH. VI, t8. Sans support, sans 
amis, sans retraite, sans bien, conws, Médée, 1, 5. 
Puisque tu [cassette] m'es enlevée, j'ai perdu 
mon support, ma consolation, ma joie, tout est fini 

ur moi, ét je n'ai plus que faire au monde, MoL. 
‘Au. ty, 7, La gloire du nom romain ne laissait 
pas d'être un grand support au peuple aliligé, noss. 
Hist, 1, 9. Ce n'est pas des hommes qu'il est on- 
nemi, mais de la méchanceté des uns et du sup 
port que celte méchanceté trouvé dans les autres, 
3. 3. novss. Let. à d'Alemb.|]4 Action de sup- 
porter, c'est-à-dire patienco, indulgence (sens 
vieilli). La vertu imparfaite succombe dans le 
support des imperfections d'autrui, rés. Dial, 48, 
Si quelqu'un nous venait aujourd'huj débiter les 
réveries de cet ancien, M, Jurieu ne se croirait 
obligé à aucun support, BAYLE, Art. Arnobe, note 
c, 115" S. m. pl. Terme de blason. Figures d'anges, 
d'hommes où d'animaux qu'on représente anx 
deuxeôtés de l'écu d'armes, comme Le supportant. 

— REN, Au sens du blason, Ménage dit que, de 
son temps, on prononçait suppôts, quoiqu'on écri- 
vit supports. On trouve écrit suppôt dans la Bru 
vère, xiv: Quelle est la roture un peu heureuse et 
établie à qui il manque des armes et, dans ces 
armes, une pièce honorable, des suppôts, un 
cimier, une devise et peut-être le cri de guerre? 
Mettez en regard de cette ancienne prononciation 
ces vers de Marot : Les destinies de trop ferma 
propos M'ont tost osé mon plus plaisant suppost 
[appui], v, 365. 

— KIST. XVS. À fin qu'estaus destituez de 
tout support et aide, nous demeurions leurs escla- 
ves ou leur proye, LanOUE, 607. Sans avoir autre 
support ny autre appuy no moyen, que une kan- 
gue librement parlante pour lè raison et pour La 
justice, Amyot, Arist, èl Cas,:3, Le premier Amu- 
rath, pour aigrir la punition contre ses subject, 

ui avaient donné support à la parricide rebellion 
le son fils, moxt, 111, 249, 

— ÉTYM, Voy. SUPPORTER. 

SUPPORTABLE (su-por-ta-bl'), adj. |i" Qu'on 
peut supporter, souffrir. Ma porte ost supportable 
et mon mal est léger, coax, Roday, 11,2, Cette rai- 
son au moins en mòn mal me conforte Que, s'il 
n'est supportable, il faudra qu'il m'emporte, notn, 
Antig. 1, 4. Je sugportai les grossièretés de son 
mari tant qu'elles furent supportables, 3, 1. ROUSS. 
Confess, vnr. || 2* Qu'on peut tolérer, excuser, Cela 
n'est pas supportable à un homme de son âge, 
dans un homme de son âge. S'il fåt ailé vers Chi- 
mène dans ja résolution de mourir en sa présence, 
de quelque sorte que ce pùt être, nous croyons «ue 
non-seulement ces deux scènes seraient fort belles 
pour tout ce qu'elles contiennent de pathétique ; 
majs encore cà qui manque à la conduite serait 
sinon fort régulier, au moins fort supportable, 
Acad, Sentim, Cid, Ce sont toutes hagatelles que 
jai la plupart composées dans ma plus tendre jeu- 
nesse, mais que j'ai un peu rajustoos pour les rens 
dre plus supportables au lecteur, mor. 6* préf. 
113" Qui nest pas trop mauvais, en parlant des per- 
sonnes ou des choses, 11 ne se présente pas un ac- 
teur supportable, pas une actrice qui soit bonne à 
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autre chose qu'à faire desenfants, vou. Left, Cha- 
banon, 44 fév. 1768, 

— HIST. xvr’ 8. Celles (lois) qui semblent les 
plus supportables ne laissent point d'opprimer ty- 
ranniquement les consciences, CALF. Instit, 044. 
Honneur et credit avoir, Rend le labour agreable 
Et la peine supportable, anvor, De la tranquillité 

, ©. 

— ÉTYM. Supporter. 

SUPFORTABLEMENT (su-por-ta-ble-man}, adv, 
D'une manière supportable, tolérable, Cela est écrit 
supportablement, 

— ETYM. Supportable, et le suffixe ment, 

t SUPPORTAGE {su-por-ta-j'}, s. m. Ensemble 
des moyens de support, dans l'encastage de la 
porcelaine. 

+ SUPPORTANT, ANTE (su-por-tan, tan-'}, adj. 
Terme de blason. Qui supporte; qui est employé 
comme sup 

SUPPORTÉ, ÉE {su-por-lé, tée), part, passé do 
supporter. La toiture supportée par des piliers 
élégants. 
. SUPPORTER (su-por-té), ».[a.]|{* Porter, en 
étant dessous. Un seul pilier supporte toute It 
voûte. La première [pièce de bois) qui pesait 
188 Livres, à supporté, pendant 46 minutes, une 
charge de ti 478 livres, sur. Hist, nat, Introd. 
Œuver. t vm, p. 216,/[2" Fig. Souffrir, endurer, 
Ceux qui sont échappés du naufrage disent un 
éternel adieu à la mer; et, comme disait un an- 
cien, ils n'en peuvent même supporter Ja vue, 
Boss. Reine d'Anglet. La faiblesse du corps de 
sainte Thérèse pouvait à peine sapporter a joie 
de son âme, rLécH. Pandg. Ste T) . [N. de 
Montausier] supportant lui-même avec constance 
toutes Jes fatigues et toules les contraintes que lui 
im ient... la raison et l'ordre, m. Duc de 
Mont. Supportons la vie qui n'est pas grand'chose; 
ne craigaons pas la mort qui n'est rien du tout, 
voër, Lett. Mme du Deffant, © mai 1764, L'âme 
supporte des fatigues que le corps ne soutient 
pas, p. Let., d'Argental, 3 févr, 4778, Vous ne 
supporlez rien; n'apprendrez-vous jamais L'art do 
dissimuler et de souffrir en paix Les contrarictés 
dont la vie est semée? LACHAUSSÉr, Mélanide, 
1,2, Qui ne sait pas pra sono peu de souf- 
france doit s'attendre à beaucoup souffrir, 3. 3. 
nouss. Ém. rv. Après un long exil, le bonheur 
doit venir; Supportez le présent, espérez l'a- 
venir, DELIL Parad. perdu, xu. ]|3* Avoir de la 
patience pour une personne ou une chose. IL y 
a de la charité à supporter les défauts de son 
prochain, Je suis un homme simple, dépourvu de 
science et plein de faiblesse comme tes autres ; 
c'est beaucoup si vous me supportez, VOLT. Sacr. 
1, 3. On supporte si aisément dans une société Les 

ns insupportables, mantiéc, dnach. ch, Gt, 
|| Absolument, Comment il faut supporter d'autrui, 
CORN. Imit. 1, 16, éd. 4668, || Se faire supporter, 
obtenir d'être supporté, Lucile aime mieux user 
sa vie à se faire supporter de quelques grands, 
que d'être réduit à vivre familièrement avec ses 
égaux, La HROY. IX, || 4° Ne pas trouver trop mati- 
vais. Il ya des situations d'esprit favorables à 
la lecture des ouvrages qui n'ont point d'ordre : 
quelquefois, par exemple, je lis Montaigne avec 
beaucoup de plaisir; d'autres fois, j'avouc que je ne 
puis le supporter, CONDI. Conn. hum. 1, 11, 4, 
|15" Ne pas supporter, avec que et le subjonctif, 
s'irriter de ce que, Neptune, quoique favorable aux 
Phéniciens, ne pouvait supporter plus longtemps 
que Télémaque eût échappé à la tempête qui 
l'avait jeté contre les rochers de l'ile de Calypso, 
FÉN. Tél, 1x, |16* Fig. Être assez fort pour s'accom- 
moder à. Aprèscela, faut-il s'étonner si Archestrate 
disait que la Grèce entière n'était pas assez puis- 
sante pour supporter deux Alcibiades? réx. Dial. 
des morts anc. (Alcibiade, Mercure et Caron), In- 
terrogé [Solon] s'il avait donné aux Athéniens les 
meilleures de toutes les lois, il répondit les meil- 
leures qu'ils pouvaient supporter, BABTHÉL. Anach. 
introd, part. n, sect. 4. ||7* Prendre ie parti de, 
soutenir, Nous ne sommes pas gens à la supporter 
dang de mauvaises actions, Mot. G. Dand. 1, 4. 
Celui-ci est un grand faux monnayeur et qui sup- 
porte cerlains corsaires, TALLEMANT, Histor. t. n1, 
p. 440, tre éd. |18 Résuster à, Co navire ne sup- 
purterait pas la mer. Les hommes, les animaux et 
les plantes peuvent supporter pendant quelque 
temps la rigueur de ce froid extrême, qui est de 
“0 degrés au-dessous de la congélation; pourraient 
ils également supporter une chaleur qui serait 
de 60 degrés au-dessus? nurr. Théor, terr, pars, 
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hypoth. Œuvr. 1. 1x, p. 369. [19 Éire assujetti à. 
Le gouvernement a voulu rester l'arbitre des frais 
de douane que les soieries et les cafés destinés 

r l'État seraient obliges de supporter, RAYNAL, 
Hat. phil. v, 4. |110 Se supporter, t. réf. Se souf- 
frir patiemment les uns les autres, Les hommes 
doivent se supporter Les uns les autres. J| 41° Avoir 
pour soi-même de l'indulgence. Comment nous 
pouvons-nous supporter nous-mêmes, en croyant 
de si grands mystères et les déshonorant tout en- 
semble par un mépris si outrageux | noss. Paré, 
Ste Catherine, i. Cette dme, qui s'est tant aimée 
ét tant cherchée, ne se peut plus supporter aussi- 
tòt qu'elle est seule avec elle-même, 1D. la Fal- 
lière. 

— HIST. xv* s. Jaquemart d'Artevelle, qui les 
supportoit [soutenait] et honoroit de toutes ma- 
nieres, FROISS, 1, 1, 67, 4 doit l'un l'autre nmo- 
quer, Mais doit l'un l'autre sapporter, E, PESCH. 
Miroir de mariage, p. 102, || xv1® $, ... Qui te fust 
consolcur Pour surporter maintenant ta douleur ? 
manor, iy, 34. Supporterons-nous telles insolences? 
LANOLE, 607, Eux ne pouvars suporter la mer, 
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pure, Sa vertu de ce choc revienne sans blessure, 
non., Sat. x, || Supposer que, avec l'indicatif. Sup- 
posons que l'esprit de l'homme est comme un 
miroir où les images de tous les corps voisins 
viennent s'imprimer, PÈN, Exist, t, 63. [| Absilu- 
ment, En mathématique, on suppose; en physique, 
on pose et on établit, sere. Mist. mat, 4* disc, 
112: Former une conjecture, présumer., Vous me 
supposez un crédit que jo n'ai pas. Qu'avez-vous 
dit, madame, et que supposez-vous Pour la faire 
douter du sort de son époux? coan. Perthar, 1, 4. 
Qui désigné-je à votre avis Par ce rat si peu se- 
courable? Un moine? non, mais un dervis; Je 
suppose qu'un moine est toujours charitable, 
LA FONT. Fabl. vit, a, pd sg tout cela vrai, 
était-ce là l'occasion de le dire? 3. z. novss. 
9 prom. Supposez-la sensible, et tout est expli- 
que, LANOUE, Cog, corrig, ui, 1, Lorsque je sup- 
posi tous les domestiques profondément endor- 
mis, je pris une lanterno sourde... GENLIS, Verus 
témér, t 1, p- 200, dans povcexs. [| Supposer de, 
avec l'infinitif. Elle [l'âme] est aussi ardento que 
jamais dans cetie recherche [de quelque chose de 


pavo, Hist, n, 274. I y a des duels qui sont très- | ferme], et suppose d'avoir les forces nécessaires 
justes, à savoie quand le roy les concede, ou pour ! pour cette conquête, pasc. Frai bien, 3, édit, Faw 
maintenir l'honneur d'une femme de bien oppres- | Gène. || 8 Alléguaer où produire pour vrai ce qui 
sée, où pour supporter l'orfelin contre Le meurtrier | est faux, Ses ennemis lui supposaient des projets 
injuste du pere, in, Fan. 1,9, Ceulx qui favori- leoupables, L'ingrat Maximin doit seul être necusé 
sent et supportent mes plus gramds et mortels en-! Du forfait qu'à Lieine il avait supposé, TH. CORN. 


nomis, CARLOIX, YUT, 20. Lucullus pressa Le plus 

qu'il peut le siege, se persuadant que jamais Ti- 

granes ne supporteroit qu'elle [a capitale) fust 

prise, anyor, Lucull. 48. Ce qui est grief À sup- 
rier est après doux à raconter, LEROUX DE LINCY, 
e t. 11, p. 280, 

— ETYM. Wallon, supoirté ; provenc. supportar, 
sotzpartar; esqpagn. suportar; portug. soportar: 
ital. sopportare; du lat. supportare, de sub, sous, 
et portare, porter, 


t SUPPORTEUR {su-por-teur), s. m. Appareil 
destiné à soutenir l'abdomen dont les parois sont ` 


distendues on relåchées accidentellement, 


SUPPOSABLE {su-pő-za-bl'), adj. Qu'on peut’ 


supposer, Cela n'est pas supposable, 
— ETYM. Suppaser. 
SUPPOSÉ, FE {su-pô-zé, #60), part, passé de sup- 


poser, |[[4* Posé pour hypothèse, Ce fait supposé ! 


vrai. || Cela supposé, dans cette supposition. || Sup- 
posé (invariable, en supposant. Je montre aux pre- 
miers que, supposé l'exemple des saints, leur 
libertinage est insoutenable, Bounbar, 2° avent, 
Saintrté, 200. Supposé même sa conversion, il 
désespère de sa persévérance, m, Carme, t, impu- 
reté, 132. || Supposé que, dans la supposition que, 
avec le subjonctif. ... Et supposé qu'on la puisse 
passer [l'onde rapide], Pourquoi de l'éléphant 
s'aller emharrasser? La rony. Fabl.x, 44. Supposé 


qu'Archimède ne soit occupé que du chagrin de ne ! 


point faire un bon souper, d'étre méprisé et trompé 

r une belle femme... vort. Diet. phil, Wien. 
|3" Alléguë comme vrai, en parlant de quelque 
chose de faux. Un testament supposé, Elle parle de 
moi sous UN nom supposé, QUI. Rol. 1w, 3, Je ne 
range point au nombre des poètes ni les sibylles, 
ni Orphée, ni Musée; tous les styants conviennent 


| Nazim. v, 1. Mithridate, dans la tettre qu'il écrivit 
à Arsace, roi des Paribes, accuse les Romains 
d'avoir supposé un faux testament d'Attale, pour 
frustrer Aristonic, fils d'Eumène, du royaume de 
son père, ROLLIN, Hist. ane. Œuvr. L Ix, p. 357, 
| Mme Oronte : Un galant homme doit-il sup- 
posor des lettres? — Valère : Supposer? moi, 
madame? LESAGE, Crispin riv. de son maitre, 
se. 24. 1l [Voltaire] prétend dans ses notes [sur 
(la pièce du Triumvirnt] que Ja conspiration de 
Cinna n'a jamais existé, que celte aventure ost 
supposée par Sénèque, et qu'il Finventa pour en 
| faire un sujet de déclamation, vort. Le. d'Ar- 
gental, 42 mni 1766. || Supposer à quelqu'un une 
piter, la lui attribuer faussement (emploi vieilli). 
Les ennemis qu'il avait à la cour, tramant sa ruine 
par le moyen de quelques leltres qu'ils lui suppo- 
sèrent, donnèrent de violents soupçons à l'empe- 
reur qu'il formait une conspiration contre lui, 
wézen, Mist, de Fr, at. Clouis, m, 4. Les jésuites 
qui, pour se donner la liberté de le déchirer |un 
écrit), sana paraltre toutefois offenser nos person 
nes, disent qu'ils ne le considèrent pas comme ve- 
nant de nous, mais comme une pièce qu'on nous 
suppose, Pasc. %* factum pour les curés de Paris, 
On doute justement si tous les cerils qui portent 
le nom d'Hippocrate sont en effet de lui; plus jus-! 
tement encore quels sont coux qu'on lui a suppo- 
sés, PELLISSON, Nén, pour les gens de lettres, ti. 
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dix cors, En suppose un plus jeune et l'oblige par 
force À présenter aux chiens une nouvelle amorce, 
La PORT. Fabl. x, 4.116* Se supposer, ©. réfl. Ima- 
giner qu'on est... Je me supposerai dans le Lycée 
ayant les Flston et les Xénophon pour juges, 
3. 3. ROSS, Orig. [17° 1 se dit des choses qui exi- 
gent réciproquement qu'elles soient ou qu'elles 
aient été, inquiétudes d'esprit, inégalité d'humeur, 
inconstance de cour, incertitude de conduite : 
tous vices de l'àme, mais différents, et qui, avec 
tout le rapport qui paraît entre eux, ne se su 
sent pas toujours l'un l'autre dans un méme sujet, 
LA DRUY, Xi 

= HIST. xt" $. Et cil font vilenie qui le piour 
[le pire] y glosent, El qui pour les acteurs [au- 
teurs] le plus sain n'y supposent, J. DE NEUNO, 
Test, 74, ]| xit s. Soupostes Jes choses qui sont à 
suposer, W. DE MONNETILLE, f* as, Or supposons li 
rois ait envers toi mespris, À tort t'ait assailli com 
fel et dire espris.... Girart de Ross. v. 2190, II 
n'est nul qui elisist vivre sans amis, supposé que 
il enst tous les autres biens, oraux, Éth. 228. 
Elettion proprement dite suppose deliberacion 
faite par raison et suppose liberté et prudence, 
To, ib. 63, |} xvr s. La femme de Philippus l'avort 
pris [un enfant] d'une cousturiere natifre d'Argos, 
incontinent qu'il fut né, et se l'avoit supposé, 
amvor IP. Em. 13, Quand se vint à la cacheter et 
y apposer son seau, il supposa dextrement celle 
qu'il avoit escrite en derriere, et la lui bailla, 10. 
Lusand. 37, Ils atliltrerent un messager qui ap- 
porta des lettres fausses et supposées à Sertorius, 
ID. Sertor. 39, Il avoit cherché les moyens de se 
faire supposer à la gloire et aux triomphes des 
rovaumes de Pont et d'Armenie, m. Pomp. 47. 
[Les flatteurs] hommes faulx et supposez, 10. 
Comment élever les enfants, 39. 

— ETYM. Verbe fait du lat. sub, sous, et du franç- 
poser, à limitation du lat, supponere, qu'ont les 
autres langues romanes: provenç, suprponer ; ts- 
pagn. suponer: portug. suppor; ital. 50 t, 

À SUPPOSEUR (su-pô-zeur}, s. m. Celui qui sup- 

sc. 

= MIST. XVI 8. Supposeur, COTGRAYVE, 

$ SUPPOSITIF, IVE (su-pé-zitif, div], adj. 
Terme didactique. Qui se rapporte à une supposi- 
tion, qui tient de la supposition, |! Nom donné par 
quelques grammairiens au conditionnel. 

— ETYM. Lat. suppositivus, hypothétique, de 
supponere, supposer. 

SUPPOSITION {su-pézision; en vers, de cinq 
syllabes}, s. f. || {° Action de supposer. || 3° Propo- 
sition que l'on suppose comme vraie où comme 
possible, afin d'en tirer quelque conséquence, U 
faut vivre autrement dans le monde selon ces di- 
verses suppositions : si l'on pouvait y étre tou= 
jours; s'il est sûr qu'on n'y sers pas longtemps, et 
incertain si on y sera une heare; cetie derrière 


|| Sapposer quelque ehose à quelqu'un, le lu: dire | supposition est la nôtre, acc, Pens. xxiv, 46 ter, 
mensongérement (amplor vieilli), Honteux qu'un | éd. waver. Comme il [Montaigne] a voulu chercher 
homme seul eùt triomphé de trois, Qu'il en eùt! nelle morale la raison devrait dicter sans la lu- 
tué deux et mis l'autre aux abnis, Phorbas nous! mière de la foi, il a pris ses principes dans ceite 


supposa ée qu'il nous en ft croire, Et parla de 


pouvait pour retarder l'exécution de cette alliance, 


| supposition, 1m. Entret, ares Saci, Un historien est 


fait pour décrire, et non pour inventer; il ne doit 
se permeltre aucune suppasilion, RUFF., Hint, nat, 


brigands... CORN. Æe. m, 2, T faisait tout ce qu'il | 


que les poésies qui portent leur nom sont suppo- | jusques à faire intervenir méme don Ignigo de 
sérs, noitin, Hist. ane, liv, xxv, ch. 1,1, 4, Il est! Cardenas, ambassadeur d'Espagne, qui supposa à 
impossible qu'il (M. d'Argenson] ait fait usage | la reine que le roi son maîtreen desiraitle retarde. 
contre moi d'une lettre supposée, puisque, assu- | ment, Reener, Mém. liv. vi, 44, dans GODEFROY, 
rément, il n'en eût pas fait d'usage si elle eùt été | Ler, de Corn. !| Supposerun enfant, vouloir le faire 
vraie, vour, Lett. Thiriot, 23 juin 4734. [| Supposé à, | reconnaltre pour fils ou fille de ceux dont il n'est 
attribue faussement à, Aristarque rejetait camme | pas né, I [le mari de Mme de Coligny) la menace 


2e dise. Jl y à trois choses à distinguer dans toute 
question mêlée de physique et de géométrie : le 
phénomène à expliquer, les suppositions du géo- 
mètre et le caloul qui résulte des suppositions, 
WIDEN. Lett. sur les areugl, C'est ainsi, en général, 
que les découvertes se sont faites ; il à fallu fure 
des supposilions, il en a fallu faire de fausses: et 


supposés à Homère tous les vers qui n'étaient pas 
de son goût, bave, Diet. crit, àrt, Aristorgue, 


rem, R. ]|3* Qu'on fait passer pour fils où fille de : 


ceux qui ne Ini sont rien. Si l'on t'a bien donné 
Lionce pour mon frère, Les quatre autres peut- 
étre à tes your alnisés Ont été, comme lui, des 
Césurs supposés, coax. Héracl, ni, 3. Un enfant 
suppusé par mon trop d'avaries, mot, le Dép. 
it, 0. 

SUPPOSER (su-pô-zd), t. a, jdt Poir une 
chase eomme établie, eomme admise, pour en 
tirer une conséquence, L'abhé de Molières suppose 
une portion d> matière an centre de chacun de ces 
globes, ce que le père Malebranche n'a pas supposé, 
MAIRAN, Ælnges, Moliéres. L'auteur suppose tout et 
no prouve nen, vour, lett. de lisle de Salrs, 
25 nay. 4770, Quami on suppose dans les difini- 
tions če qu'on se propose de prouver, il n'est pas 
bien difficile de faire des démonstrations, cosp., 
Trail, des syst. 10.1] Supnoser que, avec le sub- 
jonctif. Supposons toutefois qu'eñcor fidèle et 


[qu'on dira. qu'elle a supposé son enfant, sEv, fers sortes d'erreur étaient utiles, cospi., Art de 
Lea fév. tosi, [16° se dit d'une chose qui exige l rais. n, 8. Picard ayant exécuté les ordres du roi 
i que quelque autre chose soit où ait été, La faveur | [pour la mesure d'un méridien], on croit connaître 
des prinecs n'exclut pas le mérite, minis elle ne be | enfin la véritable grandeur de notre globe; mais 
suppose pas non plus, LA maey. xii. Six cent milla toutos les opérations de ce géomètre supposaient 
hommes en état de porter bes armes supposent | ja terre parfaitement ronde : supposition démentie 


une multitude d'environ deux millions, en comp- 
tant les vicillarde, les femmes et les enfants, vort. 
Diet. phil. Norse. Pierre des Vignes, tant acensé 
d'avoir fait le prétendu livre des trpis imposteurs, 
ot du moins d'avoir ou «les sentiments que le 
titre du livre suppose, m. Ann, Emp. Frédéric I, 
i220, Cela suppose bien de la subtilité dans le 
renard, hien de la stupidité dans l'outsrde, et 
peut-être encore plus de crédulité dans l'Écrivain, 
nor, Os, t nt, p. 48. Tout cee misionnement sip- 
pose que Timige qui se traco dons Iuril à la vue 
d'un globe, n'est qu'un cercle plat... count, Conn, 
hum. sect, [16° Terme de chasse, se dit du 
vieux cerf qui, chassé, esave d'en substituer un 
autre. L'animal chargé d'ans, vivux cerf et de 


par des expériences qui furent faites peu de temps 
après, mm. fb. v, 6, | Familièrement et absolument. 
Une supposition, pour dire : je propose l'hypothèse 
suivante. [| 8 Conjecture, opinion qui n'est s 
appuyée de preuves positives, Una supposition 
husardée, On veut déshonorer par une indigne 
supposition tout ce qu'il y a de plus auguste dans 
le royaume, Patar, Plaid. 2, Du souhait à la sup 
position, le trajot êst facile, J. 3. Rovss. Em. Iv. 
i| 4° Production d'une pièce fausse, allégation d'un 
Mit eonirouvé. Supposition de testament. Je suis 
la victima de l'infidélité et de la supposition la 
plus condamnable [une édition de l'Essai sur les 
mœurs), voir. Lert. d'Argental, 25 déc. 4754. N 
traita leu discours d'impostures et de ches 
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suppositions, RICOOSONI, Œuv. t nr, p. 123, dans 
POUGENS. || Supposition de nom, de personne, l'ag- 
tion de mettre un nom, une personne à la place 
d'une autre, || Supposition d'enfant, action fraudu- 
Jeuse ayant pour but de faire reconnaitre un en- 
fant pour fils ou fille de ceux dont il n'est 
pas né, Les coupables... de supposition d'un en- 
fant à une femme qui ne sera pas accouchée, se- 
ront punis de la réclusion, Code pén. art. 346. 
|| Supposition de part, voy. ramt 4. || B* Auri- 
bution d'ua ouvrage à des temps ou à un auteur 
auquel il n'appartient pas, Le dernier critique 
qui a fait voir évidemment la supposition [du 
Testament de Richelieu], est le savant Lamon- 
noya; on veut récuser aujourd'hui son témoigoage, 
parce qu'il est trop décisif, vatt. Mél. hist, Mens. 
imprim. doutes sur le tèst. Voilà cette lotro vraie 
ou supposée du roi de Prusse au marquis d'Ar- 
gens... il est sûr qu'elle est da son style; mais 
cette preuve sufft-elle contre un grand nombre 
d'autres qui semblent constater la supposition? 
pinen, Lett. à Mile Voland, 8 oct. 1760. || 6° Terme 
de musique. Artifice d'harmonie imaginé et ainsi 
dénommé par Rameau, qui consiste à faire entendre, 
au-dessous d'un accord complet, une note de basse 
qui lui est étrangère, et qui le transforme en un 
tout autre accord, 

— REN. Rameau a eu recours à cette invention 
pour expliquer certains accords qui ne rentraient 
pos dans les règles enr par lui j les amea 

its par supposition ont disparu depuis long- 
temps de la théorie de l'harmonie. 

— HIST. xiv* s. Supposition false, onEsuE, Thèse 
de MEUNIER., || x° s. Malement pouvons nous sa- 
voir, ċar les Anglois sont couverts, quelle chose 
ils feront, ni où ils se trairont, fors que par sup- 
position, rnoiss. 1, ni, 34. 

— ÉTYM. Lat. suppositionem, de supponere, de 
sub, sous, et ponere, poser. On disait aussi suppr- 
semeni 


SUPPOSITOIRE (su-pò-zi-toi-r'), s. m. Terme do 
médecine. Substance médicamenteuse solide, en 
forme de cône long, qu'on introduit dans l'anus, 
soit pour provoquer les évacuations intestinales, 
soit pour agir comme adoucissinte. 

— HIST. xiv' s. Et se il [le blessé] n'acelle pas 
[no va pas à la selle] do sa nature, fay luy clis- 
tére où subposiloire, LANFRANC, P 12, terso. 
lame s. Si tu bouges d'ici, je te mettray au fond 

e mes chausses, comme on fait d'un supposi- 
toire; aussi bien suis je constipé du ventre, Ram. 
u, 29. 

— ÊTYM, Lat supporitorium, de supponere, 
mettre dessous, de sub, sous, et ponere, melire, 

4. SUPPÔT {su-pô; le ¢ nese lie pas; au pluriel, 
T's se lie : des su- på-z insolents), s, m. || 1° Celui 

ui, membre d'un corps, remplit de certaines 
onctuons pour le service de ce corps. Les im 
primeurs et les libraires étaient suppôts de l'u- 
niversité. Sans craindre arn, je ni suppôt 
de justice, poit, Sat, vit, Le curé de Saint-Cime, 
suivi d'une troupe de prêtres et de suppôts de 
l'université, est allé prendre dans son lit le con- 
seiller au Chätelet Tardif, dangereusement ma- 
iade.... il le présenta lui-même au bourreau, vor. 
Hist. Part. 32. || 3* Fig, Celui qui sert aux mauvais 
desseins d'un autre. Le diable est appelé le prince 
du monde et le dieu de ce siècle, parce qu'il a par- 
tout des sup et des esclaves, pasc. Prov, xiv, 
Être le suppôt du péché et le p même, BOUNDA. 
Passion de J. C. t 1, p. 40%, Cot amour du pou- 
voir que l'on prend dans les camps, Et qui fait des 
guerriers les suppôls des tyrans, M, J. CHÉN. 
Gracques, t, 3, || Fig. et familièrement, Un sup- 
põ de Satan, une méchante personne, Ah 1 suppôt de 
Satan, exécrable damnée! wor. Ée. des femm. 11, 6. 
[Un suppôt de Bacchus, un ivrogne. Un suppôt 

Bacchus Altérait sa santé, son ésprit et sa bourse, 
La FONT., Fabl. m, 7. || Un suppôt de l'empire amou- 
reux, un homme galant, L'un des plus grands sup- 

de l'empire amoureux Consumait en regrets 
fleur de sa jeunesse, La FoxT, Joe, || 3 Terme de 
philosophie. Ce qui sert de fondement, de soutren, 
de sujet, En termes de l'école, on dit que l'hurma- 
nité est le suppôt de l'homme, Un bomme est un 
+ euppôt : mais, si on l'anatomise, sera-ce la tête, 
ie cœur, l'estomac...? pasc, Pens, xxx, 04, édit, 
aavet. Comment connaitriontnous distinctement 
la matière, puisque notre suppôt, qui agit en cette 
circonstance, est en partie spirituel, ap, sb, T, 8 
Au lieu de nous borner à ne considérer la matière 
que comme le suppôt imaginé des propriétés des 
Corps... DUMARS. Euv. t v, p. 360, 
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— HIST, xt $, I n'est nul, tant soit grant doc- 
teur, Qui peust, fors Dieu le createur, Sçavoir 
combien et justement 11 faut de chascun element 
En ung chascun suppost physique, l'Aleh. à nat. 
625, || xv* s. Retournant à nostre matiere, nous 
avons le suppoz de nòstre œuvre, c'est nostre dit 
prince né, nourry, parcreu et couronné, CHR. DE 
risax, Charles V,1,44,[|xvr s. Quelque bon sup- 
post vous le dira, CorGnavR, La plus expresse mar- 
que la sagesse, c'est une esjouissance con- 
stante... c'est baroco et baralipton qui rendent 
leurs suppots ainsi crottez et enfumez, MONT. 
1, 476. 

— ÉTYM, Lat. suppositus, suppostus, mis des- 
sous, substitué, de sub, sous, el ponere, mettre. 

2, SUPPÔT, voy. SUPPORT, n° 6. 

+ SUPPRESSIF, IVR {su-prè-sif, i-v'), adj. Terme 
didactique. Qui supprime, qui cause une suppres- 
sion. 

SUPPRESSION (su-prè-sion ; on vers, de quatre 
syllabes), æ. f. || 17 Action de supprimer, La sup- 
pression d'une circonstance dans un exposé. La 
suppression d'un emploi, Je vois qu'il a, le waître, 
empaumé son esprit, Qu'à ma suppression il s'est 
ancré chez elle, wot. Ée. des femm. m, b. La sup- 
pression des fčles convenait plus nux pays pro- 
testants qu'aux pays catholiques, montEso. Esp. 
xxv, 23, La suppression de la comédie de Moncrif 
élait pour Jui un véritable succès, et d'autant plus 
agréable, que cette suppression, en donnant de 
l'importance à l'ouvrage, et le condamnant en 
méme temps à l'obscurité, mettait l'auteur à cou- 
vert des traits de la critique et de la satire, D'ALES 
Éloges, Monerif. || Édit de suppression, édit qui 
éteignait où supprimait un impôt, une charge. 
|| at Terme de jurisprudence, Suppression de part 
ou d'enfant, voy. Pant t. Les coupables... de 
recélé ou de suppression d'un enfant... seront pi- 
nis de la réclusion, Code pén. art, 345. || Suppres- 
sion détat, crime qui consiste à supprimer les 
preuves de l'état civil d'une persunne, Le délit 
de suppression d'état, Code eiv. art, 327, |j 8° Terme 
de médecine. Suspension d'une évacuation accou- 
tumée, Suppression de transpiration, Suppression 
do In menstruation, des hémorrhoïdes, des lo- 
chies, La suppression d'urine diffère de la réten- 
tion, parce que dans la suppression il n'y a pas de 
sécrétion par les reins. || I se dit aussi d'une 
affection cutanée dont l'éruption avait déjà com- 
mencé. Suppression do la rougeole, de la scar- 
latine, || Absolument, une suppression, La sup- 
pression du flux menstruel. |jé* Ancien terme de 
chimie, Feu de suppression, feu quise fait en 
couvrantun vaisseau étés qu'il renferme de sable, 
sur lequel on met des charbons allumés, afin que 
la matière reçoive de la chaleur par-dessus et 
par-dessous. 

— HIST. xvi" s... Par suppression d'hemorrhoï- 
des et menstrues, PARÉ, v, 32. L'opiniastreté de 
mes pierres... m'a parfois jecté en longues sup- 
pressions d'urine, MONT, WI, 304. 

— ÉTYM. Lat. suppressionem, de suppressum, 
supin de imere, supprimer. 

$ SUPPRIMABLE (su-pri-ma-bl'}, adj. Qui peut, 
qui doit étre supprimé, Il me viont de souvenir 
que j'avais fait un avant-propos, pour me défendre 
d'un homme qui met tout en œuvre, soit qu'il 
aime ou baïsse; mais une personne de mérile 
m'a prié de supprimer ce que j'avais fait contre 
un des plus supprimables hommes de France, 
scans. Firg. m, Au lecteur, 

SUPPRIMÉ, FE {su-prrmé, mée), part, 
de supprimer. Un libelle supprimé. Ce sont des 
femmes de ces élus et autres officiers supprimés, 
lesquelles crisient et faisaient du bruit, GU: PATIN, 
Lett. 1.11, p. 424. 

SUPPRIMER (su-pri-mé), v. a. || 4° Empècher de 
paraitre, ne pas publier un écrit, Les ennemis de 
Pascal et d'Arnaud firent supprimer leurs éloges 
dans le Livre des hommes illustres de Perraull, 
vott. Louis XIV, Écrivains, Pascal. Ayant oui 
dire que Molière voulait faire une comédie des 
femmes savantes, elle (Mme Dacier] supprima sa 
dissertation, 10. Vie de Moliére. J'écrivis il ya 
quelque temps à M. Le garde des sceaux et à M. le 
heutenant de police de Paris, pour les supplier de 
supprimer les éditions étrangères de mon livre 
lla Henriade), tp, Lett. à Thiriof, 4 aoùt 1747. 
il" I signife quelquefois simplement, en juris- 
prudence, blämer un écrit et en défendre Ja pu- 
biication, On à supprimé son mémoire comme 
calomnieux. || #* 11 se dit aussi d'un acte, d'un con- 
trat dont on veut dérober la connaissance, Suppri- 
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mer un acte. ||4*° Faire disparaitre. Sainte Thé- 
rèse était ingénieuse à découvrir ses défauts, et 
prête à supprimer devant les hommes toutes les 
lumières qu'elle tirait do Dieu, rLécu. Panég. 
Ste Thér. L'officior de retour dit qu'il avait ex: 
cuté sa commission [tuer Demetri, frère du czar 
Fedor], et demande la récompense qu'on lui avait 
romise; Boris, pour toute récompense, fit tuer 
le meurtrier, afin de supprimer les preuves du 
Crime, vOLT, Mœurs, 190, L'attention singulière 
que les Pères de l'Église ont eue de supprimer 
les ouvrages de leurs ennemis, piots. Pens, philos. 
n° 44, Speusippe a écrit plusieurs ouvrages qu'on 
estimait, et qu'Aristote est accusé d'avoir sup- 
primés, CONDMLL. Hist, anc. 11, 20. || §* Taire, 
Passer sous silence, ne pas exprimer. Ne suppri- 
mez aucune circonstance. Supprimons les doux 
noms et de filset de père, norn, Fencesi. iv, 6. Elle 
[Mme la Dauphin] se défait de ses lumières : une 
sage timidité lui fit presque toujours supprimer une 
partie deson avis, FLÉCH, Dauphine, Je devrais faire 
ici parler la vérité, Seigneur; mais je supprime 
un secret qui vous louche, RAC. re, iv, 2, On 
supprime des dieux la sentence mortelle; Et, quoi- 
que ke bûcher soit déjà préparé, Lo nom de la vic- 
time est encore ignoré, 19, Jphig. 1v, 4. |16* Re- 
trancher. Il faut supprimer un liers de ce discours, 
La bonne princesse [de Tarente] me vient voir 
sans m'en avertir, pour supprimer la sottise des 
fcicassées, sv, 21 juill. 4640, Fig. L'animal 
chassé fait des bonds; il voudrait se détacher de la 
terre et supprimer les espaces, pur. Nore, choisis, 
p- 128. || 77 Abolir, annuler, Supprimer des impôts. 
Supprimer des emplois. Pour ne pas laisser cette 
hardiesse np dans un auteur de nom [Méze- 
rail, d'abord on supprima une moitié de sa 
pension; et, comme il en murmura, peu de temps 
après on supprima l'autre, D'OLIVET, Hist. Acad. 
t. n, p. 200, dans PODOENS. || Nous avons éteint ot 
supprimé... termes dont le roi se servait dans ses 
édits de suppression. || 8° Supprimer quelqu'un, l'é- 
vincer, Elle [Mme de Bury] n'est pas janséniste 
comme Mme de Vibraye; c'est avec ce mot qu'on 
a supprimé cette dernière, sÉév. 17 janv, iaso, 
119" Ilse dit des évacuations que l'on suspend, 
Supprimer la transpiration, les lochies. [| L'urine 
est supprimée, il y a suppression d'urine. || 40° So 
supprimer, t. réf. Se faire disparaitre soi-même, 
se tuer. Je vous jure, mon r ami, que, s'il 
m'était permis de me supprimer moi-même , il 
y a longtemps que] je mé serais empoisonné, 
scann. Leit Euo. t. 1, p 202, dans POUGENS. 

= HIST. XYI" $, Faict il quelque despeche qui 
desplaise? on la supprime, MONT. 11, $w. Si mes 
escripts te contentent, publie les; sinon, supprime 
les, 1D. u, 227, Souventes fois en ceste luxation 
l'urine est supprimée, PARÉ, Xiv, 44, 

— ÉTYM. Lab supprinere, supprimer, de sub, 
sous, et premere, presser (voy. PRESSION), Suppri- 
mer est fait sur le latin; la forme française eût 
été indre. 

+ SUPPURANT, ANTE {su-pu-ran, ran-t), adj. 
Qui est dans un état de suppuration. Une plaie 
suppurante. 

SUPPURATIF, IVE {su-pu-ra-tif, tiv), adj. 
I| i> Terme de médecine. Qui facilite la suppuration, 
Onguent suppuratif. || 5. m. Les šuppuratifs sont 
ordinairement des vésicants étendus dans un corps 
gras [14° Ti se dit quelquefois de l'inflammation 

ui est susceptible d'amener la suppuration. In- 

mation suppurative des amygilales. 

— HIST, xvi" $. Lorsqu'il ne reste aucune espo- 
rance de resoudre, faudra des resolutifs passer 
aux suppuratifs, PARÉ, v, 40, 

= ÉLYU. Suppurer. 

SUPPURATION (su-pu-ra-sion ; en vers, de cinq 
syllabes}, s. f. Terme de pathologie. La formation, 
l'écoulement du pus. La plaie vient à suppuration, 

— nist. xvi" s. Suppuration est meilleure ter- 
mination que scirrhosité, PARÉ, v, 3, 

— ETYM. Lat. suppurationem, de suppurare, 
rer, 

P'SUPPURÉ, ÉE (su-pu-ré, rée), part, passé de 

suppurer. Qui cst entré en suppuration. Une tu- 

meur suppurée, 

= REN. L'Académie ne donne pas ce participe, 

i est très-usité parmi les médecins. 

SUPPORER ({supu-ré), p.m. Hendre du pus. 
Sa plaie suppurait, il [Charles XIJ) avait la èvro, 


$ 


voLT. Charies XI, 4. [LI se conjuguo avec l'auxi- 
liaire avoir, quandon veut exprimer l'action : la tus 
meur a suppuré: avec J'auxiliaire étre, quand on 
veut exprimer l'état : la tumeur est suppurée, 
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= HIST, xin’ s. Li venims, so il [les Pailles] se 
teussent, feist ses plaies coller et soupurer [de 
Thomme piqué par un serpent), et s'espandist par 
les voinnes [veines], GULL. DE TYR, Cuntinwat. 
t. m, p. 642, || xv* s. Le medecin Philotimus 
dit un jour à tagean qui estoit suppuré èt 
pleir d'apostumes de: Le corps... ANYOT, Comm, 
dise. le flatt. 60, Faisant ouverture de la tumeur, 
après l'avoir suppurée, PARÉ, v, 5. Ce commen- 
cement de pus, qui est jà cuit, fait que le reste se 
suppurera plus tost, m, v, 40, 

—ETYM. Lat.suppurare, de sub, sous, et pus, pus. 

+ SUPPUTANT, ANTE (su-pu-tan , tan-t'), adj. 
` Qui suppute, Le Bien Bon vousaime, et vous con- 
jure d'être toujours habile, comptante, culculante 
et supputante, SÉv, 25 déc. 1675, 

SUPPUTATION (su-pu-tasion; en vers, de cinq 
syllabes}, s. f. Action de supputer, I n'est plus 
question, comme vous dites, ma bonne, des sup- 
putations que notre amitié nous faisait faire; c'est 
un calendrier tout commun qui nous règle présen- 
tement, skv., 4" août 1685. Que dans la supputa- 
lion qu'on fait des années depuis le temps de la 
création jusqu'à Abraham, il faille... noss. Mist 
3, 42. Continuant à faire ma supputation sur la 
lieue carrée que je me suis proposée pour base de 
co système... VAUSAN, Dime, p. 10s. Ces messieurs 
{des joueurs] sont d'une supputation si juste et 
d'une prudence si consommée dans toutes sortes de 
jeux, que personne n'cserait sa mesurer avec eux, 
quand même ils jouernient fidèlement, 14mILT. 
Gramm xi Nous avons soixante et dix systèmes 
sur la supputation des temps ; donc il y a soixante 
et neuf systèmes erronés, sans qu'on puisse devi= 
ner quel est le soixante et dixième véritable, vor. 
Pol. et lég. Frag. hist. sur l'Inde, 7. ]| Fig, Cette sup- 
putation [des péchés véniels ou autres] part d'un 
cœur qui n'aime pointdu tout, wass, Caréme, Fautes 

éres 


— TYM. Lal. supputationem, de supputare, sup- 
puter. 

SUPPUTÉ, ÉE (su-pu-té, tée}, part. passé de 
supputer. Les nombres supputés faisaient tant, 

SUPPUTER (su-pu-té), v. a. Compter à quoi 
montent pinn nombres, Que l'estimation des 
révenus de l'Etat, selon ce nonveau système, telle 
qu'elle vient d'être supputée, soit trop forte ou 
trop faible à plusieurs millions près, cela n'est 
d'aucune conséquence, vauB. Dime, p. 126. || Par 
catension. Je voulais vous voir partir d'Aix, et 
pouvoir supputer un peu juste votre rélour, SÉT, 
6 févr, 4874. Vous supputez tout ce que vous lui 
donnez [à Dieu], comme si vous craigniez d'aller 
trop loin, et il suppute à son tour avec vous, mass, 
Carme, Fautes légères. 

— ETYM. Lat, supputare, de sub, sous, ct putare, 
apprécier, croire (voy. PUTATIF). 

f SUPRA-AXILLAIRE (su-pra-a-ksil-18-r], adj. 
Terme de botanique. Situé au-dessus de l'aissælle 
d'une feuille. 

t SUPRAJURASSIQUE (su-praju-ra-si-k”}, adj, 
Terme de géologie, Se dit des terrains supérieurs 
au calcaire jurassique, 

t SUPRALAPSAIRE (suwpra-da-psè-r'), s m. 
Mombro d'une secto calviniste qui enseigne que 
Dieu, sans avoir égard aux bonnes et aux mau- 
vaises œuvres des hommes, a résolu, par un décret 
éternel et par conséquent antérieur à la chute d'A- 
dam, de sauver les uns èt de damner les autres, 

— ETYM. Lat. supra, sur, au delà, et lapsus, 
chute. 

+ SUPRAMONDAIN, AINE {su-pra-mon-din, 
dè-n'}, adj. Terme de philosophie. Qui est au- 
dessus du monde, dans un monde supérieur, 

t SUPRANATURALISME (su-pra-nu-tu-ra-li- 
au}, s. m. Terme de philosophie. Ce qui est en 
dehors et au-dessus du cours orlinaire des choses, 
|| Doctrine qui admet une intervention surnatu- 
relle dans le monde. 

t SUPRANATURALISTE (su-prana-tu-ra-li-st}, 
t. m. Celui qui admet des choses surnaturelles, 
qui pense qu'au-dessus de l'ordre naturel est un 
ordre surnaturel. 

+ SUPRASENSIBLE (su-pra-san-si-bl), adj. Qui 
est au-dessus des sens. 

t SUPRATHORACIQUE {su-pra-lo-ra-si-k'}, adj. 
Qui est placé au-dessus du thorax, 

SUPRÉMATIE (su-pré-ma-sie), #, f.|[4" Supé- 
norité au-dessus de toutes les autres, Rome òl 
tint la suprématie dans la guerre. || 2° Suprématie 
anglicane, souveraineté que le roi où la reine 
exerce dans toute l'étondue de la juridiction spiri- 
tuelle, À force d'explications et d'équivoques les 
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calvinisies opt été gagnés, et on Les à fait venir en 
Angleterre jusqu'à souscrire la suprématie, poss. 
Var, x, 20. || Serment de suprématie, ou test, le 
serment par lequel les anglicans reconnaissent 
leur roi pour chef da l'Eglise. Le célèbre Morus 
et un évêque Fisher, qui refusèrent de priter 
serment de suprématie, c'est-à-dire de reconnaitre 
Henri VIH pour le pape d'Angleterre, furent con- 
damnés par le parlement à perdre la têle, vor, 
Mœurs, 135. 

= ÉTYM. Mot formé arbitrairement de supréme 
sur le modèle de primatie, 

SUPRÊME (su-pré-m'}, adj. || 1° Qui est au-des- 
sus de tout. J'atteste des grands dieux les suprè- 
mes puissances, CORN. Hor. u, 6, Vous-même, 
Venir me consoler de ce malheur suprême! 1D. 
Œdipe, Y, 3. Amour, par son savoir suprême, Ne 
l'eut pas fait amant qu'il eu fit un héros, LA FONT. 
Filles de Minée. Qui est-ce qui s'est acquilté plus 
dignement de celte suprême magistrature que 
M. le Tellier? rLÉcA. de Tellier. Da reste il [Apol- 
lon] lenrichit [le sonnet] d'une beauté supréme, 
BOIL. Art p. Songez-vous.... Que j'ai sur votre vie 
un empire suprème? mac, Baj. it, 4. || 2 Le 
pouvoir suprême, l'autorité de monarque. Claude 
vous adopta... Vous appela Néron, ct du pou- 


voir suprème Voulut avant letemps vous faire part | 
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Hd suprémement besu, ptbxa. Rech. philos. sur le 
ti. 

4. SUR (sur), . |] 4° 11 marque la situation 
d'une chose à l'égard d'une autre qui la soutient. 
14 1 marque simplement qu'un objet est au-des- 
sus d'un autre, sans que pour cela celui de dessous 
le soutienne. || 9° Il marque la position d'un objet 
par rapport à son élévation. [| é Joignant, tout pro- 
che. || §* Il se dit du lieu dans lequel on se troure. 
16° Il so dit en parlant de ce que l'on touche, de 
ce que l'on frappe. || 7* En suivant par derrière. 
118" 11 se dit de ce qui est écrit, gravé, imprimé à 
la surface de quelque chose, || 8° Lire sur. || 40° Met- 
tre sur. |144* Étre toujours sur les livres. |] 42° Il 
se dit de ce qui se montre sur le visage. || 43° 11 
se dit de ce qui recouvre. i| 14* Précédé et suivi 
du même mot, il exprime l'accumulation, La suc- 
cession rapide. || 15° Vers, du côté de. || 16° T sa 
dit d'un mouvementen arrière, || 47° Parmi. |] 48* 11 
exprime des rapports d'étendue, || 49 Par-dessus. 
1129 Pius que. De plus que. || @1* I sert dans plu- 
sieurs iocutions à exprimer une manière d'étre 
habituelle où passagère, || 2% Fig. Il se dit de 
toute sorte d'impositions levées sur les personnes 
ou sur les choses, || 48° 11 se dit de tout prélève- 
ment, {| 26° Il se dit de l'effet du temps qui passe. 
[148° On s'en sert pour signifier l'empiétement, La 


lui-même, nac. Brit. 1v, 2, On entend par su- | conquête. || 26 Au delà de, en avance de. |] 27° Fig. 
prême pouvoir cette autorité raisonnable, fondée | 11 marque la supériorité, la domination, l'excel- 
sur les lois mêmes et tempérée par elles, voir. | lence, l'influence, [| 28* Touchant, concernant, à 


Lois de Minos, not. || 3 L'Étre suprème, Dieu. 
Toute la philosophie de Newton conduit nécessai- 
rement à Ja connaissance d'un Être suprême qui 
a tout créé, tout arrangé librement, voir, Phil. 
Newt. 1, 4. || Céleste, divin. Suprême majesté 
(Dicu), qui jettes dans les âmes Avec deux gout- 
tes d'eau de si sensibles ammes, mormou, Saint 
Genest, 1v, 7. Souvent la sagesse suprême Sail 
tirér notre bonheur mème Du sein de nos calami- 
tés, 3. B. ROUSS, Od. m, 4. Lèche et faible instru- 
ment des vengeances suprèmes, voir, Fanat, m, 6. 
116 Dans Je style soutenu et dans la poésie, qui 


‘| appartient aux derniers moments de la vie. L'in- 


stant, le mowent suprême. Les volontés suprè= 
mes d'un mourant, Vole, et ne trahis point la 
volonté suprême D'un soudan qui commande et 
d'un ami qui taime, vout, Zaire, +, 40. Est-il 
quelque mortel, à son heure supréme, Qui n'expire 
appuyé sur le mortel qu'il aime? DELIL. Imag. vi. 
Mais puisque de ces bords, comme elle [l'espé- 
rance], tu t'envoles, Hélas! et que voilà tes su- 
prémes paroles..., Permets-moi de répondre et 
do Vinterroger, LAMART.'Nort de Socrate. || Les 
honneurs suprèmes, les funérailles. Ces monta- 
gnes de morts privés d'honneurs suprômes, coax. 
Pomp. 1, 4. || 5* Au suprème degré, luc. adv. Beau- 
coup, extrémement. || Au supréme, même sens, La 
faveur de Mme de Mainienon est loujours au st- 
prème, sév. 44 sept, 1080, || 6 S. f. Nom donné 
en Espagne, sous Charles I, au conseil de lingui- 
sition. Un arrêt de la suprême (cour sous-entendu}. 
117 La suprême, nom d'un fort bonne poire, qui 
vient à la fin de l'été, et qui se nomme autre- 
ment poire de figue. {| 8° S. m. Terme de cuisine. 
Les parties les plus délicates de is volaille, ac- 
compagnées d'un coulis. Un suprème de volaille. 
Je ne vous interrogerai pas sur les fricassées, los 
blancs-mangers, les suprêmes et autres plats 
vulgaires qui sont l'A B C du métier, SCRIBE et 
MÉLESVILLE, le Secrétaire et Le cuisinier, se. 10. 

— REM, i Suprême est un superlatif et ne 
prend aucun degré de comparaison, Cependant an 
l'a construit quelquefois avec së : Flots d'azur, 
D'un charme si suprême Que l'incrédule même 
S'agenouille à leurs bords | v. xugo, Feuiil. d'aut, 
37. || 3. Pautex remarque que dans suprème il n’y 
a point d's supprimés, et que, prenant dans sos 
dérivés l'accent sigu {suprématie}, il devrait avoir 
non l'accent circonilexe, mars l'avcent grave comme 
emblème, problème, système, ete. 

— MST. xn1° s. Quelque supreme plaisir et cx- 
éessif contentement, MONT. 1, 60, Cette veriu sus 
preme, belle, triomphante, 1D, 1, 176, 

— ÉTYM. lat. suprenis, forme superlative do 
super, sur, au-dessus. 

+ SUPRÊMEMENT {su-préme-man), adu. D'une 
manière suprême., [Montrevel] valet et souveraine. 
ment glorieux, deux qualités fort opposées qu'il 
avait toutes deux suprémeent, sT-51M, 446, 23, 
[M de Mesmes étant] poli, afable, accueillant 
avec distinction et suprèmement glorieux, 10, de, 
160. Tout ce qui est ordonné de manière à pro- 
dure le plus parfaitement l'effet qu'on se propose 


l'égard de, quant à. || 39° D'après, en conséquence, 
moyennant, en considération de. || 30° En s'ap- 
puyant sur. [| $1* Ilse dit en pariant de gage, 
d'assurance, || 3% Il sert à marquer l'affirmation, 
la garantie, le serment. || 83° Conformément à. 
|| 36° En faisant ceci ou cela. Sur ce. || 85° H sert 
à indiquer l'objet du travail, || 36° Dans la per- 
sonne de, || 37° Durant, environ, vers, en parlant do 
temps. || 38° Fig. Il indique un acheminement vers, 
1139 On l'emploie pour marquer une sanction. 
1140 Sur devant un infinitif. || 44* De sur, prépo- 
sition composée. || 42° Sur entrant dans la compo 
sition de plusieurs mots, || 63° Sur toute chose. 
1146" Sur et tant moins. || 66° Sur Le tout. 

i> 1l marque la situation d'une chose à l'égard 
d'une autre qui la soutient, S'asscoir sur une 
chaise. Sur un lit de gazon, de faiblesse étendu, 
conx. Hodog. v, 4. Sa tête sur un bras languissam- 
ment penchée, 10. ib. v, 4. Maitre corbeau, sur un 
arbre perché, Tenait dans son bec un fromage, La 
Fost. Fabi. 1, 23. À ces mots, sur un arbre il 
grimpa belet bien, mp. ib, 1x, 14, Le chevalier de 
Nantouillet [au passage du Rhin)... trouve la 
queue d'un cheval, ils'y attache; ce cheval le 
mène à bord, il monte sur le cheval, se trouve 
à la mélée, siv, 462, {À Sparte] une mère recom- 
mandait à aon fils qui partait pour une campagne, 
de revenir avec son bouclier, ou sur son bouclier, 
moitix, Hist. anc, Œuvr. t. it, p. 530, dans Pov- 
orxsS. Nous nous étions arrêtés, la jeune dame et 
moi, sur l'escalier, maar, Pays. parv. 4* part, Ne 
pourrons-nous jamais sur l'océan des àges Jeter 
l'ancre un seul jour? LamanT, Médif. 1, 43. 
Fewillages jaunissants sur les gazons épars! tp. fh, 
1, 29, J'aimerais à glisser sous la nuit des ra- 
meaux, À dormir sur les prés, à flotter sur les 
caux, 1D. dh. 11,8. || Fig. En voyant entrer decertaines 
gens annoncés sous de grands noms... moi qui 
hais mortellement les grands noms sur de pe- 
tits sujets, sèv. 49 juin 4095. || Être sur pied, 
être debout, levé, marchant, Je suis sur pied do- 
puis cinq heures du matin. J'ai êté sur pied toute 
la journée. || Cet oiseau se soutient sur ses ailes, il 
plane, J| Se soutenir sur l'eau, revenir sur l'eau, se 
soutenir, revenir à la surface de l'eau. || Passer le 
balai, l'éponge sur quelque chose, nettoyer avec le 
balai, frotter avec l'éponge la surface de quelque 
chose, || Appliquer un enduit sur un mur, étendre 


du beurre sur du pain ete, enduire de mortier la- 


surface d'un mur, couvrir de beurre une tranche 
de pain. |} Avoir, porter une chose sur soi, l'avoir, 
la porter dans sa poche, Heureusement j'avais 
cellei pl sur moi, elle suffit, panox, Homme 
à bon, fort. u, 7. Voyez un peul sur moi je n'ai 
pas celle somme, COLLIN D'HARLET. M, de Crac, 
sc, 47, [[ Avoir sur soi, se dil aussi de ce qu'on 
porte avec soi, des vêtements dont on est couvert, 
il porte sur lui toute sa garde-robe. Le bätard de 
Bourbon … avait fait rassembler les effets qui 
avaient été pris sur les sujets du duc [de Bourgo- 
gnel, LUCLOS, Ewer, t n, p. 445, || Populairement. 
La clef est sur la porte, elle est dans la serrure, 
12" N marque simplement qu'un objet est au- 
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dessus d'un autre, sans que pour cela celui de 
dessous le soutienne. Un nuage orageux plane sur 
la ville. 11 a le bras levé sur lui. Le long d’un clair 
ruisseau buvait une colombe, Quand sur l'eau se 
penchant une fourmis y tombe, La Font. Fabl, n, 
42, Ce jardin où je suis étourdie de trois ou qua- 
tre rossignols qui sont sur ma tte, sÉv. 27 avr, 
1671. || Être sur l'horizon, être visible dans la por- 
tion du ciel que l'observateur embrasse, || Fig, La 
main sur, se dit de la vengeance de Dieu. La 
main du Seigneur fut sur les Philistins, sac, 
Bible, Rois, 1, vu, 13, Dieu dont le bras vengeur, 
pour un temps suspendu, Sur cette rate impie 
est toujours étendu, mac. Ath. 1, 3. || Terme de 
marine, Un hätiment est sue la sonde ou sur le 
fond, lorsqu'il est dans un parage où il peut 
sonder, Il est sur une ou plusieurs ancres, bors- 
qu'il est amarré. il chasse sur ses ancres, lorsque, 
poussé par le vent ou la marée, il entralne sos 
ancres ct lour fait labourer le fond. || 8° N 
marque la position d'un objet par rapport à son 
élévation. Elle est logée sur le Palais-Royal, 
DmDER, Lettre à Mile Foland, 30 déc. 4706, Ceci 
doit vous apprendre à ne jamais ouvrir de jalou- 
sies sur la rue, peaumanQt. Warb. de Séu. 1, 3. 
Rosine: Murez les fenêtres tout d'un coup... Bar- 
tholo : Pour celles qui donnent sur la rue, ce ne 
serait peut-être pas si mal, 30. fb. 11, 4. || 4° Joi- 
gnant, tout proche. Les places fortes sur les fron- 
tières. Une maison sur le bord de la mer. Cet hô- 
tel ouvre sur deux rues. On dit qu'on va prendre 
trois places, l'une sur le Rhin, l'autre sur l'Yssel, 
et la troisième tout auprès, sÉv, 20 mai 1672, Sur 
la Tamise, Melpomène Ne veut qu'horreur et que 
combats, GHaULIEU, Réponse à l'Epitre de M. d'Ha- 
milton. Au bout de quatre ans le czar avait 
déjà fait d'assez grands progrès dans la Livonie 
et dans l'ingrio, pour être en état do songer à 
hâtir une ee dont le port situé sur la mer 
Baltique püt contenir une flotte, pont. Czar 
Pierre. Le roi [Louis XI} était obligé de céder au 
ducde Bourgogne toutes ies villes sur la rivière 
de Somme... pucros, Œuvr. t. u, p. 5%. |] 5° Il 
se dit du lieu dans lequel on se trouve, Voyager 
sur-terre et sur mer. Je vais me promener sur 
l'eau, Vous me suivrez sur le terrain, et nous 
nous battrons. Enfin, me voilà sur votre route de 
Lyon, sév, a54, Le roi demeura sur la fron- 
tière, La FAY. Prine. de Cldres, t. 1, p. 40, dans 
povosxs. Cet homme est laborieux, infatigable; 
il lit, il travaille jusque dans les rues et sur 
la route, La shuv. vi, Souvent elle demeurait im- 
mobile sur la rivage de la mer, áN. Tél. 1. La 
grotte de Ja déesse était sur le penchant d'une col- 
lino, to. fb. Les grands seraient inutiles sur la 
terre, s'il ne s'y trouvait des pauvres et des mal- 
heureux, Mass, Pet. cardme, Human. des grands. 
Une horde de croisés fit vœu d'égorger tous les juifs 
qu'ils rencontrornientsur leur route, VOLT. Mél. hist, 
Mens. imprim, conspir, contre les Juifs. Nous dé- 
barquimes sur les côtes de Ia Picardie, M®° pE TER- 
cim, Œuvr. t 11, p. 77, dans roucrxs. [Mer] sur 
quelque plage Que tu me fasses dériver.… LA- 
mant. Médit. n, 24. |] Être sur les licux, être pré- 
sent en un certain endroit. Vous êtes sur les 
lieux ; vous trouverez plus de facilité que mot, 
MAINTENON, Latt. à Mme d'Aubigné, 1° déc, 1082, 
Je suis sur les lieux, et mieux à portée que vaus 
de juger de l'effet que cette demande produira, 
palass. Lett, à Voltaire, 8 mai 1780, 1| 8* 1} se dit 
en parlant de ce que l'on touche, de ce que l'on 

pé. Donner un eoup sur la téte. Frapper sur 
l'enclume. I a porté La main sur son supérieur, 
1,7* En suivant par derrière. Et lui ordonna de 
partir sur les pas de M. de Nemours, La Far. 
Prince. de Cléves, Œuer, t. it, p. 244, M. Damis... 
vient d'arriver de Chartres : il marche sur mes 
pas; j'ai pris les devants pour vous avertir, LE- 
S4GE, Crisp. riv, de son malire, $e. 6, Je veux fer- 
mer sur vous la porte de la rue, peavxascs, Narb. 
de Sév. n, $. || Fig. Un prince qui, jadis témoin de 
vos combats, Vous vit chercher La gloire et la mort 
sur ses pas, RAC. Bérén. 1, 3.1/8 11 se dit de ce 
qn est écrit, gravé, dessiné, imprimé à la surface 

quelque chose, Graver sur le cuivre, Peimire 
sur porcelaine, sur toile. Écrire sur le sable, sur 
uné ardoise, sur du papier. Et, pleurés du vicil- 
lard, ìl grava sur leur marbre Ce que je viens 
de raconter, LA FONT. Fabl. xi, 8. Que Les Phidias 
et les Zeuxis de votre siècle déploient toute leur 
science sur vos plafonds et sur vos lambris, LA 
muy. vi, Is {les Sannions}] ont avec les Bourbons 
sur une même couleur un même métal; ils por- 
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tent comme eux oeux et une; ce ne sont pas des 
fleurs de lis, mais ils s'en consolent, ID, sb. VIT, 
Ce que Sylla fit mettre sur le sien [tombeau] : que 
jamais personne ne l'avait surpassé ni à faire du 
bien à ses amis, ni à faire du mal à ses ennemis, 
noLLIN, Hist, anc. Œun, t rv, p.429, dans POLGENS. 
L'acide sulfureux n'altère point le bleu sur soie, 
CRAPTAL , Instit. Mém. scienc, À, vt, p.498, || On dit de 
mème : Ecrivez cela sur votre agenda. Son nom 
est sur la liste des pensions. Il l'a mis sur son tes- 
tament. || If se dit do La matière sur laquelle on 
travaille. I travaille sur l'or, sur l'argent. Peintre 
sur porcelaine. ||9 Lire sur, lire ce qui est écrit 
sur une surface, Lire une inscription sur un mur. 
Lire sur une affiche. {| 40° Mettre sur, signifie quel- 
quefois ajouter l'effort d'un travailleur, Cet impri- 
mour à mis deux ouvriers sur la même feuille 
pour aller p vite, Mettre trois chevaux sur une 
voiture. |} 41° Être toujours sur les livres, étre 
sans cesse à lire, à étudier. || On dit de même : 
pålir sur Jes livres. ||18° 51 se dit de ce qui se 
montre sur lea visage. Je vis hier Mme la Grand’ 
Duchesse... l'ennui ost écrit et gravé sur son 
visage, SÉF. 194, C'était, pour ainsi dire, une Ame 
qu'on voyait sur ce visage, martw. Pays. pure. 
4 part, |} 18° Il se dit de ce qui recouvre, Un tapis 
sur le parquet. Le souffle se taisait dans san sein 
endormi [d'une morte], Et sur l'œil sans regard La 
paupière affaissée Rotombait à demi, tamant. Méd. 
M, 22.[| Par extension, La gelée a passé sur les 
nèfles. || 44° Précédé ot suivi du même mot, il ex- 
prime l'accumulation, la sucoession rapide, Et 
malheur sur malheur à chaque heure te vient, 
néan, Épit. 1. Il est certain qu'on a vu arriver 
courrier sur courrier de divers côtés, PELLISSON, 
Let. hist, & 1, p 402. IL ajoute tous les jours 
mensonges sur mensonges et violences sur violen- 
ces, sacr, Bible, Oze, xn, 4. Après maints quolibets 
coup sur coup renvoyés, La PONT, Fabl. m, 4. Je! 
crains plus que vous mon voyage de Brotagne; il 
me semble que ce sora encore une autre séparu- 
tion, une douleur sur une douleur, et une shsence 
sur une absence, SÉV, 32. Lucrèce : Et que vous 
a-t-il dit? — Arbate : Sottise sur sotlise, Ti, CORN. 
Comt, d'Orgueil, m, 4. Mais quoi, seigneur, tou- 
jours guerre sur guerre ? nac. Aler, v, t, On im- 
primait volume sur volume, lettres sur lettres, 
vort, Louis XIV, 37. Tl entassait adage sur adage, 
tb, Pauvre diable, J'ai vu, j'en tremble encor, 
tombar ces fiers esprits, Phalange sur phalange, 
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dessus. 31 gelait la semaine passée à pierre fendre; 
il a neigé sur cela. il fallait me dire si vous vous 
Ruérissez des remèdes que vous avez faits, et si 
cette maigreur sur votre maigreur ordinaire ne 
vous laissera pas au moins comme vous étiez, 
séy. 49 sept. 4680. || 20° Plus que. La vertu, qui 
de leur étude Est le fruit le plus précieux, Sur 
tous les actes vicieux Leur fait haïr l'ingratitude, 
MALIL IY, ©. Jouir d’une beauté sur les autres ai- 
mable, néoxier, Élég. 1v. Mes petits sont mignons, 
Beaux, bien faits et jolis sur tous leurs compa- 
gnons, La FONT, Fabi. v, 418, [Loi de nature) Qui 
veut qu'on trouve son semblable Beau, bien fait 
et sur tous aimable, 10. #b. En un lieu que devait 
la déesse bizarre [la Fortune] Fréquenter sur 
tout autre; et ce lieu, c'est la cour, 16, ib. vit, 42, 
Il à beaucoup d'endroits fort champêtres, et e'est 
ce que j'aime sur toutes choses, 1m. Lett. à Mme 
de la Fontaine, 25 août 4663. ||De plus que. Je 
disais l’autre jour à Mme de Coulanges que 
Beaujeu avait sur elle l'extréme-onetion, et qu'on 
lui avait crió: Jésus Maria, sév. 7 oct, 1676. Si 
un grand a quelque degré de bonheur sur les 
autres hommes, je ne devine pas Jequel... ta 
enuy. 1x Les Philippines ont sur les autres 
colonies européennes l'avantage de posséder de 
l'or, nawNaz, Hic. phil v, 46.1] 4° 11 sert dans 
plusieurs locutions à exprimer une manière d'è- 
tre habituelle ou passagère, Etre sur Ja défensive, 
sur le qui-rive, sur le quant-ä-moi. Marcher sur 
le bon pied, Vous le prenez sur un ton bien haut. 
Et veulent, sur le pied de nous être fidèles, Que 
nous soyons tenus à tout endurer d'elles, mor. 
Be. des f. 17, 8. Mais, puisque sur le fer vous vous 
tenez si bien, Je garde ma nouvelle, et ne veux 
dire rien, m. Mélie, 1, 3. Et sur ce ton plaintif on 
vous trouve toujours, PIRON, Métrom. 15, 9, {| Fig, 
Se coucher, se lever sur quelque chose, se coucher, 
se lever en étant préoccupé de quelque chose. L'on 
so couche à En cour et l'on se lève sur l'intérêt, 
LA BuUY. vitr, Je me réveillais à chaque instant sur 
une infidélité de Thémise, mont#so. Temple de 
Gnide, 8. On se leva avec les mêmes projets; on 
se coucha sur les mêmes sottises, rarxaz, fist, 
phil. xvu, 28. |] Fig. Être sur quelque chose, s'oc- 
cuper présentement do quelque chose. Perdant 
que je suis sur les lettres, il faut dire un mot de 
celle de Pauline au coadjuteur, sév, 398. || Fig, 
Èire sur, être uniquement soucieux de, M. de Gri- 
gnan n'est pas sur ses intérêts comme sur Ceux 


et débris sur débris, peL. Parad. perdu, m.i du roi son maltre, sév. 46 janv. 4674. || 11 est sur 


(116° Vers, du côté de, Tourner sur ln droite, sur Ja | 
gauche. Tirer un coup de fusil sur quelqu'un. T 
plaça la cavalerie sur les ailes. !l opéra sa retraite | 
sur telle ville. L'humeur s'est portée sur les yeux. | 
Il [Mathaïhias) se jeta sur cet homme et le tua, 
sai, Bible, Machab, 1,11, 24. Les yeux de Diou 
sont sur ceux qui l'aiment, 1D, ib. Ecclésiastig. 
xxxiv, 46, Jeregardais Valrille, qui, de son côté et 
à son ordinaire, avait presque toujours les yeux 
sue moi, maniy. Marianne, 6° part, On courut sur 
eux [les annbaptistes] dans la bassa Allemagne, 
voutT. Moœurs, 433.1] Terme de commerce. Tirer 
uns lettre de change sur quelqu'un. Tirer sur 
quelqu'un, faire une lettre de change pour qu'il 
l'acquitte, || On dit de même qu'une lettre de 
change eat tirée d'un lieu sur un autre. || 46" JL se 
dit d'un mouvement en arrière. Revenir sur ses 
pas. || Fig, Revenir sur le passé, ranimer de 
vieux souvenirs, de vieilles querelles. [|11 se dit 
d'une disposition circulaire, d'un mouvement de 
rotation. Une courbe qui revient sur sai. La ma- 
tière qui compose le gloha terrestre et les autres 
globes planétaires était en fusion, lorsqu'ils ont 
commencé à tourner sur eux-Mémes, BUFF. |** ép. 
nat. (Euwe. t. xn, p.84. |T se dit d'un mouvement 
de haut en bas, Les météorites tombent sur ln 
terre. || Fig. Le ciel tout d'un coup s'ouvre en leur 
faveur [de certaines familles]; les biens, les hon- 
neurs, les dignités fondent sur elles à plusieurs 
reprises, LA pRoy. vi. ||17* Parmi. Sur dix noi. 
settes j'en al trouvé cinq de mauvaises, Nous 
avons eu deux beaux jours sur huit, Sur 43449 
{onfants}, il en meurt dans les doux premières 
années de la vie, à Paris 4181, à Londres 4143, 
Burr. Prob, de la vie, Eurr. t. x, p. 6061, Rome 
cut deux ans de paix sur sept cents ans de com- 
bats, pasroner, Instit. Men. Aist. et lirt. ane, t. ni, 
p- 324. |118" Il exprime des rapports d'étendue, 
Cet édifice a tant de haut sur tant de long. Après 
avoir traversé La montagne, on trouve une plaine 
de six milles de long sur denx de large, LEGRAND 
p'aiser, Enstit, sc. mor. et pol, t.v, 504, || 497 Pat- 


sa bouche, il cst gourmand. || Étre sur, être au swe 
jet de, être disposé pour, Ma fille est à Aix... elle 
souffre toute la rigueur du carnaval; vous savez 
comme elle est sur ees divertissements qu'il fout 
prendre par commandement, sév. Mardi gras, 
4680, |} Fig. Prendre quelque chose sur soi, en 
prendre la responsabilité. Les Hollandais ont pris 
sur eux de faire signer les Espagnols, comme 
nous avons pris sur nous de faire signer les 
Suédois, PELLISSON, Left. hésf, t. 111, p. 444. Je 
vous réponds de tout, et prends le mal sur moi, 
mor, Tart. 1v, 5. || Fig. Prendre sur soi, se con- 
traindre, Prenez encore cela sur vous avec tant 
d'autres choses, sév. 20 févr, 1890, || 42° Fig, 
Il se dit de toute sorte d'impositions levées sur 
les personnes ou sur les choses, Lever des im- 
pôts sur le luxe. Lever des subsides sur le peuple. 
[128* 1 se dit de tout prélèvement. Prendre sur 
sa nourriture, sur sa dépense, sur son nécessaire. 
On lui retiendra tant sur ses gagea. Sur cette 
somme il faut retrancher tant, Elle ne vivait que 
sur la légitime de mon père, Manr. Marianne, 
u” part. J'eus une pension de douze cents livres 
sur le Mercure, et je fus content, MARMONTEL 
Mem. v.ll Fig. Nous sommes dans un profond 
silence, parfaitement à notre aise, lisant, rêvant, 
dans un entier éloignement de toute sorte de 
nouvelles, et vivant enfin sur nos réflexions, 8ÉT. 
426. Vous subsistez encore sur l'air de Faris,-1n. 
198, |] Vivre sur, Vivre aux dépens de. Vivre sur le 
commun. Autrefois les gens de guerre vivaient sur 
le paysan. ll est nécessaire que les unes [espèces] 
vivent sur les autres, burr, Guadrup. À, 11, p. 138, 
1186 1 se dit de l'effet du temps qui passe, Deux 
années ne passent point sur une même coterie; 
il y a toujours, dès la première année, des se- 
mences de division... La bnuy, vi. Je dirais vo- 
lontiérs aux Sannions : votre folie [être de vicille 
race] est prématurée; attendez du moins que le 
siècle s'achève sur votre race, 1p. vit. || 25° On s'en 
sert pour signifier l'empiétement, la conquête. Cet 
homme a empidté sur son voisin. 11 à conquis un 
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grand terrain sur lu marais. Morosini, faisant 
sur les Turcs la conquête du Péloponnèse, vor. 
Mœurs, 106.116 Au delà de, en avance de. Le 
progrès sur l'antiquité est grand. |37" Fig. Il 
marque la supériorité, la domination, l'excellence, 
l'influence, Avoir autorité, juridiction sur quel- 
qu'un. Avoir l'œil sur quelqu'un. On ne peut rien 
sur lui. Prendre le pas sur quelqu'un, Cela inûlue 
sur la santé, Son discours fit un grand effet sur 
les auditeurs, Les menaces ne font rien sur lui. 
Et sur lui la raison a repris son pouvoir, COAN. 
Nicom, v, 2. Je suis persuadée du soin de la Pro- 
vidence sur vous, SÉv. 13 oct. 1075, Suigneur, vous 
pouvez tout ; ceux par qui je respire Vous ont cédé 
sur moi leur souverain empire, RAC. Mifhr. 1, 4. 
Divin Sauveur, jette sur nous les yeux; Répands 
sur nous le feu de ta gràce puissante, D. Poésies 
div, Le mardi à matines. 11 y à dans la ville la 
grande et la petite robe; et la première sa venge 
sur l'autre des dédains de la cour, LA BRUY. VIL Hs 
[Alexandre et Héphestion] étaient du mème âge; 
mais Héphestion avait sur lui l'avantage de la 
taille, RoLLIN, Hist. ane. Œuvr, & vi, p- 164, dans 
rorsexs. Je chante le héros qui régna sur la 
France, Et par droit de conquête et par droit de 
naissance, VOLT, Henr. 1. Je vais, sur les vaincus 
étendant mes secours... 10. Alz. 1v, 4, Profitez de 
l'empire passager, mais sans bornes, que l'amour 
vous donnera sur lui, Gentis, Ad. et Th. t. mi, 

, 487, dans roucrxs, || 28° Touchant, concernant, à 
l'égard de. J'ai été trouver le frère de cette fille 
qui a été épousée... je l'ai mis sur ce mariage, 
MoL. Fourb. m, #. Je veux voir M. de Louvois sur 
votre frère, qui est toujours ici sans congé, sév. 
4 nov, 1676. lis [Mme de Vins et Pompone] me 
viennent d'écrire tous deux sur ma maladie, iD. 
2 févr. 1676. Vous avez sans doule entendu louer 
le chevalier de Grignan sur le du Rhin, 10. 
à Bussy, 27 août 1678. Ce is, ces meubles... 
vous enchantent, ot vous font récrier d'une pre- 
mière vue sur une maison si délicieuse, La BRUY, 
vi. Il faut que je vous raconte comment on avait 
empoisonné mon cœur dès ma plus tendre enfance 
sue l'autorité des rois, PÉN. Tél, xt, La douleur 
de David sur les prévarications de la terre; l'amer- 
tume et le zèle d'Élie, sur les scandales et l'idolà- 
trie d'Israël; La tristesse et les larmes de Jérémie, 
sur les infidélités de Jérusalem, mass. Carême, 
Passion, t. Pour moi, je vous avoue que je suis 

our Mme du Deffant, qui disait que” l'Esprit des 
ois était de l'esprit sur les lois, vocr. Lett. Saurin, 
28 déc, 1764. Les résultats généraux des observa- 
tons sur les différentes matières qui composent le 
globe terrestre, sur les éminences.. eur. Mist. 
mat. 2° dise, || Quant à. Pour moi, je le trouve ori- 
giñal sur l'économie, comme l'abbé de la Vic- 
toire sur l'avarice, sév. 317. Cette mère est impé- 
rieuse, et d'une exactitude sur les heures qui ne 
convient point à de jeunes gens, m. 413. Vous con- 
naissez Corbinelh sur l'horreur qu'ii a de ces 
sortes de dehors qu'il Sppelle des trahisons, tn, 
47 avr. 4082. Ils étaient Allemands sur le savoir- 
vivre, 10, 47 avr, 4081. La jalousie [de Mme de 
Montespan)... est vive sur ja confiance et l'amitié 
qu'on à pour l'autre [Mme de Maintenon], 1D. 
7 juill, 1680. Philante a du ménita, de l'esprit, de 
l'agrément, de l'exactitude sur son devoir, La 
savy, 1x, Sur les injures je me tals; il en sait plus 
que moi; je n'aurais pas beau jeu, P. b. COUR, 
2 lett. partic, || 29 D'après, en conséquence, moyen- 
nant, en considération de. On le fouille, et l'on 
trouve enlin le passo-port; Sur quoi je prononçsi 
sa sentence de mort, MAMET, Mort d'Asdr. ni, 3. 
La comédie n'est qu'un portrait de nos actions et 
de nos discours, at la perfection des portraits con- 
siste en la ressemblance; sur celle marime, je 
tâche de ne mettre en la houche de mes acteurs... 
cons. la Veure, au lecteur, Mais aussi, si l'on 
rectifie L'image de l'objet sur son éloignement, 
La rost. Fabl. vi, 48, Comme un homme qui 
aurait trouvé une sauce excellente et qui voudrait 
examiner si elle est bonne, sur les préceptes du 
Soisinier français, MoL. Critique, 7. Langle est 
fier et familier au possible... le comte [de Gra- 
mont) Jui dit, sur quelque manière un peu Tibre : 
Mousiour de Langléc, gardez ces familiaritės-là 
pour quand vous jouerce avee le rai, sé, B janv, 
4879, J'ai approuvé ce choix sur sa réputation, 
noss, Lett, 255. Sur eette accusation, Théodose, 
l'ayant fail arréler, commanda qu'on exarminät 
rigoureusement ceita afaire, FLÉCH. Hist, de Théo. 
dose, dir, 69, Sur cette espérance il se met en mer, 
an. ib. ni, 7. Sur le moindre discours qu'on pourra 















factieus, De vous, sur ces dehors, 
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vous redire, Serez-vous toujours préle à partager 
l'empire? nac. Brit. L 2. 


Vous sauvez l'impie sur 
les signes les plus frivoles et les plus équivoques 


de la piété; el vous damnez le juste sur les mar- 
td es plus légères et les plus excusables de 
1 


umanité o$ de la faiblesse, Mass. Carême, Injust, 


du monde, Sur quoi vous croyez-vous dispensé de 
ce devoir? m. Pandgyr. saint Jean-Baptiste, Leur 
supplice {des complices de Catilina) fut résolu; et 
Cicéron, sur l'arrêt seul du sénat, los fit exécuter 
dans la prison, ventot, Névot. rom. xñ, 211, Sur 
cet air piqué, elle a pensé 


je ne vous déplai- 
sais pas, MARI, Sec. surpr. de lam. n, 7. Un comte 
de Bonnoval, qui avait quitté Le service de France 
sur quelques mécontentements du ministère, VOLT. 
Louis XV, 4. Ils lui demandent où est son père; 
le jeune homme, en tremblant, répond qu'il l'ignore; 


et sur cetle réponse il est égorgé, m. Russie, 1, 4. 


De gråce, censeur incrédule, No jugez point sur 
ca soupçon, GRESSET, de Caréme, Im; ptu. Ila 
l'excusent de ne pas se montrer plus souvent sur 
ce qu'il est très-ocoupé, vauvex, Lentulus ow le 
que voulez-vous 
qu'on pense? pocis, Hamlet, 1v, 2, |307 En np 
puyant sur. J'ai fait cela sur votre parole, sur la 
foi des traités, Je me décharge de cette affaire sur 
vous, Je m'en repose sur vous, sur votre prudence. 
Jo compte sur vous. Vous vous perdrez, monsieur, 
sur cétte confiance, coan. Cid, 11, t. Marchez en 
repos sur ma décision, poss, Leit, abb, 10%, Ma 
foil sur l'avenir bien fou qui sa fiera! mac. 
Plaid, 1, 1.|| On dit dans lo même sens : écrire, 
croire sur parole, écrire, croire sur la foi d'av- 
trui.l|Se fonder sur une chose, s'en autoriser, 
la faire valoir à l'appui de ce qu'on avance. |] On 
dit de même : Je suis fondé sur de bonnes déci- 
sions, sur des précédents, sur une loi, |1817 I se 
dit en parlant de gage, d'assurance. Prèter sur 
gages, sur nantissement. Assigner une pension 
sur les produits d'une terre, Si notre Comtat eùt 
été sur cette vie [du nouveau pape], il nous aurait 
duré plus longtemps, sÉv. 27 nov, 4989, || 39° IL 
sert à marquer l'affirmation, la garantie, le s:r- 
ment, Sur mon honneur. Sur mon âme, Sur ma 
vie. Mesdames, agréez que je vous présente ce 
gentilnomme-<ci ; sur ma parole, il est digne d'être 
connu de vous, MOL. Préc. 42. Ces pigeons sont 
dolus, mangez, sur ma parole, poit. Sat, m. De- 
vant Dieu, sur mon honneur de gentilhomme, je 
le jure, C. btaw, D. Juan, mi, 2t, j| Jurer sur, 
faire un serment en mettant les mains sur. Jurer 
sur les saints Évangiles. L'un et l'autre, dans 
l'excès de leurs haines et de leurs défiances, se 


jurbrent sur l’Alenran une amitié inviolable, vor. 


Pol. et lg. Frag. Mist. sur l'Inde, 12, Et malgré 
tes serments que Louis de Valois, Que le roi Très- 
Chrétien a prétés sur la crvix, ©. perav. Louis JI, 
t, 41./183- Conformément à. dtez-vous de l'esprit 
Qu'aucun être ait été composé sur le vôtre, LA PONT. 
Fabl. 1x, 13. Je pl.çal ma saignée brusquement, 
selon le besoin de mes affaires plutôt que sur celui 
de ma santé, séy. 40 juill. 4075, Le témoignage 
d'auteurs måma contemporains ne mérite pas tou- 
jours ia même foi qu'une histoire écrite sur des 
mémoires authentiques et des titres publics, na 
cos, Œuer, t m, p. 49,1] Faire des paroles sur 
un air, accommoder des paroles a un air déjà fait. 
Il faut que je te chante Certain air que j'ai fait 
de petite courante, Qui de toute la cour contente 
les experts, Et sur qui plus de vingt ont déjà fait 
des vers, MoL. Fdch, 1, 5. |] 34° En faisant coci où 
cela. Sur cela il me quitta, pasc. Prov. ni Il me 
sembla bien plus furiement qu'à l'ordinaire que 
nous étions ensemble, et que vous étiez si douce, 
si aimable et si caressante pour moi, que j'en 
étais toute transportée de tendresse; et sur cela 


je m'éveille, sév, # janv. 4476, Sur ce gonos nous 
ti 


arrivåmes dans celte rue qui m'avait été si fatale, 
manty. Pays. pare. 3* part. ||Sur cela signifie 
aussi avec cette raison, ce prétexte. Et sur cela, 
comme si La chose n'en valait pas la peine, ils 
négligent... Pasc. dans cousin. || Sur ce, formule 
de chancellerie, indiquant la fin d'une lettre offi- 
cielle. Les lettres des rois se terminent par : Sur 
ce, ie prie que Dieu vous tienne èn sa sainte 
garde, {| Par imitation de celte formule royale, Sur 
ce, je vous embrasse tendrement : ainsi font tous 
ceux qui habitent Ferney, vorr. Left, Chabanon, 
2A sept. 4770. |] Sur ce que, en raison de, Je ne 
joins pas ici ma lettre à M. de Graffenricd, sur 
ce que vous mé marquez qu'elle court Paris, 
3. 3. rouss. Lett. à M. de Luze, 27 novembre 4766, 
1186 Il sert à indiquer l'objet d'ùn travail, Il a 
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fait des commentaires sur tel auteur. Faire des 
notes sur un mémoire, L'ancien seoliaste sur Ju- 
vénal dit qu'il [le phénicoptère] est fréquent en 
Afrique, surr, Ofr. t. xvi, p- 304, || 38" Dans la per- 
sonne de, J'avais à y gronder.... j'avais commencé 
dès le matin à Époisse sur un pauvre paysan que 
je croyais être de Bourbilly, sfv, 26 août 1677. 
Qui, les Grecs sur le fils persécutent le père, mac. 
Andr. 1, 3. 11 [Dieu] ne recherche point, aveu- 
ple en sa colère, Sur le fils qui le craint, l'iniquité 
du père, tb. Ath. 3, 2.1137- Durant, environ, vers 
en parlant de temps, Il est sur son départ, J'ai été 
sur le point de vous faire une visite. Sur le lever 
du soleil, vauoes. Q. C. 218, Un de mes compa- 
gnons m'ayant éveillé sur le minuit, t'anLAnNC, 
Lucien, Mort dé Peregrinus. Je reviendrai voir sur 
le soir en quel état elle sera, mor. Méd, mal. Jui, 
n, 6. Elle Mmo de Grignan) ne voit encore rien 
d'assuré pour son relour; je erais que le mien sera 
sur la fin de l'année, séy, à Bussy, 25 août 1680, 
Un des derniers jours de sa maladie, après avoir 
passé une nuit très-fâcheuse, il dit sur le matin 
qu'il voulait reposer, LA FAT. Prine. de Clèves, 
Œuo, t. 11, p. 228, dans roucexs. Sur la fin de sa 
maladie elle prit une sorte de gaieté trop égale pour 
être jouée, 3, 3, nouss. Confess. n. Quand sur ses 
vieux jours un garçon Devient le mari d'un ten- 
dron, vané, les T , 4 |l Sur l'heure, sans 
retard, tout de suite. Or une fleur påle comme 
Loïs De son beau sang sur I'heure vint éclore, 
wiLLeY. Le beau Lots, || Sur-le-champ, sur-Je-champ 
que {voy, CHAT 1, n° 13). {| Sur les... avec un nom- 
bre d'heures, vers les... Il [Louis XIV] dort les 
ayprès-dinées, remonte à cheval sur les cinq heures, 
soupe sur les huit, et se couche sur les dix pour se 
lever sur les deux ou trois au plus tard, PELLISSON, 
Lett. hist, t t, p. 257. |] On a dit de même : sur le... 
en parlant d'un quantième; mais cela a vieilli. 
Le martyrologe romain en fait mention sur le 43 
de février, conx. Poly. Abr. du mart. de St Poly. 
Ce martyre est rapporté par Surius sur le neuvième 
de janvier, m. Esamen de Poly. || D'un jour sur 
l'autre, en rtant une chose du jour actuel sur 
celui qui suit. Ce n'est print ma manière De comp- 
ter de la sorte; et je n’entasse guère Un jour sur 
l'autre, La voxtr. Fabi. veu, 2. || Déjà sur l'âge, 
déjà âgé. Un homme déjà sur l’Age vint à passer 
aux environs, nEnx. DE ST-P, Paul et Firg. || 88° Fig. 
Il indique un acheminement vers. Ma fille va sur 
dix ans. Vous voyez dans les Mémoires de l'abbé de 
Choisi que le marquis de Louvois Jui disait er lui 
parlant de Meudon : je suis sur le quatorzième 
million, vour. Louis XIV, 25, || 39° On l'emploie 
pour uer une sanction (construction où aw- 
jourd'hui on met plutôt sous). Si mon fils a jamais 
des enfants, je veux qu'ils étudient à Clermont ser 
peine d'être déshérités, st-evmem. Conv. du P. Ca- 
naye, Et lorsque d'en mieux faire [des vers] on n'a 
pas le bonheur, On ne doit de rimer avoir aucune 
envie, Qu'on n'y soit condamné sur peine de la 
vie, nor, Mis. rv, 4, Est-ce un article de foi qu'il 
faille croire, sur peine de damnation? pasc, Pror, 
xvus. Le hoca est défendu à Paris sur peine de la 
vie, et on le joue chez le roi, sév. 224, |] Sur la vie, 
au risque de perdre Ja vie. Gardez-vous, sur votre 
vie, D'ouvrir que l'on ne vous die Pour enseigne 
et mot du guet : Foin du loup et de sa race, LA 
poxr. Fabl. 1v, 48. || 40° Sur devant un infinitif, 
Toutes les conversations avec Son Éminence [Retz] 
qui ont toujours roulé sur dire que vous aviez de 
l'aversion pour lui, sév. à Mme de Grignan, L Y, 
p. 647, édit, néGnten. [| 64° De sur, préposition 
composée qui n'est plus en usage; on dirait de des- 
sus, sont vu tout cela de sur une éminence, 
conx. Suite du Nent. m, 4, || De sur est fait com- 
me de par, et pourrait être admis. || 44° Sur entre 
dans la composition de plusieurs mots où il ap- 
porte la signification qui lui est propre : surabon- 
der, surdent, etc, Voyez ces composés à leur rang 
alphabétique. || 43° Sur toute chose, loc. ade. 
principalement, par préférence à tout le reste. 
Prends un siége, Cinna, prends, et, sur toute 
chase, Observe exactement la loi que je t'impose, 
coan. Cinna, v, 4.||44" Sur et tant moins, en 
déduction, Je vous envois cent pistoles sur et tant 
moins de la perte que vous pouvez avoir faite 
pour moi, voir, Left, 444 (voy. moins, n° 44). 
1145" Sur le tout, loc, ado. Surtout, avant tout. Il 
(Ch. de Sévigné] s'en est rotourné chez lu avec 
un fonds de philosophie chrétienne, chamarrée 
d'un brin d'anachorète, et, sur le tout, une ten- 
dresse infinie pour sa femme, sév. 25 oct. 166. 
|| Sur le tout, en termes de blason, se dit en parlant 
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d'un écusson qui se met au milieu d'une écar- 
télure. |] Brochant sur lo tout, voy. BROCHER, || Sur 
le tout du tout, se dit on parlant d'un écusson 
placé sur le milieu de l'écartelure d'un autre 
écusson qui est déjà sur le tout. 

— REN. i. Peut-on dire : J'ai lu cela sur le 
journal, comme on dit ; lire une inscription sur 
un mur, lire sur une afiche? On pourra bien dire 
sur, en parlant de ce qui est étendu sur une sur- 
face. Par conséquent, on peut dire : lire sur un 
journal, sur une page étendue devant soi, Autre- 
ment, on dira dans : lire dans un livre, lire dans 
un journal, (4. Loger sur la rue, veut dire avoir 
un logement qui a vue sur La rue; mais, si on veut 
dire qu'un tel habite dans telle rue, i) faut em- 
ployer la préposition dans : il loge dans ln rue 
Saint-Honoré. | 

— SYN. SUR, DANS, CHEZ. Ces prépositions sont 
souvent employées dans le langage scientifique : 
la circulation chez le fœtus; les actions qui se 
passent dans le corps vivant ; les phénomènes ob- 
servés sur l'homme malade, — On distingue d'a- 
bord sur des deux autres, en disant que sur s'ap- 
plique aux cas qui comportent l'idée de superficie; 
on ne dirait pas bien la circulation sur le fætus. 
Quant à dans, et à chez, ils se distinguent en ce 
que dans est plus précis et chez plus vague. Dans 
se dit surtout quand la chose dont il s'agit est ou 
peut étre considérée comme étant dans l'intérieur 
du sujet. Chez n'implique pas cette condition; et 
il s'emploiera d'autant mieux que l'on parlera plus 
cu général et avec moins de rapport à une situa- 
tion déterminée, 

— Mist, x s. Chi [qui] rex erot [était] à cels dis 
[à ces jours] suvre pagiens, Eulalie. Un edre [un 
lierre] sore sen cheve [tête], Frogm. de Valenc. 
p- 405, || x's. E li plaiez [blessé] jurra sur saintz 
que. Lois de Guill. 44. Sur un peron de marbre 
bloi [il] se cuiche, Ch. de Rol. m. Sur mei avez 
turnet fals jugement, db, xxii. Sur tuz les altres 
ert Carles anguissus, db. xni. Guarde [il re- 
garde] suz destre parmi un val herbuz, ib. Lxxv. 
{11] Tint Valeri et Envers sur le Rosne, fb. cxxi. 
Sur piez se dresie, mais il a grant dolur, tb. 
cuart. || xu* s. Sur toute joie cst cele couronée Que 
j'ai d'amor; Dier! i faudrai je dont? Couei, vi. 
Quant li loussignols jolis Chante seur la flor d'esté, 
db, xn. || xim" s. Qui aloient jouant sur l'erbe qui 
verdie, Berte, u. Ne soufrez qu'enemi [le diable] 
ait sur moi poesté, 1b, xuv, Et mandez secours, 
sour avoir et sour vie à perdre, et mandez que 
nus [nul] n'i demoure, Chr. de Rains, p. 75, En- 
vie ne fne nule hore D'aucun blasme as gens me- 
tre sorc, la Rose, 205. Femme efforcier, si est 

uant aucuns prent à force carncle compaignie à 
eme contre le [la] volonté de le [la] feme et sor 
ce qu'elle fet tout son pour de defendre soi, 
BEAUM, XXX, 7. Il [Louis IX} venoit au jardin de 
Paris, une cote de chamelot veiue, un mantel de 
cendal noir entour son col, moult bien pigné et 
sans coile, ct un chapel de paon blang sur sa teste, 
Jotxv, 40%, Mons Jehan de Waleri le preudome 
vint au roy, et Ji dit que il looit [conserlluit] que 
il se traisist freticat] à main desire sur le fum, 
10. #20, Le commencement du sermon fu sur les 
gens de religion, 20. 288, À Rome sont les deux 
Maries Chier tenues et seignouries Sur [chez] 
Theodore leur hostesse, Mist, des truis Maries, ms. 
p. 397, dans Laëuank, Qu'il les m'estuet sus mon 
gré obeir [qu'ii me fautcontre mon gré leur obéir), 
DU CANGE, Gloss, français. || xv* s. On domande 
tailles sur tailles et aides sur aides, FHOISS, it, in, 
72. Et l'eust volontiers sauvé s'i) leus} pu, pour 
cause de pitié, car bien savoir qu'il estoit pris sur 
la teste, 1D. t, 1, 454, Et fut encore cette treve pre- 
sentée et accordée sur celte condiuon gue... 
1D. 1, 1, 444, Je descendis à l'hostel de la Lune sur 
[chez] un escuyer du comle, lequel... 10. m, 
m, 43. Si escripvit devers le comte de Pierre- 
gord… que ils fussent, sur un jour qu'il lour 
assigna, devant Auberoche, 10, t, t, 227, Et fist ro- 
parer la ville et la forteresse tellement qu'elle 
n'avoit garde d'assaut que on y fst sur un mois ou 
deux, 19.1, t, 2242, Si le laissa entrer dedans et ses 
gens d'armes, et vint contre lui sur la rue, ID. 1, 
1, 464. E: partirent par une poterne, et se mirent 
sur les champs pour eux sauver, 16, 1, 1, 409, Tant 
il estoit courroucé sur eux de Saint Amand, mm. 
1,1, 438, Le bon jour du grand vendecdy prescha 
le pape, devant les roys dossusdits, et exhorta 
grandement à prendre la croix sur les Sarrazins, 
iD. 1,1, 60, Jugement et arreat du parlement fut 
reidu sur messire de Craon, lequel fut condamné 
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àceut mille francs envers la royne de Naples et de 
Hicrusalem, rD. liv. rv, p. 228, dans LACUANE. Alexa 
dre de Macedoine qui fut roy, sur douze ans, de tout 
le monde, th, liv. 1v, p. 254. Princes, tel art fait à 
loer Dont li enfant scovent ouvrer Qui en sont 
maistres sur trois jours, ©. DESCH, Poésies mas, 
fai, Us eurent moult à souffrir, pour ce que 
c'estoit sur l'yver, et qu'il ne fina de plouvoir du- 
rant ce temps, AL. CHANT. Charles VII. Très bien : 
et si ne voudrois pas Avoir sur moy de quoy 
payer, Patelin. Si ung prince n'est doué do ceste 
vertu sur toutes les autres, CONM. VI, 3. Disant que 
le duc estendoit ses limites plus avant que la 
traieté ne portoit; et sur ceste occasion alloient et 
venoient ambassadeurs de l'un à l'autre, 19. p, +. 
Et se mist sur la mer, craignant de tumber entre 
les mains du roy, 10. m, 44, Tenant ainsi ceste 
petite duché, il venoit de Hollande jusques auprès 
de Lyon, toujours sur luy [sans sortir de ses do- 
maines], m. uv, 12, || xvi" s, Sur le printemps de 
ma jeunesse folle, Je ressemblois l'arundelle 
qui vole, MAROT, 1, #16. Sur ce, mon nepveu, je 
pry Dieu qu'il vousdoint le bien que vous desire 
vostre.…, MARG, Leit. 86. Mon nepveu, encore suis 
je sus bout [non accouchée], 10, ib. 84. Avecques 
è secours que vous m'envoyriés, j'entreprendrois 
bien sur ma vie, toute femme que je suis, de le 
garder [Charles Quint} de passer, mm. fb. 427, Je 
voy bien que Le temps n'a point eu victoire sur 
vostre memoire, Th. iÒ. 454. Les seigneurs de Car- 
huge, voyants que leur pays se despeuploit peu à 
peu, feirent desfense expresse, sur peine de mort, 
ue nul n'eust plus à aller par là, MONT. 1, 30. Sur 
iheura de sa fin, m. 1, 48, Descharger ses pas- 
sions sur... iD. 1, 20. Valerius diet que Ciceron, 
sursa vieillesse, commencea à... Im. 11, #94. Ils 
avoient eleu sur eux Briandicre.... p'atm, Hist. 
m, 434, Iliz defendirent, et ce sur peine de 
mort, que... AMvOT, Solon, 41, Avec l'argent 
qu'il gaigna sur des huiles qu'il y vendit, ID. 
ib, 4. Estant ja sur son aage, il disoit... 1D. db. 


adjoustant prouesses sur prouesses, et amassant 
despouilles sur despouilles, m. Cor. 5, Aucuns di- 
sent que, sur ceste simple accusation verbale, Cy- 
rus fut suisy au corps, 1D. Artar, 3. Il entra de- 
dans le temple, là où s'estant caché, il fut pris sur 
le faict, m. ib. 3. Iz se relirerent à part en une 
pelite chambre, et fermerent los portes sur eulx, 
10, Brutus, 42. 

— ÉTYM. Wallon, sol, sor; bourguig. et norm. 
su; picard, seur, sus [prononcé su); Borry, sus 
(prononcé su}; prov. sobre; esp, et portug. sobre; 
nal. sopra; du lat. super, supra (voy. SUPER...) 

2. SUR, URE (sur, su-r'), adj. || 4° Qui a un gout 
acide et aigre. Ce fruit est sur, L'osille est sure, 
|| 3" Eau sure, préparation dans laquelle on met 
les cuirs pour les amollir. |! Résidu des eaux mères 
dont on a tiré le sel. |! Préparation d'où l'on a tiré 
amidon. 

— HIST. xm’ s. Et li lais [le lait] surs... Fabl. 
édit, mannazan, L 1v, p. 85. La perte do Bertain 
lui fu sure et amero, Berie, xcvi. No soiez vers 
les pauvres ne sure ne amere, ib. 1w, || xv" s. Que 
nul ne puissa renouveller eervoises ne bierres qui 
soient sures, cropirées ou mal brassées Ordonn, 
févr. 1495, J'ay autres fois ouy dire que dessoubs 
sure esoorche gist le doulz miel, Percefurest, t mi, 
fe 1%, |j xvit s. Les pommes douces donneront du 
sidre pour la premiere table; et les aigres, qu'en 
Normandie on appelle sures, pour la seconde, dont 
toute la famille sera accommoidée, 0. DE SERRES, 
ERDA 

— ÉTYM. Wallon, seur; du germanique : sugd. 
sür, aigre; allem, sawer; angl, sour; comparez le 
celtique : gaél. et armor. sir, acide. 

SÛR, ÛRE {sur, su-r'; au xvr s. on éerivait seur; 
wais Bèze romarque que l'usage s'était introduit 
de prononcer sur), adj. || 4° Qui compte fermement 
sur, Revenez toit couvert du sang do l'infidèle ; 
Allez : en cet état s0,2x sûr de mon cœur, Rac. 
Andr. iv, 3. Je vais chercher la solitude et la 
santé, bien plus sûr de l'une que de l'autre, mais 
plus sûr encore de votre amitié, TOLT. Lett. d'Ar- 
gental, 0 déc. 4754, Jo ne suis pas sûr du lende- 
main. ID. Lett. Mme Denis, 48 janv. 5362, || 
sûr de quelqu'un, pouvoir compter sur lui, étre as. 
suré qu'il ne nos manquera pas au besoin. Quand 
elle me proposa de quitter ma patrie, elle était 
déjà sûre de moi, MONTEs0. Ars. ét Jsm.|]|Sbr de 
soi-méme, qui est assuré de ne pas faillir. Vivre 
dans un pays{la Hollande] où les lois nous mettent 
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à couvert des volontes des hommes, otoù, pour être 
sûrs de tout, nous n'ayons qu'à être sûrs de nous- 
mémes, s7-ÉVREM. (Euv. & 11, p. 230, I] n'ya 
qu'une femme bien sûre d'elle-même et de sa ré- 
putution qui ose tenir de pareils discours, FONT. 
Lett, gal, 1n, 23,|12* Qui ne peut manquer d'avoir, 
d'obtenir, On n'eùt point vu Madame s'attirer la 
gloire avoc une ardeur inquiète et précipitée ; elle 
l'eût atiendue sans impatience, comme sûre de la 
posséder, noss. Duch. d'Orl. On n'est jamais sûr 
de rien en ce monde, vor. Oreilles, 8, Quiconque 
en France avec éclat attire L'œil du public, est sûr 
de la satire, 10. Épit. xxxv. 11 attendait Bour- 
bon, sûr de vaincre avec lui, ro. enr. tv. |} Être 
sûr de son fait, être certain de ce qu'on dit. || Être 
sûr de son fait, de son coup, avoir la certitude du 
succès de ce qu'on a entrepris. Don Joseph était 
si sùr de sun fait... LESAGE, Est. Gons. #4. 
|| Terme de musique. Être sûr de sa partic, la sa- 
voir de telle maniere qu'on est sûr de la chanter 
où de l'exécuter sans faire de faute. || Au jeu, être 
sûr de la partie, avoir fait sa partie de manière 
qu'on est certain de gagner.|| Fig, et familière- 
ment, Être sûr de sa partie, avoir si bien pris es 
mesures dans une affaire, que le succès en est 
certain. || 3* En qui on peut avoir conflance. Sa 
place eût été donnée, si on eût pu la remplir d'un 
homme aussi sûr, Boss, le Tellier. Sûre et secrète 
jusqu'au mystère, u=! DE CAYLUS, Sourenirs, p. 437, 
dans roucexs. M. Tronchin, banquier; c'est un 
homme sûr de toutes les manières, voit, Leit, 
d'Argental, 9 déc, 1754, Je sais par expériencs 
que c'est un ami sûr, n'ALEMS. Lett. à Voltaire, 
24 août 4759, Ji n'y avait là, me disait-on, que 
d'honnêtes gens, des gens sûrs, MARMONTEL, Mém. 
vi, [LI se dit des choses dans un sens analogue. 
L'instinct est un guide sûr, Le songe cst un ta- 
bleau des passions humaines, Un confident peu 
sûr, un parleur indiscret, note, Bélisaire, ui, 4. 
Un homme d'une si grande capacité que M. le Tel- 
lier et d'une conduite si sùre dans les affaires, 


| a. On dit que vous estimez la liberté et l’egalité | noss. le Tellier. Na parlons pas des vivants dont 
` sur toutes autres choses, iD. Thém. 49. 11 alloit 


les vertus, non plus que les louanges, ne sont ja- 
mais sûres dans le variable état de cette vie, mD. fh. 
M. de Turenne publiait de son côté qu'il agissait 
sans inquiétude, parce qu'il connaissait le prince 
et ses ordres toujours sûrs, 1D. Louis de Bourbon, 
Sans la crainte de Dieu toute probité humaine est 
fausse, où du moins elle n'est pas sbre, Mass, 
Pel. carême, Fauss, de la gloire hum, || Main sûre, 
mains sûres, personne en qui on peut sa fier. Vos 
papiers, vos titres sont en main sûre, en mains 
sûres. Mets en de sûres mains cette lettre cruelle, 
vor. Zaire tY, 6. || Temps qui n'est pas sûr, temps 
sur lequel on ne peut compter, qui menace de 
devenir pluvieux. Ma canne, mon chapeau, mon 
parapluie ; le temps n'est pas sûr, PICARD, N, Nu- 
sard, se. 48, || 4° Qui sait d'une manière certaine. 
Je suis sûr de ce que je vous dis. Je suis sûr de 
l'avoir entendu. Je suis sûr que cela est. Qui fait 
exactement ce que ma lai commande, A pour moi, 
dit co Dieu, l'amour que je demande ; Faites-le 
donc; et, sûr qu'il nous veut sauver tous, Ne vous 
alarmez point par quelques vains dégodts, poir. 
Épit, xu.||6* Qui ne se trompe pas. N tire d'un 
déserteur, d'un prisonnier, d'un passant ce qu'il 
veut dire, ce qu'il veut taire, ce qu'il sait, et 
méme ce qu'il ne sait pas; tant il est sûr dans ses 
conséquences! 10, Louis de Bourbon. || Mémoire 
sûre, mémoire qui ne fait jamais défaut, || Avoir le 
goût sûr, apprécier parfaitement la qualité des 
mets, des vins, I a surtout un palais sòr, qui ne 
prend point le change, et il ne s'est jamais vu ex- 
posé à l'horrible inconvénient de manger un mau- 
vais ragoût, La Bay. xi. || Fig. Avoir le goût sûr, 
bien juger des ouvrages d'esprit. 11 y a peu d'hom» 
mes dont l'esprit soit accompagné d'un godt sûr et 
d'une critique judicieuse, 1D. 1 || On dif de méme 

avoir le jugement, l- tact sûr. || Main sûre, main 
ferme dans ce qu'elle fait. Ce chirurgien a la main 
sûre, Et d'un dard lancé d'une main sûre, I! lui fait 
dans le flanc une large blessure, nat. Phéd, v, o, 
Ai-je la main bien sûre? dit-il (Cambyse, qui va- 
nait de tuer d'un coup de flèche le fils d'un de ses 
courtisans), ROLtIN, ist. ane. Æuv. L n, p- a327, 
dans roucexs, Non, non (ê mort], tu sais choisir ; 
par instants sur La terro Tu peux sembler commet- 
tre, il est vrai, quelque erreur; Ta main n'est pas 
toujours bien sûre... a. DE MUSSET, Poésies nouv. 
tajuill, |f Ce cheval a le pied sûr, la jambe sûre, 
il est sûr, il ne bronche jamais, || Avoir le coup 
d'œil sûr, juger à la simple vue, d'une manière 
suffisamment exacte, l'étendue, la distance, le vo- 
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lume, le poids, ete. |] Fig. Coup d'eil sûr, intelli- 
gence qui pénètre et saisit sans se tromper. Qui 
d'un vol plus hardi Leur po les sairo: te 
songe équi e envoyé par les dieux Lira d'un 
œil plus sûr lavis mystérieux? c, DELAY. Paris, 
n, 2. || 6° En partant des lieux, à l'abri de tout 
danger, à l'épreuve de toute violence. Ce port est 
trèssir, Tout beau, Flaminius, je n'y suis pas 
encore [à Rome); La route en est mul sûre, à tout 
considérer, Conn. Nicom, 1v, 4. Rien ne paraissait 
àla princesse Anne ni agréable, ni sûr que la soli- 
tude, poss, Anne de Gons, La mer la plus terri- 
ble et la plus orageuse Est plus sûre pour nous na 
éelte cour trompeuse, RAC. Esth. nt, 4.[[1l ne fait 
sûr en co lieu-là, on n'y est pasà l'abri du 
danger. || 1l ne fait pas sûr de., on n'est pas à 
l'abri de péril en Mais savez-vous... Qu'il ne 
fait pas bien sûr, à vous le trancher net, D'é- 
per une fille en dépit qu'elle en ait, MOL. 
emm. sat. V, 4. || Mettre quelqu'un en lieu sûr, 
le mettre en un licu où il n'a rien à craindre. 
À vous mettre en lieu sûr je m'offre pour conduite, 
Et veux accompagner jusqu'au bout votre fuite, 
mot. Tart. Y, 0, j| Mettre quelqu'un en lieu sûr, 
le tenir en Lieu sûr, le mettre en prison ou du 
moins dans un lieu où l'on soit assuré de sa 
personne, Qu'on la tienne en lieu sûr, en at- 
tendant si mère, conx, Hérael. iv, 2. Venez, ce 
n'est pas là que je vous logerai, Et votre gite ail- 
leurs est par moi préparé; Je prétends en lieu sûr 
mettre voire personne, MoL. Ée. des fem, 7, 4, 
17° Use dit de certaines choses dont on peut se 
servir sans danger, Cette échelle est sûre, || 8° Où 
l'on ait de la sécurité, Je suis affligée de cette 
cruelle néphrétique qui accable ce pauvre homme 
[Lamoignon] à tout moment : point de jours sûrs, 
c'estun rabat-joie continuel, sév, 4 fév, #88, 
119 Cortain, dont on ne peut douter. Je vous 
donne cola pour sûr, L'afabilité est comme le 
caractère inséparable et la plas sûre marque de 
la grandeur, Mass, Pet, careme, Human. des 
grands, Ce ee ya de sûr, c'estqu'il ne tient 
wà lui d'être heureux, pmen, Sur le livre 
Helvétius, || Familièrement. Bien sûr? c'est-à- 
dire: est-ce chose certaine ? || L'affaire est sûre, 
le succès en est certain, IL eat à Paris, où il suit 
un procès important qui est presque sûr, MARIV. 
Préj, vaincu, se. 4. || 10* Qui doit arriver infail- 
liblement, ou que l'on prévoit devoir arriver né- 
cessairement, Rien n'est si sûr que la mort. Sylla 
par politique a pris celte mesure, De montrer 
aux soldats l'impunité fort sûre, Conx. Sertor. 
ir, 3. L'effort où mon devoir m'engage Ne 
peut plus me réduire à vous donner demain Ce 
qui vous était sûr, je veux dire ma main, m. 
Sur. 11,2. |] ii" Qui ne peut manquer de réussir, 
en parlant des choses, Je penserais comme vous 
si j'étais à votre place; celte manière de jurer est 
fort sûre, sév. 8 déc. 1679. S'il fallait faire réus- 
sir une grande affaire, d'autres auraient choisi les 
moyens les plus éclatants, il [M. de Lamoignon] 
choisissait les plus sûrs et les plus utiles, FLÉCH. 
Lamoign. De cette passion [l'amour] la sensible 
peinture Est pour aller au cœur la route la plus 
sûre, oL. Art p. m. || Aux jeux de cartes, avoir 
jeu sûr, avoir si benu jeu qu'il est impossible 
qu'on ne gagne pas. || Fig- et familièrement. Jouer 
à jeu sår, étre certain du succès des moyens qu'on 
emploie, || Fig. Parier à jeu sûr, à coup sûr, pa- 
rier sur un fait dont on à la certitude, || Substan- 
tivement et absolument. Le plus sûr, le meilleur 
moyen. Le plus sûr est de ne pas s'y fier, Ne point 
menlir, étre content du sien, C'est le plus sûr, 
LA PONT. Fabl. v, 4. Vous prendrez votre temps 
avec prudence, et pour le plus sûr suivant mes in- 
térêts, sév, à d'Hérigoyen, 20 juil. 1656. || 12° Qui 
produit ordinairement ou, par exagération, it 
failliblement, son efet. Un remède sûr, C'était 
un javelot toujours sûr de sos coups, LA FONT. 
Filles de Minde. Inutile instrument contre la 
perfidie, Contre un poison trop sûr dont les 
mortels apprêts... VOLT. Sémiram. 1, 3. || Avoir un 
coup sûr à quelque jeu, à quelque exercice, avoir 
un coup prosque immamgutlle, || 13° Pour súr, loe. 
adv. Certainement, infailliblement. Courte n'élait, 
pour sûr, La kyrielle, LA FONT- Mari confess. H 14 À 
coup sûr, loc. ade. immanquablement, Nous réws- 
sirons à coup sûr. | 
= REM. Pour se guider dans les sons divers de 
ca mot, on observera que, le sens étymologique 
étant securus, de sine cura, sant souci, l'acceplion 
Pomitive apparlient aux personnes et est: qui 
énenpte fermmnent, De là se déduisent factiement, 


D 


SUR 


quant aux pe“sonnes. les autres acceptions, Quant 
aux choses, la première acception est où l'on est 
sans inquiétude, en sûreté; celle-ci fournit en- 
suite les autres, 

= HIST. xr’ s. U par hostages vus velt faire soûrs, 
Ch. de Ral. xvi. Soürs est Carles, no crent hume 
vivant, fb, xL. jl xn" s, À la curt s'en ala sainz 
Thomas li bon prestre, E prist les armes Deu, 
que sebrs peûst estre, Th, le mart. 3R, || xiu* 5. Car 
de très fin cuer [elle] l'aime [Dicu} de vrai et de 
seür, Berte, xit. Ysengrin [le loup], qui grant 
fain endure, Se lieve à une nuit oscure, Quant 
toute gent se dort segure, Ren, 7425, || xiv* s. Tant 
est fortune plus grande, ct elle est moins seure, 
ORESME, Eth. 229, ||xvt s. Soyez seurs [veillez], et 
tenez vous sur vostre garde, FROISS, H, 1, 64. Si 
croy bien qu'il y en eut de tels qui n'estoient pas 
bien à seur ; car coupables se sentoient, Fonciq. t, 
6.[|xvi s. Eten feinte douceur Luy dit ainsi : 
vien ça, fais moi tout seur, Je te suppli, d'un tel 
crime et forfait, ManOT, 1, 253, Dieu est ma garde 
scure, Ma haute tour et fondement, Sur lequel je 
m'asseurs, ID. I7, 805, De ses plumes le couvrira, 
Seur soras sous son ésbe, 1b. 1v, 905, Tout ce que 
l'on peult faire est de garder ceste ville, ċar tout 
à l'entour n'y faict point seur [il s'agit de peste], 
Mano, Lett. 97, Je suis seure que, mais que nous 
soyons en vostre bonne compaignie, nous ne sau- 
rons plus avoir de mal, m, th. Ainsin que je vou- 
lois commancer ceste lectre par ce sur mossaiger, 
celo qu'il vous a pleu eseripro est arrivée, 10, tb. 
28. Pour le plus seur, MONT. t, 26, Je marche plus 
seur et plus ferme à mont qu'à val, sp. 3, 464, La 
plus seure assiette de nostre entendement et la 

lus heureuse, ce servit celle... 10, 1, 318, Avoir 
es mains seures au bien de son maistre, et ne 
desrohher point, LA BOËTIE, 218. 

— ÉTYM. Bourguig. et Berry, seur; provenc, 
segur ; espagn. seguro; ital, sicuro; du lat, secu- 
rus, de se, pour srne, sans, et cura, soin, souci. 

t SURA, Voy. SURATE. 

SURABONDAMMENT (šu-ri-bon-damanj, ado, 
Plus que suffisimment, Nous eroyons qu'il [Jésus- 
Christ} a payé surabondamment tout ce que nous 
devions à son Père justement ierité conire nous, 
Boss, Refut. cat, Ferry, Préambule, 

= HIST. xtv* s. Superhabundamment, GHESME, 
Thèse de MEUNIER. x 

—- ÊTYM. Surabandant, et le suffixe ment; pro- 
venç. sobresundosamen; cat, sobreabundantment ; 
espagn. sobreabundantemente; ital. soprabbon- 
dantemente. 

SURABONDANCE (su-ra-bon-dan-s'}, 2. f- || #°Très- 
grande abondante, J'ai vu Mme dé Ludres; elle me 
vint aborder avec une surabondance d'amitié qui 
me surprit, SÉv. 44 avril 4674, Qu'avez-vous qui 
vous distingue des autres qu'une surabondance de 
péché? mass. Carême, Fausse conf. La surabon- 
dance de la graisse les fait [les moutons] quelque- 
fois mourir, et toujours elle empêche les brebis de 
produire, nuer. Quadr. t. 1, p. 430, En commençant 
cette seconde période, nous avons profité de la 
surabondance de nos forces sur nos besoins, pour 
nous porter hors de nous, 3. 3. Rouss. Ein, m. La 
surabondance do la population dans une Île dait 
déborder dans une autre, RAYNAL, Hist, phil. xui, 
63. N'ayant polnt encore aimé, j'étais accablé d'une 
surabondance de vie, CHATEAUSR, René. || 2* Terme 
de grammaire. Espèce d'épenthèse par laquelle on 
ajoute dans un mot quelque lettre qui ne doit pas 
y étre. [}9* Par surabondance, en apportant ce qui 
n'est pas nécessaire, mais ne nuit pas, Is diront 
que. la famille du pråteur n'a découvert la 
source de sa richesse que par surabondance de 
droit, vour. Pol. et lég. Probabil, en justice, Si je 
suis entré dans ces considérations philosophiques, 
<e n'est que par surabondance de preuves, BAILLY, 
Atlantide, p. 414. 

— HIST. xiv“ s. La superhabundance et excès de 
lahourer corporclment....corrumpent ou appeticent 
la force du corps... ORESME, Eth, 30. I| xvi* s. Ts [les 
médecins} ordonnent aux athletes les purgations 
et lcs saignées, pour leur soustraire cette super- 
abondance de santé, MONT, tii, 97. 

— ÈTYM. Surabondant: prov. sobréhabondansa ; 
espagn, sobreabundaneia; ital. soprabbondanza, 

SURABONDANT, ANTE (su-rs-hou-dan, dan-t'}, 
adj. |li" Qui surabunde, Les effets du la bonté de 
Jésus-Christ sont surabondants et infinis, FLÉCH. 
Sermons, Bon pasteur, | Terme de minéralogie, 
Se dit d'une variété dans laquelle un des angles 
où des bords subit deux décroissements, tandis que 
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Ce qui est en surabondance. Tout le surabondant 
doit place au nécessaire ; Remplis tous tes devoirs 
avec fidélité, conx. Imit, 1, 49, Quelque supposi- 
tion qu'on fasse, il faut toujours, en remontant de 
vendeur en vendeur, arriver à un premier qui ne 
vend et ne peut vendre que son surabondant, 
conniLL, Comm, gout. 1, 6, [| 2 Par extension, 
superflu, Ne dites rien de surabondant. 

= HIST. x s. Les nimphes plorent lor fon- 
taines, Quant des flueves les trovent plaines Ex 
sorabondans et covertes, La Rose, 48404. | xvit 5. 
Son affection [de Mile de Gournuy] vers moy, 
plus que surabondante, et telle en somme qu'il 
n'y a rien à souhaiter, MONT, UE, 73, 

SURARONDER (su-ra-bon-dé; écrit au xvrt siè- 
cle surhabonder, mais avec l'A muette, Palsgrave, 
p- 49}, v. n. || t° Être très-abondant. Un inconvé- 
nient plus considérable encore, c'est que certaines 
marchandises d'Europe surabondaient en quelques 
endroits, tandis qu'elles manquaient en d'autres, 
maynaL, Hist. phil. xm, 22. || 3* Avoir en surabon= 
dance, D'où me vient cette foi dont mon cœur 
surabonde? Lamant. Harm. 1, 6,{| Il se conjugue 
avec l'auxiliaire avoir. 

— HIST. xiti" $, Car s'en toi pechié habonda, Si 
grant grace seurhabonda, Que blanche fus qui es- 
toit noire, 3. ne MEUNO, Tr. 905. || xivt s. Et sont 
ces vices contraires, c'est assavoir prodigalité et 
illiberalité, ot chacun d'iceux superbabunüe et 
deffault, oneswe, th. 48. || xvit s. Les superfuitez 
en habits qui superhabundent partout, dont dè- 
pend la pauvreté particuliere, LANOUE, 93, Il est 
necessaire, pour produire ceste fevre, que le sang 
surabonde dans les veines, PARÉ, xx, 40. 

— ÉTYM, Provenc, sobrondar : espagn. sobre- 
abundar; ital. sopra t; du lat, superabun- 
dare; de super, sur, et abundare, abonder. 

+ SURACCABLER (su-ra-ka-blé}, v. a. Accabler 
par sureroil, Après avoir tant perdu d'années, et 
vouvellement l'affaire d'Espagne... qui l'avait sur- 
accablé [le duc d'Orléans), st-s1M. 253, 148, 

— ÉTYH. Sur 1, et accabler. 

SURACHAT (su-ra-chs), $. m. Achat, au- 
dessus du cours légal, de monnaies d'or et d'argent 

r les exporter où les fondre, Et le détourner 
le métal] de nos monnaies au moyen de billonne. 
ments, surachat et survente du mare d'or et d'ar- 
gent, Déciarat, 29 oct, 4640, 

SURACHETÉ, ÊE (su-ra-che-té, téc), part, passé 
de suracheter, 

SURACHETER (sû-ra-che-té), v. a. Il sè conjugue 
comme acheter, Acheter une chose trop cher. 

— ÊTYM. Sur i, et acheter, 

SURACTIVITÉ {su-ra-kti-vi-té), s. f. Terme de 
im ine. Activité d'un organe exagérée d'une ma- 
} nière continue ou accidentelle. 

+ SURADDITION (su-ra-di-sion!, s. f. Action d'a- 
jouter de nouveau à ce que l'on avait déjà ajouté : 
ce que l'on ajoute de nouveau. Il est prouvé que 
les lames les plus antérieures s'ossifient, et que 
c'est par la suraddition de ces lames à l'os qu'il 
croit en tout sens, HONNET, Consid. corps org. 
Œuvr. t. v, p- 309, dans POUGEXS. 

+ SURAFFINAGE (su-ra-fi-na-j'), s. m, Affinage 
poussé trop loin. 

SURAIGU, UË (su-rè-gu, gue}, adj. || 1* Terme de 
musique. Fort aigu. || Se dit de ce qui, dans cha- 
que genre de voix, dépasse les notes aiguës ordi- 
naires, || Tétracorde dos suraiguès, sixieme tétra- 
corde ajouté par Gui d'Arezzo dans le haut sys- 
tème des Grecs. || 2° Terme de médecine, Dont 
l'acuité est extrême, Inflammation suraiguë. Péri- 
tonite suraiguë. 

— ÊÉTYM. Sur 1,et aigu; provenc. sobreagut. 

SURAJOUTÉ, ÉE {su-ra-jou-t6, tée), part, passé 
de surajouter, Une femme surajoutée à celle qu'on 
a déjà ne peut être légitime, noss. Déf, Far. 
am dise, 00, Le mouvement est accidentel et sur- 
ajouté à La nature des corps, FÉN, Erist. 1, 82, 
On entend par le mot instinet quelque chose de 
surajouté à ma raison, et qui produit un effet 
avantageux pour la conservation de mon être, 
FONTEN. Instinct 

SURAJOUTER {su-ra-jou-té), t. a. Ajouter à ce 
quia déjà été ajouté, Le discernement du fondè- 
mont d'avec ce qui a été surajouté, poss, Var. 45. 

— HIST, xv1° s. Suradjoustér, COTGRAYE, 

— TYN. Sur 4, et ajouter. 

+ SURAL, ALE {sural, ra-l}, adj. Terme d'ana- 
tomie. Qui appartient au gras de la jambe, 

— ÉTYM, Lat, sura, gras de la jambe. 

SUR-ALLER {su-ra-lé}, v. n. Terme de vénenr, 


chacun des autres n'en subit qu'un seul. || S, m, 18e dit d'un limier ou d'un chien qui passe sur la 


SUR 


voie sans se rabattre et sans rien dire, || Il se con- 
jugue avec le verbe dtre. ||Se sur-aller, revenir 
sur ses voies. 

— REM. Pautex à observé justement qu'on ne 
voit pas pourquoi l'Académie met un tiret à sur- 
aller, sur-andouiller et sur-arbitre, n'en mettant 
pas à surmonter, surabondance et surintendant. 

— HIST, xvi s. Il [un chien]... ne se rabattant 
que d'un costé, montre que ce sont hautes orres 
qu'il aura grand peine à dresser, ou que c'est de 

de suraller, selon ce qu'on lui a montré de 
ous, CHARLES 1x, De la chasse, p. 124, dans 
LACURNE, 

— ÉTYM. Sur 4, et aller. 

SUR-ANDOUILLER {su-ran-dou-llé, L mouillées, 
et non sur-an-dou-yé}, $, m. Terme de vénerie. 
Andouiller plus grand que les autres, qui se 
trouve à ja tête de quelques cerfs. 

— ÉTYM. Sur 1, et andouiller, 

SURANNATION (su-ra-nna-sion), $. f. Cessa- 
tion de l'effet d'un acte valable seulement pour 
un temps déterminé. || Fig. Cette surannation, si 
on peut s'exprimer ainsi, qui accompagne les an- 
ciens usages, et qui les altère, comme la rouille 
les plus riches métauy, Gaupix, Instit. Mém. 
se, mor. et pol. t. v, p. 48. l| Lettres de suranna- 
tion, celles qu'on obtenait pour-rendre la valeur 
à d'autres lettres qu'on avait laissées trop vieillir 
sans exécution; le sceau perdait sa force au bout 
d'un an pour cè qui n'avait pas été exécuté dans 
tel espace, 

— HIST. xvi* s. Nonobstant lg surannalion de 
six mois ou environ, Coust, gén. t. n, p. 486. 

— TYN. Suranner; ital superannazione, 

SURANKNÉ, ÉE {su-ra-né, née), part. de 
suranner, ||4* Qui ne peut plus avoir d'effet, en 
parlant d'actes publics pour lesquels on a laissé 
passer l'année, le temps au delà duquel ils ne 
peuvent avoir d'effet, Procuration surannée, || Con- 
cessions surannées, concessions qui, faute d'être 
enregistrées dans le temps prescrit, deviennent 
nulles. || Houblons surannés, houblons qui ont 
plus d'un an, Journ. offie. 6 nov. 1474, p. 4129, 
2e col. || a° Fig. Vieux, hors de mode. On aurait pu 
des fables surannées Ressusciter les diables et les 
dieux, cntsser, Ver-vert, 1. Il n'est point de pays... 
où les usages surannés subsistent plus généralement 
encore, STAEL, Allemagne, t, 2. || I1 sa dit des per- 
sonnes, Venez, beau directeur, suranné damoiseau, 
mot. Ée. des mar. m, 0, Toutefois à la cour les 
turlupins restèrent... D'un jeu de mots grossier 
partisans surannés, BOIL, Arf p.i. Une coquette 
surannée qui se couche après avoir laissé ses cho- 
veux, ses sourcils et ses dents sur sa toilette, LE- 
saae, Diable boit, ni. Crovez-moi, madame, c'est 
un dangereux animal qu'une beauté surannée, 
CAMPISTRON, l'Amante amant, tv, 4. Je sentais trop 
le ridicule des galants surannés, pour y tomber, 
3. J, pouss, Conf. 1x. 

SURANNER (su-ra-né), v. n, || d° Avoir plus d'un 
an de date, en parlant des lettres de chancellerie, 
des passe-ports, ete. Laisser suranner un passe- 

òrt. [On dit plutôt maintenant : étre périmé, 
ja Se suranner, v. réf. Etre suranné. Une prise 

corps ne se suranne PAS, DE LAURIERE. 

— HiST. av s. Et eeux qui desdits grossiers 
auront achepté celui [hareng] qui sera suranné 
[trop vieux en caque], il ne le pourront vendre 
qu'ils ne lo disent estre tel, Ordonn, des rois de 
Fr. tn, $ 360, || xvr" s. Encores que lé commen- 
cement de cet affaire fust suranné de plusieurs 
années, la dispute dura jusques en ce temps, 
Daun, Hist, n, 88, Prise de corps ne se suranne 
point, et s'execute nonobstant toutes appellations, 
Lovsez, 8%, Difficilemont so peuvent bien en- 
graisser les bestes surannées, leur defaillans les 
dents pour paistre, O. DE SERRES, 844, 

— ETYM. Sur i, et an. 

+ SURANTIMONIATE (su-ran-li-mo-ni-a-1'}, $, m, 
Terme de chimie. Antimoniate avec excès d'acide ; 
on dit semblablement surchromate, etc. 

SUR-ARBITRE (su-rardi-tr), s m, Arbitre 
choisi pour La décision d'une contestation sur la- 
quelle les arbitres sont partagés. Si le confesseur 
et le directeur ne conviennent point sur une règle 
de conduite, quel sera le tiers qu'une femme pren- 
dra pour sur-arbitre? LA enuy, m. S'ils ne s'accor- 
daient pas, on prendrait pour sur-arbitre le cardi- 
nal Bessarion, légat en France, ou tel autre dont 
les six arbitres conviendraient, pucros, Œurr, 
Lou, pe 401./ On dit plutôt présentement tiers 
arbitre, || Au plur. Des sur-arbitres. 

— ETYM. Sur 1, et arbitre, 
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SURARD (su-rar), adj. m. Vuy. vixaiont. || On 
dit aussi surat. 

— ETYM. Ce mot se rattache à sureau ; des fleurs 
de sureau entrent dans la composition de ce vi- 
baigre. 

+ SURATE (su-ra-t'}, +. f. Nom des chapitres du 
Coran. |! Voltaire a dit sura, au masculin : 11 
est dit dans le sura 1x: Ne vous lucz pas vous- 
méme, car Dieu est miséricordieux envers vous, 
Dict. phil. Caton et suicide. 

— ÊTYM. Arabe, surat. 

+ SURATTENDRE (su-ra-tan-dr), 0. n. Il se con- 
jugue comme attendre. Attendre trop. || Proverbe, 
Qui bien attend ne suratlend, celui qui attemi un 
bien, un avantage, ne perd pas son temps, 

— HIST. x s. Après quarante meis li reis sur 
atendi, Th. le mart. 163. || xv" s. Lo suppliant et 
autres aloient tout belement, pour ce que ledit 
religieux estoit à pić, et ilz le suraitendoient, pu 
CANGE, suberpectare. || xvr s. lls ne marchent que 
le pas pour surattondre leurs gens de pied, Can- 
LOIX, V1, 44. 

+ SURATTRIBUT (su-ra-tri-bu), # m. Attribut 
d'attribut; nom proposé par Domergue et par 
Bainvilliers pour désigner l'adverbe, parce qu'il 
modifie La signification de l'attribut, comme dans : 
il parle lentament. 


SURBAISSÉ, ÊK (sar-bè-sé, sée), part. passé de | 


surbaisser, Terme d'architecture. Il se dit des 
voûtes dont la montée est inférieure à la moitié 
de l'ouverture. Nous le verrons toujours [le ciol) 
comme une voûte surbaissée, quoiqu'il Ey ait 
d'autre voùte que celle de notre atmosphère, 
laquelle n'est point surbaissée, voir. Dick phil. 
Ciel matériel. Une petite porte surbaissée conduit 
de la chambre principale à une chambre de moin- 
dre étendue, CHATEAUBR. in. part. 4. C'était une 
humble église au cintre surbaissé, L'église où 
nous entrkmes, Y. HUGO, Crépuscule, 43. || Terme 
de minéralogie, Se dit d'un cristal prismatique 
terminé par des sommets très-bas. 

SURBAISSEMENT (sur-bé-se-man), +. m. Terme 
d'architecture. Quantité dont une arcade est sur- 
baissée. || Terme de marbrier. Seconde taille que 
l'on fait pour cintrer, élégir, dégager une moulure, 

— ETYM. Surbaisser. 

+ SURBAISSER (sur-bè-sé), +, a. Terme d'archi- 
tecture. Construire une vole, un cintre qui soit 


surbaissé. On donnera au toit ou comble pour ' 


hauteur la moitié de Ja largeur du bètiment; si 
on Le surbaisse jusqu'au tiers, il en sera mieux, 
GENLIS, Maison rust. t 1, p. 04, dans POUGENS, 

— ETYM, Sur i, et baisser. 


les platines d'armes à feu, au chemin qu'on peut 

faire parcourir au chien au delà de La position de 

r: Ce chien a trop ou trop pou do surbande, 
— ETYM. Sur 4, et bande, 


+ SURBASIQUE (sur-ba-zi-k'"}, adj. m. Terme de | 


chimie. Se dit d'un sel avec excès de base au 
maxi un. 

+ SURBAU (sur-bù), s. m. Terme de marine. 
Chacune des pièces de bois qui forment l'encadre- 
ment des écoutilles. Les hulots sont pratiqués on 
partie dans les panneaux des écoutilles et en par- 
te dans les surbaux, 

+ SURBONDINEUSE {sur-hon-di-neû-7), s. f. En- 
giu dans la filature des draps, 

+ SURBOUCHAGE (sur-bou-cha-j'), £. m. Action 
de boucher par-dessus un bouchon. Étain mince 
pour surbouchage des vins et eaux gazeuses, 

+ SURBOUCHE (sur-bou-ch'}, s. f. Terme de zoo- 
logie, Chaperon de La bouche des insectes, 

+ SURBOUT (sur-bou), s, m. Grosse pièce de 
bois, tournant sur un pivot, qui reçoit divers 
assemblages de charpente pour des machines. 

+ SURCALCINÉ, ÊE {sur-kal-si-né, née), adj. 
Cslciné au delà du degré nécessaire. Cette sorte 
de ponce a été sureslcinée et s'est réduite en 
poudre, nouer. Min. t vin, p. 141, 

+ SURCASE ({sur-ka-z"}, $. f. Terme de trictrar, 
Case où il y à plus de deux dames. 

SURCENS (aur-san), s. m. Termo de jurispru- 
dence féodale. Rente seigneuriale dont un héri- 
tago était chargé par-dessus la cens. 

= HIST. x s, Si commo aucuns baille à sor- 
eens à autrui ce qu'il tenoit à droit cens d'autrui 
seigneur, BEAUM. XXIV, 20, 

— TYM. Sur 4, et cens. 

SURCHARGE ({sur-char-j), s. f. |li” Nouvelle 
charge ajoutée à une autre, Prendre en surcharge. 
Ce cheval est assez chargé, il ne lui faut pas de 
surcharge. || 2° 11 se dit des bagages excédant le 
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poids qui est alloué à chaque voyageur, Votre caisse 
pèse quarante kilogrammes; vous en avez dix de 
surcharge. ||3* Terme de turf, Surplus de poids 
imposé aux chevaux qui ont déjà des prix 
d'une certaine valeur. ||4* Sureroit d'impôts. Le 
peuple est désespéré entre la nécessité de payer do 
peur des exactions, et le danger de payer de peur 
des surcharges, MONTESQ, Esp. xmn, 48, {| 6° 1 se dit 
d'unexcès d'humeurs dans le corps. Ils [les phoques] 
ont une quantité de sang prodigiouse; et, comme 
ils ont aussi une grande surcharge de graisse, ils 
sont par cette raison d'une nature lourde et po- 
sante, Burr. Quadrup. L vi, p. 294.[[6* Fig. Ce 
qui est cumparé à un poids inutile, IL n'y a point 
d'éloquence où il y à surcharge d'idées; et, sans 
Éloquence, comment peut-on plaire longtemps? 
VOLT. Lei, Thiriot, 24 mars 47a., ||7* Fig, Sur- 
croit de peines. Il avait de la peine à subsister, et 
pour surcharge il lui est venu deux enfants. || 8° 11 
se dit des mots écrits sur d'autres mots, Il ya 
dans cette lettre de change une surcharge, || 9* Tar- 
me de maçonnerie. Excès de charge donné à un 
plancher. |] Surcrolt d'épaisseur d'un enduit. |] Sur- 
élévation d'un mur, 

— HIST. xvr° s. Ce luy fut comme une sure 
de nouvelle frayeur, anvor, Marius, st, Qu'il {le 
peuple] n'est pas seulement tondu, mais qu'il est 
escorché par mille surcharges et nouveautez aupa- 
ravant inconues, LANOLCE, 13. 

— ETYM. Sur 1, et charge. 

SURCHARGE, £E (sur-char-jé, jéc), . Passé 
dè surcharger, || d° Qui a ae ia ptet Un 
cheval surchargé. |] Par extension. Une famille 
surchargée d'enfants. || Fig. Onze lustres complets 
surchargés de trois ans, boiL. Épit. x. || %* Qui est 
sous le poids d'impôts, Un peuple surchargé de 
taxes. || 3" Qui a plus de travail qu'il ne peut faire. 
Nous n'avons pas le loisir de nous arrêter si long- 
temps sur une même chose, nous sommes sur- 
chargés d'affaires, sév. 408. IL est fort doux d'être 
occupé, mais il est dur d'étre surchargé, vour. 
Latt. d'Argental, 4% sept, 1760, [| 4° Fig. Qui est 


‘encombré de choses inutiles. Si la mémoire, nour- 


rie et exercée, est la source de toute imagination, 
cette méme mémoire surchargéo la fait périr, 
voLT. Dict. phil. Imagination. || 5° Sur quoi une 
surcharge d'écriture a été faite. Un mot sur- 
chargé. || 6° Qui porte une nouvelle teinte sur une 
première teinte. Le dos est d'ùn roux surchargé 
do la méme teinte de vert, surr. Qis. t, vin, 
p. su6.[|7* Dans l'art des mines, on appelle four- 
neau surchargé, celui dans lequel le rayon de 


| l'entonnoir est plus grand que la ligne de moind 
+ SURBANDE Gur-ban-d'}, s. f. Nom donné, dans | PS din gr 


résistance (plus courte distance du contre des 
poudres à la surface du sol), 

SURCHARGER (sur-char-jé, Le g prend un e 
devant æ et 0), ». a. || i” Imposèr une charge ex- 
cessive, un trop grand u. Surcharger un 
cheval, une voiture. || On dit aussi : surcharger un 
navire, || Fig. [La maison d'Autriche] où durant 
l'espace de quatre cents ans on ne trouve que des 
rois et des empereurs et une si grande affluence 
de maisons royales, avec tant d'États et tant de 
royaumes, qu'on à prévu il y a longtemps qu'elle 
en serait surchargie, noss, Mar.-Thér, || Par exten- 
sion, se surcharger l'estomac, manger trop. |i 4° Fig. 
Charger d'impôts excessifs. Les peuples imputent 
aux conseils des ministres les impôts dont ils sont 
surchargés, LA CHAPELLE, Relation de Rocroi, dans 
RICHELET. |] 3* lmposer une dépense de surcroît. 
Ah! dit-il, surchargerons-nous ainsi Lx respec- 
table famille? vous voyez bien qu'elle veut tout 
nourrir, hommes et chevaux, 3. 3, nousS, Em, V, 
14 Fig. Encombrer d'un poids, d'une charge 
inutile, Si, en adorant un Dieu dont toute la loi 
consistait en ces paroles: Aimez Dieu et votre 
prochain, vous aviez surchargé cette loi pure et 
sainte de sophismes et de disputes incompréhen- 
sibles, vor, Pol, et lóg. Tolérance, de la tol. unie, 
Les abeilles ont des bourdons; mais elles les 
tuent; les moines autrefois cultivaient la terre, 
aujourd'hui ils La surchargent, m, Facéties, Canon, 
St Cucufin. Les nombreuses bibliothèques qui sur- 
chargent les palais des riches oisifs et la tête des 
savants, RAYNAL, Hist. phil. xv, 4. L'or, les dia- 
mants et les perles ne surchargesient point sa 
parure, GexLts, Veill. du chdt. t. 1, p. 198, dans 
roucexs, || 57 Faire une surcharge dans l'écriture 
Surcharger un acte.||& Se surcharger, t. réf 
Prendre sur soi une charge trop forte. Se surchar- 
ger de travail. || Se surcharger d'aliments, de nour- 
rilure, manger excessivement, 

— Mist, xvit s L'esprit surchargé d'ennuy, 
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anvor, Marius, 53, Voians qu'ils ne pouvoient 
rder l'artillerie, ils la surchargerent de telle 
qu'elle creva entre les mains des Turcs, 
v'aus. Hist. n, 200. Vos finances, surchargées de- 
puis deux ans par vos dons de près de 7009000 de 
pensions eïtraurdinaires.… des estrangers à qui 
on permet de surcharger les daces [douanes] par 
leur inventions, 10. #b, 1, 218, Son valet [d'Aris- 
tippej so trouvant surchargé en chemin de l'ar- 
gent qu'il portoit aprez luy, MONT. 11, 124, 
— ETYM. Sur i, et charger; proveng, sobrecar- 
+ espagn. sobrecarguar ; ital. aricuré. 
FÉURCHAUFFE, ÉE (sur-chi-fé, fée), part. passé 
de surchauffer, Acier su-chauffs. 

SURCHAUFFER (sur-<hô-fé), v. à. || 1" Terme de 
forge. Donner trop de feu au fer, le brûler en par- 
tie, || 3* Donner un excès de chaleur. Surchauffer 
la vapeur dans une cheminée à double enveloppe. 

— ETYN. Sur 4, el chauffer. 

SURCHAUFFURE (aur-ché-fu-r}, s. f. Défaut de 
l'acier, qui vient d'avoir trop souffert le feu, et 
qui le fait paraitre pailleux et plein de petites vei- 
nes noires. 

+ SURCHOIX (sur-chof), $. m, Ce qui est de pre- 
mière qualité. Les prix auxquels la régie prendra 
livraison desdits tabacs sont fixés ainsi qu'il suit, 
sauf une allocation de 10 fr. par 460 kil. pour les 
tabacs de surchoix, Cire. des contr, indir, et tabacs, 
17 juil, 4851, n° 447, Il pourra étre accordé, en 
outre des prix fixés, à titre d'encouragement de 
culture, 40 c. par k. de tabac pour les qualités 
dites surchoix, Loi 28 avril 1816, art. 492. 

+ SURCILIER, ÈRE (sur-si-lié, Liè-r'}, adj. Terme 
d'anatomie. Voy, SOUNCILIER. 

+ SURCOMPENSÉ, £E (sur-kon-pan-sé, se), adj, 
Qui est compensé etl au delà. |] Terme de minéra- 
logie. So dit d'une variété dans laquelle un des 
bordi reste intact, tandis que deux autres subis- 
sent chacun deux décroissements. 

SURCOMPOSÉ, ÉE (surkun-pl-26, zéc), adj. 
ilit Torme de grammaire. Temps surcomposé, ou, 
substantivement, un surcomposé, temps d'un verbe 
où l'auxiliare avoir est employé deux fois, exem- 
ple : J'avais beaucoup d'affaires; _ je les ai 
eu terminées... || 4" Terme de minéralogie, Se dit 
d'une variété dont la forme est composée d’un 
grand nombre de facettes qui résultent de diver- 
ses Lois de décroissement. |] 3° Terme de botanique. 
Feuille surcomposée, feuille dont le pétiole se di» 
vise en plusieurs pétioles secondaires, qui sont 
eux-mêmes divisés ou subdivisés. || 4° Terme de 
chimie. Corps surcomposé, ^u, substantivement, 
un surcomposé, corps résultant de la combinaison 
de corps composés, C'estnon-seulement un composé, 
mais même un surcomposé, BUPF. Win. t. tit, p.424. 

— ETY. Sur 4, èt composé. 

. + SURCOMPOSITION (sur-kon-pé-zi-sion), s. f- 
Etat de ce qui est surcomposé. Le roman carlovin- 
gien de Guillaume au court nez avait offert un 
premier exemple de ce mode de composition, ou, 
pour mieux dire, de surcomposition épique, FAU- 
RIEL, dans le Dict, de DOCHEZ. 

+ SURCOSTAL, ALE {sur-ko-stal, sta-l'}, adj. Terme 
d'anatomie, Qui est sur les etes, || Muscles sur- 
costaux, faisceaux musculaires au nombre de 
douze, étendus du sommet de l'apophyse irans- 
verse d'une vertèbre au bord supérieur de la côte 
qui est au-dessous, 

+ SURCOUPE (sur-kou-p'}, £. f, Action de sur- 
couper, Résultat de cette action. 

t SURCOUPER {sur-kou-pé), P. a. Terme de jeux 
de cartes. Couper avec un atout supérieur à celui 
qu'un autre a déjà employé. 

HF SURCROISSANCE ({sur-kroi-san-s"}, #. f- Ac- 
tion de sureroitre. 

— HIST. avr s. Lesssperges pressées ne se pour- 
roient aceroistre à Taise, ains, s'opprimans par 
sur-croissance de rejetons, demeurcroient toutes 
langoureuses, ©. Lx SERRES, #17, 

SURCROÏT (sur-kroi), £. m, || 4° Ce qui, ajouté à 
quelque chose, en accroît la force, le nombre, la 
quantité, Dans le temps que le porc revient à soi, 
larcher Voit le long d'un sillon une perdrix mar- 
cher; Surcroit chétif aux autres têtes, LA FONT. 
Fabl, vit, 27, Il faut quelque surcroït do compa- 
gue, oL. Prés, 13. Et voyant pour sarerolt de duu- 
leur et de haine Parmi ses étendards porter aighe 
romaine, RAC, Mithr, +, 4, Pour surcroit de mal- 
heur, l'eau méme qu'on portait sur des chamenux 
dans des pesux de bouc avait manqué, ROLLIS, 
Hist. ane. Eur. EL vi, p. 310, Surerolt de biens 
est l'âme d'un ménage, vot. Enf. prod, 1, 4, Ce 
qui m'inquielait le plus était mon compagnon de 
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voyage dont je ne voulais pas lui donner le surcroît, 
et dont je craignais de ne pouvoir me débarrasser, 
3.3, ROUSS. Confess. tii, Vous aurez pour surcrolt un 
frère qui radote, nesset, Méchant, x, 3, || 3* Ter- 
me de dévotion. Œuvres de surcroit, œuvres pieu- 
ses accomplies en sus des obligations du chrétien. 
Elle ajoute méme aux rigueurs de la Joi des ri- 
gueurs dò surcroît, Mass. Caréme, Jene. Abus 
assez ordinaire dans la vertu, où l'on voit tant de 
personnes zélécs pour les œuvres de sureroit, et 
tranquilles sur l'oubli continuel de leurs obliga- 
tions les plus essentielles, mm Caréme, Vérit. 
culte. |] 3* De surcroît, loc, adv, En plus. Les que- 
relies, procts, faim, soif ét maladie Troublent-ils 
pas assez le repos de La vie, Sans s'aller de sur- 
croit aviser sottement De se faire un chagrin qui 
n'a nul fondement? mo. Sgan. 17. Que le prédi- 
cateur vienne à paraître : si la nature lui a donné 
une voix enrouée et un tour de visage bizarre... 
si le hasard l'a encore barbouillé de surcroit.… 
pasc. Pens. m, 3, édit. HAVET. 

— MIST. xm s. Se tu vels trover le sorcrois du 
cercle au quarré escrit dedens le cercle, Comput, 
P 4s.{|xv" s. Aventuriers qui tant jours comme 
nuyetz Ont prins sur moy la souppée et surcroys, 
J. MAROT, Y, 230, Nous y aurons assez de beson- 
gne, sans autre surcroist, MONT. 5, 79, 

— ETYM. Voy. SURCROÎTRE. 

SURCROÎTRE (sur-kroi-tr'), ©. n. Ilse conjugue 
comme croltre. {| 4* Croitre plus qu'ii ne faut, 
s'élever au-dessus du niveau de la surface de la 
peau, Retrancher les chairs qui sureroissent. 
12° F. a. Augmenter, accroltre avec excès, Sur- 
croître le prix d'une marchandise. 

— HIST, xv° 8. Galléhaut, dans son affliction, 
fut si longtemps sans vouloir boire ni manger, que 
la chair luy fust suréreue et pourrie aux deux 
parties de la bouche, Lancelot du lac, t. 1, M tos, 
dans LACURNE. || xvi" s. Osterla chair surcroissante 
n'est œuvre de nature, PARÉ, X1, 8, La culture sera 
de houer ce nouveau plant... ne souffrant qu'au- 
cune herbo y suréroisse jamais, ©, DE SERNES, #4, 

= ÉTYM. Suri, étérüitre; provenç. sobrecreis- 
ser; capagn. sobrecrecer, 

ESURCRÛ, UE {surkru, kruc), part, passé de sur- 
croître, 

+SURCUISSON (sur-kui-son), s. f. Action de 
soumettre une substance déjà cuite à une tempé- 
rature plus élevée encore. La surcuisson des chaux 
hydrauliques ot des ciments accroit la cohésion des 
mortiers formés soit avec la chaux, soit avec les 
ciments surcuits, DE VILLENEUVE, Acad, des sc, 
Comptes rendus, 4889, €, LXVI, 

t SURCUIT, UITE (sur-kui, 
subi la surcuisson. 

+ SURCULATION (sur-ku-la-sion}, s. f. Terme de 
botanique. Synonyme de gemmation, 

— ÉFYM. Lat. surculus, rejeton. 

+ SURCULE (sur-ku-l'), s. m. Terme de botani- 
que. Tige des moties, 

— ETYM. Lat. surculus, rejeton. 

t SURCULEUX, EUSE (sur-kuteùñ, leù-z'), adj. 
Terme de botanique, Qui donne des rejetons. 

+ SURDÂTRE (sur-dì-t'), adj, Qui est légère- 
ment sourd. 

= HIST, Xvi $. Outre que les gens tirans sur 
l'age sont surdastres, ils parlent fort baut, Bov- 
CHET, Serées, liv, ti, p, 224, dans LACURNE, 

= ETYM. Lat. surdaster, décivé de surdur, sourd. 

+ SURDÉCIME (sur-dé-si-m'}, s. m, Décime im- 
posé sur un autre décime, Nos décimes et surdé- 
cimes de guerre, nonx, l'Économ, pol. av. les 
phusiocr. xiv, 

t SURDÉCOMPOSÉ, ÉE (sur-dé-kon-ph-26, rée), 
adj. Terme de botanique, Dont le pétiule se divise 
deux fois avant de porter des folioles, 

SURDENT (sur-dan}, s. f- || 1° Dent qui vient bors 
de rang sur une autre ou entre deux autres. 
4 Terme de vétérinaire, Dents plus longues 
que les autres. Ôter les surdents à un cheval. 

— HIST, xvi" s. On lime les dents quand eiles pous- 
sent oultre les autres, et font desplaisir à mascher 
et à la personne, comme on voit aux sourdents. — 
On les arrache, quand elles sont forjetées hors de 
leur rang, qu'on appelle sourdem, Pang, xY, 97. 

== ETYM, Sur1, et dent: provenc, sobrrdent ; es- 
pain, sobrediente : ital. sopraddente, 

t SURDI-MUTITA (sur-di-mu-ti-tô), £. f. Terme 
de médecine. Mutité par suite d'une surdité con- 
génitale, 

SURDITÉ (sur-di-té}, s. f. Perto ou diminution 
considérable du sens de louie, La surdité est lort 
incommode, Sa surdité augmente, || Fig, Etje vois 


. 370, 
Lui, adj. Qui a 
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presque en tous un même aveuglement, Je trouve 
presque en tous des surdités pareilles, CORN. finit. 
ni, 3. Le czar se dégoûta enfln de notre surdité 
pour lui, et de notre indifférence, st-s1M. 467, 464, 

— HIST. xv s. Les grevures [infirmités) ont 
aussi parfois servi de recommandation et faveur : 
j'en ai veu la surdité en affectation, MONT, IY, 32, 
D'ou vient ce fascheux mal qu'on nomme surdité? 
DU BELLAY, VU, 70, recto. 

— ÉrYN. Berry, sourdeté; génev, sourdité ; du 
lat, surdilatem, de surdus, sourd, 

+ SURDON (sur-don), +. m. Terme de commerce. 
Forfait facultatif pour l'acheteur, à raison d'avaries 
ou mouillures accidentelles, Suppl. de 1966 au 
Code gén. des lois françaises, note 2, p. 44. Sauf 
les exceptions portées au tableau ci-après, il n'est 
accordé ni dons, ni surdons, ni tolérances, Ta- 
bleau annexé à La loi du 13 juin 4866, concernant 
les us. commerciaux, $ vin, des régl. gén. 

— ÉTYM. Sur 4, et dun. 

SURDORÉ, ÉE (sur-do-ré, rée), part. passé de 
surdorer, Les lingots dorés, du poids de 12 à 44 
marcs, payeront, pour l'or qui peut y entrer, 3 lis 
vres seulement pour chaque lingot, sans distinc- 
tion du surdoré ou commun, Arrêt. du cons, d'Etat, 
22 sopt. 1078, 

SURDORER (sur-do-ré}, v. a. Dorer doublement, 
solidement. | Fig, Cette aventure d'Egypte change 
à La fois la fortune et le génie de Napoléon, en 
surdorant ce génie, déjà trop éclatant, d'un rayon 
du soleil qui frappa la colonne de nuée et de feu, 
Guarrauvi, Mém. L v, p. 203, 

— Mist, avt s. Couvercle d'argent surdoré ei 
esmaillé, DE LA BORDE, Émaux, p. 604, 

— ETYM. Sur 4, et dorer ;provenç. subrédaurar ; 
spagn. sobredorar., 

+ SURDORURE (sur-do-ru-r'}, $. f. Action de sur- 
dorer. 

— HIST. xvi" s. Surdoreure, COTGNAYE. 

SURDOS (sur-dô), #. m. Terme de sellier, Pièce du 
harnachement placée sur le dos des chevaux detrain 

— ÉTYM. Sur 4, et dos, 

SUREAU (su-rû), £. m. Genre de plantes, la plu- 
part arbustives, qui appartient à la famille des 
caprifoliactes, où l'espèce appelée ordinairement 
surcau est le sambucus nigra, L. |j Sureau d'eau ou 
aquatique, viorne obier. 

— MIST. xv s. Suraut, DU CANGE, sambussut. 
[lxvie s. Prenez huile de suzeau, en litquelle ferez 
infuser des fourmis, PARÉ, xvin, 43. Le sureau, pour 
sa grosse moële, s'enracine très facilement de bran- 
che, Ò. DE SERRES, 861, La racine du petit sureau, en 
latin ebulus [hièbie], m. 052. Le suzeau, nans tY, 64, 

— ETYM. Le lat, cst sambucus, donnant le pror. 
sambuc, le portug. sabugo et l'ital. sambuco, Mais 
à côté est sabecus, qui a donné régulièrement l'an- 
cien français soi. Les patois y concordent : Berry, 
sed, seue, suis, suyan; wallon, sawe, sawon, 
sahon; namur, seusse; picard, séwu; poilou, sew; 
gênev. saŭ, saiu; vaudois, suau, sahu, sau; Fran- 
che-Comté, saivw, sew; normand et Maine, sewr. 
Comment les patois ont-ils de sew fait sewr, par 
l'addition d'une r, on ne le sait; mais le fait est 
là. Do seur ji a été facile de passer au diminutif 
sureau; on y à passé dès le xv? siècle, Quant à la 
forme suseau da xvi° siècle, elle est due au vice 
de prononciation qui, chez les Parisiens, au xs 
et au xvi’ siècles, changeait l'r en s (voy, CHAISE). 

t SUREAUTIER (su-rû-tid}, s. m. Espèce de 
champignon. 

t SURÉDAFIER {sur-é-di-fié), v. a. Édifier par- 
dessus, 


— HIST. xvi’ s, Ce qui auroit esté suredifié au 
dessus de huict pieds par l'un desdits voisins. … 
Coust. génér, t. 11, p. 4028, 

ISURÉGALISAGE (sur-é-ga-li-za-j’}, #. m. Action 
de sur-égaliser, ` 

+ SURÉGALISER (sur-é-ga-li-zé), 
passer la poudre au surégalisoir. 

+ SURÉGALISOIR (sur-é-ga-li-zoir), s. m. Crible 
en peau, employé, dans les poudreries, pour sé- 
parer la poudre des grains trop gros. 

f SURÉLÉVATION (sur-é-lé-va-sion), s f. 
{14° Termede maçonnerie, Construction faite après 
coup.|[|4* Augmentation, Prévenir leur surékéva- 
lion excessive [des prix], nonx, l'Écon. polit, ae. 
les physiocr. 1x. 

. À SURÉLEVER (sur-é-le-vé}, +. a. Il se con- 
jugue comme lever. || 1* Elever en sus, Pour le ser- 
vice supérieur des eaux À Lyon, il faut surébever 
de sn mètres les eaux du moyen service, ci. DU- 
vis, Acad, des se. Comptes rendus, t. Liv, p. 1094 

124" Terme de maçonnerie, Faire une surélévation. 


v. a. Faire 
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Surélever une maison d'un étage. || Voüte suréle- 
vée, voûte dont la montée est plus grande que la 
moitié de l'ouverture. || 3* Rendre d'un prix plus 
élevé, Surélever un peu les tarifs, raies, Corps 
législatif, Journ. office 27 janv. 1570. 

+ SURELLE òu SURETTE (su-rè-l, ou surèt), 
s. f- Nom donné à différentes piantes d'un goût 
acide, el, spécialement, à l'oralis acetosella (voy. 
ALLÉLULA}. 

— ÉrYM. Dimin. de sur i; norm. surelle, oscil- 
le, d'où l'angl. sorrel. i 

+ SURÉMARGINÉ, ÉE (su-ré-mar-ji né, née), adj. 
Terme de minéralogie. Se dit d'une variété dont 
les bords, moins deux opposés entre eux, sont 
remplacés chacun par une facette, en mème temps 
que Les deux autres le sont chacun par deux facettes, 

— ÉTYM, Sur |, et émarginé. 

SÛREMENT {su-re-man), adv. [| i° Avec sûreté, 
en sûreté, en assurance. É qui fait hien à tous 
peut dormir sûrement, ROTA, Bélis. ant, 3. {| r D'une 
manière qui ne mangue pas son coup, Moins l'a. 
mour outragé fait voir d'emportement, Plus, quand 
le coup approche, il frappe sûrement, TH. CORN. 
Ariane, 17, 3, Le prince est comme un aigle qu'on 
voit toujours tomber si sürement sur sa proie, 
qu'on ne peut éviter ses ongles mon plus que 
ses yeux, poss, Louis de Bourbon. |] 3° D'une ma- 
nière certaine. L'avarice, dit saint Pau!, est la 
racine de tous les maux; en effet les richesses sont 
un moyen d'avoir presque sûrement tout ce qu'on 
désire, boss. da Vallière, Philinte : Madame, je 
crains bien dé vous importuner, — Lisette ; Cet 
Tumme à sdrement le don de deviner, DESTOVCH. 
tior. 1i, 5. 

— HIST. xi® 8. Passez les porz treslout soùre- 
ment, Ch. de Rol Lxi. j| xin" $. Bele, qui esles- 
vous? dites seürement, Berte, xzvn, Et pour ce 
peut-on dire tout sourement que qui nostro sire 
Dieu) veut aider, mauvais hom ne li peut nuire, 
VILLER. LXXXIV. || xv:* s. Ils tirent seurement de 
leurs arcs on nageant, MONT. f, 112. 

— ETYM, Sûre, et le suffixe ment; provenç. se- 

gurament; esp. seguramente: ital, sicuramente. 
. SURÉMINENT, ENTE (su-ré-mi-nan, nan-t), adj 
Eminent au suprême degré. La suréminente vertu 
que l'apôtre [saint Paul] reconnaît dans ceux qui 
croient, noss, Areri. sur le livre réflex, mor. +. 
Pour élever sa perfection [de sainte Thérèse) à 
l'état glorieux et suréminent que votre providenes 
a marqué pour elle, m. Pansy. Ste Thérése, 2, La 
science du salut, science surémihente, BOUHDAL, 
Pens. t. m, p. 225, 

— ETYM. Sur 4, et éminent. 

$ SURÉMISSION (su-rċ-mi-tion}, #. f. Emission 
exagérés de hillets, d'assgaats, etc. Ce qui est ime 
putable à cette gr [is papier), c'est l'éleva- 
tion des prix et la dépréciation du signe moné- 
taire, À titre de erisa et comme conséquence des 
surémissions, pUPONT-Wititr, dans le Correspon- 
dant, 25 sept. 4856, p. 483, 

4 SURENA (su-ré-nn), s. m. Titre des généraux 
parthes, Suréna n'est point un nom propre, c'est 
un titre d'honneur, un nom de dignité; le suréna 
des Parties était l'ethemadoulet des Persans d'au- 
jourd'hui, le grand visir des Turcs, voLr, Com- 
ment. sur Corn, Préface de Suréna. 

SURENCHÈRE (su-ran<hbèr'}, s. f. Enchère 
qu'on fait au-dessus d'une autre enchère, 

— ETYM. Sur 1, et enchère. 

SURENCHÉRIR [au-ran-elé-rir}, v. n. Faire une 
surenchère. On a un délai pour surenchérir. 

+ SURENCHÉRISSEMENT (su-ran-cié-rise man), 
£. m. Enchérissement ajouté À un enchésissement, 
ia crainte de H cherté fais enchérir le blé, et Ten- 
vhériswement engendre fatalement le surenchéris= 
“ment, HORN, l'Econ. pol, av. les physioer, 1x. 

+ SURENCHÉRISSEUR (su-ranehé-riscur), s. m, 
Colui qui fait une surenchère, 

+ SURENVELOPPE (su-ran-ve-lo-p'}, 4. f. Enve- 
loppe qu'on met par-dessus une autre enveloppe. 
L'un de ces paquets est avec une suronveloppe à 
M. le duc de Praslin , vorr. Let, d'Argental, 
IS spl. 1784. 

+ SURÉPINEUX, EUSE {suré-pi-neû, ne-2}, 
adj. Terme d'anatomie. Qui est au-dessus de l'é- 
pine de l'omoplate. Fosse surépineuse. !| Muscle 
surépineux, où, subétantvement, le surépineux, 
muscle qui occupe Ja fosse surépineuse, || Il se 
‘it aussi des apophyses épineuses des vertèbres, 
Ligament surépineux dorso-lombaire. Ligament 
surépineux cervical. 

SURÉROGATION (su-ré-ro-ga-sion; en vers, de 
six syllabes), s. f. |l 1° Ca qui est au delà de ee 
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qui est dů, commandé. Non-seulement il a fait ce 


qu'il a promis, mais par surérogation il a fait en- | C: 


encore telle chose, Ma fortune... s'est-elle tournée 
de manière à bien encourager à me faire des biens 
de surérogation? ch. DE sÉv. dans sv. L x, p. 400, 
édit, RÉGNER. Vous avez fait une belle œuvre de 
surérogation, en remettant votre place de juge 
de la caisse d'amortissement, VOLT. Lett. Mignot, 
24 juin 4774./12 Terme de dévotion. Ce qu'on 
fait de bien au delà de ce qu'on est obligé 
de faire, comme chrétien ou comme membre d'un 
ordre religieux. Laisser le précepte et ce qui est 
d'obligation pour s'attacher au conseil et à ce qui 
est de surérogation, NOURDAL. Sévérité évang. 
savent, p, 448, Pécheur, esclave, enfant, tout 
ovla, dit Zénon de Vérone, c'étuient les suréro- 
gations infinies de l'adorable mystère d'un Dien 
incarné, 15. Myaf. Passion de J. C, 1.1, p. 298. 

== REM. Balzac disait, comme au xyr siecle, sue 
perdrogation : Ce sont bien, à vrai dire, des œu- 
vres de supérérogation, div. vit, lett. 43. 

— MIST. xvr s. Quo les fautes sont compensées 
par œuvres de supererogation, CALY, Jastit, 644, de 
recerruis à faveur qu'on ne desirast en moy cue 
tels eflects de suporerogation; mais ils sont j3% 
justes d'exiger ce que jé ne dois pas, MONT. 1, i 7. 

— Eryn. Lat. supererogare, donner en sus, d 
super, ot erogare, qui lui-mème est fait de e, et 
rogare (voy. ROGATIONS), 

SURÉROGATOIRE fsu-ré-ro-gn-toi-r}, adj. Qui 
est au delà de ce qu'on est obligé de faire. Action, 
œuvre surérogaicire, 

— WST. y" s, Voila les œuvres nieriloires Des 
œuvres surérogatoires, paus. Conf. append. 

— ETYM, Voy. SURÉROGATION, 

t SURÉROGATOIREMENT {su-ré-ro-ga-lol-re- 
man), adt. D'une manière surérogatoire. Passages 
que J'avais déjà rassemblés et que, par ce motil, 
j'ai négligé de rappeler surérogatoirement une fois 
de plus, p'avezac, Note sur une Ma 
fureve, Paris, 4806, p. 69, 

 SURESTARIE (su-rè-sta-rie), s. f. Terme de 
marine. Excbs de séjour d'un navire en un lieu de 
chargement, Tous les navires, sans exception, 
après étre restés le temps fixé pour étre chargés, 
out eu à faire, en sus, de 30 à 60 jours de suresta- 
ries, afin d'avoir leur plein chargement; ocs su- 
restaries sont jusqu'ici à raison de no centimes de 
jauge, Journ. officiel, kaept. 4460, p. 4199, 6° col, 

— ETYM, Espagn. sobrestaria, de sobrestar, res- 
ter, de sobre, sur, et sstar, se tenir. 

t SURESTIMATION (su-rò-sti-ma-sion), # f- 
Action de surestimer, La surestimation du métal 
précieux, nonx, l'Econ. pol. av. les phusioer, Iv. 

+ SURESTIMER (su-rb-st1-mé), P. a. Estimer au- 
delà de la valeur. 

— HIST, avis. Entre ceur qui à son gré se signale- 
rent en cest affaire, nous ne lui avons oui sures- 
timer [distinguer! que le due de la Trimouille, 
DAUN, Hist, UE, 354. 

SURET, ÊTE (su-rb, rè-t'), adj. Un peu sur, Un 
fruit suret. Une pomme surète, 

— REM Puisque l'Académie double le ¢ pour le 
féminin dans duret, durette, diminutif de dur, il 
aurait mieux valu ne pasajouter une exception aux 
six qui existent (compiet, concret, discret, inquiet, 
replet, secret, et leurs composés incomplet, in- 
diseret), Si ces mots-låà ne doullent pas le tau 
féminin, ils ont du moins pour eux une raison d'é- 
tymologie, PAUTEX. 

— HIST. xvr 8. Dès la première veue il con- 
noissoit fort bien un gentil-homme, et au sentir 
mesme; car il vouloit qu'un vrai noble eust un 
peu l'eseille [aisseile] surette, et les pieds fumants, 
pavun. Fan. 16,7. 

— ETYM. Dim. de sur 2. 

SÛRETÉ {au-rete; Mise, au xu* s., remarque 
que, bien qu'on écrivit seurté, on prononçait sù- 
reti), s. fo [11" Caractère de celui sur qui l'on peut 
compter, La sûreté qu'on trouvait en Madame, que 
san esprit rendait si propre aux grandes affaires, lui 
Busaitcontherlesplisimportantes, soss, Duech. d'Orf, 
Elle était surtout d'une telle sûreté dans le com- 
merce, d'une telle fidélité dans la société, que sas 
ennemis mème n'avaient pas besoin de so cacher 
d'elle, 3. 3, mousse, Confess. 14. Elle trouvait dans 
Mme Scarron une sûreté parfaite et d'excellents 
conseils, ogru, Nme de Maistenon, t. 1, p. 8, 
dans rouvcrexs. || Terme de chasse. Les chiens chas- 
sent en sûreté, lorsqu'ils suivent la même voie, le 
nez collé à terre. et crient également, || 4' Etat de 
celui qui n'a rien à craindre pour sa personne où 
pour sa fortune. Vous devez un exemple à la pos- 
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térité, Et mon trépas importe à votre sûreté, con. 
inna, v, 4. Mais, au moins, y a-t-il sûreté sci 
ur moi? wol. Prá. 10. [Dans le combat} il 
é] commande et il agit tout ensemble, et 
tout marche en concours et en sùreté, poss. 
Louis de Bourbon. La prince par son campe- 
ment avait mis en sürelé non-scujement toule 
notre frontière et toutes nos places, mais encure 
tous nos soldats, 10, ib. Laissez mourir un fat 
dans son obscurité; Un auteur ne peut-il pourrir 
èn sûreté? poil, Naf, ix. Je vous sacrilinis mon 
rang, ma sûreté, RAC, phig, tv, 4. La vraio sù- 
relé [d'un roi] est de ne faure que du hien, et 
d'intéresser le monde entier à sa conservation, 
FÉX, Dial. des marte anc. dial. 39, Le bon roi Sè- 
sostris étaiten süroté au milicu de la foule des pau- 
plos, comme un bon père dans sa maison, envi- 
ronné de sa famille, 1D. Tél. m. Idoménés nous a 
contraints de l'attaquer; nous ne demandions que 
la paix... mais nous ne pouvions plus trouver àu- 
cune sûreté avec lui, 10, 1b, x. Nos voisins, à peine 
autrefois en sûreté dans leurs placés les plus re- 
culées, semblent déjà méditer la conquête de nos 
provinces, Mass. Caréme, Motifs dé convers. Com- 
ment concilier la sûreté du l'État avec la sûreté de 
la personne? MONTESO, Esp. v, 44, Laissez faire, 
lui dit le roi {Frédérie 11, à la Metiric}, on presse 
‘orange {Voltaire!, et on la jette quand un a avalé 
le jus... je résolus de mettre en süreté jes pelu- 
rei de l'orange, vost. Mém. Voltaire. || Faire sa 
sûreté, se mettre en sûreté. M'élunt faitcet effort, 
j'ai fait ma sûreté, conn. Poly. v, 4. || En sûreté 
de conscience, sans que la conscience suit blas- 
sée. On peut [d'après les casuisies) tuer les mé 
disunts en sûreté de conscience, Pasc. Prov. vu, 
|| Fig. En sûreté de, dans la sûreté de, à l'abri de, 
Je craindrais l'avarice, qui est ma bêle; mais je 
suis bien en sbreté de celte vilaine passion, sv. 
24 juill, 4649, Nous revinmes gaiement à la fa- 
veur des lanternes et dans la sûreté des voleurs, 
1D. $ déc. 4873, || Verrou, serrure de süreté, 
verrou, serrure difficile à ouvrir ou à forcer. |! Sou- 
pape de sûreté, voy. SOUPAPE. || 3* Ce qui fait la 
sûreté. Ah1 ma fille, quelle sûreté pour ma santé, 
quand la vôtre prend le chemin de se rétablir! 
sév. 14 juin 4077. Ma maison cependant est votre 
sûreté; Jouissez-y des droits de l'hospitalité, vor. 
Brut, t, 2. On n’a jamais trop de sûreté sur ce qui 
intéresse vivement le cœur, N" pR TENON, Œur. 
tu, p. 108, dans roucexs. || Lieu de sûreté, un 
lieu où l'on n'a rien à craindre, Le bois le plus fu- 
neste et le moins fréquenté Est au prix de Paris un 
licu de sûreté, nom, Sat, vi, I n'est templs si 
saint, des anges respecté, Qui soit contre sà muse 
un lieu de sûreté [où il n'assaille Les gens pour 
leur lire ses vers], In. Art p. 3V, || Mettre quelqu'un 
en lien de sûreté, le mettre en un licu où il n'ait 
rien à craindre. l| Mettre quelqu'un en lieu de sù- 
reté,signitie aussi le mettre en lieu d'où ilne puisse 
s'échapper, en prison. Mettons-la cependant en lieu 
de sûreté, coax. Veure, 1v, 7.14" Sécurité, Et c’est 
cette tranquillité Dont je ne puis souffrir l'indigne 
sûreté, nac. Aler. in, 4.116* Mesure de précaution, 
Deux sûretés valent mieux qu'une, Et le trop en 
cela ne fut jamais perdu, LA roxr, Fabl, iv, 45, 
Contre cet accident j'ai pris mes sûretés, MoL. 
Be. des fem. 1, 4. Songe à bien prendre tes sûretés 
avec lui, 1m. Fourber. i, 40. M. de Vauban a aug- 
menté toutes les précautions et toutes les süretes 
qu'il a accoutumé de prendre pour Ja conservation 
des sssiégeants, sév, 466. [|6* I se dit quelquefois 
pour assurance, certitude, Mais sous le ciel tout 
change, et les plus vmieureux N'ont jamais sûreté 
d'être toujours heureux, Con, Sur. Hi, 2. Léon 
üne : Mon témoignage seul peut-il en décider? 
— Marian : Quelle autre sûreté pourriontaous 
demander? mw. Héracl. v, 8. || 7-Caution, garan- 
ue. Le bon abhé est fort surpris qu'on ne troure 
pas de sûreté à la dette que vous avez si bien 
et si honnêtement mise devant la vôtre, sfr, 
29 janv, 4685, Sa réception [de la sœur Berin) 
dans une des maisons ne dépend point de la ré- 
serve de ses droits, mass de moi uniquement ; ja 
lui donnerai toutes les sûretés qu'elle pourra dé- 
sirer, noss. Lett. relig., 27, 11 fallait eur offrir 
[aux Dauniens] toutes les sûretés qu'ils sauraient 
demandées, et établir des peines rigoureuses con- 
tre ceux de vos sujets qui auraient manqué à 
l'alliance, réx. Tél.x. Le juge faisut donner sû- 
reté do l'appelant qu'il soutiendeait son appel, 
moxtiso. Esp. xxvii, 27. Un de sos amis lui vou- 
lut un jour emprunter de l'argent avec de r 
sûretés, 1,3. nouss. Confess. v. Ce prince, au lieu 
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de venir trouver le roi, lui fit demander des sûre- 
tés, ucos, (Euv, t. 11, p. 233. [| Places de süroté, 
places qu'un Etat donne ou retient pour la sûreté 
de l'exécution d’un traité. || 8 Fermeté du pied 
pour marcher, de la main pour écrire, pour 
faire une opération chirurgicale, etc. La sureté 
du pied du mulet, Ila une grande süreté do 
main. La sûreté de la main est nécessaire à un 
chirurgien, || Fig. Sûreté de tact, de coup d'œil, 
de goùt, de mémoire. || Proverbe. La méfiance 
est la mòre de sûreté, où méflance est mère de sù- 
reté, Il élait expérimenté, Etsavait À 2 la méfiance 
Est mère de la sûreté, La PONT. Fabl. ni, 48. 

— msr, xu s, Car m'otroiez por Dé [pour 
Dien] Un douz regart... Si atemdrai en cele seùrté 
Joie d'amours... Couei, xiv, || xm* s. Sire, fs-je, or 
m'entendés : Ne sai por quoi vous demandés Pleiges 
[gages] de moi, ne seûriés, La Rose, 109%. Et se li 
ir qui sont ne voelent fere bone seurté de rendre 
le [la] droite partie à elx qui naistront... BEADM, XX, 
4, 11 demanderent nu cunseil le roy quel seurté il 
donrolent par quoi it reussent Damiete, JONY. 
237, |l xv" s. Et selon l'amoureuse loy, De nos deux 
vouloirs, pour seurté, Fist une seule voulenté, 
cu. D'on, Ball. 30, Et luy escripvit ledit duc une 
lettre de sa main portant svurté d'aller et retour- 
ner bien ample, coux, 11, 8. S'enfuyt où il pensoit 
estro à seurelé, tb. H, 43. |] xvi* s. je vous asseure 

ue vas lettres m'ont donné beaucoup de plusir 
à m'avoir donné seurlé de la bonne santé du roy, 
ManG, Lett, 64. Pendant le parlement, et qu'ibs mu- 
soient sur leurs seuretez.… MONT. 1, 27, Je mr'estois 
chargé de crainte [en portant de l'argent), tantost 
de la seurté des chemins...1D.1, 315. Qui n'aseureté 
n'a nul bien, LEROUX DE LINCY, Pror, t, it, p. 308. 

— ÊTYM, Bourg. seurelai, seurtai; provunç. 
mguriat; espagn. teguridad; ital, sicurtà; du Jat. 
securitatem, de securus, sûr. 

+ SURETIÈRE (su-retiè-r}, #. m. Nom donné ! 
dans Le Fa d'Avranches aux pépinières de pom- | 
miers. On a le lait de chaux, dont il faut toujours 
laver le trone dos jeunes pommiers, méme dans La 
suretière ou pépinière, de journal l'Arranchin, 
22 mars 1808, 

— ETYM, Suret {vor. ce mot}: Le sujet qui porte 
des mes surètes. 

+ SUREXCITABILITÉ {au-rè-kaita-biJidé!, & f 
Terme de médecine! Disposition à la surexeitution, 

f SUREXCITABLE (su-rè-ksi-ta-bl}, adj, Sus- 
ceptible d'étre surexcilé, 

SUREXCITATION (su-rè-ksitasion; en vers, de 
six syllabes), s. f. Terme de physiologie, Auginen- 
tation de l'énergie vitale dans un lissu, dans un 


organe. 

+ SUREXCITER {au-rè-ksi-lé}, P. a. Causer une 
surexcitation. 

t SUREXHALATION (swrè-gzala-sion), $. f. 
Terma de médecine. Exhalation excessive, I ya 
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heureux que beaucoup d'autres philosophes aussi 
peu coupables, mais plus illustres et plus enviés, 
eut l'avantage d'échapper à la haine, par le peu 
de surface qu'il présentait À ses coups, D'ALEMB, 
Blag. Girard. || Fig. Ressources capables de cou- 
vrir unë res abilité. Quelquefois c'est un 
homme ne présentant aucune surface sociale qui 
devient concessionnaire... c'est peut-être un hom» 
me qui ne possède pas un sòu au monde, BERRYER, 
Moniteur, 42 avr. 4867, p. 441, 3*col. || 8* Terme 
de géométrie, Co qui circonserit les corps; cet 
élément de l'étendue est d'abord conçu par l'es- 
prit camme ayant en tous ses points une certaine 
épaisseur; si l'on imagine que cette épaisseur 
aille en diminuant de plus en plus, on obtient, à 
la limite, la motion de la surface géométrique. 
Je fuis abstraction de l'étendue ou de l'espace que 
ce corps renferme, pour né considérer que ses bor- 
mes en tous sens: et ces bornes me donnent 
l'idée de surface, D'ALEMBERT, Met, etc. t v, & 48. 
|| Surface algébrique du 4, 2°, 1... degré, celle 

nt l'équation algébrique est du 1%, 2°, She 
degré; surfaco transcendante, celle dont l'équa- 
lion est transcemiante. || Surfuce réglée, celle qui 
est engendrée par une ligne droite; surface dé- 
veloppable, surface réglée qui, supposée flexible 
et inexlensilie, peut être étendue sur un plan sans 
déchirure ni duplicature; surface gauche, surface 
réglée qui n'est pas développable || Surface cylin- 
drique, celle qui est engendrée par une ligne 
droite qui glisse le long d'une circonférence de 
cercle fixe en restant parallèle à une ligne donnée. 
|| Surface conique, celle qui est engendrée par une 
ligne droite qui passe toujours par un pomt fxe, 
en s'appuyant constamment sur une circonférence 
de cercle. || Surface de révolution, celle qui est 
engendrée par une courbe quelconque qui tourne 
autour d'une droite fixe, de facon que chacun de 
ses points décrive un cercle dont le plan est per- 
péudiculaire à l'axe et dont le centre est sur cet 
axe. || Surface héliçoïdale voy. aux Add, et Corr, ba 
rémanque sur ct mot}, celle qui est engendrée par 
une ligne droite qui se maut en s'appuyant sur 
une hélice, en faisant un angle constant avec l'axe 
de l'hélice et en restant à une distance conslante 
de cet axe. || Surfnce enveloppe, le liou des inter- 
sections consécutives d'une surface mobile qui 
varie de position et de forme d'après une loi de 
terminée: la surface mabile est dite la surfaec 
enveloppée de la première, || Surfaces osculatrices : 
dcux surfaces sont osculatrices en un point, lors- 
que les centres de courbure de toutes les sections 
pa faites par ce point sont los mémes pour 
es deux surfaces, || Surface topographique, ba 
surface du sol et toute surface dont la loi de géné- 
ration est inconnue et qu'una verticale ne ren- 
contre qu'en un point, |] 8 Fig. Apparence qui 
présentent lus personnes où les choses, Vous, qui 


surexbalation de suour dans la suctte, de sérosilé | dans vos confessions précipitées n'exnminez que la 


dans l'ascite et l'anasarque, LÆGOABANT- 

+ SUREXTENSION {su-rok-slau-sion), s. f. Terme | 
de grammaire. Sorte d'épenthèse par laquelle on | 
= pro un mot quelque voyelle qui ne doit 

tro, > 

+ SURF {surf, s. m, Ver morin dont se nourris- 
sent les harengs. 

SURFACE ({sur-fa-s"}, s. f. || 1° Extérieur, dehors 
d'un corps, Toute La surface du corps. Je ne crois 
pas qu'on puisse Llämer ceux qui se servent indif- 
féremment de superlicie et de surface en toutes 
manières: surface, comme plus nouveau, parait 
seulement un peu plus à la mode, Tauei. Nour. 
rem. Observ. de M°°° p. 218, dans roucens. Quelque 
inégalité qui paraisse dans le cours des rivières 
qui arrusent la surface de Ja terre, elles ont toutes 
cela de commun qu'elles viennent d'une petite 
origine, boss. Gornay, IE apparait de lampe en 
tempa, sur la surfaca de la terre, dos hommes ra- 
res, exquis, qui brillent par leurs vertus, et dont 
les qualités éminentes jettent un éclat prodigieux, 
LA BROV, 1, Leswufs dé poissons qui fluttent sou 
vent par banes à Ja surface de Ha mer, erer. ths. 
t. xm, p. 309, Tandis que toute la surface du globe 
n'était, pour ainsi dire, qu'un archipel général, | 
mD. 4t ép. nat. Eurr. À xit p. thP. La suriace 10- 
tale du globe qui en contient vingt-cinq millions 
[de lieues carrées], tp, Mist, nat. preuv, th. terre, 
Eurr. u 1, p.ivs. Mystérieux abime où l'esprit 
so confond?! À quelques pieds sous terre un silence 
profond, Et tant de bruit à la surface! +, muco, 
Feuilles daut. sv. |} Fig. Présenter peu de surface, 


surface de votre âme... micit, Dauphine. C'est 
cette contradiction apparente [dans ln conduite 
de Joseph, d'abord rude envers ses frères qui 
doit nous avertir qu'il y a quelque mystère caché 
sous la surface d'une action qui sans cela pour- 
rait choquer La raison, noris, Traité des Bi. v, 
2" part, m, 1,3. Pluisir assez inconnu aux grands 
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à surfaire nos qualités et à diminuer nos dé- 
faunts... DIDER. Lett. sur les aveugles. || Se surfaire 
geele chose, lo surfaire à soi. La vertu a perdu 

è son prix pour celui qui se surfait celui de la 
vie, 10, CH et Nér, 11, 4. || Absolument, Non, en 
conscience, vous en paierez cela; je vous parle sin- 
crement, ot ne suis pas homme à surfaire, MOL. 
Méd. malgré lui, 1, 6. ||3° Évaluer trop haut. Si 
vous avez fast tout cela pour deux mille écus, vous 
avez bien économisé. — Vous ne surfailes que de 
deux mille écus; car il ne m'en a rien coûté, J. 2, 
aouss, Mél, tv, t4, || Fig. Estimer trop, en parlant 
d'une personne, vanter au delà des mérites. C'est 
un homme qu'on a beaucoup surfait. 

— HIST. xvi" s. La Llanchée wen vault que ung 
pinart, et tu nous surfaietz iey les vivres! man. 
Pant. 1u, 30. 

— ETYM, Sur 4, et faire; wallon, wrfé, surfe. 
En provençal, sobrefait veut dire haut fait. 

SURFAIT, AITE {sur-fè, fè-t'), part. pasré de 
surfaire. Tout cela est surfait, 

SURFAIX (sur-[é), +. m. Large bande de cuir ou 
d'étoffe employée soit pour fixer une couverlure 
sur Le cheval, soit pour maintenir les quartiers de la 
selle et la schabraque., || Corde qui sert à maintenir 
lacharge sur un âne ou toute autre bête de somme. 

— ETYM. Sur 2, et fair. 

+ SURFLEURIR {sur-Meu-rir), ©., m, Terme d'ar- 
boriculture. Fleurir après avoir donné des fruits, 

— HIST. xvi* s. Surflorir, COTURAVE 

+ SURFONDU, UE (sur-fon-du, due}, adj, Qui a 
éprouvé le phénomène de la surfusion. Phosphore 
surfondu. 

+ SURFORCE {sur-for-s'), s. f. Terme de com- 
merce, Excédant de la force ordinaire des spin- 
tueux, Spirilueux : Art. 1°. La surforce au-dessus 
de sa* ne donne pas lieu à bonification. Art. 3. La 
surforce au-dessus de 90% et jusqu'à pse donne lieu 
à une bonification proportionnelle. La surforce 
au-dessus de 19% ne donne pas lieu à une bonifica- 
tion. Art. 3, La surforce auAlvssus do 63è permet 
à l'acheteur de refuser la marchandise, Le tableau 
anneré å la loi du 43 juin 1866 sur les utges 

| COMMErCIAUT. 

+ SURFUSIBILATÉ {sur-fuzi-bu-ii-lé), s. f. Qua 
| lité de ce qui est surfusible. 
| + SURFUSIBLE (sur-fu-xi-bl'}, adj. Qui est exirè- 

mement fusible. 
| t SURFUSION (sur-fu-zion}, £. f. Terme de phy- 
| sique. Phénomène présenté par Ún corps qui, reie- 
| nant une quantité anomale de chaleur, est ainsi 
maintenu dans un état d'équilibre moléculaire 
iplus ou moins instable, || Phénomène que pré- 
sente un solide qui reste liquide au-dessous ide 
son point de congélation ordinaire. 

+ SURGE (sur-j}, s. f. Laine qui se vend sans 
lavoir été lavée ni dégraissée, On trouve en Crimée 
trois sortes de laines, la lavée, la surge et la pe- 
i laste, DU PEYSSONNEL, Traité sur le comm. de la mer 
| Noire, t, 447. || Adj. Laine surge, On recueille des 

laines dons toute la Bulgarie, la quantité en est 
immense; ces lunes sont toutes surges: on ne lave 
point les moutons avant de les tondre, in. db. 1,164. 

— TYM. Origine inconnue. On trouve dans un 
texte du xv“ sirele : lang surgia, 

SURGEON {sur-jon), s. m. || 4° Branche qui nait 


qui ne voient jamala des hommes que a sirface, | du collet ou de la souche, s'élève dès qu'elle sort 
mass. Or. fun, prine, de Conti. Le clinquant de j| de terre, et est susceptible d'étre séparée avoc une 
l'esprit, ces trompeuses surfaces Cachent un honi {partie de la racine, et de former ainsi un nouvel 
me affreux qui veut vous égarer, Et que lon ne | individu: on le dit particulièrement des framboi- 
peut voir sans se déshonorer, 6héssit, le Méch, | siers. || Fig, Descendant, rejeton d'une race (vieills 
u, d, Ses vicces sont couvents d'une aimable sure! en ce sens} Voilà que les surgeons d'un sang in- 
face, Et l'on pout s'y tromper, ne Bièvur, Seduc- | cestueux Portent le diadème, et vous étes pour eux! 
teur, 11, 4, . ROTA., Antig. 1,3, [Puissent]... par leurs actions 

— SYN, Í. siRYaCt, SUPERFICIE. Dn dit la surface | ces surgeons glorieux Mériter comme vous un 
des eaux, la surface de la terre, et non pas la su- | rang entro les dioux! mm. St Genest, v, 5. Sungeon 
perñeie des eaux, la superficie de la terro; ou, du |de saint Louis dont l'heureuse naissance Etoufe 
moins, on ne se sert de superficie que quami où | ppur toujours lhvdre des factions, ADAM BILLALLS 


veut évaluer : ka superficie de la terre est de tant 
de millions de mètres, On dit encore Le fonda et 
la superileie, et non le fonds et lx surface, Mais, 
omat l'etymologie est la mêine, les deux mâts 
sont équivalents en braucoup dè cas. |]8. sia- 
FACE, AIRE, Èn termes de gonn tie, lo mot sur- 
face s'emploie pour désipner la forme, abstraction 
faite de tonto timite, et je mot aire pour désigner 
l'étendue superficielle, quaud on lenvisago pr 
rapport à in prauttdeur. 

— FEV, Sur 1, et fare, 

SURFAIRE Csur-fèr], v, m. Ii se conjugue 
emingee faire. |! 4° Demander un prix trop élevé 


étre peu exposé aux coups, aux attaques, en! d'une chose qui est à vondre, Surfairo sa mèr- 
raison d'une suation pouce, L'abbé Girard, plus f ehamlise, |) Fig. Nous avons un si vivien! penchant 


Ce menuisier de Nevers), Stances sur la naittance 
de Louis XIV. 1| 3* Surgeon d'eau, petit jet d'eau 
qui sort naturelleatent de terre ou d'une roche 
ivietlli en ce sens). 

— Mist, xm* s, Doseur destra en une crevasse, 
Naissoit uns sorgons de fontaine, DC CANGE, surgere. 
|i xye s. Toutes prosses rivieres sont fajetes ot ras- 
semblécs de plusieurs surgeons, ro, db, [| svt $, Se 
nous accordons que l'ame seit parlie de son essence 
fde Dieu], comme un sourgeon est de la sub- 
stance de l'arbre... Gaiv, fnstit. 428, Suivez-les 
[les fleuves] jusques à leur source, ce n'est qu'un 
pelit siurgeon d'eau à peine recognoissabie, 
MONT, H, 248. 

— EYN. Mot forme, par analogie avec soursons 
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SUR 
mufon, du verbe latin surgere (voy. sumom). Le 
wallon dit sûr. 
+ SURGEONNER (sur-jo-né], P. n. Pousser dus 
surgeons. 


— HIST. xvi $. Tout ainsi que la rose surgeonne 
parmi les espines, Pélerin d'amour, t. 1, p. 280. 

SURGI, IE (sur-ji, jie), part. passé de surgir. 
Comme le filet d'eau qui, surgi de la terre, Y ren- 
tre de nouveau par la terre englouti, LaMART. 
Harm. 14, 44. 

SURGIR (sur-jir), ©. n.{|1° Terme de marine. 
S'élever vers la terre, vers le port, mouiller, jeter 
l'ancre, Surgir à bon port. J'ai surgi dans une 
seconde ile déserte plus inconnue, plus charmante 
que la première, 3. 3. Rouss., Mél, w, 3. || Fig, 
Surgir au port, atteindre le but de ses vœux. Ah! 
si mon frêle esquif battu par la tempête, Grâce à 
des vents plus doux, pouvait surgir au port! Là- 
Man. Médit, 1, a. || 2 lise dit d'une source, d'une 
eau qui jaillit. La terre fut ébranlée, et l'eau sur- 
git à l'instant. || Fig. On a vu tout à coup surgir 
la réputation de cet écrivain. De nouvelles dif- 
ficultés surgirent, || D se conjugue avec avoir, 
quand on veut marquer l'action : la fontaine qui a 
surgi tout à coup: avec étre, quand on veut mar- 
quer l'état: cette fontaine est surgie depuis hier. 

— HIST, x0" s, Se plaiz sursist d'egliso entre 
lais u letrez, Th. le mart. 5W, l| xiti" s, Les dames 
sourgent toutes pars, De courroux et d'ire inflam- 
mécs, Lai d'Ignawris. || xvi" s. La royna advertie 
comment en ce port sourgeoit lo boau ot pompeux 
convoy de vos vaissenulx, Aam, Pant. 1w, 46, Le 
bon marinier, avant surgir du port, fait provision 
de ce qu'il faut pour resister à la tempesto, Cam 
nox, Sagesse, p, 330, dans LACUNXE. 

— ÉTYM. Pryveng. sorger, sorzer, sorjir, sorzir ; 
cspagn. surgir; portug. sordir, surdir; ital, sor- 
gere; du lat, surgere, contracté de surrigere, de 
sursum, en haut, et regere, diriger {voy. NÈGIA }. 
Surgir, qui ne parait qu'au xvi' siècle, est la 
forme latine du verbe dont sourdre (voy. ce mot) 
eat la forme française. Dans l'historique, sourgent, 
sourgeoit appartiennent à sourdre. 

t SURGISSEMENT (sur-ji-s8-man), # m. Action 
de surgir. Le surgissement des couches ignées 
sous-jacentes, lesquelles se sont fait jour par les 


grandes fractures de l'écorce terrestre, et en ont ! 


relevé les bords, paye, Acad, des sc. Comptes 
rendus, t. LVI, p. 304, 

t SURGLACER (sur-gla-sé}, v. æ. Terme de cui- 
sine. Mettre un glacé de sucre sur un mets, une 
påtisserie, 

SURHAUSSÉ, ÉE (su-rhô-sé, sée), part. passé de 
surhausser, Plans-reliefs surhaussés, || Voüte sur- 
baussée, celle dont la montée est plus grande que 
la moitié de l'ouverture, 

SURHAUSSEMENT (su-rli-sc-eman), #, nt. I| 4° Ac- 
tion de surhausser; état de ce qui est surhaussé. 
Le surhaussement d'une voûte, d'un édifice. On 
conçoit l'impossibilité d'exécuter le plan-relief de 
la France entière, à cause de l'immense étendue 
du sujet qui forcerait à prendre une échelle de 
réduction si petite, qu'il n'y aurait plus de relief 
appréciable, même pour nos plus hautes monta- 
gnes; il est vrai qu'en pourrait recourir à l'arti- 
fice du surhausement: mais on sait cè que valont 
ces représentations contre nature, RARDIN, Acad, 
des se, Comptes rendus, & Li, p. 628, || 3* Action 
de mettre à un prix plus élevé, à un taux plus 
élevé. Attendu le surbaussement des espèces et la 
cherté des denrées, il [le soldat] reçoit deux tiurs 
moins que les soldats de Henri IV, voir. Louis JIV, 
xxx, Vous ne pourrez jamais lui vendre [au ma- 
nufacturier] vos denrées assez cher pour vous 
rembourser de ce qu'il a gagné sur vous; car, si 
vous tentiez ce surhaussement, il en ferait venir 
de l'étranger à meilleur prix, 10. (Hom, aux qua- 
rante écus, entrel. arec un géomére, 

— ÊTYN. Surhauster. 

SURHAUSSER {su-rhô-sé), v. a. || 4° Terme d'ar- 
chitecture. Elever plus haut, Surhausser une mai- 
son. |} I se dit surtout d'une voûte qu'on élève au 
delà de son plein ceintre. || P Mettre à un plus 
haut prix ce qui était déjà assez cher, Surhaussor 
le prix d'une chose. Surhausser de moitié leur 
valeurnumérare [des monnaies], uror, Naft. sur le 
omm, 1, €. 

— HIST. xu g. Tes anemis [j} en vi molt em- 
bronchier [s'attrister], Et tes amis lor goie [juie] 
surbaucier, Raoul de C. 45. || xv* s. Tu desires et 
requiers nobles mariages, et te surhaulser en li- 
gnée, Boucig. 1v, 3. |i xvi* 2. Vous luy conseillez de 
surhausser les tailles, Sat. Mén. p. 124. On tondes 
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ces gentillesses [des plantes}, quand les herbes 
sur-hausséront leurs limites, 0. DE SERAIS, 585, 

— ÉFYM, Sur 4, et hausser. 

SURHUMAIX, AINE (su-ru-min, mè-n), adj. Qui 
est au-dessus de l'humain, Une taille surhumiaine. 
J'ai out dire à Laigues, qui est homme du métier 
ot qui ne le [le prince de Condé] quitta point ce 
jour-là {à la bataille du faubourg St-Antoine) qu'il 
y cut quelque chose de surbumain dans sa valeur 
et dans sa capacité en coite occasion, RETZ, Wem, 
t. u liv. rv, p. 274, dans POVGENS. 

— HIST, x" s, Toutes les sciences surhumaines 
s'accoustrent du style poetique, MONT, M, 280, L'on 
ne doit croire d'un homme que ce qui est lhu- 
main, s'il n'est authorisé par approbation surna- 
turelle et surhumaine, qui est de Dieu seul, CHAR- 
RON, Sagesse, p. 50, dans LACUNNE. 

— ÊTYM, Sur 4, et humain. 

À SURIANÉES (su-ri-a-née), s. f. pl. Famille de 
plantes, du genre suriana, voisine des rosacées 
spiréacèes. 

t SURIER (su-rié}, t. m. Chêne liége. 

— ÊTYM. Lat. suber, lige. 

+ SURIMPOSER (su-rin-po-zé), t. à. |] 4° Mettre 
par-dessus, Vers Je milieu de sa profondeur, ls 
voûte s'est brisée, et montre au-dessus de sa frac- 
ture les débris d'un édifice surimposé, DIMER. Sa- 
lon de 4767, Œuv, L xiv, p. 404, dans POUGENS. 
12° Faire paver plus d'impôts qu'on men doit Jè- 
galement; surtaxor. 

t SURIMPOSITION (su-rin-pô-zi-sion), s. f. Aug- 
mentation des tares. La loi relative à une surim- 
position du département de la Seine, A. BLANCHE, 
Monit, univ, 28 juil, 4408, p. 4497, 1 col, 

+ SURIN (su-rin), s. m. Terme rural, Jeune pom- 
mier, dans certains cantons. 

— TYM. Dérivé de sur 2, 

+ SURINCOMBANT, ANTE {su-rin-kou-ban, ban- 
ti, adj. Qui est étendu par-dessus. Lorsque l'exer- 
vation est parvenue à une certaine profondeur, on 
enlève ces piliers; alors la totalité des couches 
surincombantes s'éboule ot so détache, DESMANEST, 
Insti, Mém. scienc. & v, p. 46, 

— ETYM, Sur i, ct lat, incumbere, tre couché 
sur (TOY. INCOMBER). 

SURINTENDANCE (su-rin-lau-dans7}, s. f. 
ji 1° Inspection générale au-dessus des autros. 
{ M. de Venddme envoya en forme sa malédiction à 
| son fils, s'il n'obtenait au moins la surintendance 
| des mers, qui lui avait été promise à la régence, 
| pour récompense du gouvernement de Bretagne, 
| RETZ, Mém, t. 11, Liv, ni, p. 3t, duns POUGENS, La 

surintendance du Jardin royal avait été détachée 
de La charge de premier médecin et unie à ba sur- 
intendance des bätiments qu'avait M Colbert, 
voxrux. Fagon. On lui ôta {au duc du Maine) lu 
surintendance de l'éducation du roi [Lonis XV}, 
voLT, Hist. pari, tx, || Fig. On est très-coupa- 
ble d'avoir confié quelque espèce de juridic- 
tion sur les belles-lettres à des gens qui ne de- 
vraient avoir que la surintendance des chardons, 
vocr. Lett. en rers et en prose, 173,1] 4° Charge de 
surintendant, {| $ Dans les maisons royales, de- 
meure du surintendant des bâtiments. 

— HiST. xvi 5, Ordonnant que celuy [le ser- 
gont major) de Metz auroit la sur-intendence sur 
les capitaines et soldats des trois villes, CARLOLX, 
v, 33. N leur promist qu'il se retiendro:t la su- 
perintendence de la guerre, et la gardo des loix 
seulement, auror, Thésée, 24, 

— ETYM. Surintendant, 

SURINTENDANT (su-rin-tan-dan}, s. m. || 4° Ce- 
lui qui a une surintendance. Aussitôt que le roi 
m'eut fait l'honneur de me donner la charge de 
surintendant de ses bātiments.... POUSSIN, Lett. (de 
Noyere à Poussin), 44 janv. 1639. Adoniram, fils 
d'Adda, était surintendant des tributs, saci, Bible, 
Rois, 1, 1v, 6. On travaillera à voire petit appar- 
tement... je crois que c'est aujourd'hui qu'on 
commence ; le bon du But est surintendant de cet 
ouvrage, SÉv. 42 mai 4640, |] 4 Particulièrement, 
surintendant des finances, où, absolument, surin- 
tendant, se disait de celui qui, sous l'ancienne 
monarchie, était administrateur en chef des finan- 
ces du roi. Il [M. Ménage! ajoute une assez jolie 
observation, qui est que M, de Lavieuville avait 
été superintendant ct surintendant des linances ; 
et, quand il les eut la seconde fois, on disait 
surintendant, vapor. Nour, Rem. Obsero, de 
M. *"", p- 215, dans pouoexs, La mauvaise for- 
tune de Pertharite m'avait assez dégoûté du 
théåtre pour m'obliger à faire retraite, et à m'im- 
poser un silence que je garderais encore, si 
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M, le procureur général Fouquet me l'eüt per- 
mis: comme il m'était pas moins surintendant des 
belles-lettres que des finances... corx. Eramen 
d'Œd. Émeri, surintendant de finances, et, à mon 
sens, l'esprit le plus corrompu de son sièele, ne 
cherchait que des noms pour trouver des édits, 
RETZ, Mém. 1.5, liv. m, p. 437, Qu'est-ce autre 
chose d'étre surintendant, chancelier... sinon 
d'être en une condition où l'on a dès le matin un 
grand nombre de gens qui viennent de tous cò- 
ls... ? pasc. Pens. 17, 2, dit. maver, I [l'homme 
riche) est aimé des grands, il est chéri des bel- 
les; Jamais surintendant ne trouva de eruelles, 
Loi, Sat. vur. Le surintendant de Bullion... ayant 
fait frapper en 4640 les premiers louis qui aient 
paru en France, pucLos, Consid. sur lesmœurs, t, 

— MST. xvr 8. Ils estoyent presens sur le Dieu 
quand le peuple devoit elire, ain qu'ils fussent là 
comme superintendens à ce que rien ne se fist 
en trouble par la multitude, caLv. Inst. 867. 

— ÈTVM. Sur 1, ot intendant. 

SURINTENDANTE (su-rin-lan-dan-t'}, s f. 
[14° Femme d'un surintendant. À madame la sur- 
intendante [Fouquet] sur la naissance de son der- 
nier fils à Fontainebleau, LA ront, Poés. mélées, 
zix. || Fig. J'en suis la surinténdante [d'un jardin), 
3.3, nouss. Hél,1v, 44, |] 4 Dame qui avait la pre- 
mière charge de In maison de Ja reine, Le roi... 

ur empêcher Mme de Montespan d'étre exposée 

ses caprices [de M. de Montespan), la fit surin- 
tendante de la maison de La reine, M®° pt CAYLUS, 
Souven. p. 174, dans poucexs. || 8 Titre de la prin- 
cipale directrice des maisons d'éducation établies 
pour les filles des membres de la Légion d'honneur, 

— HIST. Xvi 3. Libiuna, superintendente et con- 
servatrice des droits des morts, AMYOT, Numa, 20, 

+ SURIR (su-rir), v. m. Devenir aigre, Le bouil- 
lon asuri pendant l'orage. Le lait est suri depuis 
ce matin. 

— ET, Sur 2; wallon, sori. 

+ SURIRRITATION (su-rir-ri-ta-sion), # f 
Terme de médecine. Irritation morbide. 

+ SURJACENTÉ (sur-ja-cen-l'}, adj, f. Terme 
de géologie. Roches surjacentes, nom donné aux 
roches volcaniques, pour Les distinguer des roches 
granitiques qu'on nomme sous- jacentes. 

+ SURJALER [sur-ja-lé} où SURJAULER fsur-jùò- 
lé), v. a. Terme de marine. Lover l'ancre pour en 
dégager le jas. |! F. n. Sortir du jas, en parlant de 
l'ancre, Les tours fréquents que les variations du 
vent faisaient fairo au vaisseau sur sòn ancre, 
nous donnaient lieu de craindre qu'elle ne sur- 
jaull, et nous passämes la nuit dans une appré- 
hension continuelle, notGarxr. Foy. t. 1, p. 265, 

— ÉTYM, Formation irrégulière do jas, et 
sur 4 : aller au-dessus du jas, 

SURJET [surjt; le ¢ ne se lie pas; au pluriel, 
l's se lie : les sur-jà-z ot l'étole), s. m, || 4° Couture 
employée pour réunir solidement deux lisières ou 
deux morceaux d'étolfe rempliés à fl droit ou on 
biais; elle se fait en mordant en méme temps avec 
l'aiguille un peu du bord des deux lisières mises 
l'une sur l’autre ou des deux morceaux d'étoffu 
réunis exactement l'un sur l'autre ot on pressant 
les points. Réunir les deux lês d'un drap par un 
surjet. || Surjet sans remplis, surjet fait à une 
étolfe coupée, pour que la couture soit moins grosse 
et plus propre. || 4° Terme de reliure, Sorte de 
couture qu'on fait aux livres. La pernicieuse habi- 
tude du surjet entraine la ruine de milliers de li. 
vres précieux... j'ai vu surjeter les plus beaux 
ouvrages, LESNÉ, La Reliure, p. 416. Au livre le 
surjet esi si pernicieux, Que je ne connais rien qui 
soit plus dangereux, 10. fb, p. 81. 

— IST. xiv” $. Puis l'en recoust à sourget, Né- 
nagier, M, 6. 

— TYM, Surd, et jet 

SURJETÉ, ÉE (aur-je-W, tée), pari. passé de 
surjeter. Couture surjetée. 

SURJETER {sur-je-té}, v. a. I se conjugue 
comme jeter. Terme de cuuture. Coudre en surjet. 
ILE se dit aussi, dans la reliure, d'une manière de 
coudre les livres, On est obligé d'enlever encore 
tant soit pou de la marge du fond pour redresser 
le dos et les surjeter ensuite par cahiers, pour les 
pouvoir coudre, LESNÉ, La Heliure, p. 416, 

— ATYM, Surjet. 

t SURLANGUE (sur-lan-gl}, s. f. Terme de vé- 
térinaire, Inflammation aiguë de la bouche, chez 
les bœufs, avec phlyetènes et uleëérations labiales, 
linguales et unguéales, dite aussi cocoite et fièvre 
aphiheuse, ` 

+SUR-LARYNGIEN, ENNE [sur-la-rin-jiin, jièn'), 
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adj. Terme d'anatomie. Qui se forme à l'extrémité 
supérieure du larynx. La voix de tête est un son 
sur-laryngien, uno voix sur-laryngienne. 

SURLENDEMAIN (swr-lan-do-min}, s. m, Jour qui 
suit Le lendemain. Le surlendemain de son arrivée, 

— ÊTYM, Sur 4, et lendemain. 

+ SURLIER (aur-li-é), ©. a. Terme de marine. 
Envelopper avec un petit cordage le bout d'on 
gros crdage pour quil ne se dètorde pas. [| On 

it aussi sourlier. : 

+ SURLIURE {sur-li-u-r'}, $. f. Terme de marine, 
Action de surlier. 

SURLONGE (sur-Jon-j'}, #. f. Terme de bouche- 
rie, En parlant du bœuf, petite partie de l'échine 
du bœuf, entre le paleron et le talon du collier : 
c'est une portion de La colonne vertébrale et des 
muscles qui s'y attachent en dessus, au niveau de 
l'épaule, omoplate ou paleron. 

=— HIST. ziv" $. En la longe a six pieces, et couste 
six sols huit deniers ou six sols; la surlonge, trois 

sols, Ménagier, 1, 4. 
` = ETYM, Sur i, et longe. 

+ SURLOUER [surlowé), v. a. Louer, donner en 
location pour un prix supérieur à la valeur réelle. 

+ SURMARCHER (SE) (sur-mar-ché), v. ré). 
Marcher l'un sur l'autre, empiétor sur le terrain 
l'un de l'autre, Ils se maintiennent chacun sur leur 
terrain, sans se méler ni se surmarcher, tous trois 
véritablement terrestres, incapaldes de voier, mais 
courant d'une trèsgrande vitesse, BLPP, Oit. t. 11, 

. 325, 

á + SURMENAGE (sur-me-na-j'), s. m. Action de 
surmener. 

SURMENÉ, ÉE (sur-me-né, née), part, passé de 
surmener. Des bœufs sarmenés, 

SURMENER (sur-me-né), v. a. Il se conjugue 
comme mener. Excéder de fatigue une bèle de 
somme ou autre en La faisant aller trop vite ou 
trop longtemps. Surmener un cheval. || Se dit 
aussi des personnes, Je suis surmené, 

— HIST. x s, Par ceus enforce ét la noise et li 
cris; Moult surmenoient [maltraitaient] Loherans, 
ce m'est vis, LU CANGE, superducere, Or vos sormois 
nent li Hongre et li Danois, m. $h. || xmn” s, De fain 
estoit surmenez, Hen. 4005, 

— ETYM, Sur 1, el mener, 

+ SURMESURE (sur-me-zu-r}, s. f. Co qui se 
trouve au delà de la mesure exprimée dans les 
actes de vente. Outrepasses, délits, surmesures et 
changements deshaliveaux, Edit, nov, 1038, Cette 
reconnaissance de chacune vente vous fera décou- 
voir encore les surmesures et tous les abus qui 
ont été commis en l'exploitation [des foréts), Lett. 
ete, de Colbert, 11, 185. 

SURMONTABLE (sur-mon-ta-bl}, adj, Qu'on peut 
surmonter. 

= HIST, xvI* $. Surmontable, OUDIN, Pict. 

— ÉTYM. Surmonter; provenç. sobremontable. 

SURMONTÉ, ÉB isureuon-té, téch pari. passé 
de surmonter. || 1° Au-dessus de quoi quelque 
chose est placé. Toutes les maisons des paysans, 
sans exception, sont surmoutéos d'une croix, GEN- 
us, Mères riv. t, i, p. 305, dans pouces. || Terme 
de blason. Pièce surmontée, pièce au-dessus de 
laquelle il y en a une autre qui Ja touche immé- 
diatement, || $7 Dont an a triomphé, Là [dans ba 
crèche où Jésus naquit] sont les terreurs sermon- 
técs, et là les douceurs méprisécs, poss. 1% ser- 
mon, Nalitité de Notre-Seigneur, 3, Quand sa 
bonté {de Dieu], suruontée par la multitude des 
crimes, est devenue implacable, mw, Sermon pour 
Le V dim. aprés la Pent. 2. Rempli de la lecture 


des Géorgiques de M, Delille, je sens tout le mérite | 
de ja difticullé si heureusement surmontée, et je | 


pense qu'on ne pouvait faire plus d'honneur à Vir- 
pile et à La pation, VOLT, Lett, à l'Acad. frang. 
+ mars 4751, 

+ SURMONTEMENT fur-iWon-léman), $. m. Ac- 
tion desurmonter, 

— HiST. vi s. Surmontement, non. ESTIENNE, 


— ÉFYM. Surmonter; provenç, sobremontament. 

SURMONTER (sur-mou-té}, #, a. I| 4° Founchir 
en montant. Les lamas surmontent des rochers 
escarpus où Les hommes mêmes ne peuvent les ne- 
compugner, uter. Nore- choisis, p. 1na. [I Fig, 
Celui qui tont ensemble Les deux véctés [le lire 
arbitre de l'une et la prescicuée de Dieu], 
sachant Lien qu'il d'est pas lei dans je lieu d'en- 
wendre, les surmonte par la foi, BOSS. 4° anert. te. 
jfa Monter nw-dussus, [ls recuvillent surla sur- 
face de l'eau celte husle liquile, qui, par sa légi. 
reté, la surmonte euduie nos hues véyétales, 
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BUFP, Nin. t t, p. 14. Les eaux ont surmonté jes 
sommets des montagnes, RAYNAL, Hist. phil. v, m 
Comme le Aot captif qui, bouillant dans le vase, 
S'eufle, frémit, s'élève et surmonte ses konis, 
LAWART. Harold, Déd. | Absolument. L'huile mêlée 
avec de l'eau surmonte toujours, ||3* Être placé, 
s'élever au-dessus d'un autre objet. Des vèses sur- 
montent les acrotères de cette balustrade. Ses yeux 
[de l'attagas] sont surmontés par doux sourcils 
rouges fort grands, nurr, Ois. t. m, p. 372. On 
sait que la plupart des mines de charbon de terre 
sont plus ou moins surmontées par des couches de 
terres argileuses, 19. 3° ép. nat. Œuer., 1 xm, 
p. 164.|14 Fig. Vaincre, dompier. Je voux une 
œuvre concevoir, Qui pour Loi les âges surmonte, 
MALI, IV, 6. C'est [d'Hacquerille) un homme admi- 
rable pour surmonter Les lenteurs et les difficultés 
par son application et sa patience, SÉY, 23 oct. 
4675. Je suis persuadé que lé roi, c'est-à-dire Dieu 
par lui, surmontera tous ses ennemis, D. 30 mars 
teso, Un petit rossignol qui s'égosille pour sur- 
monter un homme qui joue du luth, m. 24 févr. 
1072, Après que, par Je dernier effet de notre 
courage, nous avons, pour ainsi dire, surmonté 
ln mort, elle éteint en nous ce courage par le- 
quel nous sémblions la défier, boss. Duch, d'Or- 
léans. Je suis vaincue et surmontée par une 
inclination qui m'entrains malgré moi, LA FAY. 
Prine. de Clères, Euer. 1.11, p. 155, dans POUGENS. 
On ne surmonte le vice qu'en le fuyant, PÉN. Tél. 
var, Ainsi la hardiesse et le travail obstiné sur- 
montent les plus grands opstacles, im. 5h, xvt, Tou- 
jours occupé ou à pleurer vos faiblesses, où à 
surmonter vos remords, wass, Caréme, Inconstance, 
Un sentiment plus doux s'insinua peu à peu dans 
mon âme, l'attendrissement surmonta le dés- 
espoir; je me mis à verser des torrents de lar- 
met, 3.3. mouss. Mél, w, 17, Elle surmonta sa 
timidité naturelle en faveur de son neveu, DIDER. 
Claude et Nér, 1, 14. || 5° Dépasser, surpasser, 
Lirez-vous, sans rougir de honte, Que notre im- 
piété surmonte Les faits les plus audacieux ? MALR. 
1, å, Quelle neigo à tant de blancheur Que sa 
gorge ne la surmonte ? Ib. V, t8. Je ne trouve pas 
moinsen petit une espèce d'infini qui m'étonne et 
qui me surmonte, rÉx. Exist. 1, 24, || 6* L'eimporter 
sur, avoir l'avantage sur. Si ello [la France] ne 
saurait souffrir d'étro surmontée en valeur et en 
adresse par une nalion étrangère, souffnra-t-elle 
de l'être en vertu et en générosité Ÿ LE MAISTRE, 
Plaidoyer 36. Elle [la volonte] s'enveloppe elle- 
méme dans son propre ouvrage, comme un ver À 
soie ; et, si les lacets dont elie s'entoure semblent 
de «ie par leur agrément, ils ne laissent pas tou- 
tefois de surmonter le fer par leur dureté, noss. 
4 sermon, Cérconcision, %, Un Rhodien d'environ 
trente-cinq ans surmonta [à la lutte] tous les autres 
qui osèrent se présenter à lui, PEN. Tél, v. N'aver- 
vous pas cru que Pompée mettrait Rome dans ln 
servitude, s'il surmontait César? 10. Dial, des morts 
ane, Dial. 40, Soudain le pasteur [Jacob] se dè- 
gage Des bras du combattant des cieux, L'abat, le 
presse, le surmonte, Et sur son seim gonilé de 
honte Pose un genou victorieux, LAMANT. Médit, 
M, 6. || Absolument, La pensée qu'on préfère quel- 
qu'un, la crainte de n'étro pas aimée, l'envie de 
surmonter, cela fait un mélange de diverses pas- 
sions, sév. 4 juill, 4680, |j 7- Accablor par surabou- 
dance, La sueur nous surmontait, m. 6 aoùt 46s0, 
Je ne vois point d'ici ce qu'est devenue toute cette 
presse (foule de visiteurs} qui surmontait votre 
château, mm. 45 seph +60, | 8" Cuuser un senti- 
ment d'angoisse. Vous restez là muets, la rou- 
geur vous surmonté, DUFAÈNY, Recone, norm. I, 
á, Ce trouble affreux qui vous surmonte, GENLIS, 
Thédt. d'édue. Portrait, r, 7. ||97 Se surmonter, 
v. réfl. Maitriser ses penchants, À peine se sont 
als [les monedains) surméontés sur un pornt, qu'une 
nouvelle difficulté los lasse et les abat, Mass. 
Profesi, relig. Serm. 1, Qui ne sait pas se sur- 
monter, qui n'a pas la force en partage, ne peut 
possider que des vertus impariaites et fragiles, 
GENLiŞ, Foix témer. t 1, p. 204, dans POUGENS, 

— HIST. xut s, E quel part qu'il se tournout, ses 
adversaires surmontout, Rois, 62, Moult fu por br 
(au unel, sa massue} Renoars sormuntez [glorifie], 
Par tonte France éroinuz et redoutez, Hat. d'Ales- 
chans, v, THOR, {| xmi $, Et li quens ae St Pol sour- 
monla Feet, et let prist par deriure, et se feri entre 
aus [aux] come lons famelleus, Chr, de Rains, 
tou, Autant cum par sà grant valor Soit de clarté, 
soit ile chalor, Sormionte ti sobaus ba lune, la Nose, 
12019, Et se le numbre est d'une part et d'autre 


SUR 


yves [égal], la dignité sormonte, Lir. de jus, 33. 
|| xiv" s, Concupissence et mauvais desirs surmon- 
tés et vaincus par abstinence, omesme, Bih. v. 
|| xv" s. Et seruient si hauts [les engins] qu'ils sar- 
monteroient les murs du chasteau, PRhOISS. 4, 1, 
2u2, || xvr" s. Pour ce que ceste pensée surmonte 
en leur esprit, qu'ils ont Deu present, qui a le 
soin de leur salut, la crainte est veineue par telle 
nsseurance, Gaty. Inst, 438, L'effect surmonte de 
si loing la penses, que... MONT. 1, $1. Je veulx que 
les choses surmontent, de façon que celuy qui 
cscoute n'aye auleune souvenance des mots, ID. L, 
191. Les difficultez et mesaysas qu'ils eurent à 
surmonter, 10, 1, #04, Ils [les Romains] laissoient 
les roys qu'ils avoient surmontez, en la possession 
de leurs royaumes, 1. m, 464, M, de Vieilleville, 
surmonté de colere, serue dessus... CARLOIX, IV, 32, 

— ETYM, Sur 4, el monter; provenc. sobremon- 
tar; ital. eormontare. 

+ SURMOULAGE (sur-mou-la-j'), s. m. Moulage 
pris sur uh moulage, FALCONET, Œuvres die, t. ti, 

LEA 

+ SURMOULE (sur-mou-l), s. m. Moule fait sur 
une figure coulée. 

+ SURMOULER ({sur-mou-lé), +. a. Faire un 
moule sur une Bgure de plåtre coulé. || S, m, Un 
surmoulé, un objet surmoulé, Les Allemands, qui 
en général ne connaissent l'antiquité que par les 
livres et les surmoulés, FRŒNNER, Journ. officiel, 
25 juin 4469, p. 872, #° col, 

+ SURMOUSSE (sur-monts"}, s. m, Espèce de 
champignon. 

SURMOÛT (sur-mou), s. m. Vin tiré de la cuve 
sans avoir cuvé ni avoir été pressuré, 

= HIST. xvi s. Là de ce vin confit tu Leurcis, 
amoureux, Et de mon grenadier le surmoust sa- 
voureux, R. HELLEAU, Poésies, t.3, p. 100, dans 
LACURNE, 

— ETYM. Sur 1, ctmodt, | 

SURMULET (suraou-lè; le f ne se lie pas; au 
pluriel, l'sse lie; des sur-mu-lè-z-excellents), +. m, 
Nom vulgaire et spécifique du mullus surmuletus, 
L, poisson de mer alimentaire, 

— ETYM. Faut-il y voir sur i'et mulet 4 : un 
mulet exceptionnel, ou bien une altération de sor 
mulet: mulet ayant la couleur du hareng saur, 
le mulis ayant été dit sor en efet : Maquereaux 
et sors muis, Hist, litt. de la France, t xxm, 

, 380, 
p + SURMULOT (sur-mu-lo), s. m. Espèce de gros 
rat. Nous donnons le pòm de surmulog à une nou- 
velle espèce de mulot, qui n'est connue que depuis 
quelques années; aucun naturaliste n'a parlé de 
cet animal à l'exception de M, Brisson, purr. 
Quadrup. t. m, p. 4. 

— ÊTYM. Sur t, ct mulot, 

SURNAGÉ, PE (aur-na-jé, jée), t, passé de 
surnager, L'huile surnagée par Le liège. || Fig. Une 
véhümence [de douleur, chez la femme de Cavose] 
si égale et si soutenue, et toujours surnagée de 
religion, est peut-être un exemple unique et bien 
respectable, 87-#00. 414, 34. 

+ SURNAGEANT, ANTE (sur-na-jan, jan-L), adj. 
Qui se tient au-dessus d'un liquide. La liqueur 
surnageante. || Fig. Qui revient, surnage toujours. 
Ce qu'il fallut essuyer de disparates de la part du 
due de Rohan, ne se peut imaginer, avec une 
déraisun surnagennte à désoler, 7-54. 64, 70. 

SURNAGER (sur-na-je), Le g prend un e devant 
a ele; surnageant, surnageons, r, n, || {+ Se sou 
tenir sur la surface d'un liquide, Les savants n'igno- 
rent pas qu'en Sicile, dans Je temple des dieux 
Paliques, on écrivait son serment qu'on jetait dans 
un bassin d'ean, et que, si lo serment surnageait, 
l'accusé était absous, voir, Morurs, 22, || Fig. Do- 
cile aux usages innocents, incorruplible aux mau- 
vais cvemples, il surnagrait au torrent du monde, 
MANMONTEL, Cont. mor. Honne mére, || Aclivement, 
À Gabian, le pétrole ne sort de sa source qu'arce 
beaucoup d'eau, qu'il surnage toujours; car il est 
heaucoup plus léger, Bure. Min. t. Wi p. 1%. 
Comme elle était surnagée par un mélange d'al- 
coul, d'eau, d'acide muriatique et d'acide benzoïque, 
THENARD, Jnatit, Mem. se, phys. et math. Sar. dtr. 
Lou, p. #47. || 3> Fig. Subsister, par opposition à ce 
qui se détruit, cesse d'essier, Tenez pour ceriaiz 
que la confiance a surnagé, Boss. Lett. Corn, 487, 
Elle {la physionomie de Fenelon) rassemblait tout, 
et les contraires ne s'y éombattuient point... ce 
qui y suroageait, ainsi quu dans toute sa personne, 
c'était la finesse, l'esprit, les grâces, la décence, 
ut surtout ja noblesse, sT-si4. 140, 140, Suyee 
sûr qu'il viendra un temps où toug ce que est 


igitized D: 
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écrit dans le style du siècle de Louis XIV sur- 
bagera, el où tous les autres écrits goths et van- 
dales resteront plongés dans le fleuve de l'oubli, 
vous. Lett. la Harpe, 23 avril 1770, Au mileu des 
plus grands emportemonts et des agitations mêmes 
de la guerre civile, vous verrez toujours, si je puis 
parler ainsi, surnager les préjugés nalionaux, 
coxniz. Etud, histor. m, t Tu sais. Qu'à cette 
épaisse nuit qui descend d'âge en âge À peine un 
nom par siècle obscurément surnige, LAMART. 
Harm. m, 42, Sur mon passé rien ne surnage Les 
vains réves de mon jeune âge, V, HUGO, Odes, v, 21. 

— ETYM. Sur 1, ot nager. 

t SURNATURALISME (sur-na-tu-ra-li-sm'), s, m, 
Terme de philosophie. Doctrine de ceux qui ad- 
mettent das causes surnaturelles. 

+ SURNATURALITÉ [sur-na-tu-ra-li-té), # f 
Torme de théologie. Qualité de ce qui est sursa- 
turel. | 

SURNATUREL, ELLE (aur-na-tu-rèl, rè-l), adj. 
|i Qui est au-dessus de la nature, Que si lex 
choses naturelles la surpassent [la raison], que 
dira-t-on des surnaturelles? Pasc. Pens. Xnr, t, 
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= HIST, Xi 8. Joan qui avoit sornom Gaddis, 
Machab. 1, 2. || xm* s. Sire, Engherant l'upelent 
cele gent d'outre mer; En sornom Tailleler le 
suelent apeler; Cui il ataint à coup ne l'estuet 
meciner, Ch. d'Ant, vin, 374. Et si vous dy que 
tuit li estrange marchant qui se herbergent en 
ĉes contrées sont escript par nom et par sumom, 
MARC POL, p. b09. || xv s. Nommez mon nom et 
mon sournoim, Hist, litt. de la Fr, t. xxv, p. 35, 
|| xv" s. Comme on appelle moy et imes freres les 
Estiennes du surnom [nom] de notre pere, H. EST. 
Conform. du lang. français, p. 62. Employer in- 
dignement à qui bon nous semble [à propos de 
l'Aretin, dit divin par les Italiens] les surnoms les 
plus glorieux de quoy l'ancienneté ait honoré un 
où deux porsonnages en plusieurs siecles, MONT, t, 
383, Au surnom cognoit on l'homme, LEROUX DE 
unCY, Proe. t. n, p. 48, 

— ETYM. Sur 1, ot nom; wallon, zorno; proveng. 
sobrenom ; esp, sobrenombre; ital. soprannome 

+ SURNOMBRE (sur-non-br'}, +. m. Nombre en 
sus. Cela est en surnombre, 

SURNOMMÉ, ÉE (sur-no-mé, tuée), part. passé 


édit, navet. Quels progrès sainte Thérèse ne fit- {de surnommer. Le brave Hunniade Corvin sur- 
elle pas, lorsque Dieu lui fit goûter ces douceurs | nommé la Terreur des Turcs, pocaos, (uvr. t. 11, 
et ces délices surnaturelles qui sont les effets de ! p. iot. 

sa bonté et de son amour? rLécH, Paneg. Sie Thé- | SURNOMMER (sur-no-mé), v. a. Donner un 
rése. Tout cela [que la mer a couvert les monta- surnom, On l'avait surnommé [Swift] le Rabelais 
gnes] n'est-il pas d'une impossibilité démontrée, Í de l'Angleterre, vour, Mél. litt. Obr. sur Tristram 
et nestea pas I'histoire surnaturelle plutôt que! Shandy. 

la naturelle? voir. Colimaçons, 3. || Vérités sufna-! me pist. xv* 3. Certes, sire, le plus propre nom 
turelles, celles que l'on ne connaît que par la foi, | que je aye, c'est meschant, el qui autrement 
I Ëtres surnaturels, les esprits, les génies, les | m'appelle, il me surnomme [nomme mal}, Perce- 
anges, Les démons, Rien n'est plus inutile, à mon | forest, & m, É144./|xvi s. Les miens [ancètres] 
avis, que le mélange des étres surnaturels avec les ! se sont aultrefois surnomemez (nommés) Eyquem, 
hommes, MABMONTEL, (Œuvres, t. vih p- 295. surnom qui touche encore une maison cogneue 
112: Par exagération. Extraordinaire, fort au-des.!en Angleterre, MONT, mm, 23, …, votre portrait, 
sus du commun. Si c'est un aveuglement surna-! autour duquel est ce vers basti sur l'equivoque de 
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balluges en cuir, Tableau annexé à la foi du 13 
juin 1866 concernant les usages commerciaux. 

SUROS (su-rû}, £. m, Terme de vétérinaire. Tu- 
meur osseuse qui se développe sur le canon du 
choral ou du bœuf. || Suros simple, celui qui est 
éloigné du tendon et ne peut nuire à l'animal; 
suras double ou cherillé, celui qui se présente de 
chaque côté du canon, comme s'il était traversé 
par une cheville; suros tendineux, celui qui 
cst placé près des tendons. || Plusieurs suros pla- 
cés Les uns près des autres furmentcequ'on nomme 
fusée, |i Le suros placé près de l'articulation du 
boulet porte le nom d'osselet.|{ Fig, Tiennette 
n'a ni suros ni malandre, La ront, Trog. 

— WIST. xm* s. Tuit faucon qui ont les piez 
gros et les genoils plains de nous [nœuds] autressi 
comme sours, BAUN, LATINI, Trésor, p.203, || xiv" s. 
Advise qu'il n°y ait [à ta jambe du cheval] espar- 
vain, molette, sauros dedens la jambe ou dehors, 
Ménagier, 1, 3. || xvi* s. Les suros [du cheval] se 
guerissent par emplastres faits d'un oignon cuit 
sous la braise... 0. DE SERRES, 949, 

== ETYM. Surt, et at. 

+ SUROXYDATION [su-ro-ksi-da-sion), s. f. Terme 
de chimie, Opération chimique qui combine un 
corps à La plus grande quantité possible d'oxv- 
gène. Le fer, déposé sur le coton, reçoit, én sé- 
chant, une suroxydation par la sinple exposition 
à l'air, CHAPTAL, Instit, Mém. scienc, À, mi, pe 102 

+ SUROXYDE (aur-o-ksi-d'}, s m. Terme de 
chimie, Oxyde au maximum d'oxydution, 

t SUROXYDER (su-ru-ks5dé), v. a, Terme de 
chimie, Faire passer à l'état de suroxyde. Tout 
l'oxygène nécessaire pour suroxyder la baryte, 
Tüesann, Ansfit, Mém. acad. scienc, $. Hi, p. 444. 

+ SUROXYGENATION (su-ro-ksi-jé-na-sion), s. 
AA Tea de chimie, Oxygénalion au plus haut 

R 


turel de vivre sans chercher ce qu'on est, c'en | 
est un terrible de vivre mal en croyant Dieu, l| prisca pelo, ET. Pasquier, à M. Pélau, Rech. 


pasc, Pens. xxiv, $7 bis. Les yeux de celle qui 
le prononça [un discours) brillaient d'un feu sur- 


naturel, J, 3. Bots. Mél. vi, 14. Un mouvement ! 
surnaturel, un sentiment plus fort que ma raison | 


me maitrise et m'entraine, GENUS, Thédt, d'éduc. 
Amant anonyme, Y, 14. |[8* Qui n'a pas de naturel, 
de s mplieité. Jai vu doux fuis ce comte [de Gui- 
che] chez M, de la Rochefoucauld; il me parait 
avoir bien de l'esprit, et il était moins surnaturel 
qu'à l'ordinaire, sv. 45 janv. 1873, || 4° $. m. Le 
surnaturel, ce qui est au-dessus de la nature. On 
peut distinguer l'ordre surnaturel du naturel en 
plusieurs manières ; car on peut dire que Le surna- 
turel a rapport aux biens futurs, Marens. Mech, 
pêr. éclaire. l. vi, t. IV, p. 259, dans FOUGENS, Je 
n'aime paa le surnaturel, dit Zadig; les gens et 
les livres à prodiges m'ont toujours déplu, voir. 
Zadig, 14. La merveilleux, c'est le surnaturel au- 
quel le počte ne croit pus, LÉVÈQUE, Science du 
beau, t. ti, p. 205. 

— HIST. xvr s. Toutes vertus les font feurièr fles 
fermes], Et seigneurir Par œuvres supernatureiles, 
1. MaRoT, v, dus, Une estreinte divine et superna- 
turelle, MONT. tt, 447, ° 

— ETYM. Sur, el naturel. 

SURNATURELLEMENT (sur-na-tu-rè-le-man), 
adv. D'une manière surnaturelle, Certaine lumière 
intérieure, de laquelle Dieu nous ayant surnatu- 
rellement éclairés. nesc, Rép, aux 2% object. 34, 

— MST, xvit s, Mon esprit... Surnaturellement, 
comme s'il eust des cieux l'esprit de prophelie..… 
DE BRACH. uv. t. 1, p, 09. 

— ETYM. Surnaturelle, et le suffixe ment, 

t SURNEIGÉE (sur-nè-jée), s. f. Terme de chasse. 
Vole des bêtes sur laquelle la neige est tombée, 

— ETYM, Sur 4, ot neiger. 

} SURNIE {(sur-nie}, #. f. Chevëche à queue lon- 
gue ou éluges et au corps allongé. 

SURNOM (sur-non), s. m, Mot ajouté au nom 
propre d'un individu, et qui le distingue de ceux 
qui s'appellent comme lui: Charle-Magne, Louis 
le Gros, Pierre l'Ermite, Guillaume le Conquérant. 
Horace ne se contente pas d'appeler les gens par 
leur nom : ila si peur qu'on ne les miconnaisse, 
qu'il a soin de rapporter jusqu'à leur surnom, 
jusqu'au métier qu'ils faisaient, jusqu'aux charges 
qu'ils avaient exercées, HolL. Discours sur la sa- 
tire. On lui donna {à Scipion] le surnom d'Afri- 
-cain, honneur inoui jusque-là, personne avant lui 
n'ayant pris le nom d'une nation vaincue, nOLLIN, 
Hist. anc. Euvr. t. 1, p. 481, dans POUGENS. || Fig. 
de le connais par nom et surnom, je le connais 
trhs-bien, je suis fort bien ce qu'il est. 


ré. 
votre surnom : Tot nova cum quærant, non nisi t SUROXYGÉNÉ, FE (su-ro-ksi-jé-né, née), adj. 
Terme de chimie. Qui est au plus haut degré 
XX, 4, | d'oxydation, 
= ETYM. Surnom; Wallon, sornoumé. | SURPASSÉ, KE (su-rpå-sé, séc), port. passé de 
SURNUMÉRAIRE ([sur-nu-mê-ré-r), adj, || 4° Qui | surpasser, Ca triomphe jide Pétrarque] au Capitole 
est en surnombre, Employé, officier surmuméraire, en 1344, célèbre hommage que l'étonnement de 
Le roi donna à Contade une grand'eroix de l'ordre f son siècle payait à son génie alors unique, mais 


(de Saint-Louis surnuméraire, sT-sìM, 355, 449, | surpassé depuis par l'Arioste et par le Tasse, VOLT. 


Cette jambe et ce bras surguméraire {chez cer- | Mœurs, 82, Il eùt été bien aflligeant pour moi, 
tains monstres] sont toujours placés à la partie | mademoiselle, de me voir par vous surpassée en 
supérieure postérieure ot centrale de la poitrine, | générosité, GExLIS, Thédt. d'édue. Méchant por air, 
à La partie centrale et postérieure du bassin, iy, 2, 

sennrs, Inst. Mém. Acad, scienc. t. XI, pe @üt, | SURPASSER (sur-pé}, v, a. || 4° Être plus 
|| Fig. Comment me souffrir surnuméraire près de | haut, plus élevé. Cela surpasse la muraille de deux 


veille pour qui j'avais été tout, et qui ne pouvait} pieds, H le surpasse de toute la tête, [LE se dit | 


cesser d'être tout pour moi? 3. 3. nouss, Conf, VI, [aussi d'autres dimensions. Du corps de ce dra- 


114" Accessoire, Ces sortes de trails jettent du sens 
et de la sol lité dans la fable, et, sans nuire à la 
vérité totale et essentielle, ils M répandent d'au- 
tres vérités surnuméraires que le lecteur est bion 
aise de recueillir en passant, LAMOTTE, Disc, sur 
la fable, t 1x, p. 37, édit, 4754, || 3> S. m. Celui 
qui est en surnombre, On vient de le recevoir sur- 
auméraire dans celte compagnie, || Paruculière- 
ment. Commis qui travaille pendant un certain 
temps avant de recevoir des appointements. Cost 
un bel état que celui de surnuméraire.... Hormis 
qu'on travaille pour deux Et qu'on se passe de sä- 
iaire, scams, Le Solliciteur, 3. Nous avons l'Insti- 
tut historique, qui compte une foule de clercs 
d'huissiors et de surnuméraires, tous adolescents 
de la plus grande espérance, nEYhatb, Jér. Palu- 
rot, 1, +3. i| Térme de marine. Homme en delurs 
de l'eftectif marin, dans un bâtiment {tels sont 
les armuriers, Mmagasiniers, agents des subsistan- 
ces, infirmiers, barbiers, domestiques). 

— HISr. xvi* s. u Et plus tost qu'il y manque, 
il en erigera ung {état de marechal de France] 
qui sera supernumeraire, CABLOIX, Yii, 40. No- 
orate... estimant tout aultre apprentissage [que 
l'étude des mœurs! subsecutif à celuy là et super- 
numeraire, MONT, 11, 230, 

= ÉTYN. Sur 4, et lat, numerus, nombre. 

SURNUMÉRARIAT fsur-nu-mé-ra-rra; le t ne 
se lie pas), $, m. Temps pendant lequel on est em- 
ployé comme surnubéraire. I a fait un an de 
surnuinérarint, 

— TVM. Surnuméraire, 

t SUROFFRIR (su-ro-frir), ©, a. Il se conjugue 
comme offrir. Ofrir en sus, Les fermiersdes postes 
ventient tout nouvellement de faire refuser une 
prodigieuse enchère aurolferle par gens très-s0l- 
vables, ST-51M, 497, 4132. 

t SURON {su-ron), s. m. Voy. CERON, Graisses : 
èn outres eten surons; indigo:eu surons, em- 


Rün... Une tåte sortait en forme de pupitre, Dont 
le triangle affreux, tout hérissé de crins, Surpas- 
sait èn grosseur nos plus épaislutrins, soit. Luér, 
iv. L'attraction que le soleil exerce sur elles [les 
planètes] surpasse celle qu'elles exercent sur Jui, 
autant qu'il les surpasse en quantité de matière, 
vour. Phil. Newt. a, 8,1] 4° Fig. Être au-dessus. 
Comme c'est nous qui surpassons les petites 
choses, pasc. fMsproportion, 2, édit. FAUGÈNE, Le 
pape saint Grégoire à dit de la couronne de France 

welle cst autant au-dessus des autres couronnes 

u monde que la dignité royale surpasso les for- 
tunes particulières, moss. Reine d'Anglet, || 3 Fix. 
Aller au delà, Je Crois que pulle passion ne peut 
surpasser la force d'une telle ljaison [l'amitié de 
la Rochefoucauld et de Mme de la Fayette], sév. 
5 avril 4640, Si La conslance adiuirable avec la- 
quelle la reine a soutenu ces calamités [de la ré- 
volution anglaise) ne surpassait de bien loin les 
crimes qui les ont causées, noss, Weine d'Anglet. 
Notre siècle... a vu un roi [Louis XIV]... s'élever 
au-dessus de luiméme, surpasser et l'espérance 
des siens et l'attente de l'univers, ip, Louis do 
Bourbon, Surpassez, s'il se peut, les crimes de 
vos pères, naC, Théb, tv, a, Ce jour surpasse tout; 
jamais, je le confesse, Vous ne füles aimée aves 
tant de tendresse, m. Bérén. v, 5, Mon bonheur 
a passé mon espoir, comme mon malheur a sure 
passé toutes mes craintes, vOLr. Prine. Habyl, $. 
114 Fig. Être au-dessus de quelqu'un, l'emporter 
sur lui. Je crains que cetto Trappe, que veut sur- 
passer l'humanité, ne devienne les Peutes-Maisons, 
SÉx, 45 avr, 1671, Quoique les dieux surpassent 
de loin en connaissance tous bes homnes, FÈN, 
Tél, 1, Achitons ne fut point consolé; ear il sentit 
que Mentor le surpissait encore plus par 54 
modestie que par les charmes de si voix, ib. 
ib, var. Lorsqu'il [Alcibiade] était avec le sw- 
trape Tissapherne, il surpassait en luxe el en 
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dépense toute la magnificence des Perses, ROLLIN, 
Hist. ane. Œuvr. t. M, p. 046, dans POUGENS. 

e Henri IV entendit dans le parlement nom- 
mer Louis XII le père du peuple, il se sentit pé- 
nétré du désir de limiter, et il le surpasss, voLT. 
Dise. récept. Des maitres capables de former des 
disciples dignes de les surpasser, Duccos, Él, Fon- 
tenelle. J'ai connu quelques-uns de ces artistes; 
et j'ai appris depuis qu'un élève que j'avais vu 
chez Pamphile, et qui se nomme Apelle, les avait 
tous surpassés, BARTHÉL, Anach. Introd. part, 0, 
sect. 3, |] 5° Excéder les forces, l'intelligence, les 
ressources. Cette dépensa surpasse mes moyens. 
L'étendue visible du monde nous surpasse visible- 
ment, pase. Pens, 1, 4, édit, maver. La dernière 
démarche de la raison, c'est de reconnaitre qu'il 
y a une infinité de choses qui la surpassent, m. ib. 
xım, 4, Ni ja hauteur des entreprises ne surpassaig 
la capacité de M. le Tellier, ni les soins infinis de 
l'exécution n'étaient au-dessus de sa vigilance, 
noss. le Tellier. Et, si ce grand dessein surpasse 
ma valeur, Du moins ce désespoir convient à mon 
malheur, Rac. Mithr, u, 1, Une femme curieuse 


se passionne pour un parti contre un autre dans i 


toutes les disputes qui la surpassent, FÉN, & Xvi, 
P- 424. |] 6° Causer un grand étonnement. Cet événe- 
ment me surpasse, || 7" Se surpasser, v. refl. Faire 
encore mieux qu'on ne fait d'ordinaire ou qu'on 
n'a fait précédemment, Je vais aux sermons des 
Mascaron et des Bourduloue ; ils se surpassent à 
l'envi, sév. 19. Racine s'est surpassé [dans Esther), 
in, 846, Phidias fut chargé de l'ouvrage, et ce fut 
alors qu'il sa surpassa lui-même, mozzix, Hist, 
ane. Œuvr. t xi, 4° part, p. 86, dans POUGEXS, 
Mme de Montespan, dans cette matinée, se sur- 
passa elle-même dans l'art profond qu'elle possé- 
dait si bien de feindre et de dissimuler, GExLts, 
Mme de Maintenon, t. 1, p. 28, dans POUDENS. 

— WEST. xv s, Comme les nobles en hon- 
neur surpassolent les autres, aussi les artizans les 
surmontoient en nombre, et les laboureurs en uti- 
lité, anvor, Thésée, 29, 1] avoit cela de nature 
qu'il se surpassoit soy mesme en patience et en 
vertu, quand il se trouvoit en adversité, 10. Anton. 
21, Surpassant l'ordinaire d’humaine nature, 1D. 
Publ, 0. Couardise surpassant toutes les ordi- 
naires [couardises], MONT. 1, 66, Cela surpasse ses 
forces, 10. 1, 431. Des effects surpassauts toute 
creanée humaine, 1D. 1, 444, 

— ÉTYM. Sur 1, et passer, 

HSURPAYE (sur-pl-ye), s. f- Action de sur- 
payer. || Gratification accordée au-dessus de la 
paye ordinaire. 

— HIST, vit 8. À quatre vingt dix neuf hommes 
de pied, chacun d'eux une paye par mois; et en- 
core neuf surpayes que ledit seigneur de Famars 
pourra repartir à auléuns soldats gentilshommes, qui 
mieux le meritent Nouv. coust. gén. te nm, p. 267, 

SURPAYÉ, ÉE (sur-pè-ié, iéc), part. passé de 
surpayer, Marchandises surpayées. 

SUHPAYER (sur-pè-ié), v. a, Il se conjugue 
comme payer. || 1° Payer au delà de la juste valeur. 
Surpayer une étoffe. Trop de bienfaits irritent : 
nous voulons avoir de quoi surpayer la dette, 
pasc, Pens. 1, 4, édit, Kaver, Lorsqu'il voit un 
homme qui se plait... à surpayer les services, il 
le plaint de cette illusion, vauvex. la Libératité. 
14° En parlant des personnes, ieur payer plus qu'il 
n'est dû. Je vous al surpayé, 

= HIST. xvi® s. Nous avons estrangement sur 
puyé... [au regard des animaux] cette capacité de 
juger et cognoistre, si nous l'avons achetée au 
prix de ce nombre influy de passions... MONT. I, 


405, Nous sommes surpayez selon justice, quand | 


la recompense eguale nostre service; car n'en deb- 
vons nous rien à nos princes d'obligation natu- 
rélle? tp, 1w, 40, 

— ETYM. Sur 1, el payer, , 

SURPEAU (sur-på), s. f. Epiderme. 

— HIST. XVI° 5. Surpean, COTGRAVE, 

— ETYM. Sir 4, ot peau. 

+ SURPENTE [sur-pon-V}, #. f. Voy. SUSPENTE, 


SURPLIS (sur-pli), s. m. Vêtement d'église fait | 


de toile, qui, au lieu de manches, a des espèces 
d'ailes longues ot plissées, et qui va à ajambrs, 
Louis XI demanda au pape le droit do porter le 
surplis, voir. Mœurs, #4. i| Cet ecclésiastique porte 
le surplis dans telle église, il est du clergé de cette 
paroisse; se dit ordinnirement des jeunes eleres, 

— His, xut s. Dune s'esteit desparé de l'aube 
senz delai; En chape e en surgliz réruiat [resta), 
cat bien le sai, Th. le mort. 37. || xin’ s. Tybert 
vesti le surpeliz, Après est vers l'autel sailliz, Ren. 
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231, || xv s. Une cote simpe a femme, en un 
peliçon de paulx de conins, avec le surpeliz dont il 
estoit envelopez, DU CAROR, superpelierum. || xv" $. 
Se poures est, ait de gros drap cotte; Et, quant il 
doit porter la hote, Ou faire aucun labour de bras, 
Ait un surpeliz de bourras, Qui sa robe honneste 
luy tiengne, £. DESCH. Poésies mes. f 618, || xvi s. 
Oudart se revesti de suppelliz et d'estolle, nan. 
Pant. 1v, 12. Ton Perrot le premier chantera le 
service En long surpelis blanc, couronné de cy- 
près, RONS. 723, 

=- ETYM, Berry, swrpelis, surpellis; provenc. 
sobrepelits; ental, sobrepelis ; espagn, sobrepelliz ; 
bas-lat, superpellicium, de super, sur, et pellis, 
peau, parce que, origlanirement, le surplis se 
portait sur un vêtement fuit de peau, 

SURPLOMB (sur-plon}, s. m. Etat, défaut d'un 
objet qui n'est pas à plomb, dont le sommet avance 
plus que la base. Dès que l'on ost sorti de la ville 
de Cluse, on voit, en se retournant, sur la droite, 
les rochers en surplomb sous lesquels on a passé 
avant de traverser l'Arvo, saussure, Foy, Alpes, 
Lt, p- 444, dans rougexs, || Ce mur est en sur 
plomb, il ponche, 

— ÈTYN. Sur 4, et plomb, dans le sens de fil à 
plomb ou d'aplomb. 

+SURPLOMBÉ, BE (sur-plon-hé, bée), part. passé 
de surplomber. Qui est en surplomb, La cloison... 
projette en avant un rocher très-saillant et sur- 
plowbé, namonp, Anstif, Mém, scienc, 4813, 1814, 
4845, p. 75, 

+ SURPLOMBEMENT (aur-plon-be-man), + m. 
Action de surpomber. L'un d'eux [blocs de gra- 
nit}... est réellement effrayant par le surplombe- 
ment de celle de ses faces sous laquelle on est 
forcé de passer, SAUSSURE, Voy. Alpes, t vi, p. 320, 

SURPLOMBER (sur-plon-bé}, #. n. Être hors de 
l'aplomb, étre en surplomb, En avançant du côté 
du sud-ouest, je vis les schistes, de même que les 
granits, surplomber du côté de la vallée, ici de 35, 
lè même de 47 degrés, savssune, Voy. Alpes, tnt, 
p. 440, dans Pougexs, La crête concave de ce pic 
étrange [le mont Cervin) surplombe, et les deux 
ares qui en dessinent le profil déchiqueté for- 
ment un angle très-aigu, LAvELEYE, Rev, des Deur- 
Mondes, 45 juin 1466, p, #31. || Activement. Une 
seule pièce de granit de quatre-vingts pieds de haut 
sur mille pas de front surplombe ce chemin, mure, 
Min, LI, pe 158, 

— ÉTYM. Sur, b 

| + SURPLUÉES (sur-plu-fe}, s f. pl. Terme de 
chasse. Voies lavées par la pluie, depuis que 
| l'animal a passé. 





tendu), s. mt.|[4° Ce qui est en plus, l'excédant 
| d'une quantité, Par là s'établit en quoi consiste 
l'usure, puisque la loi détermine clairement que 
c'est le surplus, ce qui se donneau-dessus du prit, 
ca qui excède ce qui est donné, Boss, Usure. Sion 
disait qu'il [un financier en sa maison de campagne] 
envoie au marché le surplus de ce qu'il faut de 
légumes pour sa table et celle de ses gens, SAINT- 
voix, Est. Paris, Euv. t. IV, p. 08, dans POUGENS. 
[12° Reste. Ainsi mon père Eson recouvra sa jeu- 
inesse; Mais oyez le surplus, Cox, Nédée, 1, 1. 
Vous savez le surplus, Et je vous en ferais des ré- 
| cits superius, m. Cinna, v, 3, Pour ce qui est du 
surplus des difficultés, poss, Leit. v2. |j3° Au sur- 
plus, loc. adv. Au reste, d'ailleurs, I a quelques 
défauts, mais au surplus il est honnête homme, 
Au surplus, pour ne Le point Natter, Je te donne à 
Lenmbattre un homme à redouter, coan. Cid, 1, k 
it Pour le surplus, méme signification, 

— REM, Les puristes du xvn siècle condam- 
maient au surplus : M. de la Motha le Vayer mest 
| pas d'avis que l'on bannisse au surplus... cepen- 
{dant ce mot n'est plus du tout en usage, TALGEL. 
Rem. not, Th, Corn. t. it, p. 6ns, dans FOUDEXS. 

= HIST. x 5, E le surplus les orphanins e les 
{parens le departent entre els, Lois de Guil, v. 
ban s, Vertus ést la moiennetés entre deux ma- 
lices, dou sotplus ét dela defaute, BRUN. LATINI, 
Trésor, p. 33%, Trois grains [de Ié en a mangié 
{sanz plus, Que n'ot cure du seureplus, ROUTES. 1, 
ras, di xiv” s. Tu as suffisant vestement Et à l'ave- 
nant le surplus, BRUFANT, dans Ménagier, t. 1, 
p. 22, ]|xv* s. Les Augluis prirent tèrra assez pria 
de Vennes... et puis curent conseil et avis du sur- 
plus comment ils se maintiondrojent, FROtSS. 1, L 
i07, |ixve s, Vous me ferez au surplus plaisir de 
me faire souvent savoir dé vos nouvelles, MANG. 
Pet. 0. Ce porteur vous dira le surplus et comme 
madame se porte hien de la goutte, nn db, 77, S'il 





SURPLUS (suc-plû ; l's se lie : un sur-plü-x inat- | 
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Île prince) porte nostre despense, 11 fait trop; 
c'est assez qu'il l'ayde; le surplus s'appelle hien? 
faict, lequel ne se peult exiger, MONT. tv, 40. 

— ÉTYM, Sur 4, ct plus; provenç. sobreplus; 
ital. sovrappétr. 

+ SURPOIDS (sur-pol), s. m. Excédant de poids. 

— MST. xvit s. Mon livre est tousjours un... [ce 
que j'y ajoute] ce ne sont que swprds qui ne 
condamnent pas la premiere forme, mais donnent 
quelque prix particulier à chuscune des suivantes, 
MONT, 17, 00, 

t SURPOINT (sur-poin}, s. m. Raclure que les 
corroyeurs tirent des pesux en leur donnant la 
dernière façon. 

+ SURPOUSSE (sur-pou-s"), £. £ Pousse surajou- 
tée à celle de l'année, sur un végétal. 

SURPRENANT, ANTE (sur-pre-nan, nan-t'}, adj. 
4° Qui surprend, qui prend à l'improviste, I 
Jésus-Christ] vient, dit-il, comme un voleur, tou- 
jours surprenant et impénétrable dans ses démar- 
ches, noss. Mar,-Thér, ||3* Qui cause de la sur- 
prise. Les incidents surprenants [dans Rodogune] 
qui sont purement de mon invention, et n'avaient 
jamais été vus au théâtre, coan. Hodog. Eram. 
Qu'une chose aussi visible qu'est la vanité du 
monde soit si peu connue, que ce soit une chose 
étrange et surprenante de dire que c'est une sol- 
tise de chercher les grandeurs, cola est admirable, 
Pasc. Pens. YI, 69, éd, mavet, J'avais quelquefois 
entendu parler des effets surprenants du tonnerre; 
mais je n'y crois pas tant qu'à ce que vous m'en 
dites, sév, 353, La vie de saint a re qui 
parut si surprenante aux Juifs, poss. Hist. nu, 7. 
Frédéric le Grand et Catherine la surprenante, 
VOLT. Le. au roi de Pr. 1% mars 4774 I est 
surprenant que Marivaux, donnant, pour ainsi dire, 
toujours la même comédie sous différents Litres, 
n'ait pus été plus malheureux sur la setne, D'A- 
Leur, Élog. Marie, note 43, Cela n'est pas surpre- 
nant qu'ayant à parler de tant de choses, de tant 
de gens, Vous vous mépreniez, et 1rompiez quel- 
quefois le public, P. L. coua. Lett. à la Quotidienne, 
3 nov. ##23. 

SURPRENDRE {aur-pran-dr'}, t. à, Il se conju- 
gue comme prendre. || i Prendre, saisir une 
chose à l'improviste, On amorce le monde avec de 
tels portraits: Pour les faire surprendre on les 
apporte exprès; On s'en fâche, on fait bruit, on 
vous les redemande, Mais on tremble toujours de 
crainte qu'on Les rende, CORN. Suite du Ment. n, 7, 
|l Fig. Je voudrais que vous et M. de Grignan ews- 
siez pu voir l'admiration naturelle dont il [Fau- 
cher] fut surpris [on voyant le portrait de Mme de 
Grignan), sÉv, 4 sept. 4675. || 2" S'emparer par une 
attaque inattendue. Piolomée, fils de Lagus, surprit 
Jérusalem, et en emmena on Egypte cent mille 
, captifs, poss, Mist. 1,68, Ces barbares, qui espé- 
[raient de surprendre la ville, furent eux-mêmes 
| surpris, FÉN. Tél,r. || Fig. Son âge [de Palmire], sa 
| candour ont surpris ma tendresse, LT. Mahom. 
Lu, 5. || Attaquer celui qui n'est pas sur ses gardes. 
Il tenait pour maxime qu'un habile capitaine peut 
bien être vaincu, mais qu'il ne lui est pas permis 
d'étre surpris, boss, Louis de Bourbon. Comme il 
avait affaire à des ennomis qui. se dispersaient 
et se ralliaient à tous moments pour le surpren- 
dre, il résolut de les surprendre eux-mêmes, FLÉCH. 
Hist. de Théodose, 1, 9. Le tyran m'a surpris sans 
défense et sans armes, Rac. Phadre, ni, d. ||3* Ar- 
river auprès de quelqu'un sans étre attendu. De- 
dana mon cabinet ils pourraient nous surpreudre ; 
lei nous parlerons en plus de sûreté, conx. d'Illus. 
ni, 0. Mass parliez-vous de moi quand je vous ai 
surpris? nat, Bérén, 1, 4, C'est donc ainsi que vous 
surprenez les gens? qui vous croyait à Paris? 
tesan, Crisp. rival de son maître, 19, Nous 
étions si prés de lui [Aristote] et nous avions été 
si longtemps sans le voir, que nous résolümes de 
l'aller surprendre, panTHÉL, Anaeh.ch, 62, || Terme 
de manège. Surprendre un cheval, se servir trop 
brusquement des aides; l'approcher à l'écurie sans 
‘avertir, {| €" Saisir à l'improviste. Jo l'ai surpris à 
me dérober de l'argent. Jésus-Chuist à fait selon 
sa parole : il est venu surprendre la reine dans le 
temps que nous la croyions la plus saine, dans Le 
temps qu'elle se trouvait la plus heureuse, poss. 
Mar.-Thér, Merci, que le prince de Condé et le 
vigilant Turenne n'ont jamais surpris dans un 
mouvement irrégulier, 1, Louis de Bourbon, T 
surprit la nalure sur le fait, rONTEN, Tournefort. 
Daniel fut surpris lorsqu'il faisait ses prières or- 
dinaires, Le visage tourné vers Jérusalem, et il fut 
jeté dans la fotse des lions, noëzix, Mist. ane. 
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Œuv. t 1, p. 174, dans PODGENS. Qu'elle vous sur- 
prenne souvent priant Dieu, Gexris, Ad, et Th, 
t. 1, p- 262, dans PouGExs. || Fig. Surprendre dans 
les paroles, essayer de trouver dans les paroles de 
quelqu'un de quoi le convaincre, le condamner. 
Les pharisiens, s'étant retirés, firent dessein en- 
tre eux de le surprendre [Jésus] dans ses paroles, 
sacs, Bible, eang. St Math. xxu, 45. |1 5°% IL se dit 
des choses qui saisissent tout à coup, attendues ou 
non. Ma perte m'a surprise, ct ne m'a point trou- 
blée, conx, Cinna, IW, 6 La mort ne surprend 
int le sage; ILest toujours prét à partir, LA FONT- 
abl. vm, 4. Ni les maux que la reine d'Angle- 
terre a prévus, ni ceux qui l'ont surprise, n'ont 
abattu son courage, noss. Reine d'Ang La nuit 
l'eût surpris plongé encore dans ln réverie, si dom 
Narcisse ne fùt venu lui-même le chercher, GEN- 
us, Veil. du chdt. t. 1, p. 479, dans roucens. || 1 
se dit particulièrement d'un mal qui arrive ino- 
pinément, Il à été surpris d'une attaque de goutte. 
IL (Pompée) soupçonne aussitôt son manquement 
de foi [de Ptolémée], Et se laisse surprendre à 
quelque peu d'effroi, conx. Pomp. n, 2. Com- 
bien ai-je connu dans le monde de personnes qui 
ont été surprises de la mort! BOUADAL, fnstruct. 
sur la mort, Exhort. t. n, p. 390. [| 6" IMconcerter, 
prendre par surprise, C'est ainsi que, confondant 
nos conseils, surprenant nos désirs et anéantis- 
sant nos espérances, vous [Ó Dieu] alfermissez 
notre foi, mass. Or, fun. Villars. || 7" induire en 
erreur, tromper. Celui qui a été surpris aura une 
grande adresse pour pe l'être plus, saci, Bible, 
Keclésiastig. xxxiv, 11. Il n'y avait rien de plus 
difficile ni de plus hasardeux que de surprendre 
co grand magistrat, poss- le Tellier. Il pe 
se laissait quelquefois surprendre; et, quoiqu'i 
eût les intentions bonnes, il était capable de faire 
de grandes fautes, rLécH, Mist. de Thé, iv, 3. 
Tout jaloux, tout défiant qu'il est, je suis plus 
difficile à surprendre que lui, LESAGE, Diable boit. 9. 
Paraltre encore l'ami d'un homme quand on a cessé 
de l'être, c'est se réserver des moyens de lui 
nuire, en surprenant les honnêtes gens, 3. 3. ROUSS. 
Conf. x. [|11 sedit des choses en un sens analogue. 
Les pleurs de Sophonisbe ont surpris ma raison, 
conx, Sophon, 1,2, Ce jugement si éclairé et si 
incapable d'étre surpris, piécu. Duch. de Montaus. 
On peut des plus grands rois surprendre la justice, 
RAC. Esth. nt, 9, On aime mieux parier à l'imagi- 
nation qu'au jugement, éblouir La raison que la 
convaincre, surprendre son approbation que la 
mériter, ROLLIN, Traité des K . Dist. prél, n, 2. 
Assuérus ne crut pas déroger à la majesté de l'em- 
pire en déclarant, même par un édit publie, que 
sa bonne foi avait été surprise par les artifices 
d'Aman, mass. Pet. cardme, Écuerls. IL fallait sur- 
piendre la vigilance de scs gardiens, MOSTESO- 
. pers. 60, || Absolument, Les justes sont plus 
exposés à Être surpris, parce qu'ils ignorent eux- 
mémes l'art de surprendre, Mass. Pet. caréme, 
Ecueils. Lo génie du ministre italien [Mazarin] était 
de vouloir surprendre; celui de l'Espagnol était 
de s'empêcher d'être surpris, vour. Louis XIV, 
a.118* Obtenir fraudulousement, par artifice , 
d'une manière indue. li a surpris ma signature, 
mon consentement. Le premier président parla 
fort hardiment contre cette manièro de mener 
le roi au palais pour surprendre et pour forcer la 
liberté des suffrages, nerz, Mém, t. n liv. m, 
piti, dans POLGENS, Pour ne vous pas surpren- 
dre un choix précipilé, Je veux bien vous laisser 
en pleine hherlé, (ax, Pausanies, 3, 2, Ce mar- 
chand, étant banni de la république [de Genè- 
ve]... surprit un passe-port de M, le commandant 
de Bourgogne, et entra dans Genève à la faveur 
dece passe-port, voir. Lett. Dupont, 10 oct. 1775. 
j| Sarprendre des lettres, les intercepter, les pron- 
furtivement. Les plaintes du roi [Louis XI} 
contre Le duc de Bourgogne étaient d'autant 
mieux fondées, qu'on avait surpris Ja lettre qu'il 
écrivait aux Anglais, DUCLOS, (Euer. t. 11, pe 421. 
Lisez cette lettre que ma mère mo montra hier, 
et que j'ai su lui surprendre ce matin, A. DUFAL, 
des Héritiers, se. 8. |] Surprendre le secret de quel- 
qu'un, découvrir son secret par adresse où par 
hasard. Surprenons, s'il se peut, les secrets de 
son âme, RAC. Brit, 1, 4, Songez que vous avez 
surpris mon secret, et que vous ne devez pès en 
abuser, oextis, Thédtr, d'édue. Fausses délicates- 
ses, ant, 4. || Surprendre la confiance de quebqu'un, 
la gagner par artifice. || IL se dit de tout autre sen» 
timent. Dans les pertes médiocres, on surprend 
àinsi la pitié des auditeurs, FLÉCHEER, Turenne, 
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Une autre de César a surpris la tendresse, RAC. 
Brit, ur, 4. L'exagération du mal ne produit que 
le mépris, celle du bien surprend l'estime, Bat- 
tués. Anach, ch. 47, {19° 11 se dit des actions, des 
gestes qui échappent à quelqu'un, et qui font dé- 
couvrir malgré lui ce qu'il pense, ce qu'il éprouve. 
Quand j'ai voulu parler contre ce cœur sans foi, 
Et qu'à cette infidèle. imputant sa misère, J'ai 
cru surprendre un mot de haine ou de colère... 
conx. Sophon, 11, 4. N'ai-je pas méme entre eux 
surpris quelque regard? nac. Bajas. m, 7, J'ai 
surpris ses soupirs qu'il me voulait cacher, 1, 
Ipħig. n, d. || Surprendre à quelqu'un un moment 
de faiblesse, apercevoir en lui un moment de 
faiblesse, || 40° Faire éprouver le sentiment de 
l'inattendu, étonner. Je veux bien vous l'appren- 
dre, Et vous en donne avis pour ne vous pas sur- 
prendre, conx. Nicom. m, 3. La cour, qui lui pré- 
parait à son retour les applaudissements qu'il 
méritait, fut surprise de la manière dont il les re- 
çut, voss. Louis de Bourbon. Que faut-il queje croie 
D'un bruit qui me surprend et me comble de joie? 
nac. Iphig. 1, 2. Ce crime dans Assur n'a rien qui 
me surprenne, VOLT, Séméram. tV, 2. || Absolument. 
Les àmes propres à l'amour demandent une vie 
d'action qui éclate en événements nouveaux... la 
vie de tempête surprend, frappe et pénètre, PASC. 
Pass, de l'amour. Au temps de Balzac, de Mairet... 
on applaudissait à toute pensée qui surprenait par 
des images nouvelles qu'on appelait esprit, TOLT. 
Diet, phil, Esprit. || A1" Faire une surprise, Je sais 
qu'il souhaite de vous faire ce plaisir, il aime à 
surprendre agréablement, sËv, 574, Sa Majesté eut 
contentement; il voulait surprendre, et tout le 
monde fut surpris, 10. 26 mai 1663, || Surprendre 
de quelque chose, faire une surprise à l'aide de 
quelque chose. IL y a aux Rochers dix allées quo 
vous ne connaissez pas; el mon fils me doit sur- 
prendre d'un parterre et de deux placos nouvelles, 
sér, 25 mai i89, Nous jouissons, avee plaisir, 
des belles vues dont nous sommes surprises à tout 
moment, th, 46 mai 1670, || 48 Saisir trop vive- 
ment, en parlant du feu, Le fou a surpris cette 
viande, cette pâtisserie. |] 18* Se surprendre à, 
v. réf. Manifester tout à coup, par un mouve- 
ment dont on n'est pas lo maitre, le sentiment 
sous l'empire duquel on se trouve, Je me suis 
surpris à pleurer comme un enfant, La plus bril- 
lante fortune ne mérite point ni le tourment 
que je me donne, ni les petitesses où je me sur- 
prends, La baty. vit, Combien de fois ne me suis 
je pi surpris. criant MIDER, ÉI de Richards. 
|| té- Se prendre l'un l'autre sur le fait de quel- 
que chose, Ils [deux amants) sa cherchaient à 
leur ordinaire; mais ils se surprenaient occupés 
d'autres choses que d'eur-mêmes, COMTE DE GAY- 
Lus [onostsy), Œuvr, t. 1x, p. 101, dans FOUGENS. 

— KIST, x s. Dedens fil} la jette [son épée], 
car la mort le sosprent, Roine. p. 4108, Doucement 
[je] sui engigniex et soupris! Car, S'ele veut, lon- 
guement serai pris, Corci, xvi, {x s$. Vostre 
grant beautés entiere M'a si sorpris Que, se j'ere 
en paradis, J'en reviendroie arriere... QUESNES, Mo- 
mancero, p. 88. [Je] Ne puis sur piés ester, lant sui 
sosprise et vaine: À cest mot jelle) chet pasmée 
sans vols et sans balaine, auber. Le past, Ro- 
mane. p, 10, Si les seurpristrent si que cil du 
casal n'en sorent mot devant ce qu'il en orent 
assez occis, VILLEN. CLVI, Comme bom bevanz et 
seurprins par vin, Psautier, 98. [Is] Dutent mas- 
fez [iliabics], male tempeste, Et du desert meinte 
aventure, St surprent les la nuit obscure, Édouard 
Le conf, v, 4. La nuit de nuel [noel] lo sur- 
prent Une fevre [tièvro} ki mult l'esprent, ib. v. 
3635. Il furent si souspris qu'il n'orent pooir d'eus 
defendre, Chr. de Rains, p. 6, Tu a il nous devez 
des leus [loups] d'enfer defendre, Qui adès nous 
aguetènt pour nos ames sousprendre, 2. DE MELNO, 
Test. 502. | xvit s. Un quidam delibera de sur- 
prendre ma maison el moy, MONT, 1v, 226, Plu- 
sieurs bestes ont un soin extreme de surprendre 
tout ce qu'elles peuvent, et de le curieusement 
cacher, an. 11, 486. Lo tyran Amulius fut surprins 
en son palais et tué, amvot, Rom. 13, Marecllus, 
sans aucune necessilé urgente, sans celle fureur 
et ardeur qui surprent quolqueluis les hommes 
vaillans au miliou du combat, salu, 1n, Pélap. 
et Marcell, comp. $... de quoy Clitus, qui estoit 
desja un pou surpris de vin, se courroucsa encore 
d'avantage, 1D. Alex. 87, On dit que l'homme sur= 
pris est à demi battu, CHABNON, Sagesse, p.330, 
dans LACURNE, 

— ETYM, Sur t,et prendre; provenç, sorprendre, 
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sosprendre, sobreprendre; ital. soprapprendere. 
Quant au sens de tromper, il est très-ancien, «4 
appartient au bas-latin : Si quis consortem suum 
superpriserit, Lex Hip. p. 447,62, 

+ SURPRENEUR {sur-preneur), s. m, Celui qui 
surprend. 

— MST. xvi" s. Surprenour, COTGRATE. 

SURPRIS, ISE (surpri, pri-z'}, pari. passé io 


surprendre. ||4° Pris à l'improviste. 11 faut que Irs, 


Ecritures s’accomplissent, que le pécheur soit sur- 
s dans ce dernier moment... Mass. Aren, 
art du pich. |] 2° Pris furtivement. De ces billets 
surpris on me croira complice : En restitution ji 
suis encor novice, ngoxann, Le Légat, v, t. Le hai- 
ser est donné, mais il paraît surpris, ST-LAMI 
Sais. 1v. || 8" Attaqué à l'improviste. Le même gè 
néral [Luxembourg] avec ces mêmes troupes sur- 
prises ot vicloriouses à Steinkerke, vort. Luuts XIV. 
16. On apprit à Vitepsk... qu'au centre, près du 
Dnieper, à Inkovo, Sebastiani, surpris par le noni- 
bre, avait été battu, séoua, Mist. de Nap. v, 3. 
[14° Trompé, En vérité, mon père, je crois que les 
papes savent mieux que vous s'ils peuvent être 
surpris ou non, PASC, Pror. xvui. Un maitre plus 
équitable qui ne peut être ni surpris, ni prévenu. 
mass. Avent, Bonh. des justes. ||6" Ftonné. Nous 
sommes surpris comme ce silence et cette timi- 
dité [du jeune de Grignan) ont fait place à d'au- 
tres qualités, sév. 22 nov. #088. Son mari... So 
trouve assez surpris, rentrant dans la maison, 
De voir que le portier lui demande son nom, 
BOL, Sat. x. [| Surpris dans le sens d'étonné, ré- 
git l'indicatif après de ce que: Vous êtes surpris 
de ce qu'il ne vient pas. Mais apres que, il régit 
le subjonctif: Vous étes surpris qu'ilne vienne pas. 
SURPRISE {sur-pri-2"), s. f. [4° Action par la- 
quelle on prend ou l'on est pris à Ll'impro- 
viste, Ah | que je crains vos nuits, et la sur- 
prise de l'air de Grignan ! sgv. 4% nov, 1648, Nous 
devrions étre assez convaincus de notre néant; 
mais, s'il faut des cvups de surprise à nos cœurs 
enchantés de l'amour du monde, celui-ci [la mort 
de Madame] est assez grand et assez terrible, noss. 
Duch, d'Orléans, J'ai vu des gens vouloir, par des 
surprises, accoutumer les enfants à ne s'effrayer 
de rien la nuit; cette méthode est trés-mauvaise, 
1, 3, novss. Ém, 11. Cette éternelle surprise de la- 
mour, sujet unique des comédies de Marivaux, est 
la principale critique qu'il ait estuyée sur Le fond 
de ses pièces, n'ALEMR, Élog. Mariv.||® Action 
par laquelle on attaque à l'improviste. Pendant 
que lo due d'Enghien s'avance pour recevoir la 
parole des vaincus, ceux-ci, toujours en garde, 
craignent la surprise de quelque nouvelle attaque, 
noss. Louis de Hourbon. Comme il avait ordre de 
ménager les troupes, et que d'ailleurs il craignait 
les surprises, FLÉCN, Mist, de Théodose, m, 6. 
Quand les descendants d'Hercule revinrent au Pi- 
loponnèse, Cresphonte obtint par surprise le tròns 
de Messénie, aanriés. Anach. ch. 44.[|[8* Action 
inattendue par laquelle on induit ou est induit en 
erreur ou en faute, Une femme d'honneur peut 
avouer sans honte Ces surprises des sens que la 
raison sunmonte, Conx. Poly. 1, 3. Vous voyez, 
mon père, que le degré éminent où sont les papes 
ne les exempte pas de surprise, Pasc. Prov. xvni. 
Étonné d'un tel discours, selon lequel tous les 
péchés de surprise ne pourraient être imputés. 
iv. tb. 15, Le pontife parlait ensuite dos fautes 
que les rois pouvaient commettre; mais il suppu» 
sait toujours qu'ils n'y tombaient que par surprise 
où par ignorance, poss. fist, m, 3, On s'éclaire 
les uns les autres [dans une discussion] ; et celui 
dont l'espérance est dans la surprise veut avoir 
le moins de témoins qu'il peut, «0. Rem. Réponse. 
vu, 7, 26, I dit... que les meilleurs rois étaient 
malheureux en ce qu'ils faisaient souvent, par 
la surprise des flatteurs, les maux qu'ils ne vou- 
laient pas, PÉN. Tél. vi. C'est... le plus grand ser- 
vice qu'on puisse rendre aux princes, de leur 
faire voir la surprise qu'eux et leurs minisires 
souffrent, quoique bien sntentionnés... BOSGUILLEL. 
Disc, sur la nat, dez rich. ant, l'A est encore phus 
glorieux d'avouer sa surprise que de n'avoir pas été 
surpris, Mass, Pet. carême, Ecueils. || 4 Sentiment 
qu'on éprouve en face de l'inattendu, étonnement, 
trouble. Mais, seigneur, d'où vient celle surprise ! 
conx. Serter, Iv, 1, Ce changement est grand, ma 
surprise est extrême, RAC. Bérén. at, 2. Cette lettre 
me jeta dans une étrange surprise, rÉx. Tél. xmi. 
Ce qui fait les grandes beautés, c'est lorsqu'une 
chose est telle que la surprise est d'abord médio- 
erc, qu'elle se soutient, augmente et nous mene 
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ensuite à l'adiviration, mMONt£s0. Goût, Progres- 
sion de la surprise. La surprise est toujours le 
premier mouvement des sots, COMTE DE CAYLUS 
fenoscev), Œuvr, t. 1X, p. 302, dans POUGENS. 
Comme les plaisirs de l'esprit ne sont que des 
plaisirs de surprisos, BARTHEL, Anach, ch. bs. [Le 
décorateur] De surpriscen surprise et l'amuse et 
l'entraine, D'une scène qui fuit fait naître une au- 
tre scène, DELILLE, Jard. av, |} Petite boite renfer- 
mant un ressort qui se détend lorsqu'on lève le 
couvercle et qui présente un objet inattendu. |] On 
dit aussi bolte à surprise, || 5” Cadeau, plaisir inat- 
tendu que l'on fait à quelqu'un. I a fait à sa fem- 
me une surprise pou: bo jour de sa fête. [| 6° Pièce 
qui sert à assurer l'effet de la sonnerie dans une 
horloge. 

= MST. xiv* s. Sans paier à nous ne à nas suc- 
ersseurs seigneurs de Joinville tailles, prises, sur- 
prises, courvées…. DD CANGE, smrprésie, || xx s. 
Et après le soupper, qui fust fort excellent pour 
une surprise, M. de Vieilleville se retira au logis, 
éant. Vi, H. Surprise [action de surprendre], 
ANYoT, Cam, 47, 

— ETY. Surpris. 

+SURPRODUCTION (sur-pro-du-ksion), £. f. Exeès 
de production. La surproduetion des juèces de b 
francs en argent, surprodaction que rien ne justifie, 
Moniteur universel, 8 juill. 1867, p. 4136, 4 col, 

T SURRE (su-r°], 2. m. Un des noms vulgaires 
du gland du chêne liège. 

— ETYM, Lat. suber, liége. 

+ SURRÊNAL, ALE (sur-ré-nal, nal), adj. 
Terme d'anatomie. Qui est placé au-dessus des 
reins. {| Capsules ou glandes surrénales, glamios 
vasculaires sans vésicules choses et sans conduits 
exeréteurs, situées au-dessus des reins. 

— ETYM. Sur 4, et lat. ren, rein. 

+ SURSATURATION (sur s2-lu-ri-sion), #. f. 
Terme de chimie. Action de faire dissoudre à un 
liquide une quantité d'un corps qui dépasse celle 
qui suffit à sa saturation dans les conditions orti- 
naires. 

+ SURSATURER {sur-sa-tu-ré}, v. a, Terme de 
chimie, Saturer avec excès, || Sels sursaturés, sols 
où la base est en excès, 

SURSAUT (sur-s), s. m. Mouvement brusque, 
occasionné par quelque sensation subite et vio- 
lente. Quand je vis en sursaut une bête effroyable, 
nécxien, Epit. 1. Le cheval fit un grand sursaut, 
ot il retwmba des quatre pieds, RETZ, Iv, 420, Elle 
se redresse comme en sursaut, et Mme de Coulan- 
ges lui dit : Ma pauvre sœur, vous ne rêvez point 
du tout, séy. 340. Et si je dors, je me réveille avec 
des sursauts qui sont pires que dé ne pas domir, 
19. 47 juin 4674. C'est une chose merveilleuse de 
voir combien sérieusement ¢} vivement il décrit 
son réveil comme èn sursaut au milieu de la nuit, 
noss. Var. iv, 47. || S'évoiller en sursaut, être ré- 
veillé subitement par quelque grand bruit où 
par quelque violente agitation. Et la peur d'un 
prévôt ne m'éveille en sureuut, NÉGNIER, Sat, 
v. Lorsque, par grand hasard, quelquefois je som- 
meille, Un bruit affreux de clefs en sursaut me 
réveille, necnans, Fol amour, 1, 2. 1| Fig, I ne! 
craint pas que du remords La voix en sursaut le! 
réveille, saums, Bererlei, +, t. Ces airs prroscrits 
Îles chants révolutionnaires) qui, les frappant de 
crainte, Ont en sursaut réveillé tous les rois, n- 
nanG, V. sergent. 

— HIST. xs. Si sul [seulement] dous jorz 
avant u treis M'en eüssiez conseil requis, Jeo vos | 
deisse mun avis: Si en sorsaut, senz purpenser, | 
Ne vous en sai conseil doner, nexo, m, 320, | 
jj xn 8. À cel mot Jelans l'entendi ; S'est tressal= 
hs tout autresi Com cil qui en soursut s'esveille, 
Bi. et Jeh. 479. || xvi” s. I meit en aguet troismille 
hommes pour luy donuer sur la queue en sur- 
sault, pendant que luy le ehargeroit de front, 
AMYOT, Sertor. 44. Au sortir du chasteau il lui em- 
peigne le bensen snræut, disant : qu'avez-vous 
fait, imiserable® pavut. Hist. n, 197. Auloons tien= 
nent que cela troulile la cervelle tendre des enfants 
de los caveiller le matin en sursault, MORT, 1, 406, 

— ETYM. Sur 4, et saur. ; 

ÉSCRSAUTER (Sur-sb-t6), ©. a. Paire un sursaut. 

— HIST. xvi $. Surtaulter, COTGNAVE. 

SURSÉANCE (eur-sé-an-s), S f Suspension. 
temps pendant lequel une affaire est sursise, On 
vous dinne da temps, Et jusques à demain je Jerai 
surséance À l'exécution, monsieur, de lordon- 
nance, mok Tarr. v, 4. Larssons en sursóince 
pour un peu de temps ée qui regarde l'applica- 
tion de la promesses [de Jéene Christ] où aut Létins 
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où aux Grecs, Boss. 2° instr. past, 13, La counéla- 
ble de Bourbon envoie l'évêque d'Autun demander 
au roi une surséance, VOLT. Maurs, 133. || Lettres 
de surséance, lettres qu'un débiteur obtenait du 
socau, pour faire suspendre les poursuites de ses 
créanciers. 

— MIST. xv* s. Que on print journée pour povòir 
amyablement peer, elque cependant fust don- 
née surseance en guerre, COMM, V, 46,[[xvi $ 
Pour donner quelque surseance à ces fasclieuses 
tragedies, LANDUE, 705, Le roi avoit fait une decla- 


ration portant surseance do ses exploits, et un fs 


mois de terme à ceux qui voudruient se jeter en- 
tre ses bras, D'aus, Mist, 111, 330, Los deux ar- 
mées firent une surseance d'armes, et parleront 
les deux chefs ensemble, aMvOT, Rom. #0, lls [les 
sceptiques) cherchent qu'on les contredie, pour 
engendrer la dubitation et surseance de jugement, 
qui est leur fin, MONT. 11, 284. 

— ÉTYM, Surseoir. 

4 SURSEL {sur-sèi), & m. Terme de chimie, Sel 
avec excès d'acide, comparativement au sei peutre, 

— ÊTYM. Sur 1, el sek, 

SURSEMÉ, PE [sur-se-mé, mév), part, passé de 
sursemner. Du blé sursomé dans un champ. || Pour- 
ceau sursemé, celui qui a des grains semés, c'est- 
à-dire repann sur la langue; ce qui est signe 
de ladrerie. 

SURSEMER (sur-se-mé}, v. æ. Il se conjugue 
comme semer. Semer dans une terre déjà ensemen= 
cée. || Par extension, Crème dont on peut relever 
le goût et l'élégance en y sursemant de petites 
dragées et en la lardant de petits morceaux de ci- 
tron vert confits, Dict, des aris et m. Laitière, 
|l Fig. Qu'il [père de famille] leur permette d'aller 
arrocher l'ivraie que l'homme ennemi a sursemée 
dans ce champ divin, mass. Carême, Mélange. 

= HIST. Xy” 5. Le porc fresq seursemé [qui a 
des grains de ladrerie} ne sera point vendu... se 
il west sallé deuement, Ordonn, nov, 4487, 
Lxvre s. Incontinent après la chute du foudre, la 
campagne se trouve loute couverte el sur-ssmée 
de soufré, PARÉ, 1X, 9* dise. 

— ETYM, Sur 1, ot semer. 

SURSEOIR (sur-soir), 6. @. Je sursois, Lu sursois, 
il sursoit, nous sursovons, vous sursoyez, ils sur- 
solent; je sursoyais, nous sursoyions; je sursis, 
nous sursimes; je surscoirai, nous surseoirons; 
Je surseolrais, pous sursvoirions; sursois, sursoyons, 
SUrSOYEZ ; que je sursoie, QUE nous sursoyions; que 
je sursisse, que nous sursissions; sursoyant, sur» 
sis. En parlant des affaires, suspendre, différer. 
Seigneur, que l'intérét de tant de gens de bien 
Vous fasse au moins sursesir ce voyage funeste, 
MaïRET, Soliman, au, 3, Le pauvre Esopo se juta 
aux picds de son maître, et, se faisant entendre 
da mieux qu'il put, il temoigna qu'il demandait 
pour toute grâce qu'on sursit de quelques moments 
sa punition, LA PONT. Vie d'Esope. || V. n. Sur- 
seoir à des poursuites, an jugement d'une affaire, 
N serait sursis à l'exécution de la déclaration et 
et arrêt rendus contre le cardinal, aetz, Mém. 
t. ms, Liv. 1v, p. 148, dans POUGENS. 

— ist. xit s. Et qui be eri orrat [ouira] et sur- 
sera, la sursise al rei amend, Lois de Guill. 45. 
Haies, Le dit bailli sussera d'autre nouvellete 
faire en ladite duchié de Touraine, DU CANGE, 
supersedere. || xv* s. Par ma foi, cousin, nous desi- 
rions bien vostre venue, et nous sursimos tous- 
jours en vous attendant du matin jusques aux 
vespres, PROISS. 7,1, 231. Laquelle chose venue à 
la cognoissance du roy, manda que tout feusi sur- 
sis jusques à une sutre fois, JUF. DES URS. Char- 


des Vi, 4381, hat s. Iz prierent les tribuns du 


peuple qu'ilz fuissont un peu sursoir le recueil des 
voix et suffrages du peuple, amyor, P. Æm, h2, 
Puis concluoit en coònseiljant de surscoir toutes 
choses jusques à une tenue d'estats, D'aun. Mist, 
1, 06, 

== ETYM. Sur 1, el seoir, 

SURSIS, ISE (sur-si, 8-2), part. passé de sur- 
seoir. {[4* Remis à un autre temps, Son supplice 
fut plutôt sursis que son crime ue fut pardonné, 
VALGEL. Q. C. 354, Les cnnlérenccr sont sursises 
jusques à leur retour, PELLISSON, Lett, hist. ti, 
p 37m, 2" S. m. Terme de justice, Délai, || Par 
estensiun. Cette Smolensk, deux fois fatale à lar- 
mée, était un lieu de repos pour quelques-uns: 
penduut ee sursis accordé à leurs souffrances, 
couy-là se demandèrent... sècta, Hist, de Nap. 
x, 2. 

SURSOLIDE {sur-so-li-d®, s. m. Ancien terme 
d'aigèhre, la qumrième puiser d'une grandeur, 
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à laquelle on suppose une dimension de plus que 
le solide. Le carré du carré ou le sursolide, tesc. 
Géom. 1.|| Ad} Problème sursolide, problème qui 
pe peut être résolu que par des courbes plus élo- 
vées que les sections coniques, 

— ÉTYM, Sur 4, et solide. 

+ SURSOMME (sur-so-m'}, s. f. Charge exces- 
sive, |; Proverbe. La sursomme abat l'âne. 

— HisT. xm s. On dist piecha que la sour- 
somme abat l'asne, Chr. de Rains, 234, 

+ SURTARE {sura-r'}, £. f. Double tare, tare en 


us, 

SURTAUX (sur-tô), s. m, Imposition, taxe trop 
élevée. Se plaindre en surtaux. Présenter, former 
une plainte en suriaux, Que lessurtaux des tailles 
seraient jugés sommairement... qu'après trois 
mois nul ne soit reçu opposant en surlaux, Arret 
du conseil, 26 févr, 1606, 

— ETYM. Sur 4, et four. 

SURTAXE ({sur-ta-ks'}, s. f. || 1° Taxe ajoutée à 
d'autres. Payer la taxe et la surtaxe, || 4° Taxe ex- 
cessive, illégale. Je me ferai décharger de cette 
surtaxe, 

— HIST, XVI 5. Surlaxe, COTGHAVE, 

— ETYM. Sur 4, et taze. 

SURTAXÉ, ÉE (sur-ta-ksé, kde), part. passé de 
surtarer. Denréesurtaxée dans le tarif desdouancs. 

SURTAXER ({sur-ta-ksé}, €. a. Taxer trop haut, 
Le contrôle des exploits, les postes ou le port des 
lettres modéré d'un tiers est fixé de telle manière 
qu'il ne soit pas arbitraire aux commis dé les sur- 
tarer, comme ils font motoirement presque par- 
tout, ce qui mériterait bien un peu de galères, 
vauk, Dine, p. 443, 

— HIST. xvit s. An qu'ilz en payassent de tant 
plus de taille que leurs biens serment surtaxés ct 
plus hault estimez, arot, Caton, 36, 

— ETYM. Sur 4, et tarer, 

t SURTHORAX fsur-to-raks'}, #. m, Terme de 
zoologie. Thorax des hyménomères à abdomen 
pédiculé, et des diptères. 

— ÉTYM, Sur 4, et thorax, 

+ SURTIERS (sur-lièr}, $. m, Nombre où il y a 
un tiers en sus, par exemple 4 éoinparé à 3, 8 com- 

aré à 6. 

f SURTIRÉ (sur-ti-ré), s, m, Terme de banque. 
Celui sur lequel une lettre de change est tirée et 

ui l'accepte, 

t SURTONDRE (sur-lon<dr'}, v. a. Enlever le 
poil d'une peau préparée à la chaux. 

t SURTONTE (sur-ton-l'), s. f. Action d'enlever 
le poil des peaux. 

+ SURTORS (surtor), s. m, Excès de tors donné 
au fil dans la filature. 

+. SURTOUT ({sur-tou; le # se lie), adv. Princi- 
palement, plus que tuute autre chose, Adicu, sors; 
et surlout garde bien qu'on te voie, conx. Cid, n, 4. 
Surtout, mortels, désahusez-vous de la pensée dont 
vous vous flaitez, qu'après une longue vie Ja mort 
vous sera plus douce et plus facile, Boss, de Tellier. 
Qu'il est rare de trouver cette pureté de Marie- 
Thérèse parmi les hommes; mais surtout qu'il est 
rare de la trouver parmi les grands ! m. Mar.-Thér. 
L'Hanovrien constant, qui, formé pour servir, 
Sait souffrir et combattre, et surtout obéir, voir. 
Fontenoy. 

— Mist. xv“ s. Je vous prie surtout, gardés vos- 
ire santé et me mandés comme elle s0 porta, MARG. 
leit. 44. 

— ETYM. Sur 4, et fout, Les anciennes formes 
variaient ; sur que fout, cu surquelout, elc. 

3. SURTOUT (surtou), #4. w. {| 1" Sorte de véte- 
ment que l'on met sue les autres habits. Le duc 
de la Feuillade revint poudré et paré d'un beanu 
surtout rouge, sT-41m. 42, 442. L'habit est vraiment 
leste, et des plus à ln mode; Pour un surtout de 
chasse il me sera commode, necxaur, Nénech, 
1, 2. Enfin, un jour qu'un surtout emprunté Vétil 
à cru ma triste nudité, vor, ie Pauvre diable, 
|| Par extension. Afin d'interdire encore mieux tout 
accès à la lumière, je I'ai recouvert, comme le 
second, d'un surtout de papier bleu, BONNET, 
Us. feuill. 2 mém. || Fig. Quel sartout que ce rhu- 
matisme! sér, 22 janv, 409m, Depuis que mon 
mari, par grâce singulière, D'un surtout de sagun 
que l'on appelle bière, Dont on sort rarement, a 
voulu se munir, J'ai fait væn d'être veuve, et je 
le veux tenir, REGNann, le Bal, sc, 4.1: P Grande 
pièce de vaisselle, ordinairement d'argent ou de 
cuivre doré, qu'on sert sur les grandes tubles, et 
sur laquelle on place les salières, les sucriers, les 
poivrières et tout ce qui est d'usage dans le 
cours d'un repas; on y met aussi dos Maures, des 
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vases de fleurs, de fruits, On a anventé des sur- 
touts pour le dessert qui sont de très-bon goût, 
vout, Leu, à Catherine Ii, 2 oct. 4770, I y a des 
gens qui vous mettent sur la table un grand sur- 
tout où il est défendu de toucher, tb, Lett. d'Autré, 
a sept. 1705, || 3* Espèce de petite charrette fort 
légère, faite en forme de grande manne, et qui sert 
à porter du bagage. !| 4* Moule qui recouvre Les au- 
tres moules du modèle d'une cloche et qui doit sou- 
tenir l'action du feu. || 6* Espèce d'entonnoir en 
paille renversé dont les ruches sont recouvertes." 

— ETYM. Bas-lat, superfotus, espèce d'habit, de 
super, sur, el totus, tout. 

+ SURTRONCATURE (sur-tron-katu-r}, #4 f. 
Terme de minéralogie. Troncature sur une tronca» 
ture. Cette forme est la forme générale et régu- 
lière de ces cristaux; car souvent on la voit modi- 
fiée par des surtroncatures, ou par d'autres 
acéidents, SAUSSUSE, Voy. Alpes, h VU, p- iit, 
dans POUGENS, 

+ SURVALEUR (sur va-leur}), s. f. Excès do va- 
leur. La survaleur des monnaies d'argent, Journ. 
offic. 30 oct, 4471, p, 4228, 3° col. 

SURVÉCUS (JE), SURVÉCUSSE (JE), voy. stn- 
VIVRE. 

SURVEILLANCE {aur-vè-ilan-s", I mouillées, ot 
non sur-vè-yan-s'), £. f. Action do surveiller. Il a 
£té mis sous la surveillance de là haute police. 1 
doit rester en surveillance pendant deux ans, Il 
[Louis XII) ne vit jamais dans le pouvoir suprème 
que Les inquiétudes de la surveillance et la fati- 
pue du commandement, cexcts, Mile de la Fayette, 
ji- 4. De mes gardes cruels l'active surveillance 
Se repose un Moment, LEMERCIER, J. Shore, v, 5. 

— ETYM, Surveillant, 

SURVEILLANT, ANTE (eur-vi-llan, lan-t', H 
ruouillées}, adj. {| 1° Qui surveille. Cet homme est 
trop surveillant, || 3° S. m, ot f. Celui, celle qui 
surveille. Une bonne surveillante. La discipline ré- 
kulière abesoin de surveillants, parut, Plaid, m. 
Je vois deux sarveillants [Sénèque et Burrhus), sês 
tuaîtres et les miena, Frésider l’un ou l'autre à 
tous nos entretiens, RAC. Brit, 1, 4. Et d'un jeune 
héros (Germanicus) surveillant assidu, M. 1, CHÉN. 
Tibére, tv, 5. ! 

— HIST. x $. Je voyois [lors de la méforme) | 
aussy des noms changés de surveillants, diacres, ! 
consistoires, sinodes, colloques... MONLUC, Mim, 
t. n, p- 3, dans LACURNE. 

— ETYM. Surveiller. 

SURVEILLE ({sur-vè-ll, H mouillées, et non | 
sur-vè-ye), #. f. Jour qui précède la veille. M. de} 
Mantoue arriva à Paris la surveille de la Pentecüte 
avec une grande suile, sT-AIM, 434, 247. 

— ÉTYM. Sur 4, et veille. 

SURVEILLÉ, ÉE (sur-vè-llé, liée, I mouillées], 
part. pastë de surveiller. Surveillé de très-près, 
il ne put s'échapper. 

SURVEILLER {sur-vè-Llé, I mouillées, et non 


sur=vè-yé), 0. n. Veiller particulièrement et avec | 


autorité sur quelque chose. Un gonéral d'armée 
doit surveiller à tout ce qui se passe, Passer son 
temps à surveiller aux fraudes des marchands de 
blé, à la négligence des magasiniers.. DIDER, 
Claude et Nér, 1, 82, || Acdivement. Surveiller des 
travaux. Mais surveilluns Norceste, et sachons tout 
prévoir, nucis, Hamlet, 11,4, Toujours son amitié sur- 
veilla mes destins, LEMERGIER, Frédég, et Br. mi, 2, 

— ETYM, Sur 4, et peiller, 

SURVENANCE (šur-ve-nan-s'), s. f. ||i* Arrivée 
imprévue. ||3* Terme de jurisprudence, Naissance 
inattendue d'un avant droit, La donation entre-vifs 
ne pourra étre révoquée que pour causo d'inexé- 
cution des conditions sous lesquelles clle aura été 
faite, pour cause d'ingratitude, et pour cause de 
survenance d'enfants, Code civ. art, 953. 

— WIST. xri s. La survenance de Ja mort, 
MONT. f, 75. Un papier journal à inserer toutes 
les survenances de quelque remarque, 1m. 1, 357, 

— ETYM. Survenand, 

SURVENANT, ANTE (sur-ve-nan, nan-l'}, adj, 
+ Qui survient,- Les accidents survenants. 
11% S. m.et f. Survenant, survenante, celui, 
celle qui survient. On nous voit tous pour lordi- 
naire Piller Le survenant, nous jeter sur sa peau, 
La FONT, Fabl. x, 15. Quand je considère votre 
chäteau rempli de toute votre grande famille et do 
tous les survenants... sv. 3 juill, 4980, J'assiste 
à des soupers privés où la porte est fermée à tout 
survenant, 3.2, Rouss. Mél. m, 47. 

— WIST. xm’ s. Et en aucun liu est-il c'on pot 
penre [prendre] en cascun ostel une queute 
[couette] por les sorvenans, Stau. xxi, 19. 


DICT. DE LA LANGUE FHANÇAISE, 


SUR 


lf xtv" s. La vie de lui est deletiable de soy, et ne 
a mestier de autre deleliacion sourvenant, ORESME, 
Éth. 283. || xv° s... devoient demeurer au pout el 
garder le passage, pour Le defendre aux aventures 
des survenants, FROISS, 1, 1, 130. 

SURVENDRE (sur-van-dr”), t. a. Il se conjugue 
comme vendre, Vendre trop cher. Survendre sa uar- 
chandiso. Pour l'employer [l'or des monnaies) en 
ouvrages d'orfévrerie, lesquels ils survendent, 
Édit, sept, 4041. Ceux qui parmi nous ont quel- 
que industrie ue sont pas obligés d'acheter chère- 
ment le droit naturel d'exercer leurs talents: 
contrainte funeste qui détériore cos talents mêmes, 
qui oblige Les artistes à survendre leur: ouvrages, 
voty. Pol. et lég. Remontr. du pays de Gex, || Ab- 
solument. Vous avez tort de survendre, 

— TYM, Sur t, et rendre. 

SURVENDU, UE {sur-vau-du, due), part. passé 
de survendre. Sur le débit à la petite mesure où 
le sel est survendu el souvent augmenté avec du 
sable..., vaun, Dime, p. 108, 

SURVENIR ({sur-ve-nir}, v. n. Il se conjugue 
comme venir. ||4* Venir ensus, en parlant de per- 
sonnes. Le Saint-Esprit surviendra en vous, et la 
vertu du Très-Haut vous couvrira de son ombre, 
saci, Bible, Boang. St Luc, 1, 36. Elle me parlait 
la dernière fuis d'un déjeuner qu'elle devait don- 
ner dans sa chambro, où vous deviez survenir, 
sv. 26 juin 41640, || Arriver inopinément. Un agneau 
se désaltérait Dans Le courant d'une onde pure ; 
Un loup survient à jeun, qui cherchait aventure, 
LA VONT, Fabl. 1, 40. Quand quelque prince avait 
fait une conquéte, qui souvent l'avait épuisé, un 
ambassadeur romain survenait d'abord qui ba lui 
arrachait des mains, MONTESQ, Rom. b. !|lmper- 
sonnellement, Il ost survenu fort à propos un [ort 
honnéte ami de carpillon fratin, M. d'Agaurry, à 
qui nous avons affaire en son absence, séy, 18 oct, 
t679, || 4 11 so dit des choses qui arrivent en sur- 
croit. Mais tel chagrin pourrait me survenir, Que 
je l'épouserais afin de le punir, Con. Suring, 1, 1. 
Mais s'il faut qu'avant tout, dans une âme chré 
tenne, Diront ces grands docteurs, l'amour de 
Dieu survienne, Bou, Epit. xu, Les peuples ne de- 
mandent qu'à voir naitre des oracles en tous 
lieux; et puis l'ancienneté survient à tus ces 
oracles, qui leur fait tous les biens du monde, 
FONTEN, Oracl. 1, 41. [|Se produire, arriver à l'im- 
proviste. Avec cette prodigieuse compréhension 
de tout le délail et du plan universel de la guerre, 
on voit toujours le prince attentif à ce que sur- 
vient, Boss. Louis de Bourbon. Dans les accidents 
qui surviennent , Les dépouilles nous appartien- 
nent, hénanc, Vieux habits, vieux galons. || im- 
personnellement, Souvent, pour iw'achever, il sur- 
vient une pluie, boit. Sat. vi. [[llse conjugue 
avec l'auxiliaire étre. 

— Mist. xn's. Hue de Morville esteit ultre 
curuz javait couru outre), Chacout [ebassait] le 
pueplé ariere qui esteit survenuz, Th, le mart, 451, 
E jo survendras à ces paroles, sis [si les] asumerai, 
Rois, 222. || xmn" s. A tant es vous le conte de St Pol 
qui survint sour aus [eux], Chr. de Rains, tho, 
Or le metez ci sor mon dos; Je l'enporterai en 
cel bos; Qar tiex [tel] i porroit sorvenir, Qui tost le 
nos voudroit tolir, Ren, 7073, I| xiv* s. I ne fait 
autrement pour aucune autre chose qui peut sour- 
yenir, onbsue, Erh. 434. || xvi" s. À tous survint on 
cors une enfleure très horrible, nai, Garg. m, 4, 
Dieu a survenu à l'infirmité de la volonté humaine, 
Caiv. Instit, 222, LÀ dessus survindrent ses enne- 
mis, qui le presserent si fort qu'il fut contraint de 
senfouir bora de la ville, auvot, Sylla, 22, Il des- 
pendit scs biens à en survenir aux necessitoz de 
ses pauvres citoyens, Ib, Cimon, 46. Si d'adven- 
ture les ephores y survenoiont, il se levoit au 
devant d'eulx, mw. Agésit. 5, S'il iui survenant quel- 
que sinistre desastre... CARLOIX, V, 39... En toutes 
les occasions qui se sont survenues depuis qu'elle 
est velve, ID. vit, 17, 

— ETYM, Wallon, soreini; prov. etespagn. sobre- 
venir ; portug. sobrevir: ital, sopravenire ; du lat. 
supervenire, de super, Sur, él venire, venir, 

t. SURVENTE Gur-van-t'}, s. f. Vente à un prix 
henucoup trop élevé. …., les détourner [l'or et 
l'argent] de nos monnaies au moyen des billon- 
nements, surachat et surrente du marc d'or et 
d'argent, Decl. 29 oct, 1040, 

— ETYM. Survendre. 

+ 2. SURVENTE {suryan-t}, s. f. Terme de ma- 
rine. Augmentation de vent. 

— ETYM, Voy, SURVENTER, 

+ SURVENTER fsurvan-lél, v.m. Terme de ma- 
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rine. Augmenter de violence, en pariant d'un vent 
déjà violent. 

— ETYM. Sur 4, et venter 

SURVENU, UE (sur-ve-nu, nue}, part, passé de 
survenir, Une douleur légère, à l'instant survenue, 
Ne me peut aujourd'hui souffrir l'heur de sa vue, 
nor. Vencesl. 11,5. Avec ces deux svantuges sur- 
venus à tous ceux qu'on lui connait (à Mile de 
Blois]... sÉv. 4 janv, 4607, 

+ SURVENUE (sur-ve-nue), $. f. Action de sur- 
venir. 

— HIST. xy* s. ils sojournerent là entour huit 
fours sur cette riviere, en attendant chascun jour 
a survenue des Escots [Eoossais}, Fhotss, t, 1, 39. 
Ils se firent si grant joye et si grande feste que 
deux amans s'entrefont qui n'ont vou l'ung l'autre 
depuis demy an, et ilz se treuvent ensemble à 
privé sans doubtance de survenue, Pereefurest, 
La, fe 414, || xvi s. Sans survenue d'aucun acci- 
dent, Pané, Introd, 6, 

+ SURVERSEMENT {sur-vèr-s8-man), s. m, Sur- 
abowdance d'eau, débordement, H n'est pas cer- 
tain qu'en augmentant la capacité du fossé, on 
diminue les pri ilités du surversement, CAPPEAU, 
De la compagnie des alpines, p. 409, 

— ETYM. Sur2, ot verser : prov, sobreversament, 

+ SURVÊTIR (sur-vé-lir), œ. @. Våtir trop. La 
charité no vout pas être survêtue, mais elle se 
laisse dépouiller, PÉN. t. xvin, p. 306, 

— HEST. XVI" s. Survestir, COTGHAVE, 

SURVIDÉ, ÉE (sur-vi-dé, déc), part, passé de 
survider. Un sac survidé. 

SURVIDER {sur-vi-dé), v. a. Ôter une partie 
de ce qui est dans un vase, dans un sae trop plein. 
Pour tous les bateaux qui seront rincés et les 
marchandises survidées dans d'autres bateaux, 
Declar, 22 oct, 4746, tarif. 

= ETEM. Sur 4, el vider, 

SURVIE {sur-vie}, #. f. [| 4° État de colui qui sur- 
vit å un autre. || Tables de survie, tables qui don- 
nent le nombre des survivants à chaque âge, diffé- 
rentes des tables de population en ce que les pre- 
mières ne liennent compte que de La mortalité, 
landis que les secondes sont modifiées par les 
migrations et autres accidents, |] Ferme de juris- 
prudence, Gains de survie ou gains nupliaux, 
avantages qui se font entre époux on faveur dè 
celui qui survivra.|14* Terme de jurisprudence. 
Cireonstance qui fait que, dans un événement 
funeste à un certain nombre d'individus, tel ou 
tel n'a succombé ou n'est présumé avoir suc- 
combé qu'après tel autre, circonstance impor- 
tante pour la transmission des héritages. 

— HIST. xvi s. Et outre que la femme pour la 
sourvie recouvre l'empirement de ses lict et rol» 
bes nuptiaux.... Const, gén. t. 11, p. 479, 

— ÉTYM. Sur i, el tie. 

+ SURVINER {sur-viné, t. n. Mettre un excès 
de vinage. Surviner un vin. 

SURVIVANCE (surevi-van-s’), $. f. {| 4° Action 
de survivre. || Exisience après Ja mort, La survi- 
vance de l'ame dos bètes, oxNET, Palingén. xiv, 
5.11% Faculté de succéder à un homme dans son 
emploi, dans sa charge après ss mort. Il vous 
mande qu'on dit que M. de Verneuil donne son 
gouvernement à M, de Lauzun, et qu'il prend co- 
lui de Berry, avec la survivance pour M. de Sully, 
sér. 43, Mon astre, dit-on, me menace D'y mourir 
{à l'hôpitaljaux dépens du roi : Pour elle accordo- 
moi la place, Et la survivance pour mot, €. DELA- 
vicxe, En demandant pour une vieille femme une 
place dans un hospice. |j Fig. La loi devrait con- 
traindre une mère coquette... D'abjurer la ten- 
dresse, et d'avoir la prudence De faire recevoir sa 
fille en survivance, HEGNARD, le Déstrait, 111, t. 

— HIST, xvit s. S'il vient à savoir ceste survi- 
vance [sa place donné lui mort), il fuyra avecques 
horreur ma frequentation, CAHLOIX, V, 29, 

— ETYM, Surrivant ; wallon, survikanss 

SURVIVANCIER (sur-vi-vansié; lr ne se lin 
jamais; au pluriel, l's se lie : les sur-vi-van-sié-s 
ou jouissants},s. m. Celui qui a la survivance d'uns 
charge. Le prince de Turenne, fils ainé de M. de 
Bouillon, et son survivancier, tué à Sleinkerke, 
st-siu, 96, 250, Savoir : sur une soule tète, l'un 
des jouissants ou survivanciers devant être wort, 
ci... 9578670 livres, Décret du 23 floréal, rapport 
Cambon, p. 89. 

— ÉTYM, Surcitance, 

SURVIVANT, ANTE (survi van, van-t}, adj. Qui 
survit. Les enfants survivants à deux ans, à truss 
ans, |} Substautivement. Le survivant, la surviventa 
aura tout le bien, Lorsque Le dernier survivant 
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viendra à décéder, Décret du 22 fluréal, rapport 
Cambon, p. #9. 
< SURVIVRE (sur-vi-vr'}, ©. n. Il so conjugue 
comme vivre. || 1* Demeurer en vie aprés quelque 
rsonne ou quelque chose. Et, si la vérité se pout 
ire sans crime, C'est avecque plaisir qu'on survit 
à sa mort [d'un mauvais roi], mari, 1, 4, Heureux 
Thomme qu'un doux hymen unira avec ellet il 
n'aura à craindre que de ba perdre et de lui sur- 
vivre, réx, Tél. xxi. Charles IX ne survécut pus 
longtemps à ces horreurs [Saint-Barthélemy], TOLT. 
Hist. part. xxvm, Mme de Maintenon survécut 
quatre ans au roi, GENLIS, Mme de Maintenon, 
ton, p 275, dans rovGens. || Activement (cas au- 
el il a pour complément un nom de personne), 
Ila survécu tous ses enfants, vaucet. @. C. 4m. 
Je plains bien moins les morts que ceux qui les 
survivent, MARET, Soliman, v, H. On ne pent 
avoir, en servant ces sortes de malades {les pes- 
tiférés] que la malheureuse consolation de les 
voir mourir, ou la triste espérance de les sur- 
vivre da quelques jours, rLèca, Duch, de Mont. La 
Vauguyon ne la survécut {sa femme] que d'un 
mois, ST-S 14, 064, || 2" Fig. Vivre après la perte 
de quelque chose de précieux, I} n'est point per- 
mis de dire : survivre sa gloire, survivre sa répu- 
tation: il faut dire toujours : survivre à sa gloire, 
à su réputation, Acad. Observ. sur Vaugel. p. 152, 
dans roucexs. La Providence a voulu que la reine 
survécüt à ses grambeurs, afn qu'elle pùt survivre 
aux attachements de La terre, poss, Herne d'Anglet. 
Que eraint-on d'un enfant [Astyanax] qui survit à 
sa perta? rac. Andr. mi, 4. Quelques auteurs, au 
rapport de Suétone.... disent qu'a son retour de 
Grèce... il [Térence] pona trente-huil pièces 
qu'il avait traduites de Ménandre, et qu'il ne put 
survivre à un tel accident, noLux, Hist. anc. 
(Euer. t 1, p. 225. Estil une mort plus cruelle 
que de survivre à l'honneur? 3. s, Bouss. Hél. 1, 
as, ||3* Fig. En parlant des choses, subsister 
après. Mais que ma cruauté survive à ma colère? 
Que, malgré la pitié dont je me sens saisir, Dans 
le sang d'un enfant je me baigne à loisir? Non, 
seigneur, nat. Andr, 1, 2. Il est si rare que l'ami- 
tié survive ou succède à l'amour, »tr108, (Eurr. 
t. vm, p- 493. |} Actirement, Quoi! ta rage, dit-il, 
n'est donc pasassouvie, Et tes déloyautés ont sur- 
vécu ta viel nora. Antig. mt, 2.1/4" Se survivre, 
v, réf. Vivre après sa mort.[|Se survivre dans 
ses enfants, dans ses ouvrages, laisser après soi 
des enfants, des ouvrages qui perpétuent le souye- 
nir du nom qu'on portait. || Conserver son autorité 
après sa mort, {Louis XIV] voulant se survivre à 
lui-même, semblait avoir prétendu régner encore 
après sa mort, MONTESQ. Left. pers, 92. || 57 Sc sur- 
vivre à lui-même, survivre à soi-même, perdre 
avant la mort l'usage des facultés naturelles, Il y 
avait longtemps qu'il avait le chagrin de se sur- 
vivre à lui-même, GnIMM, Corresp. L t, p. 447. 
|| Fig. Tomber dans l'oubli, Le fameux cardinal 
Portocarrero mourut en ée temps-ci, après s'être 
longtemps survécu, ST-SIM. 249, 69, 
— REN. Dans le xvn’ et le xvin” siècles on disait 
encore au parfait défini : 
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Nemours, nëtz, Wém. liv. 1v, 4. nn p. 160, dana 
roudexs. Poltrot s'était dédit de la charge qu'il 
avait mise sus à l'amiral et à Bèze, poss. Var, 40. 
On a sonné le tocsin dans tous les villages, et les 
paysans sont armés pour lui courir sus [à Napo- 
léon revenant de l'ile d'Elbe], Journal des Débats, 
9 mars 4846, Il est notoire dans Le département 
qu'on peut me voler, me courir sus, PL. COUR. 
lacet à S. E. le ministre, [14° En aus, loc. adr. 
Au delà, en outre. Quatre francs et le quart en 
sus font cing francs. Six mille francs et la moitié 
en sus font neuf mille francs. || Anciennement, en 
termes de finances, le tiers, le quart on sus, se 
disait quelquefois d'une quantité qui, étant ajoutée 
à une sommo, donnait une somme totale dont cette 
quantité est le tiers ou le quart, Quinze mille 
francs et le quart en sus font vingt mille francs. 
ILEn sus de, loc. prépos. I a touché des grati- 
ficutions en sus de ses appointements. |} Substan- 
livement, Un en sus, ce qui est en sus. || 3° Sus! 
interj. On l'emploie pour exhorter, exciter. Sus, 
sus, brisons la porte, enfonçons la maison, CORN, 
Mridée, x, 7. Chacun dit: il est vrai, sus! sus! 
couruns aux armes! La voxt. Fabl, xu, 25. Lélie : 
Je te suivrai partout pour savoir ce mystère. — 
Mascurille : Oui? sus donc, préparez vos jambes 
à bien faire, mo, FRE n, 14. Or sus, mon fils, 
savez-vous et gui y a? c'est qu'il faut songer, 
susindiqué, susmentionné , susrapporté, susrelaté, 
susvisé, ele. 

— REY. i. 
correct? L'entreprise des Lorrains leur était relom- 
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ger la susceptibilité de quelqu'un. Vous étes d'une 
susceptibilité ridicule, Gexcis, Veil, du chat, t ant, 
p. 447, dans poucEnNs. 

— ETYM. Susceptible. 

SUSCEPTIBLE {su-sè-pti-bl'), adj. || {* Qui peut 
recevoir cerlaines qualités, certaines modifica- 
tions, Enfin votre esprit parait trop susceptible 
De l'appréhension d'une chose impossible, TRISTAN, 
Panthée, 1v, 4. Les ordres de Breuil arrivèrent 
dans ces conjonctures, et enflammèrent aisément 
la bile de la reine, qui était naturellement suscep 
tible d'un grand fou, Retz, Ném, t. o, liv. 11, 
p. 386, dans rovcens. Mon fils, dit le docteur, il 
n'est point de partie Susceptible de tant de maux 
[que le pied du cheval], ta ront, Fabl. v, 8. Le 
peuple n'est pas susceptible de cette doctrine 
{que les lois ne sont bonnes que parce qu'elles 
sont établies], pasc. Pens. YI, 40, édit HAVET. 
C'est un vice de l'esprit humain, non-seulement 
d'être susceptible des impressions étrangères , 
mais encore de s'embarrasser dans ses propres 
imaginations, Boss. Sermons, justice, 2. M. Leib- 
nitz avait tiré ce fruit de sa grande lecture, qu'il 
en avait l'esprit plus ex à recevoir toutes 
sortes d'idées, plus susceptible de toutes les far- 
mes, plus accessible à ce qui lui était nouveau et 
même opposé, FONTEN. Leibniz. Il y a un tour 
à donner à tout, même aux choses qui en parais- 
sont le moins susceptibles, MOXTESO. Lert, . 57. 
Nous sommes susceptibles d'amitié, de justice, 
d'humanité, vauvex, Max. cexcvr. Des parties 
susceptibles de figure, de mouvement et de repas, 
n'aztuu. Lett, au roi de Pr, 30 nov. 4770. C'est 
en combinant tous ces moyens qu'il sera facile de 
donner à chaque département une égalité suscep- 
ue de la même administration èt, dans l'asseme 
blée nationale, de la même députation, MIRABEAU , 
Collect. t.n, p. 469, Deux arpents.... susceptibles 


sus au sens de contre; mais le texte est-il bien | d'ailleurs de beaucoup augmenter en valeur où 


en étendue, P. L. corn. Gas. du village. || Ce pas- 
sage, cette proposition est susceptible de plusieurs 
sens, d'interprélations différentes, il est possible de 
Jui donner plusieurs sens, des interprétations difé- 
rentes, || 3* Terme de service sanitaire. Marchan- 
dises susceptibles, demi-susceptibles, non suscep- 
tibles, marchandises qui peuvent plus ou moins 
ou ne peuvent pas transmettre les maladies con- 
tagieuses, || 3° Absolument. Facile à ofensar. Un 
caprit, un caractère susceptible, Avec de Ja dou- 
ceur ot une grande facilité de caractère, le baron 
était extrêmement susceptible, GExLIS, Vœux té- 


je survéquis; aujour- 
quis; au] 


Í 

s'il vous plait, à vous défaire de votre amour, m. 

l'Av. 1v, 3,1) On le joint, dans le style d'affai- 

res, à plusieurs participes pour se référer à quel- 

qu'un ou quelque chose dont il 4 été question 

précédemment : susallégué, susdaté, susénoncé, 

position; mais on ne le trouve nulle part avec un 

complément. || 4. On trouve dans Saint-Simon à 

bée à sus [contra eux) en plein, sr-s1M. 64, 72. 

— HIST. x* s, Qu'elle Deo raneiet [qu'elle renie 

Dieu}, chi maent [demeure] sus en ciel, Eulalie. 

|l xi" s. Isnelement ii ber resaillit sus, Ch. de Rol. 

cum. [lxnt s. Sus, va, pitié, va, chançon; si t'en 

croie [que madame t'en crote} Que je m'en vois 

[vais] servir nostre Seigneur, Couci, xxii. Saisne 

lui corrent sus par vertu et par ire, Sar, x. 

[[xm s Là me souvent [souvient] des gens de 

male guise, Qui m'ont mis sus mensonge à ês- 

cient, Que j'ai chanté des dames laidement, 

guesses, Romancero, p. 89. À Montfaucon [gibet]| mér. t. m, p. 26, dans rovoexs. Ma tante est or- 

[ils] le firent sus au vent encrouer, Berte, xCviL. | gueilleuse et susceptible comme tous les diables, 

Li prinees n'est pus sus la loj, mès la loi est sus! cn, pe nenxanp, Femme de 40 ans, n. 

le prince, Liv, de jost. G. Et il revint tout | — BEM. 4.11 ne faut pas confondre susceptible ot 

fraë, et me dit: Sire, or sus, or sus, que vezci | capable. On est susceptible de recevoir, d'éprou- 

[voici] les Sarrazins, 108wv. 240, [[xv° $. Puis Ç8, ver, de subir; mais on est capable de donner ou 

puis là, Et sus et jus, De plus en plus Tout vient | de faire. Un édifice est susceptible de réparations; 

et va, Gi, n'ont, Chanson, 94. Oncques de ceite | un architecte est soul capable de les concevoir 

imagination [le projet de corrompre le capitaine |telles qu'il les faut. Ce colonel serait bien capa- 
| de Calais] lo dit messire Geffroi ne put isur, |ble d'être général: mais les lois militaires ne le 
Í mais proceda sus et envoya socrotement ét cou- {rendent pas encore susceptible de cet avance- 
| vertement devers cil Aimery, rnôëss. $, 1, #26. | ment, )|2, L'ancienne édition des Mémoires de 
Pour gaigner ot conduvre le duc de Bourgongne | d'Aubigné porte: Remarquez sur cela, mes en- 


d'hui on ne dit plus que je survécus. Sa femme | à mettre sus une armée en son pays, COMM, 1, 2. 
[ranns rui de Pergame) le survéquit, MALE. | Jl {Charles VII] avoit mis sus une audienée pu- 
e xxmm" livre de T.-Live, ch. 24. Pas un ne sur- blique, où ilescoutoit tout le monde et par es- 
véquit d'un combat si funeste, mainer, Mort d'Asdr. | pecial los pauvres tm. Yur 48, || xvr s. Sus, enfants, 
v, 2. L'amour qui nous unissait survéquit À l'es- | étos vous deliberaz d'y venir avecques moy? Rae. 


pérance, 1, 4, notss, Mél. p, 18. 
— HIST. x s. [I] Tut survesquiet e Virgile 


Omer, Ch, de Rol. cLxxxv. || xin* s, Et il la prem- ; 


droit à feme, et serait roine d'Angleterre, si elle 
sourvivoit le roi son pere, Chron. de Rains, p. 12. 
Et aussi ont li aucun laissié aucune fois & lor 


femes, ou les femes à harons (maris, par tele! 


condition que cil qui sorvivroit ne se remariast 
Has, HEAUM. X1, 54. [lave s. Hupatient de survirre 
à celte perle, il so tun, MONT. N, 45. Cominen sur- 
vivent à leur propre reputation? m. nt, 26, Quand 
de deux freres jumeaux l'an meurt et l'autre sur- 
vit, le survivant s'appelle Vopiscus, amvot, Cor. 
45. Le meilleur est qu'un chef d'ost pour sa goire, 
Ayant vaincu, survive sa victoire ip, Pélop, et 
Marcell, comp. d. C'est vergogne à un roi de sur- 
vivre vaincu, GARNISA, [es Juires, 4. 

— TYN. Wallon, sureiké; provenç. sobreviure; 
catal. sobreviurir; espagn, sobrerivir; portug. sm 
brecicer; ital. soprarrivere; du lat. superticere, 
de super, sur, et virere, YIVEe. 

SUS (sù ; l's se lie : sû-z allons), ado. |! 1* Dessus, 
Les gens da roi concluant toujours à commander 
auxcommunes de courre sus aut troupes de M, de 


Garg.u, 26. Ils se coururent sus, l'espée au poing, 
MONT, 1, 261, Lonnes à sor ennemy moyen de se 
remetire sus, ID. 1, 35i. 

— TYM. Provenç. el portug. sis; spagn. et 
ital, suso; du lat. susum, en haut. 

t SUSBANDE (su-ban-d'), z. f. Terme d'artillerie. 
Dans los afùts, pièce de fer qui embrasse la par- 
tie supérieure du tourillon d'une bouche à feu; elle 
est reliée au fasque par des chevilles et des ela- 
veltes, || Dans la trique-balle à treuil, c'est une pièce 
de fer qui embrasse et maintient le treuil. 

t SUSBEC [au-bèk}, #. m. Terme de fauconnerie. 
Espree de pituito qui attaque les oiseanx. 

— ÉTYM, Sus, ct ber, 

SUSCARPIEN , IENNE (suskar-piin, pòw), 
adj. Terme d'anatomie. Qui est situé sur le carpe. 

SUSCEPTIBILITÉ (su-st-pti-bi-li-té), s. f- |] 1* Ter- 
me de médecine, Disposilion à ressentir les influen- 
tes, à contracter des maladies, |] 3” Terme de phi- 
losophie. Capacité de recevoir, La susceptibilité 
des contraires, || 37 Exaltation de la sensibilité 
Physique et morale que l'on observe particulière- 
ment dans Les affections nerveuses, || 4" Disposi- 
tion à se choquer trop aisément, Blesser, ména- 


fans, de quoi sont susceptibles les grands, voire 
les plus grands et les "meilleurs. Mais l'édition 
de Lalanne (Paris, 1864), faite sur le manuscrit, 
porte, p. 47: De quoy ceschappent les grands et 
voire les meilleurs. 

— ETYM. Lat. susceptibilis, de susceptum, supin 
de suscipere, recevoir (voy. SUSCIPTON). 

SUSCEPTION (su-ssè-psion; en vers, de quatre 
syllabes}, s. f.1|4" Action de recevoir en soi, Le 
corps organisé se nourrit par les parties des ali- 
ments qui Jui sont analogues; il se développe par 
la susception intime des parties organiques qui 
lui conviennent, eure, Mist, anim. ch. 3. Ce qui 
prouve que le développement ne peut pas se faire 
par la seule addition aux surfaces, et qu'au con- 
traire il s'opère par une suseplion intime, 1n, 
Animaux, Nutrition, [14 Ancien terme de géolo- 
gie. Mode de formation des couches par cristalli- 
sation qu par refroidissement, opposé au mede de 
formation par succession, Le globe terrestre, ou 
au moins sun enveloppe, s'est formée par suscep- 
tion de couches semblables et homogènes, uui- 
verselles et concentriques… en mème temps que 
la éroëte terrestre augmentait par susceplion, 
elle augmentait aussi par la succession des cou- 
ehes scdinientaires, qui se déposaient à la surface, 
BERTRAND, J. de physique, t xiir, p. 120. || $" Ac- 
tion de prendre Les ordres sacrés. La susception 
des ordres. ||4* 11 se dit aussi do deux fètes de 
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SUS 
l'Église catholique, La susception de la Sainte 
Croix, La susception dé la Sainte Couronne. 

= ETYN. Lat. susceptionem, de susceptum, sup. de 
suscipere, de susum, en haut, et capere, prendre. 

+ SUSCITATEUR (su-ssi-ta-teur), s. m, Celui qui 
suscite, 

— HIST. Xvi’ $, Suscitateur, COTGRATE. 

—ÉTVM, Lat. suscitatorem, de suscitare, susciter. 

SUSCITATION (su-s31-ta-ston; en vers, de cing 
syllabes}, s. f- Suggestion, instigation, 

— HIST, xvi" s, Le peuple, à la suseitation de ses 
tmalveillans (des malveillants qui en voulaient à 
Thémistocle], envoya gens pour le saisir au corps, 
AMYOT, Thém, 45, Lorsque lo roy, à la suscitation 
de vostre oncle qui lui en avoit faict escrire par 
le pape, prit lui-mesme monsieur d'Amdelot, Sat. 
Hén. bise. de d'Aubray, 

— TYM. Lat suseilationem, de suscitare, susciter, 

SUSCITÉ, ÉE (su-ssi-té, tée}, part. passé de sus- 
citer. Comment pourront-ils en entendre parler, 
s'il n'y a des prédicateurs suscités et envoyés pour 
les instruire? nounpal. Dim, de la Seragés. 
Dominic. t. 1, p. 418. La persécution suscitée aux 
chrétiens dans Les îles japonnaises, Anal. de Bayle, 
tp 07. 

+'SUSCITEMENT (su-33i-te-man), +. mi. Action 
do susciter, 

== KIST, Un” s, Tenons donc pour vray fonde- 
ment De Jhesu-Crist le naiscement, Le baplesme, 
la passion, Le descens, le suscitement [résurrec- 
tion), 3. DE MEUNG, Tr, 64, 

SUSCITER (3u-ssi-4¢), v. 6. || 4° Faire naitre, faire 
paraitre dans un certain temps, en parlant des 
hommes extraordinaires quo Dieu pousse. Il est 
temps que Dieu suscite des disciples au docteur de 
la grâce, pasc, Proe. n. L'impieté s'augtuente, et 
Dieu suscite en Orient un roi plus superbe et plus 
redoutable que tous ceux qui avaient paru jus- 
qu'alors, c'est Nabuchodonosor, Boss, Mist. n, 4. 
L'expérience nous apprend encore que Dieu sus- 
cite de temps en temps des femmes fortes 
qu'il élère au-dessus des faiblesses ordinai- 
tes de La nature, préc, Mme de Mont, Ces 
hommes célèbres par leurs lumières que Dicu 
suscite dans les besoins de sou Eglise, sass, Ca- 
réme, Mélange. || 11 so dit des choses en un sens 
analogue. Dans le tomps de ces royaumes, le Diew 
du ciel suscltera un royaume qui ne sera jamais 
détruit, saci, Bible, Daniel, m, 44. Is [les hom- 
mes pieux qui s'irritent contre les obstacles à la 
piété] croient rendre service à Dieu en murmurant 
contre les cinpéchements, comme si c'était une 
autre puissance qui suscität leur piété et une au- 
tre qui donnât vigueur à ceux qui s'y opposent, 
pasc. Lert. à M. Perier, 1664. Dieu suscita be bras 
du puissant Saladin, vour, Zaire, 1, 2. |] En termes 
de l'Ecriture, susciter lignée à son frère, faire re- 
vivre le nom de son frère mort sans postérité, en 
épousant sa veuve; ce qui était d'usage chez les 
Juifs. La femme du mort n'en Cpousera point 
d'autre que le frère de son mari, qui la prendra 
pour femme et suscitera des enfants à soh frère, 
sac, Bible, Deutéron. xxY, 5,[14 En un sons dé- 
favorable, faire naitre ce qui peut nuire, tron- 
bler, accabler, Va, dangereux ami que l'enfer me 
suscite, Ton damnable artifico en vain me solli- 
cite, coax. Théo. +, 3. Achaz, roi de Juda, impie 
et méchant... au lieu de recourir à Dieu qui bui 
suscitait ces ennemis pour le punir, Boss. Mist. 1, 
7. Les prières séditieuses, par lesquelles nous 
avons vu qu'il [Luther] savait si bien animer le 
monde, et susciter des exécuteurs à ses prophéties, 
1D. Var. x, 64. En profanant par le péché le sang 
de Jésus-Christ, et en le suscitant contro nous, 
pounoat. Erhort. sur le Jugem. du peuple contre 
J.C.t n, p- 68. Molière eut ides ennemis cruels, 
surtout les mauvais auteurs du temps, leurs pro- 
lecteurs etl leurs cabales : ils suseltèrent contre 
lui Les dévots, vor. Vie de Molière, Diderot me 
suscita quelque tracasserie, 3. 1. nouss, Confess, 
x. Les ennemis de Périclès l'accusbrent de l'avoir 
suscitée [la guerre du Péloponnécæ!, nanrué. 
Anach, Introd, part, 2, sect. 3. [|On dit à peu 
près dans le même sens: Sa gloire, son mérite Jui 
a suscité bien des envieux, ete, 

— HIST, X1” S, .…. por Dieu, le fil Maric, Qui 
suscita le mort en Botanie, Romus de C. 207, 
Hame s. Après nous lesconvient giter [les pierres, 
nous, Deucalion et Pyrrha) Por nos lignagos susci- 
ter, la Rose, 17440, |i xr” 8. 1 commenga à querre 
matiere de guerre suscitict, BEncHeLne, fe ds. 
[| xvr s. Je susciterai'sar mes brebis un pasteur, 
assavoir mon sorvileur David, Caty, Instit, 23, 
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Ses amis allereul enhortant et suscitant le peuple 
assistant do croire à ce qu'il avoit dit, amrot, 
Solon, +4. Valerius remonstra qu'il seroit trop dan- 
gereux de donner occasion et moyen de susciter 
quelque nouvelleté à une tourbe dé peuple pauvre, 
ib. Public, 3, Susciter à quelqu'un des procès et 
des querelles, in, Thém. #. Euaus, celuy qui sns- 
cita le premier la guerre des serfs en jn Sicile... 
ip, Sylla, 74. Pelilius ayant esté suscité par Caton 
pour luy demander [à Scipion] compte de l'argent... 
MONT. I, 47, 

— ETYM, Provenç. et espsgn, suscitar ; ital. sut- 
citare; du lat. suscitare, de susum, en laut, et 
citare, appeler (voy. CITEN). 

t SUS-COCCYGIEN, IENNE (sus'-ko-ksi-jiin, 
jit-n'), adj. Qui est contre ou au-dessus du coccyx 
(voy. UROPYOIEN). 

SUSCRIPTION {su-skri-psion; en vers, de quatre 
syllabes}, s, f. Adresse écrite sur le pli extérieur 
d'une lettre. Mettre la suseription à une lettre, La 
suscription était : à monsieur un tel, de l'Institut, 
|| Terme de diplomatique. Formule qui termine un 
manuscrit. E 

— IST. xv" s, Sı eccripvit una lettre [Philippe 
d'Artevelle], et avoit en la superseriptlon : à très 
tolles et discrets seigneurs... pnotss, 11, m, 470. 
I| xvi" s. Ses trophècs mesmes qui sont encore en 
nostre païs ont ceste superseription : Lucius Cor- 
nelius Sylla Epaphroditus, amvot, Sylla, 69, 1l eut 
bien la hardiesse do mettre en la suseription d'une 
missive qu'il luy cserivoit : Menecrates le Jupiter 

| au roy Agesilaus, salut, 1D. Agésil. 34, 

—ÉTYM, Lat, superseripionem, de super, sur, et 
scribere, écrire, 

4 SUSDÉNOMMÉ, ÉE (sus'-dé-no-mé, mée), adj. 

| Qui a été nommé plus haut. 

SUSDIT, TTE (suedi, di-t, ou sus'.di, dit}, adj. 
Dit ci-dessus. La susdlite maison, Hercule susdit, 

| duc de Montbazon, grand veneur, gouverneur de 

| Paris, Stan. 67,214, Item Le susdit maître, en cc 
susdit moment, Dit au susdit Frontin que. 
bésroucu, frrésolu, 1, 7.]| Substantivement. En 
parlant des personnes, le susdit, la susdite, 

— ÉTYM. Sus, et dit, 

+SUS-DOMINANTE (żns'-do-mi-nan-t'), #. f. Terme 

|ie musique, La sixième note du ton; elle com- 

| prend trois degrés : la sus-dominante mineure, Ja 

,susdominante majeure, et ln sus-dominante aug- 
mentée, 

+ SUS-ÉPINEUX, EUSE, adj. Voy, SURÉPINEUX, 

+ SUS-HÉPATIQUE (su-zê-pa-ti-k7), adj. Terme 
d'anatomie, Qui est situé au-dessus du foie. |! Vei- 
nes sus-hépatiques, les veines propres du foie; 

| elles s'ouvrent dans la veine cave abdominale. 


t SUS-HYOÏDIEN, IENNE (su-zi-o-i-diin, dib- | 


n'), adj. Terme d'anatomie, Qui est situé audes- 
sus de l'os hyotde. 

+ SUSIEN (su-xiin), £+. m. Langue de toutes les 
insériplions de Suso et du pays d'Élam, qui se 
rattache à ta famille touramenne. 

# SUS-JACENT, ENTE (su-ja-san, san-t), 


[Terme de géologie. Formations sus-jacentes, nom 


| donné aux formations volcaniques, parce que non- 


seulement elles pénètrent les autres roches, mais 
encore les surmontent. 

f SUS-MAXILLAIRE {sus"-ma-ksil-tä-r’), adj. Qui 
est situé à la mächoire supérieure. || L'os sis 
maxillaire, ou, substantivement, lo sus-maxillaire, 
l'os de la màchoire supérieure. 

— ETYM. Sus, et marilleire, 

t SUS-MAXILLO-LABIAL, ALE (sus™-ma-ksil-lu- 
la-bi-al, a-l), adj. Termo d'anatomie. Se dit du 
musele propre de la lèvre supérieure. 

+ SUS-MAXILLO-NASAL, ALE (sus’-ma-kail-lo- 
na-2al, za-l'}, adj, Terme d'anatomie. Se dit du 
muscle transverse du nez. 

t SUSMENTIONNÉ, ÉE (sus'-man-sio-né, née). 
adj. Qui est mentionné plus haut, ci-dessus. L'acte 
susmentionné, La lettre susmentionnée. 

FSUS-MÉTATARSIEN, IENNE (sos'-må-ta-tar-slin, 
siè-n'), adj. Terme d'anatomie. Qui est situé sur le 
métatarse. 

È SUS-NASAL, ALE (sus’-nn-zal, zal'}, adj. 
Terme d'anatomie. Situé au-dessus du nez, {| Os 
sus-nasal où òs propre du nez, os pair, aplati, for- 
mant là partie supérieure de la cavité nasale, ct 
présentant, réuni à son congénire, la figure d'uo 
cœur de carte à jouer. 

FSUS-NASO-LABIAL, ALFE {sus’-na-20-la-bi-al, a- 
F), «dy. Terme d'anatomie. Se dit d'un muscle 
aplati, prenant son origine à la surface de l'as 
sus-aasal, 

t SUS-NASEAU (sus nazÔ), s.m. Termo de vit- 
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rinaire, La partie qui est au-dessus ides nascaur, 
t SUSNOMMÉ, ÉE (sus'-no-mé, mée), adj. Qui 
est nommé ci-dessus, qui a été déjà nommé. Lo 
tuteur susnommé, Les parties sushommées. 
+ SUS-ORBITAIRE (su-zor-bi-té-r'}, adj. Terme 
d'anatomie. Qui est situé au-dessus de l'orbite. 
|| Trou sus-orbitaire, nom donné à un trou, ou à 
une échancrure complétée par un ligament que 
présente l'arcade orbitaire à son tiers interne. 
SUSPECT, ECTE (su-spè, spè-kt'; la prononciation 
est mal étublie au masculin; Chiffet, Gramm. 
p 8, recommande de ne faire entendre ni le € 
ni let, et de prononcer comme effet; cest la 
meilleure prononciation; mais d'autres font en- 
tendre le cet le t, d'autres le c soulement; au 
Pluriel, su-spi; l's se lie : su-spè-z à leurs amis], 
adj. |] 1° Qui est soupçonné, ou qui mérite de l'être, 
an parlant des personnes, Quoi! vous suis-je 
suspect de quelque perfidie? conx, Cinna, 1v, 6. 
Cléopatre : Quoi! vous me soupçonnez? — Ro- 
dogune : Quoi! je vous suis suspecte? mm. Rodog. 
v, 4. lis diront que, si vous n'êtes pas véritables en 
un article, vous êtes suspects en tous, Pasc, Pror, 
av, Deux fois le cardinsl [Mazarin] sut céder au 
j tompa et s'éloigner de la cour; mais il y voulait 
revenir trop tôt; M, le Tellier s'oppasait à ses 
smpatiences jusqu'à se rendre suspect, noss. le 
| Tellier, I me rendit suspect un autre jeune homme 
que j'aimais anssi, FÉN, él. xur. IL [Louis XI] re- 
doutait ses ennemis, et sos amis luj étaient suse 
peci, pucros, Œuvr. t. 4, p. 228, [Un suspect, 
une personne soupçonnée (en 1793). Lorsque Chau- 
mette arriva au Luxembourg... un prisonnier lui 
dit en s'inclinant : Philosophe Anaxagoras, je suis 
suspect, tu es suspect, nous sommes suspects, 
TRrERS, Révol. ch. 1s, q] Loi des suspects, loi pour 
arréter les personnes so nées (en 4704} || H 
se dit, dans un sens analogue, des choses, Quand un 
homme une fois a droit de nous haïr, Nous devons 
présumer qu'il cherche à nous trahir : Toute son 
amitié nous doit étre suspecte, Conx, Poly. v, t. 
Tout m'est suspect; je crains que tout ne soit sé- 
duit, rac. Brit. v, 4. Télémaque.... entendait ces 
louanges qui n'étaient point suspectes de flatterie, 
| PÉN. Tél. xvn. ||3> À quoi on ne peut se fier. Lais. 
sant de Galien la science suspecte, ROIL. Art p. 1v. 
N'a-t-il pas le plus grand tort de biámer aigrement 
les voyageurs et les naturalistes qui ont pu avan- 
cer quelques faits suspects, puisque lui-mème en 
donne beaucoup qui sont plus que suspects? nurr. 
| Suppl. à l'hist. nat. Œuvr, t x1, 327. |]4* Affaire 
suspecte, affaire où il y à quelque méfait, quel- 
ique malversation, quelque déshonneur. S'il est 
périlleux de trempeMions une affaire suspecte, il 
{l'est encore davantage de s'y trouver complice 
| d'un grand, LA mur, 1x, |}6* Lieu, pays suspect de 
| contagion, ou, absolument, pars suspoct, lieu 
| qu'on croit infecté d'une contagion. |] On dit qu'un 
Cheval est suspect, quand on eroit qu'il est atteint 
d'une maladie contagieuse, entre autres de la 





adj. | morve, parca qu'il présente quelques-uns des sym- 


piômes de cette affection. 

= HIST, xu° s, Encore li fust il sozpis [bien qu'il 
lui fùt suspect), si le crat, Machab, 11, 4. l| xen” 8. 
Por co qu'il ne fust suspiz, il fist venir sa feme à 
lui aucunecfoiz, ensi com devant, DU CANGE, $us- 
piciosus. || xt s, Liciniusdisoit que telle maniere 
de pocune estoit touzjours hayneuse et suspette, 
DENCHEUNEG, P 104. j|xv*s. Et multiplierent tant 
ces paroles et la requeste que il avoit faite que la 
communauté d'Angleterre s'en contenterent mal 
sur lui et le tinrent pour suspect, FROISS. 11, II, 46. 
|| xvir s, I me sut si bien guetter qu'elle ne parlast 
encore à celui qu'elle aimoit en un lieu fort obs- 
cur et suspect, MAnG. Nouv, xy. Le voulant rendre 
suspect, et lé prevenir par ceste calumnieuse pre- 
sumption, AMYOT, Lyc. 3. J'avois encore tousjours 
la fortune suspecte, sachant... rp. P. Æm. 68. 11 
doit advertir les parens et amis du malade que la 
playe est suspecte et très-difficile à guerir, pank, 
vn, 4. Les bonnes senteurs estrangieres, on à raie 
son de les tenir pour suspocies à coulx qui s'en 
servent, MONT. 1, IH. 

— ETYM. Wallon, suspek ; prov. suspect; esp, sus- 
pecto; portug. suspeito; ital. sospetto; du lat. stet- 
pectus, de tuspicere, proprement rogarder en haut, 
de susum, en haut, et suecere, regarder. 

SUSPECTÉ, ÉE (su-spè-kié, któe), part, passé 
de suspecter. Suspecté, mais innocent. 

SUSPECTER {su-spè-kté), v. à. Tenir pour su- 
spect. On l'avait suspecté d'hérésie, Suspecter la 
fidélité d'un domestique. 

— REN. Suxpecter pour dira soupçonner esat tin 
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terme de palais, Nos modernes son servent con- 
munément et écnvent suspecter, ne croyant pas 
que soupçonner signifie la même chose, DESPON- 
TAINES, P 

= MST. xu* s. Cum ses princes virent le curre 
[char] le roi Josaphat, suscherent que 1å desur fast 
li reis de Israel, Mode, 133. 

—FTYM. Suspect; prov etesp, sospechar; catal. 
suspitar ; portug. sospeitar; ital. sospettars. 

SUSPENDRE (si-span-dr), ©. a. Ise conjugue 
eomme pendre, ]| 1° Mettre, soutenir un corps en 
l'air de manière qu'il pende. On lui lia les pieds, 
on vous lesuspendit, La rost, Fabl. at, 4. Ces bou- 
cliers, ces devises, ces armes qu'on suspendait 
dans la lice, vort. Tanerdite, Épit, On les suspen- 
dait [les protestants sur la place de l'Estrapiule] 
au bout d'une longue poutre, poste sur une poulie 
au-dessus d'un poteau de vingt pieds de haut, et 
on les faisait descendre à plusieurs reprises sur 
un large hücher entlammé, m. ist, Pari. xix. Au 
moindre tracas qui survient, on le suspend [l'en 
fant en nourrice) à un clou comme un paquet de 
hardes, 3. J. woss. Pm. t [| On suspend un che- 
val, c'est-à-dire on lo soutient en Pair, dans 
certaines opérations, quelquefois pour le ferrer, 
quelquefois aussi dans cerlaines maladies, pour 
l'empêcher de rester couché. || 2* Fig. Interrompre, 
discontinuer, remettre, Elle [l'imagination] fait 
croire, douter, nier la raison; elle suspend Les 
sens, elle les fait sentir, pasc Pens, m, 9, éd. 
Havet. Le ciel, qui semblait suspendre en faveur 
de la piété de La reine la vengeance qu'il méditait, 
Boss. Reine d'Anglet. Une mort soudaine et sur- 
prenante qui a suspendu le cours de nos victoires, 
tiécu. Turenne. Dés qu'un léger sommeil suspen- 
ait mes ennuis, Bac Jphig. 1, 4, Votre alisence 
eu cès lieux suspend toute Ja joie, 10, Esth. ut, 2. 
Ves filles, c'est assez; suspenilez vos cantiques, 
au. Ath. 1, 4. Donc, mes frs, vons que ee dis- 
cours regarde, et qui vivez dans drs habitudes de 
eime, que le devoir paseal n'a fait jusqu'ici que 
suspendre pour un moment, Mass, Carême, sur da 
communion, Molière, avant suspendu son chef- 
d'œuvre du Misanthrope, le rendit quelque temps 
près au public, accompagné du Médecin malgré 
lai, vout. Vie te Molière, Méchants, suspendez vos 
Lasphèmes, Ge. le Jugem, dern, Elle [Marie 
d'Anjou} suspendit le payement de ses officiers 
pour le joyeux voyage de monsieur saint Jacques 
ra Galice, propos, Eurr, & it, p, 196. Tientôt Le si- 
lonce de toule la nature l'invite au repos: un calme 
délicieux suspemi ses sens; si paupière s'apposan- 
nt, ses idére fuient, échappent, elle s'endort, con 
HILLAC, Traité sens, m, 7, Le froid excessit des hi- 
vers qui suspendait le cours des Neuves, RAYXAL, 
Mist. phit. xvi, 44, N parut un arrêt du conseil en 
date du 43 aoùt 1709, par lequel le roi suspen- 
dsit le privilège exclusif de Ja compagnie des 
indes, 19. dl. iY, 96. Ces spectres, ces lutins rō- 
dant danses ténèbres, Vicux récits, dont Je churme, 
mesant les humeuux, Abrége la veillée et suspond 
les fuseaux, DELILLE, mag, tv, || Suspendre un tra- 
vail, des travau, interrompre son travail, des tra- 
vaur. || Suspendre ses payements, se dit d'une 
Maison de commerce qui ne peut pas payor, mo- 
pmantanément au moins, cequ'elle doit. I Suspendre 
son jugement, attendre, pour porer un jugement, 
qu'on soit plus éclairé, L'art de disputer sur toutes 
choses, sans prendre jamais d'autre parti que de 
suspendre son jugement, s'appelle pyrrbonisme, 
Anal, de Bayle, t mi, p. 393. On doit hire ici ce 
que les hommos sages font à ia lecture de toutes 
les histoires anciennes e} même milernes | sus- 
pondre son jugerweut, et douter ben, SOLT. 
Piet. pul. Denombreinent. Lioimnme eckhairè sus- 
pond lelage et la censure, GRESSET, Mrrh, i, 4. 
ag I se du de la constitution, d'une lòk qu'ont 
rateryempt pour un temps, À la suite des troubles 
h enpsutntion fut suspendue, La liberté du ci» 
Loyer est si précieuse. que los lois sentes peuvent 
va suspendre l'exercice, BARTRÉL. Anach, Imiro. 
part. nt, sect. 4.16" Arréter ponr quelque temps, 
Les troupes ont suspendu lene marehr, Que towe 
purs dans vos vers Le sens, coupant jes umdt, sus- 
ponde Vhimiestiche, en manque le srtpas, Hot. AFE p, 
LUS Fg. Interdire à quelqu'un Lrerercien de sex 
Unétions, sans lui ter le caractère dont il est re- 
sata, On a suspendu Le maire de cette conimune, 
suspondec unquétee de ses fonctions, |j 6° Tenir en 
satpens, cllentif, On demeura surpris : Cela sus- 
pendit besesprils, La fut. Fabl. vin, 8,117 Terme 
úe musique. Foire uwa suspension- On ne prut 
Bière passer raisonnablement d'unaccord à l'autre, 
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sans trouver une note qu'on peut suspendre ot ré- 
soudre, GRÉTRY, Meth. pour prél, 15. || 8° Se suspen 
re, v. réfl. Se tenir suspendu. I [le fourmilier) 
monte sur les arbres, et se suspond aux branches 
par l'extrémité de sa queue, hurr. Quadrup. L Iv, 
p- 66.118" tre interrompu. En vérité, lorsqu'il 
m'arrive de penser que je suis dans le souvenir 
de ces deux personnes, pour ce moment toutes més 
peines se suspendent, vor. Leit. 60, 

— HIST. xu” s, Teu merite [tello récompense] a 
au chef deu tor Qui felon est e traitor, Et pire 
assez, qu'en lesepent A hautes forches mult so- 
veni, BENOIT, 11, B938, Quant l'arcevesque sout el 
bien li fut nuncié Qu'à Dovre erent li trei qui tant 
l'unt guerreié, Le brief à l'apostolie baille un 
vaslet à pié, U cil trei prelat eront suspendu e lacié, 
Th. le mart. 124, |! xiv” s. Especialement en fievre 
l'usage du triacle [thériaque} soit souspendu, n. ng 
MONDEVILLE, Í 87, perso, | xv" $. Au moins estoit 
ce tenir les gens en crainte, et par especial ses 
oficiers, dont aucunsavoit supendus pour pillerie, 
COMM, viit, 44, || xvi" s. IL se faisuit porter dedans 
un petit liet suspendu bien près de terre, AMYOr, 
Péric. 52, Sertorius avoit occupé l'Hespagne, te- 
nant les Romains suspendus en grande crainte, 
ib, Pomp. 25. Iz mettoient leurs roys en justice, 
et les suspendoient de leur royauté, jusques à... 
in, Agis et Cléom. 13. Ma maitresse avoit un co- 
che de elisse, qui n'estoit gueres supendu que de 
cordes, D'aus, Fœn, nt, 2, Quelque ediet qui sur- 
pendist la persécution des reformez, tn, Hist. 3, 
Di, Les larmes que cette aultre plus forte passion 
avoit suspendues, MONT, 1, 03. C'est l'enfileure de 
nos aiguilles faimantées| suspendues l'une de 
l'aultre, 10,3, 266. Vanlt-i pas mieulx suspendre 
sa persuasion, que de...? 1m. 16, 232, x 

— FTYM, Provenç. suspendre; espngn, suspeii- 
der; ital. sospendere: du lat, suspendere, de su- 
sum, en haut, ot pendère, pendre. 

SUSPENDU, UE {su-span-da, due}, part, passé! 
de suspendre. I| {° Qui est attaché et soutenu en 
l'air de manière à pendre. Ces drapeaux suspen- 
dus à ces voûtes fatales, vour. Brutus, m, 2. 
Pourquoi mon humble front va-t-il recovoir la 
couronne que Pétrarque a porto, et qui meste 
suspendue au c funèbre du Tassa? STAEL, 
Corinne, tt, 2. || Fig. 118 [les grands hommes) ne 
sont pas suspendus en l'air, tout abstraits de | 
notre société, Past Pens, vr, 30, Éd, MavET. || Pont 
suspendu, pont dont le tablier ne repose pas sur 
des arches. || Voiture suspendue, voiture portée sur | 
des ressorts, |] Terme de marine. Se dit des objets | 
supportés de manière à conserver leur position 
horizontale ou verticale malgré les mouvements 
du navire. Terme de botanique. Se dit d'une 
graine qui dirige son sommet vers la base de la 
toge qui la renferme. [14° Par extension, il se dit 
des choses en équilibre et qui se tiennent d'elles- 
mémes. Les grues s'étaient nmassées en grand 
nombre, et se tenaient suspendues en l'air, atten- 
dant que l'on m'y renvoyät, vom. Lett. 9. Dieu, 
dont le bras vengeur, pour un temps suspendu, 
Sureette race impie est toujours étendu, nac. Athal, 
1,2, Ces blocs qui, comme suspendus el menaçant 
les vallées, ne semblent plus tenir à leurs sommets 
[das monts], que pour attester les efforts qui se 
Grent pour les en arracher, BUFE. Win. t 1, p. 474, 
La Hollande, cultivée par des citoyens et gou- 
vernée par des lois impartiales, nourrit un peuple 
notubreux, et donne des bores à la mer sus- 
pendue sur ses édtes, conp, ÆElufes hist. t, 3. 
Son anneau Jumineur [de Saturnef, suspendu en 
vote sur la téte des habitants, est un phéno- 
mine unique dans la nature, nattiv, Mint. as- 
tronom. mod, t p, p- 308, Ces voiles suspendus 
[nuages] qui cachent à La terre Le ciel qui la gous 
verne et l'astre qui l'éclaire, sr-iamn. Sait. mi. 
ji Fig. Mme de la Fayette s'en va demain à unr 
pelite maison auprès de Meudon. elle y pasiera 
qumze jours, pour être comme suspendue entre 
de ciel et la lerre; elle ne veut pit penser, ni 
parler, ni répondre, ni écouter, sv, 412. 118" Pas 
suspendus, pus qui ne s'appliquent que triage 
rement sur Le ssh, À pas tremblants et suspendus 
Elie arrive enfin où repose Son épour aux hras 
Ftendus, La pour, Psyché, 1, p. #4 | Fig. Qui 
eat momentanément arrêté, interrompu, Le fatal 
sacrifice est encor suspendu, nac, fig, v, b. 
Quad Télemaque se trouva seil, toutes aps pas- 
sions, suspendues comme un torrent arrété par 
une forte digue, reprirent leur cours, vës. Tél, xiv. 
Un sommeil doux et puissant vint ma saisir, mes 
sons étaient liés et suspendus, 19, tD, tv. La ven 
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seance d'Hérode, un moment suspendue, VOLT, 
Narianne, 11, 3. |] Phrase suspendue, phrase dont 
le sens n'est pas achevé. On peut r une 
phrase suspendue quand on craint de s'expliquer, 
quand on aurait trop de choses à dire, voLT. 
Comm, Corn. Hem, Tite et Hérén. 1, t. [16° Terme 
de musique. Se dit d'un necord qui renferme une 
suspension. |}6* En suspens, hésitant, incertain, 
Ma voix, de chacun d'eux justement prétendue, 
Par cette égalité demeure suspendue, nora. Bélis, 
t 7, Ils [les pyrrhoniens| ne sont pas pour eux- 
mêmes; ils sont neutres, indifférents, suspendus à 
tout, sans s'excépter, Fasc, Pens, vitt, 4, Éd. BAVET. 
C'est une grande vérité que l'incertitude ôte la 
liberté : si vous étiez contrainte, vous prendriez 
votre parti; vous ne seriez point suspendue 
comme le tombeau de Mahomet, sév. 4 nov. 4076. 
Cene soif qui n'est jamais rassasióe, ces désirs 
toujours suspendus qui courent éternellement sans 
rien prendre, poss. Sermons, 3° dim. aprés Pag. 2. 
Jésus-Christ leur montre une vie future: et, Les 
tenant suspendus dans cette attente, il leur ap- 
prend à se détacher de toutes les choses sensibles, 
In. Mist, n, 6. Son époux s'en émeut, et son cœur 
éperdu Entre deux passions demeure suspendu, 
nu. Lutr, i. |7" En suspens, attentif, Le peupla 
était comme suspendu d'admiration en l'écoutant, 
saci, Bible, Èe. saint Lue, x1x, 48. Nous sommes 
suspendus dans l'attention de Philishourg et de 
vas nouvelles, sév. 25 oet. 1688. Tout l'auditoire, 

ui paraissait pendu et suspendu à tout ce qu'il 

issit (Hourdslous racantant La mort de Condé? 
mm, 25 avril 4647, Pendant que Philoctète avait 
raconté ainsi ses aventures, Télémaqgue tait de- 
meuré comme suspendu et immobile, réx. Tél. 
xvi. Et son âme éperdue Aux lèvres du héros de- 
meure suspendue, petite, En. r, [18° À qui on 
a interdit l'exercice de ses fonctions. Un magistrat 
suspendu. 

SUSPENS ({su-span), adj. m. || 4* Suspendu, en 


| parlant d'un ecclésiastique. Et déelaraient suspens 


et interdits ipso facto tous les ecclésiastiques qui, 
dans quinze jours, n'auraient pas signé leur or- 
donnance, Rac, Hist. Port-Royal, 2 part. ||4" En 
suspens, Íoc, adr. Dans l'incertitude, sans savoir 
À quoi se déterminer, Et, pour ne tenir plus en 
suspens vos esprits, Si vous voulez régner, le trône 
est À ee prix, conx. Roday. ni, $, Je suis en suse 
pens si... Aux extrêmes moyens je ne dois point 
courir, mol, Et 11, 2, Ils attendaient en suspens le 
jugement du sénat, poss. Hist. m, 6. 1 demeure 
en suspens entro Ja confusion et la confiance, 
PLECH. Dauphine. Lassé de vivre toujours en suse 
pens et dans l'incertitude, je me résolus... PÈN. 
Tet. 1. Si Corneille a manqué à son art dans les 
détails, ii a rempli le grand projet de tenir les es- 
pritsen suspens, et d'arranger tellement les fvé- 
nements, que personne ne peut deviner le dénoû 
ment do cette tragédie [Rodogune], vort. Comm. 
Corn. Rem. Rodog. 1w, 5. || En suspens, momen- 
tanément arrété, Elle [Minerve} a tenu tous vos 
défauts en suspens, comme Neptune, quand il 
apaise les tempêtes, suspend les Mots irrilés, FÉN, 
Tél, xxm, || En suspens, qui n'a pas reçu une déci- 
sion, Et qu'on ne nous dise pas que ces promesses 
demeurent encore en suspens, poss, fist, n, 44 
On ne pouvait assez louer l'incroyable dextérité de 
Madame à traiter les affaires les plus délicates, et 
à guérir ces déflauces cachées qui souvent les 
tiennent en suspens, 10. Duch, d'Art, 

— HIST. xvr s. Les autres disciples de Socrates 
en parlent bien; mais c'est en suspens, pourca que 
nul n'a osé prononcer d'une chose dont il mestoit 
pas bien porsundé, canv, Instit 497. Ils laissent 
tout enveloppé, suspens el confus par diveraité 
d'opinions, m. fb. 4873, La plus penible assiette 
pour moy, c'est esine suspens ez choses qui prete 
sent, MONT, 11, 47. Vault il pas mieux drnieurer 
en suspens, que de s'infrasquer en tant d'erreurs 
que lhumaime fantasie a produites® mm, 11, 232. 
ambien y a il de choses peu vraysemblables.,, 
desquelles si nous ne pouvons estre persuader, awu 
moins jea faull il laisser en suspens! mm. 1. 204. 
Jay peur de tenir trop long-temps le lecteur srs- 
pens touchant lè provision curieuse de notre lan- 
gagn, m. Est, Prérell, édit. peroèse, p. 1a, 

— ÉTYM. Wallon, susprin, en suspens; du latin 
sum, de suependere, suspendre, 

SUSPENSE feu-span-s}, s. f. |] 4° Censure par la- 
quelle un ecclésiastique est déclaré suspens. Le 
cumquihme artiele ordonne aux supérieurs [ie cous 
vents hepedictins] d'envoyer aux études les frères 
nni en auraient besoin, sous peine de suspense, 
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Hist. litt. de la Fr. ù xxtv, p, Sb, l|2* Etat d'un 
ecclésiastique suspens. Un prètre qui dit ln messe 
pendant sa suspense devient irréguher.||8* An- 
ciennement, charte de suspense, charte royale par 
laquelle tout procès intenté à une personne ab- 
sente pour le service ou par les ordres du prince 
demeurait en surséance jusqu'à son retour, 

=- HIST. xY" s. Du faisable fuisoit promesse et 
Au difficile suspense, G, castitatis, Éluge du bon 
due Philippe. 

— ETYM, Suspens. 

SUSPENSEUR (ou-span-seur), adj. m. Terme 
d'anatomie, Qui tient suspendu. Ligaments sus- 
penseurs. 

— HIST. yyt s. Doux cremasters òu suspensours 
des testicules, PARE, IY, 2, 

— ETYM. Lat suspentum, supin de suspendere, 
suspendre. 

SUSPENSIF, IVE [su -span-sif, si-v'}, adj. 
ilt Terme de jurisprudence, Qui suspend, qui 
empêche d'aller en avant, de continuer. L'Église 
a toujours approuvé que ses enfants en usisient 
{de l'appel au plus proche concile] comme suspen- 
sif, sT-sim, 46%, 218, L'obligation contractée sous 
une condition suspensive est celle qui dépend, ou 
d'un événement futur et incertain, ou d'un évé- 
nement netuellement arrivé, mais encore inconnu 
des parties, Code cie, art. 4448, || 3* Dans le langage 
de ta politique, veto suspensif, veto qui ajourne la 
promulgation d'une lwi. I y était statué [dans l'in- 
strument de gouvernement]... que le protecteur 
[Cromwell] aurait Le veto suspensif, CHATEAURN. 
Stuarts, le Protectorat. || 3* Torme de grammaire, 
Qui suspend le sens, le fait attendre. La génitif, 
étant un cas suspensif, leur fais attendre [aux àu- 
diteurs] toutes ces idées que l'orateur ne pouvait 
leur présenter à la fois, pinen. Lett. sur les sourds 
at musts, !| Points suspensifs, points mis à Ja suite 
les uns des autres quand le sens est suspendu, 
inachevé, Si j'en croyais ma colère. mais il faut 
céder à vos supplications. 

= mist. xi s. Les constructions de Titus Livius 
sont si trenchées, si brieves, si suspensivos, et si 
d'estranges moz, BERCHEURE, À 4, |] xvit $. Toutes 
appellations ont eflet suspensif et devolutif, Loy- 
SEL, SAS, 

— ETYM. Provenc. suspensi; Cspagn, susper- 
sito; ital. sotpensiro; du lat, suspensum, supin de 
suspendere, endre. 

SUSPENSION (su-span-sion; en vers, de qualre 
syllabes}, #. f. |} i* Action de suspendre, état de ce 
qui est suspendu, Le point de suspension d'une ba- 
lance. |} Manière de suspendre, M. Coulomb, de 
l'Académie des sciences, ayant imaginé une sds- 
pension dans Inquelle l'aiguille est sans frotte 
ment, pur. Min, t 1x, p. 221. |] En médecine b- 
gale, mort par suspension, mort par la pendaison, 
|| Terme de vétérinaire. La suspension d'un cheval 
qu'on veut empécher de rester constamment cou 
ché, perulant certaines mulndies des organes locn- 
moteurs, peut être pratiquée à l'aide de différents 
moyens. || Suspension à lu Cardan, mode de sus- 
pension qui permet à un objet de conserver sensi» 
blement sa position par rapport à l'horizon malgré 
les déplacements du support. || Terme d'horlogerie. 
Se dit des pièces où parues par lesquelles ua régle 
teurest suspendu. |] ® Terme de chimie. Etat d'une 
substance tenua dans un liquide sans se précipiter, 
113" Support suspendu, dans lequel on met une lam- 
pe, des fleurs. Une belle suspension, Une suspen- 
son de bronze doré, Bronze, pemwdules, candélalires, 
lustres, lampes, feux, suspensions, Monit. univ. is 
juin 1407, Annonces. || 4 Nom donné à un phéro- 
mène optique, dans lequel des ohjets éloignés, vus 
à l'horizon, paraissent simplement suspendus en 
l'air, à la différence du mirage où il y a de plus 
une nuage renverse; le fait ost que dans la sus- 
pension la seconde image existe, mais elle est ex- 
tréowment aplatie et réduite à unè dimension in- 
finiment pelite, ce qui empéche de la voir, mor, 
Anstit, Mém. serene, t00, p, #1 5° Cessation tem- 
poraire, Suspension des poursuites, La suspension 
du payement d'une rente. La suspension de la 
fièvre. Une suspension de tout le mouvement de 
la machine ronde, sév. 9 mars 1672. J'aiété si oc- 
cupée, mon cher cousin, à prendre Philihourg, 
qu'en vérité je n'ai pas en un moment pour Fous 
ecrire; je m'élass fait une suspension de toutes 
choses, Lo. à Bussy, 3 nov, 1084, Tout ce que lui 
avait dit Mme de Chartres en mourant, et la dou- 
leur de sa mort avaient fait une suspension à ses 


sentiments qui lui faisait croire qu'ils étaient en- | 
Wérement effacés, ta PAY. Prine, de Clér, Œuvr. ' adi. Terme d'anatomie, Qui est au dessus du pu-, 


SUS 


k 1, p.83, dans POUGENS, || En droit commercial, 
la suspension de payement diffère de La cessation 
de payement qui constitue la faillite, on ce que la 
cessation est réelle el générale, tandis que la pre- 
mière n'est qu'accidentelle et temporaire. j| 6° Sus- 
pension d'armes, cessation momentanée des actes 
d'hostilité. Comme ils [les Romains} ne faisaient 
jamais la paix de bonne foi, et que, dans le des- 
sein d'énvahir tout, leurs traités n'étaient pro- 
prement que des suspensions de guerre, MON- 
Tes, Hom 0,[]7° Etat d'un homme en suspens, 
en incertitude. Et les braves pvrrhoniens, en 
leur ataraxie, sont en suspension perpétuelle, 
past dans Comix. Cette suspension de désirs 
entre la vie et la mort, et cette volonté soumise 
à celle de Dieu, ne sontce pas des caractères 
d'une àme chrétienne? rLÉCR. Duch. de Mon- 
taus. || Terme des mystiques. Suspension des 
puissances, Voy. LIGATURE. ||8* Action d'interdire 
un fonctionnaire de ses fonctions pour un temps. 
119" Terme de grammaire. Sens interrompu, ina- 
chevé. La suspension se marque par une suite de 
points. {40° Figure de style qui consiste à tenir 
les auditeurs en suspens, La suspension, qui con- 
siste à faire attendre une pense qui surprend, 
pumans, (Eurr, t. v, p- 286. |] fi" Terme de mu- 
sique. Marche d'un accord dans lequel on soutient 
un où plusieurs sons de l'accord précédent, avant 
de passer à ceux qui appartiennent à l'accord ac- 
tuel. On pourrait dire par exemple suspension de 
tel accord sur tel autre, suspension ascendante 
ou descendante, suspension simple où double, 
suspension de tel degré de la gamme en partant 
de tel autre degré, Ghétny, Méth. pour pret. ib. 

— HIST. Xi s. Mais li rois nel volt pas metre 
à desfactiun ; Ains lì dist qu'il alast maneir à sa 
maisun; Mais de tut sun mestier li fist suspen- 
siun, Th. dé mart. 24 |]xvi" s. Leur effect [des 
pyrrhoniens), c'ost uno pure, entiere et très par- 
faite surseance et suspension de jugement, MONT. 
ut, 234. 

— TYM. Provence, suspensio; espagn, suspen- 
sion; ial, saspensione; du lat. rurpenéionem, de 
suspensum, supin de suspendere, suspendre, 

SUSPENSOIR ou SUSPENSOIRE (su-span-soi-r'), 
sm. ||i* Ce qui tient suspendu en l'air. IL n'était 
qu'un hochet dont une faction scélérate tonait le 
suspensorr, BABEUF, Pidces, 18, 27, [4° Terme de 
chirurgie. Bandage destiné à soutenir le serotum 
chez les individus affectés de quelque maladie dex 
organes de la génération. || Suspensoir des mà- 
melles, sorte de poche à peu près analogue au 
suspensole du scrotum, ot servant à soutenir les 
mamelies, 

— HIST, xvit 8. Les muscles suspensoiros des 
testicules, PARÉ, L, R. 

— ETYM. Prov, suspensori; espagn. SUIpPEnSOrIO ; 
du tat, suspensum, supin de suspendere, suspendre, 

+ SUSPENTE ({su-span-t} où SURPENTE (sur- 
pan-V}, s. f. Terme de marine, Cordage servant à 
maintenir les basses vergues, || Fausse suspento, 
cordage servant avec la suspente d'une vergue, 
pour l'aider ou la remplacer momentantaent, 

SUSPICION (eus-pi-sion; en vers, de quatre sylla- 
hes), s. f- Soupçon, défiance (usité surlout en 
termes de jurisprudence), En matière criminella.... 
la cour de cassation peut. . renvoyer la connais- 
sance d'une affaire d'une cour à une autre... 
pour cause de sûreté publique ou de suspicion Ié- 
gilime, Code d'instr. crém, art, 642, 

— Mist, xiv* s. Suspicion et opinion he sont 
pas de cesi nombre, nesse, Erk. 473. iis ont 
suspicion de mal sus ceulx quis.. tp. tb. 437. 
jf xvi s. 1 resolut den aller hors du pais, pour 
eviter par son absence la suspicion que l'on pour- 
roit àvuir sur luy, auvor, Lys, 3. C'eslvient [con- 
tre Montaigne, dans les guerres civiles) suspi- 


cions muettes qui cpunwest soubs main, ausquelles | 
il n'y a jamais faulte d'apparence, MONT. IV, 203, | 


— ÉTYM, Provonc, sospisto, suspicion; ital. 
sospizione; du lat. suspicionem. Suspicion est un 
mot refait sur Le latin suspicionem, qui, avet li 
bref, avait donné régulièrement soupçon (voy. ce 
mot), À côté il y avait une forme assez employée 
c'était tuspection ; elle vient du lat. suspertionem. 

+ SCSPIED (su-pied}, s. m. Terme de manège. 
Courroie de l'éperon qui passe sur le cou-de-ped, 

+ SUSPIRIEUX, EUSE [su-spi-ri-eù, eû-7'}, adj. 


Terme de médecine. Se dit de la respiration, tors- ! 


qu'elie produit Le bruit qui constitue le soupir. 
— ÉTYM. Lat, suspiriosus, de suspirium, soupir. 
} SUS-PUBIEN, IENNE (sus -pu-biin, biè-n'}, 
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bis. || Cordons sus-pubiens, les ligaments ronds de 
la matrice. 

t SUS-PUBIO-FÉMORAL, ALE {sus -pu-bi-0-[é- 
moral, ra-l'}, adj. Terme d'anatomie. Qui est re- 
latif au pubis et au fémur, Muscle sus-pubio-fé= 


moral, 

+ SUSRELATÉ, ÉE (sus’-ro-la-té, tée), adj. Qui 
est relaté plus haut, L'acte susrelaté. La pièce suse 
relatée, 

+ SUS-SCAPULAIRE {su-ska-pu-lé-r}, adj. Terme 
d'anatomie, Qui est au-dessus de l'umoplate. 
|| Subst. Le sus-scapulaire supérieur, le muscle 
sus-épineux ; le sus-scapulaire inférieur, le mus- 
cle souspineux. 

+ SUSSEYEMENT (su-sè-je-man), s. m, Vier de 
prononciation, qui consiste à prononcer mal Les s, 
c'est-à-dire à les prononcer en mettant La langue 
entre les dents, au lieu d'en appliquer le hout sur 
les dents d'en haut. 

t SUSSEYER {tu-si-ié}, n. 1, Faire des susseve- 
ments : être sujet aux sussevements. C'était {les de 
Villiers) la famille du monde la plus mal organisée 
pour l'éloeution, et c'était une famille où tout le 
monde parlait toujours : la maman grasseyait en 
nasillant;le papa susseyaitet bégayait ; Le fils alné 
bredouillait, et sa sœur bégayait ét susseyait en 
tézoyaut pour faire la jolie mignonne, vx Coun- 
Ciaur, Sonv. de La marg, de Créquy, t. vi, ch, 13. 

+ SUS-SPFHÉNOŸDAL, ALE {su-sfé-no-i-dal, da-l'}, 
adj, Terme d'anatomie, Qui est au-dessus du sphé- 
noide, || Conduit sus-sphénuidal, conduit partant do 
la face supérieure ou interne du sphénoïde et 
aboutissant dans l'hiatus orbitaire. 

+ SUS-TARSIEN, IENNE (sus-tar-siin, sièn’), 
adj, Terme d'anatomie. Qui èst situé sur be tarse. 

+ SUSTENTATION (su-stan-ta-sion), # f. Ilt- Ac- 
tion de soutenir. || Base de sustentation, l'espace 
compris entre les extrémités des deux pieds pan- 
dant La station verticale. || 3° Action de sustenter, 
de donner des aliments ou des médicaments sus- 
cepubies de soutenir les forces d'une manière 
temporaire ou permanente, à la suite d'un acci- 
dent et durant une convalescence. 

— HIST. XVI" s. Pour la subsiantution du corps, 
ORESME, Thèse de MEUNIER, 

— ETYM, Provenç. suétentacio ; espagn, susien- 
tacion; ital sustentøsione; du lit, sustentationem, 
de sustentare, sustenter, 

SUSTENTÉ, ÈE {su-stan-té, tée), part. passé de 
sustenter. C'est la chair de cet Homme-Dieu, dont 
notre âme est sustentée et fortiliée, BOURDAL, 
Myst. Trés-St Sacrem. L 1, p. 021. 

SUSTENTER (su-stun-té), v. o. [|i En parlant 
des personnes, entretenir la vie par le moyen drs 
aliments, Suslenter les pauvres, 1 aura ce qu'il 
faut pour sustenter son corps, La PONT. Fer. 
jl Par extension. Quand la pénurie des espèces 
vous tourmente, quand les métiers, les arts, Le: 
manufactures, le commerce demandent à grands 
cris d'être sustentés, MIRADEAU, Collection, L 11, 
p. Gò, jj g7 Se sustenter, v. réfl, Se mourrir. I faut 
se suslenier, 

— WIST. ant s, Sache que j'ay toute puissance 
De substanter [donner substance) toutes essences. 
Nat. å l'alch, errant, 492. || xvi* s. Ainsi que le pain 
nourrist, sustente, el conserve La vie de nosti 
corps. CaLv. Jnstit, 4195, Une femme de village 
aecusoit.…. un soldst pour avoir arraché à ses pr- 
tits enfants ee peu de bouillie qui luy restoit à 
les subatanter, MONT, K, 45. : 

— FIM. Provenc. el espagn, sustentar; ital. 
sostentore; du lat. sustentare, fréquentatif de sus= 
tinere, de mesum, en haut, el tenere, tenir, Sus- 
tentare signifie au propre tenir pardessus, supe 
porter, et, au figuré, soutenir les forces, 

+ SUS-TONIQUE {sus*-to-ni-k'), adj. Terme de 
musique, Se dit de la soconde nota d'une gamme, 

+ SUSURRATION (su-zu-rra-sion), s. f. Bruit le- 
ger d'une personne qui parle à voix basse. N'ayez 
pas peur, Cynthie; ce n'est que la susurration drs 
roseaux inclinés par votre passage dans leur farci 
mobile, catkauus. dans le Dict. de DOCHEZ. 

= HIST. Xv1* s. Susurrauon qui est diminutiu: 
de la renommée d'autrui par paroles secrelles ot 
occultes, Les Triomphes de la noble dame, f 294. 

— ETYM. Lat. susurraliontm, murmure. 

+ SUSURRUS {auzu-rrus), s. m, Mot latin ent- 
ployé en pathologie pour désigner un murmure 
particulier qu'on entend dans certaines tumeurs 
anévrysules avec où sans frémissement. 

= ETYM. Le lat, su-surrus se raîtache, comme 
cényt, au radical sanser, star, sonner. 

À SUTTER ou SUTTIE (su-tin, pour les deux ore 
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thograples}, $. /. Sacrifice volontaire des veuves 
indiennes sur le bûcher funéraire de leur mari. 

— ETYM. Sanser. guddhi, sacrifice volontaire. 

4 SUTURAIRE (su-tu-rd-r), adj. Qui est muni 
d'une suture. 

f SUTURAL., ALE (su-lu-ral, ra-l'), adj. Qui a 
rapport aux sutures, à une suture, || Terme de bo- 
tanique. Déhiscence suturale d'un péricarpe, celle 
qui se fait par une suture marginale, 

SUTURE (su-tu-r'), s. f. |] 1* Terme de chirurgie. 
Opéralion qui consiste à les lèvres d'une 
plaie pour en obtenir la réunion. Suture à points 
séparés ou suture entrecoupéc, Suture cnchevillóe 
ou emplumée, Suture entortillée, Suture à points 
passés. Suture du pelletier ou en surjet. Les or- 
ties de mer peuvent être greffées; on peut réunir 
les moitiés 5 différentes orties; mais, pour les 
assujétir, on est obligé d'avoir recours à Ja suture, 
sonxet, Consid, corps org. Œuvr. t. v, p. 348, 
dans rovaexs, || Sutures métalliques, celles dans 
lesquelles on emploie des fils d'or et d'argent 
trés-fins qui ne déterminent pas de suppuration 
des tissus qu'ils traversent, ni autour d'eux lors- 
qu'ils restent inclus dans l'épaisseur des tssis 
lors de la cicatrisation de certaines plaies, 
112" Terme de botanique. Nom donné aux lignes 
généralement peu saillantes qui indiquent Les points 
où les ruptures doivent avoir lieu, lignes qu'on 
a comparées aux lignes saillantes des linges qui 
ont été réunis par une couture, |! 8* Terme d'ana- 
tomie, Juinture de deux os du crâne ou de la face, 
réunis par des dentelures. Ces jointures dente- 
lics qu'on nomme les sutures du crâne, ét par où 
les parties qui le com nt se trouvent étroite- 
ment unies, MAtRANX, Blog, de Hunawld. i| Suture 
fronto-pariétale, celle du frontal avec les deux pa- 
tiiaus: d sature frontale, celle qui unit ensem- 
ble Les deux pièces osseuses dont le frontal se 
compose dans l'origine. || é" Fig. En termes de lite 
térature, travail fait après une suppression et 
pour La dissimuler. Le retranchement de cette 
scène a rendu une suture néccisaire, || & Genre 
de coquilles bivalves, 

— HIST. XYI s, Suture est une composition d'os 
faite à la semblance des choses cousuos, PARÉ, 
av, 43, Il y a cing principales sortes de sutures 
[pour les plaies], tb, Vu, 6. 

— ETYM. Provenc, espagn, et ital. sutura; du 
lat. suture, de swere, coudre; sanser, sie, coudre, 
serana, aiguille. 

+ SUTURÉ, LE (su-tu-ré, rée), adj. Qui offre une 
suture, qui à la suture saillante ou colurée. 

+ SUTURER {su-tu-ré), t. a. Terme de chirur- 
gie. Pratiquer une suture, Suturer une plaie. 

E SUVE (su-v'}, s. m. Chêne liége (Var). 

— ETYM. Lat, suber, liége. 

SUZERAIN, AINE (suze-rin, rè-n'}, adj. |] 4° Ter- 
mo de féodalité, Qui possède un fief dont d'autres 
fiefs relèvent. Dame suzeraine. Si un homme vou- 
lait se plaindre de quelque attentat commis contre 
lui par son seigneur, il devait lui dénoncer qu'il 
abandonnait son fief; apres quoi, il l'appelait de- 


vant son seigneur suzerain, ct offrait les gages de | 


bataille, montres, Esp, XXVOL, 27, || Seigueurie 

- suzoraino, diguité d'un fief ayant justico en pro- 
pre. Ceux qui possédaient des seigneuries suze- 
taines se pouvaient qualifier hauts et puissants 
seigneurs. [| ® S. m, et f. Le suzerain, la suze 
fàine. Lo vassal et le suzerain. 

= MIST. xvr s. Encores que le pape soit re- 
cogneu pour suzerain ès choses spirituelles, p. Pr- 
TROU (5), Les juges royaux souverains que nous 
appelons maintenant suzerains, PAsSQUEER, Rech. 
10, p. 340, dans LacUnxr. 

— ÉTYM, Mot composé avec sis, en baut, conne 
souverain l'est avee super. 

SUZERAINETÉ (su-ze-rène-té), # f. Qualité de 
suzerain. I {Charles-Quinti fait rendre par le 
pape Modène et Reggio au due de Ferraro sans se 
résrrver… d'autres droits que celui de la suzerai- 

- melé, vott, Maurs, 124, z 

— HIST. xui° s, Suserainete, COTGRAVE, 

— ETYM. Şuzerain. : 

SVELTE {svil-U}, odj. J| 1° Terme de peinture, de 
sculpture, d'architecture. Léger st dégagé, C'est 
celle ignorance grossière qui fait que tous les 
édilces conduits avee si peu de science et de ju- 
Etibent semblent partir, s'abaisser et tomber soirs 
le faux, au lien dotie égaves, sveltes et légers, et 
de paraitre se porter ficidement, comme fa na- 
ture etla raison enseignent à les faire, Poussin, 
Lrttres, p. wa. Un dóme plus svelto que evimi de 
Santo et duu arthce admirable, voir. Lois 
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de Ninos, not, || 3° 11 se dit des personnes et des 
animaux en un sens analogue. Cette femme est 
svelte, Sa forme [du cerf] élégante et légère, sa 
taille aussi svelte que bien prise, aurr. Quadrup. 
ton, p 48, || U se dit aussi des végétaux, 

— ETYM., Ital, spelto, de srellere, ou svegliere, 
tirer, de s pour ar, et lat. eelere, tirer. 

+ SVELTESSE (svèl-tb-s'}, s. f. Qualité de ce qui 
est svelte. Quatre vases d'une sveltesses hardie, 
TIL GAUTIES, Journ. offe., @ juin 4874, 

— ETYM. ital. soeltezza. 

+ SWEDENBORGIEN, IENNE (své-din-bot-jiin, 
jit-n"}, + m.et f. Partisan du swedenborgisme, 
|| Adj. Qui apparuent à cette doctrine, 

+ SWEDENBORGISME (své-din-bor-ji-sm'), #. m. 
Espèce de doctrine mystique et théosophique qui a 
pour auteur Swedenborg. 

+ SWERTIE {svèr-lie), s. f. Genre de La famille 
des gentianées, La swertie vivace, siwertia peren- 
nis, L. est commune dans les prairies tourheuses 
des montagnes. 

— ÉTYM, Swert, Hollandais à qui Linné dédia 


ce genre. 

+ SWIÉTÉNIE {svié-té-nie), s. f. Terme de bota- 
nique. Genre de méliacées, dans lequel on distin- 
gue : 4* la swretenia Mahagoni, L, dont le bois 
est appelé bois d'amarante et mahogon: c'est notre 
bois d'acajou ; 3* la swiéténie sénégalienne, dont 
le bois porte également le nom vulgaire da bois 
d'amarante, et de laquelle il paraît qu'on tire l'é- 
corce appelée dans le commerce quinquina du Sé- 
négal ; 4° la swiéténie fébrifuge, dont l'écorce sup- 
plée le quinquina sous le nom indien de soymida, 
LEGOANANT. 

—ÉTYM.VanSrrieten, célèbre médecin hollandais, 

SYBARITE {si-ba-ri-t'}, s. m, ļ|1* Habitant de 
Sybaris, De ce nombre était Smindyride, le plus ri- 
che et le plus voluptueux des Sybarites: il arriva sur 
une galère qui lui appartenait, trainant à sa suite 
mille de ses esclaves pécheurs, oisleurs et euisi- 
niers, HARTREL, Anach, ch, 37,14 Fig. Homme 
qui mène une vie molle et voluptueuse, Crois-tu 
que, censeur bypocrite De la mollesse des mortels, 
Je veuille, indolent Sybarite, M'endormir au pied 
des autels? néants, Epit. vi, Ambit, Vous n'étiez 
pas née Lorsqu'on augmenta de cent francs la pen- 
sion que l'on payait pour moi au collége, et que, 
moyennant celle augmentation, j'eus du pain bis 

ndant toute l'année 4709; les Parisiens sont au- 
jourd'hui des Syburites, et crient qu'ils sont cou- 
chés sur des noyaux de péché, parce que leur lit 
de roses n'est pas assez bien fait, VOLT. Lett. Mme 
de Florian, 4% mars 4769, ...Mégner! n'est pas 
Syharite qui l'ose, Ni blessé seulement par des 
feuilles de rose, P, LEBRUN, Épit. le Roi de Grece. 

— ÊTYM. Eubapiens, de Evde, ville de la 
Grande-Grèce renommée pour la richesse et le luxe 
de ses habitants. 

+ SYBARITIQUE (si-ba-ri-ti-k'), 
tient à un Svharile, aux Sybarites. 


adj. Qui appar- 
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+ SYCOPHAGE (si-ko-fa-j'), adj. Qui vit de figurs, 

— ETYM. Eüuov, figur, et gayeiv, manger. 

SYCOPHANTE (si-ko-fant'}, s. m. [| 4" Nom qu'un 
donnait dans Athènes aux dénonciateurs qui li- 
vraient aux passions de la foule les citoyens émi- 
nents et surtout ceux dont elle redoutait le plus 
la raison òu la vertu. Il y avait des gens à Athè- 
nes qui ne vivaient que de délations; on les aj 
pelait sycophantes, LÉVESQUE, Fastét, Mém. st. mor. 
et pol. & 1v, p. 278. [14° Aujourd'hui, fourbe, men- 
teur, fripon, délateur, coquin. Sa personne étant 
ainsi faite [le loup habillé en berger], Et ses pieds 
de devant posés sur sa houlette, Guillot le syco- 
phunte approche doucement, La roxT. Fabl, mi, $, 
Le sycophante alors me répondit, Qu'il faut trom- 
por pour se mettre en crédit, voir, Hypoer. || 3> Es- 
pèce de carabe. 

— HIST, x71" 8. Ceulx qui disent, qu'anciennement 
il estoit prohibé et defendu de transporter des 
figues hors du païs d'Attique, et que delà les dela- 
teurs qui accusoient et deceluient ceux qui en 
transportoient, furent appelez sycophantes, AMYOT, 
Solon, 44. 

— TYN. Euxopdvrne, nom donné aux dénoncia- 
teurs des voleurs de figues dans lea bois sacrés de 
l'Attique, ou, selon Plutarque, de ceux qui en ex- 
portaient, et de là délateur, de aŭzo, figue, et 
gaiverv, découvrir (voy. PHÉNOMÈNE). 

t SYCOSE (si-kô-x"}, s. f. ou SYCOSIS (si-kó-zis'), 
+. m. Terme de médecine. Maladie des follicules 
pileux caractérisée par l'éruption successive de 
peus pustules acuminées, semblables à éclies de 
à couperose, éparses où disposées en groupe sur 
le menton, la lèvre supérieure, les régions sous- 
maxillaires et les parties latérales de la face. 

— ETYM. Lat. sycosis, de oéxemis, excroissance 
en forme de figue, de aûxev, gua, 

+ SYÉNITE (si-é-ni-t'}, s. f. Sorto de roche gra- 
nilique, 

— ET. Ainsi dite de Sydne en Égypte, où il y 
avait des carrières célibres de cette roche. 

+ SYÉNITIQUE (sié-ni-ti-k'), adj. Qui conteur 
de ia syénite, 

SYLLABAIRE, (sil-la-bè-r'), #. m. {| 4° Petit livra 
dang lequel les enfants appronneut à lire. Rois 
qu'on montro aux enfants dans tous les sylla 
baires, v. muco, Chdfèm., vi, 5. l| 2° Partie de ce 
livre où les lettres sont réunies et forment des 
syllabes, 

— TYN. Syllabe. 

+ SYLLABATION (sil-la-ba-sion), £. f- Lecture 
des mots en les divisant par syllabes, par opposi- 
tion à épellation., Les partisans de la syllabation, 

SYLLABE (siklab'}, s. (111 Sou produit par 
une seule émission de voix, et qui se compose soit 
d'une voyelle seule, suit de voyelles et de conson- 
nes. Vous vous souvenez du vieux pédagogue da 
la couret qu'on appelait autrefois le tyran des 
mots et dos syllabes, narz. Socr. chrét, x. Ceux 
qui se sont figuré que l'Académie n'était qu'une 


t SYBARITISME (si-ba-ri-ti-sm'), s. m. Néologis- [troupe d'esprits bourrus qui ne faisaient autre 


me. Recherche extrême; rafinemient voluptueux, 
+ SYCÉPHALIEN, IENNE (si-sé-fu liin, liè-n), 


adj. Terme de tératologie. Monsires sycépha-!1rSs0x, Mist. de l'Acad. nt. Des villes 


liens, monstres où il y a fusion de deux têtes, 
— ETYM. Xiv, avec, et xepaih, tête. 


chose que de combattre sur les syllabes, introduire 
des mots nouvenux, en proscrire d'autres... PEL- 
que ta 
prends les noms durs et barbares N'offrent da 
toutes paris que syllabes bizarres, mon, Epit. 


SYCOMORE (3i-ko-mo-r), s. m. ||1* Nom vul-|1v, Le nouveau Cicéros, tremblant, décoloré, Cher- 


gaire et spécifique du figuier sycomore, urtiéées, 
L'Arabe m'a fait võir les tombes dé nos soldats, sous 
les sycomores du Caire, CNaTEAUBR. Mên. part, 4. 
113" Nom donné vulgairement, mais à tort, à l'é- 
rabie faux platané, acéracies, qui eroit naturelle- 
ment en France, et qui sert à orner les pares et 
les promenades, Je veux sur le bord des ruisseaux 
Unir le pâle sycomore À l'if, ornement des tom 
eaux, MILLE. Elég. ch. 5.|[3* Faux sycomore, 
l'asédarach, mélhiacies, 

-= KIST. yui s, Desous l'ombre d'un sichamore 


[siet Subiens par grant honor, Blancandin, v, 


Asit. || xv* s. Qui, près le pié d'un sicomore 
vert, Dormoil àu bord d'une claire fontaine, mas- 
SELIN, XFL [| Xv1* 8, Les sapins, molezes, pins, sy- 
coinoros, IS... O. DE SERRES, 785. 

— ETYM. YXuxzópopos, do aux, figuier, et 
mopiz, Mûrier {voy. NCMER). Cépendant il serait 
possible que lo mot gree n'eûl qu'en apparence 
une signiliculion, et qu'il Fat une altération d'un 
mot smilique : hébreu, hikmah, sycomore, 

ESVCONE (si-ko-n), s. m, Terme de botanique, 
Genre de fruit composé, contenant un grand nom- 
bre de petites drupes qui proviennent d'autant de 
fleurs femelles, par exemple Lx grue. 

— ETYM. Evuuv, figue. 


che en vain son discours sur sa langue égaré ; En 
vain, pour gagner temps, dans ses transes al- 
freuses, Traine d'ùn dernier mot los syllabes bon- 
tensos; I hésite, il bégave, m». Eutr. vr, Le défaut 
le plus ordinaire et qu'on doit éviter avec plus de 
soin, c'est de ne point appuyer sur les dernières 
syllabes, et de laisser tomber sa voix à la fin des 
périodes, wous, Traité des Et. vi, #* part, n, 3. 
Une syllabe dure gåte une pensie heureuse, vor, 
Niet. phil, Art poét. Dix syllabes par vers mollement 
arrangees Se smivaient avec arl, et semblaient né- 
gligées, mm, Yyois manidres. La syllabe est un son 
complet qui est quelquefois composé d'une seule 
lettre, mais pour l'ordinaire de plusieurs; d'où vient 
qu'on lut a donné le nom de syllabe, comprehensio, 
assemblage, nucLos, Œue, t.ix, p. 40. L'Alhame 
bra t... Forteresse aux crénaux festonnés et erou- 
lants, Où T'on entend la nuit de magiques syllabes, 
v. Bcoo, Orient, 31, |j Syllable longue, celle où la 
voix so prolonge; syllabe brève, celle où clle passe 
tite, Les syllabes longues ou brèves n'ont aucune 
durée fxe, pas méme de rapport déterminé entre 
leur durée, moes. le Nereu de Hameau. l| Syllaba 
pure, celle qui ne renferme qu'une seulo voyelle. 
IlSyllnbe mixte ou composée, celle qui renterma 
une dipbthongue ou une triphthongue. || Syllabo 


tized by Gt )0gLE 


ne 


SYL 


directe, celle qui n'a qu'une consonne au com- 
mencement, || Syllabo inverse, celle qui n'a qu'une 
consonne à la Le |l Syllabe close ou fermée, celle 
où la voyelle est entre deux consonnes. ||4 Par 
extension, mot, parole. Il n'y a point d'âmes, 
fussent-elles de fer ou de bronze... qui puis 
sent tenir contre les moindres syllabes de Jésus 
Christ, Barz. Socr. chrét. n. |] I pe dit pas une syl- 
labe, il ne répondit pas une syllabe, il ne dit 
absolument rien, ne répondit absolument rien. 
|| Je ny changerai pas une syllabe, je n'y chan- 
gerai rien. Lépine : Me donnez-vous votre dernier 
mot?— Lisétte : Je n'y changersi une syllabe, 
mantv, le Legs, sc. 3.[|Je n'en oublierai pas une 
syllabe, je répéterai les paroles sans y rien omet- 
tre, Retiendrez-vous bien tout cela? — Je n'en 
oublierai pas une syllabe, DANCOURT, les Agiot. n, 3. 

— HisT.xiv* s. Comme bes letres sont parties des 
sillabes et les sillabes des diccions, ORESME, Eth, 253, 
iizvi s. Syllabe, c'est un son entier, et peult estre 

'une seule latre, comme d'une voyelle, peult aussi 
estre de plusieurs letres, voyelles ou consonnes, P- 
rawos, dans LIVET, Gramm. frang. p. 205. 

— ETYM. Provenc, sillaba; espagn. silaba; ital. 
sillaba; du lat. syllaba, qui vient de evdhafù, 
syllabe, dé auliapéaverr, prendre avec, de oùv, 
avec, et japéærer, prendre, 

+ SYLLABER (sil-Ja-bé', v. a. Assembler les 
lettres par syllabes. 

— HIST. xor s. Li lais {le laïque] ne fait mie à 
gaber, Pour ce s'il né set syllaber, bu CANGE, syl- 
lalicare. 

SYLLABIQUE (sil-la-bi-k7}, adj. || 1* Qui a rap- 
port aux syllabes, Dans uns nawo composée de 
plusieurs consonnes qui semblent se presser au- 
tour d'une voyelle, sphinx, grecs, Cécrops, la 
réunion précipitée de toutes ces articulations en 
un temps syllabique rend l'action de l'organe pé- 
nible et confuse, MARMONTEL, Œuvr. t. vim, p. 43. 
JÌ Valeur syllabique, proportion de la durée d'une 
syllabe à celle d'une autre syllabe, Donner au dis- 
cours celte sorte de modulation qui résulte non- 
seulement de la valeur syllabique, mais encore 
de la qualité et de l'arrangoment des mots, D'O- 
Liver, Pros. franç. +, 2, |} Écriture syllabique, celle 
dans laquelle chaque syliabe est représentée par 
un seul caractère. || Diphthongue syllabique, celle 
qui fait entendre en une seule syllabe Les deux 
voix consécutives qui forment la diphthongue. 
|i Vors syllabiques, vers du genre des vers français, 
où le nombre des syllabes détermine seul la lon- 
gueur des vers, par opposition à vers métriques 
grecs ou latins, où les syllabes avaient une valeur 
d'un temps ou de deux temps. || Dansla grammaire 
grecque, augment syllabique, augment qui fait 
compter une syllabe de plus. ||3* Terme de mu- 
sique. Chant syllabique, chant dans lequel chaque 
note répond à une syllabe. 

— ÊTYM. Lat. syllabieus, de ovilafinès, qui 
vient de œui2267, syllabe, 

+ SYLLABIQUEMENT (sil-la-bi-ke-man), adr. 
Par syllabes, d'une manière syllabique. 

t SYLLABISATION (sil-la-bi-za-sion), #. f- Ac- 
tion d’épeler en décomposant par syllahes. 

t SYLLABISER {sil-la-bi-xé}, ©. a. Rangor, di- 
viser par syllabes. 

+ SYLLABISME (sil-la-bi-sm'), s. m, Système 
d'écriture dans lequel òn représente par un seul 
signe la syllabe. C'est À un professeur de Dublin, 
le docteur Hinks, que revient le mérite d'avoir le 
premier mis en évidence le syllabisme assyrien, 
VIVIEN DE ST-MARTIN, Rev. German. t. xIx, p. 500. 

— ETYM. Syllabe. 

SYLLEPSE {sil-lè-ps'}, s, f. |] 1° Figure de gram- 
maire qui règle l'accord des mots, non d'après les 
règles grammaticales, mais d'après les vues par- 
uculières de l'esprit, Exemple : Entre le pauvre et 
vous, vous prendrez Dieu pour juge, Vous souve- 
nint, mon fils, que, caché sous ce lin, Comme eux 
vous fûtes pauvre, et comme eux orphelin, naë. 
Athal. 17, 4, Comme eux, se rapporiant au pauvre 
au singulier, parce qu'on a dans l'idés toute la 
classe des pauvres et non pas tel ou tel pauvre, 
||Syllepse du nombre, celle où les mots ne sont 
pas en rapport de nombre. On dit de même: 
syllepse du genre, syllepse de la personne, On 
tente, on est tentée, VOLT. Prude, ni, 6. Tentée au 
féminin, parce que on désigne une femma. |] 2* Fi- 
gure par laquelle un mot est employé à la fois 
au propre el au figuré. La syllepse oratoire est 
une espèce de métaphore ou de comparaison, par 
laquelle un même mat est pris en deux sens dans 
la même phrase, numansais, Tropes, 11, 44, 
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— ÊT. Provenc, sylempsis; de ciyu, qui 
vient de oublaubäve, comprendre, de aùv, avec, 
et lapéave, prendre. 

+ SYLLEPTIQUE (sil-tè-pui-k'], adj. Qui a rap- 
port à la syllepse, 

+ SYLLOGISER (sil-loji-zé), v. n. Raisonner 
par syllogisme, 

— HIST, xiv° s. Et celui qui est courcé [cour- 
roucé| est auasi comme celui qui sillogize et argue 
en soi meisme, ORESME, Éth. 206.[| xvi s. le 
docte Siger Qui, lisant en La rae aux Fourres en sa 
vie, Syilogizuit discours dont on lui porte envie, 
onaxaien, trad, de Dante, dans Hist. hitt. de la 
France, t. xxi, p. 70. 

— TYM. Lat. eyllogisare, de osoylifu (voy. 
SYLLOGISME), 

SYLLOGISME {sil-lo-ji-sm'), s£. m. Terme de lo- 
gique, Argument composé de trois propositions 
telles que la conséquence est contenue dans une 
des doux premières, et l'autre fait voir qu'elle y 
est contenue; ces trois propositions s'appellent Ja 
majeure, qui contient l'attribut de la conséquence ; 
la mineure, qui en contient le sujet; et la consé- 
quence ou conclusion. Sais-tu bien ce que tu as 
fait? un syliogisme in balordo. ....la majeure en 
est inapte, la mineure impertinente, et la conclu- 
sion ridicule, mor. War. forcé, ¢. Sans s'arrêter aux 
règles du syllogisme qui sont tellement naturelles 
qu'on ne peut les ignorer, Pasc. Esprit géom. 1, 
Il est évident que les choses qui ne sont pas dif- 
férentes d'une troisième ne différent point entre 
elles; c'est la base de tous nos raisonnements; 
c'estsur cela que nous fondons tous nos syllogis- 
mes, Anal. de Bayle, t. m, p. 407. La règle véri- 
table et fondamentale du raisonnement ou syllo- 
gisme est que le sujet de la conclusion soit compris 
dans l'extension de l'idée générale à laquelle on 
a recours pour en tirer la conclusion, bUMARS. 
Œue, t. v, p- 324. Comme les rhéteurs et M. le 
Batteux fui-méme distinguent fort bien le sÿllo- 
gisme philosophique du syllogisme où argument 
oratoire, 1D. fb. t, 111, p. 304, 

— MIST. xau” s. Por ce est fox qui s'en aprime 
[approche]; Car, quant el fait bon silogime, Si doit 

‘en avoir grant paor Qu'el ne conclue du pior 
[pire], la Rose, 4094. |] xiv* s. Sillogisme est fait 
de propositions universeles, onesue, Eih. 177. 

— ETYM. Provenç. sillogisme; espagn. silogismo; 
ital, sillogismo; du lat. syllogismus, qui vient de gul- 
doroube, de œùv, avec, et à6yæ, raisom. 

SYLLOGISTIQUE (sil-lo-ji-sti-k'}, adj. Qui ap- 
partient au syllogisme. La théorie syllogistique, 
La forme syllogistique, si chère aux scolastiques 
pour leurs vaines disputes, est bien moins néces 
saire dans les vérilubles sciences que ces mémes 
solastiques né le pensent ou no le disent, D'ALEND. 
Mélanges, ete, t v, $ 5, || Chaine +yllogistique, se 
dit quelquefois du sorite. 

— ÉTYM. Lat. syllogisiious, de œuiomaermëc, 
de ovhioyituv, syllogiser. 

SYLPHE, IDE (sil-[, -d'), s. m. et f.[| 1° Nom 
ue les cabalistes donnaient aux prétendus génies 
lémentaires de l'air, Une petite critique contre 
la Bérénice de Racine, qui me parut fort plaisante 
et fort spirituelle; c'est do l'auteur des sylphides, 
des gnomes et des salamandres [Montfaucon de 
Villars], sév. 18 sept, 4071, Cette guerre sera très. 
bien fondée, et, si les sylphes pouvaient périr, ils 
ne le pourraient faire dans une plus belle occa- 
sion, IM. 48 oct, 4674, Je n'outre rien; telle est en 
somme La demeure où je vis en paix, Concitoyen 
du peuple gnome, Des sylphides et des follets, 
GRESSET, Chartreuse, Sans quelques réminiscences 
de jeunesse et Mme d'Houdetot, les amours que 
j'ai sentis et décrits n'auraient été qu'avec des 
sylphides, 3. 3, nouss, Conf, xt, Lucile enfin mit 
sur cotte main un pied charmant, et s'élança si 
légèrement à cheval, que tous ses mouvements 
donnaient l'idée d'une de ces spies quel'imagi- 
nation nous jéint avec des couleurs si délicates, 
sTaëc, Corinne, xvii, 8, Elle [la raison] niait votre 
existence, Sylphes charmants, pee” de l'air, 
BÉRANG, Sylphide. Je suis l'enfant de l'air, un sylphe, 
moins qu'un rêve, Fils du printemps qui nait, du 
matin qui se lève, v. noGO, Ball, 2. || Fig, Arioste 
à son tour, sylphe heureux du Parnasse, Souple 
et nerveux, unit et l'adresse et l'audace, MILLEY. 
Invention poitique, Tous Les plaisirs, sylphes de la 
jeunesse, Éveilleront sa lyre au sein des nuits, ng- 
NANG. Tailleur, || On dit en parlant d'une jeune fem- 
mé élancée et gracieuse : C'est une sylphide, elle 
danse comme une sylphide, Je vous en dirai da- 
vantage, quand j'aurai vu Sylphide [Mme de Cou- 
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— ÊTYM. Mot gaulois qui signifié génie et qu'on 
trouve dans diverses inscriptions :sulf, sylfi, syl- 
phi, au fém. sulemw, suleuiæ : Sulfis swis qui 
nostram curam agunt, ONEL. Helvel. 417. Ce qui 
est singulier, c'est que ce mot disparait durant 
le moyen âge, du moins dans les écrits, et que le 
premier auteur moderne où il en soit question 
est Paracelse, qui donne ce nom aux génies nains 
de l'air et des bois. 

+ SYLPHIRIE (sil-f-rie), $, f. Le pays des syl- 
phides, |} Par plaisanterie, les combles d'une 
maison. Des régions de sylphirie, De ce séjour 
aérien Dont ma douce philosophie Sait bannir la 
mélancolie En rimant quelque aimable rien... 
GRESSET, les Ombres. 

SYLVAIN (silvin), s, m./14° Dicu des forêts, 
dans le polythéisme romain. [Dans un vieux bois 
qu'on coupait] toutes ces dryades affigées que je 
vis hier; tous ces rieux sylvains qui ne savent 
plus où se retirer; tous ces anciens corbeaux éta- 
blis depuis deux cents ans dans l'horreur de ces 
bois... sÉv. 429. Et nymplhes et sylrains sortaient 
pour l'admirer [Homère], Et l'écoutaient en foule, 
et n'osaient respirer, 4. CHEN, Idylles, l'Aveugle. 
Je lui dis: vous étiez du beau siècle amoureux ; 
Sylvain, qu'avez-vous vu, quand vous étiez heu 
roux? v, HUGO, Ray. et ombr. la Statue, || 4° S. m. 
Les sylvains, famille d'oiseaux. || Espèce de pa- 
pillon. || Espèce de coléoptère. || 3° Adj. Terme de 
zoologie, Qui vit dans les forêts. 

— HIST. xvt s... D'Eglé, qui danse au son de 
l'harmonie, Quand elle voit les satyres suivans De 
Galathée, et de tous les sylvans, MAROT, 1, 266 

«= ÊTYM. Lat. sylvanus (voy. SELYE). 

+ SYLVANGE (sil-van-j’), s. f. Sorte de poire, 

+ SYLVATIQUE (silvæti-k’), adj, So dit des 
plantes qui croissent naturellement sous les ar- 
Lres des forêts, 

— ETYM. Lat. sylvaticus, de sylva, forét. 

+ SYLVES (sil-v'); s. f. pih Dans la littérature 
latine, recueil de pièces de vers détachées. Les 
Sylves de Stace, Je n'ai plus qu'un mot à dire de 
la nature des sylves en général; Vossius a dé 
claré que c'étaient toujours des poëmes impro- 


visés, RAOUL ROCHETTE", Insiit, Mém. inser. et 


belles-lettr, t v, p- 297. Lucain avait laissé dix 
livres de sylves, outre la lharsale et les autres 
poèmes mentionnés par le grammairien qui a 
écrit sa vie, 1b. ib. p. 208. 

— ETYM. Lat. sylra, proprement forêt, de même 
radical que San, bois, matière. Dans lane, franc. 
sylva avait donné selve, tauve : la Grande Sauve, 
Sylva major, nom d'une abbaye près de Bordeaux, 

t SYLVESTRE (sil-vè-sir), adj, [4° Qui a le ca- 
ractère de la forêt. Alors mon de tout cela [les res- 
sources de l'industrie] ne venait au secours du 
maine, qui abordait sans armes, sans outils suf- 
fisants, souvent sans compagnon, ces profon- 
deurs sylvestres, montackmuenT, les Moines de 
l'Occident, t. m, p. 339. 14 Qui croit dans les hois, 
dans les licux incultes. Pin sylvestre. || En bota- 
nique, il sert de nom d'espèce, ex, : la menthe syl- 
vestre, et veut dire simplement sauvage, sans 
impliquer nécessairement l'idée de forét. 

— HIST. xti" $, Or m'ont les dieux celestes et 
terrestres Tout faict heureux, mesmement les sil- 
vestres, MAROT. 7, 229, 

— ÊTYM. Lat. sylvestris, de sylva, forût (voy. 
SYLVES). 

+ SYLVESTRINS (sil-vè-strin), s. m. pl. Reli- 
gieux institués en 1231 par saint Sylvestre Gozzn- 
lini, sous l'étroite observance de La règle de saint 
Benoit. 

+ SYLVICOLE {sil-ri-kol'), adj, |] 1° Terme de 
zoologie. Qui habite les forêts. |] 4 Quia rapport à 
la sylviculture. Le point de vue sylvicole, CLavi, 
Rev. des Deux-Mondes, 1806, p. 704, 

— TYN. Lat. sylva, forêt, et colere, habiter, 
cultiver. 

+ SYLVICULTEUR (sil-vi-kul-teur}, s. m. Celui 
qui s'occupe de sylviculture, 

+ SYLVICULTURE (sil-vi-kul-tu-r}, s. f. La cul- 
ture des forèts. || Partie de l'agriculture qui traite 
des soins à donner aux bois, aux forèts; de leur 
plantation, de leur exploitation, etc, Professeur de 
sylviculture. 

— ÉTYN. Lat, syira, forêt, et cultura, culture. 

t SYLVIE {sil-vie} s. f. [11° Terme d'ornitholo- 
gio. Nom moderne du genre fauvette (inseeti= 
vores), dans lequel on distingue : la sylvie fitis 
de Vicillot, Meyer et Pechstein, dite vulgairement 
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pouillot; c'est la sylvie trochile de Latham, et la 
motacille trochile de Gmelin; elle est aussi appo- 
lée fénérotet, chauffour, chantre, fourneau, tuite 
tuit, frétillet, ffi ; la sylvie luseinie, nom sous le- 
quel Scopoli eunfonduit la luscinie philomèle (ros- 
signol) de Ch, Bonaparte, etla luscinie majeure de 
Brisson, dite vulgairement grand rossignol; la 
sylvie régule de Latham, appelée roitelet, ot de- 
venue le régule cristé de Vieillot: la sylvie ru 
bécule, dite vulgairement rouge-gorge, et en 
Normandie bérée. || Terme d'ontomologie. Nom 
donné par Geoffroy à la libellule cancellée (névro- 
ptères). |13* Termo de botanique. Un des noms de 
l'anémone némorale (renonculacées}, LEGOARANT. 

t SYLVIEN, IENNE (sil-viio, viè-u'}, adj, Terme 
d'anatomie, Se dit des vaisseaux et autres or- 
ganes qui se trouvent dans la scissure de Syl- 
vius (Voy. SCIRSURK). : 

t SYLVIQUE (sil-vi-k'}, adj. Termo de chimie. 
Acide sylvique, principe qui, uni à l'essence de 
térébenthine et à l'acide pimarique, forme les 
résines des conifères. 

— ETYM. Lat. sylva, forêt (voy, SYLVES}, 

FSYMBLÉPHARON (sin-blé-fa-rou), s. m. Terme 
de chirurgie. Adhérence des paupières avec le 
#lobe de l'œil. 

= RTYM. Liv, avec, et Hiigapov, paupière, 

SYMBOLE (sin-bo-l'), s. m.lif* On appelait 
symbole chez les Grecs les paroles, les signes 
auaquels les initiés aux mystères de Cérès, de 
Cybèle, de Mitha se reconnaissaient, VOLT. 
Pict. phil. Credo.||2: Figure ou image employée 
comme signe d'une chose, [Serpent réchauité] 
Symbole des ingrats! ta vont. Fabl. x, 2. Depuis 
que le roi a pris un soleil pour son symbole, rt 
qu'ii s'est approprié co bel astre, mintOURS, Entret. 
d'Ar. et d'Eug. 8, Tout symbole doit avoir un carac- 
tère propre et distinctif, pipen. Salon de 1767, (Euv. 
t. xr, p. 32, dans Poucexs. Sachez qu'en genéral 
le symbole est froid, et qu'on ne peut lui ôter ce 
froid insipide, martel, que par la simplicité, La 
force, la sublimité de l'idée, 19. ib. p. ss. Le 
symbole est un signe relatif à l'objet dont on veut 
réveiller l'idée, MARMONTEL, uvr. t. VI, p. 444, 
là faucille est Le symhole des moissons, la balance 
est le symbole de la justice, mD. tb, &. x, p. #47, 
Le symbole est indispensable dans l'emblème, 
etil ne l'est pas dans la médaille, GExUS, Veil. 
dus chdt. t. i, p 259, J'apportai un bouton de 
rose avec ses épines, comme le symbole de mes 
espérances méêlées de beaucoup de craintes, BER- 
nano, Dé st-r. Chaum. ind. Le secret est d'une 
nature si divine, que les premiers hommes de 
l'Asie ne parlaient que ad symboles, CHATEAURR. 
Génie, 1, 1, 4.1] Fig. Guillaume, enfant de chœur, 
prête sa main novice; Son front nouveau tondu, 
symbole de candeur….. BOLL. Lutr. 1.118 Particu- 
lièrement, marque, figurs qu'on voit sur lea mé- 
dailles, et qui sert à désigner soit des bommes 
où des divinités, soit des contrées, des royaumes, 
des provinces, des villes, La ville de Paris à pour 
symbole un vaisseau. || 4* Symboles sacrés, ou, 
simplement, symboles, les signes extérieurs des 
sacrements. || $* Formulaire qui contient les prin- 
cipaux articles de la foi. Le premier concile gé- 
néral, où 418 évêques qui représentaient toute 
l'Eglise. deessèrent lo symbole où la eonsub- 
slaatalité du Père el du Fils est établie, Boss. 
diist. 1, 44. Qu'on dise tout ce qu'on voudra du 
Symbole des Apôtres, ce sera toujours un fait vé- 
italie, qu'il est reçu et pratiqué par tout ce qui 
porte le nom de chrétien, 20. 3* instr. pass, 125, 
Au lieu de casser Ja tête à un ennemi renversé, il 
le forçait à renier son symbole religieux, MÉRI- 
née, Préface des aventures dé Fnese, par 
À. d'Aubigné. || Le Symbole des Apôtres, et, absa- 
jument, le symbole, celui qui fut établi par les 
üpôtres, et qui commence par ccs mots: Je crois 
un Dieu le Père toutpuissant.….||6* Terme de 
chétorique, Espèce de trope par lequel on substi- 
tue au nom d'une chose le nom d'un signe que 
l'usage à ehoisi pour la désigner, Ex.: À la fin 
jai quitté la robe pour l'épéu, CORN, Nent. 1, 4. 
La robe, c'est-à-dire la magistrature; l'épée, c'est- 
à-dire l'état militaire. C'est une espèce dé mét- 
nymie, 7: Sysnbole chimique, nom denné par les 
rhimistes aux lettres niliales par lesquelles, pour 
abréger, ils désignent les corps élémentaires. O 
et S sont les symboles de l'oxygène et du suufre, 

= KIST. Xv" s, Le pain est un symbole, sous 
lequel nostre Seigneur nous offre la vraye man- 
ducation de son corps, CALF, [instit 4644, Ues trous 
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firent Jà un symbole [conspiration], et y taillerent 
bien de La besogne que l'on a bien sceu depuis et 
veu éclore, nant. Capit. estrang, t. 11, p. fr. 

— ETON Lat. symbolum, de atuéoènr, marque 
convenue, de ophav, mettre ensemble, de 
aùv, avec, et Ban, jeter(voy. HALISTIQUE). 

SYMBOLIQUE (sin-boli-k7, adj.|[4® Qui a le 
caractère de symbole. Ces représentations symbo- 
liques (figures monstrueuses dans les temples des 
Indiens] n'étaient autre chose que les emblèmes 
des vertus, VOLT. Louis XV, 29, On s'imagine si- 
voir davantage, parce qu'en à augmenté le nombre 
des expressions symboliques ot des phrases sa- 
vantes, BUFF, Mist, nat. 4 dise, Sa philosophie 
ide Pythagore] était énigmatique et symbolique 
pour Les uns, claire, expresse et dépouillée d'obs- 
curités et d'énigmes pour les autres, DIDER. Opin, 
des ane. philos. (pythagorisme), En vain je cher- 
chais des yeux le temple de Vénus, la longue ga- 
lerie et la statue symbolique qui représentait le 
peuple d'Athènes, CHaATEAUS, Tiin. 4" partie. Et 
la création, toujours, toujours nouvelle, Monte 
éternellement la symbolique échelle Que Jacob 
réva devant lui [le Verbe], LaManT. Warm. 1v, 14, 
Le saula ploweur ne pleure pas plus que les au- 
tres saules... la violeite n’est pas plus modeste 
que le pavot... l'expression morale des végétaux 
est donc purement symbolique, LÉVÊQUE, Science 
du beau, t ut, p. 344. |]Se dit d'une sorte d'écri- 
ture hiéroglyphique.|; Terme d'architecture, Co 
lonne symbolique, colonne qui, par des attributs, 
désigne une nation, où quelque action mèmo- 
rable. |! % Qui se rapporte aux formulaires 
de foi, Que les protestants n'avaient cessé de 
varier dans leurs actes qu'ils appellent symbo- 
liques, c'està-dire dans leurs propres confes- 
sions de foi, Boss, 4" arert. an. || Livres sym- 
boliques ou authentiques, nom donné par les 
luthériens aux livres qui tiennent lieu de confession 
de foi, c'est-à-dire la Confession d'Augsbourg, Les 
Articles de Smalcalde et la potite Confession de 
Luther, Boss. Réunion des protest. Réfl. Écrit Mo- 
lanus, préambule. || 3° Géométrie symbolique, celle 
ms étudie les équations ies lignes et des surfaces, 

ans teur plus grande généralité, sans so préoc- 
cuper de savoir si leurs représentations géumé- 
iriques se trouvent être réelles ou imaginaires. 
114" S. f. La symbolique, ensemble des symboles 
propres à une religion, à un peuple, à une époque, 
{| Science qui expose ces symboles, qui cherche à 
en pénétrer le sens. || Ouvrage qui traite de cette 
science. La Symbolique de Creuzer. || 5* Système 
qui considère les religions polythéistes comme 
une collection de signes ou de symboles, sous 
lesquels se trouvent enveloppées des vérités na- 
turelles, physiques, morales ou historiques, || On 
dit aussi : symbolique chrétienne, 

— ETYM. Lat. symbolicus, de œvyéochms, qui 
vient de aûünéeiov, symbole, 

 SYMBOLISATION (sin-bo-li-za-sion), #. f- 
|| i* Action de symboliser, de représenter par des 
symboles. ||3* Règle particulière de l'ancienne 
poésie française, qui consistait à faire rimer en- 
semble plusieurs vers de suite où plusieurs parties 
du méme vers, 

— HIST, xvi" $. Symboliration, COTGRAVE. 

SYMBOLISER ({sinho-lizé), t. m. || #* Sens 
ancien, peu usité aujourd'hui, Avoir de la contor- 
mité, Comme nous avons dù symboliser en bon- 
heur, nous avons dû symboliser en malheur, 
3. muusLé, Lucien en belle humeur, t. n, p. 189, 
dəns rovcexs. Meltons aux mains un de ces pro- 
testants imlifférents, sociniens, pajonistes, armi- 
niens (car tous ces noms symbolisent fort), avec 

utique bon réforiné, Boss. 4° avert. 3* part, 47, 
ie Parler par symboles, |} 3° V. a. Néologisme, 
Heprésenter par un symbole. , 

— MST, avt s. Mais qui sauroit par documens, 
Comme la qualité terrestre Peult avec l'air pren- 
dre son estre, Symboliser avee froideur, Et se con- 
vertir en Dumtur.... d'Alch, à nat, 259, || xvi" s. 
Un pedant et un roy Ne te semblent ils pus avoir 
je ne sçay quoy Do semblable, et que l'un à Tau- 
tre symbolise, BUBELL. VI, 2U, terso. Ni l'air est 
semblable à la maladie, il symbolise en indications 
avec la maladie, rank, Jrad. 21, Les elements 
aymholisent tellument les uns avec les autres, 
qu'ils se transquent l'un en l'autre, 10, 1x, 2° dise. 
Les arbres fruictiers et jardinages, symbolitins 
avec la vigoe, demandent aussi exquis traicte- 
ment, Ò. ME SERRES, HD, 

+ SYMROLISME {sin-bo-li-sm'), s. m. Terme de 
«hulusoplue. Kiat de bu peousee et de ia langue 
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dans lequel les dogmes ne sont exprimés que par 
des symboles, || Manie de tout expliquer par des 
symboles, Depuis les beaux jours du symbolisme 
indien et de La mythologie grecque, REYRAUR, Je 
rôme Paturn, 1, 2. 

— ÈTYM. Symboliser. 

} SYMÉLIEN, IENNE (si-mé-liin, lièn'}, adj. 
Terme de tératologie, Monstres syméliens, mons- 
tres caractérisés par La fusion médiane des deux 
membres d'une méme paire, 

= FIYM, Eav, avec, et péos, membre. 

SYMÉTRIE (si-mé-trie), «. f.[14* Rapport de 
grandeur et de figure que les parues d'un corps 
ont entre elles ot avec le tout. Symétrie est ce 
qu'on voit d'une vue, fondée sur ce qu'il n'y a 
pas de raison de faire autrement, et fondée aussi 
sur la figure de l'homme; d'où il arive qu'on ne 
veut la symétrie qu'en largeur, non en hauteur 
ni profondeur, Pasc. Pens. xiv, 77, èd. HAVET. 
Ceux qui font les antithèses en forçant les mots 
sont comme ceux qui font de fausses fenêtres pour 
la symétrie, tp. tb. vu, 29, La raison qui fait que 
la symétrie plait à l'âme, c'est qu'elle lui épargna 
de k peine, qu'elle Ja soulage, et qu'elle coupe, 
pour ainsi dire, l'ouvrage par la moitié, MONTESO. 
Goût, Symétrie. La symétrie, exige le rapproche- 
ment et la juste correspondance de deux parties 
semblables, quoique inversement dispostes, LEV- 
OUR, Science du Beau, t. ti, p. 340. |] 2° Terme de 
botanique. Symétrie florale, la disposition relative 
des différents verticilles de la Neur. |] Plan de sy- 
métrie, tout plan qui partage la fleur en deux 
moitiés symétriques, || Axe de symétrie, la droite 
géométrique suivant laquelle les plans de symé- 
tria multiples se coupent au centre de la fleur. 
113 Terme d'anatomie, La régularité de forme que 
présentent la plupart des organes impairs de té 
conomie animale, organes dont une des moitiés 
latérales ressemble presque toujours exactement i 
l'autre moitié. || Ressemblance parfaite que pré- 
sentent enire eux les organes pairs sitiés, Jun à 
droite, l'autre à gauche de La ligne médiane, |] En 
zoologie, la symétrie binaire appartient aux 
vertébrés et aux articulés; ja symétrie raron- 
néo aux échinodermes. || 4* Toute espice d'arran- 
gement suivant un certain ordre, une certaine 
proportion, Des vases arrangés avec symétrie, 
La symétrie d'une plantation, Ms [les enfants 
dans leurs jeux} sont vifs, appliqués, exacts, 
amoureux des règles et de la symétrie, LA BRUY. 
x. [Une femme mal faite] Pour mettre quelque 
sorte de symétrie dans +2 taille, sawit. Gramm. 
10, |] Arrangement en ordre des plats qui compo- 
sent un service, I faut un nombre impair de plats 
de dessert pour que la symétrie y soit. || 5° Ordre, 
disposition, économie d'un ouvrage d'esprit, La 
symétrie d'un discours. Le naturel s'est ust sous la 
lime; La symétrie à banni le sublime; Et la clarté, 
ce flambeau du discours, Pålit, s'éteint, et fait 
place aux faux jours, Beanis, Epit. 1, Gont. Par- 
tout où la symétrie est utile à l'âme et peut aider 
ses fonctions, elle lui est agréable; mais, Partout 
où elle est inutile, elle est fade, moxreso, Goût, 
Symätrie. || Symétrie du style, correépondance 
qu'ont entre oux les mots et les membres d'une 
phrase, [| 8° Terme de musique. Proportion et rap- 
port de durée et d'intonation que les parties d'un 
air ont entre elles et avec le tout | 7* Terme de 
géométrie. État des figures qui sont symétriques. 

— ÉTYM. Evpperpis, de av, avec, et pitpov, mes 


sure. 

SYMÉÊTRIQUE ({si-mé-tri-k'}, adj, 14° Qui a de 
la symétrie. Arrangement symétrique. Phrases 
symétriques. Les vieilles méme au marcher syme- 
trique Des ans tardifs ont oublié Le poids, Gnessur, 
Ver-vert, 11. L'ordonnance de la Critique de la 
raison pratique [de Kant] est symétrique avec eclle 
de la Critique de la raison pure, BR RÉMUSAT, fist. 
Acad. se, mor, et pol. t. v, p. 234.112 Terme de 
minéralogie. Se dit d'une variété dont la forme 
alteint une éertaine limite qui lui donne de la 
symétrie, || 3* Terme de zoologie, Qui ost suscop- 
ubo d'être partagé en deux côtés égaus par un 
plan, La nature à fait l'animal symétrique, pi- 
Den. Salon de 4765, Eue. t, ‘xni, p. 253, dans 
roucrns, || En anatomie, parties symétrique, 
celles qui, situdes sur la ligne médiane, sont 
partagées par cetie ligne en deux moties sems 
blabies, ou qui, situées des deur còtis de cetie 
ligne, ont une ressemblance parfaite. ||4* Terme 
de géométrie. Figures symétriques, colles dont 
les éléments sont réciproquement égaux, mais in- 
versement dispusés, dé surte que la superpositiuin 
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en est impossible. Angles solides symétriques. 
Polyèdres symétriques. || 5° Terme d'algèbre, Fonc- 
tion symétrique, fonction qui reste la même 
quand on échange mutuellement ou les unes dans 
les autres les lettres qu'elle contient, [16° En par- 
lant des personnes, un homme symétrique, celui 
qui fait tout par compas et par mesure. I [la pu- 
Dlie) siffle un auteur symétrique, I rit d'un vers 
symétrisé, M. J. CHÉNIER, Sur a Harpe. 

— ETYM. Evpperpunée, de œupuerpia, symétrie. 

SYMÉTRIQUEMENT  (si-mé-tri-ke-man), adv. 
Avec symétrie., Disposer une plantation symétri- 
quement. 

— ETVM, Symétrique, et Le sufire ment. 

+ SYMÉTRISÉ, ÉR (si-mé-ri-zé, zée), port, passé 
de symétriser, Voici le temps, madame, où vous 
“evez jouir de vos beaux jardins, qui, grâce à 
votre bon goût, ne sont point symétrisés, VOLT, 
Leit, à Cather. IH, #4 août 4772, Loin de la gra- 
vité chinoise De ce vicux druide empesé, Qui, sous 
un air symétrisé, Parle à trois temps, rit à la 
toise... ontsser, Chartreuse, Ne soyez donc plus 
symétrisés, raides, fichés, compassés et plantés en 
rond, pren, Lett, à Mme Ricobons. 

SYMÉTRISER (si-mé-tri-zé}, ©. n- || 1" Être dia- 
posé symétriquėment, Pourquoi, ayant élevé une 
arcade à une des ailes de son bâtiment, il en fait 
autant à l'autre, il me répondra sans doute que 
c’est afin que les membres de son architecture sy- 
métrisent bien ensemble, vipes. Rech, philos. sur 
le beau, Œuvr. t m, p, 400, dans roucexs. Les 
strophes symétrisaient avec les antistrophes [dans 
les odes grecques], et los épodes symétrisment 
entre elles, BATTECX, Élém. liti. Poés. lyr. Iw. 
[12° F. a. Faire symétrique (emploi qui n'est pas 
dans l'Académie}. L'âme végétale symétrise le corps 
d'un animal d'abord dans le sein maternel en deux 
moitiés parfaitement semblables et en deux moi- 
tiés opposées tout à fait différentes, BERNARD. DE 
sT-P. Harm, liv. v, Harm, anim. 

— HIST. XYI $. Symmetrié, COTORAVE. 

— ÊÉTYM. Symétrie. 

SYMPATHIE {sin-patic), s. f. |11* Terme de 
physiologie, Rapport existant entre deux ou plu- 
sieurs organes plus on moins éloignés les uns des 
autres, et qui fait que l'un d'eux participé aux 
sensations perçues Ou-aux actions etécutées par 
l'autre. Il y a sympathie entre Les parties d'un 
même organe et entre les organes divers d'un 
même appareil. {| Terme de pathologie. Influence 
morbide qu'un organe malade exerce sur certains 
autres qui ne sont pas directement attaqués, || Fig. 
Quand le chef souffre, tous les membres souffrent 
par sympathie, nounp, Wyst. de ia Pass. de J. C. 
t. 1, p- 24.114 Penchant instincuf qui attire 
deux personnes l'une vers l'autre, L'aveugle sym- 
pathie est ce qui fait agir [dans l'amour], CORN, 
Agétil. 11,2, Il est des nœuds secrets, il est 
des sympathies, Dont par le doux rapport les 
âmes àsiorlies s'attachent l'une à l'autre, M, 
Rod. 1, 7. Ilya des cœurs qui ont tant de sympa- 
thie sur certains sentiments, qu'ils sentent par eux 
ce que pensent les autres, séy. 63. Que ceux 
qui nient La sympathie des âmes expliquent, s'ils 
peuvent, comment de la première entrevue, du 
premier mot, du premier regard, Mme de Wa- 
rons m'inspira, non-sculement le plus vif attache- 
meni, mais une confiance parfaite, J. J. ROUSS. 
Confess, 1, Le mot sympathie n'exprime qu'im- 
parfaitement l'union intime de deux âmes qui 
n'en forment plus véritablementqu'ane seule, GEN- 
us, Nile de la Fayette, p. 238. Elle croyait à La 
sympathie; c'est Ja superstition de tous les cœurs 
sensibles, 10. Veil, du chdt, t 1, p. 239, dans pov- 
GENS. || Terme de philosophie. La faculté que 
nous avons de participer aux peines et aux plai- 
sirs des autres. La sympathie sert de contre-poids 
à l'égoisme, Dict, de l'Acad. 14 Sorte de pen- 
chant supposé par les anciens entre différents 
corps; aputude à s'unir, à se pénétrer, Les sym- 
patlies entra certains animaux, Le mercure 
s'unit à l'or par sympathie. Une sympathie, une 
correspondance singulière n'était pour eux [les 
anciens] qu'un phénomène ; et c'est pour nous un 
paradoxe, dès que nous ne pouvons le rapporter à 
not prétendues lois du mouvement, surr. Mist, 
nat. hom, Ewrr. t. 1v, p. 234, || Poudre de sym- 
pathie, poudre préparée avec du vitriol calciné 
au soloil, que l'on jetait sur le sang sorti d'une 
blessure, et que l'on prétendait guérir la personne 
blessée, quaiqu'elle fût éloignée. Le baume tran- 
quille ne faisait plus rien; c'est ce qui m'a fait 
courir avec transport à votre poudre de sympa- 
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thie, qui est un remède tout divin; ma plaie a 
changé de figure, elle est quasi sèche et guérie, 
sév, 28 janv, 1085, Je crois que la poudre de sym- 
pathie n'est point faite pour de vieux maux : elle 
n'a guéri que la moins fcheuse de mes petites 
plaies; j'y mets présentement de l'onguent noir, 
qui est admirable, 10, 7 févr. 4645. || Encre de sym- 
pathie ou enere sympathique, encre sans couleur 
qui noircit lorsqu'on la soumet à un certain agent. 
La première est écrite avec de l'encre ordinaire, 
et paraissait seule à la vue: la seconde est écrite 
avec de l'encre de sympathie, Corresp. du gén. Klin- 
glin, 1, 286. || 8° Rapport, convenance que cer- 
Jaines choses ont entre elles. 11 y a une sympathie 
naturelle entre certains sons et les émotions de no- 
tre âme. || Terme de peinture, Propriété qu'ont cer- 
taines couleurs de plaire et de se faire mutuelle- 
ment valoir, rapprochées ou mélées ensemble. 

— HIST. xvr s. Et, à fin qu'on ne se moque de 
cette sympathie que j'ay avecques elles {pour les 
bestos], MONT. 11, 132. 

—ÉTYM. Luuräteux, de cv, avec, et réboc, affec- 
tion, passion. 

SYMPATHIQUE («in-pa-ti-k'), adj. || 1* Terme de 
physiologie, Qui dépend de la sympathie. || Terme 
de pathologie. Affections sympathiques d'un or- 
gane, phénomènes morbides qui surviennent dans 
cel organe sans qu'aucune cause morbifque 
agisse directement sur lui, mais par la réaction 
d'un organe primitivement lésé. || Terme d'a- 
natomie. Nerf grand sympathique, ensemble du 
système nerveux ganglionnaire considéré comme 
ne formant qu'un double cordon nerveux situé 
dans l'intérieur des cavités splanchniques, l'an à 
droite, l'autre à gauche de la colonne vertébrale; 
dit aussi nerf intercostal commun, nerf trisplan- 
chnique, système nerveux de la vie organique. 
[1% Qui opère par sympathie. Vos emplätres opè- 
rent mieux de loin que de près; ils sont de mau- 
vais topiques et d'excellents sympathiques, Ga- 
tant, Corresp. 49 juin 4772. || Encre sympathique, 
YOy. STMPATRIE, n° 4, |] 8° Qui appartient à la sym- 
pathie, Qualités sympathiques. Me préserve Apol- 
lon de blasphémer les Gråces l... Ni surtout de 
Vénus la riante ceinture, Qui d'un nœud sympa- 
thique enchaîne la nature, LamanT. Mort de So- 
erate, 357. ||4* IL se dit de personnes qui éprou- 
vent de la sympathie, où qui se concilient la 
sympathie. Cet homme est très-sympathique. 

= ÉTYM. Sympathie. 

t SYMPATHIQUEMENT iipelitemm, ade. 
Avec sympathie, d'une manière sympathique. 
J'aimerais mieux aimer moins sympathiquement, 
Tu. conx, le Charme de La voir, 11, 4. 

+ SYMPATHISANT,ANTE (sin-pa-ti-zan, zan-t, 
adj. Qui a de la sympathie avec, Des àmes sym- 
pathisantes. 

SYMPATHISER (sin-pa-tiré), v. n, ]li* Avoir 
sympathie, convenance d'humeur. Un modeste 
regard, et pourtant l'œil luisant; Je le crois fort 
sympathisant Avec messieurs les rats, LA FONT. 
Fabl, "1, 5. Je vous assure que nòus sympathisons, 
vous et moi, Mòt. Préc. 10, Ft nous sympathisons 
très peu l'un avec l'autre, pEsTOUCH. Diss, tv, 2. 
La difficulté de se partager dans la même maison 
entre deux femmes qui ne sympathisaient pas, 
m'empêchait de rendre à Mme Dupin des visites 
aussi fréquentes que je l'aurais voulu, 3,3. ROUSS, 
Confess. x. |] 3° Avoir des rapports de convenance. 
La vertu ne sympathise pas tant avec la passion 
que fait le vice, nese. Pass. 160, Vous vous ima- 
ginez que l'esprit humain ne cherche que le vrai; 
détrompez-vous, l'esprit humain et le faux sympa- 
thisent extrémement, PONTEN. Dial. Homère, 
Ésope. || 11 se conjugue avec l'auxiliaire aroir. 

— ÉTYM. Sympathie. 

+ SYMPÉTALIQUE (sin-pé-ta-li-k'}, adj. Terme de 
botanique, Se dit des étamines, lorsque, réunis- 
sant les pétales, elles font qu'une corolle polypé- 
tale semble monopétale, 

— ETYM. Eùv, avec, et pétale. 

+ SYMPHONIASTE (sin-lo-ni-a-st'}, s, m, Com- 
positeur de plain-chant, 'onriéce, Diet. de plain- 
chant, au mot sa, 

SYMPHONIE {sin-fo-nie), s. f. || 4° Réunion de 
voix, ensemble de sons {sens primitif}. I (Nabu- 
chodonosur] érige sa magnifique statue... il étour- 
dit tous les sens par le bruit de sa symphonie et 
par celui des acclamations qu'on fait autour d'elle, 
boss. Sermons, Honneur, 1. || 2 Dans la musique 
ancienne, accord ou sons concordants, par opposi- 
tion à la diaphonie ou sons discordants. I [isidore 
de Séville] ne compte que cinq symphonies ou 
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accords, l'octave, la quarte, la quinté, l'octave et 
la quinte [la douzième] et la double octave, n'onts- 
ave, Dict. de plain-chant, au mot symphonie 
1L8* Au xvr” siècle et dans le xvm", depuis le suc- 
cès des opéras do Lulli, musique exécutée par 
l'orchestre seul. IL est dans nos opéras un genre 
de symphonie sur lequel nous nous arréterons un 
moment, ce sont les ouvertures, BD'ALENDERT, De 
la liberté de la musique, 38. Je n'en dirai pas 
autant des symphonies de Lulli [autant de bien 
que de son récitatif|; aucune n'approche sculp 
ment de l'ouverture da Déserteur, vort. Lett. Mme 
du Deffant, 12 août 4774, La scule voix qu'on 
peut donner à l'acteur pantomime, est celle de 
la symphonie, parce qu'elle est vague et con- 
fuse; qu'elle ne gêne point l'action, MARMONTEL, 
Œuvr. t. ix, p. 165, Les Italiens donnent le nom 
de sinfonia, symphonie, aux ouvertures de leurs 
opéras, pénis, Did, de musique, symphonie. 
|| Fig. Après diner nous cûmes le Camus, son fils, 
et Ytier; cela fit une petite symphonie très- 
parfaite, séy. 441.) á" Depuis La fin du xviut 
siècle, composition instrumentale pour orchestre 
dans la forme de la sonate, c'est-à-dire renfer- 
mant trois ou quatre morceaux de mouvements et 
de caractères différents, Aujourd'hui il [le mot 
symphonie} ne sert plus qu'à désigner les grandes 
compositions écrites pour orchestre, les symplo- 
nies de Haydn, de Mozart, v'osricue, Pret. de 
plain-chant, symphonie. C'est en 1754, après trois 
années d'essais et d'études, qu'il [Gossee] fit enten- 
dre sa première symphonie; par un singulier ha- 
sard, ectte même année où il croyait inventer ce 
genre, Haydn écrivait sa première symphonie, qui 
fut suivie de tant d'autres; mais ce n'est que vingt 
ans plus tard que ces chefs-d'œuvre immortels 
furent connus en France, et dans cette période 
Gossee régna sans partage, et le titre de roi de la 
symphonie lui fut décerné sans contestation, 
AD, ADAN, Derniers souvenirs d'un micsicien, art, 
Gossec. Les premières symphonies ne furent d'a- 
bord composées que de deux parties de violon, 
alto et basse, FÉTIS, la Musique, n, 48. || Sympho- 
nie caractéristique, celle quia pour but de pein- 
dre quelque caractère moral où quelque phéno- 
mène physique; où bien qui a une couleur bien 
tranchée, un coloris qui lui est propre, comme la 
symphonie pastorale de Beethoven, || Symphonie 
concertante, c'est proprement un concerto pour 
deux où plusieurs instruments récitants; morceau 
concerté pour plusieurs instruments obligés avec 
accompagnement d'orchestre, réTIS, Dict. de mus. 
|| 5* Instruments de musique qui accompagnent 
les voix. Musique vocale avec symphonie, sans 
symphonie. I| IL désigne quelquefois les instru- 
ments à cordes dans un orchestre, par opposi- 
tion aux instruments à vent, qui font ce qu'on 
appelle l'harmonie. ||6* Corps de symphonistes, À 
telles enseignes que j'ai ordre de commander cent 
bouteilles de Surène pour abreuver la symphonie, 
LESAGE, Turearet, 11,6. Le roi de Sardaigne avait 
alors In meilleure symphonie de l'Europe, J. 3. 
souss. Confess. n. 

— HIST. xv" s. Symphonie est concorde de plu- 
sieurs sons ensemble, ORESME, Thése de MEUNIER, 

—- ÊTYM. Evuguvis, de aby, avec, et parh, voix 
(voy. PHONÉTIQUE). 

SYMPHONISTE (ain-fo-ni-st), s. m. || {* Celui 
qui compôse de la musique. Dès le temps de 
Ménalippide et de Philoxène, les symphonistes, 
qui d'abord étaient aux gages des poëtes et n'exé- 
cutaient que sous eux, et pour ains: dire à leur 
dietée, en devinrent indépondants, J. 3. pouss. 
Kss. sur Vorig. des langues, 40. || Celui qui com- 
pose des symphonies, Beethoven est un des plus 
grands symplonisies qui aient existé. || 9" Celui 
qui fait sa partie dans une symphonie, Ce violon 
est un très-bon symphoniste, Mes bourreaux de 
symphonistes, qui voulaient s'égayer, raclaient 
à percerle tympan d'un quinze-vingts, J. J. BOUSS, 
Conf. 1v. 

— ÉTYM, Symphonie, | 

+ SYMPHORINE (sin-fo-rin7}, $. f. Arbrisseau 
originaire de Virginie, lonicera symphoricarpus, 
L. famille des caprifolacées, f 

— ÉTYM. Eéugopoc, réuni, èt wasmès, fruit, À 
cause des fruits qui sont des baies agglomérées 

i SYMPHYSANDRIE (sin-fi-zandrie), s f 
Terme de botanique. Vingtième classe dans lo 
système de Linné, modifié par Richard, eompre- 
nant les plantes à fleurs simples, dont les éta= 
mines sont soudées ensemble par les anthères ét 
par les filets; elle correspond à la syngénésie mo- 
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nogamique. Exemples : la balsamine, La violette. 

— ETYM. Zùv, avec, güaux production, et dvig, 
&vépô:, mâle, étamine, f 

4 SYMPHYSANDRIQUE {sin-f-zan-dri-k”), adj. 
Qui a rapport à la «ymphysandrie. || Étamines sym- 
physandriques, celles qui sont réunies par les an- 
thères et les filets. 

SYMPHYSE (sin-fi-z'}, $. f. ||i* Terme d'anato- 
mie. En général, ensemble des moyens par lesquels 

. sont assurés les rapports mutuels des os entre eux, 
112 Particulièrement, articulation immobile de 
deux os, et surtout des os du bassin. Symphyse 
pubienne, Symphyse sacro-iliaque, || Section de la 
symphyse, YOy- SYMPITTSÉOTONIE. 

— HIST. xvi” s. Symphyse se fait en deux sortes: 
par moyen et benefice d'autre malicre el sans 
aucun moyen, PARÉ, 1V, 48, 

— ÉTYM. Ééueuris, de ebv, avec, et púow, na- 
ture (voy. PHYSIQUE). 

+ SYMPHYSÉOTOMIE (sin-fi-zé-o-to-mie), £. f. 
Terme de chirurgie. qe mue qui consiste à pra- 
tiquer la section du fbro-cartilage unissant en= 
semble les deux os du pubis, 

— ETYM. Symphyse, ct toph, section. 

+ SYMPHYSIEN, IENNE (sìn-ñ-ziin, ziè-n'), adj. 
Terme d'anatomie. Qui a rapport à une symphyse. 

| Couteau symphysion, instrument tranchant avec 
équel on pratique la symphyséotomie, 

+SYMPHYSIOGVNE (sin-fi-xi-o-jin'), adj. Terme 
de botanique. Plantes symphysiogynes, plantes 
dans lesquelles les organes femelles sant soudés 
ensemble. 

— ETYM. Euv, aret, qog, production, et yurt, 
femelle. 

+ SYMPIÉZOMÈTRE [sin-pi-é-zo-mè-tr'} £, m. Ba 
romètre à réservoir d'air, jouissant d'une plus 
grande sensibilité que la baromètre à mercure, 

— ÊTYM, Eù, avec, sulÿeiv, pressor, et pétpov, 
mesure. 

+ SYMPLECTIQUE {sin-piò-kti-k')}, adj. Terme 
d'histoire naturelle. Qui est ontrelacé avec un 
autre corps. j| S. m. Une des pièces osseuses de la 
tête des poissons : le temporal, le symplectique et 
le préopercule. 

— ETYM. Euurhextbs, de eùv, avec, et mur, 

lier. 
j + SYMPLOCARPE (sin-plo-kar-p'), 3. m, Genre 
d'aroidées dont une espèce (symplocarpus fœtidus, 
Nuttal, dracuntium fœtidum, L.)est de l'Amérique 
du nord. 

= ETYM. Iópmhoxos, associé, et wapads, fruit 
{symplocarpe, pour symplacacarpe). 

+ SYMPLOQUE (sin-plo-k'} ou SYMPLOCE (sin- 
plo-s'}, s. f.l{*Terme de rhétorique. Figure de 
mots, dite aussi complexion, qui est une répé- 
tition consistant à commenter plusieurs mem- 
bres de phrases ou à les finir par le même mot. 
112 S. m. Terme de botanique. Nom d'un genre de 
siyracées, où l'on distingue le symploque de ls 
Martinique {ainsi dit à cause de la soudure de ses 
étamines), appelé dans cette Île comat blane. 

= ETYM., Evpzhoxh, de cù», avec, et nhim, 

tier. 

P + SYMPODE (sin-po-d'}, s. m. Terme d'anatomie. 
Chez les sscidies, stolon composé d'axes de généra- 
tions différentes, simulant un axe d'une seule pièce. 

— ÉTYM, Liv, avec, ct roïc, solde, pied. 

+ SYMPODIQUE (sin-po-di-k'}, adj. Qui présente 
les esractères du sympode, qui s'y rapporte. 

ft SYMPRYTANE (sin-pri-ta-n'}, $. m. Se disait, 
dans plusieurs républiques grecques, des collègues 
du premier magistrat, LETRONNE, Instit. Mém. 
énser. et belles-lettres, 4, vi, p. 538, 

— ETYM. Evprpdrawx, de cùv, avec, et mei- 
qavs, prytane. 

SYMPTOMATIQUE (sin-pto-ma-ti-k'; quelques- 
uns pronpncent sin-to-ma-ti-k'}, adj. Terme de mé- 
decine, Qui est l'effet ou le symptôme de quelque 
autre affection, Fièvre symptomatique. || Maladie 
symptomatique, celle qui n'est qu'un symptôme 
d'una autre affection, et qui, quand cette autre af- 
fection sa termine, cesse elle-même missitót: con- 
dition sans laquelle elle constituerait una deuté- 
ropathie, || Médecine symptomatique ou médecine 
des symptômes, méthode de trajlement qui cons 
sisto à attaquer les symptômes dominants d'une 
maladie, et non la maladie elle-méme, 

= HIST. x 5, I faut sçavoir si la fièvre est 
maladie où symptome ; Car, Si elle est sympioma- 
tique, elle ne pourra estre guerie tandis que la 
maladie persisiera el periovercra, PARE, XX, Jb, 

— TYN. Evpnrupatizis, de gúanmopa, Syme 
ptôme. 
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t SYMPTOMATOLOGIE {sin-pto-ma-to-lojie}, 
£. ere de la médecine qui traite des sym- 
ptômes des maladies. | 

—ÉTYM Eóparuua, sympiñme, et 26r0s, doctrine. 

SYMPTÔME (sin-ptô-m'; quelques-uns disent 
siu-t6-m'}, s. m.[|4° Phénomène insolite dans La 
constitution matérielle des organes ou dans les 
fonctions, qui se trouve lié à l'existence d'une mi- 
ladie, et qu'on peut constater pendant la vie des 
malades. Les symptômes de La pieurésie, Des 
symplôèmes de peste. Érasistrate…, ayant examiné 
avec soin et suivi de près tous les symptômes de 
la maladie du jeune prince, KOLLIN, Hist. ane. 
Euer. t. VI, p. 395, dans roucexs, || Par exten- 
sion. On voyait dans ses yeux et sur son front les 


symptômes de la douleur et de la colère, vor, | 


Babouc.|i2" Fig. Indice, présage. Il y a ça ver 
symptômes d'agitation dans In ville. 11 [Riolan] 
aime le bon vin et est friami, qui est un sym- 
ptôme de vicilles gens, QUI PATIN, Lett, t, 11, p. 14t, 
Les symptômes du dehors venaient aggraver pour 
lui [Napoléon, en 4846] cette impression pénible 
de ses luttes intérieures avec les conseillers nou- 
véaux, VILLEMAIN, Soup, contemp. Cent-Jours, x. 

— ETYM, Eéurtupa, accident, de oœbr, avec, ot 
zizte, tomber. 

+ SYMPTOSE (sin-ptô-2'}, £. f- Ancien terme de 
médecine. Nom donné à l'affaissement des parties. 

— ÉTYM, Eópsregi, de av, avec, ét muia, 
chute. 

+ SYNADELPHE (si-na-dèl-f}, adj, Terme de 
tératologis. Monstres synadelphes, monstres qui 
ont un tronc unique, mais double dans toutes ses 
régions, et nuit membres, parmi lesquels quatre 
paraissent étre dorsaux ct dirigés supérieurc- 
ment. 

— ETYM. ùv, avec, et àõelpòc, frère. 

+ SYNADELPHIE (si-na-dèl-fie}, s. f. État des 
monstres synadelphes. 

SYNAGOGUE {si-na-go-gh'}, 2. f.|[4* Assemblée 
des fidèles sous l'ancienne loi, La syn ne 
périssait point, parce qu'elle était la figure; mais, 
parce qu'elle n'était que la figure, elle est tombée 
dans la servitude, Pasc. Pens. xvi, 2, édit. HATET, 
Une de leurs principales fonctions [des rabbins] 
était d’enseigger La loi de Dieu dans les assem- 
blées qui se tenaient en chaque ville, le jour du 
sabbat, et que lesGrecs nommèrent synagogues où 
églises, FLEURY, Moœrurs des Israël. § xv, part. 2, p.204. 
I Enterrer la synagogue avec honneur, s'est dit 
d'abord de la pratique des premiers chrétiens, qui 
vivaient à l'extérieur comme les autres Juifs. Is 
[les premiers chrétiens] vivaient à l'extérieur 
comme les autres Juifs, pratiquant toutes les cé- 
rémonies de la loi, et offrant méme les sacrifices ; 
ce qu'ils continuèrent tant que le temple subsista, 
et c'est ce que les Pères ont appelé enterrer la 
synagogue avec honneur, FLEURY, Mœurs des chré- 
tiens, p. 37, || Fig- et familièrement, Enterrer la 
synagogue avec honneur, bien finir une chose. 
Nous retournerons ce soir encore [à Brerannes] 
pour trois ou quatre jours ; et cela s'appellera an- 
terrer la synagogue, avec le premier président de 
la cour des aides, qui a une belle maison ici près, 
siv. 46 nov, 4648. ]|2* Depuis l'établissement du 
christianisme, la synagogue se dit aussi par © 
sition à l'Église chrétionne. ||$* Lieu où les Juifs 
s'assemblaient hors du temple pour faire des lec- 
tures, des prières. || 4* Lieu où présentement les 
juifs s'assemtlent pour l'exercice de leur religion. 
On compte plus de vingt mille juifs autorisés par 
le pape en Malie; ils ont près de 280 synagogues 
en Pologne, voir. Mœurs, 440. 

= HIST. xP s, Les sinngogues et les mahomes 
ries, Ch, de Rol. coxvut, || xm® s. Et des sieges 
niment à4 tables Les plus baus, les plus honorables, 
Et les premiers as synagogues, Cum fiers et or- 
guilleus et rogues, la Hose, t4833, | 

— ÉTYM. Euvayey, proprement réunion, de 
Gùv, avec, ct éywrybs, qui amène, 

SYNALÈPHE (sna-lè-f), s. f. Terme de gram- 
maire. Réunion de deux syllabes en une seule soit 
par synérèse, soit par erase, soit par élision, 

=— HIST, xy s. Semblallement, au milieu du 
vers est la syllabe feminine synalephée, c'est-à-dire 
non prononcée, comme il appert à Ja cinquieme 
du suivant vers heroïque : Hien soit venu auprès 
des pere el mere... en quoy synalephe difere 
d'apostrophe, Poctique de Boissiere, p. 210. 

a — ÉTYM, Euadlmer, dé œuvabeisus, fondre en- 
semble, proprement olndre ensemble, de où, 
avec, ot åheiztiw, oindre (voy, ALIFTIQUE). 

SYNALLAGMATIQUE {(si-nal-la-gma-ti-k'), adj. 
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Terme de jurisprudence. 11 se dit des contrats qui 
contiennent obligation réciproque entre les 
ties. Le conirat est synallagmatique ou bilatéral, 
lorsque les contractants s'obligent réciproquement 
les uns envers les autres, Cod. eiv. art. 4109, 

— ÉTYM, ŒEuvalaymerms, de auváMiaypa, 
échange, de gùw, avec, et àlidaguev, r. 

+ SYNANCÉE (si-uan-sée), s. f. Genre de pois- 
sons acanthoptérygiens, où l'on distingue la sy- 
nancée horrible, dite vulgairement sorcière, py- 
thonisse et crapaud de mer ; c'est la scorpène hor- 
rible de certains auteurs, 

+ SYNANTHE {si-nan-t}) ou SYNANTILÉ, ÉE 
{sisnan-14, tée), adj. Terme de botanique, Dont les 
fleurs at les feuilles paraissent ensemble. 

— TYM. Eivy, aveo, et &vhos, fleur. 

TSYNANTHÊRÊ, £E (żi-nanté-ré, rée), adj.Terme 
de botanique. Dont les étumines sont soudées par les 
anthères, || S. f. plur. Famille de plantes qui à pour 
caractère cinq ċlamines à filets distincts, dont 
les anthères sont soudées ensemble et forment un 
tube traversé par un style simple que surmonte un 
stigmate Difide. C'est le synonyme de composées 
|| Au sing. Une synanthérée, 

— ÉTYM, Bov, avec, et anthére, 

+ SYNANTHÉRIE (si-nan-té-rie), s. f, Terme de 
botanique. Classe de plantes dont les étamines 
sont soudées par les anthères, nom substitué par 
Richard à celui de syngénésie employé par 
Linné. 

4 SYNANTHÉRIQUE (si-nan-té-ri-k'}, adj. Terme 
de botanique, Se dit des étamines qui ont les an- 
thères réunies, 

+ SYNANTHIE (si-nan-tie}, s. f. Terme de bota- 
nique. Monstruosité consistant dans la soudure 
anomale des fleurs voisines par les enveloppes ou 
par le support, 

— ETYM. Euv, avec, et &vboc, fleur, 

+ SYNAPTASE (si-nt-plax), $. f. Terme de 
chimie, Sorte de ferment dit aussi émulsine, qui 
se développe dans les amandes amères sous l'in- 
| vence de l'eau et d'une douce chaleur, et qui, 
en agissant sur l'amygdaline, produit de l'acide 
cyanbydrique. 

— ETYM. Er, avec, et Este, lier, unir. 

+ SYNARCHIE {si-narchie}, £. f. Règne de plu- 
| sieurs princes qui gouvernent simultanément les 
| diverses portions d'un même empire, La synarchie 
égyptienne. 

= ETYM. Ebv, avec, et &syer, commander. 

+ SYNARCHIQUE (si-nar-chi-k'}, adj, Qui a rap- 
| port à la synarchie. 

4SYNARTHROÏDAL, ALE(si-nar-tro--dal, da-l’), 
adj. Terme d'anatomie, Qui a lieu par synarthrose, 

SYNARTHROSE (si-nartrô-z}, s. f. Terme d'a- 
natormie, Articulation qui ne permet point lo 
| mouvement des os qu'elle unit. | 


| 
| 


— HIST. x s. Article ou arthron a deux ese 
peces, à sçavoir diarthrose et synarthrose, — Sy 
narilrose a mouvement, qui n'est point du tout si 
apperéeu et manifeste, — Synarthrose a trois es 
peces, sçavoir est suture, gomphose et harmonie, 
PARÉ, 1Y, 43. 

ÉTYM. Euvaphowers, de cùv, avec, èl šp- 
6gov, articulation. 

+ SYNASPISME (si-ma-spi-sm'}, s. m, Dans l'ar- 
mée grecque, rapprochement des boucliers, de ma- 
nière à former une sorts de rempart {suvasriepès, 
de gù», avec, ot &oxk, bouclier, 

+ SYNATHROÏSME (sina-tro-i-sm'}, s. m. Fi- 
gure de rhétorique par laquelle on accumule dans 
une phrase plusieurs termes dont la signification 
est corrébntive, plusieurs adjectifs, plusieurs ver- 
bes ou plusieurs propositions complémentaires. 

— ÉTYM, Euvabpoiapès, de oùv, avec, et áðpot- 
Zev, accumuler, 

+ SYNAULIE (sind-lie), s, f. Terme de musique 
ancienne. Réunion d'instruments à vent, || Dans la 
musique moderne, ce mot vaudrait beaucoup mieux 
que celui d'harmonie pour désigner l'ensemble des 
instruments insuflés. 

— ÊÉTYM, Euvaviia, littéralement réunion de fù- 
tes,et, par oxtension, réunion d'instruments à 
vent, de os, avec, et œÿhèe, flûte, tuyau. 

+ SYNAXE (si-na-ks'), 8. f. Nom donné aux réu- 
nions des chrétiens primitifs, et à la sainte com- 
munon, 

— ETYM. Eivalu, réunion, de còv, avot, et dye, 
conduire, 

t SYNCARPE {sin-kar-p'}, s. m. Terme de bota- 
nique. Fruitcomposé provenant de plusieurs ovais 
res devenus charnus et soudés ensemble, 

— ÊÉTYM. Iiv, avcc, et xaprèg, fruit 
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FSYNCARPIE (sin-kar-pie), s. f- Terme de bo- 
tanique. Monstruosité consistant dans la soudure 
anomale de deux fruits. 

— ETYM. Eùv, avec, et wmpmèc, fruit. 

SYNCATÉGORÉMATIQUE {sin-ka-té-go-ré-ma- 
ti-k'), adj. Terme de logique. Qui appartient aux 
accessoires des prédicaments ou catégories. Il y à 
une difiérence essentielle entre catégorématique 
et syncatégorématique, VOLT, Dial, xxv, 10. 

— ETYM. Xov, ayec, el xemmyépnuz, catégorie 
{voy. ce mot). 

. FSYNCELLE (sin-sè-l}, s. m. Nom, dans l'ancienne 

Église grecque, d'une sorte d'officier placé auprès 
des patriarches, des évêques, ete. pour avoir 
inspection sur leur conduite. George, syncclle de 
Taraise, patriarche de Constantinople, vivait vers 
Ja fin du viir” siècle, LARCHER, Instit. ilim, hist. et 
litt. anc. 4 1, fp. 498. Le syncelle logexit au 
palais épiscopal, pour que l'évêque eût toujours 
un surveillant à sa porte, AM. titenny, Recue des 
Deux-Mondes, 4° nov, 1874, p. 26. || Syneelle pon- 
Ufical, titre que les empereurs de Constantinople 
donnaient aux prélats, 

— RTYM. Eüyacos, mot hybride, de sb, avec, 
et cella, cellule : proprement qui vit dans la 
méme cellule. 

SYNCHONDROSE (sin-kon-dré-z}, #. f. Terme 
d'anatomie, Union de deux os par un cartilage. 

— HIST. xv1 s. Puis en son extremité se joint 
par synchondrose, PARÉ, Monstres, app. 2. 

— ETYM. Xiv, avec, ot yérbpos, cartilage. 

+ SYNCHONDROTOMIE [(sin-kon-dro-to-mie), 
$. f. Terme de chirurgie. Section d'une synchon- 
drose ou d'un cartilage interurticulaire, 

— ÊTYM. Synchondrose, et soph, section, 

SYNCHRONE {sin-krô-n'}, adj. Qui se fait dans 
le méme temps, au même moment, à la difé- 
rence d'isochrone qui sigaifie ayant une durée 
égale. Quand deux corps tombent en même 
temps à terre, on dit que leurs chutes sont syp- 
chrones. || Terme de géométrie. Courbe synchrone, 
se dit d'une courbe imaginée par J. Bernoulli. 

— ETYM, Eiyyponce, de cuv,avec, typûvoc, temps. 

SYNCHRONIQUE ({sin-kro-ni-k'}, adj. || 4* Qui 
est du même temps, || Tableau synehronique, ta- 
bleau où sont rapprochés les événements arrivés 
on différents Lieux à la même époque. || 4 I se dit 
des phénomènes qui s'accomplissent en même 
temps, comme la contraction des deux ventri- 
cules du cœur, ete. 

— ÉTYM. Synchrone, A 

+ SYNCHRONISER (sin-kro-ni-zé), v. a, Etablir 
un synchronisme. Nous laisserons de côté les dé- 
pôts lacustres ou terrestres qui seront toujours 
facilement roconnus, sinon synchronisés, MORTON, 
Presse scientif. 1865, LE, p. 400. 

— ETYM. Evygonviluv, dè oúygpovog, synchrone, 

SYNCHRONISME (sin-kro-ni -sm ), s m, 
{1 4° Rapport d'événements arrivés dans Je méme 
temps. Le synchronisme de deux événements, 
Diodoro me parait être l'écrivain de l'antiquité qui 
ait le mieux senti la nécessité de ces synchronis- 
mes dans une histoire universelle: mais il man- 
que souvent d'exactitude, ste-cawx, Instit, Mém. 
hist, et lirt. ane. 4. Et, p. 642, [14 Simultantité do 
deux phénomènes, comme celle des pulsations 
cardiaques et artérielles, 

— ÊTYM, Iuyzpowapàs (vor. SYNCHRONE), 

+ SYNCHRONISTE (żin-kro-ni-st'), adj. Il s'est 
dit pour contemporain. Vu qu'ils ont été tous 
deux synchrnnistes, G., NAUDE, Apologie, p. 442. 

t SYNCHRONOLOGIE (sin-kro-no-lo-jie), s f. 
Traité des synchronismes. 

— ÉTYM, Synchrone, ct yon, traité. 

SYNCHYSE [sin-ki-2'}, $. f. Terme de grammaire. 
Figure de construction ou plutôt vice de style par 
lequel, en détruisant l'ordre naturel des mots, on 
rend Ja phrase difficile à comprendre, C'est lorsque 
tout l'ordre de la construction est confondu, comme 
dans ce vers de Virgile: Aret ager; vitio moriens 
sitit aeris herba; etencore:Saxa, vocant itali, me- 
diis quein fluctibus, aras, puwans, (Euv, L Y, p.274, 

— ÉTYM. Eüyyuers, confusion, de gùv, avec, et 
AÜuv, verser. 

+ SYNCHYSIS (sin-ki-zis™h, s. m. Terme de mé- 
decine, Synchysis étincelant, affection chronique 
non douloureuse de l'œil, caractérisée pur de pe- 
tits points brillants ressemblant à de petites étin- 
celles trèsnombrouses, sans cesse renaissantes, 
qui se balancent au fond de l'œil, et sont visibles 
chacune pendant plusieurs secondes. 

— ETYM, Eüyyvou, confusion {voy. SYNCHYSE). 

+ SYNCLINAL, ALE (sin-kli-nal, na-l'}, adj. ferme 
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de géologie. Ligne synelinale, ligne où les couches 
qui se récourbent en des directions opposées sant 
censées se réunir. Je me suis confirmé dans lopi- 
nion que ces roches sont plissées dans un seul 
sons, C'est-À-dire en fond de bateau, dont la ligne 
synclinale coupe transversalement la vallée, sis- 
NONDA, Acad. des se. comples rendus, t. LIN, 
. 144, 

z — TYM, Iù, avec, et xhivtiw, incliner, 

+ SYNCOPAL, ALE ({sin-ko-pal, pa-l’), adj. Terme 
de médecine, Qui a rapport à la syncope. || Fièvre 
syncopale, flèvre intermittente pernicieuse, carat- 
térisée par des syncopes réilérées. 

SYNCOPE [sin-ko-p'), s f. |li" Diminution su- 
bite et momentanée de l'action du cœur, avec in- 
terruption de la respiration, des sensations et des 
mouvements volontaires, Dans l'approche da jour 
désiré où la princesse Anne espérait faire sa 
confession, ello tomba dans une syncope qui ne lui 
laissa ni couleur, ni pouls, ni respiration, Boss. 
Anne de Gonz. Bérulle tombe en syncope à la 
vue d'un chat, et moi à Ja vue d'un livre, La 
BRUT, xit. || Par exagération. Elle veut qu'en dé- 
tours la chose s'enveluppe, Et ce mot dit à cru lui 
cause une syncope, BEGNARD, le Joueur, 1, 4. Les 
voitures lentes d'Asie, be pas réglé de nos cha- 
meaux, les feraient tomber [les Français] en syn- 
cope, MONTESQ. Lett. pers. 24, || Syncope sénile, 
forme de syncope commune chez les vicillards. 
I| 2* Terme de grammaire. Retranchement d'une 
lettre ou d'une syllabe au milieu d'un mot, J'a- 
voürai pour j'avouerai, gaité pour gaieté sont des 
syncopes. || 8° Terme de musique. Liaison de La 
dernière note d'une mesure avec la première de 
la mesure suivante, pour en faire comme une 
seule note. La syncope se fait lorsque, dans une 
partie, la fin d'une note est entendue en même 
temps que le commencement d'une note de la 
partie opposée, Desc. Musique, maniére de com- 
poser. !| Effet rhythemique produit par deux notes 
entendues successivement, et dont la seconde a 
une valeur double de la première 

— HIST. xry s. Ils sont acoustumés d'euls svo- 
noir et d'avoir sincope, H. DE MONDEVILLE, f* 403, 
j| xvi" 8. Syncope est une soudaine et forte defail- 
lance des facultés et vertus, et principalement de 
la vitale. — Les anciens l'ont appellé petite mort. 
— Tomber en syncope, PARÉ, VE, 14, Au lieu de 
dire parlare... ils disent parlar... et sont si bien 
accoustumez à ceste syncope, ou plustost apocope 
(que j'appelle retranchement)... H. EST. Précel. 
édit. PEUGÈRE, p. 47. 

— ÈT, Proveng, sincopi; espagn.#inoope : ital, 
sincopa, sincope; du lat. syncope, qui est le grec 
evreomé, de gù», avec, Ct méme, Cour. 

SYNCOPÉ, BE {in-ko-pé, pée), part, passé de 
syncoper. !| 4° Qui a subi le retranchement d'une 
lettre où d'une syllabe, Si, au leu de je paierai, 
je prierai, on écrit je pairai, je prirai, etc. ces 
mots sont syncopés, || 8* Terme de musique. Note 
syncopée, note qui fait une syncope. Gamme syn- 
copée, ou descendant, GRÉTAY. Méth. pour pril. 
tableau, || 3 Familièrement. Être syncopé, tout 
syncopé, étre tout étonné, stupéfait. 

SYNCOPER (sin-ko-pé), v. a.1| 4° Faire une 
syncope sur un mot. I syncope les mots, quand il 
plait à l'oreille, MARMONTEL, Œurr, t x, p. 194. 
I Syncoper une lettre, la retrancher. Dans los 
vers, quelques typographes syncopent tous les e 
muets précédés d'une voyelle, écrivant j'avoüral, 
nous loürons, enjoüment, ete. au lieu de j'a- 
voucrai, nous louerons , enjouement, ete, [18 Par 
extension, abréger, Ces scélérats la rent mettre 
[une lettre] dans tous les papiers publics, en la 
tronquant ot la syncopant, Papiers saisis à Ba- 
reuh, p. 205. || 3* F. m, Terme de musique. Faire 
une syncope, Plusieurs notes syncopent dans cet 
air. || 4 F. a, Familièrement, Faire tomber dans 
la stupéfaction, dans une sorte de syncope. Celle 
nouvelle m'a syncopé. [| 6° Dans un langage presque 
burlesque, se synéoper, €. réf. Tomber en [ai= 
blesse, en syncope, C'est uno femme qui se syi- 
copo pour des riens. z 

— ÉTYM. Syncope. I y avait dans lo xvit siècle 
syncoper, syncopiser, avec le sens de tomber en 
syncope- | 

+SYNCRANIEN, IENNE (sin-krä-buin, nid-n’), adj. 
Terme d'anatomie. Se dit de la mâchoire supë- 
rieure, parce qu'elle tient de toute part au crâne. 

— TYM. Eùv, avec, et crdne. 

SYNCRÉTISME (sinkré-ti-sm'), s m.[l4* Sys- 
tème de philosophie grecque qui consistait à 
fondre ensemble les divers systèmes. Les disputes 
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qui s'élovaient continuellement parmi tant de 
sectes donnèrent lieu au syncrétisme, c'est-à- 


dire à un système par lequel on entreprenait de 
concilier toutes les opinions, et surtout celles des 
principaux philosophes, coxpie. Mist. ane. xv, 2. 
jia" Mode de philosopher qui a été transporté 
dans ls médecine, et par lequel on réunit et 
mêle Les vues et les doctrines différentes. || 3° Mé- 
lange d'opinions. Je crois même que notre union 
secrète [un prétre catholique et un prétre protes- 
tant] produira un très-hon effet; ce pieux syncré- 
tisme ne sera point soupçonné du public, qui, 
voyant les deux partis acharnés contre ces gens 
là [les encyclopédisies), ne manquera pas de les 
croire très-criminels, vot, Dial, 31. 

s de cùv, avec, et xipëv, 
mélanger, 

+ SYNCRÉTISTE (sin-kré-ti-at'}, s, m, Partisan 
du syncrétisme, Le synerétiste était entre les phi- 
losophes ce que serait entre les hommes qui dia- 
putent, un arbitre caplieux qui les tromperait, et 
qui étsblirait entre eux une fausse paix, DIDER. 
Opin. des anc. philos. (syncrétisies). Les chrétiens 
ne réconnaistaiont qu'un Dieu; les syncrétistes, 
qui s'appelèrent alors éclectiques, n'admirent 
qu'un premier principe, up, db. (dclectisnte). 

— ÉTYM. VOY. SYNCHÉTISME, 

+ SYNCRISE (sin-kri-2’}, s. f. Ancien terme de 
chimie, Passage d'un corps liquide à l'état solide, 
ou plutôt solidification ou coagulation de deux 
liquides mêlés ensemble. 

— ETYM. Euyagivev, ler. 

+ SYNDACTYLE (sin-da-kti-l'}, adj. Terme de 
zoologie. Qui a les doigts réunis. || 5. m, pi, Les 
syndactyles, famille de passereaux dont les deux 
doigts externe et moyen sont réunis dans une 
grande parlie de leur étendue, 

— ÉTYM. Ev, avec, et édurudes, doigt. 

t SYNDACTYLIE (sin-da-kti-lie), s. f. Réunion 
des doigts entre eux. 

SYNDÉRÈSE {in-dé-rèz}, s.f. Terme de di- 
votion. Remords de conscience. Sait que c'est 
qu'hypostase avecque syndérbse, RÉGNIER, Sat, 
xt, D'où vient que la conscience aveugle et cor- 
rompue ne l'emporte jamais tellement sur la 
saine conscience, que celle-ci, quoique d'une voix 
faible, ne réclame encore contre le mal que nous 
faisons, et qu'au moins par des doutes alfigeants 
et par des syndérèses importunes elle n'empêche 
la prescription de l'erreur qui nous fait agir? 
houspaL. Carême, 1. 1, p. 381. I] s'élève aussi bien 
dans lo fond de mon cœur Certain remords cui- 
sant, certaine syrmlérèse, Qui furicusement sur 
l'estomac me pèse, REGNARD, le Légataire, 19, 7. 

— HIST, xvr s, Meu d'une synderese de sa con- 
science, PASQUIEN, Hech. vi, p. 644, dans LACURXE, 

— ETY. Euvvenpnouw, surveillance, examen, de 
cbr, avec, ct emotiv, observer. Syndérése, fait pro- 
bablement au xvi" siècle, porte la marque de la 

| prononciation des Grecs modernes, qui prononcent 
e + comme un 8 après ie v. 

+ SYNDESMOGRAPHIE (sin-dè-sibo-gra-fe), £. f. 
Terme d'anatomie. Description des ligaments. 

— ÉTM. Eévéeouex, ligament, de oùv, avec, 
dsepès, lien, et ypågttv, décrire, 

ft SYNDESMOLOGIE (sin-dè-smo-lojie), s. f 
Terme d'anatomie, Traité des ligaments. 

— TYM. Eóvõsamoc, ligament, ot hoyos, traité, 

+ SYNDESMO-PHARYNGIEN (sin-de-smo-fa-rins 
jiin}, adj. m. Terme d'anatomie, Fuiscenu syne 
desmo-pharyngien, faisceau charnu qui fait partie 
du constricteur supérieur du pharynx. 

— ÉTYM. Etuésouvs, ligament, et pharyngien. 

+ SYNDESMOSE (sin-dé-sm-2'}, $. f. Terme d'a- 
natomie, Union des os par les ligaments, 

— ETYM. Eürbsspes, ligament, 

+ SYNDESMOTOMIE (sin-di-smo-to-mie), 3. f. 
Dissection des ligaments. 

—ÉTYM. Edvéecuoc, ligament, et roux, dissection, 

SYNDIC {sin-dik}, #. 1.1 Celui qui est élu 
pour prendre soin des intérêts d'un corps, d'ane 
réunion de créanciers, etc. Le syndic des agents 
de change ; syndic en titre d'office; syndic hono- 
faire. Il y a des syndics dans les sociétés ou. 
vivres, Au milieu de tous ces troubles [la Fronde), 
la noblesse s'assembla en corps aux Augustins, 
nomma des syndics... vost. Louis JIV, 4, j| Syne 
dics provisoires, syndics nommés par le tribunal 
de commerce sur la présentation des créanciers 
d'une faillite dans leur première assemblée: syte 
dics définitifs, syndics nommés par les créanciers 
de la faillite, après vérification des créances et 
refus de concordat.[|4" Termo de marine. Em- 
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loyé chargé, dans chaque commune d'un quar- 
Beer URI, d'aider le sous-commissaire des clas- 
ses. || 3° Syndic d'arrosage, fonctionnaire chargé, 
dans le Dauphiné et le Valais, de diriger les eaux 
de manière que, sous la forme d'irrigations, elles 
ne nuisent à personne et profitent à tous. || 4* Pro- 
mier magistrat de Genève. À la tête de la répu- 
biique [de Genève} sont quatre syndics, qui ne 
peuvent l'être qu'un an, D'ALEMS. Gouv. Gendre. 

— HIST. a S... comme si, luy present, il 
eust pensé avoir un syndique, qui lui eust contro- 
rollé son authorité, il fut bien ais de les laisser 
aller, auvor, Cat. d'Utig, 20. Et ainsi, en voulant 
faire l'habile et te syndic de nature, tu[homme] de- 
meures le seul sot au monde, CHARRON, Sagesse, 1, À. 

— TYM. Provenc. sindic; espagn. sindico; 
ital, sindaco : du lat. syndicus, avocat ou délégué 
d'une ville, qui est Le grec aûvème:, de œbv, aven, 
et Sen, justice, Le xvi* siècle et même le xvu" siè- 
cle au commencement avasent un verbe syndiquer, 
qui voulait dire censurer, critiquer. 

SYNDICAL, ALE ({sin-di-kal, ka-l'}, adj. Qui ap- 

rtient au syndicat. Les fonctions syndicales. 
f'autretois chambre syndicale des libraires, cham- 

qui s'occupait des affaires de la corporation 
des libraires. J'apprends qu'on a soigneusement 
rdé les ballots [de l'histoire de Pierre le Grand] 
la chambre nommée syndicale, jusqu'à ce qu'on 
eût contrefait le livre à Paris; grand bien leur 
fasse! vor. Lett. Helrétius, 27 oct. 1760, 

— ÊTYM. Syndic. 

SYNDICAT (sin-di-ka; le {ne se lie pas), s. m. 
11° Fonction de syndic. 18° Durée de la fonction 
de syndic. || 3" Terme de bourse. Réunion de capi- 
talistes intéressés dans une même entreprise, el 
mettant en commun leurs titres pour en opérer 
la vente sans en altérer le prix. || 4 Terme de ma- 
rine, Sous-quurtier administré par un syndic. 

— ÉTYM, Syndie; provenç. sindicat, sendegat ; 
espagn. sindicado; ital. sindicato. Au xvit siècle, 
syndicat à eu le sens de censure : Si j'ay loué le roy 
Louis dourieme de chose meschante, ne encores 
si je luy ay attribué chose qu'il n'aye faict, j'en 
seroie volontiers à syndicat, et ne craindrole point 
d'en respondre, CL. DE SEYSSEL, Apolog. de l'hist. 
de Louis XII, p. 173, dans LACURNE, 
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SYNÉRÈSE (si-né-rè-2'}, s. f. Terme de gram- 
maire. Sorte de métaplasme qui consiste en une 
contraction; d'où résulte une diminution dans ie 
nombre de syllabes que le mot devrait avoir; 
exemples : diamant en deux syllabes, et en latin 
Or-pheus au lieu de Or-phe-us, Piron fast le mot 
poële d'une seule syllabe: Aussi me traitent-ils de 
poëte à la douzaine, Métrom. m, 4; Songe donc 
qu'elle [la barque] porte un poëte et sa fortune, 
Métrom. 15,1. Ce sont des synérises. 

= SYN. CRASE, SYNÉRÈSE, La synérèse conserve 
le son des lettres comme dans poêle; la crase 
donne un son tout autre, comme dans plaire, où 
a et à donne le son è. 

— ÉTYM. Euvalpusus, de œbr, avec, ot alpefv, 
prendre, 

+ SYNERGIE (si-nèe-jie), s. f. Terme de physio- 
logie. Concours d'action, d'effort, entre divers or- 
ganes, divers muscles. || Association de plusieurs 
organes pour l'acomplissement d'une fonction. 

— ETYM. Evmipyna, de ùv, avec, el Egyov, 
œuvre. 

+ SYNERGIQUE {si-nbr-ji-k), adj. Qui a rapport 
à la synergie. Les contractions synergiques de plu- 
sieurs muscles. 

t SYNERGISTES (si-nèr-ji-at), s m. pl. Nom 
donné, dans le xni° siècle, à quelques théologiens 
d'Allemagne qui, trouvant trop dure l'hypothèse de 
Luther sur le franc arbitre, enseignèrent que la 
gràce de Dieu ne convertit point les hommes sans 
la coopération de la volonté humaine. 

+ SYNESTHÉTIQUE (si-nè-st6-1i-k"}, adj. Terme 
de physiologie, Qui éprouve une sensation simul- 
tanément avec un autre organe. Les parties sy- 
nesthétiques de la rétine dans l'un et l'autre œil. 

— ÉTYM, Xoy, avec, et alabnreds, qui sent, 

SYNÉVROSE {ai-né-vrü-2}, $. f. Fausse ortho- 
graphe pour synnévrose. 

t SYNGENÈSE (sin-je-nè-2'}, s. f. || 4° Hypothèse 
de quelques physiologistes qui admettent que tout 
| ce qui vit aurait été créé en même temps. [j 2* Adj. 
Terme de botanique, Qui a les étamines soudées 
par les anthères. Plantes syngenèses, |{ Se dit des 
étamines elles-mêmes. Étamines syngenèses. 

— ETYM, Biv, avec, st rm génération. 

SYNGÊNÉSIE (sin-jé-né-zic), s. f. Terme de bo- 


t SYNDICATAIRE (sin-di-ka-té-r'), s. m. Celui | tanique. Classe du système de Linné, qui ren- 


qe fait partie d'un syndicat, et, en particulier, 
'un syndicat de la bourse. Les bruits de cette se- 
maine ont singulièrement contrarié les pratiques 


ferme les plantes dont les fleurs ont leurs étami- 
nes réunies par les anthères, 
— ÉTYM, Syngenése, On prononce syngenére et 


de MM. les syndicataires, Journal l'Épargne, 10 | syngénésie, parce qu'on dit genése et génésie, et 
déc. 1464. || Adj. Sans doute la mécanique syn- parce que Jun est ppulairaetT'autre pédantesque. 
3 


dicataire s'applique souvent,et même le plus sou- 
vent, à d'excellentes valeurs, ib. 
+ SYNDIQUER {sin-di-ké}, v. a. Former un syn- 


dicat, une réunion d'intéressés. Syndiquer des | procréation, d'après laquelle, 


assurances, Journ. offe. t col, 4 août 4871. 
|l Se syndiquer, v. réf, Se former en syndicat, Se 
dit de plusieurs personnes ayant un méme intérêt 
qui choisissent entre elles un syndic pour les re- 
présenter. Serait-il bien difficile aux producteurs 
de la même catégorie [pour l'exposition de 1807] 
de se syndiquer entre eux, et de désigner des dé- 
légués qui négocierment pour eux tous avec la 
commission et les délégués? Presse scientifique, 
4506, t. 1, p. 382. 

į SYNDROME {sin-dro-m'}, s, f. Nom que les an- 
ciens médecins grecs donnaient à des énumérations 
de symptômes sans rapport obligé à des maladies 
déterminées, 

— ETYM, Esvégoux, concours, de ab, avec, et 
Bgépos, cours. 

SYNECDOCHE ou SYNECDOQUE (si-nèk-do-k”}, 
3. f. Figure par laquelle on prend le genre pour 
l'espèce, où s'esrèce pour le genre, le tout pour la 
Fartie, où la partie pour lo tout, Exemples : une 
voile pour un navire; Les flots pour la mer; lai- 
rain pour les canons, La synecdoque est une es- 
pèce de métonymie, par laquelle on donne une 
signification particulière à un mot, qui dans le 
sens propre a une signification plus générale, 
pisans. Trop, m, +. Dans la métonymie je prends 
un nom pour un autre, au heu que dans In sy- 
necdoque je prends le plus pour le moins, où je 
dons pour le plus, 10, tb. 

— ETYM. Eunexdoyph, do oùv, avec, et éxoyé, 
acception, de ix, hors, et déycaba, récerair, 

E SYNÉCHIE (siné-kie), s. f. Terme de méde 
cine. Adhérence de l'iris avec la cornée (synéchie 
antéricure), ou avec la capsule cristalline (synéchie 
Pastérieure) 

= ETYM. Zuvéyua, adhérence, continuité, de 
Giv, avee, el fyaw, avoir, 


+ 1. SYNGENÉSIQUE /sin-je-né-zi-k”}, adj. Qui se 
rapporte à l'hypothèse des syngenésistes. || Théorie 
de la préformation syngenésique, hypothèse sur la 
la création de cha- 
qu espèce, les germes de tous les individus qui 

pivent paraitre dans la série des temps auraient 
été créés simultanėmont et emboités les uns dans 
les autres, d'où le nom de système de l'embuite- 
ment des germes aussi donné à celte hypothèse, 

1 2. SYNGÉNÉSIQUE {sin-jé-né-zi-k), adj. Qui 
appartient à la syngénêsie. 

+ SYNGENÉSISTE (sin-je-né-zi-at}, s. m, Par- 
tisan do l'hypothèse de la syngenèse. 


+ SYNGNATHE (snglinat}, s m. Genre de | 


poissons vulgairement appelés aiguilles de mer, 

— ÉTYM, Eur, avec, ct yvañoc, måchoire. 

t SYNIZESE (si-ni-zè-x), s. f. Nom donné par 
les grammairiens grecs et repris par les philolo- 
gues modernes pour signifier la prononciation de 
deux voyelles distinctes en un seul temps prosodi- 
que, sans en faire une diphthongue. 

— ÉTYM. Voy. SYNIZÈSIS. 

+ SEYNIZÉSIS {si-ni-zé-zis'}, s. f. Terme de chi- 
rurgie. Ocelusion de la pupille produite par une 
inflammation spontanée où survenue à la suite de 
l'opération de la cataracte, 

— ETYM. Euvifnen, de abv, avec, et lfeis, étre 
assis : mot à mot conjonction, 

+ SYNNERVIÉ, ÉE {sin-nèr-vi-é, ĉe), adj, Terme 
de botanique, Qui est pourvu de nervures dont 
les tiges principales convergent vers le sommet 
de la feuille, 

= ETYM. Euy, avec, et nerf ou mervure, 

+ SYNNEVROSE senné-vri-z"}, s. f. Termo d'ana- 
tomie. Union de deux os par des ligaments, 

== ETYM, Euvvtigasts, do or, avec, ol vedpos, 
ligament, 

SYNODAL, ALE {si-nolsl, da1), adj. Qui ap- 
partient au synode. Des règlements svnodaux. La 
salle synodale, Les pères du concile [en 381), 
après avoir arrêté les points de foi et de disci- 
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pline... lui écrivirent [à Théodose] une lettre 
synodalo... FLécu,. Mist. de Théodose, 11, 48, Il so- 
mit sans doute à souhaiter que, dans ces as- 
semhiées synodales, nous n'eussions qu'à nous 
animer ensemble, mass, Dise, synod. Insiitu- 
tion des synodes. 

— HIST, XV3" $. À la consecration des evesques 
estoit adjointe la coustume d'envoyer epistres sy- 
nodales, CALv. Jnstit, 904. 

— TYM. Provenc. et espagn, sinodale: ital, sino- 
dale; du lat. synodalis, de synodus, synode, 

SYNODALEMENT ({si-no-da-le-man}, ado. En 
synode, Les curés synodalement assemblés, 

— ETYM. Synodal, et le suffixe mens. 

SYNODE {si-no-d'}, s. m. [14° Assemblée des cu- 
rés et des autres ecclésiastiques d'un diocèse, la- 
quelle se fait par le mandement de l'évêque ou 
d'un autre supérieur, Le pape Sirice, après avoir 
condamné ces hérésisrques [joviniens], envoya ses 
légats à Milan, pour y convoquer un synode, et 
pour étouffer ces nouvelles erreurs dans le lieu 
méme où elles étaient nées, rLËCU. Mist. de Théa- 
dose, 17, 13, Voici done, mes frères, la seule peine 
que nous prononçons en plein synode contre... 
mass. Dise, synod, Contre certains abus, Les évè- 

nes s'expossient aux censures ecclésiastiques, 

s'ils portaient leurs différends au tribunal séculier, 
prete à l'arbitrage des métropolitains et 

la juridietion des synodes, NatDET, Instit. Mém. 
inscr. ef belles-lett, t. vi, p. b21, ||3° Chez les 
protestants, assemblée de ministres et d'anciens 
pour les affaires de l'Eglise. Synodes nationaux. 
Synodes provinciaux. Les éalvinistes Unrent leur 
synode national de Sainte-Foi, eass. Var, 44, C'est 
en vain qu'ils [les protestants) ont voulu reprendra 
l'autorité attachée au nom de l'Eglise, et obliger 
les particuliers à se soumettre aux décisions de 
leurs synodes, nûss. 1°" insir. past. 19. 

— HiST. xm* s. N'ot en cest an provaire [prêtre] 
au sane [synode], Del raconter ne fust tous las, 
DU CANGE, synodus, Mais à envis ou volontiers Con 
vient au sesne aler le prestre, tn, db. {| xiv* $, Icellui 
Piolet dist à l'exposant que sa femme avoit esté pour 
adultere rapportée au senne, m, fb. }| xv s. Qu'il 
voulsist declarer que ce saint senne est ducment 
convoqué par les cardinaux, MONSTREL. 1, 58. 
avr s. Si quelque prestre avoit esté condamné 
par son evesque, ou quelque evesque par le sy- 
node de sa province, incontanent ils en appeiloyent 
à Rome, cav. Instit, 9o. 

— ÉTYM. Provenç. cenede; espagn. et ital. si- 
nodo; du lat. synodus, qui vient du grec gúwogos, 
assemblée, de où, avec, et òs voie, chemin, 
Synodus, avec l'accent sur sy, avait donné régu- 
lièrement senne. 

1. SYNODIQUE ({si-no-di-k'}, adj. Lettres syno- 
diques, lettres écrites au nom des conciles aur 
évéques absents, || 5, m. Le synodique, le recueil 
des décisions des synodes. 

— ETYM, Lat, synodicus, de synodus, synode. 

3. SYNODIQUE (si-no-di-k'}, adj. Terme d'astro- 
nomio. Révolution synodique de la lune, oa 
mois synodique, temps employé par la lune pour 
revenir occuper une méme position par rapport 
au soleil et à la terre; c'est le temps qui s'écoule 
entre deux nouvelles lunes consécutives. Le mois 
synodique de la lune est de 20 jours 42 heures 44 
min, 2 sec; érlie expression s'emploie surtout 
par opposition à mois périodique ou mois sidéral 
de La lune, qui est de 27 jours 7 heures 43 mi- 
nutes 14 secondes, temps que le satellite met à 
faire sa révolution autour de la terre, || Révolution 
synodique des mwuds de la lune, temps compris 
cntre deux coincidences successives d'un des nœuds 
de l'orbite de la lune avec le soleil. |] Année sy- 
nodique, celle qui ramène la terre à une méme 
longitude avec une planète; il ya donc autant 
d'années synodiques différentes qu'il y a de pla- 
nèles circulant comme la torre autour du suleil, 

— ÉTYM. ŒEuvobinée, de sévolos, concours, de 
ùv, avec, ct éBè:, voie, 

À SYNODIQUEMENT (si-no-di-ke-man), adu. En 
synode (comme synodalement), Saint Cyrille eut 
bien la pensée do lui déclarer [à Nestorius] syno- 
diquement, qu'il ne pouvait pas communiquer 
avec lui, Boss. Rem. hist. conciles, 1, 3. 

SYNONYME (#-no-ni-m'}, adj. || 1° Il se dit d'un 
mot qui a, à très-peu près, lo méme sens qu'un au- 
tre, comme péril et danger, funeste et fatal, mort 
etl trépas, Ce qui constitue deux ou plusieurs mots 
synonymes, c'est d'abord un sens général qui est 
commun à ces mots, et co qui fait ensuite que 
ces mots ne sont pas toujours synonymes, ce sont 
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des nuances souvent délicates et quelquefois pres 
que imperceptibles, ui modifient ce sens primitif 
et général, p'arenn. Biém. de philos. ch, 13. || Fig. 
11 se dit de ce qui est une seule et même chose. 
Chez plusieurs, savant et pédnnt sont synonymes, 
LA maty, Xt, Si quelquefois il [Pontchartrain] fai- 
sait du bien, c'était vanterie qut en faisait perdre 
tout le mérite, et qui devenait synonyme au re- 

roche, sT-si¥oN, J05, 233. Dans le langage de 
Pancienne chevalerie, bailler sa foi était syno- 
nyme de tous les prodiges de l'honneur, CHATEADB. 
Génie, 1, 1, 2. [12 S. m. Mot synonyme. Les syno- 
nymes sont plusieurs dictions ou plusteurs phrases 
différentes qui signifient une même chose, La 
pay. L Les esprits médiocres ne trouvent point 
l'unique expresion, et usent de synonymes, 1D, fb, 
La maxime, qu'il n'y a point de synonymes, veul 
dire seulement qu'on ne peut se servir, dans toi- 
tes les occasions, des mêmes mots, VOLT. Dict, 
phil. fécond. || Demi-synonymes, mots qui sont 
exactement synonymes dans une partie de leur 
emploi, sans J'étre dans l'autre partie, On pour- 
rait donner peut-être pour exemple de ces demi- 
synonymes les mots de pleurs et de larmes, qui, 
au sens moral, semblent pouvoir étre employés 
indifféremment, sans pouvoir l'être de méme au 
sens physique; car on dit également les pleurs où 
les larmes d'une mère; mas il semble qu'on dit 
beaucoup mieux les pleurs que les larmes de l'au- 
rore, D'ALEMN. Élag. Girard, note 4.1[3* En his- 
toire naturelle, se dit des noms différents qui ser- 
vent à désigner le méme être. Il ne faut pas 
oublier que La multitude des noms nuit à l'avan- 
cement des sciences, qu'il faut diminuer les syno- 
nymes, et rétablir ainsi ja précision de la noinen- 
clature que le nombre des mots rend toujours plus 
difficile, sexvemen, Ess. art d'obs. t. n, p. Sh, 
dans povorxs. 1| 4" Au piur. Titre de certains ou- 
vrages, en forme de dictionnaire, dans lesquels la 
différence des mots synonymes est expliquée (il 
prend une majuscule}. Les Synonymes latins de 
Gardin Dumesnil, Les Synonymes français de 
Girard. Les Synonymes de Lafaye, 

— SYN, SYNONYME, ÉQUIVALENT. L'équivalent 
remplace un mot par une locution qui signifie la 
même chose; par exemple quand on met la défi- 
nition au lien du terme lui-même, Le synonyme 
ofre des nuances d'acception qui le distinguent 
plus où moins d'un mot à signi tion voisine. 

— HIST. xv" s, Et que aucun ne puist culdier 
qu'ilz soient sinonimes, c'est assavoir, qu'ilz signi- 
fient tout un, cumst. pE Pisan, Charles F, ut, 1. 

— ETYM. Lat. synonymon, de guvòvupov, de 
aù, avec, et votez, NOD, 
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saint Luc, ainsi nommés parce qu'ils concordent 
entre eux dans leurs dispositions principales, et 
qu'on peut, en quelque sorte, les embrasser d'un 
méme coup d'œil, par ôppostion à l'Erangile de 
saint Jean, dont le Een eat différent. |] Subst. Les 
synoptiques, èn parlant de ces trois Evangiles, 

— ÉFYM, Euvoatixk, de cóvogss, synopsis. 

SYNOQUE (si-no-k'}, adj. f. Terme de médecine. 
Fièvre synoque, où, substantivement, La synoque, 
fièvre continue qui dure un certain temps sans 
intermission et méme sans rémission bien marquée. 

— HiST. xvi" s, La fievre qui vient du sang est ppe 
léc synoque, et est toujours continue, PARÉ, XX, 8. 

— ETYM, Euvozòz, continu, de ùv, avec, et 
ége, avoir (voy. HECTIQUE). 

+ SYNOSTÉOLOGIE {si no-sté-o-lo-jie), s. f. 
Terme d'anatomie. Traité des articulations ot de 
leurs moyens d'union, 

— TYM. Liv, avec, òsta, os, et Aôyo:, traité. 

è SYNOSTOSE {sino-stò-xz'), £. f. Terme d'ana- 
tomie. Soudure des os. Synostose eråmienne, sou- 
dure des différentes pièces qui composent le crâne. 

— ETYM, Ebv, avec, et éatéo, OS. 

+ SYNOTE {si-no-t'), adj. Terme de zoologie. 
Dont Les oreilles sont conjointes. |i Terme de téra- 
tologie. Monsires synotes, monstres qui ont deux 
corps intimement unis au-dessus de l'ombilie 
commun avec une téte incomplétement double, 
offrant d'un edté une face et de l'autre une ou 
deux oreilles confondues ensemble. 

— ETYM, Er, avec, et aù, roc, oreille, 

SYNOVIAL, ALE (s-no-vi-al, a-l}, adj. Terme 
d'anatomie, Qui a rapport à la synovie. Les sacs 
synoviaux. [| Membranes synovisles, membranes 
analogues aux séreuses par leur disposition, mais 
qui en différent en ce que le fluide qu'elles sberè- 
tent est épais, visqueux et séjourne dans le sac 
membraneux en quantité notable. || Capsules syno- 
viales, petits sacs membraneux sans ouverture, 
blanchâtres, demi-transpurents, minces et mous, 
formés d'un seul feuillet qui se déploie sur les 
surfaces des cavités articulaires diarthrodiales et 
aux endroits où glissent beaucoup de tendons. 

SYNOVIE (ai-no-vie), s. f. Humeur exhaléo par 
les membranes synovinles qui tapissent la surface 
des cavités articulaires. 

— TYM, Mot forgé par Paracelso. 

+ SYNOVINE {si-n0-vi-n'), #, f. Terme de chimie. 
Substance organique coagulable propre à la syno- 
vie et différente de l'albumine. 

t SYNOVITE {si-no-vi-t'), s. f. Terme de méde- 
cine, Infammation des membranes synoviales. 

+ SYNSPORÉES (sin-spo-rée}, s, f. pl. Terme de 
botanique, Lesalgues qui se reproduisent par con 


SYNONYMLE {si-no-ni-mie), $ f. |l 4* Qualité des | jugaison, d'où on les appelle aussi conjuguées. 


mots synonymes, La synonymie des mots mort et 
trépas. || 2” Figure de rhétorique qui exprime la 
méme chose par des mots synonymes. ||$° En his- 
toire naturelle, concordance de divers noms 
qui ont été donnés à un même animal, à une 
méme plante. La nomenclature et la synonymie. 

— ÉTYM. Lat. synonymis, du grec cuvérumis, 
de guwivuyow, synonyme, 

SYNONYMIQUE {si-no-ni-mi-k'}, adj.1|4* Qui 
appartient à la synonymie. Les discussions syno- 
nymiques, || Qui appartient au synonyme. Expres- 
sions synonymiques. || 3° S. f- La synonymique, 
artouacience des synonymes et de leur distinction, 

— ÈTYM. Synonyme. 

$ SYNONYMIQUEMENT (si-no-ni-mi-ko-twan), 
adv. D'une manière synonyinique, 

+ SYNONYMISTE (šżi-no-nimi-at')}, s. m. Grame 
mairien qui recherche, qui explique Les synony- 
mes, qui s'occupe de synonymie. 

+ SYNOPSE isino-ps'}, 4. f. Nom donné à des 
ouvrages dans lesquels les Evangiles, imprimis 
en colonnes, offrent en regard les passages cor- 
respondants ou parallèles, 

— ÉTYM. Voy. SYNOPSIS, 

+ SYNOPSIS (si-no-psis), #. f. Ouvrage qui pré- 
sente le coup d'œil, l'ensemble d'une science, 

— ETYM. Lümodue, de oùv, avec, et éQus, vue, 

SYNOPTIQUE (si-no-pti-k}, adj, || 4° Qui permet 
d'embrasser d'un coup d'œil les parties d'un en- 
semble. Combien ai-je à regretter de m'avoir pns 
reçu plutåt ia table synoptique de vos nouvelles 
expériences! poxxet, Lei. die. Œuvr. t. xu, 
p- 334, dans pororxs. || Terme de minéralogie. Se 
dit d'une variété produite par des lois de décrois- 
sement offrant comme le tableau de celles qui 
ont lieu dans l'ensemble des autres variétés. 
|| 3* Terme d'exégèse, Évangiles synoptiques, celui 
de saint Matihicu, celui de saint Marc et celui de 


— ETYM. Siv, avec, €t atopa, semence, 

+ SYNTAGME [sinta-gm'), s, m. Dans la pha- 
lange grecque, division de 256 hommes, formant 
un carré plein da 46 hommes do côté (oúvtayps). 

SYNTAXE (sin-ta-ks), s. f. l| 1" Terme de gram- 
maire. Manière de joindre ensemble les mots 
d'une phrase et les phrases entre elles. Ce qui 
fait en chaque langue que les mots excitont le 
sens que l'on veut faire naître dans l'esprit de 
ceux qui savent la langue, c'est ce qu'on appelle 
syntaxe, DUMARSAIS, Œuvres, t. Y, p. 2, Ce n'est 
pas assez d'avoir des mots pour chaque idée; il 
faut encore savoir former, de plusieurs idées, un 
tout dont nous saisissions tout à la fois les détails 
et l'ensemble, et dont rien ne nous échappe; voilà 
l'objet de la syntare, CoNDIL. Gramm. 13, 20. La syi 
laxe, comme le remarque M. Dumarsais, ne consiste 
que dans des signes chojsis pour marquer les rap- 
ports; et la construction consiste dans les différents 
arrangements que nous pouvons nous permettre, en 
observant toujours les régles de la syntaxe, 1p. db. 
|| 3 Partie de Ja grammaire qui traite de l'arrange= 
mentdes mots, de la construction des propositions, 
des rapports logiques des phrases entre elles, ct dos 
lois générales et particulières qu'on doit observer 
pour rendre son langage et sun style corrects, purs 
ut élégants, On ne saurait être trop réservé à 
faire des règles générales; et cela me regarde 
plus que personne; mais pourtant notre syntaxe 
no se fera pas toute seule, Vaugelas ne l'a pas 
épuise, à beaucoup près, ponyet, Rem, Rac. 74, 
|| 8" Livre où sont exposées ces règles (écrit avec 
une majuscule), Cet écolier a perdu sa Syntaxe. 
114" Syntaxe intérieure, la formation des mots; ell 
procède par transformation, fusion et agglutina- 
ton, elle s'exerce dans le corps même des mots, 
elle les forme, an, ntoxien, Form. des mots dans 
la langue greéque, Paris, 4856, p. 1. 





SYN 2117 


— HIST. xvr s. La syntaxe, c'est la seconde pare 
tie de la grammaire, qui enseigne le bastiment des 
mots entre eulx par leurs proprictez, et est pres- 
ques seulement en convenance et mutuelle come 
munion des proprietez, comme du nom avec le 
nom ou avec Le verbe, de l'adverbe avec tous les 
mot auxquels il est adjoinct, de la conjonction en 
l'ordre des choses conjoinctes, naxes, dans LiVET, 
Gramm. franc. p- 236. 

— ÈTYN. Lat. syntaxis, de cüvraku, de gùv, avec, 
et ták, ordre, arrangement. 

, SYNTAXIQUE (sin-ta-ksi-k'}, adj, Qui appartient 
à la syntaxe. Analyse syntaxique. Ordre syn- 
laxique, Les rapports syntaxiques des mots. 

— REX. Syniarique à été formé directement de 
syntaxe. La véritable formation grecque aurait 
préféré syntactique, do ouvranrinde, 

== ÉTYM, Syntaxe, 

SYNTHÈSE (sin-tè-z'), s. f.|| {* Proprement, 
composition. || Terme de chimie. Opération par la 
quelle on réunitdes corps simples pour former des 
composés, où des corps composés pour en former 
d'autres d'une composition = complexe. || Action 
de recomposer un corps avec ses éléments séparés 
par l'analyse. [2 Terme de pharmacie, Compos- 
tion des remèdes, |[3* Terme de chirurgie. Réu- 
nion de parties divisées; par exemple, celle des 
bants d'une plaie ou celle des fragments d'un os 
{synthèse de continuité}, ou le rapprochement de 
parties qui étaient seulement écartées ou dépla- 
cées, ainsi que cela a lieu dans les luxations {svn- 
thèse de cuntiguité). |j 4 Tableau présentant l'en- 
semble d'une science; livre qui explique toutes 
les parties de la science suivant cet ordre, 
[18° Terme de logique. Procédé logique qui, òp- 
posé à l'analyse, descend des principes aux consé- 

uences et des causes aux effets. La manière do 

émontrer est double : l'une se fait par l'analyse 
ou résolution, et l'autre par la synthèse ou com- 
position, besc, Nép, aur secondes obj, &1, La syn- 
thèse, par une voie toute différente [de l'analyse], 
et comme en examinant les causes par leurs ef- 
fets, bien que la preuve qu'elle contient soit 
souvent aussi des effets par les causes, démontre 
à la vérité clairement ce qui est contenu en ses 
conclusions, et se sert d'une longue suite de dé» 
finitions, de demandes, d'axiomes, de théorèmes 
et de problèmes, afin que, si on lui nie quelques 
conséquences, ile fasse voir comment elles sont 
contenues dans Les antécédents,..; mais elle ne 
donne pas comme l’autre une entière satisfaction 
å l'esprit de ceux qui désirent d'apprendre, parce 
qu'elle n'enscigne pas la méthode par laquelle Ja 
chose a été inventée, ap, b. 63. La synthèse, 
qu'on appelle aussi méthode de composilion, 
consiste à commencer par les choses les plus 
générales, pour passer à colles qui le sont moins, 
pumans, Eur, t. v, p. 394. Dans la démonstra- 
tion, ou l'on remonte de la chose à démontrer aux 
premiers principes, où l'on descend des premiers 
principes à la chose à démontrer; d'où naissent 
l'analyse et la synthèse, D'aLEMB. Œwe, t 1, 
fe 334. La synthèse est la méthode de chercher 
e vrai par des raisonnements fondés sur des 
principes solides et des propositions démontrées, 
SENNEBIER, Ærs. art d'obsere, t. 11, p. 295, dans 
rovuenxs, La première régle de la synthèse consisté 
à définir avec soin les termes qu'on emploie, 19. 
ib. p. 298,16 Terme de philosophie. Opération 
mentale par laquelle on construit un système. 
7° Terme de mathématiques. Démonstration des 
propositions par la seule déduction de celles qui 
sont déjà prouvées, Dans tous Les ouvrages de ma- 
thématiques, il [Lahire] ne s'est presque jamais 
servi que de la synthèse, ou de la manière de dé- 
montrer des anciens, par des lignes et des propor- 
tions de lignes, souvent difficiles à suivre à 
cause de leur multitude et de leur complication, 
rot. Lahire. La synthèse, méthode qui exige plus 
de méditations que de calculs et plus d'efforts que 
de travail, coxponcer, d'Arci. La préférence do 
Newton pour la synthèse peut s'expliquer par l'élés 
gauce avec laquelle il apu lier sa théorie des 
mouvements curvilignes aux recherches des ane 
ciens sur les sections coniques, et aux belles dé- 
couvertes qu'Huyghens venait de publier suivant 
cette méthode, LarLack, Erp. v,6, La synthèso 
géométrique a la propriété de ne faire jamws 
perdre de vue son objet, et d'éclairer la route en- 
tière qui conduit des premiers axiomes à leurs 
dernières conséquences, tb. fÈ, Y, 5. || 8" Terme do 
grammaire. Figure, dite aussi syllepse, qui cons 
siste à réunir én un seul deux mots primilivément 
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séparés : soucoupe pour sous-coupe, tirepiod pour 
üre-pied. 


— SYN, SYNTHÈSE, DÉDUCTION, La synthèse est 
proprement et essentiellement la reconstitution 
des éléments en un composé, comme l'analyse est 
la résolution du composé en ses éléments ; c'est ce 
que La chimie nous enseigne d'une manière nette 
et précise. Mais, quand on dit que la synthèse est 
la méthode qui va de la cause aux effets, du prin- 
cipe aux conséquences, du général au particulier, 
on ajoute à la synthèse une idée qui en fait la 
méthode déductive, la déduction. La déduction est 
done la synthèse considérée quant à l'application 
aux cas particuliers de la connaissance de la cause, 
du principe, de l'antécédent, du général, Les mathé- 
matiques, où l'on tire de quelques axiomesun en- 
semble immense de notions, est le ps grand excm- 
ple qu'ait donné l'esprit humain de son pouvoir de 
synthèse ou de déduction, 

— ÈT, Eite, synthèse, composition, de 
abs, avec, et éme, action de poser (voy. THÈSE). 

SYNTHÉTIQUE (sin-té-ti-k'), adj. || 4 Terme 
de chimie. Qui aide à former une per à re- 

roduire thèse, Expériences synthétiques 
Felatives La pr DaugRéE, Acad, des se. 
Comptes rendus, t Lx, p. 200, || 2 Qui ap- 
partient à la synthèse. Méthode synthétique, De- 
monstration synthétique. Un système doit être un 
ouvrage synthétique, reposant sur la combinaison 
des propositions dépendantes, pour leur solidité, 
des principes qui leur servent de base, SENNEDIEN, 
Ecs. art d'obs. 1, tn, p. 242, dans PouGExs. || Juge- 
ment synthétique, voy. IUGEMENT. || $” Qui est ha- 
bile à la synthèse. Esprit synthétique. 

— ÊTYM, Enbermès, da gúvðitos, composé, de 
même formation que aûvheous, synthèse, 

SYNTHÉTIQUEMENT (sin-téti-ko-man), adn. 
D'une manière synthétique. Démontrer synthéti- 
quement une proposition. 

— ETYM. Synthétique, et le suffixe ment, 

+ SYNTHÉTISME {sin-té-ti-sm'}, s. m. Terme de 
chirurgie. Ensemble des quatre opérations néces- 
saires pour faire la synthèse, c'est-à-dire pour ré- 
duire une fracture et la maintenir réduite : l'ex- 
tension, la réduction, la coaptation et le bandage. 

+ SYNTHRÔNE (sintrèn), adj. Terme du poly- 
théisme, Divinités synthrónes, divinités représen- 
técs assises également sur des trůnes, 

— ETYM. Lüvlcoves, de abv, avec, et Bpévos, trône. 

+ SYNTONINE (sin-to-ni-n'), # f. Fibrine muscu- 
laire (de ebv, avec, ét +évec, cordon). 

+ SYNTROPHIQUE (sin-tro-ñ-K`}, adj. Terme de 
botanique, Qui vit sur un autre corps vivant, sans 
en tirer sa nourriture. 

— ETYM. Iùv, avoc, ct epog, nourriture. 

+ SYPHILICOME (si-fi-liko-m'), s, m. Nom donné 
aux hôpitaux et aux dispensaires spécialement des- 
tinés 2u traitement de la syphilis, 

— ÉTYM, Syphilis, et xoyeiv, soigner, traiter, 

$ SYPHILIDE (si-fi-lt-d'), s. f. Terme de méde- 
cine. Nom donné aux affections cutanées qui sont 
suus la dépendance de La syphilis. 

+ SYPHILIGRAPHE (si-ti-ll-gra-f), £. m. Auteur 
qui décrit la syphilis, || On dit aussi syphiliogra- 
pie et syplhilographe. 

+ SYPHILIGRAPHIE (si-G-li-gra-Ge), s. f. Des- 
cription de la syphilis. |/On dit aussi syphilio- 
graphie et syphilographie. 

— TYM. Syphilis, et yeñsev, décrire. 

+ SYPHILIGRAPHIQUE (si-fi-li-gra-f-k}, adj, 
Qui concerne la description de la syphilis. 

SYPHILIS {si-f-lis'}, 2. f. Terme de médecine. 
Autrefois, maladie où étaiont confondues les affec- 
tions vénériennes ; aujourd'hui, maladie spécilique 
transmise par contact et par hérédité, carscté- 
rise, à ses différentes pénodes, par certains acci- 
dents dont l'évolution est subordonnée à l'action 
du virus syphilitique et dont la marche eat ordinai- 
rement déterminée; distincte dos affections vint- 
riennes, qui, elles aussi, se gagnent par Je contact, 
mais qui ne deviennent pas consuiutionnelles. 

= HIST, xyr’ s. De nostre tempe Fracastor s'ost 
montré très excellent en sa Syphilis, bien que ces 
vers soient un pou rudes, RONS. SN, 

— ETYM. Mot inventé par Fracastor dans son 
potme latin sur la maladie vénérenne; on ignore 
sil le tirait de quelque autre mot; dans tous les 
cas Il l'écrivait syphilis. 

+ SYPHILISATION {si-f-li-za-sionh, #. f. Terme 
de médecine, Sorte de saturation des organes vi- 
vants par le virus syphililique, ou, mieux, état 
d'unniunité suquel on arrive par une succedsion 
de chancres, 
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+ SYPHILISER (si-fi-i-z), €. a. Produire ia 
syphilisation. 

+ SYPHILISME (si-fi-li-sm'}, s m. Aptitude à 
être syphilisé. 

SYPHILITIQUE {si-fi-li-ti-k'}, adj. Qui appartient 
à la syphilis. Virus syphilitique, Accidents sy- 
philitiques. |} S. m. Les syphilitiques, les malades 
affectés de syphilis. Un hôpital de syphilitiques. 

— ÉTYM, Syphilis. On trouve siphilidique dans 
Trévoux, Mém. 1725, & 1, p. 76, 

+ SYPHILOÏDE (si-G-lo-i-d'}, adj, Qui à la forme 
de la syphilis. 

— ÊTYM, Syphilis, et cièes, forme. 

+ SYPHILOMANIE (si-ñ-lo-ma-nich s$. f. Terme 
de médecine, Monomanie qui consiste à croire 
qu'on est en proie à linfection syphilitique; elle 
se rencontre non-seulement chez les syphilitiques 
guéris, mais aussi chez ceux qui n'ont eu ni ac- 
cidents syphilitiques ni accidents vénériens, 

— ÉTYM, Syphilis, et mamie, 

SYPHON, s. m. Voy. SIPHON. 

SYRIAQUE (si-ria-k'}, adj. || i* Se dit de la 
langue que pariaient les anciens peuples de Ja 
Syrie, Leur langue vulgaire [des Juifs] fut Ja sy- 
riaque où chaldaîque, telle qu'elle est dans Da- 
niel, eLeuay, Maurs des Israél. tit. xxvm, 9° part. 
p. 356, dans poucexs. || S. m. Le syriaque, La lan- 
gue syriaque. || Adj. Qui est écrit en langue syria- 
ue. Les traductions syriaques des auteurs grecs. 
2° Adj. Ulcères syrisques, l'angine couenneuse, 
ainsi dite parce que celte affection a lé observée 
dans l'antiquité en Syrie, 


+ SYRIEN, ENNE (si-riin, riè-n°}, adj, Terme de 


géographie. Qui appartient à la Syrie. {| Lettres sy- 
tiennes, dénomination par laquelle Les auteurs 
anciens désignent les écritures de forme cursive, 
qui remplacirent les caractères eunéiformes. 

SYRINGA {si-rin-ga}, s m. Voy. SENINGAT. Sy- 
ringa eat une erreur du Dictionnaire de l'Acadé- 
mie; c'est non pas le nomadu seringat, mais le 
nom linnéen du litas. 

SYRINGE (si-rinjh, s. f.|l4° Flûte de Pan, 
flüte à sept tuyaux. || On a dit aussi syrinx. 
Syrinx parle et respire aux lèvres du berger, 
A. CHÉNIER, éd. FOUQUIÈRES, Épigr. p. 108, [| 3* Nom 
donné par les Grecs aux plus magnifiques des 
sépultures royales de Thèbes, en Égypte, celles de 
Bibao-vl-Molouk. Ces tombes royales, ou syringes, 
selon l'expression des anciens, étaient encore au 
nombre d'environ quarante au temps de Strabon, 
LETRONNE, Jnstit. Ném. Acad. inser. t ix, p. 353, 
|On trouve aussi syringue, 

— ÉTM. Lépuyé, tuyau, Sépultures ainsi dites 
parce qu'elles étaient creuses dans le roe comme 
les tuyaux de la flûte de Pan. 

SYRINGOTOME {si-rin-go-to-m'}, £. m. Terme de 
chirurgie, Instrument dont on sa servait autrefois 
pour l'opération de la fistule à l'anus. 

== ETYM. Eúópıyk, Mstule, ct sépvet, couper. 

SYRINGOTOMIE {si-rin-go-to-mie), 4. f. Terme 
de chirurgie. Opération de la fistule par incision. 

— ÉTYM. Voy. SYHINGOTOME, 

+ SYRIUM (si-ri-om'), s. m, Sulfure de nickel, 
mêlé de fer, de cobalt et d'arsenic, pris pour un 
corps simple, 

+ SYRO-ARABE f(si-ro-a-ra-b}, adj. Qui appar- 
tient à Ja Syrie et à l'Arabie. || Langues syro- 
arabes, synonyme de langues sémitiques, 

+ SYRO-CHALDAÏQUE {si-ro-kal.du-i-k'}, $. mt. 
Nom de l'un des dialectes araméens. Le syro- 
chaldaïque, langue vulgaire qui se forma chez 
les Juifs par suite des altérations de l'hébreu, 
que l'on parlait en Palestine, au temps du 
Christ, et que est employée dans les grandes com- 
positions rabbintques appelées Talmud, FR. LENOR- 
MaxT, Manuel d'hist, ane. de FOricat, Les temps 
primit, p 420, 

+ SYRO-MACÉDONIEN, ENNE {si-ro-ma-sĉ-ilo- 
niin, ni}, adj. Qui appartient à l'empire grec de 
Syrie, L'époque syro-mucédonienne est fort oë- 
lèbre parmi les chronologistes, 

SYROP, SYRUPEUX, Voy. SIROP, SIRUPrUX, 

+ SYRRIIZE (si-rri-z'), adj. Torme de botanique, 
Se dut de l'embryon, lorsque la radicule est un 
peu soudée avec Je périsperime, 

= ETYM. Ebr, avec, ot ġita, racino, 

SYRTES {sirt}, s. f- pler. Sables mouvants, 
très-dangereux pour les navires, Que Neptune en 
courroux, s'élevunt sur le mer, Wun mat calme 
les flots, mette la paix dans l'air, Dëlivro les vasse 
seaux, des syrles les arrache... porc. Art p, nu 
IlOn distingue la Grande Syrie et la Petite Syrte, 
d'où le pluriel les Syrtes, . 











SYS 


= HIST. xm" s. La navire fut empainte en mer pour 


ajer droitpar mi ces cyrtes et ces trespas perilleux, 
G. DE TYN, Hist. occid. des crois, t 11, p, 573, 


ere Evpri, de edge, agiter, remuer, ba- 
ver, 

+ SYSSARCOSE (si-ssar-kô-27), s. f. Terme d'ana- 
tomic., Union des os par le moyen des chairs ou 
des muscles; telle est l'union des omoplates avee 
les cûtes, 

— HIST. xs, L'omoplate est attachée par les 
muscles venans des vertébres et de la teste; cette 
aache et conjonction est nommée syssarcose, 
PARÉ, IV, 49. 

n ÉTYM, Evorapruars, do cùv, avec, et eùo, 
char., 

+ SYSSIDÈRE (si-ssi-db-r"}, £. m. Météorite COn- 
te nant du fer ayec des grains pierreux. 

— ÉTYM, IEùv, avec, et oiðnpos, fer. 

t SYSSITIE (ši-ssi-tie), s f. Repas fait en 
commun, chez les Spartiates, Syssities lacédémo- 
niennes. 

— ETYM. Duaoitia, de eùv, avec, et aïtoc, aliment, 

+ SYSSOMIEN, IENNE {i-5s0-miin, miè-n'), adj, 
Terme de téralologie. Monstres syssomiens, ou, 
substantivement, les syssomiens, monstres com- 
prenant ceux qui constituent des êtres doubles à 
deux corps confondus et comme entrelacés l'un 
avec l'autre. 

— ÊTVYM. Ev, avec, et gpa, corps. 

SYSTALTIQUE {s:-stal-ti-k'), adj. Termo de phy- 
siologie. Qui a le caractère de la systolo. Mouve- 
ment systaltique des artères. 

— ÉTYM, Evatabrubs, de suorües, contracter 
{voy. SYSTOLE), 

SYSTÉMATIQUE (si-até-ma-ti-k'}, adj. [4° Qui 
se rapporte à un système, à une vue d'ensemble. 
Cette loi d'Auguste [julia, sur le mariage] fut pro- 
prement un code de lois et un corps systémati- 
que de tous les règlements qu'on pouvait faire à 
ce sujet, MONTESQ. Espr. xxu, 91. Le génie seul 
peut former un ordre systématique des choses 
et des faits, de leurs combinaisons respectives, de 
la dépendance des causes et des effets, purr. Min. 
t w, p9. Lo véritable esprit systématique, qu'il 
faut bien se garder de prendre pour l'esprit de sys- 
time, avec lequel il ne se rencontre pas toujours, 
v'aLEMR, Œuvr, t. 5, p. 302. Tourpefont avait donné 
le premier une mélhode vraiment systématique 
de classer les plantes, coxnoucrt, Linné.||[2 Qui 
se rapporte À un système, en tant que ce système 
est plutôt une conception de l'esprit qu'un résul- 
tat scientifique. Opinion systématique, Les idées 
systématiques de la philosophie rationnelle, vien, 
Anterprét, de la nat. n°29, L'esprit systématique 
est bien plus dangereux que les systèmes, SENXE- 
men, Ese. art d'obs, t. m, p. 314, dans POUGENS. 
|] Médecine systématique, celle qui est faite d'après 
un système, par opposition à la médecine expé- 
rimentale. La médecine systématique me parait 
jet je ne crois pas employer une expression trop 
forte) un vrai fléau du genre humain, D'ALEMÐ. 
Mélanges, ete. t. v, § vi. || 8° 11 se dit des per- 
sonnes qui poursuivent les systèmes, les vues d'en 
semble. Descartes nvuit l'esprit systématique et 
l'invention des dessins [attribués à Dieu, à la 
nature], VAUFENARGUES, génie. Un des plus 
savants bommes de l'Europo dans les langues et 
dans histoire, mais systématique comme tous 
les savants, vout. Louis TIV, Écritains, Bochart. 
|| Substantivement, Un systématique. Des systé- 
matiques, |} 6° I se dit, dans le langage général, 
des opinions, des sentiments auxquels on s'entéte 
comme à un système, C'est, si l'on peut s'expri- 
mer ainsi, une fureur systématique, telle qu'on 
en voit beaucoup en Malin, statt, Corinne, X, 2. 

— ETYM, Lat, systematicus, de cuernuatis, de 
coms, sysiÈme, 

SYSTÉMATIQUEMENT (si-sté-ma-ti-ke-man), 
ade. D'une manière systématique. 

— ÊTYAM. Suslématique, et le suffixe ment, 

t SYSTÉMATISATION (si-sté-ma-ti-ra-sion), $. f. 
Réunion en corps de doctrine de faits jusqu'alors 
isolés, Systématisation anatomique, Systématisa- 
tion physiologique, Le code des lois positives dont 
il [ut corps de jurisprudence) offre la systérmatie 
sation et le commentaire, Cocuxor, De l'enchaîne- 
meat, ete, À m, p 454. 

ÉSYSTÉMATISER (si-sté-ma-ti-ré), €. a, Réu- 
nif des faits où des opinions en un seul corps de 
doctrine, Une science est systématisée, quand on 
reconnait que flous ses phénomènes dépendent 
d'un petit nombre de faits, vesrirretnacr, Mém, 
sc, moret pol. t.t, p.406, Les anciens, dont l'esprit 


er: )( Je | Ce 
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méditatif cherchait à systématiser toutes les con- 
naissances, CABANES, Instit. Mém. se. mor. ef pok, 
t r, p 74. 

+ SYSTÉMATOLOGIE (si-sté-mu-lo-bo-jie), $. f. 
Histoire des systèmes. 

+ SYSTÉMATOLOGIQUE (si-sté-ma-to-lo-jik"}, 
adj. Qui a rapport à la systématolagie. 

SYSTÈME (si-sté-m), # m. || 4° Proprement, 
un composé de parties coordonnées entre elles. 
Descartes est proprement le premier qui ait traité 
du système du monde avee quelque soin et quel- 
que étendue, n'acemn. Dise. prélim, syst, monde, 
Œuvr. t. xiv, p. 80, On appelle système du monde 
l'assemblage et l'arrangement des corps célestes, 
et l'ordre selon lequel ces corps sont situés relit- 
tivement les uns aux autres, et suivant lequel ils 
se meuvent, musson, Traité de phys. L ni, p. 3, 
ILest peu d'événements politiques dont le souve- 
nir se conserve autant que celui d'une grande em- 
treprise liée au système général de l'univers ou 
au progrès de l'esprit humain , CONDORCET, Maure- 
pas. Nicolas Copernic, le restaurateur de l'astro- 
mie physique et l'auteur du vrai système du 
monde, naquit à Thorn, ville de la Prusse royale, 
le 49 février 4473, marir, Mist. astr. mod. t. 3, 
p. 337. Les satellites de Jupiter forment autour 
de lui un système semblable à celui des planètes 
autour du soleil, Lapzace, Expos. 1v, 6.[|[4* En 
anatomie, ensemble des parties similaires, Le 
système osseux. Les premiers phystologisies agaient 
observé déja que les habitudes du système mascu- 
laire ou moteur sont dans une espèce d'équilibre 
singulier avec celles du système nerveux où sen 
sitif, Casawts, Instit, Mém, se, mor, et pol. t n 
pe #84. ]| L'ensemble des vaisseaux artériels consti- 
tue le système vasculaire à sang rouge, L'ensem- 
ble des vaisseaux veineux constitue le système 
vasculaire à sang noir, L'ensemble des vaisseaux 
et des ganglions lymphatiques constitue le sys- 
tème absorbant où lymphatique. {|8 Constitution 
politique, sociale des Etats. Le système féodal. Le 
système représentatif. Le système fédératif. 
[fét Doctrine à l'aide de laquelle on dispose et 
coordonne toutes jes notions particulières, Deux 
fameux ministres de France ont travaillé à l'envi 
à sauver les inconvénients de ce système [la re- 
cherche des origines de l'Église réformée dans l'E- 
glise romaine], pour parler dans le style du 
temps, R033, Var. 1, 24. Jusqu'à présent l'Acadé- 
mie des sciences ne prend la nature que par pe- 
tites parcelles; nul système général, de peur de 
tomber dans l'inconvénient des systèmes précipr- 
tés, dont l'impatience de l'esprit humain ne sac- 
commode que trop bien, FONT- Utilité det math. 
Préface. I [Boerhaave] ne se fonde jamais que 
sur l'expérience bien avérée, et laisse à part tous 
les systèmes, qui peuvent n'être que d'ingénieuses 
productions de l'esprit humain désavouées par La 
nature, tp, Boerhaave. À la grande connais- 
sance qu'il avait de l'anatomie, il joignait le ta- 
lent d'imaginer heureusement les usages des 
structures, et en [général il avait le don du sys- 
tème, 10. Tauvry. J'ai vu les mœurs anfanties et 
remplacées pur des plans de morale; et, lorsque 
la patrie demandait des secours, je n'ai entendu 
gue des voix qui lui offraient des systèmes, sT-FO1X, 

ss. Paris, t. mi, p. 439, dans poucess, Les sys- 
tòmes sont comme les rais, qui peuvent passer par 
vingt petits trous, et qui en trouvent enfin deux 
où trois qui ne peuvent les admettre, vocr, Diet. 
phil. Barbe, Ce n'est pus que ces créateurs de 
systèmes n'aient rendu de grands services à La 
physique... on les a comparés à des alchimistes 
qui, en faisant de l'or (qu'on ne fait point}, ont 
trouvé de bons remèdes ou du moins des choses 
trèscuricuses, 1D. Hom. nuz 40 écus, Nouvelles 
douleurs. 11 y a dans l'étude de l'histoire na- 
turelle deux ócurils également dangereux; le 
premier eut de n'avoir aucune méthode: et le 
second, de vouloir tout rapporter à un système 
particulier, mure. Hist. nat. 4% dise. Ces écrivains 
qui n'ont d'autre mérite que de crier contre les 
systèmes, parce qu'ils sont non-seulement inca- 
pables d'en faire, mais peut-être mème d'entendre 
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la vraie signification de ce mot, qui les épou- 
vante on les humilie, tD. Min, t. 16, p- 5. Ayez un 
système, j'y consens; mais ne vous en Laissez pas 
dominer, DIDER. F de la nat. n° 27. Il ne 
faut qu'un fait r renverser un syslème, ID. 
Rech. philos. sur Te beau, Un système n'est autro 
chose que la disposition des différentes parties 
d'un art ou d'une science dans un ordre où elles 
se soutiennent toutes mutuellement, et où les der- 
nières s'expliquent par les premières : celles qui 
rendent raison des autres, s'appellent principes, 
CONDILL. Traité des syst. 1. Le but d'un système 
est de lior à un fait général, ou à un petit nombra 
de faits généraux, tous les faits particuliers qui 
paraissent avoir de l'analogie avec eux, SENNÉUTER, 
Ess. art d'obs, t n, p. 307, dans rovcexs, Les sys 
tèmes sont utiles; nous disons plus, ils sont né- 
cestaires ; les vérités qui ne sont pas classées sont 
mal connues, RAILLY, Hist. astr. mod, t 1, p. 136, 
Si jamais on a proposé un système hardi, c'est 
celui de Copernic; il fallait contredire tous les 
hommes, qui ne jugent que parles sens, il fallait 
leur persuader que ce qu'ils voient n'existe pas, pm, 
ib, t. p p, 336, || Ilse dit souvent en mauvaise part. 11 
faut se défendre de l'esprit de système. Newton n'a 
jamais fait de système; ila vu, il a fait voir, mais 
il n'a pas mis scs imaginations à la place de Ja 
vérité, votr, Lett, à M. L. C. 23 déc. 176%. Olser- 
véz l'esprit humain, vous verrez dans chaque 


siècle que tout est système chez le peuple comme | Hi 


chez le philosophe, coxpis. Traité des syst. 18. 
118" En histoire naturelle, toute classification mé- 
thodique des êtres naturels, Les systèmes naturels. 
|| En particulier, classification qui n'a d'autre but 
que de rendre l'étude de ces êtres plus facile. Le 
système sexuel de Linné. || 6* Ensemble de choses 
qui se tiennent, Système des temps d'un verbe, La 
nation moscovite, peu connue que de ses plus pro- 
ches voisins, faisait presque une nation à part, qui 
n'entrait point dans le systèmede l'Europe, FONTEN, 
Czar Pierre, Le marquis de Brandebourg |Frédé- 
ric 11], par cette manœuvre singulière [en quittant 
V'allianée de la France pour celle de l'Angleterre}, 
fit seul changer tout le système de l'Europe, voir, 
Mém. Voltaire. || Le système métrique, l'ensemble 
des mesures déduites du mètre comme base 
commune, || Système bibliographique, ordre qu'on 
suit dans la classification des livres. || Terme de 
géologie, Synonyme de terrain ou de formation, 
|| 77 Terme de musique, L'ordonnance générale et 
l'ensemble des intervalles musicaux élémentaires, 
compris entre les deux limites sonores extrèmes ap- 
préciables à l'oreille. || 8* Terme de métrique an- 
cienne. Suite de vers de le même mesure : ainsi dans 
la sirophe saphique, l'adunique vientaprès un sys- 
tème de saphiques, || Terme de musique ancienne. 
Deux ou plusieurs degrés entre une note et la suje 
vante; c'est à peu près ce que nous nommons de- 
grés disjoints. || 9 Plan qu'on se fait, moyens qu'on 
se propose pour réussir en quelque chose, Système 
de conduite, Système de gouvernement, Combien 
il importe qu'un bon système économique ne soit 
pas un système de finances ou d'argent! J, J. ROUES. 
Pologne, 1. Unsystème d'oppression plus pesant ct 
plus suivi... RAYNAL, Mist, philos. vis, 27, Dans le 
système des Européens, aceoutumés à ne compter 
pour rien les peuples du nouveau monde, ce pays 
devait appartenir aux Provinces unies, th tb, xvit, 
27, On me dit que, pendant ma retraite économi- 
que, il s'est établi dans Madrid un système de li- 
berté sur la vente des productions qui s'étend 
même à celles de la presse, mraumancH. Mar, de 
Fig. +, 3. || Se faire un système de quelque chose, 
s'y tenir avec entétement et vouloir y donner une 
apparence de raison, || Système continental, inter- 
diction par laquelle Napoléon I" voulait empé- 
cher le continent de commercer avec l'Angleterre. 
ilie Terme de finance. Plan ct moyens em- 

toyés pour répartir l'impôt et établie Le crédit. 
his Système (avec une majuscule), l'ensemble des 
opérations financières de Law. Vous trouverez 
Paris le pays de la félicité. si vous aviez vu, 
comme moi, le temps du Système, où il était dé- 
fendu, comme un crime d'Etat, d'avoir chez soi 
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pour eing cents francs d'argent, voir, Lett, Mme de 
Florian, 1" mars 4707. 

— REM, Voici les observations de Bouhours sur 
le récent usage de système dans le langage ordi. 
naire : « I| y a quelques années, ce mot n'était connu 
que des philosophes et des mathématiciens, De- 
puis que M, de la Chambre a fait le systéme de 
l'âme, on s’est accoutumé à ce mot, Il y en a qui 
disent : le systéme de La cour, le système des af- 
(sru d'Allemagne; mais cela n'est pas encore 

ien établi (Nouv. Hem.).» 

=— SYN. ESPAIT DE SYSTÈME, ESPRIT SYSTÉMATIQUE, 
L'esprit de système est la disposition à prendre des 
idées imaginées pour des notions prouvées. L'esprit 
systématique est la disposition à concevoir des 
vues d'ensemble. L'un est un défaut, l'autre peut 
être une qualité. k 

— ETYM. Lat. systema; du grec cécrnua, do 
gù, avec, ot geda, être debout, 

+ SYSTOLAIRE (ai-sto-lċ-r'), adj, Synonyme de 
systolique. 

SYSTOLE (si-sto-l"), s. f. || 1" Terme de physiolo- 
gie. L'état du cœur dans lequel les fibres muscu- 
laires de cet organe sont en contraction; cs qui 
détermine le resserrement des parties contractées, 
c'est-à-dire la diminution de leur volume et da 
leurs cavités dans tous les diamètres à la fois. 
La fameuse question de l'accourcissement ou dé 
l'allongement du cœur dans la systole, MaïnAn, 
log. de Hunauld.||Systole artérielle, resserre- 
ment des artères dû à leur élasticité, qui fait 
qu'elles reviennent sur elles-mêmes après avoir 616 
distendues par le sang que chasse la systole vene 
trieulaire, La systole artérielle coïncide avec la 
diastole cardiaque. |[4* Terme de métrique an- 
cienne, Licence poétique par laquelle on emploio 
comme brève une syllabe longue. 

— ÉTYM. Euotolt, contraction, dé euetéihew, 
contracter, de aùv, avec, èt otidhuw, mettre, 

+ SYSTOLIQUE (si-sto-li-k'), adj. Qui a rapport 
à la systole. Mouvement systolique., 

SYSTYLE (si-sti-l'), s. m. Terme d'architeclure, 
Ordonnance d'architecture suivant laquelle l'entre- 
colonnement est do deux diamètres ou quatre mo- 
dules. |] Adj. Portique systyle. Temple systyle. 

— ETYM. Eboruios, de où, avec, et otübos, fût, 
colonne, (voy. STYLE.) 

+ SYZÉTÉSE (si-zétè-2"}, £. f. Figure de rhétori- 
que par laquelle on commence, on établit une dis- 
cussion. 

— ÊTYM, Dolima, de gùv, avec, et Cémneu, 
recherche. 

+ SYZÉTÊTE (si-26-121), s. m, So dit de certains 
docteurs juifs qui cherchent les sens allégoriques 
et mythiques de l'Ecriture. 

— ETYM. Dù», avec, et Enretv, chercher, 

SYZYGIE (sizzi;jio}, s. f. || 1* Terme d'astronomie, 
Positions du soleil et de la lune, quand ces astres 
sont èn conjonction ou en opposition, c'est-à-dire 
à la nouvelle ot à la pleine lune, Les 3 vont 
en croissant des quadratures aux syzygies, et en 
décroissant des syzygies aux quadratures, BRISSON, 
Traité de phys. t. m, p. 100, Lorsque les deux 
marées lunaire et solaire eoïncident, la marée 
composée eat plus grande; ce qui produit les 
grandes marée®vers les syzygies, LAPLACE, Expos, 
tv, 44. || Il se dit aussi des planètes, || 3" Terme de 
métrique ancienne, Réunion de plusieurs pieds en 
un seul, Le latin libertate eat un épitrite formé 
par syzygle d'un spondée et d'un trochée. |[8" Sy- 
zygles valentiniennes, dans le gnosticisme, déter- 
minations successives et personnelles de l'essence 
divine, se déroulant deux par deux, chaque éon 
maseulin ayant à côté de lui un don féminin (voy, 
OGHOADE}, 

— TYN, Evluyizx, jonction, de oùv, avec, ot 
túóyos, joug fvoy, 1006), 

+ SYZYGION [si-zi-ji-on), s. m. Genre de myr 
tacées, dans lequel on distingue le syzygion carro- 
phyllé, c'est le myrte caryophyllé de certains 
auteurs. I fournit la cannelle giroftée, attribuée à 
tort à l'agathophylle aromatique. Ce syzygion, qui 
croit à Ceylan, est dit encore bois de crabe et bois 
de clous, LEGOARANT, 
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T(t, où, dans la nouvelle épellation, te}, s. m. 
114" La vingtième lettre de l'alphabet et la seizième 
s consonnes. Un T majuscule, Un petit t. || 3° T 
final ne se prononce ordinairement que devant les 
mots commençant par une voyelle ou par une h 
muette. || Cependant on le fait sentir méme devant 
une consonne, à la fin de certains mots tels que : 
accessit, brut, chut, dot, déficit, indult, ete. |] Ri- 
chetet dit qu'à la fit du sens il faut faire sentir 
lot de quelque mot que ce soit: allumer un fa- 
got, obliger un ingrat, ete. Cette prononciation, 
recommandée aussi par Régnier-Desmarais, n'est 
plus usitée. [19 Ti se prononce si, dans certains 
mots, tels que inertie, prophétie, ete. || 4* Tien se 
prononce sien, dans les noms propres terminés en 
fien : Gratien, Dioclétien, et dans ceux qui désignent 
de quel pays on est: Vénitien, Vénitienne. || 8° Le t 
garde sa valeur propre devant y: Amphictyon, 
ptyaliame, Titye, etc. Le th, quelles que soient les 
lettres dont ce digramme est précédé ou suivi, se 
nonce t: antipathie, Pythie, Seythie, sympa- 
thie, Thyeste. || 8° T euphonique: lorsque le temps 
d'un verbe terminé par une voyelle est immédin- 
tement suivi des pronoms il, elle, on, et lorsque 
l'adverbe voilà est immédiatement suivi du pronom 
si, on intercale un t; Dira-t-un, jouc-Lelle, fera-t-il, 
va-t-il, Ainsi, n'ayant au cœur nul dessein pour 
Clitandre, Que vous importe-til qu'on y puisse 
prétendre? mor. F. sar. 1, 4, Voilà-t-il pas mon» 
sieur qui ricane déjà! 1D. #b. 1, 4. || Ce € est étran- 
ger à l'ancienne langue, du moins quant à la pro- 
noncialion. Dans les très-hauts temps, il sécrraut, 
mais ne se pronençait pas le plussouvent. A la fin 
du zn" etau xor siècle, il ne s écrivait ni ne se pro- 
nonçait: les vers montrent que l'on disait aime 
ilen deux syllabes, et non, comme nous, en irois 
syllabes, eime-t-il. Mais la prononciation actuelle 
était en vigueur dès le xvr sibcleau moins; car 
les grammairiens de ce sièele nous apprennent 
que, bien qu'on écrive aime él, on prononce aime- 
t-il. || 7° Dans l'imprimerie et la reliure, T indique 
la 20° feuille d'un volume. || 8° Terme de musique. 
T sur une partie de chant signifie taille, || Sur les 
partitions d'une symphorie il se met quelquefois 
pour tutti (tous). || 8" Dans les marques qu'on gra- 
vait autrefois sur l'épaule des condamnés, T si- 
gnifiait travaux; T. F, travaux forcés. |] 407 Sur les 
monnaies do France, il indique qu'elles ont été 
frappées à Nantes, || 44° Il valast igo dans les lettres 
numérales employées chez les Romains, el, sur 
monté d'un trait, 100000. || 42° Se dit de tout ce 
qui a La forme de cette lettre, voy, TÉ, 

— ÊTYM. Lat, t : grec, tab, qui esl le tau phénicien, 

4, TA {La}, adj. pass. fém. Voy. TON, adj. 

+2 TA (ta), s. m. Coup de baguette see donné 
sur une caisse de tambour, 

fTA,TA,TA, TA, so dit pour arrêter celui qui idi- 
vague, ou pour se moquer de lui, Ta, ta, ta, ta, voilà 
bien instruire une afaire; I dit fort posément ce 
dont on n'a que faire, Et court la grand galop 
quand il est à son fait, nac, Plaid, 1, 3, 

TABAC {ta-ba; auplur. des ta-bå: lee se lie : du 
ta-ba-k à priser}, 6. m, [14° Genre de Ja famille des 
solanées. || Nom vulgaire et spécifique de la nico- 
tisne tabac (solanéesi, servant aussi à désigner 
quelques autres espèces, telle que la nicotiane pa- 
niculée, arrive des malheurs même aux nonis ate 
tuchésaux plantes, témoin la nicotiane, qui ne s'ap- 
pelle plusque tabac, vontex. Morin, On a surtout 
cultivé le tabac dans cette province [la Virginie] 
et dans le Maryland ; c'est un commerce immense, 
etun nouveau besoin artificiel, vout, Moœure, ind. 
Le tabac demande une terre médioérement forte, 
mais grasse, unie, profonde, €t qui ne soit pas trop 
exposée aus inondations, RAYXAL, Aist, phil, xvin, 
È. || Huile de tabac et huile volatile de talic, nom 
donné parfois à la nicotianine, 18° Nom des dife- 
rentes préparations aie l'on fuit subir aux feuilles 
séchées de cette plante, pour les usagesqui cons 
tent à en introduire la poudre dansles fosses nasi- 
les, à les måcher, ou & les brüler afin d'en aspirer 
la fumée. C'est la passion des lionnètes gens: el 
qui vit sans talac pest pas digno de vivre, Mo. 
Fest, 1,4, On n'attend pas méme qu'on en ftabacj 
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demande, et l'on court au-devant du souhait des 
gens; tant il est vrai que le tabac inspire des son- 
timents d'honneur et de vertu à tous ceux qui en 
prennent, tm, ib. Le tabac est divin, il n'est rien 
qui l'égale, +4. conx, Festin de Pierre, 1, 1, Nous 
défendons à tous ecclésiastiques de faire coutuene 
d'user du tabac en poudre, notamment et en tous 
ess dans les églises, pour exterminer cette indé- 
cence scandaleuse de la maison de Dieu, poss. 
Ordonn. synodale, 4698, [Une femme qui] Fait 
mème à ses amants, trop faibles d'estomac, Re- 
douter ses baisers pleins d'ail et de tabac? notk. 
Sal. x. Sa Majesté. voulant prévenir les accidents 
du feu qui pourraient arriver si les officiers ma- 
riniers, matelots et soldats qui y servent avaient 
la liberté de prendre du tabac en fumée, veut ot 
ordonne que tout officier marinier, matelot ou 
soldat. soit privé d'un mois de solde et mis 
aux fers pendant huit jours, Ordredu roi, 4181, 
dans zac. ll soutint, sous la présulenee de M, Fagon, 
premier médecin, une thèse contre le tabac, dont 
le style et l'érudition furent généralement admirés 
et les préceptes fort peu suivis, FONT. Berger, El 
bien, monsieur, boire et prendre du talac, c'est 
ee qui fait aujourd'hui le mérite de La plupart des 
jeunes gens, pancovnr, Chen. à la mode, 1, b. 
Toujours barbouillée de tabac : on ne la prendrait 
pas pour une femme de province, LESAGE, Tur- 
caret, 17, 2. La première ferme de tabac fut en 
France de trois cent mille livres par an; elle est 
aujourd'hui de seize millions, voir. Moœurs, 153, 
La plante à laquelle l'usage semble avoir fixé Le 
nom de tabac, fut apportée en Franen dès le règne 
de François IE par Jean Nicot, ambassadeur de 
France auprès de Sébastien, roi de Portugal : insen- 
siblement sa vertu fut connue et séduiset ; il en en- 
trait assez considérablement dans le royaume on 
1629, pour attirer l'attention du gouvernement; une 
déclaration du mois de décembre sourit le petun, 
car alors il s'appelait ainsi, à payer 40 suls pas 
livre de droits à son entrée dans Le royaume, von 
soxxais, Finance, de la France, t 1, p.243. C'est au 
principe âcre, principe très-voisin des huiles, que 
le tabac doit ses propriétés, THRENARD, Traité de 
chim. t. nt, p. 396, dans POUGENS, || Tabac du ré- 
gent, tabac à priser préparé avec des aromates, 
I| Tabac d'Espagne, tabac à priser parfumé, || Tabac 
combustible, celus qui supporte, sans s'éteindre, 
le plus grand intervalle de temps entre deux bouf- 
fées consécutives. Tabac incombustible, celui que 
s'éteint aussitôt qu'il a été allumé ou un instant 
après. [| Familiérement, Je n'en donnerais pas une 
prise de tabac, une pipe de tabac, je wen fais 
aucun cas. || Fig. et populairement, tomber dans 
Le tabac, tomber dans la détresse. || 3* Les tabacs, 
manufacture et administration des tabacs. Par là, 
tout s'aplanit dans la littérature... un jeune 
homme, dans les lettres, avance, fait son chemin, 
comme dans lea sels et þes tabacs, P. L. Owh, 
à Mil. de l'Académie, |167 1 s'est dit pour tabagie. 
[Leslits lieutenants généraux de police] auront 
la visite des halles, foires et marchés, des hôtel- 
léries, auberges, maisons garnits, cabarets, cales, 
tabacs et autres lieux publics, Édit, oct, 169. 
uaiLLoN, Pict, desarréts, t. v, p. 150, || 5° Faux ta- 
bac, la nicotiane rustique. |16- Tabac des monta- 
gnes ou des Vosges, nom vulgaire de l'arnica. 
|i Tahae marron, espèce de morelle, || 7° Tabac d'Es- 
pagne, nom vulgaire d'un papillon, l'argune paphie, 
lépidoptères diurnes de Fabricius, Europe, 

== ETYM. Picard, toubake:; espuyn. tebera: ital, 
tahacee : angl, tobaros: allem. tabak, tobak, ibak. 
Les mesigers qite Christophe Colomb enveva dnns 
l'ile de Gualani, qu'il nomma Sun-Salvador, ra- 
eontòrent qu'ils avaient rencontre plusieurs natu- 
rels qua teniient en main un petit tison d'herbes 
doni ils aspiraiemt Ia fumée: l'herbe bribe se 
pommait cohiba, et le tison était apprlé tabaco; 
ona pris la partie pour le tout, ot ee demier mot 
seula préralu, MANNE DU Cap, Morus der Deur- 
Mondes, isos, 1 aout, p. 70, La prononciation 
a varié quelque temps entre fabae et tobar; et 
Colletet, dans ses épigrammes, a dit: Autant vaut 
prendre du tobac Dans une pipe parfumée, 
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+ TABACIQUE {là-ba-si-k'), adj. Qui concerne 
le tabac. || Acide tabacique, mélange d'acides ma- 
lique et citrique retiré du tabac. 

t TABACOLOGIE {ta-ha-ko-lo-jie}, s+. f. Traité 
sur le tabac. 

TABAGIE (la-ba-jie), s. f-[{* Lieu public où 
l'on va fumer du tabac, lis [les peuples sauvages 
du Canada] ont entre eux leurs festins dans leurs 
mariages, dans leurs victoires, dans la réception 
de leurs amis, et y prennent force tabac; d'où, 
comme je crois, ils appellent ces réjouissances 
tabagies, N. SANSON, l'Amérique, 3° traité, 1657. 
112 Petite cassette où l'on renferme tout ce qui 
sert pour fumer. 

— ETYM. Tabac. 

f TABANIENS (ta-ba-niin}, s. m. pl, Famille d'in- 
sectes diptères, à laquelle appartient le taon (taba 


nus). 

4. TABARIN (ta-ha-rin}, s. m., || f° Farceur qui 
égayait de ses quolibets, au commencement du 
xvn? siècle, les rues et les places de Paris, princi- 
palement le pont Nouf; il avait été valet de Mon- 
dor, charlatan, Le charton n'avait pas dessein De 
les mener voir Tabarin, La FONT. Fabl. vit, 42, 
[12° Par emploi d'un nom propre pour nom appel- 
latif, farceur qui monte sur des tréteaux pour re- 
présenter dans les places publiques (1 s'écrit avec 
une majuscule}, Le Parnasse parla le langage des 
halles; Apollon travesti devint un Tabarin, BOIL. Art 
p. i. Un Tabarin mordant, cnustique et rustre, De- 
vient par elle un sénateur illustre, 3. B. tots, Allég. 
1, 4. || Faire le Tabarin, faire le bouffon. 

— ETIM. Tabarin était ainsi nommé du tabar 
ou tabard qu'il portait; le tabar était, dans l'an- 
cienne langue, le nom d'une espèce de manteau 
en serge verte. 

+2. TABARIN (tua-rin}, TABURIN [ta-bu-rin), 
s, m, Morceau de bois qui forme la clef de la char- 
pente de la drome, dans une forge. 

1. TABARINAGE (la-ba-ri-na4J7}, £. m. Terme 
vieilli, Action de tabarin, où bouffonnerie. 

— ÊTYM. Tabarin. 

2 TABARINAGE (la-ba-ri-na-j7}, s. m. Dispo- 
sition des brins de bruyère pour empêcher les or- 
dures des vers à soie de tomber sur ceux qui sont 
au-dessous. 

+ TABASCHIR {ta-ba-chir}, s. m, Concrétions si- 
liceuses qui se forment au nœud des bambous, 
dans leur cavité, aux dépons de la silice qui donne 
äl'épiderme des graminées sa dureté (arabe, tdbd- 
chir). | On trouve aussi tabaxir. 

{TABATIER, IÈRE (ta-ba-tië, tib-r}, s. m. et f. Ou- 
vrier, ouvrière qui traviille à La fabrication du tabac. 

TABATIÈRE {ta-ba-tid-r'), s. f. [1° Petite boîto 
où l'on met du tabac en poudre, Tabatière d'or, 
d'argent, d'écaille, Le comte d'Aguilar était ac- 
cusé d'avoir empoisonné dans une tabatière le 
père du duc d'Ossone, sT-s1M. 90, 184, Nous avons 
vu à deux ou trois louis des tabalières de carton, 
qui sont aujourd'hui à vingt-quatre sous, Coxpiz, 
Comm. gour, 1, 21.114 Tabatière anatomique, 
nom donné à la petite fossette du métacarpe com- 
prise entre les tendons du long extenseur et du 
court extenseur du pouce; ila pour omgine lu- 
sage où sont les gens du peuple d'y déposer leur 
tabac à priser avant que de le renifer. || 3° Fusil à 
tabatière, nom donné, dans le langage familier, à un 
fusil se chargeant pàr la culasse, dont le mécanisme 
s'ouvre par un mouvement analogue keelui à l'aide 
iluquel s'ouvre une tabatière, || 4* Lucarne en tala- 
titre, lucarne ayantla mème inclinaison que le toit, 

— REM, On à dit d'abord tabaquière : Vous 
voyez quantité de jeunes gens de qualité qui viene 
nent chez vous avec une talaquière à la main, le 
visage et les doigts tout sales de tabac, Caitiènes, 
Mots à de made, t conr, 

— SFN. TANATIÈUr, noire. I y eut un temps où 
tabutiere paraissait ignoble aux gens du bel air; 
ils le laissaient anx gens du peuple, et disaient 
boîte, À table, je lui ai demandé souvent sa taba- 
tère qu'iln'appelle pas sa boite, 1.3. noras, Hé, iv, 9, 
Anjoun hus boite s'emploie quelquefois pour ta- 
hatière, mais sculement quand il s'agit d'une ta- 
batire de prix, et quand d'ailleurs le éens est hjen 
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déterminé, Le roi lui a fait présent d'une boite 

d'or enrichie de diamants. On dit à quelqu'un 

qui prend du tabac : Vous avez une belle boite. 
— ÊTYM, Tabac; Berry, tabaquiére ; ital. tabac- 


chiera. 

+ TABELLAIRE (ta-bel-é-r'}, adj. En forme de 
table. || Impression tabellaire, celle qui se faitavec 
planches solides. L'art monétaire, qu'ils [les an= 
ciens) ont connu, est sans doute très-voisin de 
l'imprimerie, au moins tabellaire, auxou, Instit, 
Mém. scienc. mor, et pol, t, 17, 622, 

— PTYM. Lat. tabella, petite table (voy. TABLE). 

TABELLION (ta-bèl-li-on}, s. m. 1[4* Primitive- 
ment, officiers qui avaient pour fonction de déli- 
vrer los grosses des actes reçus en minutes par les 
notaires, || 3* Officier publie qui faisait les fonc- 
tions de notaire dans les juridictions subalternes 
et soigneuriales. Il fut fait défeuse aux greffiers, 
notaires èt tabellions, de passer des actes obliga- 
toires entre chrétiens et juifs... ailleurs que daus 
les maisons des prévóts... Ancien arrét, dans ves- 
Quinos, Comment. sur le décret, p, 0. 

— WIST, avt s, Mandons et faisons assavoir Que 
le tabellion, de voir [de vrai}... A vou nouvellement 
à Tours De Vaillant l'obligation, cn. p'one. Ball. 70. 
| [lave s. Thomas Arnoton clerc notaire et tabellion 

juré, Bibl, des ch, 4* sûre, t m, p. 42. 

— ETYM. lat. tabellionem, de tabella, tablette, 
dimin. de ttdula, table. 

TABELLIONAGE (ta-bèl-li-0-nn-j'},s.m. |} 4° Fonc- 
tion de tabellion. || Logement, étude du tabellion. 
[a Droit de tabellionage, droit qu'avaient les sei- 
goeurs bauts justiciers d'établir un tabellion, un 
nolairé pour instrumenter dans leur ressort. 

+ TABELLIONER (ta-bél-li-o-né}, v. a. Ancien 
terine de jurisprudence, Dresser un acte, en don- 


ner expédition, 1 


== HIST. Xv" s. Je vueil que les convenances 
[conventions] soient si feaument prises, eserites, 
grossoyées, tubellionnées oł scellées que... rnos, 
11, p. 203, dans LACUNXE. 

TABERNACLE (ta-bèr-na-kl'), s. me. |i’ Tente, 
pavillon {usité seulement en parlant des Hébreux). 
Retourne, Israël, dans Les tabernacles. |] Fig. 
Fixer son tabernacle, ses tabernacles, s'établir À 
demeure. De ce moment [la mori de Monseigneur], 
il [Vendôme] résolut d'y fixes [en Espagne] ses 
tabernacles, sT-s1M, 304, 467, Qu'il est difficile de se 
déplaire dans un lieu où tont nous rit... dé ne pas 
diner son tabernacle où l'un se trouve si leu 
mass, Coréme, Dang. des prospér, temp. i| La fète 
dés Tabernacles, une des trois grandes solennités 
des Hébreux qui se célébrait après la moisson, 
sous des tenies, en méinoire des lentes où ils 
campérent à leur sortie d'Egypte, I n'y avait que 
trois grandes fêtes en toute l'année, la Pågue, la 
Peatécôte et la féte des Tabernacles, FLEURY, Mæurs 
des Israël. tt. xxm, 2° part. p. 292, dans POUGENS. 
[12° Le tabernacle du Seigneur, le tabernacle du 
témoignage, et, par excellence, le Tabernacle {avec 
une majuscule), ba tente où reposait l'arche d'al- 
liance pendant le séjour des Israélites dans le dé- 
sert, jusqu'au temps où le temple fut báti, IL met- 
tra la main sur la tête de sa victime, qui sera 
immolie à l'entrée du tabernacle du témoignage, 
saci, Bible, Lévis, mi, 2. Durant que le peuple errait 
dans le desert, Moise construisit le Tabernaclo, 
temple portatif où Les enfants d'Israël présentaient 
leurs voux au Dieu qui avait fait be ciel et la tarre, 
noss, Hist. m, 3. || Fig. Le Dieu de bonté et dè ma- 
jesté vient habiter dans nous, et fait de nos cœurs 
autant de sancluaires et de tabernacles où il ré- 
side, BOUADAL. Serm, 17* dim. aprés la Pentecôte, 
Domin. L 17, p 84, || 3 Dans le Nouveau Testi- 
ment, les tabernacles éternels, le séjour céleste, 
la demeure des bienheureux, Emplovez les riches- 
ses injustes à vous faire des amis, afin que, lors- 
que vous viendrez à manquer, ils vous reçoivent 
dans les tabernacles éternels, saci, Bible, Ecang. 
St Luc, XY, V. || Ouvrage de menuiserie, d'or- 
févrerie, de marbre, ete, où l'on renferme le 
ssint ciboire; le tabernacle est fermé à clef ei 
mis au-dessus de la table de l'autel. Salut! ó sa- 
rés tabernacles, Où tu descends, Seigneur, à Lu 
voix d'un mortel! tamant., Harm. 1,4. || Fig, Ache- 
vez, seigneur, en lus votre ouvrage; couronnes 
vos dons ; ranimez ces vertus humaines, ces os 
arides, par un souffle de vic... formez de tous 
ces trésors de l'Egypte un tabernacle à votre 
gloiro, sass. Or. fun, Conti, 1| Œuvre des taher- 
naciss, œuvre destinée à fournir aux églises pau- 
wres les objets nécessaires A la célébration du 
cuite, |] 5- Terme de la marine des galéies. Liu 
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d'environ six pans de long, et élevé d'un degré 
au-dessus du reste ; c'est la place d'où le capitaine 
faisait le commandement, Il [le capitaint, pen- 
dant Ja tempéte] demeura toujours sur le ta- 
bernacle, donnant les ordres avee une froideur 
admirable, netz, Nêm, dans sar. || 6° Terme de con- 
struction, Espace libre, ménagé sous torre, autour 
d'un robinet, pour qu'on puisse le manœuvrer au 
moyen d’une clef à long manche. || 7* Caisse ajus- 
tée sur la meule du &outier, 

— HIST. xi s. Deus enseverad le lignage Levi, 
e eslit e retint especialment à sun servise del ta- 
bernacle, ki primes fud levez al desert de Synal, 
Rois, p. 2. La descunfiture turna sur Israel; et fuis 
rent tuit, ki cinz einz, chascun à sun tabernacle, 
ib. 45. || xm* s. Etes tabernacles d'eus ne soit qui 
abit [habite]; tabernneles apele il les tentes que 
firent li Jui el desert, Psautier, P 84. || xv* s. L'un 
de ses gens avoit derohé en une eglise le taber- 
nacle où l'on met corpus domini, routs xi, Nout. v. 
Près des joustes avoit faict un eschafault moult 
riche là où le roy fut couronné lendemain, et si 
avoit par dessus un tabernacle [dria] couvert d'un 
drap d'or, Perceforest, t. 11, P d4. jixvit s. Ceux 
qui habitent en maison de fange, et sont detenus 
on tabernacles terriens, CALv, Inst, b92, 

— ETYM. Provenç. tabernacle; cspagn, taberna- 
culo; ital, tabernacolo; du lat. tabernaculum, qui 
vient de laberna, cabane ea planches, de même ra- 
dical que tabula (voy. Tante}. 

TABIDE (ia-bid'), adj, Terme de médecine, 
Consumé par le marasme, M. d'Emery ost mort 
tout sec et tout tabide, GCI PATIN, Lett. t.11, p, 48, 

— HIST. xY s. En fin mouront miserablement, 
languissans, tabides, arides et secs, Pané, v, 49, 

— TYM. Lat, tabidus, do tabum, sang cor 
rompu. 

+ TABIFIQUE {ta-bi-fik'}, adj, Terme de méde- 
cine, Qui cause la consomption, lé marasme, 

= ETYM. Lal. tabes, consomption, et facere, faire. 

TABIS {ta-bi; l's ne se prononce pas, méme de- 
vant une voyelle, dit Chifflet, Gramm. p. 216}, 
s. m, Etolfe de soie unie ot ondées, passéo à la ca- 
landra sous un cylindre qui imprime sur l'étotie 
les inégalités onduleuses gravées sur le cylindre 
mime, Une belle petite fermière de Bodcgat, avec 
de beaux yeux brillants, une belle taille, une robe 
de drap de Hollande découpé sur du tabis, les 
manches tuilladees, sév. 444, On apporte à l'in- 
stang ses somptueux habits, Où sur l'ouate molle 
éclate le tabis, poir, Lutir, 1v, 

— HiST. xv* s. J'ay draps de soye el tabis, #, 
besch. Poésies mss, f* 474, 

— ETYM. Eapagn. portug. el ital. tabi; bas-lat, 
aitabi; do l'arabe ’attdbive, nom d'étoiles bisar- 
rées et ondées, qu'on labriquait dans un quartier 
de Bagdad, dit el'atidhiya, ainsi nommé de ‘At. 
tåb, un arrière-petit-flls d'Umairs. 

TABISÉ, ÉE (ta-bi-zé, zée), part. passé de tahi- 
ser. Taffotas talnisé, 

TABISER (ia-bi-zé}, v. a. Rendre une étoffe on- 
dée à la manière du tabis, Tabiser du ruban, de 
la moire. Il n'y à de différence entre tabiser et 
moirer, que colle qui est occ.sionnée par la gros- 
sear du grain de l'étoile, c'est-à-dire, que, dans le 
tabis, le grain de l'étofle n'étant pas considérable, 
les ondées se remarquent moins que dans le 
moiré, où le grain de l'étoile est plus considérable, 
Dict, des arts et mit, calandreur. 

— ÉTYM. Tabis. . 

TABLATURE (ta-bla-tu-#"), $. f. || 1° Ancien terme 
de musique, Pièce de musique qui est écrite sur 
un papier, qui est tirée à cing où six ligues, ci 
qui est en notes, en chiffres ou en lustres pour ser- 
vir à apprendre la musique vocale ou instrumen- 
tale, Voilà de la tiblature pour la guitare. En- 
seigner par tablature. Entendre, savoir la tablature. 
Si quelqu'un pouvait apprendre en un jour à jouer 
du luth excellemmant, par cela seul qu'on Lui 
aurait donné de la tablature que serait bonne, 
nesc. Méth. vi, t. Ce Housse était un des fins 
danseurs d'Angleterre, je veux dire pour les con- 
trodauses ; il en avait un recueil de deux où trois 
cents en tablature qu'il dansait toutes à livre ou- 
vert, HAMILT, Gramm, S, || Tablature alphabétique, 
emploi des lettres de l'alphabet pour noter ies 
parues du luth, de la guitare et de quelques ins- 
trunents du même genre, |j I s'est dit aussi d'un 
tableau qui représente un instrument à vent et à 
trous, et qui indique quels trous doivent étre 
houches ou bien ouveris, pour former tuutes les 
uates. || $> Fix. Ce qui seri d'enscignement (sens 
fgur qui a vieilli comme le seus propre), Le dic- 
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lateur a été le pédagogue des triumvirs, bien qu'ii 
y ait ou quarante-six ans entre Jui ef oux; la pre- 
mière proscription a été la tablature de la seconde + 
Sylla l'a bièn pu; pourquoi ne Le pourrai-je pas? 
NALL Socrate chrét. s. Ne m'importunez plus de votre 
tablature; Sans vos instructions je sais bien mon 
métier, CONN, Suiv, n, 4. …. Surtout suivez ma ta- 
lature, Gardez toujours la bourse, et donnez à 
mesuro, TH., CORN. Baron d'Albikrac, 1, 5.{|11 lui 
donnerait de Ja tablature sur cette matière, il est 
plus habile que lui là-dessus, il lui en remontre- 
rait (locution qui a vieilli). J'embrasse M. de Gri- 
gnan premièrement, et suis fort aisa qu'il ait la 
bonne foi d'avouer que je lui donne bien de la ta- 
blaiure pour savoir Ien aimer, sév, 310. |] Entendre 
la tablature, être rusé, capable de mener une in- 
trigue. Une lettre, Crispin!— Ah ciel! quelle aven- 
ture! Le mailre de musique entend la tablature, 
neGnanD, Foi, amour, 11, 7. || Figuréiment et fami- 
lièrement, Donner do la tablature à quelqu'un, 
lui causee de la peine, du souci, le mettre en cer- 
velle, C'etait une petite personne dont la garde 
m'aurait donné bien de la tablature, LESAGE, Ba- 
chel, de Salam. vi, 8. Voilà un visage qui donne 
sûrement de la tablature à la dame du logis, 
noissy, Frang. à Londres, so, an, Sa première 
femme et la mienne nousont donné, de leur vivant, 
un peu de tablature, LBokaND, Mélam, amour, se, 5, 

— HIST. xvi* 6, Je lui donnay de la tablature de 
M. le Grand; je luy appris à tourner les talons en 
dedans, à cheminer en oye, et de pareille gravité, 
aaun. Conf. 1, 1. 

— ETYM. Dérivé de table, 

TABLE (tal), s. f- I| 1° Planche, ais {sens pro- 
pre). Table rase, [| 3° Planche ou réunion de plan- 
ches porlée sur un ou plusieurs pieds. || 3° Table 
de nuit, {4 Taole de billard. ]|§* Chacune des 
quatre divisions du tablier, au trictrac. [| 6* Table 
d'un instrument de musique. ||7° Particulièrement, 
table à manger, |[8 Chez lo souverain, tables sør- 
vies réglément. || 9° Table d'hôte. |] 10° Table ronde. 
(A4 Nourriture qu'on prend à table consi- 
déres par rapport à La quantité, à la délicatesse, 
(112 Sainte table. || 18" Poids de table. {| 46° Table 
à roue, dans les usines à glaces, |} 15° Portion de 
roche à surface plane. |16" Lame ou plaque de 
métal, morceau de pierre, de marbre, sur lequel 
on peut graver, écrire, peindre. [49° À Rome, loi 
des Douze Tables; tables nouvelles: tables de pro- 
seription. |] 18 Table de marbre, une des anciennes 
juridictions do la France, {| 49° Plaques où pièces 
de plomb, dont on forme le revêtement d'une ter 
rasso où d'un ré ervoir. ||20* Table de verre 

(131 Table d'une enclume, [44 Nom donné aux 
claies étages sur lesquelles on dispose les vers à 
| aois. || 33° Les tables du crâne, Chez le cheval, la 
surface do frottement de lincisive, 1| 34° Diamant 
en table. ||25" En métallurgie, table tournante. 
|| 28% Tables où rouelles d'essai, || 27* Chez les car- 
tiers, mener la table, || 28° Sorte de ballot. || 29 En 
architecture, plan verlical de forme carrée ou 
l oblongue, qui se détache du nu du mur. || 30* Bas- 
sin où se fèit le sel par l'évaporation de l'eau de 
mmer, {| 81 Inder servant à faire trouver faciloment 
les matières ou les mots d'un livro. |] 34° Feuille, 
planche sur laquelle certames matières sont pré 
sentées méthodiquement et en raccourci. || 337 En 
mathématiques, série de nombres dont Ja grandeur 
et la variation sont déterminées per leurs rapports 
avec une où plusieurs variables, 

i Planche, nis {sens propre qui n'est resté usité 
que dans quelques termes de métier). || Terme de 
typographie. Vlancho qu: porte le chevalet du 
tympan. || Planche qui sert à l'imprimeur en taille- 
douce. || Falle rase, planche sur laquelle il n'y a 
rien de peint, ainsi dita parce que les ancicns 
peintres peignatent non sur une toile, mais sur 
une lable de bois. |i Table rase où table d'attente, 
lame, planche sur laquelle il n'y a encore rien de 
gran é. || Fig. sprit tout à fait neuf sur une ma- 
uère, elsusceptible de recevoir toute espèce d'ime 
pressions (voy. à l'étymologie). L'esprit d'un on- 
faut est une fable rase, sur laquelle les préjugrs 
n'ont encore rien imprimé, VOLT. Dict. phil. Table, 
n faudrait pour cela étre talle ruse sur la 
question BONNET, Contémpl, nat, x, 31, Si les 
csurits étaient semblables à une table rase, 
comme Le demandait Locke, satiy, Mist, astr, mod, 
t.i, p- 408, || Fig. Faire table rase, rejeler toutes 
les idées qu'on a acquises, et en sdupter de nous 
velles, {| Fauré table rase, siguiliu aussi abolir, 
prastire les anciennes institutions. Qu'en s'unis- 
sant d'abord ils fassent table raso; Et, pour Les ace 
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corder ensuite, on les écrase, C- ueLar, La Popular. 
t, 2.[ Table de cire, tablette enduite de cire sur 
laquelle on peut écrire quelque chose avec un 

inçon. L'âme humaine est une table de cire où 
[k naiara imprime sòn image, DER, Opinion des 
anc, philos. (Platonisme). || 2° Particulièrement, 
planche ou réunion de planches portée sur un ou 
plusieurs pieds et qui sert à divers usages. Table 
ronde, carrée, ovale. Table à coulisses, à rallonges. 
Table à écrire. Table à manger. La table où l'on 
servit lo champétre repas Fut d'ais non façonnés 
À l'aide du compas, La ront, Philém. et Baucis, 
Nous sommes en l'air; tous mes gens sont occupés 
à déménager : j'ai ésmpé dans ma chambre; je 
suis présentement dans celle de l'abbé, sans autre 
chose qu'une table pour vous écrire, sév, 968. Il y 
a deux tables de jeu dans ma chambre à l'heure 
que je vous parle, m. 605, On s'assied; mais d'a- 
bord notre troupe serrée Tenait à peine autour 
d'une table carrée, 8041. Sat. m, || Table de piquet, 
de bouillotte, de brelan, eté. table où l'on jour au 
piquet, à La bouillotte, au brelan, etc. || Table 

la Tronchin, table se haussant et se bais- 
sant à l’aide d'un mécanisme et sur laquelle on peut 
écrire debout. || Table à modèle, table sur laquelle 
l'artiste place, dispose le modèle. || Tables tour- 
nantes, frappantes et parlantes, ' genre de prestige 
qui fut fort à la mode en +863 et 4864. || Fig. et fn- 
milièrement. Jouer cartes sur table, ne pas prendre 
la peine de dissimuler. || Fig. Mettre sur table, sur la 
table, exposer sans dissimulation, I} [Mazarin] mit 
son cœur sur la table, il m'assurs qu'il me parlerait 
comme à son Ála, nerz, 1, 74. |! Papiers où papier 
sur table, preuves en main, I faut voir cela en 
détail, il faut mettre papiers sur table, pasc, Pew- 
-ple juif, 6, édit, rauoËne. Villers leur parla [au 
roi et à Mme de Maintenon) papier sue table, par 
preuves et par faits qui ne se pouvaient contester, 
srs. 277, 234. Pourquoi mettre Mme du Chi- 
telet dans la nécessité douloureuse de montrer, pa- 
pier sur table, que vous vous démentez vous-même 
pour l’outragerŸ vout. Lett. Thériot, 42 févr. 1739, 
118 Table de nuit, inventée en 1717(vour. Dict, phil. 

able), meuble commode qu'on met auprès d'un lit, 
et sur lequel se placent plusicurs ustensiles pour 
l'usage de la nuit. Nos bonnes anciennes tables de 
nuit, bien revčtues de marbre en dedans, ayant un 
rebord sur la table, de manière à gafantir de toute 
chute les choses qu'on met dessus, sont, dans ce 
genre ce qu'il y a de mieux, Genus, Maison rust, 
t.1,p. 89, dans rovcexs. |] 4° Table de billard, ehis- 
sis de madriers sur lequel on applique le tapis. 
116 Terme de trictrac. Chacune des quatre divi- 
sions du tablier, appelées aussi jans.[[IL se disait 
autrefois de ce qu'on nomme plus ordinairement 
aujourd’hui dames : jan de deux tables, jan de six 
tables, || Toate-table, ou toutestables, voy. ce mot. 
llJeux de tables, anciennement, tous les jeux où 
l'on emploie des dames et un échiquier ou un 
tablier. || 6* Table d'un instrument de musique, 
les parties larges d'avant et d'arrière qui suppor- 
tent le chevalet et qui vibrent à l'unisson des 
cordes. Table de basse, de guitare, de luth. 1 ne 
serait pas impossible que les qualités supérieures 
de certains instruments de musique dépendistent 
de ee que le plan de Leur table d'harmonie se trouve 
incliné d'on certain nombre de degrés sur la direc- 
tion des fibres, savant, Instit, Mém. scienc. L 1x, 
p.421. || T Absolument. Table à manger, et surtout 
table servie couverte de mets. Dresser une table, 
Table de dix couverts. Servir à table. Chez lui-même, 
à sa table, au milieu d'un festin, D'un si parfait 
ami devenir l'assassin, conx. Sertor, v, 4, Jupin 
pour chaque état mit deux tables au monde; 
L'adeoit, le vigilant et le fort sont assis À la pre- 
mière; et les petits Mangont leur reste à la so- 
conde, La Front. Fabl. x, 7. À table comptez-moi, 
si vous voulez, pour quatre, Mon, Le Dep, v, I. 
Apprenez... que e'est un coupe-gorge qu'une table 
remplie de trop de vinndes, 10, Avare, m, 6. 1 y 
avait quarante dames à table ; le souper fut magni- 
fique; le roi vint, et fort gravement regarda tout 
sans se mettre à table, sir. 46, Et qu'au retour 
tantôt un ample déjeuner Longtemps nous tienne 
à table et s'unisse au diner, BOIL. Lutr, t, Por- 
mettez, avant fout, qu'Esther puisse à sa table 
Recevoir aujourd'hui son souverain seigneur, RAC 
Esth. ur, 7, La critique de Lamotte [reprocliant 
à Racine do m'avoir pas fait venir Hippolyte 
et Thésée dans le temple où l'on n'oswit jurer 
en vain] est do fou M. lo marquis de Lassai; jl ta 
fit à table chez M. de In Faye, où j'étais avec feu 
4i. de Lamotte, qui promt qu'il en ferait usago, wurt, 
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Dict. phil. Épreuve. || Mettre la table, disposer 
tout èe qu'il faut sur la table : assiettes, couteaux, 
fourchettes, serviettes, ete. On met la table au 
ministère; Renommez-moi, je suis pressé, PÉNANG, 
Ventru auz élections. || Mettre sur table, servir le 
repas, On met sur table, et le doyen prend place, 
La FONT. Cas. Le filloul ot le cousin de monsieur 
verseront à boire, et le maître clerc mettra sur 
table, naxcounr, Fête die vill. 1, 8. || Cette locution 
n'est plus usitée, on dit servir : On a servi, le di- 
ner est sur la table, || Se mettre à table, s'asseoir 
auprès de la table pour manger, |! Sortir de table, 
quitter la table, se lever de table, interrompre où 
finir Je repas. Il sort de table, et la cohorte N'en perd 
pas un seul coup de dent, La PONT, Fabl.1, 44. |] On 
dit dans un sens analogue : tre hors de table. || Te- 
nir table, demeurer longtemps à table, Une nuit 
qu'ayant tenu table Et bu force vin nouveau, La 
Fost. Anneau. Comme ils étaient Allemands, ils 
tinrent table longtemps, en attendant le révérend 
père provincial, vour. Candide, 44. || Tenir table, 
donner habituellement à manger à ses amis in- 
vités où non. Vous vous croyez considérable; 
Mais dites-moi, tenez-vous table? La PoxT. Fabl, 
vit, 19. On me mande que Coulanges est Le favori 
du pape, et que M. de Chaulnes fait faire un car- 
rosse d'audience, qu'il tient une table, comme 
aux états : voilà un air d'établissement, sév. 598, 
Quelque bien instruit que vous soyez de la misère 
de lour condition [des pauvres], vous ne pensez 
pas à l'adoucie, vous ne le pouvez pas en effet, 
vous tenez table, vous Dåtissez, La BAUY. YL L'on 
dit dun grand qui tient table deux fois le jour, 
et qui passe sa vie à faire digestion, qu'il meurt 
do Lin pour exprimer qu'il n'est riche. 
mh, xir, || Tenir une grande table, une grosse table. 
donner ordinairement de grands repas. Il est À 
Rennes tenant une grande table, dont il so passe- 
rait fort bien; car cotto dépense no mène à rien, 
sév. à Bussy, 47 juill. 4090, Perdant au jeu, et 
tenant une grosse table, HANILT. Gramm, 8, || Te- 
nir table ouverte, donner à manger à tous les visi- 
teurs gui surviennent, même quand ils mont 
pas été priés. Un régiment n'est point le prix 
des services; c'est le prix de la somme que les 
parents d'un jeune homme ont déposée, pour 
qu'il aille, trois mois de l'année, tenir table ou- 
verte dans une ville de province, voir. Pial. xxv, 
45, Le matin, sa bibliothèque élait ouverte à tous 
les savants; le soir, sa table l'était à la bonne 
compagnie, 1D, Zadig, 4. || Propos de table, traits 
de gaieté et de familiarité qui échappent dans un 
repas. || On dit dans un sens analogue : chanson de 
table; ronde de table. || Liberté de table, liberté 
de la parole à table, sanseraindre l'espionnage, la 
dénonciation, Cette liberté de table, regardue en 
France comme la plus précieuse liberté qu'on 
puisse goûter sur la terre, voir, Jngénu, 19, 
||Tomber sous la table, étre ivre au point de 
glisser hors de sa chaise. Nos ouvriers sont en- 
core sous la table; je les aj bien grisés, LEGRAND, 
l'Amour diable, se, 2. Avant vous sous in table 
Tombent deux, troisamis,Endormis, hérang. On s'en 

che. || Mettre quelqu'un sous la table, l'enivrer, 
(Sent Ja table, faire en commun, avant le repas, 
la prière du bénédicité. || Admettre quelqu'un à sa 
table, inviter à diner quelqu'un d'inférieur à soi 
par la naissance ou par le rang. Nous les admet- 
tons à nos tables [les comédiens], et nous leur 
fermons nos cimetières, VOLT. Lett, Damilarille, 
as juill, 4762. ||La grande table, la tahle des 
grandes personnes, par opposition à la petite table, 
qui est la table des enfants, |} Donner la table à 
quelqu'un, le nourrir à sa table. |] Avoir la table et 
le logement chez quelqu'un, y étre nourri et logé. 
Vous aviez la table, le lit, l'habit, veste cteuloite, 
les souliers et la pistole par mois, piutn. Nereu de 
Rameau. || Vivre à la même table, mangor habi- 
tucllement ensemble. {| Courir, piquer les tables, 
aller en parasite manger souvent chez ceux qui 
tiennent table, || I se tient mieux à table qu'à 
cheval, il ne sait que goinfrer, il est inutile. 1| Met. 
tre couteaux sur table, se préparer à faire bonne 
chère, || I] dine à ta table de son mattre, se dit d'un 
homme faible qui se laisso maltriser par sa femme. 
|| De la table au lit, du lil à la table, se dit d'une vie 
débauchée et faintante. || Avoir les pieds sous la 
table, les coudes sur Ia table, boire ot se réjouir. 
|| La dos an feu, le ventre à table, se dit de quel- 
qu'un qui est dans la meilleure position, || À tahte l 
appel 1 fait pour que les convives aillent se 
mettre å tablo, || Table de poupe, nom qu'on donnait 
dans les galères à la table ou entretien de bouche 
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du capitaine. || 8" Tables chez le souverain, se dit des 
tables servies réglément où @ertuins officiers ont 
droit de manger, Il y avait tant de tables chez le 
roi : la table du chambellan, la table du maitre 
d'hôtel, ete. Vous ne devez pas étre honteuse de 
retrancher vos tables, puisque le roi méme, à 
l'exemple de son veneur [M. de Ja Roche- 
foucauld], a retranché celles de Marly; it n'ya plus 
que celle des dames, sév, 493. Mariy est un sé- 
jour délicieux depuis l'établissement des tables 
particulières, MAINTENON, Lett. au duc de Noaill. 
19 août 4710, La seconde Dauphine ayant le goût 
de la musique italienne, on fit venir à Versailles 
Cafarelli, à qui l'on entretint, pendant son séjour, 
un carrosse et une lable de six couverts, DUCLOS, 
Œuvr. t. vit, p- 476. || Dans les grandes maisons, 
la première table, la table des maîtres ; la seconde 
table, celle des principaux domestiques; la table 
du commun, ka table des valets. I) faut quatre res, 
pas [à Chantilly, chez le prince de Condé]; il y 
aura vingt-cinq tables servies à cinq services, 
sans compter une infinité d'autres qui survicn- 
dront, sév. 43. Le rôti, qui avait manqué non pas 
à la table du roi, mais aux vingt-cinquièmes, lui 
[à Vatel] revenait toujours à la téte, ID. 47. || C'est 
lui qui tient la table, se dit de colui qui fait les 
honneurs de Ja table chez les princes et Les grands 
seigneurs, qui ordonne à ceux qui la servent. 
On mange à deux tables dans le même liçu; 
il y a quatorze couverts à chaque table: Mon- 
sieur en tient une, et Madame l'autre, sv. 73. 
|] Tenir la première, tenir la seconde table, faire les 
honneurs de la première, de la seconde table, 
|| Dans les communautés, la promière table, la 
principale table, celle qui se sert à une heure ré- 
glée; la seconde table, celle qui sert de supplé- 
ment à la première. ||9° Table d'hôte, voy. HÖTE, 
n° 6, || 10° Table ronde, table imaginée pour évi- 
ter Les disputes de préséance entre chevaliers, e* 
dont les anciens poëmes ont attribué l'invention à 
Artus, roi fabuleux de l'Angleterre (on met une 
majuscule à Table). || Chevaliers de la Table ronde, 
les douze chevaliers que les vieux romans en lan- 
gue d'oïl font compagnons d'Artus, roi des Bro- 
tona. || Fig. et par plaisanterie, chevaliers de la 
Table ronde, ceux qui aiment à étre longtemps à 
table. || Tabla ronde, nom donné, dans le moyen 
Age, à desdivertissomentschevaleresques. || 14° Fig. 
Nourriture qu'on prend à table, considérée par 
rapport à la quantité, à ja délicatesse des mets, 
Avoir une table frugale, Malhour à vous, qui vous 
levez dès le matin pour vous plonger dans les 
excès de la table, sacr, Bible, safe, v, t. Ido- 
ménée régla sa table, où il n'admit que du pain 
excellent, du vin du pays qui est fort agréable, 
mais en fort petite quantité, avec des viandes 
simples, réx, Tél. xn. Tous les plaisirs en foule 
venaient s'offrir à moi : ma musique était admira- 
ble; j'avais uno table exquise, rp. Dial, des morts 
ant, (Diogène, Denys l'ancien), La vie inutile, la 
licence des discours, la sensualité des tables, les 
soins de l'ambition, Mass, Caréme, Pâques. 
L'homme riche met toute sa gloire à consommer, 
toute sa grandeur à perdre en un jour à sa table 
plus do bien qu'il n'en faudrait pour faire subsis- 
ter plusieurs familles, purr, Quadrup. 1. 1, 
p.176. Lui fApicius] qui, après avoir consumé un 
milliard à sa tablo, s’empoisonna pour n'étre pas 
réduit à vivre avec dix millions de sesterces, PAs- 
TORET, Instit, Nén, inser, et belles-lett. t. Yn, p. 427, 
|] Aimer la table, aimer la bonne chère, || 42° Sainte 
table, l'autel même sur lequel le prêtre prend les 
hosties avec lesquelles il va donner la communion. 
Cette action par laquelle le Fils de Dieu est posé 
sur Ja sainte table sous les signes représentatifs 
de sa mort, noss, Projet, explication eucharist. 
Tous ceux qui portent La marque d'enfant de 
Dicu ont droit d'étre admis partout où ils voient 
la table de leur commun père, m. Var, xv, 67. 
|| Fig. La sainte table, la communion. Qui pour- 
rait dire par quelles terreurs elle arrivait aux dé- 
lices de la sainte table? noss, Anne de Gonz. 
Chrétiens, mes frères, qui dans cette solennité 
viendrez vous purifier dans les tribunaux de la 
péntience, pour donner à Jésus-Christ dans vos 
Cwurs une nouvelle naissance, en le recevant à la 
table sucrée, Mass. Avent, Dispos. à la Comm, 
Table d'autel, table dans laquelle on encastre la 
pierre bénite sur laquelle le prêtre pose le calice. 
Table sante, balustrade ou grille qui sépare le 
chœur du sanctuaire et devant laquelle viennent 
s'agenouiller les communiants. {| 13° Dans certaines 
provinces (Languedoe, Provence), poids de table, 
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poids à l'usage du pays qui différait du poids de 
mare. [44 Table à roue, large jante circulaire, 
liée au moyeu par des rais en bois léger et servant 
à doucir les grandes glaces. || 15° Portion de roche 
à surface plane. En descendant, on passe sur le pen- 
chant de plusieurs grandes tables où couches d'une 
roche feuilletée, saussune, Foy. Alpes, t. in, p. 390, 
dans roucuxs. || Tables de glaciers, blocs de pierre 
placés sur les glaciers, et qui, protégeant contre 
la fusion la au-dessous d'eux, so présentent 
comme perchés, "le reste ayant fondu davantage 
autour d'eux. ||Terme de géographie. Sommet 
d'une montagne, quand elle forme une espèce de 
plateau. || Montagne de la Table, constellation mé- 
ridionale.|116* Lame ou plaque de métal, mor- 
ceau de pierre, de marbre, sur lequel on peut 
graver, écrire, peindre, ete. Graver sur une table 
d'airain. || Les tables de la loi, les tables de l'al- 
.liance, les lois données par Dieu et portées par 
Moïse aux Hébreux, Ce fut quand je montai sur La 
montagne pour y recevoir les tables de pierre, 
les tables de l'alliance que lo Seigneur fit avec vous, 
saci, Bible, Deutéron. tx, o. Il [Dieu] écrit de su 
propre main, sur deux tables qu'il donne à Moïse 
au haut du mont Sinaï, te fondement de entte loi, 
noss. Hist. 1,4, [| Table isiaque, voy. siague. {| Table 
alimentaire, iuseription romaine du temps de Tra- 
jan, découverte en 1747. ||17° À Rome, loi des 
Douze Tables, recueil de lois publiées par los dê- 
cemvirs, 450 avant Jésus-Christ (avec un D et un 
T majuscules}. Dix magistrats qu'on eréa sous be 
nom de décemvirs avec une autorité absolue, 
rédigèrent les lois des Douze Tables, qui sont 
le fondement et La source du droit romain, ROLLIN, 
Hist. ane, Œuor. t. m, p. 319, dans roucexs. Ce 
n'est pas le seul endroit de la loi des Douze Tables 
où l'on voit le dessein des décemvirs de choquer 
l'esprit de la démocratie, MONTESO. Fspr. xi, 2t, 
{Tables nouvelles, édit qui abolissait toutes les 
ettes et obligations. || Tables de proscription, 
liste où étaient portés les noms de ceux que Sylla 
et après Jui les troumvirs proscrivirent. La foudre 
a dévoré ce détestable airain, Ces tables de ven- 
geance, où lo fatal burin Épouvaniait pos yeux 
d'une liste de erimes, voum. Triumw, 1, 4, 
1148* Table de marbre, une des anciennes 
juridictions du royaume, partagée en trois tribu- 
naur : celui du connétable, plus tard des maré- 
chaut de Franca; celui de l'amiral et celui du 
grand forestier, représenté plus tard par le grand 
maitre, des eaux et foréts; juridiction ainsi nom- 
mée d'une longue table de marbre sur laquelle 
les vassaux étaient tenus d'apporter leurs rede- 
vances, P. Corneille était avocat du roi aux siéges 
généraux de l'amirauté, et des eaux et foréts de 
la Normandie en la table de marbre du Palais de 
Rouen. || Terme féodal, Mettre en sa table, unir 
ou réincorporer à sa table, user de retrait, par 
puissance de fief, sur l'acheteur om l'héritier 
d'un fief. |i Table de mer, ancien droit seigneu- 
rial établi par les comtes de Provence sur Les 
marchandises et denrées que les étrangers fai- 
saient entrer dons le port de Marseille, ou en fai- 
saient sortir, Le sieur de Libertat, propriétaire du 
droit qui se lève sur les marchandises appartenant 
aux étrangers, appelé la table de mer, Délib. du 
20 jone. 1604, dans sar. || 19 Plaques ou pièces 
de plomb dont on forme le revêtement d'une ter- 
rasse où d'un réservoir, Plomb en table, Table de 
plomb. || Exabli sur lequel on coule le plomb. || Ta- 
ble à couler, masse de fonte sur laquelle on coule 
les glaces. Etabli sur lequel on les étame. |} 49 Ta- 
ble de verre, le verre plat qui n'a point été souf- 
Né, qui n'est point encore employé, || Verre en 
table, verre de Bohême, le verre le plus blanc et 
le plus épais de tous. || 8° Table d'une enclume, 
lame d'acier qui recouvre la partis de l'enclume 
sur laquelle on frappe. || 34 Nom donné aux 
claies étagées sur lesquelles on dispose les vers à 
soie dans les magnaneries, || Table volante, toile 
tendue sur un cadre de bois pour transporter les 
vers à soie ou déliter. [| 28° Terme d'anatomie. Les 
tables du cråne, les deux lames osseuses de tissu 
compacte qui revétent les surfaces interne et ex. 
terne des os du crâne. || La table interne est aussi 
appelée table vitrée à cause de sa fragilité. || Chez 
le cheval, la table, la surface de frottement de 
l'incisive, lorsque l'usure a détruit les deux bords 
tranchants qui cireonserivent, dans la dent intacte, 
le cul-do-sac extérieur, |] 44 Diamant en table, ru» 
bis et balais en table, diamant, rubis taillés sur 
deux faces bien dressées avec un biseau et des 
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celle d'un diamant taillé en table, Jesc, Météor, 3, 
llOn dit de même table de rubis, table d'êéme- 
raude. |} Défaut à La surface d'un diamant, venant 
soit do matières étrangères qui y sont incorpo- 
rées, soit de coups qui le félent. || 35° Terme de 
métallurgie. Table tournante, anneau de fonte 
d'une seule pibve, présentant une surface conique 
inclinée vers l'axe pour les sables et pour les plus 
gros schlamms, inclinée au contraire À l'exté- 
rieur pour les schlamms fins, et qui procure le 
lavage du dépôt reçu en éhaque point de la table. 
1126 Tables ou rouelles d'essai, se disait de deux 
plaques d'étain, dont l'une était dans la chambre 
du procureur du roi du Châtelet, et l'autre dans 
celle de la communauté des potiers d'étain, sur 
laquelle les maltres potiers étaient obligés d'em- 
preindre les marques des poinçons dont ils de- 
vaient se servie pour marquer leurs ouvrages. 
1127 Chez les carters, mener là table, assortir les 
cartes et les diviser par jeux. || 26" Sorte de ballots 
usités dans le Levant, qui sont plats et carrés, 
Toutes les fourrures dont je viens de parler vien- 
nent en peaux et en tables; les peaux se vendent 
en proportion du prix des tables que j'ai indiqué, 
suivant le nombre de peaux qu'il faut pour for- 
mer la table, rerssoxnez, Trais sur Le commerce 
de la mer Noire, 1, 180. || 49° Termo d'architecture, 
Plan vertical de forme carrée ou oblongue qui se 
détache du nu du mur. || Table d'attente, bossage 
pour recevoir une inscription. |] Terme do maçon- 
nerie. Partie de maçonnerie ou seulement da plå- 
tre sur le mur, unie, lisse, saillante ou renfoncée, 
ordinairement de forme carrée ou rectangle, || On 
nomme aussi table, dans les ravalements faits de 
crépi moucheté en plâtre ou en mortier, les pan- 
neaux qui sont encudrés de bandes d'enduil. 
|| Terme de menuiserie. Table saillante, panneaux 
en saillie sur leur bâti. {Terme de peinture et 
dorure en bâtiment, Table saillante, flet portant 
des ombres et des clairs représentant le contour 
et La saillie d'un panneau de menuiserie. [| Terme 
de blason, Table d'attente, écu qui n'est chargé 
d'aucune pièce ni meuble. || $0* Nom que les ou- 
vriers, dans le Midi, donnent au bassin où se fait 
le sel par évaporation de l'eau de mer, || 81° Index, 
ordinairement,sous forme alphabétique, servant à 
faire trouver facilement les matières ou les mots 
qui sont dans un livre, Table des matières. 
Table alphabétique. Tabie méthodique. Un ha» 
bile médecin italien, qui, ayant travaillé sur Les 
Aphorismes d'Hippocrate, dédia chaque livre de 
ses commentaires à un de ses amis et La table à un 
autre, mie pe scupénY, Conversations, dialogue. 
J'ai préparé des expériences et j'en donnerai la 
table, vort. Feu, 11, 4. || Fig. On a des espèces de 
tables dans la mémoire, rÉN. ÆEzist, 44, |} l'abie 
des chapitres, la table où l'on indique la matière 
traitée dans chaque chapitre. || Fig. Autre sujet de 
conversation; mais il no faut faire à present que 
la table des chapitres pour quand nous nous ver- 
tons, SÉv, 4" déc, 4690, || 32° Feuille, planche sur 
laquelle certaines matières sont présentées mé- 
thodiquement et en raccourci, afin qu'on puisse 
les voir d'un coup d'œil. Table glnéalogi ue, 
chronologique, || Tables météorologiques, tables 
où l'on inserit jour jour Les changements 
qui ont lieu dans l'atmosphère, || Tables des mo- 
dales, table qui contenait les propositions modales. 
La table des modales, appelée le pont aux ânes, 
Dial, d'Or. Tubero, t 11, p. 64]|| Terme de ma- 
rine, Se dit quelquefois pour livre des signaux. 
1193 En mathématiques, série de nombres 
dont la grandeur et la variation sont déterminées 
leurs rapports avec une où plosieurs varia- 
Pies, auxquelles on donne successivement toutes 
les valeurs particulières convenables au sujet 
uon se propose. Une table d'intérêts. |] Tables 
o survie, YOy. SURVIE. || Table de multiplication 
or de Pythagore, ou table pythugorique, table 
qui contient tous Les produits de la multipli- 
cation des nombres simples, les uns par les autres, 
depuis un jusqu'à neuf. |} Tables de lagarithmes, 
vay. LocamTine. || Tables des sinus, voy. SINUS. 
{Table de réduction, table indiquant le rapport 
que différents poids, différentes mesures, diifé- 
contes monnaies, ete. ont Les uns avec les autres, 
|l Tables astronomiques, tables ealculécs d'après 
les lois de la gravitation, et au moyen desquelles 
on peut, à l'aide de simples opérations oumeri- 
ques, assigner d'avance la position des planètes et 
des satellites pour un temps quelconque, Une 
grande table pour trouver l'heure en mer par ba 
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de Mme de Lalande «a nièce [de Lalande}, nELAMERE, 
Inst, Mém. science. 1807,3 sem. p. 80. La théorie des 
inégalités séculaires ot périodiques du mouvement 
des planètes, fondée sur la loi de la pesanteur uni- 
verselle, a donné aux tables astronomiques une 
précision qui prouve la justesse et l'utilité do 
ceite théorie, La peace, Erp. tw, 3.{|Tables al- 
phonsines, tables astronomiques rédigées par 
l'ordre du roi Alphonse de Castille, Les tables ap- 
polées, de son nom, tables alphonsines, parurent 
le jour même qu’il monta sur le trône... BAILY, 
Hist. astr. mod, t. t, p. 290, La gloire ot les mal- 
heurs du règne d'Alphonse sont dans l'oubli, mais 
on conserve la mémoire des tables alphonsines, 
CONDORCET, Maurepas. || Tables rodolphines, tables 
dédiées à l'empereur Rodolphe. Les tables rodal- 
phines, qui furent pour Kepler l'objet de tant de 
travaux et l'occasion de tant de découvertes, pa- 
rurent en 4627, BAILLY, Hist. astr. mod. t i, p.429. 

— REM, Scarron a dit : Ils se mirent à table qui 
fut couverte peu de temps après, Rom, com, iit, 2. 
Cette manière de parler est fautive, vu que se 
mettre à table fail une locution qui ne permet pas 
de séparer table et d'y rapporter le qui conjonetif, 

HIST. x" s. As tables juont, pur els esbaneier 
[divertir], Ch. de Rol. virt, I| xu" s. Ne porra Deus 
aprester table el desert? Liber pealm. p. 100. Qua- 
torze rois i ot ains que table fust mise, Sax, xxn. 
{| xs s. Au jardin le [du] roi [il y} ot mainte table 
dressée, Berte, m. Quiconcques veut estre deycier 
à Puris, oe est à savoir fesecur de dez à tables et à 
esehiés, d'os et d'yvoire, de cor et de toute autre 
maniere d'estofo... Liv, des mér. 484. Et mainte 
espice delitable, Que bon mengier fait après table, 
la Hose, 4354. EX s'à eus ne poés aler, Faites i par 
aucun parler Qui soit messagiers convenables, Par 
vois, par letres où par tables [tablettes]: Mès jà 
n'i metés propre non, fb. 7510, Maistre Robert de 
Cerbone, pour la grant renommée que il avoit 
d'estre proudomme, il {Louis IX] le faisoit manger 
À sa table, po1xv. 195, Devant leur portes sont les 
eglises, Là où on sonne les cloches selonc les La- 
tins, et tables [sorte de crécelle} selone La maniere 
des Grieus, pU CANGE, tabula, || xm" s. L'utilité 
pour quoi il [le cerveau] fu blanc, cest qu'il fust 
aussi comme une table rase qui puet comprendre 
pluseurs figures et toutes couleurs, i. DE MONDE- 
viL, À 15, verso. Estre humbles et doux, et les 
gens saluer, Bonne table tenir... Guest. 15173, 
Le tost [cråne] est compost de deux tables plai- 
nes et legeres, LANFRANC, f* 24. Chiaus ceux) qui 
nous soloient servir Pour joie d'amours desservie 
Lars e S'en fusoient grans esbanois [divertis- 
sements], Tables reondes et tournois, J3. DE CONDÉ, 
t. mn p. 22, Les changeurs commis et dèputez à 
ce faira et en lieux publics et accoustumez en 
nostre royaume et enans tables [changes] ez villes 
où ils changeront, Ordonn, des rois de Fr. t. n, 
. 208. En la noble maicon au roi une table appel- 
čo la table d'oneur, en laghelle seront assig la 
veille et le jour de la premiere feste les trois plus 
souffisans princes, trois plus souffisans bannerez, 
et trois plus souflisans bachelers,…. db. t 3t, p. 460. 
Unes tables d'argent À escripre, en cire, esmail- 
liées par dehors, DE Lanonne, mauz, p. bob. 
Les tables où on escript, qui sont de fust, couvertes 
de cire verle ou de cire rouge on noire, tb. fo, 
Je vous diray un exemple d'ume bonne dame qui 
acquist un grant blasme sans cause à une grande 
feste d'une table ronde de joustes [espèce de cons- 
bat de chevalerie], LE CHEY, pE LA TOUR, Jnstr, à 
ses filles, T i4, dans LACURNE. [Ixv* s. Messire Hue 
et les autres qui se sauverent, se prirentaux tables 
[ylanches! et aux masts, et le vent, qui estoit 
fort, les bouta sur le sablon, FROISS, 11, p. 76, dans 
tacusws, Table ronde à tous venants [façon de 
donner à manger À tous éeux qui se présentaient], 
Bouciq. 1, p.63, dans LACURNE, Tables basses [les 
tables qui étaient autour de In principale table, 
laquelle était de deux pieds plus haute que les 
autres], Perceforest, t. n, P 429, Ayant le doz au 
feu et le ventre à ja table, Estant parmi les pots 
pleins de vin delectable, passer. Fau de Vire, m 
xvr s. La table de diamant grande et belle, dont 
l'anneau estoit esmaillé de noir, wang. Nowy, xmi. 
La tierce table [le troisième service] qui est à Ja 
fin du ropas, Les triomphes de lo noble dame, 
f 415, dans LACURNE. Un propos de table, moxt. 
1, 463, Encores qu'ils soyent payez, si est-ce que 
quasi tous ne payent rien, et sj faut encores les 
traiter à vingt sols pour table (comme on dit} et 
au partir du logis que l'hoste fasse la courtoisie, 
LANOUE, 105, Le soldat françois à ceste persuasion, 
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que son capitaine ne lui doit denier ni les caresses 
ni la table, 1m. 209. Le seigneur qui a reuni À sa 
table (à son fief] Le fief de son vassal, n'est tenu 
en fairo hommage à son seigneur, LOYSEL, 643, 
Il n'y a quelquefois que la premiere table de l'os 
tompie, PARÉ, Iti, 4. Les freréset sœurs de la table 
entiere [de père et da mère], Nour, Cost. gén. 
t, 1, p- J04, Table sans sel, bouche sans salive, 
corûrave, Table vault esculé notable, m. Ilest à 
tabie et n'ose manger, ">, Do grosse table à l'es- 
table, p. Ronde table oste le debat, p. Qui à la 
table dort doit payer Pescot, LEROUX DR LINCY, 
Prov. t 11, p. 218, On n'envieillist point à table, 
Géxix, Récréat, t. n, p. 246, Une fort grant table 
de diamant, à plain fons, un peu longuet et cs- 
"corné de deux coings, accompaigné d'une goan 
perle en œuf, qui est celluy que achepta le roy 
François premier et lui cousta soixante cinq mil 
oscur, DE LABORDE, Émeux, p. b04. Le roy avoit 
juré en pleine table qu'il le feroit mourir, D'aun. 
Mém. p. 03, éd. LALANNE. Il leur mit sur sable 
les memoires de toutio la éhrestienté, D. tb. 
m 127. 

— ÊTYM. Picard et bourguign. taule; wallon, 
tdf; provenç. tawla; espagn. tabla; portug. taboa; 
ital. tavola; du lat, tabula, planche, dérivé d'un 
radical ta, étendre, et du sufbxe bula, comme de 
fari fa-bula. M. Vincent, Correspond., Hit, 25 déc, 
1562, à trouvé dans un Comput cele phrase : 
Anima in principio suæ creationis est tanquam 
tabula rasa, in gua nichit depictum est; c'est 
Ja reproduction de ce que dit Aristote de l'intel- 
ligence : "onto iv ypappattis œw pnôtv Gnapye 
dstodayaig yeypaupévov (De ÜÁme, m, iv, 44). 

TABLEAU (ta-blô), #, m, || 4° Table de bois ordi- 
nairement noircie en usage dans les classes, pour 
écrire, tracer des figures. Tracer un cercle sur le 
tablenu, On f'a tenu très-longlemps au tableau. 
112: Csdre de menuiserie, fixé à un mur dans un 
endroit apparent pour y afficher des actes publics, 
3° Terme d'architecture, La ie de l'épaisseur 
d'une baie de porte ou de fenêtre qui est en da- 
hors de la fermeture. || 4° Terme de marine. Nom 
qu'on donnait autrefois et que parfois on donne 
encore à la partie plate de la poupe qüi surmonte 
la voûte de l'urensse ; partie souvent décorée d'or- 
nements multipliés, de figures sculptées, etc. 
Tableaux des signaux, espèce de plan encadré, 
pour suppléer au livre des signaux, || 8° Tableau 
d'une vanne, encadrement formé de deux piliers 
montants et de la traversé où chapeau. [| 6 Feuille 
ou planche sur laquelle les matières d'un sujet 
sont rangées méthodiquement pour étre vues d'un 
coup d'œil, Tableau synoptique. Tableau statis- 
tique. Les colonnes d'un gableau. On savait qu’il 
avait sans cosse sous les youx des tableaux com- 
plets et précis de la situation des finances, Man- 
MONTEL, Mém. xin |j I se dit à certains jeux, Des 
tables de jeu, des fiches, des jeions, les tableaux 
d'un exvagnole, et ious les apprèts nécessaires 
pour se ruiner en s'amusant, DIDER. Promen. soryr 
tique. |[Terme de typographie, Tout ouvrage à 
cadre, filets où accolades, || 7° Carte où feuille sur 
laquelle sont écrits par ordre les noms des per 
sonnes qui composent une compagnie, Le tableau 
des avocats, Tout l'honneur qu'on lui fit alors [au 
chancelier, dans l'Académie française], fut de 
mettre sòn nom le premier dans le tableau et à 
quelque distance des autres qu'on y avait rangés 
par sort, pentiss, Mist, Acad, iv, Chaque annee, 
le préteur fusait une liste où tableau de ceux 
qu'il ehoisisssit pour faire la fonction de juges 

ndant l'année de sa magistratura, MONTESO, 

spr. x1, 48 Cornelius Rufinus, guerrier distingué, 
qui avait élé dictateur el deux fois consul, les 
censeurs le riyèòrent du tabiau des sénateurs, 
parcequ'ilavait une vaisselle d'argent qui pesait dix 
livres, pastoner, Fratit, Memi. Mist, ef ltt. ane, Lai, 
p. 310. |) L'ordre du tableau, l'ordre suivant Jequel 
les personnes d'une profession, d'une compagnie, 
sont inscrites dans un tableau, Avancements 
qui ne se firent plus que par promotions, suivant 
l'ancienneté, ce qu'on appela l'ordre du tableaus, 
ST-siM, 400, 140. Je vous dunne ma voix puur et 
mon successeur à l'Acadcoie frangaise), à moins 
que vous n'aimies mieux Choisie selon l'ordre du 
tableau, vorr, Left. Chabanen, 4 déc, 4788, L'ordre 
du tableau, qui partons et dans tous les siteles a 
étouffe le génie et les talents, RAYNAL, Mist. phil. 
xt, 88. [| Tableau civique, sest dit, dins la évo- 
lution française, d'un talleuu où étaient inscrits 
tous Les crovens d'un canton où d'une section qua 
avalent prété le serment civique, || 8° Ouvrage de 
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peinture sur une liable de bois, de cuivre, ete. ou 
sur de la toile, Tableau de genre. Tableau d'his- 
toire. Sa cabane est son Louvre et son Fontaine- 
beau, Et, sans porter envie à la pompe des prin- 
ces, Se contente chez lui de les voir en tableau, 
nacaN, Pastorale. Et comme es logis, plein de 
magnificences, Abondait partout en tableaux, Et 
que la laine et les pinceaux Traçaient de tous có- 
tés chasses et paysages... La PONT, Fabl, vin, 46. 
Quand ja considère en moi-même Ja disposition des 
choses humaines confuse, inégale, irrégulière, je 
la compare souvent à certains tableaux que l'on 
montre assez ordinairement dans les bibliothèques 
des curieux comme un jeu de Ja perspective; la 
première vue ne vous montre que des traits in 
formes... poss, 4° sermon, Proridence, 4. On pré- 
tend qhe les anciens peintres ne peignsiont que 
sur des tables de bois, blanchies avee de la craie, 
d'où vient le mot de tabula, tublesu, et que 
l'usage de la toile parmi les modernes n'est pas 
méme fort ancien, nouin, Hist, ane, uwr, t. Xi 
ar part, p. 443, dans rovcess. Lorsque vous 
aurez des tableaux à juger, allez les voir à la 
chute du jour : c'est un instant très-critique, DIDER. 
Salon de 1767, Euvr. 1. XIV, p. 60, dans POLUENS, 
Corinne trouvait que les tableaux pieux faisaient 
à l'àme un bien que rien ne pouvait remplacer, 
stači, Corinne, vin, 3. Pour mon tebleau du 
Poutain, que ce soit, si vous voulez, le Havisse- 
ment de saint Paul, où Ja Femme adultère, où un 
des Sacrements, tétebleu ! à de tels ouvrages 07 
poser ce que l'on fait maintenant, c'est outrager le 
goût, c'est blasphémer les arts, P. L. cours. Conver- 
sation chez La comtesse d'Albany, || Fig, Nous nous 
sommes plaints que la mort... à effacé, pour ainsi 
dire, sons le pinceau même, ux tableau qui s'avangait 
à la perfection avec une incroyable diligence, poss, 
Duch. d'Ort, || Fig. Une ombre au tableau, un légar 
défaut, || Au moven áge, tableau ployant et ou- 
vrant, tableau composé de deux, trois et jusqu'à 
cing pièces, liées par des charnières et se reliant 
sur cles-ruêmes, DE LABORDE, Ématz, p. 500, 
Ca dit aujourd'hui, diptique, triptique, [| Tableau 
mouvant, voy. MOUVANT. || Tabisau vivant, voy. 
TIYANT, || Plan du tableau, so dit, en perspective, 
d'un plan qu'on imagine placé entre les ob- 
jets et l'œil de l'observateur, et qui détermine 
l'image de ees objets par son intersection avec 
les rayons visuels. [19 Fig. Ensemble d'objets qui 
frappe la vue, et dont l'aspect fait impression. 
Cette vallée ofre un magnifique tableau. Cette 
scène, ce paysage fait tableau, Quelque danger 
qu'il yait à se souvenir d'elle [une d&me|, je n'ai 
pu jusques ici m'en empêcher; et, sans mentir, je 
ne donnerais pas le tableau qui m'est resté d'elle 
dans l'esprit pour tout ce que j'ai vu de plus beau 
dans le monde, vort. Lett. 49, || 10 Torme de phy- 
sique, Tableau magique, plaque de verre, garnie 
d'une feuille décuupée en petits bosanges voisins 
les uns des autros, mais non contigus, collés de 
manière à représenter Certaines figures, qui ijp- 
paraissent en traits de fou quand on y fait passer 
dans l'obscurité une étineelle électrique, || 14° Sub- 
division des netes de certains ouvrages dramati- 

ues, qui répond à un changement de décoration; 

vision d'un drame, d'une féene, etc, || 142 Ter- 
me do théftre. Groupement de personnages qui 
sont exposés quelques instants aux yeux des 
spectateurs. Le père élend les braset bénit ses 
enfants: tableau. || Terme de danse, Se dit de cor- 
taines positions où attitudes. | 43° Fig, Reprisen- 
tation vivo ot naturelle d'une chuar, suit en action, 
soit de vive voix, soit par écrit, Je leur fais dus 
tableaux de ces tristos batailles Où Rome par ses 
mains déchirait ses entrailles, CoRx, Cinna, 1, $. 
Sur les noires couleurs d'un si trite tableau [I 
faut passer l'éponge ou tiros le rideuu, m, Hodog, 
in 3, Vous avez prétendu que je ébnéacrasse Va 
mémoire des vertus du père Houreoing, et que 
je vous proposusse comine en un tableau Le modéle 
de sa sainte vie, woss. Monrgming. Que Racine, en- 
tuntant des miracles nouveaux, De ses héros sur bui 
[Lotis XLV] forme tons Les tableaux, BOL. Ant p, tv 
Mais à ers dix tableaux mon Ame indifférente 
N'éprouve devant eux ni ébance ni tran | 
LawanT, Medal. 3,1 Fomilhitement, Cela achive, 
complète le tablonu, cela ajoute aux désagréments, 
aux ennuis, || 16° En muashjne, réunion de plusirurs 
uhjets remant un toug punt por ja musique itii- 
touve, Le tableau de cet air est Ihen dessinés ce 
chwar fait tableau, 2.7, ROLSS, Miet. d+ mur. able. 

— mist. ait s, Prit les leiires qu'il portoit, et 
les mist en un parfond tablet d'une table de bois, 
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Chronique de St Denis, L 1, P 59, dans LACURKE, 
Laquelle ordonnance ne fu onques criée ne publiée, 
mais seulement est eseriple en un tablel, pour 
icelle veoir à ceulx qui afaire en ont, pu Canor, 
tablettus, Deux tableaux d'ivoire à porter la pais 
[reliquaire à baiser}, nu cawar, tabula, Un tableau 
dor, là où estoit pourtrait nostro Seigneur Jhesus 
Crist, t6. ib. Uns tableaux d'argent blanc, de la hau- 
tessa du soleil, en un estuy cuir noir, DE ta- 
nonpe, Émaur, p.506, Uns tableaux de bois cloans 
de quatre pleces, et y a painét en l'en le roy 
Charles-Quint, lo roy Jean son pere, l'empereur, 
son oncle, et Edouart, roy d'Angleterre, 19. ib 

p. 607, Un tableau d'or rond, qui se euvre, et y a 
dedens un crucifix d'ivoire et une snnonciation, et 
y a escript: il me tarde, ip, fb. p. BO7, || xv* s. 
Quatre tableaux de painture ployans, esquels sont 
au vif les visages du roy Charles, de l'Empereur, 
du roy Jehan et de Edouart, roy d'Angleterre, 
1D. fb. p. 500, Uns tableaux de bois à pignons, en 
sept pieces, fais de painture, de La vie de monsei- 
gneur saint Laurens, et où tableau du milieu a 
un crucifiement, Nostre Dame et saint Jehan 
aux costez, m. ib. p. 206. Pour un estuy de cuir 
à mettre lo tableau quo monseigneur fait toujours 
mener avec lui, tb, sb, p. 508, |} xvit s. À Jean le 
Roux, dit Picart, et Dominique Florentin, imagers, 
pour avoir fait vingt deux tableaux, façon de 
grotesques, dedans les compartiments faits de 
pierres cristallines, dedans lesquels il y n des 
masques faits de petits cailloux de diverses cou- 
leurs, ID. fb. p. 408. Il avoit seu un tableau [ex- 
posé] de tout ce qui est arrivé depuis, entre les 
mains de Gaspard Baronius, D'aun. Mdm, p. 420, 
éd. LALANNE. Paris te dresse un vain tombeau, 
Geneve un certain hymenée; À Paris tu meurs 
en tableau [effigie] (vers faits pour le mariage de 
d'Aubigné), to, sb, p. 440, 

— ETYM. Dimin. de table. 

+ TABLEAUTIN (ta-blô-tin), # m, Petit ta- 
bleau. Un talleautin, chef-d'œuvre d'esprit et de 
couleur, TH. GAUTIER, Journ. offie. 4% mai 1870, 
p. 754, 6° col, 

+ TABLÉE (ta-blée), s. f. i| 1" Réunion de per- 
sonnes à table. Toute la tablée se leva saisie d'ef- 
froi. || ® Longueur d'étoffe qui s'étend d'un bout 
de la table à s'autre, après avoir été tendue, 

— HY. wv s. La gouvernante distribuera la 
viande par quartiers, comme par tabiées, selon 
les espèces de bestail, o. DE SPRARS, 372. 

— ÉTVM, Table; bourguig. taulée. . 

TABLER ([la-blé}, v. n.[i1* Anciennement, au 
jeu de trictrac, poser deux dames sur la même 
ligne, ee qu'on dit aujourd'hui cnser, || Fig. et 
familièrement. Vous pouvez tabler là-dessus, vous 
pouvez compter là-dessus, Puisje compter sur 
vous pour me rendre service? J'ai tabié tà- 
dessus, BOURSAULT, Ésope à la cour, iv, 3, Si vous 
faites la faute de Jui ôter l'éducation [au duc du 
Maine], tablez que de lui ôter «on rang avec, ne 
vous l'éloignera pas plus que le seul dépouille- 
ment de l'éducation, ST-S, 609, 237, Par ces ca. 
ractères qui sont les seuls sur lesquels on puisse 
tabler dans les notices d'Aristote, on voit déjà 
combien le bonasus approche du bison, Burr. 
Quadrup., t. v, p. 74, || 3° Tenir table. Et plein de 
joie, allez tabler jusqu'à demain, mor. Amph, 
tu, 6. [| 11 se conjugue avec l'auxiliaire aroir. 

— ETYM. Table: provenc, tawlar, asseoir à ta- 
ble; ital. tarolare. 

TABLETIER, IÈRE (ta-ble-tié, tiè=r'), s, m. et f. 
Celui, celle qui fnit et vend des échiquiers, dus 
damiers, et autres ouvrages d'ivoire, d'ébène. 

— HIST. xIn* s. Quicunques veut estre tabletier 
à Paris, estre le puet franchement et ouvrer du 
bois et de toutes manieres de fuz, d'ivoire... Liv. 
des met. 174. 

— EFMY. Tablette. 

TABLETTE (ta-btè-t'), s. f. |li° Planche poste 
pour meitre quelque chose dessus, Les tablettes 
d'une armoire, d'une bibliothèque... Voyez-vous 
sur ces tablettes cetle longue suite de volumes? 
voi, mon cher Alphonse, l'ouvrage immortel qui 
acléverade vons dévoiler les secrets de la nature, 


,oexus, Vell. du chat. L m, p. 404, dans Povoexs, 


Quant je m'asseois dans ces relraites, Pleines des 
générations, Où tu ranget sur deux tableites La 
sagesse des naliona, LAMART. Recmeil. portiques, à 
A. Marten sur sa bibliothèque. |] Terme de marine, 
Planche polie où les charpentiers tracent leurs 
équerrages, || 3” Pièce de marbre, de pierre ou de 
bens, du pen d'épaisseur, Tablette de cheminée. 
Tablette d'appui. |i Table en marbre, en pierre au en 
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faïence, qui couvre un poële. || Cordon en pierre de 
taille qui couronne le sommet des murs de for- 
ufication. || 37 Terme de pharmacie. Médicament 
solide qui a le sucre pour excipient, et qui 
contient en outre un mucilage et quelques sub- 
stunces médicamenteuses puirérisées, Tablelte 
d'aloës, Tablette purgative, || I se dit de certaines 
autres compositions sèches auxquelles on donne la 
forme de la tablette, Tablette de chocolat, Ta- 
blettes de bouillon. [| Au plur. Petites plan- 
chettes de bois enduites d'une légère couche de 
cire, sur laquelle les anciens écrivaient. [es an- 
cions ont écrit d'abord sur des feuilles de palmier, 
puis sur des écorces d'arbres; après cela, sur des 
tablettes enduites do cire, not, Mist. ame. 
Œuvr. t. i, p. 404, dans POUGENS,. || ge Par exten- 
sion, feuilles d'ivoire, de parchemin, de papier, 
ete. attachées ensemble et qu'on ports ordinsire- 
ment sur soi pour écrire les choses dont on veut 
se souvenir. Que l'on cherche partout mes ta- 
blettes perdues ; Mais que, sans les ouvrir, elles 
me soient rendues, POIL. (vers de Quinault, € À 
1, 5, dans) Héros de romans. La terre ressemble À 
de grandes tablettes où chacun veut écrire son 
nom ; quand ces tablettes sont pleines, il faut bien 
effacer les noms qui y sont déjà écrits, pour y en 
mettre de nouveaux, FONTEN. Dial. 1, Morts anc. 
j} Mettre quelque chose sur ses tablettes, en pren- 
dre note. {| Fig. Vous éles sur mes tablettes, se 
dit par manière de menace À quelqu'un de qui on 
a sujet de se plaindre. |] Fig. Ötez cela de dessus 
vos tablettes, rayez cela de vos tablettes, se dit 
à celui qui assure une chose qu'on prétend mètre 
pas vraie, et aussi : no comptez plus là-dessus, ne 
vous attendez pas à cela. |[6* Titre de certains 
ouvrages où les matières sont rédigées par or- 
dre et en raccourci. Tablettes historiques, chrono- 
logiques, Lisez-moi, comme il faut, au lieu de 
ces sornettes, Les quatrains de Pibrac et les dic- 
tes tablettes Du conseiller Mathieu; l'ouvrage est 
de valeur Et plein de beaux dictons à réciter 
par cœur, mot. Sganar. 1. ||7* La tablette, amu- 
sement de société, dans lequel on fait rouler sur 
un tableau deux petites boules marquées sur dif- 
férentes facottes, depuis 4 jusqu'à 13. 

— MUST, xni $, Et touz les oisiaus du seigneur 
si ont une petite tabietie aus piez pour chascun 
estre congneus,.., en laquele tablete est escript.… 
MARG POL, p. 406, |[Lxre s$. Je vous suppli que vous 
me veuilliés envoier vostre douce ymage au vif et 
en une petite tablette, MACHAUT, p. 438, Et est 
blanche {la cervelle], pour ce que elle puisse 
mieux reċepvoir les dispositions des choses sen- 
tenciées comme une tablette blanche, LANFRANC, 
f 22, verso. Une petite tablette d'argent à sçavoir 
les heures, hebergiée en un estuy de cuir, nE 
LABORDE, Émaur, p. Go. Trois tablettes à cs- 
cripre, 10, ib, p. 505. Le suppliant se print à por- 
ter la balle ou tablette de mercerie; …..unx 
merchiers à taulette, DU CANOE, sabula, || xvi" s. 
Le patient prendra par dedans au matin, trois 
heures devant le past, des tablettes de diarrhodon 
abbatis, rané, mx, 1%. Autres [infirmes] chemi- 


nent sur deux petites tablettes, qui peuvent volu-! 


ger et faire soubressauts, 1b. xIx, 43. Pour faultes 


qui concernent le service divin, elles [religieu] 


ses)... mangeront à terro en refectoir au pain 
et à l'eau, ou seront à la misericorde, qui est 
que, quant elles seront ainsi à La tablette cu meil- 
leu du refectoir, elles n'auront sinon ce que la 
superieure leur envoyera de misericorde, DU CANGE, 
tabula. De respondre à un propos où il y eust 
plusieurs divers chefs, il n’est pas en ma puissance; 
je ne saurois recevoir une charge sans tablettes, 
MONT. EU, 64. 

— ETYM. Dimin, de table; wallon, tdblett, tau- 
bleu; proveng. tauleta; espagn. tableta; portug. 
faboleta; ital. taroletta. 

TABLETTERIE ita-blè-te-rir), s. f. Métier, com» 
merce, ouvrages du tabletier, 

— HIST, xy" 8. La rue de la tahleterie où l'on 
faisait pignes, tables ot autres ouvrages d'ivoire, 
DE LANDE, Émaux, p, non. 

— ETYM. Tabletier. 

1, TABLIER (ta-bli-é; lr ne se lie jamais; au 
luriel, l's se De ; des ta-bli-ċ-x èn ivoire), $. m. 
[1° Anciennement, La table, non pas seulement 
du jeu des tables, mais de tous les jeux qui se 
jouent avec des pièces mobiles sur une surface 
plane. || Petite table distinguée par des carrés de 
deux différentes couleurs pour jouer aux écliecss 

_ aux damos, ||2° La totalité d'un tricirac, divisée 
en deux parties subdiviséés chacune en deux ts- 
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bles. |] P Parquet d'un pont suspendu. || Ensemble 
des poutres et des planches qui furment une des 
travées d'un pont de charpente || Partie supé- 
rieure d'un pont militaire, sur laquelle se fait le 
passage. || € Support en bois ou en pierre sur le- 
quel pose une ruche, || §* Terme de sculpture. Orne- 
ment sculpté sur la faco d'un piédestal, || 6* An- 
ciennement, nom donné à des bureaux de recette 
des droits du roi, en certaines provinces. Et la 
nouvelle imposition qui fut établie en 1509... olle 
a été créée pour étre levée de tablier en tablier, 
et lesdits tabliers sont composés de certain nombre 
de paroisses [hors desquelles les marchandises ne 
peuvent sortir sans payer le droit}, Édit, sept. 1604, 

— MST., ur s, Monsieur Gautier en fu le miex 
prié car il jeta tous les deniers qui estoient sus 
a tablier, dont il y avoit grant fuison, JOINY. 253, 
j| xtv“ s. Li taule rouge est eslevée ou taulier, Hist. 
litt, de la Fr, t. xxv, P 54. Un tablier de fust garny 
de jeux de tables et d'csrhoz, DE LABOn2E, Emaus, 
p. 600, || xv" s. Ung tablier de marbre blanc et noir, 
bordé par dedens, ouvré tout autour à ymaiges de 
petiz enfans nuz, et est percié, entre le tablier et 
l'eschiquier, à mectre une petite layette de bois où 
sont Les tables et eschecz do yvoire blanc et noir, 
sv, db. p. #10, Vivres, tabliers, cartes aurons, Où 
souvent nous estudierons, CH. D'onL. Chanson 94. 
Les supplians commencereqt à s'en partir d'illec 
pour eulx en aler en ung tablier ou ouvrouer d'es- 
cripture….. où avoient acoustumé escrire ot exor- 
cer fait de pratique, DU CANGE, tabulariuw, || xvr" $. 
Ceulx qui par certains jeux de tablier apprannent 
l'arithmetique et la geometrie, MONT. 1, 498. Il de- 
clara au roccreur general que toutes les Bnances 
de sa generalité et celles de Picardie ot Bourgoigne, 
qui se devoient rapporter par commandement eX- 
près de sa majesté à son tablier... CARL. V, 3. Je 
presente seulement les choses et les estalle comme 
sur le tablier, cHannon, Sagesse, Préf. de la 3* éd. 
I n'est permis à aucun võisin ou babilant de la 
ditte ville, vendre, trancher ou poiser chair en 
detail aux tabliers [étaux] communs de la ditte 
ville, s'il n'a premierement fait et presté le serment 
en tel cas accoustumé, Coust. gén. L 1, p. 698. 
Ils poursuivirent leurs desseins avecques telle opi- 
niastreté, qu'en fin de jeu ils demeurerent mais- 
tres du tablier, c'est à dire paisibles possesseurs 
du royaume d'Angleterre, PASQUIER, Rech. 1, p. M, 
dans Lacunne. Nostre vie ressemble à un jeu de 
tablier : si les dez no viennent à propos pour 
nous, nous rengeons par artifice à nostre profit 
ce qui est venu par sort et hazard, Nature d'a- 
mour, P 148, dans LACURNE, 

— ÊTYM. Provencg. taulier; du lat. fabularium, 
de tabula, table, planche. 

2, TABLIER {la-bli-é; l'r no se lie pas; au pluriel, 
1's se Lie : des ta-bli-é-z élégants), s. ma. 1° Pièce de 
toile, de serge, de cuir, etc, que les femmes et les 
artisans mettent devant eux pour ne point gåter 
leurs habits, je vois venir sur le soir, Du plus haut 
de son aphélie, Notre astronomique Émilie [Mme 
du Châtelet], Avec un vieux tablier noir Et la 
main d'encre encor salie, voLT. Ép. 45. Enfants, 
voici les lxeufs qui passent; Cachez vos rouges 
tabliers, v. uu0o, Ball. 43. || Droit de tablier, droit 
que dans quelques métiers les apprentis qui pas- 
sent ouvriers payent à leurs nouveaux cama- 
rades.|| Rôle à tablier, rôle d'artisan dans l'opéra- 
comique, et róle de soubrette pour les femmes, 
ICette actrice a pris le tablier, elle joue les 
rôles de soubrette, H| 3° Carré long de taffetas, de 
laine, d'indienne, que les femmes portent sur le 
devant de leurs robes r Les ménager, et 
qu'elles garnissent quelquefois de manière à être 
un ornement. || Fig, On dit qu'une fille a crainte 
que le tablier ne lève, pour exprimer qu'elle se 
défend des tentatives amoureuses d'un homme 
de peur des suites. Se trouvant plus heureux qu'il 
n'avait espéré, il [Caderousse] ticha de profiter de 
sa bonne fortune; Mile de Toussi avait pour le 
moins autant d'impatience que lui de le satisfaire, 
mais elle avait les raisons du tablier, qui est un 
obstacle terrible pour les amants, DUSSY RABUTIN, 
France galante, p. 305, éd. POITEVIN, 167, |] 8* Ta- 
blier de timbale, morceau d'étoffe enrichi de bro- 
derie qui se met autour d'une timbale, {| 4" Mor- 
cean de cuir attaché sur le devant d'un cabriolet 
ou autre voiture pour garantir de La pluie ou des 
éclaboussures, [5° Terme de marine, Doublure 

ua l'on met à certaines voiles pour les garantir 
ps frottement des hunes et des barres, || Sorte de 
ac à l'usage du servant d'une bouche à feu. 
6 Morcrau de peau cloud à Ja table qui enchâsse 
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la pierre des batteurs d'or. || Morceau de toite 
qu'on suspend sous ventre des béliers pour les 
empêcher de saillir Les brebis. {| 7° Terme d'anu- 
tomie. Prolongement des lèvres de la vulve chez 
quelques hocdes du midi de l'Afrique. || Ensemble 
des pièces qui voilent les organes sexuels de 
quelques araignées. || Terme de botanique, Divi- 
sion inférieure, ardinsirement pendante, de Ien- 
veloppo florale des plantes orchidées, 

— HIST, x s, Par l'uis qu'il ont trové overt, 
Entrent, et il voient covers Un dois [dais] d'un ta- 
blier grant et lé, la Charretie, v. 983, 

— ÉTYM. Berry, tabelier, tabilier. Le même 
par assimilation que tablier 4. 

TABLOIN (ta-bloin), +. m, Ancien terme d'artil- 
lerie. Plate-forme faite de madriers, pour placer une 
batterie de canons. || On ditaujourd'hui plate-forme. 

— ETYM, Table. 

+ TABORITE (ta-bo-ri-t'}, s. m. Membre d'une 
secte de hussites, qui refusa d'accepter quatre ar- 
ticles acceptés par Les calixtins et réglés dans le 
concile de Bâle. 

— TYM, Ainsi dit dés retranchements ou tabur 
dont ils se servaient dans la guerre, Tabor est un 
mot ture adopté par les Cosaques et les Slaves, 
signifiant un camp de chariots. 

į TABOU ('1-bou}, s. m. Espèce d'interdiction 
prononcée sur un lieu, un objet où une personne 
par lus prétres ou les chefs en Polynésie. || Se dit 
adjectivement des personnes ou des choses s0u- 
mises au tabou, Cela est tabou. 

+ TABOUER ita-bou-£), v. a. Déclarer tabou. 

TABOURET (ta-bou-rè; le t ne se lie pas; au 
pluriel, l's se lie : dés ta-bou-rè-z élégants), s. m. 
|} 1> Petit siége à quatre pieds, qui n'a ni bras, ni 
dos. Un fauteuil près mon oncle! un tabouret suf- 
fit, REGNARD, Légat. 11, 7. {| 4° Droit du tabouret, 
droit qu'avaient les duchesses de s'asseoir sur un 
tabouret ou siége pliant pendant le souper du roi 
et au cercle de la reine, M, le Prince s'était en- 
gagé... de fairo donner le tabouret à la com- 
tesse de Foix; et le cardinal, qui y avait grande 
aversion, suscita toute la À mener de la cour 
pour s'opposer à tous les urets qui n'étaient 
pas fondés par brevet, RETZ, Mém. t, n, p. 84, liv. ur 
Madame de Fontanges est duchesse, elle prend 
demain son tabouret, séy. 448. il vint ensuite 
bien des duchosses, entre autres la jeune Ven- 
tadour, trèsbelle et jolie; on fut quelques mo- 
ments sèns lui apporter ce divin tabouret, iD. 
der avr. 1671. Aucune des femmes des gardes des 
sceaux n'a eu le tabouret, sT-stM. 70, 467, [La 
noblesse, durant la Fronde, étant assemblee aux 
Augustins, et délibérant en règle] On eût cru 
que c'était pour réformer la France et pour assem- 
Dier les états généraux; c'était pour un tabouret 
que là reine avait accordé à Mme de Pons, votr. 
Louis XIF, 4. Le grand avantage d'avoir un tabou- 
ret ailleurs, quand on peut avoir un bon fauteuil 
chez soit saurts, Meurs du temps, se. 42. D'Ar- 
genson demanda le tabouret pour sa femmi et 
l'obtint; c'est la première qui l'ait eu à titre de 
femme d'un garde des sceaux, pucLos, Œuvur. t. Y, 
p. à30, |} Un tabouret, une personne qui n droit à 
un tabouret, Monsieur disait à la princesse [duchesse 
de Bourgogne] de baiser les personnes qu'elle de- 
vait c'est-à-dire princes et princesses du sang, 
dues et duchesses et autres tabourets, ST-S. 44, 
234, ||37Siége sur lequel étaient exposés en place 

ublique les condamnés à une peine infamante, 
14 Terme de physique, Tabouret électrique, sorte 
d'isoloir. || 5° Petit meuble pour poser les pieds 
mand on est assis. ||6* Terme d'équitation, Sorte 
o siége auquel on donne les différents mouve- 
ments que l'on fait exécuter à un cheval do ma- 
nége, || 77 Lanterne qui fait partie des machines 
destinées à puiser les eaux dans une carrière, 
[18 Nom dunné autrefois aux pelotes qu'on met- 
tut sur les toilettes, et qui étaient des coffrets ou 
éerins. Pelotons ou tabourets, le cent pesant estimé 
à o livres, Déclar, du roi, nov, 41640, tarif. || 3° Le 
tabouret, sorte de plantes, thlaspi bursa pastoris 

— Hisr, xv* s. La suppliante avoit prins en un 
coffre trois bourses et ung bouton ou tabouret 
usage de femme, estoffoz de sonneîtes et de boul- 
lons d'argent, DU CANGE, faborellus. || xvi* s, Ainsi 
que Catherine Parlan alloit aux champs en troussa 
sur un cheval, une siguille de son tabouret entra 
dedans sa fesse dextre, pané, XIX, 44. Tabouret 
d'honneur [tabouret où une femme de la cour était 
assise], suANT. Capit. franç. & 1, p. 375. 

— ETYM. Dimin. de fübour, ancienne forme de 
tambour; ninsi dit par assimilation de forme, 
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+ TABOURIN fa-bou-nu), s m. ||i* S'est dit 
pour potit tambour. || 2° Machine tournante qu'on 
attache au-dessus d'une cheminée pour l'empé- 
cher de fumer. 

— ÉTYM, Dimin. de tabour, ancienne forme de 
tambour. 1e 

+ TABULAIRE (ta-bu-lé-r}, adj. [|{* Qui tient 
à l'emploi des tableaux; qui emploie des tableaux, 
Logarithmes tabulaires, ceux des tables, {| 3" Qui 
est en forme de table, Porphyre tabuluire. 

— ETYM, Lat. tabula, table, 


} TABULARIUM (ta-bu-la-ri-om'}, # m. Nom | 


donné au dépôt des archives, chez les Romains. 
+ TABURON [ta-bu-ron), s m. Marteau de mer, 


poisson. 

TAC {tak}, s. m. {14° Nom vulgaire donné à une 
sorte de gale qi est une phlegmasie éruptive ot 
contagieuse de la peau: le cheval, le chien et le 
mouton y sont le plus sujets. |[2* Anciennement, 
maladie aiguë, dite aussi horion, qui rêgna d'une 
manière épidémique au commencement du xvi” si 
cle, et qui se caractérisait par une forte fièvre et 
une toux très-fatigante. || $° Nom vulgaire de la 
salamandre aquatique, dite aussi triton, 

— MST. xvi" s, N'envoye à Les brebis ny tac, ny 
clavelée, noxs. 720, Navire laquelle, pour ce qu'elle 
est toute noire de poix et de tue... Nusts de Stra- 

role, t. m, p. 419, dans LACURXE. L'un y avoit 
au visage] la picote, l'autre le tac, Ras. 1v, 52, 
Afin do t'admonester de rechef, qu'à l'advenir tu 
laisses le tac et la souilleure de ces paroles in- 
jurieuses, que tu rabaisses de tout point ceste vo- 
lonté de mesdire, Pasguien, Lettres, L i, p. 809, 

— ÉTYM. Lat. tactus, contact, au sens de lèpre 
des bestiaux, dans l'antique version de la Bible, 
dite Itala, ms. du vi" siècle, pablié par Lord Ash- 
Durnam, AUGUSTE BRACHEYT, Diet. dtym. 

+ TACAMAQUE (ta-ka-ma-k'}, s. m. Résine peu 
usitée, qui provient d’un arbre de La famille des 
térébinthactes, elaphrium jacquinianum, Humb. 
et Bonpl. fagara octandra, L.; le peuplier baumier 
de l'Amérique du Nord en donne aussi, 

+ TACCA {là-kka), #. f. Plante (facca pinnati- 
fida, Forster), dont fa racine, âcre et amère, s'a- 
doucit par la culture, et donne une fécule nour- 
rissante et transportée en Europe de préférence 
au sagoi. 

t TACCACÉES {ta-kka-sée), $. f. pl. Famille de 
plantes monocotylédones dont la tacca est le type. 

TACET (ta-sbt}, s. m. Mot latin qu'on écrit sur 
une partie de musique pour indiquer que la voix 
ou l'instrument doit garder -le silence pendant 
toute Ja durée du morceau ou du mouvement. 
|| Fig. et familièrement. Tenir, garder le tacet, ne 
pas parler, ne pas dire son secret. Quand je ré- 
plique, Sachez que c'est à vous à tenir le tacet, 
T, conx, Gedit, de sui-mdme, 11, 4. Vous saurez le 
secret quand il en sera temps, Et prétendez en 
vsin me voir changer de note; Je tiens bien le 
tacet... tu. Galant doublé, 1, 2, Jusque-là je 
pense qu'il nous faut aussi garder le tacet, Cor- 
resp. du général Kiinglin, 1, 248, || Il a toujours 
gardé le tacet, il est demeuré sans rien dire dans 
la conversation. 

— ETYM. Lat. tacet, il sè tait (voy, Tant}. 

t TACHANT, ANTE (lu-chan, chan-t'), adj. || 4° Qui 
tache. || En botanique, se dit des plantes qui sa- 
lissont les doigts. |] 2° Qui se tache, Se dit des étoffes, 
des couleurs qui se salissent facilement. Cette robe 
est jolie, mais la nuance en est lien tachante, 

+ TACHARD (ta-char), s. w Espèce de buse. 

TACHE (ta-ch'), s. f.j|1° Marque qui salit, qui 
gåte. Vous savez bien, monsieur, qu'un des de- 
vants de mon pourpoint est couvert d'une grande 
tache de l'huile de la lampe, wor, PAv. at, 2. La 
moindre omliro sa remarque sur ces véteinents qui 
n'ont pas encore été salis, et leur vive blancheur 
en accuso toutes les taches, Boss, Mar,-Thér. 
Henn IV lour avait souvent raconté que, jouant 
aux dés avec le due d'Alençon et Le duc de Guise, 
quelques jours avant In Sasnt-Harthélemy, ils vi- 
rent deux fois des taches de sang sur les dés, et 
qu'ils ahandonnèront le jeu saisis d'épouvante, 
VOLT. Norurs, 474, Ces taches noires ou brunes 
qui smalissent souvent ia pierre de taille de nns èdi- 
fices on} de quoi intéresser le naturaliste, puwis- 
qu'elles sont, au vrai, des amas de plantes micro 
Scopiques, ponner, Comempl. nat. iii, 7. La presque 
tolahté des taches qui se forment sur les ¿toles 
provient des corps praisseux ou huileux, tels que 
l'huile, la graisse, le suif, la pommade, la cire, Le 
caiubouis, CHAPTAL, fastit, Nêm. sétene, 1. Vi, p, 404, 
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l'astrunome Joan Fabricius a trouvé des taches 
dans le soleil; il y a deux mille deux cents ans 
que le grammairien Zoïle en avait trouvé dans 
Homère, v. nuo, Disc, de réception. ||12 Fig, 
Tout ce qui blesse l'honneur. Ne souffrez point 
do tache en la maison d'Horace, conx. Hor. v, 
4. Estil vice plus bas [que lo mensonge]? est- 
il tache plus noire? 10. Meng. v, 3, La vie sans 
tacho, saci, Bible, Sagesse, tv, 9. Prenez courage, 
ne lai int celle tache à votre réputation, 
sév. 066, L'épouse que tu prends, sans tache en 
sa conduite, Aux vertus, m'a-t-on dit, dans Port- 
Royal instruite, pon. Sat. x. Tout mon sang 
doit Javor une tache si noire, nac. Withr. 1, 4, 
Les femmes ne peuvent pas assister à l'assemblée; 
les hommes au-dessous de vingt ans n'en ont pas 
oncore le droit; on cesse d'en jouir quand on à une 
tache d'infamie, paxtnéL. Anach. ch, 44. Ma pau- 
vreté est fière, je n'ai qu'un méchant pourpoint, 
mais je n’y veux point de taches, pucis, pli à 
46 octobre 4843. À défaut do regret, qui ne l'a 
respecté [le duc d'Orléans, mort en 1842|? Faites 
parler la foule, et La haine et l'envie : Ni tache sur 
son front, ni faute dans sa vie; Nul n'a laissé plus 
pur le nom qu'il a porté, A. DE MUSSET ies 
nouv, 43 juill, ||13° Tache noire, un chétodon. 
1146" Tache s'est dit pour qualité bonne ou mau- 
vaise; c'est un sous depuis longtemps oublié. 
Cigaral a reconnu et confessé avoir reçu de Garcie 
de Contreras une sienne fille, avec ses taches bonnes 
ou mauvaises, TK. COnN, D. Berir. de Cigaral, 1, €. 

— HIST. X1’ $. Teiches a males e mult grant fe- 
lonie, Ch. de Rol. cxu. || xu* $. E eslit prestres 
sanz tache, qui estoient part en la loi de Dieu, 
Wachab. 1, 4. -Chi entre sans tache et ovret jus- 
tice... Liber, praim. p. 44. ||xu* s. Tex [tol] est 
amors, tox est sa teke, FI. e Blanchefl. 264r, 
Icele dame ot nom Biautés; Ainsinc comme une 
des cinq fleches, En Ji ot maintes bones teches, 
la Rose, 098. Dame, febil, por moi garir, Se 
vous me lessiiez morir Sanz estre aimez, ce seroit 
toche, Lai de l'ombre. Seneschal, il ne nous a pas 
servi, mes nous l'avons soufert entour nous, aus 
mauveses taches que il a, 20xv. 249, |] xiv" s. Des 
bonnes taches du roy Gontran pouvoit èn dire 
assez : large aumosnier estoit vers les prelats... 
Chron. de St Denis, 4. 1, P 6b, dans LAGURNE. I 
fun emplâtre! oste taiches et asubtille cicatrices... 
LANPRANC, Ñ" 47. |] xv* s. En [du soupçon de trahi- 
son] demeura un long temps en grand danger et 
en tel tache et parole messire Gaillard Vighier, 
FRoIss. I, 11, 2. || xv:* s. Leurs livres qui estmient en 
tachez de petites taches, sont du tout souillés 
quand ils sont maniis, par ces pourceaux, CALV. 
inst. 5H. Estimans que c'estoit une honte et une 
tache à la noblesse de souffrir que des hommes 
issus de lieu bas et obscur... amvot, Caton, 33. 
Toute incomparable qu'elle est |la vaillance d'A- 
lexandre], si a elle encores ses taches, MONT. 1, 8, 

— ETYM. Picard, fake, tache, et aussi place, enm- 
droit; bourg. teiche, tache; wallon, tep, tache, et 
tak, s. fu pague de fer qu'on applique au fond 
d'une cheminée ; génev. tache, petit clou de fer à 
tête ronde que l'on met sous les souliers et les sa- 
bots: prorenç. taca, tacca, tache; espagn, tata, 
tacha, tache, tacha, petit clou; portug. tacha; 
ital, tacca, tache, proprement coche, entaille, et 
tactis, tache; bas-lat, tasca, tachia. Les autres 
langues romanes n'ont que la forme en a; mais le 
français a deux formes, l'une en a, et l'autre en 
e. Les significations sont au nombre de trois : 
1" co qui attache, fixe; ce sens est commun à 
tous les territoires ; 2° tache; 3° qualité bonne où 
mauvaise, sens qui parait particulier au français. 
Il est difcile de s'orienter, Pour le sens d'atta- 
che, le radical se trouve également dans be celti= 
que et dans le germanique : gaél. tac, clou; irl. 
tag, pointe; holl. tak; all, Zacke. Maintenant, le 
sens de ce qui s'attache est-il devenu métaphori= 
quement une fache? la chose parait certaine. En 
lin, faut-il aussi comprendre le sens de qualité 
sous celte même catégorie, la qualité étant con 
sidérée comme ce qui est attaché, ou faut-il le 
séparer du reste, et le rapprocher du celtique : 
basbreton, tech, habitude: gaël, feayateg, in- 
struire, faire prendre des habitudes, angl. wach, 
enseigner ? 

t. TÂCHE (t4-ch'), 2. f. || 17 Ouvrage qu'on donne 
ou qu'on se donne à faire À certaines conditions, 
dans un certain espace de temps, Donner une 
tàche à des écoliers, à des ouvriers, S'imposer 
une tâche. Remplir sa tâche. Pour que la tâche 
d'aujourd'hui soit faite, je 'aiderai, et nous nous 
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|| Tache d'huile, tache causée par l'huile, et qui 
tend toujours à s'agrandir, || Fig. Cela fait 
d'huile, c'est une flétrissure qui va toujours on 
augmentant, || Fig. La tache du pêché, la souil- 
lure que l'on contracte par le péché. Le péché 
a cela de propre, qu'il imprime une tache à l'Ame 
qui va défigurant en elle toute sa beauté, has. 
Sermons, Péché d'habitude, 1.114 Tache d'étain, 
défaut de fabrication des bouches à feu en 
(bronze; c'est une marque blanchätre, provenant 
d'un excès d'étain, || 3* Marques naturelles sur La 
peau ou sur le poil des animaux. Vous offrirez un 
| veau du troupeau qui soit sans lache, saci, Rz- 
léhiel, xum, 23. Le rol m'a voulu voir [moi, léo- 
pard], Et, si je meurs, il veut avoir Un man- 
chon de ma peau : tant elle est bigarrée, Pleine 
de taches, marquetée, La FONT. Fabl. rx, 3, || Fig. 
L'Agneau sans tache, Jésus-Christ, Dignes par 
leur innocente de porter dans l'éternité la livrée 
de l'Agneau sans tache, et de marcher toujours 
avec lui, toss. Nar,-Thér. || I! se dit aussi 
en parlant des végétaux. Les feuilles de Ja pulmo- 
naire ont des taches brunes, ||5* Défaut dans la 
transparence ou la couleur d'une pierre précieuse. 
je ne vais point chercher de quelle mine sort un 
diamant que j'achète; je regarde à son pois, à 
sa grosseur, à son brillant, à ses taches, vort. Lett- 
Mme du Deffant, 4% jaill. 1704. | 8° Altération plus 
ou moins ciroonscrite de la couleur de la peau, 
sans aucune élevure ni dépression. Mon imagina- 
tion me refusait opiniätrément des taches sur ce 
charmant visage, 3, J, nouss. Mél. ww, 6. Une 
| femme de ma connaissance qui est rousse et bor- 
gne, qui a une tache de vin sur la moitié du 
visage, txis, Jeanne de France, L 1, p. 64, 
dans rouaexs. || Taches hépatiques, voy. ÉPHÉ- 
Los, || Taches de rousseur, synonyme d'éphélides. 
17e n se dit des taches qui se forment sur 
certains organes, Une tache sur l'œil, sur la 
l'enrnée, Le mon présente quelquefois des ta- 
‘ehes noirâtres. || 8 Terme d'anatomie, Tache ger- 
| minative, partie de la vésicule germinative qui a 
| disparu depuis longtemps, lorsque par sepgmenta- 
! tion du vitellus qui la contient s’est formé lo blas- 
|toderme. M Tache embryonnaire, amas de cellules 
| qui se forme sur le blastoderme. || 8* Terme de 
i peinture, Masse de couleurs sans liaisons, sans 
‘harmonie, Cette partie fait tache. || Fig. Faire ta- 
che, se dit d'une chose, d'une personne qui jette 
quelque déshonneur, Cela fait tache dans sa vie, 
Cet homme fait tache dans une telle société, 
| [40 Parties obscures qu'on remarque avec le té- 
lescope sur le disque du soleil, des planètes, dos 
satellites. Peut-être il y aurait eu querelle entre 
eux astronomes] à qui serait demeuré le maltre 
des taches [du soleil] pour les nommer comme il 
eût voulu, FONTEN. Mond. 4" soir. Quant aux taches 
du soleil, il se trouva que ce n'étaient point des 
planètes, mais des nuages, des fumées, des écumes 
qui s'élèvent sur le soleil, 15. ib. On a remarqué 
des taches sur le disque du soleil; elles furent 
apérçues en 4011 par le P, Scheiner, jésuite, ou 
par Galilée, qui luj en disputa la découverte; on 
observa ensuite que les taches avaient un mouve- 
iment qui, vu de la terre, se fait de l'orient vers 
| l'occident, Bnissox, Traité de phys, t. m, p. 34. 
Dominique Cassini considéra Vénus: íl y vit des 
tachos ; mais ces taches étaient très-faibles, d'une 
étendue considérable, avec des contours mal ter- 
minés, BatLLY, Mist. asir. mod. t 11, p. 324. Hove- 
lius compare les tachos claires do la lune aux 
montagnes, aux plaines, et les taches obscures aux 
mers et aux lacs de la terre, m. fb. t 11, p, 223, 
La tache isolée qui servit à Dominique Cassini 
pour déterminer la révolution de Jupiter sur son 
axe, 1D, ib, t n, p. 716, Des montagnes d'une 
grande hauteur s'élèvent à la surface de la lune; 
| leurs ombres projetées sur les plaines y forment 
des taches qui varient avee la position du soleil, 
LA PLACE, Syst. du monde, 1, 4, l| Par extension, 
Un fantöme s'élance sur le seuil des portes inexo- 
rabies; c'est la Mort: elle se montre comme une 
tache obscure sur les flammes des cachots qui 
Lrülent derrière elle, casreaver. Mart. liv. vin. 
|i Fig. I cherche des taches dans le soleil, il veut 
trouver des taches dans le soleil, il cherche, it 
veut trouver des défauts dans les choses ies plus 
| parfaites ; locution née dans un temps où l'on ne 
savait pas que le solail avait des taches, et où 
l'on croyait que, vu la pureté du feu, il ne pou- 
vait en avoir. |[44* Fig, Défauts d'un ouvrage 
d'ailleurs trèsbon, T se trouve des taches dans 
eet ouvrage. Il y à deux cents trente ans que 
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coucherons une heure plus tard, Gexus, Thédt. 
d'éduc. March. de modes, sc. 6, || Fig. Chanter, ou 
je m'abuse, Est ma tâche ici-bas, RÉRANG, Vocat, 
grar à la tâche, être à la tâche, travailler 
un ouvrage dont on doit être payé sans égard 
au nombre des journées qu'on y aura employées. 
. HOn dit dans le mème sens : Ces ouvriers tra- 
vaillent à tâche, sont à leur tâche. Les scieurs et 
les faucheurs sont ordinairement à leur tâche, 
GENLIS, Maison rust. t mi, p. 25, dans POUGENS, 
|| Fig. Prendre à tâche de faire une chose, s'atta- 
cher à faire une chose, II y a pou d'opinions que 
vous ayez pris si à tâche d'établir, pasc. Proc, xv, 
Je veux prendre à tâche désormais d'en dire au- 
tant de bien {de votre amitié], que j'en ai dit de 
mal, sév. À Ménage, 19 aoùt 4683, Le chevalier 
Temple, qui a pris à tèche de rabaister tous les 
. modernes, our. Diet. phil. Ane. et mod. || Pren- 
dre à tâche quelqu'un, se charger de sos intérêts, 
on ne peut aller [réussir] par le maitre, il 
faudrait que quelque ministre vous prit à tâche, 
súv. 4 juill. 1679, |] 3° Fig. Ce que l'on a à faire 
par devoir, obligation ou nécessité. Le philoso- 
phe qui donne le précepte sans l'exemple ne 
remplit que la moitié de sa tâche, DIDER. 
Claude et Nér. 1, 46. Instruire, persuader, émou- 
voir, sont la tâche de l'éloquence en général; 
mais, selon le sujet, elle s'adresse plus directe 
ment à l'esprit ou à l'Ame, MaARMONTEL, Œuvr. 
b vi, p. 46, …., ainsi travailler sans relâche! Mais 
2 tche! — Ii èst une plus rude tiche, Et c'est 
ne rien faire, COLLIN D'HARLEV. Næurs du jour, 
+ 1, 2.[[97 En bloc et en tâche, voy, tåcns 2. |] Pro- 
verbe, À chaque jour suffit sa tâche. 

— HIST, xt s, Quant il en œvrent à lor tasque 
our à lor jornée, braumax, xxix, G6.]|xv"s, Mar- 
canda Mons. de Corbie à Bernard le Clere de 
faire une ttsque de carpenterie en Ja maison et 
cense de Gentelle, DU Cancr, taschia. || x s, 
Elles leur rendaient La tasche qu'elles avoient 
prise à faire de la trenchée toute faille, AMYOT, 
Pyrrh. 62. Ayants faict leur tasche, ils [des bœufs 
attelés à un manège] s'errestoient tout court, 
MONT. m, 174. 

— ÉTYM. Génev, hiche, masculin; prorenc. 
tasca, tascha, sorte de redevance; bas-lat, tasca, 
prestation rurale; d'après Diez, du bas-lat. taxa, 
taxe, ce qui est lapos, du lat. tarare, taxer. Ce 
moi se trouve dans le ecltique : kymri et gaéli- 
que, tasg, tàche; il faut alors penser qu'il vient 
du litin ou des langues romanes. L'anglais task, 
tâche, vient du celtique ou du français. Tara a 
donné tasche, comme lezus a donné lasche. On 
trouve tascheste, pour petite imposition ; Gar trop 
faict aux gens de hutin Par les taschestes qu'il mit 
sus, E. DESCH. Poésies mer, P 212, 

2. TÂCHE {l-cW}, s. f. Terme vicilli. Sorte de 
ballot. {| En bloc et en tâche, loc. ady. En gros, 
on masse, Acheter en bloc et en tâche, Acheter en 
tâche et en bloc, rungriène, Roman bourgeons, 1, 
pP- 43, dans LACUANE. || On dit de méme : Mar- 
chander des ouvrages én bloc et en tàche. 

— REN. L'orthographe eat vicieuse; il faudrait 
écrire tache (voy, à l'étymologie). 

— Mist. xm s. La tache ile cuirs, dix cuirs por 
la tache, dusques à six taches, ratLLian, Mecusil, 
p- 14. Se chapeliers de foutre achate aignelins en 
tache sanz nomer pois, Lir. des met. 264. || xrv* $, 
Les supplians frapperent sur Jui en tasche, comme 
ceulx qui pas bien ne veoient, pu CaxcE, taschia, 
|| xv" s. Qui ne commence son euvre sur affection 
verlueuse et ne la conduit au liveau et sous ba 
mesure de raison, semble à celui qui edife sur 
fault fondement, et conduit son ouvrage en tas- 
che pour apparoir, non pas pour durer, A. CHAR- 
mien, l'Espérance, p. 208, 

— ETYM. Tache, dans le sens de ce qui attache; 
voy. TACHE à l'étymologie. 

TACHÉ, FE (ta-ché, chée), part. passé de ta- 
cher. || i* Qui a une tache, des taches, Je ersins 

ue le présent taché du sang de Nesse... ROTA. 

lert. mour. mM, 4. || Fig, Que son nom soit taché, 
sa mémoire flétrie, conx. Cid, 1V, 6, || 3 Terme 
d'histoire naturelle, Se dit des pétales ou des 
feuilles qui portent des taches, et, en général, 
d'une surface offrant des taches peu nombreuses ot 
d'une certaine dimension, à la différenes de ta- 
cheté, dont on se sert quand les taches sont pe- 
Utes et très-nombreuses, 

TACHÉOGRAPHIE (ia-ché-o-gra-fe), s. f. Voy. 
TACHYGRAPIIE. 

+ TACHÉOMÈTRE (ia-ché-omè-tr}, s. m. Voy. 
TACHYMÈTRE. 
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— ÉTYM. Tags, rayés, vite, ot pétpov, mesure. 

TACHER (ta-ché), €. a. |} 4" Salir, faire une tt- 
che. Tacher du linge avec de l'encre, Le bout du 
doigt reste noir, la plume est tachée, BEAUMARCH. 
Barb. de Sév. n, 41,{| Fig, Tu taches de mépris 
l'Eglise et ses autels, axcxien, Epit. 1. [1] Ta- 
chera bien souvent une innocente vie, TRISTAN, 
Panthée, m, 4. Et qu'un Romain s'efforce à tacher 
le renom D'un guerrier à qui tous doivent un si 
beau nom, conx, Hor. v, 3. ||2° Se tacher, v, réfl. 
Faire une tache à ses vêtements, Prenez garde, 
vous allez vous tacher. 


— MIST. xut s, Mais quant l'on voit de toi tachiés | 


Ceux qui enseigner nous devoient, Les vers du 
monde, 

— ETYM. Tache; wallon, techi; provenç. tacar, 
tachar; espagn. et portug. tachar; ital. taceiare, 
D'altacher nous ayons renvoyé à tacher pour l'èty- 
mologie; dans attacher, lo radical tac signifie ce 
qui fize (voy. Tacme, à l'étymologie), 

TÂCHER (tå-ché), v. n.|l]i° Faire des efforts 
pour vonir à bout de, Pour ce qui regarde le 
conseil que vous me donnez de disposer mes rai- 
sons selon la méthode des géomètres.... je vous 
dirai ici en quelle façon j'ai déjà tâché ci-devant 
de la suivre, et comment j'y tâcherai encore ci- 
après, DesC, Rép. gur sec, obj. 48, Je définis la 
cour un pays où les gens... Sont ce qu'il plait au 
prince, ou, s'ils ne peuvent l'être, Tåchent au 
moins de le paraitre, La rònt. Fabl. vit, t4, 
Ma foi, monsieur, si vous m'en croyez, vous tå- 
cherez, par quelque autre voie, d'accommoder l'af- 
faire, mot. Fourb. 11, 8. La maison de France, la 
plus grande sans comparaison de tout l'univers, 
èt à qui les plus puissantes maisons peuvent bien 
céder sans envie, puisqu'elle tachont de tirer 
leur gloire de cette source, poss, Duch, d'Orl. 
Etsur les pieds en vain t de se hausser, 
Bom. Art p. iv. Les vrais philosophes passent leur 
vie à ne point croire ce qu'ils voient, et à tåcher de 
deviner ce qu'ils ne voient point, FONTEN. Mond. 
i" sir, La politique tâche sans cesse de concilier 
l'erreur roçue et le hien public, vour. Dial. 40. 
(1% Suivi de à ou de y, travailler à, s'efforcer 
de. Je vous assure qu'en courant tant de différents 
royaumes, je songe toujours à vous, et je tâche 
à former quelque dessein que vous puissiez un 
jour exécuter, vorr. Lett. 46. Et d'un tel contre. 
temps il fait tout ce qu'il fait, Que, quand il tå- 
che à plaire, il offense en effet, conx. Mens. t, 4. 
Voilà des raisons solides et qui méritent qu'on 
Y réponde; il faut y tächer, La FONT. Pysché, 1, 
p. 9. Ma foi, je ne stis pas Quand on verra finir 
ce galimatins; Depuis assez longtemps je tâche à 
le comprendre, MOL. Sganar, 22. Je vois qu'envers 
mon frère on tàche à me noircir, mp, Tart. ni, 7. 
J'ai bien sent cette joie [d'être avec Mme de 
Grignan], je ne me reproche rien; j'ai bien tå- 
ché à retenir tous les moments, ct ne les ai 
laissés passer qu'à l'extrémité, sáv. 10 nov. 1673, 
Je tâche tous les jours à profiter de mes réflexions, 
tp, 30 oet. 1673. L'homme, loin de faire Dieu sem- 
blable à soi, tâche plutôt, autant que le peut souf- 
frir son infirmité, à devenir semblable à Dieu, 
noss. Hist, 11, 41, J'ai l'horreur du vice, je tàche 
à me tenir exempt de cortaines passions, BOURDAL. 
Pensées, t. 1,460, De belles dents, qui ne sont 
belles et blanches à leur tour que parce qu'elles se 
trouvent heureusement ainsi sans qu'on y tâche, 
Mantv, Pays. pare. 2° part. || Famlièrement, I 
n'y tâchait pas, il ne l'a pas fait exprès, avec in- 
tention. || Fanuliérement, Pardonnez-lui, il n'y 
tâchais pas, se dit par plaisanterie, quand un 
homme a fait quelque chose de bien plutôt par 
hasard qu'à dessein. || 3° Absolument, faire des ef- 
forts pour une œuvre à laquelle on n'est pas 
propre. Nous ne serons jamais aussi heureux que 
les sots; majs Wchons de l'être à notre manièro... 
tåchons... quel mot! ricn ne dépend de nous, vor. 
Lett. Mme du Deffant, 2 juill, 1364, || N se conjugue 
avec l'auxiliaire avoir. 

— hEm. d. On a essayé de distinguer un sens 
entre tdcher de et técher à, disant que le promier 
s'emploie quand il s'agit d'une action qui n'a pas 
un but marqué bors du sujet : Je tächerai d'ou- 
blier cette injure; et le second, quand il s'agit 
d'une action qui a un but marqué hors du sujet : 
Il tâche à m'embarrasser, à me nuire, Mais celte 
distinction n'est pas appuyée par l'usage des mi 
tours; èt il faut en revenit à ce que disait Hon- 
hours, que c'est l'oreille qui doit décider en cha- 
que eus entre à et de. ]|3. Je ticherai qu'il soit 
content, est incorrect, Le subjonctif constitue un 
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régime direct, et tåcher n'en reço t pas; on ne 
dit pas non plus : Tâchez à ce qu'il soit content. 

— HIST. x7* s, La plus part des gens taschent à 
leur complaire [aux princes], cou. Prologue. 11 
taschoit à tant de choses s, 19, 101, 3, || xvi" s. 
Ces biens icy, où tous sont si Viennent 
sans reiglo aux bons et aux meschans, ST-GELAIS, 
210, lliz se ruerent sur eulx, et tascherent à leur 
aster leurargent, awvor, Rom, 34, I tascha inconti- 
nent de faire embarquer ses citoyens sur les ga- 
leres, 19. Thém. 43, Si l'envieuse mort tasche à 
rendre estouffées Les vertus-dont ta vie a celebró 
lon nom, DU MAURIER, Sur la mort de la belle Ga- 
brielle, cité dans le Bouquiniste, 1860, p. 586. 

— ÉTYM. Tdche 4; wallon, tachi; gêner. tdcher a 
quelqu'un, Le viser, tdcher moyen, s'efforcer (tdcher 
moyense dit aussi en Bresse et en Bourgogne), 


t TACHERON {ià-che-ron), s. m. Homme qui ` 


prend de seconde main un travail à faire, et s'en 
charge, ou le répartit entre quelques ouvriers. 

— ETYM. Tâche i; Berry, tdeheron, petit entre- 
preneur de moissons, de terrassements. Taschreur 
avait un sons analogue : Et si ne doit nus mestres 
de ce mestier ne lascheeur avoir qu'un aprentiz, 
Liv. des mét. 200. 

+ TACHET (la-chè}, s. m. Oiseau d'Afrique. 

TACHETÉ ÉE (tacheté, tée}, part, passé de ta- 
cheter. 1] 4* Marqué de taches nombreuses, Un Jong 
pu tacheté sur son dos étendu, Jadis d'un léopard 
a superbe paruro... DELILLE, Én. viti. || Fig. Comme 
une peau de tigre, au couchant s'allongeait Le 
Nil jaune, tacheté d'iles, v. nuoo, Orient. 4. 1[1l 
se dit, en histoire naturelle, des taches dont on 
ne détermine le nombre. Feuilles tachetées 
de rouge. La fauvette tachetée du cap de Bonne- 
Espérance, purp. Ois, t. 1X, p. 232, Voy. TACHÉ. 
ij rama de médecine. Maladie tachetée, synonyme 

mélanémie, || 4 S. f. Tachetée, nom de quel- 
ques couleuvres. 

TACHETER (ta-cheté, Le t se double quand 
la syilabe qui suit est muette : je tnchetle, je ta- 
chetterai), v. a. Marquer de diverses taches, en par- 
lant de la peau des hommes et des animaux. Le 
grand soleil lui à tacheté le visage. |jil se dit 
aussi de taches artificielles, 11 faudra tacheter de 
rouge Le fond jaune de cette étoffe, 

— HiST. xvi* s. Et comment n'auroyent-ils quel- 
quesfois les affections tachottées de sang, veu que 
plusieurs gens d'Eglise Les ont si rouges de la tein- 
ture de vengeance ? LANOUE, 584. 

— ÉTYM. Fréquentatif de tacher, 

+ TACHETURE (ta-che-tu-1"}, s. f. Marques de 
ce qui est tacheté, 

— MIST. xvit s. Tacheture, COTGRAYE, 

t TACHIRON (ta-chi-ron) ou TACHIROU (ta-chi= 
rou), #. m. Nom donné, en Afrique, au coucou ho- 
noré (zygodactyles}, appelé dans l'Inde cuil, tx- 
GOARANT. 

TACHYGRAPHE {ta-chi-gr2-f), s, m. {|| 4° Celui 
qui s'occupe de tachygraphie. || S'est dit, dans le 
Bas-Empire, des écrivains qui se servaient de l'é- 
criture cursive. !| 4 Nom que Chappe avait d'abord 
donné au télégraphe (voy. ce mot), Chappe m'ex- 
pliqua l'usage de sa machine, à laquelle il don- 
nait lo nom de tachygraphe [qui écrit vite}; je lui 
proposai de substituer à eelte dénomination ime 
parfaite celle de télégraphe [qui écrit de loin]; il 
adopta ce changement; le nom de télégraphe eat 
resté, et a, comme on dit, fait fortune, MIOT, 
Mém, t, t, p. 38, note. 

— ÊTYN. Toyùs, vite, et ypdgrv, écrire. 

TACHYGRAPHIE (ta<hi-gra-fic), s. f. Système 
d'écriture au moyen duquel on éérit presque aussi 
vite que parle un arateur. 

TACHYGRAPHIQUE (ta-chi-gra-Gi-k'), adj. Qui 
appartient à La tachygraphie. 

+ TACHYGRAPHIQUEMENT (ta-chi-gra-fl-ke- 
man), adv. Au moyen de la tachygraphie, 

+ TACHYMÈTRE {ta-chi-mè-tr), s m. Instru- 
ment que l’on a osé pour mesurer in vitesse 
du mouvement d'une machine. 

— ETYM. Toybc, vite, et péteov: Mraure, 

+ TACHYPÊTE (ta-chi-pè-17, s. m. Le tachypète 
aigle, dit vulgairement la frégate, 

— ÉtYMeTapc, vite, et mérogar, voler, 

+TACHYTYPIE (ta-chi-ti-pie), s. f. Mot forgé par 
P.E. Courier pour désigner une presse imaginaire 
imprimant aussi vite que la parole. Une nouvelle 
presse dont l'usage est tel qu'on écrit comme on 
parle, aussi vite, aisément; c'est une tachytypie, 
P. L. COUR. Lett. 1x. 

— ÉTYM. Tagù; vito, et sinoi type 

TACITE (1a-si-t'), adj. |j 1* Qui n'est point [ors 
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mellowent exprimé, mais qui est sous-entendu 
ou qui se pout sousæntendre, Que cette proposi- 
tion, qu'il n'y a rien de certain, n’est pas si ab- 
solument affirmative, qu'elle ne contienne en soi 
une tacite exception d'elle-même, LA MOTHE LE 
vayen, Vertu paiens, m, Pyrrhon. Et par 
conséquent point de frais, non plus que de con- 
tributions lacites à titre de présents... VAUBAN, 
Dime, p. 481. L'art de se contrefaire et de se ca- 
cher n'est souvent que l'aveu tacite de nos vices, 
mass. Or. fun. Madame. Il est assez bizarre... que 
je n'aie pas en France la permission tacite de 
prouver que Louis XIV était un grand bomme, 
vou. Lett. d'Argental, 41 mars 4762, Il y a un 
pacte tacite qu'on nous fera du bien, et que, tôt 
ou tard, nous [parasites] rendrons le mal pour le 
lien qu'on nous aura fait, pipen, Neveu de Ra- 
meau, L'extrême étonnement que nous marquons 
d'une bonne action, est un aveu tacite que nous 
serions incapables de la faire, asnus, Ad. et Th. 
t t, p- 405, dans roruexs. || Tacito reconduelion, 
` VOY. RECONDUCTION. || 4* Au sens latin, muet; lati- 
nisme inusité. J'espère que votre bénignité trou- 
vera aussi agréables mos lacites images [dessins 
au frontispice do Virgile], comme lui sont les 
facondes louanges de qui les suit faire, Povssiw, 
Lett. 410 avril 4041. 

— HIST, xvr° $. Son langaige tenoit plus de la 
reprimande que d'une remonstrance, entremesiée 
d'un tacite courroux, CARLOIX, H, 44. 

— FTVYM. Lat tacitus, de tacere, taire, On disait 
tairible; tacite n'est venu qu'au xvr siècle, 

TACITEMENT (ta-si-te-many, adj. D'une manière 
tacite. Les ennemis de Lamotte l'ont accusé d'avoir 
smbitionné la monarchie universelle en littéra- 
ture; peut-être aspirait-il tacitement à cette gloire, 
sans trop s'en douter, Daiewo. Blog. Lamotte, 
note 23, 

— HisT. xvit s. En blasmant les choses con- 
tiraires, tacitement jls louent les vices qui sont en 
ceulx qu'ils flattent, amvot, Cominent discern. le 
fatt. 26, 

— ÊTYM. Tacite, et Lo suffixe ment; provenç. ta- 
titament; espagn. et ilal. tacitamente ; l'anc. lan- 
gua disait tairiblement, taisanment. 

TACITURNE (ta-si-tur-n'}, adj. || {* Qui est d'hu- 
meur à parler peu, On le voyait [un enfant] toujours 
doux, paisible et taciturne, ne disant jamais mot, 
et ne jouant jamais à tous ces petits jeux que l'on 
nomme enfantins, Mot, Mal. imag, i, 6, I vaut 
mieux passer pour sérieuse que pour ridicule, ét pour 
taciturne que pour imbécile, MANTENON, Let. à 
M. d'Aubigné, t. t, p. 164, dans povoexs. Il était 
guindé dans toutos ses allures, taciturne à donner 
des vapours; cependant un peu plus ennuyant 
quand il parlait, HaauLT. Gramma. vi. || On dit aussi : 
un esprit taciturne, un caractère taciturne, || Fig. 
Souvent délivré du tourment De ces illusions nog- 
turnes, Je considère au firmament L'aspect des 
flambeaux taciturnes, sAINT-AMAND, le Contempla- 
teur. || Substantivement, On ne croit plus que 
médiocrement Qu'un taciturno abondo en juge- 
ment, scann. Poss. dio, (Eue. t vo, p. 474, dans 
roucens, || Guillaume le Taciturne, ou, absolument, 
le Taciiurne, se dit de Guillaume I", prince d'O- 
range, fondateur de l'indépendance des Provin- 
ces-Unies, || 9. m. Membre d'uno secte d'ansbap 
tistes, || 3* Qui rend taciturne, Pourquoi cette 
douleur si taciturno? LETOUANEUR, Trad, de 
Clar. Harlowe, lert, s3. 

— MIST. xvr s. La lune celeste, laquelle... ras- 
semble ses rays argentines pour en enrichir la 
nuit taciturne, 3. LEMAIRE, Cité dans Revue de 
l'instruction publique, 10 mars 4906, p. #37, 
loutes les contrarietez s'y treuvent jen moil... 
lavard, taciturne, laborieux, delicat... MONT, M, 7. 

— ÉTYM. Lat. faciturnur, dérivé de tarere 
(roy. TATRE), 

E TACITURNEMENT (tasi-tur-pe-min), adv. 
D'une mamère taciturne. Il [Montesquieu] n'osait 
s'arracher de cette robe, sa fatalité de famille ; 
qui peut douter qu'il n'on ait souffert... et taci- 
turnement amassé un merveilleux fond de haine 
jour ce passé atroce? MICHELET, Hégence, p.418. 

— MST, xvi" s. Nous avions certains prisonniers, 
ausguels taciiumement on avoit voulu qu'ils con- 
ccusent nostre dernier desespoir, PARÉ, t. nt, 
p 70a, 

TACITURNITÉ (ta-4i-tur-ni-té), 2. f. || 1° Humeur 
d'une personne taciturne, Tant ce grand homme 
avast de Üegant, et une taciturnité proportonnée 
à sa tale, Scan. Moi, com, m, 47, C'est beane 
cuip qu'il sorte quelquefois de ses meditations et 
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de sa taciturnité pu contredire, el que, méme 
pour critiquer, il daigne une fois le jour avoir de 
l'esprit, La enuy. v, {| Terme de pathologie, Silence 
prolongé et morbide, un symptóme des affections 
nerveuses, et surtout de la mélancolie. |] 3* Silence 
que l'on garde. M. Sidrac, qui avait jusque-là 
gardé le silence, parce que MM. Goudman et Grou 
avaient toujours parlé, sortit enfin de sa tacitur- 
nité, vour, Oreilles, 6. Fautil s'étonner si la ta- 
cituraité qu'ils [les maris] voient régner chez eux 
les en chasse? J. J. nouss. Ém. v. || Fig. Frappés 
d'étonnement à la vue de cette grande solitude 
[Moscou déserte), ils {les soldats français) répon- 
daient à l'imposante laciturnité de celte Thèbes 
moderne par un silence aussi solennel, SÉGUR, 
Hist. de Nap. viii, 6, 

— HIST, Xv" s$. Afin que les simples... ne fus- 
sent escandalizés par sa taciturnitė [de saint 
Paul}, Intern, consob, n, 86, j| xvi s. Taciturnité, 
auvoT, Fab. 2. 

— ETYM. Provenç. faciturnilat; cspagn. taci- 
turnidad; ital, taciturnità; du lat. faciturnit@- 
tem, de taciturnus, taciturne. 

+ TACON ia-kon), s. m, |] i* Jeune saumoneau, 
dans le bassin de la Loire. || 2° Cryptogame para 
site, dit aussi mort du safran, rhisoctonia cro- 
corum, DC. N appartient aux sphériacées, || Noum 
de La maladie qu'il cause. 

— ÉTYM, Probablement tac, pointe, clou, radi- 
cal qui se trouve dans plusieurs mols(voy. TACHE, 
à l'étymologie}. 

+ TACONÉ, ÉE (ta-ko-né, née}, adj, Terme rural. 
Se dit du raisin dont la peau a été altérée par le 
soleil. 

à ETYM. Tac, pointe, tache (ray, Tacie, à l'é- 
tymologie). 

+ TACONNAGE (ta-ko-na-j'), s m. Défaut do fa- 
Lrication des bouches à feu en fonte, qui provient 
d'une gerçure produite à la surface intérieure du 
moule. 

— TYN, Mme radical que taconé. 

+ TACONNER (la-ko-né), +. a. Terme de typo- 
graphie, Frapper où donner quelques coups de 
pointe pour niveler. 

— ÉTYM. Môme radical que taco. 

ETACONNET (la-komè), s. m. Tussilage pas 
d'âne, 

$ TACOT [la-ko), s. m. Outil qui sert à mettre 
la navette volante en mouvement dans les métiers 
à tisser. || En Bourgogne, le battoir d'une laveuse 
de lessive, 

= ETYM. Dituin. de tac, radical signifiant pointe, 
qui se trouve dans beaucoup de mots (voy. Tacne 2). 

+ TACOUL (ta-koul}, s. m. Pièce du manche 
d'un marteau de forge. 

+ TACQUES (ta-k'}, s. f. plur. Se disait, dans 
les tarifs de douane, de tous les ustensiles de fer 
fondu. 

-— ÈTYM. Tac, clou, pointe (voy. Tacne, à l'éty- 
mologie). 

TACT (takt'), #. m. || i* Celui des cing sens qui 
appartient à l'organe cutané, et qui fait juger de 
certaines qualités des corps, de leur solidité ou de 
leur fluidité, de leur humidité ou de leur séche- 
resse, de leur température, etc. Le tact comprend 
deux sensations fondamentales : le sens def contact 
ou de pression et le sens do température, L'exemn- 
ple de cet illustre aveugle prouve que le tact peut 
devenir plus délicat que la vuo, lorsqu'il est per- 
fectionné per l'exercice, DIDORR. Let. sur les aveug, 
Le nombre des idées qui peuvent venir par le tact 
est infini; car il comprend tous les rapports des 
grandeurs, c'est-à-dire une science que les plus 
grands mathématiciens n'éjuiseront jamais, CONDIL. 
Traité des sens. 11,8. Le tact est le premier sens qui 
se développe ; c'est le darnier qui s'éteint, CAnanNis, 
instit, Mém. sc. mor, et pol, t.1, p. 197. [19 Fig. 
Jugement fin et sûr en matière de goût, de con- 
venances, d'usage du monde, Cet homme à du 
lact. C'est un homme de tact. Pour la vérité dans 
les sentiments, pour le tact de certains ridiculos, 
je serais assez votre homme, vor. Left, Mme du 
Delfant, # mars 1769, Co tact attenuf de l'esprit 
qui faut sentir les nuances dus fines convenances, 
norr, Rep. an duc de Duras. Co tact fin que nous 
tenons de l'observation continue des phénomènes, 
pmen, Ess, sur La peint, 1. Fincsse de tact, b'a- 
nb. (Euv. t. v, p. 66, Ceux qui passent leur vie 
dons la soœeiété Ja plus étendue, smt bien bornés 
s'ils ne prennent pas facilement un tact fin et dé- 
heat, et s'ils n'acquièrent pas la connaissance du 
cœur humain, Geveis, Feill, du chdt t. m, p. 462, 
dans rouerxs. [| Tuct médical, halaleté à juger du 
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caractère d'une maladie et des moyens qui y con“ 
viennent, habileté qui parait presque instinc- 
tive et qu previse d'une longue expérience et 
d'un naturel beureux. 

— HIST. xiv° $. Est il bome qui ait le tact si 
soubtii comme l'areigne, qui sent le doit avant 
que le doit le touche? Modus, P xxv, verso. 
|| zv" s. Le sentiment du tact est diminué en 
ceux qui souffrent douleur, et qui ont la peau 
calleuso, aspre et dure, PARÉ, Introd, 24, 

— ETYM. Lat. tactus, de tangere, toucher, 

TAC-TAC (lak-tak), s. m. Mot qui sert à expri- 
mer un bruit réglé. S'endormir au tactac d'un 
moulin, 

— Hist. xvi* s. Faisant jouer les marteaux de 
nos portes, ils font un tac tac, PASQUIER, Rech. vin, 
P. 671, dans LACUNNE. 

TACTICIEN (la-kti-siin), s. m. Celui qui entend 
bien Ja tactique, I] y a quelques tacticiens qui 
s'écrieront à lu lecture d'une relation : Oh la belle 
bataille! pP. L. cour. Left. 11, 230. || Fig. Un habile 
tacticien, un homme qui sait manœuvrer dans les 
affaires d4 la vie, ét surtout dans les débats parie- 
mentaires. 

— ETYM. T'actique. 

+ TACTICOGRAPHIE (ta-kti-ko-gra-Be), s. f. 
Délinéstion des manœuvres militaires ; représen- 
tation graphique des évolutions de guerre. 

— ÉTYM. Tactique, et ypåpiw, décrire, 

TACTILE (ta-ku-l’}, adj. || 1° Terme didactique. 
Qui est où qui peut étre l'objet du tact La vue 
aperçoit la lumière et les couleurs; l'ouïe est af- 
fectée par les sons ; Le goût, par les saveurs; l'odo- 
rat, par les odeurs; enfin le toucher, par les 
différentes qualités tactiles des objets, DIMARS. 
Œuv. t v, p. H0, l|3* Qui a rapport au tact, au 
toucher. Assujétir l'organe visuel à l'organe tac- 
tile, 3.3. Rouss. Ém. m. La seconde partie où il 
[Condillac] examine les sensations tactiles de la 
statue immobile, nestorr-ruacr, Instit, Mém. te, 
mor. et pol. t. m, p. 496. Les fonctions tactiles, 
Capanis, Instit, Mém. sc, mor. et pol. t.1, m. 494. 

— MST. xer $. L'objeet du toucher ou attou- 
chement est toute qualité tactile, savoir est pre- 
miere, chaud, froid, humide et sec; ou 
rude, poly, leger. Pant, Introd, 0. 

— ETYM. Lat, tactilis, de tactus, tact 

t TACTILEMENT, (ta-kti-le-mau), adu. D'une 
manière tactile. Tactilement, uns action sur 
les papilles nerveuses, Acad, des se. Compt. rend. 
t LXXIN, p. 756, 

TACTION [ta-ksion}, $. f. Terme tres-peu usité, 
Action de toucher. 

— ETYM. Lat, tactionem, do tactus (voy. TACT) 

TACTIQUE (ta-kti-k'), s. f.l|4" L'art de com- 
battre et d'employer les trois armes principales, 
infanterie, cavalerie et artillerie, dans les terrains 
et les positions qui leur sont favorables, La tac- 
tique exécute les mouvements qui sont com- 
mandés par la stratégie. La tactique consiste à 
ranger les troupes en bataille, à faire les évolu- 
tions, à disposer les troupes, à se prévaloir avec 
avantage des machines de guerre, vost. Dict, phil. 
Tactique. || On dit dans lo même sens: tactique 
navale. || Adj. Le bataillon est l'unité tactique de 
l'infanterie, l'escadron ot la batterie sont l'unité 
lactique de La cavalerie et de l'artillerie. j| I” Fig. 
Mamère de conduire ou de diriger les corps délibé- 
rants. Sa pensée [de M. de Pontécoulant], comme 
il l'avouait plus tard, était upe pensée de tactique 
défensive plutôt que de legislation, VILLEMAIN, 
Sout, contemp. Cent-Jours, ch. 43,119 Fig. Mar- 
che qu'on suit, moyen dont on se sort pour 
réussir, C'est sa tactique ordinaire, C'est uno 
vieille tactique, 

— ETYM. Taxriuñ, de sésen», ranger, 

+ TADIN (tain), s. m. Coquille du genre des 
nérites. 

+ TADORNE (ta-<lorn'}, s. m, Espèce de ca- 
nard, anas tadorna, L. (tardone, dans Trévoux). 

— iist. xvi* s. Tadorne, COTGRAVE, BELON, 

TAEL {ta-èl}, s. m. Unité de poids valant une 
once d'argent et servant en Chine de valeur moné- 
taire. 

TÆNIA (téni-a) et ss composés, voy. şk- 
Na, ete, 

TAFFETAS (ta-fe-tå), s. m.ll* Etolfe de soia 
unie et brillante, Robe de taffetas, Ruban de taf- 
fetas, Voyez ce taffetas; In mode en est nouvelle : 
C'est uvre de la Chine, nécxien, Sat. vin. Un taf- 
fotas le jaune et de rouge barré, banien, de Cabi- 
net de Quinault, p, 53. [| Terme de pharmacie. 
lissu de fil, Hèslin, imprégné d'en principe ag- 
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gluunatif ou vésicant, et fréquemment appliqué 
chez 1 sur les solutions de continuité où 
sur la peau, pour un but thérapeutique. || T'affetas 
d'Angleterre ou taffetas gommé, sparadrap pró- 
paré en appliquant, au moyen d'un pinceau, sur du 
taffetas, une couche de colle de poisson dissoute 
dans la teinture de benjoin à chaud; il sert à rap- 
procher les bords des petites plaies. || Taffetas vési- 
catoire ou épispastique, sparadray agglutinatif 
rendu vésicant ét remplaçant assez bien Les empli- 
tres vésicatoires, || 3* Coquille univalve. 

— HIST. xv*s. Une piece de taffetas changeant 
de Levant estroit, contenant neuf aulnes, estimée 
l'aulne ving? suis, Bibi. des ch. 6* série, t. 1, 
p. a47. j|xvi* s. Pourtant le joùr do la reveue il 
bailla ce taffetas [le drapeau blane du vicomte de 
Turenne] à garder au vicomte de Lavedsn, D'AVUI 
Hist. n, 193. Avec les lances si pleines de tafetas 
qu'elles portoient ombre, 10, ib, N S4. 

== ETYM, Bourguig. taiffetar; espagn. fafetan ; 
"tal. taffetà; du persan tdflah, part. passé du 
verbe taften, tresser, entrelacer. 

TAFIA (ta-fa}, £. m. L'eau-de-vice de cannes, qui 
se fait avec les écumes et les gros sirops de sucre; 
les Français l'appellent guildive et les Anglais 
rhum. L'eau-de-vis qu'on tire des cannes est ap- 
pelée guildive; les sauvages et les nègres l'appel- 
lont taffia, LE P. Lauar, Mouv, voy, aux Îles frang. 
t m, p- 440. 

+ TAFON (ta-fon), s. m. Coquille du Sénégal, 

f TAFOUILLEUX ({ta-fou-ileù, H mouillées), 
s. m. Homme dont l'industrie est de ramasser les 
objets que la Seine charrie, pu cawr, Rev. des 
Deux-Mondes, 1567, t. vi p- 184, 

+ TAGAL (ta-gal}, s. m. Le sòlen strigillé (co- 
quilles bivalves). 

+ TAGAROT (ta-ga-ro) ou TAGEROT (ta-je-ro), 
adj. Voy. FAUCON. 

— ETYM. Arabe, téhorti, adj. de Tdhort, ville bien 
connue (bozv}. 

+ TAGÊTE (ta-jè-t), s. f. Voy- ŒILLET 2, n°3. 

+ TAGUAN (ta-gou-an), s. m. Nom douné par 
Buffon au pteromys pétauriste (mammifères ron- 
geurs}, le polatouche taguan de certains auteurs. 

TAÏAUT (ta-iô}, tntery, Cri du chasseur, quand 
il appelle les chiens pour les lancer après la béte. 
À trois longueurs de trait, taiaut, voilà d'abord Le 
cerf donné aux chiens, mor. Fdch. m, 7. Mon 
étourdi se met à sonner comme il faut, Et crio à 
pleine voix taïaut! tafauti talauti 19. ib. n, 7. 
{Substantivement, M. de Marsillac conserve sa 
tristesse au milieu de tous les takauts, sáv. 421. 

— ÉTYN. W. Scott, Waverley, Append. to a gë- 
neral preface, n, dit : a loud taiout, et en note : 
tailliers-hors, et en phrase moderne: tally-ho! 
Est-ce que taiaut viendrait de tailler? 

+ TAÏCOUN ou TAÏCOUNE {ta-i-kou-n'), s. m. 
Prononciation chinoise, adoptée en Europe, de 
shiogoune, nom japonais d'un des feudaisires du 
mikado ou souverain du Japon, qui a fini, comme 
nos maires du palais, par prendre la plus grande 
partie de l'autorité souveraine. 

t TAÏCOUNAL, ALE (ta-i-kou-nal, na-l'}, adj, 
Qui a rapport au tuicounc, La famille taïcounale. 

$ TAÏCOUNAT (tui-kou-na), #. m. Autorité du 
taicoune. L'abolition du tafcounat, 

TAIE dé; plusieurs disent une tête d'oreiller, 
c'est une grosse faute, née de cette nuisible ten- 
dance qui porte à confondre un mot moins connu 
avec un mot plus connu}, s, f. |] 4° Linge en forme 
de sac qui sert d'enveloppe à un oreiller, Une 
taie d'oreiller. || 2" IL s'est dit d'enveloppes en 
forme de taie d'oreiller, Il mit à part la graisse, 
la queue, et toutes les graisses qui couvrent los 
intestins, la taie du foie, et les deux reins avec la 
graisse qui y est allathée, sacs, Bible, Lévit. 
vm, 28.19" Nom qu'on donne vulgairement aux 
diverses taches blanches et opaques qui se for- 
ment quelquefuis sur la cornée, Votre médecin ne 
vous donnera jamais la vue du lynx; mais souffrez 
qu'il vous ôte une taje de vos yeux, voir. Dial 
26, || Fig. Laisser tomber les grosses taies que 
l'enthousiasme étend sur les prunelles d'un au- 
teur, dans la première ivresse d'une composition 
rapide, voLT, Lett, d'Argental, 21 nov. 1762. 

— HIST. x s. Là sist li empereressur un cuisin 
[coussin] vaillant; La plume est d'onvl, ina teie 
escarimant, Foy. de Charliem. à Jerusal p. 12. 
{ban s. Trois coussins à deux toises ouvrées, Tait- 
LIAR, Recueil, p. 284, :|xiv*s, Co sont grossei 
toyes rouges qui leur queuvrent les yeux, Notus, 
f xuv. Houlir l'escurce de houx cn eaue, tant que 
la taie de dessus se separe, Ménagier, 1, ®. 


DICT. DE LA LANGUE FRANÇAISE, 
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li xv* 5. J'y voy trouble ; car es yeulx ay la taye, jioul sera réparé à la reprise, vocr. Leit, Thiriof 
Et n'y cungnois Le blanc d'avec le bis, cm. p'onL, | 47 oct, 4700, i 


Ronde! de Jehan Caillau, || xvi* s. En une hostie 
qui fut immolée, il se trouva deux bourses du fiel 
cuveloppies d'une seule taye, AMYOT, Arat. 53, 
L'operation qui se fait lorsqu'on abbat la taye ou 
cataracte, Pané, IV, 6, Les tayes [membranes du 
fœtus], 10, xv, 42. 

— ÊTYM. Wallon, tk, taie d'oreiller; bas-lat. teca, 
Pour Meca, caisse, enveloppe, du grec béxn. 

+ TAILLABILITÉ (ta-lla-bi-lité,  mouillées), 
s. f. t de qui est taillable. Le conseil sup- 
prima la taillabilité à laquelle Choudens était 
sujet, moyennant la somme de 507 livres, VOLT. 
Lett. Hennin, 20 déc, 4770, [Les sorfs de Saint- 
Claude} soumis à cette infâme taillabilité de ser- 
vitude qui est l'opprobre de la nature humaine, 1D. 
Leit. Christin, 30 mars 1772, 

TAILLABLE (la-lla-bl', ii mouillées, et non 
ta-ya-bl'), adj. || 1* Sujet à la taille. Triplez seula- 
ment le nombre des têtes taillablos en y comptant 
les femmes et les fillos, vous trouverez près de 
vingt millions d'åmes, vOLr. Russie, 3,2, La taille, 
la capitauon taillable et tous les autres acces- 
soires de la taille, xrcxen, Compte rendu au 
roi, janv, 17814, p. 44. Nous étions la gent cor- 
véable, taillable et tuable à volonté, nous ne som- 
mes plus qu'incarcérables, P, L. COUR, Leltre pre- 
mc He tivement, [D'après l'édit de 1486] 
parmi les taillables, tout père de famille qui avait 
eu dix enfants était à l'abri de toute imposition, 
VOLT, Louis XIV, 30, Il faut perfectionner la répar- 
tition individuelle de la taille... los proportions 
sont fixées par les taillables eux-mêmes, NECKER, 
Compte rendu au roi, janv. 4744, p. 66. Lorsqu'il 
[le collecteur] marche sans huissiers, dit un inten- 
dant au ministre en 1764, les taillables ne veulent 
pas payer, TOCQUEVILLE, L'Antien régime, tt, ch. 12. 
112 Il se disait des provinces et des villes dont 
les habitants étaient sujets à la taille. Province 
taillable,l| & 11 se disait encore des terres mêmes 
et des biens sur lesquels on imposait la taille, 
dans les pays de taille réelle, 

— HIST. xm’ s. Bien se gart cil qui jure qu'il 
raportera tout ca qui so doit partir entre oirs, ou 


‘qui jure ce qu'il a vaillant, parce qu'il est tail- 


lable à son segneur ou à aucune commune, qu'il 
die verité, BEAUM, xx, 10, Tout chil et toutes chelles 
qui ne sont pas taillavle, TAILLIAR, Hécueil, p. 307. 

— ÊTYM. Tailler; provenç. t@lhable, imposable. 

TAILLADE (ta-lla-d', ff mouillées, et non ta- 
va-d'}, s. f- |] i7 Coupure, entailie dans les chairs. 
On lui a fait do grandes taillades au visage. 
112 Coupures en long qu'on fat dans de letoffe, 
dans des habits. Les dames portaient vertugade, 
Les chevaliers collet monté, Pourpoint de satin à 
taillade, Et longues dagues au côte, CHAUL. Épitre 
au nom de N, le duc à Mme la duch. du Maine, 
£7 mai 4702. || 9° Incision faite à un arbre. On en 
pratique deux autres [incisions] semblables du 
côté du nord [au trone de l'érable]; ces quatre 
taillades sont creusées, à mesure que l'arbre donne 
sa sûve, jusqu'à la profondeur de deux pouces et 
demi, GhatkAUBR. Amér. Récolte du sucre d'érable. 
4 Sorta d'épée tranchonte autrefois en usage. 


— ETYM. Taillade; gêner, taillader, 

t TAILLADIN {ta-Lla-din, H mouillées), s. mn, 
Terme de confiseur. Tranche mince de citron ou 
d'orange. 

TAILLANDERIE (ta-llan-dé-rie, I mouillées, ot 
non La-yan-do-rie), s. f. Métier, commerce de tail- 
landier. || Ouvrages du taillandier, 

— MST. xv" 5. Maisires jurez du mestier do 
cousturerie et taillanderie [métier de tailleur), 
Ordonn. fév. 4485, 

— ETYM. Taillandier, 

TAILLANDIER (ta-llan-dié, H mouillées, Jr ne 
se liejamais}, s$. m. Artisan qui fait toute sorte d'ou- 
tils pour les charpentiers, les charrons, les labou- 
reurs, comme faux, haches, cognées, serpes. || Tail- 
landier en pierre, l'ouvrier qui chez les anciens 
hommes fabriquait les haches etles couteaux en si- 
lex, À toutes les époques, le taillandier en pierre, 
quand iia ou à travaillerle silex et quelques autres 
roches à cassure écailleuse, a agi par premion plus 
souvent peut-étre que par percussion, nOCLIX, 
Acad. des se, Comptes rendus, t. LXVI p. 1293, 

— MST. xv* s. L'humble supplication des mais- 
tres des mestiers de taillandiers [tailleurs] et pro- 
poinsuers, Ordonn. mai 4481, || xv" s. Le rang 
qui sont les pétits mestiers : tourneur de toutes 
sortes dè hois, taillandier ou maistres d'œuvre 
blanche, Édit, avril 1597, 

— ETYM. Taillant, 

TAILLANT (ta-llan, fil mouillées, et non 

an), $ m. |]i* Trancbant d'un coutesu, d'une 
épée, etc, nbrécher le taillant d'une hache. 
||3* Terme de métallurgie, Rondelles pour couper 
les bidons de fonderie. Une chaleur du second dé- 

| gré... qui lour permet [aux fers] de s'aplatir et 
de s'étendre sous les cylindres, et de se fendre 
ensuite sous les taillants, Burr. Hist. min, intr. 

part. exp, Œur, t, vi, p. 55. 

— HIST, xvi* s. Un fer courbé en forme de fau- 
{cille, ou plustost de ce qu'au marais de Poitou 
on appelle un laillant, n'aya, Hist. r4 872. 

— ETYM. Tailler. 

TAILLE (t4-1l', W mouillées, et non tà-ye), s. f. 
11 Tranchant d'une épée. 11 y avait des épées lon- 

es et sans pointe, qui ne servaient qu'à frapper 

taille, comme étaient celles des Gaulois, ROLLIN, 
Hist. anc. Œuv. t x, 1°* part. p. 884, dans POUGENS. 
Ils frappent do pointe et de taille, à droite, à 
gauche, vott. Zadig, 19. ||Arme de taille, arme 
Wanche qui agit du tranchant; ne s'emploie guère 
que dans l'expression: arme d'estoc et de taille, 
| celle qui agitde la pointe et du tranchant, |} D'es- 
toc et de taille, de la pointe et du tranchant. 
|| Fig. Qui d'estoc ot de taille étrillent les auteurs, 
nÉGNIEN, Sat, x. N'importe, parlons-en [d'une ba- 
taille] et d'estoc et de taille Comme oculaire 
| témoin ; Combien de gens font-ils des récits de ba- 
taille Dont ils se sont tenus loin! wor. Amph. 1, 4. 
IA la taille, so disait autretois d'un homme 

nt la téte était mise à prix. Pour sauver un 
homme qui aura sa tête à la taille, je me mettrai 
en danger d'y mettre la mienne, Mari. le Traité 
des bienf. de Sénéque, 17, 42. || 2" Manière dont on 





— HIST, xv“ s, Guillaume des Jardins, qui tenoit | coupe certaines choses. La taille de cet habit ne 
une tailade touts nue en ses mains, frappa Deni-| vaut rien. |] Habit galonné sur les tailles, habit ga- 


sotu. DU CANGE, faillada, |[xvi s. Les bestos 
appellées insectes, pource qu'elles ont des inci- 
sions, taillades où desouppures par dessus le dos 
ou par dessous, PARÉ, Amimaur, K, Aucuns au lieu 
des anneaux ne font qu'uhe tuillade au groin du 
pourcéau, ©. DE SERRES, 447. En ce disant, il donna 
trois coups d'un truict : il s'advance pour donner 


lonné sur tous les endroits où il est taillé, sur 
toutes les coutures. Un temps fameux par cent ba- 
tailles Mit du galon sur bien des tailles, uénanG. 
Vieux habite. || Taille des arbres, opération dans 
laquelle on coupe aux arbres fruitiers des bour- 
geons ou des branches, à l'effet de leur donner 
une forme particulière, de leur faire produire 


une laillale, soudain tire une estocade, puis un re- | chaque année des fruits, ou de maintenir entre 


vers, MERLIN COCAÏE, t. n, p. 232, dans LACURNE. 

— TYM. Tailler; provenç. talhada, taillada ; 
cspagn. tajada; ital, tagliata. 

TAILLADÉ, ÉE (ta-lla-dé, dée, I mouillées), part. 
passé do taillader. Sa constance [de lord Russel), on- 
vers les pourpoints tailladés, qu'il a soutenus long» 
tempa après leur suppression universelle, HAMILT, 
Gramm. 7, Les hommes portaient des habits tail- 
ladés, LišaGE, Est. Gong. 5, 

TAILLADER (tà-lla-dé, I mouillées, et non 
ta-ya4lé), v. a, Fuire des taillades. Tuillader un 
pourpoint. La des saérificateurs se tailladaient Je 
corps comme firent depuis les prétres de Bellone, 
voit, Moœurt, Circonc, Tandis qu'on le tailladait, 
il disputait anatomie avec son chirurgien, GRIMM, 
Curresp. t. lt, p. 44. || Fig. Faire des coupures, des 
suppressions dans un écrit, Les comédiens m'ont 
tallladé assez mal à propos [dans Tancrède); mais 


les diverses parties un certain équilibre, La taille 
fxe principalement l'attention des vignerons, DAR- 
ÉL, Anach. chap. 69.[| Taille en vert, taille qui 
se fait tant qu'il y a du vert sur les arbres, par 
opposition à taille d'hiver.[|Taille des ruches, 
opération par laquelle on enlève aux abeilles le 
superflu de leur miel et de leur cire. || Manière 
dont on coupe une plume pour écrire. La taille de 
cette plume ne vaut rien. ||3° Particulièrement, 
manière dont on coupe la pierre, le bois avec art 
et selon certaines dimensions, La taille des 
pierres. Lachaux cartonatée grossière estemployés 
pour les constructions; la solidité do queiques- 
unes de ses variétés et La facilité qu'on trouve à 
la taille lui donnent un grand avantage, A- ERON= 
GNIAnT, Traité de min, t. t, p. 209, ]|Terme de 
tuarbrier, Taille brute, dressage préliminaire, 
Taille apparente, taille faite pour profiler où élé- 
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gir. Taille d'épaisseur, équarrissage. |j Pierre de 
taille, toute pierre, dure ou tendre, qu'on a dres- 
sée avec l'instrument. La pierre de taille se vend 
à la voie à Paris, osxi4s, Maison rust. t. 1, p- 22, 
dans POUGEXS. || Fig. À peine me fus-je expliqué, 
que le pauvre homme iental] se prità res- 
pirer tout haut, comme si on lui eùt té une pierre 
de taille de dessus l'estomac, sr-sim. BOR, 20A. 
114" Terme de métallurgie, Taille de fonderie, 
lan sur lequel glissent les tenailles. |] 5° Terme de 
uilleur. Chemin pratiqué dans une veine de 
houille, dans un massif de minerai, || Chargeur à 
la taille, celui qui charge le charbon extrait par 
l'ouvrier à la veine. || Se dit d'une méthode d'ex- 
traction qui consisle à placer un certain nombre 
d'ouvriers de front suivant toate la longueur d'un 
massif. |] 6° Manière dont on travaille les pierres 
précieuses. Un lapidaire qui entend bien la taille 
du diamant, des diamants, On en demandait 
quatre millions [du diamant dit plus tard le Ré- 
gent]; müis, faute d'acheteurs, on le donna pour 
deux, et de plus les rognures qui sortireni ja 
taille, pocLos, Œur, t, v, p, 323. || Taille en rose, 
voy. DIAMANT, |! Taille en brillant, taille dans la- 
quelle on a un diamant à pointes, où on le ramène 
à cette forme : on abat un pou plus de la moitié 
dé la hauteur de sa pointe où pyramide carrée qui 
est au-dessus, on abat environ un demi-quart de la 
hauteur de la pyramide d'en dessous, et alors La 
lumière, entrant par ia grande face que l'on a faite 
en dessus, allant frapper le fond formé par la pe 
tite face, revient en avant, puis, traversant les 
faces de côté, éprouve l'action connue sous le 
nom d'effet prismatique.||7* Terme de gravure. 
Incision faite avec le burin dans le cuivre ou dans 
toute autre matière. Ce sont les secondes et troi- 
sièmes tailles qui donnent à la peau sa mollesse, 
Dipen. Salon de 1705, Œuv, t. xm, p. 359, dans 
roucens. ||Taille-douce, gravure faite sur une 
planche de cuivre avec le burin seul, sans le 
secours de l'eau-forte. Cet ouvrage {de Tournefort], 
qui a conseryé sa première forme de lettres adres- 
sées À M. de Pontchartrain, aura 200 planches en 
tailles-douces, très-bien gravées, de plantes, d'an. 
tiquités, roxten, Tournefort. Il Louis XIV] donna 
mille louis à Benserade pour faire graver les 
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parce que, en idée, le corps est supposé avoir été 
taillé à une certaine dimension. Une riche taille, 
Comme, d'après Quéteiet, l'homme continue à 
croître depuis vingt ans jusqu’à vingt-cinq ans at 
même trente ans d'environ 42 à 4% millimètres, la 
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personnes qui sont dans l de constater 
ainsi les fournitures qu'elles font, Code civ, art. 
1333. || Jouer à la taille, se dit de joueurs qui, au 
licu de se payer à la fin de chaque partie, notent 
les pertes et les gains et ne règlent entre eux 


taille moyenne du Français [homme] dont la crois-! qu'après un temps plus ou moins long. || 48" Sous 


sance est achevée, serait de i655 millimètres, Ma 
taille est deux ou trois doigts au-dessous de la 
médiocre, voir. Lett. 78, Un fantôme pareil, et de 
faille et de face, Tandis que vous fuirez, remplira 
votre place, conx. Wédée, 1v, 6. Petit de taille, noir, 
le regard un peu louche, m. Œdipe, iv, 4. Is [les 
Apuliens] sont presque de la taille des giants, 
FÉN, Tél., x. On a exagéré la grandeur des Pata- 
gons, qui habitent vers le déiroit de Magellan; 
màis on croit que c'est la nation de la plus haute 
taille qui soit sur la terre, vort. Mœurs, 148, La 


l'ancienne monarchie, imposition qu'on levait 
sur les personnes qui n'étaient pas nobles ou ec- 
clésiastiques, où qui ne jouissaient pas de quel- 
que exemption (on disait Ja taille ou los tailles). 
Feu ma mère m'amena petit garçon à Paris, 
pour me retirer des champs où la guerre et la 
laille font trop et trop de désordres, G. PATIN, 
Lett, 1. m, p. 282. Il est seigneur de la paroisse 
où ses aieux payaient la faille, La saur. vh Ce 
mot de taille venait de l'usage des collecteurs, de 
marquer sur une petite taille de bois ce que les 


grande taille pour les hommes est depuiscinq pieds {contribuables avaient donné, voir. Mœurs, 84. 


quatro ou cing pouces jusqu'à cing pieds huit ou | Jj Taille personnelle, 


neuf pouces... la taillo médiocre est depuis cinq 


celle qui se levait sur 
chaque personne taillable, Taille réelle, celle qui 


pieds ou cinq pieds un pouce, et la petite taille est | se lovait sur les terres et les possessions tailla- 


au-dessous de cinq pieds, murp. fist, nat. hom. 
Œuw, t. m, p. 328. Le duc d'Orléans était d'une 
figure agreable, d'une physionomie ouverte, 
d'une taille médiocre, mais avec une aisance et 
une grâce qui se faisait sentir dans toutes ses ac- 
tions, pucios, Œuv, t. v, p. 495. |] Fig. Ils nous fe- 
ront une France à leur taille; Pour ces laquais 
comptons trois mille francs, BÉRAXG. 40 000 francs. 
Les rois fuyaient; les rois n'étaient pas de sa 
taille [de Napoléon), v. uco, Crépuse. 2. {| Absolu- 


bies. I [labbė de Saint-Pierre] travailla beau- 
coup pour délivrer la France de la tyrannie de la 
taille arbitraire, vort. L. XIV, écrivains, St- 
Pierre, nel portage de la taille réelle et de la 
taille d'exploitation, qu'on peut répartir d'après 
des principes fixes, il existe encore une taille ap- 
pelċe personnelle*et qui dépend non de la pro- 
priété territoriale, mais des autres facuités des 
contribuables, NECKER, Compte rendu aw foi, 
janv. 4784, p. 87, La taille entrainait, quand elle 


ment. Ne pas avoir Ja taille, ne pas avoir la taille ! était personnelle, c'est-à-dire perçue sur les fa- 
exigée pour Le service militaire, || Etre de taille à, | cultés présumées des contribuables, une série d'in- 


étre assez 
de taille 
Fabl. 1, 5 (Fig. de ne suis de taille ni d'hu- 
meur- À pouvoir d'une belle essuyer la froi- 


deur, Nor. Mis. 1, 4. Ce n'est pas que nous man- | 


quions de posiulants pour s'enróler, mais il ne sont 
pas do taille, p'aLene, Lett. à Voltaire, 41 mars 4770, 
Les partis ont un merveilleux instinct pour décou- 
vrir et pour perdre les hommes de taille à les com- 
battre, CHATEAUBR, Stuarts, De l'ouverture du long 
parlement. || il se dit, dans io langage familier, de 
la longueur de toute sorte d'objets. Lo papier et mon 
écriture la fout paraitre [cette lettre] d'une taille 


tailles-douces de ses Métamorphoses d'Ovide en! excessive, sév. 3 juill. 4677. || 127 Il se dit de la 


rondeaux, vott. Louis XIV, 25, Dans ja taille- 
douce, tout est éclairé, le travail introduit l'om- 
bre et la nuit, pnta. Salon de 1565, Œuv, t xu, 
p. 361. Uno seconde opération du citoyen Gen- 
gembre, opération que je n'hésite pas à qualifier 
de découverte, fut là multiplication des planches 
pour la gravure en taille-douce, Camus, Instit. 
Aem, litt, et beaux-arts, 4. m, p. 470, Ancienne. 
ment, taille-douce était un terme d'orfévrerie, et 
signifiait la gravure au burin et en hachure sur 
les pièces de vaisselle; ni Robert Etienne, en 
4539, ni Jean Nicot, en 4008, n'ont admis cette 
expression; Monet, en 1638, la prend encore dans 
le sènsa de travail d'orfévrerie, sans application à 
l'expression : tailler en taille-douce ; c'est dans 
le xvn siècle seulement qu'on distingua, dans le 
commerce des sr EL les éprouves de la gra- 
yure en taille-douce de celles que fournissent Les 
travaux de la pointe sèche, les eaux-fortes et les 
tailles de bois en relief, pe Lanonbr, Emeur, 
p- 540./|Taille de bois, gravure qui se fait sur 
une planche de bois, |] Taille-douce se dit aussi de 
l'estampe tirée sur une taille-<louce. Les tailles- 
douces n'étant faites que d'un peu d'enere, DESC. 
Dioptr, 4. La taille-douce que Charron mit au-de- 
vant du livre de la Sagesse, peut donner matière à 
des réflexions ; il semble que ee soit une igure favo- 
rable aux pyrrhoniens, Anal. de Bayle, t iv, p, 190. 
|l Tailte de bois, estampe tirée sur une planche de 
bois, || 8° Terme de monnaie, Division d'un mate d'or 
où d'argent en une certaine quantité de pièces égu- 
les, Les louis étaient à La taille de trente au mare. 
119" Terme de chirurgie. Opération par laquelle on 
extrait les calculs formés dans la vessie, Le due 
d'Estrées périt avant cinquaute ans de l'opération 
de la tuile, sT-six, 59, 244, Les médecins et chi- 
rurgiens, avant su qu'il [un condamné à mort) 
était incmamodé de la pierre, présentèrent [en 
4474) une requéte que plusieurs personnes Étarent 
travaillécs du méme mal; qu'il était fort douteux 
que l'opération de la taille püt leur sauver la vie ; 
mais qu'on pouvait en faire l'épreuve sur un cri- 
minel, pucros, Œuv, 4. m, p. 61, | #07 Dois coupé 
qui commence à repousser. Une jeune taille, Une 
taille de deux ans. || 11" Longueur du corps hu- 
main de la plante des pieds au vertex, ainsi dite 


hauteur et grosseur des animaux. Une grenouille 
vit un bæuf Qui lui sembla de belle taille, La 
FONT. Fabl. 1, 3. La taille de nos animaux quadru- 
pèdes n'approche pas de celle de l'éléphant, du 


rhinocéros, de l'lhugpopotame; nos plus gros oi-! 


seaux sont fort petits, si on les compare à l'au- 
truche, au condor, au éasoar, nupp. Quadrup, t tT, 
pP 7. || En vétérinaire, la taille des animaux se me- 
sure du point le plus élevé du garrot au sol. || Un 


cheval entre deux tailles, un cheval d'une faille ! 


médiocre, || Proverbe. De toutes tailles bons lé- 
vriérs. || 43° Particulièrement, conformation du 
corps depuis les épaules jusqu'à la ceinture, Son 
habit lus prend bien la taille, Outre que sa taille 
ronde ne lui permettait pas méme de monter sur 
un âne, quand ọn en aurait pu trouver d'assez 


forts pour la porter, scann. Rom. cow. m, 40, J'ai! 
bon air, honne mine, Les dents belles surtout, et | 


la taille fort fine, mot, Mis. m, 4, Quelle joie de 
vous voir belle et de belle taille! siv, 0 mars 4672, 
Elle avait la plus jolie tuile du monde, MANILI. 





grond, assez fort pour, Et lo måtiu était | quisitions et d'injusticcs qui devenaient insuppor- 
se défendre bardiment, LA FONT. | tables pour tout paysan un peu aisé, LAVERGNE, 


Rev. Deux-Mondes, 16 avril 4807, p. 974. || Taille 
jurés, celle que le seigneur imposait sans s'en- 
quérir de la valeur des biens des habitants, par 
opposition à taille nbonnée, par laquelle on se 
rédimait au prix d'une somme fixe.|| 16* Au 
pharaon, au vingtot-un, $e dit de la série com- 
plète des coups qui se suivent, jusqu'à ce que le 
banquier ait retourné toutes les cartes du jeu 
qu'il a dans la main. En faveur du mariage jouons 
quelques reprises de lansquenet, ou quelques 
tailles de pharaon, nancouarT, Dér. du pharaon, 

. 5, Elle fit donner un siége et un jeu de 
cartes à Candide, qui perdit cinquante mille 
francs, en deux tailles, vor. Candide, 22. 
|17" Terme de musique. Autrefois, partie vocale 
intermédiaire entre la basse et la haute-contre. 
N chantait une méchante taille aux trios, du 
temps qu'on en chantait, scann, Hom. com. l $. 
Fig. L'humilité chante la basse, disait-il, et lam- 
bition chanta le dessus; la colère fait la taille, 
et la vengeance la contretaille, la modestie 
tient le tacet, la prudence bat la mesure et 
conduit le concert, Francion, liv. 1, p. 454 
[{Taslle, nom qu'on donnait autrefois en France 
à La voix de ténor, rinis, Dict, de musique, taile- 
[| C'est une bonne taille, une belle taille, se disait 
d'un homme qui a une belle voix de taille, || Haute- 
taille, voix qui approche de la laule-cotre, 
|| Basse taille, c'est le ténor grave, On distinguait 
les tailles élevées et les basses-tailles; on donne 
aujourd'hui ce dernier nom à toutes bes me poe 
fondes, plus spécialement désignées au siècie 
dernier sous le nom de basses-euntre, Elle aimait 


Gramm. 7. Labranche : Tu peux le servir de ceux | fort honnétement un brave musicien qui avait une 
[des habits] de mon maitre... Qui, justement, tu | très-belle hasse-taille, vort. Les deux ronsolés. 


es à peu près de sa taille. — Crispin : Peste! il 
n'est pas mal fuit, LESAGE, Crispin rival, 3. Cette 
tulle, comme elle est bien prise! Manv. Pays. 
parv. 1 part. Menues plutôt que bien faites, 
elles [les Parisiennes] mont pas la taille fine; aussi 
s'attachent-elles volontiers aux modes qui la dégui- 
sent, 3. 3, nouss, Hél, R, 24, Elles se tenaient de 
manière que leurs bras étaient entrelacés autour 
de leurs tailles, cenuis, Ad. et Th, t. 1, p. 434, dans 
POUGEXS. ve ait une taille un peu longue 
et l'habitude, à quarante<ing ans, de porter des 
corps bien baleinés, m. ib. 4.3, p. 26. |] Cette femme 
n'a point de taille, elle est grosse et courte. Elle 
n'avait point de tuile, encore moins d'air, WAMILT. 
Gramm., 6. || Nom donné, dans quelques pro- 
vinces, au corage, en parlant de robes de femmes. 
|| 14° Terme de boulangene et de boucherie, Petit 
baton divisé en deux parties qui se rapportent et 
sur lesquelles le vendeur et l'acheteur font des co- 
ches ou petites entailles, pour marquer la quan- 
tité de pain, de viande fournie et reçue. Prendre 
à La taille le pain chez le boulanger. Les tailles 
corrélativus à leurs échantillons font foi entre les 


Ji i8 Basse-taille, en tarmes de sculpture, se dit des 
figures de peu de saillie exécutées sur le marbre, 
sur la pierre, Le bronze, ete. On dit maintenant bas- 
relief. Ses pères sont représentés par des mé- 
dailles jusqu'à saint Louis; toutes ses victoires, 
par des basses-tailles, couvertes comme sous des 
tentes dont les coins sont ouverts, et portés par 
des squelettes, dont les attitudes sont admirables, 
sév. d Bussy, 10 mars 1687./.49 Taille haate, 
taille basse, certains gestes de la danse des bouf- 
fons (Dier. de danse, 1787). R 

— HIST. xur s, Tuit li parement du palais et 
des chambres sont tuit d'or, do pierres de taille 
espesse bien deux doie [doigts], Masc POL, p. 539. 
Se il {des usagers) vuelent fou [du hêtre] pour air 
doir, il convient qu'il le prangnent tout à taille et 
à aire, gros et graille, einsi con il vient, Bibl. des 
ch. a” série, & Hit, p. 667. Taille et tonlieus [elle] 
assist au puis par maistrie, Berte, LX. La 
de la nuit ne souffiat pas à ouvrer de leur mes- 
tier, car leur meslier est de taille, Liv. des mé. 
150. Renart maudit la chovauchiée Qui sor lui à 
fot itel taille; Fuiant s'en torne, Ren. 20523, Si i 


igitize 
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avoit tresiout à taille De riches pierres graut 
me [quantité] Qui moult rendoient grant clarté, 

Rose, 1072... Tant orent aise Qu'oublié orent 
‘a destrosce, Et chanta chacuns do lecsce; Quar 
povres qui a bien sanz faille, Met tout le mal à 
a viez taille, RUYER. Il, 208, il mr‘ s. Et sans es- 
paudre ou baillier vostre argent chacun jour, vous 
pourrez envoier maistre Jeban au bouchier, et 
prendre char sur taille, Ménagier, 11, 4. Et seront 
sailliés [les parisis) de taille de recours, sans fors 
et sans foible, Ordonn. 26 sept. 1327. Punicion et 
correccion des fais perprtrés et avenus, en ladite 
ville et taille [territoire] d'icelle, ou Cance, tallis. 
| xvt s. Et derisoit au maistre de ses ouvriers de 
taille [sculpture] et de peinture... à faire nou- 
velles images et peintures, PROSS. MI, WY, 44. Il 
estoit chausselier, ot gens de telle taille l'ont 
[credit] quant ilz [les gens d'une commune] sont 
ainsi desordonnez, Coxs. vr, 7. Par ceste exemple... 
puet éstre clerement entendue la forme et la 
taille d'un lay à tous ceulx qui les vourront faire, 
k. pesca, Poésies mss. [* 400. Uns tableaux d'i- 
voire, en deux pieces, où il y a plusiours ymages 
do hauto taille très deliéement ouvrées de plu- 
sieurs histoires, DE LABosDE, Émaux, p. DIM 
lxv s. Doux coupes d'argent vermeil doré, de 
taille douce, pesant ensemble sept marcs quatre 
onces, 1p. ib. Car mieulx nous vaut, soit d'estoc ou 
de taille, Se defendant, mourir en la bataille, 
3. KAROT, F, 75. Dont pour ce coup Frauçoys eu 
rent conqueste, Car à l'assault plusieurs misrent 
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matière [I'histoire du roi], #T-siM. 112, 209, 
Enfin tous les yeux sont éclairés, toutes les lan- 
s déliées, toutes les plumes taillées en faveur 
è la raison, vott. Le, d'Argental, 21 déc, 1768, 
(13° Terme de marine, Navire taillé, celui dont les 
fonds sont plus évidés qu'il n'est d'usage. || 4 Coupé 
par morceaux, || Fig. I fallut forcer le village et 
e cimetière, ce qui fut exéculé, et il y eut deux | 
ou trois régiments taillés en pièces, PELLISSON, 
Lett. hist, t. 11, p. 446, || 5* Cote mal taillée, arrété | 
de compte en gros, sans égard à ce qui peut aj 
parlenir à chacun à la ngueur.||6" Qui a 
l'opération de la taille. Le pauvre Pomenars fut 
taillé avant-hier avec un courage héroïque, SÉ*, 
#08, || 7* Terme de blason. Se dit d'un écu lorsqu'il 
est partagé en deux parties égales par unè ligne 
tirée de la gauche du chef à la droite de la pointe, 
|| Mal taillé, se dit d'un habit qui est représenté de 
eux couleurs rangées non symétriquement, 
118 lse dit d'un vêtement que l'on coupe dans une 
étoffe. …. Sur la création Hercule promenait 
l'éternelle justice, Sous son manteau sanglant 
taillé dans un lion, a. DE musser, Rola, || 9° Qui a 
une certaine forme. Une gorge blanche, ferme, 
taillée comme celle de la Vénus de Médicis, vour, 
Candide, 44, || Bien, mal taillé, qui a un corps bien 
où mal fait, bien où mal proportionné. Peu de nos 
gens de cour sont mieux taillés que lui, CORN. 
le Nent. n, 4, Six laquais bien taillés, Ja livrée 
admirable, savtenocue, Bourg. de qual. 1, 3. Les 
hôtes ne s'admirent point; un cheval n'admire pas 


à taille, ro. v, 9, Voyla com d'Alvian desiroit la! son compagnon... étant à l'étable, le plus pesant 


bataille, Pensant en sa musique faire La contre et! 


taille, Mais luy et tout le camp se trouverent de- 
ecuz, Quant oultre leur vouloir le roy fist lo 
dessus, tb. V, 418, Larges fossez, à fons de cuve et 
taille, Tous remplis d'eau, houlevars et renfors, 
m. v, 448. Taille seigneuriale [loyaux-aides ou 
aides en 4 cas) est Je double des redevances, 
LoYa£L, 009, La plus grande violence des bar- 
bares consistoit en empi 

Amyot, Cam, 6s, Où le 
Quint et François 1°] mestoit que à taille, il 


ot le plus mal taillé ne cède pas son avoine à l'au- 
ire, Pasc. Pens. div. 70, édit, FauGÈRE, L'homme 
le plus mal taillé ne cède pas son pain à Vautre; 
mais ie plus fort l'enlève au plus faible, voLr. 
Hem. Pens. Pasal, 52, || Fig. Être taillé à, avoir In 


capacité de, Sont-or des visions que je mé mels en 
| tte, Quand je me crois taillée å pouvoir mériter 
| La gloire de quelque conquête? mot. Psyché 1, i. 
de taille de leurs cspées, | Vous étes taillée à čire bien malheurcuse, MAIN- 
desbat [entre Charles- | spsox, Prot: 


x p- #5, dans POLGENS. Tu wes pas 
taillé pour être le messager de Cecourt, Maniy, 


[Clément VII] le mettait à poincte, BONIYARD, | Pays, parv. &' part. 


Source de l'idoldiree, p. 90, [Les loups! Semblent | 
se faire honneur, qui premier de la taille {tuiliis] | 


{t TAILLE-CRAYON (tà-lle-krò-ion, H mouillées), 
£, m. Petitinstrument pour tailler los erayons, formé 


Sortiroit, pour fuir la meute qui l'assaille, Plaisir | d'une lime montée sur métal ou sur hais. || Au piur. 


des champs, p, 253, Un homme de pelite taille, plein | 


de vigueur, MONT.It, 17. À vieil compte nouvelle 
taille, LEROUX DE LINCY, Proc, t. 11, p. 149. 

— ÈT. Voy. TanLEN; wallon, teis, coupure ; 
provenç. talha, incision, impôt, forme, façon; 
catal. falla; espagn. taja, tala, talia; portug. 
talha; ital. taglia, Championnière, De pro- 
priélé des eaux courantes, p. 496, sépare taille, 
impôt, des autres significations, et pense qu'il re- 
Lee le Latin talia (de talis, choses sembla- 

les}, les rédacteurs d'actes mettant souvent Lis 
talia, ou alie talia, à la suite d'énumérations de 

restations, Scheler sépare aussi du reste taille, 
påt, le tirant d'un type fictif tacula, qui dérive 
du bas-lat, facus, imposition. Mais taille, impôt, 
ne parait pas élre autre chose que l'extension de 
la taille usités dans certains commerces où l'on 
fait des couches pour marquer ce qui est dù. 

TAILLE, ÈE (li-llé, Née, i} mouillées), part. 
passé de tailler. || 4° Dont on a coupé, re- 
tranché quelque partie, pour lui donner quelque 
forme, l'ajuster à quelque usage, Quel colosse de 
bronze et taillé doctement! Tartan, M. de 
Chrispe, 1, 3. Il vout [iésus] que son sépulcre 
soit honorable... il est situé zu milieu d'un 
jardin, taillé tout nouvellement dans le roc, 
boss, 4 sermon, Påques, préambule. I a paru 
un Batave [Léuwenhouck) qui, avec le secours 
d'un verre admirablement taillé, a vu... TOLT, Pial, 
xxix, 9. || Fig. Moi, pierre dure et insensible; moi, 
qui ne puis étre taillé que sous les coups rodou- 
blés du marteau, PÉN, L xyi, p.164, || Fig, el fami- 
lièrement, Besogae toute taillés, ouvrage dont les 
matériaux sont si bien préparés qu'il n'y a plus 
qu'à en faire usage, ||" Piume taillée, plume pré- 
parée avec le canif de manirre à pouvoir écrire, 
Ah! plåt à Dieu que j'eusse des plumes taillées 
de voire main (je ne sors pus de furie, j'en écrase 
tous Les jours cng ou six), et qu'avec cette plume 
si bien taillée, que je n'ai point, je pusse, mon 
cher monsieur, vous remercier dignement! siv. 
à du Plessis, 10 janvier 1604. |] Fig. Vous trouvez 
que ma plume est toujours taillée pour dire des 
merveilles du grand maitre [Louis XIV}; je ne le 
nie pas absolument, sév. 290. Sa plume [du duc 
de Grammont) n'était pas taillée pour une si vaste 


Des taillecrayans. 

+ TAILLE-MECHE (ti-lle-mè-ch', H mouillées), 
s, m, Instrument du cirier pour couper les mèches 
d'égale longueur. |] An plur. Des laille-mêches. 

TAILLE-MER (lâ-le-mèr, It mouillées), £. m. 
|| 1° Termede marine. Pièce de bois saillante, appli- 
quée sur Le devant de l'étrave, et servant à couper 
l'eau. || 4 Goëland brun. |} Au plar. Des taille-mer. 

= ÉTYM. Tailler, et mer; ospagn, lajamar; 
portug. talhamar ; ital, tagliamare, 

t TAILLE-PLUME (tà-Le-plu-m', H mouillés), 
s. m. Instrument pour tailler une plume à écrire, 
d'un seul coup et d'un seul mouvement, || Au plur. 
Des tuille-plumes, 

+ TAILLE-PRE (tä-lle-prèé, H mouillées), s. m. 
Un des noms vulgaires de la courtilière, || Aw plur, 
Des taille-prés. 

TAILLER (tå-ilé, 1 mouillées, et non tå-yé), r. a. 
|| i* Retrancher aux arbres certaines branches pour 
leur donner une certaine forme où pour bes metire 
à fruit {sens étymologique). Tailler un arbre. || Ab- 
solament. On taille avec la serpette ou le sécateur. 
Une autre question partage les vignerons : faut-il 
tailler long ou court? les uns se règlent sur la na- 
ture du plant ou du terrain; d'autres, sur ba moelle 
des sarments, mantuËc. Anach. ch. 50./| Tailles à 
mort, tailler les arbres en leur laissant très-pou de 
branches à fruit et à hois. {| Dans la Haute-Garonne, 
tailler la vigne à mort, la tailles à quatre yeux. 
12 Reteancher d'une matière, avec un instru- 
ment tranchant où autre, ée qu'il y a de superflu, 
pour lui donner une forme, la rendre propre à un 
wage, Tailler une pierre, Tailler une grotte dans 
le roc, On employait autrefois Les diamants bruts 
tels qu'ils sortaient de terre; ce n'est que dans Le 
xv* siècle qu'au a trouvé en Europe l'art de les 
tailler, murr, Men. t, vit, p. 384. Voir broyer tes 
couleurs et tailler tes crayons, MARMONTEL, Épit. 
à Voltaire, S'enfermer pour tailler des plumes, 
seaumarcu, Mar. de Figaro, m, 5. || Fig. 1l faut 
tailler ces pierres spirituelles pour les faire entrer 
dans l'édifice sacré de l'Église, mass, Or. fun. 
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chose. Taillo-t-on vos avis à une certaine mesure ? 
Pasc. Prov. 1t. || 8" Sculpter, Pour vous éterniser 
sous ces ares glorieux Qu'une savante main taille 
aux victorieux, TRISTAN, M. de Chrispe, 1, 3. Si le 
seul Lysippe Fut digne de mouler l'héritier de 
Philippe, Si nul autre sculpteur ne le tailla que 
lui, LA FONT. Lett, xiv. Dinocrate.... avait dit que, 
de toutes les montagnes qu'il connaissait, le mont 


| Athos dans Ja Thrace était le plus propre à étre 


taillé en forme humaine, nozuix, Hist, ane. Œur. 


r t. vn p. $79, dans poucexs. Phidias sur le tien [le 


Jupiter d'Homère] tailla son Jupiter, Tel que tu 
peins ce dieu sur le trûne de lair, Bien loin des 
autres dieux qui devant lui s'abaissent, DELILLE, 
Imag, v. César l'eût confié sa cendre, Et c'est toi 
qu'eût pris Alexandre Pour lui tailler le mont 
Athos, v. noaa, Feuilles d'automne, à Darid, sta- 
tuaire, || Sculpter pour soi, L'art se tailla des dieux 
d'or, d'argent et de cuivre, poir, Sat, xtt, || 4" Cou- 
per on plusieurs morceaux, en plusieurs pièces, 
soit avec le couteau, soit avec des ciseaux, Tailler 
des chemises, un manteau. Tailler du pain par mor- 
ceaux., Les travaux de sòn sere, comme tailler et 
coudre une robe, 3. 3, nouss, Em, v, |! Fig. Se tail- 
ler, tailler à soi. Le beau Raoul, d'ordinaire, se 
taillait dans la conversation une part royale, ca. 
Di venxann, la Peau du lion, vi. Ô géant |Char- 
les-Quint] L.. On vend ton scepire au poids! un 
tas de nains diformes Se laillent des pourpoints 
dans ton manteau de roi, +. nuco, Muwy-Blas, 
m, 2.[[ Fig. Tailles la robe selon le corps, me- 
surer sos entreprises À ses forces, sa dépense à 
ses rescources. Aussi selon le corps on doit tailler 
la robe, ngosies, Sat. vh || Absolument. Cet ouvrier 
taille bien. || Fig. Tailler et rogner, disposer des 
choses à sa fantaisie, Que chacun taille, rogne et 
glase sur mes vers, RÉONIER, Sat. xm. Coupez, 
taillez en maltre; Vous pouvez tout, TH. CORN. 
D. Cis. d'Av. 1,5. Coupez, taillez, rognez en pleine 
liberté, pesrouca, Dies, av, 4] Tanier la soupe, 
couper le pain en tranches minces pour les trem- 

r avec le bouillon. || Fig. et familièrement, Tail- 
er des bavettes, se dit de ceux et surtout de celles 
qui s'amusent à causer, à babiller, || Fig. Taillea 
une matière, parler d'une chose à tort et à tras 
vers, Voilà fort plaisamment tailler cette matière, 
Et donner à ta langue une libre carrière, CORN. 
la Place roy. 1, 4. || Tuiller de l'ouvrage, de In be- 
sogne, couper une étoffe de manière qu'il n'y ait 
plus qu'à coudre. || Fig. Tailler de ja besogne à 
quelqu'un, lui donner beaucoup de chose à faire, 
et aussi Jui susciter beaucoup d'embarras. I était 
indubitable que la furieuse révolte qui en méme 
temps s'était faite en Espagne leur avait taillé de 
la besogne faux Homains!, sarit. Le xxxn: livre de 
Tite Live, ch. 19, On me faillait une besogne à la- 
quelle je m'attendais peu, nerz, m, 72. J'attends 
ies feuilles de Prault [un libraire]; je lui taillérai 
de ta besogne, vocr. Lett, d'Argental, déc. 1700. 
J'ai mis cela dans ta téte de madame pour lui 
tailler de la besogne, TH. LECLERCO, Prov. t. 1w, 
p. 340, dans rovcexs, || On dit de méme : tailler 
de l'ouvrage, || Tailler les morceaux, couper 
le pain, la viande par morceaux, de manière 
qu'il n'y ait plus qu'à manger. || Fig. Tailler 
les morceaux à quelqu'un, lui prescrire ce qu'il 
doit faire, fui limites ce qu'il doit dépenser. 
Mais dites-moi s'il n'est pas charmant de lui 
avoir taillé ses morceaux de la journée, de 
façon qu'il passe à rôder, à jurer après sa dame, 
le temps qu'il destinait à sa complaire avec la 
nôtre! nxarsance. Mar, de Figaro, 1, 2. ||Tailler 
un habit en plein drap, couper un habit dans une 
pièce de drapeutière. || Fig. I taille en plein drap, 
se dit d'un homme qui a toute liberté de s'étendre, 


| de faire, de dépenser, ete. J'étais l'autre jour en 


un lieu où l'on taillait en plein drap : on ouvrait 
des prisons, on faisait revenir des exilés, on re- 
mettait plusieurs choses à leur place, séy, À Bussy, 
27 févr. 1679, On a beau faire, il faut prendre 
femme à Paris; L'on y taille en plein drap, RE- 
Gxans, le Bal, 8. || Ia taillé en plein drap, il a 
été en pouvoir de faire tout ce qu'il a voulu. 
15° Fig. Tailler en pièces une armée, la défaire 
entièrement. H commença à tailler en pièces ses 
ennemis, et à devenir célèbre par ses grandes ac- 
tions, sacr, Bible, Machab, 1, 1x, 66. Quelques ré- 
giments d'infanterie, particulièrement celui des 
gardes du prince d'Orange, se firent tailler en 


Villeroy, Voyez seulement les endroits où Racine | pièces, sans que pas un soldat quitiät sa place et 
a taillé en diamants brillants les caillous bruts de | son rang, PELLISSON, Lett. hist. l mt, p- #41. Deux 
Corneille, vort, Comm. Corn, Rem. Perih. 1, 4. | régiments de ces paysans armés {milices suédoise] 
|| Fig. Donner une certaine longueur à quelque lisillèrent ep pieces lu régiment des gardes du 
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roi de Danemark, dont il ne resta que dix bom- 
mes, voir, Charles VII, 5. || Tailler des croupières 
À l'ennemi, le poursuivre vivement et de près, 
alors qu'il est en fuite, Les ennemis, pensant nous 
tailler des croupières, Firent trois pelotons de leurs 
gens à cheval, oc. Amph. 1, 4. || Fig. Tailler des 
croupières à quelqu'un, lui susciter des embarras. 
16" Tailler les mouches, tailler les ruches, enlever 
une partie des provisions que les abeilles y ont 
placées. |] 7° Tailler À mort, extraire totalement la 
résine des pins et des sapins. |! 8° Terme de ma- 
rine. Tailler un bâtiment, l'évider par devant, 
pour lui donner une marche supérieurs, || Absolu 
ment. Tailler de l'avant, avoir de la vitesse. 
118" Terme dechirurgie, Faire l'opération de la taille. 
I fit mourir cet enfant par Je moyen des médecins, 
sous prétexte de le faire tailler de la pierre qu'il 
n'avait pas, et se rendit maitre d'une partie du 
royaume, Boss. Mist. 3, 40, J'appris la mort de 
l'abbé de Machault, qui s'était fait tailler deux 
jours après la première douleur qu'il eùt jamais 
ressentie de la pierre, nANGEAU, 1, 58, 4 oct. 1644. 
Je voyais que c'était un homme charitabie qui 
me taillerait gratis dans l'occasion, vocr. Oreilles, 4, 
[| 10° Terme de véténmmaire. Tailles un cheval, le 
châtrer. |] 11° Terme de monnaie. Diviser un marc 
d'or ou d'argent en une certaine quantité de pièces 
égales de monnaie, || 48 Mettre à la taille, impo- 
ser. Un bruit sourd continue que le Mazarin a La 
pierre dans la vessie; ainsi Jè taille sera néces- 
saire à celui qui à si bien taillé le peuple, 6er 
Paris, Leti. t m, pe 136.148 F. n. Couper en 
taillant. Lépés gauloise n'avait pas de pointe, et 
par conséquent on he pouvait s'en servir qué pour 
tailler, woNGEZ, Instit. Mém. litt. ef beaux-arts, 
1 v, p. 527, [124 Fig. Terme de jeu. Etre banquier, 
tenir les cartes et jouer seul contre tous les 
autres joueurs, par exemple, au pharaon, au vingt- 
et-un, ete; ainsi dit de ce que le banquier fait la 
taille, c'est- à-diro distribue les cartes qu'il a 
dans La main jusqu'à ce qu'il les ait toutes re- 
tournées. On dit que cet abbé, que je ne con- 
nala point du tout... est un homme de fort peu de 
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Luuver, Josy. 203. I| xy” s. Le cuir est matiere 
de celui qui le taille, onesne, Éth. 94, Bien taillé 
à courir, 10. tb. 27. |ixv* s, Le roi Charles de Na- 
varre n'estoit mie digne ne taillé de tenir heri- 
tage au royaume de France, FnOISS. H, t, 40. Les 
choses se laillerent autrement si comme je vous 
dirai, m. n, 11, 226, Et se taillerent [eotishreni], 
chacun selon son sisement, de gens d'armes à pié 
et à cheval, d'archérs, d'arbalestiers... 2h. 1, p. 214, 
dans Lacunxe. Gobert, le souverain escripvain, qui 
composa l'art d'escripre et de taillier plumes, 
QUILLEBERT DE METZ, Descript. de Paris, p. 84. Espéc 
à haut tailler [sorte de sabre!, pU can, taillada. 
Et moult reputoient scs belles manierés sages et 
gracieuses et toutes telles que noble enfant taillé 
à venir à grand bien doit avoir, Boucig. 1, 3. Se- 
lon qu'il leur semblait, ce vent n'estoit mie taillé 
de cesser d'un grand temps, ib. 11, 48, La bonté 
du prince, leque! tailloit peu ses subjectz, CONN., 
1, 2. |i xne & L'art de peindre et tailler 
[sculpter] sont dons de Dieu, Catv. Instit, 6z, 
Il se fit chastrer (qu'on dit plus honnestement 
tailler), pesPeRR. Contes, cxni. Ceux qui ont 
esté taillés et circoncis par commandement de 
la loy en leur enfance, raRÉ, Xv, #2. Les veines 
des bras qu'il s'estoit faictes tailler à son medecin 
pour mourir, MoxT. 1, 94, L'homme taille les parts 
aux animaux ses confreres et Leur distribue... 1n. 
1, 456, Ces belles regles que nous avons taillées et 
prescrites à nature, 1D. 11, 264, Je ne sceus jamais 
tailler plume, 16. m, 44. Un gentilhomme feut 
taillé par l'ordonnance des medecins, auquel on 
ne trouva de pierre, m., mi, 414. Les coulomnes 
furent taillées en la quarricre du marbre Penteli- 
que, arot, Publ. 20, Il leur remonstra que les 
arbres taillez et couppés rerenoient en peu de 
temps, m. Péric, 62, Il fut taillé en pieces bien 

uinze mille hommes, 1D. Fab, 6.11 s'en alla avec les 

espouilles de celle province, laquelle il) avoit 
pillée et taillée à son aise l'espace de quatre ans 
durant, 19. Sylla, bi. Le nombre effrené des 
financiers, qui font leur propre des tailles du peu- 
ple, s'accommodent du plus net et plus clair de- 


capacité, qui passa sa vie à tailler à la bassette, | nier, et du reste taillent et cousent à leur volonté, 
poss. Lert. quiét, 2%, On chasia de Paris plu- j Sat. Mémippée, Dise, de d'Aubray. 

sieurs hommes et femmes qui saslaient au pha- — RTTY». Wallon, tey; namur, tfi; provenç, ta» 
raon, $T-sm, 319, 17. C'est un si honnéte homme, | lar, talhar, taillar; catal. tallar; espagn, tajar, 
qui taille si honorablement, paxcovat, Dér, du | talar, tallar; portug. talhar; ital. tagliare; du 
pharaon, se, 22. Parisa toujours été à peu près! latin tales, branche coupée, qui, dans la langue 
ce qu'il est, le centre du luxe et de la misère: c'est | rustique, avait donné imertaleare ou intertaliarr, 
un grami jeu de pharaon, oi ceux qui taillent | tailer Les arbres, et taliatura, taille des arbres. 
emboursent l'argent des pontes, vor, Lett. Amel TAILLERESSE (tå-lle-rè-s', H mouillées}, s. f. 
de Florian, 4% mars 1769, || 157 Se tailler, e. réf. | Ancien terme de monnaie, Ouvrière qui réduit les 
Etre taillé, Cette pierre se twille facilement. Les | pièces au poids de l'ordonnance, 

arbres se taillent au printemps. Cest ainsi que! — ETYM. Féminin de tailleur, comme chasseresse 
doit être l'éme chrétienne, ni otsive,ni empressée, | de chasseur, 

mais tranquille aux pieds de Jésus... ob! qu'elle] + TAILLERIE (-lle-rie, H mouiliées), + f. 
s'est utilement taillée [par alluuon à ln taille def Art de tailler Le diamant; heu où on le taille, 
la vigne], qu'elle à fait une salutaire blessure à: Lataillerie de diamants établie dans le jardin de l'Ex- 
son trop d'activité! noss. Méd. sur PEO. 2° partie, | position, Monit. unie. 46 mai 467, p. 634, 4°* col, 


4° jour, || Se tailler en pièces, se dit d'une troupe 
qui tourne ses armes contre elle-mime, À peine 
eabejle [l'armée des lsrnélites] commencé ce divin 
chant que les ennemis, qui étaient en embuscade, 
se tournèrent lun Contre lautre, et se taillèrent 
eux-mêmes en piéces, miss, Polit, 2x, 17, 4, 

— MIST. xt s. [I Tint Durandal, ki ben tren- 
chet et taillet, Ch. de Rut. cu. || xu" s. Si bel lor à 
li cuens [le comtei la parole taillie, N'a baron en 
la courtqui de rien l'en deedie, Sax, xxx, [Lane s, 
Mere, de quoi me chastoiez? Est-ce de coudre ou 
de taillier? Où de filer ou de bruissier? Roman- 
eero, p. M4. Et si taillierent entre els une pais telle 
que M. DE VALENC. xxx, Del lard il tilla un 
morsel, Lai def desire. Et quant la messe fu dite, 
ai fist li rois aporter pain et vin, et fist tailler 
des soupes et en mangea une, Chr. de Rains, #47. 
Et à son diner, Le servi i rois Henri d'Engleterre 
à genous, ot tailla devant lui, fo. p. 40. Et le vi- 
tent biel enfant et bien tailltet, et bien sembloit 
génlus hom, ib., #4. El si dois ta robe bailler À 
tel qui sache bien tailler, Et face bien seans les 


peintes Et Jes manches joignans et contes [jolies]; 


fa Roser, 2150. Comment Virguius plaida Devant 
Apius, qui jugen Que sa fille, à toat bien tullée, 
Fust tost à Claudius baillée, ib. 6042, Et por ce 
que noz avons veu aucuns gentix homes qui di- 
soient qu'il ne devoient pas estre lasilié avec Jes 
homes de poesté.. BEAU. XLIX, 5. Jl sunt tex 
viles où les bestes poent aler es vingnes du tams 
qu'eles sunt vendengies dusqu'è tant qu'on les 
taillé au printans, to. LH, 3. Et maintes foiz vi 
que it leur taillon leur prin et leur dunnoit à 


— TYM. Failler. Dans l'ancienne langue, tail- 
lerie signifiait le métier de tailleur d'habits, 

+ TAILLEROLE, où TAILLEROLLE (1s-iv-rol', 
U mouillées),s. f- Insirument pour tondre le velours, 

4 TAILLET {ta-llè, Il mouiilécs), s, m. Outil de 
forgeron. 

+ TAILLETTE {talè-2, i! mouillées}, $, f. Pe 
tite espèce d'ardoise. 

TAILLEUR (ta-lleur; I mouillées, et non ta- 
veur), s. m. |] iè Celui qui tuile, Un tailleur 
d'habits. Nos tailleurs de pierre de grès sont très- 
souvent malades du poumon, quoique cette pous- 
sière de grès n'ait pas d'autre mauvaise qualité 
que sa très-prünide lenuité, norr. Win, 1. vi, p. as. 
Les Tarquims, Ó pudeur! de ces hommes de guerre 
Ont fait des halayeurs et des tailleurs de pierre! 
puxsann, Lucrèce, v, 4. {| Sculpteur. Sublime Mi- 
chel-Ange, Ô vieux tailleur de pierre, auG. NARMIER, 
Hi pianto. || 3° Absolument. Artisan qui fait des 
habits, Cest un chef-d'œuvre que d'avoir inventé 
un babit sérieux qui no fùt pus noir; et je le 
donne en six coups aux tailleurs les plus éclairés, 
mok, Bourg. gent. u, #. J'eus sujet de mie plaindre 
de mon tailleur qui m'avait fait perdre en un in- 
sant l'attention et l'esume publique, monresg. 
Lett. pers. 30. Jean de Leyde, tailleur, qui fut roi 
des anabaptistes, VOLT. Phil, Insiruct, à Rusian, 
Ah! mon babit, que je vous remerciol Que je va- 
lus hier grâce à votre valeur! Je me connais, et 
plus je ta'apprécie, Plus j'entrevois que mon tail- 
leur, Par une secrète magie, À caché dans vos plis 
un talisman vainqueur, SÉDAINE, Epltre à son ka= 
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çon tailleur, M. Jourdain, un maitre tailleur, un 
garçon tailleur portant l'habit de M- Jourdain; un 
laquais, wor. Bourgeois gent. t, 5. || 1] ne faut pas 
se quitter comme des tailleurs, il ne faut pas se 
quitter sans boire un coup ensemble. || 3° Ancien. 
nement, Tailleur pour femme, celui qui ne faisait 
que les corps de jupe, et qui faisait faire Le reste 
aux couturières, Le tailleur de Mmede Montespan 
lui apporta l'habit qu'elle avait ordonné, sér, 324, 
Peux4u t'époumonner, l'étoufer, l'affecter, pour 
faire entendre raison à un tailleur de corps? 
MIRAB. Left, orig. t. 11, p. 475, || Aujourd'hui, tail- 
leurs pour dames, tailleurs qui fontdes manteaux et 
autres vétements de drap pour les dames, |] 4* Ou- 
vrier qui taille le diamant en brillant, et qui 
taille les cristaux. |15* Tuilleur général des mon- 
raies de France, nom du titulaire d'une charge 
créée par Henri Il; le tailleur général faisait les 
coins; on le nomme aujourd'hui graveur général, 
116" Chirurgien qui pratique la taille, lithote 
miste, Un de mès voisins en a guéri [de la 
pierre], bien que ce fùt pour la troisième fois 
qu'il fùt taillé; l'adresse de nos tailleurs est si 
grande, que les malades n'ont plus tant la grande 


| horreur qu'ils avaient autrefois de cette opération, 


GUE Patix, Left, i u, p, 227. [|7 Terme de jeu, 
Celui qui taille dans une maison de jeu, 

— HIST. xn s. E enveiad lui mairen de cedre, € 
charpentiers, e taillurs de pierre, Rois, p. 147. 


| || xm“ s. Et furent mandé sans domeur À un mer- 


cier trente cendaus, Et les tailleürs avc aus feux]; 
Robes font faire sans delai, Bi. et Jehan, 4i0s, 
Ainz se tenira li frepicrs à a freperie, et li tail- 
leres au mestier de la tallerie, Lie. des mét., ati. 
Waves, L'isle de Lesbie, où les tailleurs de pierre 
ant leur regle de plunt laquele il transmuent se- 
Jon la figure de la pierre, oreswe, Eth, 167. Le 
talleur de cuir, m. fb. 25, |/xv* s. Conseil fut 


i donné et arresté, et coux nommés qui feroient 
| l'avant-garde, et furent ordonnés vingt et cing 


cens tailleurs de bois, de hayes, de buissons, et 
fossoyeurs, pour remplir et unir les chemins, PRotSS. 
jam, p. 324, dans LACURNE, Et avoit amené de Na- 
ples plusieurs ouvriers excellents comme tailleurs 
[sculpteurs] et peintres {pour les constructions de 
Charles VIE à Amboise], comm. vrt, 45. Les tailleurs 
de robes de nostre bonne ville de Paris, Ordonn, 
sept 4484, Nos officiers de reccpte, fermiers, collec» 
teurs, tailleurs, paieursde gens d'armes... Urdonn. 
janv. 4457, I] xvt" $, Les tailleurs d'images et scul- 
peurs, AMNYOT, Comm, dise. le flat. 53, Anthoine 
de la Rur, maistre tailleur d'habits, Pané, XV, 27, 
Jean de Gourmont, tailleur d'histoires {sculpteur}, 
10. xit, 04. Lesdits gardes ou commis et lesdits 
tailleurs et essayeurs, contregardes et prouvostz 
des ouvriers et monnoyers de chacune monnoye, 
Ordena. 40 nov, 4807. Nostre changement est st 
subit et si prompt en cela [les modes}, que l'inven- 
tion de touts les tailleurs du monde ne sçanrait 
fournir assez de nouvelletéz, MONT. 1, 870. 

— ETYM, Tailler; provenç. talaire, taladur ; ca- 
tal, taflador ; espaga. tajador, tallador ; ital. tagha- 
tore, Taillere dans l'ancien français, et talaire 
dans le provençal est au nominatif, 

+ TAILLEUSE (la-licü-z', I} mouillées), # f- 
Couturière qui coupe les vêtements de femmes. 

+ TAULLE-VENT (ta-lle-van ; Ii mouillées}, #. m, 
|| d- Terme de marine. Voile a bourcetqui remplace 
la grande voile, dans certains bâtiments, quand 
le vent ast fort; se dit aussi quelquefois de La 
grande voile. || 4° Gotland brun, L 

TAILLIS (talii, I mouillées, et non tayi), edj- 
m. jiit Bois tailles, bois erú sur souches et par 
rejetons, que l'on taille, que l'on coupe de temps 
en temps, Une loi portée sous Henri VIN défendait 
aux propriétaires des bois taillis de défricher leurs 
terres, RAYNAL, Mist. phil, zvin, 30. [[9* S. m, Un 
tallis, un bois taillis. Des taillis les plus hauts 
mon front atteint le faite; Mes pieds me me font 
point d'honneur, La FONT. Fabl. vi, 9. La gelée 
du printemps est le fléau des taillis, purr. Es- 
pér. sur les végét, 2° mém, Les taillis clairs et en 
mauvais terrain, où croissent abondamment la 
bourgène, la ronce... D. Quadr. t. u, p.82. Un 
taillis uniquement peuplé en chêne croit moins 
vite que lorsqu'il est mélangé de charme, GEN- 
Lis, Maison fust. t. ni, p. 486, dans POUGENS. 
I Fig. Gagner le taillis, se mettre en lieu de 
süreté. Mais tu soras armé de paa en cap. — Tant 
pis, J'en serai moins léger à gagner le taillis, 
mot. de Dép. v, 4.[18- Terme d'eaux et forêts, 
Mode d'exploitation d'une forêt, qui no donne 


bit. li Tailleur pour chemises, chemisier. || Adj.Gar-lque des bois de faibles dimensions; ii est op- 
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à In futaie. On disüngue le jeune taillis 
[10 ans), le moyen taillis (10 à 25 ans), et le haut 
taillis [25 à 30 ans). |] Taillis composé ou taillis 
sous futaie, système consistant à laisser sur picd, 
à chaque exploitation, un certain nombre d'arbres 
destinés à acquérir tout le développement dont 
ils sont susceptibles. 

— HIST. xu* s. Ne vaques, ne brebis, ne que- 
vous, ne quievres en taillies de bois, porce qu'eles 
y font damaces en toutes saisons, BEAUN. LI, 6. 
lue s. Mener le limier es taillis et parmy be 
boys, Modus, f x, verso. |! xvit s. Tranches et taillis 
ale bois sont defensables jusques à trois ans et un 
mois, Coust, gén. L 1, p. 434. 

— TYM. Tailler. 

TAILLOIR ita-lloir , It mouillées, et non ta-yoir}, 
t. m.||i* Terme peu usité. Assiette de bois sur 
laquelle on taille, on coupe delaviande, || 3- Terme 
d'architecture, Pare supérieure du chapiteau des 
colonnes; tablette sur laquelle pose l'architrave. 

— nist. xor s. Lors li fist aporter'le roy des 
Tartarins un grant taillouer d'or chargé de joiaus 
à pierres preciouses, JONY. 278. || xiv* s. Le millier 
d'eseuelles et de tailloers, DU CANGE, talliatorimm, 
|| xvi $. Lea pieds des elephans sont ronds comme 
tailloirs, large de deux ou trois empans, et autour 
sont cing ongles, PARÉ, Monstr, app. 4, Ceste se- 
pulture est en figure carrée; au lieu de colonnes 
ce sont les vertus approchantes à La moyenne pro- 
portion du colosse; elles soutiennent Le vase et 
taillouer du chapiteau dessus leurs testes, R. HEL- 
teau, Bergeries, t. t, p. 20, dans LACURNE, 

— ETYM. Tailler: wallon, teyeu. 

4. TAILLON ({ia-ilon, H mouillées, et nan 
ta-von), s, m, Ancien terme de finances. Imposi- 
tion de deniers qui était comme un supplément de 
la taille, Un brave laboureur... qui, après avoir 
payé la taille, le taillon, les aides et gabelles, le 
sou pour livre, la capitation et les vingtièmes, ne 
se trouvait pas puissamment riche au bout de 
l'année, vor. Jeannot et Colin, 

— MST. xvi s, De cette contribution et taillon, 
Tuna partie est employée à bien bovre, l'aultre à 
bien manger, Ran. Pont, iv, 81, Los gendarmes, se 
contentans des fournitures portées par les ordon- 
nances du taillon, CARLON, NI, 16, 

== ETYM. Taille. 

+ % TAILLON Íta-llon, ib mouillées), s. m. 
Partie taillable ou taillée d'une plume à écrire. 

— ETYM. Taibler, Au xvr siècle, taillon se di- 
sait pour morceau. Ung gros cervelat, anticrpant 
devant le front de leur bataillon, le voulut saisir 
à la gorge : par Dicu, dit Gymnaste, tu n'y en- 
treras qu'à taillons; ainsy entier ne pourroys tu, 
Ran, Pont. 1v, 41. 

TAIN {tin}, #. m. || i* Amalgame qui a la pro- 
priété d’adhérer au verre, et qui se fait en mel 
tant, sur une glace placée horizontalement, une 
feulte d'étain qu'on recouvre da mercure. On 
étend, sur une granite table de pierre moiule et à 
rebord, des feuillos d'étain laming; on les recou- 
vre d'une couche de mercure de quelques centimi- 
tros d'épaisseur; on glisse la giace qu'on veut 
mettre au tain sur ls bain de mercure; et on fait 
écouter Je mercure surabondant en redressant la 
talle de pierre, A. BAONGNIART, Traité de min. 1. 1, 
p. 307. |3" Bain d'étain dans lequel on plonge le 
fer noir après le décapage. 

— TYM. Tain puur estuin, élan, 

armer pour erpasmer, 

+ TMON (Li-ion), voy. TAYON. 

TAIRE (tė-r'), je tais, tu tais, il tait, nous tai- 
sons, vous taisez, ils taisent; je tuisais : je tus; 
je tairai; je tairais; lais, qu'il taise, tuisons, tai- 
saz, qu'ils taisent ; que je taise, que nous taisions; 
que je tusse; taisant, », @. |} 1° Ne pas dire, ca- 
cher. M. le Tellier seul. disajent les facticux, sa- 
vait dire et taire ce qu'il fallait, noss. de Teilier. 
On les croit insensibles [lus Ames vertueusus], par- 
ce que non-seulement elles savent taire, mais en- 
core sacrilier leurs peines secrètes, m. Mar.-Thér. 
I tire d'un déserteur, d'un transfuge, d'un prison- 
nier, d'un passant, ce qu'il veut dire, ce qu'il veut 
taire, ce qu'il sait, ét, pour ainsi dire, é qu'il ne 
sait pas, 1D. Louis de Bourban, En publiant ses 
mugnifcences [du Messie], ile [les prophètes] ne 
taisant pas ses Opprobres, Im. Mis, m, 4, La 
grande maxime, ou, pour mieux parler, le grand 
abus de la science du monde, est de taire les véri- 
tés désagréables, BOORDAL. 4* dim. œurée Påy. 
Dominic, t. m, p. 135, Sénat, j'ai vu le crime, et 
j'ai tu bes complices, vont, Rome saup. 1w, 6. 
Je wai pas entrepris mes confessions pour taire mes 


comme 
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sottises, 1.7. ROUS, ess. x. Vous ne pouvez rien 
lairé; un peu de discrétion est bien rare aujour- 
d'hui, P. L. cova. 3* lett. partic. || & Se taire, 
v. réfl. S'abstenir de parler. Eile s'est tue; ils se 
se sont tus après quelques moments. Il est bon de 
parler et meilleur de se taire; Mais tous deux sont 
mauvais alors qu'ils sont outrés, La Font, Fabl. 
vin, 40, Quels seront nos gémissements à La vue 
de ce tombeau, où tous ensemble nous ne voyons 
plus que l'inévitable néant des grandeurs iu- 
maines ? taisons-nous; ce n'est pas dos larmes 
que je veux tirer de vos yeux, Boss. Mar.-Thér. 
Il y a certaines gens qui apprennent toute leur 
vie à parler, et qui devraient peut-être se taire 
toute leur vie, maikmn, Rech. vér. v, ti. Celui 
qui ne sait pas se taire sur un secret, FÉN. Tél. ! 
xxv. il se tait et fait le mystérieux sur co qu'il 
sait de plus important, et plus volontiers encore ! 
sur ce qu'il ne sait pas, La BRUY. VII. Sacrés pró- ! 
lats de nos Gaules, combien de fois le vites-vous 
dans vos assemblées ignorer l'art noureau de se ! 
lairo! mass, Or, fun. Villars. Quand un homme 
n'a rien à dire de nouveau, que ne se tait-il?} 
MONTESQ. Lett. pers. 68, Om peut souvent appli-! 
quer ce que M. Rover-Collard disait d'un orateur | 
maladroit : Il a manqué une belle occasion de se 
laire, LEGOARANT, || Fig, Quoi! méme vos regards 
ont appris à se taire, Rac. Brit. n, 6.[[$ Ne pas 
exhaler son chagrin, Si tant de mères [qui ont 
perdu leurs enfants] se sont tues, Que ne vous 
taisez-vous aussi? La FONT. Fab, x, 43, La dòou- 
leur qui se cait n'en est que plus funeste, RAC. 
Andr. m, 3.116 Ne pas divulguer un secret. La: 
femme. Crut la chose, et promit ses grands 
dieux de se taire, La Font, Fabi. vin, 8. Elle est 
fort heureuse du parti qu'on lui offre, et dont elle 
est demeurée d'accord; c'est de se taire très-reli- | 
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employer mon crédit pour obliger le roi à faire taire 
tout le monde, MAINTENON, Lit, au cardin. de 
Noailles, a avril t697. Les dieux, qui m'inspi- 
raient, et que j'ai mal suivis, M'ont fait taire trois 
fois par de secrets avis, mac. Méthr, iv, 2. Que 
dirai-je de ce personnage [Bostuet} qui a fait par- 
ler si longtemps une envieuse critique et qui l'a 
fait taire? LA manuy. Dise, de récep. Quelques per- 
sonnes qu'on appelle dévotes se sont élevées eon- 
tre les Calas; mais, pour la première fois, depuis 
l'établissement du fanatisme, la voix des siges les 
a fait taire? vart. Pol, et lég, Let. à d'Alemb, 
sur les Calas. || Faire taire le canon de l'ennemi, 
le mettre hors d'état de tirer, Le canon des enne- 
mis est trhs-bien servi; mais on prétend que nos 
batteries, qui seront bientôt en état, le feront 
taire, PELLISSON , Left, hist, t.im, p. 983, || Fig. et 
dans le langage soutenu. Si je m'ai pas fait taire 
mon àme, si je n'ai pas imposé silence à ces flat- 
teuses penses quise présentent sans cesse pour 
enfiler nos cœurs, poss. Mar.-Thér, L'un |Tu- 
renne), par de vifs et continuels efforts, emporte 
l'admiralion du genre humain et fait taire l'en- 
vie, D. Louis de Bourbon. Jules... Qui fit taire 
les lois dans le bruit des alarmes, nac. Hiérén. n, 
2, Un prodige étonnant fit taire ce transport, Ib. 
Iphig. 1, +. Elles [les paroles de Mentur] étaient 
sombiables à ces paroles enchantées qui tout à 
coup, dans le profond silence de la nuit, arrétent 
au mileu de l'Olympe la lune et les étoiles, cal- 
mont la mer irritée, font taire les vents et les 
flots, et suspendent le cours des fleuves rapides, 
PÈN. Tél, xi. ||13* S. m, Le franc taire, la liberté 
de se taire (mot formé à l'imitation de franc par- 
ler). 1} n'est pas permis longtemps d'y garder son 
frane taire ; car ceux qui y parlent ne veulent être 
écoutés que par des gens qui les applaudissent, 


gieusement : et, moyennant cela, on ne la pous-| B. DE ST-PIERRF, dans le Dict. de DESCHERELLE, 


sora pas à bout, sv, 44. Quiconque ne sait pas se 
taire est indigne de gouverner, FÉN. Tel m. 
[|5* Se taire de, passer sous silence, On parlo! 
d'eaux, de Tibre et l'on se tait du reste, CORN. 
finna, 1v, 4. Il est assar de geais à deux pieds... | 
Je m'en tais, ot ne veux leur causer nul ennui, 
La FONT. Fabl. 1v, 0. C'est bien la moindre chose 
que je vous doive, après m'avoir sauvé la vie, que 
de mo taire devant vous d'uno personne que vous 
connaissez, lorsque je ne puis en parler sans en 
dire du mal, wor. Festin, m, 4. Romains, j'aime 
la gloire, et ne veux point m'en taire, voir, Ca- 
til. v, 2. || Ne pouvoir se taire d'une chose, céder 
à un sentiment qui porte à publier une chose, 
C'est avoir bien de la langue de ne pouvoir se 
taire de ses propres affaires, MOL. Scapin, UE, 4. 
On me mande que Mme de Valavoire est à Paris, 
qui dit des biens de vous inimaginables; elle ne 
se peut taire de votre beauté, de voire civilité, de 
votre esprit, de votre capacité, séy, 40 juin 4074, 
{L6* Être passé sous silence. Un pareil faitne peut 
se taire. Votre infidélité ne saurait plus se taife, 
Ti. Coux. Ariane, t, 3, || 7° En parlant des animaux 
et des choses, cesser de faire du bruit. Les oi- 
seaux se taisent dans lea airs, Dans ces superbes 
allées fde Chantilly], au bruit de tant de jets d'oau 
que ne se taisaient ni jour ni nuit, boss. Louis de 





au mot FRARC-TAIRE, || Proverbo. Qui se tait con 
sent, et, plus souvent, qui ne dit mot consent. 
— ist. x s. Respunt li reis : ambdui [tous 
deux) vos en tuisez, Ch, de Nol, xvui. Tais, Oli- 
viers, li quens Rolans respunt, db, Lxxvini, || xit" s. 
Douce dame, je ne vous os [ose] rover [demander] 
Ce dont amours ne me rove pus taire, Couei, 1u. 
De peu me sert que me veut conforter D'autrui 
amer: mieux me vaudroit taisir, ib. xx Ici de 
Chariemaine [je] me doi ore bien taire, Sax. xxx, 
Ne lis dunques dissemblant? ne moi touge dunkes? 
ne moi cessal ge dunkes ? Job, p. 474. || xin* s. En 
France se croisa Hevelons li vesques de Soissons. n. 
Enguerrans de Boves, Robers ses freres et maint 
autre baron dont ii livres se taist ores, VILLER. V. 
Que ceste chose soit si toue et celée, Berte, xvi. 
Dolente fu la dame, mout fu taisans et mue, db. 
LXXX. La roïne se teut alant, et rentra en sa cam- 
bre, el penat com elle poroit faire, Chr, de 
Rains, 32. Dist en avez vostre plaisir, S'avez perdu 
un biau tuisir, Ren, 1832, Nus fox ne seel sa langue 
taire, la Hose, 475u. Li oisel qui se sunt teù Tant 
cum il ont le froit eñ, čb. #7, N'en quier plus parler, 
je m'en tòs, fbe 6444, Il est tenu et gurdé à droit, 
que les lois soient abatues par desacostumance, 
non pas solemant par l'aide de celui qui fet la loi, 
mès par le taire et par le consentement de toz, 


Bourhon, En méme temps les venis se turent, PÈN., : Liv. dé jost. 6. Et si se turent li flot, Prautier, 
Tél, xxiv. Tout se caime à l'instant, les foudres se f 133, Tulles [Cicéron] dit que cilqui se taist est 
sont tus, DELILLO, Parad, perdu, XL Maintenant | semblables à celui qui conferme, mix, LATINE, 
tout durmait sur sa bouche glacée; Le soufle se | Trésor, p. 544. [|xrv*s. Pour ce chaicun se duvroit 
taisait dans son sein endormi, LAMART, Sec. Né- | tairo, Qui no sceit irès bien la matiere Comme 
ditations, 22, || 8° Fig. Ne pas parler, avec un nom | Bretaigne fut soubtuise, Le liv. du bon Jeh. 1629. 
de choses pour sujet. Quoi! l'univers sa tait sur '||xv* s. Qui de tout se taist de toul a prix, GERSON, 
te destin d'Egistel vout, Nérope, m, t, Dest vrai Harangue au roi Charles VI, p. 47. Elle taisoit 
que Thisloire se tait sur le pariage fait par Clovis , qu'elle fust cause de la dilasion, Louis xi, Nouv. 
du territoire de la Gaule, Lévesọous, Anstit, Mém. 'gxsxv I| xvi* s. Je lay taisė... quand viendra le 
se. mor, et pol, t v, p. 232, || 9* Fig, Ceeser d'a- | temps de le dire, se pourra faire, Lett. de Louis XH, 
voir de l'influence, de se faire sentir. I faut que |t. ni. p. 26, dans Laccawe,. Je vous declarerai un 
lus sens et les passions se taisent, si l'on veut en- | secret, dont le taire me met en tel estat quo vous 
tendre ja parole do la vérité, mateun, Rech, ver, | voyez, ma. Nouv. xii. [s'y treuve plusieurs ad= 
rv, 44, Placé ainsi sur le trône de l'éloquence, ii| ves qui valent mieulx teus que publiez aux foibles 


[liussuet] vit, ce qui peut-être ne s'était jamais 
vu entre auteurs, ba jalousie de tous ses conieme 
porains se taire devant lui, w'ossvet, Mist. Acad. 
t m, p. 76, dans PODGENS. Le pète en lus se lait, 
et le Romain l'emporte, menur, En, vi, i| 10 Se 
soumettre, Quand vous verrez les rois tomber à 
vos genoux, Et la terre en tremblant se taire 
devant vous, RAC Aler. mi, 8, Tous des Romains 
se sont tus devant moi, muxrtso. Dial. de Sylla, 
| it* Faire taire (avec ellipse du pronom per- 
sinnel}, imposer silence, réduire au silence. Faites 
taire ce bavard, Il [Théodose] appuya ta religion, 
il fit taire les hérétiques, woss, Piet, 1, 01, Je dois 


esprits, MONT, M, 344, Plus apprend qui so taist 
que qui parle hault et brait, cexix, Hécréat, t. m, 
p- 247. Bien dire fait rire, bien faire lait taire, 
coronave. Fols sont sages quand ils se taisent, m. 
Quand d'autruy parler tu vowtras, regarde toy, et 
te tairas, T. 

— ÉIYM. Berry, laiser; provenc, taser, taiser ; 
ital, tacere ; du latin tacere, qu'on rapproche du 
gennanique : goth. fhahan, anc. haut-all. dagén, 
suéd. tiga. La forme régulière est taisir, taer, 
du lat, tacřre; mais la forme taire indique une 
très-ancienne atenlualion viciéuse facãre; compa- 
rez plaire et plairir. 
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TAISSON {tè-son), s. m. || 1* Autre nom du biai- 


roau. || 2° Au Chili, nom d'un poisson sans arêtes et f t 


fort délicat, 


— HIST, ain? s, Je devant diz Robers, reconnois | tal 


ue li prevot de Rumigni puist penre on ce bòs 
lievre ou connin, renart et taisson, DU CANGE, tas- 
sus. | ave s. Je n'obs feus] onques solers qui tant 
me duraissent comme ce que j'ai oubz qui es- 
toient de cuir de taisson, Modus, [* Lxxv. || x71" 5. Ô 
glirons, o tessons que le sommeil oppresse, n0x8. 
613. La prévoyance du fourmy, la negligence du 
tesson, La fidelité du chien, paré, Anim, 4. Ls dor- 
mentcomme des lessons, LARIYEY, le Morfondu, tr, 7. 

— ÉTYM, Wallon, fesson, tasson; messin, tchi; 
génev. tasson; proveng. tays; espagn, tejon; 
portug. ferugo, teixugo; 1tal. tasso; bastat. taxus 
et tato, tazonis, dans des textes du vn* et du 
vin? sibcle ; de l'allem. Dachs, blaireau, Diez, qui 
admet cetie étymologie, remarque pourtant que 
Dachs aurait donné daisson, non taisson, et qu'il 
faut supposer une ancienne forme Taks: t 
existe en elfet dans des dialectes, et on trouve en 
Suisse tus, tiren, pour la beietto, I n'est pas im» 

ssible que le mot ait aussi été gaulois; car les 
exiques out taroninus, donné comme mot gaulois 
et signifiant qui appartient an blaireau. 

t TAISSONNIÈRE (lè-s0-niè-r'), s. f. Terme de 
chasse, Tannière du blaireau ou taisson. 

+ TALAIRE (tar), adj. Terme d'antiquité. 
Qui descend jusqu'aux talons, Tunique talaire (du 
lat. salariée, de talus, talon), 

TALAPOIN (ta-la- poin), sm. || 4° Nom donné aux 
prêtres bouddhistes de Siam par les Européens; les 
indigènes les nomment phra, || Par raillerie et dé- 
nigrement, moine. Combien avez-vous de soldats? 
— Quatrevingt mille fort médiocrement payés, 
— Et des talapoins?— Cont vingt mille, tous fai- 
néants et très-riches, VOLT. Dial. 23. j| 8" Guenon 
des Indes. 

— ÉTYM, Talapat,nom, en siamois, du palmier, 
dont la fouille fournit la matière de l'éventail que 
ces religieux portent constamment à la maim, 

+ TALAKRD (ta-lard), s. m, Espèce de châssis 
sur lequel on étend les cordes à boyau, pour les 
faire sécher, 

+ TALARO (ta-laro), # m. Monnaie qui se 
frappe en Autriche, mais qui n'a cours qu'en 
Afrique (Nubie, Cordofan, cte.}, en arabe rydi, et 
qui vaut 5 francs 25 centimes. || Au plur. Des talari. 

— ÉTYM. Allem. Thaler, écu. 

+ TALAYOT (ta-la-io), s. m. Nom donné dans 
les iles Baléares à des constructions cylindro-coni- 
ques qu'on attribue aux Phéniciens. 

t TALBOT (tal-bo}, s, m, Nom donné dans be 
Poitou à un billot de bois que les paysans mettent 
au cou de leurs chiens pour les empêcher de cou» 
rir trop librement ou d'attaquer les passants, Af- 
fiches de Paris, 4 janv, 4777, dans LACURNE. 

— MIST. xv“ s. Trois habitans de ccux qu'ils ap- 
pelloient huguenots soufrans, lui apportent les 
clefs; il laisse sur la porte un corporal qu'on lui 
avoit donné pour talbot et qui Fimporiunoit.... 
D'AUB. Hist. t, 316. 

— ÉTYM. Voy. TALEYAS. 

TALC (talk), s. m, Silicate de magnésie anhy- 
dre, substance verilätre, blanchätre ou gnsåtre, le 
plus souvent feuilletée, susceptible de sa diviser 
en lames minces plus ou moins transparentes, qui 
offrent deux axes de double réfraction : elle est 
assez analogue au mica, mais elle en diffère chi- 
miquement par l'absence de l'alumine, et physi- 
quement en ce qu'elle est douce et onctueuse au 
toucher, que ses fouillets sont moins élastiques, 
nEtDaxT, Minér, p. 264, De tous los talcs, le blanc 
est le plus beau: on l'appelle verre fossile en Mos- 
covie et en Sihérie, où il se trouve en assez grand 
volume; il se divise aisément on james minces 
et aussi transparentes que le verre, wurr, Min, 
tL i, p- M. Les couleurs dominantes du tale sont 
io blane, le vert pomme et le juunâtre, A. BNONGNIART, 
Traité de rain. t.t, p. 304, Savon bleu pâle au tale... 
savon recuit au tile, Journ, offie. 4 nov, 4474, 

. 4320, 4°* col. || Tale graphique, synonyme de 
stéatite, || Tale de Montmartre, nom donné impro- 
proment au gypse laminaire des environs de Paris, 
tale de Vemse, pondre trèsfine et tròsdouce 
au toucher, qui enlève les taches de graisse et 
d'huile, Si on Les en saupoudre tout de suite. 

— HiST, xvr s. Aux plasinieres de Montmarire, 
il se trouve certaines veines d'un plastro qu'ils 
appellent bif où miroirs... 11 est comme une es. 
prce de tale, patissY, 204. 

— TYN. Esp. et portug. talco; de l'arabe tholg. 
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SA TALCAIRE (tal-kê-r'), adj. Qui appartient au 
t TALCIQUE (tal-si-k'), adj. Qui est composé de 


c. 
+ TALCITE (tal-si-t'), £ m. Talc nacré, mica al- 
téré par les feux volcaniques. 

TALCO-MICACÉ, ÉE (tal-ko-mi-ka-sé, sôe), 
adj. Qui renferme du tale et du mica. 

fTALCO-QUARTZEUX ,EUSE (tal-ko-kouartseû, 
tsoû-x7), adj. Qui est formé de tale et de quartz. 

TALED (ta-lèd), s. m. Voile dont les Juifs se 
couvrent la téte dans leu synagogues, 

TALENT {ia-lan; le f se lie : un ta-lan-t extra- 
ordinaire; au pluriel, l's se lie : des ta-len-z er- 
traordinaires}, +. m. || 1* Terme d'antiquité, Nom 
d'un poids, chez les Grecs, qui variait suivant les 
pays, qui fut primitivement de 40440 grammes, 
et que la réforme de Solon porta chez les Athé- 
niens à 27000 grammes, {| Talent d'argent, talent 
d'or, valeur de compte qui désignait le poids d'un 
talent en argent, en or, Le talent en argent de 
spito grammes valait 4440 francs, et celui de 
27000 grammes valait 8780 francs. Le talent d'or 
valait environ seize fois autant que le talent 
d'argent, rapport qui diminua, l'or étant devenu 
plus commun. || Parabole des talents, parabole 
dans laquelle un maltre, partant en voyage, donne 
des talents à ses serviteurs; le premier et le ‘se 
cond les font valoir; le tmisième enfouit le sien, 
Be. St Mathieu, xxv, t4 et suiv. La parabole des 
talents et celle des mines semble avoir été pro- 
nancée en confGrmation des dernières paroles que 
nous avons luos de saint Luc: eelui à qui on 
donne henneoup, on lui redemande beaucoup, 
noss, Mit. sur l'Érang. 90% jour, Si votre corps 
eat un talent précieux qui doit profiter entre les 
mains de Dieu, meitez-le de bonno heure dans le 
commerce, et n'attendez pas à le lui donner qu'il le 
faille enfouir dans la terre, th. dans RÉMUSAT, Taft. 
de La scal. sir La langue frang. p. 404, I {du 
Plessis Mornay) fit sa confession, avouant qu'il 
avait benueoup reçu et peu profité, et, comme on 
lui répondait qu'il avait fidèlement employé son 
talent... DE PELICE, Mist, des prot, de France, 
liv. m, p. 302, || Enfouir son talent, ne pas faire 
valoir les avantages qu'on possède. Mile Gervaise 
était fort jolie en sa jeunesse ot n'onfouissait pas 
le talent, car elle se servait admirablement bion 
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places : on peut éire au-dessus de l'un et de lau- 
tre par le cœur, VAUVEN. Pensées, 68, La vie est 
courte; il n'y a pas un moment à perdre à l'âge 
où je suis; la vie des talentis est encore plus 
courte, VOLT. Lett. d'Argental, 40 janv. 41702. Co 
lui qui n'a qu'un talent pout étre un grand génie; 
celui qui en a plusieurs est plus aimable, mm. Lett, 
Berger, 24 avr. 1728, Il y avait À Florence un do 
minicsin nommé Jérôme Savonarole; c'était un 
de ces prédicateurs à qui le talent de parler en 
chaire fait éroire qu'ils peuvent gouverner les peu- 
pios, m. Mœwrs, tus, I] est à remarquer que, Ra- 
cine ayant consulté Corneille sur sa tragédie d'A- 
lexandre, Corneille lui conseilla de ne plus faire 
de tragédies, et lui dit qu'il n'avait aucun talent 
pour ce genre d'écrire, tb. Louis JIV, Ecrivains, 
Racine. Il me semble que ceux de nos talents qui 
demandent de l'exéeution, ne vont pas ordinaire- 
ment jusqu'à soixante ans dans toute leur force, 
petos, Conxid, mœure, 1. Mentir est le talent de 
ceux qui n'en ont pas, M. 2. CHÉNIER, la Calomnie. 
l| Enfouir ses talents, rendre 464 talents inutiles 
ou par modestie, où par défaut d'habileté, ou par 
paresse, || Fig. et familièrement, T n'a pas le ta- 
lent de vous plaire, se dit par une sorte de re- 
proche à quelqu'un qui a pour un autre une aver- 
sion mal motivée, Je sais qu'elle n'a pas le talent 
de vous plaire, A. büvai, Tyran dom. m, 4. 
|| Demi-talent, habileté incomplète dans un art, 
dans les lettres. L'impossibilité de s'appliquer 
et le goût de la dissipation ne lui ont permis d'ac- 
quérir que des demitalents en tout genre, 3. 3. 
norss, Conf, xr. Cet amour-propre malheureux 
qui accompagne les demi-talents, CUNDORCET, 
Trestan. |On a dit en ce sens : mi-talent. H [le 
eomte de Charolois] a caltivé ce mi-talent en s'on- 
fermant en solitude par incomplaisance et misan- 
thropie, DANGENSON, Mém. t. i, p. 406. || Homme 
de talent, celui qui a du talent, qui possède un 
talent, {| Homme à talents, celui qui est habile en 
différents arts. Les singes sont des gens à talents 

ue nous prenons pour des gens d'esprit, BUFF. 

ore, choisis, p. 142, Ces dernières dires toutes 
filles à talents, chez lesquelles on faisait de la mu- 
sique ou des bals, 3.3, norss, Confess. vin. Dans 
les corps à talents, nulle distinction ne fait om- 
irage, si ce n'est eelle du talent, P. L coun, à 
MA. de l'Acad. || Peintre À talent, celui qui s'ap- 


do sa beauté, TALLEMANT, dans RÉMUSAT, Infl. de! plique à quelque genre particulier de peinture, 


la sol. sur la lang. frang. p. 400, || 237 Fig. Apti- 
tude distinguée, capacité, habileté donnée par Lu 
nature où acquise par le travail (ainsi dit, com- 
me l'a montré M. de Rémusat, par une méti- 


j omme à faire le portrait, le paysage, à peindre 
des tahagies, des batailles, des animaux, etc, 
U$ La personne même qui possède un talent, Les 
talents dénués de fortune aspirent tous à Paris, 


phore tirée des talents de l'Évangile). Vous con-!rovr. Lagny. Le sage n'oublie point que, s'il est 


haissez mòn bien, mon talent, ma naissance, LA 
yost. Febl, m, i. Ne forçons point notre talent; 
Nons ne ferions rien avee grâce, 10. fb. 1v, 6. [Les 
madrigaur)] C'est mon talent particulier, et je tri- 
vaiile à mettra en madrigaux toute Phistoire ro- 
maine, mot. Préc, 40, Ses divins attributs [de Dieu] 
parnissnient-ils mieux dans les cieux qu'il a for- 
més de ses doigts, que dans ces rares talents 
qu'il distribue comme il lui plait aux bom- 
mes extraordinaires? Boss, Louis de Bourbon. 
[Mme d'Aiguillon] trouvait-elle des gens de bien 
inconnus où négligés, elle leur procurait des em- 
pipis selon leurs talents, PLÉCH. Aiguillon- Toutes 
les fautes de M, de Vendôme sont oubliées, et 
c'est un héros : il n'aurait aucun talent s'il était 
malheureux, MATENON, Lert, aw duc de Noaill. 
27 déc, 4740, J'ai cent mille vertus en louis bien 
comptés; Est-il quelque tatent que l'argent ne me 
donne? C'est ninsi qu'en son emur ce financier 
raisonne, POl. Epit. v. La nature, fertile en ecs- 
prits excellents, Sait entre Les auteurs pèrtiger 
les talents, m. Arf p.t. Soyez plutôt maçon, si 


un respect extérieur que les talents doivent aux 
titres, il en est un antre plus réel que les titres 
doivent aux talents, D'aeun. ie. L me, p. 0%, 
Jeunes talents qui entrez dans la carrière dit 
théâtre, étudiez la nature, approfondissez l'art, 
cauvsac, Dantes ane, et mod. m, tv, 7. Sur leurs 
promiers talents je m'éluis modelé, ©, ngtar. Co- 
médiens, 3, 6. || Demi-talent, celui qui ne possède 
qu'un demi-talent, Pour un homme à talents qui 
s'élève, dont on cst jaloux, et qu'on voudrait per- 
dre, il sort de dessous terre mille demi-talents 
qu'on accueille pendant deux jours, qu'on préci- 
pite ensuite dans un éternel oubli, vort. Leis 
de Minos, Epit. 


= HIST. xs, Fier sunt si hume, n'unt talent 


[volonté} qu'il li faillent, Ch. de Hol. cexssi. 
|| xu" s. Talent est naum do peis... li Humain le 
peis de treis vint livres e duze, e li altre le peis 
de siz vinz livres apelent un talent, Nais, p. 241, 
Grant pechez est et grant paine Damor searsyir 
faintement, Si com la fausse gent vaine Qui font 
semblant sans talent [passion], Cower, 14. [| xin” s. 


c'est votre talent, 1. dh, 1w, Quoique vous avez lai Car de li felle] honorer a chascuns bon talent, 


pair chez vois, vous ne liisserez pns de trailer 


Berie, 1%. || xv" 5. Ce vous vient de mauvais talent 


avec de grauds honneurs ceux qui auront le talent | Nourry en couraige felon, car, n'ont. Rall, 43, 1 
de la guerre, PÉN. Tei, xiy, D'autres qui placent i m'est pris Lalent que je fasse À Pilato une requeste 
heureusement ot avec surchs, dans les négocia- | Qui ne sera pas deshonneste, la Pass. de N. S. JC. 
tions les plus délicates, lea talents qu'ils ont def ]}xvit s, Hs feront semblant d'estre plus joyeule 
bien parier et de bien écrire, pa nity. Pise. dé lque souvent ne seront, et quelquefoy< riront 
récep. 1 est pout-étre aussi rare de counailre son f larapme n'en auront talent, RAB, Progn. Pant. 5, 
talent que d'en avoir un bien décidé, m'ocrvrr, | Talent, ancien mot, pour volonté, m. ESTIExxe 
Hist. Acad, L M, p. 343, dans rorcrss, Voici | Précellence, édit, Fevang. à 


comme je définis le talent : un don que Dirt nous 
a fait en secret, et que nous rétélons sans Le sa- 
voir, MONTESO. Pens. dir. p. 207, dans rotçuxs. 
Un homme à qui il manque un talent se dédom- 
mage en le méprisant, 19, Lett. pers. 143, On 
doit se consoler de n'avoir pts Les grands talents, 
comme vu se console de n'avoir pas les grandes 





— ETY, Wallon, dalant, désir, besoin; provens. 
talen, talant, talan, désir, volonté ; espaga. et ital, 
talento, même sens; du latin talentum, du grec 
tälavros, sorte de poids, halaner, Tébavros ar 
rapporte à vid, tollere, racine sanser, prl, sou- 
lever, poser, Le sens étymologique est un poids; 
il na pas passé dans les Jangues romances; mois 
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de l'idée de poids qui emporte la balance, elles 
lui ont donné, par une figure remarquable, la 
signification de volonté, de désir. ne de- 
vaient pas s'arréter les transformations; au xvii" 
siècle, talent pordit le sens de désir, de volonté, 
et il prit celui de don de la nature, d'aptitude ; 
c'est, comme on a vu, une métaphore tirée de la 
parabole de l'Évangile; métaphore du reste en 
usage dans les écoles dès les hauts temps, comme 
M. de Rémusat l'a fait voir par ce passige d'Abé- 
lard ; Quasi [Deus] indignuretur iila litteralis scien- 
tiæ talenta, quæ utrique nosirum commiserat, ad 
sui nominis honorem non dispensari, Ant. Op. 
p. 401, éd, COUSIN (VOY. MALTALENT). 

TALER {ta-lèr}, s. m. Voy. THALER. 

+ TALEVAS (ta-le-vi), s. m. Ancien terme mi- 
litaire, Grand bouclier ‘carré, employé dans le 
combat à pied. 

— HIST. xu" s. As talevas se sout [sut] bien 
couvrir et moler [se mouler, se conformer à la 
grandeur du talevas}, Rou, v. 2517. | 

— ETYM. Ce mot est de difficile discussion. Du 
Cango a tavolacius, tabolatiws; mais ce latin fè- 
présente seulement l'italien favolaecio, bouclier. 
Maintenant, est-ce talevas qui vient de tauolacria, 
ou tavolaccie do taleras? Ce qui empêche de faire 
venir falevos de tavolaccio, cost la haute anti- 
quité du mot en français; au x siècle on n'em- 
pruntait guère de mots à l'italien; et tavolaccio 
aurait donné en français tablas ou taulas, Il faut 
donc renoncer à ce côté de La question. 11 faut 
aussi, co semble, renoncer à l'autre; car du fran- 
qaia falevas on ne voit pas comment les aliens 
auraient fait tavolaccio, dont l'étymologié parait 
évidente (de tavola, planche : tavolaceio, grande 
planche; c'était un bouclier de bois). Toutefois il 
reste singulier que talecas ot tavolacrio aient tant 
de ressemblance, sans avoir rien de commun. Du 
Cange à un autre rapprochement; un lexique 
cambro-britannique lui donne : talbos, dypeus, ot 
talvar, clypeus. Le mot serait d'origine celtique, 
et fournirait en méme temps une étymologie pour 
talbot, le sens de ces mots étant pitce de bois. 

TALION {ta-li-on), s. m. Punition qui consiste à 
traiter un éoupable de la même manière qu'il a 
traité les autres. Les États despotiques, qui aiment 
les lois simples. usent beaucoup de la boi du ta- 
lion, moxreso. Esp. Vi, 40. Les peines de ces dor- 
niers crimes [ceux contre la tranquillité et la sů- 
reté] sont ce qu'on appelle des supplices; c'est 
une espèce de talion qui fait que la société refuse 
la sûreté à un citoyen qui en a privé où qui à 
voulu en priver los autres, 10. 6b. xin 4. [| Fig. 
Vous sentez bien qu'ils ont raison, Et qu'il faut 
punir le coupable; L'heureuso loi du talion Est 
des lois la plus équitable, vout. Ép, 73. Condamné 
à son tour, il [Charles I] déclara que sa mort 
était un juste talion de celle de Strafford, Gita- 
Trauan. Stuarts, Ouverture du long parlement, 

— ÊTYM. Provenç. talio; espagn, talion; ital. 
talions; du lat. talionem, de talis, tel, 

TALISMAN (ta-li-sman), s. #1, Nom qu'on donne 
à certaines figures ou caractères gravés sur la 
pierre, ou sur le métal, auxquels on attribue des 
relations avec les astres, et des vertus extraordi- 
naires, suivant la constellation nous laquelle ils 
ont été gravés. [Un chevalier) .... que de vieux 
talismans Firent chercher fortune au pays des 
romans, LA FOXT, Fabl. x, 44. Ne craignez ni bes 
éclipses, ni les signes formés sur les mains où sur 
le visage, ni les nages nommées talismans, im- 
prégnées de vertus célestes, Boss. Polit. v, 4, 4. 
Le magicien fit un talisman composé des plus 
puissants caractères de La cabale, LEsaGr, Diable 
boit. 2. Le fameux talisman de Catherine de Mé- 
dicis existe encore, vour. Piet. phil, Talisman. 
Honte au guerrier sans vaillance Qui combat La 
noble lance Avec d'impurs talismans! v. nuao, 
Oles, 1V, 12. || Talismans astronomiques, ceux qui 
portent in figure do quelque corps céleste, || Fig, 
il ya longtemps que les seuls talismans qui font 
aimer sont les charmes de la personne almée, Ha- 
MILT. Gramm, 44, Un talisman fatal plongeait 
dans le silence le peuple de ln nouvelle Alexan- 
drie; ce talisaman, c'est le despotisme, qui éteint 
toute joie, et qui ne permet pas méme un eri à 
la douleur, CuaTEAUBR. Itin, part. ê. 

— ÊTYM. Espagn, falisman: ital, talismano ; de 
l'arabe telsam, au plur, teltamdn, figuro magique, 
horoscope ; le mot arabe vient du grec teratopiva, 
proprement choses consacrées, puis nom donné 
Aux siatues des divinités B er iage dans la Bas- 
Empire qui furent considérées commo malfai- 
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santes. Au xvi* siècle, talisman se disait des 
prêtres idolâtres et des prêtres musulmans: Les 
talismans et prestres de toutes sortes, Waun. Hist. 
ui, 425, Les prestres de Turquie qui se nomment 
talismans, LE LOYER, Dise. ef hist. des spectres, 
1406, p. 805, 

TALISMANIQUE (tadi-sma-ni-k')}, adj, Qui ap- 
partient au talisman, Une large bande de parcha- 
min vierge, toute marquée do caractères talisma- 
niques, LESAGE, Diable boit. 1. 

+ TALITRE (ta-li-tr), £. m. Genre ile crustacés 
des côtes de France, 

+ TALLAGE {ta-la-j}, s. m, Quantité de tiges 
que donne une toufe ou pied d'orge, de blé. Le 
tallage du blé, de l'orge. En comptant, dans les 
expériences que j'ai faites sur la récolte de cette 
année, la totalité, des tiges mortes, gréles ou vi- 
goureuses, j'ai pu en déduire le tallage moyen 
produit par chaque touffe de blé, prenne, Acad, 
des sc. Compiles rendus, t. LVI, p. 074. 

+ TALLARET {ta-la-rò), s. m. La petite mouette 
cendrée. 

TALLE {ta-1°), $. f- |] i* Branche enracinée qu'un 


arbre pousse à son pied. || 2° Nom donné aux branches | pren 


où aux jeunes tiges qui s'élèvent, suit de la racine, 
soit de la tige souterraine des plantes annuelles ou 
herbacées, etqui forment par leur réunion une 
touffe plus ou moins considérable. || Ensemble des 
pousses qui, dans les graminées, entourent la 
tige principale, 1] faudra semer le blé un peu clair, 
afin que des talles trop drues n'étouffent pus los 
jeunes plants, cens, Maison rust. t. Lit, p. 400, 
dans Poucens. || Pour la vigne, tiges qui poussent 
plus haut que l'échalas, et que l'on coupe pour 
éviter la perte de la sève, 

— ÊTYM, lal, tallo; du lat. thallus, qui est le 
greo Baldé, branche, dalieuw, pousser du feuillage. 

+ TALLEMENT {ia-le-man}, s. m, Action de 
taller. || Succession des phénomènes produisant la 
tallo. Pour Fe que le sol soit bon et que les sai- 
sons solent favorables au talloment des blés, Genus, 
Maison rust. 4, tu, p. 2t, dans POUGENS. 

TALLER (ta-lé), v. n.||1* Pousser une ou plu- 
sieurs talles. (|4* Se dit des plantes dont La nature 
ou l'art étale les racines, et leur fait produire un 
plus grand nombre de drageons. Le rouleau que 
l'on sur un jeune gazon on briso les tiges et 
fait taller les racines, || 1] se dit particulièrement 
des céréales, Les blés Lallent, ont bien tallé, c'est- 
à-dire poussent ou ont poussé plusieurs chaumes. 
Le blé arrosé a été constamment d'un vert beau- 
coup plus foncé que le blé non arrosé; il est aussi 
devenu plus grand, il a plus tallé, et sos épis ont 
été plus fournis de grains, bonner, Us. feuill. 6° 
mém., i| [l se conjugue avec l'auxiliaire aouir., 

= ETYM. Talle. 

t TALLEVANE ([ta-le-va-n`'), s$. f, Pot de grès 
où l'on met du beurre. Des beurres do provision 
dans de longs pots de grès, qu'on nomme talle- 
vanes, GENLIS, Nais. rusi, À, it, p. 49, dans POUGENS. 

TALLIPOT (ta-li-po}, s. m. Espèce de palmier 
qui croit à Ceylan et au Malabar, et dont les feuilles 
sont très-grandes; c'est Jo palmier falapat (yoy. 
TALAPOIX}, coryphe umbraculifera, L. Les rachis 
des feuilles servent à écrire les manusoriis 
bouddhiques de Ceylan, do Birman, etc. 

TALMOUSE {tal-mou-2"}, $. f. Pièce do pütis- 
serie sucrée, dans laquelle il entre de la crème, 
du fromage et des œufs. Des talmouses de Saint- 
Denis, Vous vous portez fort bien aussi, Comme on 
voit À votre frimouse, Qu'on prendrait pour une tal- 
mouse, Premire harangue des habitants de Sar- 
celles à Mgr Farcherdque de Paris (Pièces et anec- 
dotes intéressantes, eto. 4° part. p. +). || Fig, ct 
populairement. Soufflet; coup de poing. 

— AENM. Scarron écrit talemouse : Il fit lors le 
premier tourleau, Qu'on nomma depuis talemouse, 
Virg. +. 

= HIST. xiv* s. Pastés de chapon et talmouse, 
Ménagier, n, 4. j|xt* s. Item à Jehan Raguier je 
donne... Tant qu'il vivra {ainsi l'ordonne) Tous 
les jours une ialemouze Pour bouter et fourrer sa 
mouse, VILLON, Teram, 

— ÉTYM. Talemouse parait tenir à falemelier, 
qui signifiait boulanger. Scheler pense que tale- 
mouse, au sens de coup sur la figure, vient d'un 
mot provincial taler, meurtrir, èt mouse, face 
(voy. MUSEAU}. Cela parait très-vrai; car la tal- 
mouse à aussi été dite carme-museate; cela du 
méme coup explique talemelier, qui vient de 
taler, battre, et méler, 

TALMUD (tal-mud ; on fait sonner le d), s. m., An- 
cien recueil des lois, des coutumes, des traditions et 
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des opinions des Juifs compilées par leurs docteurs 
(ou met un T majuscule). Le Talmud de Jérusalem, 
Le Talmud de Babylone, qui est le plus estimé. Ils 
ont un livre qu'ils nomment Talmud, c’est-à-dire 
doctrine, qu'ils ne respectent pas moins que 
l'Ecriture elle-même; c'est un ramas des traités 
et des sentences de leurs anciens maltres, poss. 
iist. n, $. Le Talmud contient un million de fables, 
toutes plus impertinentes les unes que les autres, 
HUET, Orig. des romans, p. 37, dans PovoeNs. I 
y a des chrétiens qui, à l'imitation des juifs, re- 

ardent le Talmud comme une mine abondante 

‘où l'on peut tirer Ues trésors infinis, MDER. Opin. 
des ane, phil. {Juifs}. || Se dit absolument du Fate 
mud de Babylone. Le Talmud de Babylone a été 
terminé l'année même de la mort de Rabina, chef 
de l'école de Sura, et mort l'an 600; quelques-uns 
de ses collaborateurs lui ont survécu, notamment 
le rabbin Achaï, mort en 508; ce qui a pu faire 
penser que la clôture définitive de cot ouvrage a 
eu lieu en cette dernière année, LE GRAND NANDIN 
ULMANN, dans LEGOARANT, 

— ar Hébreu, talmud, du verbo lamad, ap- 
TALMUDIQUE (tal-mu-di-k'ù, adj, Qui appar- 
tient au Talmud. Décisions talmudiques. Docteur 
tulmudique. 

TALMUDISTE (tal-mu-di-41}, £. m. Celui qui 
est attaché aux opinions du Talmud. Les juifs sont 
convaincus que les talmudistes n'ont jamais été 
inspirés, et ils n'attribuent l'inspiration qu'aux 
pruphètes, mper. Opin. des anc phil. (Juifs), 

— HIST. xvr" s. Comme disent les talmudisies, 
en sort n'estre mal aulcun contenu, Raa. Pant. m, 
4. 

4. TALOCHE (ta-lo<h'}, s. f. Terme populaire. 
Coup donné sur la tôte avec la main. Je ferai grê- 
ler une multiplication de coups, tapes, taloches, 
horions, cya. ne DERG. Pédant joué, 1, 4. [ls me 
donnent des taloches et des coups de pied dans 
les os des jambes, DANCOURT, Loterie. se. 17. Tu to 
cachais pour me flanquer une taloche, Tit. LECLERCO, 
Prov. t. v, p- 125, dans FPOVOENS, || Fig. Mon cher 
ami, il faut toujours que, de près ou de loin, je 
reçcoive quelque taloche de Ja fortune, vour, Lent. 
Thiriot, 4° sept, 1736, 

== HiST. XVI’ S. popia je] veiz en Escosse Le 
roy Jacques meurtrir d'espée et de talboce, ouménir, 
Dict. du patois norm, à talander, 

— TYN. Très-probablement, augmentatif d'un 
substantif tale, dérivé du verbe provincial taler, 
meurtrir : Berry, bourg. et Jura, taller; Vosges, 
lala, comme sac et sacoche, 

+2. TALOCHE (tulo-ch'}, s. f. Torme de con- 
struction, Planche mince, de forme rectangulaire, 
munie d'un manche sur une de ses faces, et ser- 
vant à étondre le plâtre frais, pour former un en- 
duit ou un plafond. 

— ETYM. Cə terme de métier a conservé l’ancien 
mot taloche, bouclier, Une hache à son ool portoit Le 
bon Bertrand, S'espée avoit au lez qui tranchoit 
roidement EL une grand taloche qui au costé li 
pent, Guescl, 088. 

TALON (la-lon), s. m. || 4* Partio postérieure du 
pied de l'homme, et, analomiquement, partie du 
pied formée par le calcanéum. On dit qu'Achille 
ue pouvait être blessé qu'au talon. Jla mul au 
talon, Joignez les talons. Il [Alexandre] lui fit 

eréer [à Bétis, prisonnier de guerre] les ta- 

ns, y fit passer une corde, et, la faisant ensuite 
attacher à un char, il Le fit traîner ainsi autour de 
la ville, jusqu'à ce qu'il en mourdt, noLLIN, Hist. 
anc, (Euo. t vi, p. 329. || Fig, Le talon d'Achille, 
la partie vulnérable. Quoique Despréaux ne se 
reposät sur personne du soin de louer ses ou- 
vrages, il a plus d'une fois avoué que, dans tout 
ce qu'il avait écrit, il restait un côté faible, et, 
comme il s'exprimait lui-même, le talon d'Achille, 
qu'aucun de ses ennemis n'avait pu trouver, 
D'aceun. Blog. Derpidian. Achille était invulné- 
ralle partout, le talon excepté : or tout homme a, 
dans sa position, son caractère, son esprit où sà 
personne, un point qui est pour lui ce qu'était le 
talon pour Achille: c'est là qu'il faut frapper, 
Cit. DE HenxanD, la Chasse aux amants, G 2, || Fig. 
et familièrement. Tirer des soupirs de ses talons, 
s'efforcer de soupirer pour avoir l'air affligé. [A la 
nouvelle de la mort du grand Dauphin] Le plus 
grand nombre, c'est-à-dire les sots, tiraient des 
soupirs de leurs talons, sT-stw, 203,204. [| Sur les ta- 
ions de quelqu'un, derrière lui. En entrant, je vis 
une grosse à barreaux de fer, qui, dès que 
je fus passé, fut fermée À double tour sur mes 
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taluns, 2, 3, mutss, Conf. i {| Familièrement. Mar- 
cher sur les talons de quelqu'un, le suivre de 
très-près, }| On dit de méme ‘suivre sur les talons. 
Monseigneur le duc de Bourgogne nous suivait 
sur les talons, sT-siM, 273, 193. |} Fig. Marcher 
sur Les talons de quelqu'un, le suivre de près pour 
l'âge, la fortune, le succès. Faites difficulté après 
cela [des exemples pris à l'histoire] d'ôter de 
votre chemin un homme qui wous presso dans je 
monde et qui vous marche sur Les talons, BALZ. 
De La cour, 7* dise, Tantôt c’est M. de la Harpe, 
tantôt c'est vous [qui avez le prix de l'Académie ; 
vous marchez tous deux sur les talons l'un de 
l'autre, quand vous courez, voir, Leit. Gaillard, 
23 janv, 4769, {| Être sur les talons de quelqu'un, 
le suivre de très-près. J'entends vonir des gens 
qui sontsur nòs talons, wot, VEL m, 43, La prin- 
cesse de Moilène était sur mes talons à Fontaine- 
bleau; elle est arrivée ce soir, séy, 2 novembre 
+073, Hé! mort de ma vie! voilà votre père sur nos 
talons! bancouar, Made. de camp. sc. 3, || Être tous 
jours sur les talons de quelqu'un, aux talons de 
quelqu'un, le suivre partout de manière à l'impor- 
tuner. Car depuis quinze jours, partout où nous 
allons, C'est rendez-vous pour elle, elle est à nos 
talons, wauresocue, Esp. foll. 1, t. || Montrer les 
talons, s'enfuir, se retirer de quelque lieu. |] Mon- 
troz-moi les talons, sortez d'ici, déguerpissez. 
sit les talons, se retirer. Allons, cela étant, 

ors d'ici, tournez-moi les talons avec toutes ces 
canailles-làt masw. Double inconst. 1, 9. Dès que le 
génitral eut les talons tours, je voulus aller dire 
un mot à la belle, P, t. COUR. Lett. t, 42. || Voir les 
talons de quelqu'un, être débarrassé de sa présence. 
Une autre raison me fait désirer beaucoup de voir, 
comme on dit, leurs talons, b'acxun. Lett, à Fol- 
taire, 2 mars 1764. || Fig. et populairement. Il a 
l'esprit au talon, se dit Tun homme qui, par étour- 
derie ou par préoccupation, ne pense pas à ce qu'il 
dit. || Familièrement. Se donner du talon dans le 
derrière, faire un saut pour partir, Elle ouvrit la 
fenétre, mit le petit prince dans un panier, et, se 
donnant du talon dans le derrière, elle glissa sur 
les airs, comme elle aurait pu faire avec des pa- 
tins, CONTE DE CAYLUS, Féeries, Œun. L VII, p. 200. 
dans pouces. || Fig. et populairement, Se donner 
des talons, du talon dans le derrière, donner de 
grandes marques de joie, et aussi se moquer de 
tout ce qui peut arriver, où bien encore, vivre 
en toute liberté. || 3" Pur extension, partie posté- 
ticure du pied de quelques animaux. La distance 
du talon du pied du cerf aux os où ergots sert à 
connaître son âge. [| Chez le cheval, parue de der- 
rière du bas du pied, qui est comprise entre les 
quartiers, et opposée à la pinge. || Chez Le cheval, 
pes à talons hauts: lorsque lot talons sont trop 

levés, l'appur se fait principalement sur la pince, 
etle boulet se redresse; le cheval tend à devenir 
pinçard; ce pied est ordinairement accompagné 
d'une fourchette maigre. |] Pied à talons bas: dans 
ce pied, le poids du corps se porte principalement 
sur Les talons, qui se fatiguent, ot sur la fourchette, 
qui, généralement forte duns cetle espèce de pied, 
est exposée aux contusions, {| $ Partie d'un soulier, 
d'une botte, d'une chaussure où pose le derrière du 
pied Souliers à talons de cuir, Des souliers à ta- 

as plats, à talons hauts. Talon de soulier : ohi que 
cela est bien tourné! que voilà un habile ouvrier! 
PASC, Pens. xxv, $0 ter, édit, navt. Les hauis ta- 
lons sur lesquels elles {les femmes] sont juchées les 
font paraitre autant de sauterelles qui voudraient 
courir sans sauter, 2.3. ROUSS. Ém. v. Sophie est lè- 
gère et porte des talons bas, 1p. din Je suis fächéx 
d'être si petite pour imon àge; si vous me permet- 
tiez da porter des talons, je parie qu'elle me res- 
pecterait bien davantage, GENLIS, Ad. et Th, t ni 
p. 4, dans POUGERS, j| Fig. et familièrement, kemme 
dé court talon, femme qui se laisse aller aisé 
ment, || 4% Talon rouge, soulier à talon rouge que la 
noblesse avant seule le drut de porter à l'ancrenne 
cour. Je nu pas usé lo ritquer lle géinissement de 
l'ombre de Ninus, dans Sétmirauns] sur la sobne 
de Paris, Qui est phis régie de pulits-miuitres 
français à talons rouges que de héros antiques, 
VOLT, Leti, Albergati, à déc, 1354, Je vous siis 
caution que le marquis, malgré son slégance èl 4s 
talons rouges, ne remetteaig jamais Les pals dans 
la marson, POLSINET, Cercle, se. t, 1 Fix, Homme 
de la cour, 11 vaudrais cent fis micus reprendre 
le train des éducations ordinaires, ét fure un 
petit talon fouge, que de... 3. 3, HOSS, Lett. à 
M. L. A. M, Curresp. t m, p 153, dans POQuEXS, 
UN se dit quelqueluss aujourdhui de ceux qui 
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imitent les manières de l'ancienne aristucratit de 
cour, La Tulipe, homme de cour, a quitté son bri- 
quet pour se faire talon rouge... on n'a pas meil- 
leur ton que monsieur où monseigneur le comte 
de la Tulipe, P, L, covn, Lett. x, |] 5* Dans le fer du 
cheval, les talons sont les extrémités qui font suite 
aux quartiers et qui se terminent par les éponges. 
j| Dans slo mors, c'est la ie de l'embouchure 
comprise entre La liberté dé langue et les canons. 
16° Terme de mantge, Éperon dont le talon d'un 
cavalier est armé, Ce cheval entend les talons, 
connait les talons, obéit, répond aux talona, Il 
n'est bon qu'à presser des talons une mule, v. HUGO, 
Orient, à, || Talon de dehors, Je talon du cavalier 
qui est du ofté de la muraille; on dit par opposi 
tion talon de dedans, || Co cheval est bien dans les 
talons, il est sensible à l'éperon. || Promener un 
cheval dans la main et dans les talons, ls gou- 
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|l xit s. Par foi, ce dit Girars, demain nous en 
alons; Et, pourque le voulés, monstrons lor les 
talons, Girart de Ross, +, 1934, Veez y une telle; 
elle est moult courtoise de son corps, et a les ta- 
lons bien cours, et tel et tel se esbat avec elle, 
LE CHEY, DE LA TOUR, Insir, à ses filles, {* 57, dans 
LACONNE, || xr* $. Les quannu jours dessus diz Du 
siege faiz et accomplis, Desloga environ minuit 
Le roy [anglais qui assiégenit Reims], et li autres 
trestuit À Reims montrerent les talons, t. DEéCu, 
Miroir de mariage, p. 155. Elle a les talons si 
cours qu'il ne faut la pousser guere fort pour la 
faire choir, Caquets de l'accouchée, p. 148, dans 
LACUMNE. || xve s. Il se faisait marcher sur les ta- 
lons avant Jascher pied devant les regimens de 
Brissac et de Goas, n'aus. Mist. 1, 281. Lo duceust 
bien voulu oster célie espine de son talon, 1D. ib. 
11, 298, Quand l'orgueil va devant, suivez-le bien 


verner avec la bride et l'éperon. [| Porter un cheval! à l'œil, Vous verrez La ruine aux talons de For- 


d'un talon sur l'autre, lui faire sentir tantôt l'épe- 
ron droit, tantôt l'éperon gauche dans un méme 
mantge, || Serrar les talons, pincer des doux ta- 
ions, appuyer deux coups d'éperon à son cheval. 
Ron Fer qui garnit la partie inférieure d'une lance, 
une pique, etc, Le talon d'une hallebarde. || 8° La 
partie renforcée de la lame d'une arme blanche, 
qui s'appuie contre la monture. || Partis inférieure 
de La lame d'un couteau, d'un rasoir.l|# Talon 
de eulasse, partie de la culasse d'une arme à feu 
ortalive à percussion, qui est engagée dans le 
jois et par l'intermédiaire de laquelle se transmet 
l'action du recul.|110" Dans Les essieux, saillie 
ménagée sur le corps de l'essieu, pour l'empécher 
de glisser longitudinalement. !|44* Le talon d'une 
pipe, la petite saillie qu'on laisse au bas du godet 
d'una pipe. || 12° Talon de jet, pièce en bois qui se 
placa À la partie inférieure du jet, pour le coulage 
des projectiles. || 137 Terme d'architecture. Petit 


gueil, m. Tragiques, éd. LALANNE, p. 274. 

— ÊTYM. Bourguig. taulon; provenç. talo; 
espago. talon; portug. talão; ital. tallone; d'une 
forme fictive talonem, dérivée du lat. talus, che= 
ville du pied, talon, que les étymologistes déri- 
vent de farillus, osselet, comme ala de axilia, 

TALONNÉ, ÉE (la-lo-né, née), part. passé de 
talonner, Suivi de près, Les ennemis talonnés dans 
leur retraite par la cavalerie. 

+ TALONNEMENT (ia-lo-ne-man), £+. m, Action 
de talonner, 

= HIST, XVI* 5. Quand il [Ajexandre] vit qu'il 
[Bucéphale] ne demandoit plus qu'à courir, alors 
il luy donna carriere à toute bride, en le pressant 
encore avec une voix plus aspre que son ordinaire 
et un talonnement de pieds, amvor, Aler. 9. 

TALONNER (tu-lo-né}, v. a. |] 1° Suivre de près, 
marcher sur les talons, Talonne un président, 
«uis-le comme un valet, RÉGNIER, Sat. xvi. Et le 


membre composé d'un filet carré et d'une cimaise | troisième Diorés Qui le talonne de si près [à la 
droite; différent par conséquent de l'astragale, qui | course], scaun. Firg. v. Tu me talonnes quand je 


est un membre rond. Talon droit. Le talon ren- 
versé est celui dontia partie concavo est en baut. 
Terme de menuiserie, La derrière d'une mon- 
lure, lequel est arrondi et dégagé. {Terme de 
serrurerie. Se dit de tous les coudes de pou de 
longueur que l' 
gnée tournante, à l'extrémité d'une bande, au 
bout d'une plate-bande, d'un harpon, d'une pen- 
ture, J| 46° Terme de marine. L'extrémité de la 
quille, vers l'arrière du vaisseau. Nous donnâmes 
quelques coups de talon, mais si faibles qu'ils 
n'endomtmagèrent pas le bâtiment, LarénoUse, 
Voy. L m, p.448, dans rocaens. || Talon des va- 
rangues, la partie qui repose sur la quille. |] 45* Par- 
tie de la potence qui soutient La verge du balancier 
d'une horloge, || 16° Dans les instruments de mu- 
sique à cordes, partio du manche qui est collée 
sur le tasseau, || 477 Partie du sep de la charrue 
qui traîne sur le sol.{18* La partie basse et la 
plus grosse d'une branche coupée. || Portion infé- 
rieure d'une bouture coupée sur du vieux bois. 
1149* Petite feuille échancrée qui soutient la 
feuille des orangers; c'est un pétiole commun 
dilaté, j| 20° Terme de zoologie, Sommet de la 
valve concave de quelques coquilles bivalves. 
On pourrait les appeler huitres tronquées, nilécs 
et lisses, parce qu'elles ont le talon aplati, et 
| qu'elles sont comme tronquées en devant, BUFP. 
Add, et corr, th, terr, Œuv. L xi, p. 421. {| Terme 
d'entomologie, Extrémité du tibia qui s'unit avec 
le tarse. Henfleunent qui se trouve à la baso de 
l'étui de aiguillon chez les hyménoptères, {| 41e Ou- 
til en fer servant À sculpter les ornements en 
| pare 22: Dernier morceau, reste d'une chose 
entamée, Le talon du pain, du fromage. || 88° Terme 
| de jeux de cartes, Ce qui reste de cartes après 
|qu'on en a donné à chacun, Le lion est faux. 
Compter le talon. || 26* Talon de souche, vignette 
imprimés à l'endroit d'un registre à souche, où 
| l'on coupe les fewillets qui doivent étre déluches, 
|| 35* Terme de boucherie, Talon de colher, partie 
Lu cou du bœuf qui tonge le paleron, la surlonue, 
et qui va en pointe jusqu'à l'échine 
| = Hist, xu s. Sangiang [lj ot les talons de tast 
esparonner, Saz. Xut, Uns lue. fait jur ja rois, 
lamia mun pam mangó, Qui à ma curt vint porros, 
lenult l'as eshalcié, Pur miei ferir as denz ad sun 
talun dreseut, Th, le mart. +34.Que est par lo ia- 
lun, en our li fns est del cors, sigarfiist se li 
termes non dol œvre Y Job, 440, || xut s. Les cbe- 
vous ot [Beauté] blons et si lons, Qu'il l batvient 
as talons, da Rose, 1012, Presque luus jours à pig 
üluus; Moult avons pomireus los tulonsa, ib. 12354. 


on fait aux deux bouts d'une poi- | W. de 
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sors, Tu m'attends quand je me retre, Tu me 
poursuis jusques aux bains, 3, B. nôvss, Epigr. 
n, 37. Il ia poursuit, la talonne, latteint, 3, 4, 
Rouss, Em. v.|]3° Poursuivre do près. De mème 
qu'un lion que vingt chasseurs talonnent, TRISTAR, 
Chrispe, 1, 3. Dans la nécessité ou de forces 
ce gué, ou de combattre avec un grand désavan- 
tage Philippe, qui le talonnait de fort près, sAINT- 
rox, Fes. Paris, Æuv, t. v, p. 103, dans POUCENS, 
||3° Frapper du talon, de l'éperon. Monte un che- 
val de buis... Talonne Je genet, néGMEn, Sat. v. 
|i á" Fig, Presser vivement, jusqu'à l'importunité. 
il ya plus de cing ou six mois que les imprimeurs 
me lalonnent de teile sorte que tout co que je puis 
faire ne va pas à revoir les feuilles de la pre 
mière édition, Mays, Lettres, p. 790, dans pou 
GENS. George, que tous les Jours maint créancier 
talonne, nu CENCEAU, Poss. Epigr. 20. Me talon- 
nant sans cesse pour expédier les dépêches du roj 
et des minisires, il les signait en hâte, 5, 3, notss, 
Conf. vu. || Talonner uno femme, lui faire la cour 
de très-près. voyant qu'il talonna:t Hébé qui 
toujours s'éloignait, scann. Typh. v. Veuve d'un 
illustre époux [le maréchal de l'Hôpital}, Vous 
nous la donnez bonne, Quand vous faites les yeux 
doux À ce pédant [Omer Talon] qui vous ta- 
lonne, Docum. indd. sur l'hist, de Fr. Journ. d'Of, 
Lefèvre d'Ormesson, t. 1, p. 25, note 2,11 $° Fig. 
It se dit des choses qui nous serrent de prés, Lais 
sez-moi mon bavolot, avec mon teint ÎMeuri; je 
vous laissera vos cent ans avec la mort qui vous 
talonne, FÉN. t. XIX, p. 4. Sans les soixante-dix-huit 
ans qui me talonnent, vort. Eelt. Catherine II, à 
janv. 1730, || 6 Fig, Il se dit do ce qui presse, tour- 
mente. Les malheurs qu'elle avait prévus de si 
loin, commençaient :à la talunner, et de toutes 
ts elle craignait des embdüches, vois, Mist, 
Alcidalis. Un homme, lequel se disant frère de La 
rosecruix, vous aurait prédit, il y a dix ou douze 
ans, quelque grand malheur tslonner la France, 
NAUDÉ, Rosecroiz, vii, 4. Tant ja frayeur les talun- 
nait, SCARR, Firg, m. Que faites-vous dehors, et 
quel soin vous talonne, Vuus à qui je défends de 
parler à personne? mo. l'E. 1,4, Pressé par la faim 
qui mo talonnait, 3, 3. Rouss. Conf. n.[17* V. n. 
Terme de marine, En parlant d'un bâtiment, tou- 
cher Le fond de la mer de l'extrémité de la quille. 
Le navire a lalonné en franchissant la barre. 
= HIST, xv” s, Si la fortune cruelle Et la mort 
continuelle Me talonnent pss à pas, DU BELLAY, tit, 
#6, recto, Cote troupe estii takminée [euivie, suu- 
tenue} de deux bataillons de piques, D'aun, Hess. i, 
iái, La conclusion du conseil fut de batire l'es 
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trade, et tallonner [harasser) tant que l'on pour- 
roit bes Albanois…. Cani. v, #. Son asne talonnoit 
le bon vieillard Silene, moxs, #14. 

— ÉTYM. Talon, 

+ TALONNETTE (tælo-nò-t'), s. pre _de 
tricot pour renforcer le talon d'un bas, 

+ TALONNIER (ta-lo-nié), s. m. || {* Ouvrier qu 
fait des talons. Les formiers fabriquent aussi des 
talons... les faiseurs de talons qui sont ordinaire- 
ment de pauvres maltres cordonniers, s'appellent 
talonniers, Diet. des arts ef mét, formier, || 2° Terme 
de marine. Pièce de bois qui s'applique sous le 
milieu d'une varanguo qui ne fournit pas do quoi 
former son talon où support. 

— HiST. xy s. Vesiement talonnier [qui pend 
jusqu'aux talons), P. BELLIER, traduct, de Philon, 
1575, imf, p, 274, 

TALONNIÈRE (ta-lo-nid-r'), s. f. [14° Ailes que 
Mercure porte aux talons, pour faire ses courses 
plus vile, on qualité de messager des dieux. Los 
talonnières de Mercure. [|37 Morceau de cuir que 
les religieux des ordres déchaussés ajoutaient à 
leurs sandales pendant l'hiver, pour se couvrir les 
talons. || 8" Terme de marine. Partie inférieure du 
gouvernail, coupée en onglet pour ne pas porter 
sur La saillie que fait la quille au delà de l’étambot, 

— HIST. xvi" 8, Il [Mercure] noue aux pieds ses 
riches talonnieres, DUBELL, 1v, 43, recto, 

— ÉTYM. Talon. 

t TALPA, s'emploie quelquefois dans cetle bo- 
cution : eremplum uè talpa, pour signifer un 
exemple qu'on apporte en lieu de plusieurs au- 
tres. Les voila devenus ours, lions, éléphants, 
Les uns sous une masse énorme, Les autres sous 
une autre forme; I s'en vit de petits : exéxmplum 
ut talpa, La rosr, Fabi. xi, 4. 

— ÉTYM, Ces mots qui paraissent signifer : 
cremple comme La taupe, sont, d'après Dūbner, 
une abréviation : eremplum ut a, i p. à. lu erem- 

lum wi talpa, ol siguiliant ; eremplum ut afferam 
oco plurimorum aliorum. 

? TALPACHE {tal-pa<cbh}, s. m. Soldat d'une 
troupe légère hongroise, au service do l'Autriche. 

+ TALPIER (tal-pié}, £. m. Un des noms vul- 
gaires de la puce pünétrante (dermatophile péné- 
trant de Guérin-Méneville), dite aussi chique. 

— ÉTYM. lat. talpa, taupe; insecie ainsi dit 
parce qu'il s'introduit sous La peau, comme ute 
taupe dans la terre, 

t TALPIFORME (tal-pi-for-m'), adj, Qui a la 
forme d'une taupe. 

== ÉTYM. Lat. taipa, taupe, et forme, 

t TALPINETTE {tal-pi-nè-t'), s. f- Espèce de 
musaraigne. 

+ TALPOÏDE {tal-po-i-d'}, s. m. Genro de mam- 
mières rongeurs. 

t TALQUEUX, EUSE (tal-keû, keù-z'}, adj. 
Terme de minéralogie. Qui est formé de talc, La 
composition des serpentines et des pierres ollaires 
exige d'abord l'atténuation du mica en filets tal- 
queux, purr. Min, t. vii, p. 86, 

=- ETYM. Tale. 

+ TALUER ({la-lu-), t- à. Voy. TALUTER. 

1. TALUS (ta-lü), s. m. {| 4° Synonyme de pente, 
qui s'emploie dans le cas d'une pente assez forte ; 
se dit spécialement de la surface inclinée d'un 
terrain, L'Arvoiron, alors très-potit, sort, en ram- 
pant, de dessous la glace, qui descend en talus 
jusqu'au niveau du terrain, saussune, Foy. Alpes, 
t om, p. 6, dans PoUGENS, || Tailler, couper une 
chose en talus, Ja couper obliquement, en biseau. 
112" La surface même qui est en pente. Talus re- 
vétu de gazon. {| IL se dit surtout en fortifications. 
Le talus intérieur, Le talus de la banquette. || Le 
talus està deux tiers, se dit d'un Lalus dont l'in- 
chinaison est telle que le rapport de sa hauteur à 
sa buse est le mémeque celui de 2 à 4, || 3* Inclinai- 
son qu'on donne aux parements des ouvrages de 
maçonnerie pour les asseoir solidement; cette in- 
clinaison est plus forte que celle du fruit, et moin- 
dre que éclle du glacis, |[4* Se dit de certaines piè- 
cesen fer dont une partie à une direction oblique 
par rapport aux lignes générales, Rosette en talus. 

= HIST. xvit s, Si lo lieu de la cisterno est 
terre ferme, la fosse est creusée à plomb, à fons 
de cuve; si mouvante ou sablon, en pente ou ta- 
lus, 0. në sënaes, 754, lis voudront que ces façons 
de parler qui estoyent en credit eux estans jeunes, 
obtiennent reintegrande asçavolr fossé en talut 
ou talus... H. EST, Précell. dit, FEUGERE, p. 374. 

— ÉtYM. Wallon, talu; du bastat. telutum, 
avanca, projection, du lat. tains, taion, La t* édi- 
tion du dictionnaire de l'Académie écrit &4fut où 
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talus; c'est talut, qui est la bonne orthographe, 
comme le montrent l'étymologie et Le verbe taluter. 

È 2. TALUS (talus), adj, m, Terme de chirur- 
gie. Pied talus, espèce de pied bot dans laquelle 
le talon seul porte sur le soi et Ia face dorsale du 
pied est redresséo contre la jambo, 

= ÉFYM. Lat. talus, talon. 

+ TALUSER (ta-lu-zé), v. a. Torme de marine. 
Tailler on biseau, en parlant d'une pièce de bois. 

— ÉTYM. Talus. 

t TALUTAGE (ta-lu-t2-j'), £. m. Action de talu- 
ter. || ati do a qui est taluté, "i 

TALUTÉ, (ta-lu-té, tée) rt. 
taluter. Fossé taluté. LES das 

TALUTER {ta-lu-té}, ©. a. Construire ou mettre 
en talus, Taluter les bords d'un étang. || On a dit 
taluer, Dont le fer doit être talué des deux côtés, 
Desc. Dior. 40. M, Bourcet préféra un établisse- 
ment sur bermes, avec un revêtement sans épais- 
seur, taluant de deux cinquièmes, et appuyant 
sur un rempart de terres mouillées, battues et 
comprimées, RAYNAL, Hist, phil. rv, 30, 

— HIST, xvit s. Les aultres cavoyent foussez, 
taluyolent parapectes, Ran. m, prol, Assujetir le 
fossé, en le façonnant plus estroit par bas que par 
haut, non en pente et talussant, ains à plomb et 
droite ligne, O. DE SERRES, 70, 

— ÉTYM. Talus 1, par talut, 

+ 'TAMANDUA (ta-man-du-ul, s m. Nom vul- 
gaire èt spécifique du myrmécoplage tamandua 
(mammifères édentés), qui est le fourmilier La 
mandua de certains auteurs. 

— ÊTYM. Il vient da tupi-guarani, taizi-mondé, 

iége à fourmi, sunrox, The Highlands of the 

azil, t. 1, p. 23, 

4 TAMANOIR (ta-ma-noir), #. m. Espèco de 
fourmilier. 

— ETYM. Chez les Caraibes, famanoa, CAULIN, 
Hist, de La nueva Andalucia, 4770, in-[°, p. 38. 

+ TAMARICIN (ta-ma-ri-sin), s. m. Mammifère 
des bordsde la mer Caspienne, rangé dans le geure 
loir, 

1. TAMARIN (ia-ma-rin), s. m. |} d° Fruit du ta- 
marinier. [| 4 So dit quelq sefois abusivement pour 
tamarinier, 

— HIST. xut s, Si donnent aux marchoans à 
faire et à boire une chose qui a nom tamarandi, 
qui leur fait aler hors ce qu'il ont ou ventre, 
MARC POL, p. 66%. [|xri* s. La rhubarbe, les myro- 
bolans, les tamarins, les sebestes, lo syrop de rò- 
ses laxatif, PARÉ, XVID, 60, 

— TYN. Espagn. et ital, tamarindo; de l'arabe 
thamar hindi, thamar, fruit, datte, et kindi, tn- 
dien : datte de l'Inde. 

2, TAMARIN (ta-ma-rin), s. m, Petit singe de 
l'Amérique, du genre des ouistitis. , 

TAMARINIER (ta-ma-n-nié; I'r ne se ie jamais), 
s. m, Genre de la famille des légumineuses, où 
l'on distingue le tamarinier proprement dit, ta- 
marindus indica, L. qui croit dans Pinde, l'Ara- 
bie et l'Egypte, et dont la gousses renferme une 
pulpe laxative, On le nomme aussi tamarin. 

— ETYM. Tamarin t 

TAMARIS (ta-ma-rl}, TAMARISC (La-marisk} ou 
TAMARIX {ta-ma-riks'), £. im. Arbrisseau à fouilles 
très-petites et à fleurs en épis, dont l'écorce est 
po sa c en médecine comme astringente, timg- 
ris gallica, L. | 

= HIST. xtut s. Li larillier puent [peuvent] 
faire baris de fuz de tamario et de bresil, Lin. des 
mét, 104. || x7" s. On fera brusler bois de genest, 
fresne et tamariz, PARÉ, XUF, 41, 

— ÉTYM. Provenç. tamarisc, du balin tamarice, 
tamaricum, tamariscus, famarir. Les jardiniers 
disent À tort lamarin, ce qui ost loin d'ètre la 
méme chose. 

+ TAMARISCINÉES (lu-ma-ri-ssi-née), +. f. pl. 
Familie de plantes dicotylédoncs dont Le genre 
tamarise est le type. 

4 TAMBOUL (tan-boul}, s. m, Arbre de Madagas- 
car, un des noms vulgaires de lambore tambo- 
rina, monimiacecs. 

TAMBOUR (ian-bour}, s. m, || 4° Caisse de forme 
cylindrique, dont les deux fonds sont formés ie 
peaux tendues, sur l'une desquelles on frappe avec 
des baguettes pour on tirer des sons. Et le peuple, 
qui tremble aux frayeurs de la guerro, Si co n'est 
pour danser, n'aura plus de tambours, Matat. 18, 4. 
On dit qu'un tambour couvert d'une peau de bre- 
Lis ne résonne point et perd entièrement le son 
lorsque Fon frappe sur un autre tambour couvert 
d'une peau de loup, nesc, Nus, Ulyet. Qu'on fasse 
un tambour de ma peau [de Ziska}, ou fera fuir 
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nas onnemis au son de ce tambour, vost. Ann, 
Emp. Sigismond, 1424. Tambour, terme imitatif 
qui exprime le son de cet instrument guerrier in- 
connu aux Romains, et qui nous èst venu des Ara- 
bes èt des Maures, 10. Dict. phil. Tambour. Chez 
les Lapons Suédois il y a dans chaque famille un 
tambour pour combattre le diable, murr. Hist. nat. 
hom. t. Y, p. 6. Aux longs rouiements des tam- 
bours, ava, aRu£n, la Curée, || Tambour roulant, 
caisse roulante, tambour du diamètre des tambours 
ordinaires, mais plus haut de la moitié environ; il 
s'emploie dans la musique militaire. || Gros tam- 
bour, so dit quelquefois de la grosse caisse. || Bat- 
ire du tambour, trer des sons du tambour. 
Apprendre à battre du tambour. || Battre le tam- 
bour, donner un signal, un avertissement avec le 
tambour. || Le tambour bat, on bat le tambour. 
Robert s'engagea, sans carle routière, Vers qua- 
tré-vingt-douxe; il avait vingt ans; Depuis le 
Pont-Neuf jusqu'à la frontière, Il suivit nu-pieds 
les tambours battants, LAUNENT-FICHAT, Avant le 
jour. || Le tambour appelle, le tambour bat pour 
assembler les soldats, || Tambour batlant, au son 
du tambour, Le roi ayant fait passer les troupes 
en revus devant lui, tambour battant et trome 
pettes sonnantes, pour aller au lieu de l'attaque, 
PELLISSON, Let, hist. t.1, p. 312. |] Fig. et fami- 
lièrement, Tambour battant, sans donner de re- 
lâche, Je ne voudrais pas, co me semble, solliciter 
tambour battant, dans une chambre [de tribunal} 
où l'on est persuadé que vous n'avez que trop de 
crédit, súv. à Mme de Grignan, 3 juill, 1649, 
M. de Chartres était amoureux de mademoiselle de 
Borry, et menait cela tambour battant, sT-s1M, 94, 
249. || Mener quelqu'un tambour battant, rempor- 
ter sur lui plusieurs avantages consécutifs, le 
presser vivement, lo malmener. Tambour battant 
menez-moi volre Agnès, GREAARDI, Thédt, ial. Lu, 
Naissance d'Amadis, se, 7. || Fig. Faire battre le 
tambour, divulguer, J'ai soutenu que M, de Gué- 
méné avait bien fait, et les femmes aussi, l'un 
d'avoir suivi un goût honnéète et raisonnable, et 
elles de n'avoir point fait battro le tambour, sÉv. 
av. || Avoir le ventre tendu comme un tambour, 
avoir le ventro enûé soit pour avoir trop mangé, 
soit pour maladie. || Sans tambour ni trompette, 
VOY. TROMPETTE, || 2* Tambour de basque, sorte de 
petit tambour, composé d'un large cerceau de bois 
et d'une bandée dessus, en forme co sas, 
garni de grelots et de petites plaques de cuivre 
dont on joue on le tenant d'uno main et le frap- 
pant de l’autre. Je donne tous les jours un violon 
et un tambour de busquo à très-petiis frais: et 
dans ces prés et ces jolis bocages, c'est une joie 
que d'y voir danser les restes des bergers et des 
bergères du Lignon, sér. 283. [|8* Par extension, 
celui qui bat le tambour. I [le czar Pierre] va s'in- 
struire dans les chantiers de Hollande; il y veut 
être charpentier pour apprendre la construction, 
comme il a voulu commencer par étre matelot sur 
sos vaisseaux, ot tambour dans ses troupes de terre, 

our apprendre à devenir général, CONDIL. bud, 

ét, ui, # À la diane {en 1848), le tambour s'é- 
voillait pour agiter tout lo long du jour ses 
baguettes infatigables, REYBAUD, Jér. Paturot, 
m, 14. || Tambour-majur, celui qui commande et 
dirige les tambours d'un régiment; il porte une 
grosse canne. Le tuhbour à la grosse canne de- 
mande l'honneur de vous étre présenlé, piano, 
Noces sans mar, 1, 44. Nous, peuple épris en poli- 
tique Du tapage et des galons d'or, Pour présider 
la république, Faisons choix d'un tarubouc-major, 
nénanG, des Tumbours, Les hauts tambours- 
majors aux panaches énorates, Y.11060,Chdtiments, 
l'Expiation. || Le tambour-major est choisi à cause 
de sa haute taille et de sa belle prestance; d’où 
vient qu'il est souvent pris pour un type de belle 
apparence, mals de nullité, Ello se demands par 
quelle indigne Tâcheté de son cœur elle avait pa 
añoer cette manière de tambour-majer, CW. 0B 
pranan, da Femme de 46 ans, & 8. || Tambour- 
maltre, tambour qui a le grade de caporal, || 4* Mé- 
tier circulaire pour broder à l'aiguille. || Broder au 
tunbour, broder à l'aide d'une espèce de tambour, 
sus lequel la mousseline est tendue, et d'aiguilles 
crocbues avos lesquelles on attire le colon d'un 
côté à l'autre, Le Dietionnaire des arts et métiers 
de 4767 dit que cette manière do broder est ré= 
centeetqu'elle a été apportée du Levant. || Cxlimire 
resbourré pour uire et raccommoder La dentelle, 
15° Terme d'anatomie, Membrane dite aussi (Yan 
pan, qui sépare de l'oreille moyenne le conduit 
auditif. || Chez l'âne, enfoncement du caruluge 
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thyréoïle, recouvert d'une membrane teudineuse et 
lache, qui est posée verticalement ot à l'extrémité 
des lèvres do [a gione; ce tambour, qui n'existe 
chez le cheval, passe au mulet, MEARISSANT, 
ém, de l'Acad. 1753, p. 279, || 6* Terme d'horloge- 
rie. Cylindro sur lequel s'enroule la corde où la 
chaîne d'une horloge, || Boîte ronde qui contient 
le grand ressort d'une montre. || 7° Terme de ser- 
rurier. Cloison de tôle ou de cuivre de forme ronde, 
qui renferme quelque pièce, un mouvement ou un 
ressort; telle est la cloison que l'on place derrière 
une porte pour qu'elle se ferme soule, et qu'on nom- 
me aussi baril. || 8° Petite enceinte en menuiserie 
ou en maçonnerie, qui, percée d'une ou plusieurs 
, est placée aux principales entrées d'un grand 
difice, d'une église, et empêche le vent du debors 
d'y pénétrer. || Terme de menuiserie. Coffre renfer- 
mantquelque saillie dans une pièce. || 9° Terme de 
fortification. Petit retranchement en charpente, 
muni de créneaux, destiné à couvrir des portes d'ou- 
s où des communications d'un ouvrage à 
l'autre. || 10° Dans certains jeux de paume, avance 
ou saillie de maçonnerie, faite en biais qui est du 
côté de la grille, et qui, en détournant le cours de 
la balle, la rend plus difficile à jouer. [| 44° Termo 
d'architecture. Chacune des assises de pierres 
cylindriques qui composent le fùt d'une colonne, 
ou le noyau d'un escalier à vis, || 36 dit quelque- 
fois de la campane ou clocho du chapiteau corin- 
thien. || Terme de marbrerie, Masse de marbre 
rapportée par le haut d'un pilastre de chambranle, 
dans laquelle sont taillées les moulures formant 
le chapiteau. {| Terme de poélier. Tambour mécu» 
nique, ouvrage en plâtre que l'on fait sous le 
manteau d'une cheminée pour empêcher qu'elle 
na fume. || Endroit où se joignent plusieurs tu- 
vaux, || 12 Tuyau qui en joint deux autres de dia- 
mètres iuégaux.!|18* Terme de marine, Assem- 
blage de plusieurs planches pour couvrir la tête 
du gouvernail, ete. || Tambour d'un bateau à va- 
peur, la partie qui fait saillie et E protégeles roues, 
dans un bateau à aubes, || 44* Chautfe-chemise. 
11145° Machine à pétrir l'argile, |] 16° Couteau à 
tambour, couteau à gaine dont la titre est 
ronde. || 19° Terme de péche. Filet de forme cylin- 
drique qu'on nomme aussi Jouve. || 18° Terme de 
mécanique. Toute roue creuse, || Proverbes. C'est 
vouloir prendre des lièvres au son du tambour, 
se dit en parlant d'une entreprise qui à besoin de 
secret et que l'on divulgus mal à propos avant 
l'exécution. |] Ce qui vient de la flûte retourne au 
tambour, le bien acquis trop rapidement òu par 
des voles peu honnêtes, se dissipa aussi aisément 
qu'il a été amassé, Je ne laissais pas de voir avoc 
une extrême douleur fondre ainsi mon argent d'I- 
talie, et s'en aller au brut du tambour ce qui 
venait au son de la Nüte, LESAGE, Guzm, d'A, vi, 3. 
= HIST. x" $. En Sarraguce fait suner ses taburs, 
Ch. de Roil. txvys. || xn* s. Que on ne l'esvetilast 
s du son d'un tabur, Berte, xui, Ext sembloit que 
oudre cheist des ciex au bruit que les nueaires, 
les tabours et Les cors sarruzinois menoient.,.. 
JONY. 216, || xiv" s. Et est la guerre entre eulx 
[loup et mouton} st naturelle en tout, que aulcuns 
veulent diro que, si l'on faisoit ung labour de Ja 
peru d'ung mouton et de celle d'ung loup, ilz ne 
pourroyent estre de bon accord, le Songe du Ver- 
gier, 1, 464, || xv? s. Vous pareillement, Trudon, 
ainsy esloyt nommé son tabourincur, soyez y 
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espèce de tambour, moins large et plus long que 
le tambour ordinaire, sur lequel on ne bat qu'avec 
une seule baguatte, pour accompagner le son 
aigu d’un galoubet dont on joue de l'autre main. 
Et rends enfin au Vaudeville Ses grelots et son 
tambourin, BÉRANG. Désaug. || 2° Far extension, 
celui qui joue du tambourin. Le tambourin du vil- 
tage. || 3° Air ou danse au tambourin. Quand Ama- 
zan fut aur pieds des Pyrénées, les magistrats ot 
les druides du pays lui firent danser malgré lui 
un tambourin, vous. Prine. Babyl. xi. Des tam- 
bourins, parce que c'est le genre où Mile Camargo 
excellait, woveans, Lett. sur la danse, p.164, dans 
Poucexs. || 4* Perle ronde d'un côté et plate de 
l'autre. || 5° Dans les fabriques de soie, ma- 
chine sur laquelle on porte les chalnes pour les 
plier. 

— ist, xv*s. Cesto nuict firent nos Allemuns 
le guet tous ; et leur donna le roy trois cens escus, 
et le firent lon, et sounoient bien leur tahourins, 
cos. vos, 6. Toutes folles accoutumances, Jeux, banm- 
quets, tabourins et danses, Abandonner pour à Dieu 
plaire, Mason des faulees amours, p. #81, dans La- 
cunxe, || xv s, Le due fdo Savoie], desjà de soy 
mesmes empainet [à s'emparer de Genève], ne se 
laissa gueres poulcer pour courir, si que, s'il 
avoit faict devant sonner lo tabourin, il commença 
lors à dancer, woxivand, Chron. de Genère, 1, 6. 
Tabourins à nopces sont ordinairement battus; ta- 
Lourineurs bien festoyez, battuz jamais, RAB. 
Pant.1v, 45, Jean Zischa voulut qu'on l'escorchast 
après sa mort, el de sa peau qu'on feist un tabou- 
rin, MONT, t, 45, La cavité dite mastoide ou ta- 
bourin [de l'oreille], Paré, 4, 40, Jl commanda aux 
deux caporaux de faire venir le tabourin majour 
du marquis de Guast.... M. DU BELL. B47. 

— TYN. Diminut. de tambour; bourg, taibo- 
rin; provenç. tamborin; ital. tamburino, 

t TAMBOURINAGE (tan-bou-ri-na-j'}, s. m. At 
tion de tambouriner. || Fig. Mme da Coulanges a 
des soins de moi admirables... elle me rend le 
tambourinage [les éloges, les soins] qu'elle reçoit 
de beaucoup d'autres, sÉv. 4 sept. 4077, 

TAMBOURINE, £E jn-bou-ri-né, née}, part, 
passé de tambouriner. Un chien tumbouriné et 
retrouve, 

TAMBOURINER (tan-bou-ri-né}, t. n. |] i* Battra 
le tambour ou le tambourin, Il joua longtemps de 
son fifre, De son tambour tambourina, scant. Firg. 
1 |] Particulièrement, en parlant des enfants, 
faire du bruiten battant sur les petits tambours qui 
leur servent de jouet. Ces enfants no font que tam- 
bouriner toute la journée. Votre fils faisait unton- 
nerre de diable avec une assiette, doat il tambouri- 
nait sur Ja table, cya. DEuEAG, Pédant joué, v, 1, 
Jetons nos chapeaux et nous coilfons de nos seor- 


viettes, Et tambourinons de nos couteaux sur nos 


assielles, SCanmnox, Chanson à boire. || I se dit 
aussi de tout autre bruit comparé à celui d’un 
tambour, Il me conta que, le matin, M. le due de 
Valois lui avait dit qu'il avait bion tumbouriné 


À su porte, GENLES, Mdm, À. ui, p. 144, dans pou 


GENS. (12° V, a. Kéclamer au son du tambour ur 
objet perdu, Tambouriner un portefeuille, || Fig. 
et familièrement, répandre quelque chose aussi 
brayamment que fait un tambour, I a tarubouriné 
cola par toute Ja ville. f| 3* Se tambouriner, v. réf. 
S'annoncer à grand bruit. Tout charlatan se tam- 
bourine, BËnAxG, les Tambours, 























avecques vostre Neute et tabour, nan. Pant. 1Y, 42, | — msr, xv°s. Un heaulme paré sur le comble 
Le tintamarre de nos canons et de nos tambours, | d'un paon faisant la roe par arufice et maistrise, 
MONT. Hi, 303, Battant un bacin ou quelque mes- | branlant et tabourinant les pennes de la queue 
chant tabourin (faut-il point tambour suyvant la re- | les unes contre les autres... Perceforest, L 1, fe 440, 
formation derniere?) NoeL nurat, Cont, d'Eutrap. | == ETYM. Tambourin. 
ch. ux. Les pitoiables meres Pressent à l'estomac | TAMBOURINEUR (tan-bou-ri-neur), $. m, Celui 
leurs cnfans esperdus, Quand les tambours fran- qui tambourine. Elle avait six tumubourineurs, 
qois sont de loin entendus, Waub. Tragiques, édit. | Douze fifres et six souneurs De mélodieuses eym- 
LALANXE, p: 34. laies, scans, Firg. 1.{ Fig. I ménage jusqu'au 
— TYM. Wallon, fabeur: hourguig. tambar; | valet du tambourineur, il ménage les personnes 
proveng. tabór, tanbor; espagn, tomber; ital, [les plus viles pour réussir dans ses desseins, 
tamburo. On le fut venie de l'arabe tkanbour, gui- | == HIST. XV* $, Un tabourineur qui fluteroit 
tare à long mancho ot à six cordes du ametul, | tout seul, seroit estimé comme un precheur qui 
Pikan prélére y vuir un dérivé de tabal, timbele | monteroit en charre sans asistans, DESPEN, Contes, 
et nassi Luubour, Quant à scheler, if le tire duf xi. Lieux csirangers que j'ay cent fois plus aimé 
verbe taper. De ces étymologies, Hatier est dcarté à pour sejour que celui de ma patrie, estait du na- 
cause que le pue parait nulle part, Huste le choix | turel des tabourincurs, qui ausent micux ja inai- 











entre thanbour etthabal, celut-ci plus approchant 
par le sens, celui-là par La Jurme, 

t FAMBOURETTE (tan-buu-rèst'), s f. Fepico 
de piseun dont La voix imito le son du tambou- 
rin. C'est la colombe tympanistrie, de Temminck; 


sun d'outruy que la leur, unanr. Capit. franp. 
t v, p, 466, dans LACUNNE, 

= ETYM. Taimbuuriner, 

+ TAMERLAN (ta-mbr-lan), s. mi. So dit, par 
plaisanterie, d'un huzune pacifique, qui, faisant 





elle habite la Cafrerie. parie de quelque milice bourge uy 
| l | à ' 4 purpraist, essuve de 
TAMBOURIN {ian-bou-riu), s. m, |} 4° Nomi d'une |se dunner uu air guerrier, 
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— ÉTYM. Tamerlan, le célèbre et terrible con- 
quérant tartare. à 

È TAMIER (ta-mié}, $. m. Voy, TANINIER, 

t TAMIJE (la-mi-j'}, TAMILE (ta-mi-l'}, odj. 
VOY. TAMOUL. . 

TAMINIER (ta-mi-nié), s. m. Genre de plantes, 
dit aussi tamier, de la famille des dioscorées, dont 
l'espèce ordinaire tamus où tamnus communis, L. 
est appelée sceau de Notre-Dame, 

— ÊTYM. Est-ce un dérivé du latin tamnus ? 

TAMIS ta-enf}, s. m. || 4° Instrument qui sert à 
passer des matières pulvérisées où des liqueurs 
paisses. Tamis fn. Gros tamis. Tamis en toiles 
métalliques, en soie, en crins. Tamis à tambour. 
La nourriture se purifie, comme si on la passait 
par un tamis, PÉN. zist. 1, 24. On se sort des tamis 
pour obtenir en poudre d'une grosseur uniforme les 
substances que l'on à d'abord broyées ou pilées 
dans un mortier, THENARD, Traité de chim. L 1v, 

. 409, dans Poucexs. || Fig. Pascal, en épurant la 
angua, l'a, pour ainsi dire, à un tamis 
trop fin; il n'a pas assez conservé de la substance 
de Montaigne, MABMONTEL, Œuv. t. x, p. 424. 
|| Fig. et familièrement, passer par le tamis, être 
examiné sévèrement. || 3” Terme de pêche. Filet 
maintenu par un cylindre de bois, en forme de 
tambour, ajusté au bout d'une perche. || 3 Mor- 
ceau de bois, percé d'un grand nombre de 
trous, qui porte et maintient les tuyaux, dans 
l'orgue. 

= HIST. xm* s. Quar on les puct aussi repren- 
dre et chastaier [les femmes], Que l'on porroit la 
mer d'un tamis espuisier, JUBINAL, Jongi, et 
trout. p. 29. j| xv" s. C'estolt la meschine qui des 
tamis jouoit, Louis x1, Nouy, xvit. 

— ETYM Bourguig. taimi; provenç. tamis; cs- 

gu, tamis; ital. tamigio; vénit. tamiso; bas- 
atin, tamisium, d’origine incertaine. Diefenbach l'a 
tiré du celtique tamma, mettre en pièces; mais 
Diez objecte qu'il faudrait admettre un suffixe 
ttium qu serait rendu en provençal par tamitz, 
nou par tamis. Il propose le néerlandais trems, 
tamis. À son tour, Scheler demande si ce mot 
teens, dont on ne sait pas l'origine, ne serait pas 
us emprunt aux langues romanes, 

+ TAMISAGE (ta-mi-za-j'}, s- m, Action de ta- 
miser, Tamisage et emballage, Instr. sur le serv. 
des man. des tabacs, 30 juin 4834, art, 249, 

+ TAMISE (ta-mi-2'}, s. f> le de laine lustrée, 
Tamise chaine double; chaîne : laine doublée re- 
torse; trame : laine simple, Tab]. annexé aux lett. 
pat. 22 juill. 4780, 

TAMISÉ, ÉE (ta-mi-zé, zéo), part, de ta- 
miser, Du poivre tamisé. || Fig. Bien souvent fati- 
gués du soleil, nous aimons Boire au petit ruisseau 
lamisé par les monts, v. UGO, Crép. 49, 

TAMISER (timi-zé), v. a.[|4* Faire passer par 
le tamis. Tamiser de la farine. Il faut tamiser ce 
bouillon pour en séparer les effondnilles. || Fig. La 
zone inférieure [d'un appareil électrique] où ces- 
serait l'urgenture, éorrespondrait angulairement 
aux bitiments voisins, ét leur tamisérait une lu 
mièro adoucie, rave, Acad, des sc. Comptes ren- 
dus, t 11, p. 416.114° F. n, Passer par un tamis, 
On sortira les barils de powlre des magasins, et 
on Les radouberu sur des toiles pour recevoir la 
poudre qui tamiserait, Hégé, et instruct. cone. les 
poudres de guerre, 47 germinal an vtt, p, 46, 
il 8 Terme de marine, On dit que les volles tami- 
sent, quand elles sont vieilles, claires et que le 
vent passe au travers, 

= HIST, Xv" 8... J'ai moult souvent Tamisié en 
une escalole La poudreite parmi ma cotte [etant 
enlant], rnoiss. Espin, amour, Il fut affublé de ce 
bluteau, e} puis commence à tamiser, LOCIS M, 
Nouv, xvi 

— ÉTYM. Tamis; wallon, tammàt. 

TAMISERIE (ta-mi-ze-ric), s. f, Fabrique de tamia, 

TAMISEUR (la-mi-zeur), £. m. Celui qui tamise. 

+ TAMISIER (is-mi-zié), s. m. Celui qui fait et 
vend des tamis, Y@rif des patentes, 1858, 

È TAMOUL, QULE (la-moul, wou-l'}, adj. La 
lingue tamoule, ou, substantivement, le tamoul, 
langue dravidienne parlée dans le sud de l'Inde, 
(Lo dit anssi tamije, tanuibe, 

Í TAMPAGE (tiñ-pa-j}, #. m. Pièce de bois qui 
se place en travers du filon pour soutenir un 
plancher que le vuneur laisse on arrière dans 
l'exploitation en gradins droits. 

— ETYM. Tamper. 


+ TAMPAIL (tan-pall, U mouillées), s. m. 


Terme de métallurgie. Fermeture en boss qui sert 
de toit à la seutincile de la trompe. 
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+ TAMPANE (tan-pa-n'}, s. f. Pignon de la cage 
d'un moulin, que le grand arbre traverse. 

t TAMPE (tan-p'}, $. f. Petit morceau de bois 
qu'on insère de force entre le frisoir et une autre 
partie du métier À friser los étoffes, 

— TYN. Môme radical que tampon. 

+ TAMPER (tan-pé), t. a. Mettre des tampes à 
un métier, 

— ETYM. Mémo radical que tampon. 

+TAMPLON {tan-plon}, #. m. Sorte de petit ros 
dont le tisserand se sert pour augmenter La lar- 
geur de sa toile. 

TAMPON {tan-pou), $. m. J|t* Morceau de bois, 
de métal, ete, servant à boucher une ouverture, 
Tampon de liége. Tampon de hois. || Familière- 
ment. Je m'en soucie comme de colin-tampon, 
VOY. COLIN-TAMPON. || 2* Terme de marine. Mor- 
ceau de bois conique ou cylindrique dont on se 
sert pour boucher les trous de la muraille par 
lesquels L'eau de la mer pout s’intrnduire dans le 
bâtiment. || Tampons d'écubiers, tampons à l'aide 
desquels on ferme les écubiers au besoin, {| 3" Bou- 
chon fait avec du linge au du papier. Un tampon 
de linge. Un tampon de papier. || 4* Bonde d'un 
étang. [15 En artillerie, le tampon du grain de 
lumière est la partie tronconique qui est dans la 
région voisine de l'àme de la pièce, || 6° Terme 
de chirurgie. Petite masse d'étoupe roulée qu'on 
introduit dans une plaie étroite, dans une ca- 
vité, pour arrêter le sang, pour absorber le pus, 
On introduit bien avant dans La narine d'où coule 
le sang un tampon imbibé d'eau styptique, GENLIS, 
Maison rust. t m, p. 233, dans rouGenxs. || 7° Par 
extension, il se dit de tout ce qui bouche. Ce sont 
ces mêmes lames d'abord mucilagineuses, ensuite 
cartilagineuses, qui forment enfin un tampon os- 
seux dans les os qu'on a percés, RONXET, Consid, 
corps org. Æuv. t v, p. 397, dans roucexs. || 8* Nom 
donné, dans les convois de chemin de fer, aux têtes 
rombourrées dontehaque wagon est pourvu, || Coup 
de tampon, nom donné aux collisions entre trains 
de chemin de fer. !| 9° Plaque de pierre, de bois ou 
de fonte, ajustée dans une feuillure pour fermer un 
orifice horizontal, !| 10° Piston de cuvette de garde 
robe à l'anglaise. [| Dalle de pierre mobile, dite aussi 
clef, placée sur la voûte d'une fosse d'aisance pour 
en boucher l'entrée, |h44* Grosse cheville de boisque 
l'onmet dansles cloisons, entre les solives des plan- 
chers, pour soutenir la maçonnerie. [| Cheville de 
bois où morceau de cuivre aplati, rivé et soudé au 
bout d'un tuyau, à deux mètres de lasouche d'un jet, 
|| Cheville de hois que l'on met dans un trou percé 
dans un mur de pierre, pour yfaire entrer un clou, 
une vis, ete. [| 42° Terme de gravure. Rouleau dont 
seserventles imprimeurs entaille-douce pour appli- 

r l'encre sur La planche gravée, Tampons pour 
timbres humides. Bolte à tampons. [| Petit morceau 
de taffetas plié en bourse et rempli de coton pour 
étendre le vernis sur la planche. || Bande de feutre 
avec laquelle on introduit, par le frottement, du 
noir entre les tailles et les hachures, pour juger 
de leur effet. !| Morceau d'étoffe pour nettoyer la 
planche quand òn a achevé de tirer les épreuves. 

= HIST, xv* a. Quatre à cinq cens tampons de 
bois pour lesditz canons, le Joureneel, f ss, dans 
LACURNE. || xvit $. Les poissons d'un vivier, incon- 
tinent le tampon ou ventiseau tiré en saison con- 
venable... Nour, coust. gén. t. 1, p- 437. Un gros 
tampon [un gros komme], ouDIN, Curios, frang. 

— TYM. Autre forme de tapon. 

TAMPONNÉ, ÉE [tan-pa-né, née}, part, passé de 
tamponner. Une cruche d'huile bien tamponnée. 

+ TAMPONNEMENT (lan-po-ne-man), s. m. Ace 
tion de tamponner. || En chirurgie, introduction de 
bourdonnets ou de tampons de charpie dans une 
plaie où dans une cavité naturelle, telle que les 
cavités nasales, pour arrêter une hémorrhagie. 

TAMPONNER (tan-po-né}, ©. œ ||i* Boucher 
avec un tampon, 1| 2* Terme de chirurgie, Arrëter 
le sing au moyen de tampons. || 3* Terme de char- 
pentier, Planter de grosses chevilles de bois dans 
la face et la ramure d'une pièce de charpente, 
pour faire liaison avec la maçonnerie, {| Terme de 
menuiserie et do serrurerie, Mettre un tampon, 
114 Etendre l'encre sur une planche gravée en 
taille-douce. || Frotter une plaque de cuivre avee 
un tampon, || 5° Terme de chemin de fer. Donner 
un coup de tampon. Le train a tamponné une lo- 
comotive qui stationvait sur la voie, 

— ÉYTM. Tampon. 

TAM-TAM (tamlam'), s, m. Instrument qui 
vient de la Chine et qui produit par La pereussion 
un son particulier, remarquable surtouten ee qu'il 
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augmente après le coup reçu jusqu'à devenir ef- 
frayant et dure fort longtemps; on s'en sert dans 
certains effets sombres de la musique dramatique, 
Fétis, Dict. de musique, Le tam-tam est un disque 
peu épais d'un assez grand diamètre, et dont les 
bords sont légèrement relevés. Le caractère du 
son qu'il produit tient surtout À la composition de 
l'alliage dont il est formé. Le tam-tam fait son 
entrée dans le même opéra [Les Bardes, 1404]; 
cet instrument chinois avait sonné pour la pre- 
mière fois à Paris aux funérailles de Mirabeau 
le 4 avril 479, CasTIL-ELAZE, Hist. de l'Acad, de 
musique, t. 11, p. 148, 

— ÉTYM. Onomatopée. 

TAN tan), s. m. Écorce pulvérisée du chêne, 
du sumac, du châtaignier, etc. qu'on emploie à 
tanner les peaux. Moulin à tan. On pourrait éviter 
de renouveler le tan, en l'arrosant avec de l'eau 
chargée de tannin, lorsqu'il serait épuisé de ce 
principe, Taexann, Traité de chim. t. 11, p. 692, 

= Hisy, xime s. Por poi n'afol quant g'i entan; 
Ne m'estuet pas taner en tan; Quar le resveil Me 
tana assez quant je m'esveil, RUTER. 46. 

— ÉTYM. Origine incertaine. Frisch le tire de 
l'allem. Tanne, sapin; Diefenbach, du bas-breton, 
tanu, chêne; en gaélique, lionas, en irlandais, 
tonus, signifient une tannerie. Ce dernier mot 
convient mieux, parce que c'est plutôt avec l'écorce 
du chêne qu'avec celle du sapin que se fait le tan. 
Lo mot est ancien: car on trouve le verbe fanare 
dans les Gloses d'Erfurt. 

+ TANACÉTIQUE ({i2-na-sé-ti-k'), adj. Terme de 
chimie. Acide tanacétique, acide cristallisable 
rétiré de la tanaisie, 

TANAISIE (la-nè-zie), s. f. Genre de la famille 
des composées, où l'on distingue la tanaisie pro- 
prement dite, fanaretum vulgare, L. 

— HIST, xiv* $. Acha, tanoisie, mente et sauge, 
Ménagier, m, 5. || xv" s. Basilicon, cog, thanesie, 
g. pescn, Pods, mas, P4ii. || xvit 8. Aluine, mente, 
tenaise, verdaina, O. DE SERRES, 91%, 

== TYM. Origine inconnue; walion, teinhaie; 


angl. tansy, 

TANCE, ÊE (tan-så, sûc}, part, passé dé tancer, 
Tancé vertement par son précepleur, 

t TANCEMENT (tan-se-man), s. m. Action de 
tancer. Argenson conclut à la cassation de l'arrêt, 
confirmation de la sentence de l'official de Rouen, 
tancement des curés, ST-S1M, 520, 459, 

TANCER (tan-sé, Le c prend une cédille devant 
aeto: je tançais, lançons), P. a. Terme qui se 
disait jadis aussi bien dans le style élevé que dans 
le style ordinaire, et qui aujourd'hui est devenu 
familier, Réprimander. I disparut comme flots 
courroucés Que Neptune a tancés, MALH. 11, 4, Et 
bien que, jeune enfant, mon père me lançât, Et 
de verges souvent mes chansons menaçåt, RÉGNIER, 
Sat. iv, L'enfant lui erie : au secours! je péris ; 
Le magister, se tournant à ses eris, D'un ton fort 
grave à contre-temps s'avise De le tancer... LA 
FONT. Fabl. 1,49. Ciel! comme ello a tancé ma 
hardiesse! voir. Droit du seign. nt, 41. Elle me 
tançait vivement de celle [letire] que j'avais écrite 
à M, de Montmolin, 3. 3. novss, Conf. xtr, || Se tan. 
cer, +. réf. Se faire des reproches à 4n-même. 
Ah! sotte, répondais-je après, en me tançant, RÉ- 
oxen, Dial, 

— HIST. x s. Je ne vos pois tonser [protéger] 
ne guarantir, Ch. de Rol. cxxxvim. [Ils] tencent à 
lui [le réprimandent}.…., b. cLxxxur, |x" $. E 
quant vers saint iglise volt li reis nen mesprendre, 
Qui la devreit partut è tenser e defendre... Th, le 
mart, 74, Lx s. Une roche est en mer scans, 
Moult parfont où milieu Jeans, Qui sus la mer en 
haut se lance, Contre qui la mer gronde et tance, 
la Rose, nos. Cil qui garda la forest de Hès por le 
conte et uns hons de posté se tencherént ensem- 
ble, neatw. xxx, 80. Car il set bien que fame de 
po volentiers tance, RUTEM, 483. |] xiv" s. C'est une 
derision de tanser et accuser les choses de dehors 
nous, onraue, Kith. S0. Tensier ou mesdire, m. Th- 
442. |) xv* s. Ne me tansez point, car je cognois 
bien ma grant follie, cou. i, 43. || xv s, Quand 
je tanse avecques mon valet, je tanso du meilleur 
courage que j'ave, MONT, 1, 270, Fi le tanss de la 
soubdaine mutation de sa contenance, 1D, 1, 274. 

= ÊTYM, Picard, fineher (Ce dicton picard à 
l'entour fut écrit: Biaux chires leups, n'écoutez 
mie Mère tenchent chen fieu qui érie, LA FONT. 
Fabl, 1v, 1n); Berry, fanser, tourmenter; proveng. 
ténsar; d'un type latin fictif tentiare (le bas- 
lat, a contentiare, disputeri, dérivéde tentus, part. 
passif de renere, type qui, avec le sens radical de 
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tenir, a signifié défendre et attaquer, protéger et 
malmener. 

TANCHE (tan-ch'}, s. f- Poisson d'eau douce du 
genre de la carpe. L'oiseau [le héron], S'appro- 
chant du bord, vit sur l'eau Des tanches qui sor- 
taient du fond de ces demeures, La FONT. Fabl. 
vit, 4. Pour jes détruire [les sangsues), on peu- 
plera l'étang de tanclies ou d'autres poissons qui 
en font leur pâture, nure. Ois. xvi p. 23. 
|l Tanche de mer, dite aussi gallot, tancoïde, le 
labre tanche, 

— HIST. x s. Tanche de vivier, DARBAZAN, 
Fabliqur, t. 14, p. 89,][xv* s. En tous estans on 
pesche tanches; Qui peult, il veult, qui a, il a, 
COOCTLLE. Droits nouveaux, |j xvr s. Et ont [les 
bêtes] un pareil exercice [la chasse] les unes sur 
les autres, les chiens sur les lievres, les brochets 
sur les tanches.,., Mont, 1, 470, De tous poissons, 
fors que La tancha, Prenez le dos, laissez la pan- 
che, cité par RATRERT et P, DES MARETZ, dans les 
notes de leur Rabelais, 1, 30. 

— ÉTYM, Lat. tinca. 

4 TANCHIS [tan-chih, s. m, Terme de conairuc- 
tion, Partie biaise de comble qui recouvre une 
noue en tuile, en ardoise ou en plomb. 

# TANCOÏDE (tan-ko-i-d'}, £. m. Voy, TANCHE. 

+ TANDELIN {tan-de-lin), s. m. Hotte de sapin 
à l'usage du saunier, 

+ TANDEM (tan-dèm'}, # m. Cabriolet décou- 
vert d'origine anglaise, à deux chevaux en flèche, 

TANDIS (tan-di ; avec que, quelques-uns pronon- 
cent tan-di-ske ; ce qui eat moins bon que tan-di- 
ke}, ade,l!1* Pendant ce temps-là, Tandis la 
nuit s'en va, ses lumières s'éteignent, MALI. 1, 4. 
Et tandis il m'envoie Faire office envers vous de 
douleur et de joie, Corn. Wor, iv, 2. Tandis la 
vicille a soin du demeurant, LA rost. Faucon. 
|137 Tandis que, loc. conj. Pendant le temps que. 
Tandis que je ferai préparer son départ, Vous rez 
dans mon camp l'attendre de ma part, CORN. 
Nicom. n, 2. Camoëns, d'une ancienne famille por- 
tugaiso, naquit en Espagne dans les dernières an- 
nées du règne célèbre de Ferdinand et d'Isabelle, 
tandis que Jean II régnait en Portugal, vott, Esr. 
poés, ép. Yt. Vous faites fort bien, tandis que vous 
êtes encore jeune, d'enrichir votre mémoire par 
la connaissance des langues, m. Lett. d'Argens, 
22 juin 4737. || Le que peut se séparer de tandis. 
Nous cultivons les vergers et la plaine, Tandis, 
petits oiseaux, qu'elle [la nature] fait tout pour 
vous, pesnouz. & 1, p.99, Mais tandis, ô mon 
Dieu, qu'aux veux de ton aurore Un nouvel uni- 
vers chaque jour semble éclore, tamant, Herm. 1, 
4, [18 Tant que, Tandis que les p ètes ont été 
pour maintenir la loi, le peuple a été négligent, 
Pasc. Pens. xr, 13 bis, édit, navet. Tandis que 
vous vivres, le sort, qui toujours change, Ne vous 
a point promis un bonheur sans mélange, NAC. 
Tphig. 1,71. |4 Au lieu que, servant À marquer 
une opposition, un contraste. IL fait que tout pros- 
père aux âmes innocentes, Tandis qu'en ses pro- 
jets l'orgueilleux est trompé, mac. Æ#h,1, 4. Ce 
peuple si faible [les Juifs], opprimé en Egypte... 
n'a jamais pu être exterminé, tandis que d'au- 
tres, plus puissants, ont suivi la destinée des 
choses humaines, Mars, Caréme, Vérité de la re- 
ligion, Tandis que les autres législateurs se sont 
bornés À empêcher le mal, il [Lycurgue] nous a 
contraints d'opérer le bien et d'être vertueux, 
nanTuËL. Anach. ch, 43, 

— REM, L'emploi de tandis sans que pour dire 
pendant ce temps, ancien dans In langur, a été 
proserit par Vaugelas et par Ménage, bien que 
Corneille et la Fontaine s'en soient encore servis, 
Voltaire a suivi ces grammairiens, disant que 
tandis sans que n'est permis que dans le style bur- 
lesque. L'exemple de Corneille devrait autoriser à 
le faire revivre; car il n'y a pas de mot unique qui 
le remplace convenablement. 

— Mist. one s. Et tandis que il les asanble, Re 
nart ses coroies li emble, Ren. 46944, Lietard, qui 
tandis s'apensoit De respondre... ib. 44440, |] xvt $. 
Quand il fut venu en Navarre, on lui fit très bonne 
chero; et se tint avec sa mere un tandis, puis 
prit congé, Fnorss, 1, ui, 43, || xvi" s. Joie entere 
on ne peut avoir, Tandis que l'on est en ce monde, 
MAROT, i, 10, Tandis que nous aurons des muscles 
et des veines, Et du sang, nous aurons des pase 
sions humaines, NONS. 775, 

— ÈT. Provenc, fandius, Le provençal vient 
du lat. tandiu; mais le français vient de fantor 
dies, comme le montre le mot parallèle tous dis. 

TANDOUR (tan-dour), £. m, Nom que les Armé- 
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niens, les Grecs et les Turcs donnent à une table 
ronde où carrée, couverte d'un tapis qui descend 
jusqu'à terre, et sous laquelle on met un réchand 
rempli de brasse, 

— ETYM. Arabe, tannour, four, brasier, duquel 
les Tures ont fait tandour. 

t TANEVOT ({ta-ne-vo), # m, Terme de menui- 
sier. Moulure qui a la forme du quart d'un ovale 
avec filet et dégagement, 

TANGAGE (lan-gaj}, s. m. Terme de marine. 
Balancement du vaisseau do l'avant à l'arrière, et 
de l'arrière à l'avant, Nous reconnûmes que ce 
màt no résisterait pas longtemps au tangage que 
la grosso mer nous faisait éprouver au plus près, 
BOUGAINTILLE, Foy. t m, p. 414, Les moyens de 
diminuer le roulia et te langage des vaisseaux, 
sans nuire À leurs autres qualités, CONDORCET, 
Daniel Bernoulli. 

— ÉTYM, Tanguer, 

TANGARA (lan-ga-ra), s. m. Genre d'oisau do 
M Atila des paorur, dont l'espèer princi- 
pale est le tangara évéque {tanyara episcopus, L. 
habitant la Guyane, PENS ST 

TANGENCE (lan-jan-s}, 8. f. Terme de géomé- 
trie. Etat de ce qui est tangent. || Point, ligne de 
tangence, point, ligne, suivant lesquels deux 
lignes, deux surfaces sont tangentes. 

— ETYM, Tongent. 

t TANGENT, ENTE (tan-jan, jan-t'), adj. 
|| 1" Terme de géométrie. Qui touche une ligas ou 
une surface en un seul point. || Une ligne droite 
tingente à une courbe est Ja limite des positions 
d'une sécante dent un des points d'interseetion 
avec la courbe va en se rapprochant indéfiniment 
de l'autre; réciproquement, la courbe est tan- 


gente à la ligne droite, La ligne droite peut étre |] 


sécante À la courbe en un autre point; elle peut 
mème traverser la courbo au point de tangence, 
comme cela à lieu pour les droites tangentes aux 
points d'intiexion. || Deux courbes sont dites tan- 
gentes en un point, quand une méme ligne droite 
leur est tangente à toutes deux en ce point, || Un 
plan est dit tangent à une surface en un point, 
suivant uno ligno, lorsqu'il contient Les droites 
tangentes à toutes les courbes qu'on pout tracer 
sur cetto surfaco par ce poini où par fous les 
points de celte ligne. Héciproquement, Ia surface 
est tangente au plan. (| Une ligue est dile tangente 
à une surface en un point, quand la droite tan- 
gente à celte surface en ce point est située dans 
le plan tangent à la surface au même pont; et, 
réciproquement, la surface est tangente à la ligne, 
|| Dour surfaces sont dites tangentes en un paint, 
suivant une ligne, quand elles ont même plan 
tangent en ce point, en tous les points de cette 
ligne. || 3* Il se dit quelquefois simplement pour 
touchant à, De ces trois enveloppes fautour du 
soleil), La première, tangente au noyau solide, est 
formée de nuages semblables aux nuiges terres» 
tres, a, Gina, Journal des Débats, 2 avril inns, 

— ETYM, Lal. fangentem, touchant, de tangere, 
toucher, 

TANGENTE (tamjan-t'), $. f, |117 Terme de pin 
métrie. Ligne droite tangente, Un géomètre veus 
démontre qu'entre un cercle el une tangente vous 
pouvez faire passer une infinité de ligues courbes, 
mais que vous m'en pourez faire passer une droite, 
vour. L'h. aur 40 éeus, Entretien avec un gio- 
matre.!! Fig. Au lieu de ce soleil couchant dont 
le rayon allongé tant illumine une forêt, tantôt 
forme une tangente d'or sur l'are roulant des 
mers, CIATEAUBH, fire, 11, 1V, + || S'échapper par 
Ja tangenta, se dit d'un corps qu'une force centri 
pite alandonne, et qui continue son Mouvement 
suivant la tangente à Ja courbe qu'il décrivait. La 
pierre de La fronde, au moment qu'elle part, s'e- 
chappe par la tangente, Les parties de ces tour- 
biilons tendent toujours à s'échapper par la tan- 
gente, voL, Feu, t ni, $, || Fig, S'échapper par 
la tangente, s'esquiver, se tirer d'affaire adroite- 
ment. || 2* Problème des tangentes, problème d'a- 
nalvso dans lequel on se propose de déterminer 
les tangentes à une courbe dont l'équation est 
connue, Méthode des tangentes, ensemble des 
procédés de calcul à l'aide desquels on résout 
ce problème, Problème inverse des tangentes, 
problème d'analyse dans lequel où se propose 
de déterminer l'équation d'une courbe, con- 
naissant l'équation générale de ses tungentes au 
touts condition analytique a laquelle elles duivent 
satisfaire. Méthode inverse des tangentes, ensembile 
des procédés de caleul à l'aide desquels on résout 
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ce problème, Descartes a dit que ce qu'il avait le 
plus désiré de savoir dans la théorie des courbes 
était la méthode générale d'en déterminer les tan- 
xentes qu'il trouva, FONTEN, Lagny. {4° En géo- 
métrie, tangente d'un are de cercle, tangente me- 
née à l'une des extrémités d'un arc de cercle, et 
prolongée jusqu'au point où elle rencontre Je 
rayon passant par l'autre extrémité de l'arc; elle 
est dite aussi la tangente de l'angle au centre qui 
comprend cet are entre ses côtés, || Dans le cal- 
Cul trigonométrique, Ja tangente d'un aro est le 
nombre positif ou négatif qui, la longueur du 
rayon élant prise pour unité, mesure la Jongueur 
de cette tangente, L'ombre [du gnomon) est une 
tangente; ce sont en effet les ombres qui ont 
donné l'idée des tangentes; et ce sont les Arabes 
qui les pretmiers en ont éaleulé des tables pour 
l'usage de la science des cadrans solaires, et qui, 
par suite, Les ont introduites dans la trigonomtirie, 
LELAMBRE, Abr. astr. 3* leçon, Dans tout triangle 
sphérique rectangle, la tangenta d'un côté ost 
égale au produit de la tangente du côté opposé par 
le sinus de l'autre côté, m, 6b, 4° frçon. 

— ETYM. Tangent. 

} TANGENTIEL, ELLE {lan-jan-sièl, sit-l'), adj. 
Termo de géométrie. Qui est tangent, qui à rap- 
port aux tangentes. |; Coordonnées tangentielles, 
système de géométrie analytique dans lequel les 
courbes et les surfaces sont définies par leurs 
tangentes et leurs plans tangents. [| On nomme plas 
particulièrement coordonnécs tangentielles les 
Paramètres variables qui, dans ce système, déter- 
minent Ja position de chacune des tangentes, de 
chacun dés plans tangents. || 4° Terme de méca- 
nique, Furée langentielle, projection, sur la tra- 
ectoire d'un mobile, de la force qui agit sur lui. 
|| 3" Frotterment tangentiel, synonyme de rodage. 

+ TANGHIN (tan-glin), s m. où TANGHINIE 
(tan-ghi-me), s. / os TANGHUIN (tinguin), $. m. 
Arbre de Madagascar, de la famille des apocynées, 
ccrbera venenifers, Steudel, tanghinie venenifera, 
Poiret, cerbera maughar, L. cerbere tanghin, Hook, 

t TANGHUINE (tan-gwui-n°}, 2. f. Torme de chi- 
mio, Principe vénéneux isolé du fruit dit tanghuin 
do Mitagasear, 

+ TANGIBILITÉ lan-ji-hi-tité), se f- Terme di. | 
dactique. Qualité de ce qui est tangible. | 
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foncer dans La tangue par l'avant, ce qui arrive aux 
embarcations qui viennent sur la côte; puis s'en- 
foncer trop dans l'eau par l'avant, et enfin avoir le 
mouvement de tangage, I] rattache aussi fangweur, 
fangueux à tangue. 

14. TANGUEUR (tan-gheur) s, m. Navire qui 
tangue beaucoup, 

+ 2. TANGUEUR (tan-gheur) où TANGUEUX 
{tan-gheû}, s. m. {| 1* Homne de poine qui décharge 
les embarcations sur Ja côte. || 4° Tangueux, nom 
donné, au xvi" siècle, au pingouin commun trouvé 
dans des îles aux environs de Terre-Neuve, 

t TANGUIER {tan-ghié), ©. a. Engrarsser une 
torre avec de la tangue. 

— ÊTYM. Tangue. 

t TANGUIÈRE {tan-ghiè-r}, s. f. Lieu où l'ou 
prend la tangue. 

TANIÈRE (ta-nid-r'}, s. f. |11° Caverne où les 
bótes sauvages se retirent, Les pas empreints sur 
la poussière... Tous, sans exception, regardent sa 
tanière [du lion] La rowr, Fabl. v3, 14. || Fig. L'ours 
effrayé (l’homme du Nord} regagnesa tanière, Loia 
du soleil qu'il voulait disputer, pétang. Malade, 
{12° Fig. Logis retiré, comparé à une tanière. Vivre 
seule dans sa tanière Est un assez méchant parti; 
EX ce n'est qu'avec un ami Que la solitude doit 
plaire, voër. Épit. 4s. Telles on nous peint les tå- 
nièros Où gisent ainsi qu'au tombeau Les pythe- 
nisses, les sorcières, Dans le donjon d'un vieut 
château, cussser, Chartr. || Familièrement, Il est 
toujours dans sa tanière, se dit d'un homme d'hu- 
meur sauvage qui sort rarement de chez ui. 

— Mist. x s. Et Hersent par si grant effort 
Se feri dedenz la taisnicre, Ren, 579. Connins i avoit 
qui issoient Toute jor hors de lor tesnieres, ln 
Hase, 1387, || xvt s. Par sus montoignes et bois, 
comme on fait aux loups, et en leurs tanieres et 
repaires, ft chasser à eux le prudent gouverneur, 
Boueic. m, 7.[|xvr s. Is n'osoient plus sortir de 
leurs thesnieres, et enduroient que l'on emmenast 
leurs hestinux sans se presenter à les venir res- 
courre, CARL, VI, 43, Et ne sommes nullement des- 
couverts, encores que le regnard soit revenu en s3 
thasniere, 10, 41, 44, La Candie estoit comme la se» 
conde tesniere et retraitte de ces barrons, AMYOT, 
Pomp. 44. Leur taniere (de fourmis), mont. i, 178. 

— ETYM, Pourguig. taneire. Ménage et, après 


TANGIBLE (lan-ji-Ll), adj. Terme didactique. | lui, Diez regardent èe mot comme une contrac- 


Qui peut être touché, qui tombe sous le sens du 
tact. Autre chose est, par rapport à nous, l'objet 
mesurable et tangible, autre chose est l'ubjet vi- 
sible, vont, Dict. phil, Distance, Il [léléphant, à 
l'aide do sa trompe] mesure les distances des 
objets, juge de leur résistance, démèle leurs qua- 
lites tangibles... BONNET, Contempl, nat. xu, 46. 

— HiST, Xvi 5, … discerner le chaud, froid, 
see, humide, pesant, leger, egal, aspre, mol, dur, 
grand, petit, et autreschosus tangibles, PAIE, XIV, 2%, 

= ETYM. Proveng. ot espagn. fangibiez tal, 
tangibile; du lat, tangibilis, dé Mngere, toucher, 

+ TANGON {tan-gon), s. m. Tenue de manne, 
Surte de vengue servant à l'amarrage des embar- 
cations, cte, 

+ TANGU {tan-gu), #, m. Voy. TANGUE. 

+ TANGUE (tlan-gh'}, $. f. Sorte de dépôt terreux 
qui se trouve en certunes baies et embouchures de 
rivières, et quieatun excellent engrais, On désigne 
sous les moins detangue, tangue, tangu, cendre de 
mer, sablon,charrée blanche, ete, parucuhèrement 
dans les départements de la Manche, du Calvados, 
d'Ibe-ct-Viluine, une espèce de sable gris ou blanc 
grisitee, qui se dépose ordinairement dans les 
lues, anses, havres, et principalement à l'erubou- 
chure des rivières où des petits cours d'eau de la 
tasa Normandie et de la basse Bretagne, ISIDORE 
PERHE, Étud, sur les engr. de mer, p, 7. 

— KIST. xiy s. Ad queminum Langoouf, DELISLE, 
Agricult. norm., p. 274. || xvit 8. Tangue estort ce 
qu'ailleurs aucuns appellent fange... et icelle ap- 
pelée tangue comme estant pure fange, Factum 
relatif aux droits d'un évéque sur la tangue, dans 
Lendeiquen, Mist. et gloss, du nornnand, t, p. 427, 

— ETYM. D'après M, Roulin, angl. dung, fumier, 
la tangue diant un engrais (douteux à canse du d). 

TANGUER (tan-phé}), V- n. Je languais, nous tant- 
guions, vous tangiiez; quo jo tangue, que nous 
taoguions, que vous tunguiez. Terme de marine. 
te Obċir au mouvement du langage, |i Fig, Se dit 
un parlant des personnes embarrassées dans lour 
marche où qui sont dans un état facheux. || 3> 11s0 
dit aussi du navire qui enfonce trop dans l'eau par 
sou avant, {11 se conjugue avec l'auxiliaire roir. 

— ETYM, D'après M. Roulin, fanguer, cost s'en 


tion de taissoniëre, réduit du taisson; l's dans 
l'ancienne forme du mot parait montrer qu'il en 
est ainsi. Mais alors il faut en séparer litalren 
tana, tanière, malgré l'apparence de parenté. 

TANIN (ta-nin), s m. Terme de chimie. Sub- 
stance dite aussi acide tannique, qui se trouve dast 
l'écorce du chêne et dans d'autres végétaux, et 
qui rend ces substances propres à tanner les pesus, 
On conlondait autrefois la matière végétale parti 
culière nommée aujourd'hui tanin, avec ce qu'on 
désignait par le nom de substance astringente, du 
principe astringent, POVRCHOV, Conr. chim. te ir, 
p 92, Le tanin a plusieurs usages très-impor- 
tants: c'est en le combinant avec jes peaux pon- 
fées qu'on prépare le cuir, TRExaRD, Traité de 
chim, Lt, p. 352, dans roucexs. |} Tanin artifeiel, 
VOY. STYPHINIQUE, 

— ÈTYN. Tan. 

TANNAGE (ta-na-j'}, s. m. Opération industrielle 
par laquelle ọn combine les matières astringentes 
des végétaux avec le principe gélatineux de tt 
prau des animaux: il se forme un lannate de gé- 
latine qui, tout en conservant au tissu cutané 54 
souplesse et sa ténacité, le rend complétement 
unputrescible. Les arts nouveaux que la chimie à 
créés pour le prompt tannage des cuirs, pour la 
composition des savons, FovacRoY, Conn. chim. 
t i, pe xxn. || Résultat de cette action. 

— HIST. xit" s, Visitacion, cognoissance et interpre 
tacion du fouage faction d'enfouir les peaux] des 
cuirs tannés, comme il ont sur le fait du tannagr, 
Ordonn. des rois de Fr. 4. v, p, 340. 

— ÊTYM. Tanner. 

TANNANT, ANTE (tenan, nan-t'}, adj. [1° Qui 
tanne ou sertau tannage, Une substance tannanle- 
([4° Fig. et populairement. Qui ennuie, qui fati- 
gue. Un homme tannant, Une cecupation tannamtë. 

— REM, L'Académie no le donne que comme 
adjectif masculin; mais cet adjectif populaire est 
usité aussi au féminin. | 

+ TANNATE (ti-nna-t}, s. m. Terme de chimie. 
Nom des sols produits par la combinaison du 
tanin où acide tannique avec les bases. 

TANNE |la-n'}, s. f. {| 1° Marque, piqûre qui resta 
sur une poau d'animal, après qu'elle a été prépa 
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rée.|]2 Terme de médecine. Petite tumeur for- 
méa par l'accumulation de l'épithélium, accompa- 
gaée ou non du produit de la sécrétion d'une 
glande sébacée qui est dilatée par cette accumu- 
lation, Uno tanne considérable survenue au nez 
de M. Boulainviliers, ancien prévôt de Paris, 
PORTAL, fnatit. Mém. scienc. 1807, 49 sem p, 124. 

— HIST. xv* s. De tanno et de vert perdu, Las! 
j'ai trouvé mon oueur vestu, CH. D'OR. p. 247, 

= ÉTYM, Anc. franç. tanne, couleur brune, còu- 
leur de tan : la tanne est ainsi dite de sa couleur, 

TANNÉ, ÉE (la-né, née), part. passé do tanner. 
[14° Qui a subi l'opération du tannage, Peaux tan- 
nées. j| 237- Qui est de couleur à peu près semblable 
à celle du tan. Si co n'est qu'ils ont le visage Un 
peu tanné, sauf votre honneur, scan. Virg, 1v, 
Sa face [du gibbon] est aplatie, de couleur tan- 
née et assez semblable à celle de l'homme, PUPP. 
Quadrup. t. vi, p 143, Les Indiens méridionaux 
né sont que lannés,etles Brésilions bruns, quoique 
sous la méme latitude que les nègres, 20. ib. t- m, 
p. 209. || S. m, Le tanné, la couleur tannée. 11 parait 
démontré que la teinte plus ou moins forto du 
tanné, du brun et du noir dépend entièrement de la 
situation du climat, purr, Quadrup, t. m, p. 200. 

+ HIST. xv* s. Deux aulnes de tanné brun [sorte 
de drap), estimées sept livres, Bibl. des chart. 
as série, &, 1, p. 346. 

+ TANNÉE (la-née), s. f. Vieux tan qui à déjà 
servi à préparer des peaux, et que Jes jardiniers 
emploient à faire des couches et à couvrir des 
plates bandes. 

TANNER [ta-né}, v. a.l|4* Préparer les cuirs 
aves du tan, de manière à les remire plus salides 
et imputrescibles. || Terme de pêche. Tremper un 
filet dans une décoction de lan, pour le con- 


server. |] 4 Fig. et populairement. Fatiguer, | 
ennuyer. C'est un homme qui me tanne. ||3* Po-! 


pulairement, Tanner le cuir, battre, rosser. 


_ HIST. xs. Nuz cordouaniers de Paris ne ! || 16° Tant que, aussi longtemps que. [| 16° Tant que, 


aussi Loin que. I| 16° Tant que, jusqu'à ca que, 


puat ouvrer de cordouan qui soit tannez, car Teu- 
vro seroit fausse, et doit estre arse, Lie, des mét, 
225. Ce dist Renart, ne vos tanez [tourmenter], 
Ren. 244, No m'estuet pas [il ne me faut pas) 
taner en tan; Quar le resveil Me tane assez quant 
je m'esveil, nuten. 16. || xiv* s. Connins de couleur 
entre tanné et jaune, Méragier, 1, 5. || xv* s. Vous 
ferez tant que vous me perdrez, ot que je mo tan- 
nerai de vous; car vous requérex trop avant, 
FROISS, 11, au, 22, Trop volontiers se fussent partis 
ceux de Brussellés et de Louvaing; car ils 
estoient si tanés que plus ne pouvaient, ID, 1, 1, 
48, xvt s. Ilya un milicu qui est composé dos 
deux extremitez, comme le gris, ou Le tané, com 
posé du blanc et du noir, Amvor, De la vertu 
morale, 44, Les meridionnaux sont de couleur 
tannée, obscure et basande, Pané, fntrod, 7. Ne 
Papillon pas ne le point, Ne Thenot ne le tenne 
point, MAROT, M, 474. 

— Tyu. Tan; wallon, tens. On a dit que tan- 
ner, tourmenter, ennuyer, était pour faonner 
(prononcé tanner}, piquer comme un taon, Mais 
l'historique écarte complétement cette idée. 

TANNERIE (ta-ne-rie), s, f. Lieu où l'on tanne 
les cuirs. Établir une tannerie. || Fig. Cet homme 
[ie hibliomane] me reçoit dans une maison où dès 
l'escalier je tombe en faiblesse d'une odeur de 
maroquin noir dont les livres sont tout couverts... 
je ne veux non plus que lui viuter sa tannerie 
qu'il appello bibliothèque, ta enuy, xim, {| Pro- 
verbe. la tannerie tous bæufs sont vaches, 
et à la boucherie toutes vaches sont bæufs, on 
trompe partout, on donne aux choses qu'on veut 
faire passer Le nom qui est Le mieux reçu. 

— HIST, xiv° s, Sur ledit mestier de tannerie, 
Ordonn. juin 1370. |] xvit s. Es cacorcherics, clon- 
ques et tanneries, PARE, XXIV, 3. 

— ETYM, Tanner; wallon, tennerie, 

TANNEUR (ta-neur}), s. m. Celui qui tènna les 
cuirs, qui vend des euirs tannés, || Adjectivement. 
Maître tanneur, ouvrier tanneur, 

— HIST. x s. Tanéur qui decaupent doivent 
chascuns, chascun an, neuf sous de hauban, à 
poiier au roy, Lip. des mél, 205, [xt s. Noms 
avons receu La supplicacion des tanneurs de naostro 
ville de Troyes, contenant comme d'ancienneté 
sent ordenez quatre maistres sar le fait dudit 
mestier... Ordonn, des rois de Fr. t. v, p. 46, 
|| xv" s. Et s'aucun des cuirs vers hux tancurs de 
la ville... estoient trouvez mal tancz... [on te 
fera] remetre en tan et appareiller tant qu'il soit 
asez lanné ot tencé [corrigé], Ordonn, mai 4487, 

— ÉTYM, Tanner; wallon, teneu, 
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t TANNIQUE (ta-nni-k), adj. Terme de chimie. 
Qui a rapport au tanin. |] Acide tannique, syno- 
nyme de tanin. || Liqueur tannique, solution d'a- 
cide tannique. || Injection tannique, injection em- 
ployée contre la blennorrhagie, 

— ETYM, Tan. 

+ TANNOGÉLATINE (ta-nno-jé-la-tin'}, s. f- 
Terme de chimie. Substance floconneuse, insolit- 
ble et presque indestructible, composée de tanin 
et de gélatine, et formant la base du cuir, 

— ÉTYM. Tan, et gélatine. 

f TANNOMÉLANIQUE (ta-nno-mé-la-ni-k'), adj. 
Terme de chimie. Acide tannomélanique, corps 
qui se produit en exposant À l'air, dans un vase 

lat, une solution de tanin dans une dissolution 
étendue de potasse, 

— ETYM. Tan, et pilaz, pavor, noir. 

È TANQUE (tan-k'}, £. f. Voy. TANGUE, 

$ TANREC (tan-rèk), s m. Genro de carnis- 
siers insectivores de Madagascar, voisin du genre 
hérisson. 

TANT (tan; le ¢ se lie : tan-t-i1 est vrai} 
|| i" Substantif abstrait qui exprimé une tité 
indéfinie, indéterminée. || 2" Tant de, suivi d'unsub- 
stantif, une si grande quantité de, || 3* Tant et si, 
tant et de tels, tant et tant, |] 6 Faire tant que... 
obtenir par ses efforts, Faire tant de, faire tant que, 
aller jusqu'à, jusqu'au point de. ||5° Pris adver- 
binlement, Tant, avec un verbe, en si grande 
quantité. || 8" Tant, devant un adjectif, si, telle- 
ment. K7+ Tant, construit avec un participe passif. 
ED Tant, suivi d'un adjectif et de que, signi- 

ant quelque. que, {| 9* Tant par forme d'épi- 
phonème, et signifiant à tel point. || 10711 sa dit 
pour autant dans une phrase négative où inter- 
rogative, || 44* Il sa dit pour autant dans quel- 
ques phrases affirmatives. || 12° Tant et plus. 
[48e Tl sert à marquer un certain rapport, une 
certaine proportion entre les choses dont on parle. 


|| 17* Tant que, de façon que, [18° Tant plus que 
moins. || 49* Comme il y en a tant. || 20° Tant 
mieux, Tant pis. || 24° En tant que, selon que. 
J| 22 Tant il ya que, tant ya que. ||23* Tant 
soit peu. |] 34° Tant s'en faut que. || Si tant 
est que. || 36° Sur et tant moins. ||47* À tant, à 
ce point-là, là-dessus. [[28° Tant plus, tant plus; 
tant plus, tant moins. j| 29* Tant plus, signifiant 
d'autant plus. ||30* Tant seulement, || Proverbes, 

1° Substantif abstrait qui exprime une quan- 
tité indéfinie, indéterminée, Un d'eux, le plus 
hardi, mais non pas le plus sage, Promit d'en 
rendre tant {de la ferme], La Fost. Fab. vi, 4, Cet 
homme par son testament, Selon les lois munici 
pales, Leur laissa [à ses filles] tout son Lien par 
portions égales, En donnant à leur mère tant, 10, 
ib. m, 20. L'un, c'était lo marchand, savait l'a- 
rithmétique : À tant par mois, dit-il, je donnerai 
leçon, tp, ib. x, 40. Et pour notre patron une 
somme de tant, BOURSAULT, Ésope à la cour, IV, 8. 
Mon bien se monte à tant : tenez, voilà le vôtre, 
poit, Sat. x. Une taxo par tête, un tribut de tant 
pour cent, sont les seuls [tributs] convenables, 
MOTESO. Esp, xei, 40. Ils [les libraires) font tra- 
vailler des auteurs à tant la fouille, comme je 
fais travailler mes manœuvres dans mon jardin à 
tant la toise, vòt. Lett. Catherine H, 4° janv, 1772, 
Dans l'indépendance où je voulais vivre, il fallait 
cependant subsister; j'en imaginai un moyen très- 
simple : ce fut de copier la musique À tant la 
page, J. 3. ROUSSEAU, Conf. vin, Toi, Pierre, com- 
Lien as-tu payé cetie année-ei? tant; le voilà, 
P, L. coun, Pamphlet des pamphlets. || Tant tenu, 
tant payé, Yoy, TEx. || Lorsque tant, en ce sons, 
suit un nom de nombre, il veut de après soi. Vingt 
et tant de sous. I} leur a montré que, de cent cin- 
quante et tant d'opinions qui visaient au souve- 
rain bien, il n'y en avait pas une qui eùt touché 
le but, parz, Socrate, 4 disc. J'aurai, mes comptes 
faits, plus de quatre cent ot tant de mille livres, 
bancoURT, Femme d'intr. v, 7, || Terme de jeu. 
Farnilièrement, Étre tant à tant, avoir autant de 
points, autant de parties l'un que l'autre, || 4° Tant 
de, suivi d'un substantif, une si grande quantité 
de, Nous n'avons qu'un honneur, il est tant de 
maitresses! conn. Cid, m, 6, Comment peut-on, 
par rapport à Dieu et même à l'humanité, garder 
tant d'or, tant d'argent, tant de meubles, tant de 
pierreries, au mieu de l'extrème misère des 
pauvres dont on était accablé dans ces derniers 
temps? séy. d Mme de Coulanges, 3 fév, 4095, 
Mon esprit rebuté de tant d'imlignes trtenronts 
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2. a faits à la majesté et à Ja verlu, B055- 
eine d'Angleterre. Tant de précaution affaihit 
votre règne, RAC, Brit. 1v, 4. Certes il eût mieux 
valu que ces soldats eussent tué l'empereur Théo- 
dose, comme ils en avaient tué tant d'autres, 
que d'égorger quinze mille de leurs compatriotes, 
VOLT. Pol, et lég. Pais perp. 21. Tant de candeur 
dans cetle physionomie, et tant de perfidie, 
d'ingratitude dans ce cœur! moconont, Œue, à, 1, 
P. 264, dans roucens. || Tant de... que, une si 
grande quantité que. Je prends tant de plaisir à 
vous écrire, que je n'en trouve guère davantage à 
ne rion faire, vort, Lett. 45. Vous avez tant de 
philosophie, que l'un de ces jours je vous prierai 
de m'en faire part, pour m'aider à soutenir vos 
malheurs et mes chagrins, skv, à Bussy, 23 août 
1673, Tant do coups imprévus m'accablent à la 
fois, Qu'ils m'êtent la parole, et m'étouffent la voix, 
RAC. Phèdre, 1v, 2. L'empire de La mer donne tant 
de supériorité, que, si vous étiez dans une île, au 
cune puissance n'osrait vous attaquer, BARTHÉL. 
Anach. Introd. part. 2, sect 3. [| Tant de... avec 
que ot de suivi d'un infinitif. Vous voyez mon 
logis; si vous me vouliez faire Tant d'honneur 
que d'y prendre un champêtre repas, LA FONT, 
Fabl. vm, 10. Qui doncest ce coquin qui prend 
tant ou licence Que de chanter et m'étourdir 
ainsi? MoL. Amph. 1, 2. || 8° Tant et si, tant et de 
tels, tant et tant. I] à fait tant et de si balles ac- 
tions: cette façon de parler a été fort usitée 
autrefois par Les meilleurs écrivains; mais aujour- 
d'hui elle a je ne sais quoi de vieux et de rude, 
VADSEL, Rem. t m, p. 066, dans potoryg, On dit 
par manière de formule : tant et si longuement 
qu'il vous plaira, comme en cette phrase : Faites 
vos affaires à loisir, et demeurez ici tant et si 
longuement qu'il vous plaira, Acad. Observe. sur 
Vaugel. p. 70, dans roucrexs. Vous pourriez m'op- 
poser tant et de tels obstacles, Que pour les sur- 
monter il faudrait des miracles, conx. Cinna, nI, 
i. Nous sommes vos voisins, nos filles sont vos 
femmes; Et l'hymen nous a joints par tant et 
tant de nœuds... m. Nor. 1, 4, Mais comme enfin 
son père A tant et tant de biens qu'il n'en saurait 
que faire, TH. conx. D, Cés, d'Aral. 1, 2. 1] a tant 
d'héritiers, le bon seigneur Géronte, IL en a tant 
et tant, que par fois j'en ai honte, nEGNARD, le 
Igat: 1, 4. ]|4* Faire tant que..., obtenir par ses 
efforts que. Les grenouilles... Par leurs clameurs 
firent tant Que Jupin les sourmit au pouvoir mo- 
narchique, La FÒNT. Fabl. m, 4. J'ai tant fait que 
nos gens sont ena dansla plaine, in. dh. vtt, 9. 
Enfin tant fit l'illustre personnage qu'il fut tout 
dans la maison et moi rien, 3, 3, nouss, Confes. YL 
il Faire tant de, aller jusqu'à, se décider à. 
Ce n'est plus la mode d'y marchander [à donner 
le monseigneur aux maréchaux], quand on fait 
tant de leur écrire, sév. 21 août 4678. La fortune 
a pris plaisir d'en insulter la France [du cardina? 
de Fleury] en l'en établissant roi absolu, et dans 
un âge où les autres radotont quand ils font tant 
d'y parvenir, st-814, 119, 54, || Faire tant que de... 
même sens, Lorsqu'on fait tant que de rendre 
raison d'una loi, il faut que cette raison soit di- 
gne d'elle, MoxTESQ. Espr, xxix, 16. Parce qu'il 
n'est pas né pour les petites choses... s'il fait tant 
que de s'y livrer. il Les traite moins bien qu'un 
autre, vauvan, Sujétion de l'esprit, Quand ils font 
tant que d'étre bons, ils veulent en avoir le mé- 
rite, 3.3, Bouss, Em. v, Donnez, donnez, dit-il, 
puisqu'on a tant fait que de les égorger [des 
moutons}, il faut bien que quelqu'un les mange, 
MAUMONTFL, Cont, mor. Philot. sui-dis, || Absolu- 
ment, Puisque vousavez tant foit, il faut continuer, 
115" Pris adverbinlement. Tant, avec un verbe, en 
si grande quantité, tellement. Il ne faut pas tant dis- 
courir, Vousqui dites tant queje ne me saurais con- 
iraindre, voir, Lett, 24, Vous n'aimeriez pas tant, 
si vous n'étiez aimé, coax. Hodog, rv, 3. N'ai- 
mons jamais, ou n'aimons guère : Il est dangereux 
d'aimer tant, Ce n'est pas le plus sûr pour plaire, 
arts. Thés. m, 6. L'Angleterre a tant changé 
qu'elle ne sait plus elle-mème à quoi s'en tenir, 
noss, Reine d'Anglet. || Quelquefois, en ce sens, 
on met par inversion tant en tète de la phrase. 
Quatre animaux divers... Toutes gens d'esprit 
scélérat, Hantaient le trone pourri d'un pin vioux 
ot sauvage; Tant y furent, qu'un soir à l'entour 
de ce pin L'homme tendit ses rets, La PONT, Fabl. 
vmi, 22. }| 6° Tant, devant un adjectif, si, telle- 
ment. Voilà une malade qui n'est pas tant dé- 
goûtante, wor, Méd. m. lui, m, € Elle n'ost pus 
tant sotie, ma foi; ot je la trouva assez passe, 


‘~ 


10O0QIE 


2142 TAN 


ro, Fourber. 1, 3. La maîtresse tant jolie Dont 
j'étais si fort entété, voir, Ép. 19. Voilà, mon- 
sieur, l'histoire exacte de ce tant célèbre pè- 
lerinage qui court déjà les quatre coins de la 
France, 3, 3, nouss, Letr. à M. L. C. D. L. 40 oct. 
1709. Voilà le propos du licutenant que je ne 
trouve point tant sot, P. L. COUN, Lett. 1, 61. Bris- 
son [le président] demands de pouvoir achever, 
avant qu'on le pendit, son traité des usages et 
coutumes de Perse, qui devait être, disait-il, une 
tant belle œuvre, 10. Réponse awr anonymes. 
lj Tant, employé devant un adverbo, si, tel- 
lement, Vous à qui In mort même, de tant près 
g vous l'ayezvue, n'a jamais pu faire peur, voir. 
tt. 33. Tu ne fais pas lan mal, conx, la Veuve, 
1,8, Je sais vraiment que vous ne vous portez 
pas tant mal, tant mal, madame, sév, à Mme de 
Guitaut, 5 mars 1683, || 7° Tant, construit avec un 
participe passif. Ce grand homme [le P. Bour- 
going|, ne voulant pas qu'il fût tant permis aux 
infimoités d'interrompre les occupations d'un 
prêtre de Jésus-Christ, Bass. Bourgoing, Cette 
femme autrefois tant aimée, voty. Dict. phil 
Tant. Cotte femme autrefois tant célébrée par 
vous, 19, ib. || 8 Tant, suivi d'un adjectif et de que, 
signiliant quelque... que, avec le subjonctif ou 
l'indicatif. Arracher le consentement du lecteur, 
tant obstiné et opiniätre qu'il puisse être, DESC. 
Rép. aur secondes obj, 63.|| Anciennement, on 
supprimait le que, et on faisait une inversion; 
ce tour pourrait encore être employé. Et méme i 
ses courroux, tant soient-ils légitimes, Sont des ! 
manques de son amour, Mali. 1, $. Il n'est bon | 
courtisan, tant frisé peut-il être... nfcxien, Saf. 
x. || Dans le style marotique, on peut suppri- 
mer Le pronom, Oncques ne fut amant tant soit 
chéri fau lieu de tant soit-il) Cri. CHAULIEU, 
Madrigal, Sur L***, || 8 Tant par forme d'é- 
piphonème, et signifiant à tel point. Nous nous 
vimes trois milie en arrivant au port; Tant, à 
nous voir marcher en si bon équipage, Les plus 
épouvantés reprenaient de courage, CORN. Cid, 
dv, 9. Tant il est vrai que tout se tourne en ré» 
voltes et en penstos sédilicuses, quand Iauto- 
ritė de la religion est anéantie! noss. Reine 
d'Anglet. Et moi je ne veux plus, tant tu m'es 
odieux, Partager avec toi la lumière des cieux, 
Rac, Théb. 1w, 3. Elle [la fauvette tachetée)... 
se laisse prendre dessus {le nid) plutôt que de l'a- 
Landonner.…., tant est grande la force de cet ims- 
tinct qui, d'animaux faibles, fugitifs, fit des 
animaux courageux et intrépides, nup. Qis. t Ex, | 
p- 217, Tant dut coûter de peine Ca long enfan- 
tement de la grandeur romaine! pettite, Én. t. 
1120" Il se dit pour autant dans une phrase néga- | 
tive où interrogative. Je n'estimerai nì n'aimerai ! 
jamais rien tant au monde que vous, vor, Lei, | 
‘4. Je ne puis dire tant de bien de celle-ci [de ! 
cette pièce] que de la précédente, conx, Place roy, | 
Eramen. Des trésors... mo pourraient-ils donner | 
tant de joie que votre amitié? sáv, è Mme de | 
Grignan, 9 aoùt 4074. Mais elle n'est pas tant ma f 
fille que l'on pense, neosanD, Démocr. 1, 2. || 44° 11 
se dit pour autant dans quelques locutions affir- 
matives, || Tous tant que nous sommes, tous tant 
que vous êtes, tout autant que nous sommes, que 
vous êtes de personnes, Le funeste succès de leurs 
armes impies... Pour tous tant qu'ils étaient ide- 
mande-t-il mes pleurs? coas. Hor. mi, 2. Et tous 
tant que nous sommes Nous nous laissons tenter 
À l'approche des biens, La PONT. Fabl, vui, 7, 
Ne nous abusons pas, cela nous regarde tous tant 
que nous sommes, Pasc. Prov. XIX. s. Toi et le 
conquérant. et tous tant que vous êtes, vous 
avez extrémement tort, POxTEN. Milan. Comment 
vous porter-vous, tous tant que vous étés? FOLT, 
lett, Mae de Florian, 4 mars 4770, I| Tant qu'il 
peut, tant qu'il veut, autant qu'il peur, qu'il 
veut, Ph travaille tant qu'il peut. Il on à tant 
qu'il veut, Voili mon Mann.. péchant le mal en 
eat trouble : i! en dit hautement tant qu'il veut; 
il on fut sourdement tant qu'il peul, BEAUMARCIL 
4 mémoire, |] J pleut tant quil peut, il pleut 
branconn. {| 44 Tant et plus, autant qu'i en 
faut et méme plus, Laissez-nous Lo soin de 
vous chercher des pratiques: nous vous en fours 
pirena tant et plus, LESAGK, Est, Gurg. AR, Jeus 
aussi des visites de Genive tant et pius, 1,3, notes. 
Confess. xit. 137 11 sert à marquer un certain 
rapport, une certame proportion entre les chases 
dunt on parla, Tunt plein que vide. Tant bor que 
maurus. Je l'aime tant pour lui que pour son 
pere. Quand les entants avment appris à Dien lire 
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et à écrire, on leur enseignait la grammaire, tant 
de ln langue latine que de la grecque, ROLLIN, 
Hist. ane. Œuv, t. 1x, 2° part, p. 747, dans Pot- 
agxs. {| Tant bion que mal, médiocrement. 
(146 Tant que, aussi longtemps que, Je ne me 
puis estimer malheureux, tant que j'aurai l'hon- 
neur d'être aimé de vous, voit., Lett. 44. Mais, tant 
qu'il pourra tout, que pourrai-je, madame? COX. 
Sertor, m, 4. Tant qu'elle a été heureuse, elle a 
fait sentir son pouvoie au monde par des hontés 
infinies, Boss, Reine d'Anglet. Tant que les hom- 
mes pourront mourir et qu'ils aimeront à vivre, 
le médecin sera raillé et hien payé, LA BAUY. XiT. 
Après avoir commandé qu'on les poursuivit tant 
que le jour durerait, aoLtin, Mist, ane. Œun, t. vr 
p. 446, dans roucens. || 46° Tant que., aussi loin 
que. Tant que la vue se peut étendre. {| 16° Tant 
que, jusqu'à co que (avec le suhjonetif). Différez 
pour le mieux encor cetle visito, Tant que, mai- 
tre absolu de votre jugement, Vous soyez en état 
de faire un compliment, Cox. Mélite, v, 2. Adieu, 
je vais traîner une mourante vie, Tant que par ta 
poursuite elle me soit ravie, to, Cid, m, 4. La 
charité se nourrit et s'élève plus sûrement quand 
elle est comme gardée par la crainte; c'est ainsi 
qu'elle se fortifie, tant qu'enfin elle soit capable 
de se soutenir par elle-même, Boss, Fragm. swr 
die. matières de controv, 3° D Enivrez-vous 
de ce vin, tant que ses fumées vous fassent per. 
dre. 1D. Pensées, 2, Supplier, gémissez, im- 
plorez sa clémence, Tant qu'elle vous admette en- 
fin en sa présence, 4. CHÉNIER, Efégies, m, 43, 
édit. FovQuiÈRE, p. 244. || L'Académie, dans son 
Examen du Cid, a blämé cette locution, mais à 
tort, car elle se comprend très-bien comme l'ont 
employée Corneille et Bossuet. || 49° Tant que, 
de façon que. Toutes sottises dont la belle Se dé- 
fend avee grand respect, Tant qu'au père à la 
fin cela devint suspect, LÅ PonT. Fabi., Iv, 4, 
1148° Tant plus que moins, loe. adv. À peu près, 
Il a dix mille livres de rente, tant plus que moins. 
(149 Comme il y en a tant, se dit de choses, de 
personnes qui ne se distinguent par rien de parti- 
culier, Qui pouvait imaginer que, pour une fille 
comme il y en a tant, tu tomberais dans l'état où 
je te vois? pmen, Pere de familie, nt, 5. || 20° Tant 
mieux, loc, adv. qui marque qu'on est content que 
quelque chose sait. S'il se conduit sagement, tant 
mieux pour lui. || Tant pis se dit en un sens con- 
traire, C'est tant pis pour vous, MÒL. Tart, n, 2. 
Tant pis encore de prendre peine à dire des sot- 
tises, et d'être mauvais plaisants de dessein 
formé, tb. Critique, 1. La Condamine est aujour- 
d'hui Reçu dans la troupe immortelle ; Fest sourd, 
c'est tant mieux pour lui; Mais il n'est pas muet, et 
c'est tant pis pourelle, LA CONMANIXE, Épigramme 
sur sa réception à l'Académie. || Familièrement. Tant 
pis, tant mieux, se dit quelquefois pour marquer 
qu'on ne se soucie guère de la chose dont il s'a- 
git, et qu'il n'y a grand sujet de s'affliger ni de 
se réjouis, || Tant-pis, Tant-mieux, noms plaisants de 
deux médecins dont l'un assurait que le malade 
succomberait et l'autre qu'il guérirait. La méde- 
cin Tant-pis allait voir un malado Que visitait 
aussi son confrère Tant-mieux, LA FONT. Fabl. v, 
42. || 21° En tant que, loc. conj. Selon que, moyen- 
nant, comme, à la condition de, Je suis assuré 
que ces façons de penser que j'appelle sentiments 
et imaginations, en tant seulenrent qu'elles sont 
des façons de penser, résident ot se rencontrent 
certainement en moi, pest Méd, im, 4. Je ne La 
fais amoureuse que par ambition, et en sorte qu'elle 
semble n'avoir point d'amour, qu'en tant qu'il peut 
servir à s grandeur, conx, Pomp. Examen. Le 
hien n'est bien qu'en tant que l'on s'en peut dé- 
faire; Suns cela c'est un mal, La FoxT, Fabl x, 
s. On peut diro que toute idée est distincte, en 
tant que claire, Logique de dl'ort-loyal, p. 91, 
dans rovcexs, Dédiéntant, en tant que besoin 
pourmit dire, Parents, pièces, neveux, nés aussi 
bien qu'à naitre, mréxann, Leyal. 3v, 6, L'esprit 
ne crée et n'imagine des oljets qu'en tant qu'ils 
sont semblables à coux qu'ii r connus par des rés 
directes el par des sensations, D'ALEMA. iun, te 4, 
p. 22a, ]| 32> Tant il y a que, tant y aque, fnr. 
familisre, quoi qu'il en soit, Tant y a que les sol- 
alats trayaillèrent aux radeaux avec tant de cou- 
rage Nut.. VALGEL, Q. C. 424, Maintenant, si ec 
dénoûment est selon l'art ou nan, c'est une antre 
question qui se videra en san lien; tant y a qu'il 
aa fait avec surprise, et qu'aina l'intrigue mi be 
dimřlemest ne mamme punt à cette piner, And. 
Sentim, CHÌ. Je suis faible, et ne me pique point 
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de ne l'être pas; tant y a, je n'en puis plus, sév, 
415. Cette comparaison [de Dieu punissant les 
Juifs par Titus] avec un magistrat qui fait rouer 
des malfaiteurs, vous fait horreur; tant y a que 
Dieu s'est comporté à pou près de même, Boss. 
Sermons, Bonté et rigueur de Dieu, 2. Tant y a 
qu'il n'est rien que votre chien ne prenne, nac. 
Plaid, 10, 3. || 28° Tant soit peu, voy. Pev. || Tant et 
si peu qu'il vous plaira, en telle et si petite quantité 
qu'il vous plaira. |] 24* Tant s'en faut que... voy. 
FALLOIN, n° 42, [45° Si tant est que. avec ia 
subjonctif, si la chose est, supposé que la chose 
soit. Croyez que vos bonnes grâces à tous me sont 
très-préciouses, si tant est que je les aie, CH. DE 
sérient, dans sÉv. L tx, p. 468, éd. nécxiEn. 
H26* Sur et tant moins, voy. SUR 3 n° 44, et 
moss né 44, || 47° À tant, à ce point, là-des- 
sus, À tant (pour user des termes de M, le cardi- 
nal d'Ossat}, je vous donne le bon soir, BaLz. Lie. t, 
lett. 46. À tant se tut; Richard, tombé des nues, 
Fut tout heureux de pouvoir s'en aller, La FONT. 
Calendr. || Cette locution a vieilli, mais on pour- 
rait très-bien l'employer d'après la Fontaine et 
Balzac, || 28° Tant plus, tant plus; tant plus, tant 
moins. Tant plus nous avons de besoin d'une 
chose, tant plus nous avons d'obligation à celui qui 
nous la donne, matn, le Traité des bienf. de Séng- 
que, 1, 35. Tant plus il yaura de bienheureux dans 
le ciel, tant moins il restera de gens de bien sur 
la terre, marz. Lett, vni, die, 7, Quand ils [des ma 
drigaux] sont bons, en è! cas tout prudhomme Les 
prend au poids, au lieu de les compter; Sont-ils 
méchants, tant moindre en est la somme, Et tant 
plus tôt on s'en doit contenter, LA PONT. Poésies, 
mél. xvi. Tant plus le chemin est long dans l'a 
mour, tant plus un esprit délicat sent de plaisir, 
pasc, Pass, de l'amour. || Cette locution est 
tombée en désuétude ; et on supprime aujourd'hui 
tant, [49° Tant plus, d'autant plus, Je ne me suis 
pas moqué de vous alors; mais je m'en moque 
tant plus aujourd'hui, 1. 3. Rouss. Hel. v, 10. I y 
a un longtemps qu'à force de m'inspirer du res- 
pect, il m'a fait oublier sa naissance; on, si je 
m'en souviens encore, C'est pour honorer tant plus 
sa vertu, m. Lett. à Zinzendorf, 20 oct. 1764, 
30° Tant seulement, pour seulement n'est plus 
usité; il est resté dans le langage populaire; au- 
trefois il était du bon usage. De n'avoir pas chez 
soi pour lui donner Tant seulement un malheu- 
roux diner, LA Four. Faucon. || Proverbes, Tant 
vaut l'homme, tant vaut sa terre ou la torre, voy. 
TERRE. [| Tant va Ja cruche à l'eau qu'elle se brise, 
en retombant souvent dans la même faute, en s'ex- 
posant souvent au mème péril, on finit par s'en 
trouver mal. 

— REN. i. Avec tant de et un substantif, le 
verbe et l'adjocuf qui suivent s'accordent avec le 
substantif, non avec fant. Jamais tant de beauté 
fut-elle couronnée ? rac. Esth. m, 9. Tant de ga- 
lanterie et tant d'esprit n'étaient pas bon signe ; ıl 
fallait apparemment que son amour ne fùt plus 
ni si sérieux, ni si fort, maniy. Marianne, 7* part. 
113. Je leur donne un tant, et ils me tiennent 
quitte de tout, n'est pas correct, il faut dire je 
leur donne tant, ||3. Tant ne se joint point à un 
simple adjectif; on ne dit pas tant vertueux, tant 
méchant, Cependant, comme on a vu éi-dessus, il 
s'emploie de la sorte dans un langage où l'on prend 
un ton érchaique ou de bonhomie. || 4, Après le 
verbe acuf ou neutre, sans auxiliaire, il faut tou- 
jours mettre tant : il travaille tant; il pleut tant. 
115. Quand Le verhe auxiliaire se joint au verbe actif, 
on place tant entre l'un et l'autre : Il a tant tra- 
vaillé, ils ont tant écrit; et jamais dans ces cas on 
ne se sert ide si, |6* « Lorique vous avez à expri- 
mer un sentiment particulier par un verbe passif, 
comme je suis si touché, si ému, si courroucé, sa 
animé, vous ne pouvez dire: je suis tant ému, 
tant touché, tant courroucé, tant animé, parce 
que ers mois tiennent lieu d'épithète; mass, 
lorsqu'il s'agit d'une action, d'un fait, vous em- 
plovez le mat tant : eeta affaire fut tant débat- 
tue; les accusations furent tant renouvelées : 
les juges tant sollicités; les témoins tant confrun- 
tës, et non pas si confrontés, si sollicités, si 
renouvelés, s3 déhattus, La raison en est que ces 
participes expriment dés faits, et ne pouvent être 
regardes comme des épithètes, » VOLT. Dict. phil. 
Tant. Volluiresajoute ; « On peut dire surtout en 
vers : Cette femme tant aimée, Quand on ajoute 
de qui elle a ótó aimée, il faut dire : si aimée de 
vous, de ui, et non tant aimée de lui, parce qu'a- 
lors vous désignés un senliment, » Ceci est une 
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subtilité ; et rien n'empêche de dire : cette femme 
tant aimée de vous, de lui. 

— HIST. x1* s. Teres e fiez [fiefs] tant com vos 
en vuldrez, Ch. de Rol. v. ... se tant ai do Ici- 
sir, ib. xxxiv. Par tantes terres [il] àd sun cors 
demenet, ib. xxxix, Sunez vos grailes, tant que 
en cest ost ad, ib, cLIv. Tant chevalcherent que 
en Sarraguce sunt, sb. cxc. ||xn* s. Mais so voz 
cuz [yeux] où Fon se pwet mirer, Qui tant sont 
eter.. Cone, 11. Par tantes foiz {j'] al esté aasail- 
liz, Que je n'ai mais povoir de moi deffendre, ib, 
v. Et quant je pluz sui loinz de sa contrée, Tant 
est mes cuers pluz près et ma pensée, ib. xvi. 
Grant pechié fait qui son homme veut prendre 
Par biau semblant monstrer, tant que bien tient, 
ib. xxi. On ne puet pas servir à tant seignour, 
db. xuv, Et de cors et de membres [elle] par fu si 
avenanz, Qu'onques Dex ne fist home tant soit 
vielz ue crolanz, Se l'osast cagarder, ne li muast 
talanz, Sar. Y, || xu” s. Et dura tant leur consaus 
consci!) que il furent tuit à un acort, riz, Cx. 
Et fu devisés qu'il prendroient terre à Corfol, et 

li premier atendroient les derreniers, tant [jus- 

u'à ce) qu'il sercient ensemble, t. Lvi. Tant com il 
nt là, on les fist honorer, Berte, mi. Mais lais- 

sez la tant vivre qu'ele pourra durer, ib. xcvi. À 
peine [elle] put mot dire, tant li eucrs lui failli, 
ab. cxxvn. Sire, je loc que vous li otroyés bataille, 
et je ne doute, ne tant ne quant, que nous n'aions 
la victoire, Chr. de Rains, 25, Mès il est de tel 
cruauté, Qu'il ne se daingne encor refraindre, 
Tant me voie plorer ne plaindre, la Rose, 3156. 
Voilliés que j'sim tant solement; Autro chose ne 
vous demant, fb. 39. rance li fait souffrir 
Tant maus que nus n'en sait le conte Por la joie 
qui cent tans [cent fois autant] monte, ib. 2648, 
Car tant cum Vous plus atendrez, Tant plus, sa- 
chiés, de tens perdrez, db. sssi. Il i avoit d'oi- 
siaus trois tans [trois fois autant] Qu'en tout le 
remanant de France, ib. 176. Mais de tant comme 
as quemins apartient.... HEAUMAN, XXV, 4, Le roy 
ot conseil que il ne partiroit de Damiete, jusques 
à tant que son frere le conte de Poitiers seroit 
venu, JUNY. 218. Nul: ne peut tant pechier, que 
Dieu ne peut plus pardonner, to. 497, f| xiv" s- 
C'est impossible que mal, en tant comme mal, 
soit bien, ongswe, Bth. 69. Le bien tant est plus 
commun, tant plus vault et plus est à aimer, 10. 
ib. 402. Tant plus est une operacion où passion 
voluntaire, tant plus est elle à loer ou à vituperer, 
et tant moins voluntaire, tant moins est à loor, 
iD. $b, 47. Nous avon dit... en quel maniere et 
en quel cas la loy de rendro tant pour tant est 
juste, 10. db. 454, Et au papo de Romme irai si 
esploitant Que vingt mil en arez; et puis je fe- 
rai tant Que monseigneur le roy, sou frere le 
vaillant, Vous en donra plenté... Guescl, 14068, 
Lg s. Or se gardent de moi, car heure vien- 
ra que je les payerai de la monnoie pareille; 
on la forge à tant que on peut, Fnoiss, At, 4, 
30. Mais tant y a, monseigneur, ils ne payent 
choses que ils prennent; et fuit tout le menu 
ponis partout où ils viennent, 1D. 11, u, 58. 
prise [de] Charles de Montmorency fu- 

rent les François moult courroucés, mais amender 
ne le purent tant comme udonques, 1D. 1, 1, #44, 


Or nòus tairons nous de parler de lui tant qu'à ! 


present et des Anglais, et retournerans aux Esculs, 
1D. 1,1, 46, Je vous atlendrai tant que vous serez 
revenu, ip, 1, f 419, Sire, files semblant de de- 
loger et de vous traira autre part, et laissez un 
petit de vos gens devant la ville; ceux de laiens 
istront tantost hors; de tant les connois-je bien, 
19. 1,1, 249. Et pour cesie cause envoyerent de- 
vant le roy, et feirent tant qu'ils obtindrent ce 
qu'ils demandaient, zuv. DES tas, Charles VI, 1400, 
Et conclut par ce point que tant peu et lant grand 
qu'il y a de gloire ne de félicité, procede de Leur 
main, J. CHASTEL, Expos, sur vérité mal prise. Do 
tant que le machineur seroit plus prochain du 
roi... de tant seroit la chose plus inique, Mons= 
Tarl, 1, 39, Tant pour Le duc que pour luy, coum. 
dt, #4. De tant qu'ilz sont plus grans, ilz portent 
les oultrages à plus grant desplaisir et dueil, 10. 
ut, 44. Ledit Cloret se tint à tant [s'en tint là], et 
luy laissa son argent, ip, vt, 9. Et avoit dit [Louis 
XI} que, si on Le veoit en ceste nécessité de mort, 
que l'on ne luy dist fors tant seullement : parlez 
peu, 72. wi, 42, || xvi" s. S'il n’est point licite de figu- 
rer Dieu par effigie corporelle, tant moins sern-il 
permis d'adorer une image pour Dieu, CaLv. Instit. 
62. Mais quelle moquerie este d'orner une chose 
si petite d'un tiltre tant superbe ? 1D. ib. 180. Je ne 


TAN 


nie pas que ce ne soit l'office d'un bon fidele, de 
s'abstenir de toute familiarité des meschans, et 
de no se meslor avec eux en quelque affaire que 
ce soit tant qu'il puisse, 1D. sb, 824, De tant long 
quele veig Pantagruel, il dist es assistans... Ran. 
Pant. u, 9. Tant plus y estudions, tant moins y 
entendons, p. db. tt, 10, Somme, ilz beurent tant et 
tant, que ilz s'endormirent comme porez sans 
ordre paruy le camp, 1D. 11, 28, On m'a dit que 
ces tant femmes de bien ont communement maul- 
vaise teste, ID, Ii, 9, J'ay songé tant et plus, mais 
je ny entendz note, w. m, 44. De couraige tant et 
plus; je ne crains rien que les dangers, 1. tv, 23, 
Ii-fut, tant luy que sa posterité, declaré roturier, 
MONT. 1, 56. Faictes leur tant de honne chere qu'il 
vous plaira, m. 1, 71... Qu'il s'en vestit tant qu'il 
auroit executé... [jusqu'à ce qu'il eût], mD. 1, 05. 
Ils ne font pas tant malicieusement que lourdo- 
ment les ingénieux, 10. 1, 268, Aussi tost qu'il y à 
tant soit peu d'apparence qut... 10. 1, 03. I y 
avait onze mille tant d'ans... to. N, 334. Il semble 
qu'en ces glorieux jours là ce n'estoit pas tant la 
bataille des Grecs contre les Perses, comme la 
victoire de la liberté sur la domination, La DOËTIE, 
18. Cresus, èe tant riche roy, Ip. #0, L'amitié s'en 
tretient, non tant par un bienfait, que par la 
bonne vie, 10. 72. Et puis, je dine et mange 
tant et si peu, que je puisse passer le jour 
sans me sentir ny vuide ny trop chargé, 10. 203, 
Vois tu pus que fous les -hosmmes, tant qu'il 
y en à, par maniere de dire, s'ayment bion 
eux mesmes? D. 209, Il mourut en ceste ba- 
taille plus de 1suvu hommes, tant du costé de 
Pyrrhus que du costé des Romains ; mais ilz se re- 
tirerent à tant les uns et les autres, AMYOT, 
Pyrrhus, 47, Demosthenes employa entierement 
tout tant qu'il avoit de sans et de scionce en l’art 
de rheturique, 10. Cicér. et Démosth. 4, Est-ce tant 
que la mort, estee si grand malheur, Que le vul- 
gaire emait? nos, 404, l'admirer je ne suis as- 
souvr, Car l'œil de voir n'est lassé tant qu'il vive, 
1. 60, Amour, tant sois tu fort, tu perdras la ba- 
taille, tp, 270, X tant [aussitôt] Francus s'embar- 
que en sa navire, ID. Franciade, 1. 

— ÉTYM, Provenc, tant, tan; spagn. tanto, adj. 
tan, adverbe; portug. et ital, tanto; du latin tan- 
tus, si grand. Tantus est formé de l'adverbe tam, 
et le suffixe tus, comme dans robus-tus; tam cit 
l'accusauf pris adverbialement du thème pronomi- 
nal ta, qu'on retrouve dans tum : tantus signilie 
done étymologiquement : ainsi, de cette façon. 

t TANTALATE (lan-ta-la-t}, s.m. Terme de chi- 
mie. Sel produit par la combinaison de l'acide tan- 
talique avec une base. 

t 1. TANTALE (lan-ta-l'}, «. m. |] 1° Personnage 
de la mythologie, condamné dans les enfers à chor- 
cher à prendre des fruits qui s'enfuyaient ot une 
cau qui lui échappait, pour calmer sa soif el sa 
fair. Tantalo aux eaux du Styx portait en vain 
sa bouche, Toujours proche d'un bien que jamais 
il ne touche, La FONT. Pyschd, ar, p. 405, || Fig. On 
se fait une idole De trésors, ou de gloire, où d'un 
plaisir frivole ; Tantales obstinés, nous ne portons 
les yeux Que sur ce qui nous est interdit par les 
cieux, La PONT. Podsies meldes, Laix, || 3" Terme 
de physique. Vase de Tantale, coupe dans l'inté- 
rieur de luquelle on à disposé un siphon, de tolle 
sorte qu'au moment où lon achève de Ja reme 
plir, tout le liquide s'écoule par le pied. 

— HIST. xvr" s. De ma soif près des eaux Tan- 
tale est la figure, nesPosTes, Diane, u, 63, 

t2. TANTALE (tan-a-l}, s. m. Métal particu- 
lier nommé aussi ċolombium ou columbium, dé- 
couvert en ISH par Hatchett. 

+3, TANTALE (tan-ta-l’}, s, m, l|i* Genre de 
gralles, dans lequel on distingue le tantale locu- 
lator, dit aussi tantals d'Amérique, pélican d'A- 
mérique, couricaca; on l'appelle dans le Mexique 
acalotl, acacalotlet, corbeau aquatique; c'est le 
tantale bavard et libis acalotl de certains auteurs, 

+ TANTALEUX (lan-ta-leü), adj, m, En chimie, 
acide tantaleux, se dit de l'oxrde tantalique. 

+ TANTALICO-AMMONIQUE (tan-ta-li-ko-a- 
mmo-ni-k'}, adj. m. Terme de chimie. Se dit d'un 
sel tantalique combiné avec un se! ammonigue. 
llOn dit semblahicment : tantalico-calcique, tan- 
talico-potassique, ete. 

+ TANTALIQUE (tan-ta-li-k'h} adj. m. Terme de 
chimie, Acide tantalique ou peroxyde de tantale. 

+ TANTALITE (tan-ta-li-1}, #, m. Terme de clii= 
mie, Sel formé par la combinaison de l'acide tan- 
taleux avèc une base, 

TANTE (tant, 8. f,{|4* La sœur du père où de 
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la mère. Éraste : Et monsieur votre oncle ? — Pour- 
ceaugaac : Je n'ai point d'oncle, — Vous en aviez 
pourtant en ce temps-là... — Non: rien qu'une 
tante. — Cest ce que je voulais dire, madame 
votre tante; comment se porte-t-elle? noL. Pourc. 
1, 6. Je ne m’arréterai point à Dijon : fe ne pourrai 
refuser quelques jours en passint à quelque vieille 
tante que je n'aime guère, SÉv. 454. |, 4° La femme 
de l'oncle. || # Grand'tante, la sœur de l'uïeul ou 
de l'aïeule. Deux grand'tantes }|4* Tante à la 
mode de Bretagne, la cousine germaine du père 
ou de la mère, ||5° Populairement, Ma tante, le 
Mont-de-piélé où un préteur sur gages. Emprun- 
ter cent francs à ma tante, I m'est impossible de 
faire ce que vous demandez [rendre la vaisselle 
d'argent qu'il avait achetée à crédit] par la raison 


qu'en ce moment mon argenterie ou, si vous ai- 


mez micux, votre argenierie est chez ma tante. 
— Chez ma tante! cria l'orfévre se levant avec 
fureur, CH. DE DEBNARD, les Ailes d'Icare, ch. 4. 

— HIST, xin? s, Se li frere prant feme, et la sor 
se marie, et chascun a enfanz, li enfant à la seror 
apeleront lo frere lor onclo et cil au frere 
apeleront la sor ente, Liv. de jost, 226, Nos 
meres qui furent seurs germaines de nostre 
dit oncle et antes de nosira dit cousin, Ats. 
de Jérus. u, 413. E sa tante celui porta, 
Grégoire, p. 60, Ele fu sa tante © sa mere, ib. 
p. #12, Et come Eideline se seist avec l'enfant, il 


comença à crier ot à dire à iccle Eideline ; mia’ 


tante, ma tante, veez, veez, Miracles St Loys, p. 473. 
Se tero esquiet [échoit] de costé å celi qui cst 
mariés, comme d'oncle ou d'antuin, de frere ou de 
sereur.….. DEAD XMI, 44.][xv° $. Et se tint ma- 
dame Anne de Behaigne à Bruxelles delez son 
oncle ot sa belle ante, rnoiss. tt, 11, 133, Que 
comme il ait votre pere servi EL vostre tante en 
Lombardie aussi, £E. DESCH. S'upplicat. au roi. 
— ÈT. Picard, amie, nanie; wallon, entin, 
‘lante; provenç. awda; lombard, ameda; 
amida; Brescia, meda; du lat, amita, qui, ayant 
l'accent sur m,a donné régulièrement ante, qui 
est la forme ancienne conservée dans le picard. 
Mais d'où vient le t-ante? Diez pense que c'est 
un ¢ euphonique comme dans voilà-t-5l; mais, 
pour qu'une lettre euphonique uit une raison 
d'être, il faut qu'il y ait rencontre de deux voyel- 
les; aussi, précisant davan , êl pour avoir 
cette rencontre, Scheler admet qu'avec les ad- 
jecufs possessifs féminins on à intercaié un t: 
ma-tante, et que fnalement ce t euphonique s'est 
agelutiné avec ante. À ccla, il y a licu d'objecter 
que nous n'avons aucune trace de l'intercalation 
d'un ¢ euphonique après les adjectifs possessifs 
féminins ma, ta, sa. Cela reste donc à l'état d'hy- 
poihèse. Autant que nous savons présentement, 
tante représente ta ante; mais alors comment se 
fait-il que te ame ou l'onde soit devenu l'équiva- 
lent de ante? Ici se présente une analogic: les 
cas analogues sont la justification des cas singu- 
liers. Le wallon forme les noms de parenté avec 
l'adjectif possessif mon, ma, ainsi monfré, frère, 
masüre, sœur, mononk, oncle, matante, tante ; dana 
ces mots mon, ma west qu'un sa et n'a point de 
sons, Quelque chose de semblable se sera fait pour 
ante; ta s'y sera agglutiné sans y rien ajouter; 
et tantea fini par expulser anté; ces formes pro- 
viennent du parler enfantin et domestique ; et les 
enfants disent encore aujourd'hui taten pour 
tante. Au reste, tante est fort ancien; il est dans 
le počme sur Grégoire. Quant à anain, c'est le 
cas du régime pour ante. 

TANTET (tan-tè; le ¢ ne se lie pas dans La con- 
versation), s. m. Termo familier. Une petite quan- 
tité, un peu, tant soit peu. Un tantet de pain, de 
vin. {| Un tantetse dit auss: adverbialement. Cette 
maitresse un tantet bise Rit à mes yeux; pourquoi 
cela? La rost. Paté. Pour Criséis il a l'âme un 
tantet férue, nEuNaRD, Démocr, 1, 2. 

— HIST, XV* s. Au passer ce tanlet d'uigue et le 
fossé, FROISS. m, MI, 39, Or tost] issons hors de 
notre ville, et allons combattre ce tantet d'Anglois, 
10.1, 1, 244. 

== TYM. Dimin, de tant; provenç. tanter. 

t TANTIÈME (tan-Uè-m'}, adj. Qui représente 
tant d'une grandeur déterminée, La tantième par- 
tie d'un nombre, Log. de Port-Royal. |} S. m. Tant 
sur une quantité déterminée. Voyez dans Paris 
l'impôt mobilier, comme il monte plus vite dans 
ses lantièmes que les différentes catégories de 
loyers, nupont-wiirre, Liberté politique, p. 2%, 

—HIST, xvt $, Ils cottoient seulement que ces- 
toit le premicr, le second, le troisieme où la 
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tantieme qui se trouvoit en ordre, de ceulx qui 
s'estoiont presentés, awvor, Lyc. ns. Quand il y 
havòit plus de sepmaniers que de jourz en in 
sepinaine, ils estoient remis au lantiesme du 
moys, bosirann, Source de l'idoldtrie, p. 79. 

— ETYM. INrivé de tant; ital. tantesimo. 

TANTINET (tan-ti-nè; Je ¢ ne se lie pas), s. m. 
Terme familier. Une très-petite quantité, Je n'en 
veux qu'un tantinet. || Un tantinet se dit aussi ad- 
verbialoment, Quant à son Salluste que j'ai per- 
sié un tantinet, MIRABEAU, ett. orig. tit, p.451. 

— MST. xv“ s. Combien qu'il n'ayme bruyt ne 
noise, Si luy plaist-il ung tantinet, viLLON, Tes- 
tam. || xvi* s. Si de mesme vous aulires beuvez un 
grand ou deuz petitz coupz en robbe, je ne y trouve 
inconvenient aulcun, pourveu que du tout lowes 
Diou ung tantinet, RAB. Pant. nt, Prol, 

— ÈTYN. Dimin, de tant, par l'intermédiaire de 
fantin, qui s'est dit et qui se trouve dans le par- 
lugais tantino, On disait aussi fantelet: xy* siè- 
cle. Ce tantelet de bonnes gens qui demeurez sont 
cn ton royaulme, Pereefurest, te m, P aa, 

TANTŪT (lau-10), adv. |] 1* Bientôt. Vous en ver- 
rez tantôt la sulte en nos lambris, LA PONT, Phil. 
et Baucis, || On dit de même, avec le présent. Ce 
bitunent est tantôt achevé. 1 est tantót nuit, J'en 
suis tantôt quitte, Le corps mest tantôt plus que 
feuillage et que bois, La rost. Ph. et Bauc. Ne sa- 
chant plus tantôt à quel saint me vouer, vois. Sat. 
vi. Me voici donc tantòt au combie de mes vieux, 
sac, Théb, iw, 3.]] Tantôt plus, avec une négation, 
bientót, Je me sais tantôt plus à qui je dois penser, 
RACAN, Berg. Arténice, 1, 3. Donnez-vous du repos; 
Vous n'avez tantôt plus que la peau sur bes 
03, hac. Plaid, 1, 4. || 2 Particulièrement. Dans peu 
de temps, peu après, en parlant du jour où l'on 
est, Je l'ai vu ce matin, et je le reverrai tantôt. 
La personne qui est venue chez moi de sa part 
doit revenir tantôt pour savoir la réponse, maniy, 
Fauss, confid, 11, 2, || Substantivement, Inecssan- 
ment agité de remords intérieurs, il disait, pour 
les calmer en quelque manière, tantôt, tantôt; 
mais oc fantót ne venait pas, el il le remettait 
toujours au lendemain, potapar. Pensées, À 1, 
p. LIA tantôt, Loc, ade, À un autre moment 
du même jour. Au revoir, à tantôt. || Sur le tantôt, 
dans l'après-midi, Je viendrai sur Je tantôt. || 85 eu 
auparavant, il y a peu de temps, en parlant du 
jour où l'on est, J'ai vu tantôt l'homme dont vous 
me parlez. Qui w'épargnait tantôt ose ¢ofin mac 
guser! cosx. Hodog, v, 4, Une affaire pareille à 
celle de tantôt N'est pas assurément ici ce qu'il 
nous faut, mor. Tart. 1v, 5. Quoi! ne m'avez-vous 
pas Vous-même, iei, tantót, ordonné son trépas? 
Rac. Andr. v, 3,116 Tantôt, avec un nombre de 
jours, de mois, ete. à peu près. Ma seur, lti dit 
Progné, comment vous portez-vous? Voici tantôt 
millenns que l'on ne vous a vue, LAFONT, Fabi, ni 
46, De grâce, à quoi bon tout ceci? Dit une abeille 
fort prudente; Depuis tantôt six mois que la cause 
est pemlante.... iD. Fabl. i, 24. Ti ya tantôt cine 
quante aus qu'on se plait à mettre sous mon nomi 
renueoup de sotlisesapui, jointes avec les miennes, 
composent en papier blen une bibliotheque consi- 
dérable, vory. Lett. Cramer, 3 nov. 4708, |] 8° 11 sa 
répète pour exprimer l'alternative, la succession. 
Rodrigue dans mon ewur cembat encor mon 
père, I l'attaque, il be presse, il cède, il se de- 
fond, Tantôt fort, tantôt faible et tantôt triom- 
phant, cong. Cid, m, 4, Tantôt on les eùt vus côte 
à côte nager, Tantòt courir sur l'onde et tantôt so 
plonger, LA PONY. Fabi. dt, 42. Eh bien! que ga- 
paez-vous, dites-moi, par journée? — Tantôt plus, 
tantôt moins, mo, fÈ, viir, 2, Les autres sectaires, 
pour la plapart, sont des chrétiens qui, n'ayant pu 
porter toute Ja hauteur et, pour sinsi dire, tout le 
poids de la foi, ont cherche à décharger la raison į 
tante d'un ariiele, tantôt d'un outre, Bose, Far. | 
av, 422, Tantôt migraine, tantót occupation, sos- 
vent paresse, MAINTENON, Lett. à W. d'Aubigné, 
4 mars 4684. Tantôt à celte reine jl vows peint 
reduvulahle, Tantôt voyunt pour l'or sa soif msa- 
table., nat. Ahal. t, 1. L'Aurore: Pròsde Proeris 
il est fort empressé? — Phyliete : Tantôt oui, 
tantót non, mmirme, ÞANCOLRAT, Céh, ef Prveris, 
ni, 3. Un Afocan [smut Augustin, tantôt naii- 
chéen, tautòt chrétien, tantôt d'auché, tantót dé 
vol, tantot tolérant, tamntót perseculeur, vor, 
Jnal, 26, Tunt artisan, tantôt artiste, qurléuafors 
hotoaue à talents, javas partout quelque cotunus- 
sauce de mise, 1,4, nobss, Fm. V. 

= HSE, x s. FX tant tust alerent là, Machab, 1, 
2. Li pois s'assist tantwshajue fnec ulsa vuis, Sar. 


nt 
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xxx. [| xo" s. Meseria as siens qu'il le meissent 
å terre Vislement, ou, $e ce non, il foroit justice 
de leur cors; et il firent tantost son commande- 
ment, vien: LxxviL Tout tantost Li rois Flores 
soh oirre [voyage] apareilla, Berte, cxxn. Si tost 
cmn j'en parole, tantost sa couleur mue, tb. Cxxtv. 


De mon lit tantost me levai, Chauçai moi, et mes 
mains lavai, [a Nase, 89. || xiv" $. Et de ces ions 


ai je parlé tantost devant, ORESME, . 42. 
|i xv" s. Si en fit prendre vingt de ceux qui le feu 
y avoieut bouté, et les fit tantost et sans délai 
penilre, afin que les autres y prissent exemple, 


Fhorss, 1, 1, 274, Le plus des chevaliers et de leurs 
maistres estoient encore à la cour, qui de ce ne 
savaient rien; ét, tantost qu'ils ouirent nouvelles 


de ce hutin, ils se traitent au plus tost, 1b. 3,3, 


3. Faites juslioc, nous le voulons, et n'epargnez 
homme ; car vous voyez bien que les cas qu'avez 


monstrés le demandent, et tantost, mD. 1v, p. 335, 


dans LaCUnxE- On parla å aucuns, qui tantost après 


furent bons sorvitears du roy, Comm. Y, #41. 


|ixvi" s, Et avec gros raisins estuvoient les jambes 


de Forgier mignonement, si bien qu'il fust tan- 


loust guary, RAN. Garg. 1, 28, Et voyant encores 


tantost [bientót] qu'on menòit son fils à la mort, 


MONT. 1, 6. Maudissant tantost le cervelat, tantost 
le jambon, 10, 1, 20. Nos dames, ainsi molles et 
delicates qu'elles sont, s'en vont tanitast entr'ou- 


vertes jusqu'au nombril, 16.1, 46, Ce sera tantost, 


lois je (je fais, je dis], ou demain, ou quand il me 


plaira, 1D, m, 288, 


= ÉTYM, Tant, ot tdt; Berry, tantoût; à Gonèvo 
et dans plusieurs provinces, le tantôt, l'après-midi; 


on se perra ce tantót, el pleut tous les tantóts. 
+ TANTOUILLÉ [lan-tou-llé, fé mouillées), s. m, 


So dit, en Saintonge, des résidus de la préparation 
du poro qu'on tue dans les re à la Saint- 

us sont cuits èt- 
semble et forment une sorte de bouillie épaisse et 
noite qu'on donne aux enfants sur des tartines 


Jean; les restes du sang des bou 


p-adant les jours qui suivent, 


— TYM. Tantouiller, au sens de souiller, était 
employé au xvr siècle: Plusieurs fentes et cre- 
vasses [aux pieds] toutes tantouiliées do sang et 


de grosses cluches, su1LY, Mém, t. 18, p. 218, 


TAON (ton, d'aprés l'Académie; mais plusieurs 


prononcent fan, comme pan pour paon), # m. 
|li“ Insecte diy.ère, de la famille des tabaniens : 


los femelles sont avides du sang des animaux, les 
fleurs. 
Comme un taureau vainqueur dans cent pâlura= 
ges. Supporte avec impatienco la piqûre du 


mäles se contentent de butuner sur les 


tzon, sous les ardeurs du midi, CitaTtavon, Nart. 


liv. vr || Fig. Et le taon des guerres civiles Piqua 
les âmes des méchants, Qui firent avoir à nos 


villos La face deserte des champs, MALI. YI, 29. 
114 Nom, dans les environs do Paris, de la 
du hanneton. || Proverbe, La moindre mouche qui 
le piquers sera un taun, Le moindre malheur qui 
lui arrivera sera un grami malheur, 

— HIST, xu" $, Toz jors doit puir 


lons enuier ct nuire, CHESTIEN be Rows, Cheval, 


au lyon, p. 410. | xvit 5. liz alleguovent le tes- 


moignage de Aristophanes on Ja comedie intitulée 
les Tahons ou Mousches guespes, RAR. HV, 68, 


Nos luis sont comme toilles d'aragnes; les simples 


mouscherons y sunt prins, les groz tiwns malai- 
sans Les rumpeut, 1D. V, 42. On dit que le tahon 
qui tourmente les taureaux se fiche auprès de 
leurs aureilles, amYor, Com. dister. de fatt. 22, Ha- 
netuns et tavans, LU BARTAS, dats RAYNOUAHD, Lex. 

— ÊTYM. Génev. taran ; patois des Fourgs, to- 
van; provenç. tavan; cat. daté, tabi; cspagn. 
tébano; portug. tabão; ital. tefano; du latin ta 
béaus, L'accentuation espagnole fait penser qu'il y 
a eu ute forme tabänux. Ascoli (Journ, de Kuhn, 
x1, 437} rapproche tabenus du sanser, tapana, 
leulunt, 

+ TAP (tay), s. m. Terme de marine, Now qu'un 
donne à des piéces do buis qui servent à suulenir 
les pierniers. 

— ETL Lo mème quo tape 2. i 

TAPABOR (la-pa-bor), s. m., Terme vieilli. 
Nom d'une surte de bonnet pour la campagne, 
dunt on peut rabattre les bords, pour se garantir 
de la plue et du veut. I est tomps d'avancer ; 
buissons Lo tapabur, coww. Penre, m 9, 

= ETYM. Taper, 4 bord, D'après Richelet, c'é- 
tait une sorte de bonnelå l'anglaise qu'on purtat 
à la mer, et qii était on usuge au siège du la Ry» 
chelle, sous Loms XI. 

FAPAGE (Lipej h san, || 4° Terme familier, 1K- 












Tve 


li fumiers, 
Et taons poimire, et maloz [frolons) braire, Et fe- 
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sordre accompagné d'un grand bruit, Mme de la 
Vrilliòre qui vint ici faire tapage avec Mme de Lis- 
tonai, VOLT. Left. en vers et en prose, 6, Au milieu 
de ia nuit! quel tapage vous faites! coLLIN 
D'HanLev. Malice pour malice, 11, ®. Quel tapage 
dans ce Paris! Picann, Prov. à Paris, 1, à. 
|| Faire tapage, se disait autrefois parmi des 
jeunes gens débauchés pour tout briser dans un 
mauvais lieu. {| 2 Fig. Terme de beaux-arts, Se dit 
de l'effet d'un tableau dans lequel il y a trop de 
mouvement, trop de contrastes, On dit plus ordi- 
näiromont fracas. ||8 Fig. Bouleversement. Les 
Français arrivent tard à tout; mais enfin ils arri- 
vent; la lumière s'est tellement répandue de pro- 
che en proche, qu'on éclatera à la première occa- 
sion; et alors ce sera un beau tapage, VOLT. Lett, 
Chaurelin, 3 avr, 4704. || å* Reproches faits avec 
bruit, criailleries. || 5° Grand bruit qu'on fait 
d'une affaire. Bien des gens veulent que tout 
ie tapage fait par le parlement ait été le résultat 
des intrigues de ce prélat ambitieux, Bacita te 
MONT, Mém, secrets, t. XAxVI, p. 40. 

— ÉTYM. Taper. 

TAPAGEUR (ls-pa-jeur), s. m, Colui qui fait du 
tapage, qui a l'habitude de faire du tapage. On ne 
souffre plus de tapageurs dans les troupes, CARAC- 
cit, Leit. réeréat. t n, p. 49, dans POVGENS. Ah 
ah! c'est le tapageur qui s'est fait arrêter à l'é- 
meute de vendredi, CR, DE BERNARD, Un homme 
sérieux, XVL || Adj. Enfant tapageur, Quand on 
l'animait, il était bruyant et tapagour en pa- 
roles, 3. 3. Rouss. Confes. vi. || Fig. Toilette ta- 
pr toilette où une femme affecte les modes 
es plus caractérisées et les couleurs les plus 
voyants. 

— REM. L'Académie ne donne pas le féminin ; 
mais il est usité : tapageuse. 

=- ÊÉTYM, Tapage. 

4. TAPE (tap), s. f. Coup de la main, Ele fla 
princesse d'Harcourt) prit une femme de chambro 
forle et robuste, à qui elle distribua force tapes 
et soufflets, ST-s14. 413, 235, Est-ce ici la journée 
des tapes? DEAUMABCH. Mar. de Figaro, v, #, Quand 
ça vous a donné une tape, en riant d'un gros air 
bête, TH. LECLERCO, Proverb, 1 u, p. 349, dans 
rovcrxs, |] Fig. Vous ne me dites rien... de l'é- 
vue limousin qui va succéder dans l'Académie 
inn et aura sa tape sil pompignanise [est 
partisan de Lefranc de AA pe VOLT. Leit, 
Thiriot, 8 aoùt 1760, 

— HIST, xv* s. Et se laiens [dans la maison] ik 
avient tel (dégât), Que bien j'en ai [moi chien] 
toutes les tapes, Fhotas, Cheval et levrier, 

— ETYM, Voy. TAPER 4, 

$ 2. TAPE (la-p}, s. f. i| i* Bouchon de linge à 
l'aide duquel on ferme le trou pratiqué à la 
pointe d’une forme à sucre, || 2° Bâton qui bouche 
le fond de La cuve du brasseur, || 8° Terme de ma- 
rine, Bouchon de bois ou de liége dont on se sert 
pour fermer la bouche d'une pièce d'artillerie, un 
écubier ou le nable d'une embarcation. 

== ÈFYM. Voy, TAPER 1. 

_ TAPÉ, ÉE (ta-pé, péc), part. passé de taper. 
14" Qui a reçu une tape. L'enfant tapé par son 
camarade. [| Il se dit de certains fruits aplatis 
et séchés au four. Poires tapées, || Fig. Je deviens 
plus que jamais pomme tapée ; ne comptez jamais 
de ma part sur un visage, voir. Lett. d'Argental, 
to déc, 4754, || 3° Anciennement, Sucre tapé, es- 
pèce de cassonade blanche, que l'on faisait passer 
aux Antilles pour du sucre raffiné; on remplissait de 
celte enssonade des formes dont l'intérieur était 
mouillé, et on foulait à différentes reprises avec une 
espèce do pilou. ||4* Laines tapies Où repoussées, 
jeunes laines maigres et lancées qui eroissent avant 
que la vieille soit tondue, {| 8° 11 s'est dit d'une an- 
cienne manière d'arranger lcs cheveux dans la 
cffure des femmes, 11 y a des boucles sur la 
tête; cela est jeune et joli, cela est peigné, quel. 
quefois un pou tapé, bouclé, chiffonné, taponnd, 
et solon que eela sied aa visage, sév, 6 mai 1074. 
116* Terme de graveur. Vernis tapé, vernis étendu 
bien également sur la planche. || 7 Fig. et popu- 
Rirement. Réponse bien tapée, mot bien tapé, 
Hpunse faito à propus, mot vif et piquant, Aussa 
at-on fait plusieurs couplets sur tous Les ministres 
dont le portrait est bien tapé, Journal de Barbier, 
en 4743, |[Torme de peinture, Tableau tapé, ta= 
bleau fait avec beaucoup de liberté et de bar- 


dusse. Le tableau tapé exige, pour produire son 


uiet, qu'on le voie d'un peu loin, BOUTARD, Dict. 


dre arts du dessin, taper. ||& lice taper, VOFe 
l'iÊLE. ` 
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TAPECU (ta-pe-ku), £. m, || 1* Espèce de balan- 
coire en bascule. |j Basculo, jeu où deux person- 
nes, placées chacune sur le bnut d'une poutre mise 
en Èçuilibre, s'amusent À se faire hausser et bais- 

ser, Joner à tapecu, || 4° Par dérision, voiture très- 
dure, qui eahote beaucoup. Nous partimes dans un 
méchant tapeca, ||3 Nom donné, per p'aisanterie, 
à la poche que les capucins portaicnt par der- 
rière, sous lears habits. I| 4* Bascule qui s'a- 
haisse par un contre-poids, pour fermer l'entrée 
d'une barrière. [6° Terme de marine. Voile éta- 
blie sur la poupe d'un navire; l'effet en est de 
porier le lâtiment au vent, et de lutter ainsi con- 
tre la dérive. || Måt de tapecu, le mât qui porte 
le tapecu des embarentions. |] Chaise de sangles 
dans laquelle sont assis les ouvriers qui travail- 
lent te long du bord des vaisseaux, 

— REM. Nous ne comprenons pas pourquoi il 
faut écrire tapeeu et torche-oul, Deux difé- 
renees (un tirot et une {} dans la manère d'écrire 
ces deur mots! Pattex. Beaucoup de dictionnaires 
et d'auteurs éerivent tanseul. 

— HIST. xv*s, Les portiers avoientavalé ct fermé 
le tapecul de la porie, où CAxGE, tapare. |] xvr s. 
Ce qui eschappa se sauva dans Congnac, pressez 
jusques dans le tappe-cul, p'aus. Mist. t, 282. 

— ÊTYM. Taper, cul. 

+ TAPÉE (ta-pée), £ f.||i* Terme populaire, 
Grande quantite, grande réunion, Quelle tapée 
d'enfantst!|® Terme de menuisier. Un ou plu- 
sieurs pouls de planches qu'on colle les uns sur 
les autres pour former une saillie qui doit être 
débillardée ou sculptée, 

t TAPEMENT (la-pe-rman), s. m, |] f° Action de 
taper. Son génie théïiral avait deviné toutes les 
contorsions, les convulsions, les tapements de 
pied et les cris terribles que l'on à tant applaudis 
depuis à Paris, cexces, Wem. t. 1, p. 4, dans Pou- 
GENS, || 3* Terme de gravure, Action d'étendre éga- 
lement le vernis sur la planche. 

— ETYM, Taper t. 

4, TAPER [la-pé), p. a. l|i* Donner une tape, 
des tapes, Tapez ce petit drôle, |} 2° Taper les che- 
veux, les relever avec le poigne, les créper: loeu- 
tion virile; on dit crèper. Dites à Montgobert 
qu'on ne tape point les cheveux, et qu'on ne tourne 

point les boucles à la rigueur, comnie pour y met- 

tre un ruban; c'est une confusion qui va comme 
elle peut, et qui ne peut aller mal, sév, 48 avril 
1071, |i Taper un cheval, hii relever les crins, lap- 
proprier, l'arronger. |! 3° Fig. Terme de peinture. 
Exprimer ses figures d'une manirre hardie et nè- 
gligée, en donnant çà et là quelques coups de 
pinceau, | Terme de peintre en bâtiment, Frapper 
plusieurs petits coups de La brosse pour faire en- 
trer La couleur dans tous les creux de la sculp- 
ture. i| Terme de peintre et doreur, Coucher les 
blanca d'apprôt pour La peinture et la dorure. 
|| Terme de gravure. Taper le vernis, l'étendre égu- 
lement sur la planche. || € Fig. et familièrement. 
Porter à la tôle, en parlant d'un vin capitur. 
Quand le vin tape L'époux qu'on drape, Que sur 
la nappe I s'endort à point, BénanG. Cocag. || Ab- 
solument. Ce vin tape fort. Ce vin tape à la tête, 
15° F. n. Porter des coups. Il faut taper sur be 
cousin, Taper sec, taper dur, et sj bien qu'il Le 
sente, DU CERGEAU, Les Dewr cousins, tt, 9, || Tapor 
du pied, frapper La terre, le plancher avec le 
pied. Je suis dars la chambre de M, le chevalier, 
il est dans sa ebaise, qui tape du pied gauche, 
sér, 28 janv, 4080, Comme elle [Milo Corneille, 
jouant la. comédie] était naturelle, vive, gaiet 
comme elle était maitresse du théâtre, tapant du 
pied quand on ba sòuMait mal à propos! vort, Lett. 
d'Argental, 8 mars 4762, || Populairement, Taper 
sur les vivres, bien manger. |} Fig, Taper sur le 
ventre à quelqu'un, prendre un ton de farniliarité 
excessive. || 6* Fig, et populairement, Taper de 
Veil, dormir. I y avait près d'une heure que 
je tapnis de l'œil au mieux, quand je m'entends 
éveiller, CONTE DE CavLus, Mist, de M, Guill, (Euv. 
t, x, p. 50, dans roucens, || 7° Se taper, t. rl, Se 
donner des tapes l'un à l'autre, Ils se sont tapés 
à qui mieux mieux. 

— HIST. xv° s. Et tapoient ces viretons {fliches) 
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peu de temps toute celte corne de l'armée tur- 
quesque quitte le combat, tappe à terre [gagne la 
rive), pour sauver les hommes comme ils purent, 
D'aUS. Hist. n, 84. Il faliut paier d'autre monnote, 
quami l'amiral et Haumont tapperent à bord et 
cramponnerent de haut en bas, m. fb, 11, 208. 

— ETYM. Provenc. taparel, battoir, Diez le tire 
du bas-ailem, tappe, patte, 


+2. TAPER (la-pe}, v. a. Enfoncer des bouchons | La 


avec la tapette.||En sucrene, taper ure forme, 
boucher la forme avec un bouchon de linge, pour 
que le sirop ne De s'en échapper. || Terme de 
marine, Mettre tape à un canon, à un écu- 
hier, ete. 

— HIST. xv° s. Il fist mettre sur le Lieu où il 
avoit esté frappé ung ps: de mousse pour cuider 
tappir et fairé cesser le sang, DU CANGE, tapare. 

— ÉTYM, Esp, tapar, boucher, couvrir; du ger- 
manique : all. sapfen, boucher; isl. tappi; suéd, 
tapp. L'ital, zaffo, bouchon, est de même origine. 

+ TAPERELLE {ia-pe-rè-i'), s. f. Nom, en Bour- 
gogne, d'un jouet que font les enfants avec un 
bout de sureau et qui lance par compression et 
avec une petite explosion un tampon d'étoupe, 

— ÉTYM, Taper 2. 

+1. TAPETTE {ia-pè-U}, s. f, [14° Petite tape. 
114" Jouerà Ja tapette, taper une bille contre un mur. 

— ÉTYM. Tape t, 

+ 2. TAPETTE (ta-pè-t'h # f.lif* Espèce de 
tampon dont se servent les graveurs, || 4 Espèce 
de palette de hois dont les tonneliers se servent 
pour enfoncer les bouchons. 

— ETYM. Dimin, de tape 2, 

TAPI, IE (ta-pi, pie}, part. passé de tapir. 
Qui s'est caché en rosserrant son corps. Cet ani- 
mal [la fourmi], tapi dans son obscurité, Jouit 
l'hiver des biens conquis durant l'été, omn. Sat. 
vim, Je reste dans la banlieue de Genève, tapi 
dans les neiges comme un blaireau, voir, Lett. 
d'Argental, 44 janv. +704. |} Fig, Mais, tapi dans 
vos voluptés, Vous ne songez qu'à votre affaire, 
VOLT. Leit, en verset ch prose, 146, 

+ TAPIACA (la-pi-a-ks), t. m. Voy. TAPOCA, 


t TAPIER (la-pié), s m. Arbro de l'Amérique ! 


du Nord à écorce astringente et à fruit comestible, 
appartenant à la famille des capparidées (eratara 
tapia). 

; TAPIN fta-pin}, s. m, Populuirement, Celui 
qui bat le tambour, 

= ETYM, Taper 4. 

TAPINOIS, OISE (ta-pi-nol, noix}, s. m, et f. 
I[4* Celui, celle qui se cache pour faire quelque 
chose (vieilli en cet emploi). Et vous venez dans 
l'ombre, en fine tupénoise, Eprouver si mon cœur 
aisément s'apprivoise, TR. Conx. Comt. d'Orgueil, 
11, 4,[[2* En tapinais, Inc. adv. Sourdement, en 
cachette. La pauvre amante approche en tapinois, 
La vont. Courtis, M, l'impuissant marchait en ta- 
pinas À nos câtés, Giineut, le Carnot. des aut, 
|13" Fig, D'une manière rusée, dissimulée, Votre 
œil en tapinois me dérobe mon cœur, Mot. Préc, 
to. Que vous semble de ce mot tapinais? n'est-il 
pias bien choisit... tapinois, en cachette ; il semble 
que ce soit un chat qui vient de prendre une sou- 
ris, tapinois, tv. éb. 40. Un blondin favori Qui 
prend en tapinois In place du mari, prsroucn. 
frrésolu, v, 10, Mais, sous un autre nom, ma 
muse, en tapinois, Se fait, dans le Mercure, ap- 
plaudir tous les mois, renox, Métrom. H, 4, 

— Mist, xvit s, Dissimulation tapinoise, larein 
tapinois, La?onte, Épithétes. En tapinois, RADEL. 
p. 33, dans LACURYE, 

— TYM, L'ancienne langue ne connaissait pas 
tapinois; il parait né au xvi" siècle; on disait en 
tapinage, à tapin, qui se dit encore en Normandie, 
On ost trèstenté de dériver tapinais, tapinage, 
tapin, de tapi, et d'y rattacher le provenc, tapit 
tapi, caché, obscur, et l'ital. fapine, misérable, 
infortuné, ens qu'avait aussi tapin en français 
{aus siècle : Toute France a cerchiée come tapins 
truans, Sa, +]; mais courent du participe tapi urer 
des mots en n? Cette otjection, très-grande, force 
à se reporter vers topinus, huümbie, tapino- 
sitas, humiliation, qui avaient ou quelque usage 
dans le latin du moven âge, et qui viennent du 


si au juste parmi ces testes que. qui en estoit | Erec tarev, bumble, chelf, misérable. En tapi- 
atteint, ilavoit fait pour la journée, Fnotss. m, mr, | Page a voulu plus d'une fois dire en chétif ap- 
24, Les quelz orent un grant butin Entreulx pour | pareil, etce sens s'est rapproché de celui de tapinois 
la force du vin, Qui en cervel les ot tappez, Tant | asser facilement. surtout avee influence de tapir, 


que l'un dist: vous y mentez, g. DESCE. Poés, mss. 
P Aon. [| x7 s. Frappez dessus comme sus seigle 


t TAPINOSE (ta-pi-nò-r'}h, 4. f. Figure de rhéto- 
rique, plus connue sous le nom d'exténuation, li- 


verda, ne ies espargnez; tappez, doublez, frappez, | tote, euphémisme. 


Je vous en pryè, BaB. Pant, iv, 42, Si bien qu'en 
DICT. DE LA LANGUE FRANÇAISE. 


== TYL Tartivwns, humiliation, 
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TAPIOCA ou TAPIOKA (ta-pi-0-ka}, s. m. Fé- 
cula de racine da manlos, bien Javée et bien sė- 
chée, dite aussi sagou blanc. |! Un tapioca, un po- 
tage au tapioca. || Tapioca-bouillon, sorte de con- 
serve qui fait un excellent bouillon, || Quelques 
auteurs écrivent tapiaca. 

— ÉTYM. Tipioka, nom tupi-&unrani du jus vé- 
néneux qui sart de la racine de manioe quand on 

presse, BURTON, N, 39, d'après le Voy. au Brésil 

du prince de Wird-Newwied, 1, 446, 
t TAPION (ts-pi-on), s, m, Terme de marine. 
Nom donné aux taches ou marques blanches qui 
s'aperçoivent sur les mornes où rochers, et qu'on 
prend de loin pour des voiles ou des navires. 
|i Cortain espace où la mer, étant moins agitée, a 
une couleur plus mate que celle des eaux avoisi- 
nantes. 

1. TAPIR (SE) {ta pir}, v. réf. Se cacher en se te 
nant dans une posture raccourcie ou resserrée. 
Enfin, me tapissant au recoin d'une porte... aÉ- 
GNIEN, Sat, xmi. Je me tapis d'aguet derrière une 
muraille, ro. sb. xr. À ces mots sort de l'antre un 
lion grand et fort; Le piire se tapit, et dit à 
demi-mort…. LA PONT, Fabl. vi, 4. Nous avons es- 
suvé dans le bateau, à cent pas de ce pont [d'Am- 
boise], un petit orage, qui était assez poétique; 
mais nous nous sommes tapis contre lé rivage, 
SEY, 48 sept, 41684. 

— SYN., SE TAPIR, 5E BLOTTIN. Il y a dans se ta- 
pir l'idée de se cacher, qui n'est pas dans se 

lottir. Un enfant se bloitit dans son lit, pour 
avoir moins fruid, mais il ne s'y tapit pas. 

— HIST, xm’ s, Qui dune verst ses clers e ses moines 
fuir, E nevels [neveux] a parens è mucier ẹ ta- 
pir... Th, le mart. 483. Va Cen d'ici vers orient, 
site tapis à la riviere, Rois, p. 3410. |] am" s. Enfans, 
qui les fors alés querre Et les freses nalssans sus 
terre, Li may serpent refroidissant, Qui se vet ici 
tapissant.... Pensez, enfans, de l'eschever, la Rose, 
1640, Ne puet [peut] virtu tapir en umbre, 
Édouard le conf. v. 3975, || xrv* s. Les membres 
qui ne sont pas convenables à licure [bandage] 
artificiel sont ceux qui ne sont pas fermes, et qui 
sont tapissans [bouchant] et contraignans, si comme 
les paupieres, les Jeivres, le col, le pis, 1. DE MONDE- 
VIELE, { 09. [[xv*s, Là estoit le sire de Saint-Py…., 
car il estoit au premier chef, et alloit tout en ta- 
pissant voir et imaginer le convenant [des Fla- 
mands], FhorSS, m, 1, 184, Entreront à la couverte, 
afin qu'ils ne fussent appérceus, en un petit au- 
nay, et là se capirent, m. 11, p. 207, dans LAGURXF, 
Adone dit l'ung d'eulx : tapissons [canchons-nous}, 
et voyons qu'il fera, Perceforest, t vi, P 47. 
|! xvi" s. Co proverbe eloat la bouche à ceulx qui 
d'eulx mesmes ne valent rien, et se vont tapissans 
sous les vertus de leurs ancestres, AMYOT, Arat. i. 
On y passe pardessus une claie pesante, pour af- 
fermir la terra : croians aucuns que la terre ainsi 
tapie, voire endurcio, est plus propre pour les 
millets, 0. DE SERRES, 149, Les pluies tombans vio- 
lemment dessus la ierre de nouveau ensemenete 
la tapissent s fort, que les semences n'en peuvent 
lever ne sortir, par tel endurcissement s'y estouf. 
fant, m. $21, [l se vouloit taper, afin que les autres 
qui le poursuivoient me le poussent voir, ARANT. Ca- 
pit. frang. t.m, p. 390, dans Laconse. C'est le 
roolle de la couardise, non de la vertu, de s'aller 
tapir dans un creux, soubz une tumbe massifre, 
pour eviter les coups de le fortune, MONT. 11, 27. 

== ÉTYM. Berry, se capir : ce lapin s'est capi 


! derrière un mur. Du Cange le tire du lat, talpa, 
| taupe; mais nulle part l't caractéristique ne parait, 


Frisch y suppose le radical ailemsnd zapf, tapon; 
par conséquent ce serait le méme verbe que ta- 
per 2. Diez l'approuve; et en effet c'est la vraie 
étymologie. À l'actif, dans l'historique (voy, aussi 
l'exemple rapporté à taper2}, ce verbe signifie 
boucher, former; et l'on conçoit sans peine com- 
ment, au réfléchi, il a pris le sens de sa tapir, On 
remarquera la forme se capir, qui est dans Fraise 
sart et dans le parler du Berry. 

2. TAPIR (la-pir}, s m. Quadrupède qui se 
trouve en Amérique; son nez est en forme de pe 
tite trompe, laquelle n'a pas, comme eelle de lé. 
léphant, ln faculté de s'allonger et de se rascour- 
ir; toutefois le tapir s'en sert pour saisir des 
branches d'arbres et les attirer à lui. Le tapir est 
le plus gras de tous les quadrupèdes do l'Amérie 
que méridionale, et il y en a qui pèsent jusqu'à 
cinq cants livres; or ce poids est dix fais moin- 
dre que celui d'un éléphant de taille ordinaire, 
Dur. Quadrup. & x, p. 2, || Le tapir indien à été 
appelé malha par F. Cuvier. 
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+ TAPIRER {ta-pi-ré}, v. a. Faire prendre arti- 
ficiellemeat aux plumes des perroquets la couleur 
jaune où rouge. Le ve des perroquets. Its [les 
sauvages] frottent du sang de celte grenouille 
[la rainette] le perroquet à demi plumé; les plumes 
qui rensissent après cette opération, au lieu de 
vertes qu'elles étaient, deviennent d'un beau 
jaune où d'un très-beau rouge; c'est ce qu'on ap- 
pelle en Franco perroquets tapirés, purr. Ois. 
À x, p. 381, 

— ETYM. En galibi, tepiré, rouge, mEt, Foy. de la 
France équinoz. en Visle de Cayenne, p.428. Des- 
marets, Dict. des se. nat. t. xxxix, p. 6, conteste ce 
qu'on dit du sang de la rainette ; mais M. Roulin 
pense que, avant do nier, il faut s'informer. 

TAPIS (ta-pi: l'sne se prononce pas, méme devant 
uns voyelle, dit Chifflet, Gramm. p. 246), s. m, 
11° Pièce d'étoffe dont on couvre uno table, des 
murs où un parquet, Un tapis de pourpre, de ve- 
lours. Tapis de table. Tapis de pied. Tapis dé 
Turquie. Tapis de Perse. Conservation, battage, 
remise à neuf et pose des tapis. Sur un tapis de 
Turquie, Le couvert so trouva mis, LA FONT, Fabl, 
1, 9. Ona beau fairo tirer be canon des sept tours 
de Topana pour de prétendues victoires; la vérité 
perce à travers la fumée du canon, et vient ef- 
frayer Moustapha sur ses tapis de zibeline, vou. 
Lett. Catherine 11, 24 nov, 4769, M. de Montigni 
s'occupa d'établir À Aubusson une fabrique de ta- 
pis de pied supérieurs aux tapis de Perse et de 
Turquie, non pour la durée ou la solidité des cou- 
leurs, mais pour l'agrément et le bou goût des 
dessins, CONDORCET, Montigni. On me dira peut- 
être que rien ne prouve que les tapis dont il est 
question dans Pline, étaient des étoffes à poils, 
comme jes tapis de pied de ln Savonnerie, nEs- 
MARES, nstit. Mém. scienc. 1400, 2° sem. p, t02, 
|| Tapis de haute lisse, tapisserie qu'on tendait sur 
les murs des appartements, véritables tableaux 
tissés sur une chaine de chanvre avec des luines 
nuancees qui produisent, par le juartaposilion 
des couleurs, tous les effets et toutes les dif- 
ficultés de la grande peinture; les fils de La 
chaine sont perpendiculaires, l'ouvrier travaille 
à l'envers; la manufacture des Gobelins exécute 
exclusivement les tapisseries de haute lisso, DE 
LABORDE, Emaus, p. dIt, [Tapis de basse lisse, 
tapisseries dont on faisait les tentures, los cous- 
sins, et généralement tout l'ameublement d'une 
chambre ou salle de tapisserie; c'est le même tra- 
vail que Ja haute lisse; seulement les dimen- 
sions en Élant moins grandes permettent d'cten- 
dre horizontalement sur un métier Les fls de la 
chaine, ét l'ouvrier travaille à l'endroit, son mo- 
dèle devant lui; la manufacture de Heauvais s'est 
conservé ectie spécialité, t0, tb. p. 646, |} Los tapis 
velus, appelez plus tard tapis de Turquie et façon 
de Turquie, sont formés, de même que Le velours, 
de fils de laine, qui, après s'être nous autour de 
la chaine, la dépassent en longues mèches juxta- 
posées; ces mèches, coupées également à l'ex- 
trémuié, ofrent à l'œil l'intérieur et Île velu de 
la laine, sn. 6b.||Tapis de muraille; lorsqu'on 
cessa de joncher les salles, lorsque les tapis velus, 

resque tous de FTurquic, curent remplace les 
tarbes et les fewidles, on appela tapis de murailles 
les tapisseries à personnages qui les couvraient 
et qu'il fallait distinguer des autres tapis étendus 
sur Le soi, m. tb. ||3* Tapis dun bureau. || Fig. 
Mettre une affaire, une question sur le tapis, La 
proposer pour l'examiner, Aussitôt que les con- 
teils furent en exercice, la prenitre affaire qu'ils 
mirent sur Le tapis fut lo département des pro 
vinces, Marn. Le xxxn lie, de Tite-Live, ch, 26. 
On a mis sur le tapis d'établir un conseil, GUI 
PATIN, Nour, let, 1, 1, p. 237, dans POUGENS. 
Un édit pour légilimer vos mariages [des protes- 
tants) a été mis trois fois sur le tapis devant le 
roi à Versailles: jl est vrai qu'il n'a point passé, 
vor. Lett. des Monts, 25 déc, 4707, || Amusor le 
tapis, décider de petites afaires, Ces potiles af 
faires particulières dont on ne lait qu'amuser le 
tapis dans les conseils roraux des finanécs, voy, 
D'ARGENSON, Mern. p. 455, dans Poucens, || Amuses 
le tapis, signile aussi eniretenir la compagnie de 
choses vaines. Noirwoutier veut amuser le tapis, 
mais je le ferai parler français, RETZ, 1V, 204, 
Beretti conscillais de rendre des réponses plau- 
sibles, d'amuser le tapis et de gagner du temps, 
s7-siM. 490, 283, }| Aiuser le ages se dit gussi 
d'actions qui tendent à atermoyer, Et tout cela 
pour donner des jalousies, et lenir les confédérés 
daus l'incertitude, et seulement afin de les em- 
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pécher de faire un gros d'armée d'une partie de 
leurs garnisons, et amuser le tapis, fév. 260, 
[13° Tapis d'une table de salon, C'est un bruit 
commun qui court maintenant le tapis de toutes 
les compagnies... NAUDÉ, Nosecroix, Nt, +, || Ta~- 
pis à housse, tapis servant de housse, Ii [la Fon- 
taine] se glissa dans la chambre à coucher de la 
dame, et se cacha sous une table couverte d'un 
tapis à housse, WaLKENXAER, Mist. de la Font, p. 7. 
|| Fig, Tenir quelqu'un sur lé tapis, mettre quel- 
qu'un surle tapis, s'en entretenir avec détail, soit 
en bien, soit en mal, Il faut, à quelque prix et de 
quelque façon que ce soit, qu'ils satisfassént à leur 
malice, etque, pour avoir l'applaudissement de ceux 
qui leur ressemblent, puisqu'ils n'ont rien à dire 
contre votre vie, ils trouvent en Votre prospérité 
de quoi vous mettre sur le tapis, Mau. à M. de 
Luynes, trad. du xxxii" liv. de vite LIVE. Les mau- 
vais moines étaient mis sur le tapis, noss. Far, U, 
|| Ètre sur le tapis, se dit aussi d’une personne 
dont on s'occupe pour quelque affaire, H n'est plus 
question de celte comtesse; il en a maintenant 
une autre sur le tapis, LEGRAND, Galant coureur, 
se, 6. [| Fig. Être sur le tapis, être l'objet de l'en- 
treten. Le pauvre Destin, qui avait été si bien 
sur le tapis, scann. Rom. com, 1, 6. De l'air dont 
elle parle en ma propre présence, Dieu sait comme 
en secret je suis sur le tapis, BOURSAULT, Fabl. 
d'Esope, it, 8.|! Mettre sur lo tapis, être sur le 
tapis, se dit aussi d'une affaire, d'une question 
dont on s'occupe. On a encore remis sur le tapis 
le mariage de s4 nièce l'ainée {de Mazarin] avec 
le duc de Mercœur, Gus PATIN, Nour, let. t 3, 
p. 210, dans rovazns. Plusieurs visites, où l'on ne 
manque jarnais de mettre sur le tapis unë question 
galante, qui exerce les esprits de Passemblée, 
Mot. Préc. 6, il y a assez de nouvelles ici sur le 
tapis pour faire parler le salon, MAINTENON, Lett. 
au duc de Nonilles, 12 janv. 4744, |] Revenir sur 
lo tapis, se dit d'une chose dont on s'occupe 
de nouveau, Je crois... que je m'en trouverai 
bien [du bain de vendange pour les mains]; si je 
suis trompée, Vichy reviendra sur le tapis, SËv. 
21 sept. 1676.[|4* Tapis vert, ou, simplement, 
tapis, tuble de jeu. J'entends; autour d'un tapis 
vert, Dans un maudit brelan, ton maitre joue et 
perd, necnanD, de Joueur, 1, 2. Que l'aube au tapis 
vert surprend à son retour, Veiltant toute la nuit, 
se plaignant tout le jour, DELILLE, Trois régnes, m. 
Ì| Le tapis brûle, se dit, au jeu, lorsque quelqu'un 
a oublié de déposer sa mise, || Au vingt et un, Le 
banquier dit : le tapis cotupte pour dix, quand il 
donne une carte au lieu de deux à chacun des 
joueurs qui sont censés alors avoir chacun dix en 
main.|]8* Tapis vert se dit nussi quelquefois 
du lieu où s'assemblent des administrateurs, ett. 
On a discuté cette afaire au tapis vert, || 6° Tapis 
de billard, le drap vent qui recouvre la table d'un 
billard. || 7* Fig, Tapis vert, où, simplement, ta- 
pis, nom donné en horticulture à des étendues 
couvertes de plantes basses et gazonnantes, Le ta- 
pis vert de Versailles. || On dit de méme : un tapis 
de verdure, de gazon, de mousse, de fleurs. Ex les 
pasteurs, couches sue de riants tapis, Aéveillent 
par leurs chants les échos assoupis, ROUCUER, lex 
Mois, 11. Que mon bras arrondi l'entoure et te sou- 
tienne Sur ces tapis de fleurs, LaMAnT, Meit. 17, 24, 
Vénus se lèva à l'horizon; À mes pieds l'étoile 
amoureuse De sa lucur mystérieuse Blanchit les 
tapis de gazon, m. Médit, fe Soir, || 8° Terme de ma- 
nige. Cheval qui rase le tapis, cheval qu, aux 
diverses allures, n'élève pas assez les pieds au-des- 
aus du sol, J| 9° Terme d'anatomie. Fortion de la 
choroïde qui n'est pas nuire mais brillante, à re- 
fets métalliques changeants selon les Nhacidences 
de la lumière. j| 40° Se dit des couleurs qu'on fait 
flotter sur l'eau, pour tmarbrer le pèpier. || 44° Ta- 
pis franc, cabaret, auberge où se réunissent les 
voleurs, || 43" Tapis de Perse, une coquille bivalve. 

— HIST. xi® s. I fert Gerart l'espanois au fier 
vis, De sor son elme qui est à Nor de lis; Li cer- 
cles d'or ne hi vaut un tapis, aout de G. 138, Juste 
un pilier s'asist en La terre entaiez; N`i fu suz lui 
tapiz ne orciller culchiez, Th, le mart, 462. 
il xne s. Je ne sui pas de ces povres prescheurs 
ne de ces povres herlners.... qui portent boiws et 
sachez, et si esléndent un tapiz, ALTEH. 256, 
(Lauv* 5. Pour douze tappis veluz du puis de Tur- 
quie, dont il y en a dix petits et deux moyens, 
LÉ LABORDE, Emaus, p. 513. j|xv* s. Les murs de 
la ville et les tours estoient pavoisés de tapis 
mouillés pour resister contre lo trait, FRotTss. MI, 
Iv, 45, À Posquier Grenier, marchant tapissier, 
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demourant à Tournay, pour plusieurs preces de 
tapisserie, ouvrées de fl, de laine et de soye, gar- 
nies de toile, franges, cordes et rubans, contenant 
en tout vij cent aulnes ou environ; c'est assavoir: 
six tapis de muraille, pour parer une salle, faiz et 
ouvrés de l'istoire du roy Assuere, DE LABORDE, 
Émaux, p. 612, Un tappis vetu blanc, de l'ouvrage 
d'Espaigne, 1%, tb. p. 664, || xvit s. Le roi, devenu 
plus soigneux par son aago et par les defaux es- 
suiez, monsira qu'il n'esloit point sculement capi- 
taine le cul sur la selle, mais aussi sur le tapis, 
Daus, Hist. m, 338, Quand, voyant un homme au- 
dessous de toutes affaires, nous le disons ttire 
redoit au tapis, maniere de parler que nous em- 
pruntasmes des joueurs, lesquels sur un 
tapis verd, quand ils n'ont plus d'argent devant 
eux pour mestier mener, ils sont contraints 
desemparer la table, on Les dit estre reduits au tas 
pis verd, PASQUIER, Nech. vu, p. 728, dans LACURNE, 
Nostre roi Charles, qui avoit tant de debtes, et qui 
devoit à Dieu et au monde, estoit au tapis et 
au safran sans ceste bonne guerre, BRANT. Capit. 
franç: t.m, p. 200, dans LACURNE. 

— ETYM. Provenç. tapit, tapi; anc. cat, tapis; 
espagn. ot portug. tapiz; ital. tappeto; du lat. ta- 
petem, tapetum, qui vient du grec sásng. Le prov- 
tapit represente fapetem; mais le franç. tapis ou 
tapis représente łe has-lat, tapecius. 

TAPISSÉ, ÉE (ta-pi-sé, séc), part. passé de la- 
pisser. Garni de tapis, Quand cette femmo [une 
devineresse] aurait dit vrai Dans une chambre Ui- 
pussée, La PONT. Fabl. vu, 46.{| Par extension, 
La promenade, la collation dans un lieu tapissé de 
jonquilles, tout cela fut à souhait, sév. 47. La 
fond de l'œil étant tapissé par la choroïde aussi 
bien que par la rétine, malena. Hech. cér. Éclair. 
sur l'opt, t. IV, p- 443, Les temples étaient en 
grand nombre [au Mexique] et la plupart magni- 
fiques, mais teints de sang et lupissés des tétes 
des malheureux qu'on avait sacrifiés, RAVNAL, 
Hist. phil, vi, 42. Une géode tapissée de crisiaux 
de strontiane sulfatée, NECQUEREL, Instit. Mém, 
acad. sc. L XI, p- à. 

TAPISSER {la-pi-s6), ©. @. l| 1° Revétir, orner ds 
tapisseries les murailles d'une chambre, d'uns 
salle, ete. Tapisser un salon. Les rues étaient tas 
pissées. Tapisser un appartement à neuf. || 4° Par 
extension, il se dit de tout ce qui revêt ou couvre 
les murs d'un appartement. Tapisser une cham- 
bre de papier peint. Les fidèles viennent tapisser 
de leurs offrandes les murs de la chapelle. |} On dit 
aussi : Ce mur, ce coin du rue est tapisse Caffi- 
ches. |] 3" Par une autre extension, il se dit de o8 
qui revêt, recouvre une surface, Le printemps lar 
pisse de fleurs les gazons, La membrane sérouss 

ui tapisse les parois thoraciques. Elle {la grotte] 
était tapissce d'une jeune vigne, qui étendait ses 
branches souples également de tous côtés, PÁN. 
Tél. 1.116 V. n. Faire de la tapisserie à l'aiguille. 
Au resté elle m'avait au monde sa pareille À ma 
nier un canevas, Filait mieux que Clothoa, bro- 

| dait mieux que Pallas, Tapissait mieux qu'Ars- 
chne... La FONT. Coupe. ||5° Se tapisser, €. réf 
| Être tapissé. Les prairies se tapissent de - 

— HiST. xvi“ s. Et que Flora, qui de tous biens 
est playne, Voyst [aille] tapissant de Nourettes mes- 
lées, 3. LEMAmE, Epit, de l'amant vert, Ua escha- 
fauld.... royalement tapissé et orné de fleurs et de 
parfums, Mont. 11,6, Un siege plus bas, tappissé, 
pour les gentilshommes, CanLoIx, 17, 20, 

— ÉTYM. Fapis, ; > 

TAPISSERLE (la-pi-se-rie), s. f. 1| 4" Ouvrage fait 
à l'aiguille sur du canevas, avec de la laine, de R 
soie, de l'or, ete, Pantoufles en tapisserie. Pen- 
dant son travail [du roi d'Espagne), la reine tra- 
vaillait en tapisserie, ou elle écrivait, 7-41. 457, 
qua, Les tapisseries à l'aiguille s'appellent tapis- 
series de point, à cause des points d'aiguille, 
voLT. Diet, phil, Tapiseerie. Il y choisit une ar 
guille d'or, s'empare de la soie, et voilà mon to- 
lonel qui fait de ja tapisseric, POINSINET, Cercle, 
se, 2, ris, dans le tu livre de l'Iliade, trouve 
Hélène occupéc à représenter en tapisserie les 
maux que les Troyens et les Grecs avaient souf- 
feris pour elle dans les combats, LÉVESQUE, Insh. 
Mém. lert. et beaux-arts, t. 1, p. 385, || Tapisseries 
échantillonnées, commencées pour servir d’échan- 
tillon, de guide. ||3* Grandes pièces d'ouvrages dé 
laine ou de soie servant à rovétir les murailles 
d'une chambre, d'une salle, ete. On avait tendu 
de tous côtés des tapisseries de fin lin, de couleur 
de bleu céleste et d'hyacinthe, qui étaient soato. 
nues par des cordes de fin lin teintes en ccarlate, 
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saci, Bible, Esth. 1, 8, Si j'étais on votre place, j'a- 
chèterais une belle tenture de tapisserie de ver- 
dure, ou à personnages, que je ferais mettre dans 
sa chambre pour lui réjouir l'esprit et la vue, mor. 
Am. méd. 1,1. Je m'amuse à faire abattre de 
grands arbres; le tracas que cela fait représente 
au naturel ces tapisseries où l'on peint les ouvra- 
ges de l'hiver: des arbres qu'on abat, des pens 
qui scient, d'autres qui font des bâches, d'autres 
qui chargent une charrette, ot moi au milieu, 
voilà le tableau, sév, 20 nov. 4675. Las tapisso- 
ries au métier sont de haute ou de basse lisse; 
pour fabriquer celles de haute lisse, l'artista re- 
garde le tableau placé à côté de lui; mals, pour 
la basse lisse, Le tableau est sous le métier, et 
l'artiste le déroule À mesure qu'il en a besoin, 
VOLT. Mict. phil. Tapisserie, Les ouvrages en ta- 
pissene sont quelquefois des tableaux précieux, 
Lévesque, AInstit, Mém. litt. et beaux-arts, L 1, 
p- 343. || Garnir une tapisserie, lu doubler de 
toile. || Être derrière la tapisserie, être derrière 
un paravent garni de tapisserie. Ne soyez point 
du tout en peine de moi, je lis et je m'amuse; j'ai 
des affaires que je fais devant l'abbé, commé s'il 
était derrière la tapisserie, sév. 221. Néron, qui 
se cache derrière une tapisserie pour écouter [dans 
Britannicus, de Racine! vor. Comm. Corn, Rem. 
Bérén. Préf. || Fig. Être derrière la tapisserie, can- 
naitre les secrets rouages des affaires. Je voudrais 
au moins avoir été derrière la tapisserie, sv, 50, 
Avec quel art ne feront-elles pas [les personnes 
du parti dressé contre le duc de Bourgogne) jouer 
tous leurs ressorts de derrière les tapisseries? 
ar-siM. 495, 443. || Faire tapisserie, assister à un 
bal ou à quelque autre grande réunion sans y 
prendre part; ces personnes sont ordinairement 
rangées le long des murs de la salle,’ Encore ne 
faut-il pas se mettre comme celles qui ne vont au 
bal que pour faire tapisserie, Picann, Wanie de 
briller, 1m, 14. [|3 Il se dit aussi de toute sorte 
d'étoffe, de tissu servant à couvrir ou à orner les 
murailles d'une chambre, Tapisserie de cuir doré. 
Tapisserio de broeatelle. || Le papier de tenture 
d'une chambre. |l4* Art, métier du tapissier, 
— Mist. avt s. L'office des femmes est de faire 
“provision de tapisseries, de ordonner à les tendre, 
Nénagier, m, 4. || xv* s. Flacons pleins de malvoisie 
Seéroient ma tapisserie, BASSEL. XXXI, || Xv1° $, Puis- 
que vous allez à Lyon, je vous prie de me fajre 
faire une patisserie, je voulais dire une tapisserie, 
de quelque nouvelle invention, maur, Feæn, IV, 46. 
À chaque costé de la salle il fallait trois pentes 
de tapisserie, m. tb. 1v, 47. Le prince fut contraint 
d'aller vers Strasbourg vendre toute sa vaisselle 
d'argent, sa tapisserie, ses meubles, m. Hist. 1, 
346, La tapisserie dont ladite salle estoit tendue, 
en douze pieces ou environ, sembloit estre mo- 
derne, et faicte exprès, richement estoffée à haute 
lisse, Sat, Nén. les Tapisteries. 
— ÈTYM. Tapisser: bourg. taipisserie, 
TAPISSIER, IÈRE {ta-pi-sié, siè-r}, s. m. et f. 
{l i* Celui, celle qui fait ou qui vend toute sorte de 
meubles dé tapisserie et d'étoffe, et qui se charge 
aussi de tendre les tapisseries dans une maison, 
de garnir les fauteuils, Dans les grandes maisons 
il y a des valets de chambre tapissiers. [| Fig. Le 
rince de Conti appelait le maréchal de Luxem- 
aurg le tapissier de Notre-Dame [À cause des dra- 
peaux ennemis qu'il prenait et qu'on y suspen- 
dait], vort. Louise XIV, 46. |] Tapissier-décorateur, 
celui qui pose Les tapisseries ou tentures d'apparte- 
ment, les rideaux, les dais de lit, les portières, re- 
couvre les meubles, tend les tapis sur le parquet, 
et s'occupe, en un mot, de toutes les parties de l'a- 
meublement, || 34S, f. Tapissière, ouvrière qui fait 
de la tapisserie, qui travaille en tapisserie à l'ai- 
guille. Ainsi Se plaignait l'araignéé autrefois 
tapissibre, Et qui lors, étant filandière, Prétendait 
enlacer tout insecte volant, La FONT, Fabl, x, 7, 
118 Tapistière, voiture légère ouverte de tous có- 
tés qui sert principalement au transport des meu- 
bles; on l'emploie aussi pour les déménagements, 
pour le transport de cerlaines marchandises; 
elle s'emploie aussi pour bes promenades popu- 
lasres dans les environs de Paris. |}4* Adj. Maitre 
tapissier, Garçon tapissier, [| Marchand tapissier, 
celui qui vend des tapis. La communauté des mar 
chands tapissiers est très-ancienne à Paris; elle 
était autrefois partagée en deux : l'une sous le 
nom de maîtres marchands tapissiers de haute 
lisse, l'autre sous celui de courtepointiers, Jet, 
des arts et m, Tapissier. Jean Poquelin, marchand 
maitre tapissier et bourgeois de Paris, tapissier 
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ordinaire de la maison du roi, Fun. sovi, He- 
cherches sur Moliére, inventaire, p. 430. || Terme 
de zoologie. Abeilles tapissières, abeilles qui cou- 
pent les pétales des fleurs pour en tapisser leur 
nid, || S. f. pl. Tupissières, tribu de la ille des 
aranéides. 

— HIST, xm s. Quiconques veut estre tapicier 
de tapiz sarrainois À Paris, estre le puet fran- 
chement, pour tant que il ouvre as us et aus cous- 
tumes del metier, Lie. des mét, 426. |] xv" s. Es- 
tienne Boutet, tappicier de la fene royne, Bibl. 
des ch. 6* série, t. 1, p. 353, 

— ÊTYM. Taprisser. s 

TAPON {ta-pon), s. m, || 1* Étoffe, linge, ete. qu'on 
bouchonna et qu'on met en tas, Cente rohe est 
toute en tapon. || Torme de marine, Morceau de 
toile qui sert à boucher un trou dans une voile, 
|| Bouchon du nable d'une embarcation. J| 8 Gros 
tambour en usage dans les Indes. || 4 Bou- 
vreuil, 

— HIST, xvi 8. Le derriere de mes chenelles 
sera fermé, au bout, d'un tapon, qui aura un nom- 
bre infiny de petits trous, et par tel moyen le ca- 
nal distillera l'eau, comme une amiable rosée, 
PALISSY, RO. 

— ETYM, Taper 2. 

+ TAPONNAGE (ta-po-na-j'}, s. m. Action de ta- 
ponner les cheveux. Je suis bien aise que vous 
ayez compris la coiffure: c'est justement ce que 
vous aviez toujours envie de faire; ce taponnage 
vous est naturel, il est au bout de vos doigts, 
sÉv, 42, 

+ TAPONNER {ta-po-né}, v. a. Arranger les che- 
veux en tapons, sorte de coiffure des dames du 
temps de Louis XIV, Le bel air est de se peigner 
pour contrefaire la petite téla revenante; vous ta- 
ponnerez tout cela à merveille; cela est fait en 
un moment, séY, 15 avril 41674. ||Se taponner, v. 
réfl, Se coiffer en tapon, Cette mode durera peu, 
elle est mortelle pour les dents; taponnez-vous 
seulement par grosses boucles, comme vous fai- 


siez quelquefois; car les petites boucles rangées ! 


de Montgobert sont justement du temps du roi 
Guillemot, sév. 4 avril 4474, 

— ÊÉTYM, Tapon. 

TAPOTÉ, ÊF (ta-po-t6, tée), part, passé de ta- 
poter. Des enfanis continuellement tapotés. 

TAPOTER (ta-po-té), ©. 4, Terme familier. Don- 
ner de petits coups à plusieurs reprises, || Jouer du 
piano avec négligence ou inhabileté. 

— MIST, xvt s, Il aimerait mieux avoir perdu tout 
son bien plustost que son nom fust tépoté par 
toutes les cours, barres, auditoires... CalLoix, 
ur, 49, 

L ETYM. Fréquentatif de taper 1. 

+ TAPURE (ia-pu-r'h, s. f. Arbrisseau de la 
Guyane, vulgairement bois de goletta. 

t TAQUE jta-k'), s. f. Plaque de fer fondu. 

TAQUÉ, {ta-ké, kée!, part. passé de taquer. 

TAQUER (ta-ké}, v. a. je taquais, nous taquions, 
vous taquiez; que je taque, que nous taquions, 
que vous laquiez. Terme d'imprimerie, Passer le 
luçuoir sur une forme, 

— ÉTYM. Voy. TAQUOMR, 

+ TAQUERET (lake-rë), s. m. Plaque de fonte, 
dans un fourneau de forge. 

+ TAQUERIE ({ta-ke-rie), s. f- Terme de métal- 
turgie, Ouverture par laquelle on introduit Le com- 
bustible dans les fourneaux à réverbère, 

TAQUET fta-kè}, s. m. |] i° Terme de marine. 
Crochet de boss à deux branches, qu'on attache 
sur Le mât ou sur le plat-bord, pour y amarrer 
quelque manœuvre, || Poulie à taquet, poulie dont 
la caisse est garnie d'un renfort dit taquet, qui 
empêche la poulie de se coucher. [12 Terme de 
menuiserie. Peut morceau de bois taillé pour 
maintenir l’encoignure d'un meuble, il Bout de 
bois qui sert à porter le bout d'un tasseau ou 
d'une barre qu'on ne peut pas arrèter avec des 


clous. |3" Petits piquets qu'on enfonce en terre, | 
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respectueux, fort colère, 87-61. 451, 208, |} 4° Par 
changement de sens, qui s'amuse à quereller sur 
de petites choses, pour le plaisir de contrarier, Un 
enfant jaloux et laquin. Ceux qui connaissent le 
caractère taquin, opiniâtre, vindicatif, BACHAU= 
MONT, Mém., secr. t. xxxm, p. 24. ]| Subst, Quel 
ennuyeux taquin t 

— MIST. xv* 8. Icelui Picrre appela le suppliant 
arlot taquin... qui veut autant dire... truand, has- 
tard, Lettres de remission, 4411, dans le Diet, de 
DOCHEZ. || xvi $. Un prodigue despensier qui con- 
sumera tout, ils luy reprocheront qu'il sera un 
taquin mechanique, amvot, Comm. dise. le flatt. 
35, Nous disons avare ou avaricieux, eschars, ta= 
quin, H, EST, Précellence, Les courtisans esti- 
moient Louis XIE un taquin, pour estre plus retenu 
on ses dons, E, PASQUIER, Lait. xit 6. 

— ETM. Espagn. tacaño; napolit, taccagno, 
avare. Le radical paraît être tac, clou, ce qui atta- 
che; le taquin étant tenace de ce qu'il possède 
(voy. Tacie, à l'étymologie). Une autre étymo- 
logio, séparant taquin de faccagna, dit que le 
taquin, avare, a été nommé ainsi à cause de l'a- 
varice d'un officier de la bouche chez Louis XI, 
nommé Taguin (voy. bocios, Preuves de Louis XI, 
p 264), 

TAQUINÉ, FE (ta-ki-né, nie), part. passt de ta- 
quiner. Cet enfant faquiné sans cesse par ses ca- 
marades. 

TAQUINEMENT (ta-ki-ne-man), ade. D'une ma- 
nière taquine. 

— HIST. xvi s. Taquinement, orots, Dirt, 

— ÉTYM. Taquine, et le suffixe ment. 

TAQUINER (ta-ki-né}, v. n. || 1° Avoir l'habitude 
de coatrarier et d'impatienter pour de minces su- 
jets. [14 V. a. Taquiner un enfant. || 8* Se laqui- 
ner, v. réf. Ces deux enfants se taquinent sans 
cesse, 

— ÉTYM. Taquin. 

TAQUINERIE {ta-ki-ne-ric), s f l|i* Caractère 
de celui qui est taquin. M, de Castries est d'une 
taquinerie insupportable, HARON DE MESEXVAL, 
Wim. t. ut, p. 93, dans PouGEnS. || 2" Action de 
celui qui taquine. Cessez vos taquineries. 

= HIST. xvi” s, La taquinerie [taquanerie, dans 
l'éd. Mérimée, bibl. Elzévir] fut qu'en montent 
le degré, les laquais ostérent les esperons de leurs 
waistres, et les mions me demeurent, PAUB, Fæn, 
ti, 44, La fauite qu'il a commise est procedée ou 
d'infiemité, où d'erreur, ou de hastivité, ou de 
paresse, où de taquinerie [avarice], amvot, Comm, 
refrén. la colère, 30. 

— ÉTYM. Taquiner; espagn. tacañeria. 

TAQUOIR (ia-koir}, s. m, Terme d'imprimerie. 
Morceau de bois de sapin, doublé de chêne, sur 
lequel on frappe avee un maillet pour mettre de 
niveau toutes les lettres d'une forme. 

— ÉTYM. L'anc. franç. tac, ce qui attache, 
clou (voy. TaCRE, à l'étymologie). 

į TAQUON (takon} s. m. Terme d'imprimerie. 
Garniture qu'on metl au t opm, ou sous les ca- 
racières, pour que toutes les lettres viennent bien, 

+ TAQUONNER ({ta-ko-né), v. a. Terme d'im- 
primerie, Metiro des taquons, 

t TARABÉ (la-ra-bé}, £. m. Perroquet du Brésil, 

+ TARABISCOT ({ta-ra-bi-ako), s. m. Terme de 
menuisene, Petite cavité, dite aussi grain d'orge, 
qui sépare une moulure d'une autre ou d'une partie 
lisse. I| Outil avec Lequel on fait cette cavité, 

TARABUSTÉ, ÉE (ta-ra-bu-sté, ste), part. pasté 
de tarabuster, Dame, on a l'esprit larabusté de 
toute sorte de besogne, GHERARDI, Thédé, ital. 4, 7, 

, 230, 

TARABUSTER {ta-rnhu-sié}, ©, a, |i" Impor- 
tuner, contrarier par des interruptions fréquentes, 
du bruit, des discours à contre-temps, Qui cst-co 
qui vient me tarabuster? Tu ne fais que tarabus- 
ter mon attention d'un endroit à un autre, HAMILT. 
Hist, de Perth. et Férand. dans le conte du Bélier, 
112 Traiter rudement, tourmenter. Monsieur, si 


pour servir de repères dans un alignement. | vous saviez comme il me tarabuste, BOURSAULT, 


Né Torme de fauconnerie. Ais sur lequel on 
frappe pour faire revenir l'oisenu. 

— ÉFYM. Dimin, de l'anc. frang. tae, qui signi- 
finit clou, pointe; esp. far, clou, cheville; et qui 
vient de l'allemand (voy. TACHE, à l'étymologie), 

TAQUIN, INE (ia-kin, ki-n'}, adj. [4° Vikun, 
avare, qui chicane sur la dépense; il vieillit, en ce 
sons, qui est le sens propre, J'ai bien peur qu'il 
n'y ait bien des fautes [dans un livre]; car tous 
nos libraires sont bien taquins et bien ignorants, 
GUI PATIN, Lett, t. n, p. 340, dans poucexs, Courten- 
vaux était avare èt taquin, et, quoique modeste et 


Fabi, CEs, m, 6. N'est-ce pas assez d'une annéo 
À se tarabuster l'esprit? pu cenceat, Pads, Valise 
du poite. Votre amilié pour moi à la malice de 
tarabuster Le marquis A..., et de lui faire sentir 
que quelquefois les plus grands scignours ne laise 
sent pas d'être obligés de payer leurs dettes, 
voLT. Lett, Cideville, 25 nov. 170%, Ma mère, vous 
avez dans la téte quelque chose qui vous tara- 
buste, ÅLIE BESTHET, la Ferme de l'oserate, XI. 

— IST. aves, Ne m'en tabustez plus l'en- 
tendement, nan, Garg. 1, 0. Par Dieu, coquins, si 
vous me tabustez icy, je vous coupperai la teste à 
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trestous, t0. Pant. n, 48, Tarabuster, corcrave, Il 
[le diable] se fouroit dedans [les idoles des païens), 
bruioit et tarabustoit quelquefoys, quelquefoys 
gectoit feu et famme par la gueulle, uoxtvanb, 
Source de Fidoldtrie, p. 3. 

— ETYM. Forme extensive de fabuster ; génev. 
tarabusquer ; Berry, tabuser, tabuster. Comparez 
le provenç. tabust, vacarme, tabussar; ital, tam- 
bussare, faire da bruit. Tabus est aussi dans Ra- 
boluis : Fagoteurs de tabus [incitateurs de que- 
telles], Garg. 1, 50, 

$ TARAISON (ta-ré-zon}, s. f. Tuile qu'on place 
devant l'entrée du fourneau de verrerie, pour di- 
minuer cette ouverture. 

+ TARANCHE [laran-ch, sf Grosse cheville 
de fer qui sert à tourner la vis d'un pressoir, 

1. TARARE (ta-ra-r'}h dnterj, familière, Il marque 
la moquerie, le dédain. Lélie : S'il faut pour l'ob- 
tenir que tes genoux j'embrasse, Vois-moi.... == 
Mascarille : Tarare! soL. VEL m, 43. G. Dandin : 
De grâce... — Lubin : Non. — G. Dandin : Je te 
donnerai... — Lubin : Tarare! m. G. Dand. 11, 7. 
Dorante par mes soins l'épousera, — Tarare! Elle 
est dans nos filets, neGnann, le Joueur, t, 2. || Tà- 
rare pon-pon, se dit pour se moquer de la vanité 
étalée par quelqu'un dans un récit, dans des pro- 
jets. Hippolyte : Mais il m'aime, tu vois. — Ja- 
cinta : Lui! tarare pon-pont BOURSAULT, les Deur 
Nicandres, 1, +. 

— ÉTva. Mot dé fantaisie; voyez dans Coquillast 
un mot de ce genre : Nous parlames tariatara Puis, 
de monsieur, puis de madame, le Monot. de ia 
botte de foin. 

+ 2. TARARE (ix-ra-r'}, s, m, Tarare ventilateur, 
dit aussi van mécanique, cribleur, machine qui 
sert à nettoyer et épurer à fond le hé, 

+ TARASPIC fia-ra-spik) où TÉRASPIC (tô-rs- 
spik}, s. m. Nom vulgaire et corrompu de thlaspi, 
N est à remarquer que les espèces nommées téras- 
pic par les jardiniers appartiennent non au genre 
thlaspi, majs au genre ibéris, 

TARASQUE (ta-ra-sk'), #. f. Représentation d'an 
animal monstrueux que l'on promène solennelle- 
ment à Tarascon èt dans plusieurs autres villes de 
France. 

TARAUD fta-rô), £, m, Outil qui sert à tarauder, 
j| Outil de far pour creuser des écrous de bois. 
J| Espèce de tarière dont se servent les charrons, 
|| Petit morceau de bois pour tendre les cordes 
autour de la perche des arçonneurs, 

— HIST. xvi* s. Tarault, COTGRAVE, 

= ETYM. Même radical que dans faridre (vay. ce 


tot). 
+ TARAUDAGE [ts-rû-da-j'}, s. m. Action de ta- 


rauder, 

TARAUDÉ, ÉE (ta-ré-dé, déc}, part. passé de 
tarauder, 

TARAUDER [ta-rd-dé}, +. a. Percer en spirale 
une pièce de bois ou de métal, de manière qu'elle 
reçoive les filets d'une vis. || Tarauder une vis, lui 
faire des canclures qui mordent dans le bois ou 
s'enchäsient dans un écrou. 

== REM, L'usage a prevalu d'employer tarauder 
(et par suita taraud el tamudage) mdistinetement 
pour faire dans ua écrou les logements des filets 
d'une vis, ou pour faire ces filets eux-mümes sur 
la vis; on a pourtant pour ce dernier cas : filière, 
filetage et fileter, 

— ETYM. Tarand. 

t TARAXACINE (la-ra-ksa-si-n'], #. f. Terme de 
chimie. Matière amère du tarazacum dens leonis, L. 

$ TARAXACUM {la-ra-ksa-kon’), s, m. Nom latin 
du pissenlit (synanthérées), ayant une trentaine 
d'espèces, parmi lesquelles on distingue le tarara- 
cum dent-de-lion, dit vulgairement hondent, pts- 
senlit, couronne de moine et dent<le-ljon; quelques 
auteurs l'appellent taraxacum cumsmun, et d'autres 
ont confondu les genres tararacum et [éontodon, 
parce que le pissenlit à été le leuntodon tararacun, 
LEGOAHANT, 

— Tyu. Torazratnm, Jlalin des botanistes, de 
tápot, trouble, et riopas guérir: plante esl- 
mante. z 

t TARAXIS (tara-ksis), s m. Terme de mède- 
cine, Altërmtion de la vision resultant d'une Jégèen 
ophthbalmie ou d'une cause w ulnérante, 

— ETYM. assis, trouble. 

+ TARBOUCH (tar-bouech), s. m. Espèce dé tur 
ban; bonnet de couleur rouge à glaud blew. Tous 
les membres de l'ambassade turque en Fran 
portent le terbouch. 

— ETYN. Turc, tharboueh bonnet de laine rouge 
à flamme bleue, 
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TARD (tar ; le d ne se lie jamais}, ade. de temps. 
{14° Quand le temps convenable est passé; après 
le temps ordinaire. Le corbeau, honteux et confus, 
Jura, mais un peu tard, qu'on ne l'y prendrait 
plus, La vor, Fabl. 1, 2, On se levait trop tard, 
on sè couchait trop tôt, 19. db. Yn, 2. La mort est 
un remède à trouver quand on vout, Et l'on s'en 
doit servir le plus tard que l'on peut, wor. le 
Dép. 1v, 4. Voiture et Sarrasin étalent nés pour 
leur siècle, et ils ont paru dans un temps où il 
semble qu'iis étaient attendus; s'ils s'étaient moins 
pressés de venir, ils arrivaient trop tard, ot j'ose 
douter qu'ils fussent tels aujourd'hui qu'ils ont 
été alors, La BRUY. xmi. Ancienne histoire, an- 
cienne astronomie, ancienne physique... tout 


‘[cels n'est qu'ancienne absurdité, qui doit faire 


sentir le bonheur d'étre né tard, vort. Dict, phil. 
Are. Les gouvernements sont comme les bom- 
mes: ils sa forment tard, m. Mœurs, 488, 11 faut 
dansces affaires [persécutions pour un livre] agir 
comme en temps de pesta : cito, longe, tarde, 
fuyez vite, allez loin, revenez tard, 1m, Left, Tres- 
san, 44 févr, 4770. || T% ou lard, dans un temps 
éloigné ou dans un tamps prochain. Tout doit à La 
fin rontrer dans l’ordre, ct mon tour viendra tôt ou 
tard, z. 1. noss. 23° promen. || Pas plus tard que 
demain, très-prochainement, Vous, ma nièce et 
ma filie, deux impertinentes que je renfermerai 
dans un couvent pas plus tard que demain, DAN- 
count, Pris de l'arqueb. sc. 14. || 2 Tard, par 
rapport à la journée, vers la ñn du jour, Il est ren- 
tré fort tard, |3 Il s'emploie adjectivement au 
mème sens, Il est tard, après tout, de m'en von- 
loir dédire; Aujourd'hui lon s'assemble, aujour- 
d'hui l'on conspire, COnN. Cinna, 1, 2. Mais, sei- 
gneur, c'est bien tard s'opposer à l'orage, Rac. 
Alez. n, 2, || Il se dit do ia fin de In journée, Je ne 
croyais pas qu'il ft si tard. Je vats done couper 
la tète à mon coq [qui devait ressusciter à l'aide 
d'un élixir], continuait Le charlatan ; mais, comme 
il ost tard atque cette opération est digne du 
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provenç. tart, tard: espagn. tardo, tarde; ital 
tardu, tardi ; du lat, tardus, et l'adv, tarde, 

t TARDEMENT (tar-de-man), s. m. Action de 
tardar. 

— HIST. xvr s. Jo suis en merveilleux ennuy 
ds ce que j'ay sceu qu'elle s'esbahit du tardement 
dé mun retour, MARGUER. Lett, 57, 

— ET, Tarder; provenç. tardament, tarza- 
ment; ital. tardamente. 

TARDER (tar-dċ), v. n, || 1° Ne pas se hâter suf- 
fisamment de faire une chose. Souvent qui tarde 
irop se laisse prévenir, conx. Rodog. 1v, 7. Et 
que dans mon désert où j'ai fait vœu de vivre, 
Vous soyez, sans tarder, résolue à me suivre, 
MoL. Mis. v, 7. Puisse la chrétienté ouvrir les 
veux! que tarde-t-elle à se souvenir el des se- 
cours L Candie et de la fameuse journée de 
Raab, où Louis renouvela dans le cœur des infi- 
dèles l'ancienne opinion qu'ils ont des armes 
françaises? woss, Mar-Thér, [Ô mort] Que tar- 
des-lu ? parais; que je m'élance enfin Vers cet 
être inconnu, mon principe et ma fin, LAMART. 
Nidü. v. || Bien que tarder à, avec un infinitif, 
soit plus usité, ou dit aussi : tarder de. |I 2" S'ar- 
réter, ou aller lentement, en sorte qu'on vienne 
tard, Pourquoi avez-vous tant tardé? Vous avez 
bien tarié à venir, || 3° No pas tarder, avec un 
nom de personne pour sujet, faire bientôt, ob- 
tenir bientôt ce dont il s'agit, Le peuple de Dieu 
ne tarda pas d'imiter les mœurs des Cansnéens, 
dès qu'il eut contracté avec eux les liaisons et la 
famiharité que Moïse leur avait défendues, mass, 
Confér. Fuite du monde. La cour de Madrid ne 
doit pas tarder à voir augmenter ce tribut, naYxAL, 
Hist. phil. vi, 20.1) 6" 11 se dit avec un nom de 
chose pour sujet, et exprime la lenteur, ve retard ; 
sọ construisant avee à où deet l'infinitif. Si le 
sens de vos vers tarde à se faire entendre, Mon 
esprit aussitôt commence à so détendre, poin. 
Art p. 1. Qua ton retour tardait à mon impa- 
tience! nac, Bajas., 1, 1. Le relâchement ne tarde 


grand jour, ce sera pour demain, YoLT. Dial. 26. | pas de nous paraitre innocent pour nous, dès qu'il 
ll sa fait déjà tard, et partons au plutôt, uoissy, | nous a paru innocent dans les autres, Mass, Pro- 
Deh. tromp., tn, 3.[14 Substantivement, Au plus | fess. relig. Serm, 2. Le jour du départ ne tarda 
tard, dans Le cas où on tarderait le plus. Dans une | pas d'arriver, CHATEAUSA. Hin. part, 7, || 5- Imper- 
heursau plus tard vous essuierez ses larmes, CORN. | sonnellement, Avoir de l'impatience, trouver le 
Poly. 1, 4. || Sur le tard, dans la soirée. Lui don-| temps long pour ce qu'on désire, avec que et lo 
ner tous les matins le bonjour, et sur le tarč le | subjonctif, ou de et l'infinitif. il me tarde bien 
bonsoir, Pase Prov. tx, On voit toujours sur le! que mon procis soit fini, i me tardait que 
tard Venir l'omelette au lard Qu'au secours de La | ma maison fùt bâtie, Le récit de mes malheurs, 
faim le ciel propice envoie, CHAUL. à La Fare, à | dit-il, serait trop long. — Non, non, répondit-elle ; 
Fontainebleau, en 4706. || Fig. Tardivement. À Jil me tarde de les savoir, rén. Tél, 1. À l'instant 
peine sur le tard rentre-t-on en soi-même, COAN. |'Télémaque semble voler dans ces espaces vides et 
Imit. nt, 44 M. de Mortemart, s'étant avisé sur le! immenses, tant il lui tardo de savoir s'il verra 


tard d'un héroïsme de pfobité et de vertu, n'en prit 
que le fanatisme, sT-s1M. 127, 446, || Torme do pò- 
che, Voyage de tard, second voyage que Les på- 
cheurs de morue font dens l'année à Terre-Neuve, 
|| Proverbe, Il vaut mieux tard que'jamais, Je ne 
crois pas que nous puissions recevoir dé nouvelles 
bien fraiches; et c'est en cette occasion qu'il faut 
dire : il vaut mieux tard que jamais, MAINTENON, 
Lett. à M. d'Aubigné, 25 juin, t 3, p. 415, duns 
POUGENS, 

=- REM. Tard adverbe ne se met qu'après le 
verbe. 

— HIST. xi” $. Mais lui ert tart [il lui tarde} qued 
il s'en fust alez, Saint Aleris, xin. En Renves- 
vals est tart del repairer... [il est tard pour se 
rendre eih, Ch. de Rol, cixxvn, [| xm“ s. À wri 
avez, dame, ce conseil pris, QUësxes, Homancern, 
p- ios. Qui mangée l'auront aims que smi guere 
tart, Berte, xxi, Et par ce pot on entendre k'on 
pot bien venir trop tart à fere że [3a] demande, 


son père, ID. tb. xvni. Tandis que dans sa man- 
sardo Jeanne veille ot qu'il lui tarde De voir ren- 
trër son mari, BÉLANG. Ivrogne, || Après il me tarde 
que on trouve au subjonctif de ne explétif; mais ce 
ne n'est plus usité, 1] me tarde déjà que jé n'aie 
des habits raisonnables, pour quitter vite ces gue- 
nilles, wot, War, forcé, 4. 11 me tarde que je ne 
goûte le plaisir de la voir, 10. Sicil. 40.1|6* S'ar- 
réter, séjourner; sens vieilli. D'où l'on peut tirer 
une conséquence infaillible, que, si le plus jeune 
des deux frères était en áge de se marier quand 
César partit d'Egypte, l'ainé en était capable 
quand Jl y arriva, puisqu'il n'y tarda pas plus 
d'un an, conx, Pomp, Examen. Ces héros... pri 
rent terro à Lemnos, dont était reine Hypsipile, 
et où ils tardèrent deux ans, 19. Toison d'or, 
Examen. || I] se conjugue avec l'auxiliaire avoir. 
(7° V. a. Retarder; emploi vieilli, À des cwurs 
Ihen touchés tarder la jouissance, C'est infaillible 
ment leur croilre le désir, MALH. 11, 9, Certes, jé 


SEAUM, Vi, 48, Le soir tous tart me dit mousci-!ne pense pas que de si faibles considérations dus- 


gneur Aubert de Narcy, que nous Talissions 
sebir, MNV. 248,1] xiv* 5. Et quant vient sur le 
tard, Mudrs, P xcenr. | xv* s. Alors elle, pour 


sent tarber une si juste entreprise, BALZ. Lir. 1°, 
lett. au, 
— SYN, TARDER, DIPFÉRER. L'idée propre de tar- 


l'heure tarde, le diusa, et puis luy dist : Allez-vous | der est celle d'être, de demeurer longtemps à ve- 
en, je no sçay que voulez dire, Jek. de Sœintré, | nir, à faire, et l'idée de différer celle de réemutire, 
ch. is, Il estoit jà sur le lard, cows. U, 4. Encor | de renvoyer à un autre temps, à un temps plus 
vault mieux tart que jamais Soy repentir de ses | eloigne. 

meffais, = pesat. Pods. mse. P odi. ixw s. Unf — Mist. x s. Quant aler dei fje dois], n'i ai 
dit qu'il se meit bien tard et sur l'arriore saison | ptus que targer, Ch, de Rol. xxv. Et Olivers de 


de son nage à apprendre les lottres grecques, | 
auvor, Canton, d. I estoit grossier et peu subtil | 
de nature, ot s'apporcevuss à Land des faultes qu'u 
lux faisait, 10. Anton. 23, [is sorteront du colom- 
hier, -sans beaucoup Sen esloigner pour lobsen- 
ritė ot l'heure larde du jour, ©. DS sinita, 395, 
Qui tard veut na velt, CUTGRATE, 

— ETYM. Gnev, tenir à tard, arriver à tard; 
Bomy, ne tenez pes à tard; wallon, tdr, taur; 


ferir ne se larget, db. cmt. || xnt s. Mais vo [votre] 
voloir trop targe à ma merci, Couci, vi, Dune 
apela li reis frere Franc Paumonier : Va tost à l'a 
postole, fitil, ne te Largier, Th. le mart. #4. 
ixus, Mès jo te lo [conseille] que tu te taignes 
[Uennes] Kuen près de li por Dous-regart, Que ses 
solas trop no Le tart, fa Rose, 2724. C'est cele 
{papelardie] qui en recelée, Quant nus [nul] ne 
s'en poet prendre garde, De nul mal faire ne se 
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tarde, ib, 4it. Buiemont, dist li Turs, porquoi 
targes-tu tant? Flus est de mie nuit, près eal 
l'a aparant, Ch° d'Ant. vi, b78,||[xvt $. À la 
tierce fois que cnascun montast sans targer, 
yaos. 1,1, #7, Et lui tardoit qu'il ne fust jå à 
cheval, coMM. 1v, 8, Sa maistresse l'envoyoil de- 
vers le curé, pour savoir qui le tarduit tant de 
venir, LOUIS Xi, Nour. 1Y1.]|xvi* s. Ains [avant] 
que hoire et manger, Ses chefz de guerre a 
mandé sans f, J. MARÒT, V, 100, O puissant 
Pan, de ton hault Lou regarde Ces cas piteux, et 
à venir no tarde Donner secours à tes simples 
brebis, Manor, 1, 317. Je m'en vengeray, quoy 
qu'il tarde [quoique tard que ce soit], DESPER. 
Cymbal. 104, Il me tarde tant que je ne vous voy, 
et tant et tant is le dusire...manc. Lett. xi. Quot- 
que fol tarde, jour ne tarde, Cotünave. 

— TYM. Norm. larger, targier; wallon, térdé, 
taurdé; provenç. tardar, tarzar ; éspagn. tardar ; 
ital. tardare; du latin tardare. La forme farger 
suppose un latin barbare tardiare. 

TARDIF, IVE (tar-dif, di-v°h, adj. l| i* Qui ne se 
háta pas assez, avoc un nom 


TAR 


Luculli. ¢0. Le sang devient espais, tardif et con- 

lé, PaRg, xx, S. En nostre siecle, elles [les 
emmes) reservent plus communement à estaler 
leurs bons offices et la vehemence de leur affec- 
tion envers leurs maris perdus... tardif tosmoi= 
gnage et hors de saison, MONT. I, 177. Ce roi 
[Chartes IX}... juste harquebusier, Giboyoit aux 
passans trop tardifs à noyer, n'aur, Tragiques, 
les Fers, Encor esclorrez-vous, fleurs si franches, 
si vives, Bien que vous paroissiez dernicres el 
tardives, 10. ib. les Feux. 

— ETYM. Dérivé de tard; wallon, fédrou, tardif, 
tadroe, tardive; Berry, tardi; provenç. tardiu; 
espagn. tardio: ital, tardivo. 

+ TARDIFLORE (tar-di-io-r'), adj. Terme de bo- 
tunique. Qui fleurit tard, 

— ETYM. Tard, et fleur. 

+ TARDIGRADE (tar-di-gra-d”}, adj, Terme de 
zoologie. Qui marche avec lenteur. |S, m. plar. 
Famille de mamnifèr:s ongulculés qui n'ont 
point de dents ineisives, et dont les doigts sont rén- 
nis jusqu'aux ongles, ordinairement très-allonges 
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Comme il n'y a point de si beau corail qui n'ait sa 
ture, de si parfait diamant qui n'ait sa paille, 
LA NOTDE LE YAYER, Dial, d'Orat, Tubero, t, 1, 
P.142.113 Terme de maquignon. Dans le che- 
val, c'est une défectuosné, d'une origine quel- 
conque, maladive ou non, qui à son siége à 
la pesu ou dans les parties sous-jacentes, et 
qui diminue plus où moins la valeur du cheval. 
116 Fig. Tache, sujet de blàme. Ils en ôtent l'é- 
clat et laissent une tare Au plus niche oruement 
dont la terre se pare, voir. Pads. Œuv, t.i, p. 74. 
Dauguesseau et sa femme étaient soupçonnés de 
jansénisme ; avec cetis tare, c'était merveille 
comme ses vertus et ses talenis l'avaient porté où 
il était arrivé, sT-siM. 60, 134, Il est surprenant 
que, malgré celte taro [son livre à l'index), il [le 
père Tellier] ait été confesseur du roi, 1p. 217,477, 
Soit esprit de retour, soit désir de se nettoyer 
d'une fächeuse tare, il [Biron] désira des lettres 
d'abolition, 19. 4%, 51.{[| Cest un homme sans 
tare, qui n’a ni taro, ni défaut (locution qui a 
viol), c'est ua homme irréprochable, !| 8° Poids 


personne. Ô re- {et crochus. || Nom d'un genre de vers munis de | des barils, pots, enveloppes, ete, dont on s'ase 


mède trop lent! ò filles trop tardives, norn, Mer- | quatre paires de tubereules locomoteurs armés de | sure d'abord, pour connaître le poids net des mar- 


cule mour. 1v, t, Un Turenne 


apparence, n'en était que plus À du sucebs, Mass. 


cher et de revenir à la vie au contact de l'eau 


ui, plus tardif en | crochets, ot jouissant de la propricté de se dessé- !chandises que l'on y mettra, On déduira la tare, 


Let l'on ne tiendra compte que du poids net, {|6* Ré- 


Or. fun. Louis le Grand. L'impétueux Turous, | comme les roifèses, Le tardigraide, ainsi nommé | pondre tare pour barre, dire un mot pour l'autre, 
avide de combats, De sa troupe tardive a devancé | de la lenteur extrème de sa marche, ressuscite | répondre de travers. I} voulut s'essayer au latin, 


les pas, biitite, Kn. 1x, Némésis, la tardive 
déesse, Qui frappe le méchant sur son trône en- 
dormi, a. cnénien, è Charlotte Corday, || Tardif à. 

cœurs pesants et tardifs à croire non ce qui est 
écrit par Les prophètes, mais ce qui a élé promès 
par Jésus-Christ même, mots, 47° instr. past, 37, 
[12 Poétiquement. Qui vient la soir, [Si j'étais 
étoile] Je viendrais chaque nuit, tardif et soli- 
taire, Sur les monts que j'aimais briller près de la 
verre, LAMAET. Médit, n, 8. || $7 Lent, en parlant de 
choses, Nestor lo reconnait et se hâte, mais d'un 

s pesant et tardif, de l'aller recevoir, réx. Tél. 
xt. [La justice divine] …, n'en est pas moins re- 
doutaile Pour être tardive à punir, 3, B, ROUSS. 
Odes, 1, 4. Ils n'obéissent jamais mieux que 
quand ils vont à pas tardifs, MONTESQ. Esp. v, 10. 
Si ta voile tardive attend ici l'aurore, Bientôt tu la 
verras armer tous ses vaisseaux, Te suivre, Uar- 
rêter, l'attaquer sur jes eaux, DELILLE, Én. IV. 
114 Oui vient tard, trop tard, avec un nom de 
chose. Une occasion ai tardive à s'offrir, Maintt, 
Solim. 1, 2. Les sermons ilu P, Bourgoing n'étaient 
pas le fruit de l'étude lente et tardive, poss. Huur- 
going. IL [M. de Montausier] savait qu'une charité 
tardive, selon les Pères de l'Église, avait plus d'avan- 
rice que de piéti, m. Due de Mont. Ô soins tardifs et 
superflus! Rac. Phèdre, v, 8. Je fixai à cot instant 
la tardive époque de mon retour à mes devoirs, 
3. 3. mouss. Mél. v, 9. La nuit est tardive à leur 
impatience, M. 3. CHÉN., Charles IY, tv, 3,1] 5° Qui 
se forme, se développe lentement. Ces sortes d'es- 
prits sont tardifs. À la campagne et dans le pauvre 
peuple, les enfants sont plus tardifs, parce qu'ils 
sont mal et trop peu nourris; il leur faut deux ou 
trois années de plus, purr, Hist, nat. Hom. Euv, 
t. rv, p- 238. {| Ar 
son plein développement. Han, disais-je en moi- 


comme Le rstifère; il est bien moins petit et porté 
sur six jambes, RONNET, Contempl. nat, Euv. 
t. vint, p. 283, dans FPOUGERS, 

— ETYM, Lat. tardigradus, de tardus, lent, et 
gradi {inusité}, marcher, 

+ TARDILLON (tar-di-llon, tt mouillés) ou TAR- 
DON (tar-don), s. m. Terme rural. I so dit en 
général de ‘ous les petits animaux, poulels et 
autres qui naissent tardivement. 

— ETYM. Tarder, 

TARDIVEMENT (lar-di-venan), adv, D'une ma- 
nière tardive. 

— HIST. xu* s. Et maintes foix La puet-on [la 
tristesse] tant plus tardiement debateir, ke elo plus 
longement est en l'appresseie pense, Job, p. 445. 
|| xv" s. Les phlegmatiques cuisent [digèreut] leurs 
vraies tardivement, PARÉ, {rtrod, €, 

— ÈTYN, Tardive, et le sulbxe ment; wallon, 
tadrowmain. 

TARDIVETÉ {tar-di-ve-té}, s. f. [1° Tørme de 
jardinage, Croissance tardive. I y a des fruits 
cstimables pour leur hätiveté, et d'autres pour 
leur turdiveté, LA QUINTINTE, Jardins, dans RICHE- 
LET, 4° Lenteur de mouvement. Il est chaud à 
cause de La tardiveté de son cours, DESC. Météur. 4, 
La tardiveté du mouvement de Saturne, WICHELET, 
|| En ce sens, il est vieux; mais il mérite d'étre 
remis en usage soit pour La bonté du mot en soi, 
soit d'après l'exemple de Descartes. 

= HIST. xvi° s. Aristides les reprit et blasma à 
bon csciant de leur negligence et tardivité, AMTOT, 
Arist. 26, À cause de la pesanteur et turdifreié 
de la pituite, PaBé, xx, 20, Regarde sa tardivelé 
[de La gravelle]; il [ee mal] n'incommode et oc- 
cupe que La saison de la vie qui, ainsi comme 


Le tardif, arbre qui arrive tard à | ainsin, est meshuy perdue et stérile, MONT. Iv, 270 


— ETYM. Tardif. Le xvi* sièele disait aussi tar- 


méme, les arbres tardifs sont ceux qui portent les ! dité, 


meilleurs fruits, MOL, Mal. imag, t, 0. {| En un autre 
sens, arbre tardif, arbre qui donne des fruits tar- 
difs. |} 6* En parlant des fruits, qui mürit tard. 





+ TARD-VENUS (larve nu), # m. pl Hamas 
de gens de guerre des arméos françaises et 
anglaises, et principalement des garnisons de 


Cerises, pêches, poires tardives, || Fig, Jeune et | Gascogne, qui, étant licenciés après ié traité de 


brillant héros, dont la haute sagesse N'est point le 
fruit tardif d'une lente vicillesse, BOILEAU, Pise. 
au roi. || Se dit en parlant de plantes qui fleuris- 
sent tard comparativement À d'autres, || Terrain 
tardif, terrain ou les productions sont lentes 
a venir. li Agneaux, perdreaux, poulets tardifs, 
ceux qué naissent après les autres. 

— HIST, x $, Dedans quatorze jors viendront 
li plus tardif, Sar. xxv. || xu" $, Pere, por Diu, 
car te haster; Trop es tardius d'à Diw aler, oit ne 
cawmnaï, Bart. et Jus, p, 100, Cascuns par soi bien 
le semont, Qu'il face con laians amis, Et del rotor 
ne soit targis, Partonop, v. 2034. Tu ne daigneras 
ouir leur complunte, car trop sera tardive, Patu- 
tier, f 69. Si est l'orine espesse, et li pous sera 
tardius, ALEBRANT, Ê 40, || xry” s. Quant est as in- 
fortunes, l'en oit estre perechoux et tardif de ap- 
peler ses amis, ORESME, Krh. 290, |j xve s. Combien 
chacune [ċtoile] est hastuve ou tardive à faire son 
cours, CALY. Instit. 46. Nous avons l'esprit tardif 
et hebeté, m, f. 400, Mais tu es Dieu pitoyable... 
Tardif à estre irrité, manor, rv, 304. Tànt les saij- 
sons sont tardifves en ces quartiers li, awvor, 


Brétigny, se mirent à parcourir la France en la 
ravegeant. 

4, TARE (tar), s. f. |f 17 Déchet dans une mar- 
chandise; diminution soit dans la quantité, soit 
dans la qualité, Cotte marchandise a subi beau- 
coup de tare, || Nombre de grammes que, sur un 
poids quelconque de marchandises, on compie de 
ingis au profit de l'acheteur, en raison de la 
tare. L'incertitude de la vérité des balances et de 
la fidélité des poids a fait naitre l'embarras de lu 
tare et la nécessité des déductions, purr, Ees. arith, 
mor, Œue. 1, x, p. -4192, || Tare d'espèces, raliis 
que l'un supporte dans ie compte de l'argent, 
lorsqu'on change un billet ou une monnaie, et 
qui est le droit du changeur, |} Tare de caisse, perto 
que se trouve sur les sacs d'argent, seil à cause 
des faussas espèces, soit à cause des méconiptis, 
on payant ou en recevant. | Fig. Vice, défaut, 
Ce bois est bon, il n'y à pas de tare. nessen- 
bler à ces fontaines Dont les conduites souter- 
taines Passent par un plomb si gâté, Que, toujours 
ayant quelque tare, Au méme temps qu'on les nè- 
pare, L'eau s'enfuit d'un autre côté? matn. m, 3, 





et il répondit tare pour barre. 

— HIST. xv* s, Anglois fort à congnoistre sont; 
En eulx ne se fault rigoller, N'en leur maintien 
n'en leur parler; Frappent et tuent sans dire gore ; 
Ne fver ne vous y vucillez, Que il y aroit beau 
coup tare, Mistere d'Orléans, p. 468. || xvi" s. Numa 
considerant que la tare de l'inegalité [entre Le cours 
du soloil et celui de la lune] est de unze jours, 
pour ce que les douze revolutions de la lune se 
fout en 354 jours, et colle du soleil en 365... 
Auvor, Numa, 31, La curiosité est un desir de 
sçavoir les tares et imperfections d'autrui, zm. De 
la curiosité, 2, 1] y avoit quarante mil escus pour 
{la tare de l'or, outre lesdits douze cens mille es- 
cus [les écus ayant été pris au poids et au tire, 
non au cours, Ces 40,000 écus roprésentaient la 
différence}, M. bu NELL, 441, I fera passer ces 
allées à travers de ses forets, si faire se peut, sans 
grande tare {dommage}, 0. pE sennrs, 46, Quand 
j'imagine l'homme tout nud…. ses tares, sa sub 
jection naturelle et ses imperfections, MONT. 11, 
203. Enfance, jeunesse, virilité, vieillesse, cha- 
cune à ses propres et particulières lares, CHARHON, 
Sagesse, 1, #6, 1l y avait six aunes de tare [mun- 
quel en la pece de drap, rasQuien, Rech, vin, 
p. 748. Paire tomber toute la tare et coulpe sur 
la cour, tb. Recherches, it, 4, Il n'est choval qui 
n'ait sa tarce, COTORAVE, 

— ÉTYM. Froveng. espagn, et ital. tara; anc. 
esp. atara; bas-lat. tara, poids; de l'arabe tarha, 
ou, avec l'article, at-tarha, déchet, tare. 

+2, TARE (ta-r'), s. f. Terme de blason. Se di- 
sait autreois des grilles qui couvruient la visière 
du casque. 

1. TARÉ, EE (ta-ré, rée), part. passé de tarer, 
(1e Qui est affecté de tare. Marchandise tarie. 
| Fruits tarés, || Cheval tarė, cheval qui présente 

des défectuosilés résultant d'un accident ou d'une 
opération; exemples : cicatrices au genou, suite 
de la cautérisation de la peau par ie fer rouge, 
I| Fig. Un homme taré, bomme déerié pour de 
mauvaises actions, Le fls est tarè; je puis Le dire; 
cela est do notorióté publique, MIRAUBEAU, fett. 
orig. 4 1, p. 12%. j} On attribue à Mirabeau le 
premier emploi de taré au sons figuré, 

+4 TARÉ, RE (t2-ré, rée), adj. Terme de blason, 
Se dit de la position du heaume ou du timbre 
d'un écu. Taré de front, Taré de côté ou de profil, 

TARENTELLE (ta-ranttl'}, s. f. Nom d'une es- 
| põeo de danse des environs de Tarente en Italie. 

Le prince d'Amalfi, Napolitain de lè plus belle f- 

gure, qui priait Corinne de danser avec lui La ta- 

rentelle, stati, Corinne, vi, 4. || Air sur lequel se 
règle cette danso. 
— ETYM. Ital, tarentella, tarentule {voy. ce mot]. 
TARENTISME [ta-ran-ti-sm"), #4 m. Terme de 
médecine. Maladie nerveuse qui a régné dans la 

Pouille et même dans une partie de l'talie pen- 
dant les xv, xvi el xt siècles, et qui depuis 
sest éteinte, Elle était particulièrement détermi- 
née par La piqûre de la tarentale, mais aussi par 
celle d'autres insectes, Ja piqûre ne paraissant 
agir en de cas que comme exerçant wne influence 
sur le système nerveux; elle résultat aussi de 

Fimitation, la vue des malades affectés de toren- 
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tismo développant Ja maladie chez d'autres per- 
sonnes; elle donnait une extrême envie de danser. 

— ÉTYM. VOY. TARENTULE. 

TARENTULE (ta-ran-tu-l'}, s. f. || i* Nom vul- 
gaire et spécifique do la lyraose tarentule (ara- 
néides), dont le venin mest dangereux que pour 
les insectes qui lni servent de nourriture, et qui n'a 
produit le tarentisme que dans des circonstanecs 
toutes particulières. || Fig, Piqué de la tarentule, 
animé par quelque vive passion, Tous les premiers 
historiens des éroisades semblent mordus des mê- 
mes turentules que les croisés, vort, Wel. hist. Pa- 
nég. St Louis. |] 3" Nom donné, sur les bords de la 
Méditerranée, au gecko des murailles, espèce de 
reptiles sauriens, appelé en italien tarentola où 
térrentola. 

— HIST. xv* s, Plus criminel que escorpinn et 
tarente, 0. CRASTEL. Erp. sur vérité, || xvi" s. En la 
Pouille, il y a une espece d'araignée, que ecux du 
pays nomment tarentule; P, Rhodien la nomme 
phalange... PARÉ, Introd. 24, 

— ÈTYN. Ital. farantola, tarentelia, de Tarento, 
Tarente, 

TARER (ta-ré), vt. a. || {° Causer de la tare, du 
déchet, gåter, corrompre, L'humidité à taré ces mar- 
chandises, |] Fig, Tarer la réputation de quelqu'un, 
y porter atteinte, Afin que la France ne soit point 
taréed'enavoir reçu [un monstre], nourri et fomenté 
un si difforme et ridicule {la rosecroix], naunf, 
Rosecroix, x, 1. |[® Peser un vase, un baril vide, 
afin qu'après l'avoir rempli on sache bo poids de 
ce qu'on y a mis, ||3* Se tarer, v. réfl. Devenir 
Rad. Ces fruits se turent. 

— WIST. xvit $. Un medecin, qui, pour mieux 
cognoistre quelz sont les corps sains et nets, les 
compareroit aux gastez et tarer, Autor, Lye, D, Les 
enfans naissent vicieux et defectueux, quand slz 
naissent de personnes larées, 10. fb, 30, L'amln- 
tion est un vico fort odieux, duquel Aristides 
estoit totalement delivré, et Calon fort taré, 10. 
Arist. et Cat. 44. On mettoit en religion les fem- 
mes borgnes, bossues, deffaites, folles, tarées, 
wan Garg. 1, 52, 

— ETYM. Tare 4. t 

4 TARET (tarè), s. m, Genre de mollusques, 
à coquilles bivalves, teredo navalis, L. qui font 
des trons dans le bois des vaisseaux et des pilotis. 

- ÉTYM. Mémo radical que dans le lat. tarmes, 
ver qui ronge le bois; recés, percer; bas-breton 
teûredgen, ugue. 

TARGE itre-j'}, #. f. ]|1* Espèce de bouclier. La 
mot de targe, dans les anciens écrivains, semble 
appliqué indifféremment à tous les boucliers; 
dans le xv* siècle, il parait désigner plus spécia- 
lement celui que portaient les hommes d'armes 
et les archers; la targe vanait de forme suivant 
les pays; la targe allemande était généralement 
carrée, À surface concave, portant quelquefois à 
Tun de ses angles une échancrure pour passer la 
lance, M. ©, PENGUIELY L'HARMDON, Catal. du 
Musée d'artill, || & Monnaie des ducs de Dre 
tagne, qui portait au revers limage d'un bou- 
cher, || $> Terme d'horticulture. Dans los com- 
partiments d'un parterre, ornement qui a La forme 
d'un éruissant arrondi par ses extrémités. 

= WST. xt s. Lor targes roées [ornées de ronde], 
Ch. de Rol. œx. || xiu" s. Et avint un jour que h 
rois Richars aloit remirant le castiel une targe 
devant lui, Chr. de Rains, p.79. ILavoit bien tro: 
cens nageurs on sa galic, et à chascun de ses na- 
geurs avoit uno targe de ses armes, JOINY. #15, 
{xs s. La targe au ol, le glaive au poing, 
Fmotss. 1, 1, 90. }|xvi* s. Ses hommes d'armes à 
pied, couverts de grandes targes d'airain doré, 
nan, Seiomachie, Leurs largues à la mode du pays, 
p'aus, Mist. n, 220, Jl n'a escu ni targe, COTORA YE- 

— ÊTYM. Provenc, tarja, targua; ane. cat, dar- 
ga; espagn, tarja, alarga; portug, adarge; du 
germanique : anglo-sax. targe; anc, seamiin, tore 
gt; ane. h. ailem, sarga. La forme adarya s'ox- 
pique par l'arabe at daragah, bouclier de enir- 
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guo, targette signifiait un bouclier; l'anglais target 
en vient. 

+ TARGEUR (iar-jeur), +. m. Voy. RHOMBF , n° 2. 

TARGUER [tar-għċ}, v. a. Je me targunis, nous 
nous targuions, vous vous targuiez; que je me 
largue, que nous nous farguions, que vous vous 
targuiez, v. réf, Se prévaloir, tirer avantage avec 
ostentation, Cortes, vous vous targuez d'un bien 
faible avantage, mot, Mis, mi, 5. Combien de soi 
disant chevaliers et marquis Se targuent follement 
de noblesse à Paris! mauTenocne, Deuil, so. 4. 
Malgré le prétendu zèle pour moi dont Grimm se 
targuait au dehors, 3.3. RoLss. Conf. ix. M. Lin- 
guet a commencé par se targuer de l'arrêt rendu 
en sa faveur, BACHAUMOXT, Mém. ser, t. XXXIV, 
p.435, L'univers est un Lemple où l'an voit l'in- 
justice Se targuer sur l'autel, un sceptre dans la 
main, Ors. Quarts d'heure de misanthr. ` 

— MIST. x s. Honte fiert, mais el se targe Si 
resnablement de sa targe, Qu'onques li cop ne li 
greva, La Rese, 45670. [|xtre s. L'exposant sacha 
[tira] son coustel pour soy defendre, dont il se 
targa par pluseurs foiz et brisa pluseurs cops de 
coustel à Jui geltez par Garin, nu CANGE, targa. 
|| xv" s. Barons et chevaliers de Bretaigne, rebel- 
lans au due, lesquels ne veulent obeir à leur sei- 
gneur.. se tangent du roi de France, FROISS. 11, 
p. 92, dans Lacunxe. Les dictes deux galées qui 
aux deux lez la targerent {celle du capitaine]. 
Houcig, 1, 20, || xvit s. Afin qu'il [le nom de Henri] 
mo serve de defense et sauvegarde pour me tar 
guer et prevaloir contro les langues des envieux, 
PARÉ, Déd, …, Qui tient loisible tout ce qu'il luy 
plaist, qui ose tout ce qu'il estime kusille, et qui 
en tout ce qu'il oss se tangue toutefois contre la 
revenche pour... M. DU BELL, 499, Cette maniere de 
3a targer ot couvrir [faire la tortue] cstoët composée 
ne plus ne moins que sont les tuiles arrangées sur la 
couverture d'une maison, ANYOT, Anton. 67, Il 
[mon courage) est comme nature me le forgea, et 
se targue pour le conflict, d'une marche populaire 
ot commune, MONT. PY, 40%, 

— ÊTYM. Targe; provence, targar. Le sons pro- 
pre est se couvrir d'une targe, et fig. se faire lort, 
prendre avantage, 

TARGUM (tar-goru'), s. m. Ancien commentaire 
chaldéen, dit aussi paraphrase chaldéenne, sur Le 
Vieux Testament, qui fut fait après la captivité de 
Babylone, pour aider à l'ignorance des Juifs qui 
avaient oublié l'hébreu. 

— £TYM. Chaldéen, targum, interprétation, 

+ TARGUMIQUE {tar-gu-tni-k'}, adj. Qui appar- 
tient au tangum. 

+ TARGUMISTE (tar-gu-mi-st'), #4. m, Classa 
d'écrivains hébraïques paraphrastes de la Bible. 

4. TARI, IE (ta-ri, rie), part. pasté de tarir. Qui 
est mis à sec. Une citerne tarie. Tous ses feu- 
ves élasent où taris ou troublés, ruisran, M. de 
Chrispe, 1 3. |! Fig. I avoue que les oracles étaient 
taris dans la Béotie qui en avait été une source 
trôs-féconde, FONTEN. Orac. n, 4, Le sang des An 
tonins sur la terre est tari, vot?. Ép. 46. Le mal 
n'était pas dans l'âme; quand al est là, rien n'est 
possible, la source de tout est tarir, Tati, Co- 
rinne, XVI, $ 

2, TARI {tæri}, s. m. Liqueur alcoolique résul- 
tant du suc ou séve de plusieurs palmiers que l'on 
soumet à La fermentation.On|| écrit aussi tary, 

+ TARIER (ta-nié}, # m. VOY. SAXICOLR, esta. 

TARIÈRE (luriè-r}, s. f.[[4* Outil de fer, em- 
manché de bois, dons In forme d'un T, qui sert à 
percer le bois pour y metire des chevilles. On pereg 
avec des tariores les arbres résineux, pour en ob 
tenir les sucs qui coulent alors abondamment, 
Fauncuoy, Conn, chim, & vn, p 146, |} Trous de 
tarière, trous percés avec une tarière, On peut se 
servir de caisses plates et purtatives, dont le fond 
ait étè percé de pluueurs tems de tarière, GEXLIS, 
Maian rust, t. it, p, 395, dans rotebss, [12 Instru- 
ment avec lequel on peul percer dans lesol, enquet- 
ques jours, des trous de d à 8 centimètres de dia- 


TARGETTE (tarjè-t'), s. /-|| 1° Terme de serru- [mètre et de dvo à 450 mètres de profondeur, 
rene, Moven de fermeture qui eonasteen un mor- |La tarière des fontainiers, [[3* Terme d'histoire 


ceau de métal aplati, toujours de petits dimen= t naturelle 


sun, ayant un boutne au malien et un mruvyement 
da va-et-vient entre deux crampons, Aux portes, 
croisées, planches da cloison out de fernnetuti de 
boutiques, gonils, targetes et serrures, Code ep, 
nrt, 4714, |} 37 Morceau do cuir dont les aplai- 
gneurs sa cotvrent la mait, pour qu'elle ne soit 
point écorchée par les cardes, 

— ÉTYM. Dimin. de taryè; gnev, lergeites 
Perry, teryefte, rideau de lit. Dans l'ancienne Jan 


Instrument dont les femelles de quel- 
ques insortes sont poureues, otqui leur sert à pere 
cer soit l'écorce des végébus, satt La penudles ane 
maux, Le poisson à couille appelé purpura a une 
langue fort longue, dont l'extrémilé ext neceuse 
et pointue; elle lui sert comme de tarière pour 
percer les coquilles des aulres poissons, nier, Mist- 
nat, Preur, th. ter, Eur. t 1, p. 427. |1€* Genre 
de crquilies univalves, 

= ST, xi” $. En un trou de fariere lui bou 
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lent erramment Les deux pols [pouces]... Berte, 
xev., [[xiv* s. Perciez icelluy cerisier d'une taricre, 
Ménagier, n, 2. Icellui Jehan avoit emblé en l'ou- 
vrir une doloere, quatre talieres, DU CANGE, tara- 
trum, || xri* s. La taravolle (pour ter la vigne] 
ressemble aux grands laraires des charpentiers, 
0. DE SERRES, 46h. 

— ÉTYM. Wallon, tard; espagn. taladro; du 
lat. taratrum, tarière. 

TARIF {tarif}, #. m. |[i* Tableau d'indication 
temporaire ou permanente des droits à payer pour 
la navigation, le passage ou le parcours des riviè- 
res, l'exportation ou l'importation des denrées et 
marchandises, ete. Plus maudit qu'un tarif, crnaxo 
DE BERGERAC, Pédant joué, 1, 1. Comme la quotité 
de la dime royale doit être certaine et sue de 
tous les contribuables, ilest important qu'elle soit 
déclarée par un tarif publie, rauBan, Dime, p. #37, 
L'Angleterre n'a guère de tarif réglé avec les au. 
tres nations; son tarif change, pour ainsi dire, à 
chaque parlement, par les droits particuliers 
qu'elle åte ou qu'elle impose, MoxTESQ. Espr. xx, 
7. [| Fig. Si vous voulez savoir mon tarif, je trouve 
qu'un philosophe vaut mieux qu'un roi, un roi qu'un 
ministre, un ministre qu'un intendant, un intendant 
qu'un conseiller, un conseiller qu'un jésuite, et un 
jésuite qu'un janséniste, n'ALEMB. Lett. à Voltaire, 
42 janv, 4763, Un ministre célèbre [Walpole] avait 
le tarif des probités, et s'en vantait publiquement, 
à la honte des Angiais, naynaL, Hist. phil. xiv, 45. 
|| Anciennement, mettre en tarif, autoriser une 
localité à percevoir la taille la forme d'impo- 
sition qui lui paraissait préférable, BOISGUILLEB. 
Factum de la Frane, 1x. |] Se dit, absolument, 
d'un édit qui, sous Mazarin, haussa les droits d'ane 
tirée sur les denrées et les marchandises. L'édit 
du tarif dans la minorité de Louis XIV fit révol. 
ter Le parlement, et causa la guerre insonsés de 
la Fronde; on paya mille fois plus pour la guerre 
civile que le tarif n'aurait coûté, vout. Diet. phil 
Tarif. |14* Terme de jurisprudence, État des droits 
où émoluments alloués aux fonctionnaires pu 
blics et aux officiers ministériels, pour les diffé- 
rents neles de leur ministère, [| Tarif des frais et 
dépens, règlement qui fixe le coût des divers ac- 
tes et les droits de vacations en matière de procé- 
dure civile, criminelle et de police ||3° Rôle, ta- 
bleau du prix de certaines denrées. || Tarif des 
monnaies, table indiquant la valeur courante des 
monnaies, || Tarif des glaces, table où le prix des 
glaces se trouve calculé d'après leurs dimensions: 
il indique la marche un peu compliquée propre à 
déterminer le prix du décimètre carré pour chaque 
surface, et cette marche diffère suivant que la 
glace est au-dessus ou au-dessous de 661 déci- 
mètres carrés. 

— ÉT. Espagn. tarifa, de l'arabe ta'arifa, no- 
tification, de 'arrifa, faire connaître. 

TARIFÉ, ÉE (tu-ri-fé, fée), part. passé de tarifler, 
Marchandises tarifées. || Fig, Des consciences tari- 
fées. 

TARIFER (la-ri-ff), v. a. Appliquer un tarif; 
fixer d'après un tarif les droits que doivent payer 
certaines denrées, ote, i 

— ÈTYN. Tarif, 

+ TARIFICATION (ta-ri-f-ka-sion), $. f. Action 
de lurifer; résultat de cette action, 

TARIN {ia-rin}, s. m. Potit oiseau à bec coni- 
que et pointu, et à plumage verdàtre; c'est un 
chardonneret, fringilla spinus, L. Le scrin, la 
linotte, le tarin, le bouvreuil semblent étre natu- 
réellement musiciens, NUPP. Nare. choisis, p. 248. 

— MIST. xıy*s. Vous l'avez atrapé com on prent 
le tarin; Bien a esté trahi Pietre par faux couvin, 
Guescl. 16600, Et le [la] vit-on [la montagne) en 
l'air volant comme tairin; Demie liewe et plus, 
ala outre un gradin, Bawd. de Seb. xn, 204, 
{unie s. Elle (la femme du duc de Savoie) s'en 
alla de là les monts; luy [le duc}, comme un 
bon tarin, luy courut après, et jamais depuis ne 
rovint à Geneve, DONIVARD, Ane. et nouv, police de 
terére, p, 44, 

— ÉTYM, Diez, à eause de la forme tairin, pro- 
pose, avec doute, de le tirer de l'adj, picard tère, 
tendre; de sorte que le tarin serait un oisexu dé- 
heat. autres pensent qu'il a été ainsi nommé 
de son chant qui semble dire tarin tarin. 

TARIR (ta-tir), t. a. j|i* Mettre à sec. Tarir un 
étang, un puits. D'un ruisseau qui peut nuire in- 
ierrompez Ja course, Et, pour faire encor mieux, 
tarissez-en ia tource, BOURSAULT, Bs. à la cour, v, 
6. l| Par extension. Tarir les larmes, les pleurs, 
faire cesser de pleurer, Peuples, que cette belie 
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fête À jamais tanisse vos pleurs, waru. o 4, Mes 
soins avec le temps pourront tarir ses larmes, 
conx. Théod. v, 7. À force de pleurer on tarit les 
larmes, Maniv. Marianne, & part, Si je peins la 
bienfaisance Et les pleurs qu'elle tant, vénaso, 
Halte-là, || Tarir ses es, ses pleurs, cesser de 
pleurer. Apaisez vos soupirs et tanssez vos larmes, 
Conx. Ius. com, tit, 4, ]| Fig. Peuple, fais voir ta 
joie à ces divinités Qui vont tarir le cours de tes 
calamités, m. Toison d'or, Prol, se, +, Depuis co 
jour fatal qui changea votre choix en tristesse, et 
ui tarit tontes les ressources de votre fortune, Mass, 
arême, Pridre 2. Voulez-vous [ à Seigneur] tarir 
In source de la race royale? In, Orais. funéb, 
Louis XIF. Je dis : voilà le vice; il use le bon- 
heur, Il tarit l'avenir, netttse, Imag. v1,{[2 V. n. 
Étre mis à sec, cesser de couler. Cette source a 
tari hier. Cette source est tarie depuis hier, Ne 
sais-tu pas que mon armée ne pourait en un re- 
pas se désaltérer sans faire tarir des rivières? 
PÉN. Dial. des morts anc. (Kercès, Léonidas). Il y 
à des vaches dont le lait tarit absolument un 
mois où six semaines avant qu'elles mettent bas, 
purr. Quadrup, t. t, p. 194. Que deviendraient ces 
enfanis eux- mêmes, phvés d'une mamnelle qui 
tarirait en chemin? RarnaL, Mist, phil. xv, 4, 
| Par extension. Rien ne tarit sitót que les 
es, VAUGEL, Q. C. v, 5. C'est trop verser 

de pleurs, il est temps qu'ils tarissent, CORN, 
Poly. i, 4. || 8" Fig. Ceser, s'arrêter, en par- 
lant de quelque chcse comparée à une source, 
Ce fertile sujet ne tarira jamais, La VONT. Contr. 
Un mensonge capable de faire tarde ces charités, 
PASC. Prov, xv, On vit tarir tout d'un coup les 
principales sources de la charité, FLÈCH. Lamoi- 
gnon. Les campagnes sont eu friche... le com- 
merce tarit, PÉN. Tél. xu., La vicillesse languis- 
sante et ennemie des plaisirs. fait tarir dans 
ton cœur la source de la joie, ip, fb. xx. || Ne 
point tarir sur un sujel, en parler sans cesse, Y 
revenir souvent, Les hommes ne tarissent point 
en sots raisonnements sur los affaires présentes, 
MAINTENON, Lett, à Mme la marquise de Danyeau, 
44 juin, t. vu, p. 64, dans POUGEXZ. On in'assure 
qu'il ne tarit point sur vos louanges, 1D. Lett, qu 
cardinal de Noailles, 25 déc, 1096, Tandis qu'une 
âme juste... ne peut tarir sur Les récits de ses 
faiblesses, Mass. Cardme, Confession, |} Absolu- 
ment, Ine tarit point, il parle sans cesse de Tob- 
jet dont il s'agit. Le petit abbó y sera avec ses 
contes; je ne saisoù il les prend, mais il no tarit 
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a presque plus rien. Nous cuutinuimes notre 
voyage aussi allégrement que nous l'avions com- 
mencé, mais filantun peu plus droit vers le terme, 
où notre bourse tarissante nous faisait une néces- 
sité d'arriver, 3. 3. Rouss. Conf. ui. E 

TARISSEMENT (larise-man), s, m. Etat de ce 
qui est tari. Le tarissement des puits. 

— ÉTYN, Tarir; provenç. tarimen, 

TARLATANE (tar-la-ta-n'), $. f. Espèce de mous- 
selina extrêmement claire et légère dont Les 
femmes font des toilettes de bal, 

— ETYM. Origine inconnue. 

$ TARO {ta-ro), s. m. Terme correspondant à 
celui de pain, dans toute la Polynésie et une 
grande partie de l'Australie, tandis qu'aux Îles 
Sandwich on donne ce nom aux varičtés de l'arum 
comestible (aroïdées}, dont los racines sont très- 
niches on fécule fcaladinum esculentuin) ; à la Nou- 
volle-Zélande on désigne par là le pain grossier 
fait en broyant sur des pierres les racinos fibreu- 
ses de l'acrostie fourchu (fougères), L&Goanant, On 
écrit aussi tarro, 

t 4 TAROT (tt-ro), s, an, Ancien num du basson. 

2, TAROT, voy. TaROTS. 

TAROTÉ, ÉE (ta-ro-16, tée), adj. Cartes tarotées, 
cartes dont le dos est marqué de grisaille en com- 
partiments. . 

— ÉTYM. Voy- TANOTS, 

+ TAROTIER Lu-ru-tié), $. 
tróts, de papicrs de fantwsie. 

TAROTS (t2-ro), s. m, pl. |] t° Cartes à jouer qui 
sont tarotées et qui dè plus sont marquées d'au- 
tres figuros que les cartes ordinaires. Outre les 
quatre séries à signes variés qu'ils comprennent 
comme les jeux de cartes communes, les jeux 
de tarots en offrent une cinquième … cette cin- 
quième série est une suite do 6gures, généralement 
au nombre de vingt-deux; vings et une sont mie 
mérotées et prennent rang entre elles d'après le 
numéro dont elles sout marquées; la moindre de 
ces figures l'emporte sur toutes les cartes des 
séries numérales, méme sur les rois; de là elles 
ont reçu le nom d'atouts et celui de triomphes, 
c'est à ces atouts qu'appartient proprement le 
nom do tarots; lesquelles sines de cartes mu- 
mérales qui, avee les alouts, composent les jeux 
des tarois, ont éhacune quatre figures : ròi, 
reino, cavalier et valet, une figure de plus que 
les curies communes; ainsi les jeux de tarots 
ont au moins trente-huut figures, c'est-à-dire vingt- 
deux pour Les atouts et seize pour les honnours 


m. Fabricant de tis 


int, DIDER. Len, à Nile Poland, 26 sept. 4702, | des quatre séries numérales; ajoutons que, dans 


| L'entretien tarit, on n'a plus rien à so dire, on ne 
sait que se dire. Le n'était pas que l'entretien tarit 


les pays qui ont conservé los anciens types, les 
signes distinctifs de ces quatre séries sont : les 


entre nous, ot qu'elle parûl s'ennuyer dans nos! deniers, Les coupes, les épées et les Lätons, MERLIN, 


promenades, 4. 3. nouss. Conf. 1x. La conversation | 
| avee ces cartes. Jouer aux tarots ou au tarot. Je 


des amis ne tarit jamais, disent-ils, ip, Mél v, 3, 
Ilé" Se tarir, v, réf, Devenir à sec, ecsser de cow- 
ler. Cette source s'est tarie. Il y a encore uno 
autre espèce de larmes qui n'ont que de petites 
sources, qui coulent et se larissent facilement, 
LA ROGHEFOUC, Réf. mor, n° 433, 

— HiST, xiu" s, Tout entour point l'erbe menue 
Qui vient pour l'iaue espessa etdrue, Et en iver 
ne puet morir, Ne que l'iaue ne puet tarir, 
la Rose, 41544, Et jamais n'est tarie Ma dolors ne 
garie, netet., Théoph.||xvit s. Les fonleines ta- 
rissent de tout point, AMYOT, Cam. 6. L'on y void 
continuellement de nouveaux jetons qui poussent 
et croissent, et des vieux qui tarissent et meurent, 
O. DE SERRES, 04. Pour vous l'air se corrompe et 
le feu s'amortisse, La terre se desseiche, et la mer 
se tarisse, DU MELLAY, Mi, 74, recto, Et disoit on, 
s'il (l'empereur Julien] eust gaigné la victoire 
contre les Parthes, qu'il eust faiet tarr la race 
des bœufs au monde, pour sulisfaire à ses sacri- 
fices, MONT. NI, $3. 

— ÉTYM. Berry, tairir, térir ; proveng, tarir; de 
Vanc. haut-allem, tharrjan, dessécher. 

TARISSABLE (lirs-sa-bl'), adj. Qui peut étre 
tari. Ce puits n'est pas tarissable. Uno source faci- 
lement tarissable. 5 

— HIST, Xvi s, Encores que nous voulessions 
penser qu'il y eut des sources et fontaines d'or 
non terrissables, M, DU BELL, 464, 

— ETYM. Tarir, 

t TARISSANT, ANTE [tiurisan, sant’), adj. 
Qui est près de tarir, qui va tarir. Une source ta- 
rissante, || Fig. Seul at délaissé, je sentais venir le 
froid des premières glaces, et mon imagination 
tarissante ne peuplait plus ma solitude d'étres 
formés selon moh cœur, 3. 3. notss. 2° prom 
|| Fig. Une bourse tarissante, une bourse où il n'y 


Nevite archéol. t. xvi, p. 283, [| 3* Jeu qu'on joue 


diras que le jeu dos tarots représente une répu- 
blique mieux que les échecs ne représentent La 
cour d'un roi; aux tarots il y a de tous états comme 
dans une république; il y a des deniers pour 
récompenser les bons; il y à des épées pour la dé- 
fense de la 
gents, des bateleurs, des triomphes, des empe- 
reurs, dus papes et des fous: qui voudrait 
moraliser cela, ferait un livre plus gros que les 
Recherches de maitre Pasquier, cantassi, Rech. 
des rech. p.229, dans LACURNE, Les plus ancien- 
nes cartes à jouer, celles du jeu de tarot, ont une 
analogie marquée, par leur forme, Les dessins 
qu'elles offrent, leur grandeur, leur nombre, avec 
les cartes dont se servent les Chinois, SL, DE SACY, 
Jastit, Mém, Inscr. et bellesdett. t vi, p, 464. 
11 y a treis espèces do jeux de tarots : te jeu lom- 
bard-vénitien, lo tarucchino de Bologne, et les 
minehinte ds Florence; voci les noms des figures 
du tarot lombard-vémiten (semblable aux tarots 
de France) : le fou, 4 le buteleur, % Ja papes, 
J l'impératrice, 4 l'empereur, 6 ke pape, 6 lamou- 
reux, 7 le chariot, $ la justice, 9 l'ermite, 10 fa 
mue de fortune, 14 la force, 42 je pendu, 43 la 
mort, #4 la tempérance, 15 le diable, #0 la mni- 
son-Dieu où la foudre, 47 l'étoile, 18 la lune, 49 lo 
soleil, 40 je jugement, 211c monde, MEL, Orig. 
des cartes à jouer. 

— isr, xvr s. Les autres je tarot aiment à 
manier, GAUCREn, Plaisir des champs, p, 14, L'in- 
venteur des charles italianes, desquelleson s'eshut 
au jeu appelé tarault, feit, à monavis, fort ingenieus 
sement, quand il meist les deniers et les bastons 
en combat à l'encontre de force et justice; mais 
encore merita il plus de louange d'avoir en ce dist 
jeu donné le plus honorable licu au sot, ainsi que 


patrio; il y a des chevaliers, dos ser- | bo; 
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nous h laz, ms debvans ral narr, qui 
signifie soten allemant, CHARLES ÉTIENNE, Para- 
dozes, Déclamation $. iai 

— ÉTYM. Ital. tarocchi, 

TAROUPE (ta-rou-p'), #. /.]]4" Poil qui croit 
entre les sourcils. ||4* Nom, au Mans, du chanvre 
grossier. Filer de la taroupe. 

— ETYM. Origine inconnue. 

+ TARPANS (tar-pan), 4 m. pl. Chevaux sau- 
vages du nord de l'Europe. 

+ TARPÉIENNE (tar-pé-it-n'}, adj. f. Roche Taz 
éienne, à Rome, partie du mont Capitolin d'ou 
‘un précipitait les condamnés à mort. Je n'avais 

pas besoin de eette leçon pour savoir qu'il est peu 
de distance de la roche Tarpéienne au Capitole, 
MILAUEAU, Disc, 22 mai 1790, 

À TARQUIN {tar-kin}, s. an. Variéié de poire. 

į TARSAL, ALE (tur-sal, sal}, adj, Le méme 
qua tarsé, 

t TARSALGIE {ter-s3l-jiv), £. f. Terme de mé- 
decine, Arihralgie du tarse. 

— ÉTYM, Tarse, 6t &iyes, douleur, 


FARSE (tar-s"}), #. m. [| 1° Terme d'anatomie, La 


partie postérieure du pied, composée de sept os 
enclavés les uns dans les autres. || Le troisième ar. 
ticle du pied des uiseaux. || Dans les crustacés, la 
sixième pièce des pattes simples. {| La dernière 
partie des pattes des insectes. || 4 Adj. Fibro- 
cartilages tàries, nom donné à deux expansions 
fibreuses placées dans l'épaisseur du bord libre 
des paupières. 

— MIST, xvt s. Los cartillages du tarse des cils, 
PARÉ, N, 4. Prenant pour le tarsa ca qui est con- 
tenu par les sept premiers os, qui respond au 
carpe de la main, 1n, iY, 30, 

— ÉTYM. Tapgò:, tarse, pro 

+ TARSÉ, ÊE (tar-sé, sée), adj. Terme de zoolo- 
gie. Qui a les tarses d'une autro couleur que le 
reste de la patte, 

TARSIEN, IENNE [lar-siln, siè-n'}, adj. Terme 
d'anatomie, Qui appartient, qui a rapport au tarse. 
|i Os tarsiens, nom donné quelquefms collective 
ment aux sept cs du tarse. [| Articulations tarsien- 
nes; on comprend sous ce nom celle do lastra- 
gale avec le culeunéum, celle des deux rangées 
du tərsa entre elles, et celles des os de la se- 
conde rangée entre oux. 

TARSIER {lur-sié), s. m. Terme d'histoire natu- 
relle. Genre de mammifères de l'ordre des qua- 
drumanes, qui ont le tarse très- long, 

— ÈTYM. Tarse, 

t TARSO-MÊTATARSIEN, IENNE, [tar-s0-mé-ta- 
tarsiin, siè-n'}, adj, Torme d'anatomie, Qui a 
tapport au tarse et au mélatarse, || Articulations 
tarso-métatarsiennes, celles des os de la seconde 
rangée du tarse avoc les os métatarsiens, 

t TARSO-PHALANGIEN, IENNE (lar-s0-fa-lan- 
jiin, jéè-n'}, adj. Terme d'anatomie. Qui a rap- 
port au tarse et aux phalanges. || Ligament tarso 
phalangien, nom donné par Girard au ligament 
sésamoidien supérieur du membre postérieur, 
rte par Bourgelat tendon suspensour du 
ulet 
+ TARSORRHAPHIE (tar-s0-s-fic) s. f. Terme 
de chirurgie. Suture des cartilages tarses, 

— ETYM. Tarse, ct ġayh, suture. 

TARTAN {tar-tan), # m. || {° Etoffe écossaise à 
carreaux de diverses couleurs. || 2° Vétewent de 
tarian. 

— ETYM. Origino inconnue, Les dictionnaires 
anglais disent qu'en leur langue tartan est d'ort- 
gine française, D'après Michelet, Orig. du droit, 
p. 209, il vient du pallique tarstin ou tarsuin, de 
travers. 

TARTANE (lar-la-n'}, s. f. || i* Terme de ma- 
rino, Nom d'un petit navire de la Méditerranée, 
dont La forme allongée est analogue à celle des 
chebeks : en général, il est ponté, et porte un seul 
wàt et une Voile latine. La lartane est un batiment 
de transport et de pêche. j|2° Terme de pêche, 
Filet à mancho ressemblant au gangui; on s'en 
sort à Marseille et sur les côtes du Languedoc, 
pour faire tne pêche qui porte le même nom. 

= ETYM. Espigo, portug, et ital. tartana; de 
'arsbe taridah, sorte de vaisseau affecté spicia= 
lement au transport des chevaux, qui avait donné 
au hus-latin tarida, tareta, ot au bas-grec taciti, 
tapiżez, n français laride: xm" siècle. Conve- 
nances faites à Genna des naves 'et des tarides... 
Arch. des miss, sedent, 2*4 série, t. ui, p. 200. 

t, TARTARE (tar-tarh s. m, Terme de mytho- 
logie. Nom que les počte: donnent au lieu où les 
coupables sont tourmentés dans les enfers {aveg 


prement une claie, 
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un T majuscule}, C'était une opinion établie dès 
le troisième siècle, que Jésus était descendu dans 
l'Adés, dans te Tartare, mois que nous traduisons 
par celui d'Enfer, vort. Diet, phil. Symbole, 

— FEfYM. lat. Tartarus, du grec Tiptegog 

2, TARTARE (tar-ta-r'}, s. m. i|i* Nom d'un 
peuple originaire du Turkestan; on a donné và- 
guement ce nom à tous les peuples de l'Asie 
moyenne, depuis la mer Caspienne jusqu'aux 
côtes orientales, S'ils arrivent, ces Tartares, Ou 
nous les ferons rentrer dans le Tartare d'où ils 
sont sortis, où bion ils nous enverront nous-mêmes 
jouir, dans le ciel, du bonheur promis aux élus : 
le jeu de mots qu'on prête ici à saint Louis, se 
retrouve dans presque lous les écrits de cette épo- 
que; et c'est peut-être là, pour le dire en passant, 
la véritable cause del'altération que les Occiden- 
taux ont apportée au nom des Talars, ABEL-RÉMU- 
BAT, Instit. Mém, inscr. et bell.-lett, t vi, p. 408. 
J12 se dit des courriers employés par la Porte ot- 
tomane et les ambassadeurs européens à Constans 
tinople lavee un ¢ minuscule), L'Athénien trem- | 
blant, Debout, la main au cœur etla tête courhée, 


Adorait le coursier du tartare imsolent, P. LENRUN, | nalisme, long article considéré surtout comme 
Voy. de Grére, m. 197 Tartarcs s'est dit des valeta | farci de lieux communs, et n'apprenant rien au 
militaires de La maison du roi, parce qu'ils pillaient | lecteur. I s'enfonça dans la lecture d'un de ces 


péudint que leurs maitres se battaient, VOLT, Diet. | 


hist, Tartare, Son tartaro vint mo dire qu'ii matten- } des tartines, mais que les amateurs du genre avalent 
dat à onze heures, pioen. Lett. à Nile Vo'œnd, is | toujours, bien ou mal heurrés, avec le plus estima- 
oct. 4749, [| Fig, H faut que les chirurgiens sment | ble appétit, cn, pE BERNARD, de Gendre, § 4. i| Il se 
let égaux où les tartares des médecins, MDER. Lett. | dit aussi des longs discours. Déliter une tartine. 


11€ Chez las tulleurs, l'apprenti. [5 Terme de 
cuisine. À la tartare, se dit en parlant d'une ma- 
mère d'acconmoder le poisson et la viande, qui 
consiste à les servir panés et grillés, avec une 
sauce froide à la moutarde que l'on nomme aussi 
sauce à la tartare ou sauce tartara. 

— MST. xt" s. D'autre part viennent ii Tartaire, 
Que l'en fera mes à tart taire, On'on n'avoit cure 
d'aler querre, AUTEN. #04. Joinville dit Tartarins. 

TARTAREUX, EUSE (isr-ta-red, reù-z') adj, 
Terme de chimie, Qui a les qualités du tartre, 
Sédiment tartareux. Un excellent anatomiste... a 
démontré que les os sont formés originairement 
de deux substaners, l'une mémhrancuse, l'autre 
lartarense ou crélaéte, noxxer, Paling. phil. 
2x1, 4. || Acidule tartareux, ancien nom du tartre. 








|| Acide tartareux, ancien nom de l'acide tartrique. | 


+ TARTARIFORME (larta-ri-for-m'}, adj. Qui 
a l'apparence du tartre des dents. En examinant 
avec une bonne loupe la concrétion tartariforme 
qui ceint les dents vers leur couronne, rouncuoy, ! 
Conn. chim, t, 1%, p. 169, 

f TARTARIMÉTRIE (tar-Lu-ri-mé-trie), s. f- 
En chimie, méthode analytique qui consiste à sow- ! 
mettre à l'alealimètre le carbonate de potasse pro- ! 
venant de la calcination de la crème Ta tartre. 

— ÉTYM, Lat, tartarus, tariro ot pirots, Mesurer, 
TARTARIQUE ({tar-ta-ri-k'}, adj, Voy, TAR- 
TRIQUE, | 

 TARTARISÉ, ÉE (tar-ta-ri-ré, zée), adj. Terme | 
de chimie, Qui contient du tartre. 

— TYN. Tartarus, tartre. | 

t TARTARO {tar-t2-ro), s. m, Nom Halen d'un 
tuf tres-lin et très-Blane, 

TARTE (tar-t'), s. f. |1 1* Espèce de pâtisserie, qui ! 
contient ordinairement de la crème, ou des ron-! 
fitures, ou des fruits. El, s'il faut qu'avec elle on 
joue aa corbillon, Et qu'on vienne à lui dire à! 
son tour, qu'y met- ? Je veux qu'elle réponde : | 
une farte à la crème, wot. Ee. desf. 1, 4, [19 Fig. | 
et anciennement, Tartes bourhonnaises, certains 
bourbers assez communs dans le Bourbonnais, 
dant le pasiigi cst dangereux pour les chevaux et! 
les voitures, le dessus se desicchant au soleil et 
te dedans demeurant plein de houe. | 

= HIST, x s, Chandos tartes ct ehnus flaons, | 
manpazax, Falilianr, taiv, p. se. f] Xiv s, Paste pes- | 
trie sinsi comme pour le fons d'une tartre, Mina- 
gier. ti, 5, Jamais qui namit paste le pain ne feroit 
on; Ne tarte sans estoe ne vaut mie un boulon, | 
Rand. de Seb. xi, 17. [15v s. L'ane ne failloit point | 
à vons planter le pauvre St Cholent en un fossé, ou | 
on quelque tarte Lourhonnnise, DESPER. Contes, | 
zur. En ce ingis qw devrait estre Purgatnire d'en- 
fns pnas, Gomina en leur paradis terrestre, Ie! 
mangent tarirea et pastez [la prison de tendve aii, 
par coomivenre, les détenus jouissiiont de tout plai- 
sirj, BoxiYaBin, Anec, et nunt. pal. de Gendre, p. 9%, 
On se svule hien de manger tartes, COTURA YE. 

== ETYM. Wallon, tdtt: has-lat tarta, dans un 
terta de 4103, Dhar pense que c'est une altération 
ue Perie (voy, ce mot}; en luut cas olit cat sne 
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gulière. Le bas-breton dit tartes, tarte; mais il 
vient probablement du français. Le kymri a torth, 
un pain. 

TARTELETTE (tar-te-lè-t'), s. f. Petite tarte. 
Je vous envoie cette lettre par M. de Montmor, 
intendant à Marseille, autrefois M, du Fargis, qui 
mangeait des turtelettes avec mes enfants, SÉv, à 
Coulanges, 4 déc. 41090, 

— MST. xiv* s. Est assavoir que chascun fro- 
mage doit fournir six tartelettes, Ménagier, T, 4. 
jl xv" s. Sucre blane pour les tartelettes, E. DESCH. 
Poésies mas, © 407. |] xvr" s. 11 halssoit les femmes 
et les salades comme poison; les flannets, les tar- 
teleties, DESPEN, Contes, LXXIX. 

— FTYM. hmin. de tarte. 

+ TARTEVELLE (tar-te-vè-l), s. f. Partie de la 
trémie d'un moulin. 

TARTINE {tar-ti-n'), s. f. {| i*_ Tranche de pain 
recouverte de confitures ou de beurre., Elle ne 
manquait jamais de faire la critique la plus amère 
des beef-steak, des pouddings et dos tartines de 
viando et dé bourre, GENLIS, Parventis, t. ui, 
p 2m, ding roucexs. ||3* Dens l'argot du jour- 
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merce, le tartre qui provient des vins blanes porte 
le nom de tartre blanc; et celui qui provient des 
vins rouges porte celu: de tartre rouge, THENARD, 
Traité de chimie, t. u, p. 438, dans roucEns, 
|| Tartre émétique où tartre stibié, le tartrate de 
potasse et d'antimoine. || Tartre soluble, le tar- 
trate de potasse, || Tartre ainmoniacal, le tarirate 
d'ammonisque. || Tartre régénéré, l'acétate de po- 
tasse. || 4° Tartre vitriolé, ancien nom (donné par 
Crollius} du sulfate de potasse. || Terre foliée de 
tartre, ancien nom de l'acétate de potasse, ainsi 
dite à cause de son aspect. ||8* Crème de tartre, 
tartrate naturel de potasse avec un excès d'a- 
cide. L'existence de l'acide tartarique a été dé- 
montrée dans la crème de tartre par Duhamel, 
Margraff et Rouelle le jeune; c'est Scheele qui le 
premier es! parvenu à l'isoler, taknann, Traité de 
himt. 1, p- 134 dans POUGENS. || 4° Enduit d'abord 
limoneux, blanchätre ou jaunâtre, qui s'amasse 
aucoliet des dents, se durcit, et forme, à la base de 
la couronne, une incrustation phosphato-caicaire 
qui finit par on environner la surface, si l'on n'a 
pas le soin de l'enlever. Dents pleines de tartre. 

— HIST.xvi* s. Prenez doux livres de tartare, 
c'est à dire lye de bon vin qui adhere contre les 
tonneaux, FARÉ, XX1V, 39. Ainsi est tiréo huile de 
myrrhe, huile de tartre et de vitriol, 19. zzv, 24. 
Puis sera entonné, en y ajoustant une chopine 
d'eau. de vie avec sel de tartre, laquelle eau se 
taindra en rouge par la tartre, O, DR SERRES, 829, 

— ÉTYM. Génev, La tartre des dents; espagn. et 
ital. tartaro; du bas-lat. fartarum, qui, se trou- 
vant dans des textes du xm et du x" siècle, ex- 
clut Paracelse de la paternité de ce mot. Le Glos- 
saire de Simande Gênes (voy. du Cange) dit : Tartar, 
arabice, tartarum, quod ex vina in lateribus vegetis 
generatur. Le bas-grec a aussi táotapov. 

+ TARTREUX, EUSE (tar-treù, treù-z'}, adj. 
Qui a La qualité du tartre. De quelle patience eut 
besoin M. Akerhlad pour enlever une espèce de 
croûte tartreuse, dont l'écriture était couverte! 
P. Le COUR, Littérot. sur une dissert. d'Akerblad, 

== ÉTYM. Tartre. 

+TARTRIER (tar-tri-é1,s. m. Fabricant de tartre. 

È TARTRIFUGE (tar-tri-fu-j'), s. m. Préparation 
qui enlève les incrustalions des générateurs à va- 
peur, A'man. Didot-Hotin, 4871-4872, p, 434,3* col. 
(de tartre, et lat, fugare, chasser). 

+ TARTRIMÊTRE (lar-tri-mè-tr'), s. m. Terme 
de chimie, Instrument analogue à l'alcalimètre, 
qui sert à établir la valeur commerciale de ja 
crème de tartre où bitarirate de potasse. 

— ETYM, Tartre, et pétpow, mesure. 

TARTRIQUE {tar-tri-k'), adj. Terme de chimie, 
Qui concerne le tartre et ses composés. |] Acide 
tanrique, acide qu'on rencontre dans beaucoup de 
fruits acides, le raisin surtout, et qui est l'élé- 
ment conslitutif du tartre, où il est combiné 
arceo de la potasse, || Acide tartrique droit, ce 
lui qui dévie à droite le rayon polarisé, Acide tar- 
trique gauche, celui qui le dévie à gauche. Acide 
tartnque inactif, modification isomérique de l'a- 
cide lartrique proprement dit, sans pouvoir rota- 
toire, qui n'est ni droit ni gauche par conséquent, 
ot n'est point formé d'une combinaison du droit 
et du gauche, || Limonade tartrique, limonade 
faite avec l'acide tartrique. || Sirop tartrique, si- 
rop fait avec l'acido tartrique uni au sirop de su- 
ere, || On dit aussi tartarique, 

— ETYM, Tartre, 

4 TARTRITE {tar-Uri-4°}, £. m, Terme de chimie, 
Ancien synonyme de tartrate, alors que l'acide 
tartarique se nommait acide tarlareux. 

t TARTROBORATE ({tär-tro-bo-ra-t°}, s, m, 
Terme de chimie, Nom donné à des composés 
où l'acide borique entre avec une base abcaline 
dans la composition de certains tartrates dou 
bles : la crème de tartre soluble, par exemple, 
qui est un tartrohorate de potasse. 

E TARTROGLYCÉERIQUE { tar-tro-gli-sč-ri-k'}, 
adj. Terme de chimie, Acide tarwoglyeérique, 
corps obtenu en comlnnant la glycérine avee l'a. 
cide tartrique, 

t TARTROVINIQUE (tar-tro-vi-ni-k'}, adj. Termo 
de chimie, Acide tartravinique, produit de la com- ` 
binaison de l'acide tartrique à l'alcool ordinaire. 

TARTUPE (tartu-f'i, s, m. {| 4° Personnage d'une 
célèbre comédie de Molière, Molière [qui alors al- 
lait faire des lectures de sa pièce] avec Tartufe y 
doit jouer son rôle, poit. Sat. m, Le Tartufe, qui 
élait une satire des dévots et surtout de la morale 
des jésuites, alors tout- puissants, a été joué par 
la protection dun premier gentilhomme de la 



























articles indigetes qu'en style de presse on appelle 


— HIST. x7” s, Tartine, oùnix, Dict, 

— ETYM. Dérivé de tarte. 

+ TARTON-RAIRE (lar-ton-rder'), s, m, Nom du 
passerina tarlonraira, famille des daphnacées, 
vulgairement gros retomhet, trintanelle, mal- 
herbe, dont l'écorce a été proposée pour remplacer 
le garou. 

+ TARTOUILLADE {tar-tou-la-d', I mouillées), 
s.f. En langage d'atelier, pointure d'une exécu- 
tion trés-lächée, et dans laquelle Ja composition 
et le dessin sont complétement sacrifiés à la cone 
leur, Malgré le dégoût naturel et réfléchi que 
m'inspirent les productions que l'on ne peut dé- 
signer que par des mots qui me répugnent au- 
tant qu'elles, la nécessité m'oblige d'entrer dans 
quelques détails au sujet des tartouillades, des 
pochades, de toutes ces pointures indigestes enfin, 
dont le voisinage importun obseureit l'éclat des 
ouvrages de choix que renferme l'exposition, DE- 
Léck, Expos, des artisirs tirants, 1860, p.00. 

4 TARTOUILLER (tar-tou-lé, M mouillées), 6. a. 
Faire des tartouillades, Que dire de la prédilec- 
tion du jury, qui a reçu et placé au rez-de-chaus- 
sée, sous loji du spectateur, la pochade inti- 
tulée Les Fansuses, l'autre les Arabes nomades, et 
enfin une Cafetière en cuivre grossièrement tar- 
touillée, qui figure dans je ne sais laquelle des 
trente-quatre salles du premier étage? pELÉCLUZE, 
Expos, p. 136, 

+ TARTOUILLEUR {tar-tou-Îleur, I! mouillées), 
s. m, Peintre qui fait dos tartouillades. Cette der- 
nière disposition {absence d'horizon] semble étre 
particulièrement affectionnée par les artistes tar- 
tomilleurs, DELECLUZE, Erpos. p. 138, 

+ TARTRALIQUE {tar-tra-li-k}, adj. Terme de 
chimie, Acide tartralique, produit de l'action de 
la chaleur à 200° sur l'acide tartrique hydruté 
pendant un court espace de temps. 

t TARTRAMIDE tar-tracmeid), s, f. Terme de 
chimie, Produit de l'action ds . ammoniaque sur 
léther tartrique, 

+ TARTRAMIQUE [tartram -kh adj, Terme de 
chimie. Acide tartramique, produit de Ja décom- 
vosition de l'éther tartrique par les alcalis, 

TARTRATE (lar-tra-U}, s. m. Terme de chimie, 
Nom générique des sels formés par la combinat- 
son de l'acide tartrique avec les bases, || Tartrate 
acidule de potasse, bitartrate de potasse, sol qui | 
existe tout formé dans plusieurs matières vëgé- 
tales et surtout dans le rainn, dit nussi crème de 
tarire, || Tartrate de potasse et d'antimoine, vo- 
mitif, dit orlinairement émétique. 

TARTRE arr}, s. m-|117 Substance saline 
qui. sous Ja forme d'une croûte, s'attache any 
parois des tonnenux de vin: on le purifie par l'è- 
Lulliuon dans l'eau avec une terre alumineuse, ét 
suite par La filtration, qui sépare les impuretés 
solubles, et enfin par l'évaporation de l'eau flirte 
qui donne Ja crème de fartre. Le tartre est un dé- 
pôt salin qui $e sépare pew à peu des liqueurs vi 
neuses, ot peond uné forume concrète et presque 
frerreuse, ntry. AMin. te nn p. 322. Dana le com- 
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chambre, et est resté au théâire pour toujours, 
vost. Lett. Richelieu, 27 sept, 1789, [l avait pour 
oncle un aulre abbé de Roquette, évêque d'Autun, 
qui, par son zèle de commande et sa dévotion po- 
litique, eut l'honneur, dit-on, de fournir à Molière 
l'heureux original d'après lequel il a peint le pré- 
cieux tableau du Tartufe, b'aLewe. Blog. de Roq. 
Certainement l'ensemble du Tartufe est de main 
de maitre. toutefois... je n'hésite pas à dire 
que, si la pièce eùt été faite de mon temps, je 
n'en aurais pas permis la représentation, NAPO- 
LÉON, Mémorial, éil. de 4842, t. m, p. 428, [14° Faux 
dévot, hypocrite, coquin se servant du manteau 
de la religion {avec un ¢ minuscule). [Molière] un 
athée et en méme temps un tartufe achevé, DE 
nocnewosrt [pseudonyme], Observ. sur le Festin 
de Pierre, Paris 4806 [époque où les premiers 
actes de Tartufe avaient de la célébrité, bien 
que la pièce n'eùt pas encore été jouée], Molière 
a si bien peint ce caractère [de l'hypocrite] dans 
la personne de Tartufe, et a rendu ce caractère 
tellement propre à Tartufe que notre langue s'est 
trouvée enrichie de ce mot, et que Tartufe, nom 
propre, est devenu par figure un nom coëmrnun ; 
de sorte que l'on dit aujourd'hui d'un hypocrite 
et d'un faux dévot, c'est un tartufo, numans. 
Euv. t. m, p. 389. || Tartufe de mœurs, bomme 
vicieux qui affecte de grandsprincipes de morale. 

== REM. Tartuf, orthographe que La Fontaine a 
donnée, par licence poétique, au mot tartufe. C'é- 
taient [chat et renard] deux vrais tartufs, deux 
archipatelins, La FONT. Fabl. 1x, 44, 

— ETYM. Molière, qui écrit Tartuffe, a emprunté 
ce mot à l'italien; Tartufo se trouve dans le Mal- 
mantile de Lippi avec le sens d'homme à esprit 
méchant; le Malmantile cireulait manuserit en 
France avant le Tartufe {voy, Génin, Mécréat, t, t, 
p- 292}, Tartufo est la contraction de fartufolo, 
une truffe. 

TARTUFERIE (tar-tu-fe-rie), s. f- Terme fami- 
lier, Mot nouveau formé de celui de Tartufe, ac- 
tion d'hypocrite, maintien d'hypocrite, friponnerie 
de faux dévot, vour. Diet. phil. Tartuferie. EX vous 
espérez sans doute jouir en paix du succès de votre 
tartuferie! parbleu, vous avez compté sans votre 
hôte, Cu. DR SERNAND, un Homme sérieux, xIx. 

+ TARTUFIER (tar-tu-fi-é), ©. a. || 4° Mot créé par 
Mobère: marier à Tartufo. Vous serez, ma foi, tartu» 
fée, MOL. Tart. 11, 3. [19° Captiver, séduire, comme 
Tartufe captive Orgon, Mais que pensez -vous 
qu'on: voit chez moi? des Provengaux; ils m'ont 
tartufite, sáv. 140, ]|3* V. n, Faire le tartufe, 

1, TAS (tå; l's se lie: un t-z-énorme),s, m. 
[| 1° Accumulation de choses de la méme espèce, 
Un tas de papiers. Mettro en tas, en un tas, LÀ 
sur des tas poudreux de snes et de pratique Hurle 
tous les matins une sibylle étique, On l'appelle chi- 
cane, BNL. Lwir. v. 1] s'agit [dans une guerre}, dit 
le philosophe, de quelques tas de boue grands 
comme votre talon; ce n'est pas qu'aucun de ces 
millions d'hommes qui se font égorger prétende 
un fétu sur ces tas de boue, vocr. Micromégas, 7 
Je trouvai des tas de dépèches tant de la cour que 
des autres ambassadeurs, dont il n'avait pu lire ce 
qui était chiffré, 3. s. Bouss. Conf. var, |} Populaire» 
ment. Mettre plusieurs choses ablativo tout en wn 
tas, les mettre ensemble confusément. || Familiè- 
rement, Se meéllie tout en tas, se ramasser ot se 
meitre en un peloton. || Fig. Crier famine sur un 
tas de blé, se plaindre au milieu de l'abondance. 
LU ferait rire un las de pierre, se dit d'un plai- 
sant. || Fig. et familièrement. Un tas de, beaucoup 
de. Je ne dois d'autre réponse à cet argument 
[contre Olympie), que de bâtie un roman à La 
facon de Calprenède, et de supposer un tas d'a- 
ventures improbables, vort. Let, Chauvelin, 
dé févr. 4762, J'appris que le prétendu baron m'en 
avait imposé par un las de mensonges, J. J. ROUES, 
Conf. xil i| 2* Multitude de gens, en mauvaise part, 
par mépris. Certes, c'est lächement qu'un tas de 
médisants... De frivoles soupçons nus courages 
dionnent, Main. V, 26. Un tas d'hommes perdus 
de dettes et de crimes, Que pressent de mes lois 
les ordres légitimes, conx, Cinna, +, 4. Un tas de 
misérables sophistes formés dans l'école du men- 
songe, aoit. Disc. sur La satire xm. Lodève mou- 
rut riche ot vieux, et laissa un tas de bålards, 
stesia, 443, 228, Vous avez un tas de créanciers, 
que j'aurais bien envie de melire à notre batail- 
lon, DANCOLAT, la Gazelle, se, 4. Ces tas de désœu- 
vrés qu'on appelle bonne compagnie, 4, 3, ROUSS. 
Hél. v, 2, jl] Tirer dans le tas, lâcher son coup de 
fusil sur une masse d'hommes où d'animaux, sans 


DICT, DE LA LANGUE FRANÇAISE 


TAS 


en viser un en particulier. [| 97 Au irictrac, se dit 
de l'amas de dames qu'on fait avant de commencer 
le jeu, || 4 Terme d'architecture. Se dit de la masse 
d'un ouvrage en éonstruction. || Approcher des 
matériaux sur lé tas, les monter de sorte qu'ils 
soient prêts à être employés, || Tas de charge, dans 
les voûtes gothiques, se dit des coussinets à bran» 
ches, d'où partent les ogives, formerets, ares dou- 
bléaux, ete. || Terme de maçonnerie. Tailler sur 
le tas, se dit lorsque la taille, au lieu de se faire 
au chantier, s'exécute au bâtiment. || Terme de 
charpentier. La place sur laquelle on raccurde, 
dans le bâtiment, une pièce que l'on pose, On dit 
faire une mortaise, un tenan, un coupement, une 
entaille sur le tas. || Terme de ponts-et-chaussées. 
Tas où tas droit, rangée de pavés en ligne droite, 
sur le milieu d'une chaussée. 

— SYN. TAS, MONCEAU. Ce qui distingue le tas du 
monceau, c'est que le tas est composé de parties 
semblables, tandis que monceau n'implique pas 
cette idée : un monceau de ruines, plutôt qu'un tas 
de ruines; un tas de hié plutôt qu'un monceau 
de blé, 

— MIST. xm” s. Et quant crestiien virent Je roi 
ensi maintenir, s; se ferirent tout à un tas en mer 
et prirent terre, Chron. de Rains, 204. || xrv* s. Un 
tas... De fain [foin] en une grange qu'on ot fait 
entasser, Guescl, 20623, || xvt s. [Les François] 
ocioient fles Flamands] à grands tas en la boue et 
ès maisons où ils se traioient, FRoIs. 11, 11, 484. Et 
feroit à tas de son espée sur le bassinet el sur le 
dos du seigneur de Sconnevort, 1D. 1, 1, 440, Les- 
quelx se bouterent et musserent tous ensemble 
en une tasse de boys, nu CANGE, tassia, Et comme 
furent traictez ung tas de povres francs archiers 
qui avoient esté prins dedans Neelle, comm. 111, 10. 
l| xte s. Soubdain vindrent à tas saiges femmes de 
tous coustez, RAD. Gary, 1, 6. œuf de saison à tas 
[en quantité}, 1. 1, 4. Un tas de jeunesses folles, 
DU DBELLAY, HI, 70, recto. Un tas de gens, inter- 
pretes at contrerooleurs ordinaires des desseings 
de Dieu, MONT, 1, 244, 

— ÉTYM. Berry, à das: il y avait du monde à 
las dans l'assemblée; provenç, tatz; du germa- 
nique : anglo-sax, tass; néerlandais, fas, amas de 
blé; anc. laut-allem, sas; ou du celtique: gai- 
lique, tas; kymri, dás; bas-breton, dastum, 

2. TAS (14), s. m. ]|i* Matrice dont se servent 
les boutonnicrs [ce qui est le sens ancien}. || 2* Pe- 
tite enclume portatuve, placée quelquefois sur le 
méme billot qu'une grande.|]3 Terme de mon- 
payage. Bloc d'acier sur lequel on essaye la sona- 
rité des monnaies frappées. Les ayant brisés [des 
boutons de platine] dans un mortier d'agate et sur un 
tas d'acier, nory. est. min. Introd. (Euv. L vit, p.64. 

— HIST. xm s. Nus [nul] bouclier de fer ne 
peut ferir boucles en tas, quar elles ne sont ne 
bonnes ne loiaus, Liv. des mét. 884,}|xiv* s. Que 
nuls orfevres ne puissent faire planches de bou- 
tons ferues en tas, qui ne se reviennent massives 
et toules pleines, Statuts des orfévres de Paris, 
DE LABONDE, Émaux, p. #14. 

— ÉTYM. D'après Scheler, tas représente le ra- 
dical de tasseau; mais fasseau ést le lat. tarillus, 
osselet, et de là on ne peut tirer tas, Le sens pro- 
pre cst instrument à faire des boutons; et c'est 
de lå quila pris dans d'autres métiers le sens 
de petit bloc, de petite enclume. Il semble pro- 
bable que ce n'est pas autre chose que le mog tas t, 

+ TASSART {ta-sur), s. m. Scombéroïde voisin 
du thon. 

TASSE [tå=3'), $. f. |] 1° Petit vase servant à boire. 
Il faut que le gobelet couvert ou une coupe soit 
sur la table et une tasse auprès pour faire l'essai à 
la coupe, et faut que ledit gobelet soit au grand 
bout de la table, Honneurs de la cour, ms, p. 73, 
dans LACURNE. À toi, compère; et de prendre la 
tasse, Et de trinquer... La FONT. Troq. Lachésis, 
emplissant sa tasse, S'écrie : Atropos dort enfin, 
BÉRANG, Parques. |] Fig, et populairement, Boire à 
la grande tasse, se noyer. || Gobelet à anse 
dans lequel on prend du cafe, du thé. |] La liqueur 
qui est contenue dans La tasse. Prendre une tasse 
de café, de thé. || Demi-tasse, tasse plus petite que 
les tasses ordinaires, et dans laquelle on sert ordi- 
nairement du cufé à l'eau, 

— HIST, xiv s. Une tasse d'or toute plaine à un 
petit souage et à un couvescle bien plat, DE La- 
songe, Émaur, p.514, |j xve s. Cinq tasses d'argent 
faictes à cuers [de la vente des biens de J. Cœur], 
1m ib, p. 614. 

== TYN. Provenç. tasse ot tasea; Cal. tases; 
espagn. taza; portug. taça; ital, tazza; de l'arabe 
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fhdça. L'ancienne langue avait un autre fasse, qui 
signifiait poche. 

TASSÉ, ÊE (tâ-sé, séc), part. passé de tasser. 
Des terres bien . || Terme d'architecture. 
Se dit d'un bâtiment dont La charge a fuit tout son 
effet. || Terme de peinture et de sculpture. Figure 
tassée, figure trop courte ot trop lourde. 

t. TASSEAU (ta-#}, s, m, ||i° Terme de me- 
nuiserie, Petit morceau de bois qui sert à soutenir 
l'extrémité d'une tablette, || Se dit aussi des trin- 
gles qui servent à attacher des boiseries ou des 
lattes sur les poleaux des cloisons. {| 4 Traversa 
de bois sur laquelle est montée l'armature d'un 
pislon pour une cuvette de garde-robe. || 8" Forme 
sur laquelle les luthiers appliquent et collent les 
éclisses qui composent Le corps d'un luth, d'un 
violon, etc, || 4* Terme de maçonnerie, Petit tas de 
plâtre en forme de cul de lampe fait dans un angle 
pour y déposer un chandelier ou autre ustensile. 
li Petit solin fait en saillie sur ua mur pour porter 
le bout d'une tablette. [| Petit mur en briques qui 
porte une plaque de fonte formant âtre relevé 
d'une cheminée, ou qui supporte une auge ou 
autre pierro peu ¿levée au-dessus du sol. | Petits 
fragments de moellons maçonnés avec du platre 
pour faire le scellement des sapines ou écoperches 
qui supportent un échafaudage. || 8° Terme de mar- 
brier. Se dit des blocs de pierre ou de marbre 
que l'on scelle sur les côtés d'un autre bloc avant 
de ie débiter en tranches. |!| 6 Terme de serrurier, 
Outil de fer servant à relever et emboutir Les ou- 
vrages de tôle. 

— ÉTYM. Lat. farillus, tasseau, L'ancienne lan- 
gua avait aussi tassel, en bas-latin taselfus, pour 
désigner un ornement de forme carrée qui se met- 
tait aux véléments. Tarsran, tassel avait encore 
le sens de petit tas, mais alors c'était le dimi- 
nutif de tas 4, 

t 2, TASSEAU (ta-s0), s. m. Petite enclume por- 
lave, 

— ÉTYM. Dimivutif de tas 2. 

+ TASSÉE (t4-sée), s. f. Le contenu d'une tasse; 


‘plein une tasse, I] lui jeta une tassée d'eau au visage. 


+ TASSELIER {la-sc-lié}, #. m, Chaussée desti- 
née à recevoir les mulons [tas de sel}, Enquéte sur 
les sels, 1808, t, 1, p. 544, 

— ÊTYM. Dérivé de fas 4. 

TASSEMENT (ti-s0-man), s. m. L'effet des con 
structions, des terres qui s'affaissent par leur pro- 
pre poids sur elles-mêmes. I n’y a à craindre 
aucun affaissement ou tassement vertical, inann, 
Instit, Mém scienc. & x, p. 404, 

— ÊÉTYM. Taster. 

TASSER (t-sé), v. a. |[1* Mettre des choses en 
tas, de façon qu'elles occupent peu de place. Tas- 
ser de la paille, des fagots. C'est une coutume gê- 
nérale dans toute ln Pologne de tasser leur blé en 
paille en confusion sans le lier, et d'en faire plu- 
sieurs pyramides dans les champs autour de leur 
MAISON, LE LABOUREUR, Goutérn. de Pologne, p.216, 
dans LACUNXE. On évite de lasser le sable autre- 
ment que par son propre poids, BECQUEREL, Instit. 
Mém. sciene. t. 1x, p. 675. ||Tasser des terres, les 
pilonner, || 3* Terme de peinture et de sculpture, 
Ne pas donner le développement nécessaire. Tas- 
ser des figures, un groupe, ||3° F, n. Devenir dur, 
épais, en parlant des végétaux. Ces feurs tassent. 
Cette oscille a bien tassé.||4* Se tasser, t. réfi. 
Se mettre, demeurer en tas, Les aliments coulent 
avec plus de peine el se lassent moins dans l'esto- 
mac, BRILLAT-SAVARIN, || S'affaisser sur soi-même, 
en parlant de terres, de bètiments, Ce mur s'est 
tassé. 

— HIST. xv* s, Ainsi pourrez en tout lieu com- 
parer, Et en amant passer mainte pensée, Et tant 
sera honneur en vous tassée Que vous pourrez 
amoureux appeler, az. CitauT. Lai de Plaisance. 

= ÉTYN, Tas t, 

+ TASSET (ta-sè), #, m, Voy. TROQUE 2. 

TASSETTE (tå-sè-t'), s, f. Plaques d'acier qui 
protégent le haut dés cuisses, dans les anciennes 
armures. || S'est dit plus tard des basques d'un 
pourpoint. 

— HIST, xv1° 8... La balle ne luy toucha nulle- 
ment, mais seulement le vent au milicu de sa 
tasseite, qui fit telle force, que toute la partie ex- 
terieure de la cuisse devint livide etl noire, PARÉ, 
im, 696, Les armes estoient, un corselet à longues 
tassettes avec des manches de maille et des gan- 
telets, M, DU BEL, 476, 

— ETYM. Tassette paraît être un diminutif de 
tasse qui signifiait poche. Les dossiers élaient 
des faiseurs de bourse, 


n — 270 


TAT 
+ TASSIOT {la-sio), s. m, Croix, formée de deux 
lattes, par laquelle le vannier commence certains 
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vuvrages. 
+ TASSOLE (ta-s0-l'}, +. f. Genre de plantes nyc- 


taginées. 

f TATA (ia-ta). Espèce d'exclamation arbitraire; 
c'est ainsi que, dans les salles d'armes, on disait : 
c'est un tata, pour désigner un ferrailleur, VOLT, 
Dict. phil, T. || Madame tata, mademoiselle tata, 
personne qui se mêle de tout, qui descend dans les 
plus petits détails et veut en remontrer aux 
` autres. || Au plur. Des titas, DES 

{TATAN (la-tan), s. f. Mot enfantin qui signifie 
tante, 

t TATAR, ARE (ta-tar, tar), # m. et f, Voy. 
TARTARE 9. 

+ TATARET (la-ta-rè}, s. m. Voy, PAUCON, 

TÂTÉ, ÉE (tå-té, tée), part. passé de tâter. 
114° Manié doucement. Une étoffe tâlée par une 
main exercée. |] 3" Terme de beaux-arts. Se dit 
d'un dessin dont le trait est incertain ot mal 
arrêté. Une main prompte à suivre un beau feu 
qui la guide, Et dont comme un éclair la justesse 
rapide Répande dans ses fonds, à grands traits 
non tâtés, De ses expressions les touchantes beau- 
tés, MoL. la Gloire du Val-de-Grdce. || On dit dans 
ls méme sens tâtonné. 

+ TÂTE-AU-POT (tü-t6-po), s. m. Homme qui 
so måle dos affaires de ménage. 

+ TATE-POULE (là-te-pou-l'}, s, m, Terme popu- 
laire. Sobriquet que l'on donne à un homme qui 
s'occupe de soins domestiques, de choses trop mi- 
nulieuses, || Au plur. Des tâte-poule. 

TÂTER (tå-tė), v. a. || 1* Employer le toucher 
afn de connaltre, Tâter une étoffe., Tâtant son 
ennemi au défaut des armes, il lui plongea son 

ignard dans le Nanc, vaucez, Q. C, 13, b L'un 

l'autre ils s'accusaient de cette violence, Et sans 
lumière aucune, en querellant le sort, Sont 
venus doucement tâter si j'étais mort, mot. Ki 
des femmes, v, 2. Je tâte votre habit; l'étoffe en 
ost moelleuse,t 1n. Tart. m, 3. ||Tåter lo pouls 
à quelqu'un, appuyer ses doigts sur l'artère du 
bras, ou touté autre artère accessible, pour con- 
naître le mouvement du sang. Clitandre tàtant le 
pouls à Sganarelle : Votre fille est bien malade, 
moc. Am. méd. m, 5. l| Fig. Tåter le pouls, ques- 
tionner quelqu'un pour connaltre ses dispositions 
au sujet d'une affaire. || Fig. Se tåter le pouls, exa- 
miner ce que l'on peut. Je sondo ma portée et 
me fâte le pouls, nécnitx, Sat. 1. || Tâter le che- 
min, reconnaitre si un chemin est praticable. Tous 
les pavés sont devenus impraticables..., voyant 
que nous ne voyions plus rien, et qu'il fallait tâter 
lo chomin... Év. 440, || Familièrement, II tâte le 
pavé, il ne peut pas s'appuyer fortement en mar- 
chant. || Terme de manége. Ce cheval tâle le ter- 
rain, il no marche p franchement, il n'a pas les 
pieds sûrs, || Fig. Tåter le pavé, lo terrain, agir 
avec précaution, avec circonspeclion, Enn, elles 
ont tant tortillé autour de moi, qu'ayant tåté et 
trouvé le terrain favorable, elles m'ont avoué 
qu'elles avaient fait écrire celte lettro par Démon- 
ville, sév. 436, Ils savent tâter le térrain et s'y 
accommoder, QHRRARDI, Thédé, ial. t. m, p. 100, 
||2" Fig. Essayer de connaître la capacité, les 
opinions d'une personne, mettre une porsonne à 
l'épreuve. Adieu; je vais tter mon gendre là-dos- 
sus, scann. Jodelet, m, 3. Tåtez-la par divers on- 
droits pour découvrir par où les grandes vérités 
ouvert mieux entrer dans sa tête, Pés, Éduc. 
lles, 7. I est question de les voir en particulier 
[les hommes]... de les täter de tous eûtés, de Les 
r pour découvrir leurs maximes, 1D, Tél. xxrv. 

Il cessa de me tåter, ét, changeant de discours de 
peur de m'inspirer quelque défiance... 1K#468, 
Guzm. d'Alf. tw, 5, Je jugeni bien qu'il avait des- 
sein de tåler mon esprit; je me tins sur mes gar- 
des et me préparai å mesurer tous mes mots, m 
Gü Bi, vn, 2, J'espère bien que tous les Choiseul 
me permettront de metire leurs noms en gros 
caractères parmi les souscripteurs de Corumille; 
je vais d'abord tûter le roi, YOLT. Lett. d'Argentai, 
23 juin 47614, || Fig. Je techerais.... mos chers en- 
fants, de me mettre en état de venir un pou iàter 
la Providence, prendre part au bonheur de mes 
cadets, et vivre avec Les vivants, SËV. #3 mars Pana, 
ji Täter l'ennemi, faire des détmonstralions lins- 
tiles, de petites atlaques, Dour connaitre srs 
dispositions. || Tâter le courage de quelqu'un, 
ou, simplement, tâter quelqu'un, commencer à 
l'attaquer, à l'offenser, pour voir s'il se défendra, 
Tout est plein de ces pollrons admits qui cher. 


P 
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chent, comme on dit, à thier leur homme, c'est-à- 
dire À décourrir quelqu'un qui soit encore plus 
poltron qu'eux, et aux dépens duquel ils puissent 
se faire valoir, 3. 3, nouss. Mél, 1, 60, || Terme de 
manège, Tâter son cheval, essayer la finesse et les 
moyens du cheval que l'on monte. || Terme de ma- 
rine. Tüter le vent, essayer de loffer quand on est 
au plus près, pour voir si les voiles continueront 
à porter et si l'on peut loffer davantage. || 8° Täter 
une chose, l'essayer pour voir ce qu'on en peut 
tirer. Un problème proposé par M. le marquis de 
l'Hôpital dès 4602 aux géombètres, comme mëri- 
tant leur recherche, ot qui certainement n'avait 
pas étó dix ou onze aus sans être tåté et même 
en tourné de tous les sens par les plus habiles, 
FONTEN, Saurin, Tåte tous les sujets et guette 
tous les mots, DELTLLE, Convers, 1. ||4* Terme de 
peinture. Travailler d'une main servile et peu 
hardie.{[S* V.n. Explorer par le toucher, Léan- 
dre : Avoz-vous des témoins? — L'intimé : Mon- 
sieur, tâtez plutôt : Le soufflet sur ma joue est 
encore tout chaud, nac. Plaid. u, 6. Mais, dit 
le nain, j'ai bien Wté; mais, répondit l'autre, 
vous aveg mal sonli, voir, Microm, 4, Voyez, tå- 
tez, mosurez, posez, nombrez, assamblez, séparez, 
el soyez sûr que vous ue feraz jamais nen de 
plus, to, Lett, à M. L. C. 23 déc. 4768, || 6" Tüter à, 
faire un léger essai d'une chose pour en connaître 
la qualité, Tâter aux sauces, Täter au vin. || 77 Tà- 
ter de..., manger où boire d'une chose, non pour 
en connaître les qualités, mais pour en jouir, 
Jupiter. s'il était malade, Reprendrait l'appétit en 
fâtant d'un tel mets, La FONT. Fabi. xi, 6. Au moins 
je tâterai de l'oie. — Nous l'avons mangge à diner, 
Bauevs, Avoc. Pat, mi, 13. Je vais tüter du vin 


TAT 
p. 34%. Depuis qu'elle avait voulu tâter de la lit- 
térature, 3. 3. OUSS, Conf. 1x. Je n'attends que la 
paix pour voyager; je täterai de différents pays, 
D'aiemu, Lett. à Voltaire, 23 déc. 4750, || 10° Ne 
pas tâter de, ne pas mordre à, ne pas étre pris à. 
il a beau dire, je ne tåle pas de son amour pour 
la Provence, sáv. 92. Chavigay fit le malade, 
mais M, le Princo ne tita pas de cette duperie, 
ST-81M. 4, 04. || 44° Se tåtor, v. réfl. Appliquer sur 
soi-même le toucher, Pourtant, quand je me tâte 
et que je me rappelle, 11 me semble que je suis 
moi, Mot, Amph. 1,2, || 14° Fig. Examiner ses sen- 
timents, se sonder sur quelque chose. Il se juge 
en autrui, se iåte, s'étudie, conx. Pomp. mi, 41. 
IL faut se tâter, so manier, se sonder, pour savoir 
qu'on est vain, MALEER, Rech. vér. n, m, 6, Co 
n'est que dans un commeret libro et ingénu qu'on 
peut bien connaltre les hommes, qu'on se tâte, 
qu'on se démôle ot qu'on se mesure avec eux, 
VAUVEN. (Eup. compl. t i, p. 492, dans rOUGExs. 
1143* Être trop attentif à sa santé, Ise tâte con- 
tüinuellement, || Fig. Un peuple qui se ite sans 
cesse, et trouve tous les endroits douloureux... 
Monreso. Esp. x1v, 13, ||14* Essayer de connaitre 
réciproquement la force l'un de l'autre. [Dans une 
discussion] on se tâte, pour ainsi dire, l'un l'autre 
dans les premiers coups qu'on se porle; quand on 
s'est un peu expliqué, quand on croit avoir décou- 
vert où chacun met la difficulté, et avoir senti te 
faible, tout ce qui suit est plus vif, plus pressant, 
soss. Conf. avec Claude, Avertissement, Après 
s'être tant tâtés et regardés en Europe, la guerre 
enGn se déclara de fait par les impériaux en Italie, 
S1-SIM. 96, 4, On se táta, on s'étudia, on chercha 
à se lasser, à se surprendre réciproquement, 


dont nous boirons ce soir Une ample efusion, AE- | RATNAL, Hist. phil, xix, 3. 


GxanD, le Distr. 1, 7. || Activement, dans le même 


=- HIST, x! s. Mains unt, e ne tasterunt, Liber 


sens; tournure qui a vieilli, De cas manches qu'à | psalm. p. 176. Gusié en ai [du fruit du paradis}; 


table on voit tâter les sauces, Mót. Ée. des mar, 3, 4, 
18° Par cxtension. Jouir en général, avoir sa 
le. Maints présages à tous connus Faisaient bien 
juger que Turnus, Comme époux en toute sa vie 
Ne tâterait de Lavinie, scann. Virg. vi. Que j 
| serais heureuse de tåter un peu de cette sorte de 
| vie avec une telle compagnie! #év. 26 juill, 1450. 
| Je crois qu'il y a une dose de tendresse dans mon 


| our, qui tient à votre personne, et dont les au- | médecin] li taste, qu'il n'i arésle, Au pous 


tres mères ne tAtant pas, 10, à Mme de Grignan, 


42 févr, 4090, Mme do Korman est une fort nima-|à maniere d'avugle, Miracles St Loys, p, 


ble personne, j'en ai tåté, m. 40 avr, soso, [l 
achetait mille choses qu'il donnait imprudemment 
à la Senantes.... la petite Saint-Germain n'en tåtait 
plus que bien rarement, Hair. Gramm, 4, Là no- 
blesse n'est pas une chimère, mais quelque chose de 
trèsréel, très-solide, très-bon, dont on sait tout 
le prix, chacun en veut tâter, P. i. coun, Lett, à 
lAcad, des inser, || Vous en tàterez, c'est-à-dire 
vous en passerez par lù, vous aurez ce bonheur ou 
ce malheur. Point, Tartufs est votre homme, ot 
vous en tåterez, MoL, Tart. n, a. || Vous n'en tà- 
terez plus, vous n'aurez plus La chose dont il s'agit. 
Voilà ce que c'est d'avoir causé; vous n'en titerez 
pius, et je vous laisse sue la bonne bouche, MOL. 
G. Dandin, x, 7.[|11 n’en tâtera que d'une dent, 
il n'en aura que peu, il n'obliendra pas ce qu'il 
désire. || En tâter, se battre, Et commo on nous fit 
Lors une paix telle quelle, Nous sûmes l'un à lau- 
tro en secret protester Qu'à la première vue il en 
faudrait tüter, CORN, le Ment. iw, t 19° Essayer, 
faire l'expérience de quelque ehose. L'un est soûl 
de la guerre civile, l'autre n'en a jamais voulu 
tâter, arz. de Prince, 9. Vous avez voulu tàter de 
la noblesse; et il vous ennuyait d'être maltre choz 
vous, MoL. G. Dandin, 1, 3. Jousse opiné à thier 
du climat de Provence, celte année, sév, 30 och 
1059, A-tolle [Pauline, la fille de Mme de Grignan) 
täté de Lucien? estelle à portée des Petites Lettres 
[les Provinciales]? rp, 4% janv, +69. Je n'avais 
point encore tâté du dégoût et du chagrin de 
n'avoir point de vos lettres, m. 46 juill. saso, Ji 
faut qu'un honnête homme ait Lâté do la enur, 
LA BNUY, yne Allez, vous êtes fou de vouloir, à 
votre Age, Pour la seconde fois tâter du mariage, 
REGNARD, Fol. amour. 1. 3. Je suis un Vieux gla- 
disteur accoutumé à être condamné aux bêtes 
dans l'arène: mais je tremble de voir une femme 
[Mme Denis, auteur d'une pièce de théâlre] qui 
veut tàter de ée combat, vort. Lett. d'Argentat, 
40 juillet 4788, Pardon, mon cher ange; te n'est 
pas ma faute, si j'ai tüté un pru de l'agonie any 
auproches de l'équinoxe, selon ma louable eau 
tume, Ep. éb. 8 mars 4778, I avait fâté de plusieurs 


métiers avant de se fixer, anmu, Corresp, t. t, "la société, 3, 1, Borsas, Leti. à l'abbé N. 


Deus! quel savor! Une ne tastai d'itel sador, 


art | Adam, p. 27. Li reis, quant il out tasté le com- 


mencement de la proesse des Juis... Machab, ii, 
13. || xm s. Signour, tastez, et si voez Que damo 
Deux est moult souez [dour], Psaumes en vers, 
dans Liber psalm. p. 244, Plus tost qu'il pot, vint 
cele part, Taste, si ad l'enfant trové, wank, Frêne. 
Le bras prent et tasta le pous, Ren. 19828, Puis Le 

u 


bras... BI. et Jehan, 673. Tastant à la main, 
175, 
pair s. Ainsi furent Angloïs es grans bois do 
Cisay, Qui boivent liement si bon vin que d'Aus- 
sai [Alsace]; Hé dieux! dient Anglois, ains 
tel vin ne tastai, Guescl. 22146-22134, Tu cognois- 
ims male complexion en la plaie, so tu vois la pel 
d'environ la plaie trop rouge et chaulde à tasier, 
LANFRANC, À 42, verso. j|xv" s. Aveugle suy, ne 
sçay où aler dove; De mon baston, affin que ne 
forvoye, Je vais tastant mon chemin çà et là, cu. 
pont, Bal. 64, Si fut tasté et quis, et ia lettre 
trouvée sur lui, FROISS. 1, 1, 228, Et leur dit qu'ils 
prissent mille hommes d'armes ot deux mille àr- 
chers, et; s'en allassent tastant et rogardant selon 
Ja riviere de Somme, 1D, 1, 1, 276.||xvr s. Que 
saint Antoine me arde, si ceulz tastent du piot qui 
n'auront secouru la vigne! nan, Garg. 1, #7. Je 
n'ai tasté des verges qu'à deux coups, et bien 
mollement, NONT. KH, 73, Co mystere commençuoit 
à taster ma souspeçon, Ih, IV, 227, I] la fit taster 
par tout [la rivisrol, en fin ful trouvé un gué, 
LANGUE, 642, Il emporte trois barricades sans les 
taster, D'AS, Mist. 1, 474, Si tu tastea de la chaux 
dissoute sur lé bout de la langue, tu trouvaras une 
mordication salsitive, PALISSY, 33, Quand il eut un 
peu tasté des richesses ot des delices de l'Orient, 
AMvOT, Anton. 27, Quand deux grandz capitaines 
comme ces deux là se sont tasteg une fois en tels 
hazards... anast, Duc d'Albe. 

— ETYM. Provenç. ot anc, espagn. tastar; ital. 
tattare:d'on verbe itéralif, d'apres Diez, formé du 
latin tarare, qui signifie toucher fortement et tou- 
vent. Tastare représente donc une forme fictive 
taritare, L'allemand tasten vient des langues ro- 
manes, 

TÂTEUR, EUSE (tåi-toir, teù-z}, € m. et f. 
|| i* Celui, celle qui agit avec irrésolution, avec 
Lenddité, || 3° Titour d'homme, eclui qui tåte le 
courage de quelqu'un. Si cet exemplo [brùler 
la cervelle à un insulteur] intimite un peu les 
teurs d'hommes, et fait marcher les gens d'hon- 
neuri ne ferraillent pas, la této un peu plus 
levée, je dis que la mort de cet homme de cou- 
rage [pendu pour meurtre] ne sera pas inutile à 
ta mars 
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4770, Autrefois nous avions des tâteurs qui fai- 
saient métier d'éprouver les débutants; s'il y en 
a encore, en arrivant à son régiment, il passera par 
leurs mains, cH, ne BERNARD, La Peau de lion, v. 

— HIST. xv*s. Comme un bon tasteur de vin... 
après avoir gousté d'un hypocras ou d'un excel- 
jent vin pineau, Les quinse joies du mariage, p. 07, 
dans LACURNE. 

— ÊTYM, Tåter. 

TÂTE-VIN (i-te-vin), s m. Sorte de peut vase 
pour déguster. [| Au plur. Des tåtevis, 

— ET. Tåler, vin. 

+ TATIENS (ta-siin), s. m. pl. Nom donné par 
Romulus à ba première tribu du peuple romain; 
les deux autres étaient Les rbamnes et les lucères. 

# TATIGNON (tati-gnon), s m. Peut meuble 
sur lequel les brodeurs posent les mouchettes et 
la chandelle pendant La veillée. 

+ TATIGUÉ (ta-ti-għé), où TATIGOIN (ta-i- 
gouin), interj. Voy, TÉTIOUÉ. 

TATILLON, ONNE (ta-ti-iton, lon’, mouillées, 
et non ta-ti-you}), s. m. et f. Celui, celle qui tatil- 
lonne. C'est un tatillon, Tåchez qu'ii n'y ait rien 
à redire; car c'est un tatillon, sul en fut jamais, 
TH. LECLERC, Prov. t 1, p. 68, dans POvorNs, 

— ETYM. Dérivé de tdter, 

TATILLONNAGE {1a-U-llo-na-j', H mouillées, et 
non La-ti-vo-na-j"}, s. m. Action de tatillonner, La 
géne que son tatillonnage et ses variations perpé- 
tuelles m'auraient causée, MM 2'ÉPINAY, Mém. t.im, 
p- 224, dans roucers. 

TATILLONNER ({ta-ti-Llo-né, H mowlliées, ot non 
ta-ti-yo-né}, t. n. Terme familier. S'occuper mal à 
propos, inutilement, de toute sorte de petits détails. 

— ÉTYM. Tatilion, 

+ TÂTONNAGE {tà-to-na-j'}, s. m. Synonyine de 
tâtonnement. Mauvais tälonnage politique que 
tout cela, n'ancexsox, Journ, et Mém. Lit, p.04, 
Paris, in-4, 

+ TÂTONNÉ, ÉE {t4-to-né, née), part, passé de 
Wtonner, Exécuté en tåtonnant, avec peu de sûreté. 
Molé.….. a dénaturé la déclamation tragique, en y por- 
tant les tons tålonnés, La HANPE, Corresp. LU, p. 35, 

TÂTONNEMENT [tå-to-ne-man), s. m. Action de 
tâtonner, || Fig. 1 pe perdait plus do temps en 
tätonnements et en épreuves, il était sûr de ses 
moyens et du succès, FONTEN. Ruisch, Co ne fut 
qu'au bout de deux mois d'expérience qu'il [un 
aveugle de naissance, opéré de la cataracte] put 
apercevoir que Jes tableaux représentaient des 
“corps solides; et lorsque après ce long titonne- 
ment d'un sens nouveau en Jui... VOLT. Phil. Newt. 
M, 5, Enfin, après bien des tâtonnements, il est 
venu un homme qui à découvert le premier res- 
sort de La nature, la cause de la pesanteur, 1p. 
Dial, 13. Ce n’est que par une suite d'expériences 
où de tülonnements, qui commencent peut-étre 
avant la naissance, que láme shabitue à rap- 
porter à leur véritable lieu les sensations qu'elle 
éprouve, et à ne mouvoir précisément que des 
membres qu'il faut mouvoir, Banner, Ess. psych. 
2, || Terme de mathématiques et de physique. Mé- 
thode de tâlonnement, méthode par laquelle on 
cherche à résoudre une question en essayant dif- 
férentes suppositions et différents moyens, 

=~ ETYM, Tdtonner, 

TÂTONNER {tä-to-né), v. n. |] i* Chercher dans 
l'obscurité en tâtant, Je me veux r'habiller, je 
cherche, je tétonne, nécnien, Set. xi. [[ 8e Tåter 
avec les pieds et les mains pour se conduire plus 
sûrement. Marcher en tälonnant, Que Dieu les 
frapperait d'uveuglement, et qu'ils tütonneraient 
en plein midi comme les aveugles, pasc. Proph. 
a4, éd. FPAVGRRE. || 3" Fig, Proceder avec emharras 
faute de lumières nécessaires. Sept ou huit ana de 
plus qu'il n'avait l'ont rendu plus suge, ot le font 
marcher en tâtonnant, BUSSY-RANUTIN, Lett, 4, t, 
p- 449, dans povcexs. Un pinceau qui tåtonne, 
mot. Gloire du Val-de-Grdce, Je suis si accoutumée 
à me voir confondue sur la plus grande partic 
de mes désirs, que je ne parie de l'avenir qu'en 
tàtonnant, sky, #6 juill. 4677, Jallais tâtonnant 
par une suite de raisonnements, mais la lumière 
ne luisait point dans mes ténèbres, FÉN- L XvVIm, 
p. 342. Tronchin [célèbre médecin] pe snit ai il 
enest; car ila abandonné son premiar traitement: 
il tétonne, bimen, Let, à Mile Voland, 2% nav, 
4705. || Il se conjugue avee l'auxiliuire avoir, 
(16° F. a. Essayer quelque chote en tälontant, Le 
petit homme {Coulanges] chanta, et ft un vrai 
plaisir à l'abbé de Marsillac, qui admirait et tå- 
tonnait ses paroles avec des tons et des manières 
si semblables à celles de son père [M. de Ia Roche- 
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foucauld) qu'on en était touché, sáv, 10 janv, 
1689, Je ne me suis déterminé à commencer 
mes corrections au terme 414, qu'après avoir 
tåtonné toutes les autres suites que donnaient les 
sommes des nombres pris cinq à cinq et méme 
dix à dix, purr, Prob, de la vie, (Euo, t. x, p. 220. 
|| 5 Tâter quelqu'un (emploi qui n'est plus usité). 
I [le cardinal d'Estrées} était quelquefois haut, 
quelquefois colège, ce n'était pas un homme qu'il 
fit bon tätonner, sT-stw, 370, 160, 

— HIST. xvi" s. Après avoir remonstré que Dieu 
se peut en tastunnant sentir des aveugles [peut 
être senti par les aveugles], cav. Inst, 14. Ceulx 
que la tristesse accable se laissent pourtant par 
intervalles tastonner à quelque plaisir, MONT. IY, 
207. Ha! que je porte et de haine et d'envie Au 
medecin qui vient soir et matin Sans nul propos 
tastonner ce tetin! noxs, 169, 

— ETYM, Voy. TATONXS; picard, fafiller; provence, 
lasionar. 

TÂTONNEUR, EUSE (i4-to-neur, neû-2}, s. m. ot 
f. Celui, celle qui tâtonne, M. le garde desscenux, 
qui, de son naturel, est fort tâtonneur, à peine à 
se décider, BACHAUMONT, Mém. secr. t, xxx, p. H0. 

— ÉTYM, Tdivnner. 

TÂTONS (À) (tå-ton; l's no se prononce pas, 
méme devant une voyelle, dit ChiMet, Gramm. 
p- 216), loe. adv. || 4° En tèitonnant dans l'obscu- 
rité, On chercha, en s'éveillant comme à tåtons, les 
lois, on ne Les trouva plus, netz, Mém. t. 5, liv. t, 
t 140, dans Povoexs. Pendant que Destin courait 

tälons après ceux qui avaient enlevé Angélique, 
SCARR, Rom. com, u, 2. Ils iront à tâtons comme 
dans les ténèbres, sact, Bible, Job, xit, 25. Notre 
commerce à tåtons [Mme du Deffant aveugle et 
Voltaire ayant mal aux yeux] devient vif, ma- 
dame, vor, Lett, Nme du Deffant, 17 juin 1764, 
j! Ce sont des enfants de la messe de minuit, qui 
cherchent Dieu à iåtons, se dit de débauchés qui 
profitent de l'occasion de ce jour-là. l|3° Fig. 
D'une manière incertaine; en essayant de divers 
moyens dont où n'est pas sûr. Nous vivons à tå- 
tons, et dans ce monde ici Souvent avec travail 
on poursuit du souci, nÉGNIEN, Set. 11, Je ne puis 
souffrir qu'au commencement d'une carrière où 
l'on ne marche encore qu'à tons, on prétende 
avoir atteint ceux qui sont au bout, DOUNSAULT, 
Lett. noue, t t, p. 74, dans roucexs. Les gens qui 
n'ont point de principe dans les affaires, et qui 
n'ont point de vrai discernement des esprits, vont 
twwujours comme à tâtons: c'est un basani quand 
ils ne se trompent pus, Éx, Tél, xxit, Il est diffi- 
cile de pénétrer dans les profondeurs de l'his- 
loire ancienne; quand on y suissrait Ja vérité à 
tåtona, on nò serait jamais sûr de la tenir, vor. 
Dict. phil. Elie rt Enoch. 

— HIST, xi” s. Com avugles qui à tastons Va au- 
cune chose cerchant, CRESTIEN DE TROYES, Cheval. 
au iyon, v. 4140, || xiv" s, Elle moult le dist à bas 
ton; Pour ce l'acolay à taston; Car nulle goute 
ni véoir, MACHAUT, p. 40. | xvr s. Mon jugement 
ne marche qu'à tastons, chancelant, bronchant…., 
MONT. 1, 165, 

— TYM. Téter. Taston, substantif fait de taster, 
comme plongeon de plonger, a donné d'une part 
fasonner : agir en taston, et d'autre part à tastons 
où à laston: à la façon des tastons où du taston. 

TATOU (ta-loul, s. m. Animal du Brésil, de la 
grandeur d'un cochon de lait, dont il a aussi le 
museau, couvert d'un test écailleux en forme de 
cuirasse [les tatous sunt un genre de La famille des 
édentés). Tous les latous sont originaires de l'Amé- 
rique; ils étaient inconnus avant La découverte du 
nouveau monde, Les anciens wen ont jamais fait 
mention, BUFF. Quadrigr, t. 14, p. HS. 

== ÈTYN, Mot brésilien : Quod Hispani ab armis 
quibus tectus est armadillo appellant, Gallis vero 
voce brasilianica fata dicitur, cm. L'ÉCLUSE (CLu= 
sius), Eroticorum iibri decem, +, 45. 

TATOUAGE (latou-u-j), s. m. L'ensemble des 
moyens par lesquels des matières colorantes, vé- 
gétaies où minérales, sont introduites sous l'épi- 
derme et à des profondeurs variables, à l'effet de 
produire une coloration ou des dessins apparents 
et de longue durée, quoique non absolument indé. 
lébiles, BERCHOX, 

TATOLÉ, FE (tatoué, ée), part. passé de ta- 
louer, Les membres du conseil sont assis ou cou- 
chés à terre dans diverses attitudes : les uns, tout 
nus, n'ont pour s'envelupper qu'une peau de bulle; 
les autres, ttouês de la tête aux pieds, ressem- 
blent à des statues égyptiennes, CHATEAURR. Amér, 
gouvernement. 
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i TATOUEMENT (ta-tou-man), s. m. Synonyme 
peu usité de tatouage. 

TATOUER (ta-tou-é), #. a. Peindre, barioler le 
corps de figures de diverses couleurs, Is [les Tahi- 
liens] admiraient la couleur de notre teint, ils ser- 
raient nos mains, et ils paraissaient étonnés de ce 
que nous n'étions pas tatoués, 2° roy, de Cook, 
trad, franç. 4774-4776, dans nenchox (Nous avons 
cru devoir créer ce mot, dit le traducteur, 
exprimer les patits trous qu'ils se font sur la peau 
avec des pointes de bois). !| Se tatouer, v. réfi. Les 
peuples de l'Océanie ont l'habitude de se tatouer. 

= ETN, M. lo docteur Berchon (Recherches sur 
le tatouage) a démontré l'origine et ex la filia- 
tion de ce mot. La première fois qu'il se montre, 
c'est sous la forme anglaise dans ke réelt du 
mier voyage de Cook : Les Indiens [de Tahiti] Im 
priment sur leur corps des taches suivant l'usage 
de plusieurs autres parties du monde, qu'ils ap- 

llent tattoo {traduction franç. avril 4789}, Puis 

est francisé dans le verbe tatouer, comme on l'a 
vu plus haut, Il vient du tahitien tatau, prononcé 
tataou, qui signifie les marques ou dessins tracés 
sur la peau humaine; tatau dérive de ta qui signi- 
ñe marque, dessein, empreinte. 

t TATOUEUR (ta-tou-eur), s. m. Celui qui prá- 
tique lo tatouage. . 

+ TATTERSALL (ta-tèr-salj, # m. Établisse- 
ment publie qui a pour objet la vegte aux enchères 
des chevaux de selle ou d'attelage, des voitur 
harnais, équipages de chasse, fondé dans Paris 
l'instar d’un établissement semblable à Londres. 
C'est une société anonyme autorisée par décret 
du 19 seplembre 1855. 

— ETYM. Tattersall était un groom du due de 
Kingston, qui, après s'être enrichi par l'acquisition 
du célèbre coureur Highflyer, fonda un marché 
aux chevaux, lequel a gardé son nom, roncues, Rev. 
des Deux-Mondes, 15 janv, 4868. 

+ TATZE (la-Leë), 4. m. Fruit d'un arbrissoau de 
la famille des myrsinées (myrsine africana, L.) qui 
croit sur los roches humides de la plus grande 
partie de l'Afrique, et surtout en Abyssinie, à 3000 
mètres au-dessus du niveau de la mer, Il est tén- 


fuge. 

TAU (tå), s. m, |1" La dix-pouvième lettre de 
l'alphabet grec. || Fig. Mettre le tau à quelque 
chose, y donner son approbation (locution qui 
vient de l'Apocalypse, où un ange marque d'un T 
le front des prédestinés). 11 n'appartient qu'au 

ublie de mettre le tau aux mérites des particu- 
iers, Rép, à l'apologie de d'Oliret, dans nEs- 
FONTAINES. || 2° Instrument, en forme de tau grec, 
que plusieurs divinités égyptiennes tiennent à La 
main. {13° Terme de blason. Meuble de l'écu qui 
ressemble à un T. 

f TAUCHIE (tô-chie), s. f. Ancien mot signi- 


fiant damasquinure. Les splendides arquehuses -~ 


enrichies de tauchies d'argent ou d'ivoire, LAVOIX, 
Monit. univ, 3 août 4887, p. 1087, 3° col, 

+ TAUD (tdd), s£. m. ou TAUDE (tà-d'}, s. f 
Torme de marine. Tente faite d'une grosse toile 
goudronnée ou peinte qu'on établit au-dessus des 
barques pendant la nuit quand il pleut. 

— ÉTYM, up tolda, toldo, bonne grosse 
toile qu'on tend sur une cour ou sur un bateau ; 
portug. taldar, tupisser, D'après Covarrubias et 
Diez, il vient du lat, (holus (avee intercalation 
d'un d, comme dans humilde, de humilis), toit en 
forme de coupole. Mais M, Dozy objecte que le 
sens n'est pas satisfaisant, et il propose l'arabe 
dholla (aussi aree insertion d'un d), quia le 
méme sens que tolda, toldo, et qui vient de dhiil, 
ombre. L'intercalation n'est pas sans difficulté ; 
on l'éviterait en s'adressant au germanique : ant. 
scandinave, tialld, tente; vieux flamand, telde; 
allem. Zelt. 

t TAUDER (tô-dé}, t. @. Terme do marine. Dé- 
ployer, tendre le taud. [Se tauder, +. réf. Se 
mettre à l'abri sous le taud. 

— ÉTYM. Taud. 

TAUDION (tô-di-on), s. m. Terme populaire, 
Mauvais taudis. 

— ETYM. Dimin. de taudis, 

TAUDIS (tô-di}, s. m, |ì 4° Anciennement, ogt= 
ment qui faisait partie des travaux d'un siége 
pour la facilité des approches. H 8° Aujourd'hui ét 
par dégradation de sens, petit logement misérable, 
malpropre. Is languirent toute leur vie dans leur 
taudis, PATRU, Plaidoyer 4. Elle [l'espérance] ha- 
bite dans le taudis de l'indigencn et dans le par 
lais des princes, ve pe Pristtux, Hidie. à la mode, 
p. fs, dans poLoess, Do Philémon vous connais= 
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seż l'histoire, Amant aimé dans le coin d'un tau- 
dis, vour. Ce qui plait. || Familièrement, C'est un 
taudis, un vrat taudis, se dit d'une chambre où 
tout est en désordre. 

— HIST. xv* $, Et aussi fist faire dedans les 
boys grand nombre de charrettes, taudis de bois 
avec les eschelles À assaillir villes et forteresses, 
Bibl, des ch, 4° série, t. n, p. #84, Et se sont tous 
leans retrais En ce chasteau et abbaye... Plusseurs 
ià retravez se sont En ung petit mechant tau- 
dis, Wyst. du siege d'Orleans, p. 717. || Xv" 8. 
Oultre tout cela y avoit vingt taudis tout chargez 
et pleins de vaisselle d'argent, amvor, Lucull. 
75. Ayant levé le flanc que faisoit ladite casemate, 
commença avee taudis à miner sous la muraille, 
faisant lesdites mines et estant dedans le fossé 


ledit Pietre de Navarre, sortit de dessous les taudis 


qui estoient Je long du mur pour recognaisire 


quelque chose, M. pu BkLL. 19. Plusieurs de tels 


estaudis seront dressés en chacun membre, salle 
ou chambre, selon sa capacité, O0. DE SERRES, 472. 

— ÉTYM. Taudis et l'ancien verbe taudir couvrir, 
viennent probablement de l'anc. scandin. fialtd, 
tente, tial dresser une tente, selon Diez (voy. 
TAU»). Bouchet, dans ses Serées, fn du xvi” sièele, 
donne une liste des mots de l'argot de son temps, 
où se trouve tawdis, maison {15° serde), 

t TAUGOUR (tô-gour}, # m. Petit levier qui 


tent un essieu de charrette bandé sur les bran- 


cards, 


t TAULE (tat), s. [. Terme de métallurgie. Ta- 


ble de l'enclume. 

— ÉTYM. Ancienne forme de table. 

+ TAULIER (tô-lié}, s. m. Tablette sur laquelle 
on présente les portions aux religieux, dans les 
réfectoires de certains monastères, 

— ETYM, Voy. TAULE. 


+TAUMALIN (tô-ma-lin}, #. m. Crabe ré 


i] Se dit, dans les Îles, d'une sauce que l'on fait 


avec l'intérieur des crabes, 


TAUPE (tô-p'},8. f. j| 4" Nom'd'an genre de mam- 


mifères carnassiers insectivores, dans lequel on 
distingue la taupe commune, dont les yeux sont 
très-potits et tellement cachés sous Les poils qu'on 
en a longtemps nié l'existence, Prenons la taupe 
pour arbitre; Comme Thémis elle est sans yeux, 
L'air grave ét robe noire; on ne peut choisir mieux, 
LAMOTTE, Fabl. m, 44, La taupe, sans être aveugle, 
a les yeux si petits, si couverts, qu'elle ne peut 
faire usage du sens de la vue, norr. Quadrup. t.1, 
p- 322, Tout le moade connaît les souterrains de la 
laupe; mais tout le monde ne sait ce que ces 
souterrains renferment de curieux; c'est là qu'à 
l'abri des insultes des animaux carnassiers, loin 
du trouble, du bruit et des regards des curieux, 
l'industricuse taupe élève sa nombreuse famille 
dans une heureuse obscurité qui assure sa tran- 
quillité et son bonheur, BONNET, Contempt. nat. 


Xi, 8. [[Ne voir pas plus clair qu'une taupe, se dit 


d'une personne qui ne voit pas bien. || Fig. Être 
sous terre comme une taupe, vivre caché dans la 
retraite, Le pauvre Nicole est dans les Ardennes, 
et M. Arnauld sous terre, comme une taupe, SÉv. 
3t mai 4040, || Fig. Unetaupe, une personne intel- 
lectuellement aveugle. Ce que vous me man- 
dez que nous sommes des taupes, et que la paix 
est quelquefois bonne et quelquefois la guerre, 
cela, dis-je, est du meilleur sens du monde, pussy- 
nauuTtIN, Lett. à Mme de Sée. 22 mars 4673. Lynx 
envers nos pareils, et taupes envers nous, Nous 
nous pardonnons tout, et rien aux autres bommes, 
La roxt. Fabl. 1, 7, Toujours be à l'égard de sa 
propre personne, Méprisant tout le monde, et n'ad- 
mirant que lui, pestocca, Homme sing, 1, 4. || Fami- 
lièrement, Noir comme une taupe, très-noir. Blan- 
che, qui est plus noire qu'une taupe, LESAGE, Eest, 
Gons. 17. Sa jolie petite femme, noire comme une 
taupe, VOLT. Let. Prince de Ligne, 48 févr. 1704, 
H Populairement. Cet homene cat allé dans le 
royaume des taupes, il est mort. Je me vois guère 
plus qu'une taupe; et d'ailleurs j'erni bientôt dans 
leur royaume, en regrettant fort peu celui-ci, 
mais en vous regreliant beaucoup, vort. Lett. 
Mme du Deffant, 2% ave. 4770, |] Fig. C'est une vraie 
taupe, se dit d'un sournois dangereux, qui agit 
par des voies souterraines. [|11 va éomme un pre- 
neur de taupes, se dit d’un homme qui marche 
doucement sans faire de bruit. f| Servir comme 
une taupe dans un pré, être nuisible. |2" Nom 
vulgaire et vieilli d'uno espèce de loupe irrégu- 
lière, sinueuse, formée sous les téguments de la 
tte, que sont soulevés comme la terre fouillée par 
la taupe. lj Terme de vétérinaire, Mal de taupe, 
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voy. Mat, n°8, || 3" Taupe étoilée du Canada, 
nom vulgaire de la condylure crétée (carnassiers 
insectivores). || Taupe de Sibérie, animal qui a le 
poil vert et or, et qui est différent de nos taupes, 
vurr. Quadrup. 1 1, p. 328, || Taupe de mer, re- 
quin. || Nom vulgaire et spécifique de la cyprée 
taupe ou porcelaine taupa, coquille univalve. 
|| Taupe volante, courtilière; on dit aussi taupe- 
grillon., |] 4° Terme rural. Taupe à rigoles, char- 
rue pour les irrigations et les desséchements. 
{| Proverbe. Un chasseur, un pêcheur et un pro- 
neur de taupes feraient de beaux coups sans les 
fautes. 

— MST. xm’ s. Des yex dou cuer ne veons gote, 
Ne que la taupe soz la mote, RUTES, 246, Nous re 
sarmblons la taupe qui otet pas ne voit... Nos 
oions les sermons con dit et amentoit; Si n'i a cil 
ne cele qui par ce se chastoit, la Chantepleure, dans 
RUTEB, t. 1, p- 399, || xiv* $, Vousendormirés Argus, 
si que il ne verra mes que une taupe, MACHAUT, 
p- 449, || xri° s. Des taupes chez nous; et des 
lynx chez autrui, cité dans rourien, Fariétés hist, 
et lilt, t, 1v, p. 66. 

— ETYM. Picard, teupe; provenc. catal. et ital. 
taipa; du latin talpa. 

TAUPE-GRILLON (tau-pe-gri-llon, H mouillées), 
s. m. Insecte de la famille des grillons, dit aussi 
courtilière. || Aw plur. Des taupes-grillons. 

— REM. Logoarant dit que taupe-grillon devrait 
être, non du masculin, comme le fait l'Académie, 
mais du féminin, attendu que dans cette expres- 
sion le mot taupe occupe d'abord l'esprit. 

~= ETYM. Taupe, et grillon. 

t TAUPETTE (tô-pè-t), #. f. Courtilière. 

— ÊTYM, Dimin. de taupe, 

TAUPIER a ve l'r ne se lie jamais; au plu- 
riel, l's se lie : des Wô-pié-z adraits), #. m. Preneur 
de taupes, 

— ÉTYM. Taupe. 

t. TAUPIÈRE (tô-piè-r'), $. f. Piège à prendre 
les taupes. 

— ÉTYM. Tauprer, 

+2. TAUPIÈRE (tô-pii-r'}, s- f. Espèce de cham- 
pignon. 

TAUPIN (tô-pin), #. m, [14° Nom qu'on donnait 
à un corps de milice française sous Charles Vil. 
Les francs Taupins (avec un T majuscule). || Nom 
qu'on donnait autrefois aux pionniers des armées, 
aux mineurs. |] 2° Dans l'argot des lycées, élève en 
mathématiques spéciales (aspirant à l'Ecole poly- 
technique, à l'École normale, à l'École centrale). 
13° Insecte, dit aussi maréchal à cause du petit 

ruit 
blé dans ln culture, coléoptères, genre elater. 

~ TYN. Origine inconnue. 

TAUPINÉE ({tô-pi-néc) ou TAUPINIÈRE (té-pi- 
niè-r'}, s. f. || 1° Petit monticule de terre formé 

r la taupe aux extrémités ou aux points les plus 

levés de sa galerie souterraine, La terre des tau- 

pinières a son mérite, lorsque l'animal travaille 
dans un sol depuis longtemps en prairie, GENLIS, 
Maison rust. L m, p. 269, dans Poucexs, || 4° Fa- 
milièrement. Petite élévation de terre, monticule, 
La moindre taupinée était mont à ses Yeux, LA 
roxtr, Fabl. vm, 4, Cet autre petit étang qui, sous 
le nom de grand Océan, entoure la taupinière, 
vocr. Micromég. 4.118" Petite maison de campa- 
gne basse el sans apparence. 

— HIST. xx s. Ruynant les obscures forests, 
receptacles de briguans et meurtriers, taulpinieres 
d'assassinaleurs, RAÏ. Pant. m, 2. 

— TYM. Taupe; Berry, faune. 

TAURE (tô-r}, s. f. Jeune vache. 

— ÉTYM. Bourg. torit; du Jatin, tauro, fèm. de 
taurus, : 

TAURÉADOR (to-ré-a-dor), s. m. Vov. TONŽAĐOR, 

TAUREAU (to-rå), s. m. |] f° Bête à cornes qui 
est le måle de Ja vache. Deux taureaux combat- 
taient à qui posséderait Une génisse avec l'em- 
pire, La FONT. Fabl, 11, 4. Tels deux fougueux 
taureaux, de jalousie épris, Auprès d'une génisse 
au front large et superbe... DOIL. Lutr. v. Les an- 
ciens ont appelé taureaux éléphants Les bwufs 
d'Ethiopie et de quelques autres provinces de l'A 
sic, où ces animaux approchent en effet de La 
grandeur de l'éléphant, Bure. Quadrup, t vni, 
p. 206, Le taureau doit être gros, bien fait et en 
banne chair, ayant l'œil noir, le regard fixe, le 
front ouvert, la téte courte, les cornes grosses, 
courtes et noires, GENLIS, Masson must, t 1, p. 225, 
dans roucexs. || Le sang de taureau était regardé, 
à tort, par Les anciens comme un poison. T [Thè 
mistocie! but du sang de taureau, où, selon d'au 


qu'il produit en sautant, qui fait du tort au ! 
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tres, il avala un poison fort prompt, et mourut 
ainsi à Magnésie, âgé de soixante -cing ans, 
ROLLIN, Nist, ant. Œuv. t. m, p. 352, dans Pou- 
GENS. || Combat de taureaux, course de taureaux, 
sorte de spectacle où des hommes à pied et à 
cheval et armés de lances combattent contre un 
taureau que le toréador achève. Les combats de 
taureaux, affreux ; deux grands pensèrent y périr; 
leurs chevaux tués sous eux; très-sauvent la scène 
est ensanglantée, séy. 408, Leur conversation 
roula d'abord sur une course de taureaux qui s'é- 
tait faite depuis peu de jours, LESAGE, Gil Bias,ir, 
7, || Fig, et familièrement, C'est un taureau se dit 
d'un homme extrémement robuste. Danton, la 
bouche torse, demi-homme et demi-taureau, dans 
sa laidour royale... MICRELET, Hist. de La Rép, vin, 1, 
[Une voix de taureau, une très-grosse voix. L'un 

nos camarades, dont la voix disputait à celle des 
taureaux du Cantal où il était né, entonna l'hymne 
de louange, ManmoNTEL, Mém. 1. |} Un cou de tau- 
reau, un cou large et musculeux. || Taureau banal, 
taureau qui appartenait au seigneur du lieu, et au- 
quel ses vassaux étaient tenus d'amener toutes 
leurs vaches. || Fig. et grossièrement, taureau ba 
nal, homme toujours prét aux plaisirs amoureux. 
|| Taureau Farnèse, nom d'un groupe admiré à 
Rome, et qui représente Dircé que les enfants de 
Lyeus attachent à la queue d'un taureau furieux. 
Il est d'un seul bloc de marbre et placé dans le 
palais Farnèse. || Taureau d'airain, ou taureau de 
Phalaris, taureau jeté en fonte, employé par Pha- 
laris pour y enfermer et brûler ceux qu'il voulait 
punir. || 3* Le taureau, symbole qui joue un grand 
rôle dans la religion de Zorousire, Mithra, em- 
blème du soleil, était toujours chez les Perses 
représenté par un taureau, BAILLT, Hist. astr. mod. 
t. m, pe 289, I n'est point d'étre qui joue un 
rôle plus important dans la cosmogonte des Perses 
que le taureau, le premier des êtres créés qui ne 
fùt pas le produit de l'union des deux sexes, siLv. 
DE SACY, Jnstit. Mém. hist. ef lütt. ane. t n, p. 210, 
|| 3" Taureau à bosse, taureau du Mexique, du Ca- 
nada, taureau des Ilinois, noms vulgaires du bi- 
son. {| Taureau des Indes, le zébu.]|4" Terme 
d'astronomie, Le second signe du zodiaque, où le 
soleil entre vers le 24 d'avril, et qui est repré- 
senté dans le globe sous la figure de cet animal 
{avec un T majuscule). || LEi] du Taureau, étoile de 
la constellation du Taureau, || Taureau royal de Po- 
niatowski, petite constellation boréale situċs entre 
le Serpent, l'Aigle et Ophiucus. ||§* Taurean des 
étangs, héron butor. {| Taureau volant, un scarabée, 
116" Terme de marine. Navire de charge très-renflé 

e l'avant (Manche). 

— MIST. xm’ s. Plus plaira à Dieu la moie 
lonenge que sacrefices de torel qu'en li soloit faire 
en la viez loi, Prautier, f si. [| xve $. Une jument 
n'aroit d'un toreaux cure, Ne la chievre n'a cure 
du sengler, R. DESCHAMPS, Fou est vieux hom- 
me, etc. |[xer s. Is luy donnent le plaisir du 
combat des dogues contre les ours et les iau- 
renux. mais celuy du taure plus que l'autre... 
Un puissant taure et bien aguerry.... Et amenoit- 
on des taures de Provence, CARLOIX, m, 4. Je vis sa 
forte ville et le Po menaçant, Qui va comme un 
taureau par les champs mugissant,noxs, 47 éplogue, 

— ETYM. Berry, fauriau; wallon, torai; d'uno 
forme fictive taurellus, dimin, de taurus, taureau, 
La forme simple se trouve dans la plupart des pa- 
tois et dans les autres langues romanes, Comparez 
le grec taŭpos, le gaċlique tarbh, le kymri tarv, 
le bas-breton taru, le sanscrit sthara, all, Stier. 

+ TAURELIÈRE f{tô-re-liò-r'}, £. f- Se dit d'una 
vache qui demande souvent je taureau. La taure- 
lière est sujetle à avorter, 

— ÉTYM. Taurean, par l'ancienne forme tawret, 

+ TAURICIDER (Là-ri-si-dé}, ©. a. Terme vicilli. 
Combattre et tuer les taureaux dans les courses 
de taureaux, Don Japhet ; Je veux tauricider avec 
mon seul laquais. — Foucaral : Tauricidez tout 
soul, scann. D, Japhet, m, 4. 

== ÉTYM. Lai. faurus, laurcau, et cædere, tuer. 

È TAURILLON (tô-ri-lon, il mouillées), +, mt, 
Jeune taurcau, Taureaux et taurillons, venant des 
pays étrangers, la pièce payera 3 livres, Tarif, 
18 sopt, 1664, 

== HIST. xvi" £, Taurillon, COTGRAYE. 

== ÊTYM. Dimin, de taur, taureau, 

+ TAURINE {tòri-n}, s, f. Terme de chimie, 
tea cristallisable découverte dans la bile du 
veuf, 

TAUROBOLE {to-ro-bo-l}, s. m. |I 4° Terme dane 
quite, Sacnfiee d'espiation, fort commun aux 
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troisième et quatrième siècles de ère chrétienne ; 
on égorgeait un taureau sûr une grande pierre un 
peu creusée et percée de plusieurs trous; sous 
cette pierre était une fasse, dans laquelle le sujet 
de l'expiation recevait sur son s et sur son vi- 
sage le sang de l'animal. ||2° Autel que les prê- 
tres faisaient élever pour perpétuer un service 
solennel, presque toujours en l'honneur de Cybèle. 

— ÉTYM, Tavpobòhiov, de tapos, taureau, et 
Bale, jeter, sacrifier. 

# TAUROBOLIQUE (té-ro-bo-li-k'}, adj. Qui 
concerne un taurobole, Autel taurobolique. 

+ TAUROBOLISER {tô-ro-bo-li-2é), ©. a. Offrir 
le sacrifice du taurobole, Je ne me rends point 
encore sur Julien: je ne peux croire qu'il ait eu 
les ridicules qu'on lui attribue, et qu'il sa soit 
fait débaptiser et tauroboliser de bonne foi, voLr, 
Leit, Formont, 17 avr. 1735, 

À TAUROCHOLATE (té-ro-ko-la-1}, s. m. Terme 
de chimie. Taurocholate de soude, principe trouvé 
dans la bilade tous los mammifères, sauf le 

re. 

+ TAUROCHOLIQUE (tòro-ko-li-k'), adj. Terme 
de chimie. Acide taurocholique, acide obtenu par 
la décompasition du choléate de soude, l'un des 
principes constituants de La bile. 

+ TAUROMACHIE ftô-ro-ma-chie), s. f. H 4° Com- 
bai de taureaux, ||3* Art de combattre les taw- 
reaux. || Les Tauromachies de Goya, suite d'eaux- 
fortes dang desquelles ca peinire a reproduit 
les principales scènes des combats de taureaux. 

— ÉTYM, Taûpo:, taureau, et péyn, combat. 

+ TAUROMACHIQUE (lô-r0-ma-chi-k), adj. Qui 
a rapport à La tauromachie, 

+ TAUROPHAGE (tô-ro-[a-j'), 5, m, Terme d'an- 
tiquité, Mangeur de taureau, nom qu'on donnait 
à Bacchus et à Silène. 

— ÉTYM, Taupogiyes, de tapes, taureau, et 
caytiv, Manger. 

Ẹ TAUSSIN {tò-sin), s. m. Un des noms vulgaires 
du chêne cerris, à Mantes, Beauvais, etc. II ne 
faut pas touteis le confondre avee le chêne-tauze, 
dit tauzin, LEGOARANT. 

+ TAUTE (t-10), s f- Nom donné par les Mar- 
seillais au calmar vulgaire ou grand calmar, 

TAUTOCHRONE (tó-tokro-n'}, adj. Qui a lieu 
en des temps égaux. || Courbe tautochrone, ou, 
substantivemeont, la tautochrone, courbe telle que, 
si on laisse tomber un corps pesant le long de sa 
concavité, il arrivera toujours au point le plus bas 
dans le mème temps, de quelque point qu'on le 
fasse partir, M. Fontaine n'avait cherché, comme 
les géomètres qui l'avaient précédé, qu'à détermi- 
ner La courbe tautochrone dans quelques hypothè 
ses de force accéléralive, CONDORCET, d'Alembert. 
La question de savoir s'il existe une tautochrone 
dans toutes les hypothèses et de déterminer celles 
où elle existe, m. ih. 

— TYN. Taëré, le méme (du ré, le, et aùré, 
méme), et goes, temps. 

TAUTOCHRONISME (tô-tokro-ni-sm'), s. m. Éga- 
lité des temps durant lesquels certains effets se 
produisent, On connaît depuis Huyghens le tau- 
tochronisme rigoureux de la cycloïde pour un 
point pesant, Hatox, Acad. dés se, Comptes rendus, 
$. Lavr, p. 648. [[Terme de mécanique. Propriété 
des mouvements ou des nscillations du pendule, 

TAUTOGRAMME [tô-lo-gram), s m, Pièce de 
vers où l'on n'emploie que des mots qui commen 
cent tous par la méme lettre. || Adj. Vers tauto- 
grammes, dits aussi vers lettrisés, vers dont les 
mots commencent par une même lettre, 

— ETYM. Tasro, le même (de vò, le, et aûré, 
méme}, et ypspus, botire, de yoasei, écrire, 

+ TAUTOGRAMMATIQUE ( Lôto-gra-mma-ti-k'}, 
adj. Synonyme de tsutogramme, aljeclif. 

TAUTOLOGIE {tô-t0-lo-jre}, ef. |1 4 Vice d'éloeu- 
tion par lequel on redit toujours la même chose, Le 
sopluste troupe òu pardes choses fausses, ou par 
des paradoxes, où par Le solécisme, où par La tau- 
tologie, poem. Opin, des ane. phil, (Philos. pé- 
ripatéticiemne). || 23° Dans les formules de droit, 
nom donné aux répétuuons de mots ennsacrés. 
Ainsi vente faite et consommée est une tautologie 
à deux termes, 

— ETI, Tauroloyie, de «aëré, le mime (de +6, 
le, ct #5:8, même) et ioyes, discours, 

TACTOLOGIQUE (tò-to-lo-ji-k'), adj Qui à 
le caractère de Ja tautoingie, Style tautologique. 
I| Echo tautologique, écho qui répète plusieurs 
fois les mémes sons. 

~ ÉTYM, Tauréheyinés, de mautohoyis, tautatogie. 

+ TAUTOPHONIE (t-te fu-niet, s. f Répétition 
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excessive du même son, comme dans: Ton thé ta- 
t-il ôté ta toux? 

— ÊTYM. Tavroganiz, de taòrtò, lo méme {de +6, 
le, èt aùtò, mêmo), et guvñ, voix. 

TAUX (tò; Isse lie : un t-z élevé), $. m. 
14° Somme à laquelle une personne est taxée pour 
ses impositions; ce qui est le sens propre. Que 
les surlaux des tailles seraient jugés sommaire- 
tment; qu'après trois mois... nul ne soit reçu op- 
posant en surlaux:; ét que ceux qui ne seront 
laxés qu'au-dessous de vingt livres... ne soient 
admis et soient contraints au payement de leurs 
taux, Arrét du Cons, 26 fév. 1666.[|27 Prix établi 
pour la vente dea denrées, Le taux de ces mar- 
chandises est fixé par ordonnance de police, |] Fig. 
Et mettre à mème taux le noble et le faquin, sé- 
GNIRA, Sat. x. Leur sotte vanité ne croit pouvoir trop 
baut À des faveurs de cour mettre un injuste 
taux, REGNARD, le Joueur, 11, 4, N'appréciant rien 
sur le taux de l'opinion, s. 3. Bouss, Em. rv. || 3* Se 
dit des frais de justice, des fonds publics, ete. Ré- 
duire des écritures au taux convenable, Le taux 
des actions des chemins de fer est de tant. [14 Le 
denier auquet les intérêts de l'argent prêté sont 
réglés, établis ou stipulés, Prêter de l'argent au 
taux légal. Le prêt n'a pu venir à l'ancien taux, 
parce que la quantité de l'argent a augmenté tou» 
tes les années en Europe, NONTESO, Esp. xxt, 6. || On 
disait de même autrefois : au taux du roi, au taux 
réglé par l'ordonnance, etc. |] On dit dans un sens 
analogue : le taux d’une rente viagère. || 6° Se dit 
quelquefois en parlant de l'argent que l'on expose 
au jeu, du prix auquel on met la partie, 

= HIST. Xtv* s. Et lui faire amender selon la qua- 
lité du meffait au tax des gardes de nosira mon- 
nove, DU CANGE, tarare. || xvi® s. Chascune salle 
avoit un taur prefix et certain de la despense qui 
s'y devoit faire, amvor, Lucull, 82. 

— ÊTYM, Taur est le masculin de taze (voy. 
TAXER). 

4 TAUZE (t®z'} où TAUZIN (tô-zin), s. m, Espèce 
de chêne; on le nomme aussi chêne noir, quercus 
tozza, Bose. 

À TAVAILLON (la-va-llon, I} mouillées), s. m 
Terme de construction, Morceau de sapin refendu, 
pour couvrir les maisons, 

TAVAÏOLLE (tu-væio-l}, #. f. Linge garni de 
dentelles dont on se sert à l'église pour une of- 
frande. 

— HIST. xm s, L'un portant quelques livrets à 
vendre, un autre de la mercerie, un autre des ta- 
vaiolles.... marchand de tavayolles, paus, Mirt. 
11, 343. 

— ETYM. Ce parait un diminutif de touaille (voy. 
ce mòt) 

+ TAVEL (ta-vòi), s. m, Vin trèsestimé qui se 
récolte nux environs de Tavel (Gard) 

+ TAVELAGE [ta-ve-la-j'), s m. Maladie des 
feuita qui deviennent tachés. 

— ETYM. Voy. TATELE. 

TAVELÉ, ÉE (ta-ve-lé, léc), part, passé de tavo- 
ler. Ube panthère tavolér, La couleuvre avec sa 
peau tavelée, notuoins, Entret. d'Ar. et d'Eug. ù. 
Se dit de la chandelle qui a été tachée, parce 
qu'on a employé le suif trop chaud, 

TAVELER (ta-ve-lé). L'Ese double quand la syl- 
labe qui suit est muette : je tavelle, je tavellerai}, 
6. à. Marquer de taches, de mouchetures, |] Se ta- 
voler, v, réf, Devenir tavelé. La peau de cet ani- 
mal commence à se taveler, 

— HIST. xn s. Le cuir de nos jambes devenoit 
tavelés de noir et de terre aussi comme une vielz 
heuse (botte]. 20Nv. 236. || x° s. En ce faisant, la 
honne, couleur dont elle estoit taincto se deffist 
tellement, que la face luy devint tavellċe de blanc 
etde noir, Perreforest, t. ti, P 444. || xvit s. La ratte 
se trouva uas: toute pourrie, les boyaux et omen- 
tum livides ét tavelés, PARÉ, v, 19, Rousseaux [gens 
roux} tavelés, 1m, xvi, 39, 

— ETYM. Buslat tavellore, paver, du bas-lathn, 
tatella, espèce de brique, qui est une nutre forme 
de tabula (voy. TABLE), 

+ TAVELLAGE (tè-vè-la-j)}, s. m. Action de 
faire passer la soie à Ja tavelle, dans le dévi- 
dage. 

+ TAVELLE {is-vèl}, # f Dévidoir employé 
dans les moulins à dévider lè soie. Une petite ta- 
velle. |} Petite tringle de buis qui frappe la trame, 
en certains métiers. 

TAVELURE (ta-ve-lu-r}, s, f. Bigarrure d'une 
peau tavelée.|| Terme de fauconnerie. Se dit des 
mailles où taches de diverses couleurs qui se 
trouvent sur le plumage d'un oiscau de proie. 
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— HIST, xvi* s. Aucunes quelque temps après La 
conceplion ont des favelures on la face, PARÉ, 
XVI, 5. 

— ETYM. Taveler. 

TAVERNE (ta-vèr-n'), £. f. [14° Lieu où les gens 
viennent boire pour de l'argent; en ce sens, il ne 
se dit guère qu'avec une idée de mépris ou de dé- 
bauche. De quelque façon qu'on gouverne, Pourvu 
que j'aille à la taverne, IL me semble que tout va 
bien, matnanp, Poésies, dans micuecer. Il hante la 
taverne, et souvent il s'enivre, La Font, Fabl. 
x, 49. Passer de Mme de la Fayette à Scarron, 
et aller de Zaide au Roman comique, c'est allor 
de la bonne compagnie à La taverne, LARARPR, 
Cours de litt. t 1x, p. 470, dans Poucexs. || $ En 
Angleterre, lieux où l'on donne à manger à prix 
d'argent. || Par extension, il se dit avec ce même 
sens en France et ailleurs, Je payai mon passage 
au capitaine, et lui donnai un diner d'adieu dans 
une très-bonne taverne auprés du port, CHATEAUS. 
Amér, Foy. en Amérique. || S Ancien terme de 
marine. Chambre où un officier marinier dans les 
vaisseaux des xvitet xvn" siècles, et le comite dans 
les galères vendaient des vivres, des boissons et 
du tabac au gens do l'équipage. Les tavernes fu- 
rent défendues en 1072. Sa Majesté voulant re- 
trancher les abus qui se commettent sur La plupart 
de ses vaisseaux de guerre par le moyen des ta- 
vernes... Ordonn, 20 oct. 1672, dans Jar. 

— SYN. TAVERNE, CABARET. Quand taverne est 
pris seulement au sens de lieu où l'on va boire, 
il s'y attache une idée de mépris qui n'est pas 
dans cabaret; et, quand il est pris au sens de lieu 
où l'on donne à boire et à manger, il indique un 
établissement plus relevé que le cabaret. 

— HIST. xm s. Nul ne voise boire en taverne, 
se il n'est trespassant, ou tel qu'il n'ait point de 
meson en la ville, Ordonn. de 4258, 11 aloient en 
la tavierne il dix ou il onze, et despendoient xx 
où xxx où plus ou moins, et mandoient à un prud- 
home de petit lignage de la vilo, auques riche, 
que il puast lor despens, Chr, de Hains, 226, 
Maint ribaus.... despendent en la taverne Tout 
leur gaaing et lor espergne, Puis revont porter 
les fardiaus, la Rose, 5071. Nons voulons et esta- 
blissons que touz nos prevos et nos baillifs.... 
se gardent de geu de dez, de taverne... JONY. 
295, lxiv" s. En la taverne sont faictes les mes- 
lécs: en l'eglise sont faictes les paix, Modus, 
f xy, verso. La taverne si est le moustier au 
deable, où ses disciples vont pour le servir, Ména- 
gier, à, 3. || xv* s, Si aucuns privileges... ant estè 
donnés... ce n'a point estó fuit ne entendu 
pour faire vente en assiette et taverne, mais sim= 
plement en detail, parce que de fairo taverne est 
vil estat et mestier... Derlar. duroi, 16 août 1408. 
En taverne pas ne t'hiverne, Car c'est une dinge- 
reuse CaVerne, LERODX DE LINCY, Prov. t, m, p. 218. 
il xv s. Les daiz qu'on estend sur les tables ne 
sont permis qu'aux maisons des princes et aux ta- 
vernes, MONT, 1, 387, 

— ÊTYM. Bourg. toirarne, tavane; wallon, ta- 
vienn; provenç. taverne; espagn. taberna; ital. 
taverna ; du lat, taberna, de même radical que ta- 
bula (voy. TABLE), 

+ TAVERNER [tavèrné), t. n. Hanter les ia- 
veraics, 

== HIST. Xvi* s. Car faire il peut tout ouvrage du 
dyable, Comme yvroigner, paullarder, taverner, 
Frapper, tuer, sans estre punissable, BONIVARD, 
Anc. ét nouv. police de Genére, p. 91. 

TAVERNIER, 1ÈRE (lu-vér-nié, niè-r'}, s. m. et 
f. Terme vieilli. Celui, celle qui tient taverne. 
|| Tavernier vendant à pot, c'est-à-dire donnant à 
boire seulement, par opposition aux cabaretiers 
vendant à assiette. Nous avons fixé notre droit de 
huitième pour chacun muid jauge de Paris, vendu 
en détail dans notre bonne ville et faubourgs de 
Paris, par Les taverniers vendant à pot, à à Livres 
8 sols; et par les cabaretiers vendant à assiette, 
à a livres 15 sols; ce qui a donné lieu aux ad- 
judicataires de notre ferme des aides, d'em- 
pécher Les taverniers vendant à pot d'avoir en 
leurs maisons des sièges, nappes et serviettes, 
Déclar, du roi, 29 nor, anso, |! Adj. Le visage de 
cette nymphe lavernière était le plus petit et sou 
ventre était le plus grand du Maine, scann. Nom, 
com, N, 6. 

— HiST. aus, Tout oil pueent estre tavernier à 
Paris qui veulent, se il ont de quoi, par patant le 
chantelage au roy, les mesures aus haurgenis et 
les crieurs, Liv. des mét. 24, On fist entendant à 
Pierres qui sires estoit d'une vile, qu'il y avut 
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aucuns tavreniers qui mesuroient à trop petite 
mesure, HEAUM. XXVI, 45. ||xv* $, Mais aucunes 
gens sont, bien le puis tesmoignier, Qui n'aiment 
pas tant Dieu qu'il font le tavrenier, Baud., de Seb. 
v, 6. || xvi“ s. Le tavernier s'enyvre du sa taverne, 
COTORAVE. 

— TYN. Provenç. tavernier; espagn. taber- 
nero; portug. éaverneiro ; du int. tabernarius , de 
taberna, taverne, 

+ TAVON (ta-von), s. m. Mégapode, oiseau des 
Philippines. 

TAXATEUR (la-ksa-teur), s. m.f|4* Celui qui 
taxe. || 3* En particulier, le commis qui, à ls poste, 
taxe les lettres ot les paquets. || 3° Terme de pro- 
cidure. Celui qui taxe les dépens. 

— ÉTYM. Tarer. 

TAXATION (ta-ksa-sion: en vers, de quatre 
syllabes}, s. f.|[{* Action de taxer, [197 Au plur. 
Anciennement, ce qui était dû aux gens de fi- 
nance, aux trésoriers et aux receveurs sur lar- 
gent qu'ils recevaient. || Aujourd'hui, avantages 
pécuniaires alloués à des employés de quelques 
administrations. 

—HIST. xn s. En Coste amende n'a point de 
laxasion, fors à la volenté du prince, NEAUM. 1, 39. 
Selon la tauxation du roi, Ib. x11x, 4, j| xv" s, Et 
venoient les commissaires du ro: ens ès bonnes 
villes qui portaient Les taxations, Pnoiss. m, mi, 62. 

— ETYM, Prov. tazasion; esp. tasation ; ital, tas- 
saxione ; du lat. fazationem, de tarare, turer. 

TAXE(ta-ks"), s. f. [14° Règlement fait par Pau- 
torité | le prix de certaines dengées. Faire la 
taxe des vivres, des denrées, Taxe des actes des 
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taxé de vanité pour avoir publié ce compie, MAn- 
MONTEL, Mém. x1. 

TAXER (la-ksé), vr. a.||i* Régler, limiter le 

riz des denrées, des dises. Taxer la prix 

u pain. Taxer la viande. || Fig. 11 importe de ra- 
mener tout ce que nous faisons au motif qui l'a 
produit, et de taxer toutes nos actions dans notre 
cœur même, mass. Caréme, Confess. |! Régler Les 
frais dé justice, Taxer des vacations. || Terme de 
procédure, Fixer les frais de justice faits dans un 
procès, une faillite, || 3° Faire une imposition #oit 
en deniers, soit en denrées. Je reçois un arrêt du 
conseil d'en haut de MN. l'abbé Tribolet, qui me 
taxe à donner aux pauvres de mes villages vingt 
boissenux de blé par mois, sév. è Mme de Guitaut, 
4 févr. 1094. Du jour où la nation permit aux rois 
d'établir un impôt général sans son concours, et 
où la noblesse eut la lâcheté do laisser taxer le 
tiers état pourvu qu'on l'excepiét elle-même... 
TOCQUEFILLE, l'Anc. régime et la révol, 11, 40. 
||Tarer d'office, régler par autorité supérieure 
et extraordinaire ia taxe qu'un taillable devait | 
payer. Comme sa taxe avait élé porlee trop laut, ! 
l'intendant la diminua et le taxa d'office, || Fig. | 
Ainsi on taxe son jeu et sesplaisirs pour jes pauvres : 
on Les fait entrer on société de son gain, Mass. 
Caréme, Vérit. culte, D [Épaminondas} leur disait: 
Sphrodias a une fille en âge d'ètre mariée: il est | 
wop pauvre pour lui constituer une dot; je vous 
ai taxés chacun en particulier suivant vos facultés, 
panTaËL, Anach. ch, 6,.[|8* Accusor quelqu'un 
d'un défaut, d'un tort, soupçonner, Cicéron le 
taxe [Epicure] de cela [avoir méprisé les lettres] 








| 
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Pomp. 4. Ce que j'ay dit n'est pas pour taxer ceur 
de qui j'ay parlé, la vertu desquels j'ay tousiours 
grandement sdmirée, LANOUE, 644. 

— ÉTYM. Provenc. larar; espag. tasar; portug. 


taizar; ital, tassare; du lat. tarare, taxer, blâmer, 


proprement toucher souvent, fréquentatf de ta- 
gere pour tangere {voy, TACT). 

+ TAXIARQUE (ta-ksi-ar-k'}, £. m. Terme d'an- 
tiquité. Officier supérieur dans les armées grec- 


igues. Un taxiarque, officier général, tenait le re- 


gistro où sont inscrits les noms des citoyens qui,” 
étant en âge de porter les armes, doivent se pré- 
senter à ce tribunal, pantakt, Anarh. ch. ti, 

— ÉTYM, Tatispyos, de rélu, troupe militaire, 
et dope, commander. 

t TAXIDERMIE (ta-ksialèr-mie), s. f- Art de 
préparer la peau el je squelette des animaux 
morts, de manièro à leur conserver toutes leurs 
formes; art de l'empuailleur. |] Ouvrage sur La ma- 
nière d'empailler les animaux. 

== ÉTYM, Tél, arrangement, ei derme. 

 TAXIDERMIQUE [ia-ksi-dèr-mi-k'}, adj. Qui 
à rapport à la taxidermie. 

+ TAXIDERMISTE (ta-ksi-dér-mis1, $. m. Sy- 
nonyme savant d'empailleur. Un habile taxider- 
miste. 

t TAXILOGIE [ta-ksi-lo-jie), 4, f. Science des 
classifications, 

= ETYM. Tále, ordre, ct bóyoc, doctrine. 

+ TAXINOMIE {(ta-ksi-no-mie) ou TAXIONOMIE 
[ta-ksi-o-no-mie), s, f. Partie de la ie qui 
traite des classifications des plantes, des ois et 
des règles qui doivent déterminer l'établissement 


huissiers. || Le prix établi par le règlement. La {et particulièrement du pou d'estime qu'il faisait | des méthodes et syslèmes, 


taxe des lettres, On réclame contre cetie taxe 
nouvelle. || 4° Règlement fait par autorité de jus- 
tice pour certains frais occasionnés par un pro- 
cès, Taxe des dépens. || Terme de pratique. Tierco 
taxe, taxe faite per l'avoué de l'une des parties, 
sur la prière de son confrère qui occupait pour la 
partie adverse, |] 3* I s'est dit du prix payé pour 
indulgences. Polydore Virgile et le cardinal d'Os- 
sat s'accordent à placer l'invention de la taxe de 
chancellerie sous Jean XXI, vers l'an 1320, et lo 
cotmmencement dé celle de la pénitencerie seize 
ans plus tard sous Benoit XII, VOLT. Diet, piii. 
Taze. Le prix de chaque crime est taxé dans un 
ouvrage latin imprimé à Rome par l'ordre de 
Léon X, le 8 novembre 1814, sous lé titre de Taxes 
de la sacrée chancellerie et de La sacrée péniten- 
cerie, ip. dh, || 4° Imposition en argent mise dans 
certaines circonstances sur les personnes. On a 
fait une taxe de cent mille écus sur le bourgeois 
[à Rennes]; ot, si on ne les trouve dans vingt- 
quatre heures, olle sera doublée, et exigible par 
Jas soldats, sév, 30 oct, 4675, Les taxes et los 
confiscations furent immenses [après la défaite 
des luthériens à Muhiberg!: elles entrent tou- 
jours dans la vengeañce des souveroins, YOLT- 
Ann, Emp. Charlés-Quint, 4647, || Somme que 
cette imposition oblige à payer. Il a refusé de 
payer la taxe. I| §* 11 se dit pour impôt, en péné- 
ral. Si en général la taye n'est point excessive, #4 
on laisse au priple un nécessaire abondant, 
moxreso, Esp. xim, 7. Qu'on établisse de furies 
taxes sur làa livrée, sur les équipages, sur les 
glaces, lustres et ameublements, sur les étolfes et 
Ja dorure, sur les cours et jardins des hôtels, sur 
les spectacles de toute espèce, sur jes professions 
oiseuses, J, 3, Rovas. Econ. polit. Pauvres, ils [les 
paysans] afectwent de le paraitre encore plas, 
paree que les taxes, qui étaient personnelles et 
arbitraires, croissaient aussitót qu'un laboureur 
laissait apercevoir de l'aisance, Coxpit, Comm. 
gone. 1, 17, Quelle est la forme d'imposition la 
pus propre à concilier les intéréls publics avec 
Jes druits des citoyens? c'est la taxe sur la terre, 
RAVNAL, Hist. phil. xix, 10.1 Tave des pauvres, 
impót établi en Angleterre en faveur des pauvros, 

-= HIST. AU 8 Tantielle] Ast de males tesches 
el pais asseoir, Berte, Lxv. [law s. L'argent qui 
cst frappé du coing publique, est fait argent mon- 
noyé, et recoit une nouvelle taxe de valeur, CAL, 
Jnstit, 04t, Ille meltre en taxe et estima Lex 
vestemens, ete. dix iois plus qu'elz ne valorent, 
AMYUT, Car. 3i, 

— ÉTYM. Voy. TARER; provenç. tare; espagn. 
lasca; portug. tara: nal, tassa, 

TAXÉ, ÉE liaksé, kače), part. passé de taxer, 
|| t° Qui doit payer une ceruune taxe, Un pauvre pas- 
sementier dans ce faubourg Saint-Marcrau éiait 
tayó à dix écus pour un smpôt sur les maftrises, 
sét, 490. i| 2° Accusé. Necker n'en fut pas moins 


de la dialectique, LA MOTHELE VAYER, Fertu des 
paiens, n, Epicure. M. Chapelain dit que taxer ne 
doit point être banni du beau langage; M, de fa 
Mothe le Vayer est du même sentiment; il ajoute 
que c'est une pure imagination de dire que taxer 
pour noter et même pour accuser ne doit plus être 
employé dans le beau style, vaucer. Rem. not. Th. 
Corn, t.1, p. 371, dans POUGENS, Je m'offre à vous y 
servir, puisqu'il mena déjà taxċe, soL. G. Dand. t, 7. 
Le commissaire ; Comment? vous croyez done qu'un 
homme de justice f.. — Sganarelle : Ce que j'ai dit 
n'est pas pour taxer voire office, tp. Ée, des mar, 
ni, 5, Les remontrants avaient déclaré que des 
hommes de grand nom èt de grande réputation 
dans la réforme avaient établi des choses qui ne 
convenaient pasavee la sagesse de Dieu; ces grands 
hommes qu'ils voulaient taxer étaient les auteurs 
de la réforme, Calrin, Bèze.... Boss, Var. xiv. 
Tubéron avait taxé de erime Ja conduite de ceux 
qui avaiont porté les armes contre César, ROLLIN, | 
Traité des Et. m, 3. || Absolument, Je ne taxe 
personne, je ne fais tomber sur personne le soup- 
çon, de reproche dont il s'agit. || 4* Se taxer, v. réfl. 
Fixer la somme qu'on veut donner. Ces sages sé- 
nateurs avaient quelquefois pour le peuple une 
jusle condescendance, comme lorsque dans une 
extréme nécessité mon-soulement ils se taxèrent 
eux-mêmes plus haut que les autres, ce qui leur 
était ordinaire, mais encore qu'ils déchargirent le 
menu peuple de tout impôt, noss. Mist. mt, 6. 
Dans quelques pays, les momes s'y étant em- 
parés des dimes au préjudice des curés, les pay- 
sans ont été obligés de se taxer eux-mêmes pour 
fournir à la subsistance de leurs pasteurs, VoLr. 
Det. phil. Impôt, || 5 S'accuser soi-même. fl 


| 
| 


s'est taxé de trop d'indulgence. || S'accuser réci- ! 


proquement. ils sa laxent de mauvais procédés, 
— REM. Quelques-uns disent encore ce méchant 


mot : I m'a tayè on ma réputation. IL faut dire | 


— REN, On trouve dans les auteurs tazonomir, 
mais cela n'est pas correct; les noms grecs fémi- 
nins en i, tog prennent en composition « ouia et 
non a : gueodoyia, physiologie. 

== ÈTYN. Tát, arrangement, et véuos, loi. Tab 
vient de réa, sanser, taksh, tailler, faire, former, 

+ TAXINOMIQUE (ia-ksi-no-mi-k'}, adj. Qui ap- 
partient à la taxinomie. 

+TAXIONOMIE (ta-ksi-o-nomie), s. f. Voy, Tatie 
NONMIR. 

+ TAXIS (taksis), s. m, Terme de chirurgie. 
Pression méthodique qu'on exerce ayec Ja màin sur 
une tumeur herniaire pour la réduire, 

— ÉTVM, Tafu action de ranger, mettre on place. 

+ TAYON (tan), s. m- Terme d'eaux et fossis, 
Sedit des haliveaux réservés depuis trois coupes, 
et qui ont par conséquent trois fois l'âge d'un 
taillis. 

— MST. xvi’ 3. Chenes que l'on dit tayons, de 
l'aage de soixante ans où par dessus, Cowst. gén. 
t. 1, p. 090. 

— ÈIYM. L'ane. franc. taion, grand-père, pris 
figurément, qui, comme ces haliveaux, a trous fois 
l'âge de son petit-fils. Taïon, grand-père, et taie, 
grand'mère, sont de la tangue enfantine. 

+ TCHEQUE (ichè-k'}, s, m. Langue appartemaat 
an slave et parlée dans la Bohême, 

$TCHOUDE {tchou-d"), adj. Nom donné quelque 
fois à la famille des peuples ouraliens ou finnois. 

TE, pron. pers. Voy. tu. Pour l'emploi de fe 
comme pronom réfléchi, voy. se, Rem. 3, 4, 6, 7 
8, 9 ct 10, 

TÉ (té), s. m. |j ie Terme de fortification. Dise 


| position de plusieurs fournenux de mines présen- 


tant la figure d'un T, || Dans les siégrs, on donne 
le nom de Tà deux tranchées creusées à trente mè« 
ires de la palissade du chemin couvert et embras- 
sant le saillant. || 2" Terme de chirurgie. Bandage 
en T, bandage qui a une forme analogue à celte 


il a maltraité ma réputalion; ce mot de taxé ne | de cette lettre. j Incision en T, inciton formée 


vaut rien dans cet endroit, MARG. BUFFET, Observ. 


per une incision cruciale incomplète. ||8" Espia 


p. 05, dons, Cehte remarque n'a plus de place au- fde croix tronquée que les religieux de To 


jourd'hui, 
— WIST, x s, Desquels la value jugeons et 


Saint-Antoine portaient sur leurs vétements. 
1114 Pièee métallique affectaht une forme plus ou 


taussons à Ja somme de... DU CANGE, tarare. Fil moins analogue à celle de la lettre T. Chafmette à 


lara on bes despens à cent mil livres de tournois 
à reprendre dedens cinq ans, Chr, de Rains, p, 223, 
Quant il fet ses establissemens, 5 tauxe l'amende, 
DEAUMAR. 
par pitié fut respité de La mort, et tauxé à telle 
penitence que je vous diray, FOIS, 15, p. 203, 
[xnet s. Et qu'il ne payeroit rançon, fors queil 
wersmes se voudroit Linser, MENAM Hist, de Gues- 
clin, p. 295, dans LACURNE. Taxant et roaudissant 
par ers desesperez Les astres sans raison contre 
lui conjurez, DESPOATES, Angelique, 4. …. pour un 
prix d'argent qu'il leur taxa, amvot, Caton, 43, Ce 
neéantmoins encore ne peut il pas eviter que ses 
malveuitlans pe l'en laxassent et blasinassent, m, 





XLIX, 4. || xx s. Le comte de Vuarvich | 


T. Support de marchepied à T, Les fers AT età 
double T, dont l'emploi est devenu si fréquenl, rt 
que entrent pour au moins jes 9/10 de la masse du 
fer mise en œuvre dans les constrictions de mai- 
sons de location, Cis. GauxIeR, Monit. unir. du 10 
août 1867, p. 1003, geol. || *Équerre dont la forme 
cat celle du T, | Terme de serrurerie. Espèce d'é- 
querre double qui se rapporte sur les traverses des 
petits bois de croisée pour en tenir les assem- 
blages, Terme de menuiserie. Traverse qui sas- 
semble dans le bas des deux pieds d'une table, 
d'un tréleau, et reçoit l'entretoise, || 6° Vis qui tient 
la lame avec le manche du couteau. {| 7 Terme dé 
poélerie, Bout de tuyau portant un autre bout en 
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travers, pour emboiter des suites de luyaux. 
|| Bâtis de tôle en forme de T mis au-dessus d’un 
tuyau de poêle, pour prévenir l'engouffrement 
du vent. [18 Terme de musique, Syllabe de sol- 
misation désignant, dans le système de l'école de 
Galin et ses continuateurs, l'ut dière. Tamberlick 
donne le té aigu dans Othello. 

— ÉTYM. La lettre T. 

t TEBETH (té-bèt'}, s. m. Nom du 4* mois de 
l'année civile des Hébreux, qui était le 40° de 
leur année sacrée. il commençait vers le au dé- 
cembre; car on datait l'année civile de l'équinoxe 
d'automne, et l'année sacrée de l'équinoxe du 
prialemps, 

— ÊÉTYM. Technique, 

+ TECHNICITÉ (tò-kni-si-té), #. f. Néologisme, 
Qualité de ce qui est technique. 

TECHNIQUE (tè-kni-k'), adj. || 1° Propre à un 
art, qui appartient à un art, Les procédés techni- 
ques, || Termes techniques, termes particuliers à 
telle ou telle science, à tel ou tel art, Substantif, 
adjectif, déponent, sont des termes techniques, 
parce qu’ils appartiennent spécialement à la gram- 
maire, Je pense que les termes techniques ne sont 
utiles qu'autant qu'ils sont absolument nécessaires, 
conniLL. Gramm. Objet de cet ouvrage, Une science 
est issue du pays où les mots techniques dont elle 
so sert ont pris naissance, BAILLT, Atlantide, 
R doi. || Vers techniques, vers qui contiennent 
‘expression de quelque règle, délinition où prin- 
cipe. Vers techniques pour apprendre l'histoire; 
les vers do Despautère sont techniques, vort, Diet, 
phil. Technique. || S. m. Le technique, la partie 
matérielle d'un art. Le jugement du moral appar- 
tient à tous les hommes de goût, celai du techni- 
que n'appartient qu'aux artistes, pinen, Pensées 
sur la peint. Co peintre [Latour] n'a jamais rien 
produit de verve, if a le génie du technique; c’est 
un machiniste merveilleux, m. Salom de 1747, 
Œuw, t xv, p. 264, dans roucexs. [3° S. f. L'en- 
semblo dss procédés d'un art, d'une fabrication. 
La technique des métaux inerustés. Le charme de 
couleur, la technique habile, qui distinguent nos 
peintres naturalistes, CH, CLÉMENT, Journ, des Dib. 
26 déc, 1860, || Fig. La technique de la natare, LÉ- 
voue, Sesence du beau, t 13, iA di3. [| 4 S'est 
dit quelquefois pour scienco. technique des 
langues, 

— ÊTYM. Tepvnës, de tém, art, que l'on ratta- 
che au sanscrit fraksh, charpenter. Les Grecs 
avaient tò tegwxêv, le tehnique. 

+ TECHNIQUEMENT (lè-kni-ke-man), adv. 
D'une manière technique; selon les procédés tech- 
niques, 

+ TÉCHNOGRAPHIE (tb-kno-gra-fie), s. f. Des- 
cription des arts ot de leurs procédés. 

— ETYM. Teya, art, ct yoazev, décrire. 

#TECHNOLITUE (tè-kno-li-t'), s. f. Terme de mi- 
néralogie. Pierre qui représente des dessins d'objets 
particuliers aux arts, || On appena technomorphite 
celle qui a la forme méme d'un de ces objets. 

— ETYM. Téyyn, art, ot hibo:, pierre. 

TECHNOLOGIE {tè-kno-lo-jie), s. f. |[i* Traité 
des arts en général. Une technologie complète, 
{12° Explication des termes propres aux différents 
aris et métiers. Ön n'invente rien, si ce n'est des 
mots; on accroit outre mesure Le bagage des 
technologies, t. n&YSAUD, Jér. Paturot, n, 44. 

— ÉTYM. Teyyoioyia, do tiyn, art, et jôyes, 
doctrine. 

TECHNOLOGIQUE (té-kno-Jo-jik'}, adj. Qui ap- 
partient aux arts en général, Nomenclature tech- 
nologique. 

+ TECHNOLOGUE [ti-kno-lo-gh1, adj, Les écri- 
vains technologues, ceux qui écrivent sur les arts 
et métiers, PONCELET, Rapp. sur les mach. ef on- 
dils, t 1, p- 446. 

+ TECHNOMORPHITE (tò-knomar-ti-t'), s. f- 
Voy. TECHNOLITRE. 

— TYM. Tégun, art, at popọñ, forme, 

TECK (tòk), z m. Voy. TUK. 

t TÉCOLITHE {té-ko-hi-1}, 2. f.I|d* Pierre que 
l'on trouve dans les éponges, et que lon croyait 
propre à dissoudre les calculs urinaires, f| $° Nom 
donné par quelques minéralogistes à des pointes 
d'oursin fossile en forme de massue. 

== ÉTYM. Trxsiifoc, qui fond les calculs, de rázem, 
fondre, et Xisor, calcul, 

t TÉCOME (té-ko-m'},s, m, Genre de plantes de 
la famille des bignoniées. 

+ TÉCOU ité-kou), s.m, Nom, dans le bas Limou- 
sin, de petita saumons qu'on trouve dans la Vienne 
ei le Taurion ; La chair en est très-es timée. 
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TECT (tèki), s. m. || 4° Terme de vénerie. Partie 
de l'os frontal sur laquelle porte le bois du cerf, 
du daim, etc. || 3° Tect à pore, écurie servant à 
l'élère des porcs, Courrier de l'Ain, 1* juin 4463, 

— ÊTYM. Lat. fectum, toit, 

Î TECTIBRANCHE (tè-kti-bran-ch}, adj. Termo 
de zoologie. Qui a les branchies couvertes, 

— ÉTYM. Lat. tectus, couvert, et branchies. 

' t TECTIPENNE (tè-ktüi-pè-n'}, adj. Terme de 
ævolagie, Dont les ailes forment une sorte dé boite. 

— ÊTYM, Lat. fentus, couvert, el penna, penne. 

+ TECFRICE (tè-ktri-s'), adj. f. Terme de zoologie. 
Se dit des plumes qui couvrent les ailes et la 
queue des ciseaux, 

— ETYM. Lat, tegere, couvrir. 

TE DEUM {tù-dó-om'), s. m. || {* Cantique de 
l'Église qui se dit ordinairement à la Gn de ma- 
tines, et se chante extraordinairement, avec pompa 
et cérémonie, pour rendro grâces à Dieu d'une 
victoire où tout autro événement heureux {on 
met deux majuscules : Ta Deum). M. Ménage 
veut qu'on dise deux Te Deum et non deux Te 
Doons; je suis de son avis, rAUGEL, Hem. not. Th. 
Corn. Kit, p, 432, éd, de Paris, 1734,Lo mardi 7 juin, 
le roi fut lè matn faire chanter le Te Deum dans 
la principale église de Rhinberg, qui était mainte- 
nant le temple des protestants, PELLISS. Le, hist. 
Lt, p. 410, On périssat de misère au bruit des Te 
Deum et parmi les réjouissanecs, voir. Louis XIV, 
16. || $ Cérémonie qui accompagne cette action de 
grâces, Assister au Te Deum. On ordonna un Te 
Deum, des feux de joie, et des remerciments pu- 
blics à M. de Chaulnes, sv. 180, J'ai battu les 
Romains, écrivait Annibal aux Carthaginois; en- 
voyez-moi des troupes : j'ai mis l'lalie à contri- 
bulion, envoyez-moi de l'argout; voilà ce que si- 
gniñent les Te Deum, 3. 3. novuss, Pais perp.|| 4u 
piur. Dos Te Doum. 

— ÊTYM. Premiers mots d'un cantique qui com- 
mence par Te Deum laudamus. -Plusiours pronon- 
çaient te deon, omame faston pour facium, 

E TEFF (tòN), s. m. Nom, en Abyssinie, du pos 
abyssinica, Jacq. graminée de la tribu des fos- 
tucacées, qui y est généralement cultivée comme 
céréale. 

+ TEGMEN {tè-gmèn}, s. m. || 4° Terme de bota- 
nique. Enveloppe immédiate de l'amande, |] Envo- 
loppe extériente de la fleur des graminées. || En- 
semble des écailles du bourgeon. || 8° Terme de 
zoolagie. Nom donné par quelques auteurs aux ai- 
les supérieures des insectes, quand elles sont co- 
riaces ot parseinées de nervures, 

— ÉTYM. Lat, tegmen, ce qui couvre, de tegere, 
couvrir, 

FTEGMINÉ, ÉE (u-gmi-né, née}, adj. Terme de 
botanique, Qui est pourvu d'un tegmen, 

{ TÉGULAIRE (ué-gu-lé-r"}, adj. || 4° Terme de mi- 
néralogie. Qui est susceptible d'être divisé on la- 
mes assez étendues et pou épaisses, Schiste légu- 
laire. | 3* S. f. La tégulaire, genre de fougères. 

— ÉTYM, Lat, tegula, tuile. 

+ TÉGULE (té-gu-l’}, s. f. Termo de zoologie, 
Petite plaque située à l'origine des ailes supérieu- 
res des insectes hyménomères. 

-= TYM, Lat. tegula, tuile. 

TÊGUMENT (té-gu-man}, s. m. Terme d'histoire 
naturelle, Tout ce qui sert à couvrir, à envelop- 
per. La peau est le tégument du corps de l'homme 
ot des animaux, À mesure que nos organes pren- 
nent un peu de force au sortir des léguments où 
nous avons été renfermés neuf mois, VOLr, Leit. 
M. L. C. 23 déc. 1764, sur les qualités occultes. Le 
corps du plus grand nombre des animaux ost on- 
veloppé, et tous les organes sont recouverts par 
plustours couches de membranes différentes qu'on 
nomme en général les téguments, FOURCROY, Conn. 
chim. 1. 1x, p. 252. Le tégument qui recouvre Ia 
plantule at les cutylédons est composé de trois lu- 
mes qui adhèrent fortement entre elles, MIRDEL, 
Instit. Nom. scienc, 1818, p. #04. || Terme de bo- 
tanique, Tégument propre, enveloppe immédiate 
de l'amande d'une graine ou apérmoderine, || Té- 
guments floraux, le calice et la corolle, c'est-à- 
dise les enveloppes immédiates des organes 
sexuels, 

— ÉTYM, Lat, tegumentum, de tegere, couvrir. 

TÉGUMENTAIRE (té-gu-man-té-}, adj. Qui a 
le caractère d'un tégument, |] Qui fait l'office de 
tégument. Organes, membranes tégumentaires, 

TEIGNASSE [iè-gnu-s'), s. [. Voy. IGN ASSE. 

TEIGNE (li gn}, s. f. || 4° Genre de lépidopières 
adticornes de ba tribu des tinéites |] Teigne des 
grains, teigne qui fréquente les greniers, lie en- 
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semble pe grains de blé, d'avoine, etc. avec 
de la soie, et les attache à un fourreau dans lẹ- 
quel elle se retire, so procurant ainsi la nourri- 
ture et le logement. La teigne ne so contente pas 
d'un simple fourreau de feuilles; il ne serait 
paremment ni assez doux ni assez chaud; elle Lo 
double de pure soie, et elle a soin de tenir la 
doublure plus épaisse dans Les endroits où le frot- 
lement est plus grand, BONNET, Contempl. nat. 
xu, 37. || Teigne à falbalas, nom donné aux four- 
reaux que construisent les chenilles des toignes, 
uand ils sont formés de replis Îottants, comme 
estonnés. }|Teignes aquatiques, les larves des 
friganss, Les teignes aquatiques sont des vers à 
six pieds qui sə transforment en des mouches à 
quatre ailes d'un goure particulier; leurs ailes 
sont colorées à peu près comme celles des papil- 
lons, BONNET, Contempl. nat. xit, 44. [18° Insectes 
lépidoptères nocturnes dont les larves rongent les 
étoffes, les livres, etc.; les larves mêmes qui 
rongent, Les draps et autres étoffes de laine sont 
rongés principalement par los larves de la teigne 
des tapisseries ot de la teigna fripière, tandis que 
les fourrures éprouvent beaucoup de dégât par 
les larves de la teigne des pelleteries. Réaumur 
apprend le procédé des teignes pour allonger et 
élargir leurs fourreaux , en plaçant celles qui 
avaient des tuyaux faits aux dépens d'une étoffe 
blanche, sur une étoffe rougo, SENNERIER, Ess. art. 
d'obser. t 1, p. 163, dans roucens. Réaumur s'oc- 
cupe sans cesse de la perfection des arts dans ses 
laboriouses études; il cherche, dans les exoré- 
ments des teigaes, de nouvelles couleurs, rm, tb. 
i t, p. 124. || 8° Fausses teignes, nom donné aux 
espèces de chenilles qui se font des fourreaux non 
portatifs, BONNET, Crimp. nat. xi, 9. || 6 Nom 
vulgaire de différentes alfections cutanées de la 
tte. Avoir la teigne. Quand on le saluait fort hon- 
nêlemėnt, il n'était non plus son chapeau que s'il 
eùt eu ja teigne, Francion, liv. vi, p. 223, Mon 
remèdo guérit, par sa rare excellence, Plus de 
maux qu'on n'en peut nombrer dans tout un an : 
La gàle, La rogne, La teigne, La fièvre, La poste, 
MoL. Am, mdd. 1, 7. l|Teigne amiantacée, espèce 
d'éruption rapportée au pityriasis et au psoriasis, 
1 Teigue tondante ou tonsurante, herpès tonsurant 

s auteurs, affection parasitique des poils causée 
par le trichophyton tonsurans, et qui n'a aucune 
analogie de nature ni d'évolution avec les mala- 
diesvésiculeuses appelées herpès. [| Teigne faveuse, 
voy. FAVEUX || Fig. 11 s'est fait un prodigieux 
changement dans le parlement de Toulouse; la 
moitié est devenue philosophe, et Les vieilles têtes 
rongées de la teigne de la barbarie mourront 
hientöt, vot. Let, d'Alembert, 44 janv. 4709, 
|| Farmilièrement. Cela tient comme une teigne, 
se dit d'une chose qui tient fortement. || 5° Terme 
de vétérinaire. Chez le cheval, variété des eaux 
aux jambes, dont le siége est borné à la partie 
de la peau qui òst la plus rapprochée des talons. 
IE Nom donné à la maladio des moutons, dite bou- 
quet ou noir museau. |] Teigne des faucons, 
riein. || 8 Maladie qui attaque l'écorce des arbres. 

— HIST. xm s. Qu'ela les levres vermeillottes, 
Et les dens si bianches et nettes, Qu'il mwi pert 
[parait] tuigne ne ordure, la Rose, 3477. C'est 
[l'amour] taigne qui riens ne refuse, Les porpres 
et les buriaus use, fÒ. 4246, |] xvi* $. Le drap 
mangé de teignes, qui sont vers qui rongent ha- 
billement, rang, xv, 2, On doit regarder à sa teste 
si elle n’a point de teigne, 1. xvm, 23. La teigne 
en Languedoc appelée rasque, O. DE SERRES, 902, 

— TYN. Proveng. teina, teinia: cat, tinyar 
espagn. tiña; portug. tinka; ital. signa; du lat, 
tineg, la teigne insecte. La teigne, maladie, a été 
dite ainsi à cause d'une certaine ressemblance de 
la lésion avec le travail de la teigna, insecte. 

+ TEIGNERIE (tè-ghe-rie), s f. Sest dit, dans 
quelques hôpitaux, de l'emplacement où l'on met 
les teigneux. 

TEIGNEUX, EUSE {tè-gneû, gneû-2"}, adj. [| 4° Qui 
a la toigne. Des enfants teigneux. || Substantive- 
ment, Un teigneux, une teigneuse, L'autre, qui fait 
le teigneux, est un hel adolescent dont la tête est 
couverte d’une peau qui cache une chevelure de 
page de cour, Lésact, Diable boit. 47, || Fig. et fami- 
lièrement. Il n'y avait que trois teigneux et un pelé, 
se dit pour se moquer d'une assemblée qui n'était 
pas bien fournie de beau monde. || 3- Terme d'im- 
primeri maintenant hors d'usage, Balles teignèu- 
ses, balles dont le cuir est trop graset sur lesquelles 
l'enére ne peut pas prendre. ||3 Terme de gra- 
veur, Se dit du cuivre qui a de petites taches. 
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= HIST. xs. Un enfant qui n'avoit c'un œil, 
Et s'ert tingneus... AUTES. N, 207, || xvi* s. Ausdits 
estais n'y avoit que trois tigneux et un pelé, Sat. 
Mën. p. 2. Uleore toigneuse, ainsi dite parce qu'elle 
ronge la chair, comme la teigne le drap, Pané, 
Imirod. 21. Herbe aux teigneux, petasites en latin, 
©. LE SERRES, 610, Jamais teigneux n'aima le pi- 
gne, COTGRAVE. 

— ÊTYM. Bourguig. fignou; Berry, tigneur; 
wallon, tigneu; provenc. tinhas; cat, fentpus; 
espagn. téioso; ital, tignoso; du lat. tineorus, 
de tinea, teigne, 

TEIL (tèl, I mouillées) et TEILLEAU ({tò-110, 
il mouillées), s. m. Noms populaires du tilleul. 

— HIST. xmm s, Un chapon [il] mangea tot descuit 
Enmi les chans, desoz un teil, Renart, 24108, 

— TYN. Lat. tilia, tilleul. 

t TEILLAGE ({tè-llu-j", i} mouillées), s m, Voy. 
TILLAGE. 

TEILLE tè-ll', H mouillées), s. f. Voy. TILLE. 

TEILLER {tè-1lé, i} mouillées), v. a. Voy. TILLER. 

+ TEILLEUR, EUSE (tè-lleur, eû-2", i} mouillées}, 
£. m. et f. Voy. TILLEUR. 

4 TEINDOUX {tin-doù), s. m, Variété de pêche, 

TEINDRE{tin dr}, v.a., Je teins, tu teins, il teint, 
nous teignons, vous teignez, ils Leignent ; je teignais; 
je teignis; je teindrai ; je teindrais; teins, teignons ; 
que je teigne, que nous teignions ; que je teignisse; 
teint; teignant, || 1* Faire prendre à une étoffe ou à 
quelque autre chose une couleur différente de sa 
paaie couleur. Teindre du Al, de la laine, une 

tofu. Teindre en rouge, en noir, Teindre n'est 
autre chose qu'extraire d'une substanca les prin- 
cipes colorants qu'elle contient, pour les trans- 
porter sur une autre, AMEILHON, Instit, Mém., lité. 
ét beaux-arts, t.1, p. b45. La Laine est probable- 
ment la première matière que les hommes ont 
teinte, parce qu'il n'y en a guère qui prennent si 
aisément la teinture, tp, ib. p. 64%. On n'a com- 
moncé à teindre le lin qu'assez tard; Pline ne fuit 
pas remonter au delà du siècle d'Alexandre les 
premières tentatives qu'on à faites en ca genre, 
tm, 1b, p. 874. |] 4" 11 se dit des choses qui colorent 
l'eau et les autres liqueurs où on les jette, On 
teint le vin blanc avec du gros vin rouge. ||8* It 
se dit aussi de ce qui imprime une couleur qu'il 
est difficile de faire disparaitre. Les mûres tei- 
guent les mains, le linge. Ne pourrai-je, en fuyant 
un indigne repos, D'un sang plus glorieux toire 
mes javelots? ma, Phèdre, 111, 5. Le fatal rivage 
que j'ai teint du sang de mon ami et du mien, 
LESAGE, Diable boit. 45. Dos trois couleurs rouge, 
jaune et bleus dont sont teintes les pierres pré- 
ciouses, la rouge est La plus fixe, surr. Min, t vn, 
p. 416, {| Par extension. Ce Jésus en qui Madame à 
espéré, dont elle a porté La croix en son corps par 
des douleurs cruelles, lui donnera encore son sang, 
dont elle est déjà toute teinte, poss. Duch, d'Or, 
|| é" Fig. Imprimer ce que l'on compare à une cou 
leur, à une teinture, Nous les teignons [les idées 
des choses] de nos qualités, pasc, Pens, 1, 4, éd, HA- 
ver. Des couleurs du sujet je teindrai mon langage, 
petite, Jard, 1. ||6* Se teindre, v. réfl. Être teint. 
Les laines etles colons se leignent presque tou- 
jours au bouillon, ruExanp, Traité de chim. t nt, 
p. 319, dans poucens, || Fig, Contractor une cer- 
taine maniere d'étre, Afin de nous abreuver et 
nous windre de cette créance [la foi], qui nous 
échappe à toute heure, PASC. . X, 5 Quel. 
queluis elles [les lois] passent au travers (des 
préjugés) et s'y teignent, NONTESO, Esp. xxx, 19, 
Malgré lui, dans lui-même, un vers sûr et fidèle 
Se teint de sa pensée ot s'échappe avec elle, a. 
CHEN. Elègies, XXL || 86° Fig, Prendre une teinture, 
une connaissance légère. H nous est plus facile de 
nous teindre d'une infinité de connaissances que d'en 
bien posséder un pelit nombre, VAUVEN. War, 269, 

== KIST, x s. En Rencesvals jo la tendrai ver. 
neille [mon épée, Ch. de Rul, ixxvt. || xn* s. En 
l'autre chambre avant s'en est le rors ales, De mal- 
talent e d'iro a taina et tressués, Th, le mart, 33. 
bou s. Que tez piecz [ton piot) smit teing où sane, 
Panier, i” 78. Fillu, com cestu amour vous a pa- 
lie ot taintet ADEF, LE Hast. Romancero, p. 16. 
Riches dras felle] Òt vestus qui furent tas en 
pinine écarlate], Berte, uxx, Keele [lèche fu de 
febonie Tonte tainte et envennoée, ie Ruse, von. 
Ambur dowmo envers fame n'est sue tainte en 
graine, Pur trop pou se destaint, por trop poi so 
desgraine, J. DE MEUNG, Test. 447, || x71 s, Les tein- 
turers leigncnt le plus souvent Ju couleur qu'ibe 
voyent estre la plus noquiso, amvot, Cal, 45, Les 
dehices des grands s'onvolent en fumée, Et leurs 
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forfaicts marquez teignent leur renommée, D'aun, 
Tragiques, édit, LALANKE, p. 52, 

— ETYM. Wallon, Hd; provenç. tengner, tenher; 
catal, tenyir; espagn. teñir; portug. fingir; ital. 
tingere, tignere; du lat, tingere {comparez séyyecv, 
mouiller). 

1, TEINT (tin), s. m. Manière de teindre. Drap 
bon teint. Cette étoffe est mauvais teint. Des trois 
couleurs primitives que la teinture emploie, le 
rouge, le jaune et le bleu, il n'y a plus que le 
aune qui ne présente pas un degré de solidité 
suffisant pour qu'on puisse le regarder comme cou- 
leur fixe ou bon teint, CHAPTAL, fnstit. Mém. scienc, 
tn, p 807. || Le grand teint, ou le bon teint, le 
teint qui est fait avec des drogues chères et pro- 
pres À donner une couleur solde, et résistant à 
la détérioration exercée par le soleil, Le petit teint, 
ou le mauvais teint, où le faux teint, teinture faite 
avee de mauvaises drogues et qui s'altbre facile- 
ment, Il sera libre à tous fabricants de teindre et 
peindre, faire teindre et peindre Les étoffes, toiles 
ou toileries en grand ou en petit teint où en cou- 
leur mélangée de grand et petit teint... le plom 
de bon teint ne sera apposé que sur celles teintes 
en bon teint; et, à l'égard de celles teintes en petit 
teint où en couleur mélangée, il ne pourra y'être 
mis que Le plomb de petit teint, Lett. patent. 
$ mai 4779, art. B, Fixer sur les tissus plusieurs 
couleurs qu'on regardait comme faux teint, CHAP- 
Tal, Instit. Mém, Acad, scienc, t. 1, p. 38. Ces mémes 
auteurs [grees] distinguent les couleurs en couleurs 
fugaces et couleurs permanentes, comme nous les 
distinguons aujourdhui en couleurs de grand 
teint et couleurs de petit teint, axeinoxs, Instit. 
Mém. lit. et beaux-arts, t. ut, p., 362, || Grand- 
teint, titra d'une communauté de teinturiers qui 
ne pouvaient employer que des drogues de pre- 
mitre qualité. 

— HIST. xu* s. De loin reluit li teinz et li bla- 
sons, Rone. p. 132. j| xt" s. Dame, c'est uns tains 
de folie, Qui par le pals est espars, Lai du conseil, 
lxws s. La campagne recolorce Du teint de ses 
plus belles fleurs, bu ueLLay, Œuvres, p. 32%, dans 
LACURNE, 

— ETYM. Teint i; prorençg, tenh; calal. tint; 
espagn. tinte; ital, tinto. 

2, TEINT (tin; le ¢ ne se lie pas: un tin oli- 
våtre; au pluriel, l's se lie : des tin-z-olivätres), 
s. m. Le coloris du visage. Sur l'éclat d'un beau 
teint qu'on voit si périssable, coan. Melite, 1, 4. 
Comme dans ces prisons son teint s'est altéré! 
norn, Mere. mour. 11, t. Soudain s0n visage à 
changé, son léint s'est éclairci, ses veux se 
sont animés, wor Am. mål, m, 6. Jamais je, 
ne vous vis un teint si frais et si gaillard, 
ih PAv. 11, 6. C'est un grand déplaisir que votre 
beau teint ne puisse pas soutenir l'air de Pro- 
vence, SÉv,. #0, La reine [femme de Jac- 
ques I) maigre et des yeux qui ont pleuré, mais 
heaux et noirs, un bean teint, un peu påle, 1p. 505, 
Elie a la taille fort belle, les yeux beaux, le teint 
fort uni, mais un fe trop chargé de rouge, FLÈCH. 
les Grands jours d'Auv, Qu'estdovenu ce teint dont 
la couleur fleurie Semblait d'ortolans seuls et de 
bisques nourrie* null. Sæt. ui. Attends, discret 
mari, que la belle en cornette Le soir ait étalé son 
teint sur La toilette, Et dans quatre mouchoirs, 
de sa beauté salis, Envoie au blanchiseur ses 
roses ét ses Lis, m. fh. x, L'or méme à la laideur 
donne un teint de beauté, ip, ab. viti, Qu'il parait | 
bien nourri! quel vermiilon ! quel teint! ap. db, x | 
La péleur de la mort ost déjà sur son teint, Rac. 
Phèdre, v, 6. Dieux puissants] quelle étrange på- 
leur De son teint tout à coup efface la evuleur! 
ib. Esth. n, 7. Si les femmes étaient telles natu- 
rellement qu'elles ledeviennent par artifice, qu'elles 
pordissent en un moment tonte la fraicheur de leur 
tenmt … La BUY. ui. Elle [Mme de Jarnac] avait, 
disait-on, un beau teint pour éclairer sa ludeur, 
M uk CAYLUS, Sourénérs, p. 446, dans POULENS, 

— HIST. xvi*s. Adieu à qui gueres ne chant 
D'armer son tainet contre le chaul, sakot, H, #12, 
Leurs honux visages et leurs hocux teiis, AMYOT, 
Pomp. 9%. Joye au cour fait beau tint, OOT- 
RATE, Au dernier cnin $e siet ba miserable 
cruinte… Son Visage Suns feu a de teint du tres 
pas, Wate Tragiques, cilit, LALANNE, jh 144, 

— ETYM, Teint 3. 

a, TEINT, EINTE {tin, tin-t}, part. passé de 
teindre. || 1° À quoi on a donné une certaine ou- 
leur Uno robe tente en noir. |] Drap teint en 
laine, drap dont ta laine à été teinte avant d'être 
employée à la fabreaton de l'étatfe. j2" Qui offre 
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une certaine teinte, Il [le petit râle de Cayenne] 
à ie devant du cou et la poitrine d'un blanc légè- 
rement teint de fauve et de jaunâtre, morr., Ois. 
t xv, p. 259. |] 3° Qui à reçu une couleur qu'il est 
difficile de faire disparaitre. Des mains teintes de 
sang. De tous les deux côtés on me donne un mari, 
Encor tout teint du sang que j'ai le plus chéri, 
conx. Cid, v, 6. || Fig. Il est encore teint du sang 
de ses victimes, ses mains sont teintes de sang, 
se dit d’un homme qui a commis où ordonné des 
meurtres, Ce prince [le duc d'Anjou), teint du sang 
répandu à la journée de la Saint-Barthélemy, vor. 
Ann. Emp. Masimilien Il, 1573, |} Dans un sens 
favorable, La liberté! j'ai vu cette déesse altière, 
Avec égalité répandant tous les biens, Descendro 
de Morat en habit de guerrière, Les mains teintes 
du sang des fiers Autrichiens Et de Charles le 
Téméraire, vour. Ép. au lac de Genere. || 6 Fig. 
Qui a reçu une certaine manière d’être. Des idées 
teintes de la sagesse humaine, L'ABBÉ HAUTE- 
VILLE, dans DESPONTAINES. 

TEINTE [twin-1'}, s. f. [| {+ Terme de peinture. H 
se dit des nuances qui résultent du mélange de 
deux ou de plusieurs couleurs. L'habile artiste doit 
confondre et méler les teintes. 7, 1, Rouss, Ém, v. 
Si la richesse de la langue s'y prétait et qu'elle 
possédit huit cent dix-neuf mots correspondants 
aux huit cent dix-neuf teintes de la palette, il fau- 
drait qu'il employät le seul qui rendrait précisé 
ment ja teinte de l'objet, minea. Pensées tur la 
peint, Ainsi, par une teinte avec art assortie, Ver- 
net de deux couleurs éteint l'antipathie, pernit, 
Jard. n. L'art d'écrire semble avoir suivi l'art de 
la peinture; la palette du poëte moderne se couvre 
d'une variété infinie de teintes et de nuances, 
Cuateaunr. Génie, n. 11, 2, || Teinte vierge, se dit 
d'une couleur qui n'est point mélangée, || 2° Degré 
de force que le peintre donne aux couleurs, Teinte 
forte. Teinte faible. La diminution, la dégradation 
des teintes, Le rayon, sans se détacher du corps du 
soleil, souffre diverses dégradations, ou, comme par- 
lent les peintres, les teintes de la lumière ne sont pas 
également vives, poss. 4° avert. 1, 44. Teinte plate, 
ieinte uniforme. || Demi-teinte, ton de couleur 
moyenne entre la lumière et l'ombre, La tête des 
brunes s'’embellit dans la demi-teinte, celle des 
blondes à la lumière, binen. Essai sur la pent. ti 
L'ombre du baldaquin les couvrait, et il se détachait 
en demi-teinie sur cette architecture grisåtre, D. Sa- 
lon de1765, Euv. t. xur p.30, Dans l'ombre, commo 
disent les voyageurs ; dans la demi-teinte, comme 
disent les artistes, 1D. Salon de 1707, uv. 1. xv, 
p- 183, || Fig. C'était un caractère singulier quo le 
sien [Mme Geoffrin}, et difficile à saisir et f pein- 
dre, parce qu'il était tout en demi-teintes et en 
nuances, MARMONTEL, Mém. vi. |) Termo do gravure. 
Demi-teinte, le passage des clairs aux ombres. 
118 Terme de peinture et dorure, Teinte dure, celle 
dont on fait usage pour les fonds, || Couche de fond 
étendue sur un papier de tenture avant de l'impri- 
mer, || Se dit en parlant des couleurs naturelles 
des objets, Presque tout son plumage est noirktre 
avec une teinte obscure de bleu, mais sans aucun 
rellet, nuyr. Dis, L Vi, p. D4. Lorsque l'aurore venait 
joindre à leurs douces et éternelles clartés [des 
dtoiles] ses teintes de rose, je me croyais aux por- 
tes du cicl, BERNARD. DE ST-MIERRE, Chaut. ind. 
ji Fig. Cet amour prit la teinte de son âme noire, 
3.3. Rouss, Mél, vi, 4, Les pensées prennent la 
teimme des idiomes, 10, Em. 11.1,8* Fig, Petite 
dose, 11 y adans cet écrit une teinte de malice. 
ll me semble que nous aurions tous besoin d'une 
teinte légère de stoicisme, mben, CE, et Nér, 11, Hi. 

— Misr, xn’ s, Tout maintenant que il [le ca- 
méléon] touche aucune chose, il pert sa color, et de- 
vient de autretel teinte, BAUN. LATINE, Trésor, p. 32%, 

— ETYM. Teint 3; provenç. tencha, 

TEINTÉ, ÉE (tin-té, tést, part, passé de teinter, 
Terme de punture, Parties d'un plan teintées de 
rouge, de jaune. || Dans le langage général, qui a 
reçu ou qui auge légère teinte, De l'eau teinter de 
vin, Toul le dessous du corps d'un gris très-clair, 
teinté d'olivätre, Burr. Os, te vi, p, 85. {| Papier 
tint. papier blanc à écrire où à imprimer, auquel 
on à donné une légère teinte quelconque. 

TEINTER (lui-t}, ©. a. j| 17 Terme de peinture, 
Colorior d'une manière plate, plus ou moins fone 
cée.|] 4 Dans le lungage général, douner une 
lente légère, Le ciel teintait de bleu ia mer, 

— ETIM, Peintre, 

TEINTURE (n-tur), 2 f. 14 Liqueur prépare 
pour teindre. Préparer de la teinture, Mettre des 
étioffes à la teinture, || 4 Coulour que cette lueur 
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laisse sur les choses que l'on teint. Drap d'una 
belle teinture. Catle étoffe a bien pris la teinture, 
D'auesi bonne teinture Que jamais on en vit sor- 
tir des Gobelins, nÉGNIgA, Sat. x. un vieux cha- 
peau gras de mauvaise teinture, mm. fh. xi. Là 
d'une obscure source il coule une onde obscure, 
Qui semble du Cocyte emprunter la teinture, maé- 
Beur, Phare, ni. || Fig. Chimène : Il [glaive] est 
teint de mon sang.—Rodrigue : Plonge-le dans le 
mien, Et fais-lui perdre ninsi la teinture du tien, 
coax. Cid, m, 4. Dieu [au jugement dernier] im- 
primera sur nos fronts une marque éternelle d'i- 
gaominie.... à mes frères, que la teinture de celte 
honte, si je puis parler de la sorte, sera inhé- 
rente alors! poss, Sermons, Jugement dernier, 2, 
113 Action, art de teindre, fixation de particules 
colorantes à la surface des fibres textiles. La tein- 
ture est un art qui ne se peut apprendre que par 
un long temps et beaucoup d'expérience, Règl. sur 
les manuf. noût 1809, teinturier de soie, laine et fil, 
art. 83. L'art de la teinture s'est emparé de l'oxyde 
de fer; il en a fait un principe colorant très-pré- 
cieux, CHAPTAL, Instit. Mém., se, t.ni, p.08. Un fruit 
aura teint les doigts ou les lèvres du premier qui 
l'aura porté à sa bouche; une berbe aura laissé 
l'empreinte de son sue sur le corps qui l'aura 
fruissée ; voilà probablement la ae origine 
dé la teinture, arino, Enetit. Mém, litt, et 
beaux-arts, t.1, p: 545. L'art de ln teinture con- 
siste dans trois grandes opérations : 4° à bien net- 
toyer le sujet qu'on veut teindre, et à le dépouiller 
de tonte matière étrangère qui pourrait l'ermpé= 
cher de prendre la couleur; 25 à le disposer par 
des compositions particulières À recevoir dans ses 
pores le principe colorant et à l'y retenir; 4° à 
préparer le bain de couleur dans lequel il doit 
être nis, ot à l'y travailler suivant les règles de 
l'art, m. ib. t. m, p. 357. [14° Terme de pharmacie 
et de chimie. Solution d'une où do plusiours sub- 
stances simples ou composées, plus où moins Co- 
lorées, dans un menstrue convenable : de là Les 
noma de teinture aqueuse, alcoulique, éthérée , 
suivant que ce menstrue est l'eau, l'alénol ou Pé- 
ther, Teinture de tournesol. Elle faisait des élixirs, 
des teintures, des baumes, 3, 3. poves, Conf, 11. 
|| Teinture d'or, liquide qu'on obtient en versant 
une huile volatile dans une dissolution de chlo- 
rure d'or, et qu'on regardait autrefois comme 
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ne sontque vicét, qui montrent toute leur laideur 
sans aucune teinture d'honnéteté, soient honorés 
dans le monde, ross, Serm. pour le mardi de la 
2* sem, de car, 2. || 8° Fig, Influence reçue. I 
faut du pe pour que l'homme recoive la tein- 
ture du ciel; :l en faut plus encore pour que la 
terre transmette ses qualités, eurr, Norc. choisis, 
p- 45. Le style prend la teinture du caractère, p'a 
Lena. Œtr, t m, p 98. 

— Mist. at s. Nus ne puet no ne doit joindre 
voire [verre] en couleur de cristal pour tainture ne 
pour painture nule; quar l'œuvre est fause, et 
doit estre quassée, Liv. des mét, 74, Et la fenes- 
tro estoit overte, Dont il veoit à sa tainture Com 
ele estoit et nelo et pure, Ren. 42008, || xrv* s. 
C'est medecine cordiale Et tainture plus qu'au- 
reule, Nat, à l'alch. 1030, So tu les vuels avoir 
noirs [les cheveux], sy comme les Grecs ou les 
Espaigneux les desirent, fay cesta tainture… 
LANFRANC, Ñ 39, || xvi* s. Car fermeté c'est le noir 
par droicture, Pour ce que perdre il ne peut sa 
lainture, MakoT, 11, 34. À quoy s'adjoustent ra- 
ports, soupçons et calomnies, de maniere que, 
quand quelqu'un seroit blane comme neige, par 
telles teintures on le feroit devenir rouge comme 
escarlate, LANOTE, 00, Quand je me confesse à 
moy religiousement, je trouve que la meilleurs 
bonté que j'ave à de la teinclure vicieuse, MONT, 
m, #7. C'est à toy, cardinal [de Lorraine), plus 
rouge de nostre sang que d'autre teinture... que 
la France redemande la vie de tant de gentils- 
hommes... RÉGNIER DE LA PLANCHE, De l'Estat de 
France sous Francois I, 1660, 

— ETYM. Wallon, teinteur; provenc. tentura; 
eapagn. et ital, tintura; du lat, tinctura, de tin 
gere, teindre, 

+ TEINTURERIE (tin-tu-re-rie), s. f. Atelier de 
teinture. |] Métier du twinturier, 

— HIST. xt s. La reine Blanche. otroia que 
li mestiez des toisserans peust avoir deus hoster 
[hôtels] esquer l'en peust ovrer du mestier de 
tainturerie et de toissanderie, et franchement. 
Liv. des mét, 413. 

-= ETYM. Teinturier, 

TEINTURIER, IÈRE [tin-tu-rió, riè-r'), s. m. et f. 
ilit Celui, celle qui exerce l'art de teindre. 
Teinturiers en soie, en bois, en chapeaux, en 
peaux, en plumes. H n'y à présentement que trois 
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mille des verhénacées, teka grandis, Lamk, tec- 
tona ndis, L. croissant dans l'Inde; son hois, 
assez léger, mais très-solide, sert à la construc- 
lion des valsseaux et des maisons. M. le docteur 
Sprengor, ayant visité, il y a quelques années, 
les ruines da palais des Cosroès à Ciésiphon, re- 
connut que les boiseries du palais étaient en bois 
de teck, RevxauD, Relat. pol. et comm. de lemp. 
rom. avec l'Asie orient. p. 474. 

TEL, ELLE (tè), tòl"), adj. || 1° Qui est de même, 
de la même qualité. L'ordre que j'ai tenu en ceci 
a été tel : premièrement j'ai tâché de trouver... 
Desc. Meth. vi, 2, Cieux! a-t-on vu jamais, a-t-on 
rien vu de tel | conx. Pol. m, 2. Cliton : À ce compte 
il est mort! — Dorante : Je le laissai pour tel, m. 
le Nent. tv, i. La première [roue] y meut la se- 
conde; Une troisième suit : elle [la montre) sonno 
à lafin; Au dire de ces gens, la hôte est toute telle, 
La FONT. Fabl. x, 1. Tel était l'état déplorable des 
catholiques anglais, boss, Reine d'Anglet, Tel on 
l'avait vu dans les combats, résolu, paisible, oc- 
cupé de ce qu'il fallait pour les soutenir, tel il 
parut à ce dernier choc [le moment de la mort], 
10. Louis de Bourbon. Le syrien Héliogabale, ou 
plutôt Alagabale, son fils [de Caracalla}, où du 
moins réputé pour tel, 10, Hist. 1, 10, Son langage 
le plus ordinaire est tel : retirons-nous de cette 
multitude qui nous environne, La uauv. Théophr, 
xxvi. On l'a vu [Leibnitz] fort affligé à la mort du 
feu roi de Prusse et de l'électrice Sophie; la dou- 

{leur d'un tel homme est la plus belle oraison fu- 
| nùbro, FONTEN. Leibnitz, Se flor à un perfide et à 
lun seélérat connu r tel, c'est uno témérité 
qui n'est point onnable, not, Mist, anc. 
Euer, t. v, p 419, dans povoexs, Il parait diff. 
| eile qu'il y ait moins de 460 millions d'âmes, 
lou soi-disant telles, à la Chine, voir. Dial. 27, 
Telle est la condition malheureuse des tyrans : ils 
ne peurent se confier ni dans les gens de bien 
| qu'ils éloignent, ni dans les méchants qui leur 
restent, moen. CE et Nér. 1, 65. …. Ferme dans 
ma route, et vrai dans mes discours, Tel je fus, tel 
je suis, tel je serai toujours, M. 3, tué, Disc. 
sur La satire. ||Tel en ce sens à, mis en téle où à 
la fin de la phrase, une acception différente. 
Tel fut son langage, indique que le langage 
[qu'on vient de rapporter fut tenu. Son langage 
fut tel, indique qu'on va rapporter le langage 
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cordial. Je crois que les personnes qui ont pris de į teinturiers appellés du grand et bon teint des! dont il s'agit, || 3 Suivi de que, il marquo le rap- 


la teinture d'or ne peuvent prendre de mauvais | manufactures de laine... 


où il y aura moins 


air {maladie contagieuse], voit. Lett. 44.1] Tein- |da trois teinturiers du bon teint en manufactures 
ture de mars, tartrate de potasse et de fer bujuide, | de laine, il sera choisi, des teinturiers du petit 
|l Teinture âcre de tartre, combinaison de la po- l teint des plus capables, le nombre qu'il fandra 


tasse ou de la soude eaustiques avec l'alcool, 


|| Ehez les alehimistes, teinture so dit de La pierre ! 


pour parfaire celui da trois teinturiers du 
grand teint... à la charge de faire Le chef-d'œuvre 


philosophale, parce qu'elle teint les métaux moins | de la teinture du bon teint, de rononcer à la 
nobles de la couleur des métaux plus molles, | teinture du petit teint, Méglem, sur les manu- 
11° Fig. Connaissance superficielle d'une science, Í fact. août peon, art, 4, Teinturiers en laine, Il 
Mur art. L'auditeur, qui communément n'a qu'une | [Dieu] ouvre le cœur de Lydie, une teinturière 


teinture superlicielle de l'histoire, conx, Sertor, 
Au lecteur, I a une teinture de Paris et de lo- 
péra; Il chante, il est familier, sÉv. 44%. Elle 
[Mme de Kerman) sait un peu de tout; j'ai aussi 
une pelte teinture, m. 40 avr, 4640, Je ne veux 
vous donner ici qu'une teinture de ces vérités im- 
portantes, qu'on reconnait d'autant plus qu'on 
entre plus avant dans le particulier, Boss. Mist. 
n, 6. Bien Loin de seffrayer ou de rougir du nom 
de philosophe, il n'ya personne au monde qui 
ne dût avoir une forte teinture de philosophie, 
LA BRUY, xt, Il so donne pour un homme univer- 
sel, parce qu'il a une légère teinture de toutes 
les sciences, tgsact, Gil Mias, liv. x, 5. Helvia 
était instruite; son père lui avait donné une assez 
forte teinture des beaux-arts, moen., CE et Ner, 
1, 2.016 Fig. Impression conservée d'une première 
éducation, 1l faudrait qu'ils n'eussent aucune tein- 
ture d'humanité, si une clémence si pau attendue 
ne dissipait toute leur haine, Conx. 2 dise. L'air 
du monde change en bonnes qualités Ces teintures 
qu'on prend aux universités, tD. Suite du Ment. 11, 
4. La Bagnols est parte; ln Mousse est allée avec 
elle: si vous pouviez d'attirer à Grignan pour 
donner quelques bonnes téintures à ce petit mar- 
quis [ie jeune Grignan], vous seriez trop heureuse, 
sév, ip juill. 4677, Il reste toujours quelque 
teinture de son premier état, où du moins le 
temps seul peut l'effacer, mani. Pays. paro. 6° 
part. || 7° Fig. Apparence légère. Je vous eusse 
offensée par mes compliments, qui ne pouvaient 
que retenir la teinture de ma mauvaise humeur, 
Bart. Liv, vit, Jett. 34. Lea choses humaines ne 
sont pas encore si désespéries que les vices, qui 
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en pourpre, pour écouter ce que disait saint Paul, 
noss. Elevar. eur myst, xxiv, 10, Les teinturiers 
font presque partout un mystère de l'acide qu'ils 
emploient; mais c'est partout ou l'acido acéteux, 
ou le sulfurique, où le nitrique, où le muriatique, 
enartaL, Insti, Mém. scienc. L DE, pe 94.[|Tein- 
turkerdégraisseur, teintuner qui se charge de 
faire disparaitre les taches des étoffes, des véte 
ments. || Adj. Maitre teinturier. Les maitres teintu- 
riers du grand et bon teint ne pourront teindre 
en petit teint, ni les teinturiers du petit teint no 
pourront aussi teindre en grandet bon teint, mi 
même en bleu, attendu que le guède de pastel 
n'est attribué qu'aux maitres teinturiers du bon 
teint, Méglement, ete. art, 2. ||37 Raisin teinturier, 
raisin dont le suc est coloré. || 3° Fig. Celui qui éla- 
bore, corrige, rofond les œuvres auxquelles un autro 
met son nom., Mme la comtesse de Beauharnais à 
fait présenter une comédie, elle a êté reçue; on 
ne doute pas que le sieur Dorat ne soit son tein- 
turier, BACIHAUMONT, Mém. sécrels, 95 sept. 4975. 
J| Il fait cela avee son teinturier, se dit d'un homme 
qui s'attribue un ouvrage d'esprit qu'on l'a beau- 
coup aidé à faire. p 

— HIST, xit" s. Quiconques veut estro taintu- 
riers à Paris de guecsda et de toutes autres cou- 
leurs desquels l'on taint dras, estre le puet fran 
chement, Liv, des målt, 135. || xvi" s. Mençonge de 
teinturier, Lenox DE LINCY, Prov. &, st, p. 440, 

— ÉTYM. Tainture. 

+ TEINT-VIN (tün-vin), s. m. Nom vulgaire de 
l'airelle myrtille, dont le fruit est employé par 
des marchands de vin à teindre le vin blanc, 

+ TEK où TECK (1èk}, s. m, Grand arbre de la fa- 


port, la ressemblance de deux choses que l'on come 
pare. Il n'y a presque point d'homme qui veuille 
en toutes choses se laisser voir tel qu'il est, LA 
Bocnerove. Réf. div. p. 126, dans roUGENSs. M. le 
cardinal de Retz est arrivé tout tel qu'il est parti, 
séy, 35 avr, 1074. Je me trouvai toute telle à cet 
égard [à l'égard de M, de Chaulnes] que si nous 
avions eu la députation, 19, 48 oct. 1689, La voilà 
cette princesse si admirée et si chérie, la voilà 
telle que la mort nous l'a faite, soss Duch. d'Orl, 
N (l'homme) craint de se voir tel qu'il est, parce 
wil n'est pas tel qu'il devrait être, FLÉCR. Due de 

ontaus, Reconnaissez, Abner, à ces traits écla- 
tants, Un Dieu tel aujourd'hui qu'il fut dans 
tous Les temps, Rac. Athal. 1, 1. Je vous renvoie 
vos deux lettres avec mes remarques, dont vous 
ferez tel usage qu'il vous plaira, m. Lett. à Boileau, 
41 avril 4092. Les Scythes [tragédie] ne valent pas 
les Guèbres; il s'en faut beaucoup: mais, tels 
qu'ils sont, ils pourront être utiles à Lekain, et 
lui fournir trois ou quatre représentations à Paris, 
TOLT. Lett. d'Argental, 30 noût 1709, I} noustrouve- 
rait [nous Français] tels qu'il nous à lussés il y a 
vingt-cinq ans, faisant et disant beaucoup de sot- 
tsei, W'ALEMB, Lett. aw roi de Pr. 22 avril 1775. 
On a dit que Pascal à deviné ce que deviendrait 
notre langue; il serait mieux de dire qu'il est 
un de ceux qui ont le plus contribué à la rendro 
telle qu'elle est aujourd'hui; il a fait ce qu'on veut 
qu'il ait deviné, ooxmz. Art d'éer. rv, 5. La con- 
scienee, qui lui faisait (à J. J, Rousseau] sentir en 
lui plus de bien que de mal, lus donna le courage 
que lui seul peut-étre eut et aura jamais de se 
montrer tel qu'il était, 3, 3. noces, 2° dial, || It n'est 
rien tel, voy. MEN, n° 14, || Un bomme tel que lui, 
un homme de son mérite, de son rang. Un homme 
tel que moi voit sa gloire ternie, Quand il tombe 
en péril de quelque ignominie, Conx, Mor. v, 2, 
Un rival comme lui n'est pas fait, que je crai, 
Pour traverser les vœux d'un homme tel que moi, 
DESTOUCN, Glorieur, Mt, 4.1 Il se dit aussi ironi- 
quement et par mépris, C'est, répondit Epaminon- 
das, qu'il ne convenait pas a un bomme tel que 
vous, de vous intéresser à un homme tel que lur, 
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pantuëz. Anach. ch. 6,]|3 Familièrement. Tel 
quel, aussi mauvais et méme plus mauvais que 
bon, de peu de valeur. La réputation telle quelle 

"ils [mes livres) me pourraient acquérir, DESC. 
PTS vi, 4. Et comme on nous fitlors une paix 
telle quelle, coax. Le Went. iv, 4. La voilà telle 
que la mort nous l'a faite; encore co reste tel 
quel va-t-il disparaitre, noss. Duch. d'Orl. Cet 
accord tel quel ne dura guère, im, Var. 11, 45, 
À vous la gloire da ce faible et tel quel com- 
mencement de bonne volonté, m. Méd. sur l'Ée. 
la Cène, 76" jour. L'abbé aimo la compagnie 
telle quelle et la table, pipen. Lett. à Mile Vo- 
land, 10 août 1759, Pour peu que Corneille soit 
justifiable par des raisons telles quelles, dans les 
endroits où vous l'attaquez, vous étes sûr d'a- 
voir contre vous les pédants, n'ALEMS. Lett. à Fol- 
faire, 27 janv. 4702, || Pris au hasard, Ainsi les 
écrits de Pun ne donnant aucune prise aux des- 
seins des autres, ils ont été contraints, pour satis- 
faire leur passion, de prendre une proposition 
telle quelle, et de la condamner sans dire en 
quoi, ni pourquoi, Pasc. Prov, ni || On dit aussi: 
tel que tel, mais presque toujours avec l'idée 
d'une estime médiocre. Comment trouvez-vous 
son livre? tel que tel. I me fit un acte de contri» 
tion tel que tel, scann, Rom. com., ë, || Tel quel 
signifia encore : sans changement, dans le méme 
état. Jo vous rends votre livre tel quel, sans y avoir 
fait aucun dommage. || 4* Dans Le style soutenu, tet 
s'emploie pour exprimer une comparaison. Un roi 
magnanime [Mithridate] qui, dans les adversités, tel 
qu'un lion qui regarde ses blessures, n'en était que 
plus indigné, monreso. om, 7. || Employé pour ex- 
primerune comparaison, il peut se répéter. Tel fruit, 
tel arbre, pour bien faire, La roNt, Fabl, 1%, 4. 
|| Proverbes, Tel maître, tel valet, les valets sui- 
vent l'exemple de leurs maitres. || Telle vie, telle 
fin, on meurt comme on a vécu. || En poésie, il 
s'emploie comme ainsi, Tel Hercule filant rompait 
tous les fuseaux, noit. Lutr, v. |} Quelquefois après 
tel que. on répète tel pour indiquer l'application 
de la comparaison, où À 
stratil er, cet. Tel qu'est le juge du peuple, 
tels sont ses ministres; et tel qu'est le prince de 
la ville, tels sont aussi les habitants, Saci, Bible, 
Ecclésiastique, x, 2, En tel état que nous serons 
morts, en cet état immuable nous serons repré- 
sentés au grand jour de Dieu, boss. Sermons, Ju- 
gement dernier, 2, Tel que Dieu est à l'égard de 
toute la matière, tel a-t-il voulu que je fusse à 
l'égard de cette petite partie de Ja matière qu'il a 
mise dans la dépendance de ma volonté, p. Lib, 
arb. 2, Telle qu'une bergère, au plus beau jour de 
fète, De superbes rubis ne charge point sa tète, 
… Telle, aimable en son air, mais simple dans 
son style, Doit éclater sans pompe une élégante 
idylle, nor. Art p. m. [| 5* Tel signifiant si grand, si 
fort, seélevé, ete. Un bomme d'un telorgueil est ina- 
bordable, J'achèverai devant le prisonnier; Trou- 
vez pon qu'un secret d'une telle importance, Puis- 
que vous le mandez, s'explique en sa présence, 
conx, Hérael. 1v, 3. Que le sort de tels esprits [les 
ambitieux comme Cromwell) est hasardeux! noss, 
Reine d'Anglet, I ne faut pas qi de telles 
grâces, tb, Anne de Gons. || Dans le méme sens, 
avec que, J'ai telle opinion de se justice que je le 
prendrai volontiers pour arbitre de notre différend, 
pazz, Lett. vi, Div, v. L'amour qu'il me portait 
eut sur lui tel pouvoir, Qu'il voulut sur mon sort 
faire parler l'oracle, conx, Œd., n, 3, Qua dites- 
vous d'Hermodore ? Qu'il est mauvais, répond An= 
thime; qu'il est mauvais; qu'il est tel, continue- 
til, que ce n'est pas un livre, ou qui mérite du 
moins que le monde en parle, LA Baur, t. Monsieur 
mit telles gens en campagne, qu'il [Cosnac] fut dé~ 
Couvert, s7-s1M. 92, 207. || On peur mettre apres 
que la préposition de avec l'infnetif, Ils [es anges 
déchus! sont tombés à un tel point de misère, que 
de s'adonner à séduire les hommes, poss, Sermons, 
Démons, 4, || Tel, dans ce sens, peut se mettre en 
tête de ja plirnse, Telle enfin etait son habileté [de 
Turenne), que, lorsqu'il vainguast, GB ne pouvait 
en attribuer l'honneur qu'à sa prudence, et lors- 
qu'il était vaincu, on ne pouvait en imputer la 
faute qu'à la fortune, PLECH. Turenne. i| 6* En 
un sons indéfini, indéterminé, en parlant de 
personnes où de choses qu'un hé veut où ne 
peut désigner prérisément. Tout de bon, je sus 
tout autre que vous ne m'avez vu; €l telle per- 
sonne s'est sauvée autrefois do mes Mains, qui ne 
m'échapperat pas à celte heure, voir, Lert, 2n, 
L'oceastun nous rit dans un si grand dessein, Mais 


on met l'adjectif démon- ! 
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tel bras n'est à nous que jusques à demain, coax. 
Sertor, 1, t, Is [les brames] ont en téte Que notre 
âme, au sortir d’un roi, Entre dans un ciron òu 
dans telle autre bête Qu'il plait au sort, LA PONT. 
Fabi. 1x, 7. Mais, après quelques jours, le dieu 
l'attrapa bien, Euvoyaut un songe lui dire Qu'un 
trésor était en tel heu, mm. fb, 1x, 13, On se met 
en tête d'avoir une telle charge, on veut ob- 
tenir une telle permission, on prétend que tolle 
préférence nous est due, et l'on s'obstine à l'em- 
porter, BOURDAL. fnstr, paix avec le prochain, 
Ezhort. t. m, p. 343, Dien que les magistrats lui 
aient permis tels tranaports de bois qu'il lui plai- 
rait, sans payer de tribut, La inuy. Théoph. xem. 
Une dame que je ne connais point, qui s'est 
dit votre parente, qui est faite telle et telle 
manière, Maur, Marianne, 0* part, L'idée géné- 
ralo d'orange, par exemple, n'est dans son ori- 
gine que l'idée de telle orange, CONDIL. Traité 
sens, v, 6. [|] Un tel, une telle, une personne in- 
déterminée qu'on ne peut nommer plus précisé- 
ment. J'ai vu dans le palais une robe mal mise 
Gagner gros; les gens l'avaient prise Pour maitre 
un tel, qui trainait après soi Force écoutants.... 
LA PONT, VE, 45, Et criez sans aucune pause, D'un 
ton rien moins que naturel : Monsieur l'huissier, 
pour le marquis un tel, wor, Jemerc. auw roi. 
On dit communément : après un tel, qui sera 
chancelier? qui sera primat des Gaules? La BRUT, 
xim. N'est-ce pas vous, monsieur, qui vous nom 
mez un tel? — Qui, je me nomme un tel; mais 
j'ai, ne vous déplaise, Encore un autre nom, 
REGNABD, Le Rai, 13. Monsieur le commandant, 
veuillez faire arrêter et conduire en prison un tel 
de tel endroit, P.-L. COCR. Lett. m. || Au plur. On 
dit messieurs tels, mesdames telles et telles. On 
n'a point à souffrir mille rebutscruels, On n'a point 
à louer les vers de messieurs tels, À donner de 
l'entens à madame une telle, Et de nos francs 
marquis essuyer la cervelle, wot. Wis. wm, 7. {| En 
ce sens, il s'emploie aussi sans article. Tel porte 
jusqu'aux cieux leur vertu sans égale [des Hora- 
ces et des Curiaces]. Et tel Tose nommer saérilège 
et brutale, conn, Hor. nt, 2. C'est de ces coups 
Qu'Amour fait; témoin telle et telle ; Mais ceci soit 
dit entre nous, LA FONT, Fabl, 1x, 7. Nous si- 
vons en même temps que telle et telle dont Les 
communions sont sè fréquentes, ont néanmoins 
leurs défauts comme les autres, WOURDAL. Dim. 
Oct. du St-Sacrement, Domini. t. m, p. 331. Tel 
vient de mourir à Paris de la fièvre, qu'ii a gagnée 
à veiller sa femme qu'il n'aimait point, LA unuy. 
xi. Tol, connu dans le monde par de grands talents, 
honoré et chéri partout où il se trouve, est petit 
dans son domestique et aux yeux de ses proches, 
to, x, Telle sans aucun attrait pour la retraite 
so consacre au Seigneur par pure fierté, wass 
Caréme, Vocation. || Tel sans article, s'emploie 
pour eclui, eten ce sens il doit étre toujours suivi 
d'un relatif. Et puis nous y pouvons apprendre 
Que tel est pris qui croyait prendre, LA FONT. 
Fabl. vu, 9, Tel qui rit vendredi, dimanche pleus 
rera, nac. Plaid. 1, 4, Tel eût été toujours ver- 
tueux, qui ne l'est plus, paree que son maltre lui 
a donné trop d'autorité et trop de richesses, FÉN, 
Tai. xxv. Proverbe, Tel menace qui tremble, 
1E7+ De telle sorte que, en telle sorte que, loe. 
conj. Tellement, si bien, que... avec l'indicatif. 
H aagi de telle sorte que ses amis mêmes l'ont 
abandonné, I a embrouwnlé l'affaire en telle sorte 

u'on ne peut plus je tirer d'embarras, || On dit 
dins un sens analogue : de telle façon que... de 
telle manière que i| 8 À tel point, tellement, 
Orgon : Quoi donc! la chose est-elle incroyable? 
— Dorine : À tel point Que vous-même, monsieur, 
je ne vous en crois point, mor. Tart. n, 2. 

— REM, $. L'usage est de dire monsieur un tel, 
madame une telle, et non monsieur tel, madamo 
telle. || 2. Tel comme. Tel veut que après awi, rt 
non pas romme? Faites-moi la part telle qu'il 
vous plaira, et non telle comme il vous plaira, 
VACGEL, Nour, pom. p. 00, dans Poraexs, || 3" Tel 
que avec le subjonctif, dans Le sens de quelque 
que, à lé condamné par les grammainiens, en tête 
desquels est Vangelas, Cependant on en trouve des 
exemples dans Les moilleurs auteurs, Il yen a 
qui disent pur exemple : Dieu est présent en tors 
lieux, tels qu'ils sent; c'est mal parler, il faut 
dire ; quels qu'ils soient, PASEL, Reni. t I, 
P. 701, dans rotuexs, La puissance, telje qu'elle 
suit, qui fait continuer le mouveinent, pest. 
Thopt, 2. Je crois que Brute minie, à tel point 
qu'on le prise, Voulut plus d'une fois rompre son 
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entreprise, Conx. Cinna, tn, 2. Voilà, mon père, 
un point de foi bien étrange, qu'une doctrine est 
hérétique telle qu'elle puisse être, Pasc. Proë. 
xviL On ne met pas la main sur un {des livres ap- 
portés par Mme de Sévigné], tel qu'il soit, qu'on 
n'ait envie de le lire tout entier, séy. 5 juin 4680, 
Nous vous demandons [à Dieu} que notre lumière, 
telle qu'elle soit, se perde dans la vôtre et s'évas 
nouisse devant vous, poss, Concupise, 32, Un au- 
teur, tel qu'il soit, 3e regarde sans hésiter comme 
le juge de tout autre auteur, VaUVEN. le Critique 
borné. En cola soul [les flatieries à Néron il 
[Lucain] a imité Virgile, qui avait eu la fniblesse 
de donner à Auguste un encens Que jamais un 
homme ne doit donner à un autre, tel qu'il soit, 
voir, Ess, poés. ép. 1v, Vous me dites que vo- 
tre amitié, telle qu'elle est, subsistera toujours 
pour moi, tel que je sois, 3. 3. novuss. Lett. à 
Mme d'Houdetot, 9% mars 1754, Ajoutons que cet 
usage date du xvr siècle, comme on peut le voir 
à l'historique, et que rien dans la syntaxe n'o- 
blige à condamner comme un solécisme tel que 
suivi d'un subjonctif. Il n'en est pas ainsi de tel 
dans le même sens précédant un adjectif, par 
exemple : Un système tel absurde qu'il soit; ici il 
y a une faute; car tel ne peut précéder un adjec- 
tif; et cette locution doit être condamnée, 

— MST. x s. Nen ai [je n'ai) tel gent ki la 
sue [sienne] derumpet, Ch. de Rol. n. Tel as ocis 
dunt al coer fil] me regrette, #b, cxx. Tols quatre 
cens s'en asemblent à holmes, i, cuy, ||xn s. Et 
s'il i va ter hom qui sagement lor die... Sax. xx, 
Oil, par Dieu, tels est ma destinte, Couci, vI, 
jixm* s. Tel blasme amors, qui en toute sa vie 
Leal amour ne bonne ne connut, Quesnes, Ro- 
mancero, p, 80, Il peut sa crois garder et estoier, 
Qu'encor l'ail tele qu'il l'emporta [à la croisade], 
nues mosi, ihep, 104, Li guerredons soit ter 


| qu'ele me die : Amis, hien sai que ne mo haez 


mie, LE MOI JEAN DE BRIENNE, ib. p. 441, Li 
cmpereres Baudoins chevaucha vers Salenique 
à tout Uex gens comme il avoit, VILLER, cxvit. Si 
parla au conte Looys de Bloys et de Chartain, et 
fu tiels li consaus que il s'en istroient fors, 10. 
exc. ll vous venra veoir prochainement emmi liu 
de vostre tere, ne jà ne serés teus que vous l'osés 
atendre, Chr. de Nains, p. Su. Renart respont: 
ainz n'of tal; Tiez se plaint n'a mie de mal, Ren. 
309, Fai tant que tex envers tous soies, Cum tous 
envers loi les voudroies, la Rose, 5473. Tex juge 
fait le larron pendre, Qui miex deûst estro pen- 
dus, So jugement li fust rendus, ib, 6008, Mais 
l'en puet tier songes songier Qui ne sont mie 
mençongier, éb. 3. || xiv* s. Par ce que nous 
eshsons bonnes œuvres où males, nous sommes 
tex où quiex, c'est à dire bons ou malvès, ORESME, 
Éth. 65. Et quant les choses ne aviennent pas tel= 
les comment il esperoient, 1D. tb. $8. On norist tel 
quaiel [petit chien], ce dist-on bien souvent, Qui 
saut le maistre au col mout anguiseeusoment, 
Baud. de Seb, n, 484.[[xv* s. Si pouvoient estre 
les Anglois et les Bretons de la contesse de Mont- 
fort environ deux mille cing cents bommes 
d'armes, et six mille archers, et quaire milla 
hommes de pied; les François estoient quatre tels 
tant, et tous gens d'estofo ct bien appareillés, 
PROJ3S, 1, 1, 240, Quatre petiz liz telz comme 
quelz, Bibl, des h. 6 série, t. r, p. 245. Ces trois 
chevaliers ne pureut oncques entrer on leurs hos- 
tels pour eux armer; mais ils firent autant d'armes 
que tels qui estoient armés, FROISS. 1, T, 34. Ha 
Rohan! ba Mauny t... bn, telset tels! je vous plains, 
1. H, M, 443, Monseigneur Gastón porte une 
bourse à sa poitrine telle et telle, 1m. m, m, 12. 
Et prin aucuns scigneurs de l'Empire, tels comme 
le conte de Hainaut, je due de Lorraine... ID, 
1, T, #0, Tel me veez, tel mé prenez, Ci., p'ont, 
Chanson, Lesdits Bretons et Rourguignons furent 
bs termouers de Montmartre... prendre ot venden- 
gier toute la vendange qui y estoit, jaçoit-ce 
qu'elle n'estoit point meure, et en firent di vin 
tel quel pour le boire, 3. pk TROYES, Chron. 165. 
Alone erient eeux qui se votent au-dessus : vive 
tel, vive tel, et meuro tel! Boucig. t, 4, +... Et y 
viendra ma commere telle, et mon cousin tel, » 
qui å l'aventure ne lui est rien, mais c'est la ma- 
niere de le dire, Ler quinze joues du mariage, 
p. 79. |] Xv s. Tel fait baston dont souvent est 
battu, 3. Manor, P 44, dans LACURNE, Ne cachez 
pas un cueur dur et rebelle Sous tel beauté, tD. 1, 
ast. Et toi, prelat. dont il est peu de tels, m. m, 
187, Tel en mesliet qui pour soy Ja desire, 19, I, 
354, Puysque telle est ceste fatale destinde quo 
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` par yceulx soye inquicté ezquelz plus je me re. 

usoye... RAD. Garg. 1, 29, Si je le vous celois, 
e ne vous serois telle que je suis, Mano. Lett, 00. 
Cette telle quelle faculté que j'ay de... MONT. i, 
34, Et mille tels exemples, m. 1, 66. Une loy, telle 
qu'elle soit... 10. 1, 420, Il desfeit plusieurs ty- 
rans, avec une bien petite trouppe de gens et en- 
core telz quelz, amvot, Tümol, et P. Æm. comp. 4. 
i fut tel comme le počte Euripide deserit Capa- 
neus, ip. Pélop. 6. La bonne viande, telle qu'elle 
soit, ne peut faire profit au corps, s'elle n'est 
prinse en deue quantile, PARÉ, Introd, 44. De tel 
arbre tel fruit : c'est d'amour La nature, RONA. #04. 
Entre tels tel deviendras, COTGRAvE. Pour ce que 
bien souvent nous souffrons peines telles, Souste- 
nans des plus grands les injustes querelles, D'aun. 
Tragiques, Gil. LALANNE, p- 96, 

— ETYN. Dourguig. tey, au fem. teille; provenc. 
tal, tau; espagn. tal; ital. tale; du lat. talis, 
qui est composé du thème pronominal ta, et du 
suffixe alis qui indique la dépendance, la ressom- 
blance ; fluvi-alis, cere-alis, Comparez srie0s, 
dorien tadiuos, si grand, d'un tel âge. 

+ TÉLAGON, {té-la-gon}, s. m. Mammifère voi- 
sin des moufettes. Télagon de Java, midaus meli- 
ceps, YARED. CUVIER. 

TÉLAMONS {té-la-mon), s. m, plur. Terme 
- d'architecture, Figures humaines employées à sou- 
tenir des corniches, des consoles, etc. 

— ETYM. Tozun, lien, et, proprement, le lien 
qui soutient le bouclier, 

+ TÉLANGIECTASIE (té-lan-ji-è-kta-zie), s f 
Terme de médecine. Dilatation des vaisseaux éloi- 
gués du cœur ou capillaires; fongus, 

— ÉtYM. Täie, loin, éyyétor, vaisseau, et fata- 
ets, dilatation, de x, bors, et tas, tension, 








t TÉLÉGONIE (ié-lé-go-nie), s. f- Titre d'un des ! 


poèmes du cyele troyen. - 

— ETYM. Toheyóvtia, de Tyhiyavgs, fits d'Ulysse. 

t YÉLÉGRAMME (lé-ié-gra-m'}, #. m. Dépèche 
télégraphique, Télégramme, ce mot qui exprime 
une idée nouvelle d'une manière si laconique… 
on ne le trouve encore, à notre connaissance du 
moins, dans aucun vocabulaire, LEVEL, Rapp. au 
Sénat, Monit. du 22 mai 1847, p. 608, n° col. 

— ETYM. Te, loin, ot ypåupa, écrit. 

TÉLÉGRAPHE (tċ-lċ-gra-f'), s, m. I|1* Machine 
peg sur un lieu élevé, qui sert À transmettre au 

in des avis, des nouvelles, et qui repose sur lem- 
p de la lunette d'approche pour discerner de 
oin les signaux, Miot de Melito raconte (Mém. &, 1, 

34), que Chappe (inventeur du télégraphe] vint 
è voir au ministère de la guerre ot lui donna de 
minutieux détails de son appareil qu'il nommait 
alors tachygraphe; Miot lui dit tout de suite que 
la dénomination était mauvaise, et qu'il devait 
la changer en celle da télégraphe; Chappe fut 
frappé de la justesse de l'observation, et adopta 
l'appellation qui depuis ce temps a prévalu, MAXINE 
DU caur, Revue des Deuz-Mondes, 45 mars 1967, 
p- 464.|] On dit télégraphe aérien, quand on veut Le 
distinguer du télégraphe électrique. |] Fig. M. lo 
maire est le télégraphe de notre commune; en le 
voyant on sait tous les événements, P, m COUN. 
Gaz. du village, n° 4, || Fig. Faire le télégraphe, 
c'est un télégraphe, se dit d'un homme qui gesti- 
cule beaucoup. || Télégraphe de nuit, appareil 
muni de lanternes qu'on a proposé pour corres» 

mire La nuit, || 8 Télégraphe nautique ou marin, 
nétrument destiné À transmettre les signaux sur 
mer. |! 8° Télégraphe militaire, appareil portatif au 
moyen duquel un général en chof peut faire par- 
venir ses ordres avec la plus grande promptitude. 
Ilé Nom d'une plante de Pinde, desmodium gy- 
rans, dont les petites feuilles terminales se meus 
vent en haut où en has, suivant l'intensité de la 
lumière. || 6° Télégraphe électrique, télégraphe 
fondé sur l'emploi de courants électriques pro- 
duits par une machine, conduits par des fils ot 
transmettant des signaux dont le sons est conve- 
nu, {| Télégraphe sous-marin, télégraphe électri- 
que dont les fls sont plongés au fond de la mer, 
1.6 À l'origine, il s'est pris adjectivement, Signé 
Chappe, ingéniour télégraghe, Journal de Perle, 
#2 fruct. an v, n° obi. 

— ETYM. Te, loin, ot yesguv, écrire, 

+ TÉLÉGRAPHIE (té-lé-gra-fie), s. f. Art de con- 
struire ou d'employer les télégraphes, |] Terme de 
marine, Télégraphie universelle, système télégra 
Phique pour s'entendre entre nations, 

+1. TÉLÉGRAPHIER (té-lé-grati), jo télégra- 
phiais, nous télégraphiions, vous télégrmphriez; 
que je télégraphie, que nous télegrapluions, que 
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vous télégraphiiez), v. a. Transmettre une dépé- 
che à l’aide de signes télégraphiques; corres- 
pondre par le télégraphe. On lui télégraphia qu'il 
eût à revenir, 

t 2. TÉLÉGRAPHIER (lé-lé-graié), s. m. Syno- 
nya de télégraphiste. || Adj. Les candidats télé- 
phiers. 

TÉLÉGRAPHIQUE (té-lé-gra-fi-k'}, adj. Qui a 
rapport au télégraphe. Signes télégraphiques. 
|| Nouvelle, dépéche télégraphique, nouvelle, dé- 
péche arrivée par le télégraphe. 

+ TÉLÊÉGRAPHIQUEMENT ({li-lé-gra-f-ke-man), 
ade. Par le moyen du télégraphe, Le jour où, avec 
un appareil et un fil, on a su communiquer télé- 
graphiquement entre deux points, le problème de 
la création d'un réseau télégraphique couvrant la 
France entière était théoriquement résolu, 6, MaRi 
rov, Des réformes nécess, en télégraphie, p. 137. 

t TÉLÉGRAPHISTE (té-lé-gra-fl-s0}, s. m. L'em- 
ployé qui transmet les dépèches télégraphiques, 
La formation d'un corps de télégraphisies denan- 
dera une organisation aussi régulière, une disci- 
pline et une instruction aussi sérieuses, des exer- 
cices aussi répétés que Les autres corps spéciaux, 
génie ou artilleric, Rerue des Deur-Mondes, 41° 
sept. 1480, p. 249. 

t TÉLÈGUE (té-ïè-gh'}, s. m. Sorte de chariot 
russe, Il traversa la sleppe dans un télègue. 

+ TÉLÉICONOGRAPHE (Lé-lé-i-kono-gra-[), £ m. 
Nom donné pur M. Revoil à un instrument qui 
sert à reproduire de loin les images des objets, 
Journ. offic. 20 juin 1849, p, #54, 5° col, 

— ÈTtYM. Tri, loin, celui, image, et ypă- 
qtv, tracer. 

t TÉLÉMETRE (té-ló-mè-ir). s. m., Instrument 
destiné à évaluer rapidement les distances. Télé 
mètre de campagne. Telémètre multipliant. 

— ETYM, Täs, loin, et pétpev, mesure, On 
trouve aussi télométre, moins bon que félémétre. 

t RIE (tċ-lċ-mé-trie), 5. f. Art de me- 
suror Les distances. 

+ TÉLÉMÉTRIQUE [té-lé-mé-4ri-k'), adj, Qui ap- 
partient à la télémétrie, 

+ TÉLÉOLOGIE {té-lé-o-lo-jie), £. f- Terme de 
philosophie, Doctrine des causes fluales, c'est-à- 
dire celle E explique les êtres par le but appa- 
rent auquel ils semblent destinés. 

— ÈTYN. Tho:, scoc, Min, et àéyes, doctrine, 

+ TÉLÉOLOGIQUE {té-lé-o-lo-ji-k), adj. Qui a 
rapport à la téléologie. || Qui envisage les rapports 
des moyens à leurs fins, Jugement téléologique. 

+ TÉLÉPHIEN (té lé-fun), adj. m. Ancien terme 
de chirurgie. Ulcère téléphien, ulcère difficile à 
guérir. 

— MIST. xvi’ s. Ulcere tetephien, parce que Telo- 
phus en a esté malade, PARS, x, 4. 

— ETYM. Téléphe, héros mythologique, qui 
reçut de la main d'Achille une blessure, laquelle 
dégénéra en uloère. 

+ TÉLÉPHONIE {tċ-lċ-fo-nie), s. f. Art, moyen de 
faire parvenir les sons au loin, || Art de corres- 
pomire à de grandes distances à l'aide du son, ou 
télégraphie acoustique. 

— ETYM, The, loin, et gwh, voix. 

t TÉLÉPHONIQUE (tó-lé-fo-ni-k'}, adj, Qui a 
rapport à la téléphonie, || Signaux téléphoniques, 
signaux fournis par une gigantesque trompette 
que fait sonnerà intervalles réguliers une machine 
souîMante, et destinés à avertir, dans les temps de 
brume, los navires du voisinage du la terre. 

TÊLESCOPE {Lé-lè-sko-p'}, s. m. || 4° Nom géné 
rique des instruments d'optique destinés à ob- 
server les objets éloignés; l'image de ces objets 
y est formée par la réflexion des rayons lumi- 
neux sur des miroirs et amplifiée ensuite par des 
verres groasissants, Il parait que c'est à Middel- 
bourg en Zélande que les télescopes ont pris 
naissance, vers l'an dotu, environ trois cents ans 
après ta découverte des lunettes, et que leur in- 
vention est due à Zacharie Jansen, Juneltier de 
Middelbourg, mrussox, Traité de phys. t. t, p. 457, 
Simon Manus en Allemagne et Galilée en Malie 
sont les premiers qui aient fait de longs télescopes, 
propres pour les observalions astronomiques, ID. 
íb. p. 459. Le télescope astronomique fuit voir les 
objets renversés; ce qui est tout à fait indifférent, 
quand on observe des corps ronds tels que sont les 
corps eilestes, an, fh. p. 475. Un télescope astro- 
nomique peut aisément étre changé en télescope 
terrestre fau Les objets ne sont pas renversés], en 
y ajoutant deux verres oculaires, mm, tb. p. 477. 
Kepter, en appliquant sur celte image [donnée par 
un verre convexe) un nouveau verre convexe, 
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nous à rendus les maitres d'augmenter presque à 
volunté cette convergence, et de grossir considé- 
rablement les objets; le télescope doit donc étro 
considéré comme un véritable microscope; le pre- 
mier verre, l'objectif, vous soumet une image de 
l'objet éloigné, et vous y portez la loupe qui a le 
pouvoir de l'amplifier, natty, Hist, astr, mod. t 1, 
P- 404. L'heureuse invention du télescope nous a 
mis à portée de vérifier cette explication [que 
pendant le jour les étoiles n'étant qu'effacées ne 
cessent pas de luire) en nous faisant voir les étoiles 
au moment où le soleil est le plus élevé, LAPLACE, 
Exp. 1, 4. || ® L'usage a prévalu de réserver le 
nom de télescopes à ceux qui sont à miroirs où 
catoptriques, et le nom de lunettes aux télescopes 
à lentilles ou dioptriques. || 3° Petite constellation 
méridionale. 

— ÉTYM. The, loin, ct exoruîs, voir, 

TÉLESCOPIQUE (1é-Lè-sko-pi-k°), adj. || 1* Qui sa 
fait avc le télescope. Considérations fondées sur 
les observations eg ro LAPLACE, Exp, Y, 0, 
[12° Qu'on ne voit qu'à l'aide du télescope, Etoiles 
télescopiques. || Planètes télescopiques, les plant- 
tea qui sont situées entre Murs et Jupiter. 

+ TÉLÉSIE {té-lé-zie), s. f. Nom donné par Haüy 
aux trois gemmes les plus précieuses, le rubis, le 
saphir et la topaze d'Orient. 

— ETYM., Tehdmios, parfait. 

+ TÉLÉTIQUE (té-lé-ti-k'), adj. Terme d'antiquité 
grecque. Qui a rapport aux initiations, aux mys- 
tères. Postes télétiques, ceux dont les poëmes 
concernaient les initiations et les divinités mysté- 
ricuses, BARTHÉL. Anach, t, vir, table $. 

— ETYM. Terai, initiations, mystères. 

+ TÉLIAMBE (té-li-an-b}, s. m, Terme de métri- 
que ancienne, Se dit d'un vers terminé par un 
iambe; nom donné à Pheramètre muris, 

— ÊTYM. Trog, fin, et iambe, 

TELLEMENT (tè-le-man), adv. ||i* De telle fa- 
çon, Les princes sont tellement les ministres do 
Dieu, qu'ils sont hommes néanmoins et non 
dieux, Pasc. Prop. xiv. Quand la fortune eut aban- 
donné la reine, elle s'enrichit plus que jamais 
elle-même de vertus, tellement qu'elle a perdu 
pour sou propre bien cette puissance royale qu'elle 
avait pour le bien des autres, noss. Reine d'Anglet. 
Ceux qui se donnent tellement à Dieu, qu'ils out 
toujours un regard au monde, 11, Panég. St Jo- 
seph. Il est tellement éloigné du langage commun, 
qu'il n'en est pas moins naturel, LAMOTTE, cita 
dans t, nacixe, Rem. sur lé thédt. de J. Rac. dise. 
prelim. Mon père comprit qu'un intendant placé 
entre le roi et le peuple doit se regarder comme 
l'homme de lun et de l'autre, tellement destiné 
à être l'organe des volontés du maitre qu'il le sûit 
peut-être encore plus des vœux et des prières des 
sujets, D'AGUESSEAU, Vie de son pére, [14 À un 
si haut degré. Elle [l'âme] voit un objet [Dieu] 
au prix duquel elle se compte pour rien, et en 
cst tellement éprise qu'elle Le préfère à soiméme, 
non-seulement par raison, mais par amour, ROSS. 
ia Vallière. Elle se trouve tellement changée, 
qu'elle avait peine à le croire, m. Anne de 
Gonz. L'esprit est tellement esclave de l'imagina- 
tion, qu'il lui obéit toujours lorsqu'elle est échauf- 
fée, marza, Rech. vér. v, 44, || On dit aussi : telle- 
ment que de, avec l'infinitif. Thésée nest pas 
tellement dépouvu de sens, que d'atiacher tant de 
prix à des conquêtes vulgaires, P. L. coun, Eloge 
d'Hélène. |) 3" Tellement que, signiñe aussi si 
bien que. Tellement done que vous ne voulez plus 
entendre parler de lui, || 4° Tellement quellement, 
loc, adv. Ni hien ni mal, mais plutôt mal que bien, 
Elle se défit tellement quellement d’une visite sé- 
rivuse qui l'assiégeait, HAMILT, Gramm. B. Laisser 
alles Le monde comme il va, faire son devoir tel- 
lement quellement, et dire toujours du bien de 
M. te pricur, est une ancienne maxime de moine, 
voir, Pol. et liy. Ce qu'on ne fait pas. 

= KIST, xim s, Pource qu'il La vouloit tellement 
csmaier, Berte, xix, Comment felle] est cschapée des 
bestes telement {de cette façon], fb- Xevi || xiv" s. 
Er eslit plus très bien vivre par un an, que vivre 
par pluseurs ans telement quelement, ORESME, 
Eth. 280, fxv" s. Tellement que le destrier de 
messire Enguerrant tomba, ct celuy de Sain- 
tré fut espaulé, Jeh, de Saintré, ch. 38, Tel- 
lement fut appointé entre eulx et moy qu'ils 
payorojent tout le bestail qu'ilz avoient prns, 
comm, ui, 6. ji xvit s., Il est vray aussi que les 
rides et macules d'icelle sont effacées] mais 
Cest tellement, que de jour en jour elles s'eflacelt 
encores, CALY. frstit. 20, 
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— ÊTYM. Telle, et le suffixe ment; provenç. tal- 
ment; ital. nie. 

+ TELLETTE (1è-1è-1), $. f. Sorte de toile de ernn, 
à l'usage du fabricant de papier. 

— ETYM, Dimin. de tele, qui s'est dit pour toile 
(roy. ce mot}, 

TELLIÈRE (tè-liè-r'}, adj. m. Papier tellière 
beau papier dit aussi papier ministre, de grand 
format, employé surtout paur les impressions de 
bureau et les pétitions. |] Substantivement. Du 
tellière, de beau teilière. 

— ETYM, Legourant pense qu'il à été ainsi nom- 
mé d'après le chancelier le Tellier sous Louis XIV. 

+ TELLINE (tèlli-n’}, s. f. Genre de coquilles 
buvalves. 

— ÉTYM. Tedlien. 

+ SELLURATE {tùòl-lu-ra-t'), s. m. Terme de chi- 
mie, Sel produit par la combinaison de l'acide tel- 
lurique avec une base. 

TELLURE (tèl-lu-r}, s. m. Terme de chimie, 
Métal découvert, en 4784, par Müller de Keichen- 
stein, dans Les mines d'or de Transylvanie. 11 a êté 
aussi appelé or problématique, or paradoxal, et 
méme or blanc, en risquant, par ce dernier nom, 
de le faire confondre avec Je platine, LEGOA- 
RANT. 

— ÉTYM. Lat. fellus, telluris, ln terre. 

+ TELLURÉ, ÉE (tèl-lu-ré, rée}, adj. Terme de 
chimie, Qui contient du tellure. 

t TELLUREUX (tèllu-red), adj, m. Terme de 
chimie. Acide tellureux, acide le moins oxygèné 
formé de tellure et d'oxygène. 

+ TELLURHYDRIQUE (tl-luri-dri-k}, adj. 
Terme de chimie, Acide tellurhydrique, hydro- 
gène telluré, acide bydrotellurique, gaz incolore, 
d'odeur désagréable d'œufs pourris. || Ether tellur- 
hydrique, ou acétène monotelluré, produit de la 
distillation du tellurure de potassium dans une 
dissolution chaude de sulfovinate de baryte. 

+ TELLURIDE {&l-lu-ri-d}, £. m. Torme de chi- 
wie, Combinaison de tellure et d'un corps simple. 

+ TELLURIEN, IENNE {tèl-lu-riin, rič-n'), adj. 
Synonyme de tellurique 2. 

+ 4. TELLURIQUE {èl-lu-ri-k'}, adj, m. Terme 
de chimie. Acide tellurique, combinaison acide ln 
plus oxygénée du tellure. 

— TYN. Tellure, 

+ 2. TELLURIQUE (tèblu-ri-k'}, adj. Qui a rap- 
port à la terre, à son influenca sur les corps orga- 
nisés, Les forces telluriques, 

— ETYM. Lat, tellus, telluris, la terre. 

+ TELLURISEL {tèl-lu-ri-sèl}, s. m. Terme de 
chimie. S:1 produit par la combinaison des tellu- 
rures enire eux, 

f TELLURISME ({tèl-lu-ri-sm'), s. m. Nom par 
lequel on a désigné le magnétisme terrestre, 

— ÉTYM. Lat. tellus, telluris, la terre. 

+ TELLURITE [tòl-lu-ri-t'}, s. m. Terme de chi- 
mie, Sel formé par la combinaison de l'acide tel- 
lureux avec une base, 

+ TELLURURE (lël-lu-ru-r}, s. mi, Terme de chi- 
mie, Comlnnaison dé tellure et d'un corps simple. 

+ TÉLODYNAMIQUE (té-lo-di-na-mi-k’}, adj. 
Qui exerce, transmet une puissance au loin, Le 
câble télodynamique, imaginé par M. F. Hirn, de 
Logelbach, le frère du savant correspondant de 
l'Académie des sciences, résout complétement le 
difficile problème de Ja transmission de la force 
motrice à de grandes distances; cette petite corde 
métallique, à peine grosse comme le petit doigt, 
transporte la force où l'on veut, par dizaines, par 
centaines de chevaux, it, DE PARVILLE, Monit, univ, 
S avril Isos, p, 406, 3* col, 

— ETYM. The, au loin, ot Ebvapuc, force. I vau- 
drait mieux dire télétynamique. 

+ TELON {tè-lon), # m. Ancienne sorte d'étoffe, 
Droguets, tirctaines, telona et draps de bas prix, 
Arrét du Conseil, an fèr, 1074, | 
ss ETYM. Ce doit &tre un dérivé de l'ancien fete, 

ile. 

TÉMÉRAIRE {lé-mé-ré-#}, adj-|14* Hardi jus- 
qu'à l'imprudence, Ainsi done un sujet téméraire 
A si pou de respect et de som de me plaire, CONN. 
Cid, u, o, Contrurièués : l'homme est naturelle- 
ment crédule, incrédule, timide, tëmeratre, PASC. 
Pent. vin, 48.64, mavit Ne pensez pas que je 
veuille, en interprète teméraire des secrets d'Etat, 
disenurir aur Le vovage d'Angleterre, boss, Duch. 
d'Or, Une téméraire jeunesse se jetant sans étude 
èt sansconnaissance dans Des changes de La robe, 
sLÉc le Telléer. En un sens particulier. Entre- 
furnant aupres des emmes, Emile ame; il werst 
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stantivement, Un téméraire, une téméraire, J'alla- 
que en téméraire un bras toujours vainqueur, CORN. 
le Cid, u, 2. Qui serait ce vaillant, ou bien ce témé- 
raire? 1D, fb, 1v, $, Téméraire, où voulez-vous pas- 
ser? Au delà de ce lieu gardez-rous d'avancer, RAC. 
Ath. m, 3. J'ai affirmé ce que je savais, vous niez 
ce que vous no savez pas; qui dos doux est le 
téméraire ? 4, 3. noëss. Lett. à l'archev, de Paris. 
|| En un sens particulier, celui qui est entrepre- 
nant auprès des femmes. Voyant ma mère exposée 
à un grand nombre de téméraires qui voulaient 
l'épouser, PÉx. Tel. mi. ||/2* Qui annonce de la 
témérité, qui a le caractère de la téinérité. Et, de 
ag façon que vous louruiez l'affaire, Prendre 
emme est à vous un coup hien téméraire, Mot, 
Be, des fem.r, 1, Son téméraire orgueil [d'Achille], 
que je vais redoubler, Croira que je lui cède, et 
qu'il m'a fait trembler, mac, Iphig. 1v, 8. Son gé- 
nie [de Gustave Wasa) formait de ces entreprises 
que Le vulgaire croit téméraires, et qui ne sont 
que hardies aux veux des grands hommes, voir. 
Charles XII, 4. L'inoculation nous paraissait Lémé- 
raire avant les exemples courageux qu'ont donnés 
M. le due d'Orléans, le duc de Parme... mainte- 
nant il serait téméraire de ne la pas employer, 19. 
Élog. L. XV. Craignez de faire un serment témé- 
raire, Genus, Veill, du chdt, t. it, p. 331, dans 
POUGENS, || 3" Jugement téméraire, jugement ha- 
sardé qu'on porte sur une personne ou une chose. 
Avez-vous fait ass@z de jugements téméraires, lui 
dit l'invisible? scann. Nom. com. 1, P. [16 En théo- 
logie, proposition téméraire, proposition qui mène 
à des inductions contraires à la véritable doctrine. 
|| Par extension, Si on les écoutait, ils [les savants] 
prétendraient encore à étre seuls professeurs, sous 
prétexte qu'il faut savoir pour enseigner, proposi- 
lion au moins téméraire, mal sonnante, P. L. 
coun. Lett. à F'Acad, des inscr. [| On le dit aussi 
des personnes en un sens analogue, Que M, Ar- 
nault soit téméraire ou non, ma conscience n'y 
est pas intéressée, Pasc. Prov. 1. 

— HIST, xv" s, Il fut proposé... comment on 
pourroit faire faire une sortie temeraire à ceux de 
la ville de Gand, afin de trouver quelque moyen 
de premor premire sur eux punition et vengeance 
de leurs hautaines et grandes entreprises, MATH. 
DE coucY, Hist. de Charles FIH, p. 055, dans La- 
cunxe. || xvi" 3. ….. Que nous moderions nos ser= 
mens en telle sorte qu'ils ne soyent point teme- 
raires, legerement faits, ni en matiere frivole, 
Caiv. fret. 203. Je ne me plains du vol que j'ay 
tenté, Jeune Dedale, aux perils temeraire, DES- 
FORTES, Diane, 1, 28, 

— TYS. Lat. temerarius, qui vient de l'adverbe 
temere, au basard, 

TÉMÉRAIREMENT (té-mé-rò-re-man), adr. 
14° D'une manière téméraire, Se jeter téméraire- 
ment dans le péril. C'est en vérité, pour des gens 
qui ne parlent que de l'Ecriture, se jouer trop té= 
mérairement de ses oracles, noss. Var. xm, 35. 
Je crains de me flatter trop témérairement, FAGAN, 
Rendez-vous, sc, 43. )|27 Au hasard, inconsidéré. 
ment. Le plus souvent, ceux qui savent le moins, 
Sont témérairement et juges ot témoins, HEGNIKE, 
Sat, xv, La raison a élé obligée de céder, ét la plus 
sage prend sd ges principes ceux que l'imagi- 
nalion des hommes à témérairement introduits 
ca chaque lieu, pasc. Pens. m, 4, édit, navet, Ce 
n'étais pas jatiribuer un meurtre] juger témérai- 
rement du duc de Glocrster; eg prince était un 
monstre né pour commettre de sang-froid tous 
les crimes, voLT. Morurs, 447. |137 Dans Je langage 
juridique. Contre droit et raison. Pour avoir me 
chamment et témérairement avancé, se disait 
quelquefois dans des arréls qui condamnaient à 
une amende honoralile, 

— WIST, xvi’ s, Là où il semble advis que le 
monde soit temerairement tourné dessus et des- 
sous, il repute que Dieu y hesongne à le conduire, 
CALY, Inst, 455, 

= ÉTYM, Téméraire, et le suffixe ment. 

TÉMERITÉ {ié-muéeri-té}, £. f- Hardiesse qui va 
jusqu'à limprudence et à la présomption, de sais 
que vous avez trop de hémgané, Et que vous fe. 
rez grâce À ma témérité, mot. Tart. nr, 3. Vous 
v vermez des conciles et des payés d'un côté, et 
des jésuites de l'autre, qui s'opposeroni à leurs 
décisions touchant le sens d'un auteur, sans que 
vous acisiez vos confrères, je ne dis pas d'héré- 
sie, mais non pas mòmè de tumérité, PASC. Prop. 
xvm Si la téménié da hasard qui a semé des lois 
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moi, je saurai bien, si vous vous emportez, 
Arrêter les fureurs de vos témérilés, TH, CORN. 
Mort d'Annibal, 1, 3. Ce discours est d'une 
prodigieuse témérité, poss, Lett, 256. 11 [M. de 
Turenne] étonna par sa résolution ceux qu'il 
ne pouvait arrêter par la force, et releva par 
cette prudente et heureuse témérité l'Etat pen- 
chant vers sa ruine, PLÉCI. Turenne. Après un 
coup si basardeux, ils pouvaient se retirer plo- 
ricusement, si la témérité, quand elle est heu 
reuse, pouvait garder quelque mesure, ROLLIN , 
Hit. anc. Œuv. L VI, p. 499, dans POUGEXS, 
Quand la témérité est heureuse, elle ne trouve 
plus de censeurs, Lesage, Diable boit. 10. Où il 
ny a point d'assertion, il n'y a point de témérité, 
3,3, mouss, Lett. à l'archer, de Paris, Tandis quo 
la France imitait la témérité philosophique de 
ses libres voisins [l'Angleterre], vnLLEMAIX, Littér. 
tabi, du xvni siècle, 2* part, 2 leçon. En flattant 
l'orgueil des souvenirs historiques, sans gêner par 
aucune témérité de réflexion et de langage la pru- 
dente étiquette d'un awditoire de souverains, de 
princes, de ministres ét d'ambassadeurs, 19. Sour. 
contemp. les Cent-Jours, ch. 3. 

— HIST, xv°s, Sedition fault [pèche] et teme- 
rité, GERSON, Harengue au roi Charles VI, p. 49, 
lxv" s. Cela ne seroit point sans l'opprobre de 
Dieu, de dire qu'il cust abandonné l'homme, la 
plus noble de ses éreatures à la temerité de for- 
lune, CALY. nstif, 455, Si par vostre rigueur je 
meurs avant le tans, Veu ma temerilé, j'auray ce 
que j'alluns, DESPORTES, Elegies, 1, 46. 

— ÉTYM. Provong, temeritat; cspagn. temeridad; 
ital, femerità; du Jat. temeritatem. 

TÉMOIGNAGE (té-moi-gna-j}, s. m. |l i* Action 
de témoigner, rapport d'un ou de plusieurs té- 
moins sur un fait où sur une personne. [Si Achille 
n'avait combattu aux champs de Troie! Notre âge 
aurait-il aujourd'hui Le mémorable témoignage 
Que la Grèce a donné de lui? mal. tv, 5. Carlos 
rend témoignage en vain contre soi-même, Coan, 
D. Sanche, v, 4. Jésus-Christ n'a point voulu 
du témoignage des démons, ni de ceux qui n'a- 
vaient pas vocation, mais de Dieu et de Jean-Hap= 
tiste, Pasc, Pens. xxiv, 23 bis, édit, Havet. Il 
[Jèsus] leur ordonne [aux apaina de porter té- 
moignage de ce qu'ils ont vu, de ce qu'ils ont 
oui et de ce qu'ils ont touché, moss. Mist. u, 6. 
Les apôtres rendent témoignage à Jésus-Christ, 
to. #b, n, 7. Mon ami, sur les bons témoignages 
qui m'ont été rendus de vous, j'ai résolu de con- 
tribuer autant qu'il me serait possible à vous re 
mettre sur pied, LESAGE, Diable boit. 20. Selon 
le témoignage d'Isben Aben, historien arabe, les 
générations des oiseaux, des nuées, des vents et 
tous les escadrons des anges se réunirent pour 
élever cet enfant [Mahomet], et se disputèrent cet 
avantage, th. Lett. . 30. L'Histoire du célèbre 
Nani, les Mémoires du maréchal d'Estrées... rene 
dent justice au mérite de Concini et à son inno- 
cence; témoignages qui servent au moins à éclai- 
rer les vivants, s'ils ne peuvent rien pour ceux 
qui sont morts injustement d'une manière si 
cruelle, vour. Mœurs, 175. De deux témoignages, 
le moins suspect n'est pas celui que l'on dépose, 
mais celui qu'on laisse échapper, MARMONTEL, 
Euv. t. viit, p. 344.2 Particulièrement, dépo- 
sition par devant la justice, Nul ne mourra sur le 
témoignage d'un seul, Sai, Bible, Deutéron, xvii, 
6. Les princes des prêtres et tout le conseil cher- 
chaient un faux témoignage contre Jésus pour le 
faire mourir, th, ib, Evang. St Matth, xxvi, 59. Ce 
fut Charondas qui introduisit les jugements con- 
tre les faux témoignages, MONTESQ. Erp. xi, 2, 
[Dans certains pays) les bouchers ne sont pas ad- 
mis en témoignage, 1. 3. ROUSS. Éra. tt. || Fig. Pour 
distinguer le lâche, il devrait seul vieillir; El, son 
cœur paraissant aux traits de son visago, Les ri- 
des contre lui porteraient témoignage, P. LEBRUN, 
Pallas, m, 8. |] F Le témoignage de la conscience, 
le sentiment et la connaissance que chacun a en 
soi-méme de la vérité ou de lu fausseté d'une 
chose, et de la bonté ou de la méchanceté d'une 
action, Des reproches soutenus constamment {par 
M. de Lamoignon], quand il a cu pour lui Le té- 
woignage de sa conscience, PLÉ, Lamoignon. Si 
la guerre vient malgré tous les soins qu'un roi 
prend pour conserver La paix, il a du moins alors 
pour lui le témorgnage de sa conscience, FEX. 
Tél. axe. J| 6 Le témoignage des sens, ce que nous 
apprenora par les sens. Il Ne s'en rapporter qu'au 
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mes, se dit du témoignage auriculaire, de la tradi- 
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Je vous vois acċahler un homme de caresses, Et 


tion et de l'histoire, en tant que servant à prouver | témoigner pour lui les dernières tendresses, MoL. 


un fait où une vérité, [16* Rendre témoignage à 
tme chose, reconnaitre cette chose et y rendre hom- 
mage. La grande et pieuse Anne d'Autriche ren- 
dait un perpétuel témoignage à l'inviolable fidé- 
lité de M. le Tellier, oss, le Tellier, Suspendez 
pour un temps votre douleur, fidèles et désolés 
domestiques de eette princesse, et rendez ici të- 
moignage à la vérité, eLËCH, Mar.-Thér, Que Meu 
veille sur vous, enfant dont le courage Vient de 
rendre à son nom ce noble témoignage, nac. Athal. 
n, 4,111 faut toujours rendre témoignage à la vé 
rité, rien ne doit empêcher de dire vrai. || Rendre 
hommage do, atiestor. MM, les curés rendront ié- 
moignage à tout Parisde son désintéressement [de 
M. d'Ypres], Pasc. Prov. xvi. I ya des hommes qui 
ont droitide rendre témoignage d'eur-mëmes, PONT. 
Tschirnhaus, || Rendre témoignage à, attester en 
faveur de quelqu'un. Merci, à qui le prince de 
Condé et le vigilant turenne ont rendu ce grand 
témoignage, que jamais il m'avait perdu un seul 
moment favorable, boss. Louis de Bourbon, La foi 
rendra aux justes témoignage pour témoignage, 
parce qu'il est certain que les justes recevront 
devant Dieu un témoignage honorable de leur 
foi, BoURDaL. 4% seent, Jugement dern. Jr 067. 
117 Preuve, marque de quelque chose. I est 
temps que, par un témoignage de compatir avec 
vous, j'evite la iwauvaise opihion que vous pour- 
rait donner mon silence, Mari, Lettres, 1, 11. Ton 
fils [le fils do Henri IV] Nous rend de sa valeur un 
si grand témoignage... REGNIER, Sat. L Encore me 
semble-t-il plus excusable de ne rien dire [čcrire] 
à une personne dont on ne se souvient pomt, que 
de s'en souvenir et ne lui en donner aucun témoi- 
gnage, vorr. Lett, 32. Vous pouvez imaginer le 
contentement que j'ai eu de recevoir tant de té- 
moignages d'aflection de tout ce qu'il y a d'aima- 
bles personnes au monde, m. Left, 42, Ce respect 
Ta ravi; sa houche èt son visage M'en ont donné 
sur l'heure un digne témoignage, conx, Cil, 1, 4. 
Force gens ont été l'instrument de leur mal; 
Candaule en est un témoignage, La FONT. Cand. 
Tant de témoignages invincibles qu'ils {bles jansénis- 
tes] ont donnés de leur foi, pasc. Pror. xvr, Il semble 
que Dieu mait conservé à Matame le jugement li- 
bre jusqu'au dernier soupir, qu'alin de faire durer 
‘es témoignages de sa for, noss, Duch. d'Or. 

— REX, faut distinguer rendre témoignage 
de et rendre témoignage à. Hendre temoignage 
de, c'est déclarer qu'une chose est : rendre W- 
moignage de la vérilé, c'est déclarer La vérité telle 
qu'elle est. Rendre témoignage à, c'est rendre 
hommage : rendre témoignage à la vérité, c'est lui 
faire honneur, s'incliner devant elle. 

— MIST. am’ s. Les faux Ueéswoignages que Va 
archediakenes et Hi doiiens et li cantres avoient dou- 
nés à l'archevesque par le conselg dou cumitle, Chr, 
de Rains, ten, Sal s'enfuit [un homme appelé pour 
alier en bataille], il a perdu honnor et tout ce qu'il 
tient en fief, ne ne duit puis estre ois en cort en ies- 
moagnage, neen apeler autrui, HEAUM. it, 25. I doit 
mener avecques bone gent qui voient Les cozes qu'il 
prenderont, et qu'il en puissent porter tesmoigxnage 
par devant le segneur, 1D. mv, 8. Et ainsi, comme 
noz avons dit, que li tesuvignages de sainte Eglise 
doit èsire creus de ce qu'ele tesmongne les bons 
mariages ou les malvis, aussi entendons nos que 
ses Lesmognuges doit estre creus en loutes causes 
desquels iu [lu] conoissance apartieut à sainte 
Eglise, a, xvm, 44, || xvet s. Là où il y a doux tes- 
moings le trsmoignage n'est rejectable, BONIYARD, 
Chr. de Genere, 1, 44. Cachant sa face, en la- 
quelle luy monte Le sang vermeil, tesmouipnage de 
hante, MAROT, Iv, 441, Se descouper pour tesmoi- 
grage de deuil, most, 1, 44, Rendre tesmoi- 
gnage d'une chose, 30, t, 403. L'auctoritè de ces 
tesmoignages... Lib, 1, JUS, 

— ETYM. Témoigner; wallon, femoigneg; pro- 
venç. tetimaoniatge, 

TÉMOIGNÉ, ÊE (témoigné, gnée), part. passé 
de témoigner. Dont on à donné marque, preuve, 
L'indignation témoigoéc par ceux qut furent té- 
mans de cétte aruon, 

TÉMOIGNER (té-moi-gné; d'après Chiffet, 
Granm. p, 2, Te se pronvace conse l'e vurert ; 
c'était un reste de Ts étyimologique : tesmuigner), 
t. n. [4 Servir de témoin, porter témoiguage. 
Témoigner contre quelqu'un, Témoigner en jus- 
tiee, Je témoigner de son innéceuce. |] V a. 
Marquer, faire connaître, Adorvzde [lieu] dans 
l'ame, et n'en témvignez ricn, Gonx. Poly. 17, $. 


Mis. 1,0, Cela me fit pitié, mais je ne lui en émoi- 
gnai rien, Pasc. Prop. V. Vous m'aimez, vous me 
le témoignez, sév. 344. 1 [Pompone] m'a fort prié 
de vous assurer de son estime et du soin qu'il 
aura toujours de faire tout ce qui vous la pourra 
témoigner, 1. à Mme de Grignan, 27 avr. 1672, 
Adorez, quand il {le soleil] se lève, la bonté de 
Dieu qui pardonne: et ne témoignez pas à votre 
frère un visage chagrin, pendant que le ciel et 
Dicu méme, si l'on peut parler de La sorte, lui en 
montre un si serein et si doux, poss., Médit, sur 
l'Évang. Sermon sur la montagne, 8° jour, Il 
[Boileau] se piquait de penser rarement comme 
ses confrères, et il l'avait témoigné assez plal- 
samment dans une autre occasion, où ils avaient 
tous été de son avis : J'en fus très-élonné, disait- 
il, car j'avais raison, ét c'étail moi, D'aLuMB. 
Eloges, St Aulaire, Elle était douloureusement af- 
digée de l'opinion qu'il avait Lémoignée sur les 
Italiennes, Stakk, Corinne, VI, 2. || Témoigner que. 
Le pauvre Esope se jeta aux pieds de son maitre; 
et, se faisant entendre du mieux qu'il put, il té- 
moigna qu'il demamtait pour toule grâce qu'on 
sursit de quelques moments sa punition, La FONT. 
Vie d'Ésope. Mes chovaux témoignèrent hier qu'ils 
seraient bien aises de se reposer à Montargis, sév. 
290, || Témoigner de, avec l'inboiuf. Quelque pro- 
messe alors qu'il eût faite à la mère De remettre 
ses fils au tròne do leur père, IL témoigna si pou 
ilo la vouloir tenir, Qu'elle n'osa jamais les faire 
revenir, COAN. Maodog- 1, +. Quark je fus seul avec 
mon ami, je lui témoignai d'être étonné du ren- 
versement} que celle doctrine apportait dans La 
morale, pasc. Prov. iV, || Témoigner, avec l'infinit 
sans de, La reine ne me témoigna pas désirer rion 
de mot de plus que ce que j'avais fait, La hocite- 
rout, MNém,. 13, Il témoigue concevoir pour lui 
une affection particulière, Boua. Pensées, t si, 
p- 370, || Témoigner de la force, se dit d'un cheval 
qui par ses mouvements parait avoir de la vigueur. 
[18° Eure l'indice de, avec un nom de chose pour 
sujet. Thamas-kouli-kan, qui de nus jours a fait 
crever les yeux à Mamas sun maitre, ne s'appelait 
que son esclave, comme ce mot méme de kouli le 
lémoigne, VOLT, Mœurs, 109, 

— isr. x° s. I perdra son chatel avoir}, si il 
testimoinent qu'il ne prist. Lois de Guill. 35. 
ixn s. En la piere ot une eseriture Qui teste- 
mogne l'aventure, wace, Brut, v. 6300, Main- 
temir Je devons, ce [je] tesmoig et connois, 
Sar. {yurt Et feissent dous [deux] humes avant 
venin, qui Naboth accusassent e sur lwi testemo- 
niassent que il out mespariedt de Deu meimie e 
del rel, Roit, p. 431, Et ce mimes tesmonge sainz 
Jakomes, Job, p- 442. ]| xiu" $, Et bien le tes- 
moigne Joffrois li mareschaus de Champagne, 
que ceste œuvre traita ot tout cela vit à l'euil, 
VILLEN. LXXIX. Noz avons louquié [touché] c'on 
jec qu'un] doit fere de cex [ceux] qui tesmoignent 
faus à éssient, BEAUM. XXXIX, 04. À testament 
fere doivent estro tex [telles] gens qui le puissent 
tesmogner, Saucuns debas en mouvuyil, ID. XH, D. 
S'aucuns dust lait à l'autre en la vile, et il soit veu 

| d'eschevin où testimoignié par deux autres per- 
sonnes, il paiera pour l'amende trois sols, pi CANGE, 
testimoniare, || xiv% s. Nul ne pourra doresnavant 
estre recen au serment de mesureur de terros, s'il 
nest temoigné par gens de foy, Ordonn, des rois 
de Fr. t. m, p. 384, |i xv" s, Les œuvres tesmoi= 
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sentant le latin testimonium, témoignage). Hélas ! 
cette vertu, quoique enûn invincible, Ne laisse que 
tropvoir une âme trop sensible; Ces pleurs en song 
témoins, Cons. Poly. n, 2. Le présent coute en est 
un bon témoin, La PONT, Mul, El j'ai de sûrs të- 
moins de votre trahison, wor. Mis. v, 3. Tous ceux 
qui, comme des hirondelles, viennent chercher 
votre soleil, en sont de bons témoins [que, l'hiver, 
le climat de la Provence est meilleur que celui de 
Paris), sûr, 44 janv. t090, Il cite pour témoin un 
auteur du temps d'Alexandre, poss, Mist. m, 42, 
|| Prendre quelqu'un à témoin, le prendre en té 
moignago, invoquer son témoignage. Je prends 
d'Hacqueville à témoin de l'état où i! m'a vuc aue 
trefois, sév. 4%, Nous prendrons à témoin le ditu 
qu'on y révère, RAC. Phèdre, v,1.[| Dans la locu- 
tion à témoin, témoin reste invariable, disert les 
srammainens, naturellement, puisqu'il représente 
témoignage. On demande s'il faut dire : Je vous 
prends tous à témoins, avec unes, au pluriel; 
cette question fut faite dans une célèbre com 

gnie, où tout d'une voix on fut d'avis qu'il fallait 
dire : à témoin au singulier, YAUGEL, Hem, t. f 
p. 4u21, dans PorGExs. Je prends aujourd'hui i 
témoin le ciel et la terre, que je vous ai proposé 
la vie et lu mort, la bénédiction et la malédiction, 
saci, Bible, Deutéron. xxx, 1%, Je prends à témoin 
tous les Grignans qui sont ici de la vérité de tout 
ce que je dis, séY. 2. Tite, touché de leurs maux 
des Juifs de Jérusalem], prenait ses dieux à té- 
moin qu'il n'était pas cause de leur perte, ass, 
Hist 1, $. || Fig, Juste postérité, à témoin je tap- 
pelle, RÉGNIES, Sat. m. Je prends à témoin Ces 
bois, ces prairies, DESHOUL, t. it, p. 89, || Témoin, 
au commencement d'une phrase, se prend adver- 
Lialement, se dit d'une chose qui sert à prouver 
co qu'on vient d'avancer, et demeure invariable 
quel que soit le mot qui suive, car il signifie témoi. 
gnage. Ce mot est indéclinable et comme adrerbe 
en cette phrase : témoin tous les anciens philo- 
sophes; car, assurément, il faut dire témoin, et 
non pas témoins, VAUGEL. Hem. t. 11, p. 4023, dans 
rouGexs, Mais il [le chien] est sot, il est gourmand: 
Temoin ces deux måtns qui dans Peloignement 
Virent un åne mort, La Fonr, Fabl. vin, #5, Luther 
avait été élevé dans de bons principes, et il ne 
pouvait s'empêcher d'y revenir de temps en temps, 
témoin Le traité qu'il fit de l'autorité des magis- 
trats on 1534, woss, Far, 1, 28, Quand avons-nous 
manqué d'abover au larron? Témoin trois procu- 
reurs dout icelui Citron A déchiré la robe... RAC. 
Plaid, su, 3, || En tésnoin de quoi, loe. adr. Terme 
de pratique. En témoignage de quoi, Celte clause 
si ordinaire : en témoin de quos j'ai signé la pré 
sente, où Von ne peut pus dire que témoin ne si 
gnifie témoignage, VAUGEL, Mem. t. u, p. 1025, dans 
roudexs. On dit mamtenant : en foi de quoi, || 4 Par 
passage du sens abstrait au sens concret, celui, 
celle qui a vu où entendu quelque fait, et qui 
peut en fure rapport. Témoin auriculaire, Témoin 
à gages, Récuser un témoin, Témoin à charge. 
Témoin à décharge, Assigner, produire des témoins, 
N'importe, parlons-en et d'estoc et de taille Comme 
oculaire témoin, wor Amph, t, t. Déments done 
tout Paris, qui, prenant la parole, Sur ce sujet 
encor de bons témoins pourvu, Tout prêt à le 
prouver, te dira : je lai vu, Boti. Sat. x. I vien- 
dra mo demamler peutôtre Un grand homme see, 
là, qui me sert de témoin, Et gm jure pour moi 
lorsque j'en ai besoin, nac, Plaid, 1, 1. Aristote 
nous dit qu'à Cumes les parents de l'accusateur 


gnent le contraire, Cow, iv, 7. || xvis s. Sainct | pouvaient dire témoins, MONTESQ. Esp. xm, 2. En 
Paul tesmoigne que nul ne peut bien parler de | Angleterre, on reçoit les témoins des deux parts, 


Christ, sinon par le Saint Esprit, carvis, Ptit, 
197, Les mouvements de notre visage tesmoignent 
nos pensées, MONT. I, 07. Choses tesmoignées par 
gents dignes de foy, m. 1, 202, Saint Augustin tes- 
moigne avoir Veu... 10, 1, 203, Aucun vice ne 
tesnoigne tant de bassesse de cœur, to. Ui, 64. 
Pour wamoigner [montrer] plus de courage, elles... 
iD. m, 420. 

— ETYM. Wallon, temoigni; prov. el osp. testinge 
niar; port. testemunhar ; it, testimoniare; du bas- 
laun testimoniare, de testimonium (voy. TÈNON). 

TÉMOIN (iċ-moin ; au xyn* sièele, on donnait un 
son plus grave à la Anale au pluriel: M. Chape- 
lain à raison de dire que un faux témoin se pro- 
none avee la dunuèere syllabe brèvo, ot les faux 
témoins, qui est le plunel, avec la dernière bon- 
gue, co qui les distingué notablement, VAUGEL. 
Hem. not. Th. Corn. t u, p. 1024, dans rotGEss), 
s. m. || i* Témoignage, marque, ce qui sert à faire 
connaitre (sens propre ct pramiuf, témoin repré- 


et l'affaire ast, pour ainsi dire, discutée entre eux, 
ib. dh. xxix, di. La coutume était de mettre sur 
l'autel une motte de terre, quand on donnait ses 
bisaa à l'Église; des témoins tenaient lieu dé con 
trat, voLT. Mirurs, 46. On ne fait point déposer les 
témoins ensceret (en Angleterre]; ce serait en faire 
des délateurs; la procédure est publique, tw. Dial, 
xxiv, 46. La loi [au moyen âge] exigeait beaucoup 
de témoins; il en fallait soixante-douze contre un 
évêque, quarante contre un prêtre, plus ou moins 
contre un laïque, suivant la qualité de l'accusé où 
la gravité de l'accusation, puctos, Eut. U 1, 
p- 32, Sénèque parte de ce fait comme un témoin 
oculaire, WER. Chaude et Nér. 1, 2. IL craignait 
les moins, et non pas les remords, Gowik DÆ 
cavaus, Cont. orient, Œur, t. vit, pe aux, dans 
POUGENS. || Fig, Parie maintenant, à ma conscience, 
je te rends la parole et la liberté; cest le pre- 
mier témoin qu'il faut ouïr contre ca erimitiel, 
c'est-à-dire nuus-mlwescontre huus-mémE, b055! 
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Sermons, Péché d'habitude, 3. || Ise dit aussi d'une 
femme, sans changer de genre. Elle a été témoin 
de ce qui s'est passé; elle en est un bon témoin, 
||Tómoins nécessaires, témoins qui ne sont reçus 
qut parce que la chose dont il s'agit n'a pu être 
connue que d'eux. || Faux témoin, celui qui assure 
comme témoin un fuit contraire à la vérité. À 
l'égard des faux témoins qu'on a suboruës contre 
cet Homme-Dieu, sounoAL, Exhort. Faux témuign. 
rendus contre J. C. 4. n, p, 22, En France la peine 
contre les faux témoins est capitale; en Angles 
terre clle ne l'est point, moxteso, Esp. xxx, H. 
|| Témoin muet, toute chose qui peut servir d'in- 
dice ou d'une sorte de preuve. Quelques taches de 
sang sur ses vêtements furent des témoins muets 
contre lui, || Vous m'étes tous témoins qut... 40 
dit pour invoquer le témoignage des personnes 
présentes, || Dieu m'est témoin, men est témoin, 
il sait que ce que je dis est véritable. Je vous 
aime, Le ciel m'en soit témoin, cent fois plus que 
moi-même, Conx, Poly. 1, 2. Saints autels, vous 
mtes témoins que ce n'est pas aujourd'hui par 
ces artificieuses fictions de l'etoquence que je 
mets dans la bouche de M. le Tellier ces fortos 
paroles, poss, Le Tellier. Les dieux nous sont tè- 
moins que nous n'avons renoncé à la paix que 
quand la paix nous a échappé sans ressource par 
l'ambition inquiète des Crétois, PEN. Tél. xm 
[| 8* Personne dont on se fait assister pour certains 
actes. Dresser un acte en présence de témoins. 
I [le cardinal de Fleuri] m'assura positivement... 
que ce n'était pas lo chevalier de Forbin, mais 
Bontemps et Monchevreuil qui avaient assisté 
comme témoins [au mariage de Louis XIV avec 
Mme de Maïntonon], vort, Lett. Roguet, 176%, 
Don Bazile voudra bien nous servir de second té- 
moin, meavwanca. Barb. de Sée, w, 7. Plaisant 
mariage! où sont les témoins? 19, db. tv, 8. Ne 
pourront étre pris pour témoins du testament par 
acte public ni les légataires, à quelque titre qu'ils 
soient, ni leurs parents où alliés au quatrième 
degré inclusivement, Code civ. art, 975, Les té- 
moins produits aux actes de l'état civil ne pour- 
ront étre que du sexe masculin, âgés deðvingt-un 
ans au moins, 6b. art, 37. || Témoins instrumen- 
taires, témoins dont on se fait assister pour cer- 
tains actes, par opposition à témoins judiciaires, 
ceux qui déposent en justice, || Témoin moi-méme 
ou témoin le roi, formule dont se sont servis quel- 
ques princes et uotamguent les rois d'Angleterre, 
pour ratifier quelques chartes, |j&* Celui qui ac- 
compagne un homme qui se bat en duel. Les 16- 
moins essayèrent vainement d'arranger l'affaire. 
Les témoins mesurèrent le terrain. {| 8* Celui qui 
voit, qui entend quelque chose, qui en est spec- 
tateur, Mais si mon frère était le témoin de ma 
joie... conx. Nodog. v, 3. Un riche Jaboureur, 
sentant sa fin prochaine, Fit venir ses enfants, leur 
parla sans témoins, La PONT, Fabl, v, W. Je he cross 
que les histoires dont les témoins se feraient 
égorger, Pasc. Pens. xxiv, 40, éd, Ravet. Tristes, 
mais fidèles témoins de ses derniers sentiments [de 
Nme de Montausier!, combien de fois vuus &-t-elle 
dit... FLÉCH, Nme de Mont, Dicu, qui enfut le prin- 
cipe et le seul témoin [des actions de Mwe d'Aiguil= 
lon}, en est lui-mème la récompense, tD. Mme d'Ai- 
guil. Parlez, écrivez, agissez, pensez, comme si vous 
aviez mille témoins ; comptez que tót ou tard tout 
est su, MAINTENON, Avis à la duch. de Bourg. Que 
vois-je autour de moi que des amis vendus Qui 
sant de tous mes pas les témoins aisidus? Rac. 
Drit. 1, 4. Ja compris qu'il avait quelque chose de 
personnel à me communiquer, et que ce qu'il 
avaità me dire ne demandait point de témoins, 
mariv, Pays, parr. 6* part. En vérité, que des 
farccs si grossivres puissent abuser un moment, il 
faut en étre témoin pour le croire, 3. 3, HoUss. 
ge dial. La mort d'un ami ravit à homme vertueux 
un témoin de ses vertus, morh, Cl, et Nér, W, 7, 
(Fig. Ce fut le soleil à midi qui éclaira le ma- 
rage; la lune a été témoin du reste, sév. 309. 
Et mon cœur, soulevant mille secrets témoins, 
M'en dira d'autant plusque vous m'en direz moins, 
Rac. Andr. t, 6. Mahourcax diadème, Instrument 
cttémoin de toutes mes douleurs, iD. Withr, v, €. 
|| Mes yeux en sent témoins, se dig d'une chose 
qu'on 4 vue soi-méoc, || 6° Au plur, En termes 
d'arpentage, pelits morceaux de turle, d'ardosse 
qu'on pose sous les bornes des hénitages, pour re- 
connaître, pat la suite, si les bornes ont été dépla- 
cées, On accusa ce propriétaire d'avoir déplacé les 
bornes de son champ; mais les témoins firent voir 
qu'il a'en éiait rien. || 7° Dans la fowille des jerres, 
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on nomme témoins, des hauteurs où des buties, 
qu'on laisse d'espace en espace, pour faire juger 
combien on até de terre des endroits qui demeu- 
rent vides. || Par extension. Ces montagnes dont la 
base état plus solidement appuyée, sont restées 
comme des espèces de témoins et de monuments 
qui indiquent ja hauteur qu'avait ancicunement le 
sol de ces contrées, vurr. Add, th. terr, Œue, txit, 
p. 403. || 8° Dans ies travaux de forage, morceau 
de roche qui reste après avoir été entamé de tous 
les côtés, et que l'on détache facilement. ||9* Au 
plur. Feuillets d'un livre que le relieur a laissés 
exprès sans les rogner, pour faire voir qu'il à 
épargné la marge autant qu'il lui a été possible; 
on les nomme de même quand ils ont été laissés 
involontairement, par suite d'une feuille cornée 
quand on a rogné. En rognant à deux fois vous 
rognez d'autant moins, Et vous étes plus sûr de 
laisser ‘des témoins, LESNÉ, la Reliure, p. D9. Ces 
témoins sont des feuilles qui ne se trouvent pas 
tout à fait rognées en queue du livre; ils sont 
pour l'ordinaire très-inégaux, puisque ce n'est 
autre chose que la barbe du papier, tp, ib, 174, 
I140* Aw plur. Terme de manne. Bouts de toron 
que les cordiers laissent à chaque bout d'une 
pièce de cordage. ||ii* Nom donné par les es- 
sayeurs au bouton d'argent qu'ils obuennent par 
la coupellation du plomb d'œuvre, lorsqu'ils veu 
lent s'assurer de sa qualité avant de coupeller, 
12" Défauts de latonte du drap. ||43° Terme 
Peaux et lontts. Témoins, arbres de lisière et 
autres qu'il est défendu d'abutire dans les ventes. 

— SYN, PRENDNE À TÉMOIX, PRENDRE POUR TÉMOIN. 
D y a une grande difference entre: je vous prends 
à témoin, et : je vous prends pour témoin. La pre- 
mière locutioh signifie: j'inveque votro témoi- 
gnage ; la seconde signifie : je vous prends, je vous 
accepte comme témoignant, On peut prendre à 
témoin les grands, jes princes, Dicu méme ; mais 
on ne les prend pas pour témoins, 

— HIST. xn" s. Qui d'ouie et d'entendre a loisir 


ot talant, Fasse pais, si eacout bone changon vail- ! 


lant, Dont ti livre d'istoire sont tesmoing et ga- 
rant, Sar. t. || xtn*s. Se un borgois de Pars ne un 
forain de dehors, quel que il soit, livre le tesmoing 
[échantillon] de son grain pour vendre, Liv, des 
mét. 22, ,.., Si comme se je convenehte que je 
porterai fax tesmong, BEAUMAN, XXXIV, 24. [l est 
faus tesmoins qui dist à essient menchonge en son 
tesmongnage après ce qu'il jure, ID. ib. xxx, 46, 
i| xvt s. Là estoient les douze pers de France, pour 
le roy d'Angleterre festoyer, et aussi pour eatre 
personnellement et faire tesmomg à son hommage, 
Fuotss. 1,1, 42, Par le tesmoing [temoignage] won- 
seigneur Je dalphin, €. mes. Poësies mss, Le iso, 
barres, Puis dit ainsi : loing de nous pour le 
moins Sont à present regirduurs èl losmuings, 
MAROT, 14, Mit, J'appelle ici en tesmoing tous 
ceux qui ont erinte de Diêu, CALV. Instit, 
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la tête qui est entre l'oreille ot le front; c'est 
ainsi qu'il faut écrire et prononcer ce mot; cear 
qui disent tempe ne parlent pas bien, Acad. Obs. 
sur Vaugel, p. 480, dans roucexs. Deux petits fers 
[d'une coiffure] s'enfoncent dans les temples, empt- 
chent la cireulation, font des abcès, sév. & oct, 108). 

— HIST. xt 5. De sun cervel le temple en est 
rampant, Ch. de Rol. cxxxn. || xm’ s. Lors m'en 
vins, sì cun dit vousé, Par ces buissons gratant 
mes temples, la Rose, 44744. || xvi" s. Si un malade 
a les yeux cavés, les temples aballues et le nez 
pointu, on cognoist qu'il est proche de la mort, 
PARÉ, Introd, 23, Par les temples est entendu ce 
qui est situé entre le petit canthus ou petit an- 
glo de l'œil et l'oreille, 10, 11, 4. Je luy conseille 
se faire ouvrir l'arterc du temple, 1m. Xv, 4, Les 
Libyens... par cette coutume... de leur cauteri 
ser [aux enfants] et brusler les veines du chef et 
des temples... MONT. 111, 408, 

— ETYM. Berry et genev. la temple: provent. 
templa; ital. tempia; du lat. tempora, pluriel de 
tempus, tempe. Temple, d'où tempe, est du fémi- 
nin, parce que d'ordinaire le vieux français done 
ce genre aux pluriels neutres latins. 

+ 2. TEMPE (tan-p}, £. f. Terme de boucherie. 
Morceau de hois pour tenir ouvert le ventre d'us 
animal, 

+ TEMPÉ [tin-pé}, s. f. j1 i7 Vallée de Thessilie 
entre le mont Ossa et l'Olympe. |] Par extension, 
toute espèce de vallée remarquable par la beauté 
ct la fraicheur, Ces fraiches Tempés. Aux plus 
arides bords Yempé rit à leurs veux, +. CHÉN. 
Élégies, 1, 24. || Gresset Va fait du masculin : ce 
Tempé, cette autre Idalie, Ode J1, Sur l'amour de 
la patrie, 11 vaut mieux le faire féminin, Car <a 
sous-entend vallée. 

— ETYM. Lat. Tempe (au pluriel), tå Téurn. 

TEMPÉRAMENT (tan-pé-ra-man), $. m, || 4° Mode 
de compasition et de mélange. On ne saurait ré 
pondre précisément à cette question : à quelle 
hauteur les pompes élèvent l'eau à Paris, si l'on 
ne détermine aussi le tempérament de l'air [#£ 
est chargé de vapeurs ou pon), Pasc. Pesant. da 
l'air, vu. || Absolument, Juste mélange. La santé 
du corps consiste dans le tempérament des hu- 
meurs, BOURDAL, Pensées, t, 3, p- 383. |8 Pare 
ticulièrement. Constitution physique du corps 
humsin, ou, en langage technique, résultat géné 
ral, pour l'organisme, de la prédominance d'action 


d'un organe où d'un système, Tempérament bi 


lieux, Tempérament sanguin, Tempérament lym- 
phatique. Tempérament nerveux. La vanité, la 
honte, et surtout le tempérament font souvent la 
valeur des hommes et In vertu des femmes, La 


nocnerore. Max, 220, Quelle journée | quelle anser- 


tume ! quelle séparation! vous pleurâtes, ma trés- 
chère, et c'est una affaire pour vous; ce n'est pss 
la même chose pour moi, c'est mon temperament, 
sr. 44 juin 4677, Elle {la mère de M. de Mom 


HFI, Les bestes.. lesmoings les chiens qui... |tausierl no souffrit pas en lui ces délicatesses qu 
MONT. 1, 401, Tecmoings les brebis de Jacob, 26, 1, | affaiblissent le tempérament et Ja vigueur dû 
inz, Temoins passent lettres fuitres, actes}. LOYset, | corps et de l'ime, ruécu, Due de Mont. Don! tè 
774, Response qui depuis est venue en proverbe, ! sont de plaisants sages que ceux qui be sont pet 
à savoir de celuy qui, estant interrogé de quel | tempérament, FoxTEx, Sén, et Searr. Que sais-je 
mestier il estoit, respondit qu'il estoit du mestier {si la disposition méme de votre tempérament nů 
de tesmoing, A. est. Apol. d'Héred, p. 253, dans! vous laisse rien à craindre là-dessus; si vous ne 
LACUNXE, Puur tesmoing jamais ennemy N'y soit} portez pas déjà Ja mort dans le sein? wass. Ces 
receu, ny Moins ay, LEROUX DE LINCY, Prov, t n, | rime, Impen, Il n'y a guère à compter que sur les 
p. 449. Et cette race a veu (qui l'a plus estonnée ?} | vertus du tempérament; oonfez votre vin pluñèt à 
Que Dieu à ses tesrmoings a donné maintestois, La | celmi qui ne l'aime pas naturellement, qu'à estut 
langue estant éouppée, une celoste voix, paun, {qui forme tous Les jours de nouvelles résolutions 
Tragiques, éd, LALANNE, p. 147. ide ne pas s'enivrer, pumans, Œnn, À VI, p 33 
— ÉTYM. Berry, témoin; wallon, témon: pro- | Pierre ’ Grand avait une taille haute, dégagée, 
venç. festimoni; du lat. festimoninm, de testis] bien formée, le visage noble, des yeux animes, Un 
{pour tresse, voy, TESTER), et le sufixe monium, | tempérament robuste, propre à tous les exercices 
suffixe secondaire formé de mon (comme dansi et à tous des travaux, POLT, Mussie, 1,6. Latem- 
sermo), qui fait des noms d'agent, et ium, io, gui | pérament du roi [Philippe V] lui rendait une fem- 
fait des noms d'acte, Testimonium se trouve dès Je | me nécessaire, et sa dévotion ne lui permettait 
vut siècle, en un éapitulaire, au sens de témoin ; | aucune inidihté, poeros, Wwe. & vi, pe 108- La 
et dés lors Les Romans avaient donné un sens | difference des températments dépend surtout de 
concret à ce substantif abstrait. | celle des centres de sensibilité, des rapports de 
4, TEMPE (tam-p'), s, f. Région latérale de la | force ou de faiblesse et des communications sym- 
téte comprise entre l'œil et Porcile; elle répond | pathiques des diversorganes, cananis, Instit, Mém. 
à la partie éesilleuse de l'os temporal et à la por- lse. mor. et pol, La, p. so. || Fig. L'Etat romain, con- 
tion correspondante du muscle de ce nom. Tempe | stitué de la manière que nous avons vae, était, 
droite. Tempe gauche. Son œil d'aigle, son front | pour ainsi parler, du tempérament qui devait être 
argenté vers les tempes, Happehueut les fiertés] le plus fécond en héros, noss. Mis. an, 6. fi Il 
des plus måles estunpes, TH. GAUTIER, P. Corneitle, | peut se dire des animaux. Chez les animaux, 
ij Terme d’entomelogie. Partie située de chaque | tempérament règle tout; chez l'homme, la raison 
ché dela moitié postérieure des yeux, entre le règle le tempérament, et le tempérament réglé 
front et Le vertex. faute, à son tour, l'exercice de la raison, BON- 
— REM., On a dit longtemps temple : Ce mot | ner, Contemp. nat. v, 5. || La Fontaine l'a dit d'un 
emple est féminin quand il signifie la partie de l'arbre, transformé en personnage parlant : Que n0 
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l'émondait-on, sans prendre la cognée [pour l'a- 
battre | ? De son tempérament il vüt encore 
vécu, Fabl. x, 4,]| Absolument, Avoir du tempé- 
rament, être porté au plaisir physique de l'a- 
mour, Les neuf hégueules savantes Avec leurs 
têtes de pédantes Avaient peu de tempérament, 
voer, Ép. 29, Les femmes qui ont beaucoup de 
tempérament sont peu fécondes, norr. Hist, anim. 
ch, 4.[19 Caractère. Les Anglais pensent profon- 
dément; Leur esprit on cela suit leur tempéra- 
ment; Creusant dans Les sujets et forts d'expérien- 
ces, Ils étendent partout l'empire des sciences, La 
roxt. Fabl, xn, 23. … Mais, quoi qu'on fasse, 
Propos, conseil, enseignement, Rien ne change 
un tempérament, 1m. fb. vitr, 46. M. de Tournefort 
était d'un tempérament vif, laborieux, robuste, 
FONTEN. Tournefurt. Ce malheureux tempérament 
que vous nous alléguez si souvent, ne Vous trou- 
vez-vous pas tous les jours dans des situations où 
il faut le gêner, le contraindre? mass, Caréme, 
Samarit, Il y a on zèle d'humeur et de tempéra- 
ment qui n'est jamais Join de l'imprudence, Db. 
Confér. Zéle pour le salut des dmes. L'heureux tem- 
pérament! ma joie en est extréme, Gai, vif, ai- 
mant à rire; enfin toujours le même, Pmox, Me- 
trom. tt, 4, Quoi que l'art humain puisse faire, le 
tempérament précède toujours la raison, 3, 4. 
pouss. Km. 1v. || 4° Fig, Manière de tempérer, de 
régler, de conduire. Qui doute que ce tempérament 
de tout cet univers ne se fasse par les révolutions 
et vicissitudes du soleil et de le June? maim. de 
Traité des bienf, de Sénéque, 1v, 23. Vous me do- 
vioz dire pour tempérament à ma vanité, qu'il ne 
faut que je rapporte à ma suffisance [capacité] une 
faveur que je dois à vos bons offices, marz. Liv. vi, 
jett. 25. I [Charlemagne] mit un tel tempérament 
dans les ordres de l'Etat, qu'ils furent contre- 
Lalaneës et qu'il resta le malire, MONTESO. XXXI, 15. 
||5° Fig. Expédient, biais, &loucissement, ména- 
gement, pour concilier Les esprits, pour accommo- 
der les affaires, Nous lui fimes voir qu'après ce qui 
s'était passé, il n'y avait plus de sùreté pour lui 
dans le tempérament, netz, Wén. t m, Liv, m, 
p. 254, dans PopoeNs, Cette mauvaise délicatesse 
qui oblige ceux qui sont dans la nécessité de res 
prendre les autres, de choisir tant de détours et 
de tempéraments pour éviter de les choquer, PAsc. 
Pens. n, S, dit. maver, Il proposa cinq ou six 
tempéraments qui auraient été reçus, si le roi ne 
s'était fait one Loi de ne les point recevoir, SÉT. 
435. Le tranquille ministre, qui connaissait les sa- 
ges termpéramonts des conseils des rois, noss. le Tel- 
lier. Il est bean de découvrir les secrets d'une su- 
blime politique, ou les sages tempéraments d'une 
négociation importante, on les succès glorieux de 
quelque entreprise militaire, 1D. Hourgoing, Le 
peupie ne pat être ramené que par les paisibles 
remontrances de Menenius Agrippa; mais il fallut 
trouver des tempéraments, et donner au peuple 
des tribuns pour Le défendre contre les consuls, m. 
Hist. t, 4. Bien que, rougissant de ces excès, il 
[Jurieu] ait tché d'apporter ailleurs de faibles 
tempéraments à ses séditieuses maximes, 1D. 


Gearert, 31. Il [l'empereur Eugène] crut avoir | 
| magnanimité et temperance, MONT, 1, IRD, 


trouvé un tempérament plausible, et ménagé par 
ses vaines distinctions une religion à laquelle il 
n'était pas fort attaché, et qu'il ne lui convenait 
pas pourtant d'abandonner, rLÈcH. Mist, de Théo- 
dose, 1w, 39. M, le Tellier fut choisi pour chercher 
ces difficiles tempéraments de menace qui étonne, 
de remontrance qui corrige, de douceur qui apaiser, 
de sévérité qui châtie, tp. Le Tellier, Nous trou- 
vons toujours des tempéraments entre le monde 
et Jésus-Christ, wass, Pansgyr. St Étienne, Co 
n'est pas que je condamne Le tempérament d'une 
sage prudence, 1p. Arent, Épiphan, Tous les tem- 
péraments en matière de devoir sont à eraimire, 
10. Carême, Pasrion, Dans ces circonstances, les 
gens qui ont de ln sagesse ét de l'autorité sentre- 
mettent ; on prend des tempéraments, on s'arrange, 
on se corrige, MONTESQ. Esp. v, it. || 6* Dans 
un sens analogue, mesure, modération, Je ne vois 
print de créature Se comporter miibéréement; I 
est certain tempérament Que be maitre de la nature 
Veut que l'on garde en tout, La vont, Fabl. 1x, t1. 
J'avais besoin d'un caractère nouveau [le style), et 
qui fût mélé de tous ceux-là [familier, élégant, 
héroïque]; il me Le fallait réduire dans un juste 
tempérament: j'ai cherché ce tempérament avec 
up grand soin, th. Psyché, Préf. Vous ne gardez 
en nen les doux tempéraments, or. Fart. v, 4. 
Ce style enchanteur qui, dans un juste tempéra- 
ment entre la bassesse et l'élevation, cst presque 


TEM 


toujours élégant et clair, nanruéL. Anach. ch. 60. 
17° Torme de musique, Altération légère que l'on 
fait subir à de trèspetits intervalles, de manière 
À éviter une dissonance choquante. I y a deux 
espèces de tempéraments : le tempérament en» 


ployé par les instruments à sons fixes des or- 


chestres, et qui consiste à confondre le ditze ot le! 


bémol en prenant pour leur valeur commune le 
mihen de l'intervalle qui les sépare; le tempéra- 
ment employé pour le piano, pour l'orgue, ete, et 
qui consiste à diviser la gamme entière ou l'in- 
tervalle d'octare en 12 intervalles égaux appelés 
dermi-tons moyens, Il existe aussi deux gammes 
tempérées distinctes : 4* Ja gamme dite: gamme 
tempérée de l'orchestre; 2° la gamme appelée; 
gamme du tempérament égal, laquelle, comme on 
voit, s'écarte encore plus de la gamme naturelle 
que la gamme tempérée de l'orchestre; car non- 
seulement le dière et le bémol y sont confondus, 
mais méme tous les sons de La gamme naturelle 
y sont plus où moins altérés. Ces deux tempéra- 
ments ont été imaginés pour ne pas multiplier 
trop les trous des instruments à vent, les touches 
des pianos, ete. Le tempérament est un vrai dé- 
faut; c'est une altération que l'art a causée à 
l'harmonie, faute d'avoir pu mieux faire, 4, 3. 
notss. Dissert, sur la mus. mod. 

== HIST. xvr s. De telle mixtion des substances et 
qualités des elemens, viennent Les temperamens et 
complexions de corps, pané, Jnirod,t, Lon divise 
le temperament en deux premieres differences : 
car on il est temperé où intempert, mD, fb. 5. 

— ÊTYM, Frovenç, lemperamen; anc, esp, tem- 
piamiento ; ital, temperamento; du lat. tempera- 
mentum, de temperare, tempérer. 

TEMPÉRANCE {ian-pé-ran-4), s$. f. || 1° Modéra= 
tion, S'il faut de ia tempérance dans la sagesse, 
il en faut aussi dans les précautions qu'elle 
inspire, s. 3, nouss. Hel. iv, 43.14 Particulière- 
mont. Vertu qui modère les passions et les dé- 
sirs, et surtout les désirs sensuels, Là [dans Ia- 
mour de Dieu) se trouve La tempéranco parfaite ; 
car on ne peut plus goûter les plaisirs des sens 
qui dérobent à Dieu les cœurs et l'attention des 
esprits, boss. la Valliére. La tempérance, disait 
un ancien, est la meilleure ouvrière de la volupté, 
rés, Édue. filles, 5, Dans un climat où l'imagina- 
tion est si vive, où les passions sont si ardentes, 
la prudence devait être la première qualité d'es- 
prit; la tem@rance, la première du cœur, Bahe 
TRÉL. Anach. ch, s} Plus particulièrement, 
modération dans le boire et le manger, Les bêtes 
ne tombent point dans les cwcès inflmes où 
homme se Jarsse entrainer; sù elles n'ont pas la 
tempérance par raison et par vertu, du moins 
l'ont-elles par un instinct de la nature, BOURIAN. 
a* dim, aprés la Pentet, Dominic. t. mi, p. 22. Je ne 
me doulsis pas que la tempérance fùt la nourrice 
du génie, et cependant nien n'est plus véritable, 
MARMONTEL, Mém, tv, i| Société de tempérance, titre 
de certaines associations, fondées nux Etats- 
Unis et en Angleterre, à l'effet d'arrêter l'abus 
des boissons spiritueuses, 

— HIST. xyr s, Les bons preceptes touchant la 


— ETYM. Provenç. tempransa; cat temperaneia, 
femplanse; espagn. templanza; portug. tempe- 
ranga: ital, tempransa; du lat, temperantig, de 
temperare, tempérer. 

TEMPÉRANT, ANTE (lan-pé-ran, ran-t'), adj. 
lji" Qui a la vertu de tempérance, Qu'il soit affa- 
ble; qu'il soit sobre, juste, saint, tempérant, &ACI, 
Rible, St Paul, Ppit. à Tite, 1, 8. Epicure fut, 
toute sa vié, un philosophe sage, tempérant et 
juste, vort. Phil. ignor. 34, Que m'importe que 
tu sois tempérant? c'est un préceple de santé 
que tu observes, tu ten porteras mieux, et je l'en 
félicite, 10. Miet. phil. Vertu. || Sulstantivement, 
Personne tempåranto, Le tempérant évite les 
excès, 18 Terme de médecine. Qui a la vertu de 
tempérėr, de modérer l'activité trop grande de La 
circulation. Une potion tempérante. || Substantive- 
ment, Les tempérants sont de légers calmants, 

— ÉTYM, Tempérer. 

TEMPÉRATURE [tan-pé-ra-tu-r), x. f. |] {* Dis- 
positon du corpse vivant, tempérament (sens 
tombé en désuétude}. M. de Malherbe use de 
température pour tempérament; M. lo cardinal de 
Lorraine, dit-il, fut d'une tompérature où il n'y 
avait rien À désirer ; je l'ai vu aussi dans Amyot, 
mais c'est qu'il se disait autrefois, et il ne se dit 
plus, vauGeL, Rem, t. t, p. 447, Chaque âge à ses 
façons, et change de nature, De sept ans en sept 
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ans, notre température, nÉONTEN, Sat. 5. Une tem- 
pérature de corps sujette, comme la nôtre, à toutes 
les incommodités de la vie et à la nécessité de la 
mart, noss. Sermons, Bonté, 1. || 2° État sensible de 
l'air qui affecte nos organes, selon qu'il est froid 
ou chaud, sec ou humide, Une seule forêt de plus 
ou de moins dans un pays suffit pour en chan- 
ger la température, BOPP. 7° ép. nat. Œuv. t. Xil, 
p- 49, La température de l'automne dispose Les 
oiseaux à l'engourdissoment, et celle du printemps 
les dispose à se ranimer, m, Ois. t, xn, p, 304, 
Tout changement de température occasionne un 
vont, ou dérive d'un vent qui transporte d'un lieu 
à un autre la température et la densité que lui a 
communiquées celui de son origine, RAMOND, Inst, 
Mém. scienc. 4848, p. 146,18 Degré appréciable 
de chaleur qui règne dans un lieu ou dans un 
corps. Si l'on mêle ensemble deux pintes d'eau, 
dont la température de l'une soit de 20 degrés 
et celle de l'autre de 50, la température du mé- 
lange sera de 35 degrés, savoir de 20 degrés de 
chaleur commune, plus 1% degrés moitié de 30, 
excès de 5b sur 20, nussox, Traité de phys. tu, 
p. 269. Quelle température peut-on supposer ac- 
tuellement au centre de la terre? savssung, Voy. 
Alpes, & vit, p. 262, dans roucexs, Toutes les fois 
que deux où plusieurs corps s'alirent et se cont- 
binent chimiquement, leur température s'élève ou 
s'abaisse, et ne resto jamais la même dans le mo- 
ment de leur union, PotRCnoY, Conn, chim, t. 1, 
p. 72. En général, dans les substances solides, des 
accroissements égaux de chaleur correspondent 
sensiblement à des températures égales ot à des 
anécroissements égaux de volume, pounn, Instit, 
Mém. scienc. 4819 et 4820, À rv, p. 406. L'expé= 
rience nous à fait connaître depuis longtemps, 
que la température des lieux profonds est invaria- 
ble, et qu'elle est égale à la valeur moyenne des 
températures observées À la surface dans le cours 
d'une année, 1. fb. Mém. seiene. 4821, 4822, t, v, 

. 406. Le mot température désigne un certain 
état d'équilibre relativement aux causes physiques 
qui produisent les sensations de chaleur et de 
froid; à partie d'un de ces états déterminés, dire 
que la température d'un corps augmente où dimi- 
nue, revient à dire que ce corps s'échauffe où se 
refroidit, PRIVAT-DESCIIANEL, Traité élém. de phys. 
p. 258, Paris, 4809, || Les expressions d'animaux à 
sang froid et à sang chaud sont actuellement rem- 

lacées par les expressions plus exactes d'animaux 

température variable et à température fixe. 

— HIST. xvi" s, Tout ainsi comme un corps fort 
et sain de nature, S'alterant À la longue en sa 
temperature, DESPORTES, Cartels et masarades 
pour le duc du Maine, La chaulde temperature de 
l'air, MoxT, 1, 258, Pour autant qu'il est très ne- 
cessaire entendre la distinction des tomperamens, 
je descrirax les temperatures des parties du 
corps, des aages, des humeurs et des medics- 
mens, Pang, Înirad. &. 

— ÉTYM. Provenç. tempradura; espagn, templa- 
dura; ital, temperatura; du lat. temperature, de 
temperare, tempérer. Température, signifiant pro- 
proment manière d'être, s'est d'abord uniquement 
appliqué à la manière d'être du corps, puis à la 
mamère d'être de l'atmosphère, sens qui seul est 
resté en usage, 

TEMPÉRE, ÉE (tan-pé-ré, rée), part, passé de 
tempérer. || 4° Dont l'excès a été diminué, corrigé, 
Il n'y a rien de si simable que l'enfance des 
princes destinés à l'empire, lorsqu'ils donnent des 
marques d'un naturel heureux; on voit en eux 
des rayons de la majesté de Dieu, tempérés des 
ombres de la faiblesse des hommes, rLÉCH, Duch, 
de Montaus, I s'ensuit ya j'aurais voulu naltre 
sous un gouvernement démocratique, sagement 
tempéré, 3,3. Rovs, Dédie. à la rép, de Gendre, 
|| Monarchie tempérée, celle où le monarque n'est 
pas investi d'une autorité absolue. || 2° Qui offre 
une température éloignée du chaud et du froid. 
Les tntons, rassemblés de mille endroits divers, 
Autour d'elle flottaient sur l'onde tempérée, 3. R- 
rovss, Cant, 4, Au delà du 50° degré, on cherche- 
rait en vain des terres tempérées dans cet hémi- 
sphère austral, où le refroidissement glacial s'est 
étendu beaucoup plus loin que dans l'hémisphère 
boréal, mver, Add, et corr, th. terr, Œuvr. 4. xi, 
p. %4, |i Climats tempérés, climats où il ne fait 
ni trop chaud ni trop froid. Le climat tempéré ne 
produit que des choses tempérées, les herbes les 
plus douces, les légumes les plus sains, les fruits 
les plus suaves... nupp., Quadrap, t. M, p. 6. 
ilAir tempéré, l'air qui n'est ni trop chaud mi 
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trop froid. |] Zone tempérée, voy. 70%. I| Substan- 
tivement, Le thermomètre est au tempéré, marque 
le tempéré, || 3" Qui est éloigné des excès moraux, 
Dans une monarchie vaste et tranquille, où ime 

rtia des forces de la nation suffit à sa défense, 
À bonheur publie tient essentiellement à des 
mœurs tempérées, MARMONTEL, Euv. À, x, p. M4. 
C'est un homme fort tempéré, c'est un esprit 
tempéré, c'est un homme, un esprit modéré, 
sage, |, 4° Terme de littérature. Style, genre tem- 
péré, style, genre qui tientle milieu entre le sim- 
ple et le sublime, Éioquence tempérée. Les Muses, 
qui baïssent le genre médiocre et tempéré, doi- 
vent s'accommoder infiniment d'une religion qui 
montre toujours ses personnages au-deñsiis OÙ Bi- 
dessous de l'homme, CHATEADEA. Génie, M, it, M, 
|| Substantivement. Cet orateur reste dans le tem- 
péré. || 5* Terme de musique. Gamme tempérée, 
gamme qui résulte de l'opération du tempéra- 
ment, Ces douze sons, répliques à différentes 0t- 
taves, font toute l'étendue de l'échelle générale, 
sans qu'il puisse jamais s'en présenter aucun 
autre, du moins dans le système tempéré, 4.1. 
Rouss. Dissert. sur la mus, mol. 

+ TEMPÉRÉMENT (tan-pé-rė-man), adv. Dune 
manière tempérée. 

— HIST. xv1° s. Temperement, COTGNA VE. 

TEMPÉRER (tan-pé-ré, La syllabe pé prend un 
accent grave quand ia syllabe qui suit est muette ; 
je tempère, excepté au futur et au conditionnel : 
je tempérerai), v. &, l| 4° Diminuer l'excès d'une 
qualité physique. Tempérer l'aigre par le doux, La 
mer tempire dans ces climats l'ardeur de l'air, qui 
d'ailleurs ne peut jamais être aussi grande que 
dans l'intérieur ou sur les côtes occidentales de 
l'Afrique, surr. Hist. nat, hom. Euo. t. v, p. 22%, 
De son céleste éclat toempérant la lumière, 11 se 
montre couvert d'une armure guerrière, DRILLE, 
Parad. perdu, xi. l| 3° Rafraichir, en parlant des 
chaleurs du corps, morbides où non. Tempérer 
une ardeur d'entrailles par des tisanes. On Le Fut 
baigner pour lui tempérer un peu le sang. Per- 
sonne n'aura-t-il le pouvoir d'obtenir de vous 
quelque espèce de soin et de régime pour tempé- 
rer un peu ce sang si enragé? sev. À Mme de Gri- 
gnan, 16 sept. 1677, || Absolument, Hérille, soit 
qu'i parle, qu'il harangue, ou qu'il écrive, veut 
citer : il fuit dire au Prince des philosophes, que 
le vin enivre; et à l'Orateur romain, que l'eau 
tempère, La nuov, XI. || On disait de même autre- 
fois : Tempérer l'acrimonie des humeurs. || Fig. 
Tempérer sa bile, réprimer sa colère, ||3* Dimi- 
nuer l'intensité d'une qualité morale, Elle aimait 
mieux Den PA la majesté et l'anéantir devant 
Dieu que de la faire éclater devant les hommes, 
Boss. Mar.-Thér, Pendant qu'il [Louis XIV] parie 
avec tant de force , uno douceur surprenante lui 
ouvre les cours, et donne, je ne sms comment, 
un nouvel éclat à la majesté qu'elle tempère, 19. 
ib. Le fou qui sortait de ses yeux, et la douceur 
qui tempémit cette vivacité, r£x, TEL, 1, Une bonté 
et une afabilité qui ne se démentait en rien, et 
par laquelle ils savaient tempérer l'autorité du 
commandement, et le rendre aimable, ROLLIN, 
Hist. ane, Œuv, t ut, p. 296, dans POUGENS, 
4" Calmer, modérer, Le temps a tempéré sa 
douleur, Les vices entrent dans la composition 
des vertus, comme les poisons entrent dans la 
composition des remèdes : la prudence les as- 
semble et les tempère, ta noëmerouc. RAM, 443, 
J'ai quatre-vingts ans passés, vous n'en avez que 
vingt-cinq; je vous tompérerai, et vous m'échanf- 
ferez, RETZ, Mém, t. 1, liv. t, p. 40, dans rounexs. 
En Allemagne, la paix de Nuremberg tempéra les 
rigueurs du décret do la diète d'Augsbourg, B028. 
Far. iv, 3, Je dois vous représenter. un homme 
doux et sveourable, qui a Su tempérer l'austerité 
des lois par tous lea adoucissements qu'inspirent 
la miséricorde et la éharité, #trcn. Leamaignon, 
L'Age avait fait pour luien que ba wature avait fait 
pour d'Alembert : il avait tempéré tous les mon- 
vements de son Ame, MANMONTEL, Nêm, wr, |I 5° Ape 

iter des tempéraments, des mbouecissements, des 
Let tt a dté forg nécesañiré que nos pires aient 
tempéré Les choses par benp prudener, pasc. Pror. 
vi. Nos nouveaux mystiques tchent de tempérer 
leurs excès pur deux exenses.. nos, Et, dfn- 
rais, m, ©, Sel fut tempérer ia vérité en gén. 
métrie, que serate dans les autres matières * 
yost. Leibhitz On ne tarde pas d'être indie à 
Dieu, quand on veut tempérer par des égards hu 
tusins Les devoirs d'une vie nouvelle, Mass, Arent, 
Concept, Rome, de qui nous avons appris notre 
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catéchisme... a su toujours tempérer les lois selan 
les temps et les besoins, vort. Diet. phil. Poliee 
des spect. [16° Se tempérer, v. réf. Perdre l'excès 
d'une qualité physique, Les thermomètres, au fau- 
bourg Ssint-Honoré, marquent 2 où 3 degrés de 
froid de plus qu'au faubourg Saint-Marceau, paroc 
que le vent du nord se tempère on passant sur les 
cheminées de evite grande ville, norr. 7° Ép. nat. 
Æuv. 4. xt, p. 348. || 77 Diminuer réciproquement 
un excès, Par l'excès où par le défaut d'imagination 
l'intelligence est trèsimparfaite; afin qu'ii ne lui 
manque rien, il faut que l'imagination et l'analyse 
se tempèrent mutuellement, et se cèdent suivant 
les ciroonsiances, CONDI. Trait. des syst. xuL 
118 S'adoucir, se modérer. Un certain Gree disait 
à l'empereur Auguste, Comme une insiruction utile 
autant que juste, Que, lorsqu'une aventure en cd- 
lère nous met, Nous devons avant tout dire notre 
alphabet, Afin que dans ce temps la bile se tem- 
père, MO. Ée. des fem, 11, 4. 

— HIST. x s. Mais or [je] conseil au roi qu'il 
laist à saint iglise, Si com il a promis, è droiture 
e franchise, Ses frans homes aitchiers, temprez soit 
on justice, Th. de mart, 404, |j xiv" s, Quant le 
temps sera hel, cler et temperé, Modus, P Lxxx. 
l| xv* s. Is trouvoient peu de bonnes eaux et de 
feusches pour temprer leur vin, ni eux rafreschir, 
Fnotss, 1, Ni, #2, || xvt" s, J'ay temperé [dit la na- 
ture] la vie et la mort entre la doulceur et T'ai- 
greur, MONT. 1, #9, En l'amitié, c'est une chaleur 
temperée et egale, 1p. t, 200. J'ayme des natures 
temperées el moyennes, mD. 1, #94. L'un des plus 
beaux jardins de lunivers, plus tomperé que les 
Isles fortunées, LANODE, 147, On leur peut bailler 
faux œufs] une chaleur artificielle etsi bien tem- 
perée, où dans un four où par autres voyes, qu'un 
en verra sortir les propres oiseaux que nature enst 
engendrer, 10. 474. I ordonna une forme de gou- 
vernement fort bien termperé pour maintenir les 
citoyens en paix el en concorde les uns avec les 
autres, AMYOT, Perie. 3. Elle en tempere le relas- 
choment où roidissement, reduisant chasune 
passion à 4 phiaun moderée pour la garder de 
faillir, m. Pe la vertu morale, 44. [NI] Flatte son 
cut felon et tempero son ire, nons, Élég. 19 La 
fomentation d'eau chaude doit estre temperée, 
c'est-à-dire moyenne entre bouillante et froide, 
PAUÉ, xm, #1, 

— ÊTYM. Provenç, temprar, trempar; expagn, 
et portug. temperar; ital. tempefare; du lutin 
temperare, mélanger, 

TEMPÊTE (tanpèt), s, f. [14° Violente agitation 
de l'air souvent accompagnée de pluie, de grêle, 
d'éclairs, de tonnerre. Semblables à ces hautes 
montagnes dont la cime, au-dessus des nues et des 
tempêtes, trouve la sérénité dans sa hauteur et 
ne perdaucun rayon de la lumière qui l'environne, 
Boss, Louis de Bourbon. [| Terme de météorologie. 
Tempétes, vents violents qui, après avoir sonfflé 
un certain temps de la même direction, en chan- 
gent quelquefois plus où moins brusquement. 
|| Dans la nomenclature des vents, on réserve ce nom 
à un vent qui parcourt 20 mètres à la seconde, 
||Tempċte tournante, voy. obnaGax, || 2 Parti 
culièrement. Orage sur mer. La roine se met en 
mer au mois de février, malgré l'hiver et les tem 
pites, Boss, Reine d'Anglet. Je tremble au seul 
récit de la tempéète furieuse dont sa flotte fut bat- 
tue durant dix jours, in. ih Le éap de Bonne-Es- 
pérance est fameux par ses tempêtes et par le 
nuage singulier qui les produit, pure. Hist. nat. 
Prewn, th, terr. Euv, Lit, p. 26t, || Fig. Après s'être 
sauvéedes flots, une autre tempéle lui Tit presque 
fatale; eent pièces de canon tonnèrent sur elle à 
sonarrivée, noas, Reine d'Angl, Nous l'avons vu, dit 
l'une, affronter la tempéte De cent foudres d'airain 
tournés contre sa tite, nork. Épét, iv, || Le enp des 
Tempôtes, leésp de Bonne-Espérance. || Fig. Doi- 
bler le cap des tempétes, échapper à un péril, 
à une erise, || L'oisenu des tempêtes, le goë 
land. Et, comme l'oiseau des tempites, Tremper 
tes ailes dans les flots, v. nuco, Fraifles d'un. 
tamne, 10, [18e Grand fracas, Leur tronpe n'etait pas 
encore accoutumée À La tempête desa voix, LA FONT, 
Fabl, n, 19,11€ Fig, Gramle agitation de Fime, 
les uni fles gensde emir) sont tout de feu [dans la- 
muuri, et les autres [les gens de In ville) menent 
une vie dont Punrforanté n'a men qui frappe; ln 
vie de tempête surprend. frappe et pénètre, PASC, 
Pass. de Tamour, L'amour peut boen munyer be 
cœur des heros du monde, it peut bien + soulever 
des tempêtes, mais il y a des åmes d'un ordre s4- 
pêneur à ses lois, noss, Mor-Thér, Je suis par 


TEM 

quels ressorts on le pousse, on l'arrête, Et fais, 
comme il me plait, le calme et la tempête, mac. 
Esth. u, 6.118" Fig, Ce qui s'élève contre quel- 
qu'un comme le vent de La tempête. Si vous voulez 
calmer toute celte tempête... corn, Méracl. m, 4. 
Quelque tempête va renverser mes desseins, Et ca 
secret sans doute est celui que je crains, xor. le 
Dép. m, 3. Quelle tempête devait s'élever contre 
l'Eglise naissante! noss, His. m, 14. Je m'assure 
un port dans la tempête; Néron m'échappera, si 
ce frein [Britannicus vivant) ne l'urrdte, Rac, Brit, 
1, 4. Nous [les encyclopédistes] avons essuyé cet 
hiver une tempête: j'espère qu'enfin nous travail- 
lerons en repos; je me suis bien douté qu'après 
nous avoir aussi maltraités qu'on a fait, on re- 
viendrait nous prier de continuer, D'ALENE, Lett. 
à Voltaire, 24 août 1762. || 6 Querelle violente, 
Pour peu que l'on s'oppose À ce que veut sa tête, 
Oo en a pour huitjours d'effroyable tempête; Elle 
me fait trembler dés qu'elle prend son ton, MOL. 
Fem. sav. u, 9. |} 9* Trouble, sédition dans un 
État, Un coup imprévu de tempête civile et do- 
mestique jette sur des bords étrangers celte prin- 
cesse infortunée qui... rLÉCH. Nme d'Aiguill. Heu- 
reux qui, dans le sein de ses dicux domestiques, Se 
dérobe au fracas des tempêtes publiques! pile, 
Homme des champs, 11. 

— HIST. xt 6. Sis [si los] aquillit e tempeste eored, 
Ch. de Rol. umi. || xn" s. Ji le fiert si qu'il lui abat 
L'espte moult près de la teste, Sil'envaistcome tem- 
peste, la Charrette, 2720, || xur s. Dieux dist, èt si 
estut li esperites de tempeste, et eslevé sunt li flot 
de la mer, Peautier, P433. || xiv*s. Et telle chose 
avient aucune foiz en tempestes à ceulx qui, pour 
leur neif alegier, jettent lour denrées en la mer, 
oneswe, Eth. 44, En celle tempeste [en ce temps] 
vindrent li Normant la seconde fois jusques à Pa- 
ris, DU CANGF, tempesta. Le vol d'un hairon bien 
montant, Est-ce point chose deduisant, Qui monte 
bault jusques aux nues? Et puis aucunes fois 
advient Qu'i] [l'épervier] le prend là haut par la 
teste, Puis s'en viennent comme tempeste, Tour- 
nant aval jusqu'à la terre, Modus, Ê cut, terre, 
|| x" s. Et tant que Philippes Giffars, Qui pour le 
prevost se mesloit, Et qui très bien armez estoit, : 
Et avait hacinel en teste, Fut occis en cetie tem- 
poste, E. nesca, Podsies mess, À 673,/[xvr s. Lors 
commence à tirer el faire tel tempeste Que Je 
camp de Venise en peult owyr la feste, J. MAROT, 
Y, 149, Doux pots au feu signifient feste, deux fem- 
mes font la tempeste, COTGNAVE. 

— ETYM. Wallon, tafnpess; provenç. tempesta; 
du latin fictif tempesta; les autres langues ro- 
manes ant : éspagn. fempeérfad; ital. lempesià, 
de tempestatem. Tempestas vient de tempus, temps, 
et a d'abond signifié moment du jour, puis état 
atmosphérique en général, enfin spécialement 
mauvais temps, À côté de tempeste, il y avait un 
masculin fémpest, qui suppose un latin fictif tem- 
pestus : E les orez, les merveillus tempez, Ch. de 
Rol, cexxx, 

+ TEMPÊTEMENT (lan-pé-te-Man), s, m, Action 
de tempéter. 

— HIST. xv° $. Ce tompestement et effroi fait en 
plusieurs lieux parmi le chastel dura une longues 
espace, et puis se CCSER, FAOISS, M, mM, 42. 

TEMPÊTER (lan-pô-té}, v. n.[14* Faire grand 

bruit. Je cours à mon logis, jé heurte, je tempête, 
néoxien, Sat, mv. Voyez le beau sabbat qu'ils 
font à notre porle; Messieurs, allez plus loin tem- 
péter de la sorte, Rac. Plaid. t, 8,|{®% Particu- 
lièrement, Faire beaucoup de bruit par méconteni= 
tement, C'est en vun qu'il tempéle et faint d'étre 
en fureur, conx, Poly. v, 4. Vous avez bean tem 
pe vous perdrez, MAMILT, Gramm. 3. Eh! ne 
wntendrionsnous pas, s'il était au logis? cesse- 
t-il de cerier, de gronder, de tempôter tant qu'ii + 
esi? ppugyYs, Grondewr, 1, 2, |] 1 so conjugue avec 
l'auxiliaire arar. 

— MsT, xs, Et fors et fruiz d'arbres abatent, 
Tant les tempestent et debatent, [a Rose, istin. 
hauts, Un pou après au mois de juin temprata 
si forment, que les blés et les vignes furent dee- 
truits et les buis froissez du tout en tout, Chr. de 
St-Denis, t m, P 26, dans Lacunxe. [| xy" s, Quand 
les tnus còmtes d'Escoce qui capitaines et me 
neurs estoyent de tous les autres, eurent fait leur 
emprise, ot moult tempesté le pais, vnotss, mtt, 
p. wH, dans LaGuaxe, Furent deux hommes tem- 
prestez [frappés du tonnerre}, dont l'un fut tué 
tout mart, et ses souliers et ses chausses, son 
Rippon lurent tous dessirez, et si n'avoit point le 
corps entamé, el l'autre homme fut tout affolé, 
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Journ. de Paris sous Charles VI et VII, p. 2, dans 
kacunxit, Je te vai point en colere Tempester à la 
maison, BASSELIN, XY, El par ainsi n'avez-vous 
croix, et sont les serviteurs de vos officiers pau- 
vres et obligés et temipeslés, MOXSTREL, $, 406. 
jl xvr s. Vint un boulet qui si fort tempestoit Qu'il 
ablatit Ung arbre groa, dont un esclat sortit, 2. 
Manor, Y, 100, À un fol, sk vous lui ostez sa ma- 
mie qu'il aime tant, il se lempostera encores da- 
vantage, LANOUE, 04, 

— ETYM, Tempdte; wallon, téinpester; provenc. 
et espagn. tempestar; ital. tempestare, 

+ TEMPÊTEUR (ran-pé-teur), s. m. Celui qui 
temple, qui fait du bruit. 

— HiST. xv* 8. Quand ce vint l'autre nuit après 
en suivant, encore revinrent ces tempesleurs mes 
ner plus grand noise que devant, FAOISS, m, m, 93. 

t TEMPÊTUEUSEMENT (lan-pt-tu-eù-że-man)}, 
adv. D'une manière tempitueuse, 

— Hisr, x" s. Ilse parti on telle maniere de la 
montaigne et s'en alla si tempestucusement et À 
si grant erre, qu'il sembloit que eo fust fouldre et 
tempeste à le venir aller, Lancelot du lae, t i; 
P 94, dans LACURNE, 

— ETYM. Tempélueuse, el le suffixe ment; ital, 
tempesiustamente. 

TEMPÊTUEUX, BUSE (lan-pé-tued, eù-z), adj. 
Qui èst sujet aux tempêtes, ou qui cause les tem- 
pétes. Je touche au port, je n'ai plus à craindre 
ni les vents tempétueux, ni les ééueils, HEANARD. 
ne str, Mort de Socr. Et tòl, terrible mer, séjour 
témpétueux, Déjà j'ai célébré tes champs majes- 
lucux, DELILLE, [Mag. an. g 

= NIST. xiy" s, Etle grana undes sont tem- 
pestueuses et perillenses, oReswE, Eth, 53, || xvit s 
Le vent, s'il luy commande, Souffle tempestueux, 
Et s'enfle en la mer grande Le fot impetueux, 
MAROT, IY, 448, Un bras de mer si tempestueux ot 
st large, D'aun, Bist. m, 266, Grande tourmenie, 
pour le moins aussi tempestueuse que celle de Pan- 
lagruel, Dial. de Tahureau, p. 178, dans LACURNE, 

— ETYM, Prov. tempestuos, tempestos ; c4p. tein pes- 
tuaso; du lat. lempestuosus, de tempestas, tempète. 

4. TEMPLE /tan-pih, s m.lite Chez les Ro- 
mains, heu découvert d'où la vue pouvait seten- 
Wre, et consacré par ies augures, Le sénat ne pión- 
vait s'assembler légalement que dans un heu 
consacré par les augures, auquel on donnait pour 
cette raison le nom de temple, borciaun, festif. 
Mim. sc. mor. et pol. i v, p. 124, |14* Edifice pu- 
blie consacré à la divinitė chez les peuples qui 
ont un culte. Tous les monstres d'Egypte ont 
lkur temple dans Rome, conx. Poly, mw, 8, Le Ca- 
pitole båti par Tarquin le Superbe, et le temple 
qu'il éleva à Jupiter dans cette forteresse, BoSS, 
Hist. nt, 0. Jls (les Sévthes| revinrent dans ba Pa- 
lestine, où quelques-uns d'entre eux pillèrent, à 
Ascalon, le temple de Venus le plus ancien qui eùt 
été consacré celle déesse, ROLUN, Hist. ane, Ewe. 
t. n, p ti, dans porcexs, Entre les temples eé- 
lèhres bus par le peuple dlonie, le plus mémo- 
rable, quoiqu'il né soit pas le plus ancien, est le 
fameux temple de Diane construit à Éphèse, 1, ib. 
t. 2x1, de part. p. 19, Les peuples qui n'ont point 
de temples ont peu d'atachement pour leur reli- 
gion, MONTESQ. Esp. xxv, 3. Comme la divinité 
est le refuge des malheureux, ot qu'il wy a pas 
de gens plus malheureux que les criminels, où à 
été naturellement porté à penses que les temples 
étaint un asile pour cux, m, tb, Les Tyriens 
avaient un temple dans lequel Hérodote entra, et 
qu'il dit avoir deux mille trois cents ans d'anti- 
quité, voLT. Def. mil. Bolinybr. o. Point de temple, 
point de palais bien entendu sans une belle vuc ot 
sans une grande place, 1b. Phil. Hérode, monu- 
ments, Vos veux se tournent depuis longtemps 
vers ce fameux temple de Minerve, un des plus 
beaux ornements d'Athênes; il est connu sous le 
nom de Parthénon, BARTHEL. Anach. ch, 12, Les 
temples des Grecs et des Romains n'étaient que le 
sanctuaire proprement dit; les sacrifices étaiunt 
offerts sous les péristyies, à Ja vue d'un peuple jin- 
mense qui te pénétrant point dans l'enceinte sa- 
crée, MONGEX, Pmati, Mem. lirt. et beaur-arts, t v, 
pP. 443. I parait que lintèricur des teinples desti- 
nés à la célébration des mystères admettait cer- 
tains prestiges de lumière et d'obseurité, faits 
pour ébranler l'imagination dus assistants, QUATRE- 
MÈRE DE QUINCY, lasti, Mem. hist et titt. anc, £ ii, 
p. 268, C'est une belle idée qu'avaient les anciens 
de placer Les temples au somiget des lieux élevés, 
BTAEL, Corinne, viti, à, {| Fig. I [Epicure] fut Le pre- 
micr aqni ponorça courmgousemont eo qu'il en 
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pensait [des dieux du paganisme], et qui osa 
publiquement ébranler, autant qu'il Jui fut possi- 
ble, les fondements de tous les temples de la Grèce, 
en déclamant contre la vanité du culte qui s'y erer- 
cnit, LA MOTHE LE VAYER, Vertu des palens, n, 
Epicure. || 3° Absolument ot par excellence, le 
temple que Salomon båtit à Jérusalem par ordre 
de Dieu, et qui fur rebôti par Hérode. J'ai dessein 
de bâtie un tempie au nom du Seigneur mon Dieu, 
selun que le Seigneur l'a ordonné à David mon 
père, Saci, Bible, Rote, m, v, 8. Cette prédiction 
de la raine du temple réprouvé, Pasc. Lett. à 
Mile de Roannes, 9, Hérode, ce politique raf- 
finé, qui, pour avoir rebéti le temple avec une 
magmbeence presque semblable à celle de Salo- 
mon... Boss, Médit, sur L'Év, La dern, sem, du 
Sauvy. 15° jour. IL {David} ordonna aux lévites de 
venir au temple le matin et le soir, pour y bénir 
Dieu et pour y chanter ses lounnges, 1, Polit, vm, 
Y, 5. Oui, je viens dans son temple adorer l'Eter- 
nel, nac. Athal. 1, t. |) Le second temple, te tem 
ple rebâti par Hérode, |! 4° Dans le style soutenu, 
église consacrée au culte catholique, Soit, mais 
il est saison que nons allions au temple, conn, le 
Nent. tv, ©. Marinette : Pour vous chercher j'ai fait 
dix mille pas, Et vous promets, ma for... — 
Ernste : Quoi? — Marinette: Que vous n'êtes pas 
Au temple, au cours, chez vous, ni dans la grande 
place, moz. Le Dép, 1, 3. Tu le vois, tous les jours 
[Louis XIV}, devant toi prosterné, Humilier ce 
front, de splendeur couronné, Et, eonfondant lor- 
gueil par d'augustes exemples, Baiser avec res- 
pect le pavé de tes temples, nac. Esth, Prologue, 
Les chrétiens n'eurent dea temples que vers le 
commencement du règne de Dioclétien; l'Eglise 
était alors trèsnombreuse, vott, Diet. phil, Aw- 
tels. || Fig. Dans le style de la chaire, les fidèles 
sont les temples vivants, les temples du Saint- 
Esprit, En faire [d'un grami peuple) lo temple de 
Dicu, lẹ róconcilier à Dieu... Past. Pens. Xvi, 
46, édit. navet. Il nous consacre comme temples 
de Dieu, il nous consacre comme enfants de 
Dicu, Bovabat., Serm. 17° dim. aprés la Pent. 
Dominic. t. tv, p- 7h, Elle {ectie passion] désho- 
pore le corps du chrétien; elle profane le twmple 
de Diou en nous, Mass. Caréme, Enf. prod. |i Le 
mouvean tiuple, l'Eglise chrétienne. La gloire de 
ce nouveau'temple sera hien plus grande que la 
gloiro du premier [les Juifs], Pasc. Pens. xxv, 
134. [| Fig. Le temple, lonseimble des idées 
chrétiennes, Malebranche est un aigle enfermé 
dans le temple, p. STEAN, Esquisses mor. p, 467. 
I| 6r Se dit, chez les proteslants, de l'édifice où se 
font Les cérémonies du culte, M. lo cardinal de 
Bouillon fut hier bénir l'église d'Orsay, qui n'ée 
lait maintenant qu'un templo, PELLISSON, Lert. 
hist. t. n, pe 418. ||6* Anciennement, résidences 
| des chevaliers du Temple (on met une majuscule), 
Le faubourg du Temple à Paris. Je n'ose presque 
vous parler de votre déménagement de la rue du 
Pare-Hoyal pour aller demeurer au Temple; j'en 
suis affligée pour vous et pour moi: je hais le 
Temple autant que j'aime la déesse [Mme de Cou- 
langra! qui veut présentoment y être adorée, SÉv. 
à Conlanges, 4 déc, 4600. Après sa huwqueroute, 
réfugié au Temple, lieu de franchise alors pour 
les débiteurs insolvallos, Mamuowtet, Mën, vi. 
li Chevalerie du Temple, ordre des templiers. 
li? Le Temple, dans lo langage de la franc-ima- 
connerie, le lieu où se réunissent jes francs- ma- 
cons, || 8 Fig. et poétiquement, temple de Mémoire, 
ou, simplement, temple, souvenir qui reste des 
grandes œuvres ou des grandes actions (un met 
une majuscule à Mémoire), Celle à qui dans mes 
vers, sous be nom de Nérée, J'allais batir un tem- 
ple éternel en durée, MALI. vi, 25, J'irais plus 
haut peut-être au tomple do Mémoire, Si, dans un 
genre soul, j'avais usé mes jours, LA FONT, Poésies 
mélées, LXIX. [| Etre inscrit au temple da Mémoire, 
avoir nomortalisé son nom. 

— Mist. x s. I viola le temple Salomon, Ch. 
de Rol. cxvn, [laut s, Cist temples jest], cum li 
huem, song honor, Machab, t, 2, Puis entrad li 
poples de Ja terre el temple Haal, e destruisirent 
les altels.... Nois, p. sse ||xm* s. Leu avoit or- 
denné que le Temple fics chevaliers du Temple] 
ferait l'avant-garde, ot le comte d'Artus auroit la 
secunde batanle après lo Temple, soixv. 224. 
|| xv" s- Ainssin fasoit Girars : es bons prenoit 
exemple, À Dieu sestudioit de son cuer [catur] 
faire temple, Girart de Ross, v. 2905. || xv* 5, Pour 
les luiz [lmiques| et cents du temple [ecelésiastie 
ques, Ee Dron, Podries utis, L b69, 
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— ETYM. Provenç, temple; espagn, templo; ital. 
tempio; du jat. templum, qui est le même que 
tépaves, de réuveuw, couper : proprement, lieu 
coupé par deux lignes d'orientation que les augt- 
res traçaient pour leurs observations. 

+2. TEMPLE {tan-pl, s. f.[|4* Outil de char- 
ron. {| 4° Instrument pour tenir l'étoffe tendue sur 
le métier, Pour diriger la largeur de la toile, 
l'ouvrier se sert d'un instrument appelé temple, 
qui est une petite règle de bois ayant des dents 
où hoches en forme de crémaillère, Diet. des aris 
et mét, Tisserand. || On dit aussi templu. Les terne 
ples ou templus, Tarif des douanes, 4869 p. 140. 
|134 Au piur. Terme de pêche. Porches horizon- 
tales qui servent à construire les bourdigues. 

À TEMPLET (tan-plé) où TEMPLOIR (tan-ploir), 
s.m. La méme que temple 2, n° 2, 

TEMPLIER (tan-plié; l'r ne se lie pas; au 
pluriel, ls se lie; les tan-pli-é-z accusés}, ¢. m. 
Ilt Chevalier d'uñ ordre militaire qui fut insti- 
tué à Jérusalem en 4418, sous Baudoin H, dant 
une maison voisine du lieu où avait existé le 
temple de Salomon, d'où l'ordre tira son nom de 
chevaliers du Temple. Sur les lettres et les in- 
stances du papo on avait arrété les templiers 
dans tous les États de la chrétienté; il n'y en eut 
de condamnés à mort qu'en France et dans le 
comté de Provence, qui appartenait alors au roi 
de Naples et de Sicile, saint-rorx, Ess, Paris, 
Œuv.t, in, p. 282, dans POUGENS. On accusait les 
templiers de réunir tout ce qu'on reprochait à ces 
deux professions [le soldat et le prêtre] : les dė- 
bauches et la cruauté du guerrier, et l'insatiable 
passion d'acquérir qu'on impute à ces grands or- 
dres qui ont fait vœu de pauvreté, voir, Mœurs, 
en, L'accusation et l’emprisonnement sont de 
1300 ; mais on à retrouvé des lettres de Philippe le 
Bel au comte de Flandre, datées de Melun i306, 
par lesquelles il le priait de se joindre à lui pour 
extirper les templiers, m. fh. || Boire comme un 
templier, boire avec excès. || 3° Membre d'une 
secte mystique qui prétend tirer son origine de 
l'ancien ordre des templiers, et à laquelle se rat- 
tachent les francs-maçons 

— REM. « Dès 1807 où à fait savoir à l'Acadé- 
mie française que la phrase boire comme un 
templier, insérée dans ses précédentes éditions, 
est une corruption de colle : Boire comme un 
temprier (ancien synonyme de verrier), laquelle 
vient de ce que les ouvriers employés à la fonte 
du verre, étant exposés à une forte chaleur, boi- 
vent de temps à autre par suite de leur transpi- 
ration continuelle =, LEGOARANT. Pour justifier cela, 

{11 faudrait des textes. Le fait est que boire comme 
Lun templier, so trouve déjà dans Rabelais, 

— HIST. xni" s... Se Ce ne sont seles verni- 
siées, fetes pour templiersou pour gens de religion, 
Len, des mit, p. 208, Je descendi et envosai mon 
cheval avec les templiers, qui estuent bien une 
arhalestrée darieres, 201xv, 177, Sorvir volez com 
templiers por noivat, NÂTEXEN, p. #2. [|xiv* s. Si 
fst créstienté telement essilier, Que par lui fu- 
rent mort et peri li templier, Baud, de Seb, xim, 
030. l| xvi s. Je ne boy en plus qu'une esponge, 
je boy comme ung templier, Ran. Garg. 1, 6. 

— ÈTYN. Temple 4 : provenc. templier ; espagn. 
templario; ital, tempiere, 

t TEMPLU (tan-plu), £. m. Voy. TEMPLE 4 

! $ TEMPO (tn-po}, s m. En musique, mot ita- 
lien, qui signife temps, et qui s'emploie dans les 
locutions suivantes : tempo di minuetto, mouve- 
ment de menuet; tempo di marcia, mouvement 
de marche, cte. || Tempo giusto, mouvement exact 
et modéré, || A tempo, au temps, expression qui 
indique qu'il faut revenir au mouvement primitif, 
quand où l'a retardé où accéléré momentanément. 

— TYN. Ital, tenpo (voy. TEMPS), 

TEMPORAIRE (lan-po-ré-r}, adj. || 4* Qui est 
pour un temps, I exerce un pouvoir, une autorité 
temporaire. || 4 Qui appartient au tempa. Trois va- 
leurs tomporaires seulement, la longue, la brève 
ct la semi-brèye étaient en usage aux xi” ot xm* 
siéeles, COUSSEMAKER, l'Art harmonique, p, 43, 
113" Heure temporaire, le 12* de l'intervalle de 
temps entre le lever et le coucher du soleil, quelle 
que soi La saison ou l'époque de l'annee, Les 
heures temporaires étaient en usage chez la plu- 
part des anciens peuples. | 

— msr. xvi" $. Provisiuns ainsi concedécs ne 
sont que temporaires, STJULIEN, Mesh. hist. p. 444, 
dans LACURNE. 

-= ETYM. Lat. temporarius, de tempus, temps. 

TEMPORAIREMENT (tan-po-rè-re-man}, ado 
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Pour un temps. I) n'est dans ce poste que tempo- 
rairement. 

— ÉTYM. Temporaire, et le suflixe ment. 

TEMPORAL, ALE {tan-po-ral, ral’), adj. Terme 
d'anatomie. Qui a rapport aux tempes. Artère tem- 

ale. || Aponévrose temporale, large expansion 

reuse fixée à toute In ligne courbe tomporuie et 
à l'arcade zygomatique. || Les os tomporaut, ou, 
substantivement, les temporaux, l'un droit el 
l'autre gauche, sont situés aux parties latérales et 
inférieures de la tête. || Muscle temporal, où, 
sabstantivement, le temporal, muscle dont les 
fibres naissent de la fosse et de l'aponévruse tem- 
porales; il s'attache à l'apopbyse coronoïde de la 
mächoire inférieure. 

— HIST. xvr s. Lo muscle nommé crotaphite, 
c'est à dire temporal, Paré, 17, 9. 

— RTYM. Lat. temporalis, de tempus, tempe. 

TEMPORALITÉ (tan-po-ra-li-té), s. f- || 4° Ancien- 
nement, juridiction du domaine temporel d'un 
évèché, d'un chapitre, d'une abbaye, ete. Appolant 
d'une sentence donnée par le bailli de la tempo- 
ralité de l'évéché de Paris, le sixième septem! 
464, Arrét du parlement, ù juill. 4645. | 3° Pou- 
voir temporel. Ce qui donnait À pére aux pro» 
testants Te préférer leur fidélité á celle des catho- 
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nes mendiants et avoir soin de toutes leurs affai- 
res. |[8* S$. m. Le temporel, les biens, l'avoir, Le 
temporel ouvre la voie au spirituel, et c’est un 
des préparatifs les plus efficaces, Bounpar, Es- 
kort. Char, env, les nouv. éathol. t 1, p 41. 
Ainsi, jouissant, pour le peu de jours qu'il me 
reste, des secours nécessaires pour le temporel, 
4, 1. nouss. Mém. au gouv, de Savoie. || 4* Parti- 
culièrement, revenu qu'un ecclésiastique tire de 
son bénéfice, Le roi Jui saisit son temporel [au 
cardinal de Bouillon], et par famine l'obligen de 
revenir en France, sT-sIM. 279, 25. Philippe- 
Auguste avait saisi le temporel de tout évêque 
assez mauvais Français obéir au pape, VOLT. 
Mœurs, 60, || 5° Autorité temporelle, séculière, Son 
autorité spirituelle [du gouvernement romain] tou- 
jours un peu mélée de temporel, voir. Louis XIV, 2, 

— HIST. arts. Par les biens temporaus, Th.lemart, 
85. [jan s, Les unes [choses] qui sont temporels, 
lesqueles commencent et fnissent, BAUN. LATINI, 
Trisur, p. 31. Sainte eglise doit estre gardée des 
malfeteurs par l'espéc temporel, MEAUM, 1, 38, 
have s. Homme est temporel, et, par soy, homme 
ou celle vdée est perpetuel, onesme, Eth, vi, di. 
j| xs® s. N vit du labeur temporel, x. pescu. Miroir 
de mariage, p. 125. || xvi® s. Nous voyons que tout 


liques, c'était la prétention des papes sur la i ce qui est terrien et du monde, est temporel et 
temporalité des rois, Boss, Déf. var. 4% disc, 65. mesme caduque, Galv. Jnstit. 341, Comme une 

— HIST. Xm’ s. „Dies qui voit en sa presence La ville estoit supérieure à l'autre ou inferieure quant 
triple temporalité [le passé, le présent et le futur] | au temporel, aussi on lui assignoit son degré de 
Souz un moment d'eternité, la Rose, 19275. Bonne | preeminence quant au regime spirituel, m. ib. 071. 
coze est e' porfitavle et selone Dieu et selonc Le | — ETYM. Provenç, et es temporal: ital. 


siecle, que cil qui gardent le [la] justice esperi- 
tuel... laissassent justicier ot esploitier à le {la} 


| temporale; du lat. tem js, de tempus, tempa. 
| TEMPORELLEMENT ([tan-po-rò-leman), adt. 


laie justice les cas qui apartiennent 4 le [la] tem- | Pour le temps, par opposition à éteruellement. 
poralité, Beauman, Xi, 4.|{xv*s. [ls [les coclé- | Vous les laissez périr temporellement, et sur celu 
siastiques! ne deūssent mia avoir telz fermelez | vous viyrez tranquilles et sans scrupule? BOURDAL. 
forteresses), N'estriver aux seigneurs dont ilsi Exhort. char. env. les nouv. cathol. t. 1, p. t36. 
kadari fondez, Ne tenir ne deussnt de tempora- || Pour les choses temporelles, On demande com- 
litez, Guescl. 20803. Au roy, non pas au pape, ap- | ment les descendants des Juifs qui n'étaient pas 
partient juger des possessions; doncques le pape complices de la mort de Jésus-Christ... peuvent 


n'est pas scigneur en la temporalité, le Songe du, 


vergier, 1t, 76. || xv* s. De quoi l'evesque do Cam- 


bray pour le temps, qui s'apeloit Jean, on per= 
droit en Hainaut toutes ses rovenues en tempo- 
ralité, FROISS, 1, 11, #8. 


être temporellement punis dans leurs enfants, 
aussi innocents que leurs pères, vost. Pol. ef lég. 
| Tolérance, cxtréme tolérance, - 
` = HIST. x” s. Nous creons que li drois du pere 
| et de Le [La] mere li soit descendus temporelment, 


— ETYM. Provenc, femporalitat; espagn. tempo- | Eau, xx, 9. || xv" s- Dieu ne testifie point tous- 
ralitad; ital. temporalità; du lat. temporaiitaiem, jours son amour envers ceux qu'il fait fructiflor 
de temporalis, temporel. i temporellement, cav, Instit. 463. Avec la sapience 

TEMPOREL, ELLE {tan-po-rèl, rè-l'}, adj. ilz ont moyen d'estre honcrez et heureux en ce 
ilit Qui passe avec le temps, par opposition à ! monde temporellement, et glorieux en l'autre eter- 
éternel. Les choses visibles sont temporelles, mais nellement, amvot, Mor. Epist. b. 
les invisibles sont éternelles, saci, Bible, St Paul, ! — ETYM. Temporelle, et le suffixe ment; provenc. 
2 épit, aux Corinth. 14, 48. L'amour qui nous at- femporalment; espagn, et ital. femporalmente. 
tache aux beautés éternelles N'étouffe pus en nous! ¢ TEMPORISATEUR, TRICE (lan-po-ri-2a-teur, 
l'amour des temporelles, MoL. Fart, tit, 4, Les af-  tri-s'}, adj. f. Qui temporise. Action temporisatrice, 
fictions temporelles couvrent les biens éternels trawant. cité dans LEGOARANT. 
où elles conduisent; les joies temporelles couvrent! TEMPORISATION (tan-po-ri-22-si0n; en vers, de 
les maux éternels qu'elles causent, Pasc, Lett. à six syllabes), s, f. Action de temporiser. La tempo- 
Mile de Roannez, 2, Il a renversé votre fortune  risation en chirurgie. 
temporelle, je Le veux: et, en le haïssant, vous, — ETYM. Temyporiser. 
renversez le fondement de votre salut éternel, Mass, | TEMPORISEMENT ([lan-po-ri-ze-man), s m. 
Carême, Pardon, Læs dévois n'aiment jamais tant, Retardement, dans l'attente d'une occasion plus 
Dieu que lorsqu'ils en ont obtenu leurs petites sa | ropice, Ce temporisement ralentit lé courage de 
tisfactions temporelles, MaRIY. Pays. pare. 6° par- De soldats, pamase. dans BOUHOURS, Nout. rem. 
tie. [| Il se dit aussi par opposition à spirituel, | -—- mist. xvit s. Par un tel temporisemiont et 
1 [le sens spirituel des Éoritures] a été couvert | sejour, ils ne faisaient que refroidir l'ardeur de 
sous Je temporel en la foule des passages, et al leurs soldats, nEAUGUÉ, Guerre d'Escosse, 1, 20. 
été découvert clairement en quelques-uns, Pasc. | La riviere empescha le combat ledimanche, comme 
Pens. xv, 7, édit. maver. 5i ce peuple [les aussi le temporisement perpetuel d'Abdelmelech, 
Juifs) encore infirme avait besoin d'ètre attiré par | wavs. Hist. t, 194. 
des promesses temporelles, woss, Hist. n, 4. Ce! — ETYM. Temporiser. 
monde, c'est un royaume temporel où l'on ne| TEMPORISER {tan-po-ri-zé), v.n. Différer, dans 
connait pas Jésus-Christ, mass. Coréme, Élus, | l'attente d'un temps plus favorable. L'habitude que 
1% Séculier, par opposition à eéclésiasuque, Au- ‘je me fais de temporiser et de ne jamais rien con- 
trefois et les canons et les lois et les éréques et lecture, Bounnar, Myst. Epiphanie, L 1, p. 102, Lors 
les empereurs concouraient ensemble à empécher | qu'on désire, on se rend à diseréliun à celui de 





les minisires des autels de paraitre, pour los af- 
fuires même temporelles, devant les juges de la 
terre, poss. le Tellier, On se vengo sut elle (l'E 
glise] do quelques-uns de ses ministres, top har- 
dis usurpateurs des droits temporels; à son tour, 
Ja, puissance temporelle a semblé vouloir tenir 
l'Église captive,ret se récompenser de ses pertes 
sur Jésus-Christ même, D. fb. Pepin délivre Rome, 
asége Pavie, se rend maitre de Pexarchat, et le 
donne, dit-on, au pape; c'est le premier titre do 
la puissance temporelle du sint-siège, VOLT. Ann. 
emp. Charlemague, 705. |i Le pouvoir temporel, 
s'entend du pouvoir temporel du pape, |} Pire tcn- 
porel, se disait, chez lcs captems, d'une personne 
séculiere que déleguait le pape pour administrer 
lo produit des aumónes recueillies par ges mole 


qui l'on espère; est-on sûr d'avoir, on temporise, 
on parlemente, on capitule, LA BRUY. XL Personne 
n'ignore qu'il [Philippe do Valois à Crécy} pouvait, 
on temporisant, prendre toule l'armée anglaise 
par famine, VOLT. Murs, 76, Tandis que les cun- 
jurés de Pison temporisent entre l'espérance et la 
crainte, la conjuration se découvre et ils péris- 
sent toua, bien, Cl. ef Nér, 1, 440. || I se conjugue 
avec le verbo aroir. 

= HIST. Xv" s. Et par lẹ contraire, ceulx qui 
sçavent dissimuler sont prises èt lemporisent ès 
cours plus que autres gens, AL, CHAT, le Curial, 
Je tiwo que ce serit Le plus glorieux royaume 
qui temporisast soulz les nues, nonubslant que au 
gré de tous no soit mie guuvernce bu chose publi- 
que, CUBIST, DE pIaN, Charles V, 1, 4%, EL sem- 
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bloit qu'elle voulust temporiser et attendre ce 
qu'il seroit encore de l'adventure dudit duc {la dé- 
faite de Granson), comm, v, 2, || xvi" s. Mais sì le 
fat vieillissant temporise Jusqu'à porter au menton 
barbe grise, noxs. Klégie 32, Qu'il [le duc do 
Guise à la bataille de Dreux] ne se peult excuser 
d'avoir faict alta et temporisé avecques les forces 
qu'il commandoit.... MONT. 1, 342. Mulei-Mohameth 
et ses conseillers tondoient à temporiser près de 
l'Arache, D'aum, Mist, n, 394, 

— ETYM. Dérivé du lat. tempus, temporis, temps; 
ital. ten iare. 

TEMPORISEUR (tan-po-ri-zeur}, s. m. Celui qui 
temporise, qui est dans l'habitude de temporiser. 
Si Néron [le consul) n'eût défait Asdrubal avant 
qui püt se joindre à son frère [Annibal], tout 

tait perdu: Fabius le Temporiseur l'eùt été sans 
ressource, FÉN, Dial. des moris anc. 35. M, d'Ar- 
gental crie toujours après la chevalerie [Tan- 
erède}; et moi qui suis devenu temporiser, avec 
toute ma vivacité, je réponds qu'il faut attendre, 
VOLT. Lett. envers et en prose, 122, || Adj. Le natu- 
rel froid et temporiseur d'Heinsius servait Albé- 
roni, 87-814. 468, 459. 

— HIST. xv1* 5, I fut aussitoat payé des attentes 
de forces que ce temporiseur avoit toujours en 
main, Daum, Mist, 3, 242... que les modestes et 
temporiseurs, se fants en leurs services, le per. 
doient [l'avancement] tout comptant, CARL. n, 10. 

— ÊTYM. Temporiser, i 

t TEMPORO-AURICULAIRE (tan-po-ro-ô-ri-ku- 
lê-r'], adj. Terme d'anatomie. Qui appartient à la 
région temporale et å l'oreille. || Muscle temporo- 
auriculaire, le muscle supérieur de l'oreille. 

+ TEMPORO-CONCHINIEN {lan-po-ro-kon-ki- 
niin} adj. m. Terme d'anatomie, Nom donné au 
muscle inférieur de l'oreille. 

— TYM. Lat. tempus, temporis, La tempe, et 
concha, ln congue de l'oreille, 

+ TEMPORO-MAXILLAIRE {tan-po-ro-ma-ksil- 
lé-r}, adj. Terme d'anatomie. Qui appartient à la 
tempe et à la mâchoire. || Articulation temporo- 
maxillaire, celle qui a lieu entre Le condyle de la 
måchoire, d'une la portion antérieure de la 
cavité glénoïde et l'apophyse transverse du tem- 
poral, de l'autre part. 

+ TEMPORO-SUPERFICIEL ({tan-po-ro-su-pèr= 
fi-si-èl), adj, m. Tormo d'anatomie. Nerf temporo- 
superficiel, branche collatérale du nerf maxil- 
laire inférieur, appelée aussi auriculo-tempurale. 

TEMPS (tan; l's se lie : un tan-z agréable; au 
xvit siècle, on prononçait tan, PALSGRAVE, p. 24), 
s. m.{|{* La durée des choses en tant qu'elle est 
mesurée ou mesurable. || 4 Le temps suivant les 
points de vue philosophiques. [| 3* La durée bor- 
née, par opposition à éternité, [| &* IL se dit des 
intervalles de quelques cosmogonies. || 6° Un temps, 
un certain espace de temps. Le long temps, Avec 
le temps. || 6° En mécanique, la durée qu'un phé- 
nombène exige pour se produire. |] 7° Temps, en 
astronomic. || Le Temps, divinité, || 9* Succession 
des jours, ios heures, des moments, par rapport 
aux travaux, aux occupations. {| 40* Bon temps, 
mauvais temps, le temps où l'on est bien, où l'on 
est mal. Premire du bon temys. || 41° Terme pré- 
üx, durée limitée, Temps légaux, Avoir fait son 
temps. || 12* Les siècles, les différents âges, Les 
différentes époques. Les hauts temps, La nuit des 
temps. La plénitude des temps. || 48° Le bou 
temps, le vieux temps, le temps de nos pères. 
té Ilse dit des différents Ages de la vie. || 48° Une 
grande époque prévue. || 16° 11 se dit par rapport 
à l'état où sont les choses pour le gouvernement 
d'un pays, Les manières de vivre, ete. 147 Délai. 
11148" Intervalle suflisant, loisir, || 48" Conjoncture, 
occasion propre, moment. || 20° La saison propro 
à chaque chose. j| A Elat de l'atmosphère 
1128 Gros temps, temps d'orage. || 89 Temps, en 
termes de vénerie. || 34° Temps, en termes d'es- 
crime. || 46" Temps, en termes de manégo 
1146 Temps, en termes d'art militaire. || 27% Temps, 
en termes de marine, |] 28° Temps, en termes de 
chirurgie. 1| 39° Temps, on termes do danse, 
|} 30" Temps, en termes de musique. || 31° Durée 
qu'on emploie à prononcer les syllabes. || 32° Pau- 
ses qu'on obsorye dans la déclamation. || 83° Temps, 
en termes de grammaire. || 34° À temps. {| 85° Sur 
le temps. [| 36* En même temps, au mémo temps 
1137 Duns le méme temps, || 38° Tout d'un temps. 
1138* De tout temps, de tous temps. || 40° De temps 
en tenips, do tomps à autre. || &1* En temps ct 
heu, |42" Suivant où selon le temps, suivant ou, 
solon les temps. || 49° Dans ie temps que, au temps 
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que. || 44 Au même temps que, à mime temps 
que. {| 65* Entre temps. |] Proverbes, 

{+ La durée des choses, en tant qu'elle cat 
mesurée ou mesurable; cette mesure est marquée 
surtout par le mouvement ét la révolution a 

rente du soleil, Le temps assez souvent a rendu 
légitime Ce qui semblait d'abord ne se pouvoir sans 
erime, coax, Cid, +, 8. Encore an peu de temps, 
et vous ne me verrez plus; étencore un peu de 
temps, et vous me verrez, saci, Bible, Érv. St Jean, 
xvi, 46, Le temps marche toujours; ni forée ni 
prière, Sacrifiers ni vœux n'allongent la carrière, 
LA FONT, Poésies mêlées, Exix, Patience et lon- 
gueur de temps Font plus que force ni que rage, 
1D. Fabl. m, 14. Au reste vous saurez Que je n'ai 
demeuré qu'un quart d'heure à le faire. — Voyons 
[votre sonnet], monsieur, le temps ne fait rien à 
l'affaire, mòr, Mis. 1, 2. Si on pouvait avoir un peu 
de patience, on épargnerait bien du chagrin; le 
temps en ôte autant qu'il on donne; vous savez que 
nous le trouvons un vrai brouillon, mettant, re- 
mettant, rangeant, dérangeant, imprimant, effa- 
çant, approchant, éloignant, et rendant toutes 
choses bonnes et mauvaises, et quasi toujours mé- 
connaissables, sfr, 44 nov, 1675, Pour Mme de la 
Farelte, le temps, qui est si bon aux autres [qui 
console], augmente et augmentera sa trislesse, 
10. 444, N abrége le temps des périls par la vi- 
gueur de ses allaques, moss. Lowie de Bourbon. 
Madame, de ces maux À qui la raison cède, Le 
temps, qui calme tout, est l'unique remède, TA, 
conx, Ariane, tu, 3, Hätons-nous; le temps fuit, 
et nous traine après soi; Le moment où je parle 
est déjà loin de moi, not, Epit, nr, 1 n'est point 
de secrets que le temps ne révèle, mac. Brit. tv, 
A. On dit que le temps est le seul bon juge: mais 
le temps ne décide que d'après des gens comme 
vous, Tout, Lell, Cidenille, 20 mars 1765. Le grand 
ouvrier de la nature est le temps; comme il mar- 
che toujours d'un pas égal, uniforme et réglé, il 
ne fait rien par sauts, Brrr. Quadrup, t. it, p. $. 
Les grands animant vivent plus ae que les 
peuts, parce qu'ils sont PT de temps à croître, 
Ih. De la vivilleese et de la mort, Le temps in- 
strult le temps, DELILLE, Trois rêga. viti. Ô temps, 
ütre inconnu que l'âme seule embrasse, Invisible 
torrent des siècles etdes jours, 1H0%as, Ode au 
temps, [Nos beaux jours] Ce temps qui les donna, 
ce temps qui los efface Xe nous les rendra plus! 
LamanT. le Lac. |! Le temps dévore tout, à ba bon- 
gue tout se détruit, || Le temps Iui dure, it lui 
semble que le temps posse lentement, il a bâte 
de. Je dis à l'un ; vous vous ennuyez; et à 
Tantre : le tempa ne vous dure guère, Pasc Pens, 
vn, d, éd. maver, |! Poétiquement, Sur les ailes 
du temps la tristesse s'envole; Le temps ra- 
mène les plaisirs, La PONT. Fah. vi, 41, Ses 
moins ne purent faire Qu'elle échappåt au temps, 
cet insigne larron, m, fb, vii, 5. J'espérais que du 
temps la main tardive et sûre Justiferut les dieux 
en vengeant leur injure, vort. Merope, v, 6, |i Par 
trait de temps, à la longue. Peut-être par trait le 
temps pourrait-il s'apaiser, 3. 3. Rouss. Prom. i. 
ij Laps de tempa, vay. Lars. || 3° Le temps, suivant 
les points de vue philosophiques. Suivant Leibnitz 
le temps est l'ordre des existences successives, 
On l'a aussi défini ; Fée qui résulte en nous de 
la comparaison entre l'état suceessif et celui de 
coexistence, états dont la mémoire nous donne le 
sentiment, en retraçant À notro esprit lontre et 
A succession des impressions physiques et morales 
que nous avons éprouvées, longtemps aprés que 
les événements qui les avaient produites ont cessé 
d'être, Il y a bien de différentes opinions touchant 
l'essence du temps : les uns disent que c'est le 
mouvement, d'une chose créde: los autres, la me- 
sure du mouvement, Pasc, Æspr, géom. t. Tout 
mon être dépendant du temps, dont la nature est 
de n'être jamais que dans un moment qui s'enfuit 
d'une course précipitée et irrévocable, Boss, Fol, 
de Monterhy. Le temps n'avant d'autre mesure que 
la succession de nos idées, norr. De ia pieiliesse 
et de la mort, Le temps est le caleul du mauve. 
ment relatif à la priorité et à La postéeiornité, bioen. 
Opin. des ant. philos. (péripatéricienne philos.) 
Nous n'en savons pas davantage sur le temps, pous 
ne jugeons de la durée que par la succession de 
nos idées; mais cette succrauon n'a rien de fixe, 
col, Art de rais. n, 4. Un temps ést une por. 
tion de durée mesurée; l'idée de temps est done 
formée de l'idée déjà abstraite et générale de du- 
rés, combinée avec celle de mouvement, DESTUTT- 
TRaCY, instit. Ném. scienc. mor, et pol, L 1, p, 243, 
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Le temps est pour nous l'impression que laisse jpe st-p. Paul et Virg. || Après le temps, s'est dit 


dans la mémoire une suite d'érénements dont 
nous sommes certains que l'existence a été suc- 
cessive, LAPLACE, Exp. 1, 3.187 La durée bornée, 
par opposition à éternité, Ne soyons point hon- 
teug de l'objet de notre adoration [Jésus]; nous 
adorons un enfant; mais cet enfant est plus ancien 
que le temps; il se trouva à la naissance des cho 
ses, BALZ. Socr, chréf, 1, I n'est plus sur terre; il 
n'y a plus de temps pour lui, il jouit de l'éternité, 
SÉV. 443, Que si le temps mesuré au temps, la 
mesure À la mesure, et le terme au terme se ré- 
duit à rien, que sera-ce si l'on compare le temps 
à l'éternité, où il n'y a ni mesure ni terme? Ross. 
Duch. d'Orl, Ò mort, où ral ta victoire? ta main 
ayare n'a rien enlevé À cette vertueuse ablesse, 
parce que ton domaine n'est que sur ie temps, 
ib, tb, Fils de Dicu dans l'éternité, Fils d'A- 
braham dans le temps, 10. Mist. t, 10, Le temps a 
commencé selon qu'il vous a plu [vous, Dieu}: 
et vous en avez fait le commencement tel qu'il 
vous a plu, comme vous en avrz fitin suite 
et la suecesaon, que vous ne cessez de dévelop- 
per du centre immuable de votre étermité, mm. 
Étérat. sur les myst, nt, 3. Son empire [de Dicu) 
a des tomps précédé la naissance, nac. Ath. t, 4. 
Dieu n'a dù produire le monde que dans le temps, 
FÉN. t m P. 4. N a élevé votre ennemi dans 
le temps, pour vous sauver dans l'éternité, sass, 
Carême, Pardon, Si l'homme, comme la béte, 
n'est fait que pour le temps, m. Carême, Vé- 
rité d'un avenir, Le temps, cette image mobile 
De l'immobile éternité, z. m, RoUXS, Odes, NI, 2. 
Limmodilité des étres, la solitude d'un heu, son 
silence profond, suspendent le temps; il n'y en a 
plus, rien no le mesure; l'homme devient comme 
éternel, bineh. Salon de 1707, Eur. t xiv, p. HAT, 
dans vorarxs, IL [Dienu] dit au mouvement : du 
temps sois la mesure; Il dit à la nature : Le temps 
sera pour vous, l'éternité pour moi, Titomas, Ode 
sur Le trmps, Gloire à toi, dans les temps et dans 
l'éternité, Eternelle raison, suprême volonté! 
LAMART, Mát. 1, 2. [| Avant tous les temps, avant 
les temps, arant le temps, avant la création dyu 
monde, 1€ 11 se dit des intervalles de quelques 
cosmogonies, Le premier Zoronstre fit créer Juni- 
vers en six temps; ces six temps, qui n'étaient pas 
égaux, composèrent une année de 265 jours, VOLT. 
Phil, Réble expl. Gen. note g. || 8° Un tips, un 
eertain espace de temps, Comme l'âme se meut un 
temps en sa prison, piaxien, Sat. ut. Valère, enfin, 
peur tee yn ant buté, Montre depuis un temps 
trop de tranquillité, wor. fe Dép, t, 4. I cache un 
temps sa passion à l'objet aim, tD. Préc, $. Que 
ne puis-je vous dire enfin ce que vous sauriez 
mieux que moi, si la douleur de l'avoir perdue ne 
vous faisait oublier pour un temps le plusir que 
vous avez eu de la posséder? FLECHE. Duch, de Mont. 
Vous pourrez voir, un temps, vos écrits estimés 
Courir de main en main par Ja ville semés, BOIL. 
Sat. rx. I faut savoir mettre un temps entre les 
affaires et la mort, et wimiter ni Le cardinal de 
Flours ni le maréchal de Belle-Isle, vont. Lett. 
d'Argental, 46 mai 1762, Toute àme est sur d'une 
ime; Le monde peut en vain un temps les sépa- 
rer, Leur destin tôt où tard est de se rencontrer, 
tawant, Jae. mm, 106, (| Cola na qu'un tenps, se 
dit d'une chose qui ne dure que fort peu. f| Du 
temps, pendant un certain temps, Ces peuples 
s'entre-détruisirent : oela fit que l'empire d'Orient 
subsista encore du temps, MOXTES0, Ham. 20. 
|i Quelque temps, pendant un peu de temps, J'y 
fus [j'y allai), à quelque temps de lå, pasc, Lett, à 
Jacqueline, 26 janv, 4048, Is furent quelque temps 
saista, muets, immobiles, micit. Turenne. || Le 
long temps, un long intervalle de temps. Par un 
long temps etune Biche fattorie il [Curtius Rufus] 
obtint le consulat, D'ABLANGOUNT, Tarite, 324. 
Son père pent venir, quelque long temps qu'il 
tarde, conn, Went, n, 2. On doit su regarder soi- 
méme un fort Tong temps, Avant que de songer à 
candamper irs gens, ot, Mis. iit, 9. Assiégre du- 
rant un long tenips sons sentir AUCURE meommo- 
dué , elte [Babylone] se rit de ses ennemis et des 
fossés que Cyrus éereusait autour d'elle, boss, Mist, 
H, 4.11 fut un long temps pour se procurer une 
marine redoutable, vort, Lonis TF, 24.11 passait de 
longs temps à considérer l'horizon, à se tenir sous 
les arbres, SARXTEHEUTE, Causeries, 9 fevrier 1856. 
|i Avec le tempa, au bout d'un certain temps, Vous 
m'en pourrez instruire avec lo temps; Avec le 
temps aussi vous pourrez me connaitre, RAC, Ba- 
jaz. m, 2. Nous verrons avec le temps, BERNARD. 





pour: au bout d'un certain lape de temps. Co 
n'est qu'après le temps, et après qu'on eat initió 
au jargon d'une ville, qu'on sait enfin que mon- 
sieur B... est publiquement depuis vingt années 
le mari de madame L...., LA BRUY. mi, || 6* Terme 
de mécanique. Le temps, les temps, la durée 
qu'un phénomène exige pour s'accomplir. Sans 
connaitre La cause de la pesanteur, nous appre- 
nons far l'expérience que les espaces décrits par 
un corps qui tombe santentre eux comme le carré 
des temps, D'ALEMS, Œue, $. xw, p. 243, || 7° Terme 
d'astronomie. Temps solaire, temps réglé sur le 
mouvement du soleil. || Temps sidéral, temps réglé 
sur le mouvement de la sphère céleste. [| Temps 
solaire vrai où temps vrai, temps évalué au moyen 
de l'intervalle compris entre deux passages suc- 
cessifs du centre du soleil au même méridien, 
Temps solaire moyen ou temps moyen, temps 
réglé sur la marche d'un soieil fictif qui se meut 
uniformément dans le plan de l'équateur, et qui 
passe à l'équinoxe en même temps qu'un autre 
aoleil fictif animé d'un mouvement uniforme dans 
le plan de l'écliptique et passant au périgée et à 
l'apogée en même temps que le soleil vrai. || Temps 
astronomique, temps subdivisé en 24 heures qui 
se comptent d'un midi à l'autre, || Temps civil, 
temps divisé en deux périodes de 42 heures cha- 
cune, dont l'origine est à minuit, [Temps pério- 
dique, temps qu'un corps céleste emploie à faire 
une révolution entière autour d'un point, et, plus 
particulièrement, le temps qu’emploie une planète 
À parcourir son orbite entière, [18 Le Temps 
{avec une majuscule), divinité pañenne qu'on re- 
présente sous la figure d'un vieillard ailé, tenant 
une faux à la main. Bientôt ils défendront de 
peindre la Prudence, De figurer aux yeux lu Guerre 
au front damin, Où le Temps qui s'enfuit une 
horloge à la main, nor. Art p, 11. Et d'ailes et 
de faux dépouilé désormais, Sur les mondes dé- 
truits le Temps dort immobile, aurar, le Jugem. 
dern. Près de lu beauté que j'adore Je me croyais 
égal aux dieux, Quand au bruit de l'airain sonore 
Le Temps apparut à nos yeux, nÉRaxG. le Temps. 
9 Particuherement, sueression des jours, des 
heures, des moments, considérée par apport aux 
travaux, aux océupalrons, Et La perte du temps 
ne se répare plus, MAIRET, Sophon. m, 4. Le temps 
est un isar plus grand qu'on ne peut croire, 
conx. Rodog. 1t, 2. de vous conjure de prendre 
le temps de... Boss. Left, 450, Les conseils où il 
assistait lui laissaient presque tout son temps, 1D, 
le Tellier, Les chagrins qu'il me cause M'occu- 
peront assez tout le temps qu'il repose, RAC, Brit, 
1,1. Vous nous aviez laissé espérer. que Mar- 
sille partagerait avec Aix les temps qu'il vous 
est libre de donner à l'une ou à l'autre de ces 
deux belles villes, M ug GhIGNAN, dans sÉv, 
L x, p. 557, éd. réoxren. Ceux qui emploient 
mal leur temps sont les premiers à se plain 
dre de sa brièveté, La muuy. Xi. Le temps 
bien ménagé vst beaucoup plus long que m'imagi- 
nent ceur qui ne savent guère que le perdre, 
roxtex. Marsigli. Il [Lėmery] a bien fait voir que 
qui ne perd point de temps en à beaucoup, 1m. 
Lémery, J'ai tout mon temps à moi: je grifonna 
des histoires, je songe à des tragédies, et, quand 
jene souffre pas, je suis heureux, POLT. Lett, d'Are 
gental, & fév. 1757, Le temps est assez long pour 
quiconque en profite; Qui travaille et qui pense 
en étend la limite, rm. 0% dise, Le temps nous pres- 
sait; j'écrivis trés-rapidement le poême, MARNON= 
teL, Wem. x, Le bonheur de la vie est dans Teme 
ploi du temps, ST-LANNENT, Saisons, hirer. || Una 
beure de temps, deux heures de temps. En vérité 
tout cela mériterait bien que l'on donnét vingt- 
quatre heures de son temps à le voir, roxrex, les 
Mondes, 1 soir. |} Prendre le temps de quelqu'un, 
lni dérober son temps, l'empêcher de travailler, 
ji Perdre temps, et, plus habituellement, perdre le 
temps, perdre son temps, faire de vains efforts, 
pérdre <a peine, Tu perds temps de me secourir, 
Puisque je ne veux point guérir, MALH. V, 14, 
Monsieur, j'ai perdu temps, votre homme so didit, 
mot. PEt m, 2. Quand ils l'ont voulu faire, ils y 
ont perdu lour témpes Pasc. Prov. v, Le marquis 
de Torci, suppliant dans la Haye au nom de 
Louis XIV, s'aitresss au prince Eugène etau duc de 
Marlhorough, après avoir perdu son temps aveg 
Heinsius, vour, Louis VIV, 2, || Perdre le temps, 

dre son temps, ne rien faire où faire des choses 
nutiles.|i Ne pus perdre temps, hé pas perdre de 
temps, faire sans aucun retard, Je n'ai point perdu 
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temps, el, vogal teur colère Au point de nè nen 
craindre, en état de tout faire, J'ajoute en peu de 
mots... CORN. Cinna, t, 3, ||Je n'ai pas de temps 
à perdre, je n'ai pas de temps å employer inutile- 
ment, Ce qui me fäche, c'est que je n'ai point 
de temps à jeter, sév. 23 mars 4649, || Je n'ai pas 
de temps à perdre pour arriver à tel endroit, jo 
n'ai que le temps nécessaire pour ne pas y arriver 
trop tard. || Il s'en va temps, il s'en allait temps, 
il est tomps, iÌ était temps, Il s'en va temps 
que je reprenne Un peu de forces et d'haleine, 
La rost. Fabl, Epilogue. || Réparer le temps 
perdu, réparer la perte du temps, faire du temps 
un meilleur usage qu'on n'en a fait par le passé, 
Il Passer le temps, passer son temps à quelque 
chose, à faire quelque chose, Iy employer. I 
passe son temps à jouer. || Absolument. Passer le 
temps, se distraire en attendant l'heure marquée 
pour quelque chose. || Familièrement, Passer bien 
le temps, son temps, se divertir. || Passer mal le 
temps, son temps, s'ennuyer beaucoup, et fig. 
étre fort maltraité. Que sûrement Stanislas finira 
comme Teucer, et que Phurès, évêque de Craco- 
vie, passera mal son temps, VOLT. Lett. d'Argen- 
tal, 3 avril 4772. Si des regards il [Furia] eût pu 
mordre, j'aurais mal passé mon temps, P. L. COUR. 
Lett. à M, Renouord. || Fig. Tuer le temps (voy. 
TUER). || Couler le temps, laisser écouler le temps 
dans l'attente d'une occasion plus favorable. 
|| Pousser le Wanig avec l'épaule, différer l'exécu- 
tion do quelque chose (voy. ÉPauLr, n° 4}, || 40° Ron 
temps, mauvais temps, le temps où l'on est bien, 
où l'on est mal. Aidant au bon temps, supportant 
le mauvais, esauMAnCE. Barb. de Séo. 1, 2, Nous 
n'avions pas le sou, mais nous étions contents; 
Nous étions malheureux, c'était là le bon temps, 
cou. D'HARLEY. Mes souvenirs. || Prendre du bon 
temps, se divertir, À d'austères devoirs Le rang de 
femme engage, Et vous n'y montez pas, à ce que 
e prétends, Pour être libertine et prendre du 
temps, wor. Ée. des f. ut, 2, Alors, cher Ci 
néas, victorieux, contents, Nous pourrons rire 
à l'aise, et prendre du bon temps, soc. Epit. n 
Lo due d'York {plus tard Jacques 11], ayant mis sa 
conscience en repos par la déclaration de son 
marnage, crut qu'il pouvait donner un peu de bon 
temps à son inconstanco, en vertu de co généreux 
effort, MaMILT, Gramm, 5, Je me donne actuellement 
du bon temps, alendu que j'ai été à la mort, 
il y a quinze jours, vor, Lett. Gaillard, 28 avril 
4769. || Fig. Avoir bon temps, n'être pas répri- 
mandé, grondé. C'est à M. de Grignan que je m'en 
prends [d'avoir laissé Mme de Grignan s'embar- 
aes sur le Rhône]; le coadjuteur a bon temps : 
il n'a été grondé que pour la montagne de Tarare, 
sév. 3 mars 4071, || 44° Terme préfix, durée limi- 
tée. Ses cheveux blanchissent avant le temps. Cet 
hymen différé ne rompt point une loi, Qui, sans 
marquer de temps, lui destine ta foi, coax. Cid, 
v, 8. Dieu, qui fait tout en son temps, noss. Mist, 
u, 4. Nous ferons en son temps co qu'il faudra, 
tp. Lett, rel. 3. Peut-être avant lo temps ce grand 
orgueil éclate, Rac., Alez. m, +, Quel temps à mon 
exil, quel lieu prescrivezvous? ip, Phèdre, 1v, 2. 
Tout n'a qu'un temps chez les hommes, vocr. 
Louis XIV, 36.|| Terme de droit, Temps légaux, 
tout ce qui est relatif aux prescriptions, déchésnces, 
délais, dates, durées, Ages requis par la loi. !| Terme 
d'eaux et forêts. Temps de coupe et de vidange, 
terme accordé à l'adjudicataire d'une vente pour 
couper et enlever les hois de catta coupe. |I Ila fait 
son temps, se dit d'un homme qui, après un long 
service, sort d'unemploi, et aussid'an homanoe usé. 
Je n'ai que vingt ans, Et, comme toi, jé n'ai 
pas [sit mon temps, LA PONT, Mazet, Je suis en- 
cor de mise et n'ai pas fait mon temps, Poissy, 
Impatient, m, 7. || Avoir fait son temps, se dit des 
choses hors d'usage, Le paganisme avait fait son 
temps, || Cet habit a fait son temps, cet habit a té 
porté aussi longtemps qu'il pouvait l'être, il ne 
peut plus servir. i| ila fait son temps, sedit d'un 
soldat qui a achevé son temps de service, || I se 
dit aussi d'un condamné À la détention, quand il 
a achevé la durée de sa peine. || 18° Les siècles, 
les différents âges, les dulérentes époques, Les 
temps historiques, Les temps fabuleux. Que ne 
peuvent, grand roi, les hautes destinées Me ren- 
dre la vigueur de mers jeunes années! haine 
qu'un temps du Cid je ferais de jaloux! conx. 
Au voi tur son retour de Flandres, En ce teinps 
là il p'v avant point de roi dans Israii, sacs, 
Mille, Juges, xn, €, 1 ya des temps où la terre 
entire v'estu'un tiltre de carnage, et ors temps 
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sont trop fréquents, voLT. Mœurs, 26. Ô le bon 
temps que ce siècle de fer! im Mondain. Aigues- 
Mortes, qui est actucllement à plus d'une lieue 
et demie de la mer, était un port du temps de 
saint Louis, burr. fist. nat. prenv. th, terr, Œur, 
tu, p- 436. Dans tous Les temps il y à eu la raison 
du peuple et la raison des sages; dans tous les 
temps il y a oule goût du vulgare et le goût d'un 
monde plus cultivé, MANMONTEL, Œuv, t. x, p, 20, 
|| Prosser les temps, resserrer les dates, les espaces 
chronologiques. Sans trop presser les temps, il est 
aisé de voir qu'elle [Jocaste] n’a pas plus de trente- 
cinq ans, vott, (Edipe, let, 5°. || Les hauts temps, 
les temps reculés dans l'antiquité, Les hauts 
temps de l'ancien français, le x1° et le xn* siècle. 
{| La nuit des tomps, les siècles écoulés dans les- 
quels l'histoire se tait où bien n'est qu'une vague 
tradition, || L'abimeė des temps, les siècles lointains 
dans lesquels tout se perd, tout s'oublie, Les jours, 
les mois, les années s'enfoncent et se perdent sans 
retour dans l'abime des temps, LA BUY. xt, 
s. L'âme des chrétiens, prête à quitter le corps, 
De l'abime des temps voit déjà les deux bords, 
LAMART. Joc. v, 148./| En termes de l'Écriture 
sainte, dans la plénitude des temps, dans le temps 
auquel Jésus-Christ est venu accomplir les prophé- 
ties. [|A la consommation des temps, à ja fin du 
monde, |} Dans le cours des temps, dans la suite 
des temps, dans un temps futur très-éloigné. || Le 
Livre des Temps, s'est dit des Paralipomènes, || Au 
temps jadis, autrefois. La génisse, la chèvre et 
leur sœur la brebis, Avec un fier lion, seigneur 
du voisinage, Firent société, dit-on, au temps jadis, 
LA FONT. Fabl.t, ê. || Familièroment. Dans Le temps, 
jadis, autrefois. Cela m'a coûté mille francs dans 
le temps. || Au temps, du temps que les bètes par- 
laient, dans Le temps des choses fabuleuses, Du 
tomps que les bêtes parlaient, La roxT. Fabl. iv, 4. 
|i Populairement, Du temps du roi Guillemot, du 
roi Dagobert, du temps qu'on se mouchait sur sa 
mənche, se dit pour marquer des siècles éloignes, 
des siècles grossiers, || 13° Le bon temps, le vieux 
temps, le temps de nos pères. C'est l'amour du 
vieux temps, il n'est plus à la mode, TH., COAN. 
l'Amour à La mode, 1v, 1. Tu sais que d'un jeu 
de bétiss Le bon vieux temps est accusé; Mais 
dans ca siècle plus rusé J'ai grand regret à la 
franchise De l'Age d'or si méprisé, ERNIS, Éplé, van, 
Le diner, après ba toilette, fut animé d'unc gaieté 
du bon vieux temps, MARMONTEL, Mém. x. Chez 
vous, Français, nul bûcher n'est dressé, On ne 
rompt plus : le bon temps est passé, M, J, CHÉN. 
Épigr. 8. || Par ironie, être du bon temps, čira 
crédule, arriéré, ete. Pour une jeune déesse, 
vous des bien du bon temps! mol. Amph, Pro- 
lague. |} 147 Il se dit des différents ges de la vie. 
La Providence nous conduit avec tant de bonté 
dans tous ces temps de notre vie, que nous ne 
les sentons quasi pas; cotte pente va doucement, 
elle est imperceptible : c'est l'aiguille du cadran 
que mous ne voyons pas aller, sev. Lett. aw prési- 
dent de Mouleeas, 27 janv, 4047, I y a des temps 
dans la vie où les forces épuisées demandent à 
ceux qui ont un peu d'honneur et de conscience 
de ne pas pousser les choses à l'extrémité, 1D. 
20 sept. 1684, Le redouté capitaine tombe au plus 
beau temps de sa vie, Boss, Anne de Gons. 11 n'y 
a personne qui, dans le cours de sa vie, n'ait 
quelques événements heureux, des temps où des 
moments agréables, FONT. Du bonheur, {| Le jeune 
temps, le temps de la jeunesse, … Dans mon 
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du peuple pafen, par l'état du temple, par le nom- 
bre des années, pasc. Pens, xvni, 3, édit. NAVET. 
Le temps était arrivé que notre sage ministre de- 
vait étre montré à son prince et à sa patrie, Boss. 
le Tellier, Les temps sont accomplis, princesse, 
il faut parler, nac. Athal, 1,2. Les temps prédits 
par la sibylle À leur terme sont parvenus: Nous 
touchons au règne tranquille Du vieux Saturne 
ot de Janus, 3, B. nouss. Odes, it, i. Un tem 
viendra que tous les hommes, soumis à la seule 
pensée, se conduiront par les clartés de l'esprit, 
CHATEAUBR. Mart. xyr. || On dit dans le méme sens : 
les signes du temps, certains signes qui annon- 
cent la gravité des événements. || Les derniers 
temps, les temps très-voisins du jugement dernier 
Oh! disaient Les peuples du monde, Les derniers 
temps sont-ils venus? Nos pas, dans une nuit pro 
fonde, Suivent des chemins inconnus, V. BOGO, 
Odes, 1, 9. |] 16" 11 se dit par rapport à l'état 
où sont les choses pour lo gouvernement d'un 
pays, Les manières de vivre, les modes, ete. Espé- 
rons en des temps meilleurs, Le socialisme est la 
question du temps. Deux fois, en grand politique, 
ce judicieux favori [Mazarin] sut céiler au temps 
et s'éloigner de la cour, Boss. de Tellier. Hélas! 
qu'est devenu ce temps, cet heureux temps Où les 
rois s'honoraiont du nom dé fainéants? wojt, Lutr, 
i. Vous, ministre de paix dans les temps de co- 
lèro... nat Athal. u, d. Non, non, le tomps n'est plus 
ue Néron, jeune encore, Me renvoyait les vaux 
'une cour qui l'adore, m. Brit. 1, 1.10 temps, 
ò mœurs, locution exclamative pour se plaindre 
des temps et des mœurs, Voilà donc les pauvres 
Siren déboutés de leur demande; à temps, à 
mœurs! n'acxmi. Lett. à Voltaire, 48 fér. 1764, 
[Les temps sont durs, il y a de la gêne, de la 
souffrance. Le moyen d'estimer un contemporain 
autant qu'un homme mort al y à plus de deux 
cents ans! personne n'ose convenir franche- 
ment des richesses de son siècle; nous sommes 
comme Les avares, qui disent toujours que le temps 
est dur, vov, Aux auteurs du Nourelliste. Les 
temps sont durs; accordez-lui le délai qu'il de- 
mande, bioen. Pere de famille, u, 4. |Le temps 
qui court, le temps qu'il fait, les circonstances 
telles qu'elles se comportent. C'est entre les dé- 
vots un étrange commerce, Un trafic par lequel, 
au joli temps qui court, loute affaire fâcheuse 
est facile à la cour, RÉGNIER, Sat. xl. Les hommes 
sont chers par Le temps qu'il fait, et comme vous 
les demandez surtout, mANcouRT, la Gazette, se. 4. 
i| Être de son temps, avoir les idées du temps où 
l'on vit, ét aussi se conformer aux usages de son 
temps. || Le temps des scélérats, des délateurs, le 
temps qui leur est favoralile, où il y ena beaucoup. 
|1177 Délai. Accorder du temps. Obtenir du temps. 
On vous donne du temps; Et jusques à demain jo 
ferai surséance, MÒL. Tart. v, 4. Il faudrait pren- 
dre du temps, deux où trois mois pour le moins, 
Boss, Lett. abb. 163, ]| No chercher qu'à gagner du 
temps, différer, En vain (l'orateur qui reste couri], 
pour gagner temps, dans ses transes affreuses, 
Twine d'un dernier mot les syllabes honteuses, 
noit. Lutr. vi. [| 48* Intervalle suffisant, loisir, Re- 
venez plus tard, je n'ai pas le temps de vous écou- 
ter, Mais ne leur donnez pas, tardant trop à punir, 
Le tomps de se remettre et de se réunit, CORN. 
Hérael. m, 4, lls ont leurs temps où ils se ren- 
dent inaccessihles, viécu., Panég. saint Louis, 
Min que Telémaque eùt le temps d'acquérir plus 
de ghuire et plus de vertu, FÉN. Tél, xvir || 19° Con- 


jeune temps, le suivant [l'aighe] sur ces cimes, Mon |joncture, occasion propre, Momen}. …. adieu, 


piod cumme mun œil se jouait des abimes, LA- j 


MART. Jonel. it, 73, || De vieux temps, depuis iong- 
temps, Son pire, de vieux temps, ést grand ami 
du mien, CORN. de Ment. n, 3. |] De mou temps, 
alors que j'etais jeune. 11 me semble que de mon 
temps il y avait encore une espèce de générosité 
èt de franchise dans les malices mémes de l'envie, 
MAINTENON, Leti, au due de Noailles, 4 sept, ITiu. 
Il dit en voyant de [ort belles pèches qu'on avait 
sêrvies : de mon temps, les pêches étaient inen 
plus grosses qu'elles ne lo sont à présent; la na- 
ture s'afaiblit de jour en jour, LESAGR, Gi Bias, 
av, 7. || En son temps, pendent qu'il vivait, Ce fut 
un sot, en son temps, trésainsigne, La FONT, Man- 
dragore, || Le preuuer teinps, le secund terups, le 
hon temps d'nn artiste, les phases diverses de son 
talent, Votre seur {More Denis, dans Merope} a 
joué omame Mile Dumeénil, je dis cutume Mike Du- 
ménil dans son bon tempa, Our, Lett. Nme de Fon- 
taine, D moe, 4708, |} A67 Une grade épogue pråvae, 
Le temps prédit par l'état di peuple juif, par l'etat 


l'amour vous presse, Et je serais marri qu'un soin 
officieux Vous fit perdre pour moi des temps si 
précieux, CORN. Mi, 1, 4, Le temps de chaque chose 
ordonne et fnit le prix, Ib. Pomp, 1, 3. Vous le 
saurez quand il en sera temps, oL. Psyché, t0, 2, 
Jai pris le temps de sortir pendant que vous dur- 
miez, ih. G., Dand. tu, 8, Elle [Mme de Grignan) 
est dans un temps ds mauvaise santé, à quoi elle 
est acouutumée, SÉV. 0 fév. 4083, Vous savez qu'il 
faut prendre les temps à propos, mh. t3 mars 1640, 
Voilà tout ce que je vous puis dire, vous saurez 
le reste dans son tetups, 19, 27 juin 4674, Dans 
un temps où tout un royaume sé remue pour la 
conversion des hérċliques, Boas, Louis de Bour- 
bou, Fidèle Jans Jeurs disgråces, il osa les louer 
el les servir [ses amis] en des temps où les au- 
tros m'osnient presque pas les plaindre, rLÉcu. 
Duc de Mont, S'il en est temps encor, cours et 
sauve la reine, nac. Mithr. v, 4, Et jugo s'il est 
temps, Anti, que je repose, ID. Iphig. 8, 1. I [Té- 
lemaque) attaque Les Dauniens par derrière, dans 
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un temps où ils croyaient l'armée des alliés 
enveloppée, réx, Tel. xvi, Elle cachait ses vrais 
sentiments, ét faisait semblant de ne vouloir vivre 
que pour lui dans le temps même où elle ne pou- 
vait le souffrir, 10. $. ut, Ce qu'on appelle un 
Richeux est celui... qui choisit le temps du repas 
et que le potage est sur La table pour dire qu'ayant 
pris médecine... LA BUY, Theophr. xx, Semblable 
à cette femme qui prénait le temps de demander 
son masque, lorsqu'elle l'avait sur son visage, 1D. 
xi. Sa mère [de Thalès] le pressant de se marier, 
il répondit d'abord qu'il n'était pas encore temps; 
et, quand plusieurs années se furent écoulées, il 
répondit qu'il n'était plus temps, norus, Hist. 
ane, Eue. t 11, p. G14, Prince, il est temps, mar 
Chez à notre tète, 10. Adél, du Guescl. t, 4. || Un 
temps viendra, il arrivera une circonstance, une 
conjoncture favorable. || Prendre son temps, pren- 
des bion son temps, prendre mal son temps, sai- 
sir le moment favorable ou défavorable pour faire 

uelque chose. Le mulet prend le temps, RÉGNIER, 

at, m. Qui peut, sans s'émouvoir, supporter une 
offense, Peut mieux prendre à son point le temps 
de sa vengeance, coRx. Méd. 1, 5. Un temps bien 
pris peut tout, pressez l'occasion, 10. Sophon, 1, 4. 
Aucun n'aide aux chevaux à se tirer d'affaire; Le 
moine disait son bréviaire: Il prenait bien son 
temps! La FoxT. Fabl, vu, 9, Bonjour et bon an, 
mon cher cousin; je premis mon temps de vous 
demander pardon après une bonne féte, sèv. d 
Bussy, % janv. 1684, Est-co bien prendre son 
temps que d'aller troubler par des larmes ln joie 
d'un festin? Mass. Panéguyr, Ste Magdel. Franche. 
ment, vous ne pouviez pas prendre plus mal 
votre temps, LA MOTTE, Minutolo, sc, 3, Je šais 
quelle est votre bonté et votre indulgence, ot 
qu'on prend toujours bien son temps avec vous, 
vocr, Lett. d'Argental, 26 fév, 1728, Pour réussir 
en France il faut prendre san temps, Ib, tb, 
2 mars 4774. || Prendre son temps que, saisir 
le moment où... Le malheureux prend son temps 
que Damon... LA FONT, Coupe, Mme de Langeron, 
prenant son temps Leg [le prince de Condé] 
avait les pattes croi comme le, lion, lui fit 
mettre un juste-au-corps avec des houtonnières de 
diamants, SÉv. Jep. || Absolument, Prendre son 
temps, guetter et saisie l'instant favorable, Dans 
d'abord il {lo moucheron) se met au large, Puis 
prend son temps, fond sur le cou Du lion qu'il 
rend presque fou, La PONT, Fabl. n, H. Ayant pris 
leur temps, ils se jettent sur lui, lui étent son 
épée, et, avec sa propre cetpture, ils lui lient Les 
mains derrière lè dos, ROLLIN, Mist. anc. Œuv. 
t vn, p. 152 || Prendre son temps sur quelqu'un, 
attaquer quelqu'un au moment où on a l'avantage. 
Deux ennemis seerets,... Qui, dans leur juste hune 
animés et constants, Sur l'ennemi commun sau- 
ront prendre leur temps, conx, Héracl. v, 6. || Pren- 
dre son temps, faire une chose sans se presser, 
Prendre le temps de quelqu'un, attendre le mo 
ment qui convient à quelqu'un dont on a besoin. 
S'il s'agit de vous faire une remontrance…., vous 
croyez avoir droit d'exiger qu'on prenne votre 
temps, qu'on entre dans votre esprit, BOURDAL. 
Car. u, Zéle, 169.|| Prendre quelqu'un sur le 
temps, saisir une occasion subite et favorable au- 
près de quelqu'un, où ne pas lui laisser le temps 
de la réflexion. Je te prends sur le temps; Pour 
rendre à mon égard ta conduite louable, Emploie 
en ma faveur le crédit favorable, motssr, Deh. 
tromp. ui, 40, {| 20° La saison propre à chaque 
chose, Lo temps de la moisson, des vendanges. Les 
temps des plaisirs absorbent ceux des devoirs, 
FLÉCH. Panég. St Louis. !| En médecine et en chi- 
rurgio, on distingue le temps de nécesuté et r= 
lui d'élection : le temps de nécessité est celui où 
l'on est forcé d'employer tel ou wl médicament, de 
pratiquer telle ou telie opération, pour empecher 
la maladie de s'aggraver; le temps d'élection est 
celur où l'on se décide à agir, parce qu'il est plus 
convenable à Ja nature de la malalie ét à l'état 
du malade. || La temps de Piques, le tempa pas- 
cal, les jours pendant lesquels Les fêtes de Pâques 
se ċċlèbrent, || Le temps des vacances, l'époque de 
l'année où les tribunaux, leseollèges, été. sont fer- 
més. |] Quatre-Tempa, voy. QCATAE-TEYPS. || Terme 
de liturgie. Le propre du temps, VOY. PROPRE, 
n’ 18.1317 Etat de l'atmosphère. Le temps est 
couvert. Être exposé aux injures du temps. Temps 
calme, serein, variable. Que faisiez-vous au tensps 
chaud? Dit-elle à cette emprunteuse, La PONT. 
Fabl. s, 4 certain soir qu'il faisait un temps 
fort brun, 16. Bere, Le beau temps et la pluie, et 
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le froid et le chaud Sont des fonds |de conversa- 
tion) qu'avec elle on épuise bientôt, mot, Mar. 
u, 5. Le temps et mos humeurs ont peu de 
liaison; j'ai mes brouillards et mon beau temps 
au-dedans de moi, Pasc, Pens. vi, 47, [la fait un 
horrible temps oes jours passés, sÉv. 473, Il fait 
un temps épouvantable, tb, 477, J'aime les temps 
las; mais, quand ils sont si bas qu'ils tombent sur 
notre nez, et qu'il pleut, et qu'on ne voit goutte, 
j'ai envie de pleurer, m. 13 dée. tast. H s'échappe 
seul à pied, toutes les nuits, par toute sorte de 
temps, à toute heure, pmen, Pére de famille, t, 5. 
Un temps gris, qui ternit et confond tous les ah- 
jets, «tant, Corinne, XVI, 8. Aussi vous aidais-je 
à semer, où À serrer vos gerbes, quand le temps 
menacçait d'orage, P, L- COUR. 2 lett. partic, || Fig. 
et familièrement. Faire la pluie et le beau temps, 
avoir un grand crédit dans une maison, dans un 
pays, ete. || Fig. Prendre le temps comme il vient, 
s'accommoder à tous les événements, Il faut 
prendre le temps comme il vient, et je sens que je 
suis de cet heureux tempérament, séy. À Bussy, 
t4 mai 1686, Disposé à prendre toujours le temps 
comme il viendrait, ronxTEN. Dial. morts anc. +. 
|i Couleur du temps, couleur bleue. Oiseau bleu, 
couleur du temps, Vole à moi promptement, com- 
TESSE D'AULNOT, Oiseau bles. || Fig. La couleur 
du temps, la nature des circonstances, Selon 
l'amant du jour et la coulour du temps, GRESSET, 
le Méchant, 1, 2. [| 11 fait un temps de demoiselle, 
ni pluie, ni vent, ni soleil. || Le temps est haut, 
les nuages sont élevés, || Fig. Haut comme le 
temps, plein de fierté, trèshautaio. |] Fig, Haus- 
ser Le temps, Voy. HAUSSER, n° 4. || 22° Gros 
temps, temps d'orage en mer où sur une ri- 
vière, Ils se mirent ensuite dans un petit bateau 
le long de la rivière, où ils cssuyèrent un si gros 
temps, qu'ils ne savaient où se mettre, sËv. 24 déc. 
tans, Les deux jours suivants, le gros temps ne nous 
permil pas de faire voile, povasinvitie, Fay. 
to p Hi. De gros temps, assez ordinaires en 
hiver, dans ces parages, BAYNAL, Mist. phil, x1, 3. 
i| Terme de marine. Coup de temps, coup de vent. 
l| 337 Terma de vénerie, Voie de vieux temps, voie 
d'un jour ou deux. |} Aller de temps, se dit du 
chien quand la voie n'est pas ancienne et qu'il en 
remontre. Cette voie n'est pas de temps, elle est 
vieille. || Revoir de bon tempa, trouver une voie 
fraiche et de la nuit. || Tirer sur be temps, tirer au 
moment favorable. f| Fig. Tirer sue le temps, pro- 
iter de l’occasion favorable, Comme il [Puysieux] 
avait beaucoup d'esprit et de connaissance du 
roi, il s'avisa de tirer hardiment sur le temps, 
sT-siM, 444, 01, || 347 Terme d'escrime, Se dit du 
moment favorable que l'on doit choisir pour fon- 
dre sur son adversaire, || Coup de temps, coup pris 
d'opposition sur un développement, || Fig. et popu- 
lairement, Voir le coup de temps, s'apercevoir 
d'un contre-temps assez tôt pour le déjouer. || Pren- 
dre sur le temps, frapper son adversaire d'une 
botte au moment où il s'occupe de quelque mou- 
vement, {| Tirer sue le temps, pousser une botte, 
au moment où l'adversaire se prépare luisnéme à 
en tirer une. || 25° Terme de manège. Se dit de 
chaque mouvement accompli, de quelque allure 
que ce soit. Cet exercice so fait en trois temps, 
Un tempa de cheval, || S'applique aussi à quelques- 
unes des aides que donne le cavalier. Un temps 
de jambes, |! Temps d'arrêt, action de La main pour 
ralentir le mouvement, || Fig. Temps d'arrét, ras 
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bres s'associajent à merveille qux temps dévelop- 
pés et aux pas hardis de la danse, ım. #b p. 32. 
1130" Terme de musique, La division la plus im- 
médiate de la mesure, constituant une unilé de 
durée divisible et subdivisible elle-même en deux 
ot en trois parties, Mesure à deux temps, Mesure 
à deux jemps ternaires, Mesure à trois lemps bi- 
naires. || Dans les mesures à deux temps et à qua- 
tre temps, temps forts, temps frappés ou temps 
impairs; temps faibles, temps levés ou temps pairs. 
Appuyer sur les temps forts, les faire sentir. 
|| Par extension, Dans l'accent naturel de la parole, 
ainsi que dans celui du chant, dans la quantité 
prosodique et dans la mesure vocale, il y a des 
temps forts et des temps faibles, MARMONTEL, Eure, 
L PNG p. Ans, |] Demi-temps, durée de la moitié 
d'un temps. || 34° Durée qu'on emploie à pronon= 
cer les syllabes. Ily a à observer le temps que 
l'on met à prononéer chaque syllabe; les unes 
sont prononcées en moins de temps que les autres, 
et l'on dit de ceiles-ci qu'elles sont longues, et de 
celles-là qu'elles sont brèves; les brèves sont pro: 
nonéées dans le moins de temps qu'il est possible; 
aussi dit-on qu'elles n'ont qu'un temps, c'est-à- 
dire une mesure, un battement; au heu que les 
longues en ont deux, pumass, Euy. t. iF, p 45. 
|132- Dans La déclamation, pauses qu'on observe 
entre certaines phrases, entre certains mots, Sou= 
venez-vous de né rien précipiter, d'animer tout, 
de måler des soupirs à votre déclamation, de met- 
tre de grands temps, voir, Left, Mile Gaussin, 
décembre 4730, )| 38° Terme de grammaire, Diffé- 
rentes inflexions qui marquent dans les verbes le 
moment auquel sa rapporte l'existence, l'état ou 
l'action. Le temps présent. Les temps passés, 
Temps dérivés. À l'égard des tempa, il faut ob- 
server que toute action est relative à un temps, 
ulsqu'elle se passe dans le tomps; les rapports de 
action au temps sont marqués en quelques lan 
gues par des particules ajontées au verbe, pu- 
Mans. Euv. t. Iv, p. 343. || Temps primitifs, so dit 
des temps des verbes qui servent à former Les au. 
tres, || Temps seconds, temps dérivés des temps pri- 
mitifs. || Temps seconds, se dit, dans la grammaire 
que, d’une seconde forme de certains temps. 
1184: À tomps, lue. adv. Assez tòt, ni trop tòt, ni 
trop tard... pourvu qu'il {le bonheur] nous vienne, 
il vient toujours à temps, nécxien, Æléy, it. Dans 
cette confusion on ne pouvait se mouvoir de con- 
cerl; les ordres ne venaient jamais à temps, BOSS. 
Hist. m, ©. || À temps de... avec un infinitif. À 
temps d'agir, Vous qui ne diflérez de vous conver- 
tir que parce que vous croyez que vous serez assez 
à temps, au lit de la mort, de vous donner à Dion, 
mass. Carême, Impén. || Pour un temps limité, 
Travaux forcés à temps. Le mal était que cet em- 
ploi n'était qu'à temps, mais H mettait en état da 
chercher et d'attendre, 4, 3. notss. Confess. iY 
ses membres [d'un corpa politique], participant à 
la constitution des deux extrêmes, seront partie 
â temps et partie à vie, ip, Gowv. de Poloy. 8, On ne 
peus engager ses services qu'à temps et pour une 
entreprise détermine, Code civ. art, 4740. || 35° Sur 
le temps, au moment même. Je fais d'excellents 
impromptus À loisir; mais, sur lo temps, je mai 
jamais rien fait ni dit qui vaille, 3, 3. pouss. 
Confess. mi, || 367 En méme lemps, au même temps, 
À la mime heure, dans le mème moment, en- 
semble, Jésus-Christ est venu enseigner sa loj à 
tous les hommes, et leur donner au méme temps 


lentissement, suspension dans quelque opération. | les exemples de l'accomplir, rLècm, Panég, 1, 247. 
|| Temps de langue, appel de la langue, |} Temps de | ii Descartes a dit : à même temps. Si la quantité de 


galop, voy. Gator, || 36° Dans l'art militaire,en in- 
struction de détail, l'action d'exercice qui s'exécute 
àun commandement, et qui se devise en mouve- 
ments pour en faciliter l'exécution. || 47 Terme de 
marine. Intervalle que l'an met après chaque coup 
de canon d'un salut, {| Partie d'un signal de nuit. 
|| Subdivision des divers commandemeatsile l'exer- 
cice des bouches à feu. || 38° En chirurgie, on äp- 
pelle temps les opérations simples dont la réunion 
constitue les opérations composées, || Opérations 
en deux temps ou en plusieurs temps, celles qu'on 
cesse après avoir fait certaines parties, pour les 
reprendre une ou plusieurs fois et los terminer 
plus tard. [49° Terme de danse, Moments précis 
pendant lesquels il faut faire certains mouvements 
divisés par des pauses, Si Les temps de l'entrechal 
ne sont ni coupés ni battus, et qu'ils soient au 
contraire frottés et roulés l'un sur l'autre, il n'y 
aura pas de clair qui fasse valoir Les ombres, 
noveune, Lell. sur la danse, p. 305, dans POUGEXS, 
L'élégance de sa taille et la longueur de ses mem- 


ces vapeurs n'est à méme temps augmentée, Pass, 
i31. |]37* Dans le mème tomps, sans tarder, in- 
continent. Si par hasard il a appris ce qui aura 
été dit dans une assemblée de ville, il court dans 
le même temps le divulguer, La BROY. Théophr, 
vit, 38° Tout d'un temps, aussitót, sans tarder, 
Et tout d'un temps on le voit y voler, conx, Her. 
tF, 3, Ponsoir, caf tout d'un temps je vais me ren- 
fermer, MOL. Ee, des mar, m, 2. En arrivant, j'allai 
recevoir celte lyre, ot tout d'un temps je la ven- 
dis, MAUMONTEL, Ném. u, || En méme temps, Il lui 
sera facile D'apaiser tout d'un temps les mànes de 
Camille, con. Hor. v, 3, Emmenez avee vous les 
souffleurs (aichimistes] tout d'un temps, LA FONT. 
Fabi. n, 41% Mais je voudrais qu'on cherchät tout 
d'un temps. nom, Epigr, xxx, |1397 De tout 
temps, de tous temps, toujours, Et mon dessein 
été de tout temps de plaire à peu de personnes, 
naLz. Liv. 1, fel, 2. Tu sais que, de tout temps à Fa- 
mour opposée, Je rendais souvent griet à l'injuste 
Thésée, nac. Phòl, 1,4. 040" Do temps en temps, 
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de temps à autre, de foia à autre, quelquefois. Le 
Dieu, dont vous parlez, de temps en temps sé- 
vère, CORN, Attila, v, 3, Et c'est pour s'affranchir 
de cette dépendance Que... de temps en temps, 
j'irrite ses ennuis, nac. Brit. n, 2. || 4 En temps 
et lieu, dans la temps et le lieu convenables, Je te 
remercie de ta protection, et je no manquerai pus 
de la réclamer en tomps et lieu, picann, Dewr 
Philiberte, 1, 44, || 63" Suivant ou selon de temps, 
suivant où selon les temps, conformément aux 
circonstances, || 43" Dans lo temps que, an temps 
que, loe. conj. Dans le temps où, pendant que. 
Vous les avez poursuivis l'épée la main an 
temps de leur aMiction, at temps que leur ini- 
quité était à son comble, saci, Ézéehiel, xxxv, 
ñ. Jésus-Christ est venu surprendre la reine 
dans le temps que nous la eroyions la plus saine, 
ilana le temps qu'elle se trouvait la plus heu- 
reuse, hoss. Mar.-Thér. || 44° Au même temps 
que, et, plus rarement, à même temps que, 
justement dans l'instant où, Et à méme temps 
qu'avec La houssine il renversa les marmousets 
dans le bassin, l'armée navale des ennemis fit 
naufrage, naz, le Bardon., |145% Entre temps, dans 
Vintervalle, Entre tomps il alla diner, || Proverbes, 
Le temps perdu no se répare point, ne se reconyns 
point. [| Le temps est un grand mailre. Le temps est 
un grand maître, il règle hien dés choses, conx. Ser- 
tor. 11, +. [| Chaque chose a son temps, il y à temps 
pour tout, Dame il y a temps pour tout, MART. 
Pays. pare, 0° part IL y a quelque temps qu'on 
ne parlait que des jésuites; et à présent on ne 
s'entretient que des escargots: chaque chose a son 
temps, voir, Colimacons, 4.1] Qui a temps a vie, 
quand Le terme où l'on doit satisfaire à une obli- 
galion est éloigné, on a du loisir pour s'y prépa- 
rer. {Qui gagne du temps gagne tout, || Le temps 
est à Dieu ot à nous, nous avons Le loisir de faire 
ce dont il s'agit, ou, en général, de faire ce qu'il 
nous plait, {| il y a temps de rire et temps de 
pleurer, temps do parier et temps de se taire, 
j1 est un temps pour s'en aller et prendre congé, 
sa dit des importuns, I| Après ce temps-ci il en 
viendra un autre, se dit pour se consoler dans La 
misire du temps. |) I viendra un temps où les 
chiens auront besojn de leur queue, un temps vien- 
dra où l'on aura besoin des gens où dès choses 
qu'on néglige maintenant, |) Tout vient à temps} 
pour qui peut où qui sait attendre, il faut atten- 
dre occasion pour en profiter, sans la provoquer. 
|| Du temps faut parler pour propos renouveler. 
|! Changement de temps, entretien de sot. || antra | 
temps, autres mœurs. [| Après bon temps on se! 





TEM 


est desormais bien tans, Qu'ele ait o li un escuier, 
BI. et Jeh. 403. Il soloit estre k'on se vengeoit, 
par droit de guerre, dusqu'au septisme degré de 
lignage, et ce n'estoit pas merveille el tans 
d'adont, sEAUN. Lx, 20. La seconde [cause de ser- 
vitude] si est parce que el tans cha èn arriere, par 
grant devotion, moult se donnoient aus fouk et 
lor oir et jor cozes as sains et as saintes, I. XLY, 
19, Onques homme Jay {laïque} de nostre temps 
ne vesquit si saintement, 3otmr. 191, Ausi parole 
il del jor dou joïse [du jugement] comme se il 
fust passez; car Eseriture met un tens por autre 
assez sovent, Psautier, fe 447. || xiv*s. Comme une 
aronde seule ne signifie pas le temps de ver [prin- 


tempe), ne un seul biau jour ne le fait pas, . 
ORRSME, ih. x, 16. Bonne delettacion qui se de=) 
vroit ensuir où temps à venir, 50. ib, 442, Baron, : 


ee dist li rois, je vous tien à sachans; Veilliéz moi 


conseiller: car il en est bien tamps, Guesti. sisia. 


Si vous prions chercment, que en le temps moien 
fans J'intervalle] vous veullez conforter, pu 


CANGE, lempus medium. || xy* s. Quand le roi vit sa ` 


sœur que grant temps m'avoit vte, FROISS, 1, 1, 6. 
El ils ne pouvaient bonnement plus avant hostover, 
ni guerroyer pour l'hiver temps qui entré estoit, 
1. 1,1, 497. Ceux du chastel virent bien que le 
[aix leur estot grand, et, si le roi David main- 
tenoit son propos {de les assiéger aussi vivement], 
ils auroient fort temps, 10, 1, f, 463. Quant ces 
gens d'armes [du duc d'Anjou] se trouverent 
en è pars fde Calabre] si bon et si gras ct 
rempli de tous biens, ils se tinrent tout aises 
et s'en donnerent du bon temps, 1D. m, i, 137, On 
a vu Je temps que il ne l'eust reg fait pour nul 
avoin, ip. 11, R, 208, Ils perndoient Là leur tempa, 1. 
M, n, 240, On doit le temps ainsi prendre qu'il 
vienl; Tous dis ne puet durer une fortune : Un 
tomps se pert, et puis l'autre revient, m. Poésies 
mss. p 347, dans LACUANE. Je venil laisser aux 
autres faire Leur loups, éar le mien est passé, 
A1. Char. la Belie dime. Quand tout vray et tout 
chair est que la ekose va ainsi, et non de nouvel, 
mass de tout temps, CRASTEL Erporit, sur verité, 
Prince qui veuli que le bon temps réviengne, Les 
trüis eslas en bonnes meurs rephngne, £ DESGIL 
Soufr. du peuple. Seez vous, bean sire, 11 est 
bien temps de le vous dire; Mais jo suis ainsi 
gracieux, Patelin, ,., ét tenoit le roi pour 
homme erainlif, ét éstoil vray que par temps il 
l'estoët, Comm. NI, 42, Ceste maladventure ne luy 
advint pas seulle, car tout en ung temps fut prins 
le conte de Roussy son filz, 1D. tv, 4. Autant es- 
timé et requis de ses voisins ung temps a esté 


repent, $e dit aux prodigues qui se préparent un | que nul prince qui fust en chrestienté, m. v, 9, 
avenir malheureux. || 11 n'y a point de tomps per- | Au mens celluy qui aura bonne cause et la pour- 
du, les uns ont le bon, les autres le mauvais, | chassera bien et defendra largement, à longueur 

= HIST, ut s. JL est mult vielz, si ad sun tèns | de temps aura raison si... In, V, #4. Tiz ont te 
uset, Ch. de Rol. xxxix, Morz est li quens [le | meilleur temps de France, Sans soucy, sèns me- 
comte], de sun tens ni ad plus, ib. cxix. Demorent | lencolve, Rec. de farers, p, 292. |j xvi*s. Car ils 
irop, n'i puent estre à tens, ib. cxxxvi, Contre ! prennent pour grand’ louange Quand on bes estime 
paiens Jil} fat tuz lens cempauns, db. cam, Dist i inconstènls, Et disent que le tans se change, Et 
l'emporere ; tens est del herberger, db. cuxxvir. [que le sage suit le tans, Desportes, Diverses 
lune. E cel jor [il] ne li dist rien; mais, quant { amours, xti, Chanson, Je laisse au philosophe et 
il vitson tens, appelé à conseil, il respondit... {aux gens de loisir À mesurer Je tans par mois et 
Machab. m, 44. Li noviaus tanz et mais et violete, | par journées, Je conte, quant à moi, Le tans par 
Conci, VL Encor tiemira birus et tens De ma très | le desir, in. Cleonice, 1w. Tempa c'est la difference 
grant joie avoir, ib. XN. Quant fje] vor venir le {du verbe selon le present, preterit, futur, hante, 


bel tanz ella for, m. xvm. À la douzor del tens 
qui raverdoie, Chantent visal et florissent vergier, 
to, xxi Guiteclins de Sassoigne, quant ee vnt À 
son tans, De sa premiere feme ot deus vaslez en- 
fana, Sar. v. N'i {en une belle femme] pordi pas | 
nature ses yevres ne son Lans, fè, |} xin’ s. Car à 
nus tans est perdus li sains lieus, ọresxes, Ro- 
mangro, p. 94. On n'aime pas dame pour parentò 
[s fmiheh, Ains quant cle est hele, courtoise et 
sage; Vous en saurez par lerte la verite, dh. p. 410. 
À lisse davril un temps doux et jolt, Bertè, 1. 
Grant temps [ils] furent ensembla, car ainsi plut 
à Dieu, jb. nt, Cil jour (il) fit mont kut temps et 
de froide maniere, ib. xx. Devant la mienuit fi 
temps un peu Sescure, fb, xus Lors [elle se 
musse au buisson; si Jait le tans jle mnaevais 
temps] passer, ib. win Si avint, un fans 
aprés la mort de Godefroi et le roi Baudoin, son 
frere, qu'il ot un rui en France qui òt nom Locvs 
li fuaticieres, Chr. de Rains, p. 2. H lui fist en 
tans ét en lieu Sentir son pooir et sa force, Lar de 
l'ombre, Si cum vous lo verrez en tens, le Rose, 
eat, Je me fais apelor Oisvuse, Dist ele, à tous 
mes congnoissans; Si sui riche famio et poissans: 
S'ai d'une chose moult bon tens; Car à nula riens 
je ue pens Qu'à moi joer el solecier, éd, 58%, Et 





dans Liver, Gramm. frang. p. 229, Non qu'il feis- 
sent ce grand voyage tout d'une tire, mais à plu- 
meurs reprises, marchans tous les ans sur le tempa 
nouveau [printemps] plus avant en pats, de sorte 
que par long traict de temps ilz traverserent ainai 
toute La terre ferme dé l'Europe, anvor, Marius, 
in, Autemps que les bestes purlotent, il n'y a pas 
trois jours, nan. Pant. 11,46. La rose à la parfin 
devient un grateeu, El tout aveéq le temps par le 
temps est vaincu, BONS. 464. Il sjavoit par sur 
tous laisser courra et lancer, Bien demesler d'un 
cerf les ruses et la feinte, Le bon temps, Le vieil 
temps, l'essuy, Le rembuscher, im. 20. Vostre ap 
prehension et vostre seul penser Un temps fii- 
rent à moy; où vostre amour me baisse : Le temps 
pent toutes choses à Ja fin effacer, D. 474, Le 
temps svn va, le temps s'en va, ma dame; Las, 
le temps, non, mais nous, nous en allons, 19. Poss, 
diverses, Le temps corrige tout, quand on le con 
duit bien, saax. Hippol m, 26s, On ne doit 
contraindre le temps, ne sur Dien haster le pas, 
yN, Récréat. LOU, p. 245, Au temps qui court, 
PALSGRANE, p. 84. Qui previent les temps, fort sou- 
ventil s'en plaint, &0t2Y, Mdm, t 1x, p. 470, 

— ETYM. Wallon, tmn; proveng. tempt; espagn, 
tiempo; portug, etital. tempo; du lat, temput, 


TÊN 


temps; comparez l'angl, time, l'angl.-sax. tima, le 
gaćl. tim, tiom. 
TÉMULENCE (té-mu-lan-s'), s. f. Terme de 
decine, État semblable à l'ivresse 

== ETYM, Lat. temulentia, ivresse. 

TENABLE (te-na-bl}, adj. || 4° Où l'on peut se 
tenir, demeurer, La campagne n'est pas tenable, 

| On avait eru y être un jour de plus, pour aller voir 
Le licu de Ja bataille ; mfuis les chemins sont si peu 
Ltenables qu'on à changé d'avis, Peiiisson, Lett. 
hist, t, ny, p. 201, Quand vous viendrez, los eaux 
seront grandes, et la place ne sera plus tenable, 
i sġv. t0oet. 1673. La place n'était pas tenable pour 
un jaloux, il sortit furieux, mMOnTESQ. Lett. pers. 
444. Six mois de l'année La place publique n'est 
pas tenable, 1,3, Rouss, Contr. m, 46.118 Terme 
de guerre. 11 se dit d'un poste où J'on peut so dé- 
fendre. Elles [les lois de la guerre] ne permettent 
pas do se défendre contre une armée dans une 
place où un château qui n'est pas enable, sart- 
roix, Ess, Paris, Eur. t v, p. 486, dans POUGEXS. 
| Jérusalem est dominée de toutes parts; pour la 
| rendre tenable contre une armée régulière, il fau- 
drait faire de grands ouvrages avancés, à l'ouest 
et au nord, CHATEAUSR, Min, part, 4, 
| — msr. xn° s. Paiz fine e entiere € tenalle, 
|Certaine, soûre o estable, nrxoît,n, 42055. || xm" s. 
N'est-ce done chose bien provable, Que sa roe [de 
la fortune] n'est pas tenable? la Nose, 6648. 
Platon dist, c'est chose voire, Que plus tenable est 
la memoire Ds.ce qu'on aprent en enfance, De 
quiconques soit la science, ib. i304, (| xv" s, Et 
disoit bien que ee n'estoit pas forteresse tenable 
contre un osh, FRoLSS. À, 7, 437, (| xvi" s. Aucun 
douaire n'estoit tenable, quand il surpassoit la 
moitié du vaillant de celui qui doue, LOYSEL, 49, 

— ETYM, Tenir. 

TENACE [te-na-s'), adj. |) d° Terme de botasi- 
que, I se dit des plantes qui s'attachent, sacer 
chent. Une tige, une feuille tenace, || 3° Qui s'atta- 
che à, pour ronger, serrer. L'intrépide lion dass 
un piége surpris S'ireite du danger, et de sa dent 
tenace Ronge, en gumondan, la toile où lui-mtme 
s'enlace, amn. le Poste malh. || I se dit d'an 
! corps dont les parties adhèrent fortement les unes 
aux autres. Du chanvre très-tenace, L'eau chaude 
ot surtout bouillante peut prendre plus de sucre 
en dissolution que lenu froide, et former un li- 
quide plus épais, plus tenace que le sirop, POUR- 
Cnov, Conn. chim. ù vin, p 405, ]] Métal tenace, 
mûtal qui supporte une pression, un tirailiement 
considérable, sans se rompre. Quoique l'or soit le 
pluscompacte et le plus tenace des métaux, il n'est 
néanmoins que peu élastique et peu sonore, NUFF, 
Min. tv, pe 250. f| Roche tenace, roche qu'on a 
‘de la peine à détacher, à casser. [4 Dont on ne 
peut se défaire, qu'on ne peut écarter, en parlant 
dés personnes, Ce diable-là est furieusement te 
nace; c'est celui qui possède ordinairement Les 
femmes, quand elles ont le diable au corps, REGNARD, 
Retour impr. se. 43. Non, je ne vis jamais d'ani- 
mal si tenace [un créancier], 10. de Jomenwr, M, 7. 
| Ce fade médecin est un amant tenace, Et qui ne 
| s'aperçoit jamais qu'il embarrasse, LEGRANH, Are 
gle clair-voy, se, P, Reste encore un neveu, mais 
un neyeu tenace, COLLIN D'WARLEY. Views célib, 1, 6 
LS Fig, Qui est attaché opiniåtrément à ses idées, 
à ses prétentions, Homme tenace. |[11 se dit des 
chases. Préjugé tenace. On tient beaucoup awr 
choses dont on est continuellement occupé, temos 
|l'obstination tenace des mahométans et des juifs, 
[et la facilité qu'ont de changer de religion les peu- 
ples barbares et sauvages, MONTESQ. Expr. XY, 4. 

|| Avoir la mémoire tenace, ne paint oublier cr 
| qu'on à appris, || Terme de jeux. Demeurer tenate, 
à l'hombre, avoir deux cartes, lune inférieure et 
l'autre supérieure À la plus haute carte de l'adver- 
saire, et cependant faire les deux levées, parce 
que l'adversaire doit joucr le premier. 116" Fig. Qui 
ne donne qu'avec peine, avare. Sa fille est riche; 
mais l'oncle, qui eat tuteur, est tenace, DANCOURT, 
Vert-galant, se, 3.1 est d'une hameur fort 
tenace, on ne saurait en rien tirer. 

— HIST. xvit s. La pituite se rendant plus tes 
nace et visqueuse, PARÉ, XX, 27. C'est une mal 
die {l'absence d'un bon jugement) qui n'est Je 
mais où elle se veoid; elle est lien tenace et 
forte, MONT, iit, 64. f 

= ETYM, Lat. fenacem, de tenere, tenir. 

+ TENACEMENT (te-na-s0-man), adu. D'uno mie 
nièro tenaco; avec ténacité, 

— MIST. xvr" s, Tenncement, COTORATE. 

TÉNACITÉ (té-na-sité}, s. f. ||i* Qualité de ce 
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qui est tenace. La ténacité de lu poix. Cette 
liqueur n'avait que peu de ténacité, Bure. Mist 
anim. v1, i|3" Resistance que les corps opposent 
aux eflorts qui tendent à les rompre, soit par 
choc, soit par pression ou traction. La ténacité du 
chanvre. {| Propriété qu'ont les métaux ductiles, 
réduits on fils d'un petit diamètre, de supporter 
un certain poids sans se rompre, Tout alliage di- 
minue ou détruit la ténacité des métaux; celle de 


l'or est si forte qu'un fil de ce métal, d'un dixième | 


de ligne de diamètre, peut porter, avant de se 
rompre, Cinq cents livres de poids, surr, Min. 
t. v, p. 334. La ténacité est la résistance que les 


molécules d'un métal ductile offrent à leur désu- i 


nion; on l'estime par le pouls que peut porter, 
sans se rompre, un fil métallique d'un diamètre 
déterminé, A. BRONGNIART, Traité de min. t- 1, 
p- 70. || Liaison et enchainement des parties dont 
sont composés les différents terrains. || 8" Késis- 
tance de certains animaux de service à la fatigue, 
aux privations, Rev, des Deur-Mondes, 15 janv. 
4472, p- a87, || 4* Fig. Attachement invariable à une 
idée, 
cité. || Sa mémoire est d'une grande ténacité, il re- 
tient, sans l'oublier, ce qu'il a mis une fois dans 
sa mémoire. La mémoire a plus de ténacité... 
Lower, Ess, anal, dme, 26. || 5° Avarice. 

— HIST. xv1° $. Jenatilé, COTGRAVE. 

— ÊT. Lal tenacitatem, de tenar, tonnce. 

+ TENACULUM (té-na-ku-lorm'}, s, m. Terme 
chirurgie. Aiguille courbée au bout, attachée à un 
manche, et destinée à tenir les artères qui dot- 
vent être liées. 

== ETYM. Lat. fenasulum (Yoy, TENAILLE), 

TENAILLE {te-nû-1}’, [i mouillées, et pon te- 
nâ-ve), s. f |4" Instrument de fer compost de 
deux espèces de mächoires qui s'ouvrentet se ress 
serrent pour saisir, Apportez la tenaille, | Plus 
usité au plur. Arracher un clou avec des tenailles. 
Le parlement comlamna Poltrot à étre déchiré 
avec des tenailles ardentes, tiré à quatre chevaux 
et écantelé, supplice réservé aux assassins des rois, 
vot. Hist. pari. xxiv. || Mors de la tenaille, les 


deux demi-cercles qui sont à un de ses bouts. ! 


NTenailles justes, oulles avec lesquelles on saisit 
un lopin peu volumineux; tenailles goulues, celles 
qui sont plus ouvertes et avec lesquelles on forge 


un projet. On n'a jamais vu pareille téna- | 
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BORIW, Émaur, p. 045, [| xv* s. Dan Nichodem, 
venez o mèi, Alum despendre notre rei [Jésus at- 
taché à la croix]; Nel refusum, tut seit il mort... 
Tanailles et martel portez, Dunt li clou serunt 
derivez, La Resurrection du Sauveur, p. 15, 
lxv: s. Dandelot fit reconnoistre la breche par 
le capitaine Normand, lequel ayant Gdellement 
rapporté les retranchements, faicts en tenaille 
dansle ravelin et un plus granddans la courtine... 
waue, Mist. 1, 451, Ils sauterent le fossé environ 
les deux tiers, et viennent mesler dans la tenaille 
que nous avons descritte fil s'agit d'un ordre de 
bataille), m. ib, m, t84, Une tenaille ou pincette 
bien acurée, faitie presque comme celles que les 
Parisiens ot Lyonnois sont curieux d'avoir en leur 
fover, m. tb, 51, 372. Le labourage se croisera, non 
à angles droits, ains à obtus et aigus ou en te- 
maille, comme on dit, o, DE SERRES, 02. Quand 
nous oyons, en Josephe, cet enfant tout déchiré 
de tenailles merdantes et percé des alesnesd'Antio- 
| chus... MONT, m, 34. Si tost que de te voir je n'ay 
plus Je bonheur, Aussitost ce cruel me met à La 
tenaille D'un regret importun qui toujours me 
| travaille Sans donner tant soit peu de treve à ma 
| douleur, n. LELLEAU, Berger. t. 1, p. 55, dans LACUNNE, 
= TY. Prov. denalha;: csp. tenaza; it, tanas 














pris en forme de nom féminin, de fenere, tenir. 
|" TENAILLÉ, ÊE (te-ni-llé, lée, H mouillées), 


de f part. passé de tenailler. || 17 Un criminel tensillé, 


| |] Fg- Voilà encore quatre où cinq jours que je 
serai tenaillée, déchiquetée, MAINTENON, Leti. à 
Mine de Brinon, 169%, t, t, p. +50, dans POUGENS. 
|| 2* Fortification tenaillée, système de fortifica- 


fais suivant une série de triangles équilaleraux res» 
nis à angle droit; le flanquement est obtenu par 
des casematos placées dans les rentrants. 


prend pour les porter sur la meule. 

+ TENAILLEMENT (te-nà-lle-man, H mouillées), 
ls, m, Action dé tenailler, Le Dourgusgnon qui tua 
le prince d'Orange, après avoir pleuré quand on lui 
coupait sa perruque frisée, se mit à rire au œilieu 
des tensillements, voyant tomber quelque chose sur 
| La tète d'un dus speclateurs de sou supplice, Dial. 





glia ; du lat. tenacule, lion, attache, pluriel neutre | 


tion, dú à Montalermbert, dunt le tracé général st: 


# TENAILLÉE (te-nû-lléu, H mouillées,, s- f.i 
Quantité de tronçons d'épingles que l'empointeur | 


quelques instruments, 14° Instrument de marécha- | d'Orat, Tubero, 4 41, p. 21%, Les tortures, les roues, 
lerie avec lequel on tient le fer pour le travailler | les tenaillciwents, Le fond des cachols, ibn, Lert, 
sur l'enclume. On distingue La tenaillo à mettre | de Ramsay. 

au feu, qui sert à tenir le fer placé dans le foyer,] — Hist. jui s. Tenaillemeni, COTGRAYE. 

et les tenailles å main, plus petites, avec bes- TENAILLER {[to-nå-llé , H moudlées, et mon pas 
quelles on tient le fer pour le frapper ct lui done | te-nå-yċ}, v. @ Supplicier avee des tenailles ar- 
ner la forme convenable. 1| 3° Terme de serrurier. | dentes. I [Damieus] fut tunmilé avec de grusses 
Tenaille à chanfrein, espèce de mordache. || Te- } pinces ardentes aux bras, aux cuisses et à la poj- 


maille à vis, petit étau à muin, qui sert pour tenir 
une clef, pour en arrondir la tige. || 4° Terme de 
treillagcur. Outil de fer acéré ayant deux branches 

' avec tête aplatie, servant à couper les pointes età 
ployer les tringles. H| §* Dans les manufactures de 
glaces, on appelle tenailles un cadre de fer avec 
lequel on embrasse les cuvettes qui tiennent le 
verre en fusion pour le verser sur la table de cui- 
vre. || 6” instrument de chirurgie dont on se sert 
pour couper des esquilles ou des cartilages, c'est 
une espèce de pinces dort les mors ont heaucoup 
de force, ot sont tranchants dans l'endroit où ils 
se touchent. || 7° En fortification permanente, petit 
ouvrage bas, situé en avant de la courtine des 
fronts bustionnés, à deux faces qui présentent un 
angle rentrant vers la campagne, Deux grandes 
places d'armes rentrantes, ayant chacune un bon 
réduit, et, derriere elles, de bonnes tenailles, avec 
caponnières et poternes de communication au Corps 
de la placè, BAYSAL, Hist. phil. xm, 32, || Douie 
tenaille, celle qui a un angle saillant au milien, 
entre deux apgles rentrants, |] En fortiñcation pas- 
sagire, combinaison de quatre droites formant un 
angle rentrant entre deux saillants obtus. {| Lignes 
à tenailles, ligne de fortification dont les éléments 
présentent cette combinaison. j| 8° Terme d'ento- 
mologie, Nom donné aux crochets recourbés qui 
terminent l'abdomen des labidoures ou perce- 
oreilles, ét chez Les måles de certaines libellules 
où demoiselles. [|9 Poisson des Indes. |[40* An- 
cien terme de marine, Dans les galères, tonailles 
de poupe, deux pièces en forme d'arcouu sur 
baissé, dont l'une est à l'entréu de la poupe et 
l'autre à son extrémité, 

— IST. yu s, Ansuis [auparavant] fu martez 
[marteau] et tenaille, Que ne fu li fevres sans faile, 
Hist. détt. dela Fr, t, xxn, p. 743. [| xiv*s. Pour 
une tenaille, unes pincettes, et un tirtifeu, DE LA- 


i 

trine, YOL. Hist. parl. xvu. L'éveque file Mun- 

sicr], après l'avoir quelque temps monté [Jean 

de Leyde, le chef des anabaplistes) de ville en 
ville, comme on fait voir un monstre, le fit tenail- 

ler avec des tenailles ardentes, iD. Mœurs, 132, 

|| Fig. C'est me falre beaucoup de bien, en me res 
pruchant que je ne le mérite pas; et cela ost pro- 
prement me baiser la main, en me tenaillant le 
cœur, voir, Lett. 6. Maudit soit l'auteur dur, dont 
l'apre ot riie verve, Son cerveau tenaillaut, rima 

malgré Minerve, sott. Bpigr, xiv. 

— MIST. xvi s, Et le poignant regret qui Lenaille 
mon ame, pEsronTES, Piane, 1, 8. Pour alleger 
mon esprit languissaut, Qu'amour ténaillo à secret- 

tes atlatntes, Lo. Ciéonice, xxxiv, Poltot mené à 
Paris est tenailló et tiré à quatre chevaux, p'at. 
Hist. à, 154, Ils no voulvient point attaguer Le lu- 
gis du sige, tant pour éstre led 1renchées bien 
lenalices, que d'autant que la principale force 
des Africains estoit ca cuvallerie, iD. 46, 1, 187, 

— ETYM. Tenaïie, 

TENAILLON {lg-ni-llon, ii mouillies, et non 
te-nå-yon), s m. Ouvrage de fortification qui se 
trouve quelquefois placé sur chacune des faces 
d'une demi-une, dont il laisse Le saillant décou- 
vert, Ils [les assiċgės dans Lille] repoussèrent par 
deux fois Fu hommes qui attaquésent leur clo- 
min Couvert el un lenaillun, 1-31, #40, 75, 

— ETYM. Dimin, de tensile, 

t TÉNALGIEtċ-nal-jie), s. f Terme de chirur- 
gie, Ténalgie crépitante, synonyme d'af (roy. aë 1). 

— ETYM. Towy, temion, et 2264, duileur. 

TENANCIER, IERE (te nun-sié, siù-r'), 2, m. otf. 
[|17 Terme de féodalité. Celui, celle qui tenait en 
roture des terres dépendantes d'un fef. || Frane 
tenancier, celui qui tennit dos terres en ruture, 
mais qui en avait racheté les droits. [14 I se idit 
aujvurd'hui quelquefois d'un pett fermier qui 


om 
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tient une métairie dépendante d'une grosse ferme. 

— ETYM, Tenant 1. 

TENANT, ANTE (te-nan, nan-t'), adj. || 4° Qui 
tient; usité dans très-peu de locutions. Séance te= 
nante, dans le cours de la séance, |} Je vous re- 
mercie, mals rancune tenante, c'est-à-dire sans 
renoncer à ma rancune. || Anciennement, les plaids 
tenants, à l'audience. || Les gens tenants la cour 

de parlement, Les gens tenants la cour des comp- 
tes, || Cet emploi de tenants au pluriel ést un 
reste de l'ancienne grammaire qui necordait tou- 
jours les participes présents. |] 3° S. m. Celui qui, 
i dans un tournoi, catreprenait de tenir contre tout 
assaillant, Les tenants sont ceux qui ouvrent le 
carrousel, et qui font les premiers défis par les 
cartels qu'ils font publier par les hérauts, avcc 
les conditions des courses et des combats, LÉ 
PÈRE MÉNESTUIEN, Dés tournois, p. 194, dans La= 
cunxe. Les quatre tenants parurent au bout de La 
| iico, avec une quantité de chevaux et de li- 
vrécs qui faisaient Le plus magnifique spectacle 
qui eût jamais paru en France, La FAY, Princ. 
Cléves, Euo, t. 1, p. 195, dans roucexs, || Se dit 
dans les courses de chevaux ou dé bagues. {| Fig. 
Mon silence est troublé tous les jours par l'élo- 
quence d'autrui, ct il faut que, pour mes péchés, 
je sois le tenant de tous les compliments de 
France, matt liv. 1, lett. 10. || 3° Fig. et fumiliè- 
rement. Celui qui soutient une opinion contre 
ceux qui la combattent, Je suis persuadé que le 
plus grand nombre des lecteurs ne se souviennent 
plus de la réplique de l'un des tenants, lorsqu'ils 
lisont La dernière de lautre Lenanl, BAYLE, Lait, à 
Des Maireaux, 21 sept. 1700. Je trouvai, on yen- 
trant, qu'on y traitait un point de métaphysique, 
et que Freret et Boindin étuicnt Les tenants de la 
dispute, puecos, Œuv, t, x, p. 3.1/6 Celui qui 
| dans La conversation, dans le monde, prend part 
pour une personne. lt esi le tenant d'un tel, Le 
duc de Charust était un des premiers tenants du 
petit troupeau [des quiélisles|, sT-six. $6, 193, 
18° Fanulièrement, Amant d'une femme qui en 
à plusieurs l'un après l'autre, Quand Ninon se las- 
sait du tenant, elle le lui disait franchement, et 
on prenait un autre, sT-sim. 181, 202. [16° 11 est le 
tenant dans cette maison, se dit d'un homme qui a 
le plus d'influence dans une maison, qui y tranche 
du maltre. 17° Terme de blason, Se dit des Agu- 
res d'hommes où danges qui souliennent Vécu, 
sans le lever, I| 8° 11 s'est dil pour tenancier. Celui 
qui n'aurait été homme ni tenant du seigneur nè 
{lui payait qu'une amende de du livres, MOUXTESQ. 
Esp. xxvn, 28, |] 97 Les tenants, les terres qui bor- 
nent une propricié. Ces deux chemins sont les tee 
nants de cet héntage, || Les tenunts et abuulis 
sants d'une pièce de terre, les terres qui y sont 
adjacentes, qui la boruent, || Fig, Connaitre tous 
les tenants et aboutissants d'une affaire, bien 
connaitre tout ce qui s'y rattache. {| Fig. 11 mic 
disait souvent les tenants et aboutissants des mai- 
tresses de sun maltre, COMTE DE CAYLLS, Mist, de 
M, Guilt. Euv. L x, p. 20,140 Tout en ui ice 
nant, tout d'un tenant, doc, ade. En parlant d'hé- 
ritages, sans interruption, d'une méme conti- 
nuité. Avoir cent hectares tout d'un tenant, Sur 
nos rives du Cher où tout est divisé, où se trou- 
vent à peine deux arpeuts d'un Lena, P, L, cuth, 
Gaz. du riliage, n° 4, 

— Rist, xn s. Enz el tuant [par où on tien] 
Qi] l'a bien fet reonder [sou bien, Bat. d'Ales 
chans, v, 3wai, [| Aus. Large d'avoir el lenans 
[avare] de merci, Ms. dr poésies frang. at. 1300, 
ta, p. 090, dans LaCtRsE. La grant dolor me re- 
novele Do mes plues de muintenant; Trois Muis 
me pisme th ung tenant, fe Rese, inin, N ii de 
mandle ancun heritage ou ucun muebles dont il est 
enans, READM. l, Im. Par soufrance de segneur, 
qui ont baillè lor heritages à ceus el à rentes an- 
ciennement, et les livrerent par convenence à lor 
tenans, à plus petite mesure que... Ih XXY, 42. 
jExve s. Et dura lu gelée soixante et six jours en 
un tenant, ENIN, 1407, Apres co que tous les bia- 
rons èt tèenans du rovaume lus eurent faict fente 
et hommage [à Philippe de Valois), Pross. 1, 1, 
54. Ni onques les Gascons, trente ans d'un tenant, 
ne furant fermement à un seigneur, 30, I, ni, 24 
j xv s Pour joindre L'Espagne, la Frince et les 
Pays Das tout enun tenant, Sat. Wén. p, 471, Disanl 
qu'it avoit esté marié de nouvent, qu'il svol os- 
pousé une telle, laquelle ii cottoit par tenens et 
aboutissans, Amang ressuscité, p 459, dans ba~ 
unse. ‘Terres tenantes, giueuses ou TISgUcHStA 
comme celles de quoy on fact tes pots, FAHISSY 43° 
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TÊNARE (ónar), s m. L'enfer des paiens 
faves un T majuscule}, Ello invoque à grands cris 
tous les dieux du Ténare, Les Parques, Nétnéais, 
Cerbèro, Phlégėthon.... J. B. Borsas. Cantate, Cireé. 

— ÉTYM. lat. Tenarus. Taivrpoc était le nom 
d'un cap de Laconie ; il s'y trouvait un temple de 
Posidon [Neptunej, et, dans ce temple, un trou 
qu'on croyait étre une bouche des enfers. 

| FENDABLE (lan-da-bl}, adj. Qui peut être 
tendu. 

— MIST. xiv® s. Tendable, pU Cancer, tensibilis. 

TENDANCE (tandans), #. f- || 4* Torme didaeti- 
que. L'action, la force par laquelle un corps est 
porté à se mouvoir, Si la June perdait toute l'im- 
pulsion, toute la tendənce qu'elle a pour aller 
d'accident en ornent en ligne droite, FoxT, Newton. 
Sielles [lea étoiles] n'étaient bulancées de toutes 
parts et à l'infini par des tendances réciproques, 
elles se réuniraient toules incessamment autour 
dun centre commun, Mana, Éloges, Halley. Iy 
a une attraction évidente entre le soleil et les pla- 
nètes, une tendance mutuelle de tous les corps les 
uns vers les autres, VOLT. Phil. Newt, t, 7, Coqui 
achève de démontrer l'identité de la tendance de 
la lune vers la terre avec la pesanteur, c'est qu'il 
suffit, pour avoir celte tendance, de diminuer la 
pesanteur terrestre, suivant la loi générale de la 
variation de la force attractive des corps célestes, 
LAPLACE, Exp. 1v, 4. || Fig. INbarrussé de mille 
sottises qui me tiraillaient en tons sens, je reprends 
aussitôt ma tendance naturelle vers le heu que 
vous habitez, P. i. cou. Lett. t, 413, || 4° Direction 
du mouvement. || $ En chimie, tendance à Pu- 
nion, expression qu'on emploie quelquefois pour 
désigner l'attraction de composition, FOURCROT, 
Conn, chim. La, p. as. || 4* Fig. Direction vors, 
intention de produire un effet, d'établir une doc- 
trine. Ce livre a des tendances panthéistiques. 
|| Procès de tendance, procès non pour ee qui est dit 
expressément dans un écrit, mais pour Ja direction 
qui y est sensible, || 6° Fig. Pente vers quelque 
chose, Cet homme a une fâcheuse tendance, de 
àchruses tendances, La règle avec une inclinaison 
à l'anarehie, et l'anarchieavecune tendance à Por- 
dre et à l'harmonie, moxrrsg. Esp. Xxx, 4. Une 
tendance vers le bien, que nulobstaele ne dérange, 
MARNONTEL, Bélis. 43, il ya en France une tendance 
inyétérée à exproprier lcs citoyens au profit de Ja 
sociótė, LANPrNEY, Mist. de Nap. t. u, p. 429. 

< KIST. xiv’ s. Aucune foiz volonté signifie le 
fait et mouvement principal de la puissance dessus 
dite, et est desir et lenduuee à aucune fin, ORESME, 
Eih. 0%, Sa dame où avwit su tendance Et son COR- 
fort et s'esperance, Chastel. de Couri, v, 7602. 

— ÈTYN. Tendani. 

TENDANT, ANTE (landan, dan-t'), adj. Qui 
tend, qui va à quelque fin, Des discours tendants 
à prouver (qut, Une erreur tendante à la subver- 
sion du sacrement, Boss. Var. ni. 

t TENDE (tan-d'}, # f. Terme de boucherie. 
Tende de tranche, dans le bæuf, morecau placé 
à la région interne de la cuisse, et comprenant 
surtout le muscle vaste interne et les adducteurs. 

È TENDELET (tau-de-16), s. m, [| 4° Petite tente, 
I lui donna un palanguin à tendelet de soie era- 
moisie, pens, HE st-P. Chum. ind. Préœmb, 
12" Terme de marine., Espèce do dais que l'on 
place au-dessus de l'arrière de certains canots, 
pour abriter ceux que s'y trouvent placés. Un peu 
en arrière du milicu de la bougueur [de la gun- 
dule) eat un tendelet, sous lequel on peut mettre 
tous personnes à l'aise, où quatre un peu gûnées, 
FORFAI, Instit. Mene. scienc. t v, pe 260. || Ancien 
terme de marine, Petitos tentes de poupe que l'on 
weottait aux ewiharcations des officiers généraux 
ou supérieurs, dans Ja marine du Levant. Je n'ai 
jamus vu un si grand feu de canon que celui que 
les Turcs firent sur nos chaloupes... nuus avions 
seuls des tondeiets, ce qui ft croire aux ennemis 
que c'étaient Jes généraux qui s'a-scmblasent puar 
se parler, Meme. de Villate, attaque d'Alger, p- Eh, 
ibas sak. {3 Tormo d'horticuliure, Petite tente 
dit on se sert pour maltre certaines plantes déli- 
cates à l'abri des ravons du soleil de midi. 

= Ètyu. ion, du bas-lat, tenda (voy. ges), 

| TENDELIN ftau-de bn}, 2. m. Sorte de hotie de 
sapin, pour Je teutisjuirt de la vendange, 

f TENDER (uno, £. m. Termo do chemin de 
fer. Motonglars eni ploye pour designer un chariot 
W'appruyisionnement qui porle l'eau et le cha - 
hon nécessaires à La lueomoltive. 

— EVA. Augi. freuder, de fu tend čire du wr- 
sise, àpwape du frang- attendre, 
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f TENDERIE (tap-de-rie), 2. f> Chasse où l'on 
tend des piéges pour attraper des oiseaux où d'au- 
tres animaux. 

+ TENDEROLLE (tan-de-ro-l'}, s. f. Terme de 
marine, Synonyme d+ marquise. 

— ETYM, Dimin, du baslat, tenda {voy. TENTE). 

TENDEUR, EUSE {tàn-deur, ded-s'}, #. m. et f. 
14° Celui, eclle qui tend quelque chose, Un ten- 
deur de tapisseries, |} 83° Terme do chasse. Bracon- 
nier qui tend des lacs, des tirasses, des traineaux, 
des collets, ete., pour prendre le gibier, || Nom, en 
fauvonnerie, de ceux qui prennent les oiseaux de 
proie au passage, parce qu'ils lendent, pour cela, 
un filet, accompagné d'un duc dressé, qui ap- 
pelle Les oiseaux et les fait tomber dedans, |[8° 5. 
f. pl. Terme de zoologie. Les tendeuses, tribu 
d'arantides, comprenant celles qui font des toiles 
å réseau régulier, composées de cercles concentri- 
ques que coupent des rayons partant du centre. 

— HIST. x s. Losdils murcianz temicurs [de 
flets] et pescheurs, Ord. des rois de Fr. 1. 1t, p. 208. 

— ETYM. Tendre 2. d 

TENDINEUX, EUSE (tan-di-neû, neù-z'), adj. 
i| i* Terme d'anatomie, Qui a rapport aux tendons, 
qui est de la nature des tendons. Tissu tendineux. 
Fibre tendineuse, Insertions tendineuses. {| Muscle 
demi-tendineux, muscle de Ja région postéricure 
de la cuisse, [4 T se dit des viandes qui ont 
bexvcoup de fibres tendineuses. La cuisse ordinai- 
rement dure et tendineuse dans Je canard, DUFF. 
Qis. i xvn, p. 298, 

— MIST, xvit g. Laquelle couleur ea donnée 
à ovs muscles par le meslange de la tunique 
blanche où aponeurose tendineuse avec leur chair 
rouge, PARÉ, 1, #, 

— ETYM. Bas-lat. tendo, tendinis, tendon. 

+ TENDOIR (iau-doir), s. m. où FENDOIRE 
ftan-doi-r), s. f. 114 Biton, dit aussi tendoi, qui 
fait partie d'un métier de tisserand et qui empé- 
che la poitrinibre de se dérouler, |[[2* Se dit des 
perches sur lesquelles on étend des étoffes pour 
ls faire sécher. Tous les draps et serges étant 
pour l'usage des troupes et le commun du peuple, 
he seront tirés ni arunés [allongés à l'aide de 
rames] en longueur ni en largeur, ot seront mis 
sur les tendoires pour sécher, sans aucune exten- 
sion, Lett. pat. 21 août 41318, 

— FTVM, Tendre 2. 

TENDON (tan-don), s. f. || 1° Terme d'anatomie. 
Cordon ou faisceau fibreux plus ou moins long, 
quelquefois rond, plus ordinairement aplati, d'un 
blanc luisant, distinct du muscle par la nature de 
ses fibres et parce qu'il n'est pas contractile, Elle 
mourut d'une saignée qui lut fut faite, où on lui 
coupa le tendon, s7-s1%. 32%, 80, Le tendon est ja 
corde immobila par elle-même qui, tirée par les 
museles raccourcis, fait mouvoir les os les uns sur 
los autres, POUnCROY, Conn, chim. t. Tx. p. 230, 
l| Tendon d'Achille, gros tendon aplati, formé, à 
la parue postérieure et inférieure de la jambe, 
par la réunion des temious des muscles jumeaux 
ot soléaires, et s'attachant à la partie inférieure 
de li face postéricure du culeanéum; ainsi non- 
mé pare que la fable raconte qu'à cet endroit 
Paris blessa Achille. || 2° Terme de vétérinaire, 
Chez les chevaux, la corde formér, derrière le 
canon, par les tendons des muscles perforant et 
perforé. Le temlun doit être see, net ot dur, 
fi Tendon failli, c'est-à-dire manqué, celui qui, à 
sa naissante au genou, est trop rapproché de la 
colonne osseuse; cetie conformation ést mauvaise, 
parce que lu corde lendineuse doit toujours s'é- 
carter, autant que possible, du levier osseux sur 
téquel elle agit, |] Tendon féru, celui qui est 
blessé. 

— MIST. ynt s. Les uns [muscles] produisent de 
leur ventre plusieurs tendons, comme ceux «qui 
fluchissent les doigts, PARÉ, 1, 8, 

= ETYM. Jul. tendine, d'un batin fictif tendo, 
tendinis où teadonis, dérivé de tendere, tendre 
{voy. TENDRE 3). D'Aubigné a dit tendons jour li- 
sières : Les tendons de l'enfance, Hist. nr, 645, 

4. TENDRE (tan-de'), adj, 14° Qui peut être 
facilement eoipé, divisé, Da hois tondre, Une 
pierre tendre, Le plomb et letun sont des mé- 
lany tondres. Une centaine plante [d'irlande} dont 
la tige est tendre, et presque aussi douce, dit- 
on, que colo de la canne à sucre, HUF. Qis, 
L xy, p ato, |} Viande tendre, viande quise divise 
facilement avec les dents, On me demanda si j'etais 
puur jo mouton noir ou pour le mouton Manes je 
réponds que eelu welat fort imtiférenl, pourvu 
qu'il lt wdro, veut, Searmentado, Oa le chaise 
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[le faisan) à l'oiseau de proie; et l'on prétend que 
ceux qui sont pris de cette manière sont plus ten- 
dres, et de meilleur goût, purr. Ois. L TV, p. 02. 
|| Familièrament. Cette viande est tendre comme 
rosée, elle est très-tendre. || Tendre se dit aussi 
des légumes ot des herbes. || 3° Pain tendre, pain 
nouvellement cuit, et qui cède sous la pression 
des doigts. Rincy ne s'en émut pin; il protesta 
que personne ne mangerait qu'il n'eùt du pain 
tendre, scann, Lett, Euv. t1, p. 241, dans pou- 
œuxs. || "Qui ressent fortement ce qui agit physi- 
quement. Des membres tendres et délicats. Osera- 
t-elle [l'âme] toucher à ce corps si tendre, si 
chéri, si ménagé? woss. [a Falliére, Que du Sei- 
gneur la voix se fasse entendre, Et qu'à nos cœurs 
son oracle divin Soit ce qu’à l'herbe tendre Est, 
au printemps, la fraicheur du matin, mac. Athal. 
m, 7, Je suis comme un enfant dont les organes 
encore tendres sont vivement frappés par les 
moindres objets, MONTESQ. Lett, pers, 48, N'est-ce 
point ofenser, appauvrir la nature, que de dé- 
truire ainsi ses tendres germes dana les espèces 
que nous ne pouvons d'ailleurs multiplier? BUFF. 
Ois. t xy, p. 83, Marcher avec des pieds Irop teu- 
dres sur des épines, Lérouaneun, Trad. de Ciar, 
Harlowe, Lett. 84. || Ce cheval est tendre à l'éperon, 
il y est très-sensible, |{ 11 a la bouche tendre, il a la 
bouche délicate. |I J] est tendre aux mouches, il est 
extrêmement sensible aux piqûres des mouches, 
4] Fig. et familièrement. 11 est tendre aux rmou- 
ches, il ne peut supporter les moindres incommo- 
dés, et aussi il s'oflense des moindres choses, 
En vérité, la vie est triste quand on cat aussi tendre 
aux mouches que je la Île] suis, sèv. 2t sept. 
4070, | On dit dans le même sens au propre et au 
figuré : il a la peau tendre. || Avoir la vue tendre, 
les veux tendres, avoir la vue délicate. faible. 
[ILE L'Age tendre, la tendre jeunesse, l'enfance, la 
première jeunesse. Nous nous aimions tous deux 
dès la plus tendre enfance, nac. Théb. n, 4. 
Qu'astiu fait de mon fils? Je te l'ai confié dès 
l'âge le plus tendre, ib. Phèdre, v, 6. Hippias, 
d'un âge plus avancé, semblait devoir accabler Té- 
lémaque, dont la tendre jeunesse était moins ner- 
veuse, VÉN, Tél, xv1. || Dès ses plus tendres années, 
dés son enfance. La passion dominante de Thé- 
mistuele était l'ambition et l'amour de la gloire, 
qui parut en lui dès ses plus tendres années, 
ROLUN, Hist. ant. (uv. À m, p. 134, dans Pou- 
RXS. || 6" Fig. Qui ressent vivement ce qui agit 
| moralement. Je crois, monsieur, que vous n'avez 
| pas l'imagination si tendre qu'il vous faille con- 
soler de ela, vort. Latt. 35. Comme en cette ma- 
tière ila le cerveau tendre, Tt. coax. Berger er- 
trav.1,3, Je connais votre emur; vous devez vous 
attendre, Que je vais le frapper par l'endroit le 
plus tendre, Rat. Bérén. ni, 3. |] Avoir la conscience 
tendre, être délicat sur les choses qui intéressent 
l'honneur, Sa pureté [de la langue française] va jus- 
qu'au scrupule, comme celle des personnes qui ont 
la conscience tendre, ot auxquelles l'ombre même 
du mal fait horreur, nounours, Entret, d'Ar. et 
d'Eug.2.[19 Qui touche à des intérêts délicats. 
Ce qui rendait la querelle sur les images si vive, 
Let fit que, dans la suite, les gens sensis ne pou 
| vaient pas proposer un culte modéré, c'est qu'elle 
était lite à des choses bien tendres: il était ques- 
don de la puissance... MONTESQ. Aom. 22. [| 8° Fig. 
Dispose aux sentiments affectueux, et, plus parti- 
culhiérement, au sentiment de l'amour, Un père 
tondro. Un tendre amant. De bonne fortune pour 
nous, elle est plus tendre pour ses amis [que pour 
ses amants], voir. Lett. 25. Quand je pense que 
la vie, et principalement la mienne, se passe 
dans l'éloignement et dans l'inquiétude, je plains 
ceux qui sont aussi tendres que moi, séy, 1% déc, 
‘570. Les hommes sont pour l'ordinaire moins 
tendres que les femmes, MATNTENON, Arit à la 
duchesse de Bonrg, © Dicuxt à quels tourments 
mon cour sesi vit somis, Voyant des deux côtés 
ses plus tendres amis! nac. Theb. tm, 4. Vous qui 
es tendre jusqu'a moser parler à Idoménée [de 
votre départ de peur de l'aflliger), vous ne serez 
plus touché de ses peines dès que vous serez sorti 
de Salente, rÉx, Tei. xxm., Vous éounaissez son 
cœur, il est aussi temire pour scs amis que ter- 
tille pour ses ennemis, VOLT. Jenni, 6, J| Tendre 
à, avec un infwitil. Ms [les premiers chrétiens] 
sont fermes dans les périls, mais ils sont tendres 
à aimer leurs frères, boss, 2° sermon, Pentecôte, 2. 
i| Familitrement. N'ête pas tendre, être sévère, 
néoureux, Quand une fuis je m'y mels, je ne 
Suis jts tendre, CONTE DE CATLUS, Hist, de M, Guifl. 
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Œuv. t. x, p 30, dans rovarss, ||9" Qui a le ca- 
ractère de l'affection. Croyons donc avec saint 


Jean en l'amour d'un Dieu; la foi nous paraîtra 
douce en la prenant par un endroit si tendre, 
noss. Anne de Gons. Dieu ne demande pas aux 
personnes de son sere une sublime raison, ni 
une science fastueuse, mais une dévotion tendre, 
riécr. Dauphine. Rappelez en votre mémoire avec 
quelle tendre et sensible joie il recueillit ce qu'il 
avait semé dans l'âme de ce jeune vainqueur [le 
fils de Louis XIV], m. Due de Mont. Oh dieux! tant 
de respects, une amitié si iendre, Que de rai- 
sons pour moi, si vous pouviez m'entendre! RAC. 
Andr. 1,2. Nous sommes seuls encor; hâtez- 
vous de répandre Des pleurs que vous arrache 
un intérêt si tendre, 1D. Jphig. 1, 5. Toujours de 
vos bontés je vais m'entretenir, Chérir de vos 
vertus le tendre souvenir, VOLT. Zaire, 1, 2, se 
dit particulièrement de l'amour. Un tendre aveu. 
… J'en vois qui sont faites À pouvoir inspirer de 
tendres sentiments AA rer Ha. m, bel zamo, est 
la pans ièce tre s laquelle j'aie 
o m'abandonner à toute la sensibilité de mon 
cœur; c'est la seule tragédie tendre que j'aie faite, 
vor, Zaire, Lett. Que j'aime à triompher de eu 
tendre embarras! 10. ib, 11, 6. De cet espoir trop 
tendre elle était occupée, m. db, v, 40, || 10° Atten- 
drissant, Qui ne serait touché d'un si tendre spec- 
tacle? coux. Poly. v, 6.1] 11" Qui se laisse facile- 
ment aller à... en bonne et on mauvaise pari. 
Vous pensiez bien trouver quelque jeune coquette, 
Friande de l'intrigue, et tendre à la fieurette, wor. 
Be. des mar. ti, 9. Vous êtes donc bien tendre à la 
tentation, 10. Tert. 1m, 2, Moi qui suis tendre aux 
larmes, sv. 4" juill. 4672. Un cœur même tendre 
pour le bien, Mass. Coréme, Not. de conp, J'ai un 
peu fait le nigaud avec le prince, parce que je 
suis tendre à La peine d'autrui; mais le prince est 
tendre aussi, et il no dira mot, mantv. Double 
inconst, m, €. || 49 Touchant, gracieux. Le tendre 
chant des oiseaux. Que leurs tendres écrits [de 
Théocrite et de Virgile] par les Gråcesdictés.... 
boit. Art p. u. De cette fleur si tendre et si tòt 
moissonnée, hac. Athal. 1v, 3. Jeunes et tendres 
fleurs par le sort agitées, 1, Esth. 1, 4, 1) common- 
çait à n'avoir plus ces grâces si tendres qui sont 
comme la fleur de la première À mr. son teint 
devenait plus brun et moins délicat, ses inembres 
moins mous et plus nerveux, rén. Tél. xviu. Ma 
fille, tendre objet de mes dernières peines, voLr. 
Zaire, n, 3. Les Grâces, dont les soins ont élevé 
Racine, Aiment à répéter ses écrits enchanteurs, 
Tendres comme leurs yeux, doux comme leurs fa- 
veurs, 4. CHÉN. Frag., de l'art d'aimer. || Avoir 
le son de la voix tendre, un son de voix tendre, 
avoir le son de la voix touchant et gracieux, En- 
fants, car votre voix esl enfantine et tendre, a. 
cuéx, l'Areugle. I me semble déjà dans mon 
oreille entendre De sa touchante voix l'accent 
touchant et tembre, LamanT. Jocelyn, Prol. || En 
musique, un air tendre, un air touchant, respi- 
rant l'amour, Que chanteront-ils?,... je veux quel- 

chose de tendre et de passionné, wot, Sicil. 4. 
1143" En peinture, touches tendres, coups de pin- 
ceau extrémement délicats. || Pinceau tendre, pin- 
ceau délicat, || Cette acception à vieilli. |] 46° Cou- 
leur tendre, couleur délicate, qui ne fatigue pas la 
vue. Le pic que M. Brisson a décrit sous le nom 
de pie blanc aje plumage du corps d'un jaune 
tendre, avre. Ois. t. xur, p. 48. || On le dit, dans le 
même sens, de la lumière, La lumière tendre de la 
lune adoucit encore la blancheur de leur peau, 
bwgan. Salon de 1765, (Euv. t. xni, p. 47, dans 
roucexs. Les rideaux des fenêtres n'étaient qu'en- 
tr'ouverts; un jour tendre se glissait dans l'appar- 
tement à travers des ondes de pourpre, MABMONTEL, 
Contes mor. Alcib. Tu parus au milieu de nous 
comme un soleil levant, dont la tendre lumière 
prépare la sérénité d'un beau jour, GHAPFIGNY, 
Leti. péruv. 2, || 15° S. m. Le tendre d'une pierre, dit 
aussi la moye, la couche tendre qui se trouve dans 
la pierre. || 167 Fig. Ce qu'il y a d'affectüeux, de 
sensible. C'est me faire une plaie au plus tendre 
de l'âme, xor. CEt m, 4. [47° Penchant. J'ai un 
furieux tendre pour les hommes d'épée, MoL. Préc. 
42, || Familièrement, Tendresse d'amour, Elle m'a 
fait entendre Tant seulement, qu'elle à pour nous 
du tendre, voir. Nanine, 1, 2. La fille (Ophelia) 
de cet officier de la couronne, qui avait du tendra 
pour Hamlet, devient réellement folle, 10. Mél, fit, 
À MM. de l'Acad. franç. || En termes des romans 
amoureux du xvu siècle, le pays de Tendre, nom 
allégorique d'un royaume imaginaire, représen- 
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tant les diverses circonstances d'une intrigue 
amoureuse. Puis bientót en grande eau sur le 
fleuve de Tendre Naviguer à souhait, tout dire et 
tout entendre, Biz. Sat. x. N'avez-vous jamais vu 


la carte du Tendre dans Clélie? je suis pour eux | dans 


à Tendre sur Enthousiasme, voir, Lett. Mme du 
Deffant,18 mai 1774. || 18° Le tendre de tranche, 
VOY. TENDE. || Proverbes, Dieu vous assiste, notre 
pain est tendre, nos couleaux sont rouillés, nous 
ne pouvons rien vous donner. || Jeune femme, 
pain tendre, bois vert, mettent la maison au di 

— MST. X° $. Karles respunt : trop avez ten- 
dre coer, Ch, de Rol. xxu. || xn" s. Jamais mes ieuz 
[je] ne verrai aseuvis De regarder sa bele face 
tendre, Couei, v.[|xui" s. Selonc ce qu'ele ert 
[était] tendre et jeune creature, Berte, xan. 
|| xiv" s. Icelle femme estoit tendre [délicate] à son 
enfantement, car elle avoit eu plusieurs de ses 
enfans moris-nez, DU CaNO®, Gbortire. ||xv* s. 
Messire Jean Lousiree, qui estoit plus tendre 
[tranchait plus au vif) en ses paroles que nul des 
autres, PROISS. 11, 11, 449.Le froid pais de Flandre, 
Dont le peuple est mouvant, rebelle et tendre 
[changeant], x. bescit. Poésies mss, P 213, Adonc 
parla le mary et dist : Canifre, je vous ay à fem- 
me prinse pour le bien que j'ay trouvé en vous; 
mais je vous voy trop tendre [légère]; si allez où 
bon vous semble; car de vous n'ay que faire, 
Perceforest,t. iv, P 443, Le cueur est seul, desar- 
mé, nu et tendre, Et les yeulx sont bien armez de 
plaisirs, cm. w'onc. Ball. 4. Le jouvencel Houci- 
quaut ne ressembla mie ceulx lesquels, après le 
grand travail, fuyent tant qu'ils peuvent au repos 
et aise, si comme font les nouveaux et tendres, 
Boucig, t, D. || xvi #..., Ou trompe moy en me fai- 
sant entendre Qu'elle a le cueur bien ferme, et, 
fust-il tendre, MAROT, t, #47, Ains, Seigneur, viens 
esiendre Sur moi ta pitié tendre, tp, tv, 235, Doz 
sa lendre enfance, MONT. 1, 464, Mon ame akanne 
en compagnie d'un corps si tendre, si sensible, m. 
1, 408, Ne croyez point si par inadvertance il 
m'eschappe quelque mot qui puisse desplaire aus- 
dits seigneurs, si d'aventure ils estoient tendres 
des oreilles, M. DU BELL, 424. Marus avoit en co 
quartier là une fort belle maison, où il y avoit des 
moyens de delices plus tendres et plus cffeminées, 
qu'il ne sembloit estre convenable à un homme 
qui. ANYOT, Marius, 10. Tendre à pitié, jusques 
à pleurer facilement, t, Sylla, 64. Ces coups de 
Nesches perçoient tout ce qu'ilz rencontroient, au- 
tant le dur que le tendre, tp. Crassus, 45, Tendre 
affection, 1m. Sert. 28. Trop tendre fait briser ou 
fendre, LEROUX DE LINCY, Prov. t. m, p. 420. C'est 
mollesse polironne et delicatesse indigno d'un 
honneste homme qui nous rend incommades et 
desagreables en conversation, et tendres au mal, 
au cas qu'il faille changer de maniere de faire, 
CHARRON, Sagesse, 1, 39. 

_— TYM. Picard, têre; wallon, teinr ou têr; 
bourg. tarre; provenç. tenre, tendre; espagn. 
tierno; portug. tenro; ital. tenero; du lat. tene- 
rum, qui tient sans doute au radical tan, lat. ten- 
dere, grec aise : qui se laisse étendre, 

2, TENDRE (lau-dr'), je tends, tu tends, il tend, 
nous tendons, vous tendez, ils tendent; je tendais; 
je tendis; je tendrai; je tendrais; tends, qu'il 
tonde, tendons, tendez; que je tende, que nous 
tendions; que je tendisse; tendant; tendu, v. a. 
4° Tirer et bander quelque chose. Tendre les 
chaines qui ferment un port, Tendre des toiles 
pour le sanglier. Tendre des filets. Tendre un res- 
sort, De sorte qu'ils [des gens qui bérnaient] demeu» 
rèrent longtemps en bas tendant la couverture, et 
regardant en haut, sans se pouvoir imaginer ce 
que j'étais devenu, vorr, Lett. #, Un ancien oracle 
avait ordonné que Formosante ne pourrait appar- 
tenir qu'à celui qui tendrait l'aro de Nemrod, 
vour, Print. de Babyl. 1. Semblable à l'insecte in- 
sidieux qui fabrique ses filets dans l'obseurité, la 

litique tendit sa toile au milieu de l'Europe, et 
Pattacha en quelque manière à toutes les cours, 
navnal, Hist. phil, xix, 3 Dans les cieux, à ma voix, 
la nuit tendra ses voiles, bxtitsx, En. 1v.[| Ab- 
solument, Tendre aux bécasses, aux oiseaux, ten- 
dre les filets pour les prendre, A la Saint-lean je 
tendsaux grues, RÉGNIER, Ep. ut. || Tendre le jarret, 
rendre La jambe aussi droite que possible sur la 
cuisse. Comme en dansant le menuet, Vous tendites 
le jarret | nésauctens, M. et Mme Denis, chanson, 
|| Fig. Je tendis tous les ressorts de mon esprit 
pour eberches comment on pouvait guérir d'un 
polype au emur, résolu d'entreprendre celle mer 
veilleuse cure, 4, J. motss. Confess. vi. || Fig. Don- 
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ner trop de tension, mettre les choses au point 
qu'elles semblent prêtes à se rompre. Ce rapport 
des lois avee ce principe tend tous les ressorts 
du gouvernement, MONTESO. Esp. v, +, || On dit 
un sens analogue : Cola tendit la situation, 
j| 3° Tendre une tente, l'établir, la dresser. Il fit 
tendre son pavillon. || On dit dans un sens analo- 
gue : tendre un lit. Hé bien donc, dit Julie, qu'on 
lui tonde un petit lit dans ma cnnmbre, 3. 3. ROUSS, 
Hél, v1, 11.14 Tendre un piége, le disposer pour 
qu'un animal puisse sy prendre. lls ont voulu 
me faire périr dans le piège qu'ils m'ont tendu en 
seéret, saci, Bible, Psawm., xxxiv, 7, |11 se dit de 
touto espèce de pièges, même de ceux dont on ne 
tend aucune partie. Tendre une souricière, Tendre 
des gluaux. }| Fig. Tendre un piége, un panneau à 
quelqu'un, chercher à abuser, à tromper quel- 
qu'un. Tendre à l'innocence les piéges les plus 
inévitables du péché, ounnaz, Pénitence, 2*avent, 
p. 264. Un traitre y tend pour vous un piége iné- 
vitable, vott,Sémiram., v, 4. || On dit aussi : tendre 
des embüches. Mercure tendit des embüches à Pro- 
méthée, le surprit, et le jeta dans le fond d'un ca- 
chot, moen, Opin. des anc. phil. (Grecs). I| 4" Ta- 
pisser. Tendre une pièce, un appartement. L'église 
était tendue de noir, Enfin le pauvre homme eut 
beau faire, 11 fut convaincu d'être mort, on tendit sa 
porte de noir, et on vint pour l'enterrer, vott. 
Lett. Fischer, 5 avr. 1788, || Absolument, Ce jour-là - 
on tend dans toutes les rues. [15 Présenter en 
avançant. Tendre les mains aux chaines. Tendre 
son chapeau pour recevoir quelque chose, Tendre 
la joue, Tendre les mains au ciel, vers le ciel, 
Laisse à de låches cœurs verser d'indignes larmes, 
Tendre aux tyrans les mains ot mettre bas les ar- 
mes; Toi, tends La gorge au fer, vois-en couler 
ton sang, Et meurs sans t'ébranler, debout et dans 
lon rang, ROTROU, Saint-Genest, 11, 2. Je saurai, 
s'il le faut, victime obéissante, Tendre au fer de 
Calchas une tôle innocente, Rac. Iphig. iY, 4. À 
peu de distance suivaient ses enfants {de Per- 
sée mené en triomphe à Rome] avec leurs gouver- 
neurs, leurs précepteurs et tous les officiers de 
leur maison, qui, fondant tous on larmes, ten- 
daient leurs mains au peuple, noti. Nist. anc. 
Euv. L 1x, p- 103, dans povoexs, 1 tend en sou- 
riant un morccau de son pain à une vache blan- 
che quj s'avance vers lui, pinen, Salon de 1767, 
Œuv. t. xv, p. 409, dans PouGens, L'un tend ses 
petits bras au papillon qui vole, peuLLx, Imag, 
im. Mais il [un aveugle] entend leurs pas, prête 
l'oreille, espère, Se trouble, et tend déjà les 
mains à la prière, a. CHÉN, l'Aveugle. || Fig. En 
réclamant son titre de gentilhomme ordinaire de la 
chambre du roi, il [Voltaire] tendait lui-même le 
bout de la chaîne avec lequel on l'aurait attaché 
si on avait voulu, MARMONTEL, Mém, v. || Tendre la 
main, avancer La main en signe d'amitié. Septie 
se présente, et, lui tendant la main, Le salue em- 
pereur en langage romain, conx. Pemp. n, 2. 
|| Tendre la main, demander l'aumône. Est-ce à 
un homme qui a servi vingt ans sa patrie, qui 
s'est rotiré couvert de blessures, et qui depuis n'a 
cessé de travailler sans reliche, est-ce à lui de 
tendre la main? MARMONTEL, Cont. mor. Lauret: 
J'ai moi-méme été pauvre et j'ai tendu la main, 
A. CHÉN. Idylles, le Mendians. || On le dit, par ex- 
tension, de celui qui mendie des places, des grå- 
ces. Cette façon de demander harmonieusement 
l'aumône, commence, si je ne me trompe, à Pin- 
dare; on ne peut tendre la main plus emphatique- 
ment, voir. Dict, phil. Flatierie. || Pig, Tendre La 
main, se reconnaitre vaincu, demander Ja paix, 
Et dans ce triste état il faut que les Romains Ou 
nous tendent la gorge ou nous tendent les mains, 
pu ayen, Scérole, H, 2. || Fig. Tendre la main à 
quelqu'un, lui offeir du secours, le secourir, Elle 
courut lui tendre une main favorable, nac. Ba- 
jaz. 1, 4, Si tout dresse des piéges à la jeunesse 
des rois, tout leur tend les mains aussi pour 
leur aider à Les éviter, mass. Pet, carême, Nath. 
des pr. Na famille me persécule ; on ne me tend 
la main dans mon désastre que pour me désho- 
norer, VOLT. Ingénu, 17, Maitre des nations, ten- 
dez la main à Cérès (favorisez l'agriculture], re- 
levez ses autels, DIbEN. Salon de 4707, Œuv, t. xY, 
p. 463, dans roucexs, C'est en France, dans le 

ays de la politesse, des sciences, des arts, du 
LS goût, de la philosophie, qu'on nous persécute 
[nous encyclopédistes] ! et c'est du fond des cone 
trécs barbares et glacées du Nord qu'on nous wend 
la main, im Lett. à Mile Voland, 3 oct. 1362. 
|| Fig- Tendre la main, faire signe de venir à 
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nous. Saint Paul tend les mains aux gentils, Boss. 
Hist. u, 7. || Tendre les bras, les ouvrir pour 
recevoir quelqu'un, Mon fls n'est plus? hé quoil 
quand jè lui tends les bras, Les dieux impatients 
ont hâté son trépas? mac. Phèdre, v, 6.) Fig. Si 
nous voulons servir, Sylla nous tend les bras, 
corn. Sertor. 1, 4. Un tel homme, dégagé du siè- 
cle, qui a mis toute son espérance en la vie fu- 
ture, voyant approcher la mort, ne la nomme ni 
cruelle ni inexorable; au contraire il lui tend les 
bras, noss. Bourgoing. Voilà, lui dit-il, la Sicile 
qui nous tend les bras, et vous savez de quelle 
importance est èntte Île, RoLLIN, Hist, anc. Euv. 
t. vi, p. 266, dans Poucexs, || Dans un sens tout 
différent, tendre les bras à ou vers..., implorer 
du secours, Le pape, à qui il [Charles Martel] était 
nécessaire, jui tendait les bras, MONTESQ. Esp. 
xxx, 44. )|/6° Avancer trop, en parlant de cer- 
taines parties du corps. Cette personne tend le 
cou, temid le ventre. Faut-il tendre toujours le dos, 
quand vous marchez? Présentez mieux la gorge 
et baissez celte épaule, aeaxanp, Distr. 1, 4. 
Terme de manége. Tendre le nez, porter le nez 
au vent, en parlant du cheval. |[7* Terme d'es- 
crime. Se dit absolument pour allonger le bras 
raide, au lieu de parer Les coups, afin de blesser 
son adversaire, au risque d'être blessé soi-même. 
18 F. n. Aller vers (ce sens neutre dérive du 
latin qui à dit tendere gressum, et, absolument, 
tendere, diriger ses pas), I {l'are-en-ciei] ne pro- 
cède que de la façon que Les rayons de La lumière 
agissent conire ces gouttes [d'eau], et de Là ten- 
dent vers nos veux, pese. Météor, 8. Où tend Masca- 
rille à cotte heure? xor. le Dép. 1, 4, C'étaient de 
toutes parts des bruits confus de gens... qui cou- 
raient sans savoir où tendaient leurs pas, FÈN, Téf, L 
L'homme est né pour l'action, comme le feu tend 
en haut et la pierre en bas, vocr. Hem, Pens. Pasc, 
23. Où tend ce tourbillon rapide, Et quel conduc- 
teur intrépide Vole sur un char lumineux? MALFIL. 
Ode, Êlie aus cieux. Jo vois bien que vous tendez 
vers le nord, que vous allez m'y conduire sans 
e je m'en aperçoive, BAILLY, Atlantide, p. 412 
|| Fig. C'est un homme qui tend à ses fins, il va 
constamment, avec adresse, vers le but qu'il s'est 
sé. || Aboutir, Où tend ce chemin-là? || Cette 
maladie tend à la mort, elle est mortelle, || Le ma- 
lado tend à sa fin, il eat bien près de sa fn. 
119 Terme de mécanique. Avoir une tendance 
vers, M. Huyghens avait prouvé que, selon Des- 
cartes, les corps pesants auraient dû tendre, non 
au centre de la terro comme ils y temient tou- 
jours, mais à différents points de l'axe de la terre, 
ronT. Saurin. || Fig. C'est précisément parce que 
la force des choses tend toujours à détruire l'éga- 
lité, que la force de la législation doit toujours 
tendre à la maintenir, 3,2. Rouss, Contr, soe, 11, 44. 
|li0 Fig. Avoir un but, un terme. À quelque heu- 
reuse fin que tendent ses projets, Jamais il [un 
roi] ne fait rien au gré de «es sujeta, Boraou, Fen- 
cesh. 1, 4. L'autre vit où tendait cotte fointe avene 
ture; M remlit le fer au marchand, Qui lui rendit 
sa géniture, LA PONT, Fabl. rx, i. Pour moi, je crois 
qu'au ciel temiont tous vos soupirs, Et que rion 
itihas n'arrête vos désirs, mor. Tart. 1, 3, La 
fausse gloire ne le tentait pas, tout tendait au 
vrai et au grand, boss. Louis de Bourbon. Les li- 
vres sacrés des Romains... ont péri par les mains 
des Romains mêmes, et le sénat les ft brûler 
comme tendant à renverser la religion, mm, Hist. 
m, 43, Je ne sais quelle disposition inquiète et va- 
gue au plaisir des sens, qui ne tend à rien et qui 
tend tout, 10, Comédie, 8, Nous passons notre vie 
à tendre au hien et à faire le mal, matytrexox, Let- 
treñ Nme de Glapion, 3tnars 4703, Le tróne où vous 
tendez, nac. Pheéb, 1, 5 {locution blämée, à tort, par 
L. Kannel, Où tendait ce discours qui m'a glacé 
d'effroi? in. Phèdre, i, 6. Le métier el l'exercice 
des Lacdbimoniens était la guerre; tout tendait bi 
chez eux, ROLLIN, Hirt, ane. (Euv. t.u, p.529, dans 
rovcexs, Peu occupé des grâces légères du discours, 
et quelquefois mème négligeant Les règles ginan- 
tes de La pureté du langage, il [Bussuet} temi au 
grand, au sublime, an pathétique, 1, Traité des Et 
Ut, 2. Tout animal est toujours entrainé par un in- 
stinet invincible à tont ce qui peut tendre à sa con- 
servation, vorr. Traité de metaph, #. Toul co qui 
peut tendre à établir la tolérance chez jes bommes, 
doit être protégé Inen forlement par Vous, VAL T. 
Lett. d'Aryental, 27 févr, 1760. Le talont d'un e3 
rit Ga, cost de persuader qu'il ne tend pas à 
'étre; et cet alice esi au comble, quand la Ge 
nesse à l'air de la naïvelé, MaUMONTEL, (Ewo. L VI, 
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p. 465. || 14° Se tendre, v. réfl. Étre tendu. Ce pa: | Et jusqu'à : Je vous hais, tout s'y dit tendrement, 


pier se tend mal. La peau s'est tendue, lei, du 
haut des monts une colonne d'eau Se précipite en 
masse, ou $o tend en rideau, DELILLE, Trois reg. mi. 
|| Proverbe, I vaut mieux tendre la main que te 
cou (NONTLUC, la Comédie des proverbes, mi, €), il 
vaut mieux demander l'aumêüne que voler et se 
mettre en danger d'étre pendu. 

— HIST. xr s, Li omporeres tent ses mains en- 
vers Deu, Ch. de Rol. 1x. Dunez li l'arc que vos 
avez tendut, 1b, Lx. ||xn* s. Lors me souvient 
d'une douce dolour Et du douz lieu où mes cuers 
[mon cœur] tent et bée, Couci, xvn. E li sainz 
comença mot à mot à prover Où li reis par ces 
leis valeit tendre © aler, Th, Le mart. #7, Tu qui 
es si crual ¢ fier, Orrible et faus e miserin, Tens si 
chascon jor à afin, BENOÌT, 11, 6274. || xrri s. Et s'es- 
crierent tuit à une vois et tendant leurs mains 
en haut, VILLES. xvn, Je eroi qu'à moi requerre 
lils] ont maut petit tendu, Werte, 11, Et alla tant 
par mer et par terre, que il vinst à Orliens où li 
rois Philippes estoit, et li tendi ln lettre, sans sae 
luer, Chr. de Rains, p. 5%. Car tout ainsi comme 
uns homs tent Un oisel pour autre oisel prendre, 
Tout autressi convient-il tendre S'amour pour 
autre amour avoir, BI. et Jeh. 3303. Et s'à po- 
vrelá Le voit tendre, Il ne doit mie tant atendre Que 
cil s'aïde li requiere, la Rose, 4726. Li elere tendi s'ar- 
balestre, et traït, êt en feri fui parmi le cœur, Jorwv, 
209. Miela [mieux] vous venistavoir tendu [des filets] 
Ou as hiches ou as coulons, Fabliaur mss, p, 130, 
dans LACURNE. || xrv" s. Puis après il [les nerfs opti- 
ques] se dessevrent [séparent], et tent chascun à 
sa propre partie, H. DE MOXDEVILLE, fe 47, Car puis 
c'uns hons en femme voet mettre son argu, Ains 
devendroit diables avoecques Bregibu [Belzébuth}, 
Qu'il n'en vigne à s'entente; mais tols j a tendu 
Qui i a esté pris... Baud. de Seb, vini, 514. || xv* s. 
C'est la fin que medecins tendent toujours que 
avoir grands salaires et profils des seignours et 
des dames, do ceux et celles qu'ils visitent, rnotss, 
mt, 1v, 20, Ne vous chaille do tendre à amasser, 
Mais ne pensez qu'à mener bone vie, B. PESCH. 


soit. Sat. m. N faut plus tendrement prononcer ce 
mot-là, ReGNanD, Le Distr. mi, 3. || 8° Délicate- 
ment. Peindre tendrement. 

= HIST, Xn" $. [I] n'est aucun] Qui de pitié 
moult tenrement ne plore, None, p. 407, Tant ten- 
drement les fols ama, que reddement [rigidement] 
nes [ne les] chastia, Mois, p, 0. J| xv* s, Et quand le 
gentil chevalier eut oui complaindre la roine si 
tendrement, et que toute fondoit en larmes et en 
pleurs, rnatss, 1,1, 44, || xvi" s. Agosilausavoit cela, 
entre autres choses, qu'il aimoit fort tendrement 
ses enfants, AMYOT, Agés. 42. 

— FTYM. Tendre, et le suffixe mens, 

TENDRESSE (tan-drè-s"), £. f. || 1° Qualité de ce 
qui est tendre ; il se dit du jeune âgé. Une 
reine, dans laquelle se rencontrent ensemble l'a- 
vantage de l'expérience avee la tendresse de l'âge, 
le loisir de l'étude aves l'occupation d'une royale 
naissance... Pasc. Lett. à la reine Christine. 
112 Délicatesse des formes. Nul ciseau, nul tour, 
nul pinceau ne peut approcher de la tendresse 
avec laquelle la nature tourne et arrondit ses 
sujets, noss. Connaist, 1v, 2. || Terme de beaux- 
arts. S'est dit autrefois de la douceur, de la dé- 
licatesse et de la légèreté du pinceau, du ciseau, 
tS. f Terme de gravure, Endroits légers 
et qui doivent paraître éloignés. ||8" Fig. Sen- 
sibilité exquise pour les choses morales. Cette 
première tendresse d'une conscience innocente, 
ab! que vous l'avez endureie! la pénitence, la 
communion, vous avez appris à les profaner, BOSS. 
Sermons, Nécessité de la pénit. 2, À mesure que 
l'esprit religieux s'en va, une certaine crainte de 
Dieu s'eface, une certaine tendresse de conscience 
diminue, nótunnar. Pensées, t. m, p. 387. || 6" Sen- 
timent tendre d'amitié, d'affection, H me déplait 
seulement de ponser qu'avec toute cette tendresse 
que vous me témoigner, il y a quelque occasion 
pour laquelle vous voudriez que je fusse pendu, 
voir, Left, 46, J'ai une tendresse de cœur pour 
ceux que Dieu m'a unis plus étroitement, PASC. 
Pens, xxiv, 09, édit. maveT. La tendresse que j'ai 


Pousies mss. f 26... le saige homme Par son sens | pour vous, ma chère bonne, me semble mélée avec 
et par sa clergie Qui sçara l'art d'astronomie, Et| mon sang, et confondue dans la moclle de mes 


qui tend jusques ses voiles... tD. ib, f* 474, Si n'y 


os; elle est devenue moi-même, je le sens comme 


ot cely qui ne téndist les oreilles, et qui ne meist | je le dis, sév. 8 nov, 4080, Madame ne veut plus 


toute son entente à l'escouter, J. CHASTEL. Chr. du 
due Philippe, ch, 7.ljxn® s. Or en mon chemin 
jo trovay ung compaignon qui tendoyt aux pi- 
cons, nan. Pant. 11, 32. Leur pied mesme s'est 
venu prendre Au filé qu'ils ont osé tendre, MAROT, 
Iv, 243, La raison doibt tendre en somme à nous 


sentir de tendresse que pour le Dieu crucifié qui 
lui tend les hras, noss. Duch. d'Or}. Sensible jus- 
qu'à Ja fin à la tendresse des siens, il [Condé moy- 
rant] ne s'y laisse jamais vaincre, mm. Louis de 
Bourbon. Contez.... Que plus d'un grand m'aima 
jusques À la'tendresse, notl. ptt. x, Pour le sang 


faire bien vivre, MONT. 1, 09. Un manteau en es-| de ses rois vous voyez sa tendresse, Rac. Athal. 


charpe, un bas mal tendu, 1m, 1, 192. Cettuy cy se 
peine, se roidit et se tend, pour... 10. 11, 406, Ils 
faisoient tendre cette immense capacité de voiles 
de pourpre, mm. Itv, 44, Ægeus lui ordonna qu'à 
son retour il tendist ta voile blanche, si son filz 
estoit eschappé, amvot, Thés, 20, Pirithous, ten- 
dant Le premier la main à Theseus, luy dit, 10. 
ib, 38, Ce n'ostoit pas la fin ny le but auquel 
tendoit Lrcurgus, que de laisser sa cité comman- 
dant à plusieurs, tn, Lye, 65. I ne feit que tendre 
et roidir davantage son austerité naturelle, m, 
Sylla, 64. Plus justice n'estoit aux hommes fami- 
liere Comme elle souloit estre, et ne vouloit han- 
ter Le peuple qui desjà tendoit à se gaster, RONS. 
870, Qui à aise tend, aise luy faut, COTGRAVE. 

— TYM. Wallon, tasnd, témire des filets; pro- 
venç. tendre; espagn, tender: Mal. tendere; du 
lat. tendere; grec, teve; gačl. feann; bas-bret. 
tenna ; sanser, tang, 

+ TENDRELET, ETTE (tan-drelè, 1-17 où TEN- 
DRET, ETTE (tan-drè, drè-0), adj. Un peu tendre, 


7, 2, La tendreste a sa source dans le cœur; la 
sensibilité tient aux sens et à l'imagination, 
D'ALEMB. Synon. Æuv, t. m, p. 320, La tendresse 
ne se manifeste pas toujours au dehors; la sensi- 
bilité se déclare par des signes extérieurs, m. #b, 
|| Auplur. Peut-être quo nous la verrons un jour 
rentrer d'ellemême dans les voies de la nature, 
et reprendre ces tendresses, ces affections autre- 

! fois si violentes, et qu'un zèle ou un dépit incon- 
sidéré a, ce semble, comme étouffées, PATRU, 
Plaidoy. m. Je vous vois accabler un homme de 
caresses, Et témoigner pour lui les dernières ten- 

‘dresses, mor. Mit, 1, 4. D n'y a que vous qui ayez 

la bonté d'entrer dans mes extrêmes temiresases 

| pour ma fille}, sév. à d'Hacqueville, 47 juin 

4651, Je n'ai pas tout à fait oublié le monde ; 
j'en connais les tendresses et les bontés, pour 
entrer dans les sentiments des autres, tp. 30 oct. 
dora, L'heureux vieillard jouit jusqu'à la fin 
des tendresses de sa famille, Boss, Tellier. 
IS Particulièrement, l'amour, Et même pour 


— HIST. xvi* s. Ses pieds sont tendrelets et ne va) Alceste elle a tendresse d'ime, wor. Mis, at, 3. 


point touchant La terre... DU BELLAY, 17, 79, reto, 

— ÉTYM. Dimin. de tendre 4, 

t} TENDRELLE (tan-dré-1, $. f- Nom, à Saint- 
LS, du nombril, 

— ÊTYM. Dimin. de tendre 1, 

TENDREMENT (turdre-man), ade. 1 4 Avec ten 
dresse. Tout le respect et tonte la vénération que 
j'ai pour elle {one dame], ne peuvent empécher 
qu'avec eela je no l'aime tendrement comme la 
teilleurs personne qui snit au monde, voit, Lett, 
25, Pursique vous Les lisez [nos lettres] avant votre 
cacher, nons vous émplebhuns tendrement de dor- 
mir trans fois la svmninn, sEV, 826, J| n'est pas 
pus-ible que je [Pinton] ne sois pas aimé de quel- 
qun [XNenoerate] que J'atuie si tendrecnient, RAR- 
tut Anteh, 7, 2 Avec une erpression tendre. 
Les héros clee Quinault parlent Bien autrement, 


Parmi tant de beautés qui briguent leur tendresse, 
Us Îles sultana) daignent quelquefois choisir une 
maîtresse, RAC. Bajas, 1, 3. Ma bouche a fait 
l'aveu qu'un autre a ma tendresse, VOLT. Als. TY, 
2, Phomme passionné. Donne aux fleurs la gaîté, 
donne aux mers leur courroux, La mémoire aux 
rochers, aux myrtes Ja tendresse, DELILLE, mag. 
w. Au plur, Jes tendresses de l'amour humain 
y font [dans Polyeucte] un si agréable mélange 
avec la fermeté du divin, que sa représentation a 
satisfait tout ensemble les dévots et les gens da 
monde, cons. Poly. eramen. Tu sais combien de 
fois ses jabonses tendresses [de Mithridate] Ont 
pris soin d'assurer la mort de ses maltresses, 
hac, Mithr,t, 4, || 6* Attendrissement, On me fit 
là [chez les Pomponel des réponses si tendres, 
que je ne pus les soutenir sans une extrême 


TEN 


tendresse, sËv. 8 déc. 41679, || 7" Tendre et pieux 
penchant. Vous lui avez donné [à Mile de Grignan 
ui voulait entrer en religion] de In tendresse pour 
de plus granda desseins et de plus hautes vues, sv, 
44 sept. gl, A Objet d'un tendre attachement. 
Vous êtes la véritable et la sensible tendresse do 
mon cœur, SÉv. à Mme de Grignan, 10 août 1650, 
|| Au plur. Paroles tendres, témoignages d'affec- 
tion. Ils (M. et Mme de Grignan)... me dirent 
adieu avec des tendresses et des remerciments 
infinis, sév, i" août 4698, J'ai reçu et baisé 
votre lettre, et lu vos tendresses avec des sen- 
timents qui ne s'expliquent point, m. à Mme de 
Grignan, t itt, p. #47, édit, sÉONIEn, Vingt siè- 
cles de vie ne me suffiraient pas pour répondre aux 
tendresses des grands, MAINTENON, Leit. à Nme da 
Dangeau, 22 nov. 1709. Vous savez såa coutume, 
et sous quelles tendresses Sa haine sait cacher ses 
trompeuses adresses, nač. Mithr. 1, 5, 

— REM, Vaugelas voulait qu'on dit tendresse, 
en parlant des viandes tendres : « Tendreté no vaut 
rien, tendreur encore moins; il faut dire ten- 
dresse», Nouv. rem. p. 470, dans POUGENS, Arti- 
chauts, mes beaux artichauts, toute la tendresse, 
toute la verduresse,cri qu'on entendaitautrefais dans 
les rués de Paris; cola était conforme à Vaugelas, 

— Hist. x s Ouquel temps de nostre tem- 
dresse [enfance], pu canoe, tenerifudo, || xvi* s. Du- 
reté, mollesse, douleur, tendresse, renitence, 
Fang, v, 3. Les jounes gens, pour la tendresse et 
mollesse de leur aage, sont aisement trompés, fa- 
cilement croient et reçoivent impression, CHARRON, 
Sagesse, p. 410, dans LACUMNE. 

= ÉTYM, Provenç. tendresa, tenresa; éspagn. 
terneza ; ital. tenerezza : de tener (VOF. TENDARE 4}, 
L'ancienne langue disait tendror, au xvi® siècle 
tendreur : Il nous fault fortifier l'ouie, et la durcir 
contre cette tendreur du son cerimonieux des pa- 
roles, MONT, IV, 37. 

TENDRETÉ /tan-dre-té), t. f. En parlant des 
viandes, des légumes, qualité de cè qui est ten- 
dre, On doit estimer ce fruit à cause de sa ten- 
dreté, ta quinrinve, dans RICHELET, Les harmonies 
animales du blé consistent... dans la souplesse et 
dans la tendreté de ses tiges, BERNARD, DE ST-P, 
Harm. liv. 1, tabl. gén. 

— HIST. uv s. Les blés èt les viandes qui sont 
tendres; par quoy, pour la tendreté.….. Modus, 
f vm. lxvit s. Leurs ùs, pour leur tendreté et 
mollesse….. PARÉ, vit, 10. Difficilemant souffrent- 
ils le transplantement, pour là tendreté de leurs 
racines, à, DE SRRRES, 635, . 

=- ETYM. Wallon, teinristé, teinrsuté; du lat, 
leneritatem, do tener, tendre +. 

+TENDRETTE (tan-drò-t'}, $. f. Raveou radis long. 

— ETYM. Dimin, de tendre 4. 

#TENDREUR (tan-dreurs, +. f, Synonyme inusité 
de tendresse. Cette tendreur qui empêche de ro- 
connaitre les défauts de ses enfants spirituels [li- 
vres], Dial. d'Or. Tubero, t 11, Lettre. 

TENDRON (tan-dron), s, m.{|1* Bourgeon, re- 
jeton tendre de quelques plantes, de quelques ar- 
bres, 11% Fig. et familièrement, Une jeune lle. 
La voyageuse académie Rsconimande à l'humanité 
Comme à La tendre charité Un gros tendron de 
Laponie, VOLT. Lett. en vers et en prose, 02. Voya- 
geurs à dévaliser, tendrons à croquer, tout Leur 
est bon, Picant, Contair, 1, 8. Seuls nous chasso- 
rons, Et tous vos tendrons Subiront l'honneur Du 
droit da seigneur, nékanG. Carabas. || 8° Cartilages 
qui sont à l'extrémité des os de la poitrine de quel- 
ques dtimaux. Unefricaseée de téndrons de veau. 

— MIST, Xn s, Cievres qui ne manguent fors 
tenrun du brankes, ALEBRANT, P A8, |i xvi" $. La 
vigne, par ses tendrons òu capreoles tortues, em- 
brasse toutes choses, PARE, Anim, 24, Il n'avoit 
sont gaigner la bonne grace d'un tendron qu'il 
pourchassait, MONT. 11, 343. 

— TYM. Diminutif de tendre 4. 

TENDU, UE (tan-du, due), part. passé de ten- 
dre. I| i* Qui est tiré et bandé. Nos ennemis plus 
forts viennent les arcs tendus, MAIMET, Solim. v, 6. 
Iis découvrirentun valssenu qui venait droit à eux, 
voiles tendues, LESAGE, Pinble boit. 18. Plus imn, 
non sans frayeur, dans les airs suspendue, Eglé 
monte et descend sur la corde tendue, DELILLE, 
Hóm. des ch. i || Terme de halistique, La trajec- 
toire d'un projectile est plus ou moins tendue sui- 
vant qu'elle s'approehe plus où moins de la ligne 
dinite: |! Canon de fusil bien tendu, canon hien 
dréssé, sans ondulations tant à l'intérieur qu'à l'er- 
térieur, I] 2° Distendu. Il aperçut qu'une espèee de 
poche très-large que portait l'hermite paraiswit 
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tendue etenflée, vor, Zadig, 20. |] 8° Qui est en état 
de ferme extension, en ant desarticulations du 
corps. Jarret tendu. I [un danseur] est arqué; il 
a tiré de co défaut un avantage qui annonce l'ha* 
bile homme + il est tendu, il est en dehors, il est 
vigoureux, mais il est adroit, ROVERRE, Left, sur 
la danse, p. 311, dans rouaens. {| €“ Disposé de 
manière À servir, en parlant d'un piége. Et, s'il 
avait affaire à quelque maladroit, Le piége est 
bien tendu, corn. Poly. v, 4.116 Dress et mis 
en État de servir. Un pavillon tendu, Il ne 
nous reste plus Que notre chambre où deux lits 
sont tendus, LA PONT, Rere ||6* Tapissé. Après dix- 
huit ans de prison... Marie eut la tête tranchée 
dans une chambre de sa prison tendue de noir, 
VOLT. Mœurs, t69, || Fig. Tout l'univers aussi s'en 
vit tendu de deuil, sore. St Gen, 11, 4. Le ciel, 
tendu et fermé de toutes parts, n'offrait à nos 
veux qu'une voûte ténébreuse que la flamme pé- 
nétrait, et qui s’'appesantissait sur la terre, late 
ri. Anach. ch, 69,1. 7° Présenté en avançant, 
Le cou tendu, l'œil fixe et le cœur palpitant, vorr, 
Gertrude, Tes frères, ces martyrs égorgés à mes 
yeux, T'ouvrent leurs bras sanglants tendus du 
haut des cieux, vort. Zaïre, n, 2. || 8° Fig, Qui vise à, 
Elles [Mme et Mile de Lillebonne] se trouvèrent à 
Many sara un entregent, une politesse à tout le 
monde qu'on voyait toute tendue à obtenir toló- 
rance et silence, STs. 69, 247. [19* Fig. Forte. 
ment appliqué. Et s'il ne s'abaisso à cela et qu'il 
veuille toujours être tendu, Past, dans Cousin. Un 
travail si long et si tendu, mm. dans cousin. Voilà 
dé quoi sans doute avoir l'esprit tendu, pre, Métrom. 
1, &. || i0 Fig. Où l'on voit l'effort, Style tendu. I 
ne faut pas guinder l'esprit; les manières [de rai- 
sonner] tendues et pénibles le remplissent d'une 
sotte présomption, PASC, . géom. 2. Corneille 
est plus tendu, plus inégal, moins ordonné que 
Racine, LÉVÈQUE, Seience du beau, Lit, p. 264, 
|] ii" Situation tendue, situation des affaires où les 
choses menacent de se rompre comme une corde 
trop tendue. 

+ TENDUE (tan-due}, s. f. Terme de chasse. Can- 
ton où l'on a tendu des pléges pour attraper des 
oiseaux. || Action de tendre des pièges, des filets. 
|| Pièges fixes où mobiles que l'on tend aux oi- 
seaux pour les prendre. 

— HIST. wt s. Grand maistre de la fauconnerie 
et des tendues, Ktats des offic. des ducs de Bourg. 
p. 452, dans LACUANE. 

— FTYN, Teniu, 

TÉNÈBRES (té-né-be}, s. f. ph [14° Obscurité, 
absence da lumière. Ô combien d'actions, combien 
d'exploits célèbres Sont demeurés sans gloire au 
milieu des ténèbres! conx. le Cid, iY, 3. Etendez 
votre main vers le ciel, et qu'il se forme sur la 
terre de l'Egypte des ténèbres si épaisses qu'elles 
soient palpables, sacr, Bible, Erode, x, 21. Mille 
oiseaux effrayants, mille corbeaux funèbres De 
ces murs désertés habitent les ténèbres, votl. 
Luër, nr. Le tils d'Ulysse, l'épée à Ja main, s'en- 
fonce dans ces ténèbres horribles [de l'enfer], 
PÉN., Tél, xvin. Mon penchant naturel est d'avoir 
pour des ténèbres, J.J. Rouss, Confess. Xi. Je ne 
sens rien Jå de ces ténèbres visibles avec lesquel- 
les la lumière se méle, et qu'ello rend presque 
lumineuses, pipes. Salon de 1767, Œur, t. Xiv, 
p. 454, dans Poucens, Ì| 8 Obscurcissement de la 
vue, qui se manifeste dans les défaillances, D'é- 
paisses ténèbres lui couvrent Les yeux; les mains 
iéhent los rênes ; il tombe de son cheval, ROLLIN, 
Hist. ane. Euv, t Vi, p. 424, dans POUGENS. || Les 
ténèbres de La mort, l'obscurité qui s'empare du 
mourant, Aussitôt ses beaux veux noirs s'éleigni- 
rent et furent couverts des ténèbres de La mort, 
rés. Tél. xx. || 3* En termes de l'Écriture, La som 
bre malfaisance des démons., Les temps de trou- 
ble arrivaient; c'était l'heure de la puissance des 
ténèbres; les apôtres étuientdéjà comme au milieu 
de ces troubles, noss. Méd. sur l'Év. la Cine, 75° 
jour. Ces esprits Lumineux [les anges tombés] de= 
vinrent esprits de ténèbres, in, Hist, 16, 4. Qu'a fait 
le démon, ce prince des ténèbres, ennemi de Dieu 
et jaloux de sa gloire? nounnaz, Wyst, Pent. t. 1, 
p. 444. Et l'enfer, couvrant tout de sesvapeurs funè- 
bres, Sur les yeux les plussaints a jeté ses ténèbres, 
RAC. Esth. Prol. || Fig. Œuvre de ténèbres, œuvre 
aussi méchante que les œuvres du diable. Cet ou- 
vrage de tånèbres [Histoire du ministère du cardinal 
de Richelieu], plus fétri sans doute par le mépris 
publié que par l'arrêt qui le condamne, VULT. 
Mensonges impr, test, Richel. ix. Cotto production 
de ténèbres eat l'ouvrage ou d'un diable en trois 
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personnes ou d'une personne en trols diables, 
n'aceus. Lett. à Poltaire, 10 oct. 1764. [| J. J, Rous- 
seau à dit dans un sens analogue : L'immense édi- 
fice de ténèbres qu'ils ont élevé autour de lui, ne 
sumt pas pour les rassurer, 4 dial. || 4° Dans le 
langage biblique, les ténèbres extérieures, la per- 
dition, la damnation. Liez-lui les pieds et les 
mains, dit le roi [dans la parabole de l'Évangile], 
étezlui la liberté dont il a fait un si mauvais 
usage, jetez-le dans les ténèbres extérieures, BOSS. 
Méd. sur L'Érang. La dern. sem. du Sauveur, 34% 
jour. Ah | si le serviteur inutile est jeté dans les 
téntlires extérieures... Mass, Avent, Jugem. univ. 
115" Fig. Ce qui est comparé aux ténèbres, Prenez 
garde que Dieu ne vous laisse dans les ténèbres, 
Pasc. Prov., m Jésus-Christ même se voyait con- 
traint de chercher d'autres voiles et d'autres té- 
nèbres que ces, voiles et ces ténèbres mystiques 
dont il se couvre volontairement dans l’eucharis- 
tie, poss. Reine d'Anglet. Ce fait nous montre de 
guellet ténèbres la prétendue sagesso des païens 

tait accompagnée, ROLLIN, Hist. ane, Œuv, t. 1m, 
p- 344, dans roucens. Comme le monde entier est 
dans l'erreur et dans les ténèbres sur les devoirs 
de La fol, mass. Caréme, Inconsiance, L'homme 
plein de ténèbres et de passions depuis le péché, 
in. Carime, tiéd. 4. Des systèmes établis dans des 
temps de ténèbres doivent disparaître dans notre 
siècle, vor. Lett. Prost de Royer, 1e oct, 4769, IL 
[Fréret] avait fait dans les langues orientales et 
dans les ténèbres de l'antiquité autant de progrès 
qu'on en peut faire, D, Mél. litt. Lett. au prince 
de “"*, 7, Fréret. Ténbbres de l'entendement hu- 
main, quelle main téméraire ost toucher à votre 
voile ? 3, 3. nouss. Ém. m Souvent aussi cette fu- 
mière de l'Église [Bossuet] porte La clarté dans les 
discussions do la plus haute métaphysique où do 
la théologie la plus sublime; rien ne lui est té- 
nèbres, CHATEAUBR, Génie, mi, tv, 4.[16° Dans la 
liturgie catholique, matines qui se chantent l'a 
près-dinée du mercredi, du jeudi et du vendredi 
de la semaine sainte (il s'écrit avec une majus- 
cule). J'ai trouvé de la douceur dans la tristesso 
que j'ai eue ici; une grande solitude, un grand si- 
lence, un office triste, des Ténèbres chantées avec 
dévotion... #4v, 26 mars 4671. L'autre... Pènse 
être au jeudi saint, croit que l’on dit Ténèbres, port. 
Lutr. 19. Jeudi saint 49 avril 4086 : à Ténèbres le 
rai entendit pour la première fois Quare fremue- 
runi de Lulli, qui fut fort loué, nANGEAU, t, 487, 

= HIST. x1 s, Cunire midi tenebres į à giang, 
Ch. de Rol, cix. || xu" s. De caz tenebres soi vit 
avironėit li prophetes, Job, p.409, || xim s$. Saint 
Matheus dit; Se ta lumiere est tenebre, les terne- 
bres de toi que seront? BRUN. LATIN, Trésor, 
p. 230. Et par la joie convient lors Que li cuers 
ablit ses dolors Et les tenebres où il iere [était], 
la Rose, 2755. |] xiv" s. J’estoie toute nue, vous 
m'avez fait vestir; Je vivoie en tenebres, fait 
m'avez esclacir [sic, lisez: esclarir], Guesel, 5858. 
|| xs*s. Car, ce disoit Socrate, la pensée des mor- 
tels est enveloppée de très espaisses tènebres, Bot- 
cig. iv, 3. || x7" s. La tenebro obscure, 3. MAROT, 
v, 205, Toute l'eauc de la mer neseroit suffisante 
à effacer ceste tache, ne toutes les tenebres du 
monde pour La cachor, M, DU BELL. 227, Tout 
ainsi que La lumiere Les tenebres devant soy 
chasse, Tout ainsi doulx regart deffnco Les tene- 
bres où le eueur gist, PALSGR, p. #77. 

— TYm. Provenc. tenebras; espagn. tinieblas; 
ital. tenebra, tenebria; du lat. tenebro. L'an- 
cienne langue avait formé un substantif tenebror, 
beaucoup plus usité que téndbres, Tenebræ est 
rattaché par les étrmologisies au sanscr. tamas, 
obscurité, avee mehangé en n à cause du bsuivarit, 

+ TÉNÉBREUSEMENT (tó-nébreù-ze-man), adv, 
D'une manière ténébreuse, perde: D'Artagnan se 
poussa ténébreusement à la cour par l'intrigue, 
sT-sim. 248, 47. Je ne laissais pus d'être surpris 
qu'il [Pontchartrain] "püt étre touché de l'accroi- 
tre {son pouvoir] de ma dépouille, jusqu'à l'avoir 
si adroitement, si longuement, si ténébreusement 
ménagée, 1D. 304, 28, 

TÊNÉBREUX, EUSE ({t4-né-breù; breù-z'), adj. 
llit Où il n'y a aucune clarté, Fussicz-vous dans 
ces terres ténébreuses dont il est parté dans 1 
ecriture... noss, Anne de Gons. Du plus saint ap- 
pareil la ténébreuse horreur, Les autels, les sure 
ments, tout enchaîne Séide, voir. Fanat. M, 0. 
J'ai couru m'enfoncer dans ees bois ténébreux, 
Legouv, Épichar, et N, 1, 9, || Poétiquement, le sé- 
jour ténébreux, l'enfer, || Fig. L'audace d'une 
foinme, arrélont ce concours, En des jours téné- 
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breux a changé ces beaux jours, Rac. Athal. 1, «, 
Quel espoir si flatteur, où quels heureux destins 
De vos jours ténébreux ont fait dus jours sereins? 
vocr. Zaire, 1, +. |] 3" Fig. Qui est enveloppé com- 
me sous des ténèbres, qui ne porte aucune lumière 
à l'esprit, Ce sont evur qui ont le plus d'esprit, 
qui se rebutent le plus aisément des méthodes té- 
nébreuses, pumans. (Ewo. L 1, p. 401. Nos téné- 
brouses querelles théologiques ne bornent pas au 
dedans du royaume le tort et le mal qu'elles nous 
causent, p'ata. Œun, t. v, p.134, Rien n'est 
plus ténébreux que l'histoire celle immense 
contrée [Afrique]; le chaos commence à se dé- 
brouiller à l'arrivée des Carthaginois, RAYNAL, 
Hist. phil. xi, 4. ||3* IL se dit des auteurs qui rem- 
dent obseur le sens de leurs pensées. On appelait 
Héraclite le philosophe ténébreux, parce qu'il ne 

t jamais que par énigme, rén. Héracl, 
|| & Qui est devenu obscur par le temps. Coux qui, 
avant que son livre [de Guérin du Rocher) parüt, 
ont été d'un avis différent du sien sur quelques 
points de la ténébreuse antiquité, vot, Mél, Lit, 
Hist. temps fabul. || Les temps ténébreux de l'his- 
toire, les temps où l'histoire est incertaine, peu 
connue. |} 5” Fig. Difficile à pénétrer. Ô promesse] 
Ò menace! 6 ténébreux mystere! mat. Athal. m, 
8. La part que j'ai prise, messieurs, à celte affaire 
qui n'a jamais été Léuébreuse pour moi, VOLT. 
Pol, et lég. Procée Morangiés, 4° lett, En parais- 
sant dormir le gouvernement veille; Ténébreux 
dans sa marche, il poursuit son chemin, nous, 
Othello, u, 7. || I est sombre et lénébreux, il a 
l'air sombre et ténébreux, se dit d'un homme som- 
bre et mélancolique. {| 6* Fig. Il se dit des actions 
mauvaises qui s'enveloppent de ténèbres. L'infâme 
calomnie, avec perversité, Répand ses ténébreux 
scandales, vatt. Jean qui pleure, etc. Demeurer ; 
écoutez leurs complots ténébreux, to. Friumw, 1, 

Les preuves les plus ténébreuses, les témoi- 
gnages les plus suspects leur ont suffi pour se dé- 
cider en mal sans autre vérilication, 4. J, HOURS. 
2° dial. || Fig. Un coquin ténébreux, un homme 
qui cache avec soin ses manœuvres coupables, 
Ca n'est plus qu'un cœur bas, un coquin téné- 
breux, noir., Ép.1x. Celui-là... N'est pour moi 
qu'un maraud sinistre et ténébreux, v. HuGo, Huy 
Blas, 1, 2.1] Dans Le style soutenu, l'esprit téné- 
breur de discorde, le démon de la discorde. Sou- 
venez-vous de ce temps de désordre et de trouble, 
où l'esprit ténébreux de discorde confondait le droit 
avec la passion, lo devoir avec l'intérêt, la bonne 
cause avec la mauvaise, pLÉCH, Tur.||7* S. m. Le 
beau Ténébreux, dans les romans de chevalerie, 
se dit d'Amadis, qui, désespéré des rigueurs do 
la belle Oriane, vétut comine un sauvage dans 
une solitude, || 11 se dit, par plaisanterie, des 
amwureux qui ont quelque raison de cacher leurs 
entreprises galantes. Je n'ai qu'une chose à faire, 
c'estd'entonner là | près d'une femme peu contente de 
son mari] la cantilène consolatrice que gazouille 
depuis un an ce beau Tenébreux, CH. DE BEANAHD, 
Un acte de vertu, § vi. 

— REN. Celle personne a le visage ténébreux 
où brun; l'un et l'autre sont bien reçus, MARG. 
BUFFET, Observ. p. 42, 4064, Celle locution n'est 
plus d'usage. 

— HST. x1* s. Halt sunt li pui, e li val tene- 
brus, Ch. de Rol. ixus. Turnez ses oilz [ses yeux 
sont tournés), mult li sunt tenebros, ib, ociv, 
ilare s. Une fosie... Obscure, tenebreuse, mia- 
chonnée, ofortie, Baud. dé Seb. vi, 27. || zv" s. 
Et faisoit si noir, si brun et si tenebreux, qu'on 
ne veoit devant soi un arpent loin, FROISS, 1, 11, 
sp. |i xvit s. Le patient à les yeux tenobreur, 
n'oyant point... PARÉ, Vii, 4%. Mes yeux estoient 
couverts d'un voile tenebreus, noss, B10, Ay je 
pas veu en Platon ce divin mot, que nature m'est 
sien qu'une poesie enigwatique, comme, peult 
esire, qui dirait une peincture voilée et tene- 
breuse? MONT. pi, 280, 

— ETYM. Prov, tenebros; esp. et ital. tenebroso; 
du lat, tenebrosus, de tenebra, ténèbres, 

+ TÉNÉBRICOLE (té-né-bri-ko-l'}, adj. Terme da 
zoologie. Qui vit dans les ténèbres. 

— ETYM, Ténébres, el lat. colere, habiter, 

$ TÉNÉBRION (té-né-bri-on!, s, m. || * Ami 
des ténèbres intellectuelles (emploi aujourd'hui 
inusité}, Ces ténébrions et anacritiques frères de 
*… rosecroit, NAUDÉ, Rosecroir, 140, 2. || 8° Genre 
de coléuptères, dont une espèce, à l'état de lurve, 
vit dans la farine, On dit auss blatte, 

— REY. Lat, tenchrionem, ami des ténibres, du 
tenebra, Vénèlires. Au XVI* sièche on distit iene- 
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brion pour esprit follet, et comme injure contre 
les hérétiques, 

t TÉNÉBROSITÉ (té-né-brò-zi-tė), s. f. Qualité 
de ce qui est ténébreux, Avec ton nez bridé de ta 
coiffe importune, Ta ténébrosité m'en pourrait 
bailler d'une, tit. Conn. Galant doublé, t, 2. 

— ETYM. Lat. lenebrozitatem, de tenebrosus, té- 
nébreux, 

+ TENELLE (te-nè-l”}, s. f. Variété d'orge à épi 
court, large et fourni {nom spécial au Cotentin, 
d'aprés chomeL, Dict. économ.), 

TÉNEMENT {tè-ne-man), s. m. || {* Terme de féo- 
galité. Métairie dépendante d'une seigneurie. 
{18° Aujourd'hui, un tènement de maisons, maisons 
qui se tiennent. Vendre un tènement de maisons, 

— HIST. xs. E que li arcevesques e li suen en- 
sement Tiengent bien e en pais e honurablement 
E terres e iglises e altre tenement, Th. Le mart. 
449. |] xur s. Oil, ce respondi Raison; Mès n'en- 
tans pas champ ne maison, No robe, no tex garne- 
mens, Ne nus terriens lennemens, la Nose, 6344. 

— ÊTYN. Tenir; provenç. tenement, 

TÉNESME (té-nè-sm'), s. m, Terme de mède- 
cine. Sentiment douloureux de tension et de con- 
striction à la région de l'anus avec des envies coit- 
tinuelles et presque inutiles d'aller à La selle, 
|| Ténesme vésical, envie couunuelle et doulou- 
feuse d'excréter l'urine, avec chaleur et cuisson, 
dont le siége paraît être au col de la vessie. 

<- HIST. Xv # Aux fistules du fondement al- 
vient souvent tenesme, que mous appellons es- 
preintes, par acrimonie de la matiere, PARÉ, xt, 24. 

— TYM, Lat. fenesmus, de terwesgpòç OU Thye- 


cuôû<, 

TENETTES (tenb-1}, s. f. pl.|l{* Terme de 
chirurgie, Espèce de pinces que l'on introduit 
dans la vessie pour en extraire les calculs dans 
l'opération de la cystotomie, |i 3* Petites tenailles, 
qui servent pour l'étamage. 

— ÉTYM. Tenir, 

1. TENEUR (to-neur), s. f.||1* Ce que contient 
mot à mot un écrit, texte littéral, Elle me 
lia le pouce avec de la soie, quoi que son mari 
lui pùt dire: elle m'en tira du sang avec le bout 
d'une aiguille, et elle m'en fit signer de cetle te- 
neur... METZ, Nén. t. 1, liv. 11, p. 384, dans POUGENS. 
La propre teneur [de la lettre) est bonne à garder, 
noss. Leti. quiét. 152. Je pense comme Vous, que 
la teneur des lettres de l'électeur et du marée 
de Turenne [au sujet de l'incendie du Palatinat) 
est supposée, vost. Lett. Colin, 24 oct, 4767, || U se 
dit surtout en style de pratique. L'arrêt fut exécuté 
selon sa forme et teneur, || 4" Continuité, suite, 
Les esprits continuent à se mouvoir d'une mème 
teneur dans le cerveau, nasc. l'as, 100. Une 
même et constante teneur de bon gouvernement, 
Dial, d'Or. Tubero, t u, p. 269, Hasarder une 
opinion qui tende à blanchir un personna; 
illustre, contre des autorités que contredisent y" 
teneur de sa vie, de sa doctrine, et l'estime géné- 
rale dont il a joui, pwen. Ci. et Nér. 1, 30. 


|i 3* Terme de minéralogie. Co que contient de sub- 


stance principale où accessoire un minerai, la 
fonte, un composé chimique. À part sa teneur eu 
eau, la serpentine peut être rapprochée des më- 
téorites du type commun, DAUBRÉE, Acad, des sc. 
Comptes rendus, t. Lxi, p. 083, 

— HIST. xu° s. Quand il esgardeit si le hanap 
tut entur, E vit le vin si truble qu'il en out grant 
hisdur, Dous irnignes vit surdre del funz d'une 
tenur, Th. le mari. 105. || xur* s. Et qu'il aillent 
où plet segont la tenor des premieres letres, Liv, 
de jost, 48. Lettres lles la toners an coin 
mance et est an telle maniere... Bibl, des ch. 
4" série, tomt, p. 61, || xv* s. Continuement et 
tout d'une teneur, MENCHEURE, Ê* 42, verso. Au roy 
ila baillé ces lettres proprement; Lors uns aragon- 
noiz lui lisi belement; Quant la teneur choisi [il 
vit}, s'ot le cuer moult dolent, Guesch Fop. 
|| xvi" $. Je loue le benvist servaleur, lequel vous 
conserve en ce long teneur de santé parfaite, san. 
Part. 1,4, Continuer des actions sidiverses d'une 
si pareille teneur qu'il ne s'y seute point d'inter- 
ruption, MONT, 1, 598, 

— ÉTYM, Provenç. et espagn. tenor: portug. 
teor; ital. tenore; du lat, tenorem, de tenere, 
tenir 

2. TENEUR (te-neur), #. m. ||i* Celui qui tient. 
|{3* Torme de commerce, Tencur de livres, celui 
qui, chez un négociant, ecrit régulièrement sur les 
livres ce qui enire et ce qui sort, ce qui est acheté 
et ee qui est vendu, cé qui est payé et ce qui est 
dù. NS 1 se dit de celui qui tient toute espèce 
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de registres, Je crois que les ecclésiastiques doi- 
vent être puyés et bien payés, comme serviteurs 
du public, précepteurs de morale, teneurs des re- 
gistres des enfants et des morts, vort, Dict. phil. 
Symbole, || 6 Terme de fauconnerie. Se dit du troi- 
sième oiseau qui attaque le béron dans son vol. 

— HIST. xr* s. Et pour estre teneur de la placo 
et juge de ceste bataille, je seroye content... que 
ce fust le roy mon souverain, Bowcig. 11, 34. 

— ÊTYM, Tenir. 

+3. TENEUR (le-neur), s. f. Terme de plain- 
chant. Partie de la psalmodie qui en est comme 
la dominante. La teneur... qui joue un rôle ex- 
trémement important, puisque c'est autour que 
dans chacun des modes se développe In méthode 
à laquelle elle sert comme de point de rappel, LA 
race, Cours complet de plain-chant, n° 8h, 

— Hist. xiv” s. Les plus grands chantent la te- 
neur, Los autres la contreteneur, GACE DE LABUIONE, 
dans Hist. lit. de la France, t xxiv, p 784. 

— ETYM. Tenir. C'est le mème mot que teneur i. 

+ TÉNEVIÈRE {té-ne-viè-r), s. f. Nom donné, 
en Suisse, à des monticules de pierres, à des em- 
pierrements, 

TENIA (té-ni-a), s. m. Genre d'entozonires ces- 
toïdes, dont le corps, plat et composé d'un grand 
nombre d'anneaur articulés, a souvent plusieurs 
mètres de longueur. || Absolument, le ténia, le ver 
solitaire. Pline parle de ténia de trente pieds; et 
un auteur plus digne d'être cru, l'illustre Boor- 
haave, a assuré en avoir vu un de trente aunes, 
BONNET, Hist, nat, Mém, Œuv. t. m, p. 97, dans Pou- 
okys, Le ténia, que nous nourrissons malgré nous, 
et le monstre qui vit ignoré au fond de la mer, 
s'élèvent contre cette prétention [que les animaux 
soient faits pour l'homme), 15, . nat. y, 16. 

— HIST. xvi* s. Le ver large, qu'il [Aétius)] ap- 
pelle tænia, PARÉ, vi, 25, 

— ETYM. Lat, inia, vor solitaire, proprement 
bandelette, de ravi, i te. S 

+ TÉNIADÉ (lé-ni-a-dé) ou TÉNIOÏDE (té-ni-o- 
i-d'}, s. m, Famille de vers cestoïdes. 

+ TÉNIERS f{lé-nié), s. m. Tableau peint par 
Lee Acheter un Téniers (avec un ¢ majus- 
cule). 

À TÉNIFUGE (lé-ni-fu-j"), adj. Terme de méde- 
cine. Médicament ténifuge, et, substantivement, 
un ténifuge, spécifique contre le ténia. 

= ÊTYM, Ténia, et latl, fugare, mettre en fuite. 

+ TÉNIOPTÈRE {té-ni-0-ptè-r'), 2. m. Nom don- 
né par Ch. Bonaparte à un genre d'oiseaux insceti- 
vores, où l'on distingue le ténioptère pepoaza (rives 
de la Plata), le tyran pepoaza de Vieillot, dit 


pepoaza. 

== ÉTYM. Towia, bandelotte, et stepòv, aile, 

TENIR ([le-nir), je tiens, tu tiens, il tient, nous 
tenons, vous tenez, ils tiennent; je tenais; je tins, 
nous tinmes; je tiendrai ; je tiendrais; tiens, qu'il 
tienne, tenons; que je tienne, que nous tenions, que 
vous teniez, qu'ils tiennent; que je tinsse; tenant ; 
tenu, v. æ. || 1° Avoir à la main, ou entre les 
mains. || 3" Tenir quelqu'un, le retenir, contenir, 
soutenir. ||3* Tenir, en termes de manège, || 4 Pos- 
séder, occuper, |}5* Occuper, remplir, en parlant 
de l'espace. |18* Tenir une maison, un apparte- 
ment, les occuper, y loger. ]|7* Occuper militaire- 
ment, || 8* Tenir, en termes de marine. || 9% Avoir 
dans sa composition. || 10° Contenir, renfermer, ou 
dire susceptible de contenir, de renfermer. 
IL11* Ocouper certains lieux, exercer certains mé- 
liers, certaines essions pour l'utilité ou la 
commodité du publie, |} 18° Tenir maison. |j 48° Mot- 
tre, garder en quelque lieu, ||44* Avoir autorité 
sur certaines choses. || 46° Faire qu'une personne 
ou une chose demeure dans un certain état, dans 
une certaine situation. || 46* I1 se dit de l'ordre où 
sont placés les hommes et les choses, soit effecti- 
vement, soit dans l'opinion. {| 17° Tenir, en termes 
de musique. || 18" Remplir une fonction. || 19* Réu- 
nir en une assemblée, une compagnie. 
1120 Arrêter, fixer, || 84° Réprimer, empêcher de. 
{122 Tenir quelqu'un, être maitre de son esprit, 
de son cœur, || 39° Donner une occupation durant 

uelque temps. || 84° Suivre, aller dans, en parlant 
d'une route, d'une voie, || 38- Observer comme rè- 
gle, || 36° Exécuter, cMoctuer, en parlant de ce qui 
dsi promis. |] 87° Persister dans. '| $8* Il se dit des 
affections, des passions, des maladies du corps et 


ile l'esprit b se s'emparent de quelqu'un. || 39 Tenir 


do, être redevable à. ||30* Tenir de, avoir appris 


de quelqu'un, en parlant d'une nouvelle, d'un ré- 
cit, d'un fait |}84° Réputer, croire. || 88° Professer, 
être partisan de, |[8% Tenir des discours, ws lan- 
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èr d'une certaine manière. || 3° Être 
rt gs pa la caisse, de faire les écritures 


des livres, chez un banquier, chez un négociant. 
1185 Soutenir, en parlant d'un pari 


sorte 
meitre. | 39- V. n. Être attaché à. || 40° Être diffi- 
cile à ter, à Fc] à aparar mi Ne tenir à 
rien, ne tenir à Il ig. Tenir au cœur. 
1148" Être attaché par des liens moraux, || 44* Être 
is par une opinion, une affection, une passion. 
has Avoir des rapports, des relations de famille 
où autres. |} 48* Avoir pour but, désirer. || 47* Être 
contigu. || 48* Résulter, provenir de. Dépon re. 
1149" Avoir de la ressemblance, participer. || 50° Etro 
assemblé, en parlant d'un corps délibérant, d'une 
assemblée. || 51° Persister, s maintenir dans le 
même état. |] 5%" Subsisler sans altération, en par- 
lant d'un traité, d'une convention, d'un marché, 
|| 68° Se maintenir dans une situation. || 54° Tenir 
pour, se ranger du côté de, donner son assenti- 
ment à. || 55° Réaister, tant au propre qu'au figuré, 
|) 66° Tenir, en termes de chasse. || 67° Tenir, en 
termes de marine. |] 68* Ne pas tenir à, ne pas 
tenir contre, étre irrité, impatienté, Ne pouvoir 
plus y tenir. || 68 En tenir, avoir reçu des coups, 
du plomb ou autre chose, et fig. éprouver quelque 
chose de fâcheux, être dupé; être séduit, épris. 
|| 80 Étracontenu. || 64* F. réfl. Se tenir, se prendre, 
s'attacher à quelque chose. || 63" Se tenir l'un l'au- 
tre, || 69° Se tenir ou s'en tenir à une chose, ne vou- 
loir, ne faire rien de plus, se borner à. || 64 Être, 
demeurer dans un certain Lieu. {| 85° , demeurer 
dans une certaine situation. || 66" 11 se dit de cer- 
taines ions morales ou intellectuelles, 
|167" Avoir lieu, en parlant d'assemblées, de réu- 
nions. || 68° Secontenir, retenir quelque mouvement 
de Se tenir de, s'empêcher de. || 69 Se te- 
nir, en termes de marine.||70* Se réputer, se 
croire. || 74° Être dit, prononcé. || 72° Éire accom- 

i, en parlant d'une promesse. || Proverbes. 

d* Avoir à la main ou entre les mains, L'au- 
tro [enfant] sortit aussitôt [du sein de sa mère], 
etil tenait de sa main le pied de son frère; 
c'est pourquoi il fut nommé Jacob, saci, Bible, 
Gendse, xxv, 26. Ne tiens-je pas une lanterne 
en main? mor. Amph. 1, 2. En vain Monsieur, 
en vain le roi méme tenait Madame serrée 
par de si étroits embrassements, Boss. Duch. 
d'Orl, Où me cacher? fuyons dans la nuit infer- 
nale; Mais que dis-je? mon père y tient l'urne 
fatale, nac. Phèdre, iv, 4. Ce qu'on ne s'imagine- 
rait pas, il [La Fontaine] faisait ses délices de 
Platon et de Plutarque; j'ai tenu los exemplaires 

u'il en avait, D'ourver, Mist. Acad. t. u, p. 340, 

Pouces. Il {Charles XII) tenait lui-même sa 
jambe avec les deux mains, rogardant les incisions 
qu'on lui faisait, comme si l'opération eût été faite 
sur un autre, VOLT. Charles XII, 4. Que diable 
aussi, l'on tient ce qu'on tient, BEAUMARCH. Barb. 
de Sév. 1, 3. || Fig. Rendre les papes assez puis- 
sants pour tenir en maitres la balance de l'Italie, 
VOLT. Moœurs, 183. || Fig. Tenir en sas mains, avoir 
en sa puissance. Dieu tient le cœur des rois entre 
ses mains puissantes, Rat. Esth, 1, i. Vous tenez 
dans vos mains plus d'une destinée, vor. Orphel. 
v, 4. || On dit de même : tenir en sa puissance. 
Je tiens le fils des rois, Le vôtre, en ma puissance, 
vott. Orphel. v, 4. ||Se tenir, tenir à soi, Il se 
tenait la tête dans ses mains, || Familièrement. Se 
tenir les côtes, ot, plus rarement, les côtés de 
rire, rire démesurément, On rit beaucoup à Ver- 
sailles de la conversation du roi avec le mar- 
quis Simon le Franc; on en aurait ri sous 
Louis XI; comment voulezvous qu'on ne so 
tienne pas les côtes sous Louis XV, le plus indul- 
gent et le plus aimable des souverains? vort. Lett. 
Damil. 14 mars 4763, Je quitte Ja plume pour me 
tenir les côtés ; il faut que je satis mon envie 
de rire, Lerouaneus, CI. Harlowe, Lett. %0. || Terme 
de jeux. Tenir les cartes, les mêler et les donner 
ensuite. || Fig. Cet hommetient le bon bout, il est 
nanti, il a ses sûretés, || Fig. Tenir le fil d'une in- 
trigue, en avoir saisi le nœud, le secret. || Au jeu 
dedés, tenirles dés, avoir le comet en main, avoir 
la main pour jeter les dés. |] Fig. Tenir le dé dans 
la conversation, étre, dans une conversation, celui 
qui la dirige et qui a la parole. || Fig. Tenir la 

faire les fonctions de secrétaire, || Cet 
tient bien ce qu'il tient, il n'est pas 
facile de lui faire låcher prise, et aussi il est avare. 
|| Fig. I ne tient rien, se dit d'un homme qui 








i. || 387 Tenir 
téte, tenir pied, tenir la main, tenir l'œil. || 87° Sai- 
sir intellectuellement. || 88* Faire tenir, fuire en 
certaines choses soient remises, trans- 
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manque À réussir en quelque chose Ft, quand il 
a goûté d'un si doux entretien, Je puis dire dès 
lors que je ne tiens plus rien, Conx, fa Sude, it, 7, 
Tu me dis des injures exprès pour voir si je me 
mettrai en colère; wais iù ne tiens rien, BOUR- 
SAULT, Lett. nowy. t. ui, p. 160, dans POUGEXS, Pre- 
nez-la dans l'emportement, où vous ne tiendrez 
rien, BARON, Homme à bon. fort. m, 4. Si vous 
jouez toujours votre Tentes d aussi mal, nous ne 
tenons rien, Mai. leur, stratag. 1, 43. || En un 
sens analogue. Comment peut-on savoir cè qu'on 
tient aveo lui? Jamais ce qu'il vous dit n'est ce 
qu'il veut vous dire, onxsser, Le Mách. 1, 6. || Abso- 
lument. Tiens, tenez, prends, prenez. Tiens, voilà 
de quoi vaincre et taureaux et gens d'armes, CORN. 
Tois. d'or, 1v,4, Tiens, tiens, sans y chercher plus 
de façon, voilà Ton beau galant de neige avec ta 
reille, wor. Dép. iv, 4. Tiens, perfide, re- 

po mp démens cot écrit, nac. Baj, v, +. Il [Rosi- 
mond) retourna chercher la fée dans les bois : 
Tenez, lui dit-il, votre anneau, PÉN. L xix, p. 20, Ro- 
simond et Brominte. || Se dit aussi à une personne 
que l'on frappe, qui subit quelque mauvais trai- 
tement. Tiens, tiens, voilà le coup que je tai 
réservé, nac. Andr. v, 6. ||Il s'emploie unique- 
ment pour attirer l'attention, Tenez, je vais tout 
vous dire. Tenez, tous vos discours ne me touchent 
point l'âme, Horace avec deux mots en ferait plus 
que vous, MÒL. Ée. des fem. v, 4. Tenez, cet ani- 
mal, qui débute par me dire une injure, Maur, 
Serm. indiser, 1, 3, || Familièrement, Tiens! je ne 
m'y attendais pas. || Il se dit quelquefois avec le 
sens de: voyez. Tenez, le voilà qui passe dans la 
rue. || 2° Tenir quelqu'un, le retenir, contenir, sou- 
tenir. Tenir quelqu'un par le bras, par le corps. 
Tenir un enfant par la lisière. Ahl c'est à ce 
coup que nous te tenons, pendard, nauten. Cocher, 
sc. 49, Je te tiens écumant sous mon talon de fer! 
Y. HUGO, Ruy Blas, v, 3, || Fig. Tenir quelqu'un par 
les lisières, le gouverner comme un enfant. || Te- 
nir par la main, prendre avec sa main la main, 
le bras de quelqu'un. Elle tenait son enfant par 
la main. || Tenir quelqu'un à la gorge, voy. GONGE. 
|i Fig. Tenir quelqu'un au cul et aux chausses, 
voy. CHAUSSES, || Fig. Tenir quelqu'un le bec dans 
l'eau, voy. sec. |} Fig. Tenir quelqu'un, quelque 
chose dans sa manche, Voy. MANCRE 2, n° 4. || Fig, 
Tenirquelqu'un de court, ne pas laisser de liberté, 
L'évéque de Chartres m'aimait pas les jésuites, les 
tenait de court et bus, sT-sim. 75, 43. I Fig. Tenir 
de près, surveiller avec soin. J'ai élevé votre 
sœur, je suis sans inquiétude, je l'ai tenue de si 
près, GENLIS, Thédé. d'éduc, la Cloison, sc. 4. || 11 
faut le tenir à quatre, se dit d’un fou, d'un furieux 
qui ne peut être contenu que par les efforts de 
plusieurs hommes réunis. || Fig. Il faut Le tenir à 
uatre, se dit d’un homme emporté dont il est 
iffcile d'empêcher les violences, || Fig. Se faire 
tenir à quatre, faire le difficile dans une affaire, 
dans un accommodement. Et pour Junon qui fait 
la folle, Et se fait à quatre tenir, Vous la verrez 
bien revenir, scann, Virg. 1 || Fig. Ne se faire 
tenir, être tout dispose à, Bartholomé, ayant ses 
hontes bues, Ne se fit tenir pour demeurer, 
LA FONT. Calend. || Fig, Je tiens mon homme, je 
le tiens, je l'ai amené dans le piége, il ne peut 
plus m'échapper. || Tenir un enfant sur les fonts, 
ou, simplement, tenir un enfant, le présenter au 
baptème, en être lo in ou la marraine. Le 
Dauphin [Chartes vini fut tenu sur les fonts par 
Charles de Baurbon, archevéque de Lyon, et par 
Jeanne de France, duchesse do Bourbon, pucLos, 
Œuo. t. n, p. 416. Le directeur de la douane s'avisa 
de me prier de lui tenir un enfant, J. 1. Rouss, Conf. 
v. || Fig. Tenir quelqu'un sur les fonts, voy, PONTS, 
|| Fig. Tonir quelqu'un sur le tapis, voy. Tarts. 
|| 3* Terme de manège. Tenir un cheval, le main- 
tenir dans les différents exercices auxquels on le 
soumet. Tenir un cheval en bride, en talons, |] Fig. 
Tenir quelqu'un en bride, l'assujettir, l'arrêter, 
le conduire malgré lui. {| Tenir un cheval dans la 
main, en être touj le maitre. || Tenir la main, 
tirer la bride. || Tenir les banches, faire marcher 
r des pas de côté, en sorte que la jambe de de- 
kors chevauche sur celle de dedans. || Tenir Les 
chevaux au filet, les attacher avec un filet dans la 
bouche pour les empécher de manger. || Fig. Te- 
nir quelqu'un au filet, voy. riLer, n° 2. || Tenir la 
bride haute, tenir la bride de manière à empêcher 
le cheval de se livrer à son ardeur. {| Fig. I [un 
galant homme] doit tenir la bride aux grands 
empressements Qu'on a de faire éclat de tels amu- 
sements [faire des vers], wor, Wis, t, 2, || Terme de 
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courses, Tenir la corde, faire courir son cheval le 
plus près possible de la corde qui détermine l'hip- 
poirome, ce qui est un avantage, et fig. avoir l'avan- 
tage, être supérieur, Pour me servir d'une compa- 
raison de jockey, mon rival avait l'avance et tenait 
la corde, CH. DE BERNARD, Un acte de vertu, & vi 
(14° Posséder, occuper. Tenir un pays en souverai- 
neté. Tenir une terre en fief. Ces autres peuples 
des Indes qui tiennent un pays vaste et inhabité, 
VAUGEL. Q. C. b30. Elle marche comme un général 
à la tète d'une armée royale, pour traverser des 
provinces que des rebelles tenaient presque tou- 
tes, Boss. Reine d'Anglet. Nos seigneurs les cas- 
tors tenant le Canada Se piquent d'être un peuple 
libre, La morte, Fabl. m, 6. Sextus Pompée tenait 
la Sicile et la Sardaigne, montesg. Rom. 43. 
L'Église y trouvait cet avantage, que ceux qui 
avaient reçu de ces biens [pris sur elle] ne les 
tenaient plus que d'une manière précaire, 1D. 
Esp. xxxi, 41. Ce fut alors que saint Pierre 
vint établir son siége à Rome, après l'avoir tenu 
sept ans à Antioche, Cownils. Hist. ane. xY, 6. 
IL Cet officier, ce commandant tient telle ville, 
telle-pluce de guerre pour le service de tel princo, 
il y commande, il la garde pour les intérêts de ce 
prince. || Cela se dit surtout en temps de troubles, 
de droits contestés, Il se jeta dans la place, et la 
tint pour le roi. || Tenir une terre par ses mains, 
la faire valoir soi-même, au lieu de d'affermer 
|| Tenir une terre à foi et hommage de quelqu'un, 
posséder une terre qui relève de quelqu'un. || Ab- 
solument. Tenir de quelqu'un à cause de quelque 
terre. Il tenait de tel seigneur. |] 6° Occuper, rem- 
plir, en parlant de l'espace. Il tient en voiture ln 
place de deux personnes. L'armée tenait deux 
lieues de pays. Ces tableaux tiennent trop de pla- 
ce, Les épisodes tiennent la moitié de ce poème., 
il tient le milieu en $e promenant avec ses égaux, 
LA BRUY. VI. || Il se dit aussi du temps, J'ai lu la 
Vie de M. d' , qui tient presque un siècle, 
sév. 27 avril 4689, || Fig. Tenir lieu d'une per- 
sonne, d'une chose, la remplacer. Vous qui me 
tenez lieu d'Agrippe et de Mécène, coan, Cinna, 
m, +. Tous les hommes, de quelque condition 
qu'ils soient, nous tiennent lieu de prochain, 
sounnal. Eshort. sur l'obsere. das régles ti 


p.225. Une servilo peur tint lieu de charité, 
Le besoin d'aimer Dieu passa r nouveauté, 
BOL. Lutr. vi. Vous à qui cepe t je consacre 


mes jours, Muses, tenez-moi lieu de fortune et d'a- 
mours, PRON, Métrom. v, 12. || 6 Tenir une mai- 
son, un appartement, occuper une maison, un ap- 
partement, y loger, || Tenir le lit, tenir la chambre, 
emeurer dans son lit, dans sa chambre. || Terme 
de pratique. Tenir prison, demeurer en prison 
[7° Occuper militairement, I destina les gros na- 
vires à tenir le fleuve, et À tomber avec impé- 
tuosité sur les ennemis, rLÉCH, Hist, de Théodose, 
it, 64, || Tenir la campagne, voy. CAMPAGNE n° i. 
118" Terme de marine. Tenir la mer, rester à la 
mer, en naviguant sans relâche. Nous passimes 
deux mois à tenir la mer, Mém, Filletie-Mursai, 
dans Jal. Mylord Herbert a attaqué M. de Gabaret, 
i tenait la haute mer avec une partie de notre 
otte, sév. 25 mai 4889, || Tenir la mer, être mal- 
tre de la mer, Les Romains tenant la mer, il n'é- 
tait plus possible d'envoyer ni vivres, ni secours 
aux armées de Sicile, RoLLIN, Hist. anc. Euv. t 1, 
p- 340, dans POUGENS, Il restait aux Suédois une 
armée navale avec laquelle ils tenaient la mer, 
voit. Mussie, 11, 5. ||Tenir la côte, la ranger de 
près. || Tenir le large, naviguer à une certaine dis- 
tance de la côte. || Tenir le plus près, naviguer au 
plus près du vent. || On disait autrefois : tenir au 
plus près. lls [les ennemis] tenaient au plus de 
du vent, pour lâcher de nous le regagner, Mém 
de Villette, dans AL. || Tenir le vent, synonyme de 
tenir le plus près. Les Français ont presque tout 
fait [à une bataille navale contre les Hollandais], 
ayant eu cinquante vaisseaux anglais qui n'ont 
ait que tenir le vent, PELLISSON, Lett, kist. t i, 
p. 498. En partant de l'Ascension, je tins le vont 
pour ranger les côtes du cap Vert d'aussi près 
qu'il me serait possible, BouGainvizze, Foy. t. u, 
p. 407, || Tenir la cape, c'est rester à l cape pen- 
dant un certain temps. || Tenir un objet, un autre 
bâtiment par son travers, le laisser sur le côté, 
l| Tenir deux objets l'un par l'autre, apercevoir 
deux objets sur une méme ligne. || Tenir un båti- 
ment, n'être point gagné de vitesse par lui. || Te 
nir sous son pavillon, tenir ralliés autour du vais- 
seau que l'on commande et sur lequel est arhorë 
le signe distinctif de son commandement, les na- 
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vires que l'on escorte, le convoi que l'on est char- 
gé de protéger, |j Tiens bon! tiens bon, lùt com- 
mandement à des hommes qui agissent sur un 
cordage, sur un cabestan, etc, de suspendre leurs 
efforts, ou, selon les cas, d'atmarrer le cordage dont 
il s'agit sans en rien lècher. || 9° Avoir dans sa 
composition. En général, les mines de plomb tien- 
nent presque toutes une pelite quantité d'argent, 
Burr. Min. t, v, p.256. Le mines de cuivre tenant 
argent sont bien plus comniunes que celles qui 
contiennent de l'or, m. ib, p. 72. || 10" Contenir, 
ronfermer, ou être susceptible de contenir, de ren- 
fermer. Cette salle tient mille personnes. Cette bi- 
bliothèque tient mille volumes. Tenir pour pouvoir 
contenir est fort nouveau en notre langue; on ne 
le voit point dans les anciens auteurs; eten effet 
on né trouve point tenir en celle manière dans je 
Dictionnaire de Nicod, vaucer. Nouv. Rem- Obseru, 
de M.***, p. 95, dans Poucens, || Ce baril, ce 
seau tient bien le vin, l'eau, le vin, l'eau qu'on y 
met ne s'enfuit point. Un mastic avec lequel j'ai 
fait enduire, il y à trente-six ans, un assez grand 
bassin au jardin du roi, qui depuis a toujours te- 
nu l'eau, purr. Min, t 113, p. 14. |] Fig. et fami- 
lièremem. Tenir beaucoup de vin, boire beaucoup 
sans devenir ivre. Vous mettez votre gloire à te 
nir bien du vin, necnand, le Distr. 1, ©. i [Vail- 
lac] toonit beaucoup de vin, enivrait la compagnie 
ei s'enivrait après, st-s1M, 482, 404, fi 1° Occuper 
certains lieux, exercer certains métiers, Certaines 
ent pour l'utilité ou la commodité du pu- 
blie. Tenir boutique, Tenir pension. Tenir une 
auberge, Tenir une aculéme d'équitation, On 
eût dit presque qu'il imatait les anciens gymnoso- 
plustes qui menment lours disciples dans les dé- 
sorts ou ils tenaient lenr ecole, FONTEN. Tournefurt. 
j| Tenir école, étre à la tite d'une école, enseigner, 
Il Fig. Rousseau |Jean-Daptiste).... écrivit que j'é- 
tais venu en Hollande prêcher contre la religion, 
que j'avais tenu école de défsme chez M. 'sirave- 
sonde, vor, Leit, en vers el en prose, 62. || Tenir 
des marchandises, avoir un assortiment de certas- 
nes marchandises, en vendre. Tenez-vous de la 
mercerie? Madame sera contente, je l'espère: 
vous aussi, mesdames, je tiens de tout et à bon 
compia, PICARD, Nanie de briller, 11, #3, [| 44° Tenir 
maison, voy. MAISON, n°46. || Terur table, voy. Ta- 
HLE, n°7, || 48* Mettre, garder en quelque lieu. 
Ji tient son argent en-son cabinet, I faut te- 
nir cela à la cave, dans le garde-manger. On le 
tient en prison, Qu'on la tienne en lieu sûr, en at- 
tendant sa mère, conx, Héréch, iv, 2, i} faut tenir 
la couveuse [faisane] dans un endroit éloigné du 
bruit et un peu enterré, afin qu'elle y soit plus à 
l'abri des inégalités de la température et des m- 
pressions du tonnerre, surr. Ois. t. Iv, p. 83. |] Cet 
homme tient sa femme à la campagne, dans un 


couvent, il l'oblige de demeurer à la campagne, | 
dans un couvent, Depuis deux ans mon oncle tue | 


tient éloigné du monde, dans ce triste châlunu, 


PONT DE VESLE, Somnamb, sc. 1 ||1l tient sun fils! 
dans un collége, au collége, il l'a mis au collége, | ce 


afin qu'il étudie. |] Tenir des écoliers en pension, 
les avoir en pension chez soi, || Tonir quelqu'un 
chez soi, le loger chez soi, lui donner sa talle. 
{Tenir quelqu'un, l'avoir près dé soi, suus sa 
maim. Et, puisque je vous tiens, vous souperez 
ici, néGntER, Sat, x, Ah! si nous le tenions ici, 
que je prendrais de joie à venger, sur son dos, 
tous les pas inutiles que sa jalousie nous fait 
faire! xor. Sicil. d. || Ce prince tient un amibassa- 
deur, un résident auprès de tal prince, dans telle 
cour, il entretient un ambassadeur, un résident, éte 
I Tenir une garnison dans une ville, y entretenir 
une garnison. | Tenir garnison dans une ville, y 
être en garnison. || On dit en un sens analogue: 
tenir des troupes en un lieu. Tous les lieux où il 
[Louis XIV]est obligé de tenir des troupes, PxLLis- 
son, Lett. hirt. t. 11, p. 8. [| 14° Avoir autorité sur 
certaines choses, Pouvions-nous le surprendre, ou 
forcer les cohortes Qui de jour et de nuit tiennent 
toutes ses portes? conx. Mérach, tv, 6. Songez-vous 

uè je liens Les portes du palais? nac- Baj. n, 4, 
re C'est Le Dieu des chrétiens, c'est Le maitre 
des rois, C'est lui qui tient ma foi, c'est Jui dont 
j'ai faitchoix, cons. Théod. ht, 4. {| 46" Faire qu'une 
personne où une chose demeure dans un certain 
état, dans une certaine iluulton. I nous a tenus 
debout pendant deux beures, Tenir Les esprits en 
suspens. Tenir quelqu'un en échec, Qui Tinrent 
fidèlement mon enseigne dubout, REGNIER, Epit, r 
Mais une juste pour tient son âme effrayée, COAN. 
Cinna, m, 4. Tenez unjours divisés les méchants, 
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La FONT. Fabi. vu, 8. Henriette me uent sous son 
aimable ompire, mor. Fem. sav, 1, 4, Je vous as 
mandé tout ce que je savais pour vos jambes ; si vous 
ne les tenez chaudement, vous ne serez jamais sou- 
lagée, sëv. 342, C'était le dessein d'avancer dans 
cetie étude de sagesse, qui la tenait si attachée à 
la lecture de l'histoire, qu'on appelle avec raison 
la sage conseillère des princes, poss, Puch, d'Ort. 
Pendant que la nature nous tient si bas, que peut 
faire la fortune pour nous élever? 1n. ib. Dieu pro- 
met de tenir son peuple dans une durable et par- 
faite tranquillité, 10. Hést, n, 5. Philishourg qui tint 
si longtemps le Rhin captif sous nos lois, m. Louis 
de Bourbon, Ceslieux sombres et retirés où la honte 
tient tant de langueurs et de nécessités cachées, 
nécu, Aiguillon, Mais de nos saints autels qu'elle 
tienne éloignée D'un ramas d'étrangers l'indiserète 
fureur, zac. Aih. v, 2. Ne point boire trop frais, 
ni de vin que fort trempé; du reste vous tenir 
l'esprit toujours gai, 1D. Latt. à Boileau, 24 imar 
1687, L'art que j'avais de tenir toujours les hoin- 
mes dans quelque nouvelle espérance, PÉN. Ial. 
des morts mod. Michelieu, Mazarin, Je viens vous 
tenir un cheval tout prêt, en cas de semblable 
malheur, afin qu'on ne vous coupe pas La tête, 
namiiT. Gramm. D. Afin que l'idée de la présence 
de lheu aux pensées Les plus secrètes de l'ame obli- 
gedt les hommes à tenir leur cœur, non moins que 
leurs mains, dans une grande pureté, ROLLIN, Mist. 
ané. xxvi, part. ch. 4. Quelqu'un de ces génies 
supérieurs qui sont faits pour gouverner Les es- 
prils médiocres, et les tenir toujours dans la si- 
tualion dont on a besoin, LESAGE, Turear. 1, 10, 
Pour tenir les grands pann toujours faibles, ils 
[les Romains) ne voulaient pas qu'ils reçussent 
dans leur alliance ceux à qui ils avaient accordé 
la leur, MONTESQ. Rom, 6. Les églises se pe 
geaient entre les héritiers; ét, quand elles étaient 
tenues d'une manière indécante, les évêques n'a- 
vaient d'autre ressource que d'en retirer les rèli- 
ques, ID. Espr. xxxi, 44. J'ai tenu, pendant qua- 
rante-huit heures, sept milliers de fonte en fusion 
dans mon fourneau, pure, Min. t 1v, p. 484, Vous 
avez tenu vos amis en peine, 4. J. ROUBS. Ém. v. 
1l ne faut ni tenir la main fermée ni l'ouvrir tout 
à la fois; il faut ouvrir les doigts l’un après l'autre; 
Ja vérité s'en échappe peu à peu, sans faire courir 
aucun risque à ceux qui la tiennent et qui La lais- 
sent échapper, D'ALEMB, (Eup, t iv, p. 48, Adiou, 
men cher maître : le ciel vous tienne en joiel 10. 
Leit. à Voltaire, 9 janvier 4773. || Bien tenir, mal 
tenir sa maison, Ja bien, la mal administrer, || Il 
tjent bien $2 classe, jl y maintient la discipline; il 
ne sait pas tenir une classe, il ne sait pas y main- 
tenir la discipline. || Cette place de guerre tient 
le pays en respect, tient le pays en crainte, tout 


le pays est sous la domination de cette place. 


|| Ce corps de troupes a tenu les ennemis en res- 
pect, il était tellement posté que les ennemis n'ont 
pu faire aucune entreprise, || Cet emploi tient en 
sujétion, il me laisse pas de temps libre. {| Tenez 
a sacret, gardez le silence là-dessus, On convint 
de tenir l'affaire secrète, Maïs. Marignne, 4 part, 
Les Chahléens tenaient Leur science secrète pour se 
faire plus respecter des poules, vor. Dict. phil. 
Ciel matériel, || Familièrement, H nons a tenu le 
cas secret, il a affecté de n'en point parler, il en 
a fait mystère, D Tenir en exercice, en baleine, exer- 
cer souvent, || Tenir une chose en état, en bon état, 
ta maintenir, l'entreteuir. ]| 46° I se dit de l'ordre 
oit sont placés les hommes et les choses, soit effec- 
tivement, soit dans l'opinion, Les livres ruliés tion- 
nent Le premier rang de ces tablettes. Des bois tien- 
nent Je haut du coteau, Je t'ai préféré mime à ceux 
dont les parents Ont jadis dans mon camp tenu les 
premiers rangs, Cox, Cinna, V, 4. Je me trouve 
assez de bien pour tenir dans le monde un rang 
assex passible, mor. Bourg, gent- m, 12. Après 
avoir tenu dans le monde des rangs bonorables, 
sounnai, Wyst, Ascens, de J. C. t 1, pe dws. Le 
voilà dune mori, ce gramdi ministre [Louvois], cet 
homme si consuférable, qui tenait une si grande 
place, skv. Let à de Coulanges, 20 juillet 1891, 
La rome, qui dans Sparte avait connu ta foi, T'a 
placé dans le rang que tu bens près de moi, RAC 
iph. 1, 4. |j Tenir le haut bout, le haut du paré, 
occuper ke plus haut rang. || Tenir sa placo, figu 

rer avec honneur. Soyez persuadé que, par 
mon gudt, vous seriez tout Le beau premier à ja 
fète Lie mariage de Mile do Sévigné]; bon Dieu, 
que vous y temiriez bien votre place! sév. Lern, à 
Bussy, 7 janv, 4660, Par son savoir et ses lumières 
tenant bien sa place au milien d'eux, J, 3, nouss. 


TEN 


Confess. vut. || On dit de mêmé familièréinent : te- 
nir bien son coin. || Tenir bien son rang, sa place, 
son poste, occuper dignement l'emploi où l'on est. 
|[17* Terme de musique, Tenir sa partie, lá chan- 
ter ou la jouer, || Fig. et familièrement. Tenir bien 
sa parue, bien remplir les fonctions dont on est 
chargé, || Tenir l'orgue, M. Chauvot, l'habilé or- 
ganiste , tenait le grand orgue, Journ. offe. 40 
mars 1870, p. 492, ê“ col. |} Remplir une fonc- 
tion. Quand le chancelier tenait le sceau. Au nom de 
l'empereur dont voustenez laplace, conx. Poly. ut, 
3. Je suis néde parents, sans doute, qui ont tenu dës 
charges honorables, wot, Bourg. géné. m, 42. || Au 
théâtre, tenir un rôle, Le remplir, Les autres rôles 
sont hoanétement tenus, mais davantage, Fa. 
SARCEY, Opin, nat, du 20 mai 1467. || 48 Réunir en 
séance une assemblée, une compagnie, Tenir av- 
dience. C'est dans cette salle que l'Académie tient 
ses séances. Tenir les plaids. C'est tel président qui 
tient celle année la chambre des vacations, Le lion 
tint conseil, et dit : mes chers anis... LA FONT. 
Fabl. vu, 4. L'écrit portait Qu'un mois durant le 
roi Bendrait Cour plénière... tn, db. vi, 7. H 
[l'empereur Rodolphe) aimait beaucoup mieux 
s'instruire avec le fameux Ticho-Hirahé que te- 
nir les états de Hongrie et de Hohéme, vorr. 
Meurs, 174. Irène... paria ellé-même dans le 
concile [2° de Nicée]; c'est Je seul qui ait été tenu 
per une femme, to, Dict. phil. Conciles. Le roi 
lient actuellement son lit de justice pour cette 
belle affaire du parlement et du clergé, n'aLemh, 
Let. à Voltaire, 43 déc. 4780. || Tenif chapelle, 
VOY. CHAPELLE. || Les gens tenant lé farlement, se 
disait, sous l'ancienne monarchie, des membres 
du parlement. |} Par plaisanterie. Si j'avais un 
conseil à donner aux gens tenant la éormédié…, 
vocr. Lett, Domilauille, 29 avr. 4785, ||40* Arréter, 
fixer. On ne peut le tenir. I} est fort léger; bn ne 
sait comment le tenir. ||#i* Réprimer, empêcher 
de, Madame la Dauphine ne put tenir plus lon 
temps les éclats de rite, sév. 602, J'ai peine, em 
voyant, à tenir ma colère, neGNamD, le Distr, v; 7. 
Si vous me promettiez de tenir votre lingue, je 
vous conterais.... mais pon; car vous iriez tout diré, 
P. L. COUR, 2° latt. particuliére. || Je ne sais qui rte 
tient, je ne sais qui m'empéche de sévir, Je ne Anis 
qui me tient, infime, Que je ne t'arraché les vétt, 
10. Amph. n, 3. Pour vous conduire au but 

un ne parvient, Et quand enfin? allez! je tie 
sais qui me tiant, PIRON, Metrom. 1, 4. || 28 Tenir 
quelqu'un, être maitre de son esprit, de son ettur. 
Jo suis si attachée à vous, et vous me tenét pár 
tant d'endroits, Fe je sens plus que les auites la 
peine de la séparation, sérv. 270. Je dorinäis dés 
plaisirs aux gens débauchés et de la dévotion aux 
dévots pour les tenir tous, PÈN. Dial, des morts 
mod, Henri IH, la Duch. de Montpensier. || 33° Doi- 
ner une occupation durant quelque temps. Cette 
lecture m'a tenu ps. J'ai eu une visite qüi 
ma tenu une beure, Cet avocat a tenu toute l'att- 
dience. Je ne vols tiendrai guère, I nous a tentis 
dieux heures à ne rien faire. |[24" Suivre, allèr 
dans, en parlant d'une toute, d'une voie. Je l'ai 
rencontré, il tenait le chemin de Lyon. Ces mar- 
chands faisaient leur route, tenant à peu près le 
quarantième degré de latitude nord, onrkso, Esp. 
xxi, 16. || Fig. I faudra tenir la voje qu'ont tente 
tous vos pères [il faudra mourir), wass. Avent, Mort 
du péch. |I Fig. Tenir unchemin, une route, agir dans 
üne certaine direction. Le chemin que je tiens 
pour les expliquer [les questions de Dieu et de 
l'âme}, pese. Nédit. préf. 4. Je vais de toutes parts 
où me guide ma veine, Sans tenir en marchant une 
route certaine, nous, Dise. au roi. Tout Jois tendre 
au bon sens; mais, pour y parvenir, Le chemin est 
glissant et pénible âtenir, 10. Art p., 1. Comme on 
croit d'ordinaire que la routé qu'on a tenue était la 
seule qu'ou devait prendre, voir. Œdipe, letire ë. La 
meilleure manière d'instruire les autres, c'est de 
les comduire par Le route qu'on a dù tenir pour s'in- 
struire soi-même, CONDIL. Conn. hum. 1, 2. || Fig. 
La conduite à tenir en tel cas, la façon dont it faut 
s'y comporter, |} Tenir une bonne où une mauvaise 
conduite, se conduire bien oùmwal, |] Tenir le milieu 
dansune affaire, prendre un tempérament, un expé- 
dient entre deux choses opposées, entre deux estré- 
mités, Le milieu entre l'ampoulé et le familiet 
vst difficile à tenir, voLT. Comm., Corn, em, Hérael. 
1, 4. || Fig. Tenir le parti de quelqu'un, čthe dè son 
parti. ]| Terme de vénerie, Tenir la volè, suivte 
bien la vote, Tenir les abois, se dit lorstque Pani- 
mal s'arrête nu milieu des chiens qhi rient des- 
sus, || 257 Observer couime règie. L'ordre que J'ai 
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tenu en ceci a été tel : premièrement... neac. Méth. 
Yh 3. Que] temps devons-nous prendre, et quel 
ordre tenir? coax. Pomp. rv, 4. Cet empire que 
tiont la raison sur les sens No fait pas renoncer 
aux douceurs des encens, MOL, Fem, sav. 1, 4. 
[| 36° Exécuter, effectuer, en parlant de ce qui est 
promis. Vous commencez à tenir ce que vous m'a- 
vez dit, quo vous ne seriez banne qu'aussi long- 
tamps que la fortune me serait mauvaise, VOLT. 
Latt. 50. Et raconnaissez-vous au front de vos amis 
Qu'ils soient prêts à tenir ce qu'ils vous ont pro- 
mis? conx. Cinna, 1, 3. Un étranger, Fatime, un 
captif inconnu, Promet beaucoup, tient peu... 
voit. Zaire, 1, 4. || Fig. e$ familièrement, Sa mine 
Promet peu et tient beaucoup. Une vogue qui pro- 
mettait lant et tenait si peu, HANILT, Gramm, 6, 
Tenir sa parole, sa promesse, y rester fidèle, 
Tant s'on faut que les vents aient emporté ma 
promesse, ils m'ont donné lieu de la tenir; il ya 
déjà huit jours qu'ils m'arrétent ici, voit. Lett, 
ån. Ces hommes du commun tiennent mal leurs 
Promesses, conx. Nicom. m, 7. Valère a votre fai; 
la tiendrez-vous, ou non? mor. Tart. 1, 0. J'ai fait 
vœu d'être veuve, et je le voux tenir, REGNARD, Le 
Bal, 4. || Tenir un traité, un marché, une conven- 
tion, exécuter un traité, un marché, une conven- 
tion. || 47: Persister dans. Nous nous jurâmes atmi- 
tié, je la tiendrai toute ma vie à sa famille avec 
t sse et reconnaissance, RETZ, Mém. t. m, 
lix. 1v, p. 36, dans povcexs. Elle m'a répondu, to- 
nant son quant-d-coi ; Va, va, je fais état de jui 
comme de toi, wor. de Dép. 1v, 2. Vous tenez voire 
gravité... démontez votre sérieux, sév. à Bussy, 
9 juin 4669, Le roi, tout accoutumé qu'il était à 
représenter, eut peine à tenir son sérieux, COMTE 
bRCaTLUS, Féeries, (Euv. L vin, p.234, dans rOLGENS. 
|| Tenir sa colère, persister dans sa colère (locution 
qui a vieilli), Les fommeos aiment la vengeance 
mais elles ne tiennent pas toujours leur colère, 
HaMILT, Gramm. >. || Tenir sa morgue, affect- 
ter d'avoir une mine fière et dédaigneuse. || Tenir 
rigueur à quelqu'un, repousser les avances qu'il 
fait pour se réconcilier, ou continuer de lui refuser 
quelque chose, |} En musique, cet instrument tient 
l'accord, ne tient pas l'accord, il ne reste pas long- 
temps aceordé. On dit aussi neutralement : il tient, 
il ne tient pas d'accord, |! 28° 11 so dit des affec- 
tions, des passions, des maladies du corps et de 
l'esprit, qui s'emparent de quelqu'un. La fièvre et 
la goutte m'ont tenu longtemps, chacune à leur 
tour, et je n'en suis pas encore tout à fait dehors, 
vor. Lett. 170, Quelle mauvaise humeur te tient? 
NOL. Bourg. gent. m, 10. Voilà sa folie qui le tient, 
to, Nád. malgré lui, 1,6. Dieu vous envoie des se- 
cours... qui devraient bien vous empêcher de 
vous pendre, si cette envie vous tenait encore, 
sév. 490. Pour les douleurs, elles tiennent l'âme 
et le corps; ln vue de Dieu los fait souffrir avec 
patience... mais elle ne les adoucit pas, 1m. 4 mai 
1672. |] Qu'a-t-il? qu'est-ce qui be tient? quel sujet, 
quelle raison at-il d'agir ainsi? || On dit de même : 
je ne sais ce qui Le tient.]} 39° Tenir de, être rede- 
vable à. Zéthis, et Calais, et Pollux, et Castor, Et 
le charmant Orphée, et le sage Nestor, Tous vos 
héros enfin tiennent de moi la vie, conx. Nét. m, 
+. Rome a reçu des rois ses murs et sa naissance ; 
Elle tient des consuls sa gloire et sa puissance, m. 
Cinna, n, 4. Qui, je tiens tout de vous; et j'avais 
lieu de croire... nac. Bajas. u, 4. On fait gloire 
d’être ingrat envers les dieux, de qui on tient la vie 
et tous les biens qu'elle renferme, véx. TA. xvm. 
Nous tenons des Arabes, les Arabes des Indiens, et 
peut-être les Indiens de quelque autre peuple, ces 
dix caractères 4,2,3, 4,5,6, 7, B, 9, 0, CONDILL. Lang. 
cale. t, 45. || Ceux dont ou de qui je tiens la vie, mon 

ère et ma mère. || Ne tenir rien de quelqu'un, ne 
ui avoir aucune obligation, ne pas dépendre de 
lui. || Tenir une femme de la main de quelqu'un, 
la retevair conduits, présentée par lui, fi épouse, 
dit-il, Hermione demain; Il veut, pour m'honorer, 
la tenir de ma main, Rac, Andr, m, 4,/| Tenir un 
domestique de la main de quelqu'un, avoir un 
domestique par l'entremise de quelqu'un, Et puis 
c'est de ma main que l'on tient la soubrette, mr- 
BERT, Jaloux sans amour, v, 4, || Tenir une chose 
de race, de naissance, apporter en naissant une 
chose qui s'est transmise par le sang des ancêtres. 
Ils sont tous braves, dans cette maison, ils tien- 
nent cela de race. Je eruis tenir un peu de Rome 
où je quia née, cons. Othon, im, 3. || Absolument. 
Tenir de race, avoir les habitudes, les mœurs come 
munes à uno famille. J'ai tous les sentiments que 
mon detoir m'ordonne, Je tiens de votre sang et 
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de votre couronne, ROTA. Antig. iv, 6. |] Tenir quel- 
que chose de son père et de sa mère, leur ressem- 
der en cette chose. Il voit une jeune personne 
qui lui veut du bien (car il tiens cela de vous, 
d'être aimé de toutes les femmes), MoL. Fourber. 
1, 6. Je vous avertis, ma très-chère, que vous n'ai- 
mez point à lire, et que votre fils tient cela de 
vous, SÉV, 609, Elle [la chienne mulet d'un chien 
et d'uns louve} tenait du chien par sa queue qui 
était courte et émoussée, au lieu que le mije lo- 
nait sa queue de la louve, surr. Quadr. t. xu, 
p- 248. |} Absolument, Tenir de son père, de sa 
mère, leur ressembler soit de figure, soit de ca- 
ractère, Je vous dis qu’elle tient de son père, mac. 
Plaid, n, 6. Vénus l'amita bien [Jupiter] : chacun 
tient de son père, VOLT. Dimanche, Madame et ma- 
demoiselle avaient voulu lui faire un mystère... 
mais il a deviné; il Gent de vous, ricann, Aleade 
de Mol. iv, 40, || Ila de qui tenir, se dit d'un 
enfant qui ressemble en quelque chose à son père 
ou à sa mère. Il a de qui tenir, répondit un autre 
bourgeois qu'il appelait son compère, CAILLÈRES, 
Bon et mauv. us, Convers. i- |i Fig, Tenir quelque 
chose do, participer en quelque chute à la nature 
de. Comme une étincelle a quelque chose de sem- 
blable au soleil, et une goutte d'eau tient quelque 
chose du vasté océan, voir, Dial 23, )|30° Tenir 
de, avoir appris de quelqu'un, en parlant d'une 
nouvelle, d'un récit, d'un fait. Mais de qui tenez- 
vous la mort de D, Garcie? conx, D. Sanche, v, 3. 
Il vous a dit qu'il tenait cela de ma bouche? wor, 
Prine. d'ÉL 1v, 4. Et c'est de Lycarsis qu'elle 
tient la nouvelle ? sn. Medlie. im, t. Je tiens du célè- 
bre Cheselden, le plus grand chirurgien de Lon- 
idres, que ce fut lui qui commença de faire fabri- 
quer à Londres, en 1745, les instruments de son art, 
vour, Louis XIV, 33. ||31* Réputer, croire, Et je 
tiendrai toujours mon bonheur infini, Si les miens 
sont vengés, et le tyran puni, COnN. Héract. 111, 4. 
Néarque : Je tiens leur culte impie [des païens). 
— Polyeucte : Et je le tiens funeste, 10. Poly. n, 6, 
Et mol, moins populaire, Je tiens indifférent d’être 
craint ou de plaire, notn. Antig. n, 4. Leur espé- 
rance est aux troupes de Brandebourg... on les 
tient fortes de quatorze ou quinze mille hommes, 
peiuisson, Lett. hist, t it, p.471, En cela j'ai pour 
guides Tous les maîtres de l'art, et tiens qu'il faut 
laisser Dans tes plus beaux sujets quelque chose à 
penser, LA PONT. Fabl. x, 45, Parmi ces louis... 
J'en ai, sans y penser, mêlé que je tiens faux, 
wo. VAr. n, €. Jo tiens cette comédie une des 
plus plaisantes que l'auteur ait produites, rD. 
Critique, 3. Je tiens que, hors de Paris, il n'y à 
point de salut pour les honnêtes gens, iD. Préc. 
40, Je tiens impossible de connaître les parties, 
sans connaître le tout, non plus que de connaltre 
le tout sans connaître les parties, pasc. Pens. i, 
t, édit, navet. Thalès tenait que la vie et La mort 
ne différaient en rien, FÈN. That, Je tiens que les 
gens qui sont auprès de nous nous communiquent, 
eh que nous en ayons, leur joie ou leur tris- 
tesse, BRUEYS, Grondeur, nm, 48, Je tiens nos philo- 
sophes très gens de bien, voty. Lett, Nme du Def- 
fant, 45 janv. 4781. Je tiens les hommes de tous 
les siècles pour ce qu'ils sont, faibles, fourbes et 
méchants, trompeurs et dupes les uns des autres, 
DALEND. (Euv. t.1v,p. 448. || Tenir à, regarder 
comme, Estimantque ton cœur, douceur di- 
verti, Tiendrait les lichetés à quelque conscience, 
nécnier , Ælég. m. Je tiens à grand honneur 
de lui avoir des obligations que j'aurais honte 
d'avoir à tout autre, voir, Lett. 50. ]ls [les Ger- 
mains] tiennent à grandeur d'être bornés par 
des déserts et des terres inhabitérs, p'anLanc. 
Guerre des Gaules, vi, 3. Mais si tu ne les perds 
ftos pas et tes discours), je le tiens à miracle, 
cons. la Veure, 1, 4. M n'est pus naturel de 


craindre et fuir l'honneur, De tenir les mépris àf p 


souverain bonheur, tn, Imet. 11, 49. H [le cardinal 
de Richelieu) tiendrait à injure le mépris qu'on 
ferait de sa protection, PELLISSON, Hist. Acad, 1. 
Le magistrat, tenant à mépris et irrévérence cette 
réponse, le fit mener en prison, LA PONT, Vie 
d'Ésupe, Il n'y a personne sans doute qui ne tint à 
beaucoup de gloire de toucher à un tel ouvrage, 
wot, Siel. 12. Ns doivent tenir à grande grâce qu'il 
ait tellement... Boss. Lib, arb, 4.|[Tenir pour, 
même sens. Les jugements de ceux que j'ai tenus 
pour mes amis, pgsc. Méth. vi, 5. On les [chré- 
riens] tient pour sorciers dont l'enfer ost le maître, 
conx. Poly. 1w, 6. Saint Basilg tenait ces écrits 
pour ariens, Pasc. Prov. xvtr, Il tenait pour maxime 
qu'un habile capitaine peut bien être vaine, mais 
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u'il no lui est pas permis d'être surpris, Boss. 
és de Bourbon. Si je n'ai mis douze brodeurs 
après [un habit], qui n'ont fait que travailler jour 
etnuit, tenez-moi pour un infâme, HAMILT. Gramm. 
7. L'antiquité tenait pour axiome qs rienn'estrien, 
que dè rien ne vient rien, vaT. le Pauvre diable. 
Je tiens pour impossible quo les grandes monar- 
chies de l’Europe aient encore longtemps à durer 
3, 3. Rouss. Ém. mi | Je me le tiens pour dit, il 
n'est pas besoin que vous m'en avertissiez da- 
vantage. Son cousin ne se le tipt pas r dit, 
MaMILT, Gromm. 9. |j Tenez-vous pour dit, soyez 
assuré que, ou souvenez-vous que. !| Tenir comme, 
réputer pour, traiter comme, Je le loge et le tiens 
comme mon propre frère, MoL. Fart. v,3. [| Teniren 
estime, estimer. L'estime où je voustiens ne doit pas 
vous surprendre, mòt. Mis, t, 2,199 Professer. 
être partisan de. Mais je suis généreux, et tiens 
cette maxime Que... Mati. Iv, 6. C'est une opi- 
nion orthodoxe; tous les thomistes la tiennent, 
Pasc. Proe. 1. Vous et ceux qui tiennent celte 
doctrine, 10. #b. xin. Jean, évêque de Jérusalem, 
accusé ile tenir les huit propositions d'Origène, 1w, 
ib. xvi Leur but principal est de savoir au vrai 
les opinions qu'ils ont tenues, sans se mettre boau- 
coup en peine de ce qu'il en faut tenir, MALETA, 
Rech. vér. m, 11, 4. || 88* Tenir des discours, un lan- 
gage, parler d'uno certaine manière. Ce sont les 
discours que vous teniez, avant que nous cussions 
parlé à votre femme, Maures. Crisp. méd. 1, 4. 
Ah! monsieur, sur mon compte on tient bien des 
propos, bestoven. Hom, sing. 1, 4. Deux amis, par 
exemple, qui ne se sont pas vus depuis longtemps. 
se rencontrent : l'attention qu'ils donnent à le 
surprise ot à la joie qu'ils ressentent, leur fait 
naître aussitôt le langage qu'ils doivent se tenir, 
com. Art de pens. 1,6, On m'a prété des dis- 
cours que je n'ai jamais tenus, et que je n'aurms 
rién gagné à tenir, b'aiwws. Lei, à Voltaire, 
S déc. 1763, [| Molière a dit : tenir des paroles, Je 
vous trouve fort bon de tenir ces paroles, Fd- 
cheux, 1,4, Qui ose tenir ces paroles? je crois connal. 
tre celte voix, Don Juan, v, 6. || 34° chargé de 
gérer ln caisse, de faire les écritures des livres, 
chex un banquier, chez un négociant. Tenir la 
caisse chez un banquier, chez un receveur. Tenir les 
livres chez un banquier. | On dit de mème : tenir 
un registre, des registres. [| Tenir registre de 
quelque chose, insorire quelque chose dans le livre, 
3 le registre. || Tenir note de quelque chose, 
en prendre note pour s'en souvenir, Je vous dois 
déjà quelques ports de lettres: ayez la bonté de 
tenir une note de tout cela jusqu'au printemps, 
J. J. rovSS, Lei, à Moultou, 43 nor. 1762. |] Fig. 
Cet homme tient registre de tout, il remarque tont 
exactement, et il s'en souvient, || Tenir compte 
d'une somme à quelqu'un, lui passer cette somme 
en compte. || Fig. Je vous tiendrai compte de cela, 
je chercherai les occasions de reconnaître les obli- 
gations que je vous ai. || Fig. Tenir compte, nu 
pas tenir compte de quelqu'un, de quelque chose, 
voy. COMPTE, n° a. ||35* Soutenir, en parlant d'un 
pari. Tenir une ITenir vingt francs, pa- 
tier vingt francs. |] Je n'en voudrais pas tenir vingt 
écus, je ne donnerais pas La chose dont il s'agit pour 
vingt écus, En quelle impatience Suis-je de voir 
mon frère, et lui conter sè chancel... Je n'en 
voudrais pas tenir vingt bons écus, mor. Ée. des 
mar, 11, 3. || Absolument, Vous pariez cent francs, 
je tiens. || Terme de jeux. Tenir jeu à quelqu'un, 
continuer à jouer contre lui tant qu'il veut. || Dans 
les joux de renvi, comme dans ceux où la mise 
n'est pas réglée, accepter un renvi, y aller de tout 
l'argent dont un autre y va. Vous y allez de cinq 
francs, je les tiens, je tiens tout, || Absolument. 
Vous y allez de tant, je tiens. || Absolument. Au 
trictrac, tenir, n'être pas forcé par le dé de rom- 
re son plein, ou continuer à jouer sans lever les 
dames. || Tenir le jeu, à la paume, être du côté de la 
grille, pour recevoir et jouer le service. || 36" Pig. 
Tenir tête à, voy. TÊTE. || Tenir pied à houle, voy. 
noue, (| Tenir la main à quelque chose, voy. 
maux, n° 44. || Tenir l'œil à, voy. Œm, n° 6. 87e Sai- 
sir intellectuellement. Je tiens le mot de l'énigme, 
lo sens de ce passage, la solution du probleme. 
|| 38" Faire tenir, faire en sorte que certaines cho- 
ses soient remises, transmettre. Je vousenvoié un 
livre de Mile de Gournay, qu'elle m'a donné pour 
vous le faire tenir, vort, Lett. 126, Ce pauvre gar- 
çon était attaché à M. Fouquet, il a été convaincu 
d'avoir servi à faire tenir une de ses lettros à sa 
femme, skv. 4. Je vous conseille de faire tenir un 
petit compliment par d'Hacqueville à Mme de la 
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Fayette sur cette abbaye, m. 235. Je ne doute point 
des difficultés de trouver de l'argent et de le faire 
tenir, MAINTENON, Lett, à Mme des Ursins, 4 juil- 
let 1706. Bon! il y a dix ans qu'il est séparé de sa 
femme, à qui il fait tenir une pension à Valognes, 
afin de l'empêcher de venir à Paris, LESAGE, Tur- 
caret, iv, 2. Ils n'avaient point de fusils à baïon- 
nette; même quand on leur en fit tenir de Lon- 
dres, la plupart des Corses ne purent s'en servir, 
vour. Louis XF, 4. On ne recevait plus de nou- 
velles de la Suède, et on ne pouvait y en frire 
tenie, m, Charles XII, 4.139 V. n, Être attaché 
à. Damoclès nageait dans la joie [à la table de 
Denis] il aperçoit malheureusement, en levant 
les yeux, la pointe d'une épée suspendue sur sa 
tète, èt qui ne tenait au plancher qu'avec un crin 
de Aati, noix, Nist. anc. ÆEwv. t. v, p. 2335, 
dans roucexs. || Fig. Ne tenir qu'à un fl, à un fi- 
let, être près de se détacher. Sa vie ne tient qu'à 
un fil. Pour moi, je reçois d'étranges secousses, et 
mon cœur ne tient plus qu'à un filet, mor. Préc, 
42. || Fig. Ses pieds ne tennent pas à terre, il ne 
tient pas à terre, se dit d'un enfant, d'un jeune 
homme vif et toujours en mouvement, où d'une 
personne qui marche, qui danse fort légèrement. 
|i Tenir snsemble, être joints l'un à l'autre. Vous 
me dites des merveilles de votre santé, costà- 
dire que vous êtes belle, car votre beauté et votre 
santé tiennent ensemble, sáv. à Mme de Grignan, 
44 juillet 4680. Il parait qu'autrefois l'ile de la 
Grande-Bretagne faisait gg du continent, et 
que l'Angleterre tenait à la France, Burr. Hist. 
nal. preut. th. terr. Euv. L 11, p. 449, Le 26 octo- 
bre 4701, il est né à Tzoni, en Hongrie, deux 
filles qui tenaient ensemble par les reins; elles 
ont vécu vingt et un ans, 1D, Suppl. à F'hisé, nat, 
(Euv. t. x, p. 4H. || 40° Bire diflicile à ôter, à ar- 
racher, à déplacer. On ne saurait arracher ce clou, 
il tient trop. L'emplätre tenait fortement à la 
peau, Ces pierres tiennent fortement, Mais il n'a 
pas prévu Que je saurais souffler de sorte Qu'il 
n'est bouton qui tienne... La FONT, Fabl. vi, 3. 
|} Cela tient comme poix, cela tient très-fortement. 
On dit aussi : cela tient comme 1eigne. || Cette 
porte tient, on a peine à l'ouvrir, || Fig. Il n'est, 
il n'y a qui tienne, quelque résistance que la 
chose oppose. Il n'est ordre qui tienne; Je prie, et 
ce doit être assez... Ti CORN, l'inconnu, v, di- 
vert. sc. 4. I] n'est pas à la mode, — Il n'est 
mode qui tienne, MONTFLEURY, Femme juge et 
part. in, 3. Si, par un long abus du pouvoir, le 
despotisme s'établissait à un certain point [en 
Europe), il n'y aurait pas de mœurs ni de climat 
qui linssent, et dans cette belle partie du monde 
la nature humaine souffrirait, au moins pour un 
temps, les insultes qu'on lui fait dans les trols 
autres, MONTESQ. Espr. vis, 8./ 61° Ne tenir à 
rien, ne tenir à guères, se dit d'une situation fort 

ire, Je crois que vous savez que Mademoi- 
selle a chassé Guillaire; le pauvre Segrais ne 
lent à guères, sév. 31, Il est certain que soit cela, 
soit autre chose aurait enfin renversé cette for- 
lune qui ne tenait plus à rien, ip, 392, Ma con- 
dition présente ne tenait à rien, Mani. Narianne, 
5° part. La conduite du général [des jésuites] était 
d'autant plus maladroite, qu'il savait que Le cré- 
dit de son ordre ne tenait presque plus à rien, 
VOLT, Hist. pari. 67, || No tenir à guères, avoir peu 
de force, en parlant de sentiments, Ma colère ne 
tient à guère, et ma tendresse pour vous deux 
[M. et Mme de Grignan) tiont à beaucoup, skv, 
44 mars 1674. || Ne tenir à rien, être surle point 
de se faire. Cet aveu ne tient plus à rien, nous be 
ferons peut-être demain, peut-étre ce soir, ManIv. 
Marianne, 40° part, || Me voilà prét à partir, je ne 
tiens à rien, rien no m'arrête, rien ne m'en em- 
péche. || On dit à peu près dans le même sens : Je 
vous payerai quand vous voudrez, votre argent ne 
tient à rien. |! 44° Fig. Tenir au cœur, se dit des 
personnes que l'on affectionne, auxquelles où 
porte un vif intérêt, J'embrasse les Grignan; 
l'ainé me tient bien tendrement au cœur, siv, 470, 
M. l'abbé de Langeron et M. du Puis ne lui tien- 
nent guère moins au cœur que M. de Cambrai, 
MAINTENON, Lert. au cardin. de Noailles, 7 aoùt 
anon, j| 1l sa dit des choses auxquelles on s'inté- 
resse vivement. Cela te tient donc bien au cœur? 
mol. Princ. d'EL v, 2. Toutes ces choses me tien- 
nent fort au cœur, sÉv, 646, Diantre! l'amour 
vous tient au cœur de bon matin, Rac. Plaid, 1, 6, 
Caite acquisition vous Lent-elle bien au cœur? 
LAMOTTE, Magnifique, t, è, || Se dit aussi, dans un 
sens défavorable, de ce qui inquiète. Argante : 
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Ah! maudite galère! — Scapin, à part : Cette ga- 
lère lui tient au cœur, mot, Fourb, th, 44, || Cette 
injure lui tient au cœur, il en a du ressentiment, 
1148 Fig. Être attaché par des liens moraux, Il tient 
à ce parti-là par des raisons de famille. Pour mòi, 
je ne tiens plus à vous par aucun attachement du 
monde, mor. Don Juan, 1¥,9. Un homme de bien ne 
sera pas étonné dans les approches de la mort; son 
âme ne tient presque plus à rien, elle est déjà 
comme détachée de ce corps mortel, Boss, 2° ser- 
mon, Purife. 2. Il n'ya rien à quoi l'on ne 
tienne, quoiqu'on ne le sente pas toujours; de 
mème qu'on ne sent pas toujours que son åme 
est unie, je ne dis å son bras et à sa main, 
mais à son cœur et à son cerveau, MALEBR. iech. 
tér, 17, 43, Les rois aiment que l'on tienne à leur 
personne, ef ils se défient avec raison de leur di- 
gnité, FONTEN. Dangeau. Il ne tenait à rien par 
son goût, et se livrait à tout par celui des autres, 
nucLos, (Euv, t, vit, p- 108, Tout est occasion de 
chute à qui ne tient plusàä rien, 3. 1. Rouss. Mél. 
vi, & M. Damilaville a de l'amitié pour moi, et il 
sait l'intérêt que je prends à M. de Saint-Géni et 
À tout ce qui vous tient par le fil le plus léger, 
DIDER. Let, à Mie Voland, 3 nov. 41760. Angé- 
lique : Vous croyez que je suis nièce de la ba- 
tonne? — Sainville : Comment? — Angélique : Il 
n'en est rien, je ne tiens à personne, LA CHAUSSÉE, 
Couvern. 11, 8. Le plus grand des malheurs est 
celui de ne tenir à rien et d'être isolé, oewis, 
Vœux témér. t. ın, p. 135, dans roucexs. || En ter- 
mes de dévotion, il ne tient pha à la terre, il est 
détaché des choses du monde. Un chrétien qui 
achève san sacrifice, qui fait le dernier effort, afin 
de rompre tous les liens de La chair et du sang, 
et ne tient plus à la terre, Boss. le Tellier. 
IL 44 Fig. Être pris par une opinion, une af- 
fection, une passion. Tenir à son opinion. Il 
tient à l'argent. Mais, hélas! qu'on tient à 
la vie, Quand on tient si fort à l'amour! nac. 
Théb. v, 4. Lié par l'amitié, jamais par les 
choses, et tenant plus à mes sentiments qu'à mes 
intéréts, 3, 3. nouss. Left, à l'archec. de Par, On 
tient à ses propres résolutions pur ce sentiment 
de liberté qui résiste à celles desautres, MARNONTEL, 
Cont. mor, Fem, com. pew. || 45° Fig. Avoir des 
rapports, des relations de famille ou autres. Et 
puisqu'il tient encore à nous, comme il l'avoue, 
par ma belle-ñlle.... sév. 670. Que ceux qui achè- 
tent soient comme ne possédant pas, et qu'ils ces- 
sent de s'imaginer que ce qui tient si peu à eux 
soit véritablement en leur puissance, noss. Méd, 
sur L'Éc. dern. sem. du Saur. 40° jour. Par la loi 
du corps, je tiens à ce monde qui passe ; par l'es- 
pérance et par la foi, je tiens à Dieu qui ne passe 
point, rLéci. Dauphine. Je tiens, par le bonheur 
de ma naissance, à un grand nom [Corneille] qui, 
dans la plus noble espèce des productions de l'es 
prit, efface tous les autres noms, à un nom que 
vous respecter vous-mêmes, YONTEN, Dise. récept. 
Il {(l'athée] ne regarde les hommes que comme 
les tristes fruits d'un assemblage bizarre et for- 
tuit, auquel il ne tient que par des liens passagers, 
mass. Cordme, Vérité de la relig. Nous tenons tous 
À un certain monde qui nous environne, tp, Caréme, 
Resp. hum, Le parlement, dont les familles, tenant 
à toutes les familles de Paris, formaient aisément 
la voix publique, vort. Mist. pari, 67, Pourvu 
que je ne parle en mes écrits... dé personne qui 
tienne à quelque chose, je puis tout imprimer li- 
brement, sous Sp se de deux où trois cen- 
seurs, HÉAUMARCH. Mar. Fig. v, 3. || 467 Fig. Avoir 
pour but, désirer. Je tiens à vous convaincre. Ne 
tient-il qu'à marquer de celte ignominie Le sang 
de mes aïeux qui brille dans Junie? nac. Brit, i, 2. 
1147 Être contigu, Son pare tient à la forèt. Sa 
maison bent au presbytère, Le czar... voulait sa- 
voir quelle était sa situation à l'égard de l'Arné- 
rique, si clle tient à la Tartarie, ou si Ia mer de 
Septentrion donnait un passage dans ce grand 
continent, ce qui lui aurait encore ouvert le nou. 
veau monde, FONTEN, Pierre Le. || 48 Fig. Résulter, 
provenir de. Ces événements tiennent à des cases 
inconnues. Avez-vous de la peine à concevoir que 
les bonnes qualités d'un homme tiennent å d'au 
tres qui sont mauvaises, ot qu'il serait dangereux 
de Le guérir de ses défauts? #ontenx. Dial, t, Morts 
mod. Cette corruption était d'autant plus dangereuse, 
qu'elle était plus ancienne, et tenait plus. un quel- 
que sorte, à L'abus des mœurs qu'à l'abusdes lois, 
MONTEQ. Esp. xxxi, 2, Je dirmi que La chaleur de 3,4, 
Rousseau me parait tonis plusaux sens qu'à l'une, 
D'aLEuE, (Eup, tY, p-377. || Dependre de, Enfin Dieu 
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soit loué et remercié mille et mille fois, puisque 
ma chère comtesse se bien! ma vie tient à 
cetle santé, sér, 29 févr. 1676. À quoi 

man Dieu! les vertus politiques? Combien doi- 
vent lour fauto à leur sort rigoureux, Et combien 
semblent purs, qui ne furent qu'heureux 1 v. H000, 
Cromtoell, 1, 4. |] im ellement, 11 se dit des 
obstacles, des considérations qui empéchent une 
chose de se faire, À quoi tient-il ? de quoi dépend- 
il? i ne tient pas à moi, il ne dépend pas de moi. 
S'il n'exige qu'une visite de ma part, qu'à cela 
ne lienne. Je désire avec tant de que vous 
ayez tout ce que vous méritez, que, s'il no tenait 
qu'à cela que vous eussiéz un royaume, sans 
mentir jé croisque j'y consentirais, VOIT. Lett. 46. 
À moi ne tiendra pas que la beauté que j'aime Ne 
me quitte bientôt pour un autre moi-même, 
conn. Place roy. 1,4. 11 ne tiendra qu'à vous, 
beau sire, D'étre aussi gras que moi, lui repar- 
tt le chien, La vont. Fabl. 1, 6. Vous auriez pu 
sans peine y puiser [à une somme d'argent] à 
toute heure, — À toute heure | honsdieux 1 ne tient- 
il qu'à cela? L'argent viental comme il s'en va? 
tb. #b.1v, 20. Enfin, si dans ces vers je ne plais et 
n'instruis, Il ne tient pas à moi; c'est toujours 
quelque chose, 10. dh. v, 4. Nous vous trouvons er- 
rants, dispersés et plus faibles que nous; il ne 
tiendrait qu'à nous de vous égorger, FÉN. Tél. 
x. À quoi tient-il donc... que la vérité ne 
triomphe dans votre cœur? mass, Carême, Évi- 
dence de la los. C'est une justice à re au 
jeune prince; il a tenu à peu de chose qu'il ne 
fût maitre de l'Angleterre, a. DUVAL, rd 
en Écosse, m, 6. || ne tient pas à une personne 
que telle chose ne se fasse, signifie quelquefois, 
non-seulement qu'elle n'y apporte aucun obsta: 
cle, mais même qu'elle y contribuera de tout son 
pouvoir. Il ne tint par aux empereurs que Jésus- 
Christ méme, dont persécutaient les disciples, 
n'eût des autels parmi les Romains, Boss. Hist. 
m, 43. Jo sais seulement, et toute l'Europe Le sait 
comme moi, qu'il ne tient pas à Votre Majesté que 
l'humanité ne respire enfin aprèstant de malheurs, 
D'ALENH. Lett. au roi de Pr. 22 déc. 1762. || 48 Avoir 
de la ressemblance, participer, Pour être bon 
poëte, il faut tenir des fous, akoxikn, Saf, tv, Le 
voyage de Blois qui lient plus du roman que de 
l'histoire, BALZ. 9° hist, Mais voire fermeté tient un 
peu du barbare, conx. Hor. m, 3. Quelle sœur! 
cette sœur ne tient guère de vous, HAUTEROCHE, 
Bourg. de qual. m, 7. Je tiens de feu ma femme; 
et je me sens, comme elle, Pour les désirs d'au- 
trui beaucoup d'humanité, wor. Mélie. 1, 4. Sa fer- 
meté [de Corbinelli] tient un peu du barbare, 
sv. 40 sept. 4941, Un coup imprévu qui tenait du 
miracle délivra la princesse des mains des re- 
belles, soss., Duch, d'Orléans. Laissons ces cir- 
constances, qui tiennent encore un peu du monde, 
ot passons de ces vertus civiles aux vertus chré- 
tiennes qu'elle a pratiquées, FLÉCH. Mme de Mon- 
taus, L'esprit, la galanterie, la magnificence, quand 
il [M. le Prince, fils du grand Condé] était amou- 
reux, réparaient en lui une figure qui tenait 
plus du gnome que de l'homme, = bE CAYLUS, 
Souvenirs, p. 102%, dans PouGExs, Il y aura tou- 
jours, dans notre nation, de ces âmes qui tien- 
dront du Goth et du Vandale; je ne connais pour 
vrais Français que ceux qui aiment les arts et les 
encouragent, vour, Mél. litt, a un premier commis, 
L'art le plus innocent lient de la perfidie, tp. 
Zaïre, 1v, 2. || 50° En parlant d'un corps délibérant, 
d'une compagnie, être assemblé. L'Assemblée na- 
tionale tient tous les jours. L'Académie française 
tient les jeudis. || En parlant des foires, des mar- 
chés, des spectacles, avoir lieu, Les théâtres 
tiennent. Le marché tient tous les mercredis et sa 
medis. {| S4° Persister, se maintenir dans le méme 
état, La neige tient. La frisure ne tient pas, Les 
nouvelles de celte année ne tiennent pas d'un or 
dinaire à l'autre, sv, 48 févr. 1874, |] Cet instru- 
ment ne tient pas d'accord, voy, au n° 27, || Cette 
couleur né tient pas, elle n'est pas solide. I| Le 
temps ne tiendra pas, ne restera pas longtemps 
comme il esi. || 52 Suhsister sans aucun change- 
ment ni altération, en parlant d'un traité, d'une 
convention, d'un marché, Mais si le pacte tient... 
“ots. Antig. N, 4. Je tai promis ma fortune et 
ma nièce; c'est notre traité, el il tient, DIDER. 
Père de famille, im, 6. || 53° Se maintenir dans 
une situation. Je n'ai rien appris des démar- 
ches de l'empereur; apparemment elles seront 
lentes, et nous pourrons tenir ici longtemps, 
st nous allendons la fin, PELLISSON, Left. hist. 
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t 1, p. 389, Voltaire, de retour de Berlin, d'ou 
il avait fait chasser Le malheureux d'Arnaud, 
et où il n'avait pu tenir lui-même, ManMOx- 
TEL, Mém. v. || Continuer les affaires. On est 
persuadé que celte maison ne tiendra pas, || 54° Te 
nir pour, se ranger du côté de, donner sun as- 
sentiment à, Aristie.... à qui... Je rapporte avec 
joie et ma main et ma foi; Je ne dis rien du ewur, 
il tint toujours pour elle, conx. Sert. v, 7. Mais, 
madame, mon sens ne s'est point démenti, Et je 
né puis tenir pour un mauvais parti, OTN. Antig. 
1, 4. [l tient pour l'injustice, et moi pour la raison, 
tp, db. 11, à, M. l'évêque de Chartres tiont pour les 
vœux absolus; il est le seul de son sentiment, 
MAINTENON, Lett, à Mine de Saënt-Géran, 2 juillet 
166, Ce qu'il [le prince d'Orange devenu roi d'An- 
gleterre] devait appréhender, c'était le ressenti- 
ment de plusieurs rois qu'il outrage en la per- 
sonne d'un seul roi; mais ils tiennent pour lut, La 
eau. x, Ceux qui tenaient encore pour Le plein 
de Descartes, pour les prétendus effets de la ma- 
tière subtile, vort. Phil. Newt, m, 1. Les médecins 
qui tenaient pour les anciens intenlèrent un pro- 
cès À ceux qui démontrsient la circulation du sang, 
10. Singul. nat. 49. Devant ma tonne on ne vien- 
dra point dire : Pour qui tiens-tu, toi qui ne tiens 
à rien? sésanc. Nouv. Diog. ||55* Résister, tant au 
propre qu'au figuré. Ni grilles, ni verrous ne tiene 
nent contre moi, Corn. Méd. 1x, 6. Sa confiance n'a 
jamais tenu un quart d'heure contre sa peur, RETZ, 
Mém. t. u liv. ut, p. 445, dans povorNs. Ce qu'il 

a de constant, c'est qu'en se retirant au château, 

comte de Nassau pouvait encore tenir six jours 
au moins, PELLISSON, Leit, hist, t. 1, p. 346. Déjà 
l'armée est assez forte Pour faire corps et battre 
aux champs; La volià tantôt qui menace Gouver- 
neurs de petite placo, Et leur dit qu'ils seront pen- 
dus, Si de tenir ils ont l'audace, La roxT. Coupe, 
Quelque ressentiment qu'un outrage pows cause, 
Tient-il contre un remords d'un cœur bien enflar- 
mé? wor. Amph. n, 6. Enfin je ne comprends pas 
la noirceur de ces vapeurs, de tenir contre tant de 
bonnes choses, sky. 505, La mort du roi d'Angle- 
terre n'a pu tenir contre la jeunesse avide des plai- 
sirs du carnaval, m. 24 févr, 4086, Ceux-ci [les 
Brutiens et les Samnites]... furent forcés à subir 
le joug des Romains; Tarente les suivit do près; 
les peuples voisins ne tinrent pas; ainsi tous les 
anciens peuples d'italie furent subjugués, noss. 
Hist. 1, 8. Les ouvrages des Égyptiens étaient faits 
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XII] commençait à désespérer; lur seul tint 
ferme, et ne parut pas abatiu un moment, TOLT, 
Charles XH, 5. || Tenir bon, tenir ferme, ne pas 
céder aux instances, aux offres, ele. Tenez bon, et 
vous aurez cette torre pour le prix que vous of- 
frez. Gros-René à Eraste : N'ayez pas le dernier, — 
Marinette à Lucile : Tenez bon jusqu'au bout, Mot. 
le Dép. 1v, 3, || Cet homme ne tient point contre La 
raillerie, contre La plaisanterie, dès qu'on le raille, 
qu'on Le plaisante, il s'embarrasse, il se déconte 
nance, || 68" Terme de chasse, Les perdrix ne tien- 
nent pas, elles partent sans qu'on puisse en ap- 

her, La marouette, comme tous les râles, tient 
3i fort devant Les chiens, que souvent le chasseur 
peut la saisir avèc la main, ou l'ahaitre avee un 
bâton, wurr. Ois. t. v, p. 244. || Une bête tient aux 
chiens, quand elle est sur ses fins et qu'elle se défend 
contre cux, || 57* Terme de marine. Tenir à la 
mer, tenir contre les vagues, se dit d'un bâtiment 
qui supporte une grosse mer. En hiver, le port de 
Cochin est inabordable, et il ne peut en sortir 
aucun Vaisseau, parce que les vents y souffient 
avec une telle impétuosité, que les bâtiments ne 
peuvent pas tenir à La mer, BUrP. Hist. nat, preur. 
th. terr. Æuv. L tt, p. 262, || Tenir au vent, navi- 
guer avec le vent presque contraire. || Tenir sous 
voiles, avoir toutes les voiles appareillčes et être 
prét à faire route, |{ Tenir en travers, naviguer en 
présentant le côté à la lame, || Tenir sur ses ancres, 
c'est n'être pas arraché de Ja place qu'on occupe 
ni par les efforts du vent, ni par les chocs vio- 
lents des lames, |} Tenir, en parlant d'une ancre, 
rester immobile à la place où elle s'est attachée, 
[Tenir bon, c'est à la fois tenir ferme, et cesser 
de haler sur un cordage qu'on tire.!|58* Ne pas 
tenir à, contre, être irrité, impatienté de, Quelle 
sécheresse de conversation! on n'y dure point, 
on n'y tient pas, moz. Préc, b. Aratus, qui était 
plein de probité et d'honneur, ne put tenir 
contre une injusiice si criante, et s'en plai- 
guit hautement, ROLLIN, Hist. are. Œuv. t vint, 
p- Hi, dans povogxs. Je hais si fort les pédants, 
j'ai tant d'horreur pour les hypocrites, je me mets 
si fort on colère contre les fanatiques, que je ne 
pourrais jamais tenir à Paris plus de deux mois, 
VOLT. Lett. Mme du Deant, 15 janv, 4761, On se 
lasse À Ja longue d'être brûlé: il n'y a patience 
de saint qui puisse y tenir, D. Facélies, Pot pourri. 
Le moyen de tenir à ces répliques-là ? poissr, Deh. 
tromp. i, 4. Cet ami si modéré et si philosophe 


pour tenir contre le temps, D, tb. at, 3. Les! pour supporter les maux d'autrui, se vit peu de 
mœurs corrompues de la nation les entrainaient | temps après, pour quelque sottise qu'il fit, le su- 


bientôt dans les plaisirs, contre lesquels nulle édu- 
cation ne peut tenir, to, fb. 18, 8. L'idolätrie même 
sentait dans notre religion une force victorieuse 
contre laquelle les faux dieux ne pouvaient tenir, 
10. ib. 11, 42. Je ne wen défends point : mes pleurs, 
belle EÉriphile, Ne tendraient pas longtemps contre 
les soins d'Achille, aac. fphig, 11, 3, La place [Jéru- 
salem] Unt trois mois entiers, et aurait encore 
tenu aulant, ét peut-être obligé les Romains à 
abandonner leur entreprise, sans La rigueur super- 
stitiouse avec laquelle Les assiégés observaient Le 
sabbal, HoLIN, Hist. anc. Œuv. L IX, p. 406, dans 
PuUGENS, Tienne qui voudra contre de si grandes 
extrémités [les misères du peuple], je ne veux 
être, si je le puis, ni malheureux ni heureux : je 
me jette et me réfugie dans la médiocrité, LA BRUY, 
vi, Il faut avouer ma faiblesse; je n'ai pu tenir 
contre le pâté de perdrix dont vous m'annoncez 
Fagréable arrivée par votre lettre, CHatt. Autre 
réponse à M, l'abbé C. Si elle s'avisa de laisser 
tomber quelques feintes larmes, en conscience, 
croyez-vous tenir un seul moment devant elle ? 
sauve, Nuet, 1, 4. La statue de sel [la femme de 
Lot changée en sel] ne pouvait pas tenir à la pluie, 
voLT. Quest, de Zapata, 14, Peu de cœurs comme 
vous tiennent contre l'absence, 1b. Tancr.1, 6. Les 
seuls champions qui pussent tenir devant les che- 
valiers de France, étaient les chevaliers d'Angle- 
terre, CHaTEADUx. Génie, 1V, V, 4. || Terme de 
guerre, Les ennemis ne tiennent pas, ils matten- 
dent pas qu'on aille à eux, et ils se retirent. || Te- 
nir bon, tenir ferme, résister, se défendre. Si je 
n'eusse point fui pour la mort de Pélie, Si j'eusse 
tenu bon dedans La Thessalie, conn, Médée,1,6. L'ar- 
bre tient bon; le roseau plie, LA PONT. Fabl. 1, 34. 
Une reste plus désormais simon que vous teniez 
ferme parmi ses ruines [de l'État], voss, Reine 
d'Anglet. Tantôt, sur les rives de Laure, suivi 
d'un petit nombre d'ufliciers et de domestiques, il 
court à la défense d'un pont, et tient ferme contre 
une armée... FLÉCH, Turenne. Sa suite [de Charles 
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jet d'une mauvaise épigramme; sa philosophie n'y 
tint pas, p'arewn. Eloges, Marie, || Ne pouvoir plus y 
tenir, étre hors de sui. Je n'y puis plus tenir, j'en- 
rage; et mon dessein Est de rompre en visière à 
tout le genre humain, Mot. Mis, 1, 4, Julie : Mais 
la décence. — Le Marquis : Encore! où n'y peut 
plus tenir, Et ce terme est ignobio à faire éva- 
nouir, LA NOUE, Coquefe corr. iit, 6. || On dit de 
même : C'est à n'y pas tenir. La compagnie est 
trop mauvaise, c'est à n'y pas tenir. || 59° En te- 
nir, avoir reçu des coups, du plomb ou autre 
chose. Avez-vous atteint cette perdrix? je crois 
qu'elle on tient. || À la campagne, quand on mène 
la vache au taureau, on dit qu'elle en tient, 
quand l'opération réussit. || Fig. En tenir, éprou- 
ver quelque chose de fâcheux, de le; 
čire trompé, dupé. Vous en tenez, monsieur, 
conx, le Fen. v, &. Voyant qu'il nous prenait 
pour d'autres, Et que nous étions Phrygiens, Il 
s'écria : j'en Liens! j'en tiens, scann. Firg. mm. 
Tant pis pour vous : c'est justement le cas, Vous 
en tepez, ma commère, ma mic, LA FONT, Serv. 
En quelle impatience Suisje de voir mon frère 
et lui conter sa chance! Il entient le bon homme 
avec tout son phébus, MoL, Fe. des mar. li, 2. 
[Croire quelque bourde. Que dis-tu de l'histoire, 
et de mon artifice? Le bonhomme en tientil? 
m'en suisje bien tiré? cons, le Went. n, 6. 
|| Ètre fou. IL en tient un peu là; sa présence 
d'esprit À chaque instant du jour me charme et me 
ravit, ARêNaRD, le Distr. n, S. || Être ivre, I a bu 
plus que de raison, il en tient, || Aimer d'amour. 
Tircis : Tu crois donc j'en Lens? — Cloris: 
Fort avant, cOnN. Mel. 11,4. C'est-à<lire, son cœur 
en tient déjà pour moi? Tu, Cons. Comt, d'Ory. 
1, 2. Mon cher maitre, dis-je à don Christoval, vous 
êtes bien épris de dona Anna; la dame, de son 
côté, en tont aussi apparemment, LESAGE, Est. 
Gong, 23, Laquais, me regarde-t-elle ? — Oui da, 
monsieur. — Elle en tient, La Comédie deschansons, 
1, 3. H 60 Èire contenu. Tous vos meubles ne 
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pourront tenir dans cet appartement, Dieu merci, 
nous avons l'hôtel de Carnavalet; c'est une affaire 
admirable: nous y tiendrons tous, sÉv. 445. I 
[Huet] prétendait que tout ce qui fut jamais 
écrit depuis que le monde est monde, pour- 
rail tenir dans neufou dix in-folio, si chaque chose 
n'avait été dite qu'une fois; il en exceptait les dé- 
tails de l'histoire, b'ourver, His. de l'Acad. t. 1, 
p. 274, dans PoLGEng. Ses démonstrations ana- 
tomiques [de M, Hunauld] lui attirèrent un si grand 
concours d'étudiants, qu'ils ne pouvaient tenir dans 
l'amphithéâtre où elles se faisaient, tout spacieux 
qu'il est, aian, Éloges, Hunauld. Environ cent 
hommes tenaient dans ces bâtiments [les barques 
dé Louis le Débonnaire], vort. Meurs, 25, |} Popu- 
lairement, Je n'en ai non plus qu'il en pourrait 
tenir dans l'œil, dans mon œil, je n'en ai point du 
tout. || Inpersonnellement. Il tient tant de velles 
dans le baril. || Fig. Jamais dessus le trône on ne 
vit plus d'un maître; I n'en peut tenir deux, nac. 
Théb. iv, 3. Votre mère, c'est bien cette France 
féconde Qui fait, quand il lui plait, pour l'exemple 
du monde, Tenir un siècle dans un jour, v. nuco, 
Crépusc. 4. ||61* Se tenir, v, réfl. Se prendre, s'at- 
tacher à quelque chose, Se tenir à une branche, 
Sielle [l'àme] n'avait pas oublié Dieu, si elle 
avait toujours songé qu'elle est son image, elle se 
serait tonue à lui comme au seul appui de sun 
être, noss, la Falfiére, |] Se tenir à cheval, étre à 
cheval, Le duc d'Anjou et le duc de Guise lui ai- 
dèrent à monter à cheval, où elle se tenait avec 
une grâce admirable, La vay, Princesse Montpen- 
sier, Œuv. L n, p 200, dans Pomexs. Montons 
vite à cheval, quoique je ne puisse me temir que 
sur une fesse, voLT. Cand. 9, {Se tenir bien à 
cheval, y être ferme et de bonne grace, || Dans le 
sens opposé, s'y tenir mal. || 68° Se tenir l'un l'au- 
tre, Se tenir par la main; se tonir bras dessus, bras 
dessous. Vous êtes, Ò vallon, la retraite suprême, 
Où nous avons pleuré, nous tenant par la main, 
v. DGO, Rayons et ombres, 34. || Fig. Se tenir par 
la main, être d'intelligence, se secourir l'un lau- 
tre, Le parti des sages ne laisse pas d'étre consi- 
dérable..., je vous lo répète, mes frères, si vous 
vous tenez lòts par la main, vous donnerez la loi, 
vour. Lett. Helrétius, 14 déc, 4760. l| Fig. La dis- 
grâce ot la faveurse tiennent par ln main, MAINTE- 
XON, Lett à M. d'Aubigné, 40 août, L 1, p. 423, 
dans roucexs. Les beaux-arts, qui se tiennent 
comme par la main ét qui d'ordinaire périssent et 
renaissent ensemble, voir. Maure, #3. Toutes. les 
sciences sont sœurs, à dit un ancien; elles so 
tiennent toutes comme par la main, CAMRACÉRÈS, 
Instit, Mém. sc, mor, et pol, t.n, p. 9. || Fig. Être 
dans une dépendance réciproque, en parlant de 
choses, Toutes les choses de ja nature se tiennent 
et se prouvent les unes les autres, MALEHR. Mech. 
vér. uv, 2, Le vrai, le bon et le beau se tiennent 
de lien près, binen, Essai sur la peint. ch. 6. Tout 
se tient $ La nature ét duns la politique, nav- 
Xal, Bist. phil, 1x, 27. |163 Fig. Se tonie ou s'en 
tenir à une chose, ne vouloir, ne faire rien de 
plus, se borner à. Chacun Le dit, et chacun s'en 
tint là, La rost. Fauc. Je puis fermer les yeux sur 
vos flammes secrètes, Tant que vous vous tiendrex 
aux muets interprètes, MoL. Fem sao. 1, 4. Phi- 
linte : Et pour votre procès, dont vons pouvez 
vous plaindre, Il vous est en justice aisé d'y reve 
nir, El contre cet arrét.... — Alceste : Non, je veux 
m'y tenir, mD. Mis, v, i. Nous ne nous tenons 
jamnis au temps présent, Pasc. Pens. ni, $, éd. 
Haver. Tenesvous-en là, mon père, si vous m'en 
crovez, Im, Prov. 1v. C'est ainsi qu'on raisonnefvoir 
en tout la main de Dieu) quand on lève les veux; 
mais ordinnirement on s'en tient aux pauvres 
petites causes secondes, SÉV. 25 mai 1680. La reine 
d'Espagne se tient au traité des Pyrénées, qui est 
de ne point accabler ses alliés, im. 26 févr, 1672, 
Tenons-nous-en à croire feemement que personne 
n'est heureux, m, 45 juin tswv, Je m'en tiens à 
ma première maxime : quand on a affaire à un 
homme aussi violent et aussi brouillonque vous 
l'étiuz,assassinerest le plus sûr, réx, Dial, des morts 
mod. (Charles VII, Jean due de Houwrgognel. Qui 
change une fois, peut bien me pas s'en tenir là, 
LAMOTTE, Minutolo, sc. 2. La philosophie, sire, 
respecte qui elle doit, estime qui elle peut, et 
s'en tient Là, n'azeus. Left, qu roi de Pr, 29 avril 
1903, || Savoir âquoi s'en tenir, m'être nullement 
incertain, L'Anglelerre a iant changé qu'elle ne 
sait pluselle-méme à quoi s'en temr, Poss. Heine 
d'Angl. Moyennant l'embarras où je vais jeter le 
marquis, il faudra bien qu'il parle: et je veux 
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savoir à quoi m'en tenir, masiv. le Legs, sc. 1. || A 
certains jeux de cartes. Je m'y liens, je suis con- 
tent des cartes que j'ai; je n'en demamde pas d'au- 
trés, Vous y tenez-vous, ou voulez-vous d'autres 
cartes? {i|S'en tenir à son mot, s'arrêter, se fixer à 
ce qu'on a annoncé d'abord. || S'en tenir à son mot, 
en parlant d'un marchand, ne vouloir rien rabattre 
du prix fixé tout d'abord. }| Se tenir à peu de chose, 
se tenir à pou, ne pas conclure une afaire, jien 
qu s'agisse de peu de chose pour qu'on soit 
l'accord. Ils se tiennent tous deux à peu dé chose. 
Tl se tient à vingt francs sur un marché de mille 
francs. |lOn dit dans le méme sens : Se tenir à 
rien, se tenir à très-peu de chose. ||84* Etre, de- 
meurer dans un certain lieu. Le chamois se tient 
sur les montagnes, La mère de Jésus et la sœur de 
sa mère, Marie, femme de Cléophas, Marie Made- 
lciné, se tenaient auprès de sa croix, sact, Bible, 
Ee. St Jean, xx, 26, Je ne prends aucune part 
dans ses affaires; qu'elle se tienne de son cûlé et 
moi du mien, souab, 12* dim. aprés la Pentec. 
Dominic. t. m, p. 287. Je suis né, disait-il, dans 
une ville fort petite: et, pour l'empêcher de deve- 
nir encore plus petite, j'aime à m'y tenir, ROLUN, 
Hist. ane, xxv, ch, m, 1, 2. Elle ne se tenait chez 
elle que pour passer sa vie dans une oisiveté 
contemplative, Maniv, Pays pare, àt part. Les 
hommes ne sont pas bons à grand'chose; fripons 
ou sots, voilà pour les trois quarts; et, pour 
l'autre quart, il se tient chez soi, vOLT. Écoss. 
m, 5 H es une race de rossignols beaucoup 
plus gm que les autres, laquelle se tient 
et ni dans les charmilles, nupp., Qis. t. 1x, 
p- 163. Et vous autsi, monsieur de Montmorency, 
tenez-vous s pp pe moments dans cette pièce-ci, 
coué, Part. chasse de Henri IF, 1, 6. 1] 
avait reconnu le roi, qui, en traversant la ebur, 
lui ordonna de lui faire éviter les antichambres 
où sa tenaient les domestiques, GExLIS, Mile de 
la Fayette, p. 225, dans rovcexs. || Fig, Se tenir à 
sa place, rester, comme il convient, dans la situa- 
tion qu'on occupe, IL ignore quelle est la place des 
autres; mais il sent la sienne et s'y tient, L 3. 
novss. Åm. m. [| Un tel se tient six mois à la cam- 
pagne, et six mois à la ville, il passe six mois à ln 
Campagne et six mois à la ville. {| S'il est bien, qu'il 
sy tienne, se dit, par dépit, d'un homme dont on 
entend vanter le bonheur. || Quand on est bien, il 
faut s’y tenir, il ne faut pas changer légèrement, 
ur peu quon se trouve passablement dans son 
tat. ifon it de même : Êtes-vous bien, lenet- 
vous-y. To voilà bien, cadet, tions-y-loi, TH. CORN. 
Comte d'Org. v, 9. |] On dit aussi et mieux : tiens- 
Cy. Un seul serment suffit à la vie d'un homme : 
tu en ns déjà prêté un; tiens-l'y, Ci. DE RERNARD, 
Gentilh. campag. 11, 28. 1166" Etre, demeurer dans 
une certaine situation, Se tenir à ne rien faire. Se 
tenir debout, à genoux. li se tienttoujours propre. 
Se tenir à l'écart. Se tenant assise en voire mai- 
son, elle pleurera son père ct sa mère un mois 
durant, sact, Bible, Deutéron. xxi, 49, Nous n'a- 
vons point voulu, de peur du personnage, Risquer 
à nous tenir ensemble davantage, Mot. Ee, des 
femmes, 1v, 6. À chaque attaque [de la mort) il se 
tient prêt, et il attend le moment de < délivrance, 
Boss. le Tellier, Allons, mademoiselle, tenez-vous 
droite, Picart, Cousin de tout le monde, $c. 4. 
{Se tenir bien, se tenie mal, avoir un bon, un 
mauvais maintien. Voilà qui va le mieux du monde, 
at vous vous tenez à merveille [un peintre, à la 
personnedout il fait Je portrait}, Moi. Seil, 42, Jo 
ressemblais assez à une aimable petite file, toute 
fraiche sortie d'une éducation de village, et qua se 
tient mal, mais dont les grâces encore caplives ne 
demandent qu'à se montrer, Mani. Marianne, 
ve part. Sa taille eût été grande et belle, si elle 
se fût micux tenue, 4. $. houss. Canfese. vni, I] [I 
ne sait comment se tenir, il ne sut quelle altitude 
prendre. || Tenez-vous en repos, se dit à une per- 
sonne qui importune pardes gestes incomimodes ou 
trop libres. ji Fig, Tenve-vous en repos, soyez sans 
inquiétude, Pour nous, qui n'approfondissons pas 
tant les choses, tenons-nous en repos sur le toul: 
voulons-nous être plus savants que nos maitres? 
pasc, Prov. m. Eh! ma sœur, lui dit l'autre, te- 
nez-vous en repos; et VOUS, MONSICUT, ajoula-telies 
en m'adressant la parole, allez-vous-en, je vous 
pric, MARIT. Pays, pare, b* part. )| Fig- Se temir Les 
bras croisés, rester à ne rien faire quand il fau- 
drait travailler. || Absolument. Sa tenir, rester de- 
bout. Je voudrais bien me pouvoir dire à moi- 
méme que je suis quelque chose, un grand 
homme... mais qui m'a dit que je me tiondrais. 
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si j'étais plus haut? Boss. Dise. vie cachée. || Se te= 
nir, signifie aussi demeurer tranquille. Le petit 
doigt dé tatan lui dira que tu n'as jamais voulu te 
tenir pendant qu'on ta frisait, et que tu as fait 
enrager la coiffeuse, Genus, Thédtre d'édue. Lin- 
gore, 1, 6. || Familièrement. Vous n'avez qu'à vous 
bien tenir, se dit par forme d'avertissement ou de 
menace à une personne qui à quoique mauvaise 
affaire. Vous l'avez offensé, il est vindicatif, vous 
n'avez qu'à vous bien tenir, Tu me parais une 
bonne pièce de ménage; et le drôle qui t'aura 
n'aura qu'à se hien tenir, LEGRAND, Philanthrope, 
so. 14. {| On dit de mème : Tenez-vous bien, prenez 
garde, prenez les moyens de vous défendre, || 66* 1 
sa dit de certaines dispositions morales ou intel- 
lectuelles. Tenez-vous gaillard; pour moi je me 
trouve depuis quinze jours plus mal que je n'ai 
jamais fait, scan, Lett, Œuv. 4 1, p- 404. Quand 
nous avons quelque différend, ma sœur et moi, 
si je fais la froide et l'indifférente, elle me re- 
cherche; si elle se tient sur son quant-à-moi, 
je vas au-devant, LA post, Pysché, 11, p. 440. 
Mais, puisque sur le fier vous vous tenez si bien, 
Je garde ma ñouvelle, et ne veux dire ren, MOL. 
Meilir. 1, 3, Mais je les vois, monsieur, qui passent 
par ici; Tenez-vous ferme au moins, 1D. Dép. tv, 2. 
Dans les fortunes médiocres, l'ambition encore 
tremblante se tient si cachée qu'à peine se con- 
nait-ella elle-même, poss. le Tellier. On sent qu'il 
se tient presque à regret dans les détails où son 
sujet l'entraîne, et que son esprit prend son vol 
dès qu'il le peut, et s'élève aux vues générales, FON- 
TEN. Leibnitz. Le seul remède à ses caprices [de la 
fortune], C'est de s'y tenir préparé, J. B. ROUSS, 
Odes, m, 4. Mon esprit s'est toujours tenu dans 
l'indépendance, woxTESQ. Lett, pers. 161. || 67° Avoir 
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foire se tient tous les ans ici, Le marché se tien- 
dra demain, L'histoire courut si bien que, dès le 
lendemain, chacun sut dans le voisinage que le sab- 
bat se tenait choz M, Noiret, 3. 3, Rouss. Conf. vL. 
L'assemblée commence de très grand matin, elle se 
tient au théàtre de Bacchus, ou dans le marché pu- 
blic, ou dans une grande enceinte voisine de La cita- 
delle, et nommée Pnyx, pantaéi., Anach. ch. 44, N 
s'est tenu ici une assemblée générale, rD. ib. ch. s2. 
1168" Se tenir, se contenir, retenir quelque mouve- 
ment de passion. J'ai peine à me tenir, ot La main 
me démange, wor. Tart. v,4.{|S0 tenir de, s'empé- 
cher do. À peine se purcnt-ils tenir de pleurer, 
VAUGEL. Ọ, C. 208. Je veux bien que vous sachiez, car 
je ne me saurais tenir de vous apprendre toujours 
quelque chose... votr, Lett, 103. Elle [Mme de Si- 
vigné] ést brusque et ne se peut tenir de dire ce 
qu'elle croit joli, quoique assez souvent ce spient 
des choses un peu gaillnrdes, TALLEMANT DES 
RÉAUX, Historiettes, Sérigny et sa femme, Acante ne 
se peut tenir do réciter certains couplets de poč- 
sie, La FONT, Psyché, t p.13. Monsieur, je vous de- 
mande pardos ; mais vous étés si plaisant, que je ne 
saurais me tenir de rire, MOL. Bourg. gent, ul, 2, 
Je ris incognito d'abord que je le vois; Je ne puis 
wen tenir, quelque effort que je fasse, NOCRSAULT, 
Fables d'És. 1, 4. |) 1 se dit avec que et le subjonc- 
tif. Votre mari ne se tiendra jamais Qu'à sa mai- 
son des champs, je vous l'assure, Tantôt il n'æible 
éprouver sa monture, La FONT. Magnif. || Fig. et 
faouliérement, Se tenir À quaire, faire un grand 
cUort sur soi-même pour ne pas éclater, pour ne 
pas so meltre on colère, [69 Terme de marine, 
Se tenir au vent d'un navire ou d'un point quel- 
conique, gouverner et manœuvrer de manibre à se 
maintenis dans lt position du vent, relativement 
À ce hariré où à ce point. j| Se tenir en travers, 
présenter le côté à Ja lame ou au vent, ou prendre 
la panne. f| Se tenir à la enpo, se mettre et rester 
à jia cape. || 70° Se réputer, se croire, Ils sont 
morts, mots pour Albe, et s'en ticnnent heureux, 
cony, Hor. ¥,3. L'arbre tombant, ils seront dévorés: 
Qu'ils s'en tiennent pourassurés, La PONT, Fath. 111,0. 
Cot attachement dont la délicatesse da mon cœur se 
tenait offen-de, mor, Festin, 1, 2, Et malgré nos 
malheurs je me tiens trop heureux D'avoir paré le 
coup qui vous perdait tous deux, nac. Mithr, v, 4. 
J'ai fart mon profit de cette ade [du roi, sur la pa- 
Uence, à M. de Keiserling|. le remède opère 
sur moitout aussi bien que sur voire goutteux ; 
ċar je e tiens tout aussi philosophe que Jui, vort. 
Lett. au pr. roy. de Pr, 8 mars 4734. Je vous avoue 
que je me tiendrais bien malheureux, si je mou- 
fais avant d'avoir vu.... 1D. Leti, aw pr. roy. de Pr. 
nôv, 4730, Puisque la fière et redoutable mai- 
sn d'Autriche a la modestie de se tenir pour bat- 
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lue, D'aLtma, Lett. au roi de Pr. 22 déc. 4743, 
{74° Être dit, prononcé. Les discours qui se sat 
tenus en cotto occasion. Il s'est tenu beaucoup de 
propos sur son compte. ]| 72° Être accompli, en 
parlant d'une promesse, d'un vœu. Mon vœu def 
se tenir, || Proverbes, Un tiens vaut mieux que 
deux tu l'auras, la possession d'un bien présent 
est préférable à la promesse d'un bien plus consi- 
dérable, Sans te piquer d'honneur, crois qu'il n'est 
que de prendre, Et que tenir vaut mieux mille fois 
que d'attendre, coan., be Ment, rv, 6. Un tions vaut, 
ce dit-on, mieux que deux tu l'auras : L'an est 
sûr; l'autre ne l’est pas, La poxr, Fabl. +, a, 
|| Quand or est bien, on ne s'y peut tenir, le désir 
du changement fait qu'on s'ennuie de tout. |{ 11 vaut 
mieux tenir que querir, proverbe aliéré souvent 
on : il vaut mieux tenir que courir, c'est-ä-dire la 
possession actuelle vaut mieux que la peine d'aller 
chercher, || Serrez la main, et dites que vous ne 
tenez rien, se dit à quelqu'un de qui on se moque, 
en faisant semblant de lui vouloir donner use 
chose qu'on ne lui donne pas, || Promettre et te- 
nir sont deux, souvent on manque à ce qu'on a 
promis, [| I fait bon aller à pied quand on tient 
son cheval par la bride, |! Autant pèche celui qui 
tient lo sac que celui qui met dedans, ou au- 
tant vaut celui qui tient le veau que celui qui 
l'écorche, les complices d’un crime son aussi ps- 
nissables que l'auteur. 

— REM. 1. Quand di tient impersonnel est miri 
de que, il veut le subjonctif: Î1 tient À moi que 
cela se fasse, que cela ne se fasse pas Il no tien- 
dra qu'à lui que le différend se juge par une ba- 
taille. [| 3. FE tient, dans une phrase négative ou 
interrogative, veut ne après le que : Il ne tint 
à eux que la ville ne fût démolie. N ne tiendra qu'an 
roi qu'aux effets je ne passe, conx, Nic.1,2, Voltaire, 
dans son Commentaire, dit, à tort, que le second me 
est fautif; mais co ne peut être à gro o 
trouve un exemple de ceite suppression dans Yoi- 
ture (voy. le n° 44}. 

— MST, xt $. Cil qui tenent lur terre à censa, 
Lois de Guill. 40. Li reis Marsilie la tient [Sara- 
gosse], ki Deu nen aime, Ch. de Rol 1. X St Mi- 
chel fil} tendrat mult balte feste, ib. rv. Puis (i) 
recevrat la lei que nus tenum, tb, xv. 
fols, as sages nus tenuns, tb. xv. L'estreu [étrier 
lui tint ses oncles Guinemer, fb, xtvt. Tenez, | 
sire, dist Rolans à sun oncle, ib. sovur. Ne l'or- 
rat [ouïra] hume {qui} ne t'en tienget por fol, o. 
cixvn. Geifreid d'Anjou ki l'enseigne tencit, tb. 
cux. N'eseut ne bronie no pout son colp tenir (ré 
sister au coup], tb, cèxum. 

— nt s. De vos [il] tenra Espagne à governer, 
Rone. p. 7, Devers Espaigne ont lor voie tenue, ib. 
p. 60, Par cui il est amez et cher tenuz, $. p. sl. 
Tenez mon gage, emperere puissant, i. p 187, 
Bien se tiennent andoi [tous deux], moult sont 
preu li vassal, țb. p. 493, Que cele où j'ai mon 
cuer ct mon penser, [je] Tiegne une foiz entre mes 
bras nuete, Couei, vi, Dame, nul mal que j'ai [je] 
Ne tieng fors à leger, ib. vit, Merci, amors, 
de ce qu'ele me doingne Tenir à sien... 1. IX. Et 
si l'aim [je l'aime] tant de fin euer sans feistisé, 
Que je] ne me puis tenir de li [la] prier, ih. x. 
Car fine amours tient mon cuer el maisiraie, id. 
xvi. Grant péché fait qui son homme veut prendro 
Par biau semblant monstrer, tant que bien tient, 
ib. xx, Je ne tieng Em Tamor à droit partie, 
Dont il convient morir ou trop amer, ib. x0 
Prendre mari est chose à remenant; N'est pas 
marchés qu'on Jaist quant [on] se repent; Tenir 
l'esteut, soit lait ou avenant, Romancero, p. 73. 
Ie premier roi de France fist Dex par son com- 
mant Couronner à ses anges dignement en chan- 
tant, Puls le commanda estro en terre son SeT- 
gent, Tenir droite justice et Ja loi mettre avant, 
Sar, 1. Li dux Milesse tint devers un cimitire [ei~ 
metièrej, Et voit environ li ses chevaliers occire, 
ib, x. Au jour du jugement, quant Der tanra 384 
plais, tb. xv. En pais [nous] tenons nos terres, ses 
{si los} faisons gaaignier [oultiver], 4b. 3. À 
Loon tint sa cort Charles, nostre justise [justicier], 
iù, xxm. Vers nous ne se tenra forleresce ne tours, 
ib. xxvm, Qui que le tiegne à sens, je le tieg à 
folor, sb. xxvii. Car tost [nous] en seriens blasmé 
et vil tenu, ib. xxvet. À cest conseil se sonl 
tuit li prince tenu, 4b. xxvit. Dune ad fait de- 
vant soi venir li reis Henris Les evesques, S3 
{si les] ad forment à raisun mis E volt qu i 
li tiengent ço qu'il li unt promis, Qu'il tendrut 
les cusiumes o les leis del pais, Th Le mari. 49, 
E nis [méme] li reis de France, à il ot greigaur 
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fei, De ses beals oilz plura e $e tint tut en ser, i. 
4108, Tis peres nus tint mult dur e en grant des- 
trosce, Rois, p 281. Paürs moi tinuet ct iremblors, 
et totes mes osses furent espaüries, Job, p. 41. 

— mu s. Mieus vaut un tien ne font deus qu'on 
alont, apax bk oiveyci, dans l'Hist, litt. de la Fr. 
t xxn, p. $20. Cil quens fce comle] Hues tenait 
un castel à sa vie, qui avoit non le Dimot, vViLLEH. 
cxxxvi. Li quens de Blois etli quens de Saint-Pol, 
et toutes les autres gens qui à aus [eur] se te- 
noient, alerent à l'assaut, 19. Lxxvr. Quant li Voni- 
cien virent le gonfanon Saint-Marc à terre, et La 
galie leur seigneur qui ot prise terre, si se tint 
chascun à honis s'il no faisoit ausinc, 1D. LXXIX. 
Tant tenoient li Grieu nostre gens près, qu'il ne 
poolent dormir ne reposer, ne mangier, ne boire, 
se armé non, ID, LXXVI. [l estoit prestre et tenait la 
paroisce de la ville, Ib. 1. Et li distrent que il vint 
en Consiantinoble pour tenir la pais tele come il 
deriseroient et cinsi come il avoit asseuré, D. 
cxuv, Et leur douneroient pooir [aux messagers] 
par leur letres, que ce qu'il feroient seroit plei- 
nement tenu, iD. vin, Et à tous les jors de sa vie 
il tendra cing cens chevaliers en la terro d'outre- 
mer à sa despense, qui garderont la terre, 1D. LI. 
Nus {nul} qui vous a veie n'esgurdée Ne se por- 
roit de vous louer tenir, VIDAME DE CHANTRES, 
Romane. p. 115. À po [peu] tint que pechié m'en- 
couwbra, Psautier, P 36. c tenvient Franc les 
Tyois pour amis, Berte, v. En son poing {il} Lenuit 
au le brant fourbi d'acier, ib. xix. Puisqu'ele est 
eschapée, au meuleur nous tenons [tenons-nvus à 
ee qu'il ya de mieux], db. xx. [Pinçon] Qu'es- 
pervier fameilleus tient saisi en la groe, ib. xxxi, 
Un vu que je tenrai à tous jours, sans fausser, 


áb. xım. De ces noveles ci |je) me tiens à mal | 
pañe [satisfaite], ib. taxa, Lors [it] ne se tenist mic, | 
qui le deüst tuer [quand on devrait le tuer), Que | 


son pouir [il] ne fasso de s'amour conquester, db. 
agn. Adont fu si liés qu'il ne vosist mie Dicu tenir 
par les piés, Chr. de Rains, 150. Que vos avez [ait 
mainte guiche A maint oisel, à mainte biche, 


C'on ne se set à coi tenir, Hen. 1737. Estes-vos | 


[voilà] un garçon corant, Deus levriers tint en 
une lesse, db. 4207, Trops'est de toi Honteesloingnie, 


Si ne s'est mic bien poignie |peinċe) De toi garder | 
et tenir court, la Hore, 3856, Envio est de tel! 


cruauté, Qu'ele ne porte leauté À compaignon ne à 
compagne, N'ele n'a parent, tant li tiongne, 
à cui el ne soit anemie, db. 286, Si avoit el 
[Largesse] joie de rien, Cum quant el popit dire, 
tien, ib, 4438. À Dedalus prennent exemple, Qui 
fist eles à Yesrus, Quant par arl, non mie par 
us, Tindrent par mer voie commune, tò. ozis. 
Sous piés si éort les tient et donte... ib, 6227. 
$227. N'epcor pas à tant pe s'en tiennent, Mais 
par tous les leus où il viennent, Blasinant les vont 
et diamant, tb. 4034, Que nus ne soit si hardis 
qu'il die mot, et que tuit se taisent et Uengnent 
coi, BEAUM. LXiv, 14, Et comme se [sa] femo li 
eust duuné en son testament se [sa] partie à tenir 
se jsa] vie [durant], et l'en pooit tel don fere par 
je fia coustume de Biavoisis.... ID, XU, 40, S'au- 
cuns est somons por aidier lor signeur contre ses 
ennemis, il n'est pas lenus, sil ne veut, à isur 
hors du fef ou des arriere fiés son soigneur, ti, 
i, 44, Ce qui lì [au roi) plaist à faire doit estre 
tenu por à loi, Ib, xxxv, 20, Nos prions à tos que 
Ton noz en vewiile anir par exciisez, 10, Conch, 
Un cunei! general tenir, Édouard le conf. v. tuin, 
Or l'est il heu umbes as, Or te Lien à ce que iu 
as, AUTER, 1, 93, Et le Sarrazin avoit ostie sa 
touaille de sa leste, et osla son anel de son doy 
pour asseurer que il tentoit la treve, J0LNY, 237, 
J'ai vou en cest pals aucuns deslosaus crestiens 
qui tenosent la loj des Beduyns, 19. 240. Se Je roy 
ou les legaz vouloient envoier troiz eens cheva- 
liers en Constantinoble, nous y eslions tenu d'alur 
par nos sereinens, Ib. 213, El sachiez que, at jutir 
que je parti de nostre paiz pour aler en la torre 
sainte, jé ne tenoie pas mil livres de terre, ti. 
#08. À la paroy du eloistre où le roy masxuit, qui 
sloji envirouné de chevaliers et de serjaus qui 
ténvient grant espace. ID. 205. Du conte d'Anjou 
qui estoit en sa nef, se pleingnoit aussi à mov, 
qui nulle compaingnie ne li penoit, 19. 253, Se tu 
yels savoir de un tonnel combien il tient, Cumpit, 
fe s4. … Cil est fox [fuvu], par sini Germiwin, Qui 
ce que il tient en sa main Giete à ses piez en non 
chaloir, Fablisus nss. p. 221, dans LACUNRE, 

— uv s. Eta estè [la doctrine}... tenue cn grant 
à alorité dès devant l'avenement de nostre Scigneur 
Jesuclrisi, ontsue, Prol. Et Sucrates se tenuit Jort 
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eu cest argument, to, Éth. 92, Et le juge est le 
prince ou celui qui tient le lieu du prince et qui 
le represente, 1D. ib. 162. Et aucuns excellens et 
hien besoignans selon vie attive tiennent que fe- 
licité est honneur, mD. db. v, 0. En sont venu à lui 
et se vont esriant : Amis, tenez-vous bien, se- 
Cours arez poissant, Guesch, 48450, Bertran, ce dit 
li princes, beaux sire, ce sera Tantost, se vous 
volez : fors qu'à vous ne tenra, db. 13607, Et je mis 
mon doy sur le bout de lavoinetrenchée, et la tins 
si fort que riens ne yssoit, LANFRANC, È" 44, verso, 
— xv* s, Se femme as, qui soit apparens, Juone 
où autre, qui ait parens, Et tu la veulz de près 
tenir, E. nesch. Miroir de mariage, p. #7. L'un 
veult couchier [au jeu], l'autre tenir, Jouer à beau 
ou à lait gieu, ip, Poesies mss, Ê° 272, Vous, mon- 
seigneur duc d'Alanson, Vos genset vostre artillerie, 
Y serez là pour tenir bon, Myst. du siege d'Orleans, 
p. 7214, Il ne tient pas à nous, mais au roi et à son 
conseil... vaoiss, 11, m, 48. [Après la bataille de 
Crécy, Édouard félicite son fils :] Vous estes mon 
fis, car loyalement vous vous cstos hui acquitté; 
si estes digne de tenir terre, iD, f, 1, 294. Le rot 
de France manda ses freres... pour savoir à la- 
quelle election de ces deux papes [Urbain et Clé- 
ment] il se tenroit, 19, P, tt, 44. El Gt [Charles V] 
un commandement especial par tout son royauine 
que on tenist Clement à pape, 10. 1, m, 44. La 
bonne cité de Venpes, qui fermement se Lenoit à 
la comtesse, 1D. 1, 1, 176. Si richement vestue et 
atournée que chascun s'en esmervelloit, et ne se 
pourait tenir de a regarder, et de retuirer à la 
grande noblesse de la dame, ID. 1, 1, 165. Los deux 
mareschaux de l'ost passerent si près de lacité de 
Dauvais et des faubourgs, qu'ils ne se pureat tenir 
qu'ils mallassent assaillir ot escarmouchor à ceux 
des barrieres... 10, 1,1, 276, Je ticus tant de vostre 
noblesse et de vostre loyauté que, se vous l'entrepre- 
nez, n'y faudrez nullement, m. 1, 1, 47, Lo siege qui 
fut devant Tournay fut grand et bien lenu, 19.4, 4, 
130. Les soudoyers de Bouchaiug ardirent l'autre 
partie de la ville d'Ascon qui se tenoit françoise, 
1D. 1, 1, #43, Contre tous deux ne pourroit pié te- 
nir; Amour aussi est de leur alianco ; Nul ne tien- 
druit contre telle puissance, cu. p'on, Pal. 4. S'en 
toy ne tient, pas ne tendr à moy Que ne soyons 
desormais en requoy, 19. Chanson 16, Quant ung 
amoureux escrira Son duoil, qd trop le tient de 
| rire, Au plustost envoyé l'aura À celle qui est son 
seul mire, 10, Fali. 24. J'aimeroye, pour le cucur 
mien, Mieux que tu lauras, un tien, 10. Huudeau. 
Mais ne int pas le dit voyage, Houcig. 1, 48, Fui- 
i sons lour assez mal souffrir, Tandis que nous les 
tenons, Nativ. de J. C. Quand Troylus vit le che. 
valier qui ne laissoit aller la damoiselle à la be- 
songne, il luy en fist mal, et dist : Sire chevalier, 
vous n'estes pas bien courtois, que ne inissez aller 
| la damoiselle. Beau siro, dist le chevalier, que 
| tient ilà vous? Ien tient tant à moy, dist Troylus, 
| que vous la laisserez aller, vueillez ou non, s6 oc- 
į casion n'avez raisonnable, Perceforest, $. 1, P en. 
| Si tost que le roi sceut ce, il dit : Malle chose est 
| de malle femme; car aussi hien est deceu le richo 
| que le poure; je men scez bien à quoi tenir [je 
, sais bien quel parti je prendrai], sb. t. v, Ñ 404. 
Entra en jalousie, pour ce que on disoit que le duc 

| de Brabant son mary tenait une gentille femme, 
| LB revu bk sr Resy, Hist. de Ch.VI, p. 162, dans 
|Lactane, EX aussi telle opinion tiennent les An- 





| gloss, cons. 3, 4, Le conte de Charoluis vouloir dire ; 


{que de son vivant le roy ne les duvoit rachapter, 
luy ramentevant combien il estoit tenu à sa mai- 
!son durant qu'il estoit fugitif de son pere, 1p, 1,42, 
| Le chasteau tint deux ou trois jours, 1D. n1, 3. Luy 
priant qu'il tint la main que son maisire acceptasl 
ce party, 1p. H, 45, Pour Le tenir en cramele et en 
humilité, 10. v, 18. La vortu de cculxs-bà fit tenir 
Lon à ce peuple, in, v 6, On avoit tenu parolles 
àce duc de Cleves et autres de ce marnage, qui 
| tons fureat couroueecz [le muriage ne se dit pus], 
i V, 47, Et qu'il {Louis XIJ ayie plus naturelle 
ment oculx qui luy soui tenus, qu'il ue fait veulx 
à qui I est tenu [dont sl a reçu des services]. mm, 
mt, #2, Estimojent ceste œuvre, et la tenoient à 
loucnge, b, M, 42. Fist serment au tuy, lny pru- 
mettant tenir son parts, Ip. 3, 2, Et ne m'est pas 
wlyis que le sens d'uug homme sceut donner or- 
dres ne que les chises Unsient aux champ 
cumme elles sont ordonnées en chambre [al s'agit 
de bataille), 40. 1, 3. Ceste opinion fut tenue [adop- 
We), o. u, 2 Jamais bomme no tint plus grande 
deslovauté, i. 111, 4. Taut vaul tien que chose 

promise, VILLON, Hall. 
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— xvt s. Ainsy s'en vont joyeusement, tenans 
le chemin de la Saullaye, ran. Garg-1,42. Picrocolle 
tint conseil toute la nuyct, 1, 1, 43. Aulcuns lui 
tindrent compaignie [à boire], m. 1, 41, Noé, onquel 
tant sommes obligez et tenuz de cè qu'il nous 
planta la vigne, m. Pant. 1, t. Je vous ay jà dict 
iant de foys que vous ne me tenissiez plus telles 
paroles, 1D. ib. m, 21, Voyant Pantagruel que il 
d'amusoyt à tirer sa dicte masse, qui tenoyt en 
terre entre le roc, luy courut sus, tp, db. 11, 29, 
Et croyez, que de ce cuusté ne faillons de nous tè- 
nir sur nos gardes, car nous sommes souvent me- 
nassés, Manc, Left, cix. Tolles actions tiennent plus 
d'oultrecuidance que de... MONT. 1, 22. Nous ne 
pouvons esire tenus au delà de nos forces, 1D. 1, 30. 
Nous ne tenons les uns aux aultres que par la pa- 
role, m. 1, 96, Le roy avoit avisé tenir prez 
du duc un gentilhomme, 1D. 1, 8, sA ne teint à 
gueses qu'il n'en perdist la vie, 10,1, 39, Je ne 
tens plus si fort aux commédités de la vie, 19. 1, 
Si. Je tiens plus hazardeux d'escrire.., 1D, 1, 103, 
S'il tient de mon humeur, il... 19. 1, 107. Cette isle 
[l'Atlantide] tenoit plus de pals que l'Afrique et 
l'Asie ensemble, m, 1, 231, Quand on ordonna que 
nous teinssions là teste descouverte en presence des 
dieux... ip. 1, 200. Si nous t-nions à Dieu par l'en- 
Wemise d'une [oy vifve.... 10. 11, 140, Platon diet 
tenir de Pindare cette croyance, 1D. m, 308. La 
meilleure regle que nous pussions tenir en ce fait, 
est d'imitar notre Seigneur Jesus Christ, LANQUE, 
78. Cette nation tenoit encore de l'ancienne fe- 
rœtté des Huns, tp, 308, Pere Varad jesuite l'a- 
voit tint long temps enfermé pour cette instruc- 
Won, vate, Hist, 15, 290, Samuel tient son rang, 
juge et prophete sage, À qui ce peuple sot, friand 
de son dommage, Demande un roi, m. la Cham- 
bre dorée, Le langage qu'elle luy a teint oncores à 
ce malin, Call. Vi, 38. P [l'historien] est comme 
un greffler tenant registre des arrests de la jus- 
tice divine, amvor, Préf. x, 39, Je Vay descript 
les moyens qu'il faut tenir pour admiaistrer une 
chose publique, 1. €, xxu, #0, Les premiers ha- 
bitans qui tindrent le pats gene pe 10. Thés. 3, 
Les brigands, pendant qu'il passoit par les lieux 
où ilz se tenoient, so cachoieut de peur, 19. tb. 
7. Amy, tu tiens sans ee beaucoup de bons pro- 
pos, ID. Lyc. 42. À cela ne tienne, que je ne de- 
clare moy mesme au roy ce que j'ay à lu 
ip. Thém. 40, S'il ne tient qu'à cela... 1p. oriol. 
28. Le marché se tient à Rome de neuf en neuf 
jours, tp, tb, 29, Celuy peut hardiment nager, 
à qui l'on tient le menton, corogave. Qui tent 
se tienne, 19. 

— ÉTYM. Berry, hendre, tienre, tinre; wallon, 
tini, tuni, tir, tr; prov. tener, tenir; calal, tenir; 
espagn, iener; ter ; ital, tenere ; du lat. tenere, 

 TÊNITE (tó-ni-t'), s. f. Terme de minéralogie. 
Combiuai on ferrugineuse cutrant dans le fer météo- 
rique et se présentant en bandelettes minces, 

— ETYM. Touix, bandelette. 

TENON (tenon), s. m, ||i* Terme d'arts. Exrtré- 
mité d'une pièce de bois ou de métal taillée de 
manière à s'ajuster dans une entaille où mortaise 
pratiquée dans une autre pièce. || Tenon passant, 
lenon qui traverse de part en part la pièce mor- 
taiste, { Tenon en queue d'aronde, celui qui, 
resserré à sa naissance, s'élargil jusqu'à sou extré- 
mité en affectant la forme d'une queue d'hirondelle. 
|| Tenonseroisés, se dit quand chacune des pièces as- 
semblées présente jointivement un tenonet une mor- 
taise. || Terme de charpentier. Tenon à renfort, ce- 
lui auquel on a conservé un épaulement à son collet. 
11% Terme de maçonnerie, Saillie ronde ou carrée 
pratiquée dans le bout d'une dalle, pour entrer en 
encastrement dans une entaille faite dans le joint 
de Ja suivante, || Terme de marbrier. Partie dé- 
gagée par chaque bout d'une colonne, pour entrer 
ans les socles et chapiteaux. || Terme de sculpture. 
so dit des morceaux de marbre qu'on laisse der- 
vière des parties qui paraissent détachées, afin de 
sutenie celles-ci et d'empêcher qu'elles ne se 
eissenl pendu le transport, Quand les'stalues 
sunt en place, on scie les tenons, || 3° Terme d'ar- 
quehuserie. Dans les fusils dont le canon n'est pas 
réuni au bois par des boucles, les tenons sont du 
petits mentonneis en fer soudés au-dessous du ca 
nun, et qui servent à le fixer au bois. || La partie 
postérieure de la gande capucine d'un fusil de 
munition, qui est percée pour laisser passer la 
lnguette (vieilli dans ce sens, ||4* Torme d'ar- 
tillerie, Tenon de manwuvre, pièce cylindrique 
en fer fixée aux aMüts, sous laquelle on engage la 
junce d'un levier pour la manœuvre. || 6° Terme 


dire, » 


Got gle 
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de marine. Tenons de l'ancre, espèce doreilles 
placées à la verge de l'ancre près de l'orga- 
neau; elles entrent dans le jas, qu'elles retien- 
nent à sa place. 

— HIST. xv* s. Se mettront yeoux couplet en 
tenon sur Les corbeaux, Mém. de la soe. des antiq. 
de Norm. t. xxiv, p- 035. || xv s. Puis le chirur- 
gien joindra les levres de l'ulcere, lesquelles se- 
ront pincées et serrées avec cest instrument 
nommé tenon, auquel sont trois trous, par les- 
quels on metira des aiguilles au travers, PARÉ, 
Xv, 49. Si comme la nef est gouvernée par les te- 
nons, ainsi est la cité mente par le sens et sçavoir 
du juge, Rozier historial, t, 7. 

=— ETYM. Tenir. 

# TENONNER (le-no-né}, v. go, Garnir de te- 
nons. Tenonner des pièces de menuisorie ou de 
charpenterie. 

TÉNOR (ténor), s. m. l|i* Terme de musi- 
que. Ténor a remplacé l'ancien nom de taille, ou 
pua de haute -~ taille. La voix naturelle de 
homme apparlient ordinairement à cette partie 
que l'on appelle ténor, cnonox, Manuel de mu- 
sique, section N, ch. 4. Par cette expression (ordi- 
nairement) l'auteur entend icila voix virile la 
plus ordinaire ; mais il se trompe en donnant cette 
qualité au ténor; elle appartient à la moyenne 
taille ou baryton, Note de Lafage sur cette 
assertion deson maitre. En effet los voix d'homme 
se divisent ainsi : tailles ; la hauté-taille où ténor 
va du premier uf de l'alto au deuxième sot du 
violon; La movenne-taille ou baryton part du la 
au-dessous; ln hassetaille, part du fa, une tierce 
au-dessous du baryton; la basse-conire fait encore 
une note au-dessous, et la haute-contre une ou 
deux notes at-dessus du ténor, CHORON, fb. t. TV, 
p.74. Parce que la voix du roi [Louis XII] était 
propre pour le ténor, Josquin [musicien célèbre 
d'alors] lui donna cette partie, MERSENNE, Traité 
dé la voiz, 1, 36, || 3* Chanteur qui ale genre de 
voix qu'on nomme ténor, et en général celu: qui 
chante la partie virile la plus haute, Romance à 
deux voix pour dessus et ténor, pour ténor et basse. 
Quatuor pour premier et second dessus, ténor 
et basse, || On distingue aujourd'hui fort ténor 
où ténor de grand opéra et ténor léger ou d'o- 
péra comique, Le premier a la voix plus forte et 
se sert exclusivement de la voix de poitrine; le 

“deuxième l'a plus faible et se sert de la voix de 
tte et sait faire des roulades, ete 

— Mist, xv s. Jehan Ales que on dist estre cho- 
rial et teneur en l'eglise de Nostre Dame de Char= 
trés, DU CANGE, fenor. Jehan Tromelin tenour de 
la chapelle de Monseigneur, 10, ib, Et font joyeuse 
chanterie De contres, deschans et teneurs, CH. D'OR- 
LÉANS, Rondeau. Commencorent trois petits enfants 
d'eglise [enfants de chœur) avec un teneur une 
teès-douce chançon, MATH. DE COUCY, Mist. de 
Charles FIL, p. 0an, || xvi" s. Mais le roi congnois- 
sant que la musique entiere Fournie n'estoit pas, 
transmmist tost à l’enconstre Ses fustes de te- 
neur pour faire basse contre, J. MAROT, Y, 4153, 
s». Ct co qui plus me griefve [d'aller à pied}, 
C'est que je n'ay cuisse, jambe, ne greve Qui sur 
plain champ puisse faire teneur; Quelque dessus 
je ferois de bon cueur Sur ung courtauit de 
moyenne valeur, ID. Y, 264. s 

=- ETYM. Bas-tat fenor; ital. tenore; proprement 
teneur, mode, façon (voy, TENEUR 4), Le terme de 
ténor, qui veut dire teneur, vient du latin tenere, 
pame que, dans la musique chorale, c'était cette 
portie qui le plus souvent tennit le plain-chant, 

LIORON €t LAFAGE, Manuel de musique, t 1, p. 9%. 

t TENORISANT, ANTE (lé-no-rizan, zam-t'), 
adj, Qui se rapproche du ténor, Baryton ténorisant. 

FTÉNORISÉ, ÉE (té-no-ri-zé, zéc), adj. Morceau 
lénorisé, morceau chanté par un baryton ténori- 
sant. |] Fig. II s'est dit autrefois pour proclamer 





















coupe une 
quelle qu'elle soit d'ailleurs. 

— ÉTYM, Tswv, tendon, et toph, section, 

t TENSEUR (tan-seur) adj. m, Terme d'anatomie. 


rieure de la choroide. 
— ETYM. Tendre 2. 
t TENREC (tan-rèk), #. m. vôy. TANIEC. 


ormation d'un abcès est tensive. 


pongitive et bruslante, Pané, vt, 23, 

= ÊTYM. YOy. TENSION. 

TENSION (tan-sion; en vers, de trois syllabes), 
s. f. | 4° État de ce qui est tendu. Ces membra- 
nés, pour se soutenir dans leur état de ten- 
sion... ont besoin d'étre toujours remplies en 
partie, nurr. Quadrup, t. n, p. 482, Si des 
còndes sonores sont tendues, la tension étant la 
måme, plus ces cordes seront longues, plus les 
sons qu'elles rendront seront graves, DER. Musig. 
des ane, Ses accès Qui prenaient par des éclats de 
rire involontaires ; au rire succédait une tension 
dans tous ses membres, MANMONTEL, Mém, 10. 
|| Bruit de tension, son rendu par la vibration de 
loute membrane passant subitement de l'état de 
flaccidité à celui de tension. || Tension d'une tra- 
jectoire, voy. TRAJECTOIRE, || 3* Augmentation du 
volume d'un corps par l'effet de l'écartement où du 
tiraillement de ses molécules. |} l'ension artérielle, 
énergie de la tendance au retrait des artères dis 
tendues, || 3* Terme de physique. Tension d'un 
liquide, la force avec laquelle il tend à se réduire 
en vapeur, et qui varie selon la température. 
|i Tension des vapeurs, force avec laquelle les va- 
peurs pressent de dedans en dehors et en tous 
sens les is des vases qui les contiennent. 
I| Tension électrique, manifestation de l'électricité 


tractif de corps légers chargés d'électricité. 
114 Terme de pathologie. État des parties vivantes 
qui n'ont plus leur souplesse naturelle, les tissus 
tant distendus par l'aflux d'un liquide où par 
l'accumulation de gaz, ou leurs fibres étant tirées 
en sens opposé par une cause quelconque, || 6° Etat 
d'un canon de fusil qui est bien dressé. || 8" Fig. 
Tension d'esprit, grande application, Ils passent 
leur vie dans une tension d'esprit continuelle, 
vauven. Vivre en pair avec les hommes. || 7° Fig. 
Défaut de style que l'on compare à une corde 
trop tendue. Vous concevez qu'une tension conti- 
nuelle et une hauteur monotone devaient étre le 
défaut des écrits de Thomas, ManmoNTEL, Mém, xi. 

— HIST. xv s. La douleur, chaleur, tension, 
rougeur, nous signifie l'humeur estre sanguin, 
PARÉ, Y, 3. 


DRE 1). 

TENSON (tan-son), s. f. Terme de poésie du 
moyen âge. Dispute sur une question de galante- 
rie, dons laquelle deux ou plusieurs poëtes soute- 
naient des partis différents. Ces pièces de poésie 
avaient parloïs aussi pour objet des plaintes Jan- 
goureuses où des reproches amers. 

— REM. On ne voit pas pourquoi l'Acmlémie fait 
tenson du masculin. Ce mot n'est masculin ni en 
français ni en provençal, ni au sens propre de 
querelle, ni au sens figuré d'espèce de poésie, 

— HIST. xir s. Or nus metons en loial juge- 
ment, Si est la tençon de nos deus definée, Tenson 
du duc de Brabant et de Gillebert, dans nayxouaunm, 
avec éclat. J'ai surtout dans l'esprit cette accusa- | Lexique. || xvi* s. Les tensons estoyent disputes 
lion si grave, si odieuse, si ténorisée, si répétée, | d'ainours qui se faisoient entre les chevaliers ot 
que Jes témoins avaient ost intenter aux mail LE poetes entreparlans ensemble de quelque 


rats de celle société, moxstT, Paling. XIX, 2. bulle et subtille question d'amours, 3. DE KOSTRAD. 
ITÉNORRIAPHIE [te-no-ra-fie), £, f. Terme de | Poés, proveng. p. 46, dans LACUHNE. 

chirurgie. Suture des tenilons. — ETYM. Provenc, tenso; ital. tenzone; du lat. 
= EIM, Tiwav, tandon, et farh, suture, tensionem, action de tendre (voy. TENDSE 2). Ten- 
FTÉNOTOME (ë-no-to m}, s. m. Terne de ehi- | son était fort employé par Tancienne langue au 

raegie. inariment qui sert à pratiquer la ténato- | sens de querelle. | 

lie, surtout por la améitende so eatanée, | léno { TENTACULALRE (tan-ta-ku-lé-r'}, adj. Qui a 

tame droit, petit seall À Lute courte etj rapport aux tentacules. La couronno tentaculaire 

trésétronte, qui sorti fraser le pasige du tèno- f d'tn polype. 

tame courbe, avec lenuel on divise iy tendon, TENTACULE (tan-tà-ku-l'), + m, Terme d'his- 


-== TYM. Voy. TRYOTOMIE, 


ë TÉNSOTOMIE {tċ-no tomie’, $- & Terme dèt très-dirersement conlormė, dont beaucoup dani- 


chirurgie, Opération qui consiste à pratiquer ka 
section d'un ou de plusieurs tendons, || En un sens 
plus général, toute opération dans laquelle on 
partie trop termlue ou trop courte, 












Qui tend. || S. m. Tenseur de l'aponévrose crurale, 
muscle du fascia lata. [| Tenseur de Ja choroïde, 
muscle qui nait de l'anneau sclérolical osseux des 
oiseaux et s'unit à toute la circonférence anté- 


+ TENSIF, IVE (tan-sif, si-v'}, adj. Qui est accom- 
gné de tension, La douleur ressentie pendant la 


== MIST. XY" s$, Une tròs grande douleur tensive, 





statique, caractérisée par un efet répulsif et at- 


— ETYM. Lat. fensionem, de tendere (voy. TEN- 


toire naturelle, Appendice mobile non articulé et ' 


TEN 


maux sont pourvus, et qui, la plupart du tem 
sert d'organe tactile. Spallanzani renversa les 
oursins pour voir s'ils so redressent par le en 
de leurs piquants où de leurs tentacules, et il vit 
que les piquants n'avaient d'autre action que celle 
de s'écarter pour laisser aux tentscules la faculté 
de se mouvoir, SENNEBIEN, Es. art d'obsern, t. 11, 
p. 4, dans POUGENS. 

— ÉTYM. Lat. tentare, tâler, 

+ TENTACULÉ, FE {lan-ta-ku-lé, lée), adj. Terme 
de zoologie. Qui est muni de tentacules. 

+ TENTACULIFORME (lan-ta-ku-li-for-m'}, adj. 
Qui à la forme d'un tentacule. 

TENTANT, ANTE (tan-tan, tan-t'), adj. Qui 
tente, qui cause une envie, un désir. Cela devrait 
être lien tentant pour vous, el je ne sache guère 
autre que vous qui voulût s'aviser de n'être point 
tenté de tout cela, BARON, Hom. à bonnes fort. 1,44. 
Auxdéités, fables des vieux empires, Nous opposons 
des diables peu tentants, BÉxano. Fin de Chypre. 

TENTATEUR, TRICE (lan-ta-teur, tri-s'), £ m. 
et f. Celui, celle qui tente. Nous dévenons à leur 
égard [des serviteurs] dos fentateurs domesti- 
ques, wass. Avent, Épiph. Cette Lucrèce des Astu- 
rics, à qui la mauvaise mine de son tentateur pré- 
tait de nouvelles forces, fit une vigoureuse résistance, 
LESAGE, Gil Blas, 1, 3. ||En termes de l'Écriture, 
le tentateur, le démon. Le tentateur, s'approchant 
de lui, lui dit : Si vous êtes le Fils de Dieu, dites 
pe ces pierres deviennent des pains, saci, Bible, 

rang. S. Matth. tv, 3. Craignez d'exercer l'em- 

loi du tentateur en voulant donner à l'innocence 

connaissance du hien et du mal, 3. 3. novss 

Ém. 11. || Adj. Beauté tentatrice, Je chante l'homme 

en proie aux piéges lenlaleurs, DELILLE, Parad. 

u, 1 || L'esprit tentateur, le démon. La malice 

de l'esprit tentateur, et son apparition sous la 
forme du serpent, noss. Hist. 1, 4. 

— ETYM. Provenç. femplaire, tentador; espagn. 
tentador; ital. tentaiore; du lat. fentatorem, de 
tentare, tenter, Dans le perte temptaireest lo 
nominatif, et tentador, le régime. 

} TENTATIF, IVE (tan-ta-tif, ti-v'}, adj, Terme di- 
dactique, Méthode tentativo, selon l'Encyclopédie, 
méthode imparfaite que l'on tâche de perfoction- 
ner par des essais et des expériences. || S. m. Le 
tentatif, nom d'un syllogisme. Quel est D gr 
tique [syllogisme], quel le tentatif, quel le dia- 
lectique ou probable, Dial. d'Or. Tubero, t. n, p. 64. 

— ÊTYM. Lat. tentativus, de tentare, tenter. 

TENTATION (lan-ta-sion; en vers, de quatre 
syllabes}, s. f. {| 1° Mouvement intérieur par lequel 
on est porté à des choses soit indifférentes, soit 
mauvaises, Je n'ai jamais eu de si basse tenta- 
tion que celle du gain, marz. liv. n, tett, 4. 
Il me prend des tentations d'accommoder tout son 
visage à la compote, mot. G. Dand. n, 4, Je suis 
un peu étonnée que l'air du menuet ne vous donne 
pas la moindre tentation; quoi! pas une seule agi- 
lation dans les jambes? sév. 404. Avouons de 
bonne foi qu'il n'y a point de tentation égale à 
celle de la puissance, ni rien de plus difficile que 
de se refuser quelque chose, quand les hommes 
vous accordent tout, noss, Polit, x, 6,4. Ces idoles 
que le monde adore, à combien de tentations déli- 
cates ne sont-elles pas exposées ! mD. Duch. d'Or. 
J'ose dire que de toutes les tentations dont les 
princes ont le plus à sa garder, ce sont celles qui 
les poussent à tirer tout ce qu'ils peuvent de leurs 
sujets, vaus. Dime, p. 230. L'homme est plus libre 
d'éviter les tentations que de les vaincre, 3, 3. 
nouss. Mél, vt, 6, [gaores-tu qu'il est des tentations 
déshonorantes qui n'approchèrent jamais d'une 
àme honnéte, qu'il est même honteux de les vain 
ere, et que se précautionner contre elles est moins 
s'humilier que s'avilir? 1b. #b.1v,13. N'exposez plus 
votre vie aux tentations de la misère et du d 
poir, w. Ém. iw. I n'y a point de tentation sans 
espoir, 1D. Gowo. de Polog. ch. viun. {|2* En ma- 
lière de religion, sollicitation au mal par la sug- 
geston du diable où par celle de la concupiscence. 
La famme est l'épreuve du fer, La tentation l'est 
des hommes, Coax, Fanit, 1, 13, Vous êtes donc bien 
tendre à la tentation, oz. Tart. m, 2, Tant deken- 
tations qui accablent la nature humaine, soss. Reine 
d'Angler. Jésus-Christ trouve pour nous tant de 
tentations et une telle malignité dans tous les 
plaiurs, qu'il vient troubler les plus innocents 
dans ses élus, 10. Mar. Thér, Toutes les créatures 
sont un piège et une tentation à l'homme, iD. 
Comédie, 10, Le dépouillement religieux y met à 
couvert de la tentation des richesses... et quand 


je dis la tentation des richesses…., quo de tenta 
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tions renfermées dans celle-là seule] mass. Pro- 
fess. relig. Serm. 2.l| Particulièrement. La ten- 
tation d'Eve et d'Adam par le serpent. L'exemple 
et la complaisance fortifiant la tentation, il 
Adam} entre dans les sentiments du tentateur si 

ien secondé [par Eve], Boss. Hist, 11, 4. 

— Mist, xu* s, Suluno le jurn de temptacium èl 
dosert, Liber pe p. 139. Si la temptacions ra- 
vist auleuns foiz la pense juske al delit [plaisir], 
Job, p. 452, Avient à la fois ke al tens de tempta- 
tion fiert si grant folie nostre savoir... ib. p. b03. 
|i xur s. Ne nos moine mie en tentation, mès de- 
livre nos de mal, Psawtier, f 194. xive 8. Les 
stoyciens disoient que celui qui est vertueux ne 
sent nulle passion ne temptacion de ire ne de con- 
cupiscence, oReSME, Éth. 38. || xv" s. Temps de do- 
leur et de temptacion ; Age de plour, d'envie et de 
tourment, R. besch. Du temps présent. || xvi" s. Le 
despit est la plus forte tentation de toutes les 
autres, MARG. Nouv. Xii. 

— ETYM. Wallon, femmitdesion, provonc, temp- 
tacio, tentacio; espagn. tentacion ; ital, temasione ; 
du lat. tentationem, de tentare, tenter. 

TENTATIVE (tan-ta-ti-v'}, s. f. ||i° Action par 
laquelle on tente, on essaye de faire réussir quel- 
que choso, L'office de bouffon a ses prérogatives; 
Mais souvent on rabat nos libros tentatives, MOL, 
Princ. d'ÉL 1, 2. Vous voyez que tous vos amis 
vous ont conseillé cette lentative; quel plaisir 
n'auniez-vous pas, si par vos soins ot vos sollici- 
tations vous obteniez cette petite grâce! sév. 27 
sept, 1654, J| (César) faitdiverses tentatives pour voir 
si les Romains pourraient s'accommoder au nom 
de roi: elles ne servent qè le rendre odieux, boss, 
Hist. m, 7. Alfred est le premier auteur de cas 
tentatives haniies [pour naviguer au nord] que 
les Anglais, les Hollandais et les Russes ont faites 
dans nos derniers temps, VOLT. Wæurs, 26. Il ya 
bien loin des opérations minutieusement exactes 
de l'astronomie aux premières tentatives que fil 
Ératosthène pour évaluer la grandeur de la terre 
d'après la longueur des ombres du gnomon obser- 
vérs à Syène el à Alexandrie, mor, Instit. Mém, 
Acad. scienc. À. mit, p- LXXIV. || |! 4 Terme d'école. 
Acte public, par lequel celui qui aspirait à être 
reçu bachelier de la faculté de théologie, faisait 
preuve de sa capacité. 

— ÉTIN, Tentatif. 

4, TENTE (tan-t}, s, f.||4° Pavillon de peau, 
de toile et autres substances dont on se sert pour 
se mettre à couvert, 11 [Louis XIV] est venu cam- 
per dans un guéret, sous des fentes même assez 
petites, les grandes étant demeurées à Grave l'an- 
née dernière, PELLISSON, Lett. hist. t. 1, p. 976, 
Nous allons faire planter au bout de la grande 
allée, du oûté du mail, une petite espèce de lente, 
sév. 43%. Elles font des tentes, dont les unes sont 
de peaux cirées, les autres d'écorces d'arbres, 
PÉN. Tél. vin. Chaque famille, errante dans ce 
beau pays, transporte ses tentes d'un iieu en un 
autre, 10, #b, Toute l'armée des alliés dressait déjà 
ses tentes, mD. tb, XT. Ces tentes [des soldats], pour 
l'ordinaire, étaient de peaux; d'ou vient cette ex- 
pression fort usitée dans les auteurs ; sub pellibus 
habitare [loger sous les peaux], noLLN, Hist. ane. 
t. xt, 2° part. p. 421, dans PouGENs. On lui présenta 
à Charles XII), de la part du Grand Seigneur, une 
arge tente d'écarlate brodée d'or, vour. Char- 
les X11, 7. || Fig. Un seul jour, ô mon Dieu, passé 
dans votre maison sainte, s'écriatent-ils.…., console 
plus le ewur que les années entières passées dans 
les plaisirs et dans les tentes des pécheurs, Mass. 
Carème, Resp. dans les temples, Ji habitera sous 
des tentes dé sûreté et de confiance, tn. Profess, 
relig. Serm. 2, Et qu'est-ce que la terre? une pri- 
son flottante, Une demeure étroite, un navire, une 
tente, LamMant. farm. m, 9. |] Fig. Se retirer sous 
catente, cesser, par contrariété, de prendre part 
à quelque chose, par allusion à Achille, qui, irrité 
contre les Grecs, cessa de prendre part aux com- 
bats, || Chez les Juifs, fête des Tentes, voyez sCÉNO- 
récie, ||%* Au plur. Les tentes, le camp, les trou- 
pes. Qu'ils viennent vous chercher sous les tentes 
d'Achille, mac. Jphig. v, 2. Le ciel qui m'a conduit 
dans los tentes du Maure, vout. Toner, qu, 2. 
18° Fig. La guerre, à cause que c'est surtout en 
campagne que l'on se sert des tentes. IE étudiait 
la géométrie jusques dans sa tente, FONTEN, PH- 
pital. 11 [Bonaparte] fit du glaive un sceptre ot du 
tróne une tente, Tout son règne fut un combat, 
v, HUGO, Odes, 1, 14. ||4* Tente-abri, petite lente 
légère que les soldats peuvent dresser instantané 
ment en réunissant ensemble plusieurs des mor- 
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éeaux de toile dont chacun d'eux est muni, {| Au 
plur. Des tentes-abris. || 6" Terme de marine. Toile 
tendue sur une partie d’un navire, ou sur ce na- 
vire dans toule son étendue, pour mettre le pont 
à l'abri du soleil. || Tenta de nage, toile que l'on 
tend au-dessus des bancs dans quelques embar- 
cations, ||6* Terme de chasse. Sorte de filet que 
l'on tend pour premire des bécasses et autres oi- 
seaux de passage.||7* Dans quelques provinces, 
barrage en menues branches soutenues par des 
pieux que l'on fait dans une rivière, èt auquel on 
adapte, devant un petit passage laissé exprès, la 
gueule d'une nasie pour prendre du poisson. 
118" Terme d'anatomie. Tente du cervelet, repli de 
la dure-mère tendu entre le cerveau et le cervelet, 

== HIST, XH s. Al jardin orent fait dresser la 
maistre tente, Berte, x. I1 chevauchent tant qe 
il furent venu en plain Hà ù les enimis estoient à 
tendes, MARC POL, p. 743. || xiv" s. Comme fnit 
lyraigne qui prend les mouches en ses rets et en 
ses tontos, LE CHEV. DE LA TOUR, Instr. à ses files, 
f- 28, dans LACURNE. || xvi® s. Les Arabes que l'on 
surnomme Scenites (comme qui dirait Tenteniers), 
pour ce que c'est un peuple vagabond, qui n'a 
point d'autres maisons que des tentes qu'il porte 
tousjours quant et söy, AMYOT, Lucull. 34, Sçavoir 
au vray les devis qu'il [Brutus] tenoit en sa tente 
à quelqu'un de ses privez amis, la veille d'une 
bataille, MONT. N, 405. 

— ÉTYM. Tendre 3; provenç. tenda; espagn. 
tienda; ital, tenda, 

2. TENTE (tan-t')}, +. f. Terme de chirurgie, 
Faisceau de charpie longue, dont les filamentis 
sont disposés parallèlement et liés par le milieu 
avec un fil, ét dont on se sert pour les plaies, 
pour dilater certaines ouvertures, été. 

— HIST. xiv" s. Medecine ne tente ne doit tou- 
cier sans moien le nerf blecié, fors vin eschauté, 
H. DE MONDEVILLE, É* 48. || xvi* s. Et sera mis en La 
playe une tente d'or ou d'argent... PARÉ, vi, 42, 
Faut mettre une tente de linge delié en quatre ou 
cing doubles, trempé en syrop rosat, Ip. ViN, 46. 

— ETYN. Tenter, La tente est proprement une 
sonde ; et l'on disait tenter une plaie pour la son- 
der : xv*s. Et luy tenterent ses plaves, et vont 
mettre sus ce qu'elles scourentque bon feust, Perce- 
forest, 1,1, MA7. 

TENTÉ, ÈE (lan-té, tée), part. passé de tenter 4. 
j|i* Mis en usage pour faire réussir, Une entre- 
prise tentée infructueusement, || 4 Sollicité à 
quelque péché. Femme tentée et femme vaincue, 
c'est tout un, Maniy, Arieg, poli par l'amour, 
se, 4, Un homme tenté résiste une fois, parce qu'il 
eat fort, et succomhe une autre fois, parce qu'il esl 
faible, 3. 3, mouss. Conf. 1x. Ce qui nous est dè- 
fondu par la conscience n'est pas d'étre tentés, 
mais de nous laisser vaincre aux tentations, ID. 
Em. v. {18° Gui éprouve le désir de quelque chose. 
Ces sollicitations furent bien reçues d'un prince 
déjà tenté de cette conquête, vort. Charles XII, 
1.|| Être tenté, être bien tenté de faire quelque 
chose, en avoir envie, une extrême envie. Je sc- 
rais tentée de vous envoyer une grande lettre de 
Mae de Moussv, SÉV, 433. Télémaque fut tenté de 
s'en réjouir, PÉN. Tél, vie. 

t TENTEMENT (tan-te-man), s. m. Terme d'es- 
crime. Mouvement qui consiste à battre deux fois 
le fer de l'adversaire. 

— ETYM. Tenter. 

4. TENTER (tanté), v. a. l|i* Mettre en usage 
quelque moyen pour faire réussir ce qu'on désire, ce 
qu'on entreprend. I est beau de tenter des choses 
inouïes, Dût-on voir par l'effet ses volontés trahies, 
CORN, Sertor, 1v,2, J'ai tenté les moyens d'acqué- 
rir son suffrage, La PONT, Fabi. v, 1. Dans l'âme, 
elle [une prude] est du monde, et ses soins ten- 
tent tout Pour accrocher quelqu'un, sans en venir 
à bout, wor, Wis. m, 3. Les nations septentrio- 
nales, qui habitaient des terres froides et incultes, 
attirées par la beauté et par la richesse de celles 
de l'empire, en tentent l'entrée de toutes parts, 
poss. Mist. m, 7. La mort se déclare, on ne tente 

lus de remède contre ses funestes attaques, 1D. 
k Tellier, [Un homme) qui se mesure avec ses 
forces, qui entreprend les choses difficiles, et na 
tente pas les impossibles, FLÉCH. Turenne, Ils eu- 
rent fait en peu do jours trois mille barques, et 
tentèrent le passage en divers endroits, 15. Mist. 
de Théndase, 111,63. D'abord il a tenté les atteintes 
mortelles Des poisons que lui-même a crus les plus 
fidèles, nac. Mithr, v, 4, L'admission dé M. Diderot 
à l'Académie nè me parall pas du tout impossible; 
mais, si elle est impossible, il la faut tenter, vort 
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Lett. d'Alembert, 24 juillet 4760. Nous simmes dans 
un temps où l'on tente les ouvrages les plus sin- 
guliers, mais non pas Où ils réussissent, mm. Mél. 
liti. Obs. sur Tristram Shandy.}Tenter de, avec 
un infoiuf. Que la fortune ne tente donc pas de 
nous tirer du néant, oss. Duch. d'Or. || On le con- 
struit quelquefois avec à. Est-ce un crime de ton- 
ter à sortir d'esclavage? seaumantnr, Rarb. de Sér, 
i, 3, || Tenter la fortune, tenter fortune, VOy. FOR- 
TUE, ne 4 et 2.[|% Hassrder, mettre au hasard. 
Peut-être que je [moi sceptique] pourrais trouver 
quelques éclaircrssements dana mes doutes... 
mais... en traitant avec mépris ceux qui se travail- 
loront de ce soin, je veux aller sans prévoyance ot 
sans crainte tenter un si grand événement [la 
mort, La vie future), Pasc. Pens. 1x, 4, éd. HAVET. 
JEt) luisse sa destinée éternelle entre les mains du 

md, et va tenter mollement un si grand événe= 
ment, Mass, Ceréme, Vérité d'un avenir. Le czar, 
incertain s'il tenterait le lendemain le sort d'une 
nouvelle bataille, vory. Russie, 15, 4.[[8* Dans le 
langage soutenu, tenter un lieu, essayer d'y péné- 
trer; tenter une route, ba suivre au loin. L'autre 
[le renard] fit cent tours inutiles... Partout il tenta 
des asiles, Et ce fut partout sans succès, LA FONT. 
Fabi. ix, 14. Pourquoi tenter si loin des courses 
inutiles? nac. Mithr, nt, f. C'est Dicu, pensuis-je, 
qui m'emporte... Quels cieux ne tenlerons-nous 
pas? LAMART, Harm., 11, Ÿ. Je tentai du désert les 
routes incertaines, C. DELAY, le Paria, m, 4. 
|| é Dans le style de l'Écriture, éprouver la foi, la 
fidélité, Dieu tenta Abraham et Jui dit: Abraham, 
Abraham, SacI, Bible, Gendre, xxi, 4. Ils souffrent; 
mais la méme main qui les éprouve les soutient, 
et ils ne sont pas tentés au delà de leurs forces, 
Mass, Carédme, Dégodis. || Absolument. Il y à bien 
de La différence entre tenter et induire en erreur ; 
Dieu tente, mais il n'indust pas en erreur, PASC. 
Pent. xam, 10. ||Tenter Dieu, lui demander des 
miracles, de nouveaux effets de sa toute-puis- 
sance, Vous ne tenterez pas le Seigneur votre Dieu, 
comme vous l'avez tenté au lieu de la tentation, 
saci, Bible, Deutéron. vi, 48, || Fig. Tenter Dieu, 
se jeter dans des périls, dans des embarras dom 
on ne peut sortir sans miracle. Quoi! monsieur, vous 
voulez tenter Dicu ? quelleaudace tuor. le Dép, v, 4, 
Savez-vous qu'un si grand retardement donne le 
temps à tout le royaume de parler, et que!c'est ten- 
ter Dieu et Le roi que de vouloir conduire si loin 
une affaire si extraordinaire ? sv. 12, La Providence 
est la commune mère; Ficz-vous-y, mais ne la 
təntez pas, LAMOTTE, Fabl. 11, 46, Sire, on voit 
dans le ciol des nuages de fou; Suspendez voire 
marche, il ne faut tenter Dieu, ALYRED DE VIGNY, 
le Cor. jj On dit do même en parlant des paions : 
tenter les dieux. Pourquoi tenter les dieux? 
pourquoi vous présenter Aux coups qu'il vous 
faut craindre et qu'on peut éviter? voir, Oreste, 
1, #.16° Solliciter au imal, au péché, Et les 
occasions tentent les plis remis, Con. Poly, 
mi, 6, Alors Jésus fut conduit par l'esprit dans je 
désert pour y étre tente par le diabl:, sacr, Bibie, 
Krang. St Matth. 1v, 4, Que nul ne dise, lorsqu'il 
est tenté, que c'est Dieu qui Je tente; car Dien est 
incapable de tenter, et de pousser au mal, 19. 16. 
St Jacy. Épit. cath. 1, 43, i| Avec de et un infinitif. 
lis mépnisèrent l'argent et toutes les richesses 
artficielhes, qui ne sont richesses que par Pima- 
gination des hommes, et qui Les tentent de cher- 
cher des plaisirs dangereux, FÉN. Tel. xix. 
116" Essayer de séduire, Il y en a méme qui 
ont pris celle occasion de tenter ma hdélite; 
vous nè sauriez croire, monseigneur, quels 
avantages on m'a ofwts pour me faire pro- 
mettre de quitter votre parti cet hiver, voir, Lett, 
#2, Comme on ne lui laissait argent ni pierrerie, 
Le geblier fut fidèle, elle ewt beau le tenter, 
LA FONT, Coupe. On tenta le gouverneur hollandais, 
qu'on savait avare; le marché fut conclu, et il in- 
troduisit l'ennemi dans la ville en 1644, BAYNAL, 
Hist. phil. n, 44.17 Mettre à l'épreuve, en par- 
lant de la patience, de la colère, J'ai cent fois, 
dans le cours de ma gloire t, Tenté leur 
patienco et ne l'ai point lassée, nac. Brit, rv, 4, 
Et tenter un courroux que je reliens à peine, tb, 
Phèdre, 1v, 2. || Essayer de faire impression sur. 
Tenter sa pitié, à mesure qu'il était plus inexora- 
ble, monteso. Leu, pers. 153. [[8* Donner désir, 
envie, Cependant un sanglier, monstre énorme et 
superbe, Tente encor notre archer, friand de tels 
morceaux, LA FÒNT. Fabl. viti, 27, Je suis tentée 
do sa proposition [de Mme de Vans, l'invitant à 
aller chez elle], de sorte que j'ai la mine de ne 
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m'en alles que dimanche à La messe de Livry, 
sév, 21 août 1676, La fausse gloire ne le tentait 
pas, toss, Louis de Bourbon. Combien le trône 
sente un cœur ambitieux! Rac. Bajas. v, 4. Pour 
fixer de certaines gens, il est bien aussi sûr de les 
tenier que de leur plaire, Maniv. Marianne, 
a% part. Espérant tenter les gens par le bon mar- 
ché, en me metlant à leur discrétion, J. J. ROUSS, 
Conf. n. ||Tenter de, avec un substantif. Les mil- 
lions ne me pouvaient tentar d'une mésailiance, 
ni la mode, ni mes besoins me résoudre à m'y 
ployer, srsm. 45, 467. |] Tenter de, avec un 
infinitif. Quand j'irai en province, je vous ten- 
terai de revenir avec moi et chez moi, sëv, d 
Mme de Grignan, 21 juin 1074, || So laisser ten- 
tor, céder, Vous m'avez trop écrit, ma très-chère: 
vous vous laissez tenler à l'envie de causer, sv. 
a fév. 680,9" luspirer des désirs amoureux, 
Le cœur so gagne, on tele, on est tentée, VOL. 


Prude, n, 6. {| Sa peau ne me tente guëre, sa 


personne ne me plait pas, ne me touche pas le 
cœur, Et je vous verrais nu du haut jusques en 
las, Que ioute votre peau pe me tememil pas, 
moL. Tart. au, 2.40" Terme d'escrime. Faire un 
lentement, 

— MST. xt 5. Esprucre Diei, Dies, si mo tante, 
Piaumes en vers, dans Liber psalm. p. 277, Et 
quant li archevesqua le sot, si le flst tompter eu 
moult de manières, par quoi il relaissast guu [ce] 
qu'il avoit entrepris, Chr, de Rains, 243, Mes tou- 
tevois sunt il tenté D'user de franche volenté, bu 
Rose, 14208. [| xi0* s. Is temptoient secretement 
les courages des nobles juuveneraux, par quelle 
maniere les royauls peussent estre receuz dedins 
la ville, nencHeuRE, f* 24, verso, Or convient il 
tempter à declarer ceste chose plus plenemeut, 
ongsue, ih., vin, 44. Puurte que il a peu veu 
d'experience, et si est plus templé des desirs cur- 
porels, in. db, av, Orgueil, ire et desdaing l'alle- 
rent si tenter, Que par despit li dit; faites c: 
amener Bertran du Guesclin ; je m'i veil acorder, 
Guesel, 13421. || xv* s. Adono va leurs playea tentar 

sonder], comme celle qui bien s'en sçavoit ayder, 

erceforest, t n f* 41, |j xv s. Non que le vol de 
ma plume animée Suit pour tenter un vol icarien, 
BUBELL. V, 34, recto. Les bons escrijés me tentent 
et remuent quasi où ils veulent, MunT. I, 349, Si 
d'aventure tu te rends et es las de plus tenter la 
fortune, ayot, Cor, 35. Pour avoir failiy le chemin, 
et n'avoir pas bien tenté le guay en traversant le 
fleuve de Lycus, m. Démétr, 86, 1] fut si outres 
cuidé, ou, pour mieux dire, si tente du vin, ainsy 
qu'il le confessa, anaxy. Cap. frang. Lit, p. 60. 

— TYN. Wallon, temunté, tounnenter ; jroveng. 
temptar; cspagn, tentar; ital. tentare; du bat. 
tentare. On a cru que tentare était un froguentatif 
de tenere; mais, d'après Ies dernières recherches 
des érudits, it parait que la forme certifiée par les 
manuscrits et les inscriptions est templare, ce qui 
exclut soit fenere, soit tendere, Cependant Cors- 
sen, Auspr. t, 123, 2° édit. maintient tentare, 
regardant fempiare comme une lrés-ancieunc 
faute d'orthographe. 

f 2. TENTER (ian-té), v. à. Couvrir d'une wate. 
Les pècheurs couchent presque toujours dans leurs 
chaloupes après les avoir lentées, c'est-à-dire 
combiné avec les måts et les voiles une tente qui 
les abrite parfaitement, Journal officiel, 14 oc, 
1889, p. 1340, 4° col, 

— ETYM. Temte i, 

+ TENTOL (tan-toi), s. m. Barre qui, dans les 
métiers de haute lisse, sert À tourner les rouleaux 
pour tendre la chaine de l'ouvrage, 
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point de tenture et d'appareil funèbre [chez Chs- 
millart à sa chute], $7 sm. 237, 445, jja" Etoffe, 
cuir, papier peint, ete, servant à lapisær une 
chambre. Une tenture de cuir doré, Une tenture 
de damas, Une tenture de papiers peints. Papier- 
tenture, || 3* Action de tendre des tapisseries. 

— ÉTYM. Tendre 2, 

TENU, NUE (w-nu, nue}, part. passé de tenir. 
[14° Qu'on a entre Les mains, Un livre tenu négli- 
gemment. |4* H se dit d'une assemblée, Dans un 
parlement tenu en 829, à Aix-la-Chapelle, vour. 
Nœurs, 23. [| 3 Bien teuu, mal tenu, en bon ordre, 
an mauvais ordre. Quand on arrivait avant 
l'heure... on allait se promener dans un jar- 
din assez agréable et bien tenu, FONTEN, Louville. 
Rien n'est plus beau, à mon gré, qu'une vaste 
malson rustique... cinquante vaches proprement 
tenues occupent un côté avec leurs génisses... 
vour. Mél. lin. à M, Dupont. )|4* Bien tenu, mal 
tenu, se dit de marchandises dont les prix se sou- 
tiennent, ne se soutiennent pas. Les sucres sont 
bien tenus cette semaine, |! &* Qui est obligé 
à quelque chose, Je ne suis pas tenu de cela, à 
cela. Je ne suis pas tenu de croire aux yeux d'au- 
truj, nEGwIER, Sat. xiv. Si le mari la désarous 
aussitôt, elle ne sera point tenue À sa parole, saci, 
Bible, Nomb, xxx, 13, À restitution nul n'est tenu, 
si... Pasc. Pror, vurt. Les médecins d'Égypte qui 
in'ayant faz guérir Darius] avaient tous été con- 
damné: à être pendus... comme s'ils eussent 
éié tenus de répoudre du succès, ROLUN Hist, 
ane, ur, ù ni, p- b9, dans Pougexs, Dans quel 
temps les anciens habitants {ds la Hongrie] com- 
meucereuit-ils à tre tenus en conscience d'être 
seris des descendants d'Attila? vov. Dict. phil, 
Droit, Le tribunal sudiquera la maison dans la- 
quelle la femme sera tenue de résider, Code cie, 
art. 268. Le mari est tenu, pour la totalité, des 
dettes de la communauté, ib. art. 1484, || 6* Être 
tenu à quelqu'un, Jui avoir de l'obligation, lui étre 
redevable, Que je vous suis tenu de ce qu'il n'en 
sait rien! coax, Tius, com. 1, 2, Je vous suis 
bien tenu de ce soin obligeant, Qui m'épurgne un 
grand trouble et me rend mon argent, sor, PEL 
3, 2117° Eslimé, réputé. Par son Mari chère tenue 
Tout de méme qu'auparavant, La rosT. Coupe. Un 
jeune hermite était tenu pour satnt,1p, Herm.i| Prov. 
Tant tenu, tant payé, tant tenu que payé, se dit 
d'une personne qu'on paye juste en raison du 
temps qu'on l'a employée, du service qu'elle a 
rendue, Je vous conseille de le prendre à l'essai: 
quand vous le trouverez sous voire patte, servet- 
vous èn ; lant léhu, tant paye, SÉv. 22 février 1696, 
J'aime tant que Fon m'aime, et w'al point d'in- 
constance; Mais, quand par un caprice on songe à 
me quitter, Je suis trop mon ami pour m'en in- 
quiéter.… Ainsi je vis heureux, tant payé que 
tenu, TH. COAN. l'Amour à ia mode, 1, 3, [JA rim- 
possible nul n'est tenu, 

TÉNU, NUE [tésnu, nue}, adj. 4° Qui est fort 
délié, qui est peu compacte. Un fil ténu, Elles 
[les plantes] dans leur nutrition ne tirent pas les 


pures grussières de Ja perre ou de l'eau; il faut | belle tenue, On dit que vous faites 
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homme à cheval, Il n'a point de tenue à cheval 
li Cette selle n'a point de tenue, il n'est pas aisé 
de se tenir ferme sur cette selle, || 9" Terme 
de marine. La tenus d'un mât, son assujettisse- 
ment convenable, || 4* Terme de marine, Qualité du 
fond sur lequel est mouillée uue anere, La tenue 
est bonue quand io sol résistant retient l'ancre, 
que Le vent, le courant ou la marée pourrait en- 
trainer; elle est mauvaise quand il est facilement 
iabouré par l'ancre, Jak. Nous y avons mouillé lo 
méme jour par les vingt-quatre brasses d'ezo, 
fonds sableux, y ayant bonne tenus, Journal de la 
route du vaisseau le More, 1888, dans Ja. Nous 
travaillämes à appareiller; où ne nous avait pas 
trompés en nous assurant que la tenue était forte 
dans ce mouillage; nous fümes très-longtemps à 
faire aves le stan des efforts inuliles, Po- 
GAINYILLE, Foy. t u, p. 278. Le port n'est ouvert 
qu'aux vents de sud-ouest; et la tenue yest si 
bonne, que je crois qu'on y sorait sans aucun dan- 
ger pendant la mousson où ils règnent, LAPÉROUSE, 
Voy. ti, p. 336, dans Povosns. || 6° Temps pem 
dant lequel certaines assemblées tennent leurs 
séances, Une tenue d'états, ou les chambres ase 
semblées pour une afaire 1rès-eapitale, n'of- 
frent point aux veux rien da si grave et de si sé- 
rieux qu'une table de gens qui jouent un grand 
jeu, La mauy. vi, Chacun y disputa fau concile 
de Constance, en 4414] de luxe ct de magnifi- 
cence; où en peut juger par je nombre de cin- 
quante orfévres qui vinrent s'y élablir avec Leurs 
ouvriers pendunt la tenue du concile, voir. Mewrs, 
72,116 Tenue de table, lemps qu'on demeure à 
tahle. Ha [la cabale opposée au due de Bourgt- 
goe] exagérèrent quelques tenues de table trep 
longues et quelques parties de volant, $7-31M. 309, 
és, || 7+ La tenue d'une école, d'une classe, la mi- 
nièro dont où y maintient la ee gg |} Terse 
do marine. Tenue d'un navire, ocdre, propreté, 
discipline, régularité du serviee établis à hord dé 
ce navire. ||8* Maintien, manières. La tenue de 
ces personnes est excvllente, || Manquer de ten, 
n'avoir point de tenue, manquer de maintien dans 
le monde. || 9° Continuité, durée. Cet été, la chè- 
leur n'est pas de tenue. || Le temps n'a point de te- 
nue, il est fort variable, || 40" Fig. Constance, o= 
sislance, Une tenue incroyable dans les idées avec 
toute la grâce et La légèreté possible de l'espres- 
sion, mucn, Lett. à Mile Foland, 45 juin 1774. 
Autre esprit inégal, sans aucune tenue, GRESSET, 
le Méch. v, 5.j|N'avoir point de tenue, changer 
souvent d'avis, être léger, Vous n'avez paint de 
tenue : vous m'avez interrogé sur la forme de no- 
tre gouvernement et Vous me parlez de musique, 
vour, Dial. 22.1 44* Manière d'être habillé. Le 
tenue exigée pour paraitre dans un salon, || Avoir 
une bonne tenue, étre propre et soigné dans ss 
habits, sans recherche. || Tenue de rigueur, tenue 
dont on ne peut se dispenser en certaines ooa- 
sions. || Tenue se dit particulièrement des mili- 
taires. Tenue d'hiver, d'été. La tenue d'un régi- 
ment, d'une troupe, d'un soldat. Ce régimenta usa 
sacrifices 


que ges parlies soient nlunés par la chaleur en | pour la tenue de votre régiment, qui est superbe, 


vapeurs tónues, BUFF. Quanrup. t. it, p. 163, H 
n'ya que ette divisé en parties exirime- 
ment tenues qui puisse tre prouvée per l'erpi- 
rience, Htissox, Traste de phys. t. 1, p. 5. [| 2 Pres. 
que aqueux, en parlant d'un buçusde, de lurine, 
u pus. 18 Terme de médecine, Qui est peu 
nourrissant, Meltre un malwle à une diète téniwe, 
= HIST. xs. De Cautorbire avvia l'urche- 
dinconé.… Nere fje n'étais pas) del lug si tenves 


TENTURE (tan-tu-r'), s. f. || 17 Nombre de pièces | cuim tu as el mustri, Fh. le mari. $7, || xin® s, 
de tapisserie qu'il faut pour tepisser une salle, un | S'ele [ia femme a bis pioz, tous fors se chauce, 
appartement, ef qui sout ordinairement de mime | À grosse jante ait tenvre chauce, be Rur, iabie, 
dessin et faites pour se servir de pendants. Ge- | 


ronte : Et ma belle tapusserne qui me coùtait 
près de deux mille eus, qu'est-elle devenue? — 
Le marquis : Nous en avous eu dix-huit cents li- 
vres; Cest bien vendre, — Géronte : Comment, 
bien vendre] une tenture comme coile-là, net an, 
Ret, imprév. 20, Plusieurs pièces qui tapussent un 
appartement s'appellent une Wwnlure; on les tend, 
on les détend, on les cloue, on les décluue, voir. 
Dict. phil. Tapissier, Paris suspossa lus tapis de 
Perse et les tentures de Flandres par ses dessins 
et ses tuintures, RAYNAL, fist, pif, Xix, 8. {| Ce mot 
désigne Le plus souvent les poèces d'aulle de deuil 

ui sont tendues, lors d'un convoi ot d'un service, 

ans l'intérieur et à l'extérieur de l'éghise amsi 

uè la maison mortuaire. || Fig. On avait besoin 

l'effort pour ne pas trouver à redire qu'il n'y eût 


Ses deux levreles [petites levres] ne sont pas 
Tenves, mais par raisni Eosietes, BL et Jeh, ao, 
if xvit s. La cholere [biie}esi de cunsistenes tenue et 
subtile, PARE, [nrod 6. Ordonner une dice tenue 
au patient, 1p. viii, 47, Cest lui qui maintenant 
redonne aux pastourcsux La grace de jouer du 
tenve chalumeau, AM. JAMIN, Poésies, p. 60, 

— ÉFSM, Wallon, fenn; Maino, larve, teurre, 
mince, påle, chéuf; provenç. teun, feunne: espagn. 
el ital. tenne; du lat, fenuis: sanscrit, famu, du 
radical tan, étendre, Tenve est encore dans la 
ve édit, du Dict, de lAcadèmie; et Ménage a 
conservé terve, comme se disant dans l'Anjou, Tearce 
represente tën-uis, qui, cowe on sait, se disait à 
coûte ide Lé-ni-is. 

TENUE (te-nue), 4. f.[|f" Tenue de la pluie, 
manière de tenir la plume. |] 4° Assiette forme d'un 


ricanp, Trois quartiers, 1, 4. || Etre en 
tenue, dire en habit de parade, || Étre en peite 
tenue, n'avoir que la tenue exigés pour le servie 
ordinaire. || On dit quelquefois simplement : dus 
en tenue. || 48° Terme de jeu. Action d'un 
joueur qui pourrait s'en aller et qui ne le fi 
pas, Suissac fit une tenue à M. de Large, et il 
IM. de Lorge) juges contre toutes les règles da jet, 
ST-21M. S5, 165. ||" Tenue des livres, scieneo? 
tenir les livres, fonction de celui qui les tieri. 
1146 Terme de musique, Note ou accord sowtenu 
pendant plusieurs memes ou, dans un mouvement 
jent, pendant plusieurs subdivisions de temps. Les 
tenues sont impossibles sur lo piano. Le célèbre 
Lulli a eu presque toujours une extrême uen 
tion à ajuster son chant à La bonne prononciation; 
par exemple il ne fait point de tenue sur les sy} 
labes brèves, numans. Ewo. t tv, p. 52. Que sl 
l'on chamie gloi-reu, ceite désinence aoquiert tous 
Jes droits des voyelles, modulation, tenue, port de 
voix, pouver, Pros, frang. 1m, 2, Us [les chaw 
font ce qu'ils peuvent pour sauver la longu? 
[l'e muet}, et Be 


teurs] 
tenue de cette finale désagréable 
cuvent souvent en venir à bout, volt. Mél. 
À l'abbé d'Olivet. La tenue du son ne variera 
point, si la tension des cordes demeure le même 

duférentes ouvertures de le glolie, BONNET, Coie 
templ, mal, t vui, p. 85, dans rougrns. Le ro 
siguol dépluie sa voix... cè sont des cadences 0 
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des tenues à perte d'haleine, open. Lett. à Nile Vo- 
land, 2% vel. 4760. Nous citerons la tenue des 
flûtes et des clarinettes, pendant que les instru- 
ments à cordes s'agitent dans le grave... H. WER= 
uoz, À trarers chante, p. 32. || 15° Terme de fiefs. 
Tenue noble, fief qui relève d'unautre fief, || 46* Dans 
le Berry, portion deterritoire d'une commune coni- 

renant des propriétés de méme nature, || 17° Tout 

l'une tenue, loc. adv. Sans séparation, sans inter- 
ruption, tout d'un tenant, 

= HIST. xm’ s. La propriété de le [la] coze lui 
sera acquise, parce que tenue de dix ans li sera 
contén, Beau, Xvi, 4./xv s. ils desoheyrent à 
Carados, disant que la terre qu'ils avoient en 
tenue estoit nuement à eult, Perceforest, L 1V, 
fe us. |] xvi s. Quand quelque evesque ordonnoit 
un sutcesieur, éela n'avoit paint de tenue, sinon 

u'il fust ratié par le peuple, cauv, Just. RG, 

r j'ay espoir leur donner tel venne, Que devant 
moy n'auront point de tenue, J. MAROT, ¥, #34. 
La sagesse françoise a esté en proverbe pour une 
sagesse qui prenait de bonne heure, et n'avoit 
gueres de tenue, MOxT, t, 481. Vraimenti vous 
estas femme de promesse et de tenue, NESPER. 
Contes, vni. La tenue ne fut pas comme la charge, 
ains furent lesdits legionnaires repoussez de l'arc- 
buserie espagnolle, N, DU seLL. 360, S'eboulant la 
terre sablonnouse À cause de sa legereté sans 
avoir tenue, 0. DE sRnes, 407. L'histoire arreste le 
flux de nostre memoire, qui autrement auroit trop 
peu de durée et de tenue, amvor, Préf. 11, 27, 

— Tyu. Tenu; provenç. fenguda; espagn. et 
ital. tenuta. 

+ TÉNUEMENT (té-nû-man), adv. D'une ma- 
nière ténue. 

— MIST. xi’ s. De ses mervilhosos onvres pen- 
sons nos petit et tenuement, Job, p. 470, 

} TÉNUICORNE {lé-nu-i-kor-n'}, adj. Qui a des 
cornes ou des antennes gréles. è 

— ETYM. Lat. tenuis, ténu, ct corau, corne. 

+ TÉNUIFLORE (té-nu-i-flo-r}, adj. Terme de 
botanique, Se dit de la calathide, quand elle est 
composée de fleurs trhs-potites, 

— ÉTYM, Lat, tenuis, ténu, ét fos, fleur. 

+ TÉNUIFOLIÉ, FE (té-nu-i-fo-li-6, éc), adj. 
Terme de botanique. Qui a des feuilles ou folioles 
gréles. 

— FTYM, Lat. tenuis, ténu, et olium, fouille, 

+ TÉNUIROSTRE (té-nu-i-ro-str'), adj. Terme de 
zoologie. Quia un bec gréle. || S. m. pl, Les ténui- 
rostres , famille de passereaux, ayant pour carac- 
tère essentiel un bec grêle et long, dontle peu de 
forée les oblige à se nourrir de larves et d'insectes 
mous, Genres principaux : huppe, grimpereau, 

= RTYM. Lat. tenuis, ténu, et rostrum, bec. 

TÉNUITÉ (té-nu-i-té), s. f. Qualité de ce qui est 
ténu. Le feu et l'eau peuvent également réduire 
toutes Les matières à l'homogénéité. le feu en dé- 
vorant ce qu'elles ont d'impur, et l'eau en sépa- 
rant ce qu'elles ont d'héterogène et Les divisant 
jusqu'au dernier degré de ténuité, nurr. Min, t, Y1, 
p- #6. Soit À cause de l'extrême ténuité de la lu- 
mière, soit re que cet astre [le soleil] répare 
la perte qu'il éprouve, par des moyens jusqu'ici 
inconnus, il est certain que depuis deux mille ans 
sa substance n'a pas diminué d'un deux-millio- 
nième, La PLACE, Expos. tv, 16, 

— WIST. xvr’ s. La tenuité des vaisseaux, PARÉ, 
t, H, Pour latenuité de la maison, qui est de pe- 
tit revenu, DU CANGE, femuifas, 

— ETYM. Lat. tenuitatem, de tenuts, ténu. L'an- 
cienne langue disait tenussse. 

4, TENURE (le-nu-r'}, s f. 14° Terme de fóoda- 
lité, Mode suivant lequel on tenait une terre, 
L'imperfection de cette tenure [ne pouvoir dispo- 
ser du bien tenu en mainmorte] mest pas le seul 
vice qui affecte l'héritage mainmortable, vakt. 
Pol. et ldg. Coutume de Franche-Comté. || Mou- 
vance d'un fief. Cette torre était dans la tenure de 
tel duché, |} Mode ou condition de la possession 
d'un fef, d'un bénéfice militaire. || Tenure féodale, 
fief noble, en général. [j Tenure de chevalier, fief 
noble qui imposait la condilion de suivre son sej- 
gneur å la guerre. || Tenure de roture, mode de 
possession qui exisie encore en Angleterre, et 
pour laquelle le tenancier doit un service déter- 
miné. |} 4° il se dit quelquefois pour terre donnée 
à ferme, Ce n'est pas que je veuille faire l'apolo- 
gie des grandes tenures d'après le système qui 
s'est introduit en Angleterre; mais je tiens seule- 
ment à l'opinion qu'une ferme un peu considèra- 
ble est miéax cultivée qu'une de moindre étendue, 
KORL, nat, Nêm, sc. phys. et math, sav étr. ti, p, 212, 
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— REN. Bernardin de St-Pierre a dit tenure dans 
le sens de tenue : Qu'il l'avais somlé ; que la tenure 
et le mouillage en étaient très-bous et que le vais- 
seau y était en parfaite sûreté, Paul et Virginie. 
Rien ne paraît justifier cet emploi ;il y a confusion 
de termes. 

— HIST, x° s. Dam Hebert de Saint Liz fu de 
grant tencüre [possessions], nu Canok, teneri. 
laut s. Et de tant de tens come il fu merme 
[mineur] d'aage, la teneuro de son aversaire ne 
li grioge, Ass, de J, 1, 66. Se uns hons demande 
heritage à aucun, et cil met avant tenure de dix 
ans pesible, BEauM. vin, 9. ||xvi* s, Fidehté et 
felonie sont reciproques entre le seigneur et le 
vassal; et, comme le fief se confisque [est perdu] 
par le vassal, ainsi la tenure feodale [le droit fċo- 
dal] par le seigneur, LOYSIL, 048, 

— ETYM. Tenu. 

+ 2 TENURE {tə-nu-r'), s. f. Trou fait dans un 
bloc d'ardoise pour recevoir le coin. 

-= TYM. Tenir, 

+ TENUTE (te-nu-t'}, £. f. Sorte de flef dans 
l'ancien royaume de Pologne. Les biens royaux 
appelés starosties, tenutos ou ndvocaties, CONDIL. 
Et, kist, 11, 2. 

+ TÉOCALLI {té-0-kal-li}, s. m. Espèce de pyra- 
mide qui servait de temple chez les Mexicains. 

TÉORBE où THÉORBE (té-or-b'}, s. m. Instru- 
ment à cordes pincées, de la famille des luths, in- 
venté au commencement du xvr siècle par un mu- 
sicien italien, nommé Bardella, Le téorbe est plus 
grand que Je luth, et a deux têtes, l'une pour les 
cordes qui se doigtent sur le manche, l'autre pour 
les grosses cordes qui servent pour les basses et qui 
so pincent à vide, #éris, Dict. de musique. Il vous 
faudra trois voix, un dessus, une haute-contre et 
une basse, qui seront accompagnées d'une lasse 
de viole, d'un téorbe et d'un clavecin, war. Bourg. 
gent, n, i, 

— REN. Du temps de Ménage on disait de prë- 
férence tuorbe; quelques-uns aussi disaient tiorbe. 
Scarron Le faisait féminin. 

— ÉTYM. Ital. tiorba. 

+ TÉPALE (té-pa-l'}, $, m. Terme de botanique, 
Chacune des pièces d'un périgone ou enveloppe 
florale. 

— ETYM. Mot fait sur le modèle de sépale, par 
Aug. Pyrame de Candolle. 

} TÉPHROMANCIE (té-fro-man-sie}, $. f. Espèce 
de divination dans laquelle on se servait de la 
cendre des sacrifices. 

— ÉTYM. Tişpa, cendre, et pavtela, divination, 

4 TÉPHROSIE (té-fro-zie), $. f- Genre de la 
famille des légumineuses papilionncées, tribu des 
lotées, Le tephrosia tinetoria, Persoon, galega 
tinetoria, £. donne l'indigo de Ceylan. || Les feuilies 
du tephrosia senna, Kunth, de Popayan, ont les 
propriétés du séné. || La racine du tephrosie lepto- 
stachys, DC. du Sénégal, est | pl || Le tephro- 
sia tariearin, Person, sert à empoisonner le pois- 
son sans le rendre vénéneux. 

+ TEPIDARIUM (té-pi-da-ri-om'}, s. m. Cham- 
bre des thermes romains où l'on prenait les bains 
lièdes, 

— ÉTYM.Lat. tepidarium, do tepidus (roy. TIÈDE). 

+ TÉPIDITÉ (té-pi-di-té}, $. f- Qualité de ce qui 
est tiède. !| Fig. Manque de ferveur, Et bien loin 
de tåcher qu'une enaleur si belle Prenne de jour 
en jour une forco nouvelle, Nous laissons attiédir 
son impuissante ardeur, Qui de tépidité dégénère 
en froideur, CORN. Imit. 1, 44. 

— misr.xe s. Negligence et tepidité pour punir 
les meffaits, Mist. de la Toison d'or, 2° vol, f 417, 

— ETYM. Provenç. tepiditat; ital. tiepidità; du 
lat. tepiditatem, de lepidus (voy. TIEDE} 

t TER (tèr), adv. latin, Trois fois, IL s'emploie 
quelquefois en français après bis, deux fois. || On 
s'en sert en musique pour indiquer qu'un passage 
doit être répété trois fois. || Dans les paroles des 
chansons, il indique geu vers ou un fragment 
de vers doit être répété trois fois. 

+ TÉRABDELLE {té-ra-bdè-l'}, s. f. Sorte de ma- 
chine pneumatique opérant à volonté la signée 
locale et La révulsion par l'intermédiaire de tubes 
ailant de la machine à des ventouses, 

— ÉTYM. Trgaiv, prendre, et Pailis, sangere. 

+ TÉRATOGÉNIE (té-ra-to-jé-nie}, #. f- Mode de 
production des monstruosités, 

— ÈY. Tipas, monstre, ot évex, naissance 

+ TÉRATOLOGIE [të-ra-to-lo-jie), 2. f. Partie de 
la pathologie dans laquelle se trouvent décrites et 
classées les monstruosités. 

— ETYM. Tipas, monstre, et }éyos, traité. 
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+ TÉRATOLOGIQUE (té-ra-ta-lo-ji-k"), adj. Qui 
à rapport à Ja tératologie. 

+ TÉRATOLOGISTE (té-ra-to-lo-jis-t'}, £. m, 
Celui qui s'occupa de tératologie. || Auteur d'une 
tératologie. 

t TÉRATOSCOPIE (lé-ra-to-sko-pie}, s. f Sorte 
de divination qui consistait dans l'observation des 
Phénomènes dits prodiges, tels que les accouche. 
ments monstrueux, les pluies de pierre, desang, ete. 
les combats d'armées aériennes. 

— ETYM, Tipas, tigatos, monstre, merveille, et 
Trémes, eraminèr. 

t TERBIUM (tèr-bi-om'}, s. m, Termo de chi- 
mie. Nouveau métal découvert par M. Mosander 
dana l'yttria. 

TERCÊ, ÈR (tèr-st, sée), part. pases de tercer 
Vigne tercée, 

TERCER ou TERSER (tèr-sé), v. a. Donner un 
troisième labour, une troisième façon à la vigne. 

— ÊTYM. Lat. fertius, troisirme. 

TERCET (lèr-sù: le f ne so prononce pas et ne 
se lie pas; au pluriel, l's se lie : de tèr-ad-z harma- 
nieux), #. m. Couplet ou stance de trois vers, Et 
qu'ensuite [dans le sonnet) six vers artistement 
rangés Fuseent en deux terécts par le sens parta- 
gés, nom. Art p. 11. Pétrarque eut honte de ses 
divins tercets, parce qu'ils étaient italiens, et de- 
puis ne repracha-t-on pas à Machiavel d'avoir 
écrit l'histoire autrement qu'en latin? P. m. coun. 
Trad, nouv. d'Hérod. ace. || Au xrnt siècle, on 
disait aussi tiéreet. Enfin les quatrains sont ad- 
mirables tous deux: Venons-en promptement aux 
liercets, je vous prie, môt. Fem. sav, ni, 2. 

— ÉTYM. Ital. terzetto, dimin., da terzo, troi- 
sième, du lat. ferfins, 

+ TERCINE (lèr-si-n'}, £. f. Terme de botanique, 
Troisième membrane de l'ovule; c’est le chorion de 
Malpighi où nucelle (de tertius, troisième), 

+ TÉRÉBENTHÈNE(Lé-ré-ban-tè-n'},s, m, Termé 
de chimie, Fssenee de térébenthine, déviant à 
gauche le plan de polarisation, || Hydrates de téré- 
benthène, composés eristallisés, solides, qui se 
produisent quand le térébenthène est exposé long- 


temps à Tair, 
FBENTHINE (té-ré-ban-ti-n”}, s. f. Nom col- 
leetif ades résines liquides, qui sont des sues odo- 
rants, demi-liquides et glutineux découlant d'ar- 
bres de la famille des conifères et de celle des 
térébinthacées. || Térébenthine de Chio, celle qui 
vient du térébinthe, || Térébenthine de Venise, 
celle qui est fournie par le mélèze; on la nomme 
gomme d'Orenbourg, dans le nord de l'Europe, 
l'hgee mn commune de Bordeaux, de France, 

è Strasbourg, celte qui provient des pinus picea 
et maritéma. || Térébenthine de la Mecque, de Ju- 
déc, de Gilead ou du Caire, térébonthine qu'on 
obtient par incision de l'écorce des balsamodendron 
opobalsamum et gileadense, Kunth, famille des té- 
rébinthaeées Intrséracées, || Téréenthine cuite ; 
on la prépare en faisant bouillir la térébenthine 
de Venise dans de l'eau, et arrêtant l'opération 
lorsqu'un peu de cette résine, jetée dans de l'eau 
froide, y prend une consistance plastique, || Té- 
rébenthine liquide ou de soleil, celle qui a été épu- 
rée par le tamisage ; térébenthine compacte, celle 
qui est obtenue en faisant fondre la résine molle 
après en avoir retiré la térébenthine de soleil. {| Es- 
sence de térébenthine, liquide incolore, plus léger 
que l'eau, d'une odeur forte et désa le, qui 
diminue sensiblement par des distilations réité- 
rées et se rapproche alors de celle du citron. L’es- 
sence de ténbenthine noircit Les couleurs, gåte 
l'effet du tableau,et en rend la touche aride, prb 
Peint. en cire, Œut. t. xv, p. 364, dans POUGEXS. 
|[2* Champignon malfaisant du gonre agaric, 

— Mist. xiv" $, Uné once de tercbontine blan- 
che, LANPRANC, f* 10, versa, 

~ ÉTYM. Gêner, turbentine; provenç. terchen- 
tina, terbentine ; espagn. trementina; portug. ter- 
mentina; ital, trementina; du lat. ferebinthine, de 
terebinthus, térébinthe, 

+ TÉRÉRINTHACÉES (té-ré-bin-ta-wéo), s. f. plur. 
Famille de plantes dont le térébinthe est le type. 

TÉRÉBINTUE (té-ré-bin-l'}, 4. m. Nom vulgaire 
et spécifique du pistachier térébinthe qui sert de 
type à la famille des térébinthacées. C'est au pied 
de quelques-uns de ces térébinthes, aïeux du té- 
rébinthe qui me couvre, que le počte sacré {Da- 
vid] venait sans doute attendre le souffla qui 
l'inspirait sk méladieusement, Lamart. Foy. en 
Orient, Jérusalem. | 
. — ETYM, Prav. terebinte; esp, et ital, terebinto; 
du lat. terebinthus, qui vient de spiéyboc. 
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+ TÉREBINTHINÉ, ÉE (té-ré-bin-ti-né, née}, qui. 
Qui contient de la térébenthine, qui ena les qua- 
lités, : 

+ TÉRÉBINTHINIQUE (té-ré-ban-ti-ni-k'}, TÊRÉ- 
BINIQUE (té-ré-bi-ni-k'}, où TÉRÉBYLIQUE (lé- 
ré-bi-li-k'}, adj, Terme de chimie, Acide térélin- 
thinique, ete. produit de l'action de l'acide azotique 
sur l'essence de térébenthine. 

FTÉRÉBRANT, ANTE {té-ré-bran, bran-L}, adj. 
|| i" Qui perce ou perfore. || Terme de zoologie. Se 

it des coquilles bivalves dont les animaux ont la 
faculté de percer les pierres, || S. m. plur. Famille 
d'insectes hyménopéères. |] 3" Terme de médecine. 
Se dit de la douleur, quand il semble que la par- 
tie souffrante soit percée par un corps qui cherche 
à s'y introduire, 

=- FFVM. Lat. tershrare, percer (voy. TARIÈRE). 

+ TÉRÉBRATEUR (lé-ré-bra-teur), s. m, Syno- 
nyme de perforateur. 

TÉHÉBRATION {té-ré-brasion), s- f. Action de 
percer, La térébration du crâne dans le trépan, des 
côtes dans la thoracocentèse. || Particulièrement. 
Action de percer un arbre pour on tirer un sug 
résineux, OÙ gommeux, ou ROMMO-TÉHAEUX. 

— ÈTYM. lat. terebrationem, de terebrare, per- 


cer, 

+ TÉRÉBRATULE (té-ré-bra-tu-l'}, . f. Terme do 
zoologic. Genre de coquilles bivalves, 

— ÉTYM. Dimin, du lat. terebratus, percé, per- 
foré, de terebrare (voy. TÉRÉBRANT}. 

+ TÉRÉRRATULITE {té-ré-bra-tu-lil'}, s. f. Té- 
rébratule fossile. 

— ETYM. Térébratule, et la finale minéralogique 
ite, qui indique fossilité, 

t TEREC Ké-rék}, x. m. Ancien nom du goudron, 
Tarif, 18 sept. 1604. 

— ETYM. Ce mot se trouve dans le compusi en- 
terquer, goudronner, DU CANGE, énérire, ot dans le 
normand tarquer, qui tient peut-être à l'anglais 
starch, empois. 

+ TÉRÉNIABIN (té-ré-ni-a-bin'}, s. m, Sorte de 
manne liquide qui vient de Perse (du persan te- 

bin). 

+ TÉRÉTICAULE (té-ré-u-k0-l'}, adj. Terme de 
botanique, Qui à uné tige arrondie, 

— ETYM, Lat. feres, leretis, arrondi, et coulis, 
tige. 

E TERGAL, ALE (tèr-gal, ga-l'}, adj, Terme de 
zoologie. Qui a rapport au dos des insectes, 

~- ETYM. Lat. tergum, dos, 

+ TERGÉMINE, ÉE (tèr-jémi-né, née), adj. 
Terme de botanique. Qui forme trois couples. Se 
dit d'une feuille composée, dont le pétiole com 
mun se termine par deux péuoles secondaires, 
portant chacun une paire de folioles vers le som- 
met, tandis que le pétiole commun lui-même en 
porte une troisième paire à la naissance des deux 
pétioles secondaires. 

— ETYM; Lat. dergeminus, de ter, trois fois, et 
geminus, doubie. 

t TERGIVERSATEUR (lèr-ji-vèr-sa-teur), #. m. 
Celui qui tergiverse, Il reconnut le cardinal pour 
lergiversateur et ennemi des grands plus que ja- 
Mais, VOYER D'ARGENSON, Mém. p. 375, dans POD- 
GENS. 

= HIST. xv1* s. Tergivérsaleur, COTGRAYE, 

— ETYM. Lat. tergiversatorem (voy. TERGI- 
VERSER). 

TERGIVERSATION [lèrji-vèrsasion; en vers, 
de six syllabes), £. f. Action de tergiverser. Les 
chambres assemblées au parlement après bean- 
coup ie tergiversations, OUL PATIN, Nour, lett, L 1, 
pP: 441, dans POUGEXS, 

— HIST. xvi s. Toute lergiversation nous est 
oslée, CALY, nst, 28, 

— TYN. Lat. lergiversationem, de tergiversari, 
lergiverser, 

TERGIVERSER (tòr-ji-vèr-së), v, n, Prendre iles 
détours, des faux-fuyants. I y aurait la plus ox- 
trême lâcheté à l'un de nous deux d'abandonner 
l'autre, de tergiverser, de craindre un seélèrat qui 
offense un ami, vort. Lett. Thériot, 40 janv, 1730, 
Rousseau fait une autre chicane au Misanthrope; 
il lui reproche de tergiverser d'abord avec Oronle, 
tananpe, Cours de litt. t. vin, p. 207.[[1i s6 cun- 
Jugue avec l'auxiliaire arorr, 

— Mist. xyi’ s, Tant qu'il leur est possible, its 
taschent tousjonrs de tergiverser contre le juge- 
ment de Dieu, Catv. Inst, 203. 

— ETYM. Gney. tragiverter, trégicerser; du Jat, 
tergiversari, de tergum, dos, ct rérsari, tourner, 
fréquentiuf de rertere (voy. VERSION. À 

+ TERGUM (tèr-gom'}, s. f. Terme d'entomolo- 


TER 
ie. Dos de chacun des trois segments du thorax 
insectes, 

— ÉTYM. Lat. tergum, dos. 

TERME (lèr-m'; au xvr” siècle, terme rime le plus 
souvent avee des mots en arme), s, m. [11° Borne, 
limite de La carrière. J'a: à voir devant Dieu quel 
est celui qui me paraîtra le plus avantageux pour 
arriver à mon terme, qui est toujours le salut, 
vovnuaz. Instruct. Choix d'un état de vie, Exhort. 
t. m, p. 446. Le vulgaire est content s'il remplit 
son devoir; Il faut plus au héros; il faut que sa 
vaillance Aille au delà du terme et de notre espé- 
ranco, volt, Tancer. v, 3. Il faut plus de force pour 
s'arrder au terme, que pour le passer par la vio- 
lance de l'impulsion, puces, Consid, mœurs, 13. 
11° Choz Les Romains, divinité dont la représenta- 
tion en forme de borne servait de limite aux 
héritages et à l'État (il prend une majuscule), 
Lorsque Tarquin voulut båtir le Capitole, it trouva 
que la place la plus convenable était occupée par 
los statues de beaucoup d'autres divinités ; il s'en- 
quit par la science qu'il avait dans les augures, 
si elles voudraient céder leur place à Jupiter : 
toutes y consentrent, à la réserve de Mars, de la 
Jeunesse et du dieu Terme; là-dessus s'établirent 
trois opinions religieuses : que le peuple de Mars 
ne céderait à personne le lieu qu'il occupait; que 
la jeunesse romaine ne serait point surmontée! et 
qu'enfin Le dieu Terme des Romains ne reéulerait 
jamais; ce qui arriva pourtant sous Adrien, 
NONTESO. Nom. 16,|ITerme de siatuaire. Figure 
d'homme ou de femme dont la partie inférieure 
se termine en gaine, et qu'on place ordinairement 
dans les jardins, au bout des allécs et des palis- 
sades. Foi de peuple d'honneur, ils lui promirent 
tous De ne bouger non plus qu'un terme, LA FONT. 
Fabl, 1x, 19, || Etre planté comme un terme, rester 
louglemps debout à la méme place. Eh lient tu 
restes là comme un terme à me regarder; va me 
chercher une voiture, Picann, Deux Philiberts, 1, 
46. |} Terme marin, celui auquel on donne, au 
liou de gaine, deux queues de poisson entortil- 
lées. || Terme rustique, tarme dont la gaine, ornée 
de bossages ou de glaçons, porte la figure de 

uelque divinité champètre. || Terme double, celui 

ont la gaina porte deux demi-corps, ou deux 
bustes adissés. ||3* Fin dans le iemps ou dans 
l'espace. I n'y a rien autre chose par quoi nos sens 
soient touchés que cette seule superficie qui est le 
terme des dimensions du corps qui est senti ou 
aperçu par les sens, DEsC, Rép. aux 4% obj. 74. 
Quels termes n'a franchis ma course vagabonde? 
sors. Here. mour. 1, 4. Nos termes sont pareils 
par leur courte durée; Qui de nous des clartés 
de la voûte azurée Doit jouir le dernier? La FONT. 
Fabl. xi, 8, Le voyage d'Auvergne n'aura ni fin ni 
terme, SÉ, 384, Que si le temps comparé au temps, 
la mesure à la mesure, et le terme au terme, se 
réduit à rien, que sera-ce si l'on compare le temps 
à l'éternité, où il n'y a ni mesure ni terme? Boss. 
le Tellier. Je n'entreprends pas, chrétiens, de vous 
dire la destinée des hérésies de ces derniers siè- 
cles, ni de marquer le terme fatal dans lequel 
Dicu a résolu de borner leur cours, ID, Reine 
d'Anglet. Alors nous le vimes... comme un suge 
pilote. aller droit, comme au terme unique 
d'une si périlleuse navigation, à la conservation 
du corps de l'État et au rétablissement de l'auto- 
rité royale, in. le Tellier. Cetle mort dans la paix 
et dans l'espérance du Seigneur qu'il [M, le Tel- 
lier] a regardée comme la fin de sou travail et le 
terme de son pèlerinage, PLÉCH. le Tellier. Les 
vainqueurs fatigués... Publiant à la fin le terme 
du carnage, VOLT- Orphel. 1,3. L'homme qui ne 
meurt pas de maladies aecidentelies, vit partout 
quatre-vingt-dix ou cent ans; nos ancêtres n'ont 
pas vécu davantage, et depuis le siècle de David 
ce terme n'a point du tout varié, SUPY. Mist. nat, 
Hom. Œuv, t. 1v, p 304.[|Ëtre à son dernier 
terme, être près de mourir. La rame touche pres- 
que à son tèrme fatal, mac, Phédre, 1, 3. Vous seul 
[Dicu] voyez si je suisencore loin de ma course, ou 
si je touche déjà au terme fatal, au delà duquel est 
la mort et le jugemont, Mass. Carême, fmpén. 
fin. Le roi {Louis XI), voyant que sòn terme n'é- 
fait pas éluigné, nucos. (Euv, À, im, p. mo, 
114 Fig. I se dit dans l'ordre intellectuel et mo- 
ral, Aller jusqu'au terme où la bonté paternelle 
finit, montreso, Esp xxiv, 44, Tel æ été lo dernier 
terme de son ambition, 2. 3. notes, Ém. iv. La 
considération que les Indiens ont pour ces ani- 
maux est si grande qu'elle a degénéne en supersti 
tion. dernier terme de l'aveugle respect, 
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Quadrup. t. v, p- 00,115 Anciennement, en chro- 
nologie, les termes des fêles mobiles étaient cer- 
tains jours fixes, d'où l'on commençait à compter 
pour trouver les fêtos mobiles, Le terme de la Sep- 
tuagésime élail le 7 de janvier, etc. Ce calcul n'est 
plus en usage depuis la réfornmation du calen 
drier. |] 6* Temps prétix, Ayant fait cet hiver un 
effort pour m'échapper [de la cour d'Espagne) de- 
vant ce terme [dix ou douze mois], vorr. Lett. 
34. Elle n'a que fureur et que vengéance en 
l'ame; Mais, en si peu de temps, que peut faire 
une femme? Je n'ai prescrit qu'un jour de terme 
à son départ, cons. Méd, tv, 2. || Particulièrement, 
temps préfix d'un payement. Emprunter à long 
terme. Payer dès que Le térme est échu. Somme 
payable en six termes. Le terme diffère de la con- 
ditiun, en ce qu'ilas suspend point l'engagement, 
dont il retarde seulement l'exécution, Code cir, 
art. 11h56, Le débiteur ne peut plus réclamer le 
Lénélice du terme lorsqu'il est en faillite, db. 
art. 4188, Le terme de grâce n'est point un obsta- 
cle à la compensation, tb. art. 1292.|| Terme de 
rigueur, terme passé lequel il n'y a plus de délai 
à obtenir. [À Ja bourse, opération à terme, 
ration dont le règlement n'a lieu qu’à une époque 
plus ou moins éloignés du moment de la négo- 
ciation, mais cependant toujours fixée d'avance. 
||7* Espace de trois mois de loyer d'une habita- 
tion. Nous sommes restés trois termes dans ce lo» 
gement. || Somme À payer au bout du terme, Un 
tailleur, à qui Mme d'Alain louait quelques cham- 
bres dans le fond de la maison, vint un quart 
d'heure après lui apporter un reste de terme qu'il 
lui devait, mamrv, Pays. parc. 3° part. Enfin celte 
femme m'a payé son terme, PICARD, Province. à 
Paris, m, 3.!| La fin du terme. Je déménage au 
terme. || Demi-terme, la moitié du terme d'une 
location. Payer un demi-terme. T nous a fallu 
Wloger à mi-terme, xRGNAND, Ret. imprévu, 43, 
118 Époque naturelle de l'accouchement. Enfant 
venu à terme. Elle approche de son terme. Elle 
menaçait d'aécoucher avant terme, HAMILT. Gram, 
7. || Fig. Vous devez enfanter un homme; et cet 
homme que vous devez enfanter, et à qui vous do- 
vez donner une vié nouvelle, c'est vous-même ; 
votre heure est venue, vous êtes à terme, Boss. 
Sermons, Trisiesse des enfants de Dieu, 2. |} Demi- 
terme, mi-térime, la moitié du temps ordinaire de 
la grossesse, Faire une fausse couche à mi-terme. 
|| Demi-erme, sorte d'ajustement que portent les 
femmes arrivées au demi-terme de leur grossesse. 
|| Terme se dit aussi des femelles de quelques ani- 
maux, jument, vache, chienne, etc, Une vache 
qui n'est pas encore À terme. Une lice étant sur 
son terme, LA FONT, Fabl, tt, 7, ||9° Mot, expres- 
sion (la scolastique ayant donné à terminus, qui 
en latin ne signifie jamais que borne, le sens de 
détermination, de définition, ‘et la transition étant 
naturelle de définition à expression}. Mais peut-être 
que vous avez jugé que cette fortune [recevoir une 
lettre de vous, Balzac] était tellement au delà dece 
que je devais espérer, qu'il vous fallait avec loisir 
chercher des termes pour me la rendre croyable, 
voir. Lett. 1. Elle a... ineulté mon oreille Par Vim- 
propriété d'un mot sauvage et bas Qu'en termes dé- 
cisi condamne Vaugelas, mor. Femun, sav. 11,6. Que 
ce soit de cet état méme e scepticisme] qu'il {un 
incrédule) fasse le sujet de sa joie et de sa vanité, 
je n'ai point de termes pour qualifier une si extra- 
vagante créature, Pasc. Pens. IX, 4, édit, HAVET 
Tant il est vrai que tout meurt en lui [IMhomme], 
jusqu'à ces termes funèbres par lesquels on expri- 
mait ces malheureux restes, Boss, Duch, d'Orl. 
Il ne s'agit pas de termes, mais de choses, ni de 
manières d'expliquer, mais du fonds, 1D. 1* avert.. 
Ce torme est équivoque, il lé faut éclaircir, poi. 
Art p.1. Elles [les femmes] sont heureuses dans 
le chois des termes, qu'elles placent si juste, que. 
tout connus qu'ils sont, ils ont le charme de la 
nouveauté, La Navy, 1. Les colères sont plus élo- 
quentes, et l'on se dit des injures plus poliment 
et en meilleurs termes, 1D. IX. Allicus ne rougit 
point d'avouer qu'un matelot lui avait appris La 
véritable signification d'un terme de marine, qu'il 
avail longtemps ignorée et sur laquelle il s'était 
trompé, ROLLIN, Traité des Ét. 1, 3. Une infinité de 
termes antiques se conservent dans des cantons 
éloignés, tandis que les capilales et les grandes 
villes varient dans leur langage de siècle en siècle, 
voir. Mél, hist. Wens. imprim, conspir. Piémont, 
Quand il faut représenter des idées qui n'ont pas 
encore été exprimées, on est obligé de se servir 


BUFF. dé termes qui paraissent contradictoires: et c'est 


LL! )OQ € 


TER 


tint toujours dans les termes d'un désintéresse- 
ment parfait, ne prenant rien de ceux qui venaient 
l'entendre, rÉxeL. Soerate, Protestants et premiers 
chrétiens étaient précisément dans les mêmes 
termes; on ne peut trop le répéter; ils étaient 
également innocents ou également coupables, vaur. 
Nœurs, Rem. xvi. I) [Pierre le Grand] voulut ap- 
prendre de près en quels termes était Je régent 
de France avec l'Angleterre, ét si ce prinée était 
affermi, w. Russie, 1, 8. Je ne suis pas ici en ter- 
mes de pouvoir faire le modeste; un accusé sur 
la sellette, qui voit que son affaire va mal, se 
recommande par où il peut, P. L COUR. Leu. 
à N. Renouard, || Proverbes. Qui a terme ne doit 
rien, on ne peut contraindre au payement 
d'une dette qui n'est échue, {| Le terme vaut 
l'argent, quand on à du temps, on a le moyen de 
sa créer dos ressources, 

— SYN. 1. TEE, LIMITES, wonxEs. Le terme est 
un point; les limites sont une ligne; Les bornes 
un obstacle. || 4, TERMES, MOTS, EXPRESSIONS. Les 
termes sont distingués des mots, en oe que ces 
derniers sont de la langue, et que les premiers 
sont du sujet, ainsi que les expressions sont de La 
pensée. L'usage décide des mots, la convenance 
avec les choses fait la bonté des termes, le tour 
fait Le mérite de l'expression, LAVEAUX, || 3* TERMES 
PROPRES, PROPRES TERMES, Les termes propres sont 
ceux | l'usage a consacrés, pour rendre précisé 
ment les idées que l'on veut exprimer, Les pro- 
pres termes sont ceux mêmes qui ont été employés 
par la personne que l’on fait parler ou par l'écri- 
Vain que l'on cite. 

— MIST. x1° 5, S'il le pot truver dedenz le terme, 
Lois de Guill. 4. Vendrat li jurz, si passerat li 
termes, Ch. de Rol. iv. || xt" s. Le terme fje] vous 
dirai de vous apareiller : D'ui cest jour en un an 
soiez prt d'ostoier [entrer en campagne), Sax, 
AVL metomes un terme prochain, ne domort 
guaire; Puis seromes ensamble pour faire au roi 
contraire, db, xxu. ||xmm* s. Li termes est près 
L vos en devés aler, et la compaignie de vos et 

es Veniciens ne doit durer que jusques à la 
Saint-Michel, vicces. cxxxvin, Dedens le termine 
del couronnement, espousa li marchis de Montfer- 
rat l'empereris qui feme l'empereour Kyrsac avoit 
esté, in, cxi. Dame vaillans, pleine de courtoisie, 
Jugiés se cil doit jå d'amor joïr, Qui met respit en 
son plus grant desir, Et si ne scet le terme de sa 
vie, Hist. litt. de la Fr. $. xx, p.653. Sa mere 
[elle] a tost mandée, n'i fu lone terme mis, Berte, 
Lxxv, Et jura li rois devant tous que, se li castiaus 
ne estoit rendus devers le tierme des trives et il 
les pooit prendre pur force, il les foroit tous ocire 
et meltre à l'espôc, Chr. de Rains, 497, Li diex 
d'amours sans terme motre De leu, ne de tens en 
sa letre, Toute sa baronie mande, la Rose, 10470, 
Quant aucun acate [achète] en tale maniere qu'il 
paiera le pris de le [la] vente à termes, Baux. 
XLIV, 37. Car tout se pert souvent par dés ou par 
luxure, Ou il se monteplie par terme où par 
usure, J. DK MEUNG, Test. 340, || xiv" s. Li cevaliers 
fust trais à fin, Si eroi [je crois] ses tiermes fust 
moult cours... 3, DE CONDÉ, L 1, p. 234. 11 [Iher- 
mite) dist : Girars, astu en Dicu creance ferme? 
Et ciz dist : oil, sire, non tos jours, mais à terme 
[par intervalle), Girart de Ross. v. 2079. I] convient 
souvent user de termes ou de mots propres en la 
science, qui ne sont pascommunement entendus 
necongnus de chascun, ORESME, Prol. Et, tout cecy 
fait, tient ses termes [plaids, assises] le maire 
chascun jour, environ heure de tierce devant 
disner et À relevée après disner, DU CANGE, termi- 
nus. || xv" 5. Que les offres que le roy de Na- 
varre mettoit en termes faisoyent bien à recueil- 
lir, rnorss. 11, p. 23, dans LACURNE. La Ñn, qui est 
le terme de tout œuvre, rend concluse et close 
toute chose à terme establie, cHe. ne ris. Charles F, 
1, 12. Et ses termes et façons qu'il tenoi 
[Louis XI, à propos de son talent à gagner les 
gens] luy ont saulvé la couronne, Coms. 1, 10, 
d'entendz tenans termes honnestes comme on 
tient à ambassadeurs {il s'agit d’envoyés chargés 
d'observer ce qui se passe chez l'étranger sous 
prétexte d'ambassade], 1p. m, #. Congnoissoit bien 
que ledit seigneur de Cran lenvit de mauvais 
termes audit prince d'Orange, 1D. v, 47. Et pour 
èe aroitelle tenu ces termes [ce langage), afin 
que le chevalier fust deceu, Perceforest, t. v, Pab, 
Et à cause de l'effroy qu'il fist, y eut plusieurs 
femmes qui en accoucherent avant terme, 3. DE 
TROYES, Chron. 1468. EX pour ce qu'il pourroit 
sembler À aucuns que il ne suffist mie de dire en 
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par cette raison que les philosophes ont souvent 
em dans ces cas, des termes étrangers, afin 
d'éloigner do l'esprit l'idée de contradiction gi 
pout so présenter en se servant de termes usités, 
et qui ont une signification y RUFF. Bist. 
anim. ch. t. On lui reproche [à Hobbes] d'avoir 
introduit dans sa philosophies des termes nouveaux ; 
mais, ayant une n particulière de considérer 
les choses, il était per eme qu'il s’en tint aux 
mots reçus, bwen. Opin. des anc. phil. (hob- 
birme). Dire que la cause est égale à son effet, 
c'est dire, en d'autres termes, que la force est 
égale au mouvement, CONDIL. Arf de rais. ti, 3. 
|| Je lui ai dit cela en propres termes, dans les mê- 
mes termes que je viens de rapporter. || S'exprimer 
en termes propres, employer les termes convenables 
à la chose dont on parle. || Mesurer, peser, composer 
sestermes, s'exprimer avec réserve, circonspection, 
|Í Parler de quelqu'un en bons termes, en mauvais 
termes, en dire du bien, du mal. On parla fort de 
vous à plusieurs reprises, et en très-bons termes, 
sÉv. 44. || Xo pas ménager sos termes, dire avec 
dureté des choses désagréables. Le due d'Estrées 
poussait un peu loin les reproches et les menaces, 
et ne ménageait pointles termes, sÉv. 28 mars 4649. 
|i 40° Expression particulière à un art, à une science. 
Un terme scientifique. C'est un terme de métier. 
Terme didactique. Termes de droit, de médecine. 
Un dictionnaire des termes de la marine. Ses 
mœurs sont inégalement égales, pour parler en 
termes de notre Aristote, conx, le Cid, Avertisse. 
ment. Aux termes de l'Écriture, l'aumône est une 
justice ; ce que nous appelons un don, le sage le 
nomme une dette, rLécH. Due de Montaue. 
11° Un des éléments de la proposition. Le sujet 
est le lermo essentiel de la proposition, Des deux 
termes que l'on com une proposition, 
l'un s'appelle sujet et l'autre attribut, come. 
Art d'éer. 1, 3. || Terme de comparaison, de re- 
lation, chacun des deux objets que l'on compare, 
qui ont du rapport entre eux. Ce terme de com- 
paraison n'est point exact. Père et fils sont deux 
termes de relation. |} Fig. L'âme, qui est Le terme 
entre le Père et lo Fils, c'est le Saint-Esprit, 
CHATEAUBR. Génie, 1, 1, 3.[112" En logique, les 
termes d'un syllogisme, les trois termes dont les 
idées combinées deux à deux forment les trois 
propositions. || Le moyen terme, le terme inter- 
LA var dans le syllogisme. || 13° En mathéma- 
tiques, termes d'un rapport, d'une proportion, 
d'une progression, chacune des quantités qui 
composent le rapport, la proportion, la progres- 
sion. |} Fig. Si nous suivons le progrès de l'inéga- 
lité dans ces différentes révolutions, nous trouve- 
rons que l'établissement de la loi et du droit de 
propriété fut son premier terme, l'institution de La 
magistrature le second, 3. 4. Rouss. Indeg. 2* part. 
j| 1i En algèbre, terme ou monóme, expression 
telle que ab, entre les parties de laquelle il n'y a 
signe ni d'addition ni de soustraction. Les termes 
dont il s'agit sont ceux qui dépendent de la distance 
du soleil à l'apogée de la lune ; je crois être le pre- 
mier qui les aie calculés exactement, 'ALEMS. Éun, 
t xiv, p. 97. || 15° Condition. Les affaires de Rome 
ne vont pas trop bien... on a envoyé par l'ordinaire 
Jes termes que l'on a choisis, et je doute qu'on s'en 
contente, sév. septembre 1490, || 16° Au plur, État 
où est une affaire, position d'une personne à l'égard 
d'une autre, Voilà à quels termes je suis réduit 
et comme quoi je vis, BALZ. liv. 1, lett, 8, Mais 
parlez à son père, et bientôt son pouvoir Remetira 
son esprit aux termes du devoir, conx. F'illus. 
com. 11, #. On avait espéré que les propositions 
des députés des états généraux [de Hollande), qui 
étaient arrivés le même jour, mettraient les cho- 
ses en tels termes qu'il ne serait pas besoin de 
leur envoyer des troupes, PELLISSON, Leit. hist, 
Lot, p. #47, Il lui dit que, quoique deux visites 
lui fussent pardonnables dans les termes où il était 
avec elle... scan. Hom. com. 1,22. La chose en 
est aux termes de n'en plus faire de secret, soL. 
Festin, 1, 4. En ls termes sommes-nous ré- 
duits, s'il n'y a que les jansénistes qui ne se brouil- 
lent ni avec la foi ni avec la raison? pasc. Prov. 
H. En vérité, mon père, s’il fallait que Le soup- 
çon de calvinisme tombåt sur eux [jansénistes) 
ou sur vous [jésuites], je vous trouverais en mau- 
vais termes, 10, ib. xvr. Comme ma connaissance 
n'allait pas jusque-là, je me vis en termes de ne 
lui pouvoir répondre, m. ib, xvit, Et ne pré- 
sume pas que Vénus où Satan Souffre qu'elle en 
demeure aux termes du roman, Bol. Sat. x. Quoi- 
que peu accommodé des biens de la forlune, il se 
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tormes si genéraux... que amour soit bon à qui 
Lien on sait user... Boucig. 1,7. Luy tient les plus 
estranges termes [façons d'agir) que jamais; car, 
quand elle le veoit, ne s'en fist que moquer, 
Aresla amorum, p. 160, dans LACURNE, ||xvr $. 
Après marchoit Bourbon, gi tenait termes [air, 
ållure] D'un Scipion, quand va donner alarmes. 
J. MANOT, v, 25, Auprès du feu, couurds tiennent 
gros termes, fb, v, 43, L'argent par terme [à diver- 
ses échéances] recueilly Peu de profit souvent 
amainé, MAROT, 111, 30, Qui t'a establi les termes de 
ta vie? MONT. 1, 73. Quand il sera venu au terme de 
l'aage où je suis, 10, 1, 445, Aussitost que l'amour 
entre aux termes de l'amitié, le desir s'esvanouit, 
ID. 1, 209, Terme vault autant à dire comme borne ; 
c'est le dieu des confins, amyor, Numa, 28. Il ne 
luy restoit plus qu'à coucher l'ediet en bons ter- 
mes, ip. Solon, 25. Les femmes grosses enfan- 
taient leurs enfans presque tous defectueux, el 
n'y on avo: pasun qui vinst à terme, m. Publ. 
3s. Ce pendant que ia bataille estoit en telz ter- 
mes, où dit qu'il s'apparut en l'air une grande 
famme, 1D. . 29. Luy mesme aussi de son 
costé estoit bien desplaisant de les voir reduits à 
si Mauvais termes, ip, Ale. 49. Dedans le terme 
du temps qu'il avoat prefix, 10. Nicias, 43. 

— ETYN. Provenç. èt cat. terme; du lat. termi- 
nus, qui Wient au grec tipus, borne. Ter-minus 
est un participe moyen de la racine tar, pénétrer: 
ce qui va au delà, ce qui limite. Terme est la 
forme française; au xin’ siècle on refit sur le 
latin termine, qui n’a pas duré. 

t TERMER [tèr-mé), v. a, Terme d'eaux et fo- 
rêts, Termer une vente, assigner le lieu et le jour 
de son adjudication. 

— HIST. xvi" s. Vionne sur champs, mais avec 
son armée, Vous presenter Ja bataille termée, Li 
la perdra... MAROT, n, 305, Leur destin, Eternel ou 
termé selon l'arrest divin, sair, Œuvr. p. 108. 

— ÉTYM, Terme. 

TERMES (tèr-mès') ou, plus souvent, TERMITE 
{tèrmi-t'), £, m. Nom d'un genre de névroptères 
dont les différentes espèces sont appelées les 
Arabes caria ou karia ; elles portent aussi 1e 20m 
vulgaire de poux de bois et de fourmis blanches. 
Dans ce genre on distingue le termès destructeur, 
qui s'est introduit à la Rochelle et ailleurs dans 
l'ouest de la France, Le termite ronge les pièces 
de bois, sans attaquer l'extérieur, de sorte qu'elles 
paraissent intactes, alors qu'elles sont déjà tout à 
fait détruites. || Fig. Un lravail de termite, un tra- 
vail destructeur et occulte, 

— ÉTYM. Lat. formes, ver rongeur, déjà écrit 
termes dans Isidore de Séville, 

+ TERMIN (lèr-min), s, m. Haut termin, faux ter- 
min, nom deschauffoirs qui se succèdent dans la fa- 
brication du sel, Enquêtes sur les sels, t. 1, p. bH. 

+ TERMINAIRE (ièr-mi-né-r}, +. m. Quéleur ou 
prédicateur d'un couvent, d'un ordre mendiant, 
qui devait se renfermer dans les limites assignées 
à sa communauté. 

— ÉTYM. Lat. terminus, terme. 

TERMINAISON (tèr-mi-nè-zon}, s, f. |] 4° État 
d'une chose qui se termine, qui cesse, qui finit. 
La terminaison d'une afaire, d'une maladie. La 
terminaison de la crise. |] 37 En anatomie, le bout 
ou la disparition des nerfs, des vaisseaux, etc. 
La terminaison d'un nerf, Les terminaisons arté- 
rielles. || 3" Terme de grammaire. Désinence. Tor- 
minaison féminine, Terminaison masculine, L'ar- 
rangement des mots français lait cutendre en quel 
sens ils sont pris, au lieu qu'en latin c'est la lor- 
minaison des mots qui détermine le rapport sous 
lequel le mot doit être considéré, DUMARS. Œue. 
tt, p- 7. Avouez, monsieur, que la prodigieuse 
variété de toutes ces désinences [dans la langue 
française] peut avoir quelque avantage sur les 
cing terminaisons [a, €, à, 0, w) de. tous les mots 
de votre langue [l'italien], vort. Lett. Tovaszi, 
a4 janv. 1761. 

— MST. xiv* s. Couples [couplets] d'un meisme 
nombre de sillabes et de semblable terminaison, 
ORESME, Thése de meuxien.|[xvi s. Qu'il croyoit 
fermement, que ce juge devoit faire la terminai- 
son de sa vie, CARL, vi, 41. Je viendray à des 
exemples de diminutifs ayans autres terminai- 
sons, H. EST. Précell, éd. FeucÈnE, p, 99. Leur lan- 
gage [de certains sauvages d'Amérique], c'est un 
langage doulx et qui a le son agreable, retirant 
aux terminaisons grecques, MONT. 1, 246. 

— ÊTYM, Lat. terminationém, de terminare, tèr- 
minor. L'ancienne langua disait terminance ; et au 
xvi sièele on avait, sur le latin, refait termination, 
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TERMINAL, ALE (tèr-mi-nul, na-l'}, adj.ij 1° Terme 
d'histoire naturelle, Il se dit de ce qui termine 
une partie, de ce qui en forme l'exwrémité. || En 
anatomie, fl ou filet terminal, filament croux qui 
termine la dure-mère rachidienne.||2 Se dit, en 
botanique, de tout organe qui nait au sommet 
d'un autre, Bourgeons terminaux. |} 8° Terme d'an- 
tiquité romaine, Qui concerne Les limites. Loi tor- 
minale, 

— ETYM. Prov. termenal; esp, terminal; ital, 
terminale ; du lat, terminalis, de terminus, tarma, 

+ TERMINALIER (tèr-mu-na-lié), £. m. Synonyme 
de badamier. 

t TERMINATEUR, TRICE {tèr-mi-na-teur, tri-4'}, 
adj. Qui termine, Tracez sur votre toile le cercle 
terminateur de la lumière et de l'ombre, ptorn. 
Pensées sur la peint, Œuv. t. xv, p, 211, dans 
PouGENS, Ainsi trois sortes de lignes préliminaires : 
la ligne terminatriee de la lumière, la ligne de Ja 
balance des fgures, et Les lignes de lu perspective, 
tp. b. p. 212. 

— ETYM. Lat, terminatorem, de terminare, ter- 
miner. 

TERMINATIF, IVE (tèr-mina-tif, ti-Y'h adj. 
Terme de graminaire. Qui forme la terminaison. 

— ETYM. Lat. terminare, terminer, 

t TERMINATIONNEL, ELLE (tèr-mi-na-sio-nèl, 
nt-1'), adj. Terme de grammaire. État agglutinatif 
ou terminationnel, état des langues où deux ou 
qe racines sont unies ensemble pour former 

s` mots, de manière qu'une des racines de- 
meure immuable, tandis que les autres peuvent 
changer, 

~= ETYM. Lat, terminatio (voy. TERMINAISON). 

TERMINÉ, ÉE (tèr-mi-né, née), part. passé de 
terminer. |] 4* Borné, limité. Par ce bruit je vous 
ai donné Un renom, qui n'est terminé Ni de fleuve, 
ni de montagne, MALH, vi, 4. Ì| 2 Terminé de, se dit 
d'une couleur qui est terminée par une autre, Les 

nnes do la queue noirâtres, terminées de 
aune, nurt. Ois, t Yi, p, 409. {| Traits, contours 

rminés, traits bien arrêtés, qui n'ont rien de va- 
gue, d'indécis. Des images faibles et mal termi- 
nées, purr, Mist. nat. hom. Œuv. t 1v, p. 515. Une 
de ces peaux [des léopards] coùte huit ou dix louis, 
lorsque le fauve en cst vifet brillant, et que les 
taches en sont bien noires et hien terminées, KUPP. 
Quadrup. t. ur, p. 288.1]8* Achové, fini. Dès lors 
On admira ce règne fortuné, Et commencé irop 
tard et trop tôt terminé, vort. Henr. x. 

TERMINER (tèr-mi-né}, v. a. l|i* Borner, li- 
miter. Par le corps, j'entends tout ce qui peut 
être terminé par quelque figure, qui peut étre 
compris en quelque lieu, et remplir un espace en 
telle sorte que tout autre corps en soit exclus, 
pesc. Médif, n, 1. Alger, qui termine l'empire des 
Turcs on Afrique, est l'ancienne Numidie, vour. 
Mœurs, 401. Au delà se présente la p ile de 
Pallène; et, dans le lointain, le mont Athos ter- 
mine cette superbe vue, BanTiÉL. Anach, ch, 35. 
1 Fig. Borner, arrêter dans une limite déterminée, 
Ainsi, ma sœur, du moins vous avez dans vos 
plaintes Où porter vos souhaits et terminer vos 
craintes, Conn. Hor, tn, 4.]|4* Achever, finir. Souf- 
fre qu'avec honneur je termine mes jours, Conx. 
Hor. 11,6. On ne pouvait assez louer l'incroyable 
dextérité de Madame à terminer tous Les différends 
d'une manière qui conciliait tous les intéréts op- 
posés, Boss. Duch, d'Orl. I termina plusieur: 
guerres par sa valeur, et n'en entreprit aucune par 
ambition, rLÉCH. Mist, de Théodose, 1, 4, Termi- 
nons des regres qui pourraient trop s'étendre, 
Quix. Rol, 1,4. Ainsi fut terminée la seconde 
guerre punique, après avoir duré dix-sept ans, 
soLuix, Traité des Et. 4 part. ch, 4, [[ Terme de 
manêge, Terminer des courhettes, des voltes, les 
finir selon les régles, [19° Mettre un terme. La 
mort termina ies cumçuètes d'Alexandre, || Être au 
bout, à l'extrémité de quelque chose, Toute la 
force d'une phrase se réunit quelquefois dans le 


mot qui la termine, GoxniLe, Conn, hiw 11, 1, 42, 
Ces dieux, ces demislicux, cette famille immense, 
Que termine Cesar, que Jupiter éumimence, DELILLE, 


Géorg. W, 4 Se terminer, p, raf, Etre achevé, ter- 
miné, L'afaire se teronna par un traité de paix 
solennel, Le public ane assez que chaque acte se 
termine par quelque morceau bollant qui enlive 
les applaudissements, voir. Comm, Cora Rerin, 
m, 4. L'histoire de l'Académie française publiée 
par Pellisson et d'Olivet se termine au commen 
cémént du srele où nous vivons, D'ALEMB, (Eur, 
t. vg p 47. [18° Aboutir, Vous serez surpris quand 
vous apprendrez à quoi se termine un si grand 


TER 


éclat, pasc. Pros. 1. Un amour ardent et sensible 
pour les vérités de la foi, soit pour celles qui re 
gardent la soumission de l'esprit, soit pour celles 
qui regardent la pratique dans le monde; à quoi 
toute la religion se termine, m®* rénieu, Vie de 
Pascal. Aux premiers siècles, toutes les intrigues 
du conclave se terminaient à choisir entre les 
prêtres celui qui paraissait avoir le plus de zèle et 
de force pour soutenir le, martyre, sáv. 26 juill. 
tas, Si ses onfants (de l'Eglise) inclinent la tête 
devant le livre de l'Évangile, s'ils le baisent 
avec respect, tout cet honneur so terminé à La vé- 
rité éternelle qui nous y est proposée, boss. Esp. 
de la docir. de Egl. 5. Puisque sos crimes [de Jé- 
rusalem] recommencent sans cesse, que toutes 
mes miséricordes sur elle se terminent à de nou- 
velles ingratitudes, Mass. Caréne, Inconst, || 6* Être 
borné. La fécondité de notre esprit ne se termine 
pas à cette parole intérieure, à cette pensée in- 
tellectuelle, à cetle image de la vérité qui se 
forme en nous, Boss. Hist, n, 6. Car enfin le Tout- 
Puissant n'aurait fait que des ouvrages peu dignes 
de lui, si toute sx magnificence no se terminait 
qu'à des grandeurs exposées à nos sens infirmes, 
m. $b. || 7° Terme de maire. Avoir telle 
ou telle désinence. Les verbes de la 4" conju- 
gaison se terminent en er à l'infinitif, 

— Hisr.xu* s. Tuit ti homme [toys tes hommes] 
mal te terminent, Mal te veulent, mal te destinent, 
Moult te heent [haïssent}, moult te menacent, 
Mal te quierent, mal te pourchacent, Roman de Brut, 
b 63, Lacuane. || xene $. Or [elles] le truc- 
vent de biau confort... Et tost par l'ostel s'espandi 
Que Jelang estelt terminés [gueri], Bl.et Jeh. 1412. 
i| xvt s. Fini, c'est choses terminée, limitée 
et certaine, OnESME, Eth. 48, Or est garie [la lan- 
gueur d'un chevalier] ct tierminnéé, J. DE 
CONDÉ, t. 11, p. 193. || xv" s. Environ nonme que le 
dit enfant fut terminez [mort], DU CANGE, terminare. 
Fin de compte, la chose termina en 1, COMM. 
vu, 3, llxvis, Comment pouvoyent ils terminer 
leurs aMictions à une minute de temps, veu qu'ils 
estoyent affligez toute leur vie ?.CALV. Instit. 336, 
Ceulx de qui ny les bornes qui separent l'Asie de 
l'Europe ne peuvent terminer l'insaliable convoi- 
tise d'avoir, comment se contenteraient ils du 
leur? amvor, Pyrr, 23, 1) le supplia bien bumble- 
ment de vouloir terminer ceste guerre, 1b. Sylla, 
48, C'estoit un amour se terminant eu amitié, 
MONT. 1, 212. Par ladite coustume un pere ou 
mere est hoir de son enfant terminé [décédé] sans 
hoir procreé de sa chair en leal mariage, à ba 
charge de payer les debtes, Coust. gén. t. 1, 

- 768, 
£ — ETYM. Provonç. termenar, terminar ; espagn. 
terminar; ilal. terminare; du lat. terminare, de 
terminus, terme. 

+ TERMINIS (IN) ({in'-tèr-mi-nis'), loc, latine 
usitée en termes de jurisprudence, Une décision in 
terminis est celle dans laquelle le juge a atteint 
les limites du mandat qui lui est confie. 

— ETYM, Lat. in, cn, terminis, termes. 

+ TERMINISME (tèr-mi-ni-sm'}, s. m. Doctrine 
des terministes, 

+ TERMENISTE (tèr-mi-ni-st), s m., Nom que 
l'on donne à ceux qui croient que, dans l'Église el 
hors de l'Église, Dieu a fixé dans la vie de chaque 
homme un terme de rigueur, au delà duquel il ne 
lui accorde plus aucun moyen de repentir où de 
salut, quoique son existence se prolonge encore 
sur la terre. 

+ TERMINOLOGIE {tèr-mi-no-lo-jie),#, f. || 1* En- 


somblo des termes techniques d'une science ou | 


d'un art. La terminologie chimique. Celte pré- 
tendue science n'est qu'ane vaine terminologie. 
(2° Langue particulière que se fast chaque auteur, 

— ET. Mot hybride fut du lat. terminus, 
terme, et héyoc, traité, 

TERMITE [liir-mi-t], s. m. Voy. TERMES. 

+ TERMITIÈRE {[tùèr-mi-tiù-r'), £. f. Fourmilière 
de termites, 

$ TERNAGE (tòr-na-j'), s. m. Nom vulgaire du 
lupin. 

TERNAIRE/r-nê-r'}, adj. || 1*Quicstcomposé de 
trois unités. L'idée que nous avons de l'entende- 
ment divin ne me semblo pointdiférer de celle que 
tous avons de motre propre erlendement, sinon seu- 

| lement enome l'idée d'un nombre infini diffère 
du nombre binuire où du ternaire, DESC. Nép- aux 
2% obj. 44, || Anthmétique ternaire, système de 
numération qui exprimernit tuus les nombres par 
lo moyen de trois caractères, tels que 4,2 et 0, 
1° Qui est distribué trois par trois. || 3* Terme de 


minéralogie. Qui est produit en vertu d'un dé- 
croissement trois rangées. || 4 Termo de chi- 
mie. Compose ternaire, composé qui résulte de ta 
combinaison de trois corps simples, ou plutôt de 
deux composés binaires ayant un principe com- 
mun. ||§° Terme de musique. Divisé par irois. 
Temps ternaire, Mesure ternuire, 

— ÉTYAM. Proveng. fernari; espagn. et ital. ter- 
nario; de ternarius, trois, (voy. TAOIS). 

+ TERNATE (lèr-na-l'}, s. f. Genre de plantes 
légumineuses, créé par Tournefort et réuni depuis 
+ TERNAUX (tèr-nô), adj. invar. Cachemire Ter- 


au genre clitoria de Linné. 

maux, cachemire fabriqué par la maison de com- 
merca fondée par Ternaux, à l'imitation de ceux des 
Indes, On dit aussi substantivement : un ternaux. 

4. TERNE (tèr-n'}, adj. Qui n'a point ou qui a 
peu d'éclat. Les yeux ternes ne disent presque 
rien, 1,1. Rouss, Ém. 1. Le poli terne, gras et sa- 
vonneux de tous les jades, burr, Min. t. vit, p. 62. 
[|Terme de peinture. {Coloris terne, euloris sans 

| Fig. Un style terne, un style sans couleur. 
Cette image est brillante, mais jure au milieu de 
son entourage lerne, comme de l'argent plaqué 

sur de l'étain, SAINTE-BEUVE, Critiques, 1, p. 200, 

J. B. Rousseau, édit, do 1841. 

— HiST. xv*s. Et quant le roy eust ouy cesto 
nouvelle, si fust tant courroucé qu'il en perdit toute 
la couleur èt devint aussi terne que cendre, Lance- 
lot du lac, t. u, f 29, dans LACUANR, 

— ETYM. Voy. TEANT.' 

2. TERNE (tèr-n'), s. m.[|4* Terme de loterie. 
Réunion de trois numéros qui ne doivent produire 
de gain qu'à condition de sortir tous trois au 

. méme ti Ma fortune est faite, mon terne est 
venu... il y avait longtemps que je guetiais ce 
| tarne-là, FLORIAN, Les Deux billets, 2. J'ai poursuivi 
un terne pendant longtemps; mais j'y ai renoncé ; 
c'est une ruine que la loterie, picann, Nanie de 
briller, n, H. || Terne see, trois numéros qu'on ne 
joue pas Ce par c'est-à-dire qu’on prend 
sans jouer ‘extrait ni l'ambe qu'ils contien- 
nent. Au dernier tirage de La loterie, nous ga- 
goons un terne sec de vin atre mille francs, 
PICARD, Foy. interr, 1, 4. || Fig. et familièrement. 
C'est un terne à la loterie, se dit d'un bien, d'un 
avantage que le hasard soul procure. || 2° Terme 
du jeu de loto. Trois numéros ant ensemble 
sur la même ligne horizontale. || 8" Terme de jeu 
de dés. Los deux trois, 11 me faudrait un terne. 
[Il amena successivement deux ternes. {On dit 
aussi sans article, et au pluriel : amener ternes. 

— HIST. x1° s Abusé m'a et faict entendre 
D'ambesas que ce fussent ternes, VILLON, G. lês- 
tam. Double ballade. |] xvi" s. Un Sencquo, un 
Burre, un Trazéo, ceste terne de gens de bien... 
LA DOETIÉ, 69. 

— ÉTYM. Provenç. et espagn. terna; du lat. ter- 
nus, triple, de ter, tres (voy. TROI). 

TERKNÉ, ÊE (tèr-né, née), adj. Terme de bota- 
nique. I se dit des parties qui sont rapprochées 
trois par trois, Les feuilles du trèfle sont ternées, 
c'est-à-dire composées de trois folioles, 

— ÊTYM. Lat. ternus, triple. 

TERNES {ièr-n'}, s. m. Voy. TERNE, n° 3. 

TERNI, IE {tèr-ni, nie), part. passé de ternir. 

Renda terne. D'où vient qu'elle a l'œil trouble et 
le teint si terni? C'est que sur le calcu), dit-on, de 
| Cassini, Un astrolabe en main, elle à dans sa 
| gouttière À suivre Jupiter p la nuit entière, 
| voix, Sat. x. Elle couvre ce front, terni pur les 
i douleurs, De baisers maternels, entremélés de 
pleurs, A. CHÉN. le Jeune malade. || Fig. Tous mes 
[plaisirs sont morts, où ma gloire ternie, CORN. 
Cid, 1, 7. Si, quelques années après votre mort, 
vous reveniez, hommes oubliés, au milieu du 
monde, vous vous hâtoriez de rentrer dans vos 
tombeaux, pour ne voir pas votre nom temi... 
noss. le Tellier. Dans la guerre si malheureuse 
dont ils [les Français} sortent, j'ai vu leurs auteurs 
et leurs philosophes soutenir la gloire du nom 
français, ternie par leurs guerriers, J. J. nouss. 
Confess. +, 

t TERNIER (tèr-nié}, s. m. Grimpereau. 

+ TERNIFOLIÉ, ÑE (tèr-ni-fo-li-6, ée), adj. 
Terme de botanique. Qui a des fouilles verti- 
cillées trois par trois. 

— ÉTYM, La, ternus, triple, ot folium,’ fouille, 

TERNIR {tèr-nir}, », a. ||i° Öter ou diminuer 
l'éclat d'une chose. Le centième décembre a les 
plaines ternies, Et le centième avril les a peintes 
de fleurs... Matn. n, 12. Ils entrèrent dans Rome. … 
Par un temps gris qui ternit et confond tous les 
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objets, STAEL, Corinne, t, 4, Je vous revois, et le 
temps trop rapide Ternit ces veux où rinient les 
amours, BÉRANG, Déesse, Le soir retient ici son 
haleine expirante, De crainte do ternir la glaor 
transparente Où so mire le firmament, LAMART. 
Harm. 1, 10, L'Archipel tout à coup frappé d'om- 
bre, Comme un vaste miroir qu'un souffle aurait 
terni, P. LERRUN, Voy. de Grèce, m, 9.1| Fig. Un 
seul doute, un seul mot la blesse [ln foi]; un souf- 
fle, pour ainsi dire, la ternit, sass. Carfme, Vérité 
de la relig. || 2° Par extension, éclipser, obscurcir. 
À peine tu parais les armes à la main, Que tu ter- 
nis les noms du Gree et du Romain, conn, Remere. 
an Roi. Et comme amt je le prie et conjure, S'il 
veut ternir un ouvrage immortel, Qu'il fasse mieux, 
m. Hondeau. Si la gloire de César a terni celle de 
presque tous les grands capitaines de la républi- 
que,rezvérius, De l'esprit, discours 1v, 4, || 3* Fig. 
Diminuer, ôter l'éclat des choses morales où in 
tellectuelles, Jamais personne n'a été mieux per- 
suadé que lui, que l'avarice, la sécheresse et 
l'orgueil ternissent Jes plus belles qualités des 
ands hommes, nerz, Conjur, Fiesque., On vou- 

rait, à quelque prix que ce fùt, ternir la beauté 
de son action [la retraite du cardinal de Retz), 
séy, 209. La fin de son règne [de Clovis] ternit la 
Bloire des commencements, mass. Hist, 1, 44, De 
peur què ta contagion du siècle ne ternit, en 
es a façon, la À grd de san innocence, FLÉCH. 

anégyr. Paule. L'hymen de Soliman 
ternitil sa mémoire? Rac., Bajas. N, 3, Sa mère 
Pénélope l'avait nourri malgré Mentor dans une 
hauteur et dans une fierté qui ternisssient tout 
ce qu'il y avait de plus aimablo en lui, FÉN. Tél. 
xvr. [Louis XIV] n'ay#ht point encore éprouvé 
les malheurs qui ternirent les dernières années 
de son règne, D'aLewe. Apolog. de Clerm. Tonn. 
L'ignorance a terni tes lumières sublimes [de 
l'Évangile], Lawant. Harm. m, b. || 4° Se ternir, v. 
rén. Dorenir terne. On approche un miroir ou une 
lumière de ia bouche du malade : si le miroir se 
ternit, où si ja lumière vacille, on conclut qu'il 
respire encore, aurr. Hist. nat. hom. Œun, L iv, 
p. 378, || Fig. C'est d'ordinaire ainsi que ses pa- 
reils agissent; À suivre leur devoir leurs hauts 
faits se ternissent, cons. Nicom. m, i. Que tout 
l'État périsse, Avant que jusque-là ma vertu se 
ternisso, 10. Suréna, ni, t. 

= HIST. XY" s. Toute la couleur luy ternit, 
l'Amant ressuscité, p. 540, dans LACURNE, J'ay 
deuil qua vieulx villains tarnys Soient d'or et 
d'argent si garnis; El mignons en ont tant besoin! 
vieuon, Bailleo. et Nalep.[|xrr s. Il n'ya que 
cette seule tache en tous ses baults faits d'armes, 
qui ternisse un peu son honneur, AMYOT, Alex, 100, 

oy est-ce que tu as les yeux si agus à voir 
le d'autruy, et si ternis à voir le tien propre? 
10. De la trang. d'dme, 14. Comme à ceste fleur, 
la vieillesse Fera ternir vostre beauté, RoNS. 384. 
Cet aspect lui fit paslir la conscience et ternir le 
teint, L'aun, Mist, 1, 259. Je ne sçais ny plaire, ny 
resjouir, ny chatouiller; le meilleur conte du 
monde se seiche entre mes mains et se ternit, 
MONT, mi, 37, 

— ÈTYN. D'après Diez, de l'anc. haut-all, tarni, 
caché, tarnjan, cacher, obscurcir, L'anglais to 
iarnish vient du français, 

+ TERNISSEMENT (lèr-ni-se-man), s. m. Action 
de temir, 

— HIST. xvr s. Ternissement et enfoncement 
des yeux, grisonnement de poil, 0. DR SEARES, 303, 

f TERNISSEUR (lèr-ni-seur), #. m. Celui qui ternit. 

— HIST. xvr s. lernisseur, COTGRAYE. 

TERNISSURE (lèr-ni-su-r'), #, f. Etat do ée qui 
est terni. La ternissure d'une cuirasse, d'un miroir. 

— HIST. xvi" s. Paslour au visage, lividite ou 
ternisseuro aux ongles, PARÉ, XX, 17, 

— TYN. Ternir, 

+ TERNO-ANNULAIRE (tèr-no-n-nu-lé-r'), adj. 
Terme de minéralogie. Se dit d'une substance cris- 
tallisée en prismes, dont chaque base offre un an- 
neau de facettes dues à un décroissement par trois 


rangées. 

+ TERNO-SINGULAXE {lèr-n0-sin-gu-Lla-ks'}, adj. 
Terme de cristallographie. VOY. SINGULAXE, 

t TERNSTROEMIACÉES (tbrn-strè-mi-a-sée), s. 
f- pl. Terme do botanique, Famille de plantes di- 
cotylédones, ainsi dite du genre principal dédié 
par Linné au botaniste suédois Ternsiræm, 

$ TÉROULLE {té-rou-l'}, s. f. Terre noire et lé- 
gère qui, dans la recherche des mines de charbon 
de terre, est considérée comme un indice de lap- 
proche de ce minéral. 
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+ TERPINE (tbr-pi-n'}, $. 
Un des hydrates du térébenthène. 

t TERPINOLE (tèr-pi-no-l"}, s. f. Terme de chi- 
mie. Essence qui se forme par l'action des acides 
sur l'hydrate d'essence de térébenthine. 

+ TERPODIUM (tèr-po-di-om'}, s. m. Sorte d'in- 
strument de musique, Terpodiums, mêmes droits 
que les forte-piano, selon laur forme, Tarif des 
douanes de 4844, p. 400. 

+ TERPSICHORE (lèr-psi-ko-r”), s. f. |14* Nom 
d'une des neuf Muses, celle qui préside à la danse, 
I| Fig. Une Terpsichore, une danseuse qu'on 
vante, ou, ironiquement, dont on se moque, [| 2* La 
s4* petite planète, découverte par M. Tempelen 1864, 

— TYM. Tipi, amusement, et x6pe, danse, 

+ TERRADE (tè-ra.d'}, s. f. Boue des rues qu'on 
porte sur les terres. 

t. TERRAGE (tb-ra-j'),# m. Anciennement, 
droit seigneurial, qui se levait en plusieurs points 
comme la dtme de dix ou douze gerbes l'une. 

— HIST. xin* s. Miox [mieux] vault uns jaians 
qu'uns pages, Et deux dismes quo uns terrages, 
Ant. poés. franç. Vatic. dans LACUNNE. 

— ÉTYM, Terre. 

2, TÉRRAGE (tb-ra-j'}, s. m.l|1" En sucrerie, 
action de terrer, d'enlever le sirop adhérent 
aux cristaux du sucre. Le refroidissement déter- 
mine bientôt la cristallisation du sucre; à cette 
époque, on débouche le trou des formes, et le si- 
rop s'écoule; après quoi l'on procède au terrage, 
TuenanDn, Traité de chim. t, 111, p. 168, dans POU- 
GENS. || 4° Terme rural, Synonyme de colmatage. 

— ÊTYM. Terrer. 

+ TERRAILLE {tè-ra-ll', W mouillées}, s. f- 
Sorte da poterie fine, jaune òu grisåtre, qui se 
fabrique à Eacrome, près le Pont-Ssint-Esprit. 
Porcelaines, faïence et terraille, PEYSSONNEL, 
Traité sur le comm, de La mer Noire, t. 1, p. 100. 

+ TERRAILLER {tè-rå-llá, H mouillées), ©. a. 
Terme rural. Répandre do la terre sur les prés, 
pendant l'hiver, 

TERRAIN (lè-rin), $. m. Voy. TERREIN, ortho- 
graphe meilleure, lo mot venant do ferrenuus, 

TERRAL (tò-ral), s. m. Terme de marina peu 
usité. Brise de terre, vent qui souffle de la terre 
vers le large, par opposition à brise de mer, celle 
qui, venant du large, pousse vers la terre, 

— ÊTYM. Terre. 

+ TERRAMARE ([lèr-ra-ma-r}, 2. f. Terme de 
géologie. Sorte de terro ammoniacale qu'on ex- 
ploite comme engrais en différents points de l’Ita- 
lie. |} Nom donné à l'emplacement de stations hu- 
maines du nord de l'Italie, qui appartiennent aux 
temps préhistoriques; la lerrainare est formée 
des débris de toutes sortes provenant des hommes 
qui y habitaient, Los terramares de l'Émilie, amas 
contenant de la cendre, du charbon, des silex et 
des os travaillés, des ossements d'animaux dont 
la chair paraît avoir été mangée, des tessons de 
poteries et divers autres restes de l'industrie des 
premiers âges, offrent également une grande ann- 
logie avec les kjockkenmosrddingr, ALFRED MAURY, 
Rev. des Deur-Mondes, 17 av, 1887, p, 653. 

+ TERRA-MERITA [tèr-ra-mé-ri-ta), ou TERRE 
MERITE, s. f- Voy. TERRE, n° 37, , 

t TERRAN, ANE (tò-ran, ra-n'), adj. Terme d'his- 
toire naturelle, Qui se loge dans la terre, Il y a un 
tanyrhynque terran, coléoptères. 

TERRAQUÊ, ÉE (ièr-ra-ké, kée), adj. Composé 
de terre et d'eau; usité seulement dans ces locu- 
tions et analogues: globe terraqué, masse torra- 
qués. J'ai bien peur que notre petit globe terra- 
qué ne soit précisément les petites maisons de 
l'univers dont vous me faites l'honneur de me par- 
ler, vor. Memnon. 

= REM. Au xvm? siècle, Vollaire et les autres 
écrivaient terraquée au masculin. 

— TYm. Adjectif singulier pour lequel il n'y a 
pas d'historique et qui parait formé de terra, 
terre, et aqua, eau; car l'adjectif latin ferraceus 
n'aurait pu donner terraqué, 

+ TERRAS (tċ-rå), s. m, Résine qui tombe au 
pied des arbres et s'y mélange de torro. 

— ETYM., Terre. 

+ TERRASSANT, ANTE (lè-ra-san, san-t’), adj, 
Qui terrasse. M, do Bufon demeure aussi attaché 
À ses corps jaunes qu'à ses molécules organiques, 
malgré tant d'objections terrassantes qu'on a accu- 
mulées contre son système, BONNET, Consid, corps 
organ. Euv. L VI, p. 395, dans POVGENS, Notre 
pieux académicien, en opposant à l'impiété les 
raisons les plus terrassantes que son zèle pourait 
lui fournir, v'aLews. Éloges, Destouches, note 9. 


. Terme de chimie. 
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1. TERRASSE (tèr-ra-4”, «, f. || {° Levéo de terre 
ordinairement soutenue par da la maçonnerie, 
pour la promenade où pour la vue, Votre terrasse 
doit étre une fort belle chose; je suis souvent avec 
vous tous, et mon imagination sait bien où vous 
trouver dans cette belle et grande principauté 
sv, 430. || Ce jardin est en terrasse, il est élevé 
en forme de terrasse, || Ce jardin est tout en ter- 
rasse, il est composé de plusieurs terrasses plus 
élevées les unes que les autres, || 3° Travaux de 
terrasse, tous les travaux qui se font en remuant 
des terres. || 3° Ouvrage de maçonnerie en forme 
de balcon, de galerie, au-devant d'une habitation. 
Les fenêtres de sa chambre ouvrent sur une ter- 
rassa. || 4* Couverture d'un édifice en plate-forme, 
Dans l'Orient on passe Les nuits sur les terrasses. 
Les toits de cette ville sont en terrasse. Ces têtes 
couronnalent, sur les créneaux rangées, Les tar- 
rasses de rose et de jasmin en fleurs, v. RUGO, 
Orient, les Têtes du sérail. || 5* Terme de peinture. 
Premier plan des paysages. || 6* Terme sculp- 
ture, Surface du socle, sur lsquelle reposent les 
pieds de la figure. || Terme d'architecture. Contre- 
terrasse, terrasse élevée au-dessus d'une autre. 
||7* Terme de blason. Se dit de la pointe de l'écu, 
faite en forme de champ plein d'herbe. p| 8* Se 
dit de parties tendres qui se trouvent quelquefois 
dans les marbres; défaut qui se répare avee de 
petits éclats et un mastic de la poudre du méme 
marbre. {| 9* Partie d'une pierre précieuse qui ne 
peut souffrir le poli. |10* Cuvetts où l'on chauffe 
l'argent que l'on veut dorer, 

— MST. xv*s. Les verrieres y sont [au réfec- 
toire] de bolle face, Et de menuz quarreaux par la 
terrace fe 801) Est tout pavé, Cum, De Pisax, Dit de 
Poissy. Et sur la seconde porte estoit ung drap 
qui couvroit depuis hault sur la tarrache jusques à 
la bée de la porte [lors d'une entrée royaled Rouen], 
VIRIVILLE, Chron. normande, ch, 56. Firent ceux 
de Naples grant joye parmy la ville, et allumerent 
feux etchandelles parmy les rues et sur les terrasses 
des maisons, MONSTREL. t. 1, Ch. 463, p. 244, dans 
LAGUANE. Ainsi que le suppliant fut venu do be- 
songner de certaine terrasse où torchis en certain 
endroit de son hostel, nu canas, ferratia, || xvi 5. 
… Qu'on porteroit des materiaux à la porte neuve, 
pour, sous couleur de la vouloir fermer de mu- 
railles, en oster les gabions et terrasses dont elle 
estoit condamnée, p'aun. Mest, am, 346, 

— ÉTYM, Bas-lat ferracia, de l'adjectif latin fer. 
raceus, de terra, terre, 

2, {TERRASSE (lèr-ra-s}, s. f- Terrasse de 
Hoïlamle, tuf volcanique des environs d'Andernach 
qu'on cuit et qu'on réduit en poudre, AL, DRON- 
GNIART, Traité de min. t. 1, p. 238. 

— ETYM. Corruption du mot trass, E 

TEÉRRASSÉ, BE (lè-rasé, sée}, part. pasté do 
terrasser, Jeté à terre, Un lion d'immonse stature 
Par un seul homme terrassé, La vont. Fabl, m, 40. 
Fig. Toute son audace a paru lerrassée, RAC. 

thal. 1, 2. || Terme de blason. Se dit d'un arbre, 
d'une plante représentée sur un écu, aveo la terre 

i couvre sa racine. || Se dit aussi de la pointe 

'un écu qui représente un terrain. 

TERRASSEMENT (tè-ra-so-man), $ m.f|{* Ac- 
tion de terrasser, de remuer et transporter des 
terres. Ces débluis et ces remblais, ainsi que leurs 
transports à des distances déterminées, sont dé- 
signés généralement sous le nom de terrasso- 
ments, GIRARD, Instit, Mém, seienc, t vint, p. 203, 
La dépense des terrassements nécessaires à léta- 
blissement d'un canal de navigation diminue dans 
un plus grand rapport que le carré de la chute 
des écluses au moyen desquelles la pente entière 
de co canal est rachetée, in. ib. p. 174. [|4* Action 
de terrasser, do renverser. 

— HIST, xvi 8. Ceux sa sont separez de nos- 
tre religion tendent principalement au terrasso- 
ment du saint siege de Rome, PASQUIER, Rech, m, 
p- 290, dans LACURNR, , 

— ÊTYM. Terrasser. 

TERRASSER (tè-ra-sé6}, v. a.l[{* Appuyer un 
amas de terre derrière une muraille pour la for- 
tifier. Terrasser un mur. Terrasser un chemin. 
114 Crouser, fouir la terre. Paul-Louis, sur les 
hauts de Véretz, fait des choses admirables, c'est 
ie premier homme du monde pour terrasser un ar- 
pent de vigne, P. L- COUR. Gas. du till. n°4, 
118° Dresser et régler les terres pour faire un pa- 
vage. ||&* Renverser, jeter à terre avec violence. 
Il terrasse lui seul et Guibert et Grasset, Et Goril- 
lon la basso et Grandin le fausset, sois. lastr, Y, Ce 
n'est pas assez néy-moins pour obtenir la cou- 
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ronne {du combat à la lutte]; il faut que le vain- 
queur terrasse au moins deux fois son rival, ét 
communément ils en viennent trois fois aux 
mains, BARTHÉL. Anach. ch. 44.|16" Fig. Faire 
perdre courage, consterner, I est presque impos- 
sible que de pareils coups fassent la même im- 
pression sur le coupable et sur l'innocent; l'an est 
terrassé malgré lui-même par le témoignage de 
sa conscience; l'autre en est soutenu et relevé, 
FONT. Marsigis. Terrasser l'insolence, LAMOTTE, 
dans DESFONTAINES, Ma générosité le terrassa, l'a- 
néantit devant moi, Mamtv. Marianne, 8° part. 
116" Mettre quelqu'un dans l'impossibilité de répon- 
dre. 11 [Corbinelli] me paraît étourdi et terrassé de 
votre esprit et de votre vivacité, sév. 29 janv, 1645, 
Quoique M. Guglielmini avoue qu'il n'était pas 
encore entièrement sorti des sections coniques, il 
terrassait on géométrie son adversaire, FONTEN, 
Guglieimini, Pourquoi me harceler par des prò- 
diges, quand tu n'as besoin pour me terrasser que 
d'un syllogisme? pwen. Pens. philos. n° 60. (| 7* Se 
terrassar, v, rd. À la guerre, se couvrir d'ouvrages 
de terre. 

— MIST. xvi* s. Les ennemis eslonnez et pressez 
fermerent leur porte, par laquelle ils ne firent 
aucune saillie depuis, tant que dura le siege, mais 
fut dès lors terrassée et condamnée, BEAUGUÉ, 
Guerre d'Esrosse, 1, 7. 

— ETYM. Terrasse 1, dans le sens de sol, ter- 
rein, 

t TERRASSEUR (tè-ra-seur), +. m. Se dit des 
ouvriers qui hourdent le sol et les cloisons. 

+ TERHASSEUX, EUSE (tè-ra-soû, soû-2}, adj. 
Se dit d'un marbre, d'une pierre qui contient des 
terrasses, Plusieurs de ces marbres sont sujets à 
un très-grand défaut : ils sont terrasseux, c'est-à- 
dire parsemés de plus où moins grandes cavités 
remplies d'une matière qui ne peut recevoir le poli, 
Borr. Min. t. 1, p. 47, 

— ÊTYN, Terrasse. 

TERRASSIER (tè-ra-sié; l'r ne se lie pas; au 
pluriel, l'a se lio : des tè-ra-sié-x actifs}, s. m. En- 
trepreneur de térrassements, || Ouvrier qui tra- 
vaille à remuer, à transporter des terres. 

— HIST. xvit s. Et toi, qui n'es qu'un terracier 
desnué de toutes langues, sinon de celle que ta 
mere l'a apris, caës-Lu bien... PALISSY, 227, 

— ETYM. Terrasser. 

t TERRASSON (tè-ra-sòn), $. m. i|i* Terme de 
construction. Petite partie de couverture en plate- 
forme, || 3* Motteux, 

+ TERRAT [lè-ra), $. m, Auget plein d'eau où le 
potier irempe de temps en temps ses mains pour 
empêcher que la terre glaise ne s'y attache. 

TERRE (tt-r), s, f. | f° Sol sur lequel on marche 
et qui produit les végétaux, I| 2" Terre, en termes 
de terrassement, de fortification. || 8° À terre. 
116 X plata terre. || 5* Par terre. || 6* Terre à terre. 
|17" Donner du nez en terre, |] 8* Sous terre, |! P En- 
tre deux terres. || t0* Terre se dit par rapport à 
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après avoir si bien compris ce qu'on doit... 1D. 
Entret. avec Saci, Si l'origine qui nous est com- 
mune souffrait quelque distinction solide et dura- 
ble entre ceux que Dieu a formés de la même 
terre, Boss. Duch. d'Ori. La terre ot l'onde, expres- 
sion trop commune en poésie pour signifier l'empire 
de la terre et de la mer, voir. Dict. phil. Terre, 
il est prouvé par des expériences directes que ce 
qu'une plante tire de la terre pour sa nourriture 
est très-peu de chose, et qu'il n'entre que quel- 
gor onces de terre pour fournir à l'accroissement 

'un arbre du poids de 4150 ou 200 livres, BONNET, 
Contempl. nat. v, 43, Cède-moi la terre, dit l'or- 
gucilleux Sicambre, — La terre que je te céderai, 
s'écria le Gaulois, tu la garderas éternellement, 
CHATEAUBRA, Mart. vi, Voilà donc le séjour d'un 
peuple, et le murmure De ces innombrables essaims 
Que la terre produit et dévoré à mesuré, LAMART. 
Harm. 1, 10. Ô terre, 6 mer, Ô nuit, que vous 
avez de charmes! ıp, fb. 1, 40, || Fig. I n'a pas 
travaillé inutilement, la terre qu'il cultivait lui 
avant donné avec abondance des fruits de béné- 
diction et de grace, poss. Bourgoing. || Mettre pied 
à terre, descendre de cheval, de voiture, de quel- 
que endroit élevé. Le due mit pied à terre pour ja 
sécourir, MAMILT, Gram. 10, Un écureuil pour- 
rait parcourir une bonne partie de la Russie sans 
mettre pied à terre [en passant d'arbre en arbre, 
BERNARD. DR ST-P. Étude v, || En parlant des 
chevaux, courir ventre à terre, galoper avec une 
extréme vitesse. 11[M, Millin] écrit à Paris qu'on 
lui envoie, ventre à terre, par une eslafelle, ses 
autres habits habillés, P. L. coum. Lett. m, 6#. 
|| Mettre un genou en terre, s'agenouiller, Par- 
venue sur le champ de bataille, la légion s'ar- 
réte, met un genou en terre, et reçoit de La 
main d'un ministre de paix la bénédiction du 
Dieu des armées, cmateavoa. Mart. vi. || Fig. 
Reprendre terre, reprendre de nouvelles forces, 
p allusion à la fable d'Antée qui reprenait des 

reces quand il touchait la terre, L'attachement 
parait plus grand qu'il n'a jamais été [entre le roi 
et Mme de Montespan); ils en sont aux regards; il 
ne s'est jamais vu d'amour reprendre terre comme 
celui-là, séy, 30 juill. 4077. || Fig, Baiser la terre, 
raser la terre, étre dépourvu de toute élévation. Ses 
vers plats et grossiers, dépourvus d'agrément, Tou- 
jours baisent La terre et rampent tristement, non, 
Art p. il. || Fig. Ras-terre, mme signification. 11 
[le vieux Beaujon) est au-dessous d'une épigramme; 
il est si ras-terre el si platement bénét, que per- 
sonné n'a le courage de s'en moquer; ce serait 
grèler sur le persil, na CouRCHAMr, Souvenirs de la 
marquise de Créquy, t. v, ch. #. lj Fig. Faire de la 
terre le fossé, vay. Fossé. || Remuer de la terre, 
fouir et transporter de la terre pour des travaux 
de toute nature, || Ia bien remué de la terre, se 
dit de quelqu'un qui à fait transporter beaucoup 
de terres d'un endroit à l'autre, dans un pare, 
dans un jardin. |] Terres rapportées, voy. RAPPORTÉ. 


l'action d'inhumer. {| 44* La couche qui produit les !]|2* En termes de terrassement, la résistance 


plantes, la substance mémo d'un sol arable. 
1112: La torre considérée relativement à sa com 
position et comme une matière ou substance par- 
ticulière. || 48° Terre à sucre, || 44° Terre à pot ou 
à potier, || 15° Nom donné par les anciens philoso- 
phesà l'un des quatre éléments descorps. || 46° Nom 
donné pendant longtemps par les chimistes à un 
certain nombre de substances qu'ils n'avaient pa 
décomposer. |} 47° La terre, planète. || 18" 11 se dit, 
surtout au pluriel, de parties du globe, d'étendues 
de pays. || 19" Ise dit, tant au singulier qu'au 
pluriel, des pays, || 30° Domaine, fonds rural, 
|} a4e La terre qui est sur le bord dela mer, d'un 
fleuve, || 23° La terre ferme, parue du globe dis- 
tinguèe des eaux, soit continent, soit ile, ][29* La 
Terre, divinité, || 84% Fig. Les habitants de la terre, 
1126* Fig. et par grande hyperbole, toute la torre, 
les gens d'un pays, d'une ville, d'une société. 
1126" Fig. La vie présente, || 47° Terre rouge de la 
neige. Terre mérite, || Proverbes. 

1° Sol sur lequel on marche, et qui produit les 
végétaux. Un tremblement de terre, Les veilles 
cesseront aux sommets de noè tours; Le fer 
mieux employé cultivera la terre, MALI. 11, 4. 
Dieu donna à l'élément aride le nom de terre, 
ct il appela mers toutes les eaux rassemblées, 
saci, Bible, Genèse, 1, 40. Alors Jonathas dé- 
chira ses vétements, se mit de la terre sur la 
tête et ft sa prière, 10, fb., Machab. 1, u, 74, 
On jette enfin de la terre sur la téte (du mort], et 
en voilà pour jamais, pasc. Pens. xuv, bs, éd, 
navet. Comme il [Épietète] était terre et cendre, 


qu'une certaine terré oppose au travail s'évalue 
par un nombre qui indique dans quelle propor- 
tion il faut unir les piocheurs aux pelleteurs pour 
la remuer; dans ce nombre, le pelleteur est tou= 
jours représenté par une unité, En conséquence 
une terre est dite à + homme, quand un pelle- 
teur suffit pour La remuer, à 2, 3... hommes, quand 
il faut joindre au pelleteur t, 2... piocheurs; à a 
hommes 4/2, quand il faut 6 piocheurs pour 2 
pelleteurs, etc. || En termes de fortification, sac à 
terre, petit sae en forte toile, qu'on remplit de 
terre et qu'on utilise, dans certains cas, pour la 
construction des batteries. || Remuer de la terre, 
remuer la terre, sa dit des travaux que l'on fait 
à la guerre pour attaquer ou défendre une place, 
pour élever des retranchements. [| On dit aussi : se 
couvrir de terre. Ouvrage de terre. || 3 A terre, 
se dit par extension de ce qui est où de ce qui 
tombe sur le sol à nos pieds, quel que sait co sol, 
la terre ou le plancher d'une chambre, Le carreau, 
un parquet, un tapis; avec celle idée que ce qui 
tombe ne touchait pas le sol auparavant, Cette dra- 
perie touche à terre. Ce couvreur est tombé à 
terre, || Fig. Cela n'est pas tombé à terre, cela a 
été remarqué, relevé Je ne sais si vous avez colle 
[l'intention] de m'écrire des endroits admirables; 
vous y réussiriez, mais aussi ils ne tombent pus 
à terre, sév. 22 sept, 4077. Il laissa échapper quel- 
ques paroles qui ne tombèrent point à terre, 
LesaGk, Gil BL xn, 3. || On dit dans le même sens : 
Il ne laissera pas tomber cela à terre. || Ne pas 
toucher à terre, courir si vite qu'il semble qu'on 
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ne louche pas ja terre, Le voyez-vous ce co 

rant [Alexandre], avecquelle rapidité il s'élève de 
l'Occident comme par bonds, a} ne touche pas à 
terre? Boss, Louis de Bourbon, || Fig. Cette affaire 
n'a pas touché à terre, elle a passé sans difficulté. 
|| Cet homme ne laisse pas toucher du pied à terre, 
il ne donne pas le temps de se reconnaitre, 
|l Regarder à terre, avoir les regards fixés sur le 
sol. Mme Dorsin, morne et pensive, regardait à 
terre, maniy. Marianne, & part. i| 4* À plate terre, 
sur la terre, sur le pavé, sur le plancher. En ce 
lemps, òn étail ravi d'étre à plate terre dans la 
roisse du Montagu, sév, 26 janv, 1653, La perdrix 
rouge ne construit point de nid, mais pond ses 
œufs à plate terre, sur un peu d'herbe ou de feuil- 
les, Bury. Qis. t I7, p. 200. Ils dorment à l'air à 
plate terre, 3. 3, Rouss, Ém, v. || 5* Par terre, se dit 
de ce qui est ou de ce qui tombe sur le sol à nos 
pieds, avec celle idée que ce qui tombe, touchait Je 
sol auparavant. Illest tombé par terre en courant. 
Elle a vu deux Horaces pur terre, et le troisième 
en fuite, Conx. Nor. Eramen. Ils ont été vaincus 
sur le bord de l'Euphrate, ils ont été renversés par 
terre, SACI, Bible, Jérémie, xuvi, 0. Ma fille n'ayant 
pas voulu jeter tous les appartements [de Gri- 
gnan) par terre, SÉv. 9 sept. 1604, Ces grands édi- 
fices que l'effort d'une main ennemie ou le poids 
des années ont portés par terre, BOSS, I" termon, 
Paques, 3. || Mettre par terre, renverser par terre, 
Se jetant à ces mots sur le vin et l'encens, Après 
en avoir mis les saints vases par terre, conx. Poly. 
ut, 2. || Fig. Jeter par torre, anéantir, renverser. 
Ua mème instant conclut notre hymen et la guerre, 
Fit naître notre espoir, et le jeta par terre, Conx. 
Hor- 1, 3. il vous a élové aux yeux du monde; il 
vous & porté par terre, hoss, Left, 44,|| Fig. Tenir 
à terre, tenir dans l'abaissement. Pendant que les 
armées consternaient tout, il [le sénat romain) te- 
nait à terre ceux qu'il trouvait abattus, MONTES. 
Rom. 6. || Fig. Éire à terre, être renversé. i 
ont-ils attendu que la Société [les jésuites] fût à 
terre pour l'écraser? D'ALEMB. ŒÆup. t. v, p. 206, 
|] Batire quelqu'un à terre, abuser de l'avantage 
que l'on a contre quelqu'un hors d'état de se dé- 
fendre. || On dit de méme : tuer à terre. Je me 
suis rendu dans la réplique que je vous ai faite; 
je vous ai demandé la vie, vous me voulez tuer à 
terre, cela est un pou inhumain, Ussy, à Nme de 
Séo. 31 noût 1068, dans sév. &. 1, p. 620, édit. nė- 
cnien, Levez-vous, comte, je ne veux point vous 
tuer à terre; ou reprenex votre épée pour recom- 
mencar le combat, sév. à Bussy, 4 sept. 1666. 
|| Fig. Tomber par terre, tomber à terre, être ren- 
versé, détruit. Et, n'eût été Léonce, en la dernière 
guerre, Ce dessein avec lui serait Lombé par terre, 
conx. Hérael, 1, 4. Allez, honneurs, plaisirs qui 
me livrez la guerre : Toute votre félicité, Sujete 
à l'instabilité, En moins de rien tombe par terre, 
10. Poly. rv, 2. Tous vos raffinements tombent par 
terre, Pasc. Prov, xvr, Platon : Ta tyrannie [Denys] 
n'a pas été plus solide que ma république; elle 
est tombée par terre, PÉN. t. xix, p. 227, [16 Terme 
de manége. Ce cheval va, travaille terre à terre, 
son galop est de deux temps et de deux pistes. 
|| Fig. Terre à terre, d'une manière dépourvue de 
toute élévation. Comment, cet impertinent hé 
veut pas que les femmes aient dè l'esprit! il 
condamne toutes nos expressions élevées, et pré- 
tend que nous parlions toujours terre à terre! 
MOL. Impromptu, 3. Je demande pardon à voire 
bel esprit de cette lettre toute terre à terre, mais 
il en faut quelquefois de cette façon, sév. à 
Bussy, 42 juill. 4091. Ma philosophie est terre À 
terre, M™ pt perraxb, Lett, à H, Walpole, t 1v, 
p. a13, dans FPOVGExs. |] Fig. Aller terre à terre, 
avoir des vues peu élevées, des idées communes. 
Le mien [esprit] est fait, ma sœur, pour aller 
torre à terre, MOL, Femm. sav. 1, 4. Il faut en ce 
monde une philosophie qui aille plus terre à terre, 
vÉx. Dial. des morts anc. dial, 47, |} Aller terre a 
terre, faire peu de progrès. Je vois avec douleur 
que vos progrès sont très-lents, ot que vous n'al- 
lez que terre à terre, Anal, de Bayle, t. n, p. 66. 
|| Substantivement, le terra à terre, allure du 
cheval qui consiste en une succession do petits 
sauts, près de terre, faits de cóté et le choval avant 
çant toujours; c'est un air relevé, || Terme de 
danse, Le terre à terre, pas qui s'exécute sans sau- 
ter, en rasant la terre avec Les pieds. Les mouve- 
ments des bayadères sont plutôt bizarres que gra- 
cieux ; leurs pas, pou élevés ot peu hardis, sont 
plutôt des terre à terre ou des pas à l'anglaise, 
que les pas relevés ot hardis de nos belles dan- 
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seuses, LESCALLIER, fnstit. Mém. se, mor. el pol. 
t. i7, p. 36.1] Fig. Le terre à terre du style, des 
„lya le talent une force motrice 

qui a horreur du terre à terre, CN. DE SENNanD, Un 
homme sérieux, xvit. || 7* Donner du nez en terre, 
tomber sur la face. || Fig. Échouer dans une affaire, 
118 Sous terre, sous la superficie de la terre, 
Creuser une habitation sous terre. Mettre des con- 
duits sous terre. || 11 y a longtemps qu'it est sous 
terre, qu'il est mort. Elle est mal pleurée, le père 
et le mari voudraient qu'elle fåt déjà sous terre, 
séy. 400. || Par exagération. Je voudrais être cent 
pieds sous terre, se dit quand on a quelque chagrin 
violent, quelque Bonis À igjen confusion. Jenni 
aurait voulu être cent p sous terre, VOLT. Jenni, 
7. || Fig. Sous terre, par intrigues cachées, Le P. le 
Tellier, qui faisait tout sous terre, n'imitaiten rien 
le P. de la Chaise, sT-siM. 284, 44, || Sous terre, 
dans un endroit tres-caché. Je trouvai au bout du 
mail le frater [Ch. de Sévigné], qui se mit à deux 
genoux aussitôt qu'il m'aperçut, se sentant si cou- 
pable d'avoir été trois semaines sous terre à chan- 
ter matines, qu'il ne croyait pas me pouvoir abor- 
der d’une autre façon, sév. 235, |! Sous terre, d'une 
manière sourde, Ce secret {la haine entre Mme de 
Montespan el Mme de Maintenon| rolle sous terre 
depuis plus de six mois, séy. 7 août 4475, || De 
dessous terre, d'un endroit très-caché, Hommes 
noirs d'où sortez-vous? Nous sortons de dessous 
terre, BÉRANG. fiévér. pères. || Fig. Il est tant de 
traitants qu'on voit depuis la guerre En modernes 
seigneurs sortir de dessous tarre, nEGNARD, Joueur, 
Y, 0. Quand ces gens-là viennent à se manifester, 
vous z des vertus qui sortent de dessous terre, 
manty. Pays. paro. 4" part. || $ Terme de culture, 
Couper entre deux terres, aller, à quelques pou- 
ces au-dessous de la surface du sol, trancher une 
racine pivotante avec un fer de bêche, sans d'ail- 
leurs soulever la motte ni arracher la plante. 
Couper les chardons entre deux terres. {| Fig. 
Entre deux terres, par intrigues cachées. M. du 
Mainé n'allait jamais qu'entre deux terres, et on 
verra qu'il me ménages toujours, ST-41M. 304, 35, 
jl 10 Terre, se dit par rapport à l'action d'inhu- 
mer. Bénir la terre d'un cimetière. Ouvrir la terre. 
On paye tant dans eette paroisse pour l'ouverture 
de ja terre. Je me plains seulement de ce pays 
barbare Qui de six pieds de terre à son prince est 
avare, ROTA. Antig. 17, 3. Et s'il faut, poursuivit Ja 
vieille charitable, Que votre cruauté lui refuse un 
secours, C'est un homme à porter en terre dans 
deux jours, wol. Ée. des femmes, 1, 6. Paul... Est 
curé maintenant et met les gens en terre, ‘BOIL. 
Épigr, xx. || Terre sainte, terre bénite et consacrée 
à l'inhumation des Bdèles, Être enterré, inhumé 
en terre sainte, Le refus qu'on a fait à Voltaire et 
à Molière de les enterrer l'un et l'autre dans ce 
que nous appelons terre sainte, D'ALEMN, Lett. au 
roi de Pr. 4 oct. 1778. || Que la terre te soit légère, 
ancienne formule pour les sépultures des Grecs 
et des Romains. || Fig. Faire rentrer en terre, rom 
plir de crainte, de confusion. [Harlay avait] des 
pr qui, fixés sur un client ou un magistrat, 
taient pour le faire rentrer en torre, ST-stu. 47, 
198, || 14° La couche qui produit les plantes, la sub- 
stance même d'un sol arable, Terre forte, légère, 
grasse, Terre à blé. Si M, de Grignan ne vous donne 
quelque repos, comme on fait à une bonne terre. 
sév. %0. La terre, cette bonne mère, multiplie 
ses dons selon Le nombre de ses enfants qui méri- 
tent ses fruits par leur travail, éN. Tél, v. S'ils 
[les labours] doivent être multipliés dans les pays 
froids, où les terres trop compactes ont besoin d’étre 
divisées, il faut les économiser dans des pèys chauds, 
où le soleil pénétrerait trop facilement jusqu'aux 
racines, TESSIER, Instit, Mém, scienc, t. 1, p. 200, 
Le soleil cuit la terro pendant les grandes chaleurs, 
panwenTtien, Culture des psm; t.1, p- 223. Les 
terres engraiseées avec la chaux ne peuvent en- 
richir que les vieillards, m. fb. p. 308. Plus tôt 
en terre, plus tôt hors de terre, m, dh. t. m, p. 430. 
|| Terre végétale, terre naturelle, ré, ue pare 
tout en épaisseur inégale, et propre à la végéta- 
tion, dite aussi terre franche, La torre végitale, 
pegus entièrement composée des détriments et 
du résidu des corps organisés, uvre, Min. |. vi, 
p. 302. Les agricoles qui ont voulu suppléer aux 
engrais par des labours trop fréquemment répé- 
tés... ont vu leur terre s'appauvrir graduellement, 
et leurs champs devenir stériles par la destruc- 
tion dela terre végétale, saussure, Foy. Alpes, 
tev, p.298, dans rovaexs. || Tarre vierge, terre qui 
n'a pas encore été culti || Terre neuve, terre 
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ui n'a pas été retournée depuis longtemps. 
{Terre de bruyère, terreau acide formé de dé- 
bris de plantes riches en tanin. {| Terre usée, 
terre à laquelle on a trop fait produire. || Ter- 
res froides, terres argileuses ét humides où 
terres marneuses. |! Un arbre en pleine terre, 
ou un arbre de pleine terre, un arbre qui n'est pas 
planté dans une caisse, || 42° La terre considérée re. 
lativement à sa composition et comme une matière 
ou substance particulière, Terre calcaire, Terre 
siliceuse. || Terre d'Almagra, terre ocreuse rouge, 
usitée dans La peinture à fresque. || Terre blanche 
de Cologne, terre de pipe. || ‘Terre brune de Colo- 
gne, sorte de lignite employé comme matière colo- 
rante dans la peinture en détrempe et même dans 
la peinture à l'huile; on s'en sert aussi comme 
combustible. |] Terre de la Chine, terre à porce- 
laine, le kaolin. {| Terre à foulon, espèce de glaise 
onctueuse au toucher qui sert à préparer Îles 
draps. || Terre du Japon, cachou.||Terre jaune, 
argile ocreuse, || Terre de Lemnos, substance argi- 
leuse qui ne diffère pas essentiellement do la san- 
guine où argile ocreuse rouge graphique de Haüy. 
On en formait de grosse pastilles sur lesquelles 
on imprimait le sceau du Grand Seigneur, ce qui 
Jui a fait aussi donner le nom de terre sigillée, 
|| Terre de Lemnos, se disait aussi d'une substanse 
solide, rougeätre et légèrement astringente, pré- 
parée en Égypte, suivant Prosper Alpin, avec ja 
pulpe du fruit du baobab. || Terre de Nocera, nom 
dè la terre d'ombre (Nocera est une ville de l'an- 
cienne Ombrie). || Terre d'ombre, argile ocreuse, 
d'un beau brun foncé, qu'on tirait autrefois de 
l'Ombrie {d'où son nom}, mais qui existe dans plu- 
sicurs autres lieux de l'Italie, et que le commerce 
nous apporte de l'ile de Chypre quelquefois sous 
le nom de terre d'ombre de Turquie, Elle sert 
en peinture (LeGoananT). || Térre de pipa, variété 
d'argile blanche. || Terre à pisé, nom donné, à 
cause de son emploi, au limon jaune ou lehm. 
j| Terre pourrie d'Angleterre, sorte de tripoli léger 
et friable, très-estimé pour polir. || Terre de Sienne, 
minerai de fer oxydé, employé en peinture, || Terre 
de Vérone, matière colorante employée dans la pein- 
ture à l'huile et dans le stuc. || 18° Terre à sucre, 
argile blanche qu'on emploie pour lo terrage, et qui 
pas la propriété de se charger d'eau et de la 
r échapper peu à peu. || i4* Terre à pot ou à 
potier, ou, simplement, terre, argile blanchätre, 
compacte, molle, qui se cuit dans les fourneaux, ét 
dont on fait les tuiles, les briques, les pots, la 
faïence, De la poterie de terre. Un plat de terre. 
Terre blanche, terre de pipe, terre anglaise, 
noms donnés aux faiences fines. || Terre vernissée, 
celle qui, en sortant de la roue du potier, reçoit 
un couche de plomb calciné. Vaisselle de terre 
vernissée. || L'argile dont les sculpteurs se ser- 
vont pour modeler leurs ouvrages, Un trèshabile 
artiste de ce pays-ci, wommé Houdon, déjà connu 
par plusieurs beaux ouvrages, a fait on terre, en 
attendant le marbre, un magnifique buste du pa- 
triarche (Voltaire), D'auews, Lett. au roi de Pr. 
40 août 4774, || Terre cuite, cette mème terre fa- 
connée en slalues, cn vases, ete. et durcie au feu. 
Un buste, un médaillon de terre euite.|| On dit 
dans le mème sens : une torre cuite, En général, 
les terres cuites de Le Moine valent mieux que 
ses marbres, moth. Salon de 1767, Œun, À XY, 
p. 410, dans PovoeNs, || 48° Nom donné par les an- 
ciens philosophes à l’un des quatre éléments qu'ils 
supposaient dans les corps. La terre, l’eau, l'air et 
le feu. La terre pure est La base ou le fond de la 
composition des solides; le chimiste la retrouve 
dans tous les corps dont il fait l'analyse, BONNET, 
Contempl. nat, m, 4.148 Nom donné pendant 
longtemps par les chimistes à un certain nombre 
de substances qu'ils regardaient provisoirement 
comme simples, aucun des agents connus jusqu'a 
lors n'ayant de prise sur elles, mais qu'on est par- 
venu depuis à décomposer et à ramener à ja classe 
dos corps orygénés, La chaux, la strontiane étaient 
des terres, Ce sont ces oxydes qu'on a connus 
jusque dans ces derniers temps sous le nom géné. 
rique de terres ou de bases salifables terreuses, et 
sous les poms spécifiques de silice, zurcone, thori- 
no, àlumine, yttria, glucine et magnésié, TENAR, 
Traité de chim. À. n, p.35, dans rovarxs.l| Terres 
métalliques, les oxydes métalliques. || Terre absor- 
bante, le carbonate de chaux, de magnétie. || Terre 
animale, phosphate calcaire qui entre dans les 
os, ||Terre foliće, voy. routé.[| Terre pesante, la 
baryte. || Terre de Sedlitz, magnésie. || 177 Planète 
qui fait så révolution annuelle autour du soleil en 
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irois cent soixante-cinqg jours, six heures et quel- 
ques minutes, et qui tourne sur elle-même en 
vingt-quatre heures, Que l'homme contemple la 
nature entière dans s4 haute et pleine majesté... 
ue la terre lui paraisse comme un point au prix 
u vaste tour 7 cet astre [le soleil] décrit, Pasc. 
Pens. 1, t, éd. maver. La torre elle-même est 
em avec une rapidité inconcevable autour 
du soleil, LA mauy. xvi. La terre est soumise, 
comme les nautres planètes, aux lois des mouve- 
ments, MONTESQ. Left. pers. +13, I n'est plus pos- 
sible de douter que cette même terre si grande et 
si vaste r nous ne soit une assez médio- 
crè planèle, une pelite masse de matière qui 
circule avec les autres autour du soleil, sure. 
Théor, terr, part. hyp. (Eur. t 1x, p. 202, La 
terre est un globe d'environ trois mille lieues de 
diamètre; elle est située à trente millions de 
lieues du soleil, autour duquel elle fait sa révolu- 
tion en trois cent soixante-cinqg jours, ED, Hist. 
nat, preuv. th, terr. Euv. t. 1, p. 185. Le pre- 
mier résultat que l'on peut admettre comme vé- 
rité, c'est que la terre a été originairement fluide ; 
ses parties, animées par la pesanteur ei lides par 
la cohésion, n'auraient pas obéi à la petite force 
centrifuge, si elles n'avaient été molles ou plutôt 
liquides et capables de glisser facilement ou de 
couler les unes sur les autres, pairuy, Hist, astr, 
mod. t. 111, p. 43. On observe que Les corps tom- 
bent plus lentement sous l'équateur; Newton en 
conclut que la terre a la figure d'un sphéroïde 
aplati par ses pôles, 10. db. t. n, p. 628. Une autre 
entreprise plus extraordinaire, plus délicate et 
i plus difficile que La détermination de l'ubli- 
qha de l'écliptique, fut celle de la mesure 
la terre; olle a jmmortalisé Ératosthène, 1D. fb. 
itt, p. 35. M. Cassini estime qu'un homme à pied, 
marchant, par un beau chemin et du même pas, 
douze heures par jour, ferait le tour de la terre 
en deux ans, ID. Hist. astr, ane, p. 146, Tout 
porte à croire que la masse intérieure du globe 
est encore douée maintenant de sa fluidité origi- 
naire, et que la terre est un astre refroidi, qui 
n'est éteint qu'à sa surface; ce que Descartes et 
Leibnitz avaient pensé, CORDIER, Anstit. Mém. 
| scienc, t. Vi, p. 624. || Le globe terrestre. Cieux, 
écoutez ma’ voix; terre, prête l'oreille, mac. 
Athal. m, 7. L'ouverture du siècle présent se 
lifit, à l'égard de la géographie, par une terre 
presque nouvelle que M. Delisle présenta, PONT. 
| Delisle. Que savons-nous si la terre entière n'a pas 
des causes générales, lentes et imperceptibles de 
lassitude ? moxtesg. Lett. pers. 413, Une partie du 
! globe se prend au figuré pour toute la terre; on 
dit que les anciens Romains avaient conquis la 
terre, quoiqu'ils n'en possédassent pas la vingtième 
partie, vour. Diet. phil. terre. |] Etre sur terre, vivre, 
exister, || Enfant de Ja terre, homme, Malheur à 
| l'enfant de la terre Qui, dans ce monde injuste et 
vain, Porte en son åme solitaire Un rayon de l'es- 
prit divin! v. nuco, Odes, le Génie, || Tant que terre 
nous pourra porter, aussi loin que nous pourrons 
aller. || Elliptiquement. Tant que terre. Nous irons 
tant que terre. || Fig. Auss longtemps qu'on vou- 
dra. Je suis d'une paresse digne de la vôtre par le 
chaud; je vous tiendrais compagnie à causer sur 
un lit, tant que terre nous pourrait porter, sév. 
24 juin 14076, |) On ne voit ni ciel ni terre, se dit 
on est dans une profonde obscurité. |! Fig 
et familiérement. Hemuer ciel et terre, em- 
loyer toute espèoo de moyens pour arriver à son 
ut. |[48* 1 se dit, surtout au pluriel, de parties 
du globe, d'étendues de pays. Terres inhaluiées, 
Les terres arctiques, Je médituis ma fuite aux 
terres étrangères, RAC. Bajas. in, $. Kempfer à 
très-bien remarqué que tous les peuples situés à 
l'orient de l'Asie donnent le nom d'Indes à toutes 
les terres australes, pipen, Opin, des ane, philos. 
{Asiatiques}. Je me portai sur le 47° parallèle, pour 
chercher la prétendue terre découverte par les 
Espagnols en 4610; je ne crois paint à l'existence 
de cette terre, LAPÉROUSE, Foy. t. 17, p. 193, dans 
rouaens, || Fig, Je m'en vais gager qu'ils n'ont ja- 
mais vu la carte de Tendre, et que Billets-Doux, 
PetitsSoins, Billets-Galants.... sont des terres iti- 
connues pour eux, MoL. Préc. 6, |) Ferre de Labra- 
dor, contrée située au nord de l'Amérique, près de 
la baie de Hudson. || Terre de Labour, contrée de 
l'Italie, ainsi nommée à cause de sa fertilité. 
|| Terre des Papous ou Nouvelle-Guinée, Île située 
rùs des Moluques. | 49° il se dit, tant au sag 
fier qu'au pluriel, dos pays, Les terres du Ture, du 
Mogol. Soit que... Tu passes comme un 








2198 TER 


en la terre flamande, Mari. 1, 6. Préparez-vous 
à voir par toute votre terre Ce qu'ont de plus 
affreux les fureurs de la guerre, conn. Nicom. 
m, 4. La Lorraine, la Comté et tout ce qui borde 
le Rhône était terre d'empire, vour, Lett. Courti- 
vron, 42 juill. 4757. Seyssel, où, étant sur terre 
de France, nous n'aurions plus rien À risquer, 
4. 3. Rouss. Confess, nr, Quel que soit le destin que 
couve l'avenir, Terre [Italie], enveloppe-toi de ton 
grand souvenir] Lamanr, Harm. n, 3. || La terre 
sainte, la Judée. Tous les pèlerins, Le chapelet à 
la main, étaient restés en silence dans la méme 
attitude, attendant l'apparition de la terre sainte, 
CHaTEAUDR. Itin. part. 3,]|Terre de promission, 
terre promise, la Palestine que Dieu promit à 
Abraham., || Fig. C'est une terre de promission, se 
dit d'un pays gras èt fertile. || Terro de malédic- 
tion, terre maudite, terre infertile, dangereuse. 
Tout ce qui est au monde est concupiscence dé la 
Chair, ou concupiscence des yeux, ou orgueil de 
h vie; malheureuse la terre de malédiction que 
ces trois fleuves de feu embrasant plutôt qu'ils 
n'arrosent! pasc. Pens. xxiv, 23, || 30° Domains, 
fonds rural. Je verrai bientôt Gourville, et lui par- 
lerai de Vénejan; c'est une situation admirable; 
mais il ne faut le vendre à vil prix, comme 
on vend aujourd'hui toutes les terres, sév. 303. 
M. de Rochebonne s'en va dans ses terres pour 
donner ordre à ses affaires, 1b, 104, Ce que c'est 
que l'illusion de croire avoir du bien, quand on n'a 
que des terres, m. 4 oct, 4678, Eh bien, mon pauvre 
Lépine, je suis sur mes terres; et me voilà pour- 
tant, en dépit de l'envie, propriétaire du château 
et de la seigneurie de Gaillardin, pancourr, Fa- 
cances, sc. 3. Si j'avais seulement une petite terre 
où je pusse me retirer, ja serais sûr d'avoir de quoi 
Vivre, MONTESO. Lett. pers, 132. Daus la plupart 
dés tribunaux, on admet cette maxime : nulle 
terre sangs seigneur, comme si ce n'était pas assez 
d'appartenir à la patrie, vocr, Moœurs, 35, Les 
nouveaux ministres disaient dans leur préambule 
qu'on ne doit taxer que les terres, parce que tout 
vient de la terre jusqu'à la pluie, et que par con- 
séquent il n'y a que les fruits de la terre qui doi- 
vent l'impôt, m. [Homme aux 40 écus, désastre. 
Ils {les gens de la bande noire] achètent de grands 
bions pour les revendre en détail, et, de profes- 
sion, décomposent les grandes propriétés; c'est 
pitié de voir quand une terre tombe dans les mains 
de ces gens-là; elle se perd, disparait, P. L, Coun. 
Leu, v. |i Fig. Si vous poursuivez le mérite, ce 
n'est pas sur nòs terres que vous devez chasser, 
MOL, Préc. 10. || Fig. Chasser sur les terres d'au- 
trui, émpiéter sur les droits des autres, || Terre 
vaguë, terre que personne ne réclame, || Terre 
bien plantée, terre où il y a beaucoup de planta- 
tions, [Terre bien bâtie, terre où il y a une helle 
maison d'habitation, èt tous les bâtiments néces- 
saires pour l'exploitation. |i N'avoir pas un pouce 
de terre, n'avoir point de biens en fonda de terre, 
IL Èire riche en fonds de terre, posséder beaucoup 
de terres. || Fig. Quitter une terre pour le cens, 
abandonner une chose plus onéreuse que profita- 
ble. il 34° La terre qui est sur le bord de la mer, 
d'un fleuve. Terre haute. Terre basse, Dans le mò- 
ment où lélémaque [sortant de la barque de Charon] 
mit pied à terre, Pén. Tél, rxv. Savoir, à une 
heure marquée, qui a descendu à terre avèc un ar- 
gent frais ot d'une nouvelle prise, LA enuy. vI. Quel- 
ques jours après cet accident nous aporçümes Ja 
terre, CmaTtaUsR, Amér. Foy. en Amérique, S'il ar- 
rive que le fleuve ne s'élève pas à quatre cents pou- 
ecs, il n'ya d'arrosées que les terres basses, RAY- 
naL, Hist. phil, xr, 3. |} Fig. J'aperçois terre enfin, 
et je me hâte de gagner le rivage, nesc, Musique, 
Des modes, || Terre ! terrel cri des matelots quand, 
après une longue navigation, ils aperçoivent Ja 
terre, || Fig. Pantbion nous lut ensuite un ouvrage 
d'une excessive longueur; Diogène, assis auprès 
de lui, jetait par intervalles les yeux sur Le manu- 
serit, al, s'étant aperçu qu'il tendait à sa fin : Terre ! 
terre! s'écria-t-il, nanTHÉL. Anach, ch. 61, [| Pren- 
dro terre, débarquer, aborder. Pompée fut massa- 
cró devant les murs de Pélusum qu'on appelle 
aujourd'hui Damiette, et César prit terre à Alexan- 
dric, conx. Pomp. Examen. [| Metire à terre, faire 
débarquer. Je sais... qu'Antoine a mis à terre Ce 
qui dans ses vaisseaux restait de gons de guerre, 
conn. Pomp. v, 8, |} Pordre torre, se dit d'un vais- 
seau qui, s'éloignant do la terre, cesse ie la voir, 
|| Perdre terre, se dit aussi quand, entrant dans 
Veau, on va assez loin pour, debout, ne plus 
toucher lo fond aves les pieda. || Fig. Perdoz terre 


dans cet océan, poss. Pens, 2, Je l'ai mené si loin 
qu'il en a perdu terre, Ta. Conx. Feint astrol, 1, 5. 
|| Fig. Faire perdre terre à quelqu'un dans une 

iscussion, le réduire à ne savoir que répondre. 
{| Aller terre à terre, se dit des hätiments qui na- 
viguent sans perdre la terre de vue. Après avoir 
passé des années entières à éreuser le tronc d'un 
gros arbre avec des pierres tranchantes, ils [les 
anciens hommes} se mettaient sur la mer dans ce 
tronc, étallaient terre à terre portés par le vent et 
par les flots, PONTEN. Wond. 2* soir. Que sont les 
voyages des anciens, faits presque toujours terre à 
terre, comparés à ceux dont s’honore l'histoire mo- 
derne? novGainr. Instit, Mém, se. mor, et pol. t, ti, 

. 53.1] Fig. Quand nous les aurons surmontées 
[ies difficultės], nous nous tmuverons dans ces 

elles routes où les hommes de génie nous ont 
devancés ; et peut-être avoueront-ils qu'ils y sont 
arrivés, comme nous, terre à terre, conorz. Lang. 
cale. 1, 4. {| Raser la terre, se dit d'un bâtiment 
quelconque qui va près des côtes, l Cette ville est 
hien avant dans les terres, clle est fort éloignée du 
bord de la mer, || Torme de marine. Être À terre 
ou sous là terre, en naviguer très-près. |} Chasser 
la terre, chercher à la découvrir ou à s'en rappro- 
chor. || Être À terre d'un navire, se trouver entre 
ta terre et ce navire. || Terre de beurre, nuage voi- 
sin de l'horizon dont l'apparence est celle de Ja 
terre. C'est une terre de bourre, elle fondra au 
soleil. || Vent de terre, vent qui souffle de La terre. 
[Terres mortes, vases, graviers qui encombrent 
un cours d'eau. |f Armée do terre, forces de terro, 
les troupes qui combattent sur terre, par opposi- 
tion à armée de mer, forces de mer. | 22° La terre 
ferme, partie du globe distinguée des eaux, soit 
continent, soit île. || Terre ferme, se dit en géogra- 
phie par opposition à île, |] Autrefois, les es 
sions de Venise sur le continent. Les nobles de 
terre ferme. Elle [Venise] défendait À peine ses 
États de terre ferme des prétentions de l'Allema- 
gne, vòLT. Louis XIF,2, || Terre ferme, nom que les 
Espagnols donnaient au gouvernement dé Panama. 
1148" La Terre (on met une majuscule}, personni- 
fication divinisée de la terre, chez les anciens. Les 
géants étaient fils de la Terre. ]| 26° Fig, Les ha- 
hitants de la terre. IÀ [dans la mort} se perdent 
ces noms de maltres de la terre, D'arbitres de la 
paix, de foudres de la guerre, mars, 1, 4, Si cela 
était, il n'y aurait plus de parti différent ni de di- 
vision dans le monde; tous les hommes n'auraient 
qu'une volonté, et toute la terre vous cbéirait, 
vorr. Leit. 29. Maintenant, Ô rois, apprenez ; in- 
struisaz-vous, juges de la terre, pass. Reine d'An- 
giet. Quand la terre obéit, que craignez-vous des 
dieux? voir. Sémiram. 11,7. Ah! nous {chré- 
tions] n'avons que trop aux maitres de la terre 
Emprunté pour régner leur puissance adultère, 
LAMART. Harm. 1,6. |] 25" Fig. ot par grande hyper. 
hole, toute Ja terre, lcs gens d’un pays, d'une 
ville, d'une société, Avec moi, si tu veux, aime 
toute la terre, Sans craindre que jamais je t'en 
fasse la guerre, coan. Place roy, n, #. Je n'y fus 
point, parce qu'on oublia de m'apporter mon pil- 
let; tout le reste de la terre habitable y était, sév. 
120, Seize années d'une prospérité accomplie qui 
coulèrent sans interruption avec l'admiration de 
toute la terre, n0s3. Reine d'Anglet. Déluissée de 
toute Ja terre dis ma naissance, je fus comme jetée 
entre les bras de sa providence paternelle [de 
Dieu}, 10. Duch. d'Orl. De l'aveu de toute la terre, 
votre femme est d'une vertu et d'une soumission, 
qui devraient vous obliger à toutes sortes d'égards, 
MAINTENON, Lett. à M, d'Aubigné, 25 juin 1884, Ce 
monsieur de la Serre, Si bien connu de vous et de 
toute la terre, neonann, le Joueur, m, 4, Elle 
n'avait plus rien èt devait à toute la terre : à son 
boucher, à son boulanger, à sos femmes, à ses 
valets, à sa couturière, à son cordonnier, DIDER. 
Salon de 1767, Œnuv, t, xiv, p, 325, dans FOUGENS, 
Jai fait aujourd'hui les quatre coins de Paris, et 
j'ai vu, je crois, toute la terre, p, Est-il bon, est- 
il méchant? u, 3, Ce Després connait toute La 
terre, PicanD et Mazèaecs, Trois quartiers, mi, b. 
|[Cela est reçu par toute la terre, et, familière- 
ment, par toute terre. || 36° Fig. La vie présente, 
Vous ne songez qu'à la terre. Les plaisirs de la 
terre. Ce texte (vanité des vanités], qui convient à 
tous les événements, par une raison particulière 
devient propre à mon lamentable sujet, puisque 
jamais les vanités de la terre n'ont été si claire 
ment découvertes, ni si hautement confondues, 
noss, Duch, d'Orl, Elle [Marie] est dans cette terre 
d'exil notre consolation, BoUnDat, Dévot. à la 


Vierge, Wyst. $. 11, p. 264, Que ne puis-je, porté 
sur le char de l'aurore, Vague objet de mes vœux, 
m'élamcer jusqu'à toi? Sur la terre d'exil pourquoi 
rester encore? I} n'est rien de commun entre ja 
terre et moi, Lamant. Médit, L || 37° Terre rouge 
de la neige, un des noms vulgaires sous lesquels 
on a désigné le nivalis, hydrophyte do 
la famille des phycées, appelé aussi neige rouge. 
[Terre mérite ou terra merita, nom donné dans je 
commerce à La racine du safran des Indes ou cur- 
cuma, quand elle estréduits en poudre. Garance, 
terra merita ou coucoume, gaude, génestrelle, 
Instr. gén. pour la teinture, 48 mars 4074, art. 
117. Terra merita a été altéré en talmerital. 
Gaude, cochenille, talmerital, bourre de chèvre, 
Réglem. sur les manuf. août 1089, Teinturiers en 
laine, art. 5, || Proverbes, J) a peur que la terre pe 
lui manque, so dit d'un homme avare et limide 
qui craint toujours que le nécessaire ne vienne à 
lui manquer. || Six pieds de tarre suffisent pour le 
plus grand homme, la mort rend égales toutes les 
conditions, | Bonne terre, mauvais chemins, dans 
les tørres grasses les chemins sont mauvais. || Qui 
terre a guerre à, qui & du hier est sujet à avoir 
des procès. || Tant vaut l'homme, tant vaut la 
terre, d'est la capacité du propriétaire qui fait la 
valeur de la terre. Louis XIV faisait observer sur 
la carte à l'un de ses coartisans quel petit espace la 
France occupait dans le munde : Vraiment, sire, 
dit le courtisan, tant vaut l'homme, tant vaut sa 
terre, NARMONTEL, Œwb, t. vit, p. 408, |} Terre bien 
cultivée, moisson espérée. || De bonne vie bonne 
fin, De bonne terre bon pepin. |H vaut mieux en 
terre qu'en pré, se dit d'un bomme dont on regret- 
terait peu la mort. 

— HIST, X $, Ki abate femme à terre pour faire 
lui force, Lois de Guill. 19. Jamais en tere 
{sur terre] [Charles] ne porterat curone, Ch. ds 
Rol. ixxi. Li quens Rollans veit l'arcevesque à 
tere, db, cuxiv, [Ext s. Et ore vos, reis, entendez, 
sciez + vos qui jugiez la terre, Psautier, dans 
Arch. missions scient, t, +, p. 445, De pleno 
terre est sailliz en l'arzon, Ranc, p. 54. Qui tres- 
tout giséent par terre ensanglantez, fb. p. IH. 
Terre de France, fb. p. 87. Aler m'estuet [me faut 
aller} mourir en terre estraigne [étrangère], Couvi, 
xu Chascun plore sa térré et son pals, Quant il 
se part de ses coraus amis [amis de cœur], 5. 
mûr, Aussi com en la merest puiseanz la baleine, 
Si est lor posstez en terre soyeraine, Sas, vex. Scaï. 
manse Rogiers par secche terre alerent, 7h. k 
mart. 50, || xm" s. Se nous en alons à terre ferme 
la terre est grande et large... VILLER, LXM. Et unt 
autre partie s’en embla par terre, qui bien s'en 
quida aler sainement par Eselavonie, 1D. LIV. Etle 
fist moult honorablement sevelir comme empereour 
«4 mettre en terre, mp.xcvor. Et tout li Latin qui 
estoient hebergiéjen Constantinoble, de quelque 
terre que il fussent, n'i oserent puis demoret, 
tD. xet. Li empéreres Alexis l'apela en une cham- 
hre, puis le fistjeter à terre, et li fist traire les 
iels fors de la teste, m. cxv. Berto dort ons au bois 
dessusla terre dure, Berte, XLI. …. Si comme teres 
gaignables, bois, prés, rignes, gardins.... toutes tir 
tolles) cozes sont heritage, neaum, xxnt, 3, Tretuit 
grantet petit ne se sient sus autre chose que sus la 
terre, el dient que... sesir sus la terre est moult 
hounorable chose, pour ce que nous sommes tuit de 
terre, et à la terre devons retourner, MAG POL, 
p. 647. C'est grant merveille des richesses qui y sont 
[dans des iles}, d'or, de pierres et de toutes espi 
series; mais elles sont si loings de terre ferme 

ue à grant paine y puet l'en aler, 18. p. 661. 
j{xv* s. J'ai pour l'amour de toi grant paine re- 
cheûe Et en terre et en mer; mais Dier m'a seco 
rue, Baud. de Seb. wr, 134. l| xv* s- Papo Gregoire 
monta en mer en Marseille... et prit terre à Gen- 
nes, FROISS, 11, 11, 20, Et [les Anglais], venus en la 
place et devant le moustier, ils mirent tantost 
pied à terre et empoignerent leurs lances, D. H, 
n, 210, Si en occirent et mirent par terre grand 
foison, et puis retournerent dedans Aubenton, 1. 
1,1, 403. El ainsi donnent achoison Aux ennemis 
d'eulx mettre à terre [vaincre], &. DESCH. 
sies mss, {° #0, Excepié qu'il ne consentiroit pour 
riens qu'ilz eussent terre [les Anglais en France), 
com. i7, 8. Lancelot commença à le toucher plus 
vivement que devant À force de grans coups de 
son espée trenchant, et à prendre terre sur lay, 
Lancelot du lac, t m, f 450, dans LaCunxe. Dis 
cession se maut entre le suppliant ot ung nommé 
Jehan Ythier, à l'occasion de certaine terre morte 
ou fumier, DU CANGE, terra, À tant prindrent terre 





TER 


rirent place jouter] par devant les hourdis, 
où ilz furent moult regardez des dames et damoy- 
selles, Perceforest, t. v, Ê 405. Torre sans seigneur 
est legiere à conquester, dÈ. t- i, i 34. Tel nocroist 
sa terre, qui n'accroist pas pourtant son honneur, 
fb. t us, P 85. || xvi s. Or y avoit-il dix ou douze 

eros qui le cotoyoleat [Lautrec] toujours terre 

terre, pour le favoriser, Cane. 1, 4. Que maul- 
dite soit cent pieds sous terre l'entreprise! 1D. v, 
20, Et c'est comme si quelqu'un monstroit à un 
pere son enfant couché par terre, tout sanglant... 
LANOUE, $7. Proverbe à esté depuis et jà de long- 
temps on usage entre les Grecs mesmement, ot de 
longtèmps aussi a estó trouvé veritable : bonne 
terre, mauvaise gent, H. Est. Apol. d'Hérod. p. 4, 
dans LACURNE. Terre chevauchée est à demi man- 
gés, Coténave. Ôn ne doit pas laisser bonne terre 
pour mauvais seigneur, 19. Terres sauvages que 
l'on appelle en Normandie terres mortes, bu 
CANGE, terra, La terre ouvre son sein; du ventre 
des tombeaux Naissont des enterrez les visages 
nouveaux, D'aun. Tragiques, Jugement. 

— ETYM. Wallon, tér; bourguig. tarre; prov. et 
ital, terra; esp, tierra; du lat. terre, de torrere, 
brûler, rendre se, de méme radical que le sanser. 
tars, ètre soc, se dessécher ; groc, tipo, sécher, 
essuyer ; proprement la chose sèche. Terre, de 
torrère, l'o conservé dans ez-torris, exilé. 

TERRÉ, ÉE (tb-ré, ré), part, passé de terrer, 
Ilit À quoi on a mis de la terre. Un arbre terré, 
|| Sucre terré, sucre mis en pain après avoir été 
blanchi par l'argile. Et où lesdits redevables vou- 
draient payer en moscoundes terrées et blanchies, 
ou bien en sucres raffinés, concassés, où en pou- 
dre autrement dite cassonnades blanches, Arrat du 
conseil, 26 oct, 41872. || Paille terrée, celle qui a 
été couverte de torre, par suite de longues pluies 
ou d'inondation. ||3* Loré dans un terrier, Me 
voilà, comme une marmotte, terré pour sept mois, 
J. 3. ROUSS. Lelt, à Mme de Luze, 27 oct. 1704, 

TERREAU (tè-ró), #. m.[|1* Résultat actuel du 
la décomposition des végétaux; il ne faut pas con- 
fondre le terreau avoc la terre végétale. Dans 
tous les bois, il y à une couche de terreau de 
six à huit pouces d'épaisseur, qui n'a été formée 
que par les fouilles, les petites branches et les 
écorees qui se sont pourries, nirp. Hist. nat. 
preuv. th. terr. Euv. t. 1, p. 353. Le dernier tèrme 
de lè décomposition lente et manifestement pu- 
tride des tiges herbactes, la fin du fumier que l'on 
nomme, dans cet état, consommé, est la réduction 
on terreau, FOURCROY, Conn, chim. t. vur, p. 226, 
Cette formation du terreau, qui st une suite néces- 
saire du dépérissement succcssif des végétaux, est 
le grand et simple moyen que la nature emploie 
pour fournir sans cesse l'aliment à de nouvelles 
végétations, 10. tb. p. 28.114 Terre mélée de 
fumier pourri, qu'on emploie à faire des cuuches 
dans les jardins potagers. Des lits de terreau, 
113 Nom donné dans la Lyonnais à des fossés à 

mi comblés. La place des Terreaux, à Lyon, 
place faite sur un ancien canal de jonction du 
Rhône à la Saône. 

— HIST. xu* s. Palefrois ne chevaus L'erbe 
sanglents ne paist par ces terraus, Rone. p. 449. 
|l xT s. .... puis se tirant à part, Sur un terreau 
qui pendoit à l'escart… noÊNs, 448, 

= ÉTYM, Terre; dans l'ancienne langue, terreau 
a le sens do terrein. 

+ TERREAUDEMENT (tè-r6-de-man) où TER- 
REAUTAGE pirot, s. m, Action de terreau- 
der, La possibilité d'opérer à peu de frais un ter- 
reaudemout naturel au moyen des caux pluviales, 
DE VIBRAYE, p. 37, On peut encore semer en mars 
et avril en pleine terre, avea terreautage, L'Écho 
agricole, dans le National de 4869, 15 avril 1860. 

+ TERREAUDER (tè-rô-dé) ou TERREAUTER 
{tè-rd-té}, v. a. Améliorer une terre avec du ter- 
reau. J'entendais se lamenter naguère sur l'épais- 
seur des terres de Beauce et sur La difficulté qu'on 
éprouve à produire utilement des fourrages, à 
moins qu'on ne terréaude, DE VIBhayEe, Exrploit. 
agric. p. 37, || Couvrir de terreau les racines d'une 
plante, Une plante terreaudée, 

FTERRÉE {tè-rée), s. f, Terme rural. Petite pièeo 
de terre, exhaussée par ce qu'on retire de larges 
et profonds fossés que l'entourent, || $. f. pl. Ter- 
tées, portions d'argile schisteuse qu'on rencontre 
intorposées entre les couches de houille. 

TERREIN {1è-rin), s. m. {| 1" Espace de terre plus 
ou moins étendu, considéré d'une manière générale, 
Ce sont les hommes qui font l'État, et c'est le ter- 
rein qui nourrit les hommes, 1, 3. nouss. Contr. 


TER 


s00, 4i, 40, Je ne vois dans cesterreins si vastes et 
si richement ornés [jardins] que la vanité du pro- 
priétaire et de l'artiste, qui, toujours empressés 
détaler l'un sa richesse et l'autre son talent, pré- 
nt à grands frais de l'ennui à quiconque voudra 
ouir de leur ouvrage, 1D. Hé, 1v, 44, I examinai 
au travers d'une grosse pluie, Le terrein, comme s'il 
eût pu devenir un champ de bataille, séo. Hist. de 
Nap. 1x, 2. || Ils se rendent sur le terrein, ils vont 
se battre en duel. || Disputer le terrein, se dit, à la 
guerre, de l'opiniâtreté avec laquelle un des partis 
défend sa position contre l'autre. Elle [la monar- 
chie) a des places fortes qui défendent ses fron- 
titres et des armées pour défendre ses places for- 
tes; le plus petit terrein s'y dispute avec art, avec 
courage, avec opinitrelé, MONTESQ. Espr. IX, b. 
I Fig. Disputer le terrein, se défendre vivement. 
Les femmes n'y sont pas comme nos Persanes qui 
disputent le torrein quelquefois des mois entiers, 
montres. Len. pers. 5b. |] Ménager le terrein, em- 
ployer utilement tout le terrein qu'on a.{| Fig. 
Ménager le terrein, se servir avec prudence des 
moyens dont on pout disposer, (| Gagner du ter- 
rein, s'avancer peu à pau dans une lutte contre 
los hommes ou contre les choses, Lo combat était 
d'homme à homme, chacun tâchant de repousser 
son compagnon et de gègner du terrein sur lui, 
D'ABLANC. Arrien, 1, 6.[| Fig. Gagner du terrein, 
faire des progrès, avancer peu à peu. La cour à 
gagné beaucoup de terrein dans les provinces par- 
ticulièrement où l'ardeur des parlements est beau- 
coup attiédie, metz, Mém. t. m, liv. 1, pe 241, 
dans rovctxs. La saine philosophie gagne du ter- 
rein depuis Archangel jusqu'à Cadix, vort. Lett. 
Diderot, 14 août 1776. || Perdre du terrein, reculer 
dans une lutte. L'aile gauche perdait incessamment 
du terrein. || Fig. Perdre du terrein, perdre force, 
faveur, erédit, Mme le Vasseur, qui vit que 
j'avais gagné du terrein sur le cœur de sa fiile et 
qu'elle en avait perdu, s'efforça de le reprendre, 
1. 3. novss. Confess, xt, |! 4° Fig. L'état des circon- 
stances, des rapports, des conditions. Parlons... 
de M, le cardinal de Fourbin Janson; il s'en va à 
Rome; M. de Chaulnes... lui donnera connaissance 
de ce terrein-là, qu'il sait naturellement, séy, 
avril 1800, Je lui demandais [à Ch. de Sévigné vou- 
lant vendre sa charge) d'attendre un prétexte, 
l'ombre d'un dégoût, enfin quelque chose qui 
pt cacher le fond du terrein, p, 44 févr, 1680, 
Ces arts, toujours transplantés de Grèce eu Malie, 
se trouvaient dans un terrein favorable, où ils 
fructifinient tout à coup, vost. Louis XIF, 1. [| Con- 
maître le terrein, connaltre les inclinations, le ca 
ractère des personnes à qui on à affaire. || On dit 
dans le mème sens: reconnaitre le terrein; tâter, 
sonder le terrein. || Être sur son terrein, parler de 
ce qu'on connait bien, où agir dans une affaire 
qui nous est familière, En effet, madame, il est Jà 
sur son terrein; pour en avoir meilleur marché, 
il faut le dépayser un peu, P. L. CUURIER, Con- 
vers. chez la comtesse d'Albany. [| En un sens op- 
posé : il n'est pas, il n’est plus sur son terrein. 
|| Se placer sur un bon, sur un mauvais terrein, 
soutenir une bonne où une mauvaise cause; choi- 
sir bien ou mal ses moyens d'attaque ou de dé- 
fense. || 3" Terme de manége. Espace de terre que 
l'on parcourt à cheval au manége ou ailleurs, 
|| Embrasser du terrein où son terrein, aller au 
large, au manêge. Ilse dit aussi du cheval dont 
les allures sont vives. |] Garder, observer le terrein 
ou son terrein, se dit du cheval qui suit la même 
piste sans se serrer ni s'élargir, I se dit aussi du 
cavalier, || Perdre du terrein, se rétrécir sur les 
voltes. [| Ce cheval tàtẹ le terrein, il ne marche pas 
franchement, il n'a pas les pieds sùrs, |} 4* La terre, 
par rapport à certaines qualités. Un excellent, un 
DiaAUvaAs terren, Faime mieux un ruisseau... 
… Qu'un torrent débordé qui, d'un cours ora- 
geux, Roule, plein de gravier, sur un terrein fan- 
geus, soi. Art p. 1. || Terreins agricoles, terreins 
servant à ja culture, et constitués par les débris 
des masses minérales formant la surface du globe 
et parles détritus des corps organiques qui S'y 
sont mêlés, {| Défoncer un terrein, vOy. DÉFONCER. 
[18° Terme de géologie. Nom donné aux roches 
considérées par rapport à l'étendue qu'elles occu- 
pent, et d'après le mode et l'époque de leur for- 
maton. La géologie est la science des terreins, Les 
terreins sont distingués d'après l'époque relative 
de leur formation, et divisés en primaires où pri- 
mitifs, secondaires ou moyens, tertiaires ou supé- 
rieurs. || 6* Terme de pointure. Se dit de toutes les 
parties d'un paysage qui représentent la terre nue 
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ou seulement revêtue d'herbe. |\7* Adj. Sable ter- 
rein, sable de terre, des sablonnières, par opposi- 
tion à sable de mer ou de rivière, 

— SYN, TERROIR, TERREIN, TERRITOIRE. Terroir se 
dit de la terre en tant qu'il s'agit de l'étendue 
d'un canton considérée par rapport aux uc- 
tions de la terre; torrein, d'un espace plus cir- 
conscrit considéré pèr rapport à ce qu'on y peut 
faire; territoire, en tant qu'il s'agit de juridie= 
tion, 


— HIST, xv s Un canal sera profondement 
creusé, sans crainte d'aller trop avant, soit ter- 
rain [terre] ou rocher, 0, DE SERRES, 700, 

— ETYM, Ial. terreno; du lat. terrenus (d'où 
terrein, etnon terrain), terrestre, de terra, terre, 

È TERREMENT (té-ré-muan), s. m. Terme rural, 
Opération qui consiste à exhausser un bas-fonds 
hsbituellement immergé, au moyen de terres en- 
levées à dos hauteurs, et qu'on fait charrier et 
déposer par les eaux. 

— ETYM. Terrer, 

+ TERRE-NEUVE (tè-re-nei-v},#.m, Un terro- 
neuve, un chien dé Terre-Neuve, grand et beau 
chien à long poil et aimant à aller à l'eau. Un 
beau terre-neuve. || On dit aussi: chien terre-neu- 
vien et terre-neuvier. || Par plaisanterie et par allu- 
sion à la proposition qu'on avait faite d'employer les 
chiens de Terre-Neuve pour repêcher les hommes 
tombés dans là Seine, C'est une pêche pour la 
morgue [tirer de l'eau un homme mort]; mais le 
vertueux terre-neuvier men aura pas moins rempli 
son devoir, REYDAUD, Jér. Paturof, n, 48. 

TERRE-NEUVIER (të-re-neu-vié; lr ne so liè 
jamais}, s. m. Påcheur qui va à la pêche des mo- 
rues sur les bancs de Terre-Neuve. || Navire qui 
sert à cetto pêche. || Ad}. Navira terro-neuvior. 
|| Au plur. Des terre-neuriers. 

TERRE-NOIX (té-re-noî}, #. f. Plante dite aussi 
jarnote, gernotte, châtaigne de terre, noix de 
terre, qui est de la famille des ombellifères, bu- 
niem bulbocestanum et conopodium denudatum, 
Koch. {| 11 se dit aussi des bulbes de cette plante, 
sphériques, de la grosseur d'une noisette où un peu 
plus, noirâtres au dehors, blancs au dedans, 
menutaires. || Au plur. Des terre-noix, 

— ETYM. Terre, et noix, 

TERRE-PLEIN (té-re-plin}, & m.|l{° Terme de 
fortification, Partis horizontale d'un rempart, 
d'une batterie, située derrière le parapet, l'épaule- 
ment. || 2° Terme d'architecture, Il se dit de toute 
terre rapportée entre deux murs de maçonnerie, 
pour servir de terrasse ou de chemin, Au delà de 
co bassin était un terre-plein, 1. 3. nouss. él. tr, 
46, || 3* Par extension, tout espace horizontal com- 

ré à un terre-plein, Les jardins des religieux 
fau mont Saint-Bernard], situés sur de petits 
terre-pleins entre les rochers les micux abrités du 
voisinage, SAUSSURE, Voy. Alpes, t. 1w, p. 206, 
dans roucexs. || Au plur. Des terre-pleins, 

— REM, Terre-plein est une fausse orthographe : 
plain venant non de plenus, majs de planus. 

— Mist. xvr s. Ville en tres-heureuse assiette... 
qui avoit un terre-plain naturel, revestu de bri- 
ques, D'un. Mist. 1, 257, 

— ÉTYM, Terre, et le lat, planus, plan : un plan 
{surface plane) de terre, L'ital. terrapieno à pris 
le mot français avec sa faute, 

TERRER (tè-ré), 0, a. || i* Terme d'agriculture et 
de jardinage. Mettre de nouvelle terre au pied d'une 
plante, Terrer un arbre. [| Répandre de la terre 
sur les prairies et les gazons. || Môles ensemble 
différentes sortes de terres, {| Reporter dans le haut 
d'une propriété en pente la terre que les eaux 
ontentrainée en bas. }|2* Terrer une étoffe, l'en- 
duire de terre à foulon, pour la dégraisser, i Ter- 
rer ün artifice, en garnir la gorge de poussière de 
terre. || Terrer le sucre, couvrir Le fond du pain avec 
une couche de terre argileuse détrempée. Les en- 
courager.. non-seulement à terrer et à blanchir 
lours moscouudes, mais aussi à raffinerleurs sucres, 
Arrét du conseil, 26 oct. 4672. [3° V. n. En par- 
lant de certains Animaux, creuser la terre pour 
s'y loger. Le lapin terre, et le lièvre ne terre pas. 
114° Se terrer, v. réfl. Être terré, couvert de terre. 
La vigne se terre quelquefois, |j Le sucre se terre 
avant d'étre mis en formes. ||8* Se terrer, se ca- 
cher sous terre, en parlant de certains animaut. 
Les lapins so sont terrés. Lorsqu'elles {les perdrix 
rouges] sont suivies de près, elles se réfugient 
dans les bois, se perchent même sur les arbres, 
et se torrent quelquefois, ce que ne font far les 
perdrix grises, Bury. Ois, t. 1V, p- 216, || Par ex- 
Les déjà abandonné les 


tension, naturels ont 
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yourtes dans lesquelles ils se terraient comme des 
blaireaux pendant tout l'hiver, Lapérouse, Voy. 
ch, xxu, p. 146. ||8° Terme de guerre. Se mettre à 
couvert du feu de l'ennemi par des travaux de 
terre. Les asdiégeants s'étaient si bien terrés, 
qu'ils étaient à l'abri du feu de La place. 

— KIST. Xine s, De sus lo font terror [un engin 
de guerre), que li Turc ne l'arsisent, Ch. d'Ant, 
Compl. 410,][xv s. [L'aigle] D'autre aigle ne veult 
riens A Son nìif ne son aire conquerre; J] 
luy souffist qu'elle surmonte En son pais où elle 
terre [habite}, R. pescu. Podries mts. P 317. 

— ETY. Terre, 

TERRESTRE {lè-rè-str'), adj. || i* Qui appar- 
tient à la terre, qui en vient, qui tient de la na- 
ture de la terre. Le globe terrestre, Dex exhalai- 
sous terrestres. François, cet ange terrestre, après 
tant d'actions héroïques at un si long exercice 
d'une vertu consommée... noss, Panég. St Franc. 
d'Ass., 2, Ne jamais préférer, dans aucune occa- 
sion, un étre aussi terrestre, aussi fragile qas le 
corps, à une substance dont l'origine est céleste, 
et la durée éternelle, nastat, Anach, ch. 79. 
Là, je m'enivrerais à la source où j'aspire:; Là, je 
retrouverais et l'espoir et l'amour, Et ce bien 
idéal que toute âme désire, Et qui n'a pas de 
nom au terrestre séjour, LaManT. Médit, 1, à. 
|i Paradis terrestre, voy. paranes. [{4* [l se dit par 
opposition à spirituel, Je veux Ja méme chose 
[l'assurer de mes sentiments] pour M. de Grignan, 
et pour sa fille, fille céleste, et même pour La ter- 
restre {Mllo d'Alerac], sév. 44 sept. 4640, Tout ce 
qu'il [Jésus-Christ] avait encore de mortel et de 
torrestre, a été attaché à la croix ; mort une fois, il 
ne mourra plus désormais, Mass. Caréme, Pdques. 
Le plaisir de l’hymen est terrestre et grossier, 
BEGNaARD, Le Distr. tv, 3, Comment voulez-vous 
que nous [Juifs] pussions, nous les plus terres 
tres des hommes, inventer un système tout spiri- 
tuel? vott. Dict. phil. Enfer. Il y a toujours je 
ne sais quoi de terrestre qui se méle à nos senti- 
ments les plus délicats et à nos actions les plus 
Sénéreuses, BONNET, Paling. xxi, 6, || $° Ancien 
terme de chimie, Grossier, épais. On à tiré de 
catta liqueur ce qu'il y avait de plus terrestre. 
114 Qui croit ou vit sur la torre, par opposition à 
aquatique. Agaric terrestre. 

— Hist. xu* s. Pur la terrestre iglise furent 
andui [tous les deux] ocis; Le celestiel rogne unt 
par lur mert conquis, TA, le mart. 155. || xvi" s. 
À mon terrestre ciel j'ose faire la guerre, Comme 
un nouveau geant que l'orgueil va touchant, Des- 
PORTES, Amours d'Hippolyte, Lxix, Le duc d'Albe 
avec une armée terrestre... D'aUR, Hist. 1, 232. 
Cartilage est une partie similaire de nolre corps, 
après l'os la plus terrestre, froide, seiche,.… ra, 
m, 4, Ce n'est pas merveille si nos moyens naru- 
rols et terrestres ne peuvent concevoir celle co- 
gnoissance supernaturelle et celesie {de La reli- 
gion], MONY. ii, 226. 

— TYM. Provenç. espagn. et ital. terrestre; 
du lat. terrestris; de terra, terre, L'ancicnne langue 
disait bien plus terrien que terrestre. 

+ TERRESTRÉITÉ (tè-ròè-stré-i-té}, #, f. Qualité 
de ce qui est terrestre. !| 4w plur. Parties les plus 
grossières d'une substance, d'une liqueur. 

— HIST, Xvi" $. Pour la densité ct terrestreté de 
sa substance, PARÉ, XX, 48, 

— ÉTYM. Provenc. férrestrilat ; espagn. terrestri- 
dad; ital. terrestrità; du lat. terrestris, terrestre, 

+ TERRET (tè-rb}, s. m. Cèpago noir de l'Aue, 
de l'Hérault, du Gard, de Vaucluse, 

t TERRET-BOURRET (tè-rè-bou-rè), #. m. Cé- 
page de l'Hérault et du Gard. 

+ TERRETTE [lè-rè-t}, s. f. Le glechoma kede- 
ratra, Linné, labites, nommé aussi lierre ter- 
restre, rondute, rondotte et herbo de ln Saint-Jean. 

TERREUR (tèr-reur), £. f.|[{* Crainte violente 
que l'on ressent. Cet Achille de qui la pique Fai- 
sait aux braves d'lion La terreur que fait en Afri- 
que Aux troupeaux l'assaut d'un lion, mali. m3, 4. 
Mais bientót, malgré nous, leurs princes les ral- 
lient, Leur courage renait, ét leurs terreurs s'ou- 
blient, conn, Ct, 1v, 4, La vouloir méttre [la reli- 
gion] dans l'esprit et dans le cœur par la force 
et par les menaces, ce nesl pas y mettre la 
religion, mais la terreur, Pasc, Pens. xxiv, 3, éd. 
Maver. La terreur et la désertion se met dans 
leurs troupes, »03s. Louis de Bourbon, Dans le 
camp du prince de Condé, on ne connait point les 
vaines terreurs qui fatiguent ot rebutent plus que 
les véritables, m. ib. J'ai conçu pour mon crime 
une juste terreur, RAC. Phéd, 1, 3, Il a répandu 
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sur nos armées un esprit de terreur et de vertige, 
Mass. Cardme, Mot. de conv. Vous avez pris de 
vaines terreurs, lui répondit l'empereur [Alexandre 
Sévère), uontesg. Esp. xm, 9. L'auteur a cru remplir 
par ce moyen un des deux grands objets que les 
Grecs regardaient comme le but de la tragédie, la 
terreur, p'arenn, Éloy. Crébillon. [Ce Romain qui 
ménaçait de secouer, en déroulant sa toge, les 
fléaux de la guerre] il était seul, il tenait on ses 
mains une grande destinée, il portait La terreur, 
miman, Collection, L Li, p. 320. || Terreur panique, 
voy. PANIQUE, || 4" La terreur de quelque chose, ia 
terreur que quelque chose inspire, La terreur 
de son mom rendra nòs villes fortes, MALI, 1, 
i, Et, ce que n'avait pu la terreur du supplica... 
con. Hor. v, 3. En faisant dire à notre con- 
science : j'ai péché, il y répand avec empire la 
terreur de ses jugements, HOURDAL, 0° dim. aprés 
la Pentecôte, Pominie. L Itm, p: 454. Si vous nesan- 
tez pasassex toute la terrour et l'étendue de cette 
vérité, souffrez que je vous en développe les consé- 
quences, Mass. Carême, Tidd, 2. || 1| remplit tout de 
la terreur de son nom, se dit d’un conquérant dont 
le nom répand de la terreur partout. || & Fig. Objet 
d'épouvante, Rodrigue maintenant est notre uni- 
sg appui... Le soutien de Castille et la terreur 

u Maure, conx. Cid, iv, 2. Vous avez vu M, de 
Bäville, la terreur du Languedoc, sÉv. 2 oct, 1680, 
Les Gaulois d'Halie, que leurs guerres continuel- 
les et leurs victoires fréquentes rendaient la ter- 
reur des Romains, Boss. Hist. 1, 8. Le Parthe, des 
Romains comme moi la terreur, RAC, Mithr, at, 4. 
Son trône [de la Pologne] vacant par la mort d'un 
roi qui avait été laterreur des infidèles, mass. Or. 
fun. Pr, de Conti, Un roi {Frédéric 11] qui est ja 
terreur des poslillons comme de l'Autriche, et qui 
fait touten poste, voir. Lett. Thiriot, $ oct. 1743. 
JÌ il est la terreur des coupabtes, se dit d'un juge sé- 
vère, || 4° Laterreur, se dit absolument de l'époque 
de Ja Révolution française pendant laquelle le tri- 
bunal révolutionnaire et l'échafaud furent en per- 
manence, Les hommes sensés n'imputeront jamais 
à la philosophie les horreurs commises en son nom 
sous le régime de la terreur, GRÉGOIRE, Instit. Mém. 
se. mor, et pol. tv, p. 70. Les effroyables immola- 
tions de la terreur et les stériles agilations du di- 
roctoiro, LANFHET, Hist, de Nap. t. mi, cb. 4. )| La 
terreur blanche, se dit des massacres que rent 
les royalistes dans le Midi après la chute de Ro- 
bespierre, et en 4846 sous la Restauration 

— REM. Terreur, joint aux adjectifs possessifs, se 
dit de celui qui craint, et non de celui qui est 
craint : leur terreur signife la terreur qu'ils rés- 
sentent, ct non ba terreur qu'ils inspirent, 

— NIST. xtv* s. Que il voulsissont de celles tor- 
reurs délivrer la ehose publique, sencisuse, Pas, 
Une soubdaine terreur, 1m. P b9, verso. |j xvi* s. Il 
faut que quelques uns soyent chastiez rudement, 
à fin que cela apporte terreur aux autres, LANOUE, 
408, S'appelans Les bras de la patrie, les gardiens 
des armes et la terreur des ennemis, ym. 190, H 
leur faudroit si peu de bon succès pour mettre 
en terreur touto la chrestienté, que desja j'appre- 
hende un to! inconvenient, im. 354, 

— ÊTYM. Prov. el esp. terror; ital. térrore; du 
lat. terrorem, terrere, faire trembler, que les éty- 
motlogistes rattachent au sanscrit tras, trembler. 

TERREUX, EUSE (tb-reù, reü-2}, adj. [14° Qui 
a les qualités de la terre. Le phosphate de chaux 
est la matière terreuse des os. On a longtemps 
imaginé qu'il y avait une terre première... nous 
ne connaissons plus que différentes sortes de sub- 
stances terrousés, sans que nous puissions dire 
d'aucune, voilà le principe des autres, VOLT. Singul. 
nat. 22, || Goût terreux, odeur terreuse, goût, 
odeur de terre. |] Fig. et bassement, Avoir le cul 
terreux, se dit d'une fille à marier, qui est riche 
en biens-fonds, mais d'une famille peu relevée. 
112 Mélé de terre. Sable terreux. Métal terreux. 
18° Qui est plein de terre, sali de poussière, Ila 
les mains toutes térreuses. || Avoine lerreuse, celle 
qui renferme de petits cailloux, de ja poussière 
ou de la terre, || 4" Qui est couleur de terre, de 
poussière, || Visage terreux, visage couleur de 
terre et semblable à celui d'un mort, Ces malheu- 
roux soldats [revenant de Moscou] décharnés, le 
visage terreux... Skaun, Hist. de Nap. x1, 3. [| Terme 
de peinture. Couleur terreuse, couleur terne, sans 
transparence, |} 5° Terme de joaillerie. Qui est de 
couleur de terre. |] Terme de minéralogie, Se dit 
d'une substance qui ressemble à uneterre durcie. 

— ist. xs. Et se savoir volés son estre, 
Qui n'est no souple ne terreus, Fain demore en 
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un champ perreus, Où ne éroist blé, buisson ne 
broce, la Rose, 10488. 

~ ETYM. Berry, terreus, ferrouse ; prov. terros; 
esp, et ital, terroso; du lat, térrosus,de terra, terre. 

+ TERRIBILITÉ (tèr-ri-bi-li-té), s$. f. Qualité de 
ce qui est terrible. Il y a là-dessous une terribi- 
lité cachée, à laquelle vous prendrez garde, quand 
il vous plaira d'y apporter de l'attention, Bart. 
Lei. à Conrart, 44 juill. 1685. 

— HiST. xv* s. Force de couraige ou magnani- 
mité est ung moyen cntre hardiesse et paour, c: 
aussi entre oser entreprendre et la terribilité es- 
pouventable qui est souvent es choses que l'homme 


entrepreut, ist. de la toison d'or, t 1, Pait 
— ETYM. Provenç. terribilitat ; gn. terri- 
bilidad ; ital, terribilité ; du lat. ilitatem, de 


terribilis, terrible. 

TERRIBLE (tè-ri-bl'}, adj. |ji* Qui cause, in- 
spire de la terreur. I[J, C.] n'a point donné d'in- 
ventions, il n'a point régné; mais il est humble, 
patient, saint devant Dieu, terrible aux démos, 
sans aucun péché, Pasc. Pens. xvu, 4, éd. HAVET, 
On est assez aise d'être au milieu des nouvelles 
dans ces terribles temps [la guerre], sév. 16 août 
1678, Celui qui règne dans les cieux... ost aussi le 
seul qui se glorife de faire la loi aux rois, et de 
leur mt, quand il lui t, dè ot de 
terribles leçons, woss. Raine d'Angiet. Que seri- 
ce, quand Jésus-Christ... leur dira d'une voix 
terrible : Pourquoi me déchirez-vous par vos blas- 
phèmes, nation impie ? m. Anne de . L'me 
du prince paraissait éclairée comme d'en haut 
dans ces terribles rencontres [les batailles), m. 
Louis de Bourbon, Il est bien terrible de tomber 
dans les mains de Dieu, puisqu'il est si terrible 
de tomber dans les mains des hommes, BOUADAL. 
Eshort. Char. env, les prison. t. 1,p. 92. Entre 
les deux partis Calchas s'est avancé... Terrible et 
plein du dieu qui l'agitait sans doute, nac. Jph. 
v, 6. La mer la plus errible et la plus orageuso 
Est plus sûre pour nous que cotte cour trompeuse, 
1D. Esth, nt, 4. On doit étre surpris que la mort 
soit si terrible à des chrétiens, mass. Caréme, 
Mort. |13° Qui inspire la terreur tragique. Tout 
ce que dit Corneille sur l'art de traiter des 
sujets terribles sans les rendre trop atroces, est 
digne du père et du législateur du théâtre, voit. 
Comm. Corn. Rem. 2 dise. ||8° Qui se fait forte- 
ment sentir en mal, en parlant de choses. Un vent 
terrible. 11 fait un temps terrible. Vos blessures 
m'avaient donné une terrible inquiétude, scans. 
Rom. com. 1, 42, Voici un terrible jour, ma chère 
fille; je vous avoue que je n'en puis plus, séT. 
tou, Elle [cette grâce, un dédommagement pécu- 
niaire] ne pourrait venir plus à propos: car je crois 

ue vous Ëles dans de terribles dérangements 
d'argent], 10. 22 sept. 4644. M. le chevalier de 
Grignan a eu la goutte terrible aux deux mains, 
10. 6 oct. 4688.{[4* Étrange, extraordinaire, en 
parlant des choses, Votre discours me donne une 
terrible envie De connaitre ce frère : amenez-lo- 
nous donc, La FONT. Joc. Les affaires de l'empire 
sa brouillaient d'une terrible manière, soss, Hist. 
1, 46, Il se passe ici des choses terribles entre 
Mme de Montespan et moi, MAINTENON, Leli, à 
l'abbé Gobelin, 4669, t. u, p. 3, dans rotGExs. Les 
auteurs d'une terrible histoire universelle préten- 
dent que tous les Américains sont une colonie de 
Tartares, vor. Dicti, phil. Population. ||8* IL se 
dit des personnes avec un sens péjoralif. C'est un 
terrible faiseur de vers, C'estun terrible harangueur, 
El ma femme est terribleavecque son bumeur, MOL. 
Fem. zav. 11, 9. Ceux qui sè font tuer pour ces 
messieurs-là [les rois) sont de terribles imbéciles; 
gardez-moi cé secret avec les rois et avec Les pré- 
tres, VOLT. Lett. d'Alembert, 42 déc. 4767, |] C'est 
un tarrible homme, se dit d'un homme importus, 
fatigant, || Enfant terrible, voy. ENFANT, n° Ÿ. 
|| Frère terrible, se dit, chez les francs-maçoas, de 
celui qui préside aux épreuves auxquelles on sou- 
met les récipiendaires. |18* S. m. Le terrible, ce 
qui inspire la terreur, Savez-vous bien que Ra- 
meau avait fait une musique délicieuse sur cé 
Samson: il y avait du terrible et du gracieus, 
vocr. Let, Chabanon, 18 janv. 476%, 

~ REM. Dans ses remarques sur Desportes, 
Malherbe dit au sujet de ce vers terrible el re- 
doutable : terrible ne se dit pas comme en latin 
terribilis. Cette observation, qui ne semble pas 
vraie pour le temps de Malherbe, ne iest pas du 
tout pour les temps qui ont suivi. 

-= HIST, xiv‘ s. Or est il ainsi que nous crèl- 
gnons et avons paour de choses terribles, ORESME, 
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th. 78. Une chose est terrible à un homme, qui 
n'est pas lerrible à l'autre, et n'est pas une mesme 
chose terrible à touz, m. th. 80, [lxv*s. Venez, gor- 
riers et gorrieres [élégants et élégantes], Qui faic- 
tes si bien les manieres, Que c'est une chose ter- 
rible, viton, Mepues franches. || xvi s. Quand ilz 
s'addonent à bien, ils sont excellens; lors aussi 
qu'ils veulent faire mal, ils sont terribles, LAROUE, 
NS. La vraye [fortitude] est, quand quelqu'un au 
milieu des plus grands dangers et choses terribles, 
voire de la mort, se monstre ferme et sans pour 
1. 204. Continuellement tombait un verglas al 
terrible, que quasi les gens de piod ne pou- 
voyent marcher sans tomber, ıp. 659, C'est une 
parole populaire |[contentez-vous du vostre), mais 
ells a une terrible astendue; que ne comprend 
elle? MONT, 1v, 127, 

— ÊTYM. Wallon, terib; bourguig. terb; pro- 
venç. et esp. terrible; portug. terrivel; ital. terri- 
bile; du Jat. terribilis, de terrere {voy. Txnneun). 

TERRIBLEMENT (tè-ri-ble-man}, adv: || i* De 
manière à inspirer de la terreur. I tonnait terri- 
blement. Alors la licence excessive ou la patience 
poussée à l'extrémité menacent terriblement les 
maisons régnantes, Boss. Keine d'Anglet. La ja- 
lousie naturelle des Espagnols n'est point éteinte, 
et onhasarde terriblement la vie du jeune roi, rés. 
t xxo, p. 470, || 3° Famnilièrement. Extrémement, 
excessivement. Une telle bonté me donne à vous 
terriblement, pour parier à la mode, scann. Lett. 
Œuv, t. 1, p. 215, Pour moi, j'aime terriblement 
les énigmes, wor. Préc, 8. Il faut un peu rapaiser 
votre sang, qui a été terriblement ému pendant Le 
voyage, sk. 17 sept. 1070, La nuit est terrible 
ment noire, LAMOTTE, Matrone, sc. 4, Un com- 
missaire qui donne sa bourse est terriblement 
amoureux, DANCOURT, Bourg. de qual. 11, 8. Adieu, 
mon cher ami; je vieillis terriblement, je m'af- 
faiblis; mais l'âge et les maladies n'ont aucun 
pouvoir sur les sentiments du cœur, vott. Lett. 
en vers et en , 144. 

— HIST. xv* s. Tant allerent tout à pied qu'ilz 


vindrent au perron qui estoit illec de nouvel ap- | passé 


porté: si le regarderent à merveilles, car il estoit 
terriblement grant, P forest, t 17, F 63. 
ILxvrt s. C'a esté [l'or] un instrument fatal, qui a 
si terriblement remué toutes les cupiditez des 
hommes... LANOUR, 404. les Pays-Bas, qui sont 
terriblement grands, can. 1, 43, Offot, lequel eut 
terriblement beau nez à boire on baril, nan. 11, 4. 

—ETYM. Terrible, et le suffixe ment; bourg. 

tarbeman ; wallon, teribmain; provenc. teriblamen; 
. terriblemente; ital. terribilmente. 

+ TERRICOLE [tà-rriko-l'}, adj. Terme d'his- 
toire naturelle, Qui habite La terre; qui vit sur la 
terre ou dans la terre. 

— ÉTYM, Lat, terra, terre, et colere, habiter, 

TERRIEN, IENNE {tò-riin, rib-n'; au féminin, 
Palsgrave, xvt siècle, dit, p. 63, qu'on prononce 
terriane; au xvn* siècle on le faisait de trois 
syllabes : tè-ri-in}, ødj. || 4° Qui possède des terres. 
Sa ressource [de l'Angleterre) ne peut étre que dans 
l'alliance d'une grande puissance, jalouse aussi de 
la France et terrienne, 87-814, BOB, 440, C'est à 
vous de donner la moitié de votre subsistance, 
vous qui êtes un seigneur terrien, vor, l'Homme 
ous 40 écus, Désastre, || Chevalier terrien, co- 
lui qui tient un fef dans sa mouvance. || Sub- 
staptivement, terrien, terrienne, celui, celle 
qui possède des terres Tout simple rentier qui 
n'augmente pas son bien le perd à la longue; les 
terriens se soutiennent, parce que, l'argent aug- 
mentant numériquement, le revenu de leurs terres 
augmente en proportion, VOLT. Dict, philos, Écon. 
domest. || Grand terrien, seigneur qui possède 
beaucoup de terres. Clilie avait aussi beaucoup de 
bion, Son mari même était grand terrien, La FONT, 
Faut, || Fig. De l'empyréot oui-da! vous voilà 
grand terrien, L'espace est vaste, PIRON, Métrom. 
1, 5. |! Grand terrien, sè dit d'un grand prince dont 
la domination s'étend sur beaucoup de pays (em- 
ploi qui vieillit}. Je me trouve aussi grand terrien 
Que le roi de Lydie et que l'Assyrien, TRISTAN, 
Ponthée, 1, 4. Nous les verrons [les papes}, tantôt 
grands terriens, tantôt dépouillés de presque lou, 
comme plusieurs autres souverains, VOLr, Mœurs, 
t6. ||2* Terrestre, par opposition à spirituel {sons 

ui vieillit). On doit au jour du dimanche cesser 
œuvres terriennes, Boss. Far. i. 

— MST. au s. …. plus criement [craignent] asez 
œ terrien scignur, Que il ne funt Jesu le puissant 
creatur, Th. le mart. 38. || xm* s. Dou devin droit 
sunt saintes choses et religioses, et lesautres choses 
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dou terrien droit, Lew. de jost, 63, Et avez si bone 
volenté envers li [Dieu] que pour nulle riens ter- 
tienne, ne pour meschief que on feist du corps, 
ne le relinqueriés, Jonv. 488. || xive s. Si me sem- 
ble que nous devons beneyr et louer le roy du 
ciel, qui a son peuple pourveu de tel roy terrien, 
plein de si grant sagesse, ORESME, Prod. || xv°s. 
Amour, amour, humblement vous mercye, Et à 
tousjours vostro servant seray Pour vostre hon- 
neur, pour vostre courtoisie, Et pour les biens et 
doulz pensers que j'ay; Ne jamais jour dieu ter- 
rien n'aray Fors vòus tout seul où je vueil tout 
soufrir, R. DESCH. Poésies mss. f> 172, Depuis ne 
avalla viande terrienne en son cors, ne boyre nul, 
Perceforest, t vi, f 138. Cest l'homme terrien 
dont je seroye plus joyoux s'il était gary, Lance- 
lot du lac, 4. 1, f 97, LACURNE. || xvi" s. L'em- 
pereur est grand terrien, Plas grand que M. de 
Bourbon, MAROT, ti, 125. Les autres moins terrains 
sont à part habitans Torrens, fleuves, ruisseaux, 
les lacs et les estans, nons. 877, Les lois des prin- 
ces terriens, quelque grieres et dures qu'elles 
salent... ont neanmoins leur vigueur, CALVIN, 
Confession de foi. La consideration de là nature 
est une pasture propre à nos esprits; elle nous 
esleve et onfle, nous faict desdaigner les choses 
basses et terriennes, par la comparaison des su- 
perieures et celesies, MONT. 11, 242, 

— ÊTYM. Proreng. terren, terré; espagn. èt ital. 
terreno; du lat. terrenus, do terra, terre, 

4, TERRIER (tò-rié; l'r ne se lie jamais}, adj, m, 
Ilt* Terme de féodalité. Papier terrier, registre 
contenant le dénombrement des particuliers qui 
relevsient d'une seigneurie et de leurs redevances 
ou obligations, Dites aux femmes ce que c'est que 
Gof, droit de champart, lods et ventes, amortisse 
ment et reconnaissances, papiers Lerriers, ot autres 
choses semblables, FÉN, L xvit, p. 104, || Substan- 
tivement. Madame, répondit le vieillard, sous 


l'ancien régime on nommait terrier ou papier ter- | barg 


rier le recueil de foi et hommage, aveux et dé- 
nombrements, déclarations et reconnaissances 
es à une seigneurie par les vassaux censitai- 
res, emphytéotes et justicinbles, CH. DE BERNARD, 
Gentilhomme campagnard, 1, 20.||Letires de ter- 
rier, lettres du petit sceau que devaient obtenir 
les seigneurs pour appeler devant notaire ceux de 
leurs vassaux qui étaient débiteurs de redevances. 
[12° Se disait, dans los monastères, du religieux 
chargé du recouvrement des censet autres droits, 


— HIST. xvr s. Le vassal est tenu de communi- 
quer à son seigneur choisissant le relief, ses pa- 


piers de recette et torriers, et en bailler copie 
aux dopens du seigneur, LOYSEL, 650. 


— ETYM. Terre. Dans l'ancienne langue, terrier 


signifie homme de la terre, juge de la terre, sel- 
gneur de la terre. 

4. TERRIER (lb-rié ; l'y ne se lje jamais; au plu- 
riol, l's se lie: des tè-rié-x enfoncés}, s.m. |] 1° Trou, 
cavité dans la terre où certains animaux se reti- 
rent. Le renard sait creuser un terrier avec deux 
issues, FÉN. Exist. 1, 1%. Lorsque la lapine est près 
dé mettre bas, clle se creuse un nouveau terrier, 
BONNET, Contéempl. nat. xu, 30. || L'hôte des ter- 
riers, le renard. Voici pourtant un cas où tout 
l'honneur échut À l'hôte des terriers..…. LA FONT. 
Fabl, xı, 0. || Fig. Le tombeau, la mort. J'ai 
grande et juste appréhension que tout cela ne le 
mène {un malade, au terrier, GUL PATIN, Lett, 
tu, p. 250. || Une toux de renard qui mène au 
terrier, une toux qui ne finira que pèr la mort, 
|| 2° Fig. Retraite profonde et cachée, || Cet homme 
s'est retiré dans son terrier, il ne paraît plus dans 
le monde, il vit dans une retraite profonde. || 11 est 
allé mourir dans son terrier, il est allé fnir sa 
vie dans sa maison, dans son pays. 

—HIST. xiv* 5. Ses maisons [de la loutre] sont ter- 
riers qui sont aux rives des riviores ot des eaues, 
Modus, PLxvit, verzo. Abatre, bouscher et faire aa 
tee et bouschor tous reoviz ot terriers à connis [la- 
pins] età toutes autres bestes, Ordon. des rois de Fr. 
t, v, p- 280. || xvr s. I disoit que, le terrier estant 
pris, où les renards se retiroient, après on les cour- 
roit à force par toute la France, LANODE, S08, 

— ETYM. Terre. Dans l'ancienne langue, terrier si- 
goifle bien-fonds, terrein, tertre, le Lord d'une 
rivière, terreau. En Normandie, terriers, les terres 
qu'on rotire des fossés, des mares, en les curant. 

+ 3. TERRIER (tè-rié), adj. || {* Chien terrier ou, 
substantivement, un terrier, un basset, || 4° 5. m. 
Grimpereau de muraille. || Adj. Merles terriers, 
merles qui ont l'habitude de nicher contre tarre. 

— ÉTYM. Terre. 


de peu de hauteur, de fürme cylindrique en g 
en terre vernie. Une terrine pleine de Lait, Une ter- 
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+ TERRIÈRE {tè-rit-1"), s. f. Terme rural. Lieu 
d'où l'on tire de la terre. 

? TERRIFIER (tèr-ri-fi-6), v. a. Néologisme, 
Frapper de terreur; épouvanter, 

— ETYM. lat, terrefacere, de terrorem, terreur, 
èt facere, faire. On a dit À tort ; terrorifer, 

TERRINE (tè-ri-n'), s. f.]|i* Vase à fond LE 

ou 


rinoà savonner, ]| 2 Pâtéen terrine, ou, simplement 
terrine, viande assaisonnée d'épices, de truffes, ete. 


ct cuite dans une terrine, où on la laisse pour La 


servir froide. Une terrine de lièvre, || IL se dit 


aussi de choses chaudes servies en terrines. Nous 


man chaud, nos terrines ne cëdent point à 


geons 
celles de M. de Coulanges, sév. 48 sept. 1654, 


— HIST. xiv* s. Lequel Bery print un godet de 
terre ou terrin à quoy ilz Pukoient, DU CANGE, 
terrineus. Iir et L que buires que tiorins à laver, 
CAFFIAUX , Régence d'Aubert de Bavière, p., so, 
Ilxva s. Et la mettre dedans une lerrine, avec 
assez grande quantité d'eau, PARÉ, xxv, 46. 

— ETYM. Baslat. terrineus, fait de terre, de 
terra, terre; Berry, terrasse, terrine, 

TERRINÉE {tè-ri-née), s. f. Plein une terrine, 
autant qu'il en peut tenir dans une terrine. Une 
terrinée de lait. 

— TYN. Terrine. 

+ TERRIPÊTE (tb-rri-pè-1}, adj. Terme de géo- 
logie. Développement terripète, effet dû aux évé- 
nements physiques qui modifient sans cesse la 
forme extérieure de là planète, 

— ÉTYN, Lat, terra, torre, et petere, aller 


vers, 

TERRIR (tè-rir), ©. n. || i* En parlant des tor- 
tues, venir sur le rivage pour y pondre ses œufs, 
ÎLSe dit des poissons qui s'approchent de laterre, 
quand il fait chaud, ||3* Terme de marine, Arri- 
ver à la vua d'une terre, arriver à terre, Des 
ues qui puissent terrir ou échouer à quelque 
houre de la marée que ce soit, se relever ot re- 
prendre mer sans dangers et sans avaries, NOËL, 
Instit. Mém. se, phys. ét math. san. étr. t 1, 
p- 243. [|On dit plus souvent atterrir. {| Il se con- 
jugue avec l'auxiliaire aoir, 

— HIST. XYI” 8. Salarals, courant la meret terris- 
sant de ce costé là, vit des vaisseaux chrestiens, 
les charge et delfaict en un combat d’un jour et 
d'une nuit, n'aus. Mish 1, 37. 

— ÊTYM, Terre, P 

TERRITOIRE (tè-ri-toi-r), s. m.fl1* Etendue 
de terre gui dépend d'un empire, d'une province, 
d'une ville, d'une juridiction, etc. Les Eglises 
eurent le droit de faire payer les compositions 
dans leur territoire, et d'en exiger lé fredum, 
MonTEsQ. Esp. xxx, 24, Leur territoire [des Ro- 
mains), du temps des rois et des premiers consuls, 
n'était pas si étendu que celui de Raguse, vor. 
Mœurs, Introd. Le voilà ce théâtre et de neige et 
de gioire [les Alpes], Éternel boulevard qui. n'a 
point garanti Des Lombards le beau territoire, 10, 
Ép. au lac de Genève. Combien croyez-vous que le 
territoire de France contienno d'arponts? Cent 
trente millions dont presque la moitié est en 
chemins, en villes, villages, landes, bruyères, 
marais, sables, terres stériles, couvents inutiles, 
jardins de plaisance plus agréables qu'utiles, ter- 
rains incultes, mauvais terrains mal cultivés, ib. 
L'Homme aux 40 dcus, Entretien avec un géumétre, 
l Donner territoire, prêter territoire, se dit d'un 
évêque qui, dans son diocèse, permet à un autre 
évéque de faire certaines fonctions épiscopales. 
|| Aux États-Unis, contrée asset peuplée déjà 
pour avoir besoin d'être administrée au nom du 
congrès fédéral, mais n'ayant pas encore alteint le 
chiffre de population nécessaire pour faire sa con- 
stitution, et pour entrer, avec l'agrément du con- 
grès, au méme titre que les autres Etats, dans la 
république. 

— ETYM. Lat territorium, de terra, terre. 

TERRITORIAL, ALE (tè-ri-to-ri-al, a-l'}, adj. 
Iit * Qui concerne le territoire, qui comprend lo 
tesrioire. Impôt territorial, Le droit romain se 
conserva mieux dans les contrées de la Gaule au- 
trefois soumises aux Goths ot aux Bourguignons, 
d'autant plus que ce droit y était une loi territo. 
riale et une espèce de privilége, montesO. Erp. 
xxvm, 44. ||3* Garanti par le territoire. Assi- 
gnats, mandats territoriaux. [|3* Mer territoriale 


d'un pays, espace limité par une sorte de frontière 


maritime qu'on appelle ligne de respect. 
— ÉTYM, Lat. territorialis, de terrilorium, tor- 


riloire. 


u. — 276 
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+ TERRITORIALEMENT (tè-ri-o-ri-a-le-man) , 
adv, En vertu d'une condition territoriale. Au 
moyon âge les abbayes faisaient partie, territoria- 
lement, de l'ordre féodal. 

t TEBRITORIALITÉ (iè-ri-lo-ri-a-lité), s f- 
Co qui appartient en propre à un territoire consi- 
déré politiquement. Les reprises dé cbaque con- 
joint doivent être exclusivement déduites des 
valeurs françaises, parce que leur imputation, 
méme partelle, sur les biens étrangers violerail 
le principe de la territorialité de l'impôt, Juge- 
ment du tribunal de la Seine du 4 mars 1853, 
cité dans Répertoire périodique de l'enregistre- 
ment, vol. de 4804, p.476. En matière de droit 
international, le principe de la territorialité doit 
l'emporter sur celui de Ja nationalité, Journ, of- 
ficiel, 23 décembre 1869, p. 1689, »° col. 

{TERRIVOME (iè-rri-vo-m'), adj. Terme de gto- 
logie, Qui vomit de la fange ou du limon, Volcan 
terrivomė, 

— ÊTYM. Lat. ferra, terre, et romere, vomir, 

TERROIR (tb-roir}, s. m, || 1° Terrein considéré 
par rapport à l'agriculture, C'est une vérité qui ne 
peut étre contestée que le meilleur terroir ne dif- 
fère en rien du mauvais s’il n'est cultivé, VAUBAN, 
Dime p. as, [| Ce vin sentle terroir, il a un goùt qui 
tient à qualité du terroir. La qualité des terrains 
se communique aux végétaux qui y sont placés ; 
elle forme ce qu'on nomme goût de terroir, Four- 
cror Conn. chim. t. vitt, p- 276, || Fig. et familière 
ment. Cet homme sent le .erroir, i a les défauts 
qu'on attribue aux gens de son pays Il so peut 
qu'un homme [Tite-Live] né et élevé à Padoue eût 
conservé, s'il est permis dé parler ainsi, un goût 
de terroir, et qu'il n'eût pas toute cette finesse, 
celte délicatesse de l’urbanité romaine, ROLLIN, 
Hist. ane. xxv, u, 2. |j Fig. Sentir le terroir, so dit 
aussi des ouvrages d'esprit qui ont des défauts 
attribués aux habitudes du pars où l'auteur est 
né, a vécu. || 4° 11 s'est dit pour territoire. Pat- 
sistrate s'alla camper en terroir de Stratonicée, 
MALH. Le xxxni" livre de Tite-Live, ch. 44, 

=- HIST. xt s. Avons donné trois mencaldes de 
no tiere geisant en no tieroer as religieus de 
Femi (donation de 1194), taitian, Hecueif, p. 7. 
H xm" s. Et por ce doit on regarder. le {la} va- 
leur du terairet le [la] charge que les teres doi- 
vent, EEAUM, XXVD, It. .. porce que por Le [la] 
nature du teroir il y a plus malvese voie, 10. XXY, 
$. Aucunes fois sont li bon vin refusé, quant on 
nomme le teéroir où il ont crut, p. Prol. [uw s. 
Le champ chetif [captif], c'est le terouer prins et 

is des anemis, DERCHEORE, f" 45. || xy" s. Mon 
gosier dit aussi qu'il [un vin] a pris sa naissance Du 
terroir des bons vins, BASSEL. XXVIIL Ung terreur ou 
pasturail assis au villaige de Favars, DU Cance, 
territoria. |kxve s. Consire où grande consoulde 
est plante de torroir humide, ©. DE SERRES, 040, 
Puisque tant de labeurs, de soupirs et de cris, 
Tous ont esté semez en terroir infertile, DESPORTES, 
Cléonice, #3. L'ile d'Oleron, qui est un terroir plein 
de delices, pave, Hist. n, 303. Attirez par la bonté 
et fertilité du terroir, MONT. 1, 233. 

— BTY. Terre, 

$ TERRORISER (tèr-ro-ri-zé), v. a. Établir le 
système de la terreur; soumettre au régime de la 
terreur, || Absolument. Les jacobins... terrorisè= 
rent à leur tour, MICHELET, Préf. de la Terreur, 

+ TERRORISME {tè-rro-ri-sm'j, # m. Système 
de la terreur, pendant la Révolution française, Le 
terrorisme employé Comme syslème, P. JANET, 
Rev. des Duez-Monules, 45 janv. 1872, p. 27h. 

+ TERRORISTE (è-rro-#i-st), +, m, Partisan, 
agent du système de la terrour. Destituës sous Le 
nom de terroristes, BAIEUF, Préces, 1, 90, 

f TERROU {lè-rou), s. m. Voy. GA1500. 

TERSER {tèrsé}, v. a. Voy. TERCER, 

+ TERSET {tèr-sè), s. m, Terme rural, Houe à 
large fer ct à manche court. 

+ TERTIAIRE {ièr-si-é-rl, adj. Qui occupe le 
troisième rang. || Terme de gévlogie, Période ter- 
tiaire, troisitmé période géologique. Le passage 
des montagnes secondaires aux tertiaires, aus 
sine, Foy. Alpes, tom, p.307, dans POUGENS. 
| Terrains tertiaires, les terrains à commencer par 
la craie, jusque et non compris les alluvions an= 
ciennes, || Terme de botanique. Pédoncule ter- 
tiaire, second degré de ramitication d'un pédon- 
cule composé. |! Se dit aussi du rameau de la 
branche qu'émet ce pédoncule. 

— TYN. Lat. terfiarius, de tertius, troisième, 
de tres (roy. TROIS). | o. 

+ TERTIO (tòèr-si-0), adv. lat. N signifie troisiè- 


TES 


moment, ot s'emploie pour désigner le troisième 
article d'une série (3°), quand on a commencé à 
compter par primo, secundo, 

TERTRE (tèr-tr'}, 4. m. || d° Petite éminence de 
terre, qui s'élère dans une plaine et qui ne tient 
à aucune oùto. Le tertre isolé sur lequel sont si- 
tués la ville et le vieux chàteau de Montbard, est 
élevé de 440 pieds au-dessus de Ja rivière, BUFF, 
Add. Théor. terr, Œue, t. xm, p. 409, Vis-à-vis de 
ma fenétre est un tertre sur lequel se rassemblent 
Les enfants, 4.3. nouss, Ém, 1. |] 8*7 Se dit quelque- 
fois des éminénces qui recouvrent une sépulture. 
Assez près de nous s'élevait Un tertre qui la mine 
avait D'étre la fosse de quelque homme, acans. 
Virg. nı. On wa point élevé de marbre sur leurs 
bumbles terlres, tan. DR ST-P. Paul et Virg. Je 
parlerai des tertrés Wwmulaires à l’occasion de 
ceux de notre France, LEGRAND D'AUSSY, Instit. 
Mém. sc, mor. ef pol. Lu, p. 419, L'homme de Wa- 
terloo nous dira-til sa vie, Et ce qu'il a fauché 
du troupeau des humains, Avant que l'envoyé de la 
nuit éternelle Vint sur son tertre vert l'abattre 
d'un coup d'aile, a. pe MUSSET, la Nuit de mai. 
|| 3” Espèce d'établi sur lequel les tanneurs font 
les tourbcs ou mottes de vieux tan. 

— MST, x s. [Enseigne] En sum un tertre 
cuntre Le ciel levée, Ch, de Rol. uv. || xu* s. Eyke 
voske [voilà que] cist vient saillanz ens montaignes 
éttrespessanzles tertres, ST BEHN, 628, Li provoire 
et li ordenez Eu sus un teltre sont montez, Hou, 
dans ou cancer, tertrum, || xm" s. En un bois joste 
Duveline [Dublin], Sur un tertre lès la marine, 
Lai de Melion. D'ung tertro qui près d'iluec iere 
[était], Descendoit l'iave grant et roide, Clere, 
bruiant.…. la Rose, 105, Comme descorde fust sur 
ce que je demàndoie au tertre ou finage de Mont- 
Esclair, pU CaNGE, tértrum, || xv* 5, Tant allorent 
[les gens du comte de Flandre] que ils virent [les 
Gantois] avaler|descendre d") un tertre, rRoss, 11,36, 
97. || xur s, Philippus, voyant d'un tartre l'ordre et 
distribution du camp romain, MONT. 1, 2330, Ma 
maison est juchée sur un tertre, comme dict son 
nom, et n'a point de piece plus csventée que celte 
cy [la bibliothèquel, tD. au, 280. 

— TYN. Wallon, tièr; Brie, tuarte, chemin e3- 
carpé dans une côte. Origine incertaine, H, Es- 
tienne le tirait de tépalpov,summité d'une chose, 
Mas, attendu qu'on ne voit pas comment ce mot 
grec serait entré, Diez propose terræ-torus, élé- 
vation de terre, l'accent dans un mot composé 
pouvant se reculer, exemple, trefle de trifolium, 

+ TERTULLIANISME (tèrtu-lra-ni-sin"), s. m. 
Hérésie, opinion des tertullianistes. 

+ TERTULLIANISTE (tèr-tu-li-a-ni-st'), #4. m. 
Partisan dé Tertullien, après l'adhésion do celui- 
ci à l'hérésie montaniste, 

+ TERVAGANT {ibr-va-gan), $. m. Nom donné 
jadis chez les chrétiens à de prétendus dieux des 
musulmans. || On trouve aussi larragaut. Et re- 
niant Mahom, Jupin ot Tarvagant, LA PONT. Fiane, 

— HIST. x s. À Tervagon tolout [ôtent] sun es- 
carbucle, Ch. de Hol. cuxxxnii, 

$ TERZA RIMA (tùr-tsa-rimaà), s. f Système de 
versification emjHoyó par les premiers poëtes ita- 
liens, par Dame et Petrarque, dans leurs grands 
poĉmes. Co système consistait à couper le chant 
én tercets ou stances de trois vers. Mais, bien que 
le sens fùt arrété où au moins suspendu à la fin 
de chaque tercet, tous se reliaient pourtant l'un à 
l'autre, parce qu'il y avait au miljeu de chacun un 
vers qui amenait deux rimes dans le suivant; à la 
fin de la pièce on ajoulait un vers pour riper 
avec celui-là, En voici le modèle : aba-beb-cdc- 
ded... yzyz. 

— TYM. Itai. terza, troisième, du lat. tertius, 
troisième, et rima, rime. 

+ TERZETTO (tèrtsò-tto), s. m. Terme de mu- 
sique, Composilion de peu d'étendue pour trois 
voix ou trois instruments (mot italien qui est le 
méme que notre mot teresi). 

TES tå; l's sa lie: t6-2 amis), adj, poss. plur. 
Voy. Ton, adj. 

F TÈSE (t¢-z'), ». f. Petits morceaux, dits aussi 
bois gras, de la racine du pin sylvestre, qui, dans 
les Pyrénées, tisnnent lieu de chandelles et for- 
ment l'éclairage le plusordinairé des montagnards, 
baaser, Traité des foréts d'arbres résineux, p, 22. 

ETYM. Lat. tæda, bois résineux, 

+ TESSELLE (tè-sù-l'}, s. /. Morceau de marbre 
careé qui entre dans la composition d'un pavé, 

— ÉTYM. Lat, tesella, carreau. 

f TESSELLÉ, ÉE {tù-sè-lé, léo), adj. Qui est dis- 
posé par carreaux, comme un damier. 


TES 


— ÉTYM. Lat, tessellatus, de fessella, tessolle, 

+ TESSELIBRE (lè-se-liè-r}, s. f. À Bourgneuf, 
compartiment de la série des chauffoirs de salines, 
Enquête sur les sels, t. 1, p. 844, 

— ETYM, Tesslle, 

+ TESSERE [tè-s8-r), &. f. Dans l'antiquité chré. 
tienne, nom donné à des objets qui servaient de 
signe de ralliement entre chrétiens, 

— ETYM. Lat, tessera, mot d'ordre, proprement 
figure cubique, de s{oragr:, quatre. 

TESSON {lè-s0n), £. m. Débris de houteille eas- 
sée, de pot cassé. La jeune fille aperçut Moréal 
appuyé sur la crête du mur, au risque de se cou- 
per les mains aux formidables tessons de verre 
qui s'y trouvaient incruslés, Cit. DE BERNARD, Un 
homme sérieux, xxt. 

— nist, xm* s. Si tost qu'il vit que Pierres 
aloit par les tavernes et qu'il prenoit les mesures, 
il prist ses mesures et les depecha [cassa], si que, 
quant Pierres à vint, il n'i trova plus que les tes- 
sons des mesures qui estoient depecies, Htaum. 
XXE, 15. 

— ÉTYM, Dit pour teston, de test 4 (voy. ce mot). 

t TESSURE [ièsu-r), s. f. Terme de pêche, 
Jonction de plusieurs filets ensemble. Chaque ba- 
teau met à la mer do 42 à 46 filets par tessure do 
3 ou de 4, et il n'est pas rare qu'une seule tes- 
sure de 3 lets rapporte assez de poisson pour 
compléter le chargement d'un bateau, 7, NOUGARET, 
Monit. unie, 4 janv. 1888, p, 20, 3* col. 

i. TEST (té; quelques-uns prononcont tèst, 
mais à tort}, 5. m. Le même que TÉT, n° i et3, 

2, TEST (tè; quelques-uns prononcent tèst’, mais 
à tort), s. m. Lo même que TÈT, n* 4 et n° 5. 

3, TEST (tèst), s. m. Mot anglais qu'on n'em- 
ploie en français que dans cetto locution : Le ser- 
ment du Test (avec une majuscule}, acte par lequel 
on nie la transsubsiantiation et l'on renonce au 
culte de la Vierge et des saints. Le fameux ser- 
ment du Test mérite bien d'avoir place dans cette 
histoire, puisqu'il a été un des actes principaut 
de la religion en Angleterre, Boss. Var, xiv, 122, 

— ÉTYM. Angl, test, épreuve, du tat, testis, témois. 

+ TESTA (iè-sia}, s.m, Terme de botanique. 
Pellicule qui revêt la surface de la graine. 

— ETYM. Lat. testa, coquille (voy. TÈTE). 

TESTACÉ, ÉE (iè-sta-sé, sée), adj. ||{* Termo 
d'histoire naturelle, Qui est couvert d'un têt, d'une 
coquille. Les animaux testacés. || $. m. pl. Les 
tesiacés, les mollusques dont le corps est recou- 
vert d'une enveloppe solide d'une ou de plusiears 

ièces, Est-il bien sûr qu'its{les coquillages trouvés 
oin des mers] ne soient pas les dépouilles des 
testacés et des crustacés de nos lacs? vorr. V'Hom. 
aux 40 deus, Nouvelles douleurs. (Voltaire écrit 
teslacéos, érustacées, suivant l'usage de son 
temps.) || 2 Terme de minéralogie. Formé de cou- 
ches ou de feuillets curvilignes qui se recouvrent 
naturellement. || Arsenio testacé, arsenic qu'en 
emploie pulvérisé et délayé dans l'eau mieilée 
{sous Les noms très-impropres do cobalt et cobalt 
À mouches) pour détruire les mouches, 

— ÉTY. Lat. testaceus, detesta, tèt (voy. TÊTE]. 

TESTAMENT (tè-sla-man), + m. || {* Acto authen- 
tique par lequel on déclare ses dernières volontés. 
[La Mori au vieillard] J'aurais trouvé ton testa- 
ment tout fait, Ton petit-fils pourvu, ton biti- 
ment parfait, La ont, Fabl. vm, 1- Les mourants 
qui parlent dans leurs testaments peuvent sat 
tendre à étre écoutés comme des oracles; chacun 
Les tire de son cdté et les interprète à sa ranière, 
je veux dire selon ses désirs ou ses intérêts, La 
asoy. xrv, Solon, qui permettait à Athènes de lais- 
ser son bien à qui on voulait testament, 

urvu qu'on n'eùt point d'enfants, contredisait 
Le lois anciennes, moxTEsQ. Espr. v, 5, Je comple 
pour rien ce qu'on donne par son testament; c'est 
seulement laisser ce qui ne pous appartient plus, 
voLT. Lett. Thiriot, 27 janv. 1769. Lows XIV n'eut 
jamais de part à ce fameux testament du roi 
pagne Charles H, qui changea la face de l'Europe, 
iD. ib. 4764 (sans date), Le parlement de Toulouse 
lui a fait un honneur insigne [à Bayle), en faisaté 
valoir son lestament qui devait être annulé comme 
celui d'un réfugié, selon la rigueur de la loi, et 
qu'il déclara valide comme le testament d'an 
bomme qui avait éclairé le monde et honoré sa 
patrie, tm. 9° discours, notes. Il y a deux ans que 
milord Maréchal me voulut mettre dans son tes 
tament; je m'y opposai de touts ma force, 3. 3. 
nouss. Conf. 1. On ouvre un testament; ces premiers 
mois sont lus: + Jo voux... » on dit encor je 
veux quand on n'est plus COLLIN n'HAnLEr. Views 
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célib. 1v, 2. Lo testament est un acte par lequel le 
testateur Alajos, par le temps où il ne sera plus, 
de tout ou partie de ses biens, et qu'il peut réro- 
quer, Code civ. art. 805. || Par menace, Faites vo- 
tre testament, préparez-vous à mourir. Mettez 
seulement huit gros lots dans la boite, ou faites 
votre testament; la petite société est fort brutale, 
il est bon de vous en avertir, DANCOCAT, Loterie, 
sc. 28. || Testament par acte publie, celui qui est 
reçu par deux notaires en présence de deux té- 
moins, ou par un notaire en présence de quatre 
témoins, Code civ. art. 974. || Testament olographe, 
celui qui est écrit, daté et signé de la main du 
testateur, Ils n'ont pas moins de testaments dans 
leur cassette que d'almanachs sur leurs tables, ils 
les comptent par les années : un second se trouve 
détruit par un troisième, qui est anéanti lui- 
même par un autre mieux digéré, et celui-ci en- 
core par un cinquième, olographe, LA PRUT. XIV, 
|i Testament mystique ou secret, testament écrit 
on au moins signé par lo testateur, et remis par 
lui clos et scellé à un notaire, en présence de six 
témoins. || Testament inofficieux, testament dans 
lequel le testateur ne fait aucune mention de 

uelqu'un de ses plus proches héritiers de droit. 
il Testament ab irato, celui qui est fait par un 
motif de haine ou de colère. || Testament militaire, 
testament fait à l'armée, sans toutes les forma- 
lités nécessaires aux autres testaments, |} Droit de 
testament, droit que les évêques s'arrogèrent sur 
les legs pieux, En 4506, il y eut dans cette rue 
une espèce de sédilion à l'occasion d'une mar- 
chande que le curé ne voulait pas enterrer, qu'on 
ne lui eût montré, ou à l'évêque, le testament 
qu'elle avait fait, saunT-roix, Ess. Paris, Eut. 
tu, p. 23.[1% Testament de mort, déclaration 
libre et volontaire d'un eriminel après sa condam» 
nation à mort {locution aujourd'hui peu usitée). 
ed extension, Testament de mort, écrit ou 
iscours qui atteste Les derniers sentiments d'une 
personne, Celui qui conscilla au philosophe de 
laisser un testament de mort, eut une idée utile 
et grande, pioen. Cl et Nér, m, 7. Ce discours 
que vous vonez d'entendre, leur dit-il, est mon 
testament de mort, TRIERS, Hist, de la rérol. xxii. 
1] 8" Testament politique, se dit d'écrits politiques 
posthumes attribués à certains hommes d'État, 
et contenant leurs vues ct leurs projets. C'est 
lui [Antoine Aubri] qui le premier fit connaître 
la fourberie de l'auteur du testament politique 
du cardinal de Richelieu, vot. Louis MIF, 
Écrivains, Le Testament politique du cardinal Al- 
beroni, recueilli de divers mémoires, lettres et 
entretiens de Son Eminence, est imprimé à Liu- 
sanne en Suisse, GRIN, Corresp. t. 1, p 10, 
jiló L'Ancien Testament, les livres saints qui ont 
précédé la naissance de Jésus-Christ; le Nouveau 
Testament, les livres saints postérieurs à sa nais- 
sance (on met des majuscules). Pour prouver tout 
d'un coup les deux Testaments, il ne faut que voir 
si les prophéties de l'un sont accomplies on l'autre, 
pasc. Pens. xvi, 4, édit. avr. Jésus-Christ, que 
les deux Tostaments regardent, l'Ancien comme 
son attente, le Nouveau comme son modéle; tous 
deux comme leur centre, tb. fb, xyr, 40. L'Ancien 
Testament contenait les figures de la joie future, 
et le Nouveau contient les moyens d'y arriver, I0. 
fb. xxv, 28, Par le rapport des deux Testaments 
on prouve que l'un et l'autre est divin; ils ont tous 
deux le même dessein et la méme suile, noss. Mist. 
i, 43, 11 (Montausier) avait lu cent treize fois le 
Nouveau Testament de Jésus-Christ avec application 
et avec respect, rLécs. Due de Montaus. |! 11'se di- 
sent l'un et l'autre de l'alliance de Dieu avec les 
hommes, L'Ancien Testament n'élait que la figure 
du Nouveau. || Proverbe, Grasse cuisine, maigro tes- 
tament. 

— KIST. ans, Et trouva sa mere moult malade 
si come au lit de la mort et fist son testament, 
Chr. de Rains, 210. Li septimes cas qui appartient 
à sainte Eglise, si est dés lesiamens, BEAUM. XI, 
40. Plus disoit Jehans, que, quant ses peres sẹ 
senti malades, il fist son testament crier en pleine 
paroisse, mw. vur, +i. Lors appela Mons, Philippe 
son filz, et li commanda à garder comme par tes- 
tament touz les enscignemens que il lessa, po1xv. 
300. j| xvi" s. Le pain est testament ou ratification 
que le corps de Jesus Christ nous est donné, CALY. 
Instit, 4144, 

— ÉTYM. Provenç. testament; espagn. et ital. 
testamento; du lat. testamentum, de testari (voy. 
qesten), avec le sufire mentum (voy. MENT), C'est 
Tertullien qui, traduisant Sathan par testamen- 
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tum, a introduit ce mot pour signifier ies livres de 
l'ancienne et de la nouvelle alliance, 

TESTAMENTAIRE (tè-sta-man-té-r'}, adj. Qui 
concerne Le testament. || Disposition testamentaire, 
disposition contenue dans un testament. Un Fran- 
çais qui so trouvera en pays étranger, pourra faire 
ses dispositions testamentaires par acte sous signa- 
ture privée, Code cit, art. 090. || Exécuteur testa- 
mentaire, celui qu'un testateur charge de l'exécu- 
tion de son testament. |] Héritier testamentaire, et, 
substantivement, un testamentaire, un héritier par 
testament. Qui voit-on... au parquet, à la porte 
ou dans la salle du magistrat? des héritiers ab 
intestati? non... on y voit des testamentaires qui 
plaident en explication d'une clause ou d'un arti- 
cle, La BAUY. Xiv. 

— ÉTVYM. Provenç. testamentari; éspagn. et ital. 
testamentario; du lat. teamentarius, de testa- 
mentum, testament. 

+ TESTAMENTER (tò-ata-man-té), ©. n. Faire 
son testament, Sans avoir, en mourant, égard à 
ma prière, Il a testamenté tout d'une autre ma- 
nière, necxann, de Pistrait, vV, 40. 

— HIST. Xm” 8. D'acquest l'en pust testamenter, 
Lie. de jost. 224. Mès l'en dit en mains liex, et 
maintes gens le croient, Que jå tant ceste gent ne 
testumenteroient Por le prouft des ames ne des 
mots... Je DE MEUNG, Test. $95. 

— ÊTYM. Testament. 

TESTATEUR, TRICE (lè-stateur, tris’), s, M. 
et f. 114" Celui, celle qui fait un testament. Et ledit 
testateur déclare en cet endroit Que de signer 
son nom il est dans l'impuissance, De ce Pinter- 
pellant au gré de l'ordonnance, REGNARD, le Légat. 
iv, 6. Cette cérémonie (faire son testament] Ja- 
mais d'un testateur n'a raccourci la vie, rD. ib, 
1, 6. Tout testateur qui avait oublié de faire un 
de ces logs qu'on appelle pieux, était déclaré dé- 
confès, c'est-à-dire à peu près sans religion, VOLT, 
Hist. parl. 1. Cela seul est un puissant indice que 
la testatrice était une fourbe, m. Pol. ef lég. 
Prob, just. act. comm, ||3* Testateur politique, 
celui qui a rédigé un testament polilique. Le tes- 
tateur politique emploie une section entière à 
prouver qu'il faut čire gouverné par la raison, 
vouT, Mensonges impr, test, Richelieu, Quest. imp. 

= ist, xvi s, La confirmation du testament 
depend de la mort du testateur, Catv. Inst. 1402. 

— ETYM. Provenc, testaire, testador, testairils ; 
espagn. testador; ital. testatore; du lat. testatorem, 
de testari, tester, 

4. TESTER (tò-sté), t. n. Déclarer par acte ce 
que l'on veut qui suit exécuté apres sa mort. Un 

dépit... les fait tester ; ils s'apaisent et déchirent 
| leur minute, La Baty. xiv, La permission indéfinie 
de tester, accordée chez les Romains, ruina peu à 
peu la disposition politique sur le partage des 
terres, MONTESQ. Esp, Xxvig, 4. || il se conjugue avec 
l'auxiliaire avoir. 

— ÊTYM. Lat. testari, tester, proprement témoi- 
gner, de testis, témoin, parce que, dans le droit 
romain primitif, le testament ne s'écrivait pas, 
mais lẹ testateur énonçait sa volonté à haute 
voix en présence de témoins qu'il attestait. L'osque 
tristamentud (testamento) montre que testis est 
pour trestis, dont l'origine est controversée. 

+ 2. TESTER (tòsté), v. a. Rétablir un prigno 
de tisserand, en substituant d'autres dents aux an= 
ciennes. 

+ TESTICULAIRE (tè-sti-ku-lé+, adj. Terme 
d'anatomie. Qui appartient aux testicules. La 
bourse testiculaire. 

TESTICULE (tè-sti-ku-l'), # | 4* Terme d'a- 
natomie. Corps glanduleux qui sert dans le måle 
à préparer la matière destinée à la génération. 
Le même parlement de Paris, le # janvier 4669, 
rendit arrût sur la micessilé de deux testicules 
apparents, et déclara que sans eux on ne pouvait 
contracter mariage, vorr, Dict, phil. Test, |12* 11 
s'est dit pour ovaire. Valisnieri, ayant examiné 
les testicules d'une truie qui n'avait pas encore 
porté, Burron, Hist, anim. vt, || 3° Une coquille uni- 
valve, {4 Testicule de chien, orchis måle, 

= HIST. xyi" $. Les hommes ont les testicules hors 
du ventre, et les femmes au dedans, PARE, 1, 27. 

— ET, Provenc, testicul; espagn, testicule; 
ital. testicolo; du lat, texriculus, testicule, dimin. 
de testis qui signifie aussi testicule. 5 

+ TÉSTICULÉ, BE (tò-sti-ku-lé, Iée), adj. Terme 
de zoologie, Qui est muni de testicules. 

TESTIF [tè-stif], s. m, Poil de chameau. 

— ÉTYM. Origine inconnue, 

TESTIMONIAL, ALE {tè-sti-mo-ni-al, a-1), adj. 
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Qui atteste, prouve. || Preuves testimoniales, preu- 
ves par témoins, J'ajouterai que les preuves [de 
noblesse) de Rosen ne furent que testimoniales, 
ST-SIM. 443, 88. |} Lettres testimoniales , lettres qui 
rendent témoignage de la vie et des mœurs de 
quelqu'un. 

— HIST. xv:* s. Rapportans bonnes et seures tes- 
timoniales de tout ec que dessus, Pasq. Rech. 1x, 
p- 531, dans LACURNIE, 

— ETYM. Lat, testimonialis, de testimonium, té- 
moignage (voy, TÉMOIN). 

+ TESTIMONIALEMENT (tè-<ti-mo-ni-a-le-man), 
adv. D'une manière testimoniale ; par témoin. 

+ TESTOINET (tè-sioh-jè), s. m. Terme d'ana- 
tomie. Préparation transparente, faite à l'aide 
d'animaux où de végétaux microscopiques, d'or- 
ganes ou d'éléments anatomiques, qui, présen- 
tant des particularités de structure compliquées, 
servent à juger de la force des microscopes. 

— ÉTYM. Angl. test-cbject, de test, preuve, et 
object, objet : objet qui sert de preuve. 

TESTON (tùè-aton, d'après Richelet), s. m. || d° An- 
cienne monnaie d'argent, qui, sous François I", 
valait dix sous quelques deniers, et dont l'u a 
fini sous Lonis XII, lorsque leur valeur était 
montée par degrés à dix-neuf sous et demi. Le 
pauvre vertueux est une monnaie qui n'a point 
cours... il mange, le dernier, du pire et du plus 
cher; son teston ne vaut pas buitsous, x" pE 
GOURNAT, Apologie, p. 504-631, [Si j'étais méde- 
cin] J'aurais un heau teston pour juger d'une uri- 
ne, RÉGNIER, Sat. 1v. Ils sont beaux, bien peignés, 
belle barbe au menton ; Mais, quand il faut payer, 
au diantre le taston, 10. tb, xm, Les monnaies 
d'argent [de Louis XI) étaient les plus épaisses 
que l'on eût frappées depuis le commencement 
de lIa monarchie; et le premier des rois de France, 
il y fit graver son portrait; d'où leur vient le nom 
de testons, moxcez, Instit, Mém. Acad. inscr. t. 1x, 
p. 226. || Je n'en donnerais pas un teston, cela ne 
vaut pas un teston fendu en quatre, s'est dit et, 
en Lorraine, se dit encore d'une chose qui n'a pas 
de valeur. || Fig. Faux teston, ne à qui on 
ue peut se fier, Je ne connais point de charlatan 
Nardoin, mais bien Nardin, apothicairo, qui est un 
faux teston et dangereux pendard, GUL PATIN, 
Leit. u, p. 132, Étienne : Adieu done, faux toston, 
— Béatrix : Je te hâterai bien si je prends un bå- 
ton, scanr, Jodelet, m, 3. |14* Monnaie des États 
romains valant 4 f. 42. . 

— MIST, xvits, Nous voyons aujourd'hui en la 
France plus de doublons qu'il n'y avoit il y a cin- 
quante ans, de petits pistolets, comme j'ay veu pa- 
reillement plus de testons que de douzains, BRANT. 
Capit. franç. t ni, p- 2. 

— ETYM. Ital. testone, de teste, této, à cause de 
la téte du roi qui y était gravée, 

TESTONNÉ, FE ([tè-sto-né, née), part. de 
testonner. Et ma tête, ainsi testonnée, D'un cha- 
peau de fleurs fut ornée, scann. Firg. m. 

TESTONNER (lb-sto-né, d'après Richelet; au 
contraire, Walkenaer, dans son ta des Fables de la 
Fontaine, 1844, voulant indiquer la prononciation, 
ñt imprimer tétonnant), v. æ. Terme vieilli. Peigner 
les cheveux, les accommoder avec soin. [Deux fem- 
mes] L'allaient quelquefois testonnant, C'est-à-dire 
ajustant sa tête, LA FONT. Fabl, 1, 47. Elle n'avait point 
de coiffe; mais encore passe, elle est jeune et jo- 
lie; mais toutes ces femmes de St-Germain et 
cette la Mothe se font testonner par la Martin, séy. 
18 mars 1074. 

— MST. xv" s. Il mourut de l'esgratignure 
d'un peigne en se testonnant, MONT. 1, 74. Il se 
fault testonner, ordonner et renger pour sortir en 
place, 10, 1, 60, Catulle, qui l'avoit testonné si ru- 
dement sous Le nom de Mamurra, m. mt, 462, Il 
estoit en voie d'étre testonné [rossé] par ledit mari 
irrité, pasren, Contes, vin, 

— ETYM. Teston, au sons de tête, 

+ TESTUDO (tè-stu-do), s. m, Terme de chirur- 
sie. Nom donné à une tumeur enkystée en façon 
d'écaille de tortue, 

— ÊTYM. Lat. festudo, tortue. 

+TESTULE {ib-stu-l'}, s. m. Terme de botanique. 
Mombrane extérieure de l'ovule. 

— TYM. Dimin. de test 2, 

TËT (të), s. m, || 4° Synonyme de tosson, Il n'en 
restera pas un tét [du vase de terre} avec lequel 
on puisse puiser un pou d'eau, Pasc, Prou. XVI. 
C'est de mon fumier que j'si l'honneur de vous 
écrire avec un tt de pot cassé, vost. Left, à Mme 
de Choiseul, +3 mars 4574. |] Téts et blacailles, nom 
dontié aux débris d'ouvragesen fonte. || 4* Terme 
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de chimie. Espèce de coupelle dont on se sertj Instit, Mém. scienc. 4864, p. 336. || 8° Terme d'eaux 


pour griller la mine dans les essais doci iques. 
]18" Le crâne, les os qui couvrent Le cerveau (vieilli 
en cesens). || Terme de vénerie, La partie de l'os 
frontal d'où partent les pivots de la tête du cerf. 
S'il [le cerf] est né au mois de mai, on verra 
paraître, dans le méme mois de mai suivant, les 
naissances du bois qui commence à pousser sur 
le tét, Burr. Quadrup, t. 11, p. 17.[]Ce certa les 
meules dans le tét, il a jes meules trèsbasses, 
14° Terme d'histoire naturelle. Enveloppe dure 
dos animaux, mais particulièrement celle qui est 
surlout calcaire, comme la coquille des mollis- 
ques, la carapace des crustacés et des échino- 

rmes. Les cornes d'Ammon fossiles ont leur 
tét oxtrémement léger et mince, tandis que les 
coquilles qui se tiennent toujours au fond de 
l'eau sont épaisses et petintés, LAPÉnoCsE, Voy. 
t. w, pe 435, dans pousews. i) $* Enveloppe 
des tortues et des tatous. Les sauvages sè ser- 
vent du têt des tatous à plusieurs usages : ils 
le peignent de différentes couleurs; ik en font des 
corbeilles, des boîtes et d'autres petits vaisseaux 
solides et légers, murr. Quadrup. t. iv, p. 125. 
116" Terme de botanique. Voy. TESTA. 

— nist. xu’ s. Ki å un test raoit {raclait) jus 
le venin, Job, p. 449. ]| xm" s, Encore pert il bien as 
tes quels li pos fu, ADAM DE La BALLE, Li jus Adam. 
Ma vortuz secha ausi comme tez de pot, Pran- 
tier, P 20. || xv* s. Lors frappa le roy Artus sur le 
heaulme tellement que nulle chose ne le peut 
garantir, qu'il ne lui fiat l'espée sentir jusques au 
test (crâne), et du test abatit il une piece, Lance- 
tot du iac, t. m, P 468, dans LACUANE, || 3v1" s. Na- 
ture les ha muniz et couverts dè pousses, lestz, 
coques... RAB. Pant. 11, 5. Das morts le test es- 
toit plus dur aur Ægyptiens qu'aux Persiens, 
MONT, 1, 260, Le crane, que nous appelons le test, 
est dessas la teste comme un heaume, PARR, IL 4, 
L'on casse doucement le pot, et de mesme en re- 
Ure on les tests et pieces, 0. DE SERRES , 644, 

— ÊTYM, Lat. testum, couvercle, de méme radi- 
cal que testa, pot de terre (voy. TÊTE). 

+ TÉTANIE (tétanie), s. f. Voy. TETANOS inter- 
mittent. 

+ TÉTANIQUE {(té-ta-ni-k}, atj. |[4* Terme de 
médecine, Qui tient du tétanos. Accidents tétant- 
ques. [12° Qui est affecté de tétanos. |] Substanti- 
vement, Un tétanique. 

— ETYM. Lat. fetanicus, du groc veravxès 
(roy. TÉTaNasS). 

F TÉTANISATION (tė-ta-ni-za-sion), & f. Action 
detétaniser, Tétanigution par La strychnine. 

+ TÉTANISER {ié-ta-ni-zé), v. a, Rendre tétani- 
que. La strychnine tétanise. 

t TÉTANOÏDE (té-ta-no-id'}, 2. f. Terme de mé- 
decine. Se dit des phénomènes convulsifs qui, dans 
le strychnisme, ressemblent à ceux du télanos. 

— ETYM, Tetanoz, et didos, forme. 

TÉTANOS (té-ta-nos), s. m. || 1° Terme de méde- 
cine. Maladie caractérisée par la rigidité, la ten- 
sion convulsive d'un plus ou moins grand nombre 
de muscles, et quelquefois de tous les muscles 
soumis à l'empire de La volonté; eile produit une 
immobilité absolue, que ni la volonté du malade 
ni les efforts d'autrui ne sauraient vaincre. Le 
climat des Antilles attaque les enfants nouveau- 
nés d'un mal qui semble renfermé dans la zone 
torride; on l'appelle tétanos, RaYNAL, Hist, phil. 
xi, 32. [| 2° Tétanos intermiltent, dit aussi tétanie, 
sorte de névrose sans gravilé observée surtout 
chez les femmes. 

= ist. xvit s. La premiere sorte de convulsion 
est dite en grec tetanos, qui se fait lorsque tout 
le corps se tient droit, PARÉ, VII, B. 

— ETYM, Titavo;, de stivar, tendre, 

+ TÉTAR (tó-tar), s, m, Terme de marine. Bloe 
de hois sur la tête duquel on à creusé un cran, 
pour loger un réa de poulie, 

TÊTAUMD (tè-tar} s. m. l4" Nom donné aux 
larves des jeunes reptiles batraciens, surtout de 
ceux qui, à l'état partait, n'ont pas de queue. On 
voit dans les étangs glisser les tütards destinés à 
être grenouilles, voLT. Sing. 12, |] 2° Arbre dont on 
coupe le trone à deux où Lois mètres au-dessus 
du sol, pour lui faire produire des branches quu 
l'on exploite périodiquement pour le chauffage et 
autres usages, Le chène, l'orme, le charme et le 
saule sont les arbres de plus ordinairement tenus 
en tétards, 11 est des cantons de La France où on 
plante beaucoup de frènes au milieu des haies 
rustiques, pour les laisser croître à toute leur 
Hauteur, ou pour les couper en télards, posc, 
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et forts. Arbre qui, dans les coupes de bois, est 
conservé comme tête de limite, || 4* Tétard de ti- 
mon, partie postérieure d'un timon qui est enga- 

è dans la fourchette. ||6* Synonyme de chabot. 
116" Lin tétard, sorte de lin. Une terre substan- 
tielle est celle qui convient au lin moyen et au 
Jin tétard, Genus, Masson rust. t. 1, p- 78. 

— ETYM. Dérivé de téte. 

+ TÉTARTEN {té-tar-tin), s. m. Terme de miné- 
ralogie, Espèce de feldspath à base de soude. 

+ TÉTARTOËNRE (tétar-to-èdr"), £. m, Terme 
de minéralogie, Cristal qui offre le phénomène de 
la tétartoédrie, 

t TÉTARTOËPRIE (té-tar-toé-drie), £$. f. Terme 
de cristallographie. État d'un eristal où les par- 
ties de la forme primitive qui sont géométrique- 
ment égales ne sont physiquement identiques que 
par quarts; èe qui fait que le nombre des parties 
simultanément modifiées n'est alors que le quart 
de ce qu'il serait si les conditions physiques 
étaient pleinement concordantes avec les condi- 
tions géométriques. 

— ETYM. Térapre:, quatrième, et Boa, face. 

+ TÉTARTOËEDRIQUE (té-tar-toé-dei-k7), adj. 
Qui offre le caractère de la tétartoédrie. 

+ TÉTARTOPRISMATIQUE (tétar-to-pri-sma- 
ti-k'}, adj. Terme de minéralogie. Qui à la forme 
d'un prisme et n'en monire que le quart des 
faces. 

— ÉTYM. Tétapros, quatrième, quart, et prisme 

TÉTASSES [tésto], ice Terme grossier. 
Mamelles flasques et pe tes. Celles qui ont les 
plus longues létasses, la plus grande bouche, La 
MOTHE LE VAYER, Dial, d'Or, Tub, t. t, p. 32. 

— HIST, xv" s. Faisandes deviennent beccasses, 
Lês tetons deviennent tetasses, COQUILLART, Droits 
nouveaux. 

— FTYM. Dérivé péjoratif de tette. 

TÊTE {181}, $. f. || 1° Partie qui, chez l'homme 
et les animaux, contient le cerveau et les organes 
des sens, et qui est unie au corps par le cow. 
|l” La tte séparée du trone. ||8* Téte de Méduse, 
|| 4° Tête de mort, |[|5* La partie de La téte qui est 
recouverte par les chereux.{|6* L'intérieur de la 
tête. || 7 Fig. Sur la tite, au-dessus de, en domi- 
nation, |[8* Au-dessus de la tête, se dit de ce qui 
recouvre, submerge. || 9" Par-dessus la téte, iis 
qu'on ne veut, plus qu'on ne peut. || 10° Lever la 
tête. Tête levée, || 11° Tôte baissée, (| 42 Jeter à la 
tête, au propre et au figuré. || 48° Faire tête à. 
1144" Tête, en termes de manêge. || 15* Tête, en 
termes de vénerie. [|16* Une belle téte. || 17" Re- 
présentation d'une tête humaine par un peintre, 
par un sculpteur, || 48° Mesure comparative, à l'aide 
de laquelle on fixe, en peinture, les dimensions 
dus autres parties du corps, [| 48° Sur le turf, une 
tête, la longueur de ja tête d'un cheval. |140* Dans 
les monnaies, côté de la figure. |! 24° Chevelure. 
1122 Téte à perruque. || 43° Course de la tête, 
{124 Individu. {| 25° Personne. || 267 Vie. |] 27° L'en- 
semble de tout ce qui comprend et imagine. 
|1387 Personne douce de telle eu telle qualité. 
|i 29° Téte se dit, avec une épithète, de personna- 
ges occupant une position importante, |} 80- Saine 
raison. |] 81° Tétes rondes, Têtes blanches. [| 34° Chef. 
1183* Sommet, sommité. {| 86° 1 se dit de ce qui 
est comparé à une tite || 85* En anatomie, tête 
d'un os, d'un muscle. I| 86° Dans les plantes, 
assemblage d'organes réunis en un faisceau termi- 
pal, 1187" Extrémité où partie antérieure d’un ob 
jet. || 48° Tête, en termes de marine, || 39° Téte, en 
tormes de musique., | 40° Tête, en termes d'astrono- 
mie. || éi" Tite, en termes d'architecture. || 68° Téte, 
en termesde guerre, || 43° Tête, au trietrac. || 44* 11 
se dit de co qui sert de commencement. {|45* La 
tite d'une stalion de fiacre. i| 46° Tête de ligne, 
dans les chemins de fer, || 47+ Tête de ligne, dans 
une armée navale, || 48° Partie d'une armée, d'une 
troupe, d'un cortége qui marche la première, À la 
tête de. [149* Corps de troupes qui s'avance vers 
quelque endroit, || 50° Tétes de vin, les premières 
cuvées. |] 54 Tête, dite par assimilation de forme. 
12 Téte-morte, || 68° Télele-More. || 66° Téte de 
nègre, chex les relieurs. || 55° Noms de quelques 
plantes, || 56° Noms de quelques coquilles. 
|157 Nom d'un coléoptère. || 58* Noms de poissons, 
1159 Noms de sauriens et de serpents, || 60° Noms 
d'oiseaux. |164° Detéte. || 64" Téte à téte, || 63" Tète 
pour tête. || 647 Ah! tête | par la tåte! || Proverbes. 

1° Pario qui chez l'homme et les animaux 
contient le cerveau ot les organes des sens, et qui 
est unie au corps par le cou. Le haut de la tête. 
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Une tête de onapon., Uno tête de carpe, de 
brochet. Vous 2e jee pas par votre tte, 


e vous n'en pouvez rendre un seul 


parce 
cheveu blanc ou noir, sacs, Bible, Evu. St Manh. 
v, 36,11 [Saŭl] était plus grand que tout ls peuple de 
loute la téte, 20, fb. Rois, 1, 1x, 2. Le dernier acte 
[dela vie humaine] est sanglant, quelque belle que 
soit la comédie en tout le reste; on jette enfin de 
la terre sur la tte, et en voilà pour jamais, Pasc. 
Pens, xxiv, 68, éd. BAVET. Je puis bien concevoir 
un homme sans mains, pieds, tête; car ce m'est 
que l'expérience qui nous apprend que la téte est 
plus nécessaire que les pieds; mais je ne puis 
concevoir l'homme sans pensée, ce serait uba 
parn ou une brute, rm. #b, 1, 2. S'ils [les grands 


ommes) sont plus grands que nous, c'est qu'ils 


ont la tête plus élevée; mais ils ont les pieds 
aussi bas que les nôtres, TD. tb. YI, 30. Pomenars 
{qui avait un procès criminel] est divin, il n'y a 
point d'homme à qui je soubaite plus volontiers 
deux tètes: jamais la sienne n'ira jusqu'au bout, 
sév. 76. Puisque c'est l'air, et qu'il 
ger de place aux brouillards [à cause de la siust- 
tion élevée du chateau de Grignan], et mettre su- 
dessus de votre tête ce qui est au-dessous de vos 
pieds, 1, 80, I] [le prince de Condé] n’a pas besiis 


rait cban- 


d'armer cette tète qu'il expose à tant de périls; 
Dieu lui est une armure plus assurée, Bass. Louis 
de Bourbon. Ses superbes coursiers.... L'œil morne 
maintenant et la tête baissée, Semblaient se cat- 
ormer à sa triste pensée, RAC, Phèdre, Y, 6, La Lite 
de l'homme est à l'extérieur et à l'intérieur d'une 
forme différente de celle de la tête de tous les au- 
tres animaux, à l'exception du singe, dans lequel 
cette partie est assez semblable, surr. Hist, net. 
hom. Œuv. t. 1v, p. 313, La téte en entier prend, 
dans les passions, des positions et des mouvements 
différents; elle est ssée en avant dans l'hu- 
milité, la honte, la tristesse; penchée à odd dans 
la langueur, la pitié; élevée dans l'arrogance; 
droite et fière dans l'apiniâtreté, m, fb. p 319. 
Je ne chercherai point à placer une tte de géant 
sur un corps de nain, CARMONTELGE, Prov, Emr- 
getes, t. 1v, p. 3, dans potcens. 1 est grandi de là 
tète et fortifié à proportion, crus, Ad. et Th- 
t 1, p. 409, dans POUGENS. {| Mettre la téte à 
la fenêtre, ouvrir la fenêtre et passer la tète 
en dehors. Nous avons mis la tête à la fenétre, 
ot nous avons pris le soleil pour la lune, tant 
il était pile, voLT. Lett. en vers et en prom, 
10. |] De la tête aux pieds, du baut du corps jus- 
qu'en bas. C'est de la tête aux pieds un homme 
tout mystère, MOL. Mis. 11, 5. Nous le tournèmes 
en ridicule depuis ia tête jusqu'aux pieds, LESACE, 
Gurm. d'AIf, vi, 8. Pour moi, je souffre de la tête 
aux pieds dans mon pauvre corps, et mon esprit 
est à la torture, vou. Lett. d'Argental, $7 déc. 
1774. || Donner une tête, piquer une téte, se jeter 
dans l'eau la tête la première. || Très-familièrement, 
tomber cul par-dessus tête, tomber la tête en bas 
et le derrière en l'air. || Fig. Il y va de cul et de 
tête, comme une corneille qui abat des noix, il 
s'y emploie de toute sa force, sans ménagement- 
|| Ce sont deux têtes dans un même bonnet, se dit 
de personnes liées d'amitié ou d'intérét |[11 a la 
téte près du bonnet, se dit d'un homme prompt 
et colère. À propos, vous frondez La perruque de Bai- 
leau [les vers où il parle de sa perruque]; vous avez 
la téte bien près du bonnet, vour. Let. d'Alemb. 
# act. 1760. j| C'est vouloir donner de la tête con- 
tro les murs, c'est tenter une entreprise Où il est 
impossible de réussir. |! On dit aussi : c'est së 

ner la tête, c'est donner de la tête contre un mur. 
|| Fig. et fimilièrement, ne savoir où donner de 
la téte, ne savoir que faire, que devenir, quel 
parti prendre. Apollon et Mercure, étant brouillés 
là-haut, Ne savaient ici-bas où donner de ia 180, 
BOURSAULT, És. à la cour, 1, 5. On ne sait où dom- 
ner de la tête pour de l'argent [pour avoir de l'ar- 
gent}, séy, 479, Ne sachant plus oŭ 

de la tête, le comie de Soissons eut rocours à 
son cadet, le prince Eugène, stam. 409, 194 
|| Porter la tête sur un échafaud, sur À , 
avoir la této tranchée sur un échafaud. || Par esa- 
gération, Je parie ma téte, je parie ma tête à 
couper, je mettrais ma tête À couper que cela est, 
je parie tout se qu'on voudra que cela est, je me 
Soumets à tout co qu'on voudra si cela n'est pas- 
|i Fig. Il y a eu beaucoup de tôles cassées à Ce 
siége, on y a tué beaucoup de gens. || Fig. Avoir 
cinquante ans, soixante ans sur la tête, Otre âgé 
de cinquante ans, de soixante ans. |} Par extans 
L'invocation des saints a plus do 1200 ans sur la 
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Fait jaser le perroquet; Ce n'est pas la seule bête 
Dont le vin fait le caquet, ChauL. Dial. entre deux 
ag à |! On dit dans le même sens : donner dans 

tête... Le nouveau [vin] donne fort dans la tête, 
Quand on le veut boire sans eau, Not, Amph. m, 2. 
|| Fendre la tête, la tête me fend, voy. FENDRE, 
n*i etn’, |] Rompre la tète à quelqu'un de quel- 
que chose, l'en importuner. [La mouche { la 
fourmi} Puis allez-moi rompre la téte De vos gre- 
niers... La FONT. Fabl. tv, 3. || Se rompre la tête à 
faire quelquechose, s'y appliquer avec une conten- 
sion d'esprit fatigante, Ilse rompt la tête à résoudre 
des problèmes. j| On dit dans le même sens : se 
casser la tête. TI [le cardinal de Retz] sè casse la 
téte d'application, súv. 42 oct. 41677. || Crier à 
tue-tête, crier de toute sa farce, La fait crier à 
tue-tbte, Comme on fait après un larron, scan. 
Firg. 1v.[|On dit dans le même sens : crier à 
pleine tête, du haut de sa téte. I crierait, comme 
moi, du haut de son gosier; Et celte autre per- 
soane honnête Crierait tout du haut de sa tête, 
LA FONT. Fabl, vun, 42, Ce fut lui {Cléon] qui le 
premier donna l'exemple de crier à pleine tête 
dans les assemblées, où jusque-là on avait gardé 
beaucoup de décence et de modération, ROLLIN , 
Hiit. ane Œuv, t. m, p. 684, dans PODGRNS. 
|| Voix de tête, voy. vox. || 7" Fig. Sur la tête, au- 
dessus de, en domination. Enfin il ft si bien qu'il 
se trouva sur la tête de tout le monde dans le 
temps que tout le monde croyait l'avoir encore à 
ses côtés, RETZ, Mém. t 3, liv. it, p. 07, dans pou- 
Gexs, Le peuple, forcé par son besoin propre à se 
donner un maitre, ne peut rien faire de mieux 
que d'intéresser à sa conservation celui qu'il éta- 
blit sur sa tête, bOs$, b°avert, 50, Vous verriez 
avec horreur et tremblement ce que fait dans les 
grandes places l'oubli de Dieu et cette terrible 

nsée de n'avoir rien sur sa tête, m. Sermons, 
Fnpénis. i. || Fig. Se mettre sur la tête quel- 
qu'un, l'élover au-dessus de soi Je vous le dis 
encor, meltre Othon sur nos têtes, C'est nous 
livrer tous deux à d'horribles tempêtes, conx. Oth. 
n, 4. Ce ne fut pas sans douleur que Tromp, à qui 
la naissance, le succès éclatant du dernier combat 
et les applaudissements de la multitude avaient 
élevé le courage, se vit mettre Ruyter sur la tête, 
reiuiss. Hist, de Louis XIF, |]8* Au-dessus de La 
tête, se dit de ce qui recouvre, submerge, Mal- 


TÊT 


tête, uneo, dans noss. 2° Avert. 8. || Fig. Sur la 
tête, se dit de ce qui est conféré à quelqu'un. On 
mettait sur la tête d'un méme homme plusieurs 
charges; ce qui était considéré à Carthage comme 
la preuve d'un mérite non commun, ROLLIN, Mist, 
ane. (Ewe. t. 1, p. 206, Chez les Turcs, ces trois 
pouvoirs sont réunis sur la tète du sultan, MONTESQ. 
Esp. x1, 6. || Fig. Attirer sur sa tête, provoquer 
contre sol. Antoine sur sa ite attira notre haino 
En se déshonorant par l'amour d’une roine, CORN. 
Cinna, m, 4. || Fig. et familièrement. Laver la tête 
à quelqu'un, lui faire une forte réprimande. 11 
[Benserade t du déluge) s'exprime ainsi : 
Dieu lava bien la tête à son image; peut-on... 
dire rien de plus petit ni de plus ridicule? Botr. 
Préf. vi, de l'édit. de 1704. Lavons la tête à ce 
large visage, voLT. Enf. prod. 1, 2.||Se jeter dans 
l'eau La tte la première, s'y précipiter la tête en 
avant, Lorsqu'on a, comme moi, épousé une mé- 
chante ‘emme, le meilleur parti qu'on puisse 
prendre, c'est de s'aller jeterdans l'eau La tête Ja 
purs nor, G. Dand. mi, 46, Pour moi, j'ai bien 
‘air de me jeter la tête la première dans le lac 
de Genève, si vous ne réussissez pas dans ce que 
vous entreprenez, VOLT, Leit. d'Argental, 23 oct, 
4777. j| Fig. et familièrement, Jl s'y est jeté la tète 
la première, il s'est engagé brusquement, in- 
considérément dans une affaire périlleuse, [[4* La 
této séparée du tronc, Le fils tout dégouttant du 
meurtre deson père, Et, sa tête à la main, deman- 
dant son salaire, coan. Cinna, 1, 3. Donnez-moi 
présentement dans un bassin la tête de Jean- 
Baptiste, saci, Bible, Ho. St. Matth. xiv, 8, On crai- 
gnait qu'Amurat, par un ordre sévère, N'envoyät 

mander la lle de son frère, nac, Baj. 1, 3. 
La tête d'Orphée qui faisait encore de la mu- 
sique, et qui chantait Eurydice quand on la je 
tait dans les éaux de l'Ebre, voir. Dict. phil, 
Sensation. Les Espagnols, au siége de Harlem, 
ayant jeté dans la ville la tèto d'un de leurs 
prisonniers, les habitants leur jetèrent onze 
têtes d'Espagnols, avec cette inscription : dix 
têtes pr le payement du doyzième denier, et 
l'onzième pour l'intérêt, m. Moœwrs, #64. [18° Tète 
de Méduse, voy. minuse. || 4* Téte de mort, 
tête humaine dont il ne reste que la partie 
ossouse, Mme de Monaco, on mourant, n'a- 
vait aucun trait ni aucun reste qui pùt faire 
souvenir d'elle; c'était une tête de mort gi- 
tée par une peau noire el sèche, sáv, à Bussy, 
37 juin 4678. || Tête de mort, nom que les mar- 
chands de tableaux et les doreurs de Paris don- 
naient aux bordures de bois uni, qui ont six pouces 
de hauteur sur quatre pouces neuf lignes de làr- 
geur; apparemment de ce que les premières es- 
lampes pour lesquelles on en fit, représentaient 
des têtes de morts. || Fromage tête de mort, nom 
populaire du fromage de Hollande en boule, 
|| Téte de mort, espèce de papillon crépusculaire; 
c'est le sphinx tête de mort, || Tête de mort, trou 
à la ace d'un ouvrage de menuiserie, causé 
par Ja rupture d'une cheville qui s'est brisée au- 
dessous de la surface. || Obus téte de mort, obus 
qu'on employait autrefois, percé de plusieurs 
trous par lesquels il lançait des matières cnflam- 
mées. || Terme de marine. Tête de mort, espèce 
de nœud. || 5° Particulièrement, La partie de 
la tête qui est recouverte par les cheveux. En 
tombant il a failli se fendro la tête, Les coups 
à la tête sont dangereux. Accoutumé tout comme 
les paysans à courir Wto nue au soleil, au froid, 
à s'essoufller, à se mettre en sueur, J. J. ROUSS. 
Hél. v, 3, Je parie qu'à quinze ans ella nè saura 
ni entrer dans une chambre, ni s'habiller de 
bonne grâce, ni poser une fleur dans sa téte, 
Guns, Ad. et Th, t. i, p. 257, dans POUGENS. 
|| Tête pelée, tête chauve, se disent en parlant 
d'une personne qui n'a point du tout decho- 
veux, ou qui n'en a point sur uno e de la 
tête. || 6° L'intérieur de la Wte. Mal tête. Dou- 
lcur de tête. Ce sont quelques vapeurs qui me 
viennent de monter à la tête, wot, Mar. forcé, à. 
L'autre jour il me dit : pourquoi touchez-vous à 
votre Wte, ma mère, vous y avez nal? sév. 670, 
|| Avoir la tête pesante, embarrassa, éprouver 
dans la tête un sentiment de pesanteur, d'embar- 
ras, || C'est un casse-tête, voy. CASSE-TÉTE, n° 3 et 
n° 4. || Ia La tète bonne, il boit beaucoup sans 
s'enivrer. |] Porter à la tête, se dit d’une odeur 
forte, de la vapeur du charbon, de certains vins, 
|} On dit de même : Ce vin monte à la tête, il en- 
voie des fumées à la tête. Le vin pur monte à la 
tête, mot. l'Av. m, 3. Le vin qui monte à la tète 























































déjà je sens la vague à cent pieds au-dessus de 
ma tèile, LAMARTINE, Girondins, XLY. || Fig. Au-des- 
sus de sa této, au-dessus de soi. Qu'il n'est pas 
tout à fait indigne de vos feux, Et qu'il peut en 
prétendre une juste conquête, N'ayant plus que 
les dieux au-dessus de sa tête, conx, Pomp. 1v, 3. 
I|% Fig. Par-dessus la tête, plus qu'on ne vout 
ou qu'on ne peut, Je vous fais mille amitiés de 
Mme de la Fayette, qui m'en a chargée par- 


affaires par-dessus la tête, avoir beaucoup d'af- 
faires. || Avoir des dettes par-dessus la tête, étre 
accablé de dettes. || En avoir par-dessus la tête, 


ter si souvent, que j'aurais bientôt du mariage 
par-dessus la tête, HEAUMARCI. Mar. de Fig. mm, 
5,{| 10° Fig. Lever la tête, se montrer, paralire avec 
lus de hardiesse. Quand vous verrez, mes frères, 
Finiquité i lève la tête au milieu méme du 
temple de Dieu, Boss. Sermons, sur l'Église, à. 
Lève, Jérusalem, lève ta tête altière, nac. Ath. mi, 7. 
Ceux mêmes qui sont assez sages pour condamner 
un si grand désordre, ne le sont pas assez pour 
oser lever la tête les premiers, et pour donner des 
exemples contraires, FÉx, Tél, xxii. Lorsque cette 
république [la Hollande] levait la tête hors de ses 
marais, io reste de l'Europe était plongé dans les 
guerres civiles par lo fanatisme, RAYNAL, Hist. 
it. xx, d.[]On dit de même: relever la tête, 
Prsia levée, la tête haute. Ah! c'est l'original De 
mes airs de grandeur qui vient tête levée; Mon 
éclat emprunté cesse à son arrivée, DESTOUCH, 
Glor. 1, 9. || Fig. Aller tête levés, la tête levée, 
aller sans craindre aucun reproche, aucun affront. 
Jen vois marcher tite levée, Qui n'iraient pas 
ainsi, j'ose vous l'assurer, Si sur le bout du nez 
tache pouvait montrer Que telle chose est arrivée, 
La FONT. Petit chien, Socrate... conservant sa li- 
berté, et marchant tête levée au milieu de trente 
tyrans, qui faisaient tout trembler, sonnn, Hist. 
anc. Euv. Liv, p. 118, dans POUGENS, Je vais 
téte levée par tout le monde, sans craindre que 


heureux Girondins, s'écriait Danton, ils nous ont 
précipités dans l'abime de l'anarchie, ils en ont 
été submergés; nous le serons À notre tour, et 













dessus la tête, sév. 44 oct. 1676. || Avoir des 








être excédé de quelque chose. il faudrait la quit- 
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quelqu'un m'osa faire le moindre LEsaGr: 
Guzm, d'Al. 1,0. || 14° Tête ed ag ns 
devant soi, Une chauve-souris donna tête baissie 
Dans un nid de belette, La rowT. Fabl. u, 6. Hou- 
reur ceux qui se jettent tête haisséo et les yeux 
fermés entre les bras du Père des miséricordes! 
FÈN. t. XVI, p. 384, N [Dion] cerut que l'exemple 
serait plus è que les discours, et se jeta tite 
baissée au milieu des ennemis, noLuIN, Hist. anc. 
Œuvr. L +, p. 276, dans POUGENS. Quand on entra 
dans une € re où on le tient enfermé [le gran! 
pluvier}, il ne cherche qu'à se cacher, à fuir, et 
va, dans son effroi, donnor tète baisséo et se 
heurter contra tout ce qui se rencontre, BUFF. 
Ois. t. xv, p. 170. || Fig. Y aller tête baissée, se 
précipiter aveuglément dans le péril, dans le 
désordre. Allons-nous-en, tète baissée, Leur mon- 
trer que nous sommes gons À les manger à belles 
dents, scans. Firg. n. Il y avait dans cotto lettre 
de quoi faire donner tête baissée dans une aven- 
ture plus téméraire que celle qu'on lui proposait, 
BAMILT. Gramm. 9. Son Gls donnait tute baisséo 
dans les égaremeonts de son Age, MARMONTEL, Cont. 
mor. Ecole pér.||1lse dit aussi d'un homme qui 
entreprend avec chaleur une affaire. || I y donne 
tte baissée, il donne complétement dans lo piège. 
(42 Jeter à la tte, lancer quelque chose à la 
tête de quelqu'un. Il était non-seulement permis par 
le Deutéronome, mais ordonné d'épouser la veuve 
de son frère quand cile n'avait point d'enfants; 
la veuve était en droit de sommer son beau-frère 
d'exécuter cette loi, et, sur son refus, elle devait lui 
jeter un soulior à la tête, vout. Moœuwrs, 436. |] Fig. 
Jeter à la tête, présenter d'une façon brusque. Vous 
m'avez jeté fort à propos vos vers à la tête pour 
m'anuser et m'empêcher de voir la petitesse de 
votre lettre, sév. 26 janv. 4600. || Jeter à la tête, 
reprocher. Il lui jeta à la têteses richesses mal 
acquises, Ilui jeta à la tête qu'il avait été contreban 
dier, || Fig. et familièrement. Jeter une marchan- 
dise à La tête, l'offeir à vil prix, Il y avait tant de gi- 
bier au marché, qu'on lo jetait à La tête, || Fig. et 
familièrement. Jeter une chose à la tête de quel- 
qu'un, la lui offrir sans qu'il l'ait demandée. D'élo - 
ges on regorge, à la tête on les jette, MOL. Mis. tit, 7. 
Les meilleures choses sont dégodtantes, quand elles 
sont jetées à la tête, skv. 142, Je voyais, dis-je, 
un établissement certain qu'on me jetait à la téte, 
manty, Pays. parv, 1° part. Il est fâcheux à un 
galant homme à qui tout Paris jette ses filles à La 
tête, ot qui les refuse toutes, de venir lui-même 
essuyer les dédains d'une jeune citoyenne de vil- 
lage, m. l'Épreuve, se, 14, ||Se jeter à la tête, 
faire les premières avances, El l'on en est réduite à 
n'espérer plus rien, À moins que l'on se jette à 
la tête des hommes, Mot. Psyché, 1, 4. Elle n'ira 
pas se jeter à la tête d'un jeune homme, 3, J. 
sovss, Ém. rv. Ce sont toujours les fripons qui 
se jettent à La tête des gens, PICARD, Prot. à Paris, 
1v, 20.[[48* Faire tête à, présenter la face à. C'est 
aux environs de Wilsen, où M. de Turenne battit 
les ennemis de l'année passée, el presque au même 
endroit, excepté qu'on fait tête à la brèche qu'il 
avait à dos, PELLISSON, Lett, hist, t. t, p. 442, || Fig. 
Tenir tête à quelqu'un, faire tête à quelqu'un, 
s'opposer à lui, lui résister, ne lui point céder en 
quelque chose. Viriatus.... le plus grand homme 
que l'Espagne ait opposé aux Romans, et le der- 
nier qui leur a fait télé dans ces provinces avant 
Sertorius, Conx, Sertor. Au lecteur, 1] [saint Pierre] 
n'avait pas eu la forca de résister à une servante, 
et le voilà qui tient tête à tous les magistrats de 
Jérusalom, noss. Panég. St Pierre, 2. Il veut 
qu'on fasse tète contre tous les vices, et il n'y a 
que celui-ci [la volupté] contre lequel il ordonne 
de s'assurer par la fuite, 11. Panég. St Benoit, 1. 
Il [Darius] s'était fortifié de l'infanterie grecque, 
qu'il avait rangée près de lui, la jugeant seule ca- 
pable de tenir tête à la phalange macédonienne, 
noun, Hist, one, Euv, t. vi, p. 464,Un potit coin 
de terre fla Hollande) presque wyi dans l'eau, 
ne subsistait que de la pèche du hareng, est 
evenu une puissance formidable, a tenu tête à 
Philippe I, a dépouillé ses successeurs de presque 
tout ce qu'ils avaient dans les Indes orientales, 
VOLT. Mœurs, 164. Pour tenir tête, sire, à un ad- 
versaire tel que Votre Majesté, il faudrait du moins 
que j'eusse tout entière à ma disposition la pau- 
vre petite téte que Dieu m'a donnée, parex. 
Lett. au roi de Pr. 14 déc, 1767. Elle avait pour 
maxime que, lorsque dans le monde on entendait 
dire du mal de ses amis, il ne fallait jamais pren- 
dre vivement leur défense et tenir tête au 
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sant; car c'était le moyen d'irriter la vipère et 
d'en eraltar le venin, MARMONTSEL, Mém. vi. || Faire 
tête, montrer de la fermeté. Morguant les acci- 
dents, fait tête à la fortune, RÉGNIER, Sat, xvi. 
Fais bte au malheur qui L'opprime, 4. Mn. mouss. 
Odez, u, 4. J'aurais dû peut-être faire tête à l'o- 
rage, si je m'en étais senti le talent, 3. 3. nouss. 
Conf. vi. l| En un autre sens, faire tête à dos 
visiteurs, leur faire les honneurs de sa maison. Je 
me trouve dans un pays situé tout juste au milieu 
de l'Europe; tous les passants viennent chez moi ; 
il faut que je tienne lis à des Allemands, à des 
Anglais, à des Italiens, et même à des Français 
que je ne verrai plus, vor, Lett. Mme du Deffant, 
4 juin 1764, || Mettre un homme en tête à quel- 
qu'un, opposer À quelqu'un un homme qui puisse 
Jui résister. Chex les Romains, les témoins étaient 
entendus publiquement en présence de l'accusé, 
qui pouvait leur répondre, les interroger lui-méme, 
ou leur mettre en tête un avocat, vort, Dict, phil. 
Criménel, || Avoir quelqu'un en tête, avoir guel- 
qu'un pour concurrent, pour adversaire, Dans 
cette terrible journée [la bataille du faubourg St- 
Antoine} où le ciel sembla vouloir décide: du sort 
de ce prince, où, avec l'élite des troupes, il avait 
en téte un général si pressant, 8033, Louis de 
Bourbon. |] 16° Terme de manége, Mettez la tête du 
cheval à la muraille; placez la tète; relevez la 
tête; portez la tète en dedans. Avoir la tête de- 
dans ou en dedans, se dit d'un cheval, lorsqu'on 
le mène de biais sur la volte et qu'on lui fait plier 
a tête un peu en dedans de la volte. jj Tête de 
more ou de maure, se dis d'un cheval qui à la tôle 
noire et le reste du corps d'une autre couleur. 
[On dit qu'un cheval est en tête, légèrement ou 
fortement en téte, quand il présente une tacha 
blanche plus ou moins grande sur le front où sur 
le chanfrein. || Dessus de tête, partie piere de 
la tétière d'une bride, qui passo derrière les 
oreilles du cheval. || 15* Terme de vénerte, Bois ou 
cornes des bêtes fauves. )| Tête portant trochures, 
bois qui porte trois ou quatre andouillers à La som- 
mité. || Tête en fourche, bois dont les andouillers 
du sommet font la fourche. || Tête paumée, bois 
dont le sommet s'ouvre et figure une paume de 
main, {| Tête couronnée, bois dont les andouillers 
du sommet forment une espèce de couronne. 


[Têtes ouvertes, tête de cerf, de daim et de che- | 


vreuil, dont les perches sont fort écartées; ce qui 
est leur plus belle qualité, [[Tète bien née, tëte 
bien régulière. [| Tête rouér, tête formant une 
sorte de roue, || Tète couverte, se dit d'un animal 
rentré dans ses demeures, |! Les cerfs, dans leur 
troisième année, se nomment cerfs à la première 
téte; dans leur quatrième, cerfs à la seconde tête; 
et dans leur cinquième, cerfs à la troisième 
tête, cto. parce qu'ils ont leur premier bois com- 
plet, puis leur deuxième, leur troisième, ete. 
Mais moi, mon jugement, sans qu'aux marques 
j'arrûte, Fut qu'il n'était que cerf à sa seconde 
téte, mot. Fdch. nt, 7. Dès que le cerf est à sa qua- 
trième tie, il est assez reconnaissable pour ne s'y 
pas méprendre, purr. Ouadrup, t. 11, p. 48. 
Terme de fauconnerie. Faire la téte d'un oiseau, 
accoutumer un oiseau au chaperon. || 16* Une belle 
téte, tête d'homme qui produit un bel effet, tant 
par les traits du visage que par la belle conforma- 
tion du crâne. Ma taille est deux ou trois doigts 
au-dessous de la médiocre; j'ai la tête assez belle 
avec beaucoup de cheveux gris, voir, Lett, 78, 
J'ai les cheveux noirs, naturellement frisés, et 
avec cela assez épais ot assez longs pour pouvoir 
prétendre en belle tête, LA HOCHEFODCAULD, Son 
portrait fait par lui-même, imprimé en 1058. 
Belle tête, dit-il, mais de cervelle point, LA FONT, 
Fabl. 1v, 44,147 Représentation d'une téte hu- 
maine par un peintre, par un sculpteur. I me 
semble que j'ai fait beaucoup quand j'ai terminé 
une tête en un jour, pourvu qu'elle fasse son effet, 
poussin, Lett, 20 août 4645, Tant de livres faits 
sur la peinture par des éonnsisseurs n'instruiront 
pas tant un élève quo Ja seule vue d'une tête de 
Raphaël, vors. Edipe, Préf. 1729, En général les 
grosses têtes raccourcissent les figures, minen, 
Salon de 1307, Euv, & xiv, p. 60, dans POUGENS, 
Jl Tête d'étude se dit d'une tÜle faite avec soin et 
qui n'est pas un portrait. || Fig, et populrirement. 
Faire sa tête, prendre de grands airs, || Génin, 
Récréal, t. t, p- 156, explique ainsi cette locution : 
sUnapprenti qui en a lint aves les nez, les veux, 
5 bouches et les oreilles passe à l'ensembio; à 
p= de ce jour, il est artiste, il fait Le fier : il 

tsa tåto, + Explication douteuse. Il se peut que 
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cela vienne de l'habitude des acteurs de se faire une 
tête de convention pour la scène. || Ornement de 
sculpture qui se met à la clef d’un arc, d'une plate- 
bande, etc, On dit anssi masque où mascaron. || Car- 
tes à jouer à deux têtes, cartes dont les figures ont 
une tête en haut ot une tte en bas, ce qui épargne 
la prine de les retourner. |] 48° Terme de peinture. 
Mesure comparative à l'aide de laquelle on fixe 
les dimensions des autres parties du corps. L'en- 
semble d’une figure a de sept ttes à sept têtes et 
demie. || 49 Sur le turf, une tête, la longueur de 
la tête d'un cheval, Ce cheval ne l'a emporté que 
d'une téte, || 807 Dans les monnaies, côté de la fi- 
gure. ||2i* Par extension, chevelure. Tête frisée. 
Elle [Mme de Nevers) avait tous les cheveux coupés 
sur la tête et frisés naturellement par cent papil- 
lottes qui lui font souffrir toute la nuit mort et 
passion; tout cela fait une petite tête de chou 
ronde, sans nulle chose par les côtés, sév. 48 mars 
t071. || Tête naissante, cheveux qui reviennent 
après évoir été coupés, et qui sont déjà un peu 
longs. |142* Tête à perruque, voy. PERRUQUE. 
|| Tétes pour coiffeurs et pour modistes. }| 28° Course 
de la téte, sorte d'exercice militaire et de ma- 
négo qui consiste à frapper au grand galop, 
avec la lance, l'épée ou le pistolet, des têtes de 
carton qui sont placées à cet effet, Le rol alia 
tirer dans son petit parc, Monseigneur courut les 
têtes, et s'essaya à en courre sept; ón ajoutait 
aux quatre têtes ordinaires celle du sabre, celle 
du pistolet et celle de la flèche, DanGEAU, t, 64, 
3 sept, 1644, [ls disputèrent le prix en une seule 
course, dans laquelle ils firent chacun quatre 
têtes, 1D. 1, 434,4 mars 1686. || Téte de Méduse, la se 
conde tête qui est plate et large d'un pied, || Tête 
de more, ou la tåte de Ture, la troisième tête, || Tête 
de more ou de Turc, se dit aussi d'une enclume 
en forme de tête qui sert de dyvamomètre, Dumas 
avait un jonc en bois de sycomore, Et près de Jui 
Gautier qui sur la tête more Fait cing cent vingt 

ur son écot, Tit. DE NAnvILLE, Odes funambu- 
| lesquer, Lévy, 1859, p. 155. [| Fig. Souvent ee fonc- 
| tionnaire [le commissaire de police, dans les réu- 
| nions publiques) n'est pour les orateurs qu'une tête 
; de Turc sur laquelle on trouve agréable de frap- 
| per, le journ, la Liberté, 12 nov, 4869. || Terme do 
marine, Tête da more, ancien nom du cbouquet sur 
la Méditerranée. || 24* Individu. Un nombre infini 
| de Romains périrent entre les mains des barbares, 
faute d'ètre rachetés à un dcu par téte, Boss. Hist. 1, 
U, Si tu [Neptune] me fais revoir l'ile de Crète mal- 
gré la fureur des vents, je l'immolerai la première 
téte qui se présentera à mes youx, FÉN. Tél, v. À 
raison de 476 drachmes par téte d'esclave, Nicias 
possédait un capital du 278100 drachmes ou de 
4a talents, qui lui rapportaient plus de dix talents, 
LETRONNR, Énefit, Mém. inser. et belles-leit, L vi, 
p- 203, {| On le dit des animaux dans un sens ana- 
logue, Ce troupeau est composé de tant de têtes, 
|| Payer tant par tête de loup, payer tant à eelui 
qui tue un loup et qui en apporte la tête, {| Mettre 
une rente viagère sur la téte de quelqu'un, con- 
stituer une rente vingère, pour en jouir durant la 
vie de quelqu'un, Relativement aux rentes consti- 
tuées sur deux ou plusieurs têtes... on n'y fait 
mention que de l'âge de La tête qui est certifiée 
existante, Décret du 23 floréal an H, rapport 
Cambon, p- 88. Emprunts ruineux à raison de dix 
pour cent sur des têtes dé tout âge, tout le monde 
ayant intérêt de choisir de jeunes têtes, ib, 
p- 90, l| Cette rente, cette ponsion passera sur la 
tête d'un iel, il aura celle rente, celte pension 
après le décbs do la personne qui en jouit mainte- 
nant. | Têtes de choix, individus qui, considérés 
par rapport à certaines conditions de durée de la 
vie, présentent des qualités exceptionnellement 
favorables. || Terme de jurisprudence, Succéder par 
téte, se dit lorsque des copartugeants viennent de 
leur chef à la succession et sans représentation 
d'aucun autre, || 35° Personne, Tout ce que peuvent 
donner de plus glorieux la naissance et la gran- 
deur accumulé sur une téte qui ensuite cst exposée 
A tous les outrages de la fortune, Boss, Reine 
d'Anglet, Depuis plus de six mois éloigné de mon 
père, J'ignore le destin d'une tête si chère, RAC. 
Phèdre, 1, 1. Tu m'oses présenter une tête enne 
mie, m. fb. 17,2. || Této couronnée, empereur ou roi, 
Je connais trois têtes couronnées du nord qui fe- 
raient honneur à natro Académie, l'impératrice de 
Russis, le ras de Pologne et le roi de Prusse; voilà 
trois philosophes sur Le trône, vort. Leti, Marmon- 
fei, 20 déc. 4764. X la main des bourreaux ils 
m'auraieutcondamnéel Une tête royale et trois fois 
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couronnée! P. LESAUN, Marie Stuart, 1, 4. l| Fami- 
lièrement. I n'y a téte d'homme qui ose entre- 
prendre de faire telle chose, il n'y a aucun bomme 
assez hardi.... Tellement donc... qu'il n'y a tête 
d'homme qui ose lui en parler, sév. 48 oct. 1889, 
1126 Vie. Ta tête répondra de tant de barbaries, 
conn. Médée, v, 7. Me montrant à la cour, je ha- 
sardais ma tète, m. Cid, 1w, 3. Je né viens point 
ici demander ma conquête; Je viens tout de nou- 
veau vous apporter ma tête, tD, db, v, 5. Nous avons 
parlé assez sérieusement de ses affaires {de Pome- 
nars],qui ne sont jamais de moins que de sa tête; 
le comte de Créancé veut à toute force priat le 
cou coupé, Pomenars ne veut pas ; voilà le procès, 
sév. 70, I] y a des gens qui en veulent à sa tête 
{de Gadagne], m. à Po , 47 nov. 41664, 
La vigueur qui, durant cinq ans, lui fit dévouer 
sa tête aux fureurs civiles, noss, le Tellier. 
|| Mettre la tête de quelqu'un à prix, promettre 
une somme à qui le tuera, || I lui en coûta 
la tête, il paya desa téte, il subit la mort, 
Et tout autro que vous, malgré cette conquête, 
Revenant sans mon ordre, eût payé de sa tête, 
COnN. Nicom, 1, 2. || Sur la tête, sur la vie. J'en 
réponds sur ma tête et j'aurai l'œil à tout, coan, 
Héracl. 10,4, Dèsce moment, je mets sur voire téte 
les moindres fautes qui se commettront, MONTESQ. 
Leit. pers. 448. || La prise do cette place a coûté bien 
des têtes, il en à coûté la vie à bien du monde. 
|| 27- Fig. L'ensemble de tout ce qui comprend et ima- 
gine. Apollon reconnutce qu'il [un consultant] avait 
en téte, La FONT. Fabl. 1v, ©. J'avais prévu ma 
chute en montant sur lo ‘faite; Je m'y suis trop 
complu; mais qui n'a dans la téte Un petit grain 
d'ambition? m. fb. x, 10. Tu te prends à plus dur 
que toi, Petit serpent à tête folle, tb, íb. Y, 46. Il 
faut avouer que, quand la vieillesse sa met 
l'amour en tête, elle fait plus d'extravagantes 
que la jeunesse, MAUTEROCIE, Crisp. méd. 111, 4. 
La tête d'une femme est comme une girouette 
Au baut d'une maison, qui tourne au premier 
vent, MoL. le Dép.uv, 2. Et [pensez-vous] quand 
nous nous mettons quelque chose à la téte, Que 
l'homme le plus fin ne soit pas une bête? im. Ée. 
des mar. 1, 2, C'est une idée qui m'avait passé 
une fois par la téte, 10. Impromptu, 4. Pour peu 
que l'on s'oppose à ce que veut sa tête, m. Fem. 
sav. 1,0, J'adinire Jupiter, et jo ne comprends pas 
Tous les déguisements qui lul viennent en tête, D. 
Amph. Prologue. Tout co que vous lui direz sera 
inutile ; elle s'est mis cela dans la tête, m. Festin, 
1,5 Ce vulgaire dessein [vous marier] vous peut 
monter en tête? rp, Fem, sav. 1, 4. Faites, faites, 
monsieur, les choses à ma tête, m. ib, +, 3, J'ai 
jeté tout cela dans la téte de la Troche, sév. 222, 
Si Vardes passe à Grignan, commo il me le mande, 
mettez-Jui dans la tête de venir À Vichy, m. 353. La 
reine a été deux fois aux Carmélites avec Mme de 
Montespan, où cette dernière se mit à la tête do 
faire une loterie, tm. 20 avr, 4670, N'admirez-vous 
point... de quelle manière les choses entrent dif- 
féremment dans la tête ? m. 23 mars 4680, Mme de 
la Fayette …, a dans la tête que vous ne preniez 
point l'esprit ni les pensées de Provence, tD. 
12 janv. 1080, Elle [la grande-duchesse de Tos- 
cane] a dans la têéto Mmo de Céreste, comme la 
plus... ertravagante joase qu'elle ait jamais 
vue, m. 26 juill. 1675. Lorsqu'on a mis dans la tête 
d'un peuple ignorant que tout est si clair dans l'É- 
criture, qu'il y entend tout ce qu'il y faut enten- 
drè..., Boss. Var. vi, 68, Ce pélagianisme.... que 
M. de Juricu impute à l'Eglise romaine, n'est assu- 
rément que dans sa tôle, ID. 2° apert. 44, J'avais tel- 
lement lo jeu dans la tête, HANILT. Gramm. 3. Je me 
suis mis dans la téteque mage étoile pourrait bien 
étre un monde, FONTEN. les Mondes, 4* soir. À pro- 
pos de quoi me suppotez-vous l'amour en tête? je 
n'ai pas ce bonheur ou ce malheur-là, n'atsmm, 
Lett. à Voltaire, 29 août 1744, Lo dérangement de 
la tête influe sur le cœur, et le dérangement du 
cœur sur la tête, mine. Latt. à Mile Voland, 
a% juin 4789, Il y a peu d'hommes dont la tête ait 
moins senti l'influence de la vieillesse, CONDORCET, 
Maurepas. Vous connaissez ma tête; vous le savez, 
je suis extrême en tout, Genus, Ad, et Th. t. r, 
p 36%, dans popoessg, li faut que je parle à ces 
novices; il s'agit de leur remettre la tète, mD. 
Thédt. d'éduc. Cécile, së. 4. Je vous préviens. 
que sa tåto est légère, qu'il est étourdi, inconsé- 
quent et vain, 10. tb. Zélie, m, 2. Toujours des 
idées romanesques en tête, BEAUMARCH. Barb. de 
Séville, mi, 4+. Moi, age j'ai une pauvre tête, 
neu de jugement; j'ai été gâté par ma 
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PICARD, Deux Philiberts, 11t, 43. || Mettez-vous bien 
dans la tête que, soyez bien convaincu, bien par- 
suadé que. Mettez-vous bien dans la tête, baron, 
que les femmes ne s'aiment guère, ét qu'en parii- 
culier la comtesse me hait, saur, Mœuwrs du 
temps, sc. 4. [|1l a la tête dure, il ne peut rien 
apprendre. || Avoir la tête dure, signifie aussi étre 
rebelle, opiniâtre. Vous étes un peuple d'une tête 
dure, sact, Bible, Hzode, xxxut, 4.]|1l a la téte 
encore trop faible, il ne peut s'appliquer. |] Avoir 
martel on téte, avoir dans l'esprit des choses qui 
inquiétent, || On dit dans le méme sens : Cela lui 
met martel en téte, lui donne martel en tête; il en 
a martel en této. || En fairo à sa tête, agir à sa 
tête, faire, agir suivant sa propre volonté. Mais 
que dorénavant on me biime, on me loue, Qu'on 
se qualque choso, ou qu'on ne dise rien, J'en 
voux faire à'ma tête; il le fit et fit bien, La FONT. 
Fabl. m, 4. Doucement, doucement, petit garçon, 
soyez sage.— Jo n'en ferai qu'à ma téte, DANCOURT, 
Com. des coméd. Amour chari. m, 47. || On à 
dit dans le même sons : faire sa téte. 
M. Amelot se pique de tout faire par sa téte, 
D'ancexson, Mémoires, t. 11, p. 134. [| Donner dans 
la tête, inspirer uno passion. Ribaldos lui avait 
donné dans la tête sans qu'elle en sût rien, vost. 
Coti sancta. || Faire un coup de tête, faire sans ré- 
flexion une chose hardie. || Faire des coups de 
tête, faire des étourderies. || Faire un coup de sa 
téte, se déterminer de soi-même, sans prendre 
conseil, Qu'on me traite partout du plus grand des 
faquins, S'ilestaueun respect ni pouvoir qui m'ar- 
rête, Et si je ne fais pas nee coup de ma tête, 
mor. Tart. 111, 4. || Avoir de la tête, avoir du juge- 
ment et du calme, Vousavez de La tête, du juge- 
ment, du discernement, sév. 432,||On dit dans 
un sens contraire : n'avoir pas de tête, avoir 
peu de tête. Tout cela arrivait par le peu de tête 
du chef, nou, Hist. ane, Œuv, t vin, p. 97, 
dans rovGens. || C'est un homme de tête, c'est un 
homme qui réunit la capacité à la fermeté. On 
voit iei ca que peut dans une république, dans un 
État, un homme de tête et de bon conseil, ROLLIN, 
Hist. anc. Œuv. t. mt, p.386, M. Oronte est homme 
d'esprit, homme de tête; ce n'est point à Jui qu'il 
faut se jouer, LesaGe, Crispin rival,sc. 14. || Avoir 
de la téte, signifie aussi être opiniâtre, capricieux. 
C'est une bonne femme, mais elle a de la tête, 
|i Conserver sa této, garder le sang-froid nécessaire 
pour prendre un parti. || On dit dans le sens con- 
traire : perdre la lle, n'avoir plus sa tête, n'avoir 
plus la téte à soi. Le lâche qui perd la tête et la rai- 
son dans le danger, GexLtS, Ad. et Th. t.1, p. 145, dans 
roucess. Le comte : Je ne lui demande rièn, — Fi- 
garo: Que la quittance de mes cent écus ; ne perdons 
la tête, seaumancu. Bard, de Séville, 1v, 8, 
| La tête lui tourne, faire tourner la têle, voy. 
Touuxen. H Ila une bonne tête, il a La téte bonne, 
ila de la force d'esprit et une raison solide, Il 
avait à beaucoup d'égards ce qu'on appelle une 
bonne tête, stars, Corinne, t, 3. || Avoir la tête 
chaude, prendre feu, s'emporter aisément, Ma 
femme bien souvent a la tête un peu chaude, 
MOL. Fem. sav. 11, b, Je n'aurai la tête assez 
chaude pour me fàcher, vorr. Lett. d'Argental, 
34 juillet 4769. || Cet homme a la tête froide, il 
conserve son sang-froid. || Avoir La téte légire, être 
étourdi, inconstant. Nous avons, je le vais, la téte 
un pa légère, onesser, Méchant, ni, 9. || 38° Téte 
se dit pour personne douée de telle ou telle qua- 
lité, Si vous en consultiez des tètes lien sensées, 
Elles vous défersaient de ces belles pensées, 
corn, Nicom. nm, 3. M, de Pompont.... je n'ai 
jamais vu une tête si bien faite, sév, 394. Les 
têtes les plus froides sont les plus animées dans 
les grandes occasions, vour, Jenni, 2. Saint Paul 
et saint Augustin, d:t le fougueux jésuite, étaient 
des têtes chaudes qu'on mettrait aujourd'hui à ba 
Bastille, pucros, (Euv. t. v, p. 424. |] Une bonne tête, 
une forte tle, personne d'un esprit droit, de juge= 
ment, de capacité. Les bonnes têtes vous diront 
ce qu'il leur semble de votre retour; je ne veux 
pas que vous m'en croyiez, croyezen M. de la 
Garde, sév. 3 nov. 4673. On en était convenu avec 
les meilleures têtes de l'assemblée, poss. Leti. #7, 
Eumène était un homme ferme et la meilleure 
tête de tous les capitaines d'Alexandre, moLiix, 
Hist, anc. Œue. t. vn, p.75, Vous autres, fortes tè- 
tes, Vous voilà ; vous prenez tous les gens pour des 
bêtes, GRESSET, Néch. 1, 4. || C'est une itte carrée 
se dit d'un homme qui a un jugement juste et so- 
lide. || Uno tête sage, rassise, posée, personne 
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[Une tête faible, personne qui se laisse entraîner 
par l'imagination, par la terreur, qui se laisse al- 
ler trop facilement à tout ca qu'on lui suggère. 
Il Une tète folle, un extravagant, un jeune homme 
étourdi, itappliqué. || Une tte légère, porsonne 
qui a pou suite et, de tenue dans les idées, 
dans la conduite. || Une tête à l'évent, personne 
qui manque de jugement, de conduite, dent l'es- 
prit est frivole et Le caractère léger. [[On dit de 
même : tête éventée, écervelée, sans cervelle, de 
linotte, de girouette. || Absolument, c'est une tête, 
se dit quelquefois d'une personne qui manque 
de jugement, de conduite. Point de nouvelles 
de Sirven, sinon qu'il est À Toulouse... autre 
téte encore que ce Sirven; lo monde est fou, 
VOLT. lert, Beaumont, 24 janv. 4770, || Tête de 
fer, se dit d'un homme d'une opiniñtreté in- 
vincible. Le baron Grothusen remarqua que les 
Turcs ne mêlaient dans leurs cris aucune injure 
contre le roi, et qu'ils l'appelaient seulement tête 
de fer, vor. Charles XII, 0. || Une tête de for 
signifie aussi un homme qui supporte le plus pé- 
nible travail de cabinet. C'est une têta de fer, il 
étudierait vingt heures par jour. |} Mauvaise 
tête, personne sujette à beaucoup d'écarts et 
de travers dans så conduits ou dans ses opinions. 
Ab, f, comme vous dites, des mauvaises têtes! 
cela gåte tout, et ruine même la société, séy. 
29 janv, 4600, || Mauvaise tête so dit aussi d'on 
homme prend facilement querelle et duel. 
1129+ Tête so dit aussi, avec une épithète, de per- 
sonnages occupant quelque position importante. 
Les choses en demeurèrent là par la difficulté de 
soutenir un menso si fort avéré par tant de 
gens principaux et premières tétes, ST-SIN. 
10, 423, Plusieurs bons bourgeois, plusieurs gros- 
ses têtes qui se croient do bonnes tètes, vous di- 
sent avec un air d'importance, que les livres ne 
sont bons à rien, vort. VHomme aux 40 écus, 
Proportions. || Têtes de corps, s'est dit pour ce 
qu'on appelle maintenant cadre, en termes mili- 
taires. Il n’y a d'autre moyen pour former cells 
armée que de rappeler quelques-unes de vos trou- 
pes d'Allemagne, afin d'avoir au moins des têtes 
de , ét de faire augmentation de milices pour 
les y incorporer [1742], , de Louis XV et 
de Noailles, t. 1, p. 7.1190* Fig. Saine raison. 
Perdre la tête. Sa tête n'y est plus. La tête est 
partie, Vous voyez bien, messieurs, qu'il n'a pas 
sa tête, d'anma. Lett. au roi de Pr, 1° juill. 4778. 
Je crus m'apercevoir que, dans certains moments, 
il n'avait pas entièrement sa tète, GENIS, Ad. ét Th. 
tout, p. 408, dans pouGrxs. |} 11 a encore toute sa 
tête, il a conservé toute sa téte, se dit d'un vieillard, 
d'un malade qui garde toutes ses facultés intel- 
lectuelles. Elle est visiblement mieux : plus d'as- 
soupissement, toute sa tête, un son de voix naturel, 
GEXLIS, Vur témér. t. ni, p.243, dans FOUGERS. |} On 
dit au sens contraire: il n'a plus de tête ; il n'a plus 
sa táto. || C'est une téte perdue, c'est une personne 
qui montre de l'égarement dans sa conduite, dans 
ses discours, |} I a la tête mal timbrée, la téte félée ; 
ji a un coup de bache, de marteau à la tête, se dit 
d'un homme léger, étourdi, bizarre, extravagant, 
[| On dit dans le même sens : c'est une tête fèlée, 
c'estune tête mal timbrée. || I a des chambres vides 
à louer dans la téte, se dit d'un homme dont la 
raison n'est pas saine. || Autrefois on disait qu'un 
homme a la tête verte, que c'est une tête verte, 
pour exprimer qu'il est brusque étévaporé, Pourvu 
qu'il demeure d'accord qu'il a la tite verte, 
sév. 23 oct. 4876. || 34 Tétos rondes, nom par 
lequel les cavaliers ou partisans de la cour, pen- 
dant la guerre de Charles 1% et jusque sous Char- 
les I, désignèrent leurs ennemis, les parie- 
mentaires; il fut plus tard remplacé par celui 
de whig. Ce sobriquet de tête ronde fut d'a- 
bord donné aux Ecossais, parce qu'ils avaient les 
cheveux rasés de fort près {Lecoamant). || Têtes 
blanches, turbans, Tures, Envoyez cent mille écus 
à deux favoris du grand seigneur, et, avant qu'il 
soit six muis, on verra toute l'talio si pleins de 
têtes blanches que ses calamités et misères nous 
feront trop plus de pitié que leurs ruses et finesses 
ne nous donneront de crainte, Mém. de Villeroy, 
t n p. 08, dans LAGURNE, |} 32° Chef. L'empire est 
à donner, et le sénat s'assemble Pour choisir une 
tête à co grand corps qui tremble, conx, Puleh. L 
t. Sur moi sul doit tomber l'effort de La tem- 
pète; Quand le bras a failli, l'on en punit la tète; 
Qu'on nomme crime ou non ce qui fait nos dé- 
bats, Sire, j'en suis la tête, il n’en est que le bras, 
le Cid, m, 9. Ainsi Rome n'était pas propre- 
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ment une monarchie ou une république, mais 
la tête d'un corps formé par tous les peuples 
du monde, MontTesQ. Rom. 6. Alors on regardait 
l'Europe comme un corps à deux têtes ; et ces deux 
têtes étaient l'empereur et le pape; les autres 
princes n'étaient regardés aux diètes de l'empire 
et aux conclaves que cumme des membres qui de- 
vaient être des vassaux, VOLT. Maturs, 70. || 337 Par 
analogie, sommet, sommité. Qui na sait de quelles 
lempêles Leur fatale main autrefois, Portant la 
foudre de nos rois, Des Alpes a battu les tåtes? 
Mar, tv, 5, L'arbre étendit trop loin ses branches, 
et latéte se sécha, MONTESQ, Æspr. xxxi, 32, En 
Suisse, où les têtes des premières montagnes sont 
couvertes d'une verdure abondante et fleurie, 
BUFF. Quadrup. À, v, p. 81. Cotte fumée enveloppe 
constamment la tête du volcan, et se répand sur 
ses flancs en brouillard ténébreux, 10. Min. t m, 
p. 76, En continuant de marcher au sud, je passai 
sur une tête de rocher composée en entier de del- 
phinite, saussuse, Voy. Alpes, t. vu p. 216. 
1184* Il se dit de ce qui est comparé à une tête. 
|| La tête d'un compas, la partie ronde où les deux 
jambes du compas sont assemblées par une char- 
nière. || La tête d'un marteau, partio du fer d'un 
marteau qui ne se termine pas èn pointe. I y a 
des marteaux à deux têtes. || On dit de même: la 
tête d'une coignée. || Boulet à deux têtes, boulet 
ramé. Les boulets à deux têtes valent douze à 
quinze livres le cent, Corresp, de Colbert, n, 2, 
P: 344, || 35° Terme d'anatomie. L'extrémité arron- 

ie de certains os longs, comme le fémur, l'humé- 
rus. Les têtes des os, qui se durcissent les der- 
nières et qui sont les parties les plus éloignées du 
milieu, sont aussi les parties los plus grosses de 
l'os, Burr. Hist. nat, Hom, Œuv. t. Iv, p. 345, || La 
portion la plus volumineuse de certains organes 
mous. La tête de l'épididyme. || La t&te d'un 
muscle, son attache supérieure, || 86* Dans les plan- 
tes, assemblage d'organes réunis en un faisceau 
terminal ou formant un ensemble arrondi, C'est 
dans ja cavité mème de la tête du chardon que 
notre chenille se transforme en chrysalide, BONNET, 
Observe. 19°, Insect, La bête du cocotier se couronne 
de dix où douze feuilles ailées, navxar, Hist. phil. 
1, 47. | Cet oranger fait bien su tôte, la tête en est 
bien garnie et bien ronde, || IL se dit de l'extrémité 
d'en haut. Des têtes de pavots, d'artichauts, ou 
de pavot, d'artichaut, {| Il se dit, dans d'autres 
plantes, de l'extrémité d'en bas, qui est dans la 
terre. La tête d’un oignon. La tête d'un poireau. 
115e dit de la réunion de tous les aulx, de toutes 
les gousses qui ont erù ensemble, || Tête de la ra- 
cine, le point de celle-ci qui touche à la tige. 
|| Dans certains fruits, l'extrémité opposée à la 
queue. Cette pomme commence à se pourrir par 
la tte, Poire à deux ttes. || 37° Extrémité ou par- 
ticuntérieure d'un objet, d'un instrument quel- 
conque., Téte d'écouvillon, de refouloir, de lan- 
terne, || La tête d'un clou, d'une vis, l'extrémité 
ronde ou aplatie qui est opposée à la pointe. Il y 
a de l'indigence d'esprit à dire également la tête 
d'un clou, la tête d'une armée, VOLT, Dict. phil. 
Langues. Îl Clou, vis à tête perdue, clou, vis dont 
la tête n'excède point la surface de ce qu'ils atta- 
chent ou retiennent. || Tête à la romaine, se dit de 
la sommité d'une grosse vis, qui est sphérique et 
percée d'un trou pour la faire tourner. || Tètes de 
clous, nom qu'on donne en imprimerie à des ca- 
ractères usés. || La tête d'une épingle, l'extrémité 
ronde opposée à la pointe. || La tête d'une aiguille, 
le bout du chas. || Premier assemblage des pièces 
de bois d'un train à Notter, |] Petit bout d'un pain 
de sucre. |] Extrémité d'une hougie, d'une . 
delle, par où on l'allume. || Tête d'un filet, partie 
supérieure d'un filet qui est tendu verticalement. 
I| Tête d'un instrument à cordes, le haut du man- 
che, où s'attachent les chevilles. || Tête de filon, 
son affleurement. || Téte de sonde, la partie supé- 
rieure d'une sonde. |] Partie de pavé au-devant de 
deux ruisseaux circulaires qui se réunissent pour 
n'en former qu'un. {Terme de tapissier, Le Baut 
d'un rideau. || En artillerie, téte d'affüt, bande eu 
fer qui recouvre la partie antérieure des flasques 
d'un affüt, (| 38° Termo de marine. Partie avancée 
où placée de l'avant. Tête de hossoir. Téte do 
rade. {| La tête d'un mât, du gouvernail, leur extré- 
mité supérieure. || Téte d'alouette, se dit d'une 
espèce de nœud. || Faire téte à son ancre, se dit 
d'un bâtiment qui est placé dans la direction de 
son ancre et de son câble. || Tête du vent, instant 
où le vent commence à souîMer. || De tête en tête, 
se dit de ‘a longueur d'un navire mesurée de la 


2208 TÊT 


tête de l'étrave à celle de l'étambot, ou encore de 
ses extrémités les plus éloignées. || 38" Terme de 
musique, La tête d'une note, la partie la plus 
grosse et la plus apparente, dont La position sur La 
portée détermine quelle est la note. || 40* Terme 
d'astronomie, La tête d'une comète, nébulosité 
plus ou moins lumineuse qui semble former le 
corps de l'astre, par opposition à la queue qui est 
une traînée lumineuse située à la partie opposée. 
lTête du dragon, nœud ascendant de la lune. 
|| éi* Terme d'architecture. Tête de nef, la partie 
antérieure d'une nef. || Téte de voussoir, la partie 
antérieure d'un voussoir.|| Tête de mur, l'épais- 
seur d'un mur à son extrémité. || Terme de char- 
penterie. Této de chevalement, pièce de bois 
posée horizontalement sur deux étais pour porter 
un mur, un plancher, un pan de bois chevalé. 
|| Téte de cabestan, la partie de l'axe qui est per- 
cée de mortuses pour le faire mouvoir. || Terme 
de serrurerie, Tête de pivot, partie saillante d'un 
voi à équerre. || 42° Terme de guerre, La tête de 
[A tranchée, l'endroit qui est le plus avancé du 
cûté de la place assiégée. || La tête du camp, la 
partie du camp qui regarde le terrein destiné pour 
y mettre les troupes en bataille. On tire de la 
prison ce chef infortuné avec sopt conts prison- 
niers qui y étaient avec lui, et on les fait venir à 
la tête du camp; Giscon est exécuté le premier, 
et tous les autres ensuite, nonus, fist. ane. 
Œuvr. t.1, p. 355, dans rouaens. || Téte de pont, 
ouvrage dlevé sur la rive ennemie d'une rivière, 
pour couvrir des ponts, et assurer à une armée le 
passage d'une rive à l'autre. || On dit ; les deux 
têtes du pont, quand le pont est fortilié des deux 
oûtés. || Tête de défilé, le bout qui regarde len- 
nemi. {| 43 Au trictrac, la flèche du coin. 
Né: Il se dit de ce qui sert de commencement. 
La tête d'un canal, d'un bois. Tête . pee 
ll nya point de mots dont la sévérité 
de cette Luc se veuille retrancher ou la tête ou 
la queue, pour les syllabes déshonnétes qu'elle y 
troure, MOL. Critique, ©, La première personne 
qui se présente {dans une généalogie] est un pf 
grand seigneur, il y a plus de cinq cents ans, des 
plus considérables ke Lan pays, dont nous trou- 
vons la suite jusqu'à nous ; il y a peu de gens qui 
t trouver une si belle tête, sér. À Bussy, 

29 juillet 1685, Arrivé avec son armée à la tête de 
deux chemins, dont l'un conduit à Jérusalem, 
Fautre à Rabbath, capitale des Ammonites, ce 
inca incertain et flottant délibère lequel il pren- 
slar ROLLIN, Hist. anc. Préface. || En tête ou à la 
tête, au commencement, au frontispice. Celte mô- 
rale a en téte un Dieu crucifhé, pasc. Pensées 
pour les Provinciales, 1, éd. ravołne. Quoi! mes 
pères! afficher vous-måme dans Paris un livre si 
scandaleux, avec le nom de votre père Meynier à 
la tête, ip, Prov. xvr, La préface qu'ils mirent à 
la tête de leur confession de foi, boss, Far, 44, 
En Angleterre, le parlement qui fit mourir Char- 
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nom du prince à la tête de toutes les résolutions 
qu'il prenait pour le perdre, vor. Charles XIT, 2. 
IL Terme d'imprimerie. Ligne de tête, celle qui est 
ordinairement occupée par le titre courant, et par 
le numéro ou folio de la page. || Terme de com- 
merce. Avoir tête et queue, se dit d'une pièce 
d'étoffe qui n'a point été entamée. || Terme de 
chemin de for. Fourgon de 1ête, fourgon à bagages 
ta ea placé immédiatement après le tender. 
1} 45 tête d'une station de fiacres, l'endroit où 
elle commence. || Se dit quelquefois de la voiture 
qui est la première de la file. Prendre la tète. 
Faire marcher la téte, || 46* Terme de chemin de 
fer, Têtes de ligne, le point d'où part un chemin 
de fer et celui où il aboutit. Paris et Brost sont les 
deux têtes de ligne du chemin de fer de l'Ouest. 
|j Fig. Paris est tète d'opinion, comme, en langage 
de chemins de fer, il est tête de ligne, x. DE Gt- 
Hamoix, Ja Liberté, 26 mai 1559. }|47* Terme de 
marine, Tie d'une ligne de bataille, le premier 
ou les premiers vaisseaux de cette ligne. Le For- 
tuné menait la tête; 3) aborda celui de Ja tête des 
Hollandais; mais, ses grappins ayant rompu, les 
vaisseaux sa séparèrent, Rapport de J. Bart, 
44 juill. 4604, dans Jal. || 48° Partie d'une armée, 
d'une colonne de troupe, d'un cortége, ete. qui 
marche la première. La téte du enrtége. Peut-être 
il vaudrait mieux, en téte d'une urmée, Faire 
parler pour moi wute ma renommée, Cox. Héract. 
m, 7, S'n Lie peuplej Le voit à sa téte, il on fera son 
roi, ip. Nicom, v, 5. Je perdis un do mes frères, qui 
fut tué à la tête du régiment de la reine, dragons, 
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M= ne cavus, Souvenirs, p. 239, dans POUGENS. 
La tête de l'armée ayant d på, MAIRAN, Elog. 
du Card. de Fleury. Les boulets travorsaient de 
téte en queue sa colonne, sioun, Mist, de Nap., 
xi, 7. || IL fut cassé à la téte de sa compagnie, 
en présence de sa compagnie, devant les pre- 
miers rangs. Entre nous, l'Etat n'a pas grand 
besoin de vous, puisqu'il vous a remercié de vos 
services à la tête de votre compagnie, REGNARD, 
Atlendes-moi sous l'orme, ®.|]Ce régiment a la 
tête de tout, il forme l'avant-garde de toute l'ar- 
mée. jj Fig. Tenir la tête, se dit, dans le cours d'un 
scrutin, du candidat qui a le plus de voix. {|A la 
tête de, à la première place, au premier rang, le 
plus souvent avec l'idée de commandement ou de 
supériorité, Elle marche comme un général à la 
tête d'une armée royale, soss. Heine d'Anglet. 
Toujours grand dans l'action et dans le repos, il 
parut à Chantilly comme à la tête des troupes, 10. 
Louis de Bourbon. Les Volsques, toujours battus 
par les Romains, espérèrent de se venger, ayant à 
leur tête le plus homme de Rome [Corio 
lan], 1p. Hist. m, 0, La cour rassemblait alors un 
assez grand nombre de gens illustres par l'esprit, 
MM. Hacine, Despréaux, de la Bruyère, de Male- 
zieu, de Court; M. de Meaux était à la tête, ron- 
TEx. Malezieu. Génie rare {Galilée} et dont on 
verra toujours le nom à la tête de plusieurs des 
plus importantes découvertes sur lesquelles soit 
fondée la philosophie moderne, 10. Viriami. Phi- 
dias mérite, par bien des raisons, d'être mis à La 
tête des sculpteurs, ROLLIN, Mist. anc. Eue. t. x; 
* part. p. 82. Le célèbre philosophe Leibnitz... 
ui s'était mis en Allemagne à la tête d'une 
è opposée [à Newton], attaqua ces expressions 

du philosophe anglais [espace pur, durée), voir. 
Phil. Netet. 1, 2. Pierre Alexiovilz, qui, vingt ans 
auparavant, n'avait pas une barque dans la mer 
Baltique, se voyait alors maître de cette mer, à 
la tête d'une floue de trenta grands vaisseaux de 
ligne, m. Charles XII, 7. Vous tes à la tête de 
la bonne compagnie, et je vis dans la retraite, 
iD. Lett. Mme du Deffant, 26 juill. 4704, Les 
premiers qui marchent dans une carrière restent 
toujours à la téte des autres dans la postérité, 1. 
Lati. Faugères, 3 mai 4770, || Être à la tête des 
affaires, en avoir la direction, Ceux qui sont 
à la tête des grandes affaires, ne trouvent pas 
moins! d'embarras dans leur propre parti que 
dans celui de leurs ennemis, HETz, Mém. t. in, 
liv. 1v, p. 388, dans PouGens, Ce peuple [Athéuiens), 
qui tous les jours met à la tête de ses affaires 
des gens que je ne voudrais pas mettre à la tôle 
des miennes, BARTHEL. Anach. ch, 27. | On dit de 
méme : être à la tête d'une maison, d'une admi- 
nistration, d'une entreprise, ete. Je suis à La tête 
d'une bonne manufacture de fer étamé et de cui- 
vre, vott. Jeannot et Colin. Sétoc fut appelé du 
fond de l'Arabie pour tro mis à la tête du com- 
merce de Babylone, m. Zadig, 21. || Familièrement. 
à la tête de, posséder, Si l'on se souvient que 
je suis à In tête de quatre mille livres de rente, 
Manv, Pays. paro. 7° part. || 49° Parüculièr.- 
ment. Corps de troupes qui s'avanco vers quel- 
que endroit, soit pour s'opposer à l'ennemi, soit 
pour lui dérober la connaissance de quelque chose 
{sens aujourd'hui peu usité}. L'armée montra une 
téte de ce cóté-là. || 60° Tåtes de vin, les premières 
cuvées des meilleurs vins de Bouri et de 
Champagne. [| Téte du blé, le blé de la meilleure 
qualité. || 64° Tôte de chat, petit mocllon que l'on 
a trop arrondi. || Tête de moine, sorte de fromage 
du Cantal, de forme entièrement ronde. || Bourre- 
let qui est formé à l'extrémité d'une glace cou- 
lée. ||Téte de palastre, bout de chaque serrure 
qui affleure l'épaisseur de la porte et lequel 
est pratiqué le passage du pis liTerme do mar- 
brier, Partie saillante formée par un élégissement 
dans un travers de cheminée, etc. ]j58° Ancien 
terme de chimie. Téte-morte, résidu; on dit plus 
souvent : caput mortuum, Je vois des mixtes, 
tels que les végélaux et les animaux, que je de- 
compose et dont je tire quelques éléments gros- 
sers, l'esprit, le phlegane, le soufre, le sel, la tête. 
morte, vort. Phil. Newt. 1,8. || Fig. Peut-être 
dans tous ces creusets des philosophes y a-t-il 
une ou deux onces d'or; mais tout le reste est 
téte- morte, fange insipide dont rien ne peut 
naitre, voir. Dict. phil. Philosophie, tv. || 53* Téte… 
de-More, vaisseau de cuivre élamé en dedans, qui 
sert dans quelques distillations (avec une M ma- 
juscule). H 54° Terme de relicur, La te de nègre, 
Couleur noire tirant sur le bleu, avec un reflet 


TÈT 


rougektre. || 55° Fête d'âne, la centaurée scabièuse. 
|| Tête de carpe, espèce d'agaric. || Tête de coq, 
l'hedysarum caput galii, Linné. I| Téte de mort, 
l'antirrhinum orontium, L. ||56* Téte d'araignée, 
nom marchand d'une coquille univalve, le murex 
tribule. || Téts de barbet, nom marchand d'une 
coquille univalve, be murex noueux de Linné, de- 
venu la cérite ou mieux la cérite goumier de 
Bruguière. Il est appelé en Languedoc le tutarel. 
(Tête de bécasse, nom marchand d'une i 
univalve, le murer haustellum [mer des indes at 
Moluques) de Linné, ]| Tête de fourmilier ou de 
tamanoir, espèce de coquille, la pyrrħule cana- 
liculde, univalves de Lamarck, murex canaliculé 
{mers glaciales, Canada) de Linné, appelé aussi 
tte d'Isis. || Tête de requin, nom aire d'une 
coquille univalve, le casque bourse, que l'on 
trouve dans l'île de l'Ascension, j| Téte de serpent, 
espèce de coquille univalve, le strombe lentigineux 
qu'on nous apporte de l'océan Indien, LEGOARANT, 
|| 57° Tête armée, nom donné par Geoffroy à l'apho- 
die fouisseur, coléoptères, de Fabricius, || 68° Tête 
d'âne, ou âne, nom donné, dans les départements 
méridionaux, au chabot où cotte goujon, acantho- 
ptérygiens, |} Této de lièvre, espèce de poisson, le 
gobie lagocéphale, acanthoptérygiens. || Téte nue, 
nom distinctif de l'esox gym le de Linné, 
malacoptérygiens abdominaux, lequel fait ac- 
tuellement partie du genre érythrine. || Téte de 
tortue, le tétraodon testudiné, plectognathes; il 
habite les mers de l'Inde, LRGOARANT. 1169 Tête 
fourchue, basilic d'Amboine, nom donné par La- 
cépède au lophyre fourchu (sturiens} pel 
{la d'Amboinel.|i| Téte de chien, espèce de boe. 
|| Tête noire, espèce de couleuvre, yria plate, es- 
pèce de gecko. || 60° Téte blanche, le suiriri, 
oiseau d'Amérique. || Tête noire, nom donné a 
quelques oiseaux. Fauvette, bouvreuil à tête noire. 
|| Grosso tte, bouvreuil et gros-bec (Picardie). 
[81° De téte, loc. adv. De mémoire, d'imagina- 
tion. Faire un paysage, un portrait de tête, Il 
[Crébillon] imaginait des sujets de romans qu'il 
composait ensuite de tête etsans les écrire; car sa 
mémoire était aussi prodigieuse que sa paresse était 
insurmontable, D'ALEMB. Blog. Créb. || Agir de tête, 
payer de tête, prendre son parti de sang-froid, avec 
résolution, dans une on difficile. || 62 Téte à 
tête, loc. ado. seul à soul, Pour étre tête tête, on 
n'en est pas moins sage, MAUTENOCNE, les Appar. 
tromp. 1, 6. Quoi! l'on ne peut jamais vous parler 
téte à tête? À recevoir le monde on vous voit 
toujours prête, wot. Mis 11, 3. Elle [la maréchale de 
Clérenbaut] perdit mille louis contre le petit d'Ha- 
rouys, tête à tête, sév. 27 déc, 1079, Je m'en 
vais faire de grandes promenades toute seule tête 
à tête, comme disait Tonquedec, 1p. 63. Pardon de 
ce volume dont je vous ennuie; que ne puis-je 
vous ennuyer tête À téte, et vous dire combien 
je vous suis attaché! vor. Len. Richelieu, août 
41750, || S. m. Téle-à-tète, entrevue d'une personne 
avec une autre, J'évite le téte-à-tête avec cette 
comtesse ridicule dont vous m'embarrassez, Mo. 
Comtesse, 1, M, de Louvois a ménagé à Mme de 
Montespan un tôte-à-téte avec le roi, MAINTENON, 
Lett. à Mme de Fontenac, 1080, t, 1, p. 74, dans 
POUGENS. Tu crois, dans les douceurs qu'un tendre 
amour apprête, Soutenir de Daphné l'éternel téte- 
itéle, VOLT, Dise, 4. Interromps ou préviens Les 
trop longs tête-à-tête, 3. 3. Bouss. Mél, tv, 43, Les 
amants qui ont usé le premier feu de la passion 
sont charmés qu'on coupe la longueur du tâte-à- 
tête, pucLos, Œur, t. vin, p. 466. [| L'Académie, à 
tête-à-tête substantif, met ordinairement des traits 
d'union; pourtant elle l'écrit aussi sans traits 
d'union, Ils ont diné, ils ont été se promener ma- 
rilalement en tête à léte, au mot maritalement. 
1163 Tête pour tête, loe. adv. se dit pour expri- 
mer une rencontre inopinée ; l'un devant l’autre. 
Mme de B*** que je trouvai l'autre jour tte pour 
tête, sév. 44 mars 4089. Il lui est arrivé plusieurs 
fois de se trouver tête pour tête à la rencontre 
d'un prince et sur son passage, LA BRUY. XT. 1164" Aht 
tête! par la téte! espèce de jurement, Ils sont d'in- 
telligence ; ah1 tète, conx, lIus. m, 40, Par la 
mort! par la tête! par le ventre! si je le trouve, 
Je le veux échiner, woL. Scapin, 11, 9. Ah! tête! 
ah! ventre! que ne le trouvé-je à cette heure 
avet tout son secours! 15, dh, 11, 9. || Proverbes. 
Grosse tête, peu de sens, la grosseur de la tête 
n'augmente pas la capacité de l'esprit, || Tête de 
fou ne blanchit jamais, se dit des personnes qui, 
ne faisant attention à rien et à personne, n'ont 
point de souci et ne prennent guère de cheveux 
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blancs. || Lo poisson commence toujours à sentir 
par la tête. || À laver la tête d'un More, à laver la tête 
d'un âne, on perd son temps et ss lessive, on perd sa 
poine à corriger un homme incorrigible, || Autant 
de têtes, autant d'opinions, autant de personnes, 
autant de manières de voir. || Mauvaise tète et bon 
cœur, les gens élourdis et emportés ont souvent 
un bon cœur, Tu erois te justifier en disant que tu 
as une mauvaise tête ot un bon cœur; belle ex- 
cuse | PICARD, Deux Philiberts, 1, 1t, |} 1 estcomme 
le bonnetier, il n'en fait qu'à sa tôle, se dit d'un 
opiniâtre. || Une tète de mouton est une bisque de 
gueur. || Sa tête donne bien du mal à ses pieds, 
se dit d'un homme inquiet. || Quand on n'a pas 
bonne tête, il faut avoir bonnes jambes, se dit 
des gens étourdis, sujets à oublier, que leurs ou- 
blis forcent à courir beaucoup pour les réparer. 

— MIST. xs, Dunc [il] rendra le ébatel [l'avoir] 
e vingt sols pur la tesia, Lois de Guill. 4. De 
noz ostages ferat trencher les testes, Ch. de Mol, tv, 
|| zu* s. Tous li moins courrouciez s'estoit bien 
aatis {résolu}, Qu'ains [auparavant] i lairroit La 
teste que il fust asservis, Sax, xxvt. || xmi" s. Com 
ment que vilenages viennent, il se departent par 
teste, autant à l'un comme à l'autre, BEAUM. XIV, 
44. || x17* s. Girars ha male teste, mais bientost se 
revient; À gens qui tost se muevent faire sinsain 
le convient, Girart de Ross. v. 945. Mais il le sa- 
voit bien estre de telle teste , Qu'il croyait le con- 
soil rpalvais plus que l'oneste, ib. v. 4214, Distri- 
buant egalement et par testes, c'est à dire tant à 
l'un comme à l'autre, ARNCHEUAR, Ù 122, verto. 
|| xv* $. Et faisoit commander sur la teste, que 
nul ne mist devant les bannieres, rhotss. 1,1, 44, 
Les compagnons qui oufrént le comte et messire 
Gautier ainai parier, mirent leurs testes ensem- 
ble [délibérèrent ensemble] et dirent l'un à l'au- 
tre. 1D. 1, 4, 247. Situst qu'il le virent, ils oom- 
mencerent à murmurer et à bouter trois testes ou 
un chaperon, et dirent ; Voici celui qui est trop 

rand muistre et qui veut ordonner de la comté 
FA Flandre à sa volon.é, 1D. 1, 1, 244, Le roi d'An- 
gletarre entendit aux paroles de ce comte dessus 
nommé si parfaitement, que oncques puis ne lui 

urent issir hors de la teste, mD. 11, 11, 237, Jo suis 

formé de pieça que le roi do France a hien vingt 
mille hommes d'armes, ve sont soixante mille 
testes armées, ID. 11, 11, 185, Je n'en poniois pas 
moins: car l'archevesque, où que il soit, a trop 
chaude testé, mD. u, m, 66, Vous savez... Que, 
quant une femme s'arreste À peu de chose ou au- 
trement, Jamès n'en fera qu'a sa teste, Mis- 
lere d'Orleans, p. 462, Autres fois la teste lui 
fent De doleur.... E. pEsCH. Poesies mts. P 262. 
Quand la teste Dieu jurera, m. 1b.'f° 33. Adone un 
bourgois honourable Qui Jehan Mallart fat appe- 
lés... Dist au prevost, teste Levée, Que ja clef ne 
seroit livrée, tp, Miroir de mariage, p. 447. Ainsi 
escouterent, et le sire de Roqueton dist : j'ay bien 
oy gens qui sont entre cy et le pont; or que nous 
ne facions point la tesse sourde ; escoutons encores 
l'un çà l'autre là au coing do ceste haio, Le Jouven- 
cel, P 82, dans LaCURNE. (Louis XI) homme de 
teste, ouvrant de soy mesmes sans conseil da 
nulluy, o. caasteL. Chr. des ducs de Bourg. u, 45. 
Ils devoient combatre de haches, et en ferir chas- 
cun quinze coups de la teste et martel, sans rien 
toucher da la pointe ny d'estoc, MATH, DE COUGT, 
Hist. de Charles VII, p. 565, dans LACURNE. On- 
ques puis ne trouva le roy de France homme qui 
osast lever la teste contre luy, COMM. Y, 1, Ser- 
gens armez dont chascun tenoit uns arbalestre 
tendue, et avoit sur chascuno encoche ung vireton 
de telle teste que pour froisser et tuer ung che- 
val, Ferceforest, t 1, f 37. Foy que doy les yeu,s 
de ma teste, De son courroux forment m'ennuis, 
la Passion de N. S. J. C. .…. Vous estes Tenu 
l'une des saiges testes Qui soit en toute la pa- 
rois, Patelin. Hélas! j'ay usé par ci devant de 
ma teste, j'ay voulu suivre mon seul sens par trop 
d'obstination, FAmant ressuscité, p. 635, dans La- 
cunxe. || xvt s. Ils ocioient ceulx qui s'opinias- 
troient À leur faire teste, amvoT, Lyc. 49. Des testes 
d'oignons, in. Numa, 27. Il acorda que l'on eschan- 
geroit les prisonniers en rendant 250 drachmes 
d'argent pour chasque testé, tb. Fab. 49. La pre- 
miere hostie immolée, le devin luy en monstra 
le foye qui n'avoit point de teste; mais, à la se 
conde qu'il immota, se trouva une belle et grosse 
teste du foye, m, Mare. 48. Le cheval jeita par 
terra son maistre tout armé de pied en teste 
comme il estoit, p. Arist. 33, Et si dit on que à 
la veue de son capitaine il combatit teste à teste 
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contre un des ennemis, et le desfeit, 1p. Mar, 3. 
Le gros bout du foye, qu'on appelle la teste, des- 
failioit, 10, Cimon, 13. Crier à pleine teste, tb. 
Nicias, 14. Ilz leur mesrent au devant une teste 
de leurs bommes d'armes bardez et arniez de 
toutes pieces, et espandirent leur chevaux legera çà 
et là à l'entour d'eulx, m. Crass. 48, N meit en 
teste à Agesilaus qu'il entreprist ce voyage, tb. 
Agés. 7. Les aulx ou o.gnons, et generalement 
toutes les plantes nyans teste, raRË, Animaur, 21. 
Passe temps : On luy avoit tout refusé [à un fol 
qui vient de prendre un 110rcoau sur la table]. — 
Je pleige d'autant : Ien à de sa teste usé, Re- 
cueil de farces, p. 346. Je ne pense pas qu'on co- 
gnoisse les fols par la teste, encores qu'on die : 
il a la teste mal faite, BOUCHET, Serées, ni, p. 248, 
dans Lacuase, La vertu n'est pas plantée à la teste 
d'un mont coupé, rabotteux et inaccessible, MONT. 
1, 470. J'ay voulu que ces vers portassent votre 
nom en teste, 1m. 1, 222, Il y a apparence que les 
Turcs ne voudroyent faire là leur teste [prendre 
cette ville pour point de résistance], LANOUE, 444, 
s. Se saisir d'Orleans pour là dresser une grosso 
teste, si on venoit aux armes, tD, 646. Un des plus 
braves gentils-hommes de ce royaume, et qui 
avoit du feu et du plomb en la teste, in. 664, Jay 
desjà cinquante ans sur la teste, 10. ib. M. le 
prince, estant deslogé, dressa sa teste vers la Nor- 
mandie, 10. 604. On filun conseil de guerre de 
sept testes seulement, b'aus. Mém. p. 137. Vous es- 
tes fils de serfs, et vos testes tondues Vous font ros- 
souvenir de vos meres vendues, D, Tragiques, 
Princes. Les deux gros, n'aiant pris loisir que de 
prendre leurs sallades, donnent teste pour teste, 
10, Hist. 1, 328, L'amiral avoit interrompu, disant 
avoir pour suspects ceux qui l'avoient condamné 
au gibet, et avoient mis sur sa iesto &0 000 escus, 
ib. tb, 13, 45. Après plusieurs altercations, sur ce 
que Mirambesn ne se pourroit faire avouer des har- 
dies paroles qu'il avait prononcées, les desputez 
le prirent sur leur tesla, ib. tb. 11, 252, Je vous 
apporterai cent doubles ducats à deux testes, tb, 
ib. n, 332, Teste Dieu pleine de reliques (jure- 
ment) BhaNT. Cap. fr. t 1, p. 103. Ce fut un 
gr. sujet la joyo à toute l'armée de se voir 
ainsi portée de la teste à la queue [d'une fâcheuse 
situation à une bonne] en un moment par l'arri- 
vée imprevue d'un chef dont l'attente avoit jus- 
qu'alors soutenu ses esperances, Mém. de Taran- 
nes, p. 196, dans LASURNE, Ce vieux et rusé 
capitaine [le prince de Parme] lui faisoit [à 
Henri IV désireux d'engager une bataille] tous- 
jours des testes d'infanterie [lui présentait tou= 
jours quelque infanterie pour l'arrêter], suLLY, 
Mém. t. 1, p. 426, Tenez chaud le pied et la teste, 
au demeurant vivez en beste, COTGRAVE. La mala- 
die des enfants de Pavin, la teste plus grosse que 
le poing, ounn, Curios, frang. Avoir des grillons 
en la teste, 1D. ib, 

— ETYM. Wallon, tess; bourg. téte;, génev. 
dire de tite, savoir de idie, dire par ewur, savoir 
par cœur; provenç. espagn. portug. ot ital. testa; 
du lat. testa, vase do terre cuite, et, plus tard, par 
assimilation, crâne, tête : testa est pour tersita, 
comme tostus est pour forstus, ot se rattache au 
radical sanser. tars, sécher toy. TERRE èt TORRIDE). 

TETÉ, ÉR (teté, tée) ou TÉTÉ, ÉE (té-té, tée), 
part. passé de teter. La nourrice tetée par len- 
fant. 

TÊTE-A-TÊTE (iċ-ta-tèt'), s. m. Voy. TÊTE, 
n° 6b, 

+ TÊTEAU (tê-tô}, s. m. En agriculture, extré- 
mité d'uue maitresse branche, 

t TÊTE-BÊCHE (1ë-te-bt-ch'}, loc. ado, Se dit de 
deux personnes, de deux choses posées, couchées 
de manière que la tête de l'une réponde aux pieds 
de l'autre, Is étaient dans le même lit, mais cour 
chés tête-bôche, {| Il y a un jeu d'enfants dans le- 
quel Les deux joueurs se tiennent tête-bêche ou à 
tMe-bûche. 

— ETYM. Norm, béquenéché, en sens inverse. 
Cette locution est composée de iie et d'une cor- 
ruption de bechenet qui signifie chevet, têté À 
rebours, du préfixe bes (voy. bes…..), et chevet, di- 
minutif de chef, téte (voy, cuever}, Dans celte lo- 
cution, téle est un pléonasme introduit parce qu'on 
n'entendait phis suffisamment lo mot béchever, qui 
au xvi’ siècle était usité tout seul : Les escuiers, 
avec chascun un poignard au poing, faisoient 
parler le galland par-dessus leurs jambes appuiées 
à la muraille de l'autre costé, et aux deux à be- 
chevet; encores contraignirent-ils leur maistre 
d'avoir une espée courte à la main, aiant vestn mn 
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pourpoint maillé, pavs. Wist. m, 420, LÀ dessus 
furent envoiés les cardinaux du Perron et Ossat, 
lesquels, s'estans trainez de genoux, se couche- 
rent de leur long la face en Las, et, comme l'on 
dit, à be-chevet, m. #b. mr, 434, Dans les jour de 
Cargantua (BAB. 1, 22}, on trouve : à teste bechevel. 
B rgaud Desmarets et Rathery, dans leur note, 
disent que ce jeu consiste à faire deviner si 
deux épingles qu'on cache dans sa main sont 
placées tête-bêche, ou dans le méme sens. 

+ TÊTE-BLFU (tè-te-bleu), interj. Espèce de ju- 
rement de l'ancienne comédie. Téte-dleut ce me 
sont de mortelles blessures, De voir qu'avec le 
vice on garde des mesures, MOL. Mis, i, 1. 

= ÉTYM. Teie, et bleu, par euphémisme pour 


Dieu. 

+ TETÉE (le-téo), s. f. Ce qu'un enfant tette en 
une fois. 

TÉTER (te-té) ou TÉTER (té-té ; dans la pre- 
mière orthographe on double le # devant un r 
muet : je tette, je tetterai ; dans la seconde té sr 
change en té devant un e muet : je tète, excepté 
au futur et au conditionnel : je téterai, je téte- 
rals), v. æ. || i* Sucer le lait de la mamelle. Com- 
ment l'aurats-je fait si je n'étais pas né? Reprit 
l'agneau; je tette encor ma mère, LA FONT. Fabl. 
1, 40, Les chèvres se laissent tôter aisément, 
même par les enfants, pour lesquels leur lait est 
une très-bonne nourriture, Bure. Quadrup, t. 1, 
p. 269, || Cet enfant a tété de plusieurs laits, il a 
eu plusieurs nourrices. | IL a teté de mauvais lait, 
il a eu une mauvaise nourrice. {| Absolument. 
Étant las de teter, j'étranglai ma nourrice, pes 
mansst, Visionnaires, 1, t. C'est sans raisonner 
qu'un enfant qui tèle ajuste ses lèvres èt sa lan 
gue de la manière la plus propre à tirer le lait 
qui est dans la mamelle, nose. Connaiss, +, 3, On 
voyait toter les enfants depuis le commencement 
du monde; mais on ne pouvait sentir le poids de 
l'air qui poussait le lait dans leurs bouches; 
comme il fait jaillir l'eau dans les pompes aspi- 
rantes : Torricelli fut le premier qui le démontra, 
il n'y a guère plus d'un siècle, sunniiten, Ess. 
art d'obs. 1,11, p. 70 dans rouoens. Crispin : Ce 
fils fut retiré de nourrice à l'âge do douze ans, — 
Lisetta: À l'âge de douze ans? — Crispin ; Qui, il 
a tété fort longtemps, ce garçon-là : c'est ce qui 
fait qu'il a l'esprit vif, LEGRAND, Uruwrier gentil- 
homme, se. 2. On pourra ne laisser téter que trente 
ou quarante jours les veaux qu'on voudra livrer 
au boucher, surr. Quadrup. t. 1, p. 106, || 4 Se 
téter, v. réfl. Se dit de l'action d'une nourrice qui, 
ayant trop de lait, opère elle-même, à l'aide d'un 
tuyau, La succion de son lait. 

— HIST, «int s. Adonques tettront-il [les veaux] 
huit semaines, et puis melez forage devant eux, 
si qu'il puissent prendre à manger, Bibl. des ch. 
as série, t. 11, p. 308. || xv* s. Va teter, va, enfant ; 
or vois-je bien que los François ont faute de gens, 
quand les enfants menent en bataille | parole: 
d'un chevalier flamand au jeune Bouciquaut |, 
Boueig. 1, 9. Il faut boire, comme on dit, qui sa 
mere ne tette; Puisque sommes tous sevrés, beu- 
vons done de ce bon piot, BASSELIN, XXN. || xvi" s. 
Et bien souvent donnoit à tetter aux petits en- 
fants de ses esclaves, afin de leur imprimer une 
charité et amour naturelle envers son Bls, AMYOT. 
Caton, 41, L'agneau qui aura teté une chovre sera 
plus farouche, Paré, xvur, 24. La nourrice, de- 
vant que donner à teter à l'enfant, so fora teter, 
ou soy-mesme sa tetera avec un instrument de 
verre que. … ID. xvii, 27. Quatre [dieux] àun on- 
fant, protecteurs de son maillot, de son baire, de 
son manger, de son tetter, MONT. 1f, 376. 

— ETYM. Bourguig. tees; provenç. et espagn 
telar; ital, tettare (VOY. TETTE). 

+ TÉTERELLE (lé-to-rè-l'}, #. f. Potit appareil 
employé pour l'allaitement artificiel (écrit fe- 
trelle dans l'Almanach Didot-Bottin, 1471-1474, 
p. 076, 2° cal.) 

t ERON (téte-ron), s. m. Espèco de cham 
pignon. 

+ TÊTIER ([té-tié}, s. m, Celui qui fait los têtes 
d'épingles. || Ancien terme de marino, Rameur de 
l'avant dans une galère ou une embarcation. 

TÊTIÈRE {é-tiè-r'), s. f. |li" Coiffure du haut 
de la téte. [Peau de lion] Dont la tétière en mo 
rion Était ajustée à la sienne, scann. Firg. vt 
|| Partie de la robe du chartreux qui couvre la 
tête. || 3" Petite coiffe de toile qu'on met aux en- 
fants nouveau-nés. On assujétit la tête méme [CE 
l'enfant] par des tétières ; il semble qu'on a peur 
qu'il n'ait l'air d'être en vie, J. J. ROUSS, Bm, J 

n. 277 
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8" Partie de la bride d'un cheval qui est appli- 


quéo sur la téte et qui sert à supporter le mors, | de zoologie. Qui a quatre branchies. 


|| á" Bois qu'on met en tête des pages en faisant 


TÉT 
#'TÉTRABRANCHE (té-tra-brau-ch'}, adj. Terme 


+ TÉTRACENTIGRADE (lé-tra-san-ti-gra-d'}, 





TÉT 


+ TÉTRAGONAL, ALE (létra-go-nal, na}, 


adj. Qui se rapporte au tétragone 


— ÉTYM. Lat. tétragonalis, de telragonus, thira- 


l'imposition d'une forme typographique, {| 6* Ter- | adj. m. Thermomètre tétracentigrae, thermomè- | gone. 
me de marine. Cordage cousu au bord supériaur | tre divisé en 400 degrés entre le mercure fondant 
d'une voile ; cette ralingue, comme les autres, et fet bouillant, et imaginé par M. Walferdin à l’ef- | toire naturelle, se dit de tout ce qui offre quatre 


Fe 


ir soutient la tête des plis d'un soufflet d'orgues. 
Il Te 


+ TÉTRACÈRE (té-tra-sè-r), adj. Terme de 200- 


rme de métallurgie. Tétière d'un soulet, | logie, Qui a quatre antennes ou tentacules, 


masse du fût où est le contre d'oscillation. 
— HIST. Xi’ $, Et li chévaus deit estre covers 


— ÉTYM. Tétra.…., 6t tipas, corne, 
+ TÉTRACHIRE (té-tra-ki-r'), adj. Terme de 





TÉTRAGONE [té-tra-go-n'}, adj. |i En his 


pour fortifier la voile dont les laizes tendrar at {lot d'éviter les températures négatives dans les | angles et quatre côtés, Capsule tétragone. Des an- 
désunir sous l'effort du vent, sal. |] 6" Bois | observations météorologiques. 


thères tétragones. || 3% Terme d'astrologie. Aspe 
tétragone, aspect de deux planètes qui sont dis- 
tantes de 00 degrés, ||3* S. m. Surface à quatre 
côtés; on dit habituellement quadrilatère. ||& $. 
f. Tétragone étalée ou cornue, plante potagère ana- 


de covertures de fer, et aveir une testiere de fer, | zoclogie, Dont les quatre membres se terminent | fogue aux épinards et originaire de la Nouvelle- 
et, en mi la testiére, une broche tel come celle | par des mains, 


de l'escu, des. de Jérus. 1, 170. [lxvr s. Testicre 
où salade, Ron. Est. Dict. Ils l’'emmencrent tout 


— ETYM, Téfra.…, èt yetip, main, 
$ TÉTRACOQUE (té-ira-ko-k'), adj. Terme do 


boiteux, la teste passée dans la testicre du capara- | botanique. Composé de quatre coques, 


çon, D'AUB. FÆR. 11, 48. 
— ÊTYM. Téte (voy. co mot); proveng, et ital. 
testiera. 


— ETYM. Tdtra..., et coque. 
TÉTRACORDE (tó-tra-kor-d'), s. m. [14° Terme 
de musique. Ancienne lyro à quatre cordes. 


4 TÉTIGUÉ (té-ti-ghé), TÉTIGOY [té-ti-goi), TÉ- | || 2* Échelle ou série de quatre sons consécutifs. 








Zélande, tetragonia expansa, Ait. familie des mé- 
sembryanthémées. 

— REM. Tétragone appartient au langage de 
Mustoire naturelle et non de la géométrie. Es 
géométrie, on dit quadrangulaire. 

— ÉTYM. Lat. feragonus, de verpäyqunes, do 
tétra…., et yüves, angle. 

FTÉTRAGRAMME (té-tra-gra-tt"), adj. || 1° Terms 


TIGUENNE {té-ti-ghè-n’), interj. Altération ide tê- | La musique des anciens Grecs était fondée sur des | de grammaire. Qui est composé de quatre lettres. 
tedieu dans la bouche des paysans des anciennes | tétracordes, et non sur des gammes où échelles |||S. m, Un tétragramme. || Locution mystique em- 
comédies, Hé! tétiguét ne lantiponez point davan-|de sept sons, Les tétracordes ne restèrent pas | ploye pour exprimer, sans le prononcer, ie nia 
tage, wot, Méd. malgré lui, 1, 6. || On trouve aussi | longtemps bornés au nombre de deux; il s'en jde la Divinité, Saint Clément d'Alexandrie assure 
tatigué et tatigoin. forma bientôt un troisième, puis un quatrième ; | que le tétra e mystique qu'on ne faisait 
TETIN {te-tin}, s. m. {| i* Le bout de la mamelle, | nombre auquel le système des Grecs demeura |connaitre qu'à ceux qui étaient admis dans le 
soit chez les femmes, soit chez les hommes. Cet | fixé, 3. 1. Rouss. Dict. de mus. tétracorde. Le | sanctuaire, était laoù, ABEL RÉNUSAT, Instit. Mém 
enfant ne prend pas le tetin, Cet homme a été | tétracorde qui lui était dédié [à Mercure] signifiait, | inser. et belles-lett. t. vii, p. 46. ||3* Terme d'his 
blessé sous le tetin. || Nom donné à deux petits | selon cet auteur [Nacrobe], les quatre saisons, |toire naturelle. Qui porte quatre lignes cok- 
mamelons de la vache, qui quelquefois se trouvent | comme les sept cordes de la lyre d'Apollon signi- | rées. 
placés en arrière des quatre principaux mame- | fiaient les sept planètes, BAILLY, Hist. astr. œne. | — ETYM. Tétra...., ot ypáppa, lettre et ligne. 






lons, et qui ne fournissent que rarement du lait, 
{4° La mamelle tout entière; en ce sens il est 
vieux, Un blanc tetin, 


p. 320, 


+ TÉTRAGYNE (té-tra-ji-n') ou TÉTRAGYNIQUE 


== HIST. XIV s. Les trois tetracordes dyatoni- |{té-tra-ji-ni-k'}, adj, Terme de botanique. Qui a 


que, cromatique et enharmonique, onesme, Thése 


— HIST, avi s. Tetin qui n’a rien que la peau, | de meuNtEn. 


Marot, 14, 42. [Un éléphant] luy mettait [à une 


femme] quelquesfois la trompe dans le sein par 


des 


— ÉTYM. Terpayopdo:, de +étpe, ct yopõà, corde. 
+ TÉTRACTIQUE (té-tra-kti-k'), adj. Qui n'ad- 
son collet, et luy tastoit les tettins, {met que quatre nombres, que quatre chiffres, | pistil. 


mon. m, 485. Au dernier coin se sied la miserable | Arithmétique tétractique. 


Crainte.... Ello a sous un tetin la playe où le 


— ÉTYM. Tiré de verpaurdç, quaternaire {voy. 


Mal-heur Ficha ses doigts crochus pour luy oster | rérna). 
+ TÊTRADACTY LE (té-tra-da-kti-l'}, adj. Terme | tion de l'autre composant. 


le cœur, n'aun. Tragiques, la Chambre durée. 
— ÉTYM, Dériré de tette, 


TETINE (ie-1i-n'}, s. f. |} 4° Mamelle des animaux 
auxquels on a donné le nom de mammifères. On 
peut juger des mœurs fraternelles des animaux | phie ancienne. Assemblage des quatre premiers 


de zoologie, Qui a quatre doigts à chaque pied, 
— ÊTYM. Tétra..., et Bénrukos, doigt. 






uatre pistils, Fleur tétragyne. 
k + TÉTRAGYNIE (té-tra-ji-nie), #. f. Terms de 
botanique. Classe de plantes à quatre pistils. 

-= ÈTYM, Tétra…., et yuvh, femme, femelle, 


#TÉTRAHVYDRIQUE {té-tra-i-dri-k”}, adj. Terss 
de chimie. Composé tétrahydrique, composé qui 8 
quatre proportions d'hydrogène pour une propèr- 


— ÉTYM, Tétra…, et „ıı pout hydrogène. 
+ TÉTRAKÈNE r Prela ee Pa Termo de 


t TÊTRADE (té-tra-d'}, s. f. Terme de philoso- | botanique. Fruit composé de quatre akènes réunis. 


le nombre des œufs de leurs nids et par les | nombres naturels, 4, 2, 3, 4. 


tetines do leurs mères, BERN., DE sT-P. Harm. liv. 


vu. j| Choz la vache, nom donné aux quatre prin- 


— ÊTYM. Tetis, le quaternaire (voy. TÉTRA). 


+ TÉTRADIQUE ({t-tra-di-k'}, adj. Qui appar- 


cipaux mamelons, || 2° Pis de la vache ou de la | tient au nombre quatre, à la tétrade. 


truie, considéré comme aliment. Manger de la 
tetine. |j $° Fig. Enfoncement qu'une ballo de pis- | naie grecque d'argent, valant quatre drachmes 


TÉTRADRACHME [{té-tra-dra-km'}, s. f. Mon-|inème un drame satyrique. 


— ETYM. Tétra…., et akène. , 
TÊTRALOGIE (té-tra-lo-jie), £. /. Terme d'anti- 
quité grecque. Ensemble de quatre pièces de thé- 
ire que les počtes présentaient au concours : les 
trois premières étaient des tragédies, et la qua 


Xôyos, dis 






— ÊTYM. Taspadoyle, de IATa., et 


tolet ou de fusil fait sur une cuirasse, quand elle | ou environ 3 fr. 70 de notre monnaie. [l résulte | cours. 


ne la perca pas tout à fait. La balle du pistolet! des opérations de M. Tillet, qu'un marc de tétra- 


fit une tetine à sa cuirasse. 


— HIST. xv" s. Tetines de vache, cuites avec La | et 44 deniers 29 grains de fin, vaudrait maintenant 
dans le commerce &4 livres 3 sous © deniers, 


char et mangées comme La char, Ménagier, 1, d- 
jz: s. Les Tartares sans distinction de parti 
mwettoient à feu et à sang tout le pays, mangeoient, 





+ TÉTRALOGIQUE (u-tra-lo-ji-k}, adj. Qui à 


drachmes dont chacun aurait 324 grains de poida, | rapport à une tétralogie. 


BARTHÉL, Anach, t. vir, tabl. 44, 


— REM, L'Académie fait ce mot du féminin. 


+ TÉTRAMAZE (té-tra-ma-2'), adj. Qui a quatre 
mamelles. Femme tétramaze, 

— ETYM. Tra... et pags, mamelle, 

+ TÉTRAMÈRE (té-tra-mé-r), adj. Terme d'en- 





Mais les archéologues en usent toujours au mas- tomologie. Qui a quatre articles aux tasses, 
culin, se conformant au mot grec qui est neutre, — ETYM. Tétra…., et pépoc, parlit. Fe 
— ETYM. Terpáðpayuov, de tira, quatre, et] + TÉTRAMÈTRE (té-tra-mè-tr), adj. Sè dit d'ua 
Spy, drachme. vers grec ou lalin composé de quatre pieds dans 
t TÉTRADYNAME (té-tra-di-na-m'} ou TÉTRA-|Je genre dactylique ou anapestique, et de buit 
DYNAMIQUE (té-tra-dina-mi-k'), adj, Qui appar- | pieds dans le genre facbique. 
tient à la tétradynarnie. — ETYM. Texoäuerens, de létra... et pity Me 
+ TÊTOIR (té-toir), s. m. Machine pour [rappor | TEÊTRADYNAMIE (té-tràa-di-na-mie), $. f. Terme | sure (voy. MÈTRE). A 
les têtes d'épingles. de botanique. Nom donné, dans le système de | {TÉTRAMÉTRIQUE (té-tra-mé-tri-K'}, adj.Yerms 
TETON (te-ton), $, m. || 4° Mamelle, en parlant | Linné, à une classe comprenant des plantes mu- | de minéralogie, Se dit des substances dont les ens 
seulement des femmes. C'est l'office du médecin | nies de six étamines, dont quatre plus longues | taux se rapportent à un système à qualre axes. 
de voir les tetons des nourrices, Mòt. Méd. m. lui. | que les deux autres. — ETYM. Tétra…., €t pétpov, mesure. 
11, 6. Elle avoit entre ses deux tetons un beau bou-|  — ETYM, Tetra... et gages, puissance : quatre | + TÉTRANDRE (té-tran-dr'], adj. Termo de bo 
quet de tulipes, veut, Cand. 34, Le fils à qui su | puissances {étamines), tanique. Qui a quatre étamines, Fleur tétrandre. 
mère donnait un gros teton blanc, m. l'Homme! t TÉTRAËDRAL, ALE (tétra-é-dral, dra-l,| — FTYM. Voy. TÉTRANDBIE, 
aux 40 écus, impôts payés à létrong. || 3" Teton | adj. Qui a la forme d'un tétrabdre. Surface té-|  TÉTRANDRIE (té-tran-drie), s. f. Terme de ho- 
de Vénus, belle variété de pche.|}3* Teton Hane, | traédrale, tanique. Nom donné, dans le système de Linse, à 
nom vulgaire d'une coquille univalve, la natice TÉTRAËDRE {té-tra-è-dr'}, s. m. Terme de géo- 
mamélle. || Fossile du genre oursin, métrie. Solide compris sous quatre faces, Téteabdre | munies de quatre étamines. 
— HIST. xv* s. Les tetons mignars de la belle , | symétrique, le plus simple de tous les corps ré-| — ETYM. Tétra..., etävhs, évbpè, homme, male, 
Marot, 11, 488. guliers, Ginane, Instit. Mem. scienc. 1849 èt 1820, | étunine. 
— ETYM. Dérivé do tette. Liv, p. 78. || Adj. Des cristaux, bien formés enf] + TÉTRANDRIQUE {té-tran-dri-k'}, adj. Qui ap- 
TETONNIÈRE (te-to-nib-r), s. f. || 1* Mot popu- prismes tétraèdres, cuvrrox, /nstit, Mém, seient. | partient à la tétranurie. 
Jaire et grossier, désignant une femme qui a beau- |t. v, p. 03, $ TÉTRAO (tĉ-tra-o), 3. m, Voy. TÈTRAS. 
coup de gorge. || 2" Bande avec laquelle on sou-{  — ETYM, Tétra…., et pa, face (voy. storm). + TÉTRAONIDES {tétra-o-ui-d'), £, m. pl. Tormo 
tient quelquefois les seins. t TÉTRAËDRIQUE (té-tra-é-dri-k'), adj, Qui a | d'histoire naturetle, Famille d'oiseaux gallinacés, 
— ETYM. Teton. rapport au tétraëdre. || En histoire naturelle, s5 | formée du seul genre tétras. 4 
TÊTRA.... (tétra). Préfixe qui, employé dans] dit de tous les corps qui se rapprochent seule] 4 TÉTRAPÉTALE (té-tra-pé-ta-l'}, adj. Termé 
ie langage scientifique, signifo quatre el èst le | ment de cette forme. de botanique, Qui a quatre pétales. Corolle tétra 


comme on dit, Les enfants èt les tetines des tem- į 
mes, D'Aue, Hist. 1, 238. Instrument propre à tirer 
lo lait des mamelles des femmes, nommé tetine, 
PARÉ, XVII, 46, 

— ÊTYM. Dérivé do tete; bourguig. téfaigne; 
provenç. letina. 

4 TETINE itèti-n'), s. f. YOy. AUCHE. 










une classe et à deux ordres comprenant des plantes 





préfite grec terpa qui équivaut à réssaça (voy, 
QUATRE). 


t TÉTRAFIDE (té-tra-f-d'), adj. Terme d'his- 
tolre naturelle. Divisé en quatro lobes séparés 


+ TÉTRA-ATOMIQUE {té-tra-a-to-mi-k'), adj. | par des sinus profonds. 


Terme de chimie. Voy. TÉTRATOMIQUE 


— ÊTYN. Tétra.…., et findere, fondre. 





pétale, 

— BTYN. Feira... ét k . 

t TÉTRAPHYELE mer, adj. Terme ds 
botanique. Qui se compose de quatre feuilles 09 


TÉT 


folioles. Involucre tétraphylle. || Plante tétraphylle, 
plante dont les feuilles sont quaternées. 

— ÊTYM. Tétra.…., et gov, fouille. 

+ TÉTRAPLES (té-tra-pl'}, s. m. pl. Bible dans 
laquelle Origène a placé, sur quatre colonnes, 
quatre versions grecques de l'Ancien Testament, 
celles d'Aquila, de Symmaque, des Septante et de 

on. 

— TYM. Taspéadoo:, quadruple. 

+ TÉTRAPODE SL uS-e E4, adj. Terme de 
zoologie. Qui à quatre pieds, 

— ETYM. Terparole:, de téira..., ét mode, moëdc, 

led. 
j + TÉTRAPTERE (lé-tra-ptè-r'), adj. Terme d'his- 
toire naturelle, Qui a quatre ailos, 

— ETYN. Tétra.…, et mepòv, aile. 

+ TÉTRAPTOTE (tétra-pto-t'), adj. Terme dè 
grammaire, Se dit des noms grecs ou latins qui 
n'ont que quatre terminaisons différentes à un 
méme nombre. 

— ETYM. Terpésrucos, de téa, quatre, et 
ide, chute, terminaison, cas, 

+ TÉTRARGMAT (té-trar-ka), s. m. Autorité, 
dignité d'un tétrarque. || Durée de ses fonctions. 

TÉTRARCHIE (té-trar-chie), s. f. || 1° Partie d’un 
état divisé entre quatre chefs, Caligula lui donna 

à Hérode Agrippa] la petite tétrarchie d'Hérode 

ilippe, son oncle, et enfin lui accorda le titre de 
roi, vour, Phil. Sectes des Juifs, Hérodiens. || 3" Sec- 
tion de l'ancienne phalange grecque; elle était 
composée de 04 hommes. 

— ÊTYM. Terpagyia, de rerpépyns, tétrarque. 

TÉTRARQUE (té-trar-k'}, £. m.||4* Terme d'an- 
tiquité. Prince dépendant d'une puissance supé- 
rieure, et dont les États étaient censés faire la 
quatrième partie d’un me démembré, L'an- 
cien sénat de Rome, accordait des titres de 
roi et de tétrarque, vour, Mœuwrs, 52. ||3° Chef 
d'une tétrarchie, dans la ange grecque. 

— HIST. xin’ s, Puis le fist occire [saint Jacques} 
À un coutel Herodes li tetrarches, IRUN. LATINI, 
Trésor, p. 71. 

— ÊTYM. Terpdgyne, de tétra…., et dopyt, Com 
mander. 

+ TÉTRAS {tétr}, s. m. Genre d'oiseaux galli- 
nacés ; synonyme de coq de bruyère. Le tétras ou 
grand coq de bruyère a près de quatre pieds de 
vol; son poids est communément de douze à 
quinze livres, Burp. Ois, t, mt, p- 287. Les grands 
oiseaux, que la plupart des disciples de saint Hu- 
bert ne tuent que dans leurs rêves, les outardes, les 
canepetières, les tétras, les gélinnttes, ete. DE CHER- 
vie, Journal illustré, 34 janv. 7 fév. 4809, p. 39, 

— ETYM. Terpduwv, 

+ TÊTRASÊPALE (tå-tra-sé-pa-l"), adj. Terme 
de botanique. Qui a quatre divisions au calice, 

— ETYM. Tétra.…., et sépale. 

+ TÊTRASPERME (té-tra-spèr-m'}, adj. Terme 
de botanique, Qui a quatre graines, 

— ÊTYM, Tétra…, et smépue, graine. 

+ TÊTRASTACHYÉ, ÉE (té-tra-sta-ki-6, éco), adj. 
Terme de botanique, Dont les fleurs sont en épis 
quaternes. 

— ETYM. Tátra., et orayè:, épi. 

+ TÉTRASTICHE ou TËTRASTIQUE ({té-tra- 
sti-k”), adj, || 4" Terme de littérature. Qui est com- 

é de quatre vers. Il nous est parvenu des Grecs 

des fables tétrastiches. || S. m. Un tétrastique, un 
garaia, (1% Terme d'histoire naturelle, Qui est 
spost sur quatre rangs. 

— ETYM. Tétra…, et orizon rangée et vers. 

+ TÉTRASTOME {té-Lra-sto-m'), adj. Terme de 
zoologie. Qui a quatre bouches où auçoirs, 

= ETYM. Tétra…, et otépa, bouche. 

4. TÉTRASTYLE (lé-trastil}, s. m, Terme 
d'architecture. Temple à quatre colonnes de front. 
11 Adj. Un temple tétrastyle, 

— ÉTYM. Terpéoruio, de télra..., ot orvio:, 
colonne. 

+ 2. TÉTRASTYLE {té-tra-sti-l'}, adj. Terme de 
botanique. Ovaire tétrastyle, ovaire surmonté de 

ro styles, 

_— TYN. Téira..., et style. 

+ TÉTRASYLLABE (tó-tra-sil-la-b), adj. Terme 
de grammaire, Composé de quatre syllabes, 

— ÈTYN. Terpaatiabos, de tétra.…, et guh- 
Ah, syllaba. 

+ TÉTRASYLLABIQUE (té-tra-sil-la-bi-k°}, adj. 
Qui a quatre syllabes, 

+ TÉTRATOMICITÉ (tótra-to-mi-si-té}, s- f 
Terme de chimie. Qualité d'un atome tétratomique. 

+ TÉTRATOMIQUE (té-tra-to-mi-k'}, adj. Terme 
dé chimie. Se dit d'un atome qui a quatre points 
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d'attraction, et des corps qui ne sont saturés que 
par quatre atomes d'un autre corps. Ainsi le car- 
bone est dit un élément létratomique, parce que 
un atomo de carbone fixe invariablement quatre 
atomes d'un élément mono-altomique, ou deux ato- 
mes d'un élément diatomique, 

— ETYM. Tétra…., et atome. 

t TÉTRODON fié-tro-don), s. m. Terme de z00- 
logie. Genre de poissons, 

— ETYM. Tétra.…, et éâobc, ébévro:, dent. 

TETTE {+}, s. f- Le bout de la mamelle; ne 
se dit qu'en parlant des animaux. 

— HIST, xv° 8. Et avoit (la truie) les tettes grandes 
et longues, raorss. n, w, 22. | xvi* s. De leur pre- 
sonter la tette, de les bercer, Pané, xvit, 29. Ce 
veau, ennuyé de perdre la tette de sa nourrice, 
couroit par la chambre, Despen. Contes, CXIX. 

— ÉTYM. Provenç. et espagn. teta; ital. teita; 
comparez le grec rit, l'anc, baut-allem. sisa; le 
celtique : gaél. teth, bas-bret. tex, téc'h, mamolle; 
sanscr. dhå, téter, 

+ TETTE-CHÈVRE (tò-te-chd-vr'), #, m. Engou- 
levent. |] Au plur, Des tettechèvres. 

+ TETTIN (tòtin), s. m. Ouverture, bouche du 
four à patiar. 

TÊTU, UE (té-tu, tue; c'est la prononciation 
que Richelet note aussi pour son temps}, adj. 
te Qui a une tête, sens aujourd'hui ipusité, 
Ayant d'abord été battu Par le chien triplement 
tëtu, scann. Firg. vt. [19 Fig. Qui est tellement 
attaché à ses idées qu'il n'écoute rien. Les filles 
sont quelquefois un peu tétues, Mot. Mdd. m. lui, 
m, 7. On eut beau Jui remontrer que les usages 
avaient changé; l'Ingénu était tétu, car il était 
Breton et Huron, vart. l'Ingénu, 4, 1) [d'Alem- 
hert] est têtu comme une mule; il est tout plein 
d'esprit, il a toutes sortes d'esprit, il est gai, il 
est charmant, m. Left, Thiriot, 14 août 4560. L'âne 
est lent, indocile et têtu, puFrox, Âne. |] Substan- 
tivement. C'est un grand fêtu, Cet enfant est un 
petit têtu. Une petite tétue. Je n'aime pas les tå- 
tus. ||" S. m. Marteau à tête carrée, avec lequel 
on abat la pierre, près des arêtes, pour la dé- 
grossir : on s'en sert aussi pour assurer la pierre 
sur le mortier, quand on la pose. |" Espèce de 
poisson, le leuciscus jeses, dit aussi chevanne, 

— SYN, TÊTU, ENTÊTÉ. Le tétu et°l'entèté sont 
attachés À leur sens, et tellement livrés à 
leurs idées qu'ils n'écoutent rien; mais le têtu 
l'est par nature, par earaetère; l'entété l'est par 
accident, par suite d'une impression reçue, parce 
qu'il lui est arrivé de se laisser prévenir : aussi le 
défaut du tétu est irremédiable, tandis qu'on dis- 
abuse quelquefois l'entélé. 

— MIST. xin” s. Jeunes, jolif, felons, testu Ne 
me priseront ung festu, la Rose, 2246, || xwe s. 11 
[les pastoureaux] depeçotent mariages, Et faisoient 
pluseurs domages; Car fol estoiont et testu, pt 
caxGe, pastoreili. [[xv* s. Saule, Saule, trop es 
testu; Dy pour quoy me guerruies tu? Nart. de 
Paul. [[xvi* s. Ceulx qui ont à negocier avecques 
des femmes testues peuvent avoir essayé à quelle 
rage on les jeete quand on oppose à leur agita- 
tion Le silence et la froideur, MONT. I0, 444, 

— ÈTYM. Tete; wallon, chestou, tiestou ; provenc. 
tastug. 

+ TEUCRIETTE {teu-kri-ë4}, £. f. Espèce de vé- 
ronique, dit aussi véronique des montagnes, vero- 
nica teucrium, L. 

TVA, Teveptov, germandrée, à laquelle la tew- 
criette ressemble un peu par les feuilles et le port, 

+ TEUGUE (teu-gh') ou TUQUE (tu-k'), s. f- Terme 
de marine. Espèce de gaillard que l'on élevait 
quelquefois à l'arrière, le plus souvent à l'avant, 

our se garantir de l'injure du temps. Sa Majesté 
lait trûs-cxpresses défenses... de rien changer aux 
soutes du fond de cale, ni d'élever aucune tuque 
de charpente sur les duneites, Ordonn, du roi, 
43 juin 4674, dans IAL- 

— ETYM., Lat. tegula, tuile, d'aprés Jat. 

E TEUTATÉS (teu-ta-tès"), # m. Un des dieux 
auxquels les Gaulois offraient des victimes hu- 
maines, 

+ TEUTOMANIE {tou-to-ma-nie}, + m, Zèle ex- 
cessif pour tout ce qui est allemand; chauvinisme 
allemand. 

= ETYM. Teuton, et manie, 

+ TEUTON, ONNE {teu-ton, ton’), adj. Se dit de 
l'ensemble de tous les peuples germains, || L'i- 
diome teuton ou, substantivement, le teuton, l'an- 
cienne langue germanique. j| S. m. Les Teutons. 

— ETYM. Nom de ja peuplade germanique qui 
fut vaincue par Marius. Les Teutons de Marius 
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sont rattachés avec raison aux envahisseurs du v* 
sièeleapr, J.C. ; toutefois feulonicus, feutonica lin- 
gua ne commence à se dire des Allemands que vers 
lo vin siècle, et par les souvenirs de l'antiquité. 

TEUTONIQUE (teu-to-ni-k}, adj. Qui a rapport 
aux anciens Teutons, qui leur appartient. |} Se dit 
d'une espèce d'écriture gothique. Lettres teutoni- 
ques. || Ordre Teutonique (avec un T majuscule}, 
ordre fondé pendant le siége d'Acre, pour recueil- 
lir les pauvres et les malades allemands abandon- 
nés en Palestine; il porta d’abord Le nom de cheva- 
liers de Notre-Dame du mont Sion; dans le xm 
siècle il fut appelé et établi en Prusse. Les deux 
grands ennemis de la Pologne furent longtemps les 
Turcs etles religieux chevaliers teutoniques, vozr. 
Meurs, 119, || Hanse téutonique, voy. HANSE, 

— ÉTYM, Teuton. 

+ TÉVERTIN |té-vèr-tin), s. m. Voy. TRAVERTIN. 

TEXTE (tèk-st'), s. m, I| 4° Les propres paroles 
d'un autour, d'un livre, considérées par rapport aux 
commentaires, aux gloses, qu'on a faits dessus. 
L'étude des textes ne peut jamais être assez ro- 
commandée; c'est le chemin le plus court, le plus 
süretle plus agréable pour tout genre d'érudition, 
La BRUY. XIV. Il (Huet) avait lu vingt-quatre fois le 
texte hébreu {de la Bible], en le conférant avec 
les autres Lextes orientaux, D'OLIVET, Hist. Acad, 
t. m, p- 400, dans poucexs. Un texte précis de la 
loi, moxteso. Esp. xi, 0, Quand il {Malebranche) a 
voulu développer cette grande vérité, que lout est 
en Dieu, lea lecteurs ont dit que le commentaire 
est plus obscur que le texto, vor. Phil. Tout en 
Dieu. || Fig. J'ai trop bien profité pour n'être pas 
instruit À quels discours malins le mariage expose; 
Je sals que c'est un texte où chacun fait sa glose, 
noL, Sat, x, D'après l'athée, la nature est un livre 
où la vérité se trouve toujours dans la note, et ja- 
mais dans le texte, CHATEAUER, Génie, 1, V1, 4, || Res- 
tituer un texte, rétablir l'ordre, Les mots, où la 
ponctuation. || 2" Dans la poésie espagnole, se dit 
de trois vers qui expliquent le sujet d'une cer- 
taine pibce de vers dont le reste s'appelle glose. 
Le texte se met en tête de la glose, et sert de re- 
frain à chaque stance de celle-ci. || 3 Passage do 
l'Écriture sainte, qui fait ordinairement le sujet du 
sermon, et par lequel le prédicateur commence. 
Je n'ai point parcouru les livres sacrés pour y trou- 
ver quelque texto que je ve appliquer à cette 
princesse, BOSS. Duch. d'Orl. Ce texte [vanité des 
vanités), qui convient à tous les états et à tous les 
événements de lu vie, par une raison particulière 
devient propre à mon lamentable sujet, p. tb. Les 
textes viennent de cc que les pasteurs ne pare 
laient jamais autrefois au peuple de leur propre 
fonds; ils ne faisaient qu'expliquer les paroles du 
texte de l’Écriture; insensiblement, on a pris Ja 
coutume de ne plus suivre toutes les paroles de 
l'Evangile: où n'en explique plus qu'un seul en- 
droit, qu'on nomme le texte du sermon, FÉN. Dig- 
logue sur l'dloguence, mm. |] Fig. 1 prend mal son 
teste, il s'appuie sur une mauvaise raison. [| 4° Fig, 
Sujet d'entretien, de discours, On eût dit que la na- 
ture étalait à nos yeux toute sa magnificence, pour 
en offrir le texte pol entretiens, 3,1. notss. Ém. 
sv, I [l'abbé de St-Pierre) voulait que les sujets de 
nos prix d'éloquence ne fussent plus, comme ils 
l'ont été durant près d'un siècle, des textes de ser- 
mons, mais qu'on tes consagrät à l'éloge des hom 
mes célèbres qui ont honoré la nation par leurs 
talents et par leurs vartus, pantun. Élog. L'abbé de 
St-P, {| Revenir à son texte, revenir au sujet de 
discussion, à ce qui fait l'objet principal dans ce 
dont il est question, Je reviens à mon texte : il faut 
que l'on jouisse, La poxT, Fabl. vin, 27.[16* Se 
dit d'un livre d'Évangiles porté, aux grand'messes, 
par le diacre, qui le donne à baiser à l'officiant, 
avant à celui-ci baise l'autel. || 8° Terme d'im- 
primerte. Gros texte, caractère entre Le gros romain 
et le saint-augustin, || Petit texte, caractère entre 
la gaillarde et la mignonne. || Proverbe, Glose 
d'Orléans, plus obscure que le texte (roy. OLOSE). 

— HIST. x° $, À Roem fist mainte malice, N'i 
tmssa tiexte [livre d'Evangile] ni galice, DU caxo, 
terius. || xm* s. N'encor ne fais-ge pas pechié, Se 
ge nome, sans melre gloses, Par plain texte les 
nobles choses Que mes peres en paradis Fist de 
ses propres mains jadis, lẹ Rose, 69o. [|xiv* s. 
Avec ce je ne ose pas eslongier [éloigner] mon 
parier du texte de Aristote, qui est on plusieurs 
lieux obscur, oseswe, Prol. En plus grelle letre 
que n'est lo tiouste, H. DE MorpeviLce, f 33. [Pierre 
Flotte] Qui dedans Paris commença À sermoner, 
ainçois tença; Car son sermon tence sembla, Je no 
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sai où son tieste embla, Chron. de Geffroi de Paris, 
p- #4. Un autres livres ou tieztes tous couvers 
d'argent, Bibl. des ch. 4° série, t. v, p. 464. 

= ÉTYM. Provenc, teste, test; du lat. teztus, 
tissu et texte, de tezere, tisser, 

TEXTILE (tèk-s1i-l'}, adj. || 1* Susceptible d'être 
mis on tissu. || Se dit, en particulier, des plantes 
qui fournissent de la filasse propre à la filaiure : le 
chanvre, le Jin, le phormium, ete. || S. m. Un 
toxtile, une matière propre à être mise en tissu. 
Le coton est un textile, |] 3° Qui se rapporte au 
lissage. Les indusiries textiles, AUDIGANXE, Rer. 
des Deux-Wondes, 1564, t. m, p. #00. |f 8* ‘Terme 
de minéralogie. Qui présente des filets minces et 
allongés. 

— ETYM. Lat. tertilis, de texere, tisser, 

t TEXTILITÉ (tèk-sti-li-tè), s. f. Propriété des 
corps textiles, 

— ETEN, Teztile, 

TEXTUAIRE (Lék-stu-é-r'), #, m. Livré où il n'y 
a que le texte, sans commentaire, sans notes. 
l'a textuaire de la Bible, {| Adj. Qui concerne le 
texte. 

— ÉTYM, Lat, texts, texte, 

TEXTUEL, ELLE [(ttk—siu-èl, èI}, adj. || 4: Qui 
est dans un terte, ||3* Cilé conformément à ui 
texte. Une citation textuelle. 

— HIST. xv* s. On doit expliquer ladite loi à 
l'entente de La fin, et non pas en sens litteral ou 
sentence textuelle, MONSTREL. 1, 39. 

— ÉTYM. Lat. terius, terte. 

TEXTUELLEMENT (tèk-stu-b-le-man), adv. 
D'une manière conforme au texte, 

— HIST. xv° s, Ainsy qu'il est textucllement con 
tenu au chapitre... GODEFAOY, Annot. sur hist. 
de Charles FI, p. 544, 

— ÉTYM. Textuelle, et le suffre ment, 

+ TEXTULAIRE (tèk-stu-lé-r'), adj. Terme d'a- 
natounie, Qui concerne la texture, les tissus (Blain- 
ville, 4822). || Anatomie textulaire (Blainville), 
étude anatomique des tissus, dite aussi histologie, 

TEXTURE (tèk-stu-r'), s. f. |] i” Action de tisser, 
I État d'une chose tissue. |}2* Dans le langage 
didactique, la disposition, l'entrelacement des par 
ties qui composent un corps. Par celle simple ex- 
position de la texture du bois, on voit que la 
cohérence longitudinale doit être bien plus consi- 
dérable que l'union tranaversale, nurr, Hist. nat. 
Part. exp. Euv. t. vm, p. 463, || Particulièrement, 
en anatomie, un des caractères d'ordre organique 
des êtres vivants, qui consiste en un arrangement 
réciproque ofort dans chaque tissu par leurs élé- 
ments anatomiques et particulier pour chacun 
d'eux. La texture des cendons, des muscles, des 
membranes téreuses. || 8° En tormes de littérature, 
ta liaison des différentes parties d'un ouvrage, ete. 
La texture d'une pièce de théâtre. 

— HIST. x s. L'en apele drap nays, à Paris, 
le drap duquel ja chaane [chaine] et la tisture est 
tout un. Aio. des mét. 419. |} xvi* s. Faisant une 
merveilleuse texture en maniere d'un filet ou 
rets, PARÉ, Il, 9, 

— ÊT. Prov, terura, fezura; esp. lexfura; 
ital. testura; du lai. terfura, do lerere, tisser, 

+ THALAME (ta-Ja-m'}, où THALAMION (ta-ln- 
mi-on), s. m. Terme de botanique. Évasement du 
pédoncule des synanthérées. || Sorte de fructilicu- 
tion des lichens. 

— ETYM. Lat. thalamus, Lit. , 

4 THALAMIFLORE {ta-la-mi-fo="), adj. Terme 
de hotanique, Se dit des familles de plantes dico- 
tylédones qui se caractérisent par une double en- 
veloppr flurale à pétales distincts insérés sur le 
réceptacle {d7 Candolle). 

— Etym. Thalame, ct fleur. 

+ THALASSIBIE (La-la-sai-hie}, adj. Terme d'his- 
toire naturelle. Qui vit dans les eaux de la mer, 

— ÉTYM Agiasga, mer, ct Bia: vie, 

+ THALASSIOPHYTE [ta-là-saj-o-f-U), # m- 
Terme de botanique, Plante marine. || Nom donné 
à différentes algues. Les grands thalassiophyles 
avec leurs éventails de feuilles rouges, vertes on 
jaunes, GRiMañn, Rev. des Deux-Mondes, 47 avril 
4607, p. 680. | 

— ETYM. Olieras, marin, ét suth, plante, 

+ THALASSIQUE (taslarsss-k"), adj. Terme d'his- 
toire paturelle. Qui 4 rapport à la mer, qui en 
provient. || Terme de géologie. Se dit des terrains 
de sédiment supérieurs, € est-à-dire de ceux qu'on 
trouve depuis la surface de la terre jusqu'a la craie 
exclusivement. Le caractère thilas-ique de la sur- 
face terrestre esi sans ĉes=0 allé en saffaiblissant 


— ÊTYM. Oiltgsa, Mer. 
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4 THALASSOCRATIR (ta-la-ss0-kra-sie), $. f. 
Empire des mers. M. Bianchini fait toujours grand 
cas de ce qu'il appelle Ja thalassocratie, l'empire 
ou du moins l'usage libre de la mer; en effet l'im- 
portance de cette thalassocrale, connue et sentie 
dès les premiers temps, l'est aujourd'hui plus que 
jamais; et les nations de l'Europe s'accordent 
assez à penser qu'elles acquièrent plus de véri- 
table puissance en s'enrichissant par un commerce 
tranquille, qu'en agrandissant leurs Etats par des 
conquêtes violentes, FONTEN, Bianchini, |! Les tha- 
lassocraties de Castor de Rhodes, empire de la 
mer Égée attribué par cet historien successive- 
ment à différents peuples. 

— ETYM, Oilagga, Mer, ét upxteis, emp. 

+ THALASSOMELI {ta-la-sso-mé-li), s. m, Médi- 
cament que les anciens composaient de parties 
égales d'eau de mer, de miel et d'eau de pluie, le 
tout exposé au soleil pendant Ja canicule dans un 
vaso poissé; c'était un médicament purgauf. 

— ÊTYM, @irasoa, mer, et péh, miel. 

t THALASSOMÈTRE {ia-Ja-sso-mè-tr'), # m 
Sonde marine. 

— ÊTYM. Oilasga, Mèr, él péthov, Mesure, 

+ THALASSOMÉTRIQUE (ta-la-s50-mé-tri-k' }, 
adj. Qui concerne les sondages en mer. 

THALER {tal-r', ou, à la française, ta-lèr), s. m. 
Monnaie d'Allemagne qui vaut 3 fr. es, d'après 
atin, du Bur, des longit. || On dit quelquefois 

Wer, 

— ETYM. Allem. Thaler; holland. daler; angl. 
dollar. 

+ THALIE {ta-lie), s. f.|I{* L'une des neuf 
Muses: elle préside à la comédie, |] 4 Petite pla- 
nète télescopique découverte en 41454. 

+ THALLE (tal, £. m. Terme de botanique 
Expansion foliacée des lichens, semblable à une 
tige où à une feuille, et constituant toute la 
plante, à l'exception de la fructificalion. || Se dit 
aussi de l'expansion folincée des algues, 

— ÊTYM, Guidée, branche, rejeton. 

f} THALLIQUE (tal-hk'}, adj. Qui se rapporte 
au thallium. 

į THALLITE (tal;li-U), s. f. Teeme de minéra- 
logie. Épidote. 

t THALLIUM ftal-li-om), $. m. Terme de chi- 
mie. Nouveau métal, un peu moins blane que l'ar- 
gent, découvert dans les boues des chambres où 


| Ton fabrique l'acide sulfurique par la combus- 


tion des pyrites. 

— ETYM. ODs, branche d'arbre, à cause de la 
couleur verte do la raie que le thallium donne 
dans le spectre. 

t THALWEG (tal-vègh'}, s. m. Ligne plus ou 
moins sinueuse au fomi d'une vallée, suivant la- 
quelle se dirigent les eaux courantes, || Thalweg 
d'une vallée, Ja ligne d'intersecuon des plans de 


pente latérale des deux berges de la vallée. {la cour et des gens en place, 


i| Thalweg d'un cours d'eau, la position du filet 
d'eau qui se meut avec la plus grande vitesse, Le 
thaiweg d'un cours d'eau ne correspond pas tou- 
jours au thalweg de la vallée. Pendant l'étage, la 
navigation [de Rouen à Paris] était fort duticile, 
parce qu'il fallait chercher le thalweg, dont là 
largeur était peu considérable, et y lutter avec 
effort contre la vitesse du courant, E. aRanarz, 
Voies navig. de Franre, p. 6127. Le thalweg du 
Rhin formera la démarcation entre la Franco et 
les États de J'Allemagne, Traité de Paris de 1845, 
art, 2, 

— ÉTYM, Allem. Thalweg, de Thal, vallée, ot 
Weg, chemin, 

+ THAMNOPHILE (ta-moo-f-l'}, s. m./|4° Genre 
d'insectes coléoptères. On y distingue le thamno- 
phile majeur, qui se trouve au Paraguay, || 2° Nom 
moderne du genre batara, oiseaux insectivores, 
dans lequel cn distingue le thamnophile coraya 
qui porte à La Guyane le nom vulgaire de roraya, 
et le thamnophile alapi, appelé à la Guyane alapi, 
LEGOARANT. 

— ETYM. Ogpvos, buisson, et Dos, ami, 

+ THAMUS (t2-mouz'), £. m. Nom d'un mois des 
Juifs, qui était le 4° de leur année sacrée et le 
107 de leur année civile. Conformément à la pro- 
nonciation, écrit aussi thamouz,€t on trouve en 
outre les variantes thamuz et thammuz, 

t THANATOLOGIE |[ta-na-10-lo-jie}, s. m, Traité 
de la mort; théorie de La mort. 

— ETYM. dvaras, mart, ét éyoc, discours. Biva- 
+o; se rapporte au radical sanser, han, tuer, qui 
est pour dhan (ni-dhana, mort). 

t THANATOLOGIQUE {ta-na-to-lo-ji-k°), adj. Qui 
st rapporte à la thanatologie. || Terme de médecine 
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légale. Qui se rapporte au corpe mort, La partis 
thanatologique de {M médecine de pra ar i 
qui concerne l'individu mort. 

+ THANATOMÊTRE (ta-na-to-mè-tr'}, s. m, Thar- 
momètre destiné à être introduit dans l'estomas 
ou le rectum, dont la température descend rapi- 
dement à 20° après la mort réelle, cè qui n'a pas 
lieu dans la mort apparente. 

_— TYN. Gsvaros, mort, ct pétper, mesure. 

+ THANATOPHOBIE (ta-na-to-fo-bio}, s- f.Crainte 
exaxérée de la mort, symptôme ordinaire de Thy- 
pochondrie, 

— ETYM. @ávato;, mart, et #660:, crainte, 

+ THAPSIE (ta-psie), s. f. Nom d'un genrs 
l'ombellifères à fruit oblong, échancré aux deut 
extrémités, muni de quatre ailes membraneuses, 
On y distingue la thapsie volue, fhopria silo's, 
L. qui a une racine contenant unc essence dore ei 
corrosive; on en fait des rubéfants. 

t THARGÉLION (lar-jé-li-on}, £ m. Onzène 
mois do l'anréc athénienne ; il correspondait à par- 
tie de mai et juin. 

+ THARU (tè-ru), #. m. Autour du Chili, 

THAUMATURGE (t-ma-tur-j'}, adj, Qui fait des 
miracles. Saint Grégoire Thaumaturge. || Subétaz- 
tivement. Les montagnes s'ébranjent, et ces masses 
sans soutien demeurent suspendues par la force de 
la foi de ce thaumaturge {saint François de Pesi), 
FLÉCH. Panég. St François de Paule. || Il se prat 
aussi en mauvaise part. Despréaux abserrait avie 
raison que les faux thaumaturges avaient bèsti- 
rement tenté l'opération critique de la résurrestioa 
des morts, p'aLewa. Blog. Despr. note 3+. On a'i 
jamais rien appris de certain sur les premières 
années de ce thaumaturge [Cagliostro], peu 
cuawrs, Sous. de la marg. de Créguy, 1 3, thy, 

— ÉTYM. Ozuparougyés, de Oaèua, Gripas, 
merveille, et loyor, œuvre. 

+ THAUMATURGIE [lü-mwa-tur-jie}, #. f. Œs 
des thaurmalurges. | è 

+ THAUMATURGIQUE (lW-maturjik'), atj. 
Qui a rapport à la thaumaturgie. Ces 1hauatar 
giques frères de la rosecroix, Nauné, Aassenuis, 
VIT, 4. 

THÉ (té), s. m. Jjd* Arbrisseau qui eroit à li 
Chine et au Japon, et dont Jes feuilles servem À 
faire une infusion, thea sinensis, Simson (tem 
stræmiacées, camelliées ou théacées]. Le (hé es un 
arbrisseau d'une forme agresie, haut de cing où 
six pieds, commun à la Chine et au Japen; H # 
plait dans los lieux escarpés; on le trouve 
souvent sur le penchant des eallines et be long des 
rivières, RaYNat, Hist. phil. v, 25. ||3* Nom d 

|à Ja feuille, La première récolte se fait sur ta fin 
|de février; les feuilles, alors petites, tesdres et 
| délicates, forment ce qu'on appelle le thé impÈ 
rial, parce qu'il sert principalement à l'usage dé 
naval, Hit. 
¥, 26, {| Les thés verts se divisent : 4° Jo thé byssa 
ou thé-chan; le plus estimé, à feuille longue, 
étroite, charnue, tournée en spirale, recouvert 
de duvet; il contient 48 p, 100 de matières sole 
bles; 2° le hysson junior ou vutsson, formé cad 
tites feuilles jaunes, choisies et cueillies aan 
pluie; il contient 52 p. 400 de matières solabes; 
3 lhysson choulang: il a un goût particulie 
qu'il doit, diton, à la fleur de l'olivier eds, 
il contient 46 p. 10 de mat'ères solubles; 4 hye 
son skin ou de rebat, formé des détritus de kuts 
les feuilles de l'hysson qui ne pourraient enf 
dans les premières qualités ; il contient 43 p. "™s 
&* et a» le thé poudre à canon et lo thé im 
formés l'un ei l'autre par des triages de Tuya 
et fortement roulés en forme de graines fn 
le thé impérial osi composé de grains plus menus 
et mieux formés que le poudre à canon; ils 00- 
tiennent 52 p. 400; 2° le toukay ou thé du 
senu est la dernière rérolto de la saison, ls bong 
des thés étant d'autant plus grande que la ré 
est faite pus tôt; il ne possède que 43 P- yaks 
thé et le chocolat, Paris, 4804, p. 08. || Le tbé 
se divise en cinq sortes principales : 4° le A 
dont une espèce est le plus fin ot le plas àro 
tisé en thés noirs, et qui est formé par ls ata 
mière récolte de l'arbuste: 2* le congo, ris 
base de la consommation journalière ds la ob: 
et qui se récolte immédiatement al rès Le pe ab 
3* je souchong, dont la feuille, plus large que em” 
du tongo, est mince et souvent brisée; + le Eh 
chong, qui a une grande finesse d'aronié; pius 
bohes, le plus commun, le moins cher, le re 
discrédité de tous les thés noirs, ib. 100. || Le La 
vert at le thé noir diffèrent en ce que le nèr 
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préparé avec formentation préalable des feuilles, 
puis desséchement rapide au fou, pendant que, 
pour le vert, les feuilles sont desséchées au feu, 
sans formentation, mais doucement et avec des 
pressions pour chasser les éléments humides et 
astringents.{$ Infusion des feuilles de thé. Of- 
frir, verser du thé. Le Mazarin prend du thé pour 
se garantir de la goutte, GUL PATIN, Lett, t t p. 202, 
I est vrai que Mme de la Sablière prenait du thé 
avec son lait, aév. 46 fév. 1080, Lorsqu'on pré- 
pare la teinture ordinaire du thé, on sait qu'elle 
doit être différente, selon qu'on la veut plus ou 
moins chargée, Le BLÉGNY, conseiller médecin or- 
dinaire du roi, Le bon usage du thé, 1057. 1i prend 
du thé deux fois par jour, et il se croit le mérite 
de Locke ou de Newton, cexus, Ad. el Th. 1, 
p- 373, dans roucexs. || 4" Collation du soir dans 
laquelle on sert du thé et qui offre l'occasion de 
réunir une société nombreuse. Il y a thé chez 
Mme une telle, Depuis ce temps-là, je tiens thé 
ouvert, et tout le monde admire la wouilloire, 
M DU DEFFANT, Left, à H., Walpole, t. 11, p- 207, 
dans rouGéns. Ebi ne suis-je pas engagée à une 
lecture, à un thé? cents, Thédt, d'éduc. Dangers 
du monde, 1, 9. || 5° Thé suisse, ou thé de Suisse, 
mélange de plusieurs espèces de plantes aromati- 
s, recueillies dans les Alpes, et dont on fait 
infusions médicinales. Un paysan de Montru, 
qui, dans son enfance, herborisait dns le Jura 
pour faire du thé suisse, 3. 3. pouss, Confess. v. 
116* Thé d'Europe, la véronique officinale. || Thé de 
France, la sauge, la mélise officinale. || Thé des 
Norvéglens, la ronce du Nord.|| Thé du Canada, 
gouliheria procumbens, L. éricacées. I| Thè du Pa- 
raguay, espèce de houx nommé aussi maté, ilez pa- 
raguaiensis, L. (voy. moux). |] 7° Terme rural. Thé de 
foin, voy. sors, n” S. || 8° Thé de viande ou de bœuf, 
infusion de viande hachée pour les malades. 
= ÉTYM. En langue mandarine tcha, en japo- 


hais fsyeo. 

+ THÉACÉ, ÉE (lé-a-sé, sée), adj. Terme de 
botanique. Qui ressemble au thé, ` 

THÉATIN (té-a-tin}, s. m. Nom d'un ordre reli- 
gieux, fondé au xvi‘ siècle par Pierre Carafe, évè- 
que de Théate, qui en fut le premier supérieur, 
et du sége duquel ils tirèrent leur nom, Leur 
objet était de rétaliir l'ancienne vie apostolique, 
en s'abandonnant à la Providence pour les besoins 
du corps. 

THÉÂTRAL, ALE (té-atral, tra-l}, adj. || 4° Qui 
appartient au théâtre. Les habitudes théâtrales. 
1l n'y eut guère [à Rome] de vérilable représen- 
tation théâtrale qu'à la fin de la première guerre 
punique; l'exemple en fut doué par un Grec 
esclave, Livius Andronicus, qui décluma et chant 
lui-même l'ouvrage qu'il avait composé, PASTONET, 
Instit. Mém, hist. et litt. anc. t. mi, p. 329. Pres- 
que toutes les nations polies de l'Europe sentirent 
alors le besoin de l'art théâtral, qui rassemble les 
citoyens, adoucit les meurs, et conduit à la m3- 
rale par le plaisir, voir. Murs, I2. ||Année 
théâtrale, le temps qui s'écoule depuis la rentrée 
de Pâques jusqu'à la clôture de la semaine sainte, 
pour les théâires ouverts toute l'année; et saison 
annuelle d'ouverture, pour les théâtres fermés une 
partie de l'an. || 2° Qui vise à l'effet sur le spec- 
iateur. Expression théâtrale. Manières théâtrales, 
Nous nous Mattons que le quatrième acte sera 
extrémement théâtral, vort. Leit, Lekain, 23 févr. 
1767. Un récit écrit par Racine est supêrieur à 
toutes les autres actions théâtrales, m. Dict. phit. 
Art dramat, Qu'une Phèdre, dont le caractère est 
le plus théâtral qu'on ait jamais vu... In. Oreste, 
spitre, || 3 Empreiot d'une grandeur apparente et 
affectée plutót que réelle. Ce règne théätral [de 
Louis XIV}, ciampont, Tabl, historiques, introd. Il 
“ser 2 revêt lui-même d'une grandeur théà- 
trale, viLLEMAIX, Souv. contemp, Les Cent-Jours, vin. 

— REM, La Harpe a fait usage de théâtrals au 
pluriel; cela était naturel quand ce mu commen- 
çait à entrer dans l'usage; et il en a été ainsi de 
la plupart des nouveaux adjectifs en ot, Mais 
maintenant ii est assez établi pour le décliner 
comme les autres et dire, au pluriel, théâtraux. 

— Mist xvi* s, Es dietz philosophes seroit mal- 
seant escrire chose que fust au peuple plausible, 
iheatral, populaire, nonivasn, Advis et devis des 
lengues, p. 64. 

— ETYM. Lat. fheatraiée, de theairum, théâtre, 

t THÉATRALEMENT (té-a-tra-le-man), adv. 
l'une manière théâtrale. Cet ouvrage [Pulchérie] 
n'est ni intéressant, ni conduit théâtralement, 


ni bien écrit, vor. Comm. Corn. Hem. Psich. 
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préf. C'est ici que toute la rage antiphilosophique 
s'est déployée ; elle a dit: Sénèque veut mourir 
thédtralement, piper. CE, ef Mér, 1, 4, 

THÉÂTRE (téa-tr), $ m. ||1° Édifice, lieu où 
l'on représente des ouvrages dramatiques, où l'on 
donne des spectacles. Le théâtre de Bordeaux 
pourle plus beau théâtre de France, Is [les Romains] 

tissaient quelquefois des théâtres qui conte- 
naient jusqu'à quatre-vingt mille spectateurs : ils 
les bâtissaient pour quelques jours avec la même 
solidité que s'ils avaient dû subsister, Como. 
Hist. onc, xi, 4, Commelethéâtre [à Athènes] n'est 
pas couvert, il arrive quelquefois qu'une pluie 
soudaine force los spectateurs de se réfugier sous 
des portiques et dans des édifices publics qui 
sont au voisinage, HanTuËL, Anach. ch. 70, Chez 
les anciens, co mot théâtre ne signifiait pas seu- 
lement le lieu élavé où l'acteur paraissait et où 
se passait l'action, mais aussi toute l'enceinte du 
lieu commun aux acteurs st aux spectateurs, HOU- 
cuaun, Instit. Mém. se. mor. et pol. 1. v, p 145. 
Un édile, Marcus Scaurus, ft transporter à Rome 
et ériger trois cent soixar'e colonnes de marbre 
pour un théâtre qui ne devait pas durer plus d'un 
mois, et que décorèrent en méme temps trois mille 
statues, PASTORET, Fstif, Mém. inscrip, et beil- 
lett. t. v, p- 402,([% Etablissement pour les re- 
présentations dramatiques. L'administration d'un 
théâtre, N'assistez point aux théàtres; car tout y 
est, commè dans le monde dont ils sont l'image, 
ou concupiscence des yeux ou orgueil de la vie; 
on y rend les passions délectables, et tout le plai- 
sir consiste à les réveiller, Boas. Concupise. 31. 
On est accoutumé en Italie à regarder le théâtre 
comme une grande salle de réunion où l'on n'è- 
coute que les airs, STABL, Corinne, vi, 2. On as- 
sure que le ministère... viens de nommer un 
inspecteur général des théâtres de province, 
C. DéLav. Comédiens, t, 4. Mais quoi! déjà midi! 
je plains fort la personne Exacte au rendez-vous 
qu'au théâtre on lai donne, m. sb. 1,4, {[1l y à 
Ahéâtre ee soir, on joue ce soir la comédie, locu- 
tion de Ja cour, D8 CAILUIÈRES, 490. || Fermer le 
théàtre, cesser Les représentations pendant quel- 
que temps. || Rouvrir le théâtre, recommencer à 
jouer. {| Mettre une pièce au théàtre, la donner 
aux comédiens, la faire représenter, || Mettre un 
sujet au théâtre, on faire une comédie ou une 
tragédie. || Le théâtre s'ouvre [la toile se lève), 
ROTROU, St Genest, u, 1.1] 3° Théâtre, par rapportà 
ce qu'on joue, c'est-à-dire au répertoire. Théâtre 
de l'opéra, de l'opéra-comique, du vaudeville. |] Le 
Théâtre-Français (avec deux majuscules}, théâtre de 
Paris, particulièrement affecté à la représenta- 
tion des pièces des auteurs classiques. || Second 
Théätre-Français, nom donné à l'Odéon, à Paris. 
Second Théktre-Français : Aujourd'hui la première 
représentation des Comédiens, comédie en cinq 
actes, En Vers. C. DELAV. Comédiens, prologue, 
ILA Paris, lesthéätres des boulevards, ceux où l'on 
jouait le mèlodrame. || &* Théâtre, par rapport à la 
langue dans laquelle les pièces sont écrites. {| 11 y 
a un théâtre français à Suint-Pétershourg, un théà- 
tre italien à Londres, il y à à Saint-Pétersbourg un 
théâtre où l'on joue des pièces françaises, à Lon- 
dres un théâtre où l'on joue des pièces italiennes, 
|| 5° Théâtre en plein vent, les parades, les marion. 
nettes, les théâtres des foires, Les pièces militaires 
ou pièces nationales, || Théâtre forain {voy. PORAIN), 
118“ Particulièrement, La partie élevée où les ac- 
teurs donnent la représentation ; la scène. La déco- 
ration du théütre. Le devant, le fond du théâtre, 
Représenter sur le théâtre, JI excelle à conduire un 
char dans la carrière... À venir prodiguer sa voix 
sur unthéâtre, Rac. Brit, 1v, 4. || Fig. Venir sur le 
théâtre, comparaitre, rendre raison. Ne voulez-vous 
pas bien me permettre présentement de passer dere 
rière le rideau, et de vous faire venir sur lo thà- 
tre? sév. novembre 4680, || Fig Se retirer der- 
rière le théâtre, disparaitre, se refuser à. Il est 
assez extraordinaire de rompre avec un homme 
parce qu'il écrit trop bien; mais je vous dis Le 
fait, olle s'est retirée derrière le théâtre [la jeune 
marquise de Sévigné refusant plaisamment d'en- 
tretubir Correspondance avec M. de Grignan, parce 
que, disait-elle, il écrivait trop bien}, sëv. 23 avr. 
1690. || Changements de théâtre, les changements 
de décoration dans la même pièce; on dit aujour- 
d'hui plus ordinairement: changements de dé- 
coralion, changements de scène || Fig. La belle 
madame [de Montespan] commence un peu à se 
lasser de cette exposition publique... si ce chan. 
goment de théâtre finit, c'est qu'il était trop 
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agréable pour étre de longue durée, skv. 44 août 
476. |} Monter sur le théâtre, exercer la profession 
de comédic a. || Habits de ap habits se. vant 
dans les représentations dramatiques. || Masques 
de théâtre, masques dont les anciens se servaient 
pour représenter les divers personnages. || Fig. Ce 
Gäi n'a qu’une vaino ap . Les put 
la plupart sont masques de théâtre, La ront. Fabi. 
Iv, 44.[1Les personnes de théàtre, les acteurs 
ét les actrices de profession. C'est une femme 
de théâtre. Elle rentre ce soir : soubrette du 
théâtre, Elle aspire aux bravos du parterro ido- 
lâtre, C, peLav. Comédiens, 1, 8. || Pièce de théâtre, 
tout ouvrage de littérature fait pour être repré- 
senté sur le théâtre, || Mot de théâtre, phrase ou 
membre dè phrase que l'auteur a écrit dans l'in- 
tention de produire un certain effet sur le publie. 
|| Fig. Roi de théhire, prince qui laisse gouverner 
son Etat par ses ministres, et qui n'a que La 
représentation d'un roi, et aussi prince incapable 
qui affecto sans cesse les privilèges de la royauté. 
|| Fig. Héros de théâtre, héros qui font parade 
de leur héroïsme. Elle [la sagesse païenne] for- 
mait des héros de théâtre dont les grands sen- 
timents n'étaient que pour les spectateurs, wass. 
Pet. cardme, Triomphe. 1| On dit dans un sans ana- 
logue ; personnage de théâtre, Faisant de l'Evan- 
gile un assemblage monstrueux de vrai et de 
faux, etde nous-mêmes un personnage de théstre 
qui n'a que des actions empruniées, et à qui 
rien ne convient que ce qu'il parait, noss. Ser- 
mons, Haine pour la vérité, 2. ||7* Autrefois, les 
bancs disposés des deux côtés de la scène pour des 
gena privilégiés, et qui y furent maintenus jus- 
qu'en 4740. J'étais sur le théâtre, en humeur d'é- 
couter La pièce, MOL, Fdch, 1, 4. À faire aux nou- 
véautés dont je suis idolåtre, Figure de savant 
sur les bancs du théâtre, mm. Mis. m, 4. |] 8 En par. 
lant des anciens, se dit particulièremeut de l'hé- 
micycle où étiient rangés Les spectateurs, et qui 
était ne à la sobne.|[9" L'art èt la profession 
du comédien. Le théâtre instruit mieux que ne fait 
un gros livre, vour. Trois man. Il est certain que 
chez eux [les anciens) la profession du théâtre 
était si peu déshonnéte, que la Grèce fournit des 
exemples d'acteurs chargés de certaines fonc- 
tions publiques, soit dans l'Etat, soit en ambas- 
sades, 3. 3, ROUSS, Lell, à d'Alemb. Pour le théâtre 
ayant quitté l'aiguille, BÉRANG. Bonne fille. [| Cel 
acteur est né pour le théâtre, il a des dispositions 
naturelles pour bien représenter. |] I n'est pas en- 
core assez accoutumé au théatre, il n'a pas encore 
acquis l'habitude nécessaire pour bien jouer. || Cet 
acteura l'habitude, l'usage, l'expérience du théâtre, 
il connaît son art, il en a la pratique. Je connais 
mòn théâtre, et veux en amateur douvr à mon 
profit le rôlo d'inspecteur, €. brtaw. Coméd. 4, 4. 
|| Quitter le théatre, renoncer au théâtre, se dii 
d'un comédien qui renonce à sa profession, et 
d'un auteur qui ne veut plus faire de pièces de 
théâtre. || 40" La poésie, la littérature dramatique, 
les règles qui y président. Chez nos dévots aïeux 
le théâtre abhorré Fut longtemps dans la France 
un plaisir ignorè, nort. Art p. mr. Lo théâtre, fer 
tile en censours pointilleux, Chez nous pour se 
produire est un champ périlleux, 1D, tb. Le thé. 
tre [à Athènes] perdit son antique fureur, 10. sb. 
Le seul Molière peignait les mœurs des Français 
du siècle dernier à leurs propres yeux; le tableau 
a changé, mais il n'est plus revenu de peintre, 
1. 3. nouss. Mél. m, 47 Non, le théâtre ne cor- 
rige pas; il peut amuser, faire réfléchir, in 
struire méme; mais convertir, jamais, MasÈnEs, 
les Trois quartiers, Préface, 1| Ecrire, travailler pour 
le théâtre, composer des tragédies où des comè- 
dies, Tentez la gloire, et, dans un grand ouvrage, 
Pour le théâtre abdiquez los pipeaux, prane. Cen- 
seur, || Accommoder un sujet au théâtre, disposer 
un sujet de telle sorte, qu'il soit propre à étre re- 
présenté sur le théâtre. || Coup de théâtre, événe 
ment imprévu pour les spoctuteurs qui arrive dans 
une pièce. |} Fig. L'exil de oc ministre fut un coup 
de théâtre. {| 14° Recueil dutoutes les piéces drama- 
tiques d'un auteur. Le théätre de Corneille. j| Le 
théâtre grec ou des Grecs, la théatre latin, les 
tragédies et comédies composées par les autours 
grecs, par les auteurs latins, Cela seul (l'expusi- 
tion des pièces] fait peut-être voir que le théitre 
des anciens, d'ailleurs à jamais respectable, 6st, 
par rapport au nôtre, ce que l'enfance est À l'âge 
můr, vor. Vie de Molière, Amphitryon, I| On dit 
(de même :le théâtre français, le théuire an= 
glais, ete, Los Anglais avaient déjà un théâtre, 
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aussi blen que les ls, quand les Français 
n'avaient encore que des tréteaux, voLr. Mél. iit. 
trag. angl. Le théâtre français, avec les défauts 
qui lui restent, est cependant à peu près aussi 
parfait qu'il peut l'être, sait pour l'agrément, soit 
pour l'utilité, 3, 3. nouss. Lett. à d'Alemb. || 44" En- 
semble de pièces composées pour un but spécial. 
Un théâtre d'éducation, J'ai fait un théâtre à 
l'usage des enfants et des jeunes personnes, GENLIS, 
Ad. et Th. t. 1, p. 273, dans roucens. || 19 Fig. Lieu 
où se passe quelque événement, Une mère pas- 
sionnée [Anne d'Autriche} montera sur le théi- 
tre de la royauté avec le roi son fils [Louis XIV 
déclaré eur), de l'esprit et de l'autorité du- 
quel elle ra de se servir pour appuyer ses 
créatures, GUL PATIN, Lett. t. 11, p. 689, Je pas- 
serai par Paris, qui est le théâtre des nations, 
sév,. 44 déc, 4680, Mandoz-moi la suite de tout 
ce qui + à Grignan; c'est le théâtre où 
j'ai le plus d'attention, quoiqu'il ne soit pas le 
plus important de l'Europe, tb, 6 juill. 1089. Que 
deviendront les Etats, si on établit de telles maxi- 
mes [le droit de défendre sa religion par la guerre 
civile]? que deviendront-ils, encore un coup, si 
ce n'est une boucherie et un théâtre perpétuel et 
toujours sanglant de guerres civiles? moss. è 
avert. 31, Je ne suis rien; un si petit intervalle 
[de vie} n'est pas capable de me distinguer du 
néant; on ne m'a envoyé que pour faire nombre; 
encore n'avait-on que faire de moi; et la pièce n'en 
aurait pas été moins jouée, quand je serais de- 
meuré derrière le théâtre, 10. Serm, Mort, 1. Quel 
peuple ennemi de la France n'a pas ressenti les 
effets de sa valeur, et quel endroit de nos fron- 
tières n'a 3 servi de théâtre à sa gloire? Léa, 
Tur. Flandre, théâtre sanglant où se passent tant 
de scènes tragiques, triste et fatale contrée, trop 
étroite pour contenir tant d'armées qui te dévorent, 
1. ib. (Les maladies) Sur le duvet d'un lit, théà- 
tre do ses génes, Lui font scier des rocs, lui font 
fendre des chênes, poil. Ép. xL Ami Santillane, me 
dit-elle, quand je l'ous achevé [mon récit], 
vous jouez, à ce que je vois, un assez beau rôle 
sur le th du monde, Lesage, Gil BL xig t. 
Naples, depuis Charles d'Anjou, était devenu la 
théàtre des attentats contre les têtes couron- 
nées, VOLT, Ann. Emp. Venceslas, 4379, Ces rocs 
tout calcinés, cette terre noiråtre, Tout d'un grand 
incendie annonce la théktre, perse, Hom. des 
ch. m. || 14 Position où l'on est en vue des hom- 
mes. Je suis sur le théàtre; il faut bien qu'on me 
siffle ou qu'on m'applaudisse, MAINTENON, Lett. à 
N. d'Aubigné, 18 janv. 1683, Je ne prends point 
pour juge une cour idolâire, Paulin, je me pro- 

se un plus ample théâtre, Rac. Bérén. n, 2, 
| Sortir du théâtre, n'être plus en représentation. 
Le plaisir d'un roi qui mérite de l'être, est de 
l'être moins quelquefois, de sortir du théâtre, 
La BRUY. x. |} 15* Fig. Il se dit de ce qui se passe 
dans le corps, dans l'esprit. Le poumon est Je 
théâtre des phénomènes do la respiration. Après 
avoir ri de toutes ces figures [apparences au clair 
de lune, dans un bois], et nous étre persuadés que 
voilà ce qui s'appelle des esprits, et que notre 
imagination en est le théâtre, nous revenons, sév, 
13 juin 4980, || 18° Terme d'hydraulique. Théâtre 
d'eau, disposition de plusieurs allées d’eau avec 
jets, cascades, rocaiiles et figures. || 17° Espèce de 
chantier pour faire égoutter les morues qu'on vient 
de laver, || Sorte de séchoir pour la poudre à ca- 
non. || Pile de bois à brûler dans un chantier. 
|l if Terme de marine. Nom qu'au xvn" siècle on 
donnait, sur la Méditerranée, au château d'avant. 

== REN. Théâtre Français est écrit par l’Académie 
sans trait d'union à reldche, avec trait d'union à 
théâtre et à figurant, 

— MST, xiv* 8. Un théatre, onxemx, Thése de 
MEUNIER. || xv" s. Elles [les femmes) desirent les 
citez, Les doulx mos à eulx [elles] recitez, Festes, 
marchiez et le theatre, e. Desch. Poésies mss, 
P 628, Mais assez d'autres femmes voy, Qui vont 
partout sans nul convoy, Aus festins, aux champs, 
au theatre, Pour soulacier et pour esbatre, ip, tb. 
P 610, {[xvr° s. Toutte la France alloit devenir... 
un theatre de tragedies où l'on alloit porter le 
for et le feu, Nen. s. du G. ch. 29, 

— ÉTYM. Wallon, teydit, teyautt; du lat. then- 
trum, qui vient de Béareov, de Desouær, voir, 

+ THÉÂTRIFIÉ, ÉE (té-atri-fi-é, ée) adj, Iden- 
tifié avec le théitre. I y à si longtemps qu'il [un 
vieux comédien] parait sur le thédtee, qu'il est, 
pour ainsi dire, théâirilié, LESAGS, Diable bo. 18. 

+ THÉBAÏDE (té-ba-i-d'}, s. f. Lieu désert dans 


THÉ 


l'Égypte, ou se reurèrent de pieux solitaires chré- 
tiens; ainsi nommé parce qu'il était voisin de la 
ville de Thèbes, On peut aisément éroire que, puis- 
qu'il pratiquait au milieu de Paris cette frugalité 
digne de la Thèbaide, Paris était pour lui une 
Thébaïde à l'égard de tout le reste, à cela près 
qu'il lui fournissait des livres et des savants, FON- 
TEN. Morin. || Fig. Lieu désert, solitude profonde. 
Ce Port-Royal est une Thébaïde ; c'est le paradis, 
c'est un désert où toute la dévotion du christia- 
nisme s'est rangée... sËv. 26 janv. 4674, Comment 
vos jours dureraient-ils plus d'un moment, puis- 
que dans notre Thébaïde ils ne laissent pas de 
courir? Ib, 664. 

+ THÉBAIN, AINE (té-bin, bè-n'}, adj, Qui est 
relatif aux deux villes do Thèbes, d'Égypto ct de 
Grèce. Les dynasties thébaines. || La légion thé- 
baine, légion chrétienne que les légendes disent 
avoir subi tout entière le martyre sous Maximien, 

+ THÉBAÏNE (té-ba-i-n'}, s. f- Terme de chi- 
mie. Nom d'un des aicaloïdks de l'opium qui porte 
aussi le nom de paramorphine, 

— ETYM. Voy. THÉSAÏQUE. 

+ THÉBAÏQUE {té-ba-i-k}, adj. Terme de phar- 
macie. Extrait thébaïque, nom donné à l'extrait 
aqueux d'opium, à cause de l'opium d'Égypte qui 
est le plus répandu dans le commerce, et qui est 
ainsi nommé de la ville de Thèbes, 

+ THÉCAPHORE {té-ka-fo-r}, s. m. Terme de 
botanique, Réceptacle portant des thèques, 

— ETYM. men, loge, et gopès, qui porte. 

THÉIÈRE (tə-id-r'), £. f. Vase pour faire infuser 
le thé, Instance... concernant des théyères qui 
ont été saisies [20 sept. 1748, à Bordeaux], Regis- 
tre du conseil de commerce, F. 42, 83, p. 607 bis 
(Arch. nat.) 

— ETYM. Thé. 

THÉIFORME (té-i-for-m'), adj. Qui ressemble au 
thé. Infusion théiforme, infusion que l'on prépare 
comme celle du thé. 

— ÊTYN, Thé, et forme, 

+ THÉINE {té-i-n°, £. f. Terme de chimie. Prin- 
cipe actif du 1hé, analogue à celui du café. 

THÉISME (lé-i-sm'), $£. m, Croyance en l'exis- 
tence de Dieu. J'ai vu des gens s'étonner qu'une 
religion aussi modérée que lo théisme, et qui pa- 
rait si conforme à la raison, n'ait jamais été ró- 
pandue parmi le peuple... c'est que le théisme 
doit encore moins s'appeler une religion qu'un 
système de philosophie, et que le vulgaire des 
grands et le vulgaire des petits n'est point philo- 
sophe, voit. Dict. phil, Athée, Ce n'est pas qu'il 
[Cromwell] vit de bon œil La religion du théisme, 
qui, étant sans fanatisme, ne pout guère servir 
qu'à des philosophes, et jamais à des conquérants, 
1D. Moœurs, 184, 

— ÉTYM. VOY. THÉLSTE. 

THÉISTE (té-i-st'}, £ m. Celui qui croit à l'exis- 
tence de Dieu, Locke était un théiste déclaré, 
vort. Diet. phil. Athée Nous sommes plus d'un 
million d'hommes dans l'Europe qu'on peut appe- 
ler théistes; nous osons en attester le Dieu uni- 
que que nous servons, 10. Philos. Prof. de foi 
théistes, Qu'est-ce qu'un théiste? c'est celui qui 
dit à Dieu : jé vous adore et je vous sers; c'est 
celui qui dit au Ture, au Chinois, à l'Indien et au 
Russe : je vous aime, tb, Dict, phil, Théisme, || Par- 
ticulièrement, celui qui admet une religion et un 
culte publio, par opposition à déiste, qui, tout en 
reconnaissant un Dieu, n'admet ni religion ni 
culte. || Adj. Un philosophe théista, || Systèmes 
théistes, se dit de tous les systèmes de philosophie 
qui reconnaissent l'action de Dieu sur l'univers. 

— ÉTYM. Guèc, Dieu, que Ascoli, Journ, de 
Kuhn, xvu, 442, identifie avec deus, de la sorte : 
sanserit védique divya, représenté en grec par 
Fedi, d'où iòs, eten latin par deus; divya vient 
de div, ciel. 

+ THÉLALGIE (té-laljie), s. f. Terme de méde- 
cine. Douleur du mamelon. 

— ETYM. En, mamelon, et åhyoç, douleur. 

+ THÉLITE (té-li-#}, s. f. Terme de médecine, 
Inflammation du mamelon. 

— ÉTYM. Gin, mamelon, et ile finalo médicale 
indiquant inflammation. 

+ THÉLORRHAGIE {lé-lo-rra-jie}, £. f. Terme 
de médecine. Hémorrhagie par le mamelon. 

— ETYM. En, mamelon, et fayeir, faire érup- 
tion. 

+ THÉMATIQUE (tċ-ma-tu-k'}, adj. || i* Terme de 
grammaire. Qui a rapport au thème d'un mot. Les 
suflites thématiques, |] 3*7 Terme de musique, Cata- 
logue thématique d'un opéra, catalogue des thè- 
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mes de cet opéra. Le plus grand nombre des pe- 
tites partitions de piano et de chant publiées depuis 
plusieurs années commencent par la table théma- 
tique des morceaux, c'est-à-dire les premières 
mesures, notées, de chacun d'eux, mises en re- 
gard de l'indication des où ils se trouvent. 
|| Tables thématiques pour les quatuors, trios, s0- 
pates, etc. tables donnant les premières mesures 
des quatuors, trios, ete. || Qui a rapport au thème. 
L'idée thématique, fournie par les paroles, DE LA 
Genervais, Rev, des Deuz-Mond. 15 fév, 1472, p. 846, 

THÈME {têm}, s. m. |] 4° Sujet, proposition que 
l'on entreprend de prouver ou traiter. Vous 
discourez fort bien, sans avoir un thème, séy. 238, 
M. de Cambrai prit son thème [de sermon) sur la 
soumission due à l’Église, st-sm. 06, 95. M. De- 
lisle va à son régiment, et je n'aurai plus de nou- 
velles; il avait une pitié charmante pour ma cu- 
riosité: il me donnait des thèmes toutes les 
semaines, VOLT. Let, Mme du Deant, 25 juill, 4774, 
|| Fig. Prendre mal son thème, avancer quelque 
chose qu'on ne pout soutenir, et aussi prendre mal 
ses mesures. || 2 Matière de devoir qu'on donne 
aux écoliers à traduire da leur langue dans celle 
qu'ils apprennent, Un thème latin. Un thème grec. 
Quand les enfants ont déjà quelque légère teinture 
du latin, et qu'ils ont été un peu formés à l'ex- 
plication, je crois que la composition de thèmes 
peut leur être fort utile, RoLLIN, Traité des Ét. 1,3. 
i| La composition de l'écolier faite sur le thème 
donné. Il compose un thème, madame, que je 
viens de lui dieter sur une épitre de Cicéron, moL. 
Comtesse, 47. M, de Beauvillier traita M, de Che- 
vreuse comme un régent fait un écolier qui ap- 
porté un thème plein des plus gros solécismes, sT- 
sm. 333, 429, Un illustre ami de Mme Dacier m'a 
assuré qu'elle n'avait fait qu'un seul thème en sa 
vie, eè qu'il avait appris d'elle-même et qu'elle 
ne l'avait fait que par amusement, numans. Euv, 
t. 1, p. 429. En classe... j'écrivais sans peur, mais 
sans système, Versant le barbarismo à grands 
flots sur le thème, v. H000, Rayons et ombres, 
44, || Faire un thème en deux façons, le recom- 
mencer en employant d'autres expressions, d'au- 
tres tournures que celles qu'on avait employées 
la première fois. Il n'est peut-étre pas aussi 
utile qu'on le pense de faire le thème en deux 
façons, puxansats, Eur. t. m, p. 150, || Fig. 
Faire son thème en deux façons, dire, écrire la 
même chose de deux façons diflérentes. || Paire 
son thème en deux façons, signifie aussi tendre à 
un même but par des moyens différents, examiner 
les différentes ressources auxquelles on peut re- 
courir. Vogs calculez votre désordre [le désordre 
de vos affaires}, ma fille, et vous tournez votre 
thème en plusieurs façons, séy., 11 déc, 1689. 
||Fort en thème, se dit d'un élève qui fait bien 
les thèmes, ct, à cause que le thème n'exige pas 
d'imagination, d'un élève dont l'esprit n'a point de 
vivacité. || 3* Terme de grammaire. Le mot non 
encore rovêtu de sa désinence de flexion, mais pret 
à la recevoir. Le thème d'un nom, d'un verbe. 
|| Particulièrement, on appelle thème, en termes 
de grammaire grecque, la première personne du 
présent de l'indicatif, numans. Eur. t. iv, p. be. 
|á Terme de musique. Chant, motif suifisam- 
ment caractérisé, qui peut servir de sujet soil 
pour un morceau de contre-point, soit pour des 
variations. |! 6° Terme d’astrologie. Thème céleste, 
ou, simplement, thème, figure que tracent les 
astrologues, lorsqu'ils veulent tirer l'horoseope de 
quelqu'un, en vant le licu où sont À ce mo- 
ment les étoiles et les planètes. || 8° S'est dit, dans 
le Bas-Empire, d'un gouvernement gardé par une 
région qui élait elle-même appelée thème, Une 
carte de l'empire grec du moyen âge, tirée de la 
description qu'en fit l'empereur Constantin Por- 
phyrogénète dans le x* siècle... l'empire est di- 
visé en thèmes, expression inouie jusque-là... 
FONTEN. Delisle. 

= HIST. xu’ $. Por plus enforcier l'anatesme, 
Quant il aura finé son tesme, Li mer ou poing ung 
ardant cierge, la Rase, 19788. ||xv* s. Noblece de 
corage, prise en maniere de teume on ceste pri- 
miere ie de mon volume, CHAIST. DE PISAN, 
Charles V, 1, 4. D'autre part dit saint themme et 
glose Que ce servit aussi fort chose Passer par le 
tro d'une aguille Un chamel.... £. pesch. Poésies 
mss, [ 669, || xvi* s. Et, pour venir au propos de 
mon theme, il [Julien] couvoit, dict Marcellinus, de 
longtemps en son cœur le paganisme, MONT. IM, #3, 
Si, par essai, on me vouloit donner un theme à la 
mode des colleges, ID. 1, 194. 
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— ETYM. Proveng. thema; espagn. et ital. te- 
ma ; du lat. thema, qui est le grec ŝipa, thème, de 
qima, poser (voy. THÈSE). 

THÉMIS (émis), s. f. || 4° Terme du poly- 
1héisme. Déesse de la justice. Bientôt ils défendront 
de peindre la Prudence, De donner à Thémis ni 
bandeau ni balance, Boil. Art p. at. [| 2 Poétique- 
ment. La justice même. Les arrêts de Thémis 
Et Thémis pour voir clair a besoin de tes yeux, 
soir. Épit, vi, Vous aussi, de Thémis généreux 
nourrissons [les étudiants en droit], ©. DELAT. 
Disc, d'ouverture de F'Odéon.||8" Un des noms de 
la constellation de la Vierge, {| * Planète Lélesco- 
pique découverte en 4863, 

—ÊTYM, Oipus, déesse de la justice, et aussi loi, 
usage, de n, ical qui est dans tiny. 

t THÊNAR (té-nar}, s. m. Terme d'anatomie, 
Saillie que les muscles court abducteur, opposant, 
et court fléchisseur du pouce, forment à la partie 
antérieure externe et supérieure de in main, 

— HIST, xvi" s, Les muscles qui estendent le 
tenar de la main, PARÉ, 4, $. 

— ÉTYM. @ivzp, paume de la main. 

+ THÉOBROME {ut-0-bro-m'), s. m, Nom mo- 
derne du genre cacaoyer ou cacaotier hytinériacées, 
On y distingue ie théobrome cacao, dit vulgaire- 
ment cacaoyer où cacaotier, et qui produit La se- 
mence appelés cacao, employée à la fabrication 
du chocolat. 

— ÉTYM. Gròs, dieu, et Bp&ux, mets : mets des 
dieux. 

t THÉOBROMINE {té-0-bro-mi-n'}, +. f. Terme 
de chimie, Alcaloide se trouvant dans le cacao, 
theobroma cacao, L. 

+ THÉOCRATE (té-0-kra-1'}, s. m. Membro d'une 
théocratie; celui quiexerce un pouvoir théocratique. 

— ETYM. Voy. THÉOCRATIE. 

THEOCRATIE (té-0-kra-sic), s. f. Gouvernement 
où les chefs de la nation sont regardés comme les 
ministres de Dieu ou des dieux ou appartiennent à 
une race sacerdotale, Leur Etat pies Juifs] n'était ni 
monarchie, ni aristocratie, ni démocratie, mais, 
comme Joseph le nomme, théocratie, FLEURY, 
Maurs des Israël. t, xxin, 2° part. p. 206, dans 
POVGENS. Les premiers incas, en se disant descen- 
dants en droite ligne du soleil, étallirent une théo- 
cratie; tout se faisait au nom du soleil, vor, Dict. 
phil, Théveratie. Il en est ainsi chez tous les peu- 
ples de la terre : on commence par la théocratie, 
òn finit par les choses purement humaines; plus 
les sociétés porfectionnent les connaissances, moins 
il y a de prodiges, 10. ib. Miracles. 

— ETYM. Orosparia, de bed, Dicu, et xpares, 


puissance, 

THÉOCRATIQUE (té-o-kra-ti-k°}, adj. Qui appar- 
tient å la théocratie ; qui a le caractère de la théo- 
cratic. Les brachmanes dans l'Inde ont eu long- 
temps le caractère théocratique, c'est-à-dire qu'ils 
ont eu le pouvoir souverain au nom de Brama, VoLT. 
Dict. phil, Théocratie, 

— "ETYM, Thóocratie. 

f THÉOCRATIQUEMENT ({1é-o-kra-ti-ke-man), 
ade. D'une manière théocratique, 

THÉODICÉE (té-o4i-sée), s. f.|]i* Justice de 
Dieu. || Partie de la théologie naturelle qui traite 
de La justice de Dieu, et qui a pour but de justifier 
sa providence, en réfutant les objections tirées de 
l'existence du mal, Le plus grand ouvrage de 
M. Leibnitz, qui se rapporte à la théologie, est sa 
Théodicée, imprimée en 4716; on connaît assez 
les difficultés que M, Bayle avait proposées sur 
l'origine du mal, soit physique, soit moral, FONTEN. 
Leibnitz. Toute la théodicée de Leibnitz ne vaut 
pas une expérience de Nollet, vout, Mél, bitt. 
À M°**, Personne au monde ne respecte et nad- 
mire plus que moi lo grand Leibnitz; sa Théodi- 
cée est un de mes livres de dévotion, BONNET, 
Euv. mél. t. xvr, p. 43, dans POLGENS. || 2 Abusi- 
vement, dans le langage de l'école éclectique mo 
derne, partie de la philosophie qui traite de 
l'existence et des attributs de Dieu, de ses rapports 
avec l'homme, 

— TYM. Gxèe, Dieu, et ĉixn, justice. 

+ THÉODOLITE {t6-0-do-li-t'}, s. m. Instrument 
d'astronomie et de géodésie, qui sert à mesurer 
directement les angles réduils à l'horizon, et Jes 
distances zénithales, || Théodolite autographe, 
où planchette photographique, instrument à l'aide 
duquel on applique La photographie à la levée 
des plans. 

— ÉTYM. Origine inconnue ; car les étymologies 
donnies (rdis, voir, et àg:, voie, ou Zoryés, long} 
nè sont pas acceptables. 
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t THÉODOSIEN, IENNE {ué-0-do-ziin, ziè-n'}, 
adj. Qui appartient à Théodoss le Grand ou à 
Théodose Il, son petit-fils, || Le code théodosien, 
code publié en 454, sous Théodose le jeune, 

THÉOGONIE (Lé-0-go-nie), #. f. ji" Génération 
des dieux. {| Titre d'un poème d'Hésiode, La Théo- 

nie où généalogie des dieux. On peut regarder 
i Thévgonie d'Hésiode et les poîmes d'Homère 
comme les archives et les monuments Les plus 
sûrs de la théologie dus anciens et de l'opinion 
qu'ils avaient de leurs dieux, noLux, Hist. ane. 
Euv. tu, p. 600, dans POUGENS. || 2° Tout système 
religieux dans l'antiquité païenne sur les rapports 
des dicux entre eux et avec ls monde. Le pou qui 
nous reste des théogonies phénicienne, persane, 
syrienne, indienne, égyptienne, voLT. Phil. Bible 
ezpl, Cenése. 

— ETYM. Gtoyovix, de bròs, Dieu, ct yóvos, gé- 
nération. 

+ THÉOGONIQUE (lé-0-go-ni-k}, adj. Qui ap- 
partient à la théogonie. 

+ THÉOGONISTE (té-o-go-ni-st'}, # m. Celui 
qui traite de la théogonie. On eite parmi les théo- 
gonistes et les fondateurs de la philosophie fabu- 
leuse des Grecs, Epiménide de Crète et Homère, 
nivrn, Opin, des ane. phil. (Grecs). 

THÉOLOGAL, ALE (tċ-o-lo-gal, ga-l'), adj. 
14° Qui a rapport à la théologie (peu usité en ce 
sens; on dit plutôt théologique). Les persécuteurs 
théologaux, vor. Quest, miracl. 16. |! 11 se dit des 
vertus qui ont principslement Dieu pour objet, 
et sont les plus nécessaires au salut, Les trois 
vertus théologales, la foi, l'espérance et la cha- 
rité. || Par une extension satirique. Ménagère de 
ses ressources, elle réservait pour son déclin la 
médisance, le jeu et In dévotion, ces trois vertus 
théologales des vieilles femmes, CH. DE BERNARD, 
Un homme sérieuz, vin, |] 3 5. m. Théologal, 
chanoine institué dans le chapitre d'une église ca- 
thédrale pour enseigner la théologie, et pour pré- 
cher en certaines occasions, Les théologaux de 
Paris, de Sens. C'est peut-être par ces sortes de 
raisonnements [raisonnements philosophiques] que 
les théologiens ne sont pas quelquefois les plus 
dociles; d'obest venu le proverbe, que le médecin 
et lo théologal croient rarement au remède et à la 
religion, sr-Évaes. Jugement sur lessciences, p. 160, 

— ÉTYM. Voy. THÉOLOGIE. 

THÉOLOGALE (té-o-lo-ga-l'}, s f. Charge, di- 
gnité de théologal. 

+ THÉOLOGALEMENT (té-olo-ga-le-man), adj. 
Avec la majesté prétentieuse qu'affectent quel- 
ques théologaux. 

— MIST. xvI* s. Après que tout le monde eut 
sonorement et theologalement toussi, craché et 
recraché, Sat. Nén. p.65. Fatum, en commun 
lenguage destinée, theologallement pourvoiance 
de Dieu, BONIVaRD, Amartigende, p. 478. 

THÉOLOGIE {té-0-lo-jie}, s. f. || 4° Doctrine des 
choses divines, La théologie paienne, La théologie 
des mabométana, des Indiens. Les Grecs et les 
Latins ont fait régner des fausses déilés; les poëles 
ont faitcent diverses théologies, Pasc. Pens. xi, 
6 bis, édit. waver. L'empereur Théodose haranguin 
le sénat, et l'exhorta à embrasser le christianisme ; 
maison lui répondit toujours que par l'usage et l'ex- 

ériente on avais reconnu ie paganisme pour une 
Lau religion, et que, si on le quittait pour le 
christianisme, on ne savait ca qui arriverait; voilà 

uelle était la théologie du romain, FONT, 
cl. n, 4, Varron distinguait trois sortes de 
théologies : la fabuleuse, qui était celle des počtes ; 
la naturelle, enseignée par les philosophes; la 
civile ou politique, qui était en usage parmi le 
peuple, ROLUN, Hist. anc. XXVI, ch. M, 1, 2. 
|2" En particulier, doctrine de in religion chré- 
tienne., La théologie catholique. La théologie 
otestante. Bachelier, licencié, docteur eu théo- 
ogie. La Faculté de théologie, Je vous domande 
ardon... de m'emporter ainsi devant vous dans 
théologie, au lieu de demeurer dans la philoso- 
phie, qui était seule mon sujet; mais... il est dif- 
ficile do ne pas i rentrer, quelque vérité qu'on 
traite, parce qu'elle est le centre de toutes les vé- 
rités, pasc. Entret. avec M, de Saci. Nous donner 
de l'horreur pour la malica de ceux qui emploient 
le raisonnement seul dans la théologie, au lieu de 
l'autorité de l'Écriture et des Pères, ib, Fragm, 
Trait. vide, François Malaval, un laïque sans théo- 
logie , poes, Etats d'or. 1, 10, |] Faire sa théologie, 
fmre son cours de thévlagie. {| Théologie canonique, 
= ne de l'Église. {| Théologie liturgique, en- 
seignement des cérémonies du culte. |} Théologie 
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positive, partie de la théologie qui comprend lÉ- 
criture saints, l'histoire ésiastique, les déci- 
sions des Pères, des papes et des conciles. La 
théologie a été longtemps remplie de subtilités 
fort ingénieuses À la vérité, utiles même jusqu'à 
un certain point, mais assez souvent excessives; 
et l'on négligeait alors la connaissance des Pères, 
dos conciles, de l'histoire de l'Église, enfin de 
tout ce qu'on appelle aujourd'hui théologie posi- 
tive, roxTEN, du Hamel. || Théologie mystique, la 
contemplation. || Théologie dogmatique, exposition 
des croyances. {| Théologie morale, enseignement 
des règles de conduite. || Théologie parénétique, 
la prédication. [18 Théologie naturelle, notions 
sur Dieu, le bien et le , considérées comme 
venant de la seule raison. Ceux-là honorent bien La 
nature, qui lui apprennent qu'elle peut parler de 
tout, ot même de théologie, Pasc. Pens. vii, 28, 
édit, wavy, La théologie naturelle n’a de con- 
naissance de Dieu que celle que produit La raison 
seule, D'ALEMB, Ewe. t r, p. 239. || Théologie na- 
turelle, titre d'un ouvrage de Ra de Sebon 
qui, au xv* siècle, tenta de lier les spéculations 
mn de pa l'observation de la nature et de l'hu- 
manité, || 4" Doctrine théologique. La théologie des 
Pères, Suivant la théologie la plus reçue. Une 
théologie profonde. || [l se dit des opinions parti- 
culières, plus ou moins reçues parmi Les écrivains 
coclésiastiques. Certains points de la théologie de 
saint Augustin ont excité do grands débats, 
|| 5° Recueil des ouvrages théclagiques d'un auteur. 
La Théologie de Bellarmin. {6° L'ensemble des 
théologiens, Co qui a été constamment enseigné 
par saint Augustin, ét ensuite par saint Thomas et 
par toute la théologie, Bosa. 3° insir. sur les pas- 
sages, 43° pass. 

— HIST. xv° $. Et de theologie [Charles V) sou- 
vent vouloit oyr, entendoit les poins de la science, 
en savoit parler, sentait par raison et estude ce 
que theologie demonstre, cum. pe ms. Charles V, 
m, 3. ljxvi* s. À ce moyen il aimo gens lettrez, 
En grec, latin, et françoys bien estrez À diviser 
d'hystoire ou theologie [trois syllabes], JEHAN BOL- 
pistre responsive à Rabelayr {à la suite de 
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l'Épitre de Rabelais). 

— ÉTYM. Pruvenç. espagn. et ital. teologia; 
du lat. theologia, qui vient do Gesbeyis, de beds, 
Dieu, et ôyes, doctrine, 

THÉOLOGIEN fté-o-lo-jiin), s. m.114* Celui qui 
sait la théologie, qui écrit sur la théologie, Ce 
sont des disputes de théologiens et non pas de 
théologie; nous qui ne sommes point docteurs, ` 
n'avons que faire à leurs démélés, pasc. Prop. ut. 
Saint Grégoire de Nazianze, que l'Orient appelle 
son théologien par excellence, noss, 2° instr, sur 
les sages, 4* passage. Faible théologien [Ju- 
rieu|, qui fait semblant do ne pas comprendre 
combien de vérités il nous faut croire, quoique 
nous ne sachions pas toujours le moyen de les 
concilier ensemble ! m, 2* avert, 10, L'instruction 
des peuples ot la défense de la religion veulent qu'un 
théologien ait fait une étude profonde de l'histoire 
ecclésiastique ; qu'il connaisse les hérésies, les 
décisions de l'Église, les écrits des saints Pères, 
et qu'ilsaisisse tout Le ide la tradition, connu. Hist. 
ané, Xv. || On ditthéologionne au féminin. Encore 
une fois, l'âme simple et bien intentionnée ne fait 
point tant la théologienne et la savante ; elle sait 
ce que Dieu lui commande, et elle met en lui sa 
padt me nounpat., Caréme, Sur la prédestin, E 
puis madame se mêlait de raisonner de religion ; 
clle avait des sentiments, elle parlait de doctrine, 
c'était une théologienne, mamy. Pays. p> at 
part. ||37 Par extension, étudiant en théologie. 

— HIST. x° $. Et par ce appert il que le bon 
theologien et le bon juriste ne sont pas disour- 
dans, ORESME, . 1063. || xv:* $. Nous llons en 
gardes nos ames aux theologiens, lesquelz pour La 
plus part sont hærectiques, RAI it, 29, 

— ETYN. Théologie; provenç. theologian. 

THÉOLOGIQUE (té-0-lo-ji-k'], adj. Qui concerne 
la théologie. Une vaste et profonde lecture dans les 
matières théologiques, FONTEN. Hoerhaate. Le res- 
pectable Barnevelt mourut sur l'échafaud pour la 
plus folle et la plus impertinente dispute qui ait ja- 
mais troublé les cerveaux théologiques, voLr. Diet 
phil, Quisquis. 

— ETYM. Lat. theologicus, de Oeohoyseès, de Oeo- 
zoyia, théologie. | 

THÉOLOGIQUEMENT (té-0-lo-ji-ko-man), adu 
Selon les principes de la théologie. Toutes les 
vertus sont des vices quand on n'a pas la foi; or 
vous n'avez pas la foi; done, malgré vos vertus, 
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que j'honore, vous étes des coquins théologique- 
ment parlant, vost, Dial. 24. 

— ETYM. Théologique, et le sullixe ment, 

+ THÉOLOGISER (té-o-lo-ji-xé), ©. m, Parler 
des matières théologiques, en raisonner. 

— HIST. xv* s. Theologizer c'est parler de theo» 
logie, nu CANGE, theologart, 

+ THÉOLOGISME (1é-0-lo-ji-am'), +. m. Abus des 
principes théologiques. 

+ THÉOPASCHITE (té-0-pa-ski-4”}, +. m. Héréti- 
ques qui affirmaient que la nature divine avait souf- 
fert sur la croix {de bebs, Dieu, etædeyer, souffrir). 

+ THÉOPHAGE (té-0-fa-j'}, s. m. S'est dit, par 
dénigrement, chez les protestants, des catholiques 
croyant à la transsubstantiution. 

— ÉTYM. Geû:, Dieu, et gayeiv, Manger, 

+ THÉOPHANIE {:é-o-fa-nie), s. £ || 1° Chez les 
Grecs, apparition où, révélation la divinité. 
13" Ancien nom de l'Épiphanie. 

— Mist. x s, Le samedy avant la thiphaine 
ou mois de janvier, DU CANGE, nig. 

— ETYM. @eogavix, de UÜsèe, Dieu, èt çai- 
vtoðas, apparaitre. 

t THÉOPHILANTHROPE (té-0-fi-lan-tro-p'), s. 
m. Membre d’une secte religieuse qui professait le 
théisme; elle s'établit en France en 4796, obtint 
du gouvernement l'usage de plusieurs églises, et 
fut supprimée par les consuls en +804. 

— ETYM. Bebs, Dieu, phos ami, el dupe 
aog, homme, 

ATHÉOPHILANTHROPIE (té-0-fi-lan-tro-pic), sf. 
Doctrine des théophilanthropes ; système religieux 
qui s'appuyait principalement sur l'amour de Dieu 
et des hommes. 

+ THÉOPHILANTHROPIQUE  (té-o-fi-lan-tro- 
pik’), adj. Qui appartient à la théophilanthropie, 
aux théophilanthropes. 

+ THÉOPHRASTE (té-o-fræst], #. f. Terme de 
botanique. Genre de myrsinées, dans lequel on 
distingue la théophraste américaine, dite vulygai- 
rement coquemaoilier, qui habite Haïti. 

+ THÉOPNEUSTIE (| pneu-stie), s. f. Terme 
didactique. Inspiration divine. 

== ÊTYM, Bròc, divinité, et mveusré, inspiré, de 
nve, soufller. 

THÉORBE {té-or-b'}, s. m. Voy. TÉORBE, 

+THÉORE (Lé-0-r'}, £. m, Terme d'antiquilé groc- 
que. Membre d'une théorie. Théores, titre réservé à 
ceux qui étaientchoisis pour aller offrirdes sacrifices 
aux dieux à Delphes où à Olympie au nom des 
villes, moLLIN, Mist, anc. Œub, L vi, p. 105. 

— ÉTYM. Grwpè:, sur lequel les étymologistes 
sont en désaccord ; les uns n'y voient que Grwpde, 
spectateur, irpecteur, de Bexoum; les autres ad- 
mettent qu'il y à deux Oewpés, celui dont il vient 
d'être question, et le Sewpôs, envoyé pour consul- 
ter les oracles, qui viendrait de bebs, dieu, et 
pa, soin, comme Éupto,be, ruhmpés, ele, 

THÉOREME (té-o-ré-m'), s. m. Terme didac- 
tique. Toute proposition qui a besoin d'une dé- 
monstration pour devenir évidente, La proposition 
que, dans un triangle rectangle, le carré fait sur le 
grand côté est éral a Ja somme des carrés faits 
sur les deux autres côtés, est un théorème. Ces 
ennemis des vers Au monde épouvanté parlent de 
théorèmes, VOLT. Lett. en vers et en prose, 61, Les 
théorèmes de Huyghenssur ia force centrifuge suff- 
saient pour reconnaitre la loi de la tendance des pla- 
nètes vers le soleil, LAPLACE, Esp. 11, 4. |} Terme de 
géométrie. Théorème locat, toute proposition qui 
exprime une propriété commune à tous les points 
d'une ligne donnée, droite où courbe., 

— ÊTYM. Oswpnpa, de Drwpeiv, considérer (voy. 
quÉOnE). 

+ THÉORÉTIQUE (tå-o-rá-ti-k'), adj. Synonyme 
peu usité de théorique, Le raisonnement en dé- 
duit [des lois trouvées par l'expérience] des con- 
séquences théorétiques et pratiques dont la collec- 
tion systématique constitue la science humaine, 
BOGET, Paling. xvit, 3. n'y a [suivant les pyr- 
shoniens] aucun caractère théuretiiue du vrai et 
du faux, ilyen n un pritique, DIDORR. Opin, des 
aué. philos, (pyrrhonienne philos.). 

— ÉTYM. Guwgnrinbe, de Buwgia, YOy, THEORIE 4, 

THÉORICIEN l'éo-ri-siin), s, m, Celui qui con 
naft la théorie, ies principes d'un art, 

— tin. Théorie #4. 

4. THÉORIE [té-o-rie), s. [14° Spéeulation ; 
connaissance que s'arrête à la simple spéculation, 
sans passer à la pratique. Cet homme a plus de 
théorie que de pratique. Ceux que vous rendez 
innocents dans la théorie, sont perdus dans la pra- 
tique [devant les jupes], Pasc. Prov. vi. Je veux 
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vous apprendre la jalousie, du moins par théorie, 
sév. 447. Dans les arts soumis au calcul, la théo- 
rie devance et conduit la pratique; dans les arts 
où président le génie et le goût, c'est au con- 
traire la pratique qui précède la théorie : l'exem- 

le donne la leçon, Manintin no t 1x, p 430. 
jia Rapport établi entre un fait général ou le 
moindre nombre de faits généraux possible, et tous 
les taits particuliers qui en dépendent. Théorie de 
l'électricité, de la chaleur, de la gravitation. La 
vraie cause nousdemeure voilés; et toutes nos théo- 
ries decauses ne sont jamaisque desthéoriesd'effets, 
ponxer, Æuv. t. x, p. 383, dans rouGens, Trouve- 
rait-on dans l'histoire des sciences une grande 
théorie dont Les premières idées, les détails et les 
preuves appartiennent à un seul bomme? cox- 
poacer, Linné. La th/orie est l'explication des phé- 
nomènes étlestes par les lois du mouvement, 
BAILLY, Hist. astr. unc. p. 8. On peut acoroitre la 
probabilité d'une théorie, soit en diminuant le 
nombre des hypothèses sur lesquelles on l'appuie, 
soit en augmentar’ le nombre des phénomènes 
qu'elle explique, Lapzace, Exp. iv, 46, || 8° En 
astronomie, théorie d'une planète, réunion de ses 
six éléments, le temps de sa révolution, l'angle que 
son orbite fait avcs l'écliptique, les points du ciel 
auxquels répondent les intersections de ces deux 
plans, les points du ciel vers lesquels sont diri- 
gées Les ex'.émités do la li des absides, l'in- 
stant où la planète ya de et l'excentricité de 
son ellipse. [| 4* Théorie de la terre, synonyme de 
géologie. Lorsque j'ai composé en 1774 le traité de 
la théorie de la terre, Bure. Not. just, Ép. nat. 
Œue, t. xni, p. 264. || 8° Dans le langage ordinaire, 
toute notion générale, par cumparaisun avec une 
théorie scientifique. Leur théorie [des dramatur- 
ges tirant leur pathétique des accidents de la vie 
commune} roule sur deux erreurs, l'une que tout 
ce qui intéresse est bon pour lethéâtre; l'autre, que 
tout ce qui ressemble à la nature est beau, et que 
l'imitation Ja plus fidèle est toujours la meilleure, 
MARMONTEL, ut. t. VIL p. 38, || Théories socialistes, 
humanitaires, opinions aventureuses qu'on se fait 
sur l'avenir des sociétés, de l'humanité, Loin de 
vous, saintes théories, Codes promis à l'avenir, Ca 
rhéteur aux lèvres fétries, v. HuGO, Hay. et om- 
bres, 4. || 6* Terme d'art militaire, Principes de 
la manœuvre. Leçons de théorie. |} Faire la théorie. 
l'enseigner. [|11 se dit aussi des leçons de théorie, 
I y a théorie tous les matins. || Potit livre conte- 
nant la théorie, 

— ÉTYM. Gcwpia, de emptiv, de Üesw, considé- 
rer, et, suivant les uns, ps, soin, et, suivant Lo- 
beck, wpos, qui n'est qu'une finale. Lobeck a rai- 
son; comparèr rAnfñ-wen. 

2. THÉORIE |lé-o-rie), $. f- Terme d'antiquité 
grecque. Députation qu'on envoyait pour offrir, 
au nom d'une ville, des sacrifices à un dieu, ou 
lui demander un oracle, À Athènes il était dé- 
fendu d'exécuter aucun condamné durant le 
voyage de la théorie. Nuus nous hätämes de sor- 
tir de ces lieux, et bientôt nous fümes attirés par 
les sons mélodieux d'une lyre, et par des voix 
plus touchantes encore ; c'était la théorie ou dé- 
putation que ceux de Delphes envoient de neuf 
en neuf ans à Tempé, mantiéz. Anach. ch. 35. Re- 
gardez sur les mers ceite pompe fleurie; C'est ke 
vaisseau sacré, l'heureuse théorie, LAMART. Socrate. 

— ÊTYM. Onopia. dé impor, VOY. THÉORE, 

THÉORIQUE (t4-o-ri-k'), adj. Qui appartient 
À la théorie, qui concerne la théorie. Quelques 
périodes fondées sur de très-longs intervalles de 
lemps et d'heureusos conjectures sur la constitu- 
tion de l'univers mélées à beaucoup d'erreurs, for- 
maienttoute leur astronomie théorique [desanciens, 
avant l'école d'Alexandrie}, tarrace, Espos. v, 2. 

— HIST. xt s. Bele cre [j'étais] et jone et 
nice et fole, N'onc ne fu d'Amors à escole Où 
l'en leüst la teorique; Mès ge sai toute la prati- 
que, de Rose, 13007. ||xivt s. La theorique des 
planetes, 08ESME, Thèse de MEUNIER. || xvi" s. Jay 
mille fois regretté que nous ayons pordu le livre 
que Brutus avoit escript de la vertu; car il fait 
bonu apprendre la théorique de ceulx qui sçavent 
bien la practique, MONT. 11, 407. 

— ÉTYM. Ouopixèe, de Demgia, VOY. THÉORIE 4, 

THÉORIQUEMENT (lé-o-ri-ke-man), adt. D'une 
manière théorique. Traiter une matière théori- 
qucment. 

— ÉTYM. Théorique, et le suffixe ment. 

t THÉORISER (té-ori-zé), v, n, Créer des théo 
ries, uné théorie. 

+ THÉOSOPHE (té-c-s0-[), s. m, Celui qui en- 
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seigne ou qui pratique la théosophie ; espèce d'il- 
luminé, Il suit de ce qui précède que les théoso- 
phes ont été des hommes d'une imagination 
ardente; qu’ilsont corrompu la théologie, obseurci 
la philosophie, monn. Opin. des anc. philos. 
; in de beds, Dieu, et aégoc, 

— ÊTYM. c de beds, Dieu, , Sage. 

+ THÉOSOPHIE (té-o-so-fie), £. f. Spéculation de 
certains illuminés qui prétendent se mettre en 
communication avec la divinité ot en recevoir des 
dons particuliers, en diriger, ou en combattre l'in- 
fluence ou l'intervention, soit par l'intermédiaire 
des génies ou des démons dans certains phéno- 
mènes qu'on suppose contraires aux lois naturelles, 
soit par l'intermédiaire des astres ou des fluides. 
Valentin Weigel, qui parut dars le quinzième 
siècle, laissa des ouvrages de théosophie, qui fi- 
rent grand bruit dans le seizièma et le dix-sep- 
tième, pipen, Opin, des anc, philos. (Théosophes), 
Morus passa successivement de l'aristotélisme au 
platonisme, du platonisme au scepticisme, du 
scopticisme au quiétisme, du quiétisme à la théo- 
sophie et à la cabale, m. db. { isme). 

— ÉTYM. Atocoplz, ds jedgopos, théosophe. 

t THÉOSOPHIQUE (té-o-so-fi-k'), adj. Qui ap- 
partient à la théosophie, aux théosophes. 

+ THÊNSOPHISME (t2-0-so-fi-sm'), £, m. || 1° Ca- 
ractère des ulations théosophiques. L'appli- 
cation de la philosophie à la révélation ra 
parmi les musulmans une espèce de 
phisme, le p'us détestable de tous les systèmes, 
urnes. Opin. des anc. philos, (Sarrasins) || 2 Nom 
donné par Kant au système des philosophes qui, 
comme Malebranche, croient voir tout en Dieu. 

+ THÉOTISME [té-o-ti-sm') ¢. m. Terme de phi- 
losophie, Nom que l'on a donné à la doctrine de 
Catherine Théot, illuminée qui à fait quelques 

lytes à Paris, en 1704. 

+ THÉOTISQUE (té-o-tì-sk), adj. Se dit du tu- 
desque où ancien allemand, et particulièrement 
du dialecte de la tribu franque. 

— ÉTYM. Lat, theodiseus, Hheudiseus, anc. franc. 
thios ital. tedesco; du german. 4heodise, diutise, s:- 
gniñant proprement national, aujourd'hui deutsch. 

+ THEQUE (tè-k'), s. f. Terme de botanique. 
Urne des mousses, || Conceptacle formé d'une 
membrane très-fine et transparente, qui contient 
plusieurs spores disposées en série, à la suite les 
unes des autres. La thèque ou sporange est un des 
modes de fructification des champignons, des li- 
chens et des algues. 

— ÉTYM, Efun, loge. 

THÉRAPEUTES (té-ra-peu+'), s. m. pl. Moines 
du judaïsme, qui se livraient à la vie contempla- 
tive, et qui menaient une vie fort mortifiée ; ils 
ont été comme le modèle sur lequel s'est forme 
l'état monastique. Remarquons en passant que les 
révérends pères carmes ont gravement et forte 
ment soutenu que les thérapeutes étaient car- 
mes, vour, Phios. Hist, établ. christ, Les théra- 
peutes s'enfermaient toute la semaine sans sortir 
de leurs cellules, et même sans oser regarder par 
les fenêtres, nibes. Opin. det ane, philos. (Juifs). 

— ETYM, Gipmmeutrx, de depaneerv, servir, soi- 


gner. 

1. THÉRAPEUT IQUE (té-rayeu-ti-k’), adj. Qui 
a rapport aux thérapeutes. 

— ETYM. utes, 

2. THÊRAPEUTIQUE (té-ra-peu-ti-k'}, adj. Qui 
a rapport au traitement des maladies. Moyens 
thérapeutiques. || 3° 5. f. La thérapeutique, partie 
de la médecine qui a pour objet le traitement des 
maladies, c'est- -dire qui donne des préceptes sur 
le choix et l'administration des moyens curatifs 
des maladies et sur La nature des médications, 
Cours, manuel de thérapeutique. 

— HIST. xv1" s$. Voyant les bons medicins don- 
ner tel ordre à la partie prophylactique et conser- 
vatrice de santé en leur endroit, qu'ilz n'ont 
besoin de la therapentice et curative par medica- 
ments, RAB ur, 29, L'intelligence des choses dites 
cortre nature est deuc $ Ja troisieme partie de me- 
decine, nommée therapeutique, c'est-à-dire cura- 
tive, PARÉ, Introd. 3. 

— ÊTYM. Orpazcumxòs, À Depaneunx, de ipa- 
netur, SOIRDET. 

t THÉRAPEUTISTE (lé-ra-peu-li-at”}, s m. Ce- 
lui qui s'occupe de thérapeutique. 

t THERAPIE (térapie), s. f. Se dit quelquefois 
pour thérapeutique. 

— FTVM. Organeia, soin des maladies, 

t THÉRÈSE (té-rè-x'}, s. f. Nom d'un oiseau. Je 
lui at [au bruant du Mexique] donné le nom de 
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thérèse jaune à cause de la couleur jaune qui rè- 
gne sur toute la partie antérieure de la tête et 
du cou, Burr, Ois. t. vmi. p, #3, 

THÉRIACAL, ALE (té-ri-a-kal, ka-1}, adj. Qui 
contient de la thériaque, qui participe de ses pro- 
priétés. [| Eau thériacale, produit obtenu par La 
distillation d'un grand nomlré de substances vé- 
gétules aromatiques et de La thériaque, 

— MIST, xvit $, L'eau theriacale, Pané, xI, 35. 

— ÊTYM. Thériaque. 

THÉRIAQUE (té-ri-a-k}, s. f. Terme de phar- 
macie. Electuaire trés-composé, ainsi appelé parce 
qu'on le regardait comme un spécifique contre 
toute espèce de venins et de serpents; on en fail 
remonter l'origine jusqu'à Andromaque, promier 
médecin de l'empereur Néron, La thériaque est 
stomachique et calmante, La princesse vient jouir 
de mon soleil; elle a donné d'une thériaque céleste 
au bon abbé, qui l'a tiré d'un mal de tête et 
d'une faiblesse qui me faisait grand'peur, séy, 
as fév. 4686. || Thérinque des pauvres, le dinates- 
saron. || Thériaque allemande, l'extrait de genièvre, 

— REN. D'après Vaugelas, au xvn” siècle, thé- 
riaque était masculin et féminin : du thériaque, 
de la thériaque. 

— MIST. xii’ 8. Car de cesti venin l'ordure, Nus 
[nul] triacles n'en a ta cure, la Roste, 16816, 1| xiv” s, 
La vertu d'amilié estune douleur, une rousée et 
un trinele contre envie, Mémagier, 1, 3. Li archer 
vont traiant; là furent mal voisin; Li uns haioit 
plus l'autre que triacles venin, Baud, de Seb. vi, 
200, Un petit barillet d'or, à mettre triacle, que te 
roy fiet porter avec lui continuellement, mi La- 
BORDE, Émaur, p.527, || xvt s. Et lors va parmi la 
praerie cueillant des herbes eciles que eile con- 
gnaist pour oster le venin, puis les mest avec du 
triacle…, Lancelot du lac, U 11,1" 74, dans LACCRNE. 

— ETYM. Génev. theriacle; provenc, tiriaca, 
triacla; catal. triaga: cspagn. leriaca, triaca: 
ital, teriaca; du bat. theriaca, qui vient du grec 
npari, sous-entendu &utidesos : antidote contre 
les bêtes malfaisautes; de Gip, bête. 

THERMAL, ALE (tèr-mal, ma-l'), adj. Se dit des 
eaux médicinales dont la température habituelle 
excède 25° centigrades. Les analières en ef. 
fervescence et les substances combustibles an- 
ciennement enflammées conunwent de brùler; et 
c'est ce qui fait aujourd'hui la chaleur de toutes 
nos caux thermales, sorer. 4° ép. nat. Œtun, t xi, 
p- 2064. || Se dit des plantes et des animaux qui 
croissent ou vivent dans les caur thermales. 

= ÉTYM. Voy. TRERNES, 

t THERMALITÊ (tèr-mu-li-té}, s. f. Qualité, na- 
ture des eaux thermales, 

THERMANTIQUE (tèrman-u-k'}, adj. Terme de 
médecine, Excitant, échauffant. 

— ÉTYM. Ehpnaured:, de Groualves, échaufer, 
de fepuèg, chawl (voy. TERMES). 

+ THERMANTITE (iècanan-ti-4), s- f. Sorte de 
fossile. . 

THUERMES [tèr-m'), +. m. plur.[|1* Terme d'an- 
tiquité, Edifice destiné à l'usage des bains publics. 
Les thermes de Julien dont des restés se voient à 
Paris. Le voyageur est pénétré d'admiration lors- 
qu'il contemple les vastes ruines des thermes de 
Dioclétien, sur lesquels sont placés aujourd'hui 
l'église, le monastère et les jardins des moines de 

Saint-Bernard, moxcez, Inst, ém, litt. et beaur- 
arts, L 1, p. 406, Nous le parcourümes plusieurs 
fois [le défilé], nous visitmes les thermes où bains 
chauds qui lui ont fait donner le nom de Ther- 
mopyles, manruét. Anach, ch. 24. Cest dans les 
thermes de Caracalla qu'étaient placés l'Hereule 
Farnése, la Flore et le groupe de Dirc, STAEL, 
Corinne, 17, 8.112 Aujourd'hui, établissements 
disposés pour l'usage thérapeutique des eaux mè- 
dicinales chaudes, Les thermes de Bagnères de Lu- 
chon. 

— HIST. xvi s. Les thermes des cardingaux, bel- 
les et delitieuses souverainement, Ram. Pant. v, 5. 

== ETYM, Gicuat, de bésur, chalcur, sopis, 
chaud, qui est de méme rutical que l'allemand 
warm, zend garema, sanscr. gharma, chaud. 

THERMIDOR (tòr-mi-tor), s, m. Lo onzième 
mois du calendrier rèpublicain; il commençait le 
to juillet, et Bnisesit le 47 aoùt, LA, quand de ther- 
midor la septième journée [jour où son frère An- 

aré Chénier fut gullotiné] Sous les feux du lion 
ramènera l'année, s. J. cusxtes, Sur da calomnie. 
J| Journée de thermidor, journée du 9 thermidor 
an m (27 juillet 4704}, qui anena la chute de Ribes- 
pierre. || Style thersmulor, se dit, dans les ateliers, 
d'un genre de décoration lourde et sans caractère, 
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employé vers les dernières annees de la répu- 
blique française. 

— ÊTYM, Gigur, chaleur, et po, don. 

+ THERMIDORIEN, IENNE (tbr-mi-do-riin, rib- 
n'}, adj, Qui prit part à ta journée du 9 thermidor 
contre Robespierre, || Substantivement. La jour- 
née de vendémiaire fut celle des thermidoriens, 
tawtur, Piéres, 1, 108. 

t THERMIQUE {tèr-mi-k'}, adj. Quia rapport à ta 
chaleur, Les caractères thermiques des maladies, 
|| Machines thermiques, machines destinées à rafrai- 
chirou à réchauffer lair des habitations et à fabri- 
quor de la glace. || Cartes thermiques, cartes sur Jos- 
quelles les températures extrémvs, les courbes de 
température moyenne pourraient être représentées, 
FONTIELLE, Presse scientifique, 1884, ¢, t, p. 302, 

— ETYM. Gigun, chaleur. 

t THERMO.. . Mot grec qui vient de tipan, cha- 
lour, et qui est employé en composition dans cer- 
tains mots. 

t THERMO-BAROMÊTRE (tèr-mo-ba-ro-mè-tr}, 
s, m. Instrument qui réunit les propriétés du ba- 
romètre à celles du thermomètre. 

t THERMOCHIMIE (tèr-mo-chi-mie}, s. f. Théo- 
rie iles phénomènes calorifiques qui accompagnent 
les phénomènes chimiques. 

t THERMOCHROÏQUE (tèr-mo-kro-i-k'}, adj, 
Terme de physique. Se dit des corps qui, comme 
l'alun et le verre, sont diathermanes pour cer- 
‘aincs radiations et ne le sont pas pour d'autres 
qu'ils absorbent ou transmettent inégalement, 

— ETYM. Therma... et ypos, couleur, 

+ THERMOCHROSE [ièrmokré-z'}, s. f. Qualité 
des corps thermochroïques. |] Coloration par la cha- 
leur solaire. 

— TYM. Thermo…., el yes, coloration. 

t THERMODYNAMIQUE (ièr-mo-di-nasmik'}, 
s f. La science de la force produite par Ja chaleur. 
La thermodynamique moléculaire, 

+ THERMO-ÊLECTRICITÉ (ter-mo-é-lék-tri-si-té), 
#. f. Électricité développée par un changement de 
température. || Partie de la physique qui traite des 
phénomènes de cet ordre. 

FTHERMO-ÉLECTRIQUE [lèr-mo-6-lik-ri-k}, adj. 
Qui a rapport à La thérmoélectricité où à Ja cha- 
leur et à l'électricité. (Se dit dus phénomènes ré- 
sultant des courants électriques qu'on peut exciter 
dans les métaux par Le seul fait des variations de 
la température. 

+ THERMOGENE (tèr-mo-jà-n'l, adj. Qui engen- 
dre la chaleur, Le pouvoir thermogène des aliments. 

— ÉTYM. Thermo, et ie suffixe yène. 

+ THERMOGNAPHE (tèr-mo-gra-f'), s. m. Ap- 
pareil qui enregistre les températures. 

— ÈTYM. Thermo... èl ypagerv, écrire. 

t THERMOGRAPHIE (téramo-grafie),s, f. Terme 
de physique. Production d'images sur une surface 
polie, à l'aide de la chalour et sans l'intervention 
d'aucune lumière. 

+ THERMO-LAMPE (tèr-mo-lan-p'}, +. f. Appareil 
qui fournit à la fois le gaz pour l'éclairage et La 
chaleur pour chauffer les appartements. 

+ THÉRMOLOGIE (tèr-mo-lo-jic}, £. f. Traité de 
la chaleur. || Doctrine de la chalur. 

+ THERMOLOGIQUE [tèr-mo-lo-ji-k'}, adj. Qui 
appartient à la thermologie. 

t THERMOMAGNÉTIQUE (tèr-mo-ma-gné-ti- 
k'}, adj. Qui appartient au thermomagnétisme, 

+ THERMOMAGNÉTISME (tèr-mo-mu-gné-ti- 
sm), t, m, Terme de physique. Magnétisme dé- 
veloppé par la chaleur. {| Branche de l'électroma- 
gnélisme qui s'occupe de la production des courants 
électriques au moyen de La chaleur, 

+ THERMOMÉCANIQUE  (tèr-e0-mé-ka-ni-k'}, 
adj. Qui a rapport à la mécanique du calorique, 
Problème thermomécanique, 

THERMOMÈTRE (tòèr-mo-mè-tr'}, 2. m. |] 4° Insira- 
ment qui indique les degrés dela chaleur on du froid 
actuel, Jl fait un froid crtréme ; notre thermomè- 
tre est au dernier degré, sév. 807, Voilà qui est 
fait, nous suions tous à grosses gouttes; jamais les 
thermométres ne se sont trouvés à telle féle, ID. 
i juill. +670. Le docteur Martine, qui a faitun bon 
ouvrage sur Les thermomètres, murr, His, min. 
Introd, Eur, t vi, p. 220, || Fig. Le jour des noces, 
le thermomètre de La tendresse est à son plus haut 
desré, mais le lendemain il descend bien bas, nës 
Gxanr, Attend. moi sous Forme, 6.11% Ces instru- 
ments sont dits thermomètres métalliques, ther- 
momèties à liquide, thermomètres à gaz, suivant 
quo la température y est indiquée par la dilatation 
d'un métal, d'un liquide ou d'un gaz. Thermomè- 
tre à mercure, à esprit de vin, à air. |] Thermomè- 
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tre à poids ou à déversement, instrument qui indi- 
quela température par le poids du mercure qui 
sort de la tige de verre qui le renferme. || Ces 
instruments sont aussi dénommés d'après la ma- 
nière dont leur graduation est établie, Thermomè= 
tre de Réaumur, elui dont l'échelle est divisée 
en s0deg'és entre la glace fondante et l'eau bouit- 
lante. || Thermomètre centigrade, celui ‘dont 
l'échelle est divisée en 100 degrés entre la glace 
fondante et l'eau bouillante. || Thermomètre de 
Fahrenheit, thermomètre usité en Angleterre, 
dont l'échelle est divisée en 212 degrés, à partir 
de la congélation du mercure jusqu'à l'eau bouil- 
lanie. Le terme de la glace fondante ou le 0 du 
thermomètre centigrade et de Réaumur répond au 
32 de Fahrenheit, et il reste 140% pour répondre 
aux 409 ou aux 80 degrés du thermomètre centi- 
grade où de Réaumur. || 4 degrés de Aéaamur en 
valent % centigrades et 9 de Fahrenheit. || Thor- 
momètre de Delisle, celui qui n'a qu'un point fixe, 
le point de la chaleur de l'eau bouillante; ce point 
est le 0* de l'instrument. || 3 Thermomètre diffé- 
renbiel, instrument propre à mesurer des différen- 
ces de température, || Thormomètres à maximum 
où à minimum, ceux qui sont destinés à conserver 
l'indication de la température la plus haute ou la 
température la plus basse à laquelle l'instrument 
a été soumis, Los plus connus sont ceux de Ru- 
therford, de Six, de Waïferdin. || Thermomètre à 
registre, thermomètre disposé de manière à noter 
successivement ses propres indications en l'absence 
de l'observateur. |] é Thermomètre électrique, cir- 
cuit fermé composé d'un fil de fer et d'un fl de 
gume soudés à leurs points de jonction, dans le- 
quel se trouve un galvanomètre gardant parfaite- 
ment le zéro, || § Fig. Indice, La ra mj et le 
taux des fonds publics sont le thermomètre de la 
confiance publique. L'intérêt particulier serait 
votre sauvegarde et, en quelque sorte fle ther- 
mornètre des besoins de la circulation, MONTES- 
guiou, Rapport, 27 août 1790, p. 16. Ces spécu- 
lations trop consultées jusqu'À présent comme le 
thermomètre du erédit, et qui, dans le fait, sont 
si opposées au bien général, miRasrau, Collection, 
Lu, p. 198, Tenir des notes du thermomètre jour- 
nalier de l'opinion, BAPŒUr, Pidees, t, 478. 

= ÉTYM. Thermo... et pétouv, mesure. 

+ THERMOMÉTRIE (tèr-mo-mé-trie}, +. f. Me- 
sure de la chaleur, || Thermométrie clinique àp- 
préciation thermométrique des variations la 
chaleur animale dans les maladies, 

+ THERMOMÉTRIQUE (tòr-mo-mé-tri-k'), adj, 
Qui a rap à, la thermométrie, au thermomètre, 
à Ja chaleur. Echelles thermométriques. M. De- 
luc... est, de tous les physiciens, celui qui a... 
donné les meilleures règles pour procéder bien dans 
les expériences thermométriques, BONNET, Ur. 
fuill, 2° suppldm. 

+ THERMOMÉTROGRAPHE {ièr-mo-mé-tro-gra. 
Fh s. m. Thermomètre marin qui sert à détermi- 
ner la température de la mer, à différentes pro- 
fondeurs, L'étui d'un thermométrographe. 

— TYN. Thermomètre, et ypagriv, écrire. 

+ THERMO-MULTIPLICATEUR (tèr-mo-mul-ti-~ 
pli-kateur), +. m. Appareil thermométrique très- 
sensible formé par la réunion de la pile thermo- 
électrique de Nobili avec le galvanomètre. 

— ÉTYM. s., ét multiplicateur, 

+ THERMONEUTRALITÉ {tèr-m0-neu-tra-li-té), 
t, f. Condition qui fait que des sels, en se dissol- 
vant, ne perdent ni ne gagnent de la chaleur, La 
loi de thermoneutralité des sels, avae, Acad. des 
se, Compi. rend. L ixxin, p. 723. 

+ THERMOPATHOLOGIQUE (tèr-mo-pa-tòo-lo- 
ji-b'), adj. Qui à rapport à la chaleur morbide. 

+ THERMOPHYSIOLOGIE (tèr-mo-fi-zi-o-bo-jie), 
s, f. Théorie des phénomènes caloriques qui se 
produisent pendant les actions Pre 

+ THERMOPYLES (tèr-an0-pi-1}, £. f. pl. Passage 
célèbre par là mort héroïque de Léonidas et des 
trois cents Spartiales, situé non au bord de la mor, 
mais dans le mont (Eta, etne présentant pas, en cer- 
tains endroits, plus de huit mètres de largeur. {| Fig. 
Dumouriez manda au pouvoir exécutif qu'il avait 
occupé l'Argonne : : Grand-Pré et les Islettes, écrivit 
il, sont nos Thermopyles; mais je serai plus heu- 
reux que Léontdas, » Tittens, Mérolution, vit, 

— ETYM. Gippondla, de Bsguëc, chaud, ot 
rún, porte. 

+ THERMORHÉOSTAT {ièr-mocré-0-sta), £. M 
Instrument qui rend fixe un flux de chaleur, 

chi Thermo... fais, couler, et evarns, qui 
arréle, 
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4 THERMOSCOPE ({tèr-mo-sko-p'}, $. m. Insiru- 
ment destiné à découvrir de tres-petits change- 
ments de température, ainsi dénommé par Rum- 
ford, Instit, Mém. scienc. t vi, pe 70 

— ÈTYN. Therma..., ct axonclv, examiner, 

+ THERMOSCOPIE (tùèr-mo-sko-pie), #, f. Mesure 
de la chaleur atmosphérique, i 

+ THERMOSCOPIQUE {tòr-mo-sko-pi-k'), adj. 
Qui a rapport à la thermoicopie; qui a Jes quali- 
tés ou remplit l'office d'un thermoscope. 

+ THERMOSIPHON {tèr-mo-si-fon), s, m, Siphon 
qui sert à conduire la chaleur dans une serre ou 
autre local, 

— ÊTYM. Thermo…., et siphon. 

+ THÉSAURISATION (é-20-ri-sa-sion), s. f- Ac- 
tion de celui qui thésaurise. Observez, messieurs, 
que le papier-monnaie ne sert point à La thésauri- 
sation, minangat, Collection, ta 11, p. 404. 

— ÊTYM. Lat. thesaurizationem, de thesaurizare. 

THÉSAURISER (té-zo-ri-zé), ©, n. Amasser de 
l'argent, 11 [lavare] a le moins de part au trésor 
qu'il enserre, Thésaurisant pour les voleurs, 
La ronT. Fabl, rx, 16. Hé! comment veux-tu donc 
que je fasse? suis-je femme à thésauriser? Lee 
saoe, Turcaret, 1, 1. Enfin, que le roi doive beau- 
coup, ou peu, ou rien, il est certain qu'il ne thé- 
saurise pas: s'il thésaurisait, il v perdrait Jui et 
l'État, vout. Pol. et lég. Embeltiss, de Paris 
L'homme qui thésaurise nuit, MINABEAD, Collec- 
tion, t. 1v, p. 207. || Actirement. Faites-vous des 
trésors qui ne périssent pas, thésaurisez, pour le 
siècle futur, un trésor inépuisable, Boss, Panég. 
St Franç. d'Ass. 2. 

— HIST. xv' s, Faire maison de nouvelle fabri- 
que, Thesauriser, estre praticien, E. DESCH. Poé- 
sies mss, [P 244. || xvi s. L'estat est de si grande 
parade que tout y va sans en pouvoir reserver ou 
thesaurizer aulcune chose, CanLoix, vin, 27, Nostre 
grand et glorieux chef d'œuvre, c'est vivre à pro- 

: toutes aultres choses, regner, thesauriser, 
ir, n'en sont qu'appendicules et adminicules, 
MONT, IY, 206, 

— ÉTYM. Lat, thesaurizare, de thesaurus (voy. 
TRÉSOR). 

THÉSAURISEUR, EUSE (tó-zo-ri-zeur, zeir), 
s. m. etf. Celui, celle qui thésaurise. 

THÈSE (14-2), £. f.lli Toute proposition que, 
dans le discours ordinaire, on met en avant pour 
la défendre si elle est attaquée. 11 a pris une mat- 
vaise thèse, Vous soutenez une bonne thèse, Mes 
paroles, comme les satires de la comédie, demen- 
rent dans la thèse générale, mor, Critique, 7. Il 
voulut soutenir sa thèse par un exemple, Haner. 
Gramm, ?. Vendôme était plein de chiens et de 
chiennes dans son lit, qui y faisaient lours petits 
à sos côtés; tune de ses thèses éiait que tout le 
monde en usait de méme, s7-s1x. 150, 39, || Chan- 
ger la thèse, c'est l'acte volontaire ou involontaire 
dé l'esprit qui, dans le cours d'une déduction ou 
d'un débat, arrive à soutenir ou à réfuter autre 
chose que ce qu'il avait para où voulu établir où 
contester au début. ! Fig. et famihèrement, Cela 
change la thèse, cela fait changer d'opinion, mu 
die la manière de voir. Ce que vous dites Ià 
change la thèse, Lesace, Diable boit. 40, [| 2% Par- 
ticulièrement, proposition de philosophie, de 
théologie, de médecine, de droit, que l'on sou- 
tient poe esent, Ces thèses [de Pic de la Mi~- 
randole] frent beaucoup de bruit, et eurent plus 
d'éclat que n'en ont eu de nos jours les décou- 
vertes de Newton et les vérités approfomies de 
Locke, voLT. Moœurs, 409, Souvenez-vous qu'on à 
soutenu des thèsescontre Ja circulation du sang ; son- 
gez à Galilée, et consolez-vous, 10. Lert, Manper- 
tuis, janv. 4728. || & Pius ordinaire ment, l'ensemble 
des propositions que l'étudiant soutient pour čire 
reçu licencié, agrégé, docteur. Cet étudinnt pré- 
pare sa thèse. | Aujourd'hui, de doctorat ès let- 
ires etle doctorat ès aciencrs è composent aie 
deux thèses, une en jatin, l'autre en français, aur 
des points de littérature ou de science; ce sont de 
véritables ouvrages et non plus seulement des 
propositions à discuter. || 4* La dispute même des 
thèses, Assister À une thèse- Présider à une thise, 
Désputer, argumenter à ui thèse, Une thise sou- 
tenue à Douai par irs carmes déchausses BOER, 
Lett. quiet. a05, J'ai entendu queiqueluis regret- 
ter les ihèans que l'on soutenant jats en preci J'ai 
bien plus de regret qu'on ne jes soutienne pasen 
français; on serait obligé d'y parler raison, ou 
de se taire, nartun. ny. L it, p. 467. || Fig- 
Soutenir thèse pour quelqu'un, prendre les in- 
térits, la défense de qualqu'un. || 5° Grande 
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feuille, ou cahier, où sont imprimées les ques- 
tions, les propositions de celui qui soutient Ja 
thèse. Autrefois la thèse était une feuille de pa- 
pier où de satin, ordinairement enrichie de quel- 
que estampo. Thomas Diafoirus, tirant de sa 
che une grande thèse roulée, qu'il présente à An- 
gélique : J'ai, contre les circulateurs, soutenu 
une thèse qu'avec la permission de monsieur, 
j'ose présenter à mademoiselle, mor, Mal, imag. 
m, €. On nous mande... que les minimes de votre 
Provence ont dédié une thèse au roi, où ils le 
comparent à Dieu, mais d'une manière où l'on 
voit clairement que Dieu n'est que la copie, sÉv. 
43 juin 4686. || Brochure où est imprimée la dis- 
sertation qui à servi de thèse. 

— ÉIYM. Bleu, proprement action de poser. 

+ THÉSIS (lé-zis), +. f. Terme de prosodie an- 
cienne. Syllabe sur laquelle on posait le pied à 
terre ou la main sur le pupitre : c'est ce mouve- 
ment que nous appelons le frappé. Mais il ya 
cette différence entre nouset les anciens que nous 
effectuons le frappé en méme temps que nous pro- 
nonçons La note forte où Ja syllabe accentuée ; 
tandis qu'ils posaient le pied ou Ja main en pro- 
nonçant les syllabes plissantes, c'est-à-dire sur 
lesquelles la voix s'affniblit. 

— ÉTYM, Oiar, action de poser. 

+ THESMOPHORE (tè-smo-fo-r), +. f. Terme 
d'antiquité, Législatriee, surnam donné à Cérès, en 
sa qualité d'introduetrice de l'agriculture et de 
l'ordre eivil parmi les hommes. || Fig. La thesmo- 
phore du nord [Catherine H] assembla en 1767 des 
députés de toutes les provinces, qui contenaient 
environ douze cent mille lieues carrées, voLT. 
Diet. phil, Lois, t. 

—ÉTYM. Oeruogépoc, de Maps, loi, et gó- 
PoS, qui porte, 

+ THESMOPHORIFS {tè-smo-fo-rie), s f. 
Terme d'antiquité. Fête que les femmes d'Athènes 
célébraient en l'honneur de Cérès thesmophore. 
C'est en l'honneur de cette divinité considérée 
comme législatrice que les femmes célébraient la 
fête solennelle et mystérieuse des Thesmophortes, 
LÉVESQUE, Jnstit. Mém. se. mor, et pol, t. 1v, p. 242. 

— ETYM. Ta Mayopópia, 

THESMOTHÈTE [tò-amo-tè-t'}, + m. Terme d'am- 
tiquité. Titre qu'on donnait dans Athènes aux ma- 
gistrats gardiens des lois, Les trois premiers Ar- 
chontes ont chacun un tribunal où ils siégent 
accompagnés de deux assesseurs qu'ils ont choisis 
eux-mémes ; les six derniers, nommés thesmothètes, 
ne forment qu'une seule et méme juridiction, 
tanTHÉL. Anach, ch, 15. 

— ETYM. Oueuobérr, dè eus, loi, et Gé- 
mi, Qui pose, 

+ THÊTA (tü-ta}, s. m. Nom de La huitième lettre 
de l'alphabet grec. 

+ THÉTIS (té-tis"), s. f. [11° Terme de mytho- 
logie. Une des déesses de ln mer, qui fut mère 
d'Achille. {| Fig. Je sais qu'on l'a nommée [la reine 
Élisabeth d'Angloterre] l'étoile du nord, lu déesse 
de In over, la véritable Thétis, Rauz. lett. 40, 
liv, vt. || 2° La mer, Plongé dans le sein de Thétis, 
Le soleil a cédé l'empire À la påle reine des 
nuits, ranan. Wédit, Le golfe de Bara. |] 3* Genre 
de coquilles bivalves, || 4+ Planète télescopique 
découverte en 1454, 

+ THEU {teu}, s. m. Autre forme de tengue. 

TUÉURGIE (é-urjie), s. f. Espèce de magie 
qui procurait commerce avec les divimtés bien- 
faisantes, Toutes les religions alors connues ad- 
mettaient une espèce de magie; ét on distinguait 


la magie céleste et In magie infernale, la nécro- ! 


mancie et la théurgie: tout était prodige, divina- 
ton, oracle, vout, Diet, phil. Religion. Séparer 
ta philosophie de la théurgie, el renvoyer celle-ci 
aux discurs de bonneaventure, nux salumbanques, 
aux Fripons et aut pretidigitalenrs, mozu, Opin, 
des anc. philos, (Éclectieme}, || Théurgie médicale, 
guerison des maladies par l'intervention des dieux, 
{Dans le langage des néo-platonicions , l'action de 
Dien, où lart de produire Dieu, c'est-à-dire de le 
faire descendre dans l'ame et d'y créer un état 
extatique, 

— ETYM. Guoucyix, de fàs, dieu, et Epyev, 
œuvre: ov par contraction do feripria. 

THEURGIQUE {ténr-ji-k'}, atj. Qui appartient, 
qui a rapport à la thourgie, Le conte ridicule que 
Julien dans ses opérations théurgiques..….. fit deux 
fois lo signe de la croix, et deux fois tout dispa- 
eut, voir, Fragm. hist. 7. 

— ETY». Aroupyocbs (VOY. TMECRGIE), 

t THEURGISTE (té-ur-ji-st} ou THÉURGITE 


pi. 


THO 


té-ur-ji-t'}, s m. Celui qui s'occupe de théurgie. 
Les théurgites, les anciens sages avaient tous une 
verge avec laquelle ils opéraient, vort, Diet, phil, 
Ferge. Un savant qui avait composé treize volumes 
sur les À psg du griffon, et qui de plus était 
grand théurgite, se hâta d'aller accuser Zadig de- 
vant un archimage, 19. Zadig, 4. Julien quitta ce 
hilosophe sensé pour se livrer aux deux plus vio- 
ents Chéurgistes que Ja secte éclectique eût en- 
core produits, Maxime d'Ephèse et Chrysanthius, 
mMper. Opin. des ane. philos. (Éclectisme)]. 

— ETYM. Groseyée (voy. THÉUAGIE), M. Rossignol 
veut qu'on dise théurge, comme thaumaturge, et 
non thiurgite où théwratste, 

+ THÉVÉTIE (lé-vé-sie), s., f. Terme de bota- 
nique, Genre de la famille des apocynées dont 
toutes les espèces sont trés-vénéneuses par leur 
suc, leur bois et leur graine, 

+ THIBAUD fti-bô), £ m. Thibaud l'Agnelet, nom 
donné par la Fontaine à l'agneau par transposition 
du nom du berger à l'animal. Thibaud l'Agnelet 
passera, Sans qu'à la broche je le mette, Fabl. x, #. 

— HIST, xv° s$. Thibaud l'Aignelet, nom du ber- 
ger fripon dans Patelin.||xvi" s. Où sont ceulx 
[moutons] de Thibaut l'Aignelet? nan. iv, 8, 

THIBAUDE {ti-bô-f), s. f. Tissu grossier fait de 
poil de vache dont on se sert pour doubler les 
tapis de pied, 

+ THIONATE [ti-ona{}, 5. m. Terme de chi- 
mie. Nom générique des sels que les acides de la 
série thionique forment avec les bases. 

t THIONIDES (ti-cni-d'}, s. m. pl, Terme de 
chimie. Famille des corps qui renferment le soufre, 

— ETYM. Btiov, soufre. 

È THIONIQUE (ti-o-ni-k'}, «dj, Terme de chimie. 
Qui concerne le soufre et ses composés. || Série 
thionique : le soufre forme avee l'oxygène une 
série remarquable de combinaisons à b équivalents 
de ce dernier, que Berzelius a réunies sous le nom 
d'acides thioniques. 

— ÊTYM. Əziov, soufre. 

THLASPE (tla-spi), s. m, Genre de la famille 
dés erucifères, où l'on distingue le thlaspi des 
champs où monnovère, thlaspr arvente ; le thlaspi 
de montagne, thlaspi montanum: le thlaspi 
bourse à pasteur, vulgairement tabouret, laspit 
burso pastoris. 

— ÉTYM. Aláez, 

+ TRLIPSIE (tli-psie), #. f. Terme de médecine, 
Compression ou resserrement des vaisseaux 
une cause externe, qui en diminue par degrés le 
calibre, et finit par Le détruire. 

— ETYM. @iibuc, compression. 

} TUNÉTOPSYCHIQUE {tné-to-psi-chi-k'}, s. m. 
Hérétiques qui soutenaient la mortalité de l'âme. 

— ETYM. @vrtò:, mortel, et puy, âme. 

È THOKA (tò-kà), $, m, Nom birman de la seule 
espèce formant le genre amherstie (égumineuses), 
arbre regardé comme l'une des plus magnifiques 
productions vérétales que l'on connaisse. 

+ THOL (DUC DE), (duk-de-tol), s. m. Nom 
vulgaire de la tulipe suaveolens (Orient, Europe 
méridionale), de Roth, ła seule tulipe qui ait de 
l'odeur, et qu'à tort on a confondue avec la tulipe 
bosuelle, ou tulipe esmpaopétale, mieux nommée 
tulipe de Gessner, LEGOARANT. 

+ THOMISME (to-mi-sm'}, s. m. Doctrine de 
saint Thomas d'Aquin, particulièrement sur la 
prédestination et la grâco, 

+ THOMISTE (lo-mi-st}, adj. Qui appartient au 
thomisme. || $. m. Partisan du thomisme. C'est là, 
mon père, la doctrine constante de saint Augus- 
tin, de saint Prosper, des Pères qui les ont suivis, 

{des conciles, de saint Thomas, et de tous les tho- 
| mistes en général, pasc, Prop. xviit. 

THON (ion), s. m. Gros poisson de mer du genre 
des scombres, thynnus vulgaris, L. Thon frais. 
Thon mariné. Nas bâtiments ont été environnés de 

thons; mais nous en avons très-peu pris, parce 
qu'ils étaient si gros, qu'ils cassaient toutes nos 
lignes, LAPERODSE, Foy, t. T, p. 22, dans POUGEXS. 
1| On donne quelquefois le nom de thon aux bo- 
nites ou pélunides des mers tropicales, 

— MST, xiy* s. Ton est un poisson qui est trouvé 
én la mer ou estans marinaulx des parties de Lan- 
guedoc, Nénagier, 1, 5. 

= ETYM, Provenç, thon; ital. fonno; du lat. 
fthunnius, du grec Qüvvos. 

t THONNAIRE [to-né-r}, # f. Nom donné en 
Provence au filet qui sert à prendre les thons. 
Dos madragues ou filets à pêcher des thons.... 
ne pourront les capitaines de madragues ôter la 
liberté aux autres pêcheurs de tendre thonnaires 


d by Å 100gle 


THR 


ou combrières, et de pêcher dans le voisinage de 
la madrague, Ordonn. août 1881. || On dit ausdi to- 
nare. Les tonares, avec lesquelles ils pêchent les 
thons, DuguEsNE, d Seignelay, 47 août 10sm, 

+THONNINE (to-ni-n'}, s. f. Chair de” thon 
salée. Thonnines, marsouins, baleines èt autres 
poissons, le cent pesant payera 20 sols, Tarif, 18 
sept. 1664. 

= HIST. xvi“ s. Anchoies, sardes, barencs, ton- 
nines, ©, DE SERRES, #42. 

+ THOR itor), s. m. Nom d'une divinité des 
Seandinaves 

+ THORA (to-ra), s. m, Nom sous lequel les 
Juifs désignent le Fentateuque, 

+ THORACIDE (to-ra-si-d'), $. m. Terme de zoo- 
logie. Partie antérieure du corps d'un crustacé, 

— ETYM. Thorar. 

THORACIQUE (to-rn-s3-k'), adj. |] i" Terme d'a- 
natomie. Qui appartient au thorax. Capacité tho- 
racique. || Membres thoraciques, les membres su- 
périeurs, parce qu'ils sont articulés avec les 
parties latérales et supérieures du thorax. || Ré- 
gions thoraciques du tronc ; on distingue de chaque 
cé la région thoracique antérieure, qui répond 
aux muscles pectoraux et au sous-<clavier, et ia 
région thoracique latérale, qui répond au grand 
dentelé, || Viscères thoraciques, le cœur et les 
poumons contenus dans le thorax. |] Canal thora- 
cique, gros tronc lymphatique formé par ja réus 
nion successive de ious les vaisseaux lympha- 
tiques des membres inférieurs, de l'abdomen, du 
membre supérieur gauche, et du côté gauche de 
Ja tête, du cou et du thorax} $. m. pl. Terme 
de zoologie. Ordre de la classe des poissons osseux, 
comprenant ceux de ces animaux qui ont les na» 
geoires ventrales placées sous les pectorales, || Fa- 
mille de coléoptères, ayant le corselet terminé en 

inte. 
= REN, Thorachique, qu'on trouve et que le Dic- 
tionnaire de l'Académie donne, doit étre rejeté 
comme étant mal formé de thorax 

— HIST. xvi” s, On perce les os en trepanant les 
costes, aux hydropiques, aux {horacisques où l'eau 
est contenue au thorax, Pang, fatrod, 2. Les 
muscles lumbaux et Liorachiques, 10, tY, 33, 

— ÊTYM. Gopaxinès, de wpol, thorax, 

+ THOKACOCENTÉSE (io-ra-cu-san-tb-21, s. f. 
Opération chirurgicale qui consiste à percer la 
paroi du thorax,afin de donner issue à un liquide 
amassé dans la cavité pleurale. [| On trouve thora- 
centèsr, qui est mal formé, 

— ETYM. Gupak, Éowpauss, poitrine, et xéven- 
on, perforation. 

f THORACODIDYME (to-ra-co-didi-n'}, t. m. 
Terme de tératologie, Se dit des monstres soudés 
À partir du thorax, de haut en bas. 

— ETYM. Thorar, ot diäuuss, double, 

+ THORACOSCOPIE {lo-ra-ko-sko-pie}, s. f 
Terme de médecine, Art d'explorer la poitrine. 

— ÊTYM. Thoraz, et quomaiv, èexanuner. 

+ THORACOZOAIRE {[to-ra-ko-zo-ô-r'), adj. Se 
dit des animaux chez lesquels prédominent les or- 
ganes de la poitrine, 

— ÉTYM. Thoraz, et tõov, animal. 

+ THORADELPHE (to-ra-dèl-f'), s. m. Terme de 
téralologie, Genre de monstres doubles monoeé- 
phaliens, dans lequel les troncs sont réunis 
au-dessus de l'ombilic avec deux membres thora- 
ciques et séparés au-dessous sans parties surnuy= 
méraires. . 

— ETYM. Mot mal formé de thuraz, ct deiss, 
frère. 

THORAX (to-raks'). s. m. Terme d'anatomie, Sy- 
nonyme de poitrine, Dans l'orscau, le thorax, avec 
toutes les parties qui en dipendenti où qu'el con- 
tient, est plus fort ou plus étendu à l'intérieur et 
À l'extérieur qu'il ne l'est dans les nutres ani- 
maux, BUFF. Ois. t 1, p. 22. À ces mots, la bite 
aquatique, Du fond de son petit thorax, Leur 
chanta pour toute musigue Bré ke ké ker, koax, koaz, 
3. B. Rouss, des Grenvuilles et le rossignol. |] Pre- 
miers anneaux qui suivent la téte, chez les cresta- 
cés etles articulés. || Chez les insectes, segment in- 
termédiaire du corps, qui porte les pattes. 

— HIST. xiv° s. La thorace, c'est poitrine, H. DE 
MONDEVILLE, P 23, verso. || xvi s. Par le thorax, dit 
ventre moyen, on entend tout ce qui est compris 
depuis les cuvicules jusques à l'extremité des 
costes tant vrayes que fausses et diaplhragorc, 
PARK, f, 4. 

— ÉTYM. Awpaf, poitrine, 

+ THORICTE (tori-kt') où THORICTIDE (to-ri- 
kti-d'), s. m, Genre de sauriens; on y distingue Le 
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thorietide dracène (Cayenne), dit vulgairement 
draganne. 

+ THORINE {to-ri-n'}, s. f. Terme de chimie. 
Oxyde de thorium, 

t THORINIUM (to-n-ui-om') ou THORIUM (to~ 
rio), s. m. Terme de chimie, Métal en poudre 
noiråtre, d'un aspect métallique. 

— ETYM. Ainsi nommé du dieu Thor, qu'ado- 
raient les Scandinaves, 

+ THORIQUE (torik), adj. Terme de chimie. 
Se dit de a gg du thorium et des sels que pro- 
duit cet oxyde, 

+ THORITE (torit), t. f. Minéral trouvé en 
Norwége, près Brevig, sur l'ile do Læven; on en 
extrait le thorium. | 

+? THORIUM, s, m. Voy. THOBINIUM. 

+ THRIDACE (tri-da-s},s. f. Terme de phar- 
macie. Substance qu'on prépare eh évaporant le 
sue obtenu par contusion et expression des tiges 
de laitue montée (lactuca sativa). 

— ETYM. @piõat, laitue. 

t THRIPS (triph s m Genre d'insectes de 
l'ordre des hémiptères, 

— ETYM pib, ver du bois. 

+ THRISSE (tri-s', s. f. |l t° Gunre de poissons 
malacoptérygiens abdominaux, dans lequel on 
distingue la thrisse clupéoide (mer de l'Inde), appe- 
lée aussi myste. |} Nom spécifique d'un cathoesse 
(malacoptérygiens abdominaux), dit vulgairement 
cailleu-tassart; il a fait partie du genre clupée, et 
se trouve en Chine, au Japon, à la Caroline et aux 
Antilles, LEGOANANT. 

f TUROMBOSE (tron-bô-2'}, s. m. Tormo de mê- 
decine. Mot employé dans ces dernières années 
pour désigner la formation du caillot, la coagula- 
tion de la Gbrine, surtout lorsqu'il s'agit du sang 
se coagulant dans les vaisseaux où épanché dans 
les tissus. 

— ETYM. Gpépéesnt:, de bpéubos, Whrombuys. 

THROMBUS [tron-bus}, s. m. Terme de chi- 
rurgie, Petite tumeur arrondie, violacée, qui se 
forme quelquefois autour de l'ouverture d'une 
veine sur laquelle on à pratiqué la saignée. 

= HIST. X¥I* s. Le sang se concrée en thrombus, 
et après so pourrist, PARÉ, V, 30. 

— ETYM, Moôdubos, caillt. 

+ THUBAN {tu-ban), s. m, Belle étoile tertiaire 
de la constellation du Dragon, 

THULA où THUVA (lui-a), $. m. Genre de la 
famille des cupressinées, L'ospèce la plus répan- 
due est le thuya occidental ou du Canada, thuya 
occidentalis. Cet arbre est très-vmployé en élé- 
nisterie; il a des coupes très-veinées. || Le thuya 
oriental ou de la Chine appartient au genre biola. 

— ÉTYM. Byla, ou mieux bis, 

THUIE (tuie), s. f. Dans le département des 
Basses-Pyrénées, des Landes et do la Gironde, on 
donne ce nom [de landes] aux terrains couverts de 
thuie, c'està-dire de divers arbustes, que l'on 
coupe toas les trois ans, pour former des engrais, 
paaLerT, Traité des fordts d'arbres résineur, p. 172. 

THURIFÉRAIRE (lu-ri-fé-ré-r'}, #. m, Clerc qui 
dans les cérémonies do l'Église porte l'encensuir 
etia navette où est encens, || Fig. Névlugisme. 
Flatteur, louangeur. . 

— ETEM. Lat. thws, fhuris, encens, €$ ferre, porter. 

+ THURIFÈRE (tu-ri-tù-r')}, adj. Se dit des arbres 
qui donnent une résine anslogue à l'encens, 

= ETYM. lat. fhurifer, de thus, encens, et 
ferre, porer, 

THUYA, s- m. Voy. TAU. 

À THYADE [ti-a~i'), s. f. Nom donné aux bhac- 
chantes, 

— ETYM. Os, être saisi de transport. 

THYM (Lu), s m. Gonre de la famille des la- 
biées, dont Le type est le Wym vulgaire, fhiymis 
vulgaris, L. Je vois fuir aussitôt toute ja pation 
Des lapins, qui, sur la bruyère, L'œil évesllé, ro- 
reille au guet, S'égavnient, et de thys parfumaient 
leur banquet, La FONT. Fabi. x, td. ||Thym bå- 
tard, serpolet, thyms serpillnm, L. || Thymm blanc, 
germandrés de montagne. 

— HIST, xvt s. Armuise, thym, origan… 
Paré, xviu, $3, 

— ETYM. Provonc, tħimi; ital. timo; du lat. 
thymus, qui vient de juos, thym, de tów : berbe 
à fumigation. 

+ THYMALLE (ti-ma-l}, # m. Genre de pois- 
sons malacoptérygiens abdominaux dans lequel on 
distingue : le thymalle commun, dit vulgairement 
ombre de rivière; c'est Le saumon thymalle de 
quelques classificateurs ; le thymalle lavaret, 
nommé lavaret; c'est le corégone lavaret de cer- 
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tains auteurs: le thymalle murénule, qui est le 
thymalle albule des uns, et pour d'autres, lo sau- 
mon murénule; le thymalle de Wartmann, dit 
aussi saumon de Wartmann, et mieux corégone de 
Wartmann, LESOARANT. 

— FTYM. Lat. thymallus, búpahios. 

+ THYMÉLÉES (ti-mé-lėec), s. f. pl. Terme da 
botanique, Famille de plantes dicotylédonées, ainsi 
dite du daphne thymelwa, espèce typo de la fa- 
mille, dont le nom grec est Buyrhaix, de Gipo: et 
iraia : huile parfumée, 

+ THYMIATECHNIE (hi-mi-a-tè-knie}, s. f. Thy- 
miatechnie médicale, art d'employer les parfums 
en médecine, ou, dans un sens plus étendu, l'em 
ploi des fumigations. 

— ETYM. Guuir, parfumer, fumiger, et téywn, art. 

+ THYMIQUE (ui-mi-k’}, adj, Terme d'anatomie. 
Qui a rapport au thymus. Artères thymiques. 
i| cerna de médecine. Asthme thymique, maladie 

és enfants qui survient par accès très-courts, 
surlout La nuit, et cause subitement la mort 

— ETYM. Thymus. 

THYMUS (t-mus), s. m. Terme d'anatomie, 
Corps oblong, bilobé, glandiforme, situé derrière 
le sternum, occupant la partie supérieure du mé- 
diastin antérieur et la partie inférieure du cou, 
où il est couvert par Les muscles sterno-hyoïdien et 
slerno-thyréoidien, Cest le thymus du veau, que 
nous mangeons sous Le nom vulgaire de riz de 
veau, || Il y a dans le bœuf un thymus assez volu- 
mineux, appelé fagoue par les bouchers. 

— WIST. xvit s. Les autres glandules sont plates, 
comme la phagoue nommée thymus, et le pan- 
ereas, PARÉ, 1, 47. 

— ETYM. Gúyos. 

Ÿ THVYRÉAL(U-ré-ul), £. m, Un des os branchiaux 
des poissons. 

4 THYRÉOÏDE (ti-ré-0-i-d'}, adj. Terme d'ana- 
tomie. Cartilage dr he le plus grand de ceux 
du larynx, dont il occupe la partie anterieure 
supérieure, |] Glande thyréoïde, corps situé sur La 
parlie antérieure inférieure du larynx et sur les 
premiers anneaux de la trachée-artère, et qui 
semble souvent composé de deux lobes oroïdes, 
tenant l'un à l'autre par une sorte de tubercule 
transversal, qu'on nomme isthme. 

— REM. Les livres d'anatomie disent thyroïde, 
mais c'est une faute; voy. l'étymologie, 

— HiST. xvi* s. Le cartilage scutiforme, autre- 
ment nommé thyroïde, rank, M, 16, 

— TYM. Bucotiih:, d'où thyroide, veut dire sem- 
blabla à une porte; or lo cartilage en question ost 
semblable non à une porte, mais à un bouclier 
(seutifurme. comme dit Paré). Cest donc fvseonênc 
qu'il faut lire, de éupeés, bouclier, et ridos, forme, I 
importe de corriger cette faute du langage anato- 
mique, Galien dit correctement bugemsins; lupo- 
chs est une faute da copiste dans Oribase, répétée 
par les anatomistes. 

+ THYRÉOÏDIEN, IENNE (tiré-o-i-diin, dièen'), 
adj. Terme d'aatomie, Qui appartient au carti- 
lage ou à la glande thyréoïde, 

+ THVRÉOIDITE (li-ré-o-i-di-t'}, $. f. luflam- 
mation du corps thyréuïde. 

t THYRÉONCIE (ti-ré-on-sie), s. f. Terme de 
médecine. Tuméfaction du corps thyréoide, goltre, 

— ETYM. Thyrémide, et éyros, tumeur. 

+ THYRSANTHE (tir-san-t'}, adj, Terme de bo 
tanique. Qui à les fleurs en ihyrse. |] On dit aussi 
thyrsoide. 

— ETYM, Thiurse, et dvhos, fleur, 

THYRSE (tirs), s. m. || 1° Javelot environné de 
pampre et de lierre, et terminé par une extrémité 
en forme de pomme de pin. Bacchus y paraissait, 
couronné de lierre, appuyé d'une main sur son 
thyrse, et tenant de l'autre une vigne ornée de 
pampres et de plusieurs grappes de raisins, FÈN. 
Tèl. xvn, || 2° Terme de botanique. Mode d'inflo- 
rescence dans lequel les fleurs sont disposées en 
grappes composées, à pédicelles rameux, ceux du 
milieu élant plus longs que ceux du bas et du 
sommet. 

— ETYM. Lat. Hhyreus, ide proc, thyrse. 

t TUYSANURE (t-za-nu-r'), s. m. Terme dè 
zoologie. Ordre d'insectes voisin des névropières, 
ne subissant pas de métamorphose, dont la boucbe 
es} disposée pour broyer, et dont l'abdomen est 
terminé par trois filets servant à sauter, 

— ETYM. Guasvoupos, dé duœaves, frange, et 
dpa, queue, l'eu grec sè rendant en latin par i se 
rend aussi par u en français; fhyéanuure, qu'on 
trouve, n'est donc pas bon. 

TIARE {li-a-r'}, s. f. || 1° Ornement de této eu 
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niens, chez les Juifs. Il lui mit la tiare sur la tête, 
et, au bas do la tiare qui couvrait le front, il mit 
la lame d'or consacrée par le saint nom qu'elle 
portait, saci, Bible, Lévit. vni, 9, Je ceignis la tiare 
et marchai son égal [de Joad], nac, Athal, m, 3. 
Strabon dit que la tiare des grands de la Perse 
“essemblait à celle des mages, dont la tite était 
enveloppée dans des bonnets d'étoffe serrés qui 
descendaient sur Les joues et éouvraient mme Les 
lèvres, moncez, Instit. Mém. liit. ef beguraris, 
ttv, p.43, Nous avons vu, dans un passage des 
Éthiopiques d'Héliodore, qu'elles [les femmes] por- 
taient ls tiare comme les hommes, et qu'elles Ió- 
taient aussi comme eux pour saluer, 1D. fb. t. 1v, 
p. 37. Sirabon nous a conservé la forme de la 
tiare dos Perses armés; c'était un bonnet de laine 
foulée, fait en forme de tuur, 1D. tb. t. 1v, p. bi. 
14 Grand bonnet que porte le pape dans jes 
grandes cérémonies, et autour duquel sont trois 
couronnes d'or enrichies de pierreries, avec un 
globe surmonté d'une croix. Les trois couronnes 
qui ont été ajoutées l'une à l'autre en différents 
temps, marquent que l'autorité pontificale s'étend 
sur los trois Églises, la militante, la souffrante et 
la triomphante, Voilà l'identité de forme entro la 
tiara des papes et celle des rois persas parfuile- 
ment établie, moxGez, Anstit, Mém, liit. et beaux- 
arts, L 1v, p- 81. [| Fig. Porter la tiare, être pape. 
|] Poser, mettre la tiare sur la tête de quelqu'un, 
le faire pape. || Fig. La dignité papale, Il se 
montra digne do la tiare. Le pape Alexandre VI 
avait acheté publiquement la tiare, vort. Pol et 
lég- Tolérance, idée de la réforme. Ces jours où le 
roi Jean, che autant que barbare, Hendait le 
sceptre anglais vassal de la tiare, P. LEBRUN, Wa- 
rie Stuart, m, 4, || Fig. Toucher à la tiare, tou= 
cher à ja puissance papale.[|&* Terme de zoolo- 
gie. Tiare Dhtarde, voy, VOLUTE, 

— WIST. xvi" s. [Le pape] huiant sus teste une 
grande thyare marquettée sus or de pierres pre- 
cieuses d'estime d'un million d'ur, BONIVARD, 
Source de l'iduldtrie, Introd. p. xur 

— ETYM. Tic, tiare. 

+ TIBÉRON {ti-bé-ron), TIBURIN (ti-bu-rin), TI- 
BURON {[ti-bu-ron), $. m. VOY. MANTEAU, n° 43, 

TIBIA (ti-bi-a}, s. m, Terme d'anatomie, L'os le 
plus gros de la jambe, situé à la partie interne et 
antérieure de ce membre. || Troisième articulation 
des pattes des insectes. 

— HiST. xvr s. L'os de la greve, où tibia, PARÉ, 
x 23, 

— ETYM. Lat, tibia. 

- TIBI ALE (ti-bi-al, a-l), adj. Terme d'ana- 
tomie. Qui appartient, qui a rapport au tibia. Ar- 
tère tibiale, Nerfs tibiaux, || Plumes tibiales, celles 

i garnissent la jambe de l'oiseau, ||S. m. Le 
tibial antérieur, le jambier antérieur, muscle. Le 
tibial postérieur, le jambier postérieur. 

— ETYM. Lat. tibialis, de tibia, jambe. 

+ TIBIO-MALLÉOLAIRE (ti-bi-0-mal-lé-0o-lô-r, 
adj. Terme d'anatomie. Veine tibiòmalléolaire, la 
grande veine saphène, qui correspond au tibia et à 
la malléole interne. 

t TIBIO-TARSIEN, IENNE {ti-bi-o-tar-siin, siè- 
n'}, adj. Terme d'anatomie. Se dit de l'articulation 
et des ligaments qui unissent le Libia avec l'astra- 
gale, un des os du tarse, || Terme de chirurgie. 
Amputation tibio-tarsienne, amputation pratiquée 
dans l'articulation de La jambe avec le pied. 

TIC (tik), s. m. |] 4° Terme de vétérinaire. Chez le 
cheval, tic proprement dit, qui consiste dans une 
contraction brusque des muscles de l'encolure ét 
des parois du ventre, accompagnée d'un bruit par- 
ticulier, sorte d'éructation amenant La sortie de 
gaz hors de l'estomac; tie par habitude, causé par 
l'ennui ou l'imitation et qui consiste en certains 
mouvements vicieux, Diet. de vétérinaire. || On dis. 
tingue le tie d'appui, paree que, dans l'action qui 
le constitue, Le cheval prend un point d'appui sur 
le corps qu'il ronge ou qu'il serre; le tie en l'air, 

i est plus rare : ce qui le constitue esl l'action 
Ea porter le nez en haut, sans rien saisir avec les 
dents, sans appuyer des dents sur aucun corps; et 
le tic de l'ours, qui consiste en une espèce de pié- 
tinement où de balancement continuel. I Tie ron- 
Beur, celui qui consiste dans l'action de mordre ou de 
ronger la terre, les murs, le fer, ete. |137 Mouves 
ment convulsif local où habituel, contraction con- 
vulsive de certains muscles, et particujitrement de 
quelques-uns de ceux du visage; on l'appelle 
quelquefois tic convulsif, pour le distinguer du 
üe douloureux, L'abbé était désolé de vapeurs, 
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avec un tic qui à tous les moments lui démontait 
tout le visage, sT-Stw. 160, 106, Le czar avait de 
beaux yeux noirs, grands, vifs, le regard majes- 
tueux et gracieux, avec un tie qui ne revenait pas 
souvent, mais qui lui démontait toute la physto- 
nomie, im. 467, 150, Leur monsieur Paton est bien 
ic plus vilain måtin, le plus disgraciė mortel, avec 
son tie ot son bégaiement, baxcounr, Galang jar- 
dinier, sc. 9. || 8" Tic douloureux de la face, 
variété de la névralgie faciale, siégeant plus 
souvent sur les branches nerveuses frontale ou 
sous-orbitaire que sur les autres; La douleur, 
parfois assez intense pour arracher des cris, revient 
par élancements instantanés ou de courte durée et 
s'acéumpagne de contractions involontaires de 
quelques muscles de La face, {| 4" Fig. Certaines ha- 
bitudes plus où moins ridicules qu'on a contrac- 
tées sans s'en apercevoir, Ici Pamour des vers est 
un tic de famille, vin. W&rom, 1, 2. Je riais du ton 
circonspect et mystérieux qu'il mettait à cotte af- 
Miro, comme d'un tic contracté chez les ministres 
et les magistrats, dont il fréquentait assez les bu- 
reaux, 3.1, AOLSS. Confess, Xi, J'ai remarqué des 
puis que cctte manière sèche d'interroger les gens 

our Les connaitre est un tie assez commun chez 
es femmas qui se piquent d'esprit, 10. fò. M, Cest 
un homme d'esprit, mais grand parleur, et même 
fatigant par le tic qu'il a d'ajouter à chaque phrase 
qu'il prononce, un hem, GMNM, Corresp. t t, 
p. 107. Ce sont en général les hommes les plus 
stupides ou les plus distraits qui ont Le plus ale Lies 
et de mots d'habitude, DRSTOTT-TRACY, Instit. Mém. 
se. mor, et pol. L 1, p. 434. [| Le tic du jour, les 
petits ridicules du moment. 

~=- ÉTYM. Ital. técchio, Ce mot parait tenir à 
l'allem. Tick, attouchement léger, et aussi tie, 
ticken, toucher légèrement, ot au gaélique tacaid, 
une douleur subite, Mais Diez rattache dichio à 
Tanc. haut-allem, siki, chevreau, Hechio ayant été 
formé comine capriceie, de capra, chèvre. 

+ TICAGE (ti-ka-j'}, s. m, Chez le cheval, exis- 
tence du tic, Les principaux cas rédhibitoires sont 
le ticage, la pousse ou battement des flancs. 
NORMAND, Feuilleton du Siècle, 23 mai 1867, 

+ TICAL fti-kal), s. w Monnaie siamoise valant 
un peu moins de trois francs, DU Hair, Rev, des 
Deus-Mondes, 46 sept, 4860, p. 408. 
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Barre, et qu'on coupe la tête à Lalli, m, Lett, 
Chabanon, 7 août 1769. Vous pouvez juger si, se 
sentant préle âles quitter [ses enfants], ses cares- 
ses furent tièdes et modérées, 3. 1, noëss. Mél. vri, 
41, || Communion tie, celle qui se fait avec 

de préparation et sans dévotion. || Substantive- 
ment, en parlant des personnes. Mais le lâche et 
le tiòde a doulour sur douleur, Et voit fondre sur 
lui tout c: qu'il appréhende, Conx, Jmit. 1, 26 
Votre zèle est égal à votre raison; je hais les ubdes, 
vocr, Left, Damilaville, 15 mars 4766, [L'archevé- 
que Mailly] jaloux de la considération dont jouis- 
sait le cardinal de Noailles, entreprit de se dis- 
tinguer dans le parti opposé, et y laissa bientôt 
derrière lui les plus fanatiques qu'il appelait les 
tiédes, pucros, Eur, t v, p. 424, || L'enfor des 
üiédes, par allusion au passage de l'Enfer de 
Dante, m, oùil place ceux qui ne sont ni pour Dieu 
ni pour Je diable. || 4° Adverbialement. Boire tiède. 

— HIST. XM’ 4... Et de vin teve Les plaies que 
il a lui love [lave], BI, et Jehan, 4437. Prondés un 
drapivl, si le moiliés en ewe tieve, ALENNANT, 
f* 44. j| xrv“ s. Laissier refroidier jusques à tiede, 
Münagier, n, 5. || xvi" s. Cela maintenoit les deux 
paries en ardeur et appelit de nouveaux amon- 
reux, nou tiodes, ne languissans, AMYOT, Lyc. 38. 
Vous avez trop d'esgard, de conseil, de sagesse; 
Mon humeur n'est pas propre à si tieda mais- 
tresse, vEsPoRTEs, Élég. M, 4. 
= ETYM. Poitou, hwde; prov. tebe; catal. tebi; 

espagn. tibio; ital, tepido, tiepido; du lat. tepi- 
| dus, tiède, tepor, chaleur; sanser, tapas, chaleur. 
| On remarque que les formes romanes en t où b 
font abstraction du d et gardent le p; c'est l'inverse 
pour le français tréde. 
| TIÈDEMENT ({üè-de-man), adv. Avec tiédeur, 
avec nonchalance, Il sert ses amis tièdement,. 
| — Mist. xvi* s. Tousjours l'exeès d'amour se 
i change en jalousie; Quand j'aime tiedement, je 
lne suis point jaloux, béspontes, Cléonic, LXXI. 
! Comme les rayons du soleil qui, vaguant à leur 
: naturelle liberté, eschaufent doucement et tiede- 
, ment, CHARAON, Sageste, 1, 19. 

| — ETYM. Tiéde, ot le suffixe ment; prov. tebin- 
ment; es . Hibiamente; ital, tiepidamente, 

| TIÉDEUR (tiċ-deur}, s. f. |l i* Qualité de ce qui 
est tiède, La tiédeur de l'eau. || Par extension. 


TIC TAC (tik-tak), s, m, Onomatopée exprimant L'air soufilait des soupirs, il apportait des nues 


un bruit sec qui resulte d'un mouvement réglé, 
Sans cesse auprès do vous le cœur me fait tic tuc, 


TH. CORN. Baron d'Allikr. tu, o. |I) s'est dit pour | 


exprimer les coups de gens qui se battent, [ils] 
S'en vinrent da parler à Lio Lac, RÉGNIER, Sat. x. 


| Des tiédeurs, des odeurs, des langueurs inconnues, 
LAMANT. Jog, 1Y, 125. [12° Fig. Nonchalance, man- 
e d'activité, d'ardeur, de ferveur, Les passions 
èla jeunesse ne sont guère plus opposées au sa 
| lut que la tiédeur des vieilles gens, LAROCHEFOUC. 


1LS. m, Le tic tac du moulin, À son doux tie tac | Réf. mor. n° 341, Une lâche tiédeur s'empara des 


[du tourne-broche] un jour tes partis Signeront 


la paix entre deux rôtis, 5énaxo, Tournebr. 

+ TIE (tie), s. f. Instrument des ouvriers qui font 
des ouvrages de raclerir dans les forèts. 

TIÈDE (tiè-d')}, adj. ||1* En parlant des liquides, 
qui est entre le chaud etle froid. Un bain tiède. 
Tous deux, en la trouvant sans fièvre, Dirent qu'elle 


prendrait buit jours le lait de chèvre, Et que oe- 


lui de vache après l'allait guérir, Surtout qu'il ne 
fallait lui donner que mi-tiède, rotssox, Euv, 
diverses, poésies. || 2 Far extension, il se dit 
d'autre chose que des liquides. Un certain loup 
dans la saison Que les tièdes zéphirs ont l'herbe 


rajeunie, La FONT. Fabi. v, 5, Les hivers y sont) 


tièdes, et les rigoureux aquilous n'y soufilent ja- 
mais, FÉN, Tél, vu, [Crucifix] Dans mes trem- 
blantes mains fu passas, tiède encore De son der- 
nier soupir, amant, Médit, u, 22. |] Fig, Mon cœur 
est tiède encor des feux de ma jeunesse, LAMANT, 
Harm. im, 12, || P Fig, Sans action, nonchalant, sans 
ardeur, sans ferveur, Fit ne me parlez point, 
pour étre vrais amants, De eca gens qui pour nous 
n'ont nuls emportements, De ces tièdes galants, 
de qui Les cœurs pusibles Tiennent déjà pour eux 
les choses infailhbles, mot. Fuch, t, 4. Ne crai- 
gunez point... que ma joie se refroidisse; elle a un 
fomi si chaud qu'elle ne prul étre tiède, sév, 
5 févr. 4674. Je résolus de vous écrire des lettres 
tièdes et languissantes, pour jeter dans l'esprit 
de cello à qui vous Les donniez, que l'on cessit 
de vous aimer, La av. Prine. Cléie, (Eur. 
compl. te u, p. O8, dans procure. Ce zèle avec 
lequel elle animait ies imes les plis Uèdes à so- 
eounr le prochain, FLécu, Nme d'Aiprillon. Ah! 
si j'étais secondé] mais les frères song tiòles, bes 
Mères ne sont point rassemblés, vory. Lett. Dami- 
lariiie, € juill. 1764. On est bien Gèle aujour- 
d'hui à Parts sur l'intérêt public; on va à l'Opżra- 
Comique le jour qu'on brûle le chevalier de la 


courages, Bit, Latr. vi. L'amitié a ses moments de 
tiédeur comme la dévotion, we*n# puisierx, Ridic. à 
la mode, p.188, dans roucexs. Le talent singulier 
qu'elle [Mme de St-Julien] a d'animer la tiédeur des 
, ministres, et de les intéresser à faire du bien, FOLT. 
| Lett. Nme de St-Julien, 21 sept. 1775. Vous nous 
reprechez de la tiédeur; mais je crois vous l'avoir 
déjà dit, la crainte des fagots est très-rafraichis- 
sante, D'ALEMS. Lett. à Voltaire, 34 juillet 1762, 
Je te vomirai, dit l’Écriture, en parlant à la tié- 
deur ; j'en dirais autant en parlant à la médiocrité: 
je ne sais comment le mauvais choque moins que 
le médiocre continu, 3. DE MAISTAK, cité par STE- 
NEUVE, Port-Royal, in, 44, |] Au plur. Actes de tió- 
dour. Que d’infidélités dans tout Je cours de ma vie! 
que de Uédeurset de Jâchetés! novnDat, Pensées, 
t. n, p. 440. Objet inforluné de ses tristes tiédeurs, 
Je dévore en secret mes soupirs et mes pleurs, 
LAMOTTE, Ines, 11, 4. 
— MST. xt s. Li altre l'arguent ot reprenent et 
l dient k'il soffrir ne puient la perece [paresse] de 
sa tovor, ST BERN. b67, 
— ETYM, Tidde. 
TIDI, LE (tié-di, die), part. passé de tiédir. De 
l'eau un peu tiédie. . 
TIÉDIR (tiċ-dir), v. n. Devenir tiède. L'eau tié- 
dit. Faire Liédir de l'eau. 
— IST, xvit s. On pourra user du lait venant 
de la vache, mais un peu tiedi, PARÉ, xv1, 22, 
— ETYM. Tidde; Berry, tiedzir; provenc, tebesir. 
TIEN (tiin; l'n ne se lie pas: le tiin est meil- 
leur}, TIENNE {tiċ-n'; au xvi” siècle on prononçait 
Hanne, PALSONAVE, p. 3), || {* Adj. possessif, relatif 
à la seconde personne dit singulier et signifiant à 
tai. N'en doute point, quoi qu'il advienne, La belle 
Oranihe sera tienne, MAL, v, 20, Mais n'appré- 
hele pas qu'un autre ainsi m'obtienne; Vis pour 
ton cher tyran, tandis que je meurs tienne, conx. 
Cinna, m, 4. Oui, tendre et généreux amant, tè 
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Julie sera toujours tienne, J. 3. aouss. Hel, m, i5. 
[4° Le pa ordinairement, il se construit avec 
l'article défini et ne se met jamais devant un sub- 
stantif. Mon père est malade, le tien se porte bien. 
Ma maison est bâtie; la tienne n'est pas commen- 
cée. Voici mes livres; où sont les tiens? || 3 S. m, 
Le hien qui t'appartient. Défends le tien, mais res- 
pecte Le bien d'autrui. |] 4° Le tien et le mien, la 
Lab pre en général. Kome donc eut naguère un 

Lee dans cet art Qui du tien et du mien tire 
son origine, La FONT. Candaule, Chez l'animal qu'on 
appelle homme, On la reçut [la Discorde] à bras 
ouverts, Elle et que-si-que-non son frère, Avecque 
tien et mien sou père, 1D. Fabl. vr, 20. Et le mien 
et le tien, deux frères pointilleux, Par son ordre 
amenant les procès et La guerre, En tous lieux de 
ce pas vont tager la terre, Bot. Sat. xi. Ces 
peuples [des Îles Mariannes}, ignorant le tien et le 
mien, mangèrent quelques provisions du vaisseau, 
voLT. Mœurs, 140. Dès que nous Les aurons pet- 
plées [les terres], il faudra revenir au tion. et au 
mien, et à ces lois qui très-souvent sont fort mau- 
vaises, mais dont on ne peut se passer, 1D. Diet, 
phil. Homme. || 5° S. m, pl, Tes proches, Les alliés, 
tes serviteurs. Et Ba loi des chrétiens T'ordonue- 
telle ainsi d'abandonner les tions? coux. Poly. 
y, 2. Le dieu lui répondit ; Les tiens cesseront de 
régner quand un étranger entrera dans ton Île pour 
y faire régner tes lois, réx. Tél, v, ]|6* Familière- 
ment, Tu fais des tiennes, tu te divertis, ou tu fais 
des actions compramettantes. O2 dit que tu fais ici 
des tiennes, mékaAUMAaRCH, Mar, de Fig. m, 13. 

= HIST, XI" 8, Ge sui tuens, fai moi sauf, Psau- 
tier, P isi. |] xv" s, Je suis des Liens, ce dist Thieris : 
Car je ne puis orgueil amer, rnotss. Pastou- 
relle. 

— ÊTYM, Voy, MIEN; Berry, ten, tenne, pronon- 
cès tin, tène. 

TIENS (tiin), imper. de tenir. 

t TIERÇAGE {tièrs2-j', +. m. Terme d'ancienne 
coutume. Tiers des biens d'un défunt, que le curé 
de la paroisse avait droit dè prendre, en certains 
endroits, pour donner la sépulture au corps. 

— ÉTYM, Tiers. 

+ TIERÇAIN ([tibe-sin}, s, m. Espèce de tonneau, 
Trois tonneaux et six Gerçains de cidre, Arret de 
la cour des aides de Normandie, 2 déc, 4415, 

t TIERÇAIRE (tièr-s8-r}, s, m, Celui qui est du 
tiers ordre de Saint-François. et d'autres sociétés 
religieuses. 

— ÉTYM. Tiers. 

TIERCE (tièr-s"), s. f-[1{* Terme de musique. 
L'intervalle qui se trouve entre La seconde et la 
quarto. La tierce renversée produit la sixte. La 
marche par tierce conduit à tous les tons, GHÉTAY, 
Méth. prél. leg, 15.[|Tirce majeure, tierce com 
posée de quatre demi-tons, ot qui a pour renver- 
sement la sixte mineure. Quand cing ondes d'une 
note entrent dans l'oreille en même temps que 

uatre ondes d'une autre, l'intervalle entre les 
eux notes est une ticrée majeure, MAX MÜLLER. 
|j Ticrce mineure, intervalle qui comprend trois 
mi-tons,et qui a pour renversement la sixte 
jeure. Quand six ondes d'une note entrent 
dans l'oreille dans Je méme temps que cinq ondes 
d'une autre, l'intervalle entre les deux notes est 
une tierce mineure, MAX MOLLEN. || Tierce augmen- 
tée, intervalle composé de cinq demi-tons, et 
ayant pour renversement la sixie diminuée, 
f Tierce diminuée, intervalle composé de deux 
emi-tons, et ayant pour renversement la sixte 
augmentée. || Tierce de Picardie, la tierce majeure 
qu'on fait entendre dans l'accord parfait qui 
termine certaines pièces d'église où autres écrites 
on mode mineur; nommée ainsi parce qu'eile 
était usitée par les maitres picards, Ockeghem, 
Josquin des Prez (xv* siècle) et leurs élèves, fon 
dateurs de l'harmonie musicale; ils terminaient 
tous leurs morécaux mineurs par une tierce ma- 
jeure «+ en l'honneur de la trissainle Trinité », 
| Jeu d'orgue, accordé à la tierce du jeu de deux 
pieds ouverts. [12 Terme du jeu de piquet, Trois 
cartes d'une même couleur qui se suivent. Tierce 
majeure, tierce dont la première carte est un as, 
Tierce au roi ou de roi, tierce à la dame où de 
dame. Tierce basse, tierce composée du neuf, du 
huit et du sept, [|3 Terme d'escrime, Position du 
poignet tourné en dedans, dans une situation ho. 
rizontale, l'épée de l'adversaire étant à la gauche. 
Dégager en tierce, parer en tiere, se fendre en 
tierce. Êtes-vous fou de l'aller quereller, Jui qui 
entend la tierce et la quarte, et qui sait tuer un 
bomme par raison démonstrative? or. Bourg. 
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gent. 11, 3. Allons, touchez-moi l'épée de tierce et 
achevez de même, tD. tb, Ne nous direz-vous point 
pourquoi les Scipion, les Métellus, Les César et 
les Pompée n'allaient point sur le pré pousser 
de tierce et de quarte? vocr. Pol. et lég. Prix 
just. et hum. || Porter une tierce, une botte en 
tierce, et, absalument, porter en tierce, porter 
une batte dans cette position. ||4* La deuxième 
des quatre divisions du jour artificiel, chez les 
Romains, depuis la fin de la troisième heure 
jusqu'à midi. || 5° Dans la liturgie catholique, 

seconde des heures canoniales, laquelle se 
chantait à la troisième heure du jour suivant 
la manière dé compter des anciens : ce qui répond 
pour nous à neuf heures du matin. {|6* Terme 
d'imprimerie. Dernière épreuve que l'on confère 
avoe le bon à tirer avant de mettre sous presse. 
Voir la tierce. Corriger la tierce. || 7° Terme 
de mathématique et d'astronomie, Sorxantième 
partie d'une seconde, I1 trouva que, pendant 
une nuit obscure, in sensation que produisait 
un charbon allumé durait environ huit tierces, 
CONDORCET, d'Arci. || Aujourd'hui on ne compte 
plus par tierces, on compte par fractions déci- 
males de seconde. || 8° Droit seigneurial levé 
sur Les fruits de la terre. Pour celte tiorce que je 
dois prendre du côté de Courcelles, sév. à Mme de 
Guitaut, 3 juin 1693. |] 9" Terme de blason, Fasce 
formée de trois triangles, 

= KIST. xm’ s. Et li François lor remanderent 
qu'il i seroient lendemain devant tierce, et le 
[l'ormeau] copperoient ou despit de lui, Chr, de 
Rains, p. 63. || xiv" s. Comme il feust tierce de 
nuit ou environ, DU CANGE, tertia. j| xv*s. Il estoit 
heure de baute tierce [près de midi], FROISS. 1,1, 244. 

— ÉTYM. Tiers; Berry, tierce, tiarce, impôt; 
provenç tersa, tercia, une heure du jour; espagn. 
tercia; ital, terza. 

TIERCE, ÉE (tièr-s6, sée), part. passé de tiercer. 
[4° Haussé d'un tiers, en parlant d'un prix. Bail 
Uereë. || ® Qui a reçu un troisième labour. Champ 
Liercé, {| 3° Terme de blason, Se dit d'un écu qui 
est divisé en trois parties. Tiercé en banke, en 
pal, en fasce. 

t TIERCE-FEUILLE (tièr-se-feu-1l", lt mouillées), 
s, f. Terme de blason, Figure semblable à celie du 
trèfle, dont elle ne diffère que parce qu'elle n'a pas 
de queue; on en charge les écus des armoiries. 

TIERCELET tibr-se-lé; Le € ne se lie pas; au 
pluriel, l's se lie: les tièr-se-lè.z et les fomoiles ; 
liercelets rime avec traits, sucoès, paix, cto.), # m. 
[14 Le måla de certains oiseaux de proie; sa 
taille est d'un tiers plus petite que celle de la 
femelle. Vous dites d'un tiereclet de faucon qui 
èst fort léger, et qui fait une belle descente sur la 
perdrix : voilà un bon oiseau, La BRUY, Xit. Ce 
nom générique indique seulement que le måle ou 
tiercelet est d'un tiers environ plus petit que ta 
femelle, purr. Ois. t1, p- 00.[[4 Fig. Homme 
trèsinférieur à l'importance qu'il affecte de se 
donner (emploi qui a viesili}. Muse, et sans varier, 
dis-nous quelques sornettes De tes enfants bâtunds, 
tiercelets de pořtes, RÉGNIER, Sat. m, Les demi- 
savants et les tiercelets de savants gobent tout, 
Anti-Ménagiana, p. 8t, Pelletier de Sousi, conseil- 
ler d'Etat et tiercelet de ministre, ST-SIN, 69, 130, 

— HIST. xiv" s. Des autres oiseaulx de proie [que 
l'épervier] l'en dit tiercelet celluy qui est masle, 
Ménagier, im, 2, | xv 8..Avec un bercelet d'an- 
tour, demne douzaine d'espanols et deux levriers, 
vous voilà roy des perdrix et lievres pour tout 
cest hyver, nan. fi, 12. Tiercelet de Job [très-pa- 
tient}, corénave. À propos de ce que j'ay dict du 
gentilhomme qu'on appelle un hobreau, il me 
souvient qu'on dit : il fait du tiereelet de prince, 
du gentilhomme qui veut enjamber par dessus le 
rang des gentilshommes, et en quebques façons 
qui sentent non seulement te bien grand seigneur, 
mais le prince, H. Est. Précellence, Nous nous 
tonons descouverts bien loing autour d'eulx [les 
princes]... et autour de cent aultres, tant nousavons 
de tiercelets et quartelets de roys, MONT. 1, FAR. 

— ÉTYA, Dimin. d'un diminutif fictif fiercel, 
dont l'équivalent se trouve dans le provenç. ferso 
et l'ital. terzuolo, tiercelet. Tiercel vient de fiers. 

+ TIERCELINE (uüèr-se-lin), s. f Se dit des 
religieuses du tiers ordre de Saint-François de 
l'étroite observance, 

1. TIERCEMENT (liér-e-man), s. m, {| {* Ancien 


terme de pratique. Surenchère du tiers sur Le prix | pa 


d'une chose après adjudication, || Ferme d'eaux et 
forêts. Demi-tiercement, enchère sur le tierce- 
ment. qui augmente le prix de la moitié du tiers, 
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13° Dans les fermes du roi, la surenchère par la 
elle on triplait le prix de l'adjudication. 
|3 L'augmentation d'un tiers dans le prix des 
laces d'un spectacle. Le tiercement des places. 
|á" Réunion qui se fit, sous la Convention, de 
deux bataillons de volontaires pour un bataillon 
de troupes de ligne; ce qui forma les domi-bri- 
gades, || §* Terme rural, Se dit, en quelques can- 
tons, pour assolement triennal, 

— HIST. xiv*s. Les fermiers sur qui l'on aura 
tiercé on doublé, pourront croistre d'une enchere 
de la premiere assiette sur celui qui aura tiercé 
ou doublé, et ssmblablement l'un sur l'autre, de- 
dans huit jours après le tiercement ou double- 
ment, Lettres parent, 21 janv. 41382 ||xv" s. Se 
mettent lesdits tiercement ét doublement sur la 
premiere mise, c'est à dire que, si la premiere 
misè est de dix livres, le tiercement sera de cent 
sols, et le doublement de dix livres, et de plus 
plus et le moins moins, Coust. gén. t. 1, p. #88. 

— ETYM. Tiercer. 

+ 2. TIERCEMENT (tièr-se-man), adt. Terme 
vieilli, En troisième Jieu, 

— HiST, xiv’ $. Et liercement est à regarder se 
il a coustume ferme et establo... ORESME, Éth. 44. 
Ji xv:* s. Tiercement et pour dernier argument... 
AMYOT, Arist. 4. 

— EYYM. Tierce, et le suffixe ment; provenç. 
tersament ; ital. tersamente, 

TIERCE OPPOSITION, £. f. Voy. Tikns, n° 9, 

TIERCER (tièr-sé. Le € prend une cédille de- 
vant a et o : Lierçant, tierçons), v. a. || 4° Terme de 
pratique ancienne. Hausser d'un tiers le prix 
d'une chose après adjudication. Pour tiercer un 
bail judiciaire de trois cents livres, il fallait en- 
chérir cent livres au-dessus. || Absolument, On 
avait tel délai pour tiercer. || Dans ies fermes du 
roi, surenchérir en be og le prix de l'adjudica- 
tion. Tieréer une enchère. [14° Partager les fruits 
d'une abbaye en trois parts, pous en donner une 
à l'abbé, distribuer la seconde aux religieux, et 
réserver l'autre pour les réparations. || 8" Terme de 
construction. Réduire au tiers. [| Tiercer le pureau 
des ardoises, en recouvrir les deux tiers, || 4* Don- 
ner aux terres un troisième labour, une troisième 
façon. Il faut tiercer cette vigne. [| En ce sens, on 
dit également tercer, ]|§* F, n. Augmenter d'un 
tiers le prix des places à un spectacle, On a 
tiercé aujourd'hui à la comédie. ||6* Terme du 
jou de paume. Servir de tiers d'un côté, et tenir 
une place vers la corde. Il tierce bien. 

— Hist. xu s. S'il fu autrefois tierciés, BRAU- 
MAN. XLI, 12, Se li serjans l'abbé estoit en do- 
faut de venir terchier [lever le droit dit tierce}, 
DU CANGE, tertia. || xvr s. Lorsque quelqu'un prend 
fantaisie de s'aller battre, il faut que celui qui le 
scoomke ou qui le tierce (comme on parle), se 
batte aussi à outrance contre les seconds et les 
tiers de la part contraire, LANGUE, 248. Il distribua 
ses tresors aux capitaines, tierça leurs apointe- 
mens et la paie des soldats, paum, Wist, it, 224, 
On laboure ou houe la vigne au mois de mars; à 
la mi-mai, on la bishe; et on la tierce à la Saint- 
Jean, 0. DE SERRES, 482. Il y a des femmes main- 
tenant qui se font lien acheter... eh cas que 
restitution ayt lieu par la mort du mary, il faut 
augmenter la somme de la moitié du dounire, qu'on 
appelle tiercer, pour le droict de survie de La 
femme, pu venmen, Dit. leçons, p. 04. Le cens se 
lierce, et la rente infoodée se rachete simplement, 
et est å savoir de vingt sols de cens trente sols, 
de vingt sols de rente vingt sols, Coust. gén, &, ti, 
p. 238, Maugiron et Rivarot sécondoient et tier- 
colent Quielus, 1RANTOME, les Duels, 

— ÉFYM. Tiers; provenç, tersar; ital, térsare, 

4 TERCE-RIME (tièrse-rim), & f. C'est la 
traduction de l'italien terza-rima {voy. ce mot}, 
Quelques poëtes français, M. E. Deschamps entre 
autres, ont imité cette forme de versification, 

+ TIERCEROLLE (tièr-se-ro-l"}, s. f. Barrique 
contenant 240 litres. 

TIERCERON (tièr-se-ron), s. m. Are qui nait 
des angles dans une voûte ogivale. 

+ TIERCET (tièr-sù), s. m. S'est dit pour tercet, 
Venons-en promptement aux tercets, je vous pric, 
noL., Feaum. sap, M, 2. 

+ YIERCEUR ftibrseur), s. m. Termo d'ancienne 
jurisprudence. Enchérisseur qui fait un tierce- 
ment. |] Terme de jeu. Celui qui tierce, à la 


ume, 
4 TIERCIÈRE {tibr-sié-r), s. f- Terme de pt- 
che. Sorte de filet en manche, dont les maille 
ont à peu près six lignes d'ouverture en carré, 
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t TIERCINE (tièr-si-n'), s. f. Morceau de tuila fen- 
due en long, dont les couvreurs 36 servant pour le 
battellement. || Tuile que lon est obligé de ré- 
duire sur sa largeur pour compléter le rang ou 
parean près d'un solin ou d'une rueliés. 

TIERÇON (lièr-son), £. m./|1* Anciennement, 
mesure de liquides, du tiers d'une mesure en- 
tière. || 2° Tierçon de Champagne, dit aussi caque, 
contenant 90 litres. |] Le demi-tierçon de Champa- 
gne, dit aussi la demi-caque, contenant 50 litres, 
113" Caisse de bois de sapin pour le savon. || 4* Ton 
neaux de forme oblongue, en bois blanc et du poids 
de 300 kil. dans lesquels arrive le riz de la Caroline. 

— ÉTYM. Tiers. 

TIERS, ERCE (titr, tièr-s'), adj. || 4° Troisième ; 
en ce sens, il à vieilii et ne rosie usité que dans 
certaines phrases. La tierce partie d'un tout. En 
maison tierce. Billet écrit à Lu tierce personne. En 
main tierce. Recevezinoi pour tiers d'une amitié 
si belle, coan. Suite du Ment. v, 5. Le premier 
quil passe; ainsi fait le deuxième; Au tiers il 

it: que le diable y ait parti La Pont. Pays. 
Tout ce qu'on put obtenir du prince fut qu'il con- 
senlit de traiter d'égal avee l'archidue, à condi- 
tion qu'en lieu tiers ce prince ferait les bouneurs 
des Pays-Bas, poss. Louis de Bourbon. Je me 
lasse de parler en tierce personne, J.J. HüUss. 
Ém. iv, En Allemagne on a renchéri sur ceita 
formule de politesse [le vous], en ajoutant le plu- 
riel à la tiorco personne, MARMONTEL, uy. l. X, 
p- 258, || Tiers arbitre, arbitre qui est appelé à dé- 
partager des arbitros volontaires. || 2° Tiers parti, 
parti qui sè forme entre deux partis extrêmes. Le 
ces deux contraires sentiments, le jugement et 
l'ureille peuvent faire comme ua tiers parti, qui, 
à mon avis, est le meilleur, vaugez, iiem, t 1, 
p. 207, dans Poucens. ll y aura un parlement [en 
Angleterre, après l'expulsion de Jacques 11]; on 
espère à un tiers parti, qui ne voudra point du 
prince d'Orange, séy, 408, || Nom donné en 4591 à 
un parti qui se forma entre celui du roi Henri IV 
et celui de la Ligue. ||8* Le tiers état, la partie de 
la nation qui n'appartenait ni à La noblesse, ni au 
clergé. Le temps de Philippe le Bel, qui com- 
mença son règne en 424%, fut une grande époque 
en France, par l'admission du tiers état aux us- 
somblées de la nation, vor, Nwurs, 65. Un ters 
état, sans lequel il n'y eut jamais chez aucun peuple 
ni arts, ni mœurs, ni lumières, RAYNAL, Hist. phil. 
v, 43, Qu'est-ce que le tiers état? tout; qu'a-t-il 
été jusqu'à présent dans l'ordre politique? nien; 
que demanda-t-il à devenir? quelque chose, 
sisvis, Qu'est-ce que le tiers état? Que ce toit [jeu 
de e) leur rappelle Ce tiers état à la honte re- 
belle, Fondateur de la liberté, a. CHÉN. Le jeu 
de paume, 7. || On dit aussi absolument le tiers. 
Les députés du tiers. Le doublement du tiers, en 
4759. || Lo tiers frisé, la partie du lers état qui 
avait reçu quelque éducation. Ledit Goupilleuu 
n'était pas méme un de ces roturiers du tiers frisé 
qui savaient marcher les pieds en dehors, bECOUR- 
caawr, Souv. de la marg. de Créqui, t. vu, chap. 4. 
114" Tiersordre, voy. onose,n* 19.]|5" Terme de méde- 
cine, Fičvre tierce, Gèvrequi revient périudiquement 
de deux jours l'un. Moe de la Fayette me prie de 
vous dire l'état où elle est... la Bévre tierce l'a 
reprise, SÉv, 445, || Double-tierce, ceile où le mas 
lado a tous les jours des accès alternativement 
semblables, de sorte que le premier répond au 
troisième, le deuxième au qualrièune, ainsi de 
suite. La fièvre double-tierce le saisit [le cba- 
noine}, et il se coupa la gorgo avoc un rasoir au 
quatrième accès, RETZ, iv, 294. || Tierce double, 
celle qui présente deux accès tous les deux juurs 
et un jour d'intermitience, || 6* Terme de vénerie. 
Tiers an, trorsième anne. Ce sanglier est dans 
son tiers an. ||Ôn dit auss: : Cest un tiers an, 
117 Terme de féodalisé. Tierce fui, élat dans lo- 
quel un fef tombait, lorsque celui qui l'avait ac- 
quis, puis son héritier, puis Phériier de ce iers 
nier en faisaicot foi et hommage. |j Tierce imin, 
troisième possession d'un héritage noble donk la 
foi n'étut plus due, parce qu'on Favait changée 
en devoirs, 18° S. m. Une trosstitiue personae, et, 
par extension, uno personne Éiransèro, Je connus 
alors, que personie ne juge d'un tiers avre 
audios de passion, que vous jugiez de voits-mème, 
voir. Leti. 94, Un tiers est toujours incommode on 
da pareilles rencontres, HAVTERUCHE, Le Curh, 15, 
Les lois qui font périr un homme sur la déposi- 
tion d'un seul témoin, sont fatales à ia liberte; ta 
raison on exige deux, parce qu'un témoin qui af- 
firme, un accusé qui mie, font un parlage; et ul 
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faut un tiers pour le vider, moxtesQ. Esp. xi, 3. 
Comme ils {les hommes] vivent en société, leurs 
intérêts sont si mélés et si confondus, il y en a 
tant de sortes différentes, qu'il est nécessaire 
qu'un tiers débrouille ce que la cupidité des par- 
ties cherche à obscurcir, in, Lett. pers. 05. Suu- 
vont un tiers so brouille avec les deux paris, 
Guess, Nach. 1v, 7. Je sais que M. d'Alembert à 
l'honneur de vous faire sa cour; sa présence ne 
me chassera point; mais ne trouvez pas mauvais, 
je vous supplie, que tout autre tiers me fasse dis- 
paraitre, 3, 3, nouss, Leli. à Mine de C. p. 46, dans 
roucens. || En tiers, loc. adv. Exprime la position 
d'une personne qui se trouve troisième avec deux 
autres dans une réunion, Si vous oussiez eru 
qu'elle eût été en tiers, sv. 289. M, le Prince 
vint se mettre en tiers, et se rendit maitre de la 
conversation, MAINTENON, Lett. à Mme de Brinon, 
17 mars 1692, Grammont soupait continuellement 
en tiers où en quart avec cux [Livry el des Ormes), 
sT-sm. 432, 940, On lui répond (à Claude] qu'il 
serait assez riche, sil plaisait à ses affranchis 
de l'admettre en tiers, moen. Ch et Nér. 1, 40. 
9 Terme de jurisprudence. Tiers détentour, 
celui qui est actuellement possesseur d'un bien 
acheté d'une personne et réclamé par uné au- 
teo. Si le tiers détenteur ne remplit pas les 
formalités qui seront ci-après établies pour pur- 
ger sa propriété, il demeure, par Telet seul 
des inscriptions, obligé comme détenteur à tou- 
tes les dettes hypothécaires, Code ciu. art, 2167, 
Il Tiers possesseur, même sens, Le tiers posses- 
seur a lo méme droit, suuf sa garantie contro son 
vendeur, Code cie, art. 1684. || Terme de procé- 
dure, Tiers saisi, celui entre les mains duquel on à 
fait une saisie-urrèt, uneo ition. || Tiersopposant, 
celui qui, n'ayant point été partie dans une cone 
tesiation jugée, prétend que le jugement ou l'ar- 
råt lui fait tort, et qui s'oppose à l'exécution, || On 
appelle tierce opposition l'acte qu'il fait signifier à 
celte fu. || Terme de droit commercial. Tiers por- 
teur, second endossur d'un effet. |[40* La troi- 
sibme partie d'une chose qui est ou que l'on con- 
çoit divisée en trois parties, Douze francs et le 
tiers en sus font seize francs (voy. un autre sns 
de cotto locution à sus}. J'en cache les deux tiers 
[de mes gens] aussitôt qu'arrivés, conx, Cid, 1V, 
3, Quand l'astre du jour Aura sur l'horizon fait le 
tiers de son tour, Hac. Athal. 1, 4. J'ai saisi l'oc- 
casion de lui envoyer ee jeune baron de Pelle 
berg, qui est un tiers d'Allemand, un tiers de 
Flamand, un tiers d'Espagnol, et qui voulait chan- 
ger ces trois tiers en nne totalilé russe, VOLT. 
Lett. Catherine II, 44 déc, 4772. Le tiers du genre 
humain périt avant d'avoir atteint l'âge de vingt- 
trois mois... les deux tiers du genre humain pé- 
rissent avant l'âge de tirente-neuf ans, en sorte 
qu'il n'y à guère qu'un tiers des bommes qui 
puissent propager l'espèce, et qu'il n'y en a pas 
un tiers qui puissent prendre l'etat de consistance 
dans la société, aüvr. Prob, cie, Œun, t. x, p. 244, 
Dans les ordres rigoureux, ajoutait un saint cardi- 
nal, il ya un tiers de saints, un tiers de fous, un 
tiers de mécontents, w'aLems. Éloges, Segrais, 
note 7, Parti des deux tiers, se disait des parti- 
sans du doublement du tiers élat en 4789, || Au- 
trefis, toile d'un tiers, de deux tiers, toile qui 
avait un tiers, deux tiers d'aune de largeur. 
|| Terme de marine, Naviguer au tiers franc, 
se dit quand te propriétaire d'un bâtiment de 
commerce reçoit le tiers du fret, et que les deux 
autres tiers servent à la solde el à la nourriture 
de l'équipage, J| 44° Tiers consolidé, capital des 
rentes sur l'Etat après sa réduction au tiers. Etja- 
mais ma dépense excédant ma rucctte Ne me 
lorce à båti un espoir mal fondé Sur le terrain 
mouvant du tiers consolidé, ©. DELAVIGNE, Éc, des 
vieil. 1, 1. |] 42 Torie d'ancienne cuutume. Tiers 
coutuinier, troisième partie des biens du père où 
de Ja mère, dont Il n'était pas permis de dispuser 
au préjudice des enfants, |} Tiers denter, droit cun- 
sistant dans le tiers du prix des vustes extracrdie 
naires des bois et des pâturages des cumtmunautés, 
qui était attribué au roj et aux soigneurs hauts 
justiciers. |] Tiers lods, prélèvement que farsuient 
le wi et les seigneurs hauts justiciers, à la vente 
d'un pré, du Hers du droit de lods, pour prix du 
la concession des éaux qui servant à l'irrigation 
de ce pré, i| Tiers à merci, deuil scigneuriul du 
liurs que le semgneur prenait à volonté, || Terure 
de févdatité. Tiers et danger, droit de prendre 
dans les bws qui y élaient sujets lo tiers et le 
dixième de çe qui était yeudu, soit en nalure, soit 


TIE 


on deniers. Droits de tiers et danger, à nous dus 
sur les bois de notre province de No ie, Ar- 
rét du conseil, 4h févr, 4673, || 13° Le tiers et le 
quart, s’est dit d'un prélèvement. Sont fournis les- 
dits ecclésiastiques de deux cent cinquante neuf 
métaries et sept mille arpents de vigne, qui sont 
par eux baillés à ferme, sans compter trois mille 
arpents où ils prennent le tiers et le quart, Des- 
cription de la carie cénomanique, 1745, dans 
cu. NisanD, Journ. de l'insir. publique, 2 août 1460, 
1116 Familièrement. Le tiers et le quart, toutes 
sortes de personnes indifféremment, le premier 
venu [la 3° et la 4° personne, d'une façon indéter- 
minée; voy. la phrase de St-Simon : en tiers et en 
quart, n° 8). Homme qui hors de là faisait le go 
Kuenard; Tout passait par son étamine; Aux 
peus du tiers et du quart Il se divertissait... 
La FONT. Candaule, Et l'on y sait médire ot du 
tiers et du quart, mot, Tart. 1, t. Après avoir 
causé avec vous du tiers et du quart, sév. %3 
déc. 1877. Vexations infinies exercées à tort et à 
travers sur le tiers et sur Le quart, VAUBAN, 
Dime, p. 237. Vous savez avec quelle bonne foi 
j'ai prèté mon argent au tiers et au quart depuis 
deux ans, DaXCOURT, Désol. des joueuses, se. #. 
1146* Un tiers, petite mesure qui était entre la 
chopine et le demi-selier, I| 16° S, f. Tierce, com- 
pagne que l'on donne à une religieuse quand elle 
reçoit une visite au parloir. La sœur qui sert de 
tierce au parloir sera soigneuse d'écouter tout 
ce qui se dit, Constit. de Port-Royal, p. 456, dans 
MICHELET, 

— REM. 4. Voy. MOITIÉ pour l'accord de tiers 
avec le verbe, || 2. Cazotte, Diable amour, xi, adit: 
Nous nous trouvätmes en tiers, en parlant de deux 
personnes à qui une troisième sa joint. Locution 
vicieuse, Les deux ne sont pas en tiers avec Le sur- 
venant; c'est lui qui est en tiers avec les deux, 

— HIST, xX1* 8. Après les dous [deux} [ils] esta- 
blisent la terce [eschole, escadron], Ch. de Rol. 
ccxvi, D'ici qu'il ait tres foiz demandé dreit; e 
s'il à la tierce fée ne pot drelt aver…. Lois de 
Gwill. 42. || xu* s. Quant Robert ert eulchiez e 
detst reposer, Tantes afflictions, ço dist, perneit 
[prenait] li ber, Bien Le tierz de la nuit ne voleit 
il cesser, Th. le mart. 103, || xur s. La tierce ba- 
taille fist li quens Hues de Saint-Pol, vitLgiH. LXIX. 
Ji uns ot nom Morant, li tiers ot nom Renier, 
Berte, 1x. Quant son segré dit li aura, Jamès li 
tiers ne lo saura, fa Rose, 4740, Si comme il 
avient que uns hons prent se [sa] coustne en tiers 
ôu en quart, BEALMAN. XVII, 7.|[xive $. Nous 
leur baillons en assieta et en pris de vint et cing 
livres tournois petiz de rente par an tout nostre 
droit de tiers et de dangier, que nous avions en 
douze vint et quatorzo acres de bois, DU CANGE, 
tertium, Au soir après souper icellui doyen s'en 
ala jouer es prés avecques autres gens et plusieurs 
jeunes femmes au jeu du tiers, et là il couru et 
sailli legierement et lement, 1p. iò, J| xv" s. Tiers 
hoir ne jouist de chose mal acquise, &. DESCE. 
Poésies mas, [* 60, Plus les grevas encor le tiers 
[trois fois plus à la bataille de Poitiers qu'à celle 
de Crecy), tD, ib. P 072. Le lendemain allames cou- 
cher au village de Montlhery, qui estoit le tiers 
jour de la bataille, comm. 1, 6, || xvi s. Is diem 
tant que je croi que le liers, En escrivant, fait rou- 
gir les papiers, MAROT, 1, 405. Plus de deux tiers 
des verius medicinales consistent en... MONT. I, 
225, Le premier fut Romulus [qui remporta des 
dépouilles opimes].... le tiers fut CL Marcellus. 
qui aceit de sa propre main Britomartus roy des 
Gaulois, amvot, Rom. 25, Au mesme licu [près 
de Lagny], c'estoit lui (d'Aubigné) qui faisoit te 
tiers entre le roy et le mareschal de Biron, D'aus 
Mém. p. 04. Henri tiers de ce nom, to, Hist. tt, 
225. C'est une race qu'on appelle double, que celle 
qui se remplit de deux chevreaux jen une ven- 
trée; il y en a quelquefois de tierces, o. as 
SÉRRES, 330, Quant au troisiome ordre, qu'on 
appelle le tiers estat... LANOUE, B44, Survint en 
Uers pied [en ters, entre deux}, pasquixn, Rech. 
ui, p. 284. 

— ETYM, Prov, ters ; esp. tercio; it, terzo; du lat, 
tertius, troisième, qui est dérivé de tres, trois. 

TIEBS-POINT (Lér-poin), s. m., || 1° Terme d'ar- 
chitecture, Point de seclion au souwuet d'un trian- 
gle éqguilatéral, || Courbure des voûtes ogivales 
composites de deux arcs ilo cercle, Une voûte éle- 
vée au-dessus du plein contre se nomme une voûte 
en tiers-puint. || #* Terme de perspective. Point 
pris à discréton sur la ligue de vue, où aboutis- 
sent toules les diagonales qu'on tire pour raceour- 
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cir les figuros, || 8° Terme de menuisier. Espèce de 
lime triangulaire propre à affüter Les dents des 
scies, || Terme de serrurier. Sorte de lime À trois 
faces, || Sorte de lime à l'usage du peignier, || 4* Ter- 
me de marine. Nom qu'on a donné à une voile 
triangulaire. || Au plur. Des tiers-points. 

— ÊTYM, Tiers, ot point, 

+ TIERS-POTEAU (tiêr-po-tô), s. m, Terme de 
construction. Pièes de bois qui sert pour les clai- 
sons légères, 

+ TIEUTÉ (tieu-té), s. m. Terme de botanique. 
Nom vulgaire à Java, et nom spécifique du strych- 
nos tieute {apocynées}, qui est le vomiquier tieuté 
de certains auteurs, ef dont le suc sert à préparer 
lupas tieuté, un des poisons Jes plus violents, LE- 
GOARANT. 

TIGE (ti-j'}, 2. f. |1 4° Partie de la plante qui tend 
à s'élever verticalement, et qui porte les feuilles, 
les fleurs et les fruits ;on l'appelle trone dans Les 
arbres dicotylédons; stipe dans les monocotrlé- 
dones arborescentes ; chaume dans les graminées; 
hampe dans les oignons, lorsque, naissant au mi- 
lieu des feuilles, elle est nue, droite et terminée 
> les fleurs. ce chêne énorme Dont la tige tou- 

urs informe S'épuise en rameaux superflus, Gris- 
SET, Épit. P. Hougeant, De ta tige détachée, Pau- 
vre fouille desséchée, Où vas-tu ?— Je n'en sais rien, 
A. ARKAULT, Fab, v, 46. [| Arbres à hautes tiges, ou, 
simplement, hautes tiges, arbres dont on laisse les 
tiges s'élever. |] Arbres à basses tiges, ou, simple- 
ment, basses tiges, ceux qu'on empéchede s'élever, 
|| Demi-tige, arbre fruitiér de quatre où cinq predsde 
baut, et dont la croissance naturelle a été arrëtée. 
I| Tige se dit, chez les jardiniers. desarbres auxquels 
on ne laisse guun seul jet, pour les distinguer de 
ceux qu'on destine À former des espaliers ou des 
gobelets. || Fig. Vous reconnaissez que l'Eglise a 
une tige toujours subsistante, dont on ne peut se 
séparer sans se perdre, Boss. Hist. 11, 43. || 2° 11 se 
dit plus particulièrement en parlant des plantes 
qui ne sont ni arbres ni arbrisceaux, Laisser moun- 
rir une fleur sur sa tige, Tige de lis, Tige droite. 
Tige couchée. || 3* Terme de généalogie. Chef de 
qui sont sorties los branches d'une famille, tant Ja 
branche aînée que la cadette, Et que si de cette 
couronne, Que sa tige illustre lui donne [à Hen- 
ri IV], Les lois no l'eussent revêtu, marit. t, 4. Tel 
le saint Louis, la tige des Bourbons, Lui- 
même du soudan forçait les bataillons, coax, Vic- 
toires du roi. Un peuple qui ne s'est jamais regardé 
que comme une seule famille, nous conduit natu- 
rellement, à Abraham qui en est La tige, Boss. Mist, 
n,13. Triste reste de nos rois, Chère et dernière 
fleur d'une tige si belle, nac. Athal, tv, 6, Abdolo- 
nyme, descendu, quoique de loin, de la tige royale 
de Tyr), nouw, Mist. ane. Œue. t. vi, p. 263, 
Saint Louis, neuvième du nom, roi de France, 
est la tige de ln branche des Bourbons, vor. 
Henr, t, Notes, De ce nombre [des protestants 
sauvés par des catholiques lors de la Saint- 
Barthélemy) fut un Tronchin, qui resta plusieurs 
jours caché dans un tonneau, et, s'étant retiré à 
Genève, y a dió lo tige de la famille de ce nom, 
m. Henr. n, Notes, || Par extension, ii se dit des 
animaux, Dans l'état actuel, on doit regarder le 
loup et le renard comme des tiges majeures 
du genre des cinq animaux que nous avons in- 
diqués; le chien, le chacal et l'isatis n'en sont 
que Les branches latérales, surr, Quadrup. t. vu, 
p- 254, |) Lignée. Tous les mâles depuis vingt ans 
et au-dessus qui pouvaient aller à In guerre, fu- 
rent comptés par tiges, par familles et par mai- 
sons, sact, Bible, Nomb, 1, 22, || Faire tige, deve- 
nir l'origine d'une famille. La branche d'où il est 
issu a fait tige en France. |} Fig. Si quelques-uns 
[des saints Pères] ont eu quelque chose de parti- 
culier dans leurs sentiments ou dans leurs er- 
pressions, tout cela s'est évanoui et n'a pas fait 
tige dans l'Eglise, Boss 4% avert. 37. |! 4° Fig. 
Origine, source, Les luthériens, qui étaient la tige 
de la réforme, Boss. € aneri, 3° part, 4. Toutes 
les Eglises naissantes venaient de la tige com- 
mune des apôtres, ou de ceux que les apôtrea 
avaient envoyés, et en tiraient leurs pasteurs 
avec La doctrine, 19. 2 innr. past, 66, On à va 
sortie de cette tige d'iniquité des rejetons hon- 
toux, qui ont été l'opprobre de leur nom et de 
leur siècle, mass. Pet. carême, Hum, des gr. 
115" Par analogie, tout prolongement allongé et 
plus ou moins cylindrique, qui fait partie d'un 
corps quelconque. || La tige d'une colonne, le 
fût. {| La tige d'un rinerau, l'espèce de branche 
qui part d'un culot ou Meuron, et qui porte les 
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feuillages d'un rinceau d'ornement. || La tige d'une 
roue de montre, l'arbre de cette roue quand il est 
un peu mince. || Terme d'architecture. Pied qui 
supporte une coupe d'où jaillit une fontaine. {| La 
tige d'une clef, etc, la partie mince et allongée 
qui est entre l'anneau et le panneton. {| Tige de 
flambeau, le tuyau depuis La patte jusqu'à l'emhou- 
churo, |] La tige d’un guéridon, la parlin qui prend 
depuis le pied jusqu'à Ja table, || Tige d'une plume, 
la partie qui surmonte le tuyau et de chaque côté 
de laquelle se développent les barbes. ||Tige de 
botte, le corps de ln botte où Jon met la jambe. 
|| La parue d'un bgs de tricot où on le rétréeit. 
|| Corps d'un elou. # Tige de pompe, manche au- 
quel tient le piston. || 6° Terme de sculpture, Tige 
d'un trépan, partie de cet instrument à laquelle on 
applique l'archet. || Terme de métallurgie. Tige de 
laminoir, partie carrée qui se trouve en dehors du 
tourillon, et sur laquelle s'adaptent les intermé- 
disires du mouvement. |]7* Carabine à tige, cara= 
bine portant une tige fixée à la culasse, de mamère 
à ménager, entre elle et le canon, un espace an- 
nulaire dans lequel se loge la poudre, La balle 
prend appui sur l'extrémité de cette tige, et elle 
est forvée par des coups de baguette qui l'apla- 
tissent et l'engagent dans les rayures. 

— REN. Au xvit sibcle, tige devint masculin 
chez quelques-uns, malgré l'étymologie et l'usage 
plus ancien. 

= HIST. x1* 8. (Guenes] Vait s'apuier suz te pin 
à la tige, Ch. de Ral. xxxvr,.]] xiv* s. Prenez la 
tige du rouge chol {ehou}, Modus, i xciv. || xvi s. 
De la racine procede ung tige unicque, rond, fe- 
rulacé, verd on dehors, na. Pant, 13, 49, Pour es- 
chaircir le branchage de ce tige foisonnant en 
trop de gsillardise, moxt. m, 98. Le roseau pro- 
duset une longue tige et druicte, tb. 1V, 168, Pyr- 
rus issu de la noble tige de Hercules, AMvoT, Nar. 
et Pyr, 4, Tant que tige fait souche, elle no bran- 
che jamais, COTGRAVE. 

— ETYM. Lat. tibia, jambe, dont le sens a été 
appliqué à la jambe d'une plante, d'un arbre, Ti- 
gel diminutif do tige sest dit des jambes des 
chausses, 

+ TIGÉ, FE (tijé, jéel, adj. Terme de blason, Se 
dit des plantes représentées avec une tige d'un 
émail autre que celui des feuilles où des fleurs, 

+TIGELLE (ti-jé-l'}, +. f. Terme de botanique, 
Partie de l'embryon végétal qui unit la radicule 
au eotylédon. $ 

— ETYM. Diminutif de tige. 

+ TIGELLÉ, ÉE (ti-jèl-lé, 1ċe, adj, Terme de bo- 
tanique, Se dit de Ja plumule, quand elle est mu- 
nie d'une tige visible. 

+ TIGERON (ti-je-ron), s m. Tige très<courte, 
qui entre dans l'axe d'une roue ou d'un balancier 
d'horlogerie 

TIGETTE (tijèt}, «. f. Terme d'architecture. 
Espèce de tige ornée de fouilles, d'où sortent les 
volutes du chapiteau. 

— ETYM. Dimin. de tige. 

$ TIGLINE (u-gli-n}, s. f- Terme de chimie. Ma- 
tière extraite des graines du croton tiglium, L. et 
du jatropha eurcas, L. 

TIGNASSE (ti-gna-s"}, 3. f. 14" Terme populaire. 
Mauvaise perruque. M, de Martel, fils de la belle 
Martel, arrive ici sous un autre nom, par la 
diligence, avec une vieille redingote pelée et une 
tignasse par-dessus ses cheveux... est-il fou? 
vour. Lett. d'Argental, 44 août 41783, ||Fig-. Les 
perruques de Genève [les riches) proposent actuel- 
lement [lors de querelles intestines] des accommo- 
dements aux tignasses, vort, Lett, Chabanon, 41 
janv. 4789, 12 Coiffe enduite d'onguent pour les 
teigneux, |! On dit aussi leignasse, Les teigneux 
ont été des premiers à prendre ba perruque: et, 
comme ils n'avaient pas soin de la tenir bien 
propre et bien peignée, on a donné le nom de 
teignasses aux perruques mal peignées, THIERS, 
Livre des Perruques, p. 29 et 303, dans LACURNE, 

— ÊTVM, Le mot paraît venir de tigne ou teigne, 
une mauvaise pernmque ayant été comparée à la 
chevelure d'un teigneux, 

TIGNON (ti-grou), # m. Terme populaire, La 
partie des cheveux g est derrière la téte, en 
parlant des femmes. À l'ombre d'un tignon frisé 
Elle croit nous cacher son àge, LEGRAND, les 
Paniers, eaudeville, || Le mot propre est chi- 
goon, : 

— HIST. x71 s. Îl se quarre comme un pouil 
sur un tignon, orDiN, Curios, franc. 

— ÈTYM. L'étymologie parait être la même que 
celle de tignasse. 
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_ TIGNONNÉ, ÉE (ti-gno-né, née), part. passé de 
tignonner, 

TIGNONNER {ti-gno-né), ©, a. Terme populaire. 
12 Mettro en boucles leschereux du tignon. || 2° Sa 
tignonner, v. réf. Se prendre par le tignon, par 
les cheveux, en parlant de deux femmes. 

— TYN. Tignon. 

TIGRE [ti-gr}, s. m. (le måle), TIGRESSE (ti-grb- 
s'), s. f. (la femelle). J] 4° Bête féroce, dont le 
poil est rayé ou moucheté, et qui a la forme d'un 
chat; felis tigris [mammifères digitigrades) des 
naturalistes; eette espèce est parfois nommée 
tigre royal, pour la distinguer de certaines autres, 
dites improprement tigres. Aux accents dont Or- 
phée emplit les monts de Thrace, Les tigres amol- 
lis dépouillent leur audace, soit. Art p. iw. Enfin 
je vis Bacchus : il était sue son char traîné par 
des tigres, MOXTES0. Templ. de Guide, 0. La vrai 
tigre, le seul qui doive conserver ce nom, est un 
animal terrible et peut-être plus à craindre que le 
lion, purr. Quadrup. & ut, p. 437. Ce furont des 
ambassadeurs indiens qui présentèrent à Auguste, 
dans le temps qu'il était à Samos, le premier tigre 
qui ait été vu des Romains, 19. éb. t. nt, p, 255, 
I est jaloux comme un tigre, il est jaloux jus- 
qu'à la rage. | Fig. Homme cruel, impitoyable. 
Tigres, allez combattre; et nous, allons mourir, 
coan., Hor. 11, 7. Si l'on doit le nom d'homme 
à qui n'a rien d'humain, À ce tigre altéré de tout 
le sang romain, 1D. Cinna, 1, 3. Je ne sais si ce 
tigre a reconnu sa proie, RAC, Esth, ant, 3. V. A. 
H. me fait frémir en me parlant de ce que je 
soupconnsis du czar; eh! cet homme est indigne 
d'avoir bâti des villes; c'est un tigre qui a été 
le législateur des loups, VOLT. Lei. au pr. roy. 
de Pr. février 1738. || Fig. C'est un tigre, un vrai 
tigre, il est d'une excessive cruauté, {| 11 se dit, par 
exagération, d'un homme insensible à l'amour, 
Ce tigre, que jamais je n'abordai sans crainte, 
Bac. Phéd, 1v, 6.1] Par exagération moqueuse, 
ociui qui se fâche et fait quelque coup d'autorité, 
Les voltigeurs {de la garde nationale] et les flots 
sont changeants, — Rah! répondis-je, un tas de 
moutons! — Moutons aujourd'hui, tigres demain, 
sevsacp, Jér. Paturot, 11, 2. [| 3* Fig. et familière- 
ment, Tigresse, femme qui fait la furicuse quand 
on lui parle d'amour, ..Luerèce Qui ne manqua 
de faire la tigresse, LA vont. Mandr, La dame 
n'était pas tigresse; elle préla volontiers l'oreille 
aux discours de la vieille, Lesaar, Guz. d'AIS. 1, 3. 
Je cherche une beauté qui soit un peu tigresse, 
LEGRAND, Roi de Cocagne, 1, b. || 4° Tigre, nom 
donné à différents animaux d'Amérique, Le ja- 
guar, le jaguarète, le couguar ct le chat-pard sont 
les animaux d'Amérique ausquels où a mal à pro 

donné le nom de tigre, surr, Quadrup. &, mr, 
p- 442, || Tigre barbet ou frisé, le guépard, || Tigre 
du Brésil ou de la Guyane, le jaguar, |} Tigre chat, 
le serval, Tl'ocelot, || Tigre chasseur, un des noms 
vulgaires du chat à crinière, dit aussi léopard à 
crinière et guépard, c'est le guépard à crinière 
de certains auteurs, || Tigre des Iroquois, tigro 
poltron, le couguar.|| Tigre loup, hyène. || Tigre 
noir, Le jaguar. || 58° Tigre, nom spécifique d'un 
python {ophidiens), qu'on trouve au Bengale, 
(16 Tigre, nom que certains auteurs ont donné à 
l'ostracions cubique {branchiostèges), poisson qui 
habite la mer Rouge etcelle des Indes. ||7* Tigre, 
insecte moucheté qui s'attache aux feuilles des ar- 
bres fruilicrs, dit aussi punaise tigre : c'est la 
tingide clavicorne (hémiptières) de Fabricius, que 
l'on trouve aux environs de Paris, || Tigre de l'as- 
perge, nom donné par les jardiniers au criocère de 
l'asperge (insectes coléoptères), qui était pour Fa- 
bricius le lema de l'asporge.||8" Tigre, nom spé- 
cifique d'une cyprée (mollusques}, et nom vul- 
gaire du cône milléponctué, lequel a été appelé 
aussi cône tigre. || 9° Groom d'un élégant. |! 10° Pe- 
tite constellation située entre Pégase ot le Serpen= 
taire, || 41° Adjectivement. Chevaux tigres, chiens 
tigres, chevaux, chiens tavelés et mouchetés à peu 
prés comme les tigres, 

— MIST. xmi" s, Tigres est une beste qui plus 
naist es parties de Ireanie que en autre, et est 
menuement tachiée de noires taches, BRAUN, LATINI 
Trésor, p. 261. |] xvi" s, La tigre à qui on a de 
les poils fants, YVER, p. 660. Tesmoin.... qui À 
l'age de soixante ans espousa uno fille de vingt 
ans, dont il devint jaloux comme un tigre ou deux, 
n'aUb, Conf. 1, 4. Au ford d'une caverno une tygre 
felonne L'a nourry de chair eruo... RONS. 807, 
Troys monstres, le premier estoit un 
le sccond estoit un tingro aiant teste d'homme, 
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Piéce publide par Leroux DE LINCY; dans Bibl. des 
ch. 6% série, t. n, p. 183. i 

— TYN. Provenç espagn. et ital. tigre; du lat. 
tigris, qui vient do siyps, dérivé lui-même de 
Fane. persan figrd, flèche, qui vient du rad. tij, 
aiguiser, pour stig (comparez STIGMATE). 

TIGRÉ, ÉE (ti-gré, gréo), part, passé de tigrer. 
I| d° Moucheté comme la pgau du tigre. Dans notre 
langue, on a appelé peaux de tigres ou peaux 
tigréks toutes les peaux à poil court qui se sont 
trouvées variées par des taches arrondies et sépa- 
rées, BOPY, Quadrup, t. m, p. 130, Des individus 
dont le corps est tigré de taches blanchâtres se- 
mées sans ordre, 1h, #b, L v, p. 334... Trois offi- 
ciers, lmmobiles et fers sur leur selle tigrée, 
V. HUGO, Orient. 18. || 2° Il se dit do La robe blan- 
che ou grise du cheval, sur laquelle se trouvent 
disséminées des plaques colorées, trop larges 
pour former des mouchetures, 

— REN. L'Académie, ne donnant pas le verbe 
tigrer, n'a tigré que comme adjectif, 

t TIGRER (ti-gré}, v. a, Orner de taches pareilles 
aux mouchetures ou aux bandes du poil du tigre. 

— ÉTYM, Tigre, Le normand dit fieré pour mar- 
bré, l'appliquant au beurre mal mélé; est-ce une 
altération de tigré? 

+ TIGRERIE (ti-gre-rie), s. f. Colère de tigre 
{mot de fantaisie), Dieux ! que j'aime la tigrerie! 
C'est le métier des beaux esprits, Paroles de Mme 
de n, dans séy. 9 sept, 4074. 

+ TIGRETIER (ti-gro-tié), s. m, Nom donné dans 
l'Abyssinie à une sorte de chorée endémique qui 
parait avoir de grandes ressemblances avec le 
larentisme 

t TIGRIDIE (ti-gri-die}, £. f. Plante d'ornement 
‘le La famille des iris, tigridia paroniea, Redouté, 
ainsi nommée à cause des mouchetures de la fleur: 

f i- TIGRINE (ü-gri-n'}, s. f. Etoffe souple et lé- 
gère, mélangée de soie et de cachemire. 

+ 2. TIGRINE (ü-gri-n'}, +- f. Coquule du genre 


Vénus, 

TILBURY (tilbu-ri}, # m. Cabriolet découvert 
et léger. 

— ETY. Angl. filbury, du nom du carrossier 

i inventa de genre de voiture. A 

+ TILDE (til-dé}, s. f, Nom du signe ~ qu'on 
met sur Pneu espagnol, pour per ve que cette 
n sè prononce comme notre gn : doña, 

— ÊTYM, Lab titulus (voy, TiTne 2), 

+ TILIACÉES (tè-li-a-sée} s. f. pl Terme de 
hotanigus. Famille de plantes qui a pour type le 
tilleul, 

— ETYM. Lat. Hifa, tilleul. 

+ TILIN {tilin}, s. m. Terme de éonchyliologie. 
Cône marchand {univalves} 

+ TILL ou TEE (til), s. m. Graine oléagineuse 
venant de l'Inde. 

TILLAC f{ti-llak, I} mouillées, et non ti-yak}, 
s. m. |i" Terme de marine. Synonyme de pont, 
seul usité aujourd'hui. || Faux tillac, espèce de 
pont établi à fond de cale, pour la conservation 
des marchandises, || Franc tillac, ancien terme de 
marine, signifiant un pont complet couvrant Le 
navire d'un hout à l'autre. || 3° 11 se dit aussi du 
pont de certains grands baleaux qui naviguent sur 
les rivières. Le tillse du coche d'eau était encom- 
bré de marchandises. 

— HIST. xvi" s, Et pour une douzaine de balloiz 
[halais} à nectoyer Les fons, lillacz et chambres 
d'icelle galicoce [la Reale, en armement en 4624], 
dans sar. Panurge..….. restoyt acropy sus le tillac, 
AAB. IV, 44. 

— ETYM. Espagn. tild; portug. tilhd; du ger- 
manique, d'après Diez : anec. scandin. thilia; 
suéd. tilją; 'anglo-sax, hille: ane. haut nll, diti, 
plancher. Diez demande d'où vient la finale ac; il 
est probable que le mot germanique est entré de 
toutes pièces dans l'espagnol, et, avec une corrup- 
lion, dans le français, où tillac n'est pas ancien. 
Cependant on trouve bois de tillac qui semlle 
signifer hois de tilleul: Vingt-quatre puvois faictz 
de bois de tillac collé à nerfz de cerfz et de beuf- 
Îles, et couvers de peaux de hures, Afector roman, 
j 67, dans LACURNE, Que faut-il penser de ce mot 
êt de cette forme ? 

t TILLAGE (ti-lla-j', H mouillées) où TEILLAGE 
tè-lla-j}, s. m. Action de teiller le chanvre et le 
ia, c'est-à-dire de séparer la filasse de la tige, 
après le rouissage, : 

f TILLAU (ui-ilô, M mouillées), s m- Tilleul 
des bois. || On a dit aussi tillot : pour chacun cent 
le perches d'aulnes ou tillots, Arrét du parlem. 
1% juin 4664, 
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— ETYM. Dérivé du lat. titia, tilleul. 

t. TILLE (til, H mouillées, et non ti-yeh $. f- 
114" Nom donné vulgairement au liber du tilleul, 
12° Nom vulgaire donné à l'écorce de la tige du 
chanvre; on dit aussi teille, 

-= HIST. xin" s. Les renes de lor frains estoient 
De tille, qui molt mal sement, Lai dw trot, Li 
grains en cst douz à mengier; Maintes foiz m'a 
eù mestier; Et de la tile [chènevotte] a-on argent, 
Ren. 19825. EL si vint li quens de saint Gille, Ki 
wi fist vallant une tille, moskees, ms. p. 087, 
dans LACURNE. || xv:* s. La teille où poil du fin 
chanvre pour les exquises toiles procede des pieds 
[de ta plante), 0. px srnu&s, 730. 

=- ÉTYM. Lat. filia, tilleul, qui signifie aussi 
écorce de tilleul, et, par extension, écorce des 
brins de chanvre: 

2. TILLE {ti-1l”}, s. f. Instrument qui est tout 
ensemble hache et marteau à l'usage des tonne- 
liers, des couvreurs et d'autres artisans; il so 
nommé aussi hachette et assotte. Les sondes à 
fromages, les tricoises, les tilles appartiennent à 
la classe des outils, Tarif des douanes, 1860, p, 130, 
j| Outil pour fouiller Le fond des formes de suere, 
avant de leur donner La terre. 

= ETYM. Origine inconnue, 

3. TILLE (ti-i, U mouillées), $. f. |] i7 Ancien. 
nement, petit pont, petite couverte à l'arrière 
d'un bétiment non ponté.||8 Aujourd'hui, petit 
compartiment en planches fait à l'avant et à Tar- 
rière d'une barque, pour servir d'armoire à l'équi- 


ge. 
ie ETYN. La mime que tillac. 

44. TILLE (ti-l), s. m. Genre de coléoptères. 

TILLÊ, ÉE f{ti-llé, léc, Îl mouillées) ou 
TEILLÉ, ÉE (tèllé, liée), part. passé de 1iller 4. 
Du chanvre teillé, 

4 TILLER (ti-llé U mouillées, et mon ti-yé) 
ou TEILLER {iè-lté), v. a. (|i* Détacher avec la 
main le flament du chanvre, en brisant Ia chène- 
votte, On veille une heure ou deux en teillant du 
chanvre, 2. J. mouss, Hel. v, 7.||Se dit aussi du 
lin, ete. || 2° Faire une corde de tille. 

— HIST. xv*s8. Et plus causer et jargonner 
Qu'une vieille qui taille, masses, Lvi. Mais si 
chanvre broyes où tilles, vitcox, Ball, de bonne 
doctrine. || xvit s. Ca sont Les feux que vous voyez 
tout le long de la Garonne, que celles qui teillent 
font, n'aun, Fœn. UT, 5. 

— ETYM. Tille 1; Berry, tailler, téier; bourg. 
tillai, 

t 2. TILLER fti-llé, I mouillées), t. a. Terme 
de marine. Recouvrir une tille avec des planches. 

— ÊTYM. Tille 3. 

+ TILLETTE ({ti-llè-t', H mouillées), +. f- Terme 
de construction, Espèce d'ardose d'échantillon. 

TILLEUL (tilleul, I mouillées, et non ti-yeul ; 
Ménage recommande de prononcer tilleu), s. m. 
[11° Genre de la famille des tilincées. On y dis- 
ungue : #* le tilleul à grande feuille, dit impro- 
prement tilleul de Hollande, car il est très-com- 
mun en France: c'est celui dont là fleur est 
employée en infusion (tikia europea, L.\: 2° le 
tilleul à petite feuille, appelé Ulleul sauvage en 
Anjou; il reçoit ailleurs le nom de tilleul des bois, 
LBGOARANT; 3° le tilleul argenté, tilia argentea, 
Desfont, originaire de Hongrie, cultivé dans les 
parcs, [| 2° La fleur de tilleul, qui est légère- 
ment antispasmodique; l'infusion qu'on en fait. 
Boire du tilleul. 

— MST. xm’ s. Par cele fni que me devez, Et que 
devez à mon filluel Que j'oi fentends] chanter sor 
ce Ulluel, Ren. 481%, [Lxv°s. Arhalestes à tillobes, 
Ordoun. 20 mars 1461. Pien apperçoit Je tiloel 
là où il escript Les dottres, Perreforest, t. 1, P US. 

= ETYM., Wallon, tyou; génev, Hilol; Berry, 
tuialle, tillat, téllau ; du lat. tiliole, diminutif de 
tilia, Aux environs de Paris on dit Ja tiltale, Le 
simple tilia donne dans l'ancienne langue teilf, 
til, dans le Berry tert, 

Ë TILLEUR (li-lleur) ou TEILLEUR, EUSE (lè- 
leur, Meû-x', i mouillées), s., m. et f. Ouvrier, 
ouvrière, qui tille ou teie te chanvre, 

i TILLOT (U-10), s. m. Voy, TILLAU, 

44. TILLOTTE {Li-lto-t] ou TILLOLLE {ti-llo-1'), 
s. f. Petit bitenu très-léger, terminé en pointe à 
ses extrémités, pour pécher dans les endroits où 
il y a trés-pon d'eau, 

+ 4 TILLOTTE (ti-llot'), $, f. Instrument pour 
broyer le chanvre (Champagne). 

— ETYM. Tiller 4. 

t TILLOTTER ({ti-llo-té, It mouillées), v. a. 
Breiser le chanvre avec la tillotte, 


TIM 


TIMAR (ti-mar), £ m. Concession de terre faite 
par le Grand Soigneur en faveur d'un soldat ture, 
äla charge par ce dernier de la faire valoir, de 
fournir autant de cavaliers qu'il possède de fois 
trois mille aspres de rente annuelle, et de se ren- 
dre Jurmême à l'armée en cas d'appel, Ce que les 
Turcs appellent timar est une sorte de bénéfice 
militaire en fonds de terre, que l'on peut assimiler 
aux commanderies de Malte et de l’ordre teuto- 
nique, SILV. DE SACY, fastit. Mém. hist, et litt. ane. 
t.i, p- #2. 

=- Éres., Ture, timar, bénéfice militaire, 

TIMARIOT (ti-ma-ri-o), s. m. Soldat ture qui 
jouit d'un timar. Les divers rapports... établis 
entre lo gouvernement, les bénéliciers où tima- 
riots et les sujets raya qui cultivent et font va- 
loir Les terres, siLv, pe sacy, Inst, Mém. inscr. et 
bell, iett. t. vin p. 56. 

TIMBALE (tin-ba-l'), s. f. || 1* Caisse de cuivre à 
l'usage de la cavalerie, faite en demi-globe, et 
couverte d'une peau corroyée ct tendue, sur la- 
quelle on frappe. Le lendemain, dès le point du 
jour, on entendit nos timbales, et on vit paraitre 
quelque cavalerie, PELAISSON, Lett. hist. t. 1, p. 229, 
Nous avons pris quantité d'étendards et de dra- 
peaux ot quelques paires de timbales, ST-SIM. 13, 
144. Ensuite pini un triomphe célébré à Moscou) 
venaient les étendards, les timbales, les drapeaux 
gagnés à oes doux batailles [Lesno et Puliava], 
voir, Charles XI, 6.1] Au plur. Jeu d'orgues qui 
imite Le roulement des timbales. |] 4° Dans les 
orébestres, timbales accordées le plus souvent de 
manière À sonner la ionique et la dominante 
des morceaux où on les emploie; elles se jouent 
avec des baguettes de bois dur pour obtenir des sons 
forts; pour les effets doux, on a des baguettes re- 
couvertes en peau; On change l'intonation au 
moyen de vis qui tendent plus ou moins les timba- 
les, Lesfrères Philidor signalés en 1065 au carrousel 
de Monseigneur à Versailles, en exécutant une mar- 
che en quatuor sur deux paires de timbales, €. HLaze, 
Hist, de l'Acad. de musique, t. 11, p. 35, !| 8° Gobe- 
let de métal qui a à peu près la forme d'une tim= 
bale ou d'un verre sans pied. Une timbale d'ar- 
gent, || 6° Petites raquettes couvertes de peau des 
deux côtés, dont on se sert pour jouer au vo- 
lant, [15° Fig. et populairement. Marmite. || 6° Ter- 
me de cuisine. Nom qu'on donne à toute espèce 
de ragoût enveloppé d'une pâte et cuit au four. 

— REM À l'expression battre La timbale dans 
un concert, que donne l'Académie, il faut substi- 
tuer battre les timbaies, attendu que dans un 
concert ou à l'orchestre il H à toujours deux tim- 
balets, chacune à un ton différent de l'autre, tel 
que fa et mi; mais, au liou de battre, les musi- 
ciens disent généralement, blouser les timbales, 
ou, absolument, blouser, LEGOARANT, 

— ETYM. Wallon, tibal ; port. timbal; ital, tim- 
ballo, taballo; de l'arabe thabal, timbale, Scheter 
tire timbale du lat. tympana; mais la finale 
aler présente des difficultés à cette dérivation. 

TIMBALIER (tin-ba-lié ; l'r ne se lie jamais; au 
pluriel, l's se lie: des tin-ba-lié-z habiles), s. m. Ca- 
lui qui bat des timbales. On trouva que le pré- 
tendu ministre était un trompette du milord [qui, 
pour tromper une femme, simulait un mariage}, 
et le témoin son timbalier, RAMILT, Gram. 9. Je 
suis le ls d'un timbalier des armées du roi, MABIY. 
Préj, vaincu, sc. 4. Quelquefois, en poussant une 
voix de tonnerre, Je fais le timbalier sur les Lords 
de ma chaire, SANLECODE, Poëme sur les mauvais 
gestes des prédicateurs. 

— ETYM, Timbale; wallon, {ba tt. 

+TIMBRAGE (tin-bra-j'), s. m. {| 4° Action, manière 
de timbrer. N'en attendez pas l'arrivée [d'un bal- 
lat} pour commencer l'opération du timbrage, 
Lettre des régisseurs de l'enregistrement, du 46 
nivèse an i7. Jls [les directeurs] donneront les 
ordres nécessaires pour le timbrage du nombre 
d'exemplaires [des patentes) qui sera fixé, fm- 
struction du 24 frimaire an x. Les timbres aux 
pris de 4 fr. ót cent. et de 2 fr. actuellement em- 
plorés pour le timbrage du grand papier ct du 
papier de grand registre, Décret impérial du 3 
Juillet 450%. || 2° H se dit dans la gravure sur mé- 
taux. Timbrage à plusicurs couleurs, Almanach 
Didot-Boltin, 4851-4872, p. 434:, 4e col, 

1, TIMBRE(tio-br'}, #. m. || 4" Timbre d'un tam- 
hour, corie à hoyau tendue en double sur le 
fond inférieur d'un tambour pour le faire mieux 
resinner, Il vaut mieux voir des broches que des 
piques, des marmites que des timbres, et tous 1: 
ustensiles de cuisine que ceux de la guerre, 
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Francion, vi, p. 242. || 3° Cloche sans battant, qui 
est frappée en dehors par un marteau, Le timbre 
d'une pendule. On met des timbres aux portes des 
appartements pour servir de sonnette. Timbres 
pour tables ot appartements. || Fig. Il y a un tim- 
bre sur lequel frappent les cinq orsones de nos 
sens, VOLT. Newton, 1, 5. [| Fig. et fan.ilière- 
ment. Avoir le timbre fêlé, être un peu fou. Si 
vous lui parlez, ayez un peu d'égard à sa fai- 
blesse; songez qu'elle a le timbre un pou fêlé, 
REGARD, Ret. imprév. 18, Mon timbre commente 
à être un pew fêlé, et sera bientôt cassé tout à 
fait, vout. Lett. à Nme du Deffant, 22 fév. 1709, 
jj On dit de même : timbre brouillé, Il a si bien 
veillé Et si bien fait, qu'on dit que son timbra est 
brouillé, nac, Plaid, 1, 1. [| Fig. Brouiller le tim- 
bre, faire tourner la tête. De l'air dont je soutiens 
certains tendres souris, Je brouillerais le timbre 
aux plus sages marquis, TH. COAN. Comt, d'Org. 
iv, 2.118 Son que rend le timbre. Ce timbre est 
trop éclatant. || 4* Qualité sonore d'une voix, d'un 
instrument. Ce violon a beaucoup de timbre, La 
voix s'affermit et prend du timbre, 3. 3. noUss. 
Em. v. Ceue voix était la plus rare que l'on eùt 
entendue, soit par le volume et la plénitude des 
sons, soit par l'éclat perçant de son timbre ar- 
gentin, MARMONTEL, Mém, 1v. Sa voix [de ma mère] 
a-t-elle encor ce doux timbre d'argent? LaManT, Joe. 
vi, 218, 16° Caractère d'un son indépendamment 
de son rang dans l'échelle, caractère tenant à des 
sons harmoniques qui coexistent avec le son fon 
damental et qui lui forment une espèce d'accom- 
pagnement; celte espèce d'accompagnement, dont 
l'oreille ne discerne pas les éléments, est précisé- 
ment le timbre. Le timbre de la ñûte est esson- 
tiellement différent de celui du hautbois. Le tim- 
bre est moelleux ou sec, perçant ou sourd, aigre 
ou doux; celui que produit une corde pincée ne 
ressemble point au timbre de la méme corde 
frottée par un archet ou attaquée par la percussion, 
rénis, la Musique, 1, 7. L'idée n'était pas venue 
[du temps de Lulli] de profiter de la différence des 
timbres des instruments, et de leur donner des 
parties spéciales pour les marier entre eux, AD. 
ADAN, Dern. sous, d'un mus, art. Gosse, n° 3, 
116* Premier vers d'un vaudeville connu, qu'on 

rit au-dessus d'un vaudeville parodié pour indi- 
quer sur quel air ce dernier doit être chanté, Mettre 
les timbres aux couplets d'un vaudeville. Le vé- 
ritable timbre de l'air de Mme Grégoire est celui- 
cif: C'est le biau Thomas, tiré de la pièce de Cadi- 
chon. || 7* Marque imprimés surle papier que La loi 
rend obligatoire pour les actes et pour certaines 
impressions, Payer le timbre. Limpòt du timbre. 
{Timbre à l'extraordinaire, timbre apposé après 
coupasur des actes qui auraient dù être écrits sur 
du papier timbré, || Timbre sec, timbre qui n'est 
marqué que par la pression du coin sur lequel il est 
gravé. |! Bureau de timbre, bureau où l'on débite le 
papier timbré, || Timbre de dimension, celui dont le 
prix est en raison de la grandeur du papier em- 
ployé. || Timbre proportionnel, celui dont le prix 
est calculé d'après les sommes et valeurs aux- 
quelles il est destiné, || Bâtiment où l'on timbre, 
Aller au timbre, [| 8 Marque particulière que cha- 
ue bureau de poste imprime sur les lettres, in- 
diquant le lieu et le jour du départ pour celles qui 
partent, et le lieu et le jour de l'arrivée pour 
celles qui arrivent, Cette lettre porte le timbre de 
Paris. || 9% Timbre-poste, ou, simplement, timbre, 


cachet volant qui indique l'affranchissement d'une- j 


lettre et que celui qui envoie la lettre colle au- 
près de l'adresse, Donnez-moi un timbre de 45 oen- 
times, de 26 centimes. En Belgique on a constaté 
que des timbres-poste avaient été imités par la 
photographie, Commiss. intern, des pastes, Paris 
1863, p. 123. || L'administration des poses s'obs- 
tine à écrire, au pluriel, des timbres-postes, mal- 
ré le sens et le publié :des timbres-poste, c'est- 
-dire des timbres de la poste. |} limbre-dépèche, 
timbre À l'aide duquej on affranchit une dépêche 
télégraphique. Art. 8. L'administration des lignes 
télégraphiques est autorisée à faire vendre au prix 
de... des timbres spéciaux dont l'apposition sur 
une dépêche en opérera l'affranchissement, — 
Art. di, Les dispositions do l'art 442 du Code 
pénal sont applicables à ceux qui auront contre- 
fait des ümbres=lépéches où qui auront fait usage 
sciemment des timbres - dépêches contrefaits, Loi 
sur la corresp. télégr, privée, 44 juin tué, 
{[Un Umbre-dépêche, et des timbres-dépêches, 
s'est-à-dire un timbre de dépêche, et des timbres 
de dépêches, || 40° Terme de construction. C'est, 
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dans un mémoire de travaux, le résultat des quan- 
tités trouvées par le caleul, et que l'on porte en 

de chaque article, en mettant au-dessus 
de ces chiffres la nature des travaux auxquels ils 
appartiennent, || 11° Partie arrondie du casque, 
qui s'applique sur La tête, || 42° Terme d'armoirie. 
On donne le nom de timore à tout ornement placé 
sur le sommet de l'écu des armoiries et servant 
à désigner la qualité de la personne qui le porte 
{tiare, chapeau rouge, mitre el crosse, mortier, 
casque ét heaume). Les souverains portent le 
timbre ouvert. Arrèt rendu le 23 août 1683 qui dé- 
clare ledit Lamois roturier….. que le timbre de ses 
armes serait rompu, Arrét du conseil, 12 mars 
41605. [48° Timbre violet, petit champignon de ta 
famille des serpentins. 

— WIST. xn* s. Tabors et tinbes.... Rone. p.178, 
ilxm* s. Sonez timbre [tympanum )], Peoutier, 
f 99. || xiv* s, Et devons savoir qu'il ya en Pe- 
glise cing manieres de cloches : c'est assavoir t4 
quelles, timbres, noles, noletes et cloches : la 
cloche sonne en l'eglise, l'esquelle ou refectouer, 
le timbre ou cloistre, la nole ou chœur, la nobette 
en l'horloge, be Lavonnx, Émaux, p.646, Deux fa- 
cons d'or à tissus de soye esmailliez d'un escusson 
et d'un timbre des armes de M, Le Dalphin, m. ib. 
p 817. | xv" s. .... Et adone haultement Ont le tym- 
bre [cloche] sonné; ie partement Convint faire lors 
bien hastivement, cunts. pu Pisan, Dit de Poissy. 
Is sonnerent, des tours là où ils estoienten leur 
garde, grand foison de tymbres et de tahours, 
rhotss, ni, tv, 15, Et ne faishient les seigneurs 
nul compte d'autres gens d'armes, s'ils mestoient à 
heaumes et à tymbres couronnés, 1m. 1, 1, 64, Une 
couverture de tappicerye au timbre du roi, Bibl. 
des ch. 6* série, t. 1, p. 353. || xvi* s. Faudra que 
le dessus du fourneau soit tout d'une piece, en 
forme d'une cloche èn timbre, O. DE SERRES, 268, 
Assez tost l'horrible creste De ton tymbre menas- 
sant À l'ennemy palissant Annoncera la tempeste, 
DU BELLAY, II, 44, verso. 

— ETYM. Provonç. espagn. et portug. timbre; 
bas-lat. tymbrys, tambour et casque; du lat, fym- 
panum, tambour, comme diacre de diaconus. 
Après le sens de tambour, timbre a pris eelui de 
tout ce qui sonne, cloche, ete. ; de là Le timbre fêlé. 
Par une autre dérivation il a signifié un casque à 
causo de la forme, puis une pièce d'armoirie, et 
enfin le timbre qu'on appose sur des actes, 

+2. TIMBRE (lin-br'), s. m. Se disait, chez les 
pelletiers, d'un certain nombre de peaux de mar- 
tre où d'hermine. Martres zebelines excellentes, le 
timbre tenant vingt couples, payera 40 livres, Ta- 
rif 414 sept. 41064. 

— KIST. xiv* s. Pour 00 timbres, contenant cha- 
cun timbre 6t aux, DU CANGE, fimbrium, 
i| xv* s. Troys timbres de martres subelines dont 
le meilleur vault ve vingt x escus, Bibl. des ch, 
e série, 4.1, p- 346, l'inventaire aprés La mort 
de la reine femme de Louis XI. 

— ÉTYM. Allem. Zimmer, un certain nombre de 
peaux, qui parait être le même que Zimmer, 
chambre, construction, le même que l'anglais 
timber, bois de charpente, 

t 2. TIMBRE {un-br'), s. m. Dans l'Angoumoiset 
ailleurs, sorte de grande augo en pierre, 

— HIST. xvr s$. Un timbre de marbre blanc, les 
Triomphes de La noble dame, f* 188, dans LACURNE, 
Le lieu et timbre où fut baptisé Constantin, ROHAN, 
Mém. 1. ii, p. 255, dans LACURNE, Elachue, jectant 
a ne sçay quoy dedans le tymbre, dont soubdain 
fout l'ébullition de l'eau... nanet, Pantagr. v, 44. 

— Tyn. D'après Jaubert, qui a trouvé thine 
ou thinre dans les vieux comptes de Bourges, 
timbre est une forme de tinre, qui se rattache à 
tinshe (voy. ce mot). 

TIMBRÉ, ÉE (tin-bré, bréo}, part, passé de tim- 
brer, || 1° Fig. et familièrement. Une cervelle, une 
tête, un cervenu mal timbré, ouqui n'est pas bien 
timbré, un écervelé, un fou (locution qui vient de 
l'emploi métaphorique de timbre fêlé pour raison 
dérangée). Le premier président de Bordeaux est 
amoureux d'elle [Mme de Brissac) comme un fou; 
il est vrai que cé n'est pas d'ailleurs une tête hien 
timbrée, M%* DE LA FAYETTE, dans sév. t. mi, p. 204, 
éd. aécxitn, La vie de la duchesse de Montbazon 
fut obscure, et ses mœurs et sa tête mal timbrée 
avaient beaucoup fait parler d'elle, s7-s1M. 200, 
100, |! On dit dans le même sens : une personne 
timbrée, une cervelle, une te timbrée. Je suis 
bien aise que vous ayez en main toutes les piè- 
ces sur lesquelles vous pourrez juger à loisir 
si je suis timbré où non, 3. 3, ROUSs. Corresp. 
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déja pre Ba p. 254, dans POUGEXS. Il y a 
quelque temps que je m'aperçois qu'il est 
un pen timbré, GENLIS, À d'édue, le Magi ; 
t, 3. |] 2° Marqué d'un timbre. Cette lettre n'est pas 
timbrée, Cette ferme en un an produirait plus de 
rente Que le papier timbré ne peut rendro en 
Quarante, neoxanp, Le Distr, tv, 9. un bavard en 
robe, apprenti chicaneur, Qui, de papiers timbrés 
barbouilleur téméraire... VOLT. Ép. 60, J'ai roçu 
le 12 de ca mois par la'poste une lettre anonyme, 
sans date, timbrée de Lille et franche do port, 
3. 3, RODSS. Leit, à Panckoucke, i5 fév, 4784, 
|l3* Terme de blason, Timbré se dit de l'écu cou- 
vert du casque ou timbre. 

TIMBRER (tin-bré}, v. a. ||i* Terme de procé- 
dure et d'administration. Ecrire en tête d’un acte 
s nature, sa date et le sommaire de ce qu'il con- 
tent, Timbrer une pièce, un acte. ||% Imprimer 
sur du papier, sur du parchemin, la ue or- 
donnée par Ja lai, Timbrer des billets, des affiches. 
Faire timbrer les numéros d'un journal. || 8 Im- 
primer sur une lettre uns marqué qui indique le 
lieu d'où elle vient, et lo jour de départ et d'ar- 
rivée, On timbre les lettres au lieu de départ et au 
lieu d'arrivée. || 4 Timbrer les livres d'une biblio 
thèque, les marquer d'un cachet, d'un sceau par- 
ticulier qui sert à les faire reconnaître, || 8° Terme 
de blason, Mettre au-dessus d'un écu un timbre ou 
quelque autre marque d'honneur, de dignité. 
Les armes du pape sont timbrées d'une tiare. 

— HIST. xvit 8. Et au-dessous leur cachet a 
posé, qui sont bien aultres et plus grands qu'à 
françoise, car ils sont tous timbrez, Cant. 1x, 61. 
Armet en teste, thymbré d'une tiare persicque, 
RAD. iv, 60, Il ne me chaut de tous ces tiltres et 
pancartes, ny d'armoiries, timbrées ou non tim- 
brées, Sat. Nén. p. 0s, 

— BTYN. Timbre 4. Timbrer avait le sens de 
frapper le tambour : xm s, Lors fait soner ses grais- 
les et ses tabors timbrer, Ch, d'Ant. VI, 46. 

TIMBREUR (lin-breur}, s+. m, Celui qui marque 
avec le timbre. 

TIMIDE (ti-mi-d'}, adj. || 1* Qui manque de har- 
dicesse ou d'assurance. Cet animal est fort timide, 
Monsieur [le frère de Louis XII] était timide et 
ppm au souverain degré, netz, Mém, t. 11, 

iv. mi, p. 447, dans POUGENS. Est-il possible, dis- 
je, qu'un homme si assuré dans la guerre soit si 
timide en amour? moL. Am. magn. 1, 4, Lo roi 
[Louis XIV} là vit [Christine]... mais À peine lui 
parla-t-il: élevé dans l'ignorance, le bon sons 
avec lequel il était né, le rendait timide, vor, 
Louis XIV, 6. Elle hésite, elle n'ose, elle unit 
dans son âme L'audacieux despote et la timide 
femme, P. LEBRUN, Marie Stuart, n, 2. || Timide à, 
suivi d'un infinitif. Et, timide à l'aimer, je meurs 
[je brûle] d'en être aimée, coan. Toison d'or, 1v, 2. 
Une amante moins belle aime mieux, et du moins, 
Humble et timide à plaire, elle est pleine de soins, 
A. CHÉN. Élégies, 11, 47. [|Timide envers. Le mal- 
heur et le repentir l'avaient rendu timide envers 
la destinée, sraët, Corinne, 1, +. || Substantive- 
ment, On ne voyait pas autour de lui des rangs 
affreux de gardes en haie pour effrayer les timi- 
des ou pour rebuter les importuns, FLËCH. Pané- 
gyr. St Louis. |] 1° 1l se dit des actions, du discours, 
du caractère, etc. L'amour mest guère heureux 
lorsqu'il est trop timide, QUINAULT, Atys, 17, 4. 
Faut-il qu'en un moment un sorupule timide 
Perdo... nac. Bajas. 11, 3. Quels timides conseils 
m'asez-vous suggérer? m. Athal. m, 6, Je ne sais 
si cette négligence, Les ombres, los flambeaux, les 
cris et le silence, Et le farouche t de ses fiers 
ravisseurs, Relevaient de ses yeux les timides dou- 
cours, 10, Brit, 11, 2. Les babitudes timides des 
animaux fugitifs devant l'homme, Burr. Ois. 
t xv, p- 261, Un àme noble et fière a beau se 
roidiret s'élever, un tempérament timide ne peut se 
refondre, 2.1. ROUSS. Lett. à M. de St-Germ. Corresp. 
t. vi, p. 228, dans POUGENS. C'est d'un pied ti- 
mide qu'ils {les païens] approchaient eux-mêmes 
des idoles, conpiLLac, Hist. anc. ul 3. || Fig. Mar- 
che timide, conduite excessivement prudente, 
|3} se dit du manque de hardiesse dans les 
œuvres de l'esprit. Ecrivain timide. Style timide. 
Qu'on ne s'attende pas pourtant de trouver ici uno 
version timide et scrupuleuse des paroles de 
Longin, BOIL, Traité du sublime, Préface du trad. 
1874, Qu'on ne soit plus surpris, si, à mesure que 
le goût devient plus difficile, l'imagination 

vient plus timide et plus froide, MARMONTEL, Eu. 
t. vi, p. 209, || Se dit d'une manière de travailler du 
peintre, du sculpteur où du graveur, qui manque 
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de décision et de fermeté. Un faire timide, Pin- 
ceau, ciseau, burin timide. 

— HIST. xvi* s. La mere du timide ne sçait que 
c'est de pleurer, COTGRATE, 

— ÊTYM. Lat. timidus, de times, craindre, 
comme pavidus de paveo. 

TIMIDEMENT (ti-mi-de-man}, adv. Avec timi- 
dité. Parler, s'avancer timidement. Hélas! le ci- 
toyen, timidement fidèle, N'oserait en ces lieux 
imiter ce saint zèle, vour. Oreste, t, 2. 

— HIST. xvi” s. Timidement, Gorinave. 

— ETYM. Timide, et le sufire ment. | 

TIMIDITÉ {ti-mi-di-t), 2. f. || 4° Qualité de celui 
qui est timide, Plus plein d'étonnement que de ti- 
midité, conx. Héracl, 11, 4. Prudente sans timidité 

ressante sans indiscrétion... attendant de la bonté 

t prince plus que de son propre crédit, PLECA. 
Dauphine, Cette timidité savante qui arrétait Locke 
sur le bord des abimes, vour, Lett. à M**°*, 4740, 
On ne perd les États que pur timidité, in. Fanat. 
1, 4. La timidité tient au caractère; l'embarras, 
aux circonstances, D'ALEMH. Œue. h In, p. 39. 
Les hommes ont plus de timidité dans l'espril que 
dans le cœur: et les esclaves volontaires font 
plus de tyrans, que les tyrans ne font d'esclaves 
forcés, nucos, Consid, mors, 6, || 2° So dit aussi 
en t des actions, des discours, La timidité 
de ce conseil. On blåma la timidité de sa conduite. 
118" Manque d'assurance, quelquefois même avec 
une idée favorable, La timidité est un défaut dont 
il est dangereux de reprendre les personnes qu'on 
en vout corriger, LA ROCHEFOUC, Max, 480, Tout 
cela est caché sous un beau visage fort régulier 
sous une modestie extréme, sous une timidi 
aimable, sous une jeunesse de dix-sept ans, sér. 
20 mai 4640. La timidité rend les hommes fa- 
rouches, quand ils se font surtout un devoir de 
ne la surmonter, M®* DE CAYLUS, Suunenirs, 
p. 60, PouGExs. En devenant plus malheu- 
roux, je suis devenu plus timide, et jamais je n'ai 
menti que par timidité, 3. 3. Rouss. 4* promen. 
Non de cette aimable timidité qui vient de la 
crainte de déplaire, mais de l'embarras d'un sot 
qui ne sait que dire, et du malaise d'un libertin 
qui pe se sent pas à sa place auprès d'une hon- 
née fille, m. Hé. n, 48. Le timidité, qui naquit 
autrefois avec l'amour, est toujours une de ses 
compagnes inséparables, COMTE DECAYLUS, Féeries, 

Í lle, Œuv. 4, vm, p. 349, dans POUGENS. 
Cette timidité souffrante qui se mélait souvent à 
ses impressions Les plus agréables, sTaRL, Corinne, 
tr, 4. Son visage måle exprima la timidité la plus 
délicate, tp, ib. tu, 2, 

— HIST. xv*s8. Dissimulation fault [pèche] ot ti- 
midité, GEnsox, Harengue à Charles VI, p. 40. 
lxviv s$. Quelquesfois ceste vertu imaginative fait 
cheoir la personne de quelque lieu haut, pour la 

ande apprehension et timidité qu'elle a de tom- 
er, PARÉ, xvtn, 44. Come entendra on force sans 
entendre timidité, continence sans incontinence,..? 
BONIVARD, Amartigende, p. 477. 

— ÉTYM, Lat. timiditaten, de timidus, timide. 

+ TIMIER (ti-mié}, s. m. Nom, aux environs de 
Gênes, du sorbier des oiseaux, 

+ TIMOCRATIE (ti-mo-kra-sie), £. m. Gouverne- 
ment dans lequel les fonctions, les honneurs, sont 
réservés aux plus riches. 

= HIST. xiv's, Les bonnes [polities] sont royalme, 
aristocratie, et la tierce peut estre appelée conye- 
nablement tymocracie, onesus, Kik, 24b, 

— ÊTYM, Tiponpatia, de tiun, estimation du re- 
venu, et zpareiv, commander, 

+ TIMOCRATIQUE (timo-krati-k}), adj, Qui ap- 
partient à la timocratie. 

TIMON {ti-mou), s, m. ]| 1* Pièce de hois longue, 
fixée au milicu de la volée d'une voiture, et par 
l'intermédiaire de laquelle les chevaux retiennent, 
font reculer la voiture et soutiennent le poids de 
la partie antérieure, Le timon s'est brisé, On sait 
ue l'usage de donner plusieurs timons à wn char 
tait fréquent chez les anciens, surtout dans los 
Quadriges, QUATR. DE QUINCF, Instit. Némi. hist, et 
litt. ane. 1. iv, p, 35% || Fig, TL faut que M, de ja 
Garde ait de hannes raitana pour se Porter à l'ex. 
trémité de s'atteler avoc quelqu'un (se marier]. 
mais enfin il faut venir au timon él se mettre 
sous lé joug comme les autres, sÈv. 47 mai 1676, 
{Timor d'une charrue, longue pièce de bris en 
forme de timon à laquelle sont attelés los buts 
ou les chevaux, De huit pieds en avant que lo ti- 
mon s'étende, DELILLE, Géorg. 3. ]|3* Terme de 
marine. D'abord la barre du gouvernail, puis, par 
extension, Je gouvernail lui-méme, Telle qu'un 
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vaisseau sans timon, Le jouet des fureurs de 
l'onde, conx. fmit. 1, 43, Comme nous voulü- 
mes partir {de Zante), nous ne trouvians pas 
l'émir [le douanier], pour nous rendre notre ti- 
mon [le chef de In douane avait fait enlever le 
gouvernail du navire, pour qu'il ne pôt quitter le 
port sans avoir acquitté les droits], spox, Foy, 
d'Italie, t. 11, p. 27. [| 3" Fig. Direction de ce qui 
est comparé à un navire, I veut tenir tout seul le 
timon des affaires, TRISTAN, M, de Chrispe, 1Y, 4. 
Ces rois nés valets de leurs propres minisires, 
Et qui, jamais en main ne prenant le timon, Aux 
exploits de leur temps ne pritaient que leur nom, 
soit. Epit. vur Ai-je mis dans sa main le timon 
de l'État Pour le conduire au gré du peuple et 
du sénat? mac. Writ. 1,4. Le duc de Lerme ne 
tient plus Le timon de la monarchie, LESAGE, Est, 
Gons. 34, 

— HIST. xvr Une couple de chevaulx attelez à 
mesme timon, MONT. 1, 448, Aussi facilement que 
le timon faict retourner la navire, 10. 18, 195. [L'es- 
prit humain] un esclair celeste auquel Dieu a 
donné la raison comme un timon animé pour le mou- 
voir avec reigle et mesure, GHannox, Sagesse, 1, 46, 

— ETYM. Provenç. timo; espagn, timon; ital. ti- 
mons; du lat. temonem, timon. 

+ TIMONERIE (U-mo-ne-rie), s. f. Terme de ma- 
rine, Métier du timonier, On dit d'un marin qu'il est 
dans la timonerie/quand il a fait les études prati- 
ques et théoriques qui tiennent au maniement du 
gouvernail, au sondage, aux signaux. || La por- 
tion du pont à l'arrière du navire où 4e tien- 
nent les timoniers. || Maître de timonerie, of- 
eier subalterne qui commande sur cette partie du 
pont, 

— ÉTYM. Timon. 

TIMONIER (ti-mo-nié ; l'r ne se lie jamais; au 
pluriel, l's se lie : des ti-mo-nié-s habiles), s. m, 
[| 1* Celui qui gouverne le timan d'un navire sous 
les ordres du pilote, Dons nos vaisseaux, la fonc- 
tion des pilotes est de veiller à ce que les timo- 
niers suivent exactement la route que le capitaine 
leur ordonne, novaarsv. Foy. t. n, p. 424. {| 2 Nom 
qu'on donne à chacun des chevaux qui sont au ti- 
mon; les autres se nomment chevaux de volée, 

— HIST. xvr s. Ainsi que le sage timonnier en 
jettant d'un cœur maslo et viril la derniere an- 
Cre... PASQUIEN, Lett. À. ttr, p. 664. 

— ETYM. Timon. 

TIMORÉ, ÉE (ti-mo-ré, rée), adj. |] 4° Qui est pé- 
nétré d'une crainte salutaire, en parlant de la crainte 
d'offenser Dieu, Pénitent d'autant plus timoré 
qu'il était ignorant, vort. Educ, d'un prince. Des 
vieillards timorés, des moines finatiques, Versant 
sur l'avenir des larmes prophétiques, Maudissent 
cette guerre et pleurent leur paya, Massox, Meleri, 
"1, Lucile était une personne très-timorée, ét qui 
fatiguait souvent son âme à force de scrupules ot 
d'interrogstuons secrètes sur sa conduile, STARL, 
Corinne, xix, 5. || Conscience timorés, celle que la 
crainte du mal alarme facilement, qui porte Ja 
délicatesse jusqu'au scrupule. La princesse pala- 
tine croyait voir partout dans ses actions un 
amour-propre déguisé en vertu; quel supplice à 
une conscience timorée! ross, Anne de Gons. Né 
avec une conscience très-tianorée, il veillait avec 
sévérité ct avec scrupule sur lui-même, CONDORCET, 
Bertin. || 3* Qui porte trésloin le serupule en 
général, il me semble qu'ane femme est d'ordi- 
naire moins limorée qu'une fille, vost. Dict, phil. 
Terelas. Autant nous devons de sévérité à l'esprit 
de mécontentement et de murmure, autant mous 
devons de patience, de discussion et d'exhorta- 
tion nux doutes dos mes tumorées, Minantat, 
Collection, 1, iv, p. 340, Vous ne me ferez ja 
mais Croire qu'un avocat dè Paris, un homme 
d'esprit, soit timoré à ce point-là, Ti. LECLENOO, 
Prov. t. ui, p. 156, dans PODGEXS, 

— WIST. xvi* s. Timoré, COTGRATE. 

— ETYM, ital. timorato; du lat. timoratus, de 
timor, crainte, 

TIN (tin), ». m. || 1° Terme de marine, Morceau de 
buis de peu de longueur, sorto de billot employé 
en Le mettant à plat pour servir de support à une 
pièce de ematruction que l'on travaille, ou, spé- 
cilement, à Ja qualle d'en navire en construction, 
afn de l'exhianeser au-deteus de sa cale, Aprés que 
le vaisseau ost båti où radoub, bis laissent on- 
tror la marée qui l'enlève de dessus les tins et le 
met à flot, Curresp. de Colbert, 4. nt, 2, p. 342. 
(12° Pièce de bois qui soutient bes tonneaux dans 
une cave, 

— ETYM. Lät. fignum, pièce de charpente, pou- 
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tre, solive, À tignum comparez sie-tuv, charpen- 
tier. 

t TINAGE (ti-na-j'), +. m. Corvée qui se faisait 
par un homme, deux bœufs et une charrette, 
Arch. des fin. mas. Instr. sur la chambre des 
Comptes, p. 32, 1704, 

4 TINCAL ou TINKAL (tn-kal), s. m. Borax im- 
que et brut. || Quelques auteurs nomment partieu- 
ièrement tinkal la matière grasse qui empâte et 
enveloppe les cristaux, vouucaoy, Conn, chim. 
tin, p. 328, 

— TYM. Espagn. atincar; portug. atincal; de 
l'arabe, at-tencar, tincal. 

TINCTORIAL, ALE (tin-kto-ri-al, a1, adj. Qui 
sert à teindre ; qui a rapport à l'art de teindre. In- 
grédients tinctoriaux. Matières tinctoriales, CHAP- 
TAL, Instit, Mém, scienc. t. vi, p, 480. 

— ÊTYM, Lat, tinctor, teintunier, de tingere (voy. 
TEINDRE). 

TINE (ti-n'}, s. f. [14e Tonneau qui sert à trans- 
porter de l'eau. (| Sert aussi à transporter la ven- 
dange de Ja vigne au pressoir. || 23° Nom des espèces 
de tonnes ouvertes par un des fonds, lesquelles 
servent à contenir lo minerai ou Îles eaux qu'on 
élève au-dessus d'un puits de mine. || 3° Baquet en 
bois employé dans la fabrication de la poudre. 
|| 4° Tine de beurre, coquille du genre cône. 

— HIST. xvi" s, Celier pour les cuves, tinnes et 
pressoirs, ©, DE SERRES, 40. , 

— ÊTYM, Wallon, feinn; provenç. espagn. et 
ital. tina ; du lat. tina. 

+ TINÉITES (ti-né-i-t'), £. m. pl, Tribu de lépi- 
doptères, dont le genre teigne est le type. 

— TYN, Lat, tinea, teigne. 

+ TINEL (ti-nèl}, s- m., Terme hors d'usage. Mot 
tiré de l'italien, qui signifie une salle basse où les 
domestiques mangent dans une grande maison, 
Le sommelier en hâte est sorti de la cave; Déjà 
monsieur le maître et son monde se lave; Trève 
aveeque l'honneur, je m'en vais tout courant Dé. 
cider au tinol un autre différend, RÉGNIER, Sat. 
LA 

— HIST, xiv* $. Bien sai qu'il est entrez dedens 
à son commant, Avec lui quatre cent de son tinel 
plus grant, pu CANGE, tinnulus, || xv° s. Et fut de- 
livrée à monseigneur Jean de Hainaut une abaye 
de blanes moines pour son corps et son tinel tenir, 
PASS. 1, 1, 30, || xvi* £, Tenir cour pleniere et tinel 
ouvert, c'est-à-dire table ouverte à tous venans, 
LA coowmènx, Thédire d'honneur, t. 1, p. 32, dans 
LACURNE. De telies figures à memoire perpetuelle 
fit Frapin peindre son tinel et salle basse, RAB, tr, 
Anc. prol. 

— ETYM. Catal tinell ; ital. tinello; bas-lat. tin- 
nulus, finellus: du lat. tina, vase, cuve, suivant 
l'Académie de la Crusca. 

+ TINET (ti-nè), #. m. Machine pour suspendre, 
dans les boucheres, un animal écorché, || Levier 
pour porter des tines ou tincttes. Ses fils, ses filles 
et garçons brasseurs qui survinrent armés de bå- 
tons et de tinets, Arrét du conseil, 15 mai 4733. 

— ÉTYM. Tinet tient sans doute à tinel, gros 
bâton, dans l'ancien français. 

TINETTE {ti-nè-t'), #. f. || 4° Vaisseau de bois fait 
de douves, ordinairement plus large par en baut 
que par en bas, et qui sert au transport du beurre 
fondu. Ne seront débités dans l'étendue de notro 
ferme des gabelles aucuns heurres, soit en pois, 
lineltes, larils, où autres vaisscaux, dans lesquels 
il y ait aucun sel net et en nature, Ordonn. mai 
toso. || & Espèce de tonneau qui sert aux vidang as. 

= HIST. xv*s, Il veit au milieu d'ung moult 
heau pré une tinette pleine d'eau chaude, Perce- 
forest, t 1v, Pin, 

— ETYM. Dimin. de tine; wallon, tinulett. 

+ TINIER (li-nié), s m, Arbrisseau d'Amérique. 

+ TINION (ti-ni-on), #. m. Chiendent, 

— ETYM. Ce parait être le même que fignon, 
chignon, à cause des racines comparées à une 
lignaste, 

+ TINOPORE ({Li-n0-po-r'}, s. m, Nom d'un genra 
de céphalopodes créé par Montfort et rapporté 
maintenant au genre cofcarine, mais cependant 
avec doute, LEGOARANT, 

TINTAMARRE (tin-ta-ma-r'), s. m. Terme fami- 
lier. Bruit éclatant, accompagné de confusion et 
de désordre. Les trompes èt les cors font un tel 
tintamarre Que le bonhomme est étonné, LA FONT. 
Fabi. ty, 4. Parmi co spectacle si rare [d'un feu 
d'arlifice], Figure-toi le tintamarre, Le fracas et 
les sifflements Qu'on entendait à tous moments, 
tD. urrés diverses, t. 1, p. 302, L'esprit de cr 
souverain juge du monde (l'homme] n'est pas si 
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indépendant qu'il ne soit sujet à être troublé par 
le premier tintamarre qui se fait autour de lui, 
PASC. Pens. ni, 9, édit, MAVET. Vous no savez pas 
tout le tintamarre qu'a fait ici le tonnerre, boss, 
Lett. abb, 100. Un gouverneur qui fait grand Un- 
tamarre et brûle ses faubourgs, HaMIzr. Gramm. 
5, Comment veut-il juger d'une pièce en effet Au 
tintamarre affreux qu'au parterre on à fait? PIRON, 
Métrom. v, 2. |} Au plur. Fût-il Suivi de cent elai- 
rons sonnant des tintamarres, v. #vc0, Ruy Has, 
1, 2, || Par extension. Bruit des fêtes, des récep- 
tions, Je pense, ma chère enfant, au tintamarre 
où vous avez éié ces derniers jours; nous étions 
dans des occupations bien différentes, sév, © murs 
4640, Nous trouvons partout... les compliments 
et le tintamarre qui accompagne vos grandeurs, 
10. à Mme de Grignan, 30 juill. 1689, Au mi- 
lieu de tout le tintamarre du mariage du roi, 
leurs morts [de le Vrillière et de Grammont) ne 
feront pas le moindre petit bruit, vort. Let. Mme 
de Bernières, 7 sept. 4725. Cela va faire un Lintn- 
marre, un sabbat dans la maison, AL. DEVAL, Le 
Naufrage, sc. 17. || Fig. Eclat, effet produit, Ce 
bruit de la vaisselle [portée à la monnaie] fit un 
grand tintamarre à La cour, sT-siM, 233, 406. 

— HIST. xY" s. O tintamarre plaisant Et doulce- 
ment rezònnant Des tonneaur que l'on relie, nas- 
BELIN, L. | xvı* s. Tant eette ame [de Rodomont] 
enragée, inhumaine ct terrible Faisoit de tinta- 
marre et se mònstroòit horrible, esposres, Mort 
de Rodomont, Le malate oit un bruit et tintamarre 
aux oreilles... PARÉ, xvi, 40. Løurs pieces de bat- 
teries [balistes des anciens) representoient, comme 
l'effect, aussi le tintamarre des noslres, MONT, 1, 
343. Fiez-vous à vostre philosophie, vantez-vous 
d'avoir trouvé la fobve au gasteau, à veoir ce tin- 
tamarre de tant de cervelles philosophiques, 1. n, 
249. La foudre et Le tonnerre ne font point un tel 
tintamarre que fait une femme lorsqu'elle se met 
sur ses ergots pour abbayer, Ctoiikaes, Contes, 
t n, après-din. 11, p. 68, dans POLOENS. 

— ETYM. Wallon, titamdr; d'après Pasquier, 
Recherches, p. 734, de tinte à marre, les vigne- 
rons ayant l'habitude de s'avertir au loin en tin- 
tant ou frappant sur le fer de leurs marres. 

TINTAMARRER (tin-ta-ma-rċ), v. n. Terme po- 
pulaire et vieilli, Faire du tintamarre. Je m'en 
revins tout épouvanté tintamarrer à notre huis, 
CYA. DE PERG. Pédant joué, v, 4. Que l'on ne fasse 
point tintamarrer leurs armes, CIAMPNESLÉ, le 
Parisien, n, 8. || Activement. Elle eut beau le tin- 
tamarrer, tarabuster, sabouler, COMTE DE CAYLUS, 
Écosseuses, (Ewo, $ X, p. 622, dans PODGENS, 

— HIST. xv s. Qui sera una recherche inta- 
marée et de la plus pernicieuso consequence qu'il 
est possible de penser, FROUMENTEAU, Finances, 11, 
p. 424, Au lieu que la raison devrait avoir la sur- 
intendance chez vous, vos sens sifflent, bruyent, 
grondent, s'elevent et tintamarrent comme une 
tompeste orageusé, PASQUIER, Lettres, t. mi, p, 500. 

1. TINTÉ, ÉE (tin-té, tée), part. passé de tinter 4. 
Cloche tintés, 

2, TINTÉ, ÉE [tin-té, tée), part. passé de tinter 2. 
Futailles tintées. 

TINTEMENT (tin-te-man), s. m. [| 4° Action de tin- 
ter une clocho, Le tintement a lieu après le der- 
nier coup précédant l'office, et il indique que 
Toffice va commencer. |} Bruit, son de cloche qu'on 
tinte. Un tintement funèbre. ||" Prolongoment 
du son d'une cloche, lequel va toujours en dimi- 
nuant dans l'air après que le coup a frappé. Voici 
l'heure de la prière E+ les tintements du beffroi ; 
Vous qui priez, priez pour moi, MILLEv, Pries pour 
moi. |J Bruit comparé aux sons saccadés d'une 
cloche qui Unte, La rime ajoute un mortel ennui 
aux vers médiocres. ses vers [du počte] ne sont 
qu'un vain tintement de syllabes fastihieuses, voLT, 
Dict. phil. Rime, Semblablo au tintement réitéré 
d'écus qui tomberaient successivement l'un sur 
l'autre, burr. Ois. t. x, p. 38, || 4° Terme do mé- 
decine. Tintement métallique : Laennec appelle 
ainsi un Untement analogue à celui d'une petite 
cloche ou d'un verre qui finit de résonner, tinte- 
ment qui retentit dans le tube du stéthoscope, 
ou, sans stéthoscope, à l'oreille appliquée contre 
la poitrine, || 5> Sensation qu'on éprouve quelquefois 
dana les oreilles, comme si i'on entendait un son 
aigre et continu, sans cependant qu'il y ait aucun 
bruit extérieur, Pourquoi des paroles échap- 
pées au hasard, un mouvement involontaire, un 
Uatement d'oreille, ne seraientils pas autant 
d'avertissements que nous donnent les dieux? cox- 
Dil. Hist. ane. 1, 42, 
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— HIST. xtv* s$, De là vient le tintement ou cor- 
nement d'oreilles, Pané, 1v, 10, 

— ETYM. Tinter 4. 

TINTENAGUE (tin-te-na-gh'}, s. f. Voy. TOUTE- 
NAGUE 

1. TINTER (lin-té}, v. a.[[4* Faire sonner len- 
tement une cloche, en sorte que le battant ne frappe 
que d'un côté. Tinter la grosse cloche, || Absolu- 
ment. On tinte à la paroisse, || On tinto un office 
pour avertir qu'il est au moment de commencer. 
Que cette messe serait Untée par trente-trois coups 
distincts et séparés, manauix, Wem. sur d'Artois, 
p- 200, dans roucexs, || 4 V, n, Sonner lentement. 
La cloche de ka chapelle tinte. |] Voilà le sermon 
qui tinte, la messe qui tinte, la cloche tinte pour 
avertir que le sarmon, la messe va commencer, 
[18° 11 se dit d'autres petits sons comparés à ceux 
d'une clochette. M. de Segrais écrivit au nom de 
l'Académie de Caen, pour inviter l'Académie 
française à decider s'il fallait dire bon à monter, 
bo-n à descendre, ou ne point faire tinter la con- 
sonne nale de bon, pouver, Pros, franç, tit; 6, 
Pauvres fous, buttons la campagne; Que nos grè- 
lots tintent soudain, nénanc. Couplet. Ah! je vou- 
drais qu'on entendit Tinter sur la vitre sonore Le 
grésil léger qui bondit, 19. Maud, print. Les trou- 
peaux dont la cloche Comme un appel lointain 
lintait de roche en roche, LaManT, Joc. vi, 89, 
|| Faire tinter un verse, lui faire rendre un son en 
le frappant comme une cloche. || é" Frapper une 
clochette pour appeler. Mes divins anges, quand 
vous voudrez des commentaires cornéliens, vous 
n'avez qu'à tinter, vocr. Lett, d'Argentol, 5 sept. 
1761, || 5" Se prolonger comme un tintement. La 
méme voix tintait longtemps dans mes oreilles, Et, 
sortant de mon cœur, m'entretenait tout bas, 
LAMART, Destinées de la poésie, |]6* L'oreille Jui 
Unie, il entend, dans son oreille, sans qu'il y ait 
aucun son extérieur, un bruit pareil à celui 
d'une petite cloche, il n'a pas un moment de re- 
pos en sa vie; Si l'oreille lui tinte, à dieux! tout 
cat perdu, La FONT. Coupe. |[|[On dit aussi : les 
oreilles lui tintent, Les yeux s'éteignirent, les 
oreilles tintèrent, l'esprit se perdit, les défail- 
lances se succédèrent, et nous crümes qu'il tou- 
chait à la fin de sa vie et de ses douleurs, pmen. 
Lett. à Mile Foland, I" oct. 4768. || Faire tinter 
les oreilles de quelqu'un, lui répéter très-souvent 
une chose. Que, de bouche en bouche, on fasse 
tinter les orcilles du chancelier; qu'on ne lui 
donne ni repos ni trêve ; qu'on lui crie toujours : 
Calas, Calas! vort. Lett. d'Argental, 7 août 1762, 
|| Fig. Les oreilles doivent vous avoir bien tinté, 
se dit pour faire entendre à une personne qu'on a 
beaucoup parlé d'elle en son absence, Si les oreil- 
les vous tintent, ne croyez pas que ce soit une va- 
peur, c'est que nous parlons fort de vous, séy. 
24 août 1677, |] Fig. et familièrement, Le cerveau 
lui tinte, il a La tête félée, dérangée. D'assez bon 
vin chaque jour une pinte Rajustera ton cerveau 
qui te tinte, tour. Pany. diable. 

— MIST. x 8. E vit tut entur lui les eveques 
ester; Uns suls d'els pur lẹ rei ne volt un mot 
tinter, Th. le mart, 44. || xs. Nul ne set si bien 
distinter, Qu'il en ose ung seul mot tinter, la Rose, 
tibo, || xvit s$. Mon Dieu, quel plaisir c'estoit, 
Quand Pelotin se grattoit, Faisant tinter sa sun- 
nette Avec sa teste folelle! DUBELL, VII, 38, verso. 
Ils sont du tout chassés par le sun des clochetos 
qu'on y tinte, 0. DE SERUES, 485. 

— ÉFYM. Lat, tinnitare, fréquentatif de finnire, 
résonner. L'ancienne langue avait une autre forme, 
tentir, qui est restes dans le composé relentir, 

2. TINTER (tint), © a. Terme de marine. Ap- 
puyer, assujétir avec des tins, Tinter la quille 
d'un navire. 

—ÉTYM. Tin, 

$ TINTIN (tin-tin}, $. m. Se dit, par onomatopée, 
pour exprimer, dans une partie de table, le choc 
des verres. Vivandière du régiment, C'est Citin 
qu'on me nomme: Je vends, je donne et bois gai- 
ment Mon vin et mon rogomme; J'ai le pied leste 
et l'œil mutin, Tintin, Won, tintin, riin tintin, 
ténand. Fivandière. |] On dit aussi tinrelintintin. 

— HIST. xt s, Mais où [au] plus grant tintin 
d'espées seur cherviaux cerveaux, têtes] Là où 
fil] veoit le plus machues et coutiaus.… ADAM 
LE LA HALLE, Le Hoi de Sezsile, dans HUTEBEUF, t. 1, 
p 433,[{xvrs. Tintin de la cloche, PASQUIER, 
Rech. vos, p.674, dans LAGUNXE, Au tintin de la 
sonnette, DU BELLAY, YN, 37, verso, 

TINTOUIN (tin-town), #. m. || i" Sensation trom- 
peuse d'un bruit analogue à celui d'une cloche 
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qui tinte, et dû à un état morbide du cerveau ou 
à une lésion du nerf auditif, Avoir un tintouin con- 
tinuel dans les oreilles. Is furent salués du canon 
de si près, qu'ils en eurent tous la téte échauffés 
et le tintouin dans les oreilles plus de demi-heure 
après, PELLISSON, Lekt. hist. t. u, p. 307, [4° Fig, 
et familièrement. Inquiétude, embarras que cause 
une affaire, Dame, il est juge, et ça donne du tin- 
louin, GENLIS, Th. d'éduc. Rosière, t, 2, 

= HIST. xy* s. Il fault retourner aux bons vins, 
Comme à Ja beste Qui nous a mis ces tintouins El 
ce mal dans la teste, BaSsELIN, Vau de Vire, 43. 
lizv s. Souvent la surdité est accompagnée de 
quelque tintouin des oreilles, qui incommode fort 
les malades, ant, xx bis, 9, Il a beaucoup de tin- 
touins en ln taste, CoTGRAvE, François II mourut 
d'un tintouin d'oreilles, suLLY, Mém. L vi, p. 308. 

— ÊTYAM. Tinter, par une dérivation de fantai- 
sie, Montaigne a le verhe tintouiner : Le son mesme 
des noms qui nous tintouine aux oreilles, nt, 300, 

į TION (tion), s, m, Caillou, ou fer plat, qui 
sert à tirer les crasses el les cendres du creuses. 

È TIOQUET {ti-o-kè), s. m. Nom, en Bourgogne, 
de la fringille montifringille (gravivores), dite 
ailleurs pinson des Ardennes ou pinson d'Arden- 
nes, LEGOARANT. 

+ MIOU-TIOU (Uou-tiou), s. m, Sorte d'oiseau du 
lac de Genève, bon à. manger. Je m'amussis à 
rappeler de temps en temps des tiou-tiou.… 3, J. 
Rouss, Mél. tv, 47. 

t TIPULAIRES (ti-pu-lè-r}, s. m. pl Famille 
d'insectes assez semblable aux cousins. 

TIPULE (ti-pu-l}, s. f. Terme de zoologie. 
Genre d'insectes diptères, 

— ETYM. Lat. fipulla, on plutôt tippulla (our- 
CHERAT, Nonius), araignée d'eau. 

TIQUE {ti-k}, s. [4 Un des noms vulgaires 
donnés aux espèces du genre irode, et surtout à 
l'ixode ricin qui s'attache aux chiens, aux bœufs, 
aux moutons et autres animaux {les ixodes sont 
non pas des insectes, mais des arachnides), Ils 
[certains oiseaux) se posent sur les bœufs et sur 
les vaches pour manger les tiques, les vers et 
les insectes nichés dans le poil de ces animaux, 
burr, Ois. t. xi, p. 02. || Soùl comme une tique, 
très-sotil, vu que la tique se gorge de sang et sem- 
ble immobile ensuite, |] 3° Père des tiques, un 
des noms donnés par les Européens établis en 
Égypte au héron bouvier (gralles) de Savign 

pia, Java), qu'ils appellent aussi garde-bœuf, 
LEGOARANT. 

— HIST. xv s. On dit que le tahon qui tour- 
mente les taureaux, se Gche auprès de leurs au- 
reilles, et aussi fait la tique aux chions, AmYOT, 
Comm. discern. le flati. 22, 

— ETYM. Ital. zecca; du germanique : angl. tick; 
danois, tege ; bas-allem. teck; allem, Zecke, tique. 

TIQUER (ti-kċ), +. n. Avoir un tic.[|On dit 
qu'un choval tique, lorsqu'il contracte l'encolure 
et produit une éructation, soit qu'il appuie les 
mächoires sur quelque corps à sa portée, soit que 
cet appui wait pas lieu.[|[Il se conjugue aveo 
l'auxiliaire avoir. 

— ÊTYM, Tic, Wallon, tikté, 

t TIQUET (li-kè),s. m. Un des noms vulgaires 
des altises, 

— HIST. xv* 8. Maistre moine, plus rond qu'un 
tiquet [qu'une tique}, Louts xr, Nouv, LXXxUI. 

= ÉTYM. Diwin, de tique, 

TIQUETÉ, ÉE l-ko, tée), adj. Tacheté, mar- 
qué de petites taches, Un illet tiqueté. ’ 

— HIST, xvi° s, Tiqueté, COTGRAVE. 

— ÊTYM. Origine inconnue, L 

t TIQUETURE [li-ke-lu-r7}, #. f. Etat d'un objet 
Lquété. La tiqueture d'une coquille. 

TIQUEUR, EUSE (ti-keur, keü-2’},s#. m. et f. 
Il se dit des animaux domestiques qui ont con- 
tracté un tic. Cheval tiqueur. Jument tiqueuse. 

— ETYM. Tiquer, 

TIR (tir), s$. m. || 1° L'action ou l'art de tirer une 
arme à feu,et d'en diriger le coup. Chasse au tir. 
Être habile au tir, La pratique du tir, Le tir du 
fusil, du pistolet, du canon, du mortier. Tir sur 
plateforme, tir à embrasure, à barbette. |j Tir de 
campagne, de siége, tir en brèche, désigne les 
genres de service ct la nature de l'effet à pro- 
duire, Le premier fait relatif au tir des projectiles 
creux remonte au siége d'Ostende en 4602, AN= 
baéossr, fnstit, Mém, sciene. t. vit, p. 178. LE 2 
de tir, axe d'un canon supposé prolongé i ni- 
ment. || Plan de tir, plan vertical t par la 
ligne de tir d'une arme å feu. || Angle de tir, angle 
formé par la ligne de tir avec les horizontales du 
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plan de tir. [| Tir en blane {il n’y a pas de projec- 
tile); tir À boulet; tir à obus; tir à mitraille (le 
projectile est une bofte à mitrailie); tir à balles 
(le projectile est un obus à balles); tir à boulets 
rouges; tir de gronades; tir de balles à fou... 
|On dit de même : le tir de l'arbalète, || 3* Ligne 
suivant laquelle on tire, surtout en parlant du 
canon. La justesse du tir. {| Tir direct; il est à pou 
ps perpendiculaire à la ligne sur laquelle on tire. 
| Tir d'écharpe ; il prend cette ligne obliquement, 
mais en avant, || Tir d'enfilade; il est dirigé dans 
le prolongement de cette ligne. || Tir à revers; il 
prend cette ligne obliquement, mais pas derrière, 
IlTir de plein fouet, celui dans lequel le projec- 
tile arrive directement sur le but, sous un angle 
faible. || Tir plongeant; le projectile, lancé à faille 
charge, décrit une trajectoire courbe de manière 
à venir frapper le but placé derrière un obstacle, 
il Tir à ricochet; le projectile est tiré à peu près 
parallèlement au sol, de manière à fournir plu- 
sieurs bonds en ricochant sur le terrain. || Tir à 
toute volée; le projectile est lancé sous un grand 
angle et avec une forte charge, de manière à por- 
ter le plus loin possible. || Ce fusil n'a pas le tir 
uste, on n'est pas assuré de l'effet de la direction, 
[8° Flanc de tir, la partie de la rayure, dans les 
canons rayés, sur laquelle l'ailette du projectile 
nd appui dans le tir. (14 Lieu où l'on s'exerce 

tirer des armes à feu. Le tir de Vincennes. [à y 
a là un lieu où lon s'exerce au tir du pistolet. 
Aller au tir, 

= TYM. Subst. verbal de tirer, 

TIRADE (ti-ra-d'), s. f. || 1° Action de tirer, S'il 
Ravaillac) avoua des choses étranges, ce ne fut 
que lorsqu'il eut demandé, à la première tirade 
des chevaux, qu'on je relàchàt, ssixrroix, Ess. 
Paris, Œuv. t. mt, p. 424. Les tiradas et ies se- 
cousses durèrent une heure [dans l'écartèlement 
de Damiens); les membres s'allongèrent et ne se 
séparèrent pas, VoLT. Hist. pari. xxx.||l Fig. 
Morceau d'un ouvrage en prose ou en vers, et qui 
est le développement d'une méme idée, Voilà une 
tirade où ma plume m'a conduite, sans y penser, 
sév. 27 janv. 4087, Vous avez des pensées ot des 
tirades incomparables ; il ne è rien à votre 
style, 19. 22 janv, 4872. || Une ti de, beaucoup 
de pensées, do phrases qui se suivent sur le même 
sujet, Je vous conjure de pardonner ces tirades de 
réflexions à l'extréme tendresse que j'ai pour vous, 
sév. à Mme de Grignan, è avril 41472. || Familière. 
ment. Une tirade d'injures, beaucoup d'injures dé- 
bitées de suite. ||3* Terme de théâtre, Ce qu'un 
personnage débite sans être intarrompu. Rien de 
parfaitement beau, rien qui enlève; point de ces 
tirades de Corneille qui font frissonner, sfr. 120, 
Villars ne parlait que par tirades de théâtre, 
sT-s1M. 260,219. 11 ne faut pasaller à bride abattue; 
mais toute tirade demande à étre un peu pressée ; 
c'est un point essentiel, .vour. Lett. Nile Ciairon, 
janv. 1760. On trouve dans ses pièces [do Boissy} 
plus de détails que de grands elfels, plus de ti- 
rados que de scènes, et plus de portraits que de 
caractères, D'aLemm. Blog. Boissy. La facilité du 
public à applaudir les tirades et les portrails, à 
fait de nos scènes de comédie des galenes d'enulü- 
minures, MARMONTEL, (Euv, t. 1, p. 491, Quant au 
reste de la tirade [dernière scène d'Alzire], c'est 
la substance de la morale évangélique, CHATEAUBR. 
Génie, u, ti, 7, La tirade, où, en termes de cou- 
lisses, la tartine, voilà ce que l'on va chercher au 
théštre.... la tirade, bien analysée, peut presque 
toujours se réduire à une conversation entre l'au- 
teur etle publie, à lag bapes les personnages de la 
pièce ne servent que de prétexte, Globe, 17 jan- 
vier 4826, j| 4* En mauvaise part, développe- 
ment de lieux communs sans rapport bien marqué 
avec le sujet, Une ennuyeuse tirade, Il ne lui 
restera que l'ignorminie d'avoir fait des tirades 
contre des gens de bien, Gum, Corresp. t. t, 
» 476, ||5* Terme de musique. Passage que fait 
i voix ou l'instrument dans l'intervalle d'une 
note à une autre, par les notes diatoniques de cel 
intervalle distinctement articulées, Une tirade 
brillante, |} 6° D'une tirade, tout d'une lirade, loe. 
adv. et famil. Tout d'un trait, sans arrêter. I nous 
a récité une ode tout d'une tirade. Cela dura le 
reste du voyage de Marly, qui, d'une tirade, nous 
canduisit À Fontainchleau sans retourner à Ver- 
sailles, ST-5iN. 106, 344, | 

— ETYM, Tirer; proveng. el espagn. tirada, por- 
tée, trait, jet: ital, tirata. | 

TIRAGE (ti-ra-j"}, #. m.[|4* Action de tirer, Ce 
cheval est excellent au tirage. || Difficulté, peine 
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qu'on éprouve à tirer, Le tirage d'une voiture est 
la force de traction qu'il faut lui appliquer pour 
vainére les résistances passives qui s'opposent à 
son mouvement. 11 y a beaucoup de tirage sur le 
caillou, {| 11 y a du tirage, le chemin est difficile, 
les chevaux ont de la peine à tiree, et fig. la chose 
offre des difficultés, ona peine à s'entendre. Entre 
ces neuf cents habitants des deux soxes, logés 
sous les mêmes toits, il yade temps en temps des 
sebnes un peu vives, du lirage, comme on dit fa- 
milièrement, L, REYBAUD, Rev. des Deux-Mond, 45 
fév. 1472, p- 799. ]|2* Chemin de halage sur le 
bord des rivières. I! faut laisser tant de pieds de 
tirage sur le bord de cette rivière. || Chevaux de 
tirage, chevaux employés à tirer les bateaux, 
13° Tirage des étoffes, ce que les ouvriers font 
pour les allonger et leur donner plus d'aunage, Si 
les longueurs [des toiles] après le blanchissage 
comparées à celles qu'elles avaient en écru, ne 
présænient point un tirage abusif, Instruction de 
Necker, Imprim. du cabinet du roi, 1784, |} 4° Ti- 
rage des métaux, action de les faire passer par la 
filière, L'or est le métal qui s'étend le plus au ti- 
rage. |! 5° Tirage de la soie, action, quand le co- 
con est formé et qu'on l'a débarrassé de la bourre, 
de saisir les fils de soie et de les tirer, en en réu- 
nissant au moins trois et quelquefois vingt. 
116" Action d'extraire les pierres, les roches de Ja 
carrière. Cette compagnie [en 4722} avait le droit 
de prendre dans les magasins du roi, pour le tirage 
des rochers, une quantité annuelle de 10000 livres 
de poudre au prix de roviont, #. LAMÉ-FLEURY, Heu. 
des Deux-Mondes, 4% oct. 1807, p. 672. ||7* L'ac- 
tion par laquelle un foyer attire l'air pour la 
combustion. Ce ne fut qu'à minuit que le tirage 
se rétablit [dans un fourneau] ; on l'entretint jus- 

wà huit heures du matin, Byrr. Man. t. v, p. 464. 
118 Terme de serrurier. On nomme ainsi, pour 
une serrure à équerre où pour un Jloqueteau, les 
fils de fer cäblés et attachés des deux bouts, ou 
d'un seul, et garnis par l'autre d'un anneau, 
119" Quantité de lacets qu'on fabrique en un quart 

‘heure. || 10° Terme d'imprimerie. Action de 
mettre sous presse Les feuilles et de los imprimer. 
On commence lo tirage. || Résultat de cette im- 
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exécutive, partagée entre plusieurs individus, man- 
que d'harmonie entre ses parties, et cause un tiril- 
lement continuel incompatible avec le bon ordre, 
3. 3. hOUSS, Polagn. 7. || 8 Sensation de malaise 
éprouvée dans certaines parties intérieures du corps 
etcomparée à un tiruillement, Tiraillement d'esto- 
maċ. Ne me connaissez-vous de la langueur, 
des tiraillements ? POINSINET, le, sc. 7. Il eut 
beaucoup de tiraillements à la poitrine, et un senti- 
mentde chaleur vive dans le ventre, SANATIER, Ans, 
Mém. scient. 4. 1, p. 200, || Fig. I se dit, en un sens 
analogue, de sensations morales. Quand l'excessive 
douleur rassemble dans le sein d'un misérable 
toutes les furies de l'enfer; quand mille tiraille- 
ments opposés le déchirent, sans qu'il puisse en 
distinguer un seul, 3, 3. xouss. Ém, v. 

— ETYM. Tirailler. 

TIRAILLER (ti-rà-Ilé, [i mouillées, et non ti- 
rà-yé), v. œ. |! i" Tirer une personne, une chose à 
diverses reprises, avec insistance, avec violence, 
Tirailler une étoffe pour lallonger. Elle prend 
messire Enéas, Et, le Wraillant par Je bras, Le 
promène dedans la ville, scann. Firg. 1v. Est-ce, 
dis-je, un fort grand plaisir, Lorsque l'on dort du 
meilleur somme... D'étre tout à coup réveillé Et 
cruellement tiraillé Par un pauvre ami que ha- 
rassa L'inquiet démon de la chasse? PERRAULT, 
Chasse, dans RICAELET. || Fig. 11 y avait à peine de 
l'étofle pour deux chants; l’auteur l'a tiraillée 
pour en fournir quatre, Gnmm, C e à 1, 
p. 275, || Absolument et fig. Faire dés efforts pour. 
Je ne vois goutte à ce qu'il me mande; il me 
parle dans un pot cassé : je tiraille, je devine, je 
lis un mot pour un autre, et puis, quand le sens 
tm'échappe, je me mets en colère, et je jette tout, 
sév. & juillet 41671. || 3" Fig. S'eforcor d'attirer. 
Iis [Mme de Grignan et l'évêque de Marseille] se 
tiraillent les consuls, à qui en aura le plus, sév. 
23 nov, 1873, Je ne sais pas encore où je me fixe- 
rai: chacun me tiraille de son côté, J. 3, nouss. 
Corresp, du Peyrou, t m, p 419, dans POUGENS. 
|i Multiplier les instances. À quoi sert de le ti- 
railler ainsi? Je ne sais point tirailler ni violenter 
les gens, M p'Érixar, Mém, t. 11, p. 354%, dans 
rovrss. || 4 Causer des embarras, des peines. La 


pression, manière dont les feuilles sont impri-| pauvre Sanzei est Liraillée par de ridicules espé- 


mées. Un trèsbuau tirage. ill se dit de réim- 
pressions successives avec les mêmes formes ou 
planches. Premier, second, troisième tirage, i| En 
parlant des estampes de la gravure en taille-douce, 
on dit tirage et non impression, Beau tirage, Tirage 
négligé, défectueux. {| 11" Tirage d'une loterie, ac- 
tion de tirer Les billets, les numéros, I serait néces- 
saire d'ordonner le tirage de toutes les loteries, Rap. 
Montesq. 27 août 4790, p. 19, |] 44 Tirage au sort, où, 
simplement, tirage, action de fairesortir au sort. Le 
tirage au sort pour Le recrutement de l'armée, Que 
Dieu conduisait le sort, et qu'il disposait non-seu- 
lement da tirage, mais aussi de la volonté du peu- 
pla, voir. Phil. Bible erpl. Saül. || On a dit de 
méme: le tirage de la milice. |] 18* En corroierie, 
tirage au liége, action de faire monter sur la fleur 
de la peau tannée une sorte de grain. 

— HIST. xvr’ s, Le tirage en est aussi fort aisé, 
puisque c'est en roulant, comme charretes, et non 
en rampant, comme la herce-commune, ©. DE SES- 
nes, 74. Les Espagnols, espargnans les coucons 
mieux qualifiés pour le tirage, emploient en graine 
les doubles et triples... aussi ne se fpeuvent- 
ils guierebien tirer, à cause de la multiplicité des 
bestes, lesquelles, vomissans leur soie... 1D. 404, 

— ETYM. Tirer, 

+ TIRAILLE (ti-rå-il', 1 mouillées), s. f. Espèce 
de balancier, dans une machine d'exhaustion. 

TIRAILLÉ, ÉE (lini-llė, fée, I mouillées), 
part. passé de tirailler. Tiré à différentes reprises, 
de çà ot de Là, Enfin, à force d'étre tiraillé, il ou- 
yrit les yeux et se découvrit à Destin, SCARR. Rom. 
com. m, 43. )| Fig. I [Louis XIV] est mort tiraillé 
par des prêtres qui s'anathématisaieng les uns les 
autres aveg le zèle le plus insensé et le plus la. 
rieux [au sujet d'une bulle du pape], voir. Letr. 
au pr, roy, de Pr. mars 1737, 

TIRAILLEMENT {ti-rå-ileman, I mouillées, et 
non ti-ri-ve-man), +. m. |} t" Action de tirailler: ef- 
fet de cette setion, À foree de tiraillementson le fit 
déguerqur du lit. Le cavutchoue….. extensible, élas- 
tique, compresshle, reprenant son premier état, sa 
première dimension, quand le tiraillement où ia 
compression ceist, FOURCROY, Conn. chim. t. vii, 
p. âo. j| a7 Fig. I se dit des difficultés qui survivn- 
nent entre les administrations, les pouvoirs qui se 
disputent les attributions, les affaires, La puissance 


rances que son mari n'est point mort [il n'avait 
pas reparu après une bataille], sér. 6 sept, 1675, 
Ce bon saint n'avait été ni enfermé dans une 
communauté; ni tiraillé par des courtisans, MAIN- 
TEN. Left, à Nme de Glagnon, 26 sept, & un p. 494, 
dans Poucens. Une demi-douzaine d'affaires très- 
désagréables me tiraillent de tous côtés, VOLT. 
Lett. Thibouville, 28 nov. 1776. Du tumulte des 
sociétés naissent des multitudes de rapports nou» 
veaux et souvent opposés, qui tiraillent en sens 
contraire ceux qui marchent avec ardeur dans la 
route sociale, 3. 1. nouss, 2° dial, ||& F. n. Tirer 
d'une arme à feu sourent et ennuyeusement. 
Toute la journée il tiraille sous mes fenetres 
lActivement, Deux méchants pierriers qu'il ti- 
raillait tout le jour, 3. 3. novss, Em. v. 
(15° Terme de guerre, Engager un feu irrégulier 
et à volonté. La roi dit à son souper : Orange 
est pris; Grignan avait sept cents gentilshommes 
avec lui : on à tiraillé du dedans ; et enfin on s'est 
rendu le troisième jour: je suis fort content de 
Grignan, sé. 173, Le général Kellermann n'ar- 
riva que le 2 mai à Lugo, après avoir tiraillé sur 
toute la route avec les paysans do la contrée, 
Taies, Hist. de l'Emp, xvm. || 6* Se tirailler, e. 
rifl. Se tirer les uns les aùtres À diverses repri- 
ses et avec violence, Les écoliers, en se tirailtant 
entre eux, déchirent souvent leurs habits, 
— ETYM. Tirer, avec le suffixe péjoratif ail. 
TIRAILLERIE (ti-rå-lle-rie , H mouillées, et non 
ti-ri-ye-rie}, s. f. || 1° Action do tirailler. || 2 Terme 
de guerre, Action d'une troupe qui fait feu conti- 
nuellement, Un homme à routine, un homme à 
vieux préjugés, accoutumé à la tiraillerie et au 
train ordinmre, voLT. Lett. Michelien, 15 juin 4757. 
=- ETYM. Tirailler, - 
TIRAILLEUR (ti-rå-lleur, I mouillées, et non 
ti-rå-yeur}, s. m. || 4* Celui qui tiraille. l} Chasseur 
qui tire mal. || Soldat qui tiraille et combat en 
avant d'una troupe, ou sans faire partie d'une troupe. 
[Dans les guerres de la Révolution] on entamait 
l'action avec des nuées de tirailleurs à pied et à 
cheval, rov, Guerrede la Péninsule, t, i, p, 403, 
Placée en potence sur la division Girard [à Ja ba- 
taille de Ligny), cette brigade avait jeté en avant 
de son front une forte ligne de tirailleurs cachée 
dans les moissons, cHamnas, Waterloo, vn. || %e-Ad). 
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m. Terme de zoologie. Se dit de plusieurs coléo- 
pères qui ont la faculté d'émettre avec explosion, 
par l'anus, une fumée blanchätre servant à écar- 
ter leurs ennemis, 

— ÊÉTYM. Tirailler, 

t TIRANCE (ti-ran-3'), s. f. Terme de marine. 
Pieux do tirance, pieux inventés pour trainer des 
cordages sur le fond de la mer; ils sont armés à 
leur extrémité de deux pointes, entre lesquelles 
est un rouleau tournant sur son essieu, avec une 
poulie de retour à leur tête, 

— ÊTYM. Tirer. 

TIRANT (ti-ran), #. m. {| 4° Cordon servant à ou- 
vrir et à fermer une bourse. Les tirants d'une 
bourse. || 3° Morceaux de cuir placés des deux 
côtés du soulier, qui servent à l'attacher sur le 
cou-de-pied, au moyen de cordons, de boucles ou 
d'agrafes. ||$* Anses faites d'un tissu de fil ou de 
soie et cousues à l'intérieur d'une tige de botte, 
pour aider à la chausser, en tirant sur ces anses 
au moyen de crochets, || 4° Nœud de cuir qui sert 
à bander les ficelles attachées à la peau d'un tam- 
bour. ||$* Anciennement, petite bande de parche- 
min avec laquelle on enflait plusieurs papiers, 
chez les procureurs et les notaires. ||6* Terme 
d'architecture. Pièce de bois ou barre de fer ar- 
rètée aux doux extrémités, pour empêcher l'é- 
cartement d'une charpente, de deux murs, d'une 
voûte. Leur intensité [des flammes] était telle que 
les tirants en fer qui reliaient les fermes ont été 
fondus, Moniteur univ. 8 oct. 4848, p. 4360, 4° col. 

| Se dit aussi d'une poutre qui porte un plancher. 
|7" Bouton auquel s'attache la queue d'un violon 
ou d'un violoncelle. || 8 Morceau de fer attaché 
sur une poutre ou scellé contre un mur, || 8* Pièce 
qui, dans les voitures, réunit l'essiou à la volée. 
|! Dans les affüts de place, pièce de bois qui réunit 
e corps d'essieu à l'entretoise de crosse. || 10° Cor- 
taines portions tendineuses qui se trouvent dans 
la viande de boucherie, et qui ne se laissent 

mächer. || di* Partie du sarment de vigne que 
[aille conserve. |! 48° Tirant d'eau, ou, simple- 
ment, tirant, mesure de l'immersion d'un navire 
dans l'eau, quantité dont il s'enfonce dans l'eau. 
Vu le grand tirant d'eau des vaisseaux, il importe 
beaucoup qu'on puisse calculer avec précision 
l'heure de la haute mer, LÉVESQUE, {nstit. Mém. 
scienc. 2* sem, hist, p. 270, 

— HIST, xvi" s. Les tirans d'une bourse, d'un 
chaperon de faucon, COTGRAVE. 

— ETYM, Tirer. 

+TIRARIE (ti-ra-rie), 4. f. Se dit, dans les salinos, 
d'une ouvrière qui retire le sel des chaudières. 

TIRASSE {ti-ra-s'), s. f. 11° Torme de chasse. 
Filet pour prendre des cailles, des alouettes, des 
perdrix, etc. Tous ont ce qu'il faut pour Ja chasse, 
Fusils, bassets, furets, tirasse, PERRAULT, Chasse, 
dans MCReLeT. |i Fig. Tel qui pour titre ose em- 
ployer Des vers qu'il prit à la tirasse, DUCERCEAU, 
Poés. Nécessité de la critique, || 2" Terme de musi- 
que. Clavier de pédales qui, dans les petites or- 
gues, fait baisser seulement les basses du clavier à 
la main. ||3" Espèce de ciment. 

— HIST. xvi" s. Avec le mesme chien en esté, 
arrestera les cailles et tourterelles, qu'il prendra 
leur jetant la tirasse ou filé par dessus, 0, DE 
SERRES, 994, 

= TYM. VOY. TIRASSER ; Cë filet étant tiré par 
le chasseur. 

TIRASSÉ, FE (li-ra-sé, sée), part. passé de ti- 
rassér. Alouettes tirassées, 

TIRASSER (li-ra-s6), +, æ. ||i* Il s'est dit dans 
le sens de tirailler. Et les linceuls trop courts pour 
les pieds [il] tirassait, REGNIER, Sat. xi. [| Chas- 
ser, prendre à la tirasse. Tirasser des cailles. || Ab. 
solument. Ils s'amusent à tirasser, || Neutralement. 
Tirasser aux cailles. Tirasser aux alouettes, 

— MST. xvr s. Jusque à ce que Manuel, l'ayant 
tirassé et secoué... MONT. 1, 62, Le pere que le 
fils tirassoit es ssbouloit emmy La rue... ID. 

‘15. 

* =- ÈTYN. Tirer, ot l'affizė péjoratif ou angmen- 
tatif aste; proveng, tirastar, 

+ TIRA-TUTTO (ti-ra-tou-tto), £. m. Terme de 
musique. Registre destiné à ouvrir tous les jeux 
de l'orgue à la lois, 

— ÈTYM. Ital. tirare, tirer, et tutto, tout, 

+ TIRAUDE (ti-rô-d'}, s. f. Boucle placée sur un 
levier, || Sonnette à tiraude, sonnette employée 

ur enfoncer des pieux, dans laquelle le mouton 
est enlevé à l'aide d'un câble sur lequel on tire et 

qu'on abandonne quand on veut faire retomber le 
mouton, 
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TIRE (li-r), s, f.{|4* 11 s'emploie dans cette 
loc. ade. et familière : Tout d'une tire, sans dis- 
continuation, de suite. Relisez la pièce tout d'une 
tire, ot voyez si, étant jouée par des acteurs in 
telligents.... voir. Lett, d'Argental, 45 mai 1787, 
lias Tife-d'aile, voy. plus bas oe mot à son rang, 
13° Terme d'eaux et foréts. Coupe faite à tire et 
aire, de suite ot sans intermission de la vieille 
vente à la nouvelle, en allant toujours devant soi 
et ne laissant que les arbres š; locution 
empruntée à l'ordonnance de 1609 sur les eaux et 
forêts. ...En y laissant les baliveaux destinés au 
repeuplement: c'est la coupe à tire aire... la 
Ent tire aire est généralement adoptée pour 
les bois taillis, prater, Traité des foréts d'arbres 
résineux, p. 96. À moins de clauses contraires, les 
bois seront exploités à tire et aire, et à la cognée, 
le plus près do torre que faire se pourra, de ma- 
nière que l'eau ne puisse rester sur les souches, 
Ari. 93 du cahier des charges générales pour la 
vente des coupes de bois de l'exercice 1845, || On dit 
aussi à tire et à aire. (La locution exacte paraît 
être, comme dans Dralet, à dire aire, c'est-à-dire 
en tirant l'aire, en faisant comme une aire la sur- 
face boisée.) || 6 Terme d'argot, Voleur à la tire, 
celui dont la spécialité est de. tirer, dans la foule, 
ce que contiennent les poches des voisins. 
|| 5° Terme de blason. On nomme tires les traits 
ou les rangées de vair qu'on emploie pour dis- 
tinguer le beffroi, le vair ou le menu vair. lls 
en ont chacun leur nombre. 

— HIST. xn*s, Les noz [les nôtres] [ils] vont de- 
chassant, nes ont cure d'eslire, Mais ainsi come il 
sont, les prennent tire ét tire, Sax, x ||xtn* s. La 
vielle li dist lors belement tire à tire, Berie, 
xiv. Renart s'en fuit, ne volt plus dire; Parmi le 
bois trestot à tire, Com cil qui bien sot le travers, 
Ren. 1464. De cascune tire feondition, race) de gent 
Qui là scoient ensement, Demanda li rois Agolans, 
Ki kascuns ert [était], petis u grans, PH, MOUSKES, 
ms. p. 444, dans LACURNE. || xv° s. Au misur que 
puet [peut] se paint ot pere, Affinque plus belle 
en appere, Ses cheveulx joint si tire à tire, Que 
nulz n'y sçaroit que redire, &. pesci, Podries mss. 
f ans, Qu'ilz s'en allassent belle tire [bien vite], 
Vigiles de Charles VII, p, 98, dans LACURNE. Vous 
vous en irez de tire à Romme, et parlerez à Paul 
Ursin, auquel me recommanderez, Houcig, m, 20. 
Gueres ne dure Vaine verdure, Joyeuses fours; 
L'esté figure; L'hiver procure Tire de plours, le 
Blason des faulces amours, p. 206, dans LACUNNE. 
xve s. Non, une foys, mais par diverses tires, 
Avoit moqué grand nombre de salyres, MANOT, 
uv, 60, Non qu'ilz foissent ce grand voyage tout 
d'une tire, mais à plusieurs reprises, AMYOT, Na- 
fius, 48, Marius, depuis son premier consulat 
continua los cinq autres do rang tout d'une tire 
de La faveur de fortune, m. iò, 50, Leur donna la 
chasse à tire de cheval, Hist. du chev, Bayard, 
p- 367, dans LACURNE. 

— ÉTYM. Voy. Tinta; génev. voilà une bonne 
pluie, il en faudrait deur jours de tire: écrire à 
tire de plume, écrire aussi vite que la plume peut 
aller; Berry, ii y a de la tire pour monter ce co- 
teau; tire à tire, à l'instant, tout de suita; wallon, 
tir, engeance, race ; prov. etesp. tira, bande, tire. 

TIRÉ, ÉE (tiró, rée), part. passé de tirer, 
[| i" Mù, amené vers soi ou après soi. La voiture 
tirée les chevaux, l| 4 Tiré à quatre chevaux, 
écartelé, || Par un jeu de mots qui est uno allusion 
à ce supplice. Il (le gazetier Marin devenu riche] 
a tant fait par +45 journées, qu'enfin nous avons 
vu dè nos jours le corsaire allant à Versailles, tiré 
à quatre chevaux sur la roule, HRAUMARCH, 4° mém. 
[8° Mis hors. L'épée tirée du fourreau. Dans 
l'antre de La béte féroce... devant elle, sous ses 
veux étincelants, ses ongles tirés, mben, Ci. ef 
Nér. 1, 408, || Ds sont à couteaux trés, aux cou- 
teaux tirés, voy. COUTEAU, n° 6 |] 4° Rideau tiré, 
rideau écarté. Le rideau tiré, on vit la scène, 
|| Rideau tiré, rideau avancé pour cacher quelque 
chose, Les rideaux de son lit étaient tirés, de 
manière que je pouvais entrer sans être aperçuo, 
ornus, Fœux témér, t u, p. 120, {| 8* I se dit 
d'une liqueur qu'on fait couler du réservoir qui 
la contient. Le vin est tiré, moitons-nous à table, 
Mme Anderson a souvent observé que le lait Je 
premier tiré ne ressemblait point au dernier, PAR- 
MENTIEN, Instit. Mém. scienc, t iv, p, 244. |I Fig. 
Le vin est uré, il faut be boire, l'affaire est enga- 
gée, il n'y a plus moyen de reculer. Valère au 
marquis qui refuse de se batire: Oh! le vin est 
tiré, monsieur, il faut le boiro, REGNAN, Joueur, 
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11, #4. || 6° Familidroment, Être tiré à quatre épin 
glos, étre ajusté avec soin. || 7" Qu'on a fait sortir, 
délivré, Lo pieux Henoc, miraculeusement tiré du 
monde qui n'était pas digne de le posséder, noss, 
Hist. 1, 4. || rig. Tiré d'affaire, qui a échappé à une 
difficulté, à un péril, à une maladie. Vous avez 
cru comme moi, sans fondement, que l'abbé de 
Condillac était mort : heureusement il est tiré 
d'affaire, et reviendra bientôt chez nous jouir de 
la fortune et de la réputation qu'il mérite, D'ALENE. 
Lett. à Voltaire, 3 janv, 4765, {[8 It se dit d'un 
coup d'arme à feu. Le dernier coup tiré des rem- 
pa [de Maestricht] lui ôta la vie [au comte de 

issi), vout. Mes lint, Ki. . moris en 1744. 
|i Tué à coups de fusil, en parlant de gibier. Un de 
ses officiers des chasses écrivit par ses ordres que 
c'était de la chasse de Son Altesse, et du gibier 
tiré de sa propre main, 3. 3. Bouss. Conf. x. || 9° Vi- 
sage tiré, visage amaigri, allongé, Tout son vi- 
sago, tiré et rétréci (d'Astarbé], faisait des gri- 
maces hideuses, FÉN. Tél, vur || Substantivement. 
Les masques de Bouligneux et de Martigny avaient 
la påleur et le tiré des personnes qui viennent de 
mourir, ST-61M, 442, 70. || 40* Fig. Qu'on a fait sortir 
de la bouche d'une personne. Après cet aveu tiré de 
sa propre bouche, RoLLiN, Hist. ant, Œue, t. m, 
p. 598, dans POUGENS. || 14° Qui a été extrait de, en 
parlant de compositions d'esprit. Ces pensées, 
quoique tirées d'Homère, n'en sont pas moins 
plates, LESAGE, Diable boit. 44. La tragédie d'O- 
thello, tirée du roman de Cintio et de l'ancien 
théâtre de Milan, vour. Mél. litt, à l'Acad, frang. 1. 
1112* Imprimé, Le prix de la feuille tirée ne di- 
minue qu'à raison du nombre des exemplaires, 
CAMUS, Instit. Mém. litt. et beaux-arts, t. v, p. 300, 
|| 13° Tracé. Un retranchoment tiré au-devant du 
village. Ces rues sont larges, tirées au cordeau, 
ot formées par des maisons un peu basses, mais 
agréablement bâties, nayNar, Hist. phil. vi, 18. 
1116 Représenté par la peinture, Cette beauté 
{[Angélique, de l'Arioste].... ne fut qu'un portrait 
mal tiré des merveilles que nous devions admirer 
en Tone paie de Saintot}, vorr. Lett. 4. Et moi 
suis réellement capucin; j'en ai la patente avec le 
portrait de saint François tiré sur l'original, VOLT. 
Leu, au roi de Pr, 4 mai 4770, || 45° Déduit, 
conclu. I] l'a trouvée [cette conséquence] toute ti- 
rée dans Vasquez, pasc. Refut. de la rép. à la 
12® lett.||16° Affocté. Tout en lui [le prince de 
Conti] coulait de source; jamais rien de tiré, de 
recherché, st-s1M. 220, 215. ||Forcé, Vous nous 
payez ici d'excuses colorées, Et toutes vos rai 
monsieur, sont trop tirées, mou. Tart. 1v, 4. [|On 
dit dans un sens analogue : tiré de loin, tiré par 
les cheveux. 11 y a des figures [dans l'Ancien Tes- 
tament) claires et démonstratives ; mais il y en a 
d'autres qui semblent un peu tirées par les che- 
veux, et qui ne prouvent qu'à ceux qui sont persua- 
dés d'ailleurs, Pasc. Pens. xvi, 4, édit. maver. Il 
faut éviter les jeux de mots trop aloctés et tirés 
de loin, DUMARS. . part. m, art. 44.1] 47° S.m. 
Terme de droit commercial, Celui qui est dési- 
gné pour payer une lettre de chango. Colui qui 
fournit la lettre de change s'appelle sousoripteur 
ou tireur; celui sur qui elle est fournie s'appelle 
tiré, ou aecepteur lorsque la lettre de change lui 
a été présentée et qu'il l'a revitue de son accep. 
tation, Répertoire général de l'Enregistrement, 
Rifet de commerce, n° 5237-2, |] 18° $. m, Chasse au 
fusil. On fit hier un beau tiré.[|On dit dans le 
même sens : chasse au tiré. Comme la bécassine 
part de loin et très-rapidement, et qu'elle fait plu- 
sieurs crochets avant de filer, il n'y a pas de tiré 
plus difficile, purr. Ois. t. xiv, p. 257, [lOn écrit 
aussi tirer, Les trois frères Lorrains avaient été au 
tirer du roi, sr-#14. 64, 67. || 19" Nom donné, dans 
certains bois, à des taillis maintenus au-dessous 
de Ja hauteur d'homme, afin qu'on puisse y eter- 
cer la chasse à tir, 

+ TIRE-A-BARRE (ti-ra-ba-r'}, s m. Outil de 
tonnelier. 

+ TIRE-ARRACHE (ti-ra-ra-ch'), $, m. Rousse- 
rolle, 

+ TIREAU {ti-rô), #. m. Allége de cortains ba- 
teaux. Défense d'exiger lesdits droits de péage sur 
les alléges ot tireaux [des bateaux role de sel], 
Arrêt du conseil, 5 sept. 1675. || On trouve aussi 
tiròt. 

TIRE-BALLE ({ti-re-ha-]°), £. m., {| 17 Instrument 
dont on se servait fréquemment autrefois en chi- 
rurgie pour retirer Les balles ou autres projectiles 
engagés dans une plaie profonde. || # Instrument 
destiné à extraire la charge du canon des armes à 
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feu portalives se chargeant par la bouche. |! Au 
plur. Des tire-balles, 

— sr, Xv" s. Et si c'est une petite balle de 
plomb, sers tirée avoc une tire-balle figurie aux 
playes des hacquebutes; ce que j'ay fait à cause 
que la pointe du tire-balle sinsero dedans le 
plomb, Pang, Introd, 2, 


+ TIRE-BARBE {ti-re-bar-b'), s. f. Un des noms 


marchands de La vulselle lingulée (coquille) de 1o- 
céan Indien, et dite aussi tire-poil. 

+ TIBE-BONDE ({ti-ro-bon-d'}, $, m, Outil pour 
enlever la bondo d'un tonneau. |] Au piur. Des 
tire-bondes. 

+ TIRE-BORD (ti-re-bor), s. m. Terme de mê- 


rine, Instrument de bois dont on se sert dans les 
chantiers de construction, pour faire appuyer les 


bordages sur les membrures. 


TIRE-BOTTE (li-re-bo-U}, s. m. || 4° Petite plan- 


che entaillée, dont on se sert pour se débotter, 


[1% Crochets de fer qui, passés dans les tirants, 
servent à chausser les bottes. || 9° Tirant de la 
hotte; dans cette acception il vieillit, et tirant est 
plus usité. || 4° Gros galons de fi dont Les tapissiers 
se servent pour border les étoffes qu'ils emploient 
en meubles. Dars ce sens il vieillit, on dit commu 


nément anglaises, || Au plur, Des tire-bottes. 


TIRE-BOUCHON [(ti-re-bou-chon), s. m. || 1* Sorte 


de vis de fer ou d'acier qui tient à un manche ou 


à un anneau ot qui est employée pour tirer les 
bouchons des bouteilles. Des saints le surprirent 


[Cromwell] un jour occupé à boire : Ils croient, 


dit-il à ses joyeux amis, que nous cherchons le 


Seigneur, et nous cherchons un tire-bouchon; le 
tire-bouchon était tombé, cHATEAUBR. Sfuarts, Cap- 
tévité du roi, || 3* Cheveux frisés en tire-bouchon, 


cheveux en tire-bouchon, ou, simplement, des tire- 
bouchons, des cheveux frisés on spirale, et affro- 
tant la forme d'un tire-bouchon, L'humidité a dé- 
fait vos tire-bouchons. | En tire-bouchon, se dit 
des parties des plantes qui sont naturellement en 


forme de spirale. || Au plur, Des tire-bouchons. 


+ TIRE-BOUCLER (ü-re-bou-klé}, s. m. Terme 
de charpentier. Outil pour dégauchir l'intérieur 


des mortaises. 


TIRE-BOURRE (ti-re-bou-r7, $. m, /l|i* Partie 
du tire-balle qui sert à extraire le papier de la 


cartouche. || Instrument monté sur une lampe qui 
sert à extraire la charge des bouches à feu. || 8" Ou- 


til du bourrelier. || Outil du papetier pour enlever 
les ordures qui se trouvent dans la pâte. [18° Tire- 
bourre de sonde, instrument destiné à ramener les 


parties de la sonde qui sont restées dans les fora- 


ainsi que certains cailloux que le trépan n'a 


ges, 
pas brisés. || Au plur. Des tire-bourre, 
— HIST, xvi° $, Ceux là avec des tirebourre des- 


roberent les bales de ceux qui estoient ignorans 


du fait, Davs. Hist. m, 60. 
TIRE-BOUTON (li-re-bou-ton), # m, Petit cro 


chet dont on se sert pour faire entrer les boutons 


dans les boutônnières, || Au plur, Des lire-boutons, 

t TIRE-BRAISE (li-re-bré.z'), £ m, Outil pour 
trer la braise du four. || Au plur. Des tire-braise. 

f TIRE-CENDRE (G-ro-san-dr'}, s. f. Nom donné 
à La tourmaline, qui, chauffée, attire les cendres 
et autres corps légers, Burr. Min. t. vi, p. 474, 

t TIRE-CLOU (ti-re-klou}), s. m, Outil du cou- 
vreur, pour arracher les clous, || Au plur. Des 

us, 

TIRB-D'AILE (ti-re-db-1, s. f. Battement d'ailes 
précipité que fait un oiscau dans un vol rapide. 
La corneille, en deux tires-d'aile, s'élève au-dessus 
des autres oiseaux. || Voler à tire-d'aile, voler aussi 
rapidement qu'il est possible. Prendre l'essor et 
se gumder à tire-d'aile à ces voûtes nzurées du 
plus pur de notre åme, G. NAUDÉ, Apologie, p. 42. 
Le corbeau part à tire-d'aile; Il aperçoit de loin 
l'imprudente gazelle Prise au piège et se tour- 
mentant, La FONT. Fabl. xn, 46. |] Par extension, 
très-rapidement, Vous dites que la promesse que 
je vous at faite n'est point de celles dont on peut 
attendre los effets avec modération: mais encore 
ne faut-il vouloir que ce qui se peut faire; on ne 
peint point à tire-d'aile, roUssIx, Lettres, $ oct. 
4649. Le duc de Marlborough marcha à tire-d'aile 
au Rhin, et Je passa à Coblentz, 87-81M. 414, 230, 


Je sais que le bien qu'on dit d'un homme ne passe 
guère la chambre où on en parle, etque la caloun- 


nie va à tired'aile jusqu'aux ministres, VOLT, Lett. 


d'Argental, 27 janv, 4735. Heureux, bien plus heu- 


reux cet homme de génie, Qui, placé dans [lar 


sauce et cultivant los arts, N'a pas besoin d'appui 
pour frer nos regards! L vole à tire-d'aile au tem- 


ple de mémoire, GILBERT, Plaintes du malherreux. 
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— REM. 1. L'Académie donne à tire-d'aile le 
genre masculin, contrairement à ce qu'elle dit à 
tire : Tire, subst, féminin, il n'est usité que dans Pex- 
pression tire-d'aile, ete, De plus il est évident que 
tire-d'aile est composé du substantif la tire, l'ac- 
tion de tirer, et d'aile; tire-d'aile est donc certai- 
nement féminin. || 2. L'Académie écrit au “pluriel 
des tiré-d'aile; mais sk, comme cela est certain, 
tire-d'aile signifie une tire d'aile, il faut écrire 
au pluriel des tires-d'aile. []3, Voltaire à écrit : à 
tire-d'ailes, Le phénix s'envola à tire-d'ailes, Prine. 
de Babyl, 14. 

— HIST. xvi* s. Voyans la proye guaigner à tyre 
d'esle, ilz estoyent bièn marryz, nam. Gorg. 1, 
prol. Celuy-là [Virgile], on le veoit aller à tire 
d'aile, d'un vol hault et ferme, suyvant tousjours 
sa poincle, MONT, 11, 404, 

+ TIRE-DENT (li-re-dan), £. m. Outil du fabri- 
cant de peignes. I| Au plur, Des tire-dents. 

t TIRÉE (ti-tée), s. f. Portion de la surface 
d'une glace qu'on polit en une fois. 

ETIRE-FAUSSET (li-re-[0-sè), s. m. Pince propre 
à tirer des faussets. 

+ TIRE-FEU (ti-re-feu}, s. m. Terme d'artillerie. 
Armement, composé d'un crochet, d'un cordon et 
d'une poignée, qui sert à mettre le feu aux bou- 
ches à feu, en déterminant l'inflammation d'une 
étoupille. || Tire-feu porte-lance, armement em- 
ployé pour communiquer le feu aux fusées de 
guerre. || Au plur, Des tire-feu, 

+ TIRE-FILET (ti-re-fi-lè), £. m, Outil pour for- 


mer des filels sur les métaux. |] Sorte de bouvet à 


l'usage du menuisier. |} Au plur. Des tire-filets, 
TIRE-FOND (ti-re-fon), $. m.{|1* Anneau de fer 
terminé en vis qui sert aux tonnellers pour placer 
la dernière douve du fond d'un tonneau. ||4 An- 
neau pour suspendre un lustre, un ciel de lit à un 
plafond. |13" Instrument de chirurgie destiné à 
pénétrer dans les corps étrangers qu'il faut ex- 
traire, et à se fixer dans lour substance assez for 
tement pour les amener au dehors. || 6* Partie du 
tire-balle qui sert à extraire les balles. || Instru- 
ment employé pour retirer des projectiles creux 
les fusées qu'on ne pcut retirer avec le tire-fusée. 
115 Coquille univalve. [| Au plur. Des tire-fond. 
— HIST. xvit s. Les premiers petars quo nous 


eusmes estoient ainsi faits, les uns pour pendre à 
l'estrier avec le tire-fonds, les autres à la four- 


chette en contrepoussant, n'aus. Hist. 11,349, Faudra 
appliquer un tirefons, et tirer l'os en haut, ainsi 


que font les tonneliers quand ils veulent retirer 


une douve du dedans au dehors, pané, vm, 5. 


+ TIRE-FUSÉE (ti-re-fu-zée), s m. Instrument 


employé pour retirer les fusées on bois des pro- 
jectiles creux. || Au plur. Des tire-fusées, 

t MIRE-GORET (ti-re-go-rè), +. m. Renouée, po- 
lygonum ariculare, L. dite aussi herbo à cochons, 

— ÉTYM, Tirer, attirer, ot goret. 

t TIRE-LAINE (li-re-lè-n", #. m. ||i* Outil du 
fondeur. || 4° S'est dit pour tireur de laine (voy. 
TIREUR), Allaqués par cing ou six tire-laine, SCARR. 
Rom. com. 1, 48. || Au plur. Des tire-luine. 

TIRE-LAISSE (u-ro-lè-4"}, s. m. Ancien terme 
familier, emprunté d'un certain jeu, et qui se dit 
quand un homme vient à être frustré à l'impro- 
viste d'une chose qu'il croyait ne pouvoir lui 
manquer, Le roi essuya pendant le cours de ce 
siége un cruel tire-laisse, sT-s1M, 2, 35. Jo ne ré- 
poudrais pas que la pique du roi sur ses absences 
du duc de Chevreuse] ne lui ait valu ce tire- 
laisse, 10. 300, 146, J'adresse ma lettre pour vous 
au comte de Noailles [le second fils du maréchal], 
afin que M. Amelot [le ministre des affaires étran- 
gères), qui La lui enverra, ne sache pas queje vous 
écris, et, de plus, cela lui donnera un petit tire- 
laisse dont je me réjouis d'avance, Corresp. de 
Louis XV et de Noailles, publiée par M. Camille 
Rousset, cité par SAINTE-BEUVE, dans le Constitu- 
tionnel, 44 août 1866, 

— ÉTYM, Tirer, laisser, 

+ TIRE-LANGUE (ti-rolan-gh}, s. m, Torcol 
(Provence). 

TIRE-LARIGOT (A }{ti-re-la-ri-go), loc. adv, Voy. 
LARIGOT, 

TIRE-LIGNE (tire-li-gn'), $. m. ]| 4° Polit instru- 
ment de métal dont on se sert pour tirer, tracer 
des lignes, |j Outil du plominer, pour tracer une 
raie sur Le plomb qu'il veut couper, I| 3° Fig- el 
fimilièrement, Architecte dépourvu d'invention, 
qui ne sait que tirer des lignes pour copier los 
modèles. [| Au plur. Des tire-lignes. 

TIRÉLIRE [ti-re-li-r), s f Petit vaisseau en 
forme de trone, à la partie supérieure duquel est 
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pratiquée une fonte par où lon fait entrer des 
pièces de monnaie, sans pouvoir les retirer autre- 
ment qu'en brisant la tirelire, Sa tirelire est pleine. 
|| Fig. Vos Indes, vos galions, votre Pérou, étaient 
de pauvres tirelires, au prix d'un budget discuté, 
voté par de bons députés [Louis XVII au roi d'Es- 
pagnel, P. L cour. Piéce diplomatique. 

— HiST. xt s. Et embourser tiex choses et 
metre en tirelire, Qui à ung grant besoin porroient 
bien suffire, J. DE MEUNG, Test. 450, Et embourser 
tels choses et mettre en tirenlire, Qui à un grant 
besoin pourroient bien suffire, Le dif des femunes. 
N'i aura (dans une maison) chevron ne cheville; 
Touto tenra [tiendra] à tirelire, Nouv. rec, de 
fabliaux, t. 1, p. 207. ||xv® s. il n'avait qu'un 
petit escabeau devant luy couvert d'une vieille 
sorviette, et dessus une tirelire, Sat. Nén. p. 9. 

— TYM. Scheler le tire de l'italien tirare, ti- 
rer, ét lire, livres; le mot n'est pas italien, une ti- 
relire se dit salvadenajo. Tirelire, indécomposa- 
ble en éléments réels, est un mot de fantaisie, 
confirmé par la variante férénlire et par cette pro- 
messe d'une maison qui Hendra d tirelire (il s'agit 
d'une moquerie}. Tirelire est le pendant de turelure. 

+ TIRE-LISSE {i-re-li-s"), £. f. Pièce du métier 


à gaze. 

+ TIRELLE (ti-rb-l'}, s. f. Se dit de petites cor- 
des employées au montage des chaînes, dans les 
métiers de suierie. 

+ TIRE-LOPIN (ti-ro-lo-pin}, s. m. Parasite, 
pauvre hère. 

— HIST, xv° 3. Hume-brouet mene à la dense Le 
maistre de tirelopins, Martyre de saint Denis. 

+ TIREMENT {ti-re-man), s, m, Action de tirer, 

— MST. mvg, eng ete Pierre et Jehannot 
Baillet prindrent ledit Fremin par la barbe et par 
la poitrine en lui tirantet lachant, et pour le tire- 
ment... DU CANGE, trator, 

— ÊTYM. Tirer: provenç. tiramen; espagn. tira- 
miento; ital, firamento. 

TIRE-MOELLE ({ti-re-moi-l'}, s. m. Petit instru 
ment d'argent de la forme d'un manche de cuiller, 
mais creusé en gouttière dans sa longueur, dont 
on se sert à table pour tirer la moelle d'un os. 
|| Au piur. Des tire-moelle. 

+ TIRE-PAILLE (li-re-pà-il', H mouillées), s. 
m, Ancien pom du succin. 

— ÉTYM. Tirer, et paille, à cause que le succin 
frotté deviant électrique et attire les pailles. 

+ TIRE-PAVÉ [li-re-pa-ré}, £. m. Jouet d'enfant, 
qui est une sorte de ventouse qu'on fait adhérer 
aux objets. || Au plur. Des tiro-pavés. 

+ TIRE-PIÈCE (li-re-piè-s'}, « m, Outil de raf- 
fineur de suore. 

TIRE-PIED (ti-re-pié), s. m. Courroie, lanière 
de cuir dont les cordonniers se servent pour tenir 
leur ouvrage sur leurs genoux, || Se dit quelque- 
fois pour chausse-pied. || Au plur. Des tire-pieds. 

$ TIRE-PLOMB (ti-re-plon}, s. m. Rouet dont le 
vitrier se sert pour allonger lo plomb. 

+ TIRE-POIL (ti-re-poil}, # m. Voy. TIME-BARBE. 

$ 1, TIRE-POINT (ti-re-poin), s. m. Tringle dont 
le cirier se sert. || Terme de marine. Sorte de cein- 
ture de bois dans l'intérieur d'un bâtiment. 

+2. TIRE-POINT [li-re-poin}, ou TIRE-POINTE 
(ti-re-poin-t'), & f. Instrument pointu qui sert à pi- 
quer. {| On dit aussi tiers-point. 

TIRER {ti-rċ), v. a. [| 4° Attirer, mouvoir vers soi, 
quandonest s0i-méme immobile. || 2 Mouvoiraprès 
soi, verssoi, en marchant. || $* Tirer à soi, amener de 

còt. Tirer à soi lacouverture, || 6° Tirer les yeux, 
aire mal aux veux. /||6* Ce navire tire tant d'eau, 
116* Tirer le pied, la jambe. Tirer sa révérence. 
(7° Faire sortir une chose d'un endroit ou d'une 
autre chose. |l 8" Tirer du vin, de l'eau. Tirer auclair, 
||P Tirer la langue. [] 40° Tirer les bas, les bottes à 
quelqu'un. {| 44° Tirer pays. || 18° Tirer du sang, 
1143" Tirerles vaches [| 46 Faire sortir, au hasard, 
des billets, des numéros, des noms, || 45° Faire vo- 
nir d'un lieu plus ou moins éloigné certains pro- 
duits. || 16° Faire sortir en suçant. |} 17" Extraire 
jor voie de distillation on d'expression. || 18 Tirer 
a racine d'un nombre. |} 49° Faire sortir quel- 
qu'un d'un endroit, l'éloigner de quelque chose, 
1120" Délivrer, dégager quelqu'un soit d'un tieu 
où il est mal, soit de quelque état comparé à ce 
lieu. |A Étendre, allonger. [42° Tirer l'or, l'ar- 
gent, les étendre en ls déliés. [| 49° Tirer au sec. 
1 84° Tirer un coup, l'assener. || 35* En escrime, 
lirer des feintes, l'esiocade. || 26° Lancor des armes 
de trait. |[47* Décharger une arme à teu. |] 88" Vi- 
sor avec une arme. || 29° Creuser en suivant use 
certaine direction, || 30° Tracer. || 81° Faire le 
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portrait de quelqu'un. || 8° Tirer copie. || 83" Faire 
plusieurs exemplaires do ce qui est composé en 
caractères d'imprimerie. {| 84° Tirer une lettre de 
change. || 85° Faire qu'une personne interrogée 
parle. |138" Recueillir, percevoir, obtenir, recevoir. 
1187° Tirer tout, faire la vole, || 38° Fig. Puiser, em- 

runter. || 39 Faire sortir de, faire produire à. 
i 40° Inférer, conclure, |] 1° F. n. Exercer une trac- 
tion. || 42° Aller, s'acheminer. || 48° Tirer de long. 
1164* Tirer à la mer. || 45° Remettre à la décision 
du sort. || 46* Tirer des armes. || 47° Tirer d'une 
arme de trait ou d'une arme à feu. || 68* 11 se dit 
de l'arme à feu qui part ét fait explosion. |] 48° Faire 
éprouver une sensation de tiraillement. p] 60° Tirer 
au volume. Tirer à la ligne. || 54° Tirer en longueur, 
se prolonger. || 53* Tirer à sa fin. {| 63° Tirer à des 
conséquences, amener, entrainer certaines consé- 
quences. || 54° Tirer à, avoir de la ressemblance 
avec, || 55° Tirer sur, avoir quelque rapport, quel- 
que ressemblance. |} 66" V., réf. Se tirer, se déli- 
vrer, sortir. S'en tirer. |} 57" Être ôté d'un lieu, en 
parlant d'un objet. |! 58* Être mis hors, [169 Fire 
extrait de, par distillation ou expression. || 60" Etre 
extrait de, par la mine, la pioche ou la pelle. 
|l êi” Être obtenu, recueilli. }| 6% Être l'objet d'un 
tir. 63° Être imprimé, ||64° Être conclu comme 
conséquence. |] Proverbe. 

4” Aîtirer, mouvoir vers soi, quand on est sol- 
même immobile. Tirez cette porte. I lui tirait 
les cheveux, Comme un enfant qui est tiré par 
les voleurs d'entre les bras de sa mère, qui ne 
le veut point abandonner, pasc. Estr. des lettres à 
Mile de Roannes, 8. Ce fut un spectacle bien 
étrange de voir tirer un tribun ignominieusement 

des licteurs et des affranchis hors de son tri- 
unal, st-RÉAL, Conjur. des Gracques. Il [le 
hocco] devient familier au point de heurter à la 
rte avcc son bec pone se faire ouvrir, de tirer 
es domestiques par l'habit Jorsqu'ils l'oublient.... 
BUFF. Qis. t. 1v, p- 139. Sa sœur cadette a beau la 
tirer par son vétement, elle n'entend rien, DIDEROT, 
Salon de 1766, (Eur, t, Xi, p. 478, dans POUOGENS. 
1} Fig. Est-ce lui qui naguère aux dépens de sa vie 
Sauva des onnemis votre empereur Décie, Qui leur 
tira mourant la victoire des mains, Et fit tourner 
le sort des Perses aux Romains? coan. Poly. 1, 3. 
Sa grâce et sa vertn sont de douces amorces, Qui, 
pour tirer les cœurs, ont d'incroyables forces, 
Mot. VEL m, 2.|[Tirer le verrou, fermer une 
porte au verrou. || Tirer la porte sur soi ou après 
soi, la fermer après l'avoir traversie. Mon père 
est sorti brusquement, il a tiré sur lui ta porte du 
cabinet, Genus, Thédt, d'édue. la Cloison, sc. 
8. || Tirer l'échelle, voy, écaezse. {| Tirer l'oreille, 
les oreilles à quelqu'un, et fig, Se faire tirer l'o- 
reille, voy. OREILLE, || Populairementet fig. Tirer 
une dent, escroquer. || Tirer la laine, voy. LAINE. 
[Tirer le diable par la queue, voy. DABLE, n° 2. 
Il Tirer l'eau, se dit de ce qui pompe l'eau par ab- 
sorption. Ce morceau d'aubier a repris de l'eau, 
et a continué d'en tirer pendant six jours, en 
sorte qu'au 46 avril il avait tiré 407 grains et 
demi d'eau, nur. Hist. nat. Introd. Euv, t. vin, 

. 338. || Ce cuir tire l'eau comme une éponge, 
l s'en imbibe beaucoup, {| 4 Mouvair après 
soi, vers soi, en marchant. Tirer un cheval par 
la bride, Dans un chemin montant, sablonneux, 
malaisé... Six forts chevaux tiraient un coche, 
LA FONT. Fabl. vn, V, Le champ est labouré, on 
n'a -plus besoin des bœufs qui ont tiré la char- 
rue, et on ne se soucie pas de Les nourrir; j'ai 
tiré, sire, la charrue le mieux que j'ai pu, D'a- 
LEMB. Lett. au roi de Pr. # nov, 1774, En géné- 
ral, pour tirer un fardeau sur un terrain inégal 
et raboteux, comme ils le sont presque tous, il 
est plus avantageux de tirer un pou en haut, 
BRISSON, Traité de phys. t. 1, p. 380, |] Tirer un 
criminel à quatre chevaux, l'atiacher par les 
pieds et pur les mains à quatre chevaux qui le 
tirent chacun d'un côté et le démembrent. |! Par 
extension. Je ne savais point du tout la manière 
dont était mort ce vieil Evreux: je vois Dieu 
qui tourne les volontés de ce bonhomme d'une 
manière extraordinaire, pour le conduire à être 
déchiré et massacré, et tiré enfin à quatre che- 
vaux [dans un accident de voiture], siy. 465. 
HN Fig. et familièrement, Tirer quelqu'un à qua- 
tre, lui faire les plus grandes inslanecs pour le 
décider à quelque chose, || Fig. Se faire tirer, se 
faire prier, sc faire faire des instances. Ce valet 
de pied $e Bt tirer d'abord, puis se laissa faire 
{se mit à table], st-sm. 129, 476, || Absolument, 
I [l'éléphant] tire également, continäment et 
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sans se rebuter, pourvu 
par des coups donnés mal 
drup. t, Iv, p. 223. Deux bufles attelés ou plu- 
tt enchainés à un chariot tirent autant que 
quatre forts chevaux, 1n. Quadrup. t. v, p. 442. 
i| Fig.. et familièrement. On aura bien à tirer 
ans cette affaire, on aura bien de la peine à 
la faire réussir. || Il a encore bien à tirer 

on venir là, il a encore bien de la peine à 
avoir avant de parvenir à son but, || Terme de ma- 
nége, Ce cheval tire à la main, il résiste à l'action 
de la bride, || 8° Tirer à soi, amener de son côté, 
Tirer à soi la couverture, || Fig. et familièrement, 
Tirer la couverture à soi, prendre plus que sa 
part. || Fig. Tirer à soi, s'arroger. Émilie : La 
mienne [gloire] se flétrit, si César te veut croire, 
— Cinna : Et la mienne se perd, si vous tirez à 
vous Toute celle qui suit de si généreux coups, 
cou. Cinna, V, 2. L'un soutient son oracle, et Pau- 
tre sa statue: chacun veut tout tirer à soi, La- 
MOTTE, Fabl, 1v, 46, |} On dit de même : tirer de 
son côté, Chacun les tire de son côté [les volontés 
des téstateursl, et les interprète de sa manière, je 
veux dire selon ses désirs ou ses intérêts, La RUY, 
xiv. [| 6° Tirer les yeux, faire mal aux yeux, en les 
forçant {expression provenant d'une fausse sen- 
sation : il semble que cotte douleur tire les yeux 
hors de la tête), Cette écriture est trop fine, 
elle tire les yeux, Fermez les volets, le soleil 
me tire les yeux. [| En un autre sens, Cela tire 
l'œil, cela attire le regard. || 5° Terme de ma- 
rine. Ce navire tire tant d'eau, tant de pieds 
d'eau, il enfonce dans l'eau de tant. Un vaisseau 
de 80 à bn pièces qui tire seize à dix-sept pieds 
d'eau, SEINELAY, à de Seuil, 24 déc, 1678, dans 
Jal. Les navires des Indes, qui étaient de jonc, 
tiraient moins d'eau que les vaisseaux grecs ou 
romains, qui étaient do bois, et joints avec du 
fer, MONTESQ. Espr. xxi, 8, i 6° Tirer le pied, la 
jambe, les porter en arrière de soi pour faire 
uno révérence. Il y avait plus de politesse dans 
Vair ouvert et humain de son visage [d'un qua- 
kerj, qu'il n'y en à dans l'usage de tirer une 
jambe derrière l'autre, et de porter à la main ce 
qui est fait pour couvrir la tête, vout, Dict, phil, 
Quakers. Lubin tire le pied et ôte son chapeau 
avec les grâces naîves de la nature, MARMONTEL, 
Cont. mor, Ann. Lub. On veut étre quelque chose : 
dès qu'un jeune homme sait faire la révérence, 
riche où non, peu importe, il se met sur les rangs; 
il demande des gages, en tirant un pied derrière 
l'autre: écla s'appelle se présenter, P. b. GOUN. 
2° lettre au Censeur, (| Tirer sa révérence à quel- 
qu'un, le saluer, Moi j'étais en train de tirer une 
révérence que je laissai à moitié faite, mamiy, 
Pays. pare. 9° part. [| Tirer Ja révérence, se dit 
aussi pour saluer en s'en allant, s'en aller. Je lui 
dis ma façon de penser, et je lui tirai ma révé- 
rence, || Fig. Tirer sa révérence, exprimer un refus, 
Ce que vous me proposez ne mo convient pas, 
et je vous tire ma révérence. || 7° Faire sortir une 
chose d’un endroit, ou d'une autre chose, Tirer 
une épine du pied. Tirer sa bourso de sa poche, 
une pièce de monnaie de sa bourse. Tirer de 
l'eau d'un puits, du vin d'un tonneau. Tirer l'or 
de la mine. Ces dieux qu'ils honorent sant sem- 
blables à dea pierres qu'on tire d'une monta- 
gne, saci, Bible, Baruch, vi, 38, I) Lire après 
ces mots une brillante épée, ROTA. Antig. 1, 2. 
Vous êtes de l'humeur de ces amis d'épée Que 
l'on trouve toujours plus prompts à dégainer Qu'à 
tirer un teston, s'il fallait le donner, mor. PEL 
m, $. Elle [Mlle de Guinée] eut des convulsions, 
on Ja crut morte; on lui voulut tirer le cœur, 
pour lè mettre dans un couvent qu'elle aimait; 
élle cria quand on commença... #Év. 20 juill 
tags, Et que du sein des monts le marbre soit 
tiré, nac. Esih. m, ©. Après avoir tiré du trésor 
quatre mille cent trente livres d'or, ct quatre” 
vingt mille livres d'argent... il [César] se mit en 
état de poursuivre Pompée et ses partisans, 
venTor, Hérol. rom. xit. Nous avons au Cabinet du 
roi un fœtus de rhinocéros qui nous à été envoyé 
de l'ile de Java, et qui a été tiré bors du corps de 
la mère, porr, Quadrup. t. w, p. 347. || Fig, Hs 
ont tiré cet art du nombre des vertus, RÉGNIER, 
Sat. 1v. Un de cos hommes en qui Dieu mel ses 
dons d'intelligence et de conseil, èt qu'il tire de 
temps en temps des trésors de sa providence pour 
assisler les rois et pour gouverner les royaumes, 
FLÉCH. le Tellier. || Tirer sa montre, regarder à sa 
montre l'heure qu'il est. Dons l'impatience de me 
voir à son aise, elle tira sa montre à plusieurs re- 
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prises, et dit l'heure qu'il était, pour conseiller 
honnêtement la retraite à nos convives, Mani. 
Pays. paro. 4* part. ||Tirer l'épée contre l 
qu'un, se battre contre lui. || Faire tirer 1 à 
quelqu'un, le forcer à se battre, || Fig. Tirer 
l'épée, prendre les armes, en venir aux armes. 
On ne sait qui défendre, ou qui blämer des deux, 
Qui des deux a tiré plus justement l'épée : Les 
dieux servent César, mais Caton suit Pompée, 
suËseur, Phars. t. Des Espagnols lui ont dit à 
la Haye que le roi avait pris bien des places, mais 
que, pour eux, sans tirer l'épée, ils en avaient pris 
trois qui en valaient lnen d'autres, Maestricht, 
Bréda et Bolduc, péetisson, Left, hist, t. 1, p. 263, 
|| Tirer l'épée cantre son prince, se révolter contre 
lui. || Fig. Tirer son épingle du jeu, voy. ÉPINGLE. 
Fig: Tirer à quelqu'un une épine du pied, voy. 
pin. || Fig. Tirer les marrons du feu, voy. MAR- 
son. || Fig. et familièrement. Tirer pied ou aile, 
arracher quelque chose d’une personne, peu ou 
benucoup. |i Fig, Tirer à quelqu'un les vers du nez, 
voy. ven. || Fig. Tirer une plume de l'aile à quel- 
qu'un, Voy. PLUME, || Fig, Tirer d'un sac deux mou- 
tures, voy. sac, || Tirer des sons d'un instrument, 
lui faire rendre des sons. || Tirer du feu d'un 
caillou, en faire jaillir du feu en le frappant, || Ti+ 
rer des larmes des yeux de quelqu'un, le toucher 
au point de le faire pleurer. Pour me tirer des 
pleurs il faut que vous pleuriez, sork. Art p. ite 
Nous nous en voulions, Mme Denis et moi, d'a- 
voir tiré des larmes des plus beaux veux qui 
soient actuellement à Turin; ces yeux sont ceux 
de Mme de Chauvelin l'ambassadrice, vott, Lett, 
à Mme de Fontaine, 24 nov. 1767, || On dit dans 
le même sens : tirer des soupirs. L'image de l'em- 
pire en de si jeunes mains Ma tiré ce soupir 

ur l'État que je plains, coun. Pulch. u, t. 
| 8° Tirer du vin, tirer de l'eau, faire venir 
du vin d'un tonneau, de l'eau d'un puits. IL fait 
tirer du meilleur [vin] cependant, LA roNT. Orais, 
il On dit dans ls même sons : tirer bouteille. 
Faites-moi toujours tirer chopine, je vous prie, 
DANCOURT, Maison de camp. se. 32, Va-t'en m'ate 
tendre, ici près, aux barreaux verts, el faire 
tirer bouteille, neGxanr, Sérénade, 43.|| Tirer du 
vin au clair, le transvaser après l'avoir laissé ro- 
poser, || Fig. Tirer une affaire au clair, l'éclaircir, 
la débrouiller, Rien n'est, ce me semble, si facile, 
tout serait alors tiré au clair, sans que des per- 
sonnes qui peuvent beaucoup me nuire eussent le 
moindre prétexte contre moi, VOLT. Lett. d'Argen- 
tal, 6 nov, 4767, Jo supplie très-instamment mes 
anges de vouloir bien parler à le Jeune, et de tirer 
la chose au clair, m. #b, 44 janv, 1773. J'attends 
qu'un de mes amis... soit de retour de la campagne, 
pour tirer au clair cette histoire abominable, 
D'aLemB, Lett, à Voltaire, 9 nov. 1709.[]9* Tirer 
la langue, avancer sa langue hors de la bou- 
che. Le médecin lui dit de tirer la langue, Les 
chiens, quand ils sont échauffés, tirent la lan- 
gue. Pour perdrela moitié de leurs dents [dans 
la salivation mercurielle!, en tirant la lan- 
guo d'un demi-pled, et pour mourir de la poitrine 
au bout de six mois, voir. l'Homme aux 40 écus, 
Entretien avec un chirurgien, || Tirer la lan= 
guo à quelqu'un, est une sorte de manifests- 
tion d'injure et de moquerie, || Fig. et popu- 
lairement. Faire tirer la langue à quelqu'un 
d'un pied de long, le faire languir dans l'atiente 
de quelque chose. || Je lui verrais tirer la langue 
d'un pied de long, que je ne lui donnerais pas un 
verre d'eau, se dit en parlant d'une personne pour 
qui on n'a aucune compassion. || 10* Tirer les bas, 
les bottes à quelqu'un, les lui ôter des jambes, 
|| On a dit de même tirer un diadème, Il lui fau- 

rait du front tirer le diadème, conx. Nic. v,7. 
IÂTirer son chapeau, l'éter pour saluer, Il ne 
m'a pas tiré son chapeau. || Fig. et populairement, 
Tirer ses chausses, tirer ses grègues, s'enfuir, 
Le galant aussitôt Tire ses grègues, gagne au 
haut, Mal content de son stratagème, La FONT. 
Fabi 11, 46, Donnez-moi vitement quelques 
coups de bâton, Et me laissez tirer mes chaus- 
ses sans murmure, NOL., de Dép. 1, 4. |] 44° Tirer 
pays, tirer chemin, s'en aller, s'enfuir (c'est, 
comme gagner pays, mettre du pays, de l'espace 
derrière soi). Vu que la fuite en est la fin la plus 
heureuse [d’un duel}, Et qu'il faut que, l'un mort, 
l'autre tire pays, conx. Swiv. 1w, &. Ma foi, si vous 
ne tirez pays, j'irai chercher le commissaire, Hau- 
TEROCHE, Crispin méd. 1, 13, Et sans pius m écou- 
ter, ilatiré chemin, vu. conx. le Galant doublé, m,3. 
Il 42 Tirer du sang, saigner. Jo lui conseille de se 
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faire tirer du sang, ot lui promets dene le lui échauf- 
fer jamais par mes façons do parier trop libres, 
scann, Lett. Œuv, t. 1, p. 266. || Par exagération. 
Je tremble çomme une feuille; on ne me tirerait 
pas une goulte de sang, TH. LECLENCO, Prov, t. t, 
p. 474, roucens. || 43" Tirer les vaches, les 
traire. || 44 Faire sortir, au hasard, de la boite 
qui les contient, des billets, des numéros, des 
noms. Tirer les billets, les numéros d'une loterie. 
Le président a tiré au sort les noms des jurés. Ce 
jeune bomme à tiré un mauvais numéro. Le 
sort, dit le prélat, vous servira de loi; Que l'on 
tire au billet ceux que l’on doit élire, nom. Lutr. 
i. Tout était tiré rigoureusement au sört, RAY- 
nat, Mist. phil. x, t0. || Absolument. Il tourna 
ls bonnet; l'enfant tire, et Brontin Est le premier 
des noms qu'apportele destin, pot, Lutr, T. || Tirer 
une loterie, tirer les numéros d'une loterie, faire 
sortir par le sort les numéros. || Tirer quelque chose 
à la courte paille, en décider par le hasard de la 
plus courte paille, Tirez votre réponse à la courte 
paille, many, Surpr. de l'amour, tn, 4. || Tirer le 
kåteau des Rois, ou, simplement, tirer ies Rois, 
distribuer au hasard les parts d'un gâteau dans 
lequel il y a une fève, afin que celui à qui elle 
échoit soit le roi de la fête. |116" Faire venir d'un 
lieu plus ou moins éloigné certains produits, On 
tire beaucoup de tabac de l'Amérique, Ce négo- 
ciant tire ses étoffes de Lyon, Nous tirons encore 
aujourd'hui d'Athènes esclave du coton, de la 
soie, du riz, du blé, de l'huile, des cuirs, *oLT. 
Dict. phil. Espr. des lois, Pour juger s'il y a du 
luxe dans l'usage des choses , il suffirait souvent 
de considérer l'éloignement des lieux d'où on les 
tire, conn. Comm, gouv. 1, 27. /|16" Faire sortir 
en suçant, Les sangsues ont tiré beaucoup de 
sang. L'enfant tire le lait de la mamelle, || 177 Ex- 
traire par voie de distillation ou d'expression. Tirer 
te sue des herbes. Tirer de l'huile sans feu. Tirer 
cette huile sans feu, comme om tire l'huile vierge, 
Genus, Maison rust. LIL, p.203, dans POUGENS. 
|| Fig. On se nourrit des anciens et des habiles 
modernes ; on les presse, on en tire le plus que 
l'on peut, on en renfle ses ouvrages, LA BRUY, I 
|| Fig. il tire la quintessence de tout, il est habile, 
adroit, et fait d'une chose tout ce qu'on en peut faire. 
ILE tirerait de l'huile d'un mur, voy. MUILE, aux 
proverbes. || 48- Terme d'arithmétique. Tirer la ra- 
cine carrée, cubique d'un nombre, trouver, par le 
calcul, la racine carrée, cubique de ce nombre, 
de Faire sortir quelqu'un d'un endroit, et aussi 

quelque emploi. Je voulais avoir lieu d'abuser 
Émilie, Effrayer son esprit, la tirer d'Italie, coax. 
Cinna, v, 3. Jeux, conversations, spectacles, rien 
ne La tira [Mme la Dauphine] de sa solitude, FLÉCH. 
Dauphine J'appelai de l'exil, je tirai de l'armée 
Et ce même Sénèque, et ce méme Burrhus, Qui 
depuis... mac. Brit, iv, 2. Que les fonctions 
saintes du ministère fassent tout mon plaisir, 
comme elles font toute ma gloire; que tout ce 
qui me tire de l'exercice de ces fonctions, me soit 
insupportable, ass. Paraphr, ps. XXV, V. 12... Pour 
fuir un éclat, monsieur, Je vous conjure, De me 
tirer d'ici dès demain, dès ce soir, Pour que 
Valère et moi nous cessions de nous voir, nës- 
roucu. Glor, 1, 9. || Tirer à part, voy. PART ?, 
n* 10, || Fig. On ne peut le tirer de là, il se tient 
attaché à son idée, ii répond toujours la même 
chose. |] Fig. Tirer y lagg pir d'un mauvais pas, le 
dégager d'une affaire difficile, fâchouse, ombar- 
rassante. Et, loin de le tirer de ce pas hasardeux, 
Ma bonté ne ferait qué nous perdre tous deux, 
conx, Poly. Y, 4.;|Fig. Tirer E rap se de la 
boue, de là poussière, lo faire sortir d'un état mi- 
sérable et bas. [| 20° Diélivrer, dégager quelqu'un 
soit d'un lieu où il est mal, soit de quelque état 
comparé à ce lieu, Tirez-moi de ce trouble, où 
souffrez que je meure, Conn. Rodog. v, 4, Vous 
donc, mes vrais amis, qui me tirez de peine, 19. 
Héracl. m, 4. Vous ne les craindrez point, 
parce que le Seigneur votre Dieu, qui vous 
a tirés de l'Égyple, ést avec vous, saci, Bible, 
Deutéron, xx, 4. Eh! mon ami, tire-moi du danger: 
Tu feras après ta harangue, La FONT. Fabl, 1, 19. 
Cet Anglais [Talbot, qui donnait le quinquina] 
vient de tirer de la mort le maréchal de Helle- 
fonds, sév, 387, M. de la Trousse aurait pu nous 
tirer, avec un peu d'amitié et de comlune, de 
l'embarras où nous sommes, Ib. 454, Cone du- 
chesse [de Chaulnes] ne cesse de me dire que la 
belle comtesse sers ravie qu'elle m'ait tirée de ce 
mauvais air des Rochers, tb. 30 juill, t680, Les 
onnemis sont poussés partout; Oudenarde #*k dó- 
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livrée de leurs mains ; pour les tirer eux-mêmes de 
cellos du prince, le ciel les couvre d'un brouillard 
épais, noss. Louis de Bourbon, lls tremblent 
qu'un censeur... N'aille du fond du puits lirer la 
vérité, Boz, Disc. au roi Je l'en ai dit assez pour 
te tirer d'erreur, Bac. Phédre, 11, ©. I] faut que 
sur le trône un roi soit élevé, Qui se souvienne un 
jour qu'au rang de ses ancttres Dien l'a fait re- 
monter par la main de ses prêtres, L'a tire par leur 
main de l'oubli du tombeau... rh. Athal, 1, 2. Si je 
reviens si craint et si peu désiré, Ô ciel! de ma 
prison pourquoi m'as-tu tiré? m. Phédre, m, 5. 
li ne rougit pas de leur raconter quand et de 
quelle manière il a tiré cet bomme des ennemis, 
et l'a apporté dans sa tente, La BaUY. Théophr. 
xxv. Cent écus que feu votre époux, mon intime 
ami, me prêta pour me tirer d'une affaire d'hon- 
neur que j'eus autrefois à Bruges, LESAGE, Diable 
boit. 4, Cet abbé [Desfontaines] est un homme que 
j'ai, en 4724, tiré de Bicètre, où il était renfermé 
pour le reste de ses jours, vout. Mél, dit. aus 
aut. Bibl, frang. Ce fut Gustave Wasa qui, en ti- 
rant les Suédois de l'obscurité, anima aussi les 
Danois par son exemple, mm. Moœwrs, 447, Tire-moi, 
par pitié, de mon doute terrible, tp, Als. 1v, 6. 
Voilà comme vous êtes : une plaisanterie vous tire 
d'affaire, quand vous n'avez pasde bonnes raisons à 
donner,Genus, Thédt, d'éduc. Fausse délicat. 1, 2. 
24° Etendre, allonger. Tirer du linge sur la pla- 
tine. Tirer une courroie, || Fig. Tirer la courroie, 
et, absolument, tirer, employer heaucoup d'éco- 
nomie pour soutenir une dépense jusqu'à une cer- 
taine époque. Il faut qu'il tire bien la courroie 
pour gagner le bout de l'an, il a bien à tirer pour 
suffire à son ménage. || Tirer une corde, la tirer 
ferme, la bander le plus qu'on pes I| Tirer bien 
ses bas, ses gants, les étendre bien sur la jambe, 
sur le bras, de manière qu'ils no fassent point de 
plis. Elle [Mie Temple] rougit d'abord, pålit en- 
suite... tira ses gants l'un après l'autre jusques au 
coude, namitr, Gram. 410. |] Tiror le cordon, se 
dit du portier qui ouvre La porte extérieure de la 
maison au moyen du cordon placé dans sa loge. 
|| Tirer à poil une étoffe de laine, de soie, de co- 
ton, en faire sortir, en faire paraitre le poil, èn le 
tirant avoc une espèce de carde.|| Tirer les ri- 
deaux, les ouvrir ou les former. |] Fig. Tirer le ri- 
deau, écarter ce qui empêche de voir, de savoir. 
En un mot, le petit démon qui nous tirerait les 
rideuux, nous divertirait extrêmement, sËr, 407. 
|| Fig. Tirer le rideau sur quelque chase, et, abso- 
lument, tirer le rideau, ne plus s'occuper d'une 
chose, La mettre en oubli, Sur les noires couleurs 
d'un ai triste tableau Il faut passer l'éponge, ou 
tirer le rideau, coan. Rodog. n, 3.[| Fig. Tirer en 
longueur, prolonger, allonger. L'attention de l'au- 
diteur déjà lassée se rebute de ces conclusions qui 
trainent et4irent la fin en longuour, conx, Hor. 
exam, Ca général du sénat [Pompée], qui voulait 
tirer la guerre en longueur pour avoir le temps 
d'amasser de plus grandes forces, passa d'Italie 
en Epire, venrot, Mévol. rom, xim.[|Tirer une 
affaire en Jongueur, en éloigner la conclusion. 
Elle me dit franchement que, ses intentions étant 
conformes aux miennes, elle n'avait pas dessein 
de tirer les choses en longueur, LESAGE, Gusm., 
d'AIf. 1v,,6.1188* Tirer l'or, tirer l'argent, les 
étendre, les allonger eu fils déliés. {| Tirer l'épin- 
gle, faire passer le laiton par la filière, || Tirer le 
cierge, le fabriquer à La main, || 23° Tirer au sec, faire 
sécher une confiture. || 26° Tirer un coup, le par- 
ter, l'assenér (emploi qui vicillit; cette acception 
provient du sens que tirer a d'étendre, allonger}. 
Le mulet prend le temps, et du grand coup qu'il 
tire Lui enfonce la tte, néGxIER, Sal, m. l| Terme 
de manège, Tirer la runde, ruer, en parlant d'un 
cheval. i| 25° Terme d'escrime. Tirer des fointes, 
faire des mouvements simulés, pour tromper son 
adversaire, || Tirer une esweade, un coup d estoca- 
de, pousser une estocade à celui eontro qui on fait 
des armes (phrase qui a vieilli). || Fig. Tirer lesto- 
cado, une estocade à quelqu'un, lui demander de 
l'argent à emprunter, sans avoir Jintenteon de le 
lui rendre {phrase qui a vieilli). || 26* Lancer des 
armes de trait (cette acecplion provient de Fem- 
ploi de tirer un coup}, Cesi pourtant maitte- 
pant qu'il ss faut assurer, Et lus lirer des traits 
qu'il ne puisse parer, MAIHET, Suphom. It, 2. 
Je tirerai contre eux toutes mes Niches, sacr, Bible, 
Deutéron, XXXI, v, 28, || 47° Décharger une arme 
à feu, Tirer un coup de fusil, Tirer des salves 
d'artillerie. Méli, capitaine de Livry, ayant voulu 
tirer un fusil chargé depuis longtemps, le fusil 
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lui creva dans la main, et on a été obligé de lui 
couper le bras, sév. 8 nov, 4688. Il [un navire] 
tire du canon pour demander du secours; car la 
mer est bien mauvaise, HERAN. DE ST-P, Paul et 
Firg. En Europe, nous tirons le canon en signe 
d'allégresse pour annoncer la destruction de plu- 
sieurs milliers d'hommes, CRATRAUDR. Génie, 1v, 
Vi, 3. || On dit dans un sens analogue : tirer un feu 
d'artifice, tirer des pétards, des fusées, || Bien ti- 
rer le pistolet, étre très-adroit au Ur du pistolet. 
|| Pour Les armes portutives, on dit: tirer le fusil, 
la carabine, le pistolet, et tirer au pistolet, au fu- 
sil, à Ja carabine. || Dans les bouches à feu, on 
emploie toujours le régime direct : tirer le canon, 
le mortier, l'obusier; avec cette nuance toutefois 
que tirer Le éanon à une signification tout à fait 
universelle, tandis que, dans lo cas général, on 
dira plutôt pour les autres pièces : tirer des bom- 
bes, des obus. |] Pour les projectiles, on dit : tirer 
des boulets ou à boulets, tirer des obus ou à obus, 
tirer des bombes. || Fig. Tirér sa poudre aux moi- 
neaux, perdre sa peine et son temps. Force gode- 
luresux à vendre, Devant Héro faisant les beaux, 
Tirèrent leur poudre aux moineaux; Ce que ne 
faisait pas Léandre, scann. Poés. die, Æuv. t. vi, 
p.240 ||28* Diriger une arme à feu sur, La ville était 
prise... ce petit chevalier [de Longueville] monte 
sur le revers de la tranchée... un soldat veut 
tirer une bécassine, et tire ce petit garçon; il en 
est mort le lendemain, sév. & nov. 1688. Jl [un 
oiseau] est difficile à tirer, surr. Ois t. vi, 
p. 440, Allons tirer- des grives, c'est assez pous- 
ser d'arguments, 3. 3. Rouss. Hdl. v, 7. ||Fig. 
je lui dis : Vraiment, madame, vous avez tiré 
de bien près cs bon père, vous aviez peur de 
le manquer, sv. 284. Le voilà pourtant ce seizième 
[d'août] que nous avons suivi depuis deux mois; 
je pars demain; je n'eusse jamais cru... qu'un 
Le visé de si loin půt être tiré si juste, ID. 
15 août 4977. || Fig. et familièrement, Pour lui 
parier, il faut le trer au vol, le tirer en volant, 
il est difficile de le joindre ct de trouver le mo- 
ment de lui dire un mot. || 99" Creuser en suivant 
une certaine direction, Les canaux que l'on tire 
pour arroser des pays qui en ont besoin, FONTEX. 
Guglielmini. Bientôt après, il [Pierre le Grand] 
tira ce canal qui joint la mer Caspienne au golfe 
de Finlande et à l'Océan, vott. Russie, m, 44. Au 
delà état un marais, et derrière le marais les 
Russes avaient tiré un retranchement d'un quart 
de lieue, mm. #b, 1, 46.[[90° Tracer, Tirer une 
ligne, Tirer une allés au cordeau., Tirer un plan sur 
du papier. Tirer une raie sur ce qu'on a écrit. 
|| Tirer en ligne de compte, employer, comprendre 
dans un compte. |! On dit plus ordinairement : met- 
tre en ligne de compte. [| 34° Faire le portrait de 
quelqu'ün, soit en peinture, soit en sculpture (em- 
ploi qui vieillit}. On l'a tiré en cire, en plâtre, Je 
vous enverrai celui [le portrait] que vous me de- 
mandez; je faisais difficulté d'y faire commencer 
sitôt; car cette absence m'a tellement changé, que, 
si l'on me tire bien, je ne serai pas reconnaissable, 
voir. Œuvre. t.n, p. #32. 11 n'y a pas longtemps que 
je me suis fait tirer par Rigaud, me dit-il, c'est 
un des meilleurs peintres de Paris, et tous ceux 
qui voient ce portrait, disent que j'y suis fort bien 
tiré: — un homme du monde. ne se serait pas 
servi du mottirer qui n'a aucun usage dans ce 
sens que parmi la bourgeoisie, caiLtiÈnES, Du bon 
a mauvais usage, convers, 4", On sait que ce 
prince [Alexandre] avait défendu... à tout autre 
peintre qu'Apelle de tirer son portrait, Roux, 
Hit, ane. Euv. À xt, 4 part, p. 97, dans Pow- 
GENS. De se faire tirer certain homme eut envie; 
Chacun veut être peint une fois en sa vie, ta- 
motte, Fabl. 1, 4. || Fig. Tirer en exemple, 
proposer pour modèle. Ces choses qu'il faut souf- 
frir au théâtre, parce qu'elles ont un éclat dont la 
surprise éblouit, et qu'il ne ferait pas bon tirer 
en exemple pour coniluire une action véritable sur 
leur plan, Conx, Héracl. Eramen. On à vu des 
génies extraurdinaires passer tout d'un coup de la 
méditation du cabinet aux charges les plus diffi- 
ciles; mais ces gens-là ne peuvent être tirés en 
exemple, ST-RTARMOND, De l'étude et de la conver- 
sation, || 8% Tirer copie, tirer une copie, tirer 
la copie, copier, Tirer copie d'un acte, Un fameux 
framaoiairien nommé Tyrennion, qui demeurait 
alors à Rome, ayant grande envie d'avoir les mu- 
vres d'Aristote, obtint du bibliothécaire de Sylla 
la permission d'en tirer une copie, Ro. LIN, Hist. 
anc. Œuo.t, x, p.476, dans POUGENS. D'après son 
grand tableau, lorsqu'elle fut sortie, Vous fites 
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l'autre jour tirer cette copie, Dotat, Feinte par | son artifice, Lesace, Diable boit. 4. On tire peu de 


amour, 1, 4. | Tirer les es d'une partition, 
les extraire et les copier, pour que chaque con- 
certant ait la sienne, tandis que le chef d'orches- 
tro a la partition complète sous les yeux. Réel- 
lement cela m'occupait, et beaucoup, pour 
rassembler la musique, les concertants, les ins- 
trumenis, tirer los parties, 3. 3, noss. Confess. Y. 
118%* Faire plusieurs exemplaires de ce qui est 
com en caractères d'imprimerie. Tirer une 
feuille, un volume, une gravure. Cet ouvrage à 
été tiré à cinq cents exemplaires. Attendez... 
c'est depuis vingt ans, On en tira cent exemplai- 
res, BOIL. Epigr. 6. Il [Louis XV] ft imprimer au 
Louvre un petit livre de la géographie pour le 
cours des fleuves, qu'il somposa en partie sous les 
leçons de M. de Lisle, ét dont on tira cinquante 
exomplaires, vost. BI, fun. Louis XF. La planche 
d'étain ne saurait tirer Fan ge beaucoup plus 
de huità neuf cents exemplaires, camus, Instit, Mém. 
litt. et beaur-arts, t. v, p. 297. || Absolument, Bon 
à tirer. Il faut mettre de l'encre et tirer avec soin ; 
dites cela à votre imprimeur, P. L. COUR. Lett. vi. 
[Un bon à tirer, voy. bon, n° 18, || 84° Terme de 
commerce. Tirer une lettre de change, faire un billet 
qui doit être payé au porteur par un correspondant. 
Tirer une lettre de change payable à deux mois de 
vue, à vue. || Tirer une lettre de change sur quel- 
qu'un, ou, absolument, tirer sur quelqu'un, lui 
adresser une lettre de change. L'on tire sur les pays 
rs pour les payer [ces dépenses], MONTESQ. 
Esp. xxm, 40. Qu'à Paris on me de faire passer 
à Amsterdam mille onces d'argent, lorsque l'échange 
est à six cent au-dessus du pair, et supposons 
qu'alors il soit de quatre pour cent au-dessus du 
pair de Paris à Lon et de deux pour cent au- 
dessuus de Londres à Amsterdam; dans une pa- 
reille circonstance, on voit qu'il y à un bien plus 
grand profit à tirer d'abord sur , Pour tirer 
ensuite de Londres sur Amsterdam, qu'à tirer di- 
rectement de Paris sur Amsterdam, coxnit. Comm., 
gouv, 1, 47. || On dit de même : tirer une somme sur 
quelqu'un. Vous pouvez tirer sur moi de petites 
sommes, BOSS. Lati. quist. 244. || Tirer une lettre de 
change par première, seconde, troisième, la tirer en 
deux ou plusieurs exemplaires, soit afin que, l'un 
étant perdu, l'autre puisse la remplacer, soit afin 
que, l'un étant envoyé à l'acceptation du tiré, 
l'autre puisse être négocié pendant ce temps-là. 
1136" Faire qu'une personne interrogée parle, Cinna 
vient, et je veuxentirer quelque chose, conx, Cinna, 
m, 4. Donnez-vous la peine de tirer la vérité, et de 
m'empêcher d'être trompée, sév, 21 déc, 1699. Il tire 
d'un déserteur, d'un transfuge, d'un prisonnier, 
d'un passant ce qu'il veut dire, ce qu'il veut taire, 
ce qu'il sait, et, pour ainsi dire, cc qu'il ne sait pas, 
Boss. Louis de . Feignons ; et de son cœur, 
dun vain espoir flatté, Par un mensonge adroit ti» 
rons la vérité, nać. Mithr, ni, 4. Elle tira le secret 
de ses compagnes, M** DE CAYLUS, Souten. p. 144, 
dans PouGEns. Tout ce que je pus tirer de lui ne fut 
des conjectures vagues, aussi propres à con- 
ver qu'à détruire mes craintes, ORAFPIONY, Lett. 
péruv. 29. || Ne pourvoir tirer un mot do quelqu'un, 
ne pouvoir rien tirer de quelqu'un, n'en pouvoir 
obtenir de réponse, d'éclaircissement. Valère : Que 
t'a dit Marine? — Scapin; Marine? rien du tout; 
c'est uns fille dont on ne saurait tirer une parole, 
REGNARD, Sérén. 5. C'est une petite fille si niaise 
qu'on n'en t rien tirer, GLS, Fœus téméraires, 
t 1, p- 26, POUGENS. |j Tirer de la bouche, faire 
dire, Je pense qu'il vaut mieux que de sa propre 
bouche Je tira avec douceur l'affaire qui me touche, 
moi. Be. des f. n, 2. Luther n'en a jamais tant dit, 
et tout ce que ses emportements lui ont tiré de la 
bouche n'approche pas de ce que Calvin dit froide- 
ment de lui-mème, toss. Var, 1x. || On ne peut 
venir à rer la vérité de sa bouche, se dit d'un 
accusé qui ne veut rien avouer. || Tirer un éclaircis- 
sement de quelqu'un, faire en sorte qu'il donne 
l'éclairéissement qu'on désire de lui. }| 38° Recueil- 
lir, percovoir, obtenir, recevoir. Il tire dix mille 
francs derente de sa terre, On a tiré beaucoup d'ar- 
gent du nouvel impôt. On peuttirer du fruit de 
tout ce qui fait peine, conx. Pulch. u, 4. M. le 
Prince n'a de force contre Votre Majesté que celle 
qu'il tire de la haine qu'on a contre M. le cardinal, 
metz, Mém, t. 11, liv. m, p. 364, dans POuGENS. Je 
tirai l'autre jour à Rennes, du milieu du tourbillon, 
une heure de conversation avec M. de Chaulnes, sér, 
48 août 1880, Coux qui tirent des pensions, gages, 
appuintements et dons du roi, “abat, Dime, p.70, 
Jo suis ravie qu'il n'ait tiré aucun avantage de 
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service des vieillards, vAUVEN, Max. Lxxx. Les re- 
gistres de la chambre des comptes des Pays-Bas, 
qui sont actuellement à Lille, déposent que Phi- 
lippe IT ne tirait pas quatre-vingt mille écus des 
sept Provinces-Unies, vott. Pol, ét lég., Idées ré- 
publ. 47. Vous trouverez que la cour de Madrid 
tire annuellement 65084 450 livres do ses provinces 
du nouveau monde, aavNaL, Hist. phib. viu, 28. 
|| Tirer race, faire couvrir des juments pour en 
avoir des produits. |! Tirer de l'argent de quelqu'un, 
se faire donner de l'argent par supercherie ou par 
sollicitation. Fais-nous un peu ce récit, qu'on m'a 
dit qui est si plaisant, du stratagème dont tu t'es 
avisé pour tirer de l'argent de ton vieillard avaro, 
nor. Scapin, m, 1. La duchesse de Lude leur 
donne cinquante écus tous les ans : n'on saurait-on 
tirer davantage? MAINTENON, Lert, à M. de Caylus, 
t. vi, p. 97, dans PouGENS, Vous aviez trouvé Es 
une nouvelle manière de tirer de l'argent des 
princes, FONTEN., Augusle, Aretin. Pour deux où 
trois personnes qui voudront bien payer, il y en 
aurait cinquante dont je ne Lirerais jamais un sou, 
DANCOUAT, Lésol. des joueuses, sc. 9. Henri II tira 
d'Aaron, juif d'York, quatorze mille marcs d'ar- 
gent, et dix mille pour la reine, MonTEsQ. Esp. 
2x1, 20, || Tirer quelque gràce de quelqu'un, en 
obtenir quelque grâce À mme shot ou par instance, 
l'a tiré de lui une donation. || Tirer promesse, 
tirer parole de quelqu'un, faire en sorte qu'il pro- 
mette, qu'il donne sa parole, || On ne saurait tirer 
raison de cet homme, on ne peut obtenir de lui 
gai fasso ce qu'il doit. |] Tirer raison, tirer satis- 
tion d'une injure, d'une offense, faire réparer 
l'injure, l'offense, Mourir sans tirer ma raison l... 
urer que l'Espagne impute à ma mémoire 
D'avoir mal soutenu l'honneur de ma maison, 
conx, Cid, t, 9,]| Tirer vongeance, se venger. Je 
vous déclare que ma santé est assez bonne... pour 
tirer de vous la ve ce la plus complète, VOLT. 
Diatr, du docteur Akakia. || Tirer parti de quel- 
u'un, de quelque chose, en tirer des services, 
e l'avantage. || Tirer avantage d'une chose, La 
tourner, l'interpréter à son avantage.||Tirer va- 
nité d'une chose, s'en prévaloir. Ne rougissez- 
vous point de mériter si peu votre naissance? 
tes-vous en droit, dites-moi, d'en tirer vanité? 


mou. Don Juan, 1v, ë. liOn dit dans te méme | pour 


sens: tirer gloire. On exposait une peinture Où 
l'arlisan avait tracé Un lion d'immense stature Par 
un seul homme torrassé; Les regardants en ti- 
raient gloire, La PONT. Fabl. m, 10. || 37° Terme de 
jeux. Tirer tout, faire la vote. ||88" Fig. Puiser, 
emprunter. Le pouvoir lire sun droit de la nation. 
Les mots que nous avons tirés du latin. L'instruc- 
tion qu'on tire de l'histoire. La maison de France, 
la plus grande sans comparaison de tout l'univers, 
et à qui les plus puissantes maisons peuvent bien 
céder, puisqu'elles chent de tirer leur gloire de 
cette source, Boss, Duch. d'Ori. Fontenelle ne le 
traduisit pas [le livre de Van Dale sur les ora- 
cles}; mais il en tira ce qu'il crut de plus conya- 
nabla à sa nation, qui aime mieux les agréments 
que la science, vour. Diet. phil, Oracles. Ce 
n'est guère qu'à Paris que je pourrai trouver ces 
immenses recueils dont je tire quelques gouttes 
d'élixir, 19. Latt. au roi de Pr. novembre 1742. 
IlC'est da là que cette ville, cette rivière tire 
son nom, élle doit à tels circonstance le nom 
qu'elle porte. Ce vin tire son nom du territoire 
qui le produit. || Tirer son origine, tirer sa 
source de, provenir, Cette rivière tire si source 
de telle montagne. Il Lire son origine de telle 
famille. On dit aussi: Les généalogistes tirent 
l'origine de cet homme de telle maison, i 
prétendent que cet homme provient de telle 
maison, || 39° Faire sortir de, faire produire à 
Quelque sinistres qu'ils [les événements] nous 
paraissent, nous devons espérer que Dieu en 
tirera la source de notre joie, si nous lui en re- 
mettons la conduite, Pasc. Lett. Sur la mort de 
son pére. La manière dont il (Dieu) produit l'àme 
est beaucoup plus merveilleuse : il ne la tire 
point de la matière; il l'inspire d'en haut; c'est 
un souffle de vie qui vient de lui-mêtre, Boss, 
Hist. u, 4, On tirait un autre chef d'accusation 
contre lui des forts qu'il avait båtis près de la ville 


de Byzance, hoLLIN, Hist. ane. Œuv, t.17, p. 64. |p 


Pythagore croit que Dieu est une 4me répandue 
dans tous les êtres de la nature, et dont les âmes 
humaines sont tirées, im. Hist. anc. Liv. xxvi, 
ch, ant, 1, 2. Savant dans cet art enchanteur de ti- 
rer de la plus poule situation les sentiments les 
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plus délicats, vour. Oreste, Ep. || 40° iuférer, com 
clure, Et de là nous pouvons tirer des conséquen- 
ces, Qu'on n'acquiert point leurs cœurs sans du 
pee avances, MOL. Wis. m, 5. Ils [les anciens} 
ivent étre admirés dans les conséquences qu'ils 
ont bien tirées du peu de principes qu'ils avaient, 
et ils doivent être oxcusés dans celles où ils ont 
plutót manqué du bonheur de l'expérience que 
do la force du raisonnement, PASC, Préface sur le 
sraité du vide. Il aurait pu encore tirer cet autre ' 
argument, voit, Dict. phil. Vérité. || On dit de 
méme : tirer une oi cs de. Tirer un bon, 
un mauvais augure, un bon, un mauvais pré- . 
sage de quelque chose. Les présages qu'on tiro 
du vol des oiseaux et des entrailles des victimes, 
PÉN. Tél. xxm. || Tirer l'horoscope d'une personne, 
faire son horoscope en vertu des préce de 
l'astrologie judiciaire. {| Tirer les cartes à quel- 
qu'un, lui prédire sa destinée d'après l'arrange- 
ment fortuit des cartes que l'on consulte. || Abso- 
lument et familièrement. Je ne tire pas les cartes, 
je ne me mêle pas de prédire ce qui adriendra. 
ii 41° F. n. Erercer une traction. On tirait forte- 
ment sur la corde pour amener le lourd fardeau. 
|| Cette corde tire, elle est bandés extrémement 
ferme. ||Terme de vénerie. Tirer sur le trait, se 
dit en parlant du limier qui trouve la voie et veut 
avancer. || Terme de manège. Tirer au renard, se 
dit du cheval qui se jette violemment en arrière, 
lorsqu'il est attaché. || Terme de fauconnerie. Faire 
tirer l'oiseau, le faire becqueter on le paissant, et 
surtout en lui donnant un påt nerveux pour exciter 
sou appétit. || Dans une corderie, tirer au premier 
brin, peigner ou travailler Le chanvre do manière 
à on obtenir Les Abres du premier brin. || 44 Terme 
familier. Aller, s'ucheminer, Nous sommes décou- 
verts, tirons dé ce côté, wol. PEL m, 44, Quel 
caquet est Le vôtre! Tirez de cette part; et vous, 
tirez de l'autre, 1, Tart, n, 4. M. de Bouillon tira 
droit on Bourgogne d'où il était venu, st-s1M, 200, 
476. Nous primes congé d'eux le lendemain matin 
après avoir fait un partage égal de nos espèces, et 
nous tirimes vers Valence, Lesace, Gil. Bi. vi, 2. 
Pour arriver à son pied [d'une montagne], je tirai 
lus à l'ouest que jo m'avais fait lavoille, SAUSSURE, 
ay. Alpes, t. ut, p. 486, dans poucexs. || Eu ti- 
rang vers, à, sur, se dit en parlant des localités, 
en désigner la direction. L'Arabie s'étend du 
désert de Jérusalem jusqu'à Aden, vers le quin- 
zième degré, en tirant droit du nord-est au sud- 
est, FOLT. Dict. phil, Arabes, Au delà de ces Îles, 
en lirant sur les Moluques, il y en a d'autres... 1D. 
Maturs, 149. || Tirer au large, s'enfuir. || Tirez, al- 
lez-vous-en, "approchez pas, éloignez-vous. Tirez, 
tirez, vous dis-je, ou bien je vous assomiue, MÒL, 
FÉt. tv, 8. Tirez, tirez, monsieur le bailli, et rengai- 
nez vos procédures, le défunt n'est pas mort; le voilà 
que je vous amène, DANCOURT, Mari retroure, 
se, 23, || Tirez, tirez, terme dont on se servait aw- 
trefois pour chasser un chien. Dandin : Tirez, ti- 
rez, tirez, — L'Intimé : Notre père, messieurs... — 
Dandin : Tirez donc | quels vacarmes! Ils ont pissi 
partout, nac. Plaid, ut, 3. || Terme de véuerie, Ti- 
rez, tirez, chiens! cri dont on se sert pour faire sui- 
vre les chiens quand on les appelle. || 4% Tirer de 
long ou Le long, se dit de la bête qui s'en va sans 
s'arréter. || Dans le langage général, tirer de long, 
s'enfuir. La colombe l'entend, part et tire de long. 
LA FONT. Fabl. n, 42. || Tirer de long, signifie aussi 
apporter des délais dans une affaire. || 44* Terme de 
marine, Tirer à la mer, prendre le large. |j Tire 
avant! commandement qu'on adresse aux rameurs 
pour qu'ils nagent avec plus de vigueur. || 45° Re- 
mettre à la décision du sort, On les fit tirer au 


ts | sort, ils tirèrent tous deux à la courte paille. On les 


fit tirer au doigt mouillé, Tenez done, voici deux 
büchettes; Accommodez-vous, ou tirez, LA FONT. 
Fabi, 11, 8. [| Tirer à qui, décider par la voie du 
sort qui... Jadmirais la brutalité de quelques 
Anglais, de ces marauds sans doule qui tirent au 
billet pour un teston à qui sera pendu; monsieur, 
ils fumaient nonchalamment dans un si grand 
danger, ST-EVREM. Sir Politiek, m, t. N'avez-vous 
point trouvé qu'il {l'historien Jusèphe) jouait d'un 
grand bonheur dans cette cave où ils tiraient à 
qui se poignarderait le dernier? SÉv. 42 janv, 1976, 
[Tirer à la conscription, et, absolument, tirer, 
rendre un des numéros qui, à La conseription, 
décident si on sera soldat ou non, I tire cette année, 
[Terme de jeu. Tirer à qui fera, décider par le 
sort qui jouera le premier. || Fig. et familièrement. 
Tirer au bâton, tirer au court béton avec quelqu'un, 
contester avec lui d'égal à égal (locution vieillie, 


u- — 280 


223% TIR 


se disant d'un homme qui était inférieur dans la 
chose dont on conteste, à celui avec qui il conteste). 
Il ne vous appartient pas de tirer au hâton avec 
lui, |f 46* Tirer des armes, ou, simplement, ti- 
rer, faire des armes, s'exercer au maniement du 
fleuret, de l'épée, du sabre, Tirer au mur, à la 
muraille. Tirer de tierce, de quarte, Tirer en 
tierce, en quarte. Il tire bien. Et moi, je leur 
soutiens à tous deux que la science de tirer 
des armes est la plus belle et la plus nécessaire de 
toutes les sciences, OL. Bourg. gent. 11,4. Après trois 
mois de leçons je lirais encore à la muraille, hors 
d'état de faire assaut, 3, 3. nous#. Conf. v. Les 
fers uno fois engagés, je n'ai plus songé qu’à ma 
besogne; car Daligny tire au moins de ma force, 
Gt, DE BERNARD, la Peau du lion, xn. || Tirer 
la main plate, enlever la main avec les ongles en 
l'air, || Tirer dans le fer, tirer dans lo côté où l'ad- 
versaire est couvert. || Tirer dans Les armes, alion- 
ger un coup d'épée entre les bras de son aûver- 
saire, ou, ce qui est la même chose, du côté gauche 
de son épée. || Tirer hors les armes, allonger un 
coup d'épée hors des bras de son adversaire, ou, 
ce qui est la même chose, du côté droit de son 
épée, || Tirer sur les armes, porter une botte à son 
adversaire, dehors ou dans les armes, en faisant 
passer la lame de l'épée par-dessus son bras. || Ti- 
rer sous les armes, porter une botte à son adver- 
saire, dehors ou dans les armes, en faisant passer 
la lame de l'épée par-dessous son bras, |] Tirer sur 
le temps, tirer au moment où l'adversaire va tirer. 
|| Fig Tirer sur le temps, profiter prostement de 

occasion, {| 47“ Tirer d’une arme de trait ou d'une 
arme à feu, la faire partir. Tirer de l'arc, de lar- 
balète. Tirer de l'arquebuse. Tirer aux perdrix, au 
blane, Tirer en l'air. Tirer juste. Tirer à boulet, à 
boulets rouges, à coups perdus. Tirer à poudre, à 
balle, à plomb, Poudre à tirer. En parlant des hou- 
ches à feu, tirer d'écharpe, d'enfilude, à revers, de 
lein fouet, à ricochet, à toute volée, sur plate- 
orme, à embrasure. Sur mer, tirer à fleur d'eau, 
en plein bois [dans le corps du navire). Ils [les 
Hollandais] doivent avoir plus de a tué que 
nous, d'autant qu'au lieu qu'eux tirent à démâter, 
nous tirons au corps du vaisseau, Relation du com- 
bat de Lipari, 18 juin 4070, dans sar. Fais les 
avances; nous serons de moitié du prix, et je tire- 
rai pour ton compte, DANCOURT, le Priz de l'arque- 
buse, 50. 17. C'est de là, des fenêtres d'une maison 
qui subsiste encore [hôtel qui avait appartenu au 
connétable de Bourbon], qu'un jeune monarque. 
tira, la nuit de la Saint-Barthélemy,sur ses propres 
sujets qui passaient l'eau pour se sauver au 
faubourg Saint-Germain, satxtr-roix, Ess, Parit, 
Œue, Lan, R 26, dans povosns. Il avait appris à 
tirer chez les Bulgares, et il aurait abattu une 
noisette dans un buisson sans toucher aux feuilles, 
vótt, Candide, 16, Il [un habit simple] l'empé- 
chait d'être remarqué et d'être choisi par les en- 
nemis, qui eussent tiré à sa personne, VOLT. 
Charles XH, 2. Ona vu les Suisses au service de 
la Hollande tirer sur les Suisses au service de la 
France, to, Dict. phil, Bala. Tirant de temps en tempa 
sur quelques oiseaux, et souvent tenté de tirer sur 
lui-mème; mais il aimait encore la vie, à canse 
de Mile de Saint-Yves, m. l'Ingénu, vi. Le ca- 
non trait sur eux à cartouche ; mais le roi, qui se 
découvrait davantage, était le plus exposé, iD. 
Charles XII, 8. Mes amis, fàché de la peine; Sur- 
tout ne tirez point trop bas, HÉHANG. Vieux capo- 
ral. Ils [les Russes] tirèrent mal, il est vrai, la 
pluparten lair et comme des gens troublés, mais de 
si près, que la fumée, les feux et le fracus de tant 
de coups épouvantèrent les chevaux wustemher- 
geois et les renvershrent pêle-mêle, sécun, Mist. 
de Nap. vi, 2.||Fig. C'était [l'évêque d'Avran- 
ches)... un saint évêque qui avait si peur de 
mourir hors de son diocèse, que... il n'en sortait 
point du tout; il y en a d’autres qu'il faudrait que 
la mort tirât bien juste pour les y attraper, sév. 
9 mài 4080, JI faudrait voir comme on june co- 
quette] tire sur tout, sans distinction et sans choix, 
m. 26 mai 1470, 1] Tirer de loin, lâcher un coup a 
une grande distance de l'objet. || Fig. Le jour vien» 
dra, je l'espère, que nos discours seront un peu 
plus justes; on tire de si loin, qu'il est impossible 
de tirer droit, SÉV. 8 sopt. 460. || Tirer au vol, ou 
en volant, tirer sur un oiseau lorsqu'il vole. Et 
quand un gentilhomme... Sait tirer en volant, 
baire et signer son nom, REGNARD, Ménechm. 13,8. 
ji Fig. 1 [le duc de Richelieu) a de beaux éclairs, 
qoand la rapidité des affaires et des plaisirs lui Laisse 
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rature ot de goût, vor. Lett. d'Argental, 28 janv. 
4773, [| Tirer au jugor, faire feu sur le gibier sans 
le voir, mais en jugeant par certains indices la 
place qu'il occupe. || Tirer à l'oiseau, chercher à 
abattre un oiseau de bois placé au haut d'une per- 
che, {| Fig. Tirer sur, jeter ses vues. Il y avait un 
parent de l'abbé Bayard, qui était avec nous à 
Langlar ; s'il y eût été en même temps que la du- 
chesse, il eût été fort digne qu'elle eùt tiré des- 
n, sév. 280. || Fig. Tirer sur quelqu'un, dire du 
mal de quelqu'un, ou bien on faire l'objet de plai= 
santeries, La satire entraine toujours plus loin 
qu'on ne veut; c'est un si doux plaisir pour cer- 
taines gens de tirer sur d'autres, M=” DE PUISIEUX, 
Ridie. à la mode, p. 240, dans poucens. Notre in- 
teiligence n'échappa pas au marquis; il n'en ti- 


rait pas moins sur moi : au contraire il me traitait | d 


plus que jamais en amoureux iransi, martyr des 
rigueurs de sa dame, J. 3. Rouss. Conf. vi. |) Fig. 
Tirer à cartouches, à houlets rouges sur quelqu'un, 
en dire les choses les plus ofensantes. || Fig. Ti- 
rer sur quelqu'un à bout portant, lui dire en face 
des choses dures, ou lui lancer des épigrammes, 
|| Fig. Vous tirez sur vos troupes, sur vos gens, Sur 
vos pigeons, vous allaquez ceux qui sont dans vos 
intérêts. || 48" Il se dit aussi de l'arme à feu qui part 
et fait explosion, Son fusil vint malheureusement à 
tirer, Les cloches sonnent, le canon tire, cent mille 
voix lui répondent, vocr, Amabed, Lett. ib, || Fusil 
qui tire juste, fusil qui ne fait pasdévier la balle ou 
le plomb dont il est chargé. || 49 Faire éprouver 
une sensstion de tiraillemeont, La peau du visage 
me tire; Ex je ressens par tout le corps Certains 
frémissements que je ne saurais dire, DANCOURT, 
Céphale et Procris, n, 5. || 50° Tirer au volume, se 
dit d'un libraire, d'un auteur qui grossit un ot- 
vrage pour avoir un plus gros volume, ou plus de 
volumes. On tire au volume, non pour la rai- 
son qu’en donne Pline, qu'il en est d'un bon livre 
comme de toute autre chose, et que plus il est 
grand, meilleur il est; mais parce que les plai- 
deurs, dit-on, mesurent le prix du plaidoyer à son 
étendue et à sa durée, MARMONTEL, Œun, t Y, 
p- M9. i| Tirer à la ligne, allonger un article, un 
éerit, pour qu'il contienne plus de lignes et soit plus 
payé. || 54° Tirer en longueur, se prolonger, ne 
pas se terminer. Il me parait que cette affaire va 
tirer en longueur, et prendre un tour assez désa- 
gréable, MAINTENON, Lett. au card, de Noailles, 
G janv. 4096. Le siége tirant en longueur, DUCLOS, 
Œuw. t. ti, p. 3. ||8% Tirer à sa fin, étre près do 
finir, d'être terminé, Cet ouvrage tire à sa fin, On 
espère que la maladie tire à sa fin. Ayant diné ce 
jour-là fort sobrement à mon auberge, pour micux 
ménager ma pistole qui tirait à sa fin, LESAGE, 
Guzm. d'Alf. m, 4. [| Ce malade tire à sa fin, à la 
fn, il est près de mourir, Trois neveux qui se 
sont assemblés chez lui, dès qu'ils ont appris qu'il 
tirait à s fin, 1. Diable boit, 12. Je ne sais si 
Votre Majesté est informée que M. Thiriot, chargé 
de sa correspondance littéraire, tire absolument 
àsa fin, n'aLeme. Lett, au roi de Pr. b oct, 1772, 
[168 Tirer à des conséquences, amener, entrainer 
certaines conséquences, Laissez-moi ce discours 
4 l'age]; quand vous le faites, il me pousse trop 
oin, et tire à de grandes conséquences, sÉv. à 
Mme de Grignan, 47 juin 1646, {| Tirer à consé- 
quenee, se dit d'une chose qui peut avoir des sui- 
tes graves, dont on pourrait s'autoriser, se préva- 
loir pour quelque chose de pareil. C'est une grâce 
que vous pouvez lui accorder, elle ne tire pas à 
conséquence, JI assura La fée que les buntés 
qu'il avait témoignées à Canadine ne tiraient 
point à conséquence, CONTE DE CAYLUS, Euu. t. 1x, 
p. 250,186 Tirer à, avoir de la ressemblance 
avee. Et l'air de son visage à quelque mignar- 
dise Qui no tire pas mal à celle de Durise, CORAN, 
Ciit, n, 9, jl Avoir le caractbra de. Vous avez 
grande raison de ne me point mettre au rang de 
ces oncles irop oncles, et je n'ai pour vous que 
des sentiments qui tirent droit au paternel, noti, 
Lett. à la Chapelle, 3 janv. 1700. Le monument 
ne me semble pas de fort grand goût, et æ une 
pesanteur, à mon avis, tirant an gothique, 10, 
Lett. à Brossette, 44 mai t907. Le style de Mar- 
guerite [Reine de Navarre] n'était pas des meilleurs, 
il s'en faut de beaucoup; il eat lâche, diffus et 
émbarrassé, tirant à la manière et au pré- 
cieux, quand il n'est pas tendu, lourd et mys- 
tique, Nomen, Rev, des Deux-Mondes, 1819, p. 364, 
il S'approcher de, en parlant d'une teinte, Mile de 
Scudéry élait laide; son teint surtout, tirant au 
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Er Journ, des sav. avril 1868, p. 246, 
® Tirer sur, avoir que ra uelque 
ressemblance. Un peu rl y us. 
EX tirant sur le ramonneur, scar. Virg. r7. Un 
portier rustre, farouche, tirant sur Le Suisse, La 
BAUY. VL Crosat revint à la cour avec une physio- 
nomio entièrement changée et qui tirait sur le 
niais, ST-S1M. 67, 440, Délicats sentiments tirant 
sur la fadeur, puraËNY, Mar. fait et rompu, m, 4. 
Je remarquat qu'il écoutait le récit qu'on lui fai- 
sait, d'un maintien froid, pensif et tirant sur 
l'austère, mamiy. Pays. part. 2 part. |[|Il se dit 
particulièrement des couleurs, des nuances. Cou- 
leur de marron tirant au gris cendré, purr. Ois. 
t v, p- 492. Un brun tirant sur le roux, Ip. ib. 
L v, p 440. || 56° Se tirer, v. réf. Se délivrer, sa 
, sortir, Il s'est tiré de prison avec beau- 
coup de peine. Il sait bien se tirer d'un pas si 
hasardeux, conx. Hor. iv, 23. Ma foi, quand j'y 
songe, j'ai fait fort ment de me tirer de cette 
affaire, moL. Mar. forcé, 15. Je retiens toujours ce 
que vous m'avez mandé ; on se tire de l'ennui 
comme des mauvais chemins; on ne voit personne 
demeurer au milieu d'un mois, pour n'avoir pas 
le courage de l'achever : c'est comme de mourir, 
vous ne voyez personne qui ne sache sa tirer de 
ce dernier rôle, sév. à Mme de Grignan, 28 août 
1075, Vivent les gens d'esprit! ils s tirent de 
tout, Ta. cows. D. Cés. d'Avalas, 1, 4. Pour se 
tirer de peine Chacun promet assez : Mais La 
promesse est vaino Lorsque les périls sont passés, 
Quin. Thés, m, è. J'ai su par adresse me tirer 
des mains du due de Bourgogne, FÉN. Dial. 
Louis XI, Louis YIT. C'est un calme dont vous 
aurez plus de peine à vous tirer que de la tempête 
même, mass. Avent, Délai de la conv. Il [d'Au- 
bigné| se tirait des réprimandes qu'elle lui faisait, 
par des plaisanteries qui réussissaient presque 
loujours avec Mme de Maintenon, qind elas 
étaient faites avec esprit, M DE CAYLUS, Souen, 
p. 253, dans roucens. Comma il n’y avait que ma 
conduite qui påt dépendre de moi, et que d'ailleurs 
je savais que les princes se tirent toujours d'affaire 
STAAL, Mém, t. 1, p. 429. Je ne me tirai pas mal 
du rôle de vieillard [dans une tragédie}, attendu 
que malheureusement 2 le joue d'apres nature, 
VOLT. Lett, Tressan, 3 févr, 1758, Croyez-vous de 
bonne foi que, si vous eussiez ou un compte rapide 
à rendre d'un aussi grand nombre d'artistes et 
d'ouvrages, vous vous en seriez mieux tiré 
lui? pmen. Lett. à Faleonet 1766. De 

ne se tiro-t-on pas avec des distinctions? i, Opin. 
des anè. philos. (Chinois). Elle avait tous les ta- 
lents nécessaires pour se bien tirer d'une négocia- 
tion, 3, 3. nouss. Confess. 11. j|I se tirerait d'un 
puits, se dit d'un homme qui vient de sortir de 
quelque danger, de quelque embarras 

et, en général, qui est ordinairement très-heureux 
ou très-habile. |j Familièrement. S'en tirer, s'en 
bien tirer, sortir heureusement d'une ie, 
d’une affaire fâcheuse. Que dis-tu de l'histoire et 
de mon artifice? Le bonbomme en tient-il? m'en 
suis-je bien tiré? conn. Le Mens, i, 6. Je crains 
bien que ce ne soit ton maître. — Qu'importe? il 
s'en faut tirer, HAUTENOCHE, Crisp. médec. 11, 7. 
L'autre aussitôt de s'excuser, Alléguant un grand 
rhume : il né pouvait que dire Sansjodorat ; bref, 
il s'en tire, La Font. Fabl, vir, 7, Vous ai-je mandé 
que la bonne marquise d'Uxelles a la petite vérole? 
on espère gue s'an tirera : c'est un beau mira- 
cle à nos âges, sév, 30 sept. 1076.[[On dit de 
même: il s’est fort bien tiré de là. Vous aurez 
quelque peine à vous tirer de là. || S'en tirer mai, 
ne pas sortir heureusement, avec habileté, d'une 
affaire, d'un embarras. Il oublie de dire ce qu'il 
sait, où de parler d'événements qui lui sont cone 
nus; et, s'il le fait quelquefois, il s'en tire mal, 
LA BRUY, vi. [| Comment vous en tirez-vous? com- 
ment s'en tire-t-il, se dit pour s'informer comment 
on mène quelque affaire, quelque occupation. Et 
lo jeu? comment vous en tirez-vous? súv. 4856. 
|] Se tirer de la presse, de la foulo, se mettre hors 
du rang des autres. Quelques hommes importants 
à la cour qui s'étaient persuadés que Son Altesse 
Sérénissine [le comte de Clermont) ne pouvait 
paraitre à l'Académie sans y oceuper une place 
qui le tirät, disaient-ils, de la foule, dont il se 
ürait bien mieux en cherchant à s'y cacher, 
p'arenn, Euv. t, xt, p. 410, ||Se tirer du pair, se 
tirer de pair, s'élever au-dessus des autres, avoir 
quelque avantage particulier. || 57° Être êté d'un 
heu en parlant d'un objet, Il couchait dans une 
chambre haute où l'on montait par une échelle 
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qui, apparemment, se tirait quand il y était entré, 
RoLLIX, Hist, onc. Euy, t. V, p. 432, dans POU- 
cexs. || 58° Être mis hors. Les enfants des dieux, 
pour ainsi dire, se tirent des règles de la nature, 
et en sont comme l'exception, LA BAUY. EL 
1159" tre extrait de, par distillation ou expres- 
sion. L'huile se tire des olives. || 60° Être extrait 
de, par la mine, la pioche ou la pelle. Ce marbre 
seitire de telle carrière. |i 81° Être obtenu, re- 
cueilli. Tire le bien du mal, lorsqu'il s'en peut 
tirer, RÉGNIER, Sat. xv. C'est principalement de 
ce concile [de Trente) que se tireront des éclair- 
cissements qui devront contenter les protestants, 
Boss. Projet de réunion, Lettre 40, Louis XIM avait 
prédit à mon père le grand parti qui se pouvait ti- 
rer de Blaye, ST-stM. 9, 412, !| 69° Être l'objet d’un 
tir. Tout le monde est rassemblé dans les avenues 
où se tire le prix, pancouRT, le Pris de l'arqueb, 
sc. 45,/163° Être imprimé. Cet ouvrage se tire à 
mille exemplaires. || 66° conclu comme consé- 
quence. La grandeur de l’homme est si visible, 

l'elle satire même dosa misère, Pasc Pens. 1, 4. 
j| Proverbe, On tirerait plus tôt un pet d'un âne 
mort qu'un sou de sa bourse, se dit d'un avare 
duquel on ne peut rien obtenir, || On dit de même : 
On tirerait plutôt de l'huile d'un mur, que de 
tirer de l'argent de lui. 

— HIST. xt s. (I) Tiret sa barbo cum hum ki 
est iret, Ch. de Rol. caxxni. I| xn? s. Bien savez e 
veez à quei il [le roi) tent è tire, Th. le mart. 36, 
Tant ont erret et lor voie tirerent, Qu'à Ribue- 
mont à quinze jors rovinrent, Raoul de C. 26t. 
j| xum" s. Si tust com l'achoisist, a sa resna tirée, 
Berte, xvi. Après la roi mon pere si fort li cuers 
[cœur] me tire, #b. exxxvin, Mainte paume batue 
et mains cheveus tirés, ib, cxxx. Lors a pris s'es- 
pée à tirer Du fuerre [fourreau], si l'en volt ferir, 
Ren. 4227, Et sa femme vers soi le tire, Qui bien 
voit qu'il est à mesaise, la Rase, 16003. Ces nefs, 

i vont amont ce (lun, se font tirer, pour ce que 
l'aigue court trop fort; car autrement ne pour- 
roient-elles monter, Mang POL, p. 478, À ce tirons 
sor tote rien, Qu'el se marit et Bar et bien, Parto- 
nop. T. 6533. Tant comme la chose est plus pesanz, 
tant se tire ele plus vers abisme, BRUN. LATINI, 
Trésor, p. 113, Seigneurs, ne èz qu'à main 
sonestre, pour ce que chascun i tire, JOINT. 224, 
Vous orrez tout en un tirant [vous entendrez tout 
de suite], Wist. des trois Maries, ms. p. 74, dans 
LACURNE, [lave s. En La ville |de la Rochelle] n'i 
ot si petit ne si graut, Qui à estro françois n'alast 
moult desirant; À sa nature va li lieux tousjours 
tirant, Guescl. 44770. || xv* s. Après ce que les 
barons du royaume lui eurent faict foauté et bom- 
mage, excepté le jeune roi d'Angleterre, qui en- 
cores ne s'eatoit tiré avant, raoiss. 1, L 64, [Jac- 
ques d'Artevelle voulait s'échapper par derrière] 
mais son hostel estoit jà rompu et effondré par 
derriere, et y avoit plus de quatre cents per- 
sonnes qui tous tiroient à l'avoir, 19. t, 1, 348. [Je] 
deis la cause qui me menoit et le desir qui me 
tiroit de servir et plaisir faire à sa baultece, 
CHRIST. DE PISAN, Charles V,1, 2. Le menu peuple 
tire tantost la vis des souverains en exemple, 
mueg. nv, 6. Lo suppliant aperçut des oultardes, 
esquelles il se adressa pour y tirer, DU CANGE, 
cavalcare. Au partir de la porte, il n'avoir que six 
lances, mais tout le monde commencea à tirer 
après luy, Nist. d'Artus II, p, 780, dans LACURXE. 
Atant picquerent les deux chevaliers l'ung à l'en- 
contre do l'autre tant que les deux chevaulx po- 
voient trer, Perceforest, t. vi, f° 63, Le cheval sur 
quoy Lancelot estoit monté estoit ung pou trop 
tirant, si Le portoit oulire sa volonté mainteffois, 
Lancelot du bac, t. i, Ê 127, dans Lacurne, Et lors 
madame, tout en riant et par maniero de farce, 
tout à part le tira, et puis coiement luy dit... Jeh. 
de Saint. ch. 1x. Lors tira son chemin devers 
Noyon, Comm. 1, 2, Disant que l'on estoit en peril, 
et conseilloit tirer à l'aube du jour le chemin de 
Bourgongue, 1D. 1, 4. Il [Louis XI] tyra en Nor- 
mandie pour assembler ses gens, 1D. 1, 5. Le cueur 
leur tyra plus à la paix que à la guerre, iD. 1v, €. 
Et croy que il disoit vray, se les choses se fussent 
tirées oultre, 1. iv, 4. Leurs conseils estoient 
longs; et cependant le roy tiroit avant, mb. vin, #5. 
lxv $. Tant testonné, tant bien tiré, tant bien 
espousselé, nab. Garg. 1, 15, Et lors cessoit de 
manger quand le ventre luy tiroit, 19. 6b. 3, 24, 
Tirans les langues comme levriers, m. fb. 1, 33. 
Les coupz d'artillerye que l'on tiroyt du chasteau, 
1D. db. 1, H. Le froc tire à soy les opprobres, comme 
le vent dit cecias attira les nues, 10, ib. 1, 40. Je 
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vous envoye son pourtraict tyré sur le vif, w. Ép. 
9., Les plus ordinaires occasions sa tirent de cette 
practique, MONT, 1, 25, À quoy faire y reculez vous, 
si vous ne pouvez tirer arriere? ib, 1, #9, J'advi- 
say d'en tirer quelque usage, 1D. 1, 08. Quoy qu'il 
en soit, nature tirera cependant son train, ID. 1, 
99, Il tire le bonnet {il salue]... 10. t, 409, Ils 
tirent seurement de leurs arcs en nageatil, ID. 1, 
112. Tirer une promesse de quelqu'un, 19. 1, 420. 
Des chariotes tirées par des bœufs, ip. 1, 238, 
Tirer à quelqu'un force coups de traicts, ID. 1, 220. 
Un parler sec, qui Lire un peu vers le desdaigneux, 
ID. 1, 292. [ tira le ver du nez à un certain am- 
bassadeur que... 1D. 11, #3, Quand les peintres 
nous tirent, aprez Je naturel, un on qui nous 
est familier, 10. 1, 482. Du sang tiré soubs l'aile 
droite d'un pigeon, D. n, 213. Tout lo plaisir qui 
se peult tirer de leur art, th, 11, 404. Les brigands, 
pendant qu'il passait par les lieux où ilz se 
tenaient, se cachoient de pour et so tiroient 
arriere, AMNYOT, Thés. 7, Ægeus tira au sort les 
autres enfans qui devoient aller quand et luy, tb. 
ib, 19. La police de Lycurgus estoit austera et 
plus tirant au gouvernement de ia noblesse, iD. 
Lyc. et Num. comp, 4, Sans s'arrester aux larmes 
des passagers qui se lourmentent d'effroy et tirent 
du cucur... tb, Peric. 03, Tirer uno guerre en lon- 
gueur, m. Fab. 20, Il tiroit un vent impetucux ot 
bruslant comme un estourbillon de foudre, m. ib. 
42, Evalcus luy tira un coup d'espée.... et Pyrrhus 
tout aussilost luy tira un coup de javeline, dont... 
1D. Pyrrh. 70, Le roy luy feit menor après luy 
quatre vingts vaches pour les tirer, et en avoir Le 
laiet frais par chacun jour, m. Artes. 3i. Quel- 
ques vaisseaux qui turoient moins d'eau passent 
entre La terre et Barbarico, pavo. Hist, 11, 80, Tu 
estimois la mort en liberté plus chere Que tirer 
en servant une haleine precaire, m. Tragiques, éd. 
LALANNE, p, 116, Et quand dans les ruisseaux jus- 
qu'à la rive pleins Les bommes Liroient l'eau dans 
le creux de leurs mains, HONS. 935. Calvin... le 
laissa comme tirant à la mort et ne parlant plus, 
BÈzE, Vie de Calvin, p. 91, Les petits enfants à 
la mamelle de leurs meres ailangouries, tirants 
pour neant et ne trouvants que succer, Sat. AMfén. 
p. 440, Il a du tout perverty et tiré au poil [tiré par 
les cheveux] les passages de l'Escriture, Dialogues 
de Tahureau, p, 120, dans LACUUNE. Bref, qui veut 
en tableau tirer la poesie, Deesse qui du ciel 
tombe en la fantaisie, Qu'il tire de Ronsard seu- 
lement Le portrait, AM. JAMIN, Poésies, p. 234, 
verso, dans LacuBxe, Ce qu'assemble pilte pille, 
desassemble tire tire, CorGhave. On touche tous- 
jours sur le cheval qui tire, tb. IL [Charles IX] prist 
une grande bharquebuze de se qu'il avoit, et 
en tira tout plein de coups à eux faux protestants], 
mais en vain, car l'harquebuze ne tiroit si loin, 
BRANTÖME, Hommes illustres, Charles IY. 

— ETYM. Berry, tirer, teter; tirer sur, se diri- 
ger vers; provenç. espagn, èt portug. tirar; ital, 
tirare; du arr : goth. tairan ; ane. baute 
all. seran; néerland. téren ; angl. tear, déchirer, 
rompre; sanscr. dar; grec, dtiow, 

4 TIRERIE (tireriel, s. f.|1f" Atelier où l'on 
étire le fil de fer. La tirerie des fils d'acier et de 
fer. || 2" Echange prolongé de coups de fusil entre 
deux troupes, 

— HIST, xvi" $. Le lundy en après, renforchent 
leur tirrie À la tour Nostre Dame sans faire grand 
turie, osiy, Siége de Boulogne, p. 37- 

— ÉTYM. Tirer, 

t TIRESAC [tiresak), £ m. Nom, dans les 
moulins, d'un mécanisme employé å monter ou 
descendre les sacs de blé, de farine, etc. || Au 
piur. Des Liro-sacs, 

t TIRE-SÊVE (Ui-re-sè-v'}, £. m. Branche garnie 
de boutons, 

f TIRE-SOU (tiro-sou), s m. Terme populaire, 
Usurier. |] Importun qui demande sans cesse de 
l'argent, |j Au plur. Des tiresous. 

TIRET (ti-rè; le ¢ ne se lie pas; au pluriel, l's se 
lie : les ti-rè-z et les papiers; tirets rime avec 
traits, succès, paix, elc.], # m. || 17 Petit morceau 
de parchemin long et tortillé, servant à enfler et 
à attacher des papiers. Et aussi les deux tirets de 
parchemin pendants sur Le pi ne peuvent pas faire 
voir qu'il y ait jamais eu sel, Procés-verbal 
du 1% août 4666, du greffier de l'élection de 
Laon. || On disait aussi queue, |} 2° Petit trait ho- 
rizontal dont on s6 sert paur joindre certains 
mots qui proprement sont censés n'en faire qu'un, 
comme tout-puissant, belles-lettres, ste, || En ce 
sens, les grammairiens disent trait d'union, et les 
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imprimeurs division. || 8 Ce même trait sert aussi, 
placé au bout de la ligne, à indiquer qu'un mot 
n'est pas fini.{|é" Terme de typographie, Li 

qui indique un nouvel interlocuteur dans le dia- 
logue cu une suspension dèns lediscours, [| 8° Pièce 
de bois qui sert d'arc-boutant dans un moulin. 

— HIST. xvt s. Lettre qui n'avait point esté 
lene, encor que le tiret en cust esté rompu, SULLY, 
Mim. t. 1x, p. 120. 

= ÈTYM, Tirer. 

TIRETAINE (ti-re-tb-n'), s. f. Sorte de droguet 
de drap grossier, moitié laine, moitié fil. Tire- 
taines larges; chaine : lin ou chanvre; trame: 
laine du pays cardée, Tabl, ann. auz lelt. pat, du 
22 juill. 1780, Orléans. 

— KIST. x s. Reubes qui ne soient trop cau- 
des ni trop froides, si com de tiretaines, > dras 
de coton, ALENAANT, f 24, Je le vi [Louis IX] au- 
cina foiz en esté, que, pour delivrer sa gent, il 
venoit ou jardin de Paris, une cote de chamelot 
[camelot] vestue, un seuroot de tyreteinne sanz 
manches, sowy, 100. 

— ETYM. Origine inconnue; génev. tredgine, tri 
daine. On écrivait aussi tiriaine, Arrêt du Conseil, 
i2 févr, 1745, 

+ TIRE-TERRE (ti-re-tê-r'), s. m, Outil du car- 
rier pour enlever la terre qui retient les pierres. 

+ TIRE-TESTON (ti-re-tè-ston), s. m. So dit de 
tout jeu de cartes où l'on convient que celui qui 
gagnera le coup tirera seulement une pièce de 
monnaie de la masse, Jouer au tire-teston, à tire- 
teston, || On dit dans un sens analogue tire-sou, 

TIRE-TÊTE (1i-re-té-1}, s. m. Terme d'obstétri- 
que. Instrument pour extraire la tête de l'enfant 
mort dans la matrice. || Au plur, Des tire-têtes, se- 
lou l'Académie, qui pourtant écrit des serre-tôte. 

+ TIRETOIRE (ti-ro-toi-r), s. f.||4" Outil du 
tonnelier.||® Instrument dont les dentistes se 
servent pour extraire les incisives et les racines 
de la müchoire inférieure, 

# TIRETTE (li-rè-t"), s. f. I| 1° Cordons fixés aux 
coutures des lés d'une jupe de robe de femme à 
l'envers, se réunissant à la taille et servant à re- 
lever coite jupe symétriquement. || 4 Long sar- 
ment de vigne contourné, || $* Plaque de fer qui 
sert à boucher le tuyau de la cheminée du four- 
neau de distillateur. || 4° Morceau de cuir dont on 
se sort pour remettre l'escarpin sur la forme. 

== ÉTYM. Tirer. 

TIREUR, EUSE (li-rour, roû-z'), s. m. et f. 
j| 1° Celui, celle qui tire. Bourgelat,.… c'est un des 
meilleurs tireurs de la voiture philosophique, D'a- 
Lewe. Lett. à Volt. 20 déc. 4763, || 4° Dans les fonde- 
ries de plomb pour les armes à feu, ouvrierqui tire 
de la chaudière le plomb fonduetqui le verse dans 
les moules. || Ouvrier qui applique le mordant sur 
les toiles peintes. Le mordant coloré dont on doit 
se servir est contenu dans une terrine; un ouvrier, 
qu'on nomme tireur, prend ce mordant avec une 
maniette... Dict. des Arts et mát. Toiles peintes, 
|! Tireur, euse, ouvrier, ouvrière, chargés de tirer 
és ficelles des semples dans une manufacture d'é- 
toffos. || Nom de jeunes ouvriers qui tiennent les 
deux extrémités Fun rouleau da papier de tenture 
pendant qu'on l'imprime. || 3" Tireur d'or, ouvrier 
qui tire, bat et file l'or, l'argent ou l'argent doré, 
On a fait ici une capture de voleurs de grand che- 
min... il y ena un de Paris, fils d'un tireur d'or 
de la rue Saint-Denis, GUI PATIN, Lett. t. ti, p. 248. 
|| Ouvrier épinglier. || 4* Tireur de mine, ouvrier 
qui travaille dans les mines. Un morceau de mine 
de fer cubique, semblable à celui de Sibérie, que 
mes tireurs de mine ont trouvé dans le territo 
de Montbard, norr. Hist, min. Introd. Œuv. 
4, vin, p. 102. ||5° Homme qui tire le bois des 
trains de bois, || 6* Tireur de laine, se disait an- 
ciennement d'un filou qui volait les manteaux de 
laine. Ce pillage [des troupes], qui était trouvé 
tout aussi mauvais au parlement que celui des 
tireurs dé laina sur le Pont-Neuf, ReTZ, IV, 435, 
{17° Aujourd'hui, en termes d'argot, tireur, voleur 
à la tire. || 8° Celui, celle qui tire du vin d'un ton- 
neau. L'une pourtant des tireuses de vin De lui 
sourire au retour ne fit faute, LA FONT. Rémoïs. 
118" Celui qui extrait par voie de distillation ou 
autrement. Appelous-les, s'il vous plait, des tireurs 
d'essences; ils mettent leurs avis à Ñ ambic..., 
narz. De la cour, 3* dise. || Fig. Tireur d'éclaircis- 
sement, s'est dit de celui qui veut qu'une per- 
sonne s'explique sur quelques paroles qu elle a 
dites, Je vois bien que M. le Maistre est un tireur 
d'éclairelssement, Barz, liv. vI, lest. 3. Je conjure 
mon bon génie De me tirer de la manie Des ti- 
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reurs d'éclaireissements, MAINARD, dans MICHELET. 
1140 Tirouse de cartes, prétendue devineresse qui 
prédit l'avenir, d'après les diverses combinaisons 
des cartes. Elle fait des livres, elle est hardie, 
tranchante, romanesque, athée, et tremble devant 
une tireuse de cartes, Picann, Province. à Paris, 
n, i|| y à aussi des tireurs de cartes, || Tireur 
d'horoscope, en un sens analogue. Après les tireurs 
d'horoscopes, marchaieni ies scribes des choses s3- 
crées, prora. Opin. des anc. philos. (Égyptiens). 
|| 41° Celui qui s'exerce au tir; celui qui tire, qui 
chasse au fusil. C'est un bon tireur. Victoire, vic- 
toire! Salut, honneur Au bon tireur! DANCOURT, 
Priz de l'arqueb. sc. 22, [| Absolument, chasseur 
qu'on entretient pour tuer du gibier, || Se dit aussi 
en parlant de ceux qui, dans une battue, sont char- 
gés de tirer, tandis que d'autres font la battue, 
1112 11 se dit de soldats envoyés pour faire des 
décharges d'armes à feu. On disposa des tireurs sur 
plusieurs points. ||48* Anciennement, tireur d'ar- 
mes, celui dont la profession est de montrer à faire 
des armes; on dit aujourd'hui maître d'armes, Tout 
beau, monsieur-le tireur d'armes; ne parlez do la 
danse qu'avec respect, MoL. Bourg. gent. N, à. 
Bussy-le-Clere, l'un des Soize, qui, de tireur d'ar- 
mes, était devenu gouverneur de ln Bastille et le 
chef de cette faction, vort. Henr. 1v, Notes. || Ab- 
solument, il se dit aujourd'hui de celui qui fait 
des armes, C'est un bon, un médiocre tireur. 
jl Terme d'escrime, Arrêter un tireur, prendre un 
coup d'arrêt sur une marche avec opposition, 
i| Tireur d'armes, coquille univalve. || f4 Terme 
de commerce, Colui qui tire une lettre de change 
sur quelqu'un. |} 16* Fireur de prime, se disait au 
jeu à prime, Ce qui y est y est [dans un événe- 
ment dont on ne connaît pas encore l'issue); et 
l'inquiétude, non plus que les façons des tireurs 
de prime, ne fait rien à l'affaire, sév. #4 août 4770. 

— HIST. xv* 8. L'umble supplication des maistres 
ouvriers du mestier de tireur de fit de fer de 
nostre ville de Rouen, Ordonn. mai +485, |! xvr s. 
Un rude tireur le floret au poing, MONT. 1, 164. Les 
coucons ainsi preparés atendront le loisir du ti- 
reur, ©. DE SERRES, 493, Coupeurs de bourse et 
tireurs de laine, paantôm, Hom. ill. Charles IY. 

— ÊTYM. Tirer ; prov. et eap. tirador ; it. tiratore, 

+ TIRE-VEILLE (ti-re-vè-1l}, #. f- Terme de ma- 
rine. Corde servant de rampe à l'escalier extérieur 
d'un navire; il y en a une de chaque côté de cette 
échelle. |! Par extension, les garde-fous ou sauve- 
gardes tendus sur le beaupré, 

— ÉTYM, Tirer ot veille: veille à ce que la 
corde ne casse, et tire sur cette corde, pour l'aider 
à monter, JAL. 

t TIRE-VERGE (ti-revèr-j'), + m. Outil de fa- 
bricant de bas. 

+ TIRICA {ti-ri-ka), #. m, Perroquet d'Amérique. 

t TIRIT {ti-ri), $. m. |] 4° Un des noms vulgaires 
de l'accentor alpin (insectivores) de Vieillot, dit 
aussi mouchet [1% Un des noms vulgaires de 
l'embérise miliaire (granivores) de Gmelin, appe. 
lée autrement proyer, LEGOARANT. 

TIROIR (ti-roir), s. en, || {* Petite caissa emboi- 
tée dans un meuble au moyen de deux coulisses, 
et qui se tire par un bouton, un anneau où une 
clef, Ouvrir, fermer un tiroir. || Fig. La mémoire | 
À ce nom se troublent tous nos sages : Quelle 
main a creusé ces secrets réservoirs? Quel dieu 
range avec art tous ces nombreux tiroirs, Les 
vide ou les emplit, les referme ou les ouvre ? pe- 
uw, Imag. L || Fig. En termes de Théâtre, pièces 
à tiroir, comédies sans nœud et sans dénodinent, 
et qui nè sont qu'une suite de scènes, Ces sortes 
de pièces s'appellent famihèrement pièces à tiroir, 
LANARPE, Cours de Litt. t. iv, p. 460, [8° 1 se di- 
sait des lanières qui s'attachent aux fermoirs de 
livres, [| $ Pièce essentielle des machines à vi- 
peur, formée d'une caisse que divise en deux par 
ties une cloison perpendiculaire à la longueur du 
cylindre, Le tiroir est mobile dans des coulisses 
placées surce cylindre, et animé d'un mouvement 
de va-et-vient au moyen d'une tige mue clle-mtme 
par l'arbre de couche, Les tiroirs, en distribuant 
alternativement La vapeur en dessus et en dessous 
du piston, font communiquer en temps conveni- 
ble Le haut ou Le has du cylindre avec lo conden- 
seur, LEAÐARANT. [té Cylindre de ja machine À 
friser Les ciativa. |] 5° Morceau de fer plat qui sert à 
Grer le canon sur le fùt du fusil, |] 6° Fig. e1 fami- 
hèrement, en théorie militaire, le socond rang 
d'une troupe formes sur trois rangs, Les hommes 
de petite taille sont ordinairement placés dans le 
tiroir. |] 7° Torme de fauconnerie. Objet propre à 
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attirer l'oiseau, pour le reprondre au poing; on 
se sert d'ailes de chapon ou de cogd'inde, 

— HIST. Xi’ 8. ui qui tendra [tiendra] le 
faulcon luy doit oster lo chaperon par la tiroire, 
Modus, f cout, Un très bel messel, bien escrit 
et bion enlaminé, qui est pour le roy en son ora- 
toire, à deux fermoirs d'or, hachiez à fleurs de 
lys, et les tiroirs des chaineties d'or à un petit lis 
au bout, DE LABORDE, Émaux, p. 540, || xv s. Un 
certain engin à relier tonneaux, appelé tirouer, 
DU CANGE, firatorium, || xvi s. Je m'en voys après 
mon tirouer, Quel tirouer, dist Gargantua, entendez 
vous? Mon breviaire, dist le moyne, nab. Garg.1, 41. 

— ETYM, Tirer; Berry, lirouer, tirou. 

#TIROLE (ti-ro-l'}, s.f.Terme de pêche, Filet àtrès- 
petites mailles en tramail, ayant cing où six pieds 
en carré et monté sur une perche de douze pieds, 

TIRONIEN, IENNE (ti-ro-niin, niè-n), adj. 
Terme d'antiquité romaine. Qui appartient à Ti- 
ron, || Notes tironiennes, sorte de sténographie. 
L'art de ces notes (notes tachygraphiques, dont 
chacune exprimait soit une association de mots, 
soit un mot, soit uno syllabe), introduit, suivant 
Isidore, chez les Romains par Ennius, fut telie- 
ment perfectionné et pratiqué par Tiron, l'afran- 
chi de Cicéron, qui l'employait à relerer ses plai- 
doyers et ses discours prononcés au sénat, que ce 
genre d'écriture fut appelé notes tironiennes, nom 
qu'il a conservé, FEUILLET DR CONCUES, Causeries 
d'un curieux, 11, 7. || Alphabet tironien, table al- 
phabétique et explicatire des notes tironiennes. 

+ TIROT (li-ro), s. m. |] 4° Voy. Tmeav. || 2° Raie 
boucite. 

t TISAGE {li-za-j"}, t m. Action de chauffer le 
four dans une verrerie. 

— TYM. Tiser, 

TISANE (ti-za-n'), 2. f. || 1* Bolsson qui ne tient 
en dissolution qu'une petite quantité de substances 
médicamenteuses, et Que l'on administre dans Les 
maladies pour aider l'action des médicaments plus 
actifs, Une tisane dont un jésuite d'Ingolstadt lui 
avait donné [à Leibnitz] la recette lui causa des 
convulsions èt des douleurs excessives, dont il 
mourut le 14 novembre 4716, maen. Opin. des 
ane. philos. (Leibnitsianisme), || Tisana purgative, 
celle où l’on a mélé quelque purgatif, {| 2° Tisane 
de Champagne, vin de Champagne plus doux, plus 
sucré, moins spiritueux, 

== HIST, xiv* $. Tizanne doulce : prenez de l'eau 
et faites boulir, puis mettez pour chascun sextier 
d'enu une esuelle d'orge largement, Ménagier, 
it, h, || xvr s. Plisane, qu'on appelle communéement 
tisane, H. esT. Précellence, p. 215, 

— TYN. Prov, tizana, Hipsana; esp. et it. tisana ; 
du lat. prisana, de rrimaun sous-entendu uplôn, orge 
broyée (de #+laew, pilerll, parce que la prisane 
était une décoction d'orge broyée. 

+ TISANERIE (li-za-ne-rie), s. f. Lieu d'un hô- 
pital où se font les tisanes, 

+ TISARD (ti-zar), +. m. En métallurgie, ouver- 
ture principale par où Les fourneaux tirent l'air. 

— ÉTYM. Titer. 

+ TISER (ti-xé), v. à, Introduire du combustible 
dans un four de fusion. 

— ÊTYM. Voy. TISON. 

FTISEUR (tireur), s. m, Ouvrier chargé de 
chauffer Le four d'une verrerie, 

+ TISIPHONE (ti-zi-fo-n'}, s. f. L'une des trois 
Furies. |] Fig. Aije offert à tes yeux ces tristes 
Tisiphones, Ces monstres pleins d'un fie] que n'ont 
pas les honnes? mors. Sat, x (Voltaire ne veut pas 
de cette rime, il prononçait dne, Lett. Laws, 7 
dèc. 1770). 

— ETYM. Tenir, de tios, punition, et gé- 
vog, meurtre : celle qui venge le meurtre. 

À TISOIR (ti-zoir), #, m. Instrument pour attiser 
le feu d'un four de fusion, 

TISON (tizon), a. m. || 1 Reste d'unebüche, d'un 
morceau de bors dont une partie a été consumée. 
Je trouve destisons du feu de la Saint-Jonn, nomin, 
Sal. xt. J'agnee mes tisons; mon adroit artifice Re- 
construit de mon feu le savant édifice, v&titex, Trois 
réa. L Faisons, comme un tison qu'on heurte au dur 
chenet, Etinceler la vie, v. nuco, Crép. 38. || Fami- 
hèéretnent, on dit que Jes tisons se baisent, quand ils 
sont à peine rapprochés e! font un maigre fou, Nous 
ne retrouvions au Jogis que le feu de quelques tisons 
quisa baisaient sous la marmite, ctauxquels à peine 
tlour à tournous dta. -il permis de dégeler nos doigts, 
MARMONTP', Mém, 1. || Familièrement. Garder les 
usons, être toujours sur les tisons, avoi toujours 
le nez sur les tisons, se tenir constamment pres du 
fu! Fig, et familièrement, Cracher sur Jes tisons, 


Yis 

se dit des gens ågés qui ne quittent pas le coin du 
feu. j| Fig. Les tisons, le foyer, le logis. On ne 
peut s'amuser à rien; quand on est loin de ses ti- 
sons, il faut courir, SÉv. 22 nov, 4874. || Fig. Pren- 
dre le tison par où il brûle, commencer une affaire 
autrement qu'il ne faut. || Terme de mythologie. 
Tison de Mélésgre, tison auquel était attachée la 
vie de ce héros; les Parques entrèrent dans la 
chambre d'Althiæa, sa mère, et lui dirent que son 
fils vivrait jusqu'à ce que le tison qui était au feu 
fütconsumé; Méléagre avant tué les frères d'Althma 
à cause des querelles suscitées par les dépouilles 
du sanglier de Calydon, celle-ci conçut un tel 
courroux qu'elle jeta au feu le tison frtal; et Mé- 
léagre mourut. |137 Fig. Ce qui allume, enfamme, 
comme fait un tison. Oui, je suis votre honte et 
le fatal tison Qui remplira de feu toute votre mai- 
son, DESMANSTS, Fisionnaires, tv, 6, Le voilà, le 
beau fils, le mignon de couchette, Le malheureux 
tison de ta flamme secrète, mot. Sgan, 6 | Tison 
de la discorde, personne qui porte le trouble, la 
dissension, la sédition (la Discorde est représentée 
un tison allumé à la main). Tison de la discorde 
et fatale furia, Que le démon de Rome a formée 
et nourrie, RAC. Mithr. v, 4. || Tison de discorde, se 
dit aussi d'une chose qui est une matière de dis- 
corde, un sujet de dissensions. L'indigence, qui est 
le tison de la discorde, COMTE DE CarLus, Acad, de 
ces dames, Œue, t. xu, p. 06. || Fig. Un tson d'en- 
fer, personne perverse, digne de brûler en enfer. 
Adieu, tison d'enfer, (esse-mathicu femelle, pr- 
Gnaub, le Joueur, v, 40. Les jésuites auasi criaient 
contre Pascal, et l'eussent appelé pamphlétaire ; 
mais le mot n'existait pas encore; ils l'appelaient 
tison d'enfer, la même chose en style cagot, r. L. 
CoURIER, Pamphlet des pamphlets. - 

— HIST, Xi? 8. De trois tisons {morceaux de bois} 
est faite cesta sente, por ceu ke li piet de ceos 
[eeux] ki à lei se vorront apoier, ne puist glac‘er 
[glisser] en la voie, ST BEAN. 668, || xini’ s, Lors les 
ont mises sor la brese Qui des tisons lor fu re- 
mese, Ren, 925, Toutevoiz trouva l'en par les 
quatre plungeurs, que, au froter que nostre nef 
avoit fait au sablon, en avoit bien osté quatre 
taises [toises] du tyson (quille] sur quoy ‘a nef 
estoit fondée, 201xv. 243. Quar on puet [peut] de 
legier esprendre Sans painne et sans aatisson Un 
auques enarse Lisson [un tison déjà un peu brülé}, 
MOUSKES, ms. p. 44%, dans LACURN&. || xY* 8, Assez 
estoint est en moy le tison De sot desir..cx, D'onL. 
Ball. 121. Sur le Noël morte saison, Et qu'on se 
tient en sa maison Pour le frimas, près du tison, 
viLLON, Pet. testam. || xvi® s. Chascun busehet fait 
son tison, LEROUX DE LINCY, Prov, t. 1, p. 267. Tison 
bruale tison, 1D. fb. p. 428. Vieilles amours et vieux 
tisons s'allument en outes saisons, 1D, fb. p. 434, 
Le tison qui l'esveille et l'embrase et la tue Lui 
faict pour le plaisir mespriser bruit et veue, n'aus. 
Tragiques, éd, LALANNE, p. 140, 

— ÊTYM. Prov. tizo, tuso; cat, fiò; esp. tizon; 
portug. tisdo ; ital. tisso, tizzone; du lat, titionem. 

TISONNÉ, ÉE (ti-æ0-n6, née), adj. Nom donné à la 
robe blanshe où grise sur laquelle se trouvent des 
taches noires allongées, qui semblent avoir étā 
faites pur le frotiement d'un tison charbonné, 
Cheval sonné. Jument gris-tisonnée. 

— MIST, xv s. L'autre met dextrement les 
tigres aux attaches, Tizonnez sur la peau, n, BEL- 
LEAU, Poésies, t. 1, p. 46, dans LACURNE, 

= ÉT, Tison, 

TISONNER {li-20-né}, ©. n. Remuer les tisons 
sans besoin, Et méme en raisonnant on aime à 
tisonner, DU CERCEAU, Poes, les Pincettes, Chaque 
saison a ses plaisirs; celui de tisonner en philoso- 
phant vaut au moins la promenade, CARacCIėOU, 
Lett, yécréat. t. W, p.35, dans POUGENS. || Il se con- 
jugue avec l'auxiliaire avoir, 

— ÊTYM, Tison, 

TISONNEUR, EUSE (ti-zo-neur, neù-z'}, s. m, et 
f. Celui, celle qui aime à tisonner. Il dit entre ses 
dents: peste du tisonneur, nu cenczgav, Poés, les 
Pincettes. - 

— HIST. xiv*s. Tisonnier ou foler, DU Cance, ti- 
tionarium. 

— ETYM. Tisonner. 

TISONNIER (ti-x0-nié; l'r ne se lie jamais; au 
pluriel, l's se lie}, s. m. Instrument de fer étroit et 
long, qui sertà attiser le feu de La forge et à en 
retirer le mächefer, 

— ETYM, Tisonner, 

#TISRI {ti-sri), s. m. Premier mois de l'année 
civile des Hébreux, le septième de leur année sa- 
crée ; quelques-uns écrivent thisri, Ce mois com- 
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mençait à l'équinoxe d'sutomne pour finir vers le 
20 octobre, 

TISSAGE (li-sa-j"}, s. m, Action de tisser, 0u- 
vrage de celui qui tisse. Tissage lourd, demi-blanc, 
pour grands draps, Journ. off. 4 fév. 4872, p. 820, 
2 col. 


— ÊTYM. Tisser, 

TISSÉ, ÉE (ti-sé, sée), part. passé de tisser, Toile 
bien tissée. || 11 ne se dit pas au figuré ; on se sert 
alors do tissu. 

TISSER |ti-sé), #. à. Faire de la toile ou d'au- 
tres étoffes en croisant ou en entrelaçant les fils 
de la chaîne et de la trame. Une machine à tisser, 
J| N ne s'emplois pas au figuré. 

— sr, xvr s. Cleante après venait, lequel tissa 
La belle toyle….. hanox »'orrève, les Triomphes de 
Pétrarque, f 89, dans LACURNE. 

— ETYM. Forme moderne qui à remplacé l'an- 
cien verbe tistre (voy. ce mot). 

TISSERAND [ti-se-ran), s m. ||i* Ouvrier qui 
fait de la toile, Tisserand en basin. Nous ignorons 
qui a inrentéla navette; le premiar tisserand, le 
premier maçon, le premier forgeron ont été sans 
doute de grands génies, vot. Dict. phil. Antiquité. 
Aujourd'hui les tisserands travaillent, assis, sur 
une chaine tendue horizontalement, et ils se ser- 
vent d'un peigne perpendiculaire pour serrer le 
tissu; au contraire, les premiers tisserands, c'est- 
à-dire ceux donl il est fait mention dans les plus 
anciens écrivains, travaillaient debout, sur une 
chaine tendue perpendiculairement avec des poids, 
et ils frappaient sur la trame, pour serrer les tis- 
sus, avec une forte règle de bois horizontale, MONGEZ, 
Mém. hist. et litt. ane. t. rv, p. 34. || Fig. Vous ni- 
gnorez pas, monsieur Bourdillon’ [pseudonyme de 
Voltaire lui-même), qa'un roi est comme un tisse- 
rand continuellement occupé à regarder les fils de 
sa toile qui se cassent, voir, Lett, au roi de Pologne 
Poniatowski, 6 déc. 1767. || Ouvrier qui fait des 
étoffes de laine ou de soie. || Tisserand en drap ou 
tisserand drapant. ||#* Nom spécifique du tétra- 
nyque tisserand [arachnides trachéennes}, appelé 
par Geoffroy tisserand d'automne, et qui a fait 
partie du genré acare, LEGOANANT. 

— HIST. xm’ s. Peintres sont de trop grant va- 
leur; I n'est tisserent ne laveur, Ne gent de tein- 
turerie Qui ne leur doivent faire honneur, Dit des 
peintres. Nus ne puet [peut] estre 1oissarrans 
de lange à Paris, sil n'achate le mestier du roi, 
Liv. des mét. 113. || xv* s. Le comta de Flandre s'en 
vint à Ypre, et là fit il decoller meschans gens tels 
que... tisserands qui avoient mis à mort ses eche- 
valiers, FROISS. 11,11, 63, || xvi" $. Quatrieme rang, 
qui sont les mesliers d'entre les mediocres et 
petits : tisserant en draps, ou drapier drappant, 
tisserant on toille, Édit, avril 1507, 

— ÉTYM. Provenç. teisseran; ital. tesserandolo ; 
de l'anc. franç. fessier, avec lo suffixe and, ant, 
qui répond au suffixe anc. baut-allem. ing, ine, 
exprimant un métier (on trouve aussi écrit teisse- 
renc, quiexiste en outre comme nom propre). L'an- 
cien tessier se retrouve dans les noms propres et 
dans les patois: Berry, tessier, terer, lisrier. Le wal- 
lon dit tehen, qui répond à l'ancien feissant : xur* s. 
Trenchede est ensement, cum de teissant, la meio 
vie, Liber psalm. p. 233. 

TISSERANDERIE (i-so-ran-do-rie), +. f. Profes- 
sion de ceux qui tissent, ou de ceux qui vendent 
les ouvrages des tisserands. 

— HIST. zur s, Nus toisserans de lange ne au- 
tres ne puet ne né doit avoir mestier de toisse- 
randerie dedanz la banliue de Paris, se il ne set 
le mestièr fére de sa main, Lie, des mét, 144, 

+ TISSEUR (ti-sour), & m. Celui qui tisse, 

== HIST. xu°s, Goliath ki lance fud tele cume 
suble de tissurs, Rois, p. 104. 

4. TISSU (ti-su), s. m. | 1" i se dit de certains 
petits ouvrages tissus au métier, Un tissu d'or 
et de soie. Tristement dégarni du tissu de cho- 

veux Dont la main d'un barbier coiffa son front 
crasseux, voit. Marseill. et Lion. || Par extension. 
Un long tissu de fleurs, ornant sa tresse blonde, 
La FONT. Adonis. La temps n'a pas encor bruni l'é- 
troite pierre, Et sous Le vert tissu de la ronce et 
du liere On distingue un septre brisé, 
LamantT. Médit. n, 7. |137 Étoffe tissue. Des tissus 
de laine. Et toi, fatal tissu, malheureux diadème... 
Rac. Mithr. v, 1. Les fils et les tissus de chanvre, 
de lin et de soie doivent être regardés comme des 
composés de fibres blanches unies à une certaine 
tité de matière colorante, rhexanD, Traité de 
echim. t uy p.314, dans POUGENS: Pais c'étaient 
des bijoux, des colliers, des merveilles... Des 
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tissus plus légers que des ailes d'abeilles, v. HuGo, 
Orient, 33, || Fig. Ainsi le grand vieillard, en ima- 
ges hardies, Déployait le tissu des saintes mélo- 
dies, À. cuéxien, l'Aveugle.l|% Dans lo moyen 
Age, lo galon, le ruban, ou le morceau d'étoffe qui 
formaisnt le corps et la partis résistante d'une 
ceinture, d'une jarretière ou d'un tiroir do livre; 
sur ce tissu on fixtit, soit à l'aiguille, soit avec 
des clous, les pièces en or, quelquefois à char- 
nières, gravées, niellées ou émailiées, qui en fai- 
saient l'ornemens et le prix; alors le Ussu était 
dit ferré d'or ou d'argent, pe LANONDE, Émaur, 
p. 647./[4* Il se dit par extension r tissure, 
texture. Le tissu de cette étoffe est ‘âche.||6* Es- 
pèca de corde Pip dont on fait des sangles 
pour les bètes de somme. |] 6° Terme d'anatomie, 
Parties solides du corps formées par la réunion 
d'éléments anatomiques enchevétrés, ou simplo- 
ment juxtaposés. Tissu musculaire. Tissu fibrer, 
J'ai observé le tissu extérieur d'une langue de 
mouton, MONTEsQ. Esp. xiv, 2./| Tissu dartoïque 
ou dartofde, nom donné à toutes les parties de 
l'économie se contractant sòus l'influence de cer- 
taines impressions morales, du froid, du chatouil- 
lement, ete, comme fait le dartos. 1} est recon- 
nu aujourd'hui que c'est non un tissu particu- 
lier, mais le tissu lamineux ou le tissu dermique 
contenant des fibres-cellules, à la contraction des. 
quelles est dù le phénomène, || Tissus accidentels, 
Ussus qui se développent et vivent dans l'écono- 
mie animale, quoiqu'ils ne fassent pas partie de la 
composition du corps, dans les circonstances nor- 
males. || En botanique, tissu se dit aussi en parlant 
des différentes parties qui constituent les végé- 
taux. Le tissu végétal, rouachoY, Conn. chim, 
11, p- cœxxvr. |} I] se dit aussi, en minéralogie, de 
la manière dont les particules sont disposées. En 
général, les grès les plus purs et les plus dura- 
bles sont aussi ceux qui ont le grain le plus fin et 
le tissu le plus serré, morr. Min, 1, 1, 207, 
17° Fig. 1 se dit de ce pi est comparé à un 
tissu. Laissez-nous faire à loisir le tissu de notre 
roman, NOL, Préc. 5. Un stint Justin, un saint 
Irénée... tant d'autres qui passaient les jours et 
les nuits à méditer l'Écriture sainte, dont leurs 
écrits ne sont qu'un tissu, Boss. 4° avert, 48, Je 
phurrais me jeter dans une plus haute contempla- 
tion du tissu des Ecritures que Dieu a voulu com= 
poter exprès d'obscurité et de lumière, m. 
Erplie. de la proph. d'Isaie, 3° lettre. Un tissu 
d'énigmes leur serait une lecture divertissante 
[à certains esprits amoureux d'une excessive 
brièveté], La sauv. r. Ce [la agédie) n'est pas un 
tissu de jolis sentiments, de déclarations tendres, 
d'entretiens galants, de portra.ts agréables, de 
mots doucéreux, D. 1. 1l est d'une nécessité ab- 
solua que nous sachions démêler mel est, dans 
le tissu d'un discours, l'emploi grammatical de 
chaque mot, D'OLIVET, Essai gramm. 1, 3, Les 
ièces espagnoles étaient des tissus d'aventures 
noroyables, Voir, Comm. Corn, Cid, Préf. 
Comment. ||8* Fig. Suite, enchaiuement de di- 
versas choses, Quel tissu de malheurs forme ta des- 
tinéel TRISTAN, W. de Chrispe, Y, 5, Il lira seulement 
l'histoire de ma vie; LÀ, dans un long tissu de 
belles actions, Il verra comme il faut dompter des 
nations, Conn, Cid, 1, 6. Comptez, ma bonno, que 
cotie année et toutes celles de ma vie sont à vous; 
c'est un tissu, c'est une vie lout entière qui vous 
est dévouée jusqu'au dernier soupir, sáv. # janv, 
4874, L'histoire de l'empire grec, c'est ainsi que 
nous nommerons dorénavant l'empire romain, n'est 
plus qu'un tissu de révoltes, de séditions et de 
perfidies, MoxTeso, Rom, 21, Je n'envisage pour le 
resto de ma vie qu'un tissu də douleurs qui ne 
sera adouci que par ma patience à les supporter, 
VOLT: Let, Mme de Hérniéres, octobre 1724, 

— HIST. xui" s. Bien le ceint Blonde d'un tissu 
Qu'ele meismes ot tissu, Bi. et 3084. 
|| xiv* s. Deux tissus [ceintures] forrez d'argent, 
DU CANGE, letus. [| xv* s. Le tiers coup de la jouste 
fut bel... de ce coup tous deux se deheaumerent 
si nettement, que Les tissus des henumes rompi- 
rent, et volerent jus sur la prée par derriere les 
croupes des chevaux, FROISS. 17, p. 64, dans La- 
cuane, Fins tissus, Petit J. de Saintré, p. 446, 
dan” LACURNE. Fins éuevrechiefs à or batus, À 


pi-res et perles dessus, Tyssus de soie et de fin! pl 


or, E. DESCH. Miroir de mariage, p. 20, || xvi* s. 
Mauldit èt malheureux tissu [diadème], ne me 
serviras-tu point à ce iriste service [s'étrangler]? 
ANYOT, Lucul, 32, 

— ÉTYM. Tissu 2. 
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‘2. TISSU, UE (ti-au, sue), . passé de tistre, 
Les lambeaux mal tissus do pou are achete 
Imit. 1, 24, Autre toile tissue l'araignée), 
autre coup de balai, La FONT. Fabl. m, 8. Son- 
gêz qu'en portant un lacet tissu par la main qu. 
traça les devoirs des mères, c'est s'engager à les 
remplir, 3. 3. nouss, Latt. à Mlle d'Ivernois, t. xix, 
p. 423, édit. musser-PaTHay. || Fig. De notre hy- 
men les liens meltissus…. conx, @d. v, 4, Je 
mène une vie tissue d'infirmités et de chagrins, 
MAINTENON, Lett. à Mme de St-Géran, 1 nov, 1682, 
Gonsalre de Cordoue, qui mérita si bien le titre 
de grand capitaine, et non de vertueux, lui qui 
disait que la toile d'honneur doit être grossière- 
ment tissue, VOLT. Mœurs, 414, Une chose me per- 
suade qu'il [Spinosa] a pu être lui-méme la dupe 
de ses propres raisonnements, c'est l'art avec le- 
quel il les a tissus, connic. Traité des syst. ch. 44 
Tes jours furent tissus de gloire et d'infortune, 
LAMABT. Médit, 14, 

t TISSULAIRE (li-ssu-lér), adj. Terme d'ana- 
tomie. Qui concerne les tissus, Anatomie tissu- 
laire, anatomie des tissus, histologie, 

— ÉTYM. Dérivation arbitraire de tissu 4. 

TISSURE (ti-su-r'), £. f. |i t* Liaison de ce qui 
esi tissu, La tissure de cette toile est inégale. Ces 
varalions viennent de ce que les pores et la tis- 
sure d'un corps ne sont jamais également distri- 
bués, vort, Feu, m, m, 8. 1} [le crêpe anglais) 
comporte l'emploi de la soie Bengale et de 
Chine, tandis que les plus belles soies de France 
forment la tissure de notre erûpe, Tarif des doua- 
nes, 4800, p. 452,]|2° Fig. La disposition, l'ordre 
de ce qui est comparé À un tissu. La tissure de 
ce počme [uno tragédie], conn. Androm. argi- 
ment. L'ingénieuse tissure des fictions avec la vé- 
rité, où consiste le plus beau secret de La poésie, 
1D. Poly, abrégé du mart. Ô la belle chaîne, à 
la saints concorde, à la divine tissure que nos 
nouveaux docteurs fs protestants] ont rompue | 
boss. v1, Féfure, 4, je ne suis aussi content 
du fond de votre al o et de la tissure de l'ou- 
vrage, que je le suis des beaux vers qui y sont 
répandus, vott, Lett. Cideville, 6 nov, 4733, 

— HIST. xvI*8 Tant plus nous entrons en ce 
propos, et plus ces bons seigneurs draperont sur 
la tissure et tous à nos depens, MAng. Nout, xx. 
Je n’aymo point de tissure où les liaisons et les 
coustures paroissent, MONT. 1, 492, Ce debat les 
ses à en croire de très doctes personnages, 
esquels, ayant demandé de voir la tissure de 
l'œuvre pour en bien juger, approuverent l'inven- 
tion, D'aus. Tragiques, Préface. 

== ETYM. Tisser, comme gravure de graver; 
Maine, titure. 

+ TISSUTÉRIE (ti-su-te-rie), s. f. Art du passe- 
mentier, du rubanier, 

— ÊTYM. Tiseutier. 

TISSUTIER {ti-su-tié; l'r ne se lié jamais; au 
pluriel l's se lie ; desti-su-tié-z-habiles}, s. m. Ou- 
vrier qui fait des tissus, des rubans, des ganses, ete, 
La déclaration du 4 avril 4707 rendue en faveur 
de la communauté des maitres tissutiers, ruba- 
niers, frangers..… Arret du conseil, 30 juill 4738, 

— ÉTVM. Tissu 4, par l'anc, partic. tissus. 

TISTRE (cet infinitif, aujourd'hui inusité, se pro- 
nonçait sans doute ti-ir'), ©. à. Il signifie tisser 
et est usité seulement au participe passé tissu, et 
aux temps qui en sont composés. Elle a tissu elle- 
même cette toile... L'accable de baisers, et pour 
comble lui donne Un bracelet de façon fort mi- 
gnonne, En lui disant: il est de mes cheveux, Je 
l'ai tissu, LA roxT, Joe, || Fig. Oui, c'est moi, cher 
amant, qui t'arrache la vie; Roxane ou le sultan 
né ta l'ont point ravie : Mui seule j'ai tissu le lien 
malheureux Dont tu viens d'éprourer les détes- 
tables nœuds, nac. Bajas. v, 12. || Fig. C'est lui 

ui a tissu cette intrigue, c'est lui qui l'a con- 
uite. La pièce est délicate et ceux qui l'ont tis- 
sue... CORN. Nicom. n, 3. 

— HIST. xin' s. Pour moi, las, dolereux chetis! 
Qui sait se je forge ou je tis, Ou se je sui ou mors 
ou vis [vif]? la Hose, 8532, Li gieus fet ce que 
l'en ne cuide: Qui que tisse, chascuns dosvide, 
nutes. 42, |jxrv* s. Et sans toy, qui sers et minis- 
tre, Je no puis seule l’œuvre tistre, Nat, à l'alch. 
doss, Chà [çà], dist le chevaliers, sire, n'atendez 
us; Achatez ce drap chi [ci], qui est al bien tis- 
sus, Begud. de Seb. W, 5S, La vessie est tissue de 
deux peaulx dont chascune est nerveuse, LANFRANC, 
f 36. || xv* s. Couls-ci tissent La sainte toile De 
religion ot Le voile, x- pescu. Poésies mss, f 646, 
Il xvr s. Ou à tissir, pour fromages former, Panier 
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d'osier et fiscelles de jonc, Marot, 1, 220, L'arai- 

éo nous a apprins à tistre et à coudre, l'aron- 
delle à bastir, MONT. 11, 74, La nuict, d'autres des- 
faisoient tout ce qu'elles avoient faict et tissu le 
jour, amvot, Rom. m. J'en ay tissu une narration 
qui ne sera point, ce me semble, inutile, m. Ni- 
cias, 2. Jamais homme ne se mettra à vouloir 
tixtre un drap ou ourdir une toile qu'il ne l'ait 
auparavant appris, mD. Que la vertu se peut ap- 
prendre, 3, Voilà comment sur le mestier homain 
Non les trois sœurs, mais amour de sa main Tist 
et retist la toile de ma vie, DU DELLAT, i, 81 recto. 

— ÉTYM, Wallon, teh; prov. teisser; cat. terir; 

tejir : port. tecer ; il. tessere; du lat. terere, tisser. 

TITAN (ti-tan), s. m. Nom des géants qui, selon 
la fable, voulurent escalader le ciel et détrôner 
Jupiter. Jupiter foudroya les Titans (avec un T 
majuscule). … Contre son beau-père [César] ayant 
besoin d'asile, Sa déroute orgueilleuse [de Pom- 
péchen cherche aux mémes lieux [Égypte] Où 
contre les Titans en trouvèrent les dieux, Conx. 
Pompée, 1, 4.|| Fig. Dans l'histoire où tu luis 
comme en une fournaise, Reste seul à jamais, 
Titan quatre-vingt-treize, V. HUGO, Chdtim. Nor, 

— HIST, yvi* $. ….avoir pour tout guide un desir 
temeraire, Et, comme les Titans, au ciel vouloir 
monter, DESPONTES, Amours d'Hippolyte, xuv. 

— ÉTYM, Tiré. 

f TITANATE (ti-ta-na-1}, s. m. Terme de chi- 

mie. Sel produit par la combinaison de l'acide tita» 
nique avec une base, 
: TITAN-COTTE {ti-tan-ko-”}, s. m. Arbre de 
l'Inde, strychnos potatorum, L. de la famille des 
loganiacées, Le fruit de cet arbre a la singulière 
propriété de purifier et de clarifier l'eau impure, 
do manière à la rendre non-soulement potable, 
mais méme agréable à boire. 

+ TITANE (ki-4a-n') ou TITANIUM (ti-ta-ni-om'}, 
s.m. Terme de chimie. Métal découvert par Gre- 
gor en 1791. || Titane silicéo-<calcaire de Haüy, dit 
aussi sphène et titanite. 

— TYM, Tévavos, terre blanche, plâtre, 

+ TITANÉ, ÈR {li-ta-né, née), adj. Qui contient 
du titane. || Fer titané, combinaison de sesqui- 
oxyde de titane avec du protoxyde de fer, 

+ TITANICO-AMMONIQUE (ti-ta-ni-ko-a-mmo- 
ni-k"}, adj m. Se dit d'un sel titanique combiné 
avoc un sel ammonique. On dit semblablement ti- 
tanico—<alcique, titanicocuivrique, etc. 

+ TITANIDES (ti-ta-ni-d'}, s. m. pl, Famille de 
substances minérales qui se compose du titane et 
de ses combinaisons. 

+ TITANIFÈRE (ti-ta-ni-fé-r), adj, Qui ren- 
ferme du titane. 

— ÉTYM. Titane, et lat. ferre, porter. 

+ 1. TITANIQUE (ti-ta-ni-k7, adj. Qui appar- 
tient aux Titans. Orgueil, entreprise titanique, 

— HIST., xvi" s. Tilanique, COTORAVE. 

— TYM, Tilan. 

2. TITANIQUE (ti-tani-k), adj. Terme de 
chimie. Se dit d'un acide et d'un oxyde de titane. 
|| Se dit aussi des sels produits par cet acide, Sels 
titaniques. || Qui appartient, qui à rapport au 
titane, Sulfure titanique. 

== ETYM. Tilane, 

+ TITANISME (ti-ta-ni-sm'), $. m. Esprit de ré- 
volte et d'usurpation, Conserver à la maison ré- 
guante l'éclat de sa prérogative si uniquement 
distinctive, et la tranquillité intérieure de l'État, 
du péril du titanisme et des dangereuses secousses 
qu'il ne peut manquer d'en recevoir, s7-sEM, 397, 474. 

— ÉFYM, Titan. 


İTITANITE (ti-ta-ni-t), s m. Terme do minéra- | 


logie. Synon. du titane silicéo-calcaire de Haüy. 

+ TITANOMACHEE (ti-ta-no-ma-chie), s. f. Com- 
bat des dieux contre les Titans, 

— ETYM. Titan, et payn, combat, 

$ TITUONICITÉ {ii-to-ni-si-té), #- f- Force chi- 
mique inhérente aux rayons du spectre, force dont 
la photographie est un des effets. 

— ÊTYM. Tithon, époux de l'Aurore, dont le nom 
a été donné à l'agent chimique qui réside dans 
les rayons solaires. 

TITHYMALE Qti-ti-ea-d), s. m, Torme de bait- 
nique, Un des anciens noms de l'euphorbe cyprès, 
Les gueux quì se font enfer les jambes avec du 
tithymale et qui sa couvrent d'ulcéres pour arra- 
cher quelques deniers aux passants, VOLT, Dict, 
phil. auetérités. 

= HIŚT. xiv" $, La tige de l'herbe à Ja culcuvre, 

ui en medecine est appelée Untinmale, Modus, 
E cn, verso. || xv" s, Aussi les guerit Iles myr- 
mecios) le jus de chelidoine, le lait de tithymal, 
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PARÉ, Y, 34, Les abeilles mortes de flux de ventre, 


acquis par avoir trop mangé des fleurs de tithy- 
e et d'orme, 0. DE SERRES, 454. 


— ÊTYM. Lat. tithymalus, de +00maoc. 

+ TITI (titi), s. m, Nom populaire donné à Pa- 
ris aux jeunes ouvriers des faubourgs. [|| Sorte de 
déguisement de carnaval. || Se dit aussi de ceux 

i portent ce costume, 

TITILLATION (ti-ul-la-sion; en vers, de cing 
syllabes}, s. f. Léger chatouillement qui ne pro- 
duit qu'une sensation agréable, 

— REN. Outre le sens de chatouillement, l'Aca- 
démie donne à titillation celui de légère agitation 

se remarque dans certains corps (mouvement 

e titillation; La titillation de la fibre}, Ce sens, qui 
est étranger au latin, parait étranger aussi aux ou- 
vrages didactiques, les seuls qui emploientce terme, 

— HIST. xvi s. La ridicule titillation de ce plai- 
sir, MONT, IU, 368, 

— ETYM. Prov. tilillacio; esp. titillacion ; it. tiril- 
lazione ; du lat, titillationem, de titillare, titiller, 

TITILL, ÉE (ti-til-lé, lée}, part, passé de titiller. 

TITILLER (ti-til-t¢), p. a. Causer la titillation. 
Ce vin titille agréablement le palais. 

— HIST. xn* s. Cum la char ki tetille [palpite] 
après l'entameûre, Th. le mart. 168. || xvı* s. Afin 
qu'elle soit aiguillonnée et titillóe, PARÉ, xvit, 4. 

— TYM. Lat, titillare, 

t TITIRI (ti-ti-ri), #. m. Tyran matinal (oiseaux 
insectivores), de Vieillot; ilse trouve à Porto-Rico, 

+ TIPIT (t-ut), £. m. Nom donné, d'après son 
cri, à l'accentor modulaire (oiseaux insectivores), 
dit aussi fauvette d'hiver, 

È TITRAGE {ti-tra-j'), $. m, Terme de com- 
merce. Action de titrer, de désigner la qualité d'une 
marchandise, d'une substance. Nitrate do potasse : 
réfaction pour corps élrangers, au delà de 4 p. 100 
au titrage. — Salpétre, en simple emballage; 
frais de titrage partagés, Tableau annexé d la loi 
du 13 juin 1866, sur Les usages commerciaux. 

— ÉTYM. Titrer. 

4, TITRE (t-tir; au xm* s. écrit tiltre, mais pro- 
noncé titre, PALSGRAYE, p. 23), s. ma. lji” Inscrip- 
tion en tête d'un livre, indiquant la matière qui y 
est traitée, et ordinairement le nom de l'auteur 
qui Fa composé, Nous voulons faire un livre qui 
aura pour litre: Les peines légères et salutaires 
dé l'amitié, sév. 534. …, tous ces vains amas de 
frivoles sornettes, Montre, Miroir d'amour, Ami- 
liés, Amourettes, Dont le ttre souvent est l'unique 
soutien, Et qui, ant beaucoup, ne disent jamais 
rien, not, Epit. 1x. Les titres des livres sont 
comme ceux des hommes aux yeux du philosophe ; 
il ne juge de rien par les titres, vost. Mel, hist. 
Ez, test, pol. Alberoni. || Fig. Toute secte, comme on 
sait, est un titre d'erreur; il n'y a point de secte 
de géomètres, d'algébristes, d'arithméticiens , 
parce que toules les propositions de géométrie, 
d'algèbre, d'arithmétique sont vraies, vort, Diet. 
phil, Tolérance, 2. ||Jl se dit également des in- 
šeriptions placées au commencement des divi- 
sions d’un livre. || Terme d'imprimerie, Faux titre, 
premier titro abrégé, imprimé sur le feuillet qui 
précède celui où est le titre entier de l'ouvrage. 
|i Titre courant, titre qui est écrit au haut des 
pour indiquer le sujet d'un livre et quelquefois des 
chapitres, || Titre-planche, nom qu'on donne au 
titre d'un livre, lorsqu'il st gravé en tailie-douce 
ou lithographié, avec des ornements historiés 
etrelalifs au sujet de l'ouvrage. || 2* Nom de cer- 
taines subdivisions usitées dans les codes des 
lois, dans les ouvrages de jurisprudence, Le titre 
des Succcssions, dans le Code civil. Un long titre, 
Un titre difficile, Nous avons dans les Décrétales 
le titre fameux De frigidis et maleficiatis qui est 
fort curieux, voLT, Dict, phil. Impuissance. || Par 
extension. Traiter comme Sonaut toutes les pas- 
sions, Et, los distribuant par classes et par titres, 
Dogmatiser en vers et rimer par chapières, BOIL. 
Sat. vu, || 3° Marque que Vouvrier met au chef de 
chaque pièce de sa fabrique [4 Nom exprimant 
une qualité honorable, une dignité, Ila le titre de 
duc, de marquis, Cette terre portait le titre de 
comté, Du nom de dictateur, du nom de général, 
Qu'importe, si des deux le pouvoir est égal? Les 
titres différents ne font rien à la chose, woan. 
Serior. ti, 2. Reine, puisque ce Wire à punir vous 
tant de charmes, 10. Nicom, mi, 4. Je trouve que 
toute imposture est indigne d'un honnéte homme, 
et qu'il y a de la lacheté à déguiser ce que be ciel 
nous a fait maitre, à se parer aux yeux du monde 
d'un titre dérobé, å se vouloir donner pour ce 
qu'on n'est pas, MoL, Bourg. gent. m, 12, Celui [le 
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nom] d'Éstrées est comblé de tous les titres qui 
peuvententrer dans une maison, séy. 3 avr, 1684. 
Charlemagne se fit couronner roi d'Italie, et prit le 
titre de roi des Français et des Lombards, poss. 
Hist. 1, 44. Sans s'en laisser éblouir [de la dignité 
de chancelier], le modeste ministre disait scule- 
ment que le roi, pour couronner plutôt la lon 
gueur que l'utilité de ses services, voulait donner 
un titre à son tombeau et un ornement à sa fà- 
mille, m. le Tellier, Ses rois [de la Grèce], à vous 
ouir, m'ont paré d'un vain titre, nac. Jphig.1v, 6. 
Il ne resta au sénat qu'à juger sous quel titre De 
Rome et des humains je dois être l'arbitre, voir. 
M. de César, 1, 3. Être Bonaparte et se faire sire! 
Ii œrpire à descendre : mais non, il eroit monter 
en s'égalant aux rois; il aime mieux un titre qu'un 
nom, P. L. COUR. Leéltre de... mai 1804. |] Fig. Je 
suis homme et soldat; ce sont là tous mes titres, 
pucis, Othello, t, 7, Exempte d'un culte hypocrite, 
La raison ne connait de rangs Que ceux que donne 
le mérite Et de titres que les talents, cResseT, Epit. 
Egal. !15° 11 se dit de certaines qualifications dop- 
ples par honneur. Le titre de Sire, de Majesté se 
donne aux rois: celui de Sainteté se donne aux 
papes. Le titre d'Altesse, On donne aux cardinaux 
le titre de Votre Eminence. || Il se dit aussi de 
certaines églises de Rome et des environs dont les 
cardinaux prennent le nom. Cardinal du titre de 
SainteSabine. Cardinal du titre de Saint-Pierre- 
aux-Liens. |[6* 11 se dit, en général, de qualifica- 
tions bonnes ou mauvaises, par comparaison aux 
titres de dignité. Le titre de bienfaiteur. Et, si je 
n'en obliens la grâce tout entière, Malgré k 
nom de père et lo titre de fils, Je devions le 
plus grand de tous ses ennemis, Conx. Héracl. 1, 4. 
Quelques titres honteux que partout on lui donne, 
Son misérable honneur ne voit pour lui personne, 
MÒL., Mis, i, 1. Notre malheureuse reine, donnons- 


i| lui hautement ce titre, dont elle a fait un sujet 


d'actions de grâces, noss. Reine d'Anglet. || 7° Pro- 
priété, exercice de certaines charges, de certaines 
professions. I eut cette charge en titre, après l'avoir 
exercée longtemps par commission, Sa commission 
fut érigée en titre d'office. || Fig.e1 familièrement. 
C'est un fripon en titre d'office, c’est un grand fripon 
(phrase vieillie}. || Professeur en titre, par opposi- 
tuon à professeur suppléant. || Commis en titre, 
se dit par opposition à surnuméraire. || Fig. En 
titre, se dit d’une position qu'on occupe comme 
par un titre, Je fus aussitôt reconnu dans la sò- 
ciété pour l'amant en titre, c'est-à-dire pour 
le maître de la maison, micros, Euv. t. vin, p. 168. 
Ou, sans honte, on voyait une maitresse en titre 
Des intéréts des rois devenir seule arbitre, a. DUVAL, 
Man. des grand. au, 8.[|8* I se dit de certaines 
professions qui ne peuvent être exercées qu'en 
verlu d'un brevet, d'un diplôme, ete. Il attend 
son titre. Il a le titre de notaire, mais il n'exerce 
pas encore, I] n'a pas encore reçu son titre de mé- 
decin, d'avocat. || Titre nu, charge, par exemple, 
de commissuire-priseur, achetée sans clientèle qui 
y soit jointe. {| 97 En droit, la cause qui rend une 
possession légalement efficace. Il n'y a point de 
servitude sans titre. Qui, les places d'autrui par 
armes usurpant, Le titre disputaient au premier <= 
cupant, RÉGNIER, Sat. x. Tour le titre par lequel 
vous possédez votre bion n'est pas un titre de nas 
ture, mais d'un établissement humain, pasa. Disc, 

- des grande, 1. Toutes les occupations des 
hommes sont à avoir du bien; et ils ne sauraient 
avoir de titre pour montrer qu'ils le À pages par 
justice; car ils n'ont que la fantaisie des hommes; 
ni force pour le posséder sûrement, m. dò. m, 42. 
En fait de meubles, possession vaut titro, Code cir. 
art. 2279. |] On acquiert à titre universel, par succes 
sion; à titre particulier, quand l'acquisition, par 
exemple un achat, porte sur un objet particulier. 
|| On acquiert à titre entre-vifs par donation entre- 
vifs ;à titre à cause de mort, par testament; le pre- 
mier est irrévocable, le second révocable. || On ac- 
quiert à titre lucratif, quand l'acquéreur ne fournit 
pas d'équivalent, comme dans la donation, Le legs, La 
succession ; À titre onéreux, quand l'acquéreur four- 
nit un équivalent comme dans la vente. || 40" Ti- 
tre de rente, reconnaissance d'une rente annuelle 
que l'Etat paye au porteur du titre, Les utres de 
rente sont nominatifs où au porteur, suivant qu'ils 
partent ou ne portent pas le nom du propriétaire. 
l| ii- Acte éerit, ay authenuque qui établit un 
droit, une qualité. Il a reçu le titre de baron signé 
du roi. Lostitres et papiers. Les titres de noblesse. 
Ca titre à été tiré des archives de telle abbaye. Titre 
de propriété. 11 a produit des titres authentiques, 
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deatitres faux. C'est un héritier qui trouve les titres 
de sa maison; dira-t-il peut-être qu'ils sont faux, et 
négligera-1-1 de les examiner? pasc, Notes écrites 
pour la préf. génér, édit, rauGÈne, La noblesse 
n'existe pas sans titre, et les simples gentilshom- 
mes d'autrefois, ceux qui font partie de ce que 
nos chartes ont appelé l'ancienne noblesse, ont le 
droit de prendre celui d'écuver, msron, De Ia 
fausse noblesse, p. 7. Colbert l'employa [Mabillon] 
à rechercher les anciens titres, vour, Lonis XIV, 
Écrivains, Mabillon, Le monde et les courtisans 
ne croient pas aisément aux vieux titres qu'on ne 
retrouve que lorsqu'on fait fortune, centis, Feili, 
du chat. t,1, p. 457, dans PODORNS. |] Fig. Appre- 
nez qu'un gentilhomme qui vit mal est un monstre 
dans la nature; que la vertu est le premier titre 
de noblesse, mor. Festin, Iv, 6. Il [Montesquieu] 
présente à Ja nature humaine ses titres, qu'elle a 
perdus dans la plus grande partie de la terre; il 
combat la superstition, il inspire la morale, VOLT. 
Pol. et lég. Idées républ. tt. || Titre nouvel, titra 
par lequel un nouveau possesseur, un héritier s'en- 
gago à payer la rente ou la redevance servie par 
l'ancien. Passer titre nouvel. || Titre nouvel se dit 
aussi du nouvel engagement que l'on est en droit 
d'exiger du” débiteur originaire, lorsque le temps 
de la prescription approche, [| En ces emplois, on 
ne dit pas nouveau. {| Titre se dit au sens de do- 
cument. I faut peser l'autorité de cette multitude 
de différents titres {documents géographiques], 
FONTEN. De Lisle, || 19° Au plur, Il se disait des 
rovisions d'un office ou d'un bénéfice, et se 
joignait quelquefois au mot capacités. Ila produit 
ses titres et capacités. |} Titre clérical, contrat par 
lequel on assignait une recette annuelle, ordinai- 
rement de cinquante écus, pour la subsistance de 
celui qui voulait embrasser l'état ecclésiastique ; 
il ne pouvait être saisi, ni aliéné, || 13" Droit sur 
lequel on s'appuie pour demander, pour faire, ete. 
À quel titre faites-vous cotte réclamation? De son 
sort qui t'a rendu l'arbitre? Pourquoi l'assassiner ? 
u'atil fait? à quel titre? mac. Andr. v, 3. 
|| Fig. Faux titre, mensonge, fausseté. L'honneur 
qui sous faux titre habite avecque nous, RÉGNIER, 
Sat, vi. Quoique je ne fisse pas profession de mé- 
prier la gloire en cynique, je faisais néanmoins 
ort peu d'état de celle que je n’espérais point 
pouvoir acquérir qu'à faux titres, gesc, Méth, 1, 43, 
Oh1 cœur rempli de feinte, Tu masques tes désirs 
d'un faux titre de crainte; Un sceptre est l'objet 
seul qui fait ton nouveau choix, conx. Méd. mi, à. 
Et l'orgueil, d'un faux titre appuyant sa faiblesse, 
Mattrisa les humains sous le nòm de noblesse, poir, 
Sat, v. || À bon titre, à juste titre, avec fondement, 
avec droit et raison, Oui, l'honneur que reçoit La 
vôtre [famille] par ce choix, En pouvait à bon titre 
immortaliser trois, coax. Nor. it, 1. Je pourrais vous 
citer cent autres traits... qui lui ont acquis à bon 
titre la réputation d'étre un homme d'esprit, scan. 
Rom. com. 1, 43. |} En un autre sens, à bon titre, 
foncièrement, avec un caractère réel, Comme vous 
agissez on monarque prudent, Elle agit de sa 
part en cœur indépendant, En amante à bon titre, 
en priscésse avisée, Conan. Œd. 1, 4. [LA tant de 
titres, pour tant de justes motifs, S'il osait profa- 
ner co qu'ildoit honorer à tant de titres, 7. J. ROUSS, 
Häl. vı, 6,||À titre de, loc, préposit, En qualité 
de, sous prétexte de. 11 possède à titre d'héritier. 
IL s'est introduit dans cette maison à titre de 
parent, Et qu'à titre d'esclave il commande en 
ces lieux, CoëN. Poly. 1v,2, Prétendez-vous long- 
temps me cacher l'empereur? Ne le verraije plus 
qu'à titre d'importune? sac. Brit. 1, 2. [| À titre de 
„à titre de dette, comme une grâce, comme 

une dette. |[On dit de même: à titre de don, à 
titre de prèt.[[A ttre d'office, en vertu de sa 
qualité, de sa charge. Présider à titre d'office. 
1144" Par extension, qualités, capacités, servi- 
ces, travaux iqui donnent droit À quelque chose. 
De tous les candidats, c'est vous qui avez le plus 
de titres, Je n'ai point vu Mmo de Longueville, on 
ne la voit point; elle est malade : il y à eu dus 
rsonnes distinguées ; mais ja n'en ai pas été, et 
n'ai point de titres pour cela, séy, 449, Il [un 
miroir] est à vous par bien des titres, 11, à Mme de 
Grignan, 13 juin 1685, Ce sera, dans nos jours, 
s'être fait un nom parmi les hommes et s'être ac- 
quis un mérite dans les troupes, d'avoir servi sous 
le prince de Condé, et comme un titre pour com- 
mander, de l'avoir vu faire, noss. Louis de Bour- 
bon. D'autre part un galant... Condamne la 
selence, et, blämant tout écrit, Croit qu'en lui 
l'ignorance est un titre d'esprit, nom., Sot. iv. Qui 
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peut prétendre aujourd'hui au salut par un titre 
d'innoconce? mass. Carême, Blus, Vous faites done 
de votre faiblesse le titre de votre séeurité.in, Ca- 
rême, Tiéd, 4. Voltaire est bien ingrat d'avoir cà- 
lomnié un culte qui lui a fourni ses plus beaux 
titres à l'immortalité, CHaTEAUuR. Génie, 1, 11, 7. 
1116" Terme de monnaie. Degré de fin de l'or et 
de l'argent monnayés, Les monnaies françaises 
sont au titre de neuf dixièmes de fin, et d'un 
dixième d'alliage (ce qui se dit aussi titre droit). 
Le prinée établit le poidset le titre dechaque pièce 
de monnaie , onTEsQ. Esp. xxo, 40, Un métal est 
très-propre à être une mesure commune, parce 
qu'on peut aisément le réduire au même titre, 19. 
ib. Chaque État y met son empreinte [sur la mon- 
naie], afin que la forme réponde du titre et du 
poids, ct que l'on connaisse l'un et l'autre par la 
seule inspection, 1D. ib. Nous ne pouvons employer 
l'or qu'à dix-huit karats sur cette frontière, at= 
tendu que la ville de Genève n'en à jamais em- 
ployé d'autre, et que l'or de l'Allemagne et de 
tout le Nord est encore à un plus bas titre, vour, 
Pol. et ldg. au roi en son conseil, On dit de ces 
alliages qu'ils sont à un titre d'autant plus élevé 
qu'ils contiennent plus d'argent; ainsi un lingot 
qui, sur 1000 parties, contient 960 d'argent, est 
au titre de 950, ruenanp, Traité de chimie, t. t, 
p. 480, dans poucexs. || Titre se dit aussi de la vais- 
selle et des matières d'or et d'argent non fabri- 
quées, Pour ouvrages d'or èt d'argent, la loi du 
19 brumaire an vi (9 nov, 4797), encore en vi- 
gueur, reconnait trois titres pour l'or: 020, 846 et 
750 millièmes de fin; et deux titres pour l'argent, 
savoir: 950 et 800 raillièmes de fin. ||16° Terme 
de chimie. Poids fixe d'un réactif qui contient une 
liqueur titrée (voy. TiTRÉ}. Titre alcoolique. Titre 
saccharimétrique, || 47° Terme dechasse, Lieu, re 
lais où l'on posie les chiens, pour courir la bête 
à propos, quand elle passe. || Mettre Les chiens à 
bou titre, les bien poster pour courre. 

— HIST. xut’ s. Ce ne pol estre que Jehans tiengne 
un aval par title d'acat et par tutlo d'emprunt, 
REAUN. Y1, 2¢. || xv*s. Et vouloient.... que on envoyust 
suffisans hommes devers le roi de France, à savoir 
si ilavoit accordé ni consenti à andoiren Hainaut... 
ni ÿ quels titres cils [les soudoyers| l'avoient fait, 
pourtant qu'on n'avoit point defié le comte ni le 
pays, FOIS, 1,1, 404, Roi, Lu saiscomment ton frere, 
sans nul titre de raison, a mort mon fils et mon 
héritier, rD. 1m, m, 236, Usurperent ou eurent à bon 
tiltre, je ne sçai lequel, Cow. 1, 3. |] xvi* s. Lors- 
qu'il eut ordonné ses gens d'armes de choval et 
mise son artillerye en tiltre {qu'il l'eùt braquée), 
3. D'auTON, ms. È 74, dans LACUHXE. Cettuy-ci, 
soubs titre de la science, se donna loi de choisir 
aultrement, MONT. 1, 60, Je l'appelle [mon valet) 
un badin, un veau, je n'entreprends pas de luy 
coudre à jamais ces tiltres, ip. 1, 270. L'achat 
donne Ultre au diamant, et la difficulté à la vertu, 
1D. 1, 342, Nos qualitez n'ont tiltre qu'en la compa- 
raison, 15. 17,-434, Rome, confederée de si long- 
tempset par tant de tiltres à notre couronne, 1b. 
iv, #40. Les uns entendoient à tendre toilles, 
autres à mettre gros levriers à tiltre, et la plus 
part à buissonner et à regarder s'ils verroient point 
des premiers quelque beste au repos, D. F 
de Grece, P vu, dans LACURKE, Le titre ne fait pas 
le maistre, LOYSEL, Instit. n° 778. 

=. ETYM. Prov, filtre, titol; esp, titulo; ital, ti- 
tulo; du lat. titulus, uin altéré en ticlus > jari 

uple {(Appendis Probi, dans'xEIL, v, 402}; ticlus 
Parait dù user teil; mais, l'Église ayant conservé 
titulus, d'où title, le peuple en fit titre, NRACHET. 

2, TITRE {ti-tr'}, s. m. Petit trait que l'on met 
au-dessus d'une ou de ponen lettres pour mar- 
quer qu'il y a une abréviation; par exemple orë, 
écrit quelquefois pour votre. 

— TYM. Catal, titila: espagn. tilde, petit trait, 
accent; portug. til; d'après Covarruvias, du lat. 
titulus, signe, marque; ce que Diez approuve, 
ajoutant que entre l'espagn. tilde et le Jat. titulus 
est la même inversion qu'entre cabitdo etcapitulum, 

TITRÉ, ÉE (titré, trée}, part. passé de titrer, 
|} 4° Qui porte un titre de dignité, de noblesse, Les 
princesses n'en sont pas encore venues éen 4744 à 
déclarer qu'elles ne visiteraient plus même les 
femmes non titrées, sT-s1M. 129, 4173, Dos fem- 
mes titrées sa montraient courageusement sur le 
devant du carrosse de sa femme et de sa fille 
jde Law], pucuos, Œue, L vi, p. 6. || Fig. [Un potte) 

re... le jouet titré des petits et des grands, Pt- 
RON, Métrom. v, 4. || Terre titrée, terre qui a 
le titre de duché, de marquisat, de com 
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||2" Terme de chimie. Liqueur titrée ou normale, 
liquide contenant, un volume donné, un 
poids fixe d'un réactif en dissolution, de sorte qu'on 
détermine, par le nombre de centimètres cubes de 
la liqueur qui sont décom au contact d'un 
autre liquide, la quantité en poids de cs réactif 
existant dans le liquide qu'on examine. 

+ TITREC (ti-trèk), s. m. Molisux, 

+ TITRE-PLANCHE {ti-tre-plan—<h"}, s. f. Voy. 
TITAS, n° 4, 

TITRER {ti-tré}, ©. a. || 4° Donner un titre d'hon- 
neur à une personne, à une terre. Les voyageurs 
et les missionnaires qui ont titré de royaume le 
petit pays de Travancor [Indes], vost. Pol, et lág. 
Fragm. hist. Inde, 10. || Donner à une personne 
les prérogatives attachées À certains titres, 
|| 2" Terme de chimie. Titrer une liqueur, y mettre 
en dose déterminée une certaine substance 
sert à doser d'autres substances. || 3" F. n. Pren 
le titre de. De petits capelans et de petits tondus 
qui titrent d'abbés, Anti-Ménagiana, p. 430. || 4" Se 
titrer, prendre un titre de dignité, de noblesse. 
C'est une gueuse Qui gagne ses habits au métier 
de coureuse, Et qui, poussant le leurre autant 
qu'elle pourra, So titrera marquise et vous attra- 
pera, Ti. CORN, Galant doublé, 1, i. 

— HIST. xv* s. Qui me honore, grandement ms 
difame, Quant je vois droit, lors est me de- 
voye; Pour loz et pris, je tiltre de diffame; Grief 
desplaisir m'est excessive joya, ce. n'onL. Ball. 104, 
|| xvr* s. Le roy l'appelloit son cousin, et le titroit 
amiral de France et gouverneur en chef de Rouen, 
SULLY, Mém. t. n, p. 477. 

— ETYM. Titre. 

TITRIER (litrié; l'r ne se lie jamais; au plu- 
riel, l'e se Lie : des U-tri-é-x habiles}, s. m. || 1° An- 
ciennement, roligieux chargé de veiller à la 
conservation des Litres du monastère. || 4 Aujour- 
d'hui, en mauvaises part, falsificateur de titres, 
fabricateur de faux titres. 

— ÉTYM. Titre, 

t TITUBANT, ANTE (ti-tu-ban, ban-t}, adj. Qui 
titube, qui chancelle. 

— MST. xvi s. Jamais instruction ne feut titu- 
bante et rien asseverante, si la sienn e [de Platon] 
ne l'est, MONT. 11, 240, 

TITUBATION (u-tu-ba-sion; en vers, de cinq 
syllabes}, s. f. {| 1> Action de chanceler. || Terme de 
médecine. Etat de celui qui titube. La titubation” 
est le symptôme ordinaire de toute lésion cérébel- 
leuse. ||3° Kouvement de nutation de l'axe ter- 
restre. Son balancement annuel dans l’éclip- 
tique était dégénéré alors en une titubation 
journalière, BERNARD. DE ST-P, Étude 4. 

— HIST. XVI 5. Titubation, COTGRAYE. 

— ETYM. Lat. titwbationem, de titubare, ti- 
tuber. 

f TITUBER (ti-tu-bé}, ©. n. Terme do médecine. 
Chanceler debout et en marchant, 

— HIST, xvi" 8. Leur main ne doit tituber ne va- 
rier la balance dejustica, Hist. de la Tois. d'or, t. 1, 
P 120, dans LACUANE. Car quant un peu chopper Me 
voyent et tituber, Soudain se resjouissént, CARTHE- 
NY, Foy. du cheval. errant, Ñ i04, dans LACURNE. 

— ÉTYM. Lat. fitubare, chanceler. 

TITULAIRE (ti-tu-lċ-r'), adj. |] 1° Qui a rapport 
à un titre, à une inscription. || Patron titulaire 
d'une église, le saint dont cette église porte le 
nom. |j Terme de diplomatique. S'est dit des ca- 
ractères avec lesquels on écrit des titres d'ouvrages 
ou de chapitres. || 4* Qui a le titre et le droit d'une 


dignité, d'une fonction, sans la possession et 
l'exercice, Les princes de la maison de Savoie ont 


été longtemps rois titulaires de Jérusalem, Le 
coadjuteur avait un régiment qu'on nommait le 
régiment de Corintbe E sor que le coadjuteur 
était archevêåque tit de Corinthe, voLT. 
Louis XIV, 4. ||3* Qui est revétu d'un titre, soit 
qu'il en remplisse, soit qu'il n'en remplisse pas la 
fonction. Professeur, chanoines titulaire. Les mem- 
bres titulaires d'une société savante. || Substanti- 
vement, Le titulaire est en congé. Il n’est que le 
gérant de ce bureau de tabac; une telle en est la 
titulaire. Quand le choix est fait [de la femme as- 
sez riche pour que sa dot paye une charge do no- 
taire}, on attaque à la fuis le père ot la Glia; 
l'ancien titulaire se charge de l'un, le nouveau ti- 
tulairé se charge de l'autre, et, au bout d'un mois, 
le contrat se signe, REYBAUD, Jér. Paturot, 1, 19. 
un se disait de même autrefois de charges, d'of- 

ces, de bénéfices. Le titulaire et le survivancier. 
Mettre lo titulaire en possession du bénéfice. 


, èto, | Comme il n'y a pas de raison qu'une dignité tue 
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celui qui s'en trouve reväu.…. ce n'est pas un 
événement fort rare à un titulaire d'enterrer son 
successour, LA DAUY. XH. 

— MIST. xvr s, Par ce moyen estant despouillé 
do son essence, il [le Fils] sara seulement un Dieu 
titulaire, catv. Insf, 92, L'evesque fde Genève] fit 
response. Que voulez-vous que je y face? je ne 
suis que avesqua titulaire, Bonivanb, Chron. de 
Genève, nt, 1. Au regard de la nouvelle invention des 
superlatifs latins en isime, comme illustrissime, 
que nous pouvons appeler superlatifs titulaires.…, 
MEIGREY, dans Liver, la Gramm, frang. p. 73, Elle 

la fortune] m'a faict quelques faveurs venteuses, 
onvraires ot titulaires, sans substance, MONT. 
Iv, 443. 

— ETYM, Lat, titularis, de titulur, titre. 

+ TITULARIAT {ti-tu-Ja-ri-a), #, m. Néologisme. 
Charge, fonction qui donne un titre à celui qui la 
remplit. 

+ TITULATURE (titu-la-tu-r'}, £$. m, Ensemble 
des titres que porte une personne. Pour ne pas 
avoir l'air de jouter en titulature avec la femme 
de M. Le Normand d'Étiolles [Mme de Pompa- 
dour], j'avais ordonné qu'on eùt soin de ne mar- 
quer aucune autre de mes qualifications que celle 
de marquise douairière de Créquy, Souv. de Mine de 
Créquy, t ut, p. 23, On remplirait quatre grandes 
pages avec la titulature et les majorats de celte 
puissante maison d'Egmont, fb. t. 17, ch, 8. 

+ TITUS (titus), s. m. Coiffure à la Titus, 
coiffure où les cheveux sont courts, avec de pe- 
titles mèches aplaties appliquées sur Ja tête; ainsi 
dite parce qu'elle est imitée de la coiffure des 
bustes et statues de l'empereur Titus. 

+ TITYE (li-tie), s. m, Géant fils de la terre, dont 
deux vautours rongent le foie dans les enfers. 

+ TIVEL (Li-vèl}, s+. m, Nom de la vénus Lucine, 
coquilles [bioalnes), 

+ TLA (üa), s. m. Coup donné sur un tambour, 
des deux baguettes piara simultanément, aveg 
mollesse de la première, et en frappant un coup 
sec de l'autre. 

t TMÈSE {tmè-2”}, s. f. Terme de grammaire 
grecque et latine. Division des parties d'un mot 
composé, par l'intercalation d'un ou de plusieurs 
autres mots; exomplé : Puis done qu'on nous per- 
met de prendre Halelne.... nac. Plaid, tr, 8. 

— ÉTYM. Tune, de répvesv, couper. 

TOAST (tôst'), s. m, Voy. TOSTE. 

TOASTER (tô-sté), ©. a. Voy. TOSTER. 

+ TOC [tox'), interj. || 1* Onomatopée d'un bruit, 
d'un choc sourd. Le loup ne fut pas longtemps à 
arriver à la maison de la mèregrand; il beurte, 
toc loc! cH. PEnRaULT, le Petit Chaperon rouge. 
Lundi dernier, à cette heure-ci à peu près, j'en- 
tends à ma porte, toc toc, GENLIS, Meres riv. t. il, 
p. 103, dans PovGexs, |[2° S. m. Espèce de sonne- 
rie sourde d'une montre à répélilion sans timbre. 
Une montre à toc, || 9" Jeu qui se joue sur un tric- 
trac, et qui n'est qu'un diminutif du vrai jeu. On 
convient de jouer en un, ou deux ou trois trous; et 
l'on marque un trou chaque fois qu'on gagne deux 
points. La partie est donc très-vite finie. || 4* Terme 
de marine. Courir à toc de voiles, faire route en 
forçant de voiles autant que possible. 

+ TOCADE (to-ka-d'}, £. f. Voy- TOQUADE. 

== ETVM, VOY. TOQUER. 

+ TOCAGE (to-ka-j'), s. m. Terme du métallur- 
gie. Action de jeter le combustible par la to- 
querie, | . 

+ TOCAN (to-kan), s. m. Saumon qui a moins 
d'un an. 

TOCANE (to-ka-n')}, s. f. Vin nouveau de la mère 
gvulte. Tocane de champagne. L'auteur m'a fait 
boire aujourd'hui de La tocane; c'est un bon vi- 
vant, vancount, des Trois Cousines, Prol. sc. b. 

— ÉTYM. Origine inconnue, 

+ TOCANTE (to-kan-t'}, s. f. Voy. TOQUANTE, 

+ TOC-FPEU {iok-feu), s. m, Grille à feu que 
l'on descend dans les mines pour en facinter 
l'aérage. 

+ TOCOLOGIE (to-ko-lo-jie), s. f- Théorie des ac- 
couchements: traité des accouchements, 

— ÉTYM. Tóxog accouchement, at 16yog, traité, 
doctrine. : 

+ TOCOLOGIQUE [to-ko-lo-ji-k'), adj. Qui a rap- 

à la tocologie. 

TOCSIN (tok-sin), #. m, || i” Bruit d'une cloche 
qu'on tinte à coups pressés et redoublés, pour donner 
l'alarme. J'entends sonner le tocsin. Le bruit du 
tocsin. Je ne conçois pas comment on n'a point 
sonné le tocsin contre eux [les commis des feriues} 
dans tous les villages, et comment on ne Les a pas 
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exterminés, voir, Leit, Mme de Si-Julien, 44 
déc. 1775. || Pig. Cet arrêt [prononcé par la nation 
soulevée contre les juges d'Arras] est leur seul chè- 
timent; c'est un tocsia général qui éveille la jus- 
tico endormie, TOLT. Pol. et Kg. Méprise d'Arras. 
En France, on laisse en repos ceux qui mettent le 
feu, etfon persécule ceux qui sonnent le tocsin, 
cuamront, Mazimes ef pensées, viit. |] Fig. Sonner 
le tocsin, donner l'alarme. || Fig. Sonner le tocsin, 
signifie aussi exciter un soulèvement, exciter, en- 
farmer les passions. Le même Jurieu, qui à con- 
damné les guerres civiles comme contraires à l'es- 
prit du christianisme, sonne maintenant le tocsin, 
èt n'oublie rien pour montrer que ces guerres sonl 
légitimes, boss. Far. dif. 4% disc, 44, Vous verrez 
aussitôt be peuple féminin S'élever à grands cris 
et sonner le tocsin, La CHAUSSÉE, Préj, à la mode, 
1, 44, |! Sonner le tocsin contre, sur quelqu'un, 
exciter contre lui le publie. Ces tithes ne coûtent 
rien aux réformés, pourvu qu'on ait sonné le toc- 
sin contre Rome, Bass. Par, +4. Autant que les 
anabaptistes méritaient qu'on sonnât [le tocsin sur 
eux de tous les coins de l'Europe... VOLT. Mœurs, 
133. Les sermons, où plutôt les 1ocsins qu'on sonne 
à Versailles contre nous eu présence du roi, 
D'ALEMB, Lett, à Voltaire, 4t janv, 4758, Voilà les 
cuistres de l'université qui viennent de sonner un 
nouveuu tocsin, tbo. fh. 26 déc. 4774. |] 3 Dans 
quelques villes, la cloche du tocsin, ou, simple- 
ment, le tocsin, la cloche destinée à sonner Le toc- 
sin. Le tocsin est placé dans cette tour. 

— HIST, xiv* s. Bientosi en oyrent nouvelles par 
le touquessint de ladite ville, qui est accoutumé 
de sonner par la guette d'icelle ville, quant nos 
annemis y survainent, DU CANGE, flouguassen. 
}| zeir s. Ils avoient sonné le torsainct, CARL, II, 42, 
Les ungs vindren: aux clochers pour battre Le toc- 
sainct, ID. wun, 42. On dit sonner de tocrin.... mais 
il vaut mieux escrire toquètin; èl encore, si en 
adjoutant un g, on escrit toywering, on approchera 
plus près de l'étvmologie ; car c'est un mot gas- 
con, composé de toquer, au lieu de ce que nous 
disons toucher où frapper, et de sing qui signifie 
cloche, et principalement une grosse cloche, 
comme voulenuers en èMroy on sonne la plus 
grosso, it, Est. Précellence, p. 450. | 

==- ÉTYM. Toquer, et le lat. signum, pris, au 
moyen âge, dans le sens de cloche. 

+ TODDY (to-di), s. m. Nom du jus qui exsude 
d'incisions pratiquées au cocotier. || Liqueur spi- 
ritueuse que l'on tire d'une espèce de palmier; 
elle est obtenue par incision des spalhes du coco- 
tier, Lecoaman?.|| Espèce da boisson forte, mé- 
lango d'eau chaude et de liqueurs spiritueusces, 
qui est en usage parmi les Anglais, 

+ TODIER {to-dié), £. m, Genre d'oiseaux de 
l'ordre des passereaut. Le motteux où eul-blanc 
niche, comme Le todier, sous terre, mais d'une 
manière différents et avec des précautions que le 
todier n'est pas obligé de prendre, bonnet, Con- 
tempil. nat. xi, 24. 

TOFFANA (tof-a-na}, voy. AQUA TOFFANA. 

TOGE (to-j, +. /. Terme d'antiquité romaine. 
Robe de laine qui était le vétement propre des 
Romains, et qu'ils mettaient par-dessus La tunique, 
Ce Romain qui, portant la guerre dans les plis de 
sa loge, menace do secouer, en la déroulant, tous 
les fléaux de la guerre, mas. Collection, t 111, p. 120, 

— HIST. xv" s, Togue estoit aucune robe hon- 
neste de quoy Roumain usoient en temps de paiz, 
DERCREVRE, P 8. 11 [Cincinnatus] commanda à sa 
femme que elle apportast sa togue de leur me- 
sonnete, tp. f 50, verso. |} xvi* s. Lay estant vestu 
de longue togue, MAROT, 11, 303, 

— ETYM. Lat. foga, de tegere, couvrir{voy. rarr) 

+ TOHU-BOHU (toœu-bou}, s, m, Nom que l'on 
donne, d'après la Genèse, au chaos primitif. Li 
terre était tohu-bohu, et le vent de Dieu était s.r 
les aux, vocr. Phil, Bibl. expl. Gen. || Fig. Désor- 
dre, chaos, C'était un toħu-bobu à ne pas s'en- 
tendre. 

— ETYM. Voy. Genèse, 1, 2, en hébreu; la Vul- 
gate traduit ces mots par : ferra erot inanis et 
racua, 

TOI (toi), pron, pers. Voy. TU. 

+ TOILAGE {[twwi-la-j'), £. m, Ce qui forme le des- 
sin d'une dentelle. 

TOILE {tui-l}, s. f. || 4° Tissu de fil de lin, ou do 
chanvre, où de coton. Grosse toile, Toile fine, toile 
de ménage, toile de batiste, toile de Hollande, de 
Normandie, de Bretagne. Je détruirai ei les colliers 
et les toiles si déliées, ces vaines couvertures qui 
ne cachent rien, soss. la Valliére, La côte de Coro- 
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mandel fournit Les plus belles toiles de coton qu'il 
Le dans l'univers, naynat, Aist, whit. 1, 16, 

ine nous apprend que les Egyptiens employaient 
les mordants pòur teindre ces toiles en diverses 
couleurs dans un seul bain, MONGES, Instit. Mém. 
hist. et litt. ane. 1, rv, p. 202. C'était de l'Ibérie, 
aujourd’hui l'Espagne, que les Romains trasent la 
plus grande partie de leurs toiles, et surtout da 
celles qui devaient être mises à la teinture, azil- 
now Instit. Mém. Litt. et beaux-arts, t. 1, p. 678, 
|| Toile de compre, toile fine. || Familièrement, Il 
va se mettre dans les toiles, il va se coucher. 
|| Toite eirée, toile enduite d'une matière qui la 
rend imperméable à l'eau. Les années coulent sur 
elle [duchesse du Lude, qui restait belle], comme 
l'eau sur la toile cirée, M"* DK COULANGES, 3 mars 
W704, dans séy. ¢ xX, p. 805, édit. RÉGNIER. || Toila 
perdue, se dit dans le commerce, quand on ne resid 
pas le sac. {| Toile de mai, ainsi dite du beurre de 
mal (voy. BEURRE), sparadrajr qu'ou prépara avec 
des bandes de toile trempées dans una matière em- 
plastique, |} Fig. Toile de Pénélope, œuvre qu'on 
ne finit jamais, qu'on fait et défait sans cesse, par 
allusion à Pénélope, qui, ayant promis aux pré- 
tendants d'en choisir un pour mari quand elle au- 
rait fini une certaine toile, défaisait Ja nuit es 
qu'elle avait fait le four, Cot ouvrage {le Diction- 
naire dè l'Académie] est une toia de Pénélope, 
dont on défait on un jour ce qu'on a fait en un 
autre, FURETISAg, Factums, t 3, p. 485, ]| Fig. En 
termes militaires, déchirer la toile, faire us feu 
de peloton suecessif, et non instantané, dont le 
son traine, au lieu de faire entendre une seule 
explosion, |[4 Toile se dit par opposition à cotan, 
Je déteste le linge de coton; je n'aime que la 
toile, || 37 Toile pointe, toile de coton qui est 
peinte de diverses couleurs. | Il se dit d'une taile 
peinte aux Indes, ou à la manière des Indes, 
avec des couleurs solides ct durables. On y à dta 
bli [à Montpellier) plusieurs fabriques d'indienm:s 
ou toiles peintes, P. GtRAUDEAU, la Banque rei- 
due facile, p. 191. [| Toile imprimée, toile peinte par 
impression, On y achète des toiles imprimées, dont 
les procédés, d'abord servilement copiés en Europe, 
ont été depuis simplifiés et perfectionnés fag! no- 
tre industrie, RaYNAk, Hist, phil. mi, 2+. jjé t se 
dit aussi de quelques autres tissus. Toile de crin. 
Toile d'amiante. || Toile métallique, toile faite avec 
des fils de métal. Pour prévenir ces accidents (l'in- 
flamemation du feu grisoul, il suffit de placer la 
lumière destinée à éclairer le mincur dans une 
petite lampe dont les jours sont recouverts d'uno 
toile métallique très-fine, THENARD, Traité de chim- 
a part liv, sv, n° 84 bis. || Toile d'or, toile d'ar- 
gent, certains tissus légers dont-la trame est d'or 
ou d'argent, et la chaine de soie. || Toile de suce, 
espèce de gaze ou toile trés-claire fort à la mode 
au commencement du xvu* siècle, Que vous ren- 
daz de ces toiles de suiel conx, Gal. du Pol. 
1, 4. [16* En toile, en pièce (les pièces de drap sor- 
tent de la fabrique enveloppées dans une toile)- 
La première colonne contiendra la date du joar 
auquel ladite pièce [il s'agit d'étoffes de laime) 
aura été présentée en toile au bureau de visite.. 
Leit, patentes, 4 juin 1780, art. 40, || 6* Terme 
d'emballage, Toile grasse, toile enduite d'une 
sorte de goudron, avec laquelle on enveloppe 
les caisses: toile maigre, toile non goudrounée 
qu'on met par-dessus la toile grasse. || 7° Terme 
de peinture. Toile imprimée, toile clouée sur un 
cadre et enduite d'une teinte ordinairement blan- 
che ou grisâtre sur laquelle on point. Où serait 
l'homme qui osåt dire qu'une servante barbouil- 
lant au bàsard cette toile avec un balai, les cos- 
leurs se serment rangées d'elles-mémes? vÉn. 
Exist. vur || Par extension, tableau, La toile est 
animée, et le marbre respire, voir. Henr. VE. 
Fuyant parmi lcs morts sa pairie asservie, Sous sa 
main {de L, David}, rivale des dieux, La toile s'en: 
flammait d'une éloquente vie, a. CHEN. le Jeu de 
paume, à Lows David, Plusieurs autres statués 
du genre pieux montrent que le christianisme r+ 
saurait pas moins animer le marbre què la toile, 
CHatEAUsn. Génie, m, 1, 5. C'est par lui [le peintre 
David} que notre grandeur Sur la toile respire 
encore, BÉnax6, Convoi de David. (| 8 Tapisseries. 
Seule au milieu des filles de sa cour, Elle [la reine 
Mathilde] animait ces toiles immortelles, Dour 
monument... P. LEBRUN, Poés. t 1, 8. || 9% Tissu 
que font les araignées pour prendre les insectes. 
Laragne cependant so campe en un lambris.. 
Travaille à demeurer : voilà sa toile ourdie, Voilà 
dos moucherons de pris, La vonr. Føbl. ni, & 
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Hentrons au centre, comme l'insocte au milieu 
de sa toile, 3, 3. nouss. . i. Ceux qui nous 
l'ont transmise [l'histoire] ressemblent à des 
naturalistes qui décriraient avec complaisance 
les combats des araignées qui se dévorent, et qui 
oublieraient de nous faire connaitre l'industrie 
avec laquelle elles fabriquent leur toile, »'airms, 
Œue, X. rv, p. 187, Partout les salles étaient détun- 
dues, et l'araignée filait sa toile dans les couches 
abandonnées, CHATEAUBR. René. || Fig. Le P. Tellier 
ne tarda pas à embarrasser dans ses toiles le carti- 
nal de Noailles comme une araignée fait une 
mouche, 87-814. 415, 221. || Toile d'araignée, toile 
à matelas, coquilles univalves; c'est le one ari- 
néeux.|[49* Particulièrement, rideau qui cache 
la scène d'un théâtre. Au bruit que ia tuile fit à 
mou oréille en se levant, mon sang so gela dans 
mes veines, MARMONTEL, Mém., 1t, Ne füt-cu méme 
que pour cacher le besoin qu'on a quelquefois de 
baisser La toile, il serait à souhaiter qu'on la bais- 
såt toujours dès qu'un acte serait fini, m. Euv. 
t. vu, p. 220. |] {1° Tente {acception qui vieillit}, H 
a tant d'hommes sous la toile, || L'armée est sous 
tuile, elle est campée. ize Se dit, en termes 
de marine, pour l'ensemble des voiles, Porter 
beaucoup de toile. || Charrier de la toile, porter 
autant de voiles que possible. || Mettre de La toile 
dehors, déployer des voiles. |118* Les toiles d'un 
moulin à vent, les toiles tendues sur les ailes 
d'un moulin pour le faire aller. {| 14° Terme de 
chasse, Grandes pièces de toile, bordées de grosses 
cordes, qu'on tend autour d'une enceinte et dont 
on se sert r prendre les bêtes noires. Nous 
avons trouvé deux sangliers dans nos toiles. 
ilGrands filets que l'on tend pour prendre des 
cerfs, des biches, dos chevreuils, ete. |] Capitaine 
des toiles, officier qui tend les toiles bordées de 
fortes cordes, pour prendre de gros gibier, surtout 
quand on veut l'avoir vivant, || 15° Rideaux dans 
un jeu de paume qui descendent depuis Le toit 
jusqu'à la muraille pour préserver du soleil, Tirer 
es toiles, La balle a donné dans les toiles, 
|| 16" Fouille de métal qui se forme entre les piè- 
ces d'ua moule. || Proverbe, Vous parlez trop, vous 
n'aurez pas ma toile, se dit pour refuser quelque 
chose, par allusion à un conte d'une bonne vieille 
qui avait recommandé à son fils, très-simple d'es- 
prit et chargé de vendre une pièce de toile, de 
ne pas La vendre à quelqu'un qui parlerait trop. 
— HIST, ym" $. La toile de l'iraigne, qui contre 
le vent n'a durée, Psautier, P 110, Si aurez un 
bon confenon O langues tresques à l'arçon, Chau- 
ces, tolos [toiles de fer, sorts d'armure], haubere 
et baume, Partonap. ms, de St-Germ, [P 152, dans 
LaGUAXE. || xrv* s. Icellui Denaing fust alez boire 
en une taverne de cervoise en ladite ville de Va- 
lenciennes avec un tellier de toiles, pour à lui 
marchander de toiles tistre, pi CANGE, delarius. 
|| xv* s. Au milieu de la lice avoit une toile pour 
conduire Les chevaux, pour les courses de lances, 
Ò. DE LA MARCHE, Mém. 1, p. 264, dans LACURNE. 
Joustes furent faictes et criées par Jehan monsieur 
de Cleves, Jacques de Lalain et moult d'autres; 
et furent joustes sans toile, sans fiens [fumier] ou 
sablon, en un licu devant l'hostel du prince que 
l'on appelle Les bailles, 15, ib. p. 247. || xvr* s. Dix 
aulnes toille d'argent, frizée d'or, pour faire bas 
de soye, capparasson et harnoys de cheval, à 43 
escus soleil l'aulne, Bibl. des ch. 6° série, t. 1, 
p. 497. Puis sur tout Le ventre sera appliquée ceste 
toile Gautier, PARÉ, xviii, 34, Et jes draps en pro- 
venans en toile [en piècel, envoisra au foulon 


pour y estre desgraissés, 0. DE SERRES, A53, Ou si | | 


J'estois assez subtil Pour animer par un outil La 
toile muette, où le cuivre, Mon art l'offriroit ces 
presens, nô%s, #44. À toile ourdis Dieu mande le 
fil, coranare. Toille, femme laide ni belle Pren- 
dre ne doibs à la chandelle, Lénoux ng LINCY, Prov. 
tn, p. 420, Faire avec les piedz la toylle soubz 
la table et touttes autres petittes muguetteries, 
lesquelles les amoureux hont accoustum de faire 
avec leurz dames, toxivann, Advis et deris, p.44, 

— ÉTYM. Wallon, tekh, teule; bourguign. teule; 
génev. avoir la toile sur les yrux, élre agomisant; 
provenç. tela, tella ; espagn. tela; portug, tela, 
tea; ital, tela; du lat. tela, contraction de terela, 
de terere {(voy. TISTRE]. 

t TOILÉ (foidėh s. m, Fond de la dentelle, 
|i Blonde d'un point très-serré, 

TOILERIE ltoi-le-riel, s. f.I|i* Commerce de 
toile. || Atelier où l'on fabrique les toiles, || Maga- 
sin où l'on vend des toiles. || 3° Nom collectif par 
lequel on désigne tous les tissus de coton, de 
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chanvre et de lin. Toutes espèces de toiles et toi- 
leries de fil de lin, de chanvre, de cmon, ou mé- 
langées desdites matières, Lett, pat, 30 sopt, 4780, 
Chdlons. Ils portent du riz, de la gommelagne, 
des toileries dans le golfe Persique, d'où ila reti- 
rent des fruits secs, de leau rose et surtout de 
l'or, haYNAL, Hist. phil. ui, a0, 

— MST. xv° s. Raoul lo pareur ouvrier du mes- 
ter de telerie en telles, bu CANGE, telarius, 

— ÉTYM. Toile, par l'intermédiaire de tuilier, 

TOILETTE (ioi-lè-t}, «. f.||{* Petite toite. | Se 
dit des batistes ou toiles de lin très-finos. Fabri- 
cant de toilettes. Lingerie de toile de lin neuve, 
comme draps, toilettes, chemises, collets.... Tarif, 
18 sept, 4064, || 3" Morceau de toile qui sert à en- 
velopper certaines marchandises, pour les garantir 
ou pour les porter en ville. Les marchands d'étoffe 
et les tuilleurs se servent de toilettes. Défonses 
de les envelopper..…. dans des enveloppes qui puis- 
sent marquer une autre qualité... savoir Les draps 
de La première qualité dans des toilettes de taffetas, 
ceux de la deuxième dans des toilettes moitié Laile- 
tas et moitié canevas ou treillis : et ceux de la troi- 
sième dansles toilettes de treillis, Arrêt du conseil, 
46 mai 18670. || $ Grand morceau de linge où de 
taffetas qui est ordinairement embelli de quelque 
dentelle de fil d'or où d'argent, qu'on étend sur 
une petite table, at sur lequel on met la trousse 
garnie de peignes, de brosses et de tout ce qui 
est nécessaire à l'ornement et à l'ajustement des 
hommes et des femmes. Toilette unie. Toilette 
à dentelle. Qu'elle ait, comme un piquier, le cor- 
selet au dos, Et wut ce qui aa year la fait voir si 
doucette, La nuit comme en dépôt soit dessus la 
toilette, REGNIER, Sat, 1x, || Toilette de point, point 
préparé pour sevir de toilette. Elle acheta une 
belle toilette de point d'Angleterre. || Fig. et an- 
ciennement, plier la toilette, prendre quelque 
chose dans un logis et s'enfuir. Cela se disait prin- 
cipalement d'un valet volant Les hardes de son 
maitre. ||" 11 se dit plus particulièrement des 
flambeaux, des boites, Jes facons, des carrés qui 
servent à une femme quand olle se pare. Toilette 
d'argent. || Dessus de toilette, pièce de velours, de 
damas, etc. bordée de dentelle ou de frange, avec 
Lg grd on couvre tout ce qui est sur la toilette, 
|} 5> Tout ce qui couvre et garnit le meuble de- 
vant lequel une femme se place quand elle veut se 

rer, Belle toilette. Riche toilette, Mettre la toi- 
ette. [6 Le meuble même garni de tout ce qui 
est nécessaire à la parure et à Ja coiffure d'une 
femme. I dit : faisons le contrat; on y consentit, 
et puis il dit : mais qui nous empêche de les ma- 
rier demain? chacun dit ; mais des habits, mais 
une toilette, mais du linge; il se moqua de ces 
sottises, SÉv,. 557, Attends, discret mari, que la 
belle en cornette Le soir ait étalé son teint sur la 
toiletté, soL. Sat. x. || Voir une dame à sa toi- 
lette, l'entretenir à sa toilette, la voir, l'entrete- 
nir pendant qu'elle se coiffe. J'avais ce matin un 
Provençal, un Breton, un Bourguignon à ma toi- 
lotte, sèv. 431. Troisville fréquenta les toilettes; 
le pied lui glissa; de dévot il devint philosophe, 
STSIM, +33, 222, Il savait par cœur tous ces petits 
propos de toilette, tous ces jolis mots qui ne di- 
sent rien, MARMONTEL, Cont, mor, Bonne mére, 
(LU y à eu toilette à Versailles, se disait quand la 
cour voyait la reine ou Madamo à sa toilette, Est- 
il possible que vous n'entendiez pas, quand j'ai 
dit: il ya eu toilette, que cela veut dlre que la 
cour a vu la reine d'Angleterre et Madame à sa 
toilette? caitièurs, Mots à la mode, conteret, t. 
| Pilier de toilette, homme qui assiste assidiment 
à la toilette d'une on plusieurs femmes (locution 
qui a vieilli}, || Revendeuse à a toilette, mar- 
chande à la toilette, femme qui porte dans Les 
maisons des hardes, des bijoux, dus étoffes pour 
les vendre, Aurats-lu deviné que M. Turcaret eùt 
une sœur revendeuse à la toilette? LESaGE, Tur- 
caret, 2v, 48. || On dit de méme : vendre à la toi- 
lette, revendre à la toilette. Je revends à la toilette, 
et je me nomme malame Jacob, LESAGE, T'urcaret, 
ir, 12.119 Action de se parer, de s'habiller, pour 
paraitre en publie, pour aller en société ; il se dit 
des hommes etdes femmes. Faire sa toilette. La toi- 
lette de cet homme n'est pns longue, Elle aime la 
toilette, J'y fus avec Mme de Chaulnes et Mine de 
Carman; elle [ta Dauphine] était à sa toilette, sÉv. 
419, Votre tante n'est encore qu'éveillée; et, on- 
tre le réveil et Ja sortie d'une demi-vieille, il y 
à bien des cérémonies de toilette, DUPRESNY, le 
Double veuvage, 1, 2. Elle était éblouissante on 
sortant de sa toilette; je trouvai qu'elle ne savait 
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pas moins effacer La plus brillante parure qu'orner 
la plus simple, 3. 3, Bouss. Hel, v, 2. Et, sans 
être coquetle, N faut que l'on s'occupe un peu 
de sa toilette, a. Duval, Tyran domest, 11, 6. J'ai 
su depuis qui payait sa toilette, mémanc. le Gre- 
nier, Dornier, assis dans un fauteuil, assistait à 
la toilette de celui qu'il nommait son cher maitre, 
CH. DE BERNARD, Un Homme sérieur, 1v. || En- 
semble des ajustements dont on se pare pour aller 
dans le monde; en ce sens, il se dit aussi des 
hommes. Riche toilette. Toilette de bon goût. Dans 
ces lieux d'un concours général où les femmes se 
rassemblent pour montrer une belle tofo, et pour 
recueillie Le fruit de leur toilette, LA muy. vir. || Ca- 
binet de toilette, petite pièce aù l'on s'habille, Le 
doux parfum d'un cabinet de toilette n'est pas un 
piége aussi faible qu'on pense, 4. 3 nouss. Ém. 
m. | 8* Dans la lingerie, toilette ou parure, un col 
de femme avec les manches pareilles, Acheter une 
toilette broitée. Quand une dame achète un col, lu 
marchande lui demande si elle veut la toilette 
complète, || 9° Toilette de propreté, soins que l'on 
prend pour se laver, se nettoyer, || 10" Nom qu'on 
donne aux appréts auxquels on soumet le con- 
damné à mort, avant de le conduire à l'échafaud. 
IA" Toilette se dit quelquefois des choses, La 
toilette préparatoire des bůches d'un train de 
bois, || 12 Bleu de toilette, espèce de teinture 
Mene dont on se sert pour donner une teinte 
bleuñtre au linge blanc qu'on empèse avant de le 
repasser. || 137 Membrane graissouse et elaire 
dont on sè sert dans la boucherie et la charente» 
rie pour couvrir certaines pièces. |] i4* Dans les 
papeteries, nom donné à un tamis de erin qui est 
placé sur les ouvertures d'une plaque de bois où 
passe l'eau des piles d'un mouiin à chiffon. 

— HIST. xvi s. Un petit coffre de nuit, de broderie 
d'or, doublé par dedans de satin, prisé xxx escus ; 
dans lequel s'est trouvé une thoillelte de thoile 
d'or en broderie de mesme et son sac de nuit de 
mesme avec des franges et crespines à ladite 
thoillette ct sac garny de ses boupes; ladite 
thoilette et sac doublé de satin de Bruges, prisés 
ensemble xxx escus, DE LALONDE, Emaur, p. 516. 
Pour une toilette jaulne pour envelopper uns 
robbe à une nayne de ladicte dame [la reine], 1. 
ib. Ces membranes sont fort deliées, ressemblans 
à petites toilettes d'araignées, PARÉ, SVIN, 7. 

— ETYM. Dimin, de toile; provenc, teleta, pelli- 
cule. On appelait toilette la toile qui servait à 
envelopper des vêtements ou objets précieux, celle 
aussi qui contenait tout ce qui était nécessaire à 
l'ajustement d'une femme... on étendait cette 
toile ou petite toile sur une table qui en prit le 
nom, ainsi que l'ensemble du vétement qu'on 
ajustait devant elle, DE LABORDE, Emaus, p. 3510. 

TOILIER, ÊRE (toi-lié, liè-r}, 4 m, et f. 
|| i" Marchand, marchande de toile en gros où en 
détail, {| 2 Ouvrier qui fabrique de la toile. 
118 Adj. Qui a rapport à la fabrique de la toile. 
Industrie toilière, 

— ÈTyN. uv s. Un tellier de toiles, DU CANGE, 
telarius, 

— ÉTYM. Toile; provenc. telier, catal, teler, 

TOISR (oi-z7, $. f. [| 1° Mesure longue de six 
pieds. La toise vaut en mètres 1,249, L'Arabe , 
échappé des salles hrôlants où il sestimait heu- 
reux d’enfermer une où deux toises d'ombre sous 
une tente de peaux de brebis, cot Arabe a élevé 
presque sous nos yeux des cités gigantesques, 
ctatéausn, Génie, 1, 1v, 2. || Toise du Pérou, ou 
toise de l'Académie, toise emportée par les astro- 
nomes qui allèrent mesurer au Pérou des arcs du 
méridien; elle est devenue l'unité fondamentale 
des mesures géoidésiques, adoptée partout excepté 
en Angleterre. I| Taise de Laponie où da Nord, toise 
emportée par les astronomes pour y mesurer des 
ares du méridien ; elle fit naufrage et s'altéra par 
le séjour momentané dans la mer. || Fig. et fami- 
lièrement. Des mots longs d’une toise, de grands 
mots. Jls me font dire aussi des mots longs d'une 
toise, nac, Plaid. m, 3, i Fig. Mesurer les hom- 
mes à La torse, avoir pus d'attention à leur taille, 
à leur extérieur qu'à leur mérite. || Fig. On ne 
mesure pas Les hommes à la toise, c'est par leur 
mérite qu'il faut les apprécier. || Fig. Mesurer les 
autres à sa toise, les juger d'après soi. || Fig. Se 
mesurer à sa toise, ne pas avoir des prétentions 
au-dessus de sa condition, Oh! monsieur, point du 
tout, je suis une bourgeoise Qui sais me mesurer 
justement à ma toise, HEGNARD, le Jowenr, it, 44, 
11° La longueur de six pieds, I y a tant de toises 
de muraille. I| Tuise courante, la mesure en Jon- 
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gueur de quelque chose que ce soit, dont la bau- 
teur ou la largeur est supposée- partout la méme. 
|| Toise carrée, surface carrée dont le ebté est une 
\oise. || Toise cube, cube dont chaque face est une 
toise carrée. || Par extension, quantité de matière 
équivalente à colle qui est renfermée dans un 
corps cubique de six pieds. |[8* Terme de menui- 
serie. oise mouvante, espèce de règle creuse 
dans toute sa longueur pour y placer une autre 
règle mobile, [| 4° Terme d'horticutlure, Toise tra- 
cour, instrument qui permet de tracer à la fois, 
x Je besoin, trois ou quatre lignes parallè- 

S. 

— HIST., xin’ s, Quant li rois englois entendi 
que il venroient l'ourmiel [ormeau) copper, si fist 

erer le tronc desous de bendes de fler tout en- 
tour, et avoit bien cing toises de gros, Chr. de 
Rains, p. 63. Et cil s'en vont tout arouté Après 
corant, et font grant noise; Ne finerent de corre 
À toise [à grand train) Qu'il sont entré en la fo- 
rest, Ren, 6523, Ja fussent fors aus chans no Fran- 
çois retourné, Quant Tangres [Tanerède] li Puil- 
jans a celui encontré Qui sire ert de la ville; le 
chief li a copé; Une toise et demi a la teste volé, 
Ch. d'Ant. m, 3&1. || xiv" s. En alant ayez la teste 
droite, les paupieres basses et nrrestées et la veue 
droite devant vous quatre toises et bas à lerre, 
Ménagier, 1, 2, || xv° $, En court les faitz poise, 
juge il est, à chascun rend sa toise [ce qui Jw 
appartient], Perceforest, t. v, P 412. |] xvi" s. Nous 
usons en ce pays de deux toises, dont l'une est 
toise de charpentier et icelle a cinq pieds ot demy, 
et l'autre est toise de masson, et icelle a six pieds 
pour faire la toise carrée, THAUMASSIÈRE, Cout, de 
Berry, ch. 92, p. 278, dans LACURNE, 

— ETYM. Wallon, fees; ital. deg: bas-lat, tei- 
sin, fhaisia; du lat. tensus, tendu, de tendere, 
tendre : corda cr ge 

TOISÉ, ÊE (toi-26, Je . posé de toiser. 
ilie Mesuré à La toise. Muraille toisée. || Fig. et po- 
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ulairement. C'est un homme toisé, erst un! 


omme dont on connaît le peu de valeur, |) C'est 
une affaire toisée, l'affaire est finie, manquée, sl 
n'y a plus à y revenir, || 4 S. m. Le lrisé, 
mesurage à la toise. Ce toisé n'est pas juste, 
Faire un toisé. || Evaluation des travaux faits on 
à faire, || Mémoire ou dénombrement des toises de 
chaque sorte d'ouvrages entrant dans la composi- 
tion d'un Bâtiment, [| 3" Terme de mathématiques, 
L'art de mesurer les surfaces et les solides et d'en 
exprimer l'étendue où le volume en parties de cer- 
taines unités convenues, 

TOISER (toi-zé), v. a. || 1° Mesurer à la toise (on 
dit maintenant métrer, parce qu'en mesure par 
mètres}, Toiser des bâtiments, Toiser des Lravanx, 
S'il estime la hauteur d'un clocher, qu'il le toise 
avec les maisons, 3, s nouss, Æm, n. [| Toiser à 
mur, réduire de légers ouvrages de maçonnerie 
en toises de gros mur, en les mesurani, || Toiser à 
toise bout avant, mesurer les ouvrages sans retour 
ni demi-fnce, et les murs tant plein que vide, sans 
avoir égard aux saillies, |} Toiser aux us et coutu- 
mes, mesurer tant plein que vide, en y compre- 
nant les saillies, || Toiser la taille de pierre, réduire 
la taille de toutes les façons d'une pierre à la torse 
courante d'un pied sur six. || Toiser le bois, le ré- 
duire par 3 pieds cubes ou 42 pieds de longueur 
sur g pouces d'équarrissage. |} Fig. Son esprit régu- 
lier fun géomètre] toisait tout ee qui se disait 
dans la conversation, MOxtrs0. Lett. pers, 125, Nous 
n'y choisirons point pour guide Cette raison froide 
et timida Qui toise impitoyablement Et la pensée 
et le langage, cnraser, Epit. P. Bougeant, Tout 
versificateur doit savoir à propos Toiser une per 
sée et combiner des mots, PAYANT, Acajon, 1, 4. 
114 Toiser un soldat, mesurer sa taille, |i Fig. Toi- 
ser quelqu'un, le regarder attentivement, pour aj 
préciér son mérite, où pour lus témoigner du dé- 
dain. Il l'a toisé de Ja téte aux pieds, Aussi con- 
nais-je bien mon monde; et je délie, Quant j'ai 
toisé mes gens, qu'on m'en impose en men, GRES- 
ser, le Wech. nt, 40,1 8 Fis. Se toiser, m. ref. 
Se regarder l'un l'autre avec dédum, Is se sont 
toisés sans se dire un seul mot, 

— HIST. xu s. C'est assavoir que tous mar- 
chans et maistres ouvriers des marchandises et 
mestiers cy après nommés toisent et portent pour 
vendre leurs dites denrées et marchandises es 
halles de Paris, Lin. des mét. 437. 

— ÉTYM, Toire, 

TOISEUR (toi-zeur), #. m. Celui dont le métier 
est de toiser, Ordonne que les dits mesureurs, ., 
toiseurs, et porteurs de chaux et philtre... seront 
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tenus de représenter leurs lettres de provision, 
Arrêt du conseil, 21 mars 1674. 

— MIST. xyi" s, Tolseur, COTGRAVE, 

— ETYM. Toiser. 

TOISON {toi-zon), s. f. |} i* Fourrure du mouton, 
ou ensemble de tous les brins de Jaine qui recou- 
vrest son corps. Alors, pour se couvrir durant li- 
pre saison, Il fallut aux brebis dérober leur toi- 
son, BaL. Éptt. m. Chaque mouton était enveloppé 
d'une couverture de peau; colle pratique, em- 
pruntéce des Mégariens, garantit la toisau des or- 
dures qui Ja saliraient, et la défend contre les 
baies qui pourraient la déchirer, nanraéc. Anach, 
ch, 69, Il ya des personnes qui enlèvent les toi- 
sons, avant d'avoir lavé les moutons; mais cetle 
méthode est fort mauvaise, GEXLIS, Maison rust. 
L r p- 259, dans PouGEns. La toison enlevée doit 
être exposée à l'air, afin qu'elle sèche, m. ib. 
p. 254. Et tu vois tes brebis, sur le jeune gazon, 
Épaissir le tissu de leur blanche toison, A. CHÉN. 
Hymne à da France, On peut stipuler que le colon 
délaissera au bailleur sa part de la toison à un 
prix inférieur à la valeur ordinaire, Code eiv, art, 
1428, || Terme de hason, Peau de mouton garnie 
de sa Jaine, |} 9° Pelago laineux de plusicurs man 
mifères. On chasse ces lamas sauvages pour en 
avoir la toison, urr. Quadrup. t. vi, p. 02. || 3* Iro- 
niquement, grande quantité de cheveux. Quelle 
toison il a!j|4* La toison d'or, la-toison du bélier 
sur lequel, selon les anciens potes, Phryxus et 
Hellé passèrent la mer, Les Argonautes allèrent à ka 
conquête de la toison d'or. La position d'Orcho- 
mène près de l'Hellespont, de la Propontide et du 
Pont-FEuxio fait naturellement penser qu'elle tirait 
ses richesses d'un commerce sur Les côtes de ces 
mers, qui avait donné lieu à la fable de la toison 
d'or, mosTeso. Esp. xxi, 7, L'histoire de la toison 
d'or est bien moins fabuleuse et moins frivole 
qu'on ne pense... il s'agissait d'ouvrir un commerce 
de la Grèce aux extrémités de la mer Noire, VOLT. 
Lomm, Corn, Rem. Toison d'or, Préf. [Terme d'al- 
chimie. Toison d'or, malibre par le moyen de pa- 
quelle on fait les ouvrages de la pierre philoso= 
phate, [16 La toison d'or, où, absolument, La Toi- 
son (avee majuscule), ordre de chevalerie institué 
en t42 par Philippe le Bon, duc de Bourgogne; 
il fut composé d'ahont de trente chevaliers, dont 
ce prince fut le ebef, et dont l'objet était de dé- 
fendre La foi, au pêri) de leur vie, comme les 
Argunautes exposèrent leur vie pour la conquéte 
de la toison d'or; ils portent au bas de leur col- 
Jier la représentation d'un mouton; Le roi d'Espa- 
gno est demeuré chef de cet ordre, en sa qualité 
de duc de Bourgogne. Le rot trouve très-hon, mon 
seigneur, que le comte d'Ayon reçoive l'ordre de 
la Toison, MAINTENON, Lett. au card, de Noailles, 
a mars 47ed, 6° Terme de tannerie. Plier une 
peau en toison, la plier régulièrement, de manière 
qu'elle ne forme qu'un carré d'un ou deux pieds, 

— HIST, xim g. Resi li reis de Moab out mult 
pecunie, è remleit eume treud par an al rei dè 
Jerie) cent mille aiznrje e cent mihe multuns od 
lutea tes tuisuns, Reis, p, 351. J| xm" 3. Tu iez Ra- 
chel la desirée, Ti iez la droite Sorray, Tu sez la tol- 
son arpuzét, To iez li bouchons 5nay, RUTEB. 1H, 
44. Avoir à elers, toison à chien, Ne pucent [pou- 
vent! pas venir à bien, im. 1, 229, En un bòs {ilj truva 
un mutan Crase refet sous la toison, makit, Fabl, 
75. [xive s. Ansgois que favant que} Troie fust assise 
[assiógćej, Ne ains c'lercules ne Jelxon Alaissent 
querre le {la toizon, 3, BECONRÉ, t. 1T, p. 98. [Ex IT R, 
Lo maistre où le proprietzire peat Bare abbatre le 
bois croissant et qui est sur son bien aferm, sans 
que le fermier y ait aucun droit ny à La toison où 
aux beunches, Nouv, const, gén, L 1, p. 1024, 

— ÉTYM, Prov, dois, toisos; ane, Cal. fuso; sp, 
fuson, toison; port. tòsão, fuzdn; il. tasone; du lat, 
tonsionem, aclion de tondre, de dondere, lomire; 
le sens abstrait s'est changé en sens concreet. 

TOIT (loi; au plur, l'e se lie : des tol-z hospita- 
liers), s. m, || 4° Partie supérieure dos bòtiments, 
des maisons, qui sert à Les couvrir, à les abriter. 
Contramdre les papistes à embrasser la réforme 
par taxes, par logements, par démalitions de 
leurs maisons et par découverte de leurs toits, 
Boss. 6° areri. 5. L'un croit que le tonnerre est 
tombé sur des toits, Et que l'église brûle une sa 
conde fois, noir. Eutr, 1v, En approchant de Parme 
et de toutes les villes qui sont sur cette route, on 
a do loin le coup d'œil pittoresque des torts en 
forme de terrasse qui donnent aux villes d'italia 
un aspect oriental, staer, Corinne, xix, 6, Il 
faut se souvenir que les toits des anciennes mab- 
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sons égyptiennes étaient plats comme Le sont ceux 
des maisons modernes du Cire; c'est HÀ que, de 
nos jours encore, jes femmes ont coutume de 
s'entretenir, de voisine à voisine, des petits scan- 
dales et des bruits du jour; on comprend le che- 
min rapide que fontles nouvelles de toit en toit; 
je viens au conte, les Femmes ct le secret... 
L LE RoxcuaU», dans Corresp. littér, 5 année, 
n°16, 25 juin 4464, p. 370, |] Fig, C'est le dernier 
ouvrage ; c'est le toit à l'édifice, porr, Mist. anim. 
+. |] Habiter, coucher sous le même toit, loger dans 
la même maison, Ce ne sera pas sans beaucoup 
de peine que je perdrai l'espérance d'être sous un 
méme toit avec vous, sév, 23 juill, 4677. L'impie 
qui suppose le grand Être jaloux, orgueilleux, 
malin, vindicatif, est plus dangereux; je ne vou- 
drais pas coucher sous le mème toit avec cet 
homme, vout. Diet. phil. Impie. Pour votre Ger- 
meuil, je vous avertis que nous ne pouvons pe 
loger lui et moi sous un même toit, mibex, Pére 
de famille, m, 7. || Fig, Publier, précher sur les 
toits, locution de l'Évangile qui signifie annoncer 
une chose, la divulguer, et qui vient de Piati- 
tude orientale de causer sur lea taits.Ce que vous 
avez dit à l'oreille dans les chambres sera prèché 
sur les toits, Saci, Bible, Évang. St Luc, xn, 3. 
En la quittant, Gulphar alla tout droit Conter ce 
cas, le corner par la ville, Le publier, Le prêcher 
sur les toits, LA PONT. À femme avare. L'erreur et 
la nouveauté se faisaient entendre dans toutes les 
chaires; et la doctrine ancienne, qui, selon l'o- 
racle ate l'Évangile, doit être préchée jusques sur 
les toits. noss. Rerne d'Angl. || On dit aussi i- 
milièrement : Dire, crier une chose sur les toits, 
la répandre, la divulguer partout. C'est là ma vé- 
ritable professlon de fui [de reconnaissance envers 
le duc de Choiseul]que je fais entre vus malus; c'est 
là ceque j'ai crié sur les toits, vory. Lett, Mme de 
Si-dulien, 22 janv. 1772.[[2 Par extension, mii- 
son, demeure. Le royaume en proie à des nations 
ennemies, personne en sûreté sous sòn propre 
toit, mass. Caréme, Aumóne, Je reconnais Numa, 
prêtre saint et roi juste, Qui, créateur du culte et 
fondateur des bois, Passa d'un toit obseur dans le 
palais des rois, entity, Én. vi. Ne souffre pas, 
mon Dieu, que notre humble héritage Passe de 
mains en Mains troqué contre un vil prix, Comme 
le toit du vice ou le champ des praserils! LAMANT. 
Harm. 51, 2. |] Le toit paternel, la maison pater- 
nelle. Et du toit paternel le seuil ou ta fumée, 
LAMART. Harm. m, 42, (| Un toit hospitalier, un toit 
protecteur, maison où l'on reçoit ‘hospitalité, où 
l'en trouve un refuge, || Un humble toit, une mar 
son de peu d'apparence, une chaumière qu'habiteat 
de pauvres gens. Cependant l'humble toit de- 
vient temple, et ses murs Changent leur frêle en- 
duit aux marhres les plus durs, La vost. Phil, el 
Baucis, L'humble toit est exempt d'un tribut si 
funeste {les soucis des grandeurs], 1n- fh. [| 3" Terme 
de jou de paume. Les ais en forme de toit qui 
couvrent la galerie. Quand on joue partie à h 
ume, il faut servir la balle sur le toit de la ga- 
erie. Il y avait aussi une manière de pelit toit au 
jeu de in longuc paume, pour servir la balie. 
| Fig. Servir quelqu'un sur les deux toits, lui fa 
ciliter les moyens de réussir dans €e qu il sou- 
haite, ou lui donner l'occasion de paraitre, de se 
faire valoir. }| & Toit à cochans, à pores, la petite 
loge où l'on enferma ces animaux. [| Fig. C'est un 
toit à cochons, c'est une chambre malpropre. 
(15° Terme de mines, Partie supérieure d'un filon, 
d'un bane, d'une couche. Ce gròs sert de toit à b 
seconde veine [de charbon] qui a dix à quinze 
pieds d'épaisseur, nere. Min, t, n, p- 222. {16° Tott 
chinois, toit persique, espèces de coquilles. 

— MIST. xor s, La bone dame du mesail À overt 
l'uis de son contil, Que vespres ert [car il était 
soir}, et si voloit Ses gelines metre en son toit, 
Ren. 1624, lixue s. Comme toutes choses dites à 
l'oreille sout preswhées sue Je toit quelque temps 
aprés, la verité [ut connue, MARG. Now, vus. Erne 
vit rien qu'an test à pourceaux, où il se traista le 
mieux qu'il put, rb, fh. xxs. Eschylus assommé d'un 
toictde tortue, MONT. 1, 74. 

— ETYM, Wallon, te; bourguig. etoi; Berry, 
tet, étable À renfarmer du bétail; proveng, Mg. 
tet; espagn techo; portug. teto; Wal. tetto; du 
lat. tectum, de tegere, couvrir, F 

TOITURE (tot-tu-r'), s. f- Ce qui compose Le tait 
d'une maison, d'un båtiment, On travaille à la tuè- 
ture. Faire des Le ben à la toiture, Outre 
quelques autres indices, celui-ci démontre que be 
temple de la Concorde fut couvert d'une toiture 
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et dun plafond, QUATREMÈRE DE QUINCY, Instit. 
Mém. Hist. et liit. ane, 4, m, p. 239, || Terme de 
marine, Toiture mobilo, toit ou couverture que 
l'on emploie dans les arsenaux. 

— TYM. Lat. dechura, enduit, de tectum, tegere. 

f TOKAI ou TOKAY {to-kè), s. m. Vin de Hon» 
grie que lon place au premier rang parmi les 
vins doux, Pour comble de félicité, Vaus possédez, 
dans votre cave, De ce tokai dont j'ai tité, vont 
Lett, voi de Pr. 28 oct. 4743, 

TÖLE (tö-1)}, s. f. I| 1° Fer battu réduit en pla- 
ques minces, Tuyaux de tôle, J'ai fait de la très- 
bonne tôle avec de vieilles ferrailles; néanmoins 
le fer ordinaire, pourvu qu'il soit nerveux, bien 
sué et sans pailles, donnera aussi de la bonne 
tôle en la faisant au feu de bots, pure. Min. t. iv, 
p- to, |) Tèle émaillée, plaque de töle enduite 
d'émail. [14° Plaque sorvant à faire chauffer les 
pièces à émailler. || Tôle de fer, espèce de canal 

ar le moyen duquel les lamineurs transmettent 

ur plomb de la chaudière dans l'auge. 

= ETYM. L'origine est donnée par l'ancienne 
orthographe qui est tawle : Fer en taule, pour un 
baril de 450 feuilles, 3 livres, 412 sols, Arch, des fi- 
nantes, MM, abrégé des droits perçus à Hordrauz, 
p. 04, terso, Taule est, dans la langue des bords 
de la Garonne et au delà, l'équivalent de table, La 
tôle est donc du fer en tablo. 

+ TOLENE {to-lèen'}, s m, Terme de chimie. 
Produit de la distillation du baume de Telu avec 
l'eau. 

TOLÉRABLE (to-lé-ra-W'}, adj, Qu'on peur sup- 

ter, tolérer. Cela n'est pas tolérable. Avant que 
‘Egypte pôt devenir une habitation tolérable, 
VOLT. Déf. de mon oncle, 47, 

— AIST. xivt s. Vices [grans et non tolerables, 
ORESME, Thèse de MEUNIER. 

— ÉTYM, Prov. tollerable; esp, tolerable ; it. tol- 
lerabile ; du lat. tolerabilis, de folerare, tolérer, 

t TOLÉRABLEMENT (to-lé-ra-ble-man), ade, 
D'une manière tolérable, supportable, Un homme 
qui avait quelque sens et qui raisonnait toléra- 
bloment sur d'autres sujets, voir. Phil. Ex, mil 
Bolingbr. 26. 

— HIST, xyi" Tolerablement, COTGRAYE. 

TOLÉRANCE (lo-lé-ran-s'), s. f-|| 1° Condescen- 
dance, indulgence pour ce qu'on ne peut pus ou ne 
veut pas empêcher. Leurs premiers succès que j'ai 
favorisés par ma tolérance, tarz, liv, v, lott, 10, Notre 
surprise... necessa que pour faire place à l'éonne- 
ment que nous donna la tolérance de cette propo- 
sition [de mariage] par Mlle d'Alerac, séy- 45 août 
1646, Sans vouloir examiner si on ne pourrait pas 
soutenir qu'en effet il [David] était roi de droit, 
et que Saël ne régnait que par tolérance, noss. 
De avert. 18. Qu'est-ce que la tolérance ? c'est l'a- 
panage de l'humanité; nous sommes tous pétris 
de faiblesse ct d'erreurs; pardonnons-nous réci- 
proquement nos sottises, c'est la première loi de 
naturo, vot, Pict, phil. Tolérance, 1 L'amitié 
doit avoir infiniment plus de tolérance que l'a- 
Mour, GENLS, Fois téméraires, t. imi, p 2 ; dans 
rotérxs. || 3° En matière de religion, tolérance 
théologique ou ecclésiastique ou religieuse, la 
condescendance qu'on a les uns pour les autres 
touchant certains points qui ne sont pas regardés 
comme essentiels à la religion. L'Église latine a 
toujours usé de tolérance pour l'Église grecque 
sur le mariage des prètres. [| Tolérance civile, la 
permission qu'un gouvernement accorde de prè- 
tiques d'autres cultes que le culte reconnu par 
FÉtat. La tiérance civile, c'est-à-dire l'impunité 
accordée par Le magistrat à toutes les secetos... cst 
liée nécessairement avec la tolérance ecclésiasti- 
que, Boss. 0° areri, ni, 44,[[8 Au point de vue 
pue. admission du principe qui oblige 

no pas persocuier Ceux qui ne pensent pas comme 
nous en malière de religion, Si vous souffrez 
l'erreur qui attaque ces deux attributs divins [la 
spiritualité et l'immutabilité], de l'un à l'autre on 
vous poussera sur tous jes points; el, dussiez- 
vous en périr, il vous faudra avaler tout le poison 
de la tolérance, Boss. 0° arert. 109, Introduire 
parmi eux la confusion de Babel et l'indifférence 

des religions sous le nom de tolérance, m, tr insir, 
past. 40. Comme il s'y déclarait ouvertement 
pour la tolérance universelle, décidant nettement 
qu'on avait ou tort de hrüler Servel, Note de la 
lett. 73 de parie, du 24 févr, 4684, t.3, p. 80, 
Je ne Grois ps que je parvienne jamais à faire 
établir de mou vivant une tolérance entière on 
France, mais jen aurai du moins jeté les pre- 
miers fowlements, vour, Lett. Marioi, 25 mars 
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4746. L'esprit de tolérance commence enfin à 
s'introduire chez les Français, qui ont passé long- 
temps pour aussi Volages que cruels, 10. Serm. 
Josias Rosselté, La tolérance est aussi nécessaire 
en politique qu'en religion ; c'est l'orguoil seul qui 
est intolérant, m. Pol, et lég, Idées républ. 64, 
La douceur de ce gouvernement {Hollande} et la 
tolérance de toutes les manières d'adorer Dieu, 
dangereuse peut-tre ailleurs, mais Jà nécessaire, 
peuplèrent ta Hollande d'une foule d'étrangers, tb, 
Mœurs, 197, Je ne viens pas prêcher la tolérance ; 
la liberté la plus illimitée de religion est, à mes 
yeux, un droit si sacré, que le mot tolérance, qui 
vowilrait l'exprimer, me paraît, en quelque sorte, 
tyrannique lui-même, puisque l'autorité qui tolère 
pourrait ne pas tolérer, MINANSAU, Collection, t. t, 
p. 64, || é Disposition de eeux qui supportent 
patiemment des opinions opposées aux leurs, Or 
connaissez-vous en France Certain couple sauva- 
goon, Prisant peu la tolérance, Messieurs La 
Harpe et NaigeonŸ M. 3. cuÉN. les Deux mission- 
naires. || 5° Maison de tolérance, se dit, à la police 
de Paris, d'une maison de prostitution. [16* Terme 
de monnayage, Ce que la loi permet de donner 
aux monnaies d'or èt d'argent en plus ou en 
moins que le titre ou le poids réel. La tolérance 
de titre en dessus ou en dessous du titre droit de 
s00 millièmes est de 2 millièmes pour les pièces 
d'or comme pour Les pièces d'argent; la tolérance 
de poids en dessus ou en dessous est également 
de 2 millièmes pour les pièces d'or; quant aux 
pièces d'argent, elle est de 3 millièmes pour 
celles de 6 francs et plus forte pour celles de 
moindre valeur, LEGOANANT, {7 Différence que la 
loi tolère dans le poids légal des denrées (pain, 
viande, ete.). || $. f. plur. Limites en plus ou en 
moins, dans les proportions ou dimensions d'ar- 
mes, de projectiles où autres objets. [| 8* Terme de 
médecine, Faculté qu'ont les malades de supporter 
certains remèdes, Au bout de quelques doses la to- 
lérance pour le tartre stibié s'établit d'ordinaire, 

— HiST. xt s, Par tolerance, onrsut, Thése de 
MEUNIER. [x s. Ce precepte qui ordonne un 
maintien desduigneux èt posé à la tollerance des 
manly, MONT. m, 199, La matiere des Estals es 
toit la tolerance où non tolerance de deux reli- 
gions, n'avn. Mist. n, 236. L'Escniure loue les 
saints de tolerance, quand ils sont tellement af- 
figez de la dureté de leurs maux, qu'ils n'en sont 
pas rompus pour deffuillir, Catv, fnstit, 606. Le 
chancelier de J'Hoapital fist permettre par tol- 
lerance aux ministres de faire preschos publi- 
ques, coNDÉ, Mém. p. 600, 

= ETYM, Prov. tolleransa ; esp. tolerancia; ital, 
tolleransa ; du lat tolerantia, de tolerare, tolérer, 

TOLÉRANT, ANTE (tolé-ran, rant'}, adj. 
14° Qui tolère. || TL se dit principslement en ma- 
tère de religion. Un zèle tolérant. La religion 
catholique, c’est-à-dire la plus sévère et la moins 
tolérante de toutes les religions, Boss. 6* avert. 
a part, ©. [Le gouvernement ture] exemple bien 
frappant d'un gouvernement tolérant sur la reli- 
gion, quoiqu'il fùt sanguinaire sur le reste, VOLT. 
Maure, 491. La religion protestante eat tolérante 
par principe, elle est tolérante essentiellement; 
clie l'est autant qu'il ost possible de l'être, puis- 
que Je seul dogme qu'elle ne tolère pas est celui 
de l'intolérance, 3. 3. nouss. Lett. de ia Mont, 2. 
La philosophie ne retrouvera pas aisément un 
prince tolérant comme lui par indifférence, ce qui 
est la bonne manière de latre, parswa. Lett. à 
Voltaire, 27 janv. 4762, I1 n'y a point de peuple 
plus tolérant que les Romains, ils sont accoutu- 
més à ce qu'on ne vienne chez eux que pour 
voir èt pour observer, STAEL, Corinne, X, 2. 
|| Substantivement. Je lu? appris que M, Freind 
était tolérant, et qu'il descendait de la fille de 
Guillaume Penn, le premier des tolérants, et le 
fondateur de Philadelphie, voue. Jennt, ch. 3, Je 
vois qu'on ne tolère mi la tolérance ni les tolé- 
ranis [la police avait arrété un ééril de Voltaire 
sur la tolérance}, 10. Left, d'Alembert, 34 déc, 4764. 
{Les tolérants, nom donné dans Le xvn" siècle à 
ceux qu parmi les protestants lulératent iea sectes 
dissidentes. Les tolérants, peuple immense dans ba 
réforme, qu'il Jussieu] appelle les indiferents, paree 
qw'ils vont à la tolérance universelie des religions 
sous la conduite d'Episopius et de Soein, Boss, 
ut averi, at part. 5. Apologie pour les vrais tolé- 
ranta, où l'on fait voir, avee la dérnière évidence, 
la pureté de leurs intentions el la vérité de leur 
dogme, pour opposer aux fausses idées que 
M. Juriey en donne dans quelques-uns de ses 


TOL 2243 


écrits, par G. Huet, cité dans navire, Lett, 73 du 
24 févr. 1689, t, 1, p. 266.[]Les non-tolérants, 
nom donné dans le xvn* siècle à ceux qui, parmi 
les protestants, ne toléraient pas les sectes dissi- 
dentes, Les non-tolérants se sont élevés contre lui 
purlan) d'une terrible manière, Boss. 6* avert, 3. 
112 Indulgent, facile dans le commerce de la vie. 
IL est fort tolérant de son naturel, 

TOLÉRANTISME (to-lé-ran-1i-sm'), +. m. Néolo- 
gisme du xvi siècle, |] 1° En théologie, opinion 
de ceux qui étendent trop boin la tolérance théo- 
logique. || 3* Nom donné par dénigrement au 
tòme de ceux qui croiont qu’on doit tolérer dans 
un Etat toutes sortes de religions, Vous Nétrissez 
l'indulgence, la tolérance du nom de tolérantisme, 
comme si c'était une hérésie, comme si vous par- 
liez de l'arianisme et du jansénisme, vor. Lu. 
Hénaut, 26 févr. 4768. Qu'a-t-il [le siècle] produit 
par qu'on le loue? sottises de toute espèce : la li- 
erté de penser, l'attraction, l'électricité, le tolé- 
rantisme, l'inoculation, le quinquina, l'Encyclo- 
pédie ot les drames, nEAUMARCH. Barb. de Sév. 
1,3. [| Au sens favorable, Et dans l'Europe enfin 
l'heureux tolérantisme De tout esprit hien fait de- 
vient le catéchisme, vott. Bp. 07. En 1755 parut 
le mémoire imprimé de M. de Montclar en faveur 
du tolérantisme, nacItAUMONT, Mém., secrets, 
t. xxxiv, p. 224, 

— ETYM. Tolérant. 

+ TOLÉRATEUR (to-lé-ra-teur), s. m. Celui qui 
tolère. Le tacite approbateur, plus que le toléra- 
teur, et par conséquent le complice, BABEUF, 
Pièces, 1, 156. 

t TOLÉRATION (to-lé-ra-sion), s. f. Action de 
tolérer, 

— HIST. xvi* Donnant l'occasion de toules les 
miseres du roiaume au mespris des choses sacrées, 
à la tolleration des nouveautés, n'aus. Hist. 11, 247. 

— ETYM, Lat. folerationem, de tolerare, tolérer. 

TOLÉRÉ, ÉF (to-lé-ré, rée}, part. passé de tolé- 
rer. L'ouvrage sur Ja tolérance ayant été très- 
toléré des ministres et des personnes plus que mi- 
nistres, VoLT. Lett, d'Alemb, 15 déc. 1763, Ce cap- 
tif ennemi, toléré parmi nous, c. DELav. Paris, 
vô. 

TOLÉRER (to-lé-ré. La syllabe té prend un accent 
grave quand la syllabe quisuitest muette : je tolère, 
excepté au futur et au conditionnel : je tolérerai, 
je tolérerais), v. a. ||1* Avoir de l'indulgence pour 
des choses qui ne sont pas bien, ou que l'on ne 
croit pas bien. Je ne puis tolérer que cela se passe 
ainsi. L'usage des billets de la première sorte ne 
peut être toléré qu'entre marchands et pour fait 
de marchandises seulement, vaumax, Dime, p. 84. 
On lui tolère [à Jurieu} de dire qu'on se peut 
sauver dans une communion socinienne, Boss. 
ae avert. 11, 78. L'on tolère quelquefois dans un 
État un assez grand mal, mais qui détourne un 
million de petits maux ou d'inconvénients qui 
tous seraient inévitables et irremédiables, La 
URUT. x, Vous savez vous m'avez permis d'ai- 
mer monsieur votre fs et que je l'adore, — Moi, 
mademoiselle! je ne vous ai point permis ce petit 
commerce, je l'ai toléré, vocr. Jenni, 4. I! n'ya 
de véritable gloire que pour les artistes qui at- 
teignent la perfection; le reste n'est que toléré, 
tD. Zulime, Lettre, Une des premières vertus so- 
ciales est de tolérer dans les autres ce qu'on doit 
s'interdire à soi-même, puczos, Consid, maurs, 3, 
L'algèbre ne tolère pas, comme les autres langues, 
des discours inutiles, coxbti. Lang. cale. n, 8. 
{| On le dit aussi en parlant des personnes, To- 
lérer quelqu'un. [| 2° Exercer la tolérance reli- 
gieuse, Plusieurs de ses domestiques avaient été 
malheureusement nourris dans l'erreur [le protes- 
tantisme) que la France tolérait alors, moss. Louis 
de Bourbon. || 3° En termes de médecine, avoir de 
la tolérance pour un médicament, Le tartre stibié 
ne fat pas tuléré. [| 4 Se tolérer, v. réf. Avoir de 
la tolérance les uns pour les autres, Que l'on ne 
doit pas condamner les gens sur des expressions 
dures, quand les sentiments dans te fond sont in- 
nogents, ét qu'on doit se tolérer dans ces expres- 
sions, URI, dans poss. 2 arert, 2, Je vous prie 
de me faire savoir... s'il [l'évéque de Salisbury] 
a déclaré que les difficultés [entre ealvinistes et 
arméniena| sont si grandes, que l'on ne peut ral- 
sonnablement condamner aucun des deux partis, 
mais qu'ils doivent se tolérer réciproquement, 
paye, Left. à des Maizeaux, 24 sept. 470, Lors- 
que les lois d'un État ont cru devoir souffrir lue 
sieurs religions, il faut qu'elles les obligent à se 
tolérer entre elles, MoxT£so. Esp. xxxv, #. Nous 
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devons nous tolérer mutuellement, parce que nous 
sommes tous faibles, inconséquents, sujets à La mu- 
tubilité, à l'erreur, voir. Did. phil. Tolérance, 2. 

=— SYN. TOLÉREN, SOUFFLE, Où tolère les choses 
lorsque, les connaissant et ayant le pouvoir en 
main, on ne les empêche pas; on les souffre lors- 
qu'on ne s'y oppose pas, faisant semblant de les 
ignorer, ou ne pouvant les empêcher. Dans tolé- 
rer il y a un fonds d'indulgence; dans souffrir il y 
a un fonds de paticnce. 

— HIST. xiv" s, Elle admonestoil son mary à to- 
lever et dissimuler son injure, Ménagier, t, 0. 
ixw" s. Nous avons prins la principale raison de 
bien tolerer la croix, de la consideration de La vo- 
lonté de Dicu, catv. Instit. odò, Jusques à ce que 
l'œil puisse bien tolerer la clarté sans douleur, 
PARÉ, XV, 34. 

— ÉTYM, Provenç. tollerar; espagn. tolerar; 
ital. tollerare; du latin tolerare, radical tol, qui 
est dans tollere, prendre et qui se trouve dans le 
grec taigv, supporter, le goth. thulan, supporter, 
sanser. tul, prendre, enlever, tuld, balance; com- 
parez TALFNT. 

t TÔLERIE {tò-le-rie), £. f. Art du tôlier, |! Fa- 
brique de tôle, |} Objets on tôle. Tõlerie noire et 
galvanisée. 

4 TOLET (to-t¢), s. m. Terme de marine. Che- 
ville de fer ou de bois plantée verticalement dans 
le plat-bord du navire, ou, pour parier plus rigou- 
reusement, dans une planche clouée sur ce plat- 
bord, sar. C'est au tolet qu'on accroche l'estrope 
de l'aviron. 

 TOLETIÈRE (to-le-tiò-r), s. f. Torme de ma- 
rine. Planche clouée sur le plat-bord et portant 
les tolets, 

t TÕLIER Qui), s. m. Celui qui fabrique de 
lu tôle. 

+ TOLLE (to-l}, s. m. Nom qu'on donne au sar- 
ment dans les visnobles du Jure, 

TOLLÉ (tolé), s. m, Cri d'indignation. 11 s'éleva 
un tollé général contre l'orateur, || Crier tollé sur 
quelqu'un, contre quelqu'un, crier afin d'exciter 
l indignation contre quelqu'un. 

= NIST. xvi s. Je laisse à penser au lecteur 
comme où eria tollo aprés luy, tellement que tout 
ee qu'il put faire fut de s'absenter du pays, PARK, 
xvni, 64. 

— ÉTYM. Impératif du latin fallere : ôte, enlève, 
Ce mot vient de toile ħunc, que se mirent à crier 
les Juifs contre Pilate pour qu'il fit mourir Jésus- 
Christ. Tollere a le même i que tolerare 
(vor. roténen); il avait donné filer ou toudre, 
verbe très-usité dans l'ancienne langue. 

+ TOLOMANE {toboman"), s. f. Fécule de to- 
lomane, fécule extraite, aux Antilles, de làa racine 
du canna coccines (amomacées}, alimentaire. 

+ TOLU {lo-lu), #. m. Baume de Tolu, dit aussi 
baume de Curthagène, d'Amérique ou du Pérou, 
baume usité en pharmacie, qui découle d'un arbre, 
le myrospermum toluiferum, légumineuses. 

— ETYM. Tolu, ville et port de la Nouvelle- 
Grenade, 

t TOLUIFÈRE {to-lu-i-fè-r'], adj. Qui produit Je 
baume de Tolu. 

— ETYM. Tolu, et lat. ferre, porter. 

FTOMAHAWRK [toannók), £. m. Hache de guerre 
dont se servent Les sauvages de l'Amérique du Nord 
pour casser lu tête à leurs ennemis, Les chefs de 
guerre, le tomahawk àla main... prennent là 
gauche, Cuateatinn. Atala, le Hécit, les Chasseurs, 

TOMAISON (lo-mé-zon), s. f. Terme d'imprime- 
rie. ludication du tome auquel appartient chaque 
feuille d'impression dans Les ouvrages qui ont plu- 
sieurs tomes. 

— ÊTYM. Tome. 

TOMAN (toman), s. m, Somme de compte en 
usage dans la Porse, et qui vaut environ bo franes, 

— MIST. xm" s. Le sel rend, chascun àn, en 
somme den vingis tonunans d'or, et chascun tom- 
man vauli xx mille suies d'or [ita], seggio, sorte 
de monnar), st que Les mit vingts tommans morn- 
tent en somme : cing wille et sx cens puis d'or, 
et chascun pois d'or vault plus d'un fourin d'or, 
MARE POL, p. MP, 

— FYM. Mot tnre-mogol, passé dans fes langues 
arabe et perse svit ectie forme tämän, et si- 
gnitiant la somme ou quantité de dix mille, 
PALTHTEA 

TOMATE [iv-ma-ll, s f. Pante qui porte dés 
fruits dun rouse vil, maman dycupersionum, b. 
dite anssi pomme dameur, En plant de tormiales, 
|] Frut de cette plante, Sauce aux tomates, vu, 
par abréviation, sauce tomate. 


TOM 
— TYM. Espagna. fomafe, du mesicain tm- 
atl 


matl, 

TOMBAC (ton-hak), $, m. Métal factice, composé 
de cuivre et de zine. L'homme qui a le secret du 
tombac qui se file n'est pas seul; mais je crois 
qu'on n'en peut filer que très-pou et qu'il se casse, 
voct. Lett. Moussinot, mai 4737. Des labatières de 
bois, de laiton et de tombac, PEYSSONNEL, Traité 
sur de comm, de la mer Noire, 1, 105, Quelques- 
unes [iles], comme celle de Bornéo, donnent lal- 
liage connu sous le nom de tombac, a. BRON- 
GRIART, Traité de min. t t, p, 240. 

— ÉTYM. Espagu. tumbage; portug. lambaque; 
ital. tombacco; du malais tambaga, cuivre. 

t TOMBAL, ALE {ton-bal, bal, adj. Terme 
d'archéologie, Qui sert aux tombes. Pierre tombale. 

— ETYM. Tombe, 

TOMBANT, ANTE {ton-bun, ban-t'}, adj. |] 4° Qui 
tombe. J'espérai qu'en lui Votre trône tombant 
trouverait un appui, con. Rod. m, à. || Cheveux 
tombants, cheveux longs qui ne sont pas ratla- 
chés. {| I se dit, dans un sens analogue, de la 
crinière, des plumes, La queue est étagée, un 
peu tombanté et entièrement rousse, nur, Ois. 
L v, p. 460. |] Etoile tombante, se dit quelquefois 
pour étoile flante. i| En botanique, tige tombante, 
tige qui penche vers le sol; calice tombant, calice 
aunt la chute à lieu au moment de celle des pé- 
tales. || Terme de conchyliologie, Ouverture tom- 
bante, ouverture d'une coquille univalve lorsque, 
ne suivant pas la direction de la spire, elle s'a- 
baisse d'une manière subite. }|3* Nuit tombante, 
fin du jour, approche de la nuit, À La nuit tom- 
bante, {| 3° Qui est en décadence, qui va vers sa 
tin. C'était une étrange chose de comparer la 
synagogue tombante, 2u puint où son endurcisse- 
ment et sa réprobation était marquée clairement 
par les prophètes, avec l'Eglise chrétienne, qui ne 
doit jamais tomber, moss, Confér. avec Claude, 2, 11 
[Fénelon] savait l'état tombant du roi, il savait 
ce qui le regardait après lui, sT-sim. 389, 443. 
|i Jour tombant, fn du jour, Donnez-lui cette let- 
tre, il la portera à sun adresse, mais au jour 
tombant, GENLIS, Thédt. d'éduc, l'Intrigante, 1, 4. 
116 Se dit d'un son qui faiblit, Lui, d'une voix 
tombante, offrant ce don fatal... conx. Pomp. 1, 
i. Les Italiens avaient peu de mots dont La finale 
se soutint, et ils en avaient un nombre infini dont 
la finale était brève et tombante, MANMONTEE, 
Œuv. t. vin, p 450. [|5* Terme d'astrologie. Mal- 
son tombante, se dit de la 3°, de la 0°, de la s 
et ide ta 42%, parce qu'elles sûnt les dernières de 
chaque cadran, 

TOMBE (ton-b"), x. f. || 1° Grande table de mar- 
bre, de pierre, de cuivre, ete. dont un couvre la 
fosse qui contient un mort, Mes cheveux gris me 
font déjà frémir; Dessous la tombe il faut tou- 
jours dormir; Elle est un lit où juuais on ne 
veille, maisan, dans HICHELET. Que des plus no- 
bles fleurs leur tombe soit couverle, conx, Her, 
nt, 6, Avant qu'un peu de terre, obtenu jar 

mère, Pour jamais sous la tombe eût enfermé Mo- 
fiare, von, Ép. vu. Le comte de Tessin... après 
avoir été comblé d'honneurs pendant le cours d'une 
longue vie et avoir paru le plus heureux des hom- 
mes, a ondonné qu'on tuil sur s: tombe; Tan- 
dem felix, wucios, Œue. t. x, p. 247. || 2 Par 
extension, tombonu, Ma famme par Hector fut 
jadis allumée; Avec lui dans la tombe elle s'est 
renfermée, mac. Andr. nt, 4. Je meurs, et sur mhd 
tombe où lentement j'arrive, Nul ne viendra ver- 
ser des pleurs, cun. Ode imitée de plusieurs psou- 
mes. Sa mère, peu de temps, hélas! Vint tous les 
soirs dans ln vallée Visiter Ja tombe isolée, Et son 
amante ne vint pas, MILLES. Chute des feuilles. Moi 
bien portant, quoi! vous pensez d'avance À m'é- 
riger une tombe à grands frais, BERANG. Mon tomb. 
Quel est sur moi le froid qui torube ? C'est le froid 
du soir de mes jours; Promeitez un rêve à ma 
tombe ; Muses; restez, restez, amours, 10, Sciences, 
IIS Fig. et poútiquement. La mort. Ta gloire es} 
en danger, ta tombe est entr'ouverte, vor, Fanat, 
I, 4. Nous [chrétiens] demandons des sourires au 
berceau et des pleurs à la tombe, CHATEAURR. Ge- 
nie, i, 2, 4. || La totibo, pour le mort même. Qu'un 
vaste empire tombe, Qu'est-ce, au loin, pour ma 
tombe, Qu'un varm bruit que se perd? vutis, Stan- 
ces. 

= HIST. xin" s Et di fu faito tombe biela et riche, 
tele qu'il afferoit à rui, Chr. de Nains, 82, Dame, 
Rital, car me menés À su tombe [de ma mie], se 
le auvés, FI, ef Bi 70%, Ex ordonnons et prions et 
commanlons estroilement à nos exccuteurs que 
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eus ne mettent pas plus de cinquante livres tour- 
nols en toutes choses à fere tombe sur nostre oors, 
ne plus de trente livres tayrnois à faire tombe sur 
nosire cuèr, DE LABORDE, Émaux, p. 817, De saint 
Robiert enquist la vie, Si en a Ja tombe ravie; 
L'oissémente qu'il i trova, Pius d'avoir n'en 
porter rouva, DU CANGE, tumba. || xt 5. Si celuy 
éprouvé est tel qu'il doive estre orfevre.... il 
le sera; mais il n'ouvrera ne fera ouvrer jamais 
d'autre metal que de bon or et de bon ar- 
gent, si ce n'est en joyaux d'eglise, comme tom- 
bes, chasses, croix, DU CANGE, tumba. À Thibaut de 
la Nasse, marguillier de Saint Innocent, pour dix 
tumbes dont l'on a faict marches en la grand viz 
[escalier] neuve dudit Louvre, achetée de li chaque 
tumbe, prise au cimetiere dudit Saint-Innocent, 
DE LABORDE, Émaux, p. 644. || xv" 4. Y a forshours 
moult grans [à Paris] comme se ce feust une ville 
à part, si y demeuroientouvriers de divers mestiers, 
<specaulement bouchiers, laibluriers, ouvriers 
de tombes et de lames et autres, m. éb. p. 547. 

— ETYM. Berry, tumbe ; provenc, tomba ; espagn, 
tumba; ital, tomba; du latin, fumba, qui vient, 
avec changement de genre, de rôuées, tombeau. 

TOMBÉ, ÉE (tonb, bée), port- passé de tomber. 
114" Qui a été entrainé de haut en bas. Un fruit 
tombé, Un sceptre si tòt tombé d'une royale main 
poss, Mar.-Thér. On lui a souvent [à Louis xivj 
oui parler des temps de son enfance avec amer- 
tume, jusque-là qu'il racontait qu'on le trouva un 
soir tombé dans le bassin du jardin du Palais-Royal 
à Paris, où la cour demeurait alors, st-stm. 406, 74. 
On dit que [à la représentation de Tancrède] Satan 
était dans l'amphithéätre sous la figure de Fréron, 
et qu'une larme d'une dame étant tombée sur le nez 
du malheureux... vour, Lett. d'Argental, sept. 4760, 
|l Fig. Un jour, qui n'est pas loin, elle verra tombée 
La troupe qui l'assaut et la veut mettre bas, MAL, 
1, 4.Et te d'Achab dans le piège tombée, nac. 
Athal, v, 8. ||3* Tombé des nues, survenant à l'im- 
proviste, De quelle façon tu recevrais un gueux qui, 
toutà coup tombé des nues, viendrait te saluer au 
milieu d'une rue, LESAGE, Guzm d'A, ui, 4, || 8 Dé- 
chu, L'homme ne sait à quel rang se mettre; il est 
visiblement égaré, et tombé de son vrai lieu, sans 
le pouvoir retrouver, Pasc, Pens. vin, 44, éd, Ha- 
ver, Elle [Mme de Vins, après la disgrâce de Pom- 
pone) est plus tombée qu'une autre, ne peut plus 
souffrir tous ces pays [la cour] où elle n'est plus, 
#év, 6 mai deso, Il est permis de dire que la 
nature tombée a des forces pour faire le-hien jus- 
qu'à le pouvoir commencer... ce qui rétablit en 
honneur le semi-pélagianisiue, poss. 6" avert, mt, 94. 
Les grands hommes, qui ne peuvent former et mü- 
rr une nation naissante, ne sauraient rajeunir une 
naton vieillie et tombée, HAYNAL, ist, phil, xt, 4. 
L'homme est un dieu tombé qui se souvient des 
cieux, LAMANT. Médit. 1, 2. || é Que l'age à af- 
faissé, Je suis furieusement tombé, et il n'y a plus 
de société pour moi, votr. Lett. d'Argence, 3 sept. 
4770,j| 5° Quia péché. Pourrions-nous nous plaindre, 
nous trop justement punis, tandis que vous, Ève 
encore non tombée, Vous souffrez les persécutions 
des hommes? CHATEAUBH. Mart. xx. || S'est dit, sab- 
stantivement, des chrétiens qui, effrayés par les 
tortures, consentaient à offrir de l'encens aux ido- 
les, || 6° Un auteur tombé, auteur dont la pièce 
n'a pas réussi, Figaro : Mais les efforts de Ja ca- 
lale... — Almaviva : Ab la cabale, monsieur 
l'auteur tombé ! BEauManCIt. Barb. de Séo. 1, 2. [| M 
se dit, dansle méme sens, d'une pièce de théâtre, 
Voilà donc Athalie encore tombéol le malheur 
poursuit tout ce que je protége et que j'aime, MAIN- 
TEXON, Lett. au duc de Noailles, t. v, p. t, 
rocorns, Ce fut vingt-quatre ans après la chute 
des Nuċes que Socrate fut jugé ot condamné; croi- 
m-t-on qu'après un terme si long, une pièce tom- 
bée ait pu avoir quelque influence sur l'esprit 
du peuple ct des juges? LÉVESQUE, Insti, Mém, 
lint, et beaus-arts, 1, 1, p. 268.117" Humilié, Voilà 
mon glorieux bien tombé! sa hauteur Avait, ma 
foi, besoin d'un pareil précepteur, nesroccit. Glor, 
tr, 46, || 8° Se disait d'une montre, quand elle 
avait filé toute sa chaîne. || 9 Pas tombé, oun, 
subtantivement, un tombé, pas que l'on exécute 
en s'élevant d'abord sur la pointe des pieds et 
pliant après Le pas. 

TOMBEAU (ton-bôj, s. m. ||i* Monument élevé 
à la mémoire d'un mort au lieu même où il est 
enterré, Que ce tombeau nous convainque de notre 
néant, pourvu que cet autel nous apprenne en 
méme temps notre dignité, bass, Duch, d'Orl. 
Que le monde voit peu de ecs veuves qui s'ense- 
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velissent, pour ainsi dire, elles-mêmes dans le 
tombeau de leurs époux! in. Anne de Gonz. Ne 
perdez point le temps que vous laisse leur fuite 
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humaines; nées le plus souvent dans l'orgueil et 


dans l'amour de la gloire, elles y trouvent, un 
moment après, leur tombeau, Mass. Petit careme, 


[des Romains] À rendre à mon tombeau des soins | Fawsie gloire hum, L'opinion est le tombeau de la 


dont je vous quitte, mac. Mihr. v, 6, Les morts, 
après huit ans, sortent-ils du tombeau? tm. Ath. 
1,4, Si tu [Darius] veux nous [Seythes] forcer au 
combat, viens attaquer les tombeaux de nos pères, 
et tu sentiras qui nous sommes, ROLLIN, Mist. ane. 
Euv. 1. u, p. 98, dans rovers. La dépense da 
superbe tombeau que ce prince [Alexandre] fit 
bâtir à l'honneur d'Éphestion, jointe à elle de 
toule la pompe funèbre, monta à plus de douze 
mille talents, c'est-à-dire à plus de trente-six 
millons, mb, ib. t. vi, p. $80. En 1646, on décou- 
vrit, dans l'abbaye de Saint-Germain des Prés, le 
tombeau de Childérie TI; et l'on y trouva un bau= 
drier, des épées... SAINT-FOIx, Ess. Paris, Euv. 
tov, p IH, dans proucess, Comme les lois de 
Sicyone défendent avec sévérité d'enterrer qui que 
ce soit dans la ville, nous vimes, à droite et a 
gauche du chemin, des tombeaux dont la forma 
ne dépare pas la beauté de ces lieux, BARTHEL. 
Anach. ch. 37, Qu'importe alors que cos édifices 
aient été des amphithéätres ou des sépuleres? 
tout est tombeau chez un peuple qi n'est plus, 
cuatgaubn. ftin. 6° part. Non, La lyre aux tom- 
beaux ma jamais insulté, LamanT. Nouv. Médit. 
Bonaparte. Il faut cacher sa vie, et méme son tom- 
beau, P. LEBRUN, Poés, t. 11, #. || Les tombeaux 
sont sacrés, il faut respecter les lieux où les morts 
sont enterrés. || Tombeau de famille, tombeau dans 
lequel Les membres d'une famille se fout enter. 
rer. || Cette famille a son tombeau à tel endroit, 
on enterre ordinairement à te. endroit les mem- 
bres de cette famille. || Vain tombeau, s'est dit 
quelquefois pour cénotaphe. |] 4 Par extension, 
lieu où l'on périt. Et Rome, unique objet d'un 
désespoir si Von, Du fils de Mithridate est le 
digne tombeau, RAC Mithr. ni, d. Le Milanuis, 
source intarissable de guerre et le tombeau des 
Français, VOLT. Maurs, 125, Sans parior de la eroi- 
sade du nord et de celle contre les Albigeois, on 
trouvera que l'Orient fut le tumbeau de plus de 
deux millions d'Européens, ip. db. 54, Si ma di- 
tention à la Bastille avait duré huit jours en: 
core, elle aurait été mon tombeau, MARMONTEL, 
Mém. vi. || Faire un tombeau d'un pays, en exter- 
miner Les habitants. C'est ce fier Gengis-kan, dont 
les affreux exploits Font un vaste tombeau de la 
superbe Asie, vour. Orphel, 1, 1.1|3* Fig, La mort. 
Et que mon souvenir jusque dans le tombeau At- 
tache à son esprit un éternel bourreau, CORN. 
Médée, 1, 4. Il ya peu d'actions plus belles, 
et j'en conservorai avec tendresse Ja mémoire 
jusqu'au tombeau, n£Tz, Mém. t. m, liv. 1+, p. 28, 
dans povogxs. Nous allons sans cesse au tombeau, 
ainsi que des eaux qui se perdent sans retour, 
hoss, Duch. d'Ork, Ceux qui sont morts sont morts; 
Le tombeau contre vous ne peut-il les défendre ? 
von. Sat. 1x. [| On dit poétiquement dans un sens 
analogue : l'horreur du tombeau, sa nuit du tom- 
beau. Prince aimable, dis-nous.… Ou si dans Ja 
nuut du tombeau La voix du Dieu vivant a ranimé 
ta cendre? rac. Athal. 1v, 6, Bientôt de Jézabel 
la fille meurtrière, Instrute que Juas voit encor la 
lumière, Dans l'horreur du tombeau vieadra le re- 
plonger, 16. db. 1v, 3. || Descendre, entrer au 
tombeau, mourir, Ce sang pour vous servir prodi- 
gué tant de fois, Cé bras jadis l'effroi d'une àr- 
mée ennemie, Descendaient au tombeau tout 
chargés d'infamie, conx. Cid, n, 9, Mais qu'un 
sovpiré est pesant, quand on enire au tombeau | 
pecs, Hamlet, 1, 5. || Tirer quelqu'un du tombeau, 
lui sauver la vie, Le médecin me voilla, ne me quitta 
pas, il me relira des portes du tombeau, GENLIS, 
Vœux témér. 1.11, p. 406, dans roucens, || Mettre, 
conduire, mener au tombeau, causer la mort. 
Pleurez, pleurez, mes yeux, et fondez-vous en 
eau, La moitié de ma vie à mis l'autre au tom- 
beau, conx. Cid, ni, 3. Les beautés que son 
absence allait mettre au tombeau, HAMILTON, 
Gramm, 44, || Suivre quelqu'un au tombeau, mourir 
eu de temps après lui, Sa femme n'a pas tardé à 
è suivre au tombeau. || 4° Fig. Lieu sombre, pri- 
son comparée à un tombeau. Suis-je de mon tom- 
beau remontée à la vie? P. LEBRUN, Marie St. m, 
4.116 Fig. En parlant des choses, Go, destruction. 
Cette douleur pressante Que la mort d'un amant 
jette au cœur d'une amante, Quand, près d'être 
éclairés du nuptial flambeau, Elle voit avec lui 
son espoir au tombeau, Conn. Hor. v, 2, Trouver, 
si vous le pouvez, la même sûreté dans les vertus 


vertu chez les hommes, 3. 3. nouss. Em., Y. |] 6" Lit 
à tombeau, ou en tombeau, voy. LIT. || 7" Chaudière 
en tombeau, espèce de chaudière à basse pres- 
sion, 
=— HIST, xi? s. E il mostrerent le temple de Da- 
gon qui ars {brûlé} estoit, e les homes oscis, e les 
tombeaus e Les os des ars [des brûlés], Machab,1, 14. 
qu Venuz est à merci al saint à sun tumbel, Th. 
mart, 63, Respundi Achimus: Un grant tumbel 
vi, quant Joab chà m'envead, et el [nutre] ne sai, 
Rois, p. 489, || xant s. Car faisons faire un tomblel 
gent, De marbre fait et de cristal, F$. et BL. v. 
544. Ele prist ladite Adete en ses bras qui einsi 
estoit malades, et la porta au tombel du benoiet 
saint Loys, Wiracies St Loys, p- 143. j| xv s. Et 
avoit un petit tombel de marbre sur lui [le sire de 
Mauny, tué par des meurtriers], que ses varlets 
y avoient fait mettre, rRoiss. 1, 4, 264. || xvit s. Du 
ventre des tombeaux Naissent des enterrez les 
visages nouveaux, D'AUB, Tragiques, Jugement. 
— ETYM. Dimin. du bas-lat, twrmbus, tombe. 
+ TOMBECORNE (lon-be-kor-n'}, £. m. Genre de 
plantes composées, voisin des centaurées, 
TOMBÉE (tombée), s.f. l| 4° Se dit de ce qui 
tombe en masse. La dernière tombée de neige, 
Journ. offic. $ avr, 4872, p. 2434, || P En parlant du 
jour, déclin. A la tombée du jour. || En parlant de La 
nuit, approche, À Ja tombée de la nuit. || $° Espèce 
de pas, voy. TowuÉ, n° 9, ||4* Terme de marinier, 
Tombée de la mer, se dit de la mer qui se calme. 
15° Ce qui fait tomber entièrement le bassin de 
balance où se trouve la marchandise, || 6* Masse 
de houille abattue à l'aide de coins. 
= Hist. xv°s, La selle tumba à terre, et [il] 
print tel coup, qu'il fut tout estourdi dudit coup 
ét tumbée, be CANGE, tombare, |f xvr" s. Au dresser 
du moulin, avee La commodité de l'eau, est requise 
la tuée du bled, 0. WE SERRES, 447, 
— ETYM. Tombé. 
TOMBELIER (ton-be-lié; Pr ne re lie jamais}, 
s, m. Celui qui conduit un tombereau. 
— ÉTYM. Voy, TOMHEMEAU. 
+ TOMBELLE fion-bè 1), s. f. 
d'une éminence de terre, 
TOMBER (ton-lé), v. n.1[{* Aller de haut en 
bas, en vertu de son propre poids, || 4 Avec 
plue, neige, gréle, browllard, elc- tomber s'em- 
ploie le plus souvent á l'impersonnel, |18* Mourir, 
{14 Succomber. || 5* No pas pouvoir se soutenir, 
|18" Tomber aux pieds, aur genoux de quelqu'un. 
[L 9e Tomber sur, se jeter sur, à l'improviste, atta- 
quer avec violence, [8 Faire rencontre inopinée, 
119 Étre jeté dans, fortuitement ou malgré soi. 
|| 40* Arriver à l'improviste chez quelqu'un, 
[44° Passer d'une rue, d'un quartier dans un au- 
tre. iif" Tomber sur un vers, sur un passage. le 
trouver sans Le chercher. || 18" Recevoir du hasard 
telle situation, Tomber au sort à la conscription. 
jiis" Tomber en ou dans, étre affecté de telle 
maladie, |} 48° Terme de chasse, Tomber en dé- 
faut, Tomber en arrêt. || 46° Tomber en, dans, 
dire réduit à, étre jeté dans, |} 47° Tomber de... en, 
éprouver successivement, passer par. || 48 Tom- 
ber en, dans, faire quelque chose qui mérite 
bläme. || 497 Tomber dans, se laisser aller à. 
1| 20° Perdre une haute position, possession. 
[131* Absolument, pécher.||8# Décroitre, perdre 
de ses forces, de son mérite, || 43° Eprouver une 
chute au théâtre, en parlant d'un auteur. || 4° Tom- 
ber d'accord, || 26° Tomber à quelque chose, s*y 
conformer. || 28° Tomber dans, étre sujet à quelque 
prescription. |] 47° Tomber, avec us, nom de chose 
pour sujet, ne plus se soutenir. || 28" Se détacher, 
en parlant de parties du corps vivant, || 49* Tom- 
bor sur, se dit d'objets qui sont entraînés sur d'au- 
tres. || 30° Être vaincu, se rendre, || 34 Déchoir, 
en parlant d'institutions, d'empires, de familles, 
ete. || 33" Perdre en autorité, en crédit, en vogue. 
1133" Ne pas réussir, en parlant d'ouvrages drama- 
tiques. || 84 Cesser, tre discontinué, abandonné, 
[135° Laisser tomber, ne pas donner d'attention à, 
ne pas s'occuper de. || 367 Arriver, s'approcher, en 
parlant de la nuit, du jour. || 87° S'apaiser, se 
calmer, || 38” En termes de marine, on dit qu'un 
mit, qu'un navire lombe sur l'avant, sur l'arrière, 
|! 38" Être pendant, |] 40° Des regards tombent sur 
welqu'un, quand on le regarde comme d'en haut, 
1161: Tomber sous le vent, en parlant de navires. 
142 Il se dit d'un coup qui vient d'en haut. 
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1143 Céder, disparaître. || 64° Faibiir, manquer. 
11 66° Tomber en, arriver à, avec une idée de dè- 
chéance, de détérioration j| 48 Dégénérer en, 
1147° Devenir l'objet, la possession. ]| 48 Échoir. 
1149 Tomber sous lu main, se présenter fortuite- 
ment. |} 50 Tomber dans l'esprit, dans la tête, se 
présenter à l'esprit, || S4* Se tourner fortuitement 
sur un sujet. || 62 Tomber sur, avoir son point prin- 
cipal en, || 53" Tomber sur, être porté sur, comme 
par une attaque, |} 54* Tomber sur, s'appliquer à. 
|155" Tomber bien ou mal, arriver à propos ou 
à contretemps. || 66 Faire jonction, abouur, 
1187* Coïncider par le temps. [88° Terme d'impri- 
merie. Faire tomber les pages les unes sur les au» 
tres. || 59 Tomber sous, appartenir à La classe de. 
li 60" Ne pas garder la même élévation, en parlant 
de sa voix. !| 64° Tomber construit avec l'auxiliaire 
avoir. || Proverbes, 

1° Aller de haut en bas, en vertu de son propre 
poids. Voilà la pluie qui tombe. il frappe, et le 
tyran tombe aussitót sans vie, Coan, Mérach, +, 7. 
Tombe sur moi le ciel, pourvu que je me venge! 
iD. Rodog. 1w, 1. Comment es-tu tombé du ciel, 
Lucifer, toi qui pamissais si brillant au point 
du jour? sacı, Bible, Isañe, xiv, 13. La ruaisra 
tomba sur tous les princes et tout le reste du 
peuple qui était avec lui, ip. 4b, Juges , xvi, 30, 
Sous un chône aussitót il va prendre son somme; 
Uu gland tombe :le nez du dormeur en påtit, 
LA FOST. Fabl. 1%, 4, À qui la bourse? — Oh] 
dieux! elle m'était tombée, mor. Ce 1, 7. H 
[M. de Grignan] était tombé à Sorgues sur un 
degré, et s'était tellement cassé le nez et un pou 
la tête, et avait de si grands emplâtres, que ja- 
mais la Rapinière ni le Destin [personnages du 
Roman comique de Scarron) n'en portèrent de 
plus remarquables, sév. Leti. à Coulanges, 14 oct. 
1604, J'ai vu sa main défaillante chercher encore 
en tombant de nouvelles forces pour appliquer 
sur ses lèvres le signe de notre rédemption, Bass. 
Duch, d'Orl. Il ne ieur reste plus [au roi et à La 
reine de Pologne] qu'à considérer de quel ebté 
allait tomber ce grand arbre [la Pologne], ébranlé 
par tant de mains et frappé de tant de coups à sa 
racine, 10, Anne de Gons. Une plume dans be 
vide d'air doit tomber aussi vite que du plomb, 
MALEBR. Rech. vér. Eclair. sur la lum, 1. tv, p. èta, 
dans ProvGexs, Il est beau qu'un mortel jusques 
aux cieux s'élève; I est beau méme d'en tomber, 
QUINAULT, Phaëthon, tv, 2, I tombe sur son lit 
sans chaleur et sans vie, Rac. Brat. v, 5. À ce dis- 
cours que l'on n'attendait pas, Robert gincé laisse 
tomber ses bras, vort. Ce qui plait. Au nom du 
baronet de Pangloss les deux forçats poussèrent 
un grand cri, s'arrétèrent sur leur banc, et laissérent 
tomber leurs rames, 10. Cand. 27. De ma mort la 
feuille qui tombe Est le présage trop certain, 
MILLEV, Chute des feuilles. Tombhez, tombez, feuil. 
les légères, Et pour la plus tendre des mères Ca- 
chez quelque temps ce chemin, 16, ih. Quel est sur 
moi le froid qui tombe? Cest le froid du soir de 
mes jours, HÉRANG. Sciences, Quand la feuille des 
bois tombe dans la prairie, LAMART. Méd, 1, 4. 
Quand la neige à minuit, lente, silencieuse, Tombe 
aux toits endormis, STE-DEUVE, J. Delorme, p. 156. 
|| impersonnellement. Oh! oht dit-il, je saigne! 
et que serait-ce donc, S'il fût tombé de l'arbre une 
masse plus lourde ? La pont. Fabl. 1x, 4. || Tomber 
à bas, tomber par terre, Ils vous ont vu Courir, 
tomber le mort à bas, Coax. Suite du Ment. mi, 4. 
|| Par extension. Tomber à bas de, étre renversé 
de. Tomber à bas d'un trône cst un sort rigou- 
reux, conx, le Tois, iv, 4, || Sa tête tomba sur l'é- 
chafaud, il eut la tête tranchée. I [le roi] a trop 
d'intérêt lui-même en ma personne, Et ma tte en 
tombant ferait choir sa couronne, CORN, Cid, 1, 
i, || Faire tomber une tête, faire périr quel- 
qu'un, surtout par La main du bourreau. Quel bras 
fera tomber cette superbe tte ? La Fosse, Marius à 
Mint. 1, 4. [| Tomber d'épilepsie, du haut mal, être 
épile-tique, chaque accès causant la chute du 
malade. || Fig. Tomber de la poéle en la braise, 
tomber d'ua mal dans un pire. Je tombai par 
malheur de la poële en la braise, RÉGNIER, Sat, x. 
|| Familièrement. Cet homme est tombé les quatre 
fers en l'air, il esttombé sur le dos, et, figuré- 
went, il est frappé d'étonnement, {| Tomber mort, 
tomber raide mort, mourir tout d'un coup en 
tombant. Judas lui-néme tomba mors, et tous les 
autres s'enfuirent, saci, Bible, Machab. 1, 1x, 18. 
J'aime bien le bon naturel de ce fils qui tombe 
mort en voyant son pauvre père pendu; cela fait 
honneur aux enfants: il y avait longtemps que Les 
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Dee avaient fait leurs preuves, séy, 411, || Tom- 
r deson haut, de toute sa hauteur, tomber, étant 
debout, par terre. I| Fig. Tomber de son haut, être 
dans le plus grand étonnement. C'est un mé- 
chant; il me tint l'autre fois Propos d'amour, 
dont je fus si surprise Que jo pensai tomber tout 
de mòn haut, La Fost. Cor. Killigrew pensa tom- 
ber de son haut, en apprenant son dessein, mas 
mit. Gram. 9. |] Tomber de bien haut, être 
saisi d'un profond étonnement. Ñ vous dire le 
vrai, je tombe de bien haut, conn. le Ment. 
1, ĉ. [On dit do même: tomber d'étonnement. 
Ce monsieur qui m'a + il cette robe de 
chambre a pensé tomber d'étonnement de la buauté 
et de la ressemblance de votre portrait, sév, 270. 
IL Dans le méme sens ; Les bras m'en tombent, ou 
me tombent, À cette nouvelle [les båtards déclarés 
princes du sang], les bras me tombèrent, s7-si, 
160, 2414. || Fig. Tomber des nues, être très-étonné. 
Ce qui En tomber du baut des nues, c'est ce 
qui arriva hier au soir aux Tuileries [rupturo du 
mariage de Mademoiselle et de Lauzun], sèv. 
49 déc. 1070, || En un autre sens. Cet homme sem- 
ble tomber des nues, il est embarrassé de sa con- 
tenance, il ne sait i qui s'adresser dans la cow- 
pagnie où il se trouve. | Tomber des nues, signifie 
aussi n'étre connu ni avoué de personne, Qu'on 
juge de celui qui tombe là des nues! il lui est 
presque impossible de parler une minute impuni- 
ment, 3. 3. nouss. Confess, m. |] Cet homme est 
tombé dés nues, il est arrivé sans être attendu, 
i| Par extension. Tomber des nues, étre mal 
amené, mal préparé, en parlant d'un incident, 
d'un personnage dans un ouvrage d'imagination, 
d'un sujet dans une conversation. Ce déuoument 
tombe des nues, Cette matière avec elle ne peut 
tomber que des nues, Mamiv. le Legs, sc. 3. || Fig. 
Tomber du ciel, se dit d'une chose qui arrive 
inopinément, Elle (la duchesse de Chaulnes} avait 
une si sincère envie de me faire tomber du crel ecs 
mille écus.… SÉv, © nov. W089, || Tomber sur ses 
pieds, tomber debout, tomber de minière qu'on 
reste debout. || Fig. Tomber sur ses pieds, se titer 
heureusement d'une circonstance critique, so 
trouver dans la mème sitwation qu'auparavant. I 
tombe toujours sur ses pieds. IL ne peut tomber 
que sur ses pieds, |) On dit de même: I ne peut 
tomber que debout. || Tomber par terre, se dit du 
ce qui, touchant à terre, tombe de sa hauleur; 
ainsi un homma tombe par terre, un arbre tomli 
par terre. Êles-vous ici près, monsieur, tombé 
par terre? vour. le Dépositaire, Ut, 2 || Pig. Tom- 
ber par terre, n'avoir aucun effet, se perdre. Mais 
leur gloire tombe par terre, Et, comme cle a 
l'éclat du verre, Elle en à la fragilité, GODEAU, 
Ode au roi. Toute votre félicité, Sujette à linsta- 
bilité, En moins de rien tombe par terro, CONN: 
Poly. uv, 2 Une vertu sort de la croix, el toutes 
les idoles sont ébranlées; nous les voyons tomber 
par terre, quoique soutenues par toute ln puissance 
romaine, Boss, Hist. u, Wil Tomber à terre, se 
dit de ce qui, étant élevé au-dessus de terre, tombe 
d'en haut; ainsi un couvreur tombe à terre, lo 
fruit d'un arbre tombe à terre. Les javelots s'en- 
tro-choquaient en l'air, de sorte que la plupart 
tombaient à terre sans effet, vAUGEL, Q. C. m, 46, 
De bonne fortune, il ne faisait point du tout de 
vent; car, s'il y en eût ou, la ouée en cheminant 
m'eñt porté de côté ou d'autre, et ainsi je fusse 
tombé à terre, voir. Lett, 9, Là, près d'un Guarini, 
Térence tombe à terre, nor. Lutr, +. || Fig. Tomber 
à terre, no pas être relevé, ne pas avoir d'effer. 
Sans qu'aucune de ses paroles soit tombée à 
terre, sacs, ile, Josué, xxx, 14. Vous voyez que 
notre aventure ne tomba pas à terre, BUSSV-RARU- 
aux, Lett. L ni p.320, dans roucGens, Je ne sais st vous 
avez colle intention] de m'écrire des endroits ad- 
mirables, vous y téusainez; mais aussi ils ne 
tombent pas à terre, sÉv. 3040. Le saint-père……. 
dit... qu'il fallait qu'elle [me de Coulanges} vint 
à Rome... cela ne tombera pas à terre, 1D. 27 nov. 
4089, || Fig. Les armes tombent des mains, le dé- 
sir des combats <'apaise. I fit La prix, eg bis 
armes Lui tombèrent de la main, MALM. $, 2. 
Les Manduriens, si irritês, sentent que leurs 
armes Ieur tombaiwat des mains, FÈN. Tél, xL 
[| Faire tomber es arnes des wains de quelqu'un, 
le vaincre, lo Méchir, Papaiser, Ses pleurs jd. 
Roxane) ne m'ont-1ls pas découvert sa tetiihriessi ? 
Peut-être elle n'attend qu'un espoir incertain Ci 
lui fasse tomber les armies de la man, Ris Mapas. 
t, 5. |] Fix. La plume mé tombo dos muis. je nai 
pas le courage d'écrire, J'étais, commo toup le 
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monde, dans une perpétuelle crise, et la plume me 
tombait des mains dès que je voulais former une 
pensée et une lettre, sév. à Bussy, 20 juin 166. 
La plume tombe des mains quand on voit un 
homme sensé proposer sérieusement de sembla- 
lies expédients, 1,3. Rouss. Polysyn, Jugement. 
|| Faire tomber la plume des mains, dégoüter, 
décourager d'écrire, |] Fig. Le livre me tombe des 
mains, je n'en puis soutenir la lecture. Tous les gens 
sincères m'ont avoué que le livre leur tombait des 
mains, Vocr. Cand. 26. || Fig. Tomber du côté où 
l'on penche, se laisser aller à son penchant. On 
finit toujours pur tomber du côté où l'on penche, 
L'un et Pautre [des princes} fait voir un mérite si 
rare, Que le souhait confus entre les deux s'égare, 
Et co qu'en quelques-uns on voit d'attucbement, 
N'est qu'un faible ascendant d'un prémmer mouve- 
ment: ils penchent d'un côté, prèts à tomber de 
l'autre, conx. Rodog. n, 2.|[On dit qu'un rhume 
tombe sur la poitrine, quand, quittant ja gorge, il 
gagne les bronches, le poumon. || Terme de ma- 
rine, Laisser tomber une voile, la laisser aller à 
son propre poids, lorsqu'on détourne les rabans 
qui la retenaient pliée contre ln vergue. || 4 Avec 
pluie, neige, grêle, brouillard, cte., tomber s'em- 
ploie pius ordinairement à l'impersonnel. 11 tombe 
une pluie froide, 11 cst tombé ce matin beaucoup 
de grêle. 11 tombe de l'eau, || 8° Tomber, mou- 
rir (à partir de H où peut distinguer le sens de 
tomber, suivant qu'il à pour sujet une personne 
où une chose.) Suure-moi de l'affront de tomber 
à leurs pieds, coax. Rodog. v, 4. Merci tombe 
aux pieds du prince, digne victime de sa va- 
leur, woss. Louis de Bourb, Le redouté capitaine 
tombe au plus beau temps de sa vie, m. Anne 
de Gonz. Hector tomba sous lui [Achille], Troie 
expira sous vous, WAG. Andr. 1, 2. Je tombe- 
rai comme une-flour Qui n'a vu qu'une aurore, 
mD. Esth. 1, 5, Hélas! sous le couteau d'une mère 
cruelle Te verrons-nous tomber une seconde fois? 
m. Ath. tv, &. Nestor, qui voyait tomber ses plus 
vaillants capitaines sous la main du cruel Adraste, 
comme des épis dorés tombent pendant la moisson, 
sous Ja faux trauchante d'un infatigable moisson- 
neur, FÉN, Tél, xx, Une victime amenée à l'autel 
Y tombe sans défense, et son sang plait au ciel, 
voir. Fanat. m, 7.]|6" Suceomber. Tu céderas, 
où tu tunheras sous Ce vainqueur, Alger... noss, 
Mar,-Thér, Quoi! vous allez combattre un roi... 
Sois qui toute l'Asie à vu tomber ses rois, MAC. 
Aler. 1, t. Là il attendait chaque jour que les 
dicux justes, quoique patients, dissent tomber 
Adraste, FÈN, Tél, xx, Lorsque du fier Anglais Ja 
valeur menaçante... Satislit en tombant aux lis 
qu'ils ont bravés, voLT. Zaire, n, 3. Qui tombait 
avec art ne tombait point sans gloire, Et souvent 
le vaincu remportait la victoire, DELILLE, Imag. Y. 
i| 5* Ne pas pouvoir se soutenir. Trente femmes... 
qu'il fallut baisor au milieu de la poussière et du 
soleil, et trente ou quarante messieurs me fati- 
guèrent beaucoup plus que le voyage n'avait fait; 
Mme de Carman en tombait, car elle eat délicate, 
sév. 430. |} Fig. Il {l'homme] tourne au moindre 
vent, il tombe au moindre choc, Aujourd'hui dans 
un casque, ét demain dans un froc, LOL. Sat. vin. 
[Tomber de faiblesse, d'inanition, être dans une 
cxtrème faiblesse, être près de se trouver mal, 
faute de nourriture. {Tomber de sommeil, avoir 
un besoin extrémo de dormir, Il est minuit; je 
tombe de sommeil, pipen. Lett, à Mile Voland, 28 
sept. 4767. || 6° Tomber aux pieds, aux genoux de 
quelqu'un, s'y jeter poussé par un senlanent de 
respect où de crainte, Et je ne réponds pas avant 
la fin du jour, Que... Rome, avec lui [le sënatj 
tombant à vos genoux, Ne vous dunsude un choix 
digne d'elle etie vous, mac. Bérén. 11, 4, Une mère 
ä vos pieds peut tomber sans rougir, 12. fphig. M, b, 
17 Tomber sur, se jeter sur, à l'improviste, atta- 
quer avee violence. N tomba sur lui avec fureur et 
de frappa Cette place [Ypres] est farcie de gons de 
guerre, quoiqu'il en soit sorti deux mille hommes 
pour aller à Bruges, parce qu'on ne sait jamais où 
le roi tombera, súv. {4 mars 1675. I précipite sa 
marche pour tomber sur nos soldats épuisés [ù 
Rocroy), poss. Louis de Bourh, Le comte Arbétion, 
qui commandait ces cscadrons ennemis, était prét 
à tomber sur Théodose... vLécir, Hist, de Théo 
dose, 15, 55. Commo les barbaros tombaient tout 
à coupi sur un pays, n'y ayant point choz eux de 
préparatifs après la résolution de partir, il était 
diiicile de faire des leyecs à temps dans les pro- 
vinces, MoxTra0. Ron. 14, Dest ainsi que tout sa 
balançait, et que tous les États tombarent les uns 
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sur les autres, la Perse sur la Turquie, la Turque 
sur l'Allemagne et sur l'Italie, l'Allemagne et 
l'Espagne sur La France, vost. Mœurs, 424, Beim 
mont, maréchal de Bourgogne, à la téte de la 
noblesse et des milices du pays, tomba sur ces 
brigands et les défit, nucLos, Œuv. b 1, p. 42. 
(| On dit de même : Jean Bart avec ses vaisseau 
tomba sur une fotte marchande, L'armée, apres 
le gain de la bataille, tomba sur telle place. || Fig. 
Tomber sur, sMaquer en paroles, blämer. Je sus 
bien loin de vouloir tomber sur Mme de Jwauvil- 
liers: mals, entre nous, il me semble qu'elle ne 
doi. pont s+ mêler de la conduite de M. de Bers- 
vais, MAINTENON, Lei, & Nme de Dangeau, 1 ve, 
p. 420, dins povcexs, Je suis un peu fäché qu'on 
soit tumbò depuis peu si rudement sur Hapin 
Thoiras…. je regarde ect historien comme le 
meilleur que nous ayons, TOLT. Lett. Hérault, 4 
mai 4764. Après avoir traité de Ja mort et & 
la brièveté de la vie, il [Sénèque] tombo sans 
ménagement sur les puérilités de La dialecti- 
que de son école, pmen. Ci. et Nér. i, b8. |On 
it dans le méme sens, familitrement; tomber 
sut Le corps à quezu'un, tomber sur sa friperie. 
Les Frérons et toute la carailie de la littérature 
vont me tomber sur le corps, vocr. Lett. Miche 
lieu, 497 févr, 4773, || Fig. ct familièrement, Tom- 
ber sur un plat, sur un mets, en manger avide- 
ment. ||8 Faire rencont:e inopinée. Ces navires 
marchands tombèrent dans une flotte de vaissen 
ennemis. J} tomba au milieu de gens qui luj étaient 
inconnus, Les fuyards tombaient dans les troupes 
du roi; et ceux qui gardaient les chemins en 
tusient un bien plus grand nombre que ceux qui 
étaient envoyés à la poursuite des ennemis, 
ROLEX, Hist. ane. Env. t. vmi, p- 227, dans Pòu- 
GENS. || Ne tomber que sur, faire rescontre à cha- 
que pas. La Pologne se voit ravagée par be re- 
belle Cosaque, par le Moscovite infidèle, el plus 
encore par le Tartare qu'elle appelle à si se 
cours dans son désespoir; tout nage dans le sang, 
eton ne tombe que sur des corps moris, 20% 
Anne de Gonz, |! Tomber entre les mains, dans les 
mains, aux mains de quelqu'un, devoir som Cap 
tif, devenir sujet à sa volonté, à son awlorité, à 
son empire, En Afrique, c'élait Ja coutume des 
rois de porter toujours sur eux du poison très- 
violent, pour s'épargner la honte de tomber vivants 
entre les mains de leurs ennemis, CONN. 59% 
nisbe, Eram. Ce vainqueur enflé de tast de titres 
tombera À son tour entre les mains de la morh, 
toss. Dueh. d'Orl. C'est une chose horrible de 
tomber entre les mains du Dieu vivant, entre ces 
mains où tout est action, où tout est vie, m- Anne 
de Gonz. Dieu fait naître Motsa... et le fait toai 
ber entre les mains de la fille de Pharaon, D. 
Hist. 1, 3. Lo sort, dont les arrêts furent alors sat- 
vis, Fit tomber en mes mains Andromaque et Soi 
fils, nac. Andr. 1, 2. Le cruel dieu des Juifs Vem 
porte aussi sur tof; Je te plains de tomber dans 
ses mains redoutables, m. Ath, m, 5, J'ignort.. 
Si la reine est tombée aux mains de l'opprewour? 
vocr. Orphel. 1, 4. Nous sommes tombés, #écrièr 
t-il, entre les mains de l'ennemi. — Et pourquoi 
ne serait-il pas tombé entre les nôtrest réponilit 
le général, maaraëc, Anach, ch. 4, |i Tomber sous 
la main de quelqu'un, ou familièrement, sont 
sa palite, setrouver sous sa dépendance, 0u 
portés de sa colère, de son ressentiment. Al- 
ez, vous êtes une ingrate: Ne tombez jamais 
sous ma patte, LA rost, Fabl. n, 9. || Famibère- 
went. Tomber sous la coupe de quelqu'un, tomber 
en son pouvoir, || Tomber sous les lois, sous la 
dépendance, sous le joug, perdre sa Mberté, déve 
nir assujetti, |] 9" Être jeté dans, fortuitement, o 
malgré soi, Tomber dans une embuscade, dans un 
piége. Tomber dans les fers. Le trop d'attention 
qu'on a pour le danger Fait le plus souvent qu on 
y tombe, La roxr. Fabl. xin, 48, On snit avec quelle 
rage les peuples anciens faisaient la guerre; que 
souvent, dans le siège d'une ville, bommes, fer 
mes, enfants, tout se jetait dans les Rammes, plu- 
tôt que de tomber au pouvoir du vainqueur, RAT- 
Xak, Hist, phil, xix, 0, | 40 Arriver à improvisé 
chez quelqu'un. Marquez-moi à peu près be jour 
de votre arrivée, et venez tomber chez moi: vont 
y trouverez votre chambre prêté, 3, 1. ROUSS. Lai. 
à Moultuu, Corresp. t. vi, p. 96, dans POUGENS. 
il Tomber sur les bras, attaquer, causer du dom 
mage. 1| [Ditame] s'était posté de telo sorte qu iè 
né pouvaient pas l'envelopper; qu'au moindre 
mouvement qu'ils faisaient, il leur tombait sur 16° 
bras, et los i t considérablement, 39t 
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LIN, Wist. anc. Œuv. L tv, p. 342, Il le considé- 
rait comme un fléau qui allait leur tomber sur lès 
bras, AxCILLON, Mél, de litt, t m, p. 10, dans Porc- 
GENS, || Tomber sur les bras de quelqu'un, arriver 
inopinément chez lui et l'incommoder, Tu m'as 
abandonné dans un grand embarras; Un malle 
reux neveu m'est tombé sur les bras, ReaNanD, le 
Légat. 10, 4, || Fig. et fämilièrement. Tomber sur 
les bras de quelqu'un, se trouver inopinément à sa 
charge. || 11* Passer d'une rue, d'un a dans 
un autre. De JA je vins tomber au faubourg Saint- 
Germain, norssr, Babillard, sc. 3. || 42° Fig. Tom- 
bor sur un vers, sur un passage, le trouvor sans Le 
chercher. Le feuilletant [un livre de casuistique] 
avec négligence et sans sy à rien, il tomba 
sur son cas et y apprit qu'il n'était point obligé à 
restituer, pasc. Prov. vi. Nous tombons sur le 
chapitre quinzivme [de Bélisaire]; c'est le cha- 
pitra de la tolérance, le catéchisme des rois, vou. 
Let. Marmontel, 16 févr. 4767, || Tomber sur un 
sujet de conversation, y arriver sans le chercher. 
Lorsqu'on Les lisait [les annales} devant lui [Assué- 
rus], on tomba sur l'endroit où il était écrit de 
quelle sorte Mardochée avait donné avis de la 
conspiration de Hagathan, saci, Bible, Esther, 
vi, 4. Et puisque nous voici tombés sur ce sujet, 
LA FONT. Fabl. 1v, 10, Ayant donc mis à part les 
entretiens frivoles, Et beaucoup raisonné sur 
l'homme et sur l'esprit, Ils tombèrent sur la mò- 
rale, tb. fb. vmi, 26. Je tombai sur l'expérience 
d'un Parisien ingénieux qui, pour se réjouir, avait 
fait labourer son parterre quinze fois, vort. L'homn, 
aux 40 dcus, lettre. || Tomber dans l'exemple, citer 
un exemple, Et, pour tomber dans l'exemple, il 
y avait l'autre jour des femmes à cettè coméilie.... 
qui... MoL; Critique, 3, || 48* Recevoir du hasard 
telle situation, N'ai-je pas dit à Votre Majesté, 
en entrant ici, que l'on est tombé dans un temps 
où un homme do bien a quolquoibin honte de par- 
ler comme il y est obligé? metz, Mém. t 13, liv. m, 
p. 367, dans poucexs, || Tomber bien ou mal, faire 
une bonne ou mauvaise rencontre, Vous ne pou- 
viez jamais mieux tomber que chez moi, wor, Sicil. 
47. Vousétes bien tombée, nous vous ferons grand'- 
chère, LeonaxD, Roi de Cocagne, 1, 4, Et vous ètes, 
pour rire, on ne peut mieux tombée, PIR. Métrom. 
m, 4. |} Tomber au sort, tomber à la conscription, 
étre désigné par le sort pour faire partie de la con- 
scription. || 44° Tomber en ou tomber dans, étre af- 
fecté de telle maladie. Monsieur, j'ai une fille qui 
est tombée dans une étrange maladie, soL. Med. m. 
lui, 1,3. Cette nuit Mme la princesse de Cunti est 
tombée en apoplexie, SÉv, iia, La reine, qui se 
trouva grosse, tomba en langueur; et tout l'Etat 
languit avec elle, boss, Meine d'Anglet. Enfin il 
tomba dans une apaplexie, dont il mourut le len- 
demain 2 février, âgé de 43 ans, FONTEN. [HO 
pital. Charles IX, dévoré de remords et d'inquié- 
tudes, tomba dans une maladie mortelle, vocr, 
Hist. parl. xxvni. On a dit que j'étais tombé en 
jeunesse; mais on n'a pas encore dit que je fusse 
tombé en enfance, VOLT, Lett, au roi de Pr. 
6 avr. 1774. || Tomber malade, devenir malade. Si 
je tombais malade ici, ce que je ne crois point du 
tout assurément, jo vous prierais d'y venir on di- 
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n'être plus dans les bonnes grâces de quelqu'un, 
n'avoir plus de part à sa bienveillance, à «x fas 
veur, Depuis que je suis tombé dans la disgrice, 
je n'ai jamais osé écrire À Sa Majesté pour me 
plaimtre de mon malheur et lui faire voir mon 
innocence, scann. Let, (Eup, t. r, p. 264, dans 
roucexs. || Tomber dans te mépris, devenir wi vlre 
jet de mépris, Et je tombais dans le mépris des 
honnétes gons, L£340E, Turearet, 1,9, || Fairo tom- 
ber quelqu'un en confusion, lui causer une grande 
confusion. (147: Fig. Tomber de... en, éprouver 
successivement, passer par. Les esprits, une fois 
émus, tombant de ruines en ruines, se sont divi= 
sés en plusieurs sectes, noss. Reine d'Anglet. À 
chaque expérience, je tomhais de surprise en sur- 
prise, erer. Mist, nat, hom. (Euv. 1 1v, p. Mê, 
La Harpe... Qui, sifflé pour ses vers, pour sa prose 
sifflé, Tout meurtrides faux pas de sa muse tragique, 
Tomba de chute en chute au trône académique, 
airs. Mon a . || Tomber de Charybde en Scylla, 
en voulant éviter un mal tomber dans un autre. 
Tomber de fièvre en chaud mal, tomber d'un 
état ficheux dans un pire. |] 18" Fig. Tomber en, 
dans, faire quelque chose qui mérite blâme. Tom- 
ber dans le galimatias. Cet auteur tombe dans 
l'affectation, dans le précieux, Ce peintre tombe 
quelquefuis dans la manière, C'est pour éviter ces 
miracles et ces prédictions que les impies sont 
tombés dans toutes les absurdités qui vous ont 
surpris, noss. Hist. m, 43, L'incrédulité où elle 
était enfin tombée, m. Anne de Gonz. Le respect 
humain fait tomber l'homme dans des spostasies, 
peut-être plus condamnables que celles de ces 
apostats des premiers siècles, moUnbaz. Hesgwet 
hum. 2° avent, p. 394, Isocrate, dans son Pané- 
gyrique, par une sotte ambition de ne vouloir 
rien dire qu'aves emphase, est tombé, je ne sais 
comment, dans une faute de petit écolier, Bor, 
Longin, Subil. ch. 31, On s'aperçoit que c'est le 
počte qui parle, et non la princesse; c'est un dé- 
faut dans lequel Corneille tombe toujours, FOLT. 
Comm. Corn. Rem. Pulchér, Préf. Menace, m'am- 
porter, quelle imprudence extrême! J'en avertis 
Ambroise, et j'y tombe moi-même, COLL. D'HANLET. 
Fiewg edlib, 1v, 6. |] Tomber en faute, tomber dans le 
crime, tomber dans le péché, commettre une faute, un 
crime, un péché. | Tomber dans l'erreur, danslacon- 
tradiction, en contradiction, se tromper, se contre- 
dire, IL [Woodward] tombe, aussi bien que Burnet, 
dans des contradictions évidentes, BCPF. Hist, nat, 
Pr.th. ter. Euv. t. i, p.277. || Tomber dans le ridicu» 
le, dans quelque inconvénient, faire quelque action 
ridicule, faire quelque démarche qui a des suites 
fächeuses, || Dans le style de l'Reriture, Tomber 
dans l'aveuglement, dans l'endarcissement, deve- 
nir aveugle, insensible aux vérités de la religion. 
{149 Fig, Tomber dans, se laisser aller à. Cette 
conversation nous est si naturelle que nous y ton- 
bons insensiblement; c'est un ponchant si doux 
qu'on y revient sans peine, sÉr, 43. Avouez que le 
jour ne vous eût jamais jeté dans une réverie 
aussi douce que celle où je vous ai vu prèt de 


| tomber tout à l'heure à la vue de cette belle nuit, 


Frontex, Wond. 4° aoir. Je pleurai d'aise, je erini 
do joie, je tombai dans des transports de tendresse, 


ligence, sûr. 278, Je trouve que, dès qu'on tombe | de reconnaissance, Maniy, Marianne, 6* part. Bé- 


malade à Paris, où tombe mort; je n'ai jamais vu 
une telle mortalité, 10. 74. }| Par extension, tom- 
ber amoureux, devenir amoureux. Mais la belle 
est tombée amoureuse de moi, REGNAN, le Joueur, 
ax, 44. Croirai-je que vous éles tombé subitement 
amoureux de mpi? aniv. l'Épreuve, 4. || {5° Terme 
de chasse. Tomber en défaut, se dit des chiens qui 
perdent la piste de la bête, || Tomber en arrêt, se 
dut du chien qui arrête un gibier. Le chien tomba 
en arrét sur une perdrix. || 46° Fig. Tomber en, 
dans, étre réduit à, être jeté dans, Tomber dans la 
pauvreté, dans la misère. Un homme tel que moi 
voit sa gloire ternie, Quand il tombe en péril de 
quelque ignomimie, conx. Mor. v, 2 Qu'un 
homme prenne querelle avec un autre, et que, 
l'ayant tué, il vienne à le reconnaître pour son 
père ou pour son frère, et en tombe au désespoir, 
Ip. 2° dise, Il faut demeurer d'accord, à l'honneur 
de la vertu, que Les plus grands malheurs des 
hommes sont ceux où ils tombent par leurs cri- 
mes, LA BOCHEPOUC, Réf. mor. n" 133. C'est par là 
que nous tombons dans Ja plus basse survitude, 
BOURDAL esp. hum, 3° arent, p. 384, || Tombar 
au point de, être réduit à l'ertréonté de, Puissent 
tant de malheurs accompagner La vie, Que tu 
tombes au point de me porter envie! coan. Hor. 
iv, 5. ||Tomber en disgrice, dans la disgrâce, 


lise ne répondit point; elle était tombée dans une 
réverie profonde et dans un sérieux glacé, MAn- 
MONTEL, Conte: mor. Serup, {| Tomber dans la de- 
votion, devenir dévot, || 30" Fig. Perdre une haute 
poren, possession. Ce désir [du bonheur] nous est 
aissé, tant pour nous punir que pour nous fire 
sentir d'où nous sommes tombés, past. Pens, YOt, 10, 
édit, raver. Aña qu'ils ne tombent pas d'un si grand 
bonheur et d'un si grand honneur que Dieu leur a 
faits, m. Lett, à Mlle de Roannes, t. Quand je viens 
à penser que ces mêmes personnes peuvent... étre 
au nombre malheuroux des jugés, et qu'il y en 
aura tant qui tomberont de la gloire. 1D. ib. 3. 
Hélas! qu'elle [l'ame] s'est trompée, et que sa 
chute a été funeste! elle est tombée de Dieu sur 
soi-même, boss, la FVailiére, || 24° Absolument. 
Péeher. Le juste tombe sept fois le jour, Voici ce 
que dit le Seigneur : Quand on est tombé, ne se 
relève-ton pas? saci, Bible, Jérémie, vit, 4, Da- 
vid tombe, devient adultère, il y ajoute l'hosi- 
cide, pociumat. 0* dim. après la Pentecite, Do- 
miric. t, m, p. 149. On ne peut rien voir de plus 
éloquent que son épitre [de saint Basile] à une 
vierge qui était tombée, PÉN, t. XXi, p.464, || 29 Fig, 
Déeéroitre, perdre de ses forces, de son mérite, Je 
n'admire point l'excès d'une vertu, comme de la 
“aleur, si je ne vois en même temps l'excès de la 
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verlu opposée, comme en Épaminondas, qui avait 
l'extrême valeur et l'extrême bénignité : car au 
trement ce n'est monter, c'est tomber, Pasé. 
Pens, vi, 34, édit. water. Elle [l'àme] ne peut pas 
demeurer en cet état, tout triste qu'il est: il faut 
qu'elle tombe encore plus bas, Boss, le Vallière, 
Sans avoir hesoiu de ces divinités qui tombent de 
vicillesse, roxrex, Sur la pois, en gén, Œuv. 
L Yi, p. 297, dans PODGENS, Que verra-t-0n par 
ce commentaire? que nul auteur n'est jamais 
tombé si bas, vort. Comm. Corn. Rem. Théod. 1, 
4, {C'est un homme qui tombe, qui est bion tom- 
bé, il est affaibli de corps et d'esprit. || Perdre son 
crédit, Cet homme-là n'a pas éié longtemps en 
erådit, i est bient tombé.{|13* Absolument. 
Eprouver une chute au théâtre, Tenez; si vous 
tombez, je parle sans pitié, rmoN, Métrom, 1v, 6. 
Qui sait, grami Diou! quel sort m'attend ce soir? 
Sous l'effort des sifflets si ma pièce succombe, 
Cen est fait, je vous perds; je suis mort si je 
tombe, €. nELAv. Comédiens, 11, 2. Un pauvre an- 
teur qui tombe est-il uno merveille? mD. ib. v, 6. 
11%: Tomber d'accord aveo quelqu'un, convenir 
avec lui. {| Absolument. Tomber d'accord, avouer, 
confesser, Je tomba d'accord de cela. Je tombe 
d'accord que cela est ainsi, Non, messieurs, disait 
il, je ne m'en dédis point, Et tomberai d'accord 
de tout, hors de ce point, wor. Wis. rv, 4. || Tomber 
dans le sens, tomber dans le sontiment de quel- 
qu'un, étre de méme avisque lui, sé ranger à son 
avis. Vous êtes tombé dans ma pensée; mais il n'é- 
tait pas, ce me semble, de la dignité de ma politi- 
que de m'ouvrir lo promier, st-Évnem, Sir Politick, 
1, 3, || Es lont fait à la fin tomber dans leur sens, 
ils Jui ont enfin persuadé de se ranger de leur avis. 
1126" Tomber à quelque chose, s'y conformer, yat- 
teindre, Quant au prinsipal but qu'Esope se pro- 
pose, J'y tombeau moins mal que je puis, LA PONT. 
Fabl. v, 1. || 26° Fig. Tomber dans, tre sujet à quel- 
que prescription, François I fut le premier qui 
tomba dans le cas de l'ordonnance de Charles V [pout 
la majorité des rois], noss. Def. Var. t" dise. 37. 
1127 Tomber, avec un nom de chose pour sujet, ne 
plus se soutenir. Ces bâtiments tombent de vé- 
tusté, Un ouvrage humain pourrait tomber après 
cent ans, comme après mille ans, Boss. 4" fnstr, 
past. 30, Quand tout cédait à Louis, quand les mu- 
tailles tombaient au bruit des trompettes, m. 
Nar.-Thér. Vous voyez tomber de toutes parts les 
temples de l'hérésie, rpo, le Tellier, L'arche qui fit 
tombar tant de superbes tòurs, nac, Athal. v, 4. 
Aprés avoir traversé une trèa-petite pièce qui 
tombait en ruine, cesus, Nme de la Fayette, 
p. 238, dans POVGENS, || 28° Se détacher, en par- 
lant de parties du corps vivant, Depuis sa fièvre 
les cheveux de cet enfant tombent benucoup. La 
gangrène fit tomber les orteils, L'escharé ne tomba 
que le vingtième jour. Fr avoir dit : je ferai tom- 
ber leurs cheveux, je détruirai, poursuit le Sei- 
gneur, les colliers et les bracelets, noss, la Val- 
lière. Malgré tous mes soins, je n'ai pu empêcher 
que le troisième doigt du pied ne soit tombé sur 
la fin de juin, BONNET, 2° mém. reprod. salam, 
1128° Tomber sur, se dit d'objets qui sont entrai- 
nés sur d'autres. Assez souvent, dans le gros 
temps, ces navires tombont sur les navires voi- 
sins, et les entrainent dans des bas-fonds où ils 
périssent misérablement ensemble, nAYNAL, Hist. 
hil. xt, 3, || 30° Être vaincu, se rendre, Mais au- 
ourd'hui qu'il faut que l'une ou l'autre toumbe, 
Qu'Albe devienne esclave ou que Rome succomhe…… 
coux, Hor, t, 4. Quatro batailles perdues font croire 
que Rome allait tomber, poss. Mist. 1, R. Toutes 
les villes [après Fontenoy] tombent devant lui 
[Louis XV), devant lesprinces de son sang, devant 
tous les généraux qui les assiégent, vort. Panég. 
Lonis XV, [84° En parlant des institutions, des em- 
pires, des cités, des familles, etc. déchoir, dimi- 
nuer, périr. Telle fut la mort de Saûl et de sas trois 
fils; et toute su maison tomba avec lui, sac, Bibl. 
Paralip. 1, x, 8, Babylone est tombée ; elle est tom- 
bée cette grande ville qui a fait boire à toutes les 
nations le vin de sa prostitution, 19. ib. St Jean, 
Apoeal. xiv, 8, J'ai vu tomber ton temple, et périr 
ta mémoire, vost, Zaïre, 1, 3. Je vis tomber 
l'empire où régnaient mes ancêtres, tb, AlS. 1m, 6. 
Le culte de Le et de Carthage est tombé avec ces 
puissantes villes, m. Philos, Profes. foi théistes. Un 
seul homme [Pierre 1}, parce qu'il avait un génie 
actif et forme, éleva sa patrie; et un seul homme 
[le schah de Perse], parce qu'il était faible et indo- 
lent, Ât tomber la sienne, 10. Russie, m, 49. Vous 
avez vu tomber la gloire D'un [lion trop insulté, 
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pirang, Mon dme.|i8® Perdre en autorité, en 
crédit, an vogue, Celte mode commence à tomber. 
Cette théorie, ce système tombe devant les faits. 
Je vois mes honneurs éruître, èt torber mon crédit, 
rac, Bril.1, t. Encore serait-il à souhaiter qu'on laia- 
st tomber lecommerce à l'égard de toutes les choses 
qui ne servent qu'à entretenir le luxe, la vanité et 
la mollesse, Fén. Tél. xix. Vous avez laissé choir le 
tripot de la comédie de Paris: je m'y intéresse fort 

iocrement; mais je suis fAché que tout tombe, 
excepté l'Opéra-Comique, vout, Left. Richelieu, 
28 nôv, 4267, On dit que le grand théâtre tragique 
est tout à fait tombé depuis ia retraite de 
Mlle Clairon, in. Lett. à Narmontel, 41 oct. 4774. 
Les livres qui tombent à Paris sont la fortune des 
libraires de province, 3. s. Rouss. él, 2 préf. 
Sous l'empire des peuples grossiers les lettres 
tombèrent, les théâtres furent détruits, Coxptt. 
Conn. hum. 1,1, 6. La culture tomba; il y eut 
moins de terres ensemencées, et il survint des 
années de disette ; le prix du blé fut excessif, 1D. 
Comm. gour. ii, 42. [| Tomber de haut, éprouver 
une grande décadence, J'ai été indigné que le 
siècle fût tombé de si haut, voit. Lett. Mine du 
Deffant, 23 oct. 1772. {| Cela est bien tombé au 
jourd'hui, se dit d'une chose qui n'est plus en fa- 
veur. Le service, autrefois de tant d'honneur suivi, 
Est bien tombé, IMBERT, Jalous sans amour, I, 3. 
|] Ces études sont tombées, on les négligu benu- 
coup aujourd'hui, ||33* En parlant des ouvrages 
dramatiques, ne pas réussir, On venait de jouer 
sainte Agnès d'un Puget de fa Serre; elle était tom= 
bée; sa chute donna mauvaise opinion de saint Po- 
lyéucte à l'hôtel de Rambouillet, vort. Comm. Corn. 
Rem. Poly. 1, +. Zaïre, Oreste, Sémirumis, Mahomet, 
Tancrède, l'Orphelin de la Chine, tombèrent à Lu 
première représentation; elles furent accablées de 
critiques, elles ne so rolevèrent qu'avec Le temps, 
tD. Lett. Richelieu, 27 mai 4767. L (Voltaire) donne 
la tragédie de Marianne en 1723; Marianne était 
empoisonnée par Hérode; lorsqu'elle but li coupe, 
la cabale cria ; la reine boig, et ta pièce tomba, 
10, Comm. Æuv. aut, Henr. Le même préjugé qui 
avait fait tomber Le Festin de Pierre, parce qu'il 
était en prose, avait fait tomber l'Avare, 1m. Vie 
de Moliére. La musique de Hameau ne saurait 
jamais tomber, tD. Lett. en vers et en prose, 43. 
j| Cette pièce de théâtre est absolument tombée, 
on ne la joue plus du tout, on n'en fait plus aucun 
eas. || 84" Cesser, être discuntinué, abandonné. 
Mais un dessein formé ne tombe pas ainsi, DORN. 
Nicom. v, 4. La requête civile tombe quasi toute 
sel; après ce jugement, il n'est plus question 
du Conseil, toute chicane ost finie, #8v, 021. La 
conversation tombait d'abord qu'on ne buvait plus, 
Maniutr, Gramm. 4. [ls étaient également embar- 
rassés et contraints l'un èt l'autre, et la conversa- 
tion tomba plusieurs fois, omnts, Vaux témér, 
t on, p. 82, dans ror@exs. || Tomber de soi-même, 
cesser sans intervention étrangère, IL ne s'agit 
pas de réfuter ces réveries des platoniciens, qui 
aussi bien tombent d'elles-mémes, poss, Hist. 
u, 12, Les uns eurent le plaisir de voir tomber de 
simême ce qu'on avait fait sans eux, FLÈCH 
Hist, de Théodose, 1, 66. IL vaut mieux approfon- 
dir une bonne fois oè qui a rapport à la doctrine ; 
après quoi tout le reste tombera de lui-même, 
walsteNox, Lei. au duc de Heauvilliers, i 1, 
p. 207, dans rouGeNs. Heureusement la plupart des 
opinions des philosophes tombent d'elles-mêmes, 
él ne méritent pas qu'on en parle, CONDIL, Art de 
pens. 1, 42. [}86* Laisser tomber, ne pas donner d'ate 
tention à, ne pas s'occuper de. Je vous quille, en 
vous priant... de faire jaser Pauline, si vous avez 
envie de répondre àmes causeries; sans oela, lais- 
sez-les tomber, sév. # avr. 4649, Le banquier ne 
laissa pas tomber cette paro.e, et lui demanda en 
riant si lui et son frère seraient d'humeur à ga- 
gner une grosse somme d'argent et À fairo for- 
Lune, ROLLIN, Hist, ame, Œuu, t. vi, p. 50i, dans 
roucuxs. ([] Ne laisse nen tomber, pas la mun- 
dre parole, Hegisire tout sur son journal, Dy den 
cEal, Poésies, Hemerc, au roi, Le Cramer que 
vous voyez à Paris avait offert de donner qua- 
rante mile francs du produit des souscriptions et 
de la vente de d'édition, et ensuite il avait laissé 
tomber cette offre, vorr, Lett. d'Argéntal, 15 févr. 
4703. || 11 faut laisser tomber cela, il faut, pour 
empécher qu'on n'y fasse attention, paraitre n'y 

faire attention soi-même, Ma foi, laissez tom- 
ber tout cola de soi-Méme, GNESSKT, de Méch. iv, 7, 
|| Ces bruits commencent à tomber, on commence 
à n'y plus donner autant d'attention qu'on faisait 
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Waburd. || 36” Arriver, s'approcher, en parlant de 
la nuit, du soir, La nuit tombe, Le soir tombait, 
ka lutte était ardente et noine, V, HUGO, Chdriments, 
l'Erpiation, |] Là ngit est tombée, il est nuit close. 
N faut que je vous quitte, mon ami; La nuit est tout 
à fait tombée, Gents, Vaur témér. 1. m, p. t79, 
dans rovorys. |{ Basser, approcher de sà fn. Le jour 
commençait à tomber; nous ne laissions pas que 
d'avoir du chemin à faire jusqu'au château, bien. 
Salon de 4767, Eue. t xiv, p. (84, dans POUGENS. 
Quand le jour tombe, y a de grandes ombres 
dans la campagne qui semblent les replis de sa 
robe tralnante, STAEL, Corinne, XX, ©. || Sulitanti- 
voment. Ou plutót que ne puisje, au doux tom» 
ber du jour... Lamant, Méd. 3, 20, || 47° S'apai- 
ser, se calmer, La fièvre tombe, J'ai vu de son 
courroux tomber Ja violence, Rac. Athal. v, 2. 
Croyez-vous que des passions que vous nourrissez 
depuis l'enfance, qui sont devenues comme votre 
fonds et votre tempérament, tomberont, s'éva- 
nouiront en un instant? Mass. Caréme, Impén, fin. 
Ha bien fait de laisser à Ja haine do ses cama- 
rades le temps de tomber, morn, Salon de 1747, 
Œuv.t. XF, pe 40%, dans rOUGEXS. || Son goût pour 
les tableaux, pour la musique, eie. est bien tombé, 
il est devenu bien moins vif. [Terme de marine, 
La mer tombe, quand l'agitation en diminue, et 
que les lames s'abaissent. La mer, comme disent 
les marins, était tombée, et le ciel s'était ééluirei, 
CRATEAUBR. Jin, part. 2,./[On dit que le vent 
tombe, quand il perd de sa force, quand il tend à 
se calmer, Dès que les vents furent tombés, Boml- 
car prit le large pour mieux doubler le esp, ROL- 
uN, Hist, anc. Œuvr. & x, p. 00, dans FOUGENS. 
1138" Terme de marine, Un mât, un navire tombe 
sur lavent ou sur l'arrière, lorsque, au lieu de 
conserver la position verticale, il a une inclinaison 
du côté de la proue ou du côté de la poupe. 
1139* Etre pendant, De beaux cheveux lui tom- 
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conce, en deliquium, se dit d'un corps solide 
qui, au contact de l'air, se remplit d'humidité et se 


fond, li 46° Dégénérer en. Cela tombe dans le ma : 


wiéré. L'Époux sacré ne dit pas toujours qu'il 
ajme l'épouse; à la fin, cela tomberait dans le 
froid, voss. Erplic. de la messe, 26. [| Celle mai- 
son est tombée en quenouille, il n'en reste que des 
filles. || Cette couronne, cette souveraineté tombe 
en quenouille, les femmes peuvent en hériter, 
jl Tomber à rien, se réduire à très-peu de chose, 


Toutes ces grandes promesses sont tombées à riea, - 


|l Cette dépense tombe en pure perte, elle ne pro- 
duit rien. )| 49° Devenir l'objet, la possession, Jose 
ut'imaginer qu'a ses moindres exploits Les royaw- 
mes entiers tomberont sous ses los, CORN. le Cid, 
u, 6. En vous de tout l'Etat j'ai défendu la camie, 
Quand je J'ai fait tomber dessous votre pouvoir, 
1D. Agés. v, 7. Je verrai sans regret tomber entre 
ses mains Tout ce que lui promet l'amitié des Ro- 
mains, RAG. Mitier, 1, 1, |] Les biens de cette mai- 
son sont tombés dans telle autre par un mariage, 
ils y sont passés, Antoine de Bourbon... chef de 
la branche des Bourbons, ainsi appelée d'us fief 
de ce nom qui timba dèns leur maison parun 
mariage avec héritière de Bourbon, vort. Ess 
guerr. civ. France. || Tomber dans le domaine pw 
blic, se dit d'une propriété privée qui cesse de 
l'être. Cet ouvrage est tomb dans le domaine 
publie. 1] Fig, Tomber dans la conversation, deve- 
nir un sujet commun de conversation. Une 
science vaine, aride, dénude d'agrément et d'u. 
lité, qui ne tombe point dans la conversation, qai 
est hors du commerce, La BRUY. 4. |} 48° Echrer. 
C'est à cene extravrdinaire et admirable pa 
madame, qua la France est redevable des béni- 
dictions qu'elle vost tomber sur les premières 
armes de son roi, conx, Poly, à Ja reine régente. 
Je viens remercier et mon péreet mòn roi. D'aver 
choisi mon bras pour une telle gloire, Et fait tai- 


bent sur Les épaules. Son manteau lui tombe sur {ber sur moi l'honneur de sa victoire, m. Nicom. 
les talons. |} 40° On dit que des regards tombent |i, 2. Et faire, par des choix judicieux et suns, 


sue quelqu'un, quand on je regarde comme d'en | Tomber le ministère en de 


haut. Tous vos regards sur moine tombent qu'avec 


èles mains, BOT 
Vencest. 1, 1. Seigneur Harpagon, vous jugez biet 


peine, sac. Jphig. it, 2, Sex veux... Verropt au- | que le choix d'une jeune personne tombers sur le 
tour de vous les ruis sans diadème, Inconnus dans | fils, plutôt que sur le père, nou. VAr. 7, O. Nous 
la foule... s'honorer d'un regard Que vous aurez | espérons d'apprendre que le régiment de M. le 
sur eux fait tomber au hasard, m. Brit. u, 2. Ses | chevalier {de Grignan) tombera à son neveu, sér, 
regards inquiets n'osent tomber sur moi, VOiT. | 16 nov, 1649, Mais, si quelque verw m'est tombée 
Marianne, m, 4. || Laisser tomber un regard de {en partage, Seigneur, je crois surtout avoir fait 
pitié sur quelqu'un, prendre intérèt à sa misère, | éclater La haine des forfaits qu'on ose m'imputer, 
lo secourir dans sa détresse. |] Son regard tomba | nac. Phédre, 1v, 2. La paix de Ryswick ne fat 
sur cet objet, sur celte personne, il regarda for- | point faite dans la vue de faire tomber ia monar- 
tuitement cet objet, cette personne. [| 61° Terme | chie d'Espagne à un fils de France, comme an l'i- 
de marine, Un navire tombe sous Je vent d'un point | vait toujours cru, vort. Fragm sur lhist. xxix. n 
quelconque, lorsque, loin de se rapprocher de ce jy a même un duché dans sa maison qui pourrait 
point, placé plus près que lui de l'origine du vent, | lui tombar un jour, saurin, Maners du temps, 12, 
il s'en éloigne, |} 68° 11 se dit d'un coup qui vient | {| Le sort tomba sue lui, ce fut lui que le sort dé- 
d'on haut, Le coup lui tomba d'aplomb sur la tête, | signa. 49" Tomber sous Ja main, se présenter 
Le coup qu'on m'a prédit va tomber sur ma Le, | fortuitement, Les papiers me tomberont sous tt 
nac. Brit, v, 7, |) Fig. M. de Pompone n'était pas | maim quand jy songerai le moins, $055. Lait. b. 
de ces ministres sur qui une disgråce tombe à| #47, || Tomber entre les mains, venir fortitemen 


propos pour leur apprendre l'humanité, qu'ils ont 
presque tous oubliée, sÉv. 22 nov. 4079, || 49 Cé- 
der, disparaître. Grand prince, Jui dit-il, tont va 


en la possession, Le hasard a fait tomber entre 
mes mains une pièce fort curieuse. Le Poasim, 
né aux Andelys en 1096, n'eut de maitre qee 


manquer, et il n'y a que votre présence qui puisse | son génie et quelques estampes de Raphaël qui 
faire tomber les difficultés, mass. Or, fun. Conti. | lui tombèrent entre les mains, voir. e du 
Il Fig. Les portes tombent, ce qui empêchait l'ac- | gout. 1 lapersonnellement. I m'est tombé entre 
cès, l'entrée, disparait. Mais d'être dans La foule, j jes mains une petite pièce de vers d'un jeum 
après avoir vu tomber les portes devant lui, c'est | Courlamdais ou Courlandois que est venu dans #00 
une chose qui le pénètre toujours (Pompone dis. | ermitage{une Ode de Voltaire lui-même], vort. Left. 
griciél, sér, 408, || 66- Faiblir, manquer, Ces dé. | à Catherine H, 12 févr, 4772. Il nous est tombé 
licats à qui la moindre peine fait tomber le cou- | entre les mains un exemplaire anglais de Clarisse, 
rage, hoss. 44 sermon sur les démons, 2, Ce prince, | accompagné de réflexions manuscrites, DIER. 
si antrégude devant ses ennemis, sent toute sa | loge de Richardson, j| 50 Tomber dans l'esprit, 
fierté tomber devant le prophète, mass. Carême, | dans la téte, se présenter à l'esprit, Je pensis 
Mélange, || 45° Tomber en, dans, arriver à avec une | Mre le premier à qui ìl fût tombé en l'esprit de 
idée de déchéance, de délérioration, Les Jois sans | sanctiñer La poésie par un ouvrage si précieux, 
Le secours des armes tombent dans le mépris; les | coux. init. préf. éd. 1651, Cette sentence n 
armes qui né sont point modérées par les Jois | pourrait tomber que dans l'âme d'un homm- 
tombent bientôt dans l'anarchie, netz, Mem, 4, p, |vasc. Prov, xv. I ne me tombe jamais dans l'es- 
liv- u, p. 428, dans roucexs, Quelques États, sans | prit que ce soit votre faute; je connais votre suië, 
avoir reçu d'échec qu'on puisse remarquer, tom- į sfr, 228. 1) n'est pas tombé dans la téte d'aucun 
bent dans une faiblesse dont les voisins sont sur- | dévot qu'elle [l'âme de Turenne] ne fùt pas en 
pris, et qui étonne les citoyens mêmes, mòxteso, | hou état [au moment où il fut tué|, m. 48 août 4475. 
Esp. v, s. {Tomber en putréfaction, en pourriture, | Le maltre de l'éloquence, accusant un gouverneur 
se pourrir. || Tomber en poussière, être réduit en | de province d'avoir fait crucifier un Romain, Të- 
poussière, || Tomber en Jogues, se dit d'un habit | présente cette action comme la plus noire et la 
qui se déchire partout. || Dans le même sens, tom- | plus furieuse qui puisse tomber dans es d'un 
ber par pièces, I avait un habit noirplutôt usé que | homme, poss. i sermon, Hralt. de crues, 
vieux, et qui tombait par pièces, 4, 3. nouss, Conf. | préambule. || Cela ne me serait jamais tombé dans 
ni || Tomber en désuétude, cesser d'être en usage, Pesprit, je ne me serais jamais avisé de cela, je 
Il Cela est tombé en oubli, on ne s'en souvient | n'aurais jamais conçu un tel soupçon, formé une 
plus, |} Torme de chimie. Tomber en déliques- $ telle conjecture. |} Cela ne peut tomber que dass 
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l'esprit, que dans la tête d'un fou, il n'y a qu'un 
fou qui puisse imaginer telle chose, || Tomber au 
cœur, étre imaginé, deviné par le cœur. Vous con- 
passant comme je fais, il me tomba au cœur qua 
vous ne voudriez point quitter M. de Grignan, 
SÉv, ts nov, 4676, ||64° Être tourné fortuitement 
sur un sujet. L'entretien tomba sur un tel. La 
conversation .omba sur la tranquillité de sa pro- 
fession, MOxTESQ. Lett. pers. 61. La conversation 
tombe sur votre ennemi, arxı, Feill. du chat. 
L 1, p- 224, dans povaens. || Faire tomber la con- 
versation sur, l'amener sur. En un lieu, l'autre jour, 
où je faisais visite, Je trouvai quelques gens d'un 
très-rare mérite, Qui, parlant des vrais soins d'une 
Ame qui vit bien, Firent tomber sur vous, madame, 
l'entretien, wor Mis, m, 5. || Faire tomber 
quelque chose, l'amener dans le discours, 11 y 
a un mois qu'elle [Mile du Piessis] joue la fièvre 
quarte, pour faire justement tomber qu'elle la 
quitte le jour que ma mère va diner au Pleasrs, CR. 
DE SÉV. su#v. 5 janv. 4676.16 Tomber sur, 
avoir son point principal en, On s'étonnera peut- 
étre de ce que j'ai donné à cette tragédie le nom 
de Rodogune plutôt que celui de Cléopatre, sur 
qui tombe toute l'action tragique, conn. Hodog. 
préface. || Être à la charge de, Je souhaite qu'il 
donne quelque chose à la petite de Lévi, afin que 
tout ne tombe pas sir le roi, MAINTENON. Letn. à 
Mme de la Viefrille, 28 nov, 1705, |} Avoir pour 
objet. L'interdiction du feu et de l'eau chez les 
Romains tombait sur des choses nécessaires à la 
vie; celleci tombe sur tout ee qui peut la rendre 
supportable, 3 3, Rouss, 1% dial, |! 53° Tomber 
sur, tre porté sur, attaquer. La haine sur Titus 
tombera tout entière, nac. érén. mi, 2. C'est sur 
ceux qui partagent le gouvernement que tombe 
la rigueur du despotisme, voir, Moners, 03, Les 
critiques, les sarcasmes, les injures même tom- 
bèrent sur lui de toutes paris, piesa. Fio- 
ges, Moncrif. || Le soupçon tomba sur lur, on le 
sou de la chose dont il s'agissait. |] 647 Tom- 
her sur, s'appliquer à. Cela [un dire de la prin- 
cesse de Tarente, qu'elle avait le cour comme de 
' cire] tombe sur le général; mais le monde en a 
` fait des applications particulières, sév, +1 déc. 
1475, J'ai un grand dégoût pour les conversations 
mutiles qui ne tombent sur rien du tout: des 
oui, des voire, des lanternes où l’on ne prend aw- 
cune sorte d'intérét, m. 49 juin 1680, j] Faire tom- 
ber sur, rejeter sur, imputer à, Renfermez-vous à 
faire tomber la tromperie «ur l'intérêt, sÉv. 
4R déc. 16n9, || 56° Tomber bien où mal, arriver 
heureusement ou malheureusement, à propos oa 
à contre-temps, Cela tombe bien. Madame de Mo- 
teuil... je vous conjure de lui faire tomber mes 
compliments à propos, sér, # juill. 41646, || 56° Faire 
junetion, aboutir, Ce chemin tombe dans tel au- 
tre. Le roi descendait le degré qui tombait dans 
la salle du souper, s7-siM. 44, 429. Le Nil ne re 
voit aucune rivière qu'à plus de cinq cents lieues 
de son embouchure; La dernière qui y tombe est 
le Moraba, et, de cet endroit jusqu'à sa source, 
il reçoit environ douze ou treize rivières, BUFP. 
Hit, nat. preuv. théor. terr. (Euv. 1. n, p. 76. 
|1 57° Coïncider par le temps. Son retour en 
Espagne doit tomber à l'an 1580, vers la fin de 
l'été, comte ne CaYLUS, Mém. Acad. de Troyes, 
Œuv. À, xu, p. 403, Ja ne me suis pas aperçu 
que votre silence tombât précisément au temps 
de l'arrivée de notre chère sœur, pozn. Lett, 
à Nile Voland, 6 sept. 1702. Cette cérémonie 
se fait avec solennité dans la fête ides Apaturies, 
qui tombe au mois pyanepsion, et qui dure trois 
jours, antati. Anach, ch. 26, |] Cette féte tombe 
au jeudi, elle arrive, on la chôme le jeudi. 
1168 Terme d'imprimerie. Faire tomber les pages 
les unes sur les autres, faire que la page du recto 
“à celle du verso se correspondent exactement. 
il 69° Tomber sous, appartenir à la classe de, 
de ne parle pas ici des vérilés divines, que je 
n'aurais garde de faire tomber sous l'art de per- 
sader, Pasce, Art de persuader, édit, FA GERE. 
| Tomber sous les sens, être perceptible par les 
sens, Tous les corps qui tombent sous nos sens, 
nass. Traité de phys. t. 1, ch.2, n° 8, Dieu, il est 
vrai, ne tombe pas sous les sens; mais il a im- 
prime son caractère dans les choses sensibles, 
Comet. Log. 1, 6. || Tomber sous le sens, être évi- 
dent, incontestable, Les sujets qui tombent sous 
le sens où sous le raisonnement, Pasc. Vide, 
Préf. || Cela ne tombe pas sous le sens, se dit d'une 
chose qui parait absurde, què Blesse le sens com- 
mun. |188 Xe pas garder la méme élévation, en 
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parlant de la voix. al oae gonr limage, qu'a- 
près avoir peint la promptitude avec laquelle on 
fut frappé de cette nouvelle, la voix de l'orateur 
tombât avec ces mots : Madame se meurt, Madame 
est morte, CONDIL. Art d'écr. 11, 44. || Laisser tom- 
ber La voix, ne pas la soutenir Là où il le fau- 
drait. || Laisser tomber ses paroles, parlor négli- 
gemment, avec indolence. || Dans un sens un peu 
différent : se décider à parler, Le flot fut attentif, 
et la voix qui m'est chère Laissa tomber ces mots, 
LAMART. Medit. le Lac. || Terme de musique, 
Se dit d'une phrase musicale qui finit brusque- 
ment, noi n'est pas carrée. il Se dit absolument 
d'un vers dont la césure est défectueuse, || La voix 
torabe, se dit aussi d'une voix qui devient plus 
faite, Heureux si, averti par eus cheveux blanes 
du compte que je dois remire de mon administra- 
tion, je réserve au troupeau que je dois nourrir de 
ta parole de vie les restes d'une voix qui tombe et 
d'une ardeur qui s'éteint! poss, Lowie de Houwrbon. 
1164" Tomber, qui se construit d'ordinaire avec 
l'auxilisire étre dans les temps composés, peut 
aussi recevoir l'auxiliaire avoir. Les poëles disent 
que Vulcain a tombé du ciel pendant un jour en- 
tier; ce courage a tombé tout à coup, 
Diet. de l'Acad. Indépendamment du christianisme, 
les oracles ne laissaient pas de déchoir beaucoup 
par d'autres causes, et à la fin ils eussent entiè- 
rement tombé, FONTEX, Oracl, 11, 5, Où sorais-je, 
grand Dieut si ma crédulité Eût tombé dans le 
piége à mes pas présenté? voLT. Orph. n, 3. Ja- 
mais Voltaire n'avait été plus brillant que dans 
Alzire, et l'on a peine à concevoir qu'il ait tombé 
de si haut jusqu'à Zulime, LaHaRPR, Cours de litt. 
ae part. m, 8, Le Walheureux imaginaire, comé- 
die en cinq actes de M. Dorat, a tombé depuis le 
premier acte jusqu'au dernier, Ib, Corresp, hints- 
raire, Lett. 66. Les pièces du Théâtre italien ont 
tombé encore plus indécemment, 1. b. || Terme 
de fauconnerie. L'oiseau a tombé sur ja perdrix, 
il a fondu tout d'un coup sur elle. || Bien que 
l'auxiliaire être soit le plus fréquent, cependant 
de ces exemples on conclut qu'il est des cas où 
avoir est absolument nécessaire pour rendre La 
nuance de la pensée, Cette phrase : mon enfant est 
tombé, ne peut signifier tout à Ja fois ; mon enfant 
est par terre, et il a fait une chute tout à l'heure, 
1 faut dire dans ce dernier cas : mon enfant n 
tombé, || Proverbes. Quand la poire est mûre, il 
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tagruel tumba malade, ip, Pant. ti, 23. L'un des 
enfans sur lesquelz tumba le sort, estoit son nep- 
veu, AMTOT, Thés. 90, Il est meilleur de se tenir 
quoy, quand on sent comme un accès du hault 
mal qui nous veut prendre, de peur que nous 
n'en tombions, 19. Comment rofrérer La colère, 9. 
Le langaige qu'il avoit tenu de Villebon ne tomba 
pas à terre; car... [il fut rapporté à Villebon), 
CARLON, 1X, 6. Une tempeste qui fist trembler 
presque toute La ville, qui tomba par terre toutes 
les maisons prochaines, Pané, tx, 2° dise. Il n'a pas 
l'Italie en poste traversé Sur un cheval poussif, 
suant et harassé, Qui a cent fois tombé son mais- 
tre par la course, noxws, 887, La couleur blanche 
tombe, et la couleur brunette Est toujours en 
saison et ne se flestrit pas, m. 743. Tumber de 
Peau furiner], wost. 1, 46, Ceulx à qui je tum- 
berai en charge, 1D. f, 18, Tumber roide mort, 1D. 
1,6%. Tumber en defaillance, mD. 1, 94. Tout ce 
caprice m'est tumbé presentemeont en main sur 
le conte que... ID. t, 100, IL m'advint, l'aultre 
jour, de tumber sur un tel passage, ID. 1, 444, 
Celui qui tumbe [meurt] obstiné en son courage, 
to, 1, 243, Celuy qui met la nappe tumbe toujours 


des despens, 19.1, 356. .... [Larmes] qui pr 
tomber des yeux sans quela vertu tombe du ewur 
Ciannony Sagesse, 1, 32, I n'y a longtemps 
qu'un homme et ‘ne femme tamberent en dispute 
s'il falloit dire tomba ou tombit; celuy qui contes- 
toitcontre elle, tenait resolument que tomba estoit 
bien meilleur; elle lui repliquoit à tous les 
coups: c'est votre opinion, mais quant à moi 
j'aimerois mieux ftombif, poocmer, Serées, Liv. 1, 
p. dit, dans LACUNNE, Ce qui ne tomba pas en 
paille, mais fut bien relevé, nes acconns, Bigar- 
rures, p. 32, dans LACUARE, Qui chope et ne 
tombe adjouste à ses pas, COTGRAVE, 

— ÊÉTYM. Herry, tomber, fumber, timber; tomber 
sur une pierre cornus, être mal avoc sa femme; 
wallon, toum: Lorrain, feumei: champ. timer; 
provenç. et espagn. fuembar; ital. tomare, 
la tête la première, culbuter, Diez fait deux verbes 
différents de tumer et tumber; il rattache tum- 

iber au wandinave- tumba, tomber la tête en 
(uvant, où uen au latin tumba, tombe, qui à si- 
goifié aussi monceau. Il rattache fumer à l'an- 
tien haut-allom. tumon; anglo-saxon, tumbjan ; 
suédois, tumla; allem, mod. taumein; angl, ta 
tumble, verhes qui signifient sournoyer, trébu- 


faut qu'elle tombe, quand les affaires sont venues | cher, sauter. I ne parait pas qu'm 7aisse séparer 


à un certain point, il faut qu'elles eclatent. |] Si be 
ciel tombait, 11 y aurait lien des alouettes prises, 
se dit à ceux qui font des suppositions impossibles. 

— REM. i. Vaugelas condarnne la locution tomber 
aux mains, et veut qu'on dise tomber entre les 
mains. I a été réfuté par i'usage des meilleurs écri- 
vains. |4, On ne donne jamais aujourd'hui le sens 
actif à tomber; ce qui se faisait dans Le xvi” sib- 
cle et dans l'ancien français, èe qui est resté 
dans le langage du peuple, et co qui revient pré- 
sentement dans un cer'ain usage : Que M. de 
Persigny — pour nous servir d'une expression tri- 
viale mais très-énerg ne — tombe M, Rouher, 
rien #4 mieux! et l» gueria ne peut qu'applau- 
dir, t. Jundan, Le Siècle, 15 juin 1869. C'est un 
emploi tiré de l'argot des lutteurs, où lon dit: 
tomber son adversaire, le renverser. || 3. Tumber 
était efcore en usage au xyi" siècle: Tomber ou 
tumber, l'an et l'autre peuvent être reçus, étant en 
usagé, MARG. BUFFET, Übsere, p. 417, 

— MST. xn s, Et fu li raissiaus bien cousus et 
poiés, et fu assis en l'aigue, en tele maniere qu'il 
ne pouvoit thumer ne afondrer, Chr, de Rains, us. 
Mais tel cuide saillir qui tume, Ri. et Jeh, v. 
a30, Mes la contraire [fortune] et la perverse, 
Quant de lor grant estat les verse Et les tumb: 
autor de sa roe Du sommet envers dans Ja boue... 
la Rose, 4011. Dansent, tument [sautent] esprin- 
għent et balent, Nen. t.17, p. 223. Je servirai de mon 
mestier La imere Dieu en son mouslier; Li autre 
servent de causer; Et je servirai dè tumer [dan- 
ser), pë Canoë, lombare. || xv* s. Jeellui Giraut 
donna audit Manson un si grant coup sur l'espaule 
que il le tumba,par trois fois en la charriere, 
po cawat, lombare. || xv* s. Les autres commen- 
cerent à eulx esbatre, À saillir o} Wumer ou thum- 
ber sur une autre table, pu CanGe, tombare. Les 
François et Gascons estoient montez sur bons ot 
forts chevaux, vistes ot bons à la main, ef pour 
ce abhatoientet tumboient tout se qu'ils trouvoient 
à eulx contraire, À. chant. Hist. de Ch. Viet VH, 
p- 4s. |i xvre s. Marquat tombit de dessus sa jument, 
ban. Garg. 1, 25, Peu de temps après, le bon Pan- 


ainsi tumer et tumber; dans l'ancienne langue 
Cest fumer seul qu'on trouve, avec ledouble sens de 
tomber et de sauter, Plus tard Les deux se disent, 
et enfin tumber exclut absolument tumer, qui est 
resté dans quelques patois. Or fumer, par l'inter- 
calation d'un b à côté de Im, a pu facilement 
devenir tumber; mais fumber n'a pu également 
devenir tumer; c'est en effet l'ordre que l'histo. 
rique présente : il faut donc admettre que la 
source de notre verbe est dans la seconde étymolu- 
gie indiquée par Diez, qui l'a été aussi par Pou. 

TOMBEREAU {ton-be-rû), s, m. lj t: Charrette en- 
tourée de planches servant à porter du sable, des 
pierres, ete. ; onle décharge en trébuchant. Le sable 
de rivière à Parisse mesure au tombereau conte- 
nant vingt-sept boisseaux, GENLIS, Maison rues. t. 1, 
p.31, dans rouckxs. Comme le manant enlève dans 
son tombereau les boues et lesordures de nos cités, 
CHATEAUBR, Génie, re, 11, 6. 12" Ce qu: eat contenu 
dans un tombereau. Un tombereau de sable, || 8 Par 
extension, voiture lourde et grossière, Thespis fut 
le premier qui... Et, d'.cteurs mal ornés chargeant 
un tombereau, Amusa ies passants d'un spectacle 
nouveau, NOIL. Art p. 1, || 4&* Charrette sur laquelle 
nn menait au supplice les grands coupables. À 
six heures on l'a menée [la Brinvilliers] nue. en 
chemise et la corde au col, à Notre-Dame, faire 
l'amende honorable, et pu's on l'a mise dans le 
mème tombereau, où je l'ai vue, jetée à reculons, 
sur de La paille, sév, 296. Ceux qui ont ou ba là 
cheté barbare de le conduire [Lally] à la Grève 
dans un tombereau d'ordures avec un bâillon à la 
bouche, vour, Lett, Mme du Deffant, 7 sept. 1774. 
il Le fatsl tombereau, la charrette qui conduit les 
condamnés au lieu de l'exécution. Non, je ne ver- 
rai point le tombereau du crime, Ces licteurs, ce 
vil peuple, outrageant leur victime, DEULI®, Pit, 
m. lje Terme de pâche. Sarte de retranchement 
que l'on pratique derrière la bonde d'un étang, 
pour v pécher, quand la bonde perd de l'eau. 
118" Petite claie avoe laquelle on prend les oi- 
seaux, en þver, 


— HIST. xine s, Et tunberaus [machines de 


it. — 282 
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erre) y avoit six, et tinrent le chastel moult 

éstroit, 0. DE TYA, Continuation, p. 388. Qu'il 
orent Assez mangoniaus, Et trebukès et tumeriaus 
Mouskes, dans pu Canar, tumbrellum. {| xiv” s. Fi 
chemin Å un lait pas vint. Et fist un sk tait tum- 
berel, Qu'il se rompi le baterel [cou], 3. DE conné, 
$. m, p. 86, Toute l’estendue de la verge d'un 
tumberel, Modus, f Lxx. Ieo seront tendus plu- 
seurs gins, à quoy on prent les faisans : c'est 

voir à uns caige, à ung tomberel, ib. Pexxyn, 

lippon estant en la compaignie d'un sien char- 
reton qui menolt un tumerel à un sien cheval; 
liquel tumeriaus versa, bu CaNGE, tumbrellum. 
|i 3v š. Or refault ater aux charrons Pour roos et 
our tumeriaur, £. nesen. Miroir du mariage. 
henri de Maltrait fut mené par les quaréfours de 

aris en un venel où tombereau, et après rendu à 
l'evesque, et illec mourut en la chambre que l'on 
dit oubliette, nu cance, tumbretlum. |] xvr" s. Chas- 
ser aux oiseaux à l'amorce, à la pipée, à la pas- 
sée, au tombereau, à la tonnelle, au feu, au glu... 
Ò. DE sÉAurS, 095, 

— ÉTYM. Tomber, un tombereau étant une 
charrette disposée de manière à pouvoir trébu- 
cher; de là encore un tombereau en termes d'oi- 
scleur est une sorte de trébuchet; de là aussi le 
sens de chute qu'a ce mot dans les anciens textes, 


+ TOMBERELLE {unberèn, t. f. Grand filet 
avec lequel où prend des perdrix. 
— ÉTYM. VOY. TOMBEREAU. - 


$} TOMBEUR (ton-beur), s. m. Nom donné aux 
ouvriers qui opèrent les démolitions. 

+ TOMBISEUR (ton-bi-zeur),s. m, Terme de fau- 
connerie, $e dit du premier des oiseaux qui at- 
taque le héron dans son vol. 

— ETYM. Tomber, au sens actif, 

+ TOMBOLA (ton-bo-laj, s. f. Espèce de loterie 
de société, qui se joue comme le loto, et dans la- 
quelle on distribue en lots un certain nombre 
d'objets de valeur où d'agrément. Pour gagner la 

la, cs qu'on nomme aussi faire tombola, il 
faut que tous les numéros d'un carton soient sor- 
tis de l'urne; le tirage de ces boules ou de ces 
numéros s'appelle tirer la tombola. Hier au soir 
j'ai vu gagner deux tombolas consécutives. 

— ÉTYM. Ital. tombola, jeu de loto, qui tient à 
tembolare, culbuter. 

TOME (to-m'}, s. m.{}4* Volume qui fait partie 
d'un ouvrage imprimé ou manuscrit, Ma plume, 
loi tragant ces mots par alphabet, Pourrait d'un rou- 
veau tome augmenter Richelet {dictionnaire}, Bor. 
Sat. x. Dominique de Soto expliqua ces décrets [sur 
la prédestination] en faveur de l'opinion des domi- 
nicains, en trois volumes in-folio; mais frère André 
Vega les expliqua en quinze tomes à l'avantage des 
cordeliers, vour, Mieurs, 172, || 2° Il s'emploie quel- 
quefois simplement pour volume, c'est-à-dire livre 
relié ou broché. Ila fait imprimer tous ses ouvrages 
en un tome. || 3° Fig, Partie, Croyait-elle [Mme de 
Maintenon) qu'on pùt toujours ignorer le premier 
tome de sa vio? séy. 7 juill. 1050. Elle [Mme de 
Mouci] me choisit plutôt qu'uneautre pour me faire 
partde sa conduite; elle a raison; ce second tome 
est digne d'admiration pour éeux qui ont lu le pre- 
mier, m. 44 juin 1640, Vous me ferez à loisir un 
second tome de vos aventures, 10, à M, du Plessis, 
26 se toso. || Fig. et familièrement, Faire le 
second tome de quelqu'un, lui ressembler en 
quelque chose ; cola se dit souvent en mauvaises 

. Vous faites son scoond tome. || On dit : faira 
troisième tome, en parlant de trojs personnes, 
Jé ne veux pas être le troisième tome de la 
Fayette et Dumouriez, Corresp. du général Klin- 
glin, 1, 142.1 Faire le second tome, so dit aussi 
d'actions qui se ressemblent. Mme de Saint-Simon 
rencontre la princesse d'Harcourt dans la rue 
seule, en grand habit, tenant sa queue dors sv4 
bras; c'est que ses gens l'avaient abandonner, et 
lwi avaient fait le second tome du Pont-Neuf ‘joi 
le inéme tour], sT-s1M. 143, 236, 

— SYN. TOME, VOLUME. Volume représente an ah- 
jet sis unique et complet, soit délaché et d'une 
division souvent arbitraire, Tume, répondant à ser 
tion, exprime toujours division, et une division ra 
tionnelle, Ainsi un tome peut former un traité spé- 
oial compris dans un ouvrage plus général, mais 
jamais un ouvrage complet; il n'y a tome que sil 
va division. On met d'ailleurs un tome en plu- 
sietrrs volumes, ou plusieurs tomesen un volume, 
à volonté; ec n'est qu'une affaire de commodité, 

— ETYM. Lat. tomus, tome; de tpos, section, 
de téawerwv, couper, 

TOMENTEUX, EUSE (to-man-teù, teb-1}, adj. 
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Terme de botanique. 1 se dit en parlant des orga- 
nes (tige, feuille, etc.) dont la surface offre un 
assem de poils longs, mous, entre-croisés et 
cré analogues au colon. JiS'emploie aussi on 
zoologie. || En anatomie, qui est recouvert de vil- 
losités. On sait que la lame interne de la plèvre, 
du péritoine, du péricarde peut s'épaissir, À si) 
lomenteuse, ot revêtir certains caractères des 
membranes muqueuses, SEARES, Instit. Mém. Acad. 
scienc. L xi, p. 747. 

— ETYM. Lat. tomenium, bourre. 

$ TOMER (to-mė), o. a. Tormo ðe librairie. 
Diviser un ouvrage par tomes, || Indiquer le chiffre 
des tomes au bas des feuilles. 

f TOMME (lom'), £ f. Nom, sur les deux vef- 
sants des Alpos du Dauphiné, d'un tendre 
et blanc comme celui du Mont-Dore, qui, en vieil- 
lissant, subit une fermentation plus intense, se 
durcit et prend alors le nom de fromage. 

+ TOMOTOCIE (to-mo-to-sie}, s. f. Terme d'ob 
stétrique, Opération césarienne. 

— ETYM. Toph, incision, et txos, accouchement. 

È TOM-POUCE (tom'-pou-s), +. m. Nom d'un nain 
dont ilest question dans un conte de fée. |] I se dit, 
par extension, d'un homme de très-potite taille. 

— FTYM. Angi. Tom, abrév. de Thomas, et pouce, 

1. TON (ion; devant une voyelle et une h 
muette : to-n ami, ton homme) au masculin: TA 
(ta) au féminin ; TES (té, l's se lie: tèz amis) au 
pluriel pour les deux genres. || 4° Adj. possessif qui 
répond au pronom personnel tu, toi. Ton ami, ta 
femme, Les affaires. Prends du repos, ma fille, et 
calme tes douleurs, conx. Cid, M, 9. Ton oncle, 
dis-tu, Fassassin, M'a guéri d'une maladie, BOIL, 
Épigr, xxt. || 2° Par un solécisme qui s'est intro- 
duit au avt siècle et qui dès lorsa pris force 
d'usage, ton, au masculin, précède les noms et 
les adjectifs féminins qui commencent par une 
voyelle ou par une À muette. Ton heureuse audace. 
Quoique ton ennemie, Je ne puis te blâmer d'a- 
voir fui l'infamie, conn. Cid, m, 4.[| L'ancienne 
langue disait te et élidait l'a, comme dans l'arti- 
cle la: t'ame, l'espée. || 3 Ton, ta, tes placés de- 
vant les adverbes comparatifs font superlatif. Ton 
plus fidèle ami, 

— MIST, xs, Qu'il devendra, jointes ses mains, 
tis homs {ton homme], Ch. de Rot. xxv. Dame, dist 
ele, jo i ai si grant pertel Ore vivrai en guise de 
turtrele; Quant n'ai tun filz, ensemble ot tei voil 
astre, St Alerit, xxx. [Lx s. Vilain, fist Renart, 
je n'ai cure De tes poucins; qu'il soient ton, Ren. 
5133, Garde ton cor, se de t'ame, Fabl. «t 
contes ane. t. tm, p. 46. || xiv’ s. Et s’il y a femme 
qui gise [soiten couches], Soit tantost ton enseigne 
mise Sur le sommet de la maison, MACHAUT, p. 44h. 
La quarte branche de ire si est quant par ton ire 
tu as esmou Dieu par jurer, Ménagier, i, 3, || xv" s. 
Amis, tamour me contraint, A, CHant. (Fur. 
p- 772. [| xv" s. u. quand jamais elle ne t'eseriroit, 
Ja pour cela t'amour ne periroit, MAROT, 1,328, Pour 
ton amour j'ay souffert tant d'ennuis, ID, mi, 344. 

— ÉTVM. Picard, ten, fin, Pn devant une 
voyelle; provenc, tos au nom. sing. et au régime 
pluriel, ton au régime singulier, (a au féminin, 
tiei, tei, su nominatif pluriel; du lat. fuus, qui 
dérive de tu, tu, toi. Dans l'ancien français dés est 
le nominatif masculin, ton est le régime; À le no- 
minatif pluriel, tes bo régie pluriel. Ton repré- 
sente feum, , 

3. TON (ton), s. m.[11° Etymalogiquement et 
proprement, tension : de Hà l'emploi de ce mot en 
médecine où il signifie: état de rénitence et d'ébas- 
ticité de chaque tissu organique dans l'état do 
santé. Un cordial qui donne du ton à l'estomue, Si 
je n'avais pas, le moment d'après, recu une lettre 
de M. le chancelier, qui a remis mes nerfs à leur 
ton, et rétabli l'équilibre des liqueurs, vou, Lett, 
Richelieu, 3 juin 4771, |} ® Terme de grammaire. 
Pour les anciens, Clévation de In voix sur une syl- 
labe dun mot (ou qui ést une sorte de tension). 
jP Certain degré d'élévation ou d'abaissoment 
de la voix, Ton de voix, Un ton aigre, Un ton 
doux. Ton phintif, Le ton de la pitié, de la évlèse. 
he <a sœur tont exprès j'ai pris l'image entière, 
Mon visage à méme wr, ma voix a même ton, 
cuux. Tafe d'or, i, 4. Vous détruirez toujours 
mes conseils par les vôtres; Le seul ton dema voix 
vous en inspire d'autres, m. Nihon, +, +. P, 
m'écrant d'un ton qui l'aurait fit horreur, J'ai 
dissipé mon songe, ci non pas ma terreur, ROTH, 
Vences. 1v, 4. Vous me marquez si biun les divers 
tons de coux qui m'ont sothaités dans ma chari- 
bre, que je les ai tous reconnus, sév., #4 févr. 
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1685, Je ne trouve point qu'il les faille 

ment bannir [les contes] quand ils sont courts 
et tout pleins de sel, comme ceux que vous faites. 
personne ne peut atteindre à vos tons et à votre 
manière de conter, ib. à Bussy, 20 déc. 4475, 
Quoi madame, un rival. — La comtesse : D'un 
ton plus bas, de grâce, TH. conx. l'inconnu, 11, 5. 
Je n'ai ni le ton ni la voix pssez forte, BOIL. 
Disc. au roi, J'en suis sorti... la poitrine beau- 
coup plus dégagée... et méme mon laquais 
m'ayant demandé quelque chose, je lui ai ré- 
pondu un non à pleine voix qui l'a surpris lui- 
même... il est vrai que je n'ai pu depuis rattra- 
per ce ton-lè, mais, comme vous voyer... c'en est 
assez pour me remettre le cœur au ventre, 1», 
Lait, à Racine , 23 août 4687. Dandin : Avocat, De 
votre ton vous-même adoucissez l'éclat. — L'in- 
time : Qui-da, j'en ai plusieurs, nac. Plaid. ant, 4, 
Monsieur, dit-il, haussant le ton, Je ne suis plus 
de mon opinion, DELILLE, Convers. 1. || 4 Par ex- 
tension, manière de la voix, par rapport à la na- 
ture des discours. Le ton de la sincérité. Parler 
d'un ton de maltre. Il rebat sans cesse les mêmes 
choses, il est toujours sur le même ton. Le rieur 
alors, d'un ton sage, Dit... LA FONT. Fabi. vit, 
8, Et ses roulements d'yeux et son ton radouc: 
N'imposent qu'à des gens qui ne sont point d'ici, wo. 
Mis. 1, 4. ILost vrai que d'Hacqueville ne laisse rien à 
désirer ; je n'ai jamais vu des tons et des manières 
fermes et puissantes pour soutenir ses amis comme 
celles qu'il a, sév. 48 déc. 4075, Vardes m'a ôtë 
toute l'inquiétude que j'aurais pu avoir, on me 
disant, avec tous Les bons tons du monde, que le 
fond de votre teint est tranquille et bians, 1D. 
ia sopt, 4877, M. du Maine est un prodige d'es- 
prit; premièrement aucun lon et aucune finesse 
ne lui manque, m. 7 août 4676. Un esprit né 
sans fard, sans basse complaisance, Fuit ce ton 
radouci que prend la médisance, bol, Sat, 1x. 
Mais la gloire, madame, Ne s'était point encor 
fait entendre à mon cœur Du ton dont elle parle 
au cœur d'un empereur, RAC, Bér. iv, 5. Elle le 
suppliait de ne lui plus parler sur ce ton, MAMILT. 
Gramm. 4. J'avais laissé prendre à Protésilas un“ 
certain ton décisif, auquel je ne pouvais presque 
plus résister, rén., Tél. xm, La plupart du temps, 
elles [les paroles] ne signifient point par elles- 
mêmes, mais par le ton dont on les dit; souvent, 
en rodisant les mêmes paroles, on ne rend pas le 
mème sens, MONTESO, Esp. Xl, 42, J'enverrai 
bientót quelque chose à mes anges de fort sérieux ; 
car je ne laisse pas de l'être quelquefois; vous 
savez que mon patron est l'intimé qui avait 
plusieurs tons, vost, Lett, d'Argental, 19 fév. 
1768, Et de ee ton qui devait aller cher- 
cher l'âme, 3, 3, rouss, Mél, v, 41. Prenant le 
lon d'un homme instruit dé mes anciennes er- 
reurs, mais plein de confiance dans ma droiture, 
il me paria comme un père à son enfant, up, tb. 
iw, 6. Le ton de la conversation y est [à Paris] 
coulant et naturel; il n'est ni pesant ni frivole ; 
il èst savant sans pédanterie, gai sans tumulte, 
poli sans affectation, 10, #b, n, 44, L'impératrice 
le crut fou et en parla sur ce ton à ses itiers, 
DIDER. Sur la princ. d'Arkow. Dans le langage, on 
appelle ton le caractère de noblesse, de familia- 
rité, de popularité, le degré d'élévation où d'a- 
haissement qu'on peut donner à l'élocution, de- 
puis le bas jusqu'au sublime, MARMONTEL, Eur. 
t. x, p. 283.11 est ridicule... — infiniment, cela 
est vrai, parce qu'il a toujours avec les femmes 
un ton léger on méprisant, cantis, Ad. et Th. 
t m, p. 20, dans Potuexs, Elle a de la grâce et 
de la douceur dans sos manières, un ton fort no- 
ble, m. Th. d'édue, Ennemis génér. t, b. || Être 
sur un ton, dire des choses d'une certaine espèce. 
Pendant que nous sommes sur ce ton-là [parler 
des intrigues amoureuses de ln cour d'Angleterre), 
je vous dirai, avec la permission de la sagesse de 
M. de Grignan... SÉV. 128. || Le prendre sur un 
ton de, parler comme, en qualité de, Le presant 
sur un ton de tuteur, MAMUT, Gram. 40, || Le 
prendre sur un ton bien haut, trop haut, tenir 
un langage qui dénote de trop hautes prétentions. 
11 allait sans doute s'engager dans une mauvaise 
affaire pour l'avoir pris d'un ton trop haut, scans. 
Rom. com. ti, 46, Luther le prit d'abord d'on ton 
bien haut, poss. Var, 1v, 29, Quoit fallait-il ful- 
miner et le prendre d'un ton si laut, pour abattre 

si peu de chose? m, la Faliiére. || Le prendre sur 
un ton lien haut, signifie aussi avoir de haute- 
prétentions. Vous meoez donc la vie des sagc= 

vous vous retirez du monde; vous tes bien 


TON 
jeune, mon ami, pour le prendre d'un ton si haut, 
sév. d M, du Plessis, 26 juin 1489. C'est le pren- 


dre d'un ton bien haut pour des hommes faibles 
os mortels, poss, 3° dim, Faq. Provid, 
Prégmb. || Le prendre sur un ton, d'un ton, s'as- 
primer ou se comporter d'une certaine manière, 
Le prenez-vous sur ce ton? Sur quel ton le pre- 
nez-vous ? Si vous le prenez sur cé ton, Monsieur, 
je n'ai plus rien à dire; Et vous aurez toujours 
raison, MOi. À . n, 4. Vous me payes de rài- 
son, et vous le prenez sur un ton qui mérite 

u'an vous pardonne, skv. 55. Vous le prenez bà 

'un ton qui ne vous convient guère, HAMILT, 
Gram. 4, Puisque vous le prenez sur oo lon-là, 
monsieur, je me veux pas vous le montrer [un 
brillant}, Lesaon, Ture. 11,3. 1] Fainilièrement, Pren- 
dire un ton, prendre des airs de supériorité, Elle me 
fait trembler dès qu'elle prend son ton ; Je ne sais ou 
me mettre, et c'est un vrai dragon, MOL. Feu. sav, 
n, %. || Familièroment. Parler à quelqu'un du bon 
ton, lui parler d'une manière propre à s'en fure 
veouter. || Changer de ton, changer do langage, de 
conduite, de manière d'être, J'ai douté fort long- 
temps que ce fút tout de bon, El je éroyais tous 
jours qu'on changerail de ton, wor. fari. 17, 7. 
|| Faire baisser le ton À quelqu'un, l'obliger à ra- 
battre de ses airs de supériorilé, de ses préten- 
tions, [15° En musique, et par la méme idée éty- 
mologique de tension appliquée aux cordes, le 
son, par rapport à son degré de gravité ou d'acuité, 
La différence des tons nè vient point de la force 
des vibrations de l'air, mais de leur promptitude, 
wasn. Mech. vér. éclaire, sur la lum, t. iv, 
p- 338, dans povorxs, Il n'y a point de ton dans 
un son simple; un coup de fusil, un eoup de fouet, 
un coup de canon produisent des sons différents 
qui cependant n'ont aucun ton, nur». Hist. nat. 
hom. Œuv. t, 1x, p, 473, Du rapport combiné des 
différents tons nait l'harmonie, BONNET, Contempl, 
nat. v, 44.||6 Ton signifie aussi l'intervalle entre 
deux notes, ce que Choron proposait de nommer 
un dfaton {voy. ce mot); alors je ton est précisé- 
ment l'intervalle de la quinte à la quarte qui s'ex- 
prime par le rapport #: 8, c'estä-dire que sol à la 
quinte d'ut ftit 9 vibrations, pendant que fa où la 
quarte en fait #. Ce rapport se retrouve exacte- 
ment de l'ut au ré, ou de la tonique à Ja seconde, 
et du la au si, ou de ja sixte à la septième, Du ré 
au mi et du sol au ln l'intervalle est seulement de 
10:9; ce qui fait nommer cos deux tons, des tons 
mineurs, tandis que les trois précédents sont des 


tons majeurs.|} Fig. et par plaisanterie, en parlant | 


de coups plus fortement assenés, Ah! qu'est-ce ci, 
grands dieux 1 il frappe un ton plus fort, MOL. Amph. 
1, 2. || Demi-ton, ou semiton, intervalle d'à peu près 
ja moitié d'un ton. I faut chanter cet air d'un demi- 
ton plus haut. Il y a dans la gamme un demi-ton 
du mi au fa, et un autre du si à l'ut, I} y a douze 
demi-tous dans la gamme, anérer, Méth. prél. vi. 
|f Demi-ton majeur, différence de la tierce ma- 
jeurs à la quarte. || Demi-ton mineur, différence 
de latiorce majeure à la tierce mineure, || Demi- 
ton diatonique, celui qui existe d'une note à Pau- 
tre, comme d'ut à ré bémol. || Demi-ton chroma- 
tique, celui qui existe d'une note à la même note 
subissant une altération, comme d'ut à ut dièse. 
|| 7° Ton pris dans be sens de mode. |! Ton majeur, 
gamme où la distance de la tonique à la tierce est 
ie deux tons; ton mineur, gamme où cette dis- 
tance n'est que d'un ton et demi. || Tons relatifs, 
lrs modes où tons majeurs et mineurs qui ont à la 
clef le méme nombre de dièses ou de bésnols comme 
ut majeur èt la mineur qui n'en ont pas; sol ma- 
jeur et mi mineur qui ontun dièze; fa majeur et 
ré mineur qui ont un bémol, ete, |i Sons adjoints ou 
conjoints, les modes qui ont le plus d'affinité avec 
le ‘ton principal, c'est-à-dire qui conservent te 
plus de notes semblables, par exemple à l'égard du 
ton d'ut, celui de fa, où sa quarte qui n'a qu'un 
bémol de plus, et eelui de sol où sa quinte qui 
wa qu'un dièze. || 8* Gamme que l'on adopte pour 
la composition d'un air, d'un morceau, et qui 
prend son nom de la première note de celte 
gamme. 11 y a un dire dans le ton de sol, deux 
dans le ton de ré, trois dans le ton de la. Ce mu- 
“ucien sort du ton. Changer de ton. {| Le ton d'ut, 
le ton de sol, le ton ayant pour tonique la note 
ut, la note sol. Ii faut avouer en généra que le 
ton de la plaisanterie est, de toutes les clefs de ba 
musique Française, colle qui se chante le plus ai- 
sément, volr. Le, du Drfunt, 21 nov. 4766, 
{Donner le ton, indiquer par la voix où par un 
instrument je ton d'un morceau. || Pig, On doit... Et 
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se donner le ton autant qu'on a d'haleine, RÉGNIER, 
Sat. vi, || Fig. Donner le ton, faire par influence 
que les autres prennent nos manières, tiennent 
notre langage. 1l ne faut quelquefois qu'un homme 
d'esprit pour donner le ton à tout son siècle, na- 
MOTTE, dans DESPONTAINES. Lorsque la France 
donnait le ton à toutes les nations de l'Europe, 
vocr, Lett. Richelieu, 4 juillet 1772. Ce qui donne 
le ton chez ca peuple léger fles Français}, c'est un 
certain nombre de femmes charmantes, matin. Néni. 
Promen. scept, Donner le ton au publie, qui ne 
demande pas mieux que de le prendre, CAHUSAC, 
Dans. anc, e mod. m, m, 3. Elle donne fe ton à 
toutes nos dames, PICARD, Drhauteniers, 1, 5. || 1] 
se dit aussi des choses qui exercent uné influence 
de mème genre, La nature et le climat dominent 
presque seuls sur tes sauvages; les manières gou- 
vement Les Chinois: les lois tyrannisent le Ja- 
pon; les mœurs donnaient autrefis Le ton dans 
Lacédémonc; les maximes du gouvernement ct les 
meurs anciennes be donnaient dans Rome, MON- 
veso, Erpr- xx, 4. {| Fig. et familièrement, Je le 
ferai bièn chanter sur un autre ton, Je L'ubligerai 
à parler, à se conduire autrement qu'il ne Fait, 
"Fig. Chanter sur un ton, tenir un certain inn- 
gage, Qu'il essaye un peu de chanter sur ce ton, 
principalement sur le soin de votre santé, SÉv, 
480, || Proverbe. C'est le ton qui fait la musique, 
c'est le ton, c'est la manière dont on dit les 
choses qui dénote l'intention de celui qui les dit, 
(be Ton d'église, mode du plain-chant. Iy a huit 
tons d'église, quatre authentiques et quatre pla- 

ux. Le ton de l'épitre, de l'évangile. de la pré- 
ace. Souffrirez-vous toujours qu'un orgucilleux 
m'outrage... et, s'égalant à moi, Donne à votre 
lutrin et de ton et Ja loi, port. Litr. 1, || t0 Degré 
d'élévation du son des instrůments, Le diapason 
règle le ton, Son violon était monté sur ce ton-Jà. 
Avant que de chanter, il faut que je prélude un 
peu et joue quelque pièce, afin de mieux pren- 
dre mon ton, mot. Mal. imag. Intermède, t, 4. 
|| Fig. 1 semble... Que Phébus à leur ton ac- 
corde sa vielle, nécrten, Sat. 1x. || Fig. Être 
monté sur un ton, avoir telle où telle disposition. 
Mon esprit n'est pas monté présentement sur ce 
ton-1à, skr. 74. Pour monter les âmes au lon des 
âmes antiques, 3. 3. ROUSS, Polog. 3, || Fig. Sa mai- 
san est montée sur ce ton-là, telle est la manière 
dont on y vit. || Fig. Se mettre au ton de quel 


| qu'un, se conformer à ses idées, à ses mœurs, À 


son langage. || 41° Terme de vénerie Ton pour les 
chiens, air que l'on joue sur le cor de chasse, 
[142 Au plur. Se dit des corps de rechange du cor 
et de la trompette, parce que c'est à l'aide de ces 
corps do rechange que ces instruments peuvent 
jouer dans différents tons, || Tons ouverts, se dit de 
ceux qu'on obtient sur le cor sans introduire la 
main dans le pavillon, à la différence des tons bou- 
chés, |[48" Il se dit, dans le même sens, de la ma- 
nière, de l'expression dans le langage écrit, Qui ne 
croirait que des gens qui parlent de ce ton-là 
[dans un ecrit}, eussent sujet de se plaindre? pasc, 
Pror, xv. Toutes mes pensées me faisaient mou- 
rir; j'écrivis à M. de Grignan, vous pouvez penser 
sur quel ton, sér, 14, Que ne trouve-t-on point 
dans Les huit dernières lettres [Provinciales], qui 
sont sur un ton tout différent? 1. 607, De quel 
ton, de quel cœur, car les tons viennent du coip, 
de quelle manière m'y parlez-vous de votre ten- 
dresse | in. d Nme de Grignan, & mai +689, Mes 
pauvres lettres n'ont de prix que celui que vous y 
donnez en Les lisant comme vous faites; car elles 
ont des tons, et ne sont pas supportables quand 
clles sont ânonnées ou épelées, tp. 24 juill. 1694, 
J'aime fort ce que me mande Monigobert; elle me 
plait toujours, je la trouve salée, et tous ses tons 
me font plaisir, in, 6 oct. 4675, Je finis le ton des 
reproches pour vous dire.... iD. mars 4600, Il y 
eut un tel bruit avant-hier, comme je finissais 
ma lettre, que je ne vous dis pas la moitié de ce 
que je voulais; et c'est un bonheur que ja vous 
aime constamment trois jours de suite pour pou- 
voir reprendre le fil de mon discours sur le 
même ton, 1D. 47 déc, 4088, Pourquoi entend-il 
UM. de Grignan} des tons ironiques sur les louan- 
ges que je Lui donne? m. 20 dée. 4084, I a pris le 
ton plaintif et opprimé, Boss. Lett, quiét, 414. Ce 
n'était pas jadis sur ce ton ridicule Qu'Amour dic- 
tait les vers que soupirait Tibulle, soit. Art p. IL 
Prenez mieux votre ton; soyez simplo avec art, 
in, ib. 3. Tout a l'humeur gasconne ep un au» 
teur gascon ; Calprentde es Juba parlent dy mème 
ton, 1D, db. ur, La géométrie n'a qu'un ton; mais 
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peut-être ferait-elle bien elle-même d'en chan- 
ger quelquefois un peu, puisqu'elle parle à des 
hommes, roxrex. Rolle. Vous rm a de très- 
jolis vers... voilà un bon ton, rien n'est plus rare, 
VOLT. Lert, à Mme du Déffant, 26 juin 4774, Cette 
harmonie des mots ne fait ni le fond ni le ton du 
style, et se trouve souvent dans des éerits vides 
d'idées; le ton n'est que la convenance du style à 
la nature du sujet, purr, Dise, de réception. À l'é- 
gard des lettres de Claire, de Wolmar et d'Edouard 
(dans la Nouvelle Héloïse], je ne conçois pas com- 
ment on peut les trouver du même ton que celles 
des deux personnages principaux, V'ALEMN. Eur, 
kL v, p. 369, Ton se dit aussi des autres caractères 
que l'expression reçoit de la pensée, de l'image, 
du sentiment. : le ton triste de l'élégie, le ton ga- 
iant du madrigal, le ton léger de la plaisanter ê, 
le ton pathétique, le ton sérieux, MABMONTEL, Œur. 
t. x, p- 264. Les mœurs, le goût et les usages du 
grand monde ont passé dans la bourgeoisie, il n'y 
a presque plus que deux fons, et il n'est plus per- 
mis à celui du peuple de dominer même dans la 
comédie, 10, ib. t. vin, p. 278. Simple et grand 
fort et doux, Unissez tous les tons pour plaire i 
tous les goûts, pELILLE, Jard, t. Si j'eusse com- 
mencé : chrétiens, après les attentats inouïs d'une 
infernale révolution... une fois monté sur ce ton, 
il tuétait facile de continuer et mener à Ân mon 
volume, P. L- cour. Pamphl, des pamphl. || 16" 
manières en général. Le ton de la ville, Le ton du 
collége. Un ton de corps de garde. Il n'y a point 
de règle générale pour les tons et pour les ma- 
nières, etil n'y à point de bonnes copies, LAROCHE- 
rooe. Réf. die. p. 433. Le chien prend le ton de 
la maison qu'il habite, surr. More. choisie, p. 126. 
Elle l'avait priée de former mes manières et de 
me donner le ton du monde, J. 3. nouss. Confess- 
vi. Votre esprit plaît et doit plaire par bien des 
qualités, par l'excellence de vôtre ton, par la jus- 
tesse de votre goût, par l'art que vous avez de dire 
à cbacun ce qui lui convient, n'azems, Portr. de 
Mite de l'Espinasse, Mais à présent, mon cher ha- 
bit, Tout est de mon ressort, Les airs, la suffisance ; 
Et ces tons décidés qu'on prend pour da l'aisance, 
Deviennent mes tons favoris, separe, Ep. À "ea 
habit, La tan, le stylo du beau monde sant 08 qu'i 
a de moins poétique dans le monde, P. L. QOUR. 
ad. d'Hérodote, Préf. || 46" Le hon ton, le lap- 
age, les manières du mande poli, des gens bien 
levés. Le bon ton, dans ceux qui ont le plus d'as- 
prit, consiste à dire agréablement des riens, et à ne 
pas se permettre Le moindre propos sonsé, si l'an ne 
le fait excuser par les grâces du discours, DUCLOS, 
Consid, mœurs, 8. Ce prétendu hon ton qui n'est 
qu'un abus de l'esprit ne laisse pas d'en exiger 
beaucoup, 1, ib. votre excessive té sur 
ce qu'on pomme Le bon ton dans les manières eg 
dans les discours ; le défaut de cette qualité vous 
paralt à peine effacé par le sentiment le plus tepe 
dre et le plus vrai qu'on puisse vous marquer, 
v'aueue, Portr. de Mile de l'Hspinnsse. Zélis, qui 
par bon ton, à la philosophie Joint tous les 
divers, tous les amusements, Hit avec nos pegr 
scurs, pense avoc ses amants, oim. La XVIII «ide 
ele. Du bon ton qu'ils n'ont pas se croyant les arbir 
tres, ponat, Feinte par amour, i, 2 Le bon top, 
dans 6e qui s'appelle la bonne compagnie, est un 
système de convenances qu'elle s'est fait à gllee 
mème et qui lui est particulier; il interdit 6n gé- 
néral une familiarité déplacée, et par conséquent 
tous les mots, tous les tours de phrase qui suppor 
sent, dans celui qui parle, la négligence des égards 
qu'il doit à la sociélé, ManMONTEL, Œuvr. t. x, 
p. 255, Le bon ton n'est autre chose que le bon 
goût mis en pratique, 10. fb. p. 255, La maréchale 
était l'oracle du bon ton, Genis, Mém, 4, 1, p. 443, 
dans roucens. || On dit dang un sens contraire : le 
mauvais ton. Un homme de mauvais ton. Une fse 
miliarité de mauvais ton, Joignantau mauvais ton 
d'une ironie perpétuelle la prétention dé penser 
philosoghiquement, Gests, Feill. du ehi tg, 
p. a47, dans rovouxs. || Absolument. Le tan, ee 
qu'on regarde comme le bon ton par excellonee. 
Ce qu'on appelle le tom, cette cspèce d'impudenge 
qui ne doute de rien et qui ne permet pas la 
réplique, manguis N'ARGENSON, Mém. iv, p. 133. 
IL Ton, absolument, sa dit aussi pour ton et 
luxe, Je ne veux pas fréquenter celle personne; il 
ya Lrop de ton dans = maison. || 16: Le haut ton, le 
grand ton, les manières dy plus wande. 
Des propos libres, des mayimes du haut top, 4.4. 
nouss. Km. r. Fi dos coquettes maniérées! Fi des 
bégueules du grand ton ! minano. Jeannette. || 49* La 


2252 TON 


disposition de l'opinion, à un moment donne. Le 
ton d'aujourd'hui, c'est l'innocence des nommées 
[dans l'affaire des poisons) et i'horreur du scan- 
dale, séy. 34 janv. 1680. La dévotion étais le ton de 
son siècle [de Louis XI], pucios, Œuv. t. im, p. 160. 
1} Disposition individwslie. Je parlai l'autre jour de 
lui [M. Trouvé] à notre comtesse de Fiesque, la 
croyant pour lui sur le même ton que vous; mais 
je me trouvai repoussée…..sév, 10 avr. 4683, Il 
n'y à point d'enaroit [à Livry] où je ne me sou- 
vienne de ma fille, et qui ne soit marqué tendre- 
ment dans mon imag'nation; car je n'y vois plus 
rien què sur ce ion, «D. 27 sept, ien.) i8 Façon 
d'agir, de se comporter. M. de Luxembourg s'est 
mis volontairement à `a Bastille [affaire des poi- 
sons], et se croit assez innocent pour prendre ce 
lon, séy., 14 janv. 46n0 Ello me marque tant 
d'empressement et tant d'amitié, que j'en suis 
tout embarrassée; quand on ne pout être sur le 
méme ton, on ne sait que répondis, ID. 15 avr, 4640, 
Nous mangeons ensemble, nous sommes dans une 

te intelligence, et il est vrai que plus on con- 
nalı M. le vuevalier [de Grignan] sur ce ton-là, 
plus on l'aime, ip. 6 oct, 1688. |] 19* Terme de pein- 
ture. Nom des différentes teintes relativement à 
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#3. TON (ton), s. m. || i* Termede marine, artie 
supérieure d'un mât, comprise entre le capelage 
ei l'extrême sommet de ce mât. |] 3° Dans le métier 
du rubanic-, grosse noix percée de plusieurs trous 
par lesquels passent deux cordes que l'on bande à 
l'aide de cet appareil. 

— ÊTYM, On disait au commencement du xvu* siè- 
cle tenon, dont ion serait une altération, 141. 

+ TONAILLE (lo-nà-ll", U mouillées), s. f. Terme 
de pêche maritime. Nom des pièces qui compo- 
sent la charpente de la plate-forme couverte où 
chafaud (voy. ADDIT. ET CORRECT.) que les pécheurs 
construisent sur le bord de Ja mer. !| On trouve 
aussi tenai.le. L'établissement de la péche consiste 
dans lo chaufaud, ses orgages et les tenailles... 
HAUTEFEUILLE, Code de la péche maritime, p. 244. 

+ TONAL, ALE (to-nal, nal’), adj. ]|i* Terme 
de musique. Qui a rapport à une tonalité, Après 
la grande transformation tonale qui s'était opérée 
par l'harmonie dissonante, réris, Traité de la 
th. et de la pr. de l'harmonie, préf. p- xx. ||4* Par- 
ticulièrement. Qui à rapport à la tonalité moderne. 
Une fugue tonale, Cet accord n'est pas tonal. Cette 
résolution est parfaitement tonale, On en est venu 
aujourd'hui à se servir genéralsment du mot to- 
leur force, à leur éclat (par extension du sens de | nal pour désigner cette riété inhérente aux 
série des tons musicaux à la série des nuances}. | degrés de notre musique d'avoir chacun un carac- 

Les tons clairs, Tons faux. Tons blafurds Des tons | tère particulier, SAJGRON ét ANATOLE, Lai. sur 
sombres, Cente huppe est de méme ton de couleur | l'ensei pop. de la mus. v, 

que je reste du corps, purr. Qis. 1, viu, p. 143, Los 4 TONALEMENT (to-na-le-man), adu. D'une fa- 
anciens ont compté cing espèces d'améllysies | çon tonale. Un compositeur moderne doit, avant 
qu'ils distinguaient par ics différents tons ou de- | tout, écrire tonalement. 

grés de couleurs, to, Wiw. 4. vi, p. 450, Et, le] 4 TONALITÉ (to-ni-li-t6}, s. f. || 4° Propriété ca- 
prisme à la main, l'audacieux Newton Des diver- | ractéristique d'un ton, L'auscultation fait entendre 
ses couleurs distingua chaque lon, DELILLE, Trois | dans un muscle contracté un son d'une tonalité 
règ. 1V. On retrouve chez les Romains ce ton des | déterminable qui serait, d'après Wollaston, très- 
chairs auquel les peintres ont donné le nom de! yojsin de l'ut de 32 vibrations, Acad. des seienc, 
coureur hiswrique, cHateatus. Malie, à M. de| Comptes rendus, t. -xit p. 1474 [8° Terme de mu- 
Fontanes, 40 janv. iot. || Tons vigoureux, ceux | sique, Autrefois, synonyme de ton au sens du n° 9. 
qui ont beaucoup d'intensité; tons chauds, ceux | Ainsi on disait : la tonalité de ré. Qu dit aujour- 
qui, à une grande intensité, joignent un certain | d'hui et on doit dire : ton de sol, ton de ré. || Au- 
éclat procécant de la couleur de feu; tons fins, | jourd'hui, l'ensemble des intonations, ou résultat 
ceux qui résultent de nuances légères, qui out peu | d'un assemblage de sons graves et aigus disposus 
d'intensité, et se succèdent par des passages doux, | de telle sorte que, dans la composition de l'échelle 
BOUTARD, des arts du dessin, ton. Le ciel | des sons, les tons et les demi-tons se succèdent 
{à Smyrne), moins pur que celui de l'Ailique, 
avait oette teinte que Les peintres appellent un ton 
chaud, c’est-à-dire qu'il était rempli d'une vapeur 
déliée, un peu rougie par la lumière. CHaTkaUnH, 
itin. 2* part. |] Pig. Elle [la religion, par rapport 
à la peinture] donne des tons plus sublimes à la 
figure humaine, CHATEAUBR. Génie, 11, 1, 3, [| Ton 
de couleur, degré de force du coloris. Ce paysage 
est d'un beau ton de couleur. Le ton de couleur de 
ce tableau tire sur le rouge. || Couleur ç -i do- 
mine dans un tableau. Du reste, sans détuls de 
nature et rouge de ton, bipes. Salon de 478€, Eue. 
t xm, p. 79, dans Po.Gexs.[|Se dit, dans une 
estampe, des passages du blanc au noir. || Broder 
ton sur ton, broder cnuleur sur couleur. || Dans la 
gamme des couleurs établis par M. Chevreul, le ton 
es la couleur elle-même considérée dans sòn in- 
tensilé oL sa légèrelé, par opposition à la nuance, 
qui est due au mélange de coule.s situées dans 
le voisinage. Ainsi le bleu est foncé ou clair, 
c'est le ton; il est violeté, c'est La nuance. 

=- REM. 4, Le mot ton æst employé quelquefois, 
à tort, comme synonyme de son ou de note : Le 
chanteur a de bons tons dans la voix; locution 
qu'il faut éviter, ||3. Se donner des tons, est une 
locution née pendant la Révolution, d'après Genus, 
Mim. t +, p. 01. 

— Hist. xu* s. Et s'esoria clerement à haut ton, 
Rone. p. b9. Ce dist Tierris d'un ton mout ave- 
nant, ib. p. 447.{|xv*s. Quant le tun [bruit] de 
l'escu et du palais fut passé, les chevaliers se 
dresserent tout esbahis, Perceforest, t. rv, f s2. Il 
ouyt hannir ung cheval d'une forte voix et grosse : 

- Dieu des forests, dit le jouvenceau, wù est ce che- 
val de tel ton? il ne peult qu'il ne soit de grant 
valleur, #b, P 4ta, f| xvi® s. L'accent ou ton en 
prononciation est une loi ou regle certaine pour 
elover ou abaisser la prononciation d'une chacune 
syllabe, MEIGRET, dans Livst, Gramm, franç. 
p- dos. Ces pauvres baudets de village, Luurdauts, 
sans cœur ét sans Courage, Qui jamais ne pren- 
nent leur ton Qu'à la mesure d'un baston, Sat. 
Nén. Ane liqueur. 

— ETYM. Provenç. ton; lat. fo; espagn., ton, 
tono; portug. tom, ital. uono; du lat. tonus, qui 
vient de sévo;, signifiant proprement corde, ten- 
don, action de tendre les cordes de La lyre, puis 
ton, de srivet, tendre {vov. ee verbek 










































comme les langues, ciles varient et se modifient 
selon les temps et les lieux Loquix. Par le mot 
tonalité, nuus n'entendons plus la prédominance 
d'un accord sur un autre accord, ni d'un ton sur 
les autres tons, mais ia prédominance de tel ou 
tel système dé musique sur toui autre système 
dans l'oreille at l'organisation hu….sinés, D'OXTIGUE, 
Diet. de plain-chant, tonalité, || Tonalité grecque, 
système de ‘nusique fondé sur l'emploi de tétra- 
cordes où d'échelles de quatre sons, dont les an- 
ciens Grecs se servaient; il a été usité chez les 
Latins jusqu'à la chute de l'empire romain, [| To- 
nalité du plain-chant, système de musique fondé 
sur l'emploi d'hexacordes ou échelles de six sons, 
réglé définitivement au v? siècle pur le pape 
saint Grégoire le Grand; il régua généralement 
dans tout l'Occident civilisé jusqu'à la fin du 
xep siècle. La tonalité alors en usage [à l'époque 
qui a précédé l'introduction de l'harmonie dis- 
sonante dans l'art] était celle du plain-chant; 
celte époque s'est prolongée jusqu'à la fin du 
xvr siècle, rêris, Traité de La th. et de lo pr. de 
l'harmonie, § 243. Le système de tonalité dans 
lequel ces hymnes [chantées à l'église] sont écri- 
tes... est susceptible de rencontrer fréquemment 
d'admirables applications, m. BERUUZ, À frarers 
chants, p. 43. || Tonalité moderne, système de mu- 
sique dans lequel on écrit aujourd'hui, inauguré 
d'une manière inconsciente et partiellement dans 
les dernières années du xvr siècie par le com- 
positour Monteverde, ot fondé sur les rapports 
admis dans la gamme, La tonalité moderne, c'est- 
à-dire Ja langue musicale dans laquelle écrivent 
nos compositeurs, et la scule qui soit familière 
aux musiciens de nos jours, cst de formation ré- 
cenie; elle ne date pas méme dé trois cents ans, 
LoQuin, Tonalité moderne, p. 4.113" Qualité d'un 
morceau écrit dans un ton bien déterminé, qui 
Fait que l'oreille n'est pas contente si un morceau 
écrai dans un certain ton ne se termine pas par la 
tonique. 

TONARION (lu-na-ri-on}, 4 m. Terme d'anti- 
quité, Flite avec laquelle on donnait Le ton aux 
oratours. 

— ETYM. Továpiow, de vüvos, ton. 

+ TONCA où TONKA (ton-ka), s m. Arbre de la 
famille des légumineuses papilionacées qui croit 


d'une manière déterminée. Les tonalités sont | 
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dans les foråts de la Guyane el dout lè graine 
porte le nom de fève tonka, coumarouna odorala. 
Aublet ir odorata, Wildenow, dit auss: 
gàiac de la Guyane, || La fève tonca, ou, simple- 
ment, le tonca, dit aussi tongo et noix de gaîaë, sert 
à aromatiser le tabac. Avoir une fève de touks 
dans sa tabatière. 

+ TONCIQUE (ton-si-k”), adj, Terme de chimie. 
Acide toncique, acide de la courarine. 

F'TONDAGE (lon-da-j'), # m. || d° Action de 
tondre Le poil des chevaux et d'autres animaux : 
il s'emploie de préférence à tonte, quand on parle 
du cheval, || 2° Action de tondre les draps. 

+ TONDAILLE (ton-dt-ll, lé mouillées), s. f. 
Dans le centre de la France, tonte des bêtes à 
laine. |} Fête, repas qui accompagne la tonte. Con- 
servez la fraicheur de vos rieuses grisettes, dans 
les campagnes la joio de vos bourrées, le festin des 
tondailles avec ses galeties et sa fromentée, H. DE 
LA TOUCHE, le Déshérité, dans JAUBERT, Glass, 

= HIST. Xvi“ 5. Tondailles, mestivailles, san, v, 47, 

— ETYM. Tondre, 

TONDAISON (ion-dé-zon), s. f.i[{" Action de 
tondro les troupeaux. || 3° La laine qu'on eu retire, 
|| 8* Temps où l'on tond, 

= HIST. xiv* s. Depuis tondisons jusques à le 
[la] S. Re:uy, ou cance, fondero. || xvi" s, Tondoi- 
500, COTGRAVE, 

— ETYM. Tondre 

+ TONDANT. ANTE (ton-dan, dan-t'), adj, Terme 
de médscine. Qui fait tomber les poils. Teigue 
tondante, 

TONDEUR, EUSE (ton-deur, deù-z'), s. m. et 
f- 114° Celoni, cel's qui tond, Un bon tondeur peut 
tondre 30 à 40 bêtes communes en un jour, ou 4% 
à 20 bêtes mérinos., Tondeur de draps, Toutes [les 
victimes], comme un maigre troupeau, Dont li 
tondeur a pris la toison bianchissante, Portaient 
du rouge sur la peau, BARmER, Jambes, les Fic- 
times, || 3 Nom que l'on donne dans quelques pru- 
vinces à celui dont la profession est de recueillir 
le miel des ruches. j| 3* Celui qui retranche es 
branches superflues. ‘londeur de buis. Tondeur de 
palissades. ||4* S. f. Tondeuse, nom donné à ditfe- 
rentes machines destinées au tondage des draps. Ei 
plein xrx* siècle on a pu voir, à Sedan, la premièr: 
tondeuse automatique brisée par les tondeurs à la 
main qui form…..cnt encore une corporation puis- 
santa, E. DE MONTAGNAC, Monit. univer. 20 sepi 
isen, [|65° Les tondeurs, nom qui à été donné à un 
genre d'aventuriers qui désolaient la France et 
qu'on nommait aussi écorcheurs, 

— MIST. xv" s. Sur les grans fraudes... qui 
sont avenuž.... es draps mouilliez et tonduz à 
Paris... nous avons fait venir... la plus grant et 
plus saine partie des tondeurs de draps à table 
seche, Ordonn. dée. 4384, ||xvi® s. Guillaume d'A- 
lençon tondeur de draps, b'aus. Hirt, 1, 77. Escor- 
nifleur, auvrement tondeur de nappes, B. EST. Apol. 
d'Hérod. p. 70, dans LACUHXE. 

= ETYM. Tondre; prov. tondeire, tondedor ; esp, 
tundidor. On trouve dans le xu* siècle tunterier. 

+ TONDIN [ton~lin}), #. m. Torme d'architecture. 
Astragale au bas des colonnes. || Cylindre de bois 
dont les plombiers et les facteurs d'orgues se 
servent pour former et arrondir leurs tuyaux. 

=- ÈTYM. ltal. ondina, dimin, de tondọ, rond, 
du lat. rotundus, par aphérèse (voy. ROND). 

4. TONDRE ([ton-dr”), je tonds, tu tonds, il tond, 
nous londons, vous tondez, ils tondent; je ton- 
dais; je tondis: je tondrai; je tondras; tonds, 
qu'il tonde, tondons, tendez; que je tonde, que 
nous londions; que je tondisse; tondant; tondu, 
v. a. ||i* Couper la laine ou le poil à certaines 
bêtes, Tondre un barbet. La chair des bites que 
j'ai fait tuer pour ceux qui tondent mes brebis, saci, 
Bible, Rois, 1, xxv, 44. (| Fig. et familièrement, su 
laisser tondre Ja laine sur le dos, souffrir avec pa- 
tience les vexations. || Fig. Tondre la brebis de trop 
près, mettre des impôts trop lourds sur le peuple. 
La dame d'honneur, se mélant de la conversa- 
tion, dit que trés-souvent ce mot de berger etait 
appliqué aux rois; qu'on les appelait bergers, 
parce qu'ils tondent de fort près leur troupeau, 
VOLT, Pr. Babyl, 2. Il est vrai qu'on nous tond un 
peu trop près, en attendant qu'an nous égurge, 
Me lui DEFFANT, Lett. à H. Walpole, t n, p. 26%, 
dans povoexs, || On dit dans le même sens: tondre 
une province, Monsieur l'évêque de Munster, Vous 
tondez done vatre province? voLt. Ep. 66. |] Fig. et 
jamilèrement. Tondre quelqu'un, l'attraper, le 
tromper, Ceux qui nous chicanent, nous nous ef- 
forçons de les tondre, et mous ne lee épargnuns 
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point, wor- G. Dand. u, 4. Ces moutons à deux 
pieds qui contemplent les hommes d'État dans 
une lourde stupéfuction, et, s’étonnant de se voir 
tondre si lestement, se regardent et se disent: 
“Voilà de fiers hommes! et que nous sommes bien 
t ndust 6. sanp, Lettres d'un voyageur, viat. |] Ab- 
solument et fig. Il tondrait sur un œuf, se dit 
d'un homme r cat qui veur épargner les plus 
petites choses, Ils font de grandes et belles actions, 
et cependant ils tondraient sur un œuf, #”* D'é- 
PINAY , Mém. * ut, p. 1m. is sur tout, tirer 
de l'argent dequi ce soit et de quoi que ce snit. 
Il faut tondre Tar tout, RÉGNIER, Şat. xni, || 2° Fa- 
milièrement. Couper les cheveux de près. Il est 
tondu de frais. || Tondre un homme, le faire moine. 
Je wai point oublié ces ciseaux que vous montriez 
à tout le monde, disant que vous Les portiez pour ms 
tondre, rén. Dial. des morts mod. (Henri IH, La du- 
chesse de Montpensier.) La crainte qu'il [Louis le 
Débonnaire) en eut [de ses amonij ia détermina à 
faire tondre ses frères, monTeso. Esp, xxxi, 20. j| Je 
veux qu'on me tonde, je veux étre tondu, si je fais 
cela, sa dit par une sorte d'impréca.ion pour affir- 
mer qu'on ne fera pas ce dont il s'agi: : locution née 
de l'ignominie qu'il y avait autrofois a être tondu. 
|l Fig. N a été tondu sur le peigne, “4, plus ordinai- 
rement, il a été tondu, son avis n'a pas été suivi, il 
a échoué dans ses prétentions (locution qui vieillit 
et qui provenait aussi de la dégradation infligée 
aux gens qu'on faisait moines malgré eux}. Il y 
est venu pour lâcher de soutenir sa thèse; lui et 
sa cabale antimoniale y ont et6 !andus, GUT PATIN, 
Nouv. leti. t. n, p, 170,-lan: POUGENS. Sans tai 
j'étais tondu, jè le dois avouer ; J'aurais reçu sans 
doute un affront effroyable, HAUTEnOCUX, Souper 
mal appr. se. 10, Que M. de Grignan se garde bien 
du monsieur [de dire monsieur à un maréchal, au 
lieu de lui dire monseigneur); il ferait mal sa 
cour; le roi s'en est expliqué; il sera tondu, sév. 
19 août 4675, Il [Jurieu] a produit diverses causes 
de récusation contre M. Piólat et même des dépo- 
sitions de témoins ; mais il a été tondu : le con- 
sistoire les a déclurées nulles, BAYLE, Lett. 24 août 
1694. |] 3° Tondre des draps, des feutres, en couper 
les puils pour les rendre unis, ras. || 4 Tondre une 
haie, couper les branches qui débordent. || On dit 
à peu près dans le même sens : tondre les buis, le 
gazon, etc. || Par extension. Pour en former lem- 
placement [du nid}, elle se contente de tondre à 
fleur de terre un petit rond dans l'herbe, qui bien- 
tôt se flétrit à lentour par ia chalour de la cou- 
veuse, BUFF. Qis. 1. xv, p. 83, ||6* I se dit de l'uc- 
tion des animaux qui broutent l'herbe. Les brebis 
ont tondu ce pré, Je tondis de ce pré ja largour de 
ma langue, La FONT. Fabl. vu, 4.116* Terme de 
construction. Enlever uno faible épaisseur du pa- 
rement de là pierre. 

— HIST. xu" s, Li chers porte sun merc en sum 
le chief adès, Tunduz est cumme fous e de luins 
e de près, Th. le mart, 30, Cum ço ofid David, el 
desert, que Natal fist tundre sun fui Méga onu 
Rois, p. 90. Une feiz pur an fist tundre ses chevals 
[sos cheveux], quant sa chevelure li fud à gro- 
vance, #b, 474.[|xm s. Tout tes chaviaus [tonds 
tes cheveux], si va al roi, Tes vestemens change 
por haire, GOI DE cammRal, Bari. ef Jos. p. 49. 
Onques Trists…s, qui fu a force Tundus come fous 
por Yseut, Lai de l'ombre. Devant que li dras soit 
tondus, Liv, des mét. 493. Et si dist on un pro- 
verbe que cil qui à une fois esrorche, deus ne trois 
ne tont, BEAUM, XLV, 37, Dier les confonde, Qui 
sires est de tout le monde | Et je r'otroi que l'en 
me tonde, Se -oaus n'en vient, RUTEN. 202, || xiv" $, 
…. Se li sires ne tont Bien sovent ses subjès et 
puis tont et retonl, G rart de Ross. v. 4447, Mais 
aussi grant journée paie Chevaus tondus, c'est 
chose vraie, Souvent que chieus [celui] à lons 
cheviaus, 3. DE CONDÉ, t. I p. 34, || xv* s. Pour ce 
cisme [schisme] est tvut le monde perdu; Guerre 
en descent entre foibles et fors; En grant peril en 
sont re ot londu, & DRESCH. Podries mas, P 244. 
jizmi" s. Et dont pour vray le moindre et le plus 
neuf Trouveroit bien à tondre sur un œuf, MAROT, 
1, 249. Sans estre raiz ne tondu, 1acontinent on Le 
fait moyne, tD, 1, 188. Les clercs, en tondant un 
touppet de cheveux, monstren: qu'ils se sont des- 
mis de l'abondance des biens terriens, caLv, Instit. 
4484, Lui et tous ceux qui debatirent ce tempo- 
risement furent tondus, jour user du terme de ce 
temps, D’aus, ist, ni, 449, averti de Romme qu'on 
devoit tondre le roi à la fin des estats, ip, ib. im, 
+90, Ce qui est rais ne se peut tondre, LEROUX uE 
uixcyY, Prov. tn, p. 260, Nous usons encore d'une 
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signification de ce mot tondre contre celuy qui a 
perdu sa brigue, ou ést descheu de son entreprise, 
quand nous disons qu'il a esté tondu de sa brigue 
ou de son entreprise, pasg. Rech. vni, p. 478, dans 
LACUANE, Toutesfois fut le pré tondu, "OTGRAVE. 

— ÉTYM. Wallon, toud; provenç. tondre; cat. 
tondrer ; espagn. tundér ; ili; fondere, du lat, ton- 
dëre, Le français et le provençal viennent d'une 
accentuation barbare, tondère. 

+2. TONDRE (ton-dr'}, s. f.[|4* Bois pourri sec, 
arm dou naturel, || 3° Terme de marine. Nom le- 
tuel on désigne de la toile brûlés. xenia! dans 
uns boite bien close, pour servir d'amado:. Ce moyen 
de sa procurer du fou était fort en usage chez les 
marins avant l'invention des allumettes chimiques. 

— ÉTYM, L'anc. franç. tondre, amadou (xur* siè- 
cle : Et li tondres od le galet, Parton. v. 006%}, 
du germanimue : anc. scandin. tundr; anglo-sax. 
tynder ; angl. tinder; allom. Zunder, amadou, de 
zünden, allumer, 

TONDU, UE (lon-du, due), part. passé de tondre. 
H 4° Dont on a coupé le poil, la laine. Brebis ton- 
dues, || Proverbe, À brebis tondue Dieu mesure le 
vent (voy. saxnts). || & De qui on a coupé les che- 
veux. Son front nouveau tondu, symbole de can- 
deur, non. Lutr, t. J'aime assez saint Benoît ; il 
prétendit du moins Que ses enfants tondus, char- 
gés d'utiles soins, Méritassent de vivre en gui- 
dant la charrue, voir. Ep. 83, || Substantive- 
ment et fig. Il n'y avait que trois tondus et un 
pelė (voy. PeLé). || 8 11 se dit des arbres, des 
herbes dont on rogne l'excédant, Ses petits salons 
verts bien tandus, bien soignés, DELILLE, Jard. 1. 
116" Terme de diplomatique. Lettres tondues, es- 
pèce de caractères du xm" siècle, dépourvus de 
toutes les pointes ou saillies dont les lettres go- 
thiques ordinaires sont surchargées, 

+ TONDURE (ton-du-r'), s. f. Ce qui tombe 
quand on tond le drap, Tondures de drap, le cent 
pesant payera comme bourre rouge, 43 sols, Tarif, 
48 sept. 4604. 

+ TONGO (ton-go}, s. m. Voy. TONCA. 

+ TONICITÉ (to-ni-si-té), s. f. Terme da méde- 
cine. État de ce qui est tonique, consistant soit 
dans une manifestation particulière de l'élasticité 
inhérente à certaines parties, soit dans des modes 
de ln contraction des muscles à fibres striées sous 
certaines influences nerveuses. 


+ TONILIÈRE (to-ni-liè-r'}, s. f. Espèce de rå- | lises, 


teau dont la tête est garnie d'une poche de filet, 
et qui sert à pêcher certains coquillages. 

TONIQUE {to-ni-k'), adj. |; 17 Terme de méde- 
cine. Qui offre rénitence et élasticité, en parlauc 
d'un tissu organique. Force tonique, || Terme de 
pathologie, Spasmes toniques, s'est dit des crisa- 
tions régulières encore soumises À la volonté, 
opposition à spasma clonique. || 4° Terme de m 
cine. Se dit des médicaments qui ont la faculié 
d'exciter lentement et EE des degrés ins»nsibles 
l'action organique des divers systèmes de l'écono- 
mie animale, at d'en augmenter la force d'une 
manière durable, || substantivement. Faire usaga 
des toniques. Le quinquina est un tonique. 
118" Terme de grammaire, Accent tonique, ton 
plus marqué dont on dans un mot une syl- 
Jabe particulière , caractérisé dans les langues an- 
ciennes par une plus grande élévation de la voix, 
et dans les langues modernes, par une pius grandè 
intensité, Anima, qui est à la fois latin et italien, 
donne un bon exemple de la différence : l'a, dans 
le latin, est accentué et brof; dans l'italien, il est 
accentué et long. |} é Turma de musique. La 
note tonique, le son principal auquel, dans cha- 
que mode, il serait impossible d'en substituer un 
autre, sans détruire ou auérerle sens de la phrase, 
et sans lequel on ne pourrait clore ia plus sim- 
ple iode. || Substantivement, La tonique et la 
dominante. La tonique finit communément tous 
les airs, principalement à la basso et au chant. 
|| 5° Écho tonique, celui qui ne répète que certains 
sons, où qui modifie ceux qu'il transmet, de ma- 
nière à en altérer sensiblement la nature, 

— ETYM, Ton 2. 

+ TONKA, £. m. VOY. TONCA. 

+ TONKAY (ton-kùè), s. m, Voy. THÉ. 

TONLIEL fion-isu), #. m. Droit qui se payait 
pour les places où l'on étalait dans un marché. 

=— HIST. xt s. Se lui devons chevage, costume 
ne tonliu, Sax. xxiv. |i x" s. Taille et tonlieus 
{elle} assist au pais par maistrie, Berte, 1x, 

= ÉTY. Provany. folies; du lat, teloneum, qui 
vient du grec tentes, douane, de tehwwng, fer- 
mier, de tihog, tribut, et wtatas, acheter. 
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TONNAGE (!^-na-j'), s. m. {| 1° Port d'un bâtiment 
ME eu en tonneaux. Navire d'un fort tonnage 
|l Tonnage net, dit de registre, poids de marchan- 
dise qu un navire porte par jauge, tonnage brui. 
la capac'té totai? du navire, || 4 Évaluauon ein 
tonnes d'un “ummerce., Le tonnage français. 
a Droit de tonnage, ou, simplement, tonnagr, 

roit, payé parun navire en raison du nombre de 
tonneaux qu. en exprime la capacité, Tous les frais 
de port concernant le navire, teis que tonnages, 
anérages. RE et autres (hors ceux de Mar- 
scille et de Toulon) seront à la charge de la ma- 
rive, Contraw d'affrélement, sept. 4824, art. 40, 

— HIST. xv* g. Tonnage de vin, DU CANGE, 
tunna. 

— ETYM. Tonne. 

TONNANT, ANTE (toœnan, nan-t'), adj. |] 4* Qui 
fait entendre le tonnerre. Vos tonnerres sont bons 
à Grignan, ils ont un éclat et une majesté au- 
dessus de tous les autres... c’est un Jupiter ton- 
nant, comme du temps de Sémélé, sÉv. 353, || Poé- 
tiquement, l'airain tonnant, le canon. {| 4 Fig. Que 
fait un bruit comparé au tonnerre, 1l [le peuple] 
appelait à son secours la voix tonnante des tam- 
bours, des trompettes et de tous ‘es autres instru- 
ments de musique, ROLLIN, Hist. ane. xxv, 4, Du 
nom tonnant Dieu j'effrayais tous ces vices, 
LAMART, Joe. 249. || Voix tonnante, voix forte, 
éclatante, || 3° Terme blason, Aves fou et fu- 
mée, ]|4* S. f. pl. Terme de musique militaire. 
Tonnantes, timbales qui imitent le tonnerre. 

TONNE (ton, s. f.||1° Vaisseau do bois plui 
grand que le tonnoau et plus renffé par le milieu. 
Tonne reliés de fer. Le vin charme tous les esprits ; 
Qu on le donne Par tonne, BÉRANG, Gr, orgie. || 5e 
qos contient une tonne. Une tonne de vin. || Le ju< 

la tonne, le vin. Recourons quelquefois au 
doux jus de la tonne; Mais qu'il serve à nous ré- 
veiller, Pannanb, Eun. L m, p. 424. || Terme de 
marine, Tonne qui sert de bouée, et, par exten- 
sion, nom donné à certaines grosses bouées, coni- 
ques, ovales, où d'autres formes, qu'on fait en 
cuivre ou en bois. !| Droit de tonnes, rutribution 
que perçoit l'autorité sur:tous les naviics qui tou- 
chent son territoire, pour l'entretien des tonnes 
vides que l'on place au-dessus des rochers et banes 
de sable, afin do les indi aux navigateurs. 
L'amiral jouira des droits d'ancrage, tonnes, ba- 
Ordonn. d'août 1081,1, 1,44. || Ancien terme de 
marine, Tonneau défoncé par un bout qu'on met- 
tait sur la tête d'un mât pour l'abriter de la pluie. 
À l'égard des tonnes qui ont été mises jusqu'à 
présent sur les mâts, il doi examiner avec soin si 
cet usage n'est d'aucune alilité, sti6nNELAaY, à Fau- 
ré, 20 avr. «380, dans JAL. || 3" Terme de pêche. 
Espèce de tonneau pour transporter le poisson 
d’eau douce, | 4* Tonne d'or, somme d'une valeur 
differerte en Hollande et en Allemagne ; la tonne 
d'or vaut ent mille florins en Hollande, et cent 
aille thalors en Allemagne, Jamais commerce ne 
fut plus avantageux aux Portugais que celui du 
Japon; ils en rapportaient, à ce que disent les 
Hollandais, trois cents tonnes d'or chaque année, 
et on sait qua cent mille florins sont ce que lus 
Hollandais appellent uns tonne; c'est besucoup 
exagérer, VOLT, Mœurs, 442. En 4772, l'État devait 
six cent tros tonnes d'or, ou 90 450 60 Livres, RAY- 
Nat, Hist, phil. v, 9. i: Fig. Il a des tonnes d'or, il 
est très-riche. Un mari, de ceux-à que l'on perd 
sans plourer, Vieux barbon qui laissait d'écus 
plein une tanne, La PONT. Gascon. || Il a épousé 
une tonna d'or, il a fait un mariage très-riche. 
|| Cette affaire a coûté des tonn.a d'or, elle à coûté 
beaucoup. || 5* Il se dit, dans la marine française, 
d'un poids de mille kilogrammes. Une tonne de 
fer. Cent tonnes de houille, || Selca Bonnefoux, 
dans la marine la toane à seulement la contenance 
d'un demi-tonneau, environ 606 kilogr. || Terme 
de chemin de fer. Unité de poids équivalant à 
mille kilogrammes ou à dix quintaux métriques, 
1L6* Terme d'histoire naturelle. I sert à désigner 
plusieurs coquilles univalves de forme arrondie. 
Tonne sphérique. Tonne bigarrée, etc. {| 7* 11 s'est 
dit pour tonnolle. Mon Louvre est sous ces belles 
tonnes, Un bois est le temple où j'écris; Des ar- 
bres en sont les colonnes, Et des feuillages les 
lambris, seanns, Quatre sais, Print. 

— IST. xm’ s. Je voz donrai vingt livres rep- 
dus à li terme, por douze tones de vin, se mon 
père s'i acorde, BEAUM. XXXIV, 58. ]|xrv* s. Je con- 
gnois le vin à la tonne, VILLON, Ball. [|xvi* s. Ex 
en veit on evidemment descendre entre les deux 
hataïes un grand corps enflammé, dont la forme 
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et figure estoit comme d'upe tonne, el avoit cou- 
leur d'argent fondu, auror, Lucull. 16. 

— ETYN. Bourg. tenne; provenc. tong; bas-lat. 
tunna. On lo trouve dans tous les idiomes geruii= 
niques : suéd. tonna; anç. suëéd. tynna: angl. 
tun; allem. Tonne; mais Diez croit qu'il y est 
d'importation étrangère. On le trouve aussi dans 
le celtique : gaël. tunna ; ipl. tonna. Il est pos- 
sible que toutes ces formes ne soient que des varia- 
tions du lat. ping, cuve. 

TONNEAU {to-né), s. m. || i* Grand vaisseau fait 
de douves de bois assemblées, entouré de cercles 
et fermé pur deux fonds, pour mettre des liquides 
et des marchandises, Un tonneau d'huile. Dans un 
canton [de la Suisse}, sur treize tonneaux de vin on 
ca donne un [pour l'impôt], et on en boit douze; 
dans un autre canton, on paye la douzitiue par- 
lie, et on en boit onze, var. l'Hom. aux 40 écus, 
Fatret. avec un géumétre. Les Gaulois habitants 
des Alpesavaient inventé los vases de bois appelés 
tonneaux, comme l'atteste Pline, MOxGEZ, Instit. 
Mém. hist. et Hit, anc. b- ui, p. 64, || Fig. Si on 
ne lui donne de la fumée, il s'enfume lui-même, 
et s'enivre pour ainsi dire à son tonneau, Anti- 
Ménagiana, p. 62, || Fig, et familièrement. C'est 
un tonneau; se dit quelquefois d'un ivrogne. 
11% Grand vase en terre cuite, employé chez les 
anciens, et auquel les modernes dounent lè nom 
de tonneau en certaines Jocutians. || Lo tonneau de 
Diogène, tonneau dans lequel Diogène faisait sa 
demeure, Est-il vrai que tu étais heureux dans ton 
tonneau ? réx. Dial. das morts ane. Diogéye, Denis 
l'ancien, I est vrai que, quand tout la monde so 
ferait Diogène, comme Rousseau, il faudrait par- 
courir hien des tonneaux avant dé reaconirer un 
Diogène comme celui-là, p'ana. (Eye. t v, 
p. 375. || Fig. Rouler son tonneau, so livrer à quel- 
que travail sans objet, par allusion à Diogène, qui, 
pour ne pas paraître oisif au milieu des Corin- 
thiens se préparant à soutenir un siége, se mit à 
rouler son tonneau. Diogène, sous ton manteau, 
Libre et content, je bois et ris sans géne, Diogène 
sous ton manteau, Libre et content, je roule mon 
tonneau, BÉmanG. Nouv. Diog. || Les deux lonneaux 
de Jupiter, tonneaux qui, suivant Homère, sont pla- 
cés à côté de Jupiter, et contiennent l'un Les biens, 
l'autre les maux, Des deux tonneaux de Jupiter, le 
plus gros est celui du mal; or pourquoi Jupiter 
a-bil fait ce tonneau aussi énorme que celui de 
Citeaux? vocr, Lett. Mme du Defflant, 5 mai 1750, 
Votre Majesté a hien raison de dire que le mauvais 
tonneau de Jupiter, celui qui verse les maux sur 
les hommes, est plus grand et plus plein que celui 
qui verse les biens, v'asews. LeW, qu roi de Pr, 41 
oct. 4742, || Fig. Tonneau des Danaides, voy. Aa- 
raïoss. || 8* Le contenu du tonneau. |] Toute mar- 
chandise renfermée dans un tonneau, || 4° Tonneau 
rempli de terre servant dans les siéges et les fortif» 
cations. (À Suze] Louis XIII escalada Les retranche- 
ments, poussé par les épaules pour escalader sur les 
roches et sur les tonneaux et sur les parapets, sT- 
sm. 8, n6, |1 6* Sorte de demi-tonneau dans lequel 
certaines marchandes se tiennent au marché pour 
leur commerce, Mme de Luxembourg ressemblait 
à oes grosses rilaines harsngères qui sont dans un 
tonneau arec leurs chauflerctios sous elles, 87-51m. 
97, 27. |] 8° Dans le commerce des vins, dus cidres, 
mesure plus grande que le muid. Notre province de 
Normandie... savoir, du tonneau contenant trois 
muids mesure do Paris à raison de 288 pintes (de 
olair sans maro ni lie pour chacun muid; de la 
pipe qui est la moitié du tonneau; du muid qui 
est le tiers et du demi-muid qui est Le sixième, 
Lett. pat, juill. 4840, ||F* Appareil qui sert de but 
pour tirer à la bombe,|8* Baril défoncé, sur 
lequal les argenteurs posent la chaudière, afin 
qu'elle soit plus à portée de l'ouvrier, |} 8° Terme de 
marine. Anciennement, poids de deux mille livres, 
et, en volume, espace de 40 pieds cubes, Ajres La 
paix de 1763, la Grande-Bretagne a envoyé assaz 
régulièrement, tous les ans, aux côtes do Guinée, 
ros navires, formant ensemble 24000 tonneaux, 
ét montés de 7 où #000 hommes, RAYNAL, Hist. 
phil. x1, 20. | Aujourd'hui, le tonneau de mer, ou 
tonneau métrique, est du volume d'un mbtre cube, 
et du poids de 1000 kilogrammes (eau distillée). 
Navire de non tonnenux, de tu tonneaux. 
ll Tonneau de jauge, totalité dos fonneaux que la 
jauge assigne: tonneau de déplacement, le vo- 
lume d'eau qu'un navire déplace. |j 10" Tonneau de 
pierres sa dit d'une quantité de pierres de qua- 
torza pieds eubes, qui pèse environ la moitié d'um 
tonneau de navire. |} 11° Nom donné en Flandre à 
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l'engrais provenant des fasses d'aisance, || 1° Es- 
ps de jeu, table percée de trous, qui répondent 

autant de cases marquées 40, 20, 30, S0, 400, 
ete. ; on tâche de loin d'y faire entrer des palets 
de for, de cuivre-ou de plomb, après être con- 
venu du nombre qu'il faut atteindre pour gagner 
La partie. Jouer au tonneau. 

— MST. xn” s. I i ont mis du fu tout rasé [ras] un 
tonel, Saz. rx, Mes hummes [ils] unt batuz, mun s0- 
mier escurcié; Mes tuneaus e mon vin tolu è esfor- 
cié, Th. le mari. 442. j| xiu 4. 1 prisirent dix sept 
grans nés [nefs], etles emplirent de grans merriens 
et d'estoupes et de puis et de tonnauts vuis [vides], 
vien, xCv, Nus jaugeur ne puet ne ne doit pren- 
dre de un tonnel jaugier, quelque li tonniay soit, 
petit ou grans, que deux deniers, Liv. des mét. 37. 
Jupiter cn toute saison À sor le suel de sa maison, 
Ce dit Omers, deus plains tonneaus, La Rase, 0539. 
Ou le tonnel sans fong ira Emplir, ne ja ne l'em- 
plira, Si cum font les Belidiennes Por lor folies 
anciennes, fb. 49604, No vont pas après Diou tel 
gent le droit sentier; Aing [a quel Diex ne vout 
avoir tonel sor son chantier, %e anier l'un sor 
l'autre, ne blé, ne pain entier, RUTES, 477, [XVI $. 
Les traits, les lances et arhalestes à feu, Les ton- 
neaux meurtriers, PARK, Lx, Préf. Item est à en- 
tendre que les noms des chargomonts sont diffe- 
rents, combien que qui l'entend tout revient à 
ung; car en ponent parlent à teonneany, et en Pro- 
vence et levant parlent à bottes: ung tonneau 
vault deux hottes, et doit poiser le tonneau de dix 
neuf à vingt quintaux peu plus peu moins, et la 
hotte neuf quintaulx et demy, ANT. DE CONFLANTS, 
Faits de la marine, dans 341. C'est ressembler aux 
tonneaux qu'on perce : l'on n'en peut rien tirer 
qu'on ne leur donne du vent, CHARBON, Sageste, 1, 
21. À savoir le tonneau contenir 804 pots, la pipe 
ou queues 25% pots, la harique où demie queue 
126 pots; le hambourt ou le demi pangon #4 pots; 
le baril de cervoise 72 pots, le baril d'huile 64 
pots, Ordonn. des assises de Caudebec, du 30 janv. 
4584, homologuées par Lett, pat. 6 sept. 1585, 

= ÉTYM,. Dimin. de tonne; wallon, tonai; 
bourg, tones ; provenç. et espagn. tonel. 

+TONNE-GRENOIR (to-n'-gre-noir), s- f- TONNE- 
LISSOIR (to-n'-li-soir), s. f. Tonnes employées pour 
grener et pour lisser la poudre de guerre, 

+ TONNELAGE (to-ne-la-j'}, s. m. Marchandises 
de tonnelage, celles qu'on.met en des tonneaux, 

TONNELÉ, ÉE (lo-ne-lé, lée), part, passé de ton- 
neler. Perdrix tonneléas, 

TONNELER (lo-ne-lé). DE se double quand la 
syllahe qni suit est muette : je tonnellerai, €. a. 
Terme de chasse, Prendre des perdrix à la ton- 
nelle, || Fig, Amener à sòn avis. Saintrailles, ami 
du dus de Villeroy, l'avait tonnelé alléguant 
l'exemple du duc de Sully, sT-srM. 290, 235, 

— MUST. xvr s, Cour qui en eschaperent [de la 
Saint-Harthélemy] en blasmerent mundit sieur de 


Biron, et luy en donnerent toute la coulpe, disant | Erpér, 


qu'il les estoit allé tous amadouer ot appaster pour 
les menor tous au marché de la bnucherie; et 
pour ce commencerent à dobagouler contre luy; 
les uns l'appeloient tonneleur, parce que, comme 
fait un tonneleur avec sa tonnelle aux perdrix, 
il les avoit tous avec sa parole tonnolez et amas- 
sex pour les faire tous mourir... Enaxr, Cap. 
franç. t. m, p- 318, 

— ÉTYM. Tonnelle. 

4, TONNELET (to-ne-lè; le f ne sa lie pas; au 
pluriel, i's se lie : dés to-ne-lè-x emplis), s, m. 
ij i* Espèce de petit baril pour mettre du vin, de 
l'eau-de-vie, ete. Le tonnelet d'un fantassin, d'une 
vivandière. Veuillez m'envoyer un tonnelet, et je 
vous le ferais remplir le plus promptement possi- 
ble, Corresp. du gén. Klinglin, 1, 689.][2 Dans 
le moyen âge, vasa à boira en forme de petit tom- 
neau, DE LABORDE, Émaux, p. M9, 

— HIST. Xiv" s. Pour redrecier et rebrunir le 
tonnelet d'argent ouquel maistre Jehan le fol du 
roi boit, pe LABONNE, Emaus, p. 81%, Que il celle 
partie qu'il lesseroient, il meissent en petiz ton- 
nelbs, DERCHEURE, À 442. ||xv° s. Et aussi ront 
qu'un tonneollet; Dicu le me sauve ce varlet, cn. 
p'onz. Pall, 135, 

— ÉTYM. Dimin. de tonneau, par l'ancienne 
forme tonnel. 

2. TONNELET (to-ne-lè), s. f. Terme de l'ancien 
costume de théâtre. Habit romain que portaient 
les acteurs tragiques quand ils représentaient 
Achille, Auguste, Pompée, ete, d'après Richelet; 
d'après d'autres, ja partie basse d'un habit à la 
romaine, qui contenait les Jambrequins, ordinai- 
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rement de toile d'or ou d'argent, avec de grandes 

ades de broderie. Dès lors pr les Pers fu- 
rent forcés de se vËtir sur ce modèle : plus de pa- 
niers pour les dames grecques et romaines, plus 
de chapeaux à grands es pour Mithridate eh 
pour Auguste, plus da tonnelets aux cuirassesy 
plus de manchettes, plus de gants à frange, plus 
de perruques volumineuses pour Les héros de l'an- 
tiquité, MARMONTEL, Œue. k V1, p M. 

— Hist. xiv 5. Un pourpoint nommé tonallet, 
DU CANGE, lonaccila. 

— ETYM, Ce parait être un dérivé du latin ty= 


nica, tunique, par l'intermédiaire de formes 
comme tonacella, que donne DU CANGE. 
TONNELEUR (lo-ne-leur), s. m, Chasseur qui 


prend des perdrix à la tonnelle 

— ÊÉTYM. Tonneler. 

TONNELIER (to-no-lié; I'r ne se lie jamais; ay 
pluriel, le se lie : des to-ne-iéz habiles}, $: m- 
Ouvrier qui fait et répare les tonneaux. Jean Vu 
vin, dit Calvin, fls d'un tonnelier de Noyon, fg 
bräler dans Genève, à petit feu, avec des fagots 
verts, Michel Servet de Villa-Nyova; cela n'est 
pas bien, voLr. Dict- phil. Trinité. || Terme de wma- 
rine. Celui qui a soin des futailles embarquées. 

== HIST. X° s. Cil qui vendent eschaudés ens 
hales de Paris au samedi, par devers Jes tonneliers, 
doivent chascun demie d'eschaudés de kalage, Lir, 
des mé. 344, |] xvi s. Il est ñls. de tonnelier, il a 
une belle avaloire, ounix, Curios. fi 

— ÉTYM. Tanneau, par l'intermédiaire de ton- 
nel; hourg; tanneld; wallon, tonnti. 

TONNELLE (tonèl), s. f. |] 4° Treillage en ber- 
ceau couvert de verdure. Un jour dans yn verger, 
au fond d’une tonnelle, Damon aperçoit Lise et 
Lucas auprès d'elle, sv.-Lams. Sais. n. Mais aux 
buveurs sous la tonnelle I dit... mÉRAxG. Av. de 
Bagn. ||3* Terme de chasse. Filet pour prendre 
les perdrix. Le maître de ces lieux en ordonne 
autrement ; H pous prend avec des topnelles, Noys 
loge avec des coqs et nous coupe les ailes, L4 
PONT. Fabl. x, 8. || 3* Figure de bœuf ou de che- 
val, de bois ou de carton peint, dite aussi tops 
nello, que le chasseur pousse devant lui, paur 
s'approcher des perdrix sans les effrayer, et les 
faire avancer vers le filet. [| 4° Terme de pêche. 
Sorte de rets, que l'on tend au bord de la mer, 
118" Se dit, dans les verreries, de deux larges ou» 
vertures voûtées communiquant à l'intérieur du 
fourneau de fusion à l'allemande. 

— HIST, xtv° s. Pour tenir en bon estat et con- 


venable des grans preaux, traillies et tonnelles et 


pavaillons que nous at nostre très chiero compai= 
gne la royne avons fait faire pour nosire eshate- 
ment... Charte de Philippe de Valois, mars 
4340, dans Arch. nat. trés. des ch. 4173, £ ana, 
v*, pièce 122, || xv" s, Comme les perdris qui, en 
fuiant à despourveus negligence Le perdrieur qui 
les chevale, chrent en ss tonnelle, ALAIX CHANT. 
. où consol, des trois vertus. || xyi" s. Cestuy 
are finissoit en une belle et ample tonnelle, toute 
faicte de cepz de vignes, Rab. Pant. v, 4, Il se 
tenoit assez loing d'eux pour ne les effrayer, as- 
ses près pour les pousser dans la tonnelle, D'aus. 
Hist. 1, 404. Tout cela fit entrer Alphonse el Fa- 
brice bien avant en la tonnelle [piége}, canLoix, 
v, 40, Ceux-ci se metent dans une tonnelle de 
laurier, où on eust trouvé de l'omhrage et du frais 
au plus fort de l'esté pour se garentir de la vio- 
lence du soleil, Pelerin. d'amour, t. 1, p. 448. 

— ÉTYM. Tonneau, à cause de la ressemblance 
da construction ; la tonnelle, berceau, étant sou- 
tenue par des cercles en bois, qui entrent aussi, 
comme soutiens, dans la tonnelle filet et dans la 
tonnelle figure, 

TONNELLERIE (to-nè-le-rie), #, f. {| 4° Profes- 
sion du tonnelier. || Atelier où l’on fait des tonneaux. 
i| Dans la marine, atelier des tonneliers, et maga- 
sin où sont gardés les pipes, futailles, tonneaux, 
ete. dont om à toujours une provision pour les be- 
soins des navires armés ou en armement. || 4 Chez 
les chartreux et quelques autres religieux, ljeu 
du couvent où sont les cuves et les futailles où l'on 
cuve le vin, ete. 

— ETY. Tonnelier. 

TONNER (to-né), v. m. || 1* Releaur, eu parlant 
du bruit de là foudre. Ila tonn cette nuit. Où se 
forge la foudre, il ne tonne jamais, nenxts, Relig. 
veng. v. {| Il s'emploie impersonnelloment en cetie 
acocption, || $° Faire entendre, faire écluter Le top- 
nerre, Verrastu ooncorter à oea mes iragigues 
Leurs funestes praliques, Et Lonneras-ty poipt sur 
lour impiété? warm. vi, 26, Quoi! dira-t-on, oe 
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grand Dieu qui déraciné par sott souffle les ébares 
du Liban, tonne pour abatire les feuilles des ar- 
brea? noss, la Falliéré, Dieu tonne du plus haut 
des cieux, ét la Pologne est délivrée, m. Anne de 
Gons. Pour moi qu'en santé méme un autre 
monda étonte, Qui etols l'âme immortelle, et 
que cest Diou qui tonne, pot. Sat. 3. 11 [Boi- 
eau] croit que c'est Dieu qui tonna; mais il 
tome comme il grêle, comme il envoie la pluie 
et le beau temps, comme il opère, comme il fait 
tout; ce n’est point parte qu'il est faché qu'il an- 
voie le tonnerre et là pluie, vour. Diet. phil. Ton- 
merre, 4. || Fig, Dans ce moment encor le fils de 
Jnpiter A fait sur mol des dieux tontor l'ordre su- 
prime, beute, Én. tv. || On n'entendrait pas Dicu 
tonner, se dit en parlant d'un très-grand bruit dont 
on est assourdi, Dieu pour s'y faire ouir tonne- 
rait vainement, bòt, Sat. vi. || Fig. Tonnar sur 
les choux, exercer sa force, son autorité sur ce 
qui est sans résistance. [Un jeune diable... |] Et 
qui n'avait encor tonné que sur bes chour, LA 
roxt, Papef. || 3 Par analogie. Faire un bruit 
semblable à celui du tonnerre. Cent pièces de ca- 
non tohubrent sur élle à son arrivée, boss, Reine 
d'Anglet. Ces foudres de bronze que l'enfer a in- 
ventées pour In destruction des hommes tonnalent 
de tous côtés, PLÉCH. Turenne. Peindre Bellone en 
feu tonnant de toutes parts, porc. Sat. 1x. 14 Fig. 
l'arler, s'élever avec beaucoup de véhémence con- 
tte quelqu'un, cdhitre quelque chose. Le P. Bourda- 
loue tonne à Saint-Jacques de la Boucherie, Év, à 
Bussy, 27 févr. 1870, Celui-là sera d'un naturel 
doux, ennemi du trouble et de l'injustice : tonnez 
tant qu'il vous plaira, à divin Sauveur, contre les 
rapines et les violences, il applaudira à votre doc- 
irine, noss, Serm. Sounrion à la parole, 2. La 
Discorde, qui voit leur honteuse disgräce, Dans 
les airs cependant tonie, éclate, menace, oil. 
£utr. m. Il harangue le peuple, il tonne eon- 
dre vous, LoouvÉ, Épichar. ef N. 1v, 7. Montre- 
moi cetté Athènes Où méditait Platon, où tonnait 
nes, DELILLE, Imag. 1v. C'est Mirabeau 

tonnant contre la cour; Sa voix nous crie : en- 
core une bastille, nénanc, 14 juil. || Proverbe. 
Quand i! tonne en avril, le laboureur se réjouit. 
HN se conjugue avec l'auxiliaire avoir. 

= HIST. Xn" s, E sur els [les méchants] es ciels 
tonérad li sire, Liber palm. p. 236. Nus [nul] 
hom de char n'i ofst Deu tonant, s p ane. 
jian s. Il espartoit [éclairait] forment, et dure- 
ment tonna, Berie, xxv. || xvi* s. Il dispit que jæ 
mais sa femme ne l'embrassoit, sinon quand il 
tomnoit bien fort, èt pour ce avoit il accoustumé 
de dire en se jouant, qu'il estoit bien heureux 
quand Jupiter tonnoit, awtor, Cat. 3s, Et ouit in- 
continent tout à l'entour bruire et tonner un grand 
nombre de tabourins, tm. Crass. 50. Après qu'il 
eut heaucoup tonné, il failloit qu'il pleust, qu'il 
greslast, voire qu'il foudroiast pour descharger le 
temps, BONIVARD, Ane. ef nouv. police de Genere, 
p. 48, Tant tonne qu'il pleut, LEROUX DE LINCY, 
Prop. t. 1, p- 134. Quand il tonne en mars, nous 
pouvons dire helas, cororawe. Tout ce que tonne 
ne nous estonne, TD. 

== ETYM. Prorenç, et espagn. fronar; portug. 
tròar ; ital. tuonere; du lat. tonare, que les éty- 
mologistes rattachent au sanscrit «fan, tonner. 

TONNERRE (to-né-r'; d'après Palsgrave, p. 7, au 
ave siècle, là ‘première syllabe se prononçait 
ton, comme dans le substantif fon}, $. om, |} 4° Bruit 
plas où moins fort et plus ou imoins prolongé ga 
accompagne la foudre, Un jour, un jour vien 
que par toute la terte Rome se fera craindre à 
l'égal du tonnerre, conx. Mor, m, 5, Je veux 
suivre l'Écriture de mot à mot et de parole à pa- 
role ; il ne faut point que l'homme parle, et je ne 
veux pas lei contrefaire la voix de Dieu, ni imiter 
le tonherre, soss. 3° sermon por le premier di- 
manche de l'Avent, Préambule. Ô nuit ef- 
froyablé, dù retentit tout à coup comme un éclat 
de tótnerre cetie étonnante nouvelle : Madame so 
meurt, Madame est morte! tp, Puch, d'Orl, 
Mà voix ferait sur eux les effets du tonnerre, 
VOLT. Mahom, 1t, 5. [A l'Opéra] lo tonnerre est une 
lourde eharrette qu'on promène sur le ceintre, et 
qui n'est pas lo moins touchant insteument de cette 
agréable musique, 3.3. Rouss. Hel. 11, 23. La voix 
du tonnerre lointain, p, Lensox, Foy. de Grèce, 
m, 4. || Fig. Voix de tonnerre, voix très-forte, très- 
félatante, N'allez pas dès l'ahord,.., Crier à vas 
lecteurs d'une voix de tonnerre : Je chante le vain- 
queur des vainqueurs de la terre, som. Art p. 
w. Il à un teint basané, une voix de tonnerre, 
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A. puvai, les Héritiers, sc, 17. || Fig. C'est un ton- 
nerre, se dit d'un homme dont la voix est assour- 
dissante. || Fig. Un coup de tonnerre, coup fatal, 
Trône, à Yabandonner je ne puis consentir; Par 
un coup de tonnerre il vaut mieux en sortir, cOnN. 
Rodog. v, t. M.de Pompone demanda s'il ne pour- 
mait point avoir l'honneur de parler au roi, et sa- 
voir de sa bouche quelle faute avait attiré ce erup 
de tonnerre [la disgräce], sév. #2 hov. 1679. || En 
un autre sens, événement étonnant. Quand je vois 
des gens fort heurtux, je suis au désespoir : cela 
n'est pas d'une belle âme; mais le moyen aussi 
de souffrir des coups de tonnerre de bonheur 
comme il yen a, dit-on, pour les inelinations? 
sév. à Bussy, 19 déc, 4870, || Familièrement. IL est 
fait en coup de tonnerre, il est mal båti, tout de 
travers, par allusion à la forme en zigzag des 
traits de la foudre qui éclate. || 2 Par erter- 
sion, la foudre, Le tonnerre est tombé sur l'église. 
[Dans la Füuble] Ce n'est plusla vapeur qui pro- 
duit le tonnerre, C'est Jupiter armé pour effrayer 
la terre, Boit. Art p. me Dieu fit choix de Cyrus 
avant qu'il vit le jour... Le ft naitre et soudain 
larma de son tonnerre, Rac. Esth. m, 4. Le ton- 
nerre n'est qu'un grand phénomène électrique; 
Franklin le force à descendre tranquillement sur 
la torre; et, s'il foudroya Ajax Oïlée, ce n'est pas 
assurément parceque Minerve était irritée contre 
lui, vor. Dict. phil. Tonnerre, t, I y a des grands 
seigneurs dont il ne faut approcher qu'avec d'ex- 
trémes précautions; le tonnerre est de ce nom- 
bre; on sait que le professeur de mathématiques 
Richman fut tué à Pétershourg, en 1753, par la 
foudre qu'il avait attirée dans sa chambre, m, 
ib, 2, Avant les expériences de Franklin sur l'élec- 
tricité, on se faisait des idées bien fausses du 
tonnerre, SENNEMER, Kss, art dobs. t. m, p. 7, 
dans povėExS. || Fig. Attirer le tonnerre, attirer les 
malheurs, et, en particulier, ceux de la guerre, 
Seigneur, n'attirez point le tonnerre en ces lieux; 
Rangez-vous du parti du destin et des dieux, CORN. 
Pomp. 1, 4.11% Image du tonnerre. Il sera dieu; 
même je veux Qu'il ait en sa main un Wnnerre, 
LA FONT. Fabl. 1x, 6, Les anciens peignaient Ju- 
piter prenant le tonnerre composé dé trois fè- 
ches brüluntes dana La patte de son aigle, et le 
lançant sur ceux à qui il en voulait; la saine rai- 
son n'est pas d'accord avec ces idées poitiques, 
vour, Dict, phil. Tonnerre, +. || 4* Poétiquement, 
le séjour, la région du tonnerre, le ciel. || Le 
maître du tonnerre, le dieu qui lance le ton- 
nerra, Jupiter, C'est le pur sang du dieu qui 
lance Le tonnerre, nac. fphig. v, 4, J'ai vu [à 
l'Opéra] le maître du tonnerre, Attentif au 
coup de sifflet, Pour lancer Les feux sur la terre, 
Attendre l'ordre d'un valet, PANañD, Description 
de l'Opéra. || Loiseau qui porte le tonnerre, 
l'aigle, oiseau de Jupiter, Regardez dans Denain 
l'audacieux Villars Disputant le tonnerre à l'aigle 
des Césurs, vVocr, Henr. vu. [| 5* Par analogie et 
poétiquement, canon, Cent tonnerres de bronze 
ont donné le signal, vor. Fontenoi. || 6° Fig. 1138 dit 
de tout ce qui renverse comme la foudre. Mé- 
lanchthon l'avait pris du beau côté, et voulait 
croire au commencement que, pour réveiller le 
monde, il ne fallait rien moins que les violences 
et le tonnerre de Luther, Boss. Var, v, 3, Et sur 
le couple påle et déjà demi-mort Fait tomber à 
deux mains l'effroyable tonnerre [un énorme 
in-folio), vott. Lutr. v. Aht c'est ici seulement, 
àu milieu de tant de scandales, qu'il fallait faire 
retentir la parole sainte dans toute la force de son 
tonnerre, nntDAINE, cité par MARY, Blog. de la 
chaire, xx.||7* Partie renforcée du canon des ar- 
mes à feu portatives, qui correspond à l'empluce- 
ment de la charge. || Dans certains obusiers, la par- 
tie qui est autour de la chambre, || 8* Pierre 
de tonnerre, sorte de pierre qu'on croyait tom- 
ber avec le tonnerre, et qu'au xvu siècle on ap- 
pelait carreau. |] 9° Un des noms du malaplerurus 
electricus, poisson électrique, || Proverbe. Toutes les 
fois qu'il tonne, le tonnerre no tombe pas, c'est-à- 
dire des menaces ne sont pas toujours suivies d'effet. 

== MIST. x s. Orez [orages] i ad de tuneire e 
de vont, Ch. de Rot. x, || xm" s. Cel jour [il] fst 
moult mal tempa de tonnoirre et d'ecliste, Berte, 
xcu. N'il ne cort mic doucement, Ains duscent si 
bideusement, Qu'il tempeste l'air en son wire [sa 
marche) Plus que nul orrible tonnoire, le Rose, 
cus4. Et quant espar [éclair] vient en tonnoire, Si 
repuet l'en sovent veoir Des vapeurs les pierres 
chooir, Qui ne monterent mie pierres, ib. 16304, 
Chascun de ces deux anemis A l'un de cels sur 
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son col mis; Wiluce s'en tornerent grant oife; 
Lor petit pas sanble tonòirre, mures. 322. || xv° s 
Lors, comme se le tonnoire cheist du ciel... 
CHASTEL, . suf verité mal prise. 

== ÉTYM. Wallon, borir ; bourg. fonnarre ; namur. 
tonaire ; prove. toneire, tonedre ; du lat. tonitru. 

TONNES [ton], 3. Î. pl. Terme d'histoire na- 
turelle. Voy, TONNE, n° 0, 

+ TONOTECHNIE {tô-n0-lè-knie}, s, f. Terme de 
musique. Art de noter des airs en général. || Par- 
ticulièrement, Art de noter, surles cylindres des 
orgues de Barbarie ou des machines de cette 
espèce, les airs qu'on veut leur faire jouer, 

— ETYM. Ton 3, et tign, art. 

t TONOTECHNIQUE (to-no-tè-kni-k'}, adj. Qui 
appartient à la tonotechnie, 

P TONSILLAME ftonsil-lé-r), ddj. Terme d'u- 
nalomie, Qui a rapport aut tonsilles où amygdales. 
Angine lonsillaire, 

į TONSILLE (lon-<i-l},s, f. Terme d'anatomie, 
synonyme d'amygdale. 

— MIST. xv1* 5. Les tonsilles ou amygdales, les- 
quelles [ont la salive pour humecter toute la 
bouche, pané, 1, 7. 

— ÊTYM. Lat. tonsille, amygdales, et aussi fw- 
sillæ, diminutif d'après Festus de toles ou tola, 
amygdales, qu'isidore dit être un mot gaulois. 

t TONSILLITOME {ton-sil-li-10-m'), £ m. Terme 
de chirurgie. Instrument aussi appelé sécateur 
des amygdales, ou amygdalotome, qui sert à ex- 
ciser les amygdules tuméfées chroniquement. 

— ETYM. Tonsille, at répuei, couper, F 

TONSURE {ton-su-r'}, £. f. || L° Cérémonie de PÉ- 
glise catholique, par laquelle l'évéque, totrodu- 
sant un homme dans l'état ecclésiastique, lui 
donne le premier degré do la cléricature en lui 
coupant une partie des cheveux, Recevoir la ton- 
sure, Lettres de tonsure. || Prendre la lonsure, en- 
trer dans l'état ecclésiastique. || Bénéfise à simple 
tonsure, bénéfice que l'on peut posséder n'ayant 
que la tonsure et sahs être obligé de prendre Les 
ordres sacrés et de résider sur les lieux. |} Fig. Un 
docteur, un médecin, un avocat à simple tonsure, 
un docteur un médecin, un avocat qui n'est 
fort habiie, || Par extension, Gentilhomme à slo 
ple tonsure, un petit gentilhomme, un pauvre 
gentilhomme {locution vieillie). I} fle cardinal de 
Bouillon] trouva un gentilhomme romain fort à 
simple tonsure, qui, avec de l'argent, s'était fait 
faire prince par le pape, sT-sim. 53, 440, || 2° Cou- 
ronne que l'on fait sur la tête aux clercs, sous- 
diacres, diacres, prêtres, etc. en leur rasant des 
cheveux. Il a fait faire sa tonsure. I) n'était pas 
permis [sous Charlemagne] de porter la tonsure 
sans appartenir à un évéque, vOoLr, Murs, 20, 

= MIST.xv" 4. IN disposa aussi de sos benefices, qui 
n'estoieut qu'à simple tonsure, Louis xt, Nour, 
Lxvit || xv" s. Les uns font la premiere ordre de 
la tonsuce elericale, la derniere de l'evesehé, cary. 
Instit. 1179, I sentoyt ung doulx prurit des on- 
gles et desgourdissement des braz, ensemble ten- 
tation vehemente en son esperit de battre ung 
sergent ou deuz, pourveu que ilz n'eussent ton- 
SUTO, RAÐ. 1V, 40, 

— ÉTYM. Prov. esp. et ital. tonsura; du tat, 
tonsura, de tonsum, supin de tondere, tondre. 

TONSURÉ, ÉE (ton-su-ré, rée), part. passé de 
tonsurer, Je demandé un petit bénéfice æn roi 
pour un fils de Mme de Montchevreuil qui a quinze 
ans, qui est tonsuré, MAINTENON, Left, à l'abbé 
Gobelin, 1676, t. n, p. #7, dans Pouces. Permet- 
ter-moi de vous faire une petite ue sur 
l'intelligence entro les rois et les prètres que 
l'auteur du Système [de la nature] reproche aux 
fronts couronnés et aux fronts tonsurés, VOLT. 
Le, au roi de Pr, 27 juill. 4770. || Substantive- 
ment, Un tonsuré, Un simple tonsuré. 

TONSURER (ton-su-ré), ©, a. Donner la tonsure. 
Tonsurer un diacre. Il [mon oncle] est résolu de 
me mener à Nimes ou à Avignon, pour me faire 
tonsurer, RAC. Left, 6 juin 1682, 

— ÉTYM, Provenç, et espagn. tonsuror; ital. 
tonsurare ; du lat. tonsurare, de tonsura, tonsure. 

TONTE {tou-4), s. f. || 4* Action de couper les poils 
ou la laine qui recouvre le corpa des animaux. 
|| 4° La laine qu'on retireen tondnnt un troupeau. La 
tonte de son troupeau lus rapporte beaucoup. 
113* Temps où l'on tond les troupeaux. || 4° Action 
de couper les branches des arbres, 

— ÉTM. Substantif verbal de tondre. 

TONTANE (ton-ti-n'), s. f. [[4° Réaniou d'indivi- 
dus dont chacun convient de jouir visgèrement de 
l'intérêt de son capital ct de l'abandonner ensuite 
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Aux survivants, qui sê ront les rentes, 
Enfin je ne me -laindrai plus Do l'étoile me 
domine; Il me reste encor cent écus Que je vais 
mettre à la tontine BENSERADE, Sur la fontine. 
Laurent Tonti sup le très-bumblement V, M. de 
considérer qu'il a été obligé, et qu'il l'est encore 
maintenant, de faire beaucoup de frais pour l'a- 
vancement et établissement de la tontine, Docu- 
ments inédits sur l'histoire de France, Correspon- 
dance administr, sous le règne de Louis TIF, t. m, 
p. 45, Lett. de Tonti au Roi. M. Tro ant a 
mis dix mille francs à la tontine sur la tête de ce 
garçon-là.... voilà pes nous nous intéressons 
pour lui, LESAGE, Tontine, 24. M. de Parcieux, 
de l'Académie des sciences, aous a donné un ex- 
cellent ouvrage qui servira de règle à l'avenir au 
ps des tontines et des rentis viagères, NUPP. 
. nat. hom. Œuv, 1. m, p. 383, [14° On étend 
aussi ce nom à toute opération fnarcière fondée 
sur la durée de la vie humaine. 13° On appelle 
aussi quelquefois tontine la rente G -« chaque ac- 
tionnaire reçoit de Ja lontine. Je n'ai pas encore 
touché ma tontine, || 4" Adj. Rentes 1ontines, 
Happort Montesquiou, 27 août 1790, pièces justif- 
catives. || 5° Sorte de jeu Je cartes auquel peu- 
vent prendre part douze, quinze et même vingt 
personnes. ` 
— ÉTYM. Tonti, Napolitain inventeur de ces 
sortes d'établissements {xvu* siècle}, 
TOXTINIER, 1ÈRE (ton-ti-nié, nièr’), £. m. et f. 
Celui, celle qui a des rentes de tontine, I nous 
suffira seulement de prouver quelle a été la perte 
ile l'État, d'après l'ordre de mortalité des tonti- 
niers, Rapport Cambon sur le décret du 23 floréal 


tonture des draps. Bourre tontisse ou tonture. 
112" S. f. Tenture faite de toile, sur laquelle on a 
appliqué des tontures de draps pour ligurer des 
étoffes, || $ Papier-tontisse, papier de tenture 
fait de la même manière. Papeterie de tontisse, 

— ÉTYM. Tonte. 

#4. TONTON (ton-ton), t. m. Oncle, dans le lan- 
gage enfantin. 

— TYM. C'est le corrélatif de tatan. 

+2 TONTON (ton-ton}, s. m. Altération fró- 
quente ot barbare da toton, voy, ce mot. 

TONTURE {ton-tu-r}, s. f. |li" Poil que lon 
tond sur les draps. Seront lesdits draps tondus de 
bien près, et Les tondeurs et appriteurs leur oun- 
neront tous Les apprêts et toutes les tontures né- 
cessaires, M . des manuf. 22 oct. 1697. 
(4e Terme d'horticulture. Branches et feuilles que 
lon coupe aux palissades, aux bordures, [| 8 Ac- 
tion de 'ondre un gazon. || Le foin que cette opé- 
ration produit. ||&* Terme de marine. Courbure 
des ponts d'un navire et de son bordage extérieur, 
dans le sens de la longueur, les extrémités se re- 
levant plus ou moins, relativement au milieu. 
Comme l'Étoile tirait beaucoup plus d'eau de 
l'arrière que de l'avant, nous ls mimes rapidement 
en tonture, BOUGAINTILLE, Foy. t. 1, p. 464. 

— HIST, xn” s, Lesdiz boys, la proprieté et la 
tonture d'iceulx, Fibl, des ch. 6° série, L 1, p. 79. 

— ETYM. Tonte. 

+ TONTURER (ton-tu-ré), v. æ. Terme de ma- 
rine, Donner une certaine tonture à un navire. 

+ TOPARCHIE (to-par-chie), s, f. Terme d'ant- 
quna. Petite souveraineté on principaité. {| Nom 
danné aux différentes provinces de la Palestine 
sous les Romains. Elle [Joppi] devint une des 
onze toparchies où l'‘dole Ascarien était adorée, 
CHATEAUBR. Jin. 3, É 

— ETYM. Tonagyia, de sére, lieu (VOY. TOPIQUE), 
el doytw (VOY. ARCHONTE). NEF 

+ TOPARQUE (1>par-k'), # m. Terme d'anti- 
quité. Chet d'une toparchie. 

— ETYM, Torssyre (VOY. TOPABCIELE). 

TOPAZE (lo-pa-x), s. f- Pierre précieuse d'un 
jaune doré, généralement composée de heaucoup 
d'alumine, de silice, d'acide fluorique et de fer, qui 
“st la chrysolitte des anciens, ét que l'on confond 
avec Les quartz hyalins jaunes, qui offrent les 
mêmes nuances sans qu'il y ait rien de commun 
entre cette pierre précieuse et ces cristaux do ro- 
che colorés en jaune Topaze orientale. Topaze 
d'Inde. Topaze du Brésil, I'analyse de la pierre 
connue sous le nom de Large à om gr 
M. Margraaf a joint depuis celle de la topate 
vive, est Le premier modèle de l'analyse complète 
“une pierre dure, Coxpancer, Margraaf. Quand 
les topaxes sont d'un jaune pur et sans glaçures, 
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elles ont quelque valeur; mais, on général, les 
joailliers en font peu de cas, a. BRONONIAAT, Traité 
de min, t 1, p. 423. La vraie topaze est un prisme 
à huit pans striés; sa pesanteur spécifique est 
semblable à celle du diamant. elle est plus dure 
e le cristal de roche et que l'émeraude, moins 

ure que le rubis, DE LABORDE, Emaus, p. BIP, 
|| Topaze limpide, topaze qui n'a pas de couleur. 
|| Topazes hrülées, celles qui ont pris une teinte 
rosåtre. || Topazes occidentales, ou fausses topazes, 
topazes qu'on trouva en Bohême, en Suisse et au- 
tres contrées de l'Europe. On a mal à propos 
donné le vom de topazes À ces pierres qui se 
trouvent en Bobôme, en Auvergne et dans plu- 
sieurs autres provinces de l'Europe, et qui ne sont 
que des cristaux de roche colorés d'un jeune plus 
ou moins fonc et souvent enfumé, rurr, Win. 
t. vi, pe 464, 

— HIST. x1" $. Pierres À ad, ametiste e topaze 
Ch. de Rol. cu. || x s. Empur ice (pous cela 
amai je ies tuons comandemenz sur [plus que 
or e topai =, Liber pralm. p. 494. [Charles] Qui des 
rois érestiens ast, toupace et rubis, Sax, xxvi. 


fx s. Et li topusse ot li bericle, Blancandin, | fonds 


v, 1880, 

— ÉTYM. Provenç. i; catal, fopaci; esp. 
topacio; ital topasio ; du lat, topaziur, qui vient 
de Ténatos, Île de la mer Rouge. 

+ TOPAZOLITHE (to-pa-zo-li-t'), s. f. Grenat 
d'un jaune de topaze. 

— ÊTYM, Topaze, et Mos, pierre. 

+ TÔPE (t6-p'}, s. m. Sorte d'edifices religieux, 
propres à l'Inde bouddhique; ce sont des chapel- 
les avec dômes, renfermant des reliques. 

— ÉTYM, Forme altérée, dans l'Inde moderne, du 
sanscrit stép@, amas, munceau, tpe. 

TÔPER (W-pé; plusieurs prononcent to-pé), 
v. n. [|i Terme de jeu de dés, Consentir, à jouer 
autant que met au jeu l'adversaire. Ils [les rou- 
ques, sorte d'escrocs anglais) jouaient à la chance 
À deux dés; et, comme celui qui tient le dé à ce 
jeu en a tout l'avantage, les rouques avaient fait 
cet honneur au chevalier de Gramont [venu par- 
mi eux pour jouer) de préférence ; les rouques..….. 
poussent contre lui comme des furies; il tépait 
partout, HAMILT. Grom. Xi. || Ellipliquement, tôpe, 
je töpe, où j'accepte votre offre, L'un des joueurs 
ayant dit : måsso dix pistoles, l'autre à dit tô 
[| On dit aussi : tôpe et tingue, je etje tiens, 
|| Tépe et tingue est aussi le nom d'un jeu de dés. Un 
point ou de Venise ou de quelque autre mode Se- 
rait d'un tôpe et tin une suite incommode, 
Tu, Conx, Gal. doub. v, 3.|j3* Par analogie, 
Adhérer à une offre, à une proposition. M. d'El- 
bœuf, qui ne cherchait que de l'argent, tépait à 
tout ce qui lui en montrait, nez, 11, 200. Le dé- 

itest passé; vous enragez d'avoir tôpé, DANCOURT, 
> Parisienne, sc. 14, Il [un voiturier] propose 
son prix, on y tpe; il demande à voir la malle, 
clle était à l'ordinaire, poer. Lett, à Mile Voland, 
25 nov, 4760. |] Je tòpe à cela, et, absolument, tópe, 
Nous rimes fort de tout cela, et avec mon fils 
méme; car il est de bonne compagnie, et dit 
tôpe à tout, sÉv, 22 avr, 4674. « À la santé de 
M. l'ambassadeur; à la santé de Mme la duchesse 
de Chaulnes, — Tôpe à notre cher gouverneur ; tpe 
à la grande gouvernante, — Monsieur, je vous la 
ports; Madame, je vous fais raison. » Enfin, tant 
a été procédé... 10. aw due de Chaulnes, 16 mai 
1604. Il me dit à l'oreille : à tel endroit, demain. 
Tépe, lui répondis-je en lui soreant ja main, 
PH. POISSON, Procureur arbit. so. 5, 

— REN. La Foptaino a écrit top; Allons, sire 
Oudinet, X Jeanne top, Trog. Et aujourd'hui des 
gens pronon.ænt tope et non pas tòpe, Au contraire 
plusieurs auteurs du xyi siècle écrivent lauper, 

— ETYM. Bourg. taupi; it. toppare ; all. toppen, 
consentir à une offre; d'après Scheler, de la racine 
top, onomatopée exprimant le brait de mains 
qui se frappent pour confirmer le cousentement, 

f TOPHACÉ, ÉE (to-fa-sé, sée), adj. Terme de 
médecine. Qui est de la nature du topbus. Concré- 
tions tophaetes, 

— ETYM. Lat. fofaceux, de tofus (voy. ToPaus), 

t TOPHET (toiit), s. m. Nom d'un endroit par- 
ticulier de l'ancienne Jérusalem, que quelques-uns 
croient n'avoir été que la boucherie de la ville, 
où l'on entretenait aussi un feu continuel pour 
réduire en cendres les carcasses des animaux et 
d'autres immondices qu'an y apportait de tous les 
quartiers, 

t TOPHUS (to-fus"}, 4. m. Terme de médecine, 
Dépôts de substance dure, comme osseuse, qui se 
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forment soit dans l'intérieur des organes, soit 
aux environs des articulations; ils sont com > 
dans le premier cas, de phosphate de chaux; et, 
dans le second, d'urate de soude, lorsqu'ils tien- 
nent à Ja goutte. 

— HIST. xvr" s. Tophes ou nodus, PAnÉ, xvi, 4. 

— ETYM. Lat, tophus ou tofus, tuf, de répoc. 

+ TOPIAIRE {(to-pi-è-r'}, #. f. Terme d'anti- 
quité, Art d'orner les jardins et de donner aux 
arbres des formes divorses, || Adj. Qui se rapporte 
à l'art d'embellir les jardins, 

— Mist. xvr s. Ung barrault d'or terny, couvert 
d'une vignette de grosses perles indicques, en 
ouvraige lopiaire, RAB. Pant, tv, 4. Jardins bien 
cultivés et fagonnés en parterres, labyrinthes et 
topiaires, VYER, p. 523, 

— ETYM, Lat. fopiaria, de téma, paysage, qui 
vient de témoc, lieu. 

TOPINAMBOUR (to-pi-nan-bour}, x. m, [| 1° Plante 
de la famille des composées, genre hélianthe, he- 
lianthus tuberatus, L.||Tubercules que produit 
cette plante, alimentaires pour l'homme et les 
animaux, et dont le goût est analogue à celui des 
d'artichaut, mais plus sucré. |] 3 Nom 
donné, aux Antilles, à une zingibéracée féculi- 
fère, || 3* Topinambours blancs, nom sous lequel 
òn mange, au cap de Bonne-Espérance et à Haïti, 
les racines de l'aistræmeria edulis famaryllida- 
cées) de Tussac. ë 

— ÊTYN, Topinambows, du pays desquels la 

ante est originaire, 

+ TOPINAMBOUX (to-pi-nan-boû], s. m. Fap 
Nom d'un peuple du Brésil, qu'on a quelquefois 
employé pour désigner des gens grossiers et igno- 
fants. Voire chez les Grecs, qui pour nous Sont 
pires que Topinamboux, scans. Firg. v. J'ai 
traité de Topinamboux Tous ces beaux censeurs, 
je l'avoue, Qui, de l'antiquité si follement jaloux, 
Aiment tout ce qu'on hait, bläment tout ce qu'on 
loue, notu. Épigr. xxv. || Boileau en a fait un ad- 
jeetif : Et l'Académie, entre nous, Souffrant chez 
soi de s: grands fous, Me semble un peu topinam- 
boue, Epigr. 25, 

TUPIQUE [lp-pi-k”}, adj. |] 4° Qui a rapport aux 
lieux. Dans vos travaux de physique et d'histoire 
naturelle, vous ne sauriez micux faire que d'in- 
sister le plus qu'il vous sera possible sur les cu- 


pe. | riostás topiques du diocèse [de Béziers] et de la 


province, Lett. inédite de Maëran, 13 août 1739, 
dans Bull. de la soc. arch. de Béxiers, 2 série, 
t.1, p. é. || Divinité lopique, divinité qui prési- 
dait à un lieu. Si un schisme s'élevait entre les 
sectes protestantes, aucun des partis ne trouverait 
à détruire dans l'autre aucun objet sensuel des 
superstitions; point de divinités topiques ni de 

ts tutélaires à briser ou à monnbyer, BAYLE, 
Dict. art, Mdcon.||%" Terme de médecine, 11 se dit 
des médicaments qu'on emploie à l'extérieur. 
Noailles prit le fer à la main, retranchn les chairs 
inutiles, et appliqua quelques remèdes topiques, 
MONTESQ. Leit. pers. 438, || S. m, Les emplätres, les 
onguents, les calapiasmes sont des topiques, 
|| 3" Fièvres topiques ou locales, variété de fièvres 
intermittentes anomalies. || 4* Fig. Qui se rapporte 
exactement à ce dont il s'agit, s} résume, dans un 
langage éminemment substantiel et topique, les 
réformes que demande encore l'institution, u. LADET, 
le Temps, 21 mars 486# ||6- Terme de rhétorique. 
Lieux topiques, synonyme de eux communs, 
IL S. f. La topique, la doctrine des lieux topiques, 
l'art de les trouver. Les sceptique: ont inventé une 
topique particulière, et se sont servis de dix 
moyens avec lesquels ils examinént tout ce qu'on 
leur propose, LA MOTHE 2" vaYen, Vertu des Paiens, 
i, P -[17 S. m. pl. Les topiques, certains 
chels généraux d'où l'on peut tirer de i sė- 
tendre dans un Giscours, ||Ti-ité sur les lieur 
communs, Les Topiques d'Aristote. Les Topiques 
de Cicéron contiennent la méthode de trouver les 
arguments par le muyen de certains termes qui 
les caractérisent, et qu'on appelle lieux de rhéto- 
rique où lieux de logique, notre, Hist. anc. Œue. 
L x, 2° part. p. oan, dans POUCES, 

— ÉTYM, avr 8. Il nous faut descrire les remedes 
locaux, ou particuliers. et premierement note. 
un, que les remedes topiques apportent... PARÉ, 

xi, 20, 

. — ETYM. Tormès, de sémox, lieu, et, au sens de 
lieux communs, tà trxoé. 

, Î TUPOGRAPBHE (to-po-gra-f}, s. m. Celui qui 
s'occupe de topogrs hie, || Peintre topographe , 
colui qui représente des églises, des palais, des 
Villes, ete, 
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— MIST. xvi’ s. Il nous fauldroit des topographes 
qui feissent des narrations des endroits où jls ont 
esté, MONT. 1, 234, 

— ÉTYM, Tonoypégos, de rôénos, lieu, et ypáś- 
quy, décrire. 

TOPOGRAPHIE (to-po-gra-fie}, s. f. ili" Des- 
cription détaillée d’un lieu particulier. La topagra- 
phie moderne de ces contrées-là [Fthiopie]n’est pas 
fort connue, et celle du temps de Céphée encore 
moins, CORN. Androm. argument. La topographie 
était si confuse, que, la veille de la bataille dr 
Fontenoy, on examina toutes les cartes du pays, 
et on n'en trouva pas une seule qui ne fùt entiè- 
rement fautive, vor. Pict, phil. Géographie, La 
première chose qui fra en comparant ces 
deseriptions {de volcans], c'est qu'on doit renon- 
cer à transmeitre à la postérité la topographie 
exacte et constante de ces montagnes ardentes; 
leur forme s'allère et change, pour ainsi dire, 
chaque jour, aurr. Add, th, terr, Eur. t. xm, p.57. 
|| Topographie souterraine, description des gites 
houillers et métallifères. || 2+ Art de représenter 
sur le papier la configuration d'une portion de 
terrain avec tous les objets qui sont à sa surface, 

— ETYM, Lat, topographia; du grec toroypa- 
pia (VOY. TOPOGRAPHE). 

TOPOGRAPHIQUE (to-po-gra-fi-k'}, adj, Qui 
appartient à la topographie. Description topogra- 
phique, {| Carte lopographique, représentation 
exacte et détaillés d'un lieu, d'un canton. 

+ TOPOLOGIQUE (to-pò-lo-ji k), adj, Qui a rap- 
port à Ja connaissance des lieux. || Système topola- 
rique, système qui consiste à rattacher une suite 
d'idées abstraites à des objets sensibles, familiers. 

— ETYM. Ténos, uen, et kòyo, doctrine. 

+ TOPONOMASTIQUE {[to-po-no-ma-sti-k'), s. f. 
L'onomastique des lieux, 

— ETYM. Tôres, heu, et onomastique. 

+ TOPONYMIE (to-po-ni-mie). s. f. La désignation 
des localités par leurs noms, Le système de la to- 
ponymie ibérienne. 

— ETYM. Tónos, lieu, et évoux, nom, 

} TOPONYMIQUE (lo-po-y-ini-k}, adj. Relatif 
aux noms des localités, D'ingénieux rapproche- 
ments toponymiques, 

I TOPORAMA !to-po-ra-üa), # m. Panorama 
d'un endroit particulier; vue d'optique, 

— ETYM. Tonoe, licu, et épéur, voir, i 

$ TOQUADE (to-ka-d'}, s. f. Terme populaire. 
Manie pour, forte inclination. C'est sa toquade. 

— TYN. Toquer. 

t TOQUAGE (to-ka-j7}, +. m. Terme de typogra 
phie. Action de remplacer momentanément un 
uuvrier dans son travail, 

+ TOQUANTE (to-kan-t'}, £. f. Terme populaire. 
Une montre, par allusion au tic-tac de la montre. 
Il avait, la semaine, Deux fois du linge blanc, Et 
comme un capitaine La toquante d'argent, Chan- 
son populaire: Dans les gardes françaises. 

— ETYM. Toquer. 

TOQUE {to-k'}, s. f. || 4" Sorto de chapeau à petits 
bords, plat par-dessus, plissé tout autour, et cou- 
vert de velours, de satin. Une tuque de juge, de 
professeur. Cette femme avait une belle toque. 
Là-dessus, il òta sa toque, scann, Firg. vr, Toque 
au lieu de éuapéau, baut-de-chausse troussé: La 
barbe seulement demeure au personnage [il s'agit 
d'un homme qui s'habille en page|, La ront. Petit 
chien. Défense aux bonnetiers-chapeliers de faire 
fouler les bonnets et toques au muulin, Arrêt du 
parlem, # fév, 1694. Zélie: D'abord on commence 
par m'établir sur la tête un énorme coussin... 
— Rosine: Un cousin? — Zélie : Oui, ils ap- 
pellent cela une toque, oexLts, Thédt. d'édwe. la 
Colombe, se, 3. ||3* Au turf, coiffure des jockeys; 
on ne dit jamais casquette, || 3* Sorte de coure 
en usage au xvr siècle, || 4* Linge de chanvre où 
de gros lir, qui couvre los épaules et l'estomac des 
religieuses du Saint-Sacrement. |1 5° Nom vulgaire 
du scutellaria galericulata, L., plante labiċe com- 
mune dans les près marécageux. !| 6* Espèce de 
singe. 

= HIST. xv s. Une tocque de velours noir sur 
laquelle estoit le chappeau de conte fait de grosses 
perles orientales, PE LANONDE, maux, p. %07, 

=- ÉTYM. Espagn. toca; portug. toues; ital, 
treca ; du celtique : bas-bret. tak; kymri, toe, cha- 
peau, coiffure en général. 

į TOQUE, FE (lo-ké, kée), part. passé do to- 
quer. || Fam. et fig. H est toqué, il a le cerveau un 
peu dérangé. 

TOQUER [to-kė), je toquais, nous toquions, vous 
loquiez; que jé toque, que nous toquions, que 
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vous toquiez, v. a. [11° Toucher, J'en ai vu (des 
filous] d'adroits à toquer une carte.... Dial. d'Orat. 
Tubero, t. 11, p. 294, |] Ce mot, vieilli, reste usité 
dans cette locution : Qui toque l’un toque l’autre, 
qui offense l'un offensa l'autre. ||4" Fig. et popu- 
lairement. Rendre fou, comme en touchant Le cer- 
veau. La politique l'a toqué, || 3" Terme de typo- 
graphie. Remplacer un ouvrier dans un travail, 

— HIST. xv* s. B. Laissons les là. — M. Ho je n'y 
toque; 11 n'est point de pire defroque Que de 
malheur à malheureux, VILL. Baillev. et Malepaie. 

— TYM. Autre forme de toucher (voy. ce mot); 
génev. tauquer, töquer, battre, frapper: Berry, 
le cœur me toque, ceite montre ne toque plus. 

t TOQUERIE llo-ke-rie), #. f. Chaufferie ou en 
droit du foyer d'un fourneau de forge. 

TOQUET (to-kè; le ¢ ne se liepas; au pluriel, l's 
se lie : des to-kè-z élégants), s. m, Coiffure, es- 
pèce de bénnat de femmes et d'enfants. Ses mules 
d'un oûté, de l'autre son toquet, RÉGNIER, Saf. xt, 
Je lève les yeux au ciel, je baise le Louis devant 
lui [un enfant]; st, pour lui faire entendre mieux 
encore l'importance de la pièce sacrée, je lu: bé- 
gave de la voix, jelui désigne du doigt tout ce 
qu'on peut acquérir, un beau fourreau, un beau 
toquet, un bon biscuit, prozor, le Neveu de Na- 
meau. || Populassement. En avoir dans le toquet, 
être ivre, || Terme de musique. Voy. DOQURT. 

— ETYM, Dimin. dè toyue. 

t TOQUEUX (to-keù), s. m. Sorte do fourgon à 
l'usage des raffineurs de sucre, 

+ TORAILLE (to-rà-ll; H mouillées), s. f. Espèce 
de corail brul. 

1. TORCHE (tor-eh'}, s. f. || 1° Étymologiquement, 
chose roulée, tortillée ; sens inusité, mais qui se 
retrouve dans tout ce qui est désigné par le mot 
torche. || 3° Linge roulé que les femmes se met- 
tent sur la tète quana elles portent un vase. 
H $ Selle bourrée er paille et recouverte en grosse 
toile, qu'on met sur le dos des mules, des ânes ou 
des chevaux. I| 4* Poignée de foin, roulée dans 
l'argile, dont on garnit le tour des tuiles qui for- 
ment les ouvreaux du four de glacere, [16° Eche- 
veau d'or coupé par aiguillées, pour broder. {| Pa- 

uet de fil de fer ou de laiton plié en rond, On 

it aussi torque, || Un ou plusieurs tours que le 
vannier fait immédiatement en différents en- 
droits d'une hotte. |} 6° Flacibeau consistant en 
un bâton de sapin ou de quelque autre bois 
résineux entouré de cire et de mèche, et, par 
suite, flambeau grossier fait do résine ou de cire, 
Torches funéraires. Torches ou flambeaux resi- 
ueux pour pompiers, chemins de fer, etc. Ce cri- 
minel fut comlamné à faire amende honorable la 
torche au poing, Boissellories et raclories : pour 
une voie de 62 bottes de torches et manches de 
balais, entrant par eau, est dù livres 44 sols & de- 
niers, Déclarat. 32 oct. 1745, tarif. I} [François Ir] 
fit indiquer, au commencement de 4525, par Jean 
du Bellay, évêque de Paris, une processon gè- 
nérale à laquelle ilassistz une torche à la main, 
comme pour lire amende honorable des protana- 
tions des scctaires, VOLT. Het, parl. xix. || Fig. et 
poétiquement. Les torches d'hyménée, ies torches 
nuptiales, le mariage, À peine, depuis l'heure à ce 
nœud destinée, A-t-élle vu flumber les torches 
d'hyménée, omn. St Gen. 11, 8, 11 [Massinissa] 
avait allumé los torches nuptiales [mariage avec 
Sophonisbe} devant les dieux domestiques de 
Syphax, CHATEAUHR. ltinér, part. 7, || Fig. Les tor- 
ches de la Uscorde. || 7° Terme de botanique. 
Cierge épineux, |j 8* Terme de vénvrie, Se dit des 
fumées qui sont à demi formécs || 9° Terme de 
jardinier. Fourchée de fumier pliée on deux ser- 
vant à border une couche, 

— MUST, xiv’ s. I se fuist combatus à torses 
alumans, Rand. de Seb. x, 342. La forsse pas tant 
ne vaudrait; Car sa clartés souvent faudroit, 3, DE 
cospé, t. 11, p. 298, À Jehan Boinevte, pour frais 
d'arsures de torses à faire les presens de vin de 
nuit... CAPFIAUX, Régence d'Aubert de Bavière, 
p. os. Une poignée de chandeilles de cire, où une 
torse de chambre, DU CANOE, torsa. [Lxv* s. Torehe 
de feurre ardant, Perceforest, & 1, P 64, Je serois 
bien heureuse d'avoir un tel jeune galant, qui 
n'aurait cure de mai, qui me dependroit tout le 
mien, el, se j'en sonnas mot, encore aurois-je la 
torche {c'est-à-dire on me donnerait tort; allu- 
sion aux amendes honorables), LoUtS xi, Nowo. Lt. 
lix" s. De chacun cent de torches d’ouzier, qua- 
tre torches, — De la chartée de bastons ma- 
quette, torches et flambeaux, huit deniers parisis, 
Arrét du parlem, 18 sept, 1577. Sachets, coussins, 
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oréillers, torches de pailles, — Les torches ou fe- 
nòns sont faites de bastons de grosseur d'un doigt, 
lesquels on enveloppe de paille, puis d'un demy 
linceul, pané, xn, 8. Je lui ai veu aussi aimer 
quelquefois le branle de la torche ou du flambeau, 
mRaxT, Dames illustres, p. 259, La coustume de 
l'oziere [osier] est telle que ladiete oziere se vend 
à torches; et en doit avoir en chascune torche 
64 ozieres qui font douze vingt douze quartiers, 
Titaumass. Cout. de Berry, ch. 00, p. 278, dans 
LACURNE. 

— ÊTYM. Berry, torche, tresse : une torche de 
chantre; picard, torke, selle d’Ane ; ç- tor- 
tha; ital. torcia : venit, torzo; d'un lat. fictif tor- 
tia, tortium, dérivé de tortus, de forquere (voy. 
TORDRE). z 

+2. TORCHE (tòr-ch'), s. f. Petit linge dont les 
peintres se servent pour essuyer les pinceaux et 
la palette. 

— ETYM, Subst, verbal de torcher. 

TORCHÉ, ÊE (torché, chée), part. passé de tor- 
cher. L'enfant torché par sa nourrice. || Familiè- 
rement et fig. Un homme mal torché, mal habillé, 
|| Cela est mal torché, est torehé à la diable, cela 
est fait grossièrement. || Bien torché, bien fait en 
parlant d'œuvre de peinture, Sa mine est bien tor- 
chée (passez-moi ce mot, il est de l'art}, large- 
ment peinte, et d'un faire très-ragoütant, pren. 
Salon de 1707, Œun, $. xiv, p.359, dans POUGENS. 

TORCHE-CUL (tor-che-ku), s+. m. Terme bas et 
grossier, ||4* Ce avec quoi on s'essuie le derrière 
après étre allé à la selle. C'est dans le divin cha- 
pitre des torche-euls de Gargantua [que l'arrêt du 
parlement sur la lol naturelle devrait avoir sa 
place]; la besogne- de ces messieurs ne mérite 
guère qu'on en fasse un autre usage, vouT. Lett. 
au roi de Pr. 2 mal 1768. || 3° Fig. et familière- 
ment. Écrit fort méprisable. Sa passion sans bor- 
nes pour le petit bel esprit, l'importance qu'elle 
donnait, soit en bien, soit en mal, aux moindres 
turche-culs, 1, 3. Rouss, Conf. xi. || Au plur. Des 
trrche-culs. 

— HIST, xv" $. Lesquelz seigneurs si sespa- 
toieut À recueillie les torches culs Des seigneurs 
qui estoyent venus Aux chambres [latrines], et 
bien se pensoient Que à quelque chose servoyent, 
VILLON, # repue franche, || xvi" s. Comment Grand- 
gousier congneut l'esprit merveilleux de Gargan- 
tua à l'invention d'un torche cul, nan. 1, 43. 

— ETYM. Torcher, et cul. 

+ TORCHE-FER (tor-che-fér), s. m. Torchon 
mouillé dont on se sert pour essuyer les fers à 
souder, 

} TORCHE, LORGKNE (tor-che-lor-gn'}, lor, ade. 
Se dit de coups distribués à tort et à travers (lo- 
cution vieillie). S'en vinrent du parler à tie tac, 
torche, lorgne néÉGNIEn, Sat. x, 

— HIST. xv* s5. Donez des horions, pati, pa- 
tac. Chipe, chope, torche, lorgne, Chanson sur 
la bataille de Marignan, dans LEROUX DE LINCT, 
Chants français, t. 1, p. us. Puis Pantagruel, 
ainsi destitué de baston, reprint le hout de son 
mast, en frappant torche, lorgne, dessus le geant, 
nab. N, 30. 

TORCHE-NEZ (tor-che-né), s. m. Voy. TORDERZE. 

t TORCHE-PERTUIS (tor-che-pèr-tuf), s. m. Un 
des noms vulgaires de ja sittelle d'Europe, oi- 
seaux. 

+ TORCHE-PIN (tor-che-pin), s. m. Nom vul- 
gaire de l'espèce de pin que les naturalistes ap- 
pellent mnga. 

— ETYM. Torche, et pin : pin bon à faire des 
torches; les paysans des montagnes du Da 
où le mugho croît en abondance, utilisent son bois 
pour en faire des torches. 

+ TORCHE-PINCEAU (tor-che-pin-s0), +. m. Pe- 
tit linge pour essuyer les pinceaux et la palette. 
|| Au plur. Des torche-pinceaux, 

+ TORCHE-POT {tor-che-pu), TORCHE-POTEUX 
for-che-po-tei}, s. m. Synonymes de torche- 
pertuis, 

TORCHER {(tor-ché),'v. a. || 1" Frotter, comme on 
fait avec un torchon, pour nettoyer, pour essuyer. 
Il {le duc de Gesvres] fit partout dans le lit, tel- 
lement qu'il fallut passer une partie de la nuit à 
les torcher (luiet sa femme) et à changer de tout, 
sT-siM. #44, 208, |] Fig. et populairement. 11 n'a qu'à 
s'en torcher le bee, il ne doit pas compter sur ce 
qu'il désire. Pour des ambassadeurs torchez-en 
votre bec, BOCRSAULT, le Mort rirani, n, 6. Re- 
garde-la hien, tu peux l'en torcher le bec, CONTE 
ve caytius, Loup galeus, (Eur. t rx, p, 340, || 8° Es- 
suyer, nettoyer des pinceaux ou la palette. || Tor- 
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cher le quarteron d'or, le nettoyer avec un mor- 
ceau de drap. Il Torcher le tas, chez les cartiers, 
enlever la colle la presse a fait sortie d'entre 
les feuilles. |} 8° Fig. Battre, Il se fera torcher. 
|4° Terme de marine, Trivialement, torcher de 
a toile, faire porter beaucoup de voiles à un 
bâtiment. || §' Terme de construction. Recouvrir 
un mur, une cloison avec du torchis.||6* Faire, 
avec un ou plusieurs bring d'osier, le cordon qui 
borde certains ouvrages de vannerie, || 7* Se tor- 
cher, v. réf. S'essiyer, se nettoyer, Folio a tergo, 
ce qui veut dire une feuille à se torcher, GALIAN, 
Corresp. t. 1,p. 119, dans rouGEns. 

— WIST. xim" $, Si li torchoit [à son coursier) les 
costez et les flans, dés Enfances Guillaume, dans 
s0xCkBLOGT, Guill. d'Orange, t, n, p. 16. S'ou lo 
vult torchier [un cheval] Là à li maz [le mal] gist, 
donc lo verriez drecier, Fieri des pieza. Arch. 
sles miss. seient, 2° sér. t. Y, p. t94, Pour le grant 
Ieu mont me prierent Li Juif, quant il m'encon- 
trerent, Que men sydoine [mouchoir] leur pres- 
tasse, Au prophete son vis torchasse, Ernuninent 
{aussitôt} le sydoine pris, Et li torchei mout bien son 
vis [visage], Saint-Graal, 1599. || xiv” s. Et Longis, 
li membrés, Torcha ses iex du sane, ce fu la ve- 
ritės, Raud. de Seb. xi, 376, || xv s$. Ayans fait 
-teur confession au prestre, ils estiment qu'ils peu- 

vant torcher leur bouche et dire qu'ils n'ont rien 
fuit, Caty. Instit. ut, Le duc do Guise, se bais- 
sant dessus [le cadavre de Coligny] et luy torchant 
le visage avec un mouclunr, dit : < Je le conaoy; 
cust luy-mosmes, + Relation de la Saint-Barthel. 
(Mém. de l'état de France sous Charles EX, t. 1}. 
lls (les anciens] se torchoient le cul [il faut lais- 
ser aux femmes celle vaine superstition des pa- 
roles) avecques une esponge, MONT. 1, 374. 

= £TYN, Torche, dans le sens de bouchon de 
paille; Berry, trocher: wallon, doircki, tordre, 
donner une entorse; provenç. torcar, dorquuar; 


. torcar. 

TORCHÈRE (tor-chè-r'}, #. f. || 4° Vase de fer à jour, 
placé à l'extrémité d'un long manche, dans lequel on 
met des matières combustibles pour éclairer, Par- 
bout se présentaient et des chaires légèrement sus- 
padua; et des vases surmontés de flammes, et 
les balcons, et de hautes torebèros, ot dos balus- 
kresen marbre, et des stalles sculptées, CHATEA DUR. 
Génie, w, 1, 2. || 3° Candétabre qui porte des fam- 
beaux, des girandoles, des bougies, et qui sert à 
éclairer un vestibule, un escalier, ete, Sa maison 
était plutôt illuminée qu'éclairée ; ear tous les ap- 
partements sont remplis de lustres, de torchères 
et de girandoles, Genus, Ad. ef Th. t. 1, p. 314, 
dans roucexs. ||P Guéridon fort élevé sur lequel 
on met un fambeis avec des bougies dans les 
grandes maisons (RICHELET). 

— ÉTYM. Torche, i 

+ TORCHETTE (tor-chè-v}, ¢. f. Petite poignée 
de paille, || Terme de métallurgie, Ringard de fer 
terminé en pelle, || Osier tortillé autour d'ane 
botte, I| Terme de pèche. Sorte de panier fait de 
paille longue ou de glu, pour envelopper quelques 
poissons de choix, 

— ETYM. Dimin. de torche, En Normandie, c'est 
net et clair comme torchette, se dit d'une chose 
sale où d'une vsplication obscure, 

TORCHIS (tor-cht}, s m. Mortier composé de 
lerre grasse et de paille coupée qu'on emploie 
pour certaines constructions, On s'en sert pour rem- 
plir ies vides souvent tris-gronds d'un båtiment en 
charpente, ce qui permet d'économiser le bois. 
Vitruve, qui avait voyagé en Gaule et en Espagne, 
dit qu'encore de son temps les maisons éluent 
bâties d'une espèce de torchis, couvertes de clau- 
me où de bardeau de chêne, el que les peuples 
n'avaient pas l'usage des tuiles, vort. Die phil. 
Antiquité. 

— HIST, ymt s, Li sueil sont de desesporance, 
A li pommel de mescheance, Li torcheis est de 
haine, pures. m, 33. {hxvas Place lrës-mauvalsa 
et d'asiette et d'estoffe, comme estant commande 
à la mousquetude, et aiant cn plusieurs livur ses 
parapets dé torchis, pare, Mist. Hi, SUN. 

= ETL Torcher, Torchis, dans l'ancienne Jan- 
gue, avait cn outre le sens de torche, Nimbia, 
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de ménage. |} Populairement, onire soldats, se 
donner un coup , 50 rafraichir d'un 
coup de torchon, se battre au sabre, à l'épée. 
|i Populsirement. Se mettre dans ses torchons, se 
coucher, {| 3° Morceau de vieux linge pour essuyer 
les planches de l'imprimeur en taille-douce. 
|| 8° Terme de construction. Poignée de paille tor- 
Uüllée, ou petite nate de paille trèsépaisse, ser- 
vant à garantir les arêtes des pierres, quand on 
les remme, |é" Adj. Papier torchon, sorte de pa- 
pier pour J'aquarelle et la gouache, 

— MST, xii s. Cil escuier le prenent à gaber, 
De grans torchons li pristront à ruer, Et l'un sor 
l'autre et enpaindre et bater, Bat. d'Alesch. v. 3404, 
En la sale fu mult traîtres apelé; De tutes parz i 
fu hautement oscrié; Nis [time] torgeluns d'es- 
traim unt après lui geté, Th. le mart. 46, |j xn s. 
Et li hoef, qu'il suent d'un torsoun chescun 
jour bien frotez, et par tant amenderont, Bibl, des 
ch. 4° série, t im, p. 388%. |] xe° s. Mon gallant [l'en- 
fant prodigue] fut mis en cugilleur de pommes, 
habillé comme un brusbeur do maisons, nu 
comme un ver; pir ei remansif camisia naite 
comme un torchon de cuisine, nouée sur l'épaule 
pour couvrir sà pauvre petu, MICHEL MENOT, Sab- 
bato secunde domin., Quadrages, Siro chevalier 
sauvage, estes vous party des forests pour donner 
telz torchons fooups) ? Sire, dit le chevalier, pour 
donnee telz coups et autres suis je party des 
forests, Pererforest, t. m, f a, 1| xvi? s. De là avint 
chose qui ne s'est gueres veue ailleurs, c'est que, 
comme les assiegez jetiuieat des torchons d'arti- 
fers pour tirer aux pionniers, on jetteit au loim 
ces feux à coups de canon, b'aun. Fist. H, 160, 
Torehon de paille, COTGRAYE. 

— ETYM. Torche, dans le sens de bouchon de 
paille; wallon, toirehon, 

+ TORCHONNER {lor-cho-né}, 0. a, Frotter, net- 
toyeravec un torchon. j| Fig. étfamilièrement. Faire 
mal, faire sslement. Vous avez torchonné ce dessin, 

— TYM. Torchon, On a dit {xrv siècle] por- 
chennierement, pour négligemment, Arch, nat, 
jj7m, pièce HA, k 

4 TORCIN (tor-sin), s. m. Banc qui divise les 
schistes andoisiers, 

+ TORCINER (tor-siné), v. à. Tordre le verre 
pendant qu'il est chand. 

+ TORCOL (tor-kol), ou TORCOU (tor-kou), s. m. 
Genre d'oiseaux grimpeurs, seule espèce, ynyr 
torquilla, L. ° 

t TOREULAR {tor-ku-lar), s. m, Mot latin vou- 
lant dire pressnir, employé en anatomie comme 
synonyme de pressoir d'Hérophile. 

+ TORCULARIEN, TENNE (tor-ku-la-riin, riò-w'h 
adj. Terme d'anatomie, Qui a rapport au torcular. 
lLSinus torculariens, ceux qui se jettent dans le 
pressoir d'Héroplile. 

TORDAGE (tor-dn-j'), s- m. |145 Action de tordre. 
|| 3 Façon qu'on donne à la soie, en doublant les 
fls sur les mounlinets, 

— ÉTYN. Tordre, 

+ TORD-BOYAUX (tor-hoié}, s, m. Nom qu'on 
donne à de l'eau-de-vie rendue plus brülante par 
l'addition de subatances Aeres. 

— ETYM. Tordre, ot boyeur. 

+ TORDE (tor-d'), #. f. Terme do marne, An- 
ncau de cordes, au bout des grandes vergues, 
pour garantir les ribans, 

t TORDEUR, EUSE [tor-deur, deù-z'), s.m. et f 
Ouvrier, ouvrière qui tpi la laine, les sojos, Jes 
fils, eic. || Torden ~, ouvrière en soje qui, quand 
unn pièce est d, place la nouvelle pièce sur le 
metier. H Turniruse ue dit d'une espèce do chenille 
qui tont les four +=- | Tordeuse, machine qui sert 
à tordre ensombie -5 Üls de fer pour la confection 
des câbles. 

— HIST, xvt s, Celui [commerce] des tordeurs 
de fils, Nout. ewust. qu, ti, pe 1060, 

TORDION (tor-di-on}, s. m. Mot aujourd'hui in- 
usité par leguelondėsignnit ios mouvements qu tor 
daient le carps, des contoraions, Et par de certains 
tondions Qui cansalent palpitations, scann, Firg, v. 

— ETYM. Tordre, 

E TORD-NEZ (torné}, s. m. Terme de vétéri. 
naire. Jnétrunrent, dit au-s terche-nez, dont un 


TORCHON (torchon), s. m | $° Serviette de | + sert pour assujettir Je cheval pendant certaines 
grosse pile dont on se seft puur esssiyer la vals opérations: c'est nn béton purée, à June des exrtrés 
soile, les meubles, eue, Un paquet de torchons. La fines, d'on tron dans lepil on engage une grosse 





véritable reine x 
meil; mis elle élit ernsseust, éouri-vétue, €t fute 
comme yn pelit torchon qu'un aurut trainé dans 
la cendre Fx, t, 31x, p 8,1] Fig. et populairement, 
Le torchon brûle à la maison, il y a una quereilo 





ait un hon wint frais et ver- | 


tìireie pte en double, de nianmière que d'un côté 
clie fasse nne ane, et de l'autre saut armée par 
un meud à chaque bout, On saisit dans cette tise 
le nez ou l'orcilie de Fannoal, et l'on tord jusqu'à 
ce que ba douleur soit produite, 
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i + TORDOIR (tor-doir}, 2, m. Sorte de moulin à 
uile. 

+ TORDPIED {tor-pié), s. m. Genre de mousses, 
genre campylopus, de Bridel, 

TORDRE {lor-dr'}, je tords, tu tords, il tord, 
nous tordons, vous tordez, ils tordent; je tordais; 
je tordis; je tordrai ; je tordrais; tords, qu'il torde, 
lordons ; que je torde, que nous tordions; que je 
tordisse; tordant, tordu, +. a. ||i* Tourner un 
corps long et flexible par les deux bouts en sens 
contraire, où parun seul bout, l'autre étant fire, 
Tordre du fil, ua lien. L'une, penchée vers la syr- 
face de l'eau, y trempe son linge; l'autre, acerou- 
pie, le tord, mines. Salon de 1707, Œuu, t xiv, 
p. 499, dans proucess. L'homme est sur un flot qui 
gronde, L'ouragan tord son manteau, V. HEGO, 
Foir, 17. || Fig. Pressez-les, tordez-les, ils dégout- 
tent l'orgueil, l'arrogance, la présomption, LA BAUY. 
vin, || Qui te tordrait Le nez, il en sortirait encore 
du lait (Comédie des Prov. m, 7, xvu* siècle), se 
dit par moquerie à un jeune homme, à un blano- 
bec, qui se mêle de choses dont son âge le rend 
incapable. || Populairement. Ne faire que tordre 
et avaler, manger très-avhiement, avaler presque 
sans mächer. || 2 Tordre de la laine, de la soie, 
du ñl, tourner à la main, au rouet ou au moyen 
d'une machine, plusieurs brins pour n'en former 
qu'un seul. {| Aitacher ces matières sur une che- 
ville, et en rouler plusieurs écheveaux ensemble. 
|i Tordre le chle, joindre en un les cordons qui 
doivent Le composer, |] 3*7 Tourner violemment, en 
parlant d'un membre. Finissez donc, monsieur, 
vous me fordez le hras, nratmancn. Barb. de Sév. 
E, t1. /|Tordre le cou, faire mourir eu tournant le 
cou. Voit son faucon, lui tord le cou, le plume, 
La rost, Faune, Si je résiste, il me tordra le cou, 
mauTenocne, Esp, foll. v, 10. Tout ce qui restait 
de la Ligue à Paris ne publia-t-il pas que le diable 
avait tordu le cou à la belle Gabrielle d'Estrées ? 
voit, Pol. et lég, Avis au public, exemples, || Se 
tordre les bras, Les mains, tordre à soi les bras, 
lpt mains, dans un excès de passion, de douleur, 
Échovelée, étendue sur le cercucil de son amie, 
se tordant les mains, miber. Bi. de Richardson. 
Se roulant par la chambre en se tordant les mains 
et mordant les pieds des chaises, 3. 3. notes. Hel. 
vi, 41. {4 Tourner de travers. Je leur remontrerai, 
en penchant le cou et en tordant la bouche, que 
tu as une opinion erronée sur les cellules où furent 
renfermés les Septante, rotr, Dict, phil. Perséou- 
tion, Et de bals où :! a dansé en Idillant à se tor- 
dre la bouche, n'azews, Lett. au roi de Pr. 19 déc. 
1769. || 5* Fig. Détourner de sa signification natu- 
relle un texte. Avouez la vérité, monscigneur : on 
aimerait mieux s'être expliqué plus précisément, 
et employer son esprit à bien définir les mots pour 
parler conséquemment, que de les tordre après 
coup pour se sauver comme on peut, poss. Ré 
ponse à quatre lettres, 1. L'Écriture se laissait 
tondre et violenter à qui le voulait, m. Var. v, 22. 
lis tordent une phrase d'Hippocrate pour faire 
accroire que les Grecs connaissaient la circulation 
du sang mieux que Harvey, vort. Dict. phil. Sys- 
tòme. |] Tordre Le sens d'un auteur, d'un passage, 
lui donner une interprétation fausse et forcée. 
116" Se tordre, v. rdfl. Agiter son corps en le tour- 
nant en sens contraire, Un ver qui se tord. Je 
vous assure que j'aurais crié plus d'une fois, au 
henu qu'il a fallu soupirer, se mordre Les lèvres et 
se bendre, minsa. Lett. à Nile Foland, #6 oct. 4764. 
Satan boit, et, pris de colique, 11 jure, il grimace, 
il se tord, Lénane, Mort du diable, Connaître un 
pas qu'on mme et que jaloux on suit, Rêver le 
jour, brùler et se tordre la nuit, v. Buco, Feuilles 
d'aut, 48, |} Rire à se tordre, rire extrémement. 

T Devenir contourné. Celle branche s'est toute 
tordue, Ses veux, remplis d'un feu sombre, rou- 
laient avec égarwment, sa bouche se tordait, voLr. 
Facélies, appar. Bertier, 

— HIST. xu” s, Et cil va Ja robe [mouillée] tor- 
dant, Our entour le comte ot esté, Bi et Jeh. 2748, 
La male passion le tordet Ren. #84. Et aus vieil- 
letes [vieilles femmes] vont les mameles torgant, 
Chans. d'Ant. m, 38. La descordance acurdent des 
maux que rocurdons, En lor lit se descordent por 
ce que nos lorlons, nivet, 484, Ses puins et ses 
caveus feheveux! torjant, Ms. de pods, franc. av, 
Mio, &, av, pp 4464, dans LaCURXE {[xs" s, Se tu 
ne pues smiler Ja voine on l'artere [blessées] pour 
aucun empeschement, donc te convient il la voine 
tirer ou lartere hors de sòn lieu, et tortre le bout, 
ou ardre à ung fer chault, Lanrnaxe, D 44, verso. 
iix’ 5, Qui lors vit hommes et femmes et les cn- 
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fans d'icoux pleurer et tordre leurs mains... il 
n'est si dur cœur qui n'en enst pitié, Paois. A 1, 
324. Et heurteront de la chasse du dit sainct con- 
tre une maison... et ilz dirent que ledit stinct 
voulolt passer par Ja maison sans se tordre jse 
détourner], et en ung mouvement l'abbatirent, 
comx. 11, 4. Cy le trale [qu'elle tire son enfant) du 
puis et le couche à terre, puis die en tuertant ses 
mains; haru! lasto! filz, tu es mort, Wir. de 
sainte Genevieve, || xvi s. Panurge tordoyt la 
gueulle et retiruyt les doigtz, Rab, Pant, 51, 29, Je 
tors bien plus volontiers une belle sentence, pour 
la coudre sur moy, que je ne tors mon fil pour 
l'aller querir, wost. 1, 401, Quelqu'un des siens 
luy le col, m. i 130, S'efforceans onlinairė- 
ment de redresser la communa quand elle se tord, 
ayot, Lueull, et Cimon, 5. Les Athenions ne 
tirolent que dards, flesches et traicts, dont le bran- 
lement des vaisseaux tordoit et empeshoit le droit 
fil, 10, Nicias, 45, Les curieux sont subjects à tor- 
dre le col et se retourner.  m. De la cur. 20, À 
qui on les a tors et comprimés [les testicules 
par violence, pané, xyr, 43, Il ne se tord pas qu 
va plain chemin, COTGRAVR. 

— Etym. Berry, tortre; norm. terguer, teur- 
quier, et aussi teurdre (mais l'o revient quand la 
syllabe n'est pas accentuée: nous tordons).: fu 
mens, le ner te teurd, par allusion À un ancien 
usage : un menteur pris sur le fait devant faire 
amende honorable en se tordant le nez et disant : 
j'ai menti; bourg. todre; wallon, totd; provenç. 
torser; espagn. et portug. forcer; ital, torcere: 
du lat. torquere. Les étymolugistes le rapprochent 
do tpére, tourner, Le français tordre représente 
une accentuation barbare torguèrr. 

TORDU, UE (tor-du, due), part, passé de tor- 
dre. L'empereur ne pouvait r devant leur 

. front sans avoir à éviter, À franchir où à fouler 
des baïonnettes tordues par la violence du choc 
et des cadavres, sécur, Hist. de Nap. vi, s, 
I| Torme de hotanique, Il se dit d'un organe replié 
sur lui-même. || Préfloraison turdue se dit d'une 
corolle distypéiale à pétales imbriqués latérale- 
ment et enroulés dans le bouton, 

= REM. Tors ést le véritable participe, mais 
tombé en désuétude; Marot voulait qu'on Vem- 
ployät seul; et Ménage remarque que tors se dit 
encore (je lui ai tors le eou), mais que toriu 
prend le dessus. 

TORE (to-r'), £. m. || i Terme d'architecture. Mon- 
lure ronde à la base des colonnes, j| Tore supè- 
rieur, le pius mince d'une base attique ou cp- 
rinthienne. || Tore inférieur, le plus épais de la 
méme hase. Les nutres hases n'ont qu'un seul 
tre. || Tore corrompu, celui dont Le profil à la 
forme d'un demicœur, || Ornement en rond sur 
une pièce de canon. || 4° Terme de géométrie. Sur- 
faċe engendrée par la révolution d'un cercle au- 
tour d'une droite située dans son plan ét he pas- 
sant pas par son centre. || 3% Terme de botanique. 
Réceptacle cylindrique de certains fruits, 

— ÉTYM, Lat, torus, partie stillante, de spes, 
instrument à ciseler, de ségar, percer. 

TORÉADOR (lo-ré-a-dor) , s. m, En général, ce- 
lui qui prend part à un combat de taureaux 
dans les euurses publiques. [Alonzo Manriquez) 
c'étaitun des plus grands toréadors de tonte l'Es- 
pagne, STs. 185, 4109. 

— ETYM. Espagn. toreador, de torear, combattre 
le taurean, de toro (voy. TAUNEAU). ` 

f TOREUTICIEN (to-ren-ti-siin), # m. Seulp- 
teur qui pratique la toreutique. Les procidés 
métallurgiques du torcuticien, QUATREMÈRE ĐE 
QUINCY, Instit, Mém. hist. et ditt, ane, t, 17, p. 154. 

+ TOREUTIQUE (to-reu-ti-k'}, #, f. Nom donné 
chez les Grecs à la sculpture chrrséléphantine, 
troisième branche de l'art, L'art de la torentique 
ou sculpture sur MÉlAUX, QUATREMÈNE DE QUINCY, 
Instit. Mém. hist. et litt. ane. t iv, p. 377, 

— ÉTM. Togtunxt, do topivtiv, graver, dé- 
rivé do +6p0s (voy. TONE)- 

+ TORGNIOLE ou TORGNOLE (tor-gno-!'),z. 
14° Terme populaire, Petit mal blanc qui fait le 
le tour du doigt || 3* Coup sec et bien appliqué sur 
le visage, sur la tête, 

— ÉTYM. Altération de tourninle (voy. ce mot): 
le mal qui fait le tour du doigt, puis, par exten- 
sion, un coup. 

TORMENTILLE (tor-manti-l', H mouillées), 
s. f. Plante de la famille des rosacées, dont la ra- 
cine est astringente, formentilla erecta, L. 

— MST. xv" s, En Franee est esprouvér com- 
munement [contre les venins] racine de tourmen- 
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tille, R. DE MONDEFILLE, (HS, Perso, j| Xvi" s. Tour- 
meantille, ainsi ditte de ce qu'elle appaise le tour= 
meni des dents: en İatinon l'appelle soptifolium, à 
causo du nombre de sos fueilles, ©, Dé sknnes, 020, 

— ÉTYM. Tourment; provenç. tormentilla; esp. 
tormentila ; ital, tormentilia. r 

+ TORMINAL, ALE (tor-mi-nal, na-l'), adj. 
Synonyme de tormineux, 

+ TORMINEUX, EUSE (tor-mi-neû, neû-47), adj. 
Terme de médrelne, Qui est sujet à la dyssenterie 
ou aux tranchées, qui s'y rapporte. || Douleurs 
tormineuses, celles qui s'interrompent et sò re- 
bouvellent en prenant le caractère de tranchées, 

— ÉTYM. Lat. torminalis, torminosus, de tormi- 
na, tranchées, de torquere, tordre, 

+ TORNADE [torna-d'), #. f. Se dit, dans les 
chansons provençales, de La ritournelle, 

— ÉTYM, Provenç, tornar, tourner. 

+ TORNADO (tor-na-do), $. f. Espèce d'ouragan 
dont les directions sont tellement variables qu'il 
parsti venir cn même temps de tous les points de 
‘horizon ; il ressemble en cela aux coups de vent 
appelés typhons dans la mer de Chine, et à ceux 
qui sont nommés cyclones sur les côtes des Indes 
orientales. Nous fûmes assnillis par un tornado. 
Les iornados sont dangereux. 

— ÉTYM. Mot portugais, de tornar, tourner, 

+ TORNASER (tornazé), t- a. Voy. TOURNASER, 

4. TORON (to-ron), s. m. Assemblage de plu- 
sieurs flis de caret tournés ensemble ; long fais- 
ceau composé de fils de caret, et qui a reçu un 
tontillement propre à le faire commettre avéc 
d'autres torons semblables, pour en composer un 
cordage. En levant l'ancre, hous trouvämes un to- 
ron du câble coupé par le corail; et, deux heures 
plus tard, lé câble l'eût été entièrement, Laré- 
house, Voy. L ni, D. 194, dans POUGENS. 

— ETYM. Wallon, totr. Richelet écrit toron ou 
touron, Faut-il voir dans toron, càble, le torom, 
moulure, par une assimilation de forme ? 

2. TORON (lo-ron), s. m, Terme d'architecture, 
Gros toro à l'extrémité d'une surface droite. 

— PYM. Tare. 

$} TOROSITÉ (to-rò-zi-tê), s. f. Musculature bien 
marquée, Les muscles sont dés organes du mon- 
vement et donnent la Torme extérieure, la torosité, 
les rondrurs, les saillies, les onfonecments de la 
peau, rocncnoy, Conn. chim. L ix, p. 7, 

— ETYM. Lat. Jorosus, musculeux, charnu. 

+ TORPÉDO (Lor-pé-de ), s. f. Synonyme de tor- 

ville 3, 
; == TYS. Lat. torpedo, torpille. 

TORPEUR {tor-peur), $. f. || i" Sentiment de pe- 
santeur générale ou partielle avec une diminution 
également générale où partielle de la sensibilité 
et du mouvement, allant parfois jusqu'à l'assou- 
pissement, I pe leur est pas venu dans l'esprit 
que Les cailles se retirassent aux approches des 
roids dans des trous pour y passer l'hiver dans 
un état de torpeur et d’engourdissement, comme 
font les loirs, les hérissons, les marmottes... 
BUFF. Ois. t. IV, p- 254 || Par extension. Le triste 
hiver, saison de mort, est lé temps du sommeil, 
ou plutôt de la torpeur de la nature, nüFF. Ois, 
t oix, p 408.[[2 Fig. Etat d'inaction de l'âme, 
Les esprits sont plongés dans la torpeur, 

= REM. Torpeur n'est dans le dictionnaire de 
l'Académie que depuis l'édition de 4835, 

— FIM, Lat. torporem. 

TORPILLE {tor-pi-ll, it mouillées, et non 
tor-pi-ve), s. f. || 4 Terme d'histoire naturelle, 
Genre de poissons éarlilagineux plagiostomes voi- 
sins des raies, ayant un appareil électrique sur 
les côlčs de la queue et donnant une commotion à 
veux qui les touchent. Cel ingénieux physicien 
[Walsh], plus heuretx que ses prédécesseurs, nous 
a dévoilé en entier le mystère, et nous a appris, par 
une suile nombreuse d'expériences, que les phina- 
mènes de la torpille appartiennent essentiellement 
à l'histoire déjà si riche de l'électricité, BONNET, 
Contempt, nat. v, 13.]/4* Engin de guerre sous- 


> | marin, contenant une certaine masse de poudre, 


dont un appareil sert à déterminer l'explosion dans 
certaines circonstances. || On dit aussi torpedo en 
ce sens. 

— HIST. xy® s, La torpille à cetie condition, 
non seulement d'endormir les membres qui la 
touchent mais, au travers des filots et de la seime, 
elle transmet une pesanteur endormie aux mains 
de ceulx qui la remuent et mamient, MONT. 1, #4. 

— ETYM. Ial. torpiglie; du lat. torpere, être 
engourdi, Terpiglia représente une formo torpi- 
cula, qui n'existe pas, 
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+ TORPILLÉ, FE Gonpi-llé, liée, H mouillées), 
ani, Garni de torpilles de guerre. Une zone tor- 
pilke, 

+ TORPILLEUR {tor-pi-leur, H mouillées}, s, m 
Nom donné aux marins qui dirigent une torpille, 
apii aux États-Unis mineurs sous-marins. 

t. TORQUE [tor-k'}, s. [114 Terme de blason, 
Bourrelet d'étoffe tortillée, des deux principaux 
émaux de l'écu, lequel se place quelquefois pour 
cimier sur le heaume qui couronne les armoiries. 
114 Botte de fil de laiton pliée en cercle. 

— ETYM., Autre forme de torche dans le sèns de 
chose tordue.  - 

+2. TORQUE (tor-k}, 3. m, Terite d'archéologie 
romaine, Collier des barbares. Il [Lumus} est paré 
d'un collier semblable aux torques gaulois, et 
coiffé d'un bonnet asiatique parsemé d'étoilre, 
Journ. officiel, 25 juin 1869, p. #72, 6° col, 

— ETYM. Lat. torques, collier. + 

+ TORQUER (tor-ké), v. a, Filer te tabac, pour 
le mettre en rouleaux, 

— ETY, Lat, torquere, tordre. 

TORQUET {tor-kè), z. m. Terme vieilli. Ce. qui 
cache une embåche, une attaque. Dès que celte 
armée de ja Moselle ne put plus donner de soup- 
cons de torquets, l'électeur et Berwick laissèrent 
à du Bourg la gardo des lignes de Haguenau, sT- 
sim, 201, iSi, Et cela avec une franchise de ca- 
ractère peu commune et qui prête au torquet des 
courtisans envieux et malins, mben. Mém. Leitre 
138, 45 juin 4774, || Donner un torquet, donner 
le torquet, tromper ve l| Donner dans 
le torquet, donner dans le panneau, 

— ETYM. Dérivé de torche, dans le sens de chose 
tordue, enveloppée. 

TORQUETTE {tor-kè-t'), s. f. Mannequin où 
panier d'osier, qui sert à transporter le poisson 
de mer. || Par extension, panier de volaille ou de 
gibier. 

— ETY Dimin. de torche, dans le sens de chose 
tordue. 

+ TORQUEUR (tor-keur], $. m. Celui gul file le 
tabac. 


— ETYM. Torquer. 

t TORRÉFACTEUR (to-rré-Ma-kteur}, s. m. Engin 
propre à produire la torréfuction, Un torréfacteur 
est employé, dans la münuficturé des tabacs, ù 
mettre le seaferlati hors d'état de fermenter. 
|i Forrėlncteur mécanique, instrument de torréfac- 
tion employé dans la préparation des tabacs, 

TORRÉFACTION (lor-ré-fa-ksion: en vers, de 
cing syllabes}, s. f. Action de torréfier. On $é- 
pare le soufre de toutes les substances métalliques 
et de toutes les matières pyriteusts par la simple 
torréfaction, purr, Min. t m, p. 144. || Opération 
qui consiste à soumettre, à fou nu, au contact de 
l'air, certaines substances dont on veut modifier 
la composition chimique. 

— SYN. TONRÉVACTION, GRILLAGE. Aujourd'hui, le 
mot grillage se dit des mines, et te mot torréfac- 
tjon dus matières végétales : distinction que Buf- 
fon ne connaissait pas, 

— ETYM. Voy, TORRÉFIER. 

TORRÉFIÉ, ÊE (lor-ré-f4, éo), part. passé de 
torréfier, Farine torréfiée. à 

TORRÉFIER {tor-ré-fi-é), je torréfinis, nous tor- 
réfisons, vous torréhiez; que je torrèlie, que nous 
lorréfiious, que vous torréfilez, v. à. Soumettre à 
un feu vif des substances végétales où animales, 
Torrélier du café. 

= HIST. avi $, Des pignons bien choisis et nets, 
sont torrcfiés dans le son, en une petite poësle, 
sur feu de charbon, et si bien sechés, qu’ils sem- 
blont presque rostis, O. DE SERRES, 87%, 

— ETYM. Lat, torrefacere, de torrere, rôtir troy. 
TOARIDE); et facere, faire. 

4 TORREIN {tor-rin), s. m. Amas de matitres 
étrangères qui traversent un bloc d'ardoise. 

TORRENT [tor-ran), s. m.{l{* Courant d'eau 
très-rapide, soit permanent et produit par la 
grande déchvité du terrain dans les montagnes, 
soit peu durable et produit par des orages ou des 
fontes de neige, Avec grand bruit el grand fracas 
Un torrent tombait des montagnes, La Pot. Fabl. 
vin, 23, Comme ji n'ya point de fontaine dont la 
course soit si tranquille, à laquelle on ne fasse 
prendre par la résistance la rapidité d'un torrent, 
Boss, Sermons, Bonté et rigueur de lheu, 2. Un 
torrent débordé qui, d'un cours orageux, Roule 
plein de gravier sur un terrain fangeux, #0IL. Art 
p- L L'Arvéiron est un torrent considérable, qui 
sort de l'extrémité inférieure du glacier des Bois 
par une grande arche de glace, saussung, Foy 
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Atpes, t. m, p. 1, dans POUGENS. Un torrent est un 
cours d'eau qui affouille dans la montagne et dé- 
poso dans la vallée, sURELL, sur les torrents, 
dans Journ. des sav, mai 4870, p. 262. || Fig. Le 
discours du P. Bourgoing se répandait à la ma- 
nière d'un torrent, Boss. Bourgoing. || Par eza- 

ion. Pleuvoir à torrent, pleuvoir avec une 
force et une abondance extraordinaires, Et les nom- 
breux torrents qui tombent des gouttières, poit. 
Sat. vi. (M Par extension, il se dit de certaines 
choses, eu égard à leur abondance, à leur impé- 
tuosité, Un torrent de bitume. Ils ont poussé d'a- 
bord de torrents de feux, Conn. Tois. dor, 
, 2. Le fiou [le soleil}, poursuivant sa carrière, 
Versait des torrents de lumière Sur ses obscurs 
blasphémateurs, LE FRANC DE POMPIGNAN, sur la 
mort de J. B. Rouss. || Un torrent de larmes, des 
larmes très-abgndantes. J'ai vu Mme de Fonte- 
nilles, qui a perdu sa mère; c'étaient des tor- 
rents de larmes: elle est sbimée dans sa dou- 
leur, sév. 8 oct. 1688, Deux torrents de larmes 
amères coulaient de mes yeux, et le doux som- 
meil leur était inconnu, FÉN. Tél, 1x. ||3* Il se dit 
de ce qui coule abondamment en paroles ou en 
écrit Tn torrent de paroles. Ce mot aurait suffi 
sans ce torrent d'injures, coax. Puly. m, 2. I va 
nous inonder des torrents de sa plume, BOIL. Lutr, 
1v. Dans ces torrents d'injures [contre Corneille], 
il [l'abbé d'Aubignac] fut secondé par los mauvais 
auteurs; ce que l'on croira sans petné, VOLT. 


Comm., Corn. Rem. Sertor. Préf. Byron, viens! 


en tirer [de ma lyre) des torrents d'harmonie, 
Laxart. Méd. 1, 2. || 6" Fig, Guerrier, conqué- 
rant que rien n'arrête, Où sont ces grands guer- 
riers dont les fatales ligues Devaient à ce torrent 
[Louis XIV] opposer tant de digues? Ball. Art p. 
Iv. Ils savent que, sur eux prêt à se déborder, Ce 
torrent [Rome], s'il m'entralne, ira tout inonder, 
mac. Mithr ni, 4. Mais qui peut dans sa course 
arrêter ce torrent [Achille]? ib. Iphig. 1, $. }| Per- 
sonne qu'on ne peut contenir, diriger. Et que c'est 
battre l'eau de prétendre arrêter Ce torrent ef= 
fréné, qui de tes artifices Renverse sn un moment 
les plus beaux édifices, mou. l'Ét. nt, 4.]|B* Fig. Il 
se dit des multitudes qui se précipitent, Une in- 
finité de nations inconnues sortirent du Nord, se 
répandirent comme des torrents dans les provinces 
romaines, MONTESO. Leit. pers. 4134. || 6" Fig. Ce qui 
s'écoule, ce qui se presse avec la rapidité et la 
force d'un torrent, Les torrents de l'iniquité m'ont 
rempli de trouble, sacs, Bible, Praum, xvi, 6. 
Ainsi le torrent du monde s'écoule, quelque soin 
qu'on prenne à le retenir; tout est emporté par 
cette suite rapide de moments qui passent; et par 
ces révolutions continuelles nous arrivons souvent, 
saus y avoir pensé, à ce point fatal où le temps 
finit et l'éternité commence, FLÉCH. Duch. d'Ai- 
guillon. Dieu seul est toujours le méme... les 
torrents des âges et des siècles coulent devant ses 
yeux, mass. Bénéd, des drapeaux du rég. de Cati- 
nat, Ce fu: là Le premier avantage qu'eut le roi 
Auguste, dans le torrent de s mauvaise fortune, 
contre les armes victorieuses de son ennemi, 
vost. Charles Yil, 3. Je suis si pressé par le 
temps que j'en ai la vue éblouie; le torrent de 
l'avidité des libraires m'entraine, 10. Lett. en vers 
eten prose, 64. L'homme, entrainé lui-même par 
le torrent des temps, ne peut rien pour sa propre 
durée, Burr. Quadr., t 1, p. 6, || Le torrent des af 
faires, leur grand mouvement. La pitié [pour la 
famille Calas) pénétra jusqu'au ministère, malgré 
le torrent continuel des affaires, qui souvent ex- 
clat la pitié, voir. Pol, et lég. Traité sur la tol. 
Hist. abr,||7* Première impétuosité des senti- 
ments, premier mouvement, premier emporte- 
ment, Labelle [une veuvef avait un père, homme 
prudent ei sage; Il laissa le torrent couler; À la fin, 
pour la consolar... LA FONT. Fabi. vi, 31, Il me 
semble que vous avez peur que je ne sois ridicule, 
et je ne me répande excessivement sur le su- 
jet Île chagrin de l'absence de Mme de Grignan]; 
non, nòn, Ma honne, ne craignez rien; je sus gòt- 
verner ce torrent, SÉV, & juin 1675, Ulysse, en ap- 
parence, approuvant mes discwurs, De ce premier 
torrent laissa passer le cours, nac. Jphig. n t, 
Mme la duchesse de Bourgogne pleurera; mais il 
faudra des raisons, non des larmes; qui les pro- 
duira contre ce torrent {soulevé contre son mar)? 
sT-s16. 496, 143, || 87 Influence de l'exemple, de Ja 
mode, des événements, force des choses, N'exami- 
nons donc plus la justice des causes; El cédons au 
torrent qui roule toutes choses, corn. Pomp. 1, t 
Cest un torront; qu'y faire ? al faut qu'il ait son 
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cours; Cela fut et sera toujours, La FONT. Fabi. 
vi, 46. Elle [la disyrice de Pompone] ne sera pas 
sitôt oubliée de beaucoup de gens; car, pour le 
torrent, il va comme votre Durance quand elle est 
endiablée, sév. 8 déc. 1679, Pour arréter le torrent 
des mauvaises mœurs, Boss. Bourgoing, 2. Mal- 
heur à toi, torrent de la mauvaise coutume 
des hommes, disait autrefois saint Augustin ; qui të 
pourra résister? rLËCU. Sermons, 2* dim. de l'avent, 
Cependant au torrent je me laisse entraiuer, Ta. 
conx. Comt. d'Orgueil, 1, 5. Ne nous laissons pasem- 
porter au torrent de la coutume, MAINTENON, Lett. 
à Mme de la Viefoille, 4 mars 4706. Et ce qu'il 
y a de terrible, c'est qu'en cela vous ne faites 
que suivre la torrent; vos mœurs sont les 
mœurs de presque tous les nommes, mass. Ca- 
réme, Élus, Esprit faible et crédule en sa dévotion, 
Ii suivait le torrent de la 1ébellion [la Ligue], 
vort. Henr. v. 

— HIST. xvi* s. Boire à lout torrent, tourner à 
tout vent, GÉNIN, Héeréat. t m, p. 236. Voyez les 
anciennes considerations qui ont donné le premier 
bransle à ce fameux torrent [les lois et leur auto- 
ritė), plein de dignité, d'horreur et de reverence, 
MONT 1, 349. 

=- TYM. Provenç, torrent; espag. et ital. tor- 
rente; du lat, torrentem, torrent, qui se précipite 
avec rapidité, de torrere VOY. TORBIDE), au sens de 
se dessécher : un cours d'eau qui se dessèche l'été, 

+ TORRENTIEL, ELLE (lor-ran-si-bl, è-1'), adj. 
Qui est produit par les orrents, qui appartient 
aux torrents. || Pluie torrentiolle, pluie extréme- 
ment abondante et impétueuse. 

+ TORRENTUEUX, EUSE (lor-ran-tu-oû, ed-z”}, 
adj. Qui se transforme en torrent; qui en a lim- 
pétuosité, Ux ruisseau torrentueux. || Un lit tor- 
rentueux, lit d'un cours d'eau embarrassé et ré- 
tréci. || 3* Qui a les effets d'un torrent. La marche 
torrentueuse d'une rivière, 

— ETYM. Torrent. Au xvi* siècle, on<disait tor- 
rentin, 

TORMIDE (tor-ri-d'), adj. Brûlant, excessivement 
chaud. 11 n'est usité que dans : zone torride (voy. 
zone). Cependant on commence à dire : chaleur, 
température torride. |] Substantivement, La torride, 
la zone torride. En se transportant des sables brů- 
lants de la torride aux glacières du Nord, BUFF. 
Morc. choisis, p. 208. 

— ÊTYM. Proveng. torrid; espagn. et ital, tor- 
rido; du latin torridus, brûlant, de torrere, de 
méme radical que terra, la terre, cumme le montre 
eztorris, exilé, hors de la terre, et par consé- 
quent le même que le sanser. tarsh, sécher, grec, 
Tépoopar. 

+ TORRIDIEN, 1ENNE (tor-ti-diin, diè-n’}, adj. 
Qui a rapport à la zone torride, qui y ressemble 

TORS, ORSE (tor, tor-s’), adj. |! 1" Synonyme de 
tordu ; tors est l'ancien participe passé de tordre. De 
la soie torse. Du fil tors. Les chairs sont compo 
sées de divers filets qu'on appelle fibres, tors en 
différents sens, qui peuvent s'allonger ei sa rac- 
courcir, noss, Connaiss, 11, 2 Des filets si artiste- 
ment tissus et si bien tors pour faire leur jeu, mh, 
ib, 1v, 2. [| Soies mi-torses, soies destinées à la 
broderie, {| Bois tors, pièce de bois dont les fibres 
sont en spirale |} Maille torse, maille d'une chaine 
en fer, qui a été tordue, afin de placrr la maille 
suivante dans un plan déterminé, || 3* Qui est dans 
un état de torsion, Sn bouche cst grosse el torse 
et semble... nécxieu, Sat. x. Quoique pour ‘lors 
mon misérable corps Souffrit cont maux en tous 
ses membres tors, SCARR, uv. L vu, p, 40, dans 
rouoens. Un suisse à barbe torse, et nombre de 
valets, Intendants, cuisiniers, rempliront mon pi- 
lais, kEGNAnD, Ménechm, iv, 2, Que ton cou tors, 
désormais redressé, Sur son pivot garde un juste 
équilibre, voLT. Hypoeris. Les bassets à jambes 
torses sont ceux qui s'y glissent [dans les terriers] 
le plus aisément, BUFP. Quadrup. t i, p. 404. 
Ils portent des fleurs aux oreilles, des cannes 
torses à la main, et des soubers à PAlcihiade; 
c'est une espèce de chaussure dont Alcibiade a 
donné la première idée, Bah3HËL. Anach, ch, 20, 
C'est que la liberté n'est pas une comtesse Du noble 
faubourg St-Germain... La bouche torse, Poil er- 
rant.…… AUG, BanER, fambes, Popularité. || Fig. 
Un cou tors, un col tors, un hypocrite. Que ferai- 
je, quand ce fripon, ce col tors d'Anitus et son 
part... s'attacheront à vous persécuter? voLT, Sw- 
crate, 11, 3. || 8 Terme d'architecture, Colonne torse, 
celle dont le fùt est contourné en forme d'héhre, 
114 Torme de botanique. Dont les bords tournent 
où tendent à tourner oüliquement autour de lorr 
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àre 16" S. m. Le tors, le degré de torsion d'un 
fil. La régularité du tors. || Tors sans (il, faux or- 
gansin. || Gros cordon de soie employé en tapis- 
serie. || Terme de marine. Degré de torsion, en 
parlant des cordages. 

— SYN. FCAS, TORDU, Tors se dit de ce qui a une 
torsion naturelle : du bois tors; ou une torsion opé- 
rée: de la soie torse; Tordu se dit seulement de 
la torsioc opérée. 

— HIST. xii" $, Et ses chevax molt tost l'emporte, 
No no vet [va] mie voie torte, Mais la meillor et la 
plus droite, la Charrette, v. 725, || xu s. Atant 
cort et prent lo plus tendre [poussin], Tot ie 
manga à un sol mors; As autres nuela le col 
tors, Hen. 17522. Je me “ouchié enmi la voie; Si 
tenoie la teste ea tort [de travers], Ausi conme 
se fusse mort, dh, 4464, || xv* s. Par voies torses et 
obliques, rRoss. n, 10, 7. Tu Ven iras les cou- 
vertes voyes tout le pavs; tu connois bien les 
torses, les adresses et les chemins frayans.... 1D. 
n, nt, 442, || xvi" $. H avoit la gueule torte comme 
je ne sais quoi, DESPER. Conies, LXXXV. Quelque 
petit enfant louche, ayant la veue torse, PARÉ, 
xvi, 4. La raison va tousjouiset torte, et boiteuse, 
ot desbanchée, et avecques le mensonge comme 
avecques la verité, MONT. 11, 322. 

— ETYM. Berry, tours; norm, teurs: du latin tor» 
sus ou toriws, part, passif de lorquere, tordre (voy. 
ce mot). 

TORSADE (tor-sa-d'), s. f. |] 1° Terme de passe- 
menterie. Frange tordue en hélice. pour orner 
les rideaux, les draperiés, les écharpes, ete. 
|| 2° Dans l'armée, petit rouleau d'or et d'argent dési- 

t les grades inférieurs; ce sont les petites 
torsades. Les épaulettes de capitaine sont à petites 
torsades. || Rouleaux, mais beaucoup plus gros, 
pour jes grades supérieurs commençant à celui de 
chef de bataillon ou d'eseadron. 

— TYM. Tors. 

4. TORSE (tor-s"}, #. m. || 1° Terme de sculpture. 
Figure tronquée qui n'a qu'un corps sans tête 
ou sans membres, Que ne voit-il pas dans ce 
tronçon d'homme qu'on appelle le torse? DDen. 
Salon de 4705, Æuv. t xui, p. 3415, dans POUGENS, 
|| Absolument. Le Torse. dit aussi Torse du Bel- 
védère, célèbre fragment antique que l'on juge 
avoir appartenu À une statue d'Hercule. L'im- 
pression la plus mélancolique que l'on éprouve 
au musée du Vatican, c'est en contemplant les 
débris de statues que l'on y voit rassemblés; le 
torse d'Hercule, des têtes séparées du tronc, STAEL, 
Corinne, vin, 2. |] 2° Tronc, buste d'une statue en- 
tière, ou méme d'une personne vivante. Cet homme 
a le sorse trop court. [ls portent le costume que 
les artistes romains semblent être convenus de 
donner aux barbares europeens et africains : la 
nudité du torse, les cheveux longs et hérissés, 
ainsi que la barbe, MONGEZ, Inst. Mém. inser. 
et bell.-let. t. vou, p. 390, J'ai vu le torse d'un 
Hercule colossal parmi des socs, des herseset des 
réteaux, CHATEAUBR. Italie, Tivoli et la villa 
Adriana. || Populairement, se modeler Le torse, bien 
manger pour se donner de l'embonpoint. 

— ETYM. Mal, orso, trognon de chou et torse. 
Diez voit dans torse, trognon, le représentant du 
latin thyrsus, tige, bouquet; torso, de l'idée de 
trugnon, passa, par celle de chose coupée, à l'ac- 
ception de statue sans låte. 

ț à. TORSE {tor-s'), s. f. || 1° Opération qui con- 
siste à tordre la soje passée au bain de teinture, 
11% Chez les tourneurs, morceau de bois qui va en 
serpentant. || Outil propre à contourner en vis ou 
en spirale le fùt d'un colonne. 

— ÊTYM, Tors. 

+ TORSÉ, BE (torsé, sée), adj. Terme do véne- 
rie. Se dit de l'oreille d'ùn chien qui est bien 
placée et bien torse. 

+ TORSER {tor-sé), v. a. Terme d'architecture. 
Contourner te fut d'une colonne, pour en faire une 
colonne torse. 

TORSION itor-si-on}, s. f. [4° Action de tordre ; 
résultat dé cette action, Le mouvement de torsion 
ou de pli cst presque général dans les feuilles qui 
suivent le cours du soluil, et dont la page infé- 
rieure regarde toujours Le ciel et la lumière, ropp- 
Chuy, Conn, chim, 1, vu, p, 29, Sous la main de 
l'homme, la taille des arbres, Ja torsion des bran- 
ches, la coupe annulaire de l'écorce, en ralen- 
lissunt la marche de la sève, contribuent au dé- 
veloppement des fruits, MIRDEL, Instit. Mém. 
stiene, 48408, || Ferme de chirurgie. Torsion des 
arlères, un dis moyens employés efficacement 
pour arrêter lus hémorrhagies provenant des uu- 


vertures héantes de ces vaisseaux après les opéra- 
tions ou les blessures. || Torme de marine, Action 
de tordre, ou plutôt de tortiller, de commettre Les 
uns avec les autres Les fils, puis les torons dont on 
com les cordages. || 2° Terme de physique. 
Moyen de développer l’élasticité des corps el de 
mesurer l'action des petites forces, comme l'atirac- 
tion, le a, l'électricité, etc. || Force C2 
torsion, effort que fait un fil de métal ou d'autre 
malièm pour se détordre. Tuivant l'estimation de 
M. Colomb, les forces de torsion sont simplement 
en raison des angles de torsion, satsson, Traité 
pe tait, p. 449. || Balance de torsi n, dppa- 
ur mesurer de très-pet..es forces. |] 8* Terme 
tanique, Monstruosité consistant dans une 
déviation en spirale plus ou moins régulière de 
toutes les parties d'une tige herbacée ou ligneuse. 
Eee accidentelle d'un organe, celle qui est 
éterminée par une inégalité de dével ment 
dans les deux red + ann |l át Terme d'anato- 
mie. Torsion du cœur, disnosition qui tourne légè- 
rement à droite la face antérieure du cœur, et à 
gauche la face postérieure; mais ce dernier mou 
vement est Eng mans prononcé que le pre- 
mièr, || Torsion de l'humérus, disposition qui fait 
que l’humérus est tordu de inot ou d'une demi- 
circonférence chez l'homme et la plupart des mam- 
mifères, et qui a pour résultat de changer le sens 
de la flexion de la seconde brisure du membre 
aatériour. 

— HIST. xiv°8. Le quart traité sera des frois- 
seures, des torsions... H. DE Pa. 
|! xvi’ 8. Si tumba incontinent Statira malade de 
a maladie dont elle mourut avec grielves dou- 
leurs et aspies torsions et tranchées es parties inte- 
rivures, AMYOT, Artaz, 24, 

— ÉTYM. Prov. torsio ;ital, torsione; du latin tor- 
tionem, de tortum, supin de torquere (voy. TORDRE). 

t TORSOIR (tor-suir), s. m. Bilio de chamoiseur 
pour tordre les À 

— ETYM. Tordre. 

TORT (ior; iet ne sa lie pas; au plur, l's ne se 
lie pas : dos tor égaux : cependant quelques-uns 
la lient : des tor-2 égaux}, s, m, ||1* Ce qui est 
opposé à la raison, à la justice. IL n'y a point de 
gens qui aient plus souvent tort, que ceux qui ne 
peuvent souffrir d'en avoir, LA ROCHEFOUC, Refl. 
mor, n° 280. Ce qui fait voir que les hommes con 
naissent mieux leurs fautes qu'on ne pense, c'est 
qu'ils n'ont jamais tort quand on Les entend par- 
ler de leur conduits, m. Mar. au. Il ya des 
temps où certaines gens ont toujours raison; par la 
raison des contraires, Mazarin avait toujours tort, 
RETZ, Mém. t. n, liv. m, p. 69, dans roucexs. On 
est quelquefois empêiré dans son ongueil; c'est 
une belle charité que d'en tirer une créature 
qui ne sent peut-ôtre pas son tort, SÉT. 441, 
Faisons la paix, mon pauvre cousin : j'ai tort, je 
ne sais jamais faire autre chose que de l'avouer, 
10. à Bussy, 3 avril 1684, Vous voyez que je n'ai 
point de tort [dans des lettres retardées|, 1D. 
3 avril 1076. Ainsi les Grecs avaient tort de s'i- 
maginer, du temps de Polybe, que Rome s'agran- 
dissait plutôt par hasard que par conduite, Boss. 
Hist. ni, 6. Sa lettre leur donnait le tort à tous 
deux, 10. Var. 2. C'est ici Madame du Tart; Qui la 
voit et ne laime a tort; Mais qui l'entend et ne 
l'adore A mille fois plus tort encoro; Pour celui 
qui fait ces vers-ci, I n'eut aucun tort, Dieu merci, 
FONTEN. Portr, de Mme du Tort, Œuv. t. x, p- 4û4, 
dans PoUGExS, H n'y a rien de plus beau que de 
dire franchement : j'ai tort, réx, Bduc. filles, b. 
Mon héros dit qu’il n'a eu qu'une fois tort avec 
moi, et que j'ai toujours tort avec lui; je pense 

u'en cela même mon héros a grand tort, voir. 

. Richelieu, 43 juin 4768. J'ai tort, mudame, 
j'ai très-tort; mais je n'ai pas pourtant si grand 
tort que vous le pensez, 10. Lett. Mme du Def- 
fant, 40 août 41792. I) [Malesherbes] a bien des 
torts; mais il est digne qu'on lui dise ses torts; 
c’est le plus grand éloge que je puisse fàire de 
lui, 19. Lett. d'Argental, 40 sept, 1786. Je ne de- 
vrais ai planter des jardins, ni faire des vors ten- 
dres; cependant j'ai ces deux torts, et j'en de- 
mande pardon à la raison, m. fb. 8 nov. 41757. Je 
n'etamin point lequel des deux avait tort; ils 
l'avaient peut-être tous deux, comme il arrive 
dans presque toutes les querelles, 15. Jenni, 3, 
Tu prends -ton tonnerre au lieu de répondre, dit 
Ménippe à Jupiter, tu as done tort, m. Mél. lint. 
Cons. à L. Rac. Une scène violente entre le baron 
et moi, scène dans laquelle Le tort était de mon 
côté, DIDER. Lett. d Mile Foland, 2 nov, 4770. Un 
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j'ai tort vaut mieux que cent répliques ingé- 
nieuses, BONNET, Latf. die, Œuv, t. xu, p. 03, dans 
rouGens, Ces femmies-là vous font croire aisé- 
ment que ce sont leurs maris qui ont des torts 
avec elles, CARMONTELLE, Prov. posth. Promen. des 
Tuileries, sc. 2. Jo lui cherchais des torts imagi- 
naires; elle me pardonnait sans cesse des toris 
réels, cesus, Verli. du ehdé. t 1, p. 329, dans 
POUGENS, Quand ləs étrangers insultent à ce pays 
[l'Italie]... quand ils sont sans pitié pour pos 
torts, qui naissunt de nos malheurs, STAEL, Co- 
rinne, rt, 9. || Il a tous les torts, tous les mauvais 
procédés sont de son côté, || Mettre quelqu'ur 
dans son tort, lui faire des propositions qu'il ne 
puisse refuser sans faire voir qu'ilest dérai me, 
avoir pour lui un procédé auquel il ait tort de ne 
pas répondre, Il [le plénipotentiaire | fait de 
fausses offres, mais extraordinaires, qui donnent de 
la défiauce ot obligent de rejeter ce que l'on ac- 
copterait inutilement, qui lui sont _— une 
occasion de faire des demandes exorbitantes, et 
mettent dans leur tort ceux qui les lui refusent, 
LA BRUY. x. Les politiques dirent que Torcy n'é- 
tait allé s'humilier à la Haye que pour mettre les 
ennemis dans leur tort, VOLT. és XIV, 21. 
[| Metue quelqu'un dans son tort, faire que quel- 
qu'un ait un tort à notre égard. Il est pénible à 
un homme er de pardonner à celui qui lé sur- 
prend en fsute et qui se plaint de lui avec raison; 
sa fierté ne s'adoucit que lorsqu'il reprend ses 
avantages et qu'il met l'autre dans son tort, 
La Baty. Iv. Gardez-vous bien de souffrir qu'il 
vous mette À son tour dans le tort, FÉN. Tél, x1. 
Tu vois tout ce que je fais pour la mettre dans 
son lort, banCOURT, Bourg. à la mode, 1v, 7. 
112 Lésion, dommage qu'on souffre ou qu'on fait 
souffrir, Réparatou, , rodresseur des torts, La 
grêle a fait bien du tort en ce canton. Il ne lui a 
fait tort d'un écu. Je lui demanderai si j'ai 

t tort à ***, marz. liv. vi, lett. 6. Ah! ne me 
faites pas ce tort de juger de moi par les autres | 
mor. l'At, 1, 4. Et je m: vis contrainte à demeu- 
rer d'accord Que l'air dont vous vivez vous faisait 
un peu tort, 1. Wis. nt, 4. Des maximes qui vous 
font tort dans le monde, Pasc. Prov. xi. Meurtres 
qui feraient tort à l'État, m. db. xm. La plus ai- 
mable chose du monde est un portrait bien fait; 
quoi que vous puissiez dire, celui-là ne vous fait 
point de tort, sáv. 63. Je fais tort au chevalier de 
vous mander ces sortes de choses [c'était lui qui 
dovait les mander à Mme de Grignan], 19. 417. Adieu, 
mon pauvre cousin; ce n'est point ici une belle 
lettre, ni une réponse digne de la vôtre; mais on 


n'est pas toujours en belle humeur; il y a huit 


jours que je suis malade; cola fait tort à ma vi- 
vacité, 1D. à Bussy, 49 juill, 4065, Co serait faire 
tort à la méu.sire de cette femme forte, que de 
montrer de La faiblesse, LECI.-Duch. de Montaus, 
il [M. de Montausier] n'eut pas besoin de réparer, 
sur ses vieux ans, les torts qu'il avait faits en sa 
jeunesse, 19. Due ae Mont, |} Faire tort à, être injuste 
envers. J'ai peur que vous ne soyez abattu; mais 
je vous fais tort, et je vous ai vu soutenir de si 
grands malheurs... Sév, © Bussy, 23 juill. 4646, 
I y fallait regarder, élire entre les doctes, sans 
faire tort aux autres, les deux plus doctes, P. L, COUR, 
Lettre à MM. de l'Académie.|] 3° À tort, loc, ade. 
sans raison, injustement, sans motif. Apprenez, 
apprenez La valeur de ce fils qu'à tort vous cou- 
damnez, con, Hor. iv, 2. Il a anis à tort ce 
au nombre des hérétiques, Pasc. Prov. xvn. Peut 
étre tes soupçons à tort m'ont alarmé, C. DELAY. 
Paria, 17, 4. || € A tort et à izavers, loc. ade. Sans 
discernement, sans y regarder. Le juge préten- 
dait qu'à tort et à travers On ne saurait manquer 
condamnant un pervers, LA roNT, Fabi. n, 3, 
J'interrompais leur entretien pour parler à tort 
et à travers, LESAGE, Gil Blas, 1, 5. La coutume 
d'introduire l'amour à tort ut à travers dans 
les ouvrages dramatiques passa de Paris à Lon- 
dres vers l'an 4060, avec nos rubans et nos per- 
ruques, voit. Mél. lit. Tragéd, angl. Presque 
plus de véritables arts, jresque plus de génie 
[après le siècle de Louis XIV); le mérite consistait 
à raisonner à tort ét à travers sur Le mérite du 
siècle passé, m. Prine, de Habyl, 10, Vous êtes 
moqueuse à l'excès, inappliquée, légère... vous 
paier à tort et À travers, GENLIS, Traié d'édwe. 

Bonne mére, 1, +. || On a dit auss: : de tort et 
de travers, ll en faut discourir de tort et de tra- 
vers, REGNIER, Sat, tt. |[6* À tort et à droit, sans 
eraminer si la chose est juste ou injuste, Il veut 
ce qu'il veut, à tort et à droit. [| 6* A tortou à droit, 























pe | celuy qui auroit tort, 10. Pélop 
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à tort ou à raison, avec droit ou sans droit, avec 
raison où sans raison, À tort ou à droit il se pré- 
tend lésé. || Proverbes. Qui doit a tort, on présume 
toujours que, quand en plaide, c'est qu'on ne veut pas 
payer. || Le mort a toujours tort, un e mort ne 
pouvant sè défendre, on rejette la faute de besu- 
coup de choses sur lui. On dit dans le même sens : 
Les absents ont tort. |} La mort a rs tort, se 
dit pour accuser les médecins, qui rejettent sur lo 
comp. de la maladie ce qui pourrait être le-fait 
de iour inhabilete. 

— REN, Quoique, dans la locution avoér tort, 
tort soit sans article, on peut le représenter par le 

ronom le, quand le sens est clair. Je crois que 
'avais tort, — Qui vraiment vous l'aviez, 4N- 
DRIEUX, les Éton dis, m, 4. 

— HIST. x1° s. Qui tort eslevera, u faus juge- 
ment fera, Lois de Guill, 44 || Si li ad dit : à tort 
vos curuciez, Ch. de Rol, xxxv, Charles rospunt : 
tort fait kil me demardet, íb. Lxv. Paien unt tort, 
è chrestien unt dreit, 1. Lxxv. Devers vos est li 
orguilz e li torz, db. Cxvyt, Josque li uns sun wrt 
i reconnuisset, fb. ccLxI. || xu* s. Certes, dame, 
moult s'honeure Qui courtois est contre wrt, 
Couei, 1, Voirs est [il «st vrai] qu'amours m'a à 
son tort grevé, fò. xiv, Du tort èt de la honte me 
vorroie vengier, Sas. xvi. ||xm* s. Bien savons 
que [la terre] ent tolue à tort à lui st à son pere, 
FILLEN: xLuL Et je ne doute ne tam ne quant que 
nous n'aions la victoire; car nous avons droit et 
il ont tort, im. xxv. Et de ce Robiert issirent 
li Robiertois, qui dient encore queon lor faut 
tort dou rolaume, pour çou que cius |celui-là] os- 
toit ainsnés, sb, p. 3. Li communs pueples vit 
plus en pais, quant li prevos ot li sergans ne leur 
ozent riens meffere à tort, BEAUMAN. 1, $. Que se 
il m'rert à vostre tort [par votre faute], Vostre est la 
coupe {coulpe]de sa mort, pu cance, Gloss. français. 
|| xrv* s. De tort et de travers si srt et frappe et 
maille; Touz tue ceulx qu'il fiert de son branc qui 
bien taille, Girart de Ross. v. 3853, Mialx vault 
estre en tort cras et aise, Qu'en droit chetif et à 
malaise, 3. BRUYANT, dans Ménagier, 1. m, p. 247, 
Miex vaut bomme un denier, puisque loiaument 
à, Que cent librres de tort, quant larecin i a, 
Baud. de Seb. vni, 1066, || xv° s. Si on nous à fait 
des urts, nous en ferons aussi, PROISS. IM, 11, 59. 
Aucunes foiz, soit droict ou t.t, CH. T'ORL. 
Ball. 3. Par voz arts et vos pratiques Nous 
faisiez du droict le tort; Bien ostes causes les plu- 
sieurs De partie do nos douleurs, MONSTREL. t. 1, 
p- 527, dans Lacunwe. À tous deux il tenoit grand 
tort [il avait de grands torts envers l'un et l'autre], 
COMM. 1Y, 3. || xvi" s. Elle abbatit tout le boys, à 
tordz, à travers, de czà, de là... Rab, Garg. 1, 16. 
Nous ne nous efforcerons point de voller res bon- 
meurs par droit ou par tort, par violence ou cau- 
tele et autres moyens obliques, Calvin, Insfif, 646, 
Qu'ils facent bien à ceux qui leur tiennent tort, el 
qu'ils prient pour ceux qu mesdisent d'eux, m. ib, 
4207, Je ferois tort à l'affecsion que je vous porte, 
si... Mano. Lett, 63. J'experimente tant la 
voulenté que vous portés à tout ce qui me touche, 
que je me fays tort quand je vous les recom- 
mi mm. ib. 417. Nous avons grand tort d'esti- 
mMer que... MONT. 1, 09. Le peuple s'excusa envers 
luy du tort qu'il luy avoit ingratement fait, 
AMYOT, Périe, 70, Jiz l'avoient envoyé querir pour 
aider à celuy qui auroit Le droit, à l'encontre de 
. 48. La memoire 
du tort et injure moult plus que benefico dure, 
LENOUX DE LINCY, Prov. t 11, p. 326. 

— ÊÉTYM. Wailon, totr; provonç. tori; espagn. 
tuerto; ital, torto; du bas-lat, tortum, injustice, 
qui est le participe passif tortus, tordu, de tor- 
quere (voy, TORDRE). Le rt se trouve dans d'an- 
ciens livres de droig pour celui qui a tort. 

TORTE (tor-l'}, adj. fém. Synonyme de torse, 11 
somblo que ses reins et son épaule torte Fassent 
guerre à sa tête, nÉGNIEN, Sat, x, La montée était 
torta et de fâcheux "D. tb, xt. 

— ETYM. Torte est le féminin de l'anc. part. 
passé tort, qui est dansle substantif tort (voy. 
Toas à l'historique). 

TORTELLE (tor-tè-l'}, s. f. Plante de la famille 
des crucifères, nommés aussi vélar. || Un des 
noms vulgaires du sisymbrium officinale, Scopoli, 

— KIST, xvt" $, L'herbe dite erysimum ou yrio, 
en français vellar ou tortelle, pané, v, 20. 

TORTICOLIS (tor-ti-ko-b}, £. m. || 4° Douleur in- 
flammatoire cu rhumatismale qui a son siége 
dans quelques-uns des muscles du cou, et qui 
force le malade à tenir la téte inclinée en avant, 
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sur l'un des côtés, ou en arrière, savant les 
muscles afuctés. Je me porte mieux, ma très- 
chère; ce torticolis était un très-hon petit rhuma- 
tisme; c'est un mal très-douloureux, sans repos, 
sans sommeil; mais il ne fait peur à personne, 
sév. 245. || Familièrement, action de se tordre le 
cou. Les amants dos à dos, aux deux bouts du 
logis, Ne pouvent s'entrevoir sans un torticolis, 
tanous, Coquette corr. r 5. || 3° Adj. Qui porte le 
cou-do travers. Un coup d'air l'a rendu torticolis. 
|| Substantivemont, i Île peintre] ne doit jamais 
simaginer un Christ, en quelque action que ce soit, 
avec un visage de torticolis... POUSSIN, 1. DD- 
messil, Mist. des amat. ital. p. 496. Mon pauvre 
corps est raccourci, Et j'ai la wte sur l'orviile ; 
Mais cela me sied à merveille, Et parmi Les torti- 
jolis Jo passe pour des plus jolis, scans. (Eur, 
t. vu, p- 97. || Fig. Un torticolis, un faux dévot; 
c'est le mème que cou tors. || J. B. Rousseau en a 
fait l'hypocrisie personnifiée : Le vieux Satan l'a- 
dopta pour sa fille ; On ditqu'alors tout l'enfer s'as- 
sumnbla, Et que par choix le conseil l'appela Tor- 
ticolis, figure symbolique De son cou tors et de sa 
tête oblique, Alégories, t, 1.113" S. m. Nom du 
torcol en Lorraine, 

== HIST. avi s. Et les afusta justement [la tête 
coupée et le corps|, affin que :l ne foust torty 
colly, Rak. Pantsi, 30. 

— Brow. Lat, torium collum, cou tordu; 
Berry, tortieou. 

+ TORTIL (tor-til); s. m, Terme de blason. Lam- 
brequin ou ruban qui s'enlace autour d'une cou- 
ronhé; c'est l’ornement spécial du baron, || Espèce 
de bandeau ge portent les têtes de more. 

— ÉTYM. ile. 

+ TORTILE (tor-ti-l'), adj. Terme d'histoire na- 
turelle, Qui eat susceptible de se tordre. 

a ÈTYM. Lat. tortilis, de tortum, supin de tor- 
quere (voy. TOnDRe). Au xri* siècle, on disait tor- 
tisse : Et la vigne tortisse.… nons: l'Élection de 


son re. 

TORTILLAGE {tot-ti-lla-j', I mouillées, et non 
tor-ti-ya-j), s. m. j||i* Terme familier, Façon tor- 
tueuse et embarrasséo de s'exprimer, Elle 
{Mme de Coulanges] parte de la meilleure santé 
de Mme do la Fayelte; tout cela saucé dins 
milla douceurs, point tant de tortillages, sv. 
24 noût 4877. Sans recherche, sans tortillage, sans 
prétention, bu perrant, Latt. à H. Walpole, 
t.u,p. 202, Pour élaguer un peu les tortillages 
et les amphigouris, 1, 1, uouss. Pologne, 7. Qual- 
que vieille chanson qui valait bien le tortillage 
moderne, 10. Prom. #. || 8" £chappatoire, détour, 
Les chancrliers ebdent à toutes les duchesses par- 
tout, même à brevet, jusqu'à aujourd'hui, et 
sans tortillage ni difficulté, ST-EIM. 70, 467, 

— ETYM, Tortiller. 

+ TORTILLANT, ANTE (tortillan, lant, 
u mouillées), adj. || 4* Terme de blason, Se dit du 
serpent ou de la givre, qui entoure un meuble de 
l'écu.l|& Bois tortillant, bois à brüler qui est 
tordu et qui se corde mal. 

t TORTILLARD où TORTILLART (tor-ti-llur, 
H mouillées), s. m. Variété de l'orme champätre 
(uimus ris, L.), qui se distingue par ses 
petites feuilles et los fibres contournées de son bois 
(d'où son nom); on le nomme aussi orme à 
moyeux, L'orme to 

TORTILLE (tor-ti-1l”, H mouillées, et non tor- 
ti-ye), $. f- Allées étroites et tortueuses dans un 
bois, dans un parc pour se promener à l'ombre, 
[On dit aussi tortilière. 

— FTYM. Autre forme de tortil. 

TORTILLÉ, RE {lor-ti-llé, lée, i mouillées}, 

t pasm de tortiller, Tordu å plusieurs tours. 

ne corde tortillée. Cependant elle met sur la ta- 
ble les draps, Qu'en bouchons torlillés elle avait 
sous les bras, RÉGNIER, Sat, xL De plusieurs de 
ces cordons réunis et tortillés ensemble, on com- 
pase les plus grossescordes, Bnisson, Traité de phys, 
t. 1, p. 445. || Terme de blason. Qui porte le torul. 

TORTILLEMENT (tor-ti-lle-man, It mouillées, et 
non tor-ti-ya-man), #. m. || 4* Acton de tortiller ; 
état d'une chose tortillċe, Il sont dans le ventre 
dea tortillements. On verra qu'ils [les filets du 
grain ergoté désagrégé dons l'eau] ont un mou- 
vement de Nenon et de tortillement trèsenanqué, 
sure, Suppl. à l'hist, nat. Euv, t. xt, pe 40. Est 
il plus avantageux de tordre beaucoup les cardos, 
ou de jes tordre peu? le tortillement augmente- 
Lil teur force, ou la diminue-t-il? untssoN, Traité 
de phys. t. 1, p. 416. Mme d'Ervignac, après avoir 
fait à ces messieurs cont minauderies plus désa- 
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gréables les unas que les autres, et tous ces tortil- 
lements de tête que vous lui connaissez, GENLIS, 
Thédt. d'éduc. Dangers du monde, ti, 1. l| 2° Fig. 
et familièrement. Petits détours, finesses qu'on 
cherche dans les affaires. Entrez dans son cœur, et 
vous verres qui a plus de part, de son sexe ou du 
vôtre, à tous ses lortillements, à ses minauderies, 
GHEnANN, Thadi. ital. t 1, p. 580, 

— sr. xvi* s. Faut commencer le bandage et 
y faire les premieres revolutions où tortillemens, 
PARÉ, Xit, 2, 


TORTILLER (lor-ti-llé, H mouillées, et non 
tor-1i-yé), v. a, || i* Tordre à plusieurs tours une 
chose facile à plier. Tortiller du papier, des cho- 
veux. Comme elle tortillait son tablier avec une 
petite moue gentille! sentis, Thédf. d'édue. Vrai 
sage, 1, 4. lj Terme de corderie, Réunir ensemble 
plusieurs fils de caret pour en former un toron, 
|| Terme de manège. Tortilles la croupe, lui faire 
faire un mouvement prononcé. || 3* Rouler sur le 
genou et sur le tablier, du plat de la main, les 
ficelles du dos des livres, quand elies ont été 
mises à la colle. || Former des cierges en manière 
de vis où de spirale, | Terme de construction, Tor- 
tiller une mortaise, l'ouvrir avec le laceret ou la 
tarière. ||8* Populairement. Manger vite, avaler 
rondement: En un moment nous avions tortillé ce 
gigot. || 4° Fig. Donner diverses tournures à des 
paroles, à des pensées. Lorsque je lui vois tor- 
tiller En cent façons une pensée, DUCERCEAU, Pot- 
siet, Valise du poëte. ||5" F. n. Familièrement. 
Tortiller des hanches, marcher en se balançant. 
Rencontrez-vous une de ces jolies personnes qui 
vont trotlant menu, les yeux buissés, coudes 
en arrière, ot tortillant un peu des hanches? 
BEAUMARCH, Mar. de Fig. it, 5. ne Fig. Tourner au- 
tour de quelqu'un, employer petits maniges. 
Enn, elles ont tant tortillé autour de moi, 
qu'ayant 1416 et trouvé le terrain favorable, elles 
m'ont avoué qu'elles avaient fait éerire cette lettre 
par Demonvillé, sáv, 43%, Lorsque vous le sentez [le 
serpent, le démon] approcher avec de telles insi- 
auations, et qu'il tortille, pour ainsi parier, par der- 
rière et autour de vous, boss, Élévat. sur myst. 
vus, 4,4|7° Chercher des détours, des subterfuges. 
L'ordre est formel, il n'y a pas à tortiller, Si vous 
étiez un honnête homme, vous ne tortilleriez pas tant 
pourrépondre, COLLÉ, Port. de chasse de Henri IF, 
i, 44.118 Se tortiller, e. réf. Se tordre, se replier 
sur soi-même en plusieurs façons, Voyez comme 
oe serpent se tortille, 

— HIST. xv* s. Une bien petite fourchette d'or, 
à manche tortillig, pour mengier meures, DE La- 
nonpe, Émaur, p. a24, || xvit s, Ils tortillent leur 
fl avecques de petites pincelies, deux ou trois 
tours, puis le coupent assez près, PARÉ, FI, 47. 

— Étvs. Tortille; bourg, foteuifli; Berry, tor- 
tiller, se donner du mouvement sans faire beau- 
coup de besognt, 

TORTILLÈRE (tor-4-1b-r , I mouillées}, s. f. 
Voy, TORTILLE. 

f TORTILLIS (torti-Hl, H mouillées), s. m. 
{11° Terme d'architecture. Espèce de vermoulure 
qu'on trace dans les bossages. On dit plus ordinai» 
rement bossage vermiculé, |23" 1 s'est dit d'une 
espèce de bonbon. Tout ce qui se peut confire, 
jusqu'à des tortillis de sucre de diverses couleurs, 
LE LAnDUnNRUR, Voyage de fa reine de Pologne, 
p 243, dans LACURNE, 

— PT, Tortiller. 

TORTILLON (tor-ti-llon, Îl mouillées, et non 
tor-li-yon), s. m. fli" Coiffure d'une fille du bas 
peuple, |} Fig. ét familiérement, Petite servante 
prise au village, || Vicus on ces deux sens. 
([®% Linge, torchon tortillé en rond. {| Espèce de 
hourrelet que l'on met sur sa tête pour porter 
dessus un poè ou un panier. ||3* Instrument pour 
friser les cheveux. || Assemblage de clous autour 
de l'écusson d'un coffre. || Partie du corps des 
mollusques trachélipodes qui ne sort pas de la 
coquille. |[6* En quelques provinces, un toruilon 
est un gâteau fuit en forme de petit cefcean. 

— HIST, xvi*s. Fougasses, brassadenux, tourtil- 
bons, biscuits, eschaudés, ©, ux sknnss, 825, 

— ETYM. Tortiller. Berry, fortillon, tresse gros- 
sière : un tortillon de paille, de fuin; bourg. to- 
tn: provonç. tortilio, potit gâtenu en forme de 
couronne. 

$ TORTILLONNÉ, RE (tor-ti-llo-né, née), adj. 
Embarmesé, peu naturel. La Bagnols m'écrit mille 
douceurs tortillonnies, sév, 4 sept, 4477. 

— ETYM, Fortillon. 
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+ TORTILLONNER (tor-li-llo-né, H mouillées}, 
v. a, Employer de petits détours. 

— HIST. xvi’ s. Sire, il ne faut plus tortigaot- 
ner. D'AUL, Mist. 11, 291, 

— ETYM. Tortillon. 

TTORTIN (tor-tin}, £. m. Tapisserie de laine torse, 

— ÉTYM. Tort, ancien participe passé de tordre. 

TORTIONNAILRE {lor-si-o-nt-r'}, adj. || 4° Terme 
de jurisprudence. Inique, violent. Saisie tortion- 
paire, La loi qui permeltrait d'emprisonner uh 
citoyen sans information préalable et sans forma- 
lité juridique, serait tolérable dans un temps de 
trouble et de guerre; elle serait tortionnaire et 
tyrannique en temps de paix, vort. Pol, et lég, 
Idées républ. 19. Sans le remboursement, l'impôt 
sur les rentes sorait le plus violent, le plus tor- 
tionnaire qu'il fût possible d'imaginer, MinatEaU, 
Coilechion, t. tv, P. 276. || 2 Qui sert à lorturer, 
Appareil tortionnaire. || S. m. Le tortionnaire, le 
bourreau. 

— HIST. xn’ s, E dejuste tei ne habiterat fiñ- 
lignes; ne ne parmainderont Ji torcunier devant 
tes oilz [yeux], Psautier, dans Archives des mis- 
sions scient. t. v, p. 446, ||xvr" s, Assassinemens 
et autres cas enormes et lortionnaires par lui com- 
mis et perpetrés, pëspen. Conles, XXXI. 

— ETYM. Lat, tortio, torture, de forguere, tor- 
turer et tordre. 

+ TORTIONNAIREMENT ({tor-si-o-nt-re-man), 
ady, D'une manière tortionnaire, Tous les j 
d'une voix unanime déclarèrent la famille [de Cè 
jas] innocente, tortionnairement et abusivement 
jugće par le parlement de Toulouse, vout., Pol, 
et lóg. Dernier arrêt en faveur des Calar. 

— HIST, xv*s. Pour ce que torcionnairement 
avez, de nouvel, entrepris contre la couronne et 
seigneurie de... MONSTA. I, 6b, 

TORTIS (tor-ti), s. m. ||i* Assemblage de plu- 
sieurs flls de chanvre, de läine, de soie, etes et 
dus ensemble. || 2° Couronne ou guirlande de 
fleurs (vicilli en ce sens). Un tortis de myrte. 
113 Terme de blason. Fil de perles qui entoure la 
couronne des barons (en ce sens, synon. de tortil}. 
Elles étaient richement vestues…. et portaient, 
avec leurs carcans et leurs chaînes de pierreries, 
d'autres tortis de perles et de gros diamants sur 
la tête, LE LABOUREUR, Voyage de la reine de 
Pologne, p. 139, dans LAGURXE, 

= HIST, xv1° $, D'un chapelet de Îleurs couron- 
nant le premier, D'une branche de pin le second, 
le dernier D'un tortis de laurier, DUBELL. vu, #0, 
recto. Après avoir relié D'un tortis de violettes Ft 
d'un cerne de fleurettes L'or de leur chef delié, 
RONS, 362, 

— TYM. Tortis représente une forme latine 
fictive torticiws, de tortum, sipin de torquere (vor, 
ronvne). Tortés dans l'ancienne langue avait la 
signification de torche, de flambeau. 

+ TORTOIR (tor-toir}, s. m, Bâton dont on se 
sert pour assurer ka charge d'une charrette, en 
tordant une gross cordè qui passe par-dessus 
catte charge. 

— IST. xvi” s, Tortoucré, COTGRATE, 

— ETYM, Tort, ancien participe de tordre, 

TORTU, UE (tortu, tue), adj. || 4° Qui n'est pas 
droit, qui est de travers. On dit que les meil- 
leurs navires et qui résistent le mieux aux tour- 
mentes, 46 composent des arbres les plus tortus et 
noueux, Dial. d'Orat. Tubero, t n, p. 390, Le regard 
de travers, nez tortu, grosse lèvre, La Front. Fabl. 
xt, 7. Suis-je tortu ou bossu ? wot. Poure. 1, B. Quel 
mal cela fait-il? la jambe en devient-elle Plua tor- 
tue, après tout, et la taille moins belle ? ip, Sgan. 
17. Comme une règle véritable sserait une 
ligne tortue que j'aurais tracée, FÉN. Dial. des 
morts ane, 93, || Elle n'est ni tortue ni bossue, se 
dit pour vanter la taille d'une femme, || Fig. Que les 
chemins tortus deviennent droits, et les raboteux 
unis, Mass. Av. Disp. à la comm. || Familière 
ment, Le bois tortu, la vigne, {La vigne est sans 
appui rumpante: Son buis est débile et boiteux, 
Et le vin son fils nous fait faire Des Pas tortus 
comme sa mèra, la Clef des chansonniers, dans 
ru, NICKEL, Argot, || 3° Fig, Qui n'est pas conforme 
à la droite raison. Faire des raisonnements torlus. 
C'est un exemple en ce siècle tortu D'amour, de 
charité, d'honneur et de vertu, RÉGNIER, Sal. xm. 
|l Avoir l'esprit tortu, manquer de justesse dans 
l'esprit. Et, se laissant aller à son esprit tortu, Ih 
ses propres défauts se fait une vertu, poil. Sat. iv. 
13° Pris adverbiaiement, De travers. Puis-je au- 
trement marcher que ne fait ma famille? Veut-on 
que j'aille droit quand on y ra tortu? La FONTe 
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Fabi. mm, 10. | 4 S. m, Serpent du genre 
boa. 


— MIST. ziv" s, Pourquoi les pertuis de ces os 
furent tortus es oroilles, H. DE MONDEVILLE, P 14. 
llave s. L'aviron semble tortu dans l'eau, MONT. 4, 
362. Il les chassa d'une ardeur de courage incan- 
siderća jusques dedans des chemins tortus, plan- 
tez d'arbres et fossoyez de larges fossez, ANYOT, 
Arat. 45, Par ainsi la bouche et autres parties de 
la face demeureront tortues, PARÉ, VIG, 24. Tortue 
busche fait droict feu, COTGRAVE. 

— ÊTYM. Tortu représente yne forme latine fic- 
tive tortutus, dérivé de tortus, l'action de tordre, 
de torquere (voy. TOADRE). | 

TORTUE (tortue), s. f.[|{* Animal amphibie à 
quatre pieds, qui marche fort lentement, et dant 
le corps est couvert d’un têt, d'une écaille (fa- 
mille de la classo des reptiles). Tortue de mer. 
Tortue de terre, Soupe à la tortue, Ecaille de tor- 
tue. IL laisse la tortue Aller son train dé séna- 
teur; Elle part, elle s'évertuc : Elle se hâte avec 
lenteur, La Pont, Fabl. vt, 40. Nos gens y prirent 
une tortue du poids environ de deux cents livres, 
HODGATNY. Foy. t. n, p. 251. 1| Pas de tortue, marcho 
très-lente. Marchez donc ; là, quel pas de tortue! 
Tu. coan. Comt. d'Orgueil, ni, 0. |} À pas de tortue, 
en tortue, comme unè tortue, très-lentement. Faire 
les doux yeux sans parler, C'est faire l'amour en 
tortue, RÉONIER, Amour. fr. Quand mes lettres vont 
comme des tortues par la tranquille voie du mes- 
sager, sév. 3 avr, 4625, Il partit le plus tard qu'il 
put et marcha à pas de tortue, sT-Sim. 109, 160. 
Voyez où en sont Cyrus et Aronce au commente- 
ment du premier tome [du roman de Cyrus, par 
Mlle de Soudéry}; cependant cas héros, avec leurs 
pas de tortue, ne laissent pas d'arriver au dou- 
zième, FONTEN. Letf.gal. 8, Le mal a des ailes, et 
le bien va à pas de tortue, voir. Lit, "SGravesande, 
4746, |i $° d'abri ou de toit que les Ro- 
mains formaient en tenant leurs boucliers réunis 
au-dessus de leurs têtes, pour so couvrir en ap- 
prochant du pied de la muraille d'une ville assié- 
gée. Ayant mis leurs boucliers sur leurs têtes, ils 
s'avancèrent ainsi en tortue, sans que ni Les traits 
ni les tuiles pussent leur nuire en aucune façon, 
ROLLIN, Hist. ane, Œuvr. 4 vur p- 347. || Machine 
de guerre, montée sur des rouus et couverte, à 
l'abri de laquelle on pouvait s'avancer jusqu'au 
pied des murailles d'une ville get HA Us- 
tensile pour la coction de certains mets. || Terme 
de cuisine. Tèto de veau en tortue, c'est-à-dire à 
la financière. || 4° Constellation qu'on appelle aussi 
la Lyre. || 5° Terme de marine. Embarcation qu'on 
emploie pour traverser un bras de mer. || 6* Petite 
tortue où vanesse, sorte de papillon. 

= Mist. x s. D'un home pereceus je dirai : 
ce est une tortue, BRUN. LATINI, Trésor, p. 487, 
iLxvr s. Testudo, maladie ainsi appelée, à cause 
que les patiens ont une apostume à La teste, sem- 
blable à une tortue, PARÉ, Introd. 24. Belier, vi- 
gnes, tortues, balistes, 1, 1x. Préf. La tortue, 
quand elle a mangé de la vipere, mont, it, 474, 

— ÉTYM, Tortu, la bête ayant été ainsi pom- 
mée parce qu'elle a les pieds tortus; proveng. et 
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TORTUÉ, ÉE (tor-tu-é, éc), part. passé de tor- 
tuer. Tige droite et non pas lortuée, GRIMM, Corresp, 
t. U, p 473. Á 

TORTUER (tor-tu-é), je tarbuais, nous tor 
tuions, vous tortuiez; que je tortue, que nous tor- 
tuions, que vous lortuier, ©, æ. || 4° Rendre torti. 
11 2° Se tortuer, o. réf. Deyenir tortu, a 

— ÈTYM. Tortu. 

TORTUEUSEMENT {lor-lu-eû-20-mau), adr. 
D'une manière tortueuse. Celte armée, qui part 
du sentier étroit qu'on a pratiqué sur le sommet 
des roches, et qui conduit laboricusesment et tor- 
tucusement les hommes du haut de ces roches sur 
le pont qui les unit au chàteau, pipen. Salon de 
4368, Œue. L x, p. 464, dans purcexs, Celui 
qui ment et tortucusement Se venge... V. 
nuco, Ruy Bias, i, 3. 

— WIST. xiv’ s. Los pierres se fendent tortueu- 
soment, ORESME, Thèse de MEUNIER. 

= ETYM, Tortueuse, et le suffixe ment; proveng. 
lorituosament; eipagi. torluosamente, 

TORTUEUX, EUSE Mr-tu-eù, o-a, adj. I) 4 Qui 
est courbé plusieurs fois en differents seis, Corn- 
hien de fois (M. de Montausier] urnita-5il upe 
flatterie qui, comme un serpent tortueux, allait se 
glisser dans son åme [du Dauphin}! veécu, M, de 
Mont. La prélat et sa troupe à pas tumultueux 
Desceudaient du Palais l'escalier tortucux, BOL. 
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Luër. v. Sa croupe se recouroc en replis tortueus, 
mac, Phddre, v, 6. Si les rivières sont lortueuses, 
leurs bords, qui les arrêtent à l'endroit des sinuo- 
sités, font élever les eaux, et leur donnent plus do 
force pour les ronger eux-mêmes ot pour les per- 
cer, FONTEN, Gugiielmini, Elles [les lois) ressem- 
blent à nos villes bâties irrégulièrement au ha- 
sard, mélées de palais et de chaumières dans des 
ruus étroites et tortueuses, VOLT. Lett. à Cathe- 
rine If, 20 juillet 4770. Les possessions qu'ils [les 
fibustiers} occupèrent sur une cûle tortucuso so 
trouvèrent enveloppées par Cuba, la Jamaïque, les 
Turques, nayNat, Mist, phil. xm, 46. De ses bras 
tortueux la vigne les embrasse [les ormeaux), Dë- 
Ltex, Par. perdu, iv. || Fig. Esprit humain, abime 
infini... tu as des conduites si enveloppées, des 
retraites si profondes et si lorlueuses….. H038. Ser- 
mons, Prédicat, 2, Le système général des sciences 
et des arts cst une espèce de labyrinthe, de chemin 
tortueux, où l'esprit s'engage sans trop connaitre 
la route qu'il doit tenir, D'aLeMs. Œub. t. 1, 
p. 230. No serait-il pas raisonnable d'éviter la 
route tortuouse des échanges, et de faire arriver 
chaque chose à sa destination par la ligne la plus 
droite? navnaz, Hist, phil, xiv, 45.119 Fig. Qui 
est contraire à la noîteté, à la franchise, à la drol- 
ture. Une marche, une conduite tortueuse, Des 
voies tortueuses. De quelque belle apparence que 
l'iniquité se couvrit, ilen pénétrait les détours, el 
d'abord il savait connaître, méme sous les fleurs, 
la marche tortueuse de ce serpent, noss. le Tellier. 
Je rougis d'écrire ees choses, et les docteurs qui 
les écrivent en avaient honte; c'est ce qu'on voit 
dans tout leur discours tortueux et embarrassé, 
to. Far. vi, 8, Lo chemin de la justice n'est pas 
de ces chemins tortueux qui ressemblent à des la- 
byrinthes où on craint toujours de se perdre, 
10. 2 sermon, Dimanche de la Passion, 2. 

— SYN. SINUEUX, TORTUEUX. Dans la chose si- 
nueuse, on considère surlout les enfoncoments ; 
dans la chose” tortueuse, on considère surtout les 
plis et replis. 

— HIST. xiv* s, Un pertuis tortueux, N. DE MONDE- 
VILLE, Ê 19, verso. Ligne courve et tortueuse, 
onesuz, Thése de ueunten. fxvi* s. Qui eslongné 
du droit sentier Suyt la tortueuse carriere... 
DU NELLAY, II, #0, verso. 

— ETYM. Provenç. fortuas; espagn. et ital. tor- 
tuoso; du lat, tortuosus, dérivé du substantif tor- 
tus, action de tordre, de torquere (voy. TORDAE), 

TOBRTUOSITÉ {tor-tu-d-21-16), $. f. État de ce qui 
est tortueux. Dans les inextricables tortuosités de 
ce labyrinthe, 3. 3. Ross. Ém. 15, || Fig. Quoique je 
fuse peu ébloui d'autre chose que du mérite des 
maréchaux de Brissac, des exploits et des services 
du premier, de la scivnce de cour, des tortuosités, 
de la valeur du second, st-siv. 453, 330, Le parle- 
ment crut qu'en faisant arrêter Pommercu, il 
trouverait le bout d'un fil qui le conduirait en bien 
des tortuosités curicuses et sécrèles, 1D. 460, 42. 

— HST. xiv* s. Par sa longue demeure [du son) 
es dites tortuosités [de l'oreille] est apeticéo l'ex- 
cellente [intansité} de lui, H. DE MONDI Pis 
|| xvi” s. ii a formo, en longueur et tortuosité, d'un 
petit serpent, Pané, fntrod, 21. Demeurant ce bout 
(de ka corne] net et poli sans tortuosité, ©. pe 
SERRES, 206. 

— ETYM, Prov, tortuositat; esp, tortuosidad; du 
lat. tortuositatem, de tortuosus, tortueux. 

$ TORTURANT, ANTE ([tor-tu-ran, ran-t'), adj. 
Oui torture. Les remords torturants. 
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donne le plaisir de l'appliquer pun aceusé) à la 
grande et à la petite tortura, en présence d'un 
chirurgien qui lui tâte le pouls, jusqu'à ce qu'il 
soit en danger de mort, après quoi on rooom- 
mence; el, comme dit tresbien la comédie des 
Plaideurs, cela fuit toujours passer une heure ou 
deux, m. ib. Les Romains n'infligèrent la torture 
qu'aux esclaves, tp. db. En quoi était-il nécessaire 
qu'on coupt la main et la e au chevalier 
de la Barre, qu'on l'appliquât à la torture ordi- 
naire el ex naire, et qu'on ie brülét tout 
vil? m. Dict. phil, Supplicer, I est aussi absurde 
d'indiger la torture pour parvenir à la connais 
sance d'un erime, qu'il était absurde d'ordonner 
autrefois le duel pour juger un coupable, ro. Diet. 
phil. Question. On prétend qu'en faisant donner 
la torture aux accusés, il [Louis XII était caché 
derrière une jalouse, pour entendre les interro» 
gatoires, bucLOs, Ewy. L m, p. 458. On les met- 
tait [les esclaves] à la torture pour la moindre 
faute: ils pouvaient être punis de mort sans 
l'intervention du magistrat, naywaz, Hist. phil, 
xi, 24. || 3" Fig, Peine vive, tourment. Mettra-t-on 
tous les jours mon Ame à la torture rora. Vencesl. 
mt, 8. Ce qui m'est un sujet d'éternells torture, 
C'est de voir. mor. D. Garc, mi, 2. || 4" Par exn- 
gération. Embarras, effort pénible, Tavdis que ses 
discours me donnent la torture, HRONIEN, Sat. vii 
Et déjà vous croyez dans vos rimes obscures Aux 
Saumaises futurs préparer des tortures, BOIL. Sat, ix. 
|| Mettre quelqu'un à la torture, lui causer un 
embarras pénible où une vive impatience, |} On dit 
dans le même sens : être à la torture. || Mettre son 
esprit à la torture, donner la torture à son esprit, 
se donner Ja torture, étre à la torture, s'occuper de 
quelque chose avec uno grande contention d'esprit. 
Nicias, qui ignorait la ruse et la tromperie d'Alci- 
biade, ne pouvait concevoir un changement si 
étrange, et se donnait la torture pour en chercher la 
raison, ROLLIN, Hist. ane, Œwe, $. nt, p. 606, dans pou 
Gens, J'ai beau donner la torture à mon esprit, je 
ne devine point le Le de plaintes que vous pou- 
vez avoir contre ; LESAO8, Crisp. rit. de son 
mattre, se. 12. || 5° Fig. Action de fausser quelque 
chose, Il est question présentement de la volonté 
de Dieu et de la vôtre [pour un voyage à Paris}, 
ma fille, ne lui donnez point la torture, sév, 
10 oct. 4476, || Particulièrement. Violence faite aux 
textes, aux mots. Ces auteurs ont corrompu tous 
les sens et donné la torture à tous les passages, 
moxteso. Lett. pers. 134. [Ils] Mettaient la langue 
À la torture, Et triomphaient de n'être pas com- 
pris, DELILES, Convers. mi. 

— HIST. x s. Ne à ceste ficio ne mist mie li 
poires en respit la torture, comme faisoit al fil; 
car li poires aimet to 61, sT BERN. "023, || xiv*s, Tor- 
ture [distorsion] des eux [yeux], des oreilles, des 
levres et semblables, m. ne MonbEvILLE, P 64. 
xvr s. Au coupable il semble [suivant les dé- 
fensours de la question] qu'elle [la conscience] ayde 
à la torture pour lui faire confesser sa faulte, et 
qu'elle l'affoiblisse; et de l'aultre part, qu'elle for- 
tife l'innocent contre la torture, MONT, 11, 47, 

— ÊTYM. Prov. esp. et it. tortura ; du lat. tortura, 
de tortum, supin de torquere, torturer et tordre, 

TORTURE, ÉE (tor-tu-ré, rée), part. passé de 
torturer, Et sous nos yeux l'innocent Calas torturé 
par les bourreaux n'eùt point péri sur la roue, 
3. 3, pouss, Lett. à l'archer. de Paris. 

TORTURER [tor-tu-ré), t. à. {| 1* Faire éprouver la 
torture, soumettre à la question. Les brigands l'ont 


TORTURE tor-tu-r'), s. f. |] f7 Action do tordre, | torturé pour lui faire dire où était son argent. || Fig. 


contorsion, Ce sont apparemment ces bizarres attie 
tudes et ces tortures naturelles qui ont ancienne 
ment frappé les yeux de la superstition, quand 
elle adopta cet oisenu [ke torcol] dans les enchan- 
tements, eur, Ois, t xun p. 429, [4 Tourment, 
supplice. La torture, le fer et la famme l'aend, 
mors, S¢ Gen. N, 2. La Providence nous met quel- 
quefois à la torture, en y employant ia pierre, 
la gravelle, la goutte, le déchirement d'entrailles, 
lea convulsions, at autres exécutions des rengeances 
de la Providence, FOLT. Dict. phil. Torture. i| 3* Par. 
ticulièrement. Tourment auquel on soumettait un 
nocusé pour èn obtenir des révélations; quostion. 
La torture a été abolic on France par Lows XVI en 
t780, Quoiqu'il y ait pou d'articles de jurisprudence 
dans ces honnêtes réflexions alphabétiques, il faut 
pourtant dire un mot de la torture, autrement 
nommés question; c'est une étrange manière de 
questionner les hommes; ce ne sont pourtant point 
de simples curieux qui l'ont inventée, m. Diet. 
phil. Torture, Il [un conseiller de la Tournelle] s4 


Cuuser une vive peine morale. Vous me torturez, 
Une voix qui serre le cœur, qui torture l'âme, LA 
uaspe, Cours de litt. t. x, p. 40. || 2° Fig, Torturer 
un texte, un mot, lui donner une interprétation 
forcée, un sens contraire à celui qu'il a. 

— HIST. xvi" s. Avoir les os rompus, desboités 
et torturés [tortus], PARÉ, XIX, 42. 

— ÊTYM. Forture. 

+ TORULE [toru-"}, s. m, Terme de zoologie. 
Cavité dans laquelle est implantés la base de 
chaque antenne des insectes. 

— ÉTYM. Lat. torus, lit, qui est pourstortés ; com- 
parezle sanser, stara, couche, crégvu, lat, sternere, 

+ TORULEUX, EUSE (lo-ru-led, leû-z'}, adj. 
Terme d'histoire naturelle. Qui est renflé de dis- 
tance en distance. 

— ETYM. Dérivé de torus, renflement (voy, TORE). 

TORY (ton), s. m. Nom donné en Angleterre 
primitivement aux partisans de Charles N, et qui 
est resté un parti politique soutenant la pré- 
rogative royale et les principes conservateurs. Los 
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torys et les whigs. À ces dénominations succédè- 
rent bientôt [sous Charles I) ies noms injurieux 
de whigs ou brigands presbytériens, de torys ou 
brigands papistes, que s’entre-donnèrent les deux 
partis, et qui depuis lors, acceptés par eux, ont 
vécu en Angleterre, attachés à deux grands inté- 
réts qui la divisent encore, Anm. CARNEL, Contre- 
révolution en Angleterre, p. 240. || Adj. Un minis- 
tère tory. Les rnaux torys. L'ascendant de 
Castalreagh et de l'esprit tory en général était as- 


“suré depréraloir {dans la chambre des communes 


on 1846/, VILLEMAIN, Souv. contemp. Les Cent- 
Jours, vn. || Quelques-uns écrivent, à l'anglaise, 
au pluriel tories, || Au fém. Une feuille tory. 

— ÊTYM. Angl, tory, qui est un mot celtique 
irlandais signifiant sauvage, et est devenu le nom 
d'un parti politique. 

+ TORYSME (to-ri-sm'}, £. m. Système politique 
des torys. L'illustre Burke se séparant de M. Fox 
et proposant contre la révolution ce qui le tor jsme 
anglais continuait de proposer contre Napoléon, 
viLLEM, Sont, contemp. les 'ent-Jowrs, vin. 

— ETYM. Angl. toryism. 

TOSCAN, ANE (toskan. ska-n'), adj. {| 4° Terme 
d'architecture, 11 se dit du plus simple des cing 
ordres d'architecture, et de ce qui appartient à cet 
ordre; c'est une imitatie du dorique grec; il a 
dix-sept modules et demi de hauteur ; le chapiteau 
se "compuse d'un tailloir ou abaque, et de diverses 
moulures. Ordre toscan. Colonne toscane. || Archi- 
tecture toscanr, celle qui est essentiellement com- 
posée d'arides òt de es liS. m. De là iis 
montèrent à l'habitation du vieillard par des degrés 
etpar des perrons qui n'avaient roint eu d'autre ar- 
chitecte que la nature ; aussi tenaient-ils un peu du 
toscan, pour en dire la vérité, La FONT, ché, 
u, p. +20. || 3° S. m. Le plus pur de tous les dia- 
lectes italiens, Le toscan se parle à Florence, Le 
dialecte poétique chez les Grecs était le vieux grec ; 
en Italie, c'est le vieux toscan, qu'on retrouve dans 
le contado de Sienne et du val d'Arno, P. L. COUR. 
Préf. de la traduct. d'Hérodote. 

— ETYM. Mal. toscano, dérivé du latin tusous, 
habitant de l'Êtrurie. 

TOSTE Q(W-st'), s. m. || 1° Proposition de boire 
à la santé de quelqu'un, à l'accomplissement d'un 
vœu, au souvenir d'un événement. Ils ont porté 
des tostes à tout le monde. ||3* Vœu que l'on ex- 
prime, discours que l'on prononce en portant le 
toste ou la santé. |] On écrit aussi toast 

— ETYM. Angl. toast, proprement rôtie puis 
vin qu'on boit avec la rôtie, et finalement coup 
bu à la santé. Toast vient du vieux franç, tostée, 
rôtie, toster, griller (xiv* siècle : Un varlet de che- 
vaux vint en la cuisine, et là se despoilla pour soy 
toster où rostir, DU CARGE, fortum); cos mots pro- 
vienne-t du latin tostus, grillé, rôti, part. passé 
de torrere, brûler (voy. TORRIDE). 

TOSTÉ, ÉE (tô-siċ, stée), part. 
Sa santé tostée par toute la table, 

TOSTER (lô-st6), v. 4. Porter un toast, des toasts, 
On a tosté la paix. Les Anglais, qui se sont piqués 
de renouveler plusieurs coutumes de l'antiquité, 
boivent à l'honneur des dames : c'est ce qu'ils ap- 
pellent toster; et c'est parmi eux un grand sujel 
de dispute s: une femme est tostable ou non, si 
elle est digne qu'on la toste, voir. Dici. phil. 
Boire à la santé. || F. n. Je n'exige pas que vous 
tostiez si souvent, quand vous dinerez chez le duc 
de Richemond, moxTeso, Correspond. 33, Autrefois 
on dinait pour diner, on buvait pour boire; au- 
jourd'hui on dine pour parler, on boit pour toster; 
mais, comme d'autre part où ne poul toster sans 
boire, il se trouve qu'après un certain nombre de 
tostes les têtes sont un peu échaufėes, ALPH. KARN, 
les Guêpes, nov. 1843, || On écrit aussi toaster, 

— ÊTYM. Toste. 

TOT (tô; let se lie : Lô-t après), adv. de temps. 
|{4* Dans peu de temps, promptement. Ami, vous 
m'avez tôt quitté, con. Suite du Went, tv, 7. Puis- 
qu'il faut qu'il périsse, il vaut mieux tót que tard, 
an. Perth, m, 3. Qui tôt ensevelit, bien souvent 
assassine, MOL, CBr. 11,3, Armande : Dépécher, — 
Bélize : Faites tôt, et håtez nos plaisirs, rm. Fem, 
sav. 111, 4. Qu'aux larmes, au travail le peuple est 
condamné... Que, s'il n'est opprimé tót ou tard 
il opprime, nac. Athal. 1v, 3. Et, livrant au plaisir 
une ardente jeunesse, Tu crains d'être sage trop 
tét, LamorT., Odes, t. 1,p. 170, Tans POUGENS, 
L'idée que noas nous détrusrons par notre propre 
anarchie, sera tót abandonnée des souverains, 
quand iis verront que nous existons nonobstant jes 
journées de juillet, cita TRAUB. Captivstd de ba duch. 
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de Berry. || Absolument. Tôt, faites vite, venez vite. 
Je suivrai vos avis: mais tôt, le besoin presse, 
ROTR. Antig. v, 8. Dis-moi ton ordre, tôt, moL. 
Fåch. 11, 3. || 3" Tôt après, peu de temps après. La 
reine, ayant appris ceite triste nouvelle, En reçut 
tôt après une autre plus cruclle, conx. Rod. 1, 6. 
Tôt après il sẹ tue lui-même, noss. Hist. 1, 44. 
f3 Au plus tôt, au plus vite. || å+ De honne heure. 
On ne peut pas dire qu'il soit tard, mais il n'est 
pas aussi tôt que vous le supposiez. Il était un roi 
d'Yvetot, Peu connu dans l'histoire, Se levant tard, 
se couchant tôt, Dormant fort bien sans gloire, 
ménanG, Roi d'Ye. || 5° On le joint aux adverbes 
aussi, bien, si, et alors il forme un seul mot. || Aus- 
sitôt, YOy: AUSSITÖT. || Bientôt, voy. mexrôr. || Sitôt 
voy. sirûT, À son rang. || 6* Plus tôt que plus tard, 
au plus vite, [I1] Opina qu'il fallait, et plus tôt que 
plus tard, Attachez un grelot... La ponr. Fabl. m, 
2. || Locutionsingulière qui semble étre pour : plutôt 
plus tôt que plus tard. 

— REW. Voltaire d'abord et des grammairiens 
après Lui ont dit que tôt au positif n'était plus que du 
bas style, ét qu'il ne s'employait guère que dans la 
locution : tétou tard. Maisce mot est si commode, si 
bien autorisé pur l'exemple de bons écrivains, qu'il 
doit étre employé sans scrupule dans le style le 
plus élevé. f 

— MIST. x £, Enz en! fou la gettercnt, com 
arde tost, Ewlalie. Fendut que tost le valebat, 

. de Valenciennes, p. 469. || xr 8... Pur le 
plus tost aler, Ch. de Rol. xc. || xn* s. Or, tost aux 
armes, chevalier et serjant, Rone, p. t30, Sanglang 
Jil] ot les talons de tost esperoner, Sor. xm. 
Certes, seignor, dist-il, trop tost le saura-on, ib. 
xxv. Mais quant li reis Henris vit bien e entendi 
Qu'il purreit remaneir tuz dis à Panteigni.... Al 
plus tost qu'il porra l'ostera de cel mi, Th. le 
mari. 94,[[xim° s. Plus tost qu'il onque purent, 
[us] font leur oirre apressar, Berte, wi. 1] s'assist 
au mangier; si tost qu'il ot lavé {qu'il se fùt 
lavé]... db, xvr. || xrv* s. Celui qui se occupe en 
peu de besoingnes n'est pas hastif ne tost mou- 
vant, on£sue, Eih. 426, Tost et tart [le matin et 
le soir], vu caxoeg, tardus. || xv* s. Tost environ dix 
heures du matin, Comm. 1, 4, |! xv: s. Il departit 
si roiddement que ung guarrot d'arbaleste ne va 
plus toust, nan. Pant. n, 25, Je serois d'avis de nous 
retirer en pays estrange par forme de parenthese, 
et suivre l'ordonnance des medecins encontre la 
peste : tost, loin et tard, PASQUIER, Lettres, t.1, p.278. 

= TYM. Berry, toût; vrovenç. ot catal. tost ; ital. 
tosto ; du latin tostus, brûué, par assimilation de la ra- 
pidité de la flamme; c'est ainsi que, dans l'ancien 
français, on a dit chaut pas, pour rapidement; que 
Dante a dit imprese tosta, entreprise rapide : 
la impresa, Che fu nel cominciar cotanto tosta, w 
u, 4; et qu'au xvr" siècle on a dit tostif, pour hå- 
tif; de sorte qu'il est inutile de songer, comme 
fait Diez, en cas qu'on récuserait tostus, à tol-cilo, 
composé de totus et cito, tout-vite. 

TOTAL, ALE (to-tal, ta-l'}, adj. || 4° A quoi il 
ne manque rien. bomme totale, Il arriva un cci- 
dent que je crus devoir être cause de ma totale 
destruction, vor. Leit. 40, Se laisser dépouiller 
au dehors et au dedans, c'est le total martyre ot 
par conséquent l'état le plus éloigné de l'illusion, 
PÉN. t. XVII, p. 46%, || Une éclipse de lune est totale 
lorsque la lune pénètre entèérement dans le cine 
d'ombre de la tarre, || I! y a éclipse totale du soleil 
pour les points de la terre pour Le la lune 
couvre complétement le soleil. || Marée totale, dif- 
férence entre la moyenne de deux pleines mer: 
consécutives et la basse mer intermédiaire, 
[2° S. m. Un tout, l'assemblage de plusieurs cho- 
ses sonsidérées comme un tout, Ces deux totaux 
font tant. On ne pourrait estropier cent soldats sur 
toute une armée. qu'on ne diminuit les forces du 
total de l'armée, PÉN. L ut, p. 478. I faut qu'ils 
[les matérialistes] disent que lo monde matériel a en 
sui essentiellement la pensée et le sentiment... et 
il faut avuc cela confesser qu'il a'y a qu'un petit 
nombre de parties qui aient ce sentiment et cette 
pensée essentielle au total du monde, vor. 
Métaphys. *. D'abord réunissant les deux sommes 
en unè, est un total, COLLIN D'HARLEVILLE, Vieux 
céléb. n, 7.||3 Au total, en total, lo, ade. Tout 
compensé, tout compris. Au tolal, c'est une bonne 
afaire. Or là, puisqu'au total il n'est pas arrivé 
d'accident... PICARD, Province, à Paris, 1, ?, 
114 Somme totale, loe. ady. En comptant tout. 
Cela coûte, somme totale, dix mille francs. 

— Wist. xivt s. Une injustice especial, qui est 
partie de tele imjustice total, onnsme, Eth, 443, 


TOT 


Ilxve s. 11 devoit avoir le gouvernement total du 
rovautme, JEV. 4340. || xvr° s. Tous les autres Syra- 
cusains estoient comme le corps et les membres 
de tout l'equippage d'Archimedes, et luy seul en 
estoit l'ame qui mouvoit et remuoit le total, 
anvrot, Mare. 26, Les fMultes d'une partie gastée, 
qui pourrolent estre prejudiciables au total, sont 
souvent redressées ot corrigées par les autres par- 
ties saines et enticres, ID. Lys. 32. 

— TyM, Lat, fatalis, qui doit avoir exist? purs- 
qu'on truuve totaliter, et qui dérive de totus (voy. 
tovt). Au lieu de total, substantif, on disait au 
xvi* s. siècle, fotage. 

TOTALEMENT (wc ta-le-man), ade. Entièrement, 
tout à fait. Ma conduite dissipa totalement les in- 
quiétude: de son père, oxis, Feill du chdt, t. n, 
p- 300, dans PODGENS. 

=- HIST. avt s. Totalement, onxsux, Thèse de 
MEUNIER. || xv s. Nz n'avoient point affaire à un 
-nnemi totalement invincible, amvor, Marcell. 25. 

— ETYM. Totale, et le suffixe ment. 

+ TOTALISATEUR (to-ta-li-zateur), adj. m. Qui 
totalise, qui fait le total de ce qui a été opéré pen- 
dant an certain temps. Les anémombires totalisa- 
teurs à comnteur électrique, M. Saint-Loup… 
s'occupe de l'indicateur totalisateur de Watt, et 
d'un moyen de substituer, dans la mesure du tra- 
vail de la vapeur, la lecture d'un angle à la me- 
sure d'une surface, Journal officiel, 4% avril 1809, 
p- 333, 8* col. || Appareils totalisateurs du travail 
mécanique, petits appareils qui enregistrent, qui 
comptent ce 4 sail, 

t TOTALISATION (to-ta-li-za-sion), s. f. Terme 
de comptabilité. Action de totaliser, La totalisa- 
tion des dépenses de l'Etat. 

+ TOTALISER [to-ta-li-2), v. a. Néologisme. 
Former un total ; additionner. 

TOTALITÉ (lo-ta-lité], £. f. Le total, l'ensem- 
ble. Ce ne sont pas les mots, mais la chose et la 
totalité du sentiment et de la pensée, que l'action 
doit exprimer, MARMONTEL, Œur, t, vi, p. 285. 

— ETYM, Total : premat: totalitat; espagn. tota- 
lidad ; ital. totalità. 

+ TOTANE (to-ta-n'), s. m. Nom moderne du 
genre chevalier (gralles) dans laque! on distin- 
gue : le totane ochrope, dit vulgairement bécasseau, 
cul-blane et pivette; le totane hypoleucos, dit vul- 
gairement guignette, béco, et décrit par Bufon suus 
la nom de petite alouette de mer; le totane cali- 
dris, dit pierlin dans l'Ain, tandis que sur les 
bords du Rhône il porte le nom de courrier et 
ailleurs celui de gambette ; le totane glottis, nommé 
vulgairement girardel, LEGOARANT. 

+ TOTEM {to-tèm'), s. m. Chez les tribus de la 
Nord-Amérique, sorte d'agent protecteur; le totem 
peut être un animal où un végétal; il donne le 
nom à la tribu, 5 

+ TOTÉMISME (to-té-mi-sm'}, s. m. lat de ci= 
vilisation auquel le totem préside. 

+ TÔT-FAIT {tò-fè), s. m. Norte de pâtisserie, 
com principalement de farine et de sucre 
mêlés avec des œufs battus, et qui se fait très- 
vite, Quelques personnes l'appellent gâteau à la 
minute. On servit deux énormes tôt-faits, 

— ETYM, Tôt,et fait, 

t TOTIPALMES {lo-ti-pal-m'}, s. m, pl. Terme 
de zoologie. Famille d'oiseaux palmipèdes, chez 
lesquels la palmure des pieds embrasse le pouce 
aveo les autres doigts, 

— ETYM. Lat. totus, entier, ot palma, paume. 

TOTON (to-ton), s. 14. Espèce de dé à quatre 
faces, qui est percé d'ume cheville, et qu'on fait 
tourner sur cette cheville; les quatre faces sont 
marquées des lettres A, D, R, T : A, initiale du 
latin accipe, prends, fait prendre un jeton; D, 
initiale de da, donne, fait mettre un jeton; R, ini- 
tialo de rien, indique qu'en n'a rion à mettre ni à 
prendre; T, initiale du latin totum, tout, indique 
aus le pee prend tout l'enjeu ; c'est un jeu d'en- 
fants. Cette danseuse tourne comme un toton. Bien 
que j'aie toujours entendu prononcer des opéras 
comme on dit des factums et des turons, je ne vou- 
drais pas assurer qu'on le doive écrire, et je pour- 
rais bien m'être trompé en l'écrivant de la sorte, 
pois. Réfier. erit, sur Longin, vm. Je vous jure... 
Que je ne comprends rien à ce maudit jargon, Et 
ne sais, pour tout jeu, que l'oie et le toton, RE- 
GxanD, lé Hal, se, 14. Croirait-on qu'un toton Fût 
l'image De tout mortel ici-bas Qui, poussé pas à 
nais, En aveugle voyage, nanré (un des fondateurs 
du théâtre du Vaudeville}, Chanson. {| Fig. Faire de 
quelqu'un un toton, le faire tourner, aller, agir à 
volonté, Si l'on croit faire de moi un toton, on se 


TOU 


trompe, m=*n'érmnay, Mém.t. 1, p. 306, dans POUGENS, 

— ÉTYM, La*, totum, tout (voy. ce mot); torum 
prononcé à la manière ancienne, toton. 

TOUAGE (tou-a-j'}, s. m, Terme de navigation. 
Action de touer. Il existe sur la haute Seine], 
pour le remorquage des bateaux, un touage à la 
vapeur, avec chaine noyée, sur une étendue de 
7000 mètres, comprise entre le pont des Tour- 
nelles at le Port-à-l'Anglais, =. GnaxGtz, Voies 

de France, p. 018, || Prix payé par le 
navire que jon toue. Ne seront aussi tenus [les 
assureurs) des pilotages, touages, lamanages, des 
droits de congé, visite... Ordonn, août 1644, 

— HIST. xvi° s. Et font charte partie, thouage et 
petit lodmanage, Rooles d'Oleron, art. 13, dans JAL. 

— ÉTYM. Touer. 

TOUAILLE (tou-à-]l”, H mouillées, et non tou- 
&ye), s. [. Linge suspendu à un rouleau, qui sert 
à s'essuyer les mains après qu'on les a lavées. 

— KIST. x" s. Deus bassins d'or en ses mains 
[H] prent, Une toaile à son col pent, Lai del Deriré. 
Il sembloit que touts la mer, tant comme l'en 
pooit veoir à l'ueil, feust couverte de touailles 
des voiles des vessinus, 10iNr, 243, || xv* s, Et fut 
depuis plus d'un mois que du bras il ne se pou- 
voit aider, et le partoit an escharpe en une touaille, 
rnotss. 11, m, 43. En chambre après les grans man- 
gers, Tounilles blanches sans reprouche, À quoy 
on essura sà bouche, Quant le dragoir yert [sera] 
descouvert, £. DESCH. Podries mas, f* 407, 

— ÉTYM. Provenc. toalha; catal, topalla; espagn. 
toalla; portug., toalha; ital. tovaglia; bas-lat. 
toacula; de l'anc. baut-allem. duhaille ; moy. 
haut-allem. fvahele; angl. towel; de lane. haut- 
allem. duahan ; goth. thrahan, laver. 

TOUC (touk), +. m. Voy. Tovo. 

TOUCAN (tou-kan}, s. m. ||i* Gros et bel oiseau 
du Brésil, dont les couleurs sont d'une variété 
admirable, Gorges de toucan, {| 3" Nom d'une con- 
stellation de l'hémisphère austral. 

— HIST. xv s. Ila veu aux terres neufves un 
oiseau que les sauvages appellent en leur gergon 
toucan, il a le bec plus gros et plus long que tout 
le reste du corps, pané, Monstr. app. 2. 

— £TYs. Mot brésilien signifiant plums, d'après 
Buff, Qis. art, toucan; mais Burton, High of 
Brazil, L 1, p. 40, ne donne pas cette étymologie; 
il attribue le nom de l'oiseau à son cri, fucéno. 

+ TOUCHABLE (tou-cha-bl}, adj. Qu'on peut 
toucher. La fausse quille du navire a été enlevée 
quand nous passions sur un banc qui, disait-on, 
n'était pas touchable, LEGOARANT. 

— KIST. xiv" s. Spasme qui est fait en la plaie 

ur le nerf ou pour la corde ou semblable, en 

touchable.….. H. DE MONDEVILLE, f 66. 

4. TOUCHANT, ANTE {tou-chan, chan}, adj. 
14° Qui est assez près pour toucher. Les habitants 
è Lastano ne nous reconnurent que quand nous 
fimes feu sur eux à bout touchant, P. L. COUR. Lett. 
1,154. ||3* Terme de géométrie, Point touchant, 
lu point auquel une droite touche une courbe, ou 
auquel une courbe en touche une autre, locution 
vieillie ; on dit aujourd'hui : point de tangence, 
point de contact, || S. f. Touchante s'est dit autre- 
fois pour tangente.||9 Fig. Qui va au point de la 
choses, …, Cet arrét suprême Qui décide du sort 
de mon amour extrème, Doit m'être assez tou- 
chant... mo. Ée. des maris, n, 44, Les saints par 
leur exemple nous préchent aujourd'hui une vérité, 
mais une vérité touchante, une vérité édifiante, 
BOURDAL. 2° avent, Sur la sainteté, Jo prie Votre 
Majesté qu'il me soit fait sur ces deux points une 

touchante et essentielle que je puisse 
communiquer à l'empereur et qui soit propre à 
le satisfaire (1743), hs de Louis JV et de 
Noailles, t.t, p. 150.{| 4” Qui frappe. J'ai laissé or 
dre pour vous envoyer... deux oraisons funèbres, 
qui, parce qu'elles font voir le néant du monde, 
peuvent avoir place parmi les livres d'un solitaire, 
et qu'en tout cas il peut regarder comme deux 
têtes de mort assez touchantes, Boss. Lett. à Hancé, 
30 octobre 1082, || 6° Fig. Qui attendrit, qui émeut. 
Une jeune fille toute fondante en larmes, la 
plus belle et la plus touchante qu'on puisse ja- 
mais voir, wot. Fourber. 1, 2, On continuera à 
représenter Esther; Mme de Caylus, qui en était 
la Champmeslé, ne joue plus, elle faisait trop 
bien, elle était trop touchante, sév. 644, Tantôt 
par des paroles touchantes, tantôt méme par son 
silence, Madame relevait les présents, Boss. Duch. 
d'Ort, Le Cid n'est beau que parce qu'il est très- 
touchant, võt, Comm. Corn. rem, 2° aie. Elle 
{Hypatie] joignait la vertu la plus pure à la 
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beauté la plus touchante, moga. Opin. des ane, 
philos., (Felectisme). || S. m. Ce qui est propre à tow- 
cher, à émouvoir. Cet auteur dramatique a abusé 
du touchant et du pathétique. 

2. TOUCHANT (tou-chan!, . Concernant, sur 
le sujet de. Un faux bruit s'y coula touchant la 
mort du roi, Coan. Rodog. 1, t. Voici ce que le 
Seigneur dit touchant les fils et les filles qui naj- 
tront en ce lieu, touchant les mères qui les ont 
mis au monde, saci, Bible, Jérémie, vi, 3. Ce n'est 
pas une leitre, c'est une relation que vient de me 
faire Moreuil, à votre intention, de ce qui s'es 
passé à Chantilly touchant Vatel, sév. 47. C'est lui 
{Charles X11] dont on se propose ici d'écrire ce 
qu'on a appris de certain touchant si personne et 
ses actions, vort. Charles YIT, 1. 

— MIST. xv* s. Et y estoit [en la ville de Saint- 
Omer, messire Geffroy de Chargny}, ét usoit de 
toutes choses touchant faits d'armes, comme 
roi, FAÒISS, 1, !, 926, || xvr° s. Touchant les Scythes, 
on dit d'eux... MONT. 1, 49, 

— ÊTYM. Touchant i. 

t TOUCHAU où TOUCHAUD (lou-ch6}, s. m. 
Étoile d’or ou d'argent dont chaque branche est 
mélangée de cuivre à un titre différent; on s'en 
sert pour reconnaître, par l'empreinte laissée sur 
la pierre de touche, le titre des métaux prérieux. 
Et quant aux menus ouvrages d'or qui ne pour- 
ront souffrir les essais à la coupelle, ils seront 
essayésaux touchaux, Déclar. du rof, 23 nov. 4721. 
On s'aceoutume à juger habilement de ce premier 
essai À la touche ou à la pierre ae touche, en 
commençant par s'exéréer avec des alliages con- 
nus de toutes les proportions possibles, qu'on 
nomme touchaux, FOVRCROT, Connaiss, chimiques, 
t vi, p. 372. La découverte des acides ainéraux 
a rendu l'essai de l'or à la pierre de touche, ap- 
pelé l'essai au touchau, plus concluant, quoiqu'il 
soit moins précis que l'essai à La ccupelle, MON- 
orz, Instit. Mém. Acad. inscrip. t. 1x, p. 199. 


— HIST.oav*s. Le suppliant ouvry tuis de la | Élog 


chambre de nosmonnoies ét prist nos toucheaus et 
une touche... bailla à un presire nosdiz tou- 
cheaux d'or E lui pris, DU CANGE, touchus. 

— ETYM. Toucher, 

TOUCHE {tau-ch'), s. f.{|1* Action de toucher. 
| Populairement. Coups qu'on donne. Ils s'écou- 
ent tous et craignant la touche, D'ABLANC, Lucien, 
dans Lenoux, Dict, comique, || Au jeu de billard, se 
dit de l'action d'atteindre la bille sur laquelle on 
joue. Manque de touche. || Fig. Perte, disgräce, mor- 
tification (sens familier qui vieillit), Oz l'a obligé à 
restituer une grosse somme; c'est une rude tou- 
che, Voilà pour votre adresse une assez rude tou- 
che, conx. Nent. v, 3,{[4° Action de toucher l'or, 
l'argent, de les éprouver par la pierre de touche, 
On connut à la touche que cette pièce élait 
fausse. || Pierre de touche, espèce de pierre ba- 
saltique, noire, très-dure, sur laquelle on frotte 
les petits b.joux en ur où en argent, pour on rè- 
connaître le titre; on traite la trace laissée sur sa 
surface au moyen de l'acide azotique ; la couleur 
qu'elle prend indique approximativement le titre 
de l'alliage, Quant à son mors, il doit étre à 
singttrois carats; car il [le cheva!) en a frotté 
les bossettes contre une pierre que j'ai reconnue 
être une pierre de touche, et dont j'ai fait l'essai, 
voLT. Zadig, 3. C'est sur La pronriété qu'a la cor- 
néenne lyd.enne de recevoir la trace de certains 
métaux, qu'est fondé l'usage que l'on fait de cetie 
pierre pour juger, par aperçu, du titre de l'or ; 
on la nomme vulgairement pierre de touche; elle 
porte aussi le nom de lydienne, parce que c'est 
celui que les anciens donnaient à la pierre de 
touche, A. HRONONIART, Traité de min. 1.1, 
p. 553, || Fig. Pierre de touche, tout ce qui sert 
d'épreuve. Mettant leur jarement sur la pierre de 
touche, néGuikn, Sat. xv. L'impromptu est juste- 
ment la pierre de touche de l'esprit, MOL. Préc. 
19, Vous me confirmez dans la bonne opinion que 
j'en ai {du jeune Grignan), en me disant qu'il 
vous aime toujours et qu'il vous écrit; ce sont des 
pierres de touche que ces endroits-ià, sév, à du 
Plessis [gouverneur du jeune Grignan), 28 juin 
1689. L'occasion est, pour ainsi parler, la pierre de 
touche : c'est elle qui découvre l'âme, et qui en 
révèle tout le secret, BOURDAL. fnsiruct. charité, 
Érhort. t. 1, p, 374, Ces détails précis, exacts et 
profonds qui sont la pierre de touche de la vérité 
d'un système, et que quelques auteurs affectent 
d'en appeler l'appareil, parime, Œut, L XIV, p. 79, 
13° Terme d'imprimerie, Action, manière d'appli- 
quer l'encre sur les formes avec les balles ou le 
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rouleau. || 4° Troupesu de bæurs gras qu'on amèns 
au marché : dénomination tirée de ce qu'on dit 
toucher les bœufs pour Les conduire. || 6° Chacune 
des pièces d'ébène, d'ivoire, etc. qui composent le 
clavier d'un orgue, d'un piano. Touches blanches. 
Touches noires, Un clavecin bien accordé ne four- 
nit que des touches qui expriment la juste valeur 
de chaque son, FÉN. t. xx, p- 447. || 6* Chacun des 
petits filets saillants du manche de ba guitare et 
do quelques autres instruments à cordes. I) faut 
mettre des touches an manche de cette guitare. 
117 Dans le violon, la touche, la partie sur la- 
quelle les doigts font toucher les cordes, |] 8° Par 
com ison avec Je jeu des instruments à clavier, 
touche se dit des sons considérés quant à l'organe 
qui contribue le plus à les former : b, p, v, f, m, 
appartiennent à la touche labiale, tandis 

d, t, sont de la louche dentale. || 9° Petit érochet 
d'os ou d'ivoire pour jouer aux jonchets. Lever 
des jonchets avec la touche. |] 10° Petit brin de 
bois ou do quelque autre chòse dont les enfants 
qui apprennent À lire touchent les lettres qu’ils 
veulent épeler. {| 44° Terme de peinture, Manière 
dont un peintre indique et fait sentir le caractère 
des objets, La touche noble et sûre De Raphaël et 
du Poussin, vour. Ép. 29. Sous ses yeux [do Le- 
sueur) des amours badins Ranimaient ces touches 
savantes, ID, du Goût. Ici le coloris du 
peintre etsa touche sont beaucoup plus fermes, 
DDER. Salon de 1765, Œur, &, xut, p. 250, dans 
rouGexs. J'ai cru quelquefois reconnaitre la tou- 
tue mystique et le ton inspiré de Murillo, CHa- 
TEAUSR, ftin. part, 3,/112* Terme de sculpture. 
La façon nécessaire à chaque œuvre. Telle touche 
convient à tel éloignement du regard, et ne con- 
vient pas à tel autre. || 48° Par analogie, en litté- 
rature, manière dont l'écrivain fait sentir le ca- 
ractère de la pensée. Il [Fléchier] a peint d'une 
touche trop faible la noble et dangereuse fonction 
d'élever l'héritier d'un royaume, D'ALEMB. 
es, Fléchier. C'est à ja vérité de l'expression, à 
ia force des touches, au choix des situations et 
des oppositions que le critique doit s'attacher, 
MARWONTEL, Œuv, t, vi, p. 266. J'ai heureusement 
donné quelques touches imperceptibles à ma 
lettre à Renouard, P. L. COUR. Lett. n, 477, 
|l i4“ Fig. Action de toucher, d'émouvoir. Ces impa- 
tences d'un Dieu qui te cherche [àme péche- 
resse], ces touches pressantes d'un Dieu qui te 
trouve, Boss. Serm, Ferv, de la . L Dans les 
premières touches de l'esprit [de Dieu], on ne 
sait d'où il vient, ni où il va; il vous inspire de 
nouveaux désirs inconnus aux sens, 1D. Médif. sur 
l'Évang. oi" jour. I restait ce secret regard d'une 
Providence miséricordieuse qui la voulait rappeler 
des extrémités de Ja terre; et voici quelle fut la 
première louche, m. Anne de Gons. 

_ HIST. x s. Nus [nul] orfevre ne puet ouvrer 
d'or à Paris, qu'il ne soit à la touche de Paris ou 
mieudre [meilleure], laquele touche passe tous les 
ors de quai on oevre en nulo terre, Lit. des mat. 38. 
|ixiv* s. Un petit jo fu paoureus Par force de mal 
amoureus; Non pourquant à sa douce bouche Fis 
lors une amoureuse louche, MACHAUT, p.47, Deux 
trompeeurs [joueurs de trompettes]... qui par tou- 
ches Metent tantost trompes à bouches, G. GUILAAT, 
Lu, p. 343, V, Siin [17404], Esperuns où touches 
pour mener etconduire le cheval, nu Cancer, touchin. 
||x7i* s. La touche ct regle de toutes imaginations 
solides, c'est la conformité à la doctrine d'Aristote, 
MONT. 1, 464, Ils n'en donnent jamais une touche 
qu'ilsn'en reçoivent deux [ceux qui prétendentargu- 
menter du succès des entreprises en faveur de leur 
cause, m. 1, 249. Ce n'est pas comme À l'escrime, 
où Le nombre des touches donne gain, 10. 1, 364. 
Il ya en nous de quoy chercher le vray, mais 
non pas de quoy l'arrester à la touche, 1D. 11, 236, 
Mais d'oufr une vive louche et une gt 

l, r reformer les mœurs, use arole 
x Li nr sans en estre resserré, AMYOT, Emm. 
il faut outr, 24. Auxquelles passions la raison et 
la toy, venant à toucher avec une touche discrette 
et salutaire, remet promptement et efficacement 
le jeune homme en la droite voye, 1D. De la vertu 
morale, 20, L'uvule [luette] est comme une tou- 
che ou archet qui touche les cordes d'une viole 
pour la faire resonner, Pané, vi, 7. Proverbe le- 
quel j'ay vu estre fort commun à Paris: il est du 
bas or, il craint la touche, n. ns. Apol. d'Hé 
rod. p. 212, dans LACURNE, Et pensant que ce que 
Ton croit en leur village est la vraye touche de 
verité, CRARRON, Sagr£se, 1, 4b. 

— ETYM, Voy. TOUCHER: proveng, tocha. 
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TOUCHÉ, ÉE {(tou-ché, chée), part. passé de tou- 
cher. || 4° Mis en contact. L'awbre ne répand pas 

"parfum si doux que les objets touchés par l'ob» 
et que l'on aime, BERNARD, DE sT-#. Paul et Vir- 
ginie, || Aux jeux de dame et de trictrac, dame 
touchée, dame jouée, on est obligé de jouer la 
pièce qu'on a touchée, || Au jeu d'échecs, pièce 
touchée, pièce jouée, quand on a touché une pièce, 
il faut la jouer, || Gage touché, se dit d'un petit 
jeu de société dans lequel les délinquants don- 
nent des gages, c'est-à-dire certains menus objets; 
une personne touche un de ces gages, et une autre 
qui ne sait pas à qui est le gage, ordonne une 
pénitence, Jouer au gage touché. Qu'ordonnez- 
vousau gage touché? {|Touché, à l'escrime, atteint 
par Le fleuret de son adversaire. ||4* Dont on joue, 
en parlant d'un instrument de musique à touches, 
Un instrument bien touché peut exciter les passions, 
Boss. Sermons, Par, de Dieu, 3. || 3 Où les coups 
de pinceau sont donnés d'une certaine façon. 
Tableau bien touché. Les tétes sont ici mietx toit- 
chées, mper. Salon de 1787, Œuw, t. XIV, p. 337, 
dans roucexs, Ce portrait bardi, colossal, expressif 
et touché de caractère, FALCONNET, Œuvres div. 
toux, p. 62. [14° Il se dit, dans un sens analogue, 
des choses la littérature. Selon que du sujet 
touché diversement Les vers à mon discours s'of- 
frent facilement, RÉGNIER, Sat. 4. La tragédie, 
sans doute, est quelque chose de beau quand 
«lle est bien touchée, Mot. Critique, 7, Tous Les 
travers de l'homme sont fort hien touchés dans 
ceite épitre, vort., Lett. au roi de Pr. 24 janv. 
4747. || Article touché, article vigoureusement 
fait. || 6° Fig. Emu. Quelle sorte d'ennuis fut jamais 
ressentie le au déplaisir dont j'ai l'esprit tou- 
ché! marit, +, 46. Je me sens touché de quelque 
vanité d'avoir de la passion pour un homme qui a 
l'approbation et les louanges de tout le monde |le 
marquis de Pisany), vorr, Leit.119. M. de Clèves 
avait épuisé toute sa constance à soutenir le mal- 
beur de voir une femme qu'il adorait, touchée de 
passion pour un autre, LA Fay. Princ, de Clér. 
Œuvres compl. t. i, p. 184, dans FOUGENS || Absa- 
lument. Ne me lorgne point, toi, j'ai l'esprit trop 
touché [je suis trop fâchée], mor. le Dép, tv, 4. Le 
funeste succès [la fièvre et la mort du cardinal 
de Retz} n'a que trop justifié nos discours... ma 
fille est touchée comme elle le doit, séy. à Gui- 
taut, 26 août 1679, Qui n'est touché sensiblement 
en lisant le nom de son fils, de son frère, d'un pa- 
rent cher, d'un ami tué, ou blessé, ou exposé dans 
cette terrible bataille qui sera célèbre à jamais 
[Fontenoi]? voty. Fontenai, Disc. prél, Mais ces 
pleurs bienfaisants, ces pleurs délicieux Que donne 
aux cœurs touchés l'indulgence des cieux, DEULLE, 
imag. vs. ||6" Touché de Dieu, ou, simplement, 
touché, sur qui la grâce s'est fait sentir, Avant 
que l'on soit touché, on n'a que le poids de sa con- 
cupisconce, qui porte à Ja terre, pasc. Lett. à Mile de 
Hoannez, 4. Vous qui, après avoir été touché de 
Dieu dans ce sainttemps, roviendrez à vos premières 
voies, Mass. Caréme, Sur la rechute. ||? Fig. Sur 
qui une impression a été faite, Si, touchés des 
saints exemples que je vous propose, vous laissez 
attendrir ros cœurs, noss, Anne de Gonz. Maxime, 
touché de ses raisons, promit de leur sauver la 
vie, rLÉCu. Hist. de Théod, m, 43. Pou instruit ou 
peu toucbé de la rigueur inflexible des principes 
catholiques en matière de foi, il [un protestant] 
croyait que chacune des parties belligérantes de= 
vait faire À la paix quelques sacrifices, et céder 
un point pour en obtenir un autre, W'ALEMD. 
Elges, Bossuet. |8" Qui éprouve le sentiment 
de l'amour, Quand lé cœur est véritablement tou= 
ché, il sent du plaisir à tout ce qui lui prouve à 
lui-même sa propre sensibilité, =" pr TENN, Euv. 
Li, p- 62, dans POLGENS, US 

à TOUCHE-A-TOUT (tou-cha-tou), s. m. Celui qui 
touche à tous les objets. Cet enfant est un touche- 
à-tout. || Fig. Homme qui touche à tout, qui 1e mele 
de tout. || Au plur. Des touche-à-tout, i 

į TOUCHEMENT (tou-che-man), # M. Action de 
toucher. . 

— MIST. xm” s, Toute la delettacion est en l'u. 
sage de ce qui est fait par touchement.... ORESNF, 
th. 04,lxv s. {Dans Les instruments) la nature 
des cordes et le touchement des doiz, E. bes- 
Cuawrs, Art de faire chansons, 

— ÉTYM, Toucher; provenç. focamen; pagn. 
heamiente; ital, toccamente. 
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crime, atteindre du fleuret ou de l'épée. || 4* Éprou- 
ver sur la pierre de touche. ||6* imprimerie, 
appliquer l'encre sur les formes. || 6* Frapper sur 
des animaux pour les faire marcher. || 7* Jouer de 
certains instruments de musique. || 8° Toucher l'ai- 
guille d'un compas, la frotter sur une pierre d'ai- 
mant. || 9° En termes de marine, toucher une terre, 
toucher le vent, || 10° Recevoir, en parlant de som- 
mes d'argent. || {1° T se dit du contact d'objets in- 
animés. |] 42° contigu. || 187 En peinture, poser 
et étendre les couleurs sur le tableau. [| 14" Fig. 
Traiter, exprimer comme fait le peintre avec son 
pinceau. |] 15° Fig. Parler d'une chose. |] 16° Être 
sensible, douloureux, offensant. |} 17° Toucher d'un 
sentiment, d'une passion. {| 18° Faire impression. 
19° Émouvoir, |! 20° Changer le cœur, en parlant 
e la grâce divine. || 24* Inspirer de l'amour, 
{12% Concerner, regarder. |! 43: Être parent, être 
de la méme famille. || 24° S'approcher de, en par- 
lant d'une époque vers laquelle on va. || 45* Tou- 
cher le but, y atteindre. || 36° F. n. Porter la main 
sur. || 27° Toucher de toute autre façon. || 38° Être 
en contact, avoir contact. ||49* Toucher dans la 
main à quelqu'un. {| 30° En termes de marine, frap- 
per de la quille où du Nane sur un banc, sur une 
roche. Toucher à un port. || 91 Atteindre à, 
j| 327 Toucher à quelque chose, en prendre, en 
der, Faire sulur quelque peine. {|| 83° Apporter 
des modifications, des changements, des restric- 
tions. || 34° S'attaquer à. [| 36° Y toucher, avoir de 
la malice. || 86° Être limitrophe. || 87° Arriver à, en 
parlant d'un temps, d'une époque dont on appro- 
che. |188° S'occuper de, avoir pour ohjet. |] 38° Avoir 
de l'intérêt pour. || 40° Concerner, regarder, 
[144 Toucher de naissance à quelqu'un, être lié 
avec lui par la parenté, ||42* F. réf. Être contigu. 
1163" Avoir des points de ressemblance. |] 4° Se 
toucher d'afnité, être parents, || 457 Devenir tou- 
ché, ému. 

4° Sentir un objet avec la main. Toucher de 
la main, du doigt. Toucher doucement, légèrement. 
Ayant touché l'oreille de cet homme, il le gué- 
rit, saci, Bible, Évang. St Luc, xxn, 51. Au sortir 
de la messe et de la station, sans entendre encore 
parler d'autres affaires, le roi à touché les mala- 
des, qui ont été en assez grand nombre pour 
un licu coummecelui-ci, PELLISSON, Lett, hist, t ni 
p. ibi. Co que vous avez ru, entendu et touché 
presque de vos mains, Mass. Or. fun. Villars. 
Ces maux (l'épilepsie, les écrouelles] étaient 
l'effet d'un miracle; il fallait un miracle pour 
en guérir; on faisait des pèlerinages, on se fai- 
sait toucher par les prêtres; cette superstition a 
fait lo tour du monda, vour. Dial. xxv, 3. Gar- 
dez-vous-en bien, répondit la Syrienne; ce que 
nous cherchons ne peut étre touché que par des 
femmes, m. Zadig, 48. Mais d'où vient qu'en ce 
temple Obéide rendue, En touchant cet autel est 
tombée éperdue? ip. Scythes, m, 4, || Fig. Ne 
pas toucher de cartes, ne pas toucher les cartes, 
ne pas jouer aux cartes. Votre madame qui a juré 
de ne pas toucher des cartes que-le roi d'Angleterre 
n'ait gagné une bataille, ne jouera de longtemps, 
la pauvre femme, sEv. out. || Fig, Toucher au doigt, 
Être très-voisin. Cela donne une effroyable idée de 
notre éloignement ; et l'on a besoin de l'espérance 
qui nous dilate présentement le cœur, et nous 
fait toucher au doigt le temps où nous serons 
bientôt ensemble, sÉv. 458, |] Fig. et familière- 
ment. Faire toucher une chose au doigt et à l'œul, 
la faire comprendre clairement, en donner des 
preuves indubitables, telles que celles que four- 
missent le toucher et la vue. |i Toucher au vif, tou- 
cher à l'endroit où une plaie est à vif. |] Fig. 
J'ailccœur serré à n'en pouvoir plus, quand je suis 
dans cette grande chambre où j'ai tant vu ma très- 
chère et très-aimable enfant; il ne me faut guère 
toucher sur ce sujet pour me toucher au vif, sûr, 
R janv, 1674, || 2 Se mettre en contact avec un 
objet, de quelque autre façon que ce soit, Tou- 
cher du pied, I le toucha avec son gant, avec 
son chapeau. La coupe dans ses nains par Nar- 
cisse csl remplie; Mais ses lèvres [de Britan- 
nicus) à peine en ont touché lus bards... pac, 
Brit. v, ho me trouvai poussée, hallottée, pres- 
sée, enlevée, mes pieds ne touchaicnt plus la 
terré, GENS, Mém. t. n, p. 06, dans roucess, 
|| Toucher la figue, voy. APPRÉTER, n° 4, j]3t À 
l'escrime, toucher, atteindre d'un coup de fleuret, 
où d'épée, Il a touché son adversaire. || Ferme de 


4. TOUCHER (tou-ché) , v. æ. || 2" Sentie un objet | Inilard. Toucher la bille, la heurter avec la sienne 
avec la main. || # Se mettre en contact avet un alie dans je carambolage. {| Absolument. Philibert ca- 
jet, de quelque autre fiora que ce soit. 113 À les- Tdet dans le billard: J'ai touché, monsieur; je suis 
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sûr que j'ai touché, picann, Deux Philibert, m, 44, 
116 Eprouver sur La pierre de touche, Toucher 
un lingot d'or. Cette pièce d'or est douteuse, elle a 
été touchée deux ou trois fois, ||5* Terme d'im- 
rimérie, Appliquer l'encre sur les formes avre 
balles où avec le u. Toucher la forme 
également. Toucher en noir, en rouge. [6° Frap- 
per sur des animaux pour les faire marcher, les 
chasser devant soi. Toucher un troupeau. Le pos- 
tillon toucha ses chevaux, et l'on partit || Absolu- 
ment, Touche, cocher, conx. Veuve, m, 9. Il des- 
cend du palais, et, trouvant au bas du grand 
degré un carrosse qu'il prend pour le sien, il se 
met dedans; le cocher touche, et croit ramener 
son maltre dans sa maison, LA BRUY. XI. [| Fig. 
On regarde l'amour comme une Mtellerie Où l'on 
ne fait qu'un gite, et puis, touche, cocher, GHE- 
Ran, Thédé, ital. t. 1, p. 340, llI) se construit 
aussi avee la préposition sur. Toucher sur les uns 
et sur les autres, || Terme de manège. Toucher de 
la gaule, aider de la gaule, en frapper légèrement 
sur l'épaule du cheval, || 7* Jouer de certains in- 
struments de musique qui sont à touches ou à 
cordes. C'est une faute contre la politesse que de 
louer immodérément en présence do coux que vous 
faites chanter ou toucher un instrument, quelque 
autre personne qui à ces mémes talents, LA BRUT. 
v. Quelque estimé que fût Thémistocle, on crut 
qu'il manquait quelque chose à son mérite, parce 
que, après un repas, il ne put, comme les autres, 
toucher La lyre; l'ignorance sur ce point passait 
pour un défaut d'éducation, Rouw, Hit. anc. 
Œur. t, m, p. 640, dans rotGEns. Le P, Cottin.…., 
parlait bien, chantait mieux, avait la voix belle, tou- 
chait l'orgue etle clavecin, 7. 3. Rouss, Conf. 7. D'au- 
tres touchent la lyre ; à leur tête est Orphée, DELILLE, 
Én.vi.|| Fig. On croit toucher des orgues ordinaires 
en touchant l'homme; ce sont des orgues, à la vérité, 
mais bizarres, changeantes, variables, Pasc. Pens. 
xxv, 448, édit. HAVET. [| On dit aussi ;: Toucher du 
piano, de l'orgue, etc. On peut l'entendre [la 
messe) en touchant de l'orgue, Boss. Lent. abb. %0, 
Fig. et familièrement. Il ne faut pas toucher 
cette corde-là, c'est une corde qu'il ne faut pas 
toucher, cette affaire est délicate, il ne faut pas 
en parler. || Fig. Toucher la grosse corde, parier 
de ce qu'il y a do principal, de décisif. |] 8° Toucher 
l'aiguille d'un compas (boussole), la frotter sur une 
pierre d'aimant pour lui donner la vertu magné- 
tique, || 9* Terme de marine. Toucher une terre, 
s'y arrêter accidentellement, || Toucher le vent, 
gouverner très-près. || 40° Recevoir, en parlant de 
sommes d'argent. Six mille francs que je devais 
toucher à Nantes, séy. 437, Les Phocéens ouvri- 
rent les yeux, et nommèrent des commissaires 
pour faire rendre compte À tous ceux qui avaient 
touché les deniers publics, notarx, Hist. ane. 
Œuo, t. vi, p.43, dans Poucexs. Vos mains ont 
touché le prix du sang et de l'infortune de mille 
malheureux, Mass. Carême, Pdques. J'épouserai 
Angélique... je toucherai la dot, LESAGE, Crispin 
rival, 3. La Barbarini [une chantense) touchait à 
elle seule plus que trois ministres d'État en- 
semble, voir. Comm, Œur, aut, Henr, I| 41° i) 
se dit du contact d'objets inanimés, Tout ce qui 
vous touche trop violemment nous blesse, Boss, 
Cmn. 1, 47. La barque touchait déjà le rivage de 
l'empire de Pluton, rx, Tél, xvit, Et je meurs! 
de sa froide haleine Le vent funeste m'a touché. 
mizzev, Chute des feuilles. Les doux fruits que leur 
main de l'arbre a détachés, Ou que d'un souffle im- 
pur leur haleine a touchés, C, DELAY, Paria, 1, 4. 
{142 Être contigu. Ma maison touche la sienne, I x 
à un champ qui touche celui de mon père ; et ceux 
qui le cultivent sont exposés aux ardeurs du so- 
lcii, MOxTESO. Lett. pers, 13, C'estle voisin dont je 
vous ài parlé, celui dont l'enclos touche le mien, 
A. DUvAL, Maison à vendre, se. i4, ||Terme de 
giométrie. Cette ligne droite touche cette courbe, 
elle y est tangente. || 43" Terme de peinture. li se 
dit de l'opération par laquelle le peintre pose et 
étend Les couleurs sur le tableau. Ce peintre a bien 
touché ces figures, À la manière dont un tableau 
est touché, on reconnait le maitre qui l'a fait, Bou- 
TanD, Dict. des aris du dessin, Toucher, |! Absolu 
ment, Le pentre aura été plus sûr de l'effet de so : 
pinceau, aura touché plus hérement, plus librement 
aura moins remanié, tourmenté sa couleur, DIDER 
Essai sur la peinture, ch. 2. || 44: Fig. Traiter, expe . 
mer, comme fait le peintre avec son pinceau. C : 
poète touche hien les passions. ||15* Fig, Parle « 
d'une chose, et, quelquefois, en parler incidem - 
ment. J'ai déjà touché ces deux questions Ide Dieu 
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et de l'âme humaine] dans le discours français que 
je mis en lumière, en l'année 4837, touchant la mé- 
thode, nëse, Médit, Préf. En cinq ou six lignes vous 
avez compris tout ce que je pouvais ouïr de plus 
agréable au monde, et, en me promettant la pré- 
sence de mon maître, voire conversation et votre 
amitié, vous avez touché tous mes soubaits, voir, 
Lett, 34. Au moins je vais toucher une étrange ma» 
tière, MOL, Tart. rv, 4, Je me réduisis à ne toucher 
qu'un petit nombre d'importuns ; etje pris ceux 
qui s'offrirent d'abord à mon esprit, m. Fdch, 
Préf. Il n'a pas touché les meilleurs moyens de 
sa cause, LA BRUY. Théophr, xvu. Il [le public] 
peut regarder avec loisir ce portrait que J'ai fait 
de lui d'après nature, et, s'il se connait quelques- 
uns des défauts que je touche, s'en corriger, iD. 
les Caractéres. 11 y à peu de détails dans cet ou- 
vrage [l'Essai sur les mœurs]... je me suis con- 
tenté de toucher en deux mots les faits principaux, 
vour. Lett. à M°**, 4765. Je louche en peu de 
mots les belles découvertes et les innombrables 
erreurs de notre René {Descartes}, p, Let, For- 
mont, décembre 41732, || Toucher un mot, quelque 
chose d'un sujet, en dire quelques mois, Philotas 
n'aura daigné, dans un si long entretien, toucher 
un seul mot d'une affaire qui. . vaucer. Q. C. 302, 
Je vous supplie très-humblement, quand vous écri- 
rez (à M. Bailleul}... de lui en toucher quelque 
chose [du payement de la pension de Voiture}, et 
de lui témoigner qu'il vous a fait plaisir, voir. 
Lett. 185 (à M. d'Avaux). Puisque vous voulez 
que je n'en louche rien, mou. D. Gorce. m, 7. 
De l'hymen de ma swar touchez-lui quelque 
chose, in. Tart. t, 4. Je touchai un mot des oc- 
cupations éontinuelles et du zèle pour le service 
du roi, sév. 329. La dame Jacinte aurait mieux 
aimé que le chanoine eût commencé par faire son 
testament; elle lui en toucha méme quelques 
mots, LEsaGx, Gil Blar, 11, 2.11 16" Fig. Étre sen- 
sible, douloureux, offensant. Au moins, avant la 
mort, dis où le mal te touche, RÉGxIER, Dial. Tu 
sais comme un soufflet touche un homme de cœur, 
coan. Cid, 111,4. Apprenez qu'il n'est rien qui 
blesse un noble cœur Comme quand il peut voir 
qu'on le touche en l'honneur, mo. TEE 1, 40. Mal- 
gré la vue de toutes nos misères, qui nous tou- 
chent, qui nous tiennent à la gorge, pasc. Pens. n, 4. 
ta disgrâce de M. de Chartres est publique : il en 
est plus touché que je ne l'aurais pu croire de s3 
sainteté, MAINTENON, Lei, au card, de Noailles, 
24 oct. 1708, Quelquefois il avait envie d'aller se 
jeter à son cou, et de lui témoigner combien il 
était touché de sa faute, rés. Tél. vi [| 47° Tou- 
cher d'un sentiment, d’une passion, exciter co 
sentiment, cette passion. Parmi tant d'objets dif- 
férents, il y en eut un qui me toucha d'un vérila- 
ble plaisir, vorr. Lett. 9. tout ce qu'on voit de 
gloire temporelle Ne les touche d'aucun désir, 
Cons, Imit. m, 8, Vous me dites des choses si 
extrémement bonnes sar votre amitié pour moi... 
qu'en vérité je n'ose entreprendre de vous dire 
combien j'en suis touchée et de joie, et de ten- 
dresse, et de reconnaissance, sé. 24 juill, 4076, 
Je suis touchée d'une véritable joie, que 
vous ayez au moins tiré de vos malheurs... 
connaissance de ce que vous étes, m. à Bursy, 
22 juill, 4645. Les hommes se plaisent générale- 
ment dans tout ce qui les touche de quelque pas- 
sion que ce puisse tre; ils ne donnent pas seule- 
ment de l'argent pour se faire toucher de tristesse 
par la représentation d'une tragédie, ils en don- 
nent aussi à des joueurs de gobelets pour se faire 
toucher d'admiration, maLenk. Nech. v, 5. Mais si 
tant de malheurs vous touchent de pitié, nac. Théb, 
n 3. Si vous tes touchés de curiosité, exercez-la 
du moins en un sujet noble, LA BRUY. vur Que 
leur destinée vous touche d'une sainte émulation, 
mass, Avent, Bonh. des justes, || Absolument. Son 
courage [de Mlle de Grignan se faisant religieuse] 
touche d'admiration et de tendresse pour elle, siv, 
46 oct, 4680, |] 18° Fig. Faire impression. J'es- 
pérais que l'éclat dont Le trône se pare Toucherait 
vos désirs... conx. Rod, 1, 6, Un vertueux re- 
mords n'a point touché mon âme, 10. Cinna, Y, 3. 
Séparée de làa personne du monde qui m'est la 
plus sensiblement chère, qui touche mon goût, 
mon inclination, mes entrailles, séy, 25 déc. 4673, 
Nous sommes touchés de son mérite [de Mme de 
Guitaut}, et c'est une marque du nôtre, m. å Mme de 
fiuitaut, +4 mai toso, Elle [Mlle de Fontanges] 
est... sl touchée de la grandeur, qu'il faut lima- 
piae précisément ġe contraire de cette petite vio- 

tte qui so cachait sous l'herbe... 1m. 4% sept, 
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1080, Cette grandeur que nous admirons de Join 
touche moins on y est né, Bass. Mar 
Thér, I n’y eut qu'une ambition qui fåt capable 
de le toucher {M. de Turonnel : ce fut de mê- 
riter l'estime et la bienveillance de son maitre, 
vcécu, Turenne, Ce reproche vous touche, RAC, 
Phédre, 1, 3. Le désir de la gloire m'a touché, 
J'ai cru qu'il était beau de gouveruer un peuple 
par mon éloquence, FÉN. Dial. des morts anc. 
Démosthéne, Cicéron, Je ne suis touché ni des 
richesses, ni des délices, 1b. Tél. xxi S'il est or- 
dinaire d'être vivement touché des choses rares, 
pourquoi le sommes-nous si peu de la vertu? La 
sauy. at, || 49 Fig. Émouvoir, attendrir. Ce qui 
touche mon cœur, € qui charme mes sens, CORN. 
Nicom, tv, 5. Tous Wols désavoueront la douleur 
qui te touche, 10. Hor, v, 3. Et ceux que vos ri- 
gueurs ne font qu'efaroucher, Peut-être à vos 
bontés se laisseront toucher, 19. Cinna, 1v, 4. J'é- 
tais touché des fleurs, des doux sons, des beaux 
jours, La vont. Élégie, 1v. Votre procédé me tou- 
che assurément, mor. Be. des mar, 1, 9. Pour 
moi, j'appris cette nouvelle par l'abbé de Grignan; 
je vous avoue qu'elle me toucha droit au cœur, 
sÉv, 346. J'ai été sensiblement touchéc de cette 
mort, 1, 448, Elle [une jeune fille] a bien de l'es- 
prit ot une envie si immodérée d'apprendre... 
qu'elle m'en a touché le cœur, m. 20 mai 1680. 
Ces émotions d'un jour qu'opèrent-elles? un der- 
nier endurcissement, parce qu'à force d'être tou- 
chés inutilement, on ne se laisse plus toucher 
d'aucun objet, noss. Mar.-Thér. heu! ne pourrai- 
je au moins toucher votre pitié ? nac. Andr, ur, 8, 
Je crains Dieu, dites-vous, sa vérité me louche, 
19. Athal. 1, 1, Ce que c'est qu'à propos toucher La 

ssion tip, Plaid. m, 3. Orphée a bien touché, par 
le récit de ses malheurs, le ciwur de ce dieu qu'on 
dépeint comme inexorabte [Pluton], réx, Tél, xvni. 
Le Seigneur s'est enfin laissé toucher à vos larmes, 
“ass. Avent, Mort du péch. Notre sage fut touché, 
non pas de la beauté de In dame (il était bien sûr 
de ne pas sentir une telle faiblesse}, mais de l'af- 
Aiction où il la voyait, voLT, Memnon. || Absolument, 
Le secret est d'abord de plaire etde toucher, BML, 
Art p. ui. L'éloquenes n'est que l'art de toucher, 
d'émouvoir, d'intéresser; je n'ajoute pas de per- 
suader; car quiconque touche, persuade, Connite, 
Hist. ane. m, 40, {| 20" 11 se dit de la grâce divine 
qui change Le cœur. Quand il plait à Dieu de tou- 
cher l'homme par sa miséricorde, paso Prov, 
xvm, I {l'abbé de Coulange| est si touché de Dieu 
qu'il prend un intérét particulier aux grâces par- 
tieulières que l'on reçoit de lui, SÉv. 41 sept. 1080, 
|| Dieu l'a touché, il s'est converti. Que nous serions 
heureux si Dieu vous touchait! MAINTENON, Let. à 
M. de Villette {il était protestant], 16 juill. +054, 
||2i* Foucher se dit quelquefois, par atténuation, 
pour inspirer de l'amour. Néron : La sœur vous tou- 
che ici beaucoup moins que le frère; Et pour Bri- 
tannicus.…—Junie : IN u su me toucher, Seigneur; 
et je n'ai point prétendu m'en cacher, RAC, Brit. 
n, 3. |] 33° Fig. Concerner, regarder, -l'affront 
me touche, il [Gormas] a perdu d'honneur Celui 
que de mon fils j'ai fait le gouverneur, CoRN. Cid, 


la lit, 7. La question semble plus considérable en ce 


qu'elle touche la foi, Pasc. Prov., 1. Celle ma- 
nière de priver les gens de leurs bénéfices est 
une nouveauté de mauvais exemple et qui tou- 
che tel qui n'y pense pas, 1. fb. xix. Votre santé 
est un point qui me touche de bien près, sv, 75, 
Vous ne me sauriez jamais trop parler sur ce qui 
vous touche, ce sont mos véritables intéréts, m. 
27 nov. 1680, Mes amis m'intéressent, mais mes 
pauvres me touchent, MAINTENON, Lett, à Mme de 
Caylus, 47 févr. 4718, Et j'ose dire que, sur les ou- 
vrages qui traitent de choses qui les touchent de 
si pres et où il ne s'agit que d'eux-mêmes, ils 
[les hommes] sont encore extrêmement difficiles à 
contenter, LA BRUY. Dise. sur Théophrasie. Votre ré- 
putation m'intéresse, comme je suis persuadé que 
ia mienne vous touche, voir, Lent. Thiriot, 2 janv 
1729. [| Absolument, Chacun en son affaire est son 
meilleur ami, Et tout autre intérêt ne touche qu'à 
demi, conx. Mél. m, 4.1,43 Être parent, être de 
la mème famille, 1} nous touche de près, il est 
notre cousin, Il ne le touchait ni de parenté, ni 
d'alliance, mÉzERAY, ist, de France avant Clovis, 
t, 5. À-Lon jamais rien vu... de plus impertinent 
et de plus ridicule que d'arnasser du bien avec de 
grands travaux et d'élever une fille avec beaucoup 
de soin et de tendresse, pour se dépouiller de l'un 
et de l'autre entre les mains d'un homme qui ne 
nous touche de rien? wor. Am. méd. 1, 5. Cette 
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jeune Florestine, que vous nommez votre pupille 
ot qui vous touche de plus près, BRauwancit, Mère 
coupable, 1, 6. || 34° Fig. S'approcher de, en parlant 
d'une époque vers laquelle on va, Ma fille, c'est 
donc là ce royal hyménée Dont nous pensions tlou- 
cherla pompeuse journée, conx, Méd. v, 4. || 48° Tou- 
cher le but, y atteindre, || Fig. Toucher le but, 
réussir à. Si j'y réussis, j'aurai touché le but que 
je me propose, main. Lett. 1, 7. || 38° V. n. Por- 
teria main sur, Toucher aux vases sacrés. Les en- 
fants touchent à tout. N'y touchez pas. [| 27* Tou- 
cher de toute autre façon. Ses pieds touchaient au 
sol. Et se tient sur ses pieds d'une telle façon, Que ses 
genoux toujours touchent à son menton, DANCOURT, 
Sancho Panga, 1, 3. || Par exagération. Il ne tou- 
che pas à terre, il court, il danse très-légérement, 
Le voyez-vous, dit-il, ce conquérant; avec quelle 
rapidité il s'élève de l'Occident comme par Tonda 
et ne touche pas à terre? noss. Louis de Bourbon. 
|l Fig. Il ne touche pas à terre, il est dans le ra- 
vissement. Charme des yeux est à moi; je l'ai 
épousé; je ne touche plus à La terre, je suis dans 
le ciel, vont, Amabed, 3° lettre. || Fig. et familière- 
ment. Cet homme ne laisse pas toucher du pied à 
terre, il ne donne pas le temps de se reconnaltre, 
de respirer. || ils ne laissent pas toucher la balle à 
terre, se dit de bons joueurs de paume. || Fig. et 
familièrement. Cette affaire ne touchera à 
terre, elle se fera sans difficulté. || Terme Lx 
nerie. Toucher au bois, se dit du cerf qui, ayant 
refait sa tête, la fronte contre les arbres, pour dé- 
tacher la peau velue qui la recouvre. || 28* en 
contact, avoir contact, Le peuple... rapportait 
comme un précioux trésor des linges qu'il avait 
fait toucher à son visage [de Mélèce ivige d'An- 
tioche, mort au concile de Constantinople], FLÉCH. 
Hist. de Théodose, 11, 49. De tous les endroits du 
royaume on lcur demandait des linges qui eussent 
touché à cette relique, nac. Mist. de Port-Royal, 
1 part. Rentrons, et qu'un sang pur, par mes 
mains épanché, Lave jusques au marbre où ses 
pas ont touché, nac. Athal, 11, 8, Saint-Evremond 
déposa Le corps de la duchesse Mazarin à N. D. de 
Liesse, où les bonnes gens ba priaient comme une 
sainte et y faisaient toucher leurs chapelets, s7-s1m. 
60, 129. || 297 Toucher dans la main à quelqu'un, 
mettre sa main dans la sienne, en signe d'amitié, 
d'accord, d'acquiescement. Ne vous liez point avec 
ceux qui s'engagent on touchant dans la main, et 
qui s'offrent à répondre pour ceux qui doivent, 
saci, Bible, Prov. de Salom. xx, 28, Allons, tou= 
chez-lui dans la main, et rendez grâce au ciel de 
votre bonheur, MoL. Bourg. gent. v, 0. Ütez ce 
gant; touchez à monsieur dans la main, 10. Fem. 
saw, m, 8. Le bourreau même était chef d'une 
troupe de brigands [dans les conflits des Arma- 
graca, au xv* sièele]; et, comme le crime rend 
presque égaux ceux qu'il associe, il eut l'insolence 
de toucher dans la main du due de Bourgogne, 
pucLos, Œuv, t. v, p. 66.[[Se toucber dans la 
main, se dit de deux personnes qui se touchent 
dans la main l'un à l'autre. Ils se sont touché dans 
la main, Mais, pour l'amour de moi, touchez-vous 
dans la main, HAUTEROCHE, le Coch. sc, 44, Nos 
chiens font amitié, dans la patte on se touche, 
LAMOTTE, Fab, m, 15, |[Touchez là, touehez-moi dans 
la main, La reine, transportée de joie, me tenditla 
main, en me disant : touchez là, ot vous tes après 
demain cardinal, et de plus le second de mes 
amis, RETZ, Mém, t. ui, liv. m, p. 366, dans POU- 
Gens. || Touchez là, il n'en sera rien, se dit, par 
antiphrase, pour éconduire quelqu'un quand on ne 
veut pas faire ce qu'il demande. Touchez là, mon- 
sieur, ma fille n'est pas pour vous, Mot. Bourg. 
gent, m, 42. |! Elliptiquement, Touche; nous n'a- 
vons plus sujet jalousie, wor. le Dép. 1, 4. 
|| 30° Terme de marine. Frapper, en passant, de sa 
quille ou de son flanc sur un banc, sur une roche 
sur un écueil, quel qu'il soit, Le vaisseau a touché 
sur un récif, Les gros navires ne peuvent appro- 
cher de la rivière de Cayenne sans toucher; el les 
vaisseaux de guerre sont obligés de rester deux 
ou trois lieues en mer, aurr. Not. just. Ép. nat. 
Œuvr. i. xu, p. 30t, || Toucher à un port, y reli- 
cher, en passant et pour un peu de temps. Le na- 
vire, en allant en Amérique, touchera à Cadix. 
182" Atteindre à. Sa tête touchait au plancher. Le 
vent redouble ses efforts, EL fait si bien qu'il dé- 
racine Celai de qui la tête au ciel était voisine 
Et dont tes pieds touchaient à l'empire des moris, 
La roxr, Fabi. n 22, |} Fig. Ces grands efforts d'es- 
prit où l'ame touche quelquefois, sont chose 
où elle nese tient pas, Pasc. Pens. Vi, 18, 
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{84 Toucher à quelque chose, en prendre, en 
ôter. Les ayant tués, ils ne voulurent toucher à 
rien de ce qui avait été à eux, sacr, Bible, Esther, 
1x, 40, Puisque vous ne louchez jamais à cet ar- 
gent, LA PONT. Fabl. 1v, 20. ki ne put au souper 
toucher à rien du tout, Tant sa douleur de tëte 
était encor cruelle, mot Tart. i, 8. Accoutumée 
à ne manger que du pain où du fruit à son goûter, 
elle ne touchait à rien, Genus. Ad. et Théod. t. 1, 
p. 502, dans PoUGENS, Je me contente de mon re- 
venu, auquel je ne touche pas, PICARD, Trois quar- 
tiers, 1, 4. || Toucher à, faire subir quelque peine. 
L'âme péaitente csera-belle toucher à ce corps si 
tandre, si zhêri et si ménagé? soss. la Vallière. 
Toucher à une femmo, avoir avec elle des pri- 
vautés. Ha : Hé dis-moi un peu, tu n'y as 
point touché | une cassette]? — Valère [croyant 
qu'on lai parle d'Élise] : Moi, y toucher! ah1 vous 
lui faites tort aussi bien qu'à moi, oL. l'Avare, Y, 3. 
|| 339° Fig. Toucher à, apporter des modifications, 
s changements, des restrictions. On a touché 
aux attributions de cette corporation. Les princes, 
šire, ne doivent toucher à la religion que pour La 
protéger et pour la défendre, Mass. Petit carême, 
Écueils, Il ne faut pas plus toucher aux mon 
naies qu'aux poids et aux autres mesures, DUTOT, 
j. sur le commerce et les finances, 1, 5, 
Molière avait écrit son Avare en prose, pe 
le mettre ensuite en vers; mais il parut si bon, 
que les comédiens voulurent le jouer tel qu'il 
était, et que personne mosa depuis y toucher, 
vott. Dict. phil. Art dramat. Il ne faut jamais 
toucher au gouvernement établi que lorsqu'il 
devient incompatible avec le bien publie, 3, z. 
Rouss. Contr. soc. m, 44.|]11 y a touché, se dit 
d'un homme qui a eu part å un ouvrage d'es- 
prit. || 84" Fig. S'attaquer à, Leurs plus grands en- 
nemis [des capucins de Bretagne] ne touchent pas 
à leurs mœurs, sév. 13 juin 1085, |]35* Fig. Y 
toucher, avoir de la malice. Voyez un peu, dirait- 
on qu'il y touche? La rost. Gag. Vous faites La dis- 
crète, Et vous n'y touchez pas, tant vous semblez 
doucetts, mou. Tart. 1, 4. À ces simplicités qui 
sortent de sa bouche, À cet air si naif, crourait-on 
qu'elle y touche? aecxaun, le Distr. 1, 4. [La ma- 
réchale de Clérombault} C'était une vieille pleine 
de rails et de sel, qui coulaient de source, 
sans faire semblant d'y toucher et sans aucune 
affectation, 87-14, 404, 440, || El n& pas l'air d'y 
toucher,on ne dirait pas qu'il y touche, il fait ses 
coups avec un air simple et ingénu. Et bien 
qu'elle me mette à deux doigts du trépas, On di- 
rait à la voir qu'elle n'y touche pas, mot. Ec. des 
femm. 1v, 4, Pour moi, je vais faire semblant de 
rien; je suis un fin matois, et l'on ne dirait pas que 
j'y touche, 10. Georg. Dand. 1, 2. || Sainte n'y 
touche, voy. Niroucne. || 36° Étre limitrophe. 
ils touchaient au pays inaccessible du Caucase, 
rempli de nations féroces dont on pouvait se 
servir, MONTESQ. Wom. 7. Le polype enchaine 
le végétal à l'animal; l'écureuil volant unit 
l'oiseau au quadrupède; le singe toucha au qua- 
drupède et à l'homme, BonxeT, Comempl. nat. 
n, du, de ne connaissais pas l'Auvergne, qui 
touche à la province que j'habite, arnes, Mères 
rit. t. 1, p. 30%, dans roucexs. || Être dans la 
proximité. Nous louchoas presque à l'Île d’Itha- 
que, FÉN. Tél. 1x, Dans cet instant, on touchait aux 
portes du château, on rentra, Genus, Feill. du 
chat. t. 1, p.417, dans rovonns. {| Fig. Bajazet louche 
presque au trône des sultans, nac. Baj. 1, 3. Un 
rang qui touchait de si près au trône, HAMILT. 
Gramm, #, On craignait pour les jours du Jeune 
roi [Louis XV]; on les aurait crus plus en sûreté 
entre les mains d'un prince qui n'aurait pas tou- 
ché à la couronne de si près que le régent, nu- 
cLos, Œuv, t. v, p- 324, On croyait toucher u 
succés, lorsque les navigateurs, opiniätrément 
repoussés par les vents contraires... HAYNAL, Hist, 
phil. vint, 36, Je vois le but (la mort), j'y touche, 
et j'ai soif de l'atteindre, M, 3. Chén. ia Promenade. 
Ainsi, Eudore, tout annonce que nous louchons à 
une révolution, CHATEAURR. Mortyre, 1x. || 37° Arri- 
ver à, eù parlant d'un temps, d'une époque dont on 
approche. Peut<tre touchons-aous au moment dé- 
siré Qui saura réunir ce qu'on a séparé, CORN. Sertor. 
im, 4. 11 semble qu'il [le jeune Sévigné] touche à 
sa guénson, siv. 461, Je fnis, ma tròs-aimable 
citres-chere honne.…, devorant par avance le mois 
de septembre où nous toéhons, ti 45% juin 1685, 
Saint Chémens d'Alrxandne, maitre d'Origène, 
qui touchait au temps des apôtres, Boss, 1 instr. 
past. 27. Le roi touche à suh heure dernière, 
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nac. Mithr, v, 4. Vous n'aviez pas encore at- 
teint l'âge où je touche, m. Phdd. im, 5. Ils 
touchent à la bienbeureuse récompense, Mass. 
Cordme, Mort. Avant de partir, il {Pierre 1] 
voulut voir cette célèbre Mme de Maintenon 
qu'il savait être veuve en effet de Louis XIV, 
et qui touchait à sa fin, vort. Nussie, n, 8. 
Le califat touchait à sa fin dans ce xm* siècle, 
tandis que l'empire de Constantin bait vers 
la sienne, 10. Mours, 69, Nous ons au mo- 
ment de n'avoir plus de jésuites; et co qui 
m'étonne, c'est que les herbes poussent comme à 
l'ordinaire, et que le soleil ne s'obscurcit pas, 
D'aceus. Lett. d Voltaire, # avril 1764. || 88° S'oc- 
cuper de, avoir 7 Je n'ose touche: à son 
départ [de ma dile]; il me semble pourtant que 
tout me quitte, et que le pis qui me puisse arri- 
ver, qui est son absence, va bientôt m'achever 
d'accabler, séy, d Guitaut, 15 août 167. Il suffit 
bci qu'un livre touche à certaines matières et 
qu'il attaque bien ou mal certaines gens, pour 
être en uence hors de prix, D'aLemB. Lett. 
au roi de Pr. 8 juin 1770, Les triomphes théolo- 
giques de Bossuet, quelque prix qu'on y doive at- 
tacher, sont la partie de son éloge à laquelle nous 
devons toucher avec le plus do réserve, 1D. Élog. 
Boss, || 99° Avoir de l’intérét pour, Au beau-père 
cela ne doit toucher en rien, scan. Jodelet, 1v, 
7. || 40+ Concerner, regarder, Les choses qui tou= 
chent à l'honneur, Cela touche à des questions 
importantes, à de graves intérêts. || 4t* Toucher 
de naissance à quelqu'un, être Le avec lui par la 
parenté. Ceux dont elle dépend sont de ma con- 
naissance, Et méme à la plupart je touche de 
naissance, CORN, Suite du Ment. ti, 4.[[43" Se 
toucher, ©. réfl. Être contigu. Ces deux maisons 
se touchent. La côte voisine est délicieuse par sa 
fertilité, les fruits exquis qu'elle porte, par le 
nombre de villes et de vi qui se touchent 
presque, FÉN, Tél. mm. Elle désirait passionnément 
une alliance entre des héritiers dont Les domaines 
se louchaient, RICCONONI, Euv. t. v, p. 189, dans 
roucexs. || Fig. C'est l'union des cœurs qui fait 
leur véritable félicité; leur attraction ne connait 
point la loi des distances, et les nôtres se touche- 
taient aux deux bouts du monde, 3. 3. novss. Hét. 
t, 45, Notre séparation sera moits longue, et nos 
cœurs né cesseront pas de sa toucher, DMDER. 
Lett. à Mile Voland, 13 août 4773,{| Terme de 
géométrie, Ces deux courbes se touchent, elles 
sont tangentes l'une à l'autre. {j 48° Fig. Avoir 
des points de ressemblance, Encore que la vertu, 
prise en elle-même, soit infiniment éloignée du 
vice, néanmoins il faut confesser, å la honte de 
notre nature, que les limites s'en touchent de 
rès dans le penchant de nos affections, noss. 
Véture de Mlle de Bouillon, 1. Ô que le génie et la 
folie se touchent de bien près! pinen, Opin. des 
anc. phi, (Théosophes}. La Feuillade, colonel de 
ce régiment, n'aimait pas Catinat, et n: devait 
pas l'aimer; car ces deux àmes n'avaient pas un 
seul point commun par où elles se touchassent, 
D'ALEMS, (Ewo. t IX, p. 182, note 5. [|Les ex- 
trêmes so touchent, les choses les plus opposées 


ont des points de contact. Les Français avaient |] 


trouvé l'art de faise toucher les extrèmes : ils 
réunissaient des vertus et des vices, des traits de 
faiblesse et de force qui avaient toujours été jugés 
incompatibles, RarnaL, Hist. phil. x, 15.|1446* Se 
toucher d'aflinité, étre parents, Le mariage n'é- 
tait point défendu par les lois romaines entre les 
personnes qti ne sè touchaient d'affnité que dans 
la ligne cullatérale, jusqu'à la loi de l'empereur 
Constance, POTHIER, Contrat de mariage, n° 156, 
|| 45° Fig. Dovenir touché, ému, Sürs que son 
cœur pitoyable De leurs maux se touchera, CHAUL. 
Epit. au duc de Vendüme. || Provede, I dit cela 
do la bouche, mais le cœur n'y touche, il ne parle 
pas sincèrement, 

— REM. À toucher, l'Académie écrit : Ils se sont 
touchés dans la main! mais, à main, el? ecrit : 
ils se sont touché dans la main, La véritable or- 
thographe est la dersuère. Quand il s'agit d'un 
accord, d'un scquiescement, on ne touche pas 
quelqu'un dans la main, on touche à qualqu'un 

ans la main. lis se sont touchés dans la main a 
un autre sens : toucher quelqu'un dans la main, 
c'est lui faire un attouchement dans la main. 

— MIST. xs. Dens le guarit [guarutit} qu'el cors 
[l'épreu] ne lad tuchet, Ch. de Rol. c| xuts. Pha- 
rap li reis de Egypte vint à ost à Gazer, si la pris, 
tuchad le feu, si l'arst e seist les Chananeus 
Ros, 209, Jo vuel que tu lo me plevisse#,.. Et 
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que tu ne me tocheras, Ne vors moi ne t'appro- 
cheras, Tant que tu me verras monté, la 

relie, 827. E od [avec] ses ordas mains prist les 
sainz vesseaux e les tochoit ordement, Machab. 
u, 6. Sire, enclin tes ciels e descent; tocha les 
monz, è il fumerunt, Liber. pralm. p. 222. Ne voi- 
lez (veuillez] tucher les miens crist, e os miens 
prophetes ne voilez maligner, db. p. i65. || xm s. 
Un lone cor qu'il avoit lié X son col, a mis à sa 
bouche, Si fort et si très bieu le touche, Et com- 
mence à corner si haut, Que retentir en fait le 
gaut [bols], Ren. 16400. Renart rement, Tybert s'en 
touche [s'en échappe]. Si li escie à plaine bouche: 
Renart, Renart, vos remanez, Et je m'en vais touz 
delivrez, fb. 2001. Moult grant douçor au cuer 
me touche, la Rose, 4046, Et des biens qui poent 
venir au bailli d'avoir les connissances dessus 
dites, toucerons nous briement, agauw. r, ®. Soit 
par reson d'erilage, soit de muebles, soit de 

rele qui touce à la persone, 1. 11, 4. Quant à 
cheval virent que en les bieçoit pe devers nous, 
ceulz à cheval toucherent à la fals [Aii] 
sonw. 233, Et n'osoient les hommes aux 
iemmes en nulle maniere, pour la loy que leur pro- 
mier leur avoit donnée, 1v. 284. Entrues [ce- 
pendant] li pape s'acouca [se mit au lit) D'un 
mal qui al cuer [cœur] li toca, PH. NOUSKES, 
mss. p. 61, dans Lacunne, Et fu si saine [a 
founme guérie) que il sembloit que ele no t 
à terre, Miracles St Loys, p. 164. || xiv" s. Se croire me 
voliés, par le mien serement, Puis qu’il n'en touche 
à vous l n'en parleriés noient, Baud. de Seb. van, 
#70, [L'Amour] Si li pierce le cuer [cœur] dou 
ventre D'une sajette.... Et puis le touce de la 
flamme Dont son cœur esprent et enflamme Pour 
l'amour à une pucielle, 3. DE CONDÉ, p. 406, 
il xv" s. Ce dom nous touche de si p que 
en nous n'a recouvrer, FAOISS. N, N, 202. 
Le roi y dina petit, car autre chose lui touchoit 
que boire et manger, iD. 1, 1, 487. Proppre mal 
touche de plus près que d'aultruy, G. CHASTEL. 
Chron. des dues de Bourg. 1, 64. On dit : celle 
femme n'y louche; Se vous la voyez quand elle 
rit, Vous diriés : vela ung enfant, COQUILLART, 
Monol. du puits, Lequel envoya incontinent def- 
fendre aux Hostrelins de Jeur toucher, comm. 11, 8. 
Tous les seigneurs d'Allemsigne y estoient [à la 
guerre] à leurs despens, comme ilast de coustume 
quant il touche le fait de l'empire, m. rv, 3. Le roy 
partait avant jour, et ne sceut ues qu'il y cust 
guide, et touchoit jusques à midy, là où il re- 
paissoit, 15. vri, 7. Si oncques bouche d'omme 
toucha à la moye [mienne], Les 45 j du ma- 
riage, p. 74. || xvi" s. Ce qui vous lui tou- 
che, et ceulx sont contre vous sont contre 
luy, MAROUER. 465, Nostre nef fut mise en 
rade hosnestement, sans toucher ; mais le Sacre 
toucha, Journ, Foy. Parmentier, dans zaL. Touché 
au vif de cette derniere secousse, MONT. 1, 6, 1] 
touche [appartient] aux moindres de so trouver 
les premiers à l'assignation, m. 1, 81. À ce der- 
nier traict sa doibvent toucher ot usprouver les 
ais actions u nostre vie, ID. 1, + Cette isle 
touchoit quasi l'Espagne, 10. 1, 233. À qui touche 
‘honneur de tant de victoires, à aequi , à 
Glesquin, ou à Gussquin [celui que nous nom- 
mons du Guesclin}? 1D. 1, 348. Avoir l'ame touchée 
de repentance, 19. 1, 405, Les philosophes n'ont 
gueres touché cette chorde, 19. i, aoa, Ceulx qui 
me touchent [les miens}, 10. rv, #6. Cela dit, cha- 
cun se toucha en la main pour confirmation, La- 
NOUE, 666. Les reitres s'altendoyent de toucher 
pour le moins cent mille escus, 10. 625. Hz [les 
Gaulois] demourerent quelque temps en doulte 
d'en approcher et de leur toucher [aux sénateurs 
romains}, craignans que ce ne feussent des dieux, 
ANYOT, Cam. 40, Coulx à qui le sort touchoit, ve- 
noient à estre du corps de la cour d'Areopage, D. 
Périe, 7. Les passions sont comme des tons et 
sons do l'ame, qui veulent estre touchez et son- 
nez de main de bon maistre, ip. fb. 33. Et touchant 
ses bœufs, s'en alla vers la ville, tp, Marius, 64. 
Vos gens sont meusniers, mon cousin. — C'est 
pour toucher vos asnes, madame, D'AUB. Mist. 1, 
140, Les Espagnols, aians frapé en la riviere de 
Shenerm avec quatre navires, bruslerent le plus 
avancé qui avoit touché, 10. fb. m, 204. En ces jours- 
là quatorze capitaines loucherent en la main pour 
essayer la reprise des Tourelles, 1D, Mémoires, p. 44. 
Le prince lui voulut toucher à la main (l'attein- 
dre), et au commencement de juillet passa au soir 
deux ,svieres, ID. fb. 11, 026. Faisoit de l'esbahi, 
come s'il n'y cust jamais touché, Nuits de Stra- 
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parole, t. 1, p- 44. On louche toujours sur le che- 
val qui tire, COTGRAVE. 

— ÈTYN. Dourguig. téchai, frapper; Berry, tou- 
che-aus-nuss, bomme de petite taille ; pro : ior, 
toquar: cspagn. et . lotat ; . 
; d'après Dar. de Paes ge su- 
chôn, tirer, arracher. Ce qui rend cetto étym.0- 
gie très-probable, c'est que se toucher a signifié 

se tirer (voy. l'historique}, ce qui se- 
rait inexplicable si toucher représentait un radical 


in laotus, 

2. TOUCHER (tou-ché; l'r ne se lie jamais}, s. m. 
14° Celui des ang sens qui nous fait connaître les 
qualités palpables des corps, telles que la cunsis- 
tance, la resscou l'humidité, la configurauon 
extérieure, Les sensations ne produiraient que des 
jugements faux, s'ils n'étaient, á tout instant, recti- 
fiés par le témoignage du toucher; celui-ci est le 
sens solide, c'est la pierre de touche et la mesure 
de tous les autres, BUFF. Hist. nat. hom, Œuo, t. i7, 
p- +81. Le toucher n'est qu'un contact de superficie, 
in. ib. p. b04, Le toucher, considéré en lui-même, 
Le naus donne proprement qu'une sensation, celle 
de l'impénétrabilité et de la résistance plus ou 
moins grande des corps, d'où nous concluons la réa- 
lité de la résistance, D'aLess. Mél. etc., L v, § 7. 
Toutes les idées qui nous viennent par le toucher, 
supposent des comparaisons et des jugements; à 
poine le toucher esl instruit, qu'il devient le maître 
des autres sens, con. Æuv. t. v, p. L. Le toucher 
parait plus particulièrement le sens de l'homme, 
parce qu'ilest plus parfait chez lui que dans les 
autres animaux, SENNESIER, Ess. art d'obs, t. 1, 
p. 484, dans proucess. Le toucher, roi des sens, les 
su en richesse, DELILLE, mag. 1.[14° Il se 
dit de la qualité qu'un corps touché fait apprécier. 
Le toucher gras de ce liquide semble provenir, 
comme celui du mercure, du grand rapproche- 
ment de ses parties; et c'est en effet, après le 
mercure, le liquide le plus dense qui nous soit 
connu, Burr. Min. t. ar, p. 240, Le toucher dur Adu 
violoncelle racornit.… 3, 3. nouss. Ém., 11. ]| 8° Ma- 
nière dont un musicien joue d'un instrument à 
touches ou à cordes. Ce pianiste, ce joucur de gui- 
iare a un boas toucher, un toucher brillant. 
|! 4* Contact, [Homme] qui ne soit pourtant Mal fait 
de corps, ni par tropdégoütant, Ni d'un toucher si 
rude et si sauvage, La PONT. Mandray. Toutes les 
parties de moi-même se rassemblèrent sous ce 
toucher délicieux, 3.3. novas. Hé. 1, 14. || 6° Terme 
d'obstétique et de chirurgie. de reg qui con- 
siste à explorer avec le doigt jum ou l'indica- 
teur certains organes. 

— SYN. TOUCHER, TACT, ATTOUCHEMENT, Le tou- 
cher est le sans; le tact est le toucher en exercice. 
L'attouchement est l'action de toucher. 

— HIST, xiv* s. Ceulx qui sont desattrempez en 
touchier ou en gouster, ORESME, Eth. D3, |] xvi" s. 
Le toucher ou attouchement est fait en toutes par- 
ties ayans nerfs, Pané, Introd. 9. 

— ETYM, Toucher 4. 

+ TOUCHETTE (tou-chè-t'), s. f. Petites barres 
d'ivoire, incrustées dans le mauche de la guitare, 
qui le divisent en demi-tons. L'instrument avait 
nonseulement des chevilles, mais des tons ou tou- 
chettes destinées à déterminer fxément la position 
des doigts lorsque l'on jouait, La race, Hist. génér. 
de la mus. t. 11, p. 40. 

È TOUCHEUR (lou-cheur), s. m,{|4° Celui qui 
touche. || 4* Particulièrement, toucheur, tou- 
cheuse, celui, celle qui prélend guérir par des 
attouchements, C'est là qu'on voyait s'assembler 
de tous côtés un nombre incroyable de personnes 
pour lui demander [à un prétendu prophète irlan- 
dais, en 1684] le rétablissement de leur santé; il 
ne faisait autre chose que les toucher... c'est ce 

ui lui fit lonner le nom de toucheur, Fie de sain 

vremond, dans ses (Œuvres, t 1, p. cxn. || Tou- 
cheur de carreau, se dit, en Normandie, de gens 
à qui la superstition populaire attribue le pouvoir 
de guérir le carreau par des attouchements, 
8 Toucheur, homme qui conduit les bœufs en 
troupe aux abattoirs. ||4* Dans les houillères de 
la Loire, conducteur des chevaux dans les galeries 
souterraines. || Ouvrier qui conduit le cheval em- 
ployé à faire mouvoir les machines dans une ar- 
doisière. || 6° Appareil qui, dans une presse méca- 
nique, distribue l'encre sur les caractères. 

— HIST. xvi" s, Toucheur d'asnes, COTORATE. 

TOU-COI (lou-koi). Termo de chasse, Mot qu'on 
emploie pour frire taire un limier lorsqu'il cric. 
Tou-coi, chien, tou-coi. 

— ETYM. Tout, et coi. 


tochar , 
toccare 
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TOUE {loue}, £. f. || 1* Action de touer. Les vais- 
seaux n'y arrivent qu'à la toue, parce qu'ils trou- 
vent toujours des vents contraires ou un grand 
calme, nayat, Hist. phil, vu, 32, |[2* Bateau plat 
qui sert de bac.[|Toue sapine, grande toue à 
quille et en bois de sapin. Pour une grande toue 
sapine de Seine, Yonne et Loing, est dû... gran- 
des toues et autres portant chefs ou quilles... 
Déclar. 22 oct. 4715, tarif. || Toue chênière, toue 
en bois de cutne. …. le chargement des toues 
chénières [sur l'Yonne] .... peut être évalué de 
65 à 70 tonneaux, E. GRANOEZ, Foies navigables de 
France, p. 723, || 3* Torme de marine. Petite em- 
barcation plate. 

— HIST, XVI $. Mort vint par bomme; et par 
eulx tous Trespasse mort avec sa toux, E. DESCH, 

jes mss, E 349. 

— ÈTYM, Voy. TOUER. 

TOUÉ, ÉE (tou-é, ée), part. passé de touer, Na- 
vire toué. 

TOUÉE (tou-ée}, s. f. Terme de marine. || i" Ac- 
tion de touer un navire. Sortir d'un port à 
touée. || 2 Cordage à l'aide duquel on tire un vais- 
seau flottant pour lui faire parcourir un certain 
er [Grande touée, câble composé de trois 
câbles épissés bout à bout; la petite louée ne se 
vvmposa que de deux cübles. 

— HIST. xv* s. Lesquelx maistres des pons au- 
ront uno bonne flecte [barque]... pour porter les 
fillez, appellez la touée, pour lesdits labourages 
faire, tant en montant èt avalant lesdz nefs, 
basteaux ot vaisseaux, DU CANGE, dhowma. || xvi* s. 
Legierement feirent une touée; Cables ins on 
ahuste et apreste, À l'esqueult est l'ancre toute 
proste, Et à haller chascun fait son effort, 3. PAR- 
NENTIER, Chant roy. dans JAL. 

— ÉTYM. Toué, 

TOUER (iou-é}, je touais, nous touions, vous 
touiez ; que je loue, que nous touions, que vous 
touiez, v. a. Terme do marine. Tirer à bord, soit 
par le moyen du cabestan, soit à bras, sur une 
amarre dont l'autre extrémité est fixée å terre ou 
à une ancre mouillée en avant du bâtiment, vers 
le lieu où l'on veut alter, || Se touer, v, réf, Se ba- 
ler sur un cordage attaché ) une ancre, à un autre 
navia, à un point fixe quelconque. La frégate 
fut serrée contre la terre, l'arrière fort près des 
roches; il fut impossible de songer à so touer, 
LaPÉioUsE, Foy. t. m, p. 450, dans POUGENS. 

— HIST. xvr s. Le vent aiant mis bas, il falloit les 
laisser derriere [les caraques] ou les touer, D'aus. 
Hist. n, 23. L'autre estant prise, les preneurs se firent 
touer bien à propos à leurs gens, D. ib. m, 208, 

— ÊTYM. Espago. aoar ; de l'angl. to toto, touer, 
qui tient à l'allem. Tau, corde; isl. toug; suéd. 
tog ; holl. touw. 

t TOUEUR (lou-eur), s. m. Sorte de ramorqueur 
qui se distingue du remorqueur ordinaire en ce 
que le toueur, au lieu d'agir sur l'eau au moyen 
de roues ou d’une hélice, avance à l’aide d'une 
chaîne qui est mouillée au fond de l'eau sur tout 
le parcours, el qui s'engage sur un engrenage 
mis en mouvement par la machine du navire. 
L'administration est saisie d'un projet pour rem- 

lacer [sur lo canal Saint-Quentin! les haleurs à 
ras par des touéurs mus par la vapeur, E. Ghax- 
orz, Voies navigables de France, p. 567, 

+ TOUEUX (tou-ed), s. m. Ancre de toude à 
l'aide de laquelle on se ioue. 

TOUFFE (tou-f'), £. K" 1° Assemblage d'arbres, 
d'herbes, de fleurs, plumes, ete. en quantité 
et rapprochés. Des touffes de scolopendre suspen- 
dues comme de longs rubans, BERNARD, DE ST-P. 
Paul ef Virg. Quelquelois, gravissaut la mousse 
du rocher, Dans une touffe épaisse elle [la Muse] 
va se cacher, a. CHÉN. Elég. x. Et, colosses per- 
dus dans ses largos contours [de Babel], Les pal- 
miers chevelus, pendant au front des tours, Sem- 
blaient d'en bas des touifes d'herbes, v. xu00, 
Orientales, 1. [| % Partio d'un bois, d'un bosquet 
extrémement garnie. Je rencontrais de temps en 
temps des touffes obscures, impénétrables aux 
rayons du soleil comme dans la plus épaisse forët; 
ces touffes étaient formées des arbres du bois 
le plus Aexible.... 3, 3, Rouss. Hél. iv, 14, || 8° Che- 
velure, toupet. À Livry,avec sa touffe ébouriffée [de 
M. de Grignan) vous ne pensiez pas qu'Adonis fåt 
plus beau, sév. 78. |14* Maladie des vers à soie. 

— HIST. xu s. Une tufe de piume, DU CANGE, 
tufa- xv" s. Quant marjolaine est bien reprise, 
a la dois arrachier par touffes et replunter 
large en pots, Ménagier, 11, 2. || xv" s. Un toffel 
d'ortyes, DU CANGE, tufa. 
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— ÉTYM, Lat, tufa, sorte d'étendard fait de plu- 
mes usité chez les Romains. Tufe, qui est 
one appartient à la latinité dern: re et est 

origine germanique : suisse, zvffé, une poignée 
de quelque chose; allem. Zopf, toufe de À pme 
angl. top, sommet. On à dit aussi touche, qui pa- 
rait provenir d'un radical différent : xv° siècle : 
Retraire je me vueil es touches Des bois, ainsi que 
les farouches; Car d'estre au monde j'ay grant 
honte, cH. D'onL. Rondeau. 

t TOUFFER (lou-fé}, o. a. Terme rural. Dis- 
poser en touffes, || 1. n. Se former en touffes. 

TOUFFEUR (tou-feur), £. f. Terme familier. 
Erhħhalaison qu'on sent cn entrant dans un lieu où 
il y a une grande chaleur, 

— HIST. xvr* s. Touffeur, temps chaud et etouf- 
fant, ovmin, Dict. 

— TYN. Toufeur est le simple dont dtouffer 
est le composé. L'objection faite contre Diez (voy. 
Érouvren) n'est donc pas val“ble, 

TOUFFU, UE (tou-fu, fue), adj. Qui est en touffe, 


la | qui est épais et bien garni. Une plume touffus on- 


doyait sur sa tête, ruSTaN, M. de Chrispe, t, 3. Le 
blè, riche présent de la blonde Cérès, Trop touffu 
bien souvent épuise les guérots, La roNT. Fabl. 
ix, #4. Son menton nourrissait une barbo touffue, 
tb. ib. xi, 7. Le génie poétique anglais res- 
semble jusqu'à présent à un arbre to planté 
par la nature, jetant au hasard mille rameaux, et 
croissant inégalement avec force, vour, Mél, bitt. 
trag. angl. Une race de brebis à plusieurs cornes, 
à la laine dure et épaisse, au-dessous de laquelle 
se trouve une seconde fourrure d'une laine plus 
douce, plus fine et plus touffue, aurr. . 
t. v, p- 424. Et des pampres touffus le luxe infruc- 
tueux, DELILLE, Géorg. 1. || 3* Gimi do touffes. Sur 
tes rochers touffus... à. CHÉN. À la France. 

— HIST. XVI" s, La queue... le bout de laquelle 
est fort touffu de poil, paré, Mons.r. app. 3. 

— ÊTYM. Touffe, 

TOUG (tough), s. m. Étendard ture, fait d’une 
demi-pique au bout de laquelle est attachée uns 
queue de cheval avec un bouton d'or. || On dit 
aussi touc. 

— ÉTY4. Turc, tough, queue de cheval. 

+ TOUILLAGE (tou-lla-j', H mouillées), s. m. 

pour la purification de la soude brute. 

+ TOUILLE (tou-Il', 44 mouillées}, s. m. Un des 
noms du requin. 

+ TOUILLE-BOEUF (tou-le-bouf}, s. m. Espèce 
de chien de mer. 

+ TOUILLER (tou-llé, I} mouillées), +, à, Dis- 
soudre la soude brute, ot décanter la liqueur quand 
elle est devenue claire. || Remuer avec un bâton, 
en les bumectant, les matières qui servent à fabri- 
quer la poudre. 

— ETYM. L'anc. franç. fouiller, salir, bar- 
bouiller. 

t TOUILLLOIR (tou-loir, [l mouillées, s. m. 
Bâton recourbé servant à touiller la poudre. 

TOUJOURS (tou-jour; l's ne se lie pas), ade. 
|i" Tous les jours, sans fin, sans interruption, La 

une tourne toujours autour de la terre. Mais quoi! 
toujours du sang, et toujours des supplices1 COAN. 
Cinna, 1v, 3. Le duc [de Chauines] est continuel- 
lement occupé; tonjours des troupes à envoyer, à 
loger ; toujours des revues, toujours des tambours, 
toujours es soldats, des régiments, des officiers, 
sév. 652, Eb quoi! souffrir toujours un tourment 
qu'elle i {Toujours verser des pleurs qu'il faut 
que je dévore! nac. Bérén. 1, 2. Eh! savez-vous 
ce que c'est que l'éternité ? c'est une pendule dont 
le balancier dit et redit sans cesse ces deux mots 
seulement dans le silence des tombeaux : Toujours, 
jamais! Jamais, toujours! Et toujours! BRIDAINE, 
cité par maunY, Élog. de la chaire, xx. || Sub- 
stantivement. Le toujours. Par toujours j'entends 
un très-long temps, et non pas une éternité ab- 
soiue, lo toujours de l'avenir n'étant jamais 
qu'égal au toujours du passé, surr. Homme, Arith. 
morale, Œuv. t. x, p. 74. || 4* En continuant à être, 
à faire. Il ost toujours absent. Votre petit frère 
est toujours parti, et j'en suis toujours fâchée, 
sév. 23 avril 4676, Je l'ai voulu, sans doute; Et je le 
veux toujours, quelque prix qu'il m'en coûts, 
nac. Bajaz. ut, 4./$* Sans exception, en toute 
occasion, Vous n'avez pas toujours fait votre de- 
Voir. Je j'ai toujours dit, Ils fles ennemis) le trou- 
vent toujours sur ses s, toujours prét à 
fondre sur eux, Boss. Louis de Bourbon, Un style 
trop égal et toujours uniforme, En vain brille à 
nos yeux, il faut qu'ilnous endorme, BOIL. Art p. t. 
Un sage ami, toujours rigoureux, inflexible, D, ib, 
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Peut-être, en le voyant, votre amour plus timide 
Ne prendra pas toujours sa colère pour guide, 
nac, Andr. 1, 4. Les pr humble, toujours le 
timide Néron N'oso-t-il être Auguste et 

de nom? m. Brit 1, 3. On croit avoir tou- 
jours aimé l'objet qu'on aime, tant il est difü- 
cile de concevoir qu'on ait pu vivre sans lui, 
STAEL, Corinne, vui, 2. [| Le plus souvent, ordi- 
nairement. Il ment toujours. Elle est toujours en 
prières, Quelques crimes toujours précèdent les 
grands crimes, nac. Phèdre, 1v, 2. [15° En atten- 
dant, néanmoins. Je vais sortir, travaillez toujours. 
Qu'il yait, si l'on veut, de l'exagération dans ce 
nombre, toujours est-il assuré que son peuple était 
innombrable, Boss. Hist. m, 3. Si dans l'Autriche 
Albert reçut La vie, La Suisse était toujours sa 
première patrie, LEMIERRE, G. Tell, 1, 2. Enfin, par- 
dessus tout cela, elle est parente du roi... elle 
n'en est pas plus fière toujours, Genus, Veitt. du 
chat. t m, p. 470, dans roucews. ||6* Du moins. 
Si je n'ai pas réussi, toujours ai-je fait mon de- 
voir. [7 À toujours, pour toujours, sans retour, 
Et le premier instant où les enfants des rois Ou- 
vrent les yeux À la lumière Est celui qui vient 
quelquefois Fermer pour toujours leur paupière, 
LA PONT. Fabi. vu, 4. Tu le sais; chaque fois que 
j'aime, Je pense que c'est pour toujours, LAMOTTE, 
Odes, t. 1, p. 454, dans POUGENS. Adieu, mon ai- 
mable ami, adieu pour toujours : ainsi l'ordonne 
l'inflexible devoir, 3, 3. nouss. Hé. m, 20. 

— HIST. xi" $. Il priera tuz jurs pur nos pechez, 
Ch. de Rol. cxxxix. Quant cil est mort, qui tuz 
jurs nus cadelet [commande], ib, ceys, j| xn* s$. Et 
fine amor si ne doit pas grever Ceux qui peinent 
toz jors de lui servir, Çouci, x. || x s. S'or i lais- 
sons [à Jérusalem] nos enemis mortieus [mor- 
tels], À Lousjours mais ert [sera] no vie honteuse, 
QUESNES, Homancero, p. 5. Et Sabine à tousjours 
de la terre est banie, AUDEFA. LE BAST. ib, p. 37, 
Et pour ce dit-on que trop fait cil mal et vilenie 
qui, par paour de mort, chose fait qui à deshon- 
neur li peut estre reprovée à tous jors, VILLEN, 
cxzvis. Le ferrais [tapissier] s'avisa que le soudanc 
venoit touz jours jouer aux eschez après relevée, 
saxy, 343. || xv" s. Je me suis dez tousjours en- 
tretenu des imaginations de la mort, MONT. 1, 77. 
TÌ fault conclure que Dieu seul est, non point se- 
lon aulcune mesure de temps... ains un reule- 
ment estant, qui par un seul maintenant emplit 
le tousjours, iD. 4, 379. 

— ETYM, Tous, et jours; bourg. Kjo, iin, torjo ; 
nivorn. doxor; Berry, loujous; ouost du Berry, 
lurjous; angoum. feurjour, feurjaux, frejaux. 
L'ancienne langue disait aussi tousdis, ce qui est 
l'équivalent de tows jours; elle disait toute jour, y 
faisant jour féminin comme le latin dies l'est 
quebquefouis. 

+ TOULINE {tou-li-n'}, s. f. Terme de marine. 
Cordage qui sert à touer, à re r un navire. 

— ETYM. Angl. tow-line, de tow, touer, et line, 
corde. 

+ TOULOUCOUNA (lou-lou-kou-na), s. m. Nom 
vulgaire, dans la Sénégambie, du carapa toulou- 
couna de Perrotet, et dont ies graines fournissent 
l'huile de touloucouna, actuellement d'un usage 
commercial en Europe, surtout à Marseille pour 
la fabrication du savon, LEGOARANT. 

+ TOULOUCOUNEN (tou-lou-kou-nin}, s. m. ferme 
de chimie. Principe amer de l'écorce de toulou- 
couns. 

t TOULOUPE (lou-lou-p'}, £+. f- Sorte de peau 
d'agneau préparée. Les Tartares y portent, de 
leur propre territoire, ces belles touloupes de 
petits agneaux dont on éventre les mères, pour 
avoir das peaux moirées, blanches et fines, Bav- 
NAL, Hist. phil, v, 10, 

TOUPET {tou-pè; le ¢ ne se lie pas; au pluriel 
l'e se he: des tou-pè-z-élégants), s. m., ùd. Petite 
toufe de poils, de cheveux, da crin, de laine. Un 
ioupet de cheveux Lui fut coupé, droit vers le 
front du sire, LA roxy, Muletier, Peut-être... 11... 
S'arrachera de rage un toupet dè cheveux Qui ne 
sont pas à lui, neoNanD, le Joueur, t, 4. I avait 
par-dessus le marché Les jambes fort tournées en 
dedans; et il était si chauve qu'il ne lui reslait 
qu'un toupet de cheveux par derrière, LESAGE, 
tiil Blas, Vu, 2. || Un toupet de barbe, on dit plus 
ordinairement: un bouquet de barbe, 1} 2 Alsoiu- 
ment, toufe de cheveux sur le sommet du front. 
Son toupet est dérangé. Un faux toupet. Vous ne 
reconnaitriez pas celte personne qui se coiflait en 
toupet, qui mettait son buse enire sa chair et su 
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chemise, et qui ne s'asseyait que sur la pointe 
des siéges pliants, sfr. 201. Son toupet gris, avec 
sa mignardise, lui donne l'air d'une vieille co- 


César quau, DIDER. Salon de 1767, (Euv. t. XIV, p. 85, 


ans roroens. L'Age avait pu dégarnir son crâne ; 
mais un toupet parfaitement en harmonie avec les 
cheveux réparait le ravage des années, REYBAUD, 
Jér. Patur. 1, 3. j| Familièrement. Se prendre au 
toupet, se prendre aux cheveux. || Fig. et familiè- 
rement. Son toupet lui prend, son toupet s'échauffe, 
il a un mouvement de caprice, d'impatience. 
Voyant le toupet [de la maréchale de Luxembourg] 
s'échauffer, je me tus et me laissai quereller, 
sr-s1M. 07, 47. || Fig. et populairement. Avoir du 
toupet, avoir du feu, de la verve, de la hardiesse, 
de l'effronterie. || Avoir du toupet, s'est dit parce 
que les bravi italiens laissaient croître un toupet 
qu'ils portaient sous leur chapeau, le ramenant 
sur leur visage, le coup fait, pour n'étre point re- 
connus. || Relever le toupet, réprimander, Madame 
mère se plaignait à lui [un colonel} de quelques 
procédés de son fils [Napoléon 1] : « ....Sı j'étais 
de vous, madame, je lui releverais le toupet avec 
de la pommade forte, » P. t. COUR, Lett, 13 déc. 
1805. || 3° Dans le cheval, houppe de crins qui s'é- 
chappe de la partie antérieure de la erinière et 
qui tombe entre les oreilles, Le toupet est tou- 
jours en rapport avec la crinière pour l'abondance, 
la finesse et la longueur des crins, [4 Toupet 
bleu, verdier de Java. 

—HIST. xu* s. Par le toupet l'a sesi, sel tret 
jus [le tire on bas}, lg Prise d'Orenge, v. 120. 
l| xm" s. Et uns Turs [un Turc] est issus, sia prises 
ses armes, El sist sor un cheval, les piés ot blans 
tot quaire, De devant al topet ot fremée une char- 
tre [eut attaché une lettro], Ch. d'Ant. Compi. 68, 
i| xiv" s, En une cité qui sièt sur le toupet d'une 
haulte montaigne, Chr. de St Denis,t. 1, f* 6, dans 
LACURNE. Ìl [le singe, à la cour du roi Noble) vait 
à l'un faisant la moe, Et l'autre reprent par la jot, 
Par le toupet ou par l'oreille, 3. ne CONDÉ, L oni 
p. 78.J}xv* s. Il y pest chascun matin, Car il en a 
chault le touppet; Dieu le me sauve, ce varlet, 
ca. D'ORL- Pal, 436. Pirula, tipet de le nes [bout 
du nez}, SCHELER, Lericogr. latine, p. 426. C'est 
grant blasme que vous qui plorez ce que ne pò- 
vez avoir, et dont ung autre jouira temprerment à 
votre presence ; et lors les compaignons vous ron- 
gnèront le toupet comme à celluy qui a musé 
pour neant, Perceforest, t. v, {° 78. ||xv* s. Le 
troesne graine tous les ans, jettant sa semence 
dans de petites bouteilles noires à touppets, 
O. DE SERRES, 807. 

— TYM. Bourguig. fi, haut de la tête: dimi- 
nutif de l'anc. français foup, qui vient de l'allem. 
Zopf, toufe de cheveux; anc. seandin, foppr; le 
radical est le même que dans touffe (voy. co 
mot}. Le gaélique a aussi top, tap, une touffe. 

+ TOUPETTE (tou-po-t), 's. f. Nom donné par 
Bridol au genre pohlia, mousses. 

TOUPIE (tou-pie), #. f. [14° Jouet de bois fait en 
forme de poire; on y enroule une cordelette qui, 
en se déroulant rapidement, lui communique un 
mouvement de rotation sur sa pointe de fer. Tou- 
pie hollandaise, Toupie éolienne. …..la reine étour- 
die, Plus que sabot ni que toupie, Court en fureur 
par-ci par-là, scase. Firg. vi. [| Fig. Lui [l'Amour] 
un enfant! on ne considérait dont pas qu'il ter- 
rassait les Hercules, et qu'il n'avait jamais eu 
d'autres toupies que leurs cœurs, LA PONT. Psyché, 
ti, p. 484. [| On dit qu'une toupie dort, quand, tour- 
nant trbhs-rapidement, elle reste immobile en une 
méme place. || 2 Toupie d'Allemagne, toupie 
creuse, percée d'un trou, et qui fait du hruit en 
tournant, || 8 Populairement, Femme de mauvaise 
vie du plus bas étage. !|€* Genre de coquilles uni- 
valves. [16* Instrument pour observer l'horizon 
on mer malgré lo roulis et le tangage, 

— HIST. xiv" s, Quarente pensers a femme, je 
vous afie, Anchois que puis avoir sa chemise vestie, 
Plus tost est retournée que li vens ne toupie, Haud. 
de Seb. dans Hist. litt. de la Fr. t xxv, p. 588, 
|| xv s. De la tourpie aux Amantins M'esbatoie 
soirs et matins, rois. Podries mss. p. #7, col, 4. 

— ETYM, Origine germanique d'après Diexi: 
angi. top; de la racine Jop, pointe, extrémité, qui 
est identique avec lo top, sopf, d'où toulle et 
toupet (voy, rocvre). D'un autre côté, toupie sem- 
ble en rapport avec l'ancien frangais foupia, tupin, 
pot; provence, topi, toping, de Vallem. Topf, pot, La 
toupie aurait-elle été dite de sa forme ronde comme 
celle d'un pot? Qu a dit aussi foupil pour toupie, 
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+ TOUPILLAGE (iou-pi-ls-j', H mouillées), s. m. 
Action de toupiller. Je me promenais lentement 
et incessamment, sans m'attacher à personne... 
je me servis de ce long toupillage pour parler aux 
uns et aux autres, ST-S. 644, 72. 

FOUPILLER (tou-pi-Ilé, I mouillées, et non 
tou-pi-yé}, v. n. ]|i° Tournoyer comme une tou- 
pie (sens propre qui n'est pas usité). || f* Fig. et 
familièrement, en parlant des personnes, ne faire 
qu'aller et venir dans une maison. Je vas, je vions, 
je toupille, et, sitôt que je m'assieds, mes pauvres 
j n.. BEAUMARCH, Barb, de Sev. ur, 4. || It se 
conjugue avec avoir, |] Richelet écrit toupier. 

= KIST. xiv* s. Par une main le prist, puis le fu 
toupians Trois tours environ lui; au quart le fu 
getans Encontre un dur pilier, Baud. de Seb. vu, 
ans. |} xv*s. Il est à toupier à lentour du buis- 
son, Hist. de la Toison d'or, t. 11, P 214, dans 
tacunxe.|lxvi® s. Ce n'est pas topier le fuseau 
dans les doigts Qu'avoir le glaive en main... Myst, 
du siege d'Orleans, Append, p. 704, 

— ETYM. Toupier vient de toupie, et t de 
toupil (voy. Toupre). En Normandie, on dit toupi- 
ner, de toupin. 

TOUPILLON (tou-pi-llon, ff mouillées, et non 
tou-pi-yon}, $. m. |] 1° Petit toupet, || Fig, Chacun 
en prit sa pièce [du linge sale), et, la mettant en 
un toupillon, la darda à la tête d'Hortensius, qui 
se défendait au moins mal qu'il pouvait, Fran- 
cion, W, p- 154.[1%* Poils de la tète du veau, Le 
toupillon est nu et peu volumineux... au-dessus 
de 6 à ® mois... le toupillon se garit de poils 
plus ou moins fri Tarif des douanes de 4844, 
note 7, || 3 Branches inutiles et confuses d'un 
oranger. 

—- ETYM. Dimin. de l'anc, towp, primitif de toupet, 

TOUPIN (tou-pin), s. m. || 1" Espèce de toupie 
sans fer, qu'on fait tourner à l'aide d'un fouet, On 
dit plus souvent sabot, || 4° Instrumentemployé pour 
le commettage des grosses cordes, dit aussi gabieu, 

— MST. xiv" s. Toupin, DU CANGE, frocus, 

— TYN, Autre forme de toupie (voy. ce mot). 

+ TOUPINIER (tou-pi-nié), z. m. Dans le langage 
dé la banque, nom donné à de petits escompteurs, 
faisant faire des signatures d'endossement pour 
cinq sous par des écrivains publics. 

į TOUPIOLE (tou-pi-0-l}, s. f. Sceau de Salo- 
mon, polygonatum vulgare, DESFORT, 

+ TOUPRAS [iou-pri), s. m. Nom donné, sar le 
banc de Terre-Neuve, à l'amarre d'un bâtiment. 

+ TOUQUE (lou-k”}, s. f. Bâtiment pour la pêche 
du hareng, 

4. TOUR (tour), s. f.|l1* Bâtiment élevé, rond 
ou à plusieurs faces, qui servait autrefois à forti- 
fier l'enceinte des villes, des châteaux, ete. Les 
tours étaient carrées : chaque côté de la tour 
avait vingt pieds de largeur, sacr, Bible, Judith, 
1, 3. Restait cette redoutable infanterie de l’armée 
d'Espagne dont les gros bataillons serrés, sem- 
blables à autant de tours, mais à des tours qui 
sauraient réparer leurs brèches…. Boss. Louis de 
Bourbon. Quand verrai-je, ô Sion, relever tes 
remparts, Etde tes tours les magnifiques faites? 
mac. Esth. 1, 3. Diodore de Sicile nous apprend 
qu'il y avait sans cesse au haut de la tour de Ba- 
vylone un astronome en faction qui observait les 
levers et les aspects des astres au moment de Ja 
naissance d'un enfant, BAILLY, Mist. astr. anc. 
p. 434, |! Fig. Il est donc vrai que c’est la der- 
nière goutte [n'avoir pas remis À temps une dê- 
pêche au roi] qui a fait répandre le verre [disgra- 
cier Pomponel ; ce qui nous fait chasser notre 
portier, quand il ne nous donne pas un billet que 
nous allemions avec impatience, a fait tomber du 
laut de la tour, séy. 8 dée. 1479. || Fig. Défense, Le 
poëte Fortunat a chanté, après saint Chrysostome, 
que Rome avait deux remparts et deux tours dans 
saint Pierre et dans saint Paul, Boss, Var, xm. 
2 IL sẹ dit pour clocher, La tour de l'horloge, Ces 
temples, ces tours qui portent si haut dans les airs 
les éclatants attributs du christianisme, MIRABEAU, 
Collection, t, v, p. 301. Proclamant sur son âme Les 
tours de Notre-Dame Centre de lunivers, DÉRANG, 
Jean de Paris. || Tours de beurre, rom donné aux 
clochers de plusieurs de nus cathédrales, à cause 
qu'elles avaient été bâties à l'aide de fonds prove- 
nant des offrandes faites par les paroissiens qui 
avaient obtenu l'autorisation de manger du beurre 
en earme. |} 3 La tour de Babel, la tour que, 
suivant la Bible, les descendants de Noé es- 
sayèrent d'élever jusqu'au ciel, et dont Dieu ar- 
rêta la construction en faisant que les hommes 


TOU 


cessèrent de parler le même langage et de s'en- 
tendre. Saint Jérôme... dit que la tour de Babel 
avait déjà quatre mille pas de hauteur ; ce qui fe- 
rait vingt mille pieds, si c'étaient des pas géomé- 
triques, voir. Phil, Bible erpil. Gen.||Fig. Nous 
brülons de désir de trouver une assiette ferme el 
une dernière base constante, pour y édifier une 
tour qui s'élève à l'infini, pasc. Pens. 1, 4, édit, 
maver. || Fig. et familièrement. Tour de Babel ou 
tour de Babylone, lieu où tout le monde parle à la 
fois et sans s'entendre. C'est véritablement La tour 
de Babylone, Car ebaeun y babille, et tout du long 
de l'aune, mou, Tart,1, 4. l| 4° La tour de Londres, 
vieux château bAti près dela Tamise par Guil- 
laume le uérant, due de Normandie, Sem- 
blable à l'aigle qui ne perd jamais de vue le nid 
de ses aiglons, Londres voit du sommet de sa 
tour ses colonies croître et prospérer sous 808 re- 
gards attentifs, Ravnar, Hist. phil. xiv, 4. || Abso- 
lument, la Tour (avec une majuscule). Je voulais 
des premiers saluer à la Tour Le roi, qu'auprès 
de vous je croyais de retour, C, peLav, Enfants 
d'Édouard, t, 4. || 5* Réduit construit dans les bat- 
teries de côte qui sont exposées à dtre attaquées 
avec du mes | 6* Tour casematée, ou tour maxi- 
milienne, tour en maçonnerie, garnie de canon, 
ui est employée dans la fortification allemande. 
17° Tour tournante, espèce de tour en fer que l'on 
place sur le tillac des vaisseaux cuirassés, pour y 
loger des hommes et du canon. ||8* Tour à feu, 
ou, simplement, tour, phare placé sur les cétes. 
La tour de Cordouan. ||9* Tour de moulin å vent, 
le bâtiment rond qui porte lesailes et qui renferme 
la meule, || 40° Terme d'antiquité, Machines en 
forme de tours, placées sur le dos des éléphants, 
et remplies d'archers. || Tour mobile, machine de 
des anciens employée dans les siéges. Il 
fallut [dans les siéges chez les anciens) trouver un 
autre moyen pour arriver jusqu'à la hauteur du 
rempart; ot ce fut de bâtir des tours de bois rou- 
lantes plus hautes que les murs, et de les en 
rapp f, ROLLIN, Hist. anc. (Euv. t I, p. 409, 
dans poucens. || 41* Arbalète à tour, ancienne ma- 
chine de guerre destinée à agir contre Les tours; 
il faut la distinguer de l'arbalète à tour, arme 
portative (voy. Tour 2). || 12° Aux échecs, la pièce 
qu'on appelait autrefois roc, et qui est placée 
aux coins de l'échiquier, || 139°-Terme de pêche, 
Enceinte ronde des bourdiguea, dans laquelle 
les poissons so rassemblent, || i4* Terme de con- 
struction. Tour ronde, se dit du parement con- 
vere d'une portion de mur cylindrique. || Tour 
creuse, parement concave d'un mur cylindrique, 
|| i6* Terme de serrurerie, Tour crouse, nom des 
plaques de fonte circulaires qui se placent dans 
les angles du contre-cœur d'une cheminée. 

— HIST. xt 8. Od [avec] ses cadables [machines 
de guerre] les turs en abatied, Ch. de Rol. vi, 
Lx s. Il ont vou du Man la tor et le donjon, 
Sax. xxii. Vers nous ne se tenra [tiendra] forte- 
resse ne taurs, fò. xxvir. || xm* s. Or est Renart 
delens sa ter, Ren. 917. 1| xv" s, Pour ce vous tien 
ma dame ot ma deesse, Mon refuge, ma furiresso 
et ma tour, B, DRSCN. Poésies mas, M 184, 

— ÉTYM. Bourguig. tor; provencç. tor; espagn. et 
ital. forre; du lat. turris, qui est le grec sipow ou 
+éféux. Les langues celtiques ont: gaël. torr, tour, 
éminence, monticule; irland, tor, 

2. TOUR (tour), #. m.{|1* Machine pour façonner 
en rond le bois, l'ivoire, les métaux. || 4 Espèce 
de petite boîte pese Ver qui tourne sur deux pi- 
vots, et dont on se sert +les monastères, || 8° Es- 
pète de petit treuil qui était employé pour bander 
certaines arbalètes, || 4* Tour à piler. || #* Tour, en 
termes de marine. || 6* Tour du potier, || 7° Tour à 
pâte. || 8 Mouvement circulaire. || 8° Un tour, doux 
tours de clef, || 40° Tour de broche. || 44° Tour de 
reins. |[44* Demi-tour.|}19* Marche, voyage, pro- 
menade, allées et venues. {| ié" 11 se dit de certai- 
nes choses qui vont en serpentant, || 46° Un tour 
de tric-trac. || 16° Un tour aux jeux de cartes, 
1147 Chaque façon que le boulanger donne à La 
pâte. || i8* Circuit, circonférence d'un lieu ou d'un 
corps, || 19° Visite faite autour. || 40° Tour de l'é- 
chelle. Tour du chat, Tour dela souris. {| 24° Tour 
de lit. || 22° Différentes parties de l'habillement, 
de la parure, montées en rond, j| 39° Contour. 
|1 34" Toute action qui exige de l'agilité, de la sub- 
tilité, de la souplesse, de la force. (48° En chi- 
rurgie, tour de maître. |! 46 Tour du bâton. || 27*En 
général, acte, action. || 28* Trait d'habileté, ma- 
nière d'agir où il entre de l'adresse, || 39° Manière 
de présenter, de faire voir une chose. || 90° Tour- 
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nure, forme, mouvement de style, manière d'ex- 
primer ses pensées de construire ses phrases. 
j| 91° Façon d'être. || 89* Rang successif, alternatif, 
1133" Tour à tour, 

4° Machine pour façonner en rond le bois, Vi- 
voire, les métaux. Tour en l'air, Cela est fait au 
tour. Les lignes du chapiteau de la cannelure des 
colonnes du Parthenon sont si déliées, qu'on se- 
rait tenté de croire que la colonne entière a 
passé au tour, CHATEAUR. ftin. part. 4. f| Tours 
figurés, dits aussi tours à portraits et tours à com- 
binaisons, tours qui servent à guillueker, à gra- 
ver, à sculpter, L'art de graver avec la pointe du 
diamant et avee le tour naquit dans le sibcle de 
Michel-Ange, 3. DUNESNIL, Mist, des amat, frang; 
m, 37. || Fig. Cetle femme a le bras, la main, 
gorge faite au tour, elle les a parfaitement bien faits. 
Tout charmait, tout était fait au tour, LA FONT, Tabl. 
Offres, soins obligeants, compliments faits au tour, 
LANOTTE, Fabl. tv, 46. || On dit de même : un 
homme fait au tour, une femme faite au tour. Du 
reste elle est faite au tour; elle ne crie jamais, elle 
est douce et caressante, sv. 120, Voilà ce qui s'ap- 
pelle un garçon fait au tour! neoNann, le Bal, 9. 
|| La chambre, l'atelier où est placé un tour. {| 8* Es- 
pèce de petite bolte cylindrique, qui tourne sut 
deux pivots, et de Jaquelle on se sert dans les con- 
vents des religieuses pour faire entrer ou pour 
faire sortir de petits objets. Enfin pourtant il a passé 
le tour Du monastère... GRESSET, Ver-tert, 11. 
|| Dame du tour, religieuse qui, au dedans du cou- 
vent, a soin du tour et avertit les religiouses quand 
on les demande. || Se dit particulièrement des ar- 
moires rondes à pivot qui se trouvent à la des 
hospices et où l'on dépose les enfants que l'on veut 
abandonner à la charité publique. Il faut remar- 
quer que le nombre des enfants présentés à Iho- 
pice des Enfants-Trouvés de Paris est augmenié 
par éelui des enfants que leurs parents indigents, 
ou même les gens des contrées voisines portent au 
tour de cet hospice, MOuRGUE, Instit, Mém, se. ph. et 
math. Sap, Ar. t. 1, p. 36, || Onse sert d’une ma- 
chine pareille dans le conclave, dans certains hos- 
pices, dans Les prisons, et dans certaines maisons 
pour faire passer les plats de la cuisine dans la 
salle à manger sans en ouvrir la porte. |] 8° Espèce 
de petit treuil qui était employé pour bander 
certaines arbalètes. Arbalète à tour. ||6* Tour à 

iler, appareil pour écraser les pommes à cidre. 
hs: Terme de marine. Dévidoir sur lequel on en- 
roule soit du bitord, soit la ligne du toch. || Tour 
mort, attache qui se fait en passant, sur une pièce 
de bois saillante, un seul tour d'un cordage, qu'on 
ramène ainsi sur lui-même. || Se dit aussi d'un 
cordage qu'on ne veut filer que peu à peu, malgré 
sa tendance à s'échapper. || Tour de bitte, attache 
qui se fait en passant le cordage en sautoir sur la 
bitte et sur son traversin, || Tour des câbles, entor- 
tillement des câbles de deux ancres mouillées. 
{Tour d'anguille, suite de circonvolutions spi- 
rales qu'on fait faire À un cordage sur un autre. 
|| Pièce de tour, bordage courbe. |] Le tour d'une 
pièce de bols, sa face courbe. || 6* Tour du potier, 
roue qui tourne horizontalement et sur laquelle 
on façonne et arrondit les vases de terre. || Ma- 
chine des lapidaires à laquelle sont attachés plu- 
sieurs outils que lon fait tourner au moyen 
d'une roue. || Machine qui sert à donner aux 
chaudrons et aux poélons leur dernière façon, 
[17 Tour à pâte, pièce sur laquelle le pâtissier 
travaille la pâte par le moyen d'un rouleau de 
bois. |! Table de confiseur. || Rouleau de bois à l'u- 
sage des ciriers. | 8 Par comparaison avec Île 
mouvement qui est propre au tour machine, matu- 
vement circulaire. Tour de roue. Tour de meule. 
Avant que le soleil ait fait encore un tour, CORN. 
Méd, nt, 1. El n'élever personne au plus haut de 
la roue [de la Fortune}, Que la fin de son tour ne 
jette dans la boue, nora. Bélis. 1v,10. Que la 
terre lui paraisse i l'homme] comme un point, 
au prix du vaste tour que cet astre [le soleil] dé- 
crit, Pasc. Pens. 1, 4, édit. navet. Déjà la sombre 
nuit a commencé sòn tour, nac. Esth. 1, 3, 
…. Quand l'astre du jour Aura sur l'horizon fait 
le tiers de son tour, m. Athal. t, #4, I fit un tour 
sur ses talons, LETOUANEUR, Trad, de Ci. Hart. Lett. 
94. || Familièrement, D'ici tå il n'y a qu'un tour de 
roue, il y a peu de distance. || À tour de bras, de 
toute la force du bras (le bras décrivant un tour 
pour prendre son élan), Les comédiens sont des ba- 
lourds de commencer la pièce [le Cid] par la que- 
relle du comte et de don Diègue; ils méritent lesouf- 
flot qu'on donne au vieux bonhomme, et il faut que 
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ce soit À tour de bras, vor. Lett. d'Argental, 46 
août 4764. || En un tour de main, en un instant, en 
aussi peu de temps qu'il en faut pour tourner la 
main. En moins d'un tour de main cola s'accom- 
plissait, La powt. Chose imp. Ila [les modernes] ont 
créé l'art de copier en un tour de main un livre en- 
tier; la science, par ce moyen, pout devenir uni- 
verselle, voir. Dial. oux, 13. I est clair que toutes 
ces choses arrivèrent dans le temps où Hercule 
d'un tour de main sé les deux montagnes, 
Calpé et Abyla, tp, Jenni, 3, || 97 Un tour, deux 
tours de clef, action de tourner une fois, deux 
fois la clef dans la serrure. Allons fermer sur lut 
la porte à double tour, DANCOURT, Trahison prunie, 
m, #. La serrure élait mauvaise; la clef ne fer- 
mait qu'à demi-tour, s. 3. Rouss. Confess. xi Bien 
certainement, signora, quand j'irai par la ville, 

un bon double tour me répondra de vous, Biat- 
wancu. Barb. de Sév. m, 41. [| 10“ Tour da broche, 
révolution que fait la broche en tournant sur 
elle-même et en présentant successivement au 
feu ce qui est embroché. Nous avons des cuisi- 
niers qui ne savent faire aucun ragoût, à la vé 

rité; mais ils tirent les viandes si à propos, qu'un 
tour de hroche de plus ou de moins, elles seraient 
gâtées, LESAOE, Turearef, v, 7. |] Ce poulet a un 
tour de broche de trop, il est un peu trop rôti. 
ll 11° Tour de reins,entorse des reins causée par un 
effort ou par un faux mouvement. I s'est donné 
un tour de reins. {| Fig. Endroit faible. Il m'a 
voulu faire voir dans les œuvres mêmes de Cicé- 
ron cette débilité et ce tour de reins que son ami 
Brutus,... BALZ, Borbon, || On dit dans le même 
sens : tour, absolument, Sa réputation [de la 
grande duchesse de Toscane] n'a jamais eu ni 
tour, ni atteinte, sfv. 26 juill. 1676. || i8" Demi- 
tour, demti-révolution qu'un homme fait sur lui- 
mème. La belle fit demi-tour à droite, Hamitt. 
Gramm. 10, Un homme qui vient après moi el 
qui me passe me fait faire un demi-tour, et un 
autre qui me croise de l'autre côté, me remet 
soudain où le premier m'avait pris, MONTUSO, Leti. 
pers. 24, || Terme militaire. Demi-tour, mouve- 
ment par lequel on fait face du côté on 
tournait le dos, Is plièrent par un demi-tour à 
droite, malgré l'effort de quelques-uns de leurs of 
ficiers, rectisson, Lett. hist. t. m, p. 200. Les es- 
cadrons rouges se rallièrent en faisant un demi- 
tour à droite, at-s1x. 159, 83, || Terme de danse, 
Demi-tour de main, la moitié du tour de main; 
un cavalier ot une dame se donnent la main droite, 
et décrivent chacune un demi-cercle, |148* Par ex- 
tension, marche, voyage, promenade, allées et 
venues, On me fit m in faire cinq ou six 
tours, NÉGNIER, Sat. 11. Allons dans le jardin faire 
deux tours d'allés, conn. Suirante, v, 8. Il y fit 
tant de tours [au lieu où son argent était enfoui] 

qu'un fossoyeur le vit, La rosy. Fabi. m, 20. 
L'onde était transparente ainsi qu'aux plus beaux 
jours :-Ma commère la carpe y faisait mille tours, 
Avec le brochet son compère, iD. ib. vu, 4, Vous 
voyez bien qu'à le recevoir (M. de Vendöme], le 
mener à Aix, revenir, ce sont des tours infinis, 
sév, 4 nov. 4680, Leurs expéditions [des flibus- 
tiers] furent des tours de voleurs, et jamais des 
campagnes de conquérants, vour. Pict. phil. Fli- 
bustiers. || Faire un tour à, en, de, aller à, dans, 
parcourir. Mon mari s'en va faire Un tour aux 
champs, LA FONT. Rém. Il est à propos que je fasse 
un petit tour à mon argent, mo. l'A. n, 4. Je 
vous quitte pour aller faire un tour de ville, sv, 
48 juin 4077, D'où j'irai faire un tour à Paris 
pour quelques affaires, Boss. Leit. abb. 174. Allez 
faire un tour sur les lieux, et concertez tout 
avec M. de Tigny, MAINTENON, Left, à M, d'Aubi- 
gné, 8 oct. 1642. Son époux était allé faire un 
tour aux dogues et aux taureaux, HANILT. Gramm. 
#. Allons faire un tour de cuisine: Quand j'aurai 
déjeûné, j'irai voir la cousine, nesroucit. 

sing. 1, 8. 11 est bien vrai qu'autrefois, ayant été 
avec Alzire en Amérique, je fis un petit tour en 
Afrique avec Zulime, avant d'aller voir Idamé à la 
Chine, vort, Mél. littér, à l'auteur du Mercure, 
Je crois la Grèce entière libre au moment que 
je vous parle; voulez-vous que nous allions y 
faire un tour? m, iett, d'Alemb, 7 juill, 4770, 
IL est allé faire un tour de promenade, il est 
allé se promener. || Absolument. Il est allé faire 
un tour, il est allé se promener, mais il rentrera 
bientôt, || Faire ses tours, alleret venir, tourner. I 
fait ses tours comme à l'ordinaire, J. 3. Rouss, 
Ém. m. || Faire ses quinze tours, faire mille 
choses inutiles. Elle allait à droite et à gauches, 
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rangeant et dérangean”, dépliant une nippe par- 
ci, ramassant un ruban par-là, poussant un siége, 
soupirant, disant : Mon Dieu! c'élait cs que ma 
venérable grand'mère appelait faire ses quinze 
tours, £E. FEYDEAU, Feuilleton de l'Opinion natio- 
nale, 12 déc, 1868, || Populairement. Le petit 
tour, le gra: d tour se dit pour exprimer honnête- 
ment les besoins naturels. S'il avait mal fait et 
qu'on le grondät, il allas se coucher dans un 
coin; il demandait à fuire son petit tour et son 
grand tour, iDEA. Mém, Rve d'Alembert. Tout à 
l'heure encore deux gendarmes mo gardaient à 
vue jour et nuit... je ne pouvais, sauf respect, 
faire mon grand tour sans l'assistance de ces deux 
messieurs, 2, L. COUR. Lett. m, 76, || 16 Il se dit de 
certaines choses qui vont en serpentant, Les tours 
et-retours d'une rivière, d'un labyrinthe. || On dit 
aussi : les tours et détours. || Fig. Lo nœud de 
votre condition prend ses replis et ses tours dans 
cet abîme [le péché originel], Pasc. Grand. et mi- 
ra on. édit, rauctns. || 16° Un tour de trictrac, 
les è trous. Je lui dis... que, s'il le voulait, 
je lui jouerais ses quatre pistoles dans un tour 
unique, HAMILT, Gramm, 1t. || 18" Au jeu de cartes, 
faire, jouer un tour, jouer jusqu'à ce que tous 
les joururs alent eu successivement une fois la 
main, || Au brelan, jouer cinq tours aux écus, cinq 
tours aux deux écus, et un tour au louis d'or, 
jouer onze tours eu tout, à condition de mettre un 
écu pour les cinq premiers tours, deux écus pour 
les cinq suivants, et un louis pour le onzième, 
1117: Chaque façon que le boulanger donne à la 
pâte. || Opération dite aussi voie, ou cours, où 
Wait, par laquelle les laineurs font passer le char- 
don sur le drap. [Terme de gravour, Se dit des 
trois premières opérations que l'on fait pour pré- 
parer le cuivre. |; 18° Circuit, circonférence d'un 
lieu ou d'un corps. La terre a neuf mille lieues 
de tour. Cet arbre a tant de tour, || Faire le tour 
de, parcourir la circonférence. Monsaigneur a fait 
le tour de la place, sv. 407. Encore ceux qui nous 
ont décrit ce prodigieux édifice [un palais] n'ont- 
ils pas eu le temps d'en faire le tour, Boss. Mist. 
m, 3. De ces parvis sacrés j'ai deux fois fait le 
tour, Rac. Athal. m, 7. Les Etats de quelques sou- 
verains d'Allemagne où d'Italie, dont on peut 
faire lo tour en une demi-heure, vocr. Microm, 1. 
Les arts, les coutumes, les opinions, les usages 
n'ont-ils pas fait le tour du monde m. Moœurs, 
Rem, 21, Aucun [ancien géographe] n'a osé dire 
ni même conjecturer qu'il était possible de faire 
le wur du monde; Magellan à été le premier 
qui l'ait fait en l'année 1519 dans l'espace de 
4in4 jours, Burr. fist. natur. preuv, Ih. terr, 
Œuv, t. 1, p. 308, La Victoire, ce vaisseau fameux 
pour avoir fait le md le tour du monde, et le 
seul de l'sscadre Magellan qui fût revenu en 
Europe, ravnal, Hist, phil. vin, 7, Elle fit le 
tour de l'Europe, et retrouva la santé sur les 

s chemins, pime. Mém. Réve d'Alembert. 
|| Faire le tour, tourner autour, Il avait fait une 
incroyable diligence pour faire le tour d'une mon- 
tagne presque inaccessible, rx. Ték, xvi. La pro- 
mière fois qu'il [le perroquet] se vit dans une 
glace, il en approcha son bec, et, ne se rencon- 
traut pas lui-même, qu'il prenait pour son sèm- 
blable, il fit le tour de la glace, omen, Lett. sur les 
Aveug. || Absolument, {Pour me devancer] il hasarda 
de so briser contre La borne; il y brisa effectivement 
sa roue {de son char]; jene songeai qu'à faire promp. 
tement le tour, pour n'être pas engagé dans son 
désordre, rés. Tél. v.i| Prendre le grand tour, 
faire le tour, parcourir le plus long circuit 
pour arriver à. Elle avait pris le grand tour pour 
aller à Mons, P&ttisson, Lett. hist. t. m, p. 43. 
Comme il [Adraste] sut... que l'armée était di- 
visée par la querelle de Téléwaque avec Phalante, 
il se bâta de faire un grand tour, FÈN. Tél. xvi. 
|| Faire le tour, s'étendre autour de. Ge bracelet 
fait plusieurs tours autour du bras. || Faire le 
tour d'un objet, l'examiner en tous ses côtés. J'ai 
fait le tour des choses do la vie, SAINTE-BEUVE, 
Poésies, Sonnets, Epilogue. || Faire son tour de 
France, d'Europe, se dit d'un artisan qui voyage 
de ville en ville en travaillant de son état. Quand 
tu seras prêt À partir, viens me revoir; je te 
donnerai une pistole pour t'aider à faire le tour 
d'Espagne, Lesace,Git BL 11, 7. I fut saisi, à dix- 
sept ans, de l'ardeur voyageuse qui, chaque an- 
née, enlève à leurs péoates de nombreuses pha- 
langes de jeunes ouvriers pour ::s jeter dans la 
vie aventureuse, dans l'apprentissage ambulant 
qu'on appelle le tour de Franco, 6. sawn, le Com- 
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du tour de France, i. || Faire le tour du 
cadran, dormir pendant douze heures consécutives, 
l'aiguille parcourant le cadran en douze heures. 
Savez-vous, lui dit don Luis, que vous êtes couché 
depuis hier matin? vous avez fait deux fois Le 
tour du cadran, LesaGt, Diable boit. 24. || Terme de 
marine, Le vent fait le tour du compas, lorsque en 
peu de temps il paraît souffler de tous les points 
de l'horizon. || Prendre du tour, gouverner de ma- 
nièro à contourner un cap, un navire, un danger, 
sans courir ue de tomber dessus, |] 49° Visite 
faite autour. Il est honteux que vous ne con- 
naissiez ni nos statues, ni nos tableaux ; et de- 
main il faut commencer le tour des musées et des 
galeries, STAEL, Corinne, vin, 2.[140* Terme de 
jurisprudence. Tour de l'échelle, servitude par la- 
quelle celui à qui elle est due à droit, lorsqu'il fait 
bâtir, de poser une échelle sur l'héritage d'autrui, 
et d'occuper l'espace de terre qui est nécessaire 
pour la mettre en usage; ce qu'on évalue ordi- 
nairement à six pieds. || Tour du chat, intervalle 
d'un gt era ont les fours et les forges doi- 
vent être éloignés des murs du voisinage suivar* 
les usages de Paris. || Tour de la souris, inten lle 
de deux à trois pouces qui doit rester vide entre une 
chaussa d'aisance et un mur mitoyen contre le- 
quel ele est posée, ||21° Tour de lit, étoffe a 
environne le lit. On en sait d'autres qui ont 
filles devant leurs yeux, à qui ils ne peuvent pas 
donner une dot... qui se refusent un tour de lit 
et du linge blanc... LA Bauy. xm. || Tour de cuve, 
tablette qui entoure la cuve du papetier, || Cette 
tenture de tapisserie, cette garniture, celte robe a 
tant d'aunes de tour, elle a tant d'aunes de cours. 
1143" Différentes parties de l'habillement, de la 
parure, montées en rond. Un tour de cou, de tête. 
Entre son tour de gorge et son mouchoir, 3.3. 
novuss, Confess. 11. |, Tour de plume, plume simple 
qu'on met autour du chapeau pour lui dunner meil- 
leur air. Plumets et tours pour chapeaux militai- 
taires, Alm. Didat-Bollin, 1871-72, p. 4233, || Faux 
cheveux, qu'on adapte sur le devant de la tête. Ceute 
femme porte un tour, Le roi arommencé, ces 
passés, à melire une perruque entière au lieu de 
tours de cheveux, PELLISSON, Lett. hist. t. 1, p. 300. 
11 28" Contour. Que le prédicateur vienne à paraître : 
si la nature lui & donné une voix enrouée ot un tour 
de visage bizarre... Pas, Pens, i, 3, éd. HAVET, 
Il ne songeait qu'à conserver la délicatesse de son 
teint ... qu'à donner un tour gracieux aux plis de sa 
robe, rán. Tél. mi. Le tour de son visage était gra- 
cieux, HAMILT, Gramm, 9. De courts cheveux dont 
l'un ne passe pas l'autre... et qui se relèvent en de- 
mi-boucles autour des joues par un tour qu'ils pren- 
nent naturellement, manv. Pays. parv. 2° part, Le 
tour des yeux et le bout du nez sont noirs, BUFP. 
p. te Xt, pe 226. || 84° Toute action qui exige 
de l'agilité, de la subtilité, de la souplesse, de la 
force de enrps. Cet homme fait des tours de force 
extraordinaires. Il parle, il dense, il fait cent tours, 
LA FONT, Pet, chien. Et le singe amuser l'ennemi par 
ses tours, ID. Fabl. v, 19, Le singe de sa part disait: 
venez, de grâce, Vencz, messieurs; je fais cent lours 
de passo-passo, Ip, db. 1x, 3. N'avez-vous point vu 
ces gens qui font des tours de cartes ? skv. 290, Ces 
arcs d'ébène se font dans mon pays; il n'y a qu'un 
certain tour à donner [pour les bander], vort. Pr. 
Babyl. 1. || Fig. Tour de force, action qui exige bean- 
coup de force. {| Tour de force se dit aussi de ce qui 
exige beaucoup de force morale, d'habileté, de per- 
séverance, C'est un tour de force que d'être par- 
venu à vous faire cette illusion, TIÉOD. LECLERC, 
Prov. t. 1v, p. 409, dans rovcexs. || Fig. Tour de mé- 
tier, quelque action d'adresse, de malice, auquel 
on est disposé. Je vais parcourir les quatre parties 
du monde, et faire quelquetour de mon métier, Le- 
sacre, Diable boit. 46.|| Tour de main, tour de sub- 
tilité, d'adresse, Cet escamoteur fait des tours de 
main surprenants. Je fis ce tour de main avec beau- 
coup de subtilité, quoique ce fût mon coup d'essai, 
Lesace, Gil BL v, 4. I y a dans chaque profession 
un je ne sais quoi, portant différentes dénominu- 
tions, qu'on appelle quelquefois le tour de main... 
auquelest attachée laréussite de ce qu'on veut fairo, 
DEVINCK, Rapp. à l'Emp. Monit. unit. 3 mars 4N08, 
p. 405, 4* col. || Terme d'argot. Faire voir le tour, 
tromper, duper. || 48° Terme de chirurgie, Tour de 
maitre, manière de praliquer le cathétérisuie qui 
consiste à communiquer à la sonde un mouvement 
de demi-cercle, qui en place La concavité sous lu 
symphyse, et on ramène le pavillon à une direction 
verticale. || 86° Fig. Tour du bâiou, profit secret et 
illicite ou abusif qu'un homme tirs de son emploi 


TOU 


Île tour du ? Aton eat ainsi det d'une escrime au bâton 
mentionnée dans l'historique), Que l'on aille d'un 
grand implorer une grâce, Sans le tour du bâton 
je doute qu'il ln fasse; Pour avoir un emploi de 
quelque financier, C'est le tour du bâton qui mar- 
che le premier; On ne veut rien préter, quelques 
gages qu'on offre, Si Le tour du båton ne fait ou- 
vrir le coffre; Il n'est point de coupable un peu 
riche et puissant Dont le tour du bâton ne fasse 
un innocent, BOURSAULT, Ésope à La cour, 17, 6, Sans 
compter une infinité de petits gains malhonnêtes, 
connus dans tous les métiers sous le nom de tour 
du bâton, nipen. Mém. t. 11, p. 489, dans Pou- 
Gens. || 47° Fig. En général, aëts, action. À moins 
que avouer Que c'est un lâche tour qu'on le 
force à jouer, conn. D. Sanche, v, 6. Vous n'avez 
point voulu me faire un tour d'adresse, rp, le Ment. 
v, 8. La Rappinière continua de tourner la chose 
en raillerie, et de la vouloir faire passer pour un 
tour de bon com ; SCARX. fom. com. m, 45. 
Elle [la cigogne] retira l'os [du gosier du loup]; 
puis pour un si bon tour Elle demanda son sa- 
aire, La FONT. Fabl. m, 9. || Tour d'ami, acte 
d'obligeance qu'on ne pouvait que difficilement 
espérer, || 28° Particulièrement. Trait d'habileté, 
manière d'agir où il entre de l'adresse et quel- 
quefois de la mauvaise intention. En humeur 
de nous faire un assez mauvais tour, RÉGNIER, 
Sat, XI. .… toute l'artillerie De Cupidon, non pas le 
langoureux, Mais celui-là qu n'a fait en sa vie 
Que de bons tours, le patron heureux, LA PONT. 
Orais. C'était un vieux routier, il savait plus d'un 
lou”, mD, Fabl. m, 48. Que mon maltre couvert de 
gloire Me joue ici d'un vilain tour! oz. Amph. 1, 4. 
Et tu m'oses jouer de ces diables de tours? m. 
Sganar. 6, Vous avez enlendu quelquefois parler des 
tracasseries de cour, des petites calomnies qu'on y 
débite, des beaux tours qu'on y joue ; soyez bien sûr 
que la république des lettres est précisément dans 
ce goût, TOLT, Len vers et en , 106. Ce sont 
là des tours de la destinée; mais je me m de 
ses tours avec Un ami comme vous et un peu de cou 


jours | rage, 1D, Lett. d'Argental, 29 oct, 4764. La rapine 


et la calomnie me sont venues assaillir…. où fuir? 
il faudra donc aller trouver l'empereur de la 
Chine; encore trouverai-je là des jésuites qui me 
joueront quelque mauvais tour, m. Left. d'Ar- 
gental, 29 noût 1765. Songez que vous ne pouvez 
faire aux sots ot aux fripons un meilleur tour que 
de vivre, v'ALEMB. Leit. d Voltaire, 20 avril 4773. 
C'est un bon tour que de faire épouser ma vi::lle 
gouvernante au coquin qui fit enlever ma jeune 
maitresse, BEAUMARCU, Mar, de Figaro, 1, 4.|| Fig. 
C'est la trois ou quatrième fois que la bise vous 
fait de ces méchants tours, sv, 663, Je me plai- 
is à lui du désordre de la poste; il me dit que 
poste lui faisait des tours aussi bien qu'à moi, 
m. 41, Mais je bats la canpagne; L'ode et le vin 
font de aes tours, MÉRANG. . || Le tour est 
fait, la ruse, le subterfuge a réussi. Restez à che- 
val sur votre chiffre, votre détracteur est réduit au 
silence ; le tour est fait, REYBAUD, Jér. Paturot, 
n, 43. || Un tour de maitre Gonin, un tour d'homme 
rusé. || Fig. Cela vous jouera un mauvais tour, se 
dit pour avertir une personne qu'une chose lui est 
dangereuse. Ce rhume vous jouera un mauvais 
tour. || 29° Manière de présenter, de faire voir 
une chose. lis ne manquent jamais de saisir promp- 
tement L'apparente lueur du moindre attache- 
ment... D'an semer ja nouvelle avec beaucoup de 
joie, Et d'y donner Le tour qu'ils veulent qu'on y 
croio, NOL. Tart, 1, 1, M. de Chaulnes rait de 
donner un bon tour à toutes ces choses, air, 49 oct. 
1689. Il y a certains tours à faire valoir, qui ne sont 
pas inutiles en ce pays [la cour], D. 20 nov, 1673. Je 
crains que M. de Pompone, qui s'était mêlé de 
cette affaire croyant vous obliger, ne soit un peu 
fâché de voir le tour qu'elle a pris, sér. 4 déc. 
1676. Laissons les conjectures de M. Burnet et les 
tours dont il tâche en vain de colorer la réforma- 
tion, Boss, Var. vu, 36. Ils donnent aux faits tous 
les tours qu'ils veulent, tn, Lett. quidt, 337, On don- 
nera à mes plus droites intentions un mauvais 
tour, BOURDAL. 7° dim. aprés la Pentel e, Dominic. 
Lt, p. 92, On n'eut pas besoin de chercher pour 
lui {M. le Tellier] ces tours ingénieux qui ne font 
entrevoir aux malades le danger où ils sont, qu'au 
travers de feintes promesses, où du vaines ès 
rances de guérison, vcéca. le Tellier. Il [Carré} 
dit à un prêtre qui, selon la pratique ordinaire, 
cherchait des tours pour le préparer à la mort, 
qu'il y avait longtemps que la philosophie et la re- 
bgion lui avaient appris à mourir, FONTEN, Carré. 
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Il y a un tour à donner à tout, même aux choses 
qui en paraissent le moins susceptibles, MONTESO- 
Lett pm 57, Il me parait que l'affaire des Calas 
proud uu bon tour dans les esprits, vorr. Lett. Da- 
milauille, 26 déc. 4782. On veut donner Le tour ie 
plus noir à ce qui n'est au fond qu'une élourde- 
rie, GRNLIS, Ad. et Th. L 1, p. 485, dans POUGENS. 
|| 30° Tournure, forme, mouvement de style, ma- 
nière d'exprimer ses persées, de consiruiré ses 
phrases, d'arran,er ses termes. Il faut avouer que 
cela a un tour spirituel et galant, mot. Préc, 10, 
Vous avez le tour libre et le beau choix des mots, 
ib. Fem. sav. m, d. Tout ce que dit Mme la Dau- 
phine est juste et d'un bon tour, séy. 414. Ne diles 

int do mal de vos lettres; il y à du tour et de 
‘esprit partout, iD. à Mme de Grignan, 2 mars 
1889, Ne quittez jamais le naturel; votre tour s'y est 
fermé, et cela compose un style parfait, p. 48 fév. 
1671. Il y à [dans la letre de Bussy au roi]... 
des tours pour le porter à vous secourir, qui ne 
sont que trop singuliers, trop pressants el trop 
véritables, 10, 47 juin 4687. Le tour des paroles 
de Tertullien, de Sénèque, de Montaigne et de 
quelques autres, a tant de charmes et tant d'é- 
clat, qu'il éblouit l'esprit de la plupart des gens, 
quoique ce ne soit qu'une faible peinture et 
comme l'ombre de l'imagination de ces auteurs, 
marean, Rech. vér. 11, m, 3. Aimez sa pureté {de 
Malherbe}, Et de son tour heureux imitez la clarté, 
BOIL. Art p. 1. Si le terma est impropre ou le tour 
vicieux, tv, db. Le philosophe consume sa vie à 
observer les hommes. s'il donne quelque tour à 
ses ponsévs, c'est moins par une vauilé d'auteur 
que pour metire une vérité qu'il a trouvée, dans 
tsut le jour nécessaire pour faire l'impression -qui 
doit servir à son dessein, LA BRUY. 1. Je ne sais si 
l'on pourra jamais mettre dans les lettres plus 
d'esprit, plus de tour, plus d'agrément et plus de 
style que l'on n’en voit dans celles de Balzac et de 
Voiture, 10. 1. I savait donner un tour agréable à 
ses récilé, HAMILT. Gram. #, L'art, la délicatesse, 
l'esprit et le tour y brillaient [dans la lettre de 
Fénelon au pape], 87-sh. 46,25. Ce palsambieu est 
impayable; c'est un petit tour cavalier qui frappe, 
qui susit; j'aime les tours cavaliers, DESTOUCH, 
Fausse Agnés, iit, 6. Sa traduction de Quinte- 
Curce [de Vaugelas], qui parut en 4646, fut le pro- 
mier bon livre écrit purement ; et il s'y Wouve peu 
d'expressions et de tours qui aient vieilli, vort. 
Louis XIV, 32, J'avais remarqué que los ouvrages 
des gens du monde, quoique peu corrects et assez 
mal écrits, avaient un certain tour négligé qui las 
faisait passer malgré la critique amère des auteurs 
de profession, COMTE DE CAYLUS, Mém, des colb- 
porteurs, (Euv. t. x, p. 244. J'entends par tars ingé- 
nieux, les bons mots, les traits, les saillies, les pern- 
sées fines et délicates; leur caractère est la gaieté, 
cowma. Art d'écr, ii, 10. La plupart des grandes pen- 
sées prennent le tour de l'antithèse, soit pour mar- 
quer plus vivement les rapports de différence et 
d'opinion, soit pour rapprocher les exirémes, Man- 
montez, Eur. t. v, p. 287, Le grec d'Origène est 
singulièrement doux ; il est cependant mélé d'hé- 
braismes et de tours étrangers, CHATEADA. Génie, 
3, 1, t, Les tours négatifs sont particuliers à Vir- 
gile, 10. ib. m, m, 40, || 3i Façon d'être, M, le duc 
d'Orléans m'avoua qu'ils n'étaient pas ensemble 
{avec la duchesse d'Orléans] sur le tour de ten- 
dresse, sT-s1M. 647, 102, Qu'on examine tous les 
autres arts; il n'y en à aucun qui ne reçuive des 
tours particuliers du génie différent des ma- 
tions qui les cultivent, vost, Ess. pi dp. 1. 
if Tour d'esprit, manière d'étre de l'esprit, 

u caractère, Îl a un tour admirable dans l'es- 
prit, mor- Préc. 10. 11 faut un peu badiner avec 
clle (la jeune marquise de Sévigné); c'est le tour 
de son esprit, sv. 49 avr. 1649, Que ne puis-je 
vous marquer ici... ĉe tour d'esprit particulier 
qui rendaut sa conversation [de Mme de Montausier] 
si agréable ! rLÉcH. Duch. de Mont, Mme de Mon- 
tespan, à qui les moindres ridicules n'échappaient 
pas, et qui savait si bien Les faire sentir aux au- 
tres par ce tour unique à la maison de Mortemart, 
M®* pe CAYLUS, Souvenirs, p. 41, dans POUGEXS. 
Le méme tour d'esprit qui fait exceller une femme 
du monde dans l'art de tenir maison, fait exceller 
une coquette dans l'art d'amuser plusieurs soupi- 
rants, 3.3. ROUSS. Ein. Y. || 34° Rang succcssif, alter- 
nauf. Si vous avez pu tout sur moi, sur mon amour, 
Que je puisse sur vous quelque chuse à mon tour! 
Con, Poly.ut, 4. Par des crimes nouveaux je puni- 
rai les vôtres; Et mon tour à périr pe viendra qu'ar 
près d'autres, iD. Attila, v, 3, Un bonheur continu 
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rendrait l'homme superbe; Et chacun à son tour, 
comme dit le proverbe, mot, Ke. des fem. v, 8. 
Toutes les choses ont leur tour, to, Psyché, Pro- 
logue, Que je fasse voir au monde ingrat avec 
quelle impiété il le crucifie [Jésus-Christ] encore 
tous les jours; que je crucifie le monde à mon 
tour; que j'en efface tous les traits el toute la 
gloire, boss, la Valliére, Les oppresseurs du peu- 
ple à leur tour gémissants, boiL. pit, 1. Il finira 
par l'ignominie, Dieu aura son tuur; et la gloire 
de l'homme injuste ne descendra pas avec lui 
dans le tombeau, mass. Petit cardme, Respect des 
grands, Appius se leva quand ce fut son tour à 
pne, veutor, Révol. rom. 1, 90, Les plaisirs ont 
eur temps, la sagesse a son tour, VOLT. Ép. 27, 
Les jésuites ont été abolis, les parlements ont été 
réformés, les gens de lettres out leur tour, 10, Lett, 
Marmontel, 41 oct, 1771, Vous concevez qu'après 
avoir vu périr toute ma famille du mal de poitrine, 
j'avais quelque raison de croire que c'était mon 
tour, MABMONTEL, Mém. vin. || Un tour de rôle, un 
rang à prendre ou à donner. || À tour de rôle, voy. 
RÒLE, n°5. || Au théâtre, tour de fareur, décision 
du comité des comédiens qui fait passer avant son 
tour la représentation d'une pièce. || Proverbe, A 
chacun son tour, si tu as aujourd'hui l'avantage 
sur moi, je l'aurai peut-être demain sur toi. || Ba- 
rons de tour, dans le Languedoc, ceux qui, à leur 
tuur, avaient entrée aux états de Provence. || 33° Tour 
à tour, loc. ado. L'un après l'autre, alternative- 
ment. Je fais le bien ot le mal tour à tour, Je 
viens de là, vais là, j'appartiens à mon maitre, 
uol. Amph. 1, 2. Entrez, généreux chefs des fa- 
milles sacrées, Du ministère saint tour à tour ho- 
norées, Rat. Athal. 1v, 2. À travers mille feux je 
vois Condé paraitre, Tour à tour la terreur et l'ap- 
pui de son maitre, vour, Henr. vit. 

— HIST. xu* $. Chascuns torna sa resne et son 
tor a repris, Rone. p. 444. Il fait un tor françois, 
jus le cuide verser; Mais Garins fu si fors, que n 
pot remuer, Homancero, p. 4t. [x s. C'est 
[Java] la greigneur [plus grande] isle qui soit ou 
m ; car bien à de lour v mille milles, Manc 
POL, p- #60, De cel tour [ruse, détour] m'apensai, 
Dame Dieu {j'}en graci, Berte, cxvut. Et assambla 
son ostet ala en Frise, un paysanieus [ennuyeux], et 
le vot prendre pur force, mais il ne savoit pas bien 
le tour, Chron. de Rains, 244. Fait li maistres : 
faisons un tour Par les marches, par la campagne, 
d'Escoufle, Renart H fait un tor d'Englois; Ysengrin 
nel doutoit ançois; Renart l'estraint,... Hen. 14040, 
I est drois que toutes les voies, Et tes alées at ti 
tour Soient tuit adès là entour, ia Rose, 2307, Trois 
fois nous geterent le feu gregois ceh soir, et le 
nous luneurent quatre foiz à l'arbalustre à tour, 
Jogy, 222, Ardane [ln forêt des Ardennes] ert 
{était} moult grans à cel jor, Et porprendoit moult 
en son tor, Partonop. v. bob, Cist tors puet esre 
en doux manieres, ou que il dit la verité tout 
clerement, raison comment: tu veuls dire: il 
ajorne, di donc : jà commence le soleil à espondre 
ses rais parmi la terre; ou que il eschive Là verité 
par son or... MRON, LATINI, Trésor, p. 486. || x1y* s, 
Mais Montmirail èst forte et bien abortesquie 
|munie de bretiches], Et s'est de petit tour, si a 
ville jolie, Hugues Capat, v. 58854. Pour ce je pense 
faire un tour Jusqu'à Paris... Liv. du bon Jeh, 
311. Ainsi scet faire femme; de tours scet plus 
de cent, Baud. de Seb. ut, 461. Ensement sot la 
dame che soutil tour trouver, “b. 1v, 521. [Mgr 
d'Anjou ayant écrit des lettres affectueuses au roi 
de Navarre, celui-ci] dit qu'il savoit Inen que ce 
n'estoient que paroles pour le decovoir, et lui 
vouloit bailler du tour du baston ; car il savoit 
bien qu'il estoit Tome du monde que Mr, d'Anjou 
haioit le plus, et que, puis qu'il vouloit feindre 
estre son amy, il se feindroit aussy, et lui donne- 
roit un tour de baston comme il lui vouloit bail- 
ler, et, sous couleur de faire la besogne de Mr. 
d'Anjou, il feroit son traité avec le roy d'Arragon, 
Chr, ms. de Nangis, un 4877, dans LACURNE, 
lxw s. Cette chevaucherie prist son tour vers les 
tentes, ot Les ardirent, vauiss. 1, 1, 142. Entre- 
mentes que le roi de Francs estoit sur le mont 
de Sangaties, et qu'il estudioit comment et 
par quel tour il pourroit combattre los Anglois 
qui s'y estoient fortifiés, ap. 1, 1, 349, El leur dit 
que, s'il venoit à tour [s'il trouvait son occasion), 
iù leur feroit cher comperer [payer], 20.1, 1, 97. Il 
est verité que celle ville est de grand tour et de 
petite defense, 10, 11, u $2. Seconde n'a ne pre- 
miera En bien, en sens, en maniere, N'en gentil 
cors fait à tour, E. pescu, Poésies miss, f 106, Tour 
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d'escript [bon pour toucher de l'argent), nu cance, 
tornare, À tour de papier {à tour de rôle}, 1b. tur- 
nus. En telles srmeures entroient ilz hardiment 
es batailles; mais à icelluy temps ung chevalier 
ne daignoit forir ung autre fors par devant, et 
ils sçavoient alors le tour du baston, si se cou- 
vroient, Perceforent, t. 1, P 55. Lors entra au tref 
[tente] une pucelle qui appurtoit viandes à plenté 
couvertes d'une tounille, puis mist avec La maie 
la viande sur un tour [es de plat d'osier], ib. 
tv, P eo, Et fort doutcient les Escossois, qu'ils 
ne leur jouassent un mauvais tour, et se separe- 
rent des François, suv. Charles FI, 1385, Mais au 
chef du tour la chose se remit tellement que le 
royaume de France en fut long-temps en voye 
de destruction, FENIN, 1410. Hé qui est-ce qui se 
puisse garder de male fortune ? quand elle veult 
courir sus et nuire à qui que cé soit, bien en sçait 
trouver les tours, Houcig, 1, 3. Nul serrurier ne 
pourra faire serrure à tour et demy, si les rivetz 
ne sont mis à deux piez, car elle seroit fausse, 
Ordonn. août 1489.||xvi s. À leur venue, ilz se 
fesioyarent à tòur de bras, han. Garg. 1, 37. Pousé 
le cas que ma femme me voolust faire ung maul- 
vais tour, 10. Pant, tt, 18. Cest ung tour de vieille 
guerre; que t'en semble, frere Jean? pp. ib. 1v, 8. 
Comme une rhombe girante, lors que tant subit est 
son tour, 1D. iò. +, 25, La fiance ot le desespoir doi- 
vent regner en nos cœurs à tour (tour à tour}, 
Cacv, Instit, 440, Voiller, pleurer, jurer, s'appai- 
set, se fascher, Lettres, faveurs, regards, ce sont 
tours de jeunesse, DESFORTES, Diverses amours, 
xxux. Que je luy ferois un tour d'amy, MONT. 7, 
96. Je veulx qu'il escoute son disciple parler à son 
tour, 1D. 1, 490, N'employer pas [dans une discus- 
sion] touts les tours qui peuvent servir, Wais ceulx 
qui peuvent le plus servir, 1D. 1, 467, C'est un tour 
d'art ot de science d'estro suffisant à l'escrime, 
1D. 1, 243. S'il est besoin de couvrir un toit dont 
l'eau doit tomber sur son voisin, il est aussi tenu 
de bailler place pour le tour de l’echelle, Loysez, 
208, Ariadne lui donna un peloton de fil, à l'aide 
duquel elle luy enseigna qu'il pourroit facilement 
issir des lours et destours du Labyrinthe, AMYOT, 
Thés. 22. Une danse en Laquelle il y a plusiours 
tours et retours, à l'imitation des tournoyemens 
du Labyrinthe, m, ib. 25 Des couvertures et tours 
de liciz tuincts en pourpre, m. Lye. 23, Ces bou- 
cliers n'ont pas leur tour entierement rond, mD. 
Numa, 23. I devint bon ouvrier à besongner du 
tour et de menuiserie, 11, P. Æm. bò. Avant relie 
rer une clef qui estoit dedans, il en faisoit un tour, 
u'aun. Mist, m, 486, Elle luy fist present d'un tour 
de col et de brasselets de fines perles orientales, 
CARLONX, IV, 3. Les roues où tours {pour la soie}, 
nommés à Paris dosvidoirs et à Tours guindres, 
0. DE SERRES, 404, Mais une riche dame amoureuse 
et gentille, Qui a l'esprit bien në, se fait un mau- 
vais tour, Quand par trop d'avarice elle vend son 
amour, RONS. hot, Tour de mulet, coramave, 

— ETYM. Dourguig. tor ay tor, tour à tour; 
provenç. torn, tor; catal. torn; espagn. portug. et 
ital. torno; du latin fornus, tour, instrument à 
tourner, qui vient de ropac; le mouvement cireu- 
laire du tour ayant éié pris métaphoriquement 
pour exprimer ce qui va en rend. Tópvo; est une 
forme de participe passif de regéw, percer, aoriste 
2° Etopor, radical tri, traverser, 

+ TOURACO (lou-ra-ko}, s. m. Sorte de perro- 

uct; le genre touraco faisait pour Linné partie 
des coucous; aujourd'hui il est classé à part, près 
des gallinacés, Le touraco, si remarquable par la 
chevelure verte qui se dresse sur sa tête, Monit. 
univ. 47 nov. 1868, p. 4445, 4° col. 

t TOURAILLE (tou-rà-ll', I mouillées}, s. f. 
Étuve dans laquelle le brasseur fait sécher le grain. 
|| Ce grain lui-même quand il sèche. 

+ TOURAILLON (lou-ra-llon, H mouiliéus), s. m, 
Germe séché de l'orge, chez les brasseurs, 

+ TOURANIEN, IENNE (lou-ra-ni.n, nit-n'}, adj. 
Synoyme de nord-altaique (vay. ce mot); dénomi- 
nation atiribuée aux populations qui habitent en- 
tre la mer Caspienne et la mer du Japon, entre la 
chaine du Thibet et l'Océan, et qui, tout en par- 
lant des langues trhs-diverses, ont des caractères 
communs. Ce nom, indiqué d'abord par d'Omalius 
d'Halloy et adopté par Bunsen, provient du kha- 
nat de Touran, appelé khanat dé Sibir après la 
conquête des Russas, 

t TOURBAGE (iour-ba-j}, s. m. Nom, dans la 
Loire-Inférieure, de l'exploitation de la tourbe. 

4, TOURBE (tour), s, f- Charbon très-hétéro - 
gène qui 3e formo dans La vase des marais par la 


n — 285 


2214 TOU 


décomposition des débris végétaux qui y existent, 
La tourbe est bien véritablement un résidu de 

lantes où herbes à demi décomposées, à demi 
Evütées, réduites en un état presque charbonneux, 
analogue, dans son genre, aw bois fossile égale- 
ment charbonné, vounchoy, Conn. chim. t, vii, 
p. 233, On a trouvé dans la tourbe beaucoup de 
monuments de l'industrie humaine, des armes, 
des outils de büchoron et d'agriculture, des bois 
de construction, des chaussées, A. PRONGNIART, 
Traité de min. t. i, p. 40, Ces observations sem 
blent prouver que la tourbe est d'une formation 
beaucoup plus modema que celle des autres com- 
bustibles fossiles, ot qu'elle s'est formée depuis 
l'existence des sociétés, m. fb. p. 44. || Tourbe car- 
bonisée, dite charbon double, pour fourneaux. 
|l Tourbe mottière, nom, dans la Loire-Inférieure, de 
la tourbe employée à faire des mottes. |} Se dit, piir 
extension, des tourteaux que l'on fait avec le tan, 

— HIT. xn’ s. Pour lagno [bois] et pour tour- 
bes acater à departir as poures de le [la] ville, 
Testament de 4200, dans TarLLAR, Recueil, p. 8. 
j| xv" s. It y a [en Flandre) pou de bois pour ar- 
doir, et font leur feu de tourbes de terre qu'ilz 
prennent es marois, Liv. des propr, des choses, XV, 
59, P 200, r. Une povro maisonnette... aussi noire 
que airement [encre] pour la fumée des tourbes 
qui s'y ardoient, Paors. m, M, 167. |] xx s. Le 
prince Maurice fait un dessein sur Breda par le 
moien d'un bateau qui portait ordinairement des 
tourbes à la garnison, sous lesquelles on pouvait 
cacher des soldats, p'aum, Hist. m, 316, 

— ÉTYM. Wallon, trouf; picard, troube, trouble : 
espagn, turba; ital. torba, de l'anc. hautall, surf, 
anglo-sax, turf; all, Torf. 

2. TOURBE (tour-b'), s. f. Troupe, avec un sens 
de dénigrement. Princes et rois, et la tourbe me- 
nue, LA PONT. Belph. Ce bel adage, si rebattu par 
la tourbe philosophique, 3, 3. Rouss. Orig, notes. 
Qu'importent vos joies, vas peines, votre existence, 
nonseulement à votre voisin qui ne vous a jamais 
vu, mais encore à celte tourbe qu'on appelle vos 
amis? cuatrausn. Pensées, réflex. rt mar. 

— HIST, xu $. Li Caldeu fistrent trois tuerbes, 
sienvairent les chamoz, Job, p. 504. || xin" s. Et tan- 
tost s'assanbla une grande tourbe de gens entor eus, 
prat, xxxix, 15, Maintenant que il s'on furent aloz, 
se fori on nostre paveillon une grant tourbe de gent 
de joenes Sarrazins, Joinv. 242.||xrv*s. Cil qui, 
à leur grant peril, choirent en celle tourbe de gens, 
méncieune, (35, verso. || xvi" s. Suivant les avis de 
maistres Jean le Coq, Pierre Le Sec et autres an- 
ciens sagessur ce ouis par tourhes [comme témoins 
dans une enquête sur les coutumes). LOYSEL, 336. 
Coutume se doit verifier par deux lourbes, et cha 
cung d'ierlles par dix temoins, tp, 782. M. de Guyse, 
ayant appellé #5 ou 30 des principaux, et tout de= 
bout sans tenir rang, mais comme en tourbe, pro- 
piai.: Gant, +, 26. Comparez luy fà l'homme 

une grande Ame] la tourbe de nos 5, stus 
pide, basse, servile, instable... MONT. 1, 926. Le 
peuple, nous entendons icy le vulgaire, la tourbe 
et lie populaire, CHARRON, Sagesse, 1, 54. 

— ETYM. Provenç. espagn. ot ital. turba; du 
fat, turba; gree, túpên. 

t TOURBER (tour-bé), +. n. Exploiter, enlever 
la tourbe. || F. a. Enlever la tourbe d'un marais. 
Un règlement d'administration publique détormi- 
nera la direction générale des travaux d'extraction 
dans le terrain où sont situées les tourbes, celles des 
rigoles de desséchement, enin toutes les mesures 
propres à faciliter l'écoulement des eaux dans les 
vallées, et l'atterrissement des entailles tourbies, 
Lai du 21 avrit isto, art. 8h, concernant les mi- 
nes, minières et carrières, || Se tourber, v. refl. 
Etre réduit en tourbe, 

— MST, avt s. Les dits marès porront et poent 
les dits religieux sourber et effondrer, toute fois 
que il leur plaira, bu CANGE, turba. 

— ETYM. Tourbe t, 

TOURBEUX, EUSE (tour-beû, beù-z'), adj. Qui 
contient de la tourbe, qui en est forme, Terrain 
tourbeux. J| semble que toutes les plantes et toutes 
les parties des plantes qui croissent et se trouvent 
enfoncées dans les eaux, devraient être snsrep- 
tibles de concourir à sa formation [de la tourbe]; 
cependant il existe des marais remplis de vigé- 
taux aqualiquesqui ne deviennent punais tourbeux, 
THENARD, Traité de him, À, yi, p. 440, dans votuirxs. 
[Terme do botanique. Se d:t des plantes qui vi- 
vent dans les tourbières, 

— ETYM. Tourbe 4. 

? TOURBIER, LÈRE (lour-bié, biè-r}, adj. Se 
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dit d'un terrain qui renferme de Ja tourbe. |] $. m. 
Ouvrier qui extrait ou voiture La tourbe, {| Le 
propriétaire des terrains qui la produisent. 

— ETYM, Tourbe t. 


TOURBIÈRE (tour-biè-r'), $. f. Terrain formé de, 


tourbe et exploité pour l'extraction de ce combus- 
tible. Les tourbières produites si généralement 
dans le nord de l'Europe par l'accumulation des 
débris des sphagnum et d'autres mousses aqui- 
tiques, conien, Aévol, p. 167. Les tourbières sont 
ordinairement couvertes d'eau; mais il arrive aussi 
qu'elles recouvrent de lenu, et qu'elles nagent à 
sa surface, A. IRONGNIART, Trailé de min, & u, 
p. 38. Les fameuses tourbières qui fournissent à 
co pays [la Hollande] presque tout le combustible 
qui lui est nécessaire, 19. ib. p. 43. 

— HIST. x" s. Li glise et jou avons commune 
peskerie et commun usage en toutes Les peskeries, 
en tous les fossés et en toutes les tourlieres, 
TAMEN, recueil, p- 64.[[xr°s. Quant les mari- 
niers veirent leur nef fichiée en la tourbiere 
[vase}, ils furent tous comme desesperez, Perce- 
forest, Liu, È 102. Sitost que les barons eurent 
entendu le pervers Bruyant, qui estoit au milieu de 
ses palus et turbiores [fondrières], ib. trv, P 31. 

— ÉTYM. Tourbe t; wallon, trouflér. 

4. TOURBILLON [tour-bi-llon, $ mouillées, et 
non tonr-bi-yon), s. m. |li* Vents impétueux qui 
tournoient (c'est le sens du latin turdo), différents 
des cyclones où l'air ne se meut pes toujours rapi- 
dement, Regarde parfois dans l'abime, Avec des 
yeux de pleurs remplis, Ce point noir dans lon 
ciel limpide, Ce tourbillon sombre et rapide, Qui 
roule une voile en ses plis, v. HuGo, Feuilles d'au- 
tomne, V. || Par pléonasme, un tourbillon de vent, 
Un tourbillon de vent vous jette violemmant 
sous une srche; et quel miracle que vous 
n'ayez pas été brisés et noyés en un moment! 
sÉv, 25. || Comme un tourbillon, avec une extrème 
rapidité. L'archevéque de Rheims revenait hier 


lon; s'il croit élire grand sçigneur, ses gens le 
croient encore plus que lui, s£v. & février 4874, 
Fig. Corbinell…. a redoubié sa dévotion à la 
Providence... il a été fort touché de ce tour- 
billon de bonheur dans votre famille [l'abbé de 
Grignan, évêque, et le chevalier de Grignan, me- 
ninj, sév, 28 févr, 4nsu,|[2 Mouvement de 
l'eau qui tournoie avec violence, JI y a dans cette 
rivière des tourbillons fort dangereux. || 3 Par 
extension, il se dit des choses qui ressemblent à 
un tourbillon, Des tourbillons de feu s'élançaient 
de lours yeux, conx. Méd. n, 2. On vit sur le pèn- 
chant des montagnes voisines un tourbillon de 
poussière, PÉN. Tél. r. Des tremblements do terre 
presque continuols {sur le globe nouvellement 
formé]... des orages généraux et particuliers, 
des tourbillons de fumée, et des tempêtes cxcitées 
par les violentes secousses de la terre et de La mer, 
Burr. 4° ép. nat. Œuv. t. xn, p. 218.[14* Sorte 
d'artifice qui, par sa propre force, s'élève en tour= 
nant sur lui-même. Huit bouquets d'ensemble 
composés de grenades à serpenteaux, tourbillons 
ot bombeties tricolores, Monit, univ, 16 et 17 août 
4867, p. 4148, a col, 1| 5* Nom que lex cartésiens 
donnaient à la révolution d'une planète, où d'un 
astre, autour de son centre, et au mouvement de 
la matière environnante qui les suit. Un monde 
près de nous a passé tout du long, Est chu tout au 
travers de notre tourbillon, mou, Fem. sar, 1v, 3. Ce 
qu'on appelle un tourbillon, c'est un amas de ma- 
tière dont les parties sont détachées les unes des 
autres, et se meuvent toutes on un méme sens, 
FONTEN. Wond. 4° soir, IL donne aux planètes des 
tourbillons fort étendus, de sortë que ceux, par 
exemple de Jupiter et do Saturne, v ont leurs 
centres éloignés de 165 millions de lieues, tors- 
qu'ils s'approchent le plus qu'il est possible, peu- 
sent alors & couper vers lenrs extrémités, mh, Gi 
glielmini. Ce grand philosophe [Descartes], dans 
un temps où les observations asteomnmiques, la 
mécanique ot la géométrie élaient encore tròs 
imparfnites, imagina, pour expliquer les mouvo- 
ments dés planètes, l'ingénieuse et célèbre hy- 
pothèse des tourbillons, n'airum, up, L xiv, 
p. 0, Quelque temps après Descartes, on vit par- 
tout des tourbillons; toutes les explications dos 
phénomènes étaient fondées sar leurs opřrations, 
sexsemen, Ess, art d'ober. te m, p atu, dans 
vorcexs, I [Descartes] imagina des tourbillons 
do matière subtile, au centre desquels il plaça 
les corps fečlestes]; los tourbillons des planètes 
votrainment les satellites, et le tourbillon du 


TOU 


soleil entrainait les planètes, les satellites et ivurs 
tourbillons, La PLACE, Exp. v, 6.116 Fig. Tout co 
ui entraine les hommes. Les dames d'atour, les 
, a gouvernante ct loute la maison part de- 
main [pour aller au-devant de la Dauphine}; Mine 
de Coulanges est aujourd'hui dans le tourbillon 
de lour départ, séy, 21 janv, 1680. Savez-vous bien 
qu'il y a un sort dans ce tourbillon [la cour], qui 
empêche d'abord de sentir le charme du repos et 
de la tranquillité? m. 42 janv. 1680, Le tourbillon 
nous emporte; nous n'avons pas le loisir de nous 
arrêter si longtemps sur une méme chose, tp. 28 fév, 
1680, Mme de Maintenon, pat un hasard, me fit 
une petite visite d'un quart d'heure. un tour- 
billon me l'emporta, m. 20 mars 1080, La cour 
était éblouie du tourbillon de son accueil [de 
Luxembourg] ouvert et populaire, s7-s1M. 46, 192, 
Le tourbillon du monde est cent fois plus perni- 
cieux que ceux de Descartes, VOLT. Lett. Helvétius, 
4 oct, 4729, Réaliser, au centre du tourbillon pari- 
sien, ce råve d'isolement à deux dont se bercent 
tous les cœurs tendres, Cit, DE BERNARD, la Chasse 
aur amants, iit. Dans ce tourbillon de Paris où 
tant d'existences se mélent, un tour de roue suffit 
pour rompre et disperser les relations, REYBAUD, 
Jér. Paturot, 1, 0. || Absolument. Être dans le tour- 
billon. 11 [Richelieu] sera dans le tourbillon jus- 
qu'à l'âge de quatre-vingt-dix ans, comme le duc 
d'Épornon, qui ne le valait pas, vor. Lett, Riche- 
lieu, 49 février 4774, 

— MIST. xu* s. Venans si cume esturbeillun à de- 
pordre mei, Liber psalm. p. 240. Li communs espirs 
dedolor si est alsi corn uns turbilhons de tempest, 
Job, 46u. Lors se li monte uns torheillons El chief si 
grant que il forsane [devient fou), Chev. au lyon, 
v. 2804. |} xn* s. Com il fu entre Pontaise ct la 
ville de Saint-Denis, il li fu avis que il fust avi- 
ronné d'un estourbeillon, de quoi il cheià terre, Wi- 
racles saint Loys, p. 442. || xiv* s. La mer.. N'es- 


| cume pointen tant do flots, Comme je portois dans 
fort vite de Saint-Germain, comme un tourbil- | 


la teste, Durant l'amoureuse tempeste, D'orageux 
tourbillons enclos, Desrontes, Euv, chrest, xvit 
Ode. Voulant faire jotter Jonas à La mer, il a envoyé 
un grand tourbillon at tempeste, Gazv. Instit, 130. 
D tiroit un vent impetueux et bruslant comme 
un estourbillon de foudre, anvor, Fab, 42, 

— ETYM. Dérivé diminutif du bat. turbo, turbinis, 
vent violent et tournoyant; de même radical que 
turba, tourbe: lo sens est mouvement rapide. 

f2. TOURBILLON (tour-bi-lion, I mouillées), 
s. m. Embarras causés par des pierres dans les 
veines d'une mine de charbon fossile, 

— RTYM, Est-ce un dérivé de tourbe 4? 

+TOURBILLONNAIRE (tour-bi-llo-nt-r", H mouii- 
lées), adj. Qui appartient à un tourbillon. || Se dit, 
dans quelques tremblements de terre, des mouve- 
ments de pulsation et d'oscillation qui ont licu si- 
multanément en plusieurs directions différentes, 

+ TOURBILLONNANT, ANTE (tour-hi-llo-nan, 
nant’, I mouillées), adj. Qui tourbillonne; qui 
forme les tourbillons. Dans la physique de Des- 
cartes, lout était tourbillon; tout s'expliquait par 
des mouvements circulaires et des impulsions tour= 
billonnantes, purr, Min, t. 1x, p. 424,/|Fig. Qui 
ressemble à un tourbillon, Les plaisirs tourbillon- 
nants du monde, 

+ TOURBILLONNEMENT (tour-bi-Ilo-ne-man, 
it mouillées), $ m. Mouvement d'un corps qui 
tourbillonne. 

TOURBILLONNER {tour-bi-llo-né, I mouillées, 
et non tonr-biyoné), p. n, |] 4° Aller en tournoyant. 
Comme les trombes qui sont complètes descendent 
depuis lo nuage jusqu'à la surface de la mer, 
l'eau frémira, bouillonnere, tourbillonnera à l'en- 
droit vors lequel le bout de Ja trombe sera dirigé, 
urr, Add, et corr. th. terr. Euv. t. xii, p, 40, Ces 
amas de poussière blanchàtre, qui tourbillonnent 
dans nos campagnes, panyiét, Anach. ch. 64. 
12° Etre agité on s'agiter comme un tourbillon, 
Elle [la calomnie] s'élance, étend son vol, tour- 
billonne, Braumancn, Barb. de Sée, n, s, || 3 Terme 
militaire, Se dit d'une troupe qui, sous le feu ou 
une charge de l'ennemi, se met en désordre. La 
division Marcognet s'éneut, tourbillonne, et rega- 
gne précipilutmment le vallon, caassas, Waterloo, 
xiL || 4 V. a. Agiter comme ferait un tourbillon. 
Je crains que l'air de Grignan ne vous gourmarvte 
ct ne vous tourbillonne, SEv. 24 avr. 4640. Il [Flé- 
chier] a fait voir... qu'elle [une porsonne se fii- 
sant religieuse] était délivrés de l'esclavage de 
nos passions, dont nous sommes tourbillonnés, m. 
LES ma: iasi, 


— TYM. Tourbillon. 
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+ TOURBILLONNEUX, EUSEB (tour-bi-llo-noû, 
meù-z', ll mouillées) . Plein de tourhillops, 

— MIST. xvi’ s. ii commande et esmeut les 
vens tourbillonneux, et fait escumer les flots de Lu 
mer en haut, caLv. Instit, 440, 

t TOURBILLONNISTE (tour-bi-llo-ni-st, “H 
mouillées}, s. m. Nom que les anticartésiens ont 
donné aux partisans des tourbillons, 

1. TOURD (tour), s. m. Terme d'histoire natu- 
colle, Poisson de mer, du genre labre, 

= ETYN, Tat, furdus, tourd, 

2. TOURD (tour), s. m. où TOURDELLE (tour- 
dè-l'), s. f. La litorne, espèce de grive. 

— ÈT, Lat, turdus, grive. 

TOURDILLE (touedi-ll’, I mouillées, et non 
tour-di-ye}, adj. Usité seulement dans cette locu- 
tion : gris tourdille, so dit d'un cheval dont la 
robe est grise, un peu jaunâtre ot parsernée de 
petits bouquets de poils rousstres, 

— ÉTYM. Dérlvé du lat, turdus, grive. 

+ TOURELÉE (tou-re-lée}, adj. f. Couronnes 
tourelées, au crénelées, celles que portent les 
figures de femmes, ou de génies représentant des 
villes, sur les médailles. 

— ÉTYM. Tourelle. - 

TOURELLE (tou-rà-l'}, s. f. || 1° Petite tour, Ah! 
s'il triomphait du geôlier Qui me retient dans la 
tourelle, Je bénirais 6e chevalier, nÉRANG. Pris. 
et cheval. || 2° Petite tour appliquée à l'angle d'un 
château, d'une maison, et qui ne descend pas jus- 
qu'à terre, !|3" Tourelle de dûme, espèce de lan- 
terne ronde sur le massif du plan d'un dôme, pour 
l'accompagner et pour couvrir un escalier À vis. 
ILé Petite tour en de 5 surmonte le pont de 
certains navires cuirassés, et qui sert à abriter 
soit le capitaine, soit do grosses pièces d'artillerie. 
|| S° Termo de luthier, Se dit des parties cylindri- 
ques ga flanquent un buffet d'orgues, |[6* Nom 
qu'on donne à des pièces rondes, jointes ensemble, 
au milieu desquelles file la corde du passage d'un 
bac. 7° Carabine à tourelle ou à colonne, an= 
cienne carabine rayée dont les rayures avaient la 
forme de couronne. 

— HIST, x" s. Les cinq tourieles ke j'ai dites 
Furent, les quatre, plus petites Que cele ki fu en- 
mi liu [en milieu}, rorvix, Bibliogr. de Chrestien 
de Troyes, p. 458, || xm s Et fu pierchus [aperçu] 
d'un arbalestrier qui estoit en une touriele, Chr. 
de Rains, p. 79, || xvi" s. Il n'y avoit qu'un corps de 
logis etide meschantes tourelles... on jette parterre 
la tourette de main gauche, n'auem, Mist. n, 35, 

— ETYM, Dimin. de four 4; wallon, touret. ` 

+ TOURER (lou-ré), v. a. Plier et replier plu- 
sieurs fois la pâte sur elle-même, 

— ÊTYM. Tour 2. nez 

TOURET (tou-rè ; le ¢ ne se lie pas; au pluriel, 
l's se lie : des tou-rèz en mouvement), s. m. 
14° Petite roue qui reçoit son mouvement d’une 
plus grande, || 3° Pièce mécanique de fer, de cui- 
vre, etc. dont l'effet est de tendre et do détendre 
une conde, ete. || 3* Dévidoir ou rouet à l'usage des 
cordiers, ||4* Rouet à filer. Dès que Thétis chas- 
sait Phébus aur crins dorés, Tourets entraient 
en jeu, fuseaux étaient tirés, LA FONT, Fabl, ¥, 6. 
jiSorte de grosso bobine pour dévidér la soie, 
115" Petit tour à l'usage des graveurs en plerres 
fines. Le graveur Gai avait son touret chez elle 
(Mme de Pompadour), vioes. Salon de 1705, 
Œuv. xm, p. 24, dans rovcens. La gravure au 
touret ne produit que des traits arrondis; jamais 
elle ne produit de traits vifs ni des arêtes; les 
lettres qu'elle forme ne sont jamais terminées par 
des traits carrés, MonxGEz, Instit. Ném. Acad, 
inser, t. 1x, p. 208. |] 6* Gros clou dont la tête ar- 
rondie est arrêtée dans une branche d'un mors. 
117: Instrument de tour à tourner l'ivoire, || 8* Che- 
ville qui est sur le bord d'un bachot, et où l'on 
met l'anneau dé l'aviron lorsqu'on nage. |] 9° Terme 
de serrurerie. Petite tringle ayant une tête d'un 
bout et courbe en § de l'autre, || 10* Anneau dou- 
bie qui empêche Les jets d'un faucon ou toute au- 
tre courroie de s'embrouiller, DE LABORDE, Emaus, 
p 520.|]ti* Touret de nez, petit masque noir, 
TIL GAUTIER, Capit. Fracasse, 1x, 

— HIST. xin” $. Nus [nul] chapelier decoton nepuet 
fere filer lou file à touret, et, se il le fesoit et il 
fust trouvez, il seroit ars [brùlé], Liv. des mét, 252, 
lxv’ s. [Le fragment osseux au crâne] soit osté 
o [avec] le touret, en faisant tant pertuis comme 
il souffist, m. DE MONDEVILLE, f 64, verto. Surlon- 
ges que l'en dit petites longes, touret [ustensile 
de chivre servant à empécher Ja longe de loper- 
vier de s'embarrasser], Ménagier, a, 2. Un cor 
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noir, dant Les courroyes sont de culir fauve accou- 
plées à un louret, d'argent doré, DE LABOÑDE, 
Émaux, p. 520, j|xv* s. Quenouilles, fuisseaux, 
fusées, happles, verloiles, tourès, et autres bagai- 
ges appartenans à l'art do fillerie, les Écang. des 
quenouilles, p. 65.[[xvi s. Qu'elles n'oublient 
pas leurs tourets de nez [masques, loups}, quand 
elles iront par la ville; ear ilz sont bien bons pour 
se rire et moquer de plusieurs choses que l'on 
voit, sans que le monde s'en apperçoive, DESPER, 
Cymbal. 127. 

— ÊTYM. Dimin, de four 2. 

t TOURIE {tou-rie}, s. f. Sorto de grande bou- 
teille de grès entourée de paille, de mousse ou 
d'osier. : 

t TOURIER {tou-rié), s. m, Se dit du portier des 
maisons religieuses, mais seulement dans la con- 
versation; le titre claustral est portier, 

— HIST, xv* s. Il commanda à ung sien tourier 
que le chevalier fust mis en forte prison, Percefo- 
rest, t. vi, P 22, 

—ÊTYN, Tour i; prov. torrer, gardien d'une tour, 

TOURIÈRE (tou-rid-r'), s. f. || 1° Domestique de 
dehors qui, dans les monastères de filles, fait 
passer au tour les choses qu'on y apporte. Ello [la 
mère Angélique] accourt au parloir aveo précipi- 
tation, et demande qu'estet qu'on a servi aux 
capucins... la tourière lui répond qu'on leur a 
servi du pain blanc et du vin des messieurs, RAC, 
Lettre à l'auteur des hérésies imagéin.|l4 Adj. 
La sœur tourière. || Mère tourière, la religieuse 
qui à soin du tour en dedans. 

— ÉTYM. Tour 2. 

TOURILLON (tou-ri-llon, H mouillées, et non 
tou-ri-yon), s m. Cylindre mobile dans un 
coussinet, À l'aide duquel un appareil queléonque 
peut recevoir un mouvement de rotation; Les tou= 
rillons sont toujours accouplés deux à deux, et ils 
ont le même axe qui est horizontal. Tourillons 
de la lunette méridienne, d'ancre, du treuil, 
d'une psyché. || Dans une louche à feu, cylin- 
dre de métal pei de chaque côté cntro la cu- 
lasse et la volée, ct autour duquel tourne la pièce 
got lui fait quitter la position horizontale ; 
il porte sur l'affüt. || Partie mobile d'un tou- 
ret, qui sert à tendre ot à détendre une corde, ete. 
|| Terme de serrurerie, Se dit encore de petits gou- 
jons rivés sur une crémaillère pour faire mou- 
voir jes lames d'une persienne, 

— MST, xvr s. Par sa teste, l'omoplate reçoit le 
tourrillon ou tests du bras, pang, 1v, 49, 

— ÉTYM. Dimin. do tour i, par comparaison 
avec la forme ronde d'une tour. 

+ TOURION (tou-ri-on), #. m. Grosse tour. Force 
moines furent arrétés ; le projet était de se saisir 
d'abord du tourion des carmes [conjuration cuntre 
le roi d'Espagne Philippe V], sT-siM. 409, 105, 

— HIST. xvr" s. Torrion, COTGRAVE. 

— ÉTYM. Dérivé de tour t. 

+ TOURISTE (tou-ri-st), s m. et f. Se dit des 
voyageurs qui ne parcourent des pays étrangers 
que par curiosité et désœuvrement, qui font une 
espèce de tournée dans des pays habituellement 
visités par leurs compatriotes. || Sa dit suriout des 
voyageurs anglais on France, en Suisse et en Italie. 

— ÊTYM. Angl. tourist, de tour, voyage, qui est 
le français tour 2. . 

+TOURLOUROU (iour-lou-rou}, s. m, |} 1° Popu- 
lairement, Jeune soldat d'infanterie. || 3° Nom 
vulgaire, aux Antilles, dés espèces du genre gécar- 

iein (décapodes) (voy. ADDIT. ET CORRECT.) et prin- 
| cipalement du gécarcin ruricole de Latreille, qui 
| est le cancer ruricole de Linné, ou crabe de terre, 
dit tourlourou par les matelots, qui le compa- 
raient au fantassin de l'armée de torro, 

= ÊTYM, On trouve dans Cotgrave furlurcun, 
joli garçon ; est-ce de là que le langage populaire 

|a tiré son tourlourour L. Larchey (Ezcentr. du 
| lang.) demande si turlureau ne viendrait pas de 
turélure {nu Canoe, turella), porte flanquée de 
tours : soldat défendant yne turelure. 

TOURMALINE (tour-ma-li-n"), s. f> Minéral sili» 
ceux, de composition très-complere, qui jouit de 
la propriété de. prendre la hipolarité lorsque les 
extrémités de ses cristaux sont inégaloment chuuf- 
fées. Toutes les tourmalines sont à demi transpa- 
rentes; les jauneset les rougeâtres Le sont plus que 
les brunes ot les noires, mure, Min. t vi, p. 274, 

— ÊTYM. On dit que c'est un mot de l'ile de 
Ceylan, . 

TOURMENT (tour-man), s. m. |] i" Violente dot- 
leur corporelle, Dans les tourments inouis de sa 
dernière maladie, la princesse Anne n'a eu à se 
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repentir que d'avoir une seule fois souhaité une 
mort plus douce, Boss, Anne de Gonz. Le superbe 
animal [un taureau], agité do tourments, Exhale 
sa douleur en longs mugissoments, pol, Lutr, r 
|| Fig. Et, dans ce long tourment de la terre et 
de l'onde, Un nouveau monde éclos des débris du 
vieux monde! venise, Jard. r. || 4° Tortures qu'on 
fait souffrir à quelqu'un, 11 [Pierre] estime déjà ses 
orcilles coupables D'entendre ce qui sort de leurs 
bouches damnables, Et ses yeux d'assister aux 
tourments qu'on lui fait [à Jésus}, marn. 1, 4. 
Dans les tourments ils laissèrent la vie, nac. Esth. 
ti, 3. Les Juifs, dont le bénédictin Cimet a fait 
graver les supplices dans son Dictionnaire, n'ont 
pu ss couper, déchirer, mutiler, tirer, briier, 

toulfer, écraser; tous les tourments se réduisent 
là, vor, Princ. d'action, #. Ne me demandez pus 
non plus si les tourments des méchants seront 
éternels, et s'il est de la bonté de l'auteur de leur 
être do les condamner à souffrir toujours, 
1,3. nouss, Ém, tr, ||8* Fig. Grande poine. d'es- 
prit: Qu'elle soit le tourment et le plaisir des 
cœurs, RÉGNIER, Sat. vi. La cruelle chose que 
d'avoir une tête aussi délicate et aussi épuisée 
yu la sienne (de Pascal], qui a fait le tourment 

è sa vie, et l'a coupée enfin au miligu de sa 
course, sÉv. 844, Leur esprit [aux poëtes] toutefois 
se plait dans son tourment, notL. Ep. xt, Quel tour- 
ment de se taire en voyant ce qu'on aime, De l'en- 
tendre gémir, de l’afiliger soi-même, Lorsque par 
un regard on peut lo consoler! mac, Brit. ni, 7. 
Dieu vous préserve de joindre les tourments de 
l'esprit à ceux du corps! vort, Leti. Nme de Fon- 
taine, 44 juin 4766, L'amour est un dieu que la 
terre adore, Il fait nos tourments, Il sait les gué- 
rir, m. Dich phil. Héristiche. De la religion téné- 
breux monuments [les hiéroglyphes},. Pour les 
sages futurs laborieux tourments, À. CHÉN, Fragm. 
d'un poëme intit. Hermès. Et quand vous conterez 
votre longue infortune, Les tourments de l'espoir 
et latente importune, DELILLE, om. des ch. var. 
et add. ch. 4. 

— HIST. xr s, En France en ad mult merrellus 
turment [orage], Ch. de Rol. cix. Et [sauvas] Daniel 
del mervellus turment Enz en la fosse, #b, coxxiv. 
lixu" s. Que je sui cil qui plus a de torment, 
Couci, vit, Deus èn prist vengement [du roi 
d'Angleterre Guillaume le Roux}, Al berser 
[coup de flèches] fu ocis o fina malement, Li 
corz en est purriz © l'aneme en turment, Th. le 
mari, 92, Engleterre est enclose et de terre et de 
vent; Ne crient Dou ne ses sains pur un poi de 
turment {orage}, ib. 66. || xm s. Adone s'apaisa li 
tourmens, è fu la mer caie , Chr. de Reims, p. 49. 
Car puis en ai soufert grant peine ct grief tour= 
ment, Berte, xiy. Il vint à nous qui l'attendions 
en la chambre ou palais, ot nous dit en riant, le 
tourment que il avoit eu aus prelas, dont le pre- 
mier, fu tel... JOINV. 394. || x17* s. Mes devroit l'en 
plus eslire morir et soustenir et souffrir très durs 
tormens, oneeme, Eih, 49. Après que il eut assiogé 
quinze jours, il fist drecer sea pierrers et ses man- 
gonneaux, et maintes autres manieros de tourmens 
[machines de guerre], Chr. de St Demis, t. 1, 1*8, 
dans Lacunxe, || xvi” s. Au mort et à l'absent In- 
jure ni tourment, LEROUX DE LINCY; Pror. t 11, p. 283. 
Cette mort, que les uns appollent des choses hor- 
ribles la plus horrible, qui ne sait que d'autres Ja 
nomment l'unique port des torments do la vie? 
MONT. 1, 205, Il n'y a gueres moins de torment au 
gouvernement d'une famille que d'un estat en- 
tier, éd. 1, 274, Assez parens, assez lourmens, 
corénave. Abayez comme chiens, hurlez en vos 
tourmens, L'abysme ne repond que d'autres hur- 
lemens, D'aun. Tragiques, jugement. 

— ÊTYM. Picard ot Berry, forment; wallon, 
lourmain; provenç. forment, turment; espagn. 
et ital. tormento; du lat. tormentum, tourmant, pro» 
prement engin à tordre, de torquere (voy. TORDAS). 

TOURMENTANT, ANTR (tour-m tan-V}, 
adj. Qui tourmente. Cette amitié m'était plus 
tourmentante que douce, 3. 3. ROUSS. Confees. 1x. 

TOURMENTE ({tour-man4'}, $. f.||{* Oraga, 

e sur. la mer. Nous voici à quarante 
lieues du débouquement des Caïques, sans avoir 
plus sujet de craindre cos des et sabites 
tourmentes qui arrivent d'ordinaire dans ces pa- 
rages, D'ESTRÉES, à Saignelay, 7 sept, ‘4880, dans 
Jal. Le 49 au soir nous flmes enfin en état de 
partir; mais il sembla que le temps ne fit qa'om- 
pirer : grand vent du sud, déluge de pluie, ton- 
nerre, grains en tourmente, POUGAINV. Foy. t n, 
p. 2114. || 2° Ouragans qui s'élèvent dans les hautes 
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montagnes, I nous dit que ce village était sujet, 
en hiver, à de grandos intempéries, ét surtout à 
des teurbillons vent que l'on nomme tour- 
mentes, SaUSSURE, Foy. Alpes, t vor, p. 130, dans 
rouoess. || 3* Fig. Troubles qui agitent un pays. La 
tourmente révolutionnaire. Leur apathique indif- 
férence... au milieu de la générale tourmente, 
BABŒUF, Pièces, 1, 448, 

— HIST, xi’ s. Ferms est cume la piere encon- 
tre la turmente, Th. le mart, 83, ||xm* s. Aimi 
lasse! fait-cle, com ci à longue attente! Cuens 
Garsiles amis, pour vous [je] sui en tourmente, 
AUDEFR. LE BAST. Romancero, p, 14, Diex| que ne 
sait la dame le mal et la tourmente Que sa fille a 
soufertt Berte, LxxxIv. Ainsi fu la vicille arse et 
livrée à tourmente, db, xGvi,[|xv* s$. Ceste nuyt 
sourdit une grande tourmente, COMM. M, 6. 
l| zvit s. Grosse tourmente toute la nuit, Journ. du 
voy. de J. Parmentier, dans Jal, Bias... à ceulx 
qui ient avecques luy le dangier d'une 

tourmente et a ient le secours des 

jeux, mowT. 1, 273, Car de celle tourmente il n'y 

a plus de port Que les bras estendus du havre de 
la mort, v'aus. Tragiques, jes feux. 

— ÉTYM. Autre forme de tourment (voy. Ihis- 
torique). + 

URMENTÉ, ÉR (tour-man-té, tée), part, passé 
de tourmenter. Hi7 Livré à des supplices, à des 
peines co lles. [Alexandre] tourmenté par son 
ambition durant sa vie, et tourmenté maintenant 
dans les enfers, où il porte la peine d'avoir voulu 
se faire adorer comme un dicu, poss. la Vallière, 
[12° Livré à des peines morales. Cependant, tour- 
menté de ses propres desseins, IL est peit-être 
à plaindre autant que je vous plains, nac. Andr. 
m, 4. Agrippine, tourmentée de tous les délires 
d'un pouvoir illégitime, pmea. Ci. et Nér. 1, 42, 
Aht! que demandez-vous à mon cœur tourmen- 
tót m, 3. cnéx, Charles IX, iv, 2, || 3 En proie 
à une sorte de tourmente. Elles {des couches de 
roches] sont tourmentées en divers endroits : ici 
affaissées, Jà fléchies en différents sens, SAUSSURE, 
Foy. Alpes, t. v, p. 40, dans povoexs, EA des brù- 
lants débris du globe tourmenté, Le désordre enfan- 
tant la régularité, nzLILLE, Trois rêg. tv. Des blocs 
do it, tourmentés et tordus par l'action du 
feu (du Vésuve], se sont recourbés à leurs extré- 
mités, CHATEAUER. Jtalie, le Fésuve, || 4 Terme 
d'arts, Travaillé avec un effort qui se fait sentir. 
Monument qui ne se fait remarquer que par 
son architecture bizarre et tourmentée, Lett. de 
Mariette, juin 4762, dans 3. pumesnis, Hist. des 
amat. franç. 1, 205, On conçoit presque comment 
l'architecture du Parihénon a des proportions si 
heureuses, comment la sculpture antique est si 
peu tourmentée, si paisible, si simple, lorsqu'on 
a vu le ciel pur et les paysages gracieux d'Athè- 
nes, de Corinthe et do l'lonie, CHATEAUUR. Jtin, 
part. 4. [| Attitudes tourmentées, attitudes qui lais- 
sent voir la peine de l'artiste qui les atravaillées à 
plusieurs reprises, Point d'aititudes tourmentées ni 
recherchées, pmen. Salon de 41708, Æuv. t. xin, 
p- 215, dans roucxs, || On dit de même : Dessin 
tourmenté. Couleur tourmentée. |} Par extension, 
il se dit des œuvres littéraires. Son ouvrage, 
écrit d'un style tourmenté, obscur, entortillé... 
Diver. Mém. Parad. com. La touche, quelquefois 
trop peu soignée dans Fontenelle, est, Mari- 
vaux, peinée et tourmentée, n'aLëms, Élog. Mari. 
Mes vers de travailtourmentés, a. cnex, Elég. 11, 9. 

TOURMENTER (tour-man-té}, v. à.{|1° Faire 
souffrir quelque tourment corporel, quelque sup- 
plice. Et depuis tant de temps que nous les tour- 
mentons [les chrétiens], Les a-t-on vus mutins? Les 
at-on vus rebelles? conx, Poly. rv, 6. Jeta dans 
les prisons ou envoya en exil, ou fit tourmenter 
cruellement un assez grand nombre de personnes, 
FONTEN. Oracl. 11, 3. || 8° Causer de la douleur en 
parlant d'une maladie ou de tout autre accident. La 
goutte le tourmente, Nous étions tourmentés de 
cousins. j| 3 Fig. Donner des peines d'esprit. 1] 
faut surtout observer de ne tourmenter sa 
tête, Boss. Let, Corn, tr. Ce n'est point le présent 
que je crains, c'est le passé qui me tourmente, 
3.3. houxs, Hél, rv, 4, Un désir inquiet tourmen- 
lait ma jeunesse, p, LEBRUN, Palias, 1, 3. Ò mon 
fils! les hommes ont vécu pendant plusieurs siò- 
cles dans une ignorance qui ne tourmentait point 
leur raison, nanraËr, Anach, ch. 30.]|Absolu- 
ment. Maudite jalousie! poursuivit-il, p us cruelle 
encore pour ceux qui tourmeontent que pour Ceux 
qui sont tourmentés! HaMILT. Gramm. ®. || Tour 
ipenter sa vje, se donner bien de la puine de corps 
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et d'esprit. Oui, je suis las de tourmenter ma vie, 
voLT, Enf. prod, mt, 3. ||4&* lioportuner, harceler. 
Cet homme me tourmente avec ses visites, Ses 
créanciers le tourmentent. Cessez de tourmenter 
un: âme infortunée, nac. Mithr, im, 8, Je ne puis 
croire que vous cherchiez à le tourmenter [J. J. 
Rousseau) dans sa solitude, cù il est déjà assez 
malheureux par sa santé, par sa pauvreté, et sur- 
tout par son caractère, D'ALRMS, Le, à Voltaire, 
3 janv. 4766. || Terme de mange. Tourmenter son 
cheval, le châtier, ou l'inquiéter mal à propos. 
Le roi [Louis xij prit amitié pour Saint-Simon, 
à causa... qu'il ne tourmentait pas trop ses che- 
VAUX, TALLEMLAT DES RÉAUX, Louis XII, || 5* Agi- 
ter violemment, La mer tourmenta longtemps 
notre vaisseau, Ce cheval tourmente son cava- 
lier, 1! [le vent] frappe, élève, abaisse et tour- 
menie les ondes, DRULLE, Trois règn. 1.16" pé- 
jeter. La sécheresse dessèche les futailles, les 
tourmente, et fait transsuder le vin, Genius, Maison 
rusi. t. ti, p. 403, dans PoUuGENS.||7* Forceer. Et, 
tourmentant sa voix pour appeler son frère, Lui 
pardonne des veux et meurt, Gim, Mort d'Abel, 
ch. vu. [|87 Travailler ave effort. Les champs te 
prodiguaient leurs tributs volontaires : Il faudra 
tourmenter un avare terrain, DELILLE, Parad. 
perdu, x.|]9 Tourmenter un auteur, un texte, 
vouloir leur faire dire sutre chose que ce qu'ils 
«isont, Une chose qui me surprend toujours éga- 
lement, c'est l'infatigable et cruel acharnement à 
tourmenter Tacite pour trouver des torts à Sénb- 
que, mien. C$, et Nér. 1, 62.110" Terme d'art et 
de littérature. Retravailler de telle façon que l'et- 
fort se fasse sentir, L'artiste a tant consulté, si 
changé, si tourmenté sa composition que je ne 
sais plus ce qu'il en reste, DIDER. Salon de 1767, 
Œuv. t xiv, p 421, Boileau a tourmenté cet en- 
droit de son poëme [le Lutrin); il avait mis d'abord 
un horloger àla place du perruquier; il trouva que 
le personnage n'était pas assez comique, il chan- 
gea et ne fit pas mieux, MARMONTEL, Œuv. t. 1x, 
p. 49%. || Terme de peinture, Tourmenter des cou- 
leurs, Les frotter après les avoir couchées, Tour- 
menter un dessin, le surcharger de traits. [| 11° Se 
tourmenter, v. ré/l. Se remuer, s'agiter. Ce cheval 
se tourmente. Elle [l'âme] se tourmente comme 
dans un songe; on veut parler, la voix ne se sait 
pas... Boss, la Vallière. Les cris redoublés de 
leur conductrice [poule ayant couvé des canards) 
qui, du rivage, les rappelle en vain, en s'agilant 
et sa lourmentant comme une mère désolée, Burr. 
Qis. t xvn, p. 215. Le troisième se tourmentant 
sur sa chaise, cherchant une bonne ture et 
n'en trouvant point, pipen. Left, à Mile Foland, 
47 août 4789, |18" Se déjeter, Le bois neuf se 
tourmente beaucoup. Il est bien difficile d'empé- 
chor que les barreaux ne se tourmentent, quand 
on les trempe, nalssox, Traité de phys. t. ni 
p. 248. || 18° Se donner bien de la peine, s'inquié- 
ter. Voyez comme il est bon de se tourmenter un 
peu pour avoir des places, sév. 47 janv, 4680, Ceux 
de Zurich. s'en plaignent [d'un accord sur la 
cène] à Luther, qui se tourmente beaucoup pout les 
satisfaire, Boss. Far. 17, 29. Elle{l'ime)]se tourmente 
de voir son bien si détaché d’elle-méane, si exposé 
au hasard, si soumis au pouvoir d'autrui, 10. la 
Vallière. Vous cherchez, prince, à vous tourmen- 
ter, Rác. Mithr. n, 6. Pourquoi nous tourmenter 
de leurs ordres supréemes [des dieux}? m. Iphig. 
1, 2. Il n'y a qu'une seule chose au-dessus de leur 
puissance [de mes ennemis], et dont je les défie : 
c'est, en se tourmentant de moi, de me forcer à 
me tourmenter d'eux, 3. 3, Rouss, Confess. x, 
j| Se tourmenter à. Qu'on ne se tourmente pas à 
chercher, comme on a fait jusqu'ici, les articles 
fondamentaux [de la réforme}; voici Je fondement 
des fondements {que le pape est l'antechrisi], poss. 
Var. xin, 40, || On a dit aussi : se tourmenter de, 
Quand je me tourmente de vouloir vous inspirer 
ici la même attention [à votre santé], sév. 22 nov. 
1879, Il Se tourmenter qui. se tourmenter pour 
savoir qui... Vous vous tourmentez qui aura la pre- 


mière place, boss. Méd. sur l'Év. la Cène, 69 jour. |à à 


— HIST. xu° s. Tormente eraus [ceux] qui nos 
grévent et nos font outraige, Machab. un, 1, Se [je] 
seisse de premiers à l'enprendre [la croisade] Que 
li congiés [départ] me tormentast ensi... Couci, 
xxv. De cs sui au cuer dolente, Que cil [son 
amant) g en cost pais, Que si sovent me tor- 
mente, Ke je n'ai ne jeu ne ris, DAME DE PAIRI 
dans Cou. || xm* s. Joicusement {ils} dharan. 
Ghent, n'est riens qui les tormente, Berte, cxxxv, 
N'aura fil n'y aura] homme en la terro qui de 
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riens vous tormente, ib, cxi, Et Berto rentre el 

bois dolente et tourmentée, ib. xavi. Gar que for- 

tune ne t'abate, Comment qu'el te tormente et 
bate, la Hose, Gta, Lors li ai dit : sachiés, biau 
sire, Amors durament [beaucoup] me tormente, ib. 
204, || xiv" s. IL ne se muent ou deportent de leur 
ire, sans ce que ceulx contre lesquels il sont irez 
soient tormentez ou punis, ORESME, Éth. 429. Et la 
mer se tourmente, uns grans vens va levant, Baud. 
de Seb, mi, 254, |] xv" s. Et disoit que le diable la 
tourmentoit, ét sailloit en l'air, crioit et escumoit, 
et faisoit moult d'autres merveilles, 3, DE TROYES, 
Chron. 1460, || xvi" s. Le remors qui tormente Ja 
conscience de Tibere, MONT. v, 62, Il estima que 
la chose publique seroit moins agitée et moins 
tourmentée, quand elle seroit affermie et arrestée 
avec ces deux cours [de justice), auror, Solon, 33. Le 
sage medecin quelquefois aussi luy donne des mede- 
cines qui le travaillent et le tourmentent, pour le 
guarir, mD. Peric. 32, Son cheval s'affraya si estran- 
gement, et se tourmenta tant qu'il jetta le consul 
la teste devant par terre, ım. Fab. v. Estant la 
mer tourmentée, comme en la saison d'hyver, m, 
Agés. 67, 

— ÊTYM. Tourment; privenc, tormentar, tur- 
mentar; espagn. tormentar; ital. formentare. 

TOURMENTEUX, EUSE (tour-man-teù, toû-2'}, 
adj. Terme de marine. Sujet aux tourmentes, 

— ÊTYM, Taurmente. 

TOURMENTIN (tour-man-tin), +. m, ||1* Terme 
de marine. Petit foc dont on fait usage pendant la 
tempête. || 3° Pétrel, 

— ÊTYM. Tourmente. 

+ TOURNAGE (tour-na-j'), #. m. || 1* Action de 
façonner au tour, de tourner. Des blocs énormes 
de granit, plus durs que l'acier, ont été polis par 
des procédés de tournage au diamant, qui nous 
étaient inconnus... RAMÉ, Journal officiel, 26 juil. 
4860, p. 4024, 2° col. [|$ Terme de marine. Nom 
générique des cabillots ot des taquets, sur les- 
quels on tourne les manœuvres en sautoir, pour 
les tenir raides 

+ TOURNAHAU (tour-na-6) ou, par contraction, 
TOURKNAU (tòur-nô), interj. Terme de vénerie, Un 
des cris que l'on pousse lorsque les chiens retour- 
nent en chassant. 

— ETYM. Tourne, à, haut, 

TOURNAILLER (lour-nà-llé, I} mouillées, et 
non lour-nd-yé), v. n. ||i* Terme familier, Faire 
beaucoup de tours et de détours sans s'éloigner. 
Le cerf n'a fait que tournailler. || 3° Rôder autour. 
|I N se conjugue avoc l'auxiliaire avoir, ||3* F, à. 
Tourner fréquemment et maladroitement. La Foi- 
sine va tournailler une clef dans la serrure, PADRE 
D'ÉGLANT. Inérig, épist, m1, 7. 

— ETYM. Tourner, avec le suffixe péjoratif aille ; 
provence, tornalhar. 

4, TOURNANT (tour-nan), s. m.{|{* Coin de 
rue, de chemin. Tous deux, par un cas surprenant, 
Su rencontrent en un tournant, LA FONT. Fabl, vir, 
40, Le carrosse où se trouvait Mile de Roquelaure 
s'arrêta à un tournant de la première rue où le 
prince de Léon attendait, 57-61M, 490, 458, Les 
chars embarrassés dans les tournants des routes, 
v. uuG0, Chants du crép. Prélude. || Par extension. 
Il [Portocarrero] voulut être enterré dans le tour. 
nant d'un bas côté de son église de Tolède, st-six. 
249, 09. || Fig. Ô calamitós embusquées Au tour- 
nant des prospérités ! v. nuGO, Foig éntér, 2, || 2° En. 
droit où le cours d'une rivière fait un coude, Au 
tournant d'une rivière, |[9 Espace où l'on fait 
tourner une voiture. Il n'ya pas assez de tournant. 
Quand les quarante-huit bœufs eurent pris leur 
tournant dans la grande cour du palais, COMTE DE 
CayLus, Féeries, Pimprenelle, Euv. t. vin, p. 374, 
dans PovarNs. || Le cocher r'a pas lien pris son tour- 
nant, a mal pris son tournant, il n'a pasbien pris ses 
mesures pour tourner. || Sur le turf, point où tour= 
nent les chevaux qui courent. || 4° Endroit 
reuz dans la mer ou dans une rivière, où l'eau 
tournoie continuellement, Le bateau fut pris par 
le tournant. || 5° Moulin à deux tournants, moulin 

eux roues qui font tourner deux meules 
(16° Terme d'eaux et forêts. Arbre qui sert de 
borne à la vente d'une coupe et qui se trouve dans 
un angle rentrant, ||7 Terme de navigation, Pieu 
enfoncé sur le rivage et portant un rouleau à pivot, 
sur lequel les bateliers font passer une corde 
afn de tirer leurs bâtiments dans les détours d'une 
rivière. ||8° Terme de peinture. La partie d'un 
pes Ya k med approche ka contour, et que l'on fait 

mamement de couleurs rompues, Il est plus 
dificile do concevoir la suite et le Bon, on 
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parties pour le: réduire sur une superficie, que 
d'imiter une chose inanimée, NOEL COYPEL, Disc. 
sur la peint. || 9* Fig. Moyen détourné. On ne pòu- 
vait avoir plus d'esprit [que le prince de Léon), 
de tournant, d'intrigues, sT-s1M. 489, 29. Cas occu- 
pations [de la cunduite de la famille du roi] étaient 
utiles [à Mme de Mainten:1] à prendre de loin 
des tournants auprès du roi sur bien des choses 
qu'elle y savait faire entrer de droite et de gau- 
che, 19, 444, 27, 

— HIST. xv" s. Le suppliant fery d'un coustel 
ledit hoste un seul coup assez près du tournant 
de l'espaule senestre, DU CANGE, tornalura. 

— ETYM. Tournant 2; boarg. tornani, tournant, 
détour. 

2. TOURNANT, ANTE (tour-nan, nan-t'), adj, 
Ì|i* Qui tourne, Un pont tournant. || Fusil tour- 
nant, fusil à deux canons, non soudés ensemble, 
placés l'un au-dessus de l'autre, et pouvant chan- 
ger de place au moyen d'une brisure pratiquée au 
bout de la culasse. || 2° Terme militaire, Qui exé- 
cute un mouvement pour tourner une position, un 
corps de troupe, Étut-ce [une troupe qui s'avan- 
çait vers l'aile gauche française à Ligny] un corps 
lournant, inaperçu jusque-là, envoyé par Blücher, 
où bien, une partie de l'armée anglo-bollandaise? 
channas, Walerloo, vi. || On dit dans le même 
sens : mouvement tournant. || 8* S. f. Tournante, 
fusée d'artifice qui s'élève en tournant, 

+ TOURNASAGE (tour-ns-za-j'} où TOURNAS- 
SAGE (lour-na-a-j'}, +. m. saçon qu'on donne aux 
poteries fines, sur le tour. 

+ TOURNASER (llour-na-zé) où TOURNASSER 
(tour-na-sé), © a Façonner une poterie sur le tour. 

— ETYM. Tourner. 

+ TOURNASIN (tur-na-xin) où TOURNASSIN 
(tour-na-sin), £. m. Instrument tranchant dont on 
se sert pour lournasser. 

+ TOURNASINE (lour-ua-zi-n'} ou TOURNASSINE 
(tourna-si-n'}, s. f. Quantité ou masse de terre 
préparée pour étre tournée. 

+ TOURNASURE (lour-na-zu-r) où TOURNAS- 
SURE (lour-na-au-r'}, +. f. Rognure faite avee le 
tournassin, 

+ TOURNAU | interj. Voy. TOURRARAU. 

+ TOURNE (tour-n'), #. f || 1* Èire en tourne, $a 
dit, au mail, quand on a Le la ligne des ais, 
vis-à-vis le tambour, [4 Etoile de mer. 

= HIST, xv" s. Le suppliant transporte par ma- 
niere d'eschange à Benoist trois mines de terre 
avecques un minot en plusieurs piéces, sans au- 
cunes tournes [compensation] d'un cousté ne d'au- 
tee, DU CANGE, lorna, 

—ET TN. Subst. verb, de tourner: prov-etesp.torna, 

TOURNÉ, ÉE (tour-né, née}, part. passé de 
tourner. |] ° Travaillé avec le tour. Elle [Cathe- 
rine I) envoya M. le prince de Kostouski présenter 
de sa part à M. de Voltaire... une bolte tournée de 
sa main méme, ornée de son portrait ot de vingt 
diamants, vour. Comm, Euv. aut. Henr. || Fig. et la- 
milièrement, Bien tourné, mal tourné, bien fait, mal 
fait, en parlant du corps. Mille gens bien tournés 
s'offeirent à mes yeux, Qui de me plaire tous 
prirent un soin extrême, LA PONT. Florent. 1, 8. 
C'est aux gens mal tournés, aux mérites vulgaires, 
À brüler constamment pour des beautés sévères, 
moi. Mis. lt, i. Ses pieds n'étaient pas petits, 
mais bien tournés, HamILT. Gram. 4. Mon gar- 
çon, tu me parais assez bien tourné, lui dit l'ofi- 
cier; si tu veux entrer dan: ma compagnie, je te 
donnerai un bon engagement, voir. Jeannot et 
Colin. || Fig. Il se dit en un sens analogue, de la 
disposition de l'esprit. Quoi! dira-t-on d'abord, un 
ver, une fourmi, Un taureau qui rumine, une 
chèvre qui broute, Ont l'esprit mieux tourné que 
n'a l'homme’. noi. Sat. vu, || Fig. Un esprit 
mal tourné, un esprit qui prend les de tra- 
vers. C'était un prince faible, un esprit mal 
tourné, Conx, . H, 2, |j Fig. Bien, mal tourné 
se dit aussi des œuvres de l'esprit, discours, 
vers, etc, J'ajoute ici, malgré sa disgräce [de Per- 
thurite) que les sentiments en sont assez vifs et 
nobles, les vers assez bien tournés, COnN. Perthar, 
Ezam. Voilà un compliment fort mal tourné, MoL. 
Mar. forcé, 16. Il mo dit mille amitiés fort jolies, 
fort bien tournées, sáv, 812, J'ai admiré toutes les 
pensées qui vous viennent, et comme cela est 
tourné, etjuste sur ce qu'on vous écrit, m. à 
Mme de Grignan, 3 janv. 4649, Quoil cette pé- 
riode n'a pas ses mesures, co raisonnement n'est 
pas dans son jour, cette comparaison n'est pas 
bien tournée? soss, Ærcuses des pécheurs, 3, 
J'écrivis à Margeney une lettre de remerciement 
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tournée avec toute "honnèteté possible, 3. 3. 
Rouss. Confess. x, || 4" À quoi cn a fait faire un 
tour. Un feuillet tourné. Uns tournée. 
l| Avant d'avoir emprunté aux Italiens le mot 
verso, on disait feuillet tourné ‘pour folio verso. 
Ce passage se trouve dans les Antiquités fran- 
çaises, feuillet 239 tourné, LEGOARANT, || À peine 
eut-il le dos tourné, à peine fut-il parti. À peine 
eut-il le dos tourné, qu'on sa mit à rire. || Yeux 
tournés, yeux qui ont subi une convulsion. Prêt 
d’expirer de douleur et de faim, Les yeux tournés, 
ot plus froid que ma pièce, voLT. Pauvre diable. 
|| 3" Dirigé vers Et la France a les destinées Pour 
elles tellement tournées Contre les vents sédi- 
tieux... MALH, MI, 2. Ses yeux toujours tournés 
vers votre appartement, sac Bérén. 1v, 7. On en- 
sevelit ici les morts le visage tourné à l'occident, 
vory, le Blanc et le Noir, Quatre doigts épais, ner- 
veux, tournés deux en avant, deux en arrière, 
aurr. Qis. t. xm, p. 4. Le temple (Parthénon], 
construit par les soins de Périclès.... sur le rocher 
méme qu'on avait aplani, est tourné vers l'orient, 
BARTHEL, Anach. ch. 64,1] Fig. et famnilièrement. 
Avoir le nez tourné à, avoir chance de. Je n'ai pas 
le nez lourné 4 être prophhte en mon pays, VOLT, 
Comm. Euv. awt. Henr, || Une maison bien ou mal 
tournée, qui est dans une honna ou une mauvaise 
exposition. || On dit de méme: cet appartement, 
cette chambre est bien tournée, est mal tournée. 
|| Bien tournée, se dit d'une église qui, conformé- 
ment aux canons, a son portail vers „occident et 
son maître-autel vers l'orient. || Terme de blason. 
Croissant tourné, dont les pointes ou cornes re- 
gardent le côté dextre- de l'écu. || 4" Arrangé, dis- 
posé. Vous serez très-bien logée dans mon appar- 
tement, et moi très-bien aussi: je vous contorai 
comme tout cela est tourné joliment, sér. 4 mai 
1072. 11} Approuve l'escalier, tourné d'autre façon, 
sois. Art p. IV. || Fig. Mais à d'autres revers ma 
fortune est tournée ,néGnien, Sat.xv.1lnesera pas au 
pouvoir du temps de lui ôter {à Mme de la Fayette 
l'ennui de cette privation [M. de la Rochefouca 
mor] ; sa vie es} tournée d'une manière qu'elle le 
trouvera tous les jours à dire, sév. +7 mars 1640, 
Les monuments n'admettent que des choses révo- 
lues et tournées à l'état d'histoire, TH. GAUTIER, 
Hist. de l'art en France, 1, 94.) 5° Fig, Moralement 
incliné vers, adonné à, livré à. Votre frère est tout 
à fuit tourné du côté de la dévotion, sév. 27 déc. 
ionnd. Son esprit [du comte d'Estrées] est tout noble 
et si fort tourné sur les sciences et sur Ce qui s'ap- 
pelle les belles-letires.... D. 20 nov. 4689, Un roi 
entièrement tourné à la guerre voudrait toujours 
la faire, r£x. Tél. v. Elle a de l'esprit en diable et 
tourné à la malice, Lerouaxeur, Trad, de Cl, Har- 
lowe, Lett. 417. || Être tourné å, avoir des disposi- 
tions pour, Pour [devenir] un grand homme, aucun 
d'eux {des enfants de Luxembourg] n'y était 
tourné, 87-s1M. 28, 42. |] Tête tournée, esprit affolé. 
Nos Parisiens ont aujourd'hui la tête tournée du 
roi de Prusse, D'ALEMB. Leit, à Folt. 44 janv. 1754, 
116" Fig. Il se dit des volontés qui changent, Et 
cette volonté pour un autre tournée Vous peut-elle 
obéir après la foi donnée ? conn. la Swiv. Y, 9, Les 
volontés n'étaient pas tournées; il ya un temps 
pour tout, sv. 20 oct. 4840, || 7° Tourné en, changé 
en. Non, ce féroce amour ost tout en rage, 
vott. Orphel. v, t. Je suis réellement mort depuis 
qu'ontu'a enlevé M, Turgot; je vois mon pauvre 
pays désolé, mes Te Deum tournés en Do profun- 
dis, mes nouveaux habitants dispersés, tn. Lett, 
d'Argental, 5 août 41776. Les désirs tournés en ha- 
bitude se nomment passions, coxnis. Log. 1, #. 
118 Se dit du fruit, des grains de raisin, lorsqu'ils 
commencent à changer de couleur et à s'appro- 
cher de la maturité, Des raisins déjà tournés. 
119 Qui est derenu aigre. Du lait tourné. || Vin 
tourné, vin devenu trouble, dont la couleur est 
altérée, dont le bouquet à disparu, et dont la sa- 
veur est devenue mauvaise. 

+ TOURNE-À-GAUCHE (tour-na-gé-ch"), 5. m. 
Levier à œil, servant à tourner d'autres outils. 
|| Outil qui sert à faire des pas de vis. || Outil pour 

rter Les dents des scies à droite et à gauche 
alternativement. || Instrument pour faire tourner 
le corps de la sonde. || Au . Des tourne-à- 
gauche, 

TOURNEBRIDE (tour-ne-bri-d'), s. m, Cabaret 
établi auprès d'une maison de campagne, pour re- 
cevoir les domestiques et les chevaux qui y vien- 
nant, 

— HIST, xvi’ s. Tourne-bride, COTGRa VE, 

— TYM. Tourner, bride ° 
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TOURNEBROCHE (tour-ne-bro-ch'), s. m. |] 4* Ma- 
chine servant à faire tourner la brocho. Tourne 
broche à poids, Tournebroche à sonnerie. Je ne tiens 
qu'au refrain bachique Par le tournebroche an- 
noncé, nénane. Tournebr. || 2° Petit garçon qui 
tourné La broche. Messieurs, chefs, nous-chefs, 
aides, marmitons, tournebroches et gâte-sauces, 
vous avez travaillé hier toute la journée, senine 
et mazènrs, Fatek, sc. rv. {| 3° Chien qu'on mer dans 
une roue pour faire tourner la broche. 11 poupla tout 
de son engeance: Tournebroches par lui rendus 
communs en France, Y font un corps à part, 
LA FONT. Fabi. vin, 24, À peine eut-il parió [le 
lièvre qui fait Le brave] qu'il sntendit un petit 
tournebroche d'un fermier voisin, qui glapissait 
dans les buissons, FÉN, t. xt, p. 83. [4° Fig. ot par 
dérision, Machine à vapeur de petits batiments 
de rommerce. 

— ÈTYM. Tourner, broche, 

+TOURNE-CASE (tour-ne-ka-r'), s. m, Jeu de 
hasard, qui se joue sur le trictrac avee deux dés. 
Chaque joueur a Lois dames qu'il faut conduire 
sur la dernière case, sows ces trois conditions : 
i qu'on ne joue jamais que le plus petit dé; 
+ qu'une dame ne peut ni se me’ resur une autre, 
ni passer essus; 3* que si, une dame étant 
sur une flèche, le dé de l'adversaire en amène 
une autre sur la flèche vis-à-vis, la première est 
battue, c'est-à-dire qu'on est obligé de l'enlever 
et dé la rentrer dans le jeu par le côté où l'on 
commence, sans pouvoir rien jouer tant qu'elle 
est hors du trictrac. 

+ TOURNE-DOS (tour-ne-dÜ}, $. m. Position que 
l'on assigne, dans kage me halles au poisson, aux 
marchandes dont les denrées no sont pas d'une 
entière fraicheur. 

— ÉTYM. Tourner, dos. Au xvi s. on disait 
tourne-dos pour poltron, 

TOURNÉE ltour-néc), s. f. || 4* Voyages dans 
lesquels on visite plusieurs endroits, Nous com- 
mencämes notre tournée par le canton de Fri- 
bourg, où il ne fit pas grand'chose, J. 3. ROUSS. 
Confess. iv. || Particulièrement. Petites courses 
qu'on fait en différents endroits, [I] partit pour 
Limoges, et bientôt se mit à faire tournées, 
suivi de deux seuls valats, puces, (Eu, t. vi, 
p. 404, Nous aurions fait la plus agréable tournée 
Dans nos prés, dans mos bois, COLLIN D'HARLEVILLE, 
Chat, en Espagne, 17, 8.[12° Visite faite par cer- 
tains fonctionnaires dans leur ressort. Frais de 
tournée. L'inspecteur est en tournée. Broglio fut 
noyé tout à fait sous le ministère du cardinal 
Fleury, contre qui, en faisant sa tournée, il s'é- 
chappa en propos les plus licencieux, 8T-s1M. 450, 
st, Vous avez fait la tournée de votre dé ment 
assez à votre aise, et vous n'avez pas di vous en- 
nuyer, DANCOURT, 2* chap. du Diable boit, sc, 1. 
113 Voyage d'affaires, de commerce fait à des 

poques périodiques, Ce marchand est allé faire 
sa tournée en Allemagne, Ce commis-roy r 
est en tournée. || 4° Populairement. Rasade offerte 
à l'assistance derant le comptoir du marchand do 
via. || Volés de coups. Ii a reçu une tournée. 
118 Terme de pêche. Espèce do seine qui est tirée 
par deux bateaux. ]|6* Sorte de pioche à man- 
che court. 

— HIST, xiv* s. De laquelle rente ledit Estienne 
deschargea lui et lesdittes terres, et en laissa en 
tournée [échange] et assiette à laditte dame les 
rentes dont les parties ensuivent.... DU CANGE, 
tornare. Philippot le barbier estoit en un champ, 
tenant en sa main un oustil de la façon d'une 
petite hoe appelée tourgée, m. tornaglium, 
j| xvi" s. Enfin après beaucoup de tournées et vi- 
rées par des ruelles escanes, Sat, Wén. p. 122, 
Jean de Hegine, demeurant sous la tournée du 
Pont au Change, PARÉ, XXYU, p. 664, 

— ETYM, Tourné; Berry, tournés, journée em- 
ployée dans les usines par des ouvriers qui en re- 
lèvent d'autres: Je suis de tournée anec un tel; 
wallon, tournaie, 

+ TOURNE-FEUILLE (tour-ne-feu-Il', H mouil- 
tées), s. m. || i" Polit instrument dont on se sert 

r tourner cormmodésaent le` feuilles d'un ca= 
ier de musique, à mesure que l'on joue ou que 
l'on chante. ||3> Nom d'un agent inférieur de 
l'administration du timb» charré de tourner les 
feuilles de papier soumis au timbre; actuellement 
ce sont des femmes qui remplissent cet office. I 
n'est conservé de tourne-feuilles dans aucun autre 
département, Arrété des consuls du 7 f 
an X, || Au plur. Des lourne-fauille ou feuilles. 
+ TOURNE-FIL (tour-ne-fil), +. m. Instrument 
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dont le peignier se sert pour donner le fil à sas 
outils tranchants, || Au plur. Des tourne-fil. 

+ TOURNE-GANTS (lour-ne-gan), s. m. Petit in- 
strument pour relourner les gants etles assouplir, 
afn de les mettre facilement, 

+ TOURNEL {tour-nèl), s. m, Un des noms vul- 
gairės de l'étourneau. 

TOURNELLE {lour-nèl'}, s. f. || 4° Ancienne- 
ment, petite tour, || H s'emploie encore ea parlant 
dé quelques vieux bâtiments (avec un T majus- 
cule). Le palais des Tournelles, Le quai de la Tour- 
nelleà Paris. ||® Ce nom de tourelle, étant de- 
venu le nom de plusieurs châteaux, se conserva 
au parlement de Paris pour signifier la chambre 
. Chargée des affaires criminelles (avoc un T ma~ 
jusule}. On m'a voulu donner de l'occupation sur 
mer; J'ai pensé étre du dernier détachement de la 
Tournelle} LESAGE, Crisp. rip, de son malire, 
sc. 2. Los escläves n'étaient pas comptés pour des 
hommes {dans l'antiquité}; il n'y a pas d'appa- 
rence non plus qu'un conseiller de la Tourneile 
regarde comme un de ses semblables un homme 
qu'on lui mène håve, påle, défait, les your mor- 
nes, Ja barbe longue et sale, couvert de la vermine 
dont il a été rongé dans un cachot, voir, Dict. 
phil. Torture. || Tournelle civile, chambre qui fut 
érigée en 4807 pour les affaires au-dessous de 
2000 livres. ||# Par extension, touta espèce de 
juridiction, On le tira {un capucin qui s'était enfui] 
de sa fosse pour le faire comparaître devant la Tour- 
nelle des capucins, VOLT. Dict. phil. Fœu. 

— MIST zu s, Et quant Sarrazin s'apierchurent, 
si orent grant paour, et fremerent lor portes, ot 
garnirent lor tournieles, Chr. de Rains, p. 89. Les 
tornelles sunt lés à lés, Qui richement sunt ba- 
taillies (fortifiées], Et sunt de pierres bien taillies, 
la Rose, 3828. }|xvr* s. Je penso qu'elle [la cham- 
bre de la Tournelle] soit ainsy appelée à raison de 
la tour ou tourelle dans laquelle se jugeoient lors 
les procbs criminels, qui est celle qui sert aujour- 
d'hui de buvettes à messieurs de la grand'chambre, 
MIRAUMONT, Des cours souver. p. 22, dans LACURKE. 

— ÉTYM. Dimin. de tour 4. 

TOURNEMAIN ({lour-ne-min), # m. Usité seule- 
ment en cette locution {pour laquelle d'ailleurs on 
dit plutôt aujourd'hui en un tour de main) : En un 
tournemain, en aussi peu de temps qu'it en faut 

r tourner la main. Le duc d'Epernon investit 
[a grand'chambre, en emplissant la grande salle 
de milice, tout ocla sur-le-champ, et, comme on 
dit, en un tournemain, ST-SIM. 974, 210. Le com- 
bat se fit en plein midi dans la rue de Richelieu ; 
ea un tournemain Breteuil fut tué, m. 659, 270. 

— MST, xvi s. Los duels n'estoiont guere per- 
mis ny usitex parmi les Romains; car, s'ils le fus- 
sent estez, les deux soldats tant ennemys eussent 
bientost vuidé leur different en deux ou trois 
coups d'espée ot en un tournemain, sans y re- 
tourner si souvent, BRANT, Sur les duels, p. 144, 

— ÊTYM. Tourner, main. 

Í TOURNEMENT (lour-ne-man), s. m. Mouve- 
ment de ce qui tourne. || Tournement de tête, ver- 
tige. Je ne vous eacherai point, monsieur, que 
j'ai élé ge a depuis près de quatre mois d'un 
tournent tåto qui ne m'a pas permis de 
m'appliquer à rien, mois. Lett, à Brosselle, 24 nov, 
4707, S'accoutumer à voir sans crainte et sans lour- 
nement de tête les abimes les pius profonds, pë 
SAUSSURE, Foy. Alpes, C1, p- 260, dans POUGENS, 

— KIST. xvr" s. Premiers ils ont appris des cieux 
les tonrnements, Et, considerant tout, nous ont 
tout fait connaistre, AMAD. JAMIN, Poésies, p. 204, 
dans Lacuune. L'os du coulde est deputé pour faire 
l'extension et flexion, èt le rayon aux mouvemens 
lateraux et lournemens, PARÉ, 1V, 26. Tournement 
des yeux et perversion de toute la face, mD. vij, 0. 

— ÊTYM. Tourner, 

+ TOURNE-MOTTE (lour-ne-mo-t'), s. m. Un 
des noms du motieux, 

4 TOURNE-ORFILLE {tour-no-rèll, H mouil- 
lées), s. m. Se dit d'une espèce de charrue dont le 
versoir est mobile. || Adj. Uno charrue tourne- 
oreille. 

TOURNER (lour-né}, t. a. || i* Façonnorau tour. 
|| 3" Fig. par comparaison avec la façon d'un tour, 
arranger d'une certaine manière les mots et les 
pensées. {{3* Détacher en spirale l'écorce d'un 
fruit, {| 6 Mouvoir en rond, cireulairement. 
ji5* D'une façon plus générale, donner un mouve- 
ment qui tient du mouvement en rond. || 8° Diriger 
vers, || 7° Faire le tour de. !| 8° En termes de guerre, 
tourner l'ennemi. {| 9° Changer le oûlé, la situm- 
tuon d'une chose. [10° Fig. Donner une certaine 
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direction, en parlant do choses morales. || 44° Don- 
ner une certaine manière d'étré, un certain aspect. 
114% Tourner contre, rendre contraire à. || 13° Dis- 
poser, arranger, ||: 14° Changer. || 16" Tourner le 
sang, causer une, vive et ibie impression. 
|| 16" Traduire. || 17° Agir sur la volonté. || 48° Tour- 
ner quelqu'un dans tous les sens, de tous les côtés. 
ijid" Exatniner de tous les côtés. || 40° Tourner une 
case, || 41° V. n. Se mouvoir ea rond. || 44 Se 
mouvoir, être mů à droite ou à gauche par un 
mouvement qui à quelque chosa du mouvement 
en rond. || 43" Tourner, en termes de chasse, 
|| 244 Tourner, en termes de manége. || 26" Touruer, 
en termes de peinture. || 26° Changer de côté, de 
situation. |} 27* Se diriger vers. || 38° Fig. Tourner 
vers, incliner vers, en parlant des choses morales. 
1149 Aller et venir, || 30" Hésiter, balancer, es- 
sayer, tenter. ||$1® La téte lui tourne. || 84° Fig. 

pondre essentiellement. |] 38° Changer. || 84Tour- 
ner en, se changer en. || 35° Tourner à la mort. 
136 Avoir une certaine issue. || 37° S'altérer, 

mire une mauvaise qualité, ||38* Tourner au 
gras. || 39° Se déformer, so déranger, {| 49° Tour- 
ner à, se dit d'une couleur qui imeline vers une 
certaine nuanca. || 44° Prendre de La couleur, com- 
mencer à mürir.||42* Pommer, en parlant des 
laitues. |] 49° Populairement, tourner de l'œil. 
|| 44" Impersonnellement, se dit, dans quelques 
jeux, de la carte qu'on découvre, || 45% F. réf, Se 
tourner, étre mů en rond.|46" Se donner des 
mouvements qui tiennent du mouvement en rond. 
1147: Se diriger vers. || 68° S'adresser à. |] 6% Pren- 
dre parti. || 50" Se tourner contre, être contraire, 
lutter contre. || 61* Avoir une certaine issue. 
1182 Se tourner à la mort. || 69° So tourner à, ar- 
river à, par un certain revirement. || 54* Se tour- 
ner en, se changer, passer d'un état à un autre. 
1168° Devenir autre. ||56* S'égarer, en parlant de 
l'esprit. || 57° Prendre une certaine tournure, une 
cerlaine manière. 

4° Façonner au tour. Tourner l'ivoire, l'argent, le 
fer. || Par extension. Les Grecs ont tourné l'élégante 
colonne coriuthienne avec son chapiteau de feuilles, 
sur le modèle du palmier, CHATEAUHR. Génie, 11, 
1, 8. ]| Absolument, Un ouvrier qui tourne bien. 
12° Fig. Par comparaison avec l'action du tour qui 
façonne, arranger d'une certaine manière les mots 
ou les pensées, Quelques poètes, qui avaient dans 
la tête des vers difficiles à tourner, sCann. Rom. 
com. W, i, Vous tournerez cela, ma fille, beaucoup 
mieux que moi, et je suis persuadée que cette sol- 
licitation fera un grand effet, sév. 570, Philisbourg 
est pris, ma chère enfant, votre fils se porte bien; 
jo n'ai qu'à tourner cette phrase de tous côtés, 
car je ne veux point changer de discours; vous 
apprendrez donc par ce billet que votre enfant se 
porte bien, et que Philishourg est pris, 1m. 475. Je 
vous al ouf dire que j'avais une manière de tour- 
ner Jes moindres choses, tD. à Nine de Grignan, 
# janv. 4674. Pauline est trop heureuse, ma chère 
enfant, d'être votre secrétaire : olle apprend à 
penser, à tourner ses pensées, en voyant comme 
vous lui faites tourner les vôtres, in, 4 juin 1089, 
C'était un ourrage assez difficile ue de tourner 
la vérité, en de certains endroits, d'une manière 
qui la fit connaître, et qui ne füt pas néanmoins 
offensante ni désagréable À la princesse, La FAY. 
Hist, Henr. d'Angl. Préf. 11 (J. B. Rousseau] savait 
très-bien tourner une épigramme liconcieuse et 
une stance, VOLT. L. XIV, écrivains, Rousseuu, La 
correction du style est devenue d'une nécessité 
absolue; on est obligé de tourner quelquefois un 
vers en plusicurs manières, avant de rencontrer la 
bonne, mD. Comm, Corn. Rem. Rodog. 1v, 3, J'ai dit 
souvent que la meilleure manière de juger les vers, 
c'est de les tourner en prose en les débarrassant sony- 
lement de la rime, an. Mel, dit, à M, de Trersan. 
Boileau, correct auteur de libelles amers, Boileau, 
dit Marmontel, tourne assez bien un vers, GILB. 
le XVII :. Comment, sans vous compromettre, 
Vous tourner un compliment? BERANG. Halle-li. 
13° Détacher en spirale l'écorce d’un fruit ou 
d'un légume. Tourner un citron, || Tourner le 
pain, lui donner une forme arrondie, || Tourner les 
têtes, faire et façonner les têtes d'épingles, 
|é Mouvoir en rond, circulairement. Tourner 
une roue, Tourner la broche, La Parque qui tour- 
nait ce précieux fuseau, BOTA. Bélis. 1, 8, J'opine- 
rais qu'à cause de ces répétitions on le mit ici on 
la place de Sisyphe, et qu'on [ui donnàt cette 
grosse pierre à tourner et à retourner sans fin, 
comme il a fait ses sujets, PONT, Jug. de Plus. 
|| Tourner le ses, voy. sas, ||Terme de marine, 
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Tourner une manœuvre, la fixer par un ou pla- 
sieurs tours, sur un point fize. ]|5° D'une façon 
plus générale, donner un mouvement qui tient du 
mouvement en rond. Mais s'il (Apollon eût dit: 
voyez quelle est votre conquête; Je suis un jeune 
dieu, toujours beau, toujours frais; Daphné, sur 
ma parole, aurait tourné la tète, FONTEN. Poés 
div. (Euv. t tv, p. 383, dans PODORNS. J'ai vu ces 
chênes orgucilleux toucher le ciel de leur cime; 
j'ai tourné la téte, et ils n'étaient plus, moes. 
Opin. des ane. philos, (Jésuite). Chaque brait bé- 
ger, chaque mouvement que j'entendais 
l'antichambre me faisait tourner Ja tête du cbté 
de la porte, GeNLIS, Mères riv. t. W, p 63, dans 
POUGENS, || Tournez la maïn, aussi vite Le quanil 
on tourne la main. Je suis prompie, mais, tournez 
Ja main, voilà qui est fini, centis, Thédtre d'édue, 
la Curieuse, ui, 6. || Tourner tête, tourner visage, 
sa tourner pour faire face. Les ennemis Le poar- 
suivaient, il tourna tête, et les obligea de reculer 
À leur tour, Ces Numides, aussi bien que bes Par- 
ihes, n'étaient jamais pius terribles que quand 
ils semblaient prendre La fuite par crainte et par 
lächeté; car, alors tournant tout à coup visage, 
ils lançaient leurs traits et leurs flèches comio 
l'ennemi, noctin, Hist, ane, Œuw, t, x, 1 part. 
p. 391, dans POUGENS. || Tourner ses souliers, Les 
déformer en marchant, de manière que lo pied 
n'y est plus bien placé. || Familièrement. Tourner- 
moi les talons, partez, éloignez-vous de mul. 
|l Tourner le dos à quelqu'un, lui présenter le dos. 
Une jolie fille dit l'autre jour à Rennes une folie. 
vous connaissez M. de la Trémoaille et sa bella 
taille et sa laideur; il regardait une autre jolie 
personne dont il faisait l'amoureux , ot tournait lé 
dos à celle-ci... sév. 604, Bartholo : Sachez que, 
quand je dispute avec un fat, je ne lui cède ja- 
mais, — Figaro lui tourne le dos : Nous différuns 
en cela, monsieur; moi je lui cède toujours, BEIT 
mance, Borb. de Sév. m, 8. || Fig. et familiérement. 
Tourner le dos à quelqu'un, rompre aves lui, 
abandonner ses intérêts, lui devenir contraire. 
Les hypnerites nombreux que ce séjour renferme 
lui tournèrent le dos comme à un philosophe enee- 
mi de l'Église et de ses pastours, D'ALEMR. 
Massillon, note 3. || Fig. La fortune lui a tourné 
le dos, la fortune lui est devenue contraire. 
I Tourner le dos aux ennemis, ou, simplement, 
tourner Le dos, fuir. || I tourne le des où il veut 
aller, au lieu d'aller où il veut, il prend un 
min tout opposé. || Fig. Tourner le dos à la mi- 
groire, ou, bassement, tourner le cul à la min- 
geoire, se mettre dans une situation contraire & 
cello que demande la chose qu'on veut fure. 
|| Tourner en fuite, mettre en fuite, Cléobale sur- 
vient avec quelques amis, Met l'épée à la mais, 
tourne en fuite le reste, conx. Théod. W, 1. 
[|64 Diriger vers, Ils tournèrent lours armes cwn- 
tre eux-mêmes, et ils se tuèrent les uns les au- 
ires, sact, Bible, Paralip. n, xx, 1i Quello 
joie t... Si leur haine, de Troie oubliant la qet- 
relle, Tournait coatre eux le fer qu'ils aigur#ni 
contre elle} xac, Iph. 1v, t. Je crois quê je serait 
mort de douleur, si elle m'avait tourné sur mi 
quelques regards, monreso. Temple de Gnide, t- 
Tourne les yeux sa tombe [de Jésus-Christ] est prés 
de ce palais, vour, Zaîre, 11, 3, Les ivrognes toit 
nent. leurs mains contre eux-mémes, DESIARMNS, 
Rapp. à l'Assembl. nat, n° 766, p. 46. j| Ce prince 
tourna ses armes, ses forces contre tel. Biat, il Gil 
marcher ses troupes de ce cüté-là, pour porter la 
guerre. || Fig. Tourner les yeux sur, considérer, #4 
ger à. Je ne puis tourner les yeux sur ke passé, Aus 
une horreur qui me trouble, séy. 148. Co maracle 
inouï me fit tourner les veux Vers la divinite 
qu'on adore en ces lieux, mac. fphig, 1, 1. De quel- 
que part sur moi que je tourne des yeux, du ne 
vois que malheurs qui condamnent Les dieux, Il. 
Andr, ni, 4. Je ne tourne point sans répuguance les 
yeux sur le passé: il m'humitie jusqu'au décours 
gement, 2. 3, Rovas. Mél. iv, 4. |] Tourner les yett, 
avec un nom de chose pour sujet, faire consideret. 
Cet inconvénient tourna les yeux du ministère $e 
Versailles vers l'ile de Corné [lle de France], où 
Portugais, suivant leur méthode, avaient jete qoe 
quas quadrupèdes et des volailles, naYXAL, ik. 
phil. iv, 2b, |) Tourner ses pas d'un côté, vers un 
endroit, aller de ce côté, vers cet endroit. 0® 
tourne ici ses pas? vor, Seyth. 19,4. || Tourner let 
pas de quelqu'un, lo faire aller à. Mon désespoir 
tourna mes pas vers Phalie, nac. Béréa. l t. 
|| Terme de construction. Exposer et disposer ave 
avantage un båtiment, | Tourner les pieds en de 
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dans, en dehors, porter la pointe des pieds en de- 
dans, en dehors. || 7° Faire le tour de. Comme ily 
avait de grandes difficultés à tourner le promon- 
toire Malée, où des vents opposés se rencontrent 
et causent des naûfrages, MONTESQ. Erp. xx, 7. 
de pris l'instant où personne ne songeait à moi : 
je tournai le coin de la rue et je disparus, 1. J. 
houss. ess. ni, Après avoir rvé la caverne, 
je tournai le rocher lequel est son ouverture, 
sAussuRe, Foy. Alpes, t.1, p. 459, dans POUGENS, 
l| Terme de chasse. Tourner un lièvre, tourner des 
perdrix, tourner autour du lièvre, autour des per- 
driz. Elles [les barges | courent comme des perdrix; 
et le chasseur, en les tournant, les rassemble assez 
pour en tuer plusieurs d'un seul coup, purr. Ois. 
t xiv, p. 277, || Tourner un bois, un buisson, en 
faire de tour, || Fig. Tourner quelqu'un, chercher à 
entamer avec lui quelque discussion délicate. De- 
puis quelques jours le roi tournait Monseigneur 
pour lui parler, sT-siM. 274, 466. || & Terme de 
guerre. Tourr sr l'ennemi, un poste, une montagne, 
etc. les prendi > à revers, Ephialtès, qui avait indi- 
qué aux Pers le sentier de la montagne par le- 
quel ils tournèrent les Grecs nux Thermopyles, LE- 
TRONNE, Instit. Mém. inser, et bell. lett. t. vi, p. 252, 
|| 9° Changer Le côté, la situation d'une chose. Tour- 
ner une étoffe d'un autre sens, Ceux qui ne veulent 
pn se délasser avec moi peuvent passer outre ; il 
ur est permis, ils n'ont qu'à tourner Ia ; Ma~ 
Leur. Rech. vér, iv, 43, L'étranger [Law] a tourné 
l'État comme un fripier tourne un habit ; il fait pa- 
raltre dessus ce qui était dessous, MONTESO. Lett. 
pers, 138, Périclès tipai que les lois ne leur per- 
mettaient d'ôter le tableau sur lequel on avait 
inserit ce décret : Si vous ne le pouvez ôter, dit un 
des ambassadeurs, tournez-le seulement : vos lois 
ne vous le défendent pas, nartiét. Anach. Introd, 
rt. n, sect, 3. || Fig. Le poids de sa grimace, où 
rille l'artifice, Renverse le bon droit, et tourne 
la justice! mot. Mis, v, 1 || Fig. Tournez la mé- 
daille, considérez cette personne ou cetle chose 
du côté opposé, |] Fig. Tourner casaque, abandon- 
ner son parti. || Fig. Tourner sa jaquette, même 
sens. J'ai reçu nouvelles que notre ancien ami 
Sorhière.... à tourné sa jaquette, en se faisant ca- 
tholique romain, out PATIN, Lett. L 1, p: 215, dans 
PouGExS, || Tourner bride, so dit d'un cavalier qui 
revient sur ses pas, [|Terme de marine. Tourner 
l'horloge, retourner Le sablier. || Tourner la tête à 
quelqu'un, la faire tourner sur le cou. Le photo 
graphe tourna à droite la tête de celui dont il 
voulait prendre le portrait. || Fig. Tourner la tète 
à quelqu'un, l'excéder, l'importuner. || Tourner la 
tête à quelqu'un, lui faire changer une bonne 
résolution pour une mauvaise, || Tourner la tête, 
rendre fou, éxtravagant. Un excès de tendresse 
qui vous tourne la Wite, mantir, Gram, #. Tout 
cela lui a tourné Ja tête, et La touenerait à un au- 
tre, manty, Serm. éndiser. v, 4. L'opinion des ar- 
mes enchaniées dut tourner la tête à beaucoup de 
gens, MONTFSQ. Esp. xxvii, 22, [| Tourner la tète, 
inspirer un orgueil extravagant. Je suis capucin au 
spirituel et 2a temporel... tant de dignités ne 
m'ont point tourné la tête; les honneurs chez moi 
ne changent point les mœurs, vocr. Lett. Mme du 
Peffant, 21 févr, 1770. [| Tourner la tête, inspirer un 
violent amour, Un sentiment qui ne peut remplir de 
cur qu'après avoir tourné la tête, units, Ad. et 
Th, t. int, p. 277, dans POUGENS. Vous me plaisez, 
et j'ai le plus grand désir de vous tourner la tête, 
10, Veill, du chat, 4, m, p 480, dans POUGENS. 
Tu es charmante, et tu vas Jui tourner la tte, PI- 
CAND, Deux Philibert, n, 3. || Tourner la tête, 
plaire extrêmement, en parlant de quelque chose. 
On joue à présent à Marseille le Père de famille ; 
je suis désolé de ne pouvoir vous envoyer la ga- 
zeue qui fait mention de son succès; toutes les 
êtes en sont tournées, DIDER, Lett. à Nile Foland, 
ae déc, 4760. Aimez-vous l'histoire naturelle? 
moi, elle me tourne la tête, centis, Thédtre d'édue. 
Voyageur, 1, 3, |] 10" Fig. Donner une certaine di- 
rection, en parlant de choses morales. Soit que 
l'Euphrate à sa conquête Te fasse tourner ton dé- 
sir... MALH. Vi, 2, D'Attila, s'il se peut, tournons 
l'emportement, Ou contre mà rivale, ou contre son 
amant, coux. Attila, 1v, 2. il a différentes inclina- 
tions, selon la diversité des tempéraments qui le 
tournent et le dévouent tantôt à la gloire, tantôt 
aux richesses et tantôt aux plaisirs, LA ROCIIRY. 
Prem. pens. n° 4. il [Vardes] fit si bien que je ne 
pus tourner mon inquiétude que sur le passé [de 
votre santé], sév, à Mme de Grignan, 22 sept, 4677, 
N'est-ce pas Dieu qui a tourné son cœur [de Mme de 
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la Sablière]?... n'est-ce pas Dieu qui lui donne la 
vue et le désir d'être à lui? ib, 24 juin 1640, Dieu 
est le maître de nos volontés, il nous les tourne 
comme il lui plaît, ap. t. x, p- 543, éd. REGNIER. 
Ce corps qui est uni si étroitement à l'âme, de- 
vient l'objet le plus cher de ses complaisances, 
elle tourne tous ses soins de son côté. noss. la 
Vallière. Il tourna uniquement ses vues et ses 
désirs vors l'Académie des sciences, mamas, Klog. 
de Petit, Le terrain aride de l’Attique faisait une 
nécessité de tourner l'industrie des habitants aux 
arts et au commerce, CONME. Hist. anc. 1, 46, 
|] Tourner toutes ses pensées à quelque chose, 
vers quelque chose, y appliquer toutes ses pen- 
sées. La pauvre Mme de la Fayette... tourne 
toutes ses pensées À finir comme ma pauvre tante, 
sv, 9 juill. 4877. I tourna toutes ses pensées à l'éta- 
Llissement du cuite divin, noss. fist. 11, 4. [| On 
dit dans le même sens : tourner son cœur à Dieu, 
1414: Fig. Donner une certaine manière d'être, un 
oertain aspect, On tournera cette affaire d'une ma- 
nière dont vous aurez sans doute toute sorte de 
contentement, SÉv. 20 nov. 4073, Croyez-vous que 
mon style, qui est toujours tout plein d'amitié, ne 
se puisse mal interpréter? je m'ai jamais vu de 
ces sortes de lettres entre les mains d'un tiers, 
qu'on ne püt tourner sur un méchant lon, In. 
Bussy, 42 janv, 4081. Ils se rendirent les arbitres 
de la doctrine et de la religion, qu'ils tournèrent 
insensiblement à des pratiques superstiticuses, 
Boss. Mist. 1,6, 11 faut patienter sur la grande 
affaire, ét espérer que Dieu la tournera pour sa 
gloire, MAINTENON, Lett. au card. de Noailles, 
a oct. 1609, Si l'on pouvait quelquefois craindre 
c par le don de la parole M. du Verney n'eût la 
acilité de tourner les faits selon ses idées, FONTEN, 
du Verney. || Tourner bjen, tourner mal une affaire, 
une chose, lui donner un bon, un mauvais aspect. 
Madame a une éloquence si persuasive, elle tourne 
les choses d'une manière si agréable, qu'il faut 
être de son sentiment, malgré qu'on en ait, MOL. 
Critique, 3. Vous avez fort bien tourné la chose, 
Boss. Lett. quidt. 70. || Tourner tout en mal, téur- 
ner tout en bien, interpréter tout en mauvaise 
part, en bonne part. |] Tourner les choses à son 
avantage, les interpréter avantageusement pour 
soi, où savoir en tirer avantage. || Tourner une 
chose en raillerie, la prendre comme dite ou faite 
en raillant et sans dessein d'ofeuser. Il ne se få- 
cha pas des choses désagréables qu'on lui disait, il 
les tourna en raillerie. || Tourner quelque chose en 
plaisanterie, en faire le sujet de plaisanteries, Le 
génie des Français est de tourner en plaisanterie 
les événements les plus affreux, vOLT. Henr. n, 
noi, || Tourner en raillerie, en dérision, se moquer 
de quelque chose. Tel d'entre eux tourne en dé- 
rision tout ce qui est honnête, qui serait au déses- 
poir que sa femme pensät comme lui, 3. 3, nouss. 
Ëm. iv. || On dit dans le même sens : tourner en 
ridicule. Les amies de la voyageuse, voyant que le 
dessous des cartes se découvre, affectent fort de 
rire, et de tourner cela en ridicule, sév. 200. 
(Tourner quelqu'un en ridicule, faire rire à ses 
dépens. Va, no me tourne point Octar en ridicule, 
conan. Att, iy, 3. Je suis bien aise que Piron gagne 
quelque chose À me tourner en ridicule [Voltaire 
avait été dupe do vers faits par un bomme sous le 
nom d'une femme; oc que Piron a mis dans sa 
Métromanie], vour. Lett. Thiriot, 26 janv. 4748. La 
Comédie des philosophes, dans laquelle je fus 
tourné en ridicule et Diderot extrémement mal- 
traité, 3. 3. nouss. Confess. x. Les Parisiens ne lais- 
sent pas échapper une occasion de tourner la cour 
en ridicule, Genus, Méres riv, t.1, p, 430, dans 
POuoeNs, |] Tourner quelqu'un en ridicule, avec 
un nom de chose pour sujet, le rendre ridicule. 
Et qu'un si grand courroux contre les mœurs du 
temps Vous tourne en ridicule tuprès de bien des 
gens, Mo, Mis. 1, 4.|| Tourner en burlesque, ren- 
dre burlesque. Il n'y a rien de si profane dont on 
ne puisse tirer des moralités, ni rien de si sérieux 
qu'on ne puisse tourner en burlesque, pumans. 
Tropes, m, 9. {|137 Tourner contre, rendre con- 
traire à. Vous tournez contre Dicu tout ce que 
vous avez reçu de lui; votre abondance sert à vos 
passions... MASS. Pet. careme, Vie, vert. desgrands, 
I y a un mauvais génie qui tourne tout ici contre 
moi, SEAUMARCH, Mar. de Fig. er, 6.|{48* Dispo- 
ser, arranger. Chacune de ces troupes de chevaux 
pe es] a un cheval chef qui la commande, qui 
guide, qui la tourne et range quand il faut 
marcher ou s'arrêter, surr. Quadrup, t. viit, p. 73, 
1144 Changer. La furie de votre bourreau qui 
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tourne son exécution en un combat particulier con- 
Ke son pendu, sév. 0 mars 1680, Quel change. 
ment shall on moi ma complaisance pour des 
lisisons trop aimables, que l'habitude commen- 
çaità tourner en amitié! J, 3. nous. Em. v. || Tour- 
ner le discours, changer le sujet de l'entretien. 
J'en ai déjà parlé, mais il a su gauéhir, Et, tour= 
nant le discours sur une autre matière, Il n'a ni 
refusé ni souffert ma prière, conx, Pomp. 1v; 2. 
Je puis par des propos éloignés couper la conver- 
sation, et peu à peu la tourner sur d’autres su- 
jets, nòvanaL. . faux ig. rendus contre 
J. C. t i, p. 26.[145" Tourner le sang, causer une 
très-vire et très-pénible impression. Elle dit que 
le déchalnement qu'elle voit contre moi lui tourne 
le sang, et elle est bien étonnée de ma philosophie 
À cet égard, Genus, Méres riv. t. 1, D. 356, 
PouGEns. Mais aussi ce billet... if m'a tourné le 
sang! péaumancx. Mar, de Fig. 11, 40. || 46* Tra- 
duire (sens qui vieillit}, Leurs tures [des Juifs] 
furent tournées en , cton vit paraitre cette 
célèbre version appelée la Version des Septante, 
Boss, Nist, 1, 8, Nous allämes le jour suivant, lundi, 
pour voir Jannes Tornœus, homme docte, qui à 
tourné en lapon tous les psaumes de David, RE- 
Gxamn, Voyage de Laponie au commencement, 
1177 Agir sur la volonté. Comme nous avions eu 
ux ou trois jours pour tourner les esprits, RETZ, 
Ném. t. ti, liv. tit, p. 39, dans roucExs, Alnsi 
que f= voudrai, je tournerai cette âme, mo Ée. 
em. m, 3. Et tournant à son gré ce cœur sim= 
ple et sincère, voLT. I V, 4. || Tourner une 
personne à son gré, lui faire faire ou dire ce 
qu'on veut, [| 48° Tourner quelqu'un de tous les 
sens, de tous les côtés, lui faire diverses ques- 
tions, diverses propositions, afin de lrer de lui 
ce qu'il sait ou ce qu'il veut, Par tant d'en- 
droits tourna sa femme Qu'il apprit que... LA 
FONT. Cordel, À la fin, élles la tournèrent de tant 
de côtés, que la pauvre épouse avoua la chose 
comme elle était, in. Psyché, 1, p. 76. Je l'ai tant 
tourné de tous les clés, qu'il a prété l'oreille aux 
propositions que je lui ai faites d'ajuster l'affaire 
pour quelque somme, Mo, Scapin, t, $, |] Absolu- 
ment. Tourner quelqu'un, l'interroger avec adresse, 
Elle fait tant, tourne tant son amie Que... LA FONT. 
Comm. l'espr. Quand il a voulu me tourner pour 
savoir le nom de celui que vous préfériez, GENLIS, 
Thédt. d'éduc. Amant anon. iv, 3. || Tourner quel- 
qu'un, le circonvenir. Le chovalier son frère, 
homme d'esprit, me tourna si bien, me faisant 
entendre qu'il y avait des droits attachés à la place 
de secrétaire, qu'il me fit accepter les mille francs, 
3.3, nouss. Confess, v11. || 197 Examiner de tous les 
côtés. Et tous les avocats, Après avoir tourné le 
cas En cent et cent mille manières, Y jettent leur 
bonnet, La vont, Fabl. u, 20. [|| 207 Tourner une 
case, se dit au trictrae, quand d'une cas déjà faite 
on ôte une dame pour en composer une autre 
case entière, en y joignant une autre dame. 
A4 F. n, Se mouvoir en rond, La tête d'une 
femme est comme la girouette Au haut d'une mai- 
son qui tourne au premier vent, MOL. Dép, am. 
17, 3, Il me semblait que j'étais à Dol dans un 
palais d'Atlante ; tous les noms que je connais tour- 
naient autour de nous sans que nous les vissions, 
sv. 49 août 4046, Et le pupitre enfin tourne sur 
son pivot, nott. Lwir. m. Le soleil tourne en vingt- 
cinq jours et demi sur lui-même, et la terre en 
un jour sur elle-même, vour, Mél. di, à A". Il 
importe peu pour la société que ce soit la terre 
qui tourne; mais il importe que les hommes qui 
tournent avec elle soient justes, 1D. Socrate, I, 
i. Un autre écrivait ou Lisait, en tournant avec 
rapidité sur lui-même, sañtés. Anach. ch. 2b, 
Elle parlait : soudain avec un bruit terrible, Sur 
seš gonds mugissants tourne la porte horrible, 
DELLE, En. vi. || Fig, Voilà la girouette qui va 
tourner! est-ce là une femme? elle ne contre- 
dit point | esace, Crispin rival, 8. || Faire tour- 
ner le sas, voy- sas. || Faire tourner la baguette di- 
vipaloire, voy. BAGUETTE, || Fig. et familièrement. 
Tourner à tout vent, tourner comme une girouetle, 
avoir l'esprit variable, être versatile. Ne tournez 
point à tout vent, et n'allez point par toute 
sorte de routes, Saci, Bible, Kecldriast. v, 41, 
Vous tournez à tout vent, vous faites flèche de 
tout bois, pmen. Leti, à Falconet, févr, 1766, 
|| 28° Se mouvoir, étre mů à droite ou à gauche 
par un mouvement qui a quelque chose du mou- 
vement en rond. Ce cocher a tourné trop court. 
Dites-lui qu'il tourne à droite. Le vent à tourné. 
D'un carrosse, en tournant, il accroche une rouc, 
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moi, Sat. vi, Il l'observe do l'œil; et, tirant vers 
la droite, Tout d'un coup tourne à r.. W 
Lutr. v. J'ai des chevaux, morbleu, qui tourne- 
raient sur la pointe d'une épée, bax ourr, Femme 
d'intriques, 11, #1. Ils tournent dans une allée, 
moi dans le taillis, muuv. F'Heur, siratag. 1, 13, 
|| Fig. ….Tes s.1cis doivent tourner ailleurs, Coan. 
la Pisce roy. v, 7.1| Tournez, se dit à un cocher, 
pour lui faire prendre une direction opposée. || Le 
vent tourne au nord, à l'est, cte. il passe au nord, 
etc. || Tourner court, s'arrêter brusquement dans 
sa marche et se dirigec d'un autre côté. Il tourna 
tout court au siége de la mon , VAUGEL, Q. C- 
354, || Fig. Tourner court, abréger. L'orateur a 
tourné court et s'est håté de finir. || La maladie a 
tourné court, elle s'est terminée par une mort 
prompte et inattendue. [| Ce dénoüment tourne 
trop court, il n'est pas assez ménagé. || 43° Terme 
de chasse. Tourner au change, se dit des chiens 
lorsqu'ils attaquent un autre animal que celui de 
meute. |] Se dit de la bête que l'on poursuit, guand 
elle fait un retour, || On fait tourner les chiens pour 
trouver le retour et le bout de la ruse. || 24° Torme 
de manége, Prendre une autre direction que celle 
qu'on suivait d'abord; c.anger de main. Tourner 
à toutes mains, se dit d'un cheral qui sait accom- 
plir une conversion au pas, au trot et au galop. 
15e dit aussi d'un cheval qui tourne aussi aisé- 
ment à droite qu'à gauche. || 35° Terme de pein- 
ture. Se dit des formes, des contours bien accusés, 
dont l'œil saisit facilement le relief. Cet objet 
tourne bien. || On dit de même que la lumière et 
l'air tournent autour d'un objet, pour exprimer 
que cel objet se détache de Ja toile. [| 26° Changer 
de ché, de situation. Souvent la tempête faisait 
tourner celle grande pièce de bois, et nous nous 
trouvions enfoncés dans la mer, véN. Tél. vi. || Le 
pied m'a tourné, j'ai eu une foulure. Resine : Non, 
je ne me trouve pas mal... mais c'est qu'en me 
tournant... ahl..— Le comte : Le pied vous a 
tourné, madame? — Rosine: Ah! oui, se pied m'a 
tourné, BEAUMARCH. Barb. de Sév, mm, 4. |127" Se 
diriger vers. Il sort du pavillon pour tourner vers 
ces lieux... Tasran, Panthée, v, 2. En quel lieu 
sommes-nous? Do quelque part qu'on tourne, om 
ne voit que des fous, wol, Fdch. n, 2. || Fig. Ne 
savoir de quel côté tourner, ne savoir que faire, 
que devenir, Hélas! que faire? hélas! do quel 
côté tourner? Bañon, Andrienne, 1, 7. || Fig. Tour- 
ner du côté de quelqu'un, so ranger de son parti. 
|| 28° Fig. Tourner vers, incliner vers, en parlant 
de choses morales. Mortel, ouvre les yeux, et 
vois que la misère Te cherche et te suit en tout 
lieu, Et que toute la vie est une source amère, 
À moins qu'elle tourne vers Dieu, conx, fmit. 
1, 22, Rendez cet ofôce à ces princes de savoir 
adroitement de ma fille vers qui des deux ses 
sentiments peuvent tourner, MOL. les Am, magnif. 
1, 2. Loroi ayant commencé à tourner vers la dé- 
votion, Mme de Maintenon l'y porta de plus en 
plus, wucLos, (Eur, t. Y, p. 182. ||En un sens op- 
posé, louuer contre. Sa fureur est extrême, Et 
pourrait bien enfin tourner coutre elle-même, qui- 
NAULT, Belléroph. v, 4. || Tourner sur, s'occuper 
un quement de. J'admire comme on peut tourner 
uniquement sur une pensée [la santé de Mme de 
Grignan), et comme tout le reste me parait loin, 
sév. 40 janv. 4080. j|29* Aller et venir. Quelle 
walison [un terrier] Ng luil l'on y tournait à 
paino, La FONT. Fabh, tv, 47. T [Turenne] dit au 
petit d'Elbeuf : Mon neveu, demeurez là; vous ne 
faites que tourner autour de moi, vous me feriez 
reconnaître, sv. 214, Je bais bien les afaires, je 
trouve qu'elles nous gourmandent beaucoup, et 
nous font aller, et venir, et tourner à leur fantai- 
sie, m. 422, Elle [Mme de Vins) ne cherche plus 
de douceur que dans $a famihe; c'est ce qu'il y a 
de plus solide, après avoir bien tourné, 19. 9 juin 
toso. || Circuler, en parlant de lettres, de dires. 
Qu'elle [Mme de Coulanges] ne sache point que je vous 
envoie ses lettres ; elle vous en écrirait aulant; mais 
on n'aime point que cela tourné, sÉv. 7 juill. 4680, 
… Les reproches amers de M. de la Trousse, qui 
me dit que je devrais done lui faire vendre [à mon 
fils] sa chaige pour vaquer à celle de mon inten- 
dant; je vous prie que ceci ne tourne point, 10. t, Y1, 
p. 149, édit, nécxien.!| Fig, Tourner autour dé 
quelqu'un, essayer de s'insinuer auprès de lui, 
Broglio s'avisa de trouver £.auvais que le princo 
royal fde Danemark] tournât autour d'elle [sa 
femme), et qu'elle je reçüs bien, ST-SIN, 215, 449, 
Fig. Tourner autour du pot, voy. POT, n° 7, 
|l Fig. Tourner autour d'une pensée, Ja délayer. 
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Fénelon conseilla aux écrivains d'être simples, et 
il prend ce moment-là pour ne l'être point jui- 
méme; il tourne autour d'une méme ponsée, eë il 
la répète sans la rendre 3i plus vive ni plus sen- 
sibla, conotL. Art d'éer. ui, 4.]| Fig. Tourner au- 
tour d'une pensée, du wot de l'énigme, en appro- 
cher sans les rencontre- complétement. Je tournais 
tout autour de cette pensée, et ce que jo disais ne 
me contentait point, CH. DE SEV. dans séy. 16 janv. 
690, I) me paraît que je tourne autour du mot 
de l'énigme, mais je peux me tromper; vous sa 
vez que je ne suis pas grand politique, voLr. Lett. 
au roi de Pr. 3 mars 1707, Les philosophes ont 
tourné autrur des causes de la pesanteur sa-s pou- 
voir La trouve, 1m. Dial. 29, 8. Il ya, au moment 
où j'écris, vlusieurs personnes qui tournent au- 
tour du secret de M. Bachelier, pipea. Peint. en 
cire, Œuv. L xv, p. 372, dans pouGExs. |] 30° Hési- 
ter, balancer, essayer, tenter. Jupiter eut jadis 
une ferme à donner; Mercure en fit l'annonce, et 
gens so présentèrent, Firent des offres, écoutè- 
rent : Ce ne fut pas sans bien tourner; L'un allé- 
guait que l'héritage... LA FONT. Fabl. vi, 4. Puis 
je tiens inutile De tant tourner, il n'est que d'al- 
ler droit, m. Magn. Hippocrate ne fait Choix de 
ses mots, et tant tuuruer ne sait, Ib. Abb. Le pè- 
lerin, sans tant tourner, lui dit... 1D. Pet. chien, 
M. dé Paris tourna longtemps sans pouvoir étre 
entendi par un homme si rempli de soi-même, 
sr-sim. 24, 26. || M° La tête lui tourne, il se trouve 
étourdi pour avoir regardé en bas d'un lieu fort 
élevé. La tête ne tourna point au couvreur sur les 
toits, J. J. Rouss. Ém, à. |] La cite lui tourne, il 
a des étourdissements, des vertiges. Votre soleil 
mé fait peur; comment? les têtes tournent! on a 
des apoplexies comme on à des vapeurs ici, et 
volre téte tourne comme les autres, SÉv, 13 avril 
1072, || Fig. Cette âme a bu les plaisirs du siècle, 
ct, la tête lui ayant tourné, elle est tombée d'une 
grande chute, noss. Sermons, Anges gard. 2. || La 
tête lui tourne, l'esprit lui tourne, il extravague, 
il devient fou. L'esprit a tourné à la pauvre 
Mme de Nogent, sév, 144, La tête a tourné à deux 
docteurs, poss, Lett. quiét. 271. C'était [Dangeau] le 
meilleur bomme du monde, mais à qui la tête avait 
tourné d'être seigneur, s8Tt-slM. 39, 198, La com- 
tessa : Qui, si l'esprit ma tourne, — Le baron : Eh 
bien, il vous tournera : c'est si peu de chose que l'es- 
prit, maniy. Surpr, de l'am. 1, 4.11 m'a paru que la 
léte avait tourné à ce commandant infortuné 
[Lalli], mais qu'il ne méritait pas qu'on la lui 
coupât, vot. Lett, d'Estaing, 8 sept. 4766, || Fig. 
Faire tourner la tête, exciter amour, admiration, 
transport, Vous citez plaisamment cette dame qui 
aimait à faire tourner La tête à des moines; ce 
serait uno bien plus grande merveille de la faire 
tourner à M. de Vence, séy. 425. Celte belle tète 
deviendra chauve; or je n'ai qu'à la voir à pré- 
sent des mmes yeux dont je La verrai alors; et 
assurément cette tête no fera pas tourner la 
mienne, VOLT. Memnon. Aux battements de mains, 
aux acclamations de l'assemblée La tte lui tourne, 
il est hors de lui, 3. 3. Rouss, Em, nt, Le bruit a 
couru ici que vous deviez venir entendre Mile Clai- 
ron dans la nouvelle salle, et voir jouer ce rôle 
d'Idamé qui a fuit tourner La téte à tout Paris, 
v'acews. Leit. à Voltaire, 25 juill. 4756. |] Fig. La 
tête lui tourne, il ne se connait plus dans la 
bonne fortune, Il sa trouve des hommes qui sou- 
tiennent facilement le poids de la faveur et de 
l'autorité, qui se familiarisent avec leur propre 
grandeur, et à qui la tête ne tourne point dans 
les postes les plus élevés, La BRUY. XI. Donnez-moi 
un de grandour, mais ne m'en donnez pas 
trop, de peur que la tête ne me tourne, VOLT. 
Lett. au pr. roy. de Pr. 10 mars 4740. || I) se dit 
aussi de celui à qui quelque chose troubie l'es- 
prit. La tête tourne À nos pauvres ennemis : la 
vue de M. de Turenne les renverse, sév, 12 juin 
1675. Les hommes insolents pendant ia prospérité 
sont toujours faibles et tremblants dans la dis- 

; la tête leur tourne aussitôt que l'autorité ab- 
solue leur échappe, rén. Tél. xm, La téte me tourna 
de la rapidité avec laquelle on y allait, sanır. 
Payt. pare. 4* part, Ma tête, qui n'est pas plus 
grosse que celle d'un lapin, m'a un peu tourné ; 
il faut digérer et avoir une grosse tête pour bâtir 
des maisons et des comédies et pour diriger les 
têtes des autres, VOLT, Leit. d'Argental, 22 juill. 
1770, IL {P, L, Courier] eut son grain d'ambition, 
son quart d'heure de folie, comme un autre; la 
tète aussi lui touron ; mais cela ne dura guère, il 
en revint bientót avec mécotupie et corrigé jour 
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toute sa vie, canit, Œuvres, t.v, p. 196. |] il est 
si embarrassé que La tête lui tourne, que la tête 
lui en tourne, il a tant d'affaires, ou il se trouve 
dans uno situation si difficile, qu'il ne sait quel 
parti prendre. || 32° Fig. Dépendre essentiellement, 
M. le Duc pleura; c'était sur Vatel que tournait tout 
son voyage de Bourgogne, SEY. 47. Tout tourne ou 
sur vous, ou de vous, ou pour vous, Où par vous, 
sév. à Mine de Grignan, 23 mars 1474. [| 83 Changer. 
Mais lasi mon sort est bien tourné, RÉGNIER, 
Stances rel.g. Amitié dangereuse et redoutable 
zèle, Que régle la fortune et qui tourne avec elle, 
coan. Pomp. m, 2. Qui leur tira mourant la vic» 
toire des mains, Et fit tourner le sort des Per- 
ses aux Romains, m. Poly. 1, 3. || Le sort a 
tourné, il a passé d'un autre cé. À ce moment le 
sort tourna, noss. Hist. 1, 0.[| La chance a tourné, 
les choses ont changi de face. || Le temps tourne 
au froid, il devient froid. Nous demeurämes qua- 
rante jours à Gawbockheim par un temps char- 
mant, quoique tournant un pou sur le froid, 
ati. 13, 4. ]| 86° Tourner en, se changer en. 
L'amour que j'ai pour toi tourne er haine pour 
elle, conx, Rodog. 11, 3. La règle que donne saint 
Augustin est de modérer l'usage de la communion, 
quand elle tourne en dégoût, noss. Mar.-Thér. 
|i Fig. et familiérement, Faire tourner quelqu'un 
en bourrique, le tourmenter tellement qu'il ne 
saitce qu'il fait ou co qu'il dit, || 36° Tourner 
à la mort, se dit d'un malade tombant rapid-- 
ment dans un état qui fait augurer une mort pro 
chaine. Monsieur le Prince demanda cete grâce 
[du prince de Conti] au roi un peu want que de 
tourner à l'agonie, skv. 13 die. 46h6. |] On dit dans 
lo même sens : La maladie tourne à la mort. Vous 
voyez tous les jours les infirmités les plus légères 
tromper les conjectures de l'art et l'attente des ma- 
lades, et tourner tout d'un coup àlr mort, Mass. Ca- 
réme, Nort. || 36* Avoir une certaine issue. Cette ma- 
ladie cette affaire tourne mal. L'affaire a bien tourné. 
L'attaque de la demi-lune a mal tourné, PELLISSON, 
Leit. hist, t. nt, p. 240, Vous aurez vu comme la 
chose a tourné, sév, 144, N'importe, si mes soins 
tournent heureusement, onesser, Méch.iv, 2, 
|| Tourner à, tourner en, même sens. Seigneur, ne 
faites rien qui tourne à votre blâme, D0 AYER, 
Scévole, 1, 7. Tout tourne en bien pour les élus, 
td obseurités de l'Écriture: car ils les 
arent, à cause des clartés divines; et tout 
tourne en mal aux réprouvés, jusqu'aux clartés ; 
car ils les blasphèment à cause obscurités 
qu'ils n'entendent pas, Pasc, Pens. xx, 6, éd. na- 
ver. N'est-il pas vrai, ma fille, que tout tourne 
à bien pour ceux qui sont heureux? l'Évangile Le 
dit, il faut le croire, sév. 390. Quiconque pense 
invoquer Dieu en un autre nom qu'en celui de 
notro Seigneur Jésus-Christ, sa prière lui tourne 
à damnation, Boss. Sermons, Réconeiliation, 1. 
[David] par sa pénitence a fait tourner son crime 
à la gloire de son créateur, 1p, Aist. 1, 5. Et bien- 
tòt le combat tourne à son avantage, Rac. Théb. 
v, 3. Tout leur art leur tournait À mal, LAMOTTE, 
Fabl, v, 7. Tous leurs efforts pour me nuire ont 
tourné à leur confusion, et leur ont attiré les 
mortifications les plus cruelles, 3. 3. nouss, Lett. 
À Panchouche, 23 mai 1786. Monsieur, vous seul 
pouvez rétablir cette affaire : Elle tourne au 
plus mal, chesser, le Méch. m, 4, || Tout tourne 
contre lui, rien ne lui réussit. La vérité, celle 
même qui tourne contre lui, ne parait pas lui 
déplaire, a. DUVAL, Jeun, de Richel. 1, 6. || Ce 
jeune bomme tourne mal, tourne bien, il ne 
soutient pas, il soutient les espérances qu'on 
avait conçues de lui. Enfin mon frère tourna 
si mal qu'il s'enfuit et disparut tout à fait, 3. 3. 
nouss. Conf. 1. Faut-il, dans la crainte qu'elles ne 
tournent mal, 128 élever dans l'ignorance? cxxus, 
Thédt. a éduc. Lingére, 1, 7. |37" S'dtérer, prem- 
dre une mauraise qualité. Le lait a tourné sur Le 
feu, Ce vin tourne à l'aigre, Il est à craindre que 
cette sauce ne tourne. Les vins les moins spiri- 
tueux sont ceux qui tournent le plus vite, agsus, 
Maison rust. L m, p, 307, dans FOUGEXS, Du vin 
qu'a fait tourner l'orage, Un vin nouveau bientôt 
consolera, BÉRawG, Vend. || Par exagération. Cela 
fait tourner Le sang, cela cause un Saisissoment, 
une émotion très-pénible. I| 28 Tourner au gras. 
sa dit du siipètre, lorsque, dans les raffineries, la 
cuite s'on épaissit, se met en pâte sans cristal- 
liser. || 397 Se déformer, se déranger. La tailie de 
cette jeune personne tourne. |} Ses yeux tournen 
il devicat louche. j| 40° Tourner à, se dit d'une 
couleur qui incline vers une certaine nuance, 
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fethe couleur [violette] tourne au ruugo où au 
bleu, selon que l'un ou l'autre do ces deux prin- 
cipes prédomine, CHAPTAL, Instit. Mém. scienc. 
t. mi, p. 103, |} 61° Prendre de la couleur, commen- 
cer à mûrir. Lə raisin tourne déjà. On attend, 
pour découvrir les abricots et les pêches hâtives, 
e ces fruits commencent à tourner, ou prendre 
la disposition à müûrir, GexLIS, Maison rust, 
Lu, p. 490, dans rovoens. || 64° Pommer, en par- 
lant Ces laitues. Lorsque les laitues commencent 
À tourner, c'est-à-dire à pommer, on doit retran- 
cher les fouilles basses qui sont jaunes, GENLIS, 
Maison rust. t m, p. 453, dans POUGENS, || 43° Po 
pulairement, Tourner de l'œil, mourir. ||44* im- 
rsonnellement, tourner s'emploie dans quelques 
jeux, et se dit de la carte qu'on montre, qu'on 
découvre, et dont la couleur détermine l'atout. 
Il tourne carreau. De quoi tourne-t-il ? j| C'est une 
fauto de dire : que tourne-til ? {| Fig. Je voudrais 
savoir de quoi il tourne ou retourne, de quoi il 
s'agit. || 45° Se tourner, v. réfl. Être mů en rond, 
Cette roue se tourné ainsi. || 46° Se donner des 
mouvements qui tiennent du mouvement en 
rond. Se tourner dans son lit Què nous sert 
cette queue? il faut qu'on sa la coupe... Votre 
avis est fort bon, dit quelqu'un de la troupe ; 
Mais tonrnez-vous, de grâce; et l'on vous ré- 
pondra, La pont. Fabl. v, 6. parla fort de la 
paix... il semble qu'elle sera bonno à tout le 
monde; on souhaitait ainsi la guerre; c'est que 
nous nous tournons d'un côté sur l'autre, sév. 
27 oct. 1675. Si je me vois contraint de retracer 
l'image de nos malheurs, ja n'en ferai point d'ex- 
cuse à mon auditoire, ou, de quelque côté que je 
me tourne, tout ce qui frappe mes yeux me mon- 
tre une fidélité irréprochable, moss. le Tellier. | 
Vous savez comment le Sauveur sa tourna vers Lui: 
[Pierre], et le regarda, souapar. Ezhort. sur Le ! 
reniem, de St Pierre, À. 1, p. 473. || Fig, De quel- 
que côté qu'on se tourne, quelque parti que l'on ! 
prenne. De quelque côté que vous vous lourniez, | 
vous ĉes lorcé d'avouer deux choses : votre igno- 
rance et la puissance immense du Créateur, VOLT. | 
Dict. phil, Âme. || Familièrement. N'avoir pas le 
tempa de se tourner, étre très-occupé, très- 
affairé, Nous faisons tant d'affaires, quo nous 
n'avons le temps de nous tourner, sáv, 29 déc, 
4476. |' Fig. Avoir le temps de se tourner, avoir le 
temps d'examiner, d'agir, Je ne pus me persuader 
pr roi bâclat l'affaire, de Jui à Monselgnar, 
avec tant d'autorité et si court que Mme la Du- 
cLesse et les siens n'eussent le temps de se tour=- 
ner, 87-80M. t. VIN, p. 282, édit. CHÉRUEL || On ne peut 
se tourner, sans... c'est-à-dire au moindre mouve- 
ment qu'on fait, on... Pourles beautés, on ne pòu- 
vaits’y tourner [à la cour de Charles 11} sans en voir, 
wasit. Gram. ë ||Se tourner en fuite, prendre 
la fuite. Les Sarrasins, qui croyaient n'avoir 
affaire qu'aux Arméniens, qu'ils avaient déjà bat- 
wa eurs fois, surpris de voir les étemlards de 
Saint-Jean, qu'ils connurent encore mieux aux 
grands coups que ces chevaliers portaient, se tour- 
nèrent en fuite, ventot, ist, de Malte, v. ]| 47° Se 
diriger vers. Vos yeux, vos tristes yeux Avco do 
soupirs se tournent vers Les cieux, nac. Brit. 
v, t. Déjà dans les vaisseaux la voile so déploie; 
Déjà sur sa parole [de Calchas) ils [les vaisseaux] se 
tournent vers Troie, m. fphiÿ. ur, 3. Mon cœur est 
comme l'aimant, il se tourne vers le nord, voir. 
Lett. à Catherine II, 24 janv, 4706, Bientôt tous les 
yeux se tournèrent vers moi, IICCOBONI, Œuv, L m, 
p- 424, dans roucens. || Fig. Rien ne se tourne du 
côté de la paix, sév. 26 janv, 1693, I] est heureux 
ué notra amour-propre se tourna précisément où 
il doit être, D, 2+ janv. 1689, Le génie de Col- 
bert se tourna principalement vers le commerce, 
vor, Louis XIF, 29. || Avec ellipse du pronom per- 
sonnel. Je vous conjure, ma chère Pauline, de ne 
pas tant laisser tourner votre esprit du côté des 
choses frivoles, que vous n'en conserviez pour les 
solides, sÉv, 16 nov. 4649, || Fig. ct familièrement. 
Ne savoir de quel côté se tourner, ne savoir q'el 
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César... se tourne du côté du peuple, m. db. imt, 
7. Ces mêmes Suisses se tournèrent contre Frar- 
çois Je, vour. Mist. . xvn. J| 60° Se tourner 
contre, être contraire, lutter contre. Mais Ia for- 
tune enfin se tourna contre nous, COAN. 
1, 4. Leurs langues ont perdu leur force en se 
tournant contre oux-mêc'es, saci, Bible, Psaum. 
LAN,» Antoine et César, après avoir ruiné Lé- 
pida, se tournent l'un contre l'aitre, nose. Hish 1, 
9. Alger, riche des dépouilles de la chrétionté, 
dans ta brutalo fureur tu to tournes contre toi- 
méme, 1D. Mar.-Thér. Je vois que tout ce qu'on a 
jamais dit contre La liberté de l'homme, se tourne 
encore avec bien plus cle farce contre la liberté de 
Dieu, vor. Lett. au pr. ray. de Pr. 8 mars 1738. 
161" Avoir une certaine issue, La roino a diné.….. 
avec Mme de Montespan et Mme de Foatévrault : 
vous verrez do quelle manière sa tournera cetie 
amitié, sér. 44 juin 1875, N'avançons point nos cha- 
grins; espérons plutôt que tout se lournera selon 
nos désirs, in. A janv. 4890, 11 [le cardinal de'Retz] 
à un procès qu'il fera juger, parco que, selon qu'il se 
tournara, ses dettes seront achevées d'être payées, 
ou non, ID, %7 juin 4478, Tout se tourne à La paix, 
m. 27 juin 1073. Son étoile à lui[M. do Lavardin}, 
c'est que lout se tourne à bien pour le faire riche, 
m. 3 juill, 4840, L'obstaclo semble sa tourner à 
rien, Boss. Lett. abb. 168, Mais que cet établisse- 
ment se tournât mal, ca serait un des lieux du 
monde où Dieu serait le plus offensé, MAINTEN. 
Lett. à Mine de"*" 30 sept, 1093, Je ne sais ce que 
c'est: tout se tourne malheureusement, MONTES0. 
Lett, . 154, || Se tourner au bien, suivre ce qui 
est bien. Cette princesse-là sa tourne tout à fait 
au bien, ManTex. Lett. à M. d'Aubigné, © juin 
1646, || Se tourner vers D'su, donner son cœur à 
Dieu. || 52° Se tourner à Li mort, même sens que 
tourner à la mort, mais beaucoup moins allé, 
Dans cet état [mieux apparent}, hier à six heures, 
il [la Rochefoucauld] se tourne à la mort... en un 
mot, la guuite l'étranglo traitreussment, sév. 
+7 mara 1080./|63° Se tourner à, arriver à, par 
un certain revirement. Il semble que le temps 
veuille se tourner au beau, comme quelques alma- 
nachs le promettent, PELLISSON, Lett. hist. t. 11, 

358. Et tout d'un coup la conversation se tourns 

parier des goûts do M. de Charost, sév. 18 févr. 
1680. || 64° Se tourner en, se changei, passer d’un 
état à un autre. C'est lors vérisablement que leur 
phlegme s'est tourné en bile, parz. liv. 1, lett 7, 
Nous sommes résolus, si son mal [do Mmo de la 
Trousse] so tourne en langueur, de nous en aller 
en Provence, sÉv. @ avril 4972, Mes affaires de 
Nantes vont pitoyablement; tout s'est tourné en 
chicanes, en saisios, iD, € juill, 4689, C'était ou- 
vrir une porte par laquelle toute l'Écriture et 
tous les mystères de notre salut sa tourneraient 
en figures, Bèss. Fa.. n, 30. Tuut se tourne 
en révoltes et en pensées séditiouses, l'auto- 
rité de la religion est anéantie, m. Reine d'Anglet, 
L'orgueil se tourne aisément on cruauté, 10, 
Hist. wm, 4. Les hommes, peuvent-ils ospérer 
pour eux-mêmes quelque douceur de vie, si leur 
plus étroite société, qi est celle du mariage, sè 
tourne en amertume ? FÉN, Éduc. filles, 1, Le doute 
s'étaitchangé en admiration pour lui [Colomb] à 
son premier voyage; mais l'admiration se tourna 
en envie au VOLT. Murs, 146. || La fièvre 
tierce s'est tou en quarte, en continue, elle 
est devenue quarto, continue, || 55° Dovonir autre, 
La licence d'une justice arbitraire, qui, sans 
règle et sans maxime, se tourne au de l'ami 
puissant, noss. le Tellier. Le cœur do la roine se 
tourna tout d'un coup, HAMILTON, Gram, d, 
1166* S'égarer, en parlant do l'esprit. Personne ne 
peut la gouverner [Mme de Vaubrun, dans le cha- 
grin de la perte de son man], et l'on ceraint tout 
de bon que son esprit ne se tourne, séy. 4 sepl. 
1675. ||57* Prendre uns certaine tournure, une 
certaine manière. J'avoue que vous m'avez arndlée 


tout court, et que je ne puis souffrir la manière | qu 


dont cela s'est tourné dans vos tåles, sËv, 411, Les 


parti prendre, être très-embarrassé, Ne sachant | choses se tournent bien différemment dans les têtes 
plus où se tourner pour sauver M. de Cambrai, } des hommes, voir. Left, d'Argens, 30 nov, 1764, 


Boss, Lett, quiét. ant. || 48" S'adresser à. Puis [les 


— HIST. x1° s, Sur mei avez turnet fals ju 


démons] se tournant aux saints anges: hé bien... | ment, Ch. de Rol. xxn. Jà cil d'Espaigne ne s'en 


est-ce que nous sommes seuls? poss, 2° rani 
Démons, 2. Quand il [le monde) commencera 


deivent turner [s'en retourner], ib. Cxxx, Andui 
li oil {les deux yeux} en la teste Li turnent, ib, 


æm'oublier, et que je ne pourrai plus en faire usage, | cxcven, Rollanz s'en turne, par le camp vait tut suls, 
alors je me iournerai vers vous, ot jo vous dirai : | éb. eux. {11} Turnat La teste vers la paiene gent, #b. 
Me voici, mass. Avent, Délai. || 49" Prendre parti. | cuxxi. Unt lur (ils leur ont] les doz turnez, tb. cLuxv. 


Les Romains méprisèrent ce gouvernement, et 


se tournèrent à Charlemagne, Boss. Hist. 1, 44. nez, Rone. p. 101. Jà de 


DICT. DE LA LANGUE FRANÇAISE. 


= ar s, Li rois Marsilos s’en est fusant tor- 
n'en verrez 
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un tourner, fb. p. 44. Sor lui tomna li duels 
deuil] par son folage, ib. p. 159. Chaseuns toraa 
sa resne et son toura repris, ib. p. 4193. [ils 
font] Engin de mainta color Pour tourner joio en 


Rodog. | tristor, Couer, 1. Et quant l'alaine douce vents 


Qui vient de cel doux pals Où cil est qui m'ata- 
lente, Volontiers {j"} i tour mon vis {visage , DAME 
DE PAIEL, dans Couci. Car pur ço aue es ec- 
clésiastiques) criement [craignent] pordre lur di- 
guité, Se sunt dol tut suzmis à laie poesté; Quel 
part que li venz turt, sø plessent od l'oré, Th. le 
mart. 437. Cil jors soit torneiz en tenebres, Job, 
p.466. E Fenonna iço li turna à repruce, Rois, p. 3. 

— x" $. Des autres homes et des autres dames i 
avoit-il tant qu'on n'i pooit son pié tourner, riiLér. 
cxxxri, Petit dura cil estors [combat]; quar Grieu 
tornerent le dos at furent desconfis à celo premiere 
pointe, m. Lxv. Et cil de la tor sa desconfirent et se 
tornerent fuiant, 1. Gr, Emprès, prisrent entr'aus 
lt baron un parlement à Soissons, por saroir quant 
il mouveroient et quel part il tourneroient, m, vin. 
De fortune me tourne diverse-nont la roue, Berte, 
xxx. Et l'ourse l'eschiva [l'évita}, autre voie est 
tournée |a pris un autre chemin}, fb. xuv, dien 
[ie] sai que li ans C'ous sora tost çà tournés [venu], 
ib. cxxi. Quant uostre sires voit ke li bomo et la 
fame sont en pechiéet il tournent à repentance... 
dont estentil sor aus la larghece de sa grace, 
M, DR VALENC. 1. Sires, metés consig que la cose 
ne tourne à pis, Chr. de Rains, p. 416. Et tour- 
norent les lettres au coulon [pigeon] dessous sa 
diestre eile, ib. p.95, Tourner la mole, Lie, des 
met. 359, Cil qui sont tier de cervoise vendre, 
ne les vendent pas si bones no si loiaus, come 
cil qui les font en leur hostieuz, et les vendent 
aigres et tournées, ib. p. 30, Renart l'of, si torno 
en fule Tanı, qu'en sa tasniere sa fiche, Ren. 419€, 
Quant Renart l'a veû, pour sot Se tint, si torna 1e 
talon, ib. 25666. Car quant tu cuideras dormir, 
Tu commenceras à fremir, À tressaillir, à demener, 
Sor costé t'estouvra torner Une heure envers, autre 
curè adens [sur les dents], La Note, 2442, Oraces 
dist, qui n'est pas nices : Quant li fol eschivent les 
vices, Il so tornent à lor contraire, ġib. 6783, Nus 
ne doit croire que nus feist volentiers ses drois 
enfans bastars, por son heritage fere torner à au- 
trui hoirs, nauw, zyon, 44. Et quant en li fesoit 
tourner la testa devant, il sa seignoit; car il avoit 
paour que il ne se brisast le col au tourner, PONY. 
270, Nous nous tornamss, et veimes que il y en 
avoit bien mil ot plus entre li et nous, et nous 
n'estions que six, tD, 227, 

—xiv* s. Si le lait n'est pas bien frais ou qu'il y 
ait eave, il tornera, Ménagier, tt, 6. Batiro quatre ou 
six œufs, tant qu'ils soient deguutans comme eaue ; 
autrement ils so touraeroient, #b, Fut fait cest 
eschange but & but, sans tourner malle ne deniers, 
entre lesdiz religioux ot logit chevalier, pu canoe, 
tornare, Que sur les tresoriers d> nos guorres ne 
soient par notre dit tresor tournées aucunes cedul- 
les ou descharges, attendu que le fait d'iceux treso- 
riers est ordonné pour la guerre, et ne doit estre 
converti ailleurs, rD. $b. 

— xv" s. Guy do Flandre … lequel so tourna An- 
glois en cette mesme annéa, et devint homme du 
rol d'Angleterre de foi et d'hommage... FROISS. 1, 
1, 70. Et estoit [Robert Salle] de membres le 
mieux tourné et le plus fort homme de touts An- 
gieterre, m. 11, 11, 116, Cello matinéo chevauchoit 
messire Regnaud de Boullant, un chevalier d'Al- 
lemaigne, de la route [troupe] du due de Lan- 
clastre, et avoit chevauché depuis l'aube du jour, 
et tourné tout le pais, et n'avoit riens trouvé, 1D. 
1, p. 234, dans LACURNE. Laquelle femme, pour 
avoir un pain d'un denier, voulsist que l'en lui 
tournast change d'un grant blane, DU CANOE, torna- 
re, Toutefois que la June tourne où se mua, m, ib. 
Après que la ville fut tournée [eut changé de parti}, 
tous les habitants firent le serment, COMM. 1, 43, 
Partirent de sa maison aucuns de ses serviteurs 
iso tournerent au service du roy, ID. ni, 4. 
Sire, disrent ils, cherauchez seurement: car nous 
n'avons garde de tourner champ [reculer] pour 
tous ceulx que nous voyons là, Lancelot du lac, 
t ur, P 38, dans LACURNE. 

— xvi" s. Il luy sacrifia une chevre sur le bord 
de Ja mer, laquelle on trouva s'estre soudaine- 
ment tournée en un bouc, AMYOT, Thém. 21. Dieu 
s'esjouit grandement, après qu'il eut achevé le 
monde, quand il le voit tourner ot mouveoir son 
premier mouvement, ID. Lye. 60. Esians les ten» 
ples tournez vers le soleil levant, l'adurateur se 
tourne vers celle part, et puis se retuurne vors le 
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dieu... Amvor, Numa, 25. Thomistoole, tournant 
sa parole à luy, repliqua... 15. Thém, 34. Si tost 
qu'ilz eurent le dos tourné, Pericles y alla aussi 
avec une armée, iD. Péric. 42. On apporta des lot- 
tres d'Icetes, par lesquelles il apl aroissoit chai- 
rement, qu'il avoit tourné sa robba, et qu'il es- 
toit traistre, m, Timol. 9. Soit qu'il veuille 
tourner [traduire] une chanson d'Horace... RONS. 
eus, Les excessives chaleurs et les grands bruits 
souvent renversent et font tourner les vins, ©. DE 
SERRES, 225, Car à tourner d'uno langue es- 
trangere, La peine est grande et la gloire est 
legere, LA BOËTIE, 473, Je tournerois pour toy non 
pas des vors, Mais bien je croy tout le monde à 
l'envers, 19. 481. Tournant sa cholere en rage, 
MONT, 1, 6. Tourner une chose à bien, 1p. 1, 49. Ils 
tournerent leur pensée à la perte qu'ils vencient 
de faire, 10. 1, 63, On me donnoit un thomo en 
mauvais latin pour le tourner en bon, mm. 1, 194. 
Quand j'ois reciter l'estat de quelqu'un, je tourne 
incontinent les yeux à moy, tb. u, 82. Ces bœufs 
tournoient certaines grandes roues à puiser de 
l'eau, 19. 11, 473, Trop tourner fait à terre tomber, 
GÉnIN, Héeréat. t. 11, p. 251, Puis [deux frères qui 
avaient amassé quelque butin en guerroyant] s'en 
retouruerent en France, soman c'est HE Peara 
du François; car, quoy qu'il soi t qu’ 
tourne voir fumer sa cheminée, ou bion pour faire 
monstre do sa fortune, ou de sa vaillance et 
voyage, BRANT. t. IV, p. 332, éd. MONMERQUÉ. Mou- 
lins tournans à vent et à eaue, pressoirs à vin, 
sont roputez immeubles, Coust. gén. t. 1, p. 470. 
Hon charton tourne en petit lieu, COTORAYE. 

— ETYM. Berry et picard, torner; bourg. ton- 
nai; provence, et espagn. tornar; ital. fornare; 
du lat. tornare, travailler au tour {roy. TOUR 4). 

+ TOURNERIE (tour-ne-rie), s. f. Atelier où l'on 
tourne le bois, le marbre. 

TOURNESOL (tour-ne-s0l}, £- m. |] 4° L'hélictrope 
(borraginées}, ainsi dit parce que ses fleurs se tour- 
nent vers le soleil. Un frêle tournesol croitet meurt 
avant un chêne, 3, 3. nouss. Hél. 1, 44. || Fig. Celui 
qui so prosterne devant une supériorité quelconque. 
Courage! inclinez-vous vers le soleil levant [un 
homme enrichi tout à coup], agiles tournesols, 
PICARD, Marionneiles,v,8. Vers cet asire nouveau 
[une jeune ot jolie femme] qui promettait d'é- 
clipser toutes ses émules, s'inclinaient à l'envi 
tous les tournesols de la galanterie, Ci. DE DEn- 
nanD, la Chasse aux amants, ni, || 2 Nom de quel. 
ques plantes, appelées auss) fleurs du soleil, qui 
se tournent vers le soleil tant qu'il est sur l'ho- 
rizon. {| 3* Plante à grande fleur radiée, dite aussi 
soleil, helionthus annuus, L. (famille des compo- 
sées). |á Nom donné à une matière colorante 
d'un bleu violet, qu'on obtient par la fermentation 
de plusieurs espèces de lichens, et notamment du 
roccella tinctoria, qu'on mot en contact avec l'u- 
rine, l'ammoniaque ou la chaux. Tournesol, le cent 
pesant payera comme orsoille, 34 sols, Tarif, 48 sept, 
4684. Le tournesol parait n'être que la combinai- 
son d'une couleur rouge végètale avec un alcali 
ou oxyde métallique; en conséquence il faut con- 
cevoir qu'en versant un acide la dissolution 
de tournesol, cet acide sa combine avec l'alcali, 
met la couleur rouge en liborté; et, on ajoutant 
ensuite à la liqueur un oxyde, celui-ci se combine 
avec l'acide ou la couleur rouge, et La ramène au 
bleu, Tiexann, Traité de chim. t. 11, p. 3, dans 
FOUGENS. || Tournesol en drapeau, tournesol pré- 
paré en Languedoc en trempant à plusieurs ro- 
prises dans le suc du croton tinetorial (eupher- 
biscees} des chiffons qu'on expose chaque fois à 
la vapeur dun ‘mélange de chaux et d'urine 
putréfiée. La mauvaise couleur bleue connue sous 
le nom de tournesol, que l'on fabrique au Grand- 
Gallurgues dans le ci-devant Languedoc, en imbi- 
bant des chiffons avec Le suc du eroton tinctorium, 
rovacaor, Conn. chim. t vin, p. 69, || Tournesol en 
pains, tournesol préparé en Auvergne avec plu- 
sieurs capèces de lichens, parmelia roccella et tar- 
tarea, Acharius, que l'on mêle avee moitié de leur 
poids do cendres gravelées, ot que l'on réduit en 
te en Les arrosant de temps en temps avec de 
urine humaine, || Adjeétivement. Bley tournesol, 
|1 5° Papier de tournesol, papier teint en bleu avec 
le tournesol en pain; il sort de réactif aux chi- 
mistes, attendu que sa couleur vire au rouge par 
les acides et au vert par les alcalis. || 6* Terme de 

vintro en bâtiment, Pâte de chaux colorée en 

leu au moyen du tournesol, 

— MST, xiv* s. Prenez sus [chez] un espicier 
deux onces do tournesot [fruit de l'heliotropium, 
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triccocum], Nénagier, 1, ò. || xvr s. Le vord de vessie, 
le tournesol, et autres telles couleurs, PALISSY, 289. 

— fryu. Tourner, et sol pour soleil; Berry, 
tourne-soleil, qui s'est écrit aussi : L'autre voyant 
le tourne-soleil dit : quand sora-ce, mon Dieu, que 
mon dune suivra les attraits de votre bonté? sT 
FRANÇ, DE SALES, p. 483, dans JAUBERT, Gloss, Le 
tournesol, couleur, est ainsi dit parce que le sue 
des graines du croton des tointuriers est modifié 
dans sa couleur par les rayons du soleil. 

+ TOURNETTE (tour-nè-t'), s. f. || 4° Dévidoir sur 
lequel Les chandeliers dévident leurs colons. || Dé- 
vidoir qui tourne sur un pivot. Une espèce d'ò- 
cheveau où le moindre brin ne peut être cassé, 
rompu... devrait sa nouer, s'exuburrastér encore 
plus souvent dans le liow de sa formation, que 
mes soies sur ma tournette, Dinen Nén, Réve 
d'Alemb. || 3* Plateau tournant, sur lequel on pase 
un vase que l'on peint, I| 3* Cage tournante pour 
les écureuils, |] 4* Jeux de tourneites, jeux où l'on 
fait tourner une aiguille, et où l'on gagne ca qui 
est indiqué par le chiffre où l'aiguille s'arrête. 
[15° Instrument coupant à l'usage des vitriers, des 
relieurs, elc. || 6° Petites pièces en verre, mondes 
ou ovales. 

— HIST. «vit s. Tournette (devidoir], DU CANGE, 
tornum. 

— ÈT. Dimin. uré de tourner, 

TOURNEUR (tour-neur), #. m. || {* Artisan qui 
fait des ouvrages au tour. Tourneur on bois, en 
ivoire. Tourneurs sur bois, sur métaux. Tourneurs 
en pierre, en plâtre, || 4° Celui qui communique à 
quelque chose un mouvement en rond. Our, ce 
beau fiis, ce tourneur de prunelles, La roxr. Je 
vous sans vert, sc. 4. || 3* Celui qui tourne 
sur lui-même. |! Adj. Derviche tourneur, derviche 
qui, par dévotion, tourne longtemps ct rapide- 
ment sur lui-même. || 4° Celui qui tourne une meule. 
|| Enfant qui fait tourner le rouet à retordre. |] Ou- 
vrier qui, chez les potiers d'étain, dirige le cm- 
chet pour tourner la vaisselle. || Ouvrier qui tourne 
une presse mécanique. |} 5* Tourneur de baguette, 
homme qui fait tourner entre ses mains une ba- 
guette, ordinairement de coudrier, à l'effet de re- 
connaître les eaux souterraines. || 6* Terme rural. 
Celui qui fait métier do châtrer les animaux, 
117 5. f. Tourneuse, ouvrière qui fait tourner le 
dévidoir où Le brin s'étend en écheveau. 

— KIST, xs. Toutes manieres d'ouvriers de tren- 
chant, c'est à savoir tonneliers.... tourneurs, Lan 
broisseur, etc. Liv, des mét. 106, || xiv* s. À Jehan 
de Syn, tourneur, pour un buffet, R. Carriaux, Ni= 
cole de Dury, p. 90.[|xris, Tousjours l'aucteur 
vors soy La gloire ameine, Et le tourneur [traduc- 
teur] n’en retient que la peine, LA LOTIR, 475, Ou- 
vriors de marquetierie, lourneurs, ANYOT, Pér, 26. 

— TYM. Wallon, fourneu; bourguig. torneu; 
du latin fornatorem, de tornare, tourner, 

+ TOURNE-VENT (tour-ne-van), £. m, Tuyau rè- 
courbé et mobile qu'on met au-dessus d'une chemi- 
née, dit plus souvent aujourd'hui gueule de loup. 

+ TOURNEVIRE (tour-ne-vi-r}, £. f. Terme de 
marine, Cordage fort, et garni, dans sa longueur, 
de pommes dent l'effet est de retenir les garcettes, 
quand on joint la tournevire à un câble qu'on veut 
rentrer dans le navire par son moyen. La mer 
était si grosse que nous employämes quatre beures 
à lever notre ancre; la tournevire, la marguerite 
tassèrent: lo cabestan fut brisé, LAPÉROUSE, Foy. 
t nt, p, 55, dans POUGENS. 

t TOURNEVIRER (lourne-vi-ré), ©. a. Faire 
mouvoir à sa fantaisie. Il faut qu'elle soit Pari- 
sienne: ĉar elle entend bien à tournevirer un 
homme, Thédtre Malien, dans LEnOUXx, Dict. co- 
mique, Prendre les souterrains, tournevirer Né- 
rine, bUPRESNY, Réconcil, norm. 1, 0. 

= misr, xvr s, Ils sçavent les passages do l'Es- 
ecriture pour accommoder à leurs propos, ot les 
tournevirer aux occasions comme ils en auront 
besoin, Sat. Nén. p. 75, Les moindres choses tour= 
nevirent nostre jugement, MONT. N, #22, 

— ETYM. Tourner, el virer. 

TOURNEVIS (tour-ne-vis’},s, w, Instrument de for 
ou d'acieravec lequel ou serre ou l'on desserre les vis, 

— TYM. Tourner, el vis. 

+ TOURNILLE (tour-ni-ll', I} mouillées), s, f. Ins- 
trument dont le fabricant de bas au métier se surt 
pour relever les mailles tombées. 

+ TOURNILLER (tour-ni-llé; 4 mouillées), v. n. 
Faire beaucoup de petits tours, L'auteur [dra- 
matique], au lieu d'intriguer à son choix son ou- 
vrage, est obligé de tourniller dans des incidents 
impossibles, HEAUMARCE. Préf. du Nar. de Fig. 
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+ TOURNIOLE (tour-ni-0-l'}, s. f. Nom vulgaire du 
panaris siégeant enire l'épiderme et la peau, 

— ÉTYM. Ainsi dite parce que la tourniole oc- 
cupe le tour de l'ongle. 

+ TOURNIOLER (tour-ni-0lé}, v. m. Terme inu- 
sité, Prendre des détours en parlant, Je vous rends 
mille grâces de votre aimable lettre... je n'y 
trouve rien à souhaiter que de n'éerire point tou- 
jours en tourniolant comme vous futes, SÉv, à 
Mu de Guitaut, 3 juin 1603. 

TOURNIQUET ({tour-ni-kè; latna se lie pas; 
au pluriel, l's se lie : dos tour-ni-kè-x en bois), 
3, m. [| 4° Croix mobile posée horizontalement sur 
un pivot, pour ne laisser passer que les gens de 
pied. || Appareil mécanique pour compter les per- 
sonnes qui entrent dans un lieu public. {| Pou- 
tre garnie de pointes de fer, que l'on place dans 
une ouverture, une brèche, à l'entrée d'un camp, 
pour disputer le passage à l'ennomi, || 8° Petit 
morceau de bois qui sert à accorder les tuyaux 
d'orgue. |] á* Terme de marine. Rouleau employé 
pour empêcher les cordages que l'on tire avec 
force, de frotter sur des objets que l'on veut mé 
nager, où de perdre une partie de leur action, 
IL6* Espèce de dévidoir sur lequel les épan- 
gliers dressent le fil de laiton. |j 8° Terme de ser- 
rurier. Se dit de diverses pièces servant à temir 
des contrevents ouverts, à tenir fermés des chàs- 
sis vitrés, etc. || Poignée montée sur une clef, qui 
fait tourner le canon de propreté d'un robinet de 
garde-robe. || 7° Aiguille de fer, mobile dans un 
cercle au bord uel il y a plusieurs chiffres ou 
divisions : on perd ou on gagne, suivant le nom- 
bre sur lequel l'aiguille s'arrête. ||8* Terme de 
physique. Tourniquet à gaz, instrument qui sert à 
démontrer la réaction causée par l'écoulement des 
gaz. || Tourniquet hydraulique, appareil qui se met 
en mouvement, en opérant une série de tours sui- 
vant son grand axe, quand, un liquide étant con- 
tonu dans un cylindre creux, mobile suivant son 
grand axe et pourvu à sa partie inférieure de deux 
ajutages soudés en sens inverse, an donne issue 
au liquide d'un seul côté, ce qui rompt l'équilibre 
des forces qui s0 faisaient obstacle sur les parois 
du vase. || Tourniquet électrique, système de tiges 
métalliques partant d'un centre commun, recour- 
bées dans le même sons à leurs extrémités, et 
terminées par des pointes très-fines. || 9* Terme de 
menuiserie, Morceau de hois tournant, qui sert à 
soutenir un châssis à coulisse lorsqu'il est levé. 
1140 Instrument de chirurgie destiné å comprimer 
les vaisseaux, pour suspendre le cours du sang 
pendant une opération. || 11* Nom vulgaire donné 
à chacune des espèces du gonre gyrin (coléo- 
prières}, || 14° Nom d'une ancienne sorte de jeu. Nul 
d'eux ne serait si mauvais De frapper bane ni 
escabelle En présence de la chandelle Qui les 
servirait au piquet, Au berlan, où au tourniquet, 
Description d'Amsterdam, dans PR. MICHEL, Argot. 

— HIST. XVI s. Tourniquet, COTGRAVE. 

— ETYM. Dimin. tiré de tourner; bourg, lorniquas. 

TOURNIS (tour-ni}, «. m. Terme de vétérinaire, 
Maladie des bêtes à cornes, surtout des moutons, 
dont le principal symptôme consiste à tourner, 
d'abord fréquemment, puis continuellement, et qui 
dépend de la présence de cœnures dans un point 
quelconque de l'axo cérébro-spinal, du cerveau sur- 
tout. || On dit aussi tournoiement, 

— HIST. xt" s. Le [la] brebis, mais k'ille ne 
soit rongneuse, ne clavereleuse, ne tourniche, pu 
CANGE, fornutio, 

— ÉTYM, Tourner, Tournis est l'ancien adjec- 
tif torneis, signifiant qui se meut, qui tourne : 

nt forneir, 

+ TOURNISSE (tour-ni-s), $. f. Terme de char- 
pénterie. Poteau de remplissage, compris entre 
une sablière et une décharge , dans une cloison. 

TOURNOI (tour-noi), s m. Fête militaire où 
les chevaliers du moyen âge déployaient leur 
adresse en joutant ou en combattant les uns 
contre les autres, L'usage des tournois, qui, unis- 
sant ensemble les droits de la valeur et de l'a- 
mour, donnèrent encore à la galanterie une grande 
importance, MONTESO. Esp. xxvn, 22, Les tournois, 
si longtemps célèbres dans l'Europe chrétienne et 
si souvent anathématisés, étaient des jeux plus 
nobles que la lute, le disque ot la course des 
Grecs, et bien moins barbares que les combats des 
gladiateurs chez les Romains, vort. Maruwrs, 9. 
Le prince Henri de Bourbon-Montponsier en fut en- 
core la victime; une chute de cheval le fit périr; 
les tournois éesserent alors absolument (+580), m. 
ib. || Fig. Sur une table longue et façonnée exprès, 
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D'un tournoi de bassette ordonner les apprêts, 
hot. Sat. x. || 2° Fig. Tournoi de paroles, assaut en- 
tre des orateurs, des parleurs, Dans tous les mélo- 
drames, on réserve une scène à effet pour ces 
deux acteurs à forte poitrine; c'est un beau tour= 
noi de paroles; l'un fait sonner toutes les r, l'autre 
toutes les g, Ts. caurien, Hist. de l'art dramatique, 
L tp M. 

— HIST. xur s. Un tournoi [il] fait crier, que 
plus n'i veut atendre, AUDEFR. LE BAST. Roman- 
cero, p. 47. || xw" s. Coulx qui vont as tournez, 
ORESME, Éth, 79. ||xv* s. À tant il recouvra son 
henulme et s'en arma, puis dist à Norgal : Sire 
chevalier, so vous sçavez riens que dire à cesto 
jouste, venez au tournoy, si en prenez sur moi ven- 
geance au trenchant de l'espée, Perceforest, t- Y, 
f 23, Adone les suivirent environ deux cens cheva- 
liers, tant qu'ilz vindrent en la place; lors se vow- 
lurent par bendes partir; mais Paustonnet les 
destourna, disant que le tournoy estoit commun, et 
que chascun fist du mieux qu'il pourrait; à ces 

roles appella chascun son compaignon de la 
Puste, et commencerent le tournoy fort et puis- 
sant, tb. t. 1w, P 454. Luy tout seul et ung sien 
cousin maintenoient lo tournoy [combat véritable], 
et se defendirent, Lancelot du lae, t. m, fe 40, 
dans Lacuune. Trop je connois Vos durs tournois 
Et vostre luyte, le Blason des fauices amours, 
p- 240, dans LACURNE. || xv1* s. Joustes, tournoys, 
courses de bagues, CARLOTX, I, 4. 

— ÉTYM. Substantif verbal de fournoyer ; pro» 
venç, tornei; calal. tornesi; espagn, torneo; por- 
tug. torneios, torneos; ital. torneo. 

TOURNOIEMENT ou TOURNOÎMENT {tour= 
noi-man), s. m, || 1° Action de ce qui tournaie. 
Les gouffres ne sont que des tournoiements d'eau 
qui sont produits par des courants oppysés, et Les 
ouragans ne sont que des tourbillons ou tournoie- 
ments d'air produits par des vents contraires, BUFF. 
Théorie de la terre, preuves, art, X7. || Fig. Heu- 
reux ceux qui voient le bouleversement et le tour- 
noiement des choses humaines! NICOLLE, Essais, 
t. von, 2° part. p. 178, dans roucens. |i 2* Tournois 
ment de tête, indisposition du cerveau, durant 
laquelle il semble qua tous les objets tournent, 
Ce qu'il ya de plaisant dans mon goût pour les 
lieux escarpés, est qu'ils me font tourner la tête; 
et j'aime beaucoup ce toummiement, pourvu que 
je sois en sûreté, 3, 3, Rouss. Confess. tv, |]3* Sy- 
nonyme de tournis, 

— Mist. xor s. Et avint un jour que chevalier 
de son lignagealoient au tournoiement [tournoi], 
Chron. de Rains, #1. Cil chevalier novelement Fu 
venus d'ung tournoiement, Où il ot faite pour 
s'amie Mainte jouste ct mainte envaie [assaut], la 
Rose, 4190, [| xiv" s. Certains esbatemens et exer- 
cations comme soroient par aventure tournoi- 
mens, ORESME, Eth. 89, |ixv" s. Commoncerent les 
Anglois à mener forte guerre, et faire plusieurs 
courses et tournoiemens ou pals de Bretaigne, 
MONSTREL. t. m, p.36, || x7" s, Un esblouissement 
el tournoyement de teste, MONT, 11, 304, 

— ETYM. Tournoyer; provenç. torneiament, tar- 
neyamen ; ital. torneamento, torniamento, 

+ TOURNOIR (tour-noir}, s. m. Bàton qui meat 
le tour du potier d'étain. 

+TOURNOIRE {tour-noi-r'}, s. f. Moulin à carton. 

TOURNOIS (tour-nol}, adj, intar. |] d° IL s'est dit 
de la monnaie qui se frappait à Tours, plus faible 
d'un cinquième que eelle qui se frappait à Paris. 
EU s'est dit ensuite des livres valant vingt sous, à 
la différence des livres parisis qui en valaicnt 
vingt-cinq, et des sous valant douze deniers, à 
la différence des sous parisis qui en valaient quinze, 
Des sous, des livres tournois. || 4 Substantivement, 
Posséder trois bénéfices pour douze tournois, trois 
ducats et six carlins, vor. Mœurs, 127. 

— HIST, xm” $. Ou se Pierres dist que ce fust 
parisis qu'il presta, et li tesmoing dient que ce 
furent tornois ou autre monnoie, HEAUMAN. XL, 0. 
Et m'avint ainsi que, quant je arivai en Cypre, il 
ne me fu demouré de remerant que xi vins [240] 
livres de tournois, ma nef paide, JOINv. #44, || xvr s, 
Taxons et moderons leurs salaires pour chascune 
journée à La somme de huit sols parisis au pays 
de parisis, et de huit sols tournois au pays de 
tournois, Gr. coust, de Franse, liv. 1, ch. 6, p. 44. 
} — ETYM. lat. turonensis, de la cité de Tours. 

+ TOURNOYANT, ANTE (iour-no-ian, jan-t; 
d'autres disent : tour-noi-ian, ian-t}, adj. {| 17 Qui 
fait plusieurs tours. Le roitelet troglodyte, ayant 
quelquefois reçu le nom de trochilos à cause da 
son vol tournoyant, Burr. Ois, t. xvi, p. 201, Dès 
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lors on ne vit plus que lignes ondoyantes, Que 
sentiers tortueux, que routes tournoyantes, DELILLE, 
Jard. 1v, |3" Qui présente un tournoiement. Les 
caux tournoyantes sont dangereuses. Après quoi 
la famme ondoyante Fut dans l'air longtemps 
tournoyante, scann. Firg. vil Un fot tournoyant, 
v. H060, Orient. 33. 1|3* Epithète donnéa à une 
plante singulière, l'hédysare tournoyant, dont les 
deux folioles latérales exéculent sans cesse et 
d'elles-mêmes des mouvements successifs d'ébéva- 
tion et d'abaissement autour du pétiale, 

TOURNOYER (tournoié; quelques-uns disent : 
tour-noi-ié), v. n. Il se conjugue comme employer, 
|| i* Tourner en faisant plusieurs tours, Les grands 
chemins qui tournoient entre des montagnes, 
DESC. MAh. n, 2. Ainsi jamais il n'est la proie Du 
lion toujours rugissant, Qui, pour surprendre l'in 
nocent, Tout -À l'entour de lui tournoie, CORN. 
imit. 1, 43, C'est comme dans une forêt, après 
avoir longtemps tournoyé parmi dos sentiers em- 

, Se retrouver au point d'où on était parti, 
noss, &* avert. 69. Il voit les tristes bords du 
fleuve marécageux dont les caux bourbeuses et 
dormantes ne font que tournoyer, PÉN. Tél. xvi. 
Démoerite, Epicure et Lucrèce, avec leurs atomes 
déclinant dans le vide, étaient pour le moins 
aussi enfants que Descartes avec ses tourbillons 
tournoyant dans le plein, vort. Systemes, not. 
Les mains cherchent les mains; soudain La ronde 
immense Comme un ouragan sombre en tour=- 
noyant commence, v. HUGO, Ballades, Sabbat, 
||â- Fig. et familièrement. Biaiser, chercher des 

tours. C'est en vain qu'on lournoie : ilèn faut 
venir à reconnaitre le consentement à sa perte 
à la damnation), Boss, Préf. sur Vinstr, past. de 

. de Cambrai, 20. || I! se conjugue avec l'auxi- 
liaire atoir. 

— REM. Saint-Simon l'a employé activement, au 
sens d'écarter : On n'entoudait plus parler du 
prince Louis, depuis qu'on l'avait tournoyé et 
laissé de côté, 414, 72. 

— HIST. xu s, Contre le ciel (il) va moult bien 


torniant Son fort espié.... Rone. p. 37. || xur" s. Et 


dirai dou roi Richart qui fu preus et bardi... ot 
venoit tournoyer es marches de France et de 
Poito, Chr, de Rains, p. 47. Ou sus charbon ou 
sur greilles, Ou tournois à grans chevilles, 
Comme Yxion, à tranchans rocs Que maufé {les 
diables] tornent à lor poes [pattes], la Rose, 10510. 
Si te puisse tornoier fierre, Ren. 21202, Ma feme 
het le tornoier {n'aime pas que j'aille au tournois}, 
Podries mas, avant 1300, À. m p. 4270, dans LA- 
cuane, J'irai as paiens tornoier [combattre], Par- 
tonop. v. 2074. Et se parti de Cambaluc, et ala 
bien quatre moys de journées vers ponent, et 
pour ce vous conterai tout ce que il vit en celle 
voie alant et tournoyant, MARC POL, p. 348. }| xiv* s. 
il [le renard] fuit en tournoyant, Modus, P xi. 
|| xv" s. Entandis que le chevalier tournoymit au roy 
escossois, Perceforest, t. it, f* 449, Auquel jour il 
seroit lui quarantiesme de nobles hommes, mon- 
tez et armez chascun ja lance et l'espée au poing, 
et icelles espées seroient rabatlues et les pointes 
coupées, pour courre la lance contre autres qua- 
rante qui y viendront, et puis tournoyer des dites 
cpées, MATIL DE COUCY, Hist, de Ch. VII, p. 679, 
dans LACOUNE. || xri s. J'ai mieux aimé au coin 
d'une maison Du ciel apprendre et l'ordre et la 
raison... Que, re re la terre pas à pas, Voir 
tout le monde et ne l'entendre pas, ST GEL. 215, 
Et lui dirent qu'ilz sçavoient un chemin tour= 
noyant que les ennemis ne gardoient point, 
auvor, Flam, 6. Il meet, entre l'historien et celui 
qui fait chose digne d'histoire, pareille difference 
qu'entre le heraut, ou trompette, et le tournoyant 
en la lice, m. puneti. Prot. La colique se fait par 
une contorsion, c'est à dire que les boyaux s'en- 
tortillent et tournoyent, de sorte... PARÉ, XV, 
en bis, Le vin se verse, et l'escumeuse couppe De 
main en main tournoyé par la troupe, RONS. 427, 
Tournoyant et flottanti dans cette mer vaste, trou- 
ble et ondoyante des opinions humaines, MONT. 
m, 20, 

"= TVA, Dérivé de tourner: provenç. torneiar, 
tornegar, tormiar; catal. fornejar; espagn. tor- 
near; ital. forniare, 

+ TOURNOYEUR (toue-noleur), s. m, Celui qui 
prend part à un tournoi, Si quelque chevalier avait 
mal parlé des dames, les autres tournoyeurs lo 
battaient de leurs épées, vort. Nours, 90, 

== HIST. xm s. Tornoieur, vos, que atendeiz, 
Qui la terre ne deffendeiz, Qui est À vostre crea- 
tour? Rute, és, Aiñs est si très bons chevaliers, 
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Simembrex et si porveans, Si tornolerres, sl jos- 
tans, Partonop. mss, de St-Germain, f* tai, dans 
LACURNE. || xiv* s. Il a en France un tel proverbe : 
De bon tourneeur couart guerrier, ORESME, Êth. 79. 

— ETYM. Tournoyer; provencg, lorneyare (au nomi- 
nalif), torneyador (au régime) ; espagn. torneador. 

TOURNURE (tour-nu-r), s. f.||4* Ce qui tombe 
quand on façonns un objet au tour. L'oxyde de cui- 
vre étant mélé de tournure de ce métal, SÉAULLAS, 
Instit. Mém. Acad. scienc. t xi, p. 193, |] 4* La forme 
donnée au fer à cheval pour qu'il s'ajuste sur le 
pied en en suivant les contours. ||3* Terme de 
cuisine. Bande que le cuisinier ou le confiseur 
détache de la surface d'un légume ou d'un fruit. 
114" Fig. Manière dont une personne est tournée, 
taille, habitude de corps. Voilà un soldat d'une 
bonne tournure; locution de la cour, DE CAILLÈRES, 
4690, 11 y a de certaines tournures d'hommes qu'on 
n'oublie point, manv. l'Epreute, sc. i. I est véri- 
tablement d'une fort jolie tournure, ogxus, Ad. et 
Th. t n, p. 461. Que ten semble? quelle tour- 
nure? Ils sont bien généreux vraiment De montrer 
gratis des figures Qu'on irait voir pour de l'ar- 
genl, SCRIDE el GRAM. DELAVIGNE, ule, 
1, 9.|15° Fig. Manière de tourner, de présenter 
les choses. IL est vrai, dit le jeune comte, 
qui rarenait de l'armée, qu'ils donnent à tout ce 
qu'ils disent des tournures admirables.…. je sais 
qu'on dit fort bien : M. un tel a l'esprit. bien ou 
mal tourné, ét que c'est une façon de parler que 
l'usage a appliquée, dans un sens figuré, aux choses 
spirituelles; mais cela ne conclut pas qu'on puisse 
se servir du terme de tournure dans le même 
sens; La tournure est un terme de mécanique qui 
ne signifie autre chose que l'action, l'ouvrage des 
lourueurs; ainsi je suis d'avis qu'on Le rende à ce 
métier, et qu'on cesse de lui faire un vol qui me 
parait plus propre à avilir notre langue qu'à l'en- 
richir, CuLiènes, Mots à la mode, Convers. 4°, Je 
sais la tournure qu'il faut donner åce qui vient 
d'arriver, manty. Marianne, 3* part. || Manière dont 
les choses se présentent Je vis la tournure et le 
ton que prenait la plaisanterie, MARMONTEL, Mém, 
vu. L'affaire prit une mauvaise tournure, GENLIS, 
Feill. du chat. t. 1, p. 533, dans roucens. [| Malgré 
la condamnation de Caillères, tournure s'est étt- 
bli en ce sens, || 6° Fig. Manière d'être en parlant 
de l'esprit. Son esprit est d'une agréable tournure. 
Je ñs part de mon projet à mon amie; elle avait 
aussi une tournure d'esprit romanesque, GERLIS, 
Mères riv. L m, p- 286, dans rouGens. || Tournure 
d'esprit a été blämé par sougours, Nouv, remar- 
ques (co qui n’a pas empéché le mot de réussir) : 
«Il ven a qui disent tournure d'esprit. I faut 
laisser ce langage aux précieux ot aux précieuses. 
Ce mot est venu trop tard pour réussir. À quoi 
bon dire fournure quand nous avons four’ » 
17° 11 se dit de l'arrangement des mots, Tournure 
de . Cette tournure est élégante, Læ tour- 
nare d'un vers. ||8* Bande d'étoffe raide ou em- 
pesée que les femmes mettentautour de leurs reins, 
pour faire bouffer la robe à cet endroit. Cette dame 
a mis trop de tournure. || Fig. Chacun [hommes de 
lettres prenant un pseudonyme] arrangoail un 
peu son nom, pour lui donner plus de tournure, 
TI. GAUTIER, dans le Hien publie, 10 mars 4872. 

— WIST. xv* s. Guillotin Barbes avoit gelté et 
mis certaines pierres au no du moulin à fouler . 
draps. en telle maniere que ledit moulin et la 
tourneure d'icellui en estoient empeschez, nu 
CANGE, torneura.||xvt 5. À la tournure [prisure} 
des chevreaux et aignaux, pour en faire de bonne 
presure, ajouste-on un peu de saffran, de gingem- 
bre et de poivre pulvérisé, avec bonne quantité 
de sel, O. DE SERRES, 286, 

— ETYM. Tourner, 2 

+ TOUROUTIER (tou-rou-tié), s. m, Nom vul- 
gaire du sterculia vire, sterculiacães, 

+ TOURQUE (tour-k'}, s. f. Mesure pour charger 
les minerais. 

+ TOURRETTE {tou-rè-1'}, s. f. Genre de mous- 
ses. || Nom français du gonre furritis, crucifères, 

4. TOURTE (tour-t'}, £. f. || f" Se dit, dans quel- 
ques provinces, d'un pain en forme de disque, Une 
tourte de pain bis, Uno tourte de pain blanc. 
112 Pièce de påtisserie, dans laquelle on met des 
viandes, du poisson, etc. et qu'on sert chaude, 
En mangeant une tourte de pigeons, sÉv. 274. 
Mon appétit s'ouvre, Et mon œil découvre Les 
portes d'un Louvre En tourte arrondi, RÉRAND. 
Cocagne.||# Il se dit quelquefois abusivement 
ponr tarte, Elle ordonna à son grand écuyer de lui 
faire une tourte de confitures, vor. Zadig, 18. 
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114 Terme de métallurgie. Espèce de pain pro- 
venant de la réduction du minerai d'argent en 
poudre, || 5* Mare de noix. ||6* Plaque d'argile qui 
sert de support à un creuset, cans Îles verreries, 
Il Fibce de ia lanterne d'un moulin. 

— HIST, x1v° $. Tourtes lombardes, il y a des 
oiselets parmi la farce, Ménagier, u, 4. Le sup- 
pliant dit à sa femme qu'elle preist un grant pain 
fetiz, dit tourte, et en feist des pieces, et les don- 
nast aus poures pour Dieu, DU CANGE, panis for- 
natur. [{xvi* s. Adjoutans que point à eulx n'appar- 
tenoit manger de ces belles fouaces, mais qu'ils se 
debvoient contenter de gros pain ballé [où restent 
les baïlesdu gra 1} et de tourte, nan. Garg 11, 25. 

— ETYM. Berry, tourte, pssn bis de forme ronde 
et pesant de 20 à 40 Livres; bearg. forte; espagn. 
et ital, torta; du lat. torta, gâteau plat, tourte, de 
tortus, tordu, tourné en rond, part. passif ge tor- 
quere, voy. TÒRORE. Le celtique a le méme m-t : 
kimry, torth; bas-bret, tors, pain rond ; gaël. et irl. 
tort, petit pain. 

+2. TOURTE (tour), s. f. Nom spécifique, pour 
certains auteurs, d'un pigeon, dit vulgairement 
tourte et tourterelle de La Caroline; c'est la cò- 
lombe carolinienne (Amérique) de certains auteurs, 
la colrenbe marginée de Latham, LEGOARANT. 

— ÉTYM. Le même fourtre. 

TOURTEAU (tour-t8}, #. m. || 1" Sorte de gâteau. 
Prenez avec vous dix pains, un tourteau ot un vase 
plein de miel, et allez le trouve., saci, Bible, Pois, 
ir, xiv, 3. || 3*7 Petit pain bis, dans quelques pro- 
vinees. || 37 Masse formée du résidu de certains 
végétaux dont on a exprimé de l'hui.s. Les princi- 
paux tourteaux sont ceux de lin, de pavot, de chò- 
nevis, de colza, d'olives, de faines. ‘| 4* Terme de 
blason. Figure qui, en or, se dit besant, en ar- 
gent, plate, et en émail quelconque, tourteau. 
|| §* Disque de bois dur de forme lenticulaire, om- 
ployé dans les poudreries pour briser les mot- 
tes du salpôtre et grenes La poudre. || 6* Tourteau 
Baiak artifice d'éc:airage, composé d'une cou- 
runno faite avec de la vicille mèche à canon, en- 
duite d'une composition éclairante. || 7* Plafond 
d'en bas d’une lanterne de moulin. ||8* Crabe tour- 
teau, ou, simplement, tourteau, le cancer pagure 
de certains auteurs dit aussi poupart, et sur le 
littoral de la Manche, poing-clos ; il est très-bon 
à manger. 

— Wist. xu* s. E fai à mun oes [gré] tut pro- 
mierement un turtellet de cele farine, Rois, p. 344. 
|| xu s. Si fait on bau [bail] sour les bateurs d'ole 
[huile], k'il bacent l'olio bien et loialment, et 
livrant droite mesure, et rendent les tourtiaus à 
cascum cou c'à lui aflert, TaiLuian, Recueil, p. 417. 
|| xv* s. Autre les ha [les trésors du mort] qui s'en 
deporte, Et les despent, espoir, et gaste, Et fait 
grant tourtel d'autrui paste, MACHAUT, p. 05, 
|| xv* s. Il y eut un jeune homme, lequel, estant 
aaa | d'avoir empoisonné son pers dedans un 
tourteau, faisoit du mauvais et menaçoit Ciceron 
de luy dire injure, amror, Cicér, 33, 

— ETYM. Derivé de tourte 4; wallon, tortai; 
Bery, fourtiau; Guernesey, towrtel, gros pain 
rond bis; proveng. fortelh; catal, tortell. 

+ TOURTELÉ, ÉK (tour-te-lé, lós), adj, Terme 
do blason. Se dit des pièces qui sont chargées de 
tourteaux, 

+ TOURTELET (tour-te-lt), s. m. Fouille mince 
de påtisserie, 

A TOURTELETTE (tourte-lè-t), s. f. Petito 
tourto. || Terme d'art militaire, Vieille corde que 
l'on goudronne, pour faire un tourteau. 

TOURTEREAU (tour-to-r6), $. m. Jouno tourto- 
rollo. Élever des tourtereaux. || Fig. Ce sont des 
tourlereaux, so dit de deux jeunes époux qui ont 
beaucoup d'amour l'un pour l’autre. Quand nous 
les trouvâmes au Vaudreuil, ils vivaient ensemble 
comme deux tourleraux, GENLIS, Mém. t. 11, p. 70, 
dans PoUGEXS, Oh oui, ces pauvresenfants-là, cesont 
deux tourtereaux, IMBERT, Jalous sans amour, 1, ê, 

— HIST. Xm” $. Turturele seioz, et je ier [serai] 
turturel, Qui ne prent fors un pair, com li livres 
espel, Roman de Horn. 

— STYM. Voy. TODNTENELLE. 

TOURTERELLE (tour-te-rè-l'} #, f. 4° Oiseau 
qui ressemble beaucoup au pigeon, mais qui est 
plus petit, cofumbe turtur, L. gallinacés. Les tour- 
terelles se fuyaient; Plus d'amour, partant plus 
de joie, La FONT. Fabl. vu, 4, Toutes les tour 
terelles, sans en excepter uno, 86 réunissent 
en troupes, arrivent, partent et voyagent ensem- 
ble, murr. Ois. t. u, p. 142, Nous achetämes, dans 
le village, des tourterelles à coup do poignard; 
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on leura donné ce nom, qu'elles ont au 
milieu de la poitrine une tache rouge qui ressem- 


ble exactement à une blessure faite par un coup 
de couteau, LAPÉROUSE a ton, p. 339, dans 
roucens. || Tourterelle à co lier, nom vulgaire de 
la colombe rieuse. I}-Petite tourterelle américaine, 
nom donné par Brisson à un oiseau qui est la co- 
lombe passerine (Antilles) de Latham, cocotzin 
d'Hernandez, potite tourterelle de la Martinique 
et pigeon de terre, LecoananT. || Fig. Je bais la 

uettérie, et je suis une tourterelle pour La idé- 
it, LesacE, Gil Blas, 1x, 7. D'un lutin c'est tout 
l'esprit, C'est un cœur de tourterelle, nÉnaxG. 
Margot. || Fig. Ils s'aiment comme deux tourte- 
rellas, se dit de deux jeunes époux qui ont beau- 
coup d'amour l'un pour l'autre. Ohl parbleu, nous 
vivrons comme deux tourterelles, nxonanD, Joueur, 
1v, 9. || 2* Coquille du genre strombe. 

— WIST. xr $. Dame, dist ele, jo iai si grant 
perte: Orè vivrai en guise de turtrele; Quant n'ai 
tun filz, ensemble ot [avec] tei voll estre, Saint 
Alexis, xxx. || xm" s. Je que vous estos plus 
simple En cel surcot, on celo guimple, Que torte- 
rele ne coulons, la Rose, 8563. Torterele est uns 
oisiaus de grant chasteé qui habite volentiers 
loing des gens, BRUN, LATINE, Trésor, p. 220, 
lixiv* s Perdrix, tuerterelles, gelines sauvages, 
Bibl. des ch. 6° série, t 1, p. 216. || x7" s. Et pour 
sa loyaulté garder, Il veult desormais ressembler 
À la loyalle turterelle Qui seule se tient, à part 
elle, Après qu'elle a perdu son per, cH. D'ORL. 
Quitiance d'amour. ||xvi* s. Et estimoit qu'en 
cette caga, sa farouche tourterelle se pourroit 
apprivoiser, YYER, p. 042, 

— ETYM. Berry, tourtourelie; du lat. turturella, 
dimin. de turtur (voy. TOURTAR). 

+ TOURTERBIÈRE (tour-tè-riè-r'}, s. f. Gros 
rouleau qui sert dans les ateliers à transporter des 
fardeaux considérables. 

+ TOURTIA (lour-ti-a), s. m. Nom que les mi- 
neurs donnent à un conglomérat siliceux, dur et 
de quelques mètres seulement de puissance, qui, 
dans certaines parties du bassin de Paris, rem- 
place les couches de grès vert, 

— ÈTYN Autre forme de tourteau. 

TOURTIÈRE (tour-tiè-r'), s. f. Ustensile qui sert 
à faire cuire des tourtes. Les tourtières seront 
marquées ot cuntre-marquées au corps; les anses 
seront marquées du poinçon du tre, Héglem. 
orféer. 20 déc. 1879, 

— ÉTYM. Tourte. 

+TOURTOIRE (tour-toi-r’}, +. f. Terme de chasse, 
Baguslte mince ou houssine, avec laquelle les chas- 
sours font des battues en fra, t sur les buissons. 

TOURTRE (tour-1r"}, z. f. o vieilli. Nom de 
la tourterelle en cuisine. Un plat de tourtres, 

— HIST. Xit 8. Onques tuertre qui pert son com- 
paignon Ne fu un jour de [que] moi plus esbahie, 
Couei, xxiv. || xm" s. Tu iez... Aube qui ie jor nos 
amaiane, Tortre qui ses amors he mue, AUTEB. Il, 43. 
|| xvi" s. Le toucan vit de poivre, comme nos tour- 
tes, merles et estourneaux font ici de graine de 
lierre, Pané, Monatr. app. 2. 

— ETYM. Proveng. fortre;: ital, tortore; du lat. 
turturem. Turtur est évidemment l'imitation du 
cri de l'oiseau. 

TOUSELLE (tou-zè-l'), s. f. Froment précoce 
dont l'épi est sans barbe, triticum hybernum, L. 
Je crois ip faut les couvrir [les champs] de 
tousello; Car c'est un grain qui viant fort aisément, 
La FUNT. Papef. 

— HIST. xvi" s. Les Italiens, Pledmontois, ceux 
de Languedoc et de la Trovence s'accordent à ce 
mot, tozelle, qui est un froment ras, prisé par sur 
tout autre pour sa delicatesse à faire pain, et 
aussi pour son facile accroist, 0. DE RERNES, 407. 
Aroit un champ grand et restile [qui porte tous 
les ans), et le semait de louzelle, Ras. 1v, 46. 

— ÊTYM. Provenç, tozela; du lat. tonsus, tondu, 
ras, à cause de l'apparence de ce blé; comparez 
le vieux franç. fousel, jeune garçon, touse, jeune 
fille, du lat. humeur, tonsa, tondu, tondue. 

TOUSSAINT (tou-sin), $. f. La fête de tous les 
saints, qui est toujours le 1" novembre. Nous arri- 
våmeshier, jour de la Toussaint : bon jour, bonne 
œuvre, séy, 460. Hé oui, ma fille, Quand octobre 
prend sa fin, La Toussaint est au malin, th, 387, 
Venez passer la Toussaint ici : vous y entendrez le 
père Bourdaloue ; vous verrez le roi Jaire ses dévo- 
Lions, MAINTENON, Lett. à M. d'Aubigné, 25oct, 1685, 

— HIST. xm" s. Et sejornerent el païs jusques à 
la feste tossains, viies. Ccxvt. Cinq jors avant la 
touzsains, BRUN. LATINI, Trésor, p. 60. [| xvi" s. Com- 
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bien do fausses receptes donnez-vous, qu envoyent 
les pauvres malades au lendemain la Tous- 


sainèts [les font périr, à cause que le jour des 
morts est le lendemain de la Toussaint}? Contes 
de Choliéres, f* 43, dans LACURNE, 

— TYN. Wallon et bourguig. fossain; de fous, 
ot saints, 

TOUSSER (tou-sé), v. n.{|1° Faire l'effort et le 
bruit que cause la toux. Votre furion ne vous 
sied point mal, et vous avez grâce à toussor, MOL. 
l'Av. n, 6. Quand sur uno personne on prétend se 
régler, C'est par les beaux côtés qu'il lui faut res- 
sembler, Et ce n'est point du tout la prendre pour 
modèle, Ma sœur, que de tousser et de cracher 
comme elle, m. F. sav.1, 4. Il se mou-ba, cracha, 
toussa, Puis en ces mots I coL.nença, CHAPELLE 
et PaCRAUMONT, Foyagi. Vinouil est bien vieilli, 
bien toussant et bien crachant, et dévot, mais totte 
jours de l'esprit, sév. 17 sept. 1676. Je crois qu'on 
tousse par lout le royaume ; nous toussons beau- 
coup sur la frontière; c'est une épidémie, VOLT. 
Leti. d'Argental, 17 mars 1708. Jl faisait crusister 
sa gloire H savoir et à raconter avec précision com- 
ment Fontenelle toussait et crachait, GuiMm, Cor- 
rep. t. 1, p- 76, [| Substantivement. Tous les mar- 
chers, toussers.….. [sont différents], pasc. Pens. xxv, 
63, édit, HAVET. i| 4° Faire ce même bruit à dessein. 
Ayant toussé pour se netloyer la voix, il com- 
mença par Ces vers, La FONT., Psyché, 1, p. 22. 
Puis tousserez afin do m'avertir; Mais haut et 
clair, et plutôt deux fois qu'une, m. Sareiier. |] 1] 
se conjugue avec l'auxiliaire avoir. 

— REM, On a dit loussir encore au commence- 
ment du xvu* siècle : Sans oser ni cracher ni 
toussir ni s'asséoir, REONIER, Sat. Iv. 

— mST. zur s. Nuns {nul} ne me tent, nuns ne 
me baille; Je toux de froit, de fain baaille; Dont 
je suis mors el ma RUTES, siam 5. 
Comme homme menjue et veult parler, lors 
il tout continuelment, duc à tant que ce qui est 
entré en la voie de lair soit debouté hors, n. px 
MONDETILLE, f 48, verso. || xvr* s. Pour obvier à ce 

la révolte des Génois], le roy leur avoit laissé 
dans leur ville si fore main armée, qu'ils n'eus- 
sent osé toussir, JEAN D'AUTON, Anr. de Louis XII, 
247, dans LacuRNe. Et parce que ilz dormoyent 

k gueulle bayo et ouverte, il leur remplit de sel le 
gousier, tant que ces paoures haires toussissoyent 
comme , BaB. Pont. n, 38. La hargne 
ernie] leur vient du grand effort ou'ils font par 
ur crier oł tousair, Pané, vi, 46. Le patien! cra- 
chera le , êt n'aura cesse de tousser, 1D. VIN, 30, 

— ÉTYM. ov. picard et Berry, toussir; bour- 
guig. ot wallon, fossé; pruvenç. et portug. tossir ; 
espaga, toser, ital. tossire; du lat iussire, déno- 
minatif de tussis. 

+ TOUSSERIE (tou-sè-rie), £. f. Toux fréquente 
et fatigante, Ces Rochefoucauld furent toute La nuit 
dans leur jardin pendant lo feu [un incendie]; et, 
le lendemain, l'abbé de Marsillac et ses sœurs 
étaient dans un enrouement et une tousserie pi- 
toyable, sév. 28 déc. 1989, Les prédicateurs ae sun 
temps [lo cordelier Mail affectaient de tous- 
ser. j'ai vu autref is de v prédicateurs qui 
affectaient ces tousserics, VreRECL-M VILLE, Mél. 
d'hist. et de lité, p, 400, 

— ÉTYM. Tousser ; wallon, fossreie, 

TOUSSEUR, EUSE (lou-seur, seû-z'}, s. m. et f. 
Celui, celle qui tousse souvent, || Adj. Il [le cor- 
delier Maillard] n'a pas manqué dans un sermon….. 
de marquer À la marge, par des hem, hem, les 
endroits où il avait toussé..… jusqu'à Olivier Mail- 
tard je n'avais point out parler d'une éloquence 
tousseuse, VIGNEUL-MARVILLE, Ml. d'hist, et de hitt. 
p. 100, 

= HIST, xv* s. Devenus suis maigres, pelez, fril- 
leux, Po [peu] voyant, sourt, sec, ennuyeux, char- 
gent [à charge], Tousseur, roingneux, graveleux et 
gouleux, g. DESCH. Poésies mss, {P 442, || xvit s. Un 
tousseur continuel irrite mon poulmon, MONT. 1, 94. 

— ÊTYM, Tousser ; wallon, tosseu; Barry, fousseux. 

TOUT, TOUTE (tou, tou-t’; lo ¢ solie: tou-t 
homme; au pluriel, i's se lie : tou-z animaux ; 
tou-z y sont; quelques-uns font sentir l's du plu- 
riel même devant une consonne : tous’ viendront ; 
ils y sont tous’: c'est une mauvaise prononciation ; 
resmarquez d'ailleurs que la prononciation de tout 
ét de tous n'est pas la même ; ou dans le premier 
a un son moins grave que dans lo second : tou et 
toù), adj. || 4° Qui comprend totalité, intégrité, 
qui ne laisse rien en dehors. | 11 se construit 
avec l'article défini et les adjectifs possessifs, et 
se met avant eux. ||3* Tous les jours, tous les 
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mois ete. Tous les deux jours, tous les trois jours.ctr - 
114 1 se construit aves l'article un, une, dans le 
sens d’entier, || 8° 11 se joint aux pronoms person- 
nels, etse met apès. ||6° Tous deux, ou tous les 
doux. || 7° Tout s'emploic ausens de chaque, et alors 
il se construit sans article. ||@* Tout, construit 
sans article au sens de plein, entier, sans e, 
|| 9° Tout devant un nom de peuple, de pays, de 
ville, etc. exprime ia totalité, l'ensemble des àa- 
bitants, Tout Rome. || 10° Tout Corneille, toutes les 
œuvres de Corneille, || 14" Tous, au pluriel, s'em- 
is pour récapituler, résumer. || 12° Tout, dans 
a sens de toute esple de. rien que.||13" Tous, 
toutes au pluriel, au sens de tous les hommes, 
tintes les femmes. || 14" l à tous, en termes de 
marine. f{18* 3. m. Tout, nom donné, sur le turf 
anglais, à un homme qui a pour profession d'es- 
pionner les écuries des courses, 46. Une chose 
considérée dans son entier, une complète. 
17 Il se dit aussi sans article en ce sens. 
|| 18* Tout, sans article, signifant toute chose, 
toute sorte de choses. j] 49° Tout, vignifiant tout le 
monde, tout homme, tout ce qu'il ya da gens, 
de personnes. || 20° Le tout, toutes les choses en 
question. || $i" Le tout, signifiant tout ce qu'il y 
a de plus important, de principal dans une affaire. 
22 Mon tout dans une charade. |]33* Au jeu, 
tout l'argent qu'on a devant soi, ||34° À tout. 
|135" X tout prendre. || 26° Après tout, dans Le fond, 
tout bien considéré. || 47° Du tout, complétement, 
absolument (au sons afñrmatif}, Du tout avec rien, 
point, au sens négatif, || 38° En tout. |] 49° Sur 
e tout, par surcroît. || 80° Sur-tout. || 81° Ade. En- 
tièrement, complétement, | Tout, construit 
avec un adjectif ou un eipe Sminia , com- 
mençant par une voyello ou une muette. 
|| 337 Tout, construit avec un adjectif où un parti- 
cipe féminin, commençant par une consonne ou 
une À aspirée., |} 84° Tout s'empie adverbialemont 
devant un substantif pour exprimer plénitude, 
|| 85° 11 se joint à plusieurs prépositions et atverbes 
pour donner à l'expression plus d'éne. gie. || 46* IL 
se met devant des supessalifs. || 89e Tout as plus. 
9P Taut, eremg mpnoente-vrrenr gg i| #9 Tout 
e promier, toute la première, tout les rremiers. 
|| 40" Tout le même, tout le: mêmes. || 44° Tout un 
autre homme. || 44° Je suis tout à vous. || 43* Tout... 
que... avec un adjectif, bien que, quoique. 
|44" Tout... que étant suivi d'autres membres 
e phrase qui en dépendent, on peut supprimer 
le que dans ces membres de phrase. || 45° Tout, au 
sens de quoique, a été employé sans que. || 68" Tout 

devant en et un participe présent signifie sim: 

tanéité. || 47° Au trictrac, tout à bas. ` 
4° Qui comprend totalité, intégrité, qui ne laisse 
rien en dehors. Tout ceci; tout celn C'est tout ce 
que je puis faire que de vivre, mazz. liv. 1, lett. 4, 
Vous vous réservez tout pour Faro, ar auriez peur 
de vous profaner au v:llage, 1m. liv. v, iett. 48, 
Notre Aragon, pour nous presque tout révolté, 
conn. D. Sanche, 1, 4. Que dix lustres et plus n'ont 
pas tout emporté Cet assemblage heureux de force 
et de eng Oea prostiges secrets do l'aimable im- 
posture Qu'à l'envi m'ont prêtés et l'art <t la na- 
ture, m, Œd. Fers à M. Fouquet. Et, tirant toute à 
vous la suprème puissance, Vous me laissez des 
titres vains, tb, Agés. IN, 4. Si vos conseils propires 
Ne conduisent mon sort parmi ces précipices, Je 
m'abandonne toute aux traits du désespoir, MOL. 
le Dép, w, +. Je ne suis plus à moi, je suis tout à 
la rago, 1D. Mir, 17, 3. Je suis ravie de votre bonne 
santé et de votre beauté, car je vous aimo toute, 
sév. 214. Cette conversation dura une heure, il 
est impossible de la redire toute, m. 12. La jus- 
tice divine, qui semble dormir et oublier les pé- 
cheurs, leur répugnant, pour ainsi dire, de toute 
elle-même, Boss. Sermons, 3° dim. de l'avent, nd- 
cessité, 2, Nous avons tous une méme origine, et 
cette origine est petite, m. Duch. d'Ori, Nous 
<omposions son histoire de tout ce qu'on peut 
imaginer de plus glorieux, im. b. Il me trahit, 
vous trompu et nous méprise tous, RAC. Andr. 15, 

3, La vie est courte et ennuyeuse, elle se 

toute à désirer, LA paor, xt. Tout donné ce qui 
était vacant, lout réglé ce qui élait à faire après 
lui, il [Louis XII) le voulut rendre publie, s-am. 
908, 178, Seule, loin de vous-même, et toute à mon 
ennui, VOLT. Zaire, 37, 2, Mille petites craintes, 
toutes frivoles, la fatigusient, naYNat, Fist, phil, 
Xx, 43. Dans ce que je suis, moi, je mets toute 
mon âme ; J'étais tout à la guerre, et suis tout à 
ma famme, COLLIN D'HARLEV. Neæurs du jour, +, 3. 
|| Tout co qui, tout ce que, peut être représenté par 
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le pronom dh. Tout ce que nous faisons, que 

pleurions, cue nous nous réjouissions, il doit 
d'une telle pr e nous puissions du moins le 
rapporter à J rist, et le faire pour sa gloire, 
Mass. Caréme, Élus, || Tous tant que... autant qu'il 
y en a. Et je veux nous venger, toutes lant que 
nous sommes, De celte indigne classe où nous 
rangent les hommes, wol. Fem. sav. m, 2. Oui, 
Dieu veut le salut de tous tant que nous sommes; 
Jésus-Christ a versé son sang pour tous les hom- 
mes, L. RAC. Grdce,1v. || Tout ce qui, toutos que... 
s'emploie quelquefois pour désigner dos personnes, 
Je ne vous prierai point, tout ce que vous êtes ici, 
de l'en démentir, vauce. Q. C. 487. Hé quoil tout 
ce que j'aime, Cette Esther, l'innocence et la sa- 
gesse mime... Dans cette source impure aurait 
puisé ses jours! nac. Esth, m, 4. Tout ce qui reste 
encor de fidèles Hébreux Lui viendront aujour- 
d'hui renouveler leurs vœux, tb, Ath. 1, 3. Pline 
eut pour amis tout ca que son siècle a produit de 
grands bommes, tous ceux que leurs rares vertus 
distinguaient le plus, nouw, Hist, ame. liv, xxv, 
ch. m, 1, 4. {|| Familièroment. Tout-ci, tout-ça, 
toutes sortes de choses, de discours, Il lui disait 
tout-ci, tout-ça, qu'il l'aimait bien, et qu'elle 
était la plus bella du monde, mor. Mal. imag. n, 
41. || iis sont tous étonnés, tous “‘vants, tous en- 
tiers, etc, il n'y en & aucun parmi eux qui ne soit 
étonné, qui ne sit vivant, qui ne soit entier, ete 
Jis sont tout étonnés aurait un autre sens (voy. 
Tour advorbe). [| Tout ce qu'il y a... sont les... 
construction dans laquelle le s tif au pluriel, 
quoique placé après le verbe, en détermine le 
nombre. On m'a montré la pièce; el, comme tout 
ce qu'ily & d'agrésble sont effectivc.nent les idées 
qui ont é.é prises de Molière... wor, Impromntu, 
3. Tout ce qu'il y a d'hommes sont presque tou= 
jours emportés à croire, non pas par la preure, 
mais par l'agrément, Pasc. l'Art de persuader, édit. 
FauoèRE. || Tout ce qu'il y a de... avec un adjec- 
tif, équivaut à un superiatif, et signifié tout ce 
qui est le pe Il [Jésus-Christ] a été tout ce 
qu'il y a grand et tout ce qu'il y a d'ab- 
ject, Pasc, Lettre sur la mort de son pére. || Se 
faire tout à tous, s'accommoder à watas les opi- 
nious, à tous les caractères. Ena je me su.) fait 
tout à tous pour les sauver tous, sact, Bible, 
St Paul, 1" épit. aur Corinth, rx, 2%. Chacun croit 
être tout à tous, Pasc. Pens, xxv, 19, édit. HAVET. 


nous 
être 


Mme de Castries, aimable, amusante, gaie, sé- | { 


ricusa, toute à tous, ch"-mante quand elle voulait 


plaire, sv-s1M. 42, 262, Jl savait se fairo ‘ut à 
tous; je me fort avec lui, j'en pariais à 
tout le monde, 3. 3. ROUSS. Conf. x. Îi uet, pour 


employer cette locution au pluriel, a fait do tout à 
tous une locution invariable : On ne peut compter 
les exemples ni des riches qui se sont appauvris.… 
ni des pasteurs charitables qui se sont faits tout à 
tous, Hist. m, 7.||Somme toute, somme totale, 
toutes les sommes jointes ensemble. |! Fig. Somme 
toute, en définitive, à tout prendre, Il à de l'ar- 
gent, des ; mais, somme touts, il n'est 

heureux. |}#* 11 se construit avec l’article défini et 
ie: adjoctifs possessifs, et se met avant eux. C'est 
tout le rare exploit dont il se t vanter, COnN. 
Andromède, v, 2. I! m'a sacrifié tut ce haut 
avantage, 1D. ib. Nous primes en méme temps 
toutes ses villes, nous en tumes tous les habi- 
tants, hommes, femmes et petits-enfants, SACI, 
Bible, Deutéron. n, 34, J'y ai parlé [à la Sorbonne] 
toute ma demi-heure, Pasc. Prov. m, Je prie 
M. le gouverneur de donner sur cela [la peste en 
Provence] tous les meilieurs ordres du monde, sév. 
6 avr. 4773, Crains Dieu et observe ses comman- 
dents, car c'est là tout l'homme, soss. Duch. 
d'Ort, ans cette courte prière vous voyez la sou- 
mission aux ordres de Dieu, l'abandon à sa provi- 
dence, la confiance an sa grâce et toute la piété, 
10, Louis de Bourbon. Vous verrez dans une seule 
vie toutes les extrémités des choses humaines, 
10. Reine d'Anglet. La puissance, les richesses, la 
violence, la fattorie, l'autorité, la faveur, tous les 
vents ne l'ébranlent pas, LA muy. xm. L'on est né 
queiquefois avec des mœurs faciles, de la com- 
plaisance, et tout le désir de plaire; mais... 10, 
xt. Un simple dépit est souvent toute la raison 
qui nous arrache brusquement au siècle et mous 
précipite dans la retraite, mass, Carême, Vocation, 
Tout l'homme, c'est-à-dire, l'homme en entier, 
l'homme entièrement, l'homme considéré comme 
un individu spécifique, pumars, Œuvres, t. 1v, 
p- 102. Nous avons tout le temps de nous ennuyer, 
voLT. Micromégas, 2, Le marquis de Feuquières 
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veut qu'on no donne à la batailla de Sénef que le 
nom de combat, parce que l'action ne se passa pas 
entre deux armées rangées, > nais corps 
n'agirent point, 10. Lows XIV, 42, Ce esprit 
de tous les Cet homme de toutes les heures 
[le président Hénault}, 16. Lett. en vers ef en pruse, 
#1, Voilà [au siége de Philisbourg}, madame, la 
folie humains dans loute sa gloire et dans toute 
son horreur, m. Lett. Mme de la Neuville, 1734. 
Toutes mes n'étai.at que des désirs, toutes 
mes réflexions que des projets, tous mes senti- 
ments que des esLérances, GRAFFIONT, reti. pirus. 
48. Tous les peuples qui vivent misérablement 
sont laids ou mal faits, burr. De l'homme, || Tout le 
monde, voy. MONDE 4, n° 45.{| En marine. Tout le 
monde en hauti commandement faire monter 
tout l'équipage sur les gaillards. || On dit de même: 
‘out le monde en bas! tout le monde à la 
bandel ete. || 8" Tous les jours, tous les mois, tous 


les ans, chaque jour, mois, an. 
pr los deux tous les trois jours, tous 
es quatre tous les six ans, cte. do deux 


mois, 

jours en deux jours, de trois jours en trois jours, 
de quatre mois en quatre mois, de six ans en 
six ans, etc. Tous les cent dix ans les Romains 
devaien: célébrer des fêtes solennelles en Ihon- 
neur des dieux, pendant trois jours et pendant 
trois nuits, pumans. Œuvres, L I, p. 48. || Toutes 
les deux heures, toutes les vingt-quatre heu- 
res, etc. de gr heures en doux or eh de 
vingt-quatre heures en vingt-quatre h. ares. 
116* Il se construit avec l'article un, uns, dans le 
sens d'enter. Tout un pays. Souvent il ne faut 
qu'un grand dans un royaume, ferme dans à foi, 
pour arrêter le progrès de l'erreur et des nou- 
veautés, et conserver à tout un État la foi de ses 
ancêtres, Mass. Petit car. Vices et vertus. || 5° Il so 
oint aux nronoms personnels, et se met après, 

ous tous, vous tous, aux trus, elles toutes. 
116" Tous deux, ou tous les deux, l'un et l'autre. 
Ils partirent tous deux pour la ville. Tous les deux 
sont morts depuis longtemps. De les suivre tnus 
deux ils semhlaient m'ordonner; Tous deux dans 
le Tartare ils semblaient m'enurainer, vor. Œdipe, 
un, 2. Je les servais tous doux, et tous deux m'ont 
féie, "o. Taner. n, 7.||On dit de même: tous 
trois, tous quaze, er tous les trois, tous les qua- 
tre. Je suis eontent si j'ai cotto dernière [cognée 
do fer]. — Tu les auras, dit le dieu, toutes trois 
*-scognées d'or, de fer et d'argent], LA ront. Fabi. 
7, 4. || Au delà de ce dernier nombre ju.qu'à dix, 
on supprime rarement l'articls; au delà de dix on 
lemploie toujours. Tous les cinq, tous les six, etc. 
tous les seize, tous les vingt, etc. [On a voulu 
trouver une distinction entre tous deux èt tous les 
deux ; tous trois et tous les trois, etc. On supposait 
que, disant : Ils viennent tous trois, pour exprimer 
qu'ils viennent ensemble, on ne pouvait dire qu'ils 
sont morts tous trois depuis ps pour expri- 
mer que ves trois personnes a t cessé de vivre, 
et qu'il fallait mettre ils sont morts tous les trois, 
Le fait est que l'usage n'établit aucune distinction 
réelle entre les deux expressions; et ce qui le 
prouve, c'est qu'au delà de dix on ne peut se dis- 
penser de mettre l’article. Ainsi on ne dira pas : 
Lis sont partis tous seize, mais on dira: ils sont 
partis tous les seize; soit qu'il s'agisse d'un dé- 
part .imultané, soit qu'il s'agisse seuloment d'ex- 
primer que les seize ne sont plus là. |‘ 7" Tout s'em- 
ploie au sens de chaque, et alors il se construit 
sans article. À tout propos. De tout point, En tout 
point. À toute occasion. À tout momen: De toute 
part. De toute sorte. Tout dieu veut aux humains 
se faire reconnaître, La PONT. Fill, de Minée. Toute 
autre placo gu trône eùt été indigne d'elle, 
Boss. Reine d'Anglet. …. en tout licu disposée à 
les suivre, Bot. Sat. xu. Tout éloge imposteur 
blesse une âme sincère, ID. . IX. Toute musi- 
que n'est pas propre à louer Dieu, et à être en- 
tendue dans le sanctuaire; loute philosophie ne 
parle pas dignement de Dieu, de sa puissance, des 
principes de ses opérations et do ses mystères, LA 
BRUY. xvi. L'auteur des dialogues a dit que les 
belles sont de tous pays, et moi jo dis que Les 
sottises sont de tous les siècles, FONTEN. Jug. de 
Plat. Tout mortel en naissant apporte dans son 
cœur Une loi qui du erime y grave la terreur, 
ta nac. Æpit. n. Trente mille habitants de tout 
Age et de tout sexe sont écrasés sous des ruines, 
voLT. Candide, 5. Tout bourgeois est soldat, tout 
Paris est en armes,1o. Henr. m. Tout empereur 
allemand appelé en Italie y est toujours mal reçu, 
m. Ann. Emp. Conrad 11, 1025. Tout esprit de parti 
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doit céder au désir de s'instruire, m. Comm. Corn. 
Rem. Bérén. préf. Nous avions la liberté de nous 
voir à toute heure, LEGRAND, la Nouveauté, sc. 7. 
Toute femme m'amuse, aucune ne m'attache, 
oness. de Méch. n, 4. [| On dit aussi : à tous mò- 
ments, de toutes parts, de toutes sortes, ete. Et ne 
voyais-lu pas dans mes emportements Que mon 
cœur démentait ma bouche å tous moments?nac. 
Andr.v,3,]| Tout autre, avec une négation, nul 
autre. L'auteur de ces merveilles [le monde] les 
comprend; tout autre ne le pout faire, Pasc. 
Pens. 1, 1. (Remarquez que nul autre indiquerait 
seulement que personne pe peut re ces 
merveilles; le tour positif tout autre indique de 
plus qu'il y en a qui l'essayent, mais qu'ils sont 
impuissants). || Tous temps, loutes maximes, cha- 
que temps a ses maximes. Je crois qu'en ce 
temps-ci On eût fait au Seamandre un très-méchant 
parti; En ce temps-là semblables crimes S'excu- 
saient aisément; lous temps, toutes maximes, LA 
FONT. Scamandre. || Par tout pays, par toute terre, 
en quelque lieu que ce soit, || Tout venant, Voy. 
vExANT. ||8* Tout, construit sans article, au sens 
de plein, entier, sans réserve. En toute liberté 
goûtez un bien si doux, conx. Hor. n, 3, Cette 
amitié me charme, et je dois avouer Qu'Othon 
a jusqu'ici tout jieu de s'en louer, 1p. Othon, 1, 6, 
On s'élève par cette passion [l'amour], et on de- 
vient toute grandeur, pasc. Pass. de lamour, Elle 
le livra pour tout supplice à sa conscience, BOSS, 
Reine d'Anglet. Il a e une épidémie] ce 
peuple [de la Normandie, dont il était gouverneur) 
qui avait perdu toute espérance de santé et toute 
mesure de prudence, FLÉCH. Duc de Montausier. 
u [le duc Bernard de Vesmar] en gagne une qua- 
trième [bataille], contre le duc de Lorraine, Char- 
les IY, qui, comme Veimar, n'avait pour tout Elat 
que son armée, voit. Ann. Emp. Ferdinand Ii, 
1024. Le monde étant de toute éternité, ce qui 
fait sa beauté et son harmonie est aussi éternel, 
niven, Opin, des anc. philos, (pythagorisme). 
Tout moi-même, ma personne entière, J'aime 
avec tout moi-même ; et l'amour qu'on me donne 
En veut, je be confesse, à toute la personne, NOL, 
Fem. sav, u, 42. || En tout bien, tout honneur, 
sans qu'il y ait rien à redire. Mme de Brissac a 
une très-bonne provision pour son hiver, c'est-à- 
dire M. de Longueville et le comte de Guiche, 
mais en tout bien et tout honneur, SÉV. 444, 
LA tout hasard, au risque de tout ce qui peut 
arriver. || À toute force, par toute sorte de mayens. 
Ti veut à toute force faire fortune. || À toute force, 
signifie aussi à La rigueur, absolument. On pour- 
rait à toute foree lui accorder ce qu'il demande. 
|l Allor, courir à toutes jambes, à toute bride, aller 
courir fort vite. || Être à toutes mains, être propre 
à tout, se prêter à tout. |] On dit de mème : un 
homme à toutes mains, {| Prendre de toutes mains, 
prendre de tous les côtés, à l'aide de tous les 
moyens. {| On dit de méme: prendre à toutes 
mains, Elle [Mme de Grancey] a mandé que l'àme 
prenante de Mme de Fienna avait passé heureu- 
sement dans son corps, et qu'elle prenait à toutes 
mains, sËv, 204. || Dans le canton de Neufchätel, 
Seine-Inférieure, fromage de tous biens, le fro- 
mage fabriqué avoc la crème et le caillé du lait, 
tandis que les fromages Gn+ se font seulement 
avec la crème. || 9° Tout devant un nom de 
purs de pays, de ville, etc. exprime la totalité, 
‘ensemble des habitants, J'ai vu tout Israël dis- 
persé dans les montagnes comme des brebis qui n'ont 
es de pasteur, saci, Bible, Rois, m, xxn, 17. Si 
‘opéra comique attire toujours tout Paris, voLT. 
Let, Mme du Deffant, 41 fév. 4774. || Tout, joint 
avec un nom de pays, de ville, exprime une ex- 
trème affluence, Toute la France a visité cotte 
maison, sv. 23 déc. 4671, Vous allez vous distin- 
Ruer, j'espère ; cela peut doubler votre réputation; 
fai tout Paris ce soir, PICARD, Duhautcours, 1, 6, 
| Tout est invariable avec un nom de ville. C'est 
moi qui suis Sosio, øt tout Thèbes l'avoue, Moi. 
Amph. 1, 2. Vous parlez devant un homme à qui 
tout Naples est connu, m. l'Av. v, 6. Ce prélat 
[Fénelon] a rempli tout Rome et toute la terre du 
grand nombre des sectateurs dont il se vantait, 
dans la fnoulté de Paris, oss. Signaturer des doc 
teurs. El tout Smyrne ne parlait que d'elle et 
d'Euphrosvne; leur amitié passait en proverbe, LA 
gauy, ul. ||i0* Tout Corneille, toutes les œuvres 
de Corneille, Quant à la lecture des putes fran- 
çais, nous l'interrompimes, lorsque le prince eut 
beaucoup lu plusieurs tragédies de Corneille, tout 
Racine, tout Molière, tout Regnard et toutes les 
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pièces de théâtre de M. de Voltaire, conoi. Œuv. 
t v, p- catv || Tout Gil Blas, le roman entier de 
Gil Blas, Deux nobles compagnards, grands lec- 
ieur de romans, Qui m'ont dit tout Cyrus dans 
leurs longs compliments, soi. Sat. m. Que Tous, 
au plur. s'emploie pour récapituler, résumer, Jl 
fut obligé de solliciter, d'avancer de l'argent, de 
répondre; toutes choses fort désagréables, Auprès 
de lui la fait asseoir, Prend une main, un bras... 
Toutes sottises dont la belle Se défend avec grand 
respect, La PONT. Fabl. iv, 4.{|12" Tout, dans le 
sens de toute espèce 
toutes fables que vous contez là, Nous la faisons 
de tous écots [la Fortune}, Elle est re À garant 
de toutes aventures, La FONT. Fabi. v, 41, Sans 
leur aide [des dieux), il ne peut entrer dans les 
esprits Que tout mal et toute injustice, 10, tb. X1, 
7, Ne venez pas plus loin; Ce sont toutes façons 
dont je n'ai pas besoin, MoL, Tart, 1, 4. Ces visites, 
ces bals, ces conversations Sont du malin esprit 
toutes inventions, ID fb. |i 13° Tous, toutes, au piur. 
s'emploie substantivement au sens de tous les 
hommes, toutes les femmes, Voyez ces femmes, 
toutes sont belles. Abandonner mon camp en est 
un [crime] capital, Inexcusable en tous, et plus 
au général, coax. Nicom. n, 2. Tous sortaient plus 
éclairés d'avec lui, moss. Louis de . Non, 
ce secret terrible est de tous ignoré, vorr, Sémi- 
ram, v, 4. Tous se nuisent, tous se détostent, tous 
s'embrassent, PICARD, inc. à Paris, 1, t. 
144° Torme de marine, à tous, nom d'un des 
pavillons de la série des signaux, qui égale en 
valeur un des dix-neuf autres, quand il est hissé à 
une place inférieure. || 46" $.m. Tout, nom donné, 
sur le turf anglais, à un homme qui a pour 
profession d'espionner les écuries des courses. 
1146 Une chose considérée dans son entier, 
une chose complète. Et le drôle eut lapé le tout 
en un moment, LA FONT. Fabl, 1, 45. Notre corps, 
qui tantôt n'était pus perceptible dans l'univers 
imperceptible lui-méme dans le sein du tout, 
pasc. Pens. 1, 4. Is [les Porses]no surent jamais 
trouver ca bel art depuis si bien pratiqué par 
les Romains, d'unir toutes les parties d'un grand 
État et d'en faire un tout parfait, soss, Mist. m, 6. 
Que d'un art délicat les pièces assorties N'y for- 
ment qu'un seul tout de diverses parties, Botz, 
Art p. 1. Entre esprit et talent il y ala propor- 
tion du tout à sa partie, LA BRUY. Xi. Tandis 
que nous ne formerons qu'un méme esprit et 
un même tout avec lui [le monde], Mass. Mystères, 
Pentecôte, J'avais déjà compris qu'en morale 
comme en géométrie Le tout est plus grand que la 
partie, STAAL, Mém. t. 1, p- 61. Étant, comme dit 
Timée, un point entre deux éternités, il me sera 
impossible de comprendre ce grand tout et son 
maltre, qui m'engloutissent de toutes parts, FOLT. 
Prine. d'act. 3. Les gens du monde, faute d'étude 
et de talent exercé, sont rarement capables de 
former un tout tel que le théâtre l'exige, pucas, 
Œnuv. t, vin, p. #0. Cessons de considérer ce qui 
détermine une étendue à être telle, un tout à être 
tel, nous aurons les idées abstraites d'étendue et 
de tout, ConbiL, Conn. hum. sect. 8. [Tout ou 
partie, le tout ou une portion. || Au piur. Tout, 
dans ce sens substantif, conserve le $. Plusieurs 
touts distincts les uns des autres. [LIL ya de la 
différence, une différence du tout au tout, la difè- 
rence est complète. |} 17° I se dit aussi sans ar 
ticle, Tout ou rien. I joue à tout perdre, Ce n'est 
pas tout. Il y a tout à parier que... De cet exem- 
ple-ci ressouvenez-vous bien ; El, quand vous ver 
ricz fout, ne croyez jamals rien, MOL. Sgan. 24. 
Puisque vous n'étes point, en des liens s doux, 
Pour trouver tout en moi, comme moi tout en 
vous, tp. Mis, +, 7. J'y vendrai ma chemise, et je 
voeux rien ou tout, nac. Plaid, 1, 7, S'il faut tout 
vous dire, ne me lisez point, 3. 3, nous. Em. 11. 
La seule idée que je n'étais pas tout pour elle, 
faisait qu'elle n'était presque rien pour moi, mm. 
Confess. 1x. La fortune n'est rien, la sagesse est 
tout, conte. Étud, hist. 1, 4. Ils jouent la vie 
comme une partie d'échecs, dans laquelle le 
succès est tout, STAEL, Corinne, vi, $. |] Dieu sur 
tout, se dit proverbialement, comme une parole de 
résignation et de confiance on Dieu, Dicu et sa 
providence sur tout, sér. 807. || C'est tout dire, on 
pe peut dire rien de plus, Qui dit Sillery dit tout; 
Peu de gens en leur estime Lui refusent Je hant 
bout, La Fost. Fabl. vir, 43, Car Mignot, c'est tout 
dire, et dans le monde entier Jamais empoison- 
neur ne sut mieux son métier, Bort. Sat. mi. 
i| C'est tout, et puis C'est tout, il n'y à rien de 


de..., de rien que... Ce sont | pas 
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plus. Quoiqu'il n'eût guère vu d'autres gens qu'un 
ermite, troupeau, ses måtins, le loup, et 
puis c'est tout, La rot, Fabl. x, 10, |j|C'est 
un bon homme, et puis c'est tout, il n'a que 
de la bonté, ce n'est qu'un bon homme. || Ce 
n'est pas tout, ce n'est pas le tout, il ne suffit pas, 
ce n'est pas assez, Co n'est tout, ce mest pas 
encore tout, il faut que vous allez là. Ce n'est pas 
tout de boire, il faut sortir d'ici, La rowT, Fabl 
m, 6. Monsieur Fleurant, ce n'est pas tout que 
d'être civil, il faut être aussi raisonnable et ne 
écorcher les malades, wor. Mal. imag. i,t. 
J'ai conclu, après la lecture, que ce n'était pas le 
tout d'être fanatique, qu'il fallait tàcber encore 
de n'être pas ridicule, p'aLeus, Lett. à Voltaire, 
ig janv. 4773, Ce n'est pas tout pour un magistrat 
d'être serviteur des gendarmes; il faudrait étre 
bon et ami de l'équité, P. L. coun. Lelfre au Cen- 
seur, TV. || Ce n'estpas le tout que des choux, il faut 
encore de la graisse, se dit quand on n'a qu'une 
partie de ce qui est nécessaire, || Voilà tout, il n'y 
à rien à ajouter. Vous êtes légère, étourdie et 

use; voilà tout, gants, Veil. du chdt. t. 3, 
p- 454, dans Poucxs. || Terme de marine. La barre 
dessous, tout! commandement de mettre la barre 
tout à fait sous le vent. || Sciez tout sciez autant 
que possible avec vos avirous, |] 18" Tout, sans ar- 
tiele, signifiant toute chose, toute sorte de choses, 
Dans une grande åme tout est grand, Pasc. Pass- 
de l'amour, Ma fille, on n'a jamais tout craint, 
quand on aime comme je fais, SÉv. 4 oct, 4679, EL, 
dans ce désespoir, qui pout tout ose tout, Ti. CORN, 
Comte d'Essez, it, 4. Tout fuit, tout diminue, tout 
disparait å mes veux, noss. Anne de Gonz. Tout 
est vain dans l'homme, si nous regardons le cours 
de sa vie mortelle; mais lout est précieux, tout 
est important, si nous contemplons le terme où 
clie aboutit et le compte qu'il en faut rendre, 1. 
Duch. d'Ors. Tout était Dieu, excepté Dieu même, 
in. Hist. n, 3, Tout, s'il [Néron] est généreux, lut 
presorit cette Loi; Mais tout, s’il est ingrat, lui parle 
contre moi, RAC. Brit, 1, 4. La jeunesse est présompe 
tueuse, elle se promet tout d'elle-méme; quoique 
fragile, elle croit pouvoir tout, et n'avoir jamais rien 
à craindre, FÉN. Tél, 1, Tout étuit adoré dans le siè- 
cle palen; Par un excès contraire on n'adore plus 
rien, t. tac. Relig. vi, Hé bien, mon ami, tiens, 
voilà Jupiter qui peut tout, qui se mêle de tout, 
qui gouverne tout, qui est maltre de tout; et je 
suis Momus, moi, qui me moque toujours de tout, 
DancoURT, Comédie des coméd. l'Amour charlat, 
u, 2. [Les Français] vivant comme des enfants qui 
ne savent jamais la raison de ce qu’on leur or- 
donne, qui murmurent de tout, se consolent de 
tout, se moquent de tout et oublient tout, 
vott. Dial. 4. Algarotti était un Vénitien fort 
aimable... il savait un peu de tout, et donnait à 
tout de la grâce, mm. Mém, Vols. |I a réponse à 
tout, se dit d'une personne qui lève les objections, 
écarte les soupçons, cto. J'ai fait des questions : 
il répondait à tout, merat, Jalous sant amour, 
ut, œ (|1 y va de tout, il importe de tout, rien 
n'est plus important. C'est cela même qui est 
le principal artifics de votre conduite, de faire 
emire qu'il y va de tout en une chose qui n'est de 
rien, Past. Prov, xvi. N importe de tout de bien 
savoir choisir (les conversations], pour se le for- 
mer [l'esprit] et ne point le gåtor, m. Pens. vn, 
48, éd. navar. || Être de tout, se méler de toutes 
les affaires, aller dans toutes les sociétés, étre de 
toutes les parties. Cette incommodité [la surdité} 
n'est pas médiocre dans un âge où l'on aime fort 
à être de tout, sv. 4 oct, 4877. Le voilà [Dangeau] 
de tout à la cour, mais toujours subalterne, s7-#:M. 
30, 498, || Familièrement. Comme tout, extrème» 
ment, où ne peut davantage. Ils s'e tnuient comme 
tout à ce camp, et votre maison leur vient bien à 
point, pancoukT, Naison de camp. sc. 6. Voilà un 
petit mot qui me plait comme tout, manir, Arlen. 
poli par Famour, sc. 42,)| Tout y va, la paille et 
le blé, on n'y épargne rien. || Bien que fout soit 
sans article, on peat y rapporter le pronom di, I 
voit tout comme il es}, et jamuis ne s'abuac, Conx. 
imit. n, 4. Dans une action tout allait comme il 
pouvait, sans que personne fút en étai d'y pour- 
voir, Boss, Hist. m, 5. Une raison première et 
universelle qui a tout conçu avant qu'il fût, mm, 
Conn. v, 2. || Se faire 4 tout, se préler à tout, s'ha- 
bituer, se priier aux usiges, aux convenances- 
|| Tout compté, tout rabatu, ou tout bien compte 
et rabattu, tout étant bion examiné, toutes com- 
pensations faites. Tout compté, fout rabattu, il 
me doit encore mulle francs. |j On dit dans un sens 
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analogue : tout débattu, tout pesé, tout compté, 
Ceci montre aux provinces Que, tout compté, 
mieux vaut en bonne foi S'abandonner à quelque 
puissant roi, Que s'appuyer de plusieurs petits 
princes, LA FONT, Fabi, vi, 49. Tout débattu, tout 
bien pesé, Les âmes des souris et les âmes des 
belles Sont très-différentes entre elle, ip. db. 
1x, 7. |] 19° Tout signifiant tout le monde, tout 
homme, tout ce qu'il y a de gens, do personnes, 
Voici son raisonnement [de la comédienne Nell 
Gwin, qui voulait que Charles il reconnût un 
fils qu'il avait d'elle] : cette duchesse [de Ports- 
mouth, maitresse de Charles 11}, ditelle, fait la 
personne de qualité ; elle dit que tout est son pa- 
rent en Franco... SÈY. 44 sept. 4676, Toute La 
cour, tout le peuple, toug est abattu, tout est dés- 
espéré, woss, Duch. d'Orl. Tout cédait au charme 
secret de ses entretiens, 10. ib, On trouve tout 
consterné, excepté le cœur da Madame, tD. ih. Tout 
n'est pas Caumartin, Bignon ni d'Aguesseau, BOL. 
Sat, x1. Je ne choisirai point dans ce désordre ex- 
trme; Tout me sera Pyrrhus, füt-ce Oreste lui- 
même, mac, Andr. v, 2 Mais tout dort, et l'ar- 
mée, et les vents, et Neptune, th. phig. 1, 1. Tout 
frémit, tout sa tait, aucun ne se présente, VoLT. 
Taner. ut, 4, Enn je veux, chez moi, que tout 
chante, toat rie, PIRON, Métro. 14, 4. || 30° Le tout, 
toutes les choses en question. Jè vous laisse le 
tout pour six francs. |] I} se dit après l'énumération 
de plusieurs choses, pour les joindre toutes en- 
semble. Ila fait telle et telle chose, le tout 
parvenir à son but, {| Le tout ensemble, ce qui ré- 
sulto de l'assemblage de plusieurs parties formant 
un tout. Iya quelques beaux vers dans celte 
pièce; mais le tout ensemble n'en vaut rien, 
i Ai" Le tout signifiant tout ce qu'il y a de plus 
emportant, de principal dans une chose. I ne s'agit 
ici [dans la recherche de la vraie religion! de l'in- 
térêt léger de quelque personne étrangère... il 
s'agit de nous-mêmes et de notre tout, Pasc. Pens, 
x, t, Chacun est un tout à soi-même; car, lui 
mort, le tout est mort pour soi, D, ib. xxv, 19. On 
ne perd jamais que d'une voix [dans le procès de 
Fouquet}, et celle voix fait le tout, sèv. 9 déc. 
duos. C'est notre tout que notre présent; et nous 
le dissipons, et l'on trouve la mort, 1D, 8 avr, 1076. 
Vous avez des grâces de toutes les manières, et 
surtout un don de persévérance qui est le tout, 
10, à Moulseaw, 24 nov. 4987, La piété est le 
tout de l'homme, noss. Louis de Bourbon. La saula 
créature qui cherche au dehors et qui ne soit pas 
à soi-même son tout, c'est l'homme, CHATEAUBS, 
Génie, 1, vi, 1. Aux sots révélus Le tout est de plaire, 
génanc. Scand. || 11 en fait son tout, c'est son tout, 
c'est l'objet de sa sollicitude exclusive, il l'aime 
uniquement. Enfin il en est fou; c'est son tout, 
son , Mot, Tart.1, 2. Vous savez sûrement 
que ma gouvernante, et mon amie, et mon tou 
` est enfin devenue ma femme, 3. 3. nouss. Lett. 

M. Mouliou, Corresp. t. vu, p. 113, dans POUGENS. 
| 4% Mon tout, dans une charade, se dit du mot 
composé qui forme le sujet ||43* Au jeu, à La 
bouilloite, je fais mon tout, je risque tout ce que 
j'ai d'argent devant moi, || Fig. Le tout pour le tout, 
expression dont on sa sert pour indiquer qu'on est 
disposé å ne rien épargner pour venir à bout d'une 
affaire, Mettre, risquer , jouer le tout pour le tout. 
Le tout, la troisième partie qui se joue après 
qu'un des deux joueurs a perdu partie ct revanche 
et où l'on joue autant d'argent qu'on en a jou 
dans les deux premières parties ensemble. Je lui 
gagoai parte, revanche et le tout dans un 
clin d'œil, Rawit. Gram. m. [Le tout du tout, 
la partie qui sa joue, après que la même per- 
sonne a perdu partie, revanche ot le tout, et 
dans laquelle on joue autant d'argent qu'on en à 
joué dans les trois parties précédentes. || 26° À tout, 
se dit, à certains joux de cartes, de la couleur qui 
emporte toutos les autres. Jouer à tout. || On en fait 
d'ordinaire un seul mot, voy. atour. |] 26° À tout 
prendre, en considérant une chose dans son on- 
semble, dans ce qu'elle a de bon ot de mauvais. 
À tout prendre, la situation est bonne. || 26" Après 
tout, dans le fond, tout bien considéré. Mais, ma- 
dame, après tout, je ne suis pas un ange, Ot. 
Tart. ut, 3. Et peut-être, après tout, en l'état où 
je suis, Sa mort avancera la fin de mes ennuis, 
Rac. Andr. 1, 4. Après tout, ces inepties, qui dans 
notre siècle sont parvénues au dernier excès, ne 
font aucun mal à la société, vor, Pol. et lég. 
Fragm. Inde, 6. || 47° Du tout, complétement, ahso- 
lument, de tout point (emploi affirmatif qui a vioilli}. 
Que si nos maux passés ont laissé quelques restes, 
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lls vont du tout Anir, mac, vi, 6. Cela est du 
tout admirable, soss. 3° sermon pour la Purific. 
Les sacrements y sont ou falsiliés ou anéantis du 
tout, 10. Far. tb. |} Aujourd'hui il se joint avec 
rien, point, pas, pour rendre la négalion plus 
forte, èt sigaifie en aucune façon, nullement. En- 
tendre clairement et distinctement qu'une chose 
est telle qu'on ne paat du tout point y rencontrer 
de limites, c'est clairement entendre qu'elle est 
infinie, pnesc. , cug dr obj. 10. [Nature] De 
quoi parle à mon cœur ton murmura imparfait? 
Ne me dis rien du tout, ou parle tout à fait, CONN, 
Hérael. 1w, 4. L'aube du jour arrive, et d'amis point 
du tout, La Font. Fabl. iv, 22. M. de Laverdy fait 
assurément mieux que ses prédécesseurs [aux fi- 
nances] ; car il ne fait rien du tout, et cela donne 
de a espérances, VOLT. Lett. Michelieu, 
21 juill. 1764, Charles, indigné de se voir, en 
quelque sorte, chassé des terres du Grand Sei- 
gneur, se détermina à ne point partir du tout, 1D. 
Charles XI, 6. Quant aux affaires, je n'y entends 
du tout rien, 3. 3. nouss. Lett. à Nme d'Épinay, 
janvier 4767. || Da tout, avec ne, sans pat, point, 
ou rien, méme sens; mais moins usité, Si la 
piété... En toi pauvre insensé n'est du tout amor- 
tie, néonten, Épit. 1. Que jo ne puis du tout cou- 
sentir à ma honte, coan, Cid, 18, 4. Elle est de fort 
bon lieu, mon père; et, pour son bien, S'il n'est 
du tout si grand gue votre humeur souhaite... 1D. 
Nent. 11, 5. Mon fils, je ne puis du, tout croire 
Qu'il ait voulu commettre une action si noire, 
woL. Tart. v, 3, J'ai trouvé ici un gros paquet de 
vos lettres; je ferai réponse aux hommes quand je 
né serai du tout si dévote [dévotions du vendredi 
saint}, sér. 24 mars 4674, |} Du tout, point du tout, 
servant de réponse, s'emploient ellipliquement 
pour nier. Avez-vous fait cela? Du tout, Moi? 
point du jo ne veux rien savoir, REGNAND, 
Eérénode, 3. | 28: En tout, tout compris, sans 
rien omettre. Cela rovient à deux cents francs en 
tout. || En tout et par tout, entièrement, Je suis de 
votre avis en tout et partout, Dict. de l'Aca- 
démie. || 29° Sur le tout, par surcroît. Quelquefois 
méme aux bons mots s'abandonne, Mais douce- 
ment et sans blesser personne; Toujours discret 
et toujours bien disant, Et sur le tout, aux belles 
complaisant, 1. m. mouss. Épit. 1, 1.||Terme de 
blason. Sur lo tout, voy, sur 2, n° 45, ||30* Sur- 
tout, voy. sunrour. ||34* Ado, Entièrement, com- 
plétement, sans exception, sans réserve, Je suis 
tout à vous. Il est tout en Dieu. La réflexion des 
lumières sur ce bronze en fait sortir un jour 
tout extraordinaire, conx. Androméde, décor, du 
5" acie. Que celui qui souffre et est persécuié ne 
soit ni tout méchant ni tout rertueux, mais un 
homme plus vertueux que méchant, m. Cid, avert, 
Seigneur, il est tout vrai, j'aime en votre palais, 
m. Œd. t, 3, Il [Dieu] est toujours tout juste et 
tout bon... m. Poly. 1, 1. Il leur tomba du ciel 
ua roi tout pacifique, La FONT. Fabi. m, 4. 1] 
fut tout heureux et tout siso De rencontrer un 
limaçon, m. b. vit, 4. Par un exemple tout égal, 
to, ib. x, 4. On ne saurait excuser en aucune sorte 
ses sentiments {de Montaigne] tout paiens sur la 
mort, pasc. Eniret, avec M. de Saci, Votre marquis 
est tout aimable, tout parfait, tout appliqué å ses 
devoirs; c'est un homme, sév. 864, Je voudrais que 
vous fussiez, ou tout un, ou tout autre; que vous 
fussiez ouvertement, où contre moi, où pour moi, 
ROURDAL. Dim. Octave de l'Ascension, Dominie. 
t. m, p. 253, C'est là ce qui fait pour aux esprits 
de ce temps, Qui, tout blancs au dehors, sont tout 
noirs au dedans, bott. Pisc. au rot. Nos vaisseaux 
tout chargés des dépouilles de Troie, nac. Andr. 
n, 4. Le Seigneur tout soul lui parait bon, vérita- 
ble, fidèle, mass. Caréme, Péchereste. Des ajuste- 
ments tout achetés, tout préts À être mis, sont 
bien aussi séduisants que l'argent même avec le- 
quel on les achète, Mamy. Pays. parv. 1° part, 
Je ne doviendrai point, je suis tout devenu, m, 
ib. Comme il disait ces mots, arrive frère Coutu 
en hâte, tout courant, tout essoufMé, tout suant, 
tout haletant, vour, Facdhies, Rel. appar. Bertier. 
j| Familièrement. C'est tout un, c'est la même 
chose, cela revient au méme. Notre mort (Au 
moins de nos enfants, car c'est tout un aux 
mères), ta PONT. Fabl. im, 6, || Proverbialement, C'est 
tout un, mais ce n'est pas de méme, celu revient 
au même, quoique ce ne sait pas la même chose. 
(Tout nouveau, tout beau, se dit de choses qui 
plaisent par le changement, et pour avertir de 
ue so fer à celte satisfaction. || Avoir tout 
l'air de, avoir complétement l'apparence. I a tout 
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l'air d'avoir été dupe.||82" Tout se construit de 
méme avec un adjecuf ou un participe fésni- 
nin, commençant par une voyelle ou une + 
muette. Des mains tout écorchées. Mais enfin je 
connus, 6 beauté tout aimable, Que cette passion 
peut n'être coupable, xot. Tart. m, 3. Et, 
traitant de mépris les sens et la matière, À I'es- 
prit, comme nous, donnez-vous tout entière, 1D. 
Fem, sav, 1, i. Jo crains quo celle censure ne 
donne à ceux qui en sauront l'histoire, une 
impression tout opposée à la conclusion, PASC. 
Prov. 1. || Autrefois on écrivait, on imprimait 
(et quelques personnes suivent encore celte 
orthographe) toute dans ces cas-là, Et puisque 
vous voyez mon âme toute entière... Conx, Ni- 
com. it, 2. Je vous embrasse, ma trèschère et 
très-ulmable, et suis toute entière à vous, sév, 290, 
Pour moi, j'étais toute ébaubie, m. & mars 1643, 
Elle se trouve loute vive et toute entière entre les 
bras de la mort, noss. Duch. d'Orl. D'un repas 
sortant toute enfumée, pois. Sat. x. Eucharis, 
rougissant ot baissant les youx, demeurait der- 
rière, toute interdite, sans oser se montrer, FÉN. 
Tél. viu. 11 a commencé son règne par une conduite 
toute opposée à celle de Pygmalion, m. ib. vin. 
Je me sens toute émue; il n'y a rien de ŝi char- 
mant que vous, MONTESsQ. Tempi. de Gnide, $. 
1138° Tout, mis devant un adjectif ou un participe 
féminin commençant par une consonne où par 
une À aspirée, reçoit même genre et même nom- 
bre que l'adjectif ou le participe (anomalie que 
l'oreille a exigée). Elles parurent toutes honteuses. 
Oui, j'ai fait vanité d'être toute romaine, Cox, Hor. 
1, 4, Sévigné... qui naquites toute belle, À votre 
indifférence près, La FONT. Fabl. 1v, 4, D'un loup 
écorché vif appliquez-vous la peau Toute chaude 
et toute fumante, im, fb. vur, 3. Ma toute bonne, 
nous commençons d'être connues, MOL. Préc. 12. 
La honne d'Escars, en vérité, ne se pout trop re- 
mercier : elle était toute malade, et cependant elle 
s'est appliquée aveo un soin extréme à faire cotie 
commission, SÉV. 209, Enfin me voilà toute repo- 
sée, touta tranquille, toute contente d'être en 
repos dans ma solitude, 1», # sept. 1674, Toute 
couchée et toute à votre aise, vous causerez avec 
moi, mh., à Mme de Grignan, 1684, Une autre 
Rome toute chrétienne sort des cendres de la pre- 
mière, poss, Hist. au, 4. Ces lois qu'il a protégées 
l'ont rétabli {Charles 11) presque toutes seules, 1D. 
Reine d'Anglet. Notre duchesse de Bourgogne est 
toute triste de l'extrémité où se trouve la reine sa 
sœur, Matnrex. Lett. au due de Noaill. 22 févr. 1700. 
C'est surtout de Phénicie que vient le culte de la 
déesse que nous appelons Vénus; la fable de Vé- 
nus et d'Adonis est toute phénicienne, vott. Def. 
mil. “Bolingbr, 9,[|C'est par analogie avec cot 
emploi qu'on a dit toute de glace, en parlant d'un 
objet féminin. Didon, jadis toute de glace, Devint 
bientôt toute de feu, scann. Firg.1v.lla plu à Dieu 
de sa faire aimer; et comme il a vu la nature bu- 
maine toute de glace pour lui, toute de flamme 
pour d'autres objets... hoss. 2° termon, Annonciaf, 
Préambule, || 34° Tout s'emploie adverbialement 
devant un substantif pour exprimer plénitude. 1 
est tout cœur, Ah! qu'il est doucereux, c'est wut 
sucre et tout miel, mot. Éc. des maris, 1, 2. 
Le chien est tout zèle, tout ardeur, tout obéis- 
sance, purr. Chien. Timidité touchante dans 
un bomme dont le regard était tout esprit et 
tout âme, MARMONTEL, Mém. vt, Mon admirable 
frère est tout âme, Cwareaunm. Natch, 2° par- 
tie, 4 moitié, || Être tout œil et tout oreille, 
être tout yeux et tout oreilles, regarder, écouter 
très-attentivement, Le diable était tout youx et 
tout oreilles, La rost. Pelphég.||Si le substantif 
est féminin et commence par une consonne OÙ par 
une h aspirée, louf n'en reste pas moins inva- 
riable. N'usez pas de toute votre raison, ne soyez 
pas tout intelligence et tout lumière, Barz, De la 
cour, 4* dise. Pourquoi ne songez-vous pas qu'il 
{Dieu} est tout vue, tout oufe, tout intelligence, 
noss, Sermons, 4 dim. de lavent, Nécessité, +. 
Mon Dieu, vous êtes lout amour et par conséquent 
tout jalousie, ré. t. xynt, p. 303. Dans nos soubaits 
innocents, nous désirions être tout vue, pour jouir 
des riches couleurs de l'aurore; tout t pour 
sentir les parfums de nos plantes; tout oufe pour 
entendre les concerts de nos oiseaux ; tout cœur 
pour reconnaltre ces bienfaits, BERN. DE ST-P. 
Paul et Virg. || Pourtant Molière, dans un cas sem- 
blable, a suivi la règle de l'adjectif féminin. Har- 

gon : Sais-tu bien de quoi nous parlons? — Va- 

re: Non; mais vous no sauriez avoir tort, et vous 
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êtes toute raison, l'AV. 1, 7. || Familièrement, Cet 
enfant est tout le portrait de son père, il lui res- 
semble parfaitement | 3 I1 se jo:nt à plusieurs 
prépositions et adverbes pour donner à l'expres- 
sion plus d'énergie. Tout de travers. Il lui parla 
tout froidement, Tout haut, Tout court, Parler 
tout bas. De tont loin je vous al reconnue, 
conx. Gal. du Pal. tv, 14. Votre trésor | où pe 
— Tout joignant cotte pierre, La FONT. Fabi. 1v, 
20, Metlez une pierru à la place, Elle vous vau- 
dra tout autant, m. $b. mv, 20. Tout comme si 
je ne sonnai* pas, nòt. Mal. imag. 1, 4. C'est jus- 
tement tout comme, La femme est en effet le po- 
tage de l'homme, m. Éc. des femmes, 1, 3. Il me 
porsuade qu'il [Ch. de Sévigné) n'a point d'envie 
de faire une sottise; mais, comme il est faible, et 
u'ilme mande tous les jours qu'il est différent 

e lui-même, qu'il est deux ou trois bommes tout 

à la fois... sév. 1® nov. 1679. Elle {Mme de la 
Boulaye] trouve cette petite affaire toute comme 
elle est, 10. 49 août 1681. J'ai vu. le triste Hémon 
abandonner son rang Pour venir embrasser cc 
frère tout en sang, nac. Theb. m, 3. Monsieur Prr- 
rin Dandin, Tuut franc, vous vous levez tous 
les jours trop matin, p, Plaid. 1, 4. J'arrivai exac- 
tement à l'heure; de tout loin je regardais si je ne 
la verrais point sur le chemin, 3. 1. Bouss. Conf. 
vt. [| Ce que vous dites Là sont tout autant de fa- 
bles, sont tour autant de visions, les choses que 
vous nous dites no sunt que des fables, des visions. 
|! Tout juste, avec une correspondance tout à fait 
exacte, On oublie que la moitié de la nation égor- 
gea l'autr: pour des arguments théologiques; il y 
aura bientôt deux cents ans tout juste [à la Saint 
y}, vort. Dial, xx, 3, |] Tout mainte- 

nant, VOY, MAINTENANT. [| Tout Í cette heure, voy. 
neEunx, n°48, || Tout d'un temps, YOy. TEMPS, n°38, 
|| Forulairement. Tout de méme, méanmoins. On 
m'a défendu d'aller, mais j'irai tout de même, 
1136" 11 se met devant des superlatifs, Joignez-y 
quelque bœuf: choisissez pour ce don Tout le plus 
gras du pâturage, La roxT, Fabl. xr, 4. Et, quoique 
amis enfin, je suis ` yut des premiers .… MOL, Wis. 1, 4. 
Votre hôtellerie est toute des plus fréquentées, sv. 
430, La fête sera toute des meilleures, 1D. 48 août 
1680, Conservez votre joja et votre santé tout Le plus 
longtemps que vous pourrez, ID, à Bussy, 29 juin 
4686. J'étais tout au mieux avec le prélat, qui, 
toutes les fois qu'il me rencontrait, s'arrétail pour 
me parler, LESAGE, Estep, Gonz. 2h. Il est vrai, 
madame, qu'il est tout des plus laids, mais on 
n'en trouve pas facilement, vaueys, Muet, iv, 0. 
Il me parait que chacun s'en va tout la „lur loin 
qu'il paut, yor. Lett. Richelieu, 49 juill, 1771. 
Contravention toute des plus graves et lus ré- 
préhensibles, MONTAJOLON, Hist. de l'Acad. de peint, 
4 t p 143. |] tout le moins, pour le moins, Tous 
tes péchés confesseras À tout le moins une fois l'an, 
Commandements de l'Église. ||37* Tout au plus, 
en portant la chose aussi loin qu'il est possible, 
César, né du temps da Scipion l'Africain, n'aurait pas 
subjugué la république romaine ; et, si Mahomet 
revenait aujourd'hui, il serait tout au plus shérif 
de la Mecque, vort. Dict. phil. À propos. ||38- 11 
sert à former certaines locutions dont on ne peut 
le retrancher sans détruire ou altérer le sens, Tout 
à coup, tout de go, tout à fait, tout beau, tout de 
bon, etc. Voy. COUP, GO, PATT, BEAU, BON, €. 
Tout doux, en douceur, avec ménagement. 
Jecrains fort pour mon fait quelque chose ap» 
prochant, Et je m'en veux, tout doux, éclaircir 
aves elle, wor. Amph. m, 3. || Quant à tout doux, 
locution interjective, voy. poux. || 89* Tout la pre- 
mier, toute la première, tout les premiers, le pre- 
mier de tous, là première de toutes, les premiers 
de tous. Nous avons douté de cette nouvelle et 
vous tout le premier, Madame, les femmes pren- 
dront cette mode, et vous toute La première (et vous 
deux toutes les premières). On suivra cet exemple, 
et nous tout les premiers, Accusez et Calchas et le 
camp tout entier, Ulysse, Ménélas, ot vous tout le 
premier, mac. phig. 1v, 6. J'aurais ri tout le pre- 
mier de ces plaisanteries , s'il me les eût faites 
en particulier, Lesaogz, Guzm. d'AÏf. m, 42, 
I140* Tout le même, tout les mêmes, touts La 
méme, toutes les mêmes. C'est tout le même 
homme que vous avez connu. Ce sont tout les 
mêmes mes, Il est certain que l'action 
ar laquelle maintenant il [Dieu] le conserve 

le monde) est toute la même celle la- 

quelle il l'a créé, pnesc, Weth. v, 7. || éi" Tout 
un autre homme, un homme tout différent, 1] 
semble que l'an ait toute une autre Amo quand on 
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aime que quand on n'aime pas, Pasc. Pass. de 
l'amour. J'ai toujours cru que Mme de Coulanges... 
serait toute une autre personne, sév, 26 juin 4890. 
i| On dit plutôt aujourd'hui : un tout autre homme, 
i| 43° Je suis tout à vous, formule de politrsse, 
signifiant : je suis tout disposé à faire ce qui vous 
sera agréable. || Elliptiquement. Tout à vous, sa 
dit dans les formules de salutation par lesquelles 
on finit une lettre. {| En ce sans, une famme éerit: 
je suis tout à vous, || 43 Tout.. que... avec un 
adjectif, bien que, quoique, avec le verbe à l'in- 
dicatif; en cet emploi fout s'accorde avec l'adjec- 
tif féminin, quand cet adjectif commence par une 
consonne ou une A aspirée. Tout habiles et tout 
artificieux qu'ils sont. Les peines que me donne 
cette amitié sont douces, tout amères qu'elles 
sont, sév. 4 oct. 1084, Tout éclairée qu'elle était, 
elle wa polas présumé de ses connaissances, BOSS. 
Duch. d'Orléans. La Grèce, toute polie ot toute 
sage qu'alle était, 19. Mist. n, b. M, Chapelain a 
reçu l'ode avec la plus grande bonté du monde : 
tout malade qu'il était, il l'a retenue trois jours, 
at a fait des remarques par écrit, que j'ai fort Lien 
suivies, MAC. Lett. 3 à Levassewr. La valeur, tout 
héroïque qu'elle est, ne suffit pas pour faire les 
héros, mascar, Or. fun. de Tur. Et, tout amie des 
bienséances que je suis, je ne vous approuve pus, 
Mani, Le Legs, sc, (0, On dit que vos elevaux 
ma: quent de fourrage en Westphalie, et qu'on 
leur donne du jambon; pour Dieu, faites donner 
à diner à Lekain, tout laid qu'il est, vot, Let, 
Richelieu, 4 juin 4767. Tout roi qu'il est, il [Fré- 
déni, 11) ne trouve pas mauvais que les grands de- 
voirs de l'amitié aillent les premiers, m, Lett.Thiriot, 
418 auût 1743, || Au xvu siècle, on écrivait quel- 
quefois toute même devant uns voyelle, Cette pen- 
såa... me blesse, toute impossible que ja la vois 
présentement, sév. 47 juin 1685. || On mettait qual- 

efois le verbe au suhjonctif; mais ce n'est plus 
l'usage, Tout grand jurisconsulte que je sois, je 
me trouve bien empêché à y ré » FOIT. . 
76. 1| Il se construit en ce sens avec un substantif, 
Tout hôtelière qu'elle était. Si bien que, tout ours 
qu'il était, Il vint à s'enn.yer de cette trisle vis, 
LA FONT, Fabl, VIN, 19. J'avoue que cet abus, tout 
abus qu'il est, fatigue même votre patience, 
Borana, 14° dim. aprés la Pentecôte, Dominic, 
tnt, p 400, Tout Picard que j'étais, j'étais un bon 


apôtre, nac. Plaid, 1, t. Tout monsieur de ja Vallée 


que j'étais, moi qui n'avais jamais eu d'autre voiture 
que mes jambes, mamy. Pays, pare. b* part. Tout 
marchands d'habits que nous summos, Messieurs, 
nous observons les hommes, nénawo. Pieux habits, 
|f Mais, si le substantif est féminin et commence 
par une consonne où par une h aspirée, tout s'ac- 
corde avec le substantif. Toute femme qu'elle est. 
Toutes harpies qu'elles sont. || Cependant, même 
avec un substantif féminin présentant ces condi- 
tions, tout reste invariable si ce substantif est un 
nom de chose. Ce cœur se réveille, tout poudre 

u'il est, Boss, Reine d'Anglet, || 46" Tout... que 

tant suivi d'autres membres de phrase qui en dé- 

ndent, on peut supprimer le que dans ces maom- 

res de phrase. Mais il me reste un fils, et je sens 
que je l'aime, Tout rebelle qu'il est, et tout mon 
rival méme, mac. Théb. m, 6. Tout ennemi qu'il 
est de son roi légitime, Tout vengeur des Anglais, 
tout protecteur du crime, Je crains de l'aifliger, 
seigneur, et je me tais, voir. Adél. du Guescl, 1, 4, 
Telle était l'inflexibilité de Charles dans ses opi- 
nions, que, tout abandonné qu'il était en Pologne, 
tout poursuivi dans ses propres is, out captif 
dans une litière turque, conduit prisonnier sans 
savoir où on le menait, il comptait encore sur la 
fortune, 10. Charles XII, 7. |16S* T'ut, au sens 
de quoique, a été employé sans que. Tout dédai- 
gné je l'aime; et, malgré sa rigueur, Ses charmes 
plus puissants lui conservent mon cœur, COnN, 
Suiv. m, 3. Oui, je Je chérirai tout ingrat et per- 
fde, m. Hor, it, 5, Juge par là combien ce conte 
est ridicule. — Tout ridicule, il plait, et le peu- 
ple est crédule, 10. Héracl. 1, 4. Le bon homme, 
tout vieux, chérit fori la lumière, mor. FE. m, 6, 
Nos pères, tout grossiers, l'avaient beaucoup meil- 
leur {le goût}, to. Mis. 1, 2. Oui, toute mon amie, 
elle est, et je la nomme Indigne d'asservir le cœur 
d'un galant homme, 10, tb, mi, 7, I [le séné. 
chal de Rennes] l'a laissée [une femme enlevée] 
pe une aute toute mariée aussi, qu'il a en- 

vée de vive force, SÉV. 49 août 1671. Monsei- 
gneur, tout à sa façon pesante et indolente, ne fut 
pas tout à fait neutre {dans dus querelles de deux 
princesses), sT-81M. À VII, p. 264, édit, CHÉRUEL. 
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|| Cette tournure, bien que tombés en desuétude, 
pourrait encore être employée en des cireonstan- 
ces bien choisies. || 48* Tout, devant en et un par- 
icipe présent, signiñe simultanéité. Il lui a dit 
ses vérités tout en rian.. [l sortit tout en gron- 
dant. ||45* Tout à bas, sò dit au trictrac quand, 
avec les deux dames prises à la pile, un joue les 
deux nombres qu'on a amenés. || Tout d'une, se 
aisy quand on joue ces deux nombres avec une 
seule 

— REM, 4. Il faut distinguer : ils sont tousétonnés, 
et ils sont tout étonnés. Le premier signifie que 
tous sont étonnés ; le second, qu'ils sont entièrement 
étonnés, Mais cette distinction disparait au pluriel 
féminin; elles sont toutes confuses signifiant : 
elles sont entièrement confuses. 3: on voulait ex- 
primer que la confuson est chez toutes, il faudrait 
dire : toutes sont confuses, ||$. Devant un adjectif 
féminin ou une locution équivalant à un adjectif, 
commençant À ré une voyelle ou par une h muette, 
on met tantót fout et tantôt fou’e, suivant le 
sens. On met tout, quand il s'agit d'exprimer 
excès, intensité, el que lout ne peut pas étre dé- 
placé : Elle était tout en larmes; elle est tout à son 
devoir, Au contraire on mettra toute quand on 
voudra exprimer la totalité, et que toute pourra 
être déplacé : la forêt lui parut toute enflammée, 
on peut dire : toute la forêt lui parut enflammée ; 
la maison était touts en feu, on peut dire : toute 
la maison était en feu; cette maison est toute à 
lui, on peut dire : toute celte maison est à lui. 
Cette distinction relative à tout n'était pas obser- 
vée dans le xvn* siècle ni dans le xvn". Elle vient 
toute en pleurs vous demander justice, cons, Cid, 
m, 8. Ensuite et toute à genout, celle pauvre 
Mme de Froulai se iraina à ses pieds [du roi], sév. 
24 août 4076, Toute en pleurs à ses pes je me 
suis prosternée, VOLT, Orphel. v, 4. |8. Dans tout 
entier employé comme une seule expression, tout 
reste toujours invariable, Une heure tout entière, 
Les bons pères no meurent pas tout entiers, Des 
masses lout entières de rochers. Celle règle, au- 
jourd'hui obligatoire, ne l'était pas du tout au 
Ivu siècle ot au commencement du xvm*. Sont- 
ils morts wus entiers avec leurs des- 
seins? conn. Cinna, 1, 3 Jo l'offre tous entiers et 
mon corps et mon àme, iD, mat, 1v, 9. Il y périt 
trois légions toutes entières, wézen. Hist. de Fr. 
av. Clovis, 1, 44, C'est lui qui à inventé la ma- 
chine À transporter de gros arbres tous entiers 
sans les endommager, FONTEN. Sébastien. || 4. Au 
reste, au xvu siècle et méme plus tard, la règle 
générale était de saire accorder en tous les cas 
tout avec son substantif, au lieu d'en faire un ad- 
verbe, un mot invariable. J'en croyais ses regards, 
qui, tous remplis d'amour, Étaient de la partie en 
un si lâche tour, conx. Mél. m, 3. Un excès de plai- 
sir nous rend tous languissants, 1D. Cid, iv, 3. 
Souvent ceux que tu vois par leur vertu sublime 
Mériter notre amorr, emporter notre estime, Tous 
parfaits qu'on les croit, sont le plus en danger, 
in. imit, 1, 20. Des choses toutes opposées, ta 
nauyènę, ut. Jusqu'ici je me suis liv: des cha- 
grins et à des tristesses toutes humaines, MASS. 
Avent, Affictions, Un phoque... que les Russes ap- 
pellent Lièvre de mer, à cause de se blancheur, les 
lièvres élant tous blancs dans co pays t 
l'hiver, aurr, Quadrup. t. xi, p. 106, |] 6. Tout au- 
tre présente deux cas qu'il faut distinguer, Dans le 
premier cas, tout P signifie entièrement, et autre 
ne peut pas être déplace ; alors tout reste invaria- 
ble : c'est tout autre chose ; voici de tout autres 
affaires; la cour était tout autre à Marly qu'à 
Versailles. Mais, quand tout y signifie chaque et 
que autre peut étre déplacé, alors tout s'acurde 
avec le substantif : demandez toute autre chose , 
c'est-à-dire toute chose autre ; toute autre femme 
so serait rendue à ces sages conseils, c'est-à dire 
toute femme autre; laissez lù outes autres af- 
faires, Toute autre [qu'Agrippine] se serait r°ndue 
à leur discours, RAC. Brit. 1v, 3. || 8. On répète tout 
devant chaque substantif qu'il modifie. Ainsi l'on 
doit dire : il a perdu toute l'affection et toute 
l'inclination qu'il avait pour moi, et non pas: 
il a perdu toute l'affection et inclination, Fléchier 
a manqué à cet usage : [Jésus] dans sa crèche sup 
primant toute sa grandeur et sa gloire... Serm. 
pour le jour de Noël, À plus forte raison faut-il le 
répéter devant deux substantifs de genre dilorent 
et dire : Je suis avec toute l'ardeur et tout le res- 
pect passible; cependant Bossuet a dit : Il en 
prend {des psaumes] avec David tous les senti- 
ments et les affections, Ét. d'orais, vi, 42, Cet 
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supprimer le second fout, il faudrait prendre le 
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at tous [tout entier] et atise, tb. xx, 


exemple ne peus guère être imité. Si on voulait bi regarde Le faix, fb. xy. Wire et de mautalent 
il] es 


tour ancien et retrancher en même temps l'article 
avec le : Toute la grandeur et gloire, 
toute sa gandeur et gloire ; mais cela cst archai- 
que. Toutefois il serait utile de réhabiliter cette 
tournure, qui abrége notablement la phrase. || 7, On 
trouve dans les auteurs toute nuit pour toute Ja 
nuit. Il vint hier de Poitiers, et, sans faire aucun 
bruit, Chez lui paisiblement à dormi toute nuit, 
conx. le Nent. m, 2, Celte tournure est tombée en 
désuétude. On en trouve des exemples dans les 
plus anciens textes (voy. l'historique}. ||8. Je vous 
aime tout ce qu'on peut aimer, est un boria- 
risme de phrase, voir. Comm, Ren. Corn. Cid, 
u, 8.119. Tout ce qui... n'est pas, Gramimaticale- 
ment, cette locution signifie que La première con- 
dition n'entraîne pas toujours la seconds : Tout 
ce qui reluit n'est pas or; C'est-üdire ce qui 
reluit n'est pas tout de l'or. Mais on ne dira pas : 
Tout ee qui est créé n'est pas éternel; car cela 


ous li moins courrouciés s'estoit bien aatis 
Qu'ains i lairroit la teste que il fust asservis, ib. 
xxvi, Tous li plus bardi d'eus voussist [voudrait] 
estre à Brandis, db. Li autre Tunt laissié tut sul 
enmi l'estur, Th. le mart. 35. Nostre seignur 
Deu del tut [du tout] siwez, et de tut vostre 
quer [cœur] servez, Rois, p. 4t, Li toz poanz Deus, 
Job, p. 478. D parole brief et plaine, parole vive et 
fructifianz et digne k'ele tot par tot soit receue, 
ST-HERN. D. 558. 

— xar s. Et s'alicrent ensemble cn tel maniere, 
et distrent qu'il seroient de oroe mais tuit un, 
VILLEN. CXV. La galie où il estoit prist terre tout 
maintenant, 10, LXxvim. Jl est crestions tout awsi 
come vos esies, mm., LXVI, Et lors virent tout à 
Plein Constantinoble, ro. 1x1. Li Grieu avment ce 
pont rompu, et li baron firent toute jor labourer 
l'ost et le pont afuitier toute nuit, 10, Lxxrv. Je 
ne pris [priso] rien, ne biauté ne jouvent; Pour- 


ne peut se tourner en : Ce qui est créé n'est pas | quoi? parce que La mort tout mestroie, Anonyme 
tout doué d'éternité, En un mot, pour que la | dans Cowcé, Tous ceus qui y alerent [je] ne vous 


locution soit tout à fait chaire, il faut que fout puisse 
être ôté de sa place, et passer dans le second 
membre. Mais cette locution à aussi un autre sens: 
elle signifie : tous ceux, nul de ceux, tout ce que, 
rien de ee qui. Tous ceux qui ja connaissent me 


naissent ne l'accuse, LErounneun, trad, Ci. Har- 
lowe, t. vit, p. 300, éd. Genbve. Tout ce qui n'est 
pas Dieu ne peut pas remplir mon attente, c'est- 
à-dire rien de ce qui west pas Dieu ne peut rem- 
plir mon attente, pasc. Priére pour l'usage des 
mal, En conséquence, il faut avoir présents à l'es- 
prit les deux sens de cette locution, alin de ne pas 
tomber, par inadverlanée, dans une amphibologie. 
1140, Notez encore ceci : Tous les champs ne sont 
pas ravagés, signifie que parmi les chatnps tous 
ne sont pas ravagés. Mais celte tournure peut en- 
core signifier qu'aucun des champs n'est ravagé. 
Esemples : Tous los métiers languissent, et ne 
nourrissent plus les ouvriers, FÉN. Lett. anon, au 
roi, 4093, Tous les grands panneaux de la voûte 
n'existent plus, TH. GAUTIER, Journ. offe. 6 aoùt 
1571. Iei encore il faut prendre garde à l'amphi- 
bologie, et avoir soin que le contexta détermine 
précisément le sens de la tournure. 

— mST. vins. Toti pour omnes : Ubi et toti 
fuerant sepulti, poucnraiw, Rev, des langues ro- 
manes, LU, p- di6, 4571, 

— x's. Tuit oam que por nos jolle] degnet 
preier, Eulalie, Et en tol, Fragm. de Valene. 

. +60. 

k — xt $. Set ans tuz pleins ad ested en Es- 
paigne, Ch. de Rol. 1. Un Caldestoed [fauteuil] à 
unt fait tut d'or mer (pur), ib, vit, Blanche ad la 
barbe e tut Nurit Le chef, tb. Par cels de France 
voelt il del tat arrer [agir], dÈ, xi. Vus li avez tuz 
ses caslels toluz, db. xvi. Sire, dist Guencs, çò ad 
tut fait Rollans, ib. xxv. Sert ki l'ociet {sil y 
avait qui de tuej, tute pais puis averiumes, ib, 
xxvni. Tut entur lui vint milio Sarazins, db, xxx, 
Dist al paien : Deus tut mal te tràmette, tb. CIX, 
Mais iut seit fel, [qu] cher ne se vende primes 
[d'abord], ib. cxu Rolans s'en tume, par le camp 
[champ] vait tut suis, ih. ctx. Lessez gesir les 
morz tut cum I sunt, ib, CLaxiv. Li angles est 
tute noit [tonte la nuit} à son chef [à la tête de 
Charlemagne]. ib. CLXXXI 

— xu s, À tote vostre vie, Rone. p. Hi. Toz 
cois se Gnt, ib. De mon bernage tot le micux 
alosé fee qu'il va de plus renommé parmi mes 
harons|, ib. p. 35, Tour en plorant [1] lor fit be- 
neïçon, ib. p. 9A. Tout par amour [elle] prendra 
la Joi saintie, b. p. 448. Tot droit à Blaive [als] 
en sont devant alë, db. p. tue, Tout tremblant se 
leva, ib. p. 402. Toz nus soit desponillex ses corset 
sa façons, éb..p, 200. Donques ai-je tonte joie en- 
baie, Conci, t, Bien [je] cuidai vivre sans amour, 
Des ore en pais tout mon aé [àge], tb, ur Puis- 
qu'en vous soat tot mal esteint, Et tout bien à druit 
alumė, b. Toute biautez qui sor autre resplent 
Est mise en li [elle], qu'il n'y a que mesprendre, ib. 
V- Sor tote joie est cele couronnée Que j'ai d'amour : 
Diex! i faudrai-je donc? tb, vi. [Amnpur] Qui tout 
me donne à vos entierement, ib. xvL Puisqu'ele 
m'a du tout à son vouloir, db, xvu. Car j'a met 
tout, cuer et rors, et desir, Sens et savoir db, 
xix. La couronne de France doit estre mise avant; 
Car tuit autre roi doivent estre à lui apendant, 
Saz. 1. Dosor toz autres rois [vous] auriez le dan- 
gier {domination}, ib. v. Tot ainsi com li asnes 
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val deviser, Berte, mi. Que tout li grant sei- 
gneur, li comte et li marquis... tb. v, Dien savez 
que tous trois de servage [je] jetai, db. vin. [Rue 


i gu] Ne fust toute couverte de dras très richement, 
lib. 1%, Vosire chambre [je] ferai de toutes pars vi- 
l'accusent pas, c'est-à-dire nul de ceux qui la coit- ! 


der, ib, x1. Ele ert [était] en la forest toute ba plus 
deserte, db. xxxv. Moult volentiers la doivent 
[histoire] ofr toutes et tuit, #b, xxxvr, Je ne 
| manjaji pieça, toute sui afamée, ih. xLvi, Ele est 
touto engelée, et s'a faim moult forment, db. xwu. 
|En nuit me sui au bois toute seule gète, ib. Lir. 
Laissez tout oc aler, n'en soit parole dite, b. riv. 
À tons se fist amer [aimer], ib. tix. [Je] N'ai pas 
trouvé ma fille, on m'a du tout menti, éb. LXXXIX. 
Ne [femme] qui si fust à Dieu de tout en tout 
donnée, fb, cxv, Diex, nostre sire, qui est tout 
| poissant, nous puet bien aidier, Chr. de Rains, 
p. 69. L'en apele drap nays, à Paris, le drap du- 
(quel Ja chaane et la tisture est tout d'un, Liv. der 
imel, 149, Vraiement sien ne sunt il mie, Tout ait 
[il sor eus seignorie, la Rase, 5320. Lors devés la 
tose cueillir, Tout veés-vous nefs Dangier, Qui vous 
acuelle à ledangier {injurier], Ou que honte et paor 
en groucent, ib, 7717. Tot simplement ctsans faire 
senblant que son aversaire ne s'en aperceive et 
amende sa faute, Ass. de J. 60, Forment [il] l'ho- 
neure, et tot por l'or, Dont tant aeren son tresor, 
Fi. et BI. 2227. Dans rois, fait-il, foi que vous doi, 
Del tot en tot [je] pas ne l'otroi, #b, 2764, Et comme 
li chevaliers cus! hiaume el quel ilavoit tout plain 
de broces par derriere, DEAUM, Lx, 03, Tel fait, qui 
sont si apert, dosvent estre vengié par l'office au 
juge, tout soit ce que nus ne s'en face droitement 
| partie, tD, Yi, 42, Par les purlies devons nous en- 








| tendre Le tout, Psautier, f 407. .... Je te renvi Au 


picu où nous metrons chascun Tout contre tout; 
itout ert [sera} à un, Meraugis, p. 404, 

— ave s. Eslire très bonnes choses et avoir de 
telles choses vraye oppinion, ce n'est pas tout un, 
ORESME, Eth, 66. La chose qui est la partie d'an 
tout approce plus de son iout que le tout ne ap- 
proce de Ja partie, 10 sb. 250. Tout partout où Ber- 
tran en Bretaigne savoit No joustes ne tournois, 
et qu'on s'i assambloit, Sur la meilleur jument de 
son pere montoit, Gest. 285. Qu'on lui coupe la 
langue tout outre, si que dès lors en avant il ne 
puisse dire mal de Dieu ne d'autre, Ordonn, des 
Rois, t. n, p, 242. Ils Le jesterent tout mort [roide 
mort], Chr. de St Denis, t 1, 47, dans taevase, 

— XV" s, Íl sentoit encore plusieurs villes et 
chastenux sur La riviere de la Dordogne, qui con- 
trarioient grandement le pays et iravailloient toutes 
gens dont il avoit l'obeissance, Phoëss. ni, M, 1. 
Jean Lyon on estoit tout lié [joyeux], et euidoit 
que ce fust pour lui, et ce estoit contre lui du 
iout, 10. m, M, 52. Ainsi fut l'ost logé toute une 
mat on un hois, mD, 1, 1, 36, Estoit messire Goge- 
mar du Fay tout capitaine de la cilé de Tournay 
et de Tournesis et des forteresses environ, ID. 1, 
1, 400, Si repasserent toutes leurs gens, et s'en re- 
tournerent en ville sans perdre un tout seul hom- 
me, Ab- CHART. Hist, de Ch. Viet VIT, p. 95, Peu 
laprès la guette de St Denys vit venit les coureurs 
(des François, ot sonna à tout; et incontinent le 
dit messire de Beaumont et ses gens d'arwes sail- 
tirent hors de la diste ville, 1D, tb. p. 99. Une fois 
pour toutes croyez Que vous demourez escandict, 
in, de Belle dame sans mercy. Tout malade qu'il 
estoit, qui luy eyst parlé d'Anglois, il eust faict 
maniere de les combatre, suvEx. 41444, Le peuple 
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de Rome... veindrent dire qu'ils luuroient tout, 
s'ils n'avaient en pape un Romain, m, 4384 
Gaires nul en son temps, à mecre le tout pour le 
tout, n'a esté trouvé de luy, castet. Chr. 
des dues de Bourg. n, 47, Is firent grande pour- 
suite environ deux ans; et de tout s'adressoient 
à Estienne de Vers, comm. vis, 2. À regarder le 
tout, 10. Prol. Angers où hantent toutes nations 
de gens estrangers, ID. 1, 4, la na ES mala 
parmy, qui cuyderent posseder le tout du royaul 
me, tb, vi, nn Quand DAt l'entendit, il se 
print à rire, tout si malade qu'il estoit, Perceforest, 
1.1, Mas. 

— xv" s, À tout le moins qu'il vous souvienne 
Des propos tenus en ce leu, Manot, dans JAUBERT, 
Gloss, Le chasteau ne se voulut de premiere venue 
rendre, ains attendit à mettre le siege et asseoir 
l'artillerie; et, voyans que c'estoit à tout [tout de 
bon}, parlementerent et se rondirent, JEAN 
p'aurox, Aan. de Louis YH, p. 479, dans La- 
CURRE. Au jour que ta viendras en ta majesté 
sainte Pour juger ce grand tout, qui fremira de 
crainte. DESPORTES, (Euv. chrestiennes, Para- 
phrase du Libera me, Coux cy, tous ignorans que 
ilz sont, en sçavent autant que les aulires, RaR, 
Pant. v, 18. Somme toute, il la tua, D. Épi. 16. 
Tout ce qu'on peut de vous voir ow penser, Sont 
lacs et nœuds, qui mon ame ont liée, ST-GEL. 143, 
Et sommes tous enclins, quand tout est dit, À de» 
sirer ce qui ost interdit; Le patient demande tout 
exprès L'eau defendue, et est tousjours après, rm. 
200. S'il. se pouvoit faire que tout tant qu'il y a 
de peres en terre, vinsent à perdre loute amour et 
affection paternelle, cacv. Instit. 745, J'entrepren- 
drois bien sus ma vie, toute femme que je suis, 
de le garder de passer [Charles Quint}, sano, Leit, 
127. S'il plaisoit au roy entendre de M. de Lautrec 
comme les chouses vont, sans du tout croire 
cew qui de longtemps ont'desiré ruiner la mai- 
son de Montferrat, ip. tb. 59, Il s'enfuit tout en 
chemise, 10. Nour. xi. Il les chargea touts en- 
dormis, MONT. 1, 27. En tout et partout, in. t, 25, 
Tout sur l'heure, 1D. 1, 49, Ceulx qui... touts ble- 
cez encores et ensanglantez, 1D. 1, 63. Tout pre- 
sentement [au moment méme), tb, t, 73. Tout à un 
coup, m. 1, 82. C'est tout un, Im. 1, M4. Exemples 
en tout et partout veritables, 10. 1, 104. Tout grand 
bœuf qu'il estoit, 1m. 1, 406, Lors l'ancien feu est 
esicint tout partout en la maison, 10. 1, 443, Le 
tout avoit estè descouvert par un des complices, 
iD. 1, 127, Un peu de chaque chose et rien du 
tout : à la francoise, 19.1, 454. On nous Les plac- 
que [les règles de grammaire et de rhétorique] en 
la memoire toutes empennées, 10,1, 468. Ils vont 
tous nuds [à la guerre], 39. 1, 230. Or moy je suis 
tout face, 1D. 1, 259, Tout beau et honneste que 
vous estes, tp, i, 5, Mais toutes imbecilles qu'elles 
sont, quand... 1D. N, 204. As-tu grand froid! — 
Du tout point, respond Diogenes, 10, 15, 462, Jl est 
tout notuire que ces Wois princes ont grande- 
ment aimé leur peuple, LAROVE, 52, La pluspart 
des sensteurs sont eutreux très bien ans, 
pour commettre toute iniquité, 10.66, Is devroisnt 
phustost en avoir compassion, ct en toute douceur 
les prendre par le bras, et... tn, 74. N'est-ce pas 
comme rebailler une saignée à un qui a quasi 
tout perdu son sang? ip. 49%, On ne sçauroit du 
tout rien dire de Lycurgus, en quoy il n'y ait 
toujours quelques diversités entre les historiens, 
AMYOT, Lye. 4. La science et sagesse qui pour lors 
estoit en estime, consislott tout en graves sen- 
tences et dicis moraux, m. Thérée, 3, Chasque ci- 
loyen avoit en tout et partout egale auctorité, 1D. 
ib. 28, Les vieillards estoient comme peres etmais- 
tres de tout tant qu'ilz estoient d'enfans, to, Lye. 
a5. Aualus et Pompeius moururent tous deux à 
semblablo jour qu'ilz estoient nez, tp, Cam. 33. 
Trouvant les portes de la ville toutes ouvertes, 1D. 
ib. au, À grands coups de leurs grosses lances, 
qu'ilz leur passoient de part en part à travers le 
corps fer et bois et tout, 15, Crassus, 64, Je trem- 
ble tout [suis tout tremblant) que quelqu'un de 
ces dieux Ne passionne après son beau visage, 
RONS., 444, Ma maistresse est toute angelelte, Ma 
toute rose nouvelette, Toute mon gracieux or- 
gueil... Toute mon cœur, toute mon œil, Toute 
mes jeux et mes blandices..., Toute mon tout, 
toute mon rien... Toute mon mal, toute mor 
bien, Toute fel, toute ma sucrée, Ma toute 
simple et toute fine, Toute mon ame et tout mon 
cœur, 1D. 443, Tout ce qui est parfait ne dure pas 
longtemps, 1p. 268, Le dostin et la parque noire 
En tous ages sillent nos yeux, m, 409, Las! ce 
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n'est rien de voir, maistresse, La face qui est 
tromperesse, Et lo front bien souvent moqueur : 
C'est le tout que de voir le cœur, 19. 568. Il print 
l'oreille du larron, et la lui coupa toute nette, 
pesren, Contes, LYI Et, sans faire sonner trom- 
pette ni sourdine, delogea toute nuit... CARLOIX, 
1, 7. Qui voudroit bien juger de quelqu'un, il le 
faudroit voir à son tous les jours, CHARRON, Sa- 
gesse, p- 208, dans LACURNE. Qui lout me donne 
tout me nie, CoroRavE. Qui de tout se taist de 
tout a paiz, 1D. IL est tout presché qui n'a cure de 
bien faire, m. Tu ris une naissance, et je ploure 
un trespas; Mais nous faillons tous deux, DE BHACII, 
(Euv. Lu, p. 38, 

— ÉTYM. Bourguig. tê; wallon, tọ; proveng. 
tat; espagn. et portug. fodw; ital, tuto; du lat, 
totus, entier. Totus ost pour loutus ; osque, touto; 
sabellien, touta; qui veulent dire cité, commune ; 
du rad. sanser. fu, croilre. 

$ TOUT-CONNAISSANT (lou-ko-né-san), TOUTE- 
CONNAISSANTE (tou-te-ko-né-san-V), adj. Se dit 
de la connaissance divine. Une substance infinie... 
toute-counaissante, LESC. Médit, m, 46, 

TOUTÉ-BONNE (tou-tø-bo-n'), s. f. La sauge 
sclarée, dite aussi orvale, | Variété de poire. || Au 
plur. Des toutes-bonnes. 

— HIST. xrv“ s, En janvier et fevrier toute-bonue 
soit plantés jusques à juing, Ménagier, 1, 3. 
j|xv s. Le jus das racines et fueilles d'orvale où 
toute-bonne, ©. DE SERRES, #29. 

— ETYAM. Tout, et bon. 

+ TOUTE-BONTÉ (lou-te-bon-té), s. f. La bonté 
suprême. Que le eiel à jamais par sa toute-bonté.... 
MoL. Tart. m, 3. 

TOUTE-ÉPICE {tou-té-pi-s"), $. f. Nom vulgaire 
de la nigelle {voy, co mot}, dite aussi herbe aux 
épices ou de toutes épices. || Myrte piment. || Au 
plur. Des toutes-épices, mais prononcé toute-épice. 

— ET. Toute, ot épice. 

TOUTEFOIS (lou-te-foi), adv. Néanmoins, cepen- 
dant, mais. Mais que vous étiez plus heureuse, 
Lorsqu'on vous voyait autrefois, Je ne veux pas 
dire amoureuse, La rime le veut toutefois, vorr. À 
la reine Anne d'Autriche, Ce malheur toutefois 
sert à croître sa gloire, conx- Poly. t, 4. Qui est 
semblable à Tyr? et toutefois elle s'est tue dans 
le milieu de la mer, Bass. Mar.-Thér, La fotte 
suédoise vint à sa rencontre [de l'amiral russe], 
commandée par lo vice-amiral Eninschild; elle 
était moins forte des deux tiers, toutefois elle se 
battit À trois heures, vour, Charles XII, 7- 

— REM, Volei le tableau des positions que tou- 
tefois peut occuper dans la phrase : Toutefois il 
viendra. Et toutefois il y consent, Si togtefois la 
chose est possible. Je ne laisserai pas toutefois de 
le servir. Quand il est joint À quoique et autres 
conjonctions dont le que est inséparable, il peut 
se mettre après ées conjonctions, Quand il est 
joint à bien que, parce que el autres dont Le que 
est séparable, il peut se mettre après les conjonc- 
tions, èt ordinairement entre la conjonction et le 
que. Pourvu toutefois qu'il le veuille. Afin toute- 
fois qu'il puisse le faire, À condition toutelois 
qu'il y consentira. 

— MIST, xv" $. Combien que l'entréc soit forte, 
toutefois le comte de Foix in conquit une fois, 
rnotss. 0, tu, 7.{xvit s. Robinet m'a dit comme 
il avoit porté par delà une nouvelle dont je ne 
l'ose advouer du tout; toutes-fois les signes en 
sont sy apparents, que je la puis, ce me sembles, 
esperer, Mano. Lett, 71, Sa maniere d'escrire es- 
toit sentencieuse, et toutefois familiere, AMYOT, 
Cat. 44, Toutefois fut le pré tondu, COTGHAVE, 

— ÉTYM, Tout, et fois : ital, Iutlafiala. La forme 
ancienne était foutes oies ou, èn normand, tates 
veies, de tout et voie. 

TOUFENAGUE [(tou-te-na-gh}, s. f. Alliage de cub 
vreet de zinc aveo des traces presque imperceptibles 
d'arsenic introdwit seulement pour en augmentor 
la blancheur, 

= ETYM. Persan toútiydndk, mot hybride d'a- 
rabe et de persan, Signiñant analogue à la tutie; 
ndk est une particule pars ajoutée au mot arsbe. 

+ TOUT-ENSEMBLE (tou-Lan-sn-bl}, s, m. Terme 
de beaux-arts, Se dit de l'effet de la réunion des 
parties d'un ouvrage, abstraction faite du mérite 
de chacune de cea parties, Do parties excellents 
peut résulter un iwut -ensemblo fort pen sati sltiant, 

+ TOUTE-PRÉSENCE ( tou-te-pré-zans ), s f. 
Qualité de L'Étre supréme, qui est présent partout, 

TOUTE-PUISSANCE ( tou-tepuisums h 4 f 
HA" Pouvoir de la Divimité, lequel est sans bor- 

nes, Dès ie temps nouveau-né, quand la touto- 
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puissance D'un mot forma le ciel, l'air, la terre 
et les flots, nait. Sat. xit, [| Par exagération, il 
se dit d'une puissance humaine, Co n'est plus la 
valeur, cé n'est plus la naissance Qui donne quel- 
que droit à la toute-purssance, COAN, Perthar. t, 
4, Et peut-on se venger de la toute-puissance ? 
Qui, quand on ne craint rien, voêt. Triime. Iv, 1. 
Par plausanterie. Du côté de ta barbe est la 
loute-puissance, MOL. Ée. des fem, mi, 2, 

— HIST. xvi’ s. La toute-puissance divine, MONT. 
1, 144. 

TOUTE-SAINE (tou-tesin"}, $, f. Nom vulgaire 
del'hypericum androsæum, L. || Nom donné aussi 
à la toute-bonne || Au plur. Des toutes-suines. 

«= ÈYTH. Tout, et sain. 

+ TOUTE-SCIENCE (tou-to-si-an-s'), s. f. Qualité 
de l'Êtra suprême, qui sait tout, qui connait tout. 

+ TOUTE-TABLE où TOUTES-TABLES (tou-te- 
ta-bl'}, s, m. sing. Jeu analogue au revertier, mais 
plus facile et plus rapide, qui se joue à deux sur 
un trécurac, avec deux dés et quinze damrs de 
chaque côté, La marche du jeu consiste à faire 
faire aux dames le tour entier du trictrnc. Le but 
des joueurs est, après avoir fait passer toutes leurs 
dames dans jeur dernier jan. d'enlever celles 
qu'ils ne peuvent jouer : celui-là gagne qui les a 
le premier enlevées toutes. Les doublets se jouent 
double, c'est-à-dire qu'avec un terne, un quine, 
on joue qualre trois, quatre cing, ete. Toute dame 
découverte peut être battue par uno dame ad= 
verse que le point du dé amène sur elle; la dame 
battue est aussitôt reprise par son propriélaire, 
qui n'en pour jouer absolument aucune autro, 
que celle-ci ne soit rentrée ot ne recommence 
ainsi je tour entier qu'elle doit faire, Le nom de 
toutestahles était autreis en France la dénomi- 
nation de ce jeu; mais le titre de gammon ou 
back-gammon l'a remplacé. Ce dernier nom vient 
des Anglais; c'est lour trictrae, car ils ne jouent 
point le nôtre, esnux, Manuel des jeux de calcul 
el de hasard, p. 50. 

— TYM, Le nom de toutes-fobles vient de la dis- 
position qu'on donne aux dames en commençant 
la partie. Elles ne sont pas empilées, comme au 
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un trésgrand crèdit, J'étais de ce corps 
l'âme toute-puissante, Rac, Brit, 1, 1, Puisqu'il est 
tout-puissant, il sera généreux, VOLY. Orpa, mi, +. 
Rentrez en vous-même, monseigneur, sondez les 
replis de votre cœur, et, si vous désirez d'être 
tout-puissant, vous verrez que ce n'est que pour 
satisfaire quelque passion injuste, CONDIL. 

hist, n, 6. [|On dit de méme: Vous étes tout- 
puissant sur l'esprit d'un tel. [|1] se dit aussi des 
choses. Seul tu peux révéler par quel art tout- 
puissant Tu rendis tout à coup le chantre obéis- 
sant, BOL, Lutir. vi. En voyant. Vos charmes 
tout-puissants et les siens dédnignés, mac. Andr. 
1, 4. || Au plur. masc, loul-puissants ; au plur, fém. 
toutes-puissantes ; des forces loutes-puissantes. 

+ TOUT-VENANT {lou-ve-nan}, #. m. Se dit des 
morceaux de houille, sans choix. Les charbons de 
torre ne pourront se vendre... à un prix supérieur 
à 40 francs pour le tout-venant et les briquéttes, 
Journ. offie. 24 fév. 4471, 2° col. 

+TOUT-VENU (lou-ve-nu),s.m.Seneçon commun. 

TOUX (toù; l's ne se prononce pas, même de- 
vant une voyelle, dit ChiMet, Gramm, p. 218), s. 
[. Expirations subites, courtes et fréquentes, par 
lesquelles l'air, en traversant rapidement les bron- 
ches et la trachée-artère, produit un bruit particu- 
lier. Une farce dans laquelle un vieillard est saisi 
d'une toux violente devant sa maitresse, el lui dit : 
Mademoiselle, c'est d'amour que je tousse, voit. 
Comm. Corn. Rem. Puleh, préf. Et d'une horrible 
toux les accès violents Élouffent l'animal qui s'en- 
graisse de glands, metz. Céorg. ni. || Toux sèche, 
loux sans expectoration, par opposition à toux 
| humide. |j Toux grasse, voy. GRAS, n° 10, 
| — HIST. xvi” s. Le patient à une loux seiche, 
| PanÉ, V, 40. Es registres du parlement où trouve 

que le vingt-sixiome jour d'avril, l'an 4408, y eut 
[une maladie de teste et de toux qui courut uni- 
| versellement, si grande que ce jour là le greffier 
Jne put rien enregistrer, et fut on contraint d'aban- 
donner le plaidoyer, rasqutes, Rech. 1v, p. 476, 
dans LACURNE. Les noms mesme, de quoy ils {nos 
| paysans) appellent les maladies, en adoulcissent 
let amollissent l'aspreté : la phthisie, c'est la toux 


tictrac ou au reverlier, dans un seul coin, mais | pour eulx... MONT, 1v, 497, 


partagées pour chaque joueur en quatre las, pla- 
cós +ymétriquement dans toutes les tables, c'est- 
dire dans les quatre parties du trietrac. 

+ TOUT-FÊCOND, TOUTE-FÉCONDE {tou-fé-kon, 
tou-te-f6-kon-d'}, adj. Se dit de la fécondité divine, 
Dieu tout-puissant et tout-fécond, vost. Phil, 
Neitt. 1, 3- 

+ TOUTIER (tou-tié}, £. m. Celui qui dirige une 
touc, Une équipe se compose de dix bateaux... 
pour conduire une équipe, il faut dix mariniers ot 
un toutier, R- GHANGIZ, Voies natig. p. 38. 

TOU-TOU {tou-tou), & m. Dans le langage des 
onfants, chien. Bonjour, le plus gras des tou-tous ; 
Ši basard mon amitié vous tente, Je vous 
l'offre tendre et constante ; C'est tout ce que je 
puis pour vous, DÉMIOUL. 1, 465, || Fig. et familiè- 
rement. Il se dit des enfants. Viens membrasser, 
viens, mon tou-iou [son fils}, cya. ve seng, Péd, 
joué, t, 7.1 se dit aussi, par moquerie, d'un 
homme dont on s'amuse en le traitant comme un 
petit chieu d'appartement, Il [un faussaire] fait 
dire à M. de Voltaire que les dames de Versailles 

Í sont d'agréables commères, et que J. J. Rousseau 
esi leur tou-tou, VOLT. Comment, hist. sur les œu- 
vrer de l'auteur de la Henriade. 

TOUTOU-RIEN [ton-tor-run}, sm Partie d'une 
montre ou d'une pendwie qui fait qu'elle sonne 
entièrement l'heure indiquée par les aiguilles, ou, 
ce qu arrive quand on n'a pus assez poussé le 
bouton, qu'elle ne répète rien, || Au piur., Des 
tout-aousrien. 

— TYM. Tout, ow, et rien. 

TOUT-PUISSANT (toupis), adj. me. TOUTE- 
PUISSANTE liou-te-puai-sau-V1, adj. f. I| i Qui prut 
tout, en parlant de la suprème puissance, Par le 
nom de Dieu, j'entends une substance infinie, éter- 
nelle, immwible, andepérmlbnte, toute-oonnois- 
sante, touteqriissanta, DESC. Médit, 10, 1>. Dieu peut 
tout, horæsks les chosns lesquelles sl Jes pouvait, 
jl ne serait pas loul-puissanl, mourir, étre trompé 
el mentir, PARC. Pens. XXV, 18s, édit, Haver., Uii 
Dien jout-puissant À qui tout est aisé, Mass, Wyst, 
Sonmiss, Vrappos, ieux tont-janssanis; Yos Fic- 
times sunt prètes, vot. Edipe, p 2, || Substanti= 
vement, La Tout-Puissant {uvec deux majusculrs), 
Iheu. Le Scigneur a part comme un guerrier; son 
nom ast le Tout-Puissant, saci, Bible, Erode, xv, 3. 
{2 Par cxagoraties, qui a un lrés-grand pov àr, 


— TYM. Wallon, toss; Berry, tousse ou tuste; 
provenç. et espagn. tos; portug. tosse; ital, fosse; 
du lat, fissis. 

+ TOUYOU (tou-iou), s. m. Num qu'on donne, 
dans l'Amérique méridionale, à la myctérie amé- 
ricaine (gralles), dite ailleurs jabiru. 

t TOUZARD (tou-zar}, s. m. Anciennement, sorte 
de peau préparée chez lo mégissier, 12 sols sur La 
douzaine de touzards de mégie, Declar, du roi, 
46 févr, 1636. 

= ETYM. Probablement l'ancien verbe fouser, 
tondra, rendre ras, qui vient de tonsus, tondu 
(voy. roxpar). 

t TOXÉMIE (to-ksé-mie), £. f. Terme de méde- 
cine, État du sang devenu septique. 

— ETY». Toëcrov, poi ct alpa, sang. 

t TOXICITÉ (to-ksi-si-té), £. f. Terme de méde- 
cine. Caractère toxique, propriété d'étre toxique. 
La toxicité de la thébaïne. 

— ETYM. Totxòv, poison, 

TOXICODENDRON (io-ksi-ko-din-dron) , s. m. 
Terme de botanique, Espèce de sumac très-véné- 
neux, rhus foricodendron, L. dit sumac à la gale 
ou à la puce, 

-= ETYM, Tolôr, poison, ct Sévégev, arbre, 

TOXICOLOGIE {10-ksi-ko-lo-jie}, s. f. || 4° Science 
qui traite des poisons, des toxiques. || 2" Traité 
sur Les poisons, La Toxicologie d'Orfila. 

== ETYM. Tokixô:, poison, el 26y0s, traité. 

+ TOXICOLOGIQUE (to-ksi-ko-lo-ji-k"), adj. Qui 
appartient à la toxicologie. 

5 TOXICOLOGUE [to-ksi-ko-lo-gh'}, 2. m. Celu 
qui s'applique à la toxicologio, || Auteur d'une toxi- 
close, 

TOXIQUE (lo-ksi-kK}, adj. )|i* Qui a la pro- 
prelé d'empoisonner, Substance torique. || 2 5. m. 
Nom générique dunn aux poisons et aux virus. 
13" S. m. Genre de colċoplires, 

— ÉIYN. Tofmòv poison, de téiev, arc, à cause 
que les poisons sorvaicutà empoisonner les Niches. 

À TOYÈRE (luré-r), s. f. Pointe de la hache 
qui ontre dans ie manche, 

'FRABAN (ira-ban), s. m, Militaire armé d'une 
hallthoris, et chargé d'un service particulier, De 
vingt-quatre trubans qui se relayaient pour le 
porier [Charles XI, à Pulluval, vingt et un fu- 
rent tues, voit. Charles XII, 4. Des trabans à 
cheval précédasent le cortége [aux fêtes du cou- 
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ronnement de François-Joseph comme roi de Hon- 
grie], Moniteur, 10 et 44 juin 4867, p. 747,5" col. 

— MIST. xvi” s. J'entrai dans la ville avec six 
hallebardiers qu'ils avoient toujours veu marcher 
devant may; j'avois aussy quatre ou cinq capi- 
taines qui m'accompagnoient, qui avoient chacun 
deux trabants à leur suite, BASSOMPIERRE, Mém. 
t. m, p. 28, dans LACURNE. 

— ETYM. Ital, trabante ; suëd. drabant; allem. 
Trabant ; bohème, drabanti ; on fait vonir ces mots 
de l'allem. traben, trotter, courir; voy. cependant 
TRABE. 

+ TRABE {tra-b'), s. f. || 1° Terme de blason. Bå- 
ton qui supporte unè bannière. || La partie de l'an- 
ere qui en traverse la tige par le haut, || 2" Mé- 
tévre en forme de poutre. 

= TYM. C'est trabe du xvi sièele signifiant 
poutre et venant du lat, trabes, poutre. Le traban 
serait-il le porteur d'une trabe, bâton de bannière? 

+ TRABÉATION {tra-bé-a-son), s f. Terme 
d'architecture. Entablement, travaison. 

+TRABÉCULAIRE (tra-bé-ku-lé-r'}, adf. Qui con- 
cerne les trabécules, qui les constitue. 

+ TRABÉCULE (tra-be-ku-l}, «, f. Terme d'unn- 
tomie. Nom donné aux procès filiformes dans le 
sinus longitudinal de Ja dure-mère, et aux petites 
fibres médullaires du cerveau qui constituent les 
<ommissures, || Trabéeules osseuses, petits prolon- 
gements de substance osseuse qui, entre-croisés, 
limitent les cavités médullaires du tissu spon- 
gieux dans le voisinage du canal des os longs. 

= TYN. Dimin. du lat. trabes, poutre. 

TRABÉE [tra-bóe), s. f. Terme d'antiquité ro- 
maine. Robe blanche ornée de bandes de pourpre 
en forme de poutre; c'était un vétement de céré- 
monie. 

— ÉTYM. Lat. trabea, de trabs, poutre, à cause 
de la forme des raies. 

+ TRABUCOS (tra-bu-kås}, adj. invar, Des ci- 
gares trabucos, ou, substantivement, des trabucos, 
cigares de la Havane, mentionnés pour là pre- 
mière fois dans l'arrêté présidentiel du 44 mai t840. 
|| Au sing. un trabuco, 

— ÊTYM. Espagn. frabuco, gros mousquel; ces 
cigares sont gros, courts, riinassis. 

TRAC (trak), s. m. j|i* Allure du cheval, du 
mulet, ete. |! 2 Trace, piste des bètes. || Vieux 
dans les deux sens, 

— HIST, xv" $. Onéques ne voulut traverser le 
garet ne pays mol, de paour qu'on né trouvait 
nostre trac, mais toujours nous mena le pays dur, 
le Jourencel, P 6, dans LACURNE. Lesquelz varlez 
de guerre demeurerent darriere par le commande- 
ment de leur eappitaine, pour prendre garde et 
faire guet sur le trac ou trayn de ladite compni- 
gnie, DU canoe, traca. Grant femme seiche, 
noire et maigre, Qui veult d'amour suivre le 
trac, On dit que c'est ung fort vinaigre Pour 
gaster un bon estomac, cogui, Droits nouv, 
ll xv:* s. Et vous, suyrant Le trac de vos ayeux, 
Ne desdaignez les sons melodieux Que nous ap 
prend ceste trouppe sçavante, DU HELL- V, 36, 
recto. Quand la limace au dos qui porte sa maison 
Laisse un trac sur les fleurs... no%s, #40, 

— ÉTYM, Angl. track, trace, ornière, D'après 
Diez, ce mot se rapporte non à trace, tracer, mais 
à un thème germanique : néerlandais, treck, ac- 
tion de tirer, trait, 

t TRACANAGE (tra-kana-j), s m. Action de 
faire passer la soie au tracanoir, dans le dévidage. 

+ TRACANER (tra-ka-nd), 6. a. Passer au tra- 
canoir, dévider, en parlant de la soie, Trocaner 
les fils, 

= TYM. L'ital tracannare, avaler, de tra, à trie 
vers, et canna, tuyau, est probablement le méme. 

+ TRACANOIR (tra-ka-noir}, s, m, Engin du mon- 
lin à dévider Ja soie, ayant pour objet de dévider 
les fils sur de nouveaux roquets, ~ 

TRACÇANT, ANTE (tra-san, sun-t), adj. Racine 
traçanie, racine qui trace, c'esl-ü-dire qui ne 
plonge pas dans la terre, mais se promène hori- 
zontalement sous la terre, || Racine traçoute est 
souvent lé nom inexact du rhizome. || Tige irm- 
çante, où stolon, tige qui reste élenduesur la terte, 
et qui s'y enracine de distance en distance. On 
ditaussi rampiot. 

TRACAS (ira-kå), +. m. |] 1° Mouvement arcom- 
pagné d'embarras, le plus souvent pour des eho- 
ses de peu d'importance, Mais ne saurai-je point 
pourquoi tont ce tracas? Pourquoi tant de dé- 
tours, HAUTENOCIE, Soup, mal apprélé, se, 1, Tout 
cé tracas qui suit les gens que vous hanlez, Nok, 
Tart. 1, 4. Ce petit tracas de dame d'honneur, dunt 
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clle [Mme de Richelieu] s'acquittait si bien, est 
tout dérangé, sÉv. 6 avr. 1650. || 3" Se dit popu- 
lairement du métier qu'on fait, Je fais tout dow- 
cement mon petit tracas. Tes choux, tes aulx, en- 
fin tout ton tracas, La FONT. Jum. Je ne suis pas 
si aise, et je la [ma vie] gagne à faire le tracas 
des maisons, Maniy. Pays part, 2° pari, || 9° Fig. 
Petits embarras, L'affaire du salut va avant les 
tracas du ménage, LE P. SIM., MARS, Myst. du roy. 
de Dieu, p. 420, dans Poucens. Les Levantins en 
leur légende Disent qu'un certain rat, las des 
soins d'ici-bas, Dans un fromage de Hollande Se 
retira loin du tracas, La PONT. Fab, vu, 3. Ce 
qu'on recherche. c'est Lo tracas, qui nous då- 
tourne d'y penser [à notre malheureuse condition) 
et nous diverut, Pasc. Pens, 1%, 2, édit. WAYET. 
Le tracas de la dévotion, sÉY. 4n janv, 4074. Je 
né pense pas que vous me soupçonniez d'étre 
moins lasse que vous de tout ce qui s'appelle tra- 
cas, tracasseries, tracassiers, M DU DEFFANT, 
Corresp. t1, p- 112, dans FOUGEXS, J'avais plu- 
sieurs écrits commencés, j'en fis la revue; j'étais 
assez magnifique en projets: mais, dans les tracas 
de la ville, l'exécution jusqu'alors avait marché 
lentement, 3. 3. Bouss. Confess. 1x. [16 Espace 
vide dans les planchers d'une raffinerie de sucre. 
= ETYM. Substantif verbal de tracasser, 

+ TRACASSANT, ANTE [ira-ka-sin, san-t’), adj. 
Qui tracasse, qui cause de l'inquiétude, Affaires 
tracassantes, 

TRACASSÉ, EE (tra-ka-sé, sée), part. passé de 
tracasser, Tracassé par les créanciers, |! Proverbe, 
Goutte tracussée est à moitié guérie, la moitié du 
traitement de La goutte est l'exercice, 

 TRACASSEMENT (tra-ka-se-man), # m. Action 
de tracasser, 

= WIST. xvr“ s, Et après plusieurs tracassemonts er 
mon esprit, suis forcé do diro... pasouien, Nono- 
phile, p. 147, dans LAGURNE, 

TRACASSER (irika-st), ©. n. |i” Aller et ve- 
nir, sur place, pour de petites occupations. 
U aime la chambre, où il n'est ni oisif ni labo- 
rieux, où il n'agit point, où il tracasse , et dans 
l'équipage d'un bomme qui a pris médecine, 
LA huy. Xiv. Il es: toute la matinée à se laver la 
bouche, il tracassa en robe de chambre, VAUvVEN. 
le Paresseux, Jo trocassnjs quelques instants au- 
tour de mes livres el papiers, pour les déballer et 
les arranger, plutôt que pour les lire, 3.3. ROCSS. 
Confess. xii. |, ® Par extension, se livrer à des oc- 
cupations que l'on compare aux allées et venues 
sur place, On leur donne [aux hommes) des char- 
ges ot des affaires qui les font tracasser dès Ja 
pointe du jour, Pasc. Pens, v, 4, édit, HAVET, 
Après avoir tracasté toute sà vie dans l'héroïsme 
etdans los arts, qu'emporte-t-on dans le tombeau ? 
un vain nom qui ne nous appartient plus, vocr. 
Lett. au roi de Pr, juin 1759, |139" Agir avec un os- 
prit inquiet et brouillon, Ne recevez point cet 
bomme dans votre société; il ne fait qué tracasser, 
Loin qu'on l'ait jamais accusé d'avoir tracassé 
dans les sociétés où il a vécu, ni brouillé ses 
amis entre eux, ni desservi personne avec qui il 
fût en liaison, 1, 3. nouss. 2* dral. || Il «6 conjugue 
avec l'auxilinire avoir. || 4 V. a. Inquiéter, tour= 
menter quelqu'un. Pourquoi le tracasser ainsi? 
Croyez nos conseils sur la timidité de l'aîné; si 
vous le tracassez, vous le déconcerterez au point 
qu'il n'en reviendra jamais, séy. 935. || 6° Terme 
de marine. Se dit d’une mer elapoteuse qui agite 
un hätiment. |! Se dit aussi, absolument, du båti- 
ment ainsi agité, |186" Se trasasser, +. réf, Se 
donner du souci, de l'embarras. De temps en 
temps je me {racasse sur des choses que je sens 
et que j'apercois seul, minen, Lett. à Mile Volgad, 
20 août 4789,/{|S'inquiéter, se tourmenter l'un 
l'autre, Adieu, comté, point dé rancune, ne nous 
tracassons plus, $É. à Bussy, G juillet tü3u, 

— MIST, Xy" $, Quant on voit cheval qu'on pro- 
maine, Se il est chault, il a tracassé; Chien souf- 
fant à la grosso alaine, On presume qu'il ait 
chassé, cOQUie Droits noww, || xve s. Tant feirent 
et teacassarent, pillans et larronnans , que il arri- 
varent à Seuillé, nan. targ. 1, $7. 5: je ne cours, si 
je ne tracssse, je ne suys point à mon ayse, Ib. 
ib. 3, 30, Subject vulgaire et tracasse trsilé] en 
mille endroicts des livres, MONT. 1, 2214. J'aime les 
mallsours touts purs qui ne m'exercont et tracas- 
sent plus aprez l'incertitude de leur rabillage, m. 
m, 47. Si l'agitation luy plaist (au corps}, qu'il se 
tourneboule et tracasse à sa fantaisie, tb, m, 200. 
À plus forte raison, Les jeunes personnes qui sont 
tracassans dans les delices du monde, s’en doy- 
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vent deporter [de la lecture des romans], LANOUE, 
iti, D tracasse de çà et de là, mais il ne vient pas 
à effet, PALSGRAVE, p. 067, 

— ÉTYN. Bourg. traicaissai; picard, trécasser, 
aller et venir. Diez le tire de trac, et Scheler de 
traquer ; ce qui revient au même. 

TRACASSERIE (tra-ka-se-rie), s, f. || 4° Allées et 
venues pour de petites occupations, Les Tracasse- 
rios, ou M. et Mme Tatillon, titré d'une comédie 
de Picard, |4* Chicane, mauvais incident, mau- 
vaise difficulté, Ces billets de confession [pour La 
bulle Unigenitus) auraient fait naitre une guerre 
civile dans les temps précédents; mais, dans le 
wire, ils ne produisirent heureusement que des 
tracasseries civiles, vor, Dict. phil. Confess. 
Toute l'intrigue de cette tragédie [Nicomède] 
n'est qu'une tracssserie, tb, Comm, Corn, Rem, 
Nicom. tv, 3, J'ai vu un lemps où vous n'aimiez 
guère l'histoire; ce n’est apres tout qu'un ramas 
de tracasseries qu'on fait aux morts, 1D. Lett. Cide- 
ville, 9 févr, 1207, Dans les commencements 
[d'une liaison] il ne peut y avoir de tracasseries, 
et l'on n'a point de mauvais procédés à se repro- 
cher, bunos, (Eur, ¢ vitr, p. 33. Cela me ferait 
de nouvelles tracasseries que je voux éviter, D'A- 
LEMS, Lett. à Voltaire, 18 oct. 4760, || 3° Propos, 
rapport qui tend à brouiller des gens les uns avec 
les autres, I] y a des tracasseries partout, HAMILT. 
Gramm. 4, La reine, sans faire de tracasseries, 
ne laissait pas de les aimer, 19. db, 7. Berlin est 
un petit Paris : il y a de la médisance, de la tra- 
cusserie, dos jalousies do femmes, des jalousies 
d'auteurs, et jusqu'à des brochures, VOLT. Lett, 
Mme Denis, 43 sept. 1750. Tout languit, tout est 
mort sans la tracassorie; C'est le ressort du monde 
et l'âme de Ja vie, Gness. Méchant, n, 4. Personne 
ne sait mieux que lui les tracasseries de l'armée, 
VAUVEN. Thersite, Var, || 4° L'effet des mauvais pro 
pos. Il en est résulté une tracasserie entre les au- 
tours et les acteurs, GRIMM, Corresp, t. 1, p. 432. 

= HIST, xvit s. Les estats, les charges et cette 
tracasserie du monde, MONT. 1, 273. 

— ETYM. Tracasser. 

TRACASSIER, IÈRE (tra-ka-sié, siè-r'), s. m. et 
f. |li" Celui qui va et vient pour deo petites occu- 
pations. || Adj. Quand il s'agit de rendre service, 
et à des amis encore, sana me vanter, je suis aussi 
actif, aussi tracassier que M. et Mme Tatillon, 
PICARD, des Tracasseries, ut, 14.[[2 Celui, celle 
qui iracasse, qui ne sait ce qu'il veut, qui sus- 
cite des difficultés sans raison. Oui, oui, défaites- 
vous do cetie tracassibre, pESTOUCH. frrésolu, 
V, P. On trouve cent chasseurs, cent tracassiers, 
cent ivrognes, pour un homme qui lit, vor. 
Lett. d'Argence, 19 sept. 1766, À sa place Mme 
de Longueville n'eùt été qu'une tracassière; à 
là place de Mme de Longueville elle eût gou- 
verné l'État, 1. s. Rouss. Confers. u. || Adj, Une 
police tracassière, Tiens, je suis vive, et fran- 
che, et familière; Mais je suis bonne, et jamais 
traéassière, vory. Prude, 1V, 6, Une petite femme 
tracassière qui $e mêle de tout et qui brouille 
tout, parce qu'elle se croit bonne à tout et que, 
dans le vrai, elle n'est bonne à rien, piper. Lett. 
à Mile Voland, 20 nov. 4770, )|3* Brouillon, in- 
discret, qui colporte de mauvais propos de l'un à 
l'autre. 11 ne résultera de cette peute malice... 
rien autre chose que des assurances de la plus res- 
pectueuse estime... si tous les tracassiers de Paris 
étaient ainsi payés de leurs peines, le nombre en 
sorait moins grand, vor, Lett. d'Argenson, 
Jó märs 4740. C'est [le P, Castel) le fou des ma- 
thématiques et le tracassier de la société, 1. Lett. 
Thériot, 10 avr. 1338, 

— ETYM. Tracasser, On trouve fracasser au 
xvr siècle. 

TRACE [tra-s'}, $. (14° Vestige qu'un homme 
où un animal luisse à l'endroit où il a passé. Sur 
quel espoir nouveau, dans quels heureux elimats 
Croyez-vous découvrir la trace de ses pas? nac. 
Phèdre, 1, 4, Ilaurait voulu pouvoir baiser Les tra- 
ces de ses pas, rÉx. Tel. vi. Les Brutiens sont 
légers à la course comme les ecrfs et comme les 
daims... à peine laissent-ils dans le sable quel- 
ques traces de leurs pas, M, ib. x, || Terme de vé- 
nerie, Marque que le sanglier, et. en général, les 
bêtes noires laissent de leurs pieds sur la terre, ce 
qui les fait reconnaltre des chasseurs. || Aller, re- 
venir sur la trace, sur les traces, suivre, rejoin- 
dre. Dès que je le pourrai, je reviens sur vos tra- 
ces, nac. Brit. v, 2. {| Sur les traces de quelqu'un, 
à sa suite, Moi, je m'arréterais à de vaines me- 
naces? Et je fuirais l'honneur qui m'attend sur 
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vos traces? aac, Iphig. 1, 2. || Fig. Les cœurs vo- 
lent sur ses traces, il s'attire la bienveillance, 
l'amour de tout le monde, Jadis en moi se trou- 
vaient réunis Les doux attraits, la jeunesse, les 
grâces Et de Narcisse et de votre Adonis; Aussi 
les cœurs volaient tous sur mes traces, MALVIL. Nar- 
cisse, 1i (| 2° Fig. Exemple à suivre, Et ces fameux 
‘héros, dont il suivra la trace, coan. Othon, mm, +. 
Les bons et vrais dévots, qu'on doit suivre à la 
trace, wot. Tart. 1, 6. Fais connaître à mon fils 
les héros do sa race; Autant que tu pourras, con- 
duis-le sur leur trace, Rac. Andr. rv, 4, Craint-on 
de s'égarer sur les traces d'Hercule? tp, Phédre, 
1, 4. Grand Dieu! si tu prévois qu'indigne de sa 
race, Il doive de David abandonner la trace, tm, 
Ath. 1, 2. Il me disait tout ce que je devais faire 
pour marcher sur les traces de mon aïeul Minos, 
véx. Tél. xt, Tout s'enflamma du désir de s'il- 
sustrer sut les traces de ce héros et de ses élèves, 
naïnal, Hist. phil. v, 7.119 Marque, impression 
que lasse un chariot, un carrossa, etc. Suivre la 
trace d'un chariot. || Toute marque laissée par une 
chose, Il porte sur son visage la trace de longues 
souffrances, Qu'on remue ces ruines, on trouvera, 
dans les restes de ce bâtiment renversé, et les 
traces de ses fondations, et l'idée du premier des- 
sin, et la marque de l'architecte, noss. la Fal- 
lière. De son généreux sang la trace nous eon- 
duit, rac. Phédre, v, 8. Quelles traces de sang 
vois-je sur vos haluts? to. Théb. 1, 3. Celle-ci [Iris], 
volant d'une aile légère, fend les espaces immen- 
ses des airs, laissant après elle une longue trace 
de lumière, véx. Tél. xvi. Jamais d'auen mortel 
le pied... N'imprima sur ja terre une plus forte 
trace, LAMART, Nour. Médit. Bonaparte. |] Fig. 
De quelque côté que je suive les traces de la 
giorieuse origine de Madame, je ne découvre 
que des rois, noss. Puch. d'Orl.||5* Fig. Im- 
pression que les objets font dans l'esprit, dans 
la mémoire. Cette aventure a laissé des traces 
ondes dans mon esprit, dans ma mémoire. 
l'agitation attachée au commandement et aux 
grands rôles a fait de trop profondes traces [chez 
le duc de Chaulnes), pour qu'elles s'effacent 
jamais, sv. 43 mai 1699. Quelle possession vous 
avez prise de mon cœur, et quelle trace vous 
avez hite dans ma tåte] m. à Mine de Griynan, 
27 sept, 1070. Tout [excepté ponser à Mme de 
Grignan) passe, tout glisse, tout est par-dessus, 


et no fait que de légères traces à mon cerveau, 


1D. 45 juin 1680. Les traces du cerveau n'obéis- 


sent point à l'âme, elles ne s'effacent pas lors- 
’elle Le souhaite: elles lui font au contraire 
violance, et l'obligent même à considérer sans 
cesse les objets, d’une manière qui l'agite et qui 
la trouble en faveur des passions, sarenu, Rech. 
tér. v, 41. Effacer les traces de la première 
habitude, Burr. His. nat. hom. Euv. t 1v, p.435. 
Eh quoi f n'en pourrons-nous fixer au moinsla trace 
[des jours de bonheur]? tamant. Médit, le Lar, 
I é* Fig. Tout ce qui sert à laisser une marque, 
impression. On ne voit plus auéun reste ni 

ses anciens Assyriens, ni des anciens Mèdes, ni 
des anciens Perses, ni des anciens Grecs, ni 
même des anciens Romains; la trace s'en est 
perdue, et ils se sont confondus avec d'autres 
peuples, noss, Hist. u, 7. On vit François de Paule 
traverser toute la Sicile, laissant partout des tra- 


ces d'une charité bienfaisante, rLécH. Panég. St| 


Franç. de Paule. De mes feux mal éteints je re- 
connus la trace, Rac. Andr. 1, i. Da sort de cet 
enfant où n'a donc nulle trace, m. Athal. mi, 4. 
Ces églises si célèbres... où il ne reste plus main- 
tenant de traces de christianisme, mass. Caréme, 
Parole de Dieu, Sous Tibère, ila [les sénateurs 
romains] se portèrent si avidement au-devant du 
joug, que ce prince, le plus timide et le plus 
soupçonneux des hommes, s'en plaignait quel- 
uefois et aurait voulu retrouver quelque trace 

d'une liberté qu'il redoutait, convois, Étud, hist, 
u, 4.[|7 Lignes que l'on fait sur le terrain pour 
un dessin, un plan, etc, Faire la trace d'un per- 
terre. ||8* En géométrie descriptive, les traces 
d'un plan, d'une droite, sont les lignes, les points 
suivants lesquels ce plan, cetie droite coupent les 
de projection. [18 Premiers puits, pre- 

miers traits pour marquer les contours d'un mi- 
vrage à l'aiguille. [| Terme de point d'Alençon. 
Travail consistant à couvrir d'un fil les parties 
piquées (roy, MICAGE); autrement dil, reproduc- 
tion exacte du dessin sur le parchemin dans la 
dentelle résear. |] 10° Trace d'un lon, petite Tente 
qua se conserve dons Tamincisement où Detni- 
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glement d'un filon, et sert à le retrouver en con- 
duisant à son redressement, |] 41° Terme de vétéri- 
naire, Trace de balzane, tache blanche peu étendue 
située sur la couronne d'un cheval. || 4% Voie, che- 
min (sens qui vieillit). Les deux nonnains n'oubliè- 
rent latrace Du cabinet, La roxT, Mazet. Que sere 
vent tant de questions, sinon à nous faire perdre, 
parmi des détours infinis, la trace toute droite de 
la vérité? noas. Sermons, Haine pour la rérité, 
3. Un homme issu d'un sang fécond en demi- 
dieux, Suit, comme toi, la trace où marchaient ses 
aïeux, Vom. Sat. v. 

— Hist. xn s. Et les tues traces [tes traces] ne 
serunt cuncüdes (connues), Liber psalm. p. (04, 
Cil fu hons emperere, Deus li duna sr grace; Saint 
iglise l'eshauce, il veit Deu face à fase; Li reis 
devreit ensiwre e sės mors [mœurs] esa trace, Th. 
Le mart. ™, j| xm" s. ...tantost com Meraugis Fu 
armez, un cheval de pris Lui amaine on en mi la 
place; Li cheval fu jusqu'en La trace Couvertz d'un 
blanc dyapre chier, Meraugis, p. 220, Et il a pris 
le liemier, Si a trové dedans son tor Trace d'un 
grant porc quartenor, Partonop. v. 1830, Que mes 
traces ne soient Menes de ton plesir, mais demorer 
m'i fes, Psautier, f 22. Toute la plaie fu si afer- 
mée... fors tant sanz plus que ilecques estoit de- 
moré une trace endurcie, Miracles st Loys, p. 178, 
[Les ronces] Mainto trace m'ont faite par dessus 
ima chair nue, Berte, tt, Quant Enguërrans le voit, 
le cuer en a joiant, Isnele nent le suit à esperon 
brochant, De La trace qu'il tint ne perdi il noiant, 
Ch. d'Ant. au, 888, || xiv" s. Et lors li tribuns du 
pa prenvient les anciens chevaliers, et nom- 

roient quantes foiz il avoient esté en bataille ren- 
gée, et quantes plaiss et traces il ayoient sur leurs 
orps, BERCHEURE, f 95, verso, Soit argent vif mis 
on une escuelle d'estaing, et crache dessus, et 
puis le broie © png cheveux d'omme, et soit 
tant debatu qu'il ne demeure point de trace d'ar- 
gent vif, LANFRANC, Ñ 42, verso. [Ils voulaient] … 
que partout alast la trace De lour valour, de leur 
bonté, De leur pris, de leur loyauté, MACHAUT, 
p.43. || xy" s Vous partirez de ceste place, D'An- 
giois n'y en demorra trace, Myst. du siege d'Or- 
leans, p. 739. || x71 s. Un chien suyt son maistre 
à la trace, moxt, N, 472. Aux desportemens de 
Nicias on ne trouvera aucune trace de audace ou 
d'oultrecuidance, amyor, Crass, et Nic. 4, Pegase 
se tarist, et n'y a plus de trasse Qui nous puisse 
conduire au sommet du Parnasse, RiNS. 703, 

— ÉTYM. Voy. TRACER; bourg, fraice; wallon, 
track, féminin, action de traquer; provenc. trassa 
et tras, masculin ; espagn. traza: ital. traccia. 

TRACÉ, ÊE (tra-sé, sée), part. passé do tracer. 
|i" Dont on a tiré, disposé les lignes, Le plan 
tracé par l'architecte, C'est de lui (Cadmus) que 
nous vient cet art ingénieux De peindre la parole 
et de parler aux yeux, Et par les traits divers des 
figures tracées Donner de Ja couleur et du corps 
aux pensées, DRÉNEUY, Phars, wi. |] Fig, C'est le 
portrait d'Anaxagore tracé par Périclès, D'azeue. 
Éloges, Montesg. || 4° Écrit, mis sur le papier, Vous 
dirai-je qu'il [M. de Lamoignon] se Gt une religion 
d'écouter les raisons des parties et de lire tous leurs 
mémoires. Sans se fter à ces extraits mal digé- 
rés et souvent tracés À la hâte? rLécn. Lamoign. 
Aussitôt trente noms, sur le papier tracés, Sont 
au fond d'un bonnet par billets entassés, moll. 
Eutr. i.. Quels malheurs dans ce billet tracés 
Vous arrachent, seigneur, les pleurs que vous yer- 
sez? mac, Zphig, 1, 1.119 Tracé sa dit, en hippo- 
sogie, des chevaux inserits sur le studbook, et dont 
Ja généalogie est connue, {| 4 Torme de blason. Se 
dit pour ombré. || §* S. m. Trait, imitation do Ja 
forme, des contours d'un ouvrage d'art que l'on 
obtient à l'aide de dessins ou de plans graphiques. 
Faire le tracé d'un plan, d'un dessin, Le tracé et 
la mesure effective d'une ligne de 57 à 68 milo 
toises est de toute impossibilité dans les pays hu 
bitès, DELAMBNE, Abr. astron, 23° leçon, || S'empluie 
souvent dans le discours comme synonyme de 
ligne, quand on parle d'une voie de communica- 
tion, Le tracé du chemin de fer de Paris à Orluars 
passe par Etampes. || Le tracé d'un retranchement, 
d'un ouvrage de fortification est sa dispoution 
borisontale sur le terrain; on le détermine par la 
projection horizontale des érétes intérieures, 

t TRACE BOUCHE [teu-se-bou-<h'], $. im. Outil 
du facteur de pianos, 

t TRACELET (trase-lè), s, m. Poincon servant 
À tracer les divisions des instruments de mathi- 
ninliqués, Quant aux teacolets, on sait combien 
lenr jen est sûr: c'est Jå Ponti qui, swt ha pinte- 
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forme à diviser des artistes, trace 4000 traits sans 
se déranger, PAYE, Acad. des se, Compies rendus. 
t 153, p- 37A, [| On dit auss: traceret et traçoir, 

— ÉTYM. Tracer. 

TRACEMENT {tra-se-man), # m. Action de ira- 
cer. Le tracement d'un fort sur le terrain, d'une 
platebande, 

— HIST. XVI 8, Tracement, COTORAVE. 

— ÉTYM. Tracer. 

TRACER (ira-sé; le € prend une cédille devant 
a et o : traçant, traçons}, v. n, || {* S'étendre, che- 
miner horizontalement entre deux terres, en 
lant de racines qui ne s'enfoncent pas(sens immé- 
diatement dérivé du sens propre qui est aller, 
courir sur la trace), L'orme, le chiendent tracent 
beaucoup. |] H se dit aussi des petits animaux qui 
creusent des souterrains, Les tuupes coupent quel- 
quefois bes racines des arbres; elles 1racent et 
remuent beaucoup de terre, GENLIS, Maison rust. 
t m, p. 478, dans Poucexs. i| 2° V. a. Conduire un 
trait dans une certaine direction (sens dérivé du 
sens primitif qui est suivre une trace). Tracer une 
ligne droite, Son char [de Vénus}, qui trace en 
l'air de longs traits de lumière, A bientôt achevé 
l'amoureuse carrière, La PONT. Adonis. Le ble, 
pour se donner, sans peine ouvrant ja terre, N'at- 
tandait point qu'un bœuf é de l'aiguillon Traçät 
à pas tardifs un péni sillon, pom, Épit, n. 
Les énormes serpents tracent de larges sillons sur 
cette terre bourbeuse, nur, Ois. 4 xiv, p. 43. 
Il s'assit alors, et, pendant qu'à l'exemple des 
sophistes, il levait la main pour tracer dans les 
aire un geste élégant... BARTHÉL. Anach. ch. 71. 
l| Fig. Tracer le chemin à quelqu'un, lui donner 
l'exemple, || 3* Indiquer, marquer per une où plu- 
sieurs lignes le contour de quelque ehose, Tracer 
une circonférence, Tracer les prolils d'un membre 
d'architecture, Tracer des contours. Je commence 
par tracer un homme, 3. 3. nouss. Em, m, |} 47 Ti- 
rer les lignes d'une figure, d'un dessin, d'un plan 
sur Le papier, sur La toile, ete, Tracer un plan, 
tracer une épure, lracér un cadran, tracer une 
allée, un parterre, un fort. Lui-même il nows traça 
son tomple et son autel, nac- Athal, 11, 4. On à 
conservé la carte sur laquelle i} [Pierre le Grand} 
traça la communication de la mer Caspiénneet de la 
mer Noire, qu'il avait déjà projetée, voL. Hussir, 
1, 9. || Absolument, Tracer sur le terrain. [| Chez les 
charpentiers, se servir du traceret. || Terme de con- 
struction. Tracer en grand, tracer sur un mur un 
arc, une épure, pour quelque construction d'ar 
chitecture, || Fig. Tracer un modéle, donner un 
modèle, un exemple à suivre, Est-ce là cet au- 
teur, l'effroi de la Pucelle, Qui devait des bons 
vers nous tracer le modèle? smt, Ep. 1 |! Fig. 
Tracer une image, représenter. Ô prince, vous 
vivrez éternellement dans ma mémoire; votre 
image y sera liacée, non point avec cette audace 

ui promettait la victoire... Boss, Louis de 

wrbon.1|6* Faire les premiers points pour mar- 
quer le contour des objets dans un ouvrage de bro- 
derie, de tapisserie. Tracer des fleurs sur du ca- 
nevas. Tracer de la tapisserie. ||6" Tracer des 
caractères, des mots, des lignes, les écrire. Ma 
plume ici, traçant ces mots par alphabet, Pourrait 
d'un nouveau tome augmenter Richelet, nou. Sat, 
x. Ô lignes que sa main, que son cœur a tracées, 
A. CHÉN, Elég. nt, || 7° Figurer. Môlez vos pas à nos 
sons, Et tracez sur les herbettes L'image de nos 
chansons, MOL. Am. magn, 11, 3° interm, sc. 5. || Mar- 
quer, indiquer. En vain sue ba route fatale Dont 
les cyprès tracont le bord, Quelques tombeaux par 
intervalle Nous avertissaient de la mort, Lamaur. 
Méd. m, 4. ||8* Fig. Faire connaître par le langage 
parlé ou écrit, T'ai-je tracé la vieille à morgue 
dominante ? soit. Sat, x, L'un peut tracer en vers 


une amoureuse flamme, 10. Arf p. 1. Il s'est fair. 


apporter ces annales célèbres Où les faits de son 
régas avec soin amassés Par de fidèles mains cha- 
que jour sont tracés, nac. sh, 11, t. Ces chan- 
gements prédits, immuables, fixés, Que d'une 
plume d'or Bailly nous a tracés, a, Cnéx, Pinten» 
tion, || Tracer le tablenu, l'image, la peinture de 
quelque chose, décrire quelque chose. I} nous a 
tracé le tableau de ses malheurs, Quelle peinture 
effrayante notre Evangile nous trace-t-il de la re- 
chute, mes très-chers frères! mass. Coréme, Re- 
chute, Laissons-les en tracer d'effroyables images, 
voir, Prime, 1, 3, || 9* Fig. Donner un enseigne- 
ment, un plan. Tracer à quelqu'un des règles de 
conduite, Cet éelat de leurs actions [de nos ancé- 
tres]... nous impose un engagement de leur fare 
le uwme bouneur, de suivre les pas qu'ils nous 


TRA 


tracent, et de ne point dégénérer de leurs vertus, 
Mo. D. Juan, t7, 4. Mais il est des vertus que je 
lui puis tracer, mac. Brit. 1, 2. J'ai vu Burrhus, Së- 
nèque, aigrissant vos sou , De l'infidélité vous 
tracer des loçons, mD. Brit. iv, 2. Le système légis- 
latif du nouvel État [la Virginie] fut tracé par le 
fameux Locke, naynat, Hist. phil. xvni, 44, || Tracer 
à quelqu'un La conduite, la route qu'il doit tenir, 
lui donner jes conseils nécessaires pour qu'il at- 
teigne le but. Sa conduite est toute tracée, C'est 
ainsi qu'à son fils un usurier habile Trace vers ia 
richesse une route facile, Bot. Sat. vin. Vous- 
méme vous avez tracé votre carrière, vor. Olymp. 
u, 2.[140* Tracer la natte, faire les cordons de 
paille dont on doit la composer. || 41° Se tracer, 
v. vdfl. Être tracé. Ces lignes se tracent à la mê- 
canique. 

— HIST. ons, Deseci qu'a la noire montagne 
[il] A Baleham trachié et quis, Nel pot trouver. 
GUIDE camtnat, Bari. et Jos. p. 434. Mais tex [tels] 
soixante après lui tracent [courent], Qui dela mort 
Jehan menacent, Bi. etJeh. 4134, Se volez men- 
gier à matin, Si alaz en cel bois tracier, Où vos 
vos alez porchacier Aussi con vos souliez fore, 
Ren. 2497. Et vont traçant parmi ces rues, Pour 
veoir, por estre venes, la Rose, 9067. || xiv* s. Dont 
demanda dam Pietres : « où est li faulx Henris? Je 
serai moult dolant, se de ci s'est partis. » Tracier 
a fait les champs, les vaux et les Larris, Guschl. 
42166, Ainsi partout nous tracasmes maint pas, 
camsr. ne Pisan, Dit de Poisey. || xvr s. Si faut-il 
qu'ils tracent du nombre des papes Jean vingt- 
deuxieme, lequel publiquement a tenu que les 
ames estoyent mortelles, Catv. Fast. 948. Toujours 
depuis que la voyo est tracée, Plus on y passe et 
plus elle est aysés, LA BOËTIE, 481, Nous traçons 
ilans lex bois quelque vove esgarée; Amour mar- 
che devant, et nous marchons après, m. #30. Tra- 
vor une harengue, Corôsave. Nature fait chien 
tracer, 1p, Le desir de marcher sur les erres que 
mon pere et mon bon oncle le cardinal m'avoyent 
tracées, Sat. Mén. Harangue de M. le lieutenant, 

— ÉTYM, Normand, frachier, chercher; picard, 
tracher, chercher avec sain; es . trazar ; ital. 
tracciare. Diez le tire d'une forme non latine trac- 
tiare, dérivée de tractes, tiré de trahere; de sorte 
que lé sens primitif est faire un trait; puis, 
comme une trace fait un trait, suivre à la trace, 
chercher, ce qui est un sons très-fréquent dans 
l'ancien français. h 

+ TRHACERET (tra-se-rè), £. m. || 4° Synonyme de 
tracelet. [| $° Outil de fer pointu dont les churpen- 
tiers se servent pour piquer et ligner le bois, On 
dit aussi traçoir. 

4 TRACE-SAUTEREAU (tra-5e-s0-10-r0), s. m. 
Outil du facteur de pianos. 

+ TRACEUR (tra-seur), s. m. Celui qui trace sur 
le terrain de petits sillons, pour déterminer les 
contours d'un édifice, d'un jardin. 

+ TRACEUSE (tra-seb-2"}, s. f- Ouvrière qui trace 
un canevas, une broderie, ele., par des points 
d'aiguille. || Terme de point d'Alençon (dentelle 
réseau). Celle qui trace le dessin piqué, c'est-à- 
dire indique les contours du dessin, l'esquisse, 

TRACHEAL, ALE (tra-ché-al , a-l’), adj, Terme 
d'anatomie. Qui a rapport à la trachós-artèro. 
Artère trachéale. Nerfs trachéaux, 

TRACHÉE (trachée), s. f. [| #° Terme d'histoire 
naturelle, Dans les plantes, nom donné par 
Malphighi à des espècesde vaisseaux composés de 
cellules très-allongées superposies bout à bout, 
en empiétant un peu l'une sur l'autre par des ex- 
trémités coniques. Une lame argentée, élastique 
et tournée en spirale à la manière d'un ressort à 
boudin, forme les rachées ou les poumons de la 
plante, nownet, Le. feuill. 4° mém. ]|3* Chez les 
insectes, canaux nombreux et déliés qui prennent 
naissance aux sligmales placés sur ies côlés de 
l'abdomen, et conduisent l'air dans toutes les par- 
ties du corps. Les trachées des insectes ressem- 
blent parfaitement à celles des plantes, PONNET. 
Contempl, nat, m, 19, 

— ETYM, Voy. TAACIÉE-ARTÈRE. 

TRACHÉE-ARTÈRE (tra-chie-ar-té-r ; Richelet 
recommande de prononcer bra-kéc-artère: aujour- 
d'hui les analomisies disent traëhée}, s. f. Terme 
d'anatumie. Canal communiquant du lsrynx aux 
bronches et servant au passage de l'air. || On dit 
awisi, abréviation, trachée, Si on souffle avec 
force la trachée de quelque animal mort, on 
remira des sons qui différeront peu de ceux que 
l'animal rendait, BONNET, Ess, psych. xvi, 25. 
|| Descartes a dit : lanère trachée, Fetus, 2, 
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= HIST. Xvi" s. La trachée-artere, appellée vul- 
gairement la canne du pouimon, PARÉ, Y1, 4, 

— ÉTYN. Thayula aotnpia, de resp, raholeux, 
et âptngie, artère, à cause que les plus anciens 
anatomisies, qu. croyaient les artères pleines 
d'air, assimilant å une artère le conduit qui va du 
larynx au poumon, le nommèrent raboteux en 
raison des anneaux qui le composent. 

t TRACHÉEN, ENNE (tra-ché-en, d-n}, adj. 
Terme d'entomologie. Qui a des trachées, 

+ TRACHÉITE (tra-ché-i-t'), +. f. Terme de mé- 
decine, Inflammation dé la trachée. 

— ÈTYN. Trachée, et lo finale médicale čte qui 
indique inflammation, . 

4 TRACHÈLE (trachò-l}, £. f. Terme de ma- 
rino. Milieu du mât d'un navire. || Entailles qui se 
trouvent à chaque bout de certaines machines, 
et qui servent à les tenir en bon état, 

+ TRACHÉLIDES (tra-ké-li-d'}, s. m. pl. Famille 

i les insectes coléoptères hétéromères. 

t TRACHÉLIEN, IENNE {træké-liin, liè-n'}, adj. 
Terme d'anatomie. Synonyme de cervical. || Apo- 
physes trachéliennes, apophyses transverses des 
vertèbres cervicales. || Trous trachéliens, trous ou 
canaux percés à la base des apophyses traché- 
liennes, et donnant passage à l'artère vertébrale 
ou trachélo-occipitale, || Nerfs trachéliens, nom 
donné aux nerfs cervicaux. 

— ÉTYM. Thaynios, cou. 

+ TRACHÉLIPODE (tra-ké-li-po-d'}, adj. Qui a 
les pieds au cou. Mollusques trachélipodes (de 
+pspnhoc, cou, et nots, pied). 

 TRACHÉLISME (tru-ké-li-sm'}, s. m, Terme 
de médecine, Contraction spasmodique des mus- 
cles du cou par action réllexe ou diastaltique, 
pendant Se ego etc. causant la compression 
des veines du cou, l'occlusion de la glotte, la pro- 
trusion et, par suite, La moraure de la langue. 

— ÈTYM, Teéyndos, cou, gorge. 

+ TRACHÉLOBRANCHE [tra-ké-lo-bran-ch"), adj. 
Terme de zoologie. Qui porte let branchies au cou. 

— ETYM. Tosymhos, cou, et branchie. 

+ TRACHÉLO-DIAPHRAGMATIQUE (tra-ké-lo- 
di-a-fra-gma-ti-k'}, adj, Terme d'anatomie, Qui 
appartient au cou ot au diaphragme. || Paire tra- 
chelo-diaphragmatique, la quatrième paire des 
nerfs cervicaux. 

4 TRACHÉLO-DORSAL, ALE {tra-ké-lo-dor-sa}, 
sa-l), adj. Terme d'anatomie. Qui appartient à la 
région trachélienne et au dos. || Nerf trachélo- 
dorsal, accessoire de Willis, spinal, noms donnés 
au nerf de la onzième paire encéphalique, 

+ TRACHÉLO-OCCIPITAL, ALE {tra-ké-lo-0-ksi- 
pi-tal, ta-l'), adj. Terme d'anatomie. Qui appar- 
tient au cou et à l'occipat. Artëretrachélo-occipitale 

+ TRACHÉOCÈLE (tra-ché-0-sè-l'), s. f. Terme 
de médecine. Tumeur de là trachée. 

— ÊTYM. Trachér (artère), et xflm, tumeur, 

t TRACHÉOSTÉNOSE (rra-ché-0-sté-nb-z'), s. f. 
Terme de médecine. Rétrécissement de la trachée, 

— ÊTYM. Trachée (artère), ot œtémoaux, rétrécis. 
sement. 

TRACHÉOTOMIE (tra-ché-ot0-mie), £. f. Tormo 
de chirurgie. Opération chirurgicale dans laquelle 
on établit une communication entre la trachée et 
l'extérieur au-dessous du larynx. 

— ETYM. Trachée (artére), et sou, incision, 

+ TRACHOMA (tra-ko-ma), s. m. Terme de mé- 
decine. Ophthalmie accompagnée de l'aspérité de 
la surface interne des paupières. 

— ETYM. Toéywuz, rudesse, de rpayès, rude, 

t TRACUVCARPE (tra-chi-kar-p'}, adj, Terme de 
botanique. Qui a des fruits rudes ou hérissés, 

— ÊÉTYM. Toægès, raboteux, et xapeée, fruit. 

t TRACHYTE (tra-chi-t'), s m. Terme de géo- 
logie. Classe feldspathique de rochos volcaniques 
à pâte grossitre, celluleuse, âpre au toucher, 

— ÉTYM. Tesybs, rude. 

+ TRACHYTIQUE (tra-chi-ti-k'}, adj. Qui a le 
caractère du teachyte, ~ 

+ TRACHYTISME {tra-chi-li-sru°}, s, m, Terme de 
géologie, Tendance à Ja formation du érachyte. 

+ TRAÇOIR (irasoir), s. m. Poinçon qui sert à 
dessiner sur le métal Los figures qu'on veut tracer. 
[Outi du fabricant d'instruments de mathéma- 
liques, vov. TRACELET, || Outil du charpentier, voy. 
THAGELET, |! Outil du boutonnier, {| Qutildu jardinier, 

— ÉTYM. Tracer, 

+ TRHAÇONS (tra-son}, «. m. pl. Maitre des tra- 
cons, colui qui, dans les marars salants, tre le sel 
des bosses et le transporte surdes bites de somme, 
i $ TRACTARIENS iirektæriin), + m. pl. Nom 

ona aux avatars 
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admet l'unité catholique sans reconnaitre la su- 
prématie du pape, et qui répudie l'alliance de 
l'État et de l'Eglise telle qu'elle existe en Angle- 
terre, ainsi dits de tracts où traités dans lesquels 
leur doctrine à été exposée. 

f TRACTATIVEMENT (tra-kla-ti-ve-man), adr, 
En traitant, par un traité, Racheter tractativement 
les pris des émigrés, L, REYBADD, Rer. des Dewr- 
Mondes, 1™ nov. 1874, p. 143. 

+ TRACTIF, IVE (tra-ktif, ku-v'}, adj, Terme de 
mécanique. Qui exerce une traction. Force tractive. 

— ÉTYM. Voy. TRACTION. 

TRACTION (tra-ksion), s, f. Terme de mécs- 
nique, Action d'une force qui, placée en avuut de 
la résistance, tire un corps mobile à l'aide d'un fil, 
d'une corde ou de tout autre intermédiaire, 

— HIST. xvr’ s. Traction, COTGRATE. 

— ÉTYM. Lat, tractionen, de tractum, supin de 
trahere, tirer {VOY. TRAME). 

t TRACTOIRE (tra-ktoi-r}, adj. Terme de mé- 
canique. Qui concerne fa traction. Si la force de 
Ja lune s'étend jusqu'à la terre, à plus forte raison 
velle de la terre s'étend jusqu'à la lune et beau- 
coup plus loin; rien de ce qui est analogue à la 
nature de la terre ne peut échapper à cette force 
tractoire, b£éLamenk, Biograph. univ. Kepler. 
ilS. f- Terme de géométrie, Se dit d'une courbe 
dont la tangento est égale à une ligne constante. 

— ÊTYM, Lat. tractorius, de trahere, tirer. 
. TRADITEUR (tra-di-teur), s. m. Terme d'his- 
toire ecclésiastique, Nom de ceux qui, dans la 
persécution , livrèrent les livres sacrés aux païens. 

= ÉTYM. Lat. traditorem, de tradere (voy. TRA- 
MTION). 

+ TRADITIF, IVE {tra-di-tif, ti-v'), adj. Term: di- 
dactique. Qui transmet. 

— ÊTYM. Voy. ThabiTion. On a dit traditive au 
sens de tradition : xvr siècle. N'ayant voulu sui- 
vre en cela la traditive de ceux qui ont écrit par 
devant luy sur semblable argument, le Prince de 
Machiavel, Ép. p. 4. 

TRADITION ({tra-di-sion; en vers, de quatre 
syllabes}, s. f.||{* Terme de jurisprudence et de 
liturgie, Action par laquelle cn livre quelque 
chose à quelqu'un. La vente se consomme par La 
tradition da la chose vendue. L'ordre de portier, 
dans l'Église, se confère par la tradition des clefs. 
La tradition réelle, qui se faisait par le sceptre, 
constatait le fief, comme fait aujourd'hui l'hom» 
mage, MONTESQ. Æspr, xxxi, 33. L'obligation de 
livrer la chose est parfaite par le seul consente- 
ment des parties contractantes; olle rend le créan- 
cier propriétaire, et met la chose à ses risques 
dès l'instant où elle a dů être livrée, encore que 
la tradition n'en ait point été faite, Code civ. Art. 
4138. Dans la trad.don de la terre, dans les dè- 
bats qui s'y rapportent, le témoin principal c'est la 
torre elle-même, MICRELET, Orig. du droit franc. 
Introd. xxvm. La tradition par le fólu était d'u- 
sage en Hollande en 1764, 1D. ib. cxxur. j| Fig. Le 
sang, l'éducation, l'histoire des ancêtres, jee, 
dans le cœur des grands ot des princes, des se- 
mences et comme une tradition naturelle de vertu, 
mass, Pet, cordme, Respect que les gr. d. à la relig. 
[12° Transmission de faits historiques, de doctrines 
religieuses, de légendes, etc. d'âge en àge par 
voie orale et sans preuve authentique et éerite. 
La religion juive... dans la tradition du peuple, 
PASC. Pens. XIX, 7, éd. navet. Une tradition aussi 
ancienne que le monde, ROLLIN, Hist. anc. Œuv. 
t i, p. 296, dans roucens. Voilà quelle a été et 
quelle sera la récompense de limpie qui préféra La 
philosophie à la tradition et au divin Alcoran, ven. 
Opin. des ant. philos. Sarrasins, Quoique La tra- 
dition fasse de Cadmus un fils du roi de Sidon... 
cospe. Mist, anc. 1, 40, On prétend qu'Hérodote, 
pour des raisons personnelles, a rapporté des tra- 
ditions injurieuses à certains peuples de la Grèce, 
BarTRËL, Anach, ch. 08. La tradition, qui, avant 
l'intention de l'écriture dépositaire de l'histoire des 
peuples, a tout confondu ot tout défiguré, BAILLY, 
Hist. Tann ant, p. 15. La tradition orale et les 
chants de différents počtes avaient et consérvé et 
altéré Les événements de cette guerre célèbre [guerre 
de Troie], LEvVESQUE, Anstil, Mém. sc. mor et pol. 
te m, p, 28, |i Les faits mêmes ainsi transmis. Beau- 
coup de traita d'histoire ne sont que de fausses 
traditions. [| Traditions judaïques,les interprétations 
que les docteurs juifs avaient données à la loi de 
Moïse, et les additions qu'ils y avaient faites, les- 
quelles ant été depuis recueillies par les rabbins, 
[Les pharisiens] se piqunient d'une observance 
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de traditions qu'il prétendaient avoir reçues de 
leurs ancêtres, ROLLIN, Hist. anc, Euv, t.1x, p, 393, 
dans rovoerss. ||3* Particulièrement, dans l'Eglise 
catholique, transmission de sièele en siècle de la 
connaissance des choses qui concernent la reli- 
gion et qui ne sont point dans l'Ecriture sainte. 
La religion catholique eat fondée sur l'Écriture 
sainte et la tradition. La tradition, c'estä-dire ba 
suite toujours manifeste de la doctrine laissée et 
continuée dans l'Église, p0ss. 4°* inatr, past. 27, 
C'était la tradition qui interprétait l'Écriture; on 
croyait que son vrai sens était celui dont Les siè- 
cles étaient convenus, et nul ne croyait 
avoir droit de l'expliquer autrement, w. Hist. 1,44, 
Les évèques ainsi assemblés [en concile} portaient 
avoc eux l'autorité du Saint-Esprit et la tradition 
des Églises, p. ib, 1, 44, L'ancienne tradition du 
saint-siége ot de l'Église catholique n’ont plus été, 
comme autrefois, des lois sacrées et inviolablus, 
10. Reine d'Anglet, Les valentiniens, les gnosti- 
ques, et d'autres sectes impies combattaient lE- 
vangile par de fausses traditions, tD. fist. 1, 40, 
|| Les choses mémes qe l'on sait par la voie de 
la tradition. Ce point de discipline ne se trouve pas 
dans l'Écriture sainte, ce n'est qu'une tradition. 
Hé Tout ce ‘que l'on sait ou pratique par tradi- 
tion, e'est-d-dire par une transmission de geni- 
ration en génération à l'aide de la parole ou de 
l'exemple, Ce jeu de scène est une tradition, esi 
de tradition. Laissez-en la décision aux Etruriens, 
qui ont la tradition des plus anciens oracles, et quwi 
sont inspirés pour être lus interprètes des dieux, 
FÉx. Tél. xx. On croit... que des désordres ma 
nifestes, qui nous sont venus par tradition, sont 
des droits incontestables attachés à nos charges, 
mass, Cardme, Confession. La langue hébraïque 
s'écrivait autrefois- sans voyelles, dl n'y avait que 
les seules consonnes, ét c'était la tradition et 
l'usage yi apprenaient comment il fallait placer 
les voyelles pour la lire et Ja prononcer, DUMARS. 
Wuv. t. vit, p. 42. J'étais à la répétition, à donner 
ies traditions du Baron d'Albikrac [comédie de Th. 
Corneille) à cette troupe de comédiens qui est 
venue pour la foire, Picanp, Vieux comédien, sc. 4. 

— HIST. Xvi* s. L'usage commun de parler est 
tel, que tous edicts procedez des hommes tou- 
chant le service de Dieu, soyent nommez traditions 
humaines, Caly. fnstit, 944, Dessuisine et saisine 
faits en presence de notaires et temoins vaut ot 
equipolle à tradition et delivrance de possession, | 
LovseL, 747. On fait bien fascher les huguenots, 


quand on leur monstre que l'autorité de l'Eglise | 
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man), ado. Suivant la tradition, d'après la tradition, 

— ETYM, Traditionnelle, ct le suffire ment. 

+ TRADUCIEN (tra-dusiin), s.m. Nom que les 
pélagiens donnajent aux catholiques, parce que 
ceux-ci croient que le péché originel ost Lrauseis 
des pères aux enfants, 

— ÉTYM. Lat. traducere, transmettre (voy. TRA- 
DUME). 

TRADUCTEUR (tra-du-kteur), s. m, Celui qui 
traduit d'une langue dans une autre, -le sec tra- 
ducteur du français d'Amyot, no, Epit. vo. 
Un habile traducteur doit être un Protée qui 
n'ait point de forme immuable, p'otivet, Hist. 
Acad. t on, p. 35, dans poucéxs, C'est un des 
progrès de la raison humaine dans ce sièele, qu'un 
traducteur ne soit plus idolâtre de son auteur, et 
qu'il sache lui rendre justice comme à un contem- 
porain, vour. Dise, récepl, Si ce qu'on prétend 
tradaire n'est pas méme une pensée, si ce n'est 
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ont ilz peu ainsi enrichir leur langue? bUBEEL. 1, 
10, recto, Sçavons nous bien qu'en Basque et en 
Rretaigne il y avt des juges assez pour establir 
cette traduction [de la Bible) faicte en leur langue? 
MONT. 1,* 399. 

— ÉTYM, Prov. traduciio; esp. traduccion; ital. 
traduzione; du latin traduectionem, qui n'a que le 
sens de faire passer d'un lieu à un autre, el qui 
vient de traducere (voy. TRABUIRE), 

TRADUIRE (tra-dui-r'), v. a. ||i* Terme de pa- 
lais. Transférer quelqu'un d'un lieu à un autre. 
I fut traduit des prisons du Châtelet à la Con- 
ciergerie. || Citer ou renvoyer quelqu'un devant un 
juge, un tribunal. Il fut traduit devant la cour 
d'assises. Devant certaine guêpe on traduisit la 
cause, LA FONT. Fabl, 1, 21. Il m'a traduit au par- 
lement de Dijon, et il a dit publiquement qu'il 
me ferait perdre plus de deux mille écus pour le 
cens de deux sous et demi, voir. Lett. à M. Per- 


qu'une impression fugitive, un rêve inachevé de | raud, 24 avril 4767, |] Traduire en justice, mème 


l'imagination où de l'âme du poëte, un son vague 
et inarticulé de sa lyre... que restera-t-il sous Ja 
main du traducteur? LamanT. Dise. de récrpt. 
à l'Acad. franc. || Traducteur juré ou assermenté, 
celui qui, auprès d'un tribunal, fast les tradue- 
tions demandees, || S, f. Traductrice, femme qui 
fait des traductions. Madame |Dacier], sans vou- 
loir troubler la paix de votre ménage, je vous diras 
que je vous estime el vous respecte encore plus que 
votre mari; car il n'est pas le seul traducteur et 
commentateur; et vous êtes Ja seule traductrice et 
commentatrice, vor. Dict, phil. Seoliuste, 

— HIST, xv s. Que dirayje d'aucuns, vraye- 
ment mieux dignes d'estre appellez traditeurs que 
traducteurs? veu qu'ilz trahissont ceux qu'ilz en= 
treprennent exposer, DUMELL. l, H, recio. 

— ETYM. Mal. traduttore; du latin traductorem, 
celui qui fait passer d'un lieu à un autre (roy, 
TRADUIRE). 

TRADUCTION (tra-du-ksion; en vers, de quatre 
syllabes), s. f l| i* Action de traduire, Il y a vingt 
ans que jè m'occupe à faire des traductions. Quoi? 
monsieur, dit le géomètre, il y a vingt ans que 
vous ne pensez pas! MONTESQ. Lert, pers, 128, À 
mesure que, dans un ouvrage, le caractère de la 
pensée tient plus à l'expression, la traduction de- 
vient plus épineuse, MARMONTEL, Euv. t. xX, p. 270. 
Croyer-en ceux qui ont consacré beaucoup d'an- 
nées à la traduction : si le succès les a quelque- 
fois dédommagés de leurs peines, ils se sont plus 
souvent sentis vaincus dans ceite lutte difficile, 
MTAURÉ, Jnstit, Mém. lit. et beaux-arts, L 1, 


et los traditions nous apprennent à reconnoistre | p, 286, j|2 Version d'un ouvrage dans une langue 


les Escrilures, D'aun. Confession de Sancy, 1, 2. 


dans l'ancienne langue, trohison (voy, ce mot). 

+ TRADITIONALISME {tra-di-sio-na-li-sm}, 8. mt. 
Attachement aux traditions, aux anciens usages. 
Tandis qu'un traditionalisme probablement gros- 


sier, imitation des interprélations légendaires et | 


juridiques des écoles juives de la Babylonie, pé-! 


trifiait de plus en plus le parsisme, micoLas, Revue | 


Germ. t. var, p. 682, || Particulièrement, Opinion | 
de ceux qui, dans l'Eglise catholique, pensent que 
l'idée de l'infini n'est pas une idée mnée, mais | 
que le premier homme a lé averti par Dieu de la 
présence et de l'objet de cette idée, et qu'ainsi in- 
formé, Adam en a transmis à ses descendants lai 
posesswon et l'intelligence. La cour de Home a 
rejeté le traditionalisme. 

+ TRADITIONALISTE (tra-di-sio-na-li-st'}, +. m. 
Partisan du traditionalisme. || Particulièrement, 
dans la philosophie catholique, nom donné à ceux 
qui font dépendre la pensée absolument ot uni- 
quement de l'enseignement et de la parole qui 
constituent la tradition. 

TRADITIONNAIRE (tro-di-sio-nô-r'), s. am, IL se 
dit des Juifs qui expliquent l'Ecriture par les tra- 
ditions du Talmud. || Par extension, celui qui suit Le 
passé, les précédents, les traditions. Les Anglais 
sont devenus un peuple traditionnaire, 

— ÊTYM. Tradition. 

TRADITIONNEL, ELLE (tra-di-sio-nèl, nè-l'}, adj. 
Fondé sur la tradition. Le décret par lequel Jeun 
Hyrean, père des deux derniers rois, avait abali 
toutes leurs eonstilutions traditionnelles fios 
Juifsl, ROLLIN, Hist. anc. Euv, & 1x, p- Abh dans 
roucexs. L'autorité traditionnelle n'avait aucun 
empire sur ces sectaires, L'ABDÉ HOUTEVILLE, dans 
LÉSPONTAINES. 

— ETYM. Tradition, 

TRADITIONNELLEMENT ({ira- di» sio - nè- le- 





j | différente de celle où il a été écrit. On æ juste- 
— ETYM. Provenç. tradition : espagn. tradicion; | 
ital tradisione; du latin traditionem, qui a donné, ; 


ment comparé le commun des traductions à un 
revers de tapisserie, qui tout au plus retent les 
linéaments grossiers des figures finies que le beau 
etté représente, noix, Trailé des Et. 1, 1. Traduc- 
teur élégant :d'Ablancourt| et dont on appela chas 
que traduction ba belle infidèle, vort. Louis TIF, 
écrivains, d'Ablancourt. Je regarde la traduction 
des Géorgiques par M. Delille comme un des ou- 
vrages qui font Le plus d'honneur à la langue frans 
çaise; et je ne sus mime si Hoileau aurait osé 
traduire Les Géorgiques, tD. Left, Chabanon, 6 févr. 
1274. Qu'on ne croie pas connaître les poëtes par les 





traductions; ce serait vouloir apercevoir le coloris | 


d'un tableau dana une eslampe, m. Ese, pois. Bp- 
t. Sl est vrai qu'il n'y ait point de traduction 
exacte qui égale l'original, c'est qu'il n'y a point 
de langues parallèles, même entre les modernes, 
Ducos, Eur. 1 1x, p. 94, Le docte et pesant Da- 
cier, grand ennemi de Lamotte pour l'amour des 
anciens, qu'il n'a pourtant point Iraitės en ami 
dans ses traductions, manes, Blog. Lamotte, 
Il n'y a qu'un moven de rendre fidèlement un au- 
teur d'une langue étrangère dans la nôtre ; c'est 
d'avoir l'âme bion pénétres des impressions qu'on 
on a reçues, et de n'être satisfait de sa traduction 
que quand elle evvoiliéra los mêmes impressions 
dans l'àme du lecteur, moën. Mélanger, Térence. 
On a dit quelquefois que les traductions étaient 
des trahisons, Journa. offie. 24 fév, 4872, p. 4447, 
3* cul. || On dit de même : la traduction d'un pas 
sage, d'un vers, ete. 

— SYN, TRADUCTION, VERSION, Ces deux mats sonl 
synonymes: cependant, d'habitude, ia traduction 
esi en langue moderne, et la version en langue an- 
tienne, Ainsi la Bible française de Saci est une 
traduction, et Les Bibles latines, grecques, arabes, 
syriaques, sont des versions, 

— HIST, xvr 4. Si les Romains n'ont vaus à ee 
labeur de traducton, par quels moiens donques 


sens, || 3* Faire passer unouvrage d'une langue dans 
une autre. Cicéron, à l'âge de dix-sept ans, avait 
traduit le poëme d'Aratus en vers latins, ROLLIN, 
Hist. ane. liv. xxv, ch, 4, 1,4. L'honneur que vous 
[le cardinal Quirini] m'avez fait de traduire en sì 
beaux vers la Henriade at le poëme de Fontenoy, 
vout. Sémiram, Dissert, Un auteur dont les ou- 
vrages pleins de sentiment, de vérité, d'élégance 
et de noblesse ont été traduits dans toutes les lan- 
gues, MOER. Claud. et Nér,n, 14. |] On dit de méme : 
traduire un passage, une citation, un vers, ete. 
{Traduire un auteur, traduire ses ouvrages. On 
fait brůler Vanini, et on traduit Lucrèce pour 
monsieur le Dauphin, vort. Le, à M°°* 1727. 
Absolument. Si vous truluisez toujours, on ne 
vous traduira jamais, MONTESO. Lett, pers, 128, 
Si vous voulez qu'on vous traduisé un jour, com 
mencez par traduire vous-même, D'ALEMD Blog, 
Saci. || Fig. Traduire en ridicule, voy. RIDICULR, n° $, 
i| 3- Par extension, expliquer, interpréter. Tradui- 
soz-moi votre penséa en termes plus clairs, || Mani- 
fester. I savait ainsi traduire aux regards tous les 
sentiments de son àme, 4TAEL, Corinne, vi, 2. 
V4 Se traduire, ©. réf. Se montrer, comparaitre, 
Son projet de se mettre lui-même sur la scène et 
de s'y traduire comme un france maraud, qui joue 
un rôle méprisable, onim, Cerresp. t. 15 p. 49, 
|| 5° Fig. Se traduire en ridicule, se rendre ridicule. 
J'enrage de voir de ces gens qui se traduisent en 
ridicule, malgré leur qualité, mor. Critique, 6. 
116" Être traduit. Les pobtes ne se traduisent point; 
peut-on traduire de Ja musique? voir. Leit, Mme du 
Deffant, 49 mai 4754, Le sublime se traduit tou- 
jours, presque pans le style, n'ALEMR, Euer. 
tn p 137.017 manifesté, Sa colère se tra- 
duisit en imprécauons. 

— HIST. xvi" s. Qui traduisent à credit les lan- 
gues dont jamais ils n'ont entendu les premiers 
elements, DUDELL 1, 9, recto. Je me suls mis à re 
voir ce que de longtemps J'avoye traduit de grec 
en françois des Vies de Plutarque, et à continuer 
de traduire ce qui m'en restoit, aMYoT, Epit. Tout 
cela [ce pays) sans tirer le canon fut traduit 
de portugais en espagnol par... D'au. Hist. 11, 
463. Ils commenceront à sè mordre, accuser et 
injurier Pun l'autre, à presenter libelles difama- 
toires, nusquels toute leur vie estoit traduite, 
CaLv. Instit. 940, < 

— ETYM. Dal. trodurre ; du lat, traducere, faire 
passer, de tra où frans, au delà, et ducere, con 
duire {voY, DUME). 

TRADUISIBLE (Iraduizi-bl'), adj. Qui peut 
tre traduit. Cela n'est pas traduisible, L'ouvrage 
est-il traduisible ? 

— ETYM. Traduire. P 

TRADUIT, ITE {tra-dui, dui-t}, part, de 
traduire, || 1* Cité devant une juridiction. Un dis- 
ciple de Galilée, traduit devant l'inquisition pour 
avoir soutenu le mouvement de la terre autour du 
soleil, vott. Philos. Bible érpl. Josué. || 2° Tournè 
d'une langue dans une autre. L'imitation de 
Jésus-Christ traduite en vers par Corneille. Quand 
il [un livre] est imprimé per toute l'Europe, et 
qu'il est traduiten plusieurs sangues, La BRUY. 4, 

TRAFIC (tra-fih),s.m. |! * Commerce de marcnan- 
dises, Un marchand grec en cartaine contrée Fai- 
sait trafic, La Front, Fabl. vm, 48. Carthage, 
enrichie par san trafie, voyait tous ses citoyens at- 
taches à leurs richesses, poss, Hist. ni, 6, Le trafic 
lui avait donné la naissance [à Carthage); le trafic 
lui donna l'acéroissement, et la mit en état de 
disputer longtemps à Rome l'empire du monde, 
KOLLIN, ist. ame, Eue, t. x, 489, dans POUGENS. 
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On tâche autant qu'on peut, dans sou patit trafie, À 
gagner ses dépens en servant le public, REGNAAD, de 
Joueur, v, 2. 1] faudrase souvenir que les marchagds, 
de quelque espèce qu'ils soient, ne font que le 
commerce de commission, commerce que je nom- 
merai quelquefois trafic, CoxbIL. Commn, JOUY. 1, b. 
|| Fig. Quel marché veutil faire avec ce pauvre 
homme ? oh! l'admirable trafic, le riche et pré- 
cieux échange! il veut avoir l'habit de ce pauvre, 
et pour cela il lui donne be sien, 5048. Panéy. 
St Franç. d'Assise, 1,[[2° Fig. et en mauvais 
part, profit que l'on tire de certaines choses. Quel 
trafic on fait aujourd'hui des bénéfices! Pasc. 
Proc, vt. Ò mon Dieu... depuis que vos ministres 
eux-mêmes en ont fait [de votre maison] une mat- 
son dé trafic, d'ennui et d'avarice, Mass, Caréme, 
Temples. Cos bommes infâmes qui font un trañe 
honteux de la vérité, 10. Pet. carême, Obstacles. 
11 (Attila] envoyait à Constantinople ceux qu'il 
voulait récompenser, afin qu'on les comblàr de 
biens, faisant un trafe continuel de la frayeur 
des Romains, MonTeso, Rom. 10. Je sais bien qu'il 
ya des âmes aussi basses que jalouses qui pour- 
ront me reprocher de rendre à M. de Saint- 
Lambert éloges pour éloges, et de faire avee lui 
trafic d'amour-propre, voir. Mel. lité. à M. Du- 
pont. 4 Particulièrement, dans les chemins de 
fer, transport des marchandises, par opposi- 
tion au transport des voyageurs. || 4 Terme d'ar- 
quebuserie. Espèce docheville ereuse que le for- 
geur adapte à un canon de fusil, et qui lui sert 
à Le manier. 

— HIST, xv" s. Tant de trafiques Et sophistiques 
Sçavez ferir, Que sans garir Faudra perir, Si vos 
raisons sont autentiques, le Blason. des fautres 
amours, p. 234, dans LacUnNE. || xvi" s. Les trufli- 
ques, tromperies, larrecins, rapacitez, lesquelles 
ont exercé jusques ic: les facteurs ct trafliqueurs 
des indulgences, cav. fnerit, 627, Il [Thalès] 
dressa une traficque qui dans un an rapporta telles 
richesses qu'à peine... MONT. 1, 142, Avec petits 
vaisseaux legers de coursaires ile empeschoient 
tout le trafic et entrecours de la marchandise, 
AMYOT, P, Æm. 9. 

— Tys. Génev. trafi; prov. trafec, trafey; 
catal. trafag, trafic: cspagn. tréfage, trfieo: 
portug. tráfego, tréfico; nal. tréffico, On remar- 
que qu'en espagnol, en portugais eten italien l'ae- 
cent est sur la première syllabe. Diez, observant 
que le porlug, frasfegar, qui signifie transvaser, 
signifie aussi trafiquer, et que le catal. trafug, 
trafic, signifie aussi transvasement, conjecture 
qu'on a une composition de ja prépositeon tra ou 
tras, et fag, fec, fic, représentant le latin vices, 
échange; vices ayant pris If. provenc. fets, franc, 
fois, La conjecture est plausible. 

TRAFIQUANT (tra-likun}, s. nm, Celui qui fait 
le trafic. Un trafiquant sur mer, par bonheur, s'en- 
richit, La roxr. Fabl, vi, 44, Pierre Valdo [qui fut 
l'auteur des vaudois], marchand de Lyon, dans 
une assemblée où il était selon La coutume avec 
les autres trafiquants... Boss, Var. xi, 74. J'ap- 
pellerai trafiquant un marchand, lorsque, par une 
suite d'échanges faits en differents pays, il pa- 
rait commercer de tout, CONDIL. Comm, gou. I, 5 

— KEN. Il semblerait naturel d'écrire un trafi- 
eant comme on écrit un fabricant, PAUTEX, 

TRAFIQUÉ, ÈE (tra-fi-ké, kée), part. passé de 
trafiquer. Des billets trafqués sur la place. 

TRAFIQUER (tra-fi-kå), je trafiquais, nous trafi- 
quions, vous trañquiez; que je trafiquo, que mous 
trañiquions, que vous À gare v. m.li” Faire 
trañe. Et sans peur du larron trafique le mar- 
chand, nécxiem, Sat. t. I vendit son troupeau, 
Trañqua de l'argont, le mit entier sur l'eau, ta 
vont. Fabl. tv, 2, Ils nous regard'rent comme 
des esclaves dont les Phéniciens tralbjuaient, FÈN. 
TA. it, Les Poriugais trafiquérent nix Indos en 
conquérants, MonTEso. Ksp. Ex, 21. [2° Fig. Faire 
ua profit illicite, malhounète, honteux, Puur moi 
qui n'estime pas tant ma prose, je ne prétends poini 

* d'en trafiquer, BALZ. liv. va, lett, 3. De plus, que 
Melpomène Souvent, sans déroger, tralique de sa 
peine, La ronr, Fabl. 1, 14. Un vil smonr du gain 
infectant les esprits... Trabqua du discours et ven- 
dit les paroles, Boit. Art p. iv, Des amis vendus... 
Qui, choisis par Néron pour ce commerce infime, 
Trafiquent avee lui des secrets de mon fine, Bac. 
Brit. 1,4. || 8 Fig. Avoir relation, commerce, 
correspondance, Vous qui, depuis dix ans à la 
cour attaché, Sur les seules douceurs [aux dames] 
vous Mes retranché, Et qui, ne méditant que 
conquêtes nouvelles, Trafiquiez sans scrupule 
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avec toutes les belles! HauTER, Nobles de prov. 1, 
6. Elle [Mme de Chaulnes] m'entretint deux heu- 
res... pour me conter toute leur conduite {d'elle 
et de son marij... elle sait que je trafiqué en plus 
sieurs endroits, et que je pouvais avoir élé in- 
siruite par des gens qui m'auraient dit le contraire, 
Év, 27 oct, 1675. ||1 se conjugue avec l’auxi- 
liaire avoir. || 4 F. a. Faire trafe de (peu usité en 
cet emploi). ilis [les Juifs] achètent à vil prix les 
blés, les bestiaux, les denrées du pays, les trafi- 
quent à Dantzik et en Allemagne, vor. Char- 
Ail, 2. || Négocier. Trafiquer une lettre de 
change. l| Fig. Ceux dont l'unique profession est 
de vendre et d'acheter des billots publics sur les 
nouvelles heureuses et malheureuses qu'on débite, 
et de trafiquer la crainte et l'espérance, vort. Diet, 
phil. Économie. Embrasez-vous, autels! rentrent 
dans la poussière, Avec lcur idole grossière, Tous 
ces tyrans sacrés qui trafiquent l'erreur, aita. le 
Jubilé. De quel droit, trahissant les droits de La na- 
ture, Trafiquaient-ils le monde et la race future ? Lee 
vaux, dans Alman. des muses pour 4701, p, 469. 

— HIST. xv" s, Tous gens vivans de lu soudé 
[solde] et de la guerre, comme csulx qui ne sga- 
voient ni labourer la terre ny trafiquer sur mer, 
auvor, P. Æm, 48, Pour directeur de erste entres 
prise [la conjuration d'Amboise) à estè commis un 
gentilhomme nommé la Renauldie, homme d'es- 
prit, remuant, qui par cidevant a csprouvé diver- 
ses fortunes; cestuy a couru par tout le royaume, 
et trafliqué Le cœur de plusieurs, PASQUIER, Len, 
Li, p- 170. 

— ETYM. Trafic; espagne. traficar, trafagar ; por- 
tug. frafaguear : ital, trajicare, 

f TRAFUSOIR (tru-fu-zoir}, #. u. Machine pour 
séparer les écheveaux de fl ou de soie, 

TRAGACANTHE (tra-ga-kan-t}, s. f. Nom donné 
à plusicurs afbrisseaux du genre astragalé qui 
produisent la gomme adragant. 

— ETYÝN. Toayaxavha, de +paye, bouc, el 
dxnbx, épine, 

TRAGÉDIE (tra-jé-die), #. f. I| 17 Pièce de théi- 
tre en vers, dans laquelle flgurent des person- 
nages illustres, dont le but est d'exciter la terreur 
et la pitié, et qui se termine ordinairement par 
un événement funeste. Le bonhomme Fyranie 
disait que vous étiez en philosophie, qu'il m'é- 
tait encore qu'en cinquième, ct qu'à la tragédin 
du collége il jouait Capidon quand vous repré- 
sentez l'empereur, HAUTENOCHE, Crispin méd. 1, 1. 
La première de toutes les tragédies françaises est 
la Cléopatre do Jodelle; cle est d'une simplicite 
fort convennble à son ancienneté, FONTEN. Mim. 
Théde. fr, Euv. LU, p. 52, I faut toujours dans une 
tragédie, que l'on craigne, qu'on espère à chaque 
scène, VOLT. Lert, d'Argental, 18 nov, 1764, Nous 
apprenons qu'il s'élève une petite secte da bar- 
baros qui veut qu'on ne fasse désormais des tra- 
sédies qu'en prose, m Dict, phil, Rime. De tous 
les plaisirs de l'âme, je tiens que le premier 
est une tragédie bien jouée, in, Let, Landgr. 
Hesse-Cassel, 7 avr. 4764. On fait une tragédie, 
ma chère nièce, en trois semaines, il n'y a ren de 
plus aisé; mais, on trois semaines, on ne l'achève 
pas, in, Lett. Mine de Fontaine, 41 juin 4784, J'a- 
vais cru que Racine serait ma consolation [à son 
commentaire sur Corneille]; mais il est mon dés. 
espoir; c'est lo comble de l'insolence de faire une 
tragédie après ce grand homme-là, 10. Lett. d'Ar- 
gental, 25 jévr, 1763. Une tragédie est une expé- 
rience sur de cœur humain; èt cette expérience 
ne réussit pus toujours, mème entre les mains 
des plus habiles, coxponcer, Vie de Voltaire, 
Euclide avait tiché de réunir toutes les tragé- 
dies, comédies el satyres que depuis près de deux 
cents ans on à représentées sur Les théâtres de la 
Grece et de la Sicile; il en posséilait environ 
tzia mille, wantags Amach, ch. 80, Mon pelit 
neveu, vous me gardorez une loge pour votre 
tragédie de saciété ; je me sens en train de rire, 
picahp, Vieille tante, 1, 7. || Les trngédies de So- 
phocie, de Corneille, de Racine, cle, les tragèdies 
composées par ces portes, |} La tragédie de Cima, 
d'Athalie, ete. la tragédie dont Cinna, Athalie, ete, 
est le sejat, Lerni et toute lacour sont charmés de 
la tragedie d'Esther, séy. 643, La tragedie de 
Mérope, première pièce profane sans le secours 
d'une passion amoureuse el qui lit à notre auteur 
plus d'honneur qu'il n'en espérait, fut représentée 
le 20 février 1743, vott. Comm, Eur., aut. Henr, 
|| Fig. Muse tragique. Ainsi, pour nous charmer, 
la Tragédie en pleurs DŒdipe tout sanglant Ét 
parler les douleurs, poik. Arf p. m }|2* Art de 


TRA 2295 


composer, de jouer des tragédies; le genre 

que, La tragèdie, informe et grossière en she. + 
N'était qu'un simple chœur à chacun en dansant, 
Et du dieu des raisins entonnant les louanges, 
Sefforçait d'attirer de fertiles vendanges; Là, le 
vin et la joie éverllant les esprits, Du plus habile 
fhantre un bouc était le prix, Bois. Ari p. ui, Je 
ferais voir que, pour la tragédie, nous sommes 
beaucoup supérieurs aux Launs, qui ne siuraient 
opposer à tant d'excellentes pièces tragiques que 
nous avons en notre langue, que quelques décla- 
mations plus pompeuses que raisonnables d'un 
prétendu Sénèque, et un peu de bruit qu'ont fait 
en leur temps le Thveste de Varius et la Médée 
d'Ovide, m. Leit. à Perrault. Thespis est regardé 
comme l'inventeur de la tragédie: il est aisé de 
juger combien dans ces premiers temps elle était 
grossière el imparfaite, RALLIN, Mist, ane. liv. xxv, 
eh, 1,1, 2. Eschyle commença à perfectionner la 
tragédie, et à la meure en honneur; il donna à 
ses acteurs un masque, un habit plus décent, une 
chaussure plus haute appelée cothurne, et leur 
construisit un petit théàtre, tm, ib, La tragédie est 
encore plus faite pour dre représentée que pour étre 
lue, VOLT. Zulime, Lelre. On a beaucoup et trop 
écrit depuis Aristote sur la tragédie; fes deux 
grandes règles sont que les personnages intéres- 
sent, etque les vers soient bons, 10. Don Pédre, 
Disc. hist. Ils [les modernes] ont fait de la 
tragédie non pas le tableau des calamités de 
l'homme esclave de la destinée, mais le tableau 
des malheurs et des crimes de l'homme esclave 
de ses passions; dès lors le ressort de l'action 
tragique a été dans le cœur de l'homme, et tel 
est le nouveau système dont Corneille est le 
créaleur, MANMONTEL, (Euv, t. x, p. 204. |j3* Fig. 
Événement funeste. La tragédie d'Angleterre 
[l'exécution de Charles I"), pese, Let, à Elira- 
beth, Hev. Germ, 4. xXXXI, p. #2, En un temps où la 
fortune joue des tragédies par tous les endroits 
de l'Europe, vorr. Lett. 53, Nous verrons co que 
Dieu voudra représenter après cetle tragédie [révo- 
lution d'Angleterre], sév. #6 fév, 4655, L'homme 
est celui des animaux qui est le plus né pour la 
concorde, et l'homme est celui des animaux où 
l'inimitié et la haine font de plus sanglantes 
tragédies, hoss. Sermons, Charité préamb. 
N {Louis le Débonnaire] envoie des gens pour ar- 
rêler ceux quiavaient contribué au désordre de ses 
sœurs; cola chusi bien des tragédies, MONTESO. 
Esp. xxx1, 20. Que me parles-tu, Vallier, de m'oc- 
cuper à faire des tragédies? la tragédie court les 
rues; si je mets les pieds hors de chez moi, j'ai 
du sang jusqu'a la cheville, pucis, Corresp. à 
M. Vallier (sans date, mais pendant la terreur). 

— KEST. xiv’ s. Malvestiés et injustices que l'on 
raconte es tragedies, ORESME, Eth. 27. || xvi s. 
Voyez vous quelles tragedies sont excitèes par cer- 
tains pastopbores [prêtres]? man. tv. Prol, de l'aut. 
Cette tragedie [l'exécution de Horn et d'Egmont] 
que le duc d'Albe mous feit voir à Bruxelle, moxT. 
1, 30. Les tragedies latines de Bucanan, fD. 1, 199, 

— TYM. Lat, tragedia, de spayyõiz, de tpáyos, 
bouc (vov. TRAGIQUE), et wôñ, chant (voy. ODE). 

TRAGÉDIEN, IENNE (tra-jé-diin, diè-n'), s. m. 
et f.il4- Acteur, acirice tragique, Un grand tra- 
gédien. Une admirable tragédienne. || 2" Auteur de 
tragédies (sens peu usité; on dit plutôt un tra- 
gique). Apprends qu'un bon tragédien est très-pro- 
pre à être un très-bon historien, parce qu'il faut 
dans toute histoire une exposition, un nœud, un 
dénotment et de l'intérét, vort. Mél. lité, Lett. de 
la Viseléde. . 

— REN. Au xvi’ siòele, tragédien n'était pas 
usité au sens d'acteur tragique. Aussi voyons-nous 
qu'on se sert indifléremment de ce mot de comé- 
dic, pour qualifier tous les divertissements du 
thélire: on n'a jamais dit: les tragédiens, ni 
altons à la tragédie, La FONT, Psyche, t, p. 92. 

— HIST, xvr s. Les chantres, menestriers, tra- 
gediens et commediens, tous par ordre, y erer- 
cerent leur mestier, 1. D'AUTON, Ann. de Louis XH, 
p. 470, dans LACONXNE- 

TRAGI-COMÉDIE {tra-ji-ko-mé-die ), s f. 
|| 17 Pièce de théâtre qui tient de la tragédie par 
le sujet et les personnages, et de la comédie par 
les incidents et le dénoüment. Dans ce temps-là 
la tragi-comédie était assez à la mode, genre 
mêlé, où l'on mettait un assez mauvais tragique 
avec du comique qui ne valait guère micut, 
Fonte, Vie de Corn. Euripide èt Archippus 
avaient traité ce sujet de tragi-comédie (Amphi- 
tryon) chez les Grecs; c'est une des pi de 
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ülaute qui a eu le plus de succis, vor, Vie de 
Molière. I| 2 11 s'est dit aussi d'une pièce à dénoû- 
ment heureux où il n'y a ni incidents, ni person- 
nages comiques. Le poëte, voulant que ce poème 
{le Cid] finit heureuszment, pour suivre Les règles 
de la tragi-comédie, fait encore en cet endroit que 
Chimène foule aux pieds celles que la nature a 
établies, Acad, sentim, Cid. Observons que le Cid 
fut donné d'abord sous le titre de tragi-comédie, 
vout. Comm. Corn. Rem. Cid, 1, 2. 

— HIST. xv s, Une tragi-comedie que la royne 
mere du roy fit jouer en son festin, la plus belle, 
et aussi bien et artistement represente que l'on 
pourroit imaginer, CASTELN, 160, Ce fut une es- 
trange tragicomedie, pleine de grande inhuma- 
nité, d'offenser si cruellement son mary {pariant 
de I'histoire de la matrone d'Éphèse], BRANT. 
Dames gai. t. n, p. #77, 

— Erys. Lat, tragicomædia dans Lactance, 
pour fragicocomædia, de tragicus, Wagiyue, et 
comædia, comédie. 

TRACE-COMIQUE (tra-ji-ko-mi-k'}, adj. I so 
dit de quelque accident fâcheux qui tient du cp- 
mique. L'aventure est tragi-comique.||11 se dit 
par dérision des personnes. Pellegrin rarement 
s'applique À faire sermons en trois points, Trois 
théätres ont tous Les soins De ce prêtre tragi- 
comique, Épigr. contre l'abbé Pellegrin. 

#TRAGIEN, IENNE (tra-jiin, jiè-n'), adj. Terme 
d'anatomie. Qui appartient au us. 

TRAGIQUE (ira-ji-k'), adj. || 1° Qui appartient à 
la tragédie, Un acteur tragique. Des succès for- 
tunés du spestacie tragique, Dans Athènes naquit 
la comédie antique, BOIL, Art p. m. Le comique, 
ennemi des soupirs et des pleurs, N'admet point 
en ses vers de tragiques douleurs, 1D, th, Les per- 
sonnages tragiques, RAC. Baj. Préface. Le poème 
tragique vous serre lecœur dèsson commencement, 
vous laisse à peine, dans tout son progrès, la li- 
berté de respirer et le temps de vous remettre, 
LA navy. i. Oui, monsieur, je regarde Racine 
commè le meilleur de nos poëles tragiques, sans 
contredit; comme celui qui le seul a paré au 
cœur et à la raison... VOLT. Left. Somarokof, 2.3 févr. 
1769, Pour les comédiens, je ne m'en mélerai pas; 
je ne suisqu' animal tragique, m. Lett. d'Argentai, 
iv sept. 1782, Phèdre est peut-être le sul ouvrage 
de ce grand homme [Racine] où l'amour suit 
vraiment terrible et tragique, D'ALEMB, Lett. à 
J. J. Rouss. J'aime à voir. de l'Eschyle anglais 
évoquant la grande ombre, Ducis tremper de 
pleurs son vers tragique ot sombre, M. 7. CHEN. la 
Calomnie, Mais, bonjour; Clytemnestre m'appelle 
… J'arrange pour demain mes tragiques douleurs, 
c. veLav les Comédiens, 1, 0. {| Fig. et familière- 
ment. Un ton tragique, un air tragique, un fur, 
an air qui affecte quelque chose d’alarmant, Je lui 
dis cela d'un air un peu tragique, Rastit. Gram. 
9, [14 Fig. Funeste, Tragique fureur, MAMET, 
N. d'Asdr. 1, 3, Quittez, quittez, madame, un 
dessein si tragique, conx. Cid, m, 3. Et moi, tout 
effrayé d'un si tragiquesort, J'accours pour vous 
en faire un funeste rapport, ID, Rod. v, 4. N'at- 
tendez pas... que j'ouvre iei une scène tragique, 
que je représente ée granil homme étendu sur ses 
propres trophees, FLÉCH, Tur. L'un ou l'autre fitil 
une tragique fin? somn. Sat. vit, Quittez, au nom 
des dieux, ces tragiques pensées, nat. Théb. 17, 
3. Âme tragique, homme occupé de noirs des- 
seins, Ô toi... Dieu... Verras-tu concerter à ces 
àmes tragiques Leurs funestes pratiques, Et ton- 
nerastu point sur leur impiéić? MALH. VI, 24. 
3> S. m. Le genre tragique. Ce poète s'est 
voué au tragique, Œdipe, les yeux creres et 
encore sanglants, était souffert sur un théâtre im- 
mense; sur nos petils théktres il eût révolté; be 
tragique, en s'affaiblissant, a observé les lois de 
la perspective, MANMONTEL, Œuvres, t. v, p- 37. 
HLe tragique bourgeois, le drame. Souvent je 
ulle au tragique bourgeois, Aux vains efforts 
d'un auteur amphibie Qui défigure ot qui brave à 
la fois Dans son jargon Melpomène et Thalie, 
vout, Pauvre diable. |] Ce qu'il y a de tragique 
dans une composition, Je regarde Cinna comme un 
chef-d'œuvre, quoiqu'il ne soit pas de ce tragique 
qui transporte l'âme et qui la déchire, vast. Lett. 
Duclos, 25 déc, 4784, N'est-il pas vrai que Le grand 
tragique nn #0 rencontre que dans la dernière 
scène de Rodogune? mais ce sublime sur quoi est- 
A fondé? sur quatre actes iien défectueux, tv, 
teti. la Harpe, 26 mai 4764.]| Fig. Prendre les 
choses au tragique, les considérer d'une manière 
irop sérieuse, d'une façon triste, alarmante. Il a 
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pris la chose au tragique et m'a fait ôter mon em 
ploi, Beauxanca. Barb. de Séo., 1,3. Après cet 
accident, il se retira du monde, tomba en consomp- 
tion, et mourut; c'est prendre les choses au tragi- 
que, vous en conviendrez, GexLs, Thédt, d'éduc. 
Méchant par air, 1, 7. || L'affaire tourne au tragi- 
ue, menace d'avoir des suites funestes. || 4* Auteur 
è tragédies. Personnuge [P. Corneille] véritable 
ment né pour la gloire de son pays, comparable, je 
ne dis pus, à tout ce que l'ancienne Rome seu d'ex- 
cellents tragiques, puisqu'elle confesse elle-méme 
qu'en ce genre elle n'a pas été fort heureuse... 
nac. Hép. au dise, deréception de Th. Corneille, 

— H157. xvit 4. Quand le peuple gemit soubs le faix 
tyrannique, Quand ce siecle n'est rien qu'une his- 
toire tragique, D'aut. Tragig. édit. LALANNE, p. 84. 

-— ETYM, Lat, tragicus, de +payixès, de +pé- 
yoz bouc, parce qu'un bouc fut le prix des pre- 
miers chœurs tragiques dans l'Attique. 

TRAGIQUEMENT (tra-jike-mau), ado. |] {° D'une 
manière conforme à la tragédie, Il [un petat, à 
des noces) n'oublia rien de ce qu'Euripide a écrit 
contre les femmes mariées, et le prononça plus 
tragiquement que s'il eût voulu représenter Hip- 
polyte, mauz. le Barbon. I [Racine] est le seul qui 
ait traité l'amour tragiquement, vott, Lett. Soma- 
rokof, 26 févr. 1769. )|2* Fig. D'une manière tra- 
gique, funeste, I est mort tragiquement. || D'un 
air à exciter l'alarme. À chaque sourire du gros 
danseur, le jeune poëte fronçait tragiquement ses 
noirs souréils, CH, PE nEnxanp, la Chasse aux 
amants, xit. 

=- ETYM. Tragique, et le suffixe ment. 

+ TRAGOPAN (tra-go-pan), s. m, Oiseau du 
genre faisan. 

4 TRAGOPOGON [tra-go-po-gon), sm. Genre de 
synanthérées, dont une espèce, le tragopogon des 
prés, tragopogon pratense, L. est connue sous les 
noms de salsifis sauvage, barbe de bouc et sal- 
sifis des prés. || On y distingue aussi : le tragopo- 
gon porrifolié, dit salsifis blanc ou salsifis commun, 
{c'est La plante que les jardiniers cultivent sous le 
nom de salsifa) èt le tragopogon velu qui a été le 
géropogon velu de cerlains auteurs, LEGOAHANT, 

— ETYM. Lat, tragopogon, do tpayomiyowv, de 
tpáyon bouc, et æwyuwv, barbo, 

TRAGUS (tra-gus'}, s. m. Terme d'anatomie, 
Le petit tubercule situé en dehors et au devant 
de l'orifice du conduit auriculaire et qui se couvre 
de poils lorsqu'on avance en âge 

== ÈTYN. Teayo:, bouc, à cause du poil qui cou- 
vre celte partie, 

TRAHI, LE (tra-i, ie), part. passé do trahir, 
Ii À qui on a fait une perfidie, Celui qui veut 
trahir est justement trahi, mainer, Wort d'Asdr. t, 
4. Trahi de tous les siens, il ne s'est pas manqué à 
lui-même, poss. Heine d'Anglet. ||4° À qui quel- 
que ehose a failli. Je suis me garantir de cette 
erreur commune De trahir mes amis trabis par la 
fortune, LAFOSSE, Manlius, 1, 3. Le souverain du 
monde [Auguste], trahi dans ses affections les plus 
intimes, $TAEL, Corinne, tv, 6, {| À quoi on a man- 
qué, en parlant de choses, Des chrétiens malheu- 
reux l'espérance est trahia, voit. Zaire, 1, 4, 

TRAHIR (tra-ir; au xvi“ siècle, Pulsgrave, p. 49, 
recommande de prononcer l'h aspirée), ©. à. 
I| i7 Proprement, livrer par perfidie, et, en géné- 
ral, faire une perilie à quelqu'un, Qui trahit 
tous nos dieux aurait pu vous trahir, coan, Poly, 
iti, 2. Monsieur ajouta encore deux ou trois con- 
ditions aussi engageantes, que j'ai oubliées, avec 
des opprobres contre la Rivière, qui le trahissait, 
me dit-il, pour les deux autres, et qui les trahis- 
sait pourtant tous trois, RETZ, Mém. t. n, liv. nt, 
p- 486, dans Poucexs, Le roi d'Angleterre est tòn- 
jours trabi, même par ses propres offleters, sÉY. 
490, Les gardes fidèles de nos rois [les Beossais] 
trahissent le leur {Charles 1}, poss, Reine d'An- 
gleterre. Moil jo pourrais trahir le Dieu que 
jaime! mac, Esth. M, 9. Une femme [Cléopatre] 
à qui Antoine avait sacrillé lo monde entier le 
trahit, Noxtéso. Rom, t$, Quiconque est soupçons 
neux invite à le trahir, voir. Zaire, 1, h. [| Also 
lument. Qui promet de tralur peut manquer de 
parole, Conx. Olkon, V, 6, Jo erois qu'à mon 
exemple, impuissant à trahir, N hait à cœur ouvert 
wm cesse de haïr, nac. Brit, v, 4.118 Manquer à 
ce que l'on doit à quelqu'un, sterilier ses inté- 
rts, Vous m'avez de César confió la jeunesse... 
Mais vous avais-je fait serment de le trahir? Rac, 
Brit. 2, 2. De quel droit sur vous-même osez-vous 
attenter% Vous ofensez les dieux auteurs de 
votre vie; Vous Wahisses l'époux à qui la foi vous 
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lie; Vous trabissez enfin vos enfants malbeureux, 
Que vous précipitez sous un joug rigoureux, 1b. 
Phèdre, 1, 3. )|Tranir les intéréts de quelqu'un. 
Trahir les intérêts ne signifie dans notre langue 
que mal conduire, oublier les intérêts de quel- 
qu'un, nuire à ses intérêts, non pas étre perfide 
et traitre, vost. Louis XV, 34. || Trahir la coufiance 
de quelqu'un, manquer à la confiance qu'il a en 
nous, La mort de Big, c^upable ou non, annon- 
çait d'une manière terrible à ceux qui servaient 
la nation, le sort qui les attendait, s'ils t-1his- 
saient la confiance qu'on avait en eux, HAYNAL, 
Hist. phil. x, 15,118° Etre infidèle en amour, en 
amitié. Lui [Pyrrhus] qui me fut si cher et qui 
m'a pu trahir! nac. Andr, 11, 4. Penses-tu qu'en 
effet Zaire me trahisse ? vour, Zaire, 1v, 6. Isabelle, 
fille de Philippe le Bel, femme galante, jalouse de 
son mari, qu'elle trahissait, m. Mœurs, 75. || 4° Agir 
contre, en parlant de devoirs, de sentiments, d'o- 
bligations, Mais co serait trahir tout ce que je 
leur doi, Que leur promettre un cœur, quand il 
m'est plus à moi, conx. Œd. 1, 3. Morbleu! c'est 
une chose indigne, Mcbe, iniåme, De s'abaisser 
ainsi jusqu'à trahir son âme! mot. Wis, 1, 1. Je ne 
viens pas ici jusifier la créature devant son créa- 
teur; je trabirais l'humilité de l'une, j'offenserais 
la vérité de l'autre, rLécH, Duch, d'Aiguillon. 
Ainsi les uns trahissaient l'empereur par une 
préoccupation de religion; l'autre trahissait si re- 
ligion par la passion qu'il avait de devenir empe- 
reur, 1b. Hist. de Théod. 11, 6, Jo vais trahir ma 
gloire et montrer ma faiblesse, QUIN. Mol. 1, 8. Je 
ne puis estimer ces dangereux auteurs Qui... 
Trahissant la vertu sur un papier coupable... 
nos. Art p.v. Ils [les janissaires] ne trahiraient 
pas l'honneur de tant d'années, nac. Baj. 1, 4. 
Un enfant est peu propre à trahir sa pensée, ib. 
Ath. m, 8, J'ai si souvent trahi là-dessus mes pro- 
messes, Mass. Avent, Délai. L'excès de mon zèle 
m'a fnit trahir mon devoir, LESAGE, Diable boit. 
4, Ce serait trahir la mémoire de Corneille que de ne 
pas imiter la candeur avec laquelle il se juge lui- 
méme: on doit La vérité au public, vour. Comm. 
Corn, Rem. Horace, v, se. dern. || Trahir la vérité, 
parler contre la vérité, Et parce que j'en use avec 
honnéteté, Et ne le veux trahir, lui, ni la vérité, 
mou. Mis, v,i. M'avez-vous vu, monsieur, trahir 
la vérité dans quelque occasion que ce fût? 
BEAUNARNCH. Mère coupable, n, 8, || Tralur ses sen 
timents, parler contre ses sentiments, Ce sont des 
sentiments que je ne puis trahir; Je ne veux point 
de rois qui sachent obéir, cosn. Nico, m, 2, Si 
vous éles touché de la vertu et de la justice, 
pourquoi trahir là-dessus vos sentiments? Mass. 
Caréme, Resp, hum, ||6* Trahir quelqu'un, révéler 
son secret, Ah] malheureux Arcas, tu m'as trahi, 
mac. Iph. 1V, 4.{|Trabir Le secret d'autrui, le ré- 
véler, Quoique je sois jeune, j'ai déjà vieilli dans 
l'habitude de ne dire jamais mon secret, et encore 
plus de ne trahir jamais, sous aucun prétexte, le 
secret d'autrui, FÉN. Tél m. ||Avce un nom da 
personne pour régime indirect et un nom de 
chose pour régime direct, révéler à, par trahison. 
Mais surtout cachez-lui ce que je fais pour vous... 
Que je vous puisse encor trahir son artifice, Et, 
pour mieux vous servir, rester à son service, 
conx. La PL, roy. t1, 4. Cléopâtre a lieu d'attendre 
ce jour-là à faire confidence à Laonice de ses des- 
seins et des véritables raisons de tout ce qu'elle 
a fait; elle [Laonice] eùt pu trahir son secret aux 
princes, où à Hodogune, si elle l'eût su plus tôt, 1m, 
Rod. Examen. || 6° Payer d'ingratitude, Commen- 
cons un combat qui montre par l'issue Qui l'aura 
mieux de nous où donnée ou reçue [la vie): Tu 
trahis mes bienfaits, je les veux redoubler, Conx. 
Cinna, v, 3.1/7 IKceler, Un eri, un geste invo. 
lontaire, un mot échappé trahissent le sentiment, 
la pensée qu'on voudrait cacher, Elle m'a cru vain- 
queur... Et soudain sa colère à trahi son amour, 
cons. Cid, v, 7, Sa douleur à trahi les secrets de 
son me, Et ne vous permet plus de douter de sa 
flamme, ap, fb. 17, b. La rougeur de son front tra- 
hissait sa pensée, voLT, Sémir, n, 4. ||8* En par- 
lant des choses, ne pas seconder, rendre vain, dé- 
cevoir, S'il est pour me trahir des esprits asser 
has, Ma vertu pour le moins ne me trahira pas, 
comx. Cinna, 1, 4. Hélas! tout me trabit, et ma 
puissance est vaine! QUI, Arm. v, 4. Vous n'au- 
nez pas survécu à un accident qui eût trahi lì- 
dessus vos précautions et vos arlifices, Mass. 
Arent, Jug. univ. Si le clergé se Tatta cue la 
paix le rétablirait dans ses possessions, les événe- 
ments trahirent ses espérances, RAYNAL, Hist. 
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phil. rv, 17. || Ma parole a trahi ma pensée, mon 
intention, elle Pa mal traduite. {La parole, acte 
volontaire, traduit mal la pensée; mais iti mot 
échappé involontairement la décèlerait; voy. plus 
haut, au n° 7.) || & Faire défsutà. Mon bras, qui tant 
de fois a sauvé cet empire... Trabit dune ma que- 
relle, et ne fait rien pour moi! coBN. Cid, 1, 7. 
1110° Se trahir, v. réf. Agir conire ses propres in= 
téréts. Dussé-je me trahir, Puisque vous le vou- 
lez, je jure d'obéir, conx, D. Sanche, 1, 3. Yous- 
même, en ma faveur, vous voulez vous tranir! 
nac. Phèdre, n, 2.||11° Découvrir par impru- 
dence ou par hasard ce qu'on voulait tenir caché. 
Ab! je respire enfin, et ma joie est extrême Que 
le traître une fois se soit trahi lui-même, mac. 
Bajas. 17, 5. Songez à vos promesses, craignez de 
vous trahir dins cette première eutrevué, GEXLIS, 
Veill. du chdt. t. n, p. 79, dans rouGens. || Révé- 
ler le secret l’un de l'autre. Mais, en ok1ssunt, 
ne nous trahissons pas, Rac. Mifhr, 1, 5. 

— REN. Corneille a employé trahir à dans le 
sens de sacrifier à: Et, mettant diflérence entre ces 
deux coupables, J'ai wahi Ja justice à l'amour pa- 
ternel, conx. Poly. mt, 3, Il à lit aussi se trahir à 
pour se livrer à : Souffrir qu'il so trahisse aux ri- 
gueurs de mon sort, Hér. rv, 4, 

—HIST. x. s. Trait vos ad kià guarder vos out, 
Ch. de Rol. xci. |] x" s. Se j'en travail [souffre], je 
n'en saiqui blasmer, Fors ses doux ieus èt son 
simple viaire, Dont li mien sont traïs en l'esgarder, 
Couwci, x. Douce dame, d'orgueil vous deffendez, 
Ne trahissiez vos biens [qualités] ne vos biautez, 
ib, xiv. || xm s. Lors pristrent conseil privéement 
pour lor soigneur trair, VILLES. xcvi [tot] Qui ainsi 
m'as traje de traïson cruel, Berte, xxvi, Blanche 
fleur trairai (j'empoisonnerai] en pomme ou en 
cerise, fb. Lxxvi, Et Blanchefleurs s'escrie : haro! 
tral, irai, ib, xxxix. || xv* s. Quand les seigneurs 
de France veirenl leur lugis ardoir et ouirent Le 
ery, ils coururent vers leurs logis, crians : trahy, 
traby, rnotss. liv. v, p. #7, dans LACURNE, || XVI" $. 
Mais paravant je luy voy Douter le mutin suysse 
Qui avoit trahy sa foy, DUELL. 11, 4t, recto. Les 
mouvements forcez de nostre visage nous trabis- 
sent aux us’istants, MONT. 1, 97. Il trahit aux Rus- 
siens Visilicie, grande et riche cité, 1D. WT, 247. An- 
tigonus n'a pas esté seul, qui à dit qu'il aimoit 
ceulx qui trahissoient, et avoit en haine ceulx 
qui avoient trahi, amvot, Rom, 26. Ilz conspire- 
rent de trahir la chose publique aux barbares, 
rw, Arist. 32. 1] [Antoine] se retira dedans la ville, 
criant que Cleopatra l'avoit trahy à ceulx contre 
qui il avoit entrepris et Mit la guerre pour 
l'amour d'elle, m. Anton. 95. Quand l'espoir, riaut 
à mes yeux, De mon cœur vous trahit la porie, 
DESPORTES, (Euv, p. 273. 

— ÉTYM. Prov. trahir: cat. frair ; ang, espagn, 
traer ; portug. trair; ital. tradire; du lat. tra- 
dère, livrer, corrompu par la bouche romane en 
tradire, de tra, indiquant transmission, et dere, 
pour dare, donner. 

TRAHISON (tra-i-zon; au xvit siècle, on pro- 
nonçait srahison en trois syllabes et traison on 
deux}, s. f. ||i* Action de celui qui trahit; acte 
d'une méchanceté perfide. Taire une trahison, 
c'est presque la commettre, MAINET, Solim. 1, 7. 
Alors elle [Athalie] déchira ses vétements , ot s'é- 
cria : Trahison, trahison, Saci, Bible, Rois, iv, M, 
44. L'on fait plus souvent des trahisons par fai- 
besse que par un dessein formé de trahir, LA BRO- 
caerovc. Max, 420, Les finesses ct les trahisons ne 
viennent que de manqué d'habileté, 19, fb. 436. 
Ceux qui tuent en trahison, Pasc. Pror. vu, 
|| Haule trahison se dit des crimes qui intéres- 
sent au premier chef la sûreté de l'Etat. Une boi 
d'Angleterre, passee sous Henri VII, déclarait 
coupables de haute trahison tous ceux qui prédi- 
raient la mort du roi, MONTESQ. Espr. xii, 40, 
Cete résolution qui constitue permanente La chim- 
bre élective, la déclare inviolable, imcrinime de 
baute trahison quiconque tenterait de la dissou- 
dre, VILLEMAIN, Sou. contemp, les Cent-Jours, 
au, || 3* Il se dit des infidélitésen amour. Perlide 1 
il vous sied bien de tenir ce discours, Vous, qui, 

nt au cœur d'infidèles amours, Quand ju vous 
élevais au cumble de Ja gloire, M'arez des trahi 
sons préparé la plus noire, nac. Méthr, iv, 4. 
12° Fig. il se dit de ce qui surprend, comme fait 
une trahison, La pauvre malade [Mme de Cou- 
langes] est hors d'affaire, à moins d'une trahison 
ue l'on ne doit pas prévoir, sév. 40 sept, 1576, 
la trahison des sens, le triomphe, par sur- 
prise, des sens sur la raison, [On a dit de méme 
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la trahison des yeux. Et jamais ma raison N'avoua 
de mes yeux l'aimable trahison, coan. Poly. 1, +. 

— MST, xs, Guenes i vint, ki la traïson fst, 
Ch, de Rol. xn. || æu" s. Jorusalew prist il par 
traïson, Rone. p. 20. Vendus nous à par male 
traison, ib. p. 48. Au mont [monde] n'a [il n'y aj, 
voir, s: cruel traïson, Qu'un bel semblant et cou 
rage felon, Couei, tX, Li cuens Hues baisa Girart 
de Montloon.... Sans point de traison, Sar. xxii. 
il xine s. Cit Alexis... se fist empereour pur tel 
traison comme vous vcez, VILLEN, XINI. EL sachiés 
que, selone la grant traison quies Griex estoit, il i 
alerent en grant peril et en grant aventure, 10- 
xcii. Alant se partirent d'avec, et s'en alerent 
tout, et pourpenserent une mortel trahison, 
Chron. de Rains, p. 22. Traïsons, si est quant on 
ne monstre pas sanblant de haine et on het mor- 
tellement... si que. BEAUN. XXX, 4. |] xv* s. Vous 
appelant de traïson Devant le Dieu d'amour puis- 
sant, Qui me fera de vous raison, Cu. pont. Fall. 
as. || xv s. Là les traysons vont eelant Leurs 
pointes de sang trempées, DUBELL, II, 40, pooto. 
Ha que vous sceustes bien ospior la saison D'en- 
fanter à propos la feinte trahison, 1, 1, 74, recto, 
Cesar Auguste qui dit å Hymitacles, qu'il aimoit 
la trahison, mais qu'il baïssoit les traistres, 
aurot, Nom, 26, [Hector] Y fut tué par la trai- 
son d'Achille, RONS. 644. 

— ÉTYM. Provence., traicio, traazo, tracio, trassio; 
cat. traicið: espagn, traicion; portug. traigéo; du 
lat. traditionem, de tradere, trahir. 

TRAILLE (tra-il', it mouillves, et non trà-ye), 
s. f-|11* Corps flottant, employé pour passer une 
rivière, dit aussi pont volant; il est fixé à une 
poulie mobile le lorg d'un efble tendu en travers 
d'une rivière, La traille traverse sous l'impulsion 
du courant qui frappo obliquement ses côtés. 
|} Corde qui sert à guider un pont volant. || 8° 11 se 
dit aussi de deux ou trois bateaux liés ensemble 
et recouverts de madriers, qui, étant attachés par 
une longue corde à un point solide établi au mi- 
lieu du Reuve, passent d'un bord à l'autre par la 
seule force du courant, 

— HIST, xiv" s, Ronsses et arboirie s'ule y 
croist [sur Le bord d'une rivière] où trailles de 
nefs ne pourroient passer; si grant arboirie [les 
riverains} n'y doivent laisser qu'on n'y puisse trail- 
lor; et, s'il ne le faisoient, les trailleurs pourraient 
couppér si avant que pour leur dite traille porter 
SOUTEILLER, Somme rural, tit, 73, p. 418. 

— ETYM. Diez le tire du lat. tragula, herse ; la 
forme est bonne, mais le sens ne l'esi pas. I re- 
jette la conjecture émise par quelques-uns que 
traille est une contracsion de tiraille, parce qu'il 
n'existerait pas de verbe trailler ; mais frailier 
exisle, par conséquent la conjecture prend beau- 
coup de probabilité, 

f TRAILLER {lra-llé, H mcuillees}, €. a. Terme 
de pêche. Tirailler, || Trailler une ligne, lui donner 
de temps en temps une secousse, cn ba tirant vi- 
vement de la longueur d'une brasse, 

— EfYM, Ce parait étre une contraction de 
tirailler, 

+ FRAALLET (tra-llè, H mouillées), s. m. Terme 
de marine, Sorte de chàssis dont deux des côtés 
font saillie en sens opposés; il sert de dévidoir 
pour enroulc: les lignes de pêche et la corde du 
libouret. 

TRAIN (trin), s. m. || i* En parlant des chevaux 
et des bèles de voiture, allure. Le train de ce che- 
val est doux. Ce que cette femme lui dit de ces 
gens de cheval qui avaient passé par son hamcau, 
lui donna courage dé passer outre, ct lui fit häter 
le train de sa béie, scann. Ron, comt. it, 4. IL est 
plus difficile de réduire à un train modéré un 
cheval jeune et vigoureux... que de le laisser al- 
ler à bride abattue, gentis, Maison rust, t. 1, p. 477, 
dans Povoens, || Ce cheval n'a point de train, il n'a 
point d'allure réglée, || Train rompu, eelui qui ést 
composé de deux allures. |] À fond de train, se dit 
Wun cheval qu'on pousse aussi vite qu'il peut aller, 
j| Aller bon train, aller fort vite à pied, à cheval, 
ou en voiture. J'espère vous tenir compagnie, quel- 
que train que vous alliez, lawit. Gramm, 5, 
J| On dit dans le mème seus : Co cochor mène bon 
train. || Aller son pett train, aller doucement, sans 
se presser, À une lioue et demie de la ville, comme 
le brancard alluit sun petit train, dans un chemin 
creux, Sahi. Nom. comi. 1, t4, fi Fig, Je ne parle 
punt, ô hommes! de vos légérelés, de vos folies el 
de vos caprices, qui vous mellent au-dussous de la 
taupe et de la tortue qui vont sagement leur petit 
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nature, La muuy. Xu. || Un train de sénateur, un 
marcher lent et grave, Il laisse la tortue Aller 
son train de sénateur, LA FONT. Fabl. vi, 40, || Fig, 
Cest le train que Chamillart mena un homme 
[pour qui le roi avait déclaré qu'il ue ferait ja- 
mais rien], s7-siw. 429, 479, |} Au train dont nous 
allons, nous ne turderons pas à les dépasser, 
nous allons si vite que nous ne tarderons 

à les dépasser, [| En un sens contraire, au train 
dont nous allons, nous n'arriverons jamais. 
|| Fig. Au train dont il va, il aura bientôt fini son 
travail, où au train dont il y va, il aura bion- 
tôt fini, il avance si vite dans sa besogne qu'elle 
sera bientôt finie. {| En un sens contraire, au train 
dont il va, dont il y va, il n'aura pas fini de si 
tôt. || Fig. Au train dont nous y allons, à la ma- 
nière dont nous nous conduisons, C'est. que du 
train dont nous y allons, on elileure tout et l'on 
n'approfondit rien, minen. Mém. Rue d'Alembert. 
|| Aller un train de poste, aller Fort vite, [| Fig. Mon 
ami, du train dont vous rêvez, savez-vous qu'un 
seul de vos rèves suffirait pour une galerie en- 
tière? mper. Salon de 1305, Œuvr. t. XI, p. 286, 
dans roucis. || Fig. Mener quelqu'un grand train, 
lui faire faire vite ouelque chose. Quel train vous 
nous meniez, morbleu! nénaxG. Bedéau, || Fig. et 
familièrement, Mener quelqu'un bon train, le fure 
alier bon train, beau train, grand train, ne le 
point ménager. De nous planter en France une 
nouvelle inquisition qui nous mènerait beau train, 
Pasc. Prov. xix. Vous Le mendtes beau train de La 
manière dont vous l'aviez pris, SÉV, 55. Je vous 
assure que mes amis ét maol, nous les mènerons 
Îles pasteurs de Genève] beau train; ils boiront le 
calice jusqu'à ba lie, vost. Let. d'Alembert, 3 janv. 
1307. || Tout d'un train, sans retard, Tout d’un 
train il marcha vers la ville des Oxidraques, 
VAUGEL, Q, C. 616. Il est à propus que je tâche ici 
tout d'un train de l'expliquer, nesc. Dioptr. 4. Je 
veux qu'il [le jeune Grignan) aille vous voir au 
mois de novembre; et, conme il aura dix-huit 
ans, il faudrait tout d'un train songer à le marier, 
SÉV. 47 juill. 4689, |] Grand train, pris adverbiale- 
ment, vite. Car le bon temps revient grand train 
Où les rois chantaient au lutrin, BÉRAxG. Concor- 
dat. || 3* Terme de turf. Vitesse déployée par le pe- 
loton des chevaux concurrents, || 3* Marche en gé- 
néral, mouvement, Du reste, en quoi répond au sort 
toujours divers Ce train toujours égal dont marche 
l'univers? La vont. Fabl. m, 43. Si les animaux vont 
toujours un même train comme les eaux et comme 
les arbres, c'est folie de leur donner un principe dont 
on ne voit parmi eux aucun effet, Boss. Connaiss. v, 
R, Lo nombre des souffrants est infini; Ja nature se 
moque des individus; pourvu que la grande ma- 
chine de l'univers aille sun train, les ciruns qui 
l'hbabitent nelui importent guère, VOLT, Lett. Mine du 
Delam, 5 févr. 1768, Me voici à Reims; mais mon 
cœur, qui va unautre train que moi, eslavec vous, 
iD, Lett. d'Argendal, o.t. 1749. || Fig. Aller son train, 
continuer. Quant auxcommunions, allez votre train, 
Boss. Lett. Corn, 430,![11 se dit des choses dans 
le même sens, L'affaire de la Brinvilliers va toujours 
son train, sév, 192. Le temps est très-beau; mon 
voyage ira son train, 10, ® déc. 4074. Colle mali- 
die allait beau train, si elle n'avait été arrétée par 
les miracles ordinaires du quinquina, im. 4" déc. 
iuto, Votre santé va son train, la mienne décline, 
MAINTENON, Let, au duc de Noailles. t. v, p. 31, 
dans poDogxA, Au dehors les plaisirs, les jeux... 
les excès mèmes de la bonne chère vont toujours 
leur train mass, Cortme, Mot, de conv, L'ordre que la 
nature a voulu élablie duns l'univers va twujours 
son irain, PONTEN. Dial. 6, Norts ant. et mod. Cor- 
neille va son train [j'en continue le commentaire] ; 
ah! le pauvre homme | qu'il me fait trouver Ra- 
cine divin! vory. Lett. d'Argental, 24 fúvr, 1763. 
Les loyers élaient arriérés, et les dettes allaient 
leur train, 2.1, RoUSs, Confess vi. Etla cuquet- 
terie ira toujours son train, je gage ? COLLIN D'HAR- 
LEVILLE, Malice pour malice, 1, 2.[| Etre en train, 
mettre en train, Être on action, en mouvement. 
Quand il est on train, rien ne lui coûte, On a de 
la peine à be mettre en train, Puisque vous êtes 
en train, vous conbaitrez par lè les sentiments 
que voire famille à pour vous, mor, Mal, imag. 
u, 49, Le bou père éiait si en train, qu'on lui eût 
fait tort de L'arréter, de soriy qu'il poursuivit 
ainsi... PASC, Prov, vi. J'en avais lantôt com 
mencé un [compliment à M. de Vivonnej; ma 
plume n'était pas en train, j'ai tout planté là, sv, 
26 mars tota, Quand une lois Timagination est en 


train, et qui suivent, sans varier, l'instinct de leur f teain, malheur à l'esprit qu'elle gouverne, MABIV, 
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Marianne, 1 part Qu'il nous vienne un gai re- 
frain, Et voilà le mondé en train, BÉRaNG, Bon 
Franç. || Être en train, un peu en train, avoir un 
léger commencement d'ivresse, || Être en train de, 
être disposé à, Être en train de jouer, de courir, Je 
suis tellement en train de suer, que je sue toujours, 
sév. 289, Je vous ai souhaité un lot à la loterie [une 
loterie tirée chez Mme de Montespan)... cela. 
vous aurait remis en train d'être moins malhet- 
reux, m, à Bussy, 3 avril 1684, Et moi, crois-tu 
que je ne sais pas très-riche et en train de le 
devenir davantage? picando, Manie de briller, m, 
a. [ll n'est pas en train de rire, il n'est pas wis- 
posé à rire. |]U est en train de se ruiner, il mène 
une vie propre à le ruiner. || Mettre en irain, exci- 
ter. Je fus, selon son conseil, trouver un bon ci- 
suiste de la Société... je n'eus pas de peine à le 
mettre en train, Pasc. Prov. v. Il aime à causer; 
et, quand on me met en train, je ne fais pas trop 
mal aussi, sév., 461. Il était le premier à nous 
mettre en train [de railler] sur son siége, HAMRT. 
Gramm. 8. || Particulièrement. Mettre en train, 
exciter à la joie, au plaisir, Le valet de Ver- 
ville de, temps en temps buvait un coup avec cux, 
pour Les metire en train, #Canm. Rom. com. n, 42, 
Lubin est d'une figure Qui met tout le monde en 
train, FAVART, Annette et Lubin, 1. Tous les gens 
gais ont le don merveilleux De mettre en tmin 
tous les gens sérieux, voLT. Droit du seign. 11, 6. 
Fillettes, flûte et tambourin, Mettez Jes vendan- 
geurs en train, nénanG. Vendang. || Se remettre en 
train, se remettre à une partie de jeu, de table, de 
plaisir. On se remit en train, Lẹ PONT. Rém, || Met- 
tre une affaire, en train, la commencer, La faire 
commencer. Je souhaite fort de pouvoir remettre en 
train mon commerce de la posté, SÉV. 20 avr, 1872, 
Après avoir mis la partie en train, la rompre se- 
rait à moi dé mauvaise grâce, J, 3, ROUSS. Corresp. 
du Peyrou, t. m, p. 348, dans POCGENS. || Mettre 
une affaire en bon train, en avancer le succès, 
|| On dit dans le méme sens : L'affaire est en bon train. 
Voilà l'affaire en bon train, mot. Fowrber: i, 7, 
La trahison était en beau train, HAMILT. Gram. 4, 
L'aflaire des Calas a été apportée; elle est en 
très-bon train; je réponds du succès, voir. Lel. 
d'Argence, 2 mars 4783, || I est en bon train, il est 
sur la voje du rétablissement. Je Je laisse en bon 
train (le chevalier de Grignan); les eaux lui font 
heaucoup de bien, sév. 22 sept. 4677. || Se mettre 
dans le trainde, s'habituer à. S'il [le jeune Grignan] 
a pris de ta hardiesse... et qu'il se soit mis dans 
le train de parler, il ne lui manque plus rion, 
sév. 40 juill. 4689, Jo serais désolé qu'elle [Mme 
Denis] se mit dans le train de donner au publie 
des pièces médiocres, vorr, Let. d'Argental, 
b oct, 4749. || 4° Partie de devant ou de derrière des 
chevhux, dos bœufs et autres quadrupèdes. Ce 
cheval a le train de devant faible. Dans le cerf, le 
train de derrière eat plus haut que celui de do- 
vadt; dans l'élan, au contraire, le train de devant 
est plus haut, nuvr. Quadrup. t. xim, p. 446, || On 
dit aussi avant-train et arrière-train en parlant du 
cheval. || Terme de boucherie. Train des côtes, dans 
le bœuf, la vache et le taureau, la partie de l'ani- 
mal qui contient les côtes et eutre-<ûtes, à partir 
de la troisième pièce de l'aloyau jusqu'a l'épaule. 
l| 5° Terme de charron. Ce qui porte le corps d'un 
carrosse, d'un chariot. Faire méltre un train neuf à 
une voiture. |j 8° Terme d'imprimeme, Train de la 
presse, la partie de la prassa sur laquelle on pose 
la forme, et qui avance sous la platine et s'en re- 
tire par Le moyen de la manivelle. || Mise on train, 
action de tout disposer pour le tirage d’une. forme. 
|| Train de devant, tout {ce qui roule sur Les ban- 
des. Train de derrière, train qui reçoit celui de 
devant avec toules ses pièces, quand ce dernier 
fait son passage sous Ja platine. || ?* Suite de va- 
lets, de chevaux, de mulets, ete. Don Francisque 
ne manqua pas de se rendre le lendemain à Douai. 
son train tait grand; il avait trente chesaux du 
main, les plus beaux du monde, Priuseon, Lett. 
kist. t. 1, p. 24. Grosse maison, grand train, not 
bre de gens, La voxt, Relph. Tout son train [de 
Turenne mort} élait arrivé... tous ces paures 
gens étaient fondus en larmes, siw. 25 aoùt 4675, 
Elle [Mme de Monlespan) est dans une éalèche à 
six chevaux, avec la petite de Thuanges; elle a un 
carrosse derrière, attelë de la méme sorte, avec 
six filles, elle a deux fourgons, six mulets, et dix 
ou douze cavaliers à cheval, sans ses officiers : 
son train øst de quarante<ing personnes, 10. #5 
mai 4676, Il y à trois jours que cette femme 
[Mme de la Hamelinière) eat plantée ici avec tout 


[HAS L se dit ausst, danseurtains métiers, d'une suite 
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son monde... voilà le train qui m'est venu, et 
qui s'en ira quand il plaira à Dieu, to. #1 jyip 1840, 
Anne de Boulen était logée chez Henri VE avec 
le train d'une rèine, et François I lui fit les 
mêmes présents et lul rendit les mêmes honneurs 
que si elle l'oût été, La rav, Princ. Cidres, Eur. 
h i, p. 403, dans POUGENS, J'aurais cinquante 
mille livres de rente, que je n'aurais pas le train 
de grande dame, ni un lit galonné d'or comme 
Mme de la Fuyeite, ni un valet de chambre comme 
Mme de Coulanges, MAiNTEXON, Leit. à M. d'Au- 
bigné, 24 fév. 4074. Et pourquoi celte épargne 
enfin? l'ignores-tu? Afin qu'un béritier bien 
nourri, bien vêtu, Profilant d'un trésor en tes 
mains inutile, De son train quelque jour embar- 
rasse la ville, Bot. Sat. vin, Comme elles [les 
dames de la cour] regorgent de train, de splen- 
deur et de dignités, elles se délassent volontiers 
avec Ja philosophie où la vertu, LA PREY, YI 
Réglez vos tables, vos parures, vus jeux, vos 
trains, vos édifices sur le pied de l'Evangile, Mass. 
Caréme, Auméne. Ses soins zélés pour mon- 
sieur, pour madame, Pour enfants, valets, tout le 
train, LAMOTTE, Fabl, v, 4. Dumande à ces dames 
quel train de maison je vais avoir, PICAaD, Manie de 
briller, ui, 44. || Fix. N lui suffisait de se montrer 
avec l'appareil de ses vertus; aussi les pauvres for- 
maient-ils tout son train, pogs. Panégyr. St Sul- 
pice, 2. || 87 Suite de bêtes destinées soil au trans- 
port, soit à la subsistance, Un grand train de 
hwufs, de chevaux.||[$" Train d'artillerie, trou- 
pes d'artillerie chargées de conduire les équipages 
de siége et de ponts et jos approvisionnements 
d'artillerie, Portier, lieutenant du train, voit dans 
les mains de l'un d'eux [habitants de Massana) ses 
propres pistolets, P. L. COUR, Left, 3, 154. ||Train 
des équipages, ou, simplement, train, corps de 
troupes qui est chargé du transport de tous los 
approvisionnéements autres que les munilions de 
guerre, nécessaires à uné armée en campagne. 
|| 10* Terme de chemin de fer. Suite de voi u 
wagons qui se meuvent ensemble, Trin a = 
chandises. Train d'aller, Train de retour, Trefn de 
grande vitesse, || Train-poste (au plur. des 
poste}, train qui, sur les chemins de fer, em- 
porte le courrier et ps |! Train span, 
voy, EXPRESS, À Train ir, trait qui -va Ur 
vit. |l Train l hain destiné à com- 
duire directement un certain nombre de voya- 
geurs dans un lieu déterminé, puis à les ramener. 
(41° Long assemblage de bois dé chauffage ou de 
menuiserie, assujetti avec des perches ct des liens, 
et qu'on fait flotier comme un radeau sur les ri- 
vières, Pour un train desdits bois de 40 à 44 voies 

sant le double de l'éclusée, est dů auxdits 
officiers 54 livres 0 deniers, Déclar, 22 oct, 4715, 
Tarif. || Train de bateaux, VOY. TRAIT DE BATEAUX. 
Ces mots : Sur chacun train de sel, ne peuvent étre 
cutendus que des bateaux, tireaux et alléges qui 
passent sous les ponts de ladite ville, Arrit du con- 
seil, 47 juill. 4678. || 12° Se dit d’un nombre consi- 
dérable de métiers, et, parueulierement, en typo- 
graphie, du nombre de presses que l'on emploie, 
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vice terrible, et toujours un train d'enfer, BEAU- 
wancu. Barb. de Sév. 11, 7. || Fig. Faire du train, 
se dit de quelque objet dont on parle beaucoup, 
qui agite l'opinion publique. Que dites-vous du train 
que fait Wilkes en Angleterre fil me semble que 
le despotisme n'a pas plus beau jeu dans ce pays- 
là que la superstition, »’ALEwS. Left, à V. A 
26 maj 4788. ||17* Fig. Enchainement, suite des 
choses. On ne sait pa comment reprendre le 
train de la journée, sév. 686, Je m'en vais repren- 
dre le train de mes promenades, interrompues 
sculement pendant quatre jours, 1D, 7 mars 4686. 
Nous voici dans un vilain train de neiges, de pluies 
et de vents terribles, 10, 4* févr. 1090, Je les ai 
vus [ous esprit et votre corps) trop subtils, trop 
diaphanes, pour pouvoir jamais être fåchée de les 
voir dans le train commun des esprits et des 
curps, m. à Mme de Grignan, 23 juill. 1655, Je 
suis fâchée que vous ayez perdu un de mes pa- 
quets; comme ils sont pleins de nouvelles, cela 
nous dérange, ét vous óle du train de tout ce qui 
3a passe, 1D. 3 juill. 4072, 1] faut rentrer le plus 
tòt qu'on peut dans ce train ordinaire du gouver- 
nement où les lois proltégent tout el ne s'arment 
contre personne, MONTESQ. Esp. xmn, 48. Je sup- 
pos. que Dieu conserve, après la mort de 
l'homme, ce qu'on appelle son âme, et qu'il aban- 
donne l'âme de la brute au train ordinaire de la 
destruction de toutes choses, voir, Métaph. ë. 
[18 Tournure que prennent les événements, 
les affaires. Nous verrons dans peu de jours quel 
train prendra le reste de la campagne, PELLISSON, 
Lett, hist, 4.1, p. 252, Sitôt que les choses furent 
dans le train qu'il voulait, HAMILT. Gram, +, 
|| Prendre le train de, prendre une certaine tour- 
nure. L'époux voyant quel train prenait l'affaire, 
LA FONT, Rdm. Et contre le prochain La conversa- 
tion prend un assez bon train, MOL. Mis. u, $. Ses 
malbeurs [de Vardes] prennent le train de ne finir 
jamais, sv, 20 ocl. 4683. Le carnaval ne 

pas le train d'être bien gaillard, :1b. 34 déc. 1688, 
|| L'affaire va bon train, va grand train, elle avance 
rapidement. |[48° Habitude, manière d'être. Voilà 
è imin du monde et de ses sectateurs ; On s'y sert 
du bienfait contre Les bienfaiteurs, La Font. Fabl. 
xi, 46. Mon Dieu! nous savons le train des en- 
fants dont les pères se remarient, et de quel œil 
ils ont coutume de regarder ce qu'on appelle belle- 
mère, oL, Av, 11, 4. Le peuple et les habiles 
composent le train du monde, Pasc. Pens. W, 48, 
édit. avert. C'est une chose pitoyable de voir tant 
de Tures, d'hérétiques, d'infidèles suivre le train 
de leurs pères, par cette seule raison qu'ils ont été 
prévenus chacun que c'est le meilleur, 10. fb. xxv, 
#0. Mais j'ai du train du monde un peu d'expérience, 
BOURSAULT, Ésope à la cour, 19, 4. Quand on a 
commencé à prendre ce train (des hauts senti- 
ments), les grands hommes se font les uns les au- 
tres, noss. Hist. m, 6. Une certaine habitude, un 
certain train établi a beaucoup de pouvoir en toute 
matière, PONTEX, Ozanam, J'admire le train de la 
vie humgine! nous plumons une coquette, la co 
quete mange un homme d’affaires, l’homme d'af- 
fires en pille d'autres, LESAGE, Turcaret, 1, 42, 
La société serait perdue, sì l'on ne se moquait 
pas un peu de ceux qui vous sont le plus atta- 
chés; c'est le train du monde, vot. Left, Mme du 
Deffant, 7 mars 1764. || Prendre le train, prendre 
une certaine manière d'étre, Si elle [ma tante] re 
çoit quelque soulagement, et qu'elle prenne le 
train de languir, je partirai ‘dés que M, de Cou- 
langes sera revenu, sY. 126. J'aime votre fille à 
cause de vous; mes entrailles n'ont point encore 
pos le train des tendresses d'une grand'mère, 19. 
à Nme de Grignan, H1 mars 4070, 1] prit le train 
dulibertinage, méme avant l'âge d'être un vrai liber- 
tin, 3.3. ROCSS. Confess. t, || Menor un train d'enfer, 
faire une grande dépense, user rapidement la vie, 
(L20 Genre de vie. Si j'ai dit que je voulais cor- 
riger ma conduite et me jeter dans un frain de vie 
exemplaire, pot, Festin, V, 2. À l'égard de la cour 
de France, tout y élait comme å l'ordinaire; il y 
a un certain train qui ne change point; toujours 
les mèmes plaisirs, Moujours aux mêmes heures, 
et toujours avec les mémes gens, La FAY. Mém. 
cour de France, Œue, t. 11, p. 396, dans POUGEXS. 
lls murchent toujours du même pas, sans s'alar- 
mer, et suivent toujours le même train de vie, 
jusqu'à ee qu'ils se soient enfin précipités dans 
l'avime, povnoat, Exhort, sur iz jugem. du peuple 
contre J. C. t u, p. 67. Les commeres recommen- 
cent; les entretiens se renouent; les passions se 
réveillent ; tout va mème train, mass. Avent, Disp. 






































plus ou moins considérable d'objets à confectionner. 
Celui qui vise à Ja perfection, après avoir fait un 
train, je ne dis pas de ò ou &io volumes, mais 
seulement de 25 ou 30, se corrigera, dans Les 
trains suivants, des défauts qu'il aura remarqués 
dans celui-ci, LESNÉ, le Reliure, p. 20, || 14 Terme 
de marine, Train de mât, espèce de traineau dont 
on se sert dans les arsenaux pour transporter des 
pièces de måture. On dit aussi traineau, || 46° Gens 
de vie pou exemplaire (sens vieilli). Cet humme a 
du train, du mauvais train chez Jui, On suit 
qu'Orante mène une vie exemplaire; Tous ses 
soins vont au ciel; «j'ai su par des gens, Qu'elle 
condumue fort le train qui vient céans, MoL. Tarty 
t, 4.116" Par extension, bruit, tapage, On fait 
beaucoup de train dans celte maison. Quel train 
ici tous les matins! l'antichambre est pleine de 
marchands, de commissionnaires et de créanciers, 
cexuis, Théde, d'éduc, Dangers du monde, 1, 4. 
| Faire le train, se réjouir avec bruit. || Fig. Faire 
lo train, faire du train, gronder, se Hicher, Si jé- 
tais obligé do passer La nuit dans Ja forêt, il me 
ferait un train... ilme ferait un traint Oui, 
Part. de chasse de Henri IV, t, 9. Elle élait plus 
grognon; elle faisait un train à son valet do 
chambre, à ses femmes | Guxees, Thédt. d'édue. 
March. de mode, #6. 2. On ne voulait pas m'enten- 
dre; mais j'ai fait tant de train, qu'on n'a pu me 
refuser, 10, Thédt, d'éduc. da Hosrère, 31, 4, Un ser- 
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å io comm. Allons, mon gentilhomme, une su-| 


perbe audace! Un train de roi, cet air qui dit : 
faites-moi place! c. petav. Enf. d'Édouard, n, 3. 
I|21* Terme de fauconnerie. Faire letrgjin à un 
oiseau, lui donner pour compagnon un oiseau tout 
dressé, afin de l'accoutuimer à la chasse. || 22° Nom- 
bee de vibrations qu'un mouvement d'horlogerie 
produit dans un temps déterminé, 

— MIST. x" s. Por ce qu'erent [ils étaient si 
d’un train, Estoit Renart niés [nevou d'] Ysengrin, 
REN, 154, Se il le trovent, serontli fà lui] mal voi- 
sin, De lui feront molt doleras trahin, Agolant, v. 
3$, |ixv* s. Et que, l'iver passé, Bertran ira de 
là À toute In puissance des François par deça; 
Parmi la grant Guienne un tel traïn fera, De quoi 
jusqu'à mil ans parlé il en sera, Guasch, 49414, 
jxv* s. Il issit hors du chastel tout armé, atout 
quarante compagnons d'armes, et suivit couverte- 
ment le dernier train [de l'armée qui venait de 
passer], rnotss. 1, 1, 182, Et amena avec lui qua- 
tante lances: dont on en eut grand joye de sa ve- 
nue; car il fut mis au train du roy, m. Liv. m, 
p- 104, dans LACURNE, ils avoient chevauché si fort 
que les trois quarts de leurs gens estolent demou- 
rez en train derriere out, MONSTREL. t. 1, ch, 217, 
p. 288, dans Lacunxe. Le cheval sur quoi le roy 
estoit monté... ne daignoit aller ne trot, ne pas, 
ne emblure, ains atloit bondissant.... adone dist Le 
roy Passavant : que à ce cheval, qui ne + daigne 
mettre en aucun train? Perceforest,. t.1, P 46. 
Je me passerois bien de parler de ce fait, pour or 
que ce n'est pas le train de ma matiere, mais je 
suis forcé d'en parler, cou, rv, 1. [Il] amena ma- 
dame de Savoye et tout son train en la plus pro- 
chaine place, m, v, 4, La chose prit autre train 
dont on a parlé ci-après, m. vis, 9, Quant maistre 
Françova vit ce train, Dieu scet s'il fit piteuses 
lippes, viLcox, le repue,l|xvit $. La vaillance a 
ses limites, comme les aultres vertus, lesquels 
franchis, on se trouve dans Le train du vice, MONT. 
1,53. Par ce train [en procédant ainsi] vous ne 
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avait enlovés @araisssient renversés et trainants | la traîne de Ja duchesse de Sutherland, R. +exien, le 
sur la poussière, mavxaL, Hist. phil. 1,35. |] Piques | Siècle, 31 mars 1407.[13* Terme de marine. 
traînantes, les piques qu'on y portait renversées, | Corde qui traîne à la mer; pendant le‘combat on 
le fer trainant à terre. || Terme de charpentérie. | a soin d'en mettre autour Lg navire un cerlain 
Semelle trainante, pièce de bois portant sur un j nombre, afin que les hommes tombés à la mer 
plancher et affleurant le carreau, mi reçoit les = gerer im kiri premier moyende sauvetage, 
Jambes de force. || 2° Fig. En termes de littérature, | C'èst un miracle que la manière dont un petit 
qui à un caractère de longueur et de langueur. | gentilhomme... étant élevé en l'air par la bombe 
Le cinquième acte est moins trainant que celui | tomba à la mer, et se sauva en se prenant à une 
des précédentes, coan, Galer. du Palais, Eram. | traine, viLLETTE-MURSAT, au ministre, 25 août 4708, 
Ale bien examiner, s'il y a quelques caractères | dans sar, || Être à la traine se dit d'un objet quel. 
vigoureux et animés, comme ceux de Placide et| congue que l'on jette à la mer après l'avoir fixé 
Marcelle, il yen a de trainants qui ne peuvent | au bout d'un cordage. Un objet queleo ue jeté d'un - 
avoir grand charme, ni grand feu sur le théâtre, | bâtiment à la mer,au bout d'un ps est dit 
in, Théod. Ezam. || Discours, style trainant, dis-| étre à la Wane, On a sa chaloupe, un canot, des 
cours, style languissant, qui renferme peu del embarcations à La traîne, lorsqu'elles sont amar- 
choses en beaucoup de paroles. À dire francha- j rées de l'arrière et trainées par le bâtiment dans 
ment co que je pense, celle relation [faite par lef sa marche, On dit quelquefois q#fn a un bâtiment 
ministre protestant Claude d'une conférence avec | à la traîne, mais plus souvent qu'on l'a à la re- 
Bossuet) ne fait honneur ni à lyi ni à moi; nous | morque (Leaoamanr}. {| Ce navire a trop de bois à 
y tenons tour à tour de longs discours assez lan- | la traîne, son arrière est trop renflé, trop lourd. 
guissants, assez trainants, assez peu suivis, Boss. |||4* Terme de marine. Petit chariot auquel est 
Confér, avec Claude, avertige, S'ils {les poëtes | fixée l'extrémité d'un cordage que l'on commet, et 
écrivant en prose] s'abandonnent à la négligence | qui sa traîne à mesure que le commettage dimi- 
de leur plume, leur style est trainant et sans! nue la longueur du câble. ||5* Terme de pêche. 
àme, pareum. (Euv. t 1, p. 170, ]|3* Qui dure | Nom sous lequel on désigne assez souvent diffé- 
longtemps, trop longtemps, qui traine. Que né} rentes espèces de seines, dont quelques-unes sont 
pe ma haine avec un plein loisir Animer les | ordinairement composées de trojs filets appliqués 

urrenuy qu'elle saurait choisir, Repaitro mes|l'un sur l'autre, |} Pêche aux nes, espèce de 
douleurs d'une mort dure et lente, Vous la rendre | pêche que l'on fait avec un crochet double que 
à La fois et cruelle et trainante! cohx, Théad. v, 6. | l'on traîne sur le sable, pour en tirer les coquil= 
Ma trainante langucur, m. fit. m, 23. Trois jours | jages qui s'y enfoncent. || 6° Sorte de herse sans 
de combat et de victoire, un effort soudain et im- | dents. || 7° Nom donné à ces menus bois Qui for- 
mense pararent nous avoir arrachés, comme par | ment la lisière des forêts : ajoncs épineux, cépées- 
enchantement, à cette sombre et trainante série de | rabougries, branches de taillis desséchées ou rom- 
malheurs qui se déroulait devant nous, CARREL, le (pues, Les ramasseurs de traines. || &* Dans le 
National, 25 nov. 4830. || Débile ot languissant. | Berry, chemin creux et ombragé. Vous ne Vigno- 
Que faible est leur charité! Que leur dévotion est | rez pas, véroniques des bois; Bien des fois vous 
trainante et débile? coax. fmit. 1, 10. Vous avez | avez contemplé sous les traines Le cortége navrant 
feint d'aimer et permis l'espérance; Mais cet {des tristesses humaines, TREUMET, Ner, des Deus- 
amour trinant n'avait que l'apparence, 1D. Soph. | Mondes, 41866, t. 1, p. 743. ||9* Perdreaux qui sont 


faictes jamais rien qui vaille, 19. 1, 88. Lo monde | nr, 2.1] 47 Qui a quelque chose de monotone et de 
va il pas mesmo train que vous allez? Ip, 1, 84.) lent, en perlant de la voix. Si quelqu'un était ea- 
[Archimède] meit soubdsin en train des engins: palle de donner en notre langue faible et trai- 
espouvantables, m. T, 848, Lui qui n'avoit pas veu | nante la précision et l'énergie de Tacite, var. 
ce train [troupe] qui le suyvoit, 1D. 1, 187, Par là, | Lett, Laharpe, 2 juin 1768. Quoiqu'il ait un accent 
j'enfilay tout d'un train Virgile en l'Æncide, etl ivainant très-sensible, 2. J. Rouss. Mél, vr, 5. Elle 
puis... mD. t, 197, La mesnagerie de la laine, pour | avait pris le ton dent et traïnant dès religieuses, et 
en vestir le train de la maison, LA DOËTIE, 162. leur ce ton trainant elle disait dés choses très- 
Celuy qui feroit le train de dehors [les occupations | saillantes qui ne semblaient pas allor avee son 
des champs, ete.], 1p. 463, Ceux là mesmes [les | maintien, tb. Confess v, Getto teinte de pathé 
chœurs], soit qu'ils facent quelque chose, où 
qu'ils parlent, s'ila y vont d'un wain en bon ordre, | Fié:hier prononçait ses oraisons fanibres; son 
c'est plaisir de les veoir, m. 171, Ce monstre avoit | acuon un peu triste, etsa voix un peu faible 
les deux jambes et train de derriere da poureeau, | et trainante, mettaient l'auditeur dans la dispo- 
pang, xx, 20, Tout ce qui noue [nuge] au plus pro- | sition convenable pour s'affliger avoc lui, D'ara», 


tique 3a faisait Isentir encore davantage quand | 


fond de l'onde, Ceux qui d'une aile en l'air se font 
- nn train, Tout ce qui paist [a terre au large sein... 
RoNs. ntn, Nos lauriers sont sechez, et le train de 
nos vors Se presente à nos yeux boitoux et de tra- 
vers, ID. 703... Jo parle des rustes Qui ont au 
train d'amour leurs jeunesses usées, m. 425, [l va 
grand train, c'est à dire legieremont, ot il va à 
grand train pour il ha grande suitte après soy, 
MOB. EST. Gramm. franc, p. 104, dans LACURNE, 
Un qui fait train sur la mer {qui tralique], H. EST. 
Apol, d'Hérad, p. 18, dans LACURXE, Abaisser le 
train, où, comme on dit par maniere de proverbe, 
tailler les morceaux plus menus, 30. i0. p. 3, 
Afin que le jeu print plus long train [durât plus 
longtempa], Nuits de Straparule, te n, p. 04. Mem 
est ordinairement à coustume sue, pan on fait 
re ren la femme mariée pour debte par elle 
deue au pour autre cause, l'on fait du mesme 


Étog. Fléchier. Les sons oûverts et soutenus sont 
propres à l'admiration, les syllabes trainantes 
et peu sonores, à l'irrésolution, coxo. Harm, die 
stylo, 3. Voyez, pour gagaer tomps, quelles len- 
teurs savanies Prolongent de ses molts les syllabes 
traînantes, DELILLE, L'Homme des champs, 1 

— MST. xvi" $. Il ne porta point... la robbe 
trainnante en terre, AMYOT, Alez. 79. 

TRAÎNARD (trċ-nar; led ne se liepas; au pluriel, 
l's ne se lie pas: ecpendant quelques-uns Ja liont : 


en walne, perdreaux qui ne peuvent pas encore 
volor ni se séparer de leur mèrg, 

— MIST. xv” s. Quant il fut près, il apparceu les 
beufz de Pierre Caurin batellés auxtrahines [char- 
rettes] chargées dudit bois, pu GaNGE, trainare. 

— ÉTYM. Nom verbal de trainer. 

TRAÎNÉ, ÉE (aré-né, née part, passé de traîner. 
14° Tiré après soi, Trainé par lesrues de Jérusalem 
dane cet appareil gnominieux, BoURDAL. Wyst. Pass. 
de JC, p- 297. Do mille affreux soldats Junie 
environnée S'est vue en ce palais indignement trai- 
née, nat. Brit. 1, 3. J'ai vu, seigneur, j'ai vu votre 
malheureux fils Trainé par les chevaux que sa main 
a nourris, m, Phédre, v, 6,4] 3° Qu'on fait durer, En 
matière d'hyménées L'importune longueur des al- 
faires tralnèes Attiro assez souvent de fâcheux em- 
barras, conw. Agds, ti, 2. L'ivrogne et le gourmand 
recevront leurs supplices Du souvenir amer de leurs 
chères délices ; Et ces repas traînés jusquesau len- 
dimain Méleront leur idée aux rages de la faim, tm, 
imit. 1, 24, Comment s'est faitee changement? est-ce 
par une longue suite de négociations trainées ? nac. 
Rép. au dise, de récept, de Th, Corneille. || 3" Qui 
se prolonge, en parlant des sons, Le eri du torcol 
est un son de sillement assez aigre et traing, ce 








des tral-nar-z-elfrayés), s. [| 4° Soldat fqui reste | que les anciens appelaient proprement stridor, 
en arrière de son corps, |] Adjectivement. Soldat | pire. Ois. t xm, pe 134. |/En médecine, toux 
teninand. || 4 Par extension, homme inactif, négli- | trainde, toux qui ne cesse pas nettement, || 4°S, f. 
gent. C'est un traïnard, || On pourrait dire au fèmi- | Teainée des rues, prostituée, Tu verrais qu'il n'a 


min! Cest une trainarde, 
= HIST, xvi s. Trainard, COTGRATE. 
— EM. Trainer, 
TRAÎNASSE (trò-na-3}, s. f. l| t° Long filet d'oi- 


jamais pu séduire qu'une trainéo, MIRABEAU, Lett. 
Prig. t. Iw, p. 162. |} Proverbe, Autant trainé que 
porté, voy. PORTÉ. 

TRAÎNEAU (irè-nô), s. m. || 4" Voiture sans roues 


trainadjourner son mary, Const, gén. t, 11, p. 047. | seleur, |] 2° Nom collectif sous lequel les jardiniers | donton se sert pouraller sur la neige ou sur la glace. 


De grand train à l'estrain à la paille), COTGRATE. 

— ETYM. Provenç. trahi; est tragi; espagn. 
tragin, tragino; ital traino; dérivés du lat, tra- 
here, tirer {voy A Taatnr). Le mot est de doux syl- 
labe, tra-in, jusque vers le xv* aècle, 

TRAÎNAGE. (tré-na-j'}, £. m. Action de trainer, 
et, particulièrement, de traîner des traineaux. Le 
temps du trainage. 

— ÉTYM. Trainer. 

TRAÎNANT, ANTE firä-nan, nan-t'), adj, || 4" Qui 
traîne À terre. Robe trainante. La hique, allant 
remplir sa trainante mamelle, Et paitre l'henge 
nouvelle, Ferma la pòrte au loguet, La rost. Fa 
1v, 15. || Fig. Ainsi nous allons toujours tirant prs 
nous cette longue chaine trainante de notre espé- 
rance, bòss, Sermons, Impénit, 2. {| Drapeaux trai- 
nants, drapeaux qu'on portait renveraés au convoi 
d'un général d'armée, Les drapeaux qu'on leur 










| désignent tant les jets où stolons que les coulants | Le 7 janvier : Monscigneur voulait sortir en traineau 
Lei les propagules; ils disent en outre en ce sens! ot mener les dames, mais le dégel l'en empécha, 
trainée, [3 Nom vulgaire du polygonum apiet- | banGEAu, 1, 105, Le 21 : La comtesse de Soissons, 
lare, L. dit aussi renoucce des oiseaux. allant dans un corps de carrosse sur un traineau, 
— ETYM. Trainer; la plante ainsidite Acause que | comme cela se pratique à Amsterdam, où elle est, 
les tiges en sont couchées. ` avait été emportée par Le cheval qui la menait, 1, 
$ TRAÎNASSER liré-na-sé), v. a, Terme familier, |r, 414. Ce Tut là où nous vimes pour la première fois 
Trainer désagréablement en longueur. Çà, n'allez | un traineau lapon, dont nous sdmirämes la struc- 
pas trainasser notre alfrire, TOLT. Vanne, 1,2 |hure, apoxann, Voyage de Laponie. Il [le renne) 
— MIST, xv $. … J'apperçois et congnois, Que, | peut faire quatre où cing lieues par heure; mais 
pour trainacer le patin, I est de grans élers en | plus cette manière de voyager est prompte, plus 
francois, Qui ne sont qu'asnes en latin, COQUILL. | ello est incommaente : il faut y être habitué, et tra- 
Les droits nouveaux, vailler continuellement pour maintenir son traf- 
— ÈTYN. Trainer, avec le suffixe péjoratif asse, | neau et l'empécher de verser, purr. Quadrup, 
TRAÎNE (teén”), s. f. |li" Action d'être truiné, |t. v, p. 253, Nous fümes forcés d'accepter un trai- 
|| 2" Queue trainante d’une robe. Quand le cortége | neau de Kamtschadales pour la collection des cu- 
royal pénétra dans le transept, un martéesn ou-|riosités du roi, et deux aigles royaux pour la 
bhé dans la précipitation du travail se prit dans | ménagerie, LaPÉROUSE, Voy. t.m, p. 444, dans 
, 
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roucexs, C'est alors qu'emporté par un coursior 
rapide, Court le traîneau léger sur la neige solide, 
DELILLE, Trois régnes, 11.112" Voiture sans roues 
qui sert À traîner des fardeaux, des marchandises 
18° Cadre de bois qu'on fait traîner sur les terres 
labourables pour les régaler, || On donne aussi ce 
nom à deux morceaux de Fais disposés en sautoir 
et placés momentanément sous la charrue. afin de 
pouvoir la conduire dans les champs et la rame- 
ner sans l'user et sans trop fatiguer les attelages; 
on dit aussi traînoire. || 4° Grand filet pour Le gi- 
hier ou Je poisson. ||8" Te:me de fauconnerie. 
Peau de lièvre qui sert de leurre. 

= HIST, x s, Qui est trouvé peschant au 
trainnel en quelque temps que ce soit, chet en 
amende de soixante sols, BOUTEILLEN, Somme rural, 
dit. 46, p. REO, dans Lacunre, || xve s. Li trainel en 
quoi on traine les fiens [fumier] à l'enue, DELELE, 
Agric. norm, p. 263. || xvi s. À plusieurs fois ils 
receurent 356 trainenux, menez des jumens 
aur les glaces, chargez de vivres, D'AUB, Aist. ir, 94. 

— ÊTYM. Traîner. 

t TRAÎNE BUISSON {iré-ne-bui-son}, s. m. Un 
des noms vulgaires de l'accentor modulaire, insec- 
tivores, ditaussi fauvette d'hiver, titit et roussolotte, 

t TRAÎNE-CHARRUE (tô-ne-cha-rue), s. m. 
Motteux. 

TRAÎNÉE [tré-née), s. f. ||i* Petite quantité de 
chose répandue sur une certaine longueur, Une 
trainée de bié, de plâtre, IL y a certainement une 
tralnée de soufre sous terre depuis Lima jusqu'à 
Lishonne, vour. Candide, &. L'apparition des co- 
mites suivies de cns longues trainées de lumière, 
a pendant longtemps effrayé les hommes, LAPLACE, 
Erp. t, 12.[|% Longue suite de poudre à canon, 
qui sert à communiquer le feu à l'amorce, La plu- 
rartdesartilleurs désespérés enclouent leurs pieces 
et dispersent leur poudre; d'autres en établissent 
une traînée qu'ils poussent jusque sous des raissons 
arrétés au loin, en arrière de nos bagages. le feu 
court... les caissons sautent, SÉGUR, Must, de Nap. 
1x, 43. || Fig. Le fanatisme est-1l entièrement extir- 
på? n'est-ce pas une trainée de poudre à lmquelle 
on peut mettre un jour Le feu? vot, Pol, et lég, te 
Cri des nations. || 4 Morceaux de charogne, placés 
de distance en élistanre pour attirer un loup dans un 
piége. 114" Passage fait en se trafnant, I [le culti- 
vateur du nopal] détruiranves soin les animaux iles 
tructeurs, dont le plus redoutable est une chenille 
qui fait des trainées dans l'intérieur même de ln 
plante, et attaque l'insecte [la enchenille] en des- 
sous, HAYNAL, Mist. phil. vi, 48.1[5* Gens qui trai- 
nent. Quand elle [ln division de Victor] n'aperçut 
derrière Napoléon qu'une traînée de spectres, cou- 
verts de lambeaux, de pelisses de femmes, de 
morceaux de tapis... sëorn, Mist, de Nap. xi, 3, 
116*Stolans que les plantes jettent de côté et d'autre, 
qui s'implantent en terre et deviennent autant de 
nouveaux pieds, [7° Terme de pêche, Espèce de 
ligne de fond, |18" Trrme de tapisserie. Aiguillée 
de laine où de sie, tendue sur le canevas et recon- 
verte ensuite par un point ordinaire, Croyez donc 
que tout ce qui vient de vous m'est très-considé- 
rable, et que jusqu'à vos trainées de tapisseries, 
je suis nise de tout savoir; si vous voulez encore 
dos aiguilles pour en faire, j'en ai d'admirables; 
pour moi j'en fs hier d'infines, elles élaient aussi 
ennuyeuses que ma compagnie, SÈv. 43 oct, 1678. 
119 Terme de menuiseri. Trait de compas fait sur 
te bois, 

— MIST. xy" s. En iceluy bois fay une traisnée 
d'une cuisse d'une beste nouvellement morte, el 
la tmine parmy celuy bois, Modus, P tax. 
lxv s. C'est une qu'on dit la rusée, Print cest amy 
et lommena, Affin d'en faire sa traînée Par vove 
indeue et diffumee, cootiz. Plarduy, I me semble 
bien petit pour y mettra vos robes à l'aise sans 
les froisser, attendu les grandes et longues trai- 
nées qu'on fait aujourd'hui, LOUIS xi, Nour, xxvn. 
MESIN s. À l'aultre fovs, faisnit une trance de 
pouldre de canon, et mettovt le feu dedans, mam, 
Pant. 1,18, Co qu'il avoit dit rondement en pru 
de paroles, le truchement lenr interpretoit ot padi- 
soit par une longue cirenition et grande trainde 
de Jangnge, auvor, Cat. 20, Tout eela se finissait 
puis apris en une trainés de putains, d'insiru- 
mens de musique... 1m, Crass. 7h 

— ETY». Protne. 

+ TRAÏNELLE tré-né dn, s. f- Terme de pirhe, 
Sae de toile que Pon ruine «ur le sable comme 
une petila charrue pitir premlt dos lancons. 

ETRAÎNSE MALHEUR trè-peama-lent), # w 
Lelu qua tesine une vie masérable, Voyez un peu! 
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monsieur notre pasteur Veut de sa grâce à ce 
traïne-malheur Montrer de quoi finie nolre mi- 
are, LA FONT. Jument. 

— ETYM. Trainer, et malheur, 

} TRAÎNEMENT (trè-ne-man), « me. |] i” Action 
de trainer. || 8° Dégradation des bouches à fen; c'est 
la trace longitudinale que laisse sur l'âme d'une 
pièce un projectile dont la surface n'est pas unie, 

— HIST. xvi s. De là maints cris, maints trai- 
nements de fers Estoient ouys, souspirail des en- 
fers, RONS. 643. 

+ TRAÏNE-POTENCE (iré-ne-po-lan-s'), #. m. 
|li" Mauvais garnement, homme qui finira mal, 
11% Ce qui porte malheur à ceux qui en appro- 
chent, Mais dites-moi comment vous avez plu, 
vous coiffer d'une princesse [une maltresse de 
Charles 11] qui ne pourrait être qu'un traine- 
potence pour vous, quelque bien qu'elle vous vou 
lüt, samir. Gram. XL 

TRAÎNER {tré-né}, v. a,[[4° Tirer nprès soi. 
112 Trainer la jambe, trainer Les pieds. [|3" Rous 
ler avec soi, en parlant d'une rivière, d'un ser- 
pent, 1| 4" Forcer d'aller, | 5° Amener avec soi soit 
des personnes, soit des choses. ||6 Paire aller, 
avec un nom de chose pour sujet ||? Fig. Etre 
accompagné de.}|8* Fig. Porter sans konneur, 
19 Fig. Avoir pour conséquence, avec un mom de 
chose pour sujet, |[40" I se dit du temps, de la 
vie que l'on passe péniblement, || 44° I se dit des 
paroles, du ton où 11 y a de la lenteur, de Ja voix 
qui s'allonge.119* En termes de construction, 
exécuter les corniches de plâtre. 1149" Trainer 
quelqu'un, différer à terminer l'affaire qu'on a 
avec lui || t4* F, n. Aller en trainant. |] 46° Pendre 
jusqu'a terre, || 46° IL se dit dos choses non ran- 
gées qui ne sont pas à la place où elles devraient 
être, || 177 Languir sans pouvoir se rétablir, 
1148 Eire l'objet de lenteurs, en parlant d'une 
chose, [1149 Être froid, languissant, en parlant 
d'une wurre littésaire. 120° Rester en arrière. 
1124- Au billard, conduire quelque temps la bille. 
1122 F. réf. Se traîner, so glisser en rampant. 
123" Se mouvoir à genoux, prosterné. |247 Se 
rouler, || 35° Marcher avec peine, ||46* S'avancer 
pémblement par un mouvement métaphorique 
comparé à un mouvement réel. l| 277 Setendre à 
grand peine, [| 38° Etre froid, languissant, en par- 
Innt de compositions littéraires, || Proverbe. 

d> Tirer après sol, Ose-telle trainer Théodore 
à la mort? conx, Théol.v, 7. Car comment sauver 
l'œuf? le bien empaqneter; Puis des pieds de 
devant ensemble le porter, On le rouler, ou le 
trainer, C'était chose impossabile, La PONT. Fadl 
x, 4, L'un [rat] se mit sur le dos, prit l'œuf entre 
ses bras... L'autre le tmina par la queue, im. 
ib. x, 4 i me semble que j'ai éte trainee, mal- 
gré moi, à ce point ftal où il faut soufleir la 
vicillesse, súv, 30 nov, IARA, I [Sesostris] règna 


trente-trois ans, èt jouit longtemps de ses triom- 


phes, beaucoup plus digne de plore, si la vanité 


vaincus, noss. Hist, ne, 3. Tu te trompes, Philė- 
mon, si, avec og carrosse brillant, ce grand nom- 
bre de coquins qui te suivent, et cea sis bètes qui 
te trainent, tu penses que l'on ten estime davan- 
tage, LA B3OY, TH Jls feeux qui se tuent] sont trainés 
indignement par les rues: on ies note d'infamie; 
on vonfisque lenrs biens, moxresQ. Lett, pers, 76. 
Rrunehaut, d'arienne devenue catholique, esl ac- 
euste de mille meurtres: et un Clotaire H, non 
moins harhare qu'elle, la fait trainer, dites, à la 
queue d'un cheval dans son eamp, et la fait mou- 
rir par ce nouviau genre ile supplice, ên 606, 
varT. Meurs, 47. Is Nes lamantins] accompagnent 
ecux qui sont morts, e} que les picheurs trai- 
pent au bord de la mer mury, Qumdrugi t. xi, 
p 202. Sur-lechamp on traine le mulhoureux au 
supplicr, Ditën, Clond+ et Nér, 1, 20, || Trainer 
quelqu'un dana la houe, le jeter dans be hour 
et la trainer, [| Fig, Trainer dans la boue, attaquer 
gravement Ja réputation de quelqu'un par des 
paroles où par des cérils, Nos Parisiens ont au 
joërd'hui la tête tournée du roi de Prüsee: il y 
a cinq mois qu'ils le trainaient dans la bouc: el 
voilà les gens dont on ambitionne le suffrage, 
maes. Lett. à Voltaire, U janv. 4704 ||% Trai- 
ner la jambe, marcher en tirzal une des jambes 
après l'autre, parce que cette jambe est fable 
où blessée, || On dit dans $e méme sens : Ce che- 
val iratne la jambe. {| Trainer les hanches, se dit 
du cheval dont l'allure est mal assurée, où qui 
galope faux et se désunat. [| Trainer les pieds, 
marcher de manière que les pieds ne quittent pas 
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Île mercredi à matines. || 7 Fig. 
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le sol; ce qui est un signe de grande faj et 
se voit chez quelques vieillards. {| Cet oiseau 
l'aile, il a Les ailes pendantes, ce qui marque qu'il 


eat blessé ou malade. || $° Rouler avec soi, on par- 
lant d'une rivière, d'un serpent. La rivière traîne 
hien des immondices, bien du sable, Comme un 
torrent fougueux qui, du haut des montagnes Pré- 
cipitant ses eaux, traîne dans les ca Àr- 
bres, rochers, troupeaux par son cours emportés, 
3, $. Rouss. Odes, ttt, 6. Ni les vastes serpents ne 
trainent sur tes plantes En longs cercles hideux 
leurs écailles sonnantes, 4. CHEN. Hymne à la 


Francr, || 4 Forcer d'aller, I [Vitikind] trouve, dans 


Brême, capitale da pays qui porte ce nom, un évé- 
que, une église et ses Saxons désespérés, qu'on 
traine à des autels nouveaux, vout. Mœurs, 16, 
115" Amener avee soi soit des personnes, soit des 
choses, Mile Gaudri vient de me dire que le ezar 
traine avec lui une fille, au grand scandale de Ver- 
sailles, de Trianon el de Marly, MAINTENON, 
Lett. à Mme de Caylus, H juin 4717. Elle a pour 
promier point... Exigé qu'un époux ne la contrai- 
gne point À trainer après elle un pompeux équi- 
page, Bol. Sat. x, Cotin à ses sermons trafnant 
toute la terre, mm. db, 1x. Quels démons, quels ser- 
ponts trainetelle après soi? nac. Andr, v, 5. 
Nétaltece pas assez qu'un vainqueur odieux De 
l'auguste S'on eût détruit tous les charmes, Et 
traîné ses enfants captifs en mille lieux ? 1D. Esth, 
1, 5. Vous voyez cet Assur, dont la grandeur hau- 
taine Traine ici sur ses pas un peuple de fat- 
teurs, VOLT, Sémiram, 1, 3. Lothaire, d'autant 
plus coupable qu'il était associé à l'empire, traine 
son père [Louis le Débonnaire) prisonnier à 
Compiègne, 19, Moœuwrs, 23, C'est ainsi [comme La- 
combe, directeur de Mme Guyon) qu'en ont usé 
presque tous eeux qui ont voulu établir une 
secte : ils trainent presque toujours des femmes 
avec oux, D, Louis XIV, 38. || Fig. Hätons-nouxs:; 
le temps fuit ét nous traîne avec soi, BOL. Ép. m. 
l| Trainer quelqu'un partout, le mener partout où 
l'on va. {fl traine sa partie dans tous les tribu- 
naux, so dit d'un pludett qui traduit sa partie 
adverse de tribunal en tribunal, |} Fig. Trainer les 
cœurs après soi, gagner l'affection, l'admiration 
générale, Charmant, jeune, trainant tous les cœurs 
après 30i, BAC. Phédre, m, 5.16" Faire aller, avec 
un nom de chose pour sujet. Que feriez-vous, 
hélas! si quelque exploit nouveau Chaque jour, 
comme mol, vous trainait au barreau? Bom. 
Lurr. ni. Daigne, 4 divin Sauveur, que notre voix 
implore, Prendre pitié des fragiles mortels, Et 
vois comme du lit, sans attendre l'aurore, Le 
repentir nous traine à tes autels, Rac. Hymne, 
Être accom- 
pagué de, Le prince Antiochus, devenu nou- 
veau roi, Sembla de tous côtés trainer lheur 
avec 30i, OAN, Mod. 1, 4. Et trainant avec soi les 
horreurs de la guerre, Boit. Sat. vi, Ce ewar... 


| Tmine partout l'amour qui l'attache à Monime, RAC. 
no lui eût pas fait trainer son char par les rois | 


Mitàr.t, 3. Vous trainez partout la même indolence 
otia méme langueur, mass. Carême, Tiéd. 4. Dans 
quelque ieu que je vive et que je meure; en 
quelque asile obscur que je trine ma honte et 
mon désespoir, Claire, souviens-toi de ton amie, 
3.3. norss, Hel. i, 28, L'Anglais, le Hollandais, le 
Français perdent de leurs préjugés nationaux en 
vovageunl: l'Espagnol traîne avec lui les siens 
dans tout l'univers, Ravnar, Mist, phil, vu, at. 
1,8 Fig. Porter sans honneur. Il serait désagréable 
de les voir trainer leur nom, et prendre des par- 
tis peu convenables à leur naissance, Mass, Ca. 
räme, rocation.|[® Fig Avoir vour conséquence, 
àvec un nom de chose pour sujet, Don Juan, l'en- 
durcissement au péché traîne une mort funeste, 
Mur. D, Juan, +, 6. Tous les maux que la licence 
ne manqué pas de trainer après soi, BOURDAL, #* 
dim. après La Pentecôte, Dominie. t. m, p.402, Les 
déterminations où le respect et la crainte de ceux 
de qui nous dépendons, ont plus de part que nos 
propres panchants, trainent toujours après elles le 
repentir et lamertume, Mass, Care, Vocation. 
Mass qu'est aux venx de la foi le bonheur ħu- 
main? que dure-t-il? et, dans sa courte durée, 
combien traine-t-il avec lui de fiel et d'amer- 
tume? m. Or. fun. Dauphin. ||Cotte action a 
trainé apròs elle une longue suite de maiheurs, 
clie a tè suivie de beaucoup de malheurs dont 
elle a étë l'origine, || 10* Fig, ÎI se dit du temps, de 
la vie que l'on passe péniblement, Adieu, je vais 
trainer une mourant vie, conn. Cid, m, 4, Moi 
me ttire? moi malheureuse! Ah! j'ai perdu mon 
fls1 il mé faudra traîner Une vi nliessa doulou- 
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feuse, LA FORT, Fabl, x, 13. Ses médecins [de] déplait : je ne vis pas, je traine, MARIF, 


TRA 
Surpr. de 


Mme de la Fayetie] disent... que, si elle allait | l'amour, 1, 2. Votre taaie, Mg cg en s'en allant, 


plus loin dans ce chemin, eile pourrait être duine peut pas traîner plus 


nombre de ceux qui trainent leur misérable vie 
jusqu'à la dernière goutte d'huile, sév. # juillet 
1997. On n'a plus guère de santé à l'âge de M, de 
Dangeau ; et i'on traine un reste de vie bien triste, 
MAÏNTENON, Lett. à Mme de Caylus, h avril 4717. 
L'imbéeile Ibrahim, sans craindre sa naissance, 
Traine, exempt Ge péril, uno éternelle enfance, 
nac. Bajas. 1, 1. Ennuyé d'un monde où vous ne 
traînez plus que le poids de vos dégoûts et de vos 
crimes, Mass, Carême, Enf. prod. Imputients et 
bientôt las, Nous trainons nos jours inutiles: Nous 
révons, hous ne vivons pas, BERNIS, Quat, sais, hir. 
Charles 11, roi d'Angleterre, fugitifen Fi. neo avec 
sa mèreet son frère, y trainait ses malheurs et ses 
espérances, votr. Louis XIF, 6. La vlupart de ceux 
qui résistent à la malndie, traînent une cunrales- 
cence lente et difficile, RaYNat, Hist. phil. x1, 32. 
ll Absolument. Supportez ka vie; car, lorsqu'on a 
passé le temps des illusions, on ne jouit plus de 
rette vie, on la traîne; trainons donc, voer. Lent. 
Mme de Lutzelbourg, 14 oct. #708.111449 IM se dit 
des les, du ton, où il y a lenteur, de la voix 
qui s'allonge, Trainor ses paroles. En vain pour 
gagner temps, dant ses transes affreuses, [un ora- 
teur) Traine d'un dernier mot les syllabes hon- 
teuses, mois. Lutr, vi, Tantót l'affreux hibou, seul 
au sommet des toits, Traine en accents plaintifs 
son effrayante voix, metz. En, tv, || Par extension 
et poétiquement, Toutes {les Néréules], frappant 
leur sein et trainant wn tong deuil, Képétèrent, 
nélas! autour de son cercucil, a. Chéx. La jeune 
Tarentine, || 12° Torme de construction. Trainer se 
dit particulièrement d'un moyen qu'on emploie 
pour exécuter, dans les bâtiments, les comiches 
ile plâtre, en promenant le calibre au profil sur le 
plätre encore mou. Trainer une corniche, une 
mo ulure. || On dit aussi pousser, || 43° Trainer quel- 
qu'un, différer à terminer l'affaire qu'on a avec 
lui. TL y a six mois que ce rapporteur ma traine 
pour le jugement de mon procès. || Trainer quelque 
chose, en différer la conclusion. Je ne sais demain 
si œn jugera, ou si l'on trainera l'affaire toute Ja 
semanine, sÉv. lett. à Pompone, 17 déc. 1864. 
1 On dit dans le même sons : trainer en longueur. 
Un tribun, corrompu à force de présents, traina 
l'assemblée en longueur, et enfin la dissipa, ROLLY, 
Hise. anc. Euv. t. 1, p, 640, dans PUUGENS. Scipion, 
qui les commandait, ne voulut jamais suivre l'avis 
de Caton, de trainer la guerre en longueur, MON- 
teso. Rom, 11,1146* F, n- Aller en trainant. Elle 
jla perdrix] fait La blessée, et va trainant de l'aile, 
LA FONT. Fabl. x, 4,1145" Pendre jusqu'à terre. 
Thamar était vêtue d'une robe qui trainait en bas, 
les filles des rois qui étaient encore vierges ayant 
accoutumé de s'habiller de la sorte, saci, Mible, 
Rois. u, 43, 18, On voit à l'horizon sa lueur [du 
crépuscule) incertaine, Comme les bords flottants 
d'une robe qui traine... LAMART. Méd. 11, 8. || Pen- 
dre en désordre, Ces cheveux en désordre et tral- 
nant sur les épaules, GExLES, Ad. et Th. t. 11, p. 407, 
dans rovaens, || Fig. Cependant que le tien [non] 
trainera dans l'oubli, S'il ne tombe assez bas pour 
trainer dans la fange, Coms. Fanit. me, 49. 1) 16° N 
se dit des choses non rangées qui no sont pas 
à la place où elles devraient être. Chez lui tout 
est en désordre, tout traine, I) fat que la pre- 
mière [leure] du 27 février ait traîné dans quel- 
que bureau, ce qui arrive quelquefois, vott. Lett- 
d'Argental, 18 mars 1970, On m'a mandé que la 
détestable copie sur laquelle le détestable Valade 
avait fait sa détestable édition [des Lis de Minos), 
venait d'une autre copie qui avait trainé dans J'an- 
tichambre de Mme du Barri, mm. db. 49 avr. 4773. 
|] Laisser trainer, ne pas prendre soin, ne pas ranger, 
s'il ne me trompe point, il se pourrait faire que 
votre secrétaire en eût laissé trainer une [copie de 
la Leitre à Horace]; cependant, vous autres mes- 
aiours les ministres, vous avez des socrétaires 
fidèles et attentifs, qui ne laissent rien traîner, 
voir. Let, d'Argental, 44 mov. 4772.[| Fig, Cela 
traine dans tous les livres, traîne partout, se dit, 
par mépris, d'une pensée commune, vulgaire, ete. 
Fi donc, monsieur, ce sont des serments usés qui 
trainent partout, norssy, Français à Lond. sc. ib. 
{On dit le même sens : trainer les rues {c’est- 
à-dire traîner par les rues). Des lieux communs 
i trainent les rues, vous, Lett. Thibourille, 8 
févr. 1773. ||17* Languir sans voir se rétablir, 
Je mé sens pesant et lourd, j'ai une fainéantise 
dans les mombres, je bille sans sujet... tout me 


e deux ans, BERNARD. 
DE ST-P, Pawl et Virginie, ||48& Éire l'objet de 
lenteurs, en parlant d'une chose. Cette affaire 
traine. || On dit dans le même sens : traîner en 
longueur, L'affaire traina en longueur et en 
aigreur, comme toutes les affains de parti, vorr, 
Jenni, 1v. || Mettre du retard, en parlant d'une 
personne, J'attends mon fils, il s'en va à l'armée, 
U n'était pas possible qu'il fit autrement; je vous 
dris même qu'il ne trainåt point, et qu'il eût tout 
le mérite d'une si honnête résolution, sEv. 343, 
1149 Etre froid, languissart, en parlant d'une 
æuvre littéraire. Ce discours, cet acte traine, 
|| 20° Rester en arrière, Les blessés trainent loin 
lu corps de l'armée. || Impersonnellement. Sébas- 
tiani insista comme les autres sur l'état de lar- 
méa : Il est aTreux, repartit l'empereur, je le sais; 
dès Vilna, il en trainait la moitié, aujourd'hui ce 
sont les deux tiers... sous, Mist. de Nap. vi, 0, 
il se dit aussi des bâtiments d'une flotte, d'un 
convoi qui, marchant mal ou mantœuvrant mal, 
restent en arrière. j| Se dit également des chiens 
de meute qui ne suivent pas le gros de Ja meute, 
[He Terme du jeu de billard. Conduire quelque 
temps sa bille, sans que le bout de la queue la 
quitte. || 42° Se trainer, v. réf. Se glisser en ram- 
pant. Ce chasseur so traîna pour approcher du 
gibier. |123" Se mouvoir à genoux, prosterné. On 
entendit ses cris de fureur [de Napoléon) contre 
l'un des hommes chargés de cet approvisionnement 
[do Smolensk]; le munitionnaire n'obtint la vie 
qu'en se trainant longtemps sur ses genoux aux 
pieds de Napoléon, sécum, Nist. de Nap.1x, 44. ]| Fig. 
Cetétablissement est fort joli :elle [Mme de Fiennes) 
y règne trois on quatre mois, et puisse va trainer 
aux pieds de loutes Les grandeurs, comme vous 
savez, SÉv. 200, || 26° Familièrement. So rouler, 
Cet enfant se traine par terre, || 25° Marcher avee 
peine. L'Albain, percé de coups, ne se trainait 
qu'à peine, Et, comme une victime aux mar- 
ches de l'autel, IL semblait présenter sa gonge au 
coup mortel, conx, Hor. yv, 2, I se traina hier 
chez M. de Paris, sév. 495. Lea malades et les 
blessés, manquant de force pour se trainer hors 
des tentes, n'avaient pu se garantir du feu; ils 
paraissaient à demi brûlés, vÉx. Tél. xvn, Leur 
canat se fracassa contre los écueils; il fallut se 
trainer de rocher on rocher pendant une lieue 
entière, voit. Candide, 17. Dès celte premièro 
journée [après la sortie do Mossou), il [empe= 
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La 
In. db, 40. [fxur s. Et si d'un pas dillicile Hors 
du triste domicile Je me trayne par les champs, 
DUBELLAY, tt, 79, terso, L'ame ne faict que 
traisner et linguir, MOxT, 1, 42. Il les trais- 
mur Le olles ne veulent suyvre, In. 1, 487. Cest 
une hardiesse dangereuse, oultre l'absurde teme- 
rité qu'elle traisne d et soy, in. 1, 204, La cu- 
riosilé, la subtilité... traisnent la malice à leur 
suytte, mm, 1, 223, Quelque chappelle de cinq sols, 
ou une vicsirie qui vaut autant trainéo que portée, 
CALY. Instit, #73. Par les chemins, en venant à 
Pons, la lassitude le faisoit traisner la nuiet de 
feu en feu, naob. Mém. p. 49, Une longue cueue 
de delices etvoluptez parthienes qu'il trainoitaprès 
soy eu si grand nombre de chariots, AMYOT, Crass. 
74, Les Atheniens envoyerent Nicias à la guerre 
malgré luy; mais Crassus y trainna les Romains 
malgréeulx, 1p. Crass, et Nicias, 8, Ils feirent tant 
qu'ilz le trainnerent en prison, 10. Agis ef Cidom, 20, 

— ÊTYM, Train; provence. trainar; espagn. tra- 
ginar; ital. trainare, 

t TRAÎNE-RAPIÈRE (tré-ne-rapièr}, £. m. An= 
cien terme de dénigrement, Bretteur, querelleur. 
Sans cesse ce iraine-rapière.... SCANR. Gigant, 1 

t TRAÎNERIE (iré-ne-rie), s. f. Disenurs tral- 
nant, longueurs de los ou de musique. 1l n'y 
eut personne qui půt endurer la traïnerie de leur 
musique [des Français, à ,'Opéra), après l'accent vif 
et marcué de l'italienne, 3,1. nouss, Confess. vin, 
2° part. Ce n'est pas son courage [à dire du bien 
de la Nouvelle Héloïsel qui m'étonne; mais con- 
cévez-vous M, Duclos aimant cette longue traîne- 
rie de paroles emmiellées ec de fade galimatias! 
1D, Let, à Mme de Luxembourg, 42 déc. 4760, 

— HIST. xvf s. I) contraignit l'utre à marcher, 
mais si tard pour les traineries du baron, qu'ils 
n'arriverent qu'au jour, D'e. Hast. 11, 04, Lon- 
gueurs, trainuries de propis, CHAnnOx, Sagesse, 
p. 345, dans LACURNE. 

TRAÏÎNEUR {trċ-neur), s. m. || d* Celui qui traîne 
quelque chose. Mme d'Aiguillon alla voir Monsieur, 

i était au Palais-Royal, et dit à son traineur 
elui qui trainait sa chaise] d'entrer, sT-sim. 
442, 71. |] Autrefois, par dénigrement, traîneur 
d'épée, vagabond, fainéant qui porte l'épée. Et 
vous ne passez plus que pour traineur d' , 
conx. fllusion, m, 3. J'aurais mieux fait d'ap- 
prendre un métier que d'être un traineur d'épée, 
San, Rom, con, 1, 43, |] Aujourd'hui, traïneur de 
sibre, militaire peu occupé et qui affecte de pro- 
mener partout son inutilité et son sabre. Cent voi- 
tures à trois chevaux portent chacune plusieurs 


reur) put re.sarquer que sa cavalerie et son artil- | quintaux d'écriture ronde et bâtande, fañte par des 
lerie se trainaient plutôt qu elles ne marchaient, | gens en uniforme, fumeurs de pipes, traîneurs de 
séaur, Hist. de Nap. 1x, 4.1146* Fig. S'avancer |sabres, P, L. còrn. Lett, 1, 78,[14 Celui qui con- 


pénitlement par un mouvement métaphorique 
comparé à un mouvement réel, Parmi tant de 





duit un traineau sur la glace. ||$* Ouvner em- 
ployé au transport des minerais, et qui tire ou 


vierges fidèles ot ferventes, il est difficile qu'il | pousse devant lui des traîneaux à patins. || 4* Chas- 
ne sen trouve encore quelqu'une qui se traine }seue au traineau. Les gardes-chasses sont à la 
dans la voie de Dieu, mass, Profess. relig. 2. | poursuite des traïneurs, ||§* Soliat qui marcile 


Je me traine à la tombe où je ne puis descendre, 
VOLT. Sémiram.i, 5. Nous nous trsinons seulement 
de soupçons en soupçons, de vraisemblances 
en probabilités, 10, Dict. phil. Dieu, I Faut, pour 
me faire entendre, que je me traine de proposi- 
tion en proposition, COXDIL, Comm. gour. 1, 22, 
note 4. Les paroles se trainent après les impres 
sions primitives, comme les traducteurs en prose 
sur les pas des poêles, STAEL, Corinne, 1x, 2. 
Ta vie et tes pensées Autour d'un souvenir, chaste 
et dernier trésor, Se trainent dispersées, V. HUGO, 
Orient, Les tronçons du serpent, || 47° S'étendre 
à grand'peine. Votre chronologie se traine avec 
peine à cing ou six siòcles au delà de la guerre 
do Troie, nanrut. Anach. ch. 65./[28- Etre 
froid, languissant, en parlant de compositions 
littéraires, Ce discours est sans mouvement, il 
se iraina. Dans le premier acte l'action ne fait 
que se trainer. |] Proverbe, N'est pas sauvé qui 
traîne son lien, se dit d'un homme qui n'est 
pas tout à fait sauvé d'un péril, délivré d'une 
mauvaise affaire. || On dit dans le même sens, et 
plus brièvement; Cet homme traîne son lien. 

— MIST. xi? $. Tant destrier vont lor resne traf- 
née, Rong. p. 68. De ei à un haut tertre l'en ont 
fait treahiner, dh, p. 497, j|xm" $. Tout parmi la 
grant rue Le le firent trainer, Merle, XVI. 
|x" s. Et d'un autre aussi que son fils trabinet, 
le pere li dist, quant il fu trahiné où trait si que 
à l'uis: lesse, dit-il, souffre toi, car si ques iei 
[jusqu'ici] trahiné ge mon pere, onFsme, Bih, 206. 
Celu: qui trahine son vestement, pource que il 
ne ait labour ot peine ou tristece à le s0"riever, 


derrière le éorps auquel il appartient, synonyme 
de trainard, Les grandes armées Jaissent toujours 
après elles quelques traineurs, Gitatrauun. fin. 
part, 8, Ignorait-on que toute la foule désolée des 
traineurs des autres corps, à rheval, à pied, er 
voiture, s'ajoutait à ces embarras [du corps de 
l'arrière-garde), comme dèns un corps malsain 
tous Les maux aceourent et so réunissent sur la 
partie la plus attaquée! sioun, Hist. de Nap. 1x, 9, 
Les bandes de traineurs qu'en s'avançant l'armée 
[française] laissa derrière elle, avaient comme en- 
veloppé Smolensk de terreur et de destruction, m, 
ib. 3x, 44. || Bâtiment d'une flotte, d'un convoi qui 
reste en arrière, || Terme de chasse. Chien qui ne 
suit pas le gros de la meute. ]|6* Traineur, trai- 
neuse, celui, celle qui demeure dorrière, qui est 
en retard, C'est aujourd'hui que, selon toutes les 
apparences, vous àvez été reçus par le chapitre 
{de l'ordre du Saint-Esprit] avec quelques autres 
trafneurs, sév. 2 févr. 1680. L'hirondelle de rocher 
arrive en Savoie vers le muieu d'avril, et s'en va 
dès le 4 août; mais on voit encore des trafneuses 
jusqu'au 40 ock bre, aurr. Ois, t. xn, p. 397. 

— TYM. Trainer. 

+ TRAÎNOIR {iré-noir), s. n. Terme rural, Châs 
sis entrelacé de baguettes, qu'on fait traîner sur 
les terres labourées pour en rompre les mottes, 
Je lui donnerai des bœufs pour l'holneauste, 
des tratnoirs au lie. de hois, ot le blé qui est në- 
cessaire pour lo sacrifice, Saci, Widle, Paralip. 
1, xxt, 23, || Pièce de bois qu'on met en sautoir 
sous les charrues et les berses, pour les conduire 
dans les champs ot les en ramener (voy, TRAÎNEAU). 
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TRAIRE {trô-r'}, je trais, tu trais, il trait, nous 
trayons, vous trayez, ils traient; k trayais, nous 
trayions; point de passé défini; je trairai, nous 
trairons; je trairais, nous trairions; trais, trayons, 
trayez; que je traie, que nous trayions; trayant; trait, 
v. a. || 1* Proprement, tirer (sens ancien, qui n'est 
plus du tout usité, excepté dans les composés sous- 
traire, retraire, et au participe passif : or trait, voy- 
Tham, 4, n° 4.19 En parlant decertains animaus, 
tirer leur lait. Elle a soin de traire ses vaches et sos 
brebis, rés. Tél. xu. L'heure de traire les brebis est 
immédiatement avant qu'elles aillent aux champs, 
ou aussitôt après qu'elles en sont revenues; on 
pout les trairo deux fois jour en été, et une 
fois en hiver, BUFP. p. t. 1, p. 238. || Abso= 
lument. La bonne façon de traire est de conduire 
la main depuis le haut du pis jusqu'en bas sans 
interruption, GENLIS, Maison rust. t. 1, p. 220, 
dans rovaens. || On dit de même : Traire du Lait. 
|i Fig. Tirer, obtenir de quelqu'un. Mon Diew! je 
sais L'art de traire Les hommes, mor. l'Av, 1, 6, 

— HIST. xr s. [11] Trait Durandai sa bone cspée nue, 
Ch. de Rol, cn. [Elle] Trait ses chevels, si se clei- 
met caitive, tb. cLxxxv. ||xn* s. Tant ont miné 
sour terre, chascuns à son cisel, Que des murs de 
Cologne ont trait maint grant earrel, Sax. 1x. 
l| xm* s. Lors s'aémerent tuit par l'ost chevalier et 
serjant, et trait chaseums à sa bataille, vaine. Cvit. 
Cil Alexis print l'empereour son frere; si lui traist 
les der de la teste, m. xLIL À ses mains [elle] avoit 
trait un petit de fougere, Berte, xL. Lors [je] trais 
une aiguille d'argent D'un aguiller mignot et gent, 
Si pris l'aguille à enfiler, la Rose, 1. Le clerc 
tendi s'arbalestre, et trait, at en feri Pun parmi le 
guer, Jon, 209, || xm" s, Un bœuf, quant il trait 
bien, oneswe, Éth. 1x, 46.]|xve s. Ces archers... 
avoient le diable au corps, et traioient disporsée= 
ment pour tont tner seigneurs et varlets, PAOIES. 
bh H. j| xvi 8. Encores que limaige feust contre- 

cte et mal traicte, y estoit toutefoys latente et 
occulte quelque divine energie en matiere dè par- 
dons, RAB. 1v, 60. Iliz s'en coururent çà et lå, les 
espées traites au poing, ravir et enlever les filles 
des Sabins, ayot, Rom, 20, La matinée venue, les 
aigneaux seront redonnez aux meres pour les 
tetter, après toutefois les avoir un peu traitées 
{sic}, 0. ne senaes, 119, 

— ETYM. Norm. traire, tirer; provénç. traire, 
tirer; espagn. frøer; ital. trarre; du latin trahere, 
tirer. Le sens de traire est tirer; aujourd'hui sl 
est borné au sens de tirer du lait du pis; et tirer 
l'a remplacé dans presque tous ses emplois. 

1. TRAIT {trè; lèt ne se lie pus; au pluriel, 
l's se lie : des trèz irréguliers), s. m, |] {* Action 
de tirer une voiture, un chariot, || 2° Corde ou la- 
nière en cuir par laquelle les chevaux tirent une 
voiture. [3 Plusieurs batenux qu'on attache en- 
semble pour remonter une rivière, ||4* Espace que 
l'on parcourt avec un filet qu'on traine, ||§* Trait 
de corde, dans le supplice de l'estrapade. J| 6° Ma- 
chine pa: enlever ies eaux et vidanges d'une 
ardoisière, {| 7° Ce qui entraîne l'un des bassins de 
la balance. ||8° Dans les houillères, Le personnel 
employé à l'intérieur de la mine. [| Le trait, fil 
d'or ou d'argent. || 10° Chez les cardeurs, quantité 
de laine qui s'attache à chaque peigne, || 14* Ce 
qu'on avale de liqueur d'une seule haleine, 
1112* Toute armo qui est lancée. || 137 Ce qui, se 
mouvant rapidement, est comparé à un trait d'ar- 
balète. || t4* Fig. Ce qui frappe, touche l'ame, le 
cœur. l| 15° Ligne qu'on trace avec la plume. 
ll 16 Ecriture, || 17° En peinture, ligne par laquelle 
on imite la forme d'un objet, ||18* Particulière- 
ment, les lignes d'un dessin qui n'est pas ombré. 
MAS. Ligno naturelle, colorée, qui so remarque 
sur certains corps, || 40° Tracé des opérations né= 
cessaires pour tailler la pierre et le bois, |f 2* En 
termes d'art, certaines lignes destintes à servir de 
remarque, ||4%* Dans le jardinage, trait de buis, 
1123 Dans le blason, rang de carreaux d'un èchi- 

ier. |] 24° Le trait de la scie. Trait de scie. 
||35° Linéaments du visage, |26" Un faux trait 
dans les yeux, || 27° Action qui marque une imle 
tion favorable ou nuisible, || 88" Action, acte ayant 

uelque chose de remarquable, 149 En partant 
istoire, un fait, un événoment remarquable. 

|| 30° Ce qui distingue ou caractérise une personne, 
une chose. {| 81" Ce qu'il y ade saillant, de frap» 
t, de brillant dans une composition Hitéraiee, 
has: Particulièrement, pensées vive, brillante, inm- 
prévue, |[93 En musique, suite de notea rapides 
Que l'on exécute sur les instruments ou avec la 
voix, || 86° Absolument, trait so dit pour mordant, 
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vivacité de stylo et de langage. || 95° Fig. Parole 
piquante, ralleuse.||36* Particulièrement, atta- 

o de la médisance, de la calomnie, de l'envie, 
1187* Fig. Rapport d'une chose à une autre. 
|| 38" Trait de temps. [199 Dans la liturgie catho- 
lique, verset que l'on chante entre le graduel et 
l'évangile. || 40" Aux échecs, l'avantage de jouer le 
premier, 

4" Action de tirerune voiture, un chariot. Lors- 
qu’on veut employer la vache au labourage, ii faut 
avoir attention de l'assortir avec un bœuf de sa 
taille et de sa force, afin de conserver l'égalité du 
trait et de maintenir le soe en équilibre, Burr. 
Bæuf. || Fig. Donner le premier trait, commencer, 
engager une affaire, Je m'en vaislà dedans donner 
le premier trait, mor. PEt. 1v, 1, |] Cheval de trait, 
cheval qui sert au tirage des voitures, par oppo- 
sition à cheval de monture ou de selle. Les che- 
vaux de trait forment l'une des grandes divisions 
établies dans los racea chevalines, quand on les 
considère par rapport à leur service. I| On dit de 
même bêtes de trait, || D'un trait, sans descendre de 
cheval. Ferme, d'un trait jusqu'à Séville, BEAU- 
manca. Mar, de Figaro, m, à, !| Fig. D'un trait, d'un 
seul trait, «ans intermédiaire, sans relâche, Voilà 
une infinité de lettres que je vous conjure de distri- 
buer: je souhaite que les deux qui sont ouvertes 
vous plaisent: elles sont écrites d'un trait : vous 
savez que je ne reprends guère que pour faire plus 
mal, a. 3 avr, 1681, Ils iront d'un seul trait du 
tombeau dans les cieux... Coux qui, vainqueurs des 
sens pendant leur courte vie, Ont soumis à l'esprit 
la matibre asservie, Lamant. Mort de Soer. asi. 
112 Corde ou lanière en cuir par l'intermédiaire de 
laquelle les chevaux tirent une voiture, Couper les 
traits, Ce cheval tire bien, il bande sur les traits. 
Lierez-vous le rhinocéros aux traits de votre char- 
rue, afin qu'il laboure, et qu'il rompe après vous 
les mottes de terre? sact, Bible, Job, xxxix, 40. 
Les conducteurs de l'artitleris, du train des équi- 
pages, avaient, presque tous, dételé leurs chevaux, 
coupé les traits, abandonnant sur la route, dans 
les terres, pièces et canons, voitures et blessés, 
crannas, Waterloo, chap. 12, || Terme de chasse. 
Longe à laquelle est attaché le limier qu'on mène 
au bois, Laisser aller un limier de la longueur 
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traits, noss. Sermons, Loi de Dieu, 3. || Fig. Vous la 
voulez [votre douleur, de la mort du chevalier de 
Grignan) sentir à longs traits, sans en rien rabat- 
tre, sans aucune distraction, 8év. 123, M. Dangean 
jouit à longs traits du plaisir d'avoir épousé la 
plus belle... nymphe de La cour, 11, 3 avr. 1086. 
FH avalait à longs traits le plaisir de la voir, 
HAMILT. Gram, 8, Quai! du calice amer d'un 
malheur si durable Faut-il boire à longs traits la 
lie insupportable? vort. Als. v, 4 En sorte que, 
quoi qu'il [le chrétien] fasse, on l'oblige de boire à 
longs traits à cette coupe enchantée [l'espérance], 
CHATEAU. Génie, 1, tt, 3, | 42 Toute arme qui est 
lancée, soit avec la main, soit avec l'arc, soit avec 
la baliste, soit avee la fronde. Déjà de traits en 
l'air s'élevait un nuage, mac. Æphig. v, 6. Les 
traits volèrent de part et d'autre, comme la grêle 
tombe dans une campagne pendant un orage, 
rés. Tél. x. || Gens de trait, ceux qui lançaient le 
javelot, timient de l'are, ete. Scipion fait marcher 
à la première ligne les gens de trait avec la ca- 
valerie gauloise, ROLLIN, Mist. anc. Œuvr. t. 1, 
p. 404, dans Povarns. Quoique Rome eût encore 
de la cavalerie, des hommes de trait et des fron- 
ieurs... MONTESO, Rom. 1.{| Trait d'arc, d'arba- 
lète, portée d'un arc, d'une arbalète, Ces deux 
maisons sont à un trait d'arbalète l'une de l'autre. 
Toutes les fois qu'il est question, dans les auteurs, 
de la portée du trait, on dit entendre la dis- 
tance à laquelle un homma lançait à la main un 
trait ou un javelot, pur. Hist, min. introd, Eur. 
tvm, p 213, X deur ‘r..ls d'arc de la proue, un 
rocher lisse et vert s'élevait à pic au-dessus des 
flots, caaTeauen, Wart. liv. xx. || Fig. Comme un 
trait d'arbalète, ou, simplement, comme un trait, 
trèsvile. Quand il [lièvre] vit Que l'autre [tortue] 
touchait presque au bout de la carrière, Il partit 
comme un trait; mais les élans qu'il fit Furent 
vains, La PONT. Fabl, vi, 10, Celn [un mot piquant 
dé Mme de Coulanges) partit plus vite qu'un trait, 
et nous en rimes tous plus où moins, sév. 24 janv. 
4080,[|43° Par extension, ce qui, se mouvant ra- 
| pidement, est comparé à un trait d'arbalète, J'ai 
de petits cabinets... on y lit, on y cause, on 
laisse tomber les traits du serein, et puis on ren- 
| tre... SÉv, 25 sept, 1640, Une industrie non moins 





du trait. I| Tirer sur le trait, bander sur le trait, | merveilleuse [que pour les sons] lance dans vos 
se dit du limier, quand il trouve la voie et} veux, sans les blesser, les traits de lumière réfé- 
veut avancer, || Allonger de trait à un limier, ! chis des objets : traits si déliés et si fins, qu'il 
laisser le trait déployé tout de son long. l| Lan- | semble qu'il n'y ait rien entre eux et le néant; 
cer A trait de limier, suivre une bête avec le |traits si rapides, qu'un clin d'œil n'approche pas 


limier jusqu'à ce qu'elle soit debout, [8° Plu- 
sieurs bateaux qu'on attache les uñs aux autres 
pour remonter une rivière. || 4% Terme de pêche, 
Espèce que l'on parcourt avec un filet que l'on 
traine, || Se dit aussi des ailes des filets en manche. 





| de leur vitesse, voLT, Phil, tout en Dieu. |] Fig. De 


quelque rude trait qu'il {le destin] m'ose avoir 
frappée, conx. Pomp. m, b. De cette aversion son 
cœur prénecupé M'impute tous les traits dont il 
se sent frappé, 10. Nicom. tY, 2, [ll] Te garantira 


(5° Trait de corde, dans le supplice de l'estra- | mal des traits de ma colère, ROTA. St Gen, tT, 2. 
pade, se disait de chaque fois qu'on laissait re- |}] Fig, Un tmit de flamme, una parole, une ex- 
tomber le patient. | Dans la question, action de | pression passionnée. Chaque mot qu'il disait était 


resserrer la corde. || 6° Machine pour enlever les 
eaux et vidanges d'une ardoisière, || 7* Ce qui en- 
traine l’un des bassins de la balance. Le trait est 
trop juste, Le trait est trop fort, Lorsque les mar- 
chandises sont achetées aux compagnies de France 


et d'Hollande, elles en rendent, à cause du trait, | 


de & à 3 pour cent de plus à Livourne, Grnat- 
DEAU, la Banque rendue facile, p. 423.118 Dans 
les houillères du Hainaut, le trait, le personnel 
employé à l'intérieur de la mine. La journée fine, 
le trait remonte... on hiver le trait remonte de 
sa fosse, trouve le soleil couché, l'Economiste belge, 
dans l'Opinion nationale, 4 avril 1868. |] 9 Le trait, 
fil d'or où d'argent qui a passé par los vingt- 
cinq irons du prégaton, et qui est réduit à la 
grosseur d'une movenne épingle. Le trait d'argent, 
pour arriver à sa plus grande finesse, passe par 448 
trons de diverses filières, et le trait d'or par 448. 
Les tireurs de cuivre ot traits dor et d'argent faux 
seront tenus de filer leurs trans faux sur fil, Or- 
donn. B mai 4824, art, 3, |] Fil d'argent ou de enis 
vre pur, qui sert pour les ouvrages de pasie- 
menterie,|140° Chez les cardeurs, trail, quantité 
de Inine qui s'attache à chaque peigne. il14® Ce 
qu'on avale de liqueur d'une seule halvine ; ac- 
ton d'avaler d'une seule haleine, Vider son verre 
d'un seul trait. D'un vin pur et vermeil il fait 
remplir sa coupe, 1 lavale d'un trait, et chacun 
limitant. nom. Lutr. 1.1] Boire à longs traits, 
lentement, en svourint ca qu'on boit, Ainsi, je 
me suis contentée de boire à longs trits, dont je 
me porte à merveille : il n'y a rien de st bon que 
ces eaux, sV. 469%, Ce pauvre malade tour- 
menté d'une fhèvre ardente avalo du vin à longs 


un trait de flamme, voir. Herr, 1. || Pig. Peindre 
avea des traits de flamme, exprimer avec la plus 
grande chaleur, Je m'en vais sans obstacle, avec des 
traits de flamme, Peindre à cette beauté les tour- 
ments de mon âme, xol. l'Ét, tv, 2. [Apollon] Ne 
nous vend qu'à ce prix ces traits de vive flamme, 
Bt ces ailes de feu qui ravissent une âme Au céleste 
séjour, 3. B, Rouss, Ode au comte de Lue. || Fig, 
Trait de lumière, une pensée qui vient tout à coup, 
une idée, un renemignement qui amène une 
découverte, Puisse-t-il par un trait de lumière 
fidèle Vous le mieux révéler, qu'il ne me le ré- 
vèlo! conx, Héracl. v, 2, Dès qu'un trait de lu- 
mière se répand dans nos idées, nous rassemblons 
rapidement toutes los circonstances que l'erreur 
où la prévention rendaient peu importantes à nos 
your, BIGCORINE, Euv, te 1v, p. 127, dans POVOENS. 
Quel trait de lumière vient m'éclairer ! GEXLIS, 
Feili, du chdt, t.1, p. 493, duns porcens. || 16 Fig. 
Ce qui frappe, touche, comme ferait un trait d'ar- 
balète, l'Ame, le cœur, l'avoue après cela, seigneur, 
que je vous aime, Et que mon cœur n'est point 
à l'épreuve des traits Ni de tant de vertus, ni de 
tant de bienfaits, conx, Pomp. Iv, +. Et si votre 
amitié Sentait pour mes malheurs quelque trait 
de pitié, mm. Puleh. m, 3. I s'est passé dans mon 
cœur un trait d'amitié si tendre et si sensible... 
que je n'ai pu vous le cacher, SÉv. 16 nor. 1884. 
Autant de paroles qu'il (Jésus) prononce, ce sont 
autant de traits enflammés qui les touchent [les 
apôtres], qui les percent, qui les brülent d'une ar- 
deur toute nouvelle, BOURDAI~ Instruct. pour la 
2" féte du Pâques, Exhort. t. m, pP 274. Elle 
iMme de Montausier] a ramassé toutes ses forces 
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pour combattre cette langueur ennemie... qui lui 
portait tous les jours quelque trait mortel dans le 
sin, FLÉCH. Duch. de Mont, Mais Mardochée, assis 
aux portes du palais, Dans ce owur malheureux 
enfonce mille traits, mac. Eeth. 1,4, Profitez de ces 
traits de miséricorde que Dieu lanco encore sur votre 
cœur, Mass. Cardme, Sur la rechute, 1,1] Les traits 
dé l'amour. Oui, je devais mourir des traits de 
votre vue, RÉGNIER, Élég. 1. Madame, il vous spouw- 
vient que mon cœur en ces lieux Reçut le pre- 
mier trail qui partit de vos yeux, hac. Hérén.1, 4. 
11146" Ligne qu'on trace avec la plume, Passer un 
trait sur une ligne pour l'effacer, Cette lettre est 
formée de deux traits, Le roi a lu votre mande- 
ment, monscigneur, et à mis un trait de plume à 
deux endroits qu'il m'a ordonné de vous expli- 
quor, MAINTENON, Lettre au cardin. de Nouilles, 
9 juin 1700, Je signà: volontiers l'acte en ques- 
Lion, et, par ce trait de plume qui fut Le fondement 
de ma fortune, je me fis un heureux sòrt, LESAGE, 
Est. Gonz. 68, || Enrichir, ruiner quelqu'un d'un 
trait de plume, faire pu détruire la fortune de 
quelqu'un, en écrivant ou en rayant quelques 
mots. |] N'avoir qu'un trait de plume, écrire sans 
quitter la plume. Vous savez que je wai qu'un 
trait de plume; aussi mes leltres sont fort né- 
gligées; mais c'est mon style, et peut-être qu'il 
fera autant d'effet qu'un autre plus ajusté, sév. #0. 
|| D'un trait de plume, sans quitter la plume, rapide. 
ment. Voilà ce que j'écrivis presque d'un trait de 
ume sur la table du cabinet des livres du Luxem- 
urg, RETZ, 1V, 297, I [Piccini] écrivait son chant 
d'un trait de plume, manmoxrTez, Nén. 1x. |} D'un 
trait de plume, sans qu'il en coûte plus qu'un trait 
de plume. La maison de France eut d'un trait 
de plume la monarchie entière [de l'Espsgne], 
voit. Louis XIV, 17. || Terme de grammaire, Trait 
d'union, petite barre qui unit deux mots pour 
en faire un seul; par exemple : tout-puissant. || Fig. 
Trait d'union, moyen d'unir. La nature trace des 
traits d'union presque partout où nous voudrions 
marquer des intervalles et faire des coupures, BUPr. 
Qis. t. zv, p. 385. || 16" Écriture. Jetez-v les yeux, 
et connaissez vos traits; Ce billet découvert suffit 
pour vous confondre, wol, Mis, 17, 3. De son au» 
guste seing reconnaissez les traita, nac. Bajaz. v, 
11, J'espère que les mains de Mlie Henriette vont 
reprendre cette plume dont les traits sont divins, 
P. L cour. Lett. t, 230. || 17° Terme de peinture. 
Ligne par laquelle on imite la forme d'un objet, 
La mort a effacé sous le pinceau méme un tableau 
dont Les premiers traits, dont le seul dessin mon- 
trait déjà tant de grandeur, noss. Duch, d'Orl. 
zeuxis accéléra Les progrès de l'art par la beauté 
de son coloris; Parrhasius, son émule, par la pu- 
reté du trail et la correction du dessin, BARTHEL. 
Anach. Introd. part. m, sect. 3, Donc, pour nous, 
le premier trait du dessin a existé dans l'idée éter- 
nelle de Dieu, CHATEAUBR. Génie, U, L 4, || Fig, 
En voilà déjà trois peints d'assez heureux traits, 
Hoi. Sat, x, La nature fèconde.... Varie à linfini 
les traits de sea dessins, VOLT. Séythes, 11, 4. 
|i Fig. Peindre à grands traits, racouler rapide- 
ment et avec animation, || Trait de force, coup de 
crayon donné pour renforcer un autre trait, Nous 
engageons aussi M. Emile Brelon à ne pas abuser 
des traits noirs dans l'accentuation des contours; 
cela ressemble à ces traits de force que le maitre 
donne après coup aux dessins cotonneux des petits 
pensionnaires, TH. GAUTIER, Journ. officiel, 27 
uin 1808, |] Fig. Et surtout prenez soin d'effacer 
ien les traits Dont tant de peintres faux ont Nétri 
mes portraits, Boir, Ép. x. || Prendre le trait, 60- 
pier les contours d'une figure; enlquer. |} Copier 
trait pour trait, copier exactement, fidèlement. 
jiFig. Trait pour trait, d'une façon exactement 
semblable, Tel qu'il puisse être, au moins j'en 
attends lè portrait — Repose-ten sur moi, tu 
l'auras trait pour trait, TE. Coux, Comt., d'Or- 
gueil, n, 7, Venons à l'article du portrait; donnez- 
moi des dents et des joues, et je me fais pondre 
par Vanloo ; en attendant, mot cher ange, envoyez 
nux charniers Saints-Junocents, mon effigie est Fi 
trait pour trait, voir, Let, d'Argental, 17 déc. 
1787. Quand Platon peint son juste imaginaire 
couvert de tout l'opprobre du erime, et digne de 
tous Les prix de la vertu, il peint trait pour trait 
Jésus-Christ, 3. J. Rouss, Ém, 1v. 1| Torme de gra- 
vure, Hachure, taille. |j 18" Particulièrement, au 
sens collectif, Les lignes d'un dessin qui n'est pas 
ombré, Un dessin au trait, au simple trait, Comme, 
dans les premiers commencements qu'un jeune 
écolier dessine, vous ne lui donnez qu'un simple 
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trait, ne lui permettant pas d'y ajouter quelque 
ombre que ce soit, NOËL COYPEL, Dise. sur la pein- 
ture. || 19° Ligne naturelle, colorée, qui so romar- 
que sur certains corps. Un trait de vert d'éme 
raude trbs-vif tracé sur la gorge de ve colibri, 
tombe en s'élargissaut sur Le devant du coil, BUFF, 
Qis. t. xi, p. 77, || 30° Tracé des opérations néces- 
saires pour tailler La pierre et le buis, et puur àp- 
pareillor les matériaux d'une cousteuction. Ap- 
prenire, connaître le trait, Les menuisiers qui ne 
connaissent pas l'art du trait où le développe- 
ment des pièces qu'ils doivent assembler, ne 
sauraient les exécuter, s'ils n'en ont pas de sem- 
blables sous leurs yeux, SENNEMER, Essai art 
d'obe, t. m, p. 229, dans PouGexs. || Couper de 
trait, ou couper le trait, faire, avec de la craie, du 
plâtre ou du bois, le modèle en petit d'une pièce 
de construction. !| Pièce de trait, modèle ou partie 
de construction faits selon l'art du trait, Le modèle 
de cotte roûle estune belle pièce de trait. || On dit 
dans un sens analogue : Le trait de cette voùte est 
beau, hardi, etc. [| Trait carré, ligne qui coupe une 
autre ligne à angle droit, ]| Trait biais, ligne incli- 
née sur une autre ou en diagonale dans une figure. 
|i Trait corrompu, dessin de charpente ou de coupe 

ès pierres, tracé à la main sans correction. || Trait 
de Jupiter, assemblage de deux pièces de bois, 
placées à la suite l'une de l'autre, et entaillées 
de manière à présenter à peu près la forme que 
l'on prête aux foudres de Jupiter. || Terme 
de marine. Bâtiment à traits carrés, colui qui 
porté ses vergues perpendiculaires aux måts, et 
qui esi gréé par des voiles carrées. [| 41* Terme 
d'art, Certaines lignes destinées à servir de 
marque. Trait de repère. Trait de niveau. || Terme 
de marine, Ligne qui indique la direction du vent 
|| Traits du compas, lignes tracées surune rose des 
vents pour indiquer les diverses directions ou di- 
visions de la boussole. || 44° Torme de jardinage. 
Trait de buis, filet de buis nain qui une 
plate-bande. || 83° Terme de blason. Se dit d'un rang 
de carreaux d'un échiquier, |] 44* Le trait de la scie, 
marque indiquant l'endroit où il faut scier le bois, 
la pierre. || Ce que là scie emporte de La pierre ou 
du bois. ||Trait de scie, chaque coupe faite avec 
la scie dans le buis ou dans la pierre, Cette voie de 
bois a été coupée à deux traits de scie, c'est-à- 
dire chaque büche a été partagée en trois mor- 
ceaux avec la scie. [35 Linéaments du visage ; 
en ce sens, il se dit surtout au pluriel. Elle à de 
petits traits. Et ces informes traits qu'à six mois à 
l'enfance, Ayant mis entre nous fort peu de diffé- 
rence, conx, Héracl. 17, 4. Ne considérez point 
des traits qui périront: C'est torre que cela; les 
vers les mangeront, LA PONT. Coupe. Si un portrait 
pourait devenir tout à coup animé, comme il ne 
verrait en soi aucun trait qui ne se rapportäl à la 
personne qu'il représente, noss, la VFalliére, Mes 
veux lo rétrouvaient dans les traits de son père, 
BAG, Phèdre, 1, 3. Je l'ai vu: son même áir, son 
méme habit de lin, Sa démarche, ses yeux, el tous 
ses traits cnfin, 10. Athal. 1, 6. 11 me sembla que 
je voyais Achille, tant il en avait les traits, FÉN. 
Tél, xv. Un corps mal fait peut renfermer une 
belle âme; et l'on ne doit pas juger du bon ou du 
mauvais naturel d'une personne par les trails de 
son visage, Borr, Mist, nat. Hom. Euv. t 1v, 

. 304. On ost disposé nalurellement à chercher et 

croire dèmëler dans les traits d'un homme ce que 
l'on sait qu'il a dans le cœur, MARMONTEL, Cons. mor. 
Bonne mère. || Traits de l'esprit, se dit, par analo- 
gio, de la manière d'être de l'esprit, Il y avait 
oncore un grand chapitre contre Mme de Brégy, 
qu'elle haïssait, parce qu'eile avait naturellement 
les traits du corps et de l'esprit que la duchesse 
[de Chàtillon] n'avait que par artifice, possy-nantu- 
tin, Hist. amour, des Gaules, p. 472. || 28* Un faux 
trait dans les yeux, se dit des personnes qui, sans 
être absolument louches, ne laissent pas d'avoir 
une fausse direction dans l'un des yeux. Un 
homme qui a dans les yeux la fausse direction ou 
le faux trait, auer. Suppl. à l'hist. nat, Euv. 
L xi, p 470. |37" Fig. Action qui marque une in- 
tention favorable ou nuisible, L'amitié modéra 
leurs feux sans Les détruire, Et par des traits d'a- 
mour sut encor se produire, LA FONT. Phil. el 
Baucis. Traitre, tu me gardais ce trait pour le 
dernier, wot. Tart. v, 7. Mon drôle assurément 
leur jouera quelque trait, 19. CEt. m, 9. Ah! for- 
tune, ce trait d'aventure propice Répare tous les 
maux que m'a faits ton caprice! ib. Eo. des fem. 
v, 2 Reconnaissez, Abner, à ces traits éclatants Un 
Dieu tel aujourd'hui qu'il fut dans tous les temps, 
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nač. Athal. 1, 4. Luther fit brèler la bulle du 
ci les décrétales dans la place publique de We 
teuberg; on voit par co trait si c'était un homme 
hardi, vour, Maurs, 129. D'un trait méchant se 
imontra-t-il capable ? BÉRANO. Bonne vieille, || Très- 
familièrement. Faire des traits, tromper, faire des 
infidélités, particulièrement en affaire d'amour. 
I Un trait noir, une action méchante, perfide. La 
comtesse ; On me défend, monsieur, de plaider de 
ma vie! — Chicaneau ; Certes, le trait est noir, 
nac. Plaid. 1, 7. || 28* Action, acte ayant quelque 
chose de remarquable. S'il part malgré vos pleurs, 


c'est un trait de prudence, conn. Poly. 1, 3. Le drôle , 


fit un trait de franc soudard, La voxr, F. av, Ce 
trait si surprenant de générosité Doit étouffer en 
toi toute animosité, mo., Fdch, m, 6, Mme de 
Caurisson [femme d'un des lieutenants généraux du 
pren trouvé à propos de ne point aller 
voir Mme la duchesse de Noailles [femme du com- 
mandant de la province)... jamais un trait d'or- 
gueil n'a été si mal placé, ni si mal reçu de tout 
le monde, sv. 20 oct, 1682 Partout il laisse 
échapper des traits d'humanité pour les peuples, 
mass, Petit caréme, Human. des gr. Vous no lisez 
donc pas le Mercure de France? Ji cite au moins 
par mois un trait de bienfaisance, otus, Le XFU 
siècle, Le projet d'unir les Athéniens avec les Thé- 
bains est regardé comme un trait de génie; le 
succbs, comme le triomphe de l'éloquence, SaR- 
Tuét. Anach, ch, 82, |] Trait d'esprit, action ou 
parole ingénieuse. Ceci n'est point du tout un 
trait d'esprit, madame, Et c'est un pur aveu de ce 
que j'ai dans l'àme, wot, Fem. sav. 1, 4, C'est peu 
qu'en un ouvrage où les fautes fourmillent, Des 
traits d'esprit semés de temps en temps pétillent, 
BOIL. Art p.t. || Trait d'art, adresse d'art. Quel- 
ques-uns ont alribué cette conformité à un 
manque d'invention; mais c'est un trait d'art 
pour mieux abuser par une fausse mort le père 
de Climlor qui les regarde, coax. Jllus, com. 
examen. || 29° Ena parlant d'histoire, un fait, un 
événement remarquable. Le trait rapporté par 
Tite-Live. Les beaux traits de notre histoire. 
|| 30° Ce qui distingue où caractérisé une personne 
ou una chose, C'est là le trait caractéristique de 
cette époque, Il leur fallait [aux martyrs) des 
roues et des chevalets, il leur fallait des ongles de 
fer pour marquer leur corps de ces traits sanglants 
qui les rendaient semblables à Jésus-Christ oru- 
cifié, voss. 1 sermon, Compass. Ste Vierge, 4. 
C'est le premier trait de la ressemblance, 10. 
ib. Préamb, La nature, féconde en bizarres por- 
traits, Dans chaque âme est marquée à de diffé- 
rents traits, poil. Art p. ut. Je ne dois pas omet- 
tre une de ses attentions, qui itra risible, 
mais qui fait trait à l'histoire de mon caractère, 
1. 3. novss. Conf. ix. C'est beaucoup pour la 
vertu qu'on ne puisse être aimable, qu'en tå- 
chant de prendre son langage et ses traits, GEN- 
as, Veill. du chdt. t m, p. 62, dans PODOENS. 
[Un trait de caractère, une action, ou une pa- 
role bien conforme au caractère de celui qui 


agit ou qui parle. J'ai vu d'elle des traits de ca- : 


ractère qui m'ont touché jusqu'au fond du cœur, 
Mamrv. Marianne, 7° part, || 84° Ce qu'il y a de 
saillant, de frappant, de brillant dans une compo- 
sition littéraire, La feinte est un pays plein de 
terres désertes; Tous les jours nos auteurs y font 
dos découvertes; Je l'en veux dire un trait assez 
bien inventé, La Font. Fabi. m, 1. I [un jeune 
prédicateur] fait des traits d'éloquence et des 
coups de maltre si à propos et de si bonne gråce.... 
sv, 0 mai +672. On ne trouve pas aisément des 
traits qui nous représentent au vif des émotions 
si violentes; et, si la peinture y a de la peine, 
l'éloquence ne s'y trouve pas moins em e, 
noss. 4 sermon, Compass. Sie Vierge, 4. L'oraison 
funèbre de Charles-Emmanuel, duc de Savoie. 
prononcée par Lingendes en 1430, était pleine de 
si grands traits d'éloquence, que Fléchier, long- 
temps après, en prit l'exorde tout entier, aussi 
bien que le texte et plusieurs passages considé- 
rables, vort, Louis XIF, 32. Il y à par-ci pardi 
de bons traits dans le Jean-Jacques, D, Lett. Hel- 
vétius, 4% mai 4703. || 32° Particulièrement, Pensée 
vive, brillante, imprévue. Non qu'il faille bannir 
certains traits délicats, La FONT. Fabl. v, 4. Vous 
parlez de mes lettres, je voudrais que vous vissiez 
les traits qui sont dans les vôtres, et tout ce que 
vous dites en une ligne, séy, 27 sept. 4684, Que 
de traits surprenants sans cesse il nous réveille, 
Qu'il coure dans ses vers de merveille en mer- 
veille, poi. Art p. m. Quand tu débiterais cent 


. 


2304 TRA 


impertinences, pourvu qu'avec cela il d'échappe 
seulement un bon mot, on oubliera les sottises, on 
retiendra le trait, LESAGE, Gil BE. u, $. Voilà ce fa- 
moux qu'it mawrgt, ce trait du plus grand sublime, 
ce mòt auquel il n'en èst aucun de comparable dans 
toute l'antiquité, voir, Comm, Corn. Rem, Hor, w, 
6. Rien ne s'oppose plusà la chaleur que le désir de 
mettre partout des Lrails saillants, Burr, Disc, de 
récept. C'est à qui fera les meilleurs contes, à qui 
dira les meilleurs traits, 1. 5. potss. Hél, v, 7, 
11 y a des écrivains qui veulent toujours étre éner- 
giques et ingénieux : ils croiraient ne pas bien 
écrire, s'ils ne terminaient pas chagie article par 
un trait où par une maxiL,e, et, dès la première 
ligne, on voit qu'ils préparent le mot par lequel 
ils veulent finir, conoiL. Art d'ér. m, 44,4] Trait 
de sentiment, pensée qui exprime un mouvement 
du cœur. |] 33° Termo de musique. Suite de notes 
rapides que l'on exécute sur les instruments ou 
avec la voix. If y a dans ce morceau des traits har- 
dis, brillants. || Terme dé plain-chant. Psalmoiie 
trainée ou allongée sur un air lugubri. )| 84 Néolo- 
gisme. Se dit absciument jour mordant, vivacité 
de siyle et de langage. Avoir du trait. 1 avait na 
turellemont ce qu'on appelait alos au trait dans 
l'esprit, cestus, Partenus, Lt, p. 214, dans Pou- 
Gxns. {| 36° Fig. Parole piquante, rulleuse. Le 
prince y prend plaisir; car ils {les fous] donnent 
toujours Quelque trait aux fripons, aux sots, aux 
ridicules, La rost. Fil 1x, #. N'allons point 
nous appliquer nousimes les trans d'une cen- 
sure générale; et profitons de La leçon si nous 
pouvons, sans faire semblant qu'on parie à nous, 
mot. Critique, 7, Te tairas-Wu, serpent, dont les 
traits effrontés... %10. Tart. u, 2. Ils jettent des 
traits contre la sagesse qui régit le monde, pasc. 
Prov. 1, Sa sœur [dè Mme de Montespan]... douns 
des traits de haut en bas sur la pauvre lo {Mme de 
Ludres}, sév. 44 juin 4677. Cette raillerie mali- 
gne, ce trait que vous lancez en passant, Boss, Ser- 
mons, Justice, 2. L'un peut tracer en vers une 
amoureuse famme ; L'autre, d'un trait plaisant ai- 
guiser l'épagramime, Boi. Art p. 1. Et, pour fuir 
enfin par un trait de satire, Un sòt trouve tou- 
jours un plus sot qui Vadmire, 1D. tb. ]136* Par- 
ticulièrement, aliaque de la médisance, de la 
calomnie, de l'envie, ete, Et ce lâche attentat 
n'est qu'un trait de l'envie Qui s'efforce à noircir 
une si belle vie, cons. Nicom. t, ¥, Dieu wmpère 
les prospérités des hommes puissants par des 
peines presque inévilables, et Les abandonne aux 
traits envenimés de l'envie, FLÈCA, Duchesse d'Ai- 
guillon. I est une autre sorte de médisants qui 
condamnent ce Vius et qui se le permettent.…..; 
qui portent le trait jusqu'au cœur; mais, parce 
qu'il esi plus brillant et plus affilé, ne voient pas 
la plaie qu'il a faite, Mass, Carême, Médis. Queile 
égide oppuser aux trans de la satire? pinon, Mé- 
irom, Y, 1. On applaudit aux traits du méchant 
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chante entre le graduet et l'évangile. ||40* Au jeu 
d'échecs, Favantage de jouer le premier. Avoir 
Le trait. |] Donner deux traits, donner l'avantage de 
jouer deux pièces. 
— MIST. xats. À moult graus trail le forl vin 
englotir, Bat. d'Aleschans, v. 4551. Oultre (11) 
s'en passe le trait à un archier, Ronz, p, 50. 
Ia s. Les trais insi come H ar de jomstrie le 
commande et enseigne, WiLAN3 DE HONECORT, Pro- 
logue, Vous savez bicn que grant devis A d'emmea 
à anne par un trait, Sesefiance de VABC. L'on 
trouva que la saincte dame estoit trespassce, où 
estoit au traict do la mort, DU CANGE, Mrac'us. Et 
li rois en mi liu estoit, Qui cevaucoit le trot à 
trait [posément], Pii, MOUSEES, ms. p. 500, dans 
LACURNE, ]| xiv° s. Tu ies de gens d'onneur estrais, 
Bien te dois warder de teus irais [de tels traits, 
comme paresse, licheté], s. pg Condé, Lu, p. #4. 
À maistre le Noir [arelutecte] pour visiter et sol- 
liciter les ouvriers, et leur faire les trez de la de- 
vise desdits ouvraiges, DE LANONUE, Émaux, p. btd. 
Quant il {le roi aux échecs) se muet [meul], si ne 
doit i) passer au premier trait le nombre de trois 
poins, 3, nE VIGNAY, Livre des caches, p. 79, verso, 
Et avecques ce il a grosse vois et parle à trait el à 
lesir et ordendement, oaesug, Erh. 418. Et cil de 
là dessus çà jus en la valéo Traivient fierement, 
sans faire demourée; Mais li trais n'i vali une 
pomme pelée, Guescl. 12945. Et Hauduins li dist : 
or ponsés du mengier, Et si buvés grans trais, 
pour vo maus oublier, Baud. de Seb, vui, tos. 
ljxv" s. Du trait y eut foison des Hainuyers na- 
vrés et blessés, Fotss, T, 1, 34, Adone s’ensonnie- 
rent les charretons autour de leurs chars, et oste- 
rent les deux mateaux où les traits sont, ID. 11, 11, 
2244. Dangier m'a joué de ce traiet; Mais se je puis 
avoir puissance. Si jé lui rendrai là grevauce, 
ce. onL. Ball, 22, Or veult l'amant fairo ditz et 
balades... Et il s'enférme en chambre ou en re- 
trait, Pour escrire plus à l'aise et à trait, Et met 
une heure à faire ung tout seul trait, AL, CHANT. 
Poésies, p. 607. Vous m'escrivez qu'aucuns dient 
que le duc de Bourgogne doit aller mettre le siege 
à Dieppe ou à Arques; pareillement le mareschal 
Joachim Le m'a escrit, ét m'a demandé de l'urtil- 
lerio, du trait et des vivres; au regard de l'artil- 
lerie, j'y ay envoyé un des gentilshommes de ma 
maison, pour y faire mener douze coulevrines et 
doux canons, quatre milliers de poudre et du 
trait d'arbaleste, vucros, Preuves de Louis XI, 
h 402, dans LACUMNE, Et pour ce que le traict 
Éeajot estoit long, prindrent conseil d'aller re- 
paistre à my chemin, le Jouvencel, f 32, dans La- 
conse, Le suppliant visita sa playe, et lui mist du 
trait d'eufs (blanc d'œuf} avecques des estouppes, 
nu CanGr, tractus. Se plusieurs marchans sont qui 
à un trait ensemble faceut amenor leurs denrées, 
que per une seule lettre ils se puissent passer, 
Ordonn. des rois, t. 11, p. 606, Ne se sont point 


qu'on abhorre, oursser, Méchant, 3V, 4, Cet ou-| corrigez, de quelque grandeur qu'elles soient 
vrage est rempli de principes dangereux el de}[les pumtions de Dieu] et à tract de temps, 
traits conire la religion, gsis, Feall. du chdi. | cows. v, 48, )| xvt s. Peintres mal avisez, qui, par 
t om, p. 242, idana PouGENSs. || 37% Fig. apens i vostre pointure, Faites la mort sans yeux, reformez 


d'une chose à une autre. Pagon était cuneux de 
tout co qui avait trait à sin méliur, s:-siM. 
44, 457, Les hommes en pas un pays n'ont voulu 
l'admettre [la naissance des bitards] à rien de ou 
qui a trait au nom, à l'état ot à la société des 
bommes, 10.464, 20, Les choses de pur gout el d'a- 
grémeut lé touchaient peu; mais tout ce qui 
avait... trait à la marine, au commerce, aux arts 
nécessaires, excilait sa curiosité, DDCŁOS, (Ewo. 
t v, p 534. En tout ce qui tient aux vérités his- 
toriques, en tout ce qui a trait à la conduite des 
hommes... 3 J Rouss. 4° prom. Aujourd'hur 
on imprime qu'un article d'un: déclaration du 
roi a trait à un arrêt de la eour des aides; si on 
avait demandé à Patru, à Pellisson, à Boileau, à 
Racine, ce que c'est qu'avorr trait, ils h'auraicul 
su que répondre, vost, Diet, phil. Francois. |} On 
voit que Voltaire condamne ja locutuon avoir 
trait à. Elle est plus anciwane qu'il ne parait le 
croire; car elle se trouve dans Saint-Simon, Sans 
être fort élégante, olle n'a rien d'incurrect, 
1188" Trait dé winps, durie, kigueur de temps. 
Ces bornes posées par les Iois seront franchies à 
irait de temps par des usurpatons graduclles, 
2. à Rovas. Pologne, B. Par trait do temps ot isal- 
gré quelques démonstrations affectées et toajuurs 

us rares, les sentiments secrels de Miue de 
Luxembourg se manifestant de jour en jour da- 
vantage, 1. Left, à M. L- D. M. 23 nov, 47706, 
189 Terme de liturgie euthulique, Vert que lon 


vos portraits; l'oujours au plus beau but elle adresse 
ses traits, DESPORTES, Epifaphes, Silfac. Tendoyt 
Ja vele, wontoyton matz par bestraictz [cordages], 
sas. Garg. 1, 23. Puys beut ung horrible trait de 
vin pineau, m. 1, 38, Le voyant sur ses derniers 
traits {mourant}, MONT. 1, 17. À ce dernier tract 
[la mort) se doibvent esprouver les., 19. 1, 467. 
de ne sçay s'il y a traict en sa vie qui ait plus de 
fermeté que cettui Cy, ID. 1, 435, Coiome un traict 
d'une puincte très delicate, tD. t, 474. Ce n'est que 
trois ou quatre taicts de plumes [un nom}, th. 1, 
ais, Des armes à truict, to. 1, 355. Un long traict 
de temps, tD. 1, 63. [is achepierent le trait du 
flè avant qu'il fust tiré; mais, quand on vint à le 
tirer, i} se trouva dedans un trié d'or massif, 
auror, Solon, 7, En considerant la force de La 
taille dont il estoit, et le traict de son visage, 1D. 
Marcel. 50, Les vencurs n'endureut pas que leurs 
chiens poursuyvent toutes odeurs, ains les retien- 
nent ot retirent en arricre avec leurs traits, mm. 
De la curios. 40, H Lun navire) ne lroit pas beau- 
coup d'eau, comme estant fail à la mode de la 
nur du Levant, en fuste et à trail carré, d'ail- 
leurs foible et partant léger, wawe, Misi, m, 3w. 
On invente toujours quelque trait plus habile 
Pour olfacer du front toute margue viride, tpo, Tra- 
giques, dit, LALANNE, p. t12. Il leur monsira une 
carle de la cosmographie du trait [cours] du 
Rhin, Can 1v, 29, Après le premier tenit [coup] 
de ladite decocliun, PARE, X93, 5. D Le fuit prei- 






















COnN, Ment. 1, 4. I faut, parmi lo monde une vertu 
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dre, et luy donner tant de traicts de corde qu'il 
confessa estre venu pour espler, M. DUBELL. p, G, 
Elto {Marguerite de Navarre} a bien autant de 
gentille grice à rencontrer de bons ot plaisants 
mots, el brocarder si gentiment, èt douner les 
traits et la venue... BRANT, Pumes El. p. 226. Et 
ost tenu celuy où ceux qui mesurent ausdites me- 
sures payer aux commis une imaille de chacun trait 
[mesurage], Nour, coust. génér. t. 1, p. 443, Un 
traict du laict d'une Leste, coTonave. Du dire au 
faict y a grand traict, mD. 


— ÊÉTYM, Trait 2, dans le sens de tiré [tirer un 


chariot, une arme de jet, une ligne); provenr, 
trait, trag, trah; ital. tratto. 


2. TRAIT, AITE {trè, trè-t'), pari. passé de 


traire, |} t° Tiré; il ne se dit en ce sens que des 
métaux passés par la filière, Or trait. Argont trait. 
L'or trait ne se fabriquait qu'à Venise et à Milan, 
vour. Mæurs, 428,114" Dont on a tirè le lait, La 
vache est-elle traite ?{| On dit de mème : du lait 


trait tout à Theure. 
TRAITABLE [trè-ta-bl'}, adj. Doux, maniable, 
facile. Que Le son d'un écu rend traitables à toas, 


traitable; À force de sagesse, on peut tre blama- 
ble, mòr. Mis. 1, 4. Je vous demande pardon, mon 
cousin, je ne suis pas si traitable sur son absence 
[de ma fille] que sur la vôtre, sév. à Bussy, 10 
mai 4677. Votre bise estelle trastable? 1p. 24 sept. 
1675, Louis méme, dont la constance ne peut vain- 
cre ses justos douleurs, les trouverait plus traiti- 
bles dans cette pensée, Boss. Mar.-Thér. Aujour- 
d'hui, vieux lion, je suis doux et traitable, or. Epi. 
v, C'est le privilége de tous Les arts de rendre les 
hommes plus traitables, voir, ie, amt- 
dotes. 

— Misr. xm’ s. D'or et d'argent, porce qu'il 
ierent [étaient] Traitable et precieus, forgieren! 
Et vasselmentes ct monnoies, La Rose, 9676. || x" 8. 
Ces paroles douces et traitables amollirent gran- 
dement là pointe de lire que l'emperear avoit, 
rhois, if, T, 93. || vtt 5. Quoyque j'eusse la sauté 
ferme èl entiere et quant et quant un Batarel 
doulx ettraictable, MONT. 1, 495, Ceulx qui nous 
desconseillent les femmes riches, de peur qu'elles 
smeut moins traictables ot rcognoissantés, 10.16, 84. 

— ETYM. Prov. tractable; esp. tratable; nal. 
fratiabile; du lat, traclabilen, de trattare, traiter. 

+ TRAITAILLER [trò-1à-lié, H mouillés}, 0." 
Faire sans cesse de nouveaux 1raliés, dè palile 
conventions mal observées; tripoter dans les négu- 
ciations, Comme je connaissais M. de Lenguerille 
pour un esprit qui ne se pouvait empêcher de trai- 
tailler, dans le temps même où il avat le moss 
d'intention de s'accommoder, RETE, Mém. t- 1t, 
liv. m, p 28, dans POUGERS. . 

— ETYM. Traiter , avec le sufäxe péjorauf aille 

TRAITANT (trè-1an}, s. m. 1* Celui qui se cbar- 
geait du recouvrement des deniers publies à des 
conditions réglées par un traité. La veuve et les 
cousins, chacun y fait pour soi, Comme fait us 
traitant pour les deniers du roi, Con. Suie dx 
Nent. 3, 4. Sache quelle province ennchit les trai 
tants, poit. Sat. yir {À Rome] Les chevaliers 
étaient les tuzitants de la république, MONTES2. 
Esp. xt, 44. Pour arrêter la fraude, il faut donatt 
au traitant des moyens de vexations extraordi- 
naires; et tout est perdu, iv, fb, xui, #. Les finan- 
ees de l'État, dissipées sous Henri I1, n'étaient 
plus alors qu'un trafic publie des restes du sang 
du peuple, que le conseil des finances partageait 
avec Les tranants, VOLT. Moœuwrs, 474. En 4635... 
on avait ordonné qu'une chambre de justice serait 
établie tous les dix ans pour reprendre dés mains 
des traitants les deniers qu'ils avaient gagnés avec 
le roi, 10. Mél, kitt. Obs. mém. Noailles. Ceux qui 
composaient cèlte compagnie se nommaient Irei- 
tants, parce qu'iis avaient traité avec le roi; ils 
faisaient seuls, en son nom, lo commerce du stl, 
conte, Comm. gout, 11, 7.19 Adj. Médocin trai 
tnt, médecin qui traite un malade, les malades. 

— ETYM. Traiter. 

TRAITE (trèt), s. f llie Action de tirer, de 
transporter certaines marchandises d'une province 
à une autre, où d'un État à un autre. gu a permis 
ja traite des lilés, JI s'est fait de grandes traites de 
vins, Accordant tout ce qu'on leur demandait pour 
La traite des grains de leur ville, Peccrssox, kett. 
hist. 4 u, p. 279, ]|3* En particulier, wae que font 
lea bâtiments de commerce sur les côtes d'Afrique. 
Ce hätiment fait Ja traite ; il va en traite; il est en 
traite, |} Se disait autrefois de tout commerce d'é- 
change qui se faisait avec des peuples sauvages | 
| 
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À La traite des nègres, et, absolument, La traite, 
‘achat ot la vente d'esclaves noirs, La traite est alo- 
lie. La première concession pour la traits des nò- 
gres est du ti novembre 1074, vour, Diet, phil, Esp. 
des lus. Voilà dons la traite des noirs établie entre 
l'Europe et l'Afrique trente ans avant l'existence 
de Las Casts, qui natruit en 4474, GRÉGOIRE, Pnstit. 
Mém. sc, mor. et pol. t. 1v, p- 44.[|Traite des 
blanes, nom qu'on donne quelquefois à l’industrie 
des agents de remplacement militaire. [On le 
donne aussi à la conduite de certains industriels 
Qui profitent de la faiblesse ot de l'ignorance des 
personnes qui sont sous leur dépendance, pour 
s'attribuer entièrement le produit de leur travail. 
113" Se dit du commerce des banquiers. Ce qui 
caractérise une lettre de change, c'est La traite de 
place en place, || La lettre de change elle-même. 
' Faire accepter des traites. Il a des traites sur Bor- 
deaux. || Traites et remises, un des comptes géné- 
raux da nd-livre, qui a pour objet l'entrée et 
la sortie des lettres de change et billats d’un négo- 
ciant. |14* Chemin fait mer, traversée (sens 
vieilli}. Il fallut se rh et partir de ces lieux... 
Après huit jours de traite, un vaisseau de corsaires, 
Ayant pris le dessus du vent, Les allaqua……. LA 
ront. Fiane. )|5* Étendue de chemin qu'un voya- 
geur fait d'un lieu à un autre sans se reposer. Les 
gens du carrosse, qi, ayant une grande traite à 
faire, s'étaient levés de bonne heure, scarn, Rom. 
com, 11, 9. Adieu, dit le renard, ma traite est lon- 
gue à faire, LA rowr. Fabl. m, 45. D'où, conti- 
auant notre traite du même train, nous allämes 
coucher à la ville de Daroca, 1rss3r, Estev. Gonz. 
23. Aussitôt Candide selle les trois chevaux; Cuné- 
gonde, la vieille et lui font trente milles d'une 
traile, voLT. Candide, ©. En payant dix sols par 
cheval pour chaque traite de quatre lieues, mo. 
Maurs, 94. || Fig. [1] Ronne toujours, fait ba nuit 
d'une traite, ta PONT. Gasc. || Absolument, C'est 
une traite, il y a une traito, se dit pour exprimer 
que la distance d'un lieu à un autre est assez 
considérable. || 4 L'action de traire le Lait, Le 
p'odait d'une traite faite avec soin et reçue suc- 
cessivement dans quatre vases donne vérilu- 
blement qon espèces do lait; le premier est 
le plus séreux; le second produit l'est moins; 
le troisième encore moins; et le quatrième con- 
tient une Wès-grande quantité de crème, FOURCROY, 
Conn. chim, t 1x, p. 394. || 7 Anciennement, droit 
levé sur les marchandises qui sortaient du royaume, 
ou qui y entraient, ou qui passaient d'une pro- 
vince à une autre. On payait la traite dos mar- 
chandises en Bretagne, en Dauphiné. ||Traite 
foraine, droit qui se levait sur toutes les marchan- 
dises qui entraient dans le royaume. || Traite doma» 
niale, augmentation d'impôt sur quatre marchan- 
dises particulières, blé, vin, toile et pastel, 
lorsqu'elles étaient transportées hors du royaume. 
ja Ancien terme do monnaie, Tout ce qui fast La 
iminution de la valeur intrinsèque des espèces 
monpayées, La traita comprenait le seigneuriage, 
le brassage et les remèdes de poids et de loi. 
|19 Bord du plein, sur lequel les tanneurs mottent 
leurs peaux pour les égoutter, 

— HIST. xv* s. item à voulu et ordonné quatre 
traites da messes estre celebrées pour le remede 
et salut de son ame, DU CANGE, tractus. Au tiers 
coupplet, tu fais comparaison dés tyrans de jadis 
et des gens horribles, lesouels, par traite de 
tomps... l'on a souvent amoliis, G. CHASTEL. Exp. 
faor rérité, Nous faisions grandes traites et lon- 
gues, et benvions eau orde et non courante, COMM. 
vu, 7. {laver s. Ce qu'un cheval peult faire de che- 
min en un jour, tout d'une traicte, MONT. 11, 95, Si 
l'on garde au marchand son privitrge antique, 
S'il a la traicte libro... nUBELL. vtt, 47, verso. Il 
pensa d'aguerrir son armée par le chemin, et en- 
durcir les gens à la paine, les faisant courir en 
toutes sortes, faire do grandes et longues traittes.... 
awror, Marius, 22, Que lesdits sergents, à traicte 
[poursuite] d'autruy pour debte à cognoisire, ne 
pourront ceux sur qui telles traictes se foront, 
apprehender, Coust, génér, t. 1, p. 794. 

— ÉTYM. Féminin de trait 4, au sens ile tiré. 

4. TRAITÉ (trè-té), £, m. || 1° Ouvrage où l'on 
traite de quelque art, de quelque science, de quel- 
que“matière particulière, Je crois que je ferai un 
traité sur l'amitié, sév. 343. Je n'ai point trouvé 
dans mon traité de l'ingratitude, que je te puisse 
quitter [un vieil oncle] dans l'âge où ilest, 1m. 
# avr. 4076, Le premier traité où Luther parut 
pour tout ce qu'il était, fut celui qu'il composa, 
en 1630, de la Captivité de Babylone, soss. Var. 
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it, 4. Vos traités de morale ne sont que dos spéeu- 
lations sur la sagesse, FONTEN. Dial, 1, Norte nne. 
mod, Le traité de la Vertu des païens et les Dia- 
logues d'Orasius Tubero lui firent des ennemis 
[à la Mothe le Vayer], vor, Mél, litt. Lett. au pr. 
det, 7. Anella de Cos, peintre, èt auteur de plu 
sisurs traités sur La poiniure, BARTRÉL. Anach. 
tabl. 5. [2 Convention faite entre des souverains, 
onire des États, IL faut l'aveu de Rome, et que 
d'autre côté Le sénat de Carthage accepte le trai $ 
con. Sophon. 1, 3. Le landgrave fit son traité 
avec ceux de Bâle, soss. War. 4. Liant les grands 
par des traités, gagnant les pouples par des re- 
montrances, rLËCA. le Tellier. Le plus beau traité 
de paix dont l'histoire ait parlé, est, je crois, celui 
que Gélon fit avec les Carthaginois- il voulut qu'ils 
abolissent Ja coutume d'immoler leurs enfants, 
MONTESQ. Esp. x, 6. Ferdinand Iil... fut obligé de 
conclure enfin la paix de Westphalie; les Suédois 
èt les Français furent, par ce fameux traité, les 
législateurs de l'Allemagne dans la politique et 
dans la religion, OLT, Mœurs, 478, Ce sont les 
victoires qui font les traités, in. Louis XIV, #2, 
I n'est que trop vrai que les traités de paix ne sont 
que des tréves: à peine a-t-on qui.ié les armes, 
que ia guerre de cabinet commence, DUCLOS, Euv, 
t, +, p. 241, Le traité de Manster où la pair de 
Wesivhal:e, qu'on a appelé le code des nations, 
ANQUETIL, Instit, Mém. sc. mor, et pol, L 1, p. 43, 
j| Fig. Et qu'une mort sanglante ést l'unique traité 
Qui reste entre l'essanve et le maitre irrité, AG. 
Bajas. tv, 7. L'intérêt est ton € eu, le mien est 
l'équité; Entre ces ennemis il n'est point de traité, 
voit, Fanat. m, 6.13: Convenuon entre partiou- 
liers, ou avec ie souverain, avec le gourernement, 
arec l'administration, J'ai un trailé avec lui, Les 
clauses du traité. Le traité que les entrepreneurs ont 
fait avec l'administration. |i &" Chose convenue. Maa 
pour vous, vous savez quel est nôtre traité; Par 
lez-moi, jo vous prie, avec sincérilé, MOL. Mis. 1, 2. 

— HEST. x1v* 8. L'acteur [auteur] commence cy 
son traicté, et recite en general les oppinions an- 
ciennes de felicité humaino, OnEsNe, Eth. 1v. 
Dont à fu uns traitiex et uns respiz donnez Pour 
rendre les Juifs à nos genz naturez, Guesck. 8302, 
j| xet s, Especialment les trettiers D'amours bi 
soie volontiers, paotss, Espin. am. {Lo connétable) 
leur [aux assiegés de Bergerac: fit remontrer.…. 
que ja estoient ils en traité que de venir bons Fran- 
çois, ID. m, M, 7.f{xvi s. al ft la pluspart de sas 
faicts par amiables traittcz, AMYOT, Philop, 12, 

—ÊTYNM. Prov, tractat ;esp. tratado; ital, .rattato; 
du latin tractatus, de tractare, traiter, 

2. TRAITÉ, ÊE (trè-té, tèc), part. pats de trai- 
ter, [4° Sur quoi on a raisonné. Une scienca bien 
traitée est un sysième bien fait, COND, Traité 
des syst. 48, || 4° Avec qui on a agi de telle vu telie 
façon, Rodogune, parelle en esclave traitée, CORN. 
Rodog. 1, 4. Mlle de la Fayetle, toujours hien 
traitée de la reine, passait toutes Les soirées chez 
cette princesse, GENLIS, Mlle de la Fayette, p. 180, 
dans Poucexs. || 3° Qui a reçu telle qualification. 
Et lui-même, traité de fourbe et d'imposteur, BOIL. 
Sat, xt. Son fils Judas Machabéo, trailé de Messie, 

érit après des efforts glorieux, vour. Diet. phil. 
héocratie. || 4° En termes de chimie, qui a été sou- 
mis à l'action de tel ou tel agent. Ca résidu incris- 
tallisable, traité par l'alcool, a formé un dépôt abon- 
dant, BERTHOLLET, Instik Mém. science, t mi, p. 240, 

TRAITEMENT (trè-te-man), #. m. j|i” Manière 
d'agir avec quelqu'un, de l'accueillir, de le traiter. 
il n'ya point de chat qui soit plus liberun ni 
plus volontaire que lui [un certain matou); j'es- 
père pourtant que je l'arrôterai par le bon traitement 
que je lui fais, vorr. Lett, 463, Traitement inhemain, 
ROTA. Antig. 1v. 1. Rebuté de tant d'indignes traite- 
ments qu'on fait à la vertu, poss. Reine d'Anglet, 
Mais je garde à ce princo un traitement plus doux, 
nac. Brit. n, 3, I [Darius] répétait souvent qu'il 
aurait sacrifié de bon cœur conl Babylunes, s*il les 
avait, pour épargner à Zopyre le cruel traitement 
qu'il s'était fait lui-méme, norw, Hest, ane, 
Œu, t n, p- 72, dans roucuxs. Il en est do 
la patrie comme de ceux qui nous ont donné la 
vie, dont nous devons endurer les mauvais trai- 
tements avec soumission, tb. Traité dés Et. liv. v, 
a part. 2, Jo ne sais pas pourquoi madame me 
donne mon congé : je n'ai point mérité ce trai- 
tement, maniy. Fausr, confid. 1, R Si ma file 
recevait un pareil traitement, je crois que j'en monr- 
rais de douleur, MonTesQ. Lett. pers. 7w. || Bon trai- 
tement, mauvais traitement, $e dit de la manière 
dont une femme traite un amant. 
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zèle et ma persévérance N'ont eu de vous que 
mauvais traitements, LA FONT. Mich, Acanthe a du 
mérite, et l'aime temirement : D'où vient que tu 
lui fais un si dur traitement? mo. Mélis, 1, 2, 
Au plur, Mauvais traitements, sa dit souvent 
pour coups, violences, sévices, |} 2° Appointements 
attachés à un emploi. On n'a pas encore fté son 
traitement. Le traitement des oficiers de vaisseau 
n'était pas considérable; le eupitaine de la pre- 
mière classe no touchait que 4200 livres, FORFAIT, 
Instit. Mém, scienc. 1. v,p. 273. Un bomme comme 
Gail doit rire dans sa barbe, quand il touche cinq 
à six trailements, P. L. coun. Lert, à l'Académie, 
|3" Manière de conduire une maladie, à lfet 
soit de la guérir, soit d'en diminuer le danger, soit 
de calmer les souffrances qu'elle cause, soit d'atté- 
nuer ou de dissipar les suites qu'elle peut entraîner. 
Il faut suivre le traitement indiqué, Ne soyez nul- 
lement en peine ; ilne fautà mon fits qu'un boa trai- 
tement, sér. 23 oct. 4680, || Traitement moral, en- 
semble des moyens thérapeutiques tirés de la 
direction donnée à l'exercice des sentiments et des 
facultés intellectuelles, || Fig. Entreprendre le 
traitement das vices économiques, légués par un 
lung désordre financier, Journ., office, 49 fév, 4872, 
p- 4199, 3° col. [[4 Honneur qu'on rend dans les 
cœurs à des personnes de distinction. La républi- 
que de Venise avail le traitement des têtes cou- 
ronnées. I [le prince de Condé] porta si Join 
les avantages d'un prince de France et dé la pre- 
mière maison de l'univers, que tout ce qu'on put 
obtenir de lut fut qu’il consentit à traiter d'égal 
avec l'archiduc; le méme traitement fut as- 
suré au due d'Enghien, et la maison de France 
garda son rang sur celle d'Autriche jusque dans 
Bruxelles, soss, Louis de Bourbon, Le prévôt des 
marchands traita le dus de Tresmes de monset- 
gneur; M. de Montbazon et les gouverneurs dé 
Paris avaiont eu ce traitement, 37-SLM. 145, 10, 
115* Repas que la roi faisait donner en certaines 
occasions aux ambassadeurs ordinaires et extraor- 
dinaires, et même aux envoyés. Tel maître d'hô- 
tel du roi fut chargé du traitement de cet ambas- 
sadeur, de ce prince. ||6* Terme forestier. Se dit 
de la manière d'aménager, d'exploiter uns forét. 
17° Nom des opérations qu'on fait subir à une 
substance pour un objet, soit industriel, soit selen- 
tifique. Le petit nombre d'auteurs qui ont écrit sur 
les mines de fer... ne parlent point des différents 
traitements de ces mines, KUPY. Hish min. inirod, 
(Eur. t. vint, p. 52, Le traitement des soios par le sa 
von, noanv, Instit. Mém, sc. phys. et math. sav. 
étr, t n, p. 544, 

— HIST. xv" s. Quand ils furent venus à ladite cha- 
pelle, lisse saluerent moultaimablamentetfestorent 
grandement; et après ils entrerent en leur traite- 
ment (pour traiter do la paix entre les rois de 
France et d'Angleterre], Faoss. 1, 1, 444. |[ xvi" S, 
1i en oubliait le boire ct le manger et le reste du 
traitement de sa personne, AMYOT, Marcel. 27, 

— ÊTYM. Trailer; provenç, tractament; espagn, 
trattamiendo ; ital. trattamento. 

TRAITER (trè-té}, ©. a. Agir de telie ou 
telle manière avec quelqu'un, Traitez-moi comme 
ami, non comme souverain, CORN. Cinna, T, 4. Bien 
qu'Attila me traite assez confidemiment, io, Att. 15, 
i, Vous traitez mal, Pauline, un si rare mérite 
m. Poly. 1v,4. M, le cardinal de Retx y était; il 
fut fort bien traité du rui, preisson, Lett, hist, 
t. m, p. 300. Dire d'un, puis d'un autre, estoe 
ainsi que l'on traite Les gens faits comme moi? 
La FONT, Fabl. 1v, 18, Les obligeants discurs d'in- 
utiles paroles, Qui. +... traitent du méme sir 
l'honnéte homme et le fat, wor. Mir, 1, 1. On nous 
traite comme nous voulons étre traités : nous hafs- 
sons la vérité, on nous la cache, Pasc. Pens, i, 
8, édit. maver. J'ai écrit au chevalier [de Grig'an], 
non pas pour rien déranger, car tout est réglé, mais 
afin que l'on traite doucement et honnétement 
mon fermier, mon procureur fiscal et mon séné- 
chal, sév. 241. Les Juifs no sont pas mieux traités 
sous Démétrius que sous ses prédécesseurs, HOSS. 
Hist. 1, 40, On croit pouvoir s'assurer des autres 
princes, et on en fait es coupables en les traitant 
comme tels, m. de Tellier, Je m'en vais voir com- 
ment Dieu me traitera; mais j'espère en ses misé- 
ricordes, rm. Anne dé Gons. Voyez de Darius ot ia 
femme et la mère : L'une le traite [Alexandre] on 
fils, l'autre Je iraile en frère, nac. Alex. m, 4, Jamais 
les dieux n'ont été traités avec moins de respect que 
dans Les comédies d'Anstéphane, FONTEN. Orach. 1, 
s. |! nous frappe et nous traite durement, comme 





Jamais moa! des étrangers, Mass, Avent, Afflict. Dites un 
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peu À votre âme damnée, à co M. Rafe, qu'il 
me traite plus humainement, la première fois 
que j'aurai besoin de lui, LesaGe, Ture. m, 6. Des 
cartes est obligé de quitter sa patrie; Gassendi 
est calomnié; Arnauld traine ses jours dans l'exil; 
tout philosophe est traité comme les prophètes 
chez les Juifs, vost. Dict, phil. Lettres. Les quatre 
commissaires hollandais, députés à l'armée, trai- 
taisnt avec flerié trente princes d'Allemagne à 
leur solde : Qu'on fasse venir. Holstein, disaient- 
ils; qu'on dise à Hesse de nous venir parler, D. 
Louis XIV, 21, Lisotie : Ma maîtresse autrefois me 
traitait à merveille, Et ne peut me souffrir depuis 
'il La conseille, cnesset, le Méchant, 1, 2. || Fig. 
En un sens analogue, avec un nom de chose pour 
sujet. Seigneur, dans ce discours qui nous traite 
si mal, Vous voyez un effet des leçons d'Annibal, 
conx. Nicom, n, 3. Il [Corbinelli] a été rudement 
traité de la fièvre tierce, sÉv. 223 sept. 4677. 
|] Traiter de, traiter avec. Il traitait de mépris tes 
dieux qu'on invoquait, coax., Poly. m, 4. ils sont 
insupportables, avee les impertinentes égalités 
dont ils traitent les gens, NOL., Comiesse, 11. EL 
traitant de mépris les sens et la matière, A l'es- 
prit comme nous donnez-vous tout entière, 1D. 
Fem. sap. 1, 4. ||Fig. et familièrement. Traiter 
quelqu'un de haut en bas, ou du haut en bas, be 
traiter avec dédain, avec hauteur. Ces honnétes 
diablesses Se retranchent toujours sur leurs sages 
rouesses, Qui, pour un petit tort qu'elles ne vous 
ont pas, Prennent droit de traiter les gens du haut 
on bas, mor. Ée. des fem. rv, 3. || Traiter en chien 
courtaud, traiter comme un chien, traiter 
Il aurait grand regret de mourir, qu'il n'ait au- 
vant adu à l'apologie de Montpellier, où 
À traitera le doyen en chien courtaud, CUL PAT'N, 
Lett. t.1, p- 238, dans POUGENS. Elle répondit 
qu'elle ne savait pas traiter les domesti 
comme des chiens, MAINTENON, Proverb. p. 4, 
PODSENS. || Familièrement, Traiter quelqu'un en 
enfant de bonne maison, le réprimander, la chá- 
tier sans ménagement. || Traiter quelqu'un de 
Turc À More, voy. MORE, n° 2, || Traiter quelqu'un 
d'égal, se comporter à l'égard de quelqu'un 
comme envers un égal. Je... pense toutefois n'a- 
voir point de rival À qui je fasse tort en le irai- 
tant d'égal, conn. Æxreuse à Ariste, Content de 
notre accueil, ils nous traitent d'égaux, VOLT. 
Scythes, 1, 4 ||3* I se dit du médecin ou chi- 
rurgion qui donne des soins à un malade. 
Entreprendre do traiter un incurable, sartz. 
liv. vi, lett, 3, Je traiterai monsieur méthodique- 
ment et dans toutes les régularités de notre art, 
wot. Poure. 1, 40, Pour se faire traiter d'un cancer, 
Boss, Lett, abb. 67. Ces douces Ménades, Qui, dans 
leurs vains chagrins sans mal toujours malades, 
Se font, des mois entiers, sur un lit effronté, Trai- 
ter d'une visible et parfaite santé, BL. Sat, x. 
Tout au plus a-t-il traité quelques amis, mais en 
amis, et en leur faisant très-peu de chose, FONTEN. 
Méry.|| Fig. Deux médocins le traitèrent, de sorts 
Que sa douleur eut un terme assez court; L'un 
fut le temps et l'autre fut l'amour, LA ponT. Fauc. 
|On dit de méme: traiter une maladie, Pour 
traiter une maladie, il faut premièrement en con- 
naître les principes et la nature; ensuite... noss. 
Sermons, Péché d'habitude, Préambule, |] 3* Terme 
de chimie et d'industrie. Soumettre une substance 
à l'action de divers agents. Traiter la soude par 
la chaux vive. On peut toujours reconnaltre 
la simple observation si la mine que l'on traite 
contient du zine, Bury. Min. t. v, p. 412, En trai- 
tant des plantes et des animaux par le fuu et l’eau 
dans des vaisseaux distillatoires, rouncno, Conn. 
chim, t. 1, p. VIIL [lé Traiter une forêt en futaie, 
en taillis, l'aménager, l'exploiter en futaie, en 
tzillia. || 5° Régaler, donner à manger. Oħh1 oh1 
dit-il, voilà bonne cuisine! Qui trailoz-vous? La 
FONT. Rém. Maître Jacques : Potages..., entrées. 
an; Que diable! voilà pour traiter toute 
une ville entière, mor. F'Avaré, ni, 5, Gellias, 
le plus riche des citoyens d'Agrigente, avait fait 
construire dans ża maison plusieurs grandes 
salles pour y recevoir et traiter ses hôtes, noczix, 
Hist. ane, Euv, t v, p- 183, Est-il joli, Quand on 
traite quelqu'an, de s'ennuyer å table, D'en sortir 
le premier? nesroucm, Phil, mar. iv, 3. Osmin, 
fais avertir l'intendant des cuisines Que je traite 
ici le sultan; Que la chère soit des plus fines, Et 
que l'on nous serve à l'instant, ravaRT, Soliman 11, 
n, 5. || Absolument, I traite souvent, Traiter en 
chair et en poisson. || I so dit aussi de ceux qui 
donnent à manger pour dé l'argent Il traite À tant 
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par tête. il nous a bien traités pour le prix. Mon 
hôte à crédit me traits : J'ai bonne chère et vin 
vieux, ÉRANG. M. rangé. ||6* Travailler à régler 
les conditions, les clauses de quelque affaire. 
Traiter la paix. Mais nous sommes personnes À 
traiter les choses dans la douceur, mot. Mar. forcé, 
19. Le favori a traité un mariage pour le prince, 
sév. 219, Pendant que les coups venaient de tous 
côtés, ceux qui comlattaient auprès de lui nous 
ont dit souvent que, si l'on avait quelque grande 
affaire à traiter avec ce prince, on oùt pu choisir 
de ces moments où tout était en feu autour de lui, 
noss. Louis de Bourbon. Absorbå dans ces spécu- 
lations, Newton devait naturellement être indiffé- 
rent pour les affaires et incapable de les traiter, 
FONT. Newton. Ceux qui ne traitent jamais que 
leurs propres affaires, so passionnent trop pour 
juger sainement des choses, 3. 3. HOUSS. Em. 1. 
Et comme tu disais, traitons ceci gaiement, LA- 
nous, Coquette corr. V, 3.||7* Terme de com- 
merca. Faire une opération de vente ou d'achat. 
Nous avons traité, au Port des Français, environ 
mille peaux de loutre, quantité bien suffisante 
pour connaitre avec précision leur prix à la Chine, 
Lapérouse, Voy. b 17, p. 143, dans POUGENS. 
Les Anglais y traitent annuellement trois mille 
esclaves, arrivés La plupart, comme au Sénégal, 
des terres intérieures et irès-éloignées, nnig 
Hist. phil, xi, 48.[18* S'occuper de. La gravi 

romaine n'a pas traité la religion plus sérieuse- 
ment, Boss. Hist. n, 6. Nos fonctions sont si 
saintes... elles demandent des dispositions si 


al. | pures, si dignes des mystères que nous traitons ! 


Mass. Confér, Retr, pour des curés. || Traiter 
l'amour, faire l'amour, traiter une affaire » d'a- 
mour. Gérasto n'agit pas mal en vieillard 
amoureux, puisqu'il ne traite l'amour que par 
tierte personne, conn. Suiv. Ezam. ||$ Exposer, 
développer un sujet. Il traite la question : savoir 
si on peut tuer pour un soufflet, pasc. Prov. xiL 
D'où il parait [de l'impossibilité de démontrer les 
axiomes] que les hommes sont une impuis- 
sance naturelle et immuable de traiter quelque 
science dans un ordre absolument accompli, ID. 
Géom. 1. Le critique [de l'Esprit des lois] ne veut 
jamais que l'autour traite son sujet, il veut conti- 
nuellement qu'il traite le sien; et, parce qu'il est 
toujours théologien, il ne veut pas que, méme 
dans un livre de droit, il soit jurisconsulte, MON- 
reso. Déf. Esp. lois, part, 2, Ce ou 
cus) était le plus difficile de tous à traiter, et ne 
pouvait réussir que par l'éloquence de Racine, 
vor. Comm. Corn. Rem, 2 discours. Quand nous 
souperons ensemble, nous parlerons de tout et ne 
traiterons rien, comme dit un certain auteur 
très-aimable; mais, bors de là, je veux traiter 
avec vous beaucoup de choses, votr. Lett. For- 
wn, 26 déc. 4731. Strabon cite un poète qui vi- 
vait de son temps, et g était de Tarse en Cilicie ; 
quelque sujet qu'on lui proposät, il le traitait en 
vers avec tant de supériorité, qu'il semblait in- 
spiré par Apollon, eanTHËL. Anach, ch, 80, note t, 
11107 Terme de peinture. Traiter un sujot, exécu- 
ter un tableau sur ee sujet. || On dit de même: 
Cette composition, cotte figure est bien traitée, 
elle est bien et soigneusement exécutés, Petit 
genre, disaient-ils; mais les genres ne sont petits 
que quand ils sont traités petitement, HAILLET DE 
couronne, dans Mém. inéd. sur l'Acad, de pein- 


par | ture, t, i, pe 424. || On dit aussi dans quelques arts 


manuels : cet ouvrier traite bien son ouvrage. 
jiii” Donner à quelqu'un tel ou tel titre, Puisqu'il 
vous a déplu vous traitant de Romain, Conan. Ni- 
com. 1, 2. Il [un homme jeté dans une ile et pris 
ed roi du lieu] se résolut enfin de se prêter à sa 

nne fortune; il reçut tous los respects qu'on lui 
voulut rendre, et il se laissa traiter de roi, Pasc 
Condit, des grands, 1. Le Syrien me traits et de 
reine et de sœur, RAC. Ath. 11, 8. Ils la tiennent [une 
nouvelle] de Zamet, de Rucéelay ou de Conchini, 
qu'ils ne connaissent point, à qui ils n'ont jamais 
parlé, et qu'ils traiteraiont de monseigneur s'ils 
lour parlaient, La paur. v. La première dignité du 
royaume est si peu nécessaire à M. le chancelier 
pour l'illustrer, qu'on peut ne le traiter que de 
grand homme, PONTEN. Heyneau. T [la roi de Prusse} 
me traitait d'homme divin; je be traituis de Salo- 
mon ; Les épithètes ne nous coûtaient rien, voir, 
Mém. Volt, || Par extension, donner telle ou telle qua- 
lification bonne ou mauvaise à une personne où à 
une chose. Et j'ai traité cela de pure bagatelle, mor. 
Tart. u, 2. Une philosophie Qui déclare La guerre 
au conjugal lien, Et vous traite l'Amour de déité 
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de rien, m. Princ. d'El. 1, 2. Me traitor de co- 
quin, de fripon, de pendard, d'infâmel 10. Sca- 
pin, n, 7. [Ceux] qui ont bien connu combien 
cette bassesse [de la nature humaine) est efec- 
tive, ant traité d'una superbe ridicula ces senti- 
ments de grandeur qui sont naturels à l'homme, 
PASC. Pens. xi, 4 bis. Un clerc, pour quinze sous, 
sans craindre lo holà, Peut aller au parterre atta- 
quer Atila, Et, si le roi des Huns no lui charme 
l'oreille, Traiter de visigoths tous les vers de Cor- 
neille, nou. Sat. 1x. Dès longtemps votre amour pour 
la religion Est traité de révolte et de sédition, 
RAC, Ath. 1, 4. C'est ainsi que le P. n 
traita d'athées Pascal, Malebranche et Arnauld; 
c'est ainsi que le docteur Lange traita d'athée 
le respectable Wolf, pour avoir loué la morale 
des Chinois, vor. Dés, Lisbonne, Prif. notes. 
1112° F. n. Agir de telle ou telle façon (emploi 
vieilli}. Chevalier, lui dit-elle, soyez discret, cha- 
eun a l'œil sur nous; si vous iraitez dé cette 
sorie, vous me perdrez, D'URFÉ, Asfrée, 1, 40. Ne 
vous ofensez pas, objet rare et charmant, Si ma 
haine avec lui traite un peu rudament, CORN. 
Théod, 11, 4, Une manière d'agir hardie qui l'o- 
bligeait de traiter familièrement avec les gens de la 
première qualité, TALLEMANT, Disc. sur Henserade. 
|| 48" Négocier, travailler à l'accommodement 
d'une affaire. Un ambassadeur a été envoyé pour 
traiter de la paix. Il traite d'un mariage pour un 
de ses amis. || Absolument, Dès demain elle traite 
avec nos ennemis, CORN. Sertor. IV, 3, Et je l'en 
dédirais, s'il traitait sans Carthage, m. Sophon. 
1,3, Les Goths traitèrent avec les Romains, et s'é- 
tablirent en Espagne, Boss. Hist. 1, 44. || 14" Né- 
gocier pour vendre, pour acheter, pour donner à 
ferme; passer les acles nécessaires pour la con- 
clusion d'un traité, Traiter d'une charge, d'une 
| terre. I] a traité à tel prix, à telles conditions. Des 
j qui traitent provisionnellement de ma 





succession avec des usuriers, POINSINET, Cercle, 4. 
I Traiter d'une dette, d'une prétention, prendre 
sur cette dette, sur cette prétention un arrange- 
ment quelconque. || 16° Entrer en affaire, en pour- 
parler, En ne désirant qu'entretenir mes amis, ils 
veulent que je traite avec tout le peuple, naze. 
Liv. v, Lett. 4. On détruirait par là, traitant de 
| bonne foi, Ce grand aveuglement où chacun est 
pour soi, MoL, Mis. tt, 6. Sous cet air de jen- 
nessa, elle cachait un sens et un sérieux dont ceux 
traitaient avec ollo étaient surpris, Boss. 
Duth. d'Orl. Traitez du moins avec votre Dieu 
comme vous traiter avec les c Mass. 
. Carême, Pâques. Puisqu'il faut traiter avec les 
hommes, j'aime à traiter avec ceux qui trompent le 

| moins, vost. Dial. 48, Partout il avait obtenu l'a- 
mitié de tous ceux avec qui il avait à vivre, et la 
confiance de tous ceux avee qui il avait à traiter, 
Darsxs, Élog. Lafaye. Traiter d'égal, entrer en 
affaire, en discussion comme avec un égal. Ce 
| superbe [Satan], ayant entrepris de traiter d'égal 
avec Dieu, noss, 2° sermon sur les ME 
|| 16° Prendre pour objet d'un travail, d'une dis- 
cussion. Après avoir suffisamment reconnu les 
sentiments des hommes, j'entreprends derechef de 
traiter de Dieu et de l'âme humaine, mese. Médit. 
Préf. 9. Les écrits de ce père traitant du larcin, 
Pasc. Prov. vt, Environ l'an 1269, Pierre de Vau- 
cernai fit son histoire des Albigeois, où, traitant 
d'ahord des diverses sectes et hérésies de son 
temps, il met en premier lieu les manichéens, 
Boss. For. xi, 60. C'est dommage que nous ayons 
perdu le bel ouvrage de Salomon, qui traitait de 
toutes les plantes, depuis le cèdre jusqu'à l'hysape, 
VOLT. Lett. Lorensi, 45 avr. 1740. Quel homme paut 
être assez hardi et assez borné pour entreprendre 
de traiter seul de toutes les sciences et de tous les 
arts? v’ALEMB. Œuv, t. 1, p. 304. |) 17% Se traiter, 
v, réfi. Soigner sa propre maladie. Ce médecin s'est 
traité lui-même. Je vous prie que je sois rassurée 
sur votre rhumatisme ; vous vous traiter si dure- 
ment, que je ne vous trouve point bien entre vos 
mains, M** ng COULANGES, à Mme de Grignan, dans 
#év. t. x, p. 489, édit. nécwien, || 18° Se donner à 
soi-même un repas, II se traitait tous les jours ma- 
gnifiquement, mass. Carême, Mauvais riche. || Se 
traiter bien où mal,avoir un bon, un mauvais ordi- 
naire. |} Sedouner l'un à l'autre, les uns aux autres, 
un repas, un régal. C'est un petit re que le rot 
m'a rendu : Nous nous traitons Dithis, RRGNARD , 
Démocr, 1v, 7, Eux ici {coux du village d'Azai], nous 
mis eux, on so traite tour à tour, on se divertit le 
manche, P. L. COUR. Pétition des vil is. 
llis Être l'objet d'une négociation, d'un pis 
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ment. L'hymen qui se traitaitdu duc et de Cassandre, 
ROTA. Venceal. 1v, 2. || 20” l'objet d'une discus- 
sion, d'un travail. If soubaitait avec une ardeur ex- 
tråme qu'on fit une assemblée où la matière se trai- 
tåt de nouveau sans passion, sans sophisterie et 
sanstyrannie, 5088. Var. iv, Cette parole, messieurs, 
ne se traite guère dans les chaires, parce que cette 
inviolable fidélité ne se trouve guère danses mœurs, 
iv. Mar.-Thér. || 91° Terme de commerce. Être 
vendu à tel ou tel prix, Le blé se traite à tant 
l'hectolitre, |] 24° Se donner l'un à l'autre telle ou 
telle qualification. Le poëte et le philosophe se 
traitent mutuellement d'insensés, n'ALEMR, Eut, 
t. 1, p. 243,123" Être pratiqué, De vouloir parier 
de la politique suivant qu'elle se traits et exerce 
aujourd'hui, sans rien dire de ces coups d'Etat. 
G. nauvé, Considér. sur Les coups d'Etat, L 

= SYN. TRAITER UNE MATIÈRE, TRAITER D'UNS NA- 
mène. Traiter une matière, c'est l'oxaminer, la 
discuter, Traiter d'une matière, c'est en faire l'ob- 
jet d'un travail, d'une dissertation. 

— HIST, xt $. Quant furent assamblé tuit li ba- 
ron del Maine, Du chevage [nous] tratames l'ochoi- 
son premeraine, Sez, xxx. À l'honur l'apostolie 
{en l'honneur du pape, il] les voldra bel traitier 
E en humilité, e mult li erent chier, Th. le mart, 
420, || xm* s. Henris de Valenciennes dist que, 
puisque li hom s'entremet du biel dire et de 
iraictier, il se doit bien traveillier que... H. DE 
val. 1. En nom Dieu! dist uns sages hom, il se- 
roit boin que on traitast de La pais al empereour, 
Chr. de Rains, 120, Entre tant de maus et de des- 
cors, assés furent qui traitoient paroles d'acort et 
de pais entre lui [Frédéric] et le pape Innocent ; 
et endementiers que [tandis que] il traitoit et en- 
tendoit à ces choses... BRUN, LATINI, Trésor, p. 0s. 
J1 treterent et firent une accordance de paix des 
altercations, DU CANGE, acordia, Noz tracterons 
en ccst capitre quir cozes [quelles chases) sont 
muchles o} quix cozes sont heritages, HEAUM. 
xxii, 4. l|xv* s, La maniere de traicter ceste 
science et de y proceder... ORESME, Éth. mi 
lxv* s. Les bourgeois de la ville regarderent 
que, au long aller, ils ne se pourroient tenir; si 
pricreut à deux chevaliers qui. là estoient, qu'ils 
trailussent à ces seigneurs d'Angleterre... FROLSS. 
1,1, 224. I les traita en gmnt violence et en grant 
rapine, cowM, v, t. Le roy René de Cesile [Sicile] 
traictoit de faire le duc de Bourgongne son heri- 
tier, 10, v, #.[lxui s. Traictant avec lui des 
moyens de sa guarison, il luy dict... MONT. 1, #4. 
Ayant traicié chez lui une bonne compagnie, tp. 
1, 101. En l'estude que je traicte de nus meurs, 
ID. 1, 402. [ls lastissoyent comme s'ils n'oussent 
jamais deu mourir, et se trailoyent en leurs ban- 
quets, quasi ordinaires, comme s'ils n'eussent deu 
vivre qu'un jour, LANOUE, 470, Pour s'estre un pe- 
tit eschauffè à la lucte, il s'est retiré aux bains 
chauds pour se traitter À son aise, AMTOT, Mar- 
cell, 45, Il est bon chercher la balle avec les 
doigts, en maniant et traitant le licu et les envi- 
rons d'iceluy, Pané, 1x, 3. Allà prendre garde À 
son cheval, qu'il traita [nourrit] de ce qu’il trouva, 
Nuits de Straparole, t. i, p. 209, dans LACURNE, On 
traitte des moyens pour mutiner les villes, Pour 
nourrir les fambeaux de nos guerres civiles, 
v'aus. Tragiques, éd. LALANNE, p. 03, 

— ETYM. Wallon, frani; provenç. tractar; 
cs . tratar; ital. trattare; du lat, tractare, 
fréquentatif de trahere, tirer, 

TRAITEUR (irò-teur}, # m. ||1* Celui qui 
prête, qui donne à manger pour de l'argent. Et le 
traiteur, homme intraitable, Fit une terrible ru- 
meur, Scara. Euv, t. 1, p. 344, Comment appelez- 
vous ce traiteur de Limoges qui fait si boane 
chère? wot. Ponure. 1, 6. 1 [Leibnitz] no réglait 
pas ses repas à do certaines heures, mais selon 
ses études; il n'avait point de ménage, et envoyait 
querir chez un traiteur La première chose trouvée, 
FONT. Leibnitz, IL dit que lo päussier Mignot 
[nommé dans Boileau] est mon oncle; je ne serais 

fâché d'avoir pour oncle un traiteur, si on 
avait fait bonne chère chez lui, vor. Lett. Mati- 
uw, 20 déc, 1773. Un traiteur, qui pour mes dix- 
uit sous me donnait un assez bon diner; j'en 
résorvais une partie pour mon souper, et j'étais 
bien nourri, MARMONTEL, Nän. mi. [9 Nom que 
l'on donne à ceux qui font la traite avec les saw 
vages de La Loussiane, 
l — tys. Traiter, Froissart a ce mot dans le 
sens de celui qui fait une négociation. 

t TRAITUIRE [tré-toi-r’}, s. f. Outil du tonne- 

lier pour allonger lcs cercles. On dit aussi traitoir. 







































TRA 


TRAÎTRE, ESSE (trċ-tr', trè-s'), adj. ji" Qui 
trahit. Moi, soigneur ! moi, que j'eusse une âme 
si traitresse, COAN. Cinna, v, 4. Tout flatteur, quel 
qu'il soit, est toujours un animal traitre ot odieux, 
Bass. $* avert. 31. Heureux! si je pouvais avant 
que m'immoler Percer le traître cœur qui ma pu 
déceler! mac, Mithr. 1v, 2. |] Traitre comme Judas, 
se dit d'un homme qui, sous le masque de l'ami- 
tié, trahit de la manière la plus cruelle. || Popu- 
lairement, Il n'est pas traître à son corps, il ue se 
refuse aucune commodité, ||3* I se dit des ani- 
maux domestiques qui mordent, égratignent ou 
ruent quand on y pense le moins, Le chat est 
traitre. Prenez garde à ce cheval, il est traître. 
Un chien traltre, {| 3° 11 se dit des choses qui ont 
le caractère de la trahison, de la perfidie. Embü- 
che traitresse, TRISTAN, Mariang, 1v, 1. Une tral- 
tresse voix bien souvent vous appelle; Ne vous 
pressez done nullement, La Pont, Fabl, vin, 24. 
Ce blé couvrait d'un lacs Les menteurs et traitres 
appâts, m. Fabl, 1x,32. Et que j'ai cru trouver 
quelque sincérité Dans les traitres appas dont je 
fus enchanté, mor. Mis, iv, 8. L'excès prodigieux 
De ce fatal amour né de vos traîtres yeux, iD, b. 
uv, 3.[14° N se dit de certaines choses qui sont 
dangereuses sans le paraître, Le seul Ulysse en 
échappa [des piéges de Circë]; I sut se défier de 
la liqueur traitresse, La FONT, Fabl, xit, 4. N [l'é- 
vêque de Saintes] était sans fièvre et se croyait 
entièrement hors d'affaire; ileausa une beure avec 
l'abbé Tëtu; ces sortes de mieux sont quasi tou- 
jours traitres, et tout d'un coup il est retombé 
dans l'agonie, sév. a% juillet 1676, Pendant que 
nous en étions là, voilà une pluie traitressa... 
qui, sans se faire craindre, se met d'abord à nous 
noyer, in, 23 août 1674, Des traitresses de dou- 
leurs qui reviennent à ut patia, et dont il faut 
so moquer, parce que c'est la manière de peindre 
du rhumatisme, mm. 1“ mars 1678, À peine ai-je 


senti cette liqueur traîtresse, Que de cos vins 


mêlés j'ai reconnu l'adresse, poit. Sat, im. J'ai 
banni loin de moi cette liqueur traftresse [le vin} 
Qui nourrit des humains ja brutale mollesse, voir. 
Hahom. 1, 4, || 6° Familièrement, Il ne m'en a pas 
dit le traître mot, un traître mot, il ne m'en a pas 
dit un seul mot. (Cela signifie-1-il proprement : 
il ne m'en a pas dit un mot qui trahit ce dont il 
s'agissait? ou bien traître est-il un simple terme 
d'injure, comme qui dirait : un chien de mot?) 
[18 S. m. ot f. Celui, celle qui fait une trahison. 
Quiconque aime le traitre, aime la trahison, Marn. 
Mort d'Asdrub, 11, 4, Au travers de son masque on 
voit à plein le traître: Partout il est connu pour 
tout ce qu'il peut être, mot., Mis. 1, 4. Philippe 
aimait la trahison, ct n'aimait pas les traltres, not- 
LIN, Hist, ane, Œuv. t. vi, p. 59, dans POUGRNS, Le 
comte : Quant à moi, j'aime lapolitesse.—Lisimon : 
Moi je ne l'aime point, car c'est une traitresse Qui 
fait dire souvent ce qu'on ne pense pas, DÉSTOUCR. 
Glor. 1, 45, Tous les historiens flétrissent la con- 
nétable [de Bourbon] du nom de traltre; on pou- 
vait, il est vrai, l'appeler rebelle et transfuge; il 
faut donner à chaque chose son véritable nom : le 
traitre est celui qui livre le trésor, ou le secret, 
ou les places de son maltre, où son màftre lui- 
même à l'ennemi, vocr. Mœurs, 123.||Traître, 
traitresse se disent quelquefois comme termes 
d'injure, sans impliquer trahison ou perfidia. Vous 
ne m'aimez donc pas, madame la traîtresso Y scan- 
non, Jodelet, tn, 7. …. Oui, oui, j'ai su que ce 
traitre d'amant Parle de n'obtenir par un enlève. 
ment, MoL. He, des mar. m, 44, Laisse là son 
nom, traltre, et dis ce qu'il t'a dit, 10. Mis, iv, 4, 
Si mon traître d'époux par hasard était mort, 
necxanp, Démocr. n, 7. D'où viens-tu, double trai- 
tre? Dans l'état où je suis peut-on laisser un mal- 
tre ? LuGuAND, Aveugle clairnoyant, se. 9. |] 7° Trai- 
tre de mélodrame, l'acteur qui, dans les anciens 
mélodrames, jouait le rôle du traître, et qui exa- 
pérail presque toujours ses gestes; et, par moque- 
rie, l'homme qui affecte un air sombre, une mar- 
che cachée, des manières dissimulées, Tout à coup 
j'avise, rasant les maisons, le nez dans la cravate, 
sombre et voûlé comme un traltre de mélodrame, 
devinez qui? ca. be BEnxARD, Un homme sérieux, 
xxi. 1 @ En traître, loe. adv. Avec trahison, trai- 
trousemnent. Va, tu l'as pris en traltre; un guerrier 
si vaillant N'eùt jamais succombé sous un tel 
assaillant,conx. Cid, v, 6. || Avec un sujetau plur. 
J. 3. Rousseau a dit en traitres, Aucun d'eux osa- 
t-il l'attaquer en face? ils le prirent en traitres, 
Lett. à M. de St-Germain, 26 fév. 4970. Il faut 
écrire en traître; c'est uno locution adverhiale, 
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— HIST. x” s. Li reis Marsilo i fit mult que 
traître, Ch. de Rol. xiv. || xu* s$. It maudit Gilemer 
lo traitor renois, Sax. xvm. Queque dient | tuen 
è li deu traïtur [ceux qui trahissent Dion et toi], 
Ne te turne à vilté mais à mult grant honur, Th. 
le mart. 74, Ne teus ovraignes [telles œuvres] co- 
mencier Vils, malvaises, ne traltrosses, Decevables 
ne felonesses, BENOÎT, 11, 1809. || xme s. Joffrois, 
qui marescaus estoit de nostre ost, manda à l'am- 

reour que il aroit bataillo contre Burile le tra- 

itour, H. DE VALENC. VIN ||xv* s. Furent toutes 
leurs maisons [aux Mahieux] abattues et portées 
par sare ainsi que si ils fussent trahistres à tout 
è corps de la ville, FROISS. 11, m, 64. [| xvit s. Ils 
crioyent contre les evesques, les blasmant outra- 
usement comme traistres de la discipline, CALY. 
netit. 904. Mais qui pis est, trahistre et cautel- 
leux, J. MAROT, v, 76. Car, maulgré eulx et leur 
langue traistresse, Je l'aymeray, et serviray sans 
blasme, 1D. v, 260. Vostra traistre soubris, vostre 
double faintise, puper., 11, 70, recto, Complices 
du meurtrier qui vous tue, et traistres de vous- 
mesmes, LA BOETIE, 23. Traistre beauté, venimeuse 
doulceur, m. 445. C'estoit un traistre qui parloit à 
un autre traistre, AwyYOT, Ale. 60. Nous tenons pri- 
sonhiers en La Bastille de Paris les trahisires qui 
la vous ont vendu, CaxLoix, 11, 4. Ah traistra 
amour, donne-moy paiz où treva, RONS. &. Les 
Gaulois nos cousins, en Asie, Hhaïssoient ecs 
armes traistrosses ot volantes, duiets à combattre 
main à main, MONT. 1, 363. Les meurtriers, les 
traistres, les tyrans, tD N, 01, 

— ÊTYM. Wallon, traitt; bourg. treite; provenc, 
trahire, traire, trahidor, traidor, traitor; espagn, 
traydor; portug. tradator ; ital, traditore; du lat. 
traditorem, do tradere (voy. Taanm). Lane, fran- 
çais dit traitre au nominatif répondant à traditor, 
et traitor au régime, répondant à traditorem; 
mais, pour que traditor donne traître, il faut sup- 
poser que les Romans de la Gaule ont prononcé 


traditor, La contraction de traïstre en traltre était 


effectuée au xvi" siècle, blen qu'on orthographiät 
encore quelquefois trahistre. 

+ TRAÎTREMENT (Lrè-tre-man), adv, En traître. 

— HIST. xuts. Li fais est fais si traïtrement que 
uns ne le voit, BEAUM, XL, 20, |] xv: s. Ab! mau- 
dite esperance, à mòn mal conjurée, Tu m'as bien 
ceite fois traistrement abusé, DESPORTES, Diverses 
amour, XXVI. 

TRAÎTREUSEMENT (trétred-ze-man), adv. D'une 
façon traîtreuse. Traitreusemeant : cet adverhe ne 
vaut rien; car il n'est point en usage à la cour 
parmi ceux qui parlent bien, ni dans les bons au- 
tours, et il ne faut que cela pour lui faire son pro- 
chs at le condamner, *aUGEL. Nouv. rem. Obs. de 
M", p 474, dans Poucexs, Il y a cent manières 
de témoigner son amitié sans la dire, où de dire 

ses actions qu'on n'a point d'amitié, lorsque 
la bouche traitreuseunent vous en assure, SÉV. 383. 
La goutte l'étrangle [la Rochefoucauld] traitrou- 
sement, iD, 17 mars 408, 

sr. xvi s. Il y perdit trabitreusement la 
vie, CARLOIX, IX, $. 

— RTYM. Traltreuse, et le suffixe ment. 

+ TRAÎTREUX, EUSE (tré-troû, treù-r'}, adj. 
Qui a le caractère de la trahison, de la perfidie, 
en parlant des choses. C'est ce même Humbert 
que M, le due d'Orléans voulut envoyer à la Bas- 
tille par le traltreux conseil d'Elllat, s7-s1M. 425, 
4196, L'écueil traîtreux et redoutable des hypothè- 
ques occultes, PHILIPPE DUPIN, dANS LEGOARANT. 

— WIST. xy" s. Et quant je la voi si diverse, La 
trahitouse et la perverse, rhotss. Poesies mss. p. 153. 

= ETYM Dérivé de traître. 

+ TRAÎTRISE (iré-triz'), s. f. Terme familier. 
Action de trahir. Il m'a pris par traltrise, Sa trai- 
irise est manifeste. 

= ETYM. Dérivé de traltre, Ce mot, formé cor- 
rectement, est usité dans plusieurs provinces, et 
il n'y à pas de raison pour ne pas le recevoir. 

+ TRAJECTILE (tra-jè-kti-l'), adj. Terme de 
botanique. Se dit du connectif, quand il sépare les 
deux loges de l'anthère dans touts leur épaisseur. 

— ETYM. Voy. TRAJECTOIRE. 

TRAJECTOIRE [tra-jè-kioi-r'), s. f- Terme de 
géométrie. || i* Ligne décrite par le centre de gra- 
vité d'un corps en mouvement. Trajectoire des 
astres, des |, rer IL [Halley] y réduit, cou- 
formément à l'idée de M. Newton, les trajectoires 
ou orbites de cette espèce do planètes à de simples 
paraboles qui ont le soleil pour foyer, MAïRAN, 
Élog. Halley, || Une trajectoire est plus tendue 
qu'une autre, lorsque la Üèche en est moindre que 
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celle da cette autre, à égalité de poruwus. |] On dit 
de même : la tension d'une trajectoire, Les ten- 
sions des trajectoires sont en raison inverse des 
Gèches. || Adj. Ligne trajectoire. || 3* Se dit d'une 
courbe qui coupe sous un angle donné toutes les 
courbes données par une même équation, en y 
faisant varier un paramètre indéterminé. Leibnite 
offensé des soupçons que ‘es Anglais avaient jeté 
sur ses travaux, leur proposa comme une espèce 
de défi le problème des trajectoires, v'ALEMS. 
Élog. Bernoulli. La quesiion des trajectoires ou 
des familles de courbes qui coupent sous des an- 
glos donnés une infinité d'autres courbes toutes 
du méme genre, avait occupé tous les géomèires 
depuis Leibnitz et Bernoulli jusqu’ Euler, niLa- 
BRE, Jnstit, Mém, scienc. 1812, 2° Part. p. LIX. 

== HIST. XVI" s. Trajectoire, COTGRATE. 

— ETYM. Dérivé du lat. trajector, qui traverse, 
de trajicere (YOy. TRAJET). g 

TRAJET (tra-jò; le ¢ ne se lie pas; au pluriel, 
l'a se lie: des tra-jè-z incessants; trajets rime 
avec traits, succès, paix, elc.}, 5, m, j|i* Espace à 
traverser d'un licu à un autre, Celtes porte d'i- 
voire (pour les songes], toute belle et magnifique 
qu'elle est, ne donne passage qu'au mensuuge, 
là où l'autre dé corne, vile, obscure et grossière, 
sent de trajet à la vérilé, Dial, d'Oratius Tubero, 
t 1, Lettre de l'auneur, Le roi d'Angleterre est 
allé en Irlande. si vous voulez lui rendre visite, 
il faut que vous passiez un trajet de mer, sv. à 
Bussy, 16 mars 4080, Quoique le trajet de chez ma 
mère au couvent fût assez long, à peine fut-il pro 
noncé quatre mots pondant qu'il dura, MARIT, Nu- 
rianne, 4" part. De ce Mava tio Cyrus] il ne fallait 
qu'un trajet par terre de cing juurs, pur aller au 
Phase qui conduisait dans le Pont-Euxin, MONTESQ. 
Esp. xxi, 0. || 3" Action de traverser l'espace d'un 
lieu à un autre. Le trajet est difficile. Natre tra- 
jet fut heureux. || Fig. Du souhait à la supposition 
le trajet est facile, J. 3, HOUSS. Ém. 11.13 Terme 
d'anatomie, Trajet d'un nerf, d'un vaisseau, elc. 
étendue linéaire qu'il occupe. Ce nerf so ramific 
plusieurs fois pendant son trajet, || Terme de chi- 
rurgie. Lo trajet d'une plaie, d'une fistule, etc., 
l'espace qu'occupe une pluie, une fistule dans 
l'intérieur des chairs. 

— ETYM, Lat. trajeelus, de trajicere, traverser, 
de tra, au delà, et jacere, jeter, Le xvit siècle 
employait trajefter, traversar, transporter, 

t TRALALA (tra-la-la), s. m. Terme populaire. 
Appareil. Être sur son tralala. Tout le tralala. || Une 
réception, use soirée dansante. Les tralalis intimes 
des Tuileries, Le Journal le Gaulois, 9 sept. 1809. 

— ETYM. Tralala, syllabes dépourvues de sens 
qu'on applique à touta espèce d'air, d'où chanson 
et actes qui reviennent comme des refrains, 

TRAMAIL (tra-mall, 4 mauiliées), £. m. Voy, 
TRÉMAIL. 

+ TRAMASSEUSE (tra-ma-soû-2}, s. f. Ouvrière 
réparant les pipesde terre eten ôtant les barures, 

TRAME (tra-m}, # f.{|1* Fil que l'on c. nduit 
avec la navette entre les ils qu'on nomme chaine, 
pour faire de La toile et diverses sortes de draps 
et d'évolfes. Tramo de soie, Traume de fil. || Far 
extension, Les corps organisés sont des tissus plus 
ou moins fins, des ouvrages à réseaux, des espèces 
d'étoffes dont la chaine forme elle-même la trame 
par un art que nous ne nous lasserions point d'ad- 
mirer s'il maus était connu, BONNET, Contempl. 
nat. Œue. t. vi, p. 204, dans roucens |[2° Fig. 
Le cours de la vie, de la destinés, Mon pire est 
mort, Elvire, et la première épée Dont s'est armé 
Rodrigue a sa trame coupée, conx, Cid, m, 3, 1] 
a coupé ma trame dès le commencement du mes 
jours, Boss. 4* sermon, 4® dim. de cardme, pini- 
tence, 3, Et fJupiter] voyait tous les chefs, dont Lu 
trame devait ce jour-là être tranchée par le ciseau 
de la Parque, réN. Tel. xvn. Ciel! n'as-tu conservé 
ta trame de ma vie, Que pour tant de malheur et 
tant d'iguominié? vout, Ad. du Guescl, m, 4, J'ai 
eu licu d'admirer plus d'une fois comment se 
noue et se dénoue la trame de nos destinées, et 
de combien de fiis déliés et fragiles le tissu en est 
composé, MARMONTEL, Mém. 11, [I] Rêvo de longs 
succès, rève de longs amours, Et d'une trame d'or 
file en riant ses jours, perce, Imag, wh l| 3> Fig 
Complot, ruse, De combien de Uzagéies, Sans ton 
assuré secours, Etaieut les tramos ounlics Four 
ensanglanter nos jours? watit. M, 2, Je suis les 
tours rusés ot les subtiles trames Dout pour nuus 
en planter savent user los femmes, MOL, Ec, des 
La, 4 lis cunjurniont ce Dicu de veiller sur vos 
jours, Do rompre des meclunls lcs trames crit» 
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nelles, zac. Esth. m, 4. La trame ourdie par Anitus 
[contre Socrate]... servait à La fois sa haine person- 
nelle et la vengeance du parti populaire, BARTHÉL. 
Anach. ch. 67. Espérons que le temps dévoilera 
toute cette trame ténébreuse de perfidies et de 
noirceurs, OENLIS, Méres rév. Liu, p.55, dans Pou- 
GENS. || 4 Nom donné à une sorte de soie moulinée, 

2 REM, On à dit aussi trème. Fil de trème dont 
la laine aura été bien et dûment curdée sans mé- 
lange, Arret du Cons. d'État, 12 juil. 4747, 

— HIST. xm” s. Trop voit l'en en cest monde 
volentiers ce k'on aime; Mes pou vault telz de- 
duiz, ca: adès y fault traline, J. DE MEUNG, Test. 
4803. || xv* s. Se la traime fault et l'en y mette 
Laime de mendre [moindre] valeur, DU CANGE, 
abrocare. |] xvi* s. Sur le mestier d'un si vague 
penser Amour ourdit les trames de ma vie, RONS. 
Amours de Casrandre, 13. 

— ÉTYM. Wallon, traimm; provenc. es; „et 
ital; trama; du latin trama, que les étymolugis- 
tes tirent de trameare, passer au delà, entre, de Jro, 
au delà, et meare, passer [voy, MÉAT}, 

TRAME, ÊE (tracé, mée), part. passé de tramer, 
ili" Dont la trame est râste entre les fils do La 
chaine. Une éloffe tramée d'or, d'argent, || Fig, Le 
cicl, qui les avait l'un pour l'autre formés, Voulut 
que d'un même or leurs jours fussent tramés, RAC, 
Pods, div. La Nymphe de la Seine. || 4 Fig. 
Comploté. Le 19 d'avril 4446, on découvrit une 
conspiration tramée dans Paris par le duc de 
Bourgogne, saint-rotx, Bes. Paris, Œue. t. v, 

, 474. 
ý TRAMER (tra-mé), v. @.|]i* Passer la trame 
entre les fils qui sont tendus sur le métier. Tra- 
mer fin. Enjoignons aux tisseurs do iramor et bat- 
tre chaque pièce d'éloffe également dans toute 
son étendue, Lart. pat. 4 juin 4740, art, 4. || Fig. 
Machiner. Et la main de Pallas tramo tous ces 
complots, RAC. Brit. 1v, 2. C'est une opinion gé- 
nérale, qu'u gentilhomme de Sicile, nommé Jean 
de Procida, déguisé en cordelier, trama cetie fa- 
imeuse conspiration, par laquelle tous les Français 
devaient être égorgés à la méme heure, le jour de 
Pâçaes, au son de la cloche des vépres, vort, 
Mæurs, 04. Dans le cours du règne d> cetie grande 
reine Elisabeth], cinq conspirations sont trames 
contre sa vie par des jésuites, DIDER. Opin. des 
anc, philos. (jésuite). On trame quelque chose 
contre moi, disait-il, puisqu'on se cache de moi, 
BERNARD. DE ST-P. Paul et Virg.|13* Se tramer, 
v. réfl. Ètre tramé, machiné, Un complot se trame 
dans l'ombre. || Impersonnellement, I) se trame 
quelque chose contre vous. 

— HIST. xri* s. Le temps leger s'envolle et nous 
va decevant, Miserables mortels, qui tramons en 
vivant Desseins dessus desseins, fallace sus fallace, 
pesroares, Œurres chrélieunes; Sonnets, 4. 

— ETYM. Trame. 

tTRAMEUR, EUSE (tra-mour, med-x'}, $. m. et f. 
Ouvrier, ouvrière dant l'occupation est de disposer 
les fils des trames. jS. f. Trameusc, engin dans la 
Ülature des draps. 

TRAMONTANE (ira-mon-ta-n'}, £. f.||4* L'étoile 
polaire, qui, avant la découverte de la boussole, 
servait seule de guide aux navigateurs. {| Sur la 
Méiiterranée, perdre la tramontane, ne plus voir 
la tramontane à cause des nuages; ne pouvoir plus 
s'aider de la boussole, à cause de l'agitation du 
vaisseau. || Fig. Perdre la tramontano, ère trou- 
blé, ne plus savoir comment se conduire, se di- 
riger. Dans ces ténèbres, monsieur le cardinal [de 
Richelieu] a-t-il vu moins clair, &bil perdu la 
iramontine ? vorr. Lett. 74, Il [le roij me fit l'hon- 
neur de meo dire qu'ils [les medecins do Henriette 
d'Angleterre mourante) avaient perdu la tramon- 
tane, qu'ils ne savaient ce qu'ils faisaient, et qu'il 
allait cssayor de leur remettre l'esprit, LA FAY. 
Hisi. Henr. d'Anglet, Dans les discours Meuris je 
perds la tramontane, DUFRESNY, Réconc. norm. 1, 
10, |] T Sur la Méditerranée, vent du nord. La tra- 
monané, que nous avions en poupe, nous poria en 
une heure et demie à notre signal, saussuneg, Foy, 
Alpes, t. v, p. 252, dans POUGENS. || En général, 
vent du nord. Les froids météores qu'à travers 
mes chassis je considérats tombar du ciel, poussés 
d'une si ngourcuse tramontane, Dial. d'Urat. Tu- 
bera, 4, M, p 7. I| 8° Le coûté du nord, Maison 
vxposée à Ja tramontano, 

— HIST, xs, Gar done, quel part la pointe 
[de Pmguitie aumantée] vise, La tresiuontaigne est 
là sans doute, Lais inédits, p. tv, Vierge très gra 
ceuse de toste grec plaine, Clere este de mer, 
certaine esmontaine, Maine nous et conduis en 
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gloire souveraine, 3. DE MEUNO, Test. 2417, ||xvt s. 
Comme s'il voulsist dire que ce feust l'honneur et 
le soustenement de France et l'estoille tremontane 
dont tout se gouverne, CHASTELAIN, it. sur 
vérité. || xvi®* s. Comme aux mariniers eclaire Calle 
tramontane claire Qui tant decore la missio fri 
nELLAY, M, 44, recto. Seule fin de mes vœux, doux 
vent do ma navire, Ma claire tramontane, heureux 
portoëj'aspire, vesroates, Elég.u, S, Pyromance. 

— ETYM. Wallon, tremoniranss ; provenç. tras- 
montans, framontana, tremontang. l'étoile po- 
laire, et aussi vent du nord; catal. espagn, pur- 
tug. et ital, tramontana; de fra ou trans, au delà, 
et mons, montis, montagne. Comme l'indique le 
genre, c'est stella, étoile, qui est sous-entendu ; 
et l'étoile polaire a été ainsi nommée en Pro- 
vence et dans le nord de l'Italie, parce qu'elle s'y 
voit au delà des Alpes ot des Apennins. 

t THAM-WAY (tra-mouë), s. m. Chemin de fer 
à rails plats, à niveau du sol; la traction s'y fait 
par des chevaux, 

— ETYM. Angl. tramway, de tram, rail plat, et 
way, vole. 

+ TRANCADE (vran-ka-d'}, s. f- Gros bloc de 
pierre, plein de larges cavités, qui se trouve à la 
surface de la terre. 

t TRANCHAGE (iran-cha-j'}, s m. Acton de 
trancher, Le tranchage des feuilles minces de bois. 

4. TRANCHANT (tranchan), s, m. |]i* Le côté 
tranchant d'une épée, d'un couteau, ete. Pharaon 
les a vus, et il s'est consolé de la fuule de tout son 
peuple qui a été tué par le tranchant de l'épée, 
šaci, Bible, Ezéchiel, xxx, 3. Le glaive qui a 
tranché les jours de la reine est encore levé sur 
nos têtes; nos péchés en ont affilé lo tranchant fa- 
tal, noss, Nar.-Thér. On voyait la terre s'ouvrir en 
sillons par lo tranchant do la charrue, réx. Tél. 
xvu, C'est particulièrement dans la fabrication des 
tranchants, c'est-à-dire dans les opérations qui 
absorbaient le plus de main-d'œuvre, que les ma- 
chines sont intervenues, Presse scienti , 1864, 
t. ti, p. 497. |] Mettre à tranchant, c’est, après avoir 
blanchi et dégrossi une lame d'acier, en faire le 
tranchant sur une meule. || Rendre le tranchant à 
un glaive, l'aiguiser, Voyons de quelle audace Vous 
{Hollandais} détachez du toit l'armet et la cuirasse, 
Et readez le tranchant à ces glaives rouillés Qua du 
sang ol vos pères ont souillés, conx, Vict, 
du roi en 1672. |] Dans une épée, le tranchant se 
divise en trois parties qu'on appelle le talon, le 
faible at le fort. {| Terme d'escrime. Vrai tranchant, 
partie de la lame d'une épée avec laquelle on se 
défend, et qui se trouve placée du côté gauche. 
Faux tranchant, partie de la lame dont on fait 
rarement usage, èt qui est du côté droit. |I Épée à 
deux tranchants, épée qui coupe des deux côtés, 
La parole de Dicu ést vivante et efficace, elle 
perce plus qu'une épée à deux tranchants, sac, 
Bible, St Paul, Bpi. aux Hébr. iv, 42. || Fig. La 
parole de Dieu est une épée à deux tranchants, 
elle frappe et pénètre jusqu'au fond de l'âme. 
li Fig. À deux tranchants, qui blesse de deux côtés. 
Co pouvoir [royal] était entre les mains du sultan 
comme un glaive à deux tranchants qui blessait 
son maltre quand il était manié d’une main faible, 
VOLT, Mrs, 491. || Fig. Ce mot, ce raiscnnement, 
celte raillerie, est une épée à deux tranchants, ce 
mot, ce raisonnement décide deux questions, cette 
raillerie attaque deux personnes ou doux ridi- 
cules à la fois, || On dit aussi simplement : Un ar- 
gument à deux tranchants. || Fig. Une lame à deux 
tranchants, une personne qui est double dans sa 
conduite. Ô porfide chanteur! lame à deux tran- 
chants! c'est toi qui payeras pour tout le monde, 
MEAUMARCH. Mar. de Figaro, m, 49.[[2* Instru- 
ment qui sert à séparer la portion de rayons dont 
on veut s'emparer dans une ruche. |]3 Le côté le 
plus mince d'un objet. On sait qu'on éprouve dans 
l'eau une plus grande résistance en y faisant mou- 
voir la main par le plat que par le tranchant, sars- 
sox, Traité de phys. t. 1, p. 80, || 4° S. m. pl. Les 
iranchants, voyez THANCHANTS (côtés). 

— MST. xn* s. Couvreurs de mesuns et toutes 
autres manieres d'ouvriers qui ouvrent du tren- 
chant en merrien, Lib. des mét, 104, || xv* s. Je ne 
vueil parler fors que de la verité, et aller parmi 
le tranchant, sans colorer l'un ni l'autre, FROISS, 
m, 10, 63. |] xvit s. Othon, avant resolu de se 
tuer. aprez avoir... afilé le trenchant d'une 
espès de quoy il se vouloit donner, MONT. 4, : 
339, 

— ETYM, Tranchant 2. 

2. 'FRANCHANT, ANTE (tran-chan, chan-1"}, adj. 
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112" Qui tranche, qui peut trancher. Un instru- 
ment tranchant. Les épées tranchantes des Gau- 
lois, les éléphants de Pyrrhus, ne les surpriront 
qu'une lors [les Romans], MONTESQ. Rom. 2. Ainsi 
mes paroles étaient une épée tranchante à deux 
chés, selon les paroles de l'Apocalypse, sÉv. 237, 
|} Écuyer tranchant, officier qui est chargé de cou- 
per les viandes à la table des princes. || Substan- 
tivement, tranchant, grand écuyer tran- 
chant. M. de Blainville fit à la Cène sa première 
fonction dt grand maltre des cérémonies, et Ja 
Chesnaye y servit comme grand tranchant, en 
portant un des plats, qui est un des droits de sa 
charge, DANOEAU, 1, 467, Jeudi saint, 49 avr. 1648. 
|| En vécerie, côtés tranchants, les côtés du pied 
de l'animal u'ils ne sont pas usés. ||4 Fig. 
Qui décide comme tranche une épée, Un esorit 
tranchant. Très-poli dans La conversation, mais 
hardi et tranchant, la plume à a main, voir. 
Leit. Mme du Deffant, 7 déc. 176%. Jeges super- 
ficiels et tranchants, MARMONTEL, (Eup. t, v, p. 1460, 
{HU se dit des choses en un sens analogue. Vos 
paroles sont tranchanies, et mettent de "huile 
dans le feu, sév. 43 nov, 1673, Ces réponses tran- 
chantes contre un idolâtre ne pénétraient pas jus- 
qu'à la racine de la difficulté, L'ABBÉ HOUTEVILLE, 
dans DESPONTAINES, Quoiqu'il ne manquät pas de 
politesse à certains é , Son tou était aussi 
tranchant qu'impérieux, GENLIS, Ad. et Théod. L, 11, 
p. 330, dans POUGENS. || 3+ Fig. Qui est sans nuanc:, 
sars adoucissement intermédiaire, en parlant de 
teintes, de couleurs. Des laquais chamarrés de 
l'vrées tranchuntes, MAMILT, Gremm. 44, Les cou- 
leurs tranchantes frappent tous les yeux, VOLT. 
Phil. ignor. 33, Ainsi rien n'est tranchant, ainsi 
rien n'est mêlé; Ainsi sont réunis sur cetle échelle 
immense Le degré qui fnit et celui qui commence, 
LELILLS, Trois rég. vin. 

— Hist. xt s. Tanz colps ad pris de bons espiez 
trenchans, Ch, de Rol. xi. || xu* s. Car veez cum 
li peres chastie sun enfant Par mult dulce parole 
e par aspre e mordant; E m unte feiz Le bat do la 
vergs tranchant, Th. le mart. 78.[|xur s. Car 
moult [elle] doutoit la bise, qui ert [était] tran- 
chans et fiere, Berte, x, Nostro sire nel volt sou- 
frir, Son ange fist devant venir, À [avec] une bien 
tranhant espée La voie à à celui veće, Ren, 269, 
|| xv* s. Un large fer de Bordeaux, aussi tranchant 
et affilé que nul rasoir pouvoit estre, FRDISS. W, 
ti, b, |] xv: $. Marius lui respondit avec un sou- 
pir trenchant tiré du profuad du cœur, AMOT, 
Mar. 73. Les grands avoient leurs éschansons et 
trenchants, MONT, 1, 372, La sentinelle ne pouvant 
endurer la bise tranchante, p'avn, Mist, ni, 466, 

TRANCHE (tran-ch'}, s- f.]1* Morceau evupé 
un peu mince d'un objet quelconque. Une tranche 
de melon. Ne trouvant plus de poulets coupés, 
elle fut réduite à lui servir des tranches d» gigot 
de mouton, scarso, Rom, com. i, 8. Le père sausit 
un jambon qui pendait au plancher, en coupe une 
tranche et se relire, P. L. COUR. Lekt. 1, 215. 
j| N se dit aussi de morceaux de corps durs qui 
sont plus longs et larges qu'épais. M. l'abbé de 
Rochon a démontré éetts inégalité de dureté dans 
les tranches du cristal de roche, en mettant sur la 
surface polie de ce cristai un verre objectif d'un 
long foyer, porr. Min. t. vi, p. 447, La famouse 
table de marbre d'un seul morcenu [au palais de 
Justice de Paris], si longue, si large et si épaisse 
que jamais on re vit, diseat les vieux papiers ter- 
riers, dans un siyle qui eût donné appétit à Grr- 
gantua, pareille tranche de marbre au 5 
HUGO, Notre-Dame de Paris, 1, 4.|14* Terme de 
cuisine. Un morceau de tranche, un morceau de 
cuisse de bœuf.||Terme de boucherie. Tranche 
grasse, partie de la cuisse du bœuf qui s'étend, 
de la longueur du tendre de trancue, en pointe 
comme le tendre, jus,u'à la cu'otte et au gite. 

Tranche au petit os, le milieu du gite à la noix. 
| 8 Tranche de marbre, plaque mince de marhre, 
qu'on insère dans un compartiment de maçon- 
nerie, pour décorer une façade, etc. |]4* Terme 
de géométrie. Se dit des solides qui résultent de 
la section d'un prisme, d'un cylindre, ets, par des 
piana parallèles, || Terme d'hydrostatiquo. Tranche 

'un liquide, portion d'un liquide qu'on suppose 
en sections infiniment minces. L'hy 
u parallélisme des (tranches, établie par Danel 
Bernoulli, maw:, fasti, Hem. scienc. &. 1x, p. 314, 
115* Terme d'arithmétique, Nivision qu'on fait des 
chiffres d'un nombre de troisen trois, afin de l'énon- 
cer plus facilement. y, Terme de marine. Division 
de la Cale, || 7° Termo du reliure, Surface uuie que 
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te l'épaisseur d'un livre rogné. Tranche mar- 

, dorée, Un volume de Cicéron doré sur tran- 
che, e' relié de uin de Levant, BALZ. Désert. 
erit. 7, IL faut donner aux enfants un livre bien 
relié, doré méme sur tranche, avec de belles 
images et des caractères bien formés, FÉN. t. XVI 
pP. 20. Que la tranche soit lisse, exempte d'aucun 
saut ; Car c'est dans la rogaure un bien vilain dé- 
faut, LESNÉ, lo Reliure, p. 6u, Quelquefois sur la 
tranche on pe des paysages, Des miniatures 
méme, et mille autres objets, Qui ne sont apparents 
qu'en courbant les feuillets, 19. iò. p. 63, || Faire 
la tranche, couvrir cette tranche d'une couleur 
unie, ou jaspée, ou marbrée, ou même la couvrir 
de feuilles d'or, Manuel du relieur. {| Petite bande 
d'or pour faire des bords de livres, || Tranche- 
igne, tranche do livre mmarbrée au peigne 
18° Cireonférenes des monnaies modernes, où l'on 
mot la légende ou le cordonnet, pour empêcher 
qu'elles ne soient rognées. Un ingénieur français 
nommé Casting avait inventé la machine à mar- 
quer sur la tranche, qui opposait une digue à la 
cupidité des rogneurs des monnaies, MONGEZ, Instit. 
Mim. acad., inser. t. x, p. 229. 19 Terme d'artil- 
lere. Surfaco perpendiculaire à l'axe d'une bouche 
à feu et qui termine la volée, Tranche de la bou- 
che d'un canon. Tranche des tourillons. {| 40° Surface 
plane qui termine un objet, Je fus frappé d'un site 
d'on l'on avait une vue superbe du Mont-Dlanc, de 
ses grandes tranches pyramidales et de sa pointe, 
saussing, Foy. Alpes, t.m, p. 440, dans POLGENS. 
|| 14 Terro que la charrue enlève de la raie qu'elie 
ouvre.||4 Le côté mince d'un objet. Lorsque 
l'annc=u [de Saturne] ne nous présente exacse- 
ment que sa tranche, il ne réfléchit pas assez de 
lumière pour qu'an puisse l'apercevoir avec les 
meilleures lunettes, sourr. Théor, terr, Euv. t. 1x, 

495. [43° Synonyme de boue bident, roy. noue. 
| Cisenu acéré, fixé dans un bloc, avec lequel les 
faiseurs d'hameçons coupent le fil de fer. || Ciseau 
d'acier emmanché, servant à trancher le fer, 
quand il est chaud. || Couteau et espèce de coin à 
l'usage des fondeurs. || Sorte de marteau tranchant. 
j| Outil du maréchal pour rogner c couper un fer. 
|| Double crochet dont se servout les ardoisiers 
1114: Nom donné, dans certaines à une 
sorte de bêche, il a essayé de lui assener sur la 
tête un coup d'un instrument en fer dit tranche de 
jardinier, Le National de 1209, 44 févr. 1860. 

— HIST. xiv* s. Ils scieront les proux dont je 
vous vois [vais} t, En terre rez à rez; mais 
je vous acreant Qu'on ne les alla pas trestous outre 
sciant; Puis alerent la trenche de terre recou- 
vrant, Guesel. 49468. || xv*s, Le suppliant print une 
tranche at se mist à becher, DU CANGE, francheia. 
Fort deffait et deffiguré par la tranche qu'il avoit 
au visago, MATI, DE COUCY, Hist. de Charles VII, 
p. 646, dans LacuaNE. Unes heures couvertes de 
cuir vermeil empraint et doré sur tranche, DE La~ 
vonve, Émoux, p. 620. || xvi* s. Deux charretes où 
esicient les forges, trois chargées de pelles, pic- 
ques et tranches, J. D'AUTON, Ann. de Louis Ki], 
p. 443, dans LACURNE Marteaulx, pelles, piegz, 
tranches et hoyaulx, desquels nosditz alpes riors 
seront tenus se meubler et fournir, Oraonn. 
43 févr. 1543. Se servant d'instrumens bien tren- 
chans pour faire la trenche bien unie, 0. DE 5ER- 
RES, 469, J'ay un livre loscan dont la tranche est 
garnia richement d'or battu de l'une et l'aute 
part, La BOÉTIE, 64b, 

= fr, Nom verbal de trancher; wallon, 
treing; picard, tringue, 

TRANCHÉ, ÉE (tran-ché, chte), part. passé de 
trancher. || 1° Coupé, séparé eu coupant. Il opina, 
sans s'appuyer sur rien, que M. Fouquet aurait La 
téte tranchée à cause du erime d'Etat, sÉv. Lett. à 

, *7 déc. 1664. La partie la plus voisine 
du moat Liban n'offre que des rochers tranchis et 
culbutés, et c'est ce qu'on appelle l'Arabie Pétrée, 
sure. Addit. théor. terr, Euv. t. xi, p. 408. 
|| Terre de blason. Ecu tranché, écu coupé en 
ligne diagonale de droite à gauche. || Tranché cré- 
nelé, se dit quand la division du tranché est faite 
par créneaux, || Tranché taitlé, se dit quand sur le 
tranché il y à une petite taille ou entaille au 
cœur de l'écu. |] 2° Bois tranché, se dit du bois qui, 
ayant des nœuds ou des fils obliques, est difficile 
à façonner. [4 Fig. Qui ne présente print d'inter- 
médiairo, Les différences nombreuses et tranchées 
gui séparent ces deux espèces [le bocco et le din- 

n], wurr. Ois. t. 1v, p. 436, Un noir bien tran- 
ché, ip, ób. t. vun, p. t03, Son plumage ost agrèa- 
blemont mélé et tranché de blano et de noir, 19. 
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ib. t xm, p. ids, C'est en s'efforçant à ranger 
toutes les productions organiques en classes, en 
genres et en espècus, que le naturaliste s'aperçoit 
que les divisions de la nature ne sont point tran- 
chées comme celles de Tart, nonver, Paling, phil. 
au, $. Le ciel et la terre sont de deux cou- 
leurs si fortement tranchées, que cette nature elbe- 
même a l'air d'être arrangée avec une surte d'ap- 
prét, STaEL, Corinne, xv, 7. 1! s'en faut bien que 
l'instant où lo baromètre commence à baisser ou à 
montér soit aussi nellementtranché ici que sous Ja 
zonetorride, RAMOND, Inst. ém. scienc. 1808, p. 404. 

TRANCHÉE (tran-chée), £ f.l|i* Ouverture, 
excavation pratiquée dans la terre. On fait des 
tranchées pour desséchor les marais, I ftouvrir sur 
le soir la tranchée des deux côtés de La rivière, au- 


. | dessous et au-dessus de la ville, afin d'y faire écouler 


les eaux, noLLix, Hist. anc. (Eur, t u, p. 260, dans 
Pouñaxs. || Longue ouverture da larre faite pour 
planter des arbres, de la charwille, ou pour faire 
un fossé, une rigole. {| Terme de ponts et chaus- 
sées. Lxcavation profonde, au fond de laquelle se 
trouve un canal, une rigolo, un chemin de fer, 
une route, ||Terme d'hydraulique. Tranchée de 
recherche, tranchée faite pour amasser les eaux 
de divers endroits. || Terme de chasse. zve Ou 
verture que l'on creuse pour fouiller et déterrer 
les renards et les blaireaux, | 4° Terme de guerre, 
Sorte de fossé creusé par l'assiégeant, dans les 
sièges, afin de pouvoir s'approcher à couvert de 
la place. Une tranchée enfilée. Monter sur le re- 
vers de la tranchée. Etre de tranchée. Quand on 
se résolut de l'attaquer par force [Corbie prise par 
les Espagnols], alors il n'y eut personne qui ne 
cridt.... los autres disnient qu'on avait peur que 
pus soidals ne mourussent pas assez tôt de misère 
et de faim, èt que l'on les voulait noyer dans lours 
propres tranchées, voir, Left. 74. La première [de 
trois choses dont on est redevable au roi] est 
d'avoir été à Ja tranchée tambour battant, ct d'y 
avoir fait transporter les drapeaux; ce qui ne sa 
pratiquait point, peLLISsON, Lett. hist. t. 1, p. 308, 
Toutes nos trambées et travaux sont d'une grande 
profondeur pour mettre nos gens à couvert, 1D. ib. 
t.m, p. 387, Viendra le temps que tes ennexis (à toi 
Jérusaein)…... l'environneront de tranchées, et ten- 
ferweront, et ta serreront detoutes paris, BOSS. 
Hist, u, 8. Il dit que In ville ades endrons faibles... 
et capitulera apeos huit jours de tranchée ouvarte, 
La BRUY, X me il [Charles XII) visitait la 
tranchée seul avec un ingénieur, il à reçu un 
coup dans Ja tie dont il est mort, moxreso. Lett. 

, 42.. || Monter la tranchée, être de service à 
[k iranchče. 1 fit monter la première tranchée par 
son régiment, HAMILT, Gram. 8. Jl alla au siége 
de Mons en 4694, et il montait tous les jours la 
tranchée, Front. Sauveur. || Descendre la tr.nchée, 
quitter tranchée où l'on a été de service. 
Voilà des letires de votre enfant; il revient de 
descendre la tranchée [à Philisbourg], sév. à 
Mme de Grignan, la Toussaint 1088, || Tranchés 
simple, celle dont on commence l'exécution 
en étant entièrement à découvert. || Téte de 
tranchée, partie de la tranchée la plus rapprochée 
de la place. ||Cavaller de tranchée, massif de 
terre avec parapet clevé par les assiégeants 
près des chemins couverts de la place, afin 
de pouvoir plonger dans les places d'armes sail- 
lantes pour en chasser les défenseurs, || Nettoyer 
la tranchée, se dit quand l'assiégé, faisant une 
sortie, chasse ou tue tous ceux qui sont dans la 
tranchéo. M, de Lorraine ne voulait point qu'on 
s'amusât au siége de Trèves, et disait: Vous y på- 
rirez, messieurs; songez qu'il y a quaire mille 
hommes et un maréchal de France en colère; en 
effet, ce maréchal fait'des miracles; il nettoye 
tous Les deux ou trois jours la tranchée avec une 
propreté sxtraordinaire, sév. 216. || Tranchée dou- 
ble, celle qui a un parapet de chaque côté. || Tran- 
chée à crochot, celle qui va en zi vers La 
place. [| Tranchée se dit aussi de l'es de dou- 
ble rempart qu'on forme av. des fascines, des 
gablons, des sars remplis de laine ou de terre, 
quand le terrain est de roche ou difficile à creuser. 
13 Terme forestier. Se dit des ouvertures qui se 
font Jansies bois, telles que les laies et chemins. 
jj 4" Terme de maçonnerie, Tranchée de mur, èn- 
taille dans une suite de pierres au dehors d'un 
mur, pour y .acastrer l'extrémité d'une poutre et 
la recouvrir de plâtre. |] 5° Douleurs aiguës qu'on 
ressent dans les entrailles; il se dit surtout au plu- 
nel, L'insomnie, ba colique et les tranchérs sont le 
partage de l'homme intemperant, sais, Bible, ect 
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siastig. xxx, 23, Ce remède si terrible qui fait treme 
bleren le nommant... purge beaucoup plus douce- 
ment qu'un verre d'eau de fontaine, ne donne pas 
la moindre tranchée, pas la moindre douleur, sÉr. 
245, || Fig. C'est alors que l'âme est dans le travail 
et dans les es "de l'enfantement, patt. 
4" dise. sur la cour. || Tranchées utérines, douleurs 
qui ont leur siége dans la matrice après l'accou- 
chement, et qui sont causées par les efforts que 
fait cet organe pour expulser les caillots qu'il con- 
tient encore. || 6° Chez les chevaux, tranchées rou- 
ges, coliques très-vicleates. || ?- Terme populaire. 
Trancbées de saint Mathurin, acchs de folie. 

— HIST. xm s. Vit les tranchées ot les murs 
Fors et espès et haus et durs, Ren. +1375, || xvi"s. 
Co ciel de liet {d'un roi), tout enflé d'or et de 
pus n'a aulcune vertu à rappaiser les tranchées 

une verte cholique, mony. 1, 428, Ils resolvent 
qie Siré sortirait par le ravelin de la porte avee 
chemises blanches, pour enfiler les tranchées, 


D'aun, Hist. m, 209, Telle chose aide grandement | 
à Les faire accoucher, n'estant si vexée des tran- | 


chées ou ondées, PARÉ, xvin, 48, 

— ÉTYM. Tranché ; bourg. trainchée; provenç. 
trencada. 

+ TRANCHEFIL (tran-che-fil), s. m. {4° Terme 


de manégé. Petite chaîne qui est autour du mors. | 
112" Instrument pour former Les veloutés des tapis | 


de Turquie. 


TRANCHEFILE {tran-che-fi-l'},s. f. |} i* Terme de ' 


relieur, Petit morceau de papier ou de parchemin, 
entouré de soie ou de fil, et qui se met au haut et 
au bas du dos d'un livre qu'on relie, afin de tenir les 
cahiers assemblés, et de résister à l'effort de la main 
qui tire un livre d'entre d'autres livres rangés sur 
un rayon de bibliothèque. Ce petit ornement qu'on 
pomme tranchefile, Maintient la coiffe ferme, au 
livre trèsulile, Lesxé, lo Reliure, p. 66. |] On 
trouve aussi dans les livres techniques trancheñl 
au masculin. C'est aussi sur le tranchefl que s'at- 
tache le ruban qu'on nomme sinet, Det. des arts 
et métiers, Relreur. || 4° Couture en forme de 
bordure, dans l'intérieur des souliers. 

— HIST. xx s. C'est [la douane] une tranchefile 
propre à esirangler le plus riche marchand de 
France, FROUMENTEAU, Finances, f 34, 

— ÊTYM, Trancher, et file, 

+ TRANCHEFILER (tran-che-f-lé}, v. a. Faire 
la iranchefile, Quand la tranche est dorée ou bren 
mise en couleur, TrancheGlez le livre au gré de l'a 
maleur... On tranchelile en fl, on tranchefile en 
soie... On en fait en argent mêlé de soie et d'or, 
Lesni, La Reliure, p. 66. 

= HIST. xvit $, Les paresseux mariniers, les- 
quels, à l'heure de la plus forte tourmente, sont 
contraints de s'empescher à recouldre et rapiecer 
les vieilles voyles, et à renouer et tranchefler 
leurs cables et cordages, M. DU BELLAY, Prolog. 

+ TRANCHE-GAZON (tran-che-ga-xon), s. m, 
Instrument propre à détacher le gazon par pla- 
ques, et à ébarber les bordures, || Charrue à soc 
large et tranchant et à coutre trés-coupant. 

TRANCHELAHD (tran-che-larl, #. m. Couteau à 
lame fort mince, dont les euisiniers se servent 
pour couper le lard en tranches très-minces. 

— HIST, XV° $. Ung grant cousteau de cuisine, 
nommé tranchelart, DU CANGE, franchetus, 

— TYH. Trancher, et lard. 

f TRANCHE-MAÇONNÊ, ÉE (tran-che-ma-so-né, 
nèr), adj. Terme de blason, Se dit d'un écu dont 
une division est en maçonnene, 

+ TRANCHEMENT (tran-che-man), s. m. Action 
de trancher. 

— HIST, xtvt s$. La char mauvese soit ostée o 
[avec] trenchement ou o cautere convenable, 
H. DE MONDEVILLE, f 67, verso. 

— ETYM. Trancher; provené, trencamen. 

t TRANCHÉMENT (tran-<hé-mwan}, ade. D'une 
manière tranchée, Nous avons écrit par Lafontaine 
que, tranchément, la trêve que le roi demange 
pour les Anglais et Hollandais nous avoit été refu- 
sée, Mem., de Belliévre et de Sillerg, p. 270, 

— MIST, Xiv" s. Volons que nostres hoirs onm 
nostre hoir soient controint trainchiement à tenir, à 

accomplir... toutes les choses dessus dites, 
DU CANGR, trencator. 

TRANCHE-MONTAGNE {tran-che-mon-la-gn' )}, 
s. m. Terme familier, Fanfaron qui fait grand 
bruit de son courage el de ses exploits prétendus. 
|| An piur. Des tranche-montignes. 

== HIST. xvit s, Tranche montaigne, COTGRAYE. 

— ETYM. Trancher, et montagne. 

t TRANCHE-PAPIER ({tran-che-pa-pió), s. m, 
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Couteau pour le papier. Des tranche-papiers en j religion, tranchent, décident, sur des points 


ivoire, en bois. 


qu'une vie entière d'étude, accompagnée de lu- 


TRANCHER (tran-chê), ©. a.]l1° Séparer en |mière et de piété, pourrait à peine éclaircir, 


coupant. L'acier de Damas tranche le fer, Ar- 
taxerce, sous prétexte qu'il [un officier] avait mn- 
que de respect pour sòn prince, en frappant la 
bête avant lui, ordonna qu'on Jui tranchât la 
tête, ROMIN, Hist. onc, Œuvr. t m, p. 302, dans 
POUGENS, Enfin Almagro fut fait prisonnier, et son 
rival Pizarro lui ft trancher Ja tête, vor. Mœurs, 
tas. || Absolument. Ce couteau tranche comme un 
rasoir, Ce prince vit l'échange, et l'allait empé- 
cher; Mais l'acier des bourreaux fut plus prompt 
à trancher, conx, Herael. 11, 6.[|Trancher le pla- 
cage, couper le bois en feuilles minces. |} Trancher 
dans le vif, se dit d'un chirurgien qui coupe 
dans une partie que ba gangrène n'a pas encore 
atteinte, || Fig, Trancher dans le vif, rompre tout 
à coup des relations nuisibles, ou prendre des 
| mesures énergiques dans une affaire, }| 2° Abso- 
lument, découper, Le service de l'écuyer consistait, 
en paix, à trancher à table, à servir lui-même les 
viandes, comme les guerriers d'Homère, CHATRAUBR. 
Génie, 1v, v, 4. 1| 3* Fig. Couper, ôter, interrompre 
comme par le fer. El toujours la fortune, à me 
nuire obstinée, Tranche mon espérance aussitôt 
qu'elle est née, COAN. Poly. 1v, 6. La vie est si pré- 
cipitée dans sa course qu'à peine avons-nous pris 
les premières teintures des connaissances que nous 
recherchons, que la mort inopinément tranche le 


cours de nos études par une fatale et irrévocable | 


sentence, Bogs. 2° sermon, Quinquag. 1. || Poétique- 
, mént, Mettre fin à la vie. Maissi ce fer auasi tranche 
:sadeatinée, caas, Hor. nt, 4, La mort toujours cruelle 
Aie à trancher des jours heureux, Et n'entend 
point les vœux D'un infortuné qui l'appelle, guix. 
Amad. tt, 4. Et le fer est moins prompt à tran- 
cher une vie Que le nouveau poison que sa main 
me confie, nac. Brit. rv, 4, |i La Parque à tran- 
ché ses jours, le Al de ses jours, ii est mort. 
Eile apprit qu'il avait suivi Adraste dans les 
combats, et que la Parque avait tranché cruelle- 
ment ses jours, FÉN. Tél. xx. || 4* Fig. Décider, ré- 
soudre. Trancher le nœud de la difficulté. Tran- 
cher une question, Mais laissons les vaines 
disputes, et tranchons, en un mot, la difficulté 
par le fond, Boss. Mist. 1, 13. Les exemples tran- 
chaient tout le doute en celte maitre, ID. Var. 
| xv, 46. [15° Abrôger, couper court, mettre brusque 
ment fin, Cela fut cause qu'elle trancha son dis- 
cours assez court, D'URFÉ, l'Astrée, 1, 2. Ex, pour 
trancher enfin ces discours auperflus, Albe vous a 
nommé, je no vous connais plus, coax. Hor. 11, 3. 
Et, pour trancher lecours de leurs dissensions, H 
faut fermer la porte à leurs prétentions, 10. 
D. Sanche, 3, 2. Tranchez-moi votre discours d'un 
apephthegme à la laconienne, MOL. Mar, forcé, 6. 
Ma dernière partie, que je tranche en un mot, 
parce que ce n'est que la suite des deux précé- 
dentes, poss, Sermons, Asc, de J.C. 2, Et Lu verras 
mon indulgence Trancher nos éclaircissements, 
caavLtet, Haccommadenent, å Mme D, Quand la dis- 
cussion, comme il arrivait souvent, avait été jon- 
gue, diffuse, obstinée, le premier consul savait Ja 
résumer, Ja trancher d'un seul mot, THIERS, Mist. 
du Cons. et de U Emp. xm. || Trancher le mot, appe- 
ler hardiment une chose par son nom; dire sans 
détour ce qu'on veut dire, Tranchez le mot, sei» 
gneur, je vous ai fait mon maitre, Et je dois obéir 
malgré mon sentiment, COnN. Sertor. 11, 2. Mon- 
sieur, la Lars des gens, sur ceite question [si 
on est gentilhomme} n'hésitent pas boaucoup ; 
lon tranche le mot aisément; le nom ne fait aucun 
scrupule à prendre, NOL. Bourg. gent. nt, #4, 11 y 
| 





a pourtant de part ou d'autre une fraude mani- 
feste; tranchons le mot, un erime honteux, vort. 
Pol. et lég. Nouv. probabilités. Nous souffrons des 
choses, des gens... quinze ans de gulre, tran- 
chons le mot, ont abaissé notre humeur fière, 
P. L, COUA. Lettres au censeur, X. {Le trancher 
net, dire tout franc ot sans déguisement, Qu'il 
ne fait pas bien sûr, à vous le trancher net, D'é- 
pouser une fille en dépit qu'elle en ait, wor. 
F. tav. v, 1.116 Terme de verrerie. Appuyer le 
verre fondu contre l’extréauté du mors de la 
canne. || Terme de métallurgie. Forger un métal 
sur ja partie droite de la panne du marteau. 
|174 F. n. Fig, Décider hardiment. Cela est bien- 
tôt dit, marquis; il n'est rien plus: aisé que de 
trancher ainsi, Mot. Critique, 7, Voilà une ré- 
ponse qui tranche, noss. 1“ avert, 21, Des hommes 
qui, dans des mœurs dissipées, n'ont jamais donné 
une heure d'attention séricuse aux vérités de la 


Mass, Caréme, Vérité de la relig. ||8 Abrèger, 
couper court, Car, tranchant avec moi par ces 
termes exprès...mor, Ec., des f. 1, 4, En peu 
de mots, sans façon, sans vous amuser à beau- 
coup de discours, tranchez-moi d'un apopbthegme, 
m. la Jalousie du Barbowillé, sc, 6, [| Ellipti- 
quement, Tranchons là, ne diseutons pas da. 
vantago. || Trancher court, terminer en peu de 
mots une conversation, un discours Sı dens 
cette matière il n'était nécessaire de trancher 
court, noss. Lett. gbb. 184. |j Trancher net, ser- 
pliquer avec quelqu'un en peu de mots cl sans 
ménagement, Il n'y a rien de te] que de trancher 
net, et cela donne un air de savant qui éblouit un 
lecteur, Boss. 6° areri. 37. ||9* Trancher du, sè 
donner des airs de, en ce sens que ces airs ss- 
ront pérewptoires, avantageux, tranchants, Mais je 
ne m'aperçois que, tranchant du prad'homme, 
Mon tomps en cent caquels soltement je cos 
somme, HÉGNIEn, Sat, Iv, Tranchant du ginė- 
reux, il croit m'épouvanter, Cou, Poly. Y, 4. 
Hat ne tranche plus du ministre, Tu m'élass mé 
que pour Le sistre, scann. Nasorin. Œuvr. t. I 
p. 286. Notre homme Tranche du roi des airs, 
peste vente, et fait en somme Up climat pour 
ui seul, LA FONT. Fabi. vi, 4. Je te vois en train 
De trancher avec moi de l’homme d'importance, 
Mol. Amph. 1, 2. M. de Soignelay trancha du 
maitre dans la marine, comme font tous bes 
| ministres du roi dans leur district, La Fay. 
| Mém, cour France, Œuvr, t, ui, p. 53, dans Pe- 
les Il me semblait qu'un bomme qui voulais 
trancher du petit seigueur, ne devait pas se mon- 
trer fort sensible à la perte de ses bardes, LESAGE, 
Gusm. d'AÏf. 19, 3. Il faut voir ce marchand, phò- 
losophe en boutique... Trascher du Énancier, 
jouer le grand seigneur, ora. Le XIE s. l| Tras- 
cher du grand, faire le grand personnage. La 
partisan, quoique des plus roturiers de sa compa- 
gaie, tranchait du grand, Lesage, Gil Bias, 11, 3, 
1110" Passer d'une couleur vive à une autre eow 
leur vive, sans aucune nuance ni adoucissement. 
Comme ce sont des couleurs sombres, elles tran- 
chent peu l'une sur l'autre, borr. Ois. À 19, 
p- b2. || Fig. Cette pensée, cette phrase tranche 
dans son discours, elle a un caractère trup diffé- 
rent de ce qui précède et de ce qui suit. La qas- 
lité de fripon tranche moins que la verts avec le 
caractère des hommes, il leur ressemble par H 
davantage, Mantv, dans DESFONTAINES. ll tombe 
| quelquefois dans l'écueil dangereux de la familis- 
rité dusstyle, qui contraste et qui tranche avec lè 
délicatesse ou la grandeur de ja persée, D'ALEMD. 
Riog. Lamotte. || Terme de teinturier, Se dit du 
drap teint en pièce, dont l'intérieur, lorsqu'on le 
coupe, parait d'une nuance beaucoup plus faible. 
|i di" Se trancher, v. réf. Être tranché. Ces bran- 
ches se tranchent avec un sécateur. 

— REM. On lit dans Corneille : Du plus gasd 
des mortels j'ai vu trancher le sort, Pomp. 1, 3 
Voltaire a hlämé cette phrase, disant qu'on ne 
tranche point un sort; mais cela est trop rigou- 
reux, puisqu'on dit trancher la destinée. 

— MST, X? s. Do noz ostages ferat trencher les 
testea, Ch. de Rol, av, Lau s, Et se s'espée wan- 
che, la meie [la mienne] ad grant reidur, Th. k 
mart. 37 Trenchied ad Deus ui le regne de Israel, 
Livre des rois, dans navsovann, Gloss. LY, p4“ 
laine 8, S'ele a bisu col et gorge blanche, Gar 
que cil qui sa robe trenche [taille], Si très bien là 
li uscolete, Que la char pere [paraisse] blanche ét 
nets Dexni-pié d'arviers et devant, la Rose, 138. 
Devant la table le roi, manjoit mes sires li roi dè 
Navarre, et je tranchoie devant di, 300x*. 
Quant vrai religieus en son eloisire s'enfonce, 
Monde el mondaine vie par veu si de soi trono®, 
1. ÞE MEURG, Test. 730, Mestre Henry du Percht, 
qui demoroit à Paris, cyrurgien, trencha le it 
qi des incisions au pied] dudit Guillot en tre 

iex, Miracles St Loys, p. 429. Et lores sı mëstent 
lor trancheor à une tour, et cil commencierént 
à trenchier [miner] le mur, pu canot, Mev 
chia. Le porrot prendre [un vilain qui # #7 
tait laissé donner la chevalerie) li rois ou li bef 
en qui chastellerie ce seroit, et trencher ses eph 
rons seur un fumier, tb, calegr. |} xv" s- Or venait 
le froid du matin qui tes happoit et tranchoit tout 
le corps ; dont ils ontroient en Gevros et on k 
dios; ekau corps ils avoient le cours du ventre, 
raolsS. u, m, 93, Si leur [aux Anglais) [fault gards" 
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le passage, Quo dedans Patay nullement Ne se 
boutent… Connestable, je vous supplie Leur aller 
trancher le chemin, Myst. du sidge d'Ori, p. 707. 
jjxvi" s$. Ces doux armées se &rancherent et ram- 
parerent, se flancquants d'artillerie... CARLOIX, 
var, 47, Premierement, en trenchant les vivres par 
mer avec ses vaisseaux, il fut en peu de temps 
maistre des provisions necessaires pour vivre, 
aurot, Mar. 77.1ls commencerent à trencher fou- 
vrir des tranchées] tout à l'entour pour le renfor- 
mer, m. Agésil. 6. Los bois, les monts, los baisses 
[vallées] vois [je vais] tranchant [franchissant], LA 
saéris, 442, Cettui-là impuissant de livrer som 
isle, pource que le pouple se tenoit à ia domina- 
tion la plus ferme, et aussi que cet homme irre- 
solu trenchoit des deux costez, Daue. Hist. it, 
447. Une forteresse trenchée en roche de tous cos- 
tez, Ib. ib. 1, 480, Triste, je trancherai ce tragique 
discours, 1. les Tragiques, ii. 

— FTYM. Génev. trancher, tourner, se cailler : 
le lait a tranché; provenç, trencar, trenchar, 
tringuar; catal. trencar; anc, 6+p. trinchar ; esp, 
mod, et portug, trincar; ital, princiare, Origine 
incertaine. Diez rejette truncare, les formes ro- 
manes y répugnant, Il rejette également fran- 
scindere et transsecare, Mais, Langensiepen ayant 
proposé une forme non latine imerimicare, dérivée 
de imierimere, Diez est conduit à proposer interne- 
care (internecare culmum, dans Prudence, faire mou- 
rir le chaume) : internecare donnant enfrencar, 
qui se trouve en effet dans le provençal, puis tren- 
car, comme si le en tombé avait été la préposi- 
tion en, Cela est très-pou sûr. Voyons les faits 
positifs. Truneare où trunéiare ont donné on fran- 
çais trencher, comme voluntatem a donné volenté 
et unquam a donné anc; réciproquéement, on a un 
exemple de en latin Sté en un français, 
regunidier de frequentare. De plus on trouve tren- 
ar ché de hey troncher à côté de trencher. 
et tronche à côté de trenche. Tout montre donc 
que trencher a son origine dans truncare. Pas- 
sons au provençal : nous y avons trenso à côté de 
tronso, et anc de unquam ; on peut dons admettre 
que, là aussi, l'un de truncare s'est changé en en. 
Mais l'in de l'espagnol et de l'italien fait une 
grosse difficulté, Le provençal montre une transi- 
tion ; car il dit à la fois trencar et trinquar (la 
forme en in n'est pas absolument étrangère au 
français; voy. trainchiement à l'historique de 
TRANGHÉMENT,, D'ailleurs le changement de l'un 
latin en in n'est pas sans exemple dans le domaine 
roman, puisqu'il y a en français aine de unguam. 
L'in provençal, dérivé de en, aura déterminé l'in 
de 1'espagnol et de l'italien. En résumé, le fran- 
çais vient de trunearr, et il est probable que les 
autres formes romanes en viennent aussi, 

TRANCHET (iran-chè; le ¢ ne so lie pas; au 
pluriel, l's se lie: des tran-chè-z aflilés ; tranchets 
rime avec traits, paix, succès, elc.), s. m. Outil 
plat pour couper le euir. || Couteau à l'usage du 
formier. || Outil du plombier pour couper Le plomb. 
j] Outil du serrurier pour couper le fer chaud, etc. 

— HIST. xv s. Tenens in altera manu quem- 
dam ecultellum nuncupatum vulgariter tranchet, 
DUCANGE, franchetus, || xvit $. Le singe prenoit son 
tranchet et decoupoit le cuir de Blondeau comme 
il l'avoit vu faire, DESPER, Contes, xx1. 

— ETYM. Tranckher ; wallon, treinches, 

+ TRANCHE-TÊTE (tran-che-té-v}, s m. An- 
cien nom du bourreau, 

— HIST. xv* s, Il fit appeler Jausselin, cil estait 
la tranche-teste, et fit là décoller deux chevaliers, 
FROISS, i1, It, . A 

+ TRANCHEUR (tran-cheur), s. m,1|4* Celni 

ui ouvre la morue; synonyme d'halulieur, 
{27 Trancheur de placags, celui qui coupe à l'aide 
de couteaux le bois en feuilles minces. 

— HiST. xur s. Puis mist ses trancheours (mi- 
neurs] as murs, VILLEH, CLXXI 

+ TRANCHIS (tran-chi}, s, m. Terme de con- 
struction. Rang de tuiles ou d'ardoises, coupées de 
manière à s'appuyer dans l'angle d'une nowe vu le 
long d'une jouée de lucarne, 

— MIST. xvt s. Trenchis [coupe de bois], pu 
CANGE, trenchis. 

THANCHOIR (tran-choir), s. m.1|1* Espèce de 

lateau de bois sur lequel on tranche la viande. 
fi anche de bois sur laquelle on coupe du lard 
orsqu'on fait des lardons. || 2 Dans le moyen âge, 
plaques de métal rondes, plus souvent oblongues, 
et quelquefois carrées, sur lewjuelles l'écuyer 
tranchant, armé des eouteaux à couper devant le 


roi, coupait les viandes; il plaçat sur un second ' 236. || Soyez tranquille, vous pouvez compter là- 
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tranchoir de métal trois ou quatre tranchoirs faits | destus, Cola se fera, soyez ille. || Soyez tran- 
de minces tranches d'un pain bis, fabriqué ex quille, est aussi une formule de menace, Je vais 
à Corbeil, et sur cette sorte de coussin il dépo- | faira un scandale affreux; soyez lle, v. 


sait les morceaux de viandes bouillies ou rôties, 
d'abord pour le prince, ensuite pour ses convives, 
DE LABORDE, Émaux, p. 824. |} 8° Tranchoir pointu, 
sorte de pièce de verre qu'on met dans quelques 
panneaux de vitres. || 4* Terme de teinture. Tran- 
choir ou taillour, palette de bois qui contient une 
poignée de chaux ou de cendre gravelée que l'on 
mes dans la cuve pour cbaque balle de pastel. 

— MST. xv* s. Rogior Percepot, sommellier de 
nos napes, en venant querre la nef et les tran- 
chouoirs d'argent que l'en met à table devant 
nous, DU CANGE, trencheator, Une tranchoire à pied 
plain et doré, poise 4 mare et vis onces, DK La- 
ponn, Emaus, p. 5922.[ixvi" s. Choses chaudes 
maintenant longuement leur chaleur, comme tuiles 
ou carreaux, tranchoirs de bois eschaufés et enve- 
lopés avec des linges, 0. DE SERRES, #19, 

— ÈTYN. Trancher. 

+ TRANGLES (tran-gl'}, s. f. pl. Terme de bla- 
son. Se dit des fasces rétrécies qui n'ont pas leur 
largeur ordinaire, et qui sont en nombre impair. 

— ÉTYM. Autre forme de tringle. N 

TRANQUILLE (tran-ki-l'), adj. {| 1* Sans agita- 
tion, Une mer tranquille. Cet enfant est tran- 
quille, Le médecin lui a twouvé le pouls fort tran- 
quille. Les politiques ne se mêlent plus de deviner 
ses desseins [de Louis XIV]; quand il marche, 
tout so croit également menacé; un voyage iran- 
quille devient tout à coup une expédition redou- 
table à ses ennemis, noss. Mar.-Thér. La sévère 
justice de Louis, jointe à ses inclinations bienfai- 
santes, fait aimer å la Franco l'autorité sous la- 
quelle, heureusement réunie, elle est tranquille 
et victorieuse, 1D. iò, Dès que l'ombre tranquille 
Viendra d'un crêpe noir envelopper la ville, Bom. 
Lutr, 1, Son mari, p ige affaire appelle dans la 
ville, t qui chez lui sortant a laissé tout tran- 
quille, m. Sat. x, Quand son roi lui dit : pars, il 
s'élance avec joio, Du tonnerre vengeur s'en va 
tout embraser, Et, tranquille, à ses pieds revient 
le déposer, mac. Kelher, prologue, Après le sacri- 
fice, ils (Cléobis et Biton) s'endormirent, dans Le 
temple méme, d'un doux sommeil, ot terminèrent 
leur vie par une mort tranquille, nottiin, Hist. 
ane, Œuv, t. 11, p. 416, dans roucexs. Tous les 
gouvernements sont égaux aux gens de commerce 
et de la campagne, dès lors qu'ils sont tranquilles, 
moxTeso. Esp. xvit, 4. On vit tranquille aussi dans 
les cachots; en est-ce assez pour s'y trouver bien? 
3.3, rovss. Contr. soc. 1, 4. Qui, j'ai quitté ce port 
tranquille, LamanT. Médit. 25, || 2° Qui est sans agi- 
tation morale, sans inquiétude. Tout est tranquille 
dans l'État. Tenez-vous tranquille, Un sage assez 
semblable au vieillard de Virgile, Homme égalant 
les rois, homme approchant des dieux, Et, comme 
ces derniers, satisfait et tranquille, La ront, Fabl. 
xu, 20, Soyez tranquille sur ma santé; elle est 
parfaite, sÉv, a mai 1640. Chaville vit M. le Tellier 
tranquille durant plusieurs mois, au milieu de 
l'agitation de toute ln France, bòss, le Tellier. Dès 
la première bataille, le prince est tranquille, tant 
il se trouve dans son élément, 18. Louis de Bour- 
bon. Lui-même [un počte} il s'applaudit, et d’un 
esprit tranquille Prend le pas au Parnasse au-des- 
sus de Virgile, not, Sat, re, J'ai des yeux; leur 
bonheur n'est pas encor ti ille, nac. fphig. 
m, 8. J'en laisse [de l'Asie] Romains tran- 
quilles possesseurs, 10. Métkr, ni, 4. On vit uni- 
ment dans ce tranquille mélange de saint et de 
Pareng Mass. Avent, Disposit. à ia comm. 11 


uuaa, Ruy Blas, 1v, 7. |] 39° Qui ne trouble le repos 
de personne, Cest un homme tranquille. Dos 
citoyens tranquilles. Des voisins fort tranquilles, 
l| Cheval tranquille, cheval qui n'a point d'ardeur. 
|| 4* Terme de pharmacie, Baume tranquille, infu- 
sion de plantes narcotiques et d'un grand nombre 
de plantes aromatiques dans l'huile d'olive. Pour 
votre côté, j'ai envie de vous envoyer cè que j'ai 
de baume tranquille, séy, 6 nov, 4084, 
— ÊTYM. Lai. franguillus, tranquille. 
TRANQUILLEMENT (tran-ki-lo-man), ødv. D'une 
manière tranquille. Si jamais le prince de Condé 
parut un homme extraordinaire, s'il parut voir 
tranquillement toutes choses, c'est dans ces rapides 
moments d'où dépendent les victoires, noss. Louis 
de Bourbon, Passer tranquillement, sans souci, 
sans affaire, La nuit à bien dormir, et le jour à 
rien faire, non. Sat, tt. Elle [une dame à qui Fon- 
tenelle parlait du mouvement de la terre] me fit 
répondre qu'elle était déjà tout accoutumée à 
cette allure de la terre, et qu'elle avait passé 
la nuit aussi tranquillement qu'aurait pu faire 
Copernic lui-même, roxren. Wond. $ soir, Vous 
avez donc soixante-neuf ans, mon cher confrère ; 
qui est-ce qui ne les a pas à peu près? voici 
le temps d'être à soi et d'achever tranquillement 
sa carrière, vour. Lent. Moncrif, 27 mars 14757. 
—ÉTYM. Tranquille, et le suffixe ment. 
TRANQUILLISANT, ANTE (tran-ki-L-zan, zan-1'}, 
adj. Qui tranquillise. TI a reçu une nouvelle tran- 
quillisante, Cela est tranquillisant pour vous, 
TRANQUILLISÉ, ÊB (tran-ki-liré, zée), part. 
de tranquilliser, Tranquillisée sur l'avenir, 
elle s'occupa du présent, Genus, Vefll, du chdt, 
t. 11, p. 326, dans POUGEXS, 


dre tranquille, calmer l'inquiétude. 11 ne parvien- 
dra pis à tranquilliser sa conscience, Je verrai 
Panckoueke, et je le tranquilliserai, si cependant 
un pauvre diable qui a cent mille écus en papier 
sous on hangar à la Bastille [l'Encyclopédie sé- 

uestrée) peut être dément tranquillisé, D'ALEMB, 

ett. à Voltaire, $ mars 4770, M. de Malesherbes 
prit Ja peine de venir à Montmorency pour me 
tranquilliser, 3, 3. Rouss. Confers. x1. || 3° Se tran- 
quilliser, +. réfl. Se reposer, sa tenir tranquille. 
Oui, fort bien, vous n'avez qu'à vous tranquilliser 
chez vous, et y atlendre de mes nouvelles, pax- 
cornat, Fert galant, sc. 7. || Par extension. Il n'est 
pas ridicule de souhaiter qu'un sangauquelun prend 
tant d'intérêt se tranquillise et se rafraichisse, sÉv. 
à Mme de Grignan, 9 juill. 1877. || Cosser d'étre 
inquiet. Tranquillisez-vous là-dessus. 

— HIST, xvi* $. Tranquiliser [pacilier], sucer, 
Mém. t. 1x, p. 144. 

— TYM. Tranquille, On disaitaussi au XYI* $, 
tranquiller, du lat. tranguillare, et tranquilliter. 

TRANQUILLITÉ (tran ki-li-td), 2. f.||1- État do 
ce qui est tranquille, La tranquillité de l'air, de 
la mer, La tranquillité du sommeil, À l'égard de 
la paix des Romains modernes, c'est la tranquil- 
lité de l'apoplexie, vory. Diet, phil. Théodose. C'est 
une belle chose que la tranquillité; oui, mais 
l'ennui est de sa connaissance et de sa famille, 
m., Lett. Moncerif, 27 mars 4767, || Par extension. 
Vous voulez donc que je vous croie, ma fille, sur 
votre santé; je lo veux, et je suis persuadée de La 
tranquillité de votre poitrine, sév. 43 déc. 1679. 
Règle générale: lo détaillant [à Paris] domande 
avant tout la prospérité de la rente et la tranquil- 
lité des échéances, REYBAUD, Jér. Palurot, part, 1, 
§ 4.[12° État de ce qui est sans agitation morale. 
Adieu, mais souviens-loi que c'est sur ta promesse 
Que mon esprit reprend quelque tranquillité, conx. 
Rodog. 1, 7, Ceux qui aiment M. Fouquet trouvent 
cette tranquillité admirable, je suis de ce nombre; 
les autres disent que c'est une affectation : voilà 
le monde, sèv. à Pompone, 20 nov, 4604, M. d'A- 
vaux m'a mandé qu'il croyait qu'on vous avait en- 
voyé votre cordon [le cordon bleu au comte de 
Grignan)... il admire la tranquillité de ne l'avoir 
pas demandé par un billet à M. de Châteauneuf, 
19. 2 V. 1889, Je la voudrais hair avec tran- 
quillité, nac. Brit, m, 0. On ne voit jamais sur 
votre visage cetie tranquillité d'un père de famille 


Aurengzeb] fut le barbare le plus tranquille, 
‘hypocrite le plus profond, le méchant le plus 
atroce, .. VOLr. Pol. et lég. Fragm. sur l'Inde, 34. 
Et pense dans ce lieu tranquille Rencontrer son 
tranquille amant, 10, Thé, et Macare, Que n'ai-je, 
comme vous, cè tranquille courage, Si froid dans 
le danger, si calme dans l'orage? m. Ad. du 
Guesel, m, 4. Au pied de l'échafaud, sans changer 
do visage, Elle s'avançait à pas lents; Tranquille 
elle y monta, C. DELAY. Messéniennes, Mort de 
Jeanne. || Tranquille à, tranquille à l'égard de. 
Muot à mes soupirs, tranquille à mes alarmes, 
sac. Androm., v, 4. Il ne fallait qu'avoir des yeux, 
sans aucune connaissance de ln cour, pour dis- 
tinguer [lors de Ja mort du fils de Louis XIV] les 
intérêts peints sur les visages, où le néant de | qui répand la joie dans toute la maison, 3AUEYS, 
ceux qui n'étaient de rien: ceux-ci tranquilles à | Grondeur, t, 7. Les législateurs de la Chine eurent 
eux-mémes, les autres pénétrés de douleur où de | pour principal objet du gouvernement la tranquil- 
gravité ot d'attention sur eux-mémes, S7-SIM, 293, fra de l'empire, nontesg. Eep. six, 10. L'habitudo 
que les Français savaient prise d'obéir soys 


© TRANQUILLISER (tran-ki-li-x6), v. a. |] i* Ren-° 
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Louis XIV, fit la sûreté du régent ot la tranquil- 
lité publique, vour. Louis XF, 2, Cette tranquillité 
philosophique, l'objet des désirs du sage, parce 
que c'est un bien que personne ne lui envie, 
b'acsus. Élog. Campist. E 

— MST. xs, En pais è en tranquillité, Ws. 
de St Jean, || x7* s. Tenu en pais et en tranquil- 
lité, seacugune, f 34, recto. ||xv* 5. La mara 
soubs la tranquilité d'ung doux ventelet s'atrampe 
et se pacifie, G. CHASTELAIN, it. sur péné. 
ji xv: s. Tranquillité d'esprit, Dont on a tant parlé, 
dont on a tant escrit, DESPORTES, Tombeau de Des- 
portes. Tranquillité de conscience, laquelle Le 
Seigneur donne aux siens, CALFIN, Condition des 
dmes epror la vie présente. Si depuis la grande 
tranquillité de la France j'ai esté moins souvent 
près de Sa Majesté, paua. Hist. préface, 

— TYN. Provenç. trangquilluat; espagn. tran- 
quilidad; ital, tranquilité; du lat, trangusiiitatem, 
de tranqguillue, tranquille. 

TRANS... Préfixe qui entra dans la composition 
de certains mots, pour ajouter à leur signification 
l'idée le au delà, au travers: transalpin, trans- 
percer, ete. 

— ÉTYM. Lat. trans, au delà; comparez le celti- 
que : gaél. tair, tar, au delà; allem. durch; 
angl. through; sanscr. védique, tirar. 

TRANSACTION (tran-za-ksion ; en vers, de qua- 
tre syllabes}, s. f. [11° Acte par lequel on transige 
sur un différend, sur un procès, etc. Transaction 
sous seing privé. Transacuon par-devant notaire, 
Transaction sur procès. Une iransaction disputée 
me fait transir; il n'y a donc rien de sûr, sév. 
28 fév. Icss, La transaction est un contret par 
lequel les parties terminent une contestation née, 
ou préviennent une contestation à naltre, Code cip, 
art. 2044. || %* Dans un sens plus etendu, tout ce 
qui se fait d'accords, d'affaires dans la vie ordi- 

“nuire, dans le commerce. Les transactions de La 
vie civile, Les transactions commerciales. |[$" Au 
plur, Recueils des mémoires de quelques acndé- 
mies étrangères. Les Transactions. philosophiques 
de la Société royale de Londres, 

== HIST, xiv* $. Transaction est de chose dou- 
teusa et incertaine, BOUTEILLER, Somme rural, tt. 
41, p. 305, ||xv* s, [La mer] Que la verge Moyse 
divisa, Sans eulx mouiller à leur transaction [pas- 
sage de ln mer Rouge}, £ nescu. Podsies mss. 
P 420, || xvit s. Je luy cedo ceste mestairye, voyez 
ci le contrat de la transaction, ham. Garg. 1, 12. 

— ÊTYM. Proverç. transactio; espagn. transo- 
cian; ilal. transasione; du lat. transaciioners, de 
trans, au delà, et actio, action. 

+ TRANSACTIONNEL, ELLE (l:.a-2a-ksio-nèl, 
nè-l'), adj. Qui contient une transaction; qui à 
rapport à une transaction. Le caractère transac- 
tionnel d'un acte, Indemnité transactionnelie. 

4 TRANSAILLES (tran-zå-ll', H mouillées), s. f. 
plur. Nom, en Dauphiné et dans lo Midi, des se- 
mences de Wwansition qu'on fait entre la récolte 
du printemps et Les semailles d'automne, et qui 
sont surtout composées de légumineuses, fèves, 
haricots, pois, ele. 

— HIST. xvit s Les semences de la prime-vere, 
appellées les mars et, en plusieurs endroits, trans- 
ailles et arrerailles, ©. DE SERRES, p. 144. 

TRANSALPIN, INE i{tran-zal-pin, pi-n’}, adj. 
Qui est au delà des Alpes. || Gaule transalpine, la 
Gaule proprement dite (au delà des Alnas, far 
rapport aux Romains). || République transalpine, 
nom qui fut propusé pour l'État formé en Italie en 
4706 (au delà des Alpes, par rapport aux Frangais), 

— Rty. Lat, transalpinus, de trans, au delà, et 
Alpes, les Alpes. 

À TRANSANDIN, INE (tran-zan-din, di-n'}, adj, 
Qui traverse les Andes, Ligne télégraphique trans- 
andine. 

t TRANSATLANTIQUE (tran-za-tlan-tik'), adj. Qui 
s'étend au delà de la mer Atlantique, Télégraptie, 
câble transatlantique, || S. m. Navire à vapeur fai- 
sant le service de paquebot entre l'Europe et l'A- 
mérique, Les transatlantiques français, 

— ETYM. Trans, et atlantique, 

TRANSBONDÉ, ÉE {tran-abor-dé, dée), part. 

de transhorder. Marchandises transbordées, 

TRANSBORNEMENT (tran-sbor-de-man), 4 m. 
Terme de marine, Action de transborder. || Résultat 
dé cette actic v; chose transbordée. 

TRANSBORDER {tran-sbor-di}, t.a. Terme de ma- 
rine. Porterd'un bord ou d'un pavire dans un autre, 
(HAlsoium.nt. Passer d'un navire dans un aulo, 

— ÉTYM. Lat trans, au delà, et bord. 

TRANSCENDANCE (tran-ssan-dan-s'}, s. f. {| 1° Su- 
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périorité marquée d'une personne ou d'une chose 
sur une autre, La transcondance du génie, || 4 Ab- 
solument. Affectation de supériorité. Brulart avait 
beaucoup d'esprit et de savoir, mais l'un et lau- 
tre fort désagréable un air de hauteur, de 
transcendance, de terio, sT-s1M. 309, 130. 
|| 3* Terme de philosophie. Caractère de ce qui est 
transcendant. La transcendance de certaines no- 
tions. 

— ÉTYM. Transcendant. 

TRANSCENDANT, ANTE (tran-ssan-dan , dant}, 
adj. || i* Qui monte, s'élève au delà du reste. L'on 
voit peu d'esprits entièrement lourds et stupides ; 
l'on en vois encore moins qui so.unt sublimes et 
transcendants, LA BRUY. XI. La supérionté de ses 
lumières et un mérite transcemkant, ROLLIN, Hist. 
anc. Eup. t v, p. 242, dans rouaens, I! [Rubens] 
avait donné plusieurs fois des preuves d'un esprit 
solide et d'une pénétration transcendante, GERSAINT, 
Catalogue raisonné, p. 3. Je n'ai supposé dans mon 
élève ni ur génie transcendant, ni... J. J. ROUSS. 
Ém. 1v. || 2* Se dit, en général, de la partie la plus 
élevée d'une science. || Analyse transcendante, le 
calcul différentiel et intégral. || Géométrie trans- 
cendante, celle qui dépend du calcul infinitésimal. 
|i Quantitės transcendantes, celles dont la généra- 
tion théorique implique l'infini, et dont on ne peut 
obtenir la valeur théorique que par approximation, 
1| Equations transcendantes celles qui contiennent 
des quantités transcendantes, || Courbe transcen- 
dante, courbe dont l'équation est transcendante, 
|| Anatomie transcendante, celle qui, de l'observa- 

on et de la comparaison des dispositions anatomi- 
yos concrètes, s'élève à la concep on abstraite 

es lois de l'organisation envisagée dans ses di 

vers degrés, || 3- Torme de phulosphie, Qui est 
susceptible d'une très-grande généralité, D'ou 
s'est ensuivie la nécessité d'inventer des termes 
universaux, le genre, l'espèce, etc. et des termes 
transcendants, ens, res, alfœuid, Boucatmvits, Hid- 
fut. de Spinasa, p. 461. || Philosophie transcen- 
daute, partie de la métaphysique qui recherche 
l'auturité de nos facultés, la valeur des notons, 
la certitude des connaissances, ete. Quand, dans 
un système, le sujet ne cherche qu'à prononcer 
de faizon ou d'autre sur In nature des choses cui 
ne sont pas lui, sur leur manière d'ètre indépen- 
damement dé la manière dont il les perçoit, nous 
appellerons son point de vue transeendant, sa 
philosophie philosophie transcendante, VILLERS, 
Kant, p. 115, || Idées transcendantes, toutes les 
idées qui émanent immédiatement de la raison. 

— HIST.xv s. C'est [Dieu vertu sur toutes ver 
tus, transcendent sur toutes, CHR. DE pis, Charles 
V, m, 4. || xvr s. Ces humeurs transcondentes :s0 
désassocier du corps) m'effrayent, comme les lieur 
haultains et inaccessibles, moxt. Iv, 307. Qui la 
[l'esprit] tant eslevá et transcendant, CHARRON, Sa- 
getse, 1, 49, Et dient les logiciens que ung est 
l'ung des six principes transcendans, DELAHOCHE, 
Arismetique, P 4. 

— ÉTYM. Provenc. trenscendant: espagn. trans- 
cendenie; ital, trascendente; du latin, franscen- 
dere, de trans, au delà, ot scandere, monter. 

+ TRANSCENDANTAL, ALE (tran-ssan-dan-tal, 
ta-l'}, adj. Terme de philosophie, Qui s'appuie ou a 
la prétention de s'appuyer sur des données supé- 
ricures aux impres ions sensibles et à l'observation. 
On pouriait dire que la philosophie transcendante 
est l'étude de l'objectif, considéré commie existant 
absolument et en lui-même, ét la philosophie trans- 
ccodantale l'étude du subjectif, mais seulement en 
tant que celui-ci doit concourir à la formation des 
objets... le procédé de Kant est critique, c'est-à- 
dire examinateur ; sa doctrine est transcendantale, 
c'est-à-dire qu'elle recherche oe que nous mettons 
du nôtre dans la connaissance des objets, VILLERS, 
Kant, p. tis. Un bateau suitie fil de l'eau; le 
rivage fuit ou semble fuir; de deux personnes qui 
sont placées dans ce bateau, l'une dit : le rivage 
marche; elia est empiriste ; l'autre dit : c'est nous 
qui marchons et qui altribuons ce mouvement au 
rivage ; celle-ci est dans un point de vue transcen- 
dantal, m. sb, p. 422, || L'analytique transcendan- 
tale, suivant Kant, recherche des conditions à 
priori qui sont dans l'entendement, | eei 
transcendantale, suivant Kant, discussion des 
idées de La raison, où de La science, qu'elle se 
forme par sa vertu propre, et dont les objets sont 
liwe, le monde, Dieu. || Esthétique transcendan- 
tale, suivant Kant, recherche des formes générales 
de la sensibilité. || Fénelon disait transcendentel, 


Quand je le conçois [Dieu] dans ce geure que lé- ' 
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còla appelle transcendantel.... FÉN. Exist, n, 2, 
Ce que cest que Diew. || Torme de géométrie, 
Courbe transcendantale, courbe dans le calcul de 
laquelle on fait entrer l'infini, 

— ÈTYM. Transcendant. 

+ TRANSCENDANTALEMENT (tran-ssan-dan-ta- 
le-man), wiv, D'une manière transcendantale. 

+ THANSCENDANTALISME (tran-ssan-<dan-ta-li- 
sw”), s. m. Torme de philosophie, Se dit de tous 
les systèmes dont le point de dé n'est pas 
l'observation et l'analyse. |} Étude du subjectif. Le 
transcendantalisme de Kant, 

+ TRANSCENDANTALISTE (tran-ssan-dan-ta-li- 
st}, #. m. Partisan du transcendantalisme. || Adj. 
Qui appartient au transcendantalisme, 

+ TRANSCONTINENTAL, ALE (tran-skon-ti-narn- 
tal, ta-l'), adj. Qui passe à travers un continent. 
Par l'estafetto transcontinentale New-York vient 
de recevoir des nouvelles de ls Californie. 

— ETYM. Trans, et continent. 

4TRANSCRÉATION (iran <kré-a-sion),s, f. Terme 
de métaphysique. Transformation par éréation, Au 
lieu de la création absolue d'une àme raisonnable, 
on pourrait soutenir la doctrine de la transcréa- 
tion d'une âme non raisonnable en âme raison= 
nable, ce qui se ferait par l'addition miraculeuse 
d'un deyré essentiel de perfection, LRIMNITZ, cité 
dans Nevue de (instr. publique, 27 juin 4464, 
p- 108, Pourquoi recourir ici avec notre auteur à 
une opération particulière de Dieu, ou à une es- 
pèce de transcréation qui ost la chose du monde la 
plus obscure? nonxer, Paling. phil. vii, 5. 

— ETYM. Trans, ot création. 

+ TRANSCRIPTEUR (tran-skri-pteur), s. m. Ce- 
lui qui transcrit, Ils [les gentils) étaient si im- 
pertinents que de... vouloir que Moïse eût été le 
transcriptour des inventions d'Hésiode et d'Ho- 
mère, LA MOTIR LE Vaven, Feritu des paiens, 11, 
Platon. 

— ÉTYM, Voy. TRANSCRIPTION. 

TRANSCRIPTION (transkripsion; en vers, de 
quatre syllabes}, s. f. || 4* Action de transcrire, résul- 
tat de cette action, La transcription d'un manu- 
scrit, La transcription d'un acte sur les registres 
publies ne pourra servir que de commencement de 
preuve par écrit, Code civ. art, 1336, || 2* Terme de 
musique. Action de reporter un chant tel qu'il est, 
sans modication, d'un instrument sur un autre, 

— ÊTYM, Lat. franseriplionem, de Iranseribere, 
transerire. 

TRANSCRIRE (tran-skri-r'}, v. a. Il se con- 
jugue comme écrire. || {* Copier un écrit. Les rois 
élaient obligés par une loi expresse du Deutéro- 
nome à recevoir des mains des prêtres un de ces 
cxomplaires si religieusement corrigés, afin qu'ils 
le transerivissent et le lussent touts leur vie, 
Boss. Hist. n, 3, Bertrand (d'Alumhert lui-même 
pouvait au moins et davait s’alendre à une ré- 
ponse honnête et raisonnable, et non au persiflage 
que vous lui transerivez, b'atewn. Lett. à Voltaire, 
27 avr. 1773, Démoathène me disait un jour que, 
pour sə former le style, il avait huit fois transcrit 
de sa main l'histoire de Thucydide, BARATHÈL. 
Anach. ch. 20. Dans le cas où la prescription sup- 

un titre, elle ne commence à courir que du 
Jour où il a êté transerit sur les registres du con- 
servateur, Code cie. art, 2430, || Absolument, Si 
on voulait faire usage de sa raison au lieu de sa 
mémoire, et examiner ps que transcrire, on ne 
multipliérait pas à l'infini les livres et les erreurs, 
VOLT. Frag. hist. xu. ||3* Terme de musique, Opérer 
une transeription. Gounod a transcrit pour le viv- 
lon le prélude de Bach. 

— HIST. xt s. Dune so turna as dous [vers les 
deux] : scignurs, fait-il, tenex, J'ai le transcrit 
des lettres feins! n'eschaperez}, Qui vus ad de 
commune ecclesial sovrez, Th, le mart. 124. 
|| xris s. Il doit requerre à le [la] cort que se [sa] 
procuration soit transcrite mot à mot, et li trans- 
cris seelès du secl de lo [la] cort, ngam. Iv, 28. 
|| xvr s. Le priant de transerire son interpretation 
au pied du memoire, et la signer, CARLOIX, veu, 
20, J'escris mes lettres lousjours en poste, et... 
quoyque je peigne insupportsblement mal... ne 
les transeris jamais, MONT, 1, 08, 

— ETYM. Prov. transcriure, fransérirér ; esp, tran- 
seribir; portug. transcrever; ital. trascrivere; du 
int. transeribere, de trans, audelà, etsrribere écrire, 

TRANSCAIT, ITE (tran-skri, skri-t')}, part. passé 
de transerire. Contrat transcrit sur le registre des 
hypothèques, 

t TRANSDANUBIEN, IENNE (tran-sda-au-ban, 
biè=n'}, adj. Qui est au delà du Danube. || Substan- 
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tivement, Des fls de conquérants des Turcs et des 
. Transdanubiens, Gautaxt, Lett. d Mme d'Epinay, 
30 sept. 1736, 

TRANSE (tran-s'), s. f. Grande appréhension 
d'un mal qu'on croit prochain. Ainsi, toujours en 
transe, ence souvéau souci, Riorien, Dial. Sondis- 
cours m'a laissé dans Gus transes mortelles, TRIS- 
TAN, M, de Chrispe, mi, 6. Quand je me le remets 
l'épée à La gorge dans les transes de la mort, 
raATRU, Plaidoyer b, Laissez-vous aller un peu à la 
douceur de n'être plus dans les transes et dans les 
Justes frayeurs d'un péril qui est passé, sÛv, 476. 
Il {le roi] se réjouit à donner des transes au prince 
de Conti... il lui fait dire qu'il faut remettre Iaf- 
faire [son mariage avee Mile de Blois] à l'hiver 
qui vient, 1, 27 déc, 1879, 

=- HIST, XV° 4. Ainsi [je] party en desplaisance 
D'amour, faisant chiere marrie, Et, comme, tout 
ravi en trance, Prins congié, sans que plus mot 
dye, cm. b'onts. Départie d'am. j| xvi s. Jamais 
mon esprit, estant tousjours eñ transe aux escoutes 
de l'advenir pour le regard du bien publie, n'a 
jeté ceste crainte arriere de soi,AMYOT, F. £m. 68. 
Selon les regles de l'art, à tout dangier qu'on ap 
proche, il fault estrè quaranta jours en transe 
ce mal [la peste), MONT. m, 20h. 

— ETYM. Wallon, transs, glas qu'on sonne pour 
la mort; espagn, et portug. trance, heure de la 
mor., moment décisif; ital. transito, passage de 
vie à trépas; du lat, éransilus, passage. En fran. 
çais, transe, qui a voulu dire toute vire émotion 
pénible, tient à transir (vor. ce mot). 

+ TRANSÉLÉMENTATION (iran-zé-lé-man-ta- 
sion}, s. f. Terme que les écrivains esivinistes ont 
employé en parlant de la transsubstantiation. 

— ETYM. Trans, au delà, et élément, 

+ TRANSEPT (iran-shpl), # m. Terme d'archi- 
tecture. Partie d'une église qui forme les bras de 
la croix el se trouve en debors de la nef. On a 
écrit aussi transsept, Transept méridional. Tran- 
sept septentrional. Elle [la tribune] règne sans 
interruption dans toute la circonférence [de l'église 
Notre-Dame], et relourne dans le transept sur les 
doux travées anciennes de chaque croisillon, bE 
GUILIENNY él VIOLLET-LEDUC, Description de N.-D. 
de Paris, p. 106. 

— ETYM. Lat, trans, su delà, et sepium, enclos, 

+ TRANSFÉRÉ, ÉEltran-sfé-ré, réc), part. pass, 
de transférer. Une préfecture transférée d'une 
ville dans une autre. 

+ TRANSFÉREMENT liran-sfà-re-man), 3. m, 
Action de transférer, C'est au moyen de voitures 
cellulaires qu'on opère le transfèrement des for- 
gats, LEGOABANT. 

TRANSFÉRER (tran-sfé-ré, La syllabe fé prend 
un accent grave quand suit une jsyllabe muette : 
jo transfère; excepté au futur et au conditionnel : 
jetransférerai, je transférerais), v. a.|14* Faire 
passer d'un lieu à un autre, Transférer des reliques. 
Translérer un corps saint. Transférer un corps 
mort. Elle [Elisabeth] n'était point juge de la reine 
d'Ecosse; elle lui devait un asile, mais elie la fit 
transférer à Teutbury, qui fut pour elle une pri- 
son, VOLT, Mururs, 460. Vous savez qu'il ya ac- 
tuellement quatre-vingr-trois jésuites à Rennes, 
pas davantage, et que ces marauds, comme vous 
croyez bien, ne s'endoriment pas dans l'affaire de 
M. de la Chalotais; it est transféré à Rennes, 
D'ALENB. Leit, d Voltaire, 44 août 1760. Ce fut un 
beau jour pour Mme de Maintenon que celui où 
l'école de Noisy fut transférée à Saint-Cyr, exiis, 
Nine de Maintenon, t. 11, p. 444, dans POUGENS, 
112: Faire passer d'une ville à une autre le siège 
d'une autorité, d'une juridiction, Translérer le 
siége d'un empire. On menace Rennes de trans- 
férer le parlement à Dinan ; ce serait la ruine en- 
tière de cette province, séy, 224, Le saint-siège 
fut transféré d'Avignon à Rome, au bout de 
sotxaute-douze ans, FOLT. Mœwrs, 70,/|Il se dit 
aussi do la personne qu'on déplace de Ja sorte. 
Vingt ans après, il [Harlay] fut transféré à l'ar- 
chevéché de Paris, Douret, Hist, Acad, t. m, 
p. 350, dans roucens. De l'évéché de Laraur, 
il f[Fléchier] fus transféré à celui de Nimes, 
D'aLEMB, Blog, Fléeh.[|3* Transférer une fète, la 
remettre d'un jour à un autre. {| 4 Fig. Céder. 
transporter une chose à quelqu'un, en observant 
les formalités requises, Il lui a transféré tous 
ses biens. Il [Jésus-Christ] à transféré Le droit de 
sacrificateur à un autre ordre de prétrise que ce 
lui d'Aaron, étant lui-méme prêtre éternel selon 
l'ordre de Melchisedech, FLÉCIE. Sermons, Messe. Le 
royaume de France n'avait pus oncore cté transiéré 
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par una bulle; Honifaee enfin le mit dans le rang 
des autres États, et en fit un don à l'empereur Al- 
bert d'Autriche, voLr. Mœurs, 65. Les vœux de 
l'homme reconnaissant qui ne peut s'acquitter d'un 
bienfait ,transférent sa dette aux dieux, norr. CI 
él Nér. tt, 09, || Molière a dit transférer quelqu'un 
dans des biens. IL m'ose menacer de mes propres 
bienfaits, Et veut... Me chasser de mes biens où 
je l'ai transféré, mor. Tart. v, 3, || Par extension, 
transférer un nom, le faire passer d'un être à un 
autre, Pour transférer un nom [d'un animal à un 
autre], il faut au moins que le genre soit le même; 
et, pour l'appliquer juste, il faut encore que l'es- 
pèco soit identique, NUFF. Quadrup, t. vi, p. 47, 
ILS* Se transférer, p. réf. Être transféré. Le 
sceptre des arts se transière d'une nation à une 
autre. 

— HIST. xiv" s. Plusours y ot qui donnerent leur 
nons [noms] pour estre transferoz à Crustumie, Ran- 
CHEURE, f 10, perso, || xvi s. Quand la prestrise a 
ésté ainsi transferée, il yaeu translation d'alliance, 
CALY. instit, a43, Si quelqu'un avoit si parfaite 
foy que de pouvoir transferer les montagnes, m, 
ib. 426, Scipion, transferant la guerre da l'Italie 
en Libye, amvot, Fab. 50, Essaye toy en ta pen- 
sée de te transferer toy mesme et remettre à ce 
temps lù, LA BOËTIE, 337, Transferer la pensée des 
choses fascheuses aux plaisantes, MONT. 1, 202, 

— ÊTYM. Lat. transferre, de trans, au delà, et 
ferre, porter, 

TRANSFERT (tran-sfér ; Le t ne se prononce ja- 
mais), s. m. || 4° Torme de finance et decommerce, 
Acte par lequel un déclare transporter à un autre 
la propriété d'une rente sur l'Etat, d'une action, 
d'une marchandise on entrepôt. [| # Transfert-paye= 
ment, transfert-recelle, opérations de comptaln- 
lité par l'une desquelles une caisse d'épargne 
antule le compte d'un déposant changeant de rési- 
dence, et le transmet à une autre caisse qui en 
prend charge sur ses livres, |! 8* Terme de hourse. 
Changement de propriétaire d'une action nomina- 
live, effectué, soit par endos, soit par signature 
d'un acte synallagimatique émanant de l'ancien 
propriétaire et du nouveau, et déposé au siège 
social, ou transcrit sur un registre destiné par la 
société à cot effet, 

— ÉTYM, Voy. TRANSVÉRER, 

TRANSFIGURATION (iran-sfi-gu-r&sion ; en vers, 
de six syllabes), s. f. Changement d'une figure 
en une autre, {La transhiguration de Notre- 
Seigneur, l'état glorieux où Jésus parut sur le 
Thabor,|[Le tableau de Ja transfiguration de 
Raphaël, ou, elliptiquement la Transfiguration 
de Raphaël (aveo un T majuscule}, tableau 
représentant la transfiguration de Jésus-Christ. La 
figure du possédé, dans le superbe tableau de la 
iranstiguration par Raphaël, est une imago désa- 
gréable et qui n's nullement la dignité des beaux- 
arts, STAEL, Corinne, vo, 3. 

— HIST, Xim’ s. Il [saint Jacques) fu àla trans- 
figuration, et à ressusciter la fille à un Juif, BP Jx. 
LATINI, Trésor, p. 74. || tv s. Si lez elemens sont 
friz un de l'autre par transfiguracion, OnESNE, 
Thèse de MEUNIER. 

— ETYM. Proveng, transfiguratie ; cspagn, trans- 
figuracion; ital. trasfigurazione ; du laun trans 
fuurationem, de transfigurare, transfigurer. 

TRANSFIGURÉ, FE (iran-sfi-gu-ré, rée), part. 
passé de transfigurer. C'est toi que j'en atteste, Ô 
divin Raphaël, dont le pinceau céleste Osa repré- 
senter, par un sublime essor, Le Christ transfi- 
guré sur le mont de Thabor? neue, l'Imag. v. 
iransfigurées par degré, elles [des åmes dans le 
purgiluire) s'envolent à des régions plus élevées, 
CHATEAUBR, Mars, Liv, xx. + 

TRANSFIGORER {lran-sfi-gu-ré), v. æ, || 4* Chan- 
ger la figure, le caractère. Ls légende transfiguré 
les personnages historiques, || L'Académie n'a pas 
transfgurer à l'actif. |] 3" Se transligurer, v, réfl. 
Prendre une autre figure. Il est dificile... que 
l'ange de ténèbres ne so transhigure quelquefois en 
ange de lumière, Mass. Carme, injust. du Monde, 

— REM. Transtigurer se dit pour exprimer que 
la Égure prend quelque chose de superieur et de 
plus éclatant; cependant on le trouve quelquefois 
avec le sens de transformer : Qu'il [Necdham] s'en 
tienne à ses anguilles... que surtout l'envie de se 
transfigurer en serpent ne lui prenne plus; qu'il 
né pense pas qu'il soit en droit de sifer, parce 
qu'on Le siile, vouT. Quest, miracl. 6, 

— MST, xut & Vers Medusa riens ne duroit; 
Car en roche tronsfiguroit, Tant faisoit felonesses 
uevres, la Rose, 24018, Et se transligura en ba fi- 
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guro Brotel [nom pre), MERLIX, P 63, recto. 
|| xv* s. Uns angles [un ange} laicns se monstra, 
En la fourme dou roi s'est mis Et de viaire et de 
figure, Et le mousart roi transfigure [métamor. 
phose]}, 3. pE CONDÉ, p. +50. || xv” s, Mais est abesté 
le bonhomme, et paist l'herbe, et est transfiguré 
sans enchantement, Les 46 joyes de mariage, 
p- 416, dans LAGURNE, || xvit s. Nostre redempteur 
transfigura nos corps mesprisez en la gloire du 
sien, Catv. Instit. #0, Voila comment Satan se 
transfigure en ange de lumiere, 1n, db, 994, 

— ETYM. Proveng. transfgurar, trasfigurar, 
espagn. fronsfigurar: ital. trasfigirare: du lan 
transfiyurare, de trans, et gurore, figurer. 

ETRANSFIL (tran-30)]), s. m, Gros fil de laiton, 
au bord de la forme du papetier, 

t TRANSFILAGE (tran-sfi-la-j', s, m. Terme de 
marine. Action de transfiler, 

+ TRANSFILER ({tran-sû-lé), v, a, Terme de mue 
rise. Joindre deux toiles au moven d'un Luce. de 
corde qui, au travers d'œillets, passe alternativo- 
mont de l'une à l'autre. [| Entourer un objet avec 
de la petite ligne. 

— ETYM. Trant... et fl 

t TRANSFIXION (tran-sfi-ksion}, s. f. Terme de 
chirurgie. Procédé d'amputation qui consiste à 
traverses d'un seu' coup les chairs saines au-des= 


sous d'une tumeur, avec un couteu à amputation’ 


ou un histouri dont le tranchant est tourné vers 
la peau. 

— ETYM, Lat. fransfirum, supin de transfigere, 
percer d'outre en outre, de trans, et figere, pigier, 

t TRANSFORMATIF, IVE (tran-sfor-mma-tif, ti-¥'), 
adj. Qui a ja puissance de transformer, L'in- 
üuenca transformative de la pħysyuc et de la 
chimie s'est exercée plus visiblement: à peine nées, 
elles entrent dans les ateliers et y réformont tout, 
MARCEL ROULLEAUX, J, des économisiés, juin 1884. 

— ETYM, Transformer; provenç. transformatiu ; 
espagn. frantformatino. 

TRANSFORMATION (tran-sfor-ma-sion ; en vers, 
de cing syllabes}, s. /.' |] 4° Action de transformer, 
Comme il ya des richesses naturelles, il ya des 
richesses artificielles; et elles sont également, les 
unes et les autres, de vraies richesses, puisque 
les transformations de l'art produisent des valeirs 
comme les transformations de la nature, coin, 
Comm. gous. 1, 9.|14 Changement d'une forme 
enune autre. La transformation d’un insecte, d'une 
chenille en papillon, Les transformations des mo- 
narchies on républiques, des républiques en monar 
chies font passer l'humanité par tous les degrés de 
la perfection terrestre, et sont la principale déco- 
ration de notre planète, 20NNET, Caus. prem. vit, 6, 
[Terme d'anatan:e pathologique. Transformation 
graisseuse des épithéliumns et Jes leucocytes, nom 
donné aux cas où des granulations graisseuses so 
déposent dans les cellules épithélales et dans les 
leucocytes, || 3 Terme de logique. Transformation 
dés propositions, se dit des diverses traductions que 
l'en peut faire subir & une proposition sans en 
changer le sens, || 4 Terme d'algèbre. Se dit des 
diverses opérations que l'on fait subir à une équa- 
tion, à une formule, à une exp'éssion algébrique, 
sins en changer la valeur. || Particulièrement, 
transformation des équations, moyen de solution 
pur lequel un introduit une inconnue auxiliaire. 
Terme de géométrie, Réducuon d'une figure ou 
d'un solide en un autre de méme surface ou de 
même volume, || Transformation d'axes des coor- 
données, changement d'axes des coordonnées, 

— ETYM. Provenç. transformadio: epg. trans- 
formacion; ital. trosformazione; du laun trans 
formationem, de transformare, transformer. 

TRANSFORMÈ, ÊE (tran-sfur-mé, mée), part. 
passé de transformer, {1 [Timée de Lacres) dis qu'it 
faut... lui annoncer [à la multitude, pour l'effrayer 
et la contenir] que les coupabies, transformésaprès 
leur mort en des bètes viles ou féroces, épuiseront 
tous Les malheurs attachés à leur nouvelle condi- 
tion, BARTEÉL. Anach, ch, 70. |! Sensation transfor« 
mée, théorie de Condillue d'après luquella toutes 
nos idées sont des sensations que l'intellect change 
en idées, Du désir naissent les passions, l'amour, 
la haine, l'espérance, la crainte, lu volonté; tout 
cela n'est donc encore que la sensation transfor- 
méc, CONDIL, Traité sens, ertr, rais. 

TRANSFORMER (tran-slor-mé), v, a. lli* Don- 
ner à une personna où à une chose une forme mou 
velle. Plusieurs témuignaient qu'il |Para, roi 
d'Arménie] avait le secret de transformer les 
bommes, ou de les consumer par des langueurs 
incurables, FLÈCH. ent, de Thiodose, m, 65, Le 
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soleil penche à son couchant, il transforme en 
autant de diamants Les gouttes d'eau qui pen 
dent attachées aux extrémités inégales des pierres, 
pinan. Essai sur la peint. ch. ê. || Terme d'algèbre. 
Transformer une équalion, la changer en une 
autre égale, mais de forme différente, ||4" Fig. 
Changer le caractère d'une chose, d'une personne. 
Rien ne saurait transforaner une pareille action en 
un acte de vertu. Ne sentez-vous pas que Minerve 
vous a comme transformé en un autre homine au- 
dessus do vous-même, ge faire par vous ce que 
vous avez fait? rén. Tél. xx. Bientôt ces hommes 
[les Guaranis du Paraguai) furent transformés, et 
devinrent sujets de leurs bienfaiteurs, vor. 
Meurs, 104. |1 3> Se transformer, v. réfl. Changer 
de forme. La chenille se transforme en papillon. 
Les démons se transformont quelquefois en anges 
de lumière, marean. Rech. vér. n, lt, 2. Si, par un 
sort pourtant qu'on ne peut concevoir, La belle, 
tout d'un coup rendue insociable, D'ange, ce sont 
vos mots, se transformait en diable, nor. Sat x. 
114 Fig. Sc déguiser, prendre plusieurs caractères 
selon ses vues et 3es intérêts, Cest un homme qui 
se Lransforme en mille manières. La vertu se pro- 
fane, Se déguise, se masque et devient courti- 
sane, Se transforme aux humeurs... RÉGNIEN, 
Sat, v., |] 5° Être transformé. Quand ces détriments 
[détritus] ont subi une violente action du feu... 
‘ils ont été brûlés autant qu'ils pouvaient l'être, 
ot se sont transformés en mäâcheler, en sablons.... 
norr. Min. t. 1v, p. 46. 

— HIST, xvi*s, Et donques sermons ne porroient 
teles gens transformer et convertir à bien, Onesti, 
Eth. 324. Qui veist lors une poure vierge si no- 
blement purée et soudainement transformée par 
telle maniere que à peine le pouple Ja recongnois- 
soit... Ménagier, 1, 6. l| xvi $. Beautez, graces, 
discours qui m'allez transformant, DESPONTES, 
Diane, 1, 61. J'en veois qui se transforment et 
se transsubstancient en autant de nouvelles figures 
et de nouveaux estres, qu'ils entreprennent de 
charges, MONT, IY, 154, 

— ÉTYM. Prov. et esp. transformar ; it. trasfor- 
mare ; du latin, transformare, da trans, et formare, 
former, 

+ TRANSFORMISME (tran-slormi-sm'), s. m. Hy- 
pothèse biologique, émanée des travaux de Lamarck 
ui de Darwin, d'après laquelle on admet que les 
espèces dérivent les unes des autres par une série 
de transformations que déterminent les change- 
ments de milieux et de conditions vitales. 

t TRANSFORMISTE (tran-sfor-mi-sl"), s. m. Par- 
tisan du transformisme,  * 

TRANSFUGE (tran-sfu-j"}, s. m. || d* Celui qui, à 
la guerre, abandonne son drapeau pour passer 
dans les rangs ennemis. On a su par un trans- 
fuge qui s'est venu rendre à Maestricht, que les 
Hollandais avaient déjà pordu devant Grave bien 
près de quatre mille hommes, PELLISSON, Lett. 
hist. t. 11, p. 170, Les transfuges, qui étaient en- 
viron neuf cents, voyant qu'il n'y avait point de 
quartier à espérer pour eux, ROLLIN, Hist. anc. Eur. 
1.1, p- 666, dans POUGEXS. Mithridale put les ar- 
mer Le soldats] et les instruire dans l'art mili- 
taire des Romains, et former des corps considé- 
rables de leurs transfuges, MonTesg, Esp. xxi, 42. 
112 Fig. Celui qui abandonne son parti pour pas- 
ser dans le parti contraire, Le témoiguage seul 
d'un homme obscur, d'un transfuge de toutes les 
religions, Mass. Carme, Doutes sur la relig, || On 
dit dans un sans analogue : transfuge de la vertu, 
des bons principes, Ce sont des transluges qui 
craignent Jes lois qu'ils ont violées, et regretient 
les vertus qu'ils ont perdues, vARTHÉL., Anach. 
ch. 48. || En un sons qui n'est pas défavorable. 
Transluge des routes ingrates De l'infructueux 
Héhcon, Dans les retraites des Socrates J'allais 
jour de ma raison, ongssér, Chartr. Rousseau, 
riche d'une Ame indépendante et fière, Yransfuge 
des chäleaux, revole à la chaumière, MILLEVOYE, 
Indép. de l'h. de lettres, {| Par exagération, qui va 
d'une demeure à une autre, Du palais des repr- 
sentants à l'Elysée {ou demeurait Napoléon 17], on 
se voit å nu; et tout est mis à jour par de frè- 
quents transfiges, VILLEMAIN, Souvenirs contem- 
porains, les Cent-Jours, ch. xi. 

— REM. « Trapsfuge : et mol cst pouvcnit, mars 
reçu avec applhaudisicment, à cause de la néces 
site que l'on cn avait... trunstuge.... est quiconque 
quitte son parti pour suivre celui des ennemis, » 
varost. Rem, t. i, p: 766, dans PoUuLSs, Vaugelas 
se trompe; le mot n'est pus nouveau; soulemuont 
il était tueulé en désuétude, vu du mvins ii a té | 
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employé par Berchoure, qui le tirait do Tite-Livo, 

— HIST. xıy* s. Fugitis ct transfuges estoient cil 
qui lessoient leur ost et leur partie, et se trans- 
portolent de l'autre partie, BERCHEUBE, [* 2, cerso, 
1} se doubta que les Roumains no le prissent, et 
guo il ne le rétraisissent comme transfuge, 1D. 

33, recto. 

— ÉTYM, Lat, transfuga, de trans, au delà, et 

e, fuir, 

TRANFUSÉ, ÉE [tran-sfu-4, zée), part, passé 
de transfuser, Le sang transfusé dans les veines. 

TRANSEUSER (lran-sfu-zé}, +. a. Faire passer 
un liquide d'un récipient dans un autre. || Particu= 
lièrement, faire la transfusion du sang. 

— ETYM. Lat. trausfusum, supin de fransfun- 
dere, de trans, au delà, et fundere, verser. 

+ TRANSFUSEUR (tran-sfu-xeur), s. m. Partisan 
de la transfusion du sang. || Celui qui la met en 
pratique, 

TRANSFUSION {tran-sfu-æion), £. f.114* Action 
de transfuser. || Par extension. La transfusion des 
deux scènes paternelles d'Argire et d'Aménaïde 
[dans Tancrède] en une seyle, vozr. Lat, d'Argen- 
tal, 4 oct, 1780, || Fig. Quand l'affection est mu- 
tuelle à un même degré, c'est l'union la plus 
étroite, c'est le plus parfait accord qui puisse ré- 
gner entre deux dires sensibles; c'est enfin, s'il est 
permis de le dire, la transfusion et la coexistence 
de deux åmes, MARMONTEL, @Æwv. t. xyi, p. 448, 
112 Transfusion du sang, opération qu'on avait 
proposée pour rajeunir Phomme ou le rendre im- 
mortel, La panacée, quelle qu'en fût la composi- 
ton, la transfusion du sang èt les aulres moyens 
qui ont êté proposés pour rajeunir ou immortalisér 
le corps, nurr. Hist. nat, hom, (Euv. Ņ 1v, p. 355, 
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loy ; comment les prophetes insistent ardemment 
et menacent les transgresseurs, CALY, Instit, 233, 

— ETYM. Provenç. transgressor; espagn. trans- 
gresor; ital. transyressore; du latin transgresso- 
rem (VOY. TRANSGRESSER). 

t TRANSGRESSIF, IVE (bran-agré-sif, siev'), adj. 
Qui passe par-dessus ou au delà. || Terme de géo- 
logie. Se dit d'une couche qui est venue se dé- 
poser sur des couches de différente nature en 
montant par-dessus ces couches. Les bassins si- 
dérolithiques et la molasse des environs de Mont- 
béliard et de Belfort se trouvent en contact et en 
stratification transgressive avec lous les niveaux 
des étages jurassiques supérieurs, CONTEJEAN, Acad. 
des se. Comptes rendus, t. LxIL, p. 48. 

— TYM Transgrrsser. 

TRANSGRESSION {lran-sgrè-sion; en vers, de 
quatre. syllabes), s. f. Action de transgresser, 
Où il n'y a point de loi établie, ni de préceptes 
donnés, on ne saurait accuser personne de trans- 
pression, LA MOTHE LE VATER, Vertu des paiens, 1, 
Droit denature, En se permettant loutes les trans- 
gressions qui ne sont pas renfermées dans le pré- 
cepte, Mass. Caréme, Fautes légères. Vous croyez 
vous tirer d'affaire en disant que Dieu payait son 
peuple [les Hébreux] comptant, en le punissant 
temporellement de sos trans, ions, et en le ré- 
compensant par les biens de la terre quand il était 
fidèle, vort. Mél. dite. Lett. au pr. de***, 4. 

— MIST. xvt $. De communication politique 
sont tris especes, et les corrupcions ou transgres- 
sions de elles sont en nombre equal, ORESME, Eth, 
345. Provancation est pee transgression 
de bonne loy, m. Thése de MEUNIER. || xY" s. Vous 


i savez la transgression D'Eve ot d'Adam comme ils 


|| Fig. Nous envoyer, par quelque subtil enchan-|cheïrent, Wart, de St Étienne. || xvi* s. IL faut qu'il 
tement, tout le sens, toute Ja force, toute La smiié, | nje quant ét quant, que la transgression de la loy 


toute Ha jo que vous avez de trap, pour en faire 
une transfusion dans la machine de ma fille, sé. 
à Coulanges, 16 oct. 4095, || Aujourd'hui, opération 
qui consiste à introduire dans les veines d'un am- 
mal malade, pour remédier à son état, le sang d’un 
animal sain, et, d'après les expériences dernières, 
d'un animal de la méme espèce. Après divers essais, 
Denis publia une relation de la cure d'un jeune 
homme qui, attaqué d'une léthargie extraordi- 
naire, en aurait été guéri par la transfusion du 
sang artériel d'un agneau dans ses veines, SAINT- 
rox, Ets. Paris, Euv. t. tv, p, 393, dans POUGENS, 

— HIST, xvi* $. La creation n'est point une trans- 
fusion, comme si on tiroit le vin d'un vaisseau en 
une bouteille, Cazv. Anstit, 427. 

= ÉTYM. Lat. tranefusionem (voy. TRANSFUSED). 

+ TRANSGANGÉTIQUE (tran-sgan-jé-ui-k'}, adj. 
Qui est au delà du Gange, L'Inde transgangétique, 

— ETYM. Trans, ct Gange, Nouve de l'Inde. 

TRANSGRESSÉ, ÉE {tran-sgrè-sé, sée), part. 
passé de transgresser, Des ordres imprudemment 
transgressés, 

TRANSGRESSER (tran-sgrü-sé), t. a. ||i* Con- 
trevenirà quelque ordre, à quelque loi. J'ai sule 
transeressé cet arrêt inhumain, RoTa., Antig. IW, $. 
Ne transgressez point les bornes que vos pères ont 
établies, dit le Sage, noss. Polit. 1x, v, 5. }| 2° I se 
dit particulièrement de la violation des préceptes 
divins, 11 y a dans le mariage des lois établies de 
Dieu, et qu'il n'est pès permis de transgresser, 
Bourpat, 2° dim. aprés l'Épiphan. Dominic, 1 1, 
p 19. Si leurs pieds souvent glissèrent, Si leurs 
lèvres transgressèrent Quelque loire de ta loi, 
LAMANT. Harm. 1, 4, 

— HIST. xvi? s. Celui qui se sera abstenu de 
transgresser exterieurement, aura satisfait aux lois 
politiques, caLv. Instit, 275. Troubler le royaume 
en transgressant les edicts, CONDE, Mém, p. 65, 

— ÉTYM, Lat, transgressum, supin de transgredi, 
aller au delà, de trans, au delà, et gradi, aller. 

TRANSGRESSEUR (tran-sgri-sour), $. m. Celui 
qui transgressie, Si quelque transgresseur enfreint 
cette promesse, Qu'il éprouve, grand Diou, ta fu- 
reur vengeresse, Rac. Ath. 1w, 3, Dans La prépara- 
tion du cœur à laquelle scale le Seigneur regarde, 
vous êtes peut-être un enfant de mort et un trans 
grosseur déclaré de La loi, Mass, Caréme, Fawtes 
légéres, Combion de trancgresseurs {de la loi mu- 
suique] ont passé leurs jours dans les délices, tè- 
moin Salomon! vort. Mel. litt, Lett. au pr. de, 4. 
Ij Adj. Là sont ploges les juges trausgressours, Du 
l'innocence infâmes oppresseurs, 3, 3, HuUss, Aldy. 
m, 4, 

= MIST. xivt s, Transgresseur de boys, on£sur, 
Thèse de meuntin. || xvit s. Nous voyons aussi com- 


n'est point peché, GaLv, Instit. 408. Et les trans 
gressions d'un pecheur miserablo, DESPORTES, (Ew 
rres chrest, xvni, psal. 5i. 

— ÊTYM. Provenç. transgressio; espaga. trans- 
gresion; ilal. transgressione; du lat, transgress- 
sionem (Voy. TRANSGRESSER). s 

+ TRANSHUMANCE (tran-zu-man-s'), £. f. Emi- 
gration périodique des troupeaux de moutons des 
pays de plaine, qui vont, sous la conduite des 
borgers, passer les mois Les plus chauds de l'an 
née dans les pâturages des montagnes. Quant aux 
bestiaux, leur entrée et leur sortie constituaient 
moins un commerce qu'une transhumance; ils 
passaient l'été en Franco sur le versant nord des 
Pyrénées et l'hiver en Espagne sur le versant sud, 
F, BAUDRY, Jnirod. aux Mém, de N. J. Foucault, 
introd. p. c. 

— ETYM. Transhumer. 

+ TRANSHUMANT, ANTE (tran-zu-man, man-t, 
adj, Se dit des bestiaux qao mène paitre en été 
dans les montagnes et l'hiver dans les plaines. 
M. Pierre Lombard, baile [garde] d'un troupeau 
transhumant, E. PERTHET, Direcir, des postes, p. #44. 

+ TRANSHUMER (tran-zu-mé} J| 1* F. à. Mener 
paitre des bestiaux en transhumance, || 2 V. n. 
Ailerpaltre dans les montagnes. Beaucoup de trou- 
poaux du midi de la France transhument ; ils vont 
sur les Alpes, dans les pacages élevés de l'Ardèche 
et de l'Auvergne, etc, Le système pastoral et l'o- 
bligation de transhumer avec sxs troupeaux, c'est- 
à-dire de se déplacer suivant les saisons, afin de 
trouver l’eau et l'herbe nécessaires à ses animaux, 
TISSEMAND, Rapp. au maréchal Vaillant, Noni., 
unie, 8 avr, 1885, p, 494, 47 col, || 3° En certains 
pays, on fait aussi transhumer les ruches, pour que 
les abeilles trouvent une pâture plus abo: le, et 
c'estsouventsur des bateaux qu'on les promène. 

— ÉTYM. Espagn. trashumar ; de trans, au delà, 
et huraus, terre. 

TRANSI, LE (tran-si, sic}, part. passé de tran- 
sir. [|1" Pénétré par Le froid. Transi, gelé, perclus, 
immobile, rendu, N'ayant pas à vivre un quart 
d'heure, LA FONT, Fabi. vi, 43. Le rouge-gorge 
vient jusque sur nos fenêtres siffler sa pouto chan- 
son transie, CH, LÉVÊQUE, Science du benu, t. 11, 
p a34. [2 Fig. Qui est dans un état moral com- 
paré à celui d'une personne transie de froid. Un 
mal pour qui... J'eus la bouche fermée et le cœur 
si iransi, RÉGNIER, Dial, Et j'ai le cœur transi De 
crainte que quelqu'un ne te découvre ici, Conx. 
ia PL roy. m8. Tous ses sens de tristesse étoulfés 
el transis, seonais, dans VAUGEL. Nouy. rem. Obs. 
de H°**, p. 328, dans roucexs. Nous sommes tou- 
jours transis, jusques à ce que nous sachions si nus 
troupes ont repassé lo Rhiu, séy. 6 août 4076, Rion 


ment Moyse raie estroitemeut les precrptes de la nust si froid que nos lettres, parce que notre cœur 
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est transi, MAINTENON, Leit. d Mme de Caylus, è nov. 
4717, |] Par plaisanterie. Un amoureux transi, un 
amant qui ne paut surmonter la timidité qui le 
glace, Qu'elles ont à leur suite une troupe béante 
De langoureux transis... RÉONIEN, Sat. 4. Ju hais 
ces vains auteurs... Qui. fous de sens rassis, 
S'érigent pour rimer en amoureux transis, sOit. 
Art p. Introduiro dans la piète de Sophocle 
[Electro] une partie carrée d'amants transis, est 
une sottise que tous les gens sensis de l’Europe 
nous reprochent assez, VOLT, Lett. Mile Clairon, 
7 août 4761, Plus ma vive imagination m'enflam- 
mait lo sang, plus j'avais l'air d'un amant transi, 
3. 3. RODSS, Conf. L 

TRANSIGER (tran-zi-jé. Le g prend un e devant 
a eto: transigoant, transigeons), #. m. {| 1° Accom- 
modor un différend par des concessions récipro- 
ques. Seigneur, afin que vous me pardonniez, je 
transige avec vous que je pardonnerai à tel qui 
m'aofensé, boss, Pensées chrét. 44. |j Fig. Transiger 
avec, ne se montrer forme sur... On ne doit 
pas transiger avec l'honneur, avec le devoir, |] 2° Pas- 
ser un acte pour accommoder un différend, un pro- 
cès. Les deux plaideurs ont transigé. Pour teansiger, 
il faut avoir la capacité do disposer des objets com- 

is dans la transaction, Code cfo, art. 2048, 
jise conjugue avec l'auxiliaire avoir. || 3* V. a. 
Dans le langage administratif, accommoder par une 
transaction. La quotité dés transactions doit né- 
cessairement avoir une grande influence sur le 
sort des perceptions... toutes les fois qu'une af- 
faire aura été transigée, le directeur devra en faire 
mention dans la colonne nè 7... toutes les fois 
qu'une affaire ne pourra être annotée dans In eo- 
lionne n° 7, comme étant en voie d'arrangement 
ou transigée, elle devra nécessairement être portée 
devant les tribunaux, Cfreul. contrib. indir. 
7 févr. 18204, n° M, |8" Se transiger, v. réf, Ètre 
l'objet d'une transaction. Procès-verbal qui sa 
transige. 

— HIST. av s. Et est pen transigé et ac- 
cordé que si par leur fait, faute ou coulpe.... nu 
canot, mareare. || xvi* s. Ceux qui aiment mieux 
poursuivre leùrs quereles et procez jusqu'au der- 
nier point, que de transiger amiablement, CALv, 
Instit. 525. Ce qu'ils alleguent d'un costé et d'au- 
tre sera facile à transiger, en observant distincte 
ment les passages... 10, 5h, 817, Comme il appart 
par l'acte solennel accordé, passé et transigé entre 
tous eulx, CARL. x, 24, 

— ETYM. Lat, transigere, pousser à travers, 
pousser jusqu'au bout, terminer, transiger, de 
trans, au delà, et agere, pousser (roy, AGtn). 

+ TRANSIGIBLE (iranzi-ji-Ll'}, adj. Qui peut 
être l'objet d'une transaction. 

TRANSIR (trau-sir}, v. à. || {° Pénétrer et en- 
gourdir de froid. Le froid et les neiges d'Alsace 
les transissent [les amis de Paris, en songeant aux 
amis qui sont en Alsace], vorr. Lent. 67, || Absolu- 
ment, Un air égal et doux, tiède haleine de l'onde, 
Règne ici quand la bise ailleurs transit ou gronde, 
LAMART, Joc. tt, 83, || 3* Fig. I se dit de l'effet que 
produit la crainte, l'affliction, et même le respect 
et l'admiration. Cette nouvelle le transit de peur, 
Vous le voudriez voir en corps et en âme avec 
cette gravité qui transissait les peuples d'admira- 
tion, Balz. Les Romains. J'entre en une vénération 
qui me transit de respect envers ceux qu'il semble 
avoir choisis pour ses élus, pasc. Lett. à Mile de 
Roannez, 3, || 3* V. n. Être saisi de froid, Or me 
voici d'un mal chu dans un autre; Je transissais, 
je brûle maintenant, La roxT, Orais, Je sentis 
tout mon corps et transir et brûler, nac, Phddre, 
3, 3. |] Fig, Cette vaine pitié dont mon cœur est 
transi, OTR. Bélier. v, 6, Je n'ai fait que penser à 
votre état, à transir pour l'avenir, à craindre qu'il 
ne devienne pis : voilà ee qui m'a possédée, sév. 
333. J'ai transi de vous voir passer de nuit cette 
montagne que l'on ne passe jamais qu'entre deux 
soleils ot en litière, ip, 24, 

— HIST. xu* s. Charles comando les transiz 
[morts] enterrer, Ronc. p. 47€, Car mult plus grief 
martyre suffri tant cum fu vis, Que ne fiat el 
mustier là ù il fu ocis; Car erramment transi 
[mourut] e en joie fu mis, Th. le mart. 160, 
juns Quant saint François transsi, Jesu Crist 
reclama, En cing leus, ce m'est vis, le sien cora 
entana, RUTEM. 180. ||xy* s$. Et ainsi transist la 
gloire du monde, CHRIST. DE PISAN, Ch. F, n, 44. 
Si raconter convenoit les histoires Des mauvals 
tours qui sont assez motoires, Que femmes font 
aux amoureux transis, le Loyer des folles amours, 
pP- 229, dans LaGunne. || xve s. La langue se tran- 
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sit et la voix se fige, MOKT. 1, 98, La voyant transi 
de ces nouvelles et en silence, 15. 1, 429, Roides, 
transis et immobiles de froid, sn. m, 262. I! s'es- 
tonnora, il se transira [d'admiration], 10. 1, 266. 
Estants revenus à eulx, ils en transissent d'eston- 
nement les premiers, 1D. 11,22. Son œil morne et 
transi en voyant ne void pas, Daum. Tragiques, 
éd, LALANNE, p. 142, 

= ETYM, Gnev, transi, transi; du lat, trensi- 
re, passer, de trans, au delà, et ire, aller, Le sens 
primitif de transir dans l'ancienne langue est mou- 
rir, qui se dit encoro aujourd'hui passer; de là les 
sens consécutifs, 

TRANSISSEMENT (tran-si-se-man)}, s. p. L'état 
où est une personne transie. || Fig. On parait fort 
touché dans Paris... de cctte grande mort [de Tu- 
renne); nous attendons avec transissement le 
courrier d'Allemagne, sÉv. 2 août 1675. 

— HIST. vs. Si qu'à moy en fist revenir, El 
mist hors du transissement Où j'avoie esté longue- 
ment, MACHATT, p, 38. 

— ÉTYM. Transir. 

TRANSIT (tran-zit}, s m. Terme de douane. 
Faculté de faire passer des marchandises, des den- 
rées À travers un Etat, une ville, sans payer les 
droits d'entrée, Marchandises en transit. je lui 
envoyais {au due de Richelieu] quelque chose... 
il n'a pas reçu son paquet; apparemment que 
M. de Paulmy a voulu en prendre copie pour som 
droit de transit; à In bonne heure, voLT. Lett. 
d'Argental, 34 juill. 4755. || Marchandises de tran- 
sit, celles qu'on déposa momentanément dans les 
magasins d'un port dit aussi port de transit, 

— ÊTYM. Lat. transire, passer, de trans, au delà, 
et fre, aller. 

+ TRANSITAIRE (tran-zi-té-r'}, adj. Qui a rap- 
port au transit. |} État transitaire, État que traver- 
sent des marchandises au transit, || S. m. Un tran- 
sitaire, commerçant qui fait le transit. 

— ÉTYM. Transit, 

+ TRANSITER (tran-zi-16}, ©. œ. Passer des 
marchandises en transit, || F. n. Passer en transit, 
Les voyageurs allemands porteurs de billets directs 
et transitant par la France, Tant de tonnes transi- 
tent par ce canal, 

TRANSITIF, LV Ettrati-zi-tif, tv’), adj. || {* Terme 
de grammaire, Il se dit des verbes exprimant une 
action qui, du sujet, est transmise directement 
au complément, || 2 En philosaphie, cause transi- 
tive, cause dont l'action s'exerce sur un objet étran- 
ger, par opposition à cause immanente. || 3" Con- 
jonctions transitives, celles qui expriment une 
transition, comme or, au resta, ete, || 4° Terme de 
géologie, Se dit dos roches ou terrains que l'on con- 
sidère comme formant le passage d'un terruin à 
un autre de formation plus récente. [|B* Néolo- 
gisme, Qui a un caractère de transition, 

= SYN. ACTIF, TRANSITIP. Actif a rapport au sens 
propra du verbe; transitif, à sa fonction dans la 
phrase. 

= HIST. XV1* 8, Nousappelons un verbe actif transi- 
tif, quand son action se paut transferer on un autre, 
MEIGRET, dans LIVET, la Gramm. franç. p. #3. 

— ETYM. Prov, transitiu; esp, etit. transitivo; 
du lat. transilieur, transitieum verbum, verbe 
transitif, de transire, passer (voy. TRANSIT). 

TRANSITION (tran-zi-#ion ; en vers, de quatro 
syllabes), £. f. || 1° Manière de passer d'un raison- 
nement à un autre, de lier les parties d'un dis- 


cours, d'un ouvrage. Ménager les transitions. Une | 
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sition irrégulière, cello qui se fait sur un temps 
fort. |]3* Terme de géologie. Passage d'un genre de 
roches à un autre. Observez les transitions par les 
maalaa la nature a passé, lorsque, après avoir pro- 

uit un genre où un ordre de montagnes, elle a 
commencé À en produire d'un genre ou d'un ordre 
différent, saussune, Foy. Alpes, t. viit, p. 204, dans 
roucsxs. || Terrains de transition, terrains situés 
sous les terrains secondaires. || & Fig, Passage d'un 
régime politique, d'un état de choses à un autre. 
La transition de la monarchie à la république, M 
s'est fait dans l'atmosphère une brusque transition 
du chaud au froid. || 5° Terme d'astrologie, Pas- 
sage des plunbtes dans certains lieux du ciel de 
l'horoscope, 

— ÉTYM. Génev. trancision; provenc, transifio; 
espagn, transicion ; ital. transizione; du lat, transi- 
tionem, de transire, passer (Y7,. TRANSIT). 

?TRANSITIVEMENT {iran-zi-ti-ve-man}, adp. 
Terme de grammaire. D'une manière transitive. 
Verbe employé transitivement. 

= ÊTYM. native, ot le suffixe ment; provenç. 
transitioamen; ital. transitivamente. 

TRANSITOIRE [tran-zi-toi-r}, adj. ||{* Qui ne 
fait que passer, qui ne dure pas. Il y a des a 
où les lois ne sont qu'une volonté transitoire et 
capricieuse du souverain, MONTESQ. Esp. xxvi, 2, 
Il [Frédérie H] m'a offert biens et dignités; je sais 

welles sont transitoires; je les ai refusées, VOLT. 
tt. Richelieu, & oct, 1756, Il faut distinguer les 
erreurs transitoires ot passagères des erreurs pers 
manentes, n'ALEMR, Lett. au roide Pr, 27 nov. 4777, 
1 2* intérimaire, qui remplit l'intervalle d'un état de 
choses à un autre. Un régime transitoire. || 8° Syno- 
nyme de transitif, Les actions immanentes sont op- 
posées aux actions transitoires, ACAD. à immanent, 

— HiST. xm* s. Solaux qui le monde enlumine, 
Lune sans lueur transitoire, ROTEB, 11, 42, En ceste 
vie transitoire, J. bRMEUKG, Tr. n25. Toutes choses 
que tu as transitoires, ne les cuidier pas grans 
choses, DAUN. LATINI, Trésor, p. 347. [[xvets, Je 
sçavois bien que j'avois des richesses transitoires, 
etnon permanentes, AMYOT, De la trang. d'dme, 
#3, Un mespris philosophique des choses wansi- 
toires et mondaines, MONT. IY, 76. 

— ÉTYM. Provençg. transilori; espagn, et ital, 
transitorio; du lat. transitorius, de transire, pas= 
ser (voy, TRANSIT). 

+ THRANSITOIREMENT (tran-xi-toi-re-man}, adv. 
D'une manière transitoire. 

THANSLATÉ, ÉE (tran-sla-té, tée), part. passé 
de translater. Plutarque translaté par Amyot, 

TRANSLATER (tran-sla-té}, +. a. Terme qui 
vieillit. Traduire d'une langue en une autre, {| Il ne 
se dit plus guère qu'avec un sons de dénigre- 
ment, Or entends-moi; c'est que le petit homme 
Que tu connais et dont on peut précher : L'esprit 
est prompt, mais infirme est la chair, A translaté 
de la langue espagnole, N'a pas longtemps, comé- 
die tant folle; Don Francisco de Royas est l'auteur; 
Et Paul Scarron, commo ai dit, translateur, SAR- 
naze, Épigr. Je no sais quel translateur du 
xvi* siècloa translaié ainsi ces vers de Virgile... 
vott. Dict, phil. Puisrance, 

— HIST. x11* s. Translatée [trans ] est glorie 
de israel, kar l'arche est prise, Rois, p. 47. || xin" s 
Mes or l'a uns mestres trovée, Qui l'a translatée 
en romanz, Ren. 20498. || xrv* s, Je Nicole Oresme, 
doyen de l'eglise nostre Dame de Rouen, propose 
de translater de latin en françois aucuns Livres... 


beureuse transition, L'art des transitions. Par cette | oneswg, Hth. Prolog. || xv" s. Voz parolles, trans- 
transition imprévue il prévient le lecteur, et la! jatċes de baragouin en françoys, veulent dire que 
transition est faite avant que le počte même ait| je me marie hardiment, nan, Pant. m, 34. Tantost 
songé qu'il la faisait, Borm. Longin, Subl. 23. 1] après la mort de Salomon, la majesté du royaume 
[Boileau] lui reprochait (à La Bruyère] de s'être | d'Israel fut abbatue pour la plus grande partie, et 


épargné, dans son livre des Caractères, le travail 
des transitions, qui étaient, selon lui, tout ce qu'il 
y avait de plus difficile dans les ouvrages d'esprit; 
peu de prm souscriront à ce jugement, 
D'azeuu. Élages, Despr. note 42, Cela me rappelle 
une transition aussi brusque, mais plus plaisante 
de Scarron, je crois; la voici : Des aventures de 
ce jeune prince À l'histoire de ma vieille gouver- 
nante, il n'y a pas loin, car nous y voilà, CHAM- 
vont, Notes sur les fables de La Fontaine, xin, 12, 
vers 34. || Fig, De notre ville solitaire à la ville sou- 
terraine, la transition semble assez douce, STAEL, 
Corinne, 1, 4. || Fig. Ménager les transitions, pré- 

r adroitement son passage d'un parti à un au- 
tre. [| 4 Tormo de musique, Manière d'adoucir Le 
saut d'un intervalle disjoint, en insérant des sons 
distouiques entre les deux termes. }| Transition ré- 
gulibre, celle qui se fait sur un temps faible, {| Tran- 


translatée à un homme privé, CaLv. Instit. 379, 

— ÉTYM. Proveng. translatar; espagn. trasladar; 
ital. traslatare: du lat, translatus, transporté, de 
trans, au delà, ot batus, porté. 

TRANSLATEUR (uran-sla-teur), # m, Terme 
vieilli et marotique. Traducteur. Longepierre, le 
translateur, De l'antiquité zélateur, Imite les pre- 
miers fidèles, 3. 8. novss. Epigr. m, 9.{|Il se dit 
aussi, en mauvaise , d'un écrivain qui traduit 
servilement. S'il s'éloigne trop de l'original, il ne 
traduit plas, il imite; s'il le copie trop servile- 
ment, il fait une version et n'est que translateur; 
n'y aurait-il pas un milieu à prendre? MARMONTEL, 
Œuvr. 1. x, p. 268, 

— HIST, xv” $. EX fait à notter, ce dit ca transia- 
teur, ce que Valere appelle fortune houllière 
[courtisane], Boueig. nt, 44. {| xvi“ e. Encores seroy- 
je bien d'opinion que le sçavant translateur fist 
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plus tost l'office de paraphraste, que de tradut- 
tour, DOBELL. 1, 13, terso. 

= ETYM. Lat. translatorem (voy. TRANSLATER) 

TRANSLATIF, IVE {tan-sla-tif, tiv), adj. 
Terme de droit. Par lequel on transporte, on cède 
une chose à quelqu'un. La prescription, où une 
vente, où une succession, où tout autre titre trans- 
latif de propriété, soucmaun, Instit, Mém, sc. mor, 
et pol. $ v, p. 158. 

— ÉTYM, Lat, translations, de translatum (voy. 
TRANSLATER). 

TRANSLATION (tran-sla-sion; en vers, de qua- 
tre syllabes), s. f. | 4° Action par laquelle on fait 
paser une chose d'un lieu dans un autre, Ceʻte 
translation [du corps de Turenne} a été touchante, 
ét tout dlait en pleurs, et plusieurs criaient sans 
pouvoir s'enempêcher,sév. 249, Lasidoles pinnen 
assez souvent: ðn faisait commémoration à Rome, 
le jour de la fêto de Cvhèle, des belles paroles que 
La statue avait prononcées lorsqu'on en fit la trans- 
lation du palais du roi Attale, vov, Dict. phil. Ido- 
lätrie. L'histoire ecclésiastique fait foi que les 
translations de reliques étaient également fré- 
quentes en Occident et en Orient, 10. Diet. phil, 
Reliques. || Célébrer la translation d'un saing, célé- 
brer le jour auquel les reliques d'un saint ont été 
transférées d'un lieu à un autre. ||3* Terme de 
mécanique. On dit qu'on corps est animé d'un 
mouvement de translation lorsque Les lignes droi- 
tes qui joignent Les uns aux autres les points de 
ce corps, s0 Wansportent parallèlement à elles- 
mêmes. || Particulièrement, Mouvement de transla- 
tion, mouvement par lequei un corps change de 
position dans l'espace, par opposition à muuve 
ment de rotation. M. de Lalande a donné comme 
une conséquence probable de Ja rotation {du so- 
leil} un mouvement de translation dans l'espace, 
DELAMBRE, Insti, Mém, science. 4807, 4° sem. p. 43, 
hist. Puisque la révolution diurne du ciel n'est 
qu'une illusion produite par La rotation de la 
terre, il est naturel de penser que la révolution 
annuelle du soleil emportant avec lui toutes les 
planètes, n'est pareillement qu'une illusion duc au 
mouvement de translation de la terre autour du 
soleil, LaAPLACE, Expos 11, +. ||3* Action d'omme- 
ner un prisonnier d'un licu à un auire. Je lassus 
rai que jé n'avais aucune aversion à la translation 
de MM, les princes, nETZ, Mém. t. m, liv, 113, pr. 204, 
dans pouaess. Ne doutez pas que la translation pré 
cipitėe du chevalier de Menil ne soitsue ict [à la Das- 
tille) de lout le monde, raz, Mém. 1 ni, p. 215, 
114 Action de porter une juridiction, une puissance 
une personne, constituée en dignité, d'un lieu à un 
autre. La translation du saint-siége de Rome à 
Avignon, La translation d'un tribunal, d'une préfec- 
ture. Bon Lieu! quelle translation de Mine de Noail- 
les à Perpignan! le moyen de la représenter hrs 
de Versailles? sv, 31 août 1689, Le duc [de Bour- 
gogne] avait demandé au pape la translation de ce 
prélat, et, n'ayant pu l'obtenir, il l'avait cbass et 
s'était saisi de son temporel, pucLos, Œuvr. t. 1, 
p. 191, 11 [Caulaincourt] wadmet pas l'idée de 
cette guerre de parlisins, de cette translation du 
siège de l'empire, VILLEMAIN, Souv. comemp. les 
Cent-Jours, xi. j| 6° Action de transférer une pro- 
priété, une dignité d'une personne à une autre. fette 
époque fumeuse de la translation de la couronne 
aux carlovingiens faite sous lé roi Pépin, MONTESO. 
Esp. xxxi, 16, Les formul:s qui portent la confirma- 
tion ou la translation à perpéturté d'un fief en faveur 
d'un leude ou fidèle... 10, ib. xxx, 20. || Terme de 
jurisprudence, Translation de legs, déclarauon 
par liquells un testatetr transfère un legs d'une 
personne à uno autre. ||ê' Remise à un autre 
temps, La translation d'une fête. |}7* Traduction; 
on ce sons, il est vieux ou marutique, 

= HIST, xj? s, Enconire ci est en l'ancienne 
translation esernit... Job, p, #44, || xvi s. Quand ia 
pretirise n esté ainsi transferée, il y à eu transla- 
tioa d'alliance, Cary, fret, 343, Quand l'Eseriture 
nomme Dieu, homme de guerre : pour ce que sans 
translation ce langage seroit trop dur et aspre, jè 
ne doute pas de le prendre comme une similitude 
Urée des hommes, tp, nb. 4414. Vous autres, qui 
né vous employez qu'aux translations [tradue- 
tions], LUSELL, r, 40, verso, Nous voulusmes voir 
s'il se saroit fait translation de La matere du 
pleurs au cerveau, PARÉ, XVIIE, 03, 

— ETYM. Proveng. translatie; espagn. transla- 
cion: ital, trarlazione: du Jal, translationem, de 
translatum (voy. THANSLATEN). 

+ TRANSLUCIDE itran-slu-sj-d'}, adj, Terme de 
Physique. Qui lusse passer la lumière, sans per- 
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des satellites de Jupiter, que la lumière se transe 
met environ six cont mille fois plus vite que le 
son, MALENA. Rech. vér, Eclaire. sur la lum. t. tY, 
p. 441, dans POUGENS, || Fig. Ma bonne, je com- 
prends tous vos icnüments mieux que personne : 
vraiment oui, on se transmel dans ses enfants, 
sév. 25 févr. 1688, La raison et la v°rité se trans- 
mettent, l'industrie peut s'imiter; mais le génie 
né s'imile point, MARMONTEL, (Kuv. L v, p. 220, 

— HIST. xu* s. Quant li planteiz [la plénitude] 
del tens fut venue, si transmit Deus son fil, st 
BEAN. p. b27. ||xm" s. À sun ban veisin il manda 
Que sa femme nd deus fiz euz; De tanz entanz 
esteit éreüz; L'an li transmettra à lever [être 
parrain}, De sun nun je face nomer, MARIE, Fréne, 
IIxvis. Ce mesme jour transmis fat seigneur 
d'Alvian Lager à la Roquette, au chasteau de 
Millan, 3. manor, v, 444. Fleuron de Lys tant di- 
gna et precieux Jadis transmis au roy Clovis des 
cieulx, tb. Y, 264. Après ce noble ouvrage, appelé 
des anciens microcosme, ainsi parfaitement basti, 
Dieu lui infonde et transmet l'ame, PARÉ, xyi, 40, 

— ÊTYM. Provenç. framelre; espagn. trans- 
mitir, trasmitir; ital. tramettere; du lat. tranemit- 
Comptes | tere, de trans, au delà, et mittere, envoyer (voy. 

METTAS) À oûté de transmettre, l'ancienne langue 
avait une forme beaucoup plus usitée : trametre. 
TRHANSMIGRATION {iran-smi-gra-sion; en vers, 
de cing syllabes), s. f.1|{* Acuun d'un peuple, 
d'une troupe d'hommes qui passe de son pays 
dans un autre. On voit, par ce que les historiens 
nous disent du passage des peuples de la Scandi- 
navie sur les bords du Danube, que ce n'était 
| point une conquéle, mais seulement une transmi- 
gration dans dos terres désertes, MONTESQ. Esp. 
| xvin, 3, J'ai avec moi tant de personnes dont je ne 
3 puis me sépa:er, que ma transmigration devient 
tions transmarines, très-difficile, vont. Le, Laurencin, 24 juin 4767. 

— ÊTYM. Trans, au delà, et marin. 11% Terme de l'Ecriture sainte. La transmigration 

+ TRANSMETTEUR {iransinè-teur), #. m. Appa- | de Babylone, le séjour des Juifs à Babylone. jj 3° La 
reil servant à transmettre los signaux de la télé- | transmigration des âmes, le ge des imes 
graphie électrique, et formé de quatre roues de | dans d'autres corps selon l'opinion des pythagori- 
laiton, dont l'une produit les points, l'autre les | ciens. Que dirai-je de ceux qui croyaient la trans- 
traits, et des deux autres déchargent le fil après migration des âmes, qui les faisaient rouler des 
la production de chaque sigaal élémentaire. cieux à la terre et puis de la terre aux cieux? Boss. 

TRANSMETTRE (tran-smé-tr}, €. a. H se con- | Hist, 11, 6, Il [Platon] s'étendit sur l'immortalité et 
jugue comme mettre. || {* Faire passer, On a trans- | sur Jes diverses transmigrations de l'àme, BARTHEL, 
mis toutes les pièces au préfet, Transmettre des | Anach. ch. 64. Dans une de ces transmigrations, 
ordres, Les nerfs transmettent les sensations, Dans |j'errai pendant quelque temps comme un fantòme 
catie machine le mouvement est transmis par une | Jéger dans le vague des cieux, 19, tb, ch. 64. 
roue. Exposer ce que je concevais de Ja umi? | — Mist. xn s. Li quins [le ci uième] aage 
puis, à san occasion, ajouter quelque chose dul commença à la transmigration de Babiloine, c'est 
soleil et des étoiles fixes, à cause qu'elle en pro-| à dire quant li Juif i furent mené en chaitiveison 
cède presque toute; des cieux, à cause qu'ils la [captivité], naux. LATINI, Trésor, p. 5t. || xv s. ils 
transmettent, DESC. Meth. v, 2. Les impressions} avoient si bien ensemble concerté cetie transmi- 
que ce sens [la vue] transmet au sens intérieur | gration du roi [François Ie, pris à Pavie] à Na- 
sont plus fortes que les impressions transmises, ples... BRANT. Lannoy. L'objection que font à cette 
par l'oreille, surr, Disc, nat, anim. t v, p. 27:4 | tronsmigration de corps à un aultre les epicuriens, 
Commencer par les idées les plus simples que les | woxr. n, 30s. I est à croire, si c'est [la mort) une 
sens transmettent, CONDI Conn. Ami. 11, N, 3. | transmigration d'une place à aultre, qu'il ya de 
Mon ñls m'en a transmis la nouvelle certaine, BRIF- l'amendement, d'aller vivre avecques tant de 
Fawt, Ninus I, 1,2. 119 faire passer ce qu'on pas- | grands personnages trespassez, Ib, 1V, 21B, 
sède en la possession d'un autre, Transin Aire un| — grym, Lat. transmiprafionem, de trans, au 
privilége. La donə'ion transmet la propriété des | delà, et migrare, aller (VOF. MIGRATION), à 
choses données. Quand il [Napoléon] aurait perdu | + TRANSMIGRER {tran-ami-gré}, ©. n, Subir La 
toute forca et abdiqué tout droit, avant d'exercer | transmigration. J'ai dit qu'il était assez prouvé que 
le plus grand de tous, celui de transmettre à un | Ja mémoire a son siége dans le corps; une ime 
fils l'empire en hérituge, VILLEMAIN, Souv, conlemp. qui transmigrerait d'un corpa dans un autre n'y 
les Cent-Jours, xiv. ]|3* Fig. Faire parvenir comme | conserverait done aucun souvenir de son état pré- 
par une transmission, Pour moi Qu'un sàng moins  eident, BONNET, Paling. phib. i, 4, 
noble a teansmis à la vio, comn. Sert. 11, 2. C'es. là] — grym. Lat. transmigrare, dè trans, ot mi- 
[dans Ja passon] que Jésus-Christ a supprimé les! orare, aller, d 
cérémonies de la loi, qu'il a transmis l'Ancien Tes! TRANSMIS, ISE (tran i-i 
tament au Nouveau, changé le sacerdoce lévi-| de cr dns een, smie, pant, 


: passé 

e t passer d'un liou dans 

tique... FLÈCH. Sermons, Messe, Par ces grands! un autre. Les rayons transmis dans du verre à un 
Oitomans dont je suis descendue, Et qui tous avee | 


certain angle, voir. Phil newt, tm, 7] Fig. Je 
moi vous parlent à genoux Pour le plus pur du! connais une autre mère [Mme de Sévigné elle- 
sang qu'ils ont transmis en nous, Rac, Bajas. v, 6. | même] qui ne se compte pour guère... qui est 
Socrate ne tint point école, ot n'éerivit puint; | toute transmise à ses enfants, sev, 26 juin 4640, 
nous ne savons de sa doctrine que ce que ses| Le droit de commander n'est plus un avantage 
disciples nous en ont transmis, minea. Opia. des | Transmis par la nature ainsi qu'un béritage, vor 
anc. philos, (rocratique philos.) À mon retour, | Mér. t, 3, $ | 
j'appns que les Athéniens avaient fait mourir| + TRANSMISSIBILITÉ (tran-smi-si-bi-licté), + 
le plus fusie des hommes [Socrate]; je (Xéno-|f. Qualité de ce qui est transmissible. La trans- 
phon) n'eus d'autre consolation que de trans-|missibilité des maladies contagieuses, La trans- 
mettre par mes écrits les preuves de son in-|missibilité de certaines aptitudes des parents aux 
nocehce aux nations de la Grèce, et peut-étre | enfants, || Terme de physiologie, Propriété qu'ont 
méme à la postérité, BARTHEL., Anach, ch, 39. | certains nerfs de déterminer la contraction des 
[Transmettre son nom, sa gloim à la postérité, | muscles en transmettant comme intermédiaires 
ee rp son À sa ngib en la pos-| certaines acuons cérésrales depuis le cerveau jus 
ré. fi 6" Se transmettre, v. réf. Etre transmis, | qu'aux muscles: eile est i 
transporté d'un lieu à un autre, M, Huyghens, dans : s op eq te 


d nant des racines antérieures; e`lo s' 
son traité de la jlumiðe, conclut par les éclipses opposé de la Camino menus Aia n 
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mettre de distinguer les objets. Lorsqu'un minéral 
n'est point assez transparent pour qu'on puisse 
distinguer Les objets placés derrière lui, on dit 
qu'il est translucide ; les pierres nommées ordi- 
nairement agates sont translucides, 4, BRONGNIART, 
Traité de min. t 1, p. 32. La sel gomme est tou- 
jours transparent, où au moins translucide, THE- 
NARD, fraité de echim. t. tt, p. 569, dans FOUGENS. 

— HIST. xvi’ $. Que la péllieule des raisins se 
sera rendue mince, subtile et translucide, ©. px 
SERRES, 207, 

— TYM. Lat. ftrantlucidur, de trans, à travers, 
et lucidus, lucide. 

+ TRANSLUCIDITÉ (tran-slu-si-di-té), £ f. État, 
propriéié d'un corps translucide. Les cristaux que 
renferme l'aphite ou porphyre vert opaque ont en 
tout les mêmes qualités, le môme œil gras, la 
même translucidité, saussune, Voy, Alpes, t. vi, 

. 64. On fait à Florence, avec l'alhitre gypseux de 
Volterra, des vases où de petites figures qui sont 
remarquables par leur transiucidité, a, HRONGNIART, 
Traité de min. 1", p. 482. La translueidité de l'émail, 
DE Lasonor, Not, des émaux du Louvre, t 1, jh 9. La 
translucidité des très-jeunes feuilles du chera 
Brongniartiana, vRÉCUL, Acad. des se, 
rendus, t LANI, pe 645. 

t TRANSLUIRE (tran-alui-r}, ©. n. Se conjugue 
comme luire, Être translucide. 

— HIST. xy? s. Telle revisite se ruïterera de 
huiet en huict jours, et jusques à ce que verrés 
vos Jards transluire, manifestant par Là estre rem- 
plis de sel, 3. DE SERRES, SIS. 

— ÉTYM. Lak translusere, de trans, à travers, 
et lucere, luire; provenç, translufts, transparence, 

t TRANSMARIN, INE (tran-ama-rin, rin} adj. 
Situé au delà des mers. Régions, nations trans- 
marines. || Qui vient d'au delà des mers. Produe- 
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générale, qui désigne le made d'action dos racines 
postérieures et des nerfs appartenant aux organes 
des sens. 

THANSMISSIRLE (tran-smi-si-bl"), adj. Qui peut 
être transmis. Des droits transmissibles, 

— Hist. xvi’ s. Transmissible, coronart, 

— ETYM. Lat. transmissibils, de transmissum, 
supin de transmittere (roy. TRANSMETTRE). 

TRANSMISSION (tran-smi-sion; en vers, de 
quatre syllabes], s. f. j|i* Action de transmettre; 
résultat de cette action. || Fig. Nous ne cuncevons 
ni l'état glorieux d'Adam, ni lanature de son péché, 
ni la transmission qui s’en est faite en nous, 
Pase, Pens, x, 12, édit, maver, Les enfants ne 
jouissent des biens du père que par transmission 
de sou droit, 3. J. nouss, Orig.?. La transmission 
de la noblesse sénatoriale do père sn fils, xAUDET, 
Instit. Mém, inscr. et belles-lett. i. vns, p. 407, 
12° Terme de physiologie, Transmission héré- 
ditaire, passage de certaines conditions phy- 
siques ou morales des parents aux enfants. La 
transmission des maladies chroniques des pères 
aux enfants, PORTAL, Instit. Mém, science, 1807, 
2 sem, p, 4162,]|3* Terme de physique, Pro- 
priété d'un corps qui laisse passer la lumière ou 
la chalour; il s'oppose à réflexion, La transmis- 
sion de la lumière à travers les corps ents, 
purr. Hist. min. Introd. t vu, p. #14. La trans- 
mission de la chaleur par les divers métaux, 
GUYTON DE MORVEAU, fnst. Mém. séténe. 1808, p.24, 
j| é En mécanique, transmission de mouvement, 
communication de mouvement d'un corps à un au- | 
tre, || Engin qui sert à procurer la transmission, | 
Manufacture de transmission de toute nature. 

— HIST. xs, La transmission de cette grande cou- 
ronne (de Portugal] à celle de Castille, mo, tt, 93, 

— ÉTYM. Lat. transmissionem, de transmistum, 
supin de transmitieré, transmettre, 

+ TRANSMONTAIN, AINE (tran-smon-lin, tè-n'}, 
adj, Qui est d'au delà des monts et des Alpes, 
par rapport à nous Français. La transmontaine | 
faction A fait, par subtil monopole, Du manteau 
de religion Une roupille à l'espagnole, le Miroir 
du temps présent, 1635, 

— HIST, xiv* s. Que nulz tremontains ne puisse... 
Archiv. not. jj84, p. 254, 

TRANSMUABLE (tran-smu-a-bl"), adj, Qui peut, 
tire transmué, Les alchimistes croyaient que les ! 
métaux étaient transmuables. 

— HIST, xv" s. Comme un home qui est malvès 
est transmuable, semblablement nature hutmaive | 
a mestier de transmutación, ON&SME, Kith. 227. 

— ÊTYM. Transmuer; prov. franemudable, 
trasmudahle ; trasmutable ; ital. trasmuwabile. 

TRANSMUÉ, ÉE (tran-snu-é, éc), part, passé de 
transmuer, Des corps transmuéa, 

TRANSMUER (tran-smu-É}, je transmuais, nous 
transmulons, vous transmuiez; que jo transmuer, 
que nous transmiuions, que vous Lransmuiez, t. s. 
Changer la nature d'une substance. L'homme 
ne peut transmuer les substances, ni d'un li- 
quide de nature en faire un solide par l'art, 
BUFF. Min. t v, p. 35. || Dans le langage des alchi- 
mistes, changer les métaux vils on métaux précieux. 
Transmuer Íe cuivre en or, l'élain en argent. 

= HIST, xn’ s. [Une roche battue par la mer]... 
ne retient nule forme, Ainçoi#se transmue et ro- 
forme, Et se desguise et se treschange, Tousjors 
se vest de forme estrange, la Rose, 5038. ||xrv* s. 
Les policies sont transmuées uno en l'autre, 
onesue, Éth. 247, Je parle adane des elemens ; 
Car par contraires qualitez Sont transmuez et agl- 
tez De leur propre en autre nature, Naf, à Fal- 
chim. err. 170, || xY* s. Quant Galafer ouit ce, il 
fut tout transmué de joye, Percefor. t. v, P d3. 
jl xv s. L'ar, de transmuer les metaux imparfaits 
en parfaits, et de les multiplier en quantité, La- 
NOUE, 45. il se transmua on pluye d'or pour jouyr 
de Danaë, DEsren. Cymbal, 411. 

— ÉTYM, Provenc. fransmudar, trasmudar; 
espagn. fransmuter, Irasmudar ; ital. transmu- 
tare; du lat, transmutare, de trans, au delà, et 
mutare, changer (VOY. MUER). 

TRANSMUTABILITÊ (tran-smu-ta-bi-li-té), s. f. 
Propriété de ce qui «st transmunble, 

— ÊTYM. Lat. framemultare, wansmuer. 

+ TRANSMUTATEUR ({tran-smu-ta-teur), # m. 
Celui qui croit avoir le pouvoir de transmuer les 
métaux, Le transmutateur a.emand [un aichi- 
mista], vour. Singul. nat. 48, 

TRANSMUTATION (tran-smu-ta-sion ; en vers, de 
cinq syllabes), s. f, Changement d'une chose en 
une autre. Cette transmutation de cendres enl 
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verre me semblant être aussi admirable qu'au- 
cune autra qui se fasso en la nature, psc. Math. 
v, 2. N s'applique avec ardeur À la connaissance 
des métaux, premier objet de: travaux de la chi- 
mie, et dernier terne de se3 espérances, si elle ose 
aspirer à la transmutation , FONTEN. Blog. Poli, Il 
cat démontré que ta question de la transmutation 
des métaux n'avait point été agitée uvant le rè- 
gne de Constantin, mMDer, Opin. des anc. philos, 
iRgyptiens). M. Adanson …… à fait diverses expé- 
riences qui m'ont paru prouver qu'il n'y a point 
proprement de transmutation d'espèce chez les 
végétaux, et qué tout ce qu'on obtient par la fé 
condstion aruficielle des paussiéres d'espèces les 
plus voisines se réduit à de simples variétés plus 
ou moins durables, bONxeT, Consid, corpe org. 
Eup. LV, p. 647. 

— HIST. xi s. Tous jors feront li cors celestre, 
Selonc lor revolucions, Toutes lor transmutacions, 
la Rose, 47740, [iv s$. Moult de transmutacious 
sont faites en ceste via et fortunes de toutes ma- 
nieres, ORESME, Eth. 24. ||xvi* s. Par la transmu 
tation alleguée, un metal parfait en doit resulter, 
qui ait un estre continuel. LANOCE, 473, 

— TYM. Provenç. transmutacio ; espagn. trant- 
mulacion ; ilal. transmutasione: du lat, transmi- 
tationem, du lat. transmutare, transmuer. 

 TRANSNOMINATION (tran-sno-mi-na-sion ), 
£. f. Nom latin de la métonymie. 

— ETYM. Lat. tranmominationem, de trans, au 
delà, et nominatio, de nomen, nom. 

+ TRANSOCÉANIEN, IENNE ({lran-20-s6a-niin, 
nih-n'} ou TRANSOCÉANIQUE (tran-z0-sé-a-ni-k'), 
adj, Qui est au delà de l'Océan, Navigation trans- 
océanienne. Télégraphie transreéanique, 

— ÊTYN. Trans, au delà, et Océan. 

1 TRANSPACIFIQUE {iran-spa-si-fi-k'}, adj, Qui 
traverse l'océan Pacifique. 

$ TRANSPADAN, ANE (tran-spa-dan, da-n"), 
adj, Qui est au delà du Pò. |] République transpa- 
dane, nom sous lequel Bonaparte voulait d'abord 
organiser la Lombardie 

— ÉTYM. Lat, frans, au delà, et Padus, lo På. 

+TRANSPARAÎTRE (tran-spa-ré-tr'), v. t. Paral- 
tre à travers quelque voile, Dans le v* siècle avant 
l'ère chrétienne, un Phidias, eùtil été un dissi- 
ple d'Anaxagore, trouvait hors de jni et an lui- 
wëme assez de croyances de toute nature, pour 
donner à ces personnifications des forces natu- 
relles [les dieux du polythéisme] un corps où res- 
plendit l'humanité et où transparůt l'Ol:mpe, 
LITTRÉ, Journ. des Savants, 1866, p. 604. Ceux 
qui voudront se rendre compte des procédés sub- 
tils de cette muse méd''ative et délicate [A, de 
Vigny] devront se donner la volupté de lire et de 
relire son délicicux polme d'Eloa; car ces procé- 
dés y lransparaissent avec La netteté d'une famme 
épurée dernière un cristal, moxrécur, Rev. des 
Deux-Mondes, 4% mars, +487, p, 244, 

= HIST. xvi* 4, Transparoitre, OUMN, Dict. 

— ETYM. Trans, et paraitre. 

TRANSPARENCE (tran-sparan-s°), s. f- Qualité 
de ce qui est transparent. Si l'on attribue La trans- 
parence à l'homogénéité, lor, dont Les parties pa- 
raissent Être homogènes, ne devraitl pas étre 
transparent? aurp. Min. t. iv, p. 244. La trans- 
parence de l'air, staxt, Corinne, v, 3, La trans- 

nee est ordinairement le caractère de la com» 
inaison parfaite; cependant l'opagité n’est pas 
toujours une prouve du contraire, A. HAONGNIAUT, 
Traité de min. t 1, p. 34. La couleur [dans un 
lalleau] iui paraissait terno et grise, le dessin 
incorrect et tourmenté; le ciel manquait de trans- 
parence, le terrain de solidité, Ga, DE neñxARD, la 
Chasse aur amants, § m || Demi-transparence, 
état de certains corps qui ne laissent passer qu'une 
quantité de rayons lumineux insuffisante pour per- 
mettre d'apercevoir nettement Les objets à travers 
leur substance. || La transparence du teint, se dit 
d'un teint qui semble laisser. pénétrer le regard 
dans la peau, 

— ÊTYM. Transparent; provenc. ot espagn. trans- 

rencia; ital, frasparenzia. 

TRANSPARENT, ENTE (trans-spa-ran, ran-t'), 
adj. || 1° Qui se laisso pénétrer par une lumière as 
sez abondante pour permettre de distinguer net- 
tement les objets à travers leur épaisseur, Tous 
les corps qui sont sur la terre, où colorés, ou trans- 

arents, où lumineux, pesc. Méfh. v, 3. Le bruit, 

‘éclat de l'eau, sa blancheur transparente, D'un 
voile de cristal alors peu différente, La FONT. Pay- 
ché, 1, p. 49. |1Se dit aussi pour translucide dans 


le langage vulgaire, || 2° Terme de peinture, Se dit 


TRA 2317 


des couleurs qui en laissent paraitre pius ou moins 
d'autres mises dessous où qui paraissent à travers 
d'autres. |] On dit dans un sens analogue : un teint 
tra nt || 3 Fig. Qui laisse apercevoir un sens 
caché, quelque chose de caché, Son cœur transpa- 
rent comme le cristal ne peut sien cacher de ce 
qui s'y passe, 3, 3. novss, 2° dial. Le mépris 
qu'ils [los ennemis de Housseau] affectent... n'est 
que le voile bien transparent d'une estime qui 
les déchire, et d'une rage qu'ils cachent très- 
mal, in, db. La beauté de cette allégorie est d'être 
simple et transparente, mMaswoxtrs, Œup, t vi, 
p. a77. [|4 S. m. Transparent, papier où sont 
tracées plusieurs lignes noires, et dont on se sert 
Pour s'accoutumer à écrire droit an le mettant sous 
le papier ivrsqu'on écrit. Conna!ssant si peu le 
charme d'une vie oisive, solitaire et simple, ils ne 
peuvent croire que c’est tout de bon j'herbo- 
rise, Que ce papier et ces petits livres étaient 
destinés à coller et dessiner des plantes sur le 
iransparent, 1. J. houss. d. du Peyrou, 
t. m, p. 230, dans Pouces, || 5° Papier huilé der- 
tièrė lequel on place des lumières dans Jes déco- 
rations, Une illumination en transparents. !| 8* Sorte 
de tablenu sur toile, sur gaze, sur papier huilé ou 
verni, èle. qu'on expose la nuit en des réjouis- 
sances et derrière lesquels on met des lumières 
pour faire paraître ce qu'il représente, Les Italiens 
font un grand usage des transparents; ce genre de 
décoration est éblouissant, mais il ne représente 
nen de vrai, GENLIS, Ad, et Th. t. mi, p. 90, dans 
POUGENS. |; 7* Morceau de toile blanche ou de taf- 
fetas blanc bien tendu, pour faire des expériences 
d'optique. || 8 Préparation employée pour faire 
ressortir les couleurs placées dessous, Fait-on la 
Chair vivante, animée, sans glacis èt sans transpa- 
rents? MbEn. Salon de 1707, Œuv, t xiv, p. 02, 
dans PouGEns. Ceux qui font des transparents se 
sont servis de tout temps de la cire dissoute par 
l'essence de térébenthine, 1n, Peint. en cire, Euv. 
t, xv, p. 350, || 9° Sorte de vétement, du tempa de 
Mme de Sévigné. Elle m'a conté les transparents : 
avez-vous oui parler des transparents? ce sont des 
habits entiers des plus beaux brocarts d'or et d'a- 
zur qu'on puisse voir, €, par-dessus, des robes 
noires transparentes, ou de belles dentelles d'an- 
gleterre, ou de chenilles veloutées sur un tissu, 
comme ces dentelles d'hiver que vous avez vues : 
cela compose un transparent, qui est un habit noir, 
et un hchit tout d'or, ou d'argent, ou de couleur, 
comme on veut; et voilà la mode, sEv. 326. 
l| 40° S. f. Transparente, variété de pomme, || Es- 
pèce de coquille. 

— HIST, xive s, Lequel [corps] se trait à nature 
de aer, et est transparent dedens, onesur, Eih. 24. 
|| xv*s. Un corps diaphane et transparent, comme 
l'air ou l'eau, ou la glace, ou le verre, Paré, 
Introd. 9, Epicurus faict les dieux luisants, trans- 
parents et perflables, MONT. n, 249, 

— ÊTYM. Proveng transparent; espagn. transpa- 
rente; ital. trasparente; de trans, à travors, et pa- 
rant, part. de l'anc, verbe paroir (voy. PANAÎTRe). 

TRANSPERCÉ, ÉE {tran-spèr-sé, sée), part. passé 
de transpercer. Et l'exempie du roi, de sa main 
lranspercé, Conx. Médée, v, 5. 

TRANSPERCER (tran-spèr.sé, Le € prend une 
cédille devant æ et o : transperçant, transperçcons), 
v. a.||{* Percer da part en part, Si je sors à in 
campagne, je trouve des gens que l'épér a trans- 
percés, saci, Bible, Jérémie, xiv, 48, Quand j'aurai 
fait le brave, et qu'un fer, pour ma peine, M'aura 
d'un vilain coup transpercé la bedaine, ol. Sgan. 
17, || Par extension, Certe pluie nous a transpercés, 
elle a percé nos habits, et nous a ‘rouillés com- 
plétement, || 2° Fig. Causer une douleur compa- 
rahle à celle que cause une épée qui transperce, 
Cette nouvelle me transperce le cœur, La prophé- 
tie de Siméon s'accomplit, qui avait prédit que le 
Raivo de douleur transpercerait son Ame, tx P, 
sm. Mans, Must. roy, de Diew, p. 1, dans FOUGENS. 
|l On dit aussi : transpercer de douleur. Cette nou- 
vello le transperça de douleur. |] 8° Se transpercer, 
v, réfl. Se percer soi-même le corps. Il se trans- 


perça de son épée. 

— miST, OY’ s, elle cheville derée fem- 
pêche] que la pointe (du trépau, ne tresperche 
soudainement par trop grant cadeur, H. DE MONDE» 
vilue, P 65, Finées les paroles du marquis, qui le 
cuer de la marquise naturellement devoient trans 
percier…… Ménagier, 1, 0. ||x7* s, Le chevalier 
monté sur le courer [donné par Philippe à mes- 
sire Jean de Hainaut} transperçs tous les conrois 
des Anglois, et quand il fut bors et outre... 
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FRoISS. 1, 1, 280. fj xv:* s. Il leur transperecoyt la 
poictrine, nab. Garg. 1, 27. Dez ma premiere en- 
fance, la poesie a eu cela de me transpercer et 
transporter, MONT, 1, 260, 

ÊTYM. Trans, et percer; picard, frépercher. 

TRANSPIRABLE (tean-spi-ra-bl'}, adj. Qui peut 
sortir par la transpiration. || Par lequel la trans- 
piration peut avoir lieu. Membrane transpirable, 

— HIST. xvi* s. Le vray cuir [derme] est poreux 
et transpirable, ramé, 1, 4. 

— ÊTYM. Transpirer. 

TRANSPIRATION transpi-ra-sion ; en vers, de 
cinq syllabes), s. f.|14* Exbalation continuelle, 
plus ou moins ahondante, qui a lieu à la surfaco 
de la peau. Tantôt il donnait des remèdes qui fai- 
saient suer; ot il montrait, par le su des 
sueurs, combien la transpiration diminuée ou fici- 
litée déconcerte ou rétablit toute la machine du 
corps, FÉN. Tel. xvii. Sanctorius, dont les longues 
et curieuses expériences sur la transpiration ont 
rendu le nom immortel, apprit au monde savant 
que ce qui s'échappe de nolre corps par cette sorte 

'évacuation, dans l'espace de vingt-quatre heures 
et dans l'âge moyen, est aux autres évacuations 
en raison de cinq à trols, BONNET, Contempl, nat. 
Œuov. t von, p. 21. La transpiration est à son mini- 
un au moment du repas et immédiatement après; 
elle atteint son maximum pendant la digestion, 
FOURCROY, Conn, chim, t, 1x, p. 204. || Transpiration 
pulmonaire, celle qui se fait par la membrane mu- 
queuse des voies pulmonaires. C'est en France 
seulement que l'on a considéré séparément la trans- 
piration cutanée et la transpiration pulmonaire; 
cette recherche est due à Lavoisier et à M. Seguin, 
THENAXD, Traité de chim. t m, p. 637, dans Pou- 
GENS. || Transpiration insensible, nom inexaci donné 
àla portion de sueur qui s'évapore à mesure qu'elle 
est versée à la surface de l'épuderme, sans pouvoir 
être recuvillie. Ji s'attacha beaucoup à étudier la 
transpiration insensible du corps humain, FONTEN. 
Dodart. || Fig. Cette querelle [de Bussy et de Rous- 
sillon] se doit passer en riant, ou par insonsthle 
transpiration, sév, à Pussy, 40 aoùt 4041.][2 Le 
produit lui-snème de La transpiration. Une transpi- 
ration de mauvaise odeur, Éviter avec soin les trans- 
pirations arrêtées, GENLIS, Maison rust. t. 11, p. 243, 
dans POUGENS. || 8° Terme de botanique. Exhalaison 
humide à la surface des végétaux. La trans- 
piration des plantes en octobre est à celle qui se 
fait en août, comme 3 # à 9, nONNET, Contempil, 
nat, vi, 3. Hales a reconnu qu'un soleil de près 
d'un mètre de hauteur perdait près d'un kilo- 
gramme de transpiration en douze heures, ct trans- 
pirait dix-sept fois plus qu'un homme, vouncnoy, 
Conn. chim. t. vm, p. 209.114 Fig, Indice, Tant 
de machines [contre Chamillart) ne pouvaient être 
en si grand mouvement sans quelque sorts de 
transpiration, ST-5. 234, 121. 

— HIST. xyr s. La ent Rilel qui excede, en 
partie s'exhale par insensi transpiration et 
sueurs, Paté, ntrod, 6. 

— FYM, Transpirer, 

t TRANSPIRÉ, ÉE (tran-spi-ré, rée), part. passé 
de transpirer, Exhalé par transpiration. Des sucs 
gommeur ou résineux, transpirés par les feuilles, 
BONNET, Lett. div. Æuo. t. xu, p. 436, dans pou- 
Gens. La quantité d'eau aspirée et transpirée par 
un tournesol pendant vingt-quatre heures, THENARD, 
Traité de him. t 1, p, 24, dans FOUGENS, 

TRANSPIRER (tran-spi-ré}, v. n. || {* Sortir du 
corps sous forme d'exhalation à la peau, Les hu- 
meurs transpirént au travers de Ja poru. || Par ex- 
tension. Des fumées transpirent à travers les pores 
du gouffre, surtout du côté de la Torre del Greco, 
Guateauen. folie, le Vésure, 1| 2° 11 se dit du corps 
mème qui laissa exhaler. M, Dudart s'assura par 
des expêrionees continuées durant trente-trois ans, 
que l'on transpire beaucoup plus dans ia jeunesse, 
FONT. Dodert, Votre climat n'a point maturam 
uvam [le raisin mûr); ma malheureuse machine 
m'obligera de m'éloigner du pays où l'on pense, 
pour aller chercher ceux où l'on transpire, vor, 
Lett. en vers et en prose, 10, Les végétaux trans- 
pirent , et ils s'endurcissent d'autant plus que leur 
Lransguration est plus accélérée ou plus abondante, 
power, Consid. corps organ. Œur.t v, p. 209, 
I Par extension, Les terroirs qui transjurent beau- 
coup seront plus endommagés par les gelées du 
printemps que les autres, BOPP. Erpér. sur les 
riget, 4° mém. || 3 Fig. Se laisser apercevoir, La 
vie, le sang et son incarnat transpirent à travers, 
bioen. Salon de 4767, Wuv. t. xiv, p. 404, dans 
Þuvgens. jj4* Fig. Commencer à étre connu, divul- 
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gué, Rien [d'une délibération du sénat romain] ne 
transpira au dehors; tant on gardait un secret in- 
violahie dans les délibérations de cette auguste 
assemblée, ROLLIN, Mist. anc. Œuvr, t. 1x, p. 14. 
M. de Climal était un faux dévot, qui ne pouvait 
avec honneur laisser transpirer ni jalousie, ni 
amour, Maniy. Marianne, part. 2. Elle {la nation 
française) serait peu flattée [d'un écrit do Frédé- 
ric I); le roi de France le serait encore moins, et 
je vous respecte trop l'un et l'autre, pour jamais 
luisser transpirér ce qui ne servirait qu'à vous 
rendre irréconciliables, vort. Lett. au roi de Pr. 
19 mai +759, Quant au contenu de La dépêche, rien 
n'a transpiré, P. L. COUR. Gazette du village, || Im- 
personnellement. Il ne transpirait rien dans le pu- 
blic dos mesures que las confédérés prenaient pe 
déplacer ce ministre, LESAGE, Gi Blas,xu,8. || SF. 
a. Faire sortir par transpiration, Ils [des capucins 
qui faisaient la médecine] ont mieux aimé... me 
faire transpirer toutes les sérosités, sév, 47 juin 
108S, |] 6° Se transpirer, v. réf. Donner lieu à 
transpiration, emploi qui est aujourd'hui peu en 
usage, Il se transpire beaucoup plus d'humeurs 
par les pores imperceptibles des artères et de La 
peau, qu'il n'en sort par les autres passages du 
corps, NALEBR, Rech, pér. 11,1, 3, La chair de cù- 
chon que l'un mange se transpire peu, MONTESQ. 
Esp. xxiv, 25. 

= HIST, xvi° $. lis frottent les patients en une 
grande chambre commune, où tous vents peuvent 
transpirer, Pané, xvt, 44, 

== ÉTYM, Lat. trans, à travers, el spirare, souffler. 

t TRANSPLANTABLE (tran-splan-ta-bl'}, adj. 
Qui peut étre transplanté. 

= HIST, xvi’ s. Les plantes des jardins transplan- 
tables sont los oignons, poòurreaur, artichaux, 
Ò. DE SERRES, #22. 

TRANSPLANTATION (trau-splan-tu-sion; om 
vers, de cinq syllabes), s. f.[|1* Action de trans- 
planter. |! Particulièrement, Action d'arracher un 
arbre vivantet de le transporter du lieu où ilvégétait 
dans un autre où ii doit poursuivre sa croissance. 
|| Fig. Action de changer de résidence, en par- 
lant des personnes. 11 [M. de Voltaire] était parti 
|pour Berlin}, après avoir combattu pendant plus 
de six mois contre toute sa famille et contre tous 
ses amis, qui le dissuadaieut fortement de cette 
transplantation, vour. Comm, Œnuv. au, Henr. 
113" Prétemlue manière de guérir les maladies, 
selon Paracelse, en los faisant passer d'un sujet 
dans un autre soit animal, soit végétal. 

=- HIST. xvi" s. Transplantation, COTORAVE. 

— EtYM. Transplanter; provenç. transplanta- 
cip; ital. trarpiantarione. 

TRANSPLANTÉ, ÉE (tran-splan-tá, tée), part. 
passé de iransplantér, Ce sont dos arbres trans- 

lantés: s'i) n'y a point de suc dans la terre pour 
es nourrir, si c'est pour eux une terre sèche, y 
prandront-ils racine ? pounbaz. Krhort, char, env. 
Les nouv., cathol. t. 1, p- t3. j| Fig. Jeunes et 
tendres fleurs par le sort agitées, Sous un ciel 
étranger comme mòi transplantées, pac. Esih, t, 
1, Vos artisans de la ville, transplantés dans la 
campagne, PÉN. Tél, xt, Giulio Mazarini, cardi- 
nal, premier ministre, d'une ancienne famille de 
Sicile, transplantée à Home, vour. Louis XIV, 
Ministres. 

+ TRANSPLANTEMENT {tran -splan -te- man), 
s, m, Action de transplanter. 

— HIST. xvit s. Ces plantes souffrent le trans- 
plantement, ©. DR SERRES, 222, 

TRANSPLANTER (tranaplanté), #. a. || d” Ôter 
une plante, un arbre d'un endroit, ot le replanter 
dans un autre, I {La Quintinye] a eréé l'art de la 
culture des arlres et celui de les transplanter, 
vour, Louis XIV, Ecrivains, |[2° Fig. Faire passer, 
transporter d'un pays dans un autre. Ce fut lui qui 
transplanta les arts dans ce pays. Malgré notre 
amitié, j'ignore quel orage Transplanta sa famille 
en ce désert sauvage, VOLT. Seyth. 1, 4. Ce serait 
abuser de la complaisance de mon père de le 
transplanter si souvent, J. J, Rouss. ffél. 1v, 4. 
Ah! prenez en échange une vie agitée, Que loin 
du sol natal l'orage a trunsplantée, €. DELAY, $e 
Paria, 1, t. |$" Se transplanter, v, réf., Passer 
d'un lieu dans un autre pour s'y établir, La diff- 
culté de se transplanter à mon àge est si grande 
et si désagréable, que je n'ai pu encore me résmi= 
dre à passer mon hiver dans des climats plus 
chauds, vort. Lett. Mine du Dellant, 44 févr. 4770. 

— HIST. xri" $, Les formes de parier, comme les 
herbes, s'amendent et fortient en les trans- 
plantant, sont. mr, 964, Ez raisons et inventions 
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que je transplante en mon solage et confonds aux 
miennes, j'ay, à escient, obmis par fois d'en 
marquer l’aucteur, 1D. 11, 9A, 

— ETYM, Provenç, transplantar; espagn. tras- 
plantar; ital. traspiantare; du lat. transplantare , 
de trans, au delà, et plantare, planter. 

+ TRANSPLANTEUR (iran-splan-teur), £. m, 
Terme de jardinage. Colui qui transplante. || Adj. 
Le matériel et le personnel transplanteurs de la 
ville de Paris furent mis en réquisition, et la pro- 
menade des gros arbres commença au grand éba- 
bissement des habitants du voisinage, ED, ANLRE, 
Monit. univ. 7 juin 4867, p. 699, 5* col, 

— HIST.xvi"s. Transplanteur, COTGNAVE. 

+ TRANSPLANTOIR (tran-splan-toir),s. m. Terme 
de jardinage. Instrument propre à transplanter 
des arbres. 

+ TRANSPONTIN, INE (tran-spon-tin, tin`), 
adj. Qui est au delà des ponts. 

— ÉTVM. Trans, au delà, et 

TRANSPORT (tran-spor; le ¢ ne se lie pas; au 
pluriel, I's ne se lie pas; cependant quelques-uns la 
lient : des tran-spor-2 excessifs}, s. m. || 4* Action 
par laquelle on transporte quelque chose ou quel- 
qu'un d'un lieu dans un autre. Transport des 
marchandises, de l'artillerie, de l'argent, Ce malade 
n'est pas en état de souffrir Le transport. Tous les 
transports de peuples faits à Constantinople n'ont 
jamais réussi, monruso. Lett, pers, 121. La vertu 
suppose la liberté, comme le transport d'un far- 
doau suppose la force active, voir. Dict. phil. 
Droit canonique, Accablé de chagrins et de mala- 
dies, Lalli, prisonnier dans Madras, demanda vai- 
nement qu'on différät son transport en Angleterre, 
m. Pol. et lég. Fragm. Inde, 13.|| Terme de 
marine. Action de porter des hommes, des mar- 
chandises, des vivres, etc, d'un lieu à un autre. 
a Par extension, voitures servant au transport 

es choses nécessaires à uno armée, Un transport 
lourd et considérable. || En marine, un transport se 
dis pour : bâtiment de transport, Les transports 
manquaient. || 3 Action d’une personne qui, par 
autorité de justice, se rend, se transporte sur les 
lieux pour procéder à une vérification, à une vi- 
site, Transport d'un expert sur les lieux. || Droit de 
transport, indemnité accordée aux juges, aux 
greffiers, aux témoins et aux officiers ministériels, 
en cas de déplacement ||é* Terme de géologie. 
Terrain de transport, terrain d'alluvion, || 5- Ac- 
tion de porter le montant d'une addition du bas 
d'une page au commencement de la suivante. On 
dit plus souvent report. |16* Jouer par transport, 
se dit, au trictrac, lorsqu'on joue toutes les dames 
qui sont abattues des piles, et qu'on en fait des 
cases et des demi-cases.||7" Fig, Transport ou 
transport-cession, cession d’un droit qu'on a sut 
quelque chose. Faire le transport d'ame rente, Je 
lul ai fait un transport de ma créance, Le cession- 
naire d'un titre. exécutoire ne peut poursuivre 
l'expropriation qu'après que la signification du 
transport a été faite au débiteur, Code civ. art. 2214, 
|i Fig. C'est un don [la justification du pêcheur) 
que le Pèro a fait à son Fils, ét ce Fils misériour- 
dieux nous le cède; il vout que nous jouissions de 
son droit; nous l'avons de lui par transport, poss. 
Sermons, Jubilé, pénitence, 1. |[8 Fig. Mouvement 
violent de passion qui nous met hors de nous-mêmes, 
J'ai pour lui des transports de haine Queje ne con- 
serve pas bien, conn. Méracl. v, i, Je me livre en 
aveugle au transport qui m'entraine, mac, Andr. 
1, 4. Perfide! oses-tu bien Le montrer devant moi ?.. 
Après que le transport d'un amour plein d'hor- 
EUT... 15, Phèdre, iv, 2. Ces paroles lui échappè 
rent dans le transport de sa passion, PÈN. Tél, vrr. 
Cette indifférence pour les autres, et cette atten- 
tion continuelle sur lui-même ne venaient que du 
transport continuel où il était jeté par la vio- 
lence de ses passions, m. ib. xvi. I| Absolument, 
Tout mouvement passionné, Goùtez à pleins trans- 
ports ce bonheur éclatant, xot. D. Gare, mi, 4, On 
mande que le rui d'Angleterre est arrivé en Irlande, 
où il a été reçu avec transport, sÉv. 530, Le soir, 
je reçus votre lettre, qui me remis dans les pre- 
miers Wranaports [de chagrin}, 15, à Mme de Gri- 
pnan, & lévr, 1671. Vous étes toujours en joie, 
toujours content de vous-même? vous ne voyez 
rien ; les choses humaines ne porlent pas ce 
perpétuel transport, Basa, Polit. x, 1v, 4, Sait-on 
ce que l'on fait dans un premier transport? quis. 
Mére coq. 11, f. TE faut désormais que mon Cœur, 
S'il n'aime avec transport, haïssæ avec fureur, 
RAC, Andr, 1, 4, Conçoistu les transports de Theu- 
feuse Hermione? to. Andr. m, 3. Quels aveugles 
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transports Vous font teater sur vous de criminels 
edorts? m. Méthr. v, 4. J'ignore son dessein [de 
Xipharès]; mais un soudain transport L'a déjà fait 
descendre et courir vers le port, 1D. ib. v, 6. 
Je critique avec sévérité, et je loue avec trans- 
port, VOLT. Lett. Cideville, 24 mai 4702, || 9° En- 
lhousiasme, Sentiet-vous, dites-moi, ces violents 
transports Qui d'un esprit divin font mouvoir les 
ressorts? pois. Sat, ix, Cost lui qui vous dira par 
quels transports heureux Quelquefois dans sa 
course un esprit rigoureux, Trop resserré par l'art, 
sort des règles prescrites, to., Art p. IV. Est-ce 
l'esprit divin qui s'empare de moi! C'est lui-même, 
il m'échauffe, il m'inspire... de ses mouvements 
scondez les transports, na- Ath, m, 7. [Ces es- 
prits faciles]... Qui, dans les douceurs d'un tran- 
quille délire, N'éprouvèrent jamais, en maniant la 
lyre, Ni fureurs ni ț rts, 4. B, nOVSS. Ode au 
conte du Lue, Puis, ivres des transports qui nous 
viennent surprendre [en lisant les poëtes grecs], 
Parmi nous, dans nos vers, revenons les répandre, 
a. CtÉNIEN, d'invention. || 10* Transport au cerveau, 
ou, simplement, transport, délire, égarement de 
l'esprit causé par la maladie. Mlle de Guise n'a 
rien à sê reprocher que la mort da son neveu; elle 
n'a jamais voulu qu'il ait été saigné; la quantité 
du sang a causé le transport au cerveau, SÉv, 73. 
Souffrirai-je mille et mille douleurs, qui me fe- 
ront mourir désespérée? aurai-je un transport au 
cerveau? mourrai-je d'un accident? ip. 426. Hisont 
[dans l'Élysée] le transport de l'ivresse, sans en 
avoir le trouble et l'aveuglement, PÉN. Tél. xix. I 
vaudrait autant parler raison à une personne dans 
le transport de la fièvre, que de s'opposer à la 
assion d'un homme amoureux avec le de 
a sagesse, met De PUISTEUX, Ridic. à la mode, 
p- 260, dans rocoexs. Une flèvro qui lui a enfin 
donné le transport, 3. 3. nouss, Mél. 1, 27, 

— Hist. xv1 s, Simple transport [d'une obliga- 
tion} ne saisit pas [le nouveau possesseur doit be 
signifier à l'obligé|, Lovsm, 366. Qu'il se feroit 
transport de la matiere des poumons à la teste, 
PARÉ, XVI, 68. 

— ETYM, Subst. verbal de fransporter ; provenc. 
transport; esp. transporte, trasporte; it. trasporto, 

TRANSPORTABLE (tran-spor-ta-bl'}, adj. Qui 
peut être transporté. Ce malade n'est pas trans- 
portable, 

 TRANSPORTANT, ANTE (tran-spor-tan, tan- 
t), adj. Qui transporte, qui éxcite l'admiration, 
l'enthousiasme. Vous trouvez donc que vos co- 
médiens ont bien de l'esprit de dire des vers de 
Corneille; en vérité, il y en a de bien transpor- 
tants, sáv. 27 avril 4674, 

{ TRANSPORTATION (tran-spor-ta-sjon ; en vers, 
de ciny syllabes), s. f.111* Action de transporter, 
d'un pays en un autre, un homme, une tribu, un 
peuple. L'auteur en compte quatorze [générations] 
de David à la transportation en Babylonie, et qua- 
torzo encore de la transportation à Jésus, VOLT. 
Phil. Nouv, Test. Sommaire. || 2 Terme de justice 
criminelle. En Angleterre, condamnation à étre 
transporté dans une colonie pénitentiaire, || En 
France, condamnation à un séjour obligatoire en 
un lieu déterminé hors de la France continentale. 
La transportation n'est pas une peine infamante, 
et elle diffère en cela de La déportation, 

— ETYM. Provenç. transportacio; espagn. trans- 
portacion; ital, trarportasione; du lat trans- 
portationem, de transportare, transporter, 

TRANSPORTÉ, ÉE (tran-spor-lé, tée), part. pasté 
de transporter. |] 4° Porté d'un lieu à un autre, Des 
marchandises transportées par eau. |] 3° Condamné 
à ja transportation. Transporté avec beaucoup 
d'autres. |} Substantivement, Un transporté. Des 
transportés, || 8 Fig. Saisi de quelque violent 
mouvement de passion. Et soudain l'empereur, 
transporté de plaisir. conx. Poly, 1, 4. Trans- 
porté de zèle et d'amitié pour moi, il [Arnaud] 
me dit que j'étais folle de ne point songer à me 
convertir, que jo une jolie palennej.... sÉv. 44, 
Et lui-même à la mort il s'est précipité, De l'amour 
du pays noblement transporté, nac, Théb. mi, 4. 
TransportésA la fois de douleur et de rage, Nos bras 
impatients ont puni son forfait, in. Bajas, v, 41, 
Transporté d’une ardeur qui ne peut étre oisive, m. 
1phig. 1, 2. || Absolument. Enthousiasmé, ravi. 
Tous les spectateurs étaient transportés. |} Absolu- 
ment aussi, il signife quelquefois transporté de 
colère. Pour moi j'étais s: transporté Que, donnant 
de fureur tout le festin au diable... BOIL. Sat. mt, 

TRANSPORTER (tran-spor-lé), ©. à. || 4° Porter 
d'un lieu dans un autro. Transporter des meubles, 


































TRA 


des marchandises. Faut-il lo transporter [Joas] 


aux plus affreux déserts? kac. Athal. m, 6. C'est 
lui [le P, Sébastien Truchet) qui a inventé la ma- 
chine à transporter de gros arbres tout entiers 
sans les endommager, de sorte que du jour au 
lendemain Marly changeait de face, et était orné 
de longues allées arrivées de.la veille, FONTEN. 
Truchet. Enfin (après la petite vérole) je fus en état 
d'être transporté à Paris le 4* décembre, vor. Lett. 
Breteuil, janvier 41724. L'armée [des Perses] s'as- 
sembla aussitôt dans une plaine de Cilicie : six cents 
vaisseaux la transportèrent dans l'ile d'Eubée, 
BanTITÉL, À 
termes de l'Ecriture, la fol transporte les monta- 
gnes, elle produit les effets les plus puissants et 
les plus merveilleux. |} 3 Il se dit des actions 
de souverains qui déplaçaient des populations. 
D'autres [princes] introduisirent la coutume de 
transporter les peuples entiers avec toutes leurs 
familles dans de nouvelles contrées, où ils les éta- 
blissaient et leur donnaient des terres à cultiver, 
noLLIN, Hist. anc. Euv. t. 1, p. 7, dans POUGENS. 
Quand une nation connaît los arts, quand elle n'est 
point subjuguée et transportée par les étrangers, 
elle sort aisément de ses ruines el se rétablit tou- 


jours, vor. Mœurs, 197.H8* Condamner à la 


peine de la transportation. En Angleterre on n'as- 
sassine point, parce que les voleurs espèrent d'être 
transportés dans les colonies, non pas les assas- 
sins, MONTESO. Esp, YI, 16. Rarement les voleurs 
sont-ils punis de mort en Angleterre; on Les trans- 
porte dans les colonies, vost. Pol. et lég, Délits et 
peines, Peine de mort. || € Fig. Ilse dit de l'action 
de faire passer d'un lieu à un autre une juridic- 
une puissance, etc. Constantin transporta le 
siège de l'empire romain à Constantinople. Trans- 
porter un érésement sur la scène. Un bruit con- 
fus... Fait croire heureusement à ce Lg se 
alarmé Qu'Amurat le dédaigne el veut, loin de By- 
zance, Transporter désormais son trône et sa pré- 
sence, ac. Baj. 1, 2. Si Pygmalion ne change de 
conduite, notre gloire et noire puissance seront 
bientôt transportées à quelque autre peuple mieux 
gouverné que nous, FÉx. Tél, ax, Elle imagina de 
faire un roman, et de transporter les caractères 
et los mœurs du temps présent sous bes noms de 
la cour d'Auguste, M®* pe CAYLUS, Souvenirs, 
p. 296, dans roucens. [| 6* Fig. Il se dit do pas- 
sages, de choses littéraires qu'on introduit. Si 
d'ailleurs quelque endroit, plein chez eux [les 
anciens] d'excellence, Peut entrer dans mes vers 
sans nulle violence, Je l'y transporte... La FONT. 
Podries mêlées, Lxx. Bientôt on sentit qu'il fallait 
transporter dans notre langue les beautés et non 
les mots des langues anciennes, D'ALEMB. (Euv, 
L 1, p- 256.116" Fig. Changer le sens, la portée, 
Transporter un mot du propre au figuré. Enfin 
tous, parlant sans cesse de besoin, d'avidité, d'op- 
pression, de désirs et d'orgueil, ont transporté à 
l’état de nature des idées qu'ilsavaient prises dans 
la société, 3. 3, Rouss, Inégal. préambule. ||7* Dé- 
placer, En transportant cent fois et le nom et le 
verbe, Dans mes vers recousus mettre en pièces 
Malherbe, poir. Sat. 11. || 8° Terme de droit. Céder à 
elqu'un un droit, Transporter une rente, una 
ette, une créance, À ce frère si cher transportez 
tous mes droits, conn. Nicom, 1v, 3. L'acte par lo- 
quel le peuple de Dieu transporte à Simon toute 
la puissance publique et lui accorde les droits 
royaux, est remarquable, Boss. Hist. 1, 6. Si vous 
ne répondez pas à ce dessein de Dieu sur vous. 
il se servira de quelque autre qui lui sera plus 
fidèle; il lui transportera celte couronne qui vous 
était destinée, mass. Cardma, Aumône.||9" Fig. 
Causer des prupona violents de passion, Parbleu ! 
si grande joie à l'heure mé transporte... MOL. 
Syam. Iñ, Parbleu, tu jugeras toi-même si j'ai 
tort, EX si c'est sans raison que ce coup me trans- 
porte, 1. Fdeh. 1,2. Los grandes prospérités nous 
areuglent, nous transportent, nous font oublier 
Dieu, noss. Reine d'Anglet, Est-ce que de Baal le 
zèle vous transporte? nac, Ath, m, 3. L'affront que 
Philippe faisait à sa mère Olympias on la répu- 
diant, le transporta [Alexandre] hors de lui-méme, 
notLIN, Hist. anc. (Eur, t. vi, p- 602, dans POUGENS. 
I| Absolument. Exciter l'admiration, la satisfaction, 
Oht ce discours me transporte, me ravit, Pasc, 
Pene. x, 4, éd. navet. Le P, Bourdaloue fit un 
sermon le jour de Notre-Dame qui transporta tout 
le monde, sv. 486, J'avoue que la découverte d'un 
fait nouveau dans là nature m'a toujours trans- 
porté, nur. Quadrup, t. vm, p. 2. ]| 10° Se trans- 
porter, t. réfl. Se rendre en un lieu, Se transporter 


. fntrod, part. 2, sect, 3,[[En|1 
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chez quelqu'un, || I! se dit ordinairement de ceux 
qui vont en quelque lieu par autorité de justice. 
Le juge s’est transporté sur le lieu du crime, Le 
lundi 16 janvier 4640, Jean Loclere, dit Bussi... 
devenu gouverneur de la Bastille, se transporta à 
la Grand’ Chambre, suivi de cinquante satellites 
couverts de cuirasses, et le pistolet à la main, 
voir. Hist. pari. 41.|| Aller se Gxer en un lieu. 
Avant que de se transporter à Versailles, il fut 
Quatre ou cinq mois à se rafraichir la botanique 
avec M. Marchant, son ami et son confrère, FONTEN, 
Bourdelin. || 11° Fig. Lmaginer qu'on est dans un 
ieu, dans un temps autre que celui où l'on est. 
Transportez-vous dans le passé. Transportez-vous 
en imagination dans l'avenir, Transportez-vous 

r la pensée au milieu des peuples sauvages, 
|12* Fig. Être saisi d’un mouvement de passion, 
Dieu a permis que Mme la Dauphine, ayant su que 
cette jolie personne [la future de Dangeau] avait 
sigoë partout Sophie de Bavière, s'est transportée 
d'une telle colère, que le roi fut trois fois chez 
elle pour l'apaiser, craignant pour sa grossesse, 
sév. 3 avril 4686, Les Français auront boau applau- 
dir aux traits héroïques que vous leur nter 
Île siége de Calais}, je doute qu'ils les imitent; 
mais ils s'en transporteront dans vos pièces, ot les 
aimeront dans Les autres hommes, 3. 3. Rouss. Leit. 
å Du Belloy, t2 mars 1770, 

— SYN. TRANSPOR TRaNsréRea. L'on dit trans- 
porter des meubles, des marchandises, de l'ar- 
gent, des troupes d'un lieu à un autre. Mais on 
dit transférer un prisonnier du Chatelet à la Con- 
ciergerio, un corps mort d'un cimetière dans un 
autre. Quand on transfère un magasin de mar 
chandises précieuses, il faut tâcher de les trans- 
porter sans les gåter, 

— HIST. x" 5. Ele [une enfant dont une jambe 
était sèche; no se pooit ester sur ses piez, ainçois 
se tresportoit ou trainoit de lieu à autre à ses na 
ches [fesses] et à ses manetes [petites mains], Wi- 
racles Si Loys, p. 133. O dame de grant poesté.... 
Tresporte nous de cest orage... Ea cel mont, en 
ce biel está, cité dans BAUDOIN DE CONDÉ, t. 1, pré- 
face, mx. || xtv* s, Le souverain empire seroit des 

res [sénateurs] au plebe tresporté, HERCHKURE, 

75, verso, Tarquin- mourit à Cumes, en quel lieu 
il s'estoit transportez, 1D. f* 36, recto. || xv" s. Per- 
ducet, je te transporte, en la presence de mas 
hommes. toute la terre de Chaumont, FBotss. t4 I, 
407, Mais quant justice y est perie [dans un 
royaume), Ou y default, meüs (déplacé) sera Ly 
regnes où elle faurra [manquera), Ep sera ailleurs 
transporiez, E, bison, Mir, de mariage, p. 410. En 
la dicte nuit, nous, Robert de Tuillieres, lieute- 
nant dessus nommé, nous transportasmes ou [au} 
dit bostel... Bibl. des ch. 6° série, t. 1, pe 449. 
|| x7i* s. Si quelque sçavant homme les avoit trans- 
portées [les spéculations philosophiques] de grec 
et latin en nostre vulgaire... DUBEL. 1, 44, recto. 
Ne pensez que jamais gens plus feussent eslevez 
et transpouriez en pensée, que feurent en ycelle 
nuyet tant Thaumaste que Pantagruel, Ran. Pant. 
m, 18. C'estoit tout pervertir, de transporter à 
l'homme mortel ce qui est propre au sainél es 
prit, Cauv. Instit, M7. Estans enflez d'orgueil, 
tranusportez d'indignation, m. fb. 826. Corvèes 
tailles, ne peuvent estre vendues ni transportées í 
autrui. LOYSEL, #18. Se laisser transporter à une 
violente cholere, amvot, Thés, et Rom, comp. 3. 
Transporté de la cupidité de gloire, 10, Thém. 6. Bion 
accomparoit telles manieres de gens à des vases 
à deux anses, qui so transportent aisément par les 
oreilles là où on veult, im. Mawe. honie, 24. 

— ÉTYM. Provenç. et espagn. fransporiar, Iras- 
portar ; ital, trasportare; du lat. transportare, de 
trans, au delà, et , porter. 

t TRANSPORTEUR (tran-spor-teur)}, s. m. Celui 
qui a une entreprise de transports. La compagnie 
transporteur, Estr. d'un jugem. du trib. de comm, 
de la Seine, 20 déc, 4808, 

TRANSPOSÉ, ÈE (tran-sp0-zé, réc), part, passé 
de transposer. [| i* Dont la place est intervertie. 
ll y a dans cette ligne des mots transposés. 
|ia” Terme de minéralogie. Se dit d'un cristal, 
quand il paralt composé de deux moitiés qui au- 
raient fait l'une sur l'autre un sixième de révo- 
lution. I| 3> Terme de musique. Dont le ton est 
changé, Rien n'est plus naturel que de solfior par 
transposition, lorsque le moile est transposé, 3. J 
notSS. Ém. EL, 

TRANSPOSER (tran-spô-zé}, v. à, {4° Mettre une 
chose à une autre place que celle où elle était, ou 
elle devrait êire, Transposer des pages on impo- 
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sant. Transposer les termes d'une proposition. 
Transposer des feuilles, en reliant. On trans 

le datif en poésie avec beaucoup d'élégance: À sa 
baute vertu je rends ce que jé dois, VAUGEL. Hem, 
mot, Th, Corn. t. 11, p. 543, dans PouGEnS, il ne 
faut point transposer les bornes des arts; la comé- 
die dois s'élever et la tragédie doit s'abaisser à 
propos; mais ni l'une ni l'autre ne doit chauger 
de nature, VOLT. Comm, Corn. Rem. D, Sanche, 
Préf. ||3* Terme de musique. Jouer, ou chanter, 
ou écrire dans un ton ce qui est noté dans un 
autre. J'ai transposé l'air Asile héréditarre en si. 
{| Absolument. Mon maitre m's appris à transposer. 
113 Terme de jeu. Transporter son argent d'une 
carte sur une autre. Transposer le paroli du valet 
sur la dame. || 6 Se transposer, ©. réfl. Etre trans- 
posé. L'usage vous apprendra que tous les adverbes 
ne peuvent pas se Lrausposer, el qu'on ne peut 
pas dire:les femmes vous avaient gâté bien, 
CONDIL. Art decr. 1, 5. 

— HIST, xiv" s. Adonques est transposée et muée 
la domination en clygarchie, omEsux, Eth, 245, 
lixvr s. 11 vouloit transposer Les Atheniens de la 
poinete gauche [de l'armée] ea La droitte, awror, 
Arist. 37. 112 fouilluient des pierres, ct Les transpo- 
soient d'une place en une autre, ID. Anton. bm. 

== ÊTYM. , au delà, et poser. 

TRANSPOSITEUR (tran-spé-zi-leur), adj, m. 
Terme de musique. Piano transpositeur, piano 
qui par un mécanisme opère la transposition d'un 
son dans un autre, || Substantivement, Un transpo- 
titeur. Pe 

— ETYM. nsposer. 

TRANSPOSITIF, IVE (tran-spô-zi-tif, ti-v'}, adj. 
Qui a la faculté de transposer, || Langue transposi- 
tive, celle nù les rapports des mots entre eux sont 
indiqués par leurs serminaisons, et où l'on n'est 
pas obligé de les placer suivant l'ordre analyugue 
de la grammaire. 

= ÊTYM. Lat. transpositiva, la métalepse, de 
trans, et positum, supin do ponere AFOy. POSITION). 

TRANSPOSITION \iran-spò-zi-sion; en vers, dé 
cinq syllabes}, s. f. |] 1° Activa de transposer; ré- 
sultat de cette action. Ces transpositions d'épitres 
d’un Mécène À un autre] sont arrivées plus d'une 
bis; et un homme du Dauphiné ayant fait le pa- 
négyrique du cardinal de Richelieu, et le trouvant 
morn quand il arriva, il en fit le panégyrique de 
la reine mère Anne d'Autriche, ml° pe SCUDERY, 
les Conversations, Dialogue. La poésie permet la 
transposition de tous les faits qui ne sont point 
écartés les uns des autres d'un grand nomb.e 
d'années, et qui n'ont enire eux aucune liaison 
necessaire, vocr. Henr. V, Notes. Une transposi- 
ton, un mot oublié suffisent pour former un sens 
absurde ou odieux, tb. Méf, iitt. à Neaulme. 
i| Terme d'anatomie. Transposition des viscures, cas 
qui se présents quelquefois, où la place des vis- 
cères est intervertie, le cœur étant à droite et le 
foie à gauche. || 2" Terme d'imprimerie et de li- 
brairie. Intervorsion do feuilles d'impression, de 
cahiers, Ce livre est in de transpositions. 
113" Renvers. went dans la construction ordinaire 
des mots La transposition du génitif est fort 
agréable, comme dans co vers : De ce fameux 
héros la valeur eclatante, vaucer. Hem. Not, Th, 
Corn, t. 1, p- b12, dans VOUGENS. Les transposi- 
tions légères qui donnent aux vers do la grâce et 
de la force, noutoous, Entrer. d'Ar. el d'Eug. 2. 
Quand sera le voile arraché, Qui sur tout l'univers 
jotu une nuit si Cool Leo nos poêtes 
nosent presque plus employer de paoponuoni 
qui parce ohne faire qu'un bon effet, 
pouver, Rem, Racine, 46. Jl faut toujours prendre 
garde que Les transpositions ne donnent lieu à des 
équivoques, Commis. drè d'écr. 1, b.]|4* Terme 
d'aigèbre. Opératiun qu'on fait en transposant, 
dans une équation, un terme d'un membre dans 
un autre, || 6° Terme de marine, Déplacement fait 
par un amiral cntre les différentes escadres de 
l'armée. [16° Terme de minéralogie. Déformation 
dans laquelle un demi-cristal est placé, comme si, 
après la section en deux ducristal en entier, on eût 
fait faire un sixième de révolution à l'une des 
moitiéssur l'autre. || 7° Termeda musique. Action de 
transposer, Transposition d'un ton dans un autre. 
Hien n'est plus naturel que de solfiar par transpo- 
sition, lorsque Le mode est transposé, J. J. pOUSS, 
Ém. 11, La transposition est une des plus grandes 
difficultés d: la musique, onsidérée sous Le rap- 
port de la pratique; elle exige une aptitude parti- 
cubière que des lecteurs, d'ailleurs habiles, n'ont 
pas toujours, vtis, fa Musique, 1, 4. 
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— Hist. xvr s, Sa vertu [de Coriolan), par la 
transposition d'une seule personne des uns aux 
autres, avoit apporté un si estrange et si soudain 
changement aux affaires... amvot, Cor, 44, Par 
transposition de malière, PARÉ, IV, 6. IL adviendra 
facilement [dana les additions que Montaigne fait 
aux éditons de so:; livre] qu'il s'y mesle quelque 
transposition de chronologie, MONT. 1V, 90. 

— ETYM. Trans, et position, ; 

THANSRHÉNAN, ANE {tran-sré-nan, na-n’), adj. 
Qui est au delà du Rhin. Un pays transrhéuan. 
Les royaumes trausrhénans, Contrée transrhénane. 

— REN. Le Dictionnaire de l'Académie ne donne 
que Le féminin. 

— ETYM. Lat, fransrhenanus, de trans, au delà, 
et Rhenus, le Rhin. 

È TRANSSÉQUANIEN, IENNE (tran-ssé-koua- 
niin, niè-n'}, adj, Qui habite au delà de la Seine. 

— ETYN. lal irons, au dela, et Sequana, Seine. 

+ TRANSSUBSTANTIATEUR {iran-sub-stan-si-a- 
leur}, s. m. Non que les luthériens ont donné aux 
catholiques et aux membres des secies auxqu..les 
ils repruchaient d'admettre la transsubstantiation. 
Les transsubstantiateurs disent... noss, Far, 2, 

TRANSSUBSTANTIATION {tran -sub-sian -si-ä- 
sion}, s, f. ||i* Changement d'une substance en 
une autre. || Terme d'anatomie, Nom donné par 
Vetter et Burduch au dans lequel les parties 
constituuntes d'un lissu, ayant été résorbées, sont 
remplacces par des éléments d'une autre espèce 
qui se substituent à lui, ce qu'on appelle habi- 
tuellement transformation, mais à tort, : 4 Terme 
de thoologie. Changement miraculeux de la sub- 
stanco du pain et du vin en la substance du corps 
et du sang de Jésus-Christ dans l'eucharistie, Cette 
audace insupportable avec laquelle vous avez osé 
imputer à de saintes religieuses et à leurs direc- 
teurs de ne pas croire le mystère de la transsub- 
tantistion, ni la présence réelle de Jésus-Christ 
dans Leucharistie, Pasc. Proc. xvi. Le terme de 
transsubstantiation, auss, naturel pour exprimer 
un changement de substance que celui de consul 
stantie! pour expaimer une unité de substance, 
Boss, Var, ur, t6. Si on croyait qu'il fùt à propos, 
pour la satisfaction de quelques esprits, d'expli= 
quer comment le sentiment qu'on a de la matière 
s'accorde avec ce que la foi nous enseigne de la 
transsubsiantiation, on le ferait peut-étre d'une 
manière assez netto et assez distincte, ot qui cor- 
tainement ne choquerait eu rien les décisions de T'E- 
glise, marean. Rech. eér. ur n, 8. Le terma de trans- 
subslantiation ne s'établit que vers le xx siècle, 
vott. Ann, Emp, Charlemagne, 806. 

— MIST. xy: s. Nous [protestants] ne pouvons 
pas dire beaucoup sur ie point de la transsub- 
slantiation; ċar elle est plus malaisée à prouver 
qu'à prononcer, quoyque le mot soit bien long, 
Laus. Conf, de Sancy, 1, th, 

— ÊTYM. Lat, scolastique, (ranssubstantianionem, 
expression employée pour la première fois au con- 
cile de Latran, en 4246 ;V0y. TRANSSUBSTANTIER). 

TRANSSUBSTANTIÉ, ÉE {tran-sub-stan-si-é, ée), 
part. passé de transsubstantier. Le pain et le vin 
étant transsubstantiés, l'un au corps, et l'autre au 
sang de N. 5., boss, lar, is, 

TRANSSUBSTANTIER (tran-sub-stan-si-é)}, © a. 
il se conjugue comme prier, ||i*° Changer une 
substance en un: autre. |i Fig, J'avais enseigné, 
dit-il [Luther], qu'il n'huportait pas que le pain 
demeurât ou non dans le sacrement; mis mainte- 
nant je transsubstantie mon opinion; je dis que 
c'est une impiété et un bl e de dire que le 
pain est transsubstantié, moss. Var. W, [3° Terme 
de théologie. Opérer la transsubstantiation. Le nou- 
veau mot de transsubstanuer qu'on emploie ici, 
sans rien ajouter à l'idée de subsiähce qu'on vient 
de voir reconnue covtre Bérenger, ne faisait que 
l'énoncer par une expression qui, par sa siguifica- 
tion précise, servait de marque, 8088. Far, xv, 136. 

— HIST, xvi°s, Les impusts de la France ont 
transsubstantié les champs du laboureur en patu- 
rages, les vignes en friche, D'aus. Conf. 1, x. J'en 
veuis qui se transforment et se transsubslancient 
en autant do nouvelles figures et de nouveaux 
èstres, qu'ils entrepreuneut de charges, MONT. 
av, 184, 

= ETYM. Proveng, franreuclanciar ; espagu. Iran- 
sustanciar : ital. trasustanziare, du lat. trans, au 
delà, et substantia, substance. 

THANSSUDATION (lran-ssu-da-sion: en vers, de 
cinq syllabes}, s. f. Action d'un fluide qui passe à 
travers los parois d'un corps quelconque, et se 


ramasse én goutielettes à sa surfuce, Qu'un se re- 
Ae 
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présente lo nombre des espèces de ces animaux à 
coquille, ou, pour Les tous comprendre, de ces ani- 
maux à transsudalion pierreuse, surr, Hist. min. 
Œuv, t vi, p. 447. || Transsudation cadavérique, 
action d'un liquide qui passe à travers-les tissus 
après la mort. 

— ÉTYM. Tranesuder. 

TRANSUDER [tran-ssu-dé), +. 1.1] 1° Passer 
au travers des pores d'un corps par une espèce 
de sueur, Le suc cristallin qui transsude et sort 
des grandes masses quarizouses, NUPP. Min. t. vi, 
p- 76. H est très-sûr qu'il y à des coquilles qui 
croissent par jurtaposiuon; elles se forment des 
sucs pierreux qui transsudent des pores de l'ani- 
mal, BONNET, Contempl. nat. ni, 24. || Il se conju- 
gue avec l'auxiliaire avoir. || 2 FV. à, Laisser 
transsuder, Les feuilles de cet arbre [le mélèze] 
transsudent en certains temps une espèce de 
manne que les abeilles recueillent avec beaucoup 
d'empressement, sausson#, Voy., Alpes, t. m, 
P. 225, dans POUGENS. 

— HiST, xm’ s. Ex la pel dou dos li tressue, Ren. 
t. on, p. 370, 

— ETYM. Provenç. trassuser, (rassuar : cspagn. 
trasudar : ital. trasidare; du lat. trans, à travers, 
ét sudare, suer. 

$ TRANSTÉVĒRIN (tran-sté-vé-rin), s. m, Celui 
qui habite au delà du Tivre, sur la rive droite 

u Tibre à Home. Les Translévérins prétendent 
descondre des anciens Romains; rien de moins 
prouvé; mais ce grand nom leur donne du cœur, 
H. BEYLE (STENDHAL), Promenades dans Rome, 

— ÉTYM. ital. fransteverino, du lat. transtibe- 
rinus, de trans, et Tiberis, be Tibre. 

t TRANSURANIEN, ENNE (tran-zu-ra-niin, 
niè-n'}, «dj, Au delà d'Uranus, Planète transura- 
nienpe, RADAU, eo. des Deus-Mond 4866,p, ivea, 

t TRANSVASATION (tran-svu-za-sion), #. f. Ac- 
tian de transvaser, Certains vins, quoiquo execl- 
lents, se ruinent par la scule transvasation, Dial. 
d'Orat. Tubero, 1, n, Letére. 

— ÉTYN. Transoaser. On trouve quelquefois 
transvasion, qui est incorrect. 

TRANSV ÉE (tran-svaué, zéo), part, passé 
de transvaser. Un liquide transvasé. 

+ TRANSVASEMENT (tran-sva-ze-man), #. m. 
11° Action de transvaser. || Fig. Les puissances 
alliées n'ont-elles pas donné au monde le spec- 
tacle du singulier transvasemient des nations qui, 
conquérantes, vignnent garder les vaincus, et, 
vaincues, vont maintenir les conquérantes? sakt- 
vanny, cité dans PAUTEX, || 2° Action de transpor- 
ter les abeilles d'une ruche dans une autre, 

— HST, xvi s$, Transvasement, COTGRAVE. 

— ÉTYM. Transeaser; ital. travasamento, 

TRANSVASER (tran-sva-2é}, t- @. Vérser une 
liqueur d'un vase dans un autre. L'aveugle…. 
estime... la plénitude des vaisseaux au bruit quo 
fout en tombant les liqueurs qu'il transvase, 
moin. Lett. sur les aveugles, I faut ne transvaser 
les vins que lorsqu'ils sont bien faits, cesus, 
Maison rust. t. ff, p. 300, dans pouGexs. || Fig. 
L'esprit de l'Évangile Est un baume enfermé dans 
un vase d'argile; Home! sans le briser, transva- 
sez La llqueur, LAMANT, Joc, 1x, 306, 

— Mist. xv s. Ce vin ainsi brouillé et pesle- 
meslé «st transrasé, 0. DR SERRES, 218. 

— ÊTYM. Trans, au delà, et pase; ital, travasare, 

t TRANSVASEUR (tran-sva-zeur), s. m. Appareil 
propre À transvaser; espèce de pompe, de siphon. 
|| Ouvrier qui fait le transvasement. 

+ TRANSVERSAIRE (tran-srèr-s6-r}, adj, Terme 
d'anatomie. Qui se rapporte aux apophyses trans- 
verses. || Transversaire cervical, muscle qui nait 
du sommet des apopliyses lransverses et des six 
vertèbres supérieures du cou, et s'attache aux ra- 
cines postérieures des apophyses transverses depuis 
lu sixième vertèbre cervicale jusqu'à la seconde. 
|| Transversaire épineux, muscle qui remplit ta 
Boutière sacrée, toute la portion de la gouttière 
lombaire qui est en dehors des apophyses articu- 
laires, la gouttière dorsal : et la gouttière cervicale 
jusqu'à l'axis. 

— ÉTYM. Transverse. 

TRANSVERSAL, ALE (tran-svbr-sal, sa-l}, adj. 
|li" Qui passe en travers. Les ailes ont une raie 
transversale d'un blanc jaunâtre , Burr. Ois. t x, 
p. 407. [Terme de géométrie. Substantivement, 
une transversale, une ligne transversale. || S. f. 
pi. Terme d'astronomie, Lignes que l'on trace 
sut le limbe c'un quart de cercle entre deux cir- 
conférences concentriques, et qui servent à subdi- 
viser les degrés. || 3* En botanique, les valves, les 
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cloisons sont transversales quana elles sont per- 
pendiculaires à l'axe du réricarpe, exemple : la 
casse, ||3* En anatomie, il se dit de certaines par- 
ties qui sont placées obliquement. Les muscles 
transversaux du nez.|lé* Se dit d'une coquille 
bivalve, quand la ligne comprise entre les bords 
antérieur et postérieur est plus grande que celle 
qui descend perpendiculairement des crochets. 

*— HIST. xiv* s. Fassio [bande] qui doit lier l'es- 
paulle doit avoir en latitude six doiz traversaus, 
N. DE MONDEVILLE, Ñ 41, || xvit s. Succession de 
biens avitins ou de conquest faits par les pere ou 
mere d.vant leur mariage solemnisé nè monte 
jamais soit en droite ligne ou en transversale, tant 
qu'il y a des parents collateraux.... Coust. gêner. 
Lou, p 743, 

— ÉTYM. Trantrerse. 

TRANSVERSALEMENT (tran-svèr-sa-le-man), 
adv. Iune manière transversale, On a donné à 
cet oiscau le nom de roi des gobe-mouches, à cause 
de Ja belle couronne qu'il porte sur la téte et qui 
cat posée transversalement, sure. Oës, &, vin, p. 347, 
Quand on coupe le polype trausversalement, c'est 
à pea près comme si l'on coupait un sae où un 
boyau transversalement, BONNET, 4° Les, Hist. nat. 

— HIST. xvr s. Les autres sont situées transvers 
salement, comme transversaux de l'epigastre, 
PARÉ, 1, 8. 

— ETYM. Transrersale, et le suffixe ment. 

TRANSVERSE (tran-svèr-s'}, @dj. || 4° Terme 
d'anatomie. Qui est situé en travers. || Apophyses 
transverses, apophyses situées latéralement sur le 
corps des vertèbres || Artère transverse de la face, 
branche que la temporale envoie sur le masséter. 
Il S. m. Transverse de l'abdomen ou du bas-ven- 
tre, musel. de la région lombaire, qui s'attache 
supérieurement au cartilage de la dernière côte 
sternule et de toutes les fausses côtes. || Transverse 
du menton, faisceau du muscle triangulaire des 
lèvres. || 8 Terme de botanique. Se dit de l'em- 
bryon, lorsqu'il s'allonge en direction à peu près 
parallèle au plan du style. || 3 Terme de gêr- 
métrie, Axe transverse de l'hyperbole, celui dont 
le prolongement passe par les deux foyers de la 
courbe, 


— WIST. xvi s, Les fibres transverses du cœur 
sont l'organe de la faculté constrictire, PARR, i, 4. 
La partie transverse du colon, mD. fb. 

— ÉTYM Lat. transrereus, do trans, en travers, 
et rersus, touné (VOY. VERSION). 

+ TRANSVIDER (tran-svi-dé), v. a, Verser dans 
un vase ce qui reste dans un autre vase ou dans 
plusieurs autres. 

— ÉTYM. Trans, et pider. 

+ TRANTANEL (tran-la-nèl}, s, m. Nom langue- 
ducien du passerina tinctoria, thymélées; cete 
plante fournit une couleur jaune. Nous avons la 
malherbe et le trantanel, qui sont deux plantos 
d'une odeur forte dans leur emploi, qui croissent 
dans le Languedoc et dans la Provence, Jnstruc- 
tion générale pour la teinture, 18 mars 1674, 
art. 415. 

TRANTRAN ({iran-tran), +. m. La manière ordi. 
naire de conduire certaines affaires, la routine 
qu'on y suit. Je sais Le trantran, le cérémonial de 
l'arquebuse, pancounr, Pris de l'argueb. se. 3. De 
Mesmes chercha à suppléer à son ignorance en 
apprenant bien ce qu'on appelle le trantran du 
palais, st-s 3419, 165. Quand on est nouveaun 
venu dans une maison, on n'en sait pas le trantran, 
COMTE DE CAYLUS, Hist, de N. Guill. Œuv. t, x, p. út, 

— REN. On entend quelquefois dire train-train; 
c'est une corruption de wantran, par confusion, 
comme si le mot train était dans ce terme, 

— HIST, Xy s. [i entend le trantran, oc, 
Curios. frang. 

— ÉTYM. Subst, verbal de Vane. verbe trantra- 
ner, qui est le hollandais franten, trantelen, se 
promener çà et là. 

+ TRAPAN [tra-pan}, s mm. j| 4° Le baut d'un es- 
calier où finit la rampe. || 3° Grande planche per- 
cée de plusieurs trous qui sert à égoutler la feuille, 
dans les papeteries, Diet. des arts et mét. 

— Mist. s. Le supplant dudit plancher des- 
terra et osta un trapen, pour y cuidier avaler et 
entrer et prendre la fnance, DU CANGE, trappa. 
|| xv* s. Par nuit le suppliant leva un aix ou tra- 
pant, qui estoit couchiez en la maniere de plan- 
cher, iD. db. || xvr s. Les Champaignois appellent 
un ais de bois trapan, TRIPPAULT, Celthellen. dans 
LACUHNE. 

— ÉTYM. Voy, THAPPR 2, 

+ TRAPÈLE [ira-pè-l'), s. m. Genre de sauriens, 
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appelé changeant par certains auteurs, et dans 
lequel on distingue le tapèle égyptien. 

— ÉTYM. Tpandhès, qui se tourne, quise change, 
de tomes, tourner, 

+ TRAPER (tra-pé}, ©. n..S'est dit des melons 
qui grossissent, 

— ETYM. Verbe formé de l'adj. trapu, 

TRAPEZE (tra-pè-x'}, s m,/|1* Terme de géo- 
métrie, Quadrilatère dont deux côtés sont inégaux 
et parallèles, Le profil de la jetée de Plimouth est 
un trapèze qui à 300 pieds anglais de largeur à sa 
base, et 30 pieds de largeur à son sommet, Gt- 
nann, Instit, Mém. scient. & vit, p. 445, |] 3° Tormo 
de gymnastique. Machine formée d'un bâton d'un 
mètre de longueur, ayant à chaque extrémité une 
gorge r recevoir unc corde; ces cordes sont 
terminées par un anneau qui sert à suspendre le 
trapèze, qui doit élre à 40 où Su centimètres au- 
dessus de la tite pour les divers exercices, {| Dans les 
hôpitaux, il y a, attaché au-dessus du lit, un 
petit trapèze en bois, qui aide les malades à se 
soulever. |{3° Terme d'anatomie, Le trapèze, ou, 
adjectivement, l'os trapèze, le premier de la se- 
conde rangée du carpe, en complant de dehors 
en dedans, c'est-à-dire en partant du pouce, || Le 
trapèize, où, adiscuivement, ls muscle trapéze, 
muscle situé à la partie postérieure et supérieure 
du trone. 

— HIST. xvi" s. Le musclo appellé trapeze, vul- 
gairement capuchon de mo,ne.…. PARÉ, IV, 49. 

— ETYM, Lat, tropesium, de rpsnéiu, trapèze, 
qui vient de pénis, contraction de terpáneťa, de 
éra, quatre, et nita, pied. 

+ TRAPÉZIEN, IENNE (ta-pé-ziin, ziè-n'}, adj. 
Qui appartient au trapèze. || Terme de minéralogie, 
Nom donné à une varičtó qui a sa surface latérale 
composée de trapèzes situés sur deux rangs, entre 
deux bases. 

+ TRAPÊÉZIFORME {tra-pé-2i-form'), adj. Qui a 
la forme d'un trapèze, 

+ TRAPÉZITE (tra-pé-zi-t'), s. m, Nom, sous les 
Piolémées, en Egypte, du receveur général des 
finances, 

— TYN. Thanetline, changour, de +p4re%2, ta- 
ble (voy. rharizet, 

t TRAPEZOËDRE (tra-pé-20-&-dr'), s. m. Terme 
de minéralogie. Solide dont les faces sont trapé- 
aoïdales, j| Solide composé de vingt-quatre faces 
quadrilatères symétriques. 

— ETYM. Trapèse, ot L5pa, forme. 

FTRAPÉZOÏDAL, ALE {tra-pé-20-1da1, da-l"), adj. 
Terme de minéralogie. Qui tient du trapézoïde, 

TRAPÉZOÏDE (tra-pé-z0-1-d'), adj. [14e Termo 
de géométrie. Quadrilatère plan dont lous les côtés 
sont obliques entre eux. || 2- Terme d'analamie, Le 
trapézoïde, ou, adjectivement, l'os trapézoïde, le 
second de la seconde rangée du carpe, en comp 
tant de dehors en dedans, c'est-à-dire en partant 
du pouce, || Ligament trapézoïle, portion anté- 
rieure du hgament corago-claviculaire, 

— ÉTYM. Tpamilouëre, de vognela, et ciè0s, 
forme. 

+ TRAPP (trap), s. m. Roche verdätre ayant la 
forme d'un escalier, M, Bucquet a donné à l'Aca- 
démie un mémoire sur la pierre appelée trapp, 
CONDORCET, Bucquer, || Nom commun au basalte, 
au porphyre, à l'amygdaloïde, reconnus pour ap- 


partenir à une mêine famille. || Trapjr-tuf, tuf vol- 


canique. 

— ETYM, Suédois, frzppa, suite de gradins; 
allem. Treppe; roche ainsi dite par Bergmann, 
parce qu'elle se présente souvent sous forme de 
terrassa ou gradin. 

i. TRAPPE (ura-p}, s flit Porte posée ho- 
rizontalement sar une ouverture à rez-de-chaus- 
sée ou au niveau du plancher, Ces deux bommes 
levèrent une grande trappe de bois, couverto de 
terre et de broussailics, qui cachait l'entrée d'une 
longue allée en pente et souterraine, LESAGE, Gil 
Blas, 1, 3. |3" L'ouverture elle-même, Monter au 
premier par uno trappe. ||8* Espèce de porte, de 
fenêtre qui se hausse et qui se baisse dans une 
coulisse. La trappe d'un colombier, |] 4° Espèce de 
porte en tôle, dans une cheminée à la prussenne 
ou autre, [| Pièce de tôle servant à intercepter l'air 
froid d'une cheminée. l| Petite porte que l'on plaoe 
sur un coffre de cheminée pour le service des ra- 
moneurs, || 5° Pièce de fer qui s'engage dans les 
dents du cric des berlines. |[6* Piége pour pron- 
dre des bètes, formé d'un irou pratiqué en terre 
et recouvert de branchages, ou d'une bascule. 
Tondre une trappe. Dresser une trappe. 

— HIST. xu° $. cil qui delivrers Tous ces qui 
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sont pris à la trape Au reaume dont nus n'eschape, 
la Charrette, 1934. 1| xm" s. Ne huchier ne huis- 
sier no pueent [peuvent] ne ne doivent faire ne 
trappe ne huis ne fenestre, sans goujons de fust 
ou de fer par leurs seremens, Liv. des mét. toñ, 
Or est Renart en male trape, Que li chien dare- 
ment le hape, Ren. 2050 ||xv*s. Chien et chat, lu 
trape aux souris, E. pesci, Podries mes, fr 448. 
l| xvi" s. De vous tenir près des berses, trappes et 
bacules, de peur qu'on ne les abatte, Cant. v, 44, 
Qui fait la trappe, qu'il n’y cheie, LEROUX DE LINCY, 
Prov, t.11, p. 30%, La trape des cieux, COTGRAYE. 
Toute personne prenant, en quelque part que or 
soit, pigeons à trappe, fillets, ou ecllets, est par 
laditie coustume punissable comme ayant commis 
larcin, Coust, gén. t. 1, p. 244. 

— ÉTYN. Provenç. trapa; espagn, frampa; por- 
tug. trapa; ilal, trappola; du bas-lat. trappa (qui 
est dans la loi salique), lequel vient da l'anc. haut- 
all, trapo, piége. 

2. TRAPPE [LA) itra-p), s f. Ordre reli- 
gieux dont le chef-lieu était à Ja Trappe près de 
Mortagne. || Nom propre devenu la dénomination 
générale des couvents de l'ordre de la Trappe. 11 y a 
des trappes dans toutes les parties du monde. 

— ÉTYM. D'après Legoarant, dans le patois du 
Perche, où se Lrouve Mortagne, trapan signifiant 
degré (voy. Taapan), Notre-Dame de la Trappe 
veut, dire Notre-Dame des degrés, du tértre, du 
monticule, parce qu'elle est située sur une hau- 
teur (voy. TRAPP). 

+ TRAPPEBOIS (tra-pe-bai), #, m. Sittelle. 

À TRAPPÉEN, ENNE {tra-pé-in, b-n'}, adj Terme 
dé minéralogie. Qui a les caractères du trapp. || Que 
est formé de trapp. || Terrains trappéens, grou 
comprenant les terrains volcaniques qui ont subi 
une liquéfaction péteuse. 

— ÊTYM. Trapp. 

+ TRAPPELLE {tra-pè-1'), s. f. Espèce de petite 
souricière à trappe. 

— HIST. xvI*8. Nous n'avons pas esté si tost hors 
du Berri, que l'entreprise de Bourges, une des 
plus insignes trapelles [ruses de guerre] de ce 
temps... D'AUR. Hist. 1, 817. 

— ÊÉTYH. Dimin. de trappe +. 

+ TRAPPETTE (tra pè-t'), s. f. Baguette entre les 
lisses, dont l'usage est de faire retomber les fils 
qui demeurent en l'air après que les navettes 
sont passées, 

— ETYM, Dimin. de frappe 1. 

+ TRAPPEUR (tra-peur}, s. m. Se dit des chas- 
seurs de profession, dans l'Amérique du Nord. 

— TYM. Angi. trapper, homme qui chasse à la 
trappe, de trappe i. 

+ TRAPPILLON {irè-pi-llon , 4 mouillées}, s. m, 
lj i+ Ce qui tient formée une trappe. || 2* Nom de 
certaines ouviitures pratiquées dans le plancher 
d'un théâtre pour le jeu des décorations. 

— ETYM. Dimin, de trappe t. 

TRAPPISTE (tra-pi-st'}, 3. m. Religieux de l'or- 
dre de La Trappe. || Qui a rapport ou qui appartient 
à l’ordre religieux de la Trappe. 

+ TRAPPISTINE (trapi-at-n'}, £. f. || 1° Femme 
appartenant à un couvent de religieuses de l'ordre 
de La Trappe. || 3* Espèce d'élixir fabriqué par des 
trappistes, 

t TRAPPITE (trs-ppi-t'}, +. /. Torme de minéra- 
logie. Hoche à base de trapp. 

+ TRAPPON (tra-pon), s, m. Trappe à fleur de 
terre qui sert à fermer les caves où l’on entre par 
la rue. 

— TYM. Dérivé de trappe 1. 

TRAPU, UE (tra-pu, pue), adj, Gros ot court, 
en parlant des personnes et des animaux, Trapu, 
courtaud, mais bien pris dans sa taille, DUCERCEAU, 
Pois, Aténem. du messager. Quoiqu'elle [la mar- 
motte] ne soit pas tout à fait aussi grande qu'un 
lièvre, elle eat bien plus trapuc, et joint beaucoup 
de force à beaucoup de souplesse, purr- Quadrup, 
tan, p. 7. Ils [les Lapons) sont très-petits, trapus 
quoique maigres; la plupart n'ont que quatre 
pieds de hauteur, et les plus grands n'en ont que 
quatre et demi, porr, ist, nat. hom. (Euv. t. v, p 3. 

— ÈTYM. Géner, frape; Dauphiné, trapet; Lyon 
trapet; de trape, trapu, qu'on trouve très-employé 
au xri" sièele. On a indiqué le gaélique tarp, tas, 
monceau, Un adjectif conviendrait mieux, dit 
Diez ; et il donne la préférence à l'anc. baut-alle- 
mand taphar, tapar, pesant, considérable. 

4. TRAQUE (trak), 4. f. Terme de chasse. Ac- 
tion de traquer. ‘ 

— ÉTYM. Voy. TRAQUER; Berry, traque, traqueile, 
chemin étroit, sentier. 
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+2. TRAQUE (tra-k'), sf. Terme de marine. 
Nombre de trois avirons. 

TRAQUÉ, ÉE (tra-ké, kée), part. passé de tra- 
quer- Un loup traqué dans un bois. 

TRAQUENARD (tra-ke-nar ; Le d nese he pas}, 
s. m.lli* Piége du genre des trébuchets dont on 
se sert pour prendre les animaux nuisibles, Ou 
lorsque dans un traquenard Vous prenez quelque 


vicux renard, PERRAULT, Chasse, dans MICHELET. On | la 


se garantit du renard, en tendant des piéges ou 
traquenards, avec une préparation qui sert à les 
amorcer, GENLIS, Maison rust. t. 1, p. 229, dans 
PODGENS, || Fig. Cet homme s'est laissé prendre au 
traquenard. || 2° Chez lo cheval, allure particulière, 
regardée comme défectueuse par les écuyers, et 
consistant en une espèce de trot décousu, dans 
lequel les deux battues du bipède diagonal se font 
distinctement entendre, mais plus rapprochées 
l'une de l'autre que celle du bipède opposé. Ce 
cheval va le traquenard. ji $e dit d'un cheval qui 
à l'allure appelée iraguenard. Son traquenard ron- 
géant son frein D'or, d'argent, de fe: ou d'airain, 
De son pied graïtait la poussière, scann. Firg, IY. 
113" Ancienne danse vive et gaie. 

— Hist. xvr s. La reyne mere estoit tombée 
d'un fort Wraquenart qu'elle montoit, si rudement 
que l'on pensait qu'elle en deust mourir, CASTEL 
Xau, 464, Aller le pas, le trot, l'entrepas, le gua- 
lot, les ambles, le troun, le sraquenard, RAS. 1, 42, 

— ETYM. Môme radical que tracanoir, sorts de 
dévidoir. Le piége, qui est du genre des trébur 
chets, à donné son nom à l'allure dans laquelle le 
cheval semble trébucher, 

TRAQUER (tra-ké}, je traquais, nous traquions, 
vous traquiez, que je traqu, que nous trauquions, 
que vous traquiez, v.a. Terme de chasse, Fouiller 
ue bois pour en faire sortir le gibier. Traquer un 
bois. || Plus particulièrement, obliger les bêtes 
d'entrer dans les toiles ou de passer sous le coup 
des classeurs, en ressérrant toujours davantage 
une enceinte faite dans un buis, Traquer des 
loups. || Par extension, en pariant des personnes, 
les resserrer dans un lieu pour les prendre, Tra- 
quer des vuleurs, des contrebandiers, || Fig, Pour 
suivre à vutrance, Une révolution qui allait ira- 
quur, coume des bétes nuisibles, les nobles, les 
grands et les riches, MORELLET, Mém. t 3, p. 23, 

ans FOUGENS, 

== HIST, av s. Par elle [Jeanne d'Arc] nous 
vient ceste chose; Mais, se je la liens en ma main, 
Son corps n'a garde qu'i repose; Traqguer le feray, 
je propose, Desmembrer à quatre chevaulx, Mis- 
tere d'Orleans, p. 443, [[xvr s, Comme un large 
sentier entre deux montagneties.... De neige re- 
vestu, que Le traquant berger N'a point foulée 
encor de son pió passager, M. BELLEAU, Berger. 
Li p.17. 

— ETYM. Berry, trac; angl. track, trace, or- 
nièra, que Diez et Scheler raklachent au néerlan- 
dais trekken, tirer et aller. I] est certain que tre- 
quer a eu le sens de tirer. 

TRAQUET (tra-kò; le ¢ ne se jic pas; au plu- 
riel, l's se lio : des trakè-z à renards; traquets 
rime avec paix, succès, traits), £. m.[|{* Piège 
que l'on tend aux bétes puantes. Un renard pris 
au traque, || Fig. Donner dans le traquet, se 
laisser tromper par quelque artifice. MM, de Mai- 
ran et de Bragelogne, députés de l'Académie 
pour louer M. Privat, n'ont pas donné dans Le tra- 
quet; ils ont déclaré notiement qu'il y avait cer- 
taines hypothèses dans ee livre qu'ils ne pouvaient 
admettre, VOLT, Len, en vers et en prose, 160, 
11% Morccau de bois qui passe au travers de lu 
trémie du moulin, et dont le mouvement fait 
tomber le blé sous la meule. || Fig. Cest un tra- 
quet de moulin, sa langue va comme un traquet 
de moulin, se dig d'une personne qui parle brau- 
coup. Madame, il ne fait rien que conter des sor- 
neties; La langue, tout le jour, lui và comme un 
traquet, Boismontar, fa Welle piaideuse, 1, 2. 
118" Oiseau, aimi nommé à cause du mouvement 
continue de ses ailes etde sa queue (VOY. SAXICOLE) . 

= HIST. xXvis, N'estimant, dè ma part, plus 
vehemente et fructueuse musique qu'un beau tra- 
yuet dé moulin battant joicuseuient la mesure, 
NOËL DU FAIL, Cont. d'Eutrapel, cl. xix, f ou, 

— ÉTYM. Diez Le rattache à traquer. 

TRAQUEUR (tra-keur), s, m. Terme de chasse. 
Celui qu'on emploie pour traquer. 

— ÉTYM. Traguer, 

TRASS (tras), £. m. Espèce de tuf volcanique. 

TRATTE (tra-t'), s. f. Pièce du support de la 
Cage d'un moulin. 
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{ TRAULET (trò-lè), s. m. Pointe d'acier, fixée 
à l'extrémité d'une petite bumpe, dont on se sert 
pour marquer des points sur un plan, pour piquer 
un dessin d'architecture. 

} TRAUMATICINE {Lrô-mati-si-n'), s. f. Solution 
de guita-percha dans lè chloroforme. 

— TYN. Traumalique, à cause que colle sub= 
stanoe a été employée dans quelques lésions de 


u. 

TRAUMATIQUE {trô-ma-ti-k'}, adj, Terme de 
chirurgie. Qui a rapport, qui appartient aux plaies, 
aux blessures. Hémorrhagie traumatique. || Fièvre 
traumatique, celle qui accompagne la suppuration 
des grandes plaies, 

— ÊTYM, Toavuarsxà, de rpaège, blessure, de 
+pém, percer, 

+ TRAUMATIQUEMENT (trd-ma-ti-ke-man), adv. 
D'une manière traumnatique. 

$ TRAUMATISME [trau-ma-ti-sm'}, $. m. Terme 
de chirurgie. État dans lequel une blessure grave 
jetie l'organisme. 

— ÉTYM. Touëpa, blessure. 

+ TRAVADE [tra-va-d’}, #. f- Terme de marine. 
Se dit de certains vents qui, en un temps irès- 
court, font le tour du compas, el qui sont accom- 
pagnes de pluie, d'éclairs et dé tonnerre. Ces tra- 
vades que los mariniers craignent tant en leurs 
grands voyages, particulièrement un peu au delà 
du cap de Bonne-Espérance, pisc. Météor. 7. 

— ETYM, Portug. travados, de travar, tourner, 
empéirer. 

TRAVAIL (tra-vall, ii mouillées, et non tra- 
vaye), #. m,]4* Nom donné à des machines plus 
où moins compliquées, à l'aide desquelles on assi- 
jettit les grands animaux, soit pour les ferrer, 
quand ils sont méchants, soit pour pratiquer sur 
eux des opérations chirurgicales. Vous connaissez 
mes chevaux, ils sont fort beaux; celui qui s'ap- 
pelle le Favori était au travail; on lui faisait le 
poil de l'oreille, ne vous en déplaise, il s'est mis 
en furie; on a voulu lui rendre sa liberté; il s'est 
jeté comme un furieux pardessus les barres, et 
s'est crevé le cœur, sév. 400, |! Au plur. Des tra 
vails. |} 3° Par extension du sens d'instrument qui 
assujeltit, gêne, fatigue; c’est le sens primordial 
comme le montre l'historique, (En cette acception, 
le pluriel est travaux, tra-vò; I's se lie: dus tra- 
vô-z immenses.) Mais ce sensible outrage Se mê- 
lant aux travaux d'un assez long voyage... MOL. 
Sgan. 10. Rare et fameux esprit [Molière), dont 
la fertile veine Ignore, en écrivant, Le travail et La 
peine, Bot. Sat, n., Pensez-vous que ces cœurs, 
tremblants de leur défaite... Cherchent avidement 
sous un ciel étranger La mort et Je travail 
pire que le danger? Rac. Mithr. nt, t. Mais une 
dure loi, des dieux mêmes suivie, Ordonne que 
le cours de la plus belle vie Soit mélé de tra- 
vaux, J. 1. nouss. Odes, m, 4. ||3° Soins et soucis 
de l'ambition. Est-ce là le fruit du travail dont vous 
vous éles consumés sous le soleil ? soss. Je Tellier. 
(14 Inquiétude. Entrez dans ces miisonnements 
[de Pompone, conjecturant que les menaces de 
guerre vont se dissiper]... et ne vous mettez 
point si tôt en travail; c'est dommage de perdre 
vos douleurs, sËv. à Mme de Grignan, 28 févr. 
1648, || 6° Travail d'enfant, ou, simplement, travail, 
douleurs de l'enfantement, où, techniquement, 
succession de phénomènes violents et duuloureux 
dont l'ensemble caractérise la fonction de l'accou- 
chemeut. Quelque prétexte spécieux de péleninage 
nocturne, où d'amie en travail d'enfant, que vous 
veniez de secourir, mot. G. Dandin, ni, 5. Quand 
on entend les cris d'une femme en travail qui sont 
médiocres et languissants, on dit: clie n'accouche 
pas encore... boss. Sermons, Tristesse dés enf. de 
Dieu, 3, Que produira l'auteur après tous ces grands 
eris? La montagne en travail enfante une souris, 
sont, Art p, 111. Celte Gile s'est tuée pour avoir voulu 
partir de Fontainebleau ie même jour que le roi, 
quoiqu'elle fùt en travail et prête à accoucher, 
M DE CAYLUS, Souvenirs, p, du, dans POUGENS. 
À des travaux affreux Lucina nous condamne, A. 
cuËs. Idylles, l'Oaristys, || Fig. Etaient-ee {les 
troubles de la Fronde) ies derniers efforts d'une 
liberté remuante qui allait céder la place à l'au- 
tornté légitime ? ou bien était-ce comme un travail 
de la France prêle à enfanter le règne miraculeux 
‘le Louis? soss, Anne de Gons., Si, touchés des 
saints exemples que je vous propose, vous laissez 
atendrir vos cœurs; si Dieu a béni le travail par 
lequel je tâche de vous enfanter en Jésus-Christ, 
tm. tb. Thomas est en travail d'un gros poème épi- 
que, ciLsgaT, Le TVITN sidcle. |] 6° Peine qu'on prend 
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pour faire quelque chose. Le travail du corps, Le 
travail de l'esprit, L'homme est né pour le travail, 
comme l'oiseau voler, sacr, Bible, Job, v, 7. 
D'argent, point de caché; mais le père fut sage De 
leur montrer avant sa mort Que le travail est un 
trésor, La PONT, Fabi. v, 9. Par le travail on char- 
mait l'ennui, on ménageait le temps, on guérissait 
la langueur de la paresse et les pernicieuses rê- 
veries de l'oisiveté, noss. Ann. de Gonz. Après de 
grandes maladies causées par de grands travaux, 
tb. le Tellier. Au moment que j'ouvre la bouche 
pour célébrer la ghoire immortelle de Louis de 
Bourbon, prince de Condé, je me sens également 
confondu et par la grandeur du sujet ct, s'il m'est 
permis de l'avouer, par l'inutilité du travail, m. 
Louis de Bourbon. Je sais qu'un noble esprit peut, 
sans bonte et sans crime, Tirer de son travail un 
profit légitime, sors. Art p. iv. Mon père, soixante 
ans au travail appliqué, En mourant me laissa... 
10. Ép. v. Aux larmes, au travail le peuple est 
condamné, Rac. Ath. rv, 3. Celui qui aime le tra- 
vail a assez de soi-même, LA BauY, XL Chacun 
est touché de sa patience, de son travail, de sa 
tranquillité, PÉN. Tél. xv. L'homme dont il est 
question avait un état qui, en l'obligeant à un 
travail assez doux, le mettait dans le cas d'être 
utile, ue DE PUISIEUX, Ridie, à la mode, p. 204, 
dans PouGENS. Forcez les hommes au travail; vous 
les rendrez honnêtes gens, vot. Pol. et lég. 
Délits et peines, Peine de mort. La nature est iné- 
puisable; Et le travail infatigable Est un dieu 
qui la rajeunit, tp. Odes, xt. Le travail éloigne 
de noux trois grands maux, l'ennui, le vice et 
le besoin, 10. Candide, 30. Le travail, entre autres 
avantages, à celui de raccourcir les journées 
et d'étendre la vie, moer, CI. et Nér. n, 79. Le 
travail modéré fortife, le travail excessif accable, 
RAYNAL, Hist, phil, xv, 4, Le travail est le pain 
nourricier des gramides nations, wiRau£au, Collec- 
tion, t. v, p 413, Les plaisirs du travail man- 
quaient à l’âge d'or; J'en bais l'oisiveté, j'en aime 
l'innocence, DELILLE, Pitié, 1%, Le travail veut un 
but : su bout da la carrière On s'anime à sa vue 
et surtout on espère, m. Imag. vr. La force et le 
travail, que je n'ai point perdus, Par un peu de 
repos me vont étre rendus, a, CHÉN, le Mendiant. 
De tous les moyens qui conduisent à la fortune, 
les deux plus sûrs sont la persévérance et le tra- 
vail, mëysato, J. Patur, 1, 46,!| Maison do tra- 
vail, maison de détention où l'on fait travailler 
les détenus, || Homme de travail, homme qui ga- 
gne sa vie par un métier pénible. || Homme de 
grand travail, homme très- ieux. || Terme de 
fauconnerie. Oiseau de grand travail, oiseau fort 
dans son vol, et ne se robutant jamais. || 7° Ser- 
vice auquel où soumet les animaux. Le travail 
pour des chevaux] ne sera pas grand, d'aller 
jusqu'à la foire, mot. PAv. ti, 6.{|Bétes de 
travail, les bœufs, chevaux, etc. employés au 
travail. || Terme de manège. Se dit des différents 
exercices du cheval. || Travail de plate-longe, exer- 
cice auquel on assujettit généralement les élèves, 
dans les premières leçons. || 8° Se dit de l'action 
d'une machine ou du résultat de cette action. 
|| Travail moteur, celui qui est dévelo par une 
force motrice; travail résistant, celui qui est 
déveluppé par une force résistante. ||9° Terme 
de mécanique. Travail élémentaire d'une torce 
qui agit surun point mobile, le produit de La force 
tangenüelle par l'élément de chemin parcouru. 
I Travail total de la force, la somme de ses tra- 
vaux élémentaires, Quand la force est constante 
en grandeur et en direction, et que le point sur 
lequel elle agit se déplace suivant la direc- 
tion de la force, son travail est égal au produit de 
la force par le déplacement du point. Dans ces 
évaluations, la force étantexprimée en kil ú 
etle déplacement en mètres, le travail est ex- 
prmè en kilogrammètres, || 40° I se dit, par ana- 
logie, de l'action mécanique des agents naturels. 
Le fonds actuel de notre terre était la surface du 
globe primitif avant le travail des eaux, purr, Min. 
t on p 446,[[14° Travail à mouiller, façon qu'on 
donné aux peaux pour en faire du parchemin. 
|| Travail de rivière, préparation qu'on donne aux 
peaux avant de Les tanner. || 14° Terme de vénerie. 
Endroit où le sanglier a remué la terre. Pas de 
pluriel en ce sena, || 18" L'ouvrage même qui est 
le resultat du travail. Un beau travail, Afin qu'en 
ta vieillesse un livre en maroquin Aille offrir ton 
travail à quelque heureux faquin, #01. Sat, vin. 
Un poème excellent où tout marche et se suit 
N'est pas de ces travaux qu'un caprice produit, 
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oz. Art post. ni. || ii La manière dont un ouvrage 
est fait. Travail exquis, délicat. || Ce bijou est d'un 
beau travail, le travail en ost délicat. || 15° Manière 
dont on travaille, surtout en parlant des œuvres 
de l'esprit, de la besogne administrative, IL a le 
travail facile, difficile, lent, etc. |116" Le soinexeessif 
que l'on apports à quelque chose. Ses vers sentent 
le travail. Plus l'esprit a de liberté, Plus sa lu- 
mière est vive et pure : Le travail a souvent gâté 
L'ouvrage heureux de la nature, BEANIS, Poés. 
die, p. 406, dans PODGRNS. || 17° Ouvrage qui est 
à faire, ou qui est actuellement en cours d'exé- 
cution, Entreprendre un travail. On a suspendu 
les travaux. Donner du travail aux ouvriers. Des 
travaux de toutes espèces etila liberté du choix 
accordée à tous Les citoyens, voilà la vraie source 
des richesses, CONDIL. Comm. gout. 1, 20. || 18° Tra- 
vail libre, le travail des hommes libres, par oppo- 
sition à travail servile, dans les pays à esclaves, 
Cette extension de la propriété devait rompre 
l'équilibre entre le travail libre et le travail sor- 
vila jusque dans La vie des champs, wazLox, Hist. 
esclav, dans l'antiquité, 11, 4. |} Travail attrayant, 
se dit, dans le système fouriérisie, du travail 
librement choisi, alternant, distribué par courtes 
séances, par séries el par upes, tel qu'il 
devra être organisé dans le phalansière. || Tra- 
vail forcé, travail auquel on ne peut se soustraire. 
On peut, par la commodité des machines que l'art 
invente ou applique, suppléer au travail forcé 
qu'ailleurs on fait faire aux esclaves, MONTESQ, 
Esp. xv, 5. La plupart [des rentiers] sont à l'abri 
des maladies de l'enfance, des dangers qui accom- 
pagnent certaines professions, de l'extréme misère 
et des travaux forcés, Deret du 23 flor. ann, 
. Cambon, p. 06. Si on établissait un ordre 

de mortalité pris parmi les soldats où gens de 
mer, ou parmi les citoyens qui s'occupent aux 
travaux forcés, 1b. || Travaux forcés, peine afllic- 
tive et infamante à laquelle on condamne les cri- 
minels. {| 49° Il se dit des ouvrages que l'on tait 
ur l'embellissement, pour l'assainissement, pour 
l'utilité générale. Des travaux d'assainissement, 
Les travaux faits à Paris, Suétone nous à conservé 
le détail des travaux publics que Rome doit à la 
muniticence de ces citoyens, MONGEZ, Instit. Mém, 
litt, et brausarté, t. u, p. 510, La nature y à re 
pris [au Colisée, à Rome] son empire sur les tra- 


S 


vaux des hommes, et la beauté des feurs console - 


de la ruine des palais, STAEL, Corinne, 1v, $, | Dans 
lescheminsde fer, travaux d'art, ponts, vindues, ete. 
en un mot tout ce qui n'est pas le simple ereu- 
sement de la voie, [Travaux publics, ouvrages 
faita aux frais de l'État pour l'utilité publique. 
I| Dans la législation militaire. Travaux publics, 
peine infligés aux militaires qui ont déserté à 
l'intérieur. || Les travaux de la campagne, l'en- 
semble des opérations de l'agriculture, Des 
philosophes célèbres, tels que Démocrite, Archy- 
tat, Epicharme, nous ont laissé des instructions 
utiles sur les travaux de la campagne; et, plu- 
sieurs siècles auparavant, Hésiode Les avait chan» 
tés dans un de ses poèmes, BARTHEL, Anach. 
eh. bo. || Travaux, l'ensemble des opérations par 
lesquelles on procède à ia construcuon. || 20 Parti- 
culièrement. Remuements de terre, tranchées que 
font les troupes pour l'attaque où la défense d'une 
place, pour fortifier un éamp, ete. C'est un ingé- 
nieur qui conduit ce travail. Le travail de cette 
nuit a été poussé jusqu'à tel endroit, I| Plus usité 
au pluriel. Ruiner les travaux des assiégés. Une 
sortie qui nettoyait la tranchée, comblait les tra- 
Vaux... MAMILT. Gram. 8. |j 84" An plur, Examen, 
discussion, délibérations, en parlant d'un corps. 
Le parlement suspendit ses travaux, Les travaux 
de la commission, d'une académie. |! 44° Compte 
re ministre rend au prince des affaires de son 

partement, que les commis rendent aux minis- 
tres de celles qui leur ont ét4 renvoyées, Le 
prince, à son travail, a décidé que... C'est l'heure 
de son travail avec ses enmmis, Le travail des 
ministres chez Mme de Maintenon parut avec rai- 
son la chose du monde lè plus surprenante, 
Genus, Mme de Maintenon, t. m, p., 412, dans 
rouoexs. || En ce sens, le pluriel èst travails. Ce 
ministre a eu plusieurs travails cette semaine 
avec le roi, l| On disait de certaines places dont 
les titulaires rendaient compte immediatement 
au roi: Ces places ont le travail, donnent le travail. 
H 38 Au plier. Entreprises péniiles et glorieuses, 
Dis-moi ce que tu vaux, Conte-moi tes vertus, tes 
gloneux travaux, Cons. Cinna, v, 1, Qu'est-ce 
donc qu'il a souhaité ce grand Alexandre, et qu'a 
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til cherché par tant de travaux et tant de peines 
qu'il a souffertes lui-même et qu'il à fait souffrir 
aux autres? poss. la Vallière. Sans que ta 
mort encor, honteuse à ma mémoire, De mes 
nobles travaux vienne sauiller la gloire, Rac. 
Phèdre, 1, 2. || Œuvres littéraires. Mais de les 
égaler à ces fameux auteurs... Et de voir leurs 
travaux avec la révérence Dont je vois les écrits 
d'un Plaute et d'un Térence a0TROU, Saint- 
Genest, 1, 6.111 se dit quelquefois au singulier. 
Seui on s'acquitte mieux d'une grande entre- 
prise, Le travail s'affaiblit alors qu'il se divise, 
norn. Antig. 10, 5. Hercule, respirant sur le bruit 
de vos coupa, Déjà de son travail se re it sur 
vous, RAC, Phédre, ni, 5. || Les traraux d'Hercule, 
les douze entreprises que la Fable lui attribue, 
Eurysthée et Hercule vinrent au monde le même 
jour; mais, la naissances du premier ayant été avan- 
cée par la fraude de Junon, Hercule lui fut soumis, 
et obligé de subir, par son ordre, les douze travaux 
si célèbres dans la Fable, nouw, Hist. anc. Œuv 
t.n, p- 494, dans rorcexs. |] 24" Élaboration. Des am- 
phores pleines d'un vin de Chio devenu comme un 
baume par le long travail des ans, CHATEACER. 
Nart. liv. n. || En physiologie, mouvement vital qui 
produit certaines actions, Le travail périodique 
par lequel cette évacuation [des règles] se repro- 
duit, caBants, Anstit, Nén. se. mor. ef polit, t 11, 
p. 913, || En pathologie, mouvement vital qui 
produit telle ou telle lésion, Le travail local de 
la tuberculisation. H Dans le langage des convul- 
sionnaires de Saint-Médard, les travaux, les con- 
vulsions, 

msT. xs E li wardiroue sì avrad pur son 
travail... Lois de Guill, 32. |] xn* s. Car riens, fors 
mot, ne poroit endurer Les grans travaus [peines] 
que j'ai pour li [la] servir, Cowci, x, Et si (el me 
sui mis à sa volenté Que nus travaux mon desir ne 
rafraigne, m, xY, Car, se Dieu plest, encor felle] me 
saura gré De mon travailet de ma longue paine, th, 
ib. Les travaile de mort me unt aviruned, eles 
ovres Belial me unt esporented, Rois, p. 205, J| xums. 
Ce jour ot la royne travail et peine male, Herte, xxvi. 
Et li pluade nos ans est travaux et douleurs, Psaw- 
tier, P 110, Moult me sante [semble] que çon soit 
gas [que ce soit plaisanterie]. Que vos dras vendés 
À detail; D'autre mercié [marché] avés travail 
[souci], Fi. et M. v, 1722, Et si il a le congié du 
voier, il dait six sols de hauban au roy, se il met 
son travail hors de son hostel [il s'agit du travail 


pour les chevaux), Liv. des mdt. 45. [| xev” s. [Mon ! 


cheval) Le marischal a defoulé, Et s'a son vallet af- 
fal, Et à la force de ses reins Ha rompu dens tra- 
vans à Reins, MACHATT, p. M. |] xw* s. Il y ot en 
eglise à Tobseque un travail auquel il y avoit sept 
eens chandelles, et sur ce travail avoit cing bannie- 
res, FhOLsS. 11, 101, 247. lis guerroyerent le pape etles 
cardinaux, et leur firent moult de travaux, 1D. 11, Piy 
ts. Après le jour qui est fait pour traveil, Ensuit la 
nuit pour repos ordonnée, cH. b'oti. Ball. 73, Sange 
en complainte. Je croy que le travail qu’il [Louis XI] 
eut en sa jeunesse, quant il fut fugitif de son pere 
et fuyt soubs le duc de Bourgongne où il fut six ans, 
luy vallut beaucoup, comm. t, 10. I vivoit en grant 
travail; car le roy le sollicitoit par plusieurs mes- 
sagiers.... [le connétable de Saint-Pol], tm. 1v, 4, 
|ixvi" s. Elle mourut en travail, sans jamassa se poit- 
vosr delivrer de son enfant, amvot, Thés, 44, Leurs 
femmes se trouvotent desjà si mal, qu'elles ne pou 
voient plus nullement endurer Le travail de la mer, 
1D, Rom. 4, U gravit tant qu'ilarriva avec beancoup 
de travail jusques à la muraille, m. Cam. 44. N 
trouva les habitants travaillez de guerres civiles et 
de continuclles oppressions de tyrans, desquelz 
travaux il les garentit, D. Lucull, & Je veux... Me 
livrer aux travaux de la pesante histoire, DAUM. 
Tragiques, édit. LALANNE, p. 164. Los premiers tra- 
vailles ou bancs secs qui s'estendent depurs Ha- 
bleneuf [le Havre] jusques à Honfleur, de Fiam- 
beau de la narigalion, p. 33, dans JAL. 

— ETYM. Wallon, trava, travail de maréchal; 
provenç. trabalh, trebailh, trebail, fatigue; esp. 
trabajo, fatigue; portug. trabalho, fatigue; ital, 
travaglio, travail de maréchal et fatigue. I est 
impossible de séparer trarail des maréchaux et 
travail, poine, fatigue, pour la forme, ni même 
pour le sens; car, de trarailqui assujetuit les ani- 
maux, ọn passe sans peine à trarail, gène, sons pri- 
mordial (travail de labors, Job. 454). Trorail se tire 
du prov. travar, entraver, du lat, trabs, poutre. 
Dans l'ancien français H trarans est au nominatif 
singulier, le travai, au régime. 

t TRAVAILLANT, ANTE (tra-va-lian, Janet; 
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1 mouillées}, adj. Qui travaille. || Machine travail- 
lante, machine dont on se sert pour faire un tra- 
vail mécanique. {| Surfacestravaillantes des meules, 
les deux surfaces de la meule supérieure et de la 
meule inférieure qui sont en rapport de contiguïté 
plus ou moins immédiate, suivant la qualité de La 
mouture qu'on veut obtenir, 

— HIST.xv* s. Pour riens n'a pas esté nommé 
Charles 'a travaillant; car, du temps qu'il regna, 
autre homme ne travailla tant en sa personne 
qu'il feist, et si travailla amis et ennemis, 0. DE LA 
MANCAR, Mém, p. 86, dans LACURNE. | xit" s. Sont 
tenus les puisnez de contribuer aux frais des mon- 
tans, tournans et travaillans dudit moulin, Coust. 
gén. t. 1, p- 26. 

TRAVAILLÉ, ÊE (tra-va-llé, Née, lt mouillées), 
part. passé de travailler. {| 4* Qui est l'objet d'un 
travail, d'une mise en œuvre. Elles [les mines de 
cuivre de Coquimbo) sont si abondantes, qu'une 
seule, quoique travaillée depuis longtemps, four- 
nit encore aujourd’hui tout le cuivre qui se con- 
somme à la côte du Chili et du Pérou, nure. Min. 
t v, p 147./[2* Fait arec soin. Un ouvrage ne 
doit point paraître trop travaillé; mais il ne saw- 
rait Être trop travaillé, boit. Préf. vt, pour l'édi- 
tion de 1704, Ses vers forts et harmonieux, faits 
de génie, quoique travaillés avec art, La BRUY. 
Dise. à FAcad. franç. Je fis mon Essai sur la paix 
perpétuelle, le plus considérable et le plus tra- 
vaillé de tous les ouvrages qui composaient ce ro- 
cueil, 1.7, nouss, Conf. 1x, On chercherait vaine- 
ment, dans la prose si travaillée d'Ablancourt, la 
force et la vigueur du style de Tacite, MABMONTEL, 
(Eut, t. x, p- 209. || Termo de beaux-arts. Fait 
avec peine. |18* Façonné, Il ne me restait pour 
tout bien qu'un pot de bois grossièrement tra- 
vaillé, réx. Tél. xv. Un marbre! une pierre! une 
masse informe et dure, travaillée avec ce ferl, 
3,3, novss. Puygm. Seéne lyr. ll 4" À qui on a fait 
faire de l'exercice, subir de la fatigue. Comme en 
cueillant une guirlande, L'homme est d'autant plus 
travaillé, Que le parterre est émaillé D'une di- 
versité plus grande, wam. 1v, $. Et lorsque, travail- 
tés des fatigues du jour, Dans un sommeil paisible 
ils oublieront leurs prines, cium, Mort d'Abel, vu. 
(Ce choval a les jambes travaillées, ruinées par 
le travail, fatigutes. [| 5* Tourmenté, Et les moins 
travaillés des injures du sort Peuvent-ils pas jus= 
tement dire Qu'un homme dans la tombe est un 
navire auport? waki. VI, 4f. Cette ville [Syracuse] 
toujours dans la licence ou dans l'oppression, 
également travaillée pur sa liberté et par sa ser- 
vitude, MoxTESQ. Esp. vui, 2. 

TRAVAILLER [tra-va-é, i} mouillées, et nou 
trava-yé), v. à. |] 1° Causer du malaise, de la 
souffrance physique. Étes-vous travaillé de lu 
lycanthropie? RÉGNIER, Sat. xi, Pouvonsnoux 
n'apercevoir pas ce que nous perdons sans cessar 
avec les années? le repos et la nourriture ne 
sont-ce pas de faibles remèdes de la continuelle 
maladie qui nous travaille? noss. Mar.-Thér. 
Sans cesse elle est travaillée par des peines in- 
supportables, m. Anne de Gons. Quelque léger 
dégoût vient-il le travailler... nott, Sat, X, La mé- 
decine [donnée par le médecin Philippe] le tra- 
vailla [Alexandre] de telle sorte que Les accidents 
qui s'ensuivirent fortiflèrent l'accusation de Par- 
ménien, ROLLIN, Mist, ane, Œue. tvi, p. 222, dans 
roucens, La fièvre le travaillait quand nous par- 
times, avec le médecin par-dessus, wany. de Legs, 
se, 14, || Fig. Puisque par vos conseils la France 
est gouvernée, Tout ce qui la travaille aura su 
guérison, MALH. 15, 2, |} 4 Tourmenter, inquiéter. 
Un oracle m'assure, un songe me travaille, CORN, 
Hor. iw, 4. L'ambition ne me travaille point; je 
ne crains guère de choses, et ne crains aucune- 
ment la mort, LA hoCierouc. Portrait. De quel 
démon est done leur âme travaillée? mor, de Dép. 
1, 6. Ne trouvez-vous donc pas que l'inquisition 
est une manière bien sûre et bien commode pour 
travailler ses ennemis, quelque innocents qu'ils 
soient? past, Prov, xix. Quand je considère, mes 
sœurs, les diverses agitations de l'esprit humain 
et tant d'occupations différentes qui travaillent 
inutilement les enfants des hommes, poss. Féture 
préchée le jour de La Nat, de la ste Vierge, Préam- 
bule. Mais pourquoi vaineuent travailler ma vieil- 
lesse? Pourquoi pour un ingrat me tourment 
sans cessc? marow, Andrienne, v, 6. L'inguiétude 
qui me travaillait ne me permettant pas de dv- 
meurer dans la chapelle, j'en sortis, LESAGE, Guz 
d'AÏf. vt, 4. Lea Grecs nous parlent toujours de ce 
grand nombre do citoyons qui travaillent la répu 
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blique, monteso. Esp. xxm, 26. || Se travailler 

l'esprit, l'imagination, s'inquiéter, se tourmen- 

ter. || $ Occuper, précecuper, Et de tous les 

pensers qui travaillent son Ame... MALH. I, 4. 

Dans ces saints empressements de la charité qui 

travaillaient l'âme P. Bourgoing d'une pieuse 

inquiétude pour les membres aMigés de Jésus- 

Christ, Boss, Bowrgoing. Mon esprit... ne se rë- 

soudrait jamais à se jeter parmi tant d'horeurs... 

nais en mème temps, chrétiens, un autre soin me 

travaille: ce n'est pas un ouvrage humain que je 

médite, 10, Reine d'Anglet. |! 4* Agiter, exciter au 

mécontentement, À La révolte. Travailler les es- 

prits, le peuple, l'armée. || 6° Travailler un pays 

en finance, se disit pour exercer avec rigueur 

les droits du fisc. J'ai fait quelques progrès par 

mon expérience Dans l'art de travailler un royaume 

en finance, vou. Poëmes, Finances. || 6* Travailler 

un cheval, le manier ou le fatiguer. |] Travailler un 

cheval aux quatre coins ou de quart en quart, lui 

faire faire un tour à chaque ctin du carré de la 

volte, en marquant toujours ce même carré sans 

s'arrêter, [| Travailler un cheval ferme à ferme, 

manier un cheval sans bouger de place, comme 

au piaffer. |] Travailler un cheval dans la main ou 

de la main à la main, le changer de main; le 

conduire par le seul effet de la bride. || 7% Fa- 

conner la pierre, un métal, ete, Les Mrxicains et 

les Péruviens savaient foudre et travailler l'or 

avant l'arrivée des Espagnols, et ils ne connais- 

salent pas le fer, nur. Hist. min. introd. Œuv. 

t. vu, p. 37. Un miroir dont la surface serait égule 

à celle d'un autre, brôlerail à dix lieues à peu 

près aussi bien que le premier brélerait à dix 

pieds, s'il était possible de le travailler sur une 

sphère de quarante lieues, comme on peut tra- 

vailler l'autre sur une sphère de quarante pieds, 

tb. db. p- 493. || Les boulangers disent dans un 

ns analogue : travailler la pâte, || II se dit 

mblablenent des agents naturels, Cotte époque 

où le feu, et le feu seul, pénétrait et travaillait Le 

globe, sver. Min. 4. vt, p.163. [| Popalarrement. 

Travailler les côtes à quelqu'un, le mialiraiter, 

118" Soigner, exécuter avec soin. Travailler un 

mémoire, une affaire. Quant aux vers, on n'en à] 
point vu de moi que j'aie travaillés avee plus de | 
soin, COnN. Othon, au lecteur. Voici cello d? mes 

tragédies que je puis dire que j'ai le plus tra- 

vaillée ; cependant j'avoue que le succès ne répon- 

dit pas d'abord à mrs espérances, Rac. Brit a| 
préf. M. de la Motte pense beaucoup et ne tra- 
vaille pas assez ses vers; Rousseau ne pense 
guère, mais il travaille ses vers beaucoup mieux, 
VOLT. Lett. en vers éten prote, 8, || 9° F. n. Se donner 
de la peine pour exécuter quelque chose, faire 
un ouvrage. Travailler de corps, d'esprit. Tra- 
vailler à la terre, Trovailler à un tableau. 
Prends Corbie, Espagnol, prends-la, que nous im- 
porte? Tu la rends à mon roi plos puissante et 
plus forte, Et «il t'a par pitié permis une vic- 
toire, Ta vicloire elle-même a travaillé pour Jui, 
coan. Inseript. Reprise de Corbie, Depuis dix ans 
dessus l'E on travaille [à l'Académie}, El le destin 
m'aurait fort obligé, S'il m'avait dit : tu vivras 
jusqu'au G, BOISROGERT, dans RICHELET, Celui-là 
qui se plaint qu'il Havaille trop, s'il éiait délivré 
de ect embarras, ne pourrait souffrir son repos, 
noss. Serm. Impénit, 2, No dites pas à ce zélé ma- 
gistrat qu'il travaille plus que son grand âge ne 
le peut souffrir, to. de Teliier. Je sens [quand 
j'écris une satire] qu' mon esprit travaille de 
génie, soit. Sat, vit, On ne peut pas toujours 
travailler, prier, lire; I vaut mieux s'occuper à 
joue. qu'à métire, m, Sat, x, Travaillez à loisir, 
quelque ordre qui vous press, 1D. Arf p. 1. Est- 
ce pour travailler que vous etes prélat? m. Lutr. 
t. À voir les vers 'a Corneille st pompeux, et 
veux de Racine si naturels, on ne devinerait 
pas que Cornville travaillait facilement, et Racine 
avec peine, voxteso. Gont, Beautés qui rérultent 
d'un cerlain embarras de l'dme. 11 vaut mieux 
mourir que de trainer dans l'oisiveté une viril- 
lesse insipide; travailler, c'est vivre, vott. Ltt. 
Thiriot, s déc, 4760, La mienne [fortune] prend 
un tour si diabolique à la chambre des comp- 
les, qve je arrai peut-étre obligé de travailler 
pour vivre, après avoir vée pour travailler, In, 
fett. à Mane de Herniére, 4724, Comme les Lacidé 

moniennes ne doivent pas travailler, elles font 
liler la laine par des femmes at'achées à feur ser- 
vice, BARTHEL. Anach. ch, 42. |i Fig. et pir plat- 
santerie. Nous somines cinq amis que la joie ac- 
cumpagne, Qui travaillons ce suir en bon vin de 


TRA 


Champagne, ReGNAnD, de Distr. 1, 6. || Travailler en 

, travailler sur un vaste plan, d'après des 
idées étendues, générales. || 10° Plusspécialement, 
avoir de l'occupation, de l'ouvrage en parlant de 
“eux qui exercent vne profession mécanique où 
industrielle. Les maçons travaillert très-peu Ihi- 
ver. Quand on sait travailler, on craint peu la mi- 
sùre, ravanT, Annetle et Lubin, #.|| Fig. Labran- 
che: Et toi, Crispin, travailles-tn toujours? — 
Crispin ; Non; je suis, comme toi, un fripon ho- 
noraire, LESAGE, Crispin rival, 3,141" Terme de 
mécanique, Se dit d'une machine en mouvement 
et produisant un effet utile, et aussi de la vapeur. 
IL se dit, en un sens analogue, des agents natu- 
rels. Les temps où Le volcan travaille et jette au 
dehors des vapeurs enflammées ou des matières 
brûlantes, sopr. Théor. terr. (Kur. t. Ex, p. 364, 
||127 Terme de musique, Se dit d'une partie qui a 
beaucoup à faire. |1437 Travailler de rivière, ra- 
mollir une peau par le moyen de l'eau, || Travail- 
ler à la main, former le corps d'un cierge avee de 
la cire qui n'a pas été fondue. || 14* Terme de ma- 
rine. Deux ou plusieurs cordages travaillent en- 
semble ou séparément, selon que leur effort est 
égal et réuni où séparé. [|26* 1] se dit du compte 
qu'un ministre rend au prince, qu'un commis 
rend au ministre, ete, Quand je reçus hier voire 
lettre, le roi travaillait dans ma chambre avec 
M. Voisin, matnTenoN, Lett. au card. de Xoarlles, 
47 nov. 1707. J'ai travaillé aujourd'hui avec M. de 
Chamillart pour les affa. es de Saint-Cyr, 10. tb. 
‘2 oct, 4605. IL [M. de Chamillart] emploiera nos 
amis, ét ne se fera pas un chagrin, omme M. de 
Louvois et son fils, de travailler avec le roi en 
bonne compagnie, 1D. Lett. à Mme de St-Céran, 2 
mars, L. it, p. 404, dans popcexs, || 48° Fig.Travailler 
pour, travailler contre, diriger ce qu'on fait pour, 
contre quelqu'un où quelque chose. Et de quelle 
façon estce écouter des vœux, Qu'obliger un 
amant à travailler contre eux? coN. Perthar. n, 
2. Auxandre ne croyait pas travailler pour ses 
capitaines, ni ruiner sa maison par ses Conquéles, 
noss. Mist. mi, 7. Vous n'aviez sous mon nom tra- 
vaillé que pour vous, nac- Brit. 1w, 2. || 17° Fig. Tra- 
vailler à, s'occuper de, tendre à, Je travaille à 
le perdre [Rodrigue] et le perds à regret, CORN 
Cid, 1, 3. Tout vainqueur insolent à sa perte tra- 
vaille, La vont. Fabl. vit, 43. Je travaille à met- 
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vaillé, façonné. Cette sulstance ne se travaille 
pas facilement. || 6° Se fatiguer. I [Jésus] va, au 
péril de sa vie, chercher sa brebis égarée, il la 
rapporte sur ses épaules, parce que, errant de çà 
et de Là, elle s'était extrêmement travaillée, Boss. 
2 arm. Quing. 4.1188 Faire des efforts, se tour= 
menter. J'eus honte de brûler pour une âme gla- 
cét, Et, sans me travailler à lui faire pitié, Res- 
treignis mon amour aux tormes d'amitié, MALR. 
vi, 8%. Plus l'esprit s'y travaille [dans les œuvres 
de Dieu}, et plus il s'y confond, conx. Imit. rv, 
ts, Elle [la grenouille] qui n'etait pas grosse en 
tout comme un œuf, Envieuse, s'étend, et s'enfle, 
et se travaille Pour égaler l'animal [un bœuf) en 
grosseur, La vont. Fabi. 1, 4, Hé quoi! dit-il, cette 
canaille Se moque impunéement de moil Je vais, 
je viens, je me travaille, J'imagine cent tours, tD. 
Fabi. xt, 3. Il est guindé sans cesse, et, dans tous 
ses propos, On voit qu'il se travaille à dire de bons 
mots, wo., Mis. im, 6, Ceux qui se travailleront de 
ce soin [l'immortalité de l'âme), pasc. Pens. 1x, 
1, édit, maver. Si bien que les plus sages, après 
que cette première ardeur qui donne l'agrément 
sux choses du monde est un peu ralentie par le 
temps, s'étonnent le plus souvent de s'être si fort 
travaillés pour rien, noss, Sermons, Loi de Dieu, 3. 

— HIST. xi” s, Cis qui custivent Ja terre ne deit 
Tum travailer [tourmenter], se de lour droite 
cense non, Lois de Gwill, 33. Par tantes teres [ill 
ad sun cors traveillet, Ch. de Rol. xL. Karles se 
dort cum hume traveillet, fb. cuxxxr. || xn" s. Od 
{avec] tei serai, et Israël te liverai, et le lignage 
David travaillerai, Rois, p. 250. Ne velt mie plas 
tone cachier |chasser], Ne ses hommes plus travil- 
lier, wace, Brut, 44470, Se j'en travail [souffre], 
je n'en sai qui blasmer, Couci, 11. Merci, Amours : 
trop m'avez traveillé, ib. vi. | xm* s. Ele [la reine 
Blanche] aime tant son petit enfançon [Louis IX], 
Que ne veut pas qu'il se travaut souvent Fa depar- 
tir l'avoir de sa maison, HUES DE La FERTA, Homan- 
cero, p. 182. Cil chasteaus les traveilla mous lon 
guement, et ne pourquant tant j sistrent que rebau 
leur fu. VILLEN, CXXXV, La royne [ils] ne vou- 
rent [voulurent] longuement traveiller [fatiguer}, 
Berte, xı. Se il ne fussent si traveillié |las] comme 
il estoient, H. DE VALENG. V. Grant faim [il] avoit, si 
l'a mangié [un morceau]; Molt avoit la mer[lk. na- 
vigation] traveillié, Lai de Melion. S'ausuns me 


teen madrigaux toute l'histoire romaine, MOL. Préc. | preste son ceval por fere mon labor où por cevau- 
4D, Cléone, avec horreur je m'en veux gs {de} cier, et je le rent plus megre et plus traveillié 


Fyr aus); n'y travaillera que trop bien, 


infidèle, | qu'it n'estoit quant je l'empruntai, BEAUM. XXXVII, 


nac. Andr. tr, 1. Je viens de travailler à ma fortune, | 4. Guillaume de Biaumont vint à li et li dit : vous 
LESAGE, Crispin rival, 4. || Travailler à, signifie | vous traveillés pour nient: car le seneschal est 


aussi s'occuper de, pour amonder, Vous savez que 
je ne puis souffrir que les vieilles gens disent : 
Je suis trop vieux pour me corriger. je veux 
tous les jours travailler à mon esprit, à mon âme, 
À mon cour, à mes sentiments, Sr, 7 oct, 41474, 
1148 En parlant du bois, se déjeter, Celle pouire, 
cette porte travaille, || Terme de maçonnerie, Se 
dit d'un båtiment mal construit dont les murs 
boucleng et sortent de leur aplomb, I| Dans l'ex- 
ploitation des mines, il se dit d'un toit qui saf- 
faisse tout doucement || 49" Se dit des pièces 
d'une machine qui supportent le plus grand poids, 
la plus f. rte pression, || 40° Terme de marine, Sup- 
porter un grand efort, souffrir des mouvements 
violents qu'imposent ie roulis et Le tangage Un na- 
vire travaille à l'ancre ou sous voile, Uneancre trè- 
vaille, quand le cilile eu éprouve une tension très- 
grande. Un cordage travaille quand il est forlowent 
tendu par le vent, Ja mer, le caliestan, etc. 
1 21 Son estomac travaille, il a de la peine à digé- 
rer. [22° En parlant du vin, des liqueurs, vie, ter- 
menter. Quand la vigne est en fleur, le vin tra- 
vaille. || Terme de peinture. Se dit des cou.eurs 
qui changent avee le temps. || Fig. Sa téle, son 


| esprit travaille, il est fortement agité, préoccupé, 


Les malades ont des bizarreries; on ie suit, leur 
tie travaille, ils atlachent quelquefois leur sonla- 
gement à des choses qui n'ont pas le sens com- 
mun, pren. Leit, à Mile Foard, 23 sept, 4702, 
1123: Produire un revenu, en parlant d'argent placé 
en spéculaliont, én préts, éle. Cepondunut notre 
urgent [de la charge de Ch, du Sévigné! mous 
bròin et ne travaille point, SÉv, 26 janv, 4684 je 
travaille jouret nuit à faire travailler mon arsent, 
afn qu'il augmente, waxcounT, 2° chap du Diable 
boit. Prol se. 4, Oui, pour des Jadres comme 
vous, qui pe connnissent d'autre bunlieur que ce 
lui d'émaseer du bien, et de faire travailler leur 
argent à gros et tiès gros intérêt, REGNABD, Séré- 


mort, jasy. 277, I brevient aussi comme femmes 
qui travaillent d'enfant, 1p. 237. Qui ne velt tra- 
vailler, Si it petit loier, Marcoul et Salemon, mis. 
de St Germ. f 416, dans LACUBNE, |}xiv* s. Mains 
travaillées et ensanglantérs de sang humain, Chr. 
de St Denis, t. t, T 6. |] xv* $. Ils ne firent onèques 
en leur vie autre chose fors que travailler de 
royaume en royaume pour trouver et avoir faits 
d'armes, rnotss. th, M, 49, Et tant travellai et che- 
vaucha én querant de tous costés nouvelles que... 
10. n, m, 4. En Angleterre, Henry, fils de Henry 
de Lancastre, qui travailla France, G, CHASTEL. 
Eloge du due Philippe. Quand l'imagination est 
travaillée de plusieurs choses, elle rend l':ntende- 
ment comme tout aveugle, Boucig. 1v, 44, Pour lors 
avoit envoré le roy devers l'empereur Jehan Tier- 
telin seigneur de la Brosse pour travailler qu'il 
ne s'appoinctast avec le duc de Hourgongne, comm. 
tv, 3, j| xer s. Si n'estoit point besoing de sè tra- 
väller pour amasser de grandes richesses en lieu 
où l'opulence n'estoit aucunement utile ne prisée, 
amvor, Lyc. n2. Les maulx qui ont accoustumé de 
travailler les hommes, D. Numa, 33. La poesie 
d'Antumachus et la peinture de Dionysius sont bien 
pleines de nerfs et de vigueur; mais on ,oit incon- 
tinent, que ce sont choses travaillées et faittes 
avec prine et labar, ip, Timol, 47. Par lequel 
chargement apperca le fonds emploié en 3 
servir autant que celui qui travaille en bleds, ou 
en vins, 0, De SERRES, 795, Une damoiselle qui tra- 
vaillont fort d'une ardeur d'urine, Dial. de Tahu- 
reau, p. 459, dans LACUENE. 

— Etym. Travai; provenç. trebalhar, tre- 
bailhar; ospugn, trabajar; portug. trabalhar; 
ial, traragliare. Travailler a eu le sens de voya- 
ket; sens qui se lie à celui: de peine, de fatigue; 
c'est de erile acceplion que dérive l'anglais to 


Lirarel, vovager. 


TRAVAILLEUR (tra-valleur, 1 mouillées, et 


nade, 4, || 44 So travailler, v. refl. Etre tra-lnon tra-va-veur}, s. m |i {* Homme adonné au 
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travail. Il est grand travailleur, exact, plein de 
bon sens, picann, Médiocre et nt, n, 4. || Au 
fém. Une bonne et habile travailleuse. || @ Celui 
qui se livre à quelque travail. Il est certain que 
plusiours de nos travailleurs y ont mis [dan l'En- 
cyclopédie] bien des choses inutiles, et quelquefois 
de la déclamation, p'aLema. Lett. à Voltaire, 11 janv. 
1758. |! $° Un ouvrier, un homme de travail, par 

sition au capitaliste. Les travailleurs et les ca- 
pitalistes. |! Les travailleurs de la pensée, se dit, 
dans les discussions socialistes, de ceux qui tra- 
vaillent, mais non de leurs mains. || 4* Absolument 
et au plur, Soldats qu'on emploie à des travaux de 
rotranchement:, soit pour attaquer, soit pour défen- 
dre, Los travailleurs fuient en désordre ; mais on les 
soutint aussitôt après, et on rétablit le logement, 
PELLISSON, Lett. hist, t. 1, p. 203.[[6* Parmi les 
convulsionnaires de Saint-Médard, travailleurs, 
ceux qui donnaient des secours. {| 6* Au fém. plur. 
Trarailleuses, les abeilles ouvrières, Les travail. 
leuses paraissent prévoir ce que doit pondre la 
mère [des aveilles], oeNLis, Maisra rust. t 1, 
P. 349, dans Pouces. || 7° Adj. Travaillcur, tra- 
vailleuse, qui aime à travailler. Cette jeune flle 
est travailleuse, Il [le duc de Choiseul) est géné- 
reux comme Aboul Cassem, brillant comme le 
chevalier de Gramont, et travaillour comme M, de 
Louvois, vour, Lett, Rochefort, 18 nov. 1709 || Les 
fils travailleurs, les fils qui: concourent à fare le 
tulle à la mécanique, 

— ETYM. Travailler. 

+ TRAVAÏOLE (tra-va-i-ol'), s. f. Voile que l'on 
jette sur l'enfant poniant qu'on le porte à l'église 
pour le baptiser, 

t TRAVAISON {tra-vé-zon), s. f. Saillie qui est 
au haut des murs d'un édifice, sur laquelle pose 
la charpente de la cvuverture, et qui se nomme 
auss entablement. 

— ETYM. Voy, TRAVĚE. 

+ TRAVANAIS {tra-vu-né) s. f. Terme du jeu de 
Uictrac. Nom de la case qui précède immédiate- 
ment le coin de repos. 

— ÉTYM. Celle case cst sinsi nommée du nom 

du marquis de Travanais, joueur renommé de 
trictrac, qui s'avisa le premier, malgré l'ancien 
préjugė, de faire cette case le plus tót possible, 
ce qui lui fit gagner beaucoup d'argent, LESNUX, 
Hanuel des jeux de calcul et de ka: srd, p. 54. 
* TRAVÉE [tea-vée), s. (14° Terme d'archites- 
ture, Espace qui est entre deux poutres, et qui est 
rempli par un certain nombre de solives. || Travée 
de comble, distance d'une ferme À l'autre, || Tea- 
vée de balustres, rang de balustres entre deux 
colonnes où piédestaux. || Travrée de grille, rang de 
barreaux entre deux pilastres, || 3* Les travées 
d'un pont de bois, les parties de la charpente qui 
sont entre les files des pieux et qui forment Les 
arches. |] Partie d'un pont militaire comprise entre 
les axes de deux corps de support consécutifs, 
113° Geleries supérieures d'une église, qui règnent 
au-dessus des arcades de La nef. |j é Ceriuine me- 
sure sur laquelle on calcule le prix d'un ouvrage 
de couverture, ||§° Terme de marine, Emplace- 
ment formé dans le fond d'une anse ou d'un port 
par des peux enfoncés dans le sol, pour retenir 
des pièces de mâture. 

— HIST. xv" 8. Le connestable dé Francen faisait 
faire, ouvrer et charpenter en Bretaigne l'enclos- 
ture d'une ville toute de bon bois, pour asseoir là 
où il leur plairoit, quand ils auroient pris terre... 
eeste ville estoit tellement ouvrée, ordonnée et 
charpentée qu'on la pouvois défaire par travées 
ainsi qu'une couronne, FROLSS. LU, p, 424. 

— ETYM. Bas-lat. traïea, portique, couvert, 
tonte, du lat, trabs où trabes, poutre; grec toi- 
gnf, pilier, poteau. 

+ TRAVELLAGE (tra-vè-la-j'), +. m. Rupture ou 
accident que le fil de soje composé peut éprouver 
au moulin du deuxième apprêt. 

TRAVERS {tra-vé ; l's ne se lie pas; cependant 
«pu a la lient : à tra-vër-z un désert), 2. m. 
|l 1° Étendue d'un corps considéré dans sa largeur, 
c'est-à-dire comme sl allait perpendiculairement 
d'une limite à une autre; c'est le sens propre du 
latin transrerens, IL s'en faut deux travers de 
doigt que ces planches ne se joignent, Célidée et 
Hippolyte sont deux voisines dont les demeures ne 
sont séparées que par le travers d'une rue, CORN. 
Galer, du Pal. Exaw |}4* Par extension, obliquité, 
irrégularité d'un lieu, d'un bâtiment, ete. Ily a 
du travers dans ce bâtiment, I [Ménage] est fort 
chagrin de n'étre plusau goût du siècle, et il n'y 
a pas jusqu'au travers de sa cuisse [cuisse cassie 
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et mal remir») qui ne le chagrine plus par la 
mauvaise figure qu'elle lui fait fairc, que pour 
l'incommodité qu'il en ressent, Anti-ménagians, 
p. 202,/|9* Fig. Bizarrerie d'esprit et d'humeur, 
fausse direction. Quoique vous nommiez folies 
les travers d'auteur où vous vous êtes laissé em- 
porter, con. Lett. apolog, C'est me renouveler 
les douleurs de l'éloignvment que de me faire 
apercevoir Jes travers de mes inquiétudes, sv. 
à Mme de Grignan, # sept, ias, Pour voir jus- 
qu'où peut aller le travers d'une tête qui ne sait 
pas modérer son feu, Boss. 6* avert. 1, bi, Son es- 
prit [du prince Robert} était sujet à quelques tra- 
vers, dont it eût été bien fäché de se Corriger, ia» 
MILT. Grom. 40, Que les femmes du monde out de 
travers! marv, Sec. supr. de l'am. 1,4. I cher- 
cha une nouvelle dissipation daus le bel esprit; 
c'était alors le travers à la mode, oocros, Euv. 
t vin, a 494. Julio: Non, marquis, ce serait me 
donner un travers, — Le marquis: Taut mieux, 
il vous en faut, LANOUE, Coguette corr, m, 5. Vous 
prenez un travers, je vous er avertis, DORAT, Fefnte 
par amour, 7, l est peut-être moins difficile 
ile ‘déraciner les vices du cœur que de cor. 
riger les travers de l'esprit, aexis, Thédf. 
d'éduc. Méchant par air, n, 6. |] Donner dans le 
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étaient fort mal ensemble : de tout cola naissait 
un groupe de chaque côté qui se ı ¿gardait fort de 
travers, 47-84, 25, 36, || Fig. et familièrement. 
Mottre son bonnet de travers, être de mauraise 
humeur, {| 44° De travers, autrement qu'il ne fau- 
drait, mal, à contre-sens. Cela est mie de travers, 
Il va tout de travers. [la les jambos de travers. 
|i Fig. et dans le même sens. Tout exprès je disais 
quelque mot de travers, RÉGNIER, Sat, vni. On croit 
La trêve et la guerre quatre fois en un même jour; 
on ne parle que ‘le politique, et les raisonnements 
de travers sont inépuisables, 86, 8 févr. 4078, Il 
[Ch. de Sévigné] se trompe dans tous sus raisonne- 
munts, il est iout de travers; j'ai tâché de le re- 
dresser avec des raisons toutes droites et toutes 
vraics, 10, 29 mars 1680. Et, quand la rime enfin se 
rontve an bout des vers, Qu'importe que le reste y 
soit mis de travers? pont, Sal. t. Quand on est 
sage, on ne voit rien ians le monde qui ne paraisse 
de travers et qui ne déplaise, FÈN. Dial. des morts 
ane. 44, Que fait-il Jupiter, là-haut dans son 
Olympe où il laisse tuute chose sur La terre aller de 
travers? in, fb. 49, Matta s'y prit tout de travers, 
Hanit, Gram, 4, La duchesse de Chartres en- 
trait fort de travers dans une famille tellement 


jau-dessus d'elle et avec une belle-mère outrée, 


travers, se mal conduire. || Cordage qui serti sr-sm, a, 53,!| rendre de travers, mal com- 
à lier des canons et autres pièces d'artillerie | prendre, Je suis bien aise de vous dire cela, afin 


sur leurs chariots. {| Büche que l'on jetie sur 
la voie de bois, lorsqu'elle est cordée, || Filet 
d'or qui est sur le dos d'un Hivre.]| Nom des 
cordes transversales dans une raquette, || 6° Torme 
de marbner, Bande de marbre sous la tablette 
d'un chunbranlo et qui est supportée par les 
deux montants. 16" Defaut du fer et de l'acier; 
les travers sont des crevasses transversales. 
117 Terme de manne, Le fane d'un bâtiment, 
Présenter son travers à la n.wée, au vent, au feu 
de l'ennemi, présenter le flanc. || Être par le tra- 
vers d'un bétiment, étre sur une ligne parallele à 
sa longueur, c'est-a dire de façon que les deux 
vaisseaux aient leurs flancs parallèles. Je fus bien- 
tôt par Le travers d'un quatrième [vaisseau], que 
le chevalier de Saint-Maure, mon matelot de 
Pavant, avait déjà combattu, VILLETTE, Happort 
sur le combat de Malaga, dans sac. || Être par Lo 
travers, se dit d'unohbjet qui se trouve à peu près 
sur une ligne perpendiculaire à la longueur du 
bâtiment. Une partie passa par notre travers sans 
s'erréler, BOUGATNY. Foy. t. m, p. 226. À deux 
houres nous étions par le travers de neuf petites 
iles ou rochers, Laréaouse, Foy. L m, p 240, 
gans POUGRNS. |! Mettre en travers, présenter l'un 
des cités du navire au vent, qui le frappera per- 
pendiculairement, Lorsque nous les cûmes suf- 
samment reconnues [des terres], je mis en travers 
à l'entrée de la nuit pour attendre l'Etoile, noy- 
aisy. Voy. t. 11, p- 316, [| On dit de même: Etre, 
se tenir en travers || Être sur Le travers d'un bå- 
timent, étre, par rapport à ce navire, sur le pro- 
longement d'une ligne qui en traverse l'épaisseur 
à un point quelconque iis sa longueur, | 8° IL s'est 
dit d'une espèce de péage. Tous les droits d'aides, 
entrées et sorties des grosses villes, passages et 
travers, BOISGUILER Det, de la France, m, 4. 
19° En travers, loc. adt. D'un côté à l'autre, dans le 
sens de Ja largeur. Je veux faire mettre à ma porte 
des barres de fer en travers, Eue va donc en travers 
se placer [dans le lit] Aux pieds du sire, LA FONT, 
Court, Qui verrait sans horreur un géant tenant 
un bomme en trarers dans sa bouche : aorme, €i 
le sang ruisselant sur sa barbe et sur sa poitrine? 
DInER, Left, sur les sourds et muets, |! Profil en tra- 
vers, section faite transversalement à ba direction 
générale d'un ouvrage. }| 10° De travers, loc. ade. 
Obliquement, dans une direction oblique. 11 a la 
bouche de travers, Comprencz-vous Dien comme 
notre carrosse est mis de travers [sur un bateau]? 
sÉv. 425, Vous les fichée que votre nez ne suit 
point de travers; et, moi qui suis rangée, j'en 
suls ravie, tn, 27 févr. 4674, [| Chez le cheval, pied 
de travers, pied dévié en dedans ou en dehors, par 
suite d'une usure inégale des quartiers provenant 
d'un défaus d'aplomb, si le cheval n'est pas ferré, 
ou d'un retranchement inégal de Ja corne lors de ta 
terrure. || Regarder de travers, être louche, |} Fig. 
Regarder quelqu'un de travers, le regarder avec 
colère, mépris ou dédain. Une mine froncée, un 
regani de travers, C'est le remerciemsat que j'au- 
rai de mes vers, coan, Med, m, 7. Les trois filles 
de l'Achéron ne lui répondirent rien, et se con- 
tentèrent de ln regarder de travers, LA FONT. Psy- 
ché, th, P 474. M. de Noailles ct M. de Barbezieux 





que vous n'alliez pas prendre les choses de travers, 
et vous imaginer que je dise que c'est moi qui ai 
dix mille écus, wot. l'An, 1,6, Dos hommes qui 
prennent la religion de travers, noss. Var. 2. 
|| Prendre de travers une chose, signifie aussi s'en 
ficher. Que Jui fait mon avis, qu'il a pris de tra- 
vers? MO. Mis, iv, 1. Abstenez-vous de dire cer- 
laisses choses, quoique indiffére es et innocentes, 
que ces esprits mal faits prendraient de travers, 
boss, Sermons, Instruct, sur Le silence, 2, || Esprit 
de travers, persunne d'un esprit mal fait, On trouve 
des moyens pour guénr de la folic; mais où n'en 
trouve point pour redr ser un esprit do travers, 
La NOCIIBFOUC. Mar, 318. Le nombre des bommes 
raisonnables élant augmenté, le nombre des 
esprits de travers, qui so nourrissent d'opinions 
absurdes, dimintera, voLT. Pal. et bdg. Vois du 
sage. || Mettre de travers, metlre dans une situation 
gauche, Une timidité qui Vembarrassait [le duo de 
Bourgogne) partout, faute de savoir que dire et que 
faire à lous los instants, cntre Dieu qu'il crai- 
gnait d'offenser ca lout, et le monde avec lequel 
cette gêne perpétuelle le metla’t de travers, 87-81. 
te vm, p. 206, éd. CHÉRDEL. || 14° Fig. De long et de 
travers, complétement, Sotde long et de travers. 
(118 À travers, au travers, loc, prép, De part en 
part, I [Seneville] fut blessé d'un coup de mouse 
guet nu travers du corps, PELLISSON, Lett. hist. tam, 
p- 202, Vatel monte à sa chambre, met son épée 
contre la porte, et se la passe an travers du cœur, 
sv, 47, || 44 À teuvers, au travers, au milieu, par le 
miticu, I lui donna d'un hälon à travers les jambes. 
Et le grison serut Au travers de l'herbe menue, ta 
roxt. Fabi. vi, 8. Vous dites fort bien, on se parle 
et on se voit au travers d'un gras crépe, sv. 60, 
Heureuse encore une fois l'âme, qui passe au tra- 
vers des choses créées sans s'y arrêter, el va se 
y erdre heureusement dans le sein de son créateur! 
FLÈCH Duch, d'Aiguif, Au travers des ombres de la 
nuit, Le timide escadron se dissipe et s'enfuit, 
sorl. Lwir. ui Mais un auteur novice à répand © 
l'encens Souvent à son héros, dans un bizarre ou- 
vrage, Donne de l'éenvensoir au travers lu visage, 
id, Epit. 1x. Ses veux mouillés de larmes Qui bril- 
lalent au travers des flambeaux et des armes, nat. 
Brit, m, 2, Quant pourrai-je, au travers d'une 
noble poussière, Suivre de l'œil un char... m. 
Phédre, 1, %. À travers les rochers la peur les pré- 
cipite, im. tb. v, 6, Nous passémes au travers des 
écueils, et nous vimes de près toutes les horreurs 
dè la mort, pén. Tél. 1v. Elle court au travers des 
bois avec un dard en main, rm, #b. vai. Il marchait 
à pied, sans appareil à sa blessure, sans aucun 
secours, à travers ses ennemis, vOLr. Louis XF, 28, 
|| Fiz. À travers champs, au hasard, [L'homme 
d'Horucu] Disant le bien, be mal à travers champs, 
La vor, Fabl, xin, 44.1] Fig. et familièrement. Tout 
au travers des choux, ou, si nplement, à travers 
choux, intonsidérément, sans jugement, sans égard. 
1115" Fix. À travers, au travers, en perçant oe qui 
est comparé à quelque chose de résistant. Au tra- 
vers des intérêts du monde, LE CHEV, DE MÉRÉ, 
dans pounvuns, a mot travers. J'ai voulu... 
Qu'au travers Jes flatleurs votre sincérité Fit tou- 
jours jusqu'à moi passer la vérité, ac. Bérén. 
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u, 2. Au travers des périls un grand cœur se fait 
jour, iw. Andr. m, 4. Andromaque, au travers de 
mille cris de joie, Porte jusqu'aux autels le sou- 
venir de Troie, tD. sb, v, 2. À travers les res- 
pects leurs trompeuses souplesses [des courtisans) 
Pénètrent dans nos cœurs, et cherchent nos fai- 
blesses, vort. Œdipe, m, 4. |} En perçant ce qui 
semble cacher. Quelque soin que l'on prenne de 
couvrir ses passions par des apparences de piété 
et d'honneur, elles paraissent toujours au travers 
de ces voiles, LA ROCHEFOUC. Max, 1406. Au tra- 
vers de son masque on voit à plein le traitre, 
mot. Mis, 1, i. Les chrétiens hérétiques l'ont 
connu [Dieu] à travers son humanité, et adorent 
Jésus-Christ, Pasc. Lett. à Wile de Rounnez, 2. 
Nous voyons au travers do sa bonne humeur 
qu'elle est malade, et nous en sommes très- 
fâchés, sv. 423, Elle [Mme de la Vallière} a cette 
méme grâce, ce bon air au travers de cet habit 
étrange [de carmélite,, tm, © janv. 1680. Elle 
[Mme d'Aiguillon} aperçoit, au travers de tant aape 
parences trompeuses, lo fond de la malignité du 
monde, rLéca, Nme d'Aiy. Vois-je pas, au travers 
de son saisissement, Un cœur dans ses douleurs 
content de son amant? nac, Bajas. tr, 4. Mais 
quand la fille de Léda Au travers de la vieille 
eut connu la déesse, LAMOTTI, dans DESPONTAINES. 
Quoil ne voyer-vous pas toutes ses crunultés, Et 
l'àme d'un Tartare à travers ses bontés? vost. 
Zaire, v, 3. Sa joie éclatait même à travers ses 
douleurs, m. Mérope, 1v, 4.|[Voir, envisager 
quelque chose à travers. voir, envisager quelque 
chose conformément à. IL envisage celte conduite 
à travers sa passion, Combien de fois le vites- 
vous dans vos nssemblées ignorer l'art nouveau 
de se taire... n'envisager sa fortune qu'à trè- 
vers son devoir! mass, Or. fun. Villars. [| Au mi- 
liou, sans ménager, Apprenez, mon ami, que 
c'est une sottise De se venir jeter au travers d'un 
discours, wot. Fem. saw. i7, 4, I [Bourdaloue, dans 
l'oraison funèbre de Condé] se jeta tout au tra- 
vers de ses égarements ét de la guerre qu'il a 
faite contre le roi, sËv, 25 avr, 1087, || Fig. Donner 
au travers de, croire avidement, Sa femme, 
comme vous dites, a donné tout au travers des 
louang $ et des approbations de ce marquis, Sr. 
454. Si ma religion était fausse, je l'avoue, voilà 
le piége le micux dressé qu'il soit possible d'ima- 
giner; il était inévitable de ne pas donner tout au 
travers, et de n'y étre pas pris, LA HRUY. Xvi. |] No- 
nobstant, malgré, Votre absence, dont je sens l'a. 
mertume au travers de toute l'amour maternelle, 
sév. à Arnauld d'Andilly, 44 déc. 1672, J'admire 
toujours qu'au travers de tout ce que je sais de La 
tristesse de vos pensées, vous puissiez écrire 
aussi librement... que vous faites, m. è Mme de 
Grignan, 5 févr. 1000, À travers ma colère Je veux 
bien distinguer Xipharès de son frère, nac. Mithr, 
tt, 3, J'étais sûr qu'à travers mes fautes et mes 
faiblesses, à travers mon inaptitude à supporter 
aucun joug, on trouverait toujours un homme 
juste, bon, sans fiel, sans haine, sans jalousie, 
3.3. Bouss, Conf. r. |116* À tort et à travers, loc. 
adv. Ioconsidérément, sans examen, C'est un 
homme dont les lumières sont petites, qui 
parle à tort et à travers de toutes choses, 
wot. Bourg, gent. 1, t. Nous entendimes, après 
diner, le sermon de Bourdaloue, qui frappe tou- 
jours comme un sourd, disant des vérités à bride 
abattue, parlant à tort et à travers contre l'adui- 
tre, SÉV. 20 mars 4640, Cette multitude qui juge 
de tout au hasard, qui élève une statue pour 


lui casser le nez, qui fait tout à tort et À travers, | 


VOLT. Lett. Mme de Graffigni, 16 mai 4758, 


— REM. i. À travers ne veut jamais de; au tra- | 


vers veut toujours de. À travers ces bois, et non à 


travers de ces bois; au travers de ces bois, et non | 
On trouve une faute contre | 
cette règle dans ces exemples-ci, empruntés à de | 


au travers cees bois, 


bons auteurs, mais qu'ilne faut pas imiter. À 
travers de ces afaires et de ces épines, que de 


péchés, que d'injustices! noss. Impénit. 2. A| 


travers de ces ombres, ne découvrez-vous pas le 
Soigneur Jésus qui, par son sang, ouvre le sanc- 
tuaire éternel? to. Sermons, Ascension, t Le lynx 
ne voit pas au travers la muraille, nurrox. {Il est 
bien entendu que, sì de était pris partuvement, 
eite remarque ne sapplozuerait plus : Faire 
passer un gaz à travers du mrreure} jia Les 
grunmairiens ont esssyé d'établir une distinctiun 
entre dà franers et aw travers, disant que à travers 
s'emploie principalement pour désigner un passige 
libre, vide, et au tracers pour désigner un pas- 
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sage qu'on se procure entre des obstacles, ou en 
traversant, en pénétrant un obstacle. Mais, si on 
lit attentivement les exemples des auteurs, on 
verta que l'usage n'a pas consacré cette distinc- 
tion. Or il n'y aurait que l'usage qui aurait pu 
établir une distinction dans l'emploi de deux lo- 
cutions qui sont évidemment synonymes gram- 
maticalement. 

— HIST. xs, De Val-Fuit sunt venuz en travers, 
Ch. de Rol, cexxxv. || xu" s. 11 se navient le travers 
de la mer, Rone. p. 418, Et li ponz qui est en 
travers Estoit de touz autres divers, la Charrette, 
3018, Cumo le temple fud si leved, del travers 
fist un entreclos de table de cedre, Rois, 248. 
||xm* s. Ensi pourprist le feus de defors Le port 
èn travers jusques parmi le plus espeis de la vile 
Constantinople], vien, xer. En travers sur un lit 
fl l'ont ilueque jetée, Berte, xvr, Par deriere l'a 
assallli, Ferirle cuida, si failli, Le coup li cols en 
travers, Ren. 1236, Tant [je] les plumusse et tant 
preîsse Du lor de tort et detravers, la Nose, 43165. 
En ccles terres pot on aler les travers, dusqu'à 
tant qu'eles sunt mises en point de porter des 
puelles [moissons], neauman, Lii, 3. Et por les 
marceans garder et garantir furent estauli li 
travers {droit de passage}, 10. xxv, 4, Et com 
vient que la vaine soit sainnie [saignée] en tra 
Viers, ALEURANT, f 42. ||xtv* $. Vaines, arteres, 
ners et leur semblables, tranchiés par incision 
qui fust faite de travers [en travers), H. DE MON- 
DEVILLE, À 410, verso. Li autres resgardoit s'amie 
De travers, et no rioit mie, MACHAUT, p. 44. 
lxv s, Ses parens la semonnerent de La marier, 
et elle respondit tout en travers [tout franche- 
ment) que elle ne seroit jà par eux mariée, Lan- 
celot du lac, t 1, P B, Et avoit eu ung coup d'es- 
pée de travers le nez, dont il eut le visage fort 
deffait, PENIN, 1424. Vas-ta ou be trot ou le pas? 
Ne me respont point de travers, Nat. de J. C. À 
travers du pays de Lorraine, cows. v, 3. Que au- 
cun tanneur né achectera à travers at par un mar- 
ché tous les cuirs d'une saison ou année, Ordonn. 
mai 4487. || xvı* s. Il luy bailla de son fouet à tra- 
vers les jambes, RAB, Gary.1, 25. Elle abbatit tout 
le boys à tordz, à travers, mD. dh. 1, tu, Le coup 
luy penetra le diaphragme, et par à travers la 
capsule du cœur Juy sortit la broche par le hault 
des espaules, 19, Pant. 11, 14. Gens qui supportent 
plus malayséement une robe qu'une ame de tra 
vers, MONT, 1, 147. Considerons au travers de quels 
nuages on nous mené à la cognoissance de... m. 
t 201, Ş'estants jectez au travers de la mer Atlanti- 
que, et navigé longiemps, to. 1, 213. J fut blecé à 
travers le corps sià point Que sun aposteme en creva, 
ib. 1, 254. Jl y eut un coup de javelot qui s'as- 
sens, mais ce fut du travers, non pas de la 
poincte, AMYOT, P, Æm. 31, Petit à patit ils appro- 
cherent, passans à travers la presse, jusques au 
plus près de l'autel, m. Timol, 24, Les Corinthiens 
estans arrivez par le travers du païs des Brutiens 
en la ville de Rege, in. db. 24. Le barbare, en s'es- 
loignant de la riviere, le mena par travers de la 
plaine, tn. Crassus, 42. Caton se levant du liet les 
regarda en travers do mauvais œil, et leurdit..., 10. 
Cat. d'Ut, #7. Dercehef convient faire une autre 
incision au travers de la premiere, si que ces 
deux fassent uno croix, PARÉ, v, 17, De cest on. 
guent en oindrez la candelette environ deux tra- 
vers de doigt, I. xv1,27. Elle aydoit au curé à mon- 
der sur un travers où les poules nichoicnt, Moyen 
de parrenir, p. 278, dans LAGUANE. Le travers de 
Seine [le passage de la Seine entre Honileur et 
Harfleur], Coutume de Honfleur, dans JAL. 

— ÉTYM. Berry, (ravais, travers, traré; boure 
guig. au travar; provenc. trarérs, transrers; catal. 
traces; espagn. fravesiu; portug. traveso; ital, 
traverso; du latin fraversus, transversus, de tra, 
trans, à travers, et versus, tourné 

+ TRAVERSAGE [ira vèr-sa-jJ'), £. m, || 4° Façon 
qu'on donne à une étoffe de laine, quand on la tond 
par l'envers. || 2° Espèce de droit dans los ports. 

+ TRAVERSANT, ANTE (trævirsain, san-t’), adj. 
1 Qui traverse, || Terme de minéralogie. Se dit 
des parties d'une roche feutlletée, lorsqu'une pèr- 
tie de celles qui y sont disséminées en percent et 
traversent les feuillets. || 3° S. m. Ancien terme 
de gòomėtrie, Une ligne oblique. Pour le cóté et 
le traversant... DESC, Gdom, 2.118 Flċau de la 
balance commune. || 4° Terme de pèche. Filet 
qu'on enfouit dans te sable, lorsque la mer rat basso, 
et à Ja tète duquel des lignes sont attachées de 
distance en distance. || Adj. Des rets traversants. 

TRAVERSE (tra-vèr-s}, s. f. || 4" Action de ta- 
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verser, de faire traverser. Promettons audit Boutet 
de n'accorder aucuns passe-ports et exemptions 
pour la sortie, entrée et traverses Où passages 
d'aucunes marchandises, Bail Boutet, lett. pat. 
27 juin 4840, || Chemin qu'il y a à faire d'un fieu 
à un autre. de la traverse d'Autun ici, qui 
est un chemin diabolique, sér. 354. 1|2° Route 
particulière, plus courte que le d chemin, ou 
menant à un lieu auquel le grand chemin ne mène 
pas. Prendre la traverse. I fut décidé que nous 
suivrions jusqu'à deux lieues de Montélimart la 
grande route de Marssille, et que là nous pren- 
drions la traverse, sauss, Foy. Alpes, t. v1, p. 408, 
dans POUGENS. AsAu remarqué, dans le chemin de 
traverse que nous avons pris tout à l'heure, un 
grand mur à droite? cexus, Thédt. d'éduc. Zélie, 
1, 2. || Fig. H y a, pour arriver aux dignités, ce 
won appelle la grande voie ou le chemin battu; 
il y a le chemin détourné au de traverse qui est 
le plus court, La BRUY. vin, || Rue de traverse, pe- 
tito rue quiva d'une grande rue à une autre. 
|l Pig. Par les traverses, par voie indirecte, Adres- 
sez vos lettres pour moi et pour mon fils à du 
But; je crois que je les recevrai encore mieux par 
là que par les traverses, sév, 6 mai 1076, || De 
traverse, en dehors de Ja voie directe, du courant 
ordinaire. Il [le fils de Bussy) est trop rude, et 
trop violent, et trop avantageux en paroles; cela 
m'est venu de traverse, je vous le dis avec amitié, 
sÉv. à Bussy, 26 fév, 4686, Laissons mûrir le des- 
sein de ce voyage de traverse, ID. 23 av. 1090, Je 
suis assommée des grandes nouvelles de l'Europe; 
tenez, on voilà de traverse que m'envoie Mme de 
Lavardin, 16. 4 déc. 1076, Riom n'avait jamais ima- 
giné causer [à la duchesse de Berry] une passion 
qui duråt toujours, sans néanmoins empêcher les 
passades et les goûts de traverse, st-sm. 435, $5. 
|l Au jeu, des paris de traverse, paris qui ne sont 
pas du courant du jeu. || Fig. Ne croyez point que 
ce soit chose possible que de vaquer à nos deux 
commerces et à tous les paris de traverse qui arri- 
vent chaque jour, séy. 4% av. 1680, j| 3* Terme de 
fortification. Massif de terre élevé sur le terre- 
Plein d'un parapet, dans une tranchée ou ds 
une batterie, pour mettre les défenseurs à l'abri 
des coups de revers ou d'enfilade, [| Traverse tour- 
nante, celle qui est tout à fait indépendante de 
l'épaulement, ot tout autour de laquelle on peut 
circuler. |} é* Pièce de bois qu'on met en travers 
pour affermir certains ouvrages de menuiserie et 
de charpente, La traverse d'une porte, d'une fené- 
tre, Mettre des traverses, Phidias profita des moin- 
dres espaces pour multiplier les ornements; sur 
les quatre traverses qui lient les pieds du trône, 
je comptai trente-sept figures, BABTHÉL. Anach, 
ch, 38, || Terme de menuisier, Fausse traverse, 
celle qui est faite en bois mince et qu'on 
porte sur un panneau de porte ou de volet. |! Tra- 
verse de support, bande de bois plate qui se pose 
avec des chevilles sur le derrière des fourchettes 
d'un carrosse. || Traverse de devant, morceau de 
bois qui s'attache des deux bouts sur les bran- 
cards. || 6° En serrurerie, les traverses d'une 
grille, les barres transversales, |] 6° Perche ser- 
vant à la construction d'un train de bois, || 7° Gros 
tuyau de tôle posé horizontalement et conduisant 
la fumée d'une cheminée bouchée par le haut dans 
une autre cheminée, || 8 Dans un chemin de fer, 
pièces de bois posées transversslement sur la 
voie, et sur lesquelles ropusent les coussinets des 
rails. En forét, les bois de hêtre sont toujours 
très-domandés pour traverses de chemins de fer. 
118 Terme de péche. Traverses des bourdigues, 
se dit des cloisons qui se dirigent l'une vers l'au- 
tre, et forment des espèces de goulets. || 40" Arma- 
ture en cuivre sur laquelle est monté le coulis- 
seau d'un piston de cuvette à l'anglaise. || 1° Terme 
de blason. Se dit quelquefois d'une barre de båtar- 
dise. || 13° Terme de marine, Banc de sable, de 
vase ou de gravier, à l'entrée d'un port, d'une 
rule ou d'une baie, |[48* Fig. Obstacle, affliction, 
revers, Après avoir passé tant et tant de traverses, 
REGNIER, Épét. n. En vit-on jamais un [sort} dont 
les rudes traverses Prissent en moins de rien 
tant de faces diverses? coan. Wor. tv, 4, Le temps 
du vrai mérite est celui des traverses; Pour triom- 
pher il faut souffrir, tb, Imit, 1, 22. Je veux écrire 
dans mes Heures ce que dit M, de Commines sur 
les traverses de la vie humaine, sév, 24 nov. 4675 
[Louis XIV] Trop fier dans ses succès, mais ferme 
on sts traverses, VOLT., Henr, vu. Cet homme 
que la nature avait formé pour étre grand par 
lui-méme, sans le secours ou malgré les traverses 
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de la fortune, aavnal, Mist, phil. xm, 56. || 46° À 
la traverse, loc. ado. D'une façon inopinée et gé- 
nante. Los rivaux qui se jettent à la traverse d'une 
inclination établie, MOL. Préc. 5. Ai-je jamais com- 
mencé une bonne action où le péché ne se soit 
comme jeté àla traverse? noss. 1** sermon, Con- 
cept. ste Vierge, 2. I n'y a rien sur Ja terre ni de 
si bien concerté par la prudence, ni de si bien 
afermi par le pouvoir, qui ne soit souvent troublé 
et embarrassé par des événements bizarres qui se 
jettent à La traverse, 1D, 2" sermon, Purific, 2, 
Quelque obstacle s'était mis à la traverse pour 
s'opposer à son bonheur, mawT. Grom. 0, J'en 
ous d'abord du regret, mais les distractions vin- 
rent à La traverse, 3. 3. Rouss. Conf, mi, || Incideru- 
ment. S'il vous vient un petitconte à la traverse, ne 
vous en contraignez pas, SÉv. à Busty, 0 oct. 
1676, 

— HIST. xv* s. Le pape n'estoit pas trop con- 
tent de voir ainsi le roy si proche et si voisin, et 
lui auroit sans doute fait dès l'heure quelque tra- 
versé... ANDRÉ DE LA Vione, Foy. de Naples de 
Charles VHI, p. 123, dans LACURNE, |] xvI* $. En 
moins de deux jours il sceut toutes les rues, 
ruelles et traverses de Paris, comme son Deus det, 
Ban., Pant. u, 46. En deux jours et doux nuicts 
ils bastirent des traverses et des retranchemens 
tels qu'on n'osa les enfoncer, LANOUE, 633. IL luy 
donna tant de traverses, et le rengen à tolz tor- 
mes, qu'il fallut que L. Lollius vinst du Langue- 
doc pour le secourir, aAMYoT, Sértor. 10. I] passa 
en très-grand danger, et les autres vaisseaux eu- 
rent assez commode traverse, im. C. dU 24, 
À une traverse de chemin, les coureurs du comte 
arriverent dans le gros des autres les premiers, 
Daus. Wist. n, 364. Et n'avoient jamais veu tant 
de gens courir la poste et prendre les traverses 
que sur ce chemin-là, CASTELNAU, 409. C'est une 
exemption [mourir de vieillesse] qu'elle [la nature] 
donne par faveur particuliere à un soul, le des- 
chargeant des traverses et difficultés qu'elle a 
jecté entre deux en celte longue carriere, MONT, 1, 
406, Ne se liant à ses ailes que pour une bion 
courts traverse, 10,11, 408, Aux choses qui se disent 
en commun, pour absunies que je les juge, je ne 
me jecte jamais à la traverse, ni de parole, ni de 
signe, tir, 19, $7. 

— ETYM. Travers; prov franersa; Cal. fraressa ; 
esp. travesia; portug. fratessa; ital, traversa. 

TRAVERSÊ, FE (tra-vèr-sé, sée), part. pass de 
traverser, [4 Au travers de quoi ona passé. 
L'océan, étonné de se voir traversé tant de fois, 
noss, Heine d'Anglet. Le rocher traversé, se pré. 
sente un abime, Lamotte, Fabl. rv, 43.118" Qui 
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leur rang, témoin le traversement du parquet au 
parlement, st-s1M. 474, 74. 

— HIST, Xvi" s, Travorsement, DOTGRAVE. 

TRAVERSER {tra-vir-sé), v. a, j] 1° Passer à tra- 
vers, d'un côté À l'autre. Ainsi, au premier avis que 
le hasard lui porta d'un siège important, il třa- 
verse tout un grand pays, poss, Louis de Bourbon, 
Nous allons traverser les sablesile Libye, Boit. 
Špit. 1. D'une odieuse cour j'ai traversé la presse, 
mac Brit. v, 5. De Cédron avec lui traversant ie 
torrent, 10. Athal. m, 6. Tu n'as que la rue à tra- 
verser; amène-la, si tu peux, avec toi, BRUEYS, 
Nuci, t, 1. Comme ils n'imagiuaient point qu'il 
fût possible de traverser les Palus Méotidés, ils ne 
connaissaient point les Romains, MONTESQ. Horn. 
17, Un bomme traverse Paris et évite tous les em- 
barras avec les mêmes précautions que s'i) ne 
pensait qu'à ce qu'il fait; cependant il est assuré 
qul était occupé de toute autre chose, CoNmt. 
onn. hum. 1, 4. || En termes de marine, traverser 
la lame. || 3° Ètrb en travers de quelque chose. 
Un chemin étroit traverse la forêt. Un ruisseau 
traverse la prairie, C'est partout des forts élevés 
et des forêts alattues qui traversent dés chemins 
affreux, noss. Louis de Bourbon. La ville est tra- 
versée par une petite rivière dont elle porte le 
nom, saussung, Foy. Alpes, L u, p. 176. || 8° Terme 
de marine. Traverser une ancre, c'est, après l'a- 
voir montée au bossoir en la levant, coucher cette 
ancre le long du bord et l'y attacher, !| Traverser 
une voile, haler l'écoute dessous le vent de 
cuite voile, pour présenter au vent une plus 
grande panis de sa surface, afin de faire tourner 
plus aisément et plus vite le navire autour de son 
axe vertical, ||é* Corroyer, seier ou raboter le 
bois en travers, dans sa largeur; reglanir un par- 
quet où un plancher, || Se dit en parlant des la- 
bours croisés, c’est-à-dire qui coupent à angles 
droits les précédents. || Traverser les queues, faire 
venir, au moyen des chardons, la laine aux en- 
droits où une couverture était cousue, || Chez les 
cartiers, séparer les coupeaux en divisant la feuille 
en quatre parties égales. [[6* Percer de part en 
jart. La pluie a traversé son manteau, Une balle 
ui a traversé le corps. Elle arme sı main pure et 
traverse le cœur, Le cœur du criminel qui ravit 
son bonheur, voLT. Scythes, v, 4.116" Fig. Passer 
à travers. M traverse en tremblant ces effroyables 
scènes, DELILLE, Trois régnes, 1I. Traverser la vie: 
on ne traverse un chemin que dans sa largeur; 
car y marcher dans sa longueur, c'est le suivre; 
ainsi traverser est toujours faire un petit trajot: 
quand on vit âge d'homme, on wa point traversé 
la vie, on l'a parcourue; l'expression étuit done 


est au travers de, Un pays traversé par de nomi- | impropre; on ne pourrait dire que d'un enfant 


breux cours d'eau. || Terme de manège, Un cheval 
bien traversé, un cheval fort du dessous et large | 
du poitrail, Prenez garde qu'ils [des chevaux anda- 
lous} soient beaux, gramls et bien traversés, Let- 
tres, ele. de Colbert, iv, 274. || Pierre traversée, 
ierre où les traits des hroitures se croisent, 
jia Percë de part en part. Traversé par l'épée de 
son adversaire, || Un homme tout traversé de pluie, 
tout trempé, tout mouillé par la pluie. || 4* À qui, 
à quoi on a suscité des obstacles, Hélas! pourquoi 
faut-il que de justes inclinations se trouvent irt- 
versées uor, Scapin, m, 1. Après avoirété si agité, 
si envié, si traversé dans une vie courte, rÉx. Tél. 
aix, Sur sa verlu par le sort traversée, Sur son 
voyage et ses longues erreurs, On aurait pu faire 
une autre Odyssée, GRESSET, Ver-vert, 1, Cette ten- 
dre union succéda à Ja passion la plus vive et la 
plustraversée, COMTE HE CATLES, Mouch. ef Pap. Euv. 
Lix, p 71. Sans cesse traversé dans mes projets, 
dans mes vœux les plus andents, u%* RICCORONT, Eur. 
t. rv, p. 254, dans ProuGEns, Dans le cours d'une vie 
longue et traversée, CHATEAUR. Génie, ir, v, 3. 

TRAVERSÉE [tra-vèr-sée), #2. f,{|{* Terme de 
marine. Voyage outre mer; temps employé pour 
faire co voyage, J'arrivai à Beile-lle, le 24* jour 
de mon départ de la Guadeloupe; M. le maréchal 
d'Estrées n'avait pas Été si heureux à sa traver- 
sée; il y avait mis 67 jours, Mém. de Villette, 
1074, dans Jal. || En général, toute sorte de voya- 
ges par mer, exceplé les vovages de jong cours et 
ceux où l'on ne fait que suivre une côte. La tra- 
versée de Bordeaux à Lishonne. [| 2 Sorte de toile 
fine, mais commune, 

— ÉTYM. Traverié. 

t TRAVERSEMENT [tra-vèrse-man), $. m. Ac- 
tion de traverser. Les princes du sang n'accusc- 
ront pas M. le Prince, ce héros, d'avoir manqué 
de hauteur, ni d'entreprises hardies en faveur de 


mort au berceau, qu'il a traversé la vie, GExLIS, 
Mém. t. v, pe 96, dans roucens. || 7° Fig. Traverser 
l'esprit, se présenter rapidement à l'esprit, Dicu 
sait si ce propos me 1raverss l'esprit, RÉGNIEN, 
Sat. vi. Cette réflexion traversait légèrement mon 
esprit, STAEL, Corinne, xit, 1. [| Traverser le cœur, 
causer une angoisse. Vous me manquez partout, 
et tout ce qui me fait souvenir de vous me traverse 
le cœur, sv, 30 déc. 1871,[18" Fig. Susciter des 
obstacles, des embarras, Le cardinal de Richelieu 
était persuadé qu'elle avait traversé l'inclinalion 

u'ilavait pour la reine, RETZ, Mem. t 1, liv. 1,p. 44, 

ans POUGENS. Qui, je tiens que jamais, de tous 
ces vains propos, On ne doit d'un mari traverser 
le repos, Nou. Tart. ni, 5. Cette nouvelle lumière 
[venue de Dieu) lui donne [à l'ämc] de la crainte, 
et lui apporte un trouble qui traverse le repos 
qu'elle trouvait dans les choses qui faisaient ses 
délices, pasc, Convers. du péch. J'ai fait un mys- 
tère [de ma joie], afin de ne point donner d'envie 
à la fortune de me traverser, sv. $ noût 1646, 
L'Église est étrangère et errante sur la terre, où 
elle vient recueillir les enfants de Dieu sous ses 
ailes, et le monde ne cesse de traverser son pèle- 
rinage, Boss. le Tellier. La promptitude de son 
action ne donnait pas Le loisir de la traverser, 1. 
Louis de Bourbon. Ainsi par le destin nos vœux 
sont traversés, mac Brit. 10, 5. Personne ne sc 
met en tête de traverser son bonheur, 1tamiir. 
Gram. 10, Alcibiade... avait fait tous ses efforts 
pour traverser Je traité qui venait de se conclure 
entre les deux peuples [Athènes et Sparte}, ROLLIN, 
Hist. ane. (Euv. t. an, p. 601, dans POUGENS. Les 
courtisans ne pensent pas à nuire à ceux qui ne 
peuvent les traverser, et font quelquefois gloire 
de les obliger, nucios, Consid, mœurs, 44.[|9° F, 
n. Être en travers. Une pièce d'assemblage qui tra- 
verse. || 10° Se traverser, v. réfl. Être franchi. Cette 
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rivière ne se peut traverser à gué, || 11° Terme de 
manége. Ce choval sa traverse, ses hanches et ses 
épaules ne sont pas exactement sur la mème ligne. 
Ce cheval se traverse des hanches, cet autre sé tra- 
verse des épaules j| 127 Terme de marine. Un na- 
vire së traverse, quand il présente le cóté, {| 48° Se 
faire obstacle l'un à l'autre, La jalousie des minis- 
tres toujours prêts à se traverser les uns les au- 
tres, ot à tout immoler à leur ambition, poss, Polit. 
x, m, 3. 

— HIST. xt° 8. [Ils] Passent dix portes, traversent 
quatre punz, Ch. de Rol. cxe. || xn" E quant li ar- 
cevesques comença à parler, E sa cause en latin 
gentement à mustrer, Cil le comença lues faussi- 
tót] partut à traverser, Th. le mart. 57, Parmi 
Provence li marchis se traverse, Noniage Guil- 
laume, v. W46, |] xm" s. Ici traverse [change) la- 
venture; Dont eri soćs, et ore est dure, Partonop. 
v. 4304, Une femme vieille qui traversoit parmi 
la rue, et portoit par sa main destre uné escuellée 
pleine de feu, s01xv, 254, jjxiv* s. Telz cuide aler 
la voie et le chemin plus grant, Qui va hors du 
chemin par les champs traversant, Guescl. 18287. 
Ouquel lieu le suppliant eust trouvé compaignons 
jouans aux grosses boules, ot là, lui estant abuvré 
de vin, se feust mis à traverser [parier] pour un 
petit blanc contre un autre, DU CANOE, transver- 
sart. Si avons encontré deus hommes Qui nostre 
chemin traverssoient, 3. DE CONDÉ, &, lit, p. 69. 
|| xvi" $. Et, en grande diligence, transversa les 
maraiz, Rah. Garg. 1, 47. Ils traverserent les Espai- 
gnes, la Gaule, l'Italie, jusques en la Grece, MONT. 
1, 234, Tant de difficultez luy traversent la voye, 
qu'elle l'esgarent et l'enyvrent, mD., iv, 238. Je 
crois que vous avez l'ame de quelque massoret 
traversée [transfuse} au corps, voire et du plus 
subtil, YVER, p. 555. Il leur prit envie de traverser 
à nage la riviere, qui estoit roide et fort profonde, 
anvor, Publ. 35. Il se retira dedans Carthage la 
nuafve, là où il monta sur la mer; et de là tra- 
versa en Afrique, ip, Sert. 10, Les barbares avoient 
rempsré un long espace de l'autre rive, avec 
force arbres, grands et gros, traversez en croix, 
iu. Pomp. b3, Quand ilz furent à l'endroit d'une 
rue fraversante qui alloit à la prison... 1D. Agis 
et Cléom. 20. Poltrot l'attend [le duc de Guise] 
dans le chemin qui traverse auprès d'Olivet, 
D'AUB, Hist. t, 480, 

— fY. Travers; proveng. traversar; cat. tra- 
vessar; espagn. fravesar; ital. traversare. 

È TRAVERSEUR (tra-vèr-seur), £. m. Colui qui 
traverse. Ce voyageur traverseur de l'Afrique. 

— MiST. xvi’ s. Xenomanes, le grand voyaigeur 
ot traverseur de voyes perilleuses, naB, Pant. IF, 1. 

TRAVERSIER, IÈRE (tra-vèr-sié, sič-r'), adj. 
{| Qui traverse, Ruo traversière. || Flåte traver- 
sière, füle dont on joue en la mettant presque ho- 
naontalement sur les lèvres, dite aussi flûte alle- 
mande, ou, simplement, Nûte, N sifflait les petites 
flûtes {los imitait en sifflant}, il roucoulait les tra- 
versières, criant, chantant, se démenant comme 
un forceaé,mtoes. le Nereu de Rameau. lj 3° Terme 
de marine, Vent traversier, ou, substantivement, 
le traversier, Le traversier est un terme dont on 
| so sert dans cetie mer [Mébiterranée], qui signilie 
le vent qui entre directement par l'embouchure 
d'un port ou d'une rade où l'on est mouillé, et 
contre lequel on sè précautionne, étant ordinaire 
ment le plus à craindre, Portulan de la Méditer- 
ranée, dans sac. ||3* S. m, Traversier, verge qui 
forme la croix du haut d'une bannière. || Nom que 
les tisserands donnent à des bétons qui soutien- 
nent plusieurs cordes, et qui opèrent la com- 
munication des marches avec les lames. || 6° Tra- 
versier, sorte de pinnule mobile qu'on nomme 
plus ordinairement curseur, |] §° Terme de ma- 
rine. Traversier, nom d'un petit navire en usage 
au xvn" siècle, el servant aux petites traver- 
sées, au cabotage et quelquefois à La pêche. 
Comme il importe qu'ils [des gardes de marine de 
Rochefort] arrivent promptement audit port de 
Brest, no manquez pas de les faire embarquer sur 
un traversier, Seignelay à Demuyn, 1079, dans 
JAL. (| On dit aussi : barque traversière, || 6 S. f. 
Traversière, cordage fixé au diamant d'une ancre, 
pour la traverser. [| Cordages qui, dans les ponts 
militaires, retiennent les corps de support flottants 
entre eux ou à la rive, 

— HIST. xvi $, Par les filets droits il se fait at- 
traction, ét par les traversiers il se fait expulsion, 
Pané, 1, 8. Ores qu'ils eussent la fortune rebourse et 
traversiere à leurs desseins, PASQUIER, Resh. m, 
p- 250, dans LACURNE. 
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— ÈTYN. Traverser. La flûte traversière a été 
nommée de la position qu'on lui donne. Flûte 
(voy. ce mat) était d'abord un nom générique, ct 
s'appliquait aux hautbois, aux clarinettes, aux 
bassons, etc. qui tous se jouent en avant, Ces 
instruments ayant tous des noms, la flûte nommée 
d'abord allemande, du pays où elle avait pris nals- 
sance, puis nommée lraversiére, a ensuite pris 
exclusivement le nom de flüte; de sorte que cst 
toujours de la Müte traversière qu'on parle quand 
on nomme la flûte. 

TRAVERSIN (a-vèr-sin), s. m, || 4* Oreiller 
long et étroit qui, à La tête, s'étend dans toute la 
largeur du lit. Mon camarade parla de la valise; 
il ne voulait point, disait-il, d'autre traversin, 
P. L. coun, Lett. 1, 243. || Faux traversin, orciller 
long que l'on met aux pieds du lit, pour faire sy- 
métrie avec celui qui ost placé à la téte. |] 2* Terme 
de marine. Traverses de Ja charpente d'un biti- 
ment. || Forts bancs qui liont la membrure d'une 
embarcation. 11 fut renversé sanglant de dessus le 
traversin de la chaloupe sur lequel il était monté, 
LarÉmouse, Foy. LU, p. 212, dans rOLGENS, | Tra- 
versins de nagu, les march ‘pics des chaluupes et 
des canots. |] 3* Pièce de bois qui sert à former le 
fond d'une futaille wu à le renforcer. Pour chacun 
millier de bois merrien où traversin, & livres, Latt. 

at, 27 juill. 4662, Le I's appelé traversin sort à 

ire iws planches tu fond du tonneau, et le mer- 
rien (voy. ADD. et CORRECT.) seri à former les dou- 
ves, Dict. des arts et mé’. Tonnelier, || Pièce de 
bois à la tête et à ja „ucue d'un train fioltani. 
116 Branche de bois qui sert à tenir le ventre 
d'un mouton ouvert, dans la boucherie, || 5* Fléau 
de la balance commune. 

— HIsT, xm" s. Et des antres barons chascuns 
s'est tant penés, (Cue il ont de la porte tous Les 
pans desterrés, Tous les baus [solives] traversains 
ont à terre jetés, Ch. d'Ant. vi, 86u. || xvi” s. Faut 
luy mettre sous la testa quelque drap plié en plu- 
sieurs doubles, et presser sur le chovet ou traver- 
sin, PARÉ, vil, 49, 

— ÉTYN, Travers; Wallon, tiepsi, treust. 

TRAVERSINE (tra-vèr-si-n'), s, f I| 1* Terme de 

et chaussées, Pièce de bois employée dans 

une fondation sous l'eau et placée perpendiculai- 

remont à la direction de l'ouvrage. {| Maitresses tra- 

versines, colles qui portentsur les souils, |] 4* Plan- 

` che qui sert à passer d'un bateau dans un autre. 

|| 3" En charponie, traverse d'un grillage. fi 4 Terme 
vétérinaire, Mules traversités, VOY, MULES. 

+ TRAVERSINER (tra-vèr-si-né), v, m. Puser et 
attacher des büches à La téte et 3 la queue des 
chantiers d'un train à flotter, 

TRAVERTIN (tra vérin), # m. Pierre dure ex 
grisdtre qu'on trouve aux environs de Rome, et 
qui sert aux constructions; c'est un tuf calcaire, 
provenant d'un dépôt d'eau douce. 

— ÉTYM, lal. travertino. 

+ TRAVESOLLE (ira-ve-s0-l'), s. f. Nom donné à 
la table à manger des officiers sur les galères de 
Malte, Staruts, xx, 25, dans JAL. 

TRAVESTI, LE [tra-vè-sti, stie), pari, paré de 
travestir, |} 4° Qui a pris un vélement juel n'est 

du sexe oy de la oondition. Les prêtres et bes 
religieux, zélés et infatigables pasteurs de ce rou- 
peau affligé, qui vivaient en Angleterre pauvres, 
errants, travestis, »0s$, Meine d'Anglet. M'olfrant 
àux yeux de don Louis, tantôt travestie en hom- 
me, fantit sous mes hrhits naturels... LESAGE, Gil 
Bias, iv, a, Il paral ici un personnage travest: en 
ambassadeur de Perse, qui se joue mmsobeinment 
des deux plus grands rots du monde, muxrrsg. Lett, 
pers, 01, On dit d'ane personne qui est au bal 
qu'elle est déguisée: et d'un magistrat halnilé en 
homme d'épée, qu'il est travesti, paisui. Eav. 
L iti, p- 300, || Au tusåtre, rôles travestis, rôles où 
l'acteur se travestit, || Fin. Apollon travesti devint 
un Tabarin, vois, Art p *, Et j'adiuirais l'orgueil en 
vertu travesti, J. i, notss. Odes, 1, W |! subistanti- 
vement. Nos deur traveslies se lrouvèrnl en leurs 
nouveaux accoutrements, cor ao si Psyché n'eit 
fait tonte sa vie autre chuse qu'être bergère, el lu 
bergère quire prineosse, ba FONT, l'egché, Ih 
p. 442. || 3 Traduit, arrangé d'une façon burles- 
que. L'Enéide travesiiu de Scarron. |] 8 S. m. Tra- 
vesti, variété de tulipe, 

TRAVESTIR Lira-ve stir), t. @ |f t9 Faire prenctre 
des bubs qui wapparuennenl pas soit au # re, 
soit à la condilion On a travesti des soldats on 
paysans pour surprendre la place |} 8 Fig. Chans 
ger un ouvrage sérieux en ouvrage burlesque 
Scarron a travesti Virgile, [I [Marivaux] était di- 
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gne de se faire connaitre d'uno manière plus avan 
tageuse qu'en traveslissant des productions im- 
mortelies, et Marianne à fait oublier le Télémaque 
et l'Homère travestis, D'ALEMN. Élog. Maric, note 3. 
il $* Donner à une chose un earaëlère mauvais 
qu'elle n’a pas, Ses invectives |de KRillogrew con- 
tre Mme de Shrewsbury] l'attaquèrent depuis la tête 
jusqu'aux pieds; il fit une peinture affreuse de sa 
conduite, et travestit en défaut les charmes qu'il 
vonuit de célélier, uamicr, Gram. 44, Ils ont 
travesti ses défauts en vices, ses fautes en crimes, 
les faiblusses de sa jeunesse en noirceurs de son 
àge můr, J. 3. Rovss. 2° dia.. Cotte religion qu'ils 
travestisaient en ja prêchant, b'atrmB. (Euv. . v, 
p. Di. || Travestir la pensée de quelqu'un, lui don- 
ner une fausse interprétation. |] 4° Se travestir, v. 
réf. Prendre un vétement qui ne ernyient pas au 
sexe, à la condition. Actuellement la maltresso et 
la servante se leavostissent, Mat, Jeux de Pom 
et du has, 1, 4. |) Fig. Changer sa manière ordi- 
naire, déguiser son caractère, Il se travestit aist- 
ment, Il n'y a dans voire cœur qu'un seul homme 
toujours souple et dépravé, qui se travestit on 
cent façons pour faire toujours égalemont le mal, 
rés. Dial, des morte ane. (Socrate, Alcib. et Timon}. 

== KIST. xvit s. Et qu'il eut à luy envoyer un 
sien fidele transresly, M. DUBELL, 625, Plusieurs 
soldats transvestiz en paisans, 10. ib, Ce sont delices 
aux princes, c'est leur feste, de se pouvoir quel- 
quefois travestir et desmettre à la facon de vivre 
basse ot populaire, MONT. 1, 334. 

= ÉFVM, Tra où trans, marquant changement, 
et vertir où vétir. 

TRAVESTISSEMENT (tra-vb-sti-se-man), $. m. 
Action de travestir, de se travestir, Il [l'abré de 
Choisy] ne craignait pas même de se montrer à 
Versailles avec ce singulier travestissement [en 
fommel, parexa. Élog. Ab, de Choisy, note 3. 
(LA théâtre, rôle, pièce à travestissements, rôle, 
pièce où un acteur, changeant rapidement de cos- 
tume, représente plusieurs personnages. || Fig. 
M.le duc de Nivernois, en courlisan délicat, s'est 
servi de son talent pour la fable; à La faveur de 
ce travestissement, ila fait goùter au monarque 
Le roi de Danemark] ses louanges ingéniuuses, HA- 
CHAUMONT, Mém. secrets, t. 1v, p. 160, 

— SYN, TRAVESTISSEMENT, DÉGUISEMENT. IL me 
semble que déguisement suppose une difficulté 
d'étre reconnu, el que travestissement suppose 
seulement l'intention de ne pas l'être, où mème 
sculement l'intention de s'habiller autrement qu'on 
n'a coutume, D'ALEMM. (Euv. t u, p. 30t, 

} TRAVESTISSEUR (tra-yè-:ti-seur), #. m. Celui 
qui travestit un ouvrage, Le travestisseur d'Ho- 
mère, ennemi déclaré et L'asphémateur intrépide 
ue l'Iliade, pouvait étre comparé à ces incrédules 
endurcis, qui, en atlaquant le culte publie, outra- 
gent avec audace co qu'ils ont le malheur de mò- 
priser, n'ALEME, Étog. Mariv. || Par exagération, 
mauvais traducteur. 

t TRAVON (ia-von}, s. m. Chapeau qui cou- 
ronne la file des poux d'une palée de pont et qui 
porte les poutrelles des travées, 

+ TRAVOUIL (tra-voull, H mouillées), s. m- Dé- 
vidoire pour metire le fil en échevenux, 

+ TRAVOUILLER (tra-vou-Jlé, I mouillées), 
v a Mettre le il en écheveaux par le travou'l, 

4 TRAVOUILLETTE (tra-vou-llè-t', I mouillées), 
8. f. Potit morceau de bois qui soutient les fusées 
du travail. 

+ TRAVOUL (tra-voul), s. m, Terme de pêche. 
Morceau de bois plat et denté, sur lequel on plie 
des lignes. 

+ TRAVURE (travu, s. f. Petit retranche- 
ment à la poupe d'un bateau foncet, où l'on fait la 
cuisne. 

TRAYE (tré, s. f. Nom vulgaire de la draine. 

f TRAYEUSE (tre-ieu-2"), s f. Foie «wi trail 
les vaches. Les trayeuses allentires avaient re- 
juarqué que le laut qui coule sous leurs doigts 
iorsgwelescompriment le pisdesfernelles augmen- 
tait de consistance à mesure que la traite appro- 
chait de sa fin, PARMENTIER, lasht. Wim, scienc, 
Liv, pe 263. 

TRAYON (trè-ion), s m. Bout du pis d'une vii- 
che, d'une chèvre, ele. 

== Wist œufs, Li guens Berenger out une fille 
moult bele, Pope l'apele l'en, moul ert gente jrit- 
eclo, N'avoit encore en sein ne buni ne mamele, 
bi danur, frahére. || xat s, On dit que vous Iu 
boverez (l hyène] Une fois malle, autre femive, 
Et o tenians et o mamelle, ab, Quant li veal [les 
veaux] male sont veallez, qu'il aient lour lait en- 
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tierement un mois, et al chef du mois lour tollez 
un 1ireoun, et eusi de semaine en semaine un 
traoun, REDL wes ch, 4 sèrie, &. 11, p. 368. || xvr* s. 
N'ayant le veau si tost mis dans la bouche le trayon 
de la mere, que le laiet n'en sorte, comme le vin 
d'un tonneau qu'on perce, ©. DE SERNES, 283. 

— ÊTYM. Traire; norm, tran, train; picard, 
trayan, 

$ TRÉ (trij, s. m. Nom, à Saiins, de l'arbre mort 
employé comme pièce de charpente, 

== ETYM. Ane. franç. tref, poutre, du lat. trabes. 

+ TRÉBAC (lré-bak), s. m, Esprce de navire 
commun à Venise, servant à des communications 
avec Trieste et l'Istrie, du port de soixante à qua- 
tre-vingts tonneaux, et ressemblant pour le gré- 
ment à ncs -hasse-marées, FORFAIT, Instit. Mém. 
scienc, t. Y, p- 267 

+ TREBEL {tre-bèl), s. m. Plante synanthérée 
dont les fouilles servent à aromatiser les cigares 
de ja Havane, 

TRÉBELLIANIQUE (tré-bèl-li-a-ni-k') ou TRE- 
BELLIENNE (tré-bel-liè-n'}, adj. f- Terme de droit 
romain. Quarte trébellianique où trébellienne, le 
quart que l'héritier institué a droit de retenir sur 
la suceussion grevée de fidéicomuis, en remettant 
l'hérédité, 

— ETYM. Trebellius, jurisconsulte romain. 

+ TRÉBUCHABLE (tré-bu-cha-hl}, adj, Qui est 
exposé à trébucher. 

— HIST, xi’ s, Cil qui vivent sans conseil, qui 
eus mimes laissent trebuchables es aventures des 
choses... Job, p. 403. || xv" s. D'une part ferme et 
d'autre trebuchable, AL. citant. Eut. p. 713. 

— ETYM. Trébucher; prov. trabucable. 

+ TRÉBUCHAGE {(irċ-bu-chaj')}, s. m. Terme de 
monnaies. Opération dite aussi triage qui consiste 
à trierles pièces éxcédant le poids pour les fondre, 

— ETYM. Trébucher. 

TRÉBUCHANT, ANTE (tré-bu-chan, chan-t}, 
adj. || i" Qui trébuche, |} 4° En parlant des mon- 
nues, qui est de poids. Le commissaire: En 
quelles espèces était cette somme? — Harpagon : 
En bons louis d'or et pistoles bien trébuchantes, 
oL. l'Av. v, 4. || Fig. Il est en fonds de plus de 
deux mille syllogismes, et il n’y en a pas un qui 
ne soit de ponis et trébuchant, Barz, Lett, liv. xu, 
32. || 5. m. Le trébuchant, un éertain nombre de 
grains qu'on retranche sur le marc, «. qu'on ré- 
partit sur le nombre des pièces qui le composent, 

r rendre chaque pièce un peu plus forte que 
& poids requis, afin qu'elles ne deviennent pas 
trop tót légères far le maniement, et qu’elles 
soient plus longtemps trébuchantes, c'est-à-dire, 
de poids dans la petite balance qui se nomme tré- 
buchet, Cette pitee de monnaie a lo trébuchant. 

F TRÉBUCHÉ, ÉE (tré-buché, chic), ri. 

de trébucher. Le Sicilien bien fâäché Du 

n Entellus trébuché, scann. Virg. v. Ce poëte 
orgueilleux [Ronsard], trébuché de si haut, Rendit 
plus retenus Desportes et Bertaut, BOL. Art p. 1. 
I| Ce participe mest pas dans le Dictionnaire de 
l'Académie. 

TRÉRUCHEMENT (tré-bu-che-man}, £. m. Action 
de trébucher. 

= MST. xn° $, Tu amas tutes les paroles de tre- 
büchement, langue tricheruse, Liber psalm. p. c9, 
l xi" s. Vint à lui [Pierre] pitié souveraine, Qui 
souffri son tresbuchement, Pour co qu'après plus 
humblement Se portast vers nature humaine, 3, DE 
mEYNG, Tr. s02, |ixvi* s. Fier Lucifer demontre 
clerement, Qu'ingratitude est le tresbuckement 
D'honneurs et biens, et qu'à Dieu fuct injure, 3. 
MAROT, V, 490. 

— ETYM. Trébucher; pruvencç, trabweamen, tras- 
bucamen; Mal, f'aboccaimente, 

TRÉBUCHER [tré bu-ché), v. n. {| 4° Ne pas gar- 
der l'équilibre en marchant, J'y passe en trébu- 
chant [sur la planche d'un ruisseau], poir, Sat, vi. 
I| Fig. Faire des faux pas daus la conduite. Dont 
la Lesuté fit trébucher Rustic... LA FONT. Diable, 
EX qui, voyant un fat s'applaudir d'un ouvrage 
u la droite raison trébuche à chaque page, Ne 
s'écrie aussitót: l'impertinent auleur! Boil. Sat. 
1X. [l'Frétucher dans une affaire, y faire une fausse 
démarche. 1| 3° Tomber. Puisses-tu voir sous le braa 
de ton fils Trébucher les murs de Memplust sarn. 
it, 4. Il frissonne, il chancelle, il trébuche, il 
expire, conx, Atila, v, 6. Cette personne enfin sur 
Pheri icndre Est trébuchée, La PONT. Sere, L'af- 
roux Tiphée avec sa vaine rage Trébuche enfin 
dans des gouffres sans fonds, guix, Proserp. ti, 6. 
i| Fig. Je Nattais ta manie, afin de Varracher Du 
honteux précipice où tu vas trébucher, Cony, Poly. 
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v, 2. |i Fig. frébucher du faite des grandeurs. Et 
du rang éminent dont il faut trébucher, noT. 
Bélis. v, 5. || Fig. Il s0 dit de tout ce qui s'écroule, 
s'affaisse. Ce n'est pus tout d'un coup que tant 
d'orgueil trébuche, cons. Hodog. 1v, #. Et je sens 
qu'à vos yeux mon courroux chancelant Trébuche, 
perd sa force, et meurt en vous parlant, tb, Sér- 
tor. m, 4. ||3* En parlant du poids, emporter par 
sa pesanteur la chose qui contre-pèse. Cette pièce 
d'or trébuche, ne trébuche pas. || Fig. Ou si d'un 
dieu qui dort l'aveugle nonchalance Laisse au gré du 
destin trébucher sa balance, LamauT, Méd. 1, 20. 
I| é V. a. Faire passer par le trébuchet une pièce 
de monnue, Les changeurs prennent toutes des 
pièces une à une, ils les trébuchent, et ils font 
fondre toutes celles qui sont lourdes, DE WARU, 
Enquête sur la Banque, 4887, p. 182, || Proverbe, 
Qui trébuche et ne tombe point, avance son chemin, 

— REN. Quand on veut marquer l'action, trébu- 
cher se construit avec avoir : Il a tréhuché contre 
une pierre, Mais, quand il exprime l'état de chute, 
il se construit avec être : Cette personne est trébu- 
chée sur l'herbe, 

— MIST. x s. Cheent li rei, à tere trabecherent, 
Ch. de Rol. p. 100, éd. Fa. MICHEL, 4869. || x s. 
Lesautres devriez mener e aveier, E vus les faites 
tuz chaïr e trebuchier, Th. le mart. 28. Mon frere 
viocire et detranchier, Et mca neveu morir et 
trebuchier, Raoul de C. 57. || xm"s. Tantot humé 
tant con li plot, Si tresbucha tot jus le pot, Et 
espandi le let trestot, Ren. 2786. Car por ce sunt 
[les grands! en haut levés, Que l'en Les puist après 
veoir De plus haut trebuchier et choir, la Nose, 
6394. || xiv° s. Que nul changeur ne autre per- 
sonne ne soit si hardi qu'il trebuche nulles mon 
noics qui aient cours, quelles que elles soient, 
Ordonn. 30 sept. 1320. Manlius fent un Gaule qui 
jå estoit monté auci comme au plus bault, et le 
hst trebuncher, et li cheant fist trebuncher les 
aulres, DERCHEURE, P +414. || xv" s. Icelui Lucifer ot 
les autres de sa bande furent chassés hors de para- 
dis par force, et trebuchés en enfer, MONSTA. 1, 39. 
|| xvi“ s. Il avoit eu de Dieu une droiture naturelle, 
et par sa folie il est tresbuché en vanité, çaiv. 
Inst. 478. Encore que la terre tremblast et que les 
montagnes trebuchassent au profond de la mer, tp, 
ġb. 453, Et falloit bien peu poulser à la roue pour 
faire trebucher le tyran en totale ruine, aMvor, 
Pélop. 53. Quand ils auront commis quelque 
faulte, ét seront tresbuchez, mm, De ie mauv. 
honte, 25. Les petardiers firent trebucher pont- 
levis et portes, Waun, Mist, n, 389, Ayant eschapgé 
tant d'occasions de mourir où nous voyons tres- 
buscher le monde, MONT, 1, 407. C'est tout un de 
choir et de trebucher, COTGRAYE, 

— ÉTYM. Norm. trabuguer; wallon, trebowchi ; 
provenc, trabucar, trasbuchar, trebucar ; espagn, 
et portug. trabucar; ital. traboccare, Trébucher 
est formé de tra, et de l'anc. franç. buc, trone hu- 
main, torse, qui est Tane. haut-allom., buh, tronc 
du corps; de sorte que trébucher est faire dévier 
le corps de sa direction naturelle, L'italien trabuc- 
care vient do bocca, bouche, comme tracollare, 
renverser, vient de collo. Dans trébuncher, il y a un 
comme dans tribunculus, trébuchet, DU CANGE. 
Mais trabecher de la Ch, de Rol, reste inexpliqué, 

TRÉBUCHET {tré-bu-ché ; Le ¢ ne se lie pus; au 
piuriel, l's se lie : dos tré-bu-chi-2 ingénieux ; tré- 
buchets rime aveg traits, succès, paix, elc.), s. m, 
J| 4* Dans le moyen âge, machine de guerre qui lan- 
çait des picrres, et qui servait à faire trébuchor les 
murailles. || 2* Piège à prendre les petits oiseaux, 
qui consiste en une cage dont la parlie supérieure 
couverte de grains, fait bascule, trébuche quan 
l'oiseau vient s'y poser, et l'enferme, Cet oiseau 
a donné dans le trébuchet. || Fig. Votre mai- 
tresse, on ses nobles projets, Peut à d'autres 
oiseaux tendre ses trébuchets, REGNARD, Ménechan. 
u, 3. |j Fig. Prendre quelqu'un au trébuchet, l'a- 
mener par miresse à faire une chose qui lui est 
désavantageuse ou désagréable, Plus fins que vous 
sont pris au trébuchet, 3. B. povss. Alléy. 1, 2. 
il nous servait de protecteur et d'avocat, quand il 
nous arrivait d'être pris au trébuchet, LESauE 
Gusm, d'Alfar, iv, 4.118° Se dit aussi pour tra- 
quéoard. Trébuchet à prendre des quadrupèdes. 
Maraudeurs obstinés, faméliques rongeurs, En vain 
s'arment contre eux les trébuchets vengours, DE- 
LILLE, Trois règ, vni. |} 4 Petite balance pour pe- 
ser des monnaies ou des objets do peu de poids, 
mangi nomu.ce parce que l'un des plateaux tré- 
buche. Par différents moyens, tels que la pierre 
de touche et le trébuchet, on examine si elles 
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[des monnaies] ne sont pas altérées, tant pour le 
titre que pour le poids, BanTHÉËL. Anach. ch, 56. 
— HIST. ui" s, Mistrent la main à assieger le 
chastel et faire engins, et firent un grand trebu- 
chet qui gettoit le pesant d'un quintax, DU CANGE, 
trebuchetum. D'un trebukiet fit trehukier Mult grant 
partie de lor murs, a. fb. Etsont en une vigne entré 
Où un vilein avoit planté Un pochon comme tre- 
buchet, Ren. 23109, |] x7" s. Dresse ton trebuchet, 
qui soit elos de bois par derriere, en telle ma- 
niere que le chevreul qui venra pour mengier voise 
[aille] par l'entrée du trebuchet, Modus, f uxx. 
Prendre la pertrix au trebusquet, fb. f* cxvm, 
verso. || xv* s, Icelluy Simon fist le trebuchet de 
sou pié parmi les jambes de Jebannet, dont icellui 
feust chu à terre, pu CASGE, frehuchare, Or cs tu 
prins au trebuchet, 8. piscem. Poésies mst. fe 464. 
|| xvt s. Portant avec nous un trebuchet, et nous 
pesissions nos escus, DEsrEn, Contes, Civ. Il ne pro- 
file point au lecteur, de voir le visage et les li- 
neamens de celui qui l'enseigne; mais bien ceux 
de l'ame, pour recevoir les jugements des choses 
avec le trebuchet en la main, n'aus. Mist. préf, 6. 
— ETYM. Voy. TRÉBUCHER ; bourguig. traibuchd ; 
provenç. trabuquet: espagn. trabuquele ; ital, tra- 
bocchetto, Trébuchet est un diminutif de l'anc, mot 
trabue, machine de guerre pour renverser. 

+ TRECENTESIMO (lre-sin-lé-zi-mo), adv. lat. 
Trois-contièmement, I s'emploie pour indiquer la 
trois-centième place, le trois-centième. article 
d'une série 4300"), quand ci a commencé à com- 
pter par primo, secundo, tertio, etc. On dit en- 
suite trecentesimo primo, secundo, ete, 

+ TRÉCENTISTE ({tré-sin-ti-st'}, s. m. Se dit des 
poëtes italiens du xiv* siècle, 

— ÉTYM. Ital. trecentista, de trecento, trois cent 
(l'an mil trois cent un}, 

t TREDAME (tre ca-m'}, interj. Jurement des 
femmes dans l'ancienne comédie; abréviation de 
Notre-Dame. Tredaimé ! Monsieur, est-ce que ma- 
dame Jourdain est décrépite, ot la tête lui grouille- 
telle déjà? mor. Bourg. gent. 1, 6, 

+ THÉDÉCIMAL, ALE {tré-dé-si-mal, ma-l}, adj. 
Terme de minéralogie. Se dit d'une substance 
dont les cristaux ont treize faces. 

TRÉFILÉ, ÉE (tré-f-lé, léc), part. passé de trê- 
filer. Acicrs tréfilés de toutes grosseurs. 

TRÉFILER (tré-fi-lé), t. a. Passer du fer où du 
laiton par la filière, || Absolument, Travailler à lu 
tréĥlerie, 

— ÉTYM. Tré, pour trans où tra, et fil. 

TRÉFILERIE (tré-fi-le-ne), s. f. Fabrique où l'on 
trèfle, || Machine pour tirer le laiton à la fi- 
lière. Trélileries de laiton. 

— HiST. xm* s. Por tant qu'il ait tenu le mestier de 
trefilerie an et jour come mestre, Liv des mét. 62. 

TRÉFILEUR (tré-G-leur), s. m. Ouvrier quitréfile, 

— MST, xu’ s. Quiconques veut estre traifilier 
de fer, estre le puet, por tant qu'il sache le mes- 
tier et ait de coi, Lie, des méf, 64, 

TRÈFLE {irò-0'), s. mi| 1° Genre très-nombreux 
en espèces, de la famille des légumineuses papi- 
lionacées. Les principales espèces recherchées 
comme importantes en prairies artificielles el na- 
turelles sont : #* le trèfle des prés (trifolium pra- 
tense, L), dit aussi trèfle commun, grand trèfle 
rouge, grand rouge de Hollande; 2° trèfle blanc 
ou rampant {trifolium repens, L.}, ou petit trèfle 
de Hollande, utilisé surtout comme fonds des 
prairies naturelles de graminées; 4° trèfle incar- 
nat {trifolium incarnatum, L.}, dit trèñe de Rous- 
sillon, foin rouge, farouch, Cotubien de fois... je 
me suis plu à voir les mélilots dorés, les trèfles 
cmpourprés et les verles graminées former des 
ondulations pareilles à des flots! BEAN. DE SAINT- 
PIERRE, Harmonies, 1t. || Fig. Le trèfle à quatre 
feuilles, ou, simplement, le trèfle à quatre, 
s'est dit pour la chose introuvable, Je fais courir 
les ardents [feux follets] sur les marais et sur les 
fleuves pour noyer Les voyageurs, j'excite les fées 
à danser au clair do la lune, je pousse les joueurs 
à chercher le trèfle à quatre feuilles sous les gi- 
beis, CYRANO DE DERGERAC, Lelére pour des sorciers, 
cité par cu. nisaun, Rer, de l'instr. publique, 
42 nov, 1800, |! 2 Trèfle d'eau, minyanthes brifo- 
liala, L. gentianées, plante aquatique, ainsi nom- 
mée, parce que les feuilles en sont attachées trois 
À trois sur une mème queue, comme dans le 
trèfle, i| Trèfe de Boukhara, nom souvent donné 
au mélilot bleu.l|$ Terme de jeu de cartes, 
Une des couleurs noires des cartes, ainsi dite parce 
qar les cartes sont marquées d'une figure de feuille 

trèfle. .ilavait quitté [écarté] quatre trèfles en- 
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semble, mou. Fdch. 1, 2, L'as de trèfle, où tout 
autre au besoin, sera désormais assujetti à une mar- 
que iculière et distinctive que la régie des 
contributions directes est autorisée à faire impri- 
mer sur le papier qu'elle fournit aux cartiers, 
Ordonn. 18 juin 4817, art 1%. || Insolent comme un 
valet de trèfle, très-insolent; locution provenue 
d'un jeu de cartes, la mouche, où le valet de 
trèfle est maître. [| En trèfle, en forme de trèfle. 
Des dents carrées, trois ou quatre fois plus 
grosses que celles de nos hippopolames actuels, 
et néanmoins ayant les mémes caractères pour la 
forme, et particulièrement les creux en trèfle sur 
la face qui broie, surr. Not. just. Ép. nat. Œur. 
Lun, p. 232, || 4 Ornement d'architecture, imité 
de la feuille de trèfle. Les mo es balcons eu 
trèfles découpés, v. xuco, Orient. 3./|Trèfle de 
moderne, petite rose à jour, en forme de trèfle, 
dans les vitraux, pignons et frontons gothiques. 
|| Terme de menuisier, Profil en usage pour les eroi- 
sées, || 5° Fourneau de mine fait en forme de trèfle, 

— HIST, xiv“ s. Trefoul, Gloss, du P. Labbe, 
l| xvi" s. Cellui ou celle qui treuve le trefle à 
quatre fouilles... sera heureux et riche toute sa 
vie, les Evang. des quenouilles, p. 39. Le nez en 
figure d'ung as de treuMes, nan. Pant. iv, ®. Les 
racines pourries par abondance d'eau produiron 
une luzerne bastardo, que la plus part tient estre 
le vrai treffls ou triollet des prés; dont à telle 
occasion le sain-foin est par aucuns appellé grand- 
trefle : et par autres, foin-de-bourgongne, pource 
O. DE SERRES, 274, À moy, qui ne suis 
qu'escuyer de treffes, peult toucher ce qu'on 
disoit de Charillus roy de Sparte... MONT. 1v, 240, 

— ETYM. Bourguig. treufe, au jeu de cartes; 
Berry, freufle ; provenç. trefueil ; espagn. trifolio ; 
ital, trifoglio; du latin trifolium, de tres, trois, 
et folium, feuille; ainsi nommé parce que les 
feuilles sont composées de trois oles à courts 
pétiolules qui semblent partir du mème point. 

+ TRÉFLÉ, ÉE (trè-lé, fléc), adj. Qui a la forme 
d'un trèfle. {| Croisée ou rose tréflée, celle qui a Lu 
forme d'un trèfle, qui est ornée de trèfles, || Mine 
tréflée, se dit d'une espèce de mine à trois four- 
neaux en forme de trèfle, || Terme de blason. Qui 
se termine en trèfle. || Terme de numismatique. 
Se dit d'une médaille ou d'une pièce de monnaie 
qui a été frappée au marteau à diverses reprises, 
d'une manière irrégulière, de sorte qu'on y voit 
plusieurs empreintes. 

Ë TRÉFLER (urè-flé}, v. a. Terme de monnayage. 
Mal rengrener, de façon que l'efligie paraisse double, 
Il Setréfler, v. réf. Être marqué d'une double effigie. 

{ TRÉFLIER [trè-fli-é}, s. m, Chardonneret, 

+ TRÉFLIÈRE (trè-Îi-è-r), s. f. Champ semé 
en trèfle, 

TRÉFONCIER (tré-fun-sié; i'r ne se prononce 
pas et ne se lie jamais), #. m. Propriétaire du 
fonds et du tréfonds, || Adj. Les deux articles de la 
loi de 1810 [sur les mines] qui s'occupent de la 
redevance tréfoncière laissent subsister un vague 
regrettable, E. LAMÉ-FLEURY, Rer. des Deuz-Mon- 
des, I oct. 1857, p. 082, 

— HIST. xm’ s. En tele maniere que, sè li tref- 
fonsiers y veut revenir, li sires penra premiers son 
laborage etson campart de l'anée presente, BEAU- 
MAN. LI, 44. {[xv* $, Loss fut cstably comment ils 
[les créanciers de ceux qui se croisaient] seroient 
assignés de leurs payemens sur les heritages des 
debiteurs par les seigneurs trefonciers des lieux, 
Chr. de St Denis, t. 11, fe 44. 

— ÉTYM. Tréfonde. 

+ TRÉFONDRE (tré-fon-dr'}, e. n. Se dit quand 
une soudure a aussi bien pris en dedans qu'en de- 
hors. Cette soudure tréfoiul. 

TRÉFONDS ou TRÈS-FONDS (tré-fon), s. m. 
[14° Terme de coutume. Le funds qui est sous Le sol, 
ét qu'on possède comme le sol méme, Le fonds 
superliciel, qui ne s'use pas, et le tréfonds mi- 
néral qui n'est complétement utilisé qu'à con- 
dition d’une destruction totale, E. LAMÉ-FLEURY, 
Rev. des Deux-Mondes, i oct, 1857, p. 678, || Fig. 
Savoir le fonds et le tréfonds d'une affaire, la savoir 
parfaitement, On y connsitra le fonds el le tré. 
fonds de la bonne foi des loteries, DANCOUBRT, Lo- 
terie, sc. 8. || 2 Propriété. Le tréfonds était opposé 
au viager on à l'usufruit. 

— KIST, xx s. Voirs est que li trefons de l'i- 
relage qui est de par le [la] feme, ne pot li maris 
vendre, BEAUMAN, XXI, 2, || xav" s. Lesdis religieux 
avoent en tout le trefons par reison de lor sti- 
gnarie, DU CANGE, treffundus 

— ETYM. Trés, et fonds. 
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t TRÊHALA {tré-a-la), $. m. Matière pharmaceu- 
tique et alimentaire, féculente, déposée sur une 
synanthérée du genre échinope par le Larinus 
nidificans (Guibourt}, qui la dégorge de son esto- 
mac eten forme les parois de son nid; il est nommé 
pour cela sucre de nid par les Persans. Le trébala, 
d’un usage aussi commun en Orlent que le sont en 
France le salep et le tapioca, est une coque creuse 
maçonnée par ce coléoplère tétramère, voisin des 


+TRÉHALOSE firċ-a-lô-z'), s. f. Terme de chi- 
mie. Sucre cristallisable d'espèce nouvelle qui 
constitue une ie du tréhiala. 

+ TREIE (trè-ye), s. f- Nom, dans l'Avranchin, 
des cloportes, 

= ETYM. Norm. tirée, la trule; c'est ainsi qu'il 
est nommé en italien porcellino, 

TREILLAGE {trè-lla-j', (t mouillées, et non irè- 
yaj), s m. Assemblage de perches, de lattes, lex 
unes verticales, les autres horizontales ou diago- 
nales en losanges, où toutes verticales unies par 
des fils de fer, dessinées en petits carrés. Ig jas- 
min senlace au treillage. Berceau de treilluge. 
Treillage artistique pour parcs et salons de fleurs. 

= HIST. xvr s. Les vignes arbustives où bran- 
chées, soutenues d'arbres, et autres eslevées haule- 
ment en treillages, 0. DE sEnRES, 156. 

— ETYN. Treille; Berry, trillage, vigne disposée 
en longs sarments sur des perches ou sur des ar- 
bres, 

+ TREILLAGER (trè-lla-jé, H mouillées, Le g 
prend une devant a et o), v, @, Garnir de treil- 
lage. || Terme de peintre en båtiment. Peindre en 
vert de truillage, 

TREILLAGEUR (trè-llajeur, I} mouillées, et 
non trè-ya-jeur), s.an. Ouvrier qui fait des sroil- 
lages où des treillis. 

TREILLE {trè-J]l', H mouillées, et non trè-ye), 
s. f. |l 1* Berceau fait de ceps de vigne, soutenus 

un traillage. Elle revint longtemps après; 
J'étais à chanter sous la treille, vánaxwo, Print. et 
atit. || Ceps de vigne qui montent en espalier. 
j| Une troille de verjus, de muscat, une treille qui 
roduit du verjus, du muscat. || Le jus de la treille, 
e vin. Le pardon sur la bouche et le verre à la 
main, Se verser en riant le doux jus de la treille, 
DELILLE, Convers. 13. || 8" Terme de péche, Espèce 
de filet monté sur un manche et tendu sur deux 
portions de cercle qui se croisent; on s'en sert 
pour prendre des crevettes. ||4* Tas d'ardoises 
rangées suivant leurs qualilés, 

— HIST. X" $. E chascon se sist en pàis desoz 
ja treille, Machab, 1, 44.[]xm* s. Il ne porent 
parler à li ne aler, por ce x je les treilles qui sont 
entour l'espace où Le tombel est (de saint Louis à 
Saint-Denis) estoient fermées, Miracles St Loys, 

, 477, Vergiés, praiaux et troilles, trop beau leu 

devise, nuTes. 464. |lxrv* s. Se vous voulez avoir 
vert jus sur la treille, Ménagier, 11, b. || xv* s. La 
meschine s'en vint lout bellement à ja treille 
[grille de la prison}, Perceforest, t. v, f 442, Une 
damoiselle qui faisoit le guet par une fausso treille 
[fenétre grillée, jalousie}, cuidant que ee fust le 
chevalier, s'en vint en bas et ouvrit l'huis, 
Louis xi, Nour. xxxi. Puis s'en vont tous au jar- 
din et vont jouant par les violliers et trailles, Les 
quinze joyes de mariage, p. 102, || xvi* s. Bacchus 
alors chappeau de treille avoit, Et arrivoit pour 
benisire la vigne, MaROT, m, 352. Lors on sjoindra 
aux ceps les paux, fourches, colomnes et autres 
soustinemens de treilles, o. ni tunes, 486, Sawl- 
ter de treille on paisseaux, COTORAYE, 

— ETYM. Rourguig. traille; wallon, treie; pro- 
venç. treilla, trelha, trilla; du lat, trichila, 
treille, pour lequel on trouve aussi trichla, 

TREILLIS itrè-lli, N mouillées; l's ne se lie pas, 
ce que remarque Chifflet, Gram. p. 216), s m. 
14° Ouvrage de fer ou de bois qui imite les mailles 
d'un filot, et qui sert de clðture. Cette porte, étant 
à jour par des treillis, n'empêcherait pas les gardes 
de me voir, netz, 45, 344, Il dut au loup par un 
treillis: Ami, je vais sortie: ot, si tu veux atten- 
dre, Le portier du logis rt moi Nous serons tout à 
l'heure à toi, La Font. Fabl. ix, tw. || Toute ferme- 
ture dormante de fer ou de bronze, à barres maib 
lées et en losange, || Terme de blason, Grille qui 
forme la visière d'un hraume. [| Lettres en treillis, 
caractères ornés de nombreux entrolacs, qui furent 
en usage au xtv* siècle, || 2" Dans Je moyen âge, 
grillage qu'on mettait aux fenétres pour cacher les 
femmes; autour des monuments pour empécher les 
passants d'approcher; où autour d'un cabinet de 
résidence royale nour interdire l'entrée aux rats et 
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aux souris; c'était aussi un moyon de garantir les 
riches verribres contre les cailloux des enfants, DE 
LABONDE, mauz, p.624. || 3" Rondde métal à claire- 
voie, qul sertd'enseigne au potier d'étain, || 6 Terme 
de peinture, Carreaux pour graticuler un dessin, 
115" Toile gommée et luisante. Treillis noir, Veste 
de treillis. || 6* Grosse toile dont on fait des saca, 
et dont s'habillent des paysans, des manoœu- 
vres, ele, Vétu d'une méchante potrite serge noire 
fort somblable à du treillis, PrtiissoN, Lett, hist. 
t-n, p. 10. 

= asr. xne s$. Tot li plusor [hauherts] en sont 
doble treslis [à doubie treillis], Ronce, p. 43. 
ILxur s. Toutes ses herherges estoient closes de 
treillis de fust [bois], et par dehors estoient les 
treillis couvers de toilles yndes [bleues], s0txv. 
244, || xv 8. À Jehan Galant, orphevre du roy com- 
mis à faire certains treillis d'argent que le roy avoit 
voué et ordonné estre fait et posé sur Je tombeau 
de St Martin de Tours, pe LammDE, Emaux, p. #44. 
Paiement de certain treillis de fer mis autour de 
la maison du Plessis lez Tours, par ordre du roy, 
to, tb. | xv s. Comme si de propos deliberé il 
barroit nos esprits entre des treillis, pour les em- 
pescher de décliner tant peu que ce soitçà ne là, 
Caly. nef, 357. Sacs de cuir, ade treillis, paus. 
Hist. m, #3, Du marroquin, où trilly d'Allemagne, 
ou autre belle toile noire, PARÉ, xxiv, 13, En un 
petit treillis ou cloie à ce approprié, 0. DE SERNES, 
238, Un trelis de 61 d'archail, ab. 869. 

— ETYM, Provenç. treslitz; ital. traliecio: du 
bas-lat. tralictem, translicium, fils croisés, qui est 
formé sur le modéle du lat. troir, à trois fits, La 
finale és ne laisse de doute que le mot ne 
représente traltefum ; mais il a été fortement in- 
Quencé dans sa signification par treille. 
TREILLISSÉ, ÊE (uré-Ili-aë, séo, H mouillées), 
art. passé de treillissnr, || #* Garni de treillis, Ces 
statues portent sur leurs têtes des corbeilles d'or 
treillissées et remplies de pareilles fleurs, conx. 
Tois. d'or, 1, Argument Lo bouclier germanique 
carré en osier treslissé, a. DMX, Journal offi- 
ciel, 27 févr. 1850, p. 266, 6* col. || Cotte treil- 
lissée, cotte d'armes renforcée par un treillis 
de bandes de cnir disposées en losanges, || Terme 
de blason, Se dit de bandes appliquees les unes 
sur Les autres et souvent clouóes; c'est le frotté 
le plus serré. || ® En histoire naturelle, se dit d'une 
surface qui présente des lignes saillantes où des 
siries croisées, formant des mailles semllables 
à celles d'un grillage où d'un triomt.1|8" S. m. 
Trullissé, étoffe disposée en treillis, Le cheval du 
duc est couvert d'un treillissé à thes de clous, 4, 
DEMMIx, Jour. offic. 27 févr. 1500, p.208, "col, || S. f. 
Troillissée, nom spécifique d'une couleuvre. 
TREILLISSER (trè-lli-sé,  mouillées, et non 
trè-yi-sé), p. à. Garnir de treillis. 

_ HIST. xur s. Et doit estre Je champ de qua- 
rante canes de careure et clos de foscés et de 
paleys qui seit si entrelaciés de cordos treillies.... 
Ass, de Jér. 1, (7. |j xiv* s. Un drap de lit, une 
toye de lit trolliciée, pu awor, Iralicium, |] xv" s. 
Et entre jesdits deux appentis y avoit une cloison 
de bais, dont la moitié par le haut estoit teeillisée, 
J. DE TROYES, Chron, 41475, |] xvi® s. Vignes treil- 
lissées saccommodent hors l'approche des mu- 
rajlles et jardins par ailéos avec ornement et mes- 
nage, 0. DE SERRES, 185, 

— ÈT, Treillis. 

t TREIZAINE {(trè-zè-n'), s. f. Réunion de treize 
objets. Quand on vend des fruits à la douzaine, 
on donne presque toujours la treizaine, 

— HIST, xvi’ s, Trezeine, COTONAVE. 

— ÉTYM. Treize. 

TREUZE [irè-2}, adj. num.|l4* Dix et trois, 
Treize personnes, Treize cents francs. Treize mille 
francs. On peut parier 441344 contre 84 ou 43% À 
contre 4, qu'un enfant de treize ans vivra un an 
de plus, purr, Prob, de la vie, Eur. t. x, p. 292. 
(Treize à la douzaine, treizième objet que le 
marchand ajoute par-dessus le marchè quand on 
achète une douzaine de quelque chose, C'eat véri- 
Wblement un homme d'esprit; notre pauvre et 
aMigėe province de Normandie n'en porte pas de 
tels troise à la douzaine, GUE PATIN, Lettres, t m, 
p- #10, |} Treize à table, nombre redouté, dans un 
diner, par quelques esprits faibles {origine de cette 
crainte : Judas, le traitre, qui, remplacé, forme 
un treizième aux douze apôtres}. D'autres palis- 
sent pour séire trouvées au nombre de treize à 
table, PÉN. Fauc. files, 7, Dicu! mes amis, nous 
sunmes ireize à table, Et devant moi le sel est ré- 
pandu; Momie fatal! présage épouvantable, La 
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Nori accourt, je [rissonne éperdu, némanG. Treise 
à table. || 37 Treizième. Louis treize (habituelle 
ment on écrit Louis XII). Livre, chapitre treize. 
113 S. m. Le numéro treize, I à le treize. || Le 
nombre treize. Le produit de treize multiplié par 
trois. On dit de même: le nombre treize, le nus 
méro treize. |} 4* Le treizième jour, Le treize du 
mois, || 5° Sorte de jeu de h qui se joue avec 
cisquante-deux cartes. 

— Mist. xu* s. Des treze lignées ki vindrant del 
patriarche Jacob, Rois, 2. j]xu” s. Bien treize 
compaignans avec lui [il] amena, Berte, cvm. 
ii xv s. De tels que lui ne s'en trouve pas treise 
en la grand douzaine [par allusion aux grains de 
chapelets], et si ne se arrogue rien, et ne derogue 
à nul, Quintilien censeur, p. 205, dans LACUUNE. 

— ÉTYM. Prov, tretze; cat, tretse; esp. trece; 
port. treze; du lat. tredecim, de tres, trois, ct decem, 
dix ; l'accentuation de trédecin explique treize. 

TREIZIÈME (trè-ziô-m'}, adj. ordin. de treize. 
|| i* Qui suit immédiatement le douzième, Il est le 
troizième, Le treizième siècle, || Marié au treizième 
arrondissement, se disait, alors que Paris n'avait 
que douze arrondissements, de celui qui. vivait 
avec une maltresse, || 3° S. m. Le treizième, la trei- 
zième partie, chaque partie d'un tout divisé en 
treize parties. Quand on vend quelque chose à la 
douzaine, on donne ordinairement le treizième. 
li 3° Le treizième du mois, le treizième jour du 
mois, || 4* S. f. La treizième, intervalle de sixte 
redoublée, Intervalle qui forme l'octave de la sixte 
ou la sixte de l'octave, 3.3, Rouss, Dict. de mus. 
Treisiéme 

= HIST. xiv* £. Fouages, gabelles, treiziemes 
[sorte d'impôt}, quatrieme…., DU CANGE, {resenum. 

— ETYM, Treise. 

TAEIZIÈMEMENT (trè-zié-me-man), adọ. En 
treizième liou, 

— ETYM. Tréisiéme, et le suffixe ment. 

+ TRÉJETAGE (tré-jė-ta-j'), s. m. Action de trans- 
vaser le verre fondu, des pots dans les cuveties. 

| TRÉJETER (tró-je-té), ©. a. Il se conjugue 
comme jeter. Transvaser le verre fondu. 

— ÊTYN. Cest l'ancien vorbe trejeter, jeter au 
delà, traverser, de tre pour tra, trans, au delà, 
et jeter. 

+ TRÉLINGAGE ltré-lin-ga-j'}, s. m. Terme de 
marine, Anciennement, cordage qui finit par plu- 
sieurs branches. || Aujourd'hui, assemblage de plu- 
sieurs tours et retours d'un cordage, qui réunis- 
sent la quenouillette des haubans de tribord d'un 
bas mät avec celle des haubans opposés du méme 
màl; ces tours, dont la direction est horizontale, 
sont bien roidis et bien serrés ensemble comme 
un faiseau, afin qu'il en résulte pour les haubans 
une lension nouvelle. Ma mâture me causait beau- 
coup d'inquiétude; il y avait lieu d'appréhender 
qes le grand mât ne rompit cinq ou six pieds au- 

essous du trélingage, povoarNy. Voy. t.n, p. 345. 
I| Faux trélingage, rapprochement provisoire des 
haubans de båbord et de ceux de tribord; ce rap- 
prochement se fait au-dessous des trélingages d'un 
bas måt pour diminuer le mou qu’il présente, 

— ETYM. Ital. strelingaggio. 

+ TRÉLINGUER (tré-lin-ghé), #. à. Terme de 
marine, Faire le trélingage, 

TRÉMA tré-ma), s. m. Terme de grammaire, 
Deux points mis sur une voyelle, pour indiquer 
qu'elle se détache de celle qui la précède ou qui 
la suit. Le mot naïf demande un tréma sur l'i. Dans 
sa dielée, il a oublié deux trémas. |] Adj, invar. 
Surmonté de deux points, E, d, t, tréma (8, T, ù). 
Une voyelle tréma. Des ë tréma, 

— RE. On met le tráma sur la voyolle e dans le 
substantif ciguë, et dans les adjectifs ambiguë, 
eriguë, contiguë, Giqué, pe indiquer que cette 
voyelle doit faire une syllabe distincte de celle de 
lu, et que ces mots doivent étre prononcés autre- 
ment que les mots intrigue, brique, figue, dans les- 
quels La lettre w n'est placée que pour donner au g 
une articulation dure, 

= HIST. xvi" $. Points trematz qui marquent les 
2, las à, La vraye orthographe, dans LIVET, Gramm, 
franç. p- 277, 

— ETYM, Tezeus, point, de tpéw, percer, 

# TRÉMAËRE (tré-ma-d-r}, s. m. Terme d'ento- 
mologie, Stigmate du thorax des insectes. 

— ETYM. Tõñpa, trou, et àhp, air. 

+ TRÉMAIL (irémall, 4 mouillées}, s, m. Filet 
composé de trois nappes, dont deux à mailles lar- 
ges aux extrémités, et une à mailles plus serrées 
au milieu des deux autres. || Terme de chasse. 
Tremail où hallier, filet composé de trois rangs de 
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mailles, propre à la chasse des oiseaux. || On dit 
aussi tramail. Les pécheurs pourront se servir des 


rets ou filets appelés folles, tramaux et autres 
pee en la présente ordonnance, Ordonn, 
t 1681. 


=- REM, i. Le pluriel, qui était autrefois tra- 
maux, ést aujourd'hui tramails. |} 4. Toutes les per- 
sonnes qui parlent bien sur le littoral où est em- 
ployé ce filet, disent trémail, et on doit sa contenter 

un renvoi de tramail à témail, LEGOARANT. 

— HIST. xvi s. Tromail, c'est une rets à pes- 
cher, nu cance, framallum. 

— TYM. Espagn. Irarmallo; portug. tremalho ; 
tal. tramaglio; du bas-lat. tramaculum (Loi sali= 
que), du latin fres, trois, et macula, maille. 

+ TRÉMAILLÉ, ÉE (tré-ma-llé, Îlée, 1 mouil- 
les}, adj. Terme de pêche. Fait en trémail, en 
forme de trémail. 

+ TRÉMAILLON {réma-llon; Il mouillées), 
s. m. Terme de péche. Petit trémail. 

4 TREMAINE (tre-mè-n}, s. f. Un des noms 
vulgaires du trèfle, 

+ TRÉMAT (tré-ma), s. m. Nom donné à des 
bancs de sable qui se forment dans Les tournante 
de la basse Seine. 

+ TRÉMATAGE ({tré-ma-ta-j'}, #. m. Action de 
trémater. || Droit de trématage, droit accordé à 
certains bateaux à marche rapide de passer aux 
écluses avant leur tour. 

+ TRÉMATER [tré-ma-té), v. a. Douhler les 
bancs de sable dits trémats, || Par analogie, se dit 
d'un bateau qui prend les devants sur un bateau 


moins rapide, 

+ TRÉMATISÉ, ÉE (tré-ma-li-zé, zée}, adj, 
Terme de grammaire, Marqué d'un tréma. 

— ÈTYM, Trima. 

+ TRÉMATOBRANCHE (tró-ma-to-bran-ch'), adj. 
Termo de zoologie. Dont les branchies communi- 
quent au dehors par des trous, 

== ÈTYM. Tpřaz, rpmueto:, trou, ot branches. 

+ TRÉMATODE (tré-ma-to-d'}, adj. Terme de 
zoologie. Qui est percé de trous. || S. m. pl. Los 
trématodes, vers allongés ou discoïles, aplalis, 
mous, inarticulés, qui se divisent en polycotulai- 
res et en distomiens. 

— TYM. Tomuarwänc, do toma, trou. 

+ TRÉMATOPHORE (Lré-ma-to-fo-r), adj. Terme 
d'histoire naturelle. Qui porte des trous, 

= ETYM. Tohua, tpřpatos, trou, €t gogès, qui 

rte. 

TREMBLAIE (tran-blé), s f. Lieu planté de 
trembles, 

— HIST. xv° s, Lequel Bertault mena icelle 
femme traversant en ung tremblay, DU CANGE, 
trembleia. || xvi* s. Qu'aux lieux plus bas, soient les 
eslangs, saussaies, peuplaies, tremblaies, aunaies... 
O. DE SERRES, 40, 

— TYM. Tremble t. 

TREMBLANT, ANTE (tran-blan, blan-t), adj. 
|! 4° Qui tremble. Un corps tout tremblant de vieil- 

esse et de maladies, maLz. liv. 1, lett. 9. Après 
qu'il m'eut dit cela, je me tins debout tout trem- 
biant, saci, Bible, Daniel, x, #1. El mes genoux 
tremblants se dérobent sous mot, Rac. Phédre, 1, 
3. Voici la lettre de M. Orgon…... il l'a écrite d'une 
main si tromblante que vous n'en reconnaitrez 

l'écriture, Lesaae, Crisp. riv. de som maitre, 
6. || Pièce de bœuf tremblante, pièce de bœuf si 
grosse et si entrelandée de graisse, qu'elle trem- 
ble au moindre mouvement. || Maladie tremblante, 
maladie des bêtes ovines. || 3° Qui remue sous les 

s, Pont tremblant. Les Anglais mirent dessus 
des planches tremblantes qui appuyaient d'une 
part à Ja brèche, et de l'autre à la controscarpe, 
mAYNAL, Hist. phil, x, 10,08 Par oxtension, il so 
die de la voix qui n'est pas ferme, La chèvre a 
quelque chose de tremblant et de sauvage dans ba 
voix, comme Les rochers ei les ruines où elle 
aime à se suspendre, CHATRAUNR, Génie, 1, V, b, 
J| Il se dit aussi de l'ondublation d'une lumière. Et, 
pour guider son cours, la lune complaisante 
Fclaire au loin les enux de sa clarté tremblante, 
DELILLE, En, viril Fig. Qui est rempli de 
crainte, Elle, à celle prière, encor demptrem- 
blante, coan. Théod, 1w, 0, Sa politique [de Cli- 
ment Vil), tantôt trop tremblante, et tantôt trop 
précipitée, noss. Far. vit, b0. Je vous ai vu cent 
fois, sous sa main bénissante, Courher servilement 
une épaule tremblante, mon, Lutr, 1v, Trem- 
blants sur une terre qui tremblait sous leurs perds, 
BUFF. 7 ép. nat. Œur. t. xn, p. 222, || B* S. m, 
Terme de musique, Modification des jeux de lar- 
gue, qui les fait trembler à volonté, [ y a un trem- 
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blant à vont ouvert et un tremblant à vent doux. 
118*S.f. Tremblante, gymnote électrique et torpille, 

.— HIST. xvi* s. Grosse et tremblante piece de 
bœuf salé, noeL purai, Cont. d'Eutrap. ch. xxn, 
P 122, dans poucens. 

4. TREMBLE (iran-bl'), s. m. Peuplier dont les 
fouilles tremblent au moindre vent, populus tre- 
mala, L 

— HIST. xs, Renart, fet-il, li maufez tarde, 
Que por toi tout le cuer me tremble Aussi comme 
foille de tremble, Hen. 24530, Plus yafen enfer] de 
tormens que de feuilles en tremble : Car h dampnés 
y sunt tormentez, ce me semble, Autrement cil 
qui tue, autrement cil qui emble, 3. be xerro, 
Test. 196d. Eudormi sont desous un tranle, FE. et 
BL, 896 

— ÊTYAM, Trembler; wallon, trônn; provenç. 
tremol, tremola, tremble; ital. tremula. 

+2 TREMBLE {tran-bl'}, s. f. Un des noms vul- 
gaires de la torpille, 

+ ô. TREMBLE (iran-bl'}, s. m. État de celui 
qui tromble. Le tremble le saisit, |] Provorbe, Is 
n'auront pas chaud, car tls ont vendu leur bois 
jusqu'au tremble, se dit en temps de froidure de 
ceux qui n'ont pas de bois, par jeu de mot entre 
tremble et le bois de tremble qu est impropre au 
chauffage. 

— Misr. xvi* s. Sans que la femmo en patist qui 
demeura longtemps en tremble el aux alertes, 
BRANT. Dames gak. L 1, p. 15. 

— TYN, Trembier. 

TREMBLÉ, ÉE (tran-blé, blée}, adj. |} 4° Écriture 
tremblée, écriture tracée par une main trem- 
blante. |! On le dit aussi d'une écriture particulière 
dont Les traits, au lieu d'être droits, sont sinueux. 
Écriture tremblés, où, subhstantivement, la trem- 
blée. | On dit également : des lignes tremblées, 
112 Terme de musique, Sons tremblés, sons pro 
duits en exécutant Le tremblement. || 9 S. m. 
ferme d'imprimerie. Un tremblé, flet serpentant 
et alternativement gras èt malgre, y 

TREMBLEMENT (iran-bleunan), +. m. || 17 Agi- 
tation do ce qui tremble. Le tremblement d'un 
pont suspendu. || 2° Tremblement ĝe terre, se- 
cousse qui branle vipjemment la terre, Ce qui 
mèėrite iien notre attention, c'est le tremblement 
de terre que la Chine cssuya en 1899, sous l'em- 
pereur Cam-hi; co phénomène fut plus funeste 
que celui de Lisbonne; il Àt périr, dit-on, environ 
quatre cent mille hommos, vour, Mœurs, 105. Y 
a-t-il des phénomènes météorologiques qui annon- 
cent ou accompagnent les tremblenrents de terre, 
comme chaleur extraordinaire, calme, orages, 
mouvements du baromètre, électricilé, vapeurs 
épaisses dans l'air, påleur où couleur particulière 
du soleil ou des étoiles? saussun, Foy, Alpes, 
L vint, p: 307, dans PorGExs. La capilale du Pérou, 
renouvelée en détail par onze tremblements de 
terre, fur enfin détruite par le douzième, HAYNAL, 
Hist. phil. vu, +. || Fig. Mandez-moi..…. de quelle 
sorte de tranquillité vous jouissez maintenant qu'il 
ne peut plusarriver nul tremblement de terre dans 
vos affaires, sév. d Mine de Guilaut, 29 ost. 1603, 
I|} Agitation involontaire de tout le corps ou de 
quelquesunes de ses parties. Quand Psyché se 
vit dans les airs, en si mauvaise compagnie que 
celle-là [les Furies], un tremblement Ja saisit; ses 
cheveux se hérisserent, LA FONT. Psyché, 11, pi. #74. 
Le tremblement de colère, l'éblouissement qui 
me gagnaient en lisant ce billet, 3, 3, nouss. Conf, 
1x. Je la pris, pour l'ouvrir, avec un tremblement 
d'impatience, dont j'eus honte au dedans de moi, 
10. ib, vn, || Absolument, Terme de médecine, 
Agitation volontaire du corps ou de quelque 
membre par petites oscillations compatibles avec 
l'exécution des mouvements volontaires, qui n'en 
continuent pas moins de se produire, et qui ne 
fout que perdre de leur précision. Le tremblement 
des vicillards. |} 4* Terme de musique, Lo trem- 
biement consiste, sur les instruments à cordes, à 
secouer la main, le doigt restant à la méme place, 
sauf qu'il oille par le mouvement de la main 
vers Je haat ou le bas de la corde d'une quautité 
trés-pehte: sur les instruments à vent où le trou 
reste toujours ouvert où bouché, il est produit 
par le tremblement de l'instrument tout entier, 
Qu'il ait sur chaque ton ses rimes ajusites, Sur 
chaque tremblement ses syllabes comptées, CORN, 
Excuses à Ariste. || 5° Fig, Crainte, grande frayeur, 
La louange que l'on donne à Dieu, doit être accom- 
pagnés de tremblement, saci, Bible, Job, xxxvir, 
#3, Un saint tremblement de sus jugements [do 
Dieul, mais une confiance toute fondée sur les 
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mérites infinis de Jésus-Christ, sty, 484, [Les Juifs 
convertis au christianisme] s'étant retirés, comme 
Loth sorti de Sodoma, dans une petite ville, où ils 
considéraient avec tremblement les effets de la 
vengeance divine [sur Jérusalem], dont Dieu 
avait bien voulu les mettre à couvert, Boss. Hist. 
iit, 9, (M. le Prince, fils du grand Condé] tenant 
l tout chez lui dans le tremblement, la fougue et 
l'avarice étaient ses maîtres qui le gourman- 
daient toujours, sT-six. 225, 44, || 6° Se dit des 
sinuosités d'une écriture en usage au moyen âge. 
— HIST. Xi" $, E firent grant paor è grant trem- 
blement à toz ceaus [tous ceux] des herberges [des 
camps]. Machab, 1, 13. || x:n* s. Poor est tremble. 
ment de pensée por cause de perill qui est pre- 
sent où qui est à venir, Dig. P 4s. || xtv" s. Se au- 
cun ostoit qui ne crainsist chose du monde ne 
mouvement ou tremblement de la terre ne inun- 
dations, onesue, Hih. 81.]|xvi*s. La ville de Pi- 
saururm par un violent tremblement de terre fut 
engloutie, AMYOT, Anton, 77, 
— ETYM. Trembler ; provenç. tremolament. 
TREMBLER (tran-blé}, v.n. || 1° Être agité de pe- 
lits mouvements saccadés, être mů par de fréquen- 
tes secousses. Et jo tremble à présent dedans la 
canicule, mot, Sgan. 2, Point de vos cruelles bises 
qui font trembler Canapleset votrechäteau ; j'espère 
pourtant bien y trembler comme les autres, sév. 
678, Quand je l'ai aperçu [Fouquet, prisonnier], les 
jambes m'ont tremblé, et le cwur m'a battu si 
fort, que je n'en pouvais plus, mm. Lett. à Pom- 
pone, 27 nov, 1604, Ses longs mugissements font 
trembler le rivage, nac. Phédre, v, 0. Il était dé- 





cidé par l'université de Coimbre le spectacle 
de quelques personnes brûlées etit feu en 
gramke cérémonie est un secret infaillible pour 


empėcher la terre de trembler, vort. Candide, vi. 
Jacques VI... qui naquit quatre mois après cette 
aventure [un assassinat commis devant sa mère, 
Marie Stuart], trembla toute sa vie à la vue d'une 
épée nue, quelque effort qu'il fit pour surmonter 
cette disposition de ses organes, 1D. Mœurs, 469. 
Ôtez ce nom de quaker, cette habitude révoltanta 
de trembler en parlant dans leurs assemblées reli= 
gieuses,... il faudra convenir que ces primitifs 
sont les plus respectables de tous les hommes, 
10. fb. 453, Il wemblait comme la feuille; en 
passant dans l'antichambre les forces lui è- 
rent, 3. 3, nouss. Héil. m, 14. Nous sortlmes en 
frémissant, et nous sentimes les rochers auxquels 
la digue est appuyée trembler à cent pas de dis- 
lance, MARNONTEL, Mém, vir. De longues herbes 
tremblent aux ouvertures des dérmes, CHATEAURR, 
Génie, iti, V, 5. ||3* En parlant des choses, s'è- 
branler facilement, n'être ferme. Ce 
suspendu tremble sous le poids des voitures, || Fig. 
de me suis nourri aux grands ouvrages ; je nage 
quand j'y travaille; et le marbre tremble devant 
moi, pour grosse que soit la gire PUGET, Leti. à 
Louvois, 1053, dans Journ. Débats, 17 mars 
seu, || 3* 11 se dit de la voix qui n'est pas ferme, 
qui chevrotte, Je suis bien vieux, mais en vain ma 
voix tremble: Accucillez-moi, j'aime à chanter 
| aussi, BÉsanG. Bon vieil, || Terme do musique. 
Exécuter un tremblement, || 4* JI se ditdes ondula- 
tions de la lumière. La distance infinie de l'astre à 
demi voilé, dont les rayons tremblaient à leur sur. 
face [des caux), minen. Salon de 1367, Eue. t. xiv, 
p. 243, dans roucens. Où tremblent dispersés quel- 
ques påles rayons, De ces lacs enflammés lumière 
| ténébreuse [ca enfor], pisite, Parad. perdu, 1, 
118 Fig. Craindre, appréhender. Tel menace qui 
Fire M. Le Prince disait une fois à un nouveau 
| chirurgien : Ne trembles-tu point de me saigner? 
| Pardi, monseigneur, c’est à vous de trembtor : il 
| disait vrai, sv. 273, Tout contribue au bonheur 
|du roi; aussi, quand j'ai peur pour mon fils, c'est 
par la raison que l'on fait quelquefois des pertes 
particulières dans les victoires publiques ; mais de 
ia barque entière, je ne tremblerai Jamais, 1D, 46 
sept. 4676, Je tremble au seul récit de la Lempête 
furieuse... 8058. Reine d'Anglet. Pendant que nous 
trembions sous la main de ces hautes puissances 
| [les princes}, Dieu les frappe pour nous ayer- 
ur, 10, Duch. d'Ori. Tremblez, âmes réconciliées, 
qui renoncez si souvent à la grâce de la péuitence, 
tremblez au terrible exemple de la princesse Pa- 
latine, m, Anne de Gonz. El mon esprit, tremblant 
sur le choix de ses mots, N'en dira jamais un, s'il 
ne tombe à propos, Roi. Sat, t. Tout... Doit mar- 
cher, doit fléchur, doit trembler sous vos lois, RAC. 
iph, iv, 6. Mon ginie étonné tremble devant le 
sien, 10, Brit. n, 2. J'exigear qu'il [Mithridate] dé- 
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truisit sa flotte. Mithridate resta immobile; et 
Marius, au milieu de Rome, en trembla, MONTESQ. 
Dial, de Sylla et d'Euerate. Le crime tremble tou- 
jours devant la justice, vost. Pol. et lèg. Frag- 
ment sur la justice. La France était plus en 
que jamais [<ous François 1]; Charles 
était déjà à Soissons, et le roi d'Angleterre prenait 
Boulogne; on tremblait pour Paris, 1. Meurs, 
125. Ne vaudrait-il pas mieux que chacun mangeât 
son pain en paix à l'ombre de son figuler [au lieu 
de se persécuter]? je ne fais cette proposition 
qu'en tremblant, 10. Dict. phil. Hérémies, 1. Je 
tremble d'avoir à me plaindre c3 l'Être des êtres 
en portant une vue attentive sur cet épouvantable 
tableau [les maux des hommes], m. Dial. 25. Un 
esp qui ne tremble point devant celui de la 
rande-Bretagne, mAvNAL, Hist. phil. vr, 43. Cha- 
cun baise en tremblant la main qui nous enchaîne : 
avec la permission du počte, éela est faux; on ne 
tremble point; on veut de l'argent, et on ne baise 
que la main qui paye, P. L, coon. Corresp. mai 
4804, || Faire trembler, inspirer de la terreur, 
donner de l'inquiétude. Il faut que je m'élève 
au-dessus de l'homme, pour faire trembler toute 
créature sous les jugements de Dieu, poss. Reine 
d'Anglet. lis [les Gaulois] se jetèrent dans la Ma- 
cédoine qu'ils ravagèrent, et firent trembler toute 
la Grèce, p, Hist. 1, 8, M. de Meaux m'a envoyé 
des nouvelles de Rome, qui font trembler pour 
M. de Cambrai, MAINTExON, Lett. au cardin. de 
Noailles, 24 sept. 1697. J'avoue, lui dis-je, que, 
quand on a une fois fait trembler quelqu'un, on 
conserve presque toujours quelque chose de l'a- 
vantage qu'on à pris, Moxteso. Dial. de Sylla. 
|| Familièrement, À faire trembler, beaucoup, ex- 
trèmement, Une femme de la cour ayant demandé 
à l'évéque de Meaux, dans le fort de sa querelle 
théologique avec Fénelon, si cet archevêque avait 
en effet autant d'esprit qu'on le disait ; Ah! ma- 
dame, répondit Bossuet, il en a à faire trembler, 
n'ainws. Élog. Fén. |] 6° Trembler à, suivi d'un 
infinitif, éprouver une vive crainte eu, Toute in- 
grate qu'elle est, je tremble à lui uéplaire, conx. 
Perth. 11, 6. Vous voyez que je tremble à vous le 
déclarer, in, Oth. v, 8. Je frémis de le perdre, et 
tremble à m'y résoudre, TH. CORN, Esser, ii, 2. 
Je tremble à vous nommer l'ennemi qui m'op- 
rime, hac. Mithr. 1, 2,{[Il se conjugue avec 
‘auxiliaire aroir, || 7° Activement. Trembler Ja 
fièvre, être dans le frisson de la fièvre. [| On dit 
de même : trembler be frisson. J'ai fini ma let- 
tre en tremblant le frisson, N'* DE LESFINASSE, 
Lett. t. 1, p- 404, dans PODGRNS, 

— REX. 1. Trembler s it les mêmes règles que 
craindre. On le construit avec de et l'infinit:f: Je 
tremble de Le voir, dè ne le voir; avec que... 
ne et le subjonctif, quand on désire que la chose 
n'arrive pas : Je tremble qu'ilne suecombe; avec 
que... ne pas et le subjonctif, quand on désire 
que la chose arrive : Je tremble qu'il ne réussisse 
pas. |3. Quelquefois au lieu de de, on emploie å; 
mais alors le sens est un peu différent. Je tremble 
de lo voir veut dire : je crains de le voir; et je 
tremble à le voir, j'éprouve de la crainte en le 
voyant. « Je tremble de, dit M, Géruzez, ainsi que le 
veulent aujourd'hui les grammairiens, n'aurait ni 
la même vivacité, ni la même énergie, ni tout à 
fait le mème sens. Il faut se håter de reprendre 
lans nos grands écrivains tout ce que la tyrannie 
des puristes ne nous a pas définitivement enlevé. » 

— HIST. xu s. Li cors li tranble, Rone. p. 21. 
i| xme s. Et que pourront dire si ennemi [de Dieu] 
Là où li saint trembleront de doutance? QUESNES, 
Homanceró, p. 16. LÀ otsi grand bruit et si gran. 
noise, qu'il sembloit vraiement que toute terre 
iremblast, VILLES. xvii. Qar messire Coart li liè- 
vres, Qui de poor trembloit les fieyres, Deus jors 
les avoit jà cùes, Ren, 40460, Li lechierres fremist 
et tranble, De lecherie esprent et art, ib. 1005. Les 
povres dehors [les avares] regardent De froit trem- 
bler, de fain perir, La Rose, 6141. Pris fu sire 
Coars it liévres, Mais li roncins en ot Les fievres, 
Et sachiez que mès ne les tramble, Escorchiez en 
fu, ce me semble, nuten, 290. || xv*s. Le dieu en 
tremblant [agitant] une espée lui dit... Perceforest, 
t. tv, fe 464, Trembloi comme la feuille en lar- 
bre, Aresta amorum, p, 210, dans LaCURNE, 
ilxve s. Uses bardiment des verbes et participes 
qui, de leur nature, n'ont point d'intinitifs après 
eux, avec des infinitifs, comme tremblant de mon- 
rir, ete, pour craignant de Mourir... DUBELL, i 
32, verso, Avec une voix tremblante entre Le desir 
et la crainte, manG. Nour, LXX. La douleur s'onor- 
gueillist à nons vesir trembler soubs elle, MONT. 
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1, %6%, Comme un Domitian, pourveu de telles 
armes, Des Romains qui trembloient espouvantoit 
les larmes, n'aus. Tragiques, édit. LALANNE, p. 244. 

— ÉTYM. Wallon, tréné; liégeois, tromler; Hai- 
naut, frianer; picard, traner; Berry, treminer, 
poar tremblar; espagn. temblar; ital. tremo- 

re; d'un verbe fictif tremulare, tiré du latin tre- 
mulus, tremblant, de tremere, trembler; grec, tpi- 


uuv. 

+ TREMBLE-TERRE [tran-ble-tê-r'), s. m, An- 
cien synonyme de tremblement de terre. [Une 
contrée} non moins exempte de monstres, suivant 
le dire de saint Hiérôme, que l'Egypte de tremble- 
terres, Nauné, Rosecroiz, x, 1, Des pestes, des 
famines, des tempétes et des tremble-terres, BAYLE, 
Pensées sur la comète, § 214. 

— REN. Il est dommage que ce mot ne soit plus 
en usage. On trouve férremæte dans la Ch. de Rol. 

TREMBLEUR, EUSE [tran-bleur, bleù-z'), s. m. 
et f- || i7 Celui, ceile qui tremble. |] L'un des noms 
vulgaires des choréiques. [| Traduction du nom an- 
glais quaker, voy. ce mot, Leurs opinions mélées 
au calvinisme ont fait naît. les indépendants, qui 
n'ont point eu de bornes, parmi lesquels on voit 
les trembleurs, gens fanatiques qui crrient que 
toutes leurs réveries leur sont inspirées, Boss. 
Reine d'Anglet. ||3* Fig. Une personne trop eir- 
conspeote, trop craintive, qui tremble toujours, 
Un de ces trembleurs qui n'ont que des nouvelles 
tristes, MONTESQ. Leff, pe 1, 49%, Le Trembleur, 
titre d'une chanson de Béranger. || Les trembleurs, 
s'est dit, par dénigrement, du parti des modé- 
rés, pendant la Révolution française. Cette opi- 
nion... attache au premier consul tous les égois- 
tes et tous Les trembleurs, classe malhereusement 
trèanombreuse, Papiers saisie à Bareuth, p. 403. 
|I Adj. Toujours souple et trembleur, il a vu avec 
peine... DACHAUMONT, Mém. secr. t. XXXHN, p. 160. 
Tu sais s'ils sont trembleurs et rempants, MIAAB. 
Lett. orig. & 15, p. 200, || P Espèce de singe. 
116" Anguille électrique de Surinam, ||$* Sorte 
d'électromètre, ainsi nommé des mouvements 
exécutés par un fl métallique placé dans un tube 
de verre, indiquant l'existence et l'énergie des 
courants électriques. || Trembleur électrique, ap- 
pareil qui, sar les chemins de fer, sonne tout le 
temps que le disque est fermé.{|6* Accordéon 
trembleur, accordéon avec lequel on peut pro- 
duire des sons tremblés. || 7e Trembleur, appareil 
qui, dans le dévidage «le la soie, tout en cédant 
aur à-coups du tirage, rart à communiquer aux 
cocons suspendus à chaque brin, dans la bassine, 
un sautillement continuel. |]8* S$. f. Trembleuse, 
tasse retenue dans sa soucoupe par uns sorte de 
galerie. || Sonnerie électrique (chemins de fer), (| 
9 Pêche à la trembieuse, pêche en agitant la ligne, 
au licu de la tenir en repos ou de fouetter, 

— ETYM. Trembler, 

TREMBLOTANT, ANTE (lran-blo-tun, tant), 
adj. Qui tremblote. Voili done mon petit secrétaire, 
aimable et joli, qui vient au secours de ma main 
trembiatante, SÉV, R mars 1070. Cet astre treml lo- 
tant [une bougie] dont le jour les conduit Est pour 
eux un soleil au milieu de la nuit, BOIL., Lutr, nr, 
Sous leurs corps tremblotænts leurs genoux s'affai- 
blissent, m. ib. Ma pelite me, mà mignonne... 
Tu pars seulette et trembiolante, PONTEN. Adrien 
et Marg. Puis la raison, lampe qui baisse, N'a plus 
que des feux tremblotants, BERANG. Cinquante ans, 
|i Terme de médecine. Pouls tremblotant, pouls 
dans lequel les pulsations artérielles sont comme 
héaitantes, principalement lorsque le pouls est 
faible, 

+ TREMBLOTÉ, ÉE (tran-blo-té, tée), adj, Névlo- 
gisme. Prononcé où chanté d'une voix tremblo- 
tante. 

+ TREMBLOTEMENT (tran-blo-te-man), s. m, 
Action de trembiotut, | 

— BIST. Au: s, La jeetigation n'est qu'un tres- 
saillement et tremblotement des parties nerveuses, 
Pané, xx bis, 6. 

TREMBLOTER (tran-b'ité), v. m- Avoir un 
petit tremblement, Mes mains, c'est-à-dire ma 
main droite ne veut entendre encore à nulle 
autre proposition qu'à celle de vous écrire... on 
lui présente une euiller, point de nouvelle, elle 
tremblote et renverse tout, séy, 47 avril 4676, Et, 
sans les prompts secours qu'on prit soin d'appore 
ter, li serait sur son lit peut-être à trembloter, 
Bon. Sat x. {| Il se conjugue avec l'auxiliaire 
armr, 

— HIST. avis. -Une eau luisante et celaire, 
Dont le flot tremblotant sembloit parier d'amour 
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DESPORTES, Angélique, 4. Devant le troisieme muis 
on y trouve movement [aux moles], toutefois fort 
obscur, petit, et comme tremblotant, ce qui n'est 
trouvé à un enfant, PARÉ, xvin, 44, En lieu de me- 
ner la dance, 11 [le vieillard] tremblotte des genoux, 
nONS, 55H, 

— ÊTYM. Fréquentatif de trembler, 

+ TREMELLE {tre-mè-l}, s. f. Genre de plantes 
cryptogames gélatineuses, qui viennent sur les bois 
Pourrissants, 

+ TRÉMELLINE {tré-mèl-lin'), s. f. Terme de 
chimie, Substance amère tirée du tres tella mesen- 
teria. 

F TRÉMEUR (tré-meur), s. f. Grande crainte. 
On attend des nouvelles d'Allemagne avee trémeur ; 
il doit y avoir eu un grand combat, sér, 7 août 
1078. 

— HIST. an” 5. Por la tremor et por la dotance 
de l'empereor Alexis, viLzx#, dans RAYNOUARD, Les. 
[xt s. I estoit de ceulx qui reverent avec une 
tremeur les dieux, et qui sont du tout adonnez à 
la religion, auvor, Nicias, 7, La crainte et ln tre- 
meur m'ont tout environné, DESPORTRS, Œutres 
chrest, xomi, Prière. 

— ÉTYM. Provenç, et espagn, tremor; ital, tre- 
more; du latin tremorem, de tremere, trembler, 

TRÉMIE (trémie), s. f.|[]{* Sorte de grande 
auge à ouverture carrée, large par le haut, 
étroite par le bas, dans laquelle on met le 
blé, qui tombe de là entre les meules pour être 
réduit en farine, Ò philosophes... mon sage est 
le condueteur de mon moulin, lequel pince bien 
le vent, ramasse mon sac de blé, le verse dans la 
trémie, le moud également et fournit à moi ét aux 
miens une nourriture aisde, vor. Dict. phil. 
Fénophanes. ||2* Nom donné par les marchands 
de blé et d'avoine à un vaisseau en forme de py- 
rattide renversée, dont le dessus est de cuir et ie 
dessous un treillis de fil de laiton, en sorte que les 
grains se criblent en passant dans celte trémie 
pour tomber dans un cuvier qui est au ban. !| 8° Me- 
sure dont on sa sert pour le sal. Sur la distribu- 
tion en gros dans les greniers, où il y a toujours 
de ka tromperie sur le plus òu le moins du poids 
des mesures, par le coulage du sel au moyen Fune 
trémie grillée, inventée exprès pour frauder de 
quelques livres par minot, VAUBAX, Dime, p. 105, 
Il y va de la conscience du roi de ne pas souffrir 
qu'on fasse passer du sel, en le mesurant, par une 
trémie grillée à quatre étages, m. ib. p. 440, 
11€" Boîte dans laquelle on donne à manger aux 
faisans, || Espèce de mangevire destinée à ln vo- 
Jaille et aux pigeons. |! §* Assemblage de planches, 
de forme prismatique ou pyramidale, avec ouver- 
ture en haut et en bas, servant à faire couler 
dans une fouille du mortier où du béton. I| 6* Es- 
pner réservé dans un plancher pour porter l'âtre 
d'une cheminée. |! Bandes de trémie, bandes de 
fer qui servent à soutenir les tros et les lan- 
guettes des cheminées. |] 7* Terme de métallurgie. 
Espèce d'entonnoir dans lequel on jette le minerai. 


| [18 Terme de miroitier. Pièce de flanelle au tra- 


vèrs de laquelle on passe le vif-argent pour en sè- 
parer les ordures. [9 Nom qu'on a quelquefois 
donné à l'entonnoir da fourmilion, Tout le monde 
sait que le fourmilion se creuse, dans un sable sec 
ou dans une terre fort pulvérisée, une fosse en 
muwière de trémie où d'entonnoir, au fond de la- 
quelle il se tient en embuscade, BONNET, Con 
tempi. nat, xit, 42, Il arrive souvent qu'en creu- 
sant sa trémie, le fourmilion rencontre de gros 
grains de sable ou de petits grumeaux de terre 
sòche, 10. ib, 

— REN. i. On n dit tremuye dans le xvu* siècle : 
Les mesurages ot contre-mesurages du sel dans 
les dépôts et greniers seront faits au minot avec 
une tromuye, Ordonn. mai 41680. ||3. Dans quel- 
ques parties de la France, par exemple à Noir- 
moutiers, on dit trémule, LEGOARANT, 

— HIST, xv" s. Pour l'arqueire farchure de mou- 
linj, tremuyse, l'angelet ét le mait, BU CANGE, ar- 
quetris, Quant lesdits hahitants avoient mis blé au 
corbellon, pour Le mettre en le [la] tremuye et à 
molture, ID. fremuia. 

— ETYM. Tremouille, dans coranave; saintong. 
tremut; Berry, tremuée, termude; prov, tremneia ; 
cat, trame ; port. tremanha ; it. tromoggis; bas- 
lat, tremellum, tromula, tremuea, tremula, srewu- 
mie. Les formes tremellum, tremula, paraissent 
imiiquer le lat, tremere, trembler, la trémie étant 
dans un tremblement continu. Mais les fina- 
les mueia, moggia indiquent de leur côté le lat. 
modius, muid, Certains ont dit que frémir repie- 
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sentait tres modii, trois muids; mais Sehėlar croit 
que tre représente fremere, de sorte que la trémie 
est lo boisseau tremblant : cela est vraisemblable. 

TRÉMIÈRE (tré-miè-r), adj. f. Rose trémière, 
l'alcée rose, malvacées, appelée aussi rose de 
Damas, de mer, d'outre-mer et passe-rose. || On 
dit, en quelques lieux, trémier, comme substantif 
masculin. 

— ÉTYM. Comme cetto plante n'a rien qui trem» 
ble, le nom n'en vient pas de trembler. Legoarant 
pense que c'est uns corruption d'outre-mer, 
cause de la provenance de celle plante. 

+ TRÉMILLON {tré-mi-llon, I} mouillées), #. m. 
Pièce qui soutient la trémie d'un moulin. 

+ TRÉMION {tré-mi-on), $. m. Barre do fer qui 
soutient la hotte d'une cheminée. 

+ TRÉMOIS (tré-moi), + m. |]i? Blé de mars, 
blé do trois mois. ||® Mélange de froment, de 
seigle, d'avoine, de pois, de vesce, ete, qui së 
sème pour être coupé en vert au printemps, et 
donné aux bestiaux. 

— mst. xt s. En fu sostenue [la pauvre gent] 
trois mois Sans le blet et sans le tremois, PH. 
nousxes, Ms. p, 223, dai 3 LACURNE. || xiv* s. Failli 
nous est le vin, le bled etle tremois, DU CANGE, 
tremissium, || xvi* s. Les tremis furent très-endom- 
magés par les chenilles, que l'on excommunis du 
coaté de Brancion, m. fh. 

— ÊTYN. Lat trimanse {triticum}, blé de trois 
mois, de tres, trois, et mensis, mois. 

+ TRÉMOISE (tré-moi-x'}, s. f. Un des noms de 
Ia torpille (de tremere trembler). 

 TREMOLANDO (tré-mo-lan-do), ade, Terme 
de musique. Mot italien qui signifie en tremblant, 
et l'on emploie sur les partitions, 

+ TRÉMOLITE (tré-mo-li-t'}, s. f. Terme de mi- 
néralogie, Sorte de pierre. Les trémolites sont 
remarquables par leur phosphorescence, ou par Ja 
lumière qu'elles répandent, quand on les frotte 
dans l'obscurité, saussune, Foy. Alpes, L 11, p. 474, 
dans POUGENS. 

— ETYM. Tremola, nom d'une vallée du Saint- 
Gothard, où l'on trouve cette pierre. 

+ TREMOLO (tré-mo-lo}, +. m. lj i* Terme de 
musique, Mouvement rapide et continu sur une 
note, rénis, la Musique, tremolo, Le tremolo d'Adol- 
phe Adam sur Une fièvre brdlante, dans la réor- 
chestration du Richard Cœur-de-lion de Grétry, 
est célèbre à juste titre. Il est difficile de rien en- 
tendre de plus profondément tragique que ce 
chant des instruments € vent sous lequel une 
phrase chromatique on tremolo des instruments à 
cordes s'enfle et s'élève peu à peu, en gromdant 
comme La mer aux approches de l'orage, 11. SES- 
Lioz, À travers chants, p, b2, ||Se dit aussi au 
piano de deux notes ou deux accords différents 
frappés alternativement très-rapidemont de ma- 
nièra à faire une espbce de roulement.||4 Fig. 
Tremblement qu'on donne à la voix, Dites cela 
avec un tremolo, et vous ferez de l'effet. 

— ETYM. ital. tremolo, tremblant, du Jat. tre- 
mere, trembler. On n'y met pas d'accent, parse que 
le mot est italien. 

TRÉMOUSSEMENT (tré-mou-s0-man), s. m, Ac» 
tion de se trémousser, Le trémoussement des ailes. 
On n'entend de son que les trémoussements 
que les parties sonores de l'air reçoivent des divers 
corps qui les agitent, DUMARS, Euv, t 1v, p. 373. 
La sensation excitée dans notre âme par le son 
ressemble-t-clle à ce trémoussement que le son 
produit dans l'air? surp. De l'homme, Si le mou- 
vement [da la terre qui tremble] se propage plus 
loin, ce n'est que par de patits trémoussoments et 
de légères trépidstions, p. Add, th. terr, Euv, 
t. xit, p- 46. 

— HIST. xvi” s. Ce tremoussement que leur ou- 
vrage [des tisserandes] leur donne ainsin assises, 
MONT, IV, IRP. 

TRÉMOUSSER (tré-mou-sé), ©. æ. || 4° Trémousser 
quelqu'un, lui donner du mouvement, de l'acti- 
vité. Cette voiture [un carrosse belge) est spéci- 
fique, Pour trémousser et secouer Un bourgue- 
mestre apoplectique:; Mais certo il fot fait pour 
rouer Un petit Français très-élique, Tel que je 
suis, sans me loner, voir. Lett. au roi de Pr. 20 
juill. 4740. ||2* V. n. I se dit des oiseaux qui se 
donnent du mouvement, Un moineau trémousse 
aans cesse dans sa cage.|| Par extension. Maitre 

Ænéas en trémousss, Sans dire ce qu'il en pensa, 
acanm. Virg. vk J'ai bien à leur parler d'autre 
chose [à ses anges, M. et Mme d'Argentat), et voici 
sur quoi je supplie leurs ailes de trémousser beau- 
coup, vor, Lett. d'Argental, 10 déc, 41708, || 3* Se 


trémousser, v: réf, Se remuer, s'agiter d'un mo ve 
ment vif et irrégulier, Voilà qui n'est point sot, et 
ces gens-là [desdanseurs) setrémoussent bien, MoL. 



























fant}, it chantait, il hattait la mesure ilse trémous- 
sait, Genius, Thédt, d'éduc, Bal d'enfants, 1, à. 
14 Fig. et familibrement. Faire des démarches, se 
donner beaucoup de mouvement pour le succès d'une 
affaire, Les vieux docteurs $è irémoussèrent là- 
dessus [la suppression d'un droit], et présentèrent 
à | requête, dont ils furent déboutés, out PATIN, Lett. 
t. m, pe 498 Voyez, informez-vous; que votre 
amitié se trémousse un peu, VOLT. Lett. Thiriot, 
R déc, 1735. On sait 
vaises plaisanteries 
la Fontaine, dit un jour : Nos beaux esprits ont 
beau se trémousser, ils -n'effaceront pas le bon- 
homme, pucLos, Euv, t, x, p. 83. |) Avec ellipsa 
du pronom réfléchi. Je vous 
attentive à vos intérdts, que, s'il se présente une 
bonne occasion, vous me verrez bien trémousser, 
et peut-être vous être bonne à quelque chose, 
BUSSY-RABUTIN, Lett. t 111, p. 100, dans POUGENS. 


per et tremousser en s0hgé, MONT. 1, 101. La har- 
diesse aussi bien que la peur font tremousser nòs 


du bec et des ailes, nons. 804. Le phenix, cet 
oiseau qui tremousse Des ailes à la flamme, DES- 
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Louis XIV, 48. || Fig. Toute la metamorphose 
d'Ovide est manifestement d'inventiou; on peut 
en tirer des sujets de tragédie, mais non pas in- 
venter sur ce modèle, si ce n'est des épirodes de 
même trempe, corn. 2* dise, Elle {notre amitié] ne 
saurait périr... elle est d'une bonne trempe, el 
le fond en tient à nos cs, séy. à Bussy, 23 janv, 
4671. || 5° Fig. Constitution physque, caractèr- 
moral de l'homme. Ah! si votre grande âme à 
peine s’en répoml, La mienne qui n'est pas d'une 
trempe si belle. cons. Tite et Rérén. 11, 2. 
C'est un esprit que je redoute, et qui n'est pas du 
trempe à se laisser mener comme celui de sa mère. 
Nol., Am. magn. 19, 4. Il n'y à point, en vérité, un 
autre ami de cette trempe [il s'agit d'Hacque. 
ville], sév. 25 déc, 4075, Une bonne téte, ou un 
ferme génie qui se trouve né avec celte prudenti 
que Les autres hommes cherchent vainement à ne- 
quérir, qui a fortifié la trempe de son esprit par 
une grande expérience, La BRUY. XI. Un ' omme de 
la trempe de M, Leibnitz, qui est dans l'étude de 
l'histoire, en sait tirer de certaines réflexions géné- 
rales élevées au-dessus de l'histoire méme, FONTEN 
Leibnits. Son cher Birton et un autre débauché d 
la même trempe, VOLT, Jenni, €, Cen'est pas notre 
condition, c'est la trempe de notre âme, qui nous 
rend heureux, 1D. Diet. phil. Heureux, La trempe 
de sonåme, quile portait à vouloir =i delà même 
de ce qu'il pouvait, RAYNAL, Hist. phil. iv, 22, 

— Hist. xvi* s. Maintenir l'ame et la raison en 
bonne trempe, MONT, 1, 303. Leur acier m'est pas 
de meilleure trempe que celuy dé quoy nous nous 
armons, D. 1, 356. Les criminels qui rencontrent 
les juges en quelque bonne trempe, doulee et de 
bonnaire, 1, i, 324. Préscrivants tel ou tel delay, 
selon la trempe de leur cholere, m. im, 482. Le 
fer devenoit si aigre et si eschattant par le moyen 
de celle trempe, que l'on n'en pouvoit rien faire, 
auvor, Lysand, 32. Henri troisieme avoit beaucoup 
aidé à les mettre en cette trempe [opinion], em- 
brassant fort courtoisement tous ceux qui so pen- 
soient les plus haïs de luy, p'aun. fist, 111, 362. 
Il l'envoya devant à Chasteaubriand pour faire 
tout de loing la premiere Loan [impression] de 
la peur, CARL. 3, 32, lis avoient le cœur et la cuy- 
rasse de bonne trempe, et à l'espreuve de.... ID. Y, 15. 

— ÉTYN. Toz- TREMPER; wallon, treinp 

TREMPÉ, {tran-pé, pée), part. passé de 
tremper. |] t* Qui a été mis dans un liquide. Du 
linge trempé. Pinceau trempé dans la couleur. 
Le synode de l'Ile-de-France, de la méme main 
dont il venait de souscrire à la condamnation de 
Piscator, et la plume, pour ainsi dire, encure 
toute trempée de l'encre dont il avait fait cette 
souscription, BOSS. Far. x, $8. || Fig. Cet amour 
innocent, pur et délicieux, Veut des pinceaux 
trempés dans les couleurs des cieux, DELILLE, 
Imag. v. Des vers pleins de ton nom attendent 
ton retour, Tout trempés de douceurs, de caresses. 
d'amour, A. CHÉN, Elégies, n, 8. || Fig. Plume trem- 

dans le fiel, manière d'écrire baineus., écrit 
acerbe. || 2% Pénétré de quelque liquide, Repré- 
sentez-vous le monde escore nouveau, et encore 
pour ainsi dire tout trempé des eaux du déluge, 
poss. Hist. u, 2. ||Cet homme est tout trempé, il 
a son habit tout trempé, il est fort mouillé par 
la pluie. À cause de l'extrême hauteur [d'une càs- 

e], l'eau se divise et tombe en poussière; et, 
lorsqu'on approche vu peu trop de ce nuage, sans 
s'apercevoir d'abord qu'on se mouille, à l'instant 
on est tout trempé, 3, 3, Rouss. Conf. tv, [lil est 
tout trompé de sueur, il en est inondé. Un valet 
vint avertir Simonide que deux hommes couverts 
de poussière et tout trempés de sueur étaient à la 
porte, qui le demandaient avee empressement, 
nOtLN, Mist. ane. Euv. t, v, p. 06, dans POUGENS. 
i| Trempé de larmes, mouillé de larmes. Cette beau- 
16... Se leva le matin de ses larmes trempée, 
necvien, Elég. 1v. |; Trompé de sang, humide de 
sang. Limpio Achab détruit, et de son sang trompé 
Le champ que par le meurtre il avait usurpé, RAC. 
Ath. 1, 4. i| Fig. Trempé de sang, dans le sang, 
qui a versé du sang. Et notre main alors également 
trempée Et du sang de César et du sang de Pom- 
pe. coan. Pomp. 1v, 4.118" Vin trempé, vin dins 
equel on a mélé de l'eau, Et surtout de boire mon 
vin fort trempé, môt. Mal. imag. m, 44, || 6" Qui 
à reçu la trempe. Nos épées St fortes et si bien 
trempées Qu'il faut leur céder ou mourir, MALH. 
vi, A. Le fer et l'acier chauffés à blane et trempés 
subitement dans une eau tris-froide deviennent 
très-cassants ; trompés dans une eau moins froide, 
ils sont beaucoup moins cassants, Nurr. Hist. min. 








































gent. 11, 4. Pendant que je le coiffais [un en- 


i a Molière, excédé des mau= 
e Boileau et de Racine sur 


assure que je serai si 


— HIST. xvr s. Nous les voyons {les chiens] jap- 
membres, D. 1, 388, Ces pigeons tremoussans et 


PORTES, (Euv. p. 244, éd, de Rouen, 5607. 

-= ETYM. Origine incertaine. Diez le tire d'une 
forme fictive tronsmotiare, tirée de transmotus, 
déplacé. On pent penser plutôt à un dérivé de tre 
mere, trembler; comparez trémoise, qui offre un 
dérivé analogue, Le provençal avait un verbe tra- 
meiar, remuer comme la trémie, s'agiter, frètiller, 

TRÊMOUSSOIR (tré-mou-soir), #. m. Nom d'une 
sorte de fauteuil à ressort, inventé par le célèbre 
abbé do Saint-Pierre, pour se trémousser, c’esti= 
dire pour s'y donner diverses sortes de mouvements 
qu'il eroyait nécessaires À la santé. Je partis pour 
Champs, mon adorable ange, au lieu de diner; je 
me mis dans le trémoussoir de l'abbé de Saint- 
Pierre, et me voilà un peu mieux, voLT. Lett. d'Ar- 
gentai, septembre 4744, 

— ETYM. Trémousser. 

+ TREMPAGE {tran-pa-j'}, £. m, Action de trem- 
per,en général. On peut remplacer l'ébul!ition dans 
l'eau par un trempage prolongé. || Trempage des 
semences, action de les faire trer per dans l'eau 
avant de semer. La graine de cola, après avoir 
été soumise à un trempage d'une heure et demie 
dans l'eau froide, prenne, Acad. des sc, Ci 
rendus, t LY), p 747. || Action de tremper le pa- 
pier pour l'impression. 

+ TREMPANT, ANTE (iran-pan, pan-l'}, adj. 
Qui trempe, qui plonge dans un liquide. || Mar- 
cher à vanne trempante, so dit d'une usine dans 
laquelle la vanne trempe dans l'eau, au lieu d'être 
levée dans toute sa hauteur, ce qui se dit : mar 
cher à gueule-bée. 

TREMPE(uan-p'},s.f. || 1* Action de tremper dans 
un liquide, d'humecter. |} Terme d'imprimerie, Ac- 
tion d'humerter le papier pour imprimer. || Dans les 
brasseries, cau propre à faire fermenter le grain. 
j| Mise en trempe, mise de la matière de l'amidon 
dans une eau sure ou aigrie. |] 3° Premier jet de 
cire qu'on donne aux mèches des bougies de table, 
|| $7 Opération qui consiste à refroidir brusquetnent 
l'acier en le plongeant dans l'eau froide où dans 
tout autre liquide, après l'avoir porté à une tem- 
pératurs élevée, et qui a pour effet de lui donner 
une grande dureté, Donner La trempe. La trempe 
saisit l'acier dans un moment où ses principes, 
quoique les mêmes, sont moins mélés, MUSSON, 
Traité de phys. t.1, p. 34. La trempe consiste 
uniquement dans le passage subit de l'iocamdes- 
cence au refroidissement le plus prompt, MONGEZ, 
instit. Mém, litt. et beuur-arts, L v, p. 553, Les 
écrivains anciens ne font aucune mention de la 
trempe du cuivre, Ip, ib, p. 205. Plus le refroidis- 
sement est prompt et fort, plus l'acier acquiert 
de dureté; sussi la trempe dans le mercure froid 
estelle celle qui donne le plus de dureté à l'acier, 
A BRONGNIANT, Traité de min, t 1, p 39L 
|l Trempe à la volée, nom donné à la trempe ordi- 
naire pour læ distinguer d'une autre opération dite 
abusivement trempe en paquet, et qui consiste à 
cémenter d'abord, puis à tremper de petites pièces 
de fer, dont Va surface seule a besoin d'être ació- 
rés, [14° Qualité qu'a acquise le fer par la trempe. 
La trempe de ce rasoir est excellente, Les armes 
ne furent plus d'une assez bonne trempe, TOLT. 
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introd, Œuu. 1. vi, p. #29. L'élasticié de l'acier 
trempé résulte de celle d'un gaz emprisonné [dans 
les pores du métal], Ctrancouar, Acad, des se. 
rend, L ivm, p. 419, {| Fig, Pour ceux 

n'ont l'esprit ai fort, ni si treupé, nÉGNIEN, 
xv. C'était un de ces esprits bien émoulus, 
mais mal empés, qui se eroient d'acier parce qu'ils 
sont cassants, Cu, DE nenmatn, Les Ailes d'Icare, 15. 

İTREMPEE (tran-pée), s. f. |] 1° Façon qu'on donne 
à une chose en la trempant dans l'eau, dans la 
colle, ete. (| 2° lairement et fg. Correction, ac- 
tion de rosser, Il lui flanqua une trempée. |] 3" S. f. 
pl. Terme de pêche, Se dit des deux cordes de 
crin qui sont attachées aux deux bouts de La seine, 
et qui servent à la tirer à terre. 

— ÉTYM. Trempé, 

TREMPER (tran-pé}, e. a. || 4° Mottre dans un 
liquide, Tremper son pain dans du vin, dans La 
sauce, Pour confirmation du traité, on égorgeu un 
loup, un bélier, un sanglier et un taureau; les 
Grets trempaient leurs épées dans Je sang des vic- 
times, et les barbares la pointe de leurs javeluts, 
not, Mist, ane. Œuv, À, iv, p. 172, dans rov- 
GERS. Si l'on veut avoir du fer toujours de la më- 
me bonne qualité, il faut absolument proserire cet 
usage, pe jamais tremper le fer chaud dans l'eau, 
et attendre, pour Le manier, qu'il so refroidisse à 
l'air, pupp. Mist. min. Introd. Euv. 1, Yi, p. 70, 
Tantôt, nous déployant ta pompe éblouissante, Pour 
colorer l'arbuste et la fleur et la plante, D'or, de 
pourpre et d'azur t trempes tes pinoeans, DELILLE, 
Imag. v. || Teemper la soupe, verser le bouillon sur 
lea tranches de pain, La soupe est trempéa.... quand 
İl a trempé la soupe au prisonnier, LAMART, Joc- 
Y, 474. || Populairement et fig. Trempor une soupe 
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mais l'aimable sœur des cruels Pallantides Trempa- 
telle aux complots de ses frères perdes? nac. 
Phèdre, 1, 4, Je n'aime pas un homme que je ne 
puis aborder le premier, ni saluer avant qu'il me 
salue, sans m'avilir à ses yeux, et sans tremper 
dans la bonne opinion qu'il a de luiméme, La 
Baux. v. Loi qui ordonne de révéler les conspira- 
tions auxquelles même on n'a point trempé, 
MONTESQ. Exp. xu, 47, On assure que Despréaux et 
son ami Racine trempbrent dans l'élection de l'abbé 
de Mauroy, par lo seul motif d'écarter Fontenelle, 
son concurrent, D'aLean. Blog. J. Test. de Mauroy. 
J'ai vu, monsieur, votre notice d'un fragment de 
Longus nouvellement découvert, c'est-à-dire votre 
apologie au sujet de cette découverte dans laquelle 
on vous aceusait d'avoir trempé pour quelque 
chose, P. L. coun, Lett. à M. Renouard, || 7° Se 
tromper, w. réfl. Étre mis dans un liquide. Leurs 
vaillantes mains Se tremperont bien mieux au 
sang des Africains, Con, Cid, atr, 6. || Recevoir la 
trempe, L'acier est le seul métal qui soit suscepti- 
ble de se tremper ou de se durcir par un réfroi 
dissement subit: ni le cuivre, ni l'argent, ni l'or, 
ni aucun des autres mélaux, sous un état quel- 
conque, ne paraissent jouir de cette propriété, 
THENARD, Traité de chim., 4.1, p. 379, dans PoUGENS, 

— HIST. xu’ s. Et lace l'eaume fle heaume) qui 
si fu dur tenprez, Rone. p. 30. {| xu" s. Comme les 
grosses gotrs sun) banes seur les grosses herbes 
por bien tremper, Psœudier, P 18u. Et Renart fi n 
fet Ja lope, Por ce que si tost Je degoit, Et li echni- 
tis ne s'aperçoit, Ex JI h trempe la corroie [l'allè- 
che], Ren. t0247, Douz foiz le jor faisoit tramper 
| (tremper la soupe], Por repaistre les familleuz, 
[kuren 44. Le branc que on li çaint moult bons 
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TREMPLIN (tran-plin}, s.m. |} d* Planche inclinée 
et très-élastique, sur laquelle les sauteurs s'élan- 
cent pour faire des sauts périlleux. Un te) homme 
est fait pour faire le saut périlleux : le tremplin 
doit être son théâtre, puisqu'il a sacrifié l'imita- 
tion, le génie et le charme de son art à une rou- 
tine qui l'avilit, novenne, Leali, sur ja dans, 
p. 222, dans poucens. || 2° Le saut du tremplin. 
Faire le tremplin, || Fig. Tour de force, de hardiesse, 

— ÊÀTYM, Ital. trampellino. Schaber y voit une 
forme nasalisée de l'anc. verbe treper, triper, sau- 
ter. Ne serait-ce pas plutôt lall, rampelin, trépi- 
gner, sauter? 

+ TREMPOIR {tran-poir), s. m. Chez les foulons, 
endroit où l'on met tremper les pièces ds drap. 

— ETYM. Tremper, Les trempoirs, dans le moyen 
âge, étaient des vases : Quatre pots d'or, quatre 
trempoirs et six plats d'or, Faoss. tit, tY, 4. 

t} FREMPOIRE (tran-poi-r), 4. f. Cuve dans ie- 
quelle on immerge une substance quelconque. 

t THEMPURE (tranmpu-r'), +, fo Appareil qui sert 
à communiquer un mouvement d'abaissement os 
d'élévation au palier et à La meule courante d'on 
moulin, 

+ TRÉMUE (trémue), +. f. Terme de marins, 
Entourage de planches pour empêcher l'eau de 
s'introduire dans le bâtiment lorsque les lames 
balayent le pont. 

— ÈTYNM. Trémue est une variante de tréni 
(voy. ce mot); les marins ont fait une assimile- 
tuon, 

À TRÉNITZ (tró-nis’), s. f. Controdanse qui était 
autrefois, alternativement avec la pastourelle, la 
quatrième figure du quadrille ordinaire, Cette f- 

[gure se composait ainsi : 4 Le cavalier et st 


à quelqu'un, lui donner une trempée, une cor- | fovres forja, Puis le parfist Galans qui un an le} dame en avant et en arrière (4 mesures), 3° Les 
rection. [4 Mouiller, imbiber d'un liquide. La ltuopra, Ch, d'Ant. v, 427, Son Vin trempoit} mêmes en avant et le cavalier, plus sa dame à la 
pluie a trempé la terre, Co formidable amas de |{1ouis IX] par mesure, selone eo qu'il ven que le | gauche du cavalier vis-à-vis, et celle-ci fait un 
lances ot d'épécs, Qui du sang philistin jadis fa- | vin le poois soufrir, porxv, 193, [[xiv* s. Mais aus | ballotte sur place tandis qu'il retourne à la sienne 


rent trempées, mac, Ath. mi, 7. Où serait cette 
justice que trempe ses flèches dans le sang du pé- 
cheur? mass, Caréme, Imp. fin. Sénique disait en 
confidence à ses amis, que le lion {Neron} revien- 
drait promptement à sa férocité naturelle, s'ii lui 
arrivait une fois de tremper sa langue dans le 
sang, Dinen. CE et Név., 1, 46, Chanterons-nous 
l'espoir, la tristesse ou la joie? Tremperons-nous 
de sang les bataillons d'acier? a. DE MUSsET, Nuit 
de mai, {| Terme d'imprimerie. Tromper lé papier, 
ou, absolument, tremper, imbiber d'eau lé pu- 
pier destiné à l'impression. (| Tremper de Larturs, 
verser abondamment des larmes sur, Bandeau, 
ue mille fois j'ai trempé de mes pleurs, HAC. 

thr. v, 4. || Fig. Tremper ses mains dans le 
sang, donner la mort, commettre un meurtre, ou 
seulement l'ordonner, le conseiller. Si Alexandre 
eùt vaincu l'orgueil et la colère, et n'eùt point 
trempé ses mains dans le sang de sos meilleurs 


amis, vaucet. Ọ. C. us, 44, Dans lowr sang)! 


odieux [des Romains) j'ai pu tremper mes mains, 
Bac. Mithr, v, 5. Elle voyait les principaux offi- 
ciors du palais pråts à tremper Jeurs mains dans 
le sang du roi, FÈN. Tél, vin. )]Trompor dans le 
sang, avec un nom de chose pour sujet, faire 
une nécessité de donner la mori. Ton honneur 
vest plus cher que je ne te suis chère, Pursqu'il 
trempe tes mans dans le sang de mon père, 
coan. Cid, v, t. [18 Tremper son vin, y mettre 
beaucoup d'eau. || 4° Tremper du fer, de l'acier, be 
plonger tout rouge dans de l'eau préparée pour le 
durcir. Il est tout aussi facile de détremper l'acier 
que de le tremper; il sufit pour cela de le fure 
rougir, et de le laisser refroidir lentement, TRE- 
NamD, Traité de chim. t 1, p. 379, dans POUDENS. 
IlTremper à blanc, tremper rouge clair, etc, trem- 
per l'acier lorsqu'il est chauffé à blane, chauffé au 
rouge clair, elc. |! Tretmper en prquet, VOY. TREMPE, 
n° 3, |) FPig. Trempez, durcissez vos cœurs de fer 
dans votre vile déconce, rendez-vous méprisables 
À force de dignité, 3. 7, Robss, Em. iw, [18° V. n- 
Demeurer quelque temps dans l'eau ou dans un 
autre liquide. Le paper, le linge trempe, Faire 
tremper de La morue pour La dossier, Les oiseaux 
de rivage, montés sur de hüules jambes nues, y 
entrent {dans l'enu) assez avant pour que leur corps 
y trempè, RUFY. Ois. 1. XV, p.209. || Fig, Vos mains 
n'ont point trempé dans le sang innocent? Rac. 
Phèdre, 1, 3.116* Fig. Être complice, participer à. 
Qu'avais-je contre vous ou fait ou projeté, Pour 
me faire tremper en votre lâcheté? coRx. Suiv. 
v, 8. Ma foi, monsieur, si Scapin vous fourbe, je 
m'on lave les mains, et vous assure que je ny 
trempe en aucune façon, MOL. Scapin, iit, €, Ja- 


cuns qui se voient en fortune lramper, Cuident 
aucune fois jusques au ciel oser, Guesci. 15440. 
{Lxvit s. Je trempe mon vin plus souvent à moitié, 
parfois au tiers d'eau, MONT. 1v, 390, Jean Hus et 
Hierosme de Prague, lesquels après longues pri- 
sons et disputes furent bruslez, le dernitr ayant 
trempé un an dans un cachot, D'aun. Mist. 1, 67, 
Montluc en ses escrits s'excuse d'avoir trempé en 
| cat affaire, 10, ib. 1, 234, Voilà Monsieur baffoué 
des principaux des siens qui n'avoient point trempé 
à l'entreprise, 10, rh m, 477. Soudainement après 
le combat on les veit à Rome sur Ja place, avec 
leurscheraux tous trempez de sueur, AMYOT, Cor, 4, 
Il s'octa de dessus sa teste le chapeau de fleurs 
qu'il y avoit, et, le trempant loy mesme dedans 
une liqueur de parfum, le Juy envoya, TD. Pélop. 65, 
L'homme sage doit tremper sa parole en sens et 
en raison, premier que de la prononcer, 18, Phoe, 7, 
N'ayant pas le pied ferme, pouree que ln terre, y 
estant fort trempée, glissoit, 1m. Alez, +04, En au- 
iomne, nons commençons À boire mains, et moins 
trempé, Pant, Introducti 44, Des vins pressés ou 
riqués, trempés, aliongés ef autres de mosnage, — 
bans deux où trois jours le promier trempé ou 
despensé sera tiré de la cuve et entona comme le 
vin, ©. DE SERRES, 249, Trop n'y pourront sejour- 
ner fes olives, pourveu qu'elles trempent tows- 
jours, mb. 843, 

— ETYM. Wallon, treinpé; provenc. temprar, 
trempar : espagn, templar ; portug. temperar; ital, 
temprare: du latin temperare (d'où, avec méta- 
thèse de l'r, Iremper). 

TREMPERIE (tran-pe-rie), s f. L'endroit d'une 
imprimerie où l'on trempe le papier, 

— TYM. Trem 

ÉTREMPETTE [tran pò-t'}, s.f. Petit morceau de 
pain coupé en long. || Faire la trompette, tremper 
un morceau de pain dans du vin, 

— HIST. xvr s. Trompette, COTONAVE, 

+ TREMPEUR (tran-peur), # m. Ouvrier qui 
trempe l'acier. Ouvrier qui trempa le papier, 

TREMPIS [tran-pi), s. m. Liqueur acide dans 
laquelle on plonge les pièces de cuivre, pour les 
nettoyer. {| Lavage des matières colorantes dont se 
sert Le peintre. [| Atelier où Famidonmer fait son 
travail. || Eau dans laquelle on à trompé la morue. 
{Endroit où les harengères mettent dessaler le 
poisson. 

— MIRT. xv” s, Defend icelle chambre, pendant 
ledit danger de peste, à tous vendeurs et tailleurs 
de poisson de mer et autres de semblable estat, de 
faire aucuns trempis ou lavemens au dedans de 
cette ville, Ord. des rois de Fr, t. 1, p. 388, 

— ÉTYM. Trempe. 





(4 mes.) # Les deux dames qui lui font face ire- 
versent, tandis que lui-même traverse entre elles 
(4 mes,}. 4° Elles font un chassé-croisé, et il bal- 
lotte sur place (4 mes.), 8° On retraverse de même 
awon à traversé (4 mos). a* Les deux couples be 
lancent à leurs places et font le tour de main 
{4 mesures; en tout 24). |! On écrit aussi la trénis. 

— ÉTYN. Cette danse porte le nom dé y 
peintre et beau danseur eélèbre sous le Direc- 
vire, soit qu'il l'ait inventée ou seulement mise 
à la mode. Moi aussi, jai été brillant... j'ai dé 
le corvphée des fétes dé Barras; j'ai chanté avee 
Garat, dansé avec Trénitz, valté avec madame 
Tallien, bayanD ot sara, le Réveil du lion, 1, 7. 

TRENTAIN (tran-tin}, |] {* Torme invari- 
ble en usage à la paume, pour marquer que des 
joueurs ont chacun trente. Nous sommes trentain. 
Le marqueur crie trentain, d les joueurs ont 
trente de part et d'autre. || $> S. m. Nombre de 
trente messes qu'on fait dire pour un défunt. || Ser- 
vice funéraire célébré le trentième jour après le 
décès, Matame mandait qu'on faisait à Saint-Denis 
le trêntain de la reine sa mère, c'est-à-dire un 
service solennel un tel jour qu'elle lui marquait, 
cHotsy, Mémorres. || 8° So disait des draps dont la 
chaine était composée de trente centaines do Al. 
… Draps, savoir la première sorte, nommés refins 
Vrentesixains, pour les couleurs doubles, e3 vingi- 
huit ou trentaine, pour les couleurs simples, Ar 
rét du conseil, 45 mal 4676, 

— ÉTYM, Trente, 

TRENTAINE {tran-tè-n}, sf. [14 Terme collec- 
tif. Nombre de trente ou environ. H y avait une 
trentaine de princes, et chacun d'eux était à edie 
d'une des plus belles dames du palais, voir. Prins. 
de Babyl. 3. Ma destinée était d'être je ne sais quel 
homme publie coiffé de trois ou quatre petits ban- 
nets de laurier et d'une trentaine de ouuronnes 
d'épives, 10. Lett. d'Argental, 41 mars 1784. 
113 Absolument, l'Age de trente ans. Quand on 3 
passé la trentaine, Ne fútca que d'un seul mo- 
ment, On ne dois porter seulement Qu'une douce 
et facile chaine, cumari. À le duch. de Bouillon, 
de Fontenay. Mme la comtesse d'Houdetat appro- 
chait de la trentaine, et n'était point belle; son 
visage était marqué de La petite vérole, s. 4. #OUSS. 
Confesr, 1x, C'est comme ma femme : autre 
eu toutes les peines du monde à la faire entrer 
dans Ja trentaine, et aujourd'hui il n'y à plus 
mayen de l'en faire sortir, de Journal illustré, 41 
mars-7 avril 4487. 

— ETYM. Trente. 

4TRENTANEL(tran-ts-nbl}, s. m, Toy. TAANE: 

TRENTE firan-t'), adj. mumér. |} 1* Trois fois dix. 
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t [la Calprenède] affina plaisamment les libraires; 
il traitait avec eux pour deux ou pour quatre ro- 
lumes ces volumes étaient faits, il 
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r disait : j'en veux faire trente, moi, TALLE- 
Des nÉAUX, ls Calprandde. Vous auriez pu, 
marché, c'est-à-dire avec trente larmes, 
s faire passer auprès de moi pour l'homme 
monde le plus passionné, sév. à Ménage, t. 1, 
éd. egnen, Ii fut trente ans digne d'en- 
trente ans digne de pitié, PmoN, Inseripe. 
. Trente beaux vers de Corneille valent 
mieux qu'une pièce médiocre, voir. 
Comm. Corn. Rem. Pompée, v, sc. dern. On peut 
parier 9244 contre 181, où M4 À contre 4, qu'une 
personne de trente ans vivra un an de plus, 
Burr. Prob, de la vie, t. x, p. 229. || Guerre de 
trente ans, lutte des princes réformés d'Allemagne 
contre l'empereur et les princes catholiques (1618- 
1448). || Combat des trente, combat célèbre, au 
ave siècle, entre trente chevaliers bretons et trente 
chevaliers anglais. | Les trente tyrans, ou, ellipti- 
quement, les trente, trente personnages athéniens 
que les Lacédémoniens, vainqueurs d'Athènes, 
mirent à la tête de la cité, et qui gouvernèrent 
tyranniquement; ils furent chassés par Thrasy- 
bule., Quand Athènes fut soumise au despotisme 
des trente, le scrutin découvert fut mis en usage 
au tribunal révolutionnaire dont ils étaient Les 
maitres absolus; et Lysias, témoin oculaire, as- 
sure que personne n'était absous, LEVESOUE. Instit. 
Mém. sc. mor. et pol. t. tv, p. 268. || Abusivement, 
les trente tyrans, plusieurs compétiteurs au trône 
impérial qui parurent ensemble du temps de Gal- 
lien. || 3° Trentième, Chapitre trente. Page trente. 
|f 3 Terme du jeu de paume. La moitié d'un jeu qui 
est de quatre points dont chacun vaut quinze. |] Don- 
ner demi-trente, donner à son adversaire 30 dans 
un jeu ott dans l'autre, el ainsi de suite alterna- 
tivement. || & Trente et un, jeu de hasard qui se joue 
avec des cartes; il consiste à compléter 31 points; 
qui passe perd; c'est un jeu de société, || Point for- 
mant trente et un, Le plus favorable du jeu. J'ai trente 
et un. {6° Trente et quarante, jeu de hasard qui 
se joue avec des cartes; c'est un jeu de banque ; 
celui qui amène le plus près de trente gagne; à 
trente et un il gagne double; et à quarante il 
perd double. Elle a une aversion horrible pour 
le jeu, ce qui n'est pas commun aux femmes d'au- 
jourd'hui; et j'en sais une de nos quartiers qui a 
perdu, à trenta et quarante, vingt mille francs 
cette année, Mo. l'Avare, tt, 6, Finette : n.. pour 
expédier il lui propòse un jeu Dont l'inventeur, 
je erois, mériterait Le feu, — Le baron : De quel 
jeu parlestu? — Pinette : C'est au trente et qua- 
rante,| bestoucues, Diesip. v, 2.[16* Substantive- 
ment. Le nombre trente, Trente divisé par trois, 
IH On dit de mème : le nombre trente, le numéro 
trente. || 7° Le trentième jour du mois. Nous som- 
mes aujourd'hui le trente du mois. [18 Trente- 
deux-pieds, un des tuyaux de l'orgue, 

— HIST, X° s. De ses parenz ensemble od lui tels 
trente, Ch. de Rol. cyni || xu" s. Grans trente @s- 
cheles [escadrons] [ils] establissent as porz [pas- 
sages], Rone. p. #27, j] xm" s. Au manger sont 
assis, çà cent, çà vingt, çà trente, Berte, x. || xv" s. 
Jean Lyon n'estoit mie courroucé de telles ave- 
nues, mais voulsist bien que tous les jours il en 
advenist trente (quantité indéterminée], Fnoïss. 11, 
t, 68. || xvi* s. Ce mesma marchand vendant une 
haquenée disoit à celui qui la vouloit achepter : 
Prenez-la hardiment, elle est bonne pour jouer à 
trente et un, ċar elle ne pase point, BOUCHET, 
Srrées, 1, p. 404, dans LACURKE, [L'évéque de la 
Baume] estimant souveraine vert d'un prelat de 
tenir gros plat et frianda table avee bons vins, ot 
s'en donnait quant il y estoit jusques à passer 
trente et un, nowivann, Anc, ef nouv. police de 
Gen, p. 20, 

=- ÉTYM, Wallon, freint;: provenç. trema; esp. 
treinta; portug. trinta; ital, trenta; du lat. tri- 
ginta, de tres, trois. 

$ TRENTENAIRE {tran-te-né-r'), adj. De trente 
ans. La possession trentenaire opère la prescrip- 
tion. 

— ÊTYM. Trente, et an. Provenç. trentanari; 
espagn. freintanarin. 

TRENTIÈME (tean-tid-m), adj. numér, ordinal de 
trente. |] 4* Qui suit Le vingt-neuvième dans l'ordre, 
I est Le trenuème. Je n'irai pas plus loin; car 
voilà, mon cher ami, la trentième lettre que J'é- 
cris aujourd'hui, voit, Lett, Formont, 24 juil. 
1734, i| Le trentième jour du mois, ou, élliptique- 
menl, le trentième. |] 4° La trentième partie d'un 
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tout, yA substantivement, le trentième, chaque 

rie d'un tout divisé en trente parties égales, 
la le trentième des profits. Les neuf trentièmes 
d'un tout. 

— ÊTYM, Trente, 

TRÉPAN (tré-pan), s. m, || {° Instrument de chi- 
rurgie en forme de vilebrequin, avec lequel on 
perce les os, surtout ceux du ceâne, pour remplir 
diverses indications thérapeutiques, et le plus or- 
dinairement pour donner issue à un épanchement, 
ou pour relever des pièces d'os enfoncées, || Tré- 
pan à couronne, celui qui représente la forme d'une 
scie circulaire, d'une couronne, à forme conique 
où cylindrique, dont l'extérieur offre do petits 
tranchants obliques et torminés par une petite 
dent. {|Trépan perforatif, trépan composé d'une 
lame d'acier pyramidale, qui se termine par une 
pointe quadrangulaire, tranchante sur les côtés; 
les tranchants sont fournis par deux biseaux tour- 
nés de droite à gauche. || Trépan exfoliatif, &répan 
présentant une lame dont le bord inférieur est 
tranchant, et a dans son milieu une pointe sail- 
lante, qui le parlage on deux moiliés taillées 
ensens inverse l'une de l'autre. || Trépan se ditquel- 
quefois pour trépanation. Plusieurs coups reçus à 
la tête lui avaient fait essuyer [au fils de la prin- 
cesse d'Harcourt) trois ou quatre trépans, 87-514, 
446, 133. |]2° Trépan de sonde, instrument qui 
s'ajusto à la dernière allonge d’une sonde et qui 
agit par percussion, || Sorte de tarière avee laquelle 
on perce des trous dans les pierres tendres. |] Outil 

r peréer ou creuser le marbre, les pierres ou 

Pe boi IL Espèce de foret pour percer je ciel d'une 

galerie, lorsque Pair n'y cireule pas assez pour 

uon y puisse tenir une chandelle allumée. |] Terme 

de puits artésiens. Outil destiné à tailler et à per- 

cer le roc. |) Terme de serrurier. Machine qui sert 
À faire tourner un foret tenu verticalement, 

— HIST. xv1 s. De pour qu'il n'applique son tre- 
pan sur les commissures, Pang, N, 3. L'os tendre 
et delié sera plustost coupé par la trepane que 
celuy qui est dur et espais, 1D. 11, 4. 

— ÉTYM. ltal, trepano, trapano; du grec spt- 


+ TRÉPANATION (tré-pa-ns-sionl, s. f. Opéra- 
tion du trépan, application méthodique d'un tré- 
pan à l'effet de donner issue à du pus amassé sous 
une surface osseuse, où de relever des pièces on- 
foncées. 

— Mist. avt s. I enseigne ouvrer en plaies du 
test et de la cervelle par maniere de medecines, 
non pàs par trepanacion, LANFRANC, P" 24, verso. 
|| xvi" s. Quelquefois se fut inflammation, après la 
trepanation, à la dure-mere, laquelle se leve et 
sort grandement par lo trou qu'on aura trepané, 
PARÉ, MY, 47, 

TRÉPANÉ, ÊE (tré-pa-né, née), part. passé de 
trépauer. || Substantivement, Les trépanés suecom- 
bèreut presque tous. 

TRÉPANER (tré-pacné), v. a. [| 4° Terme de chi- 
rurgie. Faire la trépanation. La belle chose que ce 
serait, $i on avait trépané cctte grosse tate, BALZ. 
le Barbon. Le marquis de Nesle eut un coup de 
mousquet dans la tête, dont on allait le trépaner, 
PELLISSON, Lett. hist, t. mi, p- 382. || Par extension. 
Trépaner une côte, la perforer, pour donner issue 
à un liquide contenu dans la cavité de la pièvre. 
113" Trépaner une mine, en percer la galerie au 
moyen du trépan. 

— MST. xvi s. On perce les os en trepanant le 
test, ou les costes.. et lesos noirs pourris et 
vermoulus, PARÉ, Inirod. 3. 

— ÉTYM, Trépan. 

+ TRÉPANG (tré-pau}, s. m. Espèce d'holothurie, 
holothuria edulis, 

TRÉPAS (trè-på; l's se lie : un tré-p-2 affreux}, 
s. m. |i 4" Proprement, passage (sens qui n'est plus 
usité). i| Nom d'un droit de passage, qu'on payait 
sur la Loire, en passant d'une province à l'autre. 
N ya de plus le trépas de Loire qui se lève sur 
tout ce qui descend, monte et traverse ladite ri- 
vitre, depuis Candes jusques à Ancenis, Edit, 
sept. 4660, || Terme de marine, Pas, pertuis, 
113 Fig. Mort de l'homme, passage de La vie à la 
mort, La crainte de mourir et le désir de vivre 
Resssisissent une åme avec tant de pouvoir, Que 
qui voit le trépas cesse de le vouloir, conx, Pal. m, 
3, Ma fille qui s'approche et court à son trépas, 
mac. Iphig. 1, 4, Peut-être ny a-t-il nen au delà du 
trépas, mass, Carne, Férité d'un avenir, |! Au piur, 
A ce prix j'aimerai les plus eruels trépas, CORN, 
Théod. 11, 4. Je ne puis rien, vco pour sa deli- 
vrance : Le temps n'est plus des trépas gloricux, 
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BÉRANG, Cinq mai. || Familièrement. Ailer de vie à 
trépas, mourir, 

— SYN. TRÉPAS, MORT. Trépas est poétique et 
emporte dans son idée le passage d'une vie à l'au- 
tre. Mort est du style onlinaire et signifie préci- 
sément la cessation do la vie. Le second de ces 
mots se dit à l'égard de toutes sortes d'animaux, 
ot trépas ne so dit qu'à l'égard de l'homme. 

— MST, xin” $, Et por chou [ce] ne éreons nous 
Pas Que ceste mors soit fors trespas; Preudons ki 
passe ceste vie, Par ceste mort so glorefie, GUI ne 
CAMBRAI Baril. et Jos. p.21. Bons sens dure jus- 
que en som; Mès n'est, au droit jugement, Biautés 
c'un trespas do vent, Bibl, des ch. 4" série, t. v, 
p. 29,{[xive #8. Do vie ost li termes moult briés 
[bref]; C'est aussi c'un trespas do vent, 1, DE coNné, 
t m, p 54, || xv" s. Jusques à l'heure de son trespas 
[do Louis XI), comm. Prol. ||xvi* s. Le sage Caton 
quand ilapprocha de son trespas, AMYOT, Marius, #7. 

— ÊTYM. Provonç. traxpas, trespas; espagi- 
traspaso; portug. trarpas:o, trespasso; ital. tra- 
passo; de fra, tras, tres, au dolà, ot pas, dans le 
sens de pe. pa Trespas signifie proprement pas- 
sage, et, figu ent, passago de ia vie à la mort. 

TRÉPASSÉ, BE [iré-pâ-s6, sée), part. passé de 
trépasser, Qui a cessé de vivre. Comme un sire 
qui plaint ses parants trépassés, REGNIER, Sat. xii. 
Jo vous le garantis trépassé comme il faut, mor. 
VÉt. n, a. Trépas, qui est noble dans le style poé- 
tique, a fait trépassé, qui ne s'emploie point dans 
le style noble, parena. Œuv. 4. im, p. 438. || Sub- 
stantivement, Las | pour un trépassé vous êtes bien 
gaillard! mou. lEt. 11, 6. Maintonant la jeune tré- 
passée... Dort, v. HUGO, Orientales, fantômes. 
ii La féte des Trépassés, la fête des Morts, qui est 
plus usité. || H va à la messe des tr il y 
porte pain et vin, se dit de celui qui déjeune avant 
d'aller à la messe (aux messes des morts, les pa- 
roissiens présentent du pain et du vin À l'ofrande). 

TRÉPASSEMENT (tépi-se-man), £. m, Action 
de trépasser. M. de Thou désirait que je lui fisse 
un irépassement du Christ, et me lo paierait très- 
bien, POUSSIN, Lett. 44 mai +644. Voire, ce m'a-t-il 
fait, tu as été au trépassement d'un chat, tu as la 
vus trouble, MoL. D. Juan, I, 4. 

— HIST. xu* s. Mout estoit près de son tr 
sement, Ronce, p.108. No devez as prelis, Dire 
defendement À plaidier de lur plaiz, cum de tres- 
passcment [violation] U de fei u de eriem u de 
faus serement E d'us e de custume... Th, le mart. 
su, || xin" s. El pointque Le [la] feme muert qui tient 
en doaire, lì doaires vient as hoirs el point qu'il 
ostel tans du trespassement à le [ia] feme, BRAUMAN. 
ani, 44. j| xv" s. Après le trespassament de la roine 
de Franca trespassa la roine de Navarre, FROISS. 11, 
m, 49, 

— ETYM. Trépasser; provenc, frespassamen ; 
espagn, fraspasamiento ; ital. traparsamento. 

TRÉPASSER (tré-p-sé), v. n. En parlant des 
personnes, mourir naturellement, Quoi! j'aurais 
trépassé sans m'en apercevoir? mot. UEI D, à. 
Robert Guiscard, duc de la Pouille, mourut à Zante 
en allant en Palestine; on lui avait prédit qu'il 
trépasserait à Jérusalem, cłatxauSn, fin. part. 1. 

— REW, Il à trépassé à six heures du soir; mais, 
pour marquer l'état, on dirait : 11 est trépassé de- 
puis une heure. 

— HIST. x17 $. E si aveir [bestiaux] trespassent 
[passent] per iloc, Lois de Guill, 32, l| xa" s. Le 
Rin [ils] ont trespassé, n'est qui leur contredie, 
Sar, vii. E se li arcevesque ad vers li trospassé, 
Par els soit adrescié, jugié & achevé, Th. le 
mart. 60, E ju charuigne Jezabel girrad cume 
feins el champ de Jezrael, si que li trespassant 
dirvunt : Est-ç0 la noble dame Jezabel? Rois, p. 379. 
|| xn" s, Car puisque fu trespassés Cuens Tibaus 
À mort de vie, murs pE La FEnTÉ, Romancero, 
p. 446, Je vous trespas le long anui que il orent 
avant que il fussent entré ens, H. DE VALENC, XVI, 
Se il venoit de dehors la vile, ot alast bors que on 
apiele trespasser, lors dévroit la charrée deus de- 
niers, Liv. des mét. 379, Moult m'ennuie certes et me 
grieve, Que orendroit l'aube ne oriere, Et que la 
nuit tost ne trespasse, la Mose, 2614. Et le mari à 
icelle dame si trespassa autresi de cestui siecle, 
DEAUMAN. XVIL 18, Non morurent, ains trespasse- 
rent; Car de ceste vie pasterent À celle où l'en ne 
puet mourir, 3. DE MELNO, Tr. 4249, || xiv" s. Et si 
èst verité que les bonnes operacions de lour 
amis vivans conferent aucune chinse as trespassés, 
et semblablement est il des inforlunes, ORESME, 

, 37. |l xvi* s. Et mourut l'an et jour que tres- 
paza, nas, Pent. u, 3. Si ma femme me faisoyt 
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cogu, ce seruyt assez pour me faire trespasser hors 
les gondz de patience, m. fb. m, 9. Desrobbe, 
prend, possede, amasse, Tout faut laisser quand 
on trespasse, LEROUX DE LINCY, Prov, t 1, p. 284. 

— ÉTYM, Trépas; provenç. traspassar, trespas- 
sar, frapassar ; espagn. traspasar; portug. tras- 
passar, trespassar; ital, trapassare, 

+ TREPHINE (tré-Ĥ-n'), s. /. Terme de chirurgie. 
Instrument que les Anglais emploient pour la tré- 
panation : l arbre du trépan est remplacé par une 
poignée analogue à celle d'une vrille, et la cou- 
ronne est cylindrique. 

TRÉPIDATION (lré-pi-da-sion; en vers, de cinq 
syllabes}, #. f. || 4° Terme de géologie. Trépidation 
du sol, légère secousse communiquée au sol et 
qui est un diminutif du tremblement de terre. La 
chute et l'affs'ssement subit des esvernes inté- 
rieures du globe produisent des mouvements qui 
ne se font sentir qu'à de petites distances; ce sont 
plutôt des trépidations que de vrais twembiements, 
Buer, Min, tix, p, 41, À Acapulco on connait 
deux sortes de tremblements de terre: celui d'on- 
dulation, qui fait osciller les maisons, at celui de 
trépidation, qui tend à les soulever verticalement, 
LEGOARANT. M. Prost relève toutes les trépidations 
qui ont été constatées dans le sol de Nice depuis 
le commencement de l'année 1961, Presse scienti- 
fique, 4961, t nn p. 703. ]|3* La trépidation des 
navires à vapeur, espèce de mouvement légère- 
ment saccadé, mais qui ne fait parcourir aucun 
espace sensible. || 3" Ancien terme de médecine. 
Tremblement des membres, des nerfs, ète. || Fig. 
Son péril mest digne d'aucune oommisération 86- 
lon Aristote même, et ne fait naitre en l'auditeur 
qu'un certain mouvement de trépidation intérieure 
qui le porte à craindre que ce fils ne périsse avant 
que l'erreur soit découverte, coan. 2* dise. || 4 Terme 
d'astronomie ancienne, Trépidation des fixes, nom 
donné par Thébith à un balancement prétendu du 
lirmament, du septentrion au midi et du midi au 
septentrion. Des mouvements de libration et de 
trépidation, Dial, d'Orat. Tubero, t u, p. 203, 

— HIST. Xv* s. La vois de peur se dit autrement 
irepidation, Gensox, dans le Dict. de vocnt. 
|i xv s. La lune varia de son cours plus de cing 
toises, et feut manifestement veu le mouvement 
de trepidation on finnament, man, 11, 1, Retrogads- 
hiom, trepidation, accession... aux astres el corps 
celestes, MONT, 1, 244, 

— ETYM, Lal. trepilstionem, de trepidare, trem- 
bler, s'agiter, qui est dérivi de trepere, tour- 
ner; par l'intermédiaire du trepidus, 

TREPIED (tré-pié ; le d ne se prononce jamais; 
au pluriel, l's se lie : des tré-pié-z en fer), s. an. 
14° Ustensile de cuisine à trois pieds, || Se dit, en 
xénéral, de tout meuble à trois pieds, Lavabo, 
guéridon en trépied. Je trouve Vuleæin un divin 
forgeron, quand il fait des tépieds d'uy qui vont 
tout seuls au conseil des dieux, voir, Dial, 46, 
I|" Terme d'antiquité. Vase à trois pieds; cas- 
solette portée sur trols pieds. Ce trépied, garni 
d'or, soutenu par un dragon d'airain, fut offert 
par Les Grecs, après la bataille de Platée, BanriéL. 
Anach, ch. 22.13 Le trépied de Delphes, le tré- 
pied d'Apollon, espèce de siège sur lequel la 
prétresse rendait ses oracles. [Dans les oracles) les 
vieux trépiéds étaient en possession de l'avenir 
depuis un temps immémorial; et la parole d'un 
dicu expérimenté était bien plus sûre que celle de 
ces dieux qui n'avaient encore nulle expérience, 
FONTEN. Oracles,1, 41. La pythie, avant que de mon- 
ler sur le trépied, s'y disposait par de longs pré- 
paratifs, des sacrifices, des purifiestions, un jeûne 
se trois jours et beaucoup d'autres cérémonies, 
noru, Hist, anc. Œur, L Y, p. 37, dans FOLGENS. 
Le destructeur des oracles {Fontenelle!, celui qui 
a renversé Je trépied des sibylles, sraal, Mém. 
t. h, pe. 290. |Í Fig. Etre sur le trépied, parler avec 
enthousiasme. Puisque, de ce moment, Vous m'é- 
rigez en oracle, me voilà sur mon trépied, P, L- 
cour, Lett, m, 242, || 4" Terme d'anatomie, Trépied 
cæliaque, nom donné à la terminaison de l'artère 
où tronc cwliaque ou opisthogustrique, qui se par- 
tage en trois branches, à La lois ou à peu près, la 
coronaire stomachique, l'hépatique et la splenique, 
|| Trépied vital, ensemble des trois fonctions es- 
sentielles de la vie, la respiration, la circulation et 
T inneryation. 

— Mist. xm" s, Or faut paeles et trepiez, Han- y 
de madre el henapier, Choses qué faillent en mé- 
nage. || x s. Un troppié, deux tenailles de 
ter, Bullet, du bibiioph. mai 4803, p. 239. || x71" 5. 
iu peux accommoder ton chaudron ou jatte, sus 
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un trepi, pang, Xxvt, 2. Meltant les paniers sur 


des tripiers, et au dessus d'iceux, du charbon al- 
lumé, ©, DE SERRES, 870, 

— ETYM. Bourguig. trepei; wallon, trepi; du 
lat. tripes, de tres trois, et pes, pied. 

TRÉPIGNEMENT (tré pi-gne-man), s. m. Action 
de trépigner. Ce mouvement fit une commotion, 
et causa un trépignement dans la grand'chambre, 
qui fut entendu dans la quatrième, netz, Mém. 
t. om, liv. mr, p. 424, dans rouoens. L'antiquité 
appelait augures les bons et les mauvais présages 
qu'elle prenait du vol, du cri et da trépignement 
des oiseaux, THIERS, Superstit. ch, 47. Quand par 
hasard il se trouve quelque aie un peu sautillant 
[à l'Opéra}, c'estun trépignement universel [parmi 
les spectateurs], 1. 3. nouss. Mél. n, 23. C'était aux 
hommes de cette affreuse époque [la terreur) qu'il 
appartenait de s'écrier dans le trépignement digne 
d'un tel langage : Grand Dieu, qu'un tyran est dur 
à abattre! VILLEMAIN. Souvren. contemp. les Cent- 
Jours, 16. 

== MST. xvi’ s. Le trepignement qui se fuisoit 
en la chambre [lors de l'assassinat du duc de 
Guise] fut oui de tout le conseil, »'AUS. Hist. ti, 
452. Le sain-foin hait la morsure et le trepigne- 
ment des besies, 0. DE SERRES, 273, Nus nous 
sentons plus esmus des trepignements, jeux et 
niaiseries pueriles de nos enfants, que nous ne 
faisons aprez de leurs actions toutes formées, 
MONT. I, 76, 

TRÉPIGNER (tré-pi-gné), ©. n. ||i* Frapper v`- 
vement iles pieds contre terre, Plusieurs voix con- 
fuses d'hommes et de femmes étaient mélées au 
bruit sourd de plusieurs pieds nus qui trépignaient 
dans la chambre, scann, Rom, com 1, 42, I} tré- 
pigne de joie, il pleure de tendresse, BOIL. Art p. 
1. Lorsqu'on l'approche [le pore-épic de Malaca], il 
trépigne des pieds, ot vient, en s'enflant, présen- 
ter ses piquants qu'il hérisse et secoue, BUFE. Qua- 
drup. t. xt, p, 124. Ils [les chevaux] se cabrent, 
ils hennissent, ils trépignent, comme s'ils étaient 
impatients d'une gloire qu'ils vont abtenir à eux 
seuls, sans que l'homme les dirige, sTaEL, Co- 
rinne, 1x, 4. || Trépigner de, avec un infinitif, avoir 
une extrême envie de. Toute l'Allemagne trépi- 
gnait de danser, 3. RAUSLÉ, Lucien en belle huneur, 
tu, p. 257, dans POvoENS. |] I se conjugue avec 
l'auxiliaire avoir. [14 V. a. Trépigner les iaines, 
en mêler les couleurs. || Fouler la terre. 

_— HIST. xv* s. Comme homme embu qui chan- 
celle et trepigne, VILLON, Grand test. Bali, || xvi“ s. 
Le president Les fltmettre en pieces toutes [des 
femmes] et trepigner les enfans qui sortoient du 
ventre des enévintes, D'AUB. Hist. 1, 74, Par tel 
ordre les capetons eviteront le peril d'estre tre- 
pignés par les personnes et bestes, O. DE SERRES, 
378, J'ay un agir trepignant où la volonté me 
charrie; mais cette poincte est ennemye de perse- 
verancé, MONT. IY, 172, 

— ETYM. Dérivé de l'anc. verbe treper, triper, 
sauter, danser; provenç. frepar, qui est commun 
à plusieurs langues : néerlandais, trippen; allem. 
trippeln; angl. trip; kimry, tripio; bas-bret, tripa. 
Le bourguignon dit frebiflai, trepillai, sẹ trë- 


mousser, 

+ TRÉPIGNIS (tré-pi-gni), s. m. Nom, dans lus 
tournois, de la mélée générale des chevaliers, 

TREPOINTE (tré-poin-l'}, #. f. Bande de cuir 
mince, que les cordonniers mettent entre deux 
cuirs plus épais qu'on veut coudre ensemble. 

— TYM. Trés, au delà, et pointe, 

TRES (trå; l'sse lie : trû-z heureux), adj. [| 4* Par- 
ticule qui marque le sunerlatif absolu, et qui se 
joint à un adjectif, à un participe et à un adverbe; 
on unit ces deux mois par un trait d'union; du 
moins c'est l'usage du Dictionnaire de l'Académie. 
Une campagne trés-agréable, 11 est très-estimé et 
très-aimé, Cela lui arrive tròs- rarement, Il est trùs- 
informé des questions du temps, el il sait parfaite- 
ment le secret des jésuites, rasc. Prov. M. || 3*Très 
se met devant une locution adverbiale; alors le 
trait d'union ne s'emploie pas, Quand je parle de 
labourer la terre, je parle très à ja lettre : je me 
sers du nouveau seunir…. VOLT. d'Argeatal, 40 
déc, 4708, Mon ouvrage, qui avait été éerila Gênes, 
teès à da hâte, Gactans, Len. à Mme d'Épinay, 18 
avril 1770. Ce qui restera doit čire donné à mon 
ambassadeur, qui m'a avancé cet argent; mais, 
comme il est très en état d'alteadre.. . ib. ib. 18 
sept. 4769, .., sur l'état de l'industrie et de l'a- 
gricuūsture en France, qu'il dit étre très en souf- 
france, GupIN, Rapport au sénat, Wonit. univ. 
24 mars 4664, p. 423, d col I/$" On a contesté 
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s'il pouvait se mettre devant un substantif. Cela 
est peu usité; mais l' de bons auteurs y 
autorise, J] ne laisse pas de se fier à celui-ci, com- 
me À un très bomme de bien, max. le Barbon. 
Oui, vous êtes sergent, monsieur, et très sergent, 
nac. Plaid, m, 4.14" Mme de Sévigné l'a mis de- 
vant un verbe à un temps composé, Is m'ont très 
assuré que la vendange de cette année [un bain 
de vendange, pour des douleurs)m'aurait empirée, 
30 sept. 1676, 

—MisT.xts Tres qu'en la mer [il] conquist la 
tere allaigne, Ch. de Rol. 1. Si li truvez ki tres 
bien li ajut [zide], ib, Lx. Le cors [il] li trenchet 
tres l'un costet qu’ al altre, ib. car. |] xut s. Mais 
ma dame est de si tres grant vaillance [prix]. 
Que son ami ne doit faire faillance, Couci, XXiv. 
L'apostoiles de Rome, tres en mi le palais, Les 
princes en apele, Sax. xv. j| xur s. Aliste, se je 
puis, tres bien {je] marierai, Berte, vin. EX si tres 
en mal aise et si fort tourmentée, fb. Lxvur. Sa- 
chiez, si tres m'en deut li cuers [le cœur] sous la 
mamele, tb, Lxxxvi. Amis, dit Renart, di moi voir, 
Sez-iu ci entor nul manoir Où je trovasse que 
mengier? Je ne manjoi tres [dès] avant er [hier] 
Ren. 23348. Je n'us mie bien recorder Sa beauté 
que ele a si tres, Ms. de pods. franç. ae, 1300, 
1.1, p. 248, || xiv* s. En batailles le: tres plus forts 
ne sont pas les mieux combatans, on£amt, Kith. 
55, L'en a de tiex [tels] tres pitey et misericorde, 
1b. ib. 76, Pour ce que f licilé est operacion selon 
vertu, il est raisonnable que ce soit selon la tres 
meilleur vertu,1n, fÒ. 313. Vous estes le cinquieme 
message vraiement Qu'envoié a li rois, dont je sui 
moult dolent, Qu'à lui n'ai obei tres le commence- 
ment, Guesel. 17222, |[xv* s. Et tres adont [aussi- 
tôt] furent insutuées reigles et ordonnance d'ost 
mettre en forme d'eschieles, CHHIST, DE PISAN, 
Charles F, n, 2. i xvi* s. L'autre [trait] dangereux 
plus que très, Porte un fer de plomb mal couché, 
Parla pointe tout rebouché, MAROT, 1, 109. 

— ÊTYM. Bourguig. tré; du lat. trans, au delà 
Si l'on prenden considération lœsens de (rés dans 
lang. français, qui est beaucoup, dès, jusqu'à: si 
on le voit en composition dans trespasser et autres 
mois; si on tient compte de Tital. tracodardo, 
très-couart, trafreddo, trés-froid, etc. on recon- 
naltra que trés est la forme française de trans. 

+ TH ILLE (tré-z4-ll', H mouillées}, s. f. 
Dans les charrettes et les chariots, pièce horizon- 
tale qui maintient les ridelles. 

} TRESCHEUR ou TRÉCHEUR ltrékeur ; c'est la 
prononciation indiquée par le Dict, de l'Académie 
de 1742}, m. Terme de blason. Orle étroit qui 
figure une tresse. Portoit pour armes d'argent à 
un lion de gueules armé de sable environné d'un 
trescheur de gueules que quelques-uns nomment 
une cordelière, LA COLOMBIÈRE, Thédire d'henn. 
1, p. 444, dans LACURNE. 

— ETYM. Ce parait être une altération de l'anc. 
mot treoir, trecors, trecower, en bas-lat, tresso- 
rium, tresse, 

TRÉSEPT (tré-sèl}, £. m. Sorte de jeu de car- 
tes, ainsi nommé à cause de l'importance qu'on y 
donne aux nombres trois et sept. Jouer au tré-sepi. 

t TRÉSILLON (tré-zillon, I} mouillées), s. m, 
Terme de marine, Morceau de bois dont on fait 
usage pour serrer deux cordages ensemble au 
moyen d'une ligature. || Morceau de bois qu'on 
met entre des ais nouvellement sciés, pour les 
faire sécher, 

t TRÉSILLONNER (tré-2i-llo-né, I} mouillées), 
t. a, Terme de marine, Serrer fortement avec un 
trésilloz. || Garnir de trésillons, 

TRÉSOR (tré-zor), s. m. ||1* Amas d'or, d'argent 
ou d'autres objets précieux. Un passant lui de- 
mande [à un enfouisseur] à quel sujet ses cris. — 
C'est mon trésor que l'on m'a pris, LA #oxr, 
Fabl. Iv, #0. On est venu lui dire... Que les ou- 
vriers qui sont après son édifice, Parmi les fonde- 
ments qu'ils en jetent encor, Aajent fait par 
basard rencontre d'un trésor, wor. PAT. n, 4, La 
vieillesse chagrine incessamment maasse, Garde, 
non pas pour soi, les trésors qu'elle entasse, Bot, 
Art p. u, Qu'en un lieu que vous seul connaissez, 
Vous cachez des trésors par David amassés, RAC. 
Ath. 1, 4. Il [Caligula] consuma dans un an les tré- 
sors que Tibère avait amassós; et ces trésors mon- 
taient à deux milliards sept cents millions de 
sesterces (b85 millions de notre monnaie), pasto- 
RET, Jnstit, Mém. inscript. et belles-lett. t vn, 
P. 440.,/2° Au sens juridique Le trésor est toute 
chose caché te ou enfouie, sur laquelle personne 
Re peut justifier sa propriété, et qui est décou- 
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verte par le pur effet du hasard, Code cir. art, 
746. || Droit de trésor, droit sur un trésor trouvé, 
13 Liew où le trésor est enfermé. Il a tou- 
Jours sur lui la clef de son trésor, La forteresse, 
que défendait la triple enceinte, ranfermait des 
palais somptueux pour loger le roi et les chefs des 
armées, et des trésors artistement construits pour 
contenir de grandes richessos, MONGEZ, Mém, hist, 
el beaur-arts, t. v, p, 22, || Fig, Sa poche [du 
pow est un trésor; Sous ses heureuses mains 
e cuivre devient or, neoNasn, fe Joueur, at, ©. 
114 Dans les églises, lieu où l'on garde les reli- 
ques et les ornements, |! I se dit aussi de ces reli- 
ques mémes et de,ces ornements. || §* Autrefois, 
lieu où l'on gardait les archives, les titres, les 
papiers d'une seigneurie, d'uno communauté. Le 
trésor des chartes de telle abbaye, de telle sai- 
gneurie. ||" Trésor publie, trésor de l'État, les 
revenus de l'État. La guerre appauvrit le trésor 
publie, Autrefois le bien des particuliers faisait le 
trésor public; mais pour lors {dans une démocra- 
tie dégénérée] le trésor public devint ls patri- 
moine des particuliers, wontesg. Esp, ni, 3, L'em- 
poreur écrivit que la conquête de Smolensk le 
réndait maître des salines rustes, et que son 
ministre du trésor pouvait compter sur vingt- 
quatre millions de plus, sécun, Mist, de Nap. vi, 
f, || Anciennement, chambre du trésor, juridiction 
ui était établie à Paris pour juger des affaires du 

maine du roi. |]7* Absolument. La Trésor, le 
lieu où les revenus de l'État sont déposés et admi- 
nisirés (avec un T majuscule}, Aller au Trésor, Un 
employé du Trésor, j 8" Au plur. Grandes riches- 
ses, En assouvissant nos vongeances ot nos secrètes 
jalousies, en accumulant dans nos coffres des tré- 
sors d'iniquité, sans jamais vouloir séparer le bien 
d'autrui d'avec le nôtre, noss. Mar.-Ther. Des biens 
des nations ravisseurs altérés, Le bruit de nas tré- 
sors les a tous attirés [les Romains}, mac. Mifhr, 
m, 4. || Par extension, somme d'argent considérable, 
Il a dépensé des trésors pour cette affaire, || 9* Fig. 
Tout ce qui est d'une grande utilité, d’une ercel- 
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d'honneur que j'ai dans ma maison, wor, Ée. des 
mar. 11, 6, L'empereur reçut Arsène comme un 
trésor que le ciel m*mo lui envoyait, rLécm. Mist. 
dé Théoduse, 11, 16. Ce que vous prenez pour une 
plainte est ans admiration : cette fillo est un 
trésor, MAINTENON, l'rorerb. p. 7. Quel climat ren- 
fermant un si rare trésor [Esther]? nac. Esth. m, 4. 
Faisons de ce trésor [Jóas] Jéhu dépositaire, im. 
Ath. m 0. Vous avez raison, Télémaque, Antiope 
est un trésor digne d’être recherché Le les ter- 
res les plus éloignées, FÉN. Tél. xx. Ajoutex à 
cela le charme de la vie, Une femme : la mienne 
est un petit trésor, COLLIN D'HARLEVILLE, Fier 
edlib. 11, 2, || Par ironie, Votro frère est un trésor 
de folie qui tient bien st place ici, sÉv,. 68, 
1142" Tout objet pour lequel on a un grand attache. 
ment, Cet enfant est mon trésor. L'Évangile dit : 
là où est votre trésor, IA est votre cœur. Quel 
est cet autre enfant sl cher à votre amour? Ce 
grand attachement me surprend à mon tour: 
Est-co un trésor pour vous si précieux, si rare? 
Rac. Athal, m, 4. || Elliptiquement. Adieu1 trésor 
[à sa femme]; embrasse le cher Paul, P: L. cou. 
Lett, m, 472, 1] 13* Allraits, charmes d'une femme. 
Ces trésors dont le ciel voulut vous embellir, Les 
avez-vous reçus pour les ensevelir? nac. Brit. 11, 8. 
L'épouse veut encor Fuir l'époux qui l'embrasse ; 
Mais sur plus d'un trésor Le fripon fait main basse, 
BÉRANO, Soir des noces. || 14* Dans l'Ecriture, as- 
semblage do diverses choses bonnes ou mau- 
vaises, soit physiques, soit morales. Dieu tire de 
ses trésors les vents, la pluie. C'est là le trésor 
de colère quo vous amassez pour les derniers 
jours, sact, Bible, St Jacq. Epit. cath. v, 3. Faites- 
vous des trésors dans le ciel, où ni la rouille, 
ni les vers ne les mangent point, D. fb. Évang. 
St Matth. vi, 20, Est-ce là le fruit du travail dont 
vous vous Êtes consumés sous le soleil, vous amase 
sant un trésor de haine et de colère éternelle au 
juste jugement de Dieu? Boss. le Tellier, Dieu a 
des trésors de colère, comme des trésors de bonté ; 
et les uns et les autres sont également des tré- 


lence singulière, d'une grande heuuté, 11 y ades (sors de sagesse et de science, sounnar. Exhort, 


trésors en votre personne dont je saurai jouir en 


dépit de La mauvaise fortune, ¢} avec lesquels je | mes, en qui Dieu met ses 


sur la trah. dr Judas, L 1, p 440, Un de ces hom- 
d'intelligence et de 


ne saurais jamais dtre pauvre ni triste, vorr, Lett, | conseil, et qu'il tire de temps en temps des tré- 


36, Et songez toutes deux que vous étes Romai- 
nes... Un si glorieux titre est un digne trésor, 
conx. Hor. nt, 6. Le père fut sage De leur montrer 
avant sa mort Que le travail est un trésor, LA FONT. 
Fabl. v, 9, Les longues expériences de M. le 
Tellier étaient pour l'Etat un trésor inépuisable 
de sages conseils, oss, Le Tellier, La liberté leur 
était un trésor qu'ils [les Romains] préféraient à 
toutes les richesses de l'univers, to, ist, m, 6. 
Rare et fameux esprit... Pour qui tient Apollon 
tous ses trésors ouverts, BOIL. Sat, m. Le trésor 
de l'honneur suppléait aux autres trésors, MONTESQ, 
Esp. v, 18. La modération est le trésor du sage, 
vor. Dise. 4. Et l'on dirait de nous dans toute 
l'Europe : en France, sous le prétexte de la sûreté 
publique, on prive [en ourrant les lettres) les ci- 
toyens de tout droit de propriété sur les lettres 
qui sont les productions du cœur et le trésor de 
la conflance, MiRamrau, Collection, t 1, p. 469. 
Quel art bâtit leurs murs [des abeilles], quel tra- 
vail peut suffire À ces trésors de miel, à ces 
amas de cire? DELILLE, Trois regnes, vu. Le chris- 
tlanisme, considéré lui-méme comme passion, 
fournit des trésors immenses au poêle, CHATEAUNR. 
Génie, 1, 1, 8.|1Ce livre est un trésor de doc- 
trine, un trésor de recherches, il renferme beau- 
coup de scienco, d'érudition, de recherches, Son 
livre est d'agréments un fertile trésor, Boit. Art p. 
m. || Poétiquement. Les trésors de la terre, ses 
productions. || Les trésors de Cérès, les moissons, 
le blé, La fourmi... Grossit ses magasins des tré- 
sors de Cérks, boiL. Sat. vaut. || Les trésors de Bac- 
chus, les raisins, be vin. || Les trésors de Flore, 
les trésors du printemps, les fleurs, || Les trésors 
de l'automne, les fruits, les vendanges. || 40° Titre 
donné à de grands recueils d'érudition ou autres, 
Le Trésor de Ja langue grecque, M, Forrenc pu- 
blie une collection appelée le Trésor des pianistes, 
Le Trésor latin de Robert Estienne, et, à son dé= 
faut, le Dictionnaire de Charles Estienne qu est 
l'abrégé du Trésor, et dont un habile maître ne 
peut sa passer, ROLLIN, Traité des Ki. 1, 3. || 44° 11 
se dit de personnes regardées comme partieuliò- 
rement précieuses. Un ami véritable est un tré- 
sor, S'il fAttale] est si bien instruit dans l’art de 
commander, C'est un rare trésor qu'elle [Rome] 
devrait garder, coan. Nic, i, 3. C'est un trésor 
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sors de sa providence pour assister les rois, rLécH, 
ie Tellier. Depuis que de Pandore un regard lé- 
méraire Versa sur les humains un trésor de misère, 
A. CHÉNIEN, Épitres, n. Hommes présomptueux, 
avez-vous pénétré dans les trésors de la gréle, et 
connaissez-vous les réservoirs de cet abime où le 
Soigneur a puisé la mort au jour de ses ven- 
geances? CHATEAUBR, Génie, 1, iv, 4. || Fig. Des 
trésors de colère se sont amassés contre nous tous 
[les philosophes], et vous ne l'ignorez pas, vour. 
Lett, d'Alembert, 8 juill. 4768, || L'Église ouvre ses 
trésors, elle accorde des indulgences, || 15* Terme 
d'alchimie. Trésor incom e des philosophes, 
la pierre parfaite. || 16" Variété de poire appelée 
aussi poire d'amour. 

= HIST. x s. Puis si cumencet À venir ses tra- 
sors [son trésor), Ch, de Rol. xiv. || xi s. …, j'ai 
des milie livres en mun tresor d'aveir: Ainz [araut} 
les despenderai tuz {ço saciez pur veir), Que jo ne 
face tut l'orguil Thomas chueir, Th. le mart. 132, 
E conuit que sis tresors li defailloit, Machab. 1, 3. 
ljun s. Rois, vous avez tresor d'or et d'argent, 
Plus que nus rois n'ot oncques, eo m'est vis, 
guesnes, Romancero, p. 401. Se j'estoie asseurés 
de vos, je vous donrois de mon tresor tant que 
vous n'enoseriès mi tant prendre, Chron. de Rains, 
p. 28. Et le roy respondit que il n'avoit de quoy, 
et que il n'avoit si bon tresor dont il ne feust à Ja 
lie fau bout], sowy, 212, || xrv* s. Les autres au- 
maires [armoires] de l'entrée du thresor, Bibl, des 
ch, 4° série, t. +, p. 163. j| xv* s. Qui a les cuers, 
il à l'avoir; Mais qui a l'avoir sans les cors [cœurs], 
Ce n'est pas li plus sains tresors, &, pescw, Mféraër 
de mariage, p- 58, Ne tarda gueres qu'elle se re- 
trouva devant le chevalier, auquel on pouvoit dire 
apertement : là où tel tresor est, là est ton cueur 
et tes pensées; et ainsi estoit il, car il pensait 
merveilleusement à la pucelle, l'erceforest, t. vw, 
f at, Miculx vaut tresor donneur que d'or, LEROUX 
pe LINCY, Pron.t, n, p. 350, |} xvit s. Musser son tres 
sor devant les larrons, LEROUX DE LINCY, t. 1, p. 352, 

= TYM. Bourguign. tréð; provenç, Mesaur; 
ant, catal fesor; espagn, tesoro; ano, espagn, tre- 
goro; portug. thesowro; ital, tesaro; napolit. tra- 
aro; du lat. thesaurus, qui est le grec mozupos, 
qui vient, suivant les étymologistes, do Oéw, poser, 
èt d’une finalo avges, analogue à la finale connue 
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wọn. Quant à l'y dans le français, elle est épen- 
thétique, comme dans fronde, du lat. funda. 

t THÉSORAIRE (tró-zo-ré-r), adj, Qui appar- 
tient au trésor, à la trésorerie, Cette première 
collection est complétée par une autre collection 
non moins intéressante : celle des comptes tréso- 
Hs ©, TEISSIER, Archives communales de Tou- 

n, p- 7. 

TRÉSORERIE (tré-zo-re-rie), s. f. |} de Lieu où 
le trésor public est déposé et administré, || Les 
bureaux du trésor publie. || Bureaux des tréso- 
riers payeurs généraux. || Trésorerie nationale, 
s'est dit, sous la République, de l'établissement qui 
s'appelait auparavant trésor royal. Cambon s'était 
établi en personne à la trésorerie, MICHEL&T, Mist. 
de la Révolution, xxt, 3, |] En Angleterre, dépar- 
tement des finances, Les lords de la trésorerie, 
|| Banc de la trésorerie, banc des ministres, dans 
la chambre des communes d'Angleterre, || 3° Autre- 
fois, bénéfice dont était pourvu celui qu'on appe- 
lait trésorier dans un pitre. || 4* Autrefois, la 
alon affectée pour le logement du trésorier d'une 

glise. 

— HIST. xm’ s. Avoir en tresorerie Ne fait rien 
fors que gesir; Mais qui à droit departir Le set, 
toz jors mouteplie, Ms. de pods. franç. av, 1300, 
t. 1, p. 318, dans LacuRNe. Ha! douce dame... 
Exemples de toute bonté, Tresorio do bonnes 
mours [meurs], BAUDOUIN DE CONDÉ, t. 1, p. 370, 
larve s. Dont vint icil avoirs, ne le mecelez mie? 
L'a pris li apostolos [le pape] on sa tresorerie ? 
Guescl. 7:00.[|xv* s. Je mis par le conseil de ma 
chere et amée la saige roine mon plus précieux 
trosor en une tresorie que je feis faire par dedans 
terre, Perceforest, t. vi, P 60.[[xris, Sachant 
bien que par vous ne seront meprisez {mes talens), 
combien qu'ils soyent provenus d'une bien pauvre 
tbesorerie, PALISSY, 3, 

— ÉTYM. Trésorier; provenç. therauraria; 
espagn. et ital. tesoreria. 

TRESORIER (tré-zo-rié; l'r no se lie jamais; 
au pluriel, l'sse lie : des trézo-rié-z intègros), $. m. 
|| 1° Officier chargé de recevoir et de distribuer Les 
revenus d'un princo, d'une communauté, ete. 
Lo trésorier des Invalides, I) étais trésorier de 
l'Académie, titre trop fastueux et assez impropre; 
il était plutôt le contraire d'un trésorier, Il n'avait 
point de fonds entre les mains, mais il faisait des 
avances assez considérables par rapport à sa fur- 
tune, et ne les retirait sans peine, FONTEN, 
Couplet, Lo père de M. de Voltaire exerçait la 
charge de trésorier de la chambre des comptes; 
sa mère Marguerite d'Aumart était d'une famille 
de Poitou, coxposcer, Vie de Faoitaire, Les fonc- 
tions de receveur général, ete. de payeur dans 
chaque département de l'empire sont réunies et 
confiées à un fonctionnaire prenant le titre de 
trésorier payeur général, Décret du 21 nov, 4866, 
art. 4%, || Trésoriers de France, officiers préposés, 
dans l’ancien régime, pour travailler à la réparti- 
tion des tailles, et pour connaître de plusieurs au- 
tres affaires des finances, des domaines, des ponts 
et chaussées et des chemins publics. || Grand tréso- 
rier de l'empire, un des titres de l'électeur pas 
latin, |] Fig. Un trésorier sans rendre compte, 
celui qui, maniant toutes les affaires de quelque 
personne considérable, gouverne tellement son 
esprit qu'il ne rend compte que de ce qu'il lui 
plaît. |} 2* Oflicier qui, dans les églises collégiales, 
possédait une dignité ecclésiastique qui le char- 
geait du soin de tous les vases sacrés, et qui était 
la première dans quelques chapitres. Le trésorier 
de la Sainte-Chapelle. Et chez le trésorier de co 
pas à grand bruit Vient étaler au jour les crimes 
de la nuit, boit. Lutr, v. || Autrefois, nom, en 
quelques provinces, des marguilliers, L'assemblée 
sora convoquée par les syndics, marguilliers ou 
trésoriers de la paroisse, Ordonn. de la marine, 
1644, commentée et conférée, Paris, 4746, p. 415. 
|| 3" Variété d'oillet, || Proverbe, Un trésorier sans 
argent est un apothicaire sans sucre, 

— HIST. x s, Li raiz apelet Malduiz sun tre- 
sorer, Ch. de Rol. r. || xu" s. De sol itant ert [de 
cola seuloment il était) tresorier; Car nul tresor 
aveit plus cher, nenoîr, n, 12493. || xm* s. Dame 
de paradis, roîne couronnée, Trosoriere de grace, 
avant saints que née, à. DE MEUNG, Test. 2130. 

xit s, À son tresorier fist Bertran commande- 
ment, Qu'on donne au messagier quatorze mars 
d'argent, Guesci, 48189, Nicolas Braique tressou= 
riers de Normandie, pu caxck, thesaurarius, 
Ixv* $. Le trezorier des guerres reçoit des inten- 
dans des finances les sommes necessaires pour le 
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payment de toutes les troupes, dont il rend 
compte, Estats des officiers des ducs de Bourgogne, 
p. 23, dans LACURNE. l|xvi" $. Le jeune prince, 
duquel la mere estoit la tresoriere, n'avoit que ce 

u d'argent pour tous ses menus plaisirs, Mana. 

eue. xit, Du desbat qui sortit entre ung scin- 
dique et le thesaurier de Geneve, BONIYAND, 
Chron. de Genève, tv, 4, 

— ÉTYN. Trésor: provenç. thesaurier; cat, tre- 
sorer; ospage. tesorero; portug, thesoureiro; ital, 


tesoriere. 

TRÉSORIÈRE (tré-zo-riè-r'), 8. f. Celle qui reçoit 
les revenus dans une communauté, les souscrip- 
tions dans une association, 

t TRESQUALE (trè-skoua-1", s. f. Terre qui se 
trouve dans les criblures, lorsqu'on prépare la co- 
chenille. 

+ TRESSAILLÉ, ÊE (tri-sa-llé, lée, I mouil- 
lées), adj. Se dit d'un tableau dont la surface est 
couverte d'une multitude de petites fontes ou ger- 
çures. |] Sè dit d'une poterie dont la couverte est 
fendillée. |] Dans le Dictionnaire des arts et métiers 
de 4767 on trouve se trezaller : Il faut que cet émail 
no soit pas sujet à se trezaller et à s'écailler, ce 
qui arrive munément à la plupart des 
faïences (au mot faïencier). Une belle couverte qui 

uisse se bien appliquer sans se trezaller, t'est- 
Lire sans se fendiller après sa cuite (au mot por- 
celaine). 

= ETYM. La vraie forme est probablement trez- 
aller, c'est-à-dire l'ancien verbe tresaler qui si- 
gnifiait passer, se gåter, dépérir, de trés ot 
aller. On dit en Normandie que le Jinge est tres- 
salé, quand il est mal séché et que l'humidité en 
a pourri le fil. 

TRESSAILLEMENT (trè-sa-lle-man,  mouil. 
lées,et non trè-sa-yo-man), $. m. lide Agitation 
subite d'une personne vivement émue. Un long 
tressaillement, suivi d'un froid mortel, A fermé 
les beaux yeux d'Obéide oppressée, vor. Seylhes, 
mt, 4. Mon père, en m'embrassant, fut saisi d'un 
tressailloment que je crois sentir et partager en- 
core, 3. 3. novss. Left. à d'Alemb. Note 656. || 3° Vul- 
gairement. Tressaillement de nerfs, mouvement 
soudain et convulsif dans les muscles; tressaille- 
ment d'un nerf, déplacement momentané d'un 
tendon : tocutions qui ne sont point du langage 
médical. 

ST, xvi s. Les battemens de mains, les 
tressaillements des assistans à ouir une harengue, 
auvot, Comment il fault owir, 14. La contraction 
et tressaillement des muscles, qui en dormant 
survient ordinairement aux fractures, PARÉ, Xin 
36, Il lui print [à Xercès considérant son armée 
un tressailloment d'ayse à veoir tant de milliers 
d'hommes à son service, MONT. 1, 274. 

æ— ÊTYM. Tressaillir, 

TRESSAILLI, IB (trè-sa-ili, Iie, H mouillées} 
part. dè tressaillir. Vulgasirement, nerf 
tressailli, tendon momentanément déplacé par 
suite d'un effort violent [locution qui n'est point 
du langage médical). 

TRESSAILLIR (trè-sa-llir, I} mouillées, ot non 
trè-sa-yir), je tressaille, tu tressailles, il tressaille, 
nous tressaillons, vous trassaillez, ils tressaillent; 
je tressaillais; je tressaillis; je tressaillirai; je 
tressaillirais ; tressaille, tressaillons; que je tres 
saille, guo nõus tressaillions; que je tressaillisse; 
tressaillant; tressailli, v. n. Eprouver une subite 
agitation. Mon cœur a trossailli d'allégresse dans 
le Seigneur, et mon Dieu m'a comblé de gloire. 
saci, Bible, Rois, 1, 11, 4. Qui faisaient un bruit là 
dedans À faire trossaillir les gens, scans. Virg. 
vu. Le seul mot de testament me fait tressaillir de 
douleur, Mot. Mal. imag. 1, #. Alors une joie cé- 
leste saisit tous ses sens, ot « les os humiliés tres- 
saillirent », Boss, Anne de Gons. De crainte, en m'a- 
bordant, je l'ai vu tressaillir, nac. Phédre, 1v, 4. 
Je courus au plus vite chez Phocion; je le 
trouvai tirant de l'eau de son puits, et sa femme 
pétrissant le pain du ménage; je tressaillis à 
cette vue, BANTILÉL, Anach. ch. 83. Dans ses som- 
bres buissons le cerf a tressailli, sT-LAMB, Sais, 
m, Quels chants, venus soudain de La lointaine 
Grèce, Ont de leurs sons connus fait tressaillir 
mon cœurt P. LEBRUN, Foy, de Grèce, t. [LI se 
conjugue avec l'auxliuire avoir, 

=- REW. d, Quelques écrivains ont dit au pré- 
sent : [l tressaillit au lieu de il tressaille. I [ce 
généalogiste] tressaillit de joie de voiz multiplier 
ses pratiques, MONTESQ. Lett, pers. 132, Un jeune 
animal, tranquille habitant des furéts, qui entend 
le son éclatant d'un cor... 1ressaillit, bondit, et 
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fuit par la seule violence de la secousse qu'il 
vient d'éprouver, surr Disc. nat. anim, Œurv, 
L v, p. 340. IL tressaillit d'aise quand il revoit 
son camarade, J. 3. nouss. Êm.1v. C'est une faute. 
112, Le futur est je treasaillirai; cependant Le 
Franc a dit : Je tressaillerai d'allégresse; et l'A- 
cadémie de 4798 avait admis cette forme. || 8° L'an- 
cienne forme était au présent : je tressaus. Voyant 
un président, le cœur me me tressaut, Et la peur 
d'un prérôtne m'éveille en sursaut, RÉGNIER; Sa, V. 

— HIST. x s, [11] Fait sun eslais, si tressalt un 
fosset, Ch. de Rol. coxxvn. || xm* s. Ugues tres- 
sault le mur, l'a mise [sa dame) sur l'arçon, au- 
Dern, LE BasT. Romancero, p. 34. Li sanc liremue 
et treasaut; Li corages li munte en haut, Lai del 
desiré. Lez un buisson à un tres [1] A un 

rant fossé tressailli, Ren. 4946. À chief de piece 
à La fin] revondeus [reviendras] En ta memoire, et 
treasaudras Au revenir en effrnor, Ausinc cum 
hons qui a paar, la Rose, 2302, Ces choses font tost 
tressaillir homme en desraison, et li tolent Jôtent] 
senz et conoissance, Ass. de Jér, 1, 5O, ]| xv" s. En 
tressaillant, sur ce point m'esveillay, Tremblant 
ainsy que sur l'arbre la fueille, cm. p'onL. Songe 
en compl. || xvi" s. Un aultre disoit au bourreau, 

u'il ne le touchast pas à la gorge, de peur de le 

re tressaillir de rire, tant il estoit chatouilleux, 
MONT, 1, 206, 

— ETYM. Trés, et saillir; proveng, trassalhir, 
tressalhir. 

+ TRESSAILLURE (trè-sa-llu-r, I mouillées), 
s. f. Défaut du vernis des poteries, quand il se 
fendillo au feu, 

— ÈTYM. VOY. TRESSAILLÉ. 

+ TRESSAUT (trè-sô), s. m. ||i* Se dit dans 
quelques provinces pour tressaillement, Je redou- 
blai de sommeil, après avoir été secoué par un 
énorme tressaut, rorrren, le Presbytére, p. 36. 
(14° Nom qu'on donnait, en termes de monnaie, 
à la différence qui se trouvait quelquefois entre 
deux essais d'une même ce. 

— MIST. xv" s. Depuis la Saint-Barthelemy ce 
prince [Charles IX} n'avoit repos que interrompu 
do tressaux et do gemissemens, D'aUS, Mist, 
u, 429. 

Si ETYM. Trés, et sauf, 

+ TRESSAUTER (trè-s6-té), v. n. So dit dans 
quelques lieux pour tressaillir. Sur le brise- 
lames [au Havre, lors de l'explosion d'une mine 
sous-marine], les curieux ont tressauté, comme si 
les fondations eussent été ébranlées par un orage 
souterrain, J. des Débats, 20 oct. 1863. Tandis que 
je me désolais, quelque chose me passa entre les 
jambes, et je tressautai sur mon banc ; c'était une 
tortue fort laide qui rôdait mélancoliquement à 
la recherche de fragments de salado semés dans 
l'officine, ruevnrerT, Rev. des Deux - Mondes, 
45 oct. 4869, p. A89, 

— HIST. xvi* $. À ce commandement mon cœur 
tressaute d'aise, DESPORTES, dans RAYNOUARD, 


— ÊTYM, Trés, èt sauter; provenç, frasauar. 

TRESSE (très), s. f. [14° Tissu plat fait de pe- 
tits cordons, de fs, de cheveux, etc. entrelacés. 
Tresse de 61, de soie, Faire une tresse, Chausson 
de tresse. Tu n'avais pour toute coiffure qu'une 
longue tresse de tes cheveux, roulés autour de la 
tåte et rattachée avec une aiguille d'or, à la ma- 
nière des villageoises de Berne, 2.3. ROuss, Mél 
i, 25. [14° Cheveux assujettis sur trois brins de 
soie, dont les perruquiers font les perruques, 
|13" Terme de marine. Tissu piat fait avec des fils 
de caret qui sont toujours en nombre impair; 
une tresse est composée en faisant passer succes- 
sivement ces fls les uns sur les autres. || Tresse de 
mèches, trois mèches que l'on allumait ensemble 

our mettre le feu au canon avec plus de sûreté. 
16 Gros papier gris. 

— MIST. xu" s. Une des branches aerst [arrêta] 
Absalon parla trosce, Rois, p. 180. j| xn" s. Blanche- 
fleurs par les tresces à terre Fabati, Qui estoient 
moult blondes, Berte, Lxxxtx Desus same li des- 
fendi, Que riens son conseil ne deist, Mès si celés- 
ment feist Coper ses beles treces blondes, Que ja 
ne le seüst li mondes, NUTEB, 263, || xvr s. Et ees 
cheveux frisés Ne sont pas ses cheyeur, c'est une 
fausse tresse, DESPORTES, Diverses amours, XXIX, 

— ETYM, Wallon, tress; Berry, terse; proveng. 
tressa, tresa; espagn. trensa ; porlug. tranga; ital. 
freecia. Diez pense qu'il provient du grec +piya, 
cn trois, la tresse étant formée de trois cordons: 
on a aussi indiqué pig, tps, cheveu: mais com- 
ment ces mots grocs seruent-ils entrés dans Jes 
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langues romanes? Vu le sens étymologique de 
tricher, qui est tirer, et le sens propre du bas- 
latin tricare, qui est embarrasser, il est très- 
probable que tresse et tricher ont même origine, 
c'est-à-dire une origine germanique : holl, treck- 
ken, tirer, ot tromper, 

TRESSÉ, PE (trè-s6, sée), part. passé de tresser. 
Ses cheveux blonds, tressés à double tresse, ac- 
compagnaient admirablement sa tête virginale, 
BERNARD, DR ST-P, P. et Virg. p. 442. Ou les ser- 
pents tressés dont se coiffe Alecton, DELILLE, Tross 
régn. vm. || Terme de minéralogie. Se dit d'un 
corps formé par un assemblage de flaments. 

+ TRESSEAU (tre-sb), £. m. Cépage du départe- 
mont de l'Yonne, dit aussi véro; c'est un cépage 
de vin rouge, ainsi nommé parce que le raisin en 
est trèsallongé, comme une tresse de cheveux. 

TRESSER (tre-sé), +. a. Arranger en tresse, 
Tresser de la soie, des cheveux, de la paille, L'un 
tresse son panier, et l'autre sa corbeille, neutre, 
Imag. vi. || Par extension, Quand tous les arts lui 
tressaient des couronnes, Qu'elle avait un pom- 
peux séjour, BÉRANG. Pauv, femme, || Fig. Mon 
ami et moi nous avons tresté nos cœurs Comme 
des lianes, CHATEAUBR. Nath. mi. 

— HIST. xn* s. Sa barbe [il] tire, dont li poils 
est treciez, Rone. p. 107, |jxm" s, Son chief trezié 
moult richement, la Rore, 560. 

— ÊTYM. Tresse ; Berry, terser; wallon, tressi; 
provenç. tressar ; espagn. trenzar ; portug. trançar. 

TRESSEUR, EUSE (lrè-seur, seü-2"}, £. m, et f, 
Celui, celle qui tresse des cheveux pour en faire 
une perruque. || Ouvrier qui tresse les cheveux, 
per en faire des cordons, des chaînes, des braco- 
ets, etc, 

+ TRESSOIR (trè-soir), s. m. Instrument sur le- 
quel on tresse les cheveux, |} Outil qui sert à mar- 
quer les distances où il faut placer Les clous d'or- 
nement, 

— ETYM. Tresser, Dans l'ancienne langue, le 
tressoir était une sorte de peigne. 

+ TREST (trest'}, £. m. Toile à voiles de bateau 
pêcheur, Toiles à voiles, quatre fils, en broche, 
appelées trost, Annexe aus iel. pat, 30 sept. 4780, 
Picardie. 

TRÉTEAU (tré-tô), s. m. ]|d* Pièce de bois lon- 
gue et étroite, portée sur quatre pieds, qui sert à 
soutenir une table, et, particulièrement, les tables 
des cabarets, un échafaud, un théâtre. Heurtant 
table et tréteaux [il] versa tout sur mes chausses, 
séonien, Sat. x. Enfin il monta sur un tréteau, et, 
prenant une voix plus assurée, il dit... MONTESQ. 
Lett, pers. 142. Au lieu de ces vils tréteaux qu'on 
dressait autrefois à la håte, il [Eschyle] obtint un 
théâtre pourvu de machines, et embelli de déco- 
rations, BARTHÉL, Anach. ch. 69. || Fig. Un 
homme ne saurait aujourd'hui s'élever sur les tré- 
teaux de l'ambition qu'à l'aide de quelqu'un qui y 
est déjà monté, P. L COUR. Lett. 11, 254. |] Fig, Être 
entre deux tréteaux, être toujours au cabaret, ne 
faire qu'iviogner, || 2° Nom que les nattiers dom- 
nent à une pièce de bois garnie de clous à cro- 
chets, auquels ils attachent les cordons de paille 
qu'ils veulent tresser, || 3* Au plur. Théâtre de char- 
latan, de saltimbanque, Quand le doge et les séna- 
teurs de Génes le virent [un charlatan] prôner ses 
remèdes sur une table à tréteaux, Anti-ménagiana, 
p- 218, Mais pour un faux plaisant... Qu'il s'en 
aille, s'il veut, sur deux tréteaux monté, Amusant 
le pont Neuf de ses sorneltes fadas... BOIL. Art p. 
un, || 4* Par extension, théàtre où l'on représente 
des pièces bouffounes. Une pièce de tréteaux, Les 
tréteaux de la foire. Hardi et Garnier n'écrivirent 
que des platitudes d'un style insupportable; et 
ces platitudes furent jouées sur des tréteaux au 
lieu de théâtre, vort. Dict. phil. Art dramatique, 
Bientôt l'ennui des pièces françaises porterait la 
nation au frivole opéra comique, et plus loin en- 
core aux boulevards, À ce ramas infect de tréteaux 
levés à notre honte, mEAUMARCH, Mar. de Fig. 
Prif. || Fig. Monter sur les tréteaux, se faire co. 
médien. 

— HIST, xen° s, Il fist aporter un tretel, et fist os- 
ter sa greve [bandeau], et se fist roigner [couper les 
cheveux] en la presence du roy, soixv. 207, || xv* s. 
Messagiers et garçons d'estables Dressent fourmes, 
trostiaux et tables, MaCHAUT, p. 86. Et quant tu 
yras coucher, si le metz sur le tretel emprès ton 
chevet, Modus, P xcvui, verso. ||xv* s, L'autre, 
dit l'un, vint desservir, Et oster tables et tretiaulx, 
E, nes. Poéties mes. f> 498, II s'assist sur ung 
trotel qui estoit à l'entrée de l’espinoy, et se print 
à reposer, lerceforest, t. i, f 40. Si veit une table 
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d'argent qui estoit dessus quatre trestaulx ; mais 
les tresteaulx esloient si beaulx et si riches 
comme ceulx qui éstoient environnés d’or et d'ar- 
gent, Lancelot du lac, t. 1x, f* 23, dans LACURNE, 
|jxvit s. Ce prince Île duc de Guise, assassiné À 
Blois], ne pouvant tirer son espée, en prend deux 
au colet, et, s'estant fort debatu avec eux, vint 
donner du nez à terre sur le treteau d'une petite 
table, D'au. Hist. m, 482. 

— £TYM. Angl. trestle. Diez le tire du neerland. 
drie-stal, sičge à trois pieds, ce qui est peu satis- 
faisant soit pour le sens, soit pour la forme. Le 
celtique offre au contraire une bonne étymologie : 
kimey, trestyl, tréteau, de tratest, poutre; bas-bret. 
trenstel, de treust, trest, poutre. 

+ TRÊTOIRE (tré-toi-r'}, s. f. Tenaille de bois à 
l'usage des vanniers, 

TREUIL ftreull, H mouillées}, s. m. Machine 
employée pour élever des fardeaux. Le treuil se 
compose d'un cylindre horizontal autour duquel 
s'enroule une corde fixée au fardeau ; des leviers ou 
des roues dentées permettent à des hommes de 
faire tourner le cylindre autour de son axe ; il est 
De horizontalement; ce qui le distingue du ca- 

stan. Le treuil ou tour, l'une des six machines 
réputées simples, est un arbre ou cylindre qui 
tourne sur son axe soutenu sur deux points fixes, 
snissox, Traité de phys. 1. 1, p, 384. On peut consi- 
dérer la poulie et le treuil comme des assemblages 
de leviers, m. ib. t. 1, p. 348. || Trouil diférentel, 
trenil dont le cylindre est composé de deux sur- 
faces de rayons différents ; il permet de soulever, 
avec un méme effort, des fardeaux qu'on ne pourrait 
soulever avec le treuil ordinaire. 

— MST, xiv" s. Du trail, cubes [cuves]... et 
autres pertenances à garnison de troil, nu CanGe, 
trofium. Guillaume et Jehan freres apporterent 
leur vendenge au pressouer ou treuil de Miche 
let... mm. ib. Enguerran prist la menevelle ou 
manche de treulle d'un puis, m. trew. | xv* s. 
Truel ou pressouer, mo, db, trolium, Alabrum, troul, 
scuecen, Glass. rom. latin, p. 23. 

— TYM. Norm, trouil, espèce de dévidoir; 
bourguig. treu, pressoir; provenc. troill, trolh, 
trueill; catal. truil; ital, torcole, torchio; du latin 
torculum, de torquere (Voy. TORDBE). 

+ TREUILLES (treu-ll; H mouillées}, s. f. pl. 
Nom que les pêcheurs de harengs donnent aux 
entrailles de ces poissons. 

TREVE (trè-v'), s. f.[I{* Cessation temporaire 
de tout acte d'hostilitė. M. le maréchal de Cré- 
quy leur avait refusé une trêve pour enterrer leurs 
morts, PELLISSON, Let, Mist, KL nm, p. 414, Après 
avoir perdu la bataille et demandé Jui-mêème une 
tréve qui lui fut incontinent accordée, FLÈCH. 
Hist. de Théodose, tu, 66. Le roi a cafin pris des 
mesures pour avoir la paix; ses ministres à Ra- 
tisbonne ont ordre de signer une trêve de vingt 
ans, MAINTENON, Lett. à Mme de St Géran, 13 août 
4684. À condition que les princes et les États pro- 
testants ne feraient ni paix ni trêve avec l'empe- 
reur, que du consentement de la France et de la 
Suède, vor, Ann. Emp. Ferdinand I, 1834, 
Pendant que la trêve se publiait d'un cté, elle se 
rompait de l'autre, axguerie, Espr. de la Ligue, 
iv, année 1876. || Trève marchande, trêve durant 
laquelle le commerce est permis entre doux États 
qui sont en guerre, [| Trève de pêche, où trève 
pécherie, convention de respecter les pêcheurs des 
deux partis. || Tréve de Dieu, ou tréve du Sei- 
gneur, répit interposé par l'Église aux combats 
entre seigneurs féodeaux, différente de la paix de 
Dieu qui était perpétuelle, et par laquelle l'Eglise 
imposait la paix à l'égard des ecclésiastiques, des 
femmes, des enfants, des laboureurs paisiblos. 
Quand chaque seigneur faisait en France la guerre 
ou la paix, la religion donna des trêves qui devaient 
avoir lieu dans do certaines saisons, MONTESQ, Esp. 
xuy, 48,112 Fig, Reläche, Son mal ne Jui donne 
pas de trêve, Filles de l'Achéron, pestes, larves, 
Furies.. Pour mieux agir pour moi, faites tréve 
aux enfers, conx, Médée, 1, 4. Cost une bonté de la 
Providence que nous fassions tréve aux tristes ró- 
flexions qui seraient en droit de nous accabler jour. 
nellement, sáv. ł juill. 1ôhs. Je passais avec lui tous 
les moments que j'avais de libres, à chanter des 
airs italiens et des harcaroles sans trêve et sans re= 
lâche du matin au soir, ou plutôt du soir au matin, 
3. 3 houss, Confess. vin. Les fléaux avec nous ne 
font ni paix ni tréve, COLLIN D'HARLEVILLE, Opti- 
miste, 11, 9, || N'avoir ni paix pi trêve, n'avoir pas 
un moment de repos. Quoique avant le soleil, tous 
les jours, il se lève, Jusqu'à ce qu'il se couche il 
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n'a ni paix ni trêve, pounsauLt, Krope à la cour, 
7, 7, || Elliptiquement, tráve de, trêve à, se dit 
pour faire cesser quelque chose. Hé! trêve de dou- 
cœurs, MOL. VÉL 1, 2. Tréve aux cérémonies, que 
voulez-vous? m. Sicil. 8. Trève d'austérités, pen- 
dant que ce rhume durera, oss, Lett, abb. 44. 
Sais-tu que la plaisanterie Convient ici fort mal ? 
trêve de raillerie, DESTOUCH. Irrésolu, rv, 6, 

— HIST, xm* s. Ensi fu la treve prise de cels de 
Tost et de la cité, viLLen, cxx, Thodres li Ascres…. 
avoit trives à l'empereour Henri, et ne li avoit mie 
bien tenues, 19. CLxvr. Trive est une coze qui 
done seurté de le [la] guerre, el tans que ele dure 
BEAUM. LX, i, Trives brisies et asseurement brisié 
sont bien cas de haute justice, m. LVNL 7. Et se 
trée, sofferte ou porprise, se prenoit entre lesdites 
parties... CASTAN, Sidge de Beso , P 76, 
|| xv* s. Legier cœur et plaisant folie... Vous font 
ceste melencolie : Mais c'est un mal dont on re- 
lieve; Faictes à vos pensées tricfvo, AL, CHART, 
la Belle dame sans mercy. Il leur dit : seigneurs, 
je recongnois Sebille et eontremande la treve; 
trop avons tandé, mais gardez-vous de moy, et je 
vous deffe, Perceforest, t. 1, f 414, Quant ilz 
furent monter, et aussi plusieurs autres du chas- 
teau, si allérent à sauver treves jusques à Post, 
Lancelot du lac, t. nt, P 443, Len doit savoir que 
treve, si come l'en la prent en laie court, est un 
assegurement qui est fait par la foi baillie du 
cors, que celui qui la donne ne fora mesuy mal, 
nine fera fere à celui à qui il la donne, DU CANGE, 
treva. || xvi" $. Si aucun refuse de donner treves à 
autruy, et depuis celuy soit navré, mutilé ou 
desrobé, le refusant en sera puni comme de troves 
énfraintes, Coust, gén. t. m, p. 444. Je reserve là 
[chez moil, et pour moy, et pour les aultres, une 
liberté inusitée; il s'y fait trefre de cerimonie, 
MONT. mi, 283. 

— ÉTYM. Provenc. trega, tregua, treva, iret; cs- 
pagn. tregua ; portug. tregoa; ial, tregua, triegua ; 
de lane. haut-allem, ériutta, triwa; goth, triggaa, 
confiance, sécurité; allem, trauen, sa fier. 

+'TRÉVIER (tré-vić), s. m. Ancien terme de ma- 
riné. Maître voilier, !| Celui qui fait les voiles. [Les 
juges de l'amirauté] recevront les maitres des 
métiers de charpentier de navire, calfateur, cor- 
dier, trévier, voilier et autres ouvriers... Ordonn. 
d'août 4084, i, n, 41. 

— ÉTYM, L'anç. franç. tref, mât de navire; il 
vient du latin trabs, poutre. 

+ TRÉVIRE (tré-vi-r}, s. f. Terme de marine. 
Cordage ployé en double, amarré en son milieu au 
sonumet d'un plan incliné, et servant à faire rou- 
ler sur ce plan un corps cylindrique, pendant que 
les deux bouts de ce cordage, un peu écartés l'un 
de l’autre, sont tirés ou lâchés doucement. 

+ TRÉVIRER (tré-vi-ré), v. a. Terme de ma- 
rine. Chavirer un câble, une manœuvre, aaler 
ou hisser un corps à l'aide de trévires. 

— ÉTYM. Tré ou tra, du lat, trans, au delà, et 
tirer. 

+ TREZALLER (SE) ou TREZAILLER (SE), ©. 
réfl, Voy. THRISAILLÉ. 

+ TR U {tré-xà}, s. m. Groupe de trois hom- 
mes qui battent du blé dans une aire, 

+1. TRI (tri), # m. Action de trier. Les difé- 
rents tris. 

— HIST. xvi" s. [Les abeilles] Quand de naturelle 
industrie Entre les fleurs font une trie, BAÏF, 
Œuvres, p- 260, dans LACURNE, 

— TYM. VOY. TRIER. 

+2. TRI dti, som, Assemblage de colonnes 
faisant partio d'un métier à fabriquer les lacets. 

3, TRI (tri), s.m. Jeu d'hombre qu'on joue à 
trois, et où l'on no garde cn carreau que be roi. 

— ÉTYM. Sans doute trois, ' 

$ 4, TRI {tri), £ m. Au jeu de whist, faire le tri, 
avoir le tri, faire une levée de plus que la partie 
adverse. || On dit quelquefois tric. 

— ETYM. Angl. trick, levée de cartes. 

+5. TRL... en composition représente le latin 
tri (tri-ceps, tri-dens, etc), et le greo spi; il si= 
gnifie trois. 

È TRIABLE (tri-a-b"), adj. Ban à trier, Envoyez 
vos veux où vous voudrez, vous rencontrerez quel- 
que trait qui vous semblera triable, marn. Epit. de 
Sénéque, xxxn, 

t TRIACANTHE (tei-a-kan-1), adj, Qui porte 
trois épines, 

— ETYM. Tri... ct Exavle, épine. 

F TRIACHAINE (tri-a-kó-n'), +. m. Terme de 
botanique, Fruit composé de trois achaines {voy. 
ACHAINE, aux Addit. et correct.) 
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+ TRIACIDE (tri-a-si-d'}, adj. Terme de chimie, 
Base triacide, base qui, en combinaison, ne peut 
être noutralisés que par trois équivalents d'un 
acide, L'elumine est triacide, 

+ TRIACIDIVÉ (ri-n-si-di-té), s. f. Terme de 
chimie. Qualité d'une hase qui est trincide, 

È TRIACLEUR (iri-a-kleur), # m. ||i* Terme 
vieilli. Vendeur de thériaque; charlatan, saltim- 
banque. ||% Diseur de belles paroles, trompeur. 
Tous ces beaux suffisants dont la cour est se- 
mée, No sont que triacleurs et vendeurs de fu- 
mée, RÉGNIER, Sat, XII, + 

— HIST. xvi° s. Un certain Jerome Bolsec, un 
peu auparavant carme de Paris, et puis soudain 
devenu de theologien medecin ou plus tost tris- 
cleur, pèse, Vie de Calvin, p. 80, Il y avoit deux 
charlatans theriacleurs : l'un des deux avoit em- 
poisonné un œillet... PARÉ, xx, 40. [ tua] 
alloyt veoir les basteleurs, trajectaires et thoria- 
cleurs, et consideroyt leurs ruses, leurs sobres- 
saultz ét beau parler, RAD, 1, 35. 

— TYN. Thériaque; peard, ériacleux. 

+ TRIACONTAÈDRE (tri-a-kon-ta-è-dr'), adj. 
Terme de minéralogie. Se dit do substances dont 
les cristaux ont trente faces, 

— ÊTYM. Tousuovra, trente, et Eõpa, face. 

+ TRIADE (tri-a-d'), s. f. Terme de philosophie. 
Assemblage de trois personnes, de trois unites, de 
trois divinités. 

— HIST. xvi° s. Triade, COTGRAVE. 

== ÉTYM, Torés, tptdlos, de toelig, trois, 

+ TRIADELPHE {tri-a-dèl-f'), adj. Terme de bo= 
tanique. Dont les étamines sont réunies en trois 
faisceaux, par leurs filets, 

— ETYM. Tri., et dénigès, frère, 

TRIAGE (tri-a-j}, s. m. || de Action de trier. Le 
membre [du conseil] de la régence viendrait ac- 
compagné des deux maîtres des requêtes avec qui 
il en aurait fait [des placets] les renvois et Le 
triages, #t-s3M. 423, 440, Aucun homme lettré de 
confiance, entre les mains duquel je pusse dépo- 
ser mes papiers pour en faire après moi le triage, 
3.3. ROUSSEAU, Confess. x1. || Action d'enlever à la 
main les pailles ou autres corps étrangers dont la 
batterie n'aurait pu débarrasser la laine. || Action 
par laquelle on sépare les différents caractères 
d'imprimerie qui sont mélés, || Opération par la- 
quelle on visite les feuilles de papier pour en ôter 
les petites taches et séparer les feuilles déchirées. 
ll Opération pur laquelle on sépare une partie mé- 
lallique du minerai d'avec la roche dont cette 
partie est enveloppée. || Terme de monnaie. Opé- 
ration qui consiste à trier les plèces qui excèdent 
le poids pour les refondre, ||4* Absolument, per- 
sonnes choisies. Il ne faut pas qu'il [Ménage] de- 
meure seul: la variété et la cohue lui plaisent, 
comme le triage plaît aux autres, Anti-menagians, 
p. 487. La comtesse d'Ayen et Mme de Caylus ex- 
cellèrent à les jouer [Esther et Athalie) devant le 
roi et le triage le plus étroit et le plus privilégié 
chez Mme de Maintenon, sT-s1M. 66,402. |[$"Ter- 
me d'eaux et forêts. Certains cantons de bois, cu 
égard aux coupes qu'on en fait, On coupe cette 
année tant d’ ts dans tel triage. |] Se dit plus 
ordinairement de la circonscription dans laquelle 
est renfermée la surveillance d'un garde, 

— HIST. xiv* s. De cecy l'on n'est incertain Au 
cas d'un commun labouraige, Voir que du bled se 
faict triage, Tr. d'alchim. 818,{xvr s. Qu'on le 
rende [le jeune bomme) delicat au chois et triage 
de ses raisons, et aymant la pertinence et paf 
consequent la briefveté, mont. 1, 467. 11 y a un 

its dans les bois, au triage de la vente aux 

rebis, auciirre, Nouv. fabrique des exc. traits de 
verité, édit. JEANNET, p. 28. 

=— ETYM. Trier. 

+ TRIAILLE (tri-à-ll', I mouillées), s. f. Chez 
les cartiers, cartes de qualité inférieure, de re- 
but. 

— ÊTYM, Trier, 

TRIAIRE (uri-d-r), £. m. Terme d'antiquité ro- 
maine. Nom donné aux soldats appartenant au 
corps de vétérans qui formait La troisième ligne 
d'une armée romaine, Un brave triaire, Ce fut un 
triaire qui apporta cette nouvelle. 

— ETYM. Lat, triarii, de tres, trois. 

+TRIARÈNE (tri-a-kè-n'}, mauvaise orthographe 

ur trachaine. 

+ TRIALOGUE (tri-a-lo-gh'), s. m. Titre d'un 
ouvrage de Jean Wiclef, qui après lui souleva la 
Bohème. 

— ETYM. Mot fait sur lo modèle de dialogue, et 
doublement mal fait; car fris ne veut pas dire 
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trois, et dans dialogue dia ne veut pas dire deux, 
mais est la prép. 4. 

FTRIALUMANIQUE (tri-a-lu-mi-ni-k'}, adj, Terme 
de chimie, Se dit d'un sel qui contient trois fois 
autant d'alumine que le sel neutre correspon- 
dant. 

+ TRIAMMONIQUE (tri-a-mmo-ni-k'}, adj. Terme 
de chimie. Se dit d'un sel qui contient trois fois 
aulant d'ammoniaque que le sel neutre correspon- 


t 

t TRIANDRE (tri-an-dr'), adj, Terme de botani- 
que. Qui a trois étarnines. 

— ETYM. Tri. et äv#s, homme, måle, 

TRIANDRIE (tri-an-drie), s, f- Terme de bota- 
nique. Classe du système de Linné qui renferme 
les plantes à trois étamines, 

+ TRIANDRIQUE (tri-an-dri-k'}, adj. Qui appar- 
tient À la triandrie. 

TRIANGLE (tri-an-gl'), s. m.[|4* Terme de géo- 
métrie, Figure qui a trois côtés et troisangles, Nous 
savons bien à peu près, avec le secours des trinn- 
gies, qu'il y a environ trente millions de nos 
grandes lieues géométriques de la terre au soleil, 
FOLT. Phil. ignor. 44. Un triangle est composé de 
trois angles et de trois côtés; en général, si trois 
de ces choses sont données, on connait par le 
calcul les trois autres, BAILLY, Mist. astr, mod. 
t r, p. 45, ]| Triangle équilatéral, triangle qui a 
les trois côtés égaux, || Triangle isocèle, celui qui 
a deux côtés égaux. || Triangle scalène, celui qui à 
les trois côtés inégaux. |] Triangle rectangle, celui 

ui a un angle droit. L'empereur Cang-bi assura 
j7 nos jours au P. Parennin... que l'empereur 
Yu s'était servi des propriétés du triangle rectan- 
gle pour lever un plan géographique d'une pro- 
vince, il y a plus de 3900 années, VOLT. Meurs, 1. 

Triangle obtusangle, celui qui à un angle obtus. 
Li le pores 2 celui quia les trois angles 
aigus. || Triangle plan, triangle formé par des 
droites. || Triangle sphérique, celui dont les côtés 
sont des arcs de grands cercles de la sphère. Les 
triangles rectilignes ne peuvent avoir qu'un angle 
droit; il n'en est plus de même de triangles sphé- 
riques, péLauuue, Abrégé astr, 4. [| 2" IL se dit des 
triangles qu'on forme sur le terrain, pour les me- 
sures géodésiques. Le colonel Mudge... reconnut 
qu'il était possible de lier les Orcades aux Îles 
Shetland par des triangles dont les sommets s'ap- 
puicraient sur les Îles, ou plutôt sur les rochers 
intermédiaires de Faira et de Foula, Biot, Instit. 
Mém. Acad. se. t. m, p- cxv. || 3 Triangle arithmé- 
tique, arrangement, on forme de triangle, des 
nombres figurés des divers ordres. [| 4 Objet de 
forme triangulaire. Une téte[d'un dragon vu en 
songe] sortait en forme de pupitre, Dont le triangle 
affreux, tout hérissé de crins, Surpassaiten grosseur 
nos plus épais lutrins, Bom. Lwir, iv. Nous avons 

ine à concevoir ce que le redoutable triangle de 

eu imprimé dans la nue peut avoir de ridicule en 
poëste, CHATEAUBR, Génie, 1, 1, 3, Adorant l'essence 
inconnue, Les saints, les martyrs glorieux, Contem- 
plaient sous l'ardente nue Le triangle mystérieux, 
v. nuco, Odes,1, 40. || Un des attributs de la 
franc-maçonnerie. || Sorte d'équerre. |i §* Terme 
d'anatomia. Triangle recto-uréthral, espace com- 
pris entre le rectum et l'urèthre. |] Terme de chi- 
romancie, Partie situċe au milieu de Ja main. 
116" Terme de musique, Instrument d'acier em 
triangle, qu'on frappe à l'intérieur avee une kringle 
de méme métal pour accompagner cerlains airs 
de musique, [17° Terme de fortification, Ouvrage 
dont les trois angles sont fermés par des bastions 
coupés ou des demi-basgions, [| 8* Terme de mäa- 
rine. Sorte d'échafaud qui sert à travailler sur los 
côtes d'un vaisseau en construction où en repa- 
ration. |{Se dit de trois barres dit cahestan qu on 
attache autour des grands måts, lorsqu'on veut les 
racler ét les nettoyer. [}8* Terme de liturgie. Se 
dit de troia cierges qu'on allume le samedi saint, 
quand on fuit le feu nouveau, |] 10 Cunstellation 
de l'hémisphère boréal [avec un T majuscule). 
ll Triangle austral, constellation de l'hémisphère 
austral, qui n'est point visiile dans nus elimats. 
{144 Espèce de couleuvre. 1148 Adj. Qui a la forme 
d'un trinugle. Toutes les croix seront marquees et 
controimurquées à la brauche principale, celles à 
pied triungle aux trois faces du pied, et cellos à 
pied ovale au bouge, Héglem., erfér. 30 dec. 1879, 

— sr, avt s. Et quatre faces semblables et 
egales desquelles éhescune est un triangle à trois 
couctés egauls, onrsne, Blh, 24, aw s. [buy a 
pais ne triangle [eoin de terrej, Qu'ils n'aient tout 
lait affiner, K pascit, Poésies mss, Ñ 28,54 avoit 
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veu ct advisé une grosse tour 
le fossé, et faisoit le triangle [l'angle] de mur, de 
laquelle tour le guet pouvoit voir en bas, Le Jouw- 
vencel, P25, dans Lacihxg. || xvi"s. Troys chaisnes 
bien artificiellement faictes, lesquelles... compre- 
noyent en figure triangle une lame de fin or, nas. 
vt. s 

L ETYM. Provenç. triangle; espagn. et ital. 
triangulo; du latin triangulus, de tri, et angu- 
ius, angle. 

TRIANGULAIRE (tri-angu-lé-r}, adj. || i* Qui a 
trois angles. La Sicile est la plus grande et la 
plus éonsidérable de toutes les Îles de la mer Mé- 
diterranée ; elle est de Bgure triangulaire, ROLLIN, 

Hist, anc. Euv. t. 1, p. 248. Byzance... est située 
sur un promontoire dont Ja forme est à peu près 
triangulaire, uauttés. Anach. ch. m. || Prisme 

|iangulaire, prisme dont la base est un triangle, 
| || Dodécaèdre triangulaire, solide composé de 
| douze triangles parallèles deux à deux, et sa réu- 
nissant six par six en un pint du méme axe. 
|| Nombres triangulaires, espèce de nombres poly- 
| gones dont les unités peuvent étre disposées en 
forme de triangles, || 3+ Terme d'anatomie. Le 
musċle triangulaire des lèvres, ou, substantive- 
ment, le triangulaire des lèvres, musele qui nalt 
de La face externe de la mâchoire inférieure, et 
s'étend jusqu'au coin de la bouche, eh résserrant 
[ses fibres en forme de triangle. || Trangulaire du 
| sternum, muscle situé à la face interne du ster- 
num. |137 S. m. Sorte de lézard, 

— HIST. xmi” s, C'est Li cercles trianguliers, Et 
li triangle circuliers, Qui en la Vierge s'ostela, la 
| Rose, 19337. || xvi" s. Une aiguille unie, ayant la 
pointe triangulaire, PARÉ, YI, 8. 

— ÉTYM. Provenç. et espagn. triangular; ital. 
triangolare; du latin triangularis, de triangulus, 
triangle. 
| 4 TRIANGULAIREMENT (tri-an-gu-lċ-re-man) , 
adv. En forme de triangle. 
| TRIANGULATION tri-an-gu-la-sion), s, f- || 4° En- 

semble dés opérations A ro qui ont pour 
| objet de déterminer la position des sommets des 
triangles, sur lesquels on doit appuyer les opéra- 
{tions de détail qui serviront à faire le lever d’une 
| partie d'un pays, ou dont on doit conclure la lon- 
gueur d'une certaine ligne. La triangulation du 
royaume sa lie à celle du Piémont, laquelle se 
| raltache elle-même à la trianguiation de la Lom- 
bardic, purssant, Anstit. Mém, scienc. t. 1x, p, 224. 
{4° Tenue de marine, Opération qui a pour but 
ile déterminer la position de points de la surface 
du globe à l'aide de triangles. 

— TYM. Trianguler. Le lat. friangulatiu veut 
dire qualité d'une chose triangulaire. 

t TRIANGULE, ÉE (iri-au-gulé, éc}, part. passé 
de trianguler. Qu'on à partagé en triangles, dont 
on a fait la triangulation, Terrain triangulé. La 
moitié de lu France est triangulée, le reste le sera 
sous peu, 

+ TRIANGULER (tri-an-gu-lel, v. à, Diviser en 
triangles, faire la triangulation. Trianguler un 
terrain, un champ, pour en mesurer la superficie. 

== ÉTYM. Lat, triangulus (voy. FIIANGLE), 

+ TRIANON itri-a-non), #. m. Se dit de pavillons 
annexés å un château royal, avec des jardins ren- 
fermés dans le paré de celui-ci. Le Trianon de 
Versailles avait fait naltre à tous les particuliers 
le désie d'en avoir, Mercure galant, 1872, 

t TRIARDS (uri-ar}, £. mi. pl. Chez les cartiers, 
cartes du troisième triage, 

t TRIARGENTIQUE (triurjan-ti-k'}, adj. Terme 
de chimie, Se dit d'un sel argentique qui con- 
tent teos fois autant de base que le sel neutre 
correspondant, 

+ TRIAS (iri-as'}, s. m. Terme de géologie, For- 
manor qui succède jmmëdiawment au lias dans 
l'ordre descendant, 

— ETYN. Ainsi dit de pig, trie ou groupe 
triple, parce que le trias se divise en trois forna- 
tions distinctes ; les marnes irisċes, le calcaire 
copuillior et le grès bigarré. 

t TRIASIQUE (tri-a-z1-k'), adj. Terme de golo- 
gie, Terrain triasique, ou nouveau piès rouge, 
kroupe do terrains principalement composés de 
grs, de marnes el de calcaires, 

F FRIATOMICITÉ (trisa-lo-missi-të), s. f. Terme 
de chunic, Qualité d'un atume triatomigue, 

FTRIATOMIQUE {triatuemi-k'), adj. Terme de 
chimie, Se dit d’un alomu qui à trois points d'at- 
lracuon, qui peut se combiner avec un, deux, iois 
tgaivalents, La glycèrine est iriatoniique. 

$ TRIAURIQUE {ti-G-ri-h}, adj. Tenue de chi- 
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mie, Se dit d'un sel aurique qui contient trois fois 
anant de base que le sel neutre correspon- 
ant. 

TRIBADE (tri-ba-d'}, s. f. Terme qu'on évite 
d'employer. Femme qui abuse de son sexe avec 
une autre femme. 

— ETYM. Tuba, de toie: frotter, 

? TRIBAL, ALE ({tri-bal, ba-l'), adj. Qui vit en 
tribu. || Le pluriel masculin est tribals : les Indiens 
tribals. 

— ÈTYM. Voy. TARIBU. 

t TRIBALLE (tri-ba-1), s. f. Morceau de fer qui 
sert aux pelletiers ou fourreurs pour assouplir les 
peaux. 

t TRIBALLER (tri-ba-lé), v. a. Passer les peaux 
par la triballe pour les assouplir, 

— ÉTYM. C'est l'anc. verbe triballer, agiter, 
remuer, le mème spas (rindar. 

$ TRIBART (tri-bar), s. m, Bâton que l'on pend 
au cou d'un chien, pour l'empicher de chasser ou 
de courir dans les vignes. || Carcan composé de 
trais tons, qu'on met au cou des cochons, pour 
qu'ils ne puissent passer à travers les haies. 

t TRIBARYTIQUE (tri-ba-riti-k}, adj. Terme 
de chimie, Se dit d'un sel barytique qui contient 
trois fois autant de base que le sel neutre corres- 
pondant. 

? TRIBASICITÉ (tri-ba-zi-si-té}, s. f. Terme de 
chimie. Qualité d'un acide tribasique. 

+ TRIBASIQUE (tri-ba-zi-k'}, adj. Terme de chi- 
mie. Se dit des sels qui contiennent trois équiva- 
lents de base pour un d'acide. {| Acide tribasique, 
acide qui, en combinaison, ne peut être neutralisé 
que par trois équivalents d'une base. L'acide le 
plus oxygéné du phosphore est tribasique. 

+ TRIBOMÊTRE (tei-bo-mè-tr), s. m. Instrument 
propre à mesurer la force du frottement. 

— ETYM. Thibcev, frotter, et péspor, mesurer. 

TRIBORD {tri-bor}, £. m. || 1° Terme de marine. 
Côté droit du navire quand on regarde l'avant. 
Faire feu de tribord et de bäbord, || Tribord à la 
barre! ordre de mettre la barre du gouvernail à 
tribord. ]| Fig. Faire feu de tribord et de bâbord, 
faire usage de lous ses moyens, de toutes ses res- 
sources. || L'une des deux moitiés de l'équipage 
faisant alternativement le quart avec l'autre. 

— ETYM. Corruption de stribord, de l'islandais 
styribord; anglo-sax. steor-bord; composé de styri, 
ser, gouvernail, et bord : bord du gouvernail , 
dans le moyen âge et les marines du Nord le 
gouvernail étant à droite, 

t TRIBORDAIS (tri-bor-dé}, s. m. Terme de 
marine, Membre de la portion do l'équipage qui 
fait le quart nommé tribord. 

+ TRIBOUEL (tri-boull, H moulllées), s. m, An- 
cien terme populaire. Agitation, trouble, embarras, 
Comités, clubs, faisant un tribouil effroyable, 
CHATRAVUA,. Mdm, t. v, p. 268. 

— HIST. xin” s. L'evesques me fit escommunier ; 
dont il ot [il y eut}, à un parlement qui fuà Paris, 
grant tribouil de moy et de l'evesque, 30rxv. 204. 
ilxv" s. Hellas! faitelle, tant Dieu me veult grant 
mal, quant il ma mist en tel triboil, Les 49 joyes 
de mariage, p. 29. 

— ETI, Nom verbal de tribouiller; provenç. 
tribol; espagn. tribulo; ital, tribolo. 

t TRIBOUILLER {tri-bou-llé, H mouillées), €. m. 
Ancien terme populaire. Être. agité. Je me sens 
tout tribouiller le cœur quand je te regarde, moL. 
G. Dandin, 1, 4. Ah1 que je l'aime! je le sens 
bien en ce moment; le sang me tribouille partout, 
CAMPISTRON, Amante amant, 1, 2. 

— ETYM, Ce parait être une forme altérée de 
l'ancien verbe tribouler, dit aussi tribuler et tri- 
ber, qui représente le lat, tribulare (voy. TRIBU- 
LATION); proveng, trobolar, tribolar; espagn. tribu- 
lar; ital. tribolare, En Normandie, on appelle tri- 
beuillade Jes œufs brouillés, 

t TRIBOULET ({tri-bou-lè}, s, m.][{* Nom d'un 
fou de Louis XIL er de François I". || Servir de 
Triboulet, faire rire, défrayer la compagnie. |] & 11 
s'est dit, par extension, d'un me gros et court. 
113: Nom douné anciennement à des parties de la 
fressure. Dites-lui que j'ai trouvé une meilleure 
inventiun pour le potage des pauvres... je prends, 
au licu du boisseau qui vaut bo sous, un petit 
mouton ou dus fressures où des triboulets qui ne 
coûtent pas tant; je fais cuire la viande, puis on la 
retire, on la hache par petits morceaux, et on 
coupe aussi le pain, Lett. de la mére Angélique à 
in céléréére de Port-Hoyal, 47 janv. 4649, dans 
FEILLET, Misere au temps de La Fronds, p. 229. 
114 Nom qu'on donne en Bretagne à ta culbute. 
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116" Cylindre de bois dont l'orfévre se sert pour 
arrondir. 

— ÉTYN, C'est le nom propre qu'on trouve usité 
trés-anciennement : Si le metron en la charete, Et 
nostre garçon Tribolez lert avec nos, se vos volez, 
Ren. 16313, Il est probable que triboulet vient de 
tribouler ou tribouiller. On comprend que tréboulet 
au sens de culbute ait même origine; mais la 
trace se perd pour triboulef, fressure, à moins 
qu'on n'y voie une altération du poitevin fribalée, 
morceaux de porc, cuits dans un chaudron plein de 
graisse, Au xv° siècle on trouve : Ung petit livre 
appelé triboulet, couvert de noir, Bibl. des ch. 6° 
sie, t. 1, p 36t; ce livre a-t-il été ainsi nommé 
parce qu'il parlait de quelque Triboulet? 

+ TRIBRAQUE (tri-brak'}, s. m. Terme de pro- 
sodie grecque et latine. Pied d'un vers grec ou 
latin composé de trois syllabes brèves. 

— ETYM. Toiĝpazus de tol, trois, el Gsayix, bref. 

TRIBU (tribu), s. f.l}i* Certaine division du 

uple, chez quelques nations anciennes. Romu- 
us commença distribuer tous les citoyens en 
tribus et en ions, ROLLIN, Traité des Et. v, 
a part, 2. Épioure était Athénien, du bourg de 
Gargette, et de la tribu d’Égée, niora. Opin. des 
anc. phil. (Épicurisme]. Les Athéniens sont parta- 
gés en dix tribus, sanTuét. Anach. ch. 26, Il n'y 
en eut d'abord que trois [divisions du peuple ro- 
main] ; d'où vint, suivant l'opinion commune, le 
nom de tribu que ces divisions conservèrent, lors 
méme que le nombre en fut augmenté, DERKANDI, 
Instit, Mém. inser. et belles-lett, t. vin, p. 288. 
L'hymen dont la solennité Unit la tribu sainte à 
la tribu guerrière, €. bELav. Paria, m, 7. || À 
Rome, tribus urbaines, celles qui habitaient la 
ville; tribus rustiques, celles qui vivaient à la 
campagne. C'était une ignominle d'être transféré 
d'une tribu rustique dans une tribu urbaine, et 
méme dans une tribu rustique inférieure à celle 
où l'on se trouvait d'abord placé, seaNanot, Instit. 
Mém. inser. et belles-lett. t. vur, p. 260. }| 3° Chez 
les Juifs, tous ceux qui étaient sortis d'un des 
douze patriarches. Saül lui répondit : Ne suis-je 
pas de la tribu de Benjamin, qui est la plus petite 
d'Israèl? saci, Bible, Rois, t, 1x, 24. Rompez vos 
fers, tribus captives, Rac. Esth, m, 9, Les Isra- 
lites étaient divisés en douze tribus : il y avait 
aussi douze tribus d'Ismuélites, et douza tribus de 
Perses, rexvur, Mœurs des lsraél. Lit, V, 2° part. 
p. 35, dans PouGexs. |] La tribu sacrée, la tribu 
sainte, la tribu de Lévi, qui était vouée au culte. 
Et Dieu n'est plus servi que dans la tribu sainte, 
nac. Athal. m, 7. || Par allusion, dans le style de 
la chaire, la tribu sacrée, la tribu sainte, l'ordre 
ecclésiastique. !| 8" Peuplade, petit peuple faisant 
partie d'une grande nation, Une trihu de Ger 
mains, Une tribu d’Arabes, Une tribu de sauvages. 
Hélas! nous espérions.... Que sur toute tribu, sur 
toute nation, L'un d'eux établirait sa domination, 
nac. Athal. 1, 4. |] Familièrement, gens de toutes 
nations et de toutes tribus, gens de toute espèce. 
Ne pouvoir se passer de diseurs de riens, d'éco- 
liers, de précieuses ridicules, de fainéants de tou- 
tes nations et de toutes tribus? Andi-Nénagiana, 
pP. 487, || 4 Familièrement, Les divers membres 
d'une famille. J'embrasse tout ce qui est autour de 
vous; j'ai bien envie de savoir où va votre tribu, 
sév. 47 mars 4640. || Il se dit, en un sens analogue, 
des animaux et des végétaux. La grande tribu des 
petits ciseaux de rivage, BUPP. Ois. t. xv, p. 220, I 
àperçut une tribu de thons qui suivait tranquille- 
ment les sinuosités de la côte, et s'engageait dans 
le filet par uneouverture ménagée à cet effet, BAR- 
rés. Anach. ch. 74. Mais, Lorsqu'un chéneantique 
ou lorsqu'un visilérable, Patriarche des bois, lève 
un front vénérable, Que toute sa tribu, se rangeant 
à l'entour, S'écarte avec respect, et compote sa 
cour, DELILLE, Jardins, 11. |} 6° Terme d'histoire 
naturelle. Division établie dans les familles, La 
tribu renferme un ou plusieurs genres. La famille 
des caryophyllées se divise en deux tribus : les si- 
lénées et les alsinées |[6 Fig. Coterie, parti, 
Son esprit [du duc de Noailles] et sa tribu si 
établie lui donnait de la crainte [au régent), 
ST-siM. 480, 207. || Se disait des subdivisions des 
quatre nations daps l'université de Paris, || Se 
disait d'une certaine quantité de moines qui 
avaient un supérieur particulier soumis à l'abbé. 

— HIST. uv s. Lignies, c'est tribus en latin, 
BERCHEURS, Ü 24, verso, [| xvi* s. Qu'il y ait eu du 
commencement å Rome trois lignées seulement, 
et non plus, le mot mesme de tribus qui signifie 
lignée le tesmoigne; car ainsi les appellent en- 
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cores Les Romains, et tribuns ceulx qui en sont 
chefs, auror, Rom. 40. 

— ÊTYM, Provenc. trip, trep; espagn. tribu; 
ital. tribi, tribo; du lat. tribus, qui représente, 
d'après Saumaise, le grec coerr, veurd:, éolien 
+pinæûs, la troisième partie de la gui ou gens. 
Au contraire, Corssen, Ausspr. 1, 483, le tire de 
tri, trois, et un radical bu, représentant le sanser. 
bhu, le latin fu, le grec gów, être. 

TRIBULATION (tri-bu-la-sion ; en vers, de cinq 
syllabes}, s. f. Affliction, adversité, Serait-il point, 
compère, à votre passion Arrivé quelque peu de 
tribulation ? mo. Æe. des f. 1w, 8. Tout le monde a 
ses tribulations, sév. 512. Le mal [la maladie de 
votre frère], en me faisant une petite tribulation, 
m'ôte cette crainte que me donne toujours une 
joie sans nuage, tD. 9 cet. 4680, Ce fut alors que 
commencèrent les tribulations d'auteur, Manmox- 
TEL, Mém. m. |] En un sens particulier, l'adversité 
considérée dans un sentiment religieux. Pensez en 
quel danger est leur salut dans cette maudite 
terre de tribulation et d'angoisse, PATRU, 3° plai- 
doyer. Ce sont des tribulations, il est vrai, mais 
des tribulations salutaires, DOUADAL. Wyst. Arc. de 
J.C. 41, p. 418. Tandis que tant d'infortunés 
mangent un pain de tribulation et d'amertume, la 
terre ne semble produire que pour vous seuls, le 
soleil ne se lever et se coucher que pour vous 
seuls, Mass. Pet. Cardme, Vices et vert, des grands. 

— RE». Tribulation ne se dit dans le style 
sérieux que des afflictions morales. Dans le style 
moqueur ou goguenard, il peut s'appliquer aux 
souffrances physiques. Qui est-ce qui peut s'assu- 
jétir à un rôle pareil, si ce n'est le misérable qui 
trouve là, deux ou trois fois la semaine, de quai 
calmer la tribulation de ses intestins? mnenor, le 
Neveu de Rameau. 

— HIST. xn’ s. E vus encuntre avez degeté Deu 
vostre Seigneur, ki vus salvad de tuz voz mals e 
de tutes vos tribulatiuns, Mois, p. 35. Ayez nes 
[même] glore en la tribulation, si cum dist li 
apostles, s7 DERN, 565, || xm* s$. Seneschal, fiat li 
rays, de teles tribulacions quant elles aviennent 
aus gens... dient les sains que ce sont les mena- 
ces de nostre Seigneur, 201xv. 285, |] xiv" s. Tribu- 
lacion où adversité, oxesue, Éth. 25. || xv* s, Ainsi 
par toutes terres estoit en ce temps le monde en 
tribulation et en guerre, rnotss. ti, 1, 225. En 
cette tribulation {crainte d'être attaqués] demeu- 
rérent ceux en ce faubourg, D. 1, 1, 32. || xv: s. 
Lorsque les vrais catholiques tombent en tribula- 
tion, pour cela leur ame n'est point troublée, La= 
KOUR, 516. 

— ÉTYM. Provenç. trebulatio, fribolacia; esp. 
tribulacion; ital. tribulazione, du lat. tribulatio- 
nem, de tribulare, tourmenter, proprement pres- 
ser avec la horse, de tribulum, sorte de herse, qui 
vient du grec +pifolss, herse, où tp, ayant l'i 
long, représente teidw, écraser, plus un sufre. 

+ TRIBULE (tri-bu-l}, s. m. Genre de la famille 
des zygophyllées, dit autrefois herse, dans le- 
quel on distingue : i* le tribule terrestre, dit 
vulgairement herse et rasèle; 4° le tribule cis- 
toïde, appelé à Cayenne croix de chevalier; 3* le 
tribule aquatique ou tribule d'eau, nom vul- 
gaire de la trappe nageante f{onagrariées], dite 
aussi macre; 4* le nom de tribuls aquatique a 
été donné en outre, par certains auteurs, au pota- 
mogéton crispé (naïulées) de Linné; 5° le tribule 
sylvestre et le tribule des bois, noms donnés, à tort, 
à la caucalide grandiflora de Linné; on ne la 
trouve pas dans les bois (LEGOARANT). 

— ÊÉTYM, Lat, tribuius, plante, grec tpibokoc, 
tribule et instrument à trois pointes, do spi, et 
Pihos, coup. 

TRIBUN {tri-bun), #, m. [| 4 Tribuns militaires, 
magistrats qui, à Rome, furent temporairement 
revètus de l'autorité des consuls. || Tribuns de 
légion, officiers supérieurs qui commandaient 
tour à tour une légion, Il y avait six tribuns 
dans chaque légion. |} 2° À Rome, tribun de la 
plèbe, magistrat chargé de défendre les droits 
et Les intérêts de la plèbe, Les lois sacrées éta- 
blirent des tribuns qui pouvaient, à tous les in- 
stants, arrèler les entreprises des patriciens, MON- 
+es0. Esp. xi, 14. Cicéron croit que l'établissement 
des tribuns de Rome fut le salut de la république, 
ip, db. v, 44. || 8° Fig. Démiagogue, factieux. Je me 
croyais dans la nécussité où de subir avec lui le 
joug du monde le plus honteux, ou de m'ériger 
purement et simplement en tribun du peuple, qui 
est le parti du monde le moins sûr et même le 
plus bas, toutes les fois qu'il n'est pas revétu de 
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force, SETZ, Mém, t.1, liv. i, p. 205, dans FOUGENS, 
14° En France, membre da tribunat, corps poli- 
tique qui avait été créé par la constitution de 
l'an vpr. On a lair de se demander... si c'est 
bien le probe et austère Carnot... l'ancien tribun 
éliminé... VILLEMAIX, Souv. contemp, les Cent- 
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— HIST. x s. E après, Judas establi conesta- 
bles sor le pople e tribuns e centurions, Machab. 
, 3. |x" s. Tribun de plebe estoient certains 
magistraz qui estoient du plebe et esleus par le 
plehe, pour aider le plebe contre les peres et 
contre le senat, BERCHEURE, f° 3, 

— ETYM. Lat, tribunus, de tribus, tribu, 

TRIBUNAL (tri-bu-nal, au pluriel, tribunaux), 
s. m. || 1* Siège du juge, du magistrat. assis 
sur un tribunal. Plus grand aux yeux de Dieu lors- 
que, dans le fond d'une sombre allée et sur un 
tribunal de gazon, il avait assuré le repos d'une 
pauvre famille, que lorsqu'il décidait des fortunes 
les plus éclatantes sur ie premier trône de la jus- 
tice, rLécu. Lamoignon. || 2° Juridiction d'un ma- 
gistrat où de plusieurs qui jugent ensemble; les 
magistrats mêmes. Tribunal civil. Tribunal cri- 
minel. Tribunal de première instance. Tribunal 
d'appel. La justice passe du prince dans les ma- 
gistrals, et du trône elle se répand dans Les tribu- 
naux, Boss. le Tellier, Un tribunal de sang te con- 
damne au supplice, voit. Alz. v, 4. Il fallut 
toujours rendre la justice; point de société sans 
Wibunal, 1, Nist. pari, at.-propos. || Prendre la 
voie des tribunaux, avoir recours 4 la justice pour 
faire décider une affaire. || Tribunal révolution- 
naire, celui qui fut établi par la Convention en 
1793, || Tribunal de famille, assemblée de parents 
qui jugent les contestations élevées entre mari et 
femme, père et mère, frère et sœur, etc. || Le tri- 
bunal des maréchaux de France, l'assemblée des 
maréchaux de France devant laquelle se portaient 
certaines affaires relatives au point d'honneur. 
(|A Rome, tribunal domestique, assemblée d'agnats 
présidée pur le père de famille pour punir cer- 
tains méfaits domestiques, L'institution du tribu- 
nal domestique suppléa à la magistrature établie 
chez les Grecs, woxteso. Esp. vn, tu,[|8 Lieu 
où siégent des juges. Le peuple au tribunal b- 
pite ses pas, vour. Taner. li, 3, |]4° Le tribunal 
de la pénitence, ou, simplement, le tribunal, le 
confessionnal, où le prêtre administre le sacre- 
ment de la pénitence. Ces tribunaux de miséri- 
corde, qui justifient ceux qui s'accusent, Boss. 
Reine d'Anglet. Je dois demain, je dois dans quel- 
ques jours comparalire au tribunal de la pénitence, 
sOUnDAL, 43* dim, aprés la Pentecôte, Dominic, 
tn, p. 374. Et cependant vous vous retrouvez le 
méme au sortir du tribunal, Mass Caréme, Ræ 
chute, +. || 6° Lo tribunal de Dieu, la justice de 
Dieu, Si, sortant du palais des rois, elle [Mme de 
Montausier] se fùt trouvée devant le tribunal de 
Dieu, je ne parierais de sa mort qu'en trem- 
blant, FLéCt. Mme de Mont. Co fut alors qu'elle 
[Mme d'Aiguillon] épancha son âme devant Dieu, 
avant qu'elle parût devant son redoutable tribu- 
nal, 10, Aiguillon. || 6* Jl se dit de La juridiction 
de choses morales que l'an considère comme des 
juges. Le tribunal de l'opinion publique, de la 
postérité, L'honneur a son tribunal, et la médi- 
sance à le sien, RaYNaL, Hist. phil, xun, 6, || 7° Fig. 
Ce qui juge en nousmémes. Le tribunal de la 
conscience. Quel plus doux sommeil, plus libre et 
plus tranquille, se peut-on imaginer, que celui 
qui se prend après s'être recueilli de la sorte 
(avuir fait son examen de conscience chaque soir), 
avoir rendu de tels compes devant le tribunal 
intérieur et s'être endormi sur de semblables 
méditations? LAMOTIE LE VATER, Vertu des palens, 
11, Sénéque. Chacun s'est fait à soi-même un tri- 
bunal où ils'est rendu l'arbitre de sa croyance, 
Boss, Heine d'Anglet. Le premier tribunal où il 
monta [M. de Lamoignon] fut celui de sa con- 
science pour y sonder le fond de ses intentions, 
FLÈCH, Lamoignon. ||4 Fig. Un tribunal de litté- 
rature, un salon où l'on s'occupe de littérature et 
de choses d'esprit, J'aimerais cent fois mieux une 
fille simple et grossièrement élerée qu’une fille sa- 
vante et bel esprit qui viendrait établir dans ma 
maison un tribunal de littérature dont elle se fe- 
rait la pédante, 3. 3. nouss, Em. v. || 9° Torme d'ar- 
chitecture. La partie postéricure des basiliques, 
qui a souvent la forme d'un hémicycie. 

— HIST. xv* s. Lors le commanda Pilate amener 
devant luy à son siege tribunal, où il se seoyt, 
Perceforest, t. vi, P123. 
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— TY. Prov, et esp. tribunal; ital. tribunale; 
du lat. tribunal, dérivé de tribunus, tribun, 

TRIBUNAT {tri-bu-na : le t ne se lip pas), #, m. 
jji” Terme d'antiquité romaine, Charge de tribun. 
I|Temps de l'exercice de cette charge.|13" En 
France, sous la constitution de l'an vitt, assem- 
blée qui concourait à la formation de la loi, 

— HIST. xvr s. [l obtint l'office de tribun du 
peuples et en ce tribunat il meit en avant une 
oy touchant les elections, amvot, Mariusz, +. 

— ÊTYN. Lat. tribunatus, da tribunus, tribun. 

TRIBUNE {tri-bu-n'}, #. f.l|i* Lieu élevé d'où 
les orateurs grecs et romains haranguaient le 
peuple. Monter à la tribune. La tribune aux ba- 
rangues était une espèce d'échafaud solidement 
établi et à demeure, avec un siége pour les magis- 
trats, qui senls avaient droit d'y monter et d'y 
haranguer le peuple, noucnaub, Instit, Mém. se. 
mor. et pol, t, v, p.432, || 3° Aujourd'hui, dans les 
assemblées délibérantes, lieu élevé d'où parlent les 
orateurs, La tribune de la chambre des députés. 
Que de périls la tribune orageuse Offre aux vertus 
qui l'osent affronter! nénano, Malade. L'exposé 
sur notre situation morale que le ministre de la 
police générale [Fouché] apportait à la tribune, 
VILLEMAIN, Sout, confemp, les Cent-Jours, x. 
|| L'ċloquence de ta tribune, le genre d'éloquence 
propre aux débats des nsærmbléns politiques, 
L'éloquence n'a plus de tribune; mais la chaire 
en est une encore pour celte morale sublime que 
rend plus pure et plus touchante la sainteté de ses 
motifs, MARMONTEL, Euv. t. X, p.106. || La tribune 
sacrée, la chaire où montent les ecclésiastiques 

ur parler au peuple. Votre fils est bègue, ne le 
faites pas monter à la tribune; votre fille est née 
pour le monde, ne l'enfermez pas parmi les ves- 
tales, La nauy. n.[13* Lieu élevé et réservé dans 
les églises, dans les grandes salles d'assemblées 
publiques. Mlle de Fontanges est d'une beauté 
singulière, elle paraît à la tribune comme une di- 
vinité; Mme de Montespan de l'autre côté, autre 
divinité, skv. 997, Elle avait un appartement dans 
un couvent de religieuses et une tribune à l'église 
des Capucins, mais avec autant de mystère que 
les femmes galantes de ce temps-là avaient de 
petites maisons, MARMONTEL, Mém, vi. La tribune 
de la foue reine [Marie-Thérèse] avait toujours été 
vide et fermée depuis sa mort; le roi ouvrit lui- 
méme cette tribune, et fit entrer Mme de Main. 
tenon, GENLIS, Mme de Maintenon, b m, p. 240, 


dans rouGexs. i| Fig. Les affreux spectateurs [dam : 


nés] d'un affreux sénat [démons] prennent leurs 
rangs dans les tribunes brülantes, CHATEAUBR. 
Mort. viti, || 4" Tribune d'orgues, grande tribune où 
est placé le bullet d'orgues, dans une église.[| §* Bal- 
con autour de la lanterne d'un dôme. || 8° Dans les 


bibliothèques publiques, galerie ou balcon equi | 


court autour des murs à moitié d'étage, || 7 Dans 
la galerie des Offices, à Florence, salon où l'on a 
réuni les plus belles toiles et les plus belles sculp- 
tares; c'est à l'imitation de cette tribune qu'on a 
fait le salon carré au Louvre, Nous aurions com- 
avec ces maîtres si contestés alors, si admi- 
tés aujourd'hui, une sorte de tribune ou de salon 
carré romantique capable de se soutenir à efté 
des plus belles œuvres anciennes, Tit- GAUTIER, 
Feuilleton du Journal officiel du 44 févr. 1870, 

— ETYM. Bas-lat, tribuna, qui parait provenir 
du latin tribunal, siége élevé. 

TRIBUNITIEN, IENNE (tri-bu-ni-siin, sien"), 
adj. Terme d'antiquité romaine, Qui apparent 
au tribunat. Ses successeurs [d'Auguste], outre la 
puissance tribunitienne, accumuiérent les titros 
de César, d'Auguste, de grand pontife, de procon- 
sut, d'empereur, de père de In patrie, ROLLIN, 
Traité des Et. v, 3° part. 2. [| Terme de numtismi- 
tique. Puissance tibunitienne, se dit d'une mé- 
daille impériale, qui indeque depuis combuen 
d'anvées l’empereur exerçait la puisiange triburi- 
tienne. N Fig, Eloquence tribunitienne, se dit des 
discours fougueux d'un démagogue, 

— HIST, xt s La puissance tribumicienne, 
BENCIECRE, P 84. 

= ETYM. Lat. fréimenttéus, de tribunus, triban. 

TRIBUT (tribu; le t ne se lie pas dans le par- 
ler ordinaire; au pluriel, l's se lie: des tri-bu-z 
onéreux}, 4 3,114" Ce qu'un État paye ou lournit 
à on autre État pour marque de dépendance, 
Après divers avis on résout, on conelut D'enr oyer 
hommage et tribut [à Alexandre}, LA FÒNT, Fabi. 
w, 42 Carthage fut obligée à payer tribut, poss, 
fist. 1, 8. Affranchir l'Espagne de l'infime tribut 
de cent filles que son oncle Mauregal avait accordé 
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taires des Romains, 10. 4b. 11, 8. Les Turcs po- 
rent, sous le règne de Michel, La Podolie et l 
Volhynie; la Pologne ne put se conserver qu'en 
se rendant tributaire da là Porte ottomane, vett. 
Mœur:, 489. || Terme de féodalité. Terres iri 
butaires, terres assujettis à une redevance, 
|. 2* Fig, Qui paye quelque chose comparé à un 
tribut. Ce pays est tributaire de l'Angleterre pose 
telle marchandise, Et que, tout Gers que sou 
sommes, Nous naissons tous, faibles homes, Tri. 
butaires des douleurs, s. 2. Bouss. Oder, 7,9, 
Soumis à. Rendez de mon pouvoir Athènes tri 
butaire, Rac, Phédre, u, 3.11% Substantivement. 
Les tributaires de la Turquie. Mais ceux dont Les 
États entourent mes confins, Ou sont mes enmt, 
ou sont mes tributaires, VOLT. Séméram, m, é 
(Pig. J'eusse.... Rendu de vos regards tes les 
dieux tributaires, RéoNIEN, Élég. L Les peuples 
ne vont plus, aveuglés par tes mages, Susperdre 
leurs présents aulour de tes images, Tributes 
crantifs d'un bois mangé des vers, cite, de Jubilé 
Rien pour l'observateur m'est muet sur là tere; 
L'univers étonné devient son tributaire, mue. 
Invention poétique. || 4 Fig. Se dit des divers ab 
fluents d'un fleuve, Les tributaires du Danube. 

-= HIST. xit s. À Rou se vont livrer et rendre 
Tributaire d'or en avant, BENOIT, t, 2606, || x7 s 
Li tributaire S'aparilloient en la mer Pour ės 
Jherusslem aler, Légende de Juda, p. 55, dans ls 
leggenda di Vergogna. [Lan s. Le cbeul peepi 
n'a solaz ne repos, ainçois oultre co il est devesa 
taillable et tributaire, BERCREURE, À t00, || mu's 
Maintenant sans profit on implore mercy, Dist 
dame cruelle esclave et tributaire, vEsrontes, M- 
verses amours, sonnet vi. Votre mii me cam 
mande, èt mon cœur tributaire Ne connoest aulre 
amour, autre empire, autre loy, m fine, 1, 81. 

— ETYM, Prov, tributari; esp. et ial, trbulars; 
du lat, fributarius, de tributum, tribut, 

+ TRIC (trik), s.m, Signal que faisaient les ou- 
vriers imprimeurs pour quitter be travail en mass 
at aller boire, Sera défendu à tuas compains 
imprimeurs et libraires de faire aueane assemblie, 
tant en général qu'en particulier. méme de hse 
aucun trie dans les imprimeries ou ailleurs, Ré- 
glement de 1648, art. 34, j| Asseæblés, réunion, 
C'est sur les six heures que se fait le tric de cetie 
promenade, et les moins mal en ordre vont 52 
produire dans ces magnifiques jasdins, où le dés- 
ajustement des autres ne serait pas de atise, l'An 
biqu d'Auteuil ou les vérités historiques, T1, 
dans FR, MICHEL, Argot. 

+ TRICAGE (toi-ka-j'}, s. m, Terme de manar- 
Traväil qui consiste à dresser les faces oppos: 
des pièces avec lesquelles on veat construire ut 
mât d'assemblage. || Se dit des merrains dont les 
pièces n'ont pas tout à fait Le largeur pren 

+ TRICALCIQUE (tri-kal-si-k7, adj. Terme d 
chimie, Sel trieslcique, sel calcique qui ouieeh 
trois fois autant de base que le sel neutre core- 
pondant. A 

+ TRICAPSULAIRE (iri-ka-psu-lė-r), adj, Ter 
de botanique, Qui est formé de trois capsalts, € 
parlant d'un fruit. z 

t TRICÉNAIRE (tri-sé-né-r), s m. Série de 
trente messes, dites en trente jours eonsécui, 
pour un défunt. | 

— ÉTYM. Lat. tricenarius, de triceni, treatè- 

+ TRICENNAL, ALE (uri-sû-nual, anal}, adj D | 
trente ans. j ' 

— ETYM. Lat. tricennalis, de triceni, tente, € 
annus, an. à 

} TRICÉPHALE (tri-sé-fa-l'), adj. Termo d'He 
toire naturelle. Qui a trois têtes gu bois si 
mets, |} Substantivement, genre de monsires. 

— ETYM. Tpnépahog de spé, tois, et wept 
teto. 0 

TRICEPS {tri-sèps), adj. Terme d'anatsaue- © 
dit des muscles dont l'extrémité supérirér ms 
formée de trois faiscesux distincts. Les sg 
triceps, || Substantivement. Triceps beachisl 
huméral, muscle de la partio postérieure du as 
Triceps crural ou fémoral, muscle placé aut p 
ties antérieure, interne et externe de la cure, 

— HIST, xni* $. Le tricops de La cuisse, PAPS, ! 

— ÉTYM. Lat, friceps, de tri, trois, et capal, tlt 

$ TRICHE {tri-ch, s. f. Terme de jeux- 
au romestecq, de trois às, de tross rois, e- 
nis dans la méme main. 5 

TRICHÉ, ÉE {tri-ché, ebéo), part. passé de 5° 

ac au jet 
made à 


cher. Triché par des filous. 
Il m'a triché. J'eus toutes les poines ou 
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aux Maures, m., Aist. 1, 44. Pompée... content du 
tribut qu'il leur imposa... leur laissa leur prince 
faux Juifs] avec toute la juridiction, m. Hist. m. 
16, La guerre contre les Sarons avait commencé 
pour un tribut de trois cents chevaux et quelques 
vaches que Pepin avait exigé d'eux; et cette guerre 
dura trente années, votr, Mœurs, 46. Le souverain 
de Ja Perse osa demander un tribut au vainqueur; 
Albuquerque fit apporter, devant l'envoyé, des 
boulets, des grenades et des sabres : voilà, leur 
dit-il, la monnaie des tributs que paye le roi de 
Portugal, RAYNAL, Hist. phil. 1, 44, || Enfants de 
tribut, les enfants quele Grand Seigneur lèveen 
certains pays par forme de tribut sur les chré- 
tiens qui sont ses sujets. || 4 impôt que lèvent 
les gouvernements. Ils [les sénateurs, à Rome] 
déchargèrent le menu peuple de tout impôt 
ajoutant que les pauvres payaient un assez grand 
tribut à h république, en nourrissant leurs en- 
fants, hoss. Mist. ni, 6, Lorsqu'il fut question de 
payer le tribut à César, wass, Caréme, Aumône. 
Les tributs doivent être si faciles à percevoir et 
si clairement établis, qu'ils ne puissent étre aug- 
mentés ni diminués ceux qui les lèvent, 
MonTEsQ. Esp. xitt, 40, Il n'y a point d'État où l'on 
ait plus besoin de tributs que dans ceux qui s'af- 
faiblissent, in, Rom. 48.|18 Fig. Co qu'on est 
obligé d'accorder, de souffrir, de faire, L'estime 
et le respect sont de justes tributs Qu'aux plus 
fiers ennemis arrachent les vertus, conx. Sertor. 
ni, 2. Ni l'or ni la grandeur ne nous rendent heu- 
reux... Des soucis dévorants c'est l'éternel asile... 
L'hurmble toit est exempt d'un tribut si funeste, 
La FONT, Phil. et Bauc. Tout le monde en ce pays 
la eu des rhumatismes, ou des fluxions sur la poi- 
| trine, choisissez... ainsi il fallait bien payer le 
[tribut d'une façon ou d'une autre, séy. 247, Elle 
: [Mme de Luynes) avait pavé le tribut de l'huma- 
nité l'année passée par une grande maladie, et la 
voilà morta un an après, ID. b nov. 4644, Quel 
qu'il soit, il paiera son tribut aux douleurs, DE- 
| MILLE, Imag. m. À son penchant toujours il faut 
payer tobut, COLLIN D'HARLEV. Vieill, et jeun, 
gens, 1, 42. || Payer le tribut à la mer, se dit 
d'un homme qui, embarqué pour la première 
| fois, a le mal de mer, || Payer le tribut à la nature, 
| mourir, C'est une loi de la nature, que ce qui est 
| mortel doit le tribut à la mort, poss. 4° sermon, 
Assompt. de la Ste Vierge, 4.]|4* Dans le Jangage 
de la galanterie, hommage amoureux. Le plus par- 
fait objet dont je serais charmé N'aurait point mes 
| tributs, n'en étant poini aimé, mot, Dép, am, à, 4. 
Son mari [de Mme de Vins) a donc payé le tribut 
aux yeux de Mme D***; vous lui apprendrez 
comme il faut en étre jalouse, SÉv. 30 juin 4080, 
| Peut-être sans colère Alliez-vous de mon cœur re- 
cevoir le tribut, rac. Bérén. 1, 4. || 6° Rétribution. 
Je sais qu'un noble esprit peut sans honte et sans 
crime Tirer de son travail un tribut Jégitime, 
noL. Art p. 1v. Et nos voisins frustrés de ces tri- 
huts serviles Que payait à leur art le luxe de nos 
villes [il s'agit de l'établissement des manufactures 
sous Louis XIV], m. pt, 1. || 6* Fig. et poétique- 
ment, Les fleuves portent à la mer le tribut de 
leurs ondes, ils s'y jettent, 

— REM. Il ne faut pas confondre payer tribut et 
payer le tribut. Payer tribut, c'est être tributaire. 
ayer le tribut, c'est acquitter l'imposition fixée. 

— Misr. xs, E le treüd d'Espagne la grant 
tere, Ch. de Rol. im. || xn s. E rechug de ces citez 
David, cume sires, servises e truud, Rois, p. 144, 
|ixm* s. 1 me retenoient le treû Que trestuit 
homme m'ont deu, la Rose, 19A, |j xv* 8. Si nous 
avions jà jusques à mille lances, nous ferions un 
isi grand treû en Angicterre qu'il y perroit [parai- 
trait] quarante ans à venir, FROISS, N, Li, 290, Jà estoit 
venu Bouciquaut en l'age et au temps que amour 
naturellement à coustume de prendre le troù et Ja 
paye de tous jeunes nobles courages, Houcig. 1, 7, 
(xve s. H n'umposera peage où ireu, sinon du 
consentement des electenrs, SLEIDAN, P 47, Tri- 
buts et impositions faites sur le peuple, PASQUIER, 
Recherch. p, 747, dans LACURNE. 

— TYM. Prov. trebug, trabus, trakut, trawt, treu, 
et aussi tribut, trebut; esp, ot ital, tributo; du lat, 
tributwn, de tribuere, distribuer, qui vient de tri- 
bus, tribu, et signifie répartir par tribu. 

TRIBUTAIRE (tri-butè.rl, adj. || 1° Qui paye 
tribut à un prince, à un Etat, sous la domination 
où sous In protection duquel il est placé. L'Égy- 
pte... est La proie de ce roi superbe [Nahucho- 
donosor], et lui devient tributaire, toss. Hist. t, 
4. Ce lut alors que les Juifs furent faits tribu- 
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TRICHER (tri-ché), v. a. |]i* Trom 
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lui faire og gra que je le trichaus, 3. 3. ROUSS. 
Em. m. || Fig. À tout jeu le sort nous triche, sÉ- 
aan. On sen fiche. [| 2° F. n. Tromper au jeu. Jeu- 
nes oisons et bégueules titrées, Lorgnant des sots 
ét trichant au piquet, vort. Épit. 35 Tricher au jeu 
sans gagner est d'un sot, tn. Satires, Hypocr. À une 
époque où les femmes de la cour avaient l'habitude 
et la fureur de tricher, canmoxreise, Prot. L tv, 
p. xti, dans POVGENS. || Fig. Représentez-vous, s'il 
vous plait (et que votre modestie ne triche point), 
les grâces dont je vous suis redevable, BOURSAULT, 
Lett. nouv. t. 11, p. 449, dans roucexs. La fortune 
et les dieux trichent comme de grands coquins, 
GALIANI, Corresp. t. 1, p- 78. |] 8° Fig. Trom- 

r, soit en de petites choses, soit par des voies 
En et misérables, Le nôtre [gouverneur] est 
devenu trop riche ; On ne peut tant gagner, à moins 
que l'on ne triche, nownsaucr, Fabl. d'Ésope, x, 
5, || Par antipbrase. J'ai reçu avec la vôtre du 9, 
la petite caisse et le café sur lequel vous m'avez 
bien triché, puisque la quantité en est bien plus 
forte que celle en échange de laquelle j'envoyais 
les pommes, 1.1. 8ou88. Ém. m. || 4" Terme d'arts 
et métiers. Dissimuler un défaut de symétrie, dė 
régularité. 

-= HIST. xti* s. Mult sunt faus li prelat.... Quant 
trechent lur Signur, poi ta serunt feeil [fidèles], 
Th. le mart. 29. Car vers vus nus volt faire par- 
jurer e trichier, fb. 43. ]| xın* s. Pechiés seroit, se 
tu trichoies, Qu'il m'est avis que loial soles, La 
Rote, 1087. Et maistre Pierre li Lombars, Qui Paris 
triche par ses ars, Bataille des sept arts. Cinquante 
anz felle} a en s'escuele, S'est maigre et seche; 
N'ai pas À gs qu'ele me treche, auren. 6, Si doit 
perir qui s'amor triche; Qui dame trice u qui li 
ment, Tros qu'elle l'aime loiaument, Cil soit par 
tot le mont treciés [poursuivi], Partonop. +. 5473. 
|| xvit s. C'est Charles V, dit Charles d'Autriche, que 
les anciens Françols de son temps brocardans appel- 
loient Charles qui triche, faisant allusion sur Aus- 
triche qui triche, autant à dire qui trompe, BRANT. 
Capit. èstr. t. 1, p. 4. 

— ÊTYM. Provenç. trichar, tricher, trie, trom- 
perie; ital. treccare. Diez rejette lo lat, tricari, 
chercher des détours, parce que l'i long Batin 
n'aurait pas donné un e {trecher, treccare); suivant 
lui, le mot est germanique : néerlandais, trek, ac- 
tion de tirer et tour qu'on joue. Mais alors, inver- 
sement, d'où viendrait l'i en français et en pro- 
vençal? Le français, qui a tracher et tricher, fait 
la transition, et il faut adopter tricari. 

TRICHERIE (tri-che-rie), #. f. |] 1° Tromperie au 
jeu. De là ces tricheries indignes, et, s'il m'est 
permis d'user d'un terme plus fort, ces friponne- 
ries que cause l'avidilé du gain, BOUnDAL. Péni- 
tence, 2° avent, p. 472.12 Figurément. Toute 
tromperie. Je vois, je vois, c'est une tricherie De 
votro époux, La FONT. Magn. La nature fait assez 
souvent de ces tricherieslà; elle enterre je ne sais 
combien de belles âmes sous de pareils visages, 
marv. Pays. parv. 4" part, Je n'y verrais pas ce 
qu'on appelle le dessous des cartes; j'ignorerais 
toutes les tricheries, el tant micuxz, M®* DU DEF- 
FANT, Leit. à H. Walpole, t. 1v, p. 307, dans pov- 
Gens. En tricherie on le [l'Amour] dit passé mat- 
tre, BÉRaNG. Coin de l'amitié, |] Proverbe, Tricherie 
revient à son maître, un trompeur est toujours 
dupe de ses propres inventions. La tricherie enfin 
va toujours à son maltre, HAUTEROCHE, Soup. mal 
apprété, sc, 4, 

— RIST, Xn" s. E nen est en sun espirit triche- 
rie, Liber psalm. p. 35. Ne cil n'aime pas Deu, 
qui n'aime leauté; E Deus het tricherie et tute 
iniquité, Th. le mart. 40, || xm" s. Eè s'ilen ya nul 
qui pense mauvaistié ne trecherie, si ne s'i aproce 
mie, Chr. de Rains, p.147. On apele triquerie 
tout ce qui est fait à essient par menchonge k'on 
veut afermer por verité, MEAUM. xxxi, 9, || xv“ s, 
Mais quant ceste peine arbitraire On m'adjugea 
par tricherie, Estoit-il lors temps de me taire? 
VILLON, Ball. sur son appel. ||xvi" s. Barres ou 
exceptions de [pour cause de] force, de peur, de 
tricherie, ne duroient qu'un an, LOYSEL, 714, 

— ETYM. Tricher; prov. tricharia ; it. treccheria. 
Tricharia était le nom d'une sorte de jeu de dés, 

TRICHEUR, EUSE (tri-chour, cheu-z’), s. m, et f. 
Celui, celle qui triche, qui trompe au jeu. C'est 
un tricheur, une tricheuse, 

— HIST. x s. Et Tybert son cousin, qui ert 
était} faus et trichiere, Berte, xL. C'est cele qui 
es tricheors Fait tous, et les faus plaideors, Qui 
maintes fois, parleur faveles, Ont as [aux] valés 
et as puceles Lor droites herltés tolues, la Nose, 
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ini, || xtv* s. C'est Venus la triceresse née de Cypre, 
ORESME, Eth. 206,|[]xv" s. Temps sans cremeur 
[crainte], temps de perdicion, Aage tricheur, tout 
va desloiaument, £. Descn. Ball. sur le temps 
present, Toudis se craint tricheur qui a trichié,1n. 
Poésies mas. f 446. Li suppliant dist à Bertran 
Ogier : Tu n'es que un tricheur et un plaideur, 
DU CANGE, tricator. |) xvi® s. Le noble il gardera, Et 
en proie et butin ne l'abandennera X l'avare usu- 
rier, ny au plaideur tricherre, Qui par mille moiens 
luy font perdre sa terre, DUHELL, vur, 49, recto. 

— ÉTYM. Tricher ; provenc. trichaire, trichador, 
au fém. trichairits: ital. trecchiero. Trichere, iri- 
chaire est le nominatif; tricher, trichador est le 
régime ; du bas-lat, tricdtor, fricatérem, 

t TRICHIASIS (trikin-zis’}, $, m. Terme de chi- 
rurgie. Affection dans laquelle les cils, déviés de 
leur direction naturelle, viennent se mettre en 
contact avec la surface du globe de l'œil, qu'ils ir- 
ritent. 

— ÊTYM, Tpyizos, de @pik, tpegòs, cheveu. 

+ TRICHINAL, ALE {tri-ki-nal, na-l'), adj. Qui 
a rapport à la trichine, La maladie trichinale. 

+ TRICHINE (tri-ki-n}, £. f. Now générique d'un 
heiminthe nématoñle, le trichina spiralis, décou- 
vert par Hilton et décrit par R, Owen. On trouve 
ces vers dans les muscles de La vie animale, chez 
le cochon; ils parence, par l'ingestion, dans 
les intestins de l'homme, et y pondent des œufs 
dont les embryons, une fois éclos, percent la paroi 
intestinale et pénètrent dans les diverses organes, 
causant ainsi une maladie toujours grave, souvent 
mortelle. Une bonne cuisson de la viande de porc 
tue Jes trichines, quand elles y existent, et ôte 
tout danger, 

— ÉTYM. Toiywe:, mince comme un cheveu, de 
Gps, cheveu. 

+ TRICHINÉ, ÉE (tri-ki-né, née), adj. Infesté 
du trichines, Muscles trichinés. 

+ TRICHINEUX, EUSE (tri-ki-neû, noû-z'}, adj. 
Synonyme de trichinal. Infection trichineuse, 

+ TRICHINOSE (tri-ki-n-2}, $. f- Terme de mé- 
decime. Maladie oécasionnée par les trichines. 

+ TRICHISME {tri-ki-sm'), s. m. Fracture fili- 
forme. 

—ETVM. Tousepès, fente semblable à un che- 
vou, de pè, +pryèc, cheveu. 

+ TRICHOCARDIE (tri-ko-kar-die}, s. f. État du 
cœur hérissé de flocons pseudo-membraneux dans 
certains cas de péricardite. 

— ETYM. Gp, cpuë, cheveu, poil, et xap- 
dix, cœur. 
© 4 TRICHOCÉPHALE (tri-ko-sé-fa-l), £. m. Ento- 
zoaire némataide filarien, dont une espèce (tri- 
chocephalus dispar, L., trichocephalus ou masti- 
godes hominis) se rencontre chez l'homme. 

— ETYM. Opil, spryès, cheveu, et xepaih, tite. 

4 TRICHOCYSTE (tri-ko-si-st'}, s. f. Nom donné 
aux kystes pileur. 

— ÉTYM. Big, sptyès, poil, et xégns, poche. 

+ TRICHODONTE (tri-ko-don-t'), adj. Terme 
d'histoire naturelle. Qui a des dents semblables à 
des soies, 

— ETYM. Gif, soiyés, poil, et édodc, dent, 

+ TRICHOGLOSSIE (tri-ko-glo-ssie), s f. Etat de 
la langue dans lequel elle semble couverte de 
poils pouvant atteindre jusqu'à un centinüätre de 
long et plus. 

— ETYM. Opik, qpyås, poil, et ÿlüoez, langue. 

+ TRICHOLOGIE (tei-ko-lo-jie}, s. f. Traité des 

ils, 
= ÉTYM. @pit, toys, poil, et Aôyes, traité, 

+ TRICHOMA (tri-kô-ma}, s. m. Terme de mé- 
decine. Synonyme de plique. 

— ÉTYM. Toizwaa, chevelure, de gif, tpiyis, 
cheveu. 

$ TRICHOMATEUX , EUSE (tri-ko-ma-teû, teû- 
z} ou TRICHOMATIQUE (tri-ko-ma-ti-k, adj. 
Qui a le caractère du trichoma, de la plique. 

È TRICHOPHYTON (tri-ko-fi-ton), s. m. Végétal 
parasite formé uniquement de spores, qui prend 
naissance dans l'intérieur des cheveux et qui pro- 
duit une sorte de teigne. 

— ÊTYM. Orit, tpiyòz, cheveu, ot qurèr, vé- 
gétal. 

f TRICHORRHIZE (tri-ko-rri-2}, £. m. Terme 
de chirurgie, Cils anomaux qui causent des con- 
jonctivites, et qu'il faut arracher. 

— ETYM. GpiË, souyès, poil, et fifa, racine. 

+ TRICHOSANTHE (tri-ko-zan-t}, $. m. Terme 
de botanique, Genre de la famille des cucurbita- 
cées, dont une espèce (trichosanthes anguina, L.) 
est alimentaire en Chine, et une autre [frichosan- 
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thes cucumerina, L.) est un purgatifet vomitif vio- 
lent usité aux Indes. 

— ETYM. @pit, tayè: cheveu, et vog, fleur, 

+ TRICHOSIS (tri-ké-zis’), s. m. Nom donné au 
trichiasis; et aussi à de petits kystes sébacés qui 
se développent sur divers points de la conjonc- 
ie , © portent ordinairement un ou plusieurs 
poils, 

— ETYM, Gnil, rp«ydç, cheveu. 

+ TRICHOSOME (tri-ko-so-m'), s. m. Genre de 
vers nématoïdes des mammifères et des oiseaux, 
voisin des trichocéphales, 

— ÉTYM. Opik, cpuyée, cheveu, et ou, corps. 

+ TRICHOTOME (tei-ko-to-m'}, adj, Se dit de 
toute partie qui se divise et se subdiviss par 
trois, 

— ÊTYM, VOY. TRICHOTOMTE. 

+ TRICHOTOMIE (tri-ko-to-mie), s. f. Division par 
trois, 

— TYN. Tolye, en trois, et toph, section. 

+ TRICHOTOMIQUE f{tri-ko-o-mi-k'}, adj. Qui 
appartient à la trichotomie. 

+ TRICHROÏSME (tri-kro-i-sm'),#. m. Terme de 
physique. Phénomène produit par un corps qui 
offre trois couleurs distribuées diversement sui- 
vant la manière dont on le regarde, 

— ETYM, Toi, trois, et ygotlev, colorer. 

+ TRICHROÏTE (tri-kro-i-t'), adj. Qui offre le 
phénomène du trichroïsme. 

+ TRICLINIQUE (tri-kli-ni-k”}, adj. Terme de 


minéralogie. Type triclinique, t caractérisé 
par trols axes in non perpendiculaires entre 
eux. 


r— ÊTYM. Toi, trois, et «jin, inclinaison. 

TRICLINIUM (tri-kli-ni-om'), s. m, Terme d'àn- 
tiquité romaine. Salle à manger à trois lits, sur 
chacun desquels se plaçaient trois convives. Un 
des côtés restait libre pour le service, ét le long 
des trois autres on rangeait trois lits : ce qui ft 
nommer triclinium et la table et la salle à man- 
ger, Connie. Hist. anc. xi, 3. 

— ÉTYM. Lat, triclinium, de +pl, trois, et 
wiwn, lit. 

+ TRICOBALTIQUE (tri-ko-bal-ti-k}, adj. Terme 
de chimie, Sel tricobaltique, sel cobaltique qui 
contient trois fois autant de base que le sel neutre 
correspondant, 

TRICOISES (tri-koi-2”}, s. f. pL [| i* Tenailles à fer- 
rer; ciles so composent de deux pièces unies par un 
clou; chaque pièce comprend la mâchoire ou mors, 
l'œil et la branche ; le mors est tranchant et aciéré. 
Les tricoises servent à soulever le fer pour le sé- 
parer du gied, à arracher les clous implantés dans 
la corne, à couper leurs lames, à les river sur la 
paroi du sabot, || 4 Tenailles à deux mächoires 
dont se servent les menuisiers et les autres ou- 
vriers en bals, pour tenir et arracher des clous, 
des chevilles, etc. Les sondes à fromages, les tri- 
coises, les tilles appartiennent à la classe des outils, 
Tarifs des douanes, 1809, p. 130. 

— HIST. xiv* s. Les unes [choses qui servent à 
tirer les dards enfoncés dans le corps] sont tur- 
queises, et sont toutes d'une forme, H, DE MONDE- 
vise, P 36, Estro garni d'unes petites {urquoises 
propres à ce, afin que, si tost que l'esprevier aura 

ié le piat [jeune pie}, l'en luy rompe les jambes 

et le becq, afin que l'esprevier en soit tousjours 
au dessus, Ménagrer, m, 2. Une truquoisæ d'argent 
À casser noisette, DE LABORDE, maux, p. 629, 
|| xv* s. Et si avoient limes el sies sourdes et gros- 
ses turquoises et babillemens pour legerement ou- 
vrir ladicte porte, suv. nes uRs. Charles FI, 1417. 

— ÊTYM. Altération, comme le montre l'histo- 
rique, de tureoisés : tenailles à la turque. Le gaé- 
lique aussi dit tureaid, tricoises, et en gaélique 
tureach signifie un Ture. On ne peut donc admet- 
tre l'étymologie de Diez : néerland, trek-ijser, fer 
à tirer, 

TRICOLOR [tri-ko-lor), s. m. || 1* Espèce d'ama- 
rante à grandes feuilles, mëlées de jaune, de vert 
ct de rouge. || Plusieurs variétés d'œillets. || 2° Es- 
pèce de tangara et plusieurs autres oiseaux, Le 
beau rouge, l'azur et le vert qui frappent les yeux 
dans le plumage de ce lori, et le coupent par 
grandes masses, nous ont déterminés à lui donner 
le nom de tricolor, urr. Qis. t. xi, p. 183. 

— EtYM. Lat. tricolorem, de tri, trois, et color, 
couleur. 

TRICOLORE (tri-ko-lo-r'), adj. || 4° De trois cou- 
leurs. Fleur tricolore. || I se dit particulièrement 
des couleurs du drapeau français, qui sont le 
bleu, le blanc et le rouge; ces couleurs ont été 
adoptées en 1789; elles roprésentèrent alors, dit- 
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on, la fusion des trois ordres : le rouge pour le 
peuple, le Lieu pour le clergé, le blanc pour la 
noblesse, Soldat du drapeau tricolore, D'Oriċans, 
toi qui l'as porté, €. DELAVIONE, La Parisienne. 
(Fig. Te voilà done restaurée, Chanson mes amours; 
Tricolore ot sans livrée Montre-toj toujours, HÉRAXG. 
Restaur. || On à écrit tricolor au masculin: Ce signe 
tricolor à peine est arboré... LELILLE, Imag. Vii. 

— ETYM. Tricolor. 

4 TRICON (tri-kon), s. m. Terme de jeux. Se dit, 
au hoc, de trois cartes de même figure ou valeur, 
commè trois rois, trois as, trois dix, ete. |i Fig. Le 
normand et le gascon et le nôtre [les parlements 
de Rouen, de Bordeaux et de Paris joints ensemble 
dans la Fronde} faisaient tricon, Retz, t. av, liv. v, 
p. 325, dans LACURKE, 

t TRIGOQUE (tri-ko-k°}, adj, Terme de botanique. 
Dont la fruit est formé de trois coques, 

— ETYM. Tri, et coque, 

+ TRICORNE (tri-kor-n'], adj. Qui est surmonté 
de trois cornes, || S. m. Un tricorne, un chapeau à 
trais cornes. 

— ÉTYM. Tri, et corne, 

+ TRICOSTÉ, ÉE (tri-ko-sté, stéc), adj. Terme 
d'histoire naturelle, Qui est relevé de trois oltés 
|| Qui a trois saillics en forme de côtes, 

— ÉTYM, Tri... et jat, costa, côte. 

4. TRICOT itri-ko; let ne se lie pas dans le par- 
ler ordinaire), s. m.l|4* Tissu fait en mailles à 
l'aide d'aiguilles en métal, en bois ou en ivoire 
pour le tricot à la main: le tricot se fait aussi avec 
des métiers, Une camisole, un jupon de tricot. II 
fait froid, mettez votre tricot. Nous indiquerons 
une anrelole d'après laquelle on pourra soupçon- 
ner que l'invention du tricot est d'une date assez 
moderne, et surtout postérieure aux étoffes à 
mailles. dont il est fait mention dans Pline, nes 
ManEsT, Instit, Mém. scienc. IKOG, 2° somi, p, 120. 
Les transpositions des mailles doivent varier assez 
pour satisfaire à tous les dessins postibles d'agré- 
ments qui conviennent aux tricots dits toiles 
d'araignée, 1p. fb. 4808, p. 167, Mist, || Bas au tri- 
cot, ou bas brochés, ou bas à l'aiguille, bas qui se 
font avec de petites broches de fil de fer qui, en sa 
croisant les unes avec les autres, éntrelacent les 
fils et forment les mailles, De réformer l'article 47, 
et d'en retrancher les marchandises de bonneterie 
au métier, pour n'y laisser subsister que celles à 
l'aiguille où au tricot, Arr du conseil, #3 août 

1737, |19* Action de faire, de vendre des tricots, Je 
venais de vivre avec les anciens, d'assister à La 
prise de Troie, à la fondation de Rome... et de 
cette existence souveraine, héroïque, glorieuse, il 
fallait descendre, à quoi? aux tricots et aux chaus- 
settes! quel déchet! L- RETUAUD, Jér, Paturot, 1, 1. 
113" Diverses étoffes de soieries, || Espèce de drap 
pour les troupès, || Tricot d'abeille, tricot de Ber- 
lin, voy. TULLE. || € Nom d'une coquille univalve, 
le cöne marchand, 

— TYN. Dicz est porté à croire que tricoter 
est pour estricoter comme påmer pour éspasmer, et 
qu'il représente Le néerlandais strik, maille, 
strikken, nouer. Au xv*el au xvi siècles il y avait 
les mots trichot, tricotement, tricoter, tricoteur, qui 
signifiaient chicaneur, chieaner, chicane ; ils n'ap» 
pariennent pas à ce sens-ci ; co sont des dérivés 
de tricher (voy. co mot). Un arrêt du conseil du 
+ août 1748 concernant les senges se réfère en ces 
termes À des lettres patentes : « Le feu roy... 
ayant autorisé, par ses lettres patentes du mois de 
mars 1669, des statuta pour les manufactures des 
villages de Tricot et de Pionnés en Picardie... » 
Ainsi, dès le milieu du xt sièele, le village de 
Tricot (départ, de l'Oise) avait des manufactures 
de serge ; aurait-il aussi fait du tricot, et serait-ce 
de là que le nom serait venu? Mais, laissant cela, 
comme il n'y a pas d'autre historique que (riquo- 
teuse au xvi” siècle, cette orthographe fait croire 

ue tricot vient de trigue, l'aiguilie en bois ayant 
dé nommée un tricot ou poule trique, 

2. TRICOT (tri-ko), s. m. Bàton gros et court, 
Aux plus rudes tricots, aux plus épaisses gaules 
J'irais, pour vos appas, dévouer mes épaules, 
awenranni, Thédt, ial. les Souhaits, L 1, p. 362. 
Où l'on vit le pauvre Picot, Après quelques coups 
de tricot, Rendre à Dieu son âme et son être, 
Courrier burlesque, p- 132, dans POuGExS, 

— HIST. xv° $. Lequel Sauvestre print une tri- 
cote où billard, et en donna au suppliant sur Je 
front, ou cance, tricofus. Un gros baston ou trigot 
de plein poing, 1D. {rigum. 

— ETYM. Dérivé de trique. 

TRICOTAGE (tri-ko-ta-j'}, sem. 11 4° Travail d'une 
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personne qui tricote, La femme contribue de 
quelque chose à la dépense, par le travail de la 
quenouille, par la couture, par le tricotage de 
quelques paires de bas, ou par la façon d'un peu 
de dentelles selon le pays, vaum, Dime, p. 09. 
Malgré les nombreuses imitations de tout genre, 
soit tissus anglais, soit tricot au métier on bandes 
élastiques eousues, j'ai toujours conservé le trico- 
tage à la main, Almanach Didat-Botten, 4471-1872, 
p. 680, 4 col. [4 Ouvrage en tricot, Ce tricotaga 
est mal fait. 

— ÉTYM. Tricoter 1. 

TRICOTÉ, ÉE (uri-ko-té, téc), part. passé de tri- 
coter 4, |d" Fait au tricot, Un bonnet à bateau 
double, à usage d'homme, du poils de six onces, 
le touttricoté à cinq aiguilles, foulé à proportion 
et drapå en bonne qualité, Réglement, ma: 1734. 
Je pris mon ouvrage ordinaire; c'était une bourse 
tricotée, aexits, Me de la Fayetie, p.148, dans 
POvarNs. [| 2° Terme de minéralogie. Qui à l'appa- 
rence d'un tricot, La structure tricotée du bismuth 
natif. || 3" S. m. Le tricoté, espèce du genre cas- 
que, coquille. 

+ TRICOTÉE (tri-kotée), $. f. Plusieurs co- 
quilles bivalves du genre vénus, 

4. TRICOTER {iri-koté), v. a. lji* Faire des 
mailles avec du fil, de la laine, ete. à l'aide d'ai- 
guilles longues et émoussées, Qu'enfermées au logis 
en personne bien sage, Elle s'applique toute aux 
choses du ménage, À recoudre mon linge aux heures 
de loisir, Ou bien à tricoter quelques bas par 
plaisir, mot. Ee. des mar. 1, 2. |} Par extension. 
L'ouvrière {arnignée] commence par en tricoter 
une moitié [de sa toile}; mais, tandis qu'elle la 
tricote... BONNET, Confempl. nat., XI, 4, note i. 
|| Absolument, Ii serait avantageux à la société de 
décider une femme qui aurait fait un beau poëme, 
à tricoter le reste de sa vie, au lieu d'écrire, 
Genus, Infl. des femmes, t. 1, p. 40, dans POU- 
Gexs, || 3° Par extension, faire de la dentelle sur 
un tambour, avec des épingles et des fuseaux. Tri- 
coter de la dentelle. j| 37 V. n. Populairement. Mar- 
cher en remuant les pieds l'un vers lautre. Voler 
soupirs, et petits soins trotter Par le logis, or 
tantôt] frétillant de l'aile, Or de la queue, or des 
pieds tricoter, Danser, baller, tripudier, auter, 3. n. 
nouss, Allég. 1, 2. || Terme de manége. Se dit d'un 
cheval qui remue les jambes assez vite en mar- 
chant, màis qui n'avance pas beaucoup, 

— TYN. Tricot 4, 

f 2. TRICOTER (tri-ko-té), ©. œ. Populairement, 
battra, 

— ETYM, Tricot 2, r 

+ TRICOTERIE (tri-ko-te-rie}, £. f. Fabrique de 
tricots, 

TRICOTETS (tri-ko-tà), s. m. pl. Ancienne danse 
très-vive, Aucuns dansent des triéolels, SCamn, 
Virg. vi 

— ÊTYN. Lamonnoye, dans le Glossaire des Noëls, 


celui de In main en tricotant; il ajoute qu'elle est 

dite trieotée dans les Noëls {voy, TRICOTER 4). 
TRICOTEUR, EUSE (tri-ko-teur, teû-2}, s. m. et 

f. 114" Celui, celle qui tricote. Et condamne les- 


dits bonneliers-tricoteurs en tous Les dépens, Ar- | de communication de l 
avec le ventricule correspondant. 
— TYM. Lat. tricuspis, à trois pointes, 


rä du parlem. de Rowen, 24 mai 1738, || Nom 
donné durant la Révolution aux femmes qui assis- 
taient aux séances des assemblées délilérantes ; 
ainsi dites parce qu'un arrété du & nivése an i 
avait déclaré que les femmes pourraient assister 
aux séances de la commune avec leurs maris et 
leurs enfants, et y tricoter. [12 S. m, Tricoteur, 
métier à faire le tricot, || 5. f- Tricoteuse, machine 
à tricoter, 

— HIST. xvit $. Ce sont contes de triquoteuses, 
Cnoutènes, Contes, t. 1, Matin. 1x, p. 258, dans 
POLGENS. 

TRICTRAC {trik-trak), s. m. [[#* Jeu à ja fois de 
hasani et de calcul, qui se joue à deux personnes 
sur un tablier divisé en deux compartiments pnr- 
tant chacun six flèches ou cases du côté du joueur 
ot autant du côté de l'adversaire, Chaque joueur a 
deux dés, un cornet pour ies agiter, et quinze 
dames à jouer. La partie consiste à gagner douze 
trous; un trou, à gagner douze points qui sa pren- 
nent par nombre pair, 2, 4, 8, 84, ete, Les points 
se marquent avec des jetons, ot les trous avec des 
fichets que l'an place successivement dans un des 
trous percés sur ln bande latérale, Tous les coups 
par lesquels on gagne des points s'appellent des 
jans (voy. ce mot). Les règles sont d'ailleurs assez 
compliquées, Le joueur est soumis aux dés, mais 
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il est maître de la marche de ses dames, et cen 
dans la bonne disposition de celles-ci que consiste 
l'art de jouer au trictrac. {4 Trictrac à icin; 
c'est la même chose, au fond, que be trictrae teñ- 
naire; seulement, au lieu de s'arrêter à 42 traws, 
on convient d'aller jusqu'à 20, 24, 40, ete. Ou ex 
alors obligé de noter, soit avec un crayon, sit 
avec des jetons, les trous gagnés, Je suis, por 


vous servir, 


gentilhomme uuvergmac, Docteur 


dans tous les jeux, ét maitre de Lrictras: Mon 
nom est Toutalus, vicmnte de la Cause, Ex tare 
serviteur, pour terminer ma phrase, mx, 
le Joueur. t, 10, J'avance que ce pewpie [les 
Indiens) dont nous tenons les échecs, Je tre 


trac... 


est malbeursuseiment d'une superstar 


qui effraie la nature, voty, Left, Peakot, x die 
4707, || 3° Partie de trictrac, Faire un traine, 
Nous ne laissons pas d'avoir fort souvent uois ir 
bles de jeu, un trictrac, un hombre, un reres, 
séy, 459. |] 4 La table sur laquelle ce je, 
Mme de Dangeau demandera, en bäillast, w 
trictrac.... voilà comme on vit à la cour, miw 
rexon, Lett. au d. de Noailles, 7 janv. 1700, Il [ar 
distrait] joue au tritrac; il demande à baire, ca lai 
en apporte; c'est à lui à jouer, il tient le coret 
d'une main et un verre de l'autre, et, comme ila 
une grande soif, il'avale les dés et presque le 
cornet, jette le verra d'eau dans le trictrat, # 


inonde celui contre 


qui il joue, La ure- x 


115 Terme de chasse. Bruit que font pleuein 
chasseurs, pour effaroucher les canards et autres 
oiséaux aquatiques qu'ils veulent faire tembe 
dans leurs pièges, || 6* Noms de certains mowa 


pour Le tabac, à vis de se 


ét bride sapè 


ricuré, qui étaient manœuvrés par les hommes 
agissant directement à l'extrémité de leviers 
fixés au sommet de l'arbre vertieal de la ms. 
|17" Fig. La manière d'être, le train d'une chise. 
Méditer Ja patience de Dieu sur les péchés des 


hommes, et considérer Le trictrac du 


made dar 


jourd'hui, qui eat autant fou que jamais, Git 24 


TIN, Lett. L 1, pe 421, 


— nist. xv* s. Il alloit son beau pas tric var, 


VILLON, Archer de Ragn. || xvi* 
soixante ans nous viendront ren 


s. Mais lors que 
fermer, Ji fait je 


triquetrac et les cartes aimer, soys. 84. Est 
gnols et François [avant la bataille de Pavie) = 


poarmenoient par sur ie Piedmont, et 7 


joucéent 


au trique trac, noxtrann, Chron, de Genive, IY, $ 
Il ne faut pas obmettre nostre jeu de irit 6h (rar: 
car, sil nous plaist considerer Le son que rappt 
tent Les dez estans jettez dans le tablier, à s'est 
autre que de trio et trac, pasquier, Recher. VI. 
p. 67t, dans LaCURNE. Le trictrac du palais [le 
train), Contes d'Eutrapel, p 319, dans ACTRSE 

— ETYM. Onomatopée, erite aussi Miyserar 
(voy. ce mot}, et appliquée à differents Bruit 04 


1 olhjets, 


; lans - | TRICOIVRIQUE (tri-kuivri-k'), adj. Temne à 
dit que celte danse est ainsi nommée pare que le | chimie. Sel tricuivrique, sel caivriqes qn! ol 
mouvement du pied y est aussi prompt que l'est | tient trois fois autant de base que le sel æuiré 


| correspondant. 


+ TRICUSPIDE {tri-ku-spi-d'}, adj. Qui est m49 | 
{de trois pointes. || Valvule trieuspide, 0u 


wigi 


| chine, membrane valvulaire placée à l'varenur 


trois, et cuspis, pointe, 


oreillette droite du ces 


de m, 


} TRICYCLE (tri-si-kV), s m, Voiture qui sosie 


sur trois roues, 


— ETYM. Tgl, trois, et wishes, corcle, rowe (oF 


CYCLH). 


$ TRIDACTYLE (tri-da-kti-l), adj, Terme d%+ 
toire naturelle, Qui a trois doigts au pied. 
— ÉTYM. Toi, trois, et Zaxtuhog, doigt. 


TRIDE (tri- 


— ErYM. Angl. tread, allure, 
cher, qui est Tallem, treten, ang 
TRIDENT {tridan), s. m. ll4" 


hadj. Terme de manége. Vif, serré. 


de to tread, 10 
lo-sax. tredan. 
Fourebe À mis 


dents, que Les poêtes et les peintres donnent pour 


sceptre à Neptune. Neptune de son 

pail La terre, ét on en voyait sortir 

i Le trident do Neptune e 
wrenne, de Commenté. 


gueur, PN, Tél, xy 
le sceptre du monde, 


trident frap 
un cheval fbe- 


([@* Terme de pêche. Sorte de fourche à tmit 
pointes, ajustée au bout d'une perche, 2760 


quelle on perce les 


poissons que l'on roi 


it aa fa 


de l'eau, {| 3° Bêche à trois dents. ||6 Terme à 
géométrie, Courbe du 3° degré qu'on api® 


aussi parabole de Descartes. 
— ETYM. Wallon, treyen, fourche à 
Berry, trient, fourche recourbée pour € 


trois dents: 
never it 


gJ Dy Google 
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fumier; du lat. tridentem, de tri, trois, et dens, 


dent. 

} TRIDENTÉ, ÊE (Wi-dan-té, tée), adj. Terme 
d'histoige naturelle. Qui a trois dents ou épines. 

t TRIDENTIN, INE (tri-dun-tin, tin”), adj. Qui 
appartient au concile de Trente (en lat. Triden- 
tu). Les sentiments tridentins, poss, Projet de 
réunion, Lett. xii, 46, 

t TIIDENTULE { tridan-tu-l'), £. f. Dent de 
poisson fossile à trois dentelures. 

TRADI (tri-di}, s. m. Le troisième jour de la dé- 
code républicaine. 

— ETY. Tri, trois, et lat, diss, Jour. 

ETRIDIGITÉ, ÉE (tri-di-ji-té, tée), adj, Terme 
de botanique. Qui offre trois digitations. 

— Eryn. Tri, trois, et lat, digitus, doigt. 

+ TRIDUO {tri-du-o), s. m. Exercices religieux 
durant trois jours, 

— TYN. Lat, triduum, espace de trois jours, de 
tri, trois, et dies, jour, 

+ TRIDYNAME (tri-di-na-m'), adj. Se dit des 
étamines des narcisses, dont trois sur six sont plus 
longues que les autres. 

— ETYM. Toi, trois, et ĉúvapts, puissance. 

+ TRIE (trie), s. f. Sorte de morue verte, 

— ETYM. C'est l'anc. franç. trie, signifiant 
triage {voy. THI}. 

TRIÉ, ÊE (tri-é, ée), part, passé de trier. La 
délicatesse est trop grande de ne pouvoir souffrir 
que des gens triés, mot., Critique, 1. Une partie 
de cos papiers déjà triés furent mis à part, 1. 2. 
sovss, Conf, xi. Cent quarante-quatre personnages, 
ainsi triés [parmi les millénaires les plus obscurs], 
furent revétus du pouvoir souverain [parlement 
de Cromwell], cuarkatns. Stuarts, le Protectorat. 
Le sur le volet, voy. VOLET. |} J. J, Rousseau a 

it trié pour caillé, On eraint le lait trié ou caillè, 
3,1, ROTSS. Ém. 1. 

+ TRIÈDRE (tri-b-dr'), adj. Terme de géométrie. 
Qui offre trois faces où qui est form pi trois 
plans || Angle trièdre, anglo solide formé par la 
réunion de trols plans. 

— ETYM. Tai, trois, ot Eor, face, 

t TRIÉMARGINÉ, ÉE (iri-é-mar-ji-né, née), adj. 
Terme de minéralogie. Dont chaque hord est rem- 
placé par trola facettes, 

— ETYM. Tri, et émarginé, 

TRIENNAL, ALE (tri-b-nnai, nna-l’}, adj. || 4° Oui 
dure trois ans. Le parlement [anglais] rendu trien- 
nal n'avait plus qu'une année à durer, ST-51M. 434, 
18. || P Conféré pour trois ans, Charge triennale. 
Offices trienvaux. 11 [Louis XII] crat lui-même 
rendre un grand service à Dieu en consentant que 
cette abbaye [Port-Royal] fùt élective et triennale, 
nac. Port-Royal, +, || Qui est élu, nommé pour trois 
ans, Des administrateurs triennaux. ||3* I} se di- 
sait autrefois plus ordinairement des charges qui 
ne s'exerçaient que de trois années l'une, ot dos 
titulaires qui en étaient pourvus. |) € Terme d'a- 
griculture, Assolement triennal, celui dans lequel 
le froment revient sur la même sole tous les trois 
ans, || Terme de botanique, Se dit des plantes qui 
ne portent des fruits et des graines que la troi- 
sième année après qu'elles ant été semées, || 5° S. m, 
Fonction qui dure trois ans, Elle finit son triennal 
par des instructions continuelles là-dessus, MAIN- 
TENON , Leit. à Mme de la Viefuille, 3 avril 4707, 

— HIST. xvit $. Ceux qui en seroient saisis, et 
trienaux possesseurs à juste tiltre, s'en vou- 
droient-ils demettre? Sat, Mén. p. 1R2. 

— ETYM. Dérivé du latin triennis, do tré, trois, 
et annus, an, 

TRIENNALITÉ (tri-b-nna-Li-16}, s. f. [4° Durée de 
trois ans, en parlant d'un emploi, d'une charge, 
112" Système dans lequel le pouvoir législatif se 
renouvelle tous les trois ans. 

— ÉTYM. Triennel. 

TRIENNAT ({tri-è-nna), s. m. || f° Espace de trois 
années. || 4 Exercice d'un emploi pendant trois 
ans, Quand-on a fini son triennat, on passe à Rome 
où nous avons une autre école, pber. Salon de 
4767, (Eut. t. xv, p. 414, dans POUGENS. 

— ETYM. Voy. TRIENNAL. 

+ TRIÉPOINTÉ, ÉE (tri-é-poin-té, tée}, adj. 
Terme de minéralogie, Dont chaque angle solide 
est remplacé par trois facettes, 

— TYN. Tri, et pointé. 

TRIER (tri-é, plusieurs personnes prononcent 
trè-ié; c'est une faute; on La trouve dans St-Simon, 
par eg, 3, 490), je triais, nous trions, vous triiez; 
que je trie, que nous trlions, que vout triiez, ©, 8. 
Its Tirer d'un plus grand nombre avec choix, 
après examen, Trier des livres, Trier des soldats 
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paru les meilleures troupes. Sur un grand champ 
couvert d'une moisson fertile, ils vont triant avec 
soin quelques mauvaises plantes, pour accuser 
celui qui l'a semé d'être un empoisonneur, 3, 3, 
rouss, Lett, de La Mont. x || Absolument, Quand les 
mauvaises herbes dominent dans Les champs, il ne 
faut pas trier, il faut y mettre le feu, GRINM, Cor- 
resp. t 1, p. 482, || Fig. Quel esprit... Sait trier le 
savoird'avecque l'ignorance? RÉGNIER, Sat. it, Davee 
la vérité La fausseté triant, in, #b.1x, |} Fig. Triér sur 
le volet, voy. voue. [14 Trier les laines, éplucher 
le Jaines, et enlever les corps étrangers qui s'y 
trouvent. ii Trier les chiffons, les séparer on diflé- 
rentes classes selon la beauté et la finesse de la 
toile. || 3" Se trier, v. réf. Être trié. Une division 
assez grande de la matière pour que ses parties 
primitives puissent, pour ainsi dire, se trier, et 
former, en se réunissant, des corps figurés comme 
elles, nuvr, Hin. min. intr. Æuv. À vi, p- 160. 

— HIST. xs. Hauz hom [il] sera, si conven- 
dreit Que il seûst le tort del dreit Trier e conoistre 
& sevrer, BENOIST, 1, 44617. | xm* s. Ire empesche 
lo corage, que il ne puisse trier la verité, BRUN. 
LATIXI, Trésor, p. 35%, Et quant mangier l'estuei, 
si convient qu'il soit bien Wités de pierres, ALE- 
BAANT, Ñ GR, || xiv" s. IL n'est nulz qui par force le 
puisse maistriėr, D'estour ne de bataille ne traira 
ne trier, Girart de Ross. v. 823. ||xYi* s. Les 
semences sauvages qui sont de mesme forme 
en grandeur et grosseur que le froument, se trou- 
vant meslées parmy, sont bien malaisées à trier 
et separer d'ensemble avec le crible, amMYoT, 
Comm. dise, le fait. de l'ami, 10, Quand on 
luy voit [à Plutarque] trier une legiere action 
en Ja vie d'un homme, moxt. 1, 409, En ce 
petit nombre d'hommes excellents et tricz.... ID. 
tm, 229, Cette complexion difficile me rend delicat 
à la pratique des bommes, il me les fault trier 
sur le volet, 11, nt, 277, Avete 1500 lances triéus 
d'entre les bandes du païs bas, n'aun. Hist, 1,226, 

— Èr, Provenç, et catal. triar; angl. to try, 
essayer, juger. Frisch y voit une transposition de 
tirer, et l'exemple de Girart de Rossillon pourrait 
appuyer cette conjecture. Diez croit qu'il provient 
de la latinité: suivant lui trier représente un fri- 
quentatif fictif tritare dérivé de tritum, broyer, 
qui existe en italien : tritare, broyer et, figurément, 
examiner. Les latins ont dit terere granum, battre 
le grain; de sorte que le seng propre de frier se- 
rait battre le grain, et de là tirer de l'épi, mettre 
à part, trier. 

+ TRIÉRARCHIE {iri-é-rar-chic}, £. f. Charge du 
triérarque, 

TRIÉRARQUE {tri-č-rar-k'), s. m. || 4° Terme 
d'antiquité. Capitaine de galère à Athènes, Le trié- 
rarque commandait le vaisseau, et donnait l'ordre 
à tout l'équipage; lorsqu'ils étaient deux, chacun 
exerçait pendant six mois, ROLLIN, Hist. ane. Euv. 
t. v, p. 516, dans poucexs, |} 3° Citoyen obligé par 
la loi d'armer et d'éguiper une galère, Les triérar- 
ques fournissaient à Jeurs frais et dépens les ga- 
lòres et tout ce qui servait à les équiper, ROLLIS, 
Hist. ane. Euv. t. v, p. 545, dans pouces. Quel- 
quefots, pour équiper un vaisseau, Ily avait deux 
triérarques, ne trois, et quelquefois jus- 
qu'à dix, m- ib. tv, p. 644, 

— HIST. xiv* s. Trierarche, capitaine de nef, 
onesue, Thése de mit. 

— ETI, Tomoñpyns, de tprhprz, galère à trois 
rangs de rames (voy. TRLÈRE), 0t agyev, commander, 

+ TRIÈRE (tri-è-r'}, s f. Terme d'antiquité, Ga- 
lère à trois rangs de rames. C'est dans les années 
qu'elles [les époques de Piolémée Philadelphe, de 
Lémétrius Poliorcète et d’Archimède] renferment, 
qu'on a perfectionné les trières, qu'on @ construit 
lea plus grands vaisseaux de ce genre... LENOY, 
Instit, Mém, litt. et beaux-arts, t m, p 442. 

— ÈTYM. Tours, de tpi, trois, et pes, épermès, 


rame. 

+ TRIÉTÉRIDE (trisétécri-d'}, s. f. Période de 
trois ans; une de celles que les Athéniens adop- 
tèrent primitivement pour la réforme de leur ca- 
lendrier. 

— ÉTYM. Tousuois, de soi, trois, ét irog, année, 

+ TRIEUR, EUSE (lricur, eû-2'}, #. m etf [| 4* Ou- 
vrier, ouvrière, qu'on emploie à faire le triage 
des chiffons, dans une papeterie, {| Celui, celle qui 
fait le triage des épingles. || Celui, celle qui éplu- 
che des Jaines. [| Ouvrier qui trie le poisson dans 
une saurisserie. {8 S. m. Trieur mécanique, ap- 
pareil destiné à nettoyer le grain. || 3" Tricur, nom 
donné à un appareil qui sépare mécaniquement le 
résidu des foyers où l'on brüie la houille en trois 
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parts : la poussière, les grosses scores et le coke 
destiné à être lavé; le but est d'utiliser le coke 
qut échappe à la combustion et qui restait con- 
londa dans les cendres, ||& S. f. Trieuse, ma- 
chine pour éplucher les laines. 

— ETYM. r 

+ TRIFACIAL, ALE (tri-fa-si-al, a-l’), adj. Terme 
d'anatomie. Nerf trifacial, ou, substantivement, 
le trifacial, nom donné au nerf de la cinquième 
paire ou trijumesu, paree qu'il se divise en trois 
branches principales qui se distribuent à la face, 

+ TRIFASCIÉ, FE (tri-fn-ssi-é, ée), adj. Terme 
d'histoire naturelle. Qui est marqué de trois ban- 
des colorées, c'est-à-dire d'une autro couleur que 
le fond. 

— ETM. Tri, rois, et lat, fascia, bande, 

t TRIFERRIQUE (tri-fè-rrik'}, adj. Terme de 
chimie. Sel triferrique, sel ferrique qui contient 
trois fois autant de base que le sel neutre corres- 
pondant, 

t TRIFIDATION [tri-G-da-sion}, +. f. Terme de 
hotanique. Se dit des feuilles ou de leurs limbes 
qui se partagent en trois. 

— ETYM, Trifide. 

TRIFIDE (tri-i<l}, adj. Terme de botanique. 
Qui a trois divisions, qui est fondu en trois. 

— ETYM. Lat. frifidus, de tri, trois, et fndere, 
fendre. 

t TRIFLORE (tri-fo-r}, adj. Terme de bota- 
nique. Qui porte trojs feurs, 

— ETYM. Tri, trois, et fos, foris, feur. 

t TRIFOLIÉ, ÉE {(tri-fo-lié, će), adj, Terme de 
botanique, Dont les folioles sont disposées trois 
par trois au bout du pétiole, 

È TRIFORME {tri-for-m'), adj. Terme de miné- 
ralogie, Qui présente la combmaison de trois 
formes différentes, | 

— ÉTYM. Lat, triformis, de tri, trois, et forma, 
forme, 

À TRIFURCATION {tri-fur-ka-sion), #. f. Division 
d'un tronc en trois, Des nœuds qui sont aux tri- 
furcations des branches, BONNET, Consit, corps 
org. (Euv. t. v, p, 415, dans POUGENS, 

t TRIFURQUÉ, ÉE (tri-fur-ké, kie), adj. Terme 
d'histoire naturelle, Qui est divisé en trois parties 
au sommet, 

— ÉTYM. Tri, trois, et lat. furca, fourche. 

t TRIGAME (tri-ga-m'}, s. m. et f.||1* Celui, 
celle qui a contracté de troisièmes noces après la 
mort de ses deux premiers conjoints. || Celui, celle 
qui, malgré les lois, a contracté trois mariages, les 
uns pendant la durée des antros, || $° Adj. Terme 
de chimie, Corps trigame, corps dont les combinai- 
sons se font dans le rapport de trois équivalents 
des corpa qui s'unissent. || Terme de botanique, 
Qui renferme trois fleurs, diflérentes quant au sexe, 

— ÉTYM. Toiyape:, de spi, trois, et yéqoc, ma- 
riage. x 

À TRIGAMIE (lri-gnsmie), e. f. État du tri- 
game. || Crime du trigame, . 

— ÊTYM, Toryaua, de tatyapos, trigame. 

ETRIGASTUIQUE (tri-ga-strik}, adj. Terme 
d'anatomie. Qui a trois ventres : se dit des muscles 
qui ont trois portions charnues, 

— ETYM. Toi, trois, et yasthe, ventre, 

TRIGAUD, AUDE (tri-gf, gô-d'}, adj. Qui use 
de détours, de mauvaises finesses. Mme de Main- 
tenon, qui en tout genre était unc femme fort 
entendue, excepté dans celni sur lequel elle con- 
sultait le trigaud et processif abbé Gobelin, son 
confesseur, voLr, FHon, aux 40 dcus, Préambule. 
Elle a une mauvaise langue, elle est trigaude, 
GENUS, That, d'éduc. la Lingére, 1, 2. || Substan- 
tivement, Un trigaud, une trigaude. J'enrage de 
bon cœur, quani je vois un trigaud Qui souffle 
tout ensemble et le froid et le chaud, BOURSAULT, 
Mere, gal. iv, 0, Frère Lachaise, confesseur [de 
Louis XIV], avait été un trigaud; et frère le Tel- 
her, un persécuteur impudent, vort. Diet, phil, 
Éducation. 

— HIST. xvi s. Trigaut, COTORAVE. 

— ETYM. Ce purait être un dérivé du bas-latin 
trigare, qui représenté le latin éricari, chercher 
des détours, 

TRIGAUDER (tri-gé-dé}, v. n. Se conduire en 
trigaud. [| Il se conjugue avec l'auxiliaire groir, 
|| V-a. Trompér. Trigauder frère et sœur, DUPRESNY, 
la Néconc, norm. 1, 44. 

TRIGAUDERIE [iri-gi-de-rie), s. f- Action de 
trigand, Quand je vous dis qu'il est déja fier, or 
guvilicux; qu'il y a même de la trigauderie dans 
son dat, ricaun, Marionnettes, iw, 4 

— ENO, Trigauder, 
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+ TRIGÉMINÉ, ÉE (tri-jé-mi-né, née), adj. Terme 
de minéralogie. Qui offre la combinaison de six 
solides identiques deux à deux. 

— ÊTYM, Tri, et lat. geminatus, doublé. 

t TRIGESIMO (tri-jé-zi-mo), ado. Trentième- 
ment. S'emploie pour désigner le trentième objet 
d'une série (30°), quand on a commencé à compter 
par primo, secundo, ete, On dit ensuite, trigésimo 
primo, trigésimo secundo, etc. 

— ETYM, Lat, trigesimo loco, en trentième lieu. 

+ TRIGLE (tri-gl'), s. f. Genre de poissons acan- 
+ tas uns || Trgle-hirondelle, perlon ou gron- 

in. 

— ÊTYM. Toiyha, tpéyèn, trigle. 

+ TRIGLOCHINE (tri-glo-chi-n'}, adj, f. Valvule 
triglochine, voy. TRICUSPIDE. 

— ÈNN. Thyhwyis, de spi, trois, et yhúgw, 
pointe, % 

t TRIGLOTTE {tri-glo-t'}, adj. En trois langues. 
Dictionnaire triglotte, 

— ETYM. Toi, trois, ot ÿürza, langue. 

TRIGLYPHE (tri-gli-[), $. m, 1/1" Terme d'ar- 
chitecture. Ornement de la frise dorique qui re- 
présente l'extrémité des solives posée sur l'archi- 
trave, et qui a ordinairement des rainures profondes 
et verticales. Le triglyphe est formé de deux gly- 
phes et de deux demi-glyphes. || 2" Terme de mi- 
néralogie. Nom donné à un cristal présentant la 
forme d'un cube chargé de stries, qui ont trois 
directions perpendiculaires entre elles sur les 
trois faces concourant à la formation d'un même 
angle solide. }|3* Terme de menuiserie. Parties 
saillantes dont la frise de l'entablement dorique 
est ornée, . 

Pa ETYM. Tpiyluşos, de tpi, trois, et yromtew, él- 
seler. 

+ TRIGONE {tri-go-n'}, adj, || d” Qui offre trois 
angles. Le fruit des espèces à trois stigmates est 
toujours trigone, à angles plus ou moins égaux et 
plus ou moins aigus, pacrsor, Jnstit. Mém. scienc. 
412, 2* part, p, N2. || 3" S. m, Aspect de deux pla- 
nètes éloignées l'une de l'autre de 420°, || On dit 
aussi adjectivement : aspect trigone où trin as- 
pect. (13 Trigone des signes, figure pnomonique 
qui sert à marquer sur les cadrans les arcs des 
signes et les ares diurnes: ce tracé forme un cia- 
dran que l'ombre du style parcourt successive. 
ment, et fait connaître la longueur du jour. 
(16 Terme d'anatomie, Trigone cérébral ou voûte 
à trois piliers, lame de substance blanche située à 
ia partie supérieure des grands ventricules du 
cerveau, formée de deux parties réunies en avant, 
et s'écartant en arrière de manière À figurer un 
sriangle. |i Trigone vésical, espace triangulaire que 
la cavité de la vessie présente vers son bas-fond, 
16" Genre de coquilles, {| Genre de coléop- 
tires. 

= HIST. xvi" s. En ce cas disposera il ses plan- 
ches en trigonne, pentagonne, hexagonne.... 
o. de sanes, 606, Jouoyent à la balle... àla pile 
trigone, RAH. 1, 24, 

== ETYM. Toiyosros, de tel, trois, et. yoria, angle. 

+ TRIGONELLE {tri-go-nè-1'], s f. Genre de Ja 
famille des légumineuses, || Plante légumineuse 
qu'on appelle aussi fenugrec. 

t TRIGONIACÉES (in-goni-iséc), $. f. ri. 
Terme de botanique. Famille de plantes de Va 
Guyane et du Brésil, voisine drs polypalres. 

À TRIGONOCÉPHALÉ Ltri-go-nosi-fal), adj. 
Qui a la tète trigone. || S. m. Serpent venimeux 
d'Amérique (frégonocephalus lanceolatus), qui est 
aussi dangereux que les crutales. 

-— ETYM. Trigone, ct xapai, tête. 

TRIGONOMÉTRIE (tri-go-no-mé-triel, £ f. 
Science qui a pour objet de résoudre les trian- 
gles, c'est-à-dire d'en déterminer par le caleut 
les angles et les côtés en partant de certaines 
données numériques. I |Hipparque] a entrepris 
et eaccuté Ja vraie destriplion du ciel; il a fonde 
la géographie et la trigonométsie, matLLYy, Hist. 
astr. mod, t. 1, p, 116, [l'Frigonometrne rectiligne, 
celle qui traite des triangles rectilignes, |] Trigo- 
nométrie spbérique, celle qui traite des trinnisles 
sphériques, Les nombreux calculs qu'exisescnt 
toutes ces recherches, frent naitre dans ses 
mains fd'Hipparque] la trigonomütrie sphérique, 
LAPLACE, Ezp. Y, 2. . n | 

— ETYM Toryomepzpie, de spiyunes, trigone, et 

Étc0v, Mesura. Ve 

TRIGONOMÉTRIQUE [tei-go-poemé-tri-k], adj, 
Qui appartient à la trigonomeétrie, M, Fatio aviut 
trouve par des observations trigonometriques la 
hauteur de ja Dole au-dessus du lac, de 464 toi- 
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ses, SAUSSURE, Foy. Alpes, t It, p, 3, dans Pou- 
agys. Pour l'élévation du Puy-de-Sancy au-dessus 
des bains, mon succès fut complet et le concert 
admirable : la mesure trigonométrique se rencon- 
ira avec la mesure barométrique à deux décimi- 
tres près, sur une bauteur totale de $43 mètres, 
RAMOND, Instit, Mém. scienc. 4813, 4844 etI815, p. 5, 

TR QUEMENT (tri go-no-mé-tri-ke- 
man), adv. Suivant les règles de la trigonométrie. 

+ TRIGRAMME (tri-gra-m'}, s. m. Mot de trois 
lettres. || Sigle composée de trois caractères réunis, 

— ÉTvM. Toi, trois, et yoéuua, lettre. 

+'TRIGYNE (tri-ji-n'}, adj. Terme de botanique. 
Dont la fleur a trois pistils. 

— ETYM. Tri, trois, et gum, femme, pistil. 

t TRIGYNIE (trt-jinie), s- f. Classe de plantes à 
trois pistils. 

+ TRIGYNIQUE {(tri-ji-ni-k'}, adj. Qui appartient 
à la trigynie 

 TRIHEBDOMADAIRE (tri-è-bdo-rmadé-r), 
adj. Qui se fait trois fois par semaine. Journal 
trihebdomadaire. 

+ TRIHÉMIMÈRE (tri-é-mimé-r), adj, f. Se 
dit de la césure d'un vers grece ou latin, quand 
olle tombe au troisième demi-pied ou un pied et 
demi. 

— ÊTYM, Toi, trois, fusu, demi, et uépoe, partie. 

+ TRIHÉMIMÊTRE (tri-é-mi-mè-tr'}, adj D'un 
pied et demi. 

— ETYM Tpi, trois, frav, demi et hétpev, mesure, 

+ TRIHEXAËDRE itri-è-gza--dr'}, adj, Terme 
de minéralogie, Qui offre trois rangs de facettes 
disposées six par six. 

— ETYM. Tri, trois, et hezaédre. 

+ TRIHORAIRE {tri-oré-r), adj. De trois heu- 
res en trois heures. Observations météorologiques 
trihoraires. 

+ TRIHYDRIQUE (tri-i-dri-k'), adj. Terme de 
chimie. Composé trihydrique, composé qui con- 
uent trois proportions d'hydrogène pour une de 
l'autre composant. 

= ÉTYM. Tri, trols, et hydrogéne. 

+ TRIIODURE (tri-i-0-du-r'}, x. m. Terme de chi- 
mie. lodure qui contient trois proportions d'iode. 

+ TRUASSE (bri-ja-s'}, s. an. Gros-bec, oiseau. 

+ TRUUGUÉ, ÉE (tri-ju-ghé, ghér), adj. Terme 
de botanique. Qui est disposé par paires au nom- 
bre de trois, en parlant de feuilles, 

— ÉTYM. Tri, trois, et lat, jugum, paire, couple. 

+ TRUUMEAU (iriju-mô), s. m, Se dit quel- 
quefois de trois enfants nés d'une seule couche. 
|| Neri trijumeau, voy, THIFACIAL. 

== ETYM. Tri, trois, et jumeau. 

TRIL (tril), s. m. Voy. TRILLE, 

ft TRILABE (iri-la-b}, #. m. Instrument en 
usage pour la lithoteitie, composé d'une tige d'a 
cier ercuse, divisée à l'un de ses bouts en trois 
branches inégales. 

— ETYM. Toi, trois, et hafst, prendre. 

TRILATÉRAL, ALE {tri-la-té-ral, ra-l'), adj. Qui 
a trois côtés, 

— ETYM, Trilatère, 

TRILATÈRE {trila-t-r}, s. m, Triangle. 

— ÉTYM, Lat. trifaterus, do tri, trois, et latus, 
lateris, edlé, 

t TRILINGUE (irilin-gh'}, adj, Qui est en trois 


langues. Les inscriptions de Persépolis sont tri- ff 


lingues, 

— HIST. xr:* $. Dien ignorante elle cest d'estre 
cnemie De la trilingue et docte academie, MAROT, 
u, dé, 

— TYM, Lat, trifengués, de tri, trois, et lingua, 
langue. 

È TRILITHE (tri-li-t'), s. m. Monument anti- 
que formant une espèee de porte composée de deux 
pierres verticales qui en supportent une trob- 
site, 

— ETYM. Tolbos, de tpi, trois, et Dies, pierre. 

t TRILITTÉRALITÊ (tri-li-tő-ra-li-tå), s. f. Qua- 
lité de ce qui est trilittère. 

+ TRILITTÈRE {tri-hi-ié-c), adj. Composé de 
trois lettres, || Langues trihttores ou dissy lHabiques, 
les langues sémitiques. 

— ETYM. Tri, trois, et lat. lifferm, lettre. 

TRILLE (tril; quelques-uns mouitlent les 4, 
s. m. Terme de musique. Mouvement rapide de deux 
notes voisines, Le tnile, qu'on appelle souvent ini- 
proprement cadenco,est le passage alternatif ct ra- 
pide d'une note à Ja note võisine; c'est un des 
oleis J>s plus difficiles de l'art du chant, FETIS, 
la ifiique, 1t, 43. || Au piano, deux notes pluctes 
à un ton où à un demi-ton, répétées alternatives 
ment le plus vite possible, || On écrit aussi tril ou 
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trill. Le battement de ces deux dominastes es, 
je crois, la vraie origine du trill, cnérar, NA 
prél. 4° leçon. 

— ÈTYN. Ital. trilo; angl. trilt; allem. Trider, 
onomatopées, 

+ TRILLER (tri-lé; quelques-uns mouilest ke 
li}, v. à. Cadencer, orner de trilles, 

— ÉTYM. Trille; espagn. trinar; ital. trillar; 
aller, trillern ; com le grec rezatitue, 

TRILLION (iri-li-on), 2, m. Terme d'arithés 
que. Mille billions, ou mille fois mille mallsons. 

— HIST. x71" s. Un trillion vaut mille mühen 
de billions, pE LA nocar, Arismetique, 

— HIST. Composé avec tri, trots, sur le mèl 
de million (voy. attLiox, pour la manière de ke- 
mer ces nombres au xyr siècle]. 

{ TRILOBAIRE (tri-lo-bé-r'}, adj. Qui à leu par 
trois lobes. Division trilobaire, 

— ÉTYM, Tri, trois, et lobe. 

# TRILOBÉ, ÉE ({tri-lo-bé, bée), adj. Qui ex 
partagé en trois lobes. 

+ TRILOBITES {tri-lo-bi-1'}, s. m. pl. Famille de 
crustacés fossiles, 

+ TRILOCULAIRE (tri-lo-ku-Wr), adj. Qu ot 
divisé intérieurement en trois loges. 

— ETYM. Tri, trois, et lat, loculirs, loge. 

TRILOGIE (trilojie}, s. f- || 1* Terme gate 
quité grecque. Nom donné à l'ensemble des tros 
tragédies dont se composaient les poèmes ènmi 
tiques présentés au concours bors des jeux sia 
nels, |] 2° Se dit, par extension, de quelqees pies 
de théâtre modernes, divisées en trois parties, # 
méme de trois pièces représentées séparément. 
dont le sujet a quelque connexité, dont les pe” 
sonnages sont les mèmes, Le Camp, les Piccola» 
et la Mort de Wallenstein, de Schiller, forses 
une trilogie, || 3° It se dit quelquefois de La dvi 
Comédie de Dante et de tout poëme divisé en 0 
parties. 

— TYM, Tpdoyis, de tgi, trois, et Já, à 
cours. . 

+ TRILOGIQUE (tri-lojik"}, adj. Qui ap 
tient à une trilogie. 

+ TRILOUPE (tri-lou-p), £ f. Microscope aw 
posé de trois lentilles qui tournent sur w miit 
ate, 

$ TRIMAMME (tri-mia-m), Gé. 
malie caractérisée par trois mamelles # 
dividu qui les porte, 

— ÉTYM. Tri, trois, et lat. 

+ TRIMBALAGE (triw-ba-la-j'}, 
trimhaler, 

TRIMBALÉ, BE (trinbatlé, lée), 
trimbaler, Un enfant trimbalé par 
tout le voisinage. PRS 

TRIMBALER {trin-ba-lé), r. a. Terme prpéar 
Trainer, mener, porter partout. . 

— HIST. xvi* 8. Et luy, allant trambellant pi ? 
rue, disoit à tous ceux qu'il treuvuit…. 209748) 
Anr. et nouv. pol, de Gendre, p. 100. . 

— ÈTYN. Origine inconnue; Beny, triage 
baler. Rabelais, 1m, 46, à triballement, et Erin 
baller, 1, 40. E 

TRIMER ({tri-mé), ©. m. Terme popan, 
114" Anciennement, aller, venir. De lorient * i 
midi trimant, Le vent se lève encontre lè pi 
‘Affronterie des usuriers découverte, e10. W 
dans PR. miCuez, Argot, J'aperçois vos, P 
amants qui triment de ce oûté, Blant et m, Pd 
rade du comte de Caylus, se. 7, La vertu tnw? 
vant eux, la Henriade travestie, 13.118 WE 
d'hui, marcher heaucoup et avee fatigat- ||P 
trimer quelqu'un, le faire aller et venir pour fan 

— MIST. xv* s. Si u es prins d'un sergeth, A 
ment fais-tu? je trume à plain; Je mè rs 
bien d'un villain, E. nest, are ms, fi 

— ETYM. Origine inconnue. Comparez Ep" 
lé bas-breton eaei tremeni, aller d'en lica het 
autre, kimry tramewy. Au xri siècle, le gran 
maud, le grand chemin, Moyen de parvenir, ar 
dans LactnxE. Trimard, chemin, est dans Là Tp 
voy. Cartouche ou le vice puni, p. 158. Diet e Pei 
normand tramer pour trimer, el l'ant. Sg 
mar, aller çà et Hi . ; erat 

t TRIMERCURIQUE (tri-mèr-ku-ti-K'), adj. PT 
de chimie. Sel trimercurique, sel mercuriqué 
contient trois fois autant de base que le sel 2 
correspondant. 

TRIMESTRE (tri-mè-str), 2m, [14 Epot # 
trois mois, Le premier, lo second trimesit 
l'année. Payer par trimestre. Il faudra impra 
au commencement de chaque trimestre le 
de tout ce qui aura été fait dans le trimestre 
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cédent, rx, t. xxr, p. 150, || 2* Ce qu'on paye ou ce 
qu'on reçoit à la fin de chaque trimestre, I] n'a 
pas encore roçu son trimestre, 

— ETYM. Lat, frimestris, de fri, trois, el mensis, 
mois. 

TRIMESTRIEL, ELLE {iri-mè-strièl, èl), adj. 
Qui dure trois mois, revient tous les trois 
mois. Un recueil trimestriel, L'usage dans cette 
ville est d'acquitter les loyers pur payéments tri- 
mestricis, 

? TRIMESTRIELLEMENT (tri-mè-stri-è-le-man), 
ade. Par trimestre. La règle adoptée... consiste à 
publier l'état des revenus trimestriellement, Momit. 
univ, 49 mars 1808, p. 412, 6° col. 

TRIMÊTRE ([tri-mè-tr'}, adj. Terme de proso- 
die. Qui est composé de trois mètres ou dipodies. 
Un vers trimètre. |] S. m. Un trimètre, vers fambi- 
que de six pieds, particulièrement employé dans 
la tragédie 


— ETYM. Tééperpos, de spi, trois, et pérpov, 
mètre, 

+ TRIMÉTRIQUE {tri-mé-tri-k’}, adj. Terme de 
minéralogie. Nom donné aux formes cristallines 
que l'on peut rapporter à un système d'axes au 
nombre de trois. 

+ TRIMORPHE (tri-mor-[), adj. Terme de mi- 
néralogie. Se dit d'une substance qui peut donner 
des cristaux appartenant à trois systèmes diffé. 
rents, ou à un mème système, mais avec de telles 
différences d'angles, qu'an ne saurait les dériver 
d'une forme fo entale. 

=. ETYM. Tpimoggoc, de tpi, trois, et pwpon, 
forme. è 

+ TRIMORPHISME (tri-mor-fi-sm'), s. m. État 
d'une substance trimorphe. 

+ TRIMOURTI {tri-mour-ti), $. f. La trinité des 
Indiens, c'est-à-dire ta forme unie de Brahma, 
Vichnou et Siva. 

— ÉTYM. Sanser. frimürti, de tri, trois, et 
mérti, corps, 

TRIN {trin) ou TRINE (tri-n'} au masculin, 
TRINE (tri-n')au féminin, adj. |} 1° Li se dit de Dieu, 
considéré dans la Trinité. B trine en personna- 
tité, conx. Hymnes du Brev. rom. pour le sam. 
Confessez donc tous trois une trine unité Qui, de- 
vant tous les temps, dans son éternité, Confond de 
tous les tomps en un seul la durée, nac- Cant. et 
hymn. Cant. des trois enfants. Jésus a-t-il dit qu'il 
était trin et consubstantiel? voir, Dial. 20. 
||2* Terme d'astrologie usité seulement dans cette 
locution ; trin où trine aspect, position de deux 
planètes éloignées lune de l'autre du tiers du zo- 
diaque. Saturne regardant Vénus d’un trine aspect, 
TH. conx. Feint astrol, i, 3. || On dit de même 
trine opposition. 

— HIST, xin* s, Moult a cy vertueux baptesme, 
Qui enta sans huile et sans cresme Salut d'invo- 
calion trine, J. DE MEUNO, Tr. 255. 

— ÉTYM. Lat. frinus, do tres, trois. 

+ TRINALITÉ (tri-na-li-té}, s. f. Qualité de ce 
qui est trine. L'âme de l'univers a aussi sa dualité 
pour ne pas dire sa trinaiité, G. sawp, Rerue des 
Deux-Mondes, 45 a0ût ises, p. 779, 

+ TRINERVÉ, ÉE {tri-nèr-vé, vée), adj. Terme 
de botanique. Qui offre trois nervures, en parlant 
d'une feuille. |} On dit aussi trinervié. 

— ETYM. Tri, trois, et nerf. 

TRINGA (trin-ga), s. m., Genre d'oiseaux de 
l'ordre des échassiers, dit vulgairement cucorli, 

+ TRINGIBIN (trin-ji-bin), s. m, Le même que 
téréniabin (voy. ce mot}. 

TRINGLE (trin-gl}, s. f. ||i* Verge de fer, me- 
nue, longue et ronde, servant à soutenir un rideau, 
une draperie ou aulre objet, Tringles d'escalier, 
Il y a des tringles et des machines qui se tendent 
si subtilement sur le bane des présidents, qu'en 
un clin d'œil il se trouve sous un dais fleurdelisé, 
ST-SIMON, 374, H, La tēte de la déesse [Diane] est 
surmontée d'une tour; deux tringles de fer sou- 
tiennent ses mains; le corps se termine en une 
gaine enrichie de figures d'animaux et d'autres 
symboles, BanTHÉL, Anach. ch. 72. || 3° Baguette 
équarrie longue et étroite, qui sert à former des 
moulures où à remplir des vides, || Moulure plate 
qui termine les triglyphes doriques à lour partie 
inférieure. [18° Nom des perches propres à faire 
le treillage. || Terme de marine. Sorte de petite 
barre de bois servant à divers usages, [| 4 Mar- 
que que fait le cordeau blanchi ou rougi sur une 
planche ou autre pièce de hois, 

— ÉTYM. Genev, frinque. Origine inconnue. On 
a indiqué le bas-latin farines, broche de fer, que 
les textes disent étre un mot gaulois; comparez le 
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gaélique tarang, un clou. Seheler suppose que 
tringle est pour étringle, et le rattache à strigula, 
dérivé fictif du lat. striz, rainure. 

TRINGLÉ, ÈE (tringlé, gléc), part. passé de 
tringler. 

TRINGLER (trin-glé}, v. a, Parmi les charpen- 
tiers, marquer une ligne droite sur du bois, avec 
un cordeau bandé et frotté de craie, qu'on élève 
sed le milieu, et qui marque la ligne en retom- 

nt sur le bois. 

— ÉTYM. Tringle. 

+ TRINGLETTE (trin-glè-t}, s. f.|ļi* Petite 
tringle. || 3° Pièce de verre qui entre dans un pan- 
neau de vitres, || Outil de vitrier qui sert à ouvrir 
le plomb. 

t TRINGUEBALLE (trin-ghe-ha-l}, s. f. En pi- 
card, longue pièce de bois montéo en bascule, 
qui tend à pencher d'un côté plus que de l'autre, 
et que l'on lanca successivement; elle est princi- 
palement employée dans les extractions de tourbes 
pour épuiser l'eau. 

— ETYM. Il tient à trimbaler (voy. ce mot). 

+ TRINGUELTE (trin-ghèl-t}, s. m. Pourboire, 
Nous allämes voir la verrerie à Murano; elle 
acheta beaucoup de petites ge ve qu'elle nous 
laissa payer sans façon; mais elle donna partout 
des tringueltes beaucoup plus forts que tout ce que 
nous avions dépensé, 3. 3. ROUSS, Confess. vil. 

— ÊTYMN. Allem. Trénkgeld, de trinken, boire, 
et Geld, argent. 

TRINITAIRE (tri-ni-tè-r'), s, m. l|d* Se dit, en 
général, da tous ccux qui croient à l'existence de 
trois personnes en Dieu, ||S'applique, en particu- 
lier, à certains séctaires dont l'opinion sur la Tri- 
nité n'était pas orthodoxe. ]|3* Religieux d'un 
ordre fondé au treizième siècle par Jean de Matha, 
et dit autrement l'ordre de la Rédemption des 
captifs. {3 S. f. Religieuse d'un ordre dit de la 
Trinité. || 4° S. f. Hépatique des jardins, || Trinitaire 
aquatique, espèce de lenticule. 

— KIST, xvi* s. Le nom de trinité a esté tant 
odieux à Servet, voire detestable, qu'il appelle 
gens sans Dicu tous ceux auxquels il avoit imposé 
le nom de trinitaires, CALY. Inst. 90, 

— ETYM. Trinité, 

TRINTFÉ (tri-ni-té}, s. f.||#* Un seul Dieu en 
trois personnes, le Père, le Fils et le Saint-Esprit 
javec un T majuscule]. Une triple personne en 
une seule essence, Le supréme pouvoir, la su- 
prême science, Et le suprème amour unis en Tri- 
nité Dans son règne éternel forment sa majesté, 
GtareLain, la Pucelle, 1. Je n'entreprendeni pas iei 
de prouver par des raisons naturelles ou l'existence 
de Dieu, ou la Trinité, ou l'immorialité de l'ame, 
ni aucune des choses de cette nature, Pasc, Pens. 
x, 5, édit, aver. De tous les mystères de notre 
religion, Il n'y en a pas un où Dieu soit plus in- 
compréhensible à l'homme que le mystère de la 
Trinité, BOURDAL. Myst. Trinité, L 1, p. 479, On 
croit le mystère de la Trinité, quoique l'esprit 
humain ne le puisse concevoir ; et on ne laisse pas 
de croire que deux choses qui ne diffèrent paint 
d'une troisième ne diffèrent point entre elles, 
quoique cette proposition semble le détruire, 
macenn. Rech. tér. tu, n, #. La plus savante 
théologie ne peut vous parler de la Trinité au- 
trement què votre catéchisme, MAINTENON, 
Letire à Mme de Glapion, t. m, p. 451, dans 
roucens. On le [Platon] regardait comme une 
espèce de prophète, qui avait deviné plusieurs 
points importants du christianisme, surlout la 
sainte Trinité, que l'on ne peut guère nier qui ne 
soit assez clairement contenue dans ses cerits, 
FONTEN. Orach. 1, 3. || 2* Le premier dimanche qui 
suit la Pentecôte. La fête, le jour de la Trinité. 
| 3* Par extension, il se dit {sans T majuscule) des 
dieux triples- des religions paiennes. Une des trois 
personnes de la trinité des Indiens, nupvis, Ansfit. 
Mém. liit. et beaux-arts, t. 1, p. 57. |j Trinité phi- 
losophique, les divers sentiments répandus dans 
l'antiquité sur une trinité d'hypostases dans ln 
divinité. [14 Un des noms de la pense, violette 
tricolore, 

— HiST, xut g. La sainte mere iglise de sainte 
lernité, Sire, dont roceüstes corune et poesté, 
Th. de mart. 80, En fause trinilé crent en un tut 
troi, B voleient turner les custumes en Le, dh, 69, 
jxme s. N'en sot pas Platon jusques là, Ne vit 
pas la trine unité En ceste simple trinité, la Rase, 
19144, La sainte trinitez qui est un sens Diex tous 
puissans, Preontier, À 199, ]| x1¥* s. Toul corps a en 
4oy trinité de dimensions, onrsur, Thise de mev- 
NIEN || xvit s. En disant qu'il y a trinité de per- 
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sonnes en une essence, on ne dit rien qui ne soit 
compris en l'Escriture, CALY, Inst. 74, 

— ÉTYM, Proveng, trinitat; espagn. trinidad; 
ital. trinità; du lat. trinitatem, de trinus, triple 
(voy. TAIN). 

TRINÔME (tri-nd-m'), s. m. Torme d'algèbre. 
Polynôme à trois termes. |} Adj. Facteurs tri- 
nômes, 

— ÊTYM, Trindme est fait avec tri, comme bi- 
nöme avec bi (voy. nINÜME). 3 

+ TRINQUART {trin-kar), s. m, Petit bâtiment 
pour la pêche du hareng (Manche). 

TRINQUER {trin-ké}, je trinquais, nous trim- 
quions, vous trinquiez; que je trinque, que nous 
trinquions , que vous trinquiez, ©, m. Boire en 
choquant les verres et en se provoquant l'un 
l'autre. À toi, compère, et de prendre la tasse, Et 
de trinquer…. LA PONT. Trog. Nous avons tout le 
soir trinqué de grand courage; Et, buvant tête à 
tête, il m'a tout découvert, TR. Conx. D. Dertr. de 
Cig. ni, 4. Et puis entrochoquer les verres en trin- 
quant, DOCENCEAU, Incomm. de La , H, 4. 
Oh1 je n'ai jamais refusé de trinquer avec per- 
sonne, Mamtv. Jeux de l'amour ef du has. t, 410. 
|| Il sa conjugue avec l'auxiliaire avoir. 

— HIST. x7' s. Jo pry toute la troupe De vider 
le godet; Trinque, seigneur, ls vin est bon, BASSE- 
LIN, Xyiit, j| xv” s. Le mal temps passo, et retourne 
le bon, Pendant ‘qu'on trinque autour du graz 
jambon, nan. Pant. 1v, 15. Lesquels, après bien 
drinquer, s'entreprirent de pes par les che- 
mins, JEAN D'AUTON, Ann. de Louis XII, 450€ ot 
1507. 

— ÊTYN. Wallon, drinker; ital. trincare; de 
l'allem. drinken, trinken, boire 

TRINQUET (trin-kè), s. m. || 4° Terme de marine, 
D'abord le trinquet fut le mât de l'avant des 


galères et autres navires de la même famille. * 


||3* Dans la Méditerranée, quelquefois aussi dans 
la marine du Ponant, le måt de proue ou de mi- 
saine, et, par extension, la voile de ce mût. 
[13° Dans les barques qui font la navigation du lac 
de, Genève, la voile de misaine porte lè nom de 
trinquet, 

— HIST. xvit s. Le pilot... feit caller les bou- 
lingues, trinquet de prore [ etit hunier) ot trin- 
quat do gabie [grand vi À à nan. Pant, iw, 48. 

— ÊTYM, Espagn. trinquete; portug. traquete; 
ital., trinchetto; angl. trinket, Origine incertaine, 
Comme la voile du érinquet ou tringuette est trian- 
gulaire, Diez pense qu'il faut recourir à l'espagnol 
trinca, triade. 

+ TRINQUETIN (trin-ke-tin}, s. m. Torme de 
marine. Petite voile enverguée sur l'antenne d'un 
hâtiment à voiles Latines. 

TRINQUETTE {trin-kè-1], +. f. Terme de marine. 
Voile triangulaire; espèce de voile latine. {| Voile 
de misaine d'un bâtiment à voiles latines. 

— ÉTYM. Voy. TRINQUET. 

+ TRINQUEUR (trin-keur}, s. m. Celui qui aime 
à trinquer, à boire. Shakespeare, dans sa jeunesse, 
livra, sous un pommier resté célèbre, des assauts 
de cruchons de bière aux trinqueurs de Bidfont, 
caaTsausm. dans lo Diet. de nocxez. 

== HIST, xvr 3. Trinqueur, ounix, Diet, 

t TRINTANELLE (trin-ta-nè-l}, s. f. Voy. TRAN 
TANEL. 

TRIO (trio), s. m, [14° Terme de musique. Mor- 
ceau pour trois voix ou pour trois instruments, 
Exécuter un trio. Allons, enfants, ce trio de Nûtes 
et et ait italien seulement, pancouxr, Eaux de 
Bourbon, sc, 4, Los trios d'opéras sant nés en Ita- 
lie, comme tous les smorecaux d'ensemble; c'est 
dans l'opéra bouffe que Logroscino, compositeur 
vénitien, en fit le premier essai vers 4760, rÉTIs, 
la Musique, 11, 48.|12 La deuxième partie d'un 
menuet, d'une valse, d'une polka. Je n'ai pu dé- 
couvrir ce que signifie le nam de trio qu'on donne 
à la seconde partie du menuet; il se pourrait qu'il 
vint de ce qu'on supprimait quelquefois un instru- 
ment dans cette seconde partie, PÉtis, la Musi- 
que, it, 18.113" Réunion de trois personnes. ... les 
trois frères Trouvent un bien fort grand, mais fort 
mêlé d'affaires; Un créancier saisit, un voisin fait 
procès; D'abord notre trio s'en tire avec suecès 
LA FONT. Fabl. iv, 18. Le trio d'empereurs, arrivi 
dans la ville, Loin du monde et du bruit choisit 
son domicile, votr. Trois emp. en Sorb. j| I se dit 
souvent en mauvaise part. Beau trio de baudets! 
La vont. Fabl. m, 4 Le trio branché Mourut 
contrit et fort bion confrssé, th, Orais. |] Au plur, 
Dea trios, 

— RTVM. ital. tròo, de tres, trois. 
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+ TRIOCTAËDRE (iri-o-kta-è-dr'}, adj. Terme de 
minéralogie, Dont l'ensemble des faces présente la 
réunion de trois octaèdres. 

— PTYM. Tri, trois, et octaédre. 

+ TRIQECIE {tri-ë-sie), s. f. Terme de botanique. 
Classe de pluntes contenant trois sortes de fleurs 
différentes par le sexe, des fleurs hermayplirodiles, 
des fleurs måics et des fleurs femelles. 

== FTVM, Tol, trois, €t oleig, maison, 

+ TRIOECIQUE {tri-è-si-k), ou TRIOÏQUE [tri 
i-k'), adj. Qui appartient à Va trimcie. Plante 
trioique, Le caroubier est une trivique 

1. TRIOLET {iri-o-lè ; le tue se lie pus; au 
pluriel, l's so lie : des tri-o-lè-x élégants; triolets 
rime avec traits, succès, paix, éte.], $, m. || 1° Nom 
d'une petite pièce de poésie française, qui con- 
siste en un couplet de huit vers, dont le pre- 
mier se répète après le troisième, et le premier 
et le second après le sixième. Marar bientòt 
après fit fleurir les ballades, Tourna des triolets, 
mma des mascarades, BoiL. Art p. 1. Le couplet ne 
peut guère avoir de plus jolie forme que celle du 
triolet, Manmontez, (Euv. t. v, pe 292, || 2° Terme 
de musique, Groupe ternaire so rencontrant dans 
une mesure binaire. L'emploi constant des triolets 
dans une mesuro à 2/4 en fait une mesure à 6/5; 
dans une mesure à 3/4, en fait une mesure à o/s. 

— ÊTYM. Dimin. de trio, au sens de trois. 

#2. TRIOLET (tri-o-lè}, $. m. Un des noms vul- 
gaires du trèfle rampant et de la luzerne lupu- 
line, dite aussi petite luzerne. 

= HIST. xvi* s. Les racines pourries par abon- 
dance d'eau produiront une luzerne bastarde, que 
la pemn tient estre le vrai treffe ou triollet des 
prés : dont à telie occasion Je sain-foin est par 
aucuns appellé grandireffle, O. DE SERRES, 474, 

— ETYM. Dimin, de tris, À cause des trois folio- 
les qui caractérisent Le trèfle. 

TRIOMPHAL, ALE (tri-on-fs}, fa-l'}, adj. Appar- 
tenant au triomphe. On ne donna plus {sous les 
empereurs] aux particuliers que les omements 
triomphaux, MONTESO. Rom. 43, [l [Pierre le Grand] 
fit son entrée dans Moscou sous sept ares triom- 
phaux dressés dans les rues, vocr. Charles XII, d. 
Ces dépouilles des rois, ces pompes triomphales, 
DELILLE, Én. ım. Et mesurant de l'œil les arches 
colossales Des tomples, des palais, des portes 
triomphales, taxant. Péler. de Child Harold. 
IL Fig. Le Fils de Dicu reprend sa marche triom- 

bale, veurte, Parad, perdu, vi Sa clameur 
de l'Océan, qu'emportaient La brise et la rafule, 
Insessamment vers Dieu montait plus triomphale, 
v. nooo, F, d'aut. 6, || Porte Triomphale (avec 
un T majuscule), porte de l'ancienne Rome par 
laquelle les triomphateurs entraient dans la Voie 
Sacrée, pour se rendre au capitole. 

— HIST, Xiv s, La gloire triumphal, BERCHEURE, 
f 44, verso. Les Romains... donnaient triumphes 
et corones do lorier et de palme et escripvoient 
titres triumphals, onrewt, Éth. #3, lj xvit s. Sorti- 
rent on devant de luy tous les habitans de la 
ville en bon ordre et en grande pompe triom- 
phale, nan, Pant. 11, 31. Rome, ceste ville la plus 
triomphalle des cinq parties du monde, BRANT. 
Charles Quint, 

— ETYM, Lal. triumphalis, derriumphus, trio 

e 

TRIOMPHALEMENT {(tri-on-fa-tc-man}, mio, En 
triomphe, Ces misérables, enivrés de vin et du 
succès de leurs crimes, ne daignaient plus se ca- 
cher; ils parcouraient triomphalement ccs rues 
embraséas [de Moscou], sécun, Mist, de Nap. 
vi, 8, 

— ÊTYM. Priomphale, et le suffixe ment. Au 
xvr siècle, on disait triomphamment, adverte, de 
triomphant, 

TRIOMPHANT, ANTE (trion-fan, fen-t'), edj. 
14° Qui triomphe, qui est dans l'éclat du triomphe. 
Sa triomphante ascension [do Jésus-Christ), je dis 
triomphante, puisque oe retour au eiel fut un vrai 
triomphe, mais bien différent de ecs rains trium- 
phes dont l'antiquité honorait les conquérants, 
BOURDAL. Ezhort, char. env. fes prison. t. i, p. 70, 
Ô prince, c'est là que je vous verrai plus triom- 
phant qu'à Fribourg et à Racroi, poss. Louis dé 
Bourbon. Chanter du peuple hébreu ià fuite triom- 
phante, Bou. Arf p. 1. Tancrèle armit tout fait, 
il était triouphant, vot, Taner. v, 4, Pt mon oi- 
bre aux enfers descendra trimnphante, DELILE, 
Én, iw. || Subatantivement, Sur cette assurance, 
eile [Vénus] s'en alla à Cythère en équipage de 
triomphante, La roxt, Psyché, t, p. 20. |] Fig. La 
sagesse, la fidélité, la justice, þa piétė; touto la 
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troupe sacrée des vertus, qui veilluient, pour ainsi 
dire, autour de lai {le Tellier], en ont banni [de 
son lit de maladie] les fraveurs, et ont fait du 
jour de sa mort le plus besu, le plus troomphant, 
le plus heureux jour de sa vie, noss, le Tellier. 
{{runiquement. Voilà nos deux époux sans valets, 
sans enfants, Tout seuls dans leur logis, libres et 
tomphants, no. Sat. x. |]2* Victorieux, qui a 
vaincu. Aussi admirable lorsque avec jugement et 
avec Gerté il saurait les restes des troupes battues 
à Mariendal, que lorsqu'il battait lui-même les 
uapériaux... et qu'avec des troupes triomipliantes, 
il forçait toute l'Allemagne à demander la paix à 
la France, FLECH, Turenne, L'arche qui fit tomber 
tant de superbes tours, Des dieux des nations tant 
de fois thomphante, nac., Afhal, +, 1. Les temples 
profanes étaient détruits, les idoles renversées, la 
folie de la croix triomphante de tout l'univers, 
wass. Carême, Samar. || Fig. Si nous n'avons bien 
fait nos Pâques, ce n'est vraiment pas la faute du 
P. Bourdaloue….. jamais son zèle n'a éclaté d'une 
manière plus triomphante, séy. #0 avr, 4643, |] L'E- 
glise triomphante, les bienheureux qui sont dans 
le ciel, par opposition à l'Église militante, Jésus- 
Christ, ajoute saint Chrysostome, se trouvait par- 
tagé entre l'Église triomphante et l'Église mili- 
tante, nounpal. Myst. St Sacrem. t 1, p. bis. 
118 Décisif, qui l'emporte, en parlant de choses, 
Les motifs dont on se sert pour le persuader, sont 
les plus décisifs, les plus triomphants, les plus 
propres à soumettre les esprits les moins crédules, 
mass. Carme, Vérité de la Religion. |} 4° Fig. Plein 
d'éclat. Jo m'en vais vous mander la chose la plus 
étonnante. la plus merveilleuse... la plus triom- 
phante [le maringo de Mademoiselle et de Lau- 
æun]… sév. 45 déc, 4670, Il y a dix jours, 
que ma belle et triomphante santé est atta- 
quée, m. à Moulesau, 3 avr, 4640. Je pense 
sans cessa À Grignan... à vos terrasses, à votre 
balle et triomphante vus, m. ® oct. 1889, || Un air 
triomphant, un air de confiance et de contente- 
ment que donne le succès, || Potmpeux, On ne 
vit jamais d'entrée si triomphante. Le moyen 
de no vous pas parler de la plus belle, de la 
plus magnifique et de La plus triomphante pompe 
fanèbre [du prince de Condé] qui ait jamais té 
faite depuis qu'il y a des mortels? séy, 40 mars 
1057. || 5* S. f. Terme de jeux. Triomphante, hasard 
où coup qui a lieu quand l'hombre, étant premier 
en cartes, joue, en commençant, atout par l'as de 
ique. 

r = HIST, xv*3. La pucelle {Jeanne d'Arc] desmesu- 
rée Y est triumphant, que c'est rage, Myst, du siege 
d'Orleans, p. 750, Il y avoit une mni à cinq 
croix, toute noire, aussi grande que celle de Paris, 
des cierges par dessus... bref elle estoit aussi triom- 
phante que celle de Paris, MATHEEN pe COUCY, Hist, 
de Charles VII, p- 738, dans LACURKE. Et eussent 
les choses dessus dites esté plus triumphantes, se 
n'euat esté le temps, qui moult fut plouvieux, 3. be 
TROYES, Chron. 4442, Sur la fin de ses jours, et 
soy voyant sans craiucte d’ennuys, il est devenu 
fort pompeux et triumphant roy en sa maisou, 
cows. vi, 18, C'est la plus triomphante cité, que 
j'ayo jamais veuc {Venise}, 19. vit, 48. |] xvt s. it y 
a des pertes plus triomphantes que des victoires, 
MONT. 1, 43. Luy-mesme venait après, monté 
dessus son char triumphant, awyor, P, Æm, 87, 
Comme deux grands chefs d'armées romaines 
qui avoient fait de belles et triumphantes choses, 
19. Pomp. 47, 

TRIOMPHATEUR (tri-on-fateur), s. m. || 4° Gi- 
néral romain qui entrait en triomphe à Rome 
après une grande victoire; un esclave le sui- 
vait, qui lui rappelait Ja fragilité des ehnses 
humaines, Ce prince [le ezar) n'avait pas besoin 
de l'eschuve des triomphateurs romains; il sa- 
vait assez lui seul prescrire de la modestie à 
son triomphe, Poxtix, Pierre 1, On mettait à 
Rome un anneau de fer au doigt des triom- 
phateurs, le jour de leur triomphe, afin de les 
Jaire souvenir qu'ils élaient hommes, SAINT-POIX, 
Est. Paris. Euv. t iv, p. #24. Les triomphateurs 
axposaient dans Rome les vainens aux regands des 
peuples, vorm. Russie, 1, M, Tire âgé de èin- 
quunte-tross ans : il parte le costume des triom- 
vhasurs, la eourounc de laurier, la togt... 
MONGEZ., Mdm. smecr, et bellrs-teit. t, vnr, p, 394. 
|| Par extension. Le czar, qui avait cumbattu en 
personne et qui était le vrai triomphateur, moins 
parsa qualité do souverain que par celle de pro- 
mior inetituiour de Ba marine, poxr. Pierre F. 
|| Fig. Après tuut, ce n'est qu'une nouvelle mode 


























































TRI 

d'ajuster des lauriers sur la tête des triompha- 
teurs, voLT. Lei. la Harpe, + juill. 1776. || Adj. 
Ces ares triomphateurs, ces dépouilles des 
rois, DELILLE, Îmag, va. || 2" Par extension, 
celui qui a gagné des batailles, Alors ces mal- 
heureux vaincus rappelleront à leur compagnie 
leur superbe tiomphateur; et du creux de leur 
tombeau sortira celte voix qui foudroie toutes 
les grandeurs : vous êtes devenu semblable à 
nous, noss. Duch. d'Orl, Et toute la France 
traite d'empaisonneur [à propos de la mort du 
fils de Françojs I") le vainqueur de Soliman, le li- 
hérateur de la chrétienté, le triomphateur de Tu- 
nis, le grand homme de l'Europe Charies-Quint}, 
vott. Pyrrh. hist, 37. j| Auw fém. Vos ennemis ne 
seront parvenus qu'à faire graver sur vos mé- 
dailles : triomphaurice de l'empire ottoman, VOLT. 
Lett, à Cather. 11, 37 mai 4769, || Fig. Nos vaisseaux, 
Heureux triomphateurs et des vents et des eaux, 
DELILLE, Ën, itt, || 8° Celui qui triomphe, Que dirons- 
nous deces lâches courtisans qui sont les triompha- 
teurset n'ont pas été les victorieux, qui jouissent, 
dans l'oisiveté, des peines et des sueurs des grands 
capitaines ? natz, De La cour, 7° dise, 

— ÉTYM, Lat. triumphatorem, de triumphare, 
triompher. 

4. TRIOMPHE (tri-on-f'), s. m, |} 1° Terme d'anti- 
quité romaine. Honneuraccordé chez les Romains à 
un général qui avait remporté une grande victoire; 
il consistait en une eutrée solennelle et pompeuse, 
où marchaient le vainqueur, l'armée victorieuse, 
les captifs et les dépouilles. On sait bon gré à 
Plutarque, qui fait sans cesse mention de triomphes 
chez les Romains, d'avoir fait une peinture exacte 
et détaillée de celui de Paul-Emile, qui fut un des 
plus magnifiques, ROLLIN, Hist. anc. (Euv. t. vi, 
p. 308, dans POUGENS. Celui-là seul avait droit de 
demander le triomphe, sous les auspices duquel la 
guerre s'était fato, MONTESQ. Rom. 13, Les consuls, 
no pouvant obtenir l'honneur du triomphe que par 
une conquéte où par une victoire, faisaient ba 
guerre avec une impétuosité extrême, 1D. ib, 4. Le 
triomphe de Pompée est surtout mémorable 
les nouveaux objets de luxe dont il introduisit 
l'usage, PasTORRT, Instit. Mém. hist. ef litt. anc. 
t. om, p. 427. || Petit triomphe, voy. OYATION. 
|i Char de triomphe, char sur Jequel iè triompha- 
teur était é. |] Mener en triomphe, faire aller à 
la suite du char de triomphe. Ne souffrez pas 
qu'un jour votre femme enchainée Svit dans le 
Capitole en triomphe menée, MAInET, Sophon. 1+, 
a, Les rois, qu'ils [les Romains] taisaient mourir 
inhumainement, après les avoir menés en triom- 
phe, chargôs de fer, Boss. Hist. ni, 8. ]| Fig. dla 
raison est captive en triomphe menée, nĚGNIEA, 
Élég. 1, Vous avez triomphé, 6 Jésus, et vous me- 
nez en triomphe les puissances des ténèbres 
captives et tremblantes après votre croix, Boss, 
Sermons, Crois, i. La Stewart [ maltrese 
de Charles I1) menait en triomphe la wn 
dresse du roi, HAMILT. Gram. 40. || %* Arc de 
t'iomphe, sorte d'arcade sous laqueile passe une 
marche solennelle de victoire. Vainqueur des 
Turcs et des Tartares, il Arieta le Grand) voulut 
accoutumer son peuple å la gloire comme aux 
travaux; il fit entrer à Moscou son armée sous 
des arcs de triomphe, au milieu des feux d'arti- 
ficc... VOLT, Hustie, 1, 8. || Fig. On se couronne 
de ses propres mains, on se dresse un triomphe 
secret à soi-même, PLÉCH. Turenne. ||3* Fig. Ac- 
tion de triompher. Voilà done le triomphe où j'é- 
tais amenée | RAC, ph. i, b. Que vos beureux en- 
fants dans leurs solennités Conservens de ce jour 
le triomphe et La gloire! 15, Esth. m, 7. || Porter 
quelqu'un en triomphe, le porter sur leg bras pour 
lui faire honneur. 1| Son entrée fut un triomphe, 
un véritable triomphe, on l'accueillit, à son em- 
trée dans la ville, avec de grandes démonstrations 
de joie, de respect, ete, || En triomphe, d'une 
manière triomphale. David la mena [l arche d'al- 
liance] en triomphe dans Sion, 1088. Mist. 11, à, 
|| En triomphe, signifie aussi avec une salisfuction 
qui triomphe. On va conter en triomphe la chose, 
LA FONT, Psaut. || €" Grande vicluire, succès mili- 
laire éclatant. Ce vaillant homme [Machabée] re- 
çul Je coup mortel, et demeura comme enseveli 
dans son triomphe, FLÉCH, Turenne. Et ce triomphe 
heureux qui s'en va devenir L'éternel entretien 
des siècles à venir, nac. Iph. 1, 8. [| Gagner un 
triomphe, obtenir un succès. Pour gagner un 
trunnghe il faut une victoire, cons, Rod. m, 5. 
il5* Succès delètants, èn général. Mais c'en est 
une [iionceur] ict bien autre et sans égale, D'er- 
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lever, et sitót, ce prince à ma rivale, De lui faire 
tomber Le triomphe des mains... CORN. Sophon. 
ii, 5, Mme de Vaubecourt a gagné son procis avec 
triomphe, comme vous, sèv. 17 déc, 1684. Et si 
je m'en croyais, ce triomphe indiscret Sert bien- 
tôt suivi d'un éternel regret, nac. Writ. iv, 4, Ton 
triomphe [de Vénus sur Phèdre] est parfait: tous 
tes traits ont porté, tb, Phédre, i0, 2. Laissez-re 
s'applaudir d’un triomphe frivole, 1n. Esth. 1 2. 
paw do triomphe, jour marqué pur quelque 

ėnement glorieux, par quelque grand avan- 
tage. Je ne m'étonne plus si je vous vois {vous Jé- 
sus] dans le palais d'Hérode avec unse contenance 
si ferme... c'est que vous sentiez bien que le jou” 
de votre crucifisment était pour vous un jour de 
triomphe, soss. Sermons, Croix, 4.[16* Fig, Grands 
effets obtenus, victoires remportées, en parlant de 
choses, C'est le triomphe du courage que de se 
vaincre soi-même. Le triomphe de l'habileté est 
de paraitre n'en pas avoir, Le triomphe de l'élo- 
quence, Le triomphe de l'amour, de la beauté, 
La grandeur et la gloire! pouvons-nous encore 
entendre ces noms dans ce triomphe de la mort? 
poss, Duch, d'Ori. M. le Tellier dit, en sceilant La 
révocation de l'édit de Nantes, qu'après co triom- 

he de La foi il ne se souciait plus do finir ses 
jours, 10, le Tellier, Ce traité [de la France et de 
la Suède) est regardé comme le triomphe de la 
politique du cardinal de Richelieu et du grand 
Gustave, vort. Ann. Emp. Ferdinand I, 1634, 
Ce temple [le Parthénon], celui de Thesée et 
quelques autres encore sont le triomphe de l'ar- 
chitecture et de la sculpture, BARTHEL. Anach, 
ch. 12. ji C'est son triomphe, c'est une chose où il 
excelle, où il réussit particulièrement, || 7" Par 
moquerie, grand succès d'uno chose qu'on n'es- 
time pas où qu'on veut tourner en ridicule. I (ie 
public à l'Opéra] ne soupçonne pas les strata- 
gèmes, les illusions du maillot... c'est là le 
triomphe des coussins et de ln garniture, REYHAUS, 
Jir. Paturot, n, 4. ||8° Satisfaction triomphante. 
Et vous, heureux Homains, quel triomphe pour 
vous, Si vous saviez ma honte, et qu'un avis fidèle 
De. mes lâches combats vous portät la nouvelle! 
nac, Mithr. 19, 5.119 Fig. Eclat comparé à une 
pompe triomphale, Enfin.. .je le quittai [Arnauld 
d'Andilly], et vins ici, où je trouvai tout lo triom- 
phe du mois de mai: le rossignol, lo coucou, la 
fauvette.. sv. 27 avr. 4671, || 10° Au plur. Bruit 
éclatant d'une solennité, Nous aurions entendu de 
noirs abbaye les triomphes, les fanfares et la mu- 
sique de Chelles, au sacre do l'abbesse, skv, i" 
sept, 1880, || 117 Triomphe de Lille, variété d'willet. 
1 Triomphe de Jodoigne, variétė de poire. 

— HiST un s, Et quant Charles ot toute Lom- 
bardie conquise et toute La terre de Ytaiile [Ita- 
lie] sozmise à soi et à sainte Eglise, il ala à Rome 
ọ [avec] grant triumphe, NAUN. LATINI, Trésor, 
p. 86 [lxive s. Triunpbe estoit celui grant hon- 
neur que l'en fesoit à aucun prince roumain, quant 
il revenait à Rome d'aucune bataille où il avoit eu 
très noble victoire, BERCHEURE, P 3, Comment cil 
qui avoit victoire Eûe sus Les anemis, Si ert [était] 
o trimphe en Romme mis, 3. DE CONDÉ, t di, 
p. 292. i| xv" s. Toute la grand triomphe [joie] 
qu'en cet hostel snuloit comblemeng abonder, est 
par cas flappie et ternie, toris xi, Nouv. I 
(lave s. I'dressa un triumphe superbe en toute 
autre màgnificence d'appareil, et meswement en 
ce qu'il sa feit porter par Rome sur un chariot 
triumphal, train... ANYOT, Cam, 44. Histoire des 
faits, gestes, triomphes et prouesses du bon che- 
valier sans paour et sans reprouche, le gentil sei- 
gneur de Bayard, utre de l'ouvrage du Loyal ser- 
titeur, Et autres qui avorent retenu place dix 
jours devant sur les boutiques et ouvroirs de la 
rue Sainct-Anthoiné, pour veais amener le Biar- 
nois prisonnier en triomphe, Sat, Mén, les Tapis- 
series. 

— ETYM. Provenc. triomfe; espagn. triunfo; 
ital. trionfo; du lat. triumphus, forme archaïque 
triumpus, Le même que bpiaudos, la procession de 
la fête de Bacchus, 

2, TRIOMPHE (trionf), s, f. I| 1° Jeu de cartes 
qui a beaucoup de rapports avec l'écarlé. Jouer à 
la triomphe. {| 2* À certains jeux de cartes, la cou- 
leur qu'on retourne ou que désigne celui qui fait 
jouer, et qui emporte toutes les autres. Le quoi 
est la triomphe? Quelle est la triomphe? La trion 

est de cœur. | Fig. Voilà de quoi est la 
triomphe, vail de quoi il s'agit maintenant. 

— HIST xv*s. Lesquelz se esbatirent à jouer aux 
quartes au jeu du triumphe, DUCANGE, triumphus, 
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— ÊfYM. Trompher: la carte qui tréompne, 
l'atout. 

TRIOMPHER {iri-on-fé), v. n |] 1° Terme danti- 
quité romaine. Faire une entrée pompeuse et sb- 
lenuelie dans Rome apres une éclatante victoire, 
Lo dictateur se démit de sa dignité, après avoir 
sriomphé pour la victoire qu'il avait remportée 
sur les Volsques, venror, Rév. rom. vi, p. 122, 
|| Scipion triompha de l'Afrique, il obtint les bon- 
neurs du triomphe pour avoir soumis l'Afrique. 
LU s'est dit, par extension, de tout triomphe 
comparé à la pompe triomphale chez les Romains. 
On ne pouvait lui reprocher [à Sésosiris] en toute 
sa vie que d'avoir triomphé aves trop de faste 
des rois qu’il avait vaincus, FÉN, Tél, n. {|4" Vain- 
cre par les armes, par la force. À vaincre sans 
péril on triomphe sans gloire, conx. Cid, i, 2. 
Elle assiége et prend d'assaut, en passant, une 
place considérable qui s'opposait à sa marche, elle 
triomphe, elle pardonne, noss. Reine d'Anglet. 
Home en effet triomphe, et Mithridate est mort, 
nac. Mithr, 1, 4. Achille va combattre et triomphe 
en courant, ID. fphig. 1, 4. Le hasard seul vous a 
empêché de triompher du lion; votre valeur n'en 
est pas moins admirable, voir. Prine. de Baby- 
lone, 4, |13} L'emporter sur, avoir l'avantage. 
Monsieur revint chez lui, triomphant dans son 
imagination, RETZ, Mém. t. m, Liv. nt, p. 458, dans 
roucexs. Trahi de toutes paris, accablé d'injw H- 
ces, Je vais sortir d'ùn gouffre où triomphens Les 
vices, NOL. Mis, +, $. Dans ce même tribunal où il 
fit si bien triompher autrefois la justice de ma 
cause, SÅF. $30. Dh quel avantage est-il pour nons 

ue cette loi ait triomphé de toutes les puissances 

u sidele et de l'enfer, si elle ne triomphe pas de 
nos faiblesses? Bournal- & dimanche aprés l'Épu- 
phanie, Dominie. t. 1, p. 130, Esther à triomphé 
ites filles des Persans, mac, Esth. m, 9. Il serait 
bien étrange que la vérité no triomphåt pas, 
quand cest vous qui l'annontez, VOLT. lett. 

'Argental, 20 déc. 1750, Ne rougissez point, 
Aline; je dois dévoiler tout ce qui peut faire 
triompher votre innocence, GENLIS, Thédt, d'éduc. 
Lingére, it, ô. [14 Fig. Surmonter, maitriser. Je 
triomphe aujourd'hui du plus juste courroux De 
qui le souvenir puisse alier jusqu'à vous [postérité], 
conx, Cinna, v, à, Faites à votre amour un peu 
de violence; J'ai triomphé du mien, iD. Serlor. 
1v,3. Combien de fois, soupirant après ces lu- 
mières vives et efficaces qui seules triomphont des 
erreurs de l'esprit humain, dit-il (M, de Turenne] 
à Jésus-Christ : Seigneur, faites que je voie, FLÉCH. 
Turenne. Une de tes passions a dévoré les autres, 
er tu crois avoir triomphé de toi! vorr. Diet. 
phil. Caractère, En cachant ses sentiments, elle 
croyait en triompher, RIOCOBONI, Œuv. t. 11, p. 43, 
dans popagxs. La raison ne consiste pas à triom- 
pher de soi selon les règles, mais comme on le 
peut, STAEL, Corinne, Vt, +. || I se dit du triomphe 
de la grâce. Voulez-vous savoir combien la grâce 
qui a fait triompher Madamo à été puissante... 
“css. Duch. d'Orl.||5* Dans le langage de la 
galanterie, triompher d'une femme, vaincre sa 
résistance. L'amour n'a-t-il encor triomphé que 
de vous? nac, Phèdre, rv, 6. Nous éprouverons 
hientôt si son aimable chevalier saurait triom- 
har de moi aussi facilement qu'il a triomphé 
d'elle, Lecrann, Tempe présent, 1° part. sc. 2. 
118 Triompher du temps, avoir une dure très- 
longue. Elle [l'Égypte] imagina ses pyramides, 
qui, par leur figure autant que par leur gran- 
deur, triomphent du temps et des barbares, poss- 
Hist, ni, 3.1] 7° Avoir du succès, Mon fils triomphe 
aux états [de Bretagno], súv. 370, Elle (Hélène) 
triompha lorsque Thésée l'eut ravie; elle triom- 
pha lorsqu'elle eut été enlevée par le fils de 
Priam; elle triompha enfin lorsque les dieux 
l'eurent rendue à Ménélas, oxtrso. Temple de 
Gnide, 3. || 8* Se prévaloir, Et, d'autre part aussi, 
s charmante moitié Triomphait d'être inconso- 
lable, La vont. Joconde. Les jésuites triomphe- 
ront; ee sera leur grâce suffisante en effet, et non 
pas ja vôtre [des dominicains], qui ne l'est que de 
nom, Qui passera pour établie, Pasc. Pror, n, Au- 
bertin triomphe d'un passage de Seyssel, woss. 
Var, 11. Elle [Agrippine] se hôte trop, Burrhus, 
de triompher, sac. Brit. 1v, 3. Les évéques espa- 
gnols, aidés de quelques prélats arrivés de France, 
soutiennent leurs prétentions; c'est à celte oc- 
casion qu'ils se plaignent que le Saint-Esprit ar- 
rive toujours de Ronie dans la malle du courrier, 
bon mot célèbre dont les protestants ont triomphé, 
VOLT. Mœurs, 472. || Tirer vanité, Bien loin de s'en 
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confondre, on sen glorifie, on s'en applaudit, on 
s'en élève, on en triomphe, sounDat. Wyst, Pass. 
de Jésus-Chr. t. i, p. 468. Aussitôt [après un trait 
malin de satire] je triomphe, et ma muse en st- 
cret S'estime et s'applaudit du beau coup qu'elle 
a fait, poiz. Sat, vu. ||%* Etre ravi de joie, à pro- 
pos de quelque avantage. Après vous avoir vu 
triompher des victoires de nos ennemis, je suis 
bien aise de vous mander que nous avons pris Cor- 
Mie, vor. Ler, 74. Et voilà que le P. Bourgoing 
étant arrivé en la bienheureuse terre des vivants, 
il chante ot il triomphe avec les saints anges, poss. 
Pourgoïng, La Discorde triomphe, et du combat 
fatal Par un cri donne en l'air l'effroyable signal, 
BOIL. Lustr. v, Parmi les déplaisirs où son âme se 
noie, IL s'élève en la mienne une secrète joie; Je 
triomphe, RAC. Andr. 1, 4. Les ennemis du sénat 
et des conjurés triompbaient de la réunion d'An- 
toine et d'Oetave, ventor, Née. rom. xiv, p. 312. 
1140* Exceller on traitant quelque sujet. Quand il 
est sur cette matière, il triomphe, Mais, poursui- 
vitil, notre père Antoine Sirmond, qui triomphe 
sur cette matière... PASC. Prov. x. || Extéer en 
quelque chose préférablement à d'autres. C'est 
quand il peint des fleurs que ce peintre triomphe. 
WU se conjugue avee l'auxiliaire roir, 

— HIST. xm* s. Ta lumiere se fit veable X ceulx 
qui vie langoreuse Mucrent en vie joleuse, Quant 
tu triumphas de denble, 3, ne MEUNG, Tr. 708. 
li xvit s. Et ne doy point différer jusques à voir Le 
jout, ou que mon filz prisonnier soit mené en 
triumphe par ses citoyens, où que luy mesme 
triumphe de son pais, AMYOT, Cor. 65, 

— ETYM. lat. triumphare, de triumphus, triom- 
phe; prov. triomfar; esp. triwnfar; ital. trionfare. 

$ TRIORCHIDE {tri-or-ki-d'), s. m. Terme d'a- 
natomie, S'est dit des individus supposés porter 
trois testicules, ce qui n'a jamais été observó. 
1 Adj. Quelques auteurs ont fait mention de fa- 
milles Wiorchides, rontTaz, Instit. Mim. scienc. 
1807, 2 sem, p. 169, 

— ETYM, Tgi, trois, et ésyuz, testicule, 

+ TRIORI (tri-o-ri), s. m. Danse bretonne dont le 
mouvement est très-animé, et à trois temps. {| Air 
sur loquel sn règle cette danse. 

— MIST. xvit s. Il y avoit fils d'assez bon aage 
et de belle taille, beaux danseurs de passepieds et 
de trihoris, beaux luicteurs, et n'eussent craint 
homme collet à collet, vespen. Contes, t. t, p. 1, 

— ÊTYM, Bourguign. Irigori, tumulte joyeux, 
LA MONNOYE, Noëls bourg. 

TRIPAILLE (tri-p#-il, H mowillées, et non 
tri-pd-ye), s. f. Terme collectif. Amas d'entrailles 
d'animaux. Jeter des tripailles à la voirie. || Toutes 
les entrailles, tous Les intestins d'un animal, Où 
la tripaille est frite en cent sortes de mets, RÉ- 
GNIER, Sat. x.|| Terme de chasse, Entrailles de 
bœuf, avec quoi on fait la mouée aux chiens. 

— HIST. xvits. Je feus curieux de faire appor- 
ter toute ceste tripaille [la pause d'un bouc tué] 
en ma presence, MONT, 11, 225, 

— ÉTM. Tripe; wallon, tripail, 

+ TRIPAN (tripan), # m. Le même que trépang. 

+ TRIPARTI, IE (tri-par-ti, tie}, adj. {| 1* Cham- 
bre tripartie, tribunal où le tiers des magistrats 
était de la religion réformée, || 37 Se dit, en bota- 
nique, des parties qui sont divisées en trois jus- 
qu'au delà de la moitié de leur longueur. 

— ÊTYM. Voy. TRIPARTITE- 

+ TRIPARTIBLE (tri-par-ti-bl), adj, Qui est 
susceptible de se diviser spontanément en trois 
parties distinctes. 

=- ETYM. Voy. TRIPARTITE. 

TRIPARTITE (tri-par-ti-t'), adj. f. Qui est di- 
visé on trois. || L'Histoire tripartite, histoire qui 
est l'abrégé de celles d'Eustbe, de Socrate et de 
Sosotubne. 

— ÉTYM. Lat. tripartitus, de tri, trois, et par- 
tiri, partager {voy. Pantin 4). 

+ TRIPARTITION (tn-par-L-sion), +. f. Terme de 
mathématique. Acion de diviser une quantité en 
trois parties égales. l| Terme de botanique, Voy- 
TIISECTION, 

— ÉTYM, Voy, TRIPARTITE. 

TRIPE {tri-p'), #. f- || 1* Boyau d'un animal, Ven- 
dre des tripes. Mou comme tripe, || Vomir, rendre 
tripeset boyaux, avoir des vomissements excessifs, 
La vilaine bëtel mais dé quoi s'avise-t-ello de vous 
apporter son opur sur ses lèvres, et de venir 
rendre tripes et boyaux on votre présence? REV. 
21 août 4880, j| Il ne faut jamais s'épouvanter à 
moins qu'on ne voie ses tripes dans son giron, il 
ne faut pas s'effrayer à moins que le dunger, le 
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mal ne soit très-grand, || ® Les tripes qu'on 
mange, qui sont les estomacs du bétail ruminant, 
savoir la panse, le feuillet, le bonnet et la cail- 
lette. Des tripes à la mode de Caen. || Terme de 
cuisine. Œufs à la tripo, œufs durs Coupés par 
tranches et fricassés avec des oignons. )| $° Nom 
donné, dans la manufacture des tabacs, aux 
feuilles qui forment l'intérieur du cigare, Un 
cigare se compose de trois parties : l'intérieur 
ou tripe, la souscape et la cape ou robe; la 
tripe forme les 60 0/0 du poids total; la sous- 
cape enveloppe la tripe; et le tout est roulé dans 
la robe, mangror, Mons, univers, 46 et 47 août 
4867, p. 4448, 8° col, |[4* Au plur. Résidu de la 
cuite do la colle à pren [15° Peau en tripes, peau 
de bœuf débourrée, pelée et trempée; elle à été 
passés dans un bain de chaux. |{8* Sorte d'étoile 
veloutée, qui se fabrique au métier comme le ve- 
lours ou la peluche, ainsi dite à cause de sa res- 
semblance avec l'intérieur de la panse des rumi- 
nants, || On dit toujours, tripe de velours, afin de 
prévenir toute équiroque.||7* Morceau d'étoffe 
dont les chapeliers couvrent leur peloton. 

— Hist. su s. Tripes de porc et de mouton, 
panbaz. Fabliaur, 1v, p, 89, || xiv* g. Irons man- 
gier des tripes, qui vont au feu boillant; Car cer- 
tes j'ai si faim qu'onques je wu si grant, Guesci. 
49471, || xv* s. Ung livre couvert de trippe de 
veloux, Bibl. des ch, 6* série, t. 1, p. 367. || xvi* s. 
Ils avolent esventré 48 ou 46 corps de Bourgui- 
guons, et desvidoient leurs trippes cumme les 
trippiers à la riviere, CARLOIX, IV, J2, Les tripes 
d'un fagot (l'intérieur), coramavre, Le tout pour 
la tripe, m. Tripe pleine ne combat bien ni ne fuit 
bien, m. Tout aille, tripes et boyaux, G. CRETIN, 
p. 160, dans LACURXE, Messer Guaster est le] pre- 
mier maistre es ars du monde... les corbeaux, 
les gays, les papéguays, les estourneaulx il rend 

etes. et leur apprend languaige humain pro- 
erer, parler, chanter ; et tout pour là trippe, ha. 
iv, 67, 

' ETYM. Espagn. et portug. tripe; ital. trippa; 
angl. tripe; tripa, stripa, dans le Gloss. latino- 
german. de Diefenbäch. L'origine en parait étre 
dans Je celtique: kimry, trips; irl. triopas; bas- 
bret. stripen, bien que Scheler indique l'allemand 
Sirippe, bande de cuir. 

+ TRIPÉE (tei-née), s, f. Terme de chasse, En- 
trailles de bœuf avec lesquelles on fait la mouée 
aux chiens. On dit aussi tripaille, 

— ETYM, Tripe. 

TRIPE-MADAME (tri-pe-ta-da-m'}, $. f. Voy, 
TRIQUE-MADAME. 

— HIST. xvi” s. La corne de cerf, le cerfeuil, 
baume, tippe-madame, ache... et autres menues 
herbes, 0. DE SERRES, 538, 

+ TRIPENNÉ, ÉE (tri-pè-nné, année], adj. Terme 
de botanique. Se dit des feuilles dont le pétiole 
commun porte latéralement des pétioles secon- 
daires, qui, à leur tour, en produisent d'autres 
sur les côtés desquels Les folioles sont implantées, 

—ETYM Tri, et lat. penna, aile. 

TRIPERIE {tri-pe-ric), s. f. Licu où l'on vend 
des tripos. 

= HIST. xiv" s, Yasues d'un pore, qui sont vens 
dues à la tripperie sept blanes, Ménagier, 11, 5. 

— ETYM. Tripier. 

4 TRIPÉTALE (iri-pi-ta-l} ou TRIPÉTALÉ, ÉE 
{tri-pé-ta-lé, lée), adj, Terme de botanique, Dont 
la corolle est formée de trois pétales, 

TRIPETTE (tri-pè-t')}, s. f- Petite tripe. I| Po- 
pulairement. Cela ne vaut pas tripette, cela ne 
vaut rien. 

— HIST. xY” 3. Et avant que la bonne damoisrlle 
son hostessa eust à moitié mangé sa porée, il n'y 


avoit tripes ne tripettes dedans le plat, Louis xi, | 


Noup. #4, 

TRIPHTHONGUE (tri-fon-gh}, £. f. lit Terme 
de grammaire. Syllube composée de trois vayelles 
qu'on fait entendre en une seule émission de 
voix: mieux pomiuée trivociie. Mitou, onomaté- 
pée du eri du chat, offre une triphthongue, || Ad- 
jectivement. Une syllabe triphihosgue, [| & Par 
extendon et improprement, concours de trois 
voyelles formant un seul son comme ofe, eas, 

— ETYM. Tpipboyya: de tgl, trois, et sfoyysz, son, 

+ TRIPHYLLE {titi}, adj. Terme de hotuni- 
que, Qui a trois fouilles, dont les fomlles sont 
disposées trois par twis og divisées en truis 
lobes. 

— ETYM, T ipako, 
Mw, Grille. 


TRIMER IERE [ri-piċ, pir), s. m. ol f. lj Ce 
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lui, celle qui vend en détail les issues des ani- 
maux tués à Ja boucherie, J'ai regret de voir 
M. Guillemenu tant animé pour des er {o 
ne prends aucune part à telles injures do tripi 
res, GUI PATIN, Lett. & 11, p. 106, L'Angélique est 
une petite tripière ; oh! le vilain moti d'accord, 
mais il peint, bibita. Salon de 1765, Œuv. t. xii, 
p- 49, dans roucens. || Fig. Couteau de tripière, 
qui coupe des deux côtés, celui qui est de deux 
partis contraires, celui qui médit de l'un en l'ab- 
sence de l'autre.[|2* Adj. m. Terme de faucon- 
nerio, Se dit des oiseaux de proie, qui ne peuvent 
être dressés, et qui donnent sur les poules et les 
poulets; ainsi dits par mépris comme s'ils n'étaient 
que des tripiers. Le milan et le corbeau sont des 
oiseaux tripiers. 

— HIST. xyi" $, Oncques Lripiere n'aima haran- 
Bere, LEROUX DR LINCY, Prov. 1.11, p. 149. 

— TYM. Tripe; wallon, tripir. 

+ TRIPLANT, ANTE (ti-plan, praat) , âdj, 
Terme de minéralogie. Nom né à une variété 
dans le signe de laquelle un des exposants est ré- 
pété trois fois parmi les termes d'une série qui 
sans cela serait régulière. 

+ TRIPLAT {tri-pla), s. m. Ancien terme de 
musique à trois temps. Celle [mesure en musi- 
que) qui est carrée ou qui se résout toujours en 
partie égales est plus lente et moins vive que 
celle qu'on bat en triplat, ou qui est composée de 
trois tomps, DESC, Musique, nombre ét temps. 

+ TRIPLATINIQUE (tri-pla-ti-ni-k'}, adj. Terme 
de chimie. Sel triplatinique, sel platinique qui 
contient trois fois autant do base que le sel neu- 
tre corres nt, 

TRIPLE (tri-pl'}, adj. || {4° Qui contient, qui pré- 
sente trois fois une chose, une grandeur, un nom- 
bre. Une triple offense, coan. Cinna, im, 4. Les 
triples Géryons, les hydres, les harpies, LA FONT, 
Psyché, n, p. 192, Sur le tnipie rempart [à Jérusa- 
lem] les ennemis tranquilles... RAC, Bérén. 1, 3. 
Je vais, comme la triple Hécate, faire trois per- 
sonnages différents, LESAGE, Gil Bias, ti, 8, La vo- 
lonté demeura dans lui (Dieu, d'après les Indiens) 
de toute éternité; elle était triple : créatrice, con- 
servatrice, exterminante, vor. Pol. et lég. Frag. 
hist, Inde, 20. D'Alcide ai-je oublié l'audace témé- 
raire, Qui, sous l'œil de Pluton, s'em de Cer- 
bère, L'arracha tout tremblant du palais des en- 
fers, Dompta sa triple tête et le charges de fers? 
DELILLE, Én. vi. || Triple couronne, la tiare ou cou- 
ronne du pape. || Termo de tératologie. Monstres 
triples, monstres formés do ja réunion do trois 
individus. || Fig. et familièrement. Un menton à 
triple étage, un menton qui descend fort bas et 
p fait plusieurs plis. || Terme de botanique. Se 

it du stigmate quand il est profondément divisé en 
trois lobes. ‘|| 4° Terme de mathématique. Raison 
triple, rapport d'une grandeur à une autre gran- 
deur qu'elle contient, où dans laquelle elle est con- 
tenue trois fois. || Terme de musique. Triple cro- 
che, note de musique marquée d'un triple crochet 
et qui vaut le huitième d'une noire. ||3* Fig. Un 
triple coquin, un bomme tout à fait coquin, I 
vit tranquillement dans les ignominies, Simple 
jésuite et triple gueur, v, nvao, Chdtiments, 
1,7. 114" Terme de chimie. Sel triple, combinai- 
son dans laquelle entrent deux basos. |] 5° $. m. 
Trois fois autant, Rendre le triple. Neuf est le tri- 
ple de trois. ]| 6* Terme de marine. En triple, se 
dit d'une manœuvre qui, on embrassant une pou- 
lie, présente trois cordons, || 7° Terme de musique 
du moyen âge, Triple, nom donné à des morceaux 
À trois parties: nous dirions trio, 

— HIST, un s. Su tu ne pues [peux] ouvrer en 
nombre treble, Comput, # 10, En non de Dieu 
l'esperité, Qui treilles est en unité, Puisse-je 
cunmencier à dire Ce que mes cuers m'a éndité, 
“UTES. 464.[|xvrt s. C'est toy qui n'as point de 
naissance, Triple personne en une essence, Dix 
Pontes, (Eur. chrest, xvnt, Ode. Cette parfaicte 
amitié de quoy je parle est indivisible; ehascun se 
donne si entier à son amy, qu'il ne luy resté rien 
a despartir aillours; au rebours il est marry qu'il 
ne soit double, triple, où quadruple, et qu'il 
u'ayt plusieurs àmes, plusieurs volontés, pour 
les conferer toutes à ce subject, MONT, 1, 216, 

— ETYM. Lat. triplus: grec, rpinheus, 

TRIPLÉ, ÈE {risplé, plee}, part. passé de tri- 
pier Rendu triple. Somme triplée. | Terme de 
mathématique. Raison triplée, le rapport qui est 
enira dos cubes, H Terme de musime, intervalle 
inpli, intervalle qui est porté à la double oriare. 

H TRIPLEMENT (iri-plo-man}, & m. Augiuch- 
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tation jusqu'au triple. |! Il était usité ancienne- 
ment en termes de finances. Lever des droits par 
doublement et par triplement. 

— ÉTYM. Tripler. 

2. TRIPLEMENT (tri-ple-man), adv. D'une ma- 
nière triple; en trois façons. Cerbèro, à son aspect, 
aboya triplement, Lamorte, Fabl, t, 19. 11 s'agit 
de célébrer ume époque triplement heureuse, Pi- 
cann, Alcade de Molorido, m, 14. 

— HIST, xvi $. Le pauvre palsan, redoutant 
qu'on ne luy fist payer triplement la peine dudit 
picard, se tent, PARÉ, XV, 28, 

— ETYM. Triple, et losuffixe ment. 

TRIPLER (triplé), v. a. |} 1 Rendre triple, 
ajouter à une quantité deux fois son équivalent, 
IL (Frédérie 1*7] triple partout les impôts [en Ita- 
lie|, et retourne en Allemagne avec assez d'argent 
pour se faire craindre, vost. Ann. Emp. Frédé- 
ric I", 1164, Songe aux ménagements qu'exige 
l'incertitude de ton état actuel; oh! si bientôt tu 
pouvais tripler mon étre! si bientót un gage 
adoré... 3. 3. Rouss, Héb. 1, 60, || 2° V. m. Devenir 
triple. La population a tri 1é presque partout depuis 
Charlemagne; je dis triplé, et c'est beaucoup; car 
on ne propage ge en progression géométrique, 
vort. Dict, phil. Population. 

— HIST. x s. Quant tu trebles le digit [nom- 
bre au-dessous de 10), Comput, f 40, || xyr" $, En- 
courageant les siens; premierement par lè nom- 
bre d'hommes qui triploit la petite trouppe des 
ennemis mal aguerris, mal armez et harassez, 
D'aun, Mist. 1, 407, Cest un assez grand miracle 
de se doubler [par l'amitié]; et n'en cognoissent 
pas la haulteur ceulx qui parlent de se tripler, 
MONT, 1, 247, 

— TYN. Triple; provenç. triplar; espagn. tri- 
plicar; ital. triplicare, 

+ TRIPLET (tri-plè), +. m, Terme d'un jeu qui se 
joue sur le trietrac avec trois dés, lorsque ces trois 
dés présentent le même nombre, 

—— ETYM. Formé de triple, commo doublet s'est 
formé de double. 

+ TRIPLETER (iri-ple-té), e. a. Mettre le fil en 
trois. 

TRIPLICATA (tri-pli-ka-ta), s. m. Troisième co- 
pie, troisième expédition, d'un acte. || Au plur. Des 
triplicatas. 

— ETYM. Lat, triplicatus, de triplicare, de tri, 
trois, et plicare, plier. 

+ TRIPLICATION ({tri-pli-ka-sion}, s. f, Action de 
tripler. |] S'est dit aussi de la troisième réplique 
d'un avocat. 

— ÉTYM, Lat. triplicafionen, de triplicare. 

TRIPLICITÉ (tri-pli-si-té), +. f.l] i® Qualité de 
ce qui est triple. La triplicité d'un acte, {| 4 Ter- 
me de théologie. Dans la Trinité, il y a lriplicite 
de personnes, mais non triplicité de substances, 

— HIST. xv* 8. La triplicité des voix pour les 
teneurs et coutre-teneurs necessaires à ycellui 
chant proferer, E. HESCHANPS, Art de faire chan- 
sons. Une belle et bonne compaignie de sainz an- 
ges que on appelle gerarchie [hiérarchie}, qui est 
triple; et en chaseune partie d'icelle triplicité a 
troys ordres... Bible des ch. 3° sûric, & n, p, 434, 

— ÊTYM. Provenç. triplieilat: ital, triplicità ; 
du lat, triplicitatem, de tripler, triple, 

+ TRIPLINERVÉ, ÉE {tri-pli-ner-vé, vée), adj. 
Terme de botanique. Se dit d'une feuille dont la 
base du limbe offre, de chaque oûlé de la ner- 
vure moyenne, une nervure partant de cetie der- 
nière, mais plus grosse que les suivantes. || On dit 
aussi triplinervié. 

— ETYM. Triple, et lat, nerous, nervuro, 

+ TRIPLIQUE {(wi-pli-k'), s. f- Terme d'ancienne 
pratique. pe so 1 à la duplique. On ne peut pas 
être moins capable de la triplique que je le swis, 
ma helle cousine; pourquoi m'y voulez-vous obli- 
ger? BOSST-RANOTIN, Lett. à Mme de Sévigne, 
M août 1668, dans séy. édit. RÉONISR. 

— RTYM. Pas-lat. triplica, de triplus, triple. 

t TRIPLIQUER (tri-pli-ké], t, n, Répliquer une 
troisième fois, répondre à unè duplique. 

— HisT.xiv*s. Donnons pooir de repliquier, du- 
pliquier, tripliquier, nu Cancer, triplicatio. 

+ TRIPLOÏDE {tri-plo-i-d'}, s. m. Terme de chi- 
rurgie. Elévatoire composé de trois branches, em 
ployé dans l'opération du trépan pour relever quel. 
que fragment osseux. 

-= ETYM. Toinisos, triple, et eičoz, forme. 

$ TRIPLOMBIQUE {tri-plon-bi-k'}, adj. Terme 
de chimie, Sel triplombique, sel plombique qui 
contient trois fois autant de base que le sol neu- 
trè currespondant, 
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+ TRIPOLÉEN, ENNE (tri-po-lé-in, èn'), adj. 
Qui est rude au toucher, comme du tripoli. 

TRIPOLI (tri-pò-li), s. m. Nom donné à des cou- 
ches géologiquesimportantes de silice pulvérulente, 
à grains presque impalpables, réunis en feuillets 
minces, d'une teinte rougeätre ou jaune påle, 
Le tripoli est une terre brûlée par le feu des 
volcans; et cette terre est une argile très-fine, 
mélée de particules de grès tout austi fines; 
ce qui Jui donne la propriété de mordre assez sur 
les métaux pour les polir, Borr, Min. vin, p. 127. 
On peut regarder comme certain qu'il y a des tri- 
polis de natures où au moins de structures très- 
différentes ; celui par exemple qui vient de Riom 
on Auvergne est bien certainement un schiste qui 
a subi l'action du feu, sarssune, Foy. Alpes, t. vi, 
p. $0, dans roucexs. La terre pourrie d'Angleterre, 
qui est bien une espèce de tripoli, n'est pas du tout 
poreuse, et n'a que de trèslégers indices de 
structure schisteuse, m. sb. t. vi, p. 400, Le 
tripoli de Veniseest le plus estimé; il vient de l'Île 
de Corfou, il est schisteux et d'un rouge jaunâtre, 
A. BRONGNIART, Traité de min. t,1, p. 310, 

` — ETYM. Le tripoli, avant qu'on en eùt trouvé 
en Europe, était tiré de Tripoli d'Afrique suivant 
les uns, de Tripoli de Syrie suivant les autres ; 
d'où le nom. 

+ TRIPOLIR (tri-po-lir), v. a, Donner le poli å 
un ouvrage, avet le tripoli. 

+ TRIPONCTUÉ, ÉE (tri-pon-ktu-é, éa), adj. Qui 
est marqué de trois points, 

— ETYM. Tri, trois, et ponctué, 

TRIPOT (tri-po : le ¢ ne se lie pas dans le par- 
ler ordinaire), s, m, ||4° Jeu de paume, lieu pavé 
ou carrelé et entouré de murailles dans lequel on 
joue à la courte paume. Là l'on bâtit une taverne, 
Et à l'on bâtit un tripot, scan. Virg. trav, 1. || Terme 
vieilli, On dit maintenant jeu de paume. || Fig. On 
dit qu'un bomme est dans son tripot, pour dire 
qu'il est dans un lieu où il a de l'avantage pour 
la chose dont il s'agit, Diet. de l'Acad. 1694. Le P. 
Bourdaloue prêche divinement bien aux Tuileries; 
nous nous trompions dans La pensée qu'il ne joue- 
rajt bien que dans son tripot; il passe infiniment tout 
ce que nous avons ouf, SÉv, 3 déc, (870, Al 1 gramè 
héros [Turenne]! faut-il que l'on vous sacnlie ? ce 
n'est pas d'aujourd'hui que l’on offense les héros, 
quand ils ne sont pasdans leur tripot, ID. 4 sept, 1575, 
Noailles avait l'air consterné, agité, et une conte 
nance fort embarrassée, lui ordinairement si libre 
et si maltre du tripot, 87-804, Sid, 72. f| Fig. Bat- 
treun homme dans son tripot, le vaincre dans 
son fort. |l Fig. Tirer un homme de son tripot, le 
tirer de son fort. || Fig. Les intérêts particuliers 
nuisent au bien général dans tous los tripots, 
vost. Let, d'Argental, 48 août 1772. || 3° Par ex- 
tension et par dénigrement, maison de jeu, Deux 
jeunes cavaliers jouaient ensemble aux cartes dans 
co tripot où vous voyez tant de lampes et de chan- 
delles allumées, Lesace, Diable bait. 3. Venait- 
elle de düpouiller un homme d'affaires, elle en 
partageait les dépouilles avec le premier cheva- 
lier de tripot qu'elle trouvait à son gré, m0, Gil 
B v, i. || 3" Fig. Maison où s'assemble mauvaise 
compagnie. || 4" Le tripot comique, ou, simplement, 
le tripot, se dit quelquefois, par dénigrement ou 
par plaisanterie, de l'assemblée des comédiens, du 
théâtre, Béni soit Dieu, qui vous donne la persévé- 
rance dans le goût des beaux-arts et surtout du tri- 
pot de la comédie! vort. Lett, d'Argental, 3 mars 
4757. Ilya bien des tripots : celui de la Sorbonne 
celui de la comédie et celui que vous avez qui 
sont Les trois plus pitoyables; je quitterai bientôt 
le grand tripot de ce monde, et je n'y regretterai 
guère que vous, m. fb. 49 févr. 1764, je caba- 
lai, je fis tant qu'à La fin Je comparus au tripot 
d'Arlequin [la comédie italienne], m., le Pauvre 
diable. ||5* Fig. Intrigue, tripotage. N'y aurait-il 
pas un peu de tripot dans tout ceci? M®* DS CHA- 
TEAUROUX, Correspond. t 11, p. 91, dans POUGENS. 
116" Grande cuve employée dans certaines salines. 

— HiST. xue* s. Molt li fu bel et molt li plot De 
ce qu'il sont en lait tripot, le Roman de Tristan, 
v. 3421, La dame n'est pas osperdue, Ains apela 
sa chamberiere, Une goulue pautoniere; Molt sot 
[sut] de fait et de tripot, Fabhiqux mas. p. 282, 
dans Lacunns. Puis fu ele en arbre muge; Car ses 
peres l'eûat tuée, Quant il aperçut le tripot, la 
Rose, 21469. Quant il i fu, s'oi [feus] à lui guerre; 
Si me cuida chacer pain querre ; Tripot lirot! por 
sà haûre [haine] Et par sa tençon qui ne fine, G' 
irai ; s'ortai qu'il dira, AUYeS. N, #4. || xyv* s. Moult 
y ot belle compaignie : H y fut harat, boulerie, 
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Faussart, tripotét tricherie, Roman de Fauvel, ms, 
franc. B. L 446 (Ribl. nat), P 44, verso, col. 2. 
| xv* s. J'é retenu ce prisonnier, Pour presenter à 

llebot; I! estoit orgueilleux et fier, Maintenant 
y be sonne mot, I n'est plus dedans son trippot À 
Orleans, dont il est yssu, Mistere d'Orleans, p. 317, 
Je croy que tous [les Anglois] en ung tripot Se 
doivent trouver tous ensemble; Qui leur feroit 
payer l'escot, Ce seroit bien fait, ce me semble, ib, 

. 762, J'ai bien out tont son tripat Et ses baves 
babil]... coQuiLLART, p. #9, Item peuent les diz 
bourgois mettre jurez et gardes au tripot ou hale 
à blé, oo cance, friporticus. S'il sceust jouer en 
un tripot, VILLON, Grand testam. 

— ETYM. Picard, tripot, ménage, cuisine ; norm. 
tripot, marché, tumulte. La racine parait étre 
l'anc, verbe triper, sauter, danser, trépigner. 

TRIPOTAGE (tri-po-ta-j"}, 4. m. || 4* Mélange peu 
ragoûtant. Il semblait que le diable eùt fait ce tri- 
potage, REGNIER, Sat, xi. J'ai pris ce matin du tri- 
potage de café avec du lait, sáv. 26 févr. 4600. 
Je fais ici un certain tripotage à mes mains avec 
de la moelle de cerf et de l'eau do reine d'Hon- 
grie, mm. 9 oct. 4878, || Assemblage confus de 
choses qui ne s'accordent point ensemble. Dans 
cette affaire ils ont fait un étrange tripotage. La 
dévotion de la M, mélée avec toutes ses autres 
manières, fout un bon tripotage, PUSSY-RABUTIN, 
Lett. te m, p. 60, dans rovcexs.||$ Petits arran- 
gements, manigances, Les gens trouvaient... Les 
meilleurs vins de la machine ronde, Dont ne man- 
quaient encor de s'enivrer, Et de leurs sens perdre 
l'entier usage; On les faisait aussitót reporter Au 
premier lieu; de tout ce tripotage Qu'arrivait-il? 
La FONT. Fér. Mères et nourrissons faisaient leur 
tripotage, 10. Fabl. m, 6, Aimant fort le petit 
tripotage du jardin et des fruits dont elle avait le 
maniement, 3.3, nouss. Confess. 1x. Je voulais ss- 
voir si sa visite avait un rapport au tripotage des 
élections, TH. LECLERCQ, Proverb, t, v, p. 302, dans 
roucexs. |14" Intrigues, médisances qui tendent à 
brouiller, à troubler, Il y à du tripotage dans 
cette affaire. Un renom qui n'est noirci Par nul 
vilain tripotage, DESROUL. Poés. t. 1, p. 428, Il m'a 
parlé de madame F***, qui déclare ignorer absolu- 
mentéetripotagé, BACHAUMONT, Mém, L XXXIV, p.402, 

— MIST, xvi* $, Trencher du brave et du mauvais 
garson, Aller de nuict, sans faire aucun outrage, Se 
cetirer, voilà le tripotage, MAROT, 11, 28%, La Va- 
renne [cuisinier d'Henri IV) à transsubstantié les 
potages do cuisine en tripotages d'Estat, et les 
poulets de papier en poulets de chair humaine, 
D'AUR, Confess. 1, 10. 

== ETYM. Tripoter, 

+ TRIPOTASSIQUE (tri-po-ta-ssi-k'), adj. m. 
Terme de chimie. Sel tripotassique, sel potassi- 
que rm contient trois fois autant de potasse que 
le sel neutre correspondant, 

+ TRIPOTÉ, EE {ri-po-lé, téc), part. passé de 
tripoter. Manié sans ménagement. Des fruits tri- 


tés, 

P yTRiPoTeE (wi-po-tée}, sf. Populairement, une 
volée de coups. 

TRIPOTER (tri-po-té), v. n. || 1* Brouiller, mé- 
langer malproprement différentes choses, Ces en- 
fanis ont tripoté toute la journée dans le ruls- 
seau, On est à même, on tripote, on patrouille, Et 
jamais bain ne ft tant de plaisir, DUCERCEAU, 
Poésies, la Nouvelle Ève, || Fig. U a tripoté dans 
cette affaire et l'a gâtée. M, Duboury s'est ruiné à 
tripoter sur les rentes, TH, LECLERC, Proverb, 
t, v, p. 202, dans roveexs, || 4° Particulièrement, 
intriguer, calomnier, médire en vue de brouiller 
les affaires, de diviser les personnes. C'est un 
homme qui aime à tripoter. || I se conjugue avec 
l'auxiliaire avoir, |] 3* F. e. S'occuper de quelque 
chose en tripotant. Tripoter des fonds, Tripoter 
un mariage. || 4* Manier maladroitement. Tripoler 
des fruits. 

— ÊTYM, Tripot. 

+TRIPOTEUR, EUSE (tei-po-teur, ted-27, s. m. 
et f. || 1” Syn. de tripotier, ière. |] 4* Par plaisante- 
ric, membre du tripot comique. Je vous conjure de 
faire retirer la copie, qui est peut-étre au tripot, et 
les rôles qui peuvent être chez les tripoteurs et les 
tripoteuses, VOLT, Lett. d'Argental, 20 janv. 1378, 

— HIST, xvi* 8. Tripoteur, COTGRAYE. 

TRIPOTIER, IÈRE (tri-po-tió, tiè-r), £ m. et f- 
|| i" Celui, colle qui tient un tripot pour ia pau mo. 
Que le feu Saint-Antoine les arde! dit la tripo- 
tière, sCau, Rom. com, 1, 2. Jacques Régnier... 
fie bâtir en +503... un jeu de paume des démoli- 
tions de la citadelle de Chartres. el, comme ct 
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tripot a porté le nom de tripot Régnier, c’est appa- 
remment ce qui a donné lieu de dire que Régnier 
le satirique était le fils d'un tripotier, Œ@uv. de 
Régnier, éd. 1780, Avert. p. 1v. || 2" Celui qui tient 
une maison de jeu, Journ. offe. 4 nov. 1874, p. 4292, 
tr col, || 3” Celui, celle qui fait partie d'un tripot de 
comédiens. Je joins iei la liste des tripotiers que 
mes anges me demandent, voLT. Lett, envers ét en 
prose, 139, |] Adj. Je reconnais votre cœur au com- 
bat qu'il éprouve entre la reconnaissance et la ty- 
rannie tripolière, vour, Lett. d'Argental, 40 févr, 
1764. |14* Fig. Celui, celle qui fait des tripotages , 
de petites intrigues, Je n’assistai point aux conci- 
linbules; on les peut lire dans les récits de l'abbé 
de Pradt et des divers tripotiers qui maniaient de 
leurs sales et petites mains le sort d'un des plus 
grands hommes de l'histoire, cHateausm, Mém. 
L vi, p. 266. 

— ETYM. Tripoter. 

+ TRIPOUX (tri-poi}, s m. Nom qu'on donne 
dans les Vosges à des terrains communaux divisés 
par lots, tous les huit à dix ans, entre les habitants 
de la commune, pour étre cultivés par eux jus- 
qu'au prochain tirage. 

+ TRIPTÉRE (tri-ptè-r”}, adj. Muni de trois ailes. 

— ETYM. Toi, trois, et arupèv, aile. 

t TRIPTOL {iri-plo-lé-m}, £. m. Person- 
nage de la mythologie grecque qui, instruit par 
Cérès, enseigna aux hommes l'agriculture, || Un 
des noms de la constellation des Gémeaux. 

t TRIPTOTE {iri-pto-t], adj. Terme de gram- 
maire. Se dit d'un nom qui n'a que trois termi- 
naisons différentes, par exemple au singulier rosa, 
TOSE, rosam. 

a E ETYM. Téirrwcos, de rpi, trois, et atõgu, chute, 
nile. 

t TRIPTYQUE (tri-pti-k'), s. m. Terme d'anti- 
quité, Tablette de trois feuillets qui se replient 
l'un sur l'autre, || Tableau sur trois volets, Un 


beau triptyque d'un des premiers Penicaud de Li- 


moges (nom d'un artiste renommé), 

— ÉTYM. Tpirtuyos plié en trois, de spi, trois, 
et nrbaas, plier. 

1. TRIQUE (tri-k'};'t. f. Gros bâton. Une volée de 
coups de trique. || Terme rural. Variété de fourche, 

— ÊTYM. Wallon, trik. D'après Scheler, trigue cst 
pour estrique, comme pdmer pour espasmer, el vient 
du néerlandais strijken, frapper; allem. streichen. 

+2 TRIQUE (tri-k'), s. f. Nom du sedum album, 

— ÊTYM, Voy. TRIQUE-MADAME. 

TRIQUE-BALLE (tri-ke-ba-l'}, s. f. Terme d'ar 
tillerie. Voiture construite particulièrement pour 
le transport des lourds fardeaux à des distances 
peu éloignées, Trigue-balle à treuil. Trique-balle 
à vis, || Terme de construction. Fardier servant au 
transport des plus grosses pièces de charpente, 

— REM, Suivant Legoarunt, dans l'artillerie et 
dans la marine, on fait ce mot du masculin, et on 
l'écrit sans tiret : un triqueballe, de grands tri- 
queballes. 

— ETYM. Néerl, trekken, tirer, et balle. 

TRIQUE-MADAME (tri-ke-ma-da-m'}, s. f. Nom 
vulgaire de l'orpin blane (crassulacées), dit encore 
vermiculaire, trique blanche, tripe-madame, petite 
joubarbe. 

—ETYM. Trique 4 (par comparaison de la feuille 
charnue et cylindrique avec un petit phallus), et 
madame. 

+ TRIQUER {tri-ké}, v. a. |] 1* Terme de marine, 
Faire le tricage des pièces dont un mât se com- 
pose. || Séparer les bois selon leurs espèces et leurs 
qualités, sur le port ou dans le chantier. || 4* Po- 
pulairement, Battre à coups de trique, de bêton. 

TRIQUET (ri-kè), #. m. || 4° Battoir étroit avec 
icquel on joue à la courte paume, || Demi-triquet, 
petit battoir. || 3° Echsfaud de couvreur, en forme 
de triangle ; espèce d'échelle double. 

—ÉTYM. Trique 1. 

+ TRIQUETRAC {tri-ke-érak"), s. m, Onomatopée 
quia été employée en parlant d'un bruit confus 
de choses qu'on heurte l'une contre l'autre. Puis, 
outre tout cela, vous faisiez sous la table Un bruit, 
un triquetrae de pieds insupportable, mor. PEt rv, 6 

— ÊTYM. Voy. TRIC-TRAC; espagn, friquilraque. 

+ TRIQUÊTRE (tri-kò-tr'), s. f. Réunion de trois 
cuisses avec leurs jambes et leurs pieds que l'on 
trouve souvent sur les médailles antiques. 

= ETYM. Lat. friguetrus, à trois angles. 

+ TRIQUEUR (tri-keur}, $, m, Ouvrier qui, sir 
la Seine, fait le tri du bois flotté, pu cawr, ferue 
des Deur-Mondes, 4% nov, 4867, p. 479. 

TRIRÈGNE (tri-rè-gn'), s. m, Autre nom de la 
tiare du pape ou triple couronne (voy. RÈGNE}, 
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— ÊÉTYM. ital. triregno, de tri, trois, el regno, 
couronne, 

TRIRÈME {tri-r-o), #. f. Galère des anciens à 
trois rangs de rames. Nous avons nos arts; lanti- 
quité eut les siens; nous ne saurions faire aujour- 
d'hui une trirème; mais nous construisons des 
vaisseaux de cent pièces de canon, rot, Miet. 
phil, Antiquité, Ses succès [de Corinthe) excitèrent 
son industrie ; elle donna une nouvelle forme aux 
navires, et les premières trirèmes qui parurent, 
furent l'ouvrage de ses construcieurs, HaRTHEL, 
Anach. ch. 37. i 

— MIST, Xiv" $, Trircmes estoient certaines ma- 
nieres de nefs à teois rens d'avirons, PERCREURE, P 3. 

— ETYM. Lat. friremis, de tri, trois, et remus, 
rame. 

+ TRIROTE (uri-ro-t'), s. f. Chaise roulante à 
trois roues, que la personne assise peut faire mou- 
voir elle-même. 

— ETYM, Tri, trois, et lat. rote, rouo. 

+ TRISACRAMENTAIRE (tri-sa-kra-mian-lé-r), 
s. m. Se dit d’anglicans qui n'admetient que trois 
sacrements, 

İTRISAGION (tri-za-ji-on), s. m. Nom donné à 
l'hymne Sanctus, Sanctus, Sanctus, dite aussi 
hymne chérubique. 

— ETYM Touaayios, de pu, trois fois, et äyre, 
saint. 

TRISAÏEUL, EULE (iri-za-ieul, iew-l'), s. m, et f. 
Le père, la mère du bisafeul ou de la bisaieule. 
il Au piur. Trisafoux, trisaïeules, Pour pouvoir avec 
lui s'accorder, Jusqu'à vos trisaïeux il faut rétro- 
grader, nxsroucn. Homme sing. 11, 4. 

— HiST. xvr s. Après que vous avez nommé 
ateul, pore, fils et petit-fils, vous demeurez court; 
et, si vous n'aviez retabli le mot neveu en sa pri- 
mitive et plus vieille signification, il vous seroit 
loisible de dire pour les ascendans pere, ateul, 
lisaïeul et peut-estre trisaieul, et pour les des- 
cendants fils, neveu et arricro-neveu; et sais bon 
gré à Denis Sauvage, lequel, en sa traluetion de 
Paul Jove, appelle Mahomet bisaveul, Amurath 
trisayeul de Soliman empereur de Constantinople, 
PASQUIER, Recherch, vut, p. 732, duns LACURNE. 

— ÉTYM, Tois, trois fois, et reul. 

+ TRISANNUEL, ELLE (tri-23-nnu-èl, & 1), adj. 
Qui dure trois ans, Plante trisannuelle. 

— ÉTYM. Toi, trois fois, et annuel. 

+TRISECTEUR, TRICE (tri-so-kteur, ktri#}, adj, 
Qui coupe en trois parties. || Courbe trisectrice, cour- 
be qui donne ia iriseetion de l'angle. |j Terme de 
géométrie. Trisecteur de l'angle, snstrument pro- 
pre à partager un angle en trois parties égales. 

— ÊTYM, Tri, trois, et secteur. 

TRISECTION {tri-sè-ksion), s. f. Division d'une 
chose en trois parties. || Terme de géométrie. Divi- 
sion en trois parties égales. La tnisection de l'an- 
gle, problème fameux chez les anciens, et qui les 
a beaucoup exercés, FONTEN. Viviani. || Terme de 
botanique, Principe de Ia triscction, cause incon- 
nue qui fait que la composition des feuilles se fait 
ainsi: þes feuilles ont une tendance à se diviser 
par trois; quand un limbe se divise, c'est toujours 
suivant un multiple de trois, Acad, des se, Comptes 
rendus, t. Li, p. 4076. 

=- REN, On ne voit pas pourquoi l'Académie 
met une seule s àtrisecuon et deux à trissyllabe. 

— ETYM. Tri, trois, et section. 

F TRISEL (tri-sèl), s. m. Termo de chimie, Sel 
qui renferme trois fois autant d'acide que de hase, 
ou de buse que d'acide, par rapport au sel neutre 
correspondant, 

— ETYM. Tri, trois, et sel, 

+ TRISÉPALE [tri-só pal), @dj, Terme de hota- 
nique, Dont le calice est formé de trols pièces. 

+ TRISÉQUER (tri-sé-kc}, 0. a. Terme de hota- 
nique, Partager en trois. || Se triséquer, ©, réf, Se 
partager en trois, Les feuilles ont une tendance 
naturelle à se triséquer, 

— ÉTYM. Voy. TRISECTION. 

FTRISÉRIÉ, ÉE (uri-s6-ri-é , de), adj. Qui est 
disposé sur trois rangs ou séries. 

TIMQMEGISTE (tri-simé-jt-s8], adj, wa. [| 1 Sir- 
nom que les Grecs donnaient au Mercure égrption. 













ina Hermès, Tonte histoire qui n'est pas contem- 
potme est siporte; ainsi les livres des mbylljes 
ot de Trisia Pa sent fanr, et se tronvent fiur 
à da sue des temps, Pas Pras, xir, 8, édit. 
maver. a S. m. Terne d'imprimerie. Caract re | 
qui est entre de gros et le pelit euro, Le trisi 
giste vaut 3n points t powraphiyaei; rt, d'apris 
l nymencihiturge de Fourier jeune, Il rat cotre le 
Bros canen {8} points)el je pelil canun (I penis), 


piyesa, très-grand, superlatif de péyas. 
+ TRISMUS (tri-smus}, & m. Terme de méie- 
cine. Serrement des mâchoires par Ja contraction 
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— Èr. Tpiyiyatos de pis, trois fois, et 


spasmolique des muscles élévateurs de la mâchoire 
inférieure, en sorte que la bouche demeure forcé- 
ment fermée; c'est souvent un commencement 
de tétanos. 

— ETYM. Toicné:, de toile, grincer. 

4 TRISOC {trisok), s. m. Instrument aratoire 
servant comme scarnficateur, exlirpateur. 

— ETYM Tri, trois, et soc. “ 

+ TRISODIQUE (trni-so-di-k'), adj. Terme de 
chimie, Sel trisodique, sel sodique qui contient 
trois fuis autant de base que le sel neutre corres- 
pondant. 

+ TRISPERME (tri-spèr-m°)}, adj. Terme de bo- 
tanique, Qui renferme trois graines, 

— ÉTYM. Toi, irois, et zippa, graine. 

-k'), adj. 


+ TRISPLANCHNIQUE Lie ag 
mque, synonyme 


Terme d'anatomie. Nerf trisplane! 
de nerf grand sympathique, 

— ETYM. Toi, trois, ct anhéyyves, viscire, 
co nerf se distribuant à trols viscères essen- 
tiels. 

+ TRISSE (tri-5}, s. f. Terme de marine, Corde 
ou palan qui sert à approcher où à éloigner les 
canons de leur sshord. 

+1. TRISSER (tri-s6}, ©, n. Se dit du cri de 
l'hirondelle. 

— ÉTYM. Lat, érissare, 

$ 2. TRISSER (tri-st), v. a. Faire dire trois fois 
un morceau de vers, dé musique. 

— ÊTYM. Mot fait avec tri, sur le modèle de 
bisser. 

} TRISSOTIN (tri-so-tin), #. m. Personnage ridi- 
cule mis enseène par Molière dans les Femmes 
savantos, deyenu, comme Tartuffe, un nom com- 
t plutót un sot d'après léty- 
mologie qu'un pédant comme Molière l'a présenté, 
M. de Marignon n'est pas un Trissotin, — Ertérietu= 
rement, non; la forme change: les Trissotins de 
nos jours ont plus de savoir-faire, plus de tenue, 
plus d'importance, saine, Le Puf, im. 8. 

— ETYM. Tricotin, trois fois Coun, un mauvais 
écrivain, avait dit d'abord Molière; puis il mit 
Trissotin, où l'on voit sot. 

TRISSYLLABE (tri-si-la-b'), adj. Terme de gram- 
maire. Qui est de trois syllabes. Il ajoute qu'on a dit 
oûteron trissyllabe, pour dire un moissonneur, et 
non pas un sodteron quadrisyllabe, vaucer. Rem. 
not. Th. Corn, t. tt, p. 498, dans roucexs. |] Sub- 


mun, mais déi 


siantivement, Un trissyllahe, mot composé de trois 
syllabes, 

— TYM. Lat. frisylabus, de +pvrdiiabos, de 
qpì, trois, et aulisér, syllabe. 

+ TRISSYLLABIQUE (tri-ail-la-bi-k'}, adj, Qui 
appartient à un trissyllabe, 

+ TRISTACHYÉ, ÉE {iri-sta-ki-ċ, ĉe), adj. Terme 
de botanique, Dont les fleurs forment trois épis. 
— ETYM. Toi, trois, et arayie, épi, 

+ TRISTAMIE {iri-sta-mie), s. f. Ancien nom de 
la couleur de pain bis, chez les teinturiers, Si la- 
dite soie est engallée, elle deviendra noire; et, 
n'étant pas engullée, ollo deviendra couleur de 
irivamie ou pain bis, Héglem, sur les maruf. août 
1669, feinturiers en laine, art. 82. 

+ TRISTAN {iri-stan), s m. Nom vulgaire ol 
spécilique du satyre tristan (papillons diurnes). 

+ THISTANNIQUE {(tri-stannik'), adj, Terme de 
chimie. Sel tristannique, sel stannique qui con- 
tient trois fois autant de buse que le sel neutre 
correspomlant, 
TRISTE (iri-at™h, adj. (i7 Qui a du éhogrin, de 
l'affietion, Je l'ai trouvé tautót tout iriste de je 
ne sais quoi que vous lui avez dit, wor, Seapin, 
m, 4, Quoique vous soyez tons tristes, c'est un 
soulagement que l'étre ensemble, s£v. 22 janv, 
divu, Caplive, toujours triste, inoportuna à mai 
méme, kac. Andr. i, $, Et la triste Malie, encor 
toute fumante Des feux qu'a rallumés sa liberté 
mourante, m. Witir. ni, t, Ils voudraient étre 
tristes et ne sont qu'ennuyeux: ils voudraient tou- 
cher le cœur et ne font qu'afiger les oreilles, 
3.3. nonas, Lett. sur da mus. franc. |} Triste de, 
I est triste de la mort de son ami, Il était triste 
de quitter son puys, et de renoncer à uno vie 
pleine d'asréinents, M” DE CAYLUS, Soutenirs, 
dang vorarss, ji Triste do quelqu'un, amigé 
de 
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sans gaieté. Montrez un œil plus triste, CORN. 
Cid, 1w, 4. Mais pourquoi ce front triste et 
ces regards sévères ? 10. Hor. 1, 2. I se déguise en 
vain : je lis sur son visage Des fiers Domitius l'hu- 
meur triste et sauvage, RAC. Brit, 1, 4. [|Il se dit 
aussi des animaux, Parmi les chiens, les lévriers 
sont tristes, L'un [l'aigle] jura foi de roi, l'autre 
foi de hibou, Qu'ils ne se goberaient leurs petits 
peu ni prou ; Connaissez-vous les miens, dit l'oi- 
seau de Minerve; Non, dit l'aigle; tant pis, reprit 
le triste oiseau, La FONT. Fabl. v,18.|| Fig. Cet 
homme est triste comme un bonnet de nuit, il est 
chagrin et mélancolique, |} Avoir une triste igure, 
une triste mine, avoir un visage défait, et aussi 
avoir mauvaise mine. || Le chevalier de la triste 
figure, Don Quichotte, {| Faire une triste figure 
quelque part, y avoir l'air gêné, s'y trouver mal à 
l'aise. || Faire triste mine, avoir la mine chagrine. 
|| Faire triste mine à quelqu'un, lui faire un mau- 
vais accueil, || Cet homme a le vin triste, quand il 
a bu, il est triste et abagrin, || 3*7 Sévère. Luther 
triomphait dè vive voix; mais la plume de Calvin 
étuit plus correcte, surtout en latin; et son style, 
qui était plus triste, était aussi plus suivi et plus 
châtié, Boes. Variat. 1x. Je ne suis pas pourtant de 
ces trist:s esprits, Qui, bannissant l'amour de tous 
chastes écrits, D'un si riche ornement veulent 
priver la scène, Traitent d'empoisonneurs et Ro- 
drigue et Chimène... NOR. Art p. i7, Ah} quittez 
d'un censeur la triste diligence, Rac. Brit. 1, 2. 
Le sérail d'un soudan, sa triste austérité, VOLT. 
Zaire, 1, 4.114 Qui a le caractère de la tristesse, 
de la mélancolie. Les affections tristes. Ta douleur, 
du Périer, sera donc éternelle, Et les tristes dis- 
cours Que te met en l'esprit l'amitié paternelle 
L'augmenteront toujours, Mari, Vi, 48, Ces tristes 
vêtements où je lis mon malheur Sont Îles pre- 
miers effets qu'ait produits sa valeur [de Rodrigue}, 
cann, Cid, 1Y, 4. Elle fut contrainte de se séparer 
d'arec le roi, qui était presque assiégé dans Ox- 
ford, et ilse dirent un adieu bien triste, quoiqu’'ils 
ne sussont pas que c'était le dernier, boss. Neine 
d'Anglet. Ma triste voix était donc destinée à ce 
déplorable ministère, 10. Duch. d'Orl, Moi, je 
meurs: et mon âme, au moment qu'elle expire, 
S'exhale comme un son triste et mélodieux, La- 
nant. Méd, 1, 29. ||5* Qui cause de l'affliction, de 
la mélancolie. Une triste perspective. Des idées 
tristes, Parlez à mon esprit de mon triste devoir, 
conn. Cid, iv, i. Pauline : Voilà quel est mon 
songe, —Stratonice : Il est vrai qu'il est triste, 15. 
Poly. 1, 3. Une admirable, mais triste mort, poss. 
Duch. d'Orl. Triste messager d'un événement si fu- 
neste {la mort d'un fils de Louis XIV), 19. Mar.-Thér. 
Pleurez sur ces faibles restas de la vie humaine, 
picurez sur cette triste immortalité que nous don- 
nons aux héros, m. Louis de . Jo voudrais 
vous cacher une triste nouvelle, Madame; mais il 
faut que je vous la révèle, nac. Phédre, 3, 4, Et le 
tombeau, seigneur, es? moins triste pour mo: Que 
le lit d'un époux qui m'a fait cet outrage, ro, 
Mithr. 1v, 4. Une triste expérience me défendait 
du charme attaché à cette passion délicieuse et 
cruelle, mICCOBONI, Œuv. t. VI, p. 189, dans Pov- 
GENS. |l Triste à, Il n'ya rien de si fâcheux à de si 
bons cœurs, ni, en soi, rien de plus triste à la na- 
ture, que d'étre hal, Boss, Méd. sur l'Éo, 2° partie, 
tdt jour. [| il se joint quelquefois, par antithèse, à 
un mop qui exprime bien, bonheur. Je veux tou- 
jours le voir, cet ingrat qui me tue, Non pour le 
triste bion de jouir de sa vue....conx. Sur. nt, 3. 
Un deses plaisirs, dit-elle, c'est qu'elle n'aimera 
personneen ce pays-là ; vorlà un triste plaisir, sér, 
sv, Et je suis plus heureux dans ma captivité Que 
je ne le fus de ma vie Dans Le triste bonheur dont 
j'itats enchanté, 2.5, souss, Cant. 3. |! Faire un triste 
repas, faire un repas où l'on ne se réjouit point. 
16° Malheureux, déplorable. Cet homme a fait une 
iriste fin. Les tristes dépouilies des vaincus. 
La crainte Dont en ce triste jour tu me vois 
l'âme atteinte, conx. Poly. t, 3, Des voleurs qui 
chez eux pleins d'espérance entrèrent De cette 
triste vie enbnles délivecrent, boit. Sat, x. Plût au 
ciel, n Qu'il ne m'eùt pas donné par ce triste at- 
tentat Un gage trop certain des malheurs de l'E- 
lat, mac, Brit, v, 7, Is [les Césars| n'imaginérent 
pas les tristes lois qu'ils ñrent, MoxTusQ. Esp. Xii, 
1n. Cette triste promesse est-elle enfin remplie ? 
vart, Fanat. iv, 4. Si je pouvais, dans mon triste 
iat [54 ans], faire un vuvage à Paris, mon plus 


deux ans sans def cran désir serait que le panégyriste de la Pitié 
even de voire chirge. et tont er que vous en eùl un peu pour mot, Ib. Let, Delaunay aw- 
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117* Fâcheux, pénible, ennuyeux, Une triste vie, 
Malgré la tristo paix que vous avez jurèc, CORN, 
Suréna, in, 2, N est triste d'être entre des espiè- 

les et de beaux esprits, MAINTENON, Lett. à Mine de 

aylus, t. vi, p. 123, dans poucexs. Vers son triste 
penchant [l'avarice] son naturel guidé Le fit dans 
une avare et sordide famille Chercher un monstre 
affreux sous l'habit d'une flle, sor. Sat. x. Il ar- 
riva une chose assez triste à Martorillo le Calabrois, 
que nous nommons saint François de Paule... le 
saint ne guérit pas le roi [Louis XI,apoplectiquel, 
et le roi ne guérit point le saint [il avait les 
écrouellesi, vort. Diet, phil, Écrouelles, Rien n'est 
si triste que d'être avec soi-même sans occupation, 
1D. Let, à Me du Peffant, 44 déc. 1709. Queltriste 
hiver je viens de passer! GexLts, Ad. ef Th. t n, 
p. 255, dans POUGENS. ||Il est triste que, avec le 
subjonctif. Il est triste que Clovis, étant à peine 
catéchumène, fit tuer Syagrius, que les Visigoths 
lui avaient remis entre les mains, voLT. Pol. et 
lég. Comm, espr. des iois, Clovis. IL est triste, à 
mon gré, pour le geare ‘humain, qu'un homme 
comme Pascal ait té un fanatique, ib, Leit. 
Vaines, 4 juin 1777.{|8° Obscur, sombre, Appar- 
tement triste. Maison kriste. Co jardin est triste. 
|| Cette maison a des vues tristes, ou, simplement, 
est triste, elle n'a que des vues peu agréables, 
|| Temps triste, temps couvert. [| Terme de batani- 
que. Se dit des plantes dont le feuillage est som- 
bre ; dont les fleurs sont d'une teinte sombre ou 
comme passée; dont les sommités sont noires. 
I1Se dit de différents animaux dans la couleur 
esquels il entre plus ou moins de noir. || 9 Qui 
ess insuffisant, médiocre, au-dessous de ce qu'on 
attend, en parlant soit des personnes, soit des 
choses. Vous faites là un triste personnage, Cet 
auteur à choist un triste sujet de poëme, El le 
triste orateur Demeure enfin muet aux yeux du 
spectateur, not. Lutr. vi, L'un était le marquis 
de Flamarin, triste objet des tristes élégies de la 
comtesse de la Suze, HAMILT. Gram. 0. En rom- 
pant le triste mariage qu'il va conclure plus par 
désespoir que par intérêt, aniy, de Legs, se. 23. 
Ma triste voix chantait d'un gosier sec Le vin 
mousseux, le frontignan, le grec, Buvant de l'eau 
dans un vieux pot à bière, vott. le Pauvre diable. 
C'est un triste métier que celui d'homme de let- 
tres; mais il y a quelque chose de plus dango- 
reux, c'est d'aimer La vérité, mm. Lett. Damila- 
ville, H juill. 4764. Enée est un froid et triste 
personnage auprès du majestueux Adam, CHa- 
TEUS. Génie, 11, IV, 40, || Faire un triste repas, 
faire mauvaise chère. || 10° S. m. pl. Les Tristes 
d'Ovide, recueil de pièces élégiaques qu'Ovide 
écrivit de son exil à ses amis de Rome et à l'em- 
pereur Auguste. 

_— Mist. x s. Charles chevauche, tristes de 
mautalent, Rone. p. 86, || xu" s. Delez lui Blan- 
chefleurs, qui cuer ot triste èt noir, Berte, LXV. 
jixvt s Des tristes tristeur [it] destournait, Et 
l'homme aise en aise tenoit, MAROT, O1, 232, De 
mourer on la cogitation des fortunes adverses et 
tristes, auvot, De la trang. d'âme, i4. Triste 
comme un bonnet de nuit sans coiffe, CorGuavr, 

— ETYM. Wallon, fris; provenc. trist, triste; 
espagn. risie; ital, tristo; du lat, tristis. Le 
xvi siècle avait le verbe trester, et Ja langue plus 
ancienne tristoner. 

TRISTEMENT (tri-ste-man), adv. || i* Dune ma- 
nière triste, Un mort s'en allait tristement S'em- 
parer de son dernier gite, La vont, Fabl, Yi, 44, 
Il nous dit cela si tristement, qu'il me fit pitié, 
Pasc, Prov. 1. À mon âge, on ne fait ce que l'on 
veut en aucun genre; on boit tristement la lié de 
son vin, VOLT, Lett. Lacombe, avril 1767, Mais ne 
va pas, tristement vertueux, Sous lé beau nom de 
la plulosopiue, Sacrifier à la mélancolie, 19. Ep. nt, 
à l'abbé Servien, mis à Vincennes, Souvent sur 
la montagne, à l'ombre du vieux chêne, Au cou- 
cher du soleil, tristement je m'assieds, LAMANT. 
Med, 1, 4.112 D'une manière fâcheuse, misérable, 
À la fin tons ces jeux que l'athéisme élève, Con- 
duisent tristement le plaisant à la Grève, porc. 
Art pit, On ne peut pas dire des jésuites que leur 
mort ait été aussi brillante que leur vie: si quel- 
que chose même doit les humilier, c'est d'avoir 
péri si tristement, si obseurément, sans éclat et 
sans gloire, D'atzun,. (Euv. t. v, p. 122. 

— HIST. Xm" $. Por quoi me sueffres tu à de- 
mener si tristement, endernentieres que [pen- 
dant que] mes anemis m'afit? Psantier, f 53, 

— ETYM. Triste, ot le suffixe ment, 

TRISTESSE (tri-stè-s"}, # f. || i" Sorne de souf- 
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france morale dont lo propre est de peser sur 
l'âme, et qui d'ordinaire apparait dans l'extérieur, 
Nos plus heureux succès sont mélés de tristesse, 
conx. Cid, m, 8. Le fils qui est sage est Ja joie du 
père, le fils insensé est la tristesse de sa mère, 
saci, Bible, Proov, de Salom. x, 4, On fait beaucoup 
de bruit [après la mort d'un maril, et puis on se 
console; Sur les ailes du temps lu tristesse s'en- 
vole, La FONT., Fahl, vi, 21. Cetie mauvaise tris- 
tesse dont saint Paul dit qu'elle donne ia mort, 
au lwen qu'il y en a une autre qui donne la vie, 
rasc. Lett. à Mile de Roannez, 7. Et ainsi, comme 
dit Tertullien, il ne faut pas emire que la vie 
des chrétiens soit une vie de tristesse; on ne 
quitte les mg que pout d'autres plus grands, 
15. íb. 6, Vos malheurs me font une tristesie an 
cœur qui me fait bien sentir que je vous aime, 
sév,. à Pussy, t% juill. 4674 Nous sommes ton- 
jours dans la tristesse des troupes qui nous ar- 
rivent [en Bretagne, pour punir la province] de 
tous côtés, in, 4 déc. 1075, Vous ne sauriez mieux 
faire que dé promenèr votre tristesse à Versailles; 
ce qui serait pourtant encore mieux, serait de m'a- 
voir point de tristesse, in, 7 fév, 4886. 11 faut écou- 
ter le saint apôtre, qui nous dit : il y a La iris- 
tesse du siècle, la tristesse selon le monde, ot la 
tristesse selon Dieu, noss. Sermons, Trist. des en- 
ants de Dieu, 2. Ces pieux devoirs que l'on rend 

sa mémoire [de Mme de Montausier], ces chants 
lugubres qui frappent nos oreilles et qui vont por- 
ter la tristesse jusque dans le fond des cœurs, 
rifcu. Mme de Mont, La tristesse m'est bonne, ni 
pour ce monde, ni pour l'autre, MAINTENON, Len. à 
Mme de Caylus, 29 sept. 1715, Elle [l'élégie] peint 
ces amants La joie et la tristesse, BOIL, Arf p. 11. 
Comme autrefois David, ael ses accords touchants, 
Calmait d'un roi jaloux la sauvage tristesse, HAC. 
Esth. nt, 3, Idoménée……. tomba dans une tristesse 
mortelle, réx. Tél, xxm Dans la tristesse, les deux 
coins de la bouche s'abaissent, la lèvre inférieure 
remonte, la puupiire est abaissée à demi, la pru- 
nelle de l'œil est élevée ot à moitié cachée par 
la paupière, les autres muscles de la face sont re- 
lâchés, de sorte que l'intervalle qui est entre la 
bouche et les yeux est plus grand qu'à l'ordinaire, 
et par conséquent le visage parait allongé, BUY. 
Hist, nat. kom, Œuv, L iY, p. 300, Et nou moins 
que le temps la tristesse a des rides, a. cHEn. Élég. 
X7. |] Au plur. Elle [la vue de la volonté de Dieu] 
retranche l'inquiétude, l'empressement, Les désirs 
trop ardents pour les choses qui ne sont pas en- 
core arrivées, Les tristesses et les chagrins pour 
celles qui sont présentes ou passées, NICOLR, Kss. 
de mor, 2° traité, ch. 4, Ce sont des tristesses re- 
tirées dans le fond de l'âme qui la Aétrissent et qui 
la laissent comme morte, AIT. Marianne, # part 
|l Terme de médecine, Tristesse ébrieuse, nom 
donné à un état d'hébétude chez les personnes qui 
abusent de l'alcool. [[@* Mélancolie habituelle de 
tempérament. C'est un homme qui est né avec un 
fond de tristesse, Voilà Les horreurs de la sépara- 
tion. toutes les tristesses des tempéraments sont 
des pressentiments, tous les songes sont des pré- 
sages, sév, 6 mai 4871, || 3* Il se dit de ce qui 
inspire la tristesse, Le bruit de ces torrents et de 
la mer est d'une tristesse qui serre le cœur, GEXLIS, 
Feill. du ché, t. m, p. 303, dans POUGENS, {| 4° IL 
se dit des lieux sans agréments, des fêtes sans 
gaieté, ete. Les appartements de cetle maison sont 
d'une grande tristesse. Le bal du mardi gras pensa 
être renvoyé; jamais il ne fut une telle tristesse : 
je crois que c'était votre absence qui en était la 
cause, SÉV. 1R, 

— HIST. xin" s. Tristesce et moleste sont choses 
mauvaises, et sont contraires au delit [plaisir], 
ERUN. LATINI, Trésor, p. 124, || xiv"s. Toutes choses 
que l'en fait par force et par violence et contre sa 
volenté, len les fait avecques iristesse, ORESME, 
Éth. 50, Et se au contraire il vient à un homme 
beneuré pluseurs grandes males fortunes et ad- 
versités, il lo wibalont et troublent et lui font 
tristeces, m. fb. 25, }| xvr" s, Hi delibere de mourir 
en cette tristesse, n'ayant autre plaisir que de 
suivre son enfant au sepulcre, CALY. instit a32. 
Jo crains la cruauté de vos ficres maistresses, J'ay 
part à vos soupirs, je gouste vos tristesses, DES- 
Poares, Bergeries, 1v, discours, Do tristesse et 
ennuy nul feuict, LEROUX Dë LINCY, Pros, & n, 
p. 287. 

— ÉTYM, Proveng. tristicia, tristessa; vapagn. 
tristeza; ital, tristezza; du Latin tristitia, de tris- 
tis, triste. Le mat le plus usité dans l'aucienne lan- 
gue lait tristor, 


TRI 2353 


+ TRISTIMANIE (tris-ti-ma-nie), s. f. Terme de 
médecine. Monomanie avec tristesse. 

— ETYM. Trine, ot manie, 

t TRISTIQUE (tri-sti-L"}, adj. Terme d'histoire 
naturelle, Qui est disposé sur trois rangs. 

— ETYN. Toi, trois, et otiyoc, rang. 

+ TRISTOMIENS {tri-sto-miin}, s. m, pl. Terme 
d'histoire naturelle. Nom donné à une subdivision 
des trématodes, 

— ÉTYM. Toi, trois, et asópa, bouche. 

+ TRISTYLE {tri-sti-}, adj, Terme de botani- 
que. Qui a trois styles, 

+ TRISULCE (tri-sul-s'}, adj. Terme de zoologia. 
Se dit des quadrupèdes qui ont trois sabots aux 

leds. 
; — TYM. Lat. trisulcus, dé tri, trois, et sulens, 
sillon. 

t TRIESULFURE (tri-sul-fu-r), s. m, Terme de 
chimie, Sulfure qui contient trois proportions de 
soufre. 

t TRITÉOPHYE (tri-té-o-fie), s. f. Terme de mé- 
decine. Fièvre intermittente où rémittente tierce, 
c'est-à-dire dont les accès reviennent de deux 
jours l'un, ou tous les trois jours inclusivement. 

— ETYM. Tsrasogula, de +prraies, de trois jours, 
et querr, se produire, 

+ TRITERNÉ, ÉE (tri-tèr-né, née), adj. Terme de 
botanique. Se dit des feuilles dont le pétiole commun 
se divise en trois pétioles secondaires, subdivi- 
sés eux-mêmes en trois autres, dont chacun porte 
trois folioles. 

— ÊTYM. Tri, trois, et lat. ternus, par trois, 

+ TRITHÉISME {tri-té-i-sm'), s. m. Doctrine des 
trithéistes. On se moque du polythéisme, et on 
admet le trithéisme, voir, Mél, bier. Lent. à M°°* 
1727, 

+ TRITHÉITE (tri-té-i-t'} où TRITHÉISTE {tri- 
té-f-st},s. m. Nom sous lequel on désigne tous 
ceux qui font des trois personnes en Dieu, trois 
essences, trois substances, trois dieux. 

= ETYM. Toi trois, et beds, Dieu. 

+ TRITICINE (tri-ti-si-n7), s. f. Terme de chimie. 
Gluten de la farine de froment, 

— ÉTYM. Lat, triticum, froment. 

+ TRITICITE {tri-ti-si-t'), s. f. || #* Terme de 
minéralogie. Épi de blé fossile. || 3" Nom donné au 
cuivre sulfuré spiciforme de Frankenberg (en 
Hesse), parce qu'il offre la forme d'un épi de blé. 

— ÉTYM. Lat. triticum, froment. 

t. TRITON {tri-ton), s. m, || 1° Terme de mytho- 
logie, Dieu de la mer, que la Fable fait fils de 
Neptune et d'Amphitrite, qui a figure humaine et 
dont Le corps se termine en poisson, Triton sur la 
mer aplanie Promèné sa conque d'azur, PERNIS, 
Quat. pari. jour. Mat. J'ai vu, ce qu'on ne 
pourra croire, Des tritons, animaux marins, Pour 
danser troquer leur nageoire Contre une paire 
d'esarpins, PANNAND, Description de l'opéra. Les 
talents vulgaires se persuadent que la fiction par 
excellence consiste à employer 
tion les divinités de la Fable, et que hors de Lu 
mythologie il n'y à point d'invention; sur ce 
principe, ils couvrent leurs toiles de cuisses de 
nymphes et d'épaules de tritons, MARMONTEL, 
Œuv. t, p. 436, Un triton a plongé dans les 
flots Le en léméraire qui osa défier les divi- 
nités de la mer par ses chants, stat, Corinne, 
xm, 4. || 2 Torme d'histoire naturelle. Genre de 
batraciens urodèles aquatiques, voisins des sala- 
mandres. || 3* Genre de milles univalves; il a 
pour type le triton émaillé (triton variegatum) 
de Lamark, qui était lo murer triton de Linné. 
Les amateurs l'appellent conque de Triton, ro- 
cher trompette et trompette marine. On y dis- 
tingue en outre : le triton cutacé, qui était le 
murer eulaté de Linné; il porte les noms mar- 
chands de faux cabestan et degrésbordés; le 
triton baignoire (mures loforium, L.), vulgaire- 
ment la laignaire, la vache, ete; il forme le 
genra lotoire de Denys de Montfort; et le triton 
fémoral ou triton triangulaire, dit dragon, et qui 
était Le murex fémoral de Linné, LEGOana NT. || 4" Ap- 
pareil à l'aide duquel un homme peut plonger 
dans l'eau et y rester aussi longtomps qu'il le 
voudra, 

== ETYM, Lat, triton; groc, tpituv; Le même que 
le sanser. trita, dieu qui règno sur les eaux et 
sur l'atmosphère, et dont le nom se trouve dansTpi- 
toying, La fille de Trios, Athéné, Minerve. 

2. TRITON ftri-ton}, s. m, Terme de musique. 
L'intervalie de trois tons {es mot étant pris dans 
le sens de seconde majeure), existant dans l'i- 
chelle du plain-chant, entre la corde F (fa) et la 
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corde B (si); cet intervalle était défendu en tons- 
lité du plain-chant; il est permis en tonalité mo- 
derne, où on l'appelle plus généralement : quarte 
augmentée {voy. cè mit). Supposons que j'me be- 
soin de toute la dureté du triton, ou de toute ta 
fadeur de Ja fausse quinta, 7,3, Rouss. Lett. sur la 
mus. franç. |] Accord de triton. Rossini, dans lien 
mortel trio de Guillaume Tell, a employé en tre- 
molo un accord de triton avec la sensible dure; 
Moyerbeor, dans la bénédiction des poignards des 
Huguenots, s'est servi du même accord, toujours en 
tremolo; l'effet est peut-être ici encore plus d'a- 
matique et plus saisissant, a. LOQUIX, Notions 
d'harm. mod, p. 24, 

— ETYM. Tpérovss, de pè, trois, et séves, ton. 

+ TRITONIDE {trito-ni-d'},s. f. Terme de mytho- 
logie. Nom de certaines déesses de la mer, 

— ETYM. Tocruk: (voy TRITON 4). 

+ TRITONIEN, IENNE {tri-to-niin, nin), adj. 
Terme de géologie. Se dit de terrains contenant 
des débris d'animaux marins, 

— ÉTYM, Triton t. 

TRITOXVDE (tri-to-ksi-d'), s. m. Terme de chi- 
mie. Troisième des oxydes d'un corps qui peut se 
combiner avec l'oxygène en plusieurs proportions 
différentes, 

— ETYM. Tofrec, troisième, et aryde, 

+ TRITRILLE ftri-tri-l'}, £. m. Jeu de cartes au- 
quel prennent part trois personnes ; il se joue avec 
trente cartes seulement, 

TRITURABLE (uri-tu-ra-bl}, adj, Qui peut être 
trituré. Substances triturables. 

+ TRITURANT, ANTE (tei-tu-ran, rant), adj. 
Qui sert à la trituration, || Surfice triturante des 
dents, surface des molaires sur laquelle les dents 
de l'autre mâchoire viennent écraser les aliments. 

TRITURATION (tri-tu-ra-sion; en vers, de cinq 
syllabes), s. f.[11* Action de triturer, La tritura- 
tion des aliments dans Ja bouche, || Anciennement, 
action qu'on attribuait à l'estomac, faussement; 
car Les aliments y sont dissous, non triturés. 
Spallanzani démontre que la digestion est pro- 
duite par un suc de l'estomac qui dissout bes ali- 
ments, et que la trituration ne saurait en être La 
cause, SENNERIER, Ees. art d'obs. t.1, p. 47, dans 
rouGEns. || 2* Particulièrement, action de réduire 
une substance en poudre en Ja Griturant dans un 
mortier; c'est-ù-dira en la broyant circulairement 
entre l'extrémité du pilon et le fond du mortier, 
La trituration des écorces, || 3° Terme d'alchimie, 
Trituration philosophique, ecaleination de la ma- 
tière des sages lorsqu'on voyait paraitre le noir. 
{14° A la poste, l'action de distribuer par sorte 
les lettres, lès paquets, pu cawr, Ree, des Deur- 
Mondes, 1" janv. 4867, p. 103, 

— ETYM. Lat. triturationem, de tritwrare, triturer- 

+ TRITURE (tri-tu-r), s. f- Néologisme. Grande 
habitude de faire, de pratiquer, Le peuple [à Athè- 
nes], qui, par l'habitude d'entendre traiter les 
plus grandes afaires de l'État, avait pris de ces 
affaires une certaine triture, LÉVESQUE, Instit. 
Mém. se. mor, et pol, t. 1v, p. 204. 

— ÉTYM. lat. fritura, action de frotter, de 
broyer, de tritum, supin de terere, broyer, 

TRITURÉ, ÊE (tri-tu-ré, rée), part. passé de 
triturer. Du quinquina trituré, 

TRITURER {tri-tu-ré}, v. a. Réduire en parties 
mennes, en poudre, sans frapper, pour obtenir un 
certain produit, Le bismuth et le moreure s'unis- 
sent à froid en les triturant ensèmble, porr, Min. 
t. v, p, 333, Les mortiers de porcelaine, de verre 
et d'agate ne pouvant soutenir, à cause de leur 
fragilité, les chues réitérés du pilon, on doit, 
toutes les fois qu'on s'en sert, faire agir circulaire 
ment le pilon, c'est-à-dire triturer, THENAKD, 
Traité de chim. t. 17, p. 303, dans POUGENS. 

— SYN. THITUREN, NROYER, ÉGRUGER, PULVÉRISER. 
Ce dernier est le terme générique qui exprime 
l'action de réduire en poudre. Trilurer, cest ré- 
duire en poudre sans frapper, où convertir en 
pâte, avec l'intention d'obtenir un produit. Broyer 
exprime également réduire en poutre, en pâle, où 
en fragments: mais il peut wy avoir aucune in 
tention d'obtenir un produit : la rone lui broya ba 
jambe. Égrager, réduire en poudre grossière (an 
moyen d'un égruseair) le sel, le suere, ete. pour 
l'usage des cuisines. 

— HIST. xvr s. Triturer, COTGRATÉ, 

— ETYM. lat. triturare, de pritura, broieinont 
(voy. Tairua). 

TRICMYIR {tri-om" vir}, s. m. |f i* Terme d'his 
toire romaine. Magitmt chargé, conjontememt 
évec dvur collègues, d'ung partiu de Tadministra- 
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tion, |! Triumvirs monélaires, intendants de la 
monnaie. || Trinmvirs criminels, juges qui con- 
naissaient des crimes et faisaient exécuter à mort 
les criminels. || 2° 11 se dit de Pompée, de César et 
de Crassus (premier triumvirat}; et aussi d'Octuve, 
d'Antoine et de Lépide {second triumvirat), qui 
s'emparèrent à eux trois de l'autorité supréme. 
Si Marc-Antoine le triumvir n'eût pss connu les 
grands moyens de l'éloquence pathétique [haran- 
guant le peuple après le meurtre de César], César 
n'eùt pas été vengó, MARMONTEL, Œuvres, t. 1x, 
p 204. || Fig, Juste Lip. un des triumvirs, 
comme ils le nommaient, de la république des 
lettres; vous savez que Scaliger et Camuhon étaient 
les deux autres, BALZ Dissert. crit. 7. )|8* 11 s’est dit 
de cure cn Couthon èt Saint-Just, qui, après 
la mort de Danton, dominèrent tous les pouvoirs 
de la république. 

— ETYM. Lat. triumvir, de tres, trois, et vir, 
homme. 

TRICMVIRAL, ALE (tei-om'-vi-ral, ra-l'}, adj. 
Qui appartient aux triumvirs, Les fonctions trium- 
virales. Les pouvoirs triumviraux. 

— ÊTYM. Lat, triumriralis, de triumvir. 

TRIUMVIRAT (tri-om'-vi-ra ; le t ne se Lie pas}, 
s. m.ll4" Chez les Romains, fonction de trium- 
vir, |37 Association de trois citoyens qui s'unis- 
sent pour envahir toute l'autorité. J'ajoute à ces 
tableaux la pointère effroyable De leur concorde 
impie... Et, pour tout dire enfin, de leur triumvi- 
rat, CORN. Cinna, 1, 3, Quand ce monstrueux 
triumvirat fut formé, vous vous demandätes des 
têtes les uns aux autres, PÉN. Dial. des morts anc. 
(Cicéron, Auguste). |$ Nom donné en t582 à Fu- 
nion du duc de Guise, du connétable de Montmo- 
rency et du maréchal de Saint-André, || 4*Se dit des 
trois premibres des ciny chasses de l'ordre de Malte, 

— MIST. xvi $, Quand Le triumvirat tramoit ses 
factions, Rome ne veit jamais tant de proserip- 
sions, DESPORTES, les Amours d'Hippolyte, LYI. 

— ÉTYM. Lat, triumeiratus, de triumvir. 

+ TRIVALVE (Lri-val-v’), adj. Qui a trois valves, 
trois pièces. 

— ETYM. Tri, trois, el raire, 

i. TRITELIN fri-ve-lin}, s. m. || 4° Nom d'un 
acteur de l'ancienne troupe italienne. || Person- 
nage de ballet. Trivelins et scaramouches dan- 
sants, MOL, l'Amour médecin, liste des personna- 
ges. [14 Fig. Baladin, bouffon, Car en tout temps 
ces petits trivelins Vont inventant nouvelles sin- 
geries, J. B. Rouss. Allég. t, 2. 

— REM. Le personnage de Trivelin est ancien; 
le cardinal de Retz dit, en parlant de Mazarin (liv, 1), 
que, quand la reine le choisit pour ministre, « il 
parut d'abord l'original de Trivelino principe. » 

+2. TRIVELIN (iri-ve-lin), s. m. Instrumont dit 
aussi langue de eatpe, dont les dentistes se ser- 
vent pour l'extraction des dents molaires ou des 
racines. 

TRIVELINADE (tri-ve-li-na-d'}, $- f. Boufonnorie 
de trivelin, Volontiers je paie en gambades, J'ai 
huit ou dix trivelinades Que je sais sur mon doigt, 
LA vont, Poésies, le Florentin. 

— ETYM. Trivelin 4. 

TRIVIAIRE (tri-vi-é-r), adj. Peu usité. Carre- 
four triviaire, carrefour où aboutissent trois che- 
mins, trois rues. 

— ETYM. Dérivé de trivium, carrefour (voy. Tat- 
VIUM}. 

TRIVIAL, ALE (tri-vial, a-l), adj. ]|4* En par- 
lant des pensévs el des expressions, qui est extrè- 
mement commun, usé, rebaltu, Il ne servait à rien 
à notre sujet d'employer quatre grandes pages à 
expliquer Le fait de Synesius, ni de se montrer sa- 
vant dans une chose si triviale, poss, Rem, Ré- 
ponse, VU, 41, 52. On ne vit plus en vers que 
ointes triviales, Le Parnasse parla le langage des 
Palles, noil, Art p. 1. Les pensées, à force d'être 
vraies, sont quelquefois triviales, ROLL. Traité des 
Et. m, 3. Les bonnes maximes sont sujettes à devenir 
triviales, vauven, Nouv, max. 82. Tout cela [que 
les abstractions ne sont pas des êtres réels] est 
d'une vérité triviale; mais il est nécessaire de res 
battre souvent cette vérité; car les erreurs con- 
trairos sont plus triviales encore, vor. Dict, phil, 
Rtr, 2, Elle ne sait point les compliments triviaux, 
ét n'en invente point de plus recherchés, 3, 3 notes. 
Em. v. || Style trivial, style bas, commun, de car- 
refour. 1| 2° Su de tout le monde, répété dans les 
èvoles. Un endroit de saint Jérôme que tous les 
écoliers savent par ceur... un paisage si trivial, 
Mss, Def. tradit. 16, 4. |137 Fig. N se ditdes per- 
sontes qu'on voit partout, facilunent. Le mameur 
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d'argent, l'homme d'affaires est un ours qu'on ne 
saurait apprivoiser… l'homme de lettres au con- 
traire eat trivial comme une borne au coin des 
places: il est vu de tous et à toute beure, La 
BRUY. vi || 4 S. m. Ce qui est trivial. Le trivial 
a beau être touchant : je ne vais point au spec= 
tacle, a dit un homme de sens et de goût, pour 
n'y voir et pour n'y entendre que ce que je vois 
et ce que j'entends en me mettant à ma fené- 
tro, MARMONTEL, Œuv, t VII, p. 41. 

= HIST. XV $. Yeux triviaux, COTGRAVE, Je 
maintiendrois volontiers le reng des biens selon 
que portoit la chanson que Platon dict avoir esté 
triviale... la santé, la beauté, la richesse, MONT. 
1v, 224, 

1- ETYM. Lat. trivialis, de tririum, carrefour 
{voy. TaY). 

TRIVIALEMENT (tri-vi-a-le-man), ado. D'une 
manière triviale. Ouvrage écrit trivialement, 

— ÉTYM. Triviale, et le suffixe ment. 

+ TRIVIALISER (tri-vi-a-li-zé), t. à. Néologisme. 
Rendre trivial, 

TRIVIALITÉ (tri-vi-a-li-t6), s. f. {4 Caractère, 
qualité de ce qui est trivial. La trivialité de ce 
style. |] 2° Chose triviale. Je suis plus fâché que 
vous des déclamations et des trivialités qu'on a 
insérées dans l'Encyclopédie, D'aLema, Lett. à 
Voltaire, 8 fév. 4707. Des longueurs insupporta. 
bles, des répétitions sans nombre, des trivialités 
dites avec pompe {dans le discours de Necker 4 
l'ouverture des États généraux], umas. Collection, 
Lip Ain, 

2 sr. xvr s. Trivialitez, COTORAVE, 

— ÉTYM. Trivial. 

TRIVIUM (tri-vi-om'}, s. m. La division infé- 
rieure des sept arts dans l'université du moyen 
Age, division qui était suivie du quadrivium, et 
qui comprenait la grammaire, la rhétorique et la 
dialectique. 

— HIST. xtti” $, Cil trois sevent [savent] rive, 
cadruve, Bat. des sept aris, p. 25, 

— ETYN. Lat. trivium, carrefour, de tri, trois, 
ot via, vole. 

f TRIVOCALE (tri-voka-l'}, s. f. Terme de 
grammaire, Voix simple exprimée par trois 
voyelles, par exemple cow, 

= ETYM Tri, trois, et vocalis, voyelle, 

$ TRIVOLTAIN où TRIVOLTIN {tri-vol-tin}, adj. 
Vers à soie trivoltains, vers de race japonaise 
qui éclosent trois fois dans la méme année, tandis 
que les univoltains n'éclosent qu'une fois. 

— TYM, Ital, tri, trois, et volta, fois. 

+ TRIZINCIQUE ({tri-zin-si-k'), adj, m. Terme de 
chimie. Sel trizincique, sel zincique qui contient 
trois fois autant de basé que le sel neutre corres- 
pondant. 

4 TRIZIRCONIQUE (tri-zir-ko-ni-k'), adj. Terme 
de chimie. Sel trizirconique, sel zirconique qui 
contient trois fois autant de base que le sel neutre 
correspondant, 

+ TR , ÉE (tri-zo-né, née), adj. Terme 
d'histoire naturelle, Qui est marqué de trois ban- 
des colorées, 

— ETYM. Tri, trois, et lat, sona, ceinture. 

TROC (trok), s. m. Echange commercial d'ob- 
jets. C'est une marchandise de plus que l'Eu- 
rope reçoit en troc de l'Amérique, et qu'elle en- 
voie en troc aux Indes, MONTESQ, Esp, xxm, 5. Ce 
sera le troc de Sarpédon [lisez Glaucus, Fliade, 
vi, V. 232-237]; vous me donnez de l'or, et je 
vous rendrai du cuivre, vot. Lett. cardinal Quri- 
rini, 25 oct, 474b, || Fig, Mais que dire du troc 
que la Fortune fit...? Cette déesse inconstante Se 
mit alors en esprit De voir un homme se pendre ; 
Er celui qui sc pendit S'y devait le moins attene 
dre, Es FONT. Fabl. mx, 46. || Troc pour troc, 
échange d'une chose contre une autre, sans sup- 
plément de retour, Papier r papier, troc pour 
troc, voilà comme on négocie, DANCOLRT, les 
Agot. 11, 9. 

= SYN, rhoc, ÉCHANGE. En droit, l'échange est 
un contrat, le troc un simple fait où l'on livre 
une chose pour une autre équivalente, En éconu- 
tie politique, échange est le terme général. J'é- 
change mes produits conire ceux dont j'ai besoin, 
par l'intermédiaire de deux ventes ; je vends mon 
produit, et de l'argent que j'en tire j'achète le 
produit d'autrui; par cetie vente et cet achat, l'é- 
chunge est complet pour moi, Au contraire troc 
se dit de l'échange brut de produits qu'on fait 
avec los sauvages qui ne se servent pas de la 
monniie. 


— MIST. xe s, Lezquelz compaignons parlereat 
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de trocher ou changer leur bonnez l’un à l'autre, 
par laquelle torche ou eschange…. DO CANGE, 
trocare. || xvi" s. Prince, je t'envoye ceste ode, 
Trafiquant mes vers à la mode Que le marchami 
baille son bion, Troque pour troq, toy qui ès ri- 
che... nons, 339. Est-il si simple entendement, 
lequel, ayant d'un costé l'object d'un de nos vi- 
cieux plaisirs, et do l'autre en o cognois- 
sance et persuasion l'estat d'une gloire immortelle 
[dans le paradis}, entrast en troque de l'un pour 
l'aultre? MONT. m, 464. 

— ÉTYM. Voy. Roguen; wallon, trouk ; espagn. 


trueque. 

TROCART (tro-kar) ou TROIS-QUARTS (troi-kar), 
s. m. Terme de chirurgie. Poinçon cylindrique, 
long d'environ six centimètres, monté sur un 
manche, ét contenu dans une canule d'argent 
proportionnée à son volume; il sert à faire des 
ponctions. 

— ÉTYM. Carre (voy. ce mot) signifie chacune 
des faces d'une épée; par conséquent le trocart 
est un instrument à trois carret, où pans, ou 
faces, L'orthographe est mauvaise. 

TROCHAÏQUE (tro-ka-i-k'), adj. Terme de 
prosodie grecque et latine. Composé de trochées ; 
où les trochées dominent. Vers trochaïque, ou, 
substantivement, un trochaïque. 

— ETYM. Toayalnèe, de reoyalos, trochée. 

TROCHANTER (tro-han-tèr), s. f. I| 4° Terme 
d'anatomie. Nom donné à deux tubérosités que 
présente l'extrémité supérieure du fémur. Le grand 
trochanter. Le petit trochanter. || # Le second ar- 
ticle de Ja patte de derrrière des insectes, qui s'ar- 
ticule avec La curasse. || La secondo pièce des pat- 
tes simples des crustacés, 

— HIST. xv: s. La grande apophyse siluée en 
la partie postérieure est nommée grand trachan- 
ter; la plus petite assise en la partie interieure, 
est appelée petit trochanter, PARÉ, 1v, 44, 

— TYM. Toogavttg, trochanter, proprement 
coureur, de reozéev, courir. 

t TROCHANTÉRIEN, IENNE (tro-kan-té-riin, 
rièn’}, adj. Qui appartient au grand trochanter. 

+ TROCHANTIN (tro-kan-tin), s- m. Le petit 
| Petite pièce du thorax des hexa- 

es, 

+ TROCHANTINIEN, IENNE (tro-kan-ti-niin , 
niè-n"), adj. Qui a rapport au trochantin. 

+ TROCHE (tro-ch'}, s. f. Espèce de coquillage 
en sabot. 
se ETYM. Lat. trochur; grec, cooyès, toupie, sa- 

t. 
1. TROCHÉE (tro-chée; l'Académie prononce 
tro-kée; mais dans les classes de Paris on pro- 
nonce généralement tro-chée), s. m. Terme de 
prosodie grecque et latine. Pied formé de deux 
syllabes, une longue et une brève, 

— ÊTYM, Tooysios, trochéc, proprement coureur, 
de spózos, course, 

2. TROCHÉE (tro-chée), s. f. Terme d'agricul- 
ture. L'ensemble des rameaux que pousse un ar- 
bre venu de graine, quand on le coupe un peu 
au-dessus de terre. Le sol qui est ainsi peuplé 
n'est point entièrement privé des rayons du so- 
leil; il se garnit de panu trochées d'herbes 
qu'accompagnent bientôt les arbustes protecteurs 
des jeunes sapins, DAALET, Traité des for. d'ar- 
bret résineux, p. 106, 

— REM. L'Académie fait ce mot masculin; mais 
ni pour la forme ni pour le sens il ne peut l'être. 

— ETYM. Bourg. troch, pousser des tiges; dé- 
rivé de l'anc. franc. troche (wallon, trok) qui signi- 
fiait faisceau, bouquet , assemblage. Troche serait- 
il, par métathèse, pour torche, au sens de faisceau? 

+ TROCHÈRE (tro-chè-r'), s. f. Genre de plantes 
de la famille des graminées. 

+ TROCHEREAL {tro-che-rû}, s. m. Pin des ma- 
rais, pinus palustris, Hort. Kew, originaire d'Amé- 
rique. 

TROCHES (tro-che), s. f. pl. Terme de chasse, 
Fumées à demi formées des bêtes fauves, fumées 
d'hiver. 

— ÊTYM, Origine inconnue; à moins qu'à cause 
de leur forme elles n'aient été ainsi dites de 
Vanc. franc. troche, faisceau (voy. TROCHÉE 2). 

TROCHET {tro-chè:; le # ne se lie pas), 4. m. 
11° Terme de jardinage. Nom qu'on donne à plu- 
sieurs fleurs, à plusieurs fruits, joints ensemble 
sur une même branche, et composant une espèce 
de bouquet, La seconde espèce de chêne porte ses 
glands en bouquets où trochets comme les noi 
settes, BUFF. Expos. sur les végét, 2° Mém, || Pin à 
trochets, le pinus rigida, Michaux, originare d'A- 
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mérique. || 2 Billot de hois, à l'usage du tonnelier. 

— Hist. xvr s. Ainsi qu'au renouvoau Un beau 
guinier par gros trochets fait naistre Son fruit 
touffu... RONS, 943. 

— TyM, Diminut, de l'anc, franç. troche (voy. 
Taocnés 2); wallon, trokai, trokelte; patois des 
Fourgs, troutset, 

+ TROCHIER (tro-chié}, s. m. Animal du genre 
des troches. 

— ETYM. Troche i. 

t TROCHILE {tro-ki-l'), $. m. Terme d'histoire 
naturelle. Nom sous lequel on a réuni parfois les 
espèces du genre colibri, et celles du genre oi- 
seau-mouche. 

— ÈTYM. Toopüoc, roitelet, de +péyes, courir. 

+ TROCHISCATION {tro-chi-ska-sion}, £. f. Terme 
de pharmacie, Division en trochisques d'une pâte 
appropriée. 

TROCHISQUE (tro-chi-sk') s, m, ||1* Terme de 
pharmacie, Médicament slide, composé d'une ou 
de plusieurs substances sèches réduites en poudre, 
et auquel on a donné d'abord une forme ronde, 

uis des formes coniques, cubiques, pyramida- 
es, etc. C'est l'absence de sucre les trochis- 
ques qui les distingue des tablettes: l'intermède 
est un mucilage, la mie de pain, un suc végétal, 
|| 2" Les marchands de couleur donnent le nom de 
trochisques à des tablettes ou pastilles de evuleur 
apprétées pour l'usage des peintres, 

— HIST. xvr s. Galien la guerit [une maladie] 
avec les trochisques d'Andronicus dissous en vinai- 
gre, PARÉ, XI, 17. 

— ETYM. Provenç. trosci; èspagn. trocisco; ital, 
trochisco; de qpayisxos, rondelle, de tooyòs, roue, 
constitué des mêmes éléments que +péyos, course 
(voy. TROCHÉE t). 

+ TROCHLÉAIRE (tro-klé-é-r'}, adj. Qui ressem- 
ble à une poulie ou à une bobine. 

— TYN. Lat, trochlea, poulie. 

t TROCHLÉE (tro-klée), s. f. Terme d'anatomie, 
Eminence articulaire que présente en dedans l'ex- 
trémité inférieure de l'humérus.}| La surface arli- 
culaire rotulieans du fémur. |} Petit cartilage ser- 
uy da poulie de renvoiau muscle grand oblique 
de l'œil. s 

— ÉTYN. Lat, frochlea, poulie ; dugrec, tpogahis, 
qui vient de +poyalès, courant, rond comme une 
roue. 

+ TROCHOÏDE (tro-ko-1-d’}, adj. || 4° Qui ressem- 
ble à une roue tournant sur son axe, à une tou- 
pie. [Terme d'anatomie, Articulation trochoïde , 
celle dans laquelle un os tourne sur un autre : 
telle est l'articulation atloïdu-axotdienne. || 2*8, f. 
Terme de géométrie. Cycloïde ou roulette, M. de 
Roberval y réussit [à la solution de lu roulette]; 
il démontra que l'espace de la roulette est triple 
de la roue qui la forme; ee fut alors qu'il com- 
mença de l'appeler par ce nom tiré du grec, tro- 
choïde, correspondant au mot français roulette, 
pasc. Hist, de la roulette. || 3" S. m. Trochoïde ou 
fuseau, la figure courbe et renflés que représente 
la corde dans sa position vibrante. 

— ÉTYM Tpoyés, roue, toupie, et eog, forme. 

TROCHURE (tro-chu-r'}, s. f. Terme de vénerie. 
Quatrième andouiller de la tête du cerf. 

— HIST. avt s, Par la trochure qui est droite, 
je cerf derompt les branches, Modus, f 1x. 

— ETYM. L'anc, franç. troche, faisceau (voy. TO= 
CHET, et TROCHÉE 2}. 

+ TROCHUS (tro-kus), s. m, Nom latin du 
genre toupie (coquilles univalves). 

— ETYM. Lat, Irochus, toupie, de tpoyós. 

TROËNE (tro-ô-n}, s m. Genre de la famille 
des oléacées: {1 se compose d'arbrisseaux et de 

tits arbres originaires du nord et du centre de 
"Europe et des régions tempérées de l'Asie orien- 
tale. [Le troëne commun, ligustrum vuigare, L. 
arbrisseau très-rameux, et qui sert à former des 
haies, des palissades. Mais, hélas! prise moins 
cette blancheur si vaine : On cuetlle l'hyacinthe, on 
laissa le troëne, aLriL, Génie de Virgile, Egl. 10. 

— HIST, xm s. il ne vaut pas un coutel troine 
[de troëne!, la Rase, 11091. |[xiv* s. Ils estoient 
delez son chemin à l'ouraille d'un bois en droit 
une tronne, DU CANGE, éronus, || xvi" s. Le troesne, 
appelé en latin ligustrum, hois-blana, à Lyon, et 
À Fontainebleau, coigneau , est bienseant en bar- 
rieres où palissades, 0. DE SERRES, 5S7. Cages d'o- 
zier, esclissées de petits barreaux de troinelle pe- 
le, B. BELLEAU, Bergeries, L 1,p. 74, dans 
LACURNE». 

— ETYM, Bas-lal tronus, dont l'origine est in- 
conmi:; peard, driniaw; saintong. troûgne, 
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TROGLODYTE (tro-glo-di-t'}, s. m. ||i* Nom 
d'un ancien peuple d'Afrique qui vivait dans des 
cavornes. || Se dit, en général, de tous Los peuples 
sauvages qui habitent des cavernes ou qui se 
creusent des demeures souterraines, Il y avait en 
Arabie un petit pouple, appelé troglodyte, qui 
descendait de ces anciens Troglodytes, qui, si nous 
en croyons les historiens, ressemblaient plus à des 
bêtes qu'à des hommes, MoNTESQ. Lett, pers, 44, 
|| 3" Par extension, se dit parfois de gens vivent 
sous terre, tels quo les mineurs, || 3* Genre de 
quadrumanes où se trouve le troglodyte noir 
{Congo où Guinée). connu sous le nom de chim- 
panzé, || € Genre d'oiseaux insectivores, dans le- 
quel on distingue le troglodyte d'Europe, qui est 
le troglodyte vulgaire de certains auteurs, et 
connu sous les noms de troglodyte, hérichon, 
fourre-buisson, fourbisson, petit rat, roi Bertrand, 
ratillon, ratelet et roitelet, ce qui ne doit pas tou- 
tefois le faire confondre avec le régule crisié de 
Vieillot (insectivores), dit plus communément roi- 
telet, LEGOARANT. 

— ETYM. Tpwyiočúm:, de <péyèn, caverne et 
EGurv, entrer. 

+ TROGLODYTIQUE {tro-glo-di-ti-k'), adj. Qui 
appartient aux Troglodytes ou à leur pays. Habita- 
tions troglodytiques. 

TROGNE (lro-gu'}, s. f.[14° Terme familier el 
de moquerie. Visage. Et que son plus beau jeu ne 
kit rien qu'en sa trogne, RÉGNIFR, Sat. vi. Que 
je hais les amants et leurs mourantes trognes! 
scan, Jodelef, 1, 4. Ils [les rois] se sont accompa- 
gnés de gardos, de hallebardes ; ces trognes ar- 
mées qui n'ont de mains et de force que pour 
eux... font trembler les plus fermes, pasc. Pens, 
mi, 3, édit, maver. Tu voux, on combat singulier, 
Exposer ta petite trogne... PACHAUNM, Mém, secr. 
te XXXI, p. 160, || 3" Particulièrement. Visage enlu- 
miné par l'habitude du vin et de la bonne chère, 
Que votre incomparable trogne, La vive image du 
bon temps, Ne sera plus qu'une charogne, MAITRE 
ADAM, Œuvr. p. 405, dans rouGExs. Dieu sait com- 
bien an vit d'ivrognes, Et tous aux différentes 
trognes , SCARR. Virg. 1. || Rouge trogne, trogne en- 
luminée, le visage d'un ivrogne. Aux buveurs à 
rouge trogne I) dit : trinquons à grands coups, 
Béraxé. Enfers. || 8° Arbre mis cn tétard, dans 
quelques pays, 

— HIST. xv" s. Quant j'aurai beu, elle, voyant 
ma trongnr, M'iroit disant : je ne vueil point d'i- 
vrogne, DASSELIN, XLIX || xvr s. Quelle maniere de 
les y guider [tes enfants à l'étude] d'une trogne 
effroyable et les mains armées de fouets! Most. 1, 
153, 

— ÉTYM. Hourguig. trongne; patois des Fourgs, 
trougne. Quelques-ans le tirent du celtique : cor- 
nique, tretin; gallois, trwyn, forme récente tron. 
museau, nez, Diez préfère le vieux scandinave 
triona, museau de cochon, danois tryna, qui d'ail- 
leurs est voisin des formes celtiques. Toutefois en 
même temps il se demande s'il ne faudrait pas son- 
ger au latin truo, fruonis, cormoran, mot qui à 
kié employé figurément pour signifier un homme 
à grand nez; mais ici, comme il remarque, tous 
les intermédiaires manquent. Lacurne cite les 
Gesta comitum barcinonensium, cap. xiii, p. Di4 
du Marca hispanica, où il est parlé d'un Guil- 
laume de Besauduns, qui cognominatur trunnumn, 
eo quod nasum fetitium haberet. Ce texte parait 
tout à fait parler en faveur de l'étymologie cel- 
tique ou germanique, 

TROGNON (trognon), s. m. Le cœur, le milieu 
d'une poire, d'une pomme, dont on a té tout ce 
qu'il y avait de bon à manger, Ni de ceux qui, 
pour leur estoc, Ne font état des autres hommes, 
Non pius que de trognons de pommes, £CARR. 
Œuv. 1, va, p. 469, |! Le trognon d'un chou, ûn tro- 
gnon de chou, la tige d'un chou dont on a ôté les 
feuilles. {| On dit de méme: un trognon de salade. 
|] Fig. Voilà un joli petittrognon, se dit d’une jeune 
fille petite. Moi, quitter ce pauvre petit trognon | 
oht je l'aime trop, GHERARDI, Thédé. ital. t. u, 
p.484. 

— HIST, xtv* $. L'en peut coupper in porrée 
[botte] au-dessus du troignon jusques à la my sep 
tembre, Ménagier, t, 2. 

— ÊTYM. Diez y voit un dérivé de fron, qui s'est 
dit pour tronçon, Le wallon est fourson, qui sems 
ble se rapporter À trowsse où fours, faisceint, 

+ TROGNONNER (lro-gno-né), v. n. Avoir Tap- 
parence d'un trognon. Une duègne, afrouse coti- 
pagnonne Dont la barbe fleurit ot dont le nez 
trognonne, V. HUGO, Nuy Bias, tv, 7. 
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— KTYX. Trogne; patois des Fourgs, tronugni, 
fiure la trogne, la moue. 

TROIS (troi; l's se Jie : trol-z hommes; au 
xvit siècle, Bòze dil que les Parisiens prononcent 
à tort troas ou tras; la prononciation regardée 
eomme bonne étsit alors trouè}, adj. num. 
14 Nombre composé de deux et de un. Que vow- 
lez-vous qu'il ft contre trois *— Qu'il mourtt, conx, 
Haor. m, 6, J'avoue, et je l'ai dit, que ce premier 
acte do religion par Lequel nous confessons que trots 
ne font qu'un, est le plus grand effort de La foi, 
mounbat. Myst. Trinité, t. 1, p. 404, Je ne suis pas 
trois juurs en santé, et je n'ai point de mal qui 
dure Levis jours: ainsi on ne sait jamais l'état où 
je suis, MAINTENON, Lett. au due de Noail, t v, 
p- Si, dans porcexs. On peut trouver encor quel- 
que femme fidèle; Sans doute, et dans Paris, si je 
sais bien compter, Il en est jusqu'à trois que je 
pourrais citer, nolL. Sat, x On peut parier 44477 
contre 700, ou 49 H contre 1, qu'un enfant de trois 
ans vivra un an de plus, sory. Prob, de la vie, 
Eut. L x, p. 284. Il [le P, Charlevoix] dit que 
les nègres de Guinée ont l'esprit extrémement 
horné.. qu'on en voit qui ne peuvent jamais 
compter au delà de trois, ip, Mist. nat. hom, 
(Eue. t. F, p 445, || Terme d'arithmétique. Règle 
de trois, règle par laquelle, ayant trois termes 
connus qui peuvent entrer en proportion, on dé- 
termine un quatrième terme inconnu. || Familiè- 
rement. Les trois quarts du temps, le plus ordinai- 
rement, le plus souvent, || Familièrement. Et de 
trois, et trois, pour la troisième fois. Et trois : 
Quand nous serons à dix, nous ferons une croix, 
mot. PÉt à, 41.112 Tioisibine, Page trois, Chapi» 
tre trois, Henri trois. On écrit plus ordinaire 
ment Henri I. (| 3° S. m. Le n è trois, Trois 
ot deux font cing, et cing font dix, ot dix font 
vingt, MoL. Nal, imag, 1, 4. Ils étaient trois Cabires 
(voy, ADD. et CONRECT.); car nous avons déjà ob- 
servé que, dans l'antiquité, tout se faisait par 
irois, VOLT. Diet, phil, Samathrace, || On dit de 
mime: le nombre trois. Platon, qui, dans ses 
méditations métaphysiques, a fondé sur le nombre 
trois Ja perfection divine et la génération hu» 
maine, Bairy, Atlantide, p. 46. {| 4° Le chiffre 
qui marque trois. Je poie trois, Le chiffre trois 
[a]. Marqué d'un trois, Deux trois. || On dit de 
méme: le numéro trois. ||§* Le trois du mois, Le 
troisième jour du mois. Nous sommes au trois 
d'avril. {16° Au jeu de cartes, Le trois de carreau, 
de pique, ete., la carte marquée de trois carreaux, 
de trois piques, ete. |} Au jeu de dés, un troia, la 
face du dé marquée de trois points. 17° Intérét 
à trois pour cent, intérét qui produit trois francs 
pour cent francs. Placer son argent à trois pour 
cent. || Le trois pour cent, rente inscrite an grand- 
livre et rapportant trois francs pour cent francs, 
Ce dernie nombre est purement nominal; La con- 
bance où la méfiance du publie le fait constam- 
nent varier ; il estéujourd'hu à 6t ou 86, || 8° Ter- 
me de musique. Mesure à trois-huit, à trois-qua- 
ire, sortes de mesures à' trois temps. || 8° Terme de 
blason. Se dit pour indiquer l'urdre dans lequel 
sont rangées six pièces semblables, Trois en chef 
sur une ligne, deux au milieu de l'écu, et une 
en pointe, 

— HIST. x s, En trois jurns, Ch de Rol. LXVI. 
l' xn s, Bien savez que tous irois de servage |je] 
jétai, Ferte, vu. Li troj serjant l'enmainent droit 
après l'ajourner, tb, xvir || xv" s- Tant plus res 
garda, moins y voy, Et plus y voy, moins y con 
gnois; Le momie va de deux en trois, Sans savoir 
comment no pourquoy, ci. p'on- Rond. || xvi" $ 
svéret de trois, secret de tous, COTGRAVE. 

== ETYM. Wallon, treu; brossan, tray: proveng, 
frei au nominatif, tres au régit; espagn. Ires; 
val, fre: du lat. tres; grec, tertz; russe, triz irt- 
land. et bas-bret, fri; allem. drey; angl. tree, 
sanser. tri. 

į TROIS-CTOILES {iroi-zétoi-l}, £, m, Nom que 
l'on marque ainsi ***, et que Fon donne à une per- 
smpe que lon veut laisser inconnue, ou dont on 
ne sait pers Lo nom (voy, ÉTOILE, n* 9). 

TROISIÈME [Irormè-n'), adj. |] 17 Nombre ordi- 
nai de trois. Qui esi après le deuxiðme, l'our un 
be enleve deux voleurs se batisicnt.... Arrive un 
imisième larrun Qui swisit maitre Aliburon, 
ta pont, Fabl, 1, ta, La baine for dans l'amour 
conjugal Naila pas jusqu'au temps du troluèbine 
métal, Boru. Sat. x, Le rvi séyihe, en regardant 
Fare et sos rivaux, ne 3e plargmit point d'être Le 
trasième, VOLT. Prene, de Habyl, 4, L'an. 
l'autre... un troisième appelle un cadran au s0- 
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leil un greffier solaire, unr grosse rave un phéno- 
mène potager, 1D. Wél. litt. Vie de Molière, Pré- 
cieuses. || Trois ou quatrième, abréviation pour troi- 
sième où quatrième. C'est la trois où quatrième 
fois que la bise vous fait de ces méchants tours, 
sév. 26 mai 4649, || Terme de vénerie, Troisième 
tte, so dit d'un cerf de quatre ans. || Il est arrivé 
lui troisième, il est arrivé accompagné de deux au- 
tres, || En troisième, avec deux autres personnes. 
L'abbé de Bernis et Duclos allaient la voir ensem- 
ble tous los dimanches; et, comme ils avaient l'un 
et l'autre quelque amitié pour moi, j'allais en troi- 
sième avec eux, MARMONTEL, Mém. iv. || $° S. m. Un 
troisième, une troisième personne, Un troisième 
survint. || 3° Le troisième, le troisième étage d'une 
maison, Loger au troisième. i] cecupe un troi- 
sième, || é S. f. La troisième classe, Cet écolier 
fait sa troisième. Les Letires de Cicéron, ses Para- 
doxes, ses traités de la Vicillesse, de Amitié, des 
Devoirs de la vie civile, sont d'un grand secours 
pour Lu quatrième et pour la troisième, ROLLIS, 
Traité des Kt 1, 3. J'étais déjà capable d'entrer en 
tmisiòme À l'université de Salamanque , LESAGE, 
Esive. Gons. 4. || Co professeur fait la troisième, il 
èn est le professeur, {| Par ellipse, un troisiime, 
un élève de la classe de troisième., || 5° Ancienne 
ment, la troisième des enquêtes, la troisième 
cluunbre des enquêtes au parlement de Paris, 

— ÉTYM Dérivé de trois; bourgug. froiseime ; 
wallon, treusaimme, L'ancienne langue disait tiers 
pour troisième, 

TROISIÈMEMENT ({troi-ziè-me-man), ade. En 
troisième lieu. 

— ÉTYM  Troisidie, et le sullixe ment, 

TROIS-MÂTS [iroi-må), s. m. Terme de marine, 
Par synecdoque, nom donné aux navires dont la 
mâture se compose, outre le beaupré, de trois måts 
verticaux portant des hunes et des voiles car- 
rées, || Troismätsbarque, navire à irois måts, dont 
le mât de misaine et le grand måt portent une 
hune, et trois ou quatre voiles carrées (lasse voile, 
hunier, perroquet, cacalois}, quand le màt d'arti- 
mon, terminé au-dessus du capelage des bas bau- 
bans par une simple flèche, n'est qu'un maâtereau 
portant une voile d'artimon où de brigantine, ot 
quelquefois une flèche en cul. 

į TROIS-PIEDS (troi-pié), s. m, Cercie en fer 
soutenu par trois pieds et destiné à supporter une 
grande chaudière. || Ustensile de ménage de méme 
forme, servant À supporter une marmite, upe 
casserole, une bouilloire, 

t TROIS-PONTS [troi-pon), £. m. Num donné par 
syncodoque au vaisseau à trois ponts. Un trois-ponts. 

+ L TROIS-QUARTS (troi-kur), s. m, ]|i* Syno- 
nyme de levraut de trois quarle (voy. QUABT 2, 
n° 0). |3 Nom administratif du fiacre, par oppo- 
zion aux coupés et aux voitures de grande re 
mise, || 3* Petit violon sur lequel on fait jouer Les 
enfants qui ne pourraient tenir un violon ordi- 
maire. 

2. TROIS-QUARTS (troi-kar), s m, Voy, Ti 
CART, || Grosse Jime triangulaire, 

t TROIS-SIX (trot-sis'), #. m. Esprit-de-vin du 
commerce, à trente-six degrés. On écrit d'ordi- 
naire 3/4, ct, rarement en toutes lettres, trojs- 
six, Cours du change (bourse du 5 bramaire) : 
cours de diverses marchardises : esprit 3/4, 800; 
eaule-vie 22 degrés, 340; huile d'olive, 4 liv. 
44, Gazelle nationale où le Moniteur univ. du 
6 brumaire an v. 

— ETYM, Cette expression dérive d’un ancien 
mode d'évaluation des liquides spiritueux qu'on 
rapportait autrefois à l'alevol dit preuve de Hol- 
lande, marquant 496 de l'aréomètre Cartier et ren- 
fermant environ la moitié de son volume d'alcool 
absolu : un alcool dont 3 mesures ajoutées à 
3 mesures d'eau faisaient 8 mesures d'esprit à 10 
était un esprit iroissix. 

£ TRÔLE (trô-1), s. f. Ouvrier à la trûle, se dit, 
chez les ouvriers en meubles, de celui qui, fabri- 
quant les meubles, va ensuite, snit par des en- 
iromeiteurs, suit par Juisuéme, les porer et 
vendre aux marchands en boutique du faubourg 
Saint-Antoine. Aussi prévoyuns-pous, dans un 
avenir peu lointain, la disparition presque absolue 
des petits ateliers en chambre, et par cela méme 
de Ja vente dite à la trle, qui consiste pour l'ou- 
vrier à colporter ses meubles de maison en mai- 
«n İl est vrai que, drpuis longtemps déjà, des 
meussionnajres se chargent de faire ja iröle 
pour le compte des ouvriers, Pe batLoz, Monit, 
mer, D oct. 4907, p. 1174, #4 cul, 

— LTvu, Trier, 
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TRÔLÉ, ÉR {trô-lé, léc), part. 
trôlé dans 


passé de tråler. 
Ce jeune homme i 
sons. 


toutes les mai- 


TRÔLER (uré-lé}, v. a. [| 1° Mener, promener de 
tous côtés, indiscrètement et hors de propos. 
12° F.n. Courir çà et là. I ne fait que tråler tout 
le long du jour. 

— HIST. xin* s. [11 rêve] Que il menjoit un uef 
[œuf] dont autres n'avoit cure, O [avec] ses mains 
» troiloit parmi la terre dure, Roman d'Aliran- 

re. ' 

— ÊTYM. Picard, droler, aller çà et Là; norm. 
treuler, pareser; de l'allem. trollen, trôler, rou- 
ler; angl. to troll; mais il y a aussi le kimry tro- 
liaw, tourner, rouler. 

1, TROLLE _(tro-l'}, s. f. Terme de vénerie, Ac- 
tion de découpler des chiens dans un grand pays 
de bois pour quéter et lancer un cerf, 

+2 TROLLE (tro-l'},#. m. Genre de plantes de 
la famille des renonculacées. 

— ÊTYM. Allem, Troliblume, la fleur roulante, 
de trollen, trôler, rouler (voy. TRÖLER.} 

+3. TROLLE (tro), s- m. Espèce de eclisse 
faite avec des planches d'arbre enlacées autour de 
pieux fichés en terre. 

== TYM, Dans le Poitou, troler signife soute- 
nir tes bestiaux malades qui ne doivent pas se 
coucher, avec des sangles attachées aux chevrons 
de J'étable ; et wne trolle, la sangle employée à 
cet effet; 

+ 1. TROLLER {tro-lé}, ©, n. Terme de vénerie. 
Quéter au bassrd dans une enceinte où l'on n'a 
pus fait détourner la béte. 

2. TROLLER (tro-lé), +. a. Faire un trolle 
pour en construire une étable, un toit à co- 
chons. 

— ÉTYM, Trolle 3. 

t TROMBA (tron-ba), s. f. Mot italien qui signi- 
fie trompette, et dont on se sert quelquefois sur 
les partitions. On dit au pluriel trombe, prononcé 
tron-bé. 

1. TROMBE (tron-b'}, s. f.||4* Météore consis- 
tant en une colonne d'eau conique, enlevée par 
des tourbillons de vent, tournant sur elle-même 
avec une très-grande vitesse, et produisant les 
plus gras ravages: il y a des trombes de terre 
et de mer, Les trombrs, que les navigateurs ne 
voient jamais sans crainte et sans admiration, 
aure, Hist. nat, Pr, th, terr. Œue. t. n, p. 273, Le 
vent où l'agitation de l'air intérieur sous La nuée 
no rompt ni les grosses ni les petites trombes ; 
seulrment, cete impulsion les détourne de la 
perpendiculaire, m. Add et corr, th. terr, Œur. 
t Mi, p. 37. On peut diviser les trombes en 
descendantes et ascendantes: les trombes des- 
ceudantes sont celles qui se portent des nuages 
vers la terre où la mer; et les trombes ascendan- 
tes sont cellos qui se portent de la mer vers le 
nuage, batsson, Traité de phys. t. m, p. 500, 
(On a dit aus trompe. Un de ces gros tour 
hiilons que les mariniers appellent trompe, Vay. 
de Siam, t. 1, p. 37. || 2* Torme de marine, Venti- 
lateur en usage sur les vaisseaux. On l'appelle 
anssi trompe. || 8" Appareil destiné à lancer le 
vent dans les fourneaux. Un fourneau à manche, 
animé par le vent d'une trombe d'eau, saus- 
stunt, Foy. Alpes, t. v, p, 76, dans POUGENS. 

— BIST. xvi“ s. Trompe, NICOT. 

— ETYM, Ital. tromba. On a proposé deux éty- 
molugies, l'espagn. frombo ou tromba, toupie, 
français, trompe {Il n'avoit pas le fouet pour me- 
ner cette trompe, DESPER. Cont, Vi}, qui viennent 
du lat. turbo, la trombe étant comparée à une 
toupie qui tourne; et l'ital, tromba, trompette, à 
cause de la forme en tuhe qu'a ce météore, 

f 2, TROMBE (tron-b'}, s. f. Sorte d'instrument 
de percussion dont le son ressemble à celui d'une 
timbale couverte, 

— ÉTYM, Ital. tromba, trompette, 

TROMBLON (tron-blon}, s. m. Arme à feu por- 
tative dont le canon est élargi en trompe vers la 
houche; il y en a de toutes les grandours, te 
canon est quelquefois en cuivre. Le tromblon fai- 
sait partie de l'armement des mameluks de la 
marde impériale, 

, — ETYM, Dérivé de l'ital. tromba, tube : tube à 
(ITR 

TROMBONE {tron-bo-n'}, $. m. |] 4° Terme de musi- 
que. Instrument en cuivre qui fait partie de la fa- 
nulle des trompettes. Diflérent de la trompette par 
s construction, mais non par le timbre de ses 
sus, le troiwbone est composé de deux tubes qui 
sumboitent et glissent l'un sur l'autre, de ma- 
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nière à pouvoir allonger l'un de tout Le dévelop- 
pement de l'autre; en sorte que ce tubo, pouvant 
varier de longueur en raison de la volonté de l'exé- 
cutant, fournit des intonations pour tous les de- 
grés de la gamme chromatique, depuis la note la 
plus basse, jusqu'à la plus haute de l'étendue de 
l'instrument, véris, Manuel du composit. p. 76. 
Le son des trombones est plus sec, plus dur et 
plus énergique que celui des ophiciéides, 1m, la 
Musique, m, 46. I y a quelques artistes qui te dis- 
unguent par les tours de force qu'ils exécutent 
sur le trombone, 10, le Musique à la portée de 
tout le monde, xvm. Les trombones entrent à l'A- 
cadémie [l'Opéra], avoc Gluck, le 49 avril 4774, 
casTiL-BLtze, ist, de l'Acad, de mus. L 11, p. 34. 
114 Celui qui joue du trombone. N 

= ETYM, Ital, trombone, augmentatif de tromba 
(voy. TRONPE). 

+ TROMBONISTE (tron-bo-ni-st}, s. m. Se dit 
quelquefois de cclui qui joue du trombone. 

t TROMMEL (lro-mèl), s. m. || 4° Terme de 
forge. Appareil rotateur remplaçant aujourd'hui 
partout les systèmes de grilles fixos ou mobiles 
pour le classement de grosseur et le débourbage 
du minerai. Trommel délourbeur, Trommel elas- 
sur, [[® Cylindre à claire-voie qui sert au la 
vage des tubercules dans les féculeries. 

— ÉTYM. Allem. Trommel, tambour. : 

4, TROMPE {tron-p'}, s. f. || 4° Terme vieilli, 
Trompette, À ce poëte des rois [Ronsard] la cour 
tresse un laurier royal; le succès double son ef- 
fort, sa joue enfe, il souffle sa trompe... et la 
France n'a plus rien à envier à l'ampoule espa- 
nole, MICHELET, Guerres de religion, p. 133. || L'em- 
pioi en est resté dans la locution suivante : Pu- 
Mier à son de trompe, annoncer quelque chose 
au public, après l'avoir averti par le son d'une 
trompette, Gerson ajoute que la condamnation de 
l'erreur de Jean XXII fut publiée à son de 
trompe, en présence du roi, bumans, Lib. Egl, gall, 
11, 8. [| Fig Publier une chose à son de trompe, 
l'annoncer à beaucoup de personnes, la divulguer. 
Je ferais publier à son de trompe... Pasc. Prov. 
u. l vaut mieux faire du bien en cachotie qu'à 
son de trompe, LESAGE, Est. Gons, 6.||4* Parti- 
culièrement. Instrument à vent compusé d'un 
tuyau de cuivre ou d'argent tourné en cercle et 
dont on se sert à ia chasse, dit aussi cor de 
chasse. Sonner de la troupe. Le bruit des chiens 
ot d:s trompes qui sonnent, rhisrax, M, de Chrispe, 
t, 3. || Fig. Lo vent de la mer Souffle dans sa 
trompes, V. HUGO, Voix, 24. ||8° Petit instrument 
ilo fer qui a une languette au milieu et dont on 
lire du son en le mettant entre les dents, et en 
touchant la languette avec le bout du doigt; on 
l'appelle plus ordinairement guimbarde. || 4" Nez 
prolongé de l'éléphant, qui se recourbe à vò- 
lonté, par comparaison de forme avec une trom- 
pette. L'éléphant se sert de sa trompe comme 
d'une main, De tous les instruments dont la nature 
a si libéralement muni ses productions chéries, 
la trompe est peut-être le plus complet et le plus 
admirable; c'est non-seulement un instrument or- 
ganique, mais un double sens, surr. Quadrup. 
t. 1v, p. 200, |] Prolongement du nez du tapir. 
l| 5 Suçoir charnu, rétractile et protractile de cer- 
tains insectes diptères, L'abhé Roffredi…. à laissé 
Sswammerdam et Réaumur loin derrière lui dans 
son mémoire sur la trompe du cousin, inséré dans 
le recueilde la Société de Turin, Boxxer, Lett. div, 
Euv. & xi, p. 446, dans POUGENS. || &* Espèce de 
tuyau armé de petites dents, que possèdent quelques 
mollusques. || 7° Espèce de enquille de mer en spi- 
rale. |8" En architecture, portion de voüteen sail- 
lie, qui supporte une encoignure, une tourelle. On 
vient d'étayer rue Radziwil cette fameuse trompe 
ou console en piurre, qui tient suspendu, au-dessus 
du troutoir oriental de la susdite rue, l'angle nord- 
ouest de la galerie durée de la Banque de France, 
l'Universel, 26 sept. anao, || Trompe de voûte, 
pierre ronde faisant partie des voussoirs d'une 
niche. || Terme de menuiserie, Partie saillante en 
angle dont le dessous est échancré en creux, 
119 Terme d'anatomie, Trompe d'Eustache, canal 
en partie osseux, en partic fbro-cartilagineux et 
membraneux, dont une des extrémités se prolonge 
jusque dans la cavité du tympan, et dont l'autre, 
Plus évasée, s'ouvre à la partie latérale et supé- 
rieure du pharynx. || Trompe de Fallope, nom 
donné à deux conduits longs do 40 à 43 centimè- 
tres, qui naissent chacun de l'un des angles su- 
périeurs de la matrice, ot se portent à l'ovaire 
correspondant. || 40* Machines souMantes em- 
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ployées dans quelques forges ; elles se composent , scandales, où pour réveiller les peuples et les pas- 
d'un canal vertical par lequel l'air est entrainé | teurs, il [Dieu] permet à l'esprit de séduction de 


et conduit en un réservoir, par une chute 
d'eau. || t14 Chez les artificiers, espèce de pat à leu. 

— HIST. xt s. Et les trompes commencent à 
sonner trop merveilleusement, viren. Lxx, Fe- 
seurs de trompes, Liv. des mét. 460. À l'esmouvoir 
l'ost le roy, n'ot grant noise de troupes et de cors 
sarrazinois, 201x*. 226, || xv" s, Il n'est que le eroe 
et la trompe, Pour vivre à l'ayse et dans la pompe, 
Rec. de farcer, p.429, lxvi 1) passa ces villes en 
chasseur, sa trompe en escharpé, CARLOIX, 111, Ÿ 
La trompe du gantelet [les lames répondant au 
carpe et au métacarpe] fait à tornant avec le cn- 
nou de l'avant-bras qui est à la main, PARÉ, xvf, 
3. Les elophans ont le nez très long et creux 
comme une grande trompe, tb, Monstr. app. 3. 
I y a plus de trompeurs que de trompes, COTORAVE. 
Nous pouvons dire que les elephants ont quelque 
participation de religion, d'autant qu'après plu- 
sieurs ablutions et purifications on les void baul- 
sant, leur trompe, comme des bras, MONT. 11, 170. 

— ÉTYM. Provencç, tromba, trompa; ital. tromba. 
D'après Diez, qui pense que l'anc, baut-allem. 
trumpd, trompe, est d'origine romane, tromba 
représente le latin tuba, trompette, avec le ren- 
forcement d'une r, comme dans tronare, pour 
tonare; il remarque en confirmation que Tital, 
tromba a aussi, comme le latin tuba, le sons de 
conduit, tube, Mais les intermédiaires manquent. 

+2, TROMPE (iron-p'), s. f. Nom, en Bretagne, 
du sabot, jouet d'enfant. 

— ÊTYM. Espagn. trompa, trompo; du lat 
turbo, toupie; ce que Diez regarde comme pos- 
sible, bien que le genre ne coïncide que dans 
trompo, 

TROMPÉ, BE (tron-pé, pée), part. passé de 
tromper. || {* Induit en erreur par quelque artifice. 
Tandis que l'ennemi, par ma fuite trompé, sac. 
Mithr. m, 4. Ma foil les trompeurs seront trom- 
pés; M. Oronte est homme d'esprit, homme de 
téle ; ce n'est point à lui qu'il faut se jouer! LESAGE, 
Crisp. riv. 14, Nousétions tous deux heureux; tu 
me croyais trompée, et je te trompals, NONTESO. 
Lett. pers. 181, ||3* Déçu dans ce qu'on attendait. 
Aussitôt dans son sein il plonge son épée: Mais la 
mort fuit encor sa grande âme trompée, Rac. 
Mithr. v, 4. Mlle de l'Enclos : Si vous êtes mal- 
heureuse, comme vous le dites, vous trompez 
bion toute la terre qui vous envie. — Mme de 
| Maintenon : Je suid trompée la première, vour, 
Dial. 3. Trompée dans sa longue attente, elle ne 
| ecssait de pleurer, de gémir, RICCOBONI, Wut. t. +, 
p. 266, dans roucexs. || Trompé de l'attente, de 
l'espoir, déçu dans son attente, dans son espoir. 
Ainsi, trompé de mon attente, Je me consume 
vainement, Et les remèdes que je tente Demeurent 
sans événement, MarH. Chanson, v, D. L'auditeur 
n'est point trompé de son attente, quand le titre 
du poëme le prépare à n'y voir rien que d'impos- 
sible en effet, coax. 3° disc. Mais vous-mêmes, 
trompés d'un vain espoir de gloire, mac. Ales. 
n, 2 || 8" {se dit, dans un sen: analogue, des 
choses, des actions, des sentiments qui ne réali- 
sent pas leur objet. Un espoir trompé, Mais quoi- 
que de Pompée Je voie et la fortuue et la valeur 
trompée... CORN. Pomp. 1, 4. 

t TROMPE-LA-MORT (tron-pe-la-mor), s. m. 
Personne très-vieille ou rétablie contre toute espé- 
anca. 

TROMPE-L'OEIL {tron-pe-leull, I mouillées), 
s. m, Terme de peinture. Sorte de tableau où Jes 
objets de nature morte sont représentés de ma- 
nière à faire illusion, || Ce mot se prend souvent 
en mauvaise part, surtout au fig. Thibaudeau kut 
à l'assemblée cel exposé de la situation de la répu- 
hique, vaste tableau en trompe-l'œil où tout était 
sacrifié à l'effet, Lanrnev, Mist, de Napoléon 1", 
t. n. ch. 9. |] Au plur. Des trompe-l'œil, 

TROMPER (tron-pé), v. a. |] 1° Induire en erreur 
en employant la ruse, l'urtifice, le mensonge. Il 
me répondit en se moquant de moi, que je devais 
avoir observé que le monde veut être trompé; ce 
mot est vrai, el se vérifian en cette occasion, RETZ, 
Him, t. m, liv. v, p. 425, dans pouvons. Vouloir 
tromper le ciel, c'est folie à la terre, La PONT. 
Fabl. iv, 49, Il faut que les princes ou leurs mè- 
nistres s'étudient.…, à le séduire [ls peuple} ét 
tromper par les apparences, le gagner et tourner 
à leurs desseins, c. aung, Coups d'États, ch. tv, 
édit. de 1867, p.343, Si je voulais, je citerais M. de 
la Rochefoucauld, qui était auss: aisé à tromper 
que moi; sèv. 415. Quand, pour punir des 





tromper les âmes hautaines, Boss. Reine d'Anglet. 
Il fut donné à celui-ci [Cromwell] de tromper les 
peuples et de prévaloir contre les rois, m. ib, 
On ne permet à un homme de bien d'étre trompé 
qu'une fois, m. Hem. Réponse, 1x, 1, 44, S'il y 
avait moins de dupes, il y aurait moins dete qu'on 
appelle des hommes fins ou entendus, et de ceux qui 
tirent autant de vanité que de distinction d'avoir su 
pendant tout le cours de leur vie tromper les autres, 
LA BRUY. XI. Je m'imaginais n'être trompé qu'à 
demi, puisque je savais que j'étafs trompé, FÉN. 
Tél. xm. On disait à Ferdinand, roi d'Aragon, 

ue Le roi de France se plaignait qu'il l'avait trompé 

eux fois : il en a menti, répondit-il, je l'ai trompé 
plus de dix, sarwr-roix, Ess. Paris, (Euv. t. tv, 
p- 381, dans pouces. Ne dites point qu'il faut 
tromper les hommes au nom de Dicu; ce serait le 
discours d'un diable, s'il y avait des diables, voir. 
Phrlos. Déf, Bolingbr, Aziomes, 4. Des questions 
très-intéressantes et très-uliles, celle-ci par exem- 
ple : S'il peut étre utile de tromper le peuple? 
nous n'avons jamais osé à l'Académie française 
proposer ce beau sujet, D'ALEMS. Lett. au roi de 
Pr. 22 sept. 4777, Moi qu'ils ne trouvent pas digne 
d'étre trompée, je vois leurs actions, GRAFFIGNY, 
Lett. pérue. 2.}| Absolument. On la croyait inca- 
pable ni de tromper ni d'étre trompée, pass. Anne 
de Gonz. Jadis l'homme vivait au travail occupé, 
Et, ne trompant jamais, n'était jamais trompé, BOIL. 
Epli. tx, L'enseigne est à leur porte [des maisons 
de jeu]; on y lirait presque : ici l'on trompe de 
bonne foi, La anuv, vi, N'est-ce pas tromper que 
d'entretenir quelqu'un dans sou érreur ? COMTE DE 
Carivs, Acad. de ces dames, (Euv, t. xit, p. 223, 
dans rouéexs, || Cette femme trompe son mari, elle 
| lui est infidèle. [| Au jeu, tromper, tricher, Je me 
donne au diable, s'il est possible que vous ga- 
guiez, — Et d'où vient? dit Caméron, qui com- 
mençait à s'impatienter. — Voulez-vous le savoir? 
dit Matta; ma foi, c'est que nous vous trompons, 
HAMILT, Gram, ut. |[[4* Séduire, en parlant des 
femmes qu'on trompe. Mathurine à don Juan : Ne 
m'allez pas tromper, je vous prie, il y aurait de 
la conscience À vous; et vous voyez comme j'y 
vais à la bonne foi, MOL. Festin, 11, 2. Trop crédules 
esprits que sa flamme [de Thésée] a trompés, nat. 
Phédre,1, 4, Les filles, en ce temps si souvent at- 
trapées, Sur la foi des serments avaient éié trom- 
péči, REGNARD, Ménechm, v,4. || 8° Échapper à 
quelqu'un. Tromper des surveillants, Il a trompé 
la vigilance de ses gardiens. J'ai su tromper les yeux 
par qui j'étais gardé, nac, Phédre, ut, ©. Mais pou 
vaicut-ils tromper tant de jaloux regards? 10. 
Bajas. 1, 4, Il trompa leur poursuite à la favour 
de l'obscurité, Lusace, Diable boit. 4. [| Tromper 
ia loi, l'éluder. [| En parlant des choses, donner 
lieu à une erreur, à une méprise, L'horloge nous 
a trompés. Mes yeux, moyennant ce secours [du 
toucher), Ne me trompent jamais en me mentant 
toujours, La PONT. Fabi, vii, 48. Pendant qu'un phi- 
losophe assure Que toujours par leurs sens les 
bommes sont dupés, Un autre plulosophe jure 
Qu'ils ne nous ont jamais trompés, in. dh. [| Abso- 
lument. Cet homme a une mine qui trompe, |] À 
tromper, de manière à faire illusion, L'épaule est 
prise si juste, qu'on la volt toute nue à travers le 
vélement, et ce vêtement est à tromper, DINEROT, 
Salon de 4767, Œuv, t xiv, p. 274, dans POUGENS, 
I Familièrement. C'est ce qui vous trompe, à l'égard 
è cela vous étes dans l'erreur. || 5" Faire tomber 
dans quelque erreur. Comme ici sou orgueil [de 
l'âme] la trompe, il faut lui faire sentir par quelque 
autre endroit sa pauvreté et sa misère, Boss. la 
Valliére, Cette vie dont la fuite précipitée nous 
trompe toujours, tp, Mar-Thér. Le burlesque 
efronté Trompa les yeux d'ahord, plat par la nou- 
veauté, noL. Arf p. 1 ||6° Agir contrairement à 
ce qui était attendu sait en bien, soit en mal, I 
a trompé nos espérances. Tromper la confiance. 
On attendait beaucoup moins de Jui, il a trompé 
tout le monde. Il {Charles de Sévigné] avait 
pitié de toutes mes douleurs, et le hasard a 
voulu qu'il ne m'ait trompée en rien de ce qu'il 
m'a promis, pas même à la promenade d'hier, 
dont jo me suis mieux portée que je n'espérais, 
skv. 46 févr. 4076. Ils [les dieux] ont trompé 
les soins d'un père infortuné Qui protégeait en 
vain ce qu'ils ont condamné, nac, Jphig. 1v, 4. Ce 
serait grand dommage que vous trompassiez votre 
vocation, 7. 3, ROUSS. Lett, à Souttersheim, 20 mai 
4763. || Absolument. Dieu saura vous montrer par 
d'importants bienfaits, Que sè parole est stable et 
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ne trompe jamais, Rac. Afhal, 1, +. {| ilse dit des 
choses en un sens analogue. L'insolent en eùt 
perdu la vie; Mais mon âge a trompé ma géné- 
reuse envie, CORN, Cid, 1, 5. La retraite presque 
toujours a trompé ceux qu'elle flattait de l'espé- 
rance du repos, Boes. le Tellier. I m'a trompé une 
fois,ce monde ingrat; il ne me trompera plus, FÉN, 
Dial, des morts mod. 4. Voilà comme les événe- 
ments trompent presque toujours les politiques, 
volt. Ann, Emp. Ferdinand H, 4635. j - Faire 
diversion à, Ô mort, éloigne-toi de notre pensée, et 
laisse-nous tromper pour un pou de temps la vio- 
lence de notre douleur par le souvenir de notre 
joie, soss. Duch, d'Orl, Trompons, si nous pou- 
vons noire douleur... par le souvenir de nos joies 
passées, FLÉCH. Mar.-Thér. Trompe leurs inquié- 
tudes; amuse-les par la musique, les danses, les 
boissons délicieuses, MONTRSO- Lett, pers. 2. Enfin 
il est fini ce jour dont rien n'a trompé la lon- 
gueur, RICCOBONT, Æuv. t. 1, p- 96, dans POUGEXS. 
Par vous tout s'embuilit, ot l'heureuse sagesse 
Trompe l'enaui, l'exil, l'hiver et la vieillesse, pE- 
LILLE, Trois règ. 4. ]|Tromper le temps, s'occuper 
à quelque chose, afin de ne pas trouver le 
temps long, Si nous no faisions simplement que 
vivre, sans qu'il s'y mélât quelque chose qui 
trompe et en fisse couler plus doucement les 
moments, Boss, Sermons, sur l'honneur, fragment 
sur le méme sujet. Ils cherchent à tromper le 
temps par mille sortes d'occupations, 1D. 4* pa- 
nég. St Fr, de Paule, 3. || Tromper le chemin, 
faire diversion à la longueur du chemin. Lui 
discourant, pour tromper le chemin, De chose 
etl d'autre... La FONT, Orais, || 8 Terme de ma- 
nége. Tromper un cheval, changer subitement de 
main après un seul quart de volte, || 8° Se trom- 
per, v. réfl. S'induire soi-même en erreur. Il est 
aussi facile de se tromper soi-même sans s'en aper- 
cevoir, qu'il est difficile de tromper les autres sans 
qu'ils s'en aperçoivent, LA BOCHEFOUC, Max, 446. 
Et l'amour-propre engage à se tromper s0i-métne, 
MOL. Tart. iv, 3, Nous ne voyions en Madame ni 
celle ostentation par laquelle on veut tromper les 
autres, ni ces émotions d'une âme alarmée par 
lesquelles on se trompe soi-même, noss. Duch. 
d'Orl. Oui, c'est Joas, je cherche en vain à me 
tromper, Rac. Athal. v, 6. On croit tromper les 
autres, mais on ne se trompe jamais sutmême, 
MARNONTEL, Œuv, t vi, p. 468. |] 40* S'abuser, 
être dans l'erreur, on veut reprendre 
avec utilité, ét montrer à un autre qu'il se 
trompe, il faut observer par quel côté il envisage 
la chose; car elle est vraie ordinairement de ce 
côté-là, et lui avouer cette vérité, mais lui dé- 
couvrir le côté par où elle est fausse, pasc. Pens. 
vi, 26, éd. maver. Mais que les hommes ne s'y 
trompent pas : Dieu redresso quand il lui plais le 
sens égaré, Boss, Mist. ut, 7, Racontait-il [Tu- 
renne) quelques-unes de ces actions qui l'avaient 
rendu si célèbre? on eût dit qu'il n'en avait été 
que le spectateur, et l'on doutait si c'était lui qui 
se trompait où la renommée, PLECH. Turenne. Pour 
ceux qui sont ruinés [per un juge], il importe peu 
que ce soit où par un homme qui les trompe, ou 
par un homme qui s'est trompé, m. Lamoign, Il 
écrit une seconde lettre, et, après les avoir ache- 
vées toutes deux, il se trompe à l'adresse, La BRUY- 
xi. Craignez de vous tromper; mais ne craignez 
jamais de laisser voir aux autres que vous avez 
été trompé, FÉN. Tél. xxv. C'est un homme rare 
que celui qui ne peut faire pis que de se tromper, 
FONTEN. Reraw. Me trompé-je? ai-je un bapdeau 
sur les yeux? voLT, Lett, d'Argental, 21 déc. 1764, 
IA se tromper, à s'y tromper, au point d'être 
trowpé. Mme Evrard : Cette petite est be portrait 
de son père, — M. Dubriage : Oui vraiment! et 
Julien, il ressemble à sa mère! — Mme Evrard : 
À sy tromper, COLLIN M'HARLEVILLE, Vieux célib, 
an, +. Teniers, qui imitait, à s'y tromper, les ta- 
bleaux des Passan, poutanD Diet. des arts du des- 
sin, pastiche. || Se tromper de route, d'heure, d'a- 
dresse, manquer la bonne route, l'heure indiquée, 
l'adresse véritable d'une personne. || Fig. et par 
ironie C'ost un homme que ne se trompe qu'à son 
prollt, il ne se trompe que quand l'erreur tourne à 
son avantage, [Si je ne me trompe, locution em- 
ployće en forme de éorrecuf, quand on n'est pns 
trèscertain d'une chose, où quand on veut éviter 
un ton tranchant. Je ne sais si ja me trompe: 
mais vous avez toute Ja mine d'avoir fait quelque 
comédie, mor. Préc, 40, Tous cus rois-Jà fde Juin et 
d'Israël] s'assassinent un peu trop souvent irs uns 
ics autres; c'est une mauvtse politique, #1 jè ne 


j'ai trouvé un bon expėdient pour me déméler 


par le mensonge, par l'artifiee. 
trompato 


se trompast el vous et de moi si longuement, 
Louis xi, Nour, xxxi. Il semble que vous trom 


je me trompe, mais il m'a tousjours semblé que... 


et s'en alla pensant bien l'avoir trompée, mnis es 





au sens d'abuser est se tromper de quelqu'un, ce 


chiere hardie Les venoit assaillir avec sa compa- 
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me wompe, vont. Philos. Quest. Zapata, 44. |] On 
dit dans le méme sens : Je me trompe, je suis 
bien trompé. Je suis bien trompé, s'il n'en est 
ainsi. Je me trompe, ou vos vœux, par Esther se- 
condés, Obtiendront plus encor que vous ne de- 
mandez, nac. Esth, tt, 2, Je suis fort trompé, ou 
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baite que vous en donniez quelques exemplaires 
[du livre sur la Tolérance] à des personnes qui 
les trompetterout dans le monde, vour. Lett. Da- 
mélacille, 8 févr. 4784. N'en donne [dos exem- 
plaires de mon mémoire) qu'à ceux qui peuvent 
trompeter cela, P, L. Coun. Lett, 11, 138. |é" Fig. 
Divulguer une chose qu'on devait tenir cachée, 
On lui avait recommandé le silence sur cette af- 
faire; il est allé la trompeter partout, [8° V. m. 
Jouer de la trompette. ||6* 11 se dit du cri de 
l'aigle. L'aigle trompète. 

— Mist. uvr*s. Quant la messe fu dite entiere, J'oy 
sonner une trompette Dont un chambrelains haut 
trompette, MACHAUT, p. 86. |]xv* s. Ils brament 
comme les cerfs, ils trompettent comme les grucs, 
ils puputent comme les huppes, Pané, Anim, 25. 
t eschapper plusicurs justes occasions 
de se hasarder; ot toutes les justes sont illustres 
assez, sa conscience les trompettant suffisamment 
à chascun, MONT II, 16. 

















d'avec mad... FONTEN., Lett. gal. 11, 15, 

— SYN. TRONPER, DÉCEVOIR. Décevoir, c'est abu- 
ser par quelque chose d'apparent, de spécieux, 
d'engageant. Tromper, c'est abuser par la ruse, 


== HIST, x1v* s. (celui supliant veant que ladite 
femme se trompoit et moquoit de lui, DU CANGE, 
r. || x7" s. On ne sçaura trouver mon per 
[égal], Par saint Jacques, non, de tromper, Pate- 
lin, v, 43. Je ne pourrois souffrir qu'une telle gouge 


[vous moquez) desstatuts et ordonnancesde l'Église, 


ip, fb. xciv. || xvr s. Plusieurs gens malades ont,| — ETYM. Trompette. 

å la lecture d'ycelles, trompé leurs ennuys, RAB. | TROMPETEUR (tron-pé-teur), s. m- Nom vul- 
Pant. 4, Prol, Le tromper peult servir pour le | gaire du muscle buccinateur, 

coup, MONT, f, 24, Pourquoy ne tromperoitil aux — ÊTYN. Trompeter, Au xvi siècle, trompeteur 


escus, puisqu'il trompe aux espingles? 10. 1, 408. 
[ls trompent l'esperance qu'on en à conçue, ID, 1, 
484. Je ne conseille pas qu'on confonde leurs re- 
gles; on s'y trowperoit, ID. 1, 214. Je ne scais si 


signifiait celui qui sonne de la trompette. 

1. TROMPETTE (trou-pè-t'}, s. f. {| 1° Instrument 
à vent, de cuivre ou d'autre métal, qui a un son 
éclatant, et dont on se sert principalement à la 
guerre et dans les réjouissances publiques. Faites 
deux trompettes d'argent, battues au marteau, 
an que vous puissiez vous en servir pour assem- 
bler tout le peuple, saci, Bibl. Nomb. x, 2, Sitôt 
que de ce jour La trompette sacrée annonçait le 
retour, nač. Athal. 1, 4. Les trompettes, les fifres, 
les hautbois, les tambours, les canona formaient 
{dans une bataille] une harmonie telle qu'il n'y en 
eut en enfer, vort, Candide, 3, La victoire en 
chantant nous ouvre la barribre, La liberté guide nos 
pas; Et du nord au midi la trompette guerrière A 
sonné l'heure des combats, M. 1, CHÉNIER, Chant du 
départ. || Sans tambour ni trompette, se dit d'une 
troupe qui décampe sans aueun signal militaire, 
Cette retraite s'ost faite à petit bruit et presque 
en manière de fuile, sans trompette et sans tam- 
bour, PELLISSON, Lett. hóst. t. m, p. 428. || Fig. et 
familièrement. Déloger sans trompette, sans tam- 
bour ni trompette, déloger scerètement, sans 
bruit, Si bien que le tyran de Crète Avait délogé 
sans trompette, scann. Firg. m. Holà! madame la 
belette, Que l'on déloge sans trompette, Ou je 
vais avertir tous les rats du pays, La FONT, Fabl. 
vu, 46, || Fig. Sans tambour ni trompette, secrète- 
ment, Ne me citez point, je vous en prie; il faut 
aller au secours de la place sans tambour et sans 
trompette, vor. Lett. Olivier des Monts, 25 déc. 
4767.1| La trompette du jugement dernier, celle 
qui réveillera les morts et les sommera de compa- 
raître devant le tribunal de Dieu. Trompette for- 
midable et qu'Horeb entendit, Quand sur le mont 
sacré l'Éternel descendit, Et qui, des morts un 
jour réveillant la poussière, Doit du monde embrasé 
sonner l'heure dernière, peuite, Parad. perdu, 
xt. || École de trompettes, école de cavalerie où 
l'on enseigne l'art de la trompette, ainsi que la 
lecture, l'écriture, l'escrime, l'équitation et la 
gymnastique, || Nez en trompette, nez relevé. || Fig. 
Entonner la trompette, emboucher la trompette, 
prendre le ton élevé, poétique. À la gioire des lis 
je consacre ces vers; J'entonne la trompette et ré- 
pands dans jes airs Les faits de ce grand roi, 
DESMAREST, Clovis, dans nicueter. Mais souvent 
dans òc style un rimeur aux ubois Jette là, de dė- 
pit, la flûte et le hautbois, Et, follement pom- 
peux, dans sa verve indiscrette, Au milieu d'une 
églogue entonne la trompette, BOL, Art p. m. 
li Fig. 11 se dit du style lyrique, J'ose en trom- 
pette ériger mes pipeaux, HÉnANG, Ad. à la gloire. 
|| Fig. Sonner de la trompette, publier, se vanter 
do quelque chose, Elle {la Proridence] veut done 
que vous veniez cet hiver, ei que nous soyons en 
mème maison: je n'ai nul dessein d'en sonner Ja 
trompette ; mais il a fallu le mander à d'Hacque- 
ville pour nous arréter le Carnavalet [un hôtel du 
Marais à Paris], Sev. 43 sept. 4077, Irai-je avec 
l'hypocrite sonner de la trompette devant moi? 
prierai-je dans les coins des rues, afn qu'on me 
voie Ÿ ross. dise, vie cachée. || 8* Fig. ilse dit des 
personnes qui excitent les partis, comme la trom- 
pette excite les troupes. Les prédicateurs des 
deux partis [catholiques et protestants) étaient en 
chaire Les trompettes de la discorde, VOLT. Maurs, 
iaa, Ces trompettes de différents partis se sont 
rendus les dispensateurs de la louange et du 


10, 1, 394. Pour vous donner le moyen de es 
le temps, pesren. Contes, 1. Ainsi prit congé d'elle, 


tant bien trompé luy mesme, AMYOT, Anton. 4106. 

— ÉTYM. Le sous propre et ancien de tromper 
est jouer de la trompe. Néanmoins Diez pense 
que tromper au sens d'abuser vient non pas de là, 
mais de trompe, qui a signifié toupie (voy. TROMPE 3), 
et qu'il signifie, au propre, faire aller comme une 
toupie. Mais l'emploi le plus ancien de tromper 


qui signifie s’en jouer. Tromper, jouer de la trompe, 
s'est construit avec le pronom personnel comme 
tant d'autres verbes neutres; et se tromper a passé 
au sens de se moquer (voyez, à l'historique de 
trompette, un exemple de la transition, et compa- 
rez se jouer de quelqu'un et jouer quelqu'un). 
TROMPERIE (lron-pe-rie), #. Ai 1* Action de 
tromper. N'est-ce pas une erreur sérieuse et déli- 
bérée, une tromperie de bonne foi faite à soi- 
méme par soi-même? saiz., De la cour, 2° dise. 
Dans l'amour, la tromperie va presque toujours 
plus loin que la méliance, La ROCHEFOUCAULD, 
Première pens, 144. L'autre [le renard] était passé 
maître en fait de tromperie, La FONT, Fabl. it, 6, 
11% Ilusion. Les riches de la terre, qui, durant 
celte vie, jouissant de la tromperie d'un songe 
agréable, s'imaginent avoir de grands biens, Boss. 
Panég. St Bernard, 1. Tremblez dès à présent à 
la tromperie de vos passions, aux belles couleurs 
dont elles parent vos vices socrels, 10. Médis. sur 
l'Évang. Dern. sem. du Sauveur, #0* jour. 
— HIST. xiW* 8. Se Bertran du Guesclin à la 


guie, On nous aroit joué d'une grant tromperie, 
Guesel, 142, |] xv* s. Vous en estes ung fn droit 
maistre... Parma foy, mais de tromperie, Patelin, 
7, 45, || xvi* s. Je ne refuse puint de soffrir pour 
ceste tromperie tous tolz tourmens que tu voudras, 
auvot, Brut, 61. La tromperie [action de sè trom- 
per! n'est pas de tel interest, de trouver les enne- 
mis par effect plus foibles qu'on n'avoit espéré, 
que de Les trouver à la verité bien forts, aprez les 
avoir jugez foibles par reputation, MONT. IL, 467. 

— ETYM. Tromper, 

TROMPETÉ, ÊE (iron-på-té, téc), part. passé 
de trompeter. Une nouvelle trompetes. 

TROMPETER [tron-pé-té; bien que la syllabe pe 
n'ait point d'accent, la prononciation lui en donne 
un; le £ se double ou pe devient pë, quand lu syl- 
lahe qui suit est muette : je trompette, ou trom- 
pète, je trompetierai ou trompètera:), v. 0. {| 4° 50m- 
mer de comparaitre, en parlant des personnes que 
l'on asignat autrefois au son de la trompe ou 
trompette. On a trompeté Mme la comtesse [de 
Soissons] à trois briefs jours, c'est-à-dire qu'on 
va lui faire son procès par contumace, SV, 24 janv. 
anso, || 8 Faire crier, à son de trompe, un objet 
penlu. Les gens qu'avait envoyés Vénus pour se 
saisir d'elle [Pavehé], ayant rendu à leur reine un 
fort mauvais compte de leur recherche, cette 
déesse ne trouva point d'uutre espudient que do 
faire trompeter sa rivale, La FONT. Peyrhé, 1t, 
p- 440.14 Fig. Donner de Ja publicité 4. On son- 
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hlime, nxnxanp. DR ST-P. Ch, ind. || Personne qui 
divulgue ce qu'elle sait, qui colporte ce qui se 
dit. Cette personne ost une vraie trompette, I se 
défend longtemps du mal qu'on dit d'autrui; Ou, 
silen est enfin convaincu malgré lui, 1 ne s'en 
fait point la trompette, coan. Imit, 1, 4. Je ne sais 
point prendre en main des trompettes, Pour pu- 
blier partout les faveurs qu'on m'a faites, BEANARD, 
le Joueur, n, 4. L'ingrat dévoré d'envie, Trom- 
pette de la calomnie... vour, Odes, 4, || Secret 
comme une trompette, sc dit d'une personne 
babillarde, qui ne peut connaître un secret sans 
le publier aussitôt. || 3° Instrument de cuivre qui 
servit d'abord à la guerre, et qu'on a introduit 
ensuite dans l'orchestre, Une belle voix soutenue 
d'une trompette, cela jette dans une douce 
réverie, LESAGE, Turcaret, 17, 5,|{Jeu de trom- 
pettes, un des jeux de l'orgue. j|é Trompette 
marine, instrument de musique, composé d'un 
manche fort long et d'un corps de bois réson- 
nant, avec une seule corde, sur laquelle on joue 
avec un archet, en la pressant sur le manche 
avec le pouce, Il y faudra mettre aussi [dans un 
concert] une trompette marine; la trompette ma- 
rine est un instrument qui me plait et qui est 
harmonieux, mot. Bourg, gent. m, 4. || Trompette 
marine, un des noms vulgaires du triton émaillé, 
mollusques, || 5° Trompetie parlante, instrument 
en fer-blanc qui sert de porte-voix, || On dit plus 
communément porte-voix. || Trompette écoutante, 
instrument pour faire entendre une personne qui 
parle À une distance considérable, sans le secours 
d'aucune trompette parlante, || 6° La trompette de 
la Renommée, la dispersion, dans le monde, des 
nouvelles, des bruits. Les poètes et les peintres 
représentent la Renommée embouchant la trom- 

tte. llOn dit de méme : les cent trompettes de 
a Renommée, Aussitôt de ses cent trompettes La 
messagère des poètes Va l'annoncer à l'univers, 
LAMOTTE, Odes, t. 1, p. 418, dans pouünxs, || 7° En 
botanique, trompette de Méduse, le nareiseus bul- 
bocodes, || Trompette blanche, espèce d'agarie. 
Variété de courge à fruits très-longs.||8* En 
conchyliologie, trompettes, genre de mollusques à 
coquille univalve tournée en spirale, qu'on 
nomme autrement buccins. |} Proverbe. À gens de 
village trompette de bois, il faut faire aux gens 
des traitements proportionnés à leur condition, Le 
festin des dames de la cour sera tout à fait magni- 
fique; mais point d'argent aux soldats congédiés : 
à gens de village trompette de bois, Gut PATIN, 
Lett. t. ur, p. 253, dans POUGEXS. 

— HIST, xiv s. Devant le jour [il] s'en ist sans 
trompete sonner, Guesch 44844, ||xy* s. La trom 
pette a sonné bien haut; À l'arme! à l'assaut! à 
l'assaut, passets, XLVI. Foy que tu dois le mer- 
crody, Me joues-tu de la trompete [me trompes- 
tuj? Wir. de Ste Gence, En cele propre nwit il 
y eut grand partie de ses gens qui s'assemhlerent 
de sa compaignié secretement et se prirent à 
eux desloger sans trompette, MONSTREL, Il, #4, 
jl xvit s. IL feit sonner les trompettes’ de tous cos- 
tez pour effrayer les ennemis, AMYOT, Cam. 42, Il 
est plus de trompeurs que de trompettes, LEROUX 
ne Lixcy, Prov. t n, p. 307. À pain et oignon 
trompette ne clairon, cotonave. Mieulz vault à 
cloche se lever quà trompette, GÉNIN, Hécréat. 
t D, p. 246. 

— ETYM. Dimin, de trompe i; provenç. et esp. 
trompeta : portug. trombeta ; ital, trombetta, 

2. TROMPETTE [tron-pè-t'), £. m, |] 4° Celui dont 
la fonction est de sonner de la trompette. Le capi- 
taine d'Espagne a eu sa poupe emportée, quelques 
coups de canon à l'eau, et les six trompettes du 
duc de Ferrandina tués, Corresp. de Sourdis, 1816, 
dans jar. On crut que c'était un prétexte pour 
nous épier : le tromperie eut ordre de demeurer 
et de suvre un des trompettes du roi, à qui on l'a 
donné en garde, PELLISSON, Lett. hist. t 1, p. 74. 
De tout temps, avec dépense pour faire honneur 
au service, j'ai eu un accord de trompettes des 
meilleurs qui aillent sur mer; et au voyage de 
Guinée avec M. le comte d'Estrées je l'avais de 
même, mu Qursxe, à Colbert, 1671, dans JAL, 
|| Trompette major, celui qui commande et dirige 
les trompettes d'un régiment de cavalerie. || Fig. 
N est bon cheval de trompette, il ne s'étonne pus 
pour le bruit, se dit de quelqu'un qui se soucie 
peu des criulleries qu'on fait contre Jui. Vous n'é- 
Les pas un bon cheval de trompette, puisque vous 
avez pour du bruit, COMTE DE CarLos, Œur. L 1x, 
p. 263, dans roucens, || 3° Fig, Celui qui célèbre. 
Alexandre estima Achille heureux d'avoir eu Ho- 
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mère pour trompette de ses louanges, D'ARLAN- 
count, Arrien, 1, 8, De votre haut savoir je serai 
le trompette, +, conx, Feint astrol. n, 5, 11 se 
trouve toujours de petits compilateurs qui osent 
être ennemis de leur siècle... ils se font fes trom- 
pettes de la gloire des anciens, vout. Dict. phil. 
Système. || Familièrement et fig. Colporteurs de 
nouvelles, Par là, je reconnais le visible danger 
Que court cette inconnue À vous trop obliger, Et 
que, se découvrant à votre âme indiscrète, De ses 
faveurs partout vous serez le trompelle, TH. CONX, 
les Engag. du hasard, n, 3. || Faire quelqu'un le 
trompette de quelque chose, le lui faire débiter, 
propager. Dorante n'est qu'un fourbe... Et d'un 
discours en l'air qu'il forge en imposteur, IN me fait 
le trompette et le second auteur, conx. Mont. v, 2. 

— MST, xv*s. Que le plaisir du duc fust de sauver 
la vie à icelluy trompette, et de le renvoyer sans 
empeschement, Matt. DE corc, Hist. de Char- 
les FII, p. 634, dans Lacunse, || xvi® s. Je m'en 
voys chercher la trompette de la ville, pour faire 
crier s'il y a personne qui pesren. Cymbal. 
145. Il envoya par une trompette faire sçavoir 
aux Romains, que... AMvOT, Aom, 49. Les officiers 
des roys de Sparte, trompettes, menvatriers, cul- 
siniers, à qui en leur charge suecedoient les en- 
fants, pour ignorants qu'ils feussent, MONT. 111, 320, 
lla [les médecins] font telle description de nos 
maulx, que faict un trompette de ville qui erie un 
cheval ou un chien perdu : tel poil... D. Iv, 253, 

— ÉTYM. Trompette 1. 

+ TROMPETTISTE (tron-pè-ti-at), t. m. Se dit 
quelquefois de celui qui joue de ta trompette dans 
un orchestre, Elles [les parties de trompettes dans 
quelques ouvrages de Hændel] font présumer qu'il 
y euten Angleterre, dans ce temps-là, quelque 
trompettiste doué d'un talent extraordinaire, FÉ- 
TiS, la Musique, xvm. 

TROMPEUR, EUSE (tron-peur, peu-z}, adj. 
ji 4° Qui trompe. Les apôtres ont été trompésou trom- 
peurs; l'on ou l'autre est difficile; car il n'est pas 
possible de prendre un bomme pour être ressus- 
cité... Pasc. Pens. xx, 4, éd.| maver, Écoutez, 
hommes trompeurs et trompés... vous qui dites : 
nous avons un pacte avee la mort, FLÉCH, Serm, 
atdim. Avent. La mer la plus terrible et la plus ora- 
geusa Est plus sûre pour nous que celle cour trom- 
peuse, Rac. Esth, nt, t. |T} se dit des choses, Je 
fais des efforts pour n'être point la dupe de ces 
trompeuses apparences, ot dans quelques années 
je vous consæillerai d'en faire autant, sév. à Cou- 
langes, 26 avril 4608. La grandeur est un songe, 
la joie une erreur, la jeunesse une fleur qui tombe, 
et La santéun nom trompeur, noss. Duch. d'Ori. 
Connaître par expérience Le faible des grands poli- 
tiques, leurs volontés changeantes ou leurs paro- 
les trompeuses, m. Anne de Gons, L'archidue con- 
tro son dessein, tiré d'un poste invincible par 
l'appât d’un succès trompeur, m. Lowis de Bour- 
bon. Vous savez ss coutume, et sous quelles 
tendresses Sa haine {de Mitbridaie] sait cacher ses 
trompeuses adresses, nac. Mithr. 1, 8. Et le sommeil 
trompeur lul versait ses pavots, Voir, enr. n. 
Les succès de l'enfance, présages quelquefois si 
trompeurs, ne le furent point dans Charles de Se- 
condat, p'aLewn. Élog. Montesg. || Trompeur de, qui 
trompe sur, qui cache. Nous changeons bien d'ha- 
bits, mais non pas de courages; Et ces masques 
trompeurs de nos conditions Cachent, sans les 
changer, nos inclinations, conx. Clit. mt, 5. |] 2° S. 
m. et f. Celui, celle qui trompe. Et puis, qu'est un 
palais, qu'une maison pompeuse Qu'à notre ambi- 
tion bâtit cette trompeuse [la Fortune]? ROTRA. 
Vencest, 11,4. Car c'est double plaisir de tromper le 
trompeur, La FONT. Pabi. n, 48, Tant le monde fut 
toujours composé de trompeurs et de gens qui 
aimèrent à se tromper! vor. Diet. phil. Apocry- 
phes. Ah! s'il y avait moyen d'attraper ce grand 
trompeur! BEAUMaRCH. Mar, de Fig. 1, 1.1] Fig. Le 
plaisir, de lui-même, est un trompeur, et, quand 
l'âme s'y abandonne sans raison, il ne manque ja- 
mais de l'égarer, soss. Conn. m, 8. || S. m, Poisson 
du genre spare. || Proverbe, À trompeur trompeur 
et demi, il est permis de tromper celui qui nous 
veut tromper, Un trompeur en moi trouve un 
trompeur et demi, cons. la Veure, 1v,7. 

— HiST. xv* s. Ce trompeur là est bien bec 
jaune, Patelin, 249. X trompeur, trompeur et demy, 
Cu. n'ont. Rondel 83, Ceste tromperesse fortune 
l'avoit regardé de son mauvais visage, COMM, 1Y, 
#2, L'official, voyant que c'estoit un vrai trompeur, 
et qu'il se trompoit de Lui. LOUIS XI, Noup. xav. 
ixr s. Qui trompe le trompeur et robbe le lar- 
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ron, Gaigne cent jours de vral pardon, LEROUX pE 
LINCY, Prov, t. T1, p. 408. 

— ÊTYM. Tromper. Le sens ancien de trompeur 
eat joueur de trompe ou trompette. 

+ TROMPEUSEMENT (tron-peb-ze-man), adv. 
D'une manière trompeuse. 

— HIST. xvr s. Comme souvent il fait [l'Amour], 
lorsque trompeusement.... 3% UaACI, uv. t. 1, 
p. 2M. 

FTROMPE-VALET (tron-pe-va-lè), s. m. Poire 
d'ambrette. 

— ETYM. Cette poire trompe le valet, le jeune 
homme {voy. VALET), parce que, étant mûre, elle 
ne parait pas l'être. 

TROMPILLON (tron-pi-llon, I mouillées, et 
non tron-pi-von), s. m.||1" Terme d'architecture. 
Petite trompe. || Trompillon de voùte, pierre pla- 
cée à l'angle d'une trompe, au point où concou- 
rent tous les voussoirs, afin qu'ils ne soient point 
taillés en pointe. i| Petite partie de menuiserie 
dans un châssis d'imposta. ||" Se dit do pettes 
ouvertures dont sont munies les trompes ou ma- 
chines hydrauliques qui remplacent les soufllets. 

— ETYM. Dimin. de trompe 4. 

+ TROMYLE ftro-mi-l'}, s. f- Terme d'anatomie. 
Les cils vibratiles, 

ETYM. Toôues, tremblement, et in, substance, 

TRONC (tron; le € ne se prondnce jamais : un 
tron énorme; c'est au xvu* siècle la règle de 
Chiflet, Gramm. p. 204; au pluriel l's se Lie : des 
tron-2 énormes}, s. m. || 1* Le gros d'un arbre, be 
corps d'un arbre considéré sans les branches et 
sans les racines. Un tronc noueux, Qui diable 
vous à fait aussi vous aviser, À quarante-deux ans, 
de vous débaptiser, Et d'un vieux tronc pourri de 
votre métairie [la Souche] Vous faire dans le 
monde un nom de seigneurie? wor., Ée. des f. 
i, 4. Moil je pourrais trahir le Dieu que j'aime? 
J'adorerais un dieu sans force et sans vertu, Reste 
d'un tronc par les vents abattu? nac. Esth. 11,9, 
Près de Vitry, sur les bords de la Seine, il y a une 
couche épaisse de troncs d'arbres assez bien con- 
servés, A. BRONGNIART, Traité de min, t. it, p. 33. 
|| Pig. ii y ades vices qui ne tiennent à nous que 
par d'autres, et qui, en ôtant le tronc, s’empor- 
tent comme des branches, pasc. Pens. vi, 44, édit. 
maver. || Fig. Il faut se tenir au trone de l'arbre, 
il faut se tenir au parti le plus assuré. || 4 Terme 
de botanique. Partie principale de la tige des arbres 
dicotylédonés d'où partent les branches. || 8° Terme 
d'anatomie. La partie la plus considérable d'une 
artère, d'une veine, d'un nerf, celle qui n'a encore 
fourni aucune division. Tronc artériel, Tronc vei- 
neux. || Tronc innominé ou brachio-céphalique, 
artère qui naft de la partie antérieure de la con- 
vexité de la crosse de l'aorte, |! 4° Buste du corpa 
humain dont on a séparé la tăte, les bras et les 
cuisses. On donne à ce héros [Pompée] la mer 
pour sépulture; Et le tronc sur les flots roule do- 
rénavant Au gré de ln fortune, et de l'onde, et du 
vent, coas. Pomp. n, 2. Son corps [de Déiphobe] 
tout mutilé n'est plus qu'un tronc hideux, DELILLE, 
Ën. v1.115" En zoologie, chez les vertébrés, la 
partie principale du corps de l'animal, celle sur ls- 
quelle s'articulent tes membres. || Dans les insectes 
bexapodes, synonyme de thorax où partie du 
corps comprise entre la tête et l'abdomen. || Sou- 
che ou partis commune, plus où moins vivante, 
sur laquelle sont insérés et réunis organiquement 
une multitude d'individus. {|6* Terme de vénerie. 
Ramure du cerf où sont attachés les andouillers, 
jl 7* Terme d'architecture. Tronc de colonne, par- 
tie inférieure du fût d'une colonne, || 8° En géolo- 
gie, ligne directe d'une méme famille, d'où sor- 
tent les branches collstérales, Je ne vois rien en 
vous qu'un lâche, un imposteur... Et d'un tronc 
fort illustre une branche pourrie, BOIL., Sat, +. 
Les races provenant d'un tronc commun s'éloigne- 
rònt d'autant plus de cette race primitive, qu'elles 
en auront été séparées plus anciennement, AUFF. 
Ois. t xi, p 239. || 9* Potit coffre placé dans lé- 
glise, ordinairement auprès du bénitier, ét aussi 
ailleurs, et scellé dans le mur, au haut duquel il 
y a seulement une petite fente pour y jeter les au- 
mênes des personnes charitables; le tronc d'é- 
glise est primitivement un tronc d'arbre, dans le- 

uel on a fait un creux; ce reux est recouvert 

‘un couvercle, Vous dites qu'on à ouvert un 
trone à Saint-Merri, Pasc. Prov. xvn. Croirait-on 
qu’il fut ordonné de mettre un tronc à toutes les 
églises d'Allemagne, pour recevoir des contribu- 
tions volontaires [guerre eontre les Tures]? c'est 
la première fois qu'on a demandé l'aumòne pour 
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faire la guerre, voir, Ann, Emp. Rodolphe n, 
4sus, On a transporté dans les temples, en lui 


conservant son nom et sa forme. le tronc des pri- 


mitives aumônes, MANGHANGY, Tristan le Foyag, 
xt. || Fig, Voler lé tronc des pauvres, faire des 
rofits illégitimes aux dépens des nécessiteux. 
fn y avait des troncs semblables chez les Juifs 
dans le temple de Jérusalem, Lorsqu'ils voyaient 
qu'il y avait trop d'argent dans le tronc, le secré- 


taire du roi venait avec le pontife, ot ils eu tiraient 


et comptaient l'argent qui s'était trouvé dans la 
maison du Seigneur, sac, Bible, Rois, iv, xt, 40. 
|i i0- Par analogie de forme, se dit d'ouvertures, 
de bouches où l’on met des écrits, des dénoncin- 
tions. [A Venise) le trone où tout délateur peut, à 
tous les moments, jeter avec un billet son accusa- 
tion, NonTEsQ, Esp. x1, 6, 

— WIST. xu* s. Dune espée forbie et blanche 
Estoit li pons sor l'eve froide; Mais l'espée estoit 
lors et roide Et avoit deus lances de lone; De 
chasque part ot un grant tronc Où l'espée estoit 
cloffichiée, la Charreite, 3022. Les escus font et 
percier et troer... El de lor lances firent les trons 
voler, Haoul de Camb. 274. || xiv* s. Laquel racine 
[grosse veine] gete un tronc, lequel trone s'estent 
où [au] foie, A, DE MONDEVILLE, F 27, perso, Quant 
la pomme d'icelluy chou est ostée, l'en replante te 
tronc de ce chou, Ménagier, u, 5.||xvi* s. Mais 
luy, à tous les troncz il baisoit les reliques, et à 
chascun donnoit, nan. Pant. 11, 47. Lexive faite 
dos cendres de troncs de febves, PARÉ, xv, 39. Les 
Egyptiens, ayans couppé la teste, en jetterent le 
tronc du corps [de Punpée] hors de la barque, 
AMVOT, Pomp. (u. Des hauts pins esbranchés les 
tronches my cavées, I BELLEAU, Podnet, t 1, 
p 474, dans Lactnxk, En succession venant du 
costé du tronéque [le trone de père et de mère]... 
Coust. gén. t 11, p. 807, 

— ÉTYM. Picard, tronche: provenc. fronc; es- 
pagn. et ital ponco; du lat. truncus, qui vient 
de ladj. trances, coupé, tronqué 

t TRONCATELLE (tron-katè-l'}, s. f. Genre de 
coquilles univalves, 

+ TRONCATULÉ, ÉE (tron-katu-lé, léc), adj. 
Terme d'histoire naturelle. Qui est légèrement 
tronqué, 

+ TRONCATURE (tron-ka-tu-r'), s, f, |] 4° Endroit 
où quelque objet est tronqué. Ce château, placé 
au sommet, en occupe exactement toute la tron- 
calure, RAMOND, Ansfif. Mém. scienc, 1813, 4844, 
4816, p, 74, La troncature [d'une des cornes du 
croissant solaire dans une éclipse] était considé- 
rable et de plus arrondie, Acad, des sc, Comptes 
rendus, t. ti, p. 096. {| Terme de minéralogie. Rem- 
placement d'un angle où d'une arête par une fa- 
cette, Troncature des angles. 

— ETYM. Lat. fruncare, tronquer. 

+ TRONCE (tron-s) ou TRONCHE [tron-éh'), s. f. 
|| d7 Grosse souche dè bois que los villageois et le 
peuple mettent au feu la veille de Noël, pour con- 
server le feu toute la nuit. |} 2° Nom, dans quel- 
ques provinces, des arbres de futaie dont on coupe 
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— HIST. xv* s. Un tronchet de bois, DU CANOE, 
tronchatus, Le sappliant dist à icélui Drouet qu'il 
avoit omblé et emporté l'argent du tronquet de 
l'eglise de gr ag © iD, froncus. 

— ETYM. Dimin. trone ; norm, fronquet, 

t TRONCHINE (tron-chi-u'), #. f. Espèce de 
chancelière, 

— ÊTYM. Ainsi dite du célèbre médecin Tronchin, 
du xvm sièele, qui avait auasi donné lieu au verbe 
tronchiner, Lure à pied des promenades mati- 
nales. 

TRONÇON (tron-son). s. m. || * Moréeuu coupé 
où rompu de quelque objet plus kong que large. 
Le roi lui casse [nu valet] sx canne sur le dos : de 
là, de tronçon 4 la man, il traversu une anti 
chambre, 87-514, 90, 07, Plus loin, sur le devant, 
us bommes poussant un tronçon de colonne, 
que quatre chevaux n'ébranlersieut pas, BnEn0T, 
Salon de 1767, Œuv. t. XIV, p. 443, dans POtuENS. 
Tant gae le tronçon d'une épée... LAMART. Méd. i, 
15. [14° Partie coupée de certains poissons, de cer- 
tains reptiles, Un tronçon d'anguille, de brochet, 
C'est [la fureur de Nonotte, jésuite] le serpent qui 
veut mordre encore, quand il a été coupé en 
tronçons, voLT. Mél. litt. Lett, au pr, de***, 7, 
| Théophile, Sans pouvoir réunir ses tronçons muti- 
| lês Qui rampent et qui sugnent, v. DGO, Orien- 
tales, les Troncons du serpent. || Fig, Faut-il donc 
que les jésuites aient encore le pouvoir de nuire, 
et qu'il reste du venin mortel dans les tronçons de 
| ceita vipère écrasée? vor, Lert. Leriche, 2 fév. 4767. 

||} Terme de manège. Partie solide de la queue 
du cheval, vers la croupe. || 4 Morceau de marbre 
jou de pierre dure, dont deux, trois où quatre, 
[posés de liten joint, forment le fùt d'une co- 
lunne, Colonne en tronçons, 
| == HIST, xr s. Sa haaste est fralte [brisée], n'en 
[ad que un truncun, Ch, de Roi. civ. jjxu* s. Da 
‘son escu lui trancha un tronson, Rone, p. #8, 
Tost en a fait ou deus tronchons ou trois, fb. 
p. 1as. || xin* s, Li rois Ricars tenoit en sa main 
un tronchon d'une lance, et meut au Barrois, et le 
cuida porter fors des archons, Chr. de Rains, p. 40, 
Por alvchier et por amordre, Li donai d'anguile 
un ironçon, Ren, 15659, || xv" s, Les deux glaives 
[lances] volerent en tronçons, pnoiss, 1, 11, Mb, 
|i xvi" s, En France, vous on avez quelque transon 
[des hiéroglyphes} en la divise de M. l'Admira, 
RAB, Garg. 1, 9. Faisons ung transon de bonne 
chiero, et beuvons, je vous en prye, enfans, 1, 
Pant. u, 30, Faire ung tronczon de bonne chiere 
À la rustique, m. ib. v, 7, 1 rompit la hampa du 
javelot eu deux, et s'en feit arracher les deux 
tronçons, l'un deça l'autre delà, anvor, FPhilop. 
v. Combien leurs classes [des collèges] serment 
plus decemment jonchées de fleurs et de feuillècs 
que de tronçons d'osier sanglants! MONT. 1, 483, 

— ÉTYM. Dérivé de tronc; Berry, trançon, tran- 
son; provenc. frunso, tronche, trenson; cspagn. 

troncon; ital, fruncone. À côté de tronçon on 








Í 
| trouve trançon (voy, TRANCHER). 


+ TRONCONIQUE (tron-ko-ni-k'}, adj, Terme de 


les branches à des époques périodiques. || 3* Syno- | géométrie, En forme de tronc de cône. 


nyme de rouleau. || 4° Terme de charpente, Tron- 
con de bois gros et court. || 5° Terme de marine, 


TRONÇONNÉ, EE (trou-so-né, née), part. pasté 
de tronçunner. Une anguille tronçonnée, ;| Terme 


Synonyme de tronçon, Tronce de cible, |[6* Déno-} de blason. Se dit d'un objet qui est représenté 


minauon qu'on emploie, en Lorraine, pour dèsi- 
gner la grosseur relative des arbres résineux, 
117 En argot, la tronche, la lête, Une tronche de 
mome, une téla de mouton, Diet, argot-frunçais, 
p- 158, à da suite de Cartouche, par GRANDVAL. 
— HIST, xv s. Aimerigol regarde que le portier 
sebit sur une tronche de bois au dehors du castel, 
FROISS. H, dt, dans LACUUNE, || xvt" $, Ceux d'amont 
recommencerent à charger en bas, et jector gros- 
ses tonces de bois, barres et planchons.... 3. D'au- 
Tox, Ann, de Louis YH, p. 205, dans Lacunxe. Is 
jettent à val l'eau de grosses tronches de bois 
que le fl de la riviere tiroit de routeur coutre bas, 
auvor, Maries, 40. 
— ETYM, Forme féminine tirée du lal truncus, 
trone; patois des Fourgs, trowintse, biche de Noël, 
+ TRONCHÉES (trun-chée), x. f. pl, Now qu'on 
donne, dans le département de l'Ain, à des chênes 
titards épars çà et lå et quelquefois fort mulli= 
pliés dans certains cantons, qu'on dépouille de 
leurs branches tous les six à sept ans. 
TRONCHET (wron-chè), # m [47 Gros billot de 
boss qui porte sur tros piesis, || 4° Billot à d'usage 
de lorfévre et sur bequel se montent Les bigornes, 
quand il fabruque de grosses pièces. [9 Nour 
donné par les tonnrliers à cotto sorte de billot sur 
lequel ils dolent et bachent. 


coupé par morceaux, de manière que les parties 
ne soient pourtant séparées que par un petit in- 
térvalle, 

+ TRONÇONNEMENT (tron<0-ne-iman), $. m., Ac- 
tion de tronçonner, 

— HIST. XY” $, Le tronçconnéement et la mutila- 
tion des bermès de Mercure, AMYOT, Nic, 23, 

THONÇONNER (trou-su-né), v. a. Couper quel- 
que chose par troncons. Tronçonner un brochet. 

— Mist. xs, Alez au roi ls parole conter, Que 
Renouarz fet son bos {bois] tronçonner, Hat. d'A- 
leschans, +. 3654, || xiv* $, lcellui Guillot senty li 
poulce de Jehan son frere, qui le cuidoit par ce 
ostrangler, le prist à ses dens, en tel maniere 
l'estraigny, que à pou qu'il ne Jui trensobna, 
Mi CANGE, froncire. L'en trouconne et frit en 
paella les navets, Ménayier, 11, 8. Loches et an- 
Huiles tronsonnécs, db. m, 4.[[xv* s. Les cinq 
chevaliers, qui se couvroient de leurs escus, les 
eurent si tronsonnez des fers dés gluives que c'es- 
toit une merveille, Percefurest, t 1, f 89, j| xvit s 
Les images de Mercure se trouveront une nuit 
presque toutes tronçonnées el gastes, AMYOT, 
Ale. 42. Grislez, transonnez, éruélliuz ces meclians 
horetiques, NAEL. IY, S3. 

- HIY. Trongon; picard, tronchoner, À ei 
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+ TRONCULE (tron-ku-l'), +. m. Terme d'ana- 
tomie. Trone vasculaire très-potit, 

— ÉTYM. Dimin, de tronc. 

TRÔNE {trôen), s. m. || i" Siège où les ros, les 
empereurs s'asseyent dans les fonctions solennelles 
de la souveraineté, Autour de ce mème trône il y 
en avait vingt-quatre autres, sur lesquels étaient 
assis vingt-quatre vieillards vêtus de robes blan- 
ches, saci, Bible, St Jean, Apocal. 1v, 4. Sur son 
trône avec lui j'allais prendre ma place... L'in- 
grat (Néron]... Se leva pur avance, et, courant 
m'ermbrasser, Il m'écarts du trône où je m'allais 
placer, nac. Brit. 1, 4. Vous, enfants, préparez un 
trône pour Joas, im. Ath. v, 3, Un seul de ses 
trûnes id'Aurengzeb) a été estimé par Tavernier 
cent soixante millions de son temps, qui en font 
plus de trois cents du nôtre, vor. Moœurs, 104. 
Loin de şe frer sur ces objets, les regards se 
portent rapidement sur ka statue et sur le trône de 
Jupiter; ce chef-d'œuvre de Phidias et de la 
sculpture fait, au premier aspoct, une impression 
que l'examen ne sert qu'à rendre plus profonde, 
BARTUÉL. Anach. ch. 35, |] Par extension, I me 
semble que je les vois déjà [les élus] dans un de 
ces trônes où ceux qui auront tout quitté juge- 
ront le monde avec Jésus-Christ, pasc. Lett. à 
Mlle de Hoannez, 3. |i f Fig. 1l se dit de Dièu. Ce 
sont de ces protestations d'Anticchus, dont la jus- 
tice divine n’est point fléchie, et qui ne pénètrent 
pas jusqu'au trône de la miséricorde, BOURDAL- 
Serm. 44° dim. La la Pentecôt. Domin. t. 1%, 
p- 123. Dieu que la lumière environne….. Et dont 
le trône est porté par les anges, nac. Esth. 1, 5. 
[Dieu] Juge tous les mortels aves d'égales lois, 
Et du haut de son trône interroge les rois, mm. 
ib. ur, 4.1[8* Fig. La puissance souveraine. Au- 
jourd'hui dans le trône, et demain dans la boue, 
conx, Poly. 1,3. Mademoiselle, cousine germaine 
du roi, Mademoiselle destinée au trône, sv. 0, 
Toute autre place qu'un tróne eût été indigne 
d'elle, voss. Reine d'Anglet. Un trône indigne- 
ment renversé et miraculeusement rétabli, to. 
Heine d'Anglet. Soit que Dieu élève les trônes, 
soit qu'il les abaisse, ım. ib. Madame, née sur le 
trône, avait l'esprit et le cœur plus haut que sa 
naissance, 10. Duch. d'Orl. D'une commune voix 
ils l'appellent au trône, Rac. Bajas. t, 2. Loin du 
trône nourri, do ce fatal honneur, Hélas! vous 
ignorez le charme empoisonneur, 1, Ath. iv, 3. 
Tans les lieux où l'erreur est sur je trône, Mass. 
Carême, Parole de Dieu, Le trône, tout imposant 
qu'il est, ne préserve pas toujours du ridicule, 
nous l'avons vu, GENUS, Wie de Lafayette, p. 273, 
dans PouGexs, Un moment alors se reveilla [chez 
Napoléon! l'orgueil du trône et du génie, tiLLeu, 
Souven, conemp. les Cent-Jours, xit. j| Monter sur 
le trône, monter au trône, prendre possession de 
la royauté, Pour remonter an trône, on peut wut 
hasarder, CORN. Perthar. m, 2. EX les proscrig. 
tions et les guerres civiles Sont les degrés san 
glants dont Auguste a fait choix Pour monter sur 
le trône et nous donner des lois, m, Cinna, t, 3. 
Mettre, placer sur le trône, donner la puissance 
souveraine, Depuis le temps que David avait été 
mis sur le Wôue par ordre de Dieu, la souve- 
raine puissance appartenait à sa maisot, Boss, 
Mist, 11, 5. Quoique les fnaires, dans les derniers 
temps, eussent mis sur le trône celui des Mèro- 
vingiens qu'ils voulaient, ils n'avaient point pris 
de roi dans une autre famille, MonTEsQ. Exp. 
Xxxt, +8. || Placer sur le trône, se dit aussi d'un 
monarque qui prend pour épouse une femme 
d'un rang inférieur, En Russie, Pierre I” plaça 
sur le trône une femme née dans le dernier rang 
de la société, cents, Mme de Maintenon, t 11, 
P dos, dans polGens.l]$e metire sur le trône, 
s'emparer de l'autorité souveraine, Ce traitre que 
Chinaladan.... avait fait général de ses armées... 
prit Chinaladan dans Ninivo, détruisit cette grande 
ville... et se mit sur le trône de son maltre, soss, 
Hist, 1, 7. i| 4* Fig. La personne du souverain, son 
gouvernement. Ce sont les peuples tout seuls qui 
donnent aux grands be droit qu'ils ont d'approcher 
du trõne; et c'est pour les peuples tout seuls que 
le trône lui-même cet élevé, wass. Pet, car. Hum. 
grands. Palkul.... fut député de la noblesse li 
vonienne pour porter au trône les plaintes de Fa 
province, vor, Charles XIE, 1, |; Discours du trône, 
discours que, dans les états constitutionnels, Le 
souvemin prononce à l'ouverture de chaque ses- 
sion des assemblèos législatives, Le discours du 
rot, que l'on appelle dans l'argot de ce temips-ci 


| desronçonner on trouve trensonner {voy,rhaxcuen]. | discours du trône ou discours de la couronne, 
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ALPH. KARR, Les Gudpes, dés. 1540. || 5° Siége élevé 
où le pape se met dans certaines cérémonies pu- 
bliques, {| Trône épiscopal, le siége qui est au baut 
du chœur dans les églises cathédrales, et où l'é- 
véque se met quand il officie pontificsiement. 
116" Au plur, Terme de théologie. Un des neu! 
chœurs des anges (on met un T majuscule}. 
Parmi tant de Séraphins, de Trônes, d'Ardeurs…. 
nul ne se sentit assez de force pour s'offrir au sa- 
crifice, CHATEAUER- Génie, 1, L, 4.1/7 Le Trône, 
nom donné parfois à la constellation de Cassiopée, 
appelée aussi la Chaise, 

— HIST. xm s, Que Le regne seit del tut re- 
mued de Saul è des suens, e li throdnes David 
seit eshalcied sur Israel e sur Juda dès Dan jesque 
Bersabée, Nois, p. t29, || xmi* s. Saint Jehan én fait 
ses devises Des sept angels, des sept eglises, Des 
sept chandeliers où Dieu raie, Des sapt lampes 
ou trosne assises, Dù toute charité ost gaye, 3. DE 
mevyo, Tr. 119. N'a plus bele dessous le tron foiell 
Partonop, v. 4719, Sa ureison [prière] ert [était 
pure e bone, Devant la face Deu en trone Munte 
cume fet la fumée De encens: ki à Deu agrée, 
Édouard le confess. v. 7A4. |] xiv* s. Roan estoit, 
d'anuquité, La plus orgueilleuse cité Qui fust 
comme li trosne [ciel] cuevre, orant, t. 1, p. 407. 
i| xv- s. Et Trones [anges] sont interpretés sieges 
et repos de vray jugement, par vrayo charité et 
par plenitude de toute science ibl. des ch. 
ut série, t. m, p. 434. [| xvr s. Pour co que la 
gloire de Dieu resido en eux [les anges], ils sont 
nommez ses throsnes, Catv, fnatit, 105, [Ô Dicu) 
Ne partiront jamais, du throsne où tu te sieds, 
Et la Mort et l'Enfer qui dorment à tes pieds! 
Daue. Tragiques, édit. LALANNE, p. 72, 

— ETYM. Lat. thronus, du grec 6pôves, siége. 

+ TRÔNER (trô-né}, t. n, Terme familier. Avoir 
la prééminence, Cat homme trône dans cette so- 
ciété, || Afecter une supériorité, une prééminence, 
Le conseiller d'Etat ne comprit pas d'abord la por- 
tée d'une pareille tactique... il se crut sérieuse- 
ment le maltre. et tomba presque immédiatement 
dans les fautes par où périssent Les gouvernements 
~ faibles qui osent essayer du despocisme ; au lieu 
de gouverner, il trôns, CIL NE BERNARD, Les ailes 
dicare, xviu. 

— ETYM, Trône. 

FTRÔNIÈRE {trô-niè-r'),s, f. Terme d'artillerie, 
Embrasure d'une batterie de canons. 

TRONQUÉ, PE (tron-ké, kée}, part. passé de 
tronquer, || 1* Dont on a coupé quelque partie, 
Arbre tronqué. [| Fig. Les membres de la conven- 
tuon... n'ont offert que des talents tronqués et 
des lambeaux d'éloquence, CHATEAUBR, Génie, mM, 
iv, 1, || Terme do sculpture. Statue tronquée, se 
dit du torse où du buste qu'on ajuste sur une 
galne, |] 2° Il se dit de certaines choses auxquelles 
l'extrémité ou la partie supérieure manque, soit 
qu'on l'ait retranchée, soit qu'elles ne l'aient Mgr 
eue, Colonne tronquée, Ce sont [les nids du fia- 
re an petits tas de terre glaise et de fange... 
dont le sommet, tronqué, creux et lissé.... reçoit 
les œufs. BUFF. Ois, t xvi, p. 310, Un grand 
ohélisque tronqué, posé sur un Enas dé figurant 
un sareh romain, V. HuGo, Le Hhin, lettre 13. 
Il Terme de géométrie. Pyramide tronquée, cône 
tronqué, pyramide où cône dont on a retranché la 
parue supérieure un plan soit parallèle à la 
base, soit incliné d'une manière quelconque. 
|| Terme de blason. Se dit d'un arbre coupé par la 
tête et par le pied. || Torme de minéralogie. Se dit 
d'un angle ou d'une arête, quami su place est oc- 
capée par une facette qui n'appartient point à la 
forme dominante du éristal. || $ Terme de botani- 
que. Terminé brusquement à son extrémité, et 
comme coupé. Un calice tronqué, Une feuille tron- 
quée, || 4 Se dit d'une coquille bivalve, quand les 
valves ont l'air d'avoir élé coupées dans une de 
leurs parties, |} Se dit du corselet des insectes dont 
le bord antérieur ou postérieur est une ligue droite. 
ÎLSe dit d'un oistau dont chacune des recsrices est 
coupée en biais à l'extrémité. || $* Fig. À quoi on 
a fut subir quelque retranchement essentiel. Le 
premier passage tronqué est celui où... loss, 
& derit, 4, On a deux autres copies tronquées ét im- 
formes d’une partie de cette loi salique, l'une don- 
née par Hérold, savant allemand, l'autre par Pi- 
hou, savant français, vor, Pol, et lég, Comm. 
Espr. des lois, Loi saligue, Il est triste de passer 
pour un hétéradore, et de se voir encore trutiqué, 
estropié, mutilé comme un auteur ancien, 10. Lett. 
Thiriot, 24 nov. 1738. 

ÌİTRONQUEMENT (tron-ke-man), s. m. Action 
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de tronquer. C'est [Languet] cet archevéque de 
Sens qui a tant fait parler de lui depuis par ses 
violences, ses fausses citations, ses tronquements 
de passages, 87-810. 243, 239, 

TRONQUER (tron-ké). je tronquais, nous tron- 
quions, vous tronquiez; que je tronque, que nous 
tronquions, que vous tronquiez, v. S. ||i° Ketran- 
cher, couper. Il ôte de chez lui les branches les 
plus balles, IL tronque son verger contre toute ral- 
son, L4 FONT. Fabl. xx, 20, Le coati est sujet à 
manger sa queue, qui, lorsqu'elle n'a pas été 
tronquée, est plus longue que son corps, BUPF. 
Quadrup. & n, p. 83. || En parlant des statues, 
mutiler en partie. Les barbares ont tronqué la 
nupart des statues de Rome. || 27 Scier sur le tour. 
ia Fig. En parlant des ouvrages d'esprit et en 
mauvaise part, y retrancher quelque chose d'es- 
sentiel, Ces auteurs tronquent le e et le 
voici tout entier, Boss. Far. x1, 412. Les vérités 
sont diminuées : diminuées dans leur pureté, parce 
qu'on les falsifie et on les mêle; diminuées dans 
leur intégrité, parce qu'on les tronque et on les 
retranche, 15, Sermons, Prédic. évangél. 4. Elle {la 
Sorbonne] condamna dix propositions [de La thèse 
de l'abbé de Prades] qu'il fallut tronquer et, par 
conséquent, falsifier, vout, Mél. titt. Tombeau de La 
Sorb, Continuons maintenant à vous transcrire, en 
prenant seulement la liberté de restituer au be- 
soin les passages de mon livre que vous tronquez, 
3. 3. ROUSS. Lett. à l'archen, de Paris. 

— HIST. xv* $, Icollui Perrénet se print à cop- 
per et troncer lesdiz ormes, DU CANGE, troncire, 
|ixvr s. Un corps tronqué de teste, RONS, 075, 

— ÉTYM. Proveng, et espagn. troncar; ital. 
troncare; du latin truncare (voy. TRONC). 

TROP (tro; le p se lie : il va tro-p avant; mais, 
pour peu qu'il y ait suspension, le p ne se fait 
pas sentir: le tro et le tro peu), s. m. (Trop est 
essentiellement un substantaf.) fji? Ce qui est 
en excès, Le trop de confiance attire le danger, 
Con. Cid, m, 7, Sa mère, que longtemps je voulus 


| épargner... L'a de la sorte instruite; et ce que 


je vois suivre Me punit bien du trop que je la 
laissai vivre, 10. Hérael, 1, 4, Le trop d'expéidients 
peut gåter une affaire... N'en ayons qu'un, mais 
qu'il soit bon, La fowt. Fabl. 1x, 44. Il y en a 
heaucoup que le trop d'esprit gåte, noL. Critique, 6. 
114 Mon trop de., son irop de, etc., l'excès de 
mon, de son, ete, Mais votre trop d'amour pour 
cet infåmo époux Vous donnera bientôt à plaindre 
comme à nous, Conx. Hor. 11, 6. Il s'en est peu 
fallu que, durant mon absence, On ne m'ait attrapé 
par son trop d'innocence, mot. Ee, des fem. ni, 3. 
J'abuse, cher ami, de ton trop d'amitié, Rac. Andr. 
an, 4. {1 8" Sans article, trop de, un excès de, Je me 
suis accusé de trop de violence, CORN. Crd, MI, 4. 
Voilà les pauvres gens Malheureux par trop de 
fortune, La FONT. Fabi. vu, 8. Nos sens n'aper- 
coivent rien d'extrême : trop de bruit nous assour- 
dit, trop de lumiere éblouit….. Pasc- Péne.1, 4, éd. 
Raver, ll nous sera toujours impossible de satisfaire 
pleinement les divers ordres de lecteurs; Le litté- 
rateut trouvera dans l'Encyclopédie trop d'érudi- 
ton, Te courtisan trop de morale, le théologien 
irop de mathématique, le mathématicien trop de 
théologie, l'un et l'autre trop de jurisprudence et 
de médecine, n'ALEMS. Œuv. t, t, p. 372. Trop de 
sang, trop de pleurs ont inondé la France, M. 1. 
CHÉNIER, {a Promenade. || C'est trop que ou de, il 
; a excès à. Ah! ma bonne, que je voudrais 
ien vous voir un pou, vous entendre... vous voir 
passer, si c'est trop que le resté! sév. 44 févr. 
1671, Si certains esprits vifs et décisifs étaient 
erus, ce serait encore trop que les termes pour xe 
primer Les sentiments, LA uaur, 1 C'est trop con= 
tre un mari d'être coquette et dévote : une femme 
devrait opter, 16. mi, [| Cen eat trop, c'est aller 
trop loin. C'en est trop, madame, répliqua don Fa- 
drigue; je ne mérite pas que vous me regretticz 
si longtemps, LESAGE, Diable boit. +b, {| 4° Trop, 
régime direct d'un verbe, Non, jé n'aurai pas trop 
de toute ma puissance Pour punir à mon gré mon 
odieux rival, Postes. That, et Pol. iv, 4.. Et qui 
peut nous combler de honte et de dépit, Moi d'en 
avoir trop su, vous d'en avoir trop dit, VOLT. 
Indiser, 1,3, Boileau restera un de nos bons au- 
teurs classiques pour les vers; on lui a peut- 
être trop accordé de son vivant; peut-être lui re= 
fuse-ton trop aujourd'hui, pucios, Œur, t. x, 
p.85. || 8° Trop précédé d'une préposition, || De trop 
quiest en excès, Tout ce qu'on dit de trop est fade 
etrebutant, Bot. Arf p.t, lgnorez-vous qu'une mul- 
nitude de vos frères périt ou sunffre du besoin de 
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ce que vous avez de trop? 3. 3, ROUES, Inég. 2 part. 
Mademoiselle, votre approbation est de trop, DIDER. 
Père de famille, m, 4. || Vous n'êtes.pas de trop, se 
dit pour engager à rester une personne qui craint 
que sa présence ne gêne. Vous savez que votre 
présence ne gåte jamais rien, et que vous n'êtes 
point de trop, en quelque lieu que vous soyez, 
Mot, Am, .1, 4. Un homme habile sent s'il 
convient, ou s'il ennuie : il sait disparaître, le 
moment qui précède celui où il serait de trop 
quelque part, LA muuy, v. Ohf ça, monsieur, vou- 
lez-vous que je vous parle franchement? vous 
êtes de trop dans la maison, panNcouRr, 2 chap. 
Diable boit, se, 4, Tu la gènes: tu es ici de trop, 
Bosy, Frans. à Lond., se. 2. |] Par trop, à l'excès. 
Son style est par trop familier. Tu m'obliges par 
trop avec cctte nouvelle : Va, je reconnaltra. ce 
service fidèle, mor. L'ÉL. mt, 8.6 Trop d'un, 
de deux, de la moitié, un, deux, moitié de ti 

Trop d'un Héraclius en mes mains est remis; Je 
tiens mon ennemi, mais je n'ai plus de fiis, conx. 
Hér. 19, 4, C'est trop, me disait-il, c'est trop de la 
moitié, Je ne mérite pas de vous faire pitié, MoL. 
Tart. 1, 6. Nous sommes trois chez vous, c'est 
trop de deux, madame, v, RUGO, Hernani, 1, 3. 
l| 7° Adv. de quantité, Plus qu'il ne laut, avec 
excès, C'est trop m'importuner én faveur d'un sujet, 
conx, Nicom, tii, 2, Ce secret, qui fut gardé entre dix- 
sept persunnes, est un de ceux qui m'ont persuadé 
que parler trop n'est pas le défaut le plus commun 
des gens qui sont accoutumés aux grandes afaires, 
RETZ, Mdm. t. m, liv, dit, p. 437, dans POUGENS. 
Gens trop heureux font toujours quelque faute, 
LA FONT, Berceau. Jl ne fallait pas faire faire 
cela par un écolier; et vous n'étiez pas trop bòn 
vout-même pour cette besogne-là, mor. Hourg. 
gentil. 1, 2. Le trop riant espoir que vous leur prê- 
sentez, tn, Mis, 11, t. Je reçois votre lettre du 46; 
elle est trop aimable, et trop jolie, et trop plaisante, 
séy. 25 juill, 4680. lls [les rois] ont trop fait 
sentir aux peuples que l'ancienne religion se 
pouvait changer, noss, Reine d'Angleterre, Trop 
faible pour expliquer avec force ce qu'il sen- 
tait, il empruntait la voix de son confesseur, ID. 
Louis de Bourbon, Vous le savez trop bien : jamais, 
sans ses avis, Claude qu'il gouvernait n'eùt adopté 
mon fils, nac. Brit. m, 3, il le péché] nous pa- 
rait moins hideux, parce qu'on n'est jamais trop 
effrayé de ce qui nous ressemble, Mass. Car, Pass, 
de no vous envoie jamais aucun des petits livrets 
peu orthodoxes qu'on imprime en Hollande et en 
Suisse...je n'ai été que trop calomnié, en. Lait, 
Richelieu, 8 nov, 1760, || Terme de manége. Trop 
assis, se dit du cheval dont les extrémiws pos- 
térieures se rapprochent trop de la ligne du cen- 
tro do gravité, où qui la devancent, || Trop ou- 
vert, se dit lorsque les membres sont trop portés en 
dehors. || Trop serré, se dit lorsque les membres 
sont trop portés en dedans, || Pas trop, pas plus 
qu'il ne faut. Elle n'a pas trop dansé. || Médio 
crement, Je ne m'y fierais pas trop. M, de Vi- 
vonne est fort mal de sa blessure, M. de Mar- 
sillac pas trop bien de la sienne, et M. le Prince est 
quasi guéri, sér. 453, Muréna, de retour à Rome, 
reçut l'honneur du triomphe, qu'il n'avait pas 
trop mérité, noLLIN, Mist. ane. Eur. t x, p. 479, 
dèns eovcews, [18° Trop peu, pas assez, Vous en 
avez plus qu'il ne vous en faut, et il ena trop peu, 
Trop peu d'honneur pour moi suivrait cette vic- 
toire, conx. Cid, 1, 2. Joignez tous vos efforts con- 
tre un espoir si doux : Pour en venir 4 bout c'est 
trop peu que de vous! m. Cid, v, +. Les dieux 
l'ont laissé vivre assez pour ta mémoire, Trop peu 
pour l'univers, 3, n. noCss, Odes, t, 10. |} 9 Trop 
mieux, s'est dit pour beaucoup mieux, Pardonnez- 
moi toutes ces rodites, vous qui savez et qui pos- 
sédez trop mieux tous les points que je range ici, 
ST-5IN. 300, 140, Trop mieux aimant suivre quel- 
ques dragons, GRESSET, Fer-rert. j| Bossuet à em- 
ployé trop dans le sens archaïque de beaucoup, 
Au premier avis que le hasard lui porta d'un siége 
important, il [Condé] traverse trop promptement 
tout un grand pays, et, d’une première vue, il 
découvre un passage assuré pour le secours... 
Louis de Bourbon, || 10° Assez et trop longtemps, 
pendant un temps trop long. Assez et trop long- 
temps ma lâche complaisance De vos jeux erimi- 
nels à nourri l'insolence, poite Sat, ix. || Prover- 
bes. Trop est trop, ren de trop, tout excès est 
blämable, Rien dé trop est un point Dont on parie 
sans cesse, et qu'on D'observe point, LA FONT, 
Fabl. ix, 48, Toom et trop peu n'est pas mesure, 
[A chacun le sen n'est pis trop, |} I y à deux 
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sortes de trop, c'est-à-dire le trop et le trop peu. | blime de Longin.... pas un ne vous écoutera [dans 


(Qui trop exbrasse mal étreint, qui entreprend 
trop de choses à la fois ne réussit à rien. 

— REN, Trop de avec un nom au pluriel veut 
au pluriel le verbe dont il est sujet : Trop de lar- 
mes ont été répandues. 

== HIST. xi* $. Carles rospunt : trup avez tendre 
cuer, Ch. de Rok. txin, Co dist li reis : trop avez 
maltalant, ib. xxr, |j xn" s. Mais trop vient lent 
dame, vostre secours, Couci, vu. Car nus [nul 
dons n'est courtois qu'on trop delaie, ib. xri, 
Certes, seigneur, dit-il, trop tost le saura-on, Sar. 
xxr. || xus s. À tels croisés sera Diex trop soufrans, 
Se ne s'en venge & po de demourance, QUESKES, Ro- 
mancero, p. 07. Vertus corront el gasie par po 
[peu] et par trop, et si se conserve et maintient 
par la meenneté, BRUN. LATINI, Trésor, p. 267. Vous 
en avez assez, el je eh a: trop peu, Nerte, Xxx. 
Grant paaur [elle] ot du vent, qui menoit trop grant 
bruit, ib. xxxvi. Se li souget le conte li fesoient 
avoir trop grant salaire, quant li enfant seroient 
aagié, il aroient action de demander je trop à lor 
tuteur, BEAUMAN. xvir, 8. Ha, pour Dieu, sire, li- 
sies souvent ce livre; car ce sont trop [irès] bones 
paroles, so1xv, 260, En [on] se doit assemer [parer] en 
robes et en armes en tel maniere, que les preudes 
hommes de cest siecle ne dient que on en face trop, 
ne les joenes gens de cest siecle ne dieat que on en 
face pou, 10, 196, |] xuv* s, Tel cas ne peut advenir 
fors trop [très] pou souvent, ORESME, Eth, 464. 
|! xv* s. Un trop [très] beau chemin et plain à che- 
vaucher, FROISS. Ii att, 40, I nous vaut trop mieux 
à mentir notre serment envers le dus d'Anjou que 
devers le roi d'Angleterre notre naturel seigneur, 
ww. m,n, B Elle leur Gb rendre l'estimation de 
leurs chevaux qu'ils voulurent laisser, si haut que 
chacun vouloit estimer les siens, sans dire ni trop 
ni peu et sans debat, ID, 1, 1, 25. Laquelle jeune 
fille, pour ce que ledit Lechien mettoit trop [tar- 
dait trop) à l'espouser…..s, DE TROYES, Chron. 4405, 
Le vin n'est point de ces maulvais breuvai,es Qui, 
beus par trop, font faillir les couraiges, BASSEL, 
tiv. Sans nulle doubte le roy [Louis XI} en sens 
le pastoit de trop [le duc de Bourgogne], et ta fn 
J'a monstré par ses œuvres, COMM. nii, 3. || xvr s. 
Iiz sont en nombre trop plus dix foys que nous : 
éhoequerens nous sus eulx? nab, Garg. 1, 43, J'ai 
reçu les lettres que m'avez escriptes, par lesquei- 
les j'ay congneu que vous estes trop meilleur pa- 
rent que le roy de Navarre n'est bon mary, MARG, 
Lett, 50, Il esclaireroit par trop la bestise des aul- 
tres [passages du livrej, MOxT. 1,458. Qu'il soit bien 
pourveu de choses, les paroles ne suyvront que 
trop, 19.1, 187. La regle de Rien trop, commandée 
par Chilon, m. 1, 202. La prudence enseigne le 
point du milieu, auquel consiste toute louable ac- 
tion entre deux vicieuses extremitez du peu et du 
trop, amvot, Préf. x, 34, Assez et trop malgré 
nos a vescu Ce sang maudit par tant de fois vaincu, 
noxs, 808, Partout, voire à estre bon et sage, il y 
peut avoir du trop, Cannon, Sagente, 11, 44, Assez 
n'ya. sitop n'y a, COTGUATE, Nul n'a trop pour 
soy De sens, d'argent, de foy, 1D. 

— ETYM. Palois des Fourgs, trou; bourguig. 
tré; génev. trop d boune heure (dites de trop 
bonne heure}; provenc. trop, troupeau, et trop, 
trop; ital. troppo. Cest le mot trop, troupeau (roy. 
raovre}) employé adverhialement pour signifier 
excès de quantré. 

+ TROP-BC (tro-bu), s. m. Ce qu'on boit au delà 
d'une quantité fixée pour sa consommation. 

TROPE {tro-p'}, s. m. Terme de rhètorique. Ex- 
pression employée dans un sens figuré. Cent voiles 
pour dire cent vaisseaux, est un irope. I ne faut 
pas croire que les tropes n'aient été inventés que 
par nécessité, & cause du défaut et de la disette 
des mots propres... tes hommes n'ont point eon- 
sulté s'ils avaient ou s'ils n'avaient pas des ter- 

mes propres pour exprimer leurs idées, ni st l'ex 
pression figurée sraitplus agréuble que l'expression 
propre: ils ont suivi Les mouvements de leur imi- 
gination etce que leur inspirait le désir de faire 
sentir vivement aux autres ce qu'ils sentaient 
cur-mèmes vivement, DUMARSAIS, Tropes, vti, 2, 
Les avantages des tropes sont premièrement de 
désigner les choses qui n'auraient pas de hot ; 
secondement, de donner du corps ét des couleurs 
à celles qui ne tombent pas seus le sens; enfin, 
de faire prendre à chaque pensée le caractère qui 
lui est propre, Gone. Art d'éer. 11, 8. |i le Trane 
des tropes, ou, simplement, les Tropes de Dumar- 
sais, de vous donne toutes les figures de Quinti- 
lien, tous les tropes de Dumarsais, et tout le su- 


la chambre des députés}, P. 1. coun. Lett, ou Cen- 

seur, 10.|| Terme de philosophie. Tropes des pyr- 
rhoniens, les considérations fondées sur l'instabi- 
lité des choses par lesquelles Pyrrhon a prétendu 
détruire les fondements de la certitude. 

ETYM. Toéros, trope, tour, de tofzw, tourner, 
dont d'anciennes formes latines se rapprochent, 
trepit, vertit (dans P, Dincre). 

+ TROPÉOLÉES {tro-pé-o-lée), s. f. pl, Terme 
de botanique. Famille de plantes séparées des 
géraniacées, et dont la capucine est le type. 

TROPHÉE [tro-fée), s. m, |] t° La dépouille d'un 
ennemi vaincu que l'on mettait ordinairement sur 
un trone d'arbre dépouillé de ses branches. La 
joie des Grecs après La victoire était bien plus 
modeste: ils érigeaient des trophées, mais de 
bois, c'est-à-dire d'une matière peu durable, et 
quo le temps avait bientôt consumée; et il était 

défendu de les renouveler, poru, Hist. ane. Euv. 
LT; F 99, dans roucexs. ||3* Toute dépouille 
prise À un ennemi, et dont on se pare, Ce conqué- 
rant vient mettre à vos pieds tous les trophées de 
l'Allemagne, vor. Lett. 7. Ton épée est à mol; 
mais tu serais trop vain, Si ce honteux trophée 
avait chargé ma main, conan. Cid, 1, 6. On le vit 
[M. de Montausier].... charger trois fois les enne- 
mis... et dresser aux pieds de son général, 
comme un honorable trophée, trois drapeaux 
qu'il leur enleva [aux ennemis], rLÉCR, Due de 
Noni. L'oiseau part tenant dans une de ses serres 
le terrible trophée {la téte coupée d'un lion], vour, 
Princ. de Babyl. 1,]| Fig, Un bomme peut s'ai- 
grir contre vous, quand vous choquez ses pensées; 
mais il vous sera toujours obligé que vous dési- 
riez son salut; il craint de servir de trophée à 
votre orgueil; mais il ne se fâche jamais d'être 
l'objet de votre charité, noss. Panég, St Français 
de Sales. [|3" Assemblage d'armes formant un 
groupe, et élevé en souvenir d'une vicloire, d'une 
conquête. Sculpter des trophées sur un arc de 
triomphe. Ô apôtres de Jésus-Christ, c'est vous 
qui êtes les vaaqueurs du monde; et voilà qu'on 
met à vos pieds les dépouilles du monde vaincu, 
ainsi qu'on irophée magnifique qu'on érige à 
votre victoire, DOSS. 2° sermon, Pentec. 1, N'atien- 
dez que... je représente ce grand homme 
étendu sur ses propres trophées, FLÉCH. Turenne, 
Couvrant le chemin de branches d'olivier, comme 
pour en faire un trophée au roi pacifique, mass. 
Mystères, Passion, 2. On lui éleva [à Epaminon- 
das] deux monuments, un trophée et un tombeau ; 
ils sont près l'un de l'autre, comme si la philoso- 
phie leur avait enseigné leurs places, BANTRÉL. 
Anach. ch, 52 |} Fig. …. d'une laide femme ils 
jont l'âme échauffée, Dressent à la laideur d'eux- 
mêmes un trophée, Pensant avoir trouvé la five 
| du gâteau, RéGNtER, Sat. vit. || Fig, Faire trophée 
de quelque chose, en tirer vanité, Bien Join de 
rougir de là pauvreté de mes parents, j'en fis un 
trophée, 1, Bnosté, Lucien en belle humeur, t.i, 
p 486, dans rootexs, Elle n'était pas fille à faire 
trophée d'une pareille observation, LESAGE, Gil 
Rias, 1x, 6. Voyez el homme affreux est ce 
comte : aussitót qu'il l'a reçue [une lettre de 
femme], il en a fait trophée; je la tiens d'une 
femme à qui il l'a sacrifiée, BEauMancH, Barb. de 
Sër, 1v, 3. Tout le monde fut indigné qu'Opimius 
fu, pour ainsi dire, trophée du meurtre de tant 
de citoyens [C. Gracchuset ses amis], BOUCHAUD, 
Instit. Mem., sc. mor, ef pol. b Y, p. 119. |E Fig. 
et dans le style soutenu, victoire. Jé pourrais... 
vous montrer, vers les bords du Rhin, autant de 
trophées que sur les bords de l'Escaut ét de la 
Sambre, FLÉCH, Turenne. |!|$* Terme de peinture 
et de sculpture. Espèce d'ornement représentant 
le groupe d'attributs particuliers à une science, à 
un art, Des trophées de musique. Des trophées de 
chaste,[|Il y a aussi des trophées de marine, de 
religion. 

== HISP. Xrti $, Eù memovre de la proesse que 
avez présentement faict, jé reulx ériger ung tro- 
phée, nan, Pant, n, 27. Jadis enire les Grecs, 
quand l'honneur y vivoit, Le vainqueur des vain= 
cus maint trophée elevait, DESPORTES, Cléonice, xt, 

— ETL Lat. éroporum, de tgòrmov, qui vient 
da +porh, action de meure en déroute, da +pé- 
TEY, tourner, 

$ TROPHIQUE (tro-ñ-k'], aij, Qui concerne la 
nutriton, || La partie trophique des aliments, celle 
qui sert à la nutrition, par opposition à la partie 
escrémentitiella qui est rejetée, || laluence tro- 
phique, pouvoir trophique, influence, pouvoir 
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qu'ont certains organes pour activer la nutrition 
d'autres organes. Le pouvoir trophique des gan- 
glions spinaux par rapport aux Übres des racines 
postérieures, 

== ETYM. Topos, nourriture, 

+ TROPHOLOGIE {tro-fo-lo-jie), s. f. Traité sur 
le régime alimentaire; doctrine de l'alimentation, 
— ETYM. Toph, nourriture, et 1éyos, traité. 

t TROPHOLOGIQUR (iro-fo-do-ji-k'}, adj. Qui 
concerne la trophologie. 

Í TROPHOPATHIE (tro-fo-pa-tie), s f. Terme 
de médecine. Classe des maladies qui affectent les 
appareils de la vie de nutrition. 

— ÉTYM. Tpoph, nourriture, et ażbo:, maladie, 

t TROPHOSPERME (tro-fo-spèr-m'}, £. mi, Terme 
de botanique. Saillie plus ou mains prononcée de 
la cavité intérieure du péricarpe qui sert de sup- 
port ou de paint d'attache aux graines. 

— ETYM. Tcopm, nourriture, el œnéguz, grainr, 

+ TROPHOSPERMIQUE (tro-fo-spbr-auil}, adj. 
Qui a rapport au trophosperme. 

TROPICAL, ALE {tro-pi-kal, ka-[”}, adj. | 4° Qi 
appartient au tropique ; qui se troure sous us tri- 
pique. La végétation tropicale, Les arbres tropi- 
caux. || Régions tropicales, contrées placées entre 
les tropiques. || 2° Par extension, tbschaud, 
comme entre les tropiques, Température tropicale. 

+ TROPIDOGASTRE (tro-pi-do-ga-str”), s. m. Terse 
de zoologie. Genre de reptiles sauriens. La setle 
espèce connue de ce genre est le tropidogastre de 
Blainville dont on ignore la patrie, LEGUAHAXT, 

TROPIQUE {tro-pi-k7}, s. m.||4* Terme d'astro. 
nomie. Parallèle terrestre correspondant à la lati- 
tude de 23° 2# (inclinaison de l'équateur sur l'i- 
cliptique) qui sépare la zone torride des zones 
tempérées, En tous les points d'un tropique le so- 
leil passe une fois par an au zénith. Les deux tro- 
piques. Passer sous le tropique, Le soleil par dest 
fois à, d'un tropique à l'autre, Eclairé dues s 
marche et ce monde et le nôtre, voir, Ais, 11, 2 
ji Le tropique du Cancer, celui qui est situé dans 
l'hémisphère boréal, H Le tropique du Capricorne. 
celui qui est situé dans l'hémisphère astral. |] Le 
bonhomme Tropique, matelot déguisé d'use ma- 
nière burlesque qui préside aux amusements du 
passage de La ligne. || 3" Par extension, le tragique, 
la région comprise entre les deux tropiques. Tous 
les fruits, tous jes arbres, toutes des fleurs y sont 
entreteaues [dans le Vishaapor] par une fraicheur 
éternelle qui tempère les chaleurs du trogique dont 
ce climat n'est pas éloigné, voir, M4, list. Len. 
chin. et ind. 10. || 8" Tropique ou oiseau des tropi- 
ques, phaéthon à queue blanche et À brins magts. 
J| 4* Adj. Année tropique, intervalle de temps com» 
pris enire deux passages successifs du centre du 
soleil à l'équinoxe de printemps; cette année dil- 
fère de l'année sidérale à cause du déplacement 
de l'équinoxe de printemps, dû à la précessios des 
équinoxes et à la nutation; elle est de 365 jours 
5 heures 48 minutes 47 secondes, et ainsi plus 
courte de 24 minutes 8 secondes que l'année s 
dèrale. L'année déterminée par les équinoses 
s'appelle tropique, parce qu'anciennement on T'a- 
vait conclue du retour du soleil à un méme trè 
pique, ecawnne, Abrégé astr, Leçon 4. ||5* Terme 
de botanique. Fleurs tropiques, Îeurs qui # ou 
vrent le matin et se ferment Le soir. On dit mum 
tenant fleur équinoxiale plutót que fleur a 

— HIST. xvi s. Tropicques sont deux cercles ou 
une fois l'an en is 


le solleil arryve seullement 
fois en la parige du 


partye du nort et une autre fois € 
su, lesquels tropicques sont ainsi tommer pa 
que, quand le solleil est venu ou arryvè â chacun, ! 
s'en retourne vers l'équinoxial,s. pEvauLx, dans al. 

— ETYM. Tpomuds, de spé, tournier, pra 
que Je soleil, arrivé à l'un des tropiques, semblo 
relourner sur ses pas et marcher vers lautre. y 

t TROPISTE ({iro-pi-st), s, m. Nom sous legut 
on désigne quelquelois tous les sectaires prensi 
au sens figuré les paroles de la consécration. 

— MIST. xvr s. Par quoy ceux qui nous appt 
lent tropistes, se monsirent, en leur sotta facetis 
du iout barbares, Caiv. Instit. 4113, 

— ÊTYM. Trope, 

FTROPOLOGIE {tro-po-lo-jic), s. f. Empli du 
langage figuré. L'Écriture est pleine de tropel 
gies qui ne doivent pas étre prises dans le # 
littéral, FÉR. t m, p 137, 

— ETYM. Tponoloyia, de rod, tope, 
et hoyon doctrine, ; p 

TROPOLOGIQUE (tro-po-lo-ji-k7, adj. Qui em- 
ceme la tropologie, qui a le caractère de la st 
pologie. L'auteur [Malebranche] prend pour t% 


figure, 
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pologiques toutes les expressions de l'Écriture, 
FÉN. t. 1i, p. 86, 

— TYM, Ton de sporohoyia, tropologie, 

TROP-PLEIN {tro-plin), s. m. |] 4° Ce qui excède La 
capacité d'un vase,ce qui en déborde, Le trop-plein 
d'un tonneau, || On dit de même : le trop-plein d'un 
étang, d'un canal. || Fig. Il faudrait toujours que 
ma petite [fille] füt par-dessus le marché; c'est le 
trop-plein de la tendresse que j'ai pour vous, sév, 
à Me de Grignan, 7 août 1671, Quand les 
besoins seront satisfaits, le surplus des assignats, 
s'il en est, le trop-plein, qu'on me passe cetle ex- 
pression, se reversera naturellement dans le paye- 
ment de la dette contractée pour l'acquitiement 
des biens nationaux, MIRABEAU, Collect. t. Iv, p. 64. 
Ja verserais [en un autre cœur] le trop-plein de 
mon âme, LAMART. Joc. 1, 87. || 3° Trop-plein d'une 
citerne, puisard creusé auprès d'une citerne; il 
reçoit l'eau qui déborderait de la citurue ct qui se 
perd dans le puisard. || Au plur. Des trop-pleins, 

= ÈTYH. Trop, et plein. 

+3. TROQUE (tro-k'}, s. f. I| 1° Commerce par é« 
change de marchandises (Sénégal). || 4 Non donné 
à un usage en vertu duquel il était alloué à cha- 
que cultivateur du sol, sur la rive gauche de la 
Loire et du Morbihan, une remise de cent kilo- 
grammes de sel en franchise de droit, Hs [les pé- 
titionnaires ] sollicitent le rétablissement de Ia 
troque... le rétablissement de La troque ou de 
tout autre privilége local eùt été en contradiction 
avec tous les principes d'équité-et de bonne admi- 
nistration, Rapport à l'empereur, Moniteur, 23 mars 
1866. ` 

— ÈTYM. Voy. TROQUER. 

+ 2. TROQUE (tro-k'}, s. m. Nom moderne du 
genre de mollusques (coquilles univalves) appelé 
par certains auteurs toupie, Il a your type le 
iroque dilaté, appelé vulgairement le grami cul 
de lampe par les marchands. 

— ÉTYM. Tooyés, toupie, à cause de la forme. 

TROQUÉ, ÉE (tro-ké, kée), part. passé de tro- 
quer. Un tableau troqué contre des meubles, 

TROQUER (tro-ké), je troquais, nous troquions, 
vous troquiez; que je troque, que nous truquions, 
que vous troquiez, 0. a. || i7 Échanger, donner en 
troc. Ces messieurs s'amusèrent hier à troquer 
leurs attelages tout entiers, de sorte que Vardes 
mène à Grignan les chevaux gris dè Termes, et 
Tormes mène à Fontainebleau les chevaux noirs 
de Vardes, s£v. 362. Il s'y établit, les jours de 
fête, une espèce de marché où les escolares vien- 
nent troquer les fruits, les volalles, les autres 
petites denrées qui leur sont propres, contre des 
meubles, des vêtements, des parures, RAYNAL, 
Hist, phil. xm, 44. |] Fig. Je vous avoue que j'au- 
mis bien troqué tout cela contre vous seule, 
M®* DO DEFPANT, , tm, p. 42, dans Pow- 
cexs. Conserits, vous ne troquerez guère Bras et 
„jambe contre une éroix [sous la Restauration), 
nénanG. Vieux capor.|| Fig. Troquer son cheval 
borgne contre un aveugle, échanger une chose 
médiocre contre une mauvaise, || Absolument, Si 
vous venez pour trafiquer, J'ai des nippes de quoi 
troquer, scan. Firg. vin. Ne peut-on point en 
faire un [contrat] où les gens Troquent de fomme 
ainsi que de monture ? La Front. Frog. [|2* Enlever 
le petit morceau d'acier qui bouche le trou d'une 
aiguille. |] 3* So troquer, v., réf: Se donner soi- 
même en échange, Moi, monsieur, je ne voudrais 
pas me troquer contre lui: il croit nous imposer 
avec son baragouin et sa grande mouche, DANCOURT, 
Ikroute du Pharaon, sc, 26, Libre et indépendant, 
je ne me troquerais pas contre le général des jé- 
suites, VOLT. Let. Mme du Deffant, 3 déc. 4750. 

— HIST. xv*s. Laquelle vache le suppliant tro- 
cha ou eschanga à un beuf, et ot un salut d'or de 
retour, DU CANGE, frocare, |} xvi" s, IL se sauve la 
nuict par les montagnes avee l'habit d'un paysan, 
auquel il troque sa juppe de velours, b'avn. Hist. 
t, 400, Ainsi eux et les Italiens, aians troqué de 
personnage [les rôles; étant changés], o. 1b. u, 
w3. 

— ÊTYM. Wallon, troukf; espagn. trocar; angl. 
to truck. Origine inconnue, On pense que le fran- 
çais est emprunté à l'espagnol ; l'anglais l'est au 
français, Cependant la forme trocher rend très- 
douteux cet emprunt du français à l'espagnol. 

+ THOQUET (tro-ke), +. m. Terme de couvreur. 
Chevalet du comble. 

TROQUEUR, EUSE (tro-keur, koû-7}, s, m. et f. 
Celui, celle qui aimer à troquer, Nos gens Sont 
grands troqueurs; Dieu nous créa changeants, La 
FONT, Trog, Cest grand dommage qu'on ne puisse 
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troguer de femme; qu'il v aurait de troqueurs au 
monde! bancouxt, Bourg. à la mode, 15, 5. 

— ÉTYM. Troquer. 

?TROSCART (uro-skar), s, m, Genre de plantés 
aquatiques, de la famille des joncaginées. 

TROT {uro; let né se lie pas),s. m, Allure matu- 
rello du cheval, entre le pas et le galop, dans la- 
quelle les deux bipèdes diagonaux agissent suc- 
cessivement avec promptitude, et lancent Le corps 
assez vivement pour que, dans Je grand trot, 
il quitte terre un instant à chaque impulsion nou- 
velle, I [M. le Prince] entendit un assez grand 
nombre de chevaux qui marchaient au trol vers 
lui, LAROCHEFOVC. Mém. 209, Le trot doit être ferme, 
premptet également soutenu, BUFr. Quadrup. & 1, 
p- 36, Elle est partie ce matin au grand trot de 
six chevaux, dans sa berline de campagne, mcco- 
BONI, Wuv, t. vi, p- 168, dans POVGENS, Nous grim- 
pions au grand trot les montagnes, èl nous les 
descendions au galop à travers les précipices, 
CHATEAVIR, Min., part, 4.||Un cheval a le trot 
franc, court ou égal, quand il lève peu les pieds 
de derrière; dur, quand il fatigue le cavalier, 
i| Les autres quadrupèdes ont aussi le trot, L'âne, 
le mulet, l'éléphant, ete, vont au irot. || Par ex- 
tension, Ils mèneront Les iiflèles Turcs au grand 
trot dans l'enfer, MONTESQ. Lett. pers. 35. || Fig. et 
familièrement. Mener une affaire au grand trot, 
la conduire d'une manière expéditive. || On dit 
plus ordinairement : grand train, 

— Hist.xu* s, Ne jamais en s'aie [à son tide) n'is 
rons ne pas ne brot, Saz, xvit, || xni $, La vielle rilec 
plus no sejorne, Le trot à Bel Acuel retorne, Qui 
la tor outre son gré gardo, la Rose, 12746. || xv" s. 
Et se departirent environ la mie-nuit de Buch, et 
chevaucherent le grani trot vers Siraulle, PRoISS, 
u, mi, 98. || xv" s. Le trot rompu d'ung cheval de 
courrier, 87 GELAIS, 64. Le duc de Mayenne, aiant 
trouvé le joinet de la division, changea le pas au 
trot, D'aun. Hist. m, 408, Il so mit au trot devers 
ses gens de pied, m. db, it, 32, 

— ÉTYM. Voy. TUOTTES; proveng. trot; espagn, 
trote ; itai. trotte, 

} TROTTABLE (tro-la-bl}, adj. Où l'on peut 
trotter. Après avoir trotté par des prairies que la 
saison rend trèsirotinbles, COULANGES, dans séy, 
1. x, P 517, Éd, REGNIER. 

+ TROTTADPE (troti-d}, +, f. Familièrement. 
Petite course à cheval où en voiture. || Fig. Nom 
donné par le président de Bellibvre aux insultes 
que les Frondeurs faisaient à Mazarin, RETZ, Mém, 
t om, liv. 10, p- 13, dans LACUNNE. 

TROTTE (tro), & f. Terme populaire. Espace 
de chemin, distance. 11 y a une bonne trotte jus- 
que chez vous. IL avait à faire, disait-il, une fa- 
meuse trotte, GENLIS, Parvenus, t. t, p. 48, 

+ TROTTE-CHEMIN į{iro-ta-che-min), +. m. Tra- 
quet, 

t TROTTE-MENU (tro-to-me-nu), adj, tndéel, 
Qui trotte à petits pus, La gent trotte-menu [les 
souris) s'en vient chercher sa perie, LA FONT, 
Fabl, m, 8, Du fond de nos caveaux, du haut de 
nos greniers La gent trotiemenu s'assemble par 
milliers, DELILLE, Trois régner, vin. 

— ÉTYM, Trotter, ot menu. 

TROTTER (tro-té), v. n,.[[4* Aller le trot. Ce 
cheval trotte bien, [| Trottér des épaules, se dit 
d'uncheval qui trotte pesamment. || Trotter menu, se 
dit d'un cheval qui avance peu. || Trotter se dit aussi 
du cavalier qui est sur un cheval qui trotte. Les 
deux pieds suspendus sur son double étrier, As- 
sise de côté, l'une trotte à l'anglaise; L'autre va 
sautillant sur la selle française, DELILLE, Trois rég, 
111. || 3° Par extension, marcher beaucoup à pied, 
Ce ne sont pas toujours les pardons [cérémonies 
d'église] qui font aller les femmes : c'est l'en- 
vie de trotter; voilà pourquoi on dit plaisamment 
que saint Trottet, saint Caquet et saint Babil sont 
les plus grands patrons de ce sexe dévot, out Pa- 
TiN, Leit. t 1, p- 384, dans POUGEXS. J'avais fran- 
chi les monts qui bornent cet Etat, Et trottais 
comme un jeune rat Qui cherche à se donner 
carrière, La Font. Fabl, vi, 6. Il gèle à pierre 
fendre; je suis tout le jour à trotter dans ces 
bois, siv. #99, Ils [les jeunes gens qui en- 
trent dans le service militaire] vont trottant des 
bords de la Charente, vory. Pauvre diable, Ren- 
contrez-vous une de ces jolies personnes qui vont 
trottant menu les yeux baissés, coudes en arrière 
et tortillnnt un pèt des hanches... REAUMARCH, 
Mar, de Figaro, m, 5. || On entendrait une souris 
trotter, il ne se fait pas le moindre bruit, |j 3° Fig, 
Faire bien des courses, bien des démarches pour 
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quelque affaire, Garçon bien fait... Et qui faisait 
les servantes trober, LA FONT. Gag. Quand je veux 
tirer de mes parents quelque service, je fais mon 
testament, et aussitôt ils trottent, P, L, cour, Lett. 
1, 207.14" Fig. It se dit de choses qui vont et 
viennent. Pour un âne enlevé deux voleurs se 
battaient... Tandis que coups de poing trot- 
lient... LA FONT, Fabl. 1, 13. Puis tout d'un coup, 
comme je pensais lui répondre [à Mme de Lu- 
dres], je trouvai qu'elle ne m'écoutait plus, et 
que ses beaux yeux trottaient par la chambre, 
siv. 4 avr. 1674. M. le chevalier {de Grignan}... 
s'en retourna avec cette douleur qui trotte juste- 
ment sur le pied, ib. b nov. 4084, Vers la fin du 
repas, il vit trotter les santés à Ja ronde, Hamier. 
Gram. 4. Bientôt letires et présents trottèrent, 
10. ib. 6. D n'y a pas de jours que les billets ne 
trottent; c'est moi qui suis le courrier, LAMOTTE, 
Minutolo, sc. 10, Tu tiendras tes yeux laissés, au 
lieu de les laisser trolter comme tu fais toujours, 
TI. LECLERCO, Prop. t. m, p- 176, dans POUGENS. 
115 Fig. Se dit de ce qui passe par la plume, par 
l'esprit, par l'imagination, Ceci est un bullet écrit 
à course de plume, la mienne est bien en train 
de trotter, séy, 388, Jl faut un peu, entre bons 
amis, laisser trotter les plumes comme elles veu- 
lent, 1D. 24 nov. 4678, Il y a trois ans que cet 
amour-là jui trotte dans la cervelle, paxcounTr, Wari 
retrouvé, sc, 5, Je n'aime plus cette Margot : seule- 
ment quelquefois son petit nez me trotte encore 
dans la tête, maniv. Surp. de l'amour,1, 4. Son ima- 
gination, qui ne cesse de lrotter, CARACCIOLI, Le. 
récréat. t. 1, p. 431, dans rouGExs, |} Il se conjugue 
avec l'auxiliaire avoir. || 6* v. a. Trotter un cheval 
à la longe, à La plate-longe, Dict. de l'Acad. au mot 
longe. || Proverbo Qui ne peut galoper, qu'iltrotte, 

— hEn, Les verbes qui ont un radical terminé 
par ot ne prennent généralement qu'un seul t; on 
ne voit pas d'où vient l'exception pour trotter. 

— HIST, xt s. Li vilains, qui estoit asis En la 
sele sor le cheval, Le fet troter parmi un val, 
Ren. 10370, Molt estoient en grief torment, Et 
trotoient si durement, Qu'il n'a el mont sage ne 
sot Qui peüst soffrir si dur trot, Lai du trot. 
lxv" s Vous devenez vieulx, Et tousjours tro- 
ter Voulez, sans cesser: Ne soyez plus ticulx 
[tel], ca ponr, Rondel. Au barbier qui la 
barbe oste, Qui ma barbe osta, Et à Ja mode qui 
trotte, Qui me la coupa…. #asseL. V. |]xvi* s. Par 
les meilleures maisons trotoit le Catholicon, duquel 
nous avons parlé, D'aus. Mist. ut, 429, 

— ÉTYM. Provenç. espagn, et portug, trotar; 
ital. troffare ; gaël, trot; kimry, frotio, Saumaise 
pense que l'expression latine ire toiutim, trotter, 
qui avait donné folutartus, trotteur, a pu donner 
tolutare, dont les langues romanes ont fait trotter. 
Cette explication très-plausible est adoptée. 

į} TROTTEÉRIE (kro-te-rie}, £. f. Action de trot- 
ter, de faire une trotte. Je vous demande... 
comme vous vois portez de votre voyage de Mar- 
seille... je ne saurais approuver ceite trotterie 
inutile, séy. 48 mars 4680, 

TROTTEUR ([tro-teur), 3, m. Terme d'équita- 
tion. Cheval qu'on à dressé à n'aller qu'au trot 
dans un manége.||Ce cheval est bon trotteur, 
mauvais trotteur, il trotte bien ou mal, || 1 se dit 
aussi du cavalier qui trotte. Le petit monsieur de 
la Mothe, Non celui... Mais son frère, qui tou- 
jours trotte, Et qui, comme il est grand trot- 
teur... Euv. de Chap. et de Bachaum, p, 493. 

— ETYM. Trotter; prov, trotaire, trtador ; esp. 
trotador; ital. trottatore. L'ancienne langue disait 
trotier, qui représente exactement le latin folutarius, 

TROTTIN (tro-tin), s. m. |] ie Terme vieilli, Pe- 
tit laquais. Ensuite il appelle un trotin, Fait ame- 
ner son guilledin, Orné d'une belle fontange, le 
Virgile traresii, x. Et dè trotiin toujours erotté 
On en fit un petit commis, 3° suite du Parlement 
burlesque, 1652, dans LARCHEY, Ezcentriciés. 
|L4 Jeune garçon, jeune fille qui fait les còm- 
missions, les courses dans un magasin. 

— ÉTYM. Dimin. tiré de trot. 

TROTTINER (tro-li-né), +. à. Trotter en rac- 
courci. || Se dit quelquefois d'une personne qui 
marche à petits pas et vite. Voici l'original Qui 
vient à nous : oh! comme il trottiné et se trafne ! 
DucERCEAU, Deuz cousins, 1, 40./]| Il se conjugue 
avec l'auxiliaire avoir, 

— HIST. x7r" $. Il trepigne, il trotigne, il sef- 
force, ram. iv, Prol. de l'aut. 

— TYN. Dérivé de trottin, L'ancienne langue 
disait aussi trotoner, dérivé de troton, très-usité 
pour trot. 
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TROTTOIR (tro-boir), £. m. Banquette pratiquée 
le long des ponts, des quais et des rues, pour la 
commodité dés gens à pied. || Fig. et familière- 
ment, Èire sur le trottoir, être dans le chemin 
de la considération, de la fortune. Les tracasse- 
ries de ce monde ne finissent point tant qu'on est 
sur le trottoir, vour, Lett. Richelieu, 20 avr, 4770, 
Je ne saurais m'intéresser à tout ceia dans ce mo- 
ment-ci; il n'y a pas un des miens sur le trottoir, 
CARMONTELLE, Prov. pasth, Vis. du jour de l'an, 
sc. 1. | Cette fille est sur le trottoir, ancienne io- 
cution qui signifait : elle est bonne à marier, 
elle attend un mari. Aujourd'hui cette locution, 
si l'on s'en servait, voudrait dire une prostituée, 

— HIST. xvs. S'ils [les philosophes] n’en escrivent 
[de leur propre personne] à poinct nommé, au 
moins, quand l'occasion les y porte, ne foignent- 
ils pas de se jocter bien avant sur le trottoir, 
MONT. I, 1. Je les laisseray pour un temps en ce 
point, ayant de meilleures choses à deduire ; puis 
je les remettray bien-tost sur le trolouer [en 
scène), CasLorx, vi, 9. Qui se met sur le trotiouer 
et l'eschaffaut de ce monde, CHARXON, Sagesse, 
p. 365, dans POUGENS. 

— ETY, Trotter, Trottoir fut dit d'abord du che» 
min pour les gens de pied sur les quais à Paris. 

4. TROU (trou), s. m, || {* Ouverture en creux faito 
dans un corps, à peu près aussi longue que large : ee 
qui la distingue de la fente, qui est plus longue que 
large. Boucher un trou. Cet enfant en tombant 
s'est fait un trou à la tête, à La jambe. H y avait 
trois ans depuis qu’il [Lauzun] travaillait à faire 
un trou [au mur de sa prison], et qu'il avait 
fait une corde avec du linge la mieux faite du 
monde... Mém, de Mademoiselle, t. 1, p. 370. Ce 
pauvre Lauzun ne vous fait-il pas grand'pitié de 
n'avoir plus à faire son truu? s£v. $ mars 4670, Si 
l'on fait un petit trou à une carte, qu'on l'expose 
au soleil ou au grand jour, et qu'on mette deise 
sous un verré sur lequel tombe le rayon inter- 
cepté, on verra deux petits cercles éclairés... MA- 
Len. Rech. vér, Éclaire. sur la lum. t. iv, p. 359, 
dans roucexs. Il [Maupertuis] propose de faire un 
grand trou ga pénètre jusqu'au noyau de la 
terre, vor. Mel, iut, à M. Wenig. M. do Siralem- 
berg a dit qu'il en avait trouvé [des jaseurs) en 
Tartarie dans des trous de rochers, purr. Ois. L VI, 
p. 449. La vanité de mépriser la mort engage les 
autres à calomnier la vie, à peu près comme ces 
frommes qui, avee une robe tachée et des ciseaux, 
prétendent aimer mieux des trous que des taches, 
1.3, Rouss, Leit, à N. de Voltaire, Corresp. t. il, 
p. 2%, dans Pouces. Ses intentions n'échappé- 
rent point à Socrate, qui lui dit un jour : Antie 
sthène, j'apérçois votre vanité à travers les trous 
devoire manteau, BARTHÉL. Anach. ch. 7. {| Fig. Au- 
ourd'hui.. la terre a repris sa couleur, et Le so- 
eil, ressortant de son trou, fera que je reprendrai 
aussi le cours de mes promenades, SÉv, 28 déc, 
1050. || Fig. I n'a jamais rien vu que par le trou 
d'une boutuille, se dit d'un ignorant qui n'a pas 
vu lo monde. || On dit dans un sens analogue : me 
voir que par un trou. Je ne sais rien, je ne vois 
le monde que par un trou, de fort loin et avec de 
très-mauvaises lunettes, vucr. Lett. d'Argental, 
18 mai 4764, || Fig, Mettre la pièce à eté du trou, 
employer, pour remédier à un mal, un autre 
moyen qu'il ne faudrait. || Fig. Boucher un trou, 
payer une dette, Vos affaires, avec Votre permis- 
sion, étaient délabrées, et mon argent a servi à 
reboucher d'astez hons trous, mor. 6. Dand. 1, 4. 
Monsieur votre père, de son côté, ne travaille-t-il 

s à réboucher tous ces trous-làŸ nEGxann, Het 


impr, 4. || Déboucher un trou pour en bouchier un | 


autre, faire une dette nouvelle pour en payer ube 
vieille. |} Le trou du la porte, Le pertuis de la ser- 
rure qui reçoit laclef, J'ai été tantôtehez Mignard... 
ilpeignait Mme de Fontevrault, que J'ai regardée 
par le trou de la porte, skv. 6 sept, 4678. i, 2* Fig. 
it a fait un trou à la lune, où, anciennement, à la 
nuit, i) s'est dérobé furtivement, et, en mauvaise 
part, il a emporté l'argent, il a faut banqueroute, il 
s'est enfui sans payor ses créanciers, Elle a em- 
prunté plus de sepicent mille livres à plusieurs par- 
ticuliers, et, après, elles fait un trou à la nuit, gut 
PATIN, Lett. t nt, p. 252, dans POUGENS. Ce qui les 
faisait s'imaginer que c'était un gros marchand ques 
avait fait un trou à la nwit, epmme ile étaient pres 

qur inus de ceux que l'on dit par raillerie, qui mans 
Rent La lune auparavant le quartier, CESAR OUDIN, 
d'Apothieatre empoisonné, p. 256, Paris, 4874, Ce 
soni des vagabonds qui ne vont de çà et de là que 
Pour apporter du scandale, ot, quand on les pense 
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tenir, ils ne manquent jamais de faire un trou à La 
nuit, le Cher, de Méré, dant sTE-BRUVE, Heo. des 
Deux-Nond, 4848, 4, xvii, p. 24. Je me délibérai de 
faire un coup de ma main qui me payät de mes ga- 
ges, el de faire un trou à la nuit, comme dit le DE 
verbe, Francion, liv. u, p. 68, Un beau soir, il fit 
un trou à la lune, et prit congé de tout le monde, 
sans dire adieu à personne, CHAMPMESLÉ, la Rue 
St-Denis, sc. 4. Monsieur laissait faire son fils en 
jeune homme qui, avec d'autres jeunes têtes, se 
proposait de faire un trou à la lune, tantôt pour 
l'Espagne et tantôt pour l'Angleterre, sT-s1M. 91, 
203. Entre emporter le chat et faire un trou à La 
lune, les savants pourront trouver quelque diffé- 
rence; ils diront qu'emporter le chat signifie sim- 
plement partir sans dire adieu, et faire un trou à 
la lune veut dire s'enfuir de nuit pour une mau- 
vaise affaire; un ami qui part le matin de la mai- 
son de campagne de son ami, a emporté le chat; 
un banqueroutier qui s’est enfui a fait un trou à 
la lune; l'étymologie est toute naturelle pour un 
homme qui s'est évadé de nuit, vort, Lett, De- 
lisle, 15 déc. 4778. || Cette locution paraît venir de 
l'idée que celui qui s'enfuit ainsi se dérobe pen- 
dant l'obscurité: et alors on dit plaisamment qu'il 
a fait, pour s'enfuir, un trou à la nuit ou à la lune 
qui est l'astre de la nuit. D'Aubigné, Hist. 1, 290, 
a dit percer La nuit, pour cheminer pendant la nuit. 
Voitaire, en voulant distinguer emporter le chat et 
faire un trou à La lune, à trop restreint le sens de 
cette dernière locution; la différence estque la pro- 
mière signifie partir sans dire adieu , o} la seconde, 
se dérober furtivement. On a dit aussi faireun per- 
tuis dans l’eau, vor. EAU, à l'historique, || 3° Trou 
du souffleur, petit réduit placé sur le devant du 
théâtre, où est placé le souffleur {| 4* Dans cortaines 
machines, dans certains appareils, un trou d'hom- 
me, un trou capable de laisser un homme s'intro. 
duire pour le service de la machine, de l'appareil. 
|| 5° Terme de marine, trou du chat, trou carré 
pratiqué au milieu d'une bune; il sert de passage 
à la tête du mât, aux haubans, aux étais, et aussi 
aux hommes qui montent dans ja hune. || Trous 
d'écoutes, ouvertures pour le passage des écoutes, 
{| Trou de la clef, ouverture pour recevoir la clef 
d'un mât, || 6° Terme d'anatomie. Trou de Botal, 
ouverture existant, chez le fœtus, dans la cloison 
médiane des orcillettes; elle se forme aussitôt 
après la naissance. || Trou déchiré, nom donné à 
l'hiatus l'entre l'os occipital, le splhénoïde et le 
temporal. || Trou ovale, le trou sous-pubien de l'os 
iliaque. |[7" Cavité plus ou moins profonde dans la 
terre. Vous souvient-il, monsieur, quand ma 
maudite mule Me jeta par malice en ce trou 
si profond? ngoxaan, Fol. amour. 1, 7. Le trou 
Saint- Patrice est très-fameux en Iriande; c'est 
par là que ces messieurs disent qu'on des- 
eend en enfer, VOLT, Facéties, Quest. mir, 7. || Fig. 
Boire comme un trou, boire excessivetcent. Qui- 
conque rime ainsi sans peine Après avoir bu 
comme un trou, Euv, de Chapelle et de Bachau- 
mont, p, 401. J'y veux tout mettre par écuelles, Y 
dire des chansons nouvelles, Y boire en trou, 
manger en loup, scan. Virg, vis, |! Fig. et populai- 
rement, faire un trou, boire ou manger quelque 
chose qui réveille l'appétit, quand on a déjà mange. 
|| Cavité faite dans la torre pour planter des arbres. Il 
y alongtemps qu'on a reconnu la grande utilité de 
faire à l'avance Les trous d'arbres larges et profonds, 
DENLIS, Maison rust. L 11, p. 408, dans Pouces. 
|| Enfoncement pratiqué dans la cour d'une ferme, 
pour y déposer le fumier, |! Terme de construction. 
Erre sur le trou, se dit de la pierre qui est encore 
près du puits de carrière d'uù on l'a tirée. || 8° Ter- 
me de fortification, Trou de loup, défense acces- 
soiré pratiquée en avant des ouvrages de fortifica- 
tion passagère: c'est un trou creusé en terre, au 
fond duquel un petit piquet est planté verticale- 
ment. [| 8° Terme de marine. Petit enfoncement 
que lon voit le long d'une coûte. [{Inégalné en 
creux sur le fond de la mer. }| 10° Retraite des po- 
tits animaux. Trou, ni fente, ni crevasse Ne fut 
large assez pour eux fles rats ompanachés), Au 
licu que la populace Entrait dans te moindre 
creux, La FONT, Fabl, 1v, 6. || Souris que n'a qu'un 
trou est bientôt prise, il faut avoir dans les af- 
faires plusieurs moyens, plusieurs ressources, 
Fig, I je ferait mettre dans un trou, dans un 
irou de souris, se dit d'un homme qui en fait 
tremdder un autre par sa présence. || Il se fourre- 
rait dans un trou, se dit d'un poltron qui à peur, 
Ilii" Fig, Il se dit d'une demeure, ville ou logis, 
dont on veut indiquer la petitesse, l'etroitesse 
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ilune manière exagérée, Ab! ma chère enfant, 
promenez-vous.... ne demeurez point toujours... 
dans ce trou da cabinet, SÉv. 14 fév. 4680. 
On est assez porté à croire qu'un trou à Paris 
vaut mieux qu'un palais ailleurs; pour moi je 
n'aime ni les trous, ni les palais; mais je suis 
très-content d'une maison riante et commode, 
vocr. Lett. Forment, 43 juin 4786, Vous m'écrivez, 
mon cher et grand philosophe, de votre lit 
où vous voyez dix lieues de lac, et moi je vous 
réponds de mon trou où je vois le ciel long de 
trois aunes, n'acems. Lett. à Volt. & fév. 1757. 
Un horrible trou de maison dans un cul-de-sac 
obscur, Leroueneun, Trad, Ci, Hari. t. vn, p. 508. 
Comme c'est d'ailleurs ici un trou où l'on ne sait 
rien, je ne peax vous mander aucune nouvelle, 
Papiers saisis à Bareuth, p.288. Qu'un peu d'ar- 
gent pleuve en mon trou, Vite il s'en va, Dien sait 
par où, nÉRANG. Refus. || Fatnilièrement, il a fait son 
trou, il s'est créé une position qui le satisfait, qui 
lui assure certains avantages. || 14° Terme du jeu 
dé trictrac. Avantage de douze points, marqué par 
un ficher qui se met dans un trou, Une école 
maudite Me coûte, en un mument, douze trous 
tout de suile, REGNAND, le Joueur, 1, 4. || Fig. N a 
fait en deux coups six trous, se dit d'un homme 
qui va vite en besogne., || 18° Dans les jeux de paume 
carrés, ouverture qui estau pied de la muraille, dans 
le coin opposé à La grille. |j 46" Les trous de La petite 
vérole, les cicatrices qu'elle laisse duns la peau. 
Une pommade du Pérou qui, recrépit les trous 
de La ptite vérole, DANSOURT, L'opérateur Barry, 
Prol. se. 4. j| 45° Terme de peinture, Se dit des en- 
droits d'un tableau où les objets mal groupés lais- 
sent voir çà et là le fond, Un art où le moindre inter- 
valie mal ménagé fait un trou, où uno figure trop 
éloignée ou trop rapprochée de deux autres alour- 
dit ou romptune masse, DIDER. Salon de 4767, Euo. 
i, xiv, p. 128, dans PouGens. || Se dit aussi des par- 
Les du premier pan, qui, étant du même ton que 
les plans reculés, s'enfoncent tout à coup à l'égal de 
ceux-ci, || Se dit enfin des masses trop brunes qui 
tirent sur le noir, et qui sont distribuées mal à 
propos sur le devant du tableau (Pernety 4757). 
Cette masse est trop brune, elle fait trou. j| 18° En 
argot du théâtre, une pièce pleine de trous, une 
pièce où le caractère du principal personnage eat 
plein d'incohérence. || Proverbes. Autant de trous, 
autant de chevilles; autant de chevilles que de 
trous, se dit d'une personne qui trouve à tout des 
excuses, des réponses, des défaites, des oxpédients. 
[IA petit trou, petite cheville, 

= HIST. xu*s, Enz en la prosse fu Viviens toz 
sous [seul]; Do ses granz plaies fet estoper les 
trous, Li covenans Vivien, V. 4030, j| xn" s, Que 
par mi son souller [elje] ot en son pié un tro, 
Berte, xxx. En un trou de tariere [ilsj lui bòu- 
tent errammont Les deux pols [pouces], ib. xev. 
Ex avoit un tau el comble deseure, par quoi il 
reprendoit s'alaine, Chr. de Rains, p. 95, Soris 
qui n'a qu'un trau poi dure, Lai d'/gnaurés, De 
l'or saint Abraam li fu fais un cerchaus, Si le mist en 
son chief li bons rois des ribaus, Car en Jerusa- 
lem fist-il les premiers traus, Et premiers i monta, 
Ch, d'Ant. 1v, $. Tout levis a couvert de bloustres, 
De granz boces et de granz cleus, Et si a tant plaies 
OL treUS.... GAUTIER DE CMINCY, p, 348. ||xiv* s. 
{Une nonne prisonnière] Par un trau [de la mu- 
raille] a veüe l'une De ses compaingnesses passer, 
2. DE CONDE, & n, p. 273. || xv" s$. Desiyer nous faut 
ca neu, Et desployer faiz et dis, Tant qu'aviengne 
mioux ou À pis; Passer convient par co treu, CH. 
D'ont. Rond, || xvi* $. Je y ay esté jusques on trou 
de Gilbathar, et remply les bondes Hercules, 
RAB. Pant. 11, 40. Le premier trou [jour] de lan, 
iD, ib, 13, 41, En lui disant : maistre Berthaud, 
vous l'eussiez fait passer par le trou au chat, nEs- 
PER. Contes, LXX. Si l'offense estoit capitale, ils 
luy faisoient un trou en la nuict, añn qu'il eva» 
dast, CAnLOtX, Vi, 47, Aucun ne peut faire où con- 
struire latrines, troux, ou chambres aisées en son 
heritage près l'heritage de son voisin, sinon 
qu'il y ait... Coust. gén. t, u, p. 555, Le trou 
trop ouvert sous le nez fait porter souliers des- 
chirez, COTGRAYE. 

— ETYM. Picard, trew; prov. trauc ; ane, cat. troc, 
du bas-lat. traugum, qui est dansla loi des Ripuur- 
res, titre 43: Si quis in clausura aliena traugum ad 
lranseundum fecerit. L'origine de traugum eat in- 
connue. On y peut pourtant conjecturer un radical 
qui est dans le germanique : allem., et suéd. trog, 
auge; isl. thro; angl. trug, et aussi trough, the 
trungh of the sea, le creux entre deux lamès, 
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+2 TROU (DE CHOU) (trou) s. m., Terme vieilli, 
Trognon de chou, {| Cela ne vaut pas un trou de 
chou, je n’en donnerais pas un trou de chou, cela 
est de nulle valeur, 

— HIST. x s. Bien veaz, par saint Lienart, 
Que Renart me prise moult pou; Por moi ne fait 
le tronc d’un chou, Ren, 18086. Les truz des chols 
face prendre, Mss. de St Jean. |] xvi* s. En sa dex- 
tre ténoit un gros trou de chou, Ras, Pant. v, 15. 
S'escuroit les dents avec un trou de lentisque, 1D. 
1, 23, Manger troncs de chou, Part, XXIV, 4, Que 
l'on donne au malade un trone ou coste d'asphodele 
ou de ferule à mascher, 10. vim, 2. 

— ÊTYM. Génev, tronc de chou; Jura, trét de 
chou ; Berry, il n'est pas plus haut qu'un trou de 
chou. C'est uno autre prononciation du mot trone, 
née du nominatif tros dans l'ancienne langue. 

TROUBADOUR (trou-ba-dour), s. m, || 1* Nom 
donné aux poëtes de ia langue d'os qui fleurirent 
du x siècle au xtv", Plusieurs de ces poëtes, ap- 
pelés troubadours, étaient bons gentiishommes, 
quelques-uns princes couronnés; le plus grand 
nombre, ambulants comme Homère, vivaient à 
peu près comme lui, MANMONTEL, Œuvr. t 1x, 
pP. 338, Dites-lui que, pour ma belle, Ainsi qu'un 
jeune trouhadour, Plus amoureux, aussi fidèle, Je 
souffre et chante mon amour, A. DUVAL, Maison à 
vendre, sc. 7. ]|3* Se dit, par plaisanterie, d'un 
homme qui se plaît à chanter en société. || 3* Ad- 
jecuvement. Style troubadour, le goût qui régnait 
au temps du premier empire. Tamburini, coiffé 
do san chapeau à La Henri IV, n'est pas médiocre- 
ment bouffon; il a un air troubadour à faire 
éclater de rire : on dirait une pendule vivante, 
TH, GACTIER, Hist. de l'art dramatique, t. 1, p. 150, 

— MST. xvi* s. Leurs poutes estoient appelez 
troubadours à cause des inventions qu'ils trou- 
voient, PASOUIER, Rech. vir, p. 003, dans LACURNE, 

— ÉTYM. Provenç. trobaire, trobador; cat. tro- 
bador; espagn. trovador; ital. trovatore; du 
provenç. trobar, inventer, proprement trouver (voy. 
ce mot, et tnoUvÈne). Trobador, troubadour est 
le régime du lat. fictif trovatérem ; trobaire, trow- 
vére est le nominatif, de troudtor. 

t TROUBLANT, ANTE (trou-blan, blan-t}, adj. 
Qui trouble. Cette image troublante, fruit de mon 
imagination, || Terme d'astronomie, L'astre trou- 
blant, l'astre qui cause une perturbation, 

t. TROUBLE {trou-bl'}, s. m, || 1° Confusion, dés- 
ordre. S'il arrivait qu'il y eût du trouble dans La 
petite république... Past. Prov. ix. Les Pays-Bas 
sont en trouble sur toutes ces choses, noss, Lett, 
quiét. 80, Que le trouble, toujours croissant de 
scène en scène, À son comble arrivé, se débrouille 
sans peine, Boil. Art p. at, De ligues, de complots 
pernicieux auteur, Qui dans le trouble seul as mis 
tes espérances, RAC, Ath, V, 6. Baléazar partit aus- 
setôt, et arriva aux portes de Tyr dans be temps 
que toute la villa était en trouble pour savoir qui 
succéderait à Pygmalion, réx. Tél, vint. || 4 Drouil- 
lerie, mésntelligenes. Le trouble se mit dans cette 
famille, Tout je trouble poélique A Paris s'en va 
cesser; Perrault l'antipsndarique Et Despréaux 
l'homérique Consentent de s'embrasser, 8011, Epigr. 
xxix. || 3 Au plur. Soulèvements, émotions popu- 
laires. La magnanime et intrépide régente était 
obligés de montrer le roi enfant aux provinces, 
pour dissiper les troubles qu'on y excitait de toutes 
parts, oss, Le Tellier, À peine commençait-elle 
[l'Eglise] à respirer par la paix que lui donna 
Constantin, et voilà qu'Arius, ce malheureux pré 
tre, lui suscite de plus grands troubles qu'elle n'en 
avait jamais soufferts, 1D. Mist, m, 7, Partout où il 
y a des troubles, il y à des crimes; l'histoire n'est 
que Je tableau des troubles du monde, rocr, Ann, 
Emp. à la duch. de Saxe-Gotha, Votre Majesté aura 
sans doute appris les troubles qu'il y a eu en difé- 
rents endroits du royaume au sujet de la chert du 
pain; troubles dont cette cherté n'a été que le 
prétexte, D'ALEN Left, qu roi de Pr. 47 mai 1775, 
11" Agitation de l'âme, de l'esprit, Point de plai- 
sir sans trouble, et jamais de repos, Conx, Cinna, 
m, 4. Oh! que j'ai souffert durant cet entretien! 
Jamais trouble d'esprit ne fut égal au mien, soL. 
Éc. des fem. 1,7, Saint Paul à ditque ceux qui en= 
treront dans la honne voie trouveront des troubles 
et des inquiétudes en grand nombre, pasc. Lett. à 
Mlle de Hoannezs, 6. Vous sentez done l'amour 
maternelle: j'en suis fort aise ….moquez-vous pré- 
sentement des craintes, des inquiétudes. des 
tendresses qui mettent le cœur en presse, du trou- 
ble que cela jette sur toute la vie! sév, à Mme de 
Grignan, 23 déc. 4671, Cette paix qui met Le re- 


pos dans un cœur, qui en fait cesser Les troubles, 
qui en apaise les remords, sounnar, Sérérité da ia 
pónit. 4 avent, p 214, Je me suis réveillé plein 




























ya nolre amour : Mais vous ne saurez puint, du 
moins je le souhaite, En quel trouble mortel son 
intérêt nous jette, Lorsque, de tant de biens qui 
pouvaient nous Natter, C'éstle seul qui nous reste, 
et qu'on veut nous l'ôter, nac. Andr. mt, +. Dieux ! 
éclairez mon trouble, et daignez à mes yeux Mon- 
trer la vérité que je cherche en ces lieux! m. 
Phédre, v, 2. Dans le trouble d'espérance et de joie 
où je me trouvais, je fis un effort pour répondre, 
Fostex, Dial, vi, Morts anc. Ce troubls inté- 
ressant, ce désontre ingénu, ravant, Soliman If, 
i, 4. Les violents chagrins portent le trouble 


tération causée dans les sens, dans la voix, par 
l'agitation de l'esprit. || En trouble, avec trouble. 
Je ne reçois qu'en trouble un si confus espoir, 
conx. Œd, ni, 3. |] 5° Terme de jurisprudence. Ac- 
tion par laquelle on inquiète quelqu'un dans la 
jouissance de sa propriété. |, Trouble de droit, ac- 
tion qui, sans faire obstacle à la propriété où à la 


soit utile pour la prescription. || Trouble de fait, 
volo de fait, acte qui se commet de manière à 
nuire à la possession, 


tourble de saizine, MEAUMAN. VI, #4. |]xrv* s. Et 
Gaufrois et li sien furent en grant tourment, Pour 
le tourble du tampz, qui dura longement, Baud. 
de Seb, x, b48. || xv* s. Dit en sa: mesma Jean 


le comte, qu'il coustera cent mille vies, FOLSS. 14, 
1, 52. || xvi s. En ces troubles où nous sommes 
do la religion, MONT, 1, 204, La lumiere estant ve- 


s'entend, non-seulement par voie de fait, mais 
aussi par denegation judicuaire, LOYSEL, 741. De 
quoi tout le reste de leur armée se trouva en grand 
trouble, et entra en grand effroy, AMYOT, Ni- 


jusqu'alors avait toujours été parfaitement chure, 
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# juill, 4676; Je donne des coups de pinceau à 
mesure que je vois des taches; mais aidez-moi à 
les remarquer, car la multiplicité de mes occu- 
pations et le maudit amour-propre font voir bren 
trouble, voir. Lett. Thériot, 13 nov. 4738. || 3* Fig. 
ll se ditde ce qui est louche, de ce qui ne s'expli- 
que pas nettement, Le public n'est pas content : on 
dit que tout cela cat trouble, séy. 297, Enfin elle est 
à Paris: rien n'est vrai que cela, Le resté est trou- 
ble, et chacun dit ce qu'il veut, 11, 306. || 4° S. m. 
pl. Matières terreuses qui sont tenues en sus- 
pension dans les eaux courantes, ot qui en altà- 
rent la transparence, Le fond du lit des fleuves 
qui charrient des troubles, oman, Instit. Mém. 
science. 4817, t, 1, p. 208. 

— Hist, xn* s. En l'eve troble vout [il voulut} 
pescher, BENOIT, v. 31964, De Deu ai je of novele ; 
Tot en ai truble la cervele, Adam, mystère, p, 62, 
Mais l'une [sauce] est douce, l'aultre amere, Li 
une est torble, l'autre clore, CRESTIEX pe Tumes, 
dans HOLLAXD, p. 265. Il esgardoit le vin, si tru- 
ble le veen, Que berr ne l'osout, ne perdre nel 
voleit, Th. le mart. 105,/|xut" s. Sains Bernurs 
dit : mieus vaut troble or que reluisant coivre 
[cuivre], Baux, LATINI, Trésor, p. 330. Qui autrui 
veut metre en guerre par paroles, il ne les doit 
pas dire tourbles ne couvertes, mais si cleres et 
si apertes.…. BEAUMAN, LIX, 9. Le flum fle Nil] est 
tourjours trouble, z01xv. 420, |] xv* 5... Au cas que 
ses besognes fussent claires; mais à present tous 
ceux qui le connaissent... savent bien qu'elles 
sont troubles, PROISS, M, mM, 08. Comment se re 
pent-il pue můr] et repute avoir esté fol... 
or voit il cler es choses troubles, CHR. DE PISAN, 
Charles V,1, 13. Morne et pensif, trop plus que je 
souloye, J'y voy trouble... cm. p'ont. Rondel de 
Jehan Caillau. Et se mirent en bataille à venir 
vers le diet Puiset, et faisoit encore si trouble que 
à peine congnoissoit-on l'un l'autre, juv, pes CAS, 
Charles VI, 4444, || xvet s. Cette mer vaste, trouble 
et ondoyante des opinions humaines, MONT. 11, 256. 
L'œil de notre entendoment voit si trouble que... 
CALY, Instit. 273. 

— ÈTYM. Adjectif formé de trouble t; proreng. 
troble, treble, 

3. TROUBLE (trou-bl”}, s. f. Voy. TRAUBLE, qui 
est meilleur. 

TROUBLÉ, ÊE (trou-blé, bide}, part. passé de 
troubler, || d" Mis en agitation désordonnée. La 
ville troublée par lo son du tocsin. |] 2° Saisi d'une 

agitation morale. Auguste est fort troublé, 
l'on ignore la cause, conx. Cinna, 1v, 6, D'où 
vient que cet homme... qui, accablé de procès et 
de querelles, était co matin si troublé, n'y pense 
plus maintenant? pasc. Pens. 1V, 2, éd. HavwrT, 
L'Aurore cependant d'unjuste effroi troublée, noix. 
Lutr. v. Le pilote, troublé pər le vin comme une 
bacchante, était hors d'état de connaître le dan- 
gar du vaisseau, PÉN. Tél. 1v. Mme du Châtelet 
mourut dans le palais de Stanislas après deux 
jours de maladie; on était si troublé, que per- 
sonne ne songea à faire venir ni curé, ni jé- 
suite, ni sacrements, VOLT. Comm. (Euv. aur, 
Henr. || Troublé d'esprit, esprit troublé, homme 
dont l'esprit est dérangé: On conte mille folies 
de lui, qui marquent qu'il avait d'ailleurs l'esprit 
troublé i! y a longtemps, PELLISSON, Lett. hist. 
tn, p. 412, C'est moi, monsieur, qui vous ai en- 
voyé parler ces jours passés pour un parent un 
peu troublé d'esprit, que je veux vous donner 
chez vous, afin de le guérir, wor, Pure, 1, 9. 
Son grand-père [de Charles-Quint}, Maximilien, 
veut être pape ; Jeanne, sa mère, est folle et en- 
fermée; et Charles-Quint s'enferme chez des moi- 
nes, et y meurt ayant l'esprit aussi troublé que 
sa mère, vocr. Mœurs, 4120. ||3* Rendu trouble, 
Ces ruisseaux sont troublés des larmes que je 
verse, REGNIER, Dial, Chlor, et Phil. |] Fig. Mais 
leur onde [de deux ruisseaux] est limpide, et mon 
Ame troublée N'aura pas réfléchi les clartés d'un 
beau jour, LaMAñT. Medis, le Vallon. |] 4° Inquiété 
dans une position, une jouissance. On n'obtient 
de la tyrannie qu'une autorité précaire, qu'une 
possession troublée, RavNAL, Hist. phil. m, 4, 
||5" Terme de mathématique. Raison troublée, 
rapport des grandeurs qui, t proportionnelles, 
ne le sont pas dans le même ordre dans lequel 
elles sont écrites. ||6* En astronomie, qui a subi 
une perturbation. Les variations des éléments 
elliptiques de la planète troublée, Porssow, Instit. 
Nén. Acad. scienc. t. 1, p. 67, 

+ TROUBLEAU (trou-bto), # m. Filet dormant 
de pèche, ainsi nommé, parce qu'après l'avoir 



















































de trouble et d'horreur, noit. Lutr. iv. Vous sau- 
rez quelque jour, Madame, pour un fiis jusqu'où 


usque dans la conscience, STAEL, Corinne, 1, 4, 
|Le trouble des sens, le trouble do la voix, l'al- 


ession de fait, empêche néanmoins qu'elle ne 


— HIST. xm s. La demande qui est fete por 


Lyon : je mettrai un tel troubla entre celle ville et 


nue, et le feu n'ayant plus de vogue, il fallut pes- 
cher en eau trouble, et cela se Ât durant les trou- 
bies, pave. Confess. t, 0. Trouble |de possession] 


cias, 39. 
= ETYM. Lat. turbula, potite foule, de turba, 
tourbe {voy. Touase), avec changement de genre, 
2, TROUBLE (trou-bl™, adj. |] i* En parlant des 
liquides, qui n'est pas clair. Depuis le fleuve d'eau 
trouble qui arrose l'Égypte, jusqu'aux confins 
d'Accaron, sati, Bible, Joué, xm, 3. L'Orbe, qui 


parut trouble à sa source, sAUSSURE, Foy. Alpes, t t, 
p- 44, dans PoDGExs, Dans ces riches campagnes Où 
du Rhône indompté l'Arve trouble et fangeux Vient 
grossir et souiller le cristal orageux, À. CHÉN, 
Étég. m. || Fig. Tout ce qui est trouble présente- 
ment, s'éclaireira, sér. 17 juill, 4686, Je de- 
mande... si le sentiment trouble et mal décidé 
qui résulte de cet alliage des ris avoc les pleurs, 
est préférable au plaisir seul de pleurer, où mème 
au plaisir seul de rire? D’ALENH. Eut. t. v, p. 344. 
De quel nom te nommer, heure trouble où nous som- 
mes? v. 1060, Crépure. Prélude. || Fig. Pêcher en 
eau trouble, profiter du désordre des affaires d'un 
autro ou des affaires publiques pour s'enrichir, 
Et si vous ne savez bien pêcher en eau trouble, Je 
ne donnerais pas de voire affaire un double, scans. 
Jodelet ou le mat. val. m, 2, [Alberoni fit] des ef. 
forts prodigieux pour se maintenir dans les moyens 
de s'enrichir et de pécher en eau trouble dans 
les marchés, Les fournitures. 67-5iM, 50B, 436, 
|| Proverbe. Le vin trouble no casse pas les dents, 
|| 2" Par extension, il se dit des corps dont la trans- 
parenco est altérée. L'air ést trouble. Le temps est 
trouble, Ceverre est trouble. Mes lunettes sont trou- 
bles. D'où vient qu'elle a l'œil trouble et be teint si 
temi? boiL. Sat. x. |} Fig. Dieu disparut lui-même à 
leurs troubles regards, pot. Sat. xi. [| Avoir La vue 
trouble, voir trouble, ne voir pas nettement, dis- 
tinctement, par quelque vice dans l'organe we la 
vue. Madame, je ne sais si j'ai le regard trouble, 
Si c'estfquelque vapeur, mais enfin je vois double, 
REGNARD, Ménechmées, v, 6. En rentrant au logis, su 
vus était si trouble, Que sa femme lui parut double, 
PANARD, Euv. t. m, p. 240, [y a des veux telle. 
ment accoutumés aux ténèbres, qu'ils votent trou- 
ble au grand jour, boga. Claude et Nér. u, 4. 
IL Fig. Je vois si trouble dans la destinée de votre 
frère, que je n'en puis parler, s£v. 24 juin 1880, 
de vois trouble à cette cour {de Monsieur), 10, 


i 
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tendu, on bat et on trouble l'eau, pour prendre le | bler par des remèdes sous prétexte de l'aider, Pox- 


poisson. 


— HIST. xvt s. Filets, nasses, troubleaux, Coust, | troublé l'ordre des temps, MONTESQ. Esp. xxxi, 16, 


gén. t. 1, p. 950, 
— ETYM, Troubler, èt eaw. | 
TROUBLE-FÊTE (urou-ble-f8t'}, s m. et f 
[|47 Celui, celle qui vient interrompre de la joie, 


e 
des plaisirs. Vous avez du vin dans la tête, Et} un citoyen ne devait pas le troubler par une volonté 


n'êtes qu'une trouble-fête, scann, Firg. 11. Je ne 
suis polut un trouble-fête, je veux ce qu'on veut, 
st-Évaes. Sir Politick, iv, 4. J'ai quelque affaire 
en tête, Qui de moi ne ferait chez vous qu'un 
trouble-fète, praon, Métrom.1x, 4.113 Chose, évêne- 
ment qui produit ie même effet; en ce sens il est 
toujours masculin. Si jamais on a vu quelqu'un 
dont la présence ait été un trouble-fête, BOURSAULT, 
Lett. nouv. t.t, p. 414, dans Povoexs. J'imagine 
un trouble-fête Auquel il ne s'attend pas, MARMON= 
TEL, Faues. mag. sc. 40, || Au plur, Destrouble-féte. 

— ist. xvit s. Trouble-fuste, CHanuoN, Sagesse, 
p. 30, dans LACURNE. 

— ETYM. Troubler, at fête, 


Colui qui trouble, dérange un ménage. Ma foi, 
vous êtes, vous, un vrai trouble-ménage, LA FONT. 
les Trois frères rivaux, sc. 8. || Au plur. Des trou- 
ble-ménage. 

t TROUBLEMENT (lrou-ble-man), s. m. Action 
de troubler. 

— HIST. mv" s, Le mouvement ou troublement 
de la terre en une grande tempeste, ORESME, Éth. 
#0, || xvi* s. I faut bien que la rage ait pouvair 
dedans moy, Et que le troublement qui me donné 
la loy Soit d'une estrange sorte, DESPONTES, Chló- 
nice, LV, Stances. Il semble que ce soit là un trou- 
blement de l'ordre de nature, LANQUE, 807. 

TROUBLER {trou-blé), v. a. || 4" Causer une agi- 
tation désordonnée, Souvent un bruit confus trouble 
ce noir séjour, vaéseur, Phars. in. Irai-je dans 
une ode, en phrases de Malherbe, Troubler dans ses 
roseaux le Danube superbe? soil. Sat, x, Jamais 
l'air n'est troublé de ses gémissements, RAC. Esth, 
it, 9. Sa voix redoutable Trouble les enfers, 
z. n, nouss. Cant. Cired.||4" Causer des guerres, 
des émotions populaires, ets. Troubler un royaume. 
Cette Hélène qui trouble et l'Europe et l'Asie, 
mac. fphig. 1,6. On l'appelait [Philippe H, roi 
d'Espagne) le démon du midi, parce qu'il troublait 
toute l'Europe, au midi de laquelle l'Espagne est 
située, VOLT. Henr, tn, notes. Charies-Quint oublia 
absolument le théâtre où il avait joué un si grand 
personnage, et le monde, qu'il avait troublé, parce 
qu'il sentait bien dans son affaiblissement qu'il 
ne pouvait le troubler davantage, m. Ann. emp. 
Charles-Quint, 4556, Les premiers qui troublent 
un État travaillent toujours, sans le savoir, pour 
d'autres que pour eux, D. Dict. phil. Platon. 
118 Causer de la brouillerie, de la mésintelli- 
gence. Nous étions en paix, il nous est venu trou- 
hier. Troubler une famille. || 6 Causor de l'agita- 
tion dans l'âme, dans l'esprit. Approche4-il du 
but, quitte-t-il ce séjour, Rien ne troublo sa fin; 
c'est le soir d'un beau jour, La FONT. Phil, èt 
Bauc. On ne parle que de voyages; et nous-mê- 
mes. nous prenons des mesures pour Provence 
et Bretagne; cetto séparation me trouble et m'af- 
flige plus que je ne puis vous le dire, sév. d 
Guitaut, 20 avr, 4083, Sainte Thérèse, n'étant 
troublée d'aucune passion, PLÉCH. Paneg. Ste Thir. 
Quel sujet inconnu vous trouble et vous altère? 
poi. Sat. mi. Détestant ses rigueurs, rabaissant ses 
attraits, Je délais ses yeux de me troubler jamais, 
mac, Andr. 1, 4 Je me plais bien davantage à 
troubler les consciences qu'à les rendre tran- 
quilles, LESAGE, Diable boit. 3. Je vois avec au- 
tant de plaisir que de surprise que cette secousse 
[la guerre contre les Turcs| ne trouble point 
l'àme de ce grand homme qu'on appelle Cathe- 
rine, voir. Lett. Yoronzsof, 26 févr, 4769, Je no 
songe qu'à mourir, et mon heure approche; 
mais nè la troublez pas par des reproches injus- 
tes et par des durelés, 10. Leit. au roë de Pr. 
au avr. 4760. [16° N se dit des sens et des facultés 
de l'ame, Cela lui à troublé ia mémoire. H faut 
que ce matin, à force de trop boire, IL se soit 
troublé la cerveau, MOL, Amph. m, 4. Moi] dit- 
il, qu'à mon âge, écolier tout nouveau, Paille 
pour un lutin me troubler le cerveau! mo. 
Lustr. 19. On crut que la Bastille m'avait troublé 
la tête, MARMONTEL, Mem. vi. (6° Dérunger, Son 
caractere doux [d'un médecin}, circonspect, mo- 
déré, er peut-être méme un peu timide le rendait 
fort attentif à écouter la nature, à ne la pas troy- 


Í pas, lui cria-t-il [Crébillon], je suis dans un mo- 
+ TROUBLE-MÉNAGE (trou-ble-mé-na-j"),#. m. 
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l'est pas. Voyez-vous bien ce petit prestolet-li 
[l'abbé de Hissy] qui ne semble pas savoir l'eau 
troubler? c'est une ambition effrénée, sr-s14, 99, 
54. {| Altérer la transparence, Troubler J'air. Sor- 
tez, ombres, sortez de la nuit éternelle; Voyez 
le jour pour le troubler, Quix. Thé, m, 7. 
1142 V. n. Exciter des troubles, se soulever (em- 
ploi qui a vieilli}. De passion pour moi deux sul- 
tanes troublèrent; Deux autres, pour me vair, ds 
sérail s’échappèrent, conn. d'Illus, com. 1, +. 
1L13* Se troubler, v. réf. Éprouver une grande 
agitation de l'âme, de l'esprit. Lo coquin, tout 
ivre qu'il était, reconnut bientôt son maitre, el se 
troubla si fort en Le voyant, que Destun ne douta 
plus de la trahison qu'il lui avait faite, scana. Row. 
com. T, 43. Anne regarde, sans se troubler, toutes 
les approches de la mort, 8055. Mar.-Thér, Je tai- 
mais: et je sens que, malgré ton offense, Mes 
éntrailles pour toi se troublent par avance, 10. 
Phèdre, 17, 3. Et de quel soin, seigneur, veus 
allez-vous troubler? 10. Bérén. m, è. l| Fig. À ces 
cris, Jérusalem redoubla ses pleurs, les voûtes du 
temple s'ébranlèrent, le Jourdain se troubla, sLéce. 
Turenne. || t4" Cesser d'être résolu, ferme, À se 
approche Balas se troubla : son beau-père Phi» 
métor se déclara contre lui, Boss, Mig. 1, 40. le 




























TEN. Geoffroy. L'ordre des matières a fait que j'ai 


Les ambitieux firent venir à Rome des villes et des 
nations entières pour troubler les suffrages, ou se 
les faire donner, 1p. Rom. #. L'ordre de succession 
ayant été établi en conséquences d'une loi politiqu 


particulière, 19, Esp. xxvu, 4. || Cela trouble la di- 
gestion, Les fonctions Le pag cela empéche que 
la digestion n° se fasse bien, |} 7+ 11 se dit, dans un 
sens analogue, dés personnes qu'on interrompt, 
dérange d'une manière inopportune. Saint Anm- 
toine, de qui est cette helle sentence, lorsqu'il 
voyait venir le soleil et qu'il s'écriait dans la fer- 
veur de son esprit: Ô soleil, pourquoi me trou- 
bles-tu? soss. Ét. d'orais, v, 42. Empéchez qu'en 
ces lieux on mé vienne troubler, QUINAULT, 
Phaëth. 1, 4. Roxane : Mais qui vient me parler? 
Que veut-on? — Zatime : Pardonnez si j'ose vous 
troubler, nac. Bajas, mi, 7, 8. Ne me troublez 


| ment intéréstant; je vais faire pendre un ministre 
| fripon, et chasser un ministre imbécile, D'ALEMD. 
Élages, Crébillon. Et leurs pas, ébranlant les ar- 
ches colossales, Troublent les morts couchäs sous 





le pavé des salles, v. muco, Ballades, Lu Ronde 
idu Sabbat. || Interrompre quelqu'un quand il 
| parle, Prête, sans me troubler, l'oraille à mes 
| discours, D'aucun mot, d'aucun cri n'en inter- 
(romps le cours, conx. Cinna, v, 4, Mais jo do- 
| mande au moins que, pour grèce dernière, Jus- 
| qu'à la fin, seigneur, vous m'entendiez parler, Et 
| que surtout Aman n'ose point me troubler, nac. 
Esth, m, 4. }|8* Faire perdre la présence d'esprit, 
la mémoire. Ne faites tant de bruit, vous me 
|troublez. Trop de sévérité de la part d'un juge 
| peut troubler un accusé, Dans les audiences vul- 
| gaires, Tun, toujours précipité, vous trouble l'es- 
| prit, l'autre vous ferme le cœur, 8088. le Tellier. 
Ton auguste présence Troublant par trop d'éclat 
sa timide éloquence, ROI. Lutr, vi. || 9° Interrom- 
pre, empêcher, Troubler un entretien. Carthage 
étant détruite, Antiochus défait, Rien de nos vo- 
lontés ne peut troubler l'effet, coas. Nicom. m, 2. 
Rien ne manquait au festin; Mais quelqu'un trou» 
bla la fête, Pendant qu'ils étaient en train, La PONZ. 
Fabl. 1, 9. Sans que personne ait troublé ce con- 
sentement si universel et si paisible, durant sept 
lou huit siècles, pasc. Prov. xvu Une perta de 
sang très-opiniätre et très-désobligeante, dont ses 
rospérités jde Mme de Fontanges] sont trou- 
bleen, sÉv. 20 avr. 1680. Cessez, princes, de trou- 
[bler par vos prétentions le projet de ce mariage; 
que l'amour, qui semble aussi le vouloir trou- 
i bler, cède lui-même, soss. Mar.-Thér. Au plus 
haut point de sa gloire, sa joie [de Mazarin] est 
troublée par la triste apparition de la mort, 10. 
le Tellier, Quel chagrin, lui dit-il, trouble votre 
sommeil? sort. Lutr, 1v. Uneffroyable cri, sorti 
du fond des flots, Des airs en ce moment a 
troublé le repos, nac- Phédre, +, 6, Et nous, 
dont cette femme impie él meurtrière A souillé Les 
regards ot troublé La prière, m. Ath. m, #. Après 
avoir si longtemps troublé le repos du monde en- 
tier, né sauriez-vous me laisser le mien? rex. 
Dial. des morts mod. (Charles-Quint, un jeune 
moine). Croyez-moi, monsieur, ne troublons point 
lo repos des morts, LANOTTE, Matr. d'Éph. sc. &, 
Un vieillard qui succombe au poids de ses an- 
nées, Peut-il troubler ici vos bulles destinées ? gp, 
Zaire, w, 0. Il [le pic} n'a que des cris sauvages, 
dont l'accent plaintif, en troublant le silence des 
bois, semble exprimer ses efforts et su peine, BuFr. 
Qis. t. Xut, p 4, |} 40* Inquiéter, N'est-ce pas 
leur rendre service à elles-mêmes que de jes 
troubler dans leurs prétentions? ricanb, Filles à 
marier, à, i. || Troubler la retraite d'un corps 
de troupe, l'attaquer quand il se retire et ren- 
dre sa retraite difficile et périllouse, Un défilé 
qu'il devait passer était occupé par des bataillons 
retranchés qui offraient de ne pas troubler sa re 
traite, s'il consentait à relâcher les prisonniers 
qu'il avait faits, na Ywat, Mist. phil. x, #0, || En ju- 
risprudence, inquiéter une personne dans la pos- 
session d'un bien. I a été troublé dans la posses- 
sion de ce domaine. |] it En parlant des liquides, 
remire trouble. Troubler l'eau, Qui te rend si 
hardi de troubler mon breuvage? La roxr, Fabl. 
1, 40. || Fig. Troubler l'eau, causer de la division, 
brourtler les affaires, exciter de la mésintelligence. 
ll Fig. On dirait qu'il ne sait pas troubler l'eau, se 
dit d'une personne qui parait simple, mais qui ne 


l'heureux Bajazet les gardes se troublèreat, uc 
Bojaz. 1, 1. |] i5" Éprouver une émotion, un troalie 
qui fait qu'on s'embarrasse, qu'on ne sait plus 
que dire, que répondre. Tu Le troubles ?... je rais 
qu'on m'a dit vrai : tu es un fripon! LESAGE, ris- 
pin rival, 44, Je me troublai, lorsqu'il Pallat le ri- 
citer, au point de n’en pouvoir dire un seul me, 
3.3. Rouss. Conf. vu, || On dit dans un sens anal- 
gua : Sa mémoire se trouble. |}48" Devenir trw- 
ble. Cette chute donna aux eaux une agitatie 
extrême; elles so troublèrent de fond en combi, 
saussuRE, Foy. Alpes, L 11, p. 40, dans rover 
Comme une eau pure et caime commence à # 
troubler aux approches do l'orage, 1. 1. soms 
Hél. u, 45, || Perdre sa cence, Le teup 
commence à se troubler, || 47° Ma vue s trouble, 
mes yeux se troublent, ma vue s'obseureit, À oè 
mot de témérité, Idoménée changea de risege, ses 
yeux se troublèrent : il rougit; et peu s'en Billu 
qu'il n'interrompit Mentor pour lui 1kaigaer sn 
ressentiment, FÉN. Tél, xu./}| Fig. Son esprit s 
trouble, ses idées se confondent, it épeeure ame 
sorte d'égarement. 

— MIST. x s. Tant a saigné, li oil [les veus) li 
sunt trublet, Ch, de Rol, cxLvu, [|xu* s. Li wesire 
Deus refuge è vertu, ajuere [aide] es tribulatisui 
chi truverent nus mult, Liber psaim. p. 61. Mori 
fu granz Ja parole, et troblée la corz [cour], Sas. 
xxvi, Ne puet en lui diables de nulle part estret; 
Fait l'out de grant richesce e del pais jeter; Par 
sa char le voleit e par son sane trubler, Th. le 
mart. 64, Mis peres ad la terre Lrublée o h tir 
toric desturbée, Rois, 49. Une gent se cumbaterud 
encuntre altre, kar Deu les trublerad lux, en bie 
anguisse, $b. 304. || xm* s. Ex prendoii {Richard} 
proies es paysans, et tourbloit si le pays, qu'ua ni 
semoit ne it (labourait) niont, Chr. de Asint, 
p. 73. || xm* s. Adonques il contendent areus 
eulz, et est l'amisté turblóe, onesws, Bik. 15. 
Et quant li temps de parturir ou d'enfantet ip 
proucha, elle [Eve] se commença à marbb, 
DU CANGE, parturifio, || xv* s. M'a ielement wr- 
blet [desservi] devers le roy, Paoss, 1, 4, (®t 
Luce. La royne Jehanne acouça d'ane file; è 
quoi li plus del royaume en furent durep:t 
tourblé et courouciet, 1p, 1, 42. |} xv s. Le ciel, le 
elemens alors tous se troublerent, De €# 
univers les fondemens tremblerent, BESPORTE 
Œuvres chrestiennes, Sonnets, 16, Le ecusii M # 
troubla point autrement de ceste nouvelle, arit, 
Publ. 27, Lour ayantle mal troublé le sens, de 
mutinerent contre luy, m. Péric, 80, De peur &* 
nous ne troublissions toutes choses pèr rer 
folie et temerité, caw. Instit, #67, L'ame Lors 
de plusieurs diverses alarmes, mont. à, #6. AU 
cuns tiennent que cela trouble la cervelle 
des enfants de... 1D. 1, 406. Les yeult më gl 
blent à monter vers une grande lumiere, & 
224. Il se troubla du cerveau comme font tal 
hommes qui... 10. 1, 278. Les peuples, toas estts 
commencoient à troubler, paus. des Trag. t- 

~ ETYM. Trouble 4; bourguig. trablat. rouble 

+TROUBLEUR (trou-bleur), t m, Celui qui ire 

— Mist, xv* s. Seditieux, trouhieurs ne 
malveillans, ou canes, tribulare. [x $- | FA 
peloit Jesus novaliste, suborneur troubleur 
rael, v'at6, Fæn. tv, 9, . 
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+ TROUBLOTTE (trou-blo-t'), s. f. Trèfle rampant. 

TROUÉ, ÉE (trou-é, će), part. passé de trouer. 
Qui a des trous Robe trouée. Frères! et vous 
aussi vous avez vos journées l... Vos jeunes étendards 
troués à faire envie À de vieux drapeaux d'Auster- 
lite! v. nuoo, Crép. 4. || Percé. Le lendemain [26 
déc. 4870)... pe le dermier coup de mine, et 
s’écroulait le dernier obstacle {dans le tunnel], les 
deux tronçons étaient réunis : les Alpes étaient 
trouées, Dë PARYILLE, Journ. offe. p. 3530, 3° col, 

TROUÉE (trou-ée}, s. f. || 4° Ouverture faite dans 
toute l'épaisseur d'une haie, dans une palis- 
sade, ete. I [le lièvre} s'enfuit par un irou, Non 
pas trou, mais trouée, horrible et large plaie Que 
l'on fit à la pauvre haie, La PONT. Fabl. 1v, 4, La 
longue enceinte d'un camp, formée par un rang 
de fortes palissades, l'arréta [un général russe); 
ses soldats, pressés par nos mouvements, n'eurent 
pas le temps d'y faire une trouée, sÉGUR, Mist. 
de Nap. vi, 2.[|® Espace vide où abatis au tra- 
vers d'un bois. Le bivouac de la gauche était aux 
trouées et au moulin du ruisseau de Weisloch, 
sr-SIM. 10, #2, Quelques historiens ont blämé Je 
général [Villars] dans sa disposition : il devait, 
disaient-lis, passer une large trouée, au lieu de la 
laisser devant lui, vour. Lowis XIV, 24, ||3* Effet 
du canon, ou d'une charge de cavalerie, ou de 
troupes de ligne, à travers les rangs ennemis. 

— ETYM. Troud; wallon, trawaie, 

+ TROUELLE (trou-è-1'}, s. f. Terme de pòthe. 
Baguette que l'on passe entre les mailles de quel- 
ques filets à manche, pour Les maintenir ouverts. 

TROUER (trou-é), je trouais, nous trouions; que 
je troue, que nous trouions, t. a. [|{* Percer, faire 
un trou, Trouer un mur, Trouer unè porte. || Faire 
une troude. Les bouches des canons trouaient 
au loin la foule, v, n06o, Crépuse. 1. [| 2° Se trouer, 
v, réf. Devenir troué. Ce cuir s'est promptement 
troué. 

— MIST. m's. En la quintaine fu si grans cox 
[coup] donez, Que les escus a ambedeux [tous 
deux} trouez, Raoul de C, 26, || xv* s. Et s'aucune 
fritture est fette, Qile, sain [huile, graisse] fault et 
la palette De fer trouuée an remouvoir, B. DESCI- 
Miroir de mariage, p. 20. De quelle façon estot 
sa visiere trouuée, OL. DE LA MARCHE, Méme. 1, p. i84, 

— ETYM. Trou; picard, treuer; wallon, trawd; 
provencç. trancar, traquer, 

+ TROUILLE firou-ll, H mouillées), s, f. Nom 
Jocal du résidu de la [fabrication de Vhuile db 
colza. Des Wroutlles de colza. |} Dans l'Avignonais, 
mare d'olive. 

$ TROUILLOTTE (trou-llot', i mouillées), £. f- 
Terme de pèche. Espèce de truble sans manche , 
que l’on suspend comme le plateau d'une balance, 

-= ÉTYM. Dimin. de l'anc, franc. trouille, tru- 
ble : pescher à la petite trouille, Nour, coust. gén. 
t. m, p 4097, 

'TROU-MADAME (trou-ma-da-m'), s, m. [| 4* Sorte 
de jeu, qui se joue avec treize petites boules, 
qu'on fait couler dans autant de trous, marqués 
pour la perte ou pour Je gain. Ce bonheur me pa- 
rut comme de donner droit dans le treize d'un 
trou-madame, sév. 202. Elle engagea hier Monsieur, 
qui tanguissait dans ma chambre après le diner 
retarde par le conseil, à jouer au trou - ma- 
dame, mairsrixon, Lett. au D. de Noailles, 41 dée. 
41700. [1% L'espiee de machine ouverte en forme 
d'arcadas, dans lesquelles on pousse les boules, 
Placer un &rou-madame sur un billard. || Au plur, 
Des trous-rmademe, a 

TROUPE (trou-p'}, s. f.l|1° Multitude de gens 
assemblés. Deux ours sortirent du bois: et, s'étant 
jetés sur cette troupe d'enfants, ils en déchirèrent 
quarante-deux, SAC, Bible, Hors, 1v, n, 24, Siècle 
vainement subtil... la princesse Palatine test 
donnée comme un signé et un prodige. tu la 
verras ṣe joindre à ces saintes filles et à toute la 
troupo des saints, Boss. Anne de Gons. Et ne 
voyez-vous pas que leur troupe en furie Îdes 
poëtes éritiqués par Boilgau) Va prendre encor ces 
vers pour une raillerie? som. Sat, rx, Lui-même 
le premier, pour honorer ta troupe, D'un vin pur 
et vermeil il fait remplir la coupe, 1D. Lwir, 1. Je 
cours et je ne vois que des troupes crainiives 
D'esclaves effrayés, de femmes fugitives, RAC, Na- 
jaz. v,,9. Des prophètes menteurs la troupe con- 
fondue, in. Athal. 1, 4. On vient à mon secours : 
tremblez, troupe rebelle! m. b. v, b, Les fa- 
liens, dit Diodore, achetaient en Sicile des troupes 
d'esclaves pour labourer leurs champs, ét avoir 
soin de leurs troupeaux, Moxtesg. Esp. xi, 18. 
il Fig. Toute la troupe sacrée des vertus qui veil- 
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laient autour de lui, poss, Le Tellier, |] Troupe se dit 
des animaux, Troupe de dindons. Troupe d'oies. 
Comme on voit les frelons, troupe Miche et stérile... 
pot. Sat. 1. || Aller en troupe, marcher en troupe, 
aller ensemble, en grand nombre. || En troupe se 
dit aussi des animaux. Les oies sauvages vont en 
troupe. || Aller par troupes, marcher par troupes, 
aller, marcher en formant plusieurs bandes ou 
troupes distinctes. || 4° Troupe de comédiens, un 
certain nombre d'acteurs réunis à l'effet de jouer 
ensemble, J'avais songé une comédie où il y au- 
tait eu un poëte... qui serait venu pour offrir une 
pièce à une troupe de comédiens nouvellement 
arrivés de la campagne, wor, Impromptu , 1, Nous 
représenierons, quand vous nous viendrez voir, 
L'ouvrage le plus beau que nous puissions avoir ; 
À vous bien divertir toute la troupe aspire, BOUR- 
SAULT, Fabi- d'Es. Y, 4. Le bruit des remontrances 
des gens tenant la comédie est geena jusqu'à 
l'enceinte de mes montagnes; il parait qu'une 
troupe est quelquefois plus difficile à conduire 
que des troupes, VOLT. Leit, Richelieu, 26 avr. 
t765, La troupe de Molière prit le titre de la 
troupe de Monsieur, qui était son protecteur, 1m. 
Vie de Molière, On dit la troupe fort bonne; plu- 
sieurs amateurs ont fait une souscription asser 
considérable pour la composer, to. Lett, d'Argen- 
tal, 28 sept. 1709. Monsieur, ọn vous demande, 
Cest un comédien. — Le baron : Parbleut voici la 
bande. — Le marquis : Dites troupe, RAIM, POIS- 
sox, Bar. de la Crasse, se. 4. || Les comédiens ont 
protesté contre le mot troupe, De bons acteurs la 
troupe est-elle bien fournie? — Crispin : Troupe, 
madame |! on dit à présent compagnie, DANCOURT, 
Inconnu, Prol, se, 2. On dit bien une troupe de 
bandits, une troupt de gueux, une troupe d'au- 
teurs: mais apprenez qu'on doit dire une compa- 
gnie de comédiens, LESAGE, Gif Blas, m, du, Gran- 
ville : Ton appui Peut m'impatroniser dans la 
troupe aujourd'hui. — Belrose : Tu te feras chas- 
ser avec lgnominie ; La troupe! cht d'où viens-tu? 
dis donc la compagnie, ©. nxtav. Coméd, 1, b. 
|| Troupe de société, réunion de gens du monde, 
d'amateurs, qui jouent lacomédie pour leur plaisir. 
Vous ne m'élounez point; je n'ai pas encore vu 
de tronpe de société qui n'ait eu de deux ou trois 
de ses arteurs une semblable opinion, GENLIS, 
Thédt, d'éduc, Magistrat, 1, 2,[1% En parlant de 
gons de guerre, corps de cavalerie ou d'infante- 
rie. Cet officier conduit bien sa troupe. Voilà une 
bello troupe, I a fallu qu'ils [les hommes déban- 
dés! attemlissent l'arrivée de ia première troupe 
encore commandée et en ordre; g'étuit ja vieille 
et la jeune garde, sécun, Wist. de Nap. ix, 14. 
114" Au plur. Corps de gens de guerre composant 
une armée. On nous envois d'Angleterre trois 
mille hommes de vieilles troupes, qui ne coûte- 
ront rien au roi pour La levée, PELLISSON, Les, 
hist. t. tt, p- 07. Le roi mène pou de troupes et la 
moitié de ss garde, sév. à Bussy, & avr. 41647. 
L'archidue, par un mouvement soudain du prince, 
qui lui oppose des troupes fraiches à la place des 
troupes faliguées, est contraint à prendre la 
Fuite, boss. Louis de Bourbon. On croit qu'il 
expose ses troupes; il les ménage en abrégeant le 
temps des périls, m. tb. Que faire d'Egésippe qui 
demande un emploi? le mettraton dans les Ñ= 
nances ou dans les troupes? La BhUY. 315. Un prince 
qui a un million de sujets ne peut, sans se dé- 
truite lui-méme, entretenir plus de dix mille 
hommes de troupes, MONTESQ. Hom., mr Siôt 
qu'un État augmente ce qu'il appelle ses troupes, 
les autres soudain augmentent les leurs, de facon 
qu'on ne gagne rien par là que la ruine commune, 
10, Étp, xm, 47. Si vous avez le nombre sans 
la qualité, vous aurez des troupeaux et non pus 
des troupes, Journal offie. 44 jwn 4872, p. 2009, 
# col, ‘| Troupes nationales, les Groupes levées 
dans l'Etat mème qu'elles servent, par opposi- 
tion à troupes étrangères, celles qu'un Etat tre 
d'un pays étranger, |j On dit souvent au sin- 
gulier : la troupe de ligne. |} Populairement au 
singulier. Voilà de la troupe qui passe. I y à bien 
de la troupe dans cette ville. || §* Troupe, collec- 
tivement, an singulier, l'ensemble des sous-ofii- 
ciers et soldats, par opposition aux officiers, Pour- 
voir aux logements desofficiers et au casérnement 
de ln troupe, Enfant de troupe. || Officiers de 
troupes, tous Les officiers au-dessous du grade de 
général, parce qu'ils commandent directement la 
troupe. || Chevaux de troupe, chevaux propre au 
service de l'armée. || Proverbe. Les étourneaux 
sont maigres, parce qu'ils vont en troupes, 
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— REM. Cette troupe de jeunes gens que j'ai 
Vue ou vus : on met vue si on le fait rapporter à 
troupe, et ous si on Le fait rter à jeunes 
gens. Cela dépend entièrement la pensée de 
celui qui parle. Une troupe de soldats qui pillè- 
rent le château, sera mieux qu'une troupe de sol- 
dats qui pilla le château, com, Art d'éer. 1, $. 

= SYN. TROUPE, PANDE. La Woupe est un ras- 
semblement, fortuit ou non, de personnes. Le 
rassemblement constitué par la bande n'est pas 
fortuit; il indique association. Une troupe de 
paysans, Une bande de voleurs. 

— HIST. xin° s, Encontre un grand trope d'oeil- 
les [brebis], Fablioux, t. iv, p. 4.[lxve s. De 
troupe à troupe [armée], MONT, 1, 24, Lay et sa 
trouppe, 19. 1, 25. Je mets en ce mesme rang le 
mot de troupe: ainsi le trouvay-je dans les Le 
d'Allemagne, le titre 73 estre tel : de eo qui in 
tropo de jumentis... PASQUIER, VITI, p. 668, dans 
LACURNE. Une troupe de pourceaux, Nour, coust, 
génér. L 11, p- 60. …, Admirant la belle Calliope, 
de devins amoureux de sa neuvaine trope, RON- 
sand, contre les bücherons de la forét de Gastine. 

— ÉTYM. Bourguig. trôpe; provence, trop, trou- 
peau ; espagn. fropa; ital, truppa; du has-lat. 
troppus, dont l'origine est incertaine. Diez pense 
que c'est une altération du lat. furba, loule, 
changé, peut-être dans la bouche des Germains, 
en trupa, d'où troppus, avec changement de 
genre (voy. trouble 4, pour un pareil changement 
de genre). 

TROUPEAU (irou-pé}, s. m.[[4* Troupe d'ani- 
maux domestiques élevés et nourris dans un même 
lieu. Un sort malencontreux Conduit en cet en- 
droit un grand troupeau de hœufs, bois. Sat, YL 
Us [les Juifs} firent d'Amalec un indigne car- 
nage, Et jusqu'aux vils troupeaux tout éprouva 
Jeur rage, Rac. Esth. n, 5. Apollon, dépouillé de 
tous ses rayons, fut contraint de se faire borger 
et de garder les troupeaux du roi Admète, rx. 
Tél. u. Les dispositions des codes des lois des bar- 
bares roulent presque toutes sur les troupeaux, 
Montesg, Esp, xxx, 6. Les gens qui veulent former 
un troupeau et en tirer du profit, achètent des bre- 
biset des montons de l'âge de dix-huit mois ou 
deux ans, Birr. Quadrup. t1, p. 239, || Absolu- 
ment, un troupeau se dit le plus souvent d'un 
troupoau de brebis. Le loup attaqua le troupeau. 
De toutes los opérations de l'agriculture, une des 
Plus importantes èst le parcage des troupeaux, 
parce qu'il augmente la fécondité de la terre, 
DAUBENTON, Fnstit. Mém. scienc. t.1, p. 807.118" JL 
se dit des dindons, des oies. Troupenu de dindons. 
Pour qu'un troupeau d'oies privées prospère et 
s'augmente par une prompte multiplication, il 
faut, dit Columelle, que le nombre des femelles 
soit triple de celui de mâles, burr, Ois. t xvit, 
pP 54,{18 Fig, Le troupeau de l'évêque, du curé, 
le peuple du diveise, de la paroisse. Heureux si, 
averli par Ces cheveux blancs du compte que je 
dois rendre de mon administration, je réserve aw 
troupeau que je dois nourrir de la parole de vie, 
les restes d'une voix qui tombe et d'une ardeur 
qui s'éteint! boss, Louis de Rowrbon. I ya long- 
temps, å Eglise, que l'on frappé sur vos pasteurs, 
et lestroupeunx sont dispersés, m. Sermons, Eglise, 
4, Je parle d'un pasteur qui n'a jamais perdu son 
troupeau de vue, Mass. Or. fun. Villars, Combien 
la religion est divine, lorsqu'au fond d'un sou- 
terrain, dans le silence et ja nuit des tombeaux, 
un pasteur que le péril environne céièhre, à la 
lueur d'une lauipe, devant un potit troupeau de 
fidèles, les mystères d'un Dieu persécuté! cma- 
TEALBR, Génie, 1, 1, 8, || Le Woupeau de Jésus. 
Christ, l'Egliso. || 6 Fig, et par dénigrement, 
troupe, multitude de personnes. Je crains des 
chreuens les complots et les charmes, Et que sur 
mon époux leur troupeau ramassé Ne venge tant 
de sang que mon père a versé, conn. Poly. 1, 3, 
Tout a fui, tous se sont séparés sans retour, Mi- 
sérable troupeau qu'a dispersé la crainte, RAG, 
Athal. m, 7. Vicillards, femmes, enfants, trou- 
peau faible eg timide, vout. Orph. 1,4. EL puis, 
suis-je né pour me claquemurer dans un ménoge 
avec une femme et un troupeau d'enfants? recax, 
Les deux Philibert, m, 4. Et nous, eunuques vils, 
troupeau lâche et sans Amo, a. CHEx. d Charlone 
Corday. L'homme de Waterloo nous dira-t-il sa 
vie, Blee qu'ila fauché du troupeau des humains? 
A. DE MUSSET, la Nuit de mat. 

— Mist, xu° s. Saisne entrerent dedans, cinq 
cent à un tropel, Sax. 1x. {| xt" s. Au roc Les le 
toc, an tour] (il) en prist un grant trup! de piè 
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ces), Et dist eskec : moult li fu bel, FL et BI. 2247, 
1l regarde sus sa main senestre; sivit un tropiau 
de Turs, là où il y en avoit bien huit qui s'es- 
toient arestez pour veoir la jouste, 2014. 277. Si 
fist toz les cors des crestiens assarmbler après la 
bataille en une piece de terre, et chascuns À traist 
moult volsntiers les cors de ses amis les uns près 
des autres par tropeiaus, Merlin, f 52, || xy" $. Re- 
trancher la mauvaise chair de la bonne et la bre- 
bis rongneuse du trouppel, MONSTREL. 4. 11, f 159, 
dans nenouanp, Letique, || xvr* s. Le bon pasteur, 
Dit l'empereur, Tond son troupeau, Sans l'escur- 
cher, Ny grain toucher Ne cuir nè peau, LEROUX 
DE LINCY, Prop. t. 1, p. 203, Oster les chiens pour 
venir à bout du troupeau, COTGRATE. Sottes filles à 
marier sont fascheux troupeaux à garder, ID. 
Fieres bestes qui se ruoient sur le bestial des po- 
pulaires et le devoroient tant aumaille que trou- 
peau, Alector, p. 82, dans LACURNE, 

— TYN. Bourguig. tropéa; provenç. tropel, 
trepel, tropeil; espagn. tropel; dimin. tiré du 
bas-lat. us, troupeau (voy. TROUPE). 

$TROUPIALE ltrou-pi-a-l'}, 2. m. Genre d'oiseaux 
d'Amérique voisin des stournezux. 

+ TROUPIER {trou-puc}, s. m, Terme populaire. 
soklat. Un bon troupier, 

— ÊTYN, Troupe. 

TROUSSE [trou], s. f. |! 1° Amas ou faisceau de 
plusieurs choses liées ensemble Trousse de linge. 
Le manteau de voyage à l'épaule; arrange ouverte- 
ment ta trousse, et qu'on voie ton cheval à la grille, 
HEAUMANCH. Mar. de Figaro, 1, it. || Grosse ct lon- 
gue botte de fourrage vert que porte derrière Lui le 
cavalier qui revient de la provision, Chaque me- 
sure de seigle, chaque trousse de fourrage nous 
étaient disputées ; il failait les arracher à l'ennemi, 
sécuu, Hist. de Nap. viu, tU, || Fig. Donner une 
trousse à quelqu'un, lus faire quelque tromperie 
(locution vicillie). Indubitablement on m'a donné 
la trousse, Mamer, dans RICHELET. || * Carquois 
{sens vieilli]. Plus une trousse d’umazone, Ses 
flèches et son baudrier, caan, Firg, v. [18° Etui 
où les barbiers mettent leurs rasoira, leurs ci- 
seaux, etc. Une trousse où étaient deux rasoirs 
qui semblaient avoir rasé dix générations, tant ils 
étaient usés, LESAGE, Gil. BL u, 7. 1| 6" Espèce d'é- 
tui ou plutôt de portefeuille divisé en un certain 
nombre de compartiments et contenant les instru- 
ments les plus nécessaires à un chirurgien, à un 
vétérinaire. || 5° Trousse de jardinier, poche qui 
s'attache autour du corps avec une ceinture à 
boucles. || 67 Cuir qui enveloppe ou entoure la 
queue d'un cheval. [| 77 Paquet de lunettes où de 
petites barres d'acier destinées à forger ensuite 
des lames de sabre. || Certaine quantité de feuilles 
de fer battu pliéss en deux. || 8* Terme de maçon 
et de charpentier. Cordage de moyenne grosseur 
dont on se sert pour élever de médiocres fardoaux. 
|P Dans les mines, trousse à picoter, châssis de 
bois placé au fond du cuvelage dans le Loisage à 
travers les niveaux. || Trousse-plate, derni're trousse 
à picoter, celle qui supporte toutes les autres. 
1140" Assemblage des couteaux de ln machine à 
fendre le for. |} 44° 4u plur, Chausses que por- 
talent autrefois les pages, et que portaient aussi 
les chevaliers de l'ordre du Saint-Esprit quang ils 
avaient leurs habits de novices. Les jeunes gens 
immaginèrent les trousses, espèce de haui-de- 
chausse court et relevé, qui ne descendait qu'à la 
moitié des cuisses, et que l'on convrait d'une demi- 
jupe, SAINT-FOIX, Ess. Paris, Eur. L iy, p. #14, 
dans Pacaexs. Le roi a des trousses où culottes fort 
courtes plissées et froncées, où sont attachés de 
longs has de soie... GUILLE? DE ST-CEOAGES, dans 
Mém. inéd. sur l'Acad. de peint. publ, par DUSSTEUX, 
ete. t.1, pe 233, Chacune [barque, sur la Tamise; 
avait deux rameurs, tous vêtus cornme l'élaient 
autrefois nos pages, avec des truusses et de petits 
pourpoints ornés d'une pluque d'argent sur | é- 
paule, vont. Mol bitt à A*t, 4737. ]|On disait 
d'un page qui avait fini son terme, qu il avait 
quitte Les trousses. [44° Aux trousses, & la pour- 
sute, Dom pourceau criait en chemin, Comme s'il 
avait eu cent bouchers à ses prousses, La Font. 
Fabl. vm, 42. Un alguazil et des archers sont À 
vos trousses; ils vont vons chercher d'hétrilerte en 
hôtellerie, Lesane, Berhelier, 30, lis sont actuel 
lement aux trousses de Marmontel, qui, je erata, 
s'est trop avane avec eus, 64 qui anra de la 
peine à s'en uror, panem. Leti. à Voltaire, 6 avril 
426%, J'ai deux ministres À mes trousses, donè l'un 
veut me faire fusiller commute déserteur, P. L. COUR 
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toujours à sa suite, ne pas le quitter. Sous ma fe- 
nèire il passe incessamment ; Je ne saurais faire un 
pas seulement Que je ne l'aie aussitôt à mes trous- 
ses, La FONT. Confid. Tu n'as pas un jaloux à tes 
trousses, qui vienne té chicaner tes paroles et tes 
regards, GHenanDt. Thédé, ital. t. m, Font. de 
sapience, sc, 1.1148" En trousse, loc. adw. En 
croupe derrière un cavalier. Mettre une femme en 
trousse derrière soi. Que dit-il, quand il voit, avec 
la mort en trousse, Courir chez un malade un 
assassin en housse [un médecin]? oiL. Sat. vin. 

Ôn dit plus souvent en croupe. || Se dit aussi des 
valises, des paquets qu'un cavalier porte derrière 
lui sur son chevai. 

HIST. xm s. Chovax qui porte à tourse, Lie. 
det mét. 278, Quiconques veut estre laceur de fil ct 
de soie et de baz et feseres de trouses à seles et de 
rubans, estre le puet franchement, db, 74,[[xv* 5. 
Et si leur renvoyerent grant quantité de trousses 
de flesches à are, artillerie... 1, bé TROYES, Chron, 
1473. [Des lutcurs] tant virerent et tournoyerent 
que d'une autre trousse feroc en jambe] assez 
plus forte que la premiere le seigneur de Saintre 
ablatit, Petit Jehan de Saëntré, p. 635, dans La- 
cuase. || xvi s. Polysperchon, qui avoit la charge 
de la personne du roy, voulant donner une trousse 
à Cassander, envoya au peuple d'Athenes une pa- 
tente, par laquelle [il s'agit d'un piége qu'il tai 
tend pour le chasser d'Athènes)... amvot, Phoe. 
45, I] marchoit luy mesme le premiar A sg. por- 
tant sa trousse en escharpe sur ses espaules, et son 
bouclier sur son bras, ip, Artar. 36. Tout cela recon- 
nu, Clermont d'Antragues sort aux trousses de ces 
trompeurs, pert leur piste au moulin, ct... DAUB. 
Hist, n, 193. Une douzaine d'arcs de fin bresil, 
accompaignez de douze trousses où carquois, CARL. 
Mr, 30. Ainsi que Catherine alloit aux champs en 
trousse sus un cheval... PARÉ, XIX, 14, 

— ETYM, Proveng. trossa; espagn. froza; portug. 
trouza, paquet, fuisceau. L'allem. Tross, bagage, 
est, d'après les germanistes, d'origine romans. 
Le celtique (gaélique trus, paquet, kimry tries, bas- 
breton trons) serait d'une forme et d'un sens très- 
favorables. Mais Diez pense qu'il doit céder le pas à 
une dérivation latine, et que trousse ou dourse ap- 
partient à un même radical que l'ital. torciare, 
tordre, attacher solidement. Ce radical est le latin 
tortus, tordu, de torquere : Le sens d'action de 
tordre, de donner un croc en jambe, écarte le 
celtique et donne raison au latin (voy. TORCHE). 

TROUSSÉ, ÉE {trou-sé, såe), part. passé ile 
trousser. || 1" Mis en faisceau, Une grande huppe 
écarlate, Lroussée en une seule touffe, surr. Ois, 
t oxn, p. 74.[14 Qui a ses vétements arrangés 
d'une certaine façon. Ayant mis ce jour-là, pour 
dire plus agile, Cotillon simple et souliers plats; 
Notre laitière ainsi trousse... LA vont. Fabl. vi 
10, Jamais Mme de Soubise ne fut troussée comme 
les autres femmes, de peur de s'échauffer les reins 
et de se rougir le nez, ST-SIN. 248, 188, ||3* Dont 
la robe, la jupe est relevée, Une femme nue n'est 
point indécente: c'est une femme trousse qui 
l'est, men. Salon de 1767, Œuv, t. xmv, p. 03, 
dans PoucrNe. {| 4 Nez troussé, nez retroussé {ectie 
Jocution à vieilli), Mme de Monglas a les yeux pe- 
tits, noirs et brillants, la bouche agréable, le nez 
un peu troussé, DUSST-RANDTIN, Hist. amour, des 
Gaules, p, 220.16" Fig. Troussé en malle, ou, 
simplement, troussé, qu'on a enlevé, qu'on à fait 
partir. La pauvre petite Chesterfield, pour quel- 
ques lorgnades d'imprudence, se voit d'abord 
troussée par un mari fâcheux qui vous la mène 
passer les fċtes de Noël dans un chàteau de plai- 
sance À cinquante lieues d'ici, Maitt. Gram, D. 
118" Figur. et familièrement Disposé, arrangé, 
C'était un repas inen troussé, XOL. Poure. 1, 0. 
Je ne suurais imaginer M. lo chevalier de Gri- 
gnan à Paris sans son petit équipoge, si honnéte, 
si bien troussé, séy, 44 juin 4600, Que faire de 
trois cents personnes au milieu des neiges, à mi- 
nuit que le spectacle a fini? il a fallu leur donner 
à souper À loutes ensemble, ensuite il a fallu les 
faire danser; c'était une féte assez bien troussée, 
vouT. Leti, d'Aryental, # mars 4762, ||Cela esi 
troussé à la dishle, cela est fort mal arrangé. 
(Un lieu bien trousse, wn ieu eu bon ordre, 
agréable, Une petite matsun bien troussée, N'êtes- 
vous pas venue chez moi ay pré Stbervaisé,,, 
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blessé, ta. conx. Comt, d'Orgueil, 1v, à. || Un che- 
val bien troussé, celui qui est bien pris et un peu 
ramassé. (17° Il se dit familièrement des choses 
d'esprit. Un compliment bien troussé, Je trouve 
cela bien troussé, et il y à là dedans de petits dic- 
tons assez jolis, MOL. Bourg. gent. 1, 2. 

TROUSSEAU (trou-sd}, s. m. |i i* Petite trousse, 
c'est-à-dire petit faisceau; usité en ce sens seule- 
ment, en parlant de clefs. Une large ceinture de 
cuir, d'où pendait d'un côté un trousseau de clefs, 
et de l'autre un chapelet à gros grains, LESAGE, 
Gil Blas, n,1, H allait me donner le trousseau ; 
la clé de la jaiousie n'y est-elle pas? BEAUMARCH, 
Barb. de Sér. m, 6. || Un trousseau de flèches, un 
faisceau de flèches (locution vieillie). {| 3* Terme d'a- 
natomie, Réunion d'un certain nombre de fibres mus- 
culaires, ligamenteuses. [| 3° Hardes, habits, linge, 
tout ce qu'on donne à une fille lorsqu'on la marie 
ou qu'elle se fait religieuse. Les leurs [femmes de 
nos afeux] ne lisuient point, mais elles vivaient 
bien; Leurs ménages étaient tout Jeur docte en- 
tretien, Et leurs livres un. dé, du fil et des ai- 
malles Dont elles travaillaient au trousseau de 
leurs filles, wor, F. sav. t, 7, Je n'eus point de 
irousseau, mais jù fus très-lien mise le jour de 
mon mariage, GENS, Mme de Maintenon, L 1, 
p- 109, dans roucexs.||4* Dans les colléges, ete., 
habits, linge, ete. que doit apporter un élève. 
liS- Ancien terme de monraie. Le coin supérieur 
contenant la croix où l'effigie du roi, par opposi- 
tion au coin inférieur dit pile. 

= HIST. x s. Puis vint au lit Richart, si l'a 
fait tost lever, Dedenz un troussel d'erbe l'a fait 
enveloper, Rou, v, 3162, || xui*s. Trousel à espousée 
qui vait hors de la vile de Paris ne doit point 
de chaucie, se il est echargiés dedens la vila de 
Paris, Liv. des mdt. 279. Que chascun troussiau 
de cordouan ou de basane, soit dedenz les bones 
[bornes] de la faire ou dedenz la bainliue de 
Paris, que chascun troussiau doit deux sous de 
siege, $b. 242, S'adont, fait-il, estoie là, Mes tour- 
sinus [ma pacotille] puet estre vendroie : Si cuit . 
[je pense] que jou i grigneroie, Fi. et Bi, 1376. 
À tant sont mis hors li toursel, Recargié sont tost 
et isnel, tb, 4443. Tout [il] prent, tout robe, tout 
pelice, N'i a laissié croiz ne chalice; Un troussiau 
fet; troussiau? mès trousse, RUTEN. 144, ||xvI* s. 
Un trousseau de Nesches liées ensemble, LANUUE, 
44, Les chardons, mis en trousseaux, seront gar- 
dés suspendus en lieu sec, O. DE SERRES, 738. 
À André Belenfant orfevro domeurant à Bourges, 
six sols pour avoir fait une pille et ung trousseau, 
on laquelle pille a troys moutons coronés, et audit 
trousseau ung bituris coroné et taillé, pt roxre- 
nav, Manuel de l'amateur de jetons, p. 407. Fils 
ou filles mariez ne sat tenus de raporter les fraiz 
de nopces et banquets, mais seulement robes nup- 
tiales, joyaux et trousseaux, comme lits, draps et 
autres choses, Coust, gén, t.1, p. 209. Son troussel, 
c'est à sçavoir son lict, son coffre, ses robes et 
joyaux, ib, t, m, p. 783. 

— ÉTYM. Trousse, 

4 TROUSSE-BARRE ({trou-se-ba-r'), £. f. Morceau 
de bois dont on se sert pour faire joindre ensem- 
ble les coupons d'un irain à flatter. 

TROUSSE-ÉTRIERS (trou-sé-tri-é), s, m. Voy. 
PONTE-ÉTRTERS. 

TROUSSE-GALANT (trou-se-ga-lan), s. m, Sorte 
de maladie violente ot rapide qui abat, emporte 
le malade ên peu de temps. {| On a désigné quel- 
quefois par ee nom le choléra-morbus, Un cholera- 
morbus, vulgairement appelé un trousse-galant, 
emporta mon époux en moins de dix jours, LESAGE, 
Estev. Gonz. 6b, || Nom vulgaire donné au char- 
bon, maladie gangrénense, 

— ETYM. Trousser, et galant. 

TROUSSE-PÊTE ftrou-se-pè-t'), £. f. [14° Terme 
populaire de mépris òu de plaisanterie, qui se dit 
en parlant d'une petite fille. Taisez-vous , trousse- 
pète, [14° On le dit aussi au masculin : Untrousse-pet, 

t TROUSSE-PIED (:æpu-se-pié}, +, m. Moyen 
d'assujettir un animal domestique, et qui consiste 
à attacher à l'aide d'un lien, par exemple chez le 
cheval, le paturon et l'avant-bras rapprochés l'un 
de l'autre. || Au plur. Des trousse-pied. 

TROUSSE-QUEUE [trou-s8-keuc}, s.m. Morceau 
de cuir dans lequel on fait passer le haut de la 
queue d'un cheval, ji Gros cuir qu'on attache à la 


gest nn pelit endroit bien trousse, p'est-ce pas? fanene des chevaux sauteurs, |] Au piur. Des trousse- 


DAXCOURT, Vacances. so, 9, 1| C'est un pent bomnme 
bien trnssé, cest un petit houe bien ait, bion 


teue, 
t, TROUSSEQUIN (trou-se-kinh, s, m. Dans la 


Š priportionnė, [l entre en votrécorpe, petit mais bion | selle, la partie postérieure et élevée de l'arçon. 
Lett., 15, || tre aux trousses de quelqu'un, clre f troussé, Je ne sais quoi de grand dont je me sens 


— ÈT. Il se pourrais que ce fùt un décrve du 
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verbe fronsquer qui se trouve dans Rabelais (Que 
le maulubes vous trousque, Garg. 1, prol}, et qui 
est probablement une forme de trousser. 

+2. TROUSSEQUIN (trou-se-kin), s, mt, Outil 
pour tracer l'épaissæur des tenons, la longueur des 
mortaises, ele. Je pensai que l'une des deux so- 
lives élait trop forte et l'autre trop faible d'équar- 

, risage; mais les ayant bien mesurées partout 
avoc un troussequin de menuisier... BCpr. Érpér. 
sur les végét, 47 mém, || Outil de serrurier, ser- 
vant à marquer les endroits où l'on veut ouvrir 
une mortaise. |] On dit aussi trusquin, 

— ÈTYM, Wallon, eruskin: namur, crruskin; 
diminutifdel'ailem, Kreuz, holland, kruis, croix. 

À TROUSSEQUINER {trou-se-ki-né), v. a, Tracer 
des lignes parallèles au moyen du troussequin. 

— ETYM. Troussequin 2. 

TROUSSER [trou-sé), r. @, || 1" Terme de marine. 
Courber en dedans (ce qui est le sens étymologique, 
trousser ayant en radical le lat. torquere, tordre). 
[2° Mettre en trousse, en faisceau. Et troussant 
mon paquet, de sauver ma personné, RÉGNIER, 
Sat. x1. || Fig. et familièrement. Trousser bagage, 
partir brusquement, Qu'est devenu Doris? — Il a 
troussé bagage, LA FONT. l'Eunugue, 1v, 3. Prenez 
visée ailleurs et troussez-moi bagage, MOL. Ée. des 
mar. u, 9.||Terme de cuisine. Trousser une vo- 
laille, la parer, en lier les membres pour la faire 
rûtir. Vous leur trousses les pattes [des perdrix] 
et les hridez, GexLis, Maison rust. t 14, p H4, 
dans roccexs, || Fig, et familièrement, Trousscr 
quelqu'un en malle, l'enlever [locution vieillie). 
Le lieuterant de police l'a fait trousser en malle. 
C'est pourquoi j'eus grand peur qu'on me troussit 
en malle, nÉGNIER, Sat, xi || Fig. Troussr une 
affaire, l'expédier promptement, || 3 Fig. Enlever 
de ce monde comme on irousse un paquet, causer 
la mort, Cette maladie l'a troussé en quelques 
jours. Ma tante et lui ont été troussés en moins de 
trois semaines, et j'hérite de tout cela, DANCOURT, 
Moul. Jav. sc, 22. Dieu se joue à son gré de la 
race mortelle; I fait vivre cent ans le Normand 
Fontenelle, Et trousse à trente-neuf mon dévot 
de Pascal, vor. Epit, 76,j14° En parlant des 
vêtements, replier, relever, Troussez voire mibe. 
|| En parlant des personnes, relever leur vétement, 
Troussez cet enfant. Dastin, s'étant acharné sur 
une gros servante qu'il avait troussée, luj donna 
plus de cent claques, scana. Rom. com, 1, #2, 
Lorsque vous viendrez souper à Ferney, vous ne 
verrez plus[on s'était abonné avec la ferme gént- 
rale) de pandoures des fermes générales fowliont 
des religieuses et troussant leurs cottes sacrées, 
vott, Lett. 8janv. 1776. ij Fig, Trousser une femme, 
so lit dans un sens obscène, || 5° Terme de manége. 
Troussor La queus, la nouer où sè servir du 
trousse-queuc.!|6* Terme de jardinage. Hausser 
les menues branches de quelque arbre qui sont 
trop basses, et les attacher à quelque chose qui 
des souticnné. || 7" F. m, Terme de manége. On dit 
qu'un cheval trousse, lorsque, dans le trot, ses 
membres antérieurs relèvent plus que dans l'al- 
lure régulière. || 8 Se trousser, v. réfl. Relever sa 
robe, son mantenu. Troussez-vous, si vous pe von- 
lez pas vous erotter, Celui qui doutera que Den- 
calion et Pyrrha, s'étant troussés, atent jeté entre 
leurs jambes des pierres qui furent changées en 
hommes, vort, Pial. 35. 

— HIST xs. D'or e d'argent quatre cenz mils 
trussez, Ch. de Rol. 1x. De sal le fer [dune lanes} 
fust uns mulez trusset [ehargé], ib. coxxvii. 
[| xmn" s, N'i ot sommiers à coffre ne dras trousses 
on malle, Berte, xxvi. Les dis pocins [il] trose à son 
dos, Et à Deu le vilein commamte, Ren. 4976. 
Leur chaperons tronsser et leur comes drecier, 
Ne sont avant venues fors por hommes blecier, 
3, DE MEUNG, Test. 1203, |i xv* s. Chascan emporte 

“entre La selle et le pommeau une grande plate 
pierre, et trousse derriere lui une besace pleine 
de farine, PROLSS, 1, 1, 34. Adonc s'ordonnerent-ils 
pour eux partir, et trousserent tout ce que trous- 
ser purent, tD. M, 1,8, Quand il fut hors, il 
troussa {gourmanda] sa dume, et lui montra le 
courroux qu'il avoit sus elle, LOUIS xt, Nout. LXI. 
xs s. Diogenes recoursa ses manches jusques 
es coubtes, se troussa en cuéilleur de pommes... 
nar. Pant. m, Prol, Parquoy, troussans leur ba- 
gage, ilz passerent tout Le long du camp des Ro- 
mains, ayot, Mar, 31. Un des gens de Cisur s'en 
advisa, qui en alla advertir son maistre, disant 
qu'il seroit bien aisé de surprendre et trousser 
Antonius, ainsi comme il se promeneroit le long 
de ceste levée, 10, Amon, #3, [is leur enseignent 
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de sa frotier ainsi, trousser ainsi sa robbe, 10. Que 
la vertu se peut appr. 7. Les soldats au lieu de 
s'estonner…… cmporterent les deux galleres qui 
faisoient le plus de mal; Vernier et Colomne en 
troussent chacun deux encore, Danm, Aast, t, 81, 
La cour avancée à Posnanie ft sejour là, cependant 
qu'on troussoit les neiges du chemin de Cracovie, 
ip. db. m, 444, Il avoit l'œil louche, le nez trousse, 
les nazeaux ouverts, 10, db, m, 420, Trousser un 
verre de vin, COTGNAVE, 

— ÊTYM, Trousse; wallon, trossi; provenc. 
trotsar, trosar; espagn. trozar; portug. trouxar, 
On remarquera les sens qui dans trousser se rap- 
portent à tortiore, e} qui confirment l'étymologie 
latine de trousse. 

+ TROUSSE-TRAITS (trou-se-tré), #, m. Anneaux 
de cuir et contre-sanglons attachés à un harnais, 
et servant à relever les traits, 

TROUSSIS (irou-sij, s. m. Pli fait à une robe 
pour la raccourcir. 

— ETYM. Tronsser. 

f + TROUSSOIRE {trou-soi-r'), s. f. Pince d'émail- 
eur, 

— TYM. Trousser, Anciennement frouwssnire 
signifiait ceinture. } 

t TROUVABLE (trou-va-bl)}, adj. Que l'on peut! 
trouver, Une forme de gouvernenent qui melte la 
loi au-dessus de l'homme ; si cette forme est troi- | 
vable, cherchonsla, èt tâchous de létabiw,/! 
3, 3. ROUSS, dans LAVEAUX. 

TROUVAILLE (trou-vi-ll, fl mouillées, et non } 
trou-vâ-ye}, s f. Chose trouvée heureusement. 
Wildremet se presa de me pourvoir d'un loge- 
ment, et me vanta comme une trouvaille une vi- | 
laine petite chambre sur un derrière, au trorsiitue ! 
étage, J J. ROUES, Confess. xit. |i Il se dit aussi des | 
personnes. Voilà un homme que l'on peut prendre 
et renvoyer sans précaution et sans éclat: heureux 
ou malheureux, cea ne dit mot: on mest à son 
aise qu'avec ces gens-là, un Erosie esl une trou- 
vaille, MABMONTEL, Cont. mor, Tout où rien. 
j| Faire une trouvaiile, rencontrer quelque chase 
heureusement par hasard. Suivons une poule qui 
conduit des poussins; a-t-elle fait quelque trou- 
vaille, elle les appelle pour leur en faire part, 
noYNET, Contempl, nat, xI, 32. On y a fait [dans 
un manusærit] cette trouvaille [du fragment de 
Longus], au moment précisément où le seigneur 
Furia venait de donner une notice trés-ewicte, 
selon lul, de ce mme mmanuserit, P. L. COUR. 
Leure à M, Henouard. 

-= HIS. xs, Se il avenoit que aucuns bonis 
qui eut voirie en sa terre, trouvas} sous terre aus 
cune trouvaille, elle seroit au vavassor à qui la 
voirie de la terre où la trouvaille fu trouvée, 
DU CANGE, fortuna. 

=- ETYM. Trouver ; wallon, trorare, 

TROCVÉ, ÉE {trou-vé, véc}, part, passé de trow- 
ver. i| 1° Rencontré, sit qu'on cherche, soit qu'on 
ne cherche pas. Un manuscrit trouvé dans une 
bibliothèque, || Le premier trouvé, le premier 
venu. Aucun jusqu'à co point n'est encore arrivé; 
Mais je ta changeraï pour le premier trouvé, CORY, 
Mél. v, 3. 0n dit de méme la première chose 
trouvée, I n'avait point de ménage, et envoyait 
querir chez un traiteur la première chose trouvée, 
roxr. Leibnitz. |] Enfant trouvé, enfant abandonné 
et recueilli. L'Hosquee des enfants trouvés, où, 
elliptiquement, les Enfants trouvés (avee une mt- 
juscule). |] 3° Un mot, une expression trouvée, une 
expression neuvé et heureuse. L'on n'a jamais de 
griées dans l'esprit que lorsque ce que l'on dit 
parait trouvé et non pas recherché, MOxTrs0. 
Goût, Du je ne sais quoi, À qui dévorerait ée règna 
d'un moment... c'est là un de ées mols que Des- 
présux appelait trouvés, VOLT, Comm. Corn. Hem, 
Othon, 1, 4. La figure de la Vierge est trouvée, Mist, 
de arten France, t1, p. 232, || Men trouvé, heuren- 
sement imagine. Gest là e qu'on appelle un ou- 
vrage achevé: Surtout l'anneau roval me semble 
bien trouvé, porc, Sat, nn, || #* Qui se présente de 
soi-ménve, en parlant des choses, Je ne lui avais! 
pas envoyé mes écrits, faule d'occasion toute tron- 
vee pour les lui faire passer, 3.3, pouss, Conf. 
vu, Vous voyez bien que voilà la cachette toute 
trouvée, GENLIS, Thédt, d'éfur, Curieuse, WM, ©. 
|| 6 Qui æ etè reconnu tel on tel. Et Dieu trouvé 
fidèle en toutes ses menaces, Bac. Athal, 1, 4. 
HS: S. m, Trouvé de montagne, variété de poire, 

TROUVER {trou-vé}, t. a. [14° Rencontrer quel- 
qu'un où quelque chase, soit qu'on les cherche, 
soit qu'on ne les cherche pas. Ali! stignour Gero- 
nuno, je vous trouve à propos, et j'allais chez vous 
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vous chercher, mor. War, forcé, 1,2. Quand on voit 
le siyle naturel, on est iout étonné et ravi; car on 
s'attendait de voir un auteur, et on trouve un 
homme, pasc. Pens. var, 29, éd, HAvET. Qu'ont-ils vu 
ces rares gémies [les incrédules}, qu'ontils vu plus 
que les autres... ils né savent s'ils trouveront un 
Dieu propice ou un Dieu contraire, noss, Anne de 
Gons. Parce que Dieu ne peut plus être désor- 
mais trouvé qu'en Jésus-Christ; à l'exemple des 
mages, pour trouver Dieu, cherchons Jésus- 
Christ, sourvaz, Myst, Épiphan. t. 1, p. 139. Un 
sot trouve toujours un plus sot qui l'admire, #01L. 
Art p, 1. J'ai trouvé ee billet enfermé dans son 
sein, nac. Baj. iv, 5. Ah! que fait Bajazet? où le 
puis-je trouver? m, ib, v, 9, Que les Romains, 
pressés de l'un à l'autre bout, Doutent où vous 
LMnbridate] serez, et vous trouvent partout, mm. 
Mithr, du, 4.1] Trouver visage de bois. Voy, VISAGR. 
I| Par défi, trouvez-moi, je vous défie de trouver. 
Trouve-moiun faiseur de fagots, qui sache comme 
moi raisonner des choses, NOL. Méd, malgré lui, 1,4. 
|| Fig. Vous me trouverez en votre chemin, sur 
votre chemin, je vous nuirai partout où je pour- 
rai. || Fig. 1t croit avoir trouvé la pie au nid, se dit 
par plaisanterie d'un homme qui ervit mal à pro- 
pos avoir fait quelque rencontre heureuse pour lus, 
|| Fig. Trouver chaussure à son pied, vOy. CHALS- 
sons, l} Fig. Trouver à qui parler, rencontrer de 
l'upposition, de Ja résisiance de la part de quel- 
qu'un, [LH a trouvé son maltre, il à trouvé quel- 
qu'un de plus fort que tai, 12" Aler trouver, ve- 
nir trouver quelqu'un, l'aller voir, venir lui parler, 
Va trouver de ma part l'ambassadeur romain, 
conx, Nicom. 1, 4. Pour marquer au roi (Louis XI} 
encure plus de confiance, il [ls duc de Guyenne 
son frère! vint le trouver au Plessis-lès-Tours, 
nuczos, Œuv, Lit, p- 395. Puisque ja montagne 
ne veut pas venir à Mahomet, il faudra done, mon 
cher et illustre confrère, que Mahomet aille trou- 
ver la montagne, D'ALEMD, eM. à Voltaire, 28 juill. 
4706. || Fig. Les affaires me sont venues trouver, 
et je n'y ai regardé que le bien public, rén. Dial. 
des morts mod. {Le card, de Richelieu, le card, 
Ximénés), || Aller trouver une personne défunte, 
mourir, Est-il vrai que M. de Mairan se dégoite 
de son âge de quatre-vingt-treire ans, et qu'il 
veuille aller trouver Fontenelle? vort. Leit. La- 
harpe, 25 févr. 4774, [18° Surprendre. On le trouva 
prét à s'évader, Trouver quelqu'un en faute. 
Î14* Rencontrer dans tel ou tel état, dans telle ou 
telle situation. Si vous eussiez été trouve coupable, 
vost, Let, #, Le roi n'a rion trouvé de plus ferme 
dans son service que ces catholiques si hats, si 
persécuiés, poss. Rerne d'Angler, À quelque heure 
etile quelque côté que viennent les ennemis, ils le 
trouvent toujours sur ses gardes, 15. Louis de 
Bourbon. C'est elle [l'avaricel, dit saint Augustin, 
qui, trouvant l'Ame pauvre et vide au dedans, la 
pousse au dehors, la partage en mille soucis... m. 
la Vailiére, Le prince d'Harcourt a été trouvé 
mort dans son lit, MaïnTExoN, Lett. & Mme de Gla- 
pion, & m, p. 300, dans Poucexs, Lui qui devait 
pleurer sur Jérusalem rebelle; lui que la confusion 
seule d'une femme adultère trouva si indulgent 
et si miséricordieux, Mass. Carême, Pridre 3. Un 
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avec lui des affaires de l'Église, on lo trouva ivre, 
YOLT. Ann, Emp. Venceilas, 4184, 1 On l'a trouvé 
à deux paroles, il s'est dédit, ii na pas tenu 
sa parole, 1| 5* Fig. Il se dit de ce qui arrive, se 
présente, se rencontre, Ia trouvé la mort sur le 
champ de bataille. Mademoiselle, plus vos conseils 
me semblent rarsonnables, moins je trouve sujer de 
me consoler de né plus ouir une personne qui rai- 
sonne si bien, voir, Lett, 8, Ceux qui n'ont pas craint 
de tenter au siècle dernier la réformation par le 
sehisme, ne trouvant point de plus fort rempart 
contre toutes leurs nouveautés nue La sainte auto- 
ré de l'Eghse…., Boss, Reine d'Anglet. Quel péril 
n'eùt pas trouvé cetie princesse dans sa propre 
alare t ip, Puch, d'Ork Qu'il est rare de trouver 
celle purelé parmi les hommes, et surtout parmi 
les grands? mm. Mar.-Thér, La reine voulait que 
les ennemis trouvassent lerr refuge dans sa 
parole, 1D. Reine d Anglet, Vous trouvez partout 
{4 la cour] des intérêts cachés, des jaiousies déli- 
cates qui causent une extréme sensibilité... 
to, Anne de Gonz, Il les obligea [des étrangers 
spoliés| d'avouer ce qu'ils avaient eu peine a 
croire, qu'on pouvait trouver parmi nous de la fi- 
déiité et do la justice, pLÈcH. Lomoignon. Après 
m'étre longtemps flatié que mon rival Trouverait 
à ses vœux quelque obstacle fatal, Bac. Bérén. 3,%, 
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Aricie a trouvé le chemin de son cœur, 1D. Phèdre, 
av, 6, C'est là qu'en arrivant [en Italie], plus qu'en 
tout le chemin, Vous trouverez partout l'horreur 
du nom romain, tp, Mithr, ni, 1. Je ne trouve 
qu'en vous je ne sais quelle grâce Qui me charme 
\oujours et jamais ne me lasse, m. Esth. n, 7.Je 
trouvais du plaisir à me perdre pour elle, m. 
Andr. i, 6.[[Yrouver grâce aux yeux de quel- 
qu'un, devant les yeux de quelqu'un, devant quel- 
qu'un, lui plaire, gagner sa bienveillance, Sei- 
gneur, si j'ai trouvé grâce devant vos yeux, BAC. 
Esth. n, 7. || Trouver son compte à quelque 
chose, y trouver son avantage, |] 6° I] se dit des 
personnes en un sens analogue. On trouve des 
hommes de tous les caractères. Les victimes trou- 
veront des vengeurs. Il a su trouver des amis. 
On trouve, sous François I", Antoine Forestier, 
Parisien, qui a écrit des comédies françaises, et 
Jacques Hourgeois auteur de la comédie des 
Amours d'Érostrate, imprimée en 1544, et dédiée 
au roi, FONTEN. Euv. t. tit, p. 50, || 7° Fig. Arriver au 
terme de, Je vas, jè viens, je m'occupe, et trouve 
ia fin de la journée. Ces soirées... je les passe sans 
ennui ; j'ai quasi toujours à écrire, ou bien je lis, 
et insensiblement je trouve minuit, SÉv. 27 gc}. 
1476, {| 8° Fig, Ilse dit, avec un nom de chose 
pour sujet, de ce qui a ou reçoit ceci ou cela. Sa 
conduite a trouvé des censeurs. Sa mort trouvera 
des vengours. Seigneur, que vous dirais-je, après 
o nos ofenses, Au Lieu de châtiment, trouvent 

s récompenses? conn. Cinna, v, 3. Tes discours 
trouveront plus d'accès que les miens, Rac. Phé- 
dre, m, 4.[|9* Fig. Découvrir, inventer en cher- 
chant dans son esprit. Newton a trouvé la loi de la 
gravitation, On se persuade mieux, pour l'ordi- 
naire, par les pensées qu'on a soi-même trouvées 
que par calles qui sont venues dans l'esprit des 
autres, Pasc, Pens. vir, 40, La dernière chose qu'on 
trouve, en faisant un ouvrage, est de savoir celle 
qu'il faut mettre la première, To, ib. vir, 29, Il (l'in- 
crédule) insulte en son cœur aux faibles esprits 
qui ne font que suivre les autres sans rien trouver 
par eux-mêmes, Boss. Anne de Gons, L'ambition 
a fait trouver ces dangereux expédients..., rD, le 
Tellier. Le roi, qui ne savait pas un mot de géo- 
graphie, lui demanda ce qu'elle entendait par des 
Gangarides; elle trouva aisément une défaite, 
vocr. Princ. de Babyl. 4. || Familièrement et par 
manière de reproche. Où avez-vous trouvé cela? 
qui est-ce qui vous suggère une idée pareille? 
jito Remarquer, reconnaitre en quelqu'un ou en 
uelque chose une qualité bonne où mauvaise, un 
tat tel ou tel; et alors il a toujours un complément 
indirect. Il lui a trouvé la fièvre. Je lui trouve de 
l'esprit. Je trouvé un mauvais goût à ce vin. Je 
vous trouve bon visage. Rome... Fussent-ils in- 
nocents, leur trouvera des crimes, nac. Brit. iv, 4. 
|| Se trouver, trouver à soi-même, reconnaître en 
soi, Sous lui [Louis XIV) la France a appris à se 
connaitre; elle se trouve des forces que les siè- 
cles précédents ne savaient pas, Boss. Mar: Thér. 
Enfin, le roi devait se trouver au printemps plus de 
trous cent mille hommes, sans ses milices, et c'était 
infiniment, LA Far. Mém. cour de Fr, Œu, t. 1, p- 
349, dans roucens, || 41° Estimer, juger, Je ne trouve 
rien de mauvais là dedans, L'avis fut trouvé bon. 
Je trouve celte soupe détestable. Elle vous dirait 
bien qu'elle vous trouve bon, Et qu'elle n'est point 
d'âge à lui donner ce nom {de bonne femme}, MoL. 
Tart. 1, 2. Je vous trouve plaisant d'user d'un tel 
empire, i. Mis, v, 3, À mesure qu'on a plus d'es- 
prit, on trouve qu'il y a plus d'hommes originaux, 
Pasc. Pers, vit, 1. Mme de Cauvisson ma point été 
vor Mme do Noailles; je n'oserais dire ca que 
j'ai trouvé de cet orgueil, sév. 24 juill, 1682, 
C'est ainsi que se: généreuses inélinations la me- 
naient å Ja gloire par les voies que Île monde 
trouve les plus belles, soss, Duch, d'Orl. Je trouve 
ici les chrétiens trop savanta [dans ln distinction 
des péchés véniels et mortels], m. Mar.-Thér, de 
trouvais mes regards trop pleins de ma douleur, 
Rac. Brit. m, 7. N'abuse point du droit de me 
trouver coupable, vorm. Tancer. IV, 4. Je vous 
trouve un plaisant borgne de vous adresser au roi 
plutôt qu'a moi, ot encore plus plaisant d'oser me 
demander justice contre un honnête banqueroutier 
que j'honore de ma protection, 19. Memnon. Mon 
style lui déplait; il trouve ma phrase obteure, con- 
fuse, embarrasste, P. t. couan. Lettres particulis- 
res, 1. || Absolument, dans le méme sens, Cela est 
bien mal, — Vous trouvez? j| Fig. Trouver le te mpa 
long, s'ennuyer. || Trouver bon, trouver mauvais, 
approuver, désapprouver, Je trouve bon que vous 
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alliez le voir. Je suis de si mauvaise humeur que 
M, de Chaudebonne s'en fâche, et je vois bien tout 
de bon qu'il le trouve mauvais, voir. Left, 8. Le 
comte de Lude est ici; il est duc; on ne s'attache 
point à trouver mauvais son retour, SÉV. 202, Je 
trouverai bon tout ce que vous ferez, LESAGE, Crisp. 
riv. de son maître, sc. 6. |142* Trouver, suivi d'un 
infinitif, évaluer à; cette construction ne s'em- 
ploie que dans un membre commençant par le 
pronom conjonctif. Un manuscrit que je trouvai va- 
loir beaucoup. Un trône d'or qu'on trouve peser 
vingt-cinq mille ducats, vort. Woewrs, 448, 
i| 13" Trouver à, trouver le moyen, l'occasion de, 
Il trouve à placer son mot, Il n'a pas trouvé à se 
défaire de sa maison. Trouvera-1-il à faire 
un emprunt? |j 16° Trouver à dire, trouver à 
redire, trouver à blämer. Nous pleurâmes un 
grand roi, mais nous ne trouvâmes point à dire à 
son gouvernement, BALT, Disc, à la Hégente, La 
robe de Médée a donné dans mes yeux; Mon ca- 
price, à son lustre attachant mon envie, Sans elle 
trouve à dire au bonheur de ma vie, conx. Médée, 
u, $. Cathos : Le moyen, mon oncle, qu'une fille 
un peu raisonnable so püt accommoder dẹ leur 
personne ? — Gorgibus : Et qu'y trouvez-vous à 
redire? wol. Préc. b. C'est en moi que l'on peut 
trouver fort à redire, m. Mis, m, 5. Je suis inca- 
pable d'envie, ni de trouver à redire à ce que vous 
ferez, MAINTENON, Proverb, p. 414, dans POUGENS, 
j| Trouver à dire, s'apercevoir de Tabsence de 
quelqu'un, du manque de quelque chose. J'avais 
mis cent louis dans cette bourse: j'en trouve cinq 
à dire. On vous a trouvé à dire hier au soir. 
|| 15° Procurer, faire rencontrer. Et si Flaminius 
en est le capitaine [de l'armée romaine], Nous 
pourrons lui trouver un lac de Trasimène, conx. 
Nic. n, 3. Hé bien, trouvez-moi donc quelque arme, 
| sr épée, m. Athal, v, 2, |] 46° So trouver, t. réfi 

re en présence de soi-même, Le malheur est 
qu'ils ne sont jamais absents de leur intérét non 

lus que d'eux-mêmes; ils se trouvent en quelque 
fieu qu'ils jettent la vua, Barz, De la cour, 4* dise. 
Que fera Dieu pour la punir [l'âme] de sa défec- 
tion? il lui donnera ce qu'elle demande : se cher- 
chant soi-même, elle se trouvera soi-même ; mais, en 
se trouvant ainsi soi-même, étrange confusion! 
elle se perdra bientôt soi-même, noss. la Faliière, 
|| 17° Se rencontrer quelque part, se rendre en un 
lieu, y être, Ils se sont trouvés nez à nez à la pro- 
menade. I s'est trouvé à cette bataille. Ca serait 
une belle chose que l'on se trouvât tout d'un coup 
aux lieux où l'on pense, séy, 308. Le souper de ce 
soir où je serai ravie de me trouver avec M. de 
Lamoignôn, 19.24 janv. 4086. Monsieur et Madame 
demeurèrent quelque temps à Paris; ce fut ators 
que toute la France se trouva chez elle [Madame], 
LA ray. Hist. Henr, d'Angi. Le dimanche, elle 
donna un diner où je me trouvai et où se trouva 
aussi un jacobin de bonne mine, 3. 3. Rouss, Conf. 
m. Trouve-toi demain matin à cinq heures dans le 
bois, oexus, Mères riv. t, 1i, p. 50, dans POUGEXS. 
|| 18° Être trouvé, exister. Ce livre se trouve chez 
tel libraire, Tout ce que peuvent faire non-scule- 
ment la naissance et la fortune, mais encore les 
grandes qualités de l'esprit pour l'élévation d'une 
princesse, se trouve rassemblé et puis anéanti dans 
la nôtre, boss, Duch. d'Or, Cet Alexandre qui ne 
voulait que faire du bruit dans le monde, y en a 
fait plus qu'il n'aurait osé espérer; il fout encore 
qu'il se trouve dans tous nos panégyriques, poss. 
Louis de Rourbon. Il [Salomon] nous en donne 
une idée [de La femme forte]; mais il semble qu'il 
n'en ait jamais trouvé d'exemple; il la forme dans 
son imagination ; et, doutant qu'elle se puisse trou- 
ver dans la nature, il s'écrie ; Qui est-ce qui la 
trouvera? pPLéci. Mme de Montaus. Ca temps ne 
se trouvera plus où un duc de la Rochefoucauld, 
l'auteur des Maximes, au sortir de la conversation 
d'an Pascal ou d'un Arnauld, allait au théàtre de 
Corneille, vost, Louis XIV, 32. {| impersonnel- 
lement, Il $e trouve, il y à, il existe. Et de tant 
de mortels à toute heure empressés À nous faire 
valoir leurs soins intéressés, Il ne s'en trouve 
point qui, touchés d'un vrai zèle, Prennent à nü- 
tre gloire un intérêt fidèle, Rac. Esth. 11, 3. Il ne 
se trouvera plus l'homme devant qui la terre se 
taisait, RAYNAL, Mist, phil. vi, 1. I| Ilse trouve que, 
il arrive que. IL se trouva que cet homme qu'on 
érayail riche ne laissa pas de quoi payer ses det- 
tes. Il sa trouve que ce ne sera que dans l'année 
1s5ois de la formation des planètes que la cha- 
leur... furr. Théor, terr, Eut. L ix, p- 120, 
HAS se dit par rapport à Ja situation, à l'état 
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d'une personne ou d'une chose, Se trouver en dan- 

ger. La maison se trouva vide en un instant, La 

nouvelle se trouva fausse. Aujourd'hui que la 

guerre est finie, Voire facilité se trouverait punie, 

CORN. Tais. d'or, 1, 4, Je me suis trouvée naturel- 

lement dans cette afaire (refroidissement entre 

d'Estrées et Bussy), par le plaisir que je pris de 

lui dire [au maréchal d'Estrées] ce que vous me 

mandiez de lui, sév. à Bussy, 24 juin 4084. Marie- 

Thérèse, aussitôt emportée que frappée, se trouve 

toute vive et tout entière entre les bras de la mort, ` 
Boss. Mar.-Thér. Dès la première bataille, il est 

tranquille, tant il se trouve dans son naturel, 10. 

Louis de Bourbon. Nous nous trouvons dans des 

occasions dangereuses : les saints ne s'y sont-ils 
pas trouvés? Bounpat. Sainteté, 2° avent, p. 121. 
Il y a une clause qui, bien entendue, lui accorde 

une maison du milieu de Paris, comme elle se 
trouve, et avec les meubles, La BRUY. xt. || 40° Se 

regarder comme, se réputer, sentir qu'on est dans 
telle ou telle situation, Il se trouve heureux. Après 
lé repas, il se trouva tout autre. Quelque galante 
que soit la cour de Lorraine, je m'y trouve aussi 
seul que je faisais il y a huit mois dans les voya- 
ges de la Beauce, vort. Lett. 8, Je me trouvais 
barbare, injuste, criminel, nac. Bajas. m, 4. |j Se 
trouver bien, éprouver du bien-être. Ce malade se 
trouve bien, sa trouve mieux. || Comment vous 
trouvez-vous aujourd'hui? dans quel état de santé 
êtes-vous? || Se trouver bien, étre satisfait de sa 
position. Il se trouve bien pariout.}|Se trouver 
bien de quelqu'un, de quelque chose, en être con- 
tent. Je sais comme il faut vivre, et m'en trouve 
fort hien, conn. Agésil. m, 8. Ne m'aimez-vous 
point de vous avoir appris l'italien? voyez comme 
vous vous en êtes bien trouvée avec ce vice-légat, 
sév, 26, L'on se trouve toujours bien d'avoir de la 
sincérité, 1. 374. J'ai encore Mme de Marbeuf; 
nous nous trouvons fort bien d'elle; elle, fort bien 
de nous, tp. 43 oot. 4080, Et si vous me croyez, 
quels que soient mes avis, Vous vous trouverez 
bien de les avoir suivis, TH. CORN, Ariane, n, 6, 
|| So trouver mal, étre mécontent de sa position, 
Il se trouve mal dans cette maison, || Se trouver 
mal de quelque chose, en éprouver du désagré- 
ment, Votre intérêt m'arrête autant comme le 
mien; Si je m'en trouvais mal, vous ne seriez pas 
bien, conx. Sertor. iv, 3, Je me suis mal trouvé 
de ces compliments; * Je vous ai bien donné de 
la peine, je crains de vous ennuyer, je crains que 
cola soit trop long, + Pasc. Pens. vI, 84, éd. HAVET. 
Je me suis presque toujours mal trouvée d'avoir 
reçu des personnes de la main des saints, MAINTEN, 
Lettre à Mme de la Fiefville, 25 mai 1706, || Se 
trouver mal, tomber en défaillance. || Proverbes, 
S'il ne le trouve bon, qu'il y fasse une sauce. 
{Cela ne sa trouve pas sous le pas d'un cheval, 
cela ne se trouve pas facilement. 

— REM. 4, Avec les adjectifs bon où mauvais, 
on dira, en faisant accorder l'adjectif avec le sub- 
stantif : J'ai trouvé bonne et bien placée la repri- 
mande que vous avez faite; mais on dira, en fai- 
sant bon adverbe : J'ai trouvé bon la liberté que 
vous avez prise, Toutefois cette tournure est dure, 
ot il faut l'éviter. On dira de préférence : Je trouve 
bon que vous ayez pris cette liberté. |] On a 
employé jusque dans le xvi ‘siècle la forme 
treuve. À peine en leur grand nombre une seule 
sa trouve De qui la foi survive, MALE. vI, 2. 
Quant à la somme de la veuve, Voici, leur dirent- 
ils, ce que le conseil treure, La FONT, Fabi, n, 20. 
Non, l'amour que je sens pour celte jeune veure, 
Ne ferme point mes yeux aux défauls qu'on lui 
treuvo, mot, Mis, 1, 1. C'est un archaïsme, Trorer 
ou truver était un de ces verbes qui, dans l'an- 
cienne langue, modifiaient à l'indicatif et au sub- 
jonetif les voyelles accentuées toniquement : par, 
exemple donner, il doint; amer, il aint; trover, il 
treuve, || 3. Peut-on dire : Je suis allé chez lui, je 
l'ai trouvé sorti, part, absent? Comme on dit trou- 
ver pour rencontrer dans tel ou tel état (voy. le 
n° 4), et comme sorti, i, absent sont des états, 
il n'y a pas lieu de rejeter la Jocution. 

= SYN. TROUVER, RENCONTRER. Trouver n'exclut 
pas l'idée de chercher, Rencontrer l'exclut, 

— Mist. os, S'il le pot truver dedenz le terme, 
Lois de Guill, 4. Se en rere-guarde [il] troevet la 
cors Rollant.….. Ch. de Rol, xivt. Se truis [je trouve] 
Rolant, ne lerrai que nel mat [que je ne le mate}, 
ib. Lux, Truvé li unt le num de Juliane, dh, coxci. 
Hour s. Tuit serons mort, se ci somes troves, 
Ront. p. ve, Et je irai le duc Girart trover, tò. 
p. 107. Vous, dame, doit-il membrer Qu'en gentil 
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cuer doit-on trouver merci, Cower, 1v, Cil qui pre- 
miers la trueve [dame Helissant} à Guiteclin la 
rent [remet], Saz. xit. X Soissons fils] truevent 
Charie, l'emmpereor gaillart, sb. xxx. || xiu* s. Ains 
se doit-on bien garder D'enquerre par jalousie Ce 
qu'on n'i voudroit trover, AUNOIXS DE SEZANNE, Ro- 
mancerg, p.130. Lasse, com j'ai trouvé gent mau- 
vaise et amere! Berie, xvur. Où à manger [je] 
pousse un petitet trouver, tb. xini, (Je) N'avoie 
qu'un cheval qui me trouvoit [gagnait] mon pain, 
ib. ixxi, Et gardez qu'en mensonge ne soiez pus 
trouvée, ib, cxv., Voirs est que autrement ne poi [je 
ne pus) trouver merci De l'home qui hui main ens 
el bois m'assulli, #b, cxvm, Mais last qui ne 
trueve ne prent, Lai de l'ombre. Ou s'il avient 
qu'il soit malades, Et truist toutes viundes fades, 
fa Rose, 5018, Ne jà nus [nui] si liés [joyeux] ne 
sera, Quant il bien se porpensora, Qu'il ne truist 
en sa greignor aise Quelque chose qui li desplaise, 
ib. 461, Les pot [pout] penre le [la] justice laie, en 
quelque lieu ele les truist, READM. x1, 14. Et se je 
sui outrageux du trouver [si mes vers sont ou- 
trageux], QuESNES, Romancero, p, #4. Je trouvai 
[j'appris] par les chevaliers de Bourgoingne, 
quant il revindrent de prison, que il... 201NV, 254, 
Ibuives, Se le Castal nous vient, il Soit li bien 
trouvé ; Bataille liverrous, quantil l'aura mandé, 
Guesel, 20645, Mais qui... Le contraire vourroit 
escripre, Trouveroit assez bien que dire Sur celx 
qui tenoint la partie De monsieur Charles... Liv. 
du bon Jeh. 325, |] xv" s, Quant le roy fut auprès 
de Peronne, je me vins trouver au devant de lui, 
comm, v, #3, Quant il veit Luthes en La place prest 
et appareillé de tournoyer, il trouvast à qui, il en 
eut très grant deuil, cav il pensa bien qu'il pro- 
tendoit à la pucelle, Perceforest, t. m, #7. Vuel- 
lez vous au sermon trouver, VILLON, Repues fran- 
ches. || XV1* S. -0T ste ceste laine, Et la toison que 
dessus toy je treuve, IL te convient vestir de robbe 
nuefve, MAROT, 1, 289. Encore que nous trouvis- 
sions nos ennemis sans defense, ManG, Nout, xit, 
Et lui s'en alia en son logis pour repuser son tra- 
vail, ce qu'il fit, de sorte que neuf heures du ma- 
tin le trouverent au lit, ım. fb. xrv. Jusques à La der- 
mere goutte de sang qui se trouva espandalle, 
mox. 1,5. Il se trouva le plus faible, 10, r, 26, 
Trouver à qui parler, 16. t, 49. J'ay trouvé bien 
estrange qu'il feust.... ID. 1, 69. S'en bien, s'en 
mal trouver, Ip. 4, $9. Je treure vraysemblable 
qu'il ayt regardé plus avant et voulu dire... m. 
1, 07. Î s'est trouvé des bommes à quis. Im. 1, 
100, Vous ne trouvarez jamais personne en France 
qui... CARLOIY, v, 1. El estant appellé au consoil, 
il ne s'y vouloit pas trouver, tant que Caton le 
menaça qu'il... amvot, Cat, d'Utig, 60. Qui leu 
fera bien se trouvera, COTGRATE, 

— ETYM. Wallon, trove; bourguign. frôvar; 
Berry et picard, freuver; poitev. treure, froure; 
Maine, trouer ; provenç. trobar; espagn, et portug. 
trovar: ital, trovare. Grimm suppose un mé gothi- 
que drupan, qui correspondrait à l'anc. baut- 
allem, treffan, rencontrer; mais drupan est une 
supposition et ne se trouve pas. Veuons au domaine 
laun. I est certain que turbare a pu fournir la 
forme du mot; Diez cite l'anc. portug- trovar, 
troubler; le napolit. struvare, qui est le lat, dis- 
turbare, et contropare qui est le lat, conturbarr: 
on peut y ajouter le français truver : Es tribula- 
tions chi trurerent jtroubierent] nus mult, Liber 

aim, p.61. Diezétablitains lasérie dessens : tur- 

are, remuer, fouiller, d'où chercher, d'ou trouver. 
Il ajoute que cette étymologie rend raison de con- 
trouver, controvare; la proposition latine cum ne 
se joint pas d'ordinaire avec un verbe roman; mais, 
si trouver est turbare, le mot controuver a été 
produit par confurlare, avec le changement de 
sens. 

TROUVERE (trou-vi-r'), s, ma, Se dit des portes 
de La langue d'oil ou d'ou, que florissaient du xs 
au avt siècle, Toutes les provinces de la France 
eurent leurs trouveres, HLET, Orig. des Ron. 
p. 458, dans rolurxs. Troubadours et trouvères 
Au nez dea rois vidaient gaiment leurs verres, 
néRANG, Troubad. || On dit aussi quelquefois, bien 
que rarement, teouvaur. 

— ETYM. Trouvere ost lo nominatif d'un met 
qui au régime est froreor, répondant Au proteuç. 
troubadour, et venant de truuter, dans le sens 
de composer des vers (voy. TROUBA DOUR). 

+ TROUVEUR étrou-veur), # m. l|i* Celui qui 
trouve oit qut invente. || Terme d'astronomie. Pes 
tite lunette dioptrique qu'on ajoute à un téle 
scope newtonien, pour trouver plus facilement lol» 


TRU 


jet qu'on veut observer. {| Adj. Terme de chasse, 
Chiens trouveurs, certains chiens qui ont le nez 
très-fin, surtout pour la chasse du renard. || 2 Sy- 
nonyme de trouvère, 

— MIST. xini s. L'amende doit estre d'autant de 
valeur comme le [la] coze trovée, lequele li trou- 
veres vaut retenir àsti, REAUMAN. XIV, 24. || xiv" s. 
Les trouveurs auront La moitié de ladite trouveure 
pour leur part, DU CANGE, troef. 

TRUAND, ANDE (tru-an, and), s. m. et f. 
|| i% Vaurien, vagabond qui mendie par fainéan- 
lise. Tais-toi, truand, pied plat, cagou, bigoti 
scann. D, Japh, d'Arménie, mi, 24, Ah! truande, 
as-tu bien le courage De m'avoir fait cucu dans la 
fleur de mon âge? mor. Sganar, 1x.[12 S. m. 
Marchepied du métier de tisserand. 

— HIST, xn* s. Toute France {il} a éerchie [par- 
courue) come tapins truanz, Sax. v. Tro bien 
sembles truans et pautonnier, Raout de C. 280, 
[i xmm* Quant ge voi tous nus cas truans Trembler, 
sor ces femiers puans, De froit, de fain crier et 
braire, La Rose, 14437. El [la fortune] les veskiès 
févéchés| done as truans, Et les boins clers fait 
pain querans, FI. et bé, 2515. || xv* 5. Je ne fusse 
pas bons truans; Je ne sçai deux fois demander, 
E. LEsCH, Poésies mst. f 482. Los truandes font 
les mauçueleries En truandant, en portant leur colin ; 
Etpour rober sont maintes fois espies, 19. ib. f 253. 
Lequel Hardelet dit au suppliant qu'il avoit menti 
comme mauvais trutain, fils de putain, navarrois, 
DU CANGE, frutarnus. || xvrt s. Qui fit normand, il fit 
truand, coronave, Nos anciens appellerent un 
homme truant qui alloit mendiant se vie, et truan- 
der pour caimandor, Pasovita, OI, p. 747, dans La- 
CURNE. 

— Etym, Wallon, troutoan; poitevin, érudant; 
provenc. Irnan ; catal. trud, truhd ; espagn. truhan; 
portug. trudo; bastat, trutanus, frudanus. Ce mot 
parait venir du celtique : gaél. truaghan, pauvre, 
misérable; kimry, tryan; gaél. trudanach, un 
vagabond, Du Cange, après Pasquier, tire truant 
de l'ancien treñ, tribut : il parait bien qu'on a dit 
truanderie pour impôt : Nouveaux impostis, nou- 
velles daces, truanderies ét maleloles, PASQUIER, 
Lett. t. n, p- 44, Mais, malgré cela, jamais tre 
équivalant au latin fributum, n'aurait pu donner 
truand dans l'ancienne langue. 

TRUANDAILLE (tru-an-dà-Il', H mouillées), s. f. 
Terme collectif. Ceux qui truandent. Un autre 
vous eût dit: canailles, Vous n'êtes nen que truan- 
dailles, scann, Firg. 1. 

— Mst. x's Vous n'estes rien que iruandnille; 
Vous ne logerez point ceans, DU CANGE, Muta- 
nus. Mais que luy eusse abandonné Ce que refu- 
sent truandailles, rio, Les regrets de la belle 
henulmière, 

TREANDER (tru-an-dé), v. n. Gueuser, men- 
dier. || Il se conjugue avec l'auxiliaire avoir. 

— HIST. Xur s. Venistes-vos por truander ? Ren. 
908. || xiv" s. Vassaus, dist Polibans, ne vous poes 
raviser; Oncques avoic [avec] trouant je n'alni 
truandar, Baud. de Seb. xn, 614. || xv" s. Qui po- 
vres èst, chascun vers lui se faint; Grant doleur à 
de son pain truander, Honte le suit, indigence le 
vaint, 5. DESCW. Poésies mss, f 54, 

— tya. Truand; wallon, trowander; provenç. 
truandar; espagn. truhanear. 

TRUANDERIE (teu-an-de-rie), s. f. État de 
truand, de mendiant vagabond, Les rues de la 
Truanderie ont pris leur nom du mot truand, qui 
signifiait anciennement un gueux, un fripon, parce 
qu'elles étaient habitées par ces sortes de gens, 
avant que la bourgeoisie y vint demeurer, PIGA- 
NIOL DE LA FONGE, Description de Paris, t. m, Quar- 
tier des Halles. 

MUST, Xy" 8. Tant qu'avoir puist, et sans truan- 
derie, Vivre, Vestir... E. DESCH. Podries más, 
P 325, Jecllu: Jameton distaudig Coyrier : ce ne sont 
que truenderies que tu me dis, DU CANGE, ruran- 
nare. | xvi s. Nous n'estimons pas que ceulr-là 
soient flatteurs, qui n'ont rien d'honéste, et dont 
la villanie se manifeste à un seul plat de viande 
et un verre de vin avec toute truanderie et mes- 
chanceié, amvot, Comm. discern. le flatt. 7, 

— ETYM. Truander. 

TRUBLE {tru-bl'), s. f Torme de pêche. Filet, 
en forme dè sac, attaché au bout d'une perche, 
qui sert à prendre le poisson dans les niservors 
I| On dit aussi trouble. À la Chine, on les prend 
(les cailles] au voi aree des troubles légères que 
les Chinois manient fort adroitement, awer, Ois, 
L v, p 277. Les saisis fles papilions] au vol avec 
un petit filet connu wus le nom de trouble, cxx- 
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MS, Maison rust. t.1, p. 132, dans PouGexs. || Quel- 
ques-uns font, å tort, ce mot du masculin, 

, 7 MIST, ani Les saimes et les trubles à bois de 
l'eaue le roi doivent estre aus molles [moules] le 
roi, Liv. des mét, 26%, Li menu pescheour de Vaun- 
quelour pescheront.... à la truvle et au jonchiés, 
ausi comme il ont fait avant, Bibl. des ch. 6* sé- 
rie, t. m, p. 607, || xiv" s, Truble de fil, autre que 
celle à boiz, de quoy en tous temps l'en pourra 
peschier, Ordonn. des rois, L Vil, r. 770. 

— ÉTYM, Wallon troûl. Origine inconnue. 

+ TRUBLEAU {tru-blé}, s. m. Petite truble, 

$ 1. TRUC (truk), s. m.[1#° Espèce de billard 
dont on fait usage dans quelques pays, et qui 
est ordinairement plus long que celui sur lequel 
on joue en France. || 4 Anciennement, choc, coup, 
(signification conservée dans l'argot). Vous voyant 
comme un autre Alcide Ne craindre feu, ni bois, 
ni fer... Ni pic, ni truc, ni tac, ni choc, nassoticr, 
dans pa. MICHEL, Argot. || 8° Fig. Telle ou telle ma- 
nière d'agir. La mort de ma pauvre femme m'a 
tué... elle savait si bien appeler son mondel 
quel truc elle avait! quel truc! quel truc! pe- 
satGius, le Diner de Madelon, sc. 4. j] Connaître 
le truc, avoir le truc, connaître le secret, être ha- 
bile, rusé, || é Populairement, manière de voler. 
il §* Secret, moyen caché pour exécuter un tour de 
passe-passe où de physique amusante. || 6 Terme 
de théâtre, Moyen, machine pour faire réussir une 
féerte, Les féeries sont des pièces à trues. Chaque 
incident d'une féerie se nomme truc; îl y en a de 
fort ingénieux et de vraiment étonnants; un bon 
truc doit étre imprévu, rapide, net, et ne pas mon- 
trer la ficelle, Pict. de la convers. Suppl. au mot 
féerie. ||7* La science des détails. On dit d'un 
écrivain qui file la setne avec difficulté, qu'il 
manque de truc. 

== HIST. xivt s. Franczois preaoint trop divers 
nòms Pour faire paour aux Bretons; Mais ils sa- 
voient plus de vieil trut Que vieille truye qui est 
en rut, le Livre du Bon Jehan, 2828, |) xvi" s$. 
Nous fismes tant que nous lus apprisme le lans- 
quenet et le trug, Waus. Pæn. iv, 44. J'y eus par 
l'eschine force trucs et bastonades, ro, db. m, 10. 

— ÊTYM. Provençg. et catal. truc, coup, choc; 
espagn. portug. et ital, trucco; du germanique, 
d'après Diez : allem. druck, drucken, presser, 
anglo-sax, thryecan, anc. seand. thryckis. Les sens 
figures paraissent provenir du truc, jou; et le 
true, jeu, provient de truc, coup, ce jeu étant une 
espèce de billard. 

+2. TRUC ou TRUCK (truk), s. m. Chariot, wa- 
gon pour le transport des marchandises. || Dans les 
chemins de fer, plate-forme montée sur des roues, 
sur laquelie on élève, au moyen d'un mécanisme, 
des voitures et des bagages atin de les transporter 
au loin, 

— ÊTYM. Angl. truek. 

t TRUCAGE (iru-ka-f), s. m. Terme presque d'ar- 
got désignant cette industrie borgne qui consiste à 
faire payer très-cher à des amateurs passionnés 
pour l'antique des objets fabriqués la veille et sa- 
vamment habillés d'un vernis d'ancienneté. 

+ TRUCHE (tru-ch'}, s. f. Nom, dans le Dau- 
phiné, d'une grande urne à conserver l'huile, 

TRUCHEMAN ou TAUCHEMENT (tru-che-man), 
s. m.|l4" Celui qui explique à des personnes qui 
parlent des langues différentes, ce qu'elles se di- 
sent l'une à l'autre. Où est le truchement, pour lui 
dire qui vous êtes, et lui faire entendre ce que 
vous dites? vous verrez qu'il vous répondra ; et il 
parle ture à merveille, wou, Bourg. gent. v, 4, 
Son arate [de Mithridate) était de près de trois 
cent mille hommes, et composée de vingt-deux 
nations différentes, qui avaient chacune une langue 
particulière; et Mithridate les savait toutes, en 
sorte qu'il n'avait pas besoin de truchements pour 
leur parler, ROLLIN, Mist. ane. Œuw, t. xi, 2° part. 
p- tis, dans POVGENS. ||3* Fig. Une personne qui 
parle à la place d'une autre, qui exprime les in- 
tentions d'une autre, Nous n'entendons pas bien 
ce qu'un soupir veut dire; Et je vous servirais de 
meilleur teucherment, Si vous vous expliquiez un 
peu plus clairement, conn. Sertor, I7, 4. C'est 
ainsi que ma muse, aux bords d'une onde pure, 
Traduisait en langue des dieux Tont ce que disent 
sous les cieux Tant d'êtres empruntant Li voix de 
la nature; Teuchement dé peuples divers, Je les 
faisais servir d'acieurs ch Mon ouvrage, LA FONT. 
Fabl. xi, Épit, Jugez, lecteur, si l'auteur d'une si 
noire supposition ne doit pas passer désormais 
pour le truchement du pére des mensonges, PASC. 
Pror, x. Nul ne peut vous entendre à moins d'un 
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truchement, vounsaurt, Fabi. d'is. 1, 8, Le mi- 
nistre chrétien, dit encore saint Jérôme, est le 
truchement entre Dicu et l'homme, CHATEAUBR. 
Génie, 1,1, 9.119" Fig. Ce qui fait comprendre. 
Une parfaite ardeur a trop de truchements Par qui 
se faire entendre aux esprits des amants : Un 
coup d'œil, un soupir... €oux. Mél. ur, 2. Ses ru- 
gards, truchements de l'ardeur qui la touche, 
La FONT, Adonis. Ce langage, il est vrai, peut 
dire obscur parfois, Si) n'a pour truchement l'écr- 
lure ou ba voix, mot. Eec. des mar. 1, 6. Comentez- 
vous des yeux pour vos seuls truchesments, ID. 
Femm, sao. 1, 4, 1 n'est pas babile, malis ila une 
langue qui peutservir de truchement, et des pieds qui 
peuvent le porter d'un lieu à un autre, LA MU, 1. 

— HIST. xu* s. Drugement somes d'Aufrique et 
d'outre mer, la Prise d'Orenge, v. 422. || xv s. Et 
qui n'a pas langaige en lui, Pour parier selon 
son desir, Uag truchement jui fault querir, 
CH. D'oaL. Rondel, 63. |lxvt* s. Procureur ou tru- 
chement, Nouv, coust. gén. t 1i, p. #40, Je parlay 
à l'un d'eulx (Indiens d'Amérique] fort longlemps ; 
mais j'avois un truchement qui me suyvoit si 
mal... queje n'en peus tirer gueres de plaisir 
MONT. 1, 246. Tes carmes [vers] Sont les truche- 


mans de toi cœur, DE PRACH, Euv. & 1, p 3t4.] 
— TYN. Cat. forsinani; Spagn, frujaman ; ! 
de l'arabe tardjemdn, interprète, Cest le méme | 


que drogman. 
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Les cochons recherchent les trufes avec passion, 
lorsqu'ils en ont une fois goûté: ils les indiquent 
donc en fouillant la terre, Gentis, Maison rust. 
i onp p. 262, dans POUGENS, Quand ön veut gar- 
der des truffes pour l'hiver, on doit les faire sé= 
cher au four, après les avoir coupées par tranches, 
to. db. Un sauté de trulfes est un plat dont la mal- 
tresse de la maison se réserve de faire Les han 
neurs ; bref, la truffe est Le diamant de la cuisine, 
BRILLAT-SAVARIN-, ` Physiol. du goût, Médit, vi. 
||3* Popuinirement. Trafe de savetier, marron, 
|| 4° Truffe d'eau, tribute aquatique où macre flot- 
tante. [16° Populæirement. Truffe, gros nez bour- 
geonné |} Proverbe. Quand il tonne, on dit dans 
certaines campagnes ; Voilà un bon temps pour 
les truffes, 

= HIST. xvi* s. Il trouva la relique plorée dans 
la serviette comme on enveloppe ies trufiles en 
Xaintonge, D'AUWGNÉ, Fan, iv, 41, Marrons, truffes, 
porreaux.….… PARÉ, xvin, di. Cet arbuste, dit car- 
toufe, porte fruict de mesme nom, semblable à 
truffes, ©. DE SERRES, 563, Truñe, la maere ot ja 
trafe, COTGRAVE. 

— ETYM. Berry, truffe, pomme de terre; boure 
guig. treufe; proveng, trufa. À edité de cette forme, 
il y a celles qui n'ont pas d'r: génev. tufelle, 
pomme de terre, Ily à aussi celles qui commen- 
cent par tar: truffes où tartufles, dans un livre 
français de 1805 cité par Lamonnoye; ital. tar- 


TRUCHER (truché), v. æ. Terme vieilli, Men- | tufo; milanuis, tarluffol: vénit, tartufola; d'où 
dier par fainéantise, || Il se conjuge avec l'auxi-{l'allem. Kartofel. Le préfixe tar est, suivant Mé- 


liaire avoir, - 

— RIST. xri" s. Trucher, ounix, Dict. 

= TYM, Originè inconnue. 

TRUCHEUR, EUSE (tru-cheur, cheù-z'), s. m. 
et f. Celui, celle qui truche, qui mendie. Je ne 
veux pas épouser un vilain trucheur comme celui- 
là, CABMONTELLE, Prov. l'Aveugle avare, se, 4. 

TRUELLE (tru-è-l'}, s. f. JI 4° Outil dont les ma- 
cons se servent pour employer Le plåtre et le mor- 
uer, Je ne me servirai plus à lavenir de la 
truelle parmi mon peuple d'israël, et je n'en crépi- 
rai plus les murailles, sacr, Bible, Amos, vit, #. Elle 
fait jouer la truclle Après une ville nouvelle, 
scann, Firg. trav, i. || Fig. Se le philosophe peut 
quelquefuis être représouté armé d'une faulx, il 
doit au moins porter dans Fautre main une 
truelle, oxxer, Paling- xiv, 5, || 2° La hülisse, le 
goùt de bâtir, Louvois dit qu'il était perdu, mais 
qu'il lui suseiterail [au roi} une guerre telle qu'il 
lui feruit avoir besoin de lui, et laisser là la 
truelle, 87-81. 219, 203, Vous avez peut-être en- 
tendu dire que je suis maçon, et tout le contraire 
de Sedaine ; ila quitté la truelle pour la lyre, et 
moi la lyre pour la truelle, vory. Lett. la Harpe, 
15 août 4778. || Aimer la truelle, aimer à bitir. 
|| 3" Truelle à poisson, sorte de cuiller avec la- 
quelle on découpe et sert le poisson. |] 4° Truelle 
vernié Ou à ramoneur, espèce de champignon; 
c'est un polypore, 

— Misr, xi" s, Et la truéle et le cisean, Après 
tenailles, Choses quë failient en ménage. || xiv* 5. 
11 «boit avoir en sa secinture une truelle à maçon, 
vioxar, Eschés moralises, I 48. || xvi" s. Mainte- 
naut je ne suis ny vaneur, ny maçon, Pour ac- 
querir du bien en si basie façon : Et si ay fait 
service autant à ma contrée Qu'une vile truelle à 
trois crosses tyinbrée, RoNs. 977, À propos truelle : 
pourquoi est-Ct que... RAB. 1, 9%, 

— TYM. Wallon, truvet; du lat, trulia, truelle, 
dimin, de trug, cuiller à pot, | 

TRUELLÉE {trulée), s. f La quantité de 
plätre ou de mortier qui peut tenir sur une truelle. 

#'TRUELLETTE (uru-&-bi-U0), s. f Petite truelle, 

TRUFFE [tru-[}, s. f [4° Terme de bitaniqut., 
Genre dè la famille des champignons, 14 Chau 
pignon souterrain, charnu, compacte, dont les 
spores sont reufermécs dans l'épaisseur du tissu 
charnu et germent lors de la destruction de 
celuici, pour la reprogucnon de l'espice; il a 
þeancoup du parfu el est un mets trèssrecher- 
“hé, True noire, Trafe blancho. Les trufes du 
Périgord sont les plus estiures, Une dinde aux 
truffes, Li truffe, cote plante së bien dévissée qui 
nait, crolt et fructifia dans La turie, suns jamais 
va sortir, né présente qu'une téte arrondie où 
l'on ne découvre aucun des caracteres par lecquels 
les plantes nous sut connues, BONNE, Cuntempl. 
not it, ? Presque tout be munde en à ¿to atimpué 
sucecasivement [du rhume], do facon qu'à lepera, 

u heu d'olier des hqueurs fraiches et des trufes 





nage, le représentant du latin ferra : terra tuber. 
Tout se réduit donc à deux formes essentielles : 
l'une avec r, l'autre sans r. La formée sans r se 
rattache trhs-vraisemblablement au latin tuber, 
ou, au pluriel, tubera, pris au singulier féminin. 
Maintenant la forme avec r représenterait-elle 
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de lait elair, se dit d'un gourmand qui mange avi- 
dement de quelque chose. [| C'est une bonne truie 
à pauvre homme, se dit d'une ferme qui fait 
beaucoup d'enfants. || 3° Un des noms donnés au 
sée forgeron, poissons acanthoplérygiens. || Truie 
de mer, la scorpène scrole, acanthoptérygiens de 
Cuvier, la scorpène truie de Lacépède. ||8* Truie 
ou plate, nom qu'on donne, à Granville, à la morue 
préparée en vert quand elle est maigre et plate. 

— Misr. xm* s. [] resemblent la truie qui de boe 
est cargie [chargče], Arch. des miss, scient. 2° sô- 
rie, E v, p. +09, Se une trajo tue un enfant, il Le [la] 
pendent ét trainent, BtauM. LXIX, 6. || xiv“ s. Che que 
li truie fait, compere [paye] maintes foiz Li petis 
pourchelez, dont che n'est mie drois, Baud. de Seb. 
iv, 47, || x7* s. Un grant engin que on appelle truie, 
lequel engin estoit de telle ordonnance que il je- 
toit pierres de faix, et se pouvoient bien cent 
hommes d'armes ordonner dedans, FROISS. 11, tt, 5. 
Ce qui fut aux truyes, je tien Qu'il doit de droit 
esirè aux pourcéeaulx, VILLON, Grand test, Mieulx 
aime truye bran que rose, LEROUX DE LINCY, Pror. 
k L p. 204, Qui touche le fan de la truie, Tant soit 
petit, il grogne et erie, 16, db, || xv” s. La nature 
des truies, qu'estant bien savulles, se couchent 
quand on les gratte, BoNIvaRD, Source de l'idold- 
trie, p. 81. Et, tournant la truye au foin, com- 
mença deviser d'autre chose, Straparole, © nuit, 
falle 1. Vous entendez, respondit Panurge, en ex- 
position de ces recentes propheties, comme fait 
iruyo en espices, RAR. I, 48, 

= ETYM. Wallon, frauié; génev, cela s'en va en 
chair de truie, cela se déténore, se perd; bour- 
guigo. treue: Berry, treue, true, truia et cloporte, 
treu, un bomme malpropre ; provenç. trueia, truiga, 
truoia; catal. ruja; ital. broig; baslat, troga, 
truigas, truia. D'après Diez, qui écarie La fausse 


aussi tubera avec interversion de l'r, comme festre, | citation de Pomponius Sabinus dans du Cange, la 


du latin fistula? L'ancienne langue avait truffe 
ou trufle au sens de tromperie; Diez pense que 
c'est le même mot que l'autre truffe, une petite 
produelion ayant donné sun noi à une chose de 
néant, chose trompeuse, 

TRUFFÉ, FE (tru-fé, fe), port. passé de truffer. 
Dinde truffée. Car dans ce ventre étoffé [le parti 
ministériel à la chambre] Je suis entré tout truffé 
lavant mangé beaucoup de truffes), éaanc. Ventru. 

TRUFFER (tru-fé}, e. @. Garnir de trufes. Truf- 
fer des saucisses. 

+ TRUFFETTE ftru-fè-1), s. f. Ancienne sorte 
de loile de Picardie. Toiles truffelles, chaine fil 
de lin, trama dito, Annere dauz lett. pat. du su 
sept. 41750, Picardie, 

+ TRUFFIER, IÈRE {tru-fié, ñè-r'}, adj. I] 1* Qui 
a rapport aux trulfes. La surface truflière, ren- 
fermée d'abord dans l'enceinte du bosquet, tend à 
s'étendre alentour, Monit. wniv. 40 nov. t887, 
p- 4420, 4 col, |] Chênes truffiers, nom des chênes 
maladifs qui, daus l'opinion des agriculteurs, ont 


plus ancienne menlion du mot est donnée par les 
Gloses de Cassel. I] faut y joindre ce témoignage- 
el qui n'est pas muins ancien : Truyes est une 
localité dans l'arrondissement de Loches dite en 
lutin Troicu en 844, Troium en 800, Troilés en 
010 Truyes est au pluriel et représente le pluriel 
troicis, dont le singulier est troica. On avait songé 
au lalin sus trojanus, porc farci, ainsi dit du che- 
val de Troie rempli d'hommes et d'armes, Diez, 
qui a conçu de son côté catta étymologie, l'a forti- 
fée, Suivant lui le sus trojanus a donné porco 
di Troia, abrégé en troia; il cite un ancien au- 
teur espagnol qui a nommé froye un sao rom- 
pli de comestibles, et cavallo di Troya, nom 
que les Napolilains donnent à un goinfre, à ce- 
lui qui se remplit le ventre. Cela est très-ing 

mieux et certainement très-possible. Mais, dans 
cette hypothèse, que faire du € que présente la 
pius ancienne forme, celle de l'an 844; € qui se 
retrouve dans le bas-lat. troge et dans le proven- 


| çal truige? On peut penser que le celtique (gaé- 


la propriété de favoriser la production des truf- j lique, tore, vorrat, bas-bret, tourc'h) rend micux 


fes. 1%" S. m. Nom donné, dans l'Angoumois, au | 


pourceau habile à découvrir les truffes, 

TRUFFIÈRE (tru-fiè-r), s. f. Terrain dans lequel 
on trouve des truffes, Les indices auxquels on re- 
connait une trüffière sont : 4° l'absence des plan- 
tes, les truffes les fuisant souvent périr; 2° le soy- 
lèrement de la terre, les trufes étant ordinaire- 
ment de la grosseur d'un œuf de poule, GENLIS, 
Maison rast. t. m, p. 254, dans FODOEXNS, 

+ TRUFFINELLE {iru-fi-nè-l'), s f. Se dit de 
petites sphères brunes qui sont los corps repro- 
ducteurs des tulles. 

+ THUFFIVORE (tru-f-vo-r'}, adj. Qui mange 
des truffes, Paris, cité admirablement gourmande 
et truffivose, BiiLLAT-savanx, Physiol. du goût, 
Rét. vi. 

È TAUFLAS (tru-Ni), s. m. Un des noms popu- 
laires de ia maere où chàtaigne d'eau. 

— ETYM, Trufle ou truffe, 

t TRUFLIER (tru-li-é), s, m, Un des noms vul- 
gaires du troüne. 

TRUIE (truie), s. f. [jdt La emelle du verrat. La 
inie que lon mettait anciennement sur la porte 
des temples pour en étranger cligner} les juifs. 
NAUDLE, Hasréruit, 1x, 5. La truie doit avoir le corps 
lung, le ventre ample et large, les mamelles lon 
Bacs, BUFF, Quadrap, 1. 1, p. 298, Vingl-cing truies 
ont fait leurs potits ajpi™s des gestations de ton à 
dia jours, ou quatre mois èt treize jours; il y en 
a eu cinq au di3’, TEsitR, Jansi. Mém., scienc, 
447,110, pe 42 il Fix, Tourner la truia au oimn, 





cimma à ordinaire, bè litmonadier ofre et vend | cbunger de discours, parler d'autre chose, éviter 
i Ju pite de puimauve, BAREILN, Juurngf, IV, #74, fade topoadre. |j I en avalertil autant qu'une traie 





compte de la forme et pour le moins aussi bien du 
sens. 

+ TRUISME (tru-i-sm'}, $. m. Vérité banale et 
qui ne mérite pas d'être répétée. J'éprouvais l'em- 
barras de quelqu'un qui entreprend la démonstra- 
tüm d'un arome et qui énonce un véritable 
truisme financier, BUFFET, au Corps législatif, 
Monit. univ. 7 juillet 4868, p. 084, 5° col, 

— ETYM, Angl, truism, de true, vrai; allem. treu, 
fidèle. 

TRUITE (teui-t'}, #. f.[|1* Nom vulgaire du sal- 
mo fario, malacoptérygions abdominaux, Vous 
trouverez [à Ferney] la plus belle situation de la 
terre, un château magnibque, des truites qui pè- 
sent dix livres, et moi qui ne pèse guère davan- 
tuge, VOLT. Leti, Thiriot, 23 janv. 4955, Les truites 
du lac de Genève, fameuses par l'excellence de 
leur chair et par leur grosseur, commencept au 
printemps à abandonner le lac pour descendre 
dans le Rhône et y frayer, BONNET, Contempl. nat. 
XN, 27. || Truite saumonée, truite qui à la couleur 
et le goût du saumon, saimo trutta. || 3° Truite 
brune, nom donné à la variété sylvatique du sal- 
mon fario, || Truite noire, un des noms vulgaires 
du saumon alpin, }| Truite de montagne, autre 
nom vulgaire du saumon alpin. {| Truite de mer, 
salmo Schrefermutlerr. || 4* Partie du fourneau de 
la touraile d'une brasserie. 

— HIST, x s. Eles me mangeront... Tout 
ainsi volentiers com li lus [brochet) fait la truite, 
Berte, xxxvi N'i mènjue [elle my mange] saumou 
ne irule, AUTEM, M, 196. || xvi" 5. La truite ne peut 
vivre qu'en cuu de fonlaine.... cest exccilont pois 
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TU 
son, estimé la perdrix d'eau douce... 0. DE SkURES, 
PET 

— TYM. Wallon, trâtt; bourguign. trute; du 
lat. tructa; grec, town, de spuyerv, manger: 
proprement le poisson vorace. 

TAUITÉ, ÉE {trui-té, tée), adj. [11° Qui ressem- 
ble à la truite. i| S. m, pl. Les truités, famille de 
poissons. || 4 Se dit de chovaux dont le poil est 
blane mêlé de noir et de bar, ou d'alezan, surtout 
à la téte et à l'encolure. Cheval alezan traité. Į} Il 
se dit des cÌuens. Chien truité.||$ Porcelaine 
trustée ou craquelée, porcelaine sur laquelle on 
applique certaines couleurs en en fendillant la 
couverte, afin que ces couleurs pénètrent dans les 
tentes, || 4* Fonte truitée, espèce particulière de 
fonte, qui présenté l'aspect d'une fonte blanche 
plus où moins tachetée de fonto grise. || 6° S. f- 
Trustée, la cyprée lynx, espèce de coquille uni- 
valve, genre porcelaine, 

— ETYM. Truite. 

t TRUITELLE {trui-1-l'}, s. f- TRUITON {trui- 
ton}, $. m. Petite truite, 

TRULLISATION (trul-li-za-sion}, s. f. Terme d'ar- 
chitecture. Travail de diverses sortes d'enduits ou 
de erepis fait avec la truelle. 

— ETYM. Lat. frulla, truelle, 

TRUMEAU ({iru-mô}, s. m, || 1° le sens an- 
cien, aujourd'hui oublié, est jambe. {| 2° Terme de 
boucherie, Le jarret d'un bœuf, c'est-à-dire la par 
ue qui est au-dessus de la jointure du genou. 
il Par assimilation du sens de jambe, en ma- 


TU 


indifécent, al finit parces vers : Le vous me parait 
plus galant; Mais je trouve le toi plus tendre, 
Dict. de Trévowr, Tu. Les poëtes ont conservé le tu; 
et, en vers, cette licence a dela noblesse, e 
qu'on parait s'égaler à son supérieur, CONDLL. Gram. 
m, 7, )| 8 Toi s'emploie comme régime direct. Qui 
a-boan voulu désigner? toi. I veut vous voir, toi et 
tou frère. Il n'ya que toi qui puisses Le faire. Aide- 
toi, Le ciel t'aidera, La vont, Fabl, vi, 18. À ta fai- 
ble raison garde-toi de te rendre; Dieu t'a fait pour 
l'aimer, et non pour le comprendre, vort. Henr. 
vu, | Comme régime indirect ou commo régime de 
préposition, Je compte sur toi, On a parlé de toi. 
C'est par toi que cela se fera. À qui a-bon voulu 
parler? à toi, Ton maite te fait signe, et veul 
parler à toi, mot. VEL 1, 40, Figure-toi Pyrrhus, 
les yeux étincelants, Entrant à la lueur de nos 
palais brûlants, nac. Andr. at, 5. |137 Par abus et 
par oubli de l'ancienne langue, toi est employé 
comma si dans certains cas déterminés, |} H 
l'est, en jonction avec un nom, ou avec un autre 
pronom, Ta sœur et Loi, venez nous voir. Nul autre 
que toi n'aura l'héritage. Personne que toa n'est 
sè bien placé. {| I l'est dans les réponses, Qui sera 
chargé de cetie besogne ? Loi. !|1l l’est devant Le 
pronom relatif, Voudrais-je l'affhiger, toi que j'aime 
iani? Que répondras-tu à cela, toi qui. Et toi, 
soleil, ét toi qui dans celte contrée Reconnais 
l'héritier et le vrai fils d'Atrée, Rac. Iphig. v, 4. 
Ô toi, qui vois la bonte où je suis descendue, Tin- 
ylacable Vénus, suis-je assez confondue | 19. Phé- 


connerie, partie d'un mur de [ace comprise entre | dre, it, 2. Toi, qui prévois tout, lui dita) |Louis XI, 
deux baies de porte où de croisée. |i Terme de me- | à un astrologue}, quand mourras-tu? nucLos, Œuvr. | l'ancienne langue, tof était toujours régime; et 
nuiserie, Toute partie de menuiserie servant à t, pr, p.346, [| I l'est par réduplication. Toi, tu ose- | partout où nous l'employons comme sujet, nos 
revétir l'espace qui se trouve entre deux croisées, ! rals le défier! Toi, tu soutiens telle opinion, el moi | aieux mettaient fu : tu qui parles; autre que tu 
qu'il y ait ou non une glace. |] € Parquet de glace ! telle autre. || Elliptiquement, Toi me trahir! faire | ne l'auras, etc. Cela était Ja véritable construction ; 
qui occupe cet espace. Tous ces objets sont vingt | une hastesse, toit serais-tu capable de me trahir, | car toi, représentant te, né pouvait être sujet. 

lis répétés Dans des trumeaux tout brillants de | dJe faire une bassesse? Pourquoi faut-il encor 


ciariés, voLT. Mondain, 

— REM, On a dit trémeau. Les trémeaux [d'une 
fenêtre du petit Trianon) ne fusaient que s'clever, 
et n'siaient pas joints par le haut, sT-st4. 210, 202. 

— hist, x s, Quatre ribauz toz les truruiax 
[jambes] rostis, Garin, dans DU CA NGB, trumulieres. 
l| xit s. Né vous i puis adroit tenir, Tant me faites 
et tors et ganches De bras, de tramiaus et de ban- 
ches, Et tant vous alés detortant, la Rose, 5494. 
Lave $. Un trumel de mouton, nu CANGE, sd. Four 
ung trumeau de beuf, seize deniers, Wibi, des ch. 
5% série, t. 1, p. 228, Or a chaperons bons et beaux, 
Or a chauces ot blans trumeaulx [caleçons], #. 
pisci, Poésies mse. {+ bi4.[|xvit s. Tremeoux, gi- 
güteaux, pieds de bœuf, PARÉ, xui, 29. 


— ETYM. Diez y voit l'aller. rumm, qui signifie | 


bout, morceau, tronc, 

+ TRUMPEAU où TRUMPO [trun-po), s. m. Es- 
pece de cachalot. 

+ TRUQUEUR {tru-keur), s. m, Terme populaire, 
Homme usant de trucs, 

+TRUSQUIN (tru-skin), $. m. Voy. THOUSSEQUIN 2. 

+ TRUT {trul, £. m. Sorte de jeu de cartes. 

+ TRYGON (tri-gon), s m. Genra de sélaciens 
dans lequel un distingue : 1* le trygon paste- 
naque, dit vulgairement pastenague et qui est 
la raie pastenaque de certains auteurs; 2* le try- 
gon lymne, que Cuvier regarde comme un double 
emploi du trygon pastenaque ; 3° le Wygon orbi- 
culaire, appelé aireba et ajaroba par certains au 
teurs, tandis que d'autres lui donnent le nom de 
pastenagua orbiculaire, LEGOARANT. 

— ETYM, Téuyure, 

TSAR ftzar), s. m, Nom que porte le souverain 
de la Russie. 

= ETYM. Mot russe, La forme ezar est polonaise, 

+ TSARIEN, IENNE (tsarin, #iè-u'}, adj. Qui 
appartient au tsar, Sa majesté tsanenne, lempe- 
reur de Russie, 

+ TSARINE (tza-ri-n'}, 4. f- Titre de l'épouse du 
souverain de la Russie. 

t TSAROWITZ (iza-ro-vits'}, s, m, Le fils, l'héri- 
ter du tsar, 

— TYM. Tsar, èt le suffixe eits qui siguibe né 
de, provenant de. 

4. TU (tu), TOL (to), TE (te). pron. pers. de la 
seconde personne du singulier et des deux gonres, 
(4e Tu est toujours employé comme sujel, Tu Tas 
voulu, Que demandes-tu ? Tu y étuis. Tu nous par- 
leras. Clóantbis : Ah? ah! tu l'en avises, Traitre, 
de V'approcher de nous! Sosie : Mon Dieu ! qu'as- 
tu? toujours on te voit en courroux, MOL, Amph. 
m. 3, |] Substantivement, Le tu, le toi, l'action de 
tutoyer. M. de Bussy demande si l'on duit se tu- 
toyer en amour; e}, après avuir dit que cela est 
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en ma place. || 6. Te, régime direct ou indirect, 
se met immédiatement avant le verbe. Je aime, 
Je l'annonce cette nouvelle. Si le verbe a en outre 
un autre régime exprimé par de, la, Les, te se met 
avant le, le, les. Je te le dis, Je te la recommande, 
Je te les annonce, Maïs cele construction ne se 
fait pas avec me, avec vous, avec nous, avec 
leur; on ne dit pas:je te me recommande, 
mais:je me recommande à toi. ||7. Ta sœur ou 
foi, ta sœur et loi, vous aurez l'héritage, On peut 
aussi supprimer tous, et dire : ta sœur et toi 
aurez l'héritage. Môme remarque avec ni Ni 
la seur ni toi, vous n'aurez ou n'aurez l'héritage. 
18. Ton frère aussi bien que toi est digne de 
louange. On peut dire aussi : ton frère aussi bien 
que toi, étes dignes de louange. ||9. La seconde 
personne a deux pronoms pour singulier, iu et 
vous. Tu s'emploie dans la familiarilé entre ca- 
marades, amis, parents, mati ot femme, etc. H 
s'emploie aussi en parlant à des enfants et quel- 
quefois à des personnes fort inférieures, Quelque 
fois, nu contraire il fait partie du style oratoire et 
poëtique, et c'est de lui qu'on se sert pour s'a- 
dresser aux personnages qu'on respecte le plus, 
aux monarques, à Dieu méme. Ce tutoiement res- 
pectueux est un retour à l'antique manière de 
parler, où l'on ne disait pas vous à une seule per- 
sonne; et c'est cet archaïsme qui lut donne sa 
majesté. Dans les traduclions des auteurs anciens, 
al est d'usage aujourd'hui d'employer le tu; dans 
les traductions du xvn* siècle, on employait ba 
dsunction moderne entre fu ct cows, {| 40. Dans 


— HIST. x° s. Tu douls ftu as douleur, en lat do- 


que ma main trop umide Reconnaisse un ami! Les] mult ad... Fragm. de Falenc. p. 409. || x° 8. Jo 

ans les traits d'un perfide! Qui? toi? tu me tra | d'en muvrai un tel si grant contraire, Ch. de Rol. 
his? carosse, Mandius, 1v, 4, [LH l'est par opposi- | xx, || xn" s$. Par to: commant [par le commande- 
tion avec un nom ou un autre pronom. Toi et! ment de tai], Rone. p. 47. {| xu" s. Et que ton ami 
moi nous irons ensemble. Toi et ton frère, que | soit un autre toi, BRUN. LATINI, Trésor, p. 322. Que 


faites-vous aujourd'hui? Toi et lui, vous êtes deux 
fripons. I IL l'est avec c'est, Célait, éte. Le jeune 
homme s'émeut, voyant peint un lion: Ah! mons- 
ire! crta-t-il, c'est toi qui me fuis vivre Dans l'om- 
bre et dans Les fers! La rony. Fabi. vit, 40, C'est 
toi dont l'ambassade à tous les deux fatale... NaC- 
Andr. v, 3. || Toi joue aussi gaaut le rôle 
d'un substantif. La première chose que je lui re- 
proche [à un portrait), est de te ressembler et de 
n'être pas toi, d'avoir ta figure et d'être insensible, 
3,3. nouss. Hel. n, 25.4" Te s'emploie comme 


| régime direct, Je veux bien l'attendre. Je te crois 


un peu fourbe, Pourrais-tu te résoudre à me quit- 
ter ainsi? mot. DEL 1, 40. Je devrais sur l'autel où 


ta main sacrifie Te... mais du prix qu'on m'offre 


il faut me contenter, HAG. Ath, V, 6. || Comme ré- 
gime indirect, Je te le promets. S'il fallait con- 
damner Tous les ingrats qui sont au monde, À qui 
pourrait-on pardonner? Toi-méme tu te fais ton 
procès... La FONT. Fabl. x, 2, Je te les vais mon- 
trer l'un et l'autre à la fois, mac. Ath. v, b. [] H t'est 
parent, voy, LEUR. |] L'e de te s'élide devant une À 
moeite ou une voyelle. Tu t'honores par cette 
conduite, Ne t'amuse pas en chemin, |j5° Toi- 
même, Voy. MÊME, || Substantivement, un autre tõi- 
même, voy. MÈNE. || 6° Familièrement. Être à tu et 
à toi avoc quelqu'un, čire assez intime pour le 
tutoyer eten èlre tutoyé. 

— REN. 1. Lorsque toi 50 trouve après la se- 
conde personne de l'impératif et qu'il est suivi de 
en ou de y, on élide of, on met une apustroghe, et 
on joint par un trait d'union tau verbe. Informe- 
Ven, Fais-V'en donner la moitié, Vo-l'en, Garde-ven 
bien. Mets-t'y. Jette-Vr, Accrochelx. J'en guütera 
désormais, atfens-ty, La PONT, Cuv. Un s ul sêr- 
ment suffit à la vie d'un homme : Lu en às déjà 
pré un, tiensd'y, CH. DE BERNARD, le Gentilhomme 
campagnard, 11, 24,114, 1l ne serait pas incorrect 
de dire : mets-v-toi, pettesy-toi, Majs on cvile ces 
façons de parler peu usilées. || $. Una prétendu que 
l'usage n'admet pas l'y avec les verbes en ter. 
Cela n'est pas exact: on peut dire : réfugie ty, 
fie-ty. (14, Quand toi est régime indirect ou direct 
d'un verbe à l'impératif, il se met toujours après, 
et on l'y joint par un trait d'union, Tais-toi. Re- 
Uretoi. Faistoi donner la bourse, |} 5. Aves limpi 
ratif, cest toujours toi qu'on empitoie, comme ré- 
gine soit direct, soit indirect, Cependant, quand it 
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ce bois ne te soit à tousjours mais litiero, Berte, 
xx. Tais toi, vieille, fait ele, n'en ferai rien por 
ti, ib. Lux. Dist Primaut: je boif plus que tu, 
Ren. 3164, |] xv* s. Tu qui veulz aler par pafs, Six 
choses te vucil enseignier, E. pescH, Poésies mss. 
f ab. || xvi $. Approche toy, el te mets en ma 
place, MAROT, 30, 302. Qu'avois-tu, mer, à l'enfuir 
soudain? m. 1v, 324, À ma dextra te sieds, D. IF, 
azi, Qu'estu toy, archer ou picquier? awrot, 
Que la rertu se peut apprendre, 8, À 

— ETYM. Picard, ti, toi; provenç. espagn. et ital. 
tu; du latin fu, tibi, te; grec, av; allom. du; angl, 
thou, Toi représente le Jatin te; la différence entre 
foi et te est la aifférence entre une forme accen= 
tuée et une forme enelitique. 

2. TU, UE (tu, tue), part. passé de taire, Des se- 
crets tus longtempa, 

TUABLE (tiu-a-bl'), adj, || i" Qu'on peut tuer 
Hé quoi! moa père, la vie des jansénistes dépend 
donc seulement de savoir s'il nuisent à votre ró- 
putation®? je les tions pou en sûreté, si cela ost; 
car, s'il devient tan soit peu probable qu'ils vous 
fassent tort, les voilà tuabiles sans difficulté, pasc. 
Proe. vu. Autrefois on nous tuait pour eing 
saus parisis... nous étions Ja gent corvéable, 
taillable et tunble à volonté ; nous ne sommes plus 
qu'incascérables, P. L cour. Lett. 1. [14 Particu- 
hèrement, én parlant d'un animal domestique, 
bon à tuer, Voilà des poulets tuables, Un cochon 
tuable, 

— HIST,xvi s. Ah! monsieur mon ami, le roi 
est perdu: il est tuable à ceste heure, P. DE L'es- 
TOILE, dans le Dict, de pOCHEz, 

— ETYM, Tuer, 

+ TUAGE tu-a-j"), 8. m. Action de tuer un ani- 
mal. || Prix que coûte le tuage. 

TUANT, ANTE (tu-an, an-t}, adj. || 1* Fatigant, 
qui cause beaucoup de peine, S'il faut nous sé- 
parer, liguret-vous ma peine; Ce sera pour mon 
cœur le coup le plus tuant, uounsauzr, Fabl, d'E- 
sope, 1, 3. Il est vrai que Cest un métier tuant 
que ces excès de cérémonies et de civilités, siv. 
29, La seconde cause de son agonie fde Jésus), 
c'est la douleur qu'il ressent des péchés qu'il porte, 
douleur si tuante, si accablante, qu'elle passe in= 
finiment l'imagination, poss, Serm, 4 serm. sur la 
Passion, 4. [12 lmportun. En vain à passer je m'ap 
prète, Pour fuit leurs persécutions; Leur tuante 


va deux impératifs desuite, on peut remplacer toi | amitié de tout côté m'arréte, mot. Amph. m, 7. 
par te dans le serund : Appruche-toi, et te mets? Rien n'est plus tuant que ces loucurs de prufes- 
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Sion, GHERARDI, Thédt. ital. t. 1, p. 232, || En ce 
sens, on dit plus souvent assommant. 

+ TUATERA (tu-a-té-ra), s. m. Lézard tuatera, lé- 
zani de la Nouvelle-Zélande, hatteria punctata. 

TU AUTEM (tu-0-1èm), # m. Terme familier, 
Point essentiel, nœud, difficulté d'une affaire. Je 
l'apprendrai, messire Énée, De ton étrange des- 
tinda En peu de mots le tu autem, scann. Firg. 
vi. Ne vous ai-je pas dit, cervelle ignorante, que 
ce fils est le tu autem du sujet pourquoi on rè- 
çoit iei les femmes comme un chien dans un jeu 
de quilles, La FONT. la Coupe enchantée, se, t. 
Nous vous aimons d'une telle sorte, mon cher 
comte, que nous né pensons point qu'Adonis fùt 
plus beau; du moins il n'était pas de si bonne 
mine que vous, et c'est IÀ le tu autem des mes- 
sieurs, séy. 46 avr. 1086. Il [Ch. de Sévigné, 
commandant le ban de la noblesse] est désespéré 
de ce retour à une profession qu'il avait si sincè- 
rement quittée; il tiendra une table enragée; c'est 
le tu autem, 19. 19 juin 1089, 

— WIST, xv* 5. Nous ont dit tout le tu autem, 
COQUILLANT, p, 119, || xvit s. Et bientost en saurai 
le tu autem, mam. tt, 11, 

— ETYM. Bourguig. fu gutem, Mots latins qui 
signifient mais toi; cette façon de parler est prise 
des leçons du bréviaire qui finissent par fu autem 
Domine, miserere mei. 

t TUBAGE {tu-baj}, s. m, Opération par la- 

elle on tube. l| Tubage du larynx, introduction 

une virole métallique dans le larynx entre les 
cordes vocales inférieures. 

? TUBAIRE (tu-bé-r'}, |] 4° adj. Terme d'anatomie. 
Qui a rapport aux tubes des bronches, |! Souf- 
fle tubaire, bruit respiratoire se passant dans les 
bronches, lorsque le poumon est engorgé ou com- 
primé par un épanchement; ainsi nommé de son 
analogie avec celui qu'on produit en souffant 
dans un tube. ||2* Qui a rapport aux trompes de 
Fallope, [| Grossesse tuhaire, déveioppement d'un 
fœtus dans la trompe utérine. 

TUBE (tu-b), s. m, ||i* Tuyau par où l'air, les 
fluides et les liquides, ote. peuvent avoir une 
issue, Un tube de piotub, de cuivre, de verre, || Il se 
dit, dans Je langage des périphrases poétiques, 
pour fusil, Le chasseur prend son tube, image du 
tonnerre, DELILLE, Mom. des eh. Var. et add. 
ch, 1.]|2* Tube perforateur, tube creux qui, àu 
moyen d'un ingénieux mécanisme, tourne et 
avance en méme temps dans la roche qu'on veut 
perforer. || 3" Tube acoustique, espèce de porte- 
voix.||é* Tube de Torricelli, tube simplement 
renversé, qui est devenu le baromètre entre les 
mains de Pascal ; tube dans lequel on fuit le vide 
barométrique, C'est à lai [Torricelli] qu'on doit 
la première expérience du tube renversé, dans 
lequel le mercure se soutient à la hauteur de 
vingt-sept pouces et demi, coxo., Traité des 
syst, ch. 48, Au pied de cette montagne juste- 
ment célèbre [le Puy-de-Dôme) où le tube de Tor- 
ricelli, interrogé par le génie de Pascal, a dé- 
posé, pour la première fois, du décroissement 
graduel des pressions atmosphériques, RAMOND, 
instit, Mém, science. 41808, p, 149, Le physicien 
peut peser l'air dans son tube sans craindre d'of- 
fenser Junon, CHATEAURS. Génie, 1I, 1, 4. |] 5° Tube 
de Mariotte, grand tube recourbé à branches iné- 
gales, dont là plus courte est fermée. | 6" Tube 
électrique, tube de verre qui acquiert par le frot- 
tement la vertu électrique. |} Tube étincelant, 
tube en verre muni de garnitures en laiton aux 
extrémités, et à la surface externe duquel sont 
collés de petits losanges métalliques disposés 
bout à bout sur une ligne en spirale, que peut 
suivre un courant électrique visible dans l'obscu- 
rité, par suite des nombreuses étincelles qui ont 
lieu entre les petites pièces métalliques. || ?* En 
chimie, tubes, vases de verre, auxquels on 
donne différents nous suivant leurs formes ou 
leurs usages. l| Tubes de sûreté, tubes droits où 
emirhes, que l'on adapte à un appareil pour em- 
pêcher Le passage d'un liquide d'un vase duns un 
autre, lorsque la pression exercée à la surface de 
cc liquide vient à changer. || Tubes en S, tubes 
recourhés, mnis dont la forme à à peine quoique 
analogie avec celle de celte lettre majuscule, 
[Tubes de Welter, du nom de l'inventeur, ou 
simplement tubes à boule, tubes on S présentant 
une boule dans leur courbure morenne. 18° En 
chirurgie, tube laryngicn, espèce de sonde que 
l'on introduit dans le larynx pòr La bouche ou 
lce cavités nasales, et par laquelle on insufle de 
Tair, pour chercher à rétablir la respiration chez 
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les asphyxiés. || 9* Par extension, Tout ce qui a Ja 
forme d'un tube. || En botanique, la partie soudée 
d'une corolle monopétale, ou d'un calice mono- 
phylle. || On nomme aussi tubes les petits tuyaux 
parallèles qui garnissent la surface inférieure du 
chapeau de certains champignons. |] En anatomie, 
on dit le tube ou le conduit intestinal, Le tube 
intestinal est fort long dans les gallinacëés, et sur- 
passe environ cinq fois la longueur de l'animal, 
BUY. Qis. t. At, p. 464, 

— MIST. xv1" 8. Tube, COTGHAVE, 

— ÊTYM. Lat. tubus. 

+ TUBER [tu-bé), ©. a. Revétir de tubis un trou 
foré en terre, 

— MIST. xv* s. Que nul serrurier ne pourra gar- 
nir serrures en fer tubå, si le fer n'est souffisant; 
car le fer tubé n'est pas souffsant à porter gar- 
nissement d'une serrure, Ordona, août 1440. 

— ETYM. Tube. 

t TUBÉRACÉ, ÉE (tu-bé-ra-aé, sée), adj. Terme 
de botanique. Qui ressemble à la truffe. |S. m, 
pl ‘as tubéracés, unille de champignons, tous hy- 
pogesetcharnus, La truffe appartient aux tubéracés, 

— ÊTYM, Lat. tuber, truffe. 

TUBERCULE (tu-bèr-ku-l'}, s. m. |] i* Terme de 
jardinage. Exeroissance qui survient à une feuille, 
à une racine. || 2" Terme de botanique. Masse or- 
dinairement pleine de fécule, qui est placée à des 
extrémités de racines ou de rameaux inférieurs de 
la tige souterraine de certaines plantes: exemple, 
la pomme de terre, le topinambour, || On appelle 
aussi tubercules les apothécies stipitées des li= 
chens; les apothécies sphériques nichées sous le 
‘halle et renfermant des spores agglomérés, etc. 
118 IL se dit par excellence de la truffe. || 4° Se dit 
des protubérances creuses qui se volent sur la sur- 
face de certaines coquilles, j| 5° En anatomie, toute 
éminence naturelle, peu considérable, que présente 
une partie quelconque, || Tubercules d'Aranzi ou 
d'Arantius, petits épaississements filbreux qui se 
trouvent sous le bord libre de chacune des trois 
valvules sigmoides ou semi-lunaires de l'artère 
pulmonaire, et qui ont pour effet de faire appli- 
quer plus également ces valvules les unes contre 
les autres dans leur mouvement d’abaissement. 
|| Tubercule de la première côte, celui sur loquel 
le scalène intérieur s'insère à cet os. || Tubercule 
de Santorini, petite saillie cartilagineuse qui cou- 
ronne le sommet de chaque cartilage aryténoide, ! 
et soutient Les lèvres de la glotte. || Tubercule de 
Lower, petite éminence qu'on rencontre quelque- 
fois à l'endroit de l'oreillette droite où le contour 
de la veine cave inférivure se continue avec celui 
de la veine cave supérieure, || Tubercule cendré, | 
amas de substance cérébrale grise qui remplit | 
l'espace triangulaire limité par les tubercules 
mamiliaires en arrière, et par les nerfs optiques 
en avant. ]|6* Terme de pathologie, Elevures qu, 
dans certaines maladies, surviennent à la peau, 
Les tuberéules de l'éléphantasis, j| Tubercule ana- 
tomique, tissu qui compose les petites tumeurs 
ou indurations qui succèdent aux piqüres anato- 
miques, || Production morbide d'un blanc jau- 
nâtre, ordinairement arrondie, qui, dans l'état 
de crudité, a une consistance analogue à celle de 
l'albumine concrète, mais plus forte, qui devient 
ensuite molle, friable, et acquiert par degrés une 
consistance et un aspect anxlogues à ceux du pus. 
Les tubereules du poumon, des ganglions mé- 
sentériques, des os. Ce sont ces tubercules qui 
font la phthisie. || Tubercule crétacé, éoncrélion 
ayant l'aspect extérieur où la consistance de la 
craie ou du plätre, plus ou moins dure, formie 
principalement de phosphates, de carbonates ou 
de sulfates terreux, concrétion qu'on trouve assez 
souvent dans le poumon, 

— SYN. TUDKRCULE, BULBE. Les bulbes different 
des tubergules en ce que la partie charnue est re- 
présentée, dans les premiers, par des organos ap- 
péndiculaires ou écailles charnues, analogues aux 
feuilles, tandis que, dans les tubercules, elle est 
formée par un organe asile, aérien où plus sou- 
vent sontérrain. 

— MST. xn" s. L'os du bras aen sa partia in- 
foricure deux apophyses ou prommences ou tu- 
bercules, Fun anterieur, Pautre posterieur, PARK, 14, 
26, Faut taster du doigt les sourcils et derriere les 
oreilles [iles pores], seuvoir s'ils ont des tubercules 
f'unuleus, cest à dire grains ronds ot durs, iD, 
XWin, 4, Que quasi la mensale [ligne ce Ia nunn, 
dans la chiromaneio? coupe le tubercule de 
Fenseignvur [doigt indicateur]. MONT. 1, 44%. 

== ETYM. Lat, éuberculaum, dérive de fiber, tu- 
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meur, tenant, comme tumor, tumeur, au radical 
sanscrit fu, croître, 
+ TUBERCULÉ, BE (Lu-bèr-ku-lé, lée), adj. Qui 


est garni de tubercules. Le grand crapaud terres- 


tre, aux yeux rouges et au dos tuberculé, BONNET, 
Leu. div. Œuv. L xi, p. 381, dans POUGENS, 

TUBERCULEUX, EUSE {tu-bèr-ku-leñ, leùr}, 
adj. |j t7 Qui offre des saillies analogues aux tu- 
bercules. La graine de la stellaire est tubereu- 
leuse. || 3* Terme de médecine. Qui est de la ma- 
ture du tubercule, || Matière tuberculeuse, celle 
qui constitue les tubercules pathologiques. || Mé- 
niugite tuberculeuse, affection dans laquelle des 
granulations sont trouvées sur la pie-mère, |! Sub- 
siantivement, celui, celle qui porte des tubercules 
dans le poumon, qui est phthisique, Untubereuleux. 
Une tuberculeuse. {| 3° S. m, Sorte de poisson. 

+ TUBERCULIFÈRE (tu-bèr-ku-li-[ü-r'), adj. Qui 
porte des tubereules, en parlant de certaines ti- 
ges souterraines. 

— ETYM. Tubercule, et lat, ferre, porter. 

? TUBERCULIFORME (tu-bèr-ku-li-for-m'}, adj, 
Qui a la forme d'un tubereule. 

— ÉTYM. Tubereule, et forme. 

#TUBERCULISATION {tu-bèr-ku-li-za-sion), s. f. 
En médecine, formation du tubereule, travail local 
qui le produit. La tubereulisation du poumon, 

t TUBERCULISER (tu-bèer-ku-li-z6}, €, a. Terme 
de médecine. Produire des tubercules. || Se tuber- 
culiser, v. réf. Devenir tuborculeux. 

t TUBERCULOSE {tu-bèr-ku-lô-2}, 4. f. Terme 
de médecine, La diathèse qui dispose à la forma- 
tion du tubercule, 

TUBÉREUSE [tu-bé-reû-2°), s. f. Plante dont la 
fleur est blanche et odoriférante, Il [Robin, garde 
du Jardin des Plantes] est le premier. qui a 
donné la vogue aux tibéreuses, qu'on ne connais. 
sait qu'en Provence, TIGNEUL-MARVILLE, Mél, d'hist. 
et de litt. p. 242. 

— ETYM, Tubéreur. 

TUBÉREUX , EUSE (tu-bé-reû , reù-z'), adj. Qui 
offre des tubérosités, || Racines tuhéreuses, racines 
qui sont plus où moins renflées et manifestement 
plus grosses que la tige, et aussi celles qui sont 
parsemées de tubercules, c'est-à-dire de masses 
épaisses et charnues, La patate, dont les racines, 
tubéreuses comme celles de la pomme de terre... 
RAYNAL, Hist. phil. x, 3. || Bulbes tubéreux, ceux 
dont la substance eat homogène, 

— REM. L'Académie ne donne que le féminin 
de cet adjectif; mais le masculin est fort usité. 

— HIST. xvr s. Elephantiasis, ainsi appelée à 
cause que les malades ont les bras et les jambes 
grosses et tubereuses, comme les elephans, Pari, 
introd. 1. 

— ETYM. Lat. tuberosus, de tuber, tumeur. 

t TUBÉRIVORE (tu-bé-ri-vo-r}, adj. Qui mange 
des tubercules, Insecte tubérivore. 

TUBÉROSITÉ [tu-bé-rô-zi-té}, $. f. || 1° Terme de 
botanique. Éxeroistance charnue. Les tubérosités 
des racinos rhizosarques se distinguent des tu- 
hercules en ce qu'elles n'offrent ni bourgeons ni 
écailles. [| 2" En anatomie, les tubérosités de l'es- 
tomac grande et petite, les deux extrémités de 
cet organe. || Éminence rabateuse d'un os où s'at- 
tachent des muscles ou ligaments, Tubéroaité de 
l'ischion. Tuhérosité occipitale. 

— MST. xvi* $. Les trois muscles de la cuisse 
sortans do la tubérosité de l'os ischion, Pané, 1, 8. 

— ETYM, lat. tuberosus, de tuber, tumeur, 

ETUBIEU (tu-hieu), interj. Sorte de jurement 
burlesque, Les fers aux pieds! tubieul comme 
vous y allez ! BRUEYS, Atoe. Pat. ni, 12. Voy. Topet. 

+ TUBIFÈRE (tu-bi-fè-r'}, adj. Terme d'histoire 
naturelle. Qui porte des tubes. 

— ETYM, Tube, et lat, ferre, porter 

+ TUBIFORME {tu-bi-for-m'}, adj. Qui a la forme 
d'un tube. 

Ë TUBIPORINIENS ftu-bi-porrisniin), s. m. pi- 
Famille do polypes, se tenant dans des canaux 
libres, souvent parallèles, réunis par des lignes 
transversales, ce qui donne au polypier Paspect 
d'un orgue. 

+ TUBLEU (tu-bleu), interj. Vov, vourev. 

+ TUBOOVARIEN, IENNE (tu- -ovi riin, nè- 
n'}, adj. Terme d'anatomie. Qui appartient à Ja 
trompe de Fallope et à l'ovaire. {| Kysies tubo- 
avanens, kystes de l'ovaire communiquant avec 
la trompe et se vidant ainsi de temps en temps 
par l'utérus. 

? TUBULAIRE {tu-bu-lé-r'}, adj, Qui a la forme 
d'un tube, 

— ETYM. Lat. tibulus, petit tube, 
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+ TUBULE (tu-bu-17, s. m. Tube, conduit d'un 
talibre extrémement petit, Ces tubules d'une peti- 
tesso si étonnante qui éntrent dans ln composition 
des viscères vasculeux, BONNET, (Ewe. t X, pe 6. 

— ÉTYM. Lat, tubulus, dimin. de tubus, tube, 

TUBULÉ, FE (tu-bu-lé, léc}, ad). || 1* Qui à une 
ou plusieurs tubulures, Flacon tubulé, |} 4° Terme 
de botanique. Qui est en forme de tube, Calice 
tubulé.|13 Terme d'archéologie. Draperie tubu- 
lée, draperie qui tombe par plis arrondis. 

— ÉTYM. Lat tubulatus, de tubulus, petit tube. 

TOBULEUX, EUSE (tu-bu-leû, lcù-z'), adj. Terme 
Thistoire naturelle. Qui a La forme d'un tube; qui 
en èst formé. 

— ETYM. VOY. TUBULAIRE, 

+ TUBULIFĒRE {tu-bu-li-fè-r'), adj. Terme d'his- 
toire naturelle, Qui porte de petits tubes, 

= ÉTYM, Lal, tubulus, pelit tube, et ferre, porter. 

+ TUBULIFLORE (tu-bu-l-flo-r), adj. Terme de 
botanique, Dont la corolle est tubuleuse. 

— ETYM. Lat, tubulus, tubule, el flos, fleur, 

+ TUKULIFORME {tu-bu-li-form}, adj. Qui à la 
forme d'un tubule. Calathide tubulirorme. 

—ÉTVM, Lat, fubulus, petit tube, et forma, forme. 

t TUBULITE (tu-bu-li-t}, s, f- Astérie fossile 
ramassée en masse solide. || Divers zoophytes co- 
ralligènes fossiles de forme tubulaire. 

TUBULURE (tu-bu-lu-r'), s. f. [| 1° Ouverture que 
présentent des flacons, des ballons ét autres vais- 
seaux de chimie, etqui est ordinairement destinée 
à recevoir un bouchon percé d'an trou par lequel 
passe un tube. ||3* Petits tuyaux dont certaines 
productions naturelles sont traversées. ` 

=> FTYM, Voy, TURULALUE. 

TUCA (tu-ka), s. m. Poisson du genre gade. 

TUDESQUE {tu-dè-sk"}, adj. || i* Qui apparuent 
aux anciens Germains. La langue tudesque. 
lS. m. Le tudesque, la langue des anciens Ger- 
mains. || sest dit quelquefois pour Allemand. 
Votre Majesié parait surprise de ce que la lettre 
d'un Tudesque {c’est l'expression dont elle se sert) 
adté lue en pleine Académie française, D'ALEMD. 
Lett. au roi de Pr. 30 nov. 41770, || 2° Par dénigre- 
ment, qui a quelque chose de rude, de grossier, 
sans élégance, Cette réponse traduite en un fran- 
çais tudesque avait été envoyée à Fontainebleau, 
où était la cour, MANMONTEL, Mém, v, 

— ETYM. Ital tedesco; de l'anc. haut-allem. 
diutiec, allem. mod. deutsch ou teutsch, alle- 
mand. La traduction de feutsch en ancien français 
est thinis, thiois, qui est restè comme nom propre 
et nom géographique. 

+ TUDIEU (tu-dieu), interj., Juron de l'ancienne 
comédie, Tudieu! l'ami, sans vous rien dire, 
Comme vous baillez des soufflets! mor, Amph. 
1, 1. Vous ne le connaissez pas; tudieu; c'est un 
homme fort délicat sur cette matière, LESAGE, Gil 
Blas, 1, 4. Je voudrais bien savoir quel âge il a; 
tudieu! quel homme l vor, Déf. mon oncle, 4. 

— TYN, Euphémisme pour tue Dieu. 

TUÉ, ÉE (tué, ée), part. passé de tuer, || 1° Qui 
a péri de mort violente. Cette fâcheuse perte [de 
Turenne] donna hier lieu, au petit coucher, de se 
souvenir des généraux tués par Le canon ; on compta 
le maréchal de Créquy allant reconnaitre Verceil, 
le maréchal de Guebriant, Pappenheimen la mème 
balnile où Gustave Adolphe fut tué, PELLISSON, 
Lett. hist. tan, p.388, Il [Turenne] trouva M. d'Ha- 
milton près de l'endroit où il allait, qui lui dit : 
Monsieur, venez par ici; ọn tirera où vous allez. 
Monsieur, lui dit-il, je m'y en vais :je ne veux 
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Nord qui avait charge de tuer les chiens errants. 
|| du piur. Des tug-chiens. 

— MIST. xs. À Pierre Coulon, tukien, pour 
plusieurs kiens qu'il a tués... CAPrIAUX, ‘Régence 
d'Aubert de Bavière, p. 91. 

= ÉTYM. Tuer, et chien. 

$ TUE-LOUP (tuc-louh s, m. Nom vulgaire de 
l'aconit lycoctonum, 

f TUE-MOUCHE (tue-mou-ch'), s. m, Nom vul- 
gaire de l'amanita muscaria de Persoon. |] 2° Pa- 
pier tue-mouches, papier empoisonné qui tue les 
mouches, 

TUER (tu-é}, je tuais, nous tuions, vous tuiez; 
que je tue, que nous tuions, que vous tuiez, 0. m. 
|| 17 Frapper, assommer; sens primitif, aujourd'hui 
tout à fait oublié. || 3° Éteindre (voy. à l'étymolo- 
gie comment frappera passé au sens d'éteindre). 
Tuer le feu, la chandelle. On doute pour quelle 
raison Les destins si hors de saison De ce monde 
l'ont appelée; Mais leur prétexte le plus beau, 
C'est que la terre était brûlée, S'ils n'eussent tué 
ce flambeau, MALW, vI, 44. [| Terme d'alchimie. 
Tuer l’eau philosophale, la fixer en continuant 
toujours le feu, |! Lun tue Pautre, le fixe et le 
volatil se détruisent l’un l’autre. ||3* Par généra- 
lisation de l'idée de frapper, d'assommer, ôter la 
vie d'une manière violente, Tant que personne 
ne Leur résiste [aux Espagnols qui avaient pris 
Corbie], ils tiennent courageusement la campagne, 
ils tuent nos paysans et brilent nos villages, vorr, 
Leit. 54, Les gens que vous tuez se portent assez 
bien, cons. Went. v, 4, Le voyage de Fontai- 
nebleau est rompu par une des plus cruelles 
nouvelles du monde qui vient d'arriver ce soir : 
un coup de canon à tué M. de Turenne le 47, sur 
les neuf heures du matin, furisson, Lett. hist, 
t. m, p. 479. 11 [Abimélech] appela son écuyer, et 
lui dit: Tirez vatre épée et tuez-moi, de peur 
qu'on ne dise que j'ai été tué par une femme ; 
l'écuyer , faisant ce qu'il lui avait commandé, le 
tua, saci, Bible, Juges, 1x, 54. C'est un de ces 
braves de profession, de ces gens qui sont tout 
coups d'épée, qui ne font non plus de con- 
science de tuer un homme que d'avaler un verre 
de vin, xor, Scapin, n, 8. Pourquoi me tuez-vous ? 
Eh quoi! ne demeurez-vous pas de l'autre côté de 
l'eau? mon ami, si vous demeuriez de ce côté, je 
serais un assassin, et oela serait injuste de vous 
tuer de la sorte: mais, puisque vous demeurez de 
l'autre côté, je suis un brave, et cela est juste, 
pasc. Pens. vi, 4, édit, Haver. Quand il est quer- 
tion de juger si on dait faire la guerre et tuer 
tant d'hommes, condamner tant d'Espagnols à La 
mort, c'est un homme seul qui en juge, et oncore 
intéressé; ce devrait étre un tiers indifférent, 1D. 
ib. vi, 9. Au passage de l'Issel, sous les ordres de 
M, le Prince, M. de Longueville a été tué; cette 
nouvelle accable, séy. 447, On tue beaucoup de 
fanatiques [protestants] et on espère en purger 
le Languedoc, WAINTENON, Lett, au duc de Noailles, 
44 mai. Ou qu'il voit la justice en grosse compa- 
gnie Mener tuer un homme avec cérémonie, BOIL. 
Sat. vm. |} Tuer un homme à terre, le tuer quand 
il est abattu, N'avez-vous pas reçu ma lettre où je 
vous donnais la vie [dans le duel entre Mme 
Sévigné et Bussy}, ét ne voulais pas vous tuer à 
terre? m. à Bussy, 4 déc. 1068, || Se faire tuer, 
páni: dans un combat. Il se fera tuer comme mon 

ròre; il vaudrait bien mieux qu'il fût sous-discre, 
vout, l'Ingénu, 7. || Se faire tuer signife aussi cher- 
cher la mort, de propos delibéré. II s'est fait tuer 


point du tout étre tué aujourd'hui, sév. 28 août | plutôt que de sa rendre. || Impersonnellement, au 


4675, Les soldats français ne s'y trompent guère; 
iis s'étonnaient de voir tant d'ennemis tués, un si 


passif, Il fut tué beaucoup de gens dans Ja der- 
nière bataille, || Absolument, Il [l'homme] tue 


grand nombre de blessés et si peu de prisonniers | pour sa nourrir, il tue pour se vêur, il tue pour 


[å la bataille dé la Moskowa], stoux, Mist, de Nap. 


se t, il tue pour attaquer, il tue pour se dé- 


vu, 42. || Substantivement, Les tués, ceur qui ont | fendre, ii tue pour s'instruire, il tue pour s'a- 
péri dans un combat, ||" Fig. Accablé de fa-|muser, il tue pour tuer, 3. DE maistae, Soirées de 
ugue, Ma fille, passé aujourd'hui, je vous promets | S-Pétersbourg, Entretien 7. Sommes-nous des 


de ne plus écrire qu'un mot... mais faites-en 
donc de même, car vous êtes tuée d'écriture, sér. 
4 sept. 1677.18 Être tué dans une discussion, 
n'avoir plus rien à répondre, être réfuté éompléte 
ment; locution en place de: laquelle aujourd'hui 
on dit plutót battu. || Proverbe ou dicton, Tant de 
tués que de blessés, il n'y à personne de mort, se 
dit pour exprimer que le mal n'est pas si grand 
qu'on le croyait. 

+ TUE-BREBIS (tue-bre-bi), s. m. Grassetle, 

— ETYM, Tuer, et brebis, 


soldats qui tuent et se font tuer pour dos intérêts 
qu'ils ignorent? neaumanca, Mar. de Fig. v, 43. 
Ij Tue, tue, exclamation de gens qui en attaquent 

‘autres et ne veulent en épargner aucun. M. de 
Longueville et ceux qui le suivirent de plus près, 
croyant avoir trouvé un chemin pour forcer la bare 
rière, commencèrent À crier : Tue, tue, sans quar- 
tier, PRLLISSON, Lett. hist. t. 1, p. 443. |] Substantive- 
ment. Au premier bruit qu'ils firent d'un tue, tue, 
on leur répondit si bien par de grands cris de 
Vive le roi, qu'ils ne passèrent pas plus avant, 19, 


TOE-CHIEN (tue-chiin}, s. m. ]|i* Colchique. <5. 1 m, p, 172. || Fig. À tuer chiens, s’est dit 
[On donne aussi ce nom à la noix vomique. |<: prétextes, comme quand on veut tuer son chien. 
118 Nom d'un employé dans certaines villes duf Des objections à tuer chiens, D'aRGENSON, Mém. 
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L on, p. 299. ||4* Faire périr d'une manière quel- 
conque, de mort violente ou par maladie, Une 
tuile lancée du haut d'un toit tua Pyrrhus. C'est 
uns apoplexie qui l'a tué. La faim [dans Jérusalem 
ussiégée] en tuait plus que la guerre, et les mères 
mangeaient leurs enfants, nüss. Hist. m, 8. Dieu 
veuille que quelque gelée ne me tue pas à Berlin, 
comme le froid de Stockholm twa Descartes! 
VOLT. Left. Thiriot, 27 nov, 4746. Elle aimait trop 
le bal, c'est ce qui l'a tuée, v. muco, Orient. 33. 
|| Fig. En termes de l'Écriture, tuer l'àme, la souil- 
ler, lui faire perdre le bonheur éternel. Je sais 
que le trouble intérieur est la peine de tout péché 
qui tue l'âme, mass, Carime, Enf. «|| 5° Cau- 
ser la mort. Le bruit qui a couru de ma mort ne 
m'a point tué, parz. liv, rx, lett. 34, J'approuve 
ettrémement le dessein que vous faites de vous 
désabuser de la fortune, et de la quitter comme 
une dangereuse maltresso; ses caresses ot ses mê- 
pris sont également à craindre; d'une façon ou 
d'autre, elle tue tous ses amants, vorr. Lett. 44. 
Ma vengeance est perdue, S'il ignore en mourant 

ue c'est moi qui le tue, mac. Andr. 17,4. || Il se 

it d’un médecin qui, par inhabileté, cause la 
mort du malade, Le frère de Mme de Coulanges 
est mort; on dit que c'est le cordelier qui l'a tué; 
et moi, je dis que c'est la mort, sv. 406, |] 6* IlL se 
dit desanimaux qu'on met à mort, La cuisinière a 
tué le poulet. Tuer des perdrix, Nous avons chassé 
toute la journée sans rien tuer. Non, j'ai tué fort 
peu, tout au plus trois levrauts, Autant de cailles, 
oui, peut-être dix perdrenux, COLLIN D'IARLEVILLE, 
M, de Crac,se. 9, || 7° 1 se dit des bouchers qui 
égo t ou assomment les animaux. Tuer des 
œufs, des moutons. |] Dans le langage familier. 
Ce boucher tue de meilleure viande que tel autre. 
Les bouchers, en été, tuent leur viande pendant 
la nuit. [| Absolument. Ce boucher ne tue qu'une 
fois par semaine. || $° Faire périr, en parlant dos 
arbres, des plantes ou des insectes, Le grand froid 
a tué les oliviers, Il est recommandé de tuer les 
chenilles. || Populairement. Tuer lo ver, voy. ver 
|l 9° Parexagération, causer une fatigue, une peine 
excessive, compromettre la santé, la vie, Il porte 
de trop grands fardeaux, cela le tue. Vous tuez 
votre cheval de le mener toujours au grand galop. 
Albe vous a choisi, je ne vous connais plus. — Je 
vous connais encore, et c'est ce qui me tue, CORN, 
Hor. n, 3. Deux heures durant, dans une posture 
qui tue la poitrine, sÉv. & nov. 1684. Elle [ma tante] 
me fait des caresses qui me tuent; elle parle de 
sa mort comme d'un voyage, iD, 20 avr, 1672, Vous 
n'y êtes pas [auprès de moi), et c'est ce qui me 
tue; vous faites du bien où vous étes, et c'est ce 
qui me console, MAINTENON, Lett, au duc de Noait- 
des, 27 déc. 4710, Mais ne différez point: chaque 
moment vous tue, Réparez promptement votre 
force abattue, mac, Phèdre, 1, 3. On sent le 
vide du plaisir; il est dos moments de réflexion 
qui vous tuent, Mass. Mystères, Visitation, Son 
âme tuajt s0n corps, VOLT. l'Ingénu, 49, Abrégeons 
cet entretien; malgré tout le charme que j'y 
trouve, il me tue, cents, Thédé, d'éduc, la Cu- 
rieuse, 17, 7.[| Absolument, Cette vie me tour 
mente trop, il est trop question de mai, on ne se 
peut cacher, cela tue, sÉv. 24 juill. 4889, : Se tuer 
le corps et l'âme, se donner beaucoup de peine, 
|| 11 se dit des peines mortelles que cause l'amour. 
Fuyez un ennemi qui sait voire défaut, Qui le 
trouve aisément, qui blesse par la vue, Et dont le 
coup mortel vous plalt quand ilvous lue, CORN. 
Poly. 1, 4.[110* Fig. Importuner, incommoder, Le 
grand bruit me tue, Adieu, mon très-cher comte, 
je vous tue par la longueur de mes lettres, sév, 43. 
{| it- Compromettre, causer la chute, la ruine. Les 
acteurs ont tué l'ouvrage, On pourra regarder 
comme une espèce de paradoxe ce que nous ve- 
nons de dire, que les Lettres Provinciales, publiées 
en 4088, ant tué les jésuites cent ans après, en 
4700, n'ALEMn, Flog. Bossuet, note 44, C'est en 
France qu'on a dit ce mot : la légalité nous tue, 
LAUGEL, Rev. des Deux-Mond. 46 mai 1072, p. 300. 
|| Tuer un auteur, tuer son original, son modèle, le 
surpasser au point de le faire oublier, ||14° Fig. 
Faire disparaître, annuler, écarter, Tuezce qui vous 
tue, armez-vous de constance, ROTAR. Belis. n, 2. 
|| Cela tue l'effet du spectacle, cela tue tout Le plai- 
sir de la partie, cela le contrarie, le détruit, 
l'anéantit, Payer jusqu'aux sourires des femmes! 
c'est tuer le plaisir, et non le temps, P. DE MUSSET, 
Rev, des Deux Mond. 1 déc, 1804, p. 903. || Tuer 
un poëte, ôter, en le traduisant, tout éclat poëti- 
que. Hie gelidi fontes... traduisez avec l'abhé 
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Desfontaines : Que ces clairs ruisseaux, ete. et van- 
tez-vous d'avoir tué un počte, IMDER. tur Té- 
rence, || Tuer le temps, s'occuper de choses futiles 
pour échapper à l'ennui. (Des vers) Que, pour tuer 
le temps, je m'efforce d'écrire, BEGKIER, Sat. Yi, 
llOn dit aussi quelquefois : tuons le temps qui 
nous tue, (| 19° Terme do pérature, Se dit quelque 
fais de l'effet d'une couleur, d'une lumière, qui en 
détruit, en affaiblit une autre, {| On dit de mème 
qu'une figure en tue une autre. [| 5e ditaussi dars 
le langage ordinaire, Si vous mettez votre robe 
bleue, je ne mettrai pas la mienne; la vôtre est 
d'un bleu plus vif et tue la mienne complétement. 
1144: Absolument. La lettre tue, quand on s'attache 
servilement aux mots, on ne saisit pas la pensée. La 
lettre tue : Lout arrivait en figures, il fallait que le 
Christ souffrit, Pase, Pens. xvi, 8 bis, éd. ravet. Ré- 


pétez souvent que la leltre tue, et que c'est l'esprit | || xy® s. Or ne fait rien, et si se tue, Fors say 


qui vivifie, FÉN. $, xvr, p.70, |! Cela se dit aussi d'un 
traducteur servile. || 15° Se tner, 6, réfl. Se donner 
la mort, par accident ou volontairement, H s'est tué 
en tombant de cheval. Brutus et Cassius se tuèrent 
avec une précipitation qui n'est pas excusible, 
uaxteso, Rom, 12. 1l n'y avait point de loi civije à 
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avons commencé un duo que nous avons chanté 
un peu faux, minis à Lue-léle, GENGIS, Ad. et Th. 
tu. p. 284, dans rovctxs, || Proverbe. Tel fiert 
qui ne tue pas, tous les coups ne sont pas mortels. 

— REM. On ne se sert pas du verbe tuer en par- 
lant des morts violentes par exécution de se 
ni en parlant de ceux qui ont été noyés, étouffés 
on empoismmnés, 

= HIST, Xu" s, Ice) orage e cel tempiz Lur dura 
tant que port unt pris En Engleterre, ceo m'est 
vis, Morz © tuet e esturdiz , MENOIT, 1, V. 1574, Si 
brwnt li cox {le coup] com foudre contre orè; De 
trente maux [maiilets] ne fust il miex tué, Et h 
chevals par desoz nsoiné, Hat, d'Aleschans, v. 
5775. E tuout [tuait] à glaive les enfanz e Les 
vielz par tutes les citez, Rois, p. a0, || xim" s. Paor 
ni ne vous tue, si me puist Dies aider, Berte, x1. 
par- 
tout faire escharnir [moquer}, &, kse. Méroir de 
mariage, p. 6%, Homs qui se marie se tue, 1D. 
Ball, tem à maistre Jacques James, Qui se tue 
d'amasser biens, vLow, Gr. test. [ls trouverent 
devant St-Mery un nommé Jehan le Prestre qu'ils 
tuerent (percèrent de coups] plus de dix fois, 


Rome contre ceux qui se tuaient eux-mêmes, tv, Esp. | Journal de Paris, Paris sous Charles Viet VI,an, 
soux, ©. Ily a une loi de Marc-Aurèle qui ordonné | 4438, || xvi* s. Si ma chambriere m'en eust fait 
de ne point conlisquer les biens de ceux qui sèl autant, je me fusse levée, él lui eusse tué la chan- 
sont tués, voir. Let. Thiboucille, 10 nov. 1777, | dello sur le nez, Mang, Nowe. Ltx. [ls tuent le feu 
On ne se que point pour Les douleurs de la goutte; | à une pipe de vinaigre defoncée, p'aus. Hist, m, 
ii n'y a guère que celles de l'àme qui produisent! 414, L'ambition se tue en se faisant cognoisire, m. 
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Val... soit un si grand tueur que t Le supposes 
possible, MIRABEAU, Left. orig. t. 10, p, 264, | lrs- 
hiquement. Tueur dé gens, fanfaron, home qui 
fait le brave. 1/2 Celui qui tue les porcs, Jes sale 
et les accomamode, |} Inspecteur des porcs tasi 

— MISE. xt s. Nulz vers ne La puet pertwaur, 
Ne son vernis amenuisicr; Car elle est de tous 
vers tueuse, J, DE MEUNG, Tr. 036, [| xr* s, S'ils [ies 
médecins) n'ont sagesce en euix de pluseurs es- 
criplures,et ne sont expers en l'art de medecime, 
ilz doivent plus tost esire appelez tueurs de geis 
que medecins ne cirurgièns, viüxay, Erchés more- 
lises, fe az, || xvt s, teen eat vrai. que plusieurs... 
ont dit publiquement... que j'avois à Paris mes- 
iriers et tueurs convenalles pour eux tuer el 
meuririr, MONSTREL. 1, 1, 440, [|xvit s. Le seur &e 
Montravel, qui avoit tué auparavant le sur d: 
Mouy son maistre, qu'on appelloit Le tueur 6: 
roy, ou le tueur aux gages du roy, Bast. Cep. 
franç. 1. an, p. 404. Je vous én veux à vous, bas- 
tards ou degeneres, Lasches cœurs qui lescber le 
sang frais de vos peres Sur les piedi des tueurs, 
DAUB., Tragiques, édit. LALANNE, p, 104. 

— ÊTYM. Tuer. | 

+ TUE-VENT (tü-van!, s. m. Terme de jardi 
nage. Abri contre le vent, 

— ETYM, Tuer, et went, 

TUF (tuf), s. m. || f° Nom générique des pierres 
poreuses produites par voie de sédiment ou du 
crustation, provenant de matières pulvérelenis 


le désespoir, 4 3. nouss. Em. 1.{[Se donner la | Tragiques, édit, Latanxe, p. t35, De sept tuez sur} remaniées el tassées par l'eau, et qu'on irem 
mort l'un à l'autre. Les deux adversaires, tirant | ia terre gisans, Mille en y a les tueurs s'en disans, | assez souvent au-dessous de la bonne terre, ét à 
en méme temps, $ tuèrent l'un l'autre, )| Par) auvor, Galba, 43, Tel tue qui ne pense que bles- | terre franche. Tuf calcaire, siliceux, volcanique, ei 


exagération, on s'y tue, se idis d'un endroit où | 
l'affluence est excessive. j| 46" Nuire au corps, à ja 


1 il fait bon saler, otnix, Curios, frang, 
santé, Vous vous tuez à wener use pareille vie. 


ser, et tel cuide frapper qui tue, COTGRAYE, Tuez, | Creuser jusqu'au tuf. Ce terroir est mastais, & 


n'est presque que du tuf. On verra combies li e 


f: 
— Erys. Berry, cer le feu, cuer lo chandelle; | fréquent de trouver de grands amas de tafs dus 


1l se tue à boire, Je vous demande la grâce de ne | wallon, touwé; provenç, Iuar, tuer; tudar, étein- | je voisinage des montagnes primitives, SAUTE, 
vous point tuer pour moi, eb que Je n'aie point la | dre, étouffer; bus-lat. tutare, éteindre. Bew, tuer, | Foy. Alpes, t. n, p. 402, dans rouaens. La wiet 


douleur de contribuer à détruire une vie pour la- | 
quelle je donnerais la mienne, sév. 378, J'ai! 
pensé me tuer depuis trois mois, afn d'achever | compte du £ ou d (tutare, fudar), Diez, écartant 


un morceau que je veux y mettre finns l'Esprit ! 


des lois]... je vous jure que cela m'a cobté tant 
de travail, que mes cheveux en ont blanchi, 


monteso. Lett, à Mor Cerati, 15 mars 4748. Faudra- | 
til que M, le marquis se lue à calcular une 


éclipse, quand il la trouve à point nommé dans 
Talmanach ? vour. Jeannot èt Colin. || Se tuer à 
plaisir, faire sans nécessité des choses qui nui- 
sent à Ja santé, || 17° Se donner beaucoup de 
peine Les autres [les érudils] se tuent pour remar- 
quer toutes ces choses, non pas pour en devenir 
plus sages, mais seulement pour montrer qu'ils 
jes savent, past, Pens. 17, 2, éd, navet. |] On dit 
ordinairement se ter à On se tue à vous faire 


un aveu des plus doux, wor. Tart. iv, D, Pour, 


moi, je ne me tuo point à écrire; je lis, je tru- 
vaille, je me promène, je ne fais men, Shv, 224. 
Hi [Chapélaie] se tue à rimer : que n'éerilil ea 
prose? notk, Sat. ix. Montesquieu, dans ses Letires 
persanes, se due à rabaisser les poëtes, vOLT. 


Lett. Sourin, 28 déc. 1788, Figurez-vous ce que! 


cesy que de faire imprimer à la fois son Siècle et 
une nouvelle édition de ses pauvres œurios; de 
se tuer du soir au matin à tächer de plaire à ce 
public ingrat, 10. Lei, d'Argental, 28 avi 1751, 
Pour mot, quand je me tuerais par mes Aa vaux, 
te nom de Durand n'en deviendrait pas plus ce- 
bre, sexes, Thadi. d'édue, le Magistrat, 11, 4. 
{48 Se tuer de, faire incessarument, Je me tuais 
mot-sméme à tous coups de lui dire Que mon âme 
pour lui n'a que de la froideur, COBN. Veure, ur, 
4. Le bruit est grand autour d'elle (une dame à 
qui on prétendait que Monsieur faisait la cour): 
Monsieur en est au désespoir; il se tua de dire 
qu'elle ne prétend à men, s£v, $ xX, p. +48, dans 
rovcexs, Son ami jde Matha) se lumt de jui dire, 
qu'ils [ses procédés de galanterie) étaient jiso- 
tents plutôt que farcihers, HAMILT. Gram, +, 
Je me tue de vous faire signe que j'ai quelque 
chose à vous dire, tnurts, Muet, iv, 7.1 49° Ces 
deux nuances se went muluclicment, eiles se ter- 
nisseng lune Vautre, [[40 On dit que le cidre se 
iue où est tué, lorsque, restant on vidange, il 
prend une teinte brune et perd de sa saveur. 
[hate À tue-téte, loc, adv, Très-fort, en parlent de 
Ja voix lai fort que l'on tite, casse la tête. Is par- 
ient tous à tue-tête, scans. Virg. vi. Un jour d'au- 
dience, où se trouvaient les amibnasadeours et nous- 
bre de gens distingués, le cardinal [Dubois], im- 
portuné par quelqu'un, l'envoya promener en 
termes grenadiers, jurant et criant à tue-tête, 
pocos, Œuv. t. Y p- 135. Dans l'énstant, nous 


le germanique (goth. douthjan, anc, haut-allem. 
| täan, qui aurait donné en provençal daudar ou 
, taudar, et en français louer), tire turr du latin! 
tutari, protéger, rocouvrir pour prolcger, puis: 


tif, était, à l'origine Le couvrir de cendres pour le 
maintenir ; d'où le sens d'étouffer qui s'est gené- 
ralisé dans l'acception tuer, Mais tous les interme- 
dizires manquent pour appuyer un pareil curl de | 
| signification. L'origine est je latin tuditare, frap- | 
| per, choquer, ou même tintare; du rmoins du 
| Cange a fudatus, marteau, lci la forme et le sens 
sont d'accord. Le sens fondamental est frapper, 


étodffer : tuer le feu, qui serait l'emploi primi- | 


wa pu être indiqué que quand on ignorait Les rè- | ja plus impure, la plus irrégulière et la plus pe- 
gles de l'étymologie; il faut un mot qui rende | reuse des concrétions calcaires, a. BBiSoYUT. 


Traité de minér. t. 1, p. 214. |} Fig, Apport 
trompeuse. Mile de Lovestein vit le tuf à wmr 
tous tes ornements qui le couvraient [Dez 
sr-siM, 39, 497. Villeroy, déchu du commamieme 
des armées, perdit toute l'écorce qai Five 'hi 
briller, et ne montra plus que le tuf m. 153, 1%. 


||| Fig. Rencontrer, trouver le tuf, se dit, mqs: 


après s'être b à de belles apparences, an désuurié 
que ce qui est dessous, y répond ml. Leat 
de ce pays m'est qu'en supérlicie; Sit qe vi 
voulez un peu l'approfondir, Vous tenséniret N 
tuf, AEGRaRD, le Joueur, t, 4, |} 2° Particniieten:ti, 
| sorte de pierre blanche et tendre, qi brnt 
plus dure et plus blanche lorsqu'elle est to 





assommer. Pour passer à éteindre, on a l'ancien 
texte qui dit : fenens cannam nan in Manit sua, 
tutat lampadem unam, il frappa une lampe et 
l'éteint; du langage ecclésiastique tutare a passé 
au sens d'éteindre dans le parler vulgaire; de là 
le tudar, provençal, l'at-tutare, italien, lequel, 
figurément, a pris le sens d'amortir, apaiser. En- 
fn frapper est devenu sans peine donner la mort 
d'une manière violente, 

TCERIE [tù-rie), s. f. ||f° Carnage, massacre. 


ployée, Maisons bâties en pierre de tal, u, 8:77 
lument, en tuf. |} En ce sens, on dit queue 
tuffeau. H 3 Etoffe très-grossière, domt les we- 
Í teurs de drapsse servent pour garnir beurs uba 
— miet. xvie s. Esperant planter deux calors 
sur ce tombeau, non de tuffe ventewse que là Pe 
et l'hyver puissent geler, mais d'un psg 
verité, de qui le temps ne vold la fn, DaT Thi: 
Préf. 9. Lors qu'elle est inveterte, et que O 
| meur est dure comme plastre, ou commè U? 


Le dénñement [de Bajazet] n'est point bien prè- | pierre de tuffe, PARÉ, XY, $. 


paré; on n'entre point dans les raisons de cette 
grande tuerie, sEv, 128, Voilà où se fit la tuerie 
| [au passage du Rhin] qu'on aurait, comme vous 
voyez bien, évitée, si l'on avait su l'envie que ces 
gens-là avaient de se rendre; mais tout est mar- 
qué dans l'ordre de la Providence, 10, 484 || Fan. 
liirement et par exagération, N'allez pas Jà, c'est 
une tuerie, se dit d'un lieu où il y a une telle 
foule qu^t est difficile de s'en tirer saim st sauf, 
12° Lieu où l'on tue des animaux pour la bouche- 
rie, Une werie spéciale organisée pour le debit 
de la viande de cheval. 

— HIST. XVI 8. Sept eens ou environ de coups 
d'artillerie Donnerent en la ville sans faire grand 
turie, nony, Siége de Boulogne, p. 12, Is commen 
cerent Ja tuerie en criant vive làa croix, D'ave 
Hist. 1, 139. 

—ÈTYM. Tuer; wallon, touwreie; prov, tunria, 

+ TUE-TEIGNES [tu-lè-gn'}, $. m. Appareil im- 
seeticide pour préserver les bés des larves des 
loignes : on projette violemment les grans sur un 
disque métallique, et le choc tuo les larves, 

TUE-TÊTE (À) (lue-té-t}, YOy, TUER, n° 41. 

TUEUR (teur), + m, |] i* Celui qui tue, Je ne 
connais, lui dis-je, ni le tueur, ni les tués, MARV. 
Pays. pero. 3° part] Cestun tueur, c'est un 





homme qui a tué plusieurs hommes dans des at- 
faires particulières. Je ne conviens pas que M, de 


— ÊTYM. ital. tufo: du lat. tophes. 

t TUFACÉ, ÉK ia, sée), adj, Qal a le a: 
racière du tuf. l| Torrein tufacé, terrein dent 
majeure partie est composée de tif. k 

TUFFEAU (tu-fô), s, m, Tuf, dans le um 
pierre blanche et tendre. Dans oe pays 90 l H 
que de tuffeau. |] Variété de craie plot l 
plus poreuse que la craie blanehe- 

— HIST. xvi" s. Un sombre obscur caven- 
le tufeau cavé.... BATF, ai p 15 

= ETYM, Dérivé de tuf. | 

TUFIER, IERE {tu-fié, fd-rh odj, Qui estde ner 
ture du tuf. || Terre tufière, celle qui , appro ie 
tuf, est ordinairement maigre el ingrat. j 

= REM. Il serait à désirer, dit Pautar, q% 
mott suivissent la même orthographe, €t T ar. 
les deux prissent également deux {où un 
mais plots yaa reai r. 

= rym. Dérivé de Mif. hg 

+ TEGET (tu-jè), s, m. Nom vulgaire dé pitis, 

+ TUGURIO (tu-gu-rio), s, m. Mot errors 


a 
an xvm siècle pour chaumière, Nous de qui 


Dri 


dans un tugurio plus pauvre, plus mis 
ne peut vous le représenter, SEY. as. 
— ETYM. Lat. mgurium, TP 
$ TUILAGE (tuila j}, s. m. Peu g : 
duite de résine et couverte de limanite, 2 
sert le tondeur de draps. || On dit ausi! que. 


igitized by Google 


TUI 

TUILE (tui-l'}, s. f.]|{" Pièce de terre cuite, 
qui sert à couvrir les bâtiments. D'autres fani- 
maux] ont des écailles qui se couvrent les unes 
les autres comme les tuiles d'un toit, FÈN. 
Exist. 19. Il va vous proposer de jouer sur les tui- 
les, entre doux gouttières, DANCOLRT, Désol. des 
Joucuses, sc, 12, On connaît la bonté de la tuile, 
lorsque, frappée en l'air, elle sonne bien, GENLIS, 
Maison rust, t.1, p. 34, dans provens, Il y à des 
pays où l'on fait da tuiles plombées et vernissées 
qui durent plusieurs siècles, mp. fb. t. 1, p. 35. 
C'était peut-être du haut de cette terrasse qu'une 
pauvre femme lança ba tuile qui mit fin à la gloire 
et aux aventures de Pyrrhus, cuatgausn, Min. 
part. 1. || Etre logé près des tuiles, sous Les tuiles, 
sous la tuile, être logé au plus baut étage de in 
maison. Ia [les jésuites] le logèrent [ce recteur] 
sous les tuiles au plus haut étage, ST-siM. 627, 
202, [Des femmes] iront interroger, sous les tuiles, 
quelque vieille à qui elles persuaderunt elles- 
mémes que le présent, l'avenir et le passé sont 
ouverts à ses yeux, DIDER, Opin. des ane. philas. 
{Puthagorisme).(| Fig. et familièrement. Accident 
toul à fait imprévu, comparé à une tuile tombant 
d'un toit. Quelle tuile! Ahl mon Dieu, c'est une 
tuile qui me tombe sur La tête, aexis, Veill. du 
chat. tn, p. 244, dans Poucexs. || Fig, Cet homme 
ne trouverait pas du feu, de feu surune tuile, on 
ne voudrait pas lui donner, lui prêter ja moindre 
chose, lui accorder le moindre secours. {| Tuile 
flamande, tuile creuse qui, vue de profil ou 
posée de champ, offre dans son rebord la figure 
d'une S. [] Tuile de Guienne, tuile creuse dont le 
profil est un demi-canal. {| Tuiles gironnées, cel- 
les qui sont plus étroites en haut qu'en bas. 
|] Tuile romaine, tuile très-épaisse, ayant des can- 
pelures qui permettent d'emboiter les tuiles lcs 
unes sur les autres {| Battre la tuile, chez les ca- 
pucins, avertir, en frappant sur une tuile, que 
des frères d'un autre couvent sont arrivés, 
11 Par extension, morceau de marbre, de pierre 
ou de bronze servant au méme usageque la tuile. 
Temple couvert de tuiles de marbre, || 8° Planche 
de bois sur laquelle coulent les tenailles qui éti- 
rent le fil de Fer. || Chez les drapiers, planche de 
sapin qu'on applique sur le drap, pour achever de 
lui coucher le poil, |j € Nom donné dans l'Ouest à 
une poële trèsplate où l'on fait les crépes. 

— HIST. xu*s. La terre male dunt lum fait la 
tuile, Rois, p. 402. [Ils] Ont trovée la sale overte, 
Qui de tuiles estoit coverte, la Charrette, 941. 
[xur s. Et trestuit [les palais} sont covert en son 
au sommet] De tuiles paintes et de plon, Parto- 
nop. v. 830. l|xiv*s. Couverture de thiule, car- 
riaux, Compt. de Valenciennes, || xv* s. Tieulle, 
sable, chaux, carreau, Ordonn. janvier 4498, 
jl xvi" s. Tulles vieux, ou, à leur delaut, des nou- 
VEAUX, O. DE SERRES, 707, 

— ETW. Norm, tieule; picard, teule; saintong. 
teuile; du lat. tegula, de tegere, couvrir, 

+TUILE, BE (tui-lé, lée), adj. || 1* Qui a la forme 
d'une tuile. || Coquifle tuilée, coquille dont les 
cavités sont en forme de tuiles creuses, || 3 S. f. 
Tuilée, voy, rAîtIÈRE, n° b, 

TUILEAU (lui-lô), s. m. Morceau, fragment de 
tuile cussée. 

— WIST. xv* s, Il y doit faire contre-mur de tuil- 
leaux ou de plastre do demi-pied d'espesseur, 
Ordonn. 1485.|1xvi° s. À faute de pots, l'on se 
contente d'appligrer sur les tiges de laictue des 
tuilleaux, 0. DE SERRES, #14, 

— TYM, Dimin. de tuile; wallon, têlai. 

$ TUILER (tui-lé}, v. a. || 4° Donner la dernière 
façon au drap avec la tuile, || 3*7 Dans le langage 
maçonnique, constater si celui qui se dit franc- 
maçon l'est en effet. [4 V. n. Se dit de la cou- 
leur du rocou, quand elle tire sur la teinte de 
brique ou de tuile. 

TUILERIE (tui-lé-rie), £. f. ili" Art du tuilier, 
{Lieu où l'on fait de la tuile.!| Four propre à 
faire cuire des tuiles et briques, || 2° Absolument. 
Les Tuileries, palais à Paris et résidence des sou- 
verains de la France. Ce palais fut ainsi nommé 
du lieu où il est situé, et qu'on appelait les Tui- 
leries, parce qu'on y faisait de la tuile; Cè- 
therine de Médicis le fit bâtir en (564, SAINT- 
voix, Ess. Paris, Euv. t. n p. 297, dans FOUGEXS. 
lj Le jardin qui en dépend. Mais puisque nous 
voici dedans les Tuileries, Le pays du beau 
monde et des galanteries, cons. de Went. 1, 1. Par 
un hasard assez singulier, le plus beau jardin 
public d'Athènes s'ap lait les Tuileries ou le Cé- 
ramique, parce qu'il avait été planté, comme le 
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nôtre, sur un endroit où l'on faisait de la tuile, 
SAINT-FOIX, Est. Paris, Euv. t m, p.30, dans 
POUGENS, [Le cabinet des Tuileries, le gouver- 
nement français, considéré dans ses relations avec 
les puissances étrangères. 

— AIST, wi" s. L'abbes et li couvens de Saint- 
Ourbain puent [peuvent] panre [prendre], pour la 
teulerie de Soubru refaire, marrenier [du mer- 
rain]. Bibl, des ch. 6° série, t 111, p, 669, 

— ÊTYM. Tuilier ; génov, fuélière ; wallon, tâireie. 

+ TUILETTE (tui-lè-t'), s. f. Petite tuile. {| Pla- 
que d'argile éuite avec jaguelle on diminue l'ou- 
verture d'un fourneau de fusion, 

+ TUILEUR ({tui-leur}, s$. m. Celui qui, dans une 
loge de francs-maçons, est chargé de tuiles un 
étranger quisedit franc-maçon. || Adj, Frère tuileur, 

TUILIER (tui-lié; l'r ne se lie jamais; au plu- 
riel, l's se Lie : des tuilié-z habiles}, s. m. Ouvrier 
qui fait des tuiles. 

TULIPE Qtu-li-ph, s, [14° Terme de botani- 
que. Genre de la famille des liliacées, on y dis- 
ungue une plante qui porte une belle fleur du 
même nom, Vous le voyez planté, et qui à pris 
racine au milicu de ses tulipes et devant la soli- 
taire... aussi est-elle nuancée, bordée, huilée, à 
pièces emportées ; elle a un beau vase et un beau 
calice... il la contemple, il l'admire; Dieu et la 
nature sonten tout cela, ce qu'il n'admire point : 
il ne va pas plus loin que l'oignon de sa tulipe, 
qu'il ne livrérait pas pour mille écus et qu'il don- 
nera pour rien quand les tulipes seront négligées 
et que les œillets auront prévalu, LA BEUY, XII. 
Je trouvai, dans les bois au-dessus de l'Hermitage, 
la tulipe sauvage, que je n'avais jamais vue aupa- 
ravant, SAUSSURE, Voy. Alpes, t. I, p. 43), dans 
POVOENS. |I 2* Bourlet en tulipe, parue antérioure 
de la volée de certains canons, qui présente un 
reuflement de métal destiné à amorlir les vibra- 
tions ile la pièce. || 3" Nom de plusieurs coquilles, 
|| 4* Dans l'ancien régime, c'était un surnom appli- 
qué aux caporaux et aux sergents qui faisaient ce 
qu'on nomme au bivouac les jolis cœurs, Fanfan 
la Tulipe. La Tulipe, homme de cour, a quitié 
son briquet pour se faire talon rouge... où n'a 
pas meilleur ton que monsieur ou monscignour le 
comte de la Tulipe, P. L. CoUn. Lett. au censeur, x. 

= HIST. xvi 5. Le tulipan est une plante haute 

de deux à trois pieds, produisant à la cime un 
gros bouton, d'ou sortent des agreahles fleurs, 
mais c'est au troisieme an dè sòn sage, non de- 
vant; il s'edifie par bulbes, o. ne seangs, 677, 
Aller souvent en sa maison des champs pour se- 
couer l'oreille de Ja tulippe et du n.arnigon, faire 
cing où six tours de jardin, Caquets de l'accouchre, 
p- 4, dans LACURNE. 

— ETYM. Portug. lps: ital. tulipano; du ture 
| tolipend, nom donné à la fleur à cause de la com- 
| paraison avec un turban (vor. ce mot}; la tulipe 

| vient de Turquie. 
| TULIPIER {tu-li-pié; l'y ne se lie jamais; au 

pluriel, ls se lie : des tu-li-pié-2 en fleur), s. m, 
lid" Cultivateur et amateur de tulipes, || 3° Grand 
et bel arbre de l'Amérique, dont la fleur res- 
sembie À celle de la tulipe, magnulitées, Lirio- 
dendrum tulipifera, L. 

— ETYM, Tulipe. 

+ TULIPOMANIE (tu-li-po-ma-nie}, $, f. Goût 
pour les tulipes, qui devient une passion, une ma- 
nia imot créé par Ménage). 

TULLE (tu-l'), s. m. Tissu fait avec quelques 
brins de fil, de coton ou de soie, très-fins, formant 
un réseau rond ou carré; ee tissu est beaucoup plus 
clair que la mousseline. Tulle de coton. Tulle de 
soie, || Un chapeau, une robe de tulle, un cha- 
peau, une rohe faits avee du tulle. j| Mettre un 
tulle à une bande de mousseline, à un bonnet de 
puit, y coudre ou un tulle étroit ou une dentelle 
de coton, || Tulles fantaisies, tulles en bandes, fa- 
connés. |i Tulle noué, ou tricot da Berlin, ou tri- 
tot d'abeille, noms donnés à des tricots à jours 
unis et façonnés, fabriqués au métier, Tulle- 
bobin, sorte de tulle fait à 'la mécanique, 

— ÉTYM. La ville de Tulle, chef-lieu du dépar- 
tement de la Corrèze, où les premières fabriques 
de tulle ont été établies. 

+ TULLERIE {tu-le-rie}, s. f. L'industrie qui fa- 
brique Le tuile, 

į TULLIÈRE (tu-Liè.r"), adj. f. L'industrie tul- 
liòre, In fabrication des tulles, Cette lettre contient 
414 signatures de l'industrie tullière, Monat, unir, 
i> mai isos, p, 602, a' col, 

$ TULLISTE (tu, s. m, at f. Celui, cetle 
qui fabrique, qui vend du tuile, Vous savez que 
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les tullistes se livraient à une industrie dés plus 
considérables, celle des tulles de coton, Monit. 
unir, iG mai 4868, p. 066, 3* col. || Ouvrier, ou- 
vribre en tulle, 

+ TUMBLER (ton-blèr), s, m. |] {* Le pigeon cul- 
butant anglais, qui est une sous-variété de la co- 
lombe gyrairice ou pigeon cuibutant , rapportée par 
Desportos à la colombe Livie. |} 2° Le chien basset. 

— ETYM. Angl. Hirmbler, celui qui fait la culbute. 

 TUMÉFACTION (tu-mé-fa-ksionz en vers, de 
cing syllabes), s. f. Terme de médecine, Augmen- 
tation de volume d'une partie. La tuméfaction des 
amygdales, du poignet 

— HIST, xvi s. Des nuvrures ou blessures que 
l'on feroit.... concussions, tumefactions ou autre 
maniere, Court. génér, t. it, p. 946, 

— ÉTVM, VOy. TUMÉFIER. 

TUMÉFIÉ, (lu-mé-ñ-é, ée), part. passé de 
tuméfier. Les orteils tuméfiés à la suite d'une 
ataque de goutte, 

TUMÉFIER (tu-mé-f-é}, v. a. I se conjugue 
comme prier. [| 1° Couser de la tuméfaction dans 
une partie du corps, Les articulations élatent tu- 
méficos par le rhumatisme. || 2 Se tumélier, v, réfl. 
Devenir tuméfé. Le périoste se tumélie tou- 
jours sur les fractures, noxwer, Consid. corps org. 
Œue. t Y, p, 497, dans poucExs, 

— HIST. xvi s. Quand la partie commence à 
tumefier et enfler, pané, v, 3. 

, t TÜMELIRRES (tu-me-liè-r'), $. f. pl. Partie de 
l'armure qui couvrait les jambes ; elle fut plus tard 
désignée sous le nom de grèves, Des cnémides où 
jambières (tumelières) couvraient Le devant de la 
jambo [du soldat chaldéen] jusqu'en dessous de la 
rotule, A. DENMEN, Jowr, of, 20 fév, 4860, p, 122, col. 

— ETYM. Tumeliéres pour trumeliéres, de tru- 
meaw, jambe (voy, Taomsau, 

TUMEUR {tu-meur), s. f. |li" Terme de patho- 
logie. Toute éminence circonserite, d'un certain 
volume, développée dans une partie quelconque du 
corps. Les tumeurs du périoste sont des ossifica- 
lions naissantes, nONNET, Consid. corps org. Euv. 
L +, p. 897, dans poraexs. || Tumeurs pulsatiles 
des os, tumeurs formées près des articulations 
avec développement des artères anastomotiques de 
ces régions, qui font que lu tumeur prisé en masse 
presente des battements ou dilatations isochrones 
avec ceux du pouls, | Tumeurs sanguines du pa- 
villon de l'oreille chez les aliénés, affection sin- 
gulière qui se produit assez fréquemment chez les 
aliénés sous forme de tumeur fluctuante, avant son 
siége à la face externe du pavilion de l'orville, 
[18° Loupe dos végétaux, Quand on les cuvre [les 
vessies de l'orme}, on les trouve farcies de puce- 
rons; ce sont recilement leurs piqüres qui oc- 
castonnent ces lumeurs singulières, BONNET, Con- 
templ, nat, xi, ii. 

— HIST. xv s. Tumeur contre nature, vulgai- 
rement aposleme, PARE, V, 4. J'entends, dict-il 
[Zénon], que les medecins ordonnent le repos prin- 
cipalement, et deffendent l'esmotion à toutes tu- 
Meurs, MONT, 17, 164. + 

— Erys. Lat, fumorem, tumeur, tenant au radi- 
cal sanser, fu, croitre, 

TUMULAIRE (tu-mu-lé-r'), adj. Qui appartient, 
Qui à rapport aux tombeaux., Pierre tumulaire. 
{Le mégapode tumulaire, oisean des iles de La Mae 
laisie qui construit des monticules ayant parfois 
plus de trois pieds anglais de haut et quatorze ou 
quinze pieds de diamètre, pour recouvrir ses œufs. 

— ETYM. Voy. TUMULUS. 

TUMULTE {iu-miul4}, $, m, |14 Grand mouve- 
ment accompagné du bruit etde désonire, Un tu- 
multe, diton, s'élève dans la place, conx. Héracl. 
¥,3. Les sentiments de r ligion sont la dernière 
chose qui s'efface en l'homme, et la dernière que 
l'homme consulto; rien s'excite de plus grands tu- 
muiles parmi les hommes, Boss, la Vallière, Le 
vieillard de ses soins benit l'heureux succès, Et 
sur un bois détruit bâtit mille procès; L'espoir 
d'un doux tumulte excitant son courage, I ne sent 
plus le poids ni les glaces de l'âge, Boit. Lutr. Y. 
Ce fut uniquement la grandeur de la république 
qui fit le mal et qui changea en guerres civi- 
les les tumultes populaires, Moxreso. Nom. #. 
Comme il réfléchissait à cotte aventuro, il en- 
tendit un grand tamulte de voix, cesus, Veitt. 
da chat, t nt, p, +34, dans rovcxxs. [| Le tu- 
mulie du monde, des afaires, l'agitation que causes 
le monde, les affaires, Heéureuses donc cent fots, 
houreuscs les oreilles Qui s'ouvrent sans rolïiche à 
ses divins accents {de ki grâce), Et, pleines qu'el- 
les sont de leurs hautes merveilles, Se ferment au 
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tumulte et du mondo et des sens! cons, Imit 

m, 1, Malgré ło tumulte de la cour, la reine trou- 

vait le Carmel d'Élis, le désert de Jean, et la 

montagne si souvent témoin des gémissements 
de Jésus, Boss. Mar. - Thér. Asile où n'entrè- 
rent jamais Le tumulte et l'inquiétude, cnauL. 
Louanges de La vie champétre, Votre rang et vos em- 
s vous engagent dans le tumulte du monde et 

es affaires, ass. Carême, Dang. des prospér. temp. 
llOn dit dans un sens analogue : Le tumulte des 
armes, Qu'il est beau, après le tumulte des armes, 
de savoir encore goûter ces vertus parsibles...! 
Bass. Louis de Bourbon, Je n'étais pas surpris que, 
dans le tumulte des armes, tu [Vauvenargues] cul- 
tivasses Les lettres et la sagesse, vocr. Wél. pitt, 
Or. fun. offe ||3* Fig. Trouble intérieur. Ce ne 
sont point les sens que mon amour consulte, Il hait 
des passions l'impétueux tumulte, conx. Sertor. 
n, +, Une lettre que j'avais écrite dans le tumulte 
de mes pensées, RICCOBONI, Œuv. t 1, p. 368, dans 
POUGENS. Le tumulto où je suis no me permet en- 
core de rien résoudre ; je vous en dirai davantage 
quand mes sens seront rassis, J. 2, ROUSS. Lett, à 
milord Maréchal, 41 lévr. 4706. Ils raisonnaient, 
ils demandaient comment L'enfant Amour, qui pa- 
rait si paisible, Porte en nos sens ce tumulte ter- 
rible, ae. Narcisse, it. || 4" Chez les Romains, 
attaque subite d'un peuple ennemi, Le tumulte 
gaulois. || 5° En tumulte, loc, ado. En confusion, 
Mais quand le peuple est multre, on n'agit qu’en 
tumulte, conx. Cinna, m, t. Je crois qu'ils (l'abbé 
de Coulanges, mon fils et La Mousse] vous écriront; 
pe moi, je prends Jes devants, et n'aimé point 

vous parier en tumulte, sv. 31 mai 16541. 
jj Fig. Je vous aime... Non d'un amour conçu 
par les sens en tumùlte, COux. Pulehér, 1, t 

— HIST, xut s. E, Joab, cum il oïd le sun de la 
busine [trompette], enquist dunt levast li tumulte 
par la cité, Hois, p. 223. Guillaumes a le temolte 
entendu, Li coronemens Looys, V. 4192, || xu s. 
Choses qui font son et grant tumulte, RUN. LATINE, 
Trésor, p. 206, La noise | estait sì grans dè toutes 
pars, et la thumuite et li hanissemens des chevaus, 
que m'i ofst neis Diu tonnant, H. DE VALENC VI. 
jf xv* s. Quelque part que aloit, la multitude ar- 
mée fiat paour et Lemoute, BERCHEGRE, F 27, recto. 
Et là où Les legions entrèrent en la ville, ne cai- 
diez pas que ìl y eust brayt, clamour, ne telmoute, 
ap, fe 47, |} xv* s. Je Tay fait ennemy du tumulte des 
villes, Jay repurgé son cœur d'afecthions serviles, 
Compagnon de ces dieux qui sonl parmy les bois, 
pésroates, Diane, 1, 80. Troubles et tumultas, 
ayyor, Publie. 25. I mist fin à la guerre qu en- 
treprise renaudique fde la Renaudie], que l'on 
nommera le tumulte d'Amboise, CARL, VI, 7. 

— ETYM, Provenç, tumult; espago. et ial, tu- 
multo; du latin, tumultus, qui esi de méme radi- 
cal que tumor, gonfement, | 

TUMULTUAIRE (tu-mul-tu-&-r'), adj. || {* Qui a le 
caractère du tumulte. J'oppos un petit nombre 
choisi à une multitude tumultuaire, BALZ. liv. vi, 
leit. 7. Pour le temps, il m'a fallu réduire en sou- 
tévement tumultuaire une guerre qui n'a pu durer 
moins d'un an, coRx, Pomp, Eramen, Avant que 
l'envové [ùt entré, il y avait eu beaucoup de con- 
testations tumultuaires dans la compagnie, RETZ, 
Mèm. 1. 0, Div, 16, p. 344, dans roucexs. Ne pouvant 
alléguer aucune raison pour justifier ce concours 
tumultuaire de peuple, sact, Bible, Act. des apt- 
xix, du, M. Pascal extmine cette réllexson de Cinéas 
{vivre tranquillement, au lieu d'entreprendre sans 
cesse] dans le chapitre xxvr de ses Pensées, où il 
explique d'une manitre admirable quelle est Po- 
rigine de toutes les occupations tumultuaires des 
hommes, noLLIN, Mist. ane. Œue,t. vi, p. 3H, 
dans Porcexs, Cette réclamation devait se faire 
au tooment où b députation a été annoncée, ci 
non par une intecruplion disobligeante et tumul- 
tuaire, mBan. Culiection, te tv, p. 407. 11 [Napo- 
léon} avait dégoût et crainte de tout ce qui était 
émotion tumultuaire où mème apparence démo- 
cratique, VILLEM. Sour. tontemp, les Cent-Jouwre, 
yp. {12° Oui a lo caractère du desordre et du ha- 
sard, L'homme n'est point une besosne tumul- 
tuaire et faite sans y penser, MAL. te Traité des 
bienf. de Sénèque, V1, 2%. H faut renoncer à tout 
ce qui dissipe notre esprit, qui le ft sortir de son 

assiette, qui le remil ésaporé, qui le remplit d'i- 
dées confuses et tumuliuaires, NICOLE, Essais, 
1. v, pe 50, dans PUNGENS. : 
— misr. avis. Hs [ies emcdecins] offensent t'es- 
tomach et empirent le cerveau pur ces drogues 
tumultuaires ct disseniieuses, MONT, 411, ZIY ils 
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mesprisoyent les forces de ceux de la religión, Jexprime ce qui a le caractère du tumulie : des 

comme tumultuaires, LANOUE, 689. Assemblées | résolutions tumultuaires. Tumultueux signifie pisis 

tumultuaires, paua. Mist, 1, 253. De chastier aigre- | de tumulte : une assemblée tumultuouse. À lè r- 

ment ces tumultuaires et seditieux, CABL. VIL, 3. | gueur, une assembiée tumultuaire pourrait se pis 
— ÉTYM, Lat tumuliuarius, de fumultus, tumulte. | étre tumultueuse. 


TEMULTUAIREMENT (tu-mul-tu-8-re-man), ado. 
D'une manière tumultusire. Que s'ils {les Juifs] 
tapidèrent saint Étienne, ce fut tumultuairement 
et par un effet de ces emportements séditieux que 
les Romains ne pouvaient pas toujours réprimer. 
Boss. Hist, n, t0. Dès que ces Furies vinrent à se 
réveiller et à paraitre tumultuairement sur le 
théâtre, où elles faisaient l'office du chœur [dans 
l'Oreate d'Eschyle}, quelques femmes enceintes 
furent blessées de surprise, et des enfants en 
moururent d'effroi, ROLLIN, Hist. anc. Euwe. tx, 
p. 443, dans Povcens. L'assemblée se rompit, sans 
rien conclure, un peu tumultuairement, 87-814. 
26, 47, Les Suisses, armés tumultuairement, s'a- 
vançaient pour secourir Granson [assiégé pur 
Charles le Témérsirel, nvcLos, Œwo. t.im, p. 90, 

— HisT. xvr $, Elles souloient au paravant y 
arriver tumultuairement sns ordre, AMYOT, Ni- 
cias, 6, Les arriere-bans, et tout ce qui se pust 
amasser tumultusirement, Daus. Hist. u, 420, Ce 
n'est pas en passant et tumultuairement, qu'il 
fault manier un estude si serieux el veneralle, 
MONT, 1, 304, 

— ÈT. Tumultuaire, el le suffixe mert, 

+ TUMULTUER {tu-mul-tu-#), ©, n. S'agiter en 
tumulte, 

— HIST. xvi“ s. La mer commences s'enfler et tu- 
multuer du has abysme, ras, Pant. 1V, 48, Lo peu- 
plen'avoit pas occasion de tumultuer, CALY, Inst, 865, 

«— ETYM. Lat, tumulfuari, de tumultus, tumulte. 

TUMULTUEUSEMENT (tu-mul-tu-eù-ze-man) , 
adv. En tumulte., Ces âmes infortunées qui s'agi- 
tent turmultucuséement autour de leurs corps pri- 
vés de sépulture, mantuÉz. Anaéh. ch. 64. 

— HIST. auvs, I s'en sont venuz en criant et 
braiant tumultueusement l'un contre l'autre, BER- 
CHECRE, Ñ 20, verso. || xv s, H fut rabroué fort 
tumultucusement, AMYOT, Nicias, 51. 

— ETYH. Turmultueuse, et le suffixe ment. 

TUMULTUEUX, EUSE (tu-mul-tu-eu, eu), adj, 
{4° Plein de tumulte. Horace, ne crois pas que le 
peuple stupide Soit le maitre absolu d'un renom 
bien solide; Sa voix tumultueuse assez souvent 
fait bruit, con. Hor. v, 3. Enfin leur conseil tu- 
multueux fnit, et je ne sais ce qu'on y avait résolu, 
scann. Hom, com, t, 44, Le prélat et sa troupe, à 
pas tumultueux, Descenduient du Palais l'escalier 
tortueux, notl, Lutr, v. I) [Démosthène] allait sur 
le bord de ja mer, et, dans le temps que les Nols 
étaient le plus violemment agités, il y prononçait 
des harangues, pour s'apprivoiser, par le bruit 
confus des flots, aux émeutes du peuple et aux 
cris tumultueux des assemblées, ROLLIN, Hist. 
anc. Œuv. t v, p. 534. Sur ces rives tumultueuses 
Qù les passions fastueuses Font régner le luxe et le 
bruit, cnesser, Chartr. D'un ciel tumultueux la 
sombre majesté, ST-LaMB. Sais. 1v. Désirs insen- 
sės! fantômes monstrueux! Pt d'un cerveau 
malsain rêves tumultueux! a. CHÉN. l'invention. 
14 Fig. Plein de trouble, d'affaires. La vie tu- 
mullueuse est agréable aux grands esprits; mais 
ceux qui sont médiocres n'y ont aucun plai- 
sir, Past, Pass. de Vamour, Au milieu d'un conflit 
tuoultucux de grands et petits intérêts qui divi- 
sent les ciloyens, il (M, le Tellier, réprimait la 
licence des uns, relevait la faiblesse des autres, 
PLECH. le Tellier, De soins tumultueux un prince 
environné, Vers de nouveaux objets est sans cesse 
ebtraind, RAC. Est. u, 3. Se disposer au sommeil, 
en calmant ce qui pouvait rester des pensées tu- 
multueuses de la journée, nOLLIN, Hist, anc. liv. 
xx Us, 4° part. m, t. De vasies projets, des entre- 
prises éclalantes, des emplois tumultueux, mass. 
Or. fun. Villars, Ayant quitté la plume et ce tu- 
mullueux métier d'auteur, s. 1. nouss, Lern, à Moul- 
tou, 29 mai 1762.19 Fig, Plom de trouble inté- 
rieur, Le ciel a banm de mon àme toutes ces 
indignes rieurs que je senlais pour vous, tous 
ces transports tumultueux d'un attachement eri- 
minel, noL, Festin, 1V, 9. Cette action tumultueuse 
et forcée qui s'excite au dedans de nous-mèrmes 
par les objets analogues ou contraires à nos appé- 
tts, poep. Dise. nat, anim. (uy, t v, p. 335, 
Les tourments d'une passion tumultueuse, GENLIS, 
Maw de Maintenon, 1. 1, p. 246, Alors, de son des- 
tin sentant toute l'horreur, Son cœur tumulimeux 
tuule de rève en réve, DELILLE, fmagin. iv. 

~= SYN. TUMULTUEUX, TUMULTUAIRE, Tumultuaire 


— MIST. xvi* s. Pour s'opposer ant tumi 
tueuses occasions [troubles] qui pour bors se pre 
sentoient en France, CARL, VIN, 34, Si se feit i 
continent une tumultucuse assembiċe du peuple, 
AMYOT, Cor. 29, 

— ÉTVM, Lat. tumultuotus, de tumulnes, lumelie, 

TUMULUS (tu-mu-lus'},s. m. Terme d'antiqut. 
Grand amas de terre où construction ex fens de 
cône que les anciens élevaient au-dessus des si 
pultures. Une vallée tortueuse s'ouvrit detai 
nous; elle circulait autour de plusieurs moos 
cules de figure à peu près semblable, et qui anien 
l'air de monts artificiels ou de tumulus, chattar- 
Jtin, part. 4. 

= ÉTYM. Lal. tumulus, du méme radical qe 
tumor, tumeur, gonflement. 

+ TUN (tun), s. m. Nom donné, dans be dipi 
ment du Nord, à ba craie glauconieuse. 

+ TUNAGE (tu-na-j'}, £ m. Couche de fascine 
traversées de plusieurs rangées de piquels et & 
clayons, le tout chargé d'un lit de 12 à 45 cest 
mètres de gros gravier, Il parle d'enrochements : 
substituer aux fascinages ; mass les ingénieur # 
firment que remplacer les digues en (usages pat 
d'autres formées d'enrochements cccrsionsert 
une dépense peut-être six fois plus forte, None 
unie, 44 mars ERAS, p. 367, 4* col. |] On ditaussitune. 

— ÉTYM, Tun. 

t TUNE (tun), s. f. Synonyme de tunape. 

— ÉTYM, Tun. 

} TUNER (tu-né}, v. n. Ancien terme fiber 
Mendier {le mot appartient à l'argot du avi at 
cle, on trouve thune, aumêne, dans wanian, d 
Jargon ou langage de l'argot réformé. 

+ TUNGSTATE {tongh-sta-t'), +. m. Terme de c- 
mie. Sel produit par La combinaison de Tiet 
tungstique avec une base. E 

1 TUNGSTATÉ, ÉE (tongh-sta-té, Lée), adj. 9 
contient du tungstène. Chaux tuni €. 

+ TUNGSTENE (tongh-stè-n”), s. m, Terat de + 
mie, Métal très-diMficiiement réductible, £an F% 
foncé ou noir, très-dur, très-pesant, deneni #4 
4750 par Scheele. 

— ÉTYN. Allem. Tungstein. sde 

+ TUNGSTIDES (tongh-sti-d'}, s- 1, pl. Paie 
minéraux qui comprend le tungstène et s$ 08 
binaisons. : 

+ TUNGSTIQUE (iongh-aui-k), adj. Terme dec 
mie. Qui se rapporte au tungstène ; qui en eyalet 
Acide tungstique, 

+ TUNICELLE (tu-ni-sèl, s. f. Pette tj 
Llanche des augustins déchaussés et de qui” 
autres religieux. | 

+'TUNICIERS {tu-ni-sié}, $. m. pl. animant w 
petits, autrefois rangés parmi les polypts, qu *! 
ment un ordre distinct dans la classe des mile” 
ques acéphales, Leur manteau est confonda pa 
une enveloppe coriace qui les entoure à b P 
nière d'une tunique, d'où lear nom. i 

} TUNICINE (tu-ni-si-n’} s f. Terme èe ctia 
Principe immédiat de l'enveloppe dés ee” 
dit aussi cellulose animale, mais différent 
cellulose par ses réactions chimiques et amet 
quement, ki 

TUNIQUE (tu-ni-k'), $, fI Vétement de E 
sous que portaient les anciens, Il revétit le m 
prêtre de la tunique de fin lin, et le cigaits pia 
ceinture, saci, Bible, Lavit. voi, 7- La taniguè ir 
le vêtement que les Romains portaient inn pa 
tement sur Ja peau : elle était, dans l'origine 5. 
grossièrement faite, eton peut s la np pé 
comme un sac, ouvert pour laisser passer la pe 
les bras, conpiL, Hist. ane, Xi, 43. 
Athéniens] était autrefois de lin, 

nant de coton, BARTHEL. Anach. ch. 

Phocide et dans les environs de l'Île 

pauvres portaient encore du temps dt 
des tuniques de peau de porc, Moroes, FRE ii 
hist, et litt. anc. t. 1v, p.225. Us le i 

grees] portent une tunique qui lewr deyo i 
qu'aux genoux, ot qu'ils rattachent avee ust H 

ture; leurs larges culottes sont cachées e 
de cette tunique, csateaub. Hin- part. ll dé 
Tunique de Nessus, présent funeste è t n T 
reçoit (cette tunique empoisonné caut l # 

d'Hercule, à qui Déjanire la dwana). lé 5 

nique était aussi un vêtement de prene re 

habillement jdes femmes spartiates) owas 


d'Eubee, 2 
passa 
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une tunique ou espèce de chemise courte, et dans 
une robe qui descend jusqu'aux talons, BARTHÉL. 
Anach. ch. 48. Les femmes grecques portèrent 
des tuniques intérieures de coton où de soie, qui 
étaient presque trans tés, MONGEZ, Instit. 
Mém, Hist. et titt. ame. t. 17, p. 288. || 2° Hahille- 
ment que les évêques portent sous leur chasuble 
quand ils officient, || Vêtement des diacres et des 
sous-diacres, dit aussi dalmatique. || Vétement des 
bernardins réformés, qui se portait sous la cuculle. 
113" Sortede veste dont les rois de France étaient 
rovrétus à leur sacre, sous le manteau royal. |j 6° Re- 
dingote d'uniforme que nt les troupes d'in- 
fanterie et les éièves des lycées, des pensions. 
116* Terme de botanique. Enveloppe de certaines 
parties des plantes, Les tuniques superposées ge 
forment l'oignon, La Provence... Au bord des 
flots couvrant, délicieux trésor, L'orange et le ei- 
tron de leur tunique d'or, a. cnéx. Hymne à la 
France. ||8* Terme d'anatomie. Toute membrane 
qui forme ou concourt à former les parois d'un 
organe, Les tuniques artérielles. Ses pellicules [de 
l'œil) appelées tuniques, Boss. Conn. 11, 4. 

— HIST. xm* s, Apriès le viesti-on le [la] tu- 
nique, qui doit iestre vers, en laquele on list 
l'epistole, qui seneñe soufrance, Chr. de Rains, 
p- 104. || xiv" 8. Si com les tunicles des yex [yeux] 
contiennent les humeurs des yax, H, DE MONDEVILLE, 
f 10, verso. La tinique dedens [l'estomac] fut 
fsitte nerveuse, LANFRANC, P 33, perso, || xv" s. 
Et ne savoient de quoi ferrer ceux [chevaux] qui 
estoient déferrés, ni de quoi se couvrir, fors que de 
leurs Luniques d'armes, FROTSS. 1, 1, 39, || xvit $, En 
forme de tuniques d'oignon couchées l'une sur 
l'autre, PARÉ, XXII, 45, 

— ETYM, Prov, et esp, tunica; ital. fonica; du 
lat. tunica, mot d'origine phénicienne, 

t TUNIQUÉ, ÉE (tu-ni-ké, kée), adj. Terme 
d'histoire naturelle, Qui est muni d'une tunique, 
d'une où plusieurs espèces de tuniques. L'amande 
est tuniquée quand elle est mume de tuniques 
propres, bien distinctes de la paroi de l'ovaire. 
Les bulbes sont tuniqués quand ils sont formés de 
gaines membraneuses, minces, embrassinias et 
concentriques, 

+ TUNNEL (tu-nèl), s. m. Terme du génie civil. 
Souterrain qui passe sous une rivière OÙ sous un 
chemin, |! S'applique maintenant à tout passage 

ratiqué sous terre, à travers des montagnes, ete. 
|Tunnel sous-marin, tunnel qui passe sous un 
bras de mer. 

— ETYM. Angl. tunnel, du frang. tonnelle. 

TUORBE (tw-ar-b'), s. m. Voy. TORBE. 

i TUPINET (tu-pi-nè), s. m. Mésange à longue 
quena. 

+ TUQUE {tu-k°}, vor. TEUGE, 

+ TURAULT (tu-rf) où TURO (tu-ro}, £. m. Es- 
pèce de sentier haut d'environ 0,50, servant à 
séparer les champs, et sur lequel on marche pour 
éviter de fouler les terres labourées. 

TURBAN {tur-ban), s. m. ]|1° Coiffure de plu- 
sicurs peuples orientaux, anciens et modernes, et 
entre autres des Tures. Les Turcs portent le tur- 
ban blanc, et les Persans le portent rouge. Oh t 
combien lors aura de veuves La gent qui porte le 
turban! Mau, mi, 4. Ces espèces de hauts turbans 
qui élevaient la taille, étarcnt plus imposants aux 
veux que les perruques et les justaucorps, et plus 
convenables aux climats froids, voir, Russie, 1, 2, 
|| Prendre le turhan, se faire mahomélan. Celui 
qui prend le turdan et renonce à son baptême, 
Boss, Var. 15, Quelques années après, il [le comte 
de Bonneval] alla prendre le turban à Constanti- 
nople, où il est mort bacha, vort. Louis XF, 4. 
|| 2 Se dit de certaines tuiles de coton rayées de 
leu et de blanc, qui se fabriquent en divers en- 
droits des Indes, et qui servent à faire des tur- 
bans: }| I Coiffure d'une femme consistant, comme 
le turban ture, èn une pièce d'étoffe enroulée auw- 
tour de La tête. Sous la parure qu'elle portait d'ar- 
dinaire, à la fois brillante et négligée, sous ce 
turban de couleur écarlate qui renfermait à demi 
ses épais cheveux noirs... Mme de Staël ne sem- 
blait plus la même personne, VILLEMAIN, Souv, 
contemp. les Cent-Jours, 1. |! 4° Turban, nor dunné 
au lis de Pompone, liliacées, dit aussi martagon 
de Pompone, et qui est le Lis turban de La- 
marck. {| 5° Turban, nom vulgaire du balane elo- 
chette (cirrhipèdes) de Linné, dit encore gland 
de mer, tulipe, balane tulipe, turban ture, et 
turban rouge. || Turban de Pharaon, Le troque de 
Pharaon (mollusques univalves), || Turban rouge, 
le casque rouge {mollusques univalves) de Bru- 


TUR 


guivres, mer des Indes, || Turban vert, nom vul- 
gaire et spécifique du turbo turban vert, mollus- 
ques univalves, qui est le sabot turban vert de 
certains auteurs, || Turban persan, un des noms 
vulgaires du turbo cidaris, mers de l'Asie australe, 
de Linné, dit aussi turban ture veest le turbo 
bonnet tartare de certains auteurs, LEGOARANT. 

— HIST. xv’ s. Estradiots sont gens comme gene- 
taires, vestus, à pié et à choval, comme les Tures, 
sauf la teste, où ils ne portent ceste toile qu'ils 
appellent tolliben, coww. vin, $. || xve s$. Ceuix 
ici [les Perses] portent leurs testes tousjours cou 
vertes de beguins et puis de turbans, MONT, 1, 260, 

— ETYM. Portug. turbante: de l'arabe dufband, 
de dul, tour, et persan band, bande, 

+ TURBANET (tur-ba-né), s. m. Variété de pé- 
pon, dit aussi giraumon, 

TURBE {tur-b}, s. f. Terme de procédure an= 
cienne, Il ne s'employait que dans cette locution : 
enquête turbes où par turbe, enquête faite en 
prenant le témoignage de plusieurs habitants pour 
constater les usages, les coutumes du lieu. Les 
témoins entendus dans les enquêtes par turbes se 
nommaient turbiers. 

= HIST. xIV* s. Garde que tu ne ensuives la turbe 
ou multitude à faire mal, oncsme, Kith., 403, 
lavt s. Les parties appointées À informer par 
turbes, Coust, gén. t. 1, p. 43. 

— ETYM. Lat, furba, foule (voy. TouABE), 

+ TURBICULÉ, ÉE (tar-bi-ku-lé, lée), adj. Voy, 
TUAHINÉ. 

TURBIER {tur-bié}, 4. m. Témoin entendu dans 
les enquêtes par turbes. Dans les enquêtes par 
turbes dix turbiers ne faisaient qu'un témoin. 

+ TURBINAGE {tur-li-na-j'), s, m, Action de La 
turbine, 

$ TURBINAIRES (tur-bi-né-r"), s. m. pl, Nom 
donné aux animaux des coquilles appelées sabot, 

— ÊTYM. Lat, furbo, inis, toupie, 

4 TURBINE (tur-bi-n}, s. f. |[1° Terme de mé- 
ċanique, Roue hydraulique dont l'axe est vertical. 
Turbine Fourneyron, turbine Fontaine, turbine 
Koæchlin. || 3* Nom donné, dans quelques églises, à 
un petit jubé où l'on peut se placer sans être vu: 
ji Quelques-uns appellent aussi turbine l'endroit 
qui contient les orgues, ou des musiciens. 

— ÉTYM. Lat. turbo, turbinem, toupie. 

TURBINÉ, ÉE (tur-bi-né, née}, adj. || 1° Terme de 
botanique, Qui à la forme d'un cône renversé, 
Plusieurs navets ont la racine turbinée, || 4° En 
histoire naturelle, il sa dit des coquilles univalves 
spirées, dont La spire, composée, d'un petit nombre 
de tours, forme par leur réunion un cône peu al- 
longé et assez large à sa base. Quand cette spire 
est allongée, la coquille est dite turbiculée. 

— ÊTYM. Lat, turbinatus, de turbo, turbinis, 
toupie. 

t TURBINELLE (tur-bi-nè.1", s. f. Genre de co. 
quilles univalves dans lequel on distingue : la 
tuebinelle poire, dite poire et plomb, la volute 
poire de certains auteurs; La turbinelle navet, 
appelée vulgairement le navet; la turbinelle rave, 
dite austi rave, et navet de la Chine ; la turbi- 
nelle rhinocéros, connue sous Les noms vulgaires 
de rhinocéros et de vache, 

TURBINITE tur-bi-pit'), s. f. Coquille turbi- 
née fossile. || Genre de limaçons terrestres, 

— ETYM. Lat. turdo, turbinis, toupie. 

TURBITH (tur-bit'}, s. m. |] i* Nom vulgaire et 
spécifique du liseron turbith, conroluulus turpe- 
hum, qui à Guzarate (Indostan) est appelé bir- 
caman, La ratine est un purgatif drastique autre- 
fois fort employé, mais aujourd'hui peu usité. 
|lTurhiith bàtari, turbith de montagne, turbith 
faux, de laser rude fombelliféres}, I| Faux turhith, 
le peucidan sylvestre. l| Turbith faux ou des an- 
ciens, l'un des noms de la thapsia villosa, L. 


|| Turbith blane, nom vulgaire de la globulaire | 


alypon, qui est la globulaire turbith de certains | 
auteurs, dite aussi séné de Provence ou des Pro- 
vencaux, |] Turbith noir, nom vulgrre de l'eu- 
phorbe palustre, appelée dans les officines grande 
ésule (emcoanaxr}, || 4 Turbith minéral, ancien 
nom du sous-suifate de deutoxvde mercuriel, ainsi 
dit à cause de sa couleur analogue à celle de la ra- 
cino de la plante, || Turbith pitreux, ancien nom 
du sous-nitrate dé deutoxyde mereuriel, ou mieux, 
d'un sous-azotate mercureux, de couleur jaune- 
verdärre, obtenu en versant de l'eau froide ou 
chaude sur l'azotate mereureux (LEGOARANT). 

— HIST. xv s. Les medicamens purgatifs 
soient pillulesaurées, agaric, turbith,... PARÉ, XX, 25. 

— ETYM. Portug, turbit; de l'arabe turbid. 
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+ TURBO [tur-bo), s, m, Terme d'histoire natu- 
relle, Genre de coquilles univalves, décrit par 
Adanson sous le nom de sabot, dans lequel on 
distingue : le turbo marbré qui est le 1ype du 
genre ; le turbo pie, dit vulgairement la pie, la 
veuve, le petit deuil; le turbo rugueux ou turbo 
scabre, appelé la fausse raboteuse ; le turbo ar- 
gyrostome, connu sous les noms de bouche d'are 
gent et bouche d'argent épineuse; le turbo ebry- 
sostome, qui est la bouche d'or, LEGOARANT. 

— HIST. Lat furbo, toupie, 

TURBOT (tur-bo; le t ne se lie past, #. m. Pois- 
son de mer, malacoptérygions, de la famille des 
pleuronectes, pleuromectes marimus, L. qui est 
alimentaire. Et le turbot fut mis à la sauce pi- 
quante, BERCHOUX, Gastronom. 

— HIST., xv* s. Carpes © tonches, bresnes 
e tourboz, Bibl. des ch, 5* série, t, 1, p. 222, Tur- 
hos à la sausse vert, bresmes su vert jus, Méng- 
gier, 11, 4. 

— ETYM. Holl. torbot. Les langues celtiques ont : 
kimry, forbnot ; bas-bret, turboden, turbozen ; gaé- 
lique, turbaid ; il est très-probable que turbot vient 
de là; car il est difficile, vu la finale ot, de le 
faire venir du lat, turbo, toupie, à quoi d'ailleurs 
il ne ressemble pas. 

TURBOTIÈRE (turho-tibr), # f. Terme de 
cuisine, Vaisseau destiné à faire cuire des turbots 
et qui a à peu près la forme de ce poisson. 

TURBOTIN (tur-bo-tin), £. m. Petit turbot. 

TURBULEMMENT (tur-bu-ls-man), adv, D'une 
manière turbulente, Is n'agissaient point turbu- 
lemment comme dans une émeute populaire, D'A- 
BLANC. Tacite, Annal, v, 5. 

— HIST. xvit s. Turbulemment, ovais, Dict, 

= ETYM. Turbulent, et le suffixe ment. 

TURBULENCE (tur-bu-lan-s}, s. f. ii> Carac- 
tère, défaut de celui qui est turbulent, Cet enfant 
est d'une turbulence insupportable. Chaque pas- 
sion a plus ou moins de malignité, selon le degré 
de son impétuosité et de sa turbulence, L'ABRÉ £S- 
PRIT {mort èn 1678), dans nicueter, éd, de 1769, 
J'abhorre le fracas, le bruit, la turbulence, neGxann, 
le Distr. 1, 7. À force de prières, d'exhortations et 
de pénitences, insensiblement elle perdit un peu 
de cet excès de turbulence, agxis, Veill. du chat. 
t 21, p.244, dans Poucens. || 2* Esprit de trouble, 
Sixte-Quint, né aux Grottes, dans la marche d'An- 
cone, d'un pauvre vigneron nommé Peretti, homme 
dont la turbulence égalu la dissimulation, voir, 
Henr. m, notes. |! 8 Troubles, Les turbulences qui 
sont arrivées dans celte ville, et l'apprébension 
que nous avons eue de quelques grands malheurs, 
ont fait oublier à plusieurs de remplir leurs plus 
chers devoirs, PoussIN, Lett, 3 juin 4646, 

— REM, Turbulence n'est dans le Dictionnaire 
de l'Académie qu'à partir de l'édition de 1702. 
L'abbé Legendre dit dans ses Mémoires, écrits au 
commencement du xviu siècle : « M. le cardinal 
[de Noailles] avait interdit [le jésuite) Doucin à 
cause de ses mauvais discours ét de sa turbu- 
lence, sì j'ose me servir de ce terme, » Le mot 
est pourtant ancien; car il est dans Poussin. 

— ETYM. Lat. furbulentia, de turbulentus, tiur- 
bulent. 

TURBULENT, ENTE (tur-bu-lan, lant}, adj. 
|| 1* Porté à faire du bruit, à s'agiter bruyamment, 
Ainsi le turbulent Éole te soit auss: affable qu'aux 
pacifiques nids des Alcyons! cyn. nenc. Péd. joué, 
1, #, Lorsque deux animaux m'ont arrèté les yeux: 
L'un doux, benin et gracieux, Et l'autre turbu- 
lent et plein d'inquiétude, La FonNT. Fabl. vi, 5. 
Le jeu rassemble tout; il unit à la fois Le turbu- 
lent marquis, le paisible bourgeois, n£GNand, le 
Joueur, 11,6, On m'avait donné là [aux Tuileries] 
une ehambre où j'allais quelquefois me reposer 
l'après-diner à l'abri de mes turbulentes compa- 
gnos, staat, Mém, t. m, p. 40. || Par extension. 
Trois pasteurs... accourus aux abois turbulents 
Des moiosses, gardiens de leurs troupeaux bè- 
lanis, À. Cu. Aveugle. || 2 Qui se plait dans 
lo désordre, dans le trouble. Esprits vastes, mais 
inquiets et turbulents, capables de tout sou- 
tenir hors jo repos, mass, Pet, caréme, Fausse 
gloir. hum, L'humeur turbulente des strélitz, VOLT. 
Russie, 1, 6, Quoique je deteste Paris, je vous 
aime heaucoup plus que je ne huis cette grande, 
vilaine, turbulente, frivole et injuste ville, pm. 
Leu, d'Argental, # oct. 4749, Vaut-1] mieux qu'un 
peuple soit éternellement abruti que d'être quel- 

uelors turbulent? maÿxat, Wist. phil x, 43. 
[F4 Qui a le caractère du trouble, du tumulte. 
Et [le sénat) s'est débarrassé... Du turbulent cs- 
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poir de tant de concurrents Que la soif de rè- 
gner avait mis sur les rangs, conn. Pulch. n, 4. 
Les actes vains èt turbulents que donnent les soins 
du monde, moss. Ét. d'orais, i, 43. Celle vie 
turbulente et tumultueuse, tm. Elévat. sur myst. 
xvin, dt. Les jeux bruyants, la turbulente joie 
voilent les dégoüts et l'ennui, 3, 3, ROSS. Bar. IV. 
116 Poétiquement, il so dit du trouble des élé- 
ments, L'onde turoulente Mugit de fureur, 3, B, 
nouss. Cantate, Circé. Tyndarides brillants, dont 
l'éclat toujours pur Des turbulentes mers blan- 
chit le noir azur, mituev, Élég. liv. mm. ||S* S. m., 
Le turbulent, espèce de merle. 

= HIST. xvi 3, Il ne pouvoit reposer la nuit, 
ou, s'il s'endormoit, il luy venait des songes hur- 
bulens enla fantaisie, ayot, Marius, 84, Il n'est 
pas moins ennuyeux, ne moins turbulent à l'es- 
prit, omettre les choses honnestes, que commet- 
tre les deshonnestes, m. De la trang. de l'dme, tv, 
Un sommeil turbulent, et souvent une inquictude 
du corps et de l'esprit qui empesche de dormir, 
Pané, xx, iż, 

— ETYM. Prorenc. turbulent, turbolent ; espagn. 
turbulenta; ital. turbolento; du lat, turbulentus, 
de turba, trouble (roy. TOURBE). 

4. TURC, CRAQUE (turk, tur-k, adj.[[f* De 
Turquie. Je suis très-humble serviteur de son 
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j turs de Mozart, JI ya une marche turque dans les 

| Ruines d'Athènes, de Beethoven. || t0* Point turc, 
rspèce de jour fait avec une grosse aiguille et du 
fil ün, formant deux rangées de pelits trous cou 
trariés, encadrés, des deux côtés, par un cordon- 

| net ou un foston, || 11° Gazon turc, la saxifrage 
mòussetse. 

i == HIST. u 8. Si avoit-un frere qui avoit non 
Alexis, que il avoit rachaté de la prison des Turs, 
VILLES, xut, [{xv* $. Il y avoit encore une autre 
ambassade du petit turc, lequel disoit, se les 
chrestiens vouloient faire guerre au grand ture, 
que son seigneur $e joindroit avee les chrestiens, 
MONSTREL, t. dit, p. $d, dans LACURXE, || xvi" s. Ceux 
qui se souloient habiller à la bobemienne, je les 
fais acoustree à la turque, Cymbalum mundi, 
p. 00. Les armées turquesques, MONT, I, 360, 

2. TURC (turk), s. m.||i> Larve d'un insecte 
indéterminé, laquelle s'est rendue redoutable par 
les dégats qu'elle fait sous l'écorce des poiriers, 
ainsi nommée par plaisanterie à cause qu'olle s'at- 
tache principalement aux poiriers de bon-chrè- 
tien, [2 Un des noms vulgaires du ver blanc ou 
larve du hanneton. 

|! — ETYM. Turc 1; saintong. teur, teure, tur, ture, 

! ver blane de hanneton. 

| + TURCARET (tur-ka-rè), s.m. Personnage d'une 


altesse turque, MoL., Bourg. gent. 1v, 6. Nous avons | comédie de Lesage, financier grossier qui ne con- 
arrété nos yeux sur une galère turque assez bien | nait que son argent. [| Fig. Homme grossier el 
équipée, mÐ. Scapin, ue, 44, || Chien ture, espèce | illettré qui s'est enrichi dans les opérations de 
de chien sans poil.[[8" Cheval ture, cheval de : finances: agioteur qui a fondé une fortune scanda- 


Turquie: on le croit produit par des croisements 
de l'arahe et du persan, faits à une époque éloi- 
gnée et inconnue, Il est plus long, plus étofté 
qua ie premier; il a là croupe plus arrondie et plus 
roite, mais il est bien lon d'avoir ses qualités. 
ilé S. m etf. Un Turc, une Turque, celui, celle 
qui est indigène de la Turquie. Vif comme un 
Français, grave comme un Espagnol, rusé comme 
un Italien, hardi comme un Turc, fier commè un 
oussais, DANCOURT, Com, des coméil. 1, $i. Les 
Turcs habitaient autrefois au delà du Taurus et de 
l'immaüs, et bien lon, dit-on, do l'Aruxe; ils 
étaient compris parmi ces Turiares que l'antiquité 
nammait Sevihes, vocr, Wrurs, 03. |] Fig. ol fami- 
lièrement, C'est un vrai Ture, se dit d'un homme 
rude, sans pitié. I est Turc là-dessus, MOL. Avare, 
it, 6. || Être fort comme un Ture, être 1rs-robuste; 
locution née de la force qu'on atiribue aux porte- 
faix de Constantinople, || De Ture à More, sins 
ménagement, à la rigueur {sans duute par allu- 
sion À La façon rigoureuse dont les Turcs trai- 
taient les Maures d'Afrique), On n'y fait quartier à 
personne [dans un tripot], tout le monde y vit de 
Fure à More, scann. Ham. com. 1, 3. I faut tou- 
jours traiter les affaires d'intérêt de Turc à More, 
MAINTENON, Latt. à M, d'Aubigné, 21 mai 4681, 
De quoi donc so plaint ce rare et trop heureux 
mari? et quelle humeur atrabilaire le pousse à 
traiter de turc à More une demi-douzaine d'hon- 
nòtes garçons dont le seul tort est d'avoir eu des 
veux pour vous voir? CH. Dg BERNARD, ia Chase 
aur amants, Xit. j| Traiter quelqu'un de Turc à 
More, voy. MORE, n°2,[[5* Abusivement, Ture se 
dit pour musulman, Géronte ; Cinq cents écus! 
n'a-t-il point de conscience ? — Scapin : Vraiment 
oui, de la conscience à un Turc! MoL. Seaprin, it, 
41. C'est la coutume, qui fait tant de chrétiens; 
c'est elle qui fait les Tures, les païens, les metiers, 
les soldats, pasc. Pens, x, #, édil. HAVET. No 


voyons-nous pus, disent-ils [les impies], mourir et į 


vivre les bêtes comme les bommes, et les Turcs 
comme Les chrétiens? ti. ib. xxiv, 40,[[5e faire 
Turc, se faire musulman. |6* Le Grand Turc, ou, 
simplement, le Ture, l'empereur de Turquie, Vous 
savet que le fils du Grand Ture estici? wok. Bourg 
gent, iY, 5. Moi, jé vous dis qu'elle ne songe non 
plus à lui qu'au Gramè Tare, otxets, Thede, d'édice, 
Tendr. matern, ec. 18, |] 77 Le turc, la langue tur- 
que. Jè vous l'avais bien dit, qu'il parle ture, xot, 
Bourg. gent. v, 6, || 8* À lu lurque, for, ade. À la 
facon des Tures, Destin éouta à ses camarades de 
quelle façon il s'eaut siure avec son halit à la 
turque, avec lequel it pensait représenter lo Solis 
man de Mairet, scann, Rom, com, i, 44, Je suis 
faché qu'il fSaloment ait comiuence sin règne à 
la turyue, en égorgeant son frèro, vott. Pict phil. 
Salomen. || Fer à Ja turque, fer de cheval dunt la 
branche interne cs} plus courte et plus éjunsse 
que la branche esterne. |] Fig, Sans ménagement. 
Traiter quelqu'un à la turque. |97 En musique, 
rondes ture, 0u à la turque, où alle terea, pior- 
ceau vif à 3/4, fortement rhythuné, Le rondeau 


leuse sur la misère publique. 

TURCIE (tur-sie}, s. f. Levée au bord d'une 
rivière pour en contenir les caux. Réparations el 
| entrotènements des turcies et levées étant le long 
‘des rivières de Loir-et-Cher, Edit, mars 1823, 
: D'autant que l'un des plus grands obstacles qui se 
rencontre à la durée des ouvrages desdites tur- 
ieies et levées provient de la trop grande quantité 
d'îles qui se sont formées dans ladite rivière de 
Loire, Ordonn. de Colbert, 4 juin 1658, 

— Fryn. Bas-lat, torcia, forsie, dans un texte 
du xu’ siècle, La forme du bas-latin indique un 
| mème radical que torchis, ces levées se faisant de 
claies et de terre. Notez pourtant le bas-breton 
torgen, lertre, 

+ TURCIQUE (tur-si-k'}, adj. f Terme d'ana- 
| tomie. Selle turcique, nom donné, en raison de sa 
| forme, à La fosse du sphénoïde qui loge le corps 

pituitaire. 

+ TURCISME (tur-ciam"}, s m. Religion des 
Turcs, En 1645, dit Jurieu, Dicu a abaissé les 
réformés et les Tares pour les relever en méme 
tempa, et les faire être les instruments de sa vens 
geance contre l'empire papal; qui n'admirerait 
lcette relation du turcisme avec la réforme et 
| cette commune destinée de l'un et de l'autre ? poss, 
| Var. xm, 39, 

+ TUNCO (tur-ko), +. m. Tirailleur indigène de 
l'armée d'Afrique. Des turcos. 

+ TURCOIN (tur-koin), s. m, Nom que les fabri- 
cants da camelot donnent au poil de chèvre filé. 

+ TURCOPOLIER (tur-ko-po-lié}, s. m, Dans 
l'ordre de Malte, titre du chef de la langue d'An- 
gleterre, avant le schisme. Le turcopolier avast, 
en cette qualité, le commandement de la cavale- 
rie et des gardes de la marine d'Angleterre, 

= ETYM. Bas-lat, furcopuli, soldats armés à lu 
légère, du bas grec rupeomeudot, de ture, et moù- 
ios, enfant, 

+ TURDE {tur-d'}, s m, Terme d'histoire natu- 
relle. Nom molerne du genre grive et merle 
Unsectivores); d'après quoi griva serait le nom 
vulgaire du turde musicien, et merle le nom vut- 
gaire et spécifique du turde merle. |] Le turde vis- 
civore, dit vulgairement draine, grosse grive, 
double grive, traye, et grive draine. || Le turde pila- 
ride, appelé litorno. || Lo turde émigrant, nommé 
litorno du Canada, |} Le turde tiaque, appelé mau- 
vis, calandente, grive de vigne, petit sourd. ij Le 
tarde palyglotie, dt le moqueur et Je polyglotte, 
{Le tante cincle, de Latham, appelé merle d'eau, 
ut qui était Je cincle aquatique de Gervais. |! Le 
turde rupestre (vOY. BOCAR), LEGOARANT, 

== TYY. Lat. turdus, grive. 

+ TURDIDÉS (ur-di-dċs), $. m. pl. Famille d'oi- 
seaux dont lo type est le genre turle, 

TURELURE (tu-re-lu-r'}, s. f Terme populaire 
croveunté à un refrain de chanson, et usité seule- 
memi dans eette locution ; C'est toujòurs la meme 
turelire, Cest toujours la méme chose. j] On à erit 
aussi turlure, Faut toujours lui paver sa dime, Ses 
messes, les enterrements, Les servicos, les sucre 
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ments, C'est toujours la même turlure, Deurédms 
harangue à Monseigneur l'archevêque de Paris, ote, 
Pièces et anecdotes intéressantes, ete, 47" partie, p.43. 

— HIST, xiv* 8. Un cornet y avoit d'une œuvre 
manovrée, Qui turelure à nom en tant mainte con- 
irċe; leelo turelure fu hautement sonnée, Guesel, 
ELITA 

— ÉTYM. Onomatopea de fantaisie. 

+ TURF (turf), s. m. Lieu où se font les courses 
de chevaux. Sur le turf, Un habitué du turf, 

— TYM. Angl. turf, champ de gazon. 

+ TURPFISTE (tur-ñ-st'), s m. Celui qui frë- 
quente Le turf, qui fait courir. 

+ TURFOL (tur-fol}, s. m. Terme de chimie. 
Produit huileux de la distillation de la tourbe. 

— ETYM, Turfe ou tourbe, ot lat, oleum, huile. 

TURGESCENCE (tur-jè-ssan-s'), # f. Terme dé 
pose et de pathologie. Enflure causée par 
a surabomlance des fluides dans un organe, C'est 
[la puberté) l'époque de la turgescence et des 
hémorrhagies, Fouacaor, Conn. chim. t IX, p. 162. 
I Turgescence de la bile, ancien nom de ce qu'on 
a appelé depuis embarras gastrique. 

— ETYW, Turgescent, 

TURGESCENT, ENTE (tur-jè-ssan, ssan-t'), adj. 
Terme de physiologie et de pathologie. Qui se 
gonfle par une suraboudance de fluides, en parlant 
d'un tissu, d'un organe. 

— TYN. Lat. turgéscere, so gonfler. Paré dit 
luryent. 

t TURGIDE (tur-ji-d'}, adj. Terme d'histoire 
naturelle. Qui est gouilé d'humeur, 

t TURGOT {tur-go), s. m, Espèce do papier à 
écrire. 

+ TURGOTINE (tur-go-ti-n'}, +. f. Nom donné 
aux diligences des Messageries royales établies en 
1775 à Paris rue Notre-Dame-les-Victoires, 

— ETW. Le célèbre Turgot, qui contribua à les 
établir, 

$ TURGUET (tur-ghd), s. m. Nom d'une sorte de 
blé du Levant, qui ressemble à l'épautre, mais qui 
esi moins nourrissant. 

— ETYM, Turguet, pour turguet, dérivé de ture. 

$ TURIOBULBE (tu-ei-0-bul-b'}, s. m. Terme de 
botanique. Bourgeon terminal de rameaux souter. 
mins se ronflant en une masse charnue et nen- 
voyant des tiges florifères que l'année suivante, 

= ETYM. Turion, èt bulbe. 

f TURION {tu-ri-on), s. m. [| d° Terme de botani- 
que. Bourgeon des herbes vivaces, naissant de la 
partio de leur tige qui persiste sous urre ou à 
fleur de terre, et renfermant leurs jeunes pousses 
aériennes annuolles. Le turion de l'asperge est la 
partie que l'on sert sur nos tables. || 3* Pousse qui 
s'allonge boaucoup avant de produire des feuilles. 

— ÉTYM. Lat. furionem, jeune pousse. 

+ TURLUI (tur-lu-i}, s. m. Nom vulgaire du 
courlis, en quelques provinces. 

TURLUPIN (tur-lu-piu), £. m.1|{° Sectes d'hé- 
rétiques qui se répandirent en France, en Allema- 
gne et dans les Pays-Bas pendant le xm et le 
xiv* siècle; ils soutenaient qu'on ne doit avoir 
honte de rien de ce qui est naturel. |] ® Fig. Nom de 
farce que prit un comédien. L'un [acteur de UH- 
tel dè Bourgogne], dont le nom de famille était Le 
grand, s'appelait Belleville dans la tragédie, et 
Turlupin dans la farco, d'où vient le nom de tur- 
lupinade, vost. Vie de Noliére. || 3* Homme qui 
fait des allusions froides et basses, do mauvais 
jeux de mots, Des pointes de turlupin, parz, Dis- 
sert, crit, 7. Je les en tiens [les mauvais plai- 
sants) moins excusables [de l'être de propos déli- 
béré]; et, si j'en étais juge, je sais bien à quoi je 
condamnerais tous ces messieurs les turlupins, 
mor. Critique, 1, Toutefois à la cour les turlupuus 
restirent, Insipides plassants, bouffons infortunés, 
Dun jeu de mots grossier partisans surinnés, 
nor. Arf. p- n. || Adj. De sage et posé que j'étais 
auparay>ñt, je devins vif, étourdi, turlupin, t£- 
saGt, Gil Plas, m, 5, 

— HIST. x15*s. Faisant ponrsuitte contre les tur- 
lupins et turlupines, qui trouvez et pris ont esté en 
ladite province, et pur sa diligence punis de leurs 
mesprontures et erreurs, NU CANGE, turiupini 
xvi s. Autant en dit un turlupin de mes livres, 
Rab. Prok. liv. 1 

— TYN. Origine inconnue. 

TURLUPINADE [tur-lu-pina-d'}, #. f. [14 Plai- 
sanlerie basse, de mauvais goût, fondée sur quet- 
que froid jeu de mots. À la façon du siècle qui se 
plaisait aux turlupinades, Commines avait fait 
mettre sur la poris de sa chapelle un globe et 
un chou cabus, pour dire que le n'est 
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qu'abus, P. sansté, Lucien en belle humeur, t 1, 
p- 395, dans Poucexs. Ne voulez-vous pas me dé- 
faire de votre marquis incommode? pensez- 
vous me le laisser toujours sur les bras, ot que je 
puisse durer à ses turlupinades perpétuclies ? 
wot, Critique, t. Chevalier, tu devrais faiie pren- 
dre médecine à tes canons. — Comment? —1ls se 
portent fort mal. — Serviteur à la turlupinade, 
D. Impromptu, 3. Pour moi qui n'avais pas l'es 
prit tourné à la turlupinade, mais à la joie et à la 
dissipation, LOMÉNIE DE DLIENNE, Mém. inéd. 
t i, p- 22t, dans popogxs. |] il s'est dit quelquefois 
en bonne part, C'est à M, le Grand qu'il faudrait 
donner votre turlupinade, elle est des meilleu— 
res : Chatillon nous en donne lei tous les jours 
des plus méchantes du monde, séy, 144, Ne crai- 
guons jamais de nous permettre les turlupinades 
qui viennent au bout de nos plumes, In, 18 août 
i630, || 2 Ecrit plein de turlupinades. La plate tur- 
lupinade sur la création qu'on avait misè sous 
son nom [de M. de Boufflers]…. est d'un M, Co- 
queley de Chaussepierre, LARARPE, Corresp. &. 19, 


p 84, 

+ TURLUPINAGE (tur-lu-pi-na-j"}, s. m, Action 
de turlupiner. 

TURLUPINÉ, £E (tur-lu-pi-né, née}, part, passé 
de turlupiner, Cet enfant turlupiné par ses cama- 
rades. 

TURLUPINER (iur-lu-pi-né}. i| V, m, 4° Faire des 
turlupinades, Il ne fait que turlupiner.!|4* F, a. 
Se moquer de quelqu'un, le tourner en ridicule. 
On connait leur faible, on Les turlupine dans l'oc- 
casion, GHERARDI, Thédt, ital. t, 1, p. 460, Vous 
me turlupinez mal à propos, monsieur Caton, 
paxcouat, Gal, jardin, sc. 47, Turlupinant les 
jeunes précieuses, I fmisais leur courroux babit- 
lard, carsser, Ver vert. ch, 1%. 

=- ÈTYM. Turlupin. 

+ TURLURETTE (tur-lu-rè-t'}, s. f. |l1* Espèce 
de guitare en usage au xrv” siècle, || 2> Ce mot est 
employé dans le refrain de vieilles chansons. 

+ TURLUT (tur-lu}, $ m. Un des noms vul- 
gaires de l'anthe des prés ou farlouse, alauda pra- 
tensis, L. (oiseaux insectivores), 

tTURLUTAINE (iur-Ju-tè-n'}, $. f- || 1° On a per- 
fectionné d'une manière surprenante le méca- 
nisme des serinettes et des orgues de barbarie, 
vulgairement appelées turiutaines, GENLE, Emploi 
du temps, p. 121, dans PODGENS, au mot orgue, 
[2 Manie, maroëte. La turlulaine de notre temps, 
c'est la réhabilitation de la femme perdue, É. au- 
GIER, Mariage d'Olympe, t, 2. 

+ TURLUTOIR où TURLUTOIRE (tur-lu-toir), 
s, m. Un des noms vulgaires de l’alaudo cuelier 
(oiseaux granivores). 

+ TURLUTUTAINE (turlu-tu-tè-n'), £. f. Paroles 
qu'on répète sans cesse. Le delenda Carthago était 
la turlututaine de Caton l'ancien. 

+ TURLUTUTU (tur-lu-tu-tu), interj. Ono- 
matopee du son de la flûte. || Ce mot est employé 
dans le refrain de quelque vieilles chansons. || on 
s'en sert quelquefuis pour interrompre un ba- 
vard. ]| S. m. Un turlututu, la flüte à l'ognon. 

TURNEP (tur-nèp}, $. m. Variété de chou rave 
qu'on donue au bétail. 

— REM. Wailly et le Dictionnaire d'histoire na- 
turelle, édité par Déterville, écrivent au singu- 
lier turnep; l'Académie écrit turneps; mais c'est 
une laute: turneps est le pluriel anglais, le sin- 
gulier est turnep. 

= ETYM. Anglais, furnep, turnip, navet, 

+ TURNÉRACÉES (tur-né-ra-ste), £. f. pl. Terme 
de botanique. Famille de plantes dicutylédones. 

{ TURONIEN, IENNE (tu-ro-niin, niċ-n'), adj. 
Terme de géologie, Le terrain turonien, sorte de 
terrain dont le type est aux environs de Tours. 

— ÉTYM. Lat. Turones, la ville de Tours. 

TURPITUDE ltur-pi-tu-d"}, s, f. |! 4* Laideur mo- 
rale. Plaisanteries.… qui font retomber le théä- 
tre dans la turpitude d'où quelques auteurs plus 
modestes l'avaient tiré, RAC. Plaid. Préface. Ceux. 
ci craignent d'offenser, coux-là redoublent de tur- 
pitude pour plaire, pingu, Claude et Nér.t, 83. Un 
vieux penchant humain mène À la turpitude, 
v. HUGO, Chétiments, à Juvénal. || Par extension. 
Alors ou le solécisme, ou le barbarisme, ou l'sin- 
poulé se manifeste dans toute sa turpitudo, VOLT. 
Dict. phil, Vers, || Découvrir, révéler la turpi- 
tude de quelqu'un, d'une famille, révéler, dé 
couvrir quelque chose qui doit faire La honte de 
quelqu'un, d'une famille, La comtesse : Parlez, par- 
lez. — Mme la Ressource : Non, non, il est irop 
rude D'aller de ses parents montrer la turpitude, 
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HEGXARD, le Joueur, V, 4. Il est défeudu dans la 
sainte Écriture de révéler la turpitude; et la plus 
grande des turpitudes c'est une lettre écrite d'a- 
bondance de cœur à un ami, et qui devient pu- 
blique, vocr. Left. d'Argental, 5 juin 4744, Re- 
marquable par la sincérité avec laquelle ii dévoile 
sa propre turpitude, cm, Corresp. t. Mi, p. 430. 
Pourquoi mé momirer toute votre turpitude? Di- 
ven, Neveu de Rameau. ||On dit de mème : ca- 
cher, couvrir la turpitude de quelqu'un. Le mal- 
heuroux me cachait sa turpitude, 3, 5. #OUSS. 
Confess, vin. |] Action honteuse, Je veux au- 
paravant, sans nulle incertitude, Informer vos 
parents de votre turpitude, DOURSAULT, Mois à la 
mode, sc. 43, Quand H. Estienne intitula sa co- 
mique rhapsodie Apologie d'Hérodote.… il ne vou- 
lait que se moquer de nous, et faire voir que les 
turpiludes de son temps étaient pires que celles 
des Égyptiens et des Perses, VOLT., Dict, phil. 
Diadore. || 3° Paroles obscènes. Frères Aniré et 
Menot étaient fort fameux pour les turpitudes, 
FOLT, Mel. litt. à M. de la Vallière. 

= HST. xvt s. Les femmes qui sont bonnestes, 
fuyans les marques de vieillesse et de turpitude 
[laideur] , Pané, xxv, 44. 

— ETYM. Lat, turpitudinem, de turpis, laid, 
honteux. 

+ TURPOT (tur-po), s. m, Terme de marine, $o 
liveau de six où sept pieds de baut, qui sort au 
chàteau d'avant. 

+ TURQUE (tur-k'], s. f. Nom qu'on donne, dans 
quelques contrées, aux brebis âgées de plus d'un 
an, qui n'ont paint encore porté. 

} TURQUERIE (tur-ke-rie), s. f. Manière d'agir 
à la turque; àpreté, dureté. I est Ture là-dessus, 
mais d'une turquerie à désespérer tout le monde, 
uoL. l'Arare, W, $ 

— ETYM. Ture. 

+ TURQUESSE (tur-kè-s'), s. f. Se dit quelquefois 
pour femme turque. 

+ TURQUET {tur-kè}, $. m. || 4° Maïs (voy. TUR- 
our}. || 2° Espèce de petit chien, qui a le nez 
camus et le poil ras. Non sans écureuils et tur- 
quets, Ni, je pense, sans perroquets, LA FONT. 
Lett. à Mme de la Fontaine, b sept. 10ta, 

— HIST. xvi* s, Si l'autre d’après avoit quelque 
grand nez, celle qui la suivoit estoit camuze 
comme un turquet, Daub, Fen, 1V, 43. 

— Ery, Ture. 

TURQUETTE [{tur-kè-t), s. f. Un des noms vul- 
gaires de la bernisire glabre (paronvchiées), dite 
encore herbe du Turc et petite herbe aux chan- 


cres. 

+ TURQUIE (tur-kie), $. f. Blé de Turquie, nom 
donné improprement au mais, qui est originaire 
nou de la Turquie, mais du nouveau monde. 

TURQUIN (tur-kin}, adj, m. ||i* 11 mest usité 
quo dans ce'te expression : Bleu turquin, bleu 
foncé, peu éclatant et tirant sur l'ardoise. Ne peut- 
on pas vous donner une commission? c'est deux 
cents aunes de damas bleu qu'il me faudrait : ni 
påle, ni turquin, mais fort et beau, MAINTENON, 
Lettre à M, d'Aubigré, t. 1, p. 165, dans POUGEXS. 
Le rouge, le vert et le bleu turquin occupant par 
trois grandes masses tout son plumage [d'une per- 
ruche}, surr. Ois. t, x1, p. 402. || Fig, Les Turcs 
font st grand cas d'une certaine fabie, Que la 
vièee à leur gré tient presque du divin; Conte 
bleu cenendant, et bleu d'un bleu turquin, Bizar- 
rement pensé, heurtant le vraisemulable, BÈNECÉ, 
Serpent mangeur de kaïmac, || 3° Substantivement. 
Le turquin et les nuances plus hautes des bleus se 
peuvent encore aviver el augmenter, Instr, gén. 
teintures de laine, 15 mars 4674, art. 43, || S. m. 
Sorte de marbre bleu. 

— HIST. xvr s. Et estoit le cordage do fil d’or 
de cypre, et de soie bleue Lurquine, M. DU NELL. 
27 


= ÈTYN. ial, turchino, bleu (ls marbre bleu tur- 
quin antique venant de Maurjianie, pays ture). 

+ TURQUOIS (tur-koi}, s. m. Nom donné, en 
Normandie, à uno espèce de moulins à vent, DR- 
usie, Agricult. norm. p. 617, 

— ÈTYM, Ainsi dit parce que le moulin à vent 
vient d'Orient. 

TURQUOISE (tur-koi-z'},s. f. || 4° Pierre précieuse 
qui est de couleur bleue et qui n'est point trans- 
parente, || Turquoises de la vieille roche, turquoi- 
ses qui proviennent de la plus ancieuue mine et 
quai sont les plus belles, d'un bleu pâle: c'est de 
l'alumine hydratée et phosphatée cuprifère, et la 
pierre que Piine nomme callaïte. On garde tout ce 
qui vient de la vieille roche pour le roi, qui les 
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rovend après ou les troque, après en avoir tiré le 
plus beau, chanm, Voyages, t. 1m, p. 364. || 2* Tur- 
quoise osseuse, occidentale, odontolithe, ou de 
nouvelle roche, ivoire fossile coloré en bleu, 
mais d'un bleu plus pâle, plus sale que celui des 
turquoises de la vieille roche. Le premier auteur 
qui ait donné quelques indices sur l'origine des 
lurquoises est Guy de la Brosse, mon premier et 
plus ancien prédécesseur au Jardin du roi; il 
écrivait en 4628, et, en parlant de Ja licorne mi- 
nérale, il la nomme la mere des Lurquoises, BUFP. 
Min, t. vii, p. 490, Nous avons au Cabinet du roi 
une main bien conservée et qui paraît être celle 
d'une femme, dont les os sont couverts en tur- 
quoise; cette main a été trouvés à Clamecy, eu 
Nivernais, ip, ib, p. 200, Les òs et les dents fos- 
siles, colorés par le phosphate de fer, deviennent 
des turquoises, DE LABORDE, Émaux, p. 829, || 3° Tur- 
quoise minérale, euivre hydraté silicifère, pierre 
opaque, couleur bleu de ciel, d'une dureté à rayer 
lé verre, d'une pesanteur spécifique de 2,45, pE 
LABORDE, mauz, p. 810, || 4* Sorte d'étoffe croisée 
qui se fabrique en Turquie. || 6° Espèce d'agaric. 
|[6* Le turquoise, le bleu couleur de turquoise. IL y 
a des tons tels que le turquoise... A. DE BEAUMONT, 
Rev. des Deux-Mondes, 1 nov. 4867, p. 147. [LIL y 
a aussi le turquoise noir, 

— ETYM, Turquois, qui était l'adjectif de ture ; 
provencç. ét espagn, furquest; ital. turchese, Les 
turquoises ont été trouvées d'abord dans ce que 
Chardin nomme la Turquie ancienne ét véritable. 

+ TURRICULÉ, FE (tusrri-ku-lé, lée), adj. Terme 
d'histoire naturelle, Coquille turriculée, roquille 


univalve turbinée dont la spire est allongée, par, 


opposition à coquille turhinée, 

t TURRILITE (tur-ri-li-t'}, s$. f. Nom sous le- 
quel on désigne toute coquille turriculée fossile, à 
quelque genre qu'elle sppartienne, 

ETURRITE (tu-rri-t') ou TURRITIS (tu-rri-tis'), 
s. f. Genre de crucifères contenant plusieurs es- 
pèces, toutes placées dans le genre arabis. 

+TUSCULANES (tu-sku-la-n'}, s. f. plur. Ouvrages 
philosophiques da Cicéron, ainsi nommés de sa 
maison de campagne de Tusculum, où il les avait 
composés: on en compte cinq, 

+TUSSICULATION (tu-ssi-ku-la-sion), s. f. Terme 
de médecine. Petita toux sèche, continue ou fré- 
quonte, composée d'une seule ou d'un petit nombre 

e secousses, et non d'accrs comme à l'ordi- 
näiré, 

— FTYM. Dérivé du latin tussicula, petite toux, 

TUSSILAGE (iu-si-la-j}, s. m, Genre de ln fa- 
mile des composées. || Le tussilsge pas d'âne, 
tussilago farfara, I., plante précoce, commune dans 
les sols argilo-calcaires, profonds et frais, dont 
les fleurs font partie des espèces pectorales con» 
nues sus le nom de quatre fleurs. 

== ETYM, Lat, fustilago. 

t TUTAREL (tu-ta-rèl), $. m. Voy. TÈTE DE 
BARBET, 

4 TUSSORE (tu-so-r'), s. m. Foulard fabriqué 
dans l'Inde avec une sole particulière provenant 


du ver à soie sauvage, Tarif des douanes, 1844, 


nòte 579, 

TUTÉLATRE {tu-té-lċ-r'), adj. || t* Terme de ju- 
risprudence. Qui concerne la tutelle. || 2° Fig, Qui 
tient sous sa garde, sous sa protection. Neptune 
le protége, et ce dieu tutélaire Ne sera pas en vain 
imploré par mon père, mac. Phèdre, 11, 5. Chaqui 
État eut, avec le temps, sa divinité tutélaire, suns 
savoir seulement ce que c'est qu'un dieu, et sans 
pouvoir imaginer que l'État voisin m'eùt pas, 
comme lui, un protecteur véritable, vort, Mœure, 
Introd. || Fig. Vous êtes men ange tutélaire. Du 
peupie, ga partout fait sonner ses louanges, Le 
nomma de sa joie et l'objet et l'auteur, Son ange 
tutélaire et son libérateur, coas. Cid, 1v, 4. {| On 
dit de même: puissance tutélaire, …. Seigneur, 
ta bonté tutélaire Accorde à mes vœux le salaire 
Des services que je Le rends, RACAN, Psaume 28, 

— ETYM. Lat, tutslaris, de tutela, tutelle. 

TUTELLE (tu-1à-l'}, s, f.[1{* Autorité donnée, 
d'après Ja lol, à l'effet d'avoir soin de la personne 
et des biens d'un mineur ou d'un interdit. Son 
fils Antiochus Eupator, encore en bas âge, lui suc- 
céda, sous la tutelle de Lysias, son gouverneur, 
voss. Mist. 1, 9. Théodose nomma empereur son 
cousin Valentinien 111... et le mit durant son bas 
Age sous la tutelle de sa mère, 10. fb. 1, 41. Les 
institutions des Romains mettaient les femmes 
dans une perpétuelle tutelle, MONTESQ. Esp, vii, 13. 
Si l'un d'eux [princes prétendant à un trône] était 
en bas âgo, ils Îles Romains] décidaient en sa fa 
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veur, et ils en prenaient la tutelle comme protec- 
teurs de l'univers, tD. Rom, 6. La tutelle est une 
charge personnelle qui ne passe point aux héritiers 
du tuteur, Code civ. art, 419, J| Rendre la tutelle, 
rendre compte de la tutelle qu'on a exercée. Qu'il 
n'en soit point question [de certains cadeaux]... 
dans mà tutelle; c'est tout de bon que je m'en 
vais la rendre, sév. 49 janv. 4674. || Être dispensé 
de la tutelle, se dit de ceux que la loi dispense 
d'être tuteurs ou curateurs. Tout individu atteint 
d'une infirmité grave et dûment certifiée est dis- 
pensé de la tutelle, Code civ, art, 414. Ceux qui 
ont cinq enfants légitimes, sont dis s de toute 
tutelle autre que celle desdits enfants, ib. art. 496, 
jOn dit de même : exempt de tutelle et de 
curatelle, etc, || Enfants en tutelle, hors de tutelle, 
enfants qui sont encore où qui né sont plus sous 
l'autorité d'un tuteur. |! Tutelle officieuse, protec- 
tion légale accordée à un enfant mineur par une 
personne qui se propose de l'adopter quand il sera 
devenu majeur. || Fig. Au monde en tutelle, Dieux 
lout-puissants, quel exemple ofrez-vous? BÉRANG. 
Escl. gaulois, ||4 Fig. Dépendance, surveillance 
gênante. Sa sœur à cinquante ans le tenait en 
tutelle, cons. Attila, 1, 3. Vous verrons-nous tou- 
jours trembler sous sa tutelle [d'Agrippine]? tac. 
Brit. n, 2. Lorsque, pour affermir s2 puissance 
nouvelle, 11 voulait, disait-il, sortir de leur tutelle 
des janissaires], m. Bajas. 1, 4. Le cardinal 
Mazarin], qui sentait qu'il n'y avait plus moyen 
de tenir son maître en tutelle, HAMILT. Gram, v. 
Il (Pierre te Grand] a dissipé les janissaires mos- 
covites, nommés strélitz, qui tennient les czars en 
tutelle, vor, Charles XI, 1.113° Fig. Protection, 
“Les citoyens sont sous la tutelle des lois. || 4* Tu- 
telle de navire, nom qu'on donne aux armes mises 
en sculpture, à l'arrière d'un navire, et qui sont 
ordinairement celles du prince ou du patron, 

= REN, L'Académie écrit tutelle et curatelle par 
deux $, tandis qu'elle écrit cautèle, clientèle, ete. 
avec l'accent. 

— HIST. xv" s. Lusquelx escoliers estans en une 
chambre en la tutelle [pension] maistre Jehan Pe- 
rat... DU CANGE, futella. || xvr' 5. Il est pou d'ames 
si reglées.... à qui on se puisse fer de leur pro- 
pre conduite... il est plus expedient de les mettre 
en tutelle, MOXT, n, 314. C'est une manne celeste 
envoyée pour la tutelle et conservation de la vie 
humaine, 10. nr, 225, Les tuteles sont datives [défé- 
rées par le juge, de l'avis des parents], LOYSEL, 
isi, 

— ÉTYM. Provenç. espagn. et ital. tutela; du 
lat. tutela, qui vient de tueri, défendre, L'ancienne 
langue disait tuerie, 

TUTEUR, TRICE (tu-teur, tri-s'}, s. m, et f. 
llir Celui, celle qui est chargé d'une tutelle. 
… toiméme, des tiens devenu le bourreau, Au 
sein de ton tuteur [Cicéron] enfonças le couteau, 
cons, Cinna, 1v, 3. L'abbé de Coulanges veus 
rendre le compte dè ma tutelle: ot c'est une né- 
cessité que ce soit aux enfants dont on a été tu- 
trice, sér. 171, Théodose déclara Stilicon tuteur 
do son fils Honorius, et lieutenant général des 
armées des deux empires, rLÉCH. Mist, de Théo- 
dose, tv, 76. Et l'orphelin n'es plus dévoré du tu- 
teur, BOIL. Lutr. vr. La femme pourra étre nommée 
tutrice de son mari, Code cir, art, 807, Tout imdi- 
vidu áge de soixante-cing ans accomplis peut re- 
fuser d'ètre tuteur, ib. art, 439. || Tuteur officieux, 
celui qui est chargé de la tutelle officicuse, Un 
époux ne peut devenir tuteur officieux qu'avec le 
consentement de l'autre conjoint, Code civ. art. 
362, || Tuteur ad hoc, cclui qui est nommé à un 
mineur pour un objet déterminé, || Fig. I n'a 
pas besoin de tuteur, se dit d'un homme qui sait 
conduire ses affaires, || Fig. Nous sommes des en- 
fanis qui avons besoin d'un tuteur sévère, la dif- 
ticulté ou la crainte, poss, Sermons, Ambition, i. 
jl Fig. Tuteurs des rois, s'est dit des parlements 
sous l'ancienne monarchie. Mercenaires appuis 
d'un dédale de lois, Plébéiens, qui pensez être 
tuteurs des rois, voir, Henr, 1v. Il y a longtemps 
que les Calas, Les chevaliers de la Barre, les 
Lally, ote. m'ont broullé avre les tuteurs des 
rois, 30. Lett. Richeliew, 90 Juill, 4774.[|® Fig. 
Celui, celle qui protège, Ces grands tuteurs des 
Ekats [les princes), Dial, d'Or. Tubero, te m, 
p. 240, Les souverains ne sont qué les conser- 
vateurs des lois, les exécuteurs de la justice, 
les pères et les tuteurs du peuple, FÉN, & xxu, 
p. 349, Les chefsd'auvre que Rome, tutrice 
des beauxarts, a eédés à J|héntière d'Athènes 
[Paris], CtaTEAUNR. Génie, av, vt, d, || 3* Terme de 
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jardinage, Bâton contre lequel on attache une 
plante faible, tortue òu mal dirigée, qu'on veut 
soutenir où redresser, Les quenouilles du mafs 
étant destinées à servir de tuteurs ou do rames 
au légume grimpant, CHATEAUBR, Amér, Moissons. 
|! Corset tuteur, sorte d'enveloppe solide, en bois, 
en fer, qu'on met autour d'un jeune arbre pour le 
protéger dans sa croissance, 

= Hist, xt 3. Cil qui est tuterss por enfans 
sousaugiés, n'est pas tenus à fero les besongnes 
des enfans à son coust, BEAUM. XVI, S. Doner tutors 
as orfelins qui n'en ont point, Liv. de just. 75. 
[Lave s. Or est terre mere et nourrice De toutes 
choses, et tutrice, Nat. à l'alch. err, 405. Ma- 
dame Aliz de Partenay, tutreisse desdiz heritiers, 
DU CANOE, twello. || xv° s. Tuteur d'enfans [celui 
qui les tient en pension], m. dh. J| xvr" s. La deesse 
tatrice de cette amoureuse ardeur [i'amour], MoxT, 
mi, 293. Tuteurs ot tutereses, Cost. gén. 1. M, 
p. 864. Le parlement, jadis tuteur des roys, Sat. 
Mén, Dise. de M. d'Aubray. 

— ÉTYM. Frovenc, fuaire, tuador; du lat. tu- 
tatorem, protecteur, de tutari, protéger (fstor, 
aurait donné fure), En provençal fugire, en fran- 
çais tutere est le nominatif, de tudior; tuador, 
tuteur, est le régime, de ftutatérem, C'est de tu 
teur, maitre de ponsion, que vient l'anglais tutor, 
précepteur, 

TUTIE (tu-tie), £. f. Oxyde de zinc mêlé de pro- 
toxyde de fer, d'oxyde de plomb, d'oxyde de cad- 
mium, ete. qui s'attache, sous forme d'une cou- 
che dure et grisätre, aux cheminées des fourneaux 
dans lesquels on traite des minerais de fer conte- 
nant du zinc, LEGOARANT. || Onguent de tutie, Les 
femmes turques se mettent de Ja tutie brûlée et 
préparée dans les yeux pour Les rendre plus noirs, 
Burr. Hist. nat. hom. Euv. t. v, p. 402, 

— HIST. xvr s. Y dissolvant sucre candi, tuthie, 
gomme diatragant, myrrhe, Pang, Xi, 44. 

— ÊTYM. Portug, tutis; de l'arabe toutiyd. 

TUTOIEMENT où TUTOÎMENT (tu-ioi-man).s. 
m. Action de tutoyer. On lui dira comment Leur 
prudente équité punit Le tutojement, HAUTE- 
nocne, Bourg, de quai. v, 3. Le tutoiement, qui 
rend le discours plus serré, plus vif, a souvent de 
ia noblesse et de la force dans la tragédie, voir. 
Comm. Corn. rem. Nent. 11, 3. Une singularité 
remarquable dans l'usage du tutoiement, c'est 
qu'ilest moins permis dans le comique que dans 
le tragique, MARMONTEL, Œun, 4, xX, p. 370, Ces 
lettres Françaises [icttres des papes dans le 
xiv’ siècle] ont l'avantage de constater le tutoie- 
ment employé par les papes avec tout le monde 
sans exception, LECLERC, Hist. Lilt, de la France, 
t. xxv, p. 425. |] Fontenelle disait tutayement : 

atureilement le comique a dû pousser eela un 
peu plus lojn, et à son égard le tutayement n'ex- 
pire que dans le Menteur, Vie de Corn, 

— ETYM. Tutoyer; génev. tutayement, 

TUTOYÉ, ÊE (tu-toié, ife), part. passé de 
tutoyer, Tutoyé par un ancien camarade, 

TUTOYER (tu-to-ié ; plusieurs disent tu-toi-ié ; 
l'y grec se change en s devant l'e muet: je tutoie, 
je tutoierni), v. a. |] i* Dire à quelqu'un tu et toi, 
au lieu de vous, qui est la forme polie dans notre 
langue. Pour moi, j'aimerais mieux trailer un va. 
le: de vous que de tutover un prince, Bossy, dans 
Dict. de Trévoux, tu. Pardonnez, ma divine comtesse, 
Pour duper le barbon il faut vous tutoyer, TH. CORN. 
Comt. d'Org. v, 0. Vous ne tutoierez plus un gendre 
de ma sorte, prstoocm. Glor. m, 9. Le grand- 
prieur de Froulay m'a dit que Louis XIV n'aimait 
pas du tour que les faiseurs d'épitres et de prolo- 
gues, ni les auteurs de dédicaces le tutoyassent en 
vers pas plus qu'ils n'auraient fait en prose : Le 
roi François 1* ne Le souffrit jamais, disait-il un 
soir chez Mme de Montespan, qui répondit à cela 
que Despréaux n'avait jamais été qu'un mal-appris, 
Souv. de Mme de Créguy, t 1, p. 23. Le philoso- 
phe est trèsfamilier avec le baron; car il le tutoie, 
anys, Corresp, t, 1, p, 82, Monsicur le maire est 
gentilhomme par sa femme nos demoiselle; voilà 
pourquoi il nous tutoie et radoie pous autres pay- 
sans, P. L. cour, Gaz. du village. Don Ricardo 
[au roi} : Seigneur, vous m'avez tutoyé, Me vailà 
grand d'Espagne [les grands d'Espagne étaient tu- 
toyés par le ru}, V, n000, Hernani iv, 4, || Les qua- 
kers emplotent le tutoiement avee tout be monge, 
Penn fut otligé d'aller wtoyer Charles I et ses mi- 
nistres plus d'une fois pour son payement, VOLT. 
Diet, phil. Quakers. || Absolument, En Allemagne, 
supprimer Le monsieur clle madame seraitune gros 
siereté pareille à Lutoyer parmi nuls, ST SIM, 70, 


TUY 

154, On tutoyait alors au thébtre.… vort. Comm, 
Corn. rem, Went, ti, 3. |} 2° Se tutoyer, v, réfl. Em- 
ployer entre soi les tu et les toi. Bourguignon, ne 
nous tutoyons plus, je t'en prie, mamy. Jeux de 
l'am, etdu has, u,9. Nous nous tutorerons, quand 
nous serons ivres, DIDER. Neveu de Rameau. [| Avec 
ellipse du pronom personnel, Jamais Molière n'a 
fait tutoyer les amants, vtr, Comm. Corn. rem. 
Ment. 1i, 2. 

— REM. Tutayer, prononelation normande, à été 
usité; on l'entend encore quelquefois. I! tutaye, 
en parlant, ceux du plus haut étage, wor. Mis. 11, b, 
il sencore une autre mauvaise habitude, c'est de 
tutaler tout le monde: il tutaye jusqu'à des fem- 
mes qu'il n'a jamais vues, DUFRÉNY, Espr. de con- 
trad. se. 6. 

— HIST. xiv" s. Et après ce, Jehan Maras cust 
dit à Phelipot escuier très-arrogamment :ime tu- 
toies-tu? J'ai une preuda femme espousée, DU 
Caxt, tuisare, || xv* s. Lo suppliant dit à icellui 
commandeur, qu'il ne faisoit pas son honneur de 
le tutoyer, attendu qu'il estoit marié, DU CANGE, 
Tuisare, || xvi* s. Si je tuttioie quelque gros mi- 
lourd, qui me donnast un coup de poing, BONI- 
vann, De noblesse, p. 243. 

— ÉTYM, Tu el foi; génev. tutayer. Montaigne a 
dit tuoyer : Des nations où les enfants tuoyent 
leurs pères, 1, 207, L'ancienne langue disait aussi 
atuteer, atuiser; le bas-latin, tuisare, tibissare, 

È TUTTI (tou-tti), s.m. pl, 14° Terme de musi- 
que. Tous les instruments de l'orchestre pris 
ensemble, Allons, tutti ensemble. ||" Au sing. 
Phrase musicale jouée par tous les instruments de 
l'orchestre ensemble. Reprenons au tutti. De 
beaux tutti. Par un noble tutti l'ouverture com- 
mence, soPRte GAY, Maître de chap. 1, 4.11 8° Tutti 
quanti [itaiien, tous tant qu'ils sont], tous ceux 
qui sont là, gens de mème farine. La reine me 
parla tout aussi longtemps de ma maladie, que 
ai c'eût été une couche... le maréchal de Lorges 
m'attaqua sous le nom du chevalier de Grignan, en- 
fin tutti quanti; vous savez ce que c'est que de 
recevoir un mot de tout ce qu'on trouve en chemin. 
séy. 299, Les Lamartinière, les Reboulet et les 
tutti quanti, vour, Lett. en vers eten prose, i0, 

— TYH. ltal. tutti, plur. de futto (voy. TOLT). 

+ TU-TU-BAN-BAN, s.m. La musique des mon- 
treurs d'ours (onomatopée de la fldte et du tam- 
bour). On dit aussi tu-tu-pan-pan. 

TUYAU ftu-ið; plusieurs disent tui-i}, s. m. 
|f i+ Petit canal de fer, de plomb, de bois, de terre 
cuite, etc. Tuyau de fontaine. Les tuyaux d'une 
conduite de gaz. Les tuyaux d'un ponit: |En 
tuyaux d'orgue, se dit d'objets rangés à côté l'un 
de l'autre et dont la longueur est décroissante, 
Les pennes de la queue sont en tuyaux d' 
comme dans le faisan, et non point toutes égales, 
aurr. Os. t 1v, p 154, || Tuyau de potle, se dit, 
par plaisanterie, du chapeau rond que portent les 
hommes, || 3° Ouverture de la cheminée depuis 
le manteau jusqu'en haut. || Tuyau dévoyé, tuyau 
de cheminée qui est détoul de ja direction 
verticale, || 8° Ouverture et canal d'une fosse 
d'aisances. || é Le bout creux de la plume des 
oiseaux, par opposition à la tigo. Les porcs- 
épices, les hérissons, par les tuyaux dont fis 
sont couverts, semblent nous indiquer que les 
plumes pourraient appartenir à d'autres qu'aux 
osean, BUFF. Ouadrup, $. vi, p. 260, ||5° Tige 
éreuse du blé et de certaines plantes, Quand Le 
fruit de Cérès De ses tuyaux dorés enrichit nos 
puérels, TIISTAN, Mariane, 1,3, Vers Le x* siècle, 
en méme temps que les hosties étaient sulktituées 
au pain, les fidèles qui vinrent recevoir la com- 
munion, burent le vin, non plus à méme le calice, 
mais en humant, au moyen d'un chalumeau ou 
tuyau, le liquide consacré, DE LABORDE, maux, 
p. 630. || 6* Par extension, out ce qui a la forme 
d'un tuyau. Pour sucer quelque liqueur, les lèvres 
servent de tuyau, et la langue sert de piston, BOSS, 
Conn, tv, 2. || Familièrement, Parler dans le tuyau 
de l'oreille, dire quelque chose dans le tuyau de 
l'oreille, parier bas, en secret à pu ln [17° Gros 
pli cylindrique qu'on fait à du linge empesé, sur- 
tout à une garniture, à une dentelle ou bande de 
tulle où de mousseline, IL yade gros et de pe- 
uts tuyaux, j| 8 Se dit de plusieurs coquilles. 
(9 Tuyau à tonnerre, synonyme de quennon, 

= SYN, TUYAU, TUBE, Tube est un terme de 
science ; tuyau est de l'usage ordinaire. Le phy- 
sicien et l'astronome se servent de tubas; nous 
emplorons différentes sortes de tuyaux pour con- 
dusre los liquides. En putre, ie tube esi en géné- 
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ral un corps d'une telle figuro; le tuyau est plutôt 


un ouvrage propre pour tel usage. 

— HIST. Lee Ci maist de Ja chanson et racine et 
tuiax [branche], Dont H chans et li dis est mirables et 
biaz, Sar. m. || xm* s. Puis qu'il [les blés) devien 
nent grant, et qu'il voelent monter en tuel, BEAUM. 
Lim, 4. Cil fel [co félon, Renard]... Qui quatre des 
tuiax m'a tret De La destre ele at de la qeue, Ren, 
7354. || xrv* s. Ele bouta son pié dedans le tuel de 
la cuisine, nu cance, fuellus, Une cuiller d'or at 
un tuyau d'or à administrer et recevoir le corps 
N.S., hE LABORDE, Ématx, p. 530, Prenez un tuel, 
et le boutez entre cuir et char, et le soufflez, Mé- 
nagier, 1, 5. |i xv* s, J'ai veu qu'on ne souloit 
querir Que robes à quinze tuyaux, Larges man- 
ches et baulx chappeaux, coquits. Droits naut. 
En maniere d'une clef à tuel, DU CANGE, tuellus. 
jjxv s. Aussi sont très proprement entés plu- 
sieurs arbres en canon, cornuchet, tuiau, Musleau ; 
ainsi ditte telle sorte d'enter, des instruments de 
et nom, O. DE SERRES, 470, 

— ETYM. Provenc, èt es tudel; de l'anc. 
baut-allem. tùda ; dan. tûd; holland. tuit, tuyau 
d'après Diez, qui rejette le lat, tubellus proposé E 
Ménage, à cause que tubellus n'a pu donner fudel. 

+ TUYAUTAGE (tu-io-ta-j"}, £. m. |] 4" Ensemble 
des tuyaux d'une machine à vapeur. || 3° Terme 
de repassæuse, Action de tuyauter. Le tuyautage 
d'un bonnet, 

+ TUYAUTER (tu-io-té), v. a. Terme de repas- 
scuse, Former des plis en forme de tuyaux avec 
un fer rond à une étoffe ou à une garniture de 
dentelle, de tulle où de mousseline, Garniture 
tuyautée. || S. m. Un tuyauté, une étoile tuyautéc, 
Ua tuyauté formant jabct. || Disposez les plis d'une 
étoffe, principalement d'une coiffure, de manière 
à former une garniture de petits tuyaux. 

F'TUYAUTERIE (tu-i-o-te-rie}, s. f. Fabrique de 
tuyaux. 

TUYÈRE (tu-iè-r': plusieurs disent tul-iè-r'), £. f. 
Tube conique en métal, qui conduit le vent d'un 
soufflet dans un fourneau, et dans lequel est en- 
gagée la buse du soufflet. || Terme de serrurerie, 


Canal de fer épais qui sert à conduire le vent du, 


soufflet dans la forge. 
— ETYM, Tuyau. 
4 TYLARE (ti-la-r'), s. m. Torme de zoologie. 


mammifère., |Í Saillie que forme, à chaque artieu- 
lation, le dessous des doigts des piscaux, 

— ETYM. Tüdases, dimin, de +026:, callosité, 

į TYLOMA Ítilo-ma), s. m. Terme de mède- 
cine. Callosité de épiderme, ou callosité en géné- 
ral. 

— ÉTYM, Tómas, callosité. 

+ TYLOSE (ti-ló-z'}, s. f. Terme de médecine. 
Cor aux pieds, œil de pie, œil de perdrix. 

— ETYM. Tohma, callosité. 

TYMPAN (ün-pan), + m. || {* Terme d'anatomie. 
Cavité de forme irrégulière creusée dans la base 
du rocher, tapissée par une membrane muqueuse, 
communiquant au pharynx par la trompe d'Eus- 
tache, et constituant l'oreille moyenne. 
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trave, frise ét corniche, et tympane, el frontis- 
pice, PALISSY, 66, 

— ÉTYM. Lal tympanum, tambour, du grec 
+éuraves, qui vient de úrs, frapper, Dans l'an 
cienne longue tympan signifiait tambour: xt $ 
Estrumens, psallene, tympans… Rois, p. 33. 

+ TYMPANAL (tin-pa-ual}), s. m. Terme d'ana- 
tomie. Os en forme d'anneau ou de tube sur le- 
quel est tondue la membrane du tympan, insérée 
à une cannelure qu'il présente à sa partie interne. 
|| Adj. Cercle, cadre, os tympanal. 

— ETYM. Tympan. 

f TYMPANIQUE [tin-pa-ni-k'), adj. || 4° Qui a rap- 
port au tambour. |] S. f. La tympanique, art d'exé. 
cuter des batteries de caisse. || 2* Terme d'anato- 
mie. Qui a rapport à ja cavité du tympan, || 3* Terme 
de médecine, Son týmpanique, son semblable à ce- 
lui du tambour, et donné par les cavités closes 
qu'un gaz emplit. 

TYMPANISÉ, ÉE (tin-pa-ni-zé, zée, part, passi 
de tympaniser. Tympanisé par l'avocat de sa 
partie. 

TYMPANISER (tin-pa-ni-zé), ©. à. |] i* Faire con- 
naitre à grand bruit (emploi vieilli} Tympaniser, 
pour publier et divulguer, est un mot de raillerie 
qui ne doit jamais être employé en une matière 
sérieuse, VAUGEL. Nouv. Hem, p. 479, dans Pov- 
&rxs. Je n'aime point céans tous vos gens à latin, 
Et principalement ce monsieur Trissotin : C'est lui 
qui, dans des vers, vous à lymipanisées: Tous les 
propos qu'il tient sont des billevesées, mor, Fem, 
saw. 11, 7. Vous ne devriez jamais vous résoudre à 
être tympanisée trois fois de suite à haute voix 
dans une église [publications de mariage], rox- 
rex. Lett, gal. 11, 36. ]| 2° Décrier hautement guel- 
qu'un, déclamer contre lui. E s'il faut que sur 
vous où ait la moindre prise, Gare qu'aux carre- 
fours on ne vous Lympanise, Xol. Éc, ates fem 1. t, 
Dans le monde elle me décrera, Et sa madame 
Artus me iympanisera, DANCOUAT, Mme Artus, 1,4. 
On ne éroirait jamais que c'est par bonté que je 
me suis prêté à un arrangement, et l’un me tym- 
paniserait de toutes les manières, TI LECLERCO, 
Prov. 1. 12, p. 390, dans roucexs, 1 3° Se tympans» 
ser, p. réf. Etre tympanisé, devenir ridicule, Cher 
abbé, neo crains pas que je me tympanise Par l'o- 


Í dieuse convoitise D'un bien plus grand que mes 
Partie dénudée, sous les doigts et le talon d'un, 


besoins, 1. a. AOUSS. Reponse à Chaulieu. 

== HIST. ynt 5. Lorsque quelqu'un estant majeur 
est trouvé se gouverner mal, dissiper et destruire ses 
biens inutilement, on le met en curatelle au son 
de La clochette, ce que l'on nomme estre timju- 
misé, Nouv, coust, génér, t. 1, p. 194. 

— FYYN. Lat, tympanisare, jouer du tambour, 
de tympanum, tambour; au xv” siècle, fympaniser 
s'est dit pour imprimer, timbrer. 

+ TYMPANISME (tin-pa-nism'), s. m. Terme de 
médecine. État d'un organe atteint de tympa- 
mte. 

— ETYM. VOy. TYMPANITE, 

TYMPANITE (tin-pa-ni-t}, # f. || 4 Terme de 
médecine, Gonflement de l'abduwmen produit par 





Sans | le développement de gaz dans le tube digestif. 


méme qu'aucun objet extérieur frappe nos oreilles, | || Tympanile péritonéale, dégagement de gaz dans 
nous y sentons certains bruits qui ne peuvent! ja péritoine avec où sans perforation de l'intestin, 


guère arriver que de ce que, par quelque canse 
interne que ce soit, le tympan est ébranlé, poss. 


|4[2° En vétérinaire, formation et accumulation de 
| gaz dans le tube digestif, plus paruculièrement 


Conn. it, 6.1 Fig. (Un écrit du voi de Prusse)! dans le rumen des bétes bovine at ovine, dite aussi 


qui a fort choqué le tympan de toutes les oreilles 
pieuses, vor, Lett. Thiriot, 48 fév. 1764. || La 
membrane du tympan, membrane tendue eutre 
l'oreille moyenne et l'oreille externe, || Un bruit 
à briser le tympan, le tympan de l'oreille, un 
bruit très-éclatant et tris-fort, [2 Terme d'im- 
primerie. Feuille de parchemin, où morceau 
d'étoffe étendu sur un châssis de bois; on y 
met les feuilles à imprimer, |} 4 Terme d'ar- 
chitecture, Espace uni qui se trouve encadré par 
les trois corniches d'un Ironton, et dans lequel on 
place parfois des statues, des bas-reliefs, des 
örnements. || Tympan d'arcade, espace triangu- 
laire qui résulte d'une arcade cireonserite par des 
lignes droites, || Le dé d'un piédestal. 1| 4* Panneau 
de bois renfermé entre des moulures, |[6* Terme 
de mécanique. Pignon entè sur un arbre, et qui 
cugrène dans les dents d'une roue. || Roue ereusce 
dans laquelle un ou plusieurs hommes marchent 
pour la faire tourner. |] Machine destinée a récurer 
les rivières. || 6° Tambour creux mobile autour de 
son axe, dans lequel sont des cloisons en spirale 
par l'intermédiaire desquelles on élève de l'eau, 
en faisant tourner le tambour, 

= misr. Xi 5. Les branches feront un archi- 


indigestion gazeuze. 

== HIST, xvi" s. Quelquefois les viscures, comme 
ventricule et intestins, en sont remplis (d'air), 
comme en tympanites, PARÉ, V, 15. 

— ÉT. Provenç. limpanistre ; ital. timpanite: 
du latin tympanites; grec, suuravins, de rouxa- 
vov, tambour, 

TYMPANON ({tin-pa-non), s. m. Instrument de 
musique monté avec des cordes de laiton, et qu'on 
touche avec deux petites baguettes de bois, Tam- 
bours, tambourins, timbales, tympanons et cym- 
bales [la paire]... Tarifs des douanes, 1500, 
p Sa 

— ÈTYN. Tópzavov, tambour, 

+ TYMPE Où TIMPE (ün-p}, 2. f. Pierre mapun- 
née, à la partie antérieure d'un fourneau de forge. 

+ TYNDARIDES (ün-da-rid}, s. m. pi, Les fils 
de Tyndare, Castor et Pollux. Tyndarides bril- 
lants, dont l'éclat toujours pur Des turbulentés 
mers blanchit le noir azur, à célestes gémeaux…, 
MILLEV, Elég. u, Danad. 

TYPE (lip, s. m, [14° Empreinte qui sert à faire 
d'autres empreintes. {| Caractères d'imprimerie, De 
beaux types. Il fait consister l'art typographique 
dans la mobilité des types, quelle qu'en soit la 
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matière, et annonce qu'il va prouver que Laurent 
Coster a le premier employé des caractères mo- 
biles de bois, nauxou, Instit. Mém. sc, mor. ef 


pol, t. 1v, p. 494, }| Es de copie impres- 
sion; ce qui résulte d'un coup frappé, imprimé. 
|| 3* Par extension, modèle original. Selon les pii- 


toniciens, les idées de Dieu sont les types de tou- 
tes les choses créées, Dict. de VAcad. Croyance 
quia fait prendre les produits de notre raison 
pour une espèce de type inné, DESTOT=-TTRACY, 
Instit. Mém. sc. mor. et pol, t. 1v, p. 592, |] 3° Objet 
ui fait autorité comme modèle. Ces quatre types 
l'ancienne coudéeégyptienneen constatent main- 
tenant irrévocablement la valeur, oman, Instit. 
Mém, scienc. t. 1x, p. 007, || Torme de peinture et 
sculpture. Image qui fait autorité, et qui sert de 
règle pour d'autres images semblables, {| 4" Terme 
de minéralogie. Type cristallin, l'ensemble des 
cristaux dont les systèmes d'axe sont semblables, et 
dans lesquels les formes primitives sont analogues, 
quoique pouvant différer par La valeur des angles. 
|l 5* Tor:ne de chimie. Types chimiques, système 
cu assemblage de molécules bétérogènes, dans 
lequel une ou plusieurs molécules peuvent élre 
remplacées par d'autres, sans que la nature chi- 
mique du système entier soit troublée. Quand le 
chlore, le brome, l'oxygène, etc. ou un radicul 
composé se substituent à l'hydrogène ou à un autre 
corps simple ou à un radical composé, le nouveau 
corps chloré, bromé, ete. qui en résulte et le corpa 
dont il dérive, sont dits appartenir au méme type 
chimique. || Combinaisons appartenant au méme 
type chimique, celles qui renferment le méme 
nombre d'atomes, et dont les propriétés chimiques 
fondamentales sont les mêmes. [| 6° Nom donné à 
unè classification des sucres bruts, faite par le 
commerce et consacrée par le législateur, avant 
pour base leur degré de richesse présumée. ||?" En 
botanique, un dit qu'un genre de plantes sert de 
type à une famille, lorsqu'il contient le plus grand 
nombre des caractères communs aux autres genres 
de la même famille. Ainsi le genre ortie sert de 
type à la famille des urticées. On donne à la fa- 
mille un nom dérivé de celui du genre type, Prese 
que toujours un genre de plantes est formé lui- 
mème d'aprés une espèce type. ||8* En zoologie, 
une des trois divisions primaires du règne animal, 
selon Blainville, fondée sur la forme générale du 
corps qui traduit extérieuremment celle des appareils 
de la locomotion et de l'innervation. || Dans là elas- 
sification de Cuvier, type est synonyme d'embran- 
chement, et alors il y en a quatre, savoir: les verté- 
brés, les articulés, les mn et les rayonnés, 
||P Ensemble des caractères distinctifs d'une race. 
Le type européen. || Caractère, portrait original et 
fortement tracé, || 10° Symbole. Ces secrets du ciel 
[les mystères}, sans parler de leur partie mystique, 
sont peut-être le type des lois morales et physi- 
ques du monde, CHATEAUBR, Génie, 1, 1, 6. |] Parti- 
culièrement, J se dit de ce qui, dans l'Ancien 
Testament, est regardé comme la figure du Nou- 
veau Testament Tous les justes de La loi et de 
l'âge des patriarches n'avaient été que les types 
imparfaits du Christ, Mass, Avent, Circoncision. 
liii" Figure symbolique empreinte sur une mie- 
daille, Le type de cetle médaille est une Piété, 
1142 Terme d'astronomie, Description graphique. 
Le type des éclipses est d'un grand secours, 
1143" Terme de médecine, Ordre dans lequel se 
montrent et sc succèdent les symptómes d'une 
maladie ; il est continu, intermittent ou rémittent, 
1144" Le Type, édit do l'empereur Constant I au 
sujet des monothélites. 

— MST. xvits, Il n'y a sortes de livres au monde, 
j'entends des recouvrables, et qui ont passé sous 
le tippe de l'impression, qui ne soit en La librairie 
de... CARL. 1, 48, 

— ETYM. Lat, typus, de pri qui vient de 
rôatétv, frapper, sanser. tup, fuph, frapper, tuer. 

t TYPÉ, £E {1-pé, pée}, adj. Niolo rame. Formé 
sur le type, le modèle de. Alfred... 1ypé comme 
Murray, TÆPFFER, Voy. 1, 1° journée, 

+ TYPHACÉES (ti-fa-sée), s. f. pl. Famille de 
pus monocotylédones, composée de plantes 

erbacées, aquatiques, à rhizome rampant, à tiges 
cylindriques, sans nœuds; ayant pour itype la mas- 
sette ypha), 

— ETYM. Tien, nom grec d'un rosean. 

+ TYPHIQUE (u-4-k'}, adj, Terme de médecine. 
Qui est relatif au typhus. || Matière trphique, sub- 
stance d'un blanc où d'un gris jaunitré, qui exisie 
souvent dans l'épaisseur des plaques de Peyer et 
des follicules isolés turuéfiés durant la dothié- 
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nentérie. || S. m. Un typhique, un malade du ty- 
phus, Dans les parcs on dressa des tentes pour les 
cholériques et les typhiques, Monit. univ, p, 1082, 
t col. 7 aoùt 1507. . 

t TYPHLITE (ti-Ni-t'h s. f- Terme de médecine. 
lnllammation du cœcum. 

— ETYM. Tuphòz, ateugle. 

+ TYPHLO-DICLIDITE {ti-flo-di-kli-di-t}, s. f. 
Terme de médecine, Inflammation de In valvule 
iléoecæcale. 

— TYN. Tuzdôs, aveugle, cæcum, et Zuxdie, val- 
vule, de ĉi, deux, et xisiz, clef. 

t TYPHLOGRAPHE (ti-No-gra-f), s. m. Instri- 
ment permettant aux aveugles d'écrire, 

— ÉT. Tusi, aveugle, ét ysazers, écrire. 

+ TYPHOËMIE (tio-6-mie), #, f. Terme de mé- 
decine. Altération du sang par les substances ou 
les minsmes putrides, 

— ETYM. Typhus, et gipa, sang. 

+ TYPHOÏDE (u-fo-i d'y, adj. Terme de méde- 
cine, Qui a les caractères du typhus, |] Fièvre 
typhoïde, Yoy. norméxentÉnE, [| Affections typhoi- 
des, diverses maladies aiguës dans le cours des- 
quelles on observe souvent un onsembie de phé- 
notnènes généraux qui ont la plus grande 
ressemblance avec ceux du typhus. Lorsque la 
fièvre est maligne ou typhoïde, la peau est terne, 
au visage principalement, PORTAL, Insiif, Mém, 
science. t. x, p. 391. 

— ETYM. Typhus, et clâoc, forme, 

? TYPHOMANIE (ti-fo-ma-nie), s. f. Délire 
dans le typhus; manie consécutive au typhus, 

— FTYM. Typhus, et manie, 

+. TYPHON[ti-fon), s. m. Nom qu'on donne, dass 
les mers du Japon, à une sorte de tourbillon qui est 
fort dangereux pour Ja navigation, Plusieurs au- 
teurs ont confondu le typhon avec l'ouragan, BUFF- 
Hist, nat, pr. th. terr, Euv. L n, p.278. 

— ÉTYM. Portug. tufão; arabe, tufan; du chi- 
nois tai fong, grand vent {suivant l'orthographe 
anglaise ty }, japonais, tarifon (br ROSNY). 

+2. TYPHON [ti-lon), s. m. Nom d'une divinité 
égyptienne, qui était regardée comme la source de 
tous les maux (devenue, chez les Grecs, le gcant 
Typhon). 

ta, TYPHON [(tì-fon}, s. m. Terme de géologie. 
Grandes masses minérales non siratiñċes, comme 
celles que présentent les granits, les porpliyres, 

— ETYM. Tugées, le géant Typhon, représentant 
les régions infernales, souterraines, 

+4, TYPHONIEN, ENNE (th-fo-niin, niè-n}, adj. 
Qui est relatif à Typhon, le dieu du mal. Kafin 
l'Osiris {c'est le nom que reçoivent tous les morts} 
à vaincu tous ses ennemis; il a renversé les mons- 
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nelle et typique {l'Ancien Testament], sans avoir be- 
soin d'aucune cérémonie, FÉN. t, 1, p. 122. J'appelle 
miracles typiques ceux qui sont évidemment le 
trpa, le symbole de quelque vérité morale, voLT. 
Quest. mir. 4. L'auteur du genre humain à voulu 
joindre au langage des signes, déjà si persuasif, le 
langage prophétique ou typique; il n'aura pas 
donné à ce langage des caractères moins expres- 
sifs qu'à celui des signes, BONNET, Paling. xx, +. 

— ÉTYM. Lat. typicus, de +umimés, dérivé de to- 


z, type. , 
+ TYPOCHROMIE [ti-po-kro-mie}, s f. lmpres- 
sion typographique en couleur, 
= ETY. Type, et yoûma, couleur. 
TYPOGRAPHE (ti-po-gre-f), s. m, Celui qui sait, 
qui exerce l'art de la typographie. Jean Stobr, 
dans une thèse soutenue en 1608, avoue que Gut- 
tenberg fut le maître, le propriétaire de la pre- 
mière imprimerie; mais il prétend que Mentellin 
fut le premier typographe, pauxou, Instit, Mém, 
se, mor, et pol, & tv, p. 498. 
— ETYM, Type, et yodouv, écrire. 
TYPOGRAPHIE (L-po-gra-fle), s. f. l|1° Art de 
l'imprimerie, 1] revendique pour Gattenberg et 
Strasbourg celle Le paré des caractères mobiles 
de bois, et par conséquent Les plus anciens produits 
‘de la typographie proprement dite, paunot, 
Instit. Mém, se, mor, ct pol, À, iv, p, 500. La con- 
jeeture qui donne une origine chinoise à l'idée 
primitive de Ja typographie européenne, est si na- 
turelle, qu'elle a été proposée avant même qu'on 
eût pu recueillir toutes les circonstances qui la 
rendent si probable, sity, pe SacY, Instit. Mém. 
inscr. et bel lett. t. vu, p. 419. |]2* Réunion de 
tous jes arts qui concourent à l'imprimerie, Vous 
nous rappelez ces beaux jours où les Estienne ho- 
moraient la typographie par la science, vouT. 
Lett. Panckoucke, 28 févr. 4747. || Grand établis- 
sement typographique. 
— ETYM. Voy. TYPOGRAPHE, 
TYPOGRAPHIQUE (ti-po-gra-fi-k'), adj. Qui a 
rapport à la typographie. Fautes typographiques. 
| 1l serait à souhaiter que ceux qui exercent l'art ty- 
| pographique eussont vos talents; le siècle des 
Elzevir, des Etienne, des Froben, des Plantin, ete. 
renailrait, FOLT. Lett. Cailleou, 4779. L'art typo- 
graphique ne quitta pas la ville de Strasbourg; il 
continua d'y étre cultivé par les élèves qui s'é- 
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Won amène et nécesute la tyrannie, les Grecs 
prirent bientôt le nom de tyran dans la même 
acception que nous, SAINTE-CROIX, Anstit. Mém, 
hist, el litt. anc. 1, n, p. 51u.[[4 Celui qui a 
usurpé la puissance souveraine dans un Etat 
{sens qui a vieilli}. La soif de commander enfanta 
des tyrans, soi. Sat. xi. Puisqu'il [César] était 
tyran, il n'eut point de vertus, vorm. W. de 
César, īm, 8. Les habiles tyrans we sont ja- 
mais punis, tm. Mérope, V, 6. On donne aujour- 
d'hui le nom de tyran à un usurpateur, où à 
un roi qui fait des actions violentes et injustes; 
Cromwell était un tyran sous ces deux aspects, 1D. 
Dict. phil. tyran, || Les trente tyrans, Voy. TRENTE, 
IS Prince, usurpateur ou non, qui gouverne 
avec injustice, avec cruauté, en foulant aux pieds 
les lois divines et humaines, Aux noces d'un ty- 
ran, tout le peuple en liesse Noyait son souci 
dans les pots, La FONT. Fabl. vi, 4%. Ses yeux in- 
différents {de Néron] ont déjà la constance D'un 
tyran dans le crime endurci dès l'enfance, RAC. 
Brit. v, 7, Les vices ont aussi leur perfection : un 
dermi-tyran [au théâtre] serait indigne d'étre re- 
gardé; mais l'ambition, la cruauté, la perfidie, 
poussées à leur plus haut point, deviennent de 
grands objets, vont. Réf. + 17. J'aimerais au- 
tant mettre les voleurs de grand chemin au rang 
des corps de l'État, que de placer les tyrans au 
rang des rois, vor. Dial, xxiv, 1, On appelle ty- 
ran le souverain qui ne connait de lois que son 
caprice, qui prend le bien de ses sujets, et qui 
ensuite les enrûle pour aller prendre ceiui de ses 
voisins; il n'y à point de ces tyrans-là en Europe, 
1D. Diet. phil. Tyrannie. Henri VIIL était tyran 
dans son gouvernement onmme dans sa famille, 
et couvert du sang de deux épouses innocentes, 
comme de celui des plus vertueux citoyens, m. tb. 
Tyran. Les granda le traitaient Je tyran [Louis XI], 
parce qu'il ne leur permettait pas de l'être, Du- 
cios, Æuv. t nt, p. 360. [| 6° Par extension, il se 
dit de tous ceux qui tyrannisent. TI est le tyran de 
sa famille, C'est un tyran dans sa malson. Ce chef 
est un tyran pour ses subordonnés, Et donnons un 
tyran à ces tyrans du monde [les Romains}, conx. 
Pomp. 1, 4, Et la fuite est permise à qui fuit ses 
tyrans, nac. Phédre, v, 4. Ne se contentant pas de 
faire le petit tyran dans une féte, HamILT, Gram. 
vi. Telle est l'ingratitude des hommes ; plus vous 


taient formés dans l'école de Guttenberg, KOCIL, | les rendez maitres de votre cœur, plus ils s'en 
Instit, Mém. se. mor. et pol. t. 1v, p. 387. [| Bureau | rendent les tyrans, Mass. Caréme, Pécheresse. 
typographique, invention au moyen de laquelle ! Les Romains, après avoir été les tyrans des na- 


opérations qu'un cwnpositeur d'imprimerie. 
+ TYPOGRAPHIQUEMENT {ti-po-grs-fi-ke-man), 


tres typhoniens et forcé le passage, Fa. LENOR- | ade. D'après les procédés de ja typographie. 


MANT, Sur les 
= TYM. 


Égyptiens, t. 1, p. 420, 4° éd. 
n 2. 


+ TYPOLITHE (ti-po-li-t), s. f. Pierre figurée 
qui porte des empreintes de plantes ou d'ani- 


+2. TYPHONIEN, IENNE (ti-fo-niio, nib-n'}, edj. | maux. 


Terme de géologie. Sc dit de terrains primitifs 
non stratifiés, mais massifs. 
— ETYM. Typhon 3. 


— ETYM, Type, et hitos, pierre. 
+ TYPOLITHOGRAPHIE (ti-po-li-togri-fe), 2. f- 
Manière d'imprimer sur la pierre, qui laisse la fn- 


TYPHUS (tifus), s m, Torme de médecine. |eulté d'intorcaler dans le texte toute espèce de 
Fièvre continue et contagieuse qui naît de len- | dessins, d'ornements et d'accessoires, 


combrement des hommes dans les prisons, les hô- 
Pitaux, les casernes, les vaisseaux, ete. et qui 
présente un trouble du système nerveux, un état 
morbide des membranes muqueuses, et presque 
toujours une éruption pétéchiale. || Typhus abio- 
minal, nom que les Allemands donnent à la do- 
thiénentérie ou fièvre typhoïde. || Typhus abortif, 
maladie qui a certains rapports avee la fièvre 
typhoïde. || Typhus ictérode, typhus des tropi- 
ques, typhus d'Amérique, noms donnés à la fiè- 
vre jaune, [| Typhus d'Orient, la peste, [4 Termo 
de vétérinaire, Maladie de l'espèce buvine émi- 
nemment contagieuse, qui présente jes caractères 
de la phlegmasie sur-nigué gastro-intestinale, avet 
les signes de l'empoisonnement miasmatique ; on 
a distingué deux variétés ; le typhus contagieux 
et le typhus charbonneux. 

— ETYM, Tôgos, espèce do maladiec. et aussi or- 
Rucil, proprement vapeur, de tage, brüicr; com- 
parez le sanscrit dhipe, lumet. 

t TYPIFIÉ, ÉE (ti-pi-f-é, ée), adj. Dont on a fait 
un type, 

TYPIQUE (ti-pi-k), adj. || 1° Terme d'histoire na- 
turelle. Caractàres typiqurs, ccux qui ne conven- 
nent qu'à la majorité des corps compris dans tn 
groupe, ou å ceux qui occupent le rentre de ee 
zroupe et lui sement en quelque sorie de type, 
ies crânes typiques pour les races dolichocéphaies, 
HA: Svmholique, allogorique, Tous les enfants 
d'Aaton nassaicat prébres de cette alllance char- 


— ETYM. Type, et lithographie. 

} TYPOLITHOGRAPMIQUE (u-po-li-to-gra-fi-k'), 
adj, Qui appartient à la typolithographie. 

À TYPOMÉTRIE {ti-po-me-trie), s. f. En 4778, Aug. 
Goill, Preuschene, diacre à la cour de Bado, publia, 
de concert avec G. Haas, libraire de Bile, une dèmi- 
feuille in-$* ayant pour titre : Essais préalables sur 
la trpométrie, où le moyen de dresser des cartes 
gévgraphiques À La façon des imprimeurs, caurs, 
Jnstit. Mém., litt, et beaux-arts, L v, p, 42, 

— ÉTEM. Type, ct persos, mesure, 


on apprend à lire en faisant à peu près les mêmes | tions... VOLT. Phř'os, Lett, de Memmius, ii. Voilà 


bien, reprit-elle, le propos d'un tyran qui ne croit 
jouir de sa liberté qu'autant qu'il trouble celle 
des autres, 3. 3. Rouss, Mél, iv, 14, Il faut en ce 
monde-ci avoir le mains de tyrans qu’il est pos- 
sible, n'atemn, Lett. à Voltaire, 23 juin 1786. Lors- 
qu'il [Aristote] dit que le peuple souverain est un 
tyran à mille tètes, sAIxTE-CnoIx, Instit. Nem. 
hist. et lité, ane, L n, p. 610, || Tyran domestique, 
se dit d'un homme qui tyrannise sà famille, sa 
maison. || 11 est le tyran de sa compagnie, il a pris 
dans sa compagnie une autorité dont il abuse. 
|| Fig. Vous vous souvenez du vieux pédagogue de 
la cour, et qu'on appelait autrefois le tyran des 
mots et des syllabes, BaLz, Sucrate chrétien, Disc. 
10°. || Adjectiv. Jo ne fus plus cet homme malhon- 
néte et tyran, qui voulais sacrifier tous mes amis 
à mon ambition et À mon caprice; on ne parla 
dans la conversation que de la tendresse qu'on 
avait pour moi, metz, Mém, t. tv, liv. v, p. 425, 
dans rotGens, C'est être faux et tyran de dire : il 
n'eat pas fort, donc je ne l'estimerai pas; il n'est 
pas habile, donc je ne le craindrai pas, PASC. Pens. 


+ TYPOPHONIE (u-po-fo-nic), s. f. Terme de | vi, 10, éd, naver. || 5° Fig. Il se dit de choses - 
musique, Art, manière de marquer la voix enj|dont on compare l'action à la tyrannie des hom- 


frappant, 

— ETYM. Téatuv, frapper, el qu, Voix. 

+ TYPOTONE [li-po-o-n'}, s. m. Diapason d'in- 
vention récente, 

TYRAN {tiran}, s m. [14° Dans l'antiquité, par- 
mi les Grecs, celui qui s'emparait de l'autorité 
snivérae sur une communauté républicaine, soit 
qu'il l'exerçàt avec modéralion et douceur, soit 
qu'il en abusåt. Pisistwate lut tyran d'Athènes, 
Lest ce qu'on appelle un tyran; il ne fait pas be 
wal par Je seul plaisir de le faire: muis le mal ne 
lni coûte rien, toutes les fois nuil le croit utile à 
lacerossement de sa grandeur, PÉN. Dial. des 
merts (Sman, Pisistratel. Ce fut alors que parut 
une suite do souverains connus sous le num de 
tyrans, parce qu'ils joussssient d'une autorité ab- 
svlue, ARTAL. Anach. él. 45. Comme l'usurpas 


mes. Secrets tyrans de ma pensée, Respect, amour, 
de qui les lois... COnN. da Feuvre, 11, 4. Mon Dieu! 
que votre amour en vrai tyran agit! NOL. Tert, 
iw, 8. L'art est un tyran qui se plait à gêner ses 
sujets, ét qui ne veut pas qu'ils paraissent génés, 
roxy. Refl, poči, 1X1. Ainsi lorsque les vents, fou- 
gueur tyrans des éaux, De Ja Seine ou du Ahône 
ont soulevé Les flots, voir. Henr. tv, D'une sante 
folie un peuple furieux Chanter : Amour, tyran 
des hommes et des dieux! A. cuénisn, Dinten- 
tion. || L'usage est le tyran des langues, l'usage 
prévaut sur les regles de La grammaire. }| 6 Gi- 
seau du genre faucon, Le nom de tyran donne à des 
ciseaux doit paraitre plus que bizarre, nure. Ois. 
Lun, p- 387. || Genre d'oiseaux sylvains ou de 
passereaux de la famiile des gobe-mouches. 

— REM, Quelques-uns ont essayé de dire ty- 
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ranne, par exemple Desportes; mais cela n'a 
réussi; et il faut dire tyran en parlant d'une 
femme. Cette famme est un tyran domestique. Ton- 
tefois Fr. Soulié a employé ée mot dans ie style 
familier. Assurément, mais. — Il n'y a pas de 
mais ;je veux, j'exige que vous teniez votre parole, 
entendez-vous? — Soit, tyranne, dit M. de Simon, 
en embrassant sa femme, Au jour le jaur, & xi. 

— Mist, xu* s. Et en la croix vous poudirent ty- 
rant, Rone. p. 462 (x s. Ne ja, pour nul de- 
sirier, [je] Ne remainrai averque ces tirans Qui 
sont croisés à loier Pour dimer clers et bourjois et 
serjens, QUESNES, Romancero, p. 97./}xiv* s. Et 
pour ce nous ne disons pas que les tyrans soient 
prodiges [prodigues], onesxg, Bth. 406. Je vous 
dolirerrai de ceste gent Urant, Guescl. 3036, 
Mesmes vont les Juifs Pietre le roy blasmant ; En 
derrieres de lui l'apeloient tirant, 1b, 6048. || xv* s5. 
Eai lice de adompter et endormir par belles pa- 
roles les oreilles du tyran, MONSTR. 1, 39. Adonc 
marcha avant le tyrant [bourreau], qui print la 
myne par la main; si la mena jusque à l'estache, 
Perceforest, t. v,f° 102, || xvi" s Il sembloit, quand 
ils [les huguenots) oyaient parler de moy, qu'ils 
avoient le bourreau à la queue; aussi m'appe- 
lbient-ils ordinairement le tyran, Mém. de Nont- 
luc, i n, p. 67. Mais vous, belle tyranne, aux Ne- 
rons comparable, DESPORTES, Diane, 1, 46. 

— ETYM. Provenç. tiran; catal, tirá; espagn. 
tirano; ital. tiranno; du lat. tyrannus, qui est le 
grec tépavues. L'anglais dit tyrant; c'est une or- 
thographe qu'il a reçue de l'ancien français, et que 
l'ancien français, par erreur, avait adoptée, pre- 
nant ce mot pour un participé présent. 

TYRANNEAU (ti-ra-nnt), s m. j||i° Termo fa- 
milier. Tyran subalterne. Si le Mazarin se fait 
craindre aujourd'hui, il est assuré qu'un temps 
viendra qu'on ne le craindrs plus, et que l'on dira 
de lui et de quelques autres tyranneaux qui sont 
près de iui d'étranges vérités, GUL PATIN, Lett. t K, 
p.49, Que n'auront pas fait les autres secrétaires 
d'État, et gens en place considérables dans la roba, 
dans la plume, et, en saus-ordre, les financiers et 
les petits tyranneaux dans Les provinces? 47-14, 
apv, 20b, Il faut avoir vécu dans quelques pays 
où ce régime [féodal] subsiste encore, pour savoir 
combien sont malheureux les serfs des petits 
seigneurs, iyranneaux indigents qui, pour vivre 
ou soutenir un luxe obscur, sont réduits à sucer 
le sang de leurs hommes, LÉVESQUE, Instit, Mirm, 
se. mor, et pol. b. v, p, 262. |]37 Genre d'oiseaux 
silvains où de passereaux. s 

== HIST. xvi 5. Nettoyer la Sicile de plusieurs 
tyranneaux qui loppressoient, MONT. I, 254. 

— ETYM, Diımin, de tyran. 

+1. TYRANNICIDE (u-ra-nni-si-d'}, s. m. Meur- 
tre d'un tyran. Arcadius et Honorius publièrent 
unė loi contre le tyrannicide, piota. Princ, de pò- 
dit, 442. 

— HIST. XVP $. Le tyranmicide que firent Bru- 
tus, Cassius et leurz adherentz, Boxivann, de No- 
blesse, p. 277. 

— ETYM, Lat, fyrannicidium, de tyrannus, tyran, 
etcrdere, tuer. 

+2. TYRANNICIDE (ti-ra-nni-si-d'), s. m. Celui 
qui tue un tyran. 

— TYM. Lat, tyrannicida (YOy, TYRARNICIDE 1}. 

TYRANNIE (tirannie, $. f. || ft Domination 
usurpée èt illégale, bien où mal exercée {sens an- 
cien]. Nous savons que ce prince magnanime 
[Charles 11] eût pu båter ses affaires, en se sere 
vant de la main de ceux qui s'offraient à détruire 
la tyrannie (Coomwell; par un seul coup, noss. 
Reine d'Anglet. Je l'avoue franchement, la tyran- 
nie ne me donnait aucun plaisir, Èx. Dial. morts 
anc. (Solon, Pisistrate). Le mot tyrannie, qui avait 
été pris en bonne part, ne servit plus qu'à exprimer 
la cruauté jointe à l'usurpation du pouvoir, LEYES- 
QUK, Instit. Mém. sc. moret pol, t. t, p. bt. || 8 Gou- 
vernement injuste et cruel, légitime ou non, Tou- 
jours la tyrannie a d'heureuses prémices, RAC, Brit. 
1, 4. Il ne faut ni art ni science pour exercer la ty- 
rannie, La BRUY. x. Tous les coups portèrent sur les 
tyrans, aucun sur ia tyrannie, MONTESQ, Ewp. m, 
3. Sous quello tyrannie aimeriez-vous mieux vi- 
vre? sous aucune; mais, s'il fallait choisir, je dé- 
testerais moins La tyrannie d'un seul que celle de 
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plusieurs, vot. Dict. phil. Tyrennie, La tyrannie 
d'un corps est toujours plus impitoyable que celle 
d'un roi, 1D. Mœurs, 42, || 3° Toute sorte d'op» 
pressions et de violences. Six cents soldats qui 
avaient été les instruments de leurs tyrannies 
[de quelques gouverneurs], FAUGELAS, Q. C. 545, 
Tu [Assuĝrus} ne m'as prodigué tes perfides bien- 
faits Que pour me faire mieux sentir ta tyrannie, 
nac Esth. m, 4, Tous n'attendent qu'un chef con- 
tre la tyrannie [des Romains], m. Mithr, 111, 4, 
11 [Napoléon] s'est plaint de la tyrannie qu'elle 
[l'Angleterre] exerçait sur les mers; mais c'était 
ce pouvoir sur mer qui mettait obstacle à sa ty- 
rannie sur terre, VILLEM, Souvren, contemp. Cent- 
Jours, vm. |i Il se dit aussi de l'abus de l'empire 
sur les animaux. Si l'on ajoute aux causes nati- 
relies d'altération dans les animaux libres celle 
de l'empire de Phomme sur ceux qu'il a réduits en 
servitude, on sera surpris de voir ni quel 
point la tyrannie peut dégrader, défigurer la na- 
ture, purr. Quadrup. t. VU, p. 200, 4° Humeur, 
conduite impérieuss et violente dans les rapports 
de famille ou de société. On a souvent besoin de 
force et de prudence pour les opposer à la tyrannie 
de la plupart de nos amis, qui se font un droit sur 
notre confiance et qui veulent tout savoir dé nous, 
LanocnerotC. Héff. dio, p. 416, La tyrannie con- 
siste au désir de domination universelle et hors 
de son ordre, Pasc Pens. vi, #7, éd. MavET. La 
tyrannie est de vouloir avoir par une voie ce 
qu'on ne peut avoir que par une autre, 10. ih, 
vi, 10, Nous exerçons sur nos frères une espèce de 
tyrannie, nous prenons contre eux un esprit d'ai- 
greur ou un esprit de dédain, noss. Serm. Samedi 
de la 3 sem. de carême, Jugem. hum, 4. I n'ya 
point de plus maligne tyrannie que de forcer un 
homme de nous être obligé malgré lui, et c'est 
indignement abuser du nom de grèce que de ie 
donner à un traitement forcé, plus cruel que le 
châtiment, 3, 3, nouss. Dial, 1. Elle [sa femme] 
im'accusernit de caprice et peut-étre de tyrannie, 
C. DE BERNARD, la Chasse aux amants, 1. || 8° Fig. 
Pouvoir que certaines choses ont d'ordinaire 
sur Les hommes. La tyrannie de la beauté, La 
tyrannie des bienséances. Pour les plus belles 
vies L'orgueil de la naissante a bien des tyran- 
nies, CORN. Pulch, 1, 4. Ella sent son âme sous 
la tyrannie d'un démon invisible, Mass. Carëme, 
Priére 2. 

— Hist. xs Maintenant que li rois se por- 
chace de faire son profit et laisse Le bien dou pue- 
ple, il devient tirans, et sa tirannie n'est pas 
autre chose que corruption de sa signorie, BRUN, 
LATINI, Trésor, p. 341. {| xtv* s. Justice sans mise- 
ricorde est tirannie, Ménugéer, 1, D. |] xw" s. Glaci- 
das, qui estoit de haut courage, plein de toute 
tyrannie et orgueil, Mist. de la pue. d'ürléans, 
p. #02, dans LACURNE, |! xvi* s. Nous serons exempls 
de leurs tyrannies, et exactions, Sas. Men. p, 177. 

— ETYM, Prov. tirannia; esp, tirania; ilal. riran- 
nig; du grec tupawvia, qui vient de túpawvog. 

TYRANNIQUE (ti-ra-nni-k'}, adj. || 4° Qui tient 
de la tyrannie, qui est injuste, violent, La justice 
sans La force est impuissante; la force sans la 
justice ost tyrannique, PasG Pens. vi, $, édit. 
WAvET. Ah! mon fils, que jè hais ces rigueurs ty- 
ranniques! vort. Alz, t, 4. Elisabeth fit une action 
de tyrannie... en faisant assassiner par un bour- 
reau la reine Marie Stuart ; mais, dans le reste de 
son gouvernement, elie ne fut pas tyrannique, m. 
Dict, phil. Tyran. ||2* Qui tyrannise. Ne vous im- 
posez point de loi si Lyrannique, conx. Cid, nt, 3. 
Ces discours sont faux et iyranniques : Je suis 
beau, donc on doit me craindre; je suis fort, done 
on doit m'aimer, pasc. Pens. Yi, 40, édit. BRAVET. 
Laissons les beaux esprits dans leurs disputes de 
mots, dans leur commerce de louanges qu'ils se 
vendent les uns aux autres à pareil prix, et dans 
leurs éabales tyranniques qui veulent usurper l'om- 
pire de la réputation et des lettres, noss. Sermons, 
Sur l'honneur, +. Elles se piquent de briller dans 
les conversations, de réduire tout à leur sens, et 
d'exercer ua empire tyrannique sur les opinions, 
raica. Mme de Montaus. || 3° Fig. Qui exerce un 
pouvoir sur l'esprit des hommes, en parlant de 
choses, Quel tyrannique effroi... Coan. Toison, 1, 
3. Un orateur, voyant sa patrie en danger, Courut 
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à la tribune; et, d'un art lyrannique, Voulant for- 
cer les cœurs dans une république, Il parla forte- 
meot sur le commun salut, La Font. Fabl, 
VI, 4, 

— MIST, xive $, Et tele chose est plus manifeste 
en ceste poicie yrannique, pour ce que elle est 
très malvese, oneswg, Eth. 246. |i xvi* s. Quand le 
peuple gemit soubs le faix tyrannique, Daue. Tra- 
giques, édit, LALANNE, p. 81. 

— TYM, Lot. fyrannicus, de tupawizês, qui 
vient de túpmvvoc, tyran. 

TYRANNIQUEMENT (ti-ra-nni-ke-man), adj. Avec 
tyrannie, Nos ennemis veulent tyranniquement ré- 
duire le roi [Louis XIV} à une condilion si Îléiris- 
sante [détrôner son petit-fils}, Pex. t. xu, p. 517. 
On peur craindre que le même monarque ou le 
méme sénat ne fasse des lois tyranniques pour les 
exécuter tyrannigqiement, NONTESO. Esp, Xi, 6, 

— MIST. xv*s. mauvais princes qui en usent 
crucllement ot tyranniquemont, cows. dans le 
Diet, ae vocnet. | 

— ÊTYM. Tyrannique, et le suffixe ment. 

TYRANNISÉ, ÉE (ü-ra-nni-26, 26e), part, passé 
de tyranniser, Une province tyrannisée par le gou- 
verneur. 

TYRANNISER (ti-ra-nni-zé), v. a. |! Traiter 
tyranniquement. Néron tyrannisa l'empire romain. 
(12° Avoir une humeur, une conduite impérieuse 
etaiolente dans les rapports de société et de fa- 
mille. Il ne faut pas lyranniser ses amis, past 
Prop. 1. Faut-il que désormais, renonçant à vous 
plaire, Je ne prétende plus qu'à vous tyranniser? 
RAC. Mith. 11,4. Les unes [femmes] se plaignaient 
d'avoir été tyrannisées par los hommes; les autres 
se jouaient de la facilité avec laquelle leurs 
amants s'étaient laissé eonduire par elles, FONT. 
Jugem. de Piuton. | 3* Il se dit de choses exer- 
çant une tyranhie morale. Ma raison, il est vrai, 
dompie mes sentiments; Mais, quelque autorité 
que sur eux elle ait prise, Elle n'y règne pas, 
elle jes tyrannise, coan. Poly, m, 2. Il est tyran- 
nisè par ses passions, PÈN, Tél. v, On s'aperçut 
qu'elle n'avait pas tyrannis ses désirs, mawit. 

ram 410. Cotte fureur du jeu qui vous tyrannise, 
wass. Carme, Sur la communion, 

— HIST. XIV" $. Pisistratus en xxxn ans {yranniza 
XVI ans, ORESME, Thése de MEUNIER. Il monstre que 
en plusieurs manieres ilz [les princes] forvoient et 
tyrannisent, le Songe du vergier, t, 128, |i xv" s. 
[Le roi d'Angleterre] feit prendre celui qui s'en 
estoit fui et le foit planter en terre, et très inhu- 
mainement liranniser et mourir, JUVÉN. DES URSINS, 
Charles V, t420. || xvrt s. Quand la loi du destin 
qui, depuis ma naissance, Forte me tyrannise... 
DÉSYONTES, Elégies, 1, $. 

— ÊTYM. Tyren, 

$ TYRINE (ti-ri-n'), s, f. Terme de chimie, Sy- 
nonyme do cnséine. 

— ETYM. Tipos, fromage. 

+ TYROGLYPHES (ti-ro-gli-f}, & m. pl, Tormo 
d'histoire naturelle, Genre d'arachnides acariens, 
à corps légèrement resserré sur les fanes, ainsi 
nommés parce qu'ils vivent sur les peaux de fro- 
mage. 

— ETYM, Tôpes, fromage, et +hdgerv, sculpter, 

+ TVYROLIENNE (ti-roliè-n'), s f. Sorna de 
chanson montagnarde à trois temps, qui s'exécute 
en franchissant avec un accent particulier, et à 
l'aide do certains coups de gosier, d'assez grands 
intervalles, dans lesquels on passe de la voix de 
poitrine à la voix de tête. || Danse où valse du 
Tyrol. 

+ TYROSINE [ti-ro-zi-n'}, s. f- Terme de chi- 
mie. Produit de l'action de la potasse sur la ca- 
sine, sur la fibrine ou l'albumine sèche. 

— ETYM. Tüpoc, fromage. 

H'TVRTÉEN, ENNE (tirté-in, ben), adj. Se dit 
d'un chant pareil A ceux de Tyrtés, célèbre poète 
lyrique et guerrier, parmi les Grecs. 

TZAR, £, m. Voy, TSAR. 

+ TZIGANE (tzi-ga-n'}, s. m, Synonyme de tzin- 
gari. || Le tzigane, langue des tzingaris; ce parait 
être un dialecte indien très-corrompu. 

t TZINGARI (trin-ga-ri}, s.m. Nom de vagahonds 
qui marchent par petites bandes, qui disent ta 
bonne aventure, exercent de petits métiers, et dont 
l'origine paraît indienne, 
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U, #. m. ||i* La cinquième des voyelles et la 
vingt et unième lettre de l'alphabet. Un grand U. 
Un petit u, M. Jourdain: Et toi, saistu bien 
comme il faut faire pour dire un u? — Nicole : 
Comment? — M. Jourdain : Oui; qu'est-ce que tu 
fais quand tu dis u? — Nicole: Quoi? — M. Jour- 
dain: Dis un peu u, pour voir. — Nicole : Eh bien! 
u, — M. Jourdain : Qu'est-ce que tu fais? — Ni- 
cole : Je dis u. — M. Jourdain : Oui; mais quand 
tu dis u, qu'est-ce que tu fais? tu allonges les 
lèvres en dehors, et approches la mâchoire d'en 
haut de celle d'en bas :u, voistu? je fais la 
mout, U, MO. Bourg. gent, m, 3, || 2° On distin- 
guail autrefois deux sortes d'u, l'u voyelle et l'u 
consonne qui est le n. |} 3° Il se met après le g 
quand on veut donner au g un son dur devant e 
et ë z puonon, guide. || 4* On met un tréma sur l'u 
quand on veut indiquer qu'il se prononce séparé 
ment de la voyelle qui le précède : Esaŭ, Saùl, 
15° Membre d'U; les treillageurs nomment ainsi 

s parties de leurs ouvrages d'une forme longue 
et étroite, comme les larmiers, les bandeaux, ete. 
lesquels sont remplis par des compartiments dis- 

en chevrons frisés en forme d'U, ou pour 
mieux dire de V. L'usine de la Franche-Comté fa- 
brique les nouveaux fers spéciaux dits fers à U, 
etc. dont l'usage est encore peu répandu, CH. GAR- 
RIEA, Nonii, unie. 6 sept. 4867, p. 4484, 3° col. 

— HIST. xvit s. Ja voy toutes les nations de l'Eu- 
rope incliner en ceste opinion, et qu'il n'y à que 
nostre Franco où l'on prononce l'u comme nous 
faisons, PasQUIER, Lettres, te 1, p- 147. 

— ETYM. U latin. 

UBIQUISTE Qu-bi-kui-st'}, s. m. l| i* Dans Tuni- 
versité de Paris, docteur en théologie qui n'était 
atiaché à aucune maison particulière. La simple 
licence que j'eusse faite comme ubiquiste, L'ABBÉ 
MORELLET, ém. t. 1, p. 7, dans POUGENS, || 4° Fa- 
milièrement, 11 est ubiquiste, se dit d'un homme 
qui se trouve bien parloat. || Se dit, par exagéra- 
tion, d'un homme qui voyage très-fréquemment et 
très-rapidement, de sorte qu'il parait étre dans 
plusieurs endroits à la fois. || 3° Syn, d'uhiquitaire, 

— ÉTYM, Lat, ubigue, partout 

UBIQUITAIRE {u-bi-kui-t-r}, s. m. et f. || 4° Lu- 
thérien qui admet que le corps de Jésus-Christ est 
présent dans l'eucharistie en vertu de sa divinité 
présente partout, Le raisonnement des uhiquitai- 
res, qui aitribuent à Jésus-Christ d'être partout, 
même selon la nature humaine, poss. Var, x, 70, 
112" Adj. Terme didactique, Qui se trouve en tous 
lieux. Des médecins prélendent que la phthisie pul- 
monaire est une maladie ubiquitare. 

— FTYM, Voy. URIQUISTE. L 

UBIQUITÉ {u-bi-kui-W}, s. f. |j 1" État de ce qui 
est partout. L'accord de la presciencr [de Dicu}avec 
notre liberté n’est pas plus incompréhensible pour 
nous que son ubiquite, vort. Lett. au pr, roy. de 
Pr. oct. 1737, Sur la liberte. Le gouvernement 
est partout aujourd'hui, et cette ubiquité s'étend 
jusqu'à nos danses, P. L Cour. Pelit. pour les 
villag, || Fumilièrement. H est doué du don de 
l'ubiquité, se dit d'un homme qui est partout, qu'on 
voit partout. [[9* Opinion des lutbériens ubiquitai- 
res, Au lieu que Mélanchthon téchait alors d'af- 
faiblir la doctrine de Luther sur la présence 
réelle, Hiyrie et ses amis l'outraient jusqu'à éta- 
blir l'ubiquité, noss, Var. vni, 18, 

— ETYM. Voy. UBIQUISTR, 

+ UDOMÈTRE (u-do-mè-tr'), 5. m. Voy. PLUVIO- 
METRE. 

— ETYM. Lat nudus, bumide, et piroov, mesure. 

t UDOMÉTRIE {u-do-mé-trie), #, f. Emploi de 
l'udoinbtre, 

HUDOMÉTRIQUE (u-do-mé-tri-k), adj. Qui a 
rapport à l'udométrie. Obserrations udométriques. 

UHLAN {u-lan: Pu se prononce avec une domi- 
aspiration, c'est-à-dire qu'on ne fit avec luj au» 
cune liason : les uhlans, le ubhlan, ce uhlan), 
s. m. Cavalier armé de lance, dans l'armée autri- 
chienne: il a de là passé dans l'armée allemande. 
1 On écrit aussi hulan ou houlan. 

— Ery. Allem, Uhtan, du 

UKASE {u-ka-z'), s. m. Edit 


tonais ule, lanco. 
u isar. 
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— ÊTYM. Russe (ancien slave), kasati, indi- 
quer, de kasati, montrer, 

+ ULCÉRATIF, IVE (ul-sé-ra-tif, ti-v'), adj. Terme 
de médecine. Qui a la propriété d'ulcérer. 

— HIST. xvi* s. La salamandre a une vertu 
chaude, corrosive et ulcerative, PARÉ, xx, 25. 

— ETYM. Uicérer ; prov.ulceratiu; esp. ulceratiro. 

ULCÉRATION (ul-sé-ra-sion; en vers, de cinq 
syllabes), s. f. 11° Terme de médecine. Formation 
d'un ulcère, travail morbide qui à pour effet la 
solution de continuité d'un tissu, avec perte de 
substance, [1% Solution de continuité des parties 
molles avec perte de substance, plus ou moins 
ancienne, accompagnée de suppuration et entre= 
tenue par un vice local ou par une cause interne. 
118 Ulcère superficiel. 

— HIST, xiv* s. La cure universel et particulier 
de plaies et de contusions et de ulcerations, 1H. DE 
MONDEVILLE, P 4. 

— ETYM. Prorenç. uleeracio; espagn. ulcera- 
cion; ital. ulrerasione; du lat, uicerationem, de 
ulcerarr, ulcèrer, 

ULCÈRE Quissè-r'}, s. m. {| 1* Plaje ancienne et 
ne tendant pas à cicatrisation. Vers l’âge de qua- 
torze ans le jeune Boerhaave fut attaqué d'un ul- 
cère malin à la cuisse gauche, Pontex. Boerhaave. 
|| Fig. Dieu coupe jusqu'au vif pour guérir l'ulcère 
de notre cœur, FÈN. t xvin, p. 433, [Sodome et 
Gomorrhe] Chaque toit recélait quelque mystère 
immonde, Et, comme un double uleère, elles 
souillaient ke monde, 7. muco, Orientales, 1. || 2 UL- 
cère au poumon, s'est dit autrefois comme syno- 
nyme de phihisie pulmonaire. Les faugues de son 
métier, très-pénible par lui-même, et plus pénible 
pour lui que pour tout autre, lui causèrent un mal 
de poitrine si violent, qu'on lui crut un ulcère au 
poumon, FONTEN. du Verney.!|3 Ulcère annamite 
ou de Cochinchine, mal qui débule toujours par un 
gonflement circonstrit ei par des taches rouges 
accompagnées de cuisson ou de démangeaison lé- 
gères; au milieu de ces taches se forme un point 
dur qui se développe jusqu'à prendre le diamètre 
d'une pièce d'un franc. |}4* Ulcère contagieux de 
Mozambique, maladie désignée, à l'ile de la Réu- 
nion, soûs le nom de pian, mais qui diffère du 
pian véritable décrit par les dermatologues. 
115" Ulcère de la Nouvelle-Culédonie, plaie à la- 
quelle succède un ulcère qui ne creuse pas, mais 
ronge et s'étend superfciellement en soulevant 
peu à peu l'épiderme.{|6* Ulcère perforant de 
l'estomac, destruction plus ou moins étendue de 
la muqueuse de l'estomac, en dehors de l'existence 
de toute production ayant formede tumeur. || 7° Ul- 
cère syriaque, nom, chez les anciens médecins 
grecs, de l'angine diphthéritique. || 8* Ulcère des 
arbres, plaie ayant son siège dans le syslème Ji- 
gneux des végétaux arborescents, sur Les tiges, les 
rameaux où les racines. 

— REN. Dans le xvn siècle, l'usage hésitait sur 
le genre de ce mot. M. Chapelain condamne éeux 
de la cour qui ont fait uleère féminin; il est mas- 
culin, vauGez. Rem. not. Th. Corn. t m, p. 616, 
dans POLOESS. 

— SYN. ULCÈRNE, PLATE. La plaic résulle de l'ac- 
tion d'un corps étranger: la cause de l'ulcère est 
inhérente à l'économie, La plaie est toujours idio- 
pathique, l'ulcère toujours symptomatique. La 
plaie tend essentiellement à guérison, parce 
que l'action de la cause a été instantanée; l'ul- 
cère tend, au contraire, à s'agrandir, avec perte 
de substance, parce + la cause en est subsis- 
tante. Le traitement de la plaie est purement chi- 
rurgical, celui de l’ulcère est plutôt médical, 

= HIST. xvi' s. Le vice laisse comme un ulcere 
en la chair une repentance en l'ame, qui tousjours 
s'esgratigne et s'ensenglante elle mesme, MONT. 
11, 209, Une personne pourrie d'ulceres, AMTOT, 
Comm. lire les poët, 10, 1j Jui demandoit quelque 
medecina pour guarir un petit ulcere qu'il avon 
au bout de l'ongle, m. Comm, if faut ouir, 48, 

— FTYM, Gérer, une uicère; du lat. ulcus, tif 
ceris, qui ent au grec theo, uicère, 

ULCERÉ, £E (ul-s6-r8, rée), part, passé de ul- 
cérer, [4e Atteint d'uloéralion., Sa main droite est 
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toujours ulcérée, soss. Lett. abb. 234. || Fig. Une 
conscience ulcérée, une conscience de 
remords. || 3° Fig. En proie à une rance mo- 
rale. Nous nous plaignons.... que le cœur est trop 
ulcéré pour sentir autre chose que ses pro: 
malheurs, Mass. Avent, Afflict. j| I Animé d'un 
ressentiment comparé à un ulcère. Crains des 
cœurs ulcérés.... Jdolåtres de Rome et cruels 
par devoir, voLT. Mort de Cés. 1, 4. Il me parait 
ulcéré de ce que je me suis adressé à vous et 
non pas à lui, 19. Leit. d'Argental, 27 févr, 4765. 
L'homme le plus juste, quand il est ulcéré, voit 
rarement les choses comme elles sont, 3. 3. ROUSS. 
4e lett. de la Mont. Jean-Baptiste Rousseau, ulcéré 
depuis plusieurs années contre l'Académie, dont 
ses satires lui avaient fermé la porte, n'ALEMn, 
Élog. J. Ant. de Mesm. 

ULCÉBER Qui-sé-ré. La syllabe eé prend un 
accent grave quand la syllabe qui suit est muette : 
j'ulcère, excepté au futur et au conditionnel : 
J'ulcérerai, j'ulcérerais}, v. a. || 4* Produire, causer 
un ulcère. Eruptions qui uleèrent la peau. 
112" Fig. Faire naître dans le cœur de quelqu'un 
un ressentiment profond et durable. Les querelles 
de la religion achevaient d'ulcérer tous les cœurs, 
vouT. Hist. parL 67. Ce qui surtout m'avait ul- 
céré, c'est un mot de Grimm, DIDER. Lett. à Mile 
Foland, 49 sept. 1767. || 8" S'ulcérer, v. réf. Être 
ulcéré. La plaie s'est ulcérée. 

= HIST. xIv* s. Aucune fois, par lone procès de 
temps, se ulcere de soi meisies, H. DE MONDEVILLE, 
fe #7, verso, (| xvi s. Y a il quelque pensée... qui 
vous ulcere, extraordinaire, indigestible? MONT. 
tv, 426. Ces louanges demesurées ulceroient le 
cœur du vieillard sus ux, D'AUB., Hitt, 1, 32. 
Cette royne deja uleerée des iibelles qui couroient 
par la France, m. db. 1, 96. La matiere repoussée 
au dedans ulcereroit la partie, pané, vV, 12. 

— ETYM. Provencç. et espagn. uiceerar; ital. tlee- 
rare; du lat, ulcerare, de ulcus, ulcère, 

ULCFREUX, EUSE (ul-sé-reû, reû-2), adj. 
|| 1* Terme de médecine. Qui est couvert d'ulcères, 
Un co tout ulcéreux. {| Fig. C'était la méme 
Église (celle du vm* siècle, que celle des pre- 
miers siècles], mais devenue malade, infirme, ul- 
céreuse, JURIEU, dans Boss. 4 averi. 4. || 2* Qui 
tient de Ja nature de l'ulcbre. Plaie ulcéreuse. 

— HIST. xvi* s. Il contracte en son ame une dis- 
position ulcereuse ct catarreuse, qui à ja fin luy 
cause une habitude de cholere, amvot, Comment 
refrén, la colère, 34. 

— ETYM. Provenc. ulceras; espagn. et ital. ules- 
rozo; du lat, ulcerorus, dé ulcus, ulcère, 

ULÉMA (u-lé-ma), £. m. pl. Chez les Turcs, les 
uléma, docteurs de la loi, ayant pour fonction 
d'expliquer le Coran, de présider aux exercices 
de la religion, de surveiller l'éducation des prin- 
ces, de rendre la justice au peuple. Le 
des uléma comprend les imams, qui sont théolo- 
gienset prédicateurs; les muflis, qui sont juris- 
consultes; les cadis, qui sont juges. 

— REN. 1. L'Académie, qui dans ses exemples 
ne donne que le pluriel, et avec raison, y met à 
tort une s : le corps des ulémas, || 2. C'est abusive- 
ment que l'on dirait au singulier un uléma. 

= ETYM. Arabe, oulemd, les savants, pluriel de 
alim. docte, 

+ ULEX (u-lèks'}, s. m. Nom moderne du genre 
ajonc (légumineuses), renfermant : 1* l'ulex euro- 
péen; 2° l'ulex provençal où mieux ulex de Le 
Gall, attendu que ce botaniste, auteur de la flore 
du Morbihan, à fait remarquer le premier que 
l'ulex provençal se trouve également dans l'ouest 
de la France; 3° l’ulex nain désigné comme une 
variété de l'ulex européen, LEGOARANT. 

— ETYM. Lat. ules, sorte de plante; d'apres 
Pline, un arbrisssau qui ressemble au romarin, 

+ ULIGINEUX, EUSE (u-i-ji-neû, neû-z'}, adj. 
Terme d'histoire naturelle. Se dit des végétaux qui 
crorssent dans les eux humides. || Terrains uligi- 
neux, terrains extrèmeiment humides, 

— ETYM. Lat. uliginosus, de wligo, humidité 
naturelle de la terre, contracté de uviligo, quia 
pour radical ueidus, humide. 
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+ ULITE (u-li-t')}, s. f- Terme de médecine. In- 
flammation de la membrane muqueuse gingivalo. 

— ÉTYM, OJov, gencive, et la finale ite. 

+ULLUQUE (ul-lu-k'}, s. m. Plante dè la famille 
des portulacées cultivée en grand dans le haut 
Pérou et la Bolivie, ullucus tuberosus, Collas,- 

+ ULMACÉES (ul-ma-sċe}, s. f. pl. Terme de 
botanique. Famille de plantes dont lulmus, orme, 
est le type. 

ULMAIRE (ul-mé-r), s. f. Plante dite aussi 
reine des prés, tpiræa ulmario, L. rosacées. 

— ÉTYM. Lat, ulmus, orme, à cause de la res- 
semblance des feuilles. 

+ ULMARINE (ul-ma-ri-n'}, s. f. Terme de chi- 
mie. La spiréine. 

+ ULMABIQUE (ul-ma-ri-k"), adj. Terme de chi- 
mie. Acide ulmariqué, synonyme d'ulmarine. 

+ ULMATE (ul-ma-t'}, s. m, Terme de chimie. 
Sel produit par la combinaison de l'acide ulmique 
avec une base, 

+ ULMINE Qul-mi-n}, £. f. Terme de chimie, Un 
des produits de décomposition de la cellulose. 

+ ULMIQUE (ul-mi-k’}, adj. Terme de chimie. 
Se dit d'un acide particulier qui existe dans Le 
terreau et dans l'écorce de l'orme. 

— ETYM. Lat, ulmus, orme. 

+ ULNAIRE (ul-né-r'), adj. Térmé d'anatomie. 
Qui a rapport à l'os cubital. 

— ÉTYM. Lat, ulna, cubitus (voy. AUNE). 

+ ULONCIE [u-lon-sie), s. f. Terme de médecine. 
Gonflement des gencives. 

— ÉTYM. Odior, gencive, ét éyas:, gonflement. 

+ ULORRHAGIE (u-lo-rra-jie), £. f. Terme de 
médecine, Hémorrhagie par la membrane mu- 
queuse gingivale. 

— ETYM. Oôder, gencive, êt bxyaïv, faire érup- 
tuon- 

+ CLOTRIQUE (u-lo-tri-k'}, adj. || i* Terme 
d'anthropologie, Qui a des cheveux crépus. Les 
races ulotriques. |} 4 Qui est divisé en découpures 
linéaires ciliées ét crépues. 

— ETYM. Oùoc, frisé, et folt, tpegòs, cheveu, poil. 

ULTÉRIEUR, EURE (ul-té-rieur, riey-r}, adj. 
|li" Terme de géographie. Qui est au delà, par 
opposition à eltérieur. L'Inde ultérieure est au 
delà du Gange, qui la sépare de l'Inde eltérieure. 
Lucius Annæus Sénèque naquit à Cordoue, ville 
célèbre de l'Espagne ultérieure, mipen. Cl. et Nér. 
1, 1.12" Fig. Qui so fait, qui arrive après. Les 
nouvelles ultérieures ne confirment pas ce qui se 
disait. J'envoie au protecteur de l'innocence la 
réponse des Sirven en marge; nous écrivons à 
Castres pour avoir des éclaircissements ultérieurs, 
voct. Jett. Beaumont, 92 avr, 1765. 

— REM. 4. Ultériour n'admet aucun degré de 
comparaison. |] 2. Autrefois on faisait toujours en 
vers ultérieur de quatre syllabes; maintenant on 
le fait ordinairement de trois. 

== ÊTYM. Lat. ulteriorem, comparatif de ultra, 
au delà (voy. OUTRE 1}. 

ULTÉRIEUREMENT (ul-té-rieu-re-man), adet. 
4° Par delà, outre ce qui a été dit ou fait. 
12° Postérieurement, ensuite, 

— ETYM. Ulérieure, et le suffixe mens. 

# ULTIÈME (ul-tiè-m'}, adj. Voy. ULTIME. 

ULTIMATUM çul-ti-ma-tom'), s. m. || 1° Terme de 
diplomatie, Les dernières conditions que l'on met 
à un traité, auxquelles l'on tient irrévocablement, 
et surtout celles sur l'inacceplation desquelles 
s'ensuit une déclaration de guerre. || 3* Par exten- 
sion, il se dit d'une résolution quelconque, déf- 
nitive, irrévocable, à laquelle s'arréte un gouver- 
nement, un général d'armée et même un homme 
d'affaires, ete. au sujet d'une chose en litige, 

— ETYM. Part. passif formé du lat, uitimare, 
toucher à la fin, de ultimus, ultime. 

+ ULTIME Qul-ti-em'), adj. || 4° Terme didactique. 
Qui est placé au dermer rang. La syllabe ultime 
d'un mot. |} En oe sens, les grammairiens disent 
quelquefois ultième. || 4 Terme de médecine. Sym- 
pimes ultimes, symptômes qui annoncent la dis- 
solution du malade, 

— MIST. xv* s. Sur le point ultime de meschief 
prochain, CHASTEL, Expos, sur tér. mal prise. 

— ETYM. Prov, ultem. esp, etital. irimo; du lat. 
ulimus, superlatif de uiter ou ultra [voy, OUTRE 2). 

+ ULTIMO (ol-u-mo), advo. En dernier heu, |] i 
s'emploie queiquefois pour désigner le dernier 
article d'une série, quand on a commencé à 
compter par primo, secundo, etc. 

+ ULTRA (üktra) || 4° Préfixe qui est employé 
en composition pour désigner ce qui est au delà 
des bornes raisonnables, ||4* S. m. Ultra, homme 
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voulant aller au delà de ce que désire son parti. 
Les révolutions ont leurs ultras, comme les restau 
rations, DOVERGIER LE HAUDAUNE, Journ. offe. 4° 
mars 4479, p. 1485, 3° cul. || Particulièrement, Dé- 
nomination donnée, pendant la Restauration, à eeux 
qui voulaient pousser à leurs dernières consé- 
quences les principes de la royauté de droit di- 
vin, Que me faut-il à moi? culbuter les minis- 
tres; pour cela les ultras sont aussi bons que 
d'autres, P. L. COUR. 2° lent, particul, Ultras, c'est 
moi qu'il faut nommer, aÉsana. le Ventru gur 
élections de 1810, ]|3* Par extension, il se dit de 
tous ceux qui exagèrent quelque théorie, Les ul- 
tras de la vieille tragédie plus combattus que ceux 
du droit divin, Cuvituga-FLeuny, Journ. offie. 
3 mars 1572, p. 1590, 3" col, |] 4* Nec-plus-ultra, voy. 
NON-PLUS-ULTRA. 

— ETYM. Lat. ultra, au delà (voy. OUTRE 2}, 

+ ULTRA -CHIMIQUE (ul-tra-ehi-mi-k}, adj. 
Rayons ultra-chimiques, rayons au delà des 
rayons chimiques du spectre solaire. 

— ETYM. Lat. ultra, outre, et chimique, 

+ ULTRA-ELLIPTIQUE (ul tra-èl-li-pti-k'}, adj. 
Terme de mathématique. Voy. HYPERELLIPTIQUE. 

t ULTRA-LIBÉRAL, ALE (ul-tra-li-bé-ral, ral, 
adj. Se dit de ceux qui poussent les doctrines libé- 
rales jusqu'à leurs conséquences extrêmes. || Se dit 
des choses, Opinions ultra-libérales, 

t ULTRA-LIBÉRALISME (ul-tra-Li-bé-ra-li-sm), 
$. m. Système des ultra-libéraux, 

+ ULTRA-MONDAIN, AINE (ul-irs-mon-din, 
dè-n'}, adj, Qui est au delà du monde, de notre 
monde 


— ET. Lat. ultromundanus, de ultra, au 
delà, et mundus, monde. 

ULTRAMONTAIN, AINE (ul-tra-mon-tin, tè-n'}, 
adj. |i i* Qui habite au delà des monts. || Particu- 
lièrement, qui est situé, qui habite au delà des 
Alpes. [| Substantivement. Les uliramontains, Ne 
vous étonnez pas qu'il donne pour modèle À des 
ultramontains un auteur sans brillants; Tout 
peuple peut avoir du goûtet du bon sens, LA PONT, 
Podries mêlées, LXX. || Par rapport aux Italiens, les 
gens de la France, de l'Allemagne, etc, Le peuple 
romain baïssait beaucoup plus les ultramontains 
que les papes, voLT, Mœurs, 74. ||3* N se dit des 
maximes de la cour de Rome touchant la puis- 
sance voclésiastique, et de ceux qui les appuient. 
Principes ultramontains, pig employa la 
plus belle latinité 4 flatter et à établir les préten- 
tions les plus ultramontaines, sT-sim. 34u, 208, 
Souverains, ayez après cela des jésuites où ex- 
jésuites pour confesseurs, et des ministres plus 
ultramontains que français! D'ALENE. Elog. Boss, 
note 44. || Substantivement. Celui qui soutient le 
pouvoir absolu du pape en toute matière. Dans le 
même temps que l'on prenait en France ces pré- 
cautions contre les entreprises des ultramontains, 
nat. Nist. Port-Royal, 2° part, å 

— HIST, xiv" s, Que nuls receveurs du roy ne 
solent ultramontains ou de Lombardie, Ordonn, 
nov., 1223. Marcbanz italiens et oultremontains, 
Arch. nation. jj74 (communiqué par M. Luce). 

— ÊTYM. Lat. ultra, au delà, et mons, mont, 

+ ULTRAMONTANISME (ul-tra-mon-ta-ni-sm'), 
s. m. Doctrine de l'infaillibilité du pape. 

+ ULTRA-PONTIN {ul-tra-pon-lin], +. m. Celui 
qui demeure au delà des ponts une 
ville, 

— ÉTYM. Lat. ultra, au delà, et pont. 

+ ULTRA-RÉGLEMENTAIRE (ul-tra-ré-gle-man- 
t8-r'}, adj. Qui fait abus du réglement, 

+ ULTRA-RÉVOLUTIONNAIRE (ul-tra-ré-vo- 
lu-sio-né-r"}, adj. Qui pousse aux excès dans une 
révolution et fait dépasser le but, j|Se dit des 
choses, Mesures ultra-révolutionnaires. 

+ ULTRA-ROYALISME (ul-tra-ro-ja-li-sm'}, £. Mhu 
Système des ultra-royalistes. 

+ ULTRA-ROYALISTE (ul-tra-ro-in-li-st'), s. m. 
Se dit des partisans du pouvoir absolu, des fau- 
teurs du despotisme. Nous vimes sortir [de l'urne 
électorale] un ultra-rovaliste et un ministériel, 
P. L. COUR. 9° lett. particul, 

+ ULTRA-VIOLET, ETTE (ubtravi-o-lè, 1è-t'}, 
adj, Terme de physique. Rayons ultra-violets, 
rayons qui existent dans toute lumière, qui, dans 
le spectre solaire, se placent au delà du violet, et 
qui sont imperceptibles où à peine perceptibles 
pour la rétine. 

+ ULTRA-ZODIACAL, ALE [(ul-tra-20-di-a-kal, 
ka-l’}, adj, Terme d'astronomie, PE se dit princis 
palement des planètes dont l'orbite n'est pas com- 
prisé dans la largeur du zodiaque, qui est environ 
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huit degrés de chaque cóté de l'écliptique, lar- 
geur calculée pour contenir les orbites de Mer- 
cure, Vénus, Mars, Jupiter et Saturne, les seules 
planètes connues des anciens avec la terre dont 
l'orbite est l'écliptique, LEGOARANT. Cérès, Pallas, 
Junon, Vesta, etc, sont des planètes ultra-zodia- 
cales, des astres ullra-zodiacaux, c'est-à-dire s'é- 
cartant à plus de huit degrés à droite et à gauche 
de l'éclimique. 

+ ULULATION {u-lu-a-sion), s. f. Terme latin 
francisé et fort peu usité. Gémissement en forme 
de burlement. Les demoiselles d'Ilium Firent 
longue ululation, Et si longtemps qu'elles voulu- 
rent, SCARR, Firg. m. 

— ÊTYM, Lat. wiulationem, de ‘ululare (voy. 
HUALER). 

+ ULULEMENT (u-lu-le-man), s m., Cri de la 
chouette, du hibou. Au premier ululement du 
chasseur caché qui, avant le crépuscule, imite le 
cri de ln chouette, conot, Monit, unie, è avr. 1868, 
p. 408, 6* col. 

+ ULVACÉES (ul-va-sée), s. f. pl. Terme de bo- 
tanique. Famille de plantes cryptogames, 

+ ULVE (ul-v'), $. f- Terme de botanique. Genre 
de cryplogames (algues) où l'on distingue l'ulve 
intestinale, dite boyau de chat. 

— ETYM, lat ulta, algue, 

UMBLE (on-bl'), s. m. Poisson qui tient beau- 
coup de la truite. |] On dit plus souvent : ombre, 
crmbre-chevalier. 

— ETYM. Voy. OMIE 4, 

+ UMBRACULE (on-bra-ku-l'}, s. m. Terme de 
botanique. Sorte de disque qui couronne le pédi- 
coule de certaines plantes cryptogames. 

— TYN. Lat, umbraculum, ce qui met à l'om- 
bre, de umbra, ombre, 

+ UMBRACULIFORME (on-bra-ku-li-for-m'}, adj. 
Terme de botanique, Qui est en. forme de parasol, 
ex. : les fouilles de la capucine. 

UN, UNE (un, u-n'; un conserve le son nasal 
lorsqu'il est suivi d'un autre mot commençant 
par une consonne où par une h aspirée : un pour 
cent, un hameau ; il conserve le mème son, bien 
que suivi d'une voyelle, s'il ne joue pas le rôle 
d'article indéfini : un et un font doux : donnez-moi 
l'un ou l'autre; un à un; ilse prononce wn, st 
devant une voyelle où une A muette il joue le 
rôle d'article indéfini : u-n ami, un homme; 
quelques-uns veulent qu'on prononce eu-n, cette 
prononciation est vicieuse; d'autres demandent 
qu'on prononce un-n homme (en gardant le son 
nasal} pour distinguer le masculin du féminin; 
cette raison n'est pas suffisante contre l'analogie 
de ces sortes de liaisons. Un garde le son nasal 
devant oui, huit, huitième, onzième : un oui ou 
un non, un huit de pique, un huitième accès, un 
onzième, IL est un cas où un prend une dèmi- 
aspiration, c'est-à-dire qu'on n'élide pas l'e dans 
le ; dans 21 le premier chiffre est 2, le second est 
1; mettez le un avant le deux, et vous aurez 42; 
remarquez qu'ici on népeut dire : mettez un avant 
le deux, car cela donnerait 421; on ne peut dire 
non plus: mettez l'un; car, comme il y a deux 
chiffres, on croirait que c'est l'un des deux à vo- 
lonté ; on prononce donc : mettez le un), ||4* Adj. 
numéral. Le premier de tous les nombres. Un, 
deux, trois. Une, deux, trois. Un et un font deux. 
Un entre mille, Une entre mille. Il n'en est resté 
qu'un, Mais, en faisant refus de répondre à nos 
vœux, Au lieu d'une {aymplhi!, Myrtil, vous en 
outragez deux, mou. Melie. 1, 5. On peut parier 
15162 contre 2378 où 6 contre 4, qu'un enfant 
d'un an vivra un an de plus, purr. Probab. de la 
vie, Euv. t. x, p 447.{|De un à, depuis le 
nombre un jusqu'à... Des enfants de un à douze 
ans. || Substantivement, au masculin. Le chiffre 
qui marque un. Trois un de suite (441) font 
cent onze. Ajoutez un un, || 4 Simple, qui 
n'admet point de pluralité. La religion est une. 
La foi est une, Chaque particulier n'est 
assez de n'être qu'un, s'il n'essaye de se multi- 
plier en quelque sorte par le secours de plusieurs, 
Balz. De la cour, 1 dise, Notre Dieu est un, in- 
fini, parfait, soul digne de venger les crimes et 
de couronner la veriu, soss. Hist, n, 4. La devise : 
un pour tous, tous pour un, Journ. offic 23 avr. 
4879, p. 2090, 4° col. || La vérité est toujours une, 
ello n'est jamais contraire à elle-même. || Terme 
de philosophie. L'un ou un, l'unité absolue, in- 
Bnie, Au sommet dernier de l'échelle de l'être où, 
sans matière, sans forme... réside l'innormmable 
unité; l'un n'est pas beau; l'un est au-dessus du 
beau, parce qu'il n'a ni forme ni matière, CH. LÉ- 
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vÊQUE, Science dw beau, t m, p. 446. Ce moi de 
Scheling c'est l'identique absolu, qui est infini 
en tous sens, le un et le tout, LD. fb. tir p. #34. 
118* Où règne l'unité. La France est une, Au théd- 
tre, l'action la plus une a plusieurs parties qui 
se passent dans des lieux différents, LAMOTTE, 
Réponse à M. de Voltaire, La nature est une, et 
so présente toujours la même à ceux qui la sa- 
vent observer, more. Hirth min. introd, @Æuv. 
t. vn, p. 307, Tout sujet cst un, ct, quelque vaste 
qu'il soit, il peut étre renfermé dans un seul dis- 
: cours, 10, Dise. de réception. Renfermer dans un 
système qui soit un, les branches infiniment 
variées de la science humaine, v'attun. (Euv, 
t.1, p. 485, Une idée, rendue par plusieurs mots, 
en est mieux développée; mais elle ne cesse 
pas d'être une, conniL. Gram, 1, 49, Une bataille 
est une, quoique cent mille bommes d'un côté et 
cent mille hommes de l'autre en balancent lévé- 
nement et so disputent la victoire : voilà l'image 
de l'action, MARMONTEL, Œuv. L x, p. 374, || Sub- 
stantivement. En un, dans l'unité, Vous [Dieu] 
étes de la môme sorte dans tout l'univers [que 
l'äme dans le corps]... faisant concourir en un 
toutes ses parties, poss. Élévat. sur myst. tv, 9, 
|| 4 N'évre qu'un, ne faire qu'un, se dit de plusieurs 
personnes où choses qui ne sont plus considérées 
que comme uniques, Il n'y a plus maintenant ni 
de Juif, ni de gentil, ni d'esclave, ni de Libre, ni 
d'homme, ni de femme; mais vous n'éles tous 

u'un en Jésus-Christ, šaci, Bible, St Paul, 

pit. aux Galat. m, 28. Père saint, dit-il à son 
Père, gardez ceux quo vous m'avez donnés... gar- 
dez-les, dit-il, an qu'ils soient un, boss Ser- 
mons, Myst. de la Trinité, 1. Vous ne faites qu'un 
cœur et qu'une âme avec nous, RAC. Beren. ni, 4. 
On prenait plaisir à voir Les deux camps confondus 
par une amitié si incspérée, et les deux armées 
qui n'en faisaient plus qu'une, FÉN. Tél. xxi. Notre 
orgueil et nous ce n'est qu'un, au lieu que nous 
et notre vertu c'est doux, Manty, Marianne, 2° part, 
Vos parcs sont séparés, et vos cœurs né sont 
qu'un, peuLLe, Jard. 1. || En termes de pratique, on 
disait : Les époux seront uns et communs en 
bien, pour exprimer qu'il y aurait communauté 
entre eux. || 6° C'est un, ce n'est qu'un, il n'y a 
point de différence, d'intervalle entre. et entre... 
Loin de mon front soient ces palmes communes, 
Où tout le monde prut aspirer; Loin les vulgaires 
fortunes, Où ce n'est qu'un, jouir et désirer! 
MaLH, V, 27. La fortune a, dit-on, des temples à 
Surate; Allons là; ce fut un de dire et s'embar- 
quer, La PONT, Fabi. vi, 12. || C'est tout un, il n'y 
a aucune différence. Elle grimpa chez l'aigle, et 
lui dit: notro mort (Au moins de nos enfants, car 
c'est tout un aux mères} Ne tardera possible guè- 
res, La FONT. Fabi. m, 6. [L'oiseau] Va tout droit 
imprimer sa grife Sur le nez de sa majesté, — 
Quoi! sur le nez du roit — Du roi méme en por- 
sonne. — Il n'avait donc alors ni sceptre ni cou» 
ronne? — Quand il en aurait eu, c'aurait été tout 
un, 10, Fabl. xn, 43. Bon! son épée et rien, ma- 
dame, c'est tout un, MONTFL, Folle cap. v, 3. 
Sauriez-vous un pays où il n'y eût ni gendarmes, 
ni rats de cave, ni maire, ni procureur du roi, ni 
zèle, ni appointements (je voulais dire dévoue- 
ment; n'importe, c'est tout un}, P. Le COUR. 1°* bett. 
particul. {| C'est toutu, il n'importe, ccla est égal. 
Qu'il m'approuve ru me bläme, cè m'est tout un. 
j| Proverbe. Cest pien tout un, mais cé n'est pas 
de même. |] 6° Un de, une de. l'un de, l'une de, 
quelqu'un, quelqu'une parmi, Voilà l’un des pé- 
chés où mon åme est encline, RÉGNIER, Sat. XIN 
J'ai vu les lettres que vous délutez contre celles 
que j'ai écrites à un de mes amis sar le sujet de 
votre morale, où l'un des principaux points de 
votre défense est que... PASC- Prov. xi. Une des 
choses qu'on imprimait lo plus fortement dans 
l'esprit des Egyplens était l'estime ct l'amour de 
leur patrie, Boss. Mist. t, 4, Une des plus belles 
parties de la milice romaine étant qu'on n'y louait 
point la fausse vaicur, 10. ib. au, 6. Comme ce des- 
sein {de Mithridate, marcher sur Rome] m'a fourni 
une des scènes qui ont le plus réussi dans ma tra- 
gédie, nac, Mithr, Préface, L'un d'eux, en blasphé- 
mant, tient de nous faire entendre Qu'Almer est 
dans les fers... 1D. Athal, iv, 5. Les pruspérités 
husnaines ont toujours été un des pièges les plus 
dangereux, duni le démon s'ost servi puur perilre 
les hommes, Mass. Petit caréme, Vices èl terius. 
Je sens seulement qu'il jd'Alombert| est un dus 
Plus gra géumetses, un des plus braux esprits 
et une des plus pelba fines de l'Europe, vort 
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Mél. lùr, honn&t. lit. 12, Geber, un des pères de 
la chimie, biogen, Opin. des ane, philos, (Sarra- 
sins). || L'un de ces jours, un jour très-prothain. 
Je m'offre à vous mener l’un de ces jours à la co- 
médie, si vous voulez, wor, Préc, 10.[19* Un, 
une, quelqu'un, quelqu'une. Un qui doit présup- 
pose un qui a prêté, marit. de Traté des bienf. de 
Sénèque, V, 5, J'allais doublant le pas comme un 
que fend le vent, RÉGNIER, Sat. x. Vous rappelez en 
moi la souvenance D'un qui s'est vu mon unique 
souci, La Fost. Oraës, Une avait pris un peintre 
en mariage, 10, Rémois, Ma fantaisie me fait haïr 
un qui souffle en mangeant, Pasc. Pensées die. 
180, édit. ravoène. Est-il homme... qui soit plus 
aisé à mener bien loin qu'un qui espère, parce 
qu'il aide lui-même à so tromper? noss, ns, 
lrapénit. finale, 2,118" De deux lun, de trois 
l'un, etc. un sur deux, un sur trois. Soyons bien 
buvants, bien mangeants, Nous devons à la mort 
de trois l'un en dix ans, LA roxr, Fabl. vi, 49. 
Comme il était défendu par la loi d'élire le même 
homme capitaine rep plusieurs annécs de 
suite, au moins on l'élisait de deux années l'une, 
ROLLIN, Hist. anc. Œue, t. vu, p. 509, dans FOU- 
Gens, || De deux jours l'un, se dit d'une chose que 
l'on ne fait qu'une fois en deux jours. N'allant 
plus au café que de deux jours l'un, et au si 

tacle que deux fois la semaine, 3. 3. nouss. Conf. 
viL |] De deux choses l'une, il n'y a pas de milieu. 
119 Un, une s'emploie pour représenter une per- 
soane, une chose dont il vient d'être parié. On 
manquait de porteurs; il s'en présenta un. Vos in- 
vincibles mains Ont de monstres sans nombre alf- 
franchi les humains; Mais tout n'est pas détruit, 
et vous en laissez vivre Un... votre fils, seigneur, 
me défend de poursuivre, nac. Phédre, V, 3. Sans 
la Phèdre de M. Racine, on ignorerait aujourd'hui 
que Pradon en a composé une, vor, Marianne, 
préfare. || Vingt pour un, se dit pour exprimer 
quelque chose qui arrive fréquemment. Sans la 


sage pclies qui règne dans Londres, tu le serais | 


déjà fait vingt affaires pour une, BoissY, Français 
à Lond. I. || Familibrement et elliptiquement. Et 
d'un, et d’une, première personne, première circon- 
stance, premier fait, Et d'une! cela commence bien. 
Et d'un dans nos filets, ner, Double extravag. 11,6. 
Il faut vivre avant de mourir, premièrement et 
d'un, CARMONTELLE, Prou. la Diète, sc. 2. Retour- 
nez vers elle, répliqua le maltre au valet, et ne 
lui répliquez de ma part que ce mot : et d'une! 
COMTE DE CAYLUS, Acad. de ces dames et de ces 
mess, t. xi, p. 207. || Ne faire ni une ni deux, 
voy. DEUX, n° 4. [fil peut bien La compter pour 
une, la prochaine fois je ne lui pardonnerai pas. 
Fig. et familièrement. 11 m'en a donné d'une, 
il m'a attrapé, il m'a dit un mensonge, il m'a 
fait une fourberie. ce bon apôtre Qui veut 
m'en donner d'une et m'en jouer d'une autre, MOL. 
PÈL 1v, 7. |! 40° Familièrement et abusivement. 
Sur les une heure, à une heure environ {on pro- 
nonce sur lé une heure). || Entre une et deux, entre 
une heure et deux beurzs. Enfin les nefs si bien 
vogubrent, Qu'entre une et deux, après midi... 
scann. Virg, vni. j| 41° Un, une s'emploient très- 
souvent, non pas pour désigner spécialement le 
nombre, mais pour signifer un objet dont il n'a 
pas encore été question, et dont on ne nous fait 
rien connaitre, sinon qu'on n'en suppose pas plu- 
sieurs; la plupart des grammairiens le romment 
en cet emploi article indéfini, Un paon muait, un 
geai prit son plumage, ta FONT. Fabl. 1v, 9, Un 
songe, un rien, tout lui fait pour, Quand ìl sagit 
de ce qu'il aime, m. fb. vin, ti, Sa maison va 
ture le Louvre des états; c'est un jeu, une chère, 
une Liberté jour et nuit, qui attirent tout le monde, 
sév. 73, Le devoir du nouvelliste est de dire : 
il yaun tel livre qui court, et qui est imprimé 
chez Cramoisy, LA paur, 1. La grammaire gint- 
rale de Port-Royal dit que un est article indéfini; 
ce mot ne me parait pas plus article indéfini que 
tout, article universel, ou ce, cette, ces, articles 
définis, numaus, Œuvr. t. iv, p- 187, Un marquis 
de Toscane, Adelbert, célèbre par sa femme Tiwo- 
dora, est despotique dans Rome, vit. Ann. Emp. 
Arnould, 004. |} Quand un, une à plus d'un adjee- 
tif entre lui et le substantié, on ne le répète pas. 
Un bon et illustre personnage, C'est un pitoyable 
et insupportable raisonnement, Bois. ÉI. d'oruis. 
ix, 2. Pourrez-vous soutenir un si triste et si bon- 
eux ministère? Mass. Conférenves, zdle contre 
les sandales, || Cependant on trouve quelques 
exemples où un est répété, J'aime toujours le 
P. agen: cost on bon et un bounéle homme, siv. 
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28 oct. 4685. || Un, une se met quelquefois sous une 
forme exclamative pour exprimer grandeur, excès. 
1l fait un chaud là dedans! Genus, Thédt. déd. 
Bat d'enfants, 1, #.||12° Un. une... suivi d'un su- 
erlatif relatif. Voilà une belle merveille de faire 
nne chère avec bien de l'argent! c'est une chose 
la plus aisée du monde, mor. l'A. m, 8. Je suis 
un paurre pâtre; et ce m'est trop de gloire Que 
deux nymphes d'un rangle plus haut du pays Dis- 
putent à se faire un époux de mon fils, 10. Mélic. 
1,4. Une si illustre princesse ne paraîtra dans ce 
discours que comme un exemple le plus grand 
qu'on se puisse proposer, Boss. Duch, 
1143 Un, une se met quelquefois devant un nom 
propre, pour ôter à ca nom propre son sens par- 
ticulier et on faire une sorte de nom général. Un 
Pamphile est plein de lui-méme, ne se perd pas de 
vue, ne sort point de l'idée de la grandeur de ses 
alliances, de sa charge, de sa dignité, LA BRUY, 1x. 
Je sors de Zaïre; des comédiens de province m'ont 
fait fondre en larmes; nous avions un Lusignan 
qui est fort au-dessus de Brizard [acteur des Fran- 
çais], et un Orosmane qui a égalé Lekain en guel- 
ques endroits, vou. Lett. d'Argental, 8 juill. 4772. 
ll faut être l'ami d'un Tacite : c'est par un Tacite 
qu'il faut être loué, poer. Claude et Nér, 1, b0, 
j| Il së met aussi devant un nom propre pour ex- 
primer une assimilation arec le personnage 
qu'on nomme, C'est une Lucrèce, elle est aussi 
chaste que Lucrèce. C'est un Cicéron, il est aussi 
éloquent que Cicéron. |} S'emploie aussi dans un 
sens simplement gr br pour relever le 
nom du personnage. Ces saints docteurs, un saint 
Justin, un saint Irénée, un saint Clément... qui 
passaient les jours et les nuits à méditer l'Ecriture 
sainte, Boss. 4 avert. 46, Si quelqu'un eût pu 
donner de tels mémoires [sur Pierre le Grand], 
c'eût été un prince Menzicoff, un général Shere- 
meto, qui l'ont vu si longtemps dans son inté- 
rieur, TOLT, Russie, préface. |) 1l se dit enfin avec 
une nuance de mépris. 11 faut un état, une fa- 
mille, un nom, un rang, de la consistance enfin, 
pour faire sensation dans le monde en calom- 
niant; mais un Basilel il médirait qu'on ne le 
croirait pas, BEAUMARCH. Harb. de Séo. 11,0. || 44° Un 
met quelquefois pour tout ct pour quiconque. 
Un chrétien doit faire cela, tout chrétien, qui- 
conque èst chrétien doit faire cela, Un homme 
peut-il s'exprimer de la sorte? Quiconque est hom- 
me peut-il? || 48* L'un et l'autre, l'un ou l'autre, 
expression pronominale indiquant la pluralité, la 
division, Je vois, sans me troubler, l'une et l'au- 
tre fortune, RÉGNIER, Sat. xr. À demeurer chez soi 
l'une et l'autre s'obstine, La rost, Fabl. ni, 6. 
Le moyen dè choisir de deux grandes beautés 
Égales en naissance et rares qualités! Rejeter l'une 
où l'autre est un crime effroyable, mor, Mélic, 1, 6, 
Voilà deux bonnes veuves, Mme de Senneterre 
et Mme de Leuville : l'uns est plus riche que 
l'autre; mais l'autre est plus jolie que l'une, sév, 
48 nov, 4674. Par le rapport des deux Testaments 
on prouve que l'un et l'autre est divin, Boss. Hist. 
i, 43. L'un et l'autre, à mon sens, ont le cerveau 
troublé, sors. Sat, 1v, L'unet l'autre rival, sarrè- 
tant au passage, Se mesure des yeux, s'observe, 
s'envisage, 10. Lutr. v. Étudiez la cour et connais- 
sez la ville; L'une et l'autre est toujours en mo- 
dèles fertile, co, Art p. mi. Déjà par une porte au 
publie moins connue L'un et l'autre consul vous 
avaient prévenue, Rac. Brit. 1, 2. L'un et l'autre à 
la reine ont-ils osé prétendre? 10. Mithr. tt, 3. 
L'un [Corneille] élève, étonne, maitrise, instruit; 
l'autre [Racine] plait, remue, touche, pénètre, La 
DAVY, 1. Ainsi périt à l'âge de trente-six ans et 
demi, Charles XII, roi de Suède, après avoit 
éprouvé co que Ja prospérité à de plus grand, et 
ce que l'adversité a de plus cruel, sans avoir été 
amolli par l'une, ni ébranlé un moment par l'au- 
tre, vot. Charles XH, 8. || Être l'un et l'autre, 
dre Les deux persononge+, les deux choses dont on 
vient de parier, Est-ce à votre cocher, monsieur, 
ou bien à votre cuisinier que vous voulez parler? 
car je suis l'un et l'autre, mot. TAr. nt, 6, [IL y a 
une faute dans cette phrase de Voltaire : On va 
juger l'affaire [du jésuite Janssens, qui niait un 
dépôt]; ıl faut ou.le pendre ou le canoniser; et 
peut-être sera-t-il l'un et l'autre; adieu, mon ami, 
ne soyons ni l'un ni l'autre, Lett. d'Argens, is 
juil. 4530, L'un et l'autre me peut se rapporter 
à deux infinitifs. La phrase deviendrait correcte, 
si l'on mettait : Il devra étre pendu ou canonisé, 
i| Dire d'un, pus d'un autre, varier dans son lam- 
gage, Dire d'un, puis d'un autre: est-ce ainsi que 
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l'on traite Les gons faits comme mol? La FONT. 
Fabi. 1v, 16, || 16° Famihèrement. Les uns at les 
autres, tout le monde sans distinction. I} dit aux 
uns et aux autres toutes ses affaires, || 47° Ni l'un, 
ni l'autre. Ni l'un ni l'autre ne viendra, ni l'un ni 
l'autre ne viendront, Dict. de l'Acad. La postérité 
jugera qui vaut le mieux des deux [Corneille 
et Racine}; car je suis persuadé que les écrits 
de l'un et de l'autre passeront aux siècles sui- 
vants; mais jusque-là ni l'un ni l'autre ne doit 
être mis en parallèle avec Euripide et avec 5o- 
phocle, puisque leurs ouvrages n'ont point encore 
le sceau qu'ont les ouvrages d'Euripide et de Sopho- 
ele, je vous dire l'approbation de plusieurs siècles, 
vont, Réf. crit. sur Longin, réfl. vii. || On met 
toujours le pluriel, si ni l'un ni l'autre est 

é après le verbe. Ils né sont venus ni l'un ni 
l'autre, || On dit aussi : L'un ni l'autre. Les funes- 
tes désespoirs de Marcelle et de Flavie, bien que 
Pune ni l'autre ne fasse pitié, CORN. Theod. 
Examen. Mais, si l’un parle mal, l'autre va bien 
agir, Et l'an n. l'autre enfin ne vous fera rougit, 
1p, Hér. ut, 4, Vous n'aurez l'un ni l'autre aucun 
lieu de rous plaindre, mor. Welie, tt, 6, Mais, aus 
sitôt que l'ouvrage eut paru, Plus n'ont voulu Pa- 
voir fait l'un ni l'autre, nac. Epigr, Iphiy. Le- 
clerc. [148 L'un l'autre, l'une l'autre, les uns les 
autres, les unes les autres, expressions pronomi- 
nales qui indiquent réciprocité, En ce monde il se 
faut l'un l'autre secourir, La rost. Fabl, vi, 40, 
Entre nous autres auteurs, nous devons parler drs 
ouvrages les uns des autres avec beaucoup de cir- 
conspection, Mot, Critique, 7. Auparavant l'on 
mettait la force et la sûreté de l'empire unique- 
ment dans les troupes, qu'on disposait de manrère 
qu'elles se prétaient La main les unes les autres, 


vos années Mille prospérités l'une à l'autre en- 
chainéest mac. Bérén. v, 7. Ils [ies Romains) y 
courent [en Asie] en foule; et, jaloux l'un de lane 
tre, Lésertent leur pays pour inonder le nôtre, 10. 
Mithr, nt, 1. Tous sas projets somblaient l'un l'au- 
tre se détruire, 10. Athai. m, 3, Un ennemi inté- 
rieur et bien plus formidable les pressait vive- 
ment: c'était la faim qui fut telle, qu'ils en vinrent 
å se manger les uns les autres, ROLLIN, fist, anc. 
Euv t 1, p. 357, dans POUGENS, Exerçant l'un sur 
l'autre un mutuel empire, Par les mêmes liens 
l'un et l'autre s'attire, L. RAC. Relig. v. || L'un por- 
tant l'autre, l'une portant l'autre, en compensant 
co qui est moindre dans l'un avec ce qui est plus 
considérable dans l'autre. Ces volumes m'ont coûté 
deux francs, l'un portant l'autre. || L'un dans l'au- 
tre, l'une dans l’autre, même sens. La livre était 
vendue l’une dans l'autre six livres dix sous. 
|| 19" Pas un. pas une.…, Soit avec ne avant où 
après, soit avec sans, aucun, aucune. Et qu'en 
faveur du sexe où de la qualité On ne fasse à pas 
une aucune indignité, MaintT, a re n, i. 
Tous regardent l'empire ainsi qu'un lien commun, 
Que chacun veut pour soi, tant qu'il n'est à pas 
un, conn. Puch, 17, 2, Heureux de ne devoir à pas 
un domestique Le plaisir ou le gré des soins qu'ils 
se rendaient, La FONT. Phil. et Banc. Pas un seul 
ne fut épargné, in, Fabl. 11, #. Il ss trouva que, 
sur tousessayée, À pas un d'eux elle [la couronne] 
ne convenait, 10, tb. vi, 6. Ceux des Pays-Elas 
ne se sont tenus à pas une des confessions dè foi 
qu'on avait faites devant eux, Boss. Variat. préf. 
|| Pas un se dit avec la méme signification sans 
ne, Pas un seul petit morceau Dé mouche où de 
vermisseau, LA FONT. Fabl. 1,4. Je vous supplie de 
me croire autant dans vos intérêts que pas une de 
vos parentes et de vos amis, Mme de Grignan à 
Bussy, dans séy. t. vn, p. 180, éd. noxia. II faut 
absolument qu'on m'ait ensorcelé; Si j'en connais 
pas un, je veux étre élranglé, RAC. Plaid, n, #. 
Sous Louis XI, pas un grand homme, vor, dans 
GHRAULT-DOVIFIER. || Proverbe. Qui sert en com- 
mun ne sert à pas un, chaque particulier ne prend 
guère d'intérét au bien public, {40* Plus d'un, 
terme collectif partitif, qui signifie proprement : 
une plus grande quantité que un (plus d'un 
est pour plus qu'un, voy. DE, n° 24). Plus d'un 
guéret s'engraissa Du sang de plus d'une bande, 
La PONT. Fabl. w, 6. Aux tps les plus féconds 
en Phrynés, en Laïs, Plus d'une Péoćlope ho- 
nôra son pays, poil. Sat. x. Je me suis vu, 
madsme, enseigner ce chemin, Et par plus d'un 
héros, et par pus d'un Romain, mac. Bérén. 
v, 6. Nous avons plus d'une ancienne pièce, qui, 
étant corrigée, pourrait passer à la postérité, 
voLr. Épit. Dédic, de Sophon. Plus d'un Mathieu 
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Garo s'érige en novateur; Lucas est usurier, Co- 
las agioteur, DEULLE, Pitié, ch. 1. Tu fus moins 
scrupuleux dans plus d'une entreprise, ©. DELAY. 
les Enfants d'Édouard, 1, 0, [| Comme on voit, plus 
d'un régit Le verbe qui le suit au singalier. 11 faut 
excepter le cas où le verbe serait réciproque. À 
Paris on voit plus d'un fripon qui se dupent l'un 
l'autre, MARMONTEL, Incas, XLV. {| On exceplera aussi 
le cas où plus d'un estrépété, Plus d'un fils désolé, 
plus d'une jeune fille en deuil viendront... || On 
trouve dans Voltaire un exemple de plus d'un avec 
le pluriel ; mais cela est contraire à l'usage etaussi 
à la règle, car plus ne représenté pas un piuriel. 
V. M. sait que plus d'un home considérable pen- 
sent qu'il faut une balance, et que la politique 
contraire ‘est une politique détestable, Lett. au 
roi de P. 43 nov, 1757, || En savoir plus d'un, sa- 
voir plus d'un tour, être adroit, rusé. Nous en sa- 
vons plus d'un, dit-il en les gobant, C'est tour de 
vieille guerre, La FONT. Fabl, m, 18,11 En avoir 
vu plus d'une, avoir de l'expérience, Je ne suis 
pas de ces gens à qui on en fait accroire; nous 
en vons vu plus d'une à Moulins, rican, Foy. 
interr. yit, 2. || 21° Un pou, voy. rev, n* à. )| Un pe- 
tit, voy. PETIT, n° 45, |]33' Un à un, l'un après 
l'autre, et un soul à la fois. Vous, enfants d'Israèl, 
vous serez rassemblés un à un, saci, Bible, Isaie, 
xxvi, +2, Impostures dont la liste vous effraierait, 
si je les comptais une à une, vott. Phil. Ép. aux 
Rom. ur. Elle [Mme Necker] vient de former dans 
Le faubourg Saint-Germain un hospice où les mala- 
des couchés un à un, soignés comme ils le seraient 
chezune mère tendra... RAYNAL, Hast. phil, xis 14. 

-= REM. À. Votre ami est un des hommes qui 


| manquèrent périr, Votre ami es un des hommes 
| qui doit le moins compter sur moi. Dans la pre- 
. Boss. Hist, 111, 6, Puisse le ciel verser sur toutes ! 


mière phrase on veut dire votre ami est parmi 
ceux qui manquèrent périr; dans la seconde, on 
veut le mettre à part. En d'autres termes, quand 
on peut tourner par : est parmi les hommes un 
qui... on met le verbe au singulier; quand on ne 
le peut pas, on met le verbe au pluriel, C'est une 
des plus belles actions qu'il ait faites, et non faite, 
Cette phrase-ci de Ménage est correcle : Je suis un 
des premiers qui ai imité, MÉNAG+, dans son éii- 
tion de Malherbe, p. Deo, Je qui ai imité suis 
un parmi les premers. De mème pour Mne de 
Sévigné ; Vous êtes un des hommes qui me con- 
vient le plus, sév. à Guitaus, 24 oct, 163%. C'est 
uns des personnes du monde qui a le plus de 
bonnes qualités, 1b, 25 mai 168%, Celle-ci de 
Montesquieu l'est aussi: Un grand seigneur qui est 
un des hommes du royaume qui représente le 
mieux, Left, pers, 74 iest, parmi les hommes du 
royaume, un qui réprésénie le mieux. Mais cos 
phrases de Voiture, de Retz, de Sévigné et de 
Boileau sont incorrectes ; il y faut le plunel : Une 
des causes qui poussa l'un des Gracques à... 
vort. Lett, 426. Ce point d'histoire est un de ceux 
qui m'a obligé... RETZ, t. mr, liv. 1w, p. 500, dans 
roucuns, Rien n'est st vrai, et cost une des rai- 
sons qui fait murmurer contre l'impossibilité, 
sv, 27 nov, 1689, Je viens d'apprendre en ce mo- 
ment que M. de Soubise, dont je ne parle point, 
est un de ceux qui s'y est le plus signalé, boit. 
Ep. rv, Avertiss, À ja vérité, dans les exemples 
de Voiture et de Sévigné, on peut, à la rigueur, 
défendre le singulier, en disant : parmi les causes 
une, parmi les raisons une; mais, comme, de cette 
façon, causes et raisons ne se trouveraient pas dé 
terminées, le pluriel doit étre préféré; au lieu que, 
dans la remarque 2, on conçoit qu'on peut dire 
parmi les hommes, parmi les sciences, au sons 
absolu. {| 3. Quant à l'exemple cité ci-dessus : 
Votre ami est un des hommes qui doit le moins 
compter sur mai, on remarquera qu'on pourrait 
aussi mettre le pluriel, ayant dans l'idée : Votre 
ami est un parmi les hommes qui doivent le 
moins compter sur moi. L'astronosnie est une 
des sciences qui fait Le plus ou qui font le plus 
d'honneur à l'esprit humain, Dict. de l'Acad. qui 
ajoute : Le dernier est le plus usité, On dira de 
méme suivant l'idés : C'est une des pièces de 
Molière qui a eu ou qui ont eu le plus de succès, 
La nuance de l'idée entre le pluriel et le singu- 
lier e# par exemple dans la phrase de Mmo de 
Sévigné : Vous êtes un des hommes qui me con- 
vient Le plus : avec le singulier cela signifie 
que, parmi Les hommes, il yen a un qui me con- 
vient le plus, et c'est vous; avec le pluriel celu 
signifie que vous êtes parmi les hommes qui me 
conviennent le plus. Le superlatif est, si l'on peut 
ainsi parler, plus superlatif avec le singulier, 
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113. On romarquera que, si, au lieu d'être construit 
aves l'article, le substantif l'était avec le pronom 
démonstratif, la liberté du choix enire le singu- 
lier et le pluriel serait dtée; Le pluriel seul serait 
mimis par la synlaze; et l'on dira, par exemple, 
en parlant de l'intendant Courtin : C'est un de 
ces hommes qui ne dorment que quand leur eon- 
science est satisfaite, || 4. C'est un de mes enfants 
qui a eu le prix, c'est un de nos généraux qui a 
remporté La vicloire; il faut le singulier, Ici on ne 
peut pas tourner par : un de ceux. || 5* À propos de 
l'expression un d:, des grammairiens conseillent 
de Ja remplacer par l'un de : 4° au commence- 
ment d'une proposition incidente : Ce prince, l'un 
des plus sages, a pensé ainsi; 2° quand le subatan- 
tif destiné à le suivre est sous-entendu : I charge 
ses chameaux et monte sur l'un des plus légers: 
ae lorsque le mot qui suit un de est un pronom : 
L'un de vous me suivra; 4° si l’on exprimait 
le sujet et le verbe, un de vaudrait mieux : Cet 
homme qui était un des héros du parti, Cependant 
il faut luen dire que ces nuances sont loin d'être 
toujours observées : Henri JV fut l'un ou un des 
plus grands rois de France, À ce propos, on ro- 
marquera que, l'an appelant facilement l'autre, 
on dira plutôt l'un que un, quand il n'y a que 
deux : l'un des consuls, || 6, Pour la construc- 
tion de l'un et l'autre avec le verbe qui y appartient, 
les grammairiens ont donné la règle suivante : 
l'un et l'autre est venu signifie qu'ils ont tous les 
deux fait l'acte de venir; l'un et l'autre sont venus, 
qu'ils sont venus en méme tempt; l'un et l'autre à 
fait son devoir, chacun a accompli un devoir par- 
ticulier; l'un at l'autre ont fait leur devoir, ils ont 
accompli le même dovoir. Dans lé premier cas 
il y a deux propositions ; dans le second il n'y en 
a qu'une, Celte distinction est subtile : si l'on prend 
les exemples, on voit que l'un et l’autre est tantôt 
considéré comme un sujel simple, tantôt comme 
deux, suivant l'idée qui prévaut dans l'esprit et sui- 
vant l'euphonie, It est également bien dit: l'un et 
l'autre vous a obligé, et l'un et l'autre vous ont 
obligé, vauGeL. Hem. t. 1, p. 229, dans POUGENS. 
|7. Comme l'un et l'autre, ni l'un ni l'autre veut 
indifféremment le verbe au singulier où au plu- 
riel. La Fontaine fut oublié [de Louis XIV}, ainsi 
que Corneille; ni l'un ni l'autre n'était courtisan, 
LAHARFE, Cours de litt, L vu, p. 25t. On dirait 
également : Ni l'un ni l’autre n'étaient courtisans. 
118. Des grammairiens disent qu'avec l'un et l'an- 
tre suivi d'un substantif, il faut répéter la prépo- 
sition, et qu'on doit dire non pas : Cet acteur 
plait dans l'une et l'autre pièce ; mais dans l'une et 
dans l'autre pièce. Cependant de bons auteurs n'ont 
pas répété Ja prépasiuon, De pareilles frayeurs 
mon âme est alarmée; Comme elle [Camille], je 
perdrai dans l'une et l'autre armée, coen. Hor. 1, 
3. Et qui parle le mieux de l'un et l'autre ouvrage, 
“oc. Mélic. t, 2, S'étant ensuite informé plus en 
détail de ce qui s'était passé dans l'une et l'autre 
armée, TOLT. Babouc. || 9. L'un... l'autre peuvent: 
se dire de noms de différents genres. L'apathie 
des victimes et l'indifférence des bourreaux étaient 
également remarquables ; la vie humaine ne sem- 
Mait avoir de valeur ni pour Les unes ni pour les 
autres, LINDAU, Rev. des Deux-Mondes, 46 avr. 
4872, p. 936. || 49° Il ne faut pas confondre Fun 
l'autro avee l'un el l'autre. L'un l'autre indi 

que réciprocité, l'un et l'autre indique seulement 
une circonstance, c'est-à-dire qu'on est deux. Nous 
parlons l'un et l'autre; c'est-à-dire nous parlons 
tous les deux, Nous nous parlons l'un l'autre, 
c'est-à-dire il me parle et je lui parle. fls se se- 
coururent l'un l’autre, et non ils se secoururent 
d'un et l'autre. [| 44. On a dit que, quand il est ques- 
tion de plus de deux personnes ou de deux choses, 
l'un Vautre doit se mettre au pluriel. Racine ne 
s'est pas conformé à cette régle qui, au plus, est 
valable en prose. Ainsi il a dit: Tous ses preo- 
jets semblaient l'un l'autre se détruire, Ath. 1H, 3, 
Puisse le ciel verser sur toutes vos années Mille 
prospérités l'une à l'autre enchalnécst Bérén. v, 
7. l| 12. Quand l'un et l'autre est construit avec un 
substantif, cé substantif se mel toujours au singu- 
lier : l'une èt l'autre armée, l'un et l'autre rival. 
1143. Un après un nombre {vingt et un, trente et 
un, etc.) veut le pluriel : vingt et un chevars, 
Autre était la décision de l'Académie au xvn” siè- 
cle : On dit ce mois a trente et un jour, ot non 
pas trente et un jours; si on y joint un adjectif, 
il faut dire au pluriel : il y a trente et un jour 
passés qu'on a reçu de ses lettres, Observ. sur 
Vaugelas, p. 106, dans povoens. || 14. On lit dans 
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Mme de Sévigné : C'est avec Les deux mille écus de 
dame de la reine. vingt-une mille livres de rende 
qu'elle aura tous les ans, 25 déc. 1074, éd. REGNIER. 
D'autres éditions portent : vingt-un mille, Dans 
ces cas ét cas semblables, c'est un qu'il faut. Un 
porte non pas sur le nom féminin, mais sur mille, 
1145. On dit un au pluriel: les uns, Cela parait 
contradictoire avec le sens du mot. Voici la filiation 
de cet emploi : le latin mettait wnus au pluriel, 
quand, malgré ce pluriel, il ne s'agissait que d’une 
seule chose : salis una superque Vidimus exrcidia, 
vma. Æn. n. L'ancien français, qui avait du latin 
l'emploi de unus au pluriel, à étendu cet emploi, 
et fait de uns, unes, un article indéfini pluriel ; 
vor. ci-dessous dans Joinville : Unes très grans ro- 
hes, Cet article indéfini pluriel est devenu sans 
peine les wns. 

— HIST. x° 8. Ad une spede [épée] li roveret to- 
lir lo chief, Fulalie. Un edre [un lierre], Fragm. 
de Valenc. p. 468. Dune si rogavit Deus ad un 
verme, que il percussit cel edro, db, || u" s. L'un 
fut Basan et li altres Basile, Ch, de Rol. xiv. Fie- 
rent li un, li altre se defendent, fb. cvm. Par uns 
et uns [les chevaliers morts] les a pris li barun, 
ib. cix. À l'une main [d'une main) il a sdn pi 
batut, 5b, Cixxit, Paien recleiment un lur deu 
Tervagant, ib, cLaxvr. Li empereres en est l'uns 
[des deux], ço m'est vis, fb. cerv. || xn° s. Et de 
lor gent plus de l'une moitié, Rone. p. 70. Dix mile 
sunt, tuit d'une compagnie, ith, p #9. Uns esculers 
vint pognant la ferrée |la route ferrée, pavée), íb. 
p- i46, Des vingt mil homes n'en tourna uns en 
France, fb. p. 465, Quant l'uns à l’autre atalente, 
Pourquoi nous as despartis? Dame de Fatele, dans 
Couci, Voirs est [il est vri) c'amours est grans 
douçours, Quant doi cuer {deux cœurs) sont un 
sans partir, CRESTIEN DE TROIES, dans HOLLAND, 
p- 233, Et la guerre dura tante mainte saison, Li 
uns rois après l'autre la reprist en son nom, Saz. 
ut. E partid son peuple en trais, et livrad l’une 
partie à Joab, et l'altre à Abisai, et la tierce à 
Ethaï, Rois, p. 195, || an" $, Li messnige furent es- 
leu, Mahius de Monmorenci en fu li uns, et Jof- 
frois li mareschaus en fu li autres, VILLER., LXXXVI. 
S'aidoient li uns l'autre contre les Arabis, Berte, 
v. Et dist li uns à l'autre : par le cors saint Cle- 
ment... fb. 1x. Un jour estoit rois Flores à un 
sien grant manoir, fb. Lx. Le cerf tant [il] par- 
suivi, Que tresloutes ses gens un er autres [il] 
perdi, ib. cu. Li roys et la royne l'uns l'autre 
resgarda, fb. cxxi. Car je sui un de ceux qui es 
bois la menerent, fb. Cxxxix. Uns miens amis me 
vint dès ersoir acoinier, ib. xi. Celle berrie 
[plaine] commensoit å unes tres grans roches mer- 
veilleuses qui sont en La fin du monde devers 
Orient, Jorvv. 269, Jà n'i sora fau jugement der- 
nier] ne quens (comte) ne rois Par sa hauteche 
mis avant, Tout seront un, petit et grant, QUI DE 
Cannat, Bari. et Jos. p. #0, Si leur a dit et un et 
el [choses et autres), Pit. MOUSKES, ms, °p. 255, 
dans taconxe. I xtvt s. Un etun (un à un} monte 
les degrez, Ovide de arte, ms. de Si-Germ. P os, 
dans LACURNE, || xv* s. On dit, et voir est, que tout 
edifice est ouvré et magçonné l'une pierre après 
l'autre, rnoiss. Prol. Le pays d'Angleterre n'est 
pas bien à un funi, en concorde], to. Jiv. an, 
p: 347, dans LACUANE. Si voulaient ils [les Gantois] 
estre tout un au besoin pour garder et defendre 
les franchises et names xd de Gand, m. liv, m, 
p- 78. Mais tel dit un, qui autre chosa a faicte, 
E, DESCH. Poésies mss. f 186. Et feirent faire rob- 
bes pareilles, et par aucun temps fourent tous- 
jours vestus tout un, sur. pes Uas. Charles FI, 
4411, Le due de Bourgogne, fortement courrou- 
chié, vint à eux, et leur remonstra tant d'unes et 
d'autres que les chiefs luy promirent.... J. LEPE- 
VRE DE st-nemy, Miet. de Charles VI, p. 424, dans 
LACURNE, Et suis d'oppinion que ce tempé luy 
dura ung seize ans ou environ, COMM. VI, I3. Le- 
quel avoit pour premier chambellan ung qui de- 
puis s'est appelé monseigneur de Chimay, m, 1, 
2. xve s, À contempler villes, chasteaulx, eitez, 
Unes montans en grant preeminence, Aulires tum- 
bans en batise decadence, 3. MAROT, Y, 60. Mal- 
heur n'est pas tousjours À une porte, TD. Y, 236. À 
puine s'en trouve il de cont lun qui en spit vray 
spectateur, caLv. Instit, 10. En Jeremie, où il est 
dénoncé qu'il veut estre cogneu de nous, iE ne met 
pas une description si plaine, neantmoins elle re- 
vient touto à un [au méme), to, ib. st. Le Fils est 
un avec le Pere, 19. #b, #7, Aucune accusent Dieu 
d'invyatité de justice, pour ce qu'on sa predesti- 
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ib. 766. Une mosse, unes matines, unes vespres 
bien sonnées sont à demy dictes, nAB, Garg. 1, 
40, Et puis de nous ne reste qu'une fable, Un 
moins que vent, ombre, fumée et songe, STOEL, 
102, Sa femme commença à devenir l'une des 
plus belles femmes qui fust en Franco, MARG. 
Nouv. 15, Nos anciens ont escript ung avec g en 
la fin, de peur qu'en escrivant un ne semblast estre 
le nombre VII; toutes fois cela ne plaist à plu- 
sieurs, ROD. ESTIENNE, Gramm. frang. p. 7. dans 
tLacuūRNg. Faisoit paroistre à chacun Que des biens 
luy estoit tout un [que les biens lui étasent indif- 
férents], DES ACCORDS, Bigarrures, p. 178, dans 
LACURNE. La mort est toujours une [la méme], 
MONT. 1,90. Attendant une et une autre commo- 
dité, D. 1, 07, S'estant parfaictement commis l'un 
à l'aultre, ils tenoient parfaitement les rénes de 
l'inclination l'un de l'autre, 16. 1, 244. Une rela- 
tion infaillible des unes ehoses aux aultres, 1D. m, 
4, Après plusieurs propos tombans de l'un en 
l'autre, il leur demanda pourquoy ils refusoient 
tant l'amitié du roy, La noËrir, 38, L'un et l'an- 
tre disoient.... Ip. 39, Qu'un sans plus soit le mais- 
tre, et qu'un seul soit le roy, ce dit Ulysse en Ho- 
mere, m. Serritude volontaire, ou le contre un, 
Tout lui estoit un [égal, indifférent}, prsren. Con- 
tes, xevr. Les Grecs, qui ont soutenu, lors qu'ils ont 
esté d'un accord ensemble, la puissance des rois de 
Perse, LANOLE, 48. Comme entre Les François il s'en 
trouve de bons et de mauvais, aussi parmi eux (étran- 
gers) il y en a d'uns et d'autres, p, 85. N'est-ce pas 
comme rebailler une saignée à un qui a quasi tout 
pordu son sang ? 19. 493. L'un et l'autre ravit des 
femmes; et ny l'un ny l’autre ne peut eviter le 
malheur d'avoir querelle avecques les siens, AMYOT, 
Thés, 2, Sos fils estoient aussi en bon nombre; 
Pitheus en fut l'un, lequel... m. ib. 3, Hanni- 
bal, cognoistant la faulte que ses guides avoient 
faite en prenant Pun pour l’autre {une chose 
pour une autre}, les feit pendre, m0, Fab, 46, Un 
Metellus, un Aristides et un Epaminondas avoient 
bien cette maniere de faire, de ne vouloir point 
fiatter La commune, 1», Ale, et Cor, comp, 7. Ilz 
estoient tous deux quasi d'un aage, m. Démétr, b, 
I en feit mourir de dix l'un sur lequel tumba le 
sort, mD. Anton. 49. Mais lo prince de Condé m'es- 
tant pas à un [étant mal d'accord] avec son cou 
sin, les effets de cette paix trainerent, b'an. Host, 
1, 367. Je ne me coucheray point que je ne vous 
aye mis à ung [reconciliés], caat. n, 7. Fort grands 
et puissants hommes, presque d'une taille, et tous 
blonds, 1, ni, 29, Nos ennemis dient d'ung ot 
font d'autre, Bibl. des chartes, 3 série, L i, 
p. ds. Ces flevres ont dos exacerbations, ou tous 
les jours, ou de deux l'ut, ou de trois l’un, PARÉ, 
xx, 45, Sa marque imite de la lune Les feux cour- 
bés, quand l'une et l'une De ses deux cornes se re- 
font, noNS, $47. Ils sont reputez uns et communs 
en biens meubles et conquests, s'il n'appert du 
contraire, Coust, gén. È 1, p, 449, 

— ÉTYM. Génev, quel jour sommes-nous ? nous 
sommes le un; Berry, icun, feune; picard, ein: 
bourg. ein, eun, et, devant une voyelle, dne; wal- 
lon, on, et onk quand aucun mot ne suit ; proveng. 
UNS, US, UN, 1i, UNG; GSpagn. Mi, UNA; port. Um; 
ital. uns; du lat. unus; anc, lat, oinus; ombrien, 
nom; allem. ein; goth, ains; angl. one: sanscr, 
enas (le grec «ls équivaut à čv; pour sevg, c'est un 
autre mot). 

UNANIME (u-na-ni-m'}, adj, || 1° Qui a même 
sentiment, Tous sont unanimes sur ce, point, 
112 Fig. Qui est d'un commun accord, en parlant 
des choses. Mais surtout qu'un concert unanime 
et parfait Do nos vastes desseins assure en tout 
l'effet, vot, Catilina, 1, 0. IL semble que, quand 
il s'agit d'un parricide et de livrer un père de 
famille {Calas} au plus affreux supplice, le juge- 
ment devrait ètre unanime, parce què les preuves 
d'un crime si inout devraient étre d'une évidence 
sensible à tout le monde, m, Pol, et lég, Tulérance, 
Hist. mort Calas. 

— HIST, x* s, Seiets [soyez] unanimes in dei 
servitio, Frogm. de Valenc. p. 408. jj xve s. Que 
pais qu'ils estoient ensemble, et leurs volontés 
conformes et unanimes [i] s'agit de deux personnes], 
il lui sembloit.... Call. 111, 6. Qu'il esperoil si 
inen faire, avec l'aide de Dieu et lour assistance 
unanime, que. I EX, 5, 

— ETYM. Lat. unanemus, de unus, un, et ant- 
must, Âme, cœur, 

UNANIMEMENT (u-na-ni-oe-man), ado D'une 
commune voix, d'un commun senliment. Ils voti= 


mation il ne fait pas fout un À tous bommes, D. irent unanimement la proposition, 
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— HIST. xvi $, Et tous unanimement Jouerent 
Dieu, de ce que... CARL. IV, 40, , 

— ÊTYM. L'nanime, et le suffixe ment. 

UNANIMITÉ {u-na-ni-mi-té), s. f. Conformité de 
sentiment, d'opinion, de suffrage, Quand nous 
parlons des saints Pères, nous parlons de leur `% 
consentement et de leur unanimité, soss. 4 avert, ` 
37. Entre l'unanimité et l'égalité [des voixi, il y 
a plusieurs partages inégaux, 3, 4. Rouss. Contr. 
soc. 1v, 2, L'unanimité de l'Europe naissant de 
cette juste crainle [du retour de Na Jet ta 
plus grande chance de succès possible naissant de 
cette unanimité..… VILLEMAIN, Souren. contemp. 
les Cent-Jours, vni. || Fig. L'unanimité des sensa- 
tions est une preure de la destination générale des 
sens pour exciter dans l'àme les effets qu'ils y pro- 
duisent, sexvemæn, Ees. art d'obsert, t 1, p. 484. 

~=- HIST. Xiv" 8. Ünanimité ou concorde, ORESME, 
Thèse de MEUNIER. || xvi s, Ainsi en mariage doit 
avoir une egalité parfaite et unanigmité la plus 
entiere qu'on puisse trouver, YVER, p. b70. 

= ÉTYM. Provenç. unanimitat; espagn. unani- 
midad; ital. unanimità; du lat. unanimitatem, 
de unanimus, unanime. 

UNAU {u-n6}, $. m, Quadrupède du genre des 
paresseux; il se meut avec une extrême lenteur, 
et n'a que deux ongles aux pattes de devant, 

— TYuN. Nom indigène se trouvant dans une 
Relation de la mission des pères capucins à l'ile 
de Maranbüo, voisine de Rio Janeiro. 

UNCIALE (on-si-a-l’}, adj. f- Voy. oNCIALE 

+ UNCIFORME lon-si-for-m'}, adj, Terme didac- 
tique. Qui a la forme d'un crochet. |] Os unciforme, 
quatrième de la seconde rangée du carpe. 

— ETYM, Lat. uncut, crochet, et forme, 

# UNCINÉ, ÊE {on-si-né, née), adj. Terme didac- 
tique. Qui se termine en.crochet où par des cro- 
chets. 

— ÊTYM, Lat, uncinatus, de uncinus, dimin. de 
uncus, crochet; grec, tyros. 

+ UNCIROSTRE (on-si-ro-sir), adj. Terme de 
zoologie. Qui a le hec crochu (voy, ONCIMOSTRES). 

+ UNDA-MARIS (on-da-ma-ris'), s. m. Registre 
particulier de l'orgue. 

— ETYM. Lat. unda, onde, et maris, mer. 

+ UNDHÉCIMO (on-de-si-mo), adv. Onzièmement. 
I s'emploie pour désigner le onzième article d'une 
série {11}, quand on a commencé à compter par 
primo, secundo, tertio, etc. On dit ensuite duode- 
cimo, decimo tertio, ete, 

— ÊTYN. Lat, undecimo loco, en onzième lieu, 
de undecim (voy. ONZE). 

+ UNDINE ({on-di-n'), s. f. Planète télescopique 
découverte en 1806 par M. Peters, 

+ UNGUÉAL, ALE (on-gué-sl, #1"), adj. Terme 
d'anatomie. Qui appartient aux ongles. || Phalan- 
ges unguéales, les dernières phalanges des doigts 
et des ortoils, celles qui portent les ongles. j| Ma- 
trice unguénle, nom donné communément au 
sillon où sinus cutané dans lequel sont implantées 
l'extrémité postérieure de l'ongle et une partie 
de ses bords latéraux, 

— ETYM, Lat. unguis, ongle. 

+ UNGUIFÈRE (on-gul-fè-r'), adj. Terme de zoo- 
logie. Qui porte l'ongle. 

— ÉTYM, Lat, unguis, ongle, et ferre, porter, 

+ UNGUINEUX, EUSE (on-gui-neù, neŭ-z'), adj. 
Terme d'anatomie. Onctueux. Capsules ungui- 
neuses, les bourses Reg 

— ETYM. Lat, unguinosus, do wnguen, corps . 

UNGUIS (on-guis'), $. m. || 1° Terme li 
Pelit cs, comparé à un ongle À cause de sa forme, 
placé à la partie antérieure et interne de l'orbite, 
et concourant à la formation de la gouttière lacry- 
male et du canal nasal. [| On dit aussi : l'os unguis, 
[12 En pathologie, se dit quelquefois pour ptéry- 
gion, 

— ÉTYM, Lat. unguis, ongle (voy. ce mot}. 

t. UNI, IE (u-ni, nic), port, passé de unir, 
(4° Joint à. Deur tuyaux unis bout à bout. Le 
mystère de l'Évangile, c'est l'infirmité et la force 
unies, la grandeur et la bassesse assemblées, Boss. 
Sermons, Eglise, Préambule. L'âme unie à un corps, 
m. Conn, 1v, 4. J'entends déjà frémir Les deux mers 
étonnées De voir leurs flots unis au pied des Pyré- 
nées, nol. Ép. 3. On croit qu'autrefois l'ile de Cey- 
lan était unie su continent, et en faisait partie, 
uurr. Mist, nat. Pr, théor, terr, t vrt, p. 430. || Ter- 
me de manège, Galop uni, galop dans lequel 
la jambe de derrière suit exactement celle de de- 
vant qui entame. || Ce cheval est uni, il galope ré- 
gulièrement, || Prorinces-Unies, l'ancienne répu- 
blique de Hollande, || États-Unis, grande république 
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dans l'Amérique trionale. |] 2° Coalisé. Que 
l'Orient contre elle e]à l'Occident s'allie; Que 
cent peuples unis des bouts de l'univers Passent 
pour la détruire et les monts et les mers, conx. Hor, 
1v, 5. |] 8 Où règue l'union, la concorde, Toute 
puissance est faible, à moins que d'être unie, La 
voxt, Fabl. w, is. La France a vu de nos jours 
deux reines plus unies encore par la piété que 
par le sang. noss. Mar-Thér. On vit ces deux 
grands hommes [Condé et Turenne] unis plus par 
le concours des mémes pensées que par les ordres 
que l'inférieur recevait de l'autre, m. Louis de 
Bourbon. [L'amour conjugal] lien sacré de deux 
cœurs unis, 10, 4° apert. 2. Les méchants ont bien 
de la peine à demeurerunis, rés. Tél, xui. || 4e Sans 
inégalités. Nous trouvâmes enfin une côte douce ct 
unie, où, nageant sans peine, nous abordämes sur 
le sable, rex, Tél. vi. Touteia mer devint unie comme 
une glace, 10. ib. xxv. Le liou où il campait était 
une campagne rascetunie, ROLLIN, Hist. anc. (Euv. 
t. 1x, p- 120, dans povogys. Une pommade du Pé- 
rou, qui rend le teint uni comme un miroir, DAN- 
court, l'Opérateur Barry, Prol. sc. 4. La Barbade 
est assez généralement unie, et, à l'exception d'un 
trèspetit nombre de ravins, partout susceptible 
de culture, nayNat, Hist, phil. xv, 9. || Toile unie, 
toile sans nœuds, sans aspérités, également ser- 
rév partout. || Fil uni, fil qui est filé également. 
115" Dans la peinture sur verre, couleurs unies, 
celles qui ne sont pas ombrées, || Substantivoment, 
le mal uni dans la teinture, défaut d'une teinte 
qui n'est pas uniforme, La grande cause du mal 
uni dans cette couleur [le violet}... CHAPTAL, 
Instit. Mém. scienc. t. it, p. 402, [16° Qui n'a au- 
cun omement, Venir en visite amoureuse avec 
une jambe toute unie [sans rubans}, un chapeau 
désarmé de plumes, moz. Préc. 5. Les habits sont 
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solide, 1, 43 oct, 4080, Ces personnes, nées avec 
un omractèré tranguille et uni, mass, Mystères, 
Visitation, || 10° Ordinaire, qui n'a rien de remar- 
quable. On lui a ôté [à Lauzun] le romanesque et 
le merveilleux de son aventure [d'Angleterre]... 
elle est devenue quasi tout unie, sév, 44 janv, 
1689. J'ai dans la tête que le nôtre [notre cardinal 
de Retz) fera [au conclave] quelque chose d'er- 
traordinaire à quoi l'on ne s'attend pas... enfin il 
me sembie que cela ne sera point tout uni, m. 49 
août 1676,[|11° Adverb. Uniment, également. 11 
faut filer cette laine bien uni, Voilà des planches 
qui sont rabotées bien uni, || 12* À l'uni, loc, adv, 
De niveau (locution qui vieillit). 

+2. UNI (u-ni} ou UGNI (u-gni}, s. m. Cépage 
blanc particulier à la Provence, 

+ UNIANNULAIRE (u-nia-nnu-lô-r), adj. Qui 
n'offre qu'un seul anneau. || Terme de minéralogte, 
Se dit d'une variété on prisme hexaëdre réguler, 
modifiée par six facettes disposées en anneau au- 
tour de chaque base, et qui résulte d'un décrois- 
sement par une seule rangée. 

+ UNIARTICULÉ, ÉE (u-ni-ar-ti-ku-lé, lée}, adj, 
Qui n'a qu'une seule articulation, 

t UNICAPSULAIRE {u-ni-knpsu-lè-r'}, adj. 
Terme de botanique. Dont le fruit consiste en une 
seule capsule, 

+ UNICAULE (u-ni-kô-1"}, adj. Terme de bota- 
nique, Qui n'a qu'une seule tige. 

| — ETYM. Un, et lat, caulis, tige. 

t UNICELLULAIRĘ, (wni-sèl-lu-lè-r}, adj, Qui 
est formé d'une seule cellule. |! Se dit des animaux 
et des végétaux dont l'organisation offre un tel 
degré de simplicité, qu'ils ne sont représentés ou 
constitués que par un $eul élément anatomique 


| analogue à ceux qui appartiennent au groupe des 


cellules. || La théorie unicellulaire des infusoires, 


de laine fine et de belles couleurs, mais tout unis} théorie qui considère les infusoires comme une 


et sans broderie, FÉN. Tél, v, De beaux bras sous 
du linge uni; on les en remarque mieux là<les- 


sous, cela les rend plus sensibles, manv. Pays. | 


part. 3* part. Pourquoi n'arez-vous qu'une mon- 
tre d'or unie, avec un petit cordon de soie? GEXLIS, 
Feill, du chdt. t. 1, p. 207. || Etoffe unie, étoffe qui 
n'est ni brochée, ni ouvragée, et dont le tissu est 
égal et sans relief. || Substantirement, l'uni, tissu 
qui n'est ni broché, ni ouvré, ni damassé. Le linge 
damassé fait plus d'usage que l'ani, [| Fig, Un style 
uni, un chant uni, style, chant simple et sans or- 
nements, Il faisait La plupart des romances de Su- 
ville... et ne bes chantait pas toutes unies, 5CANE, 
Rom. com. u, 19. || 9* Fig. Sans prétention et 
sans façon. J'aime les gens simples et unis; mais 
en vérité celui-là l'est trop, mantv. le Legs, 10. Je 
ne leur avais vu que dès manières simples, et non 
pas grossières; leurs discours étaient unis ct sen- 
sés, m. Marianne, 1™ partie, Je ne sais quoi d'af- 
fecté qui rebute les gens unis, 3. 3, ROUSS. AM, IV. 
|| Un homme tout uni, un homme simple et sans 
façon, où qui à un extérieur modeste. Dangeau 
était un gentilhomme de Beauce, tout uni, et hu- 
guenot dans sa première jeunesse, sT-51M. 39, 195. 
C'est un prêtre de cinquanté-cinq à soixante ans, 
tout uni, afable et débonnaire, LESAGE, Est. Gons. 
6, M. d'Autichamp est vraiment aimable, tout uni 
et fort à la main, P. L. COUR. Lei, m, 408, |] Fami- 
lièrement. Uni comme bonjour. Mme Bevis, qui, 
n'étant point une femme fière, est, comme on dit, 
unie comme bonjour, LETOUANgUR, Trad. de Ciar. 
Harlowe, 1. vi, p, 180, || 8 Uniforme, sans variété, 
de tous les jours. Une conduite unie. Vous vous 
moquez! la tranquilité en amour est un calme 
désagréable; un bonheur tout uni nous devient 
ennuyeux, MoL, Scapin, dit, 1. L'homme est né 
pour penser... mais les pensées pures, qui le 
rendraient heureux s'il pouvait toujours les sou 
tenir, le fatiguent et l'abattent, c'est une vie 
unie à laquelle il ne peut s'accommoder, rase, 
Pass. de l'amour, J'ai beau frapper du pied, rien 
ne sort qu'une vie triste et unie, tantôt à ce 
triste faubourg, tantôt avec les sages veuves, sËv, 
a mai 1080, Presque toutes ses actions, jusqu'à 
celles de sa vie privée et unie, ont été bien loin 
au delà du vraisemblable, vort. Charles XII, s. 
119* Sans trouble. N'est-ce pas une chose étrange, 
que vous ne puissiez trouver de milieu entre m'of- 
fenser outrageusement, où m'aimer plus que votre 
viet... je suis si unie, si tranquille et si reposée, 
que vos bouillonnements ne vous profitent pas 
comme ils ferment ailleurs, skv, À Butsy, 4 juin 
1660 Cette amitié [entre Mme de Grignan et La- 
garde] n'était point faite pour dire : « Je Vaime, 
je ne t'aime plus; » cela devait être tout uni, tout 


| cellule, et réduit à la division seule tous leurs 
| phénomènes de reproduction. 

+ UNICELLULARITÉ (u-ni-sbl-lula-ri-té), s. f. 
| Hypothèse, aujourd'hui écartée, qui considère les 
Linfusoires comme constitués par une membrane 
enveloppante avec un contenu contractile, 

| + FNICHROÏSME [u-nikreoism}, $. m, Terme 
| de minéralogie. Propriété de certains minéraux de 





: donner toujours la méme couleur, quel que soit le | 


| sens dans lequel les rayons lumineux les travorsent, 

À == ETYM. Un, et your, Couleur. 

| + UNICHROÏÎTE (u-ni-kro-i-t'}, adj. Terme didnc- 
tique. Qui offre l’unichroisme, 

1 + UNICISME (uni-#i-sm), s. m. Terme de méde- 

| cine, Doctrine de l'uniéisme, celle dans laquelle 
on admet que tous les accidents jusqu'à présent 
décrits comme syphilitiques sont eutisés par lino- 
culation d'un virus unique, 

+ UNICITÉ (u-ni-sitéj, € f. Qualité de ce qui est 
unique. L'unicité du foyeroptique que forme le eris- 
tallin, L'unicité de l'exemple, sT-siu, 24, 204, Uni- 
cité qui exclut la pluralité, bucios, Œur, t, 1x, p- 92. 

— ETYM, Unique, 

+ UNICOLORE (uniko-lor], adj. Qui est d'une 
seule couleur. L'abeille unicolore, || Fig. Qui est 
d'une seule couleur politique, 

— ETYM. Lat, unicolorus, de unus, un, et color, 
couleur, 

+ UNICORNE (ueni-kor-n'}, s. m. || {*,Animal fa- 
buleux qui n'avait qu’une corne. |! Espèce de 
rhinocéros. || 8 Narval. 

— HIST, xt s, Unicorne est une fere besto, 
auques resemblable à cheval de son cors, mais il 
a piez d'olifant et coe de cerf... et enmi sa teste 
est une corne qui a bien quatre piez de lonc; 
mais ele est si fors et si ague que il perce legie- 
rement quanque il alaint, wuux, LATIN, Trésor, 

. 252. 
ý = ETYM. Lat unicornis, de wnis, un, et cornu, 
corne, 

+ UNICOTYLÉDONÉ, ÉE Qu-ni-ko-ti-lé-doné, 
néc}, adj. Terme de botanique, Qui n'a qu'un seul 
cotylédon. 

+ UNICUSPIDÉ, ÉE (u-ni-ku-spi-dé, de}, adj. 
Terme didactique, Qui n'a qu'une seule pointe, 
Les dents canines sont dites unicuspidées, par op- 
position aux petites moliires qui sont bicuspidées, 
èt aux grosses qui sont multicuspidées. 

— ETYM. Un, ct lat, cuspis, pointe. 

+ UNIDENTÉ, ÉE (u-ni-dan-lé, We), adj. Qui 
n'a qu'une seule dent, 

UNIÈME (u-niè-m'}, adj. Nombre ordinal de un. 
li ne s'emploie qu'avec les nombros vingt, trente, 
etc, Le cinquante et umième. 

UNIÈMEMENT (u-niè-me-man), ade. Il ne s'em- 
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ploie, comme unième, qu'avec les nombres vingt, 
trente, etc. Vingt et unitmement, 

+ UNIFICATION [u-ni-fl-ka-sion), s. f. Action 
d'unir, de s'unir, de faire un tout avec un autre 
è 


+ UNIFIER (v-ni-f-ć), j'unifiais, nous unifiions, 
vous unifiez; que j'unifie, que nous unifiions, que 
vous unifiiez, v. 4. Faire un tout de plusieurs 
choses, 

== HIST. X1Y* $. Unificare, unifer, faire un, unir, 
DU CANGE, unificare. |} xvi" s, Le monde spirituel 
s'unifie avec le monde corporel, moyennant l'a- 
mour, DU VERDIER, Hibiioth. p. 203, dans LACUAXE. 

— ETYM, Un, ot lat. facere, faire. 

UNIFLORE {u-ni-fo-r'}, adj, Terme de botant 
que, Qui ne porte qu'une seule fleur, ou dont les 
fleurs sont solitaires, Celte esi , trèscommune 
dans les Hautes-Pyrénées... devient pluriflore.... 
iei elle est simple, uniflore.... RAMOND, Instit. Mim, 
scienc. 4823, t. VI, p. 153, 

— ÊTYN. Un, et lat. Nos, fleur, 

+ UNIFOLIF, ÉE {u-ni-fo-li-é, ée), adj. Terme de 
hotanique, Qui ma qu'une seule feuille, |} Se dit 
des feuilles composées dont le pétiole ne porte 
qu'une seule foliola; ex. : l'oranger, à 

— ÉTYM. Un, et lat. folium, feuille. 

UNIFORME {u-ni-lor-m'}, adj. |] i* Qui a la même 
forme, où l'on n'aperçoit aucune variété, dont 
toutes les parties se ressemblent entre elles. Une 
plaine uniforme. Nous devons à ses dignités [de 
M. le Tellier] co caractère singulier d'une vie 
simple dans la sagesse... uniforme dans ses con- 
ditions diflérentes, rLeCu, le Tellier. Ceux qui dé~ 
crivent les guerres des nations n'exposent-ils pas 
à nos yeux une suite uniforme de scènes meur- 
irières? hanthéc, Anach, ch. 22, || Style uniforme, 
style dont les détails, le ton, le mouvement man- 
quent de variété. Un style trop égal et toujours 
uniforme En vain brille à nos yeux, il faut qu’il 
nous endorme, toit. Art. p. 1. || Terme de méca- 
nique. Le mouvement d'un point est uniforme, 
lorsque ce point parcourt, sur sa trajectoire, des 
espaces égaux dans des temps égaux, quels que 
soient ces temps. I| Terme de minéralogie. Structure 
uniforme, structure feuilletée d'une roche, lorsque 
les feuillets sont tous de même nature. [| Terme de 
botanique. Calathide uniforme, celle dans laquelle 
les fleurs sont toutes do la méme forme. || 2° Egal, 
semblable, en parlant de choses que l'on compare. 
Il est d'ailleurs consist par le témoignage uni- 
forme de ce grand historien [Hérodote] et de Xéno- 
phon... noss, Mist, 1,7, Ce jugementet celte appro- 
bation uniforme de tant ps vignes si discordants 
d'ailleurs... Boi. Longin, Subl. v. Avant que d'a- 
voir pris les uniformes préjugés du monde, nous 
avons des manières uniformes de sentir et de voir, 
4. 3, Rouss. Hél. 1, 4. || 3* Habit uniforme, habit 
fait suivant le modèle prescrit à un corps mili- 
taire, à une pension, à un collége. Le jeu de 
cette comédie fut visible en ce que l'habit uni- 
forme de capitaine de gendarmerie se trouva tout 
fait pour M. le Dauphin, s7-s1M. 403, 203, Il est 
étrange qu'avant Louis XIV on ne connût pas les 
habits uailormes dans les troupes, vort. Louis XIV, 
20. Olympe quitta sa robe à l'anglaise ot son 
chapeau, pour prendre l'habit uniforme de la 
maison, GENLIS, Veil. du chat. L 11, p. 406. 
On dit plutôt aujourd'hui : habit d'uniforme. 
LS, m. L'uniforme, habit d'une couleur et d'une 
forme particulières, par lequel sont distingués 
tous les hommes appartenant à un même corps et 
à un mème grade dans ce corps. Par une ordon- 
nance de 1747 les officiers mêmes sont obligés de 
porter constamment l'uniforme pendant qu'ils 
sont au corps, soit en marche, soit dans les garni- 
sons, Le 46, il(le czar Pierre Ie] vit la revue de 
la maison du roi; la magnilicence des uniformes 
parut lui déplaire, nucros, Œuvr. & v, p. sue, 
ji Fig. Comment donc, lui dit le diable, vous fré- 
missez? ces ombres [de morts] vous font-elles 
peur? que leur habillement ne vous épouvante 
point... c'est l'uniforme des mânes, LESAGE, 
Diable boit. m, 1. Cette espèce [le merle de Mada- 
gascar], qui appartient à l'ancien continent, no 
s'écarte pus absolument de l'uniforme de nos 
inerles, aire. Qis. L vI, p. 400, || Absolument, l'ani- 
forme, l'habit militaire en général, Porter luni- 
forme. Endoser l'uniforme, || Fig. Quitter Tuni- 
iorme, se retirer du service militaire. || 5e dit 
anssi du costume attribué aux différents ordres de 
fonctionnaires publics, de l'habit des collégiens, ete, 

— HIST. av s. Mouvement uniforme, ORESME, 
Thèse de MEUNIER, 
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— ETYM. Lat. uniformis, de unus, un, el forma, 
forme, 

UNIFORMÉMENT Qu-eu-for-mé-man), adv. D'une 
manière unilorme. Tous les habitants de ce village 
sont vétus uniformément, GExLIS, Feill. du ché. Lu, 
p. 378. |) Terme de mécanique. Le mouvement 
uniformément varié est celui dans lequel la vitesse 
varie proportionnellement au temps ; uniformément 
accéléré, si la vitesse va en augmentant; unifor- 
mément retardé, si elle va en diminuant. 

— REY. Richelet écrit uniformement, sans aocent. 

— ETYM. Uniforme, et le suffixe ment, 

$ UNIFORMISATION (u-ni-for-mi-za-sion), & f- 
Néologiame. Action d'uniformiser, de rendre uni- 
forme. Cette grande et énergique uniformisation 
de la dette publique, Titres, Hist. de la rév, fran- 
faise, Content. nat. xi, S'il est un fuit qui ressorte 
des expositions universelles avee une évidence 
incontestable, c'est l'uniformisation rapide des 
procédés et des produits industriels chez les di- 
verses nations de l'Europe et de l'Amérique du Nord, 
atnv, Rev. des Deuz-Mondes, 45 oct. 1509, p, 918. 

+ UNIFORMISER (u-mi-for-mi-zè], v- @. Rendre 
uniforme. C'est de cette manière que le conseil 
peut untformiser le droit français, L'ABBÉ DE St- 
PIERRE, dans DESFONTAINES, li faut uniformiser et 
républicaniser la dette, dit Cambon, Tititas, Hist, 
de La rév. franc. Cont. nat, xil. 

UNIFORMITÉ (u-ni-for-mi-té|, s. f. Ressomblance 
des parties d'une chose ou de plusieurs choses 
entre elles. Jamais la vie de la cour, toujours ine- 
gale, parce qu'elle est oiseuse, ne dérange la res 
pectable uniformité de sa conduite, mass. Or. fun. 
Louis XIV. Faire passer aux âges suivants ĉe qui 
nous reste de grand et d'honorabiè des anciennes 
cours, et sauver l'uniformité à une nation que lè 
lassitude seule des changements pourra Gxer un 
jour, 10. Or, fun. Madame, Donnez le méme es- 
prit aux hommes, Vous ótez tout le sel à la sọ- 
ciété; L'ennui naquit un jour de J'uniformité, 
Lamotte, Fabl, tv, 18. Il est souvent arrivé que la 
variété que l'on a cherché à mettre par le moyen 
des contrastes est devenue une symétrie et une 
vicieuse uniformité, MONTESQ Goût, contraries. 
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seule langue. Textes unilingues, Inscriptions uni- 
lingues. 

— ETYM. Lat. unus, un, ot lingua, langue, 

+ UNILOBÉ, ÉE (u-ni-lo-bé, béc}, adj. Terme di- 
dactique. Qui n'a su'un seul lobe, Anthère unilubée. 

+ UNILOCULAIRE (u-ni-lo-ku-lé-r'}, adj. Terme 
d'histoire naturelle, Qui n'a qu'une seule loge ou 
cavité; dont Ja cavité intéricure n'est divisée par 
aurune claisen complète, Péricarpe uniloculaire, 
De petites capsules arrondies, uniloculaires, DES- 
FONTAINES, Instit, Mém. scienc. t 1, p. 409. 

— ETYM, Lat. wnus, un, et loculus, loge. 

.+ UNILOCULARITÉ {u-ni-lo-ku-la-ri-téj, s. f. 
Etat d'un corps uniloculaire. 

UNIMENT (u-ni-man), ade,||{* Également, et 
toujours de même sorie. Un fil filé uniment. 
112" Simplement, sans façon. Parler tout uniment. 
Crolis-moi, renonce à la cagoterie, Mène uniment 
une plus noble vie, vost, Satires, Hypocr. 

— HIST, xim” $. Car Diex en lor commencement 
Les ame [les sime] tous onniement, Et donne rai- 
sonnables ames Ausioc as hommes cum as 
fames, la Rose, 10812. || xv* 8. Les archers d'An- 
gleterre traioient si ouniementet si espaissement, 
qua à peine se osoient ccux qui defendoient mon- 
rer aux gueritus, FhOtsS. f, 1, 490. I| xvt s. Unie 
ment [sans agitation, en parlant de l'eau], AMVOT, 
Cam, b. Nos ames ont chané si uniement ensem- 
ble... MONT. 1, 214, 

— ETYM. Unie, et le suffixe ment. 

TUNIMIXTE (u-ni-mik-st'), adj. Terme deminéra- 
logie. Se dit d’un cristal produit en vertu de deux 
décroissements, l'un par une rangée, l'autre mixte, 

— ETYM, Un, et mirte. 

+ UNINERVE Qu-ui-uèr-1v), adj. Terme de bota- 
nique. Qui ne présente qu'une seule nervure. 

— ÊTYM, Un, et nerf où mercure. 

UNION Qu-ni-on), $. f. [12° Réunion de déux où 
plusieurs choses en une seule. L'union de deux 
domaines. L'union de deux charges. Ils [les hom- 
mes qui ne philosophient pas) considèrent l'un et 
l'autre {le corps et l'ame] camme une seule chose, 
c'est-à-dire ils conçoivent leur union; car conce- 
voir l'union qui est entre deux choses, c'est les 


D'où peut venir celle uniformité dans tous les ou-! concevoir comme une seule, Desc., Lett, à la prine. 
vrages des animaux? pourquoi chaque espèce ne | palatine, dur du t 1™ de l'éd. de 4724. Ert fje] 
fait-elle jamais que la mème chose de la même fa- | p'ase m'assurer que nos amis jaloux Consentent 


con? morr. Hist. anim. xi, Si Vuniformité d'une 
vie égale parait d'abord énnuyeuse, en y regar- 
dant mieux on trouve au contraire que la plus 
douce habitude de l'äine consiste dans une modé- 
ration de jouissance qui luisse peu de prise au 
désir et au dégoût, 1. J. souss, Ém., 1. Cette douce 
uniformité qui tranquiilise la vue, BIDEA. Peint. 
en cire, Euv, t. XY, p. 381, dans POUGENS. 

— HIST. xuv’ s Uniformité de mouvement, 
ontsue, Thdse de M£ONTER. |I xvi" s. I y ewt bonne 
uniformité en ceci que les deux chefs [contraires] 
estoyent touchez d'un pareil desir de venir aux 
mains, LANQUE, 448, 

— ÉTYM. Lal, uniformitaten, de uniformis, uni- 
forme. 

+ UNIGENITUS (u-ni-jê-ni-tus'}. La bulle Uni- 
genitus, bulle du pape Clement XI, 1713, qui com- 
mence par ces mots: Unigenitus Dei Filius, el qui 
condamne cent une propositions tirées du livre de 
Quesnel, intitulé : de Novesau Testament traduir 
en francais arec des réflexions morales. 

+ UNMIJUGUÈ, ÉE {u-nijughé, ghée}, adj. 
Terme didactique. Qui ne forme ou n'offre qu'un 
seul couple. |! Feuilles unijuguces, feuilles com- 
posées, dont le péuole ne porte qu'une seule paire 
de folioles placée à son sommet. 

— ETYM. Lal. wns, un, el jugum, couple. 

t UNILABIÉ, FE (u-ni-la-lié, ée), adj. Terme 
de botanique Qui n'a qu'une seule lèvre. La co- 
rolle de La buglo est unilabiée, 

+UNILATÉRAL, ALE [u-nbla-té-ral, ral’), adj. 
(li Terme d'histoire naturelle, Qui est disposé ou 
qui se parte d'un seul côté, Les fleurs dans quel- 
ques borraginées sont unilatérales. ÿ| ® Tenne de 
jurisprudence. Contrals uiulatéranx, ceux où une 
ou plusieurt personnes sont chligées envers une 
ou plusieurs autres, sans qu'il yat engagement 
dela part deces dernières; il s'oppose à bilatéral, 
1l [le contrat] est unilatéral, lorsqu'une ou plus 
sieurs personnes sont obligées envers une où plu- 
sieurs autres, sans que de Ja part de ces dernitros 
il y ait engagemenl, Code civ. ari, 4103, 

— ETYM. Un, et lateral. 

+ UNILATÉRALEMENT {u-ni-la-té-ra-le-man), 
adv. Dune manière uniaterale. 

+ UNILINGUE (u-ni-lin-gh'), adj, Qui est en une 


l'union de deux trônes en nous, CONN. Sophon. N, 
2, || Anciennement, lettres d'union, lettres du roi 
qui unissaient une charge à une autre, une terre 
à une autre. || Bulles d'union, bulles du pape qui 
réunissent un bénéfice à un autre. ||3* Terme de 
théologie, Union hypostatique , l'union du Verbe 
divin avec la nature humaine en une seule per- 
sonne. 48° D'une façon plus générale, jonction de 
deux où plusieurs choses, L'union de éertains 
mots, de certains termes. Et, par une juste unión, 
doignonus le malheureux Sosie Au malheureux 
Amphitryon, mor, Amph. m, 7. I y en à {qualités 
des choses] qui ont une union étroile aveg les ol- 
jets de notre satisfaction, Pasc. Ari de persuader, 
édit, PaUoÈRe. Îl [Aratus] était porsuadé qu'il en 
esi des villes faibles par elles-mêmes, comme des 
parties du corps qui ne se nourrissent et ne vivent 
que par l'union qu'elles ont entre elles, nous, Hist. 
ane. Eur. t vi, p. 810, dans povoess, Toutes les 
unions sont fondées sur des besoins mutuels, mox- 
TEsQ., Esp, xx, 2. C'est une belle union que celle de 
l'innocence et de la valeur, STAEL, Corinne, v, 4. 
1 Faire union, faire acte d'adhésion, Ils ont tou- 
Jours refusé de faire umon avec les vaudois, Boss. 
Var. xt. || Terme des mystiques, Union essentielle 
avec Jésus-Christ, celle où l'on est uni à l'essence 
de la divinité : union personnelle, celle où l'an est 
uni à la personne du Falsde Dieu, Boss. États d'o- 
raison, ìi, 2. Terme de grammaire, Trait d'union, 
voy. TRAIT 4, n° 46, {| 4e Absolument, Mariage. 
Union bien assortie, mal assortie, En venir de but 
en blanc à l'union conjugale, wot. Préc. v. Si Dieu 
rompait [par la mort] l'union qu'il a mise entre ma 
femme et moi, cu. De sév, dans sv. t. x, p 413, 
éd. neonten, || 5° Accouplement, en parlant des ani- 
maux, L'union des animaux d'espèces différentes, 
par laquelle seule on peut reconnaitre leur parenté, 
n'a pres été assez tentée, BUFF, Quadrup. t, vint, p 54. 
|i 6° Fig. Concorde, bonne intelligence, liaison. M, le 
premier président [Harlay] et M. de Lamoignon‘ne 
sont pas dans uné parfaite union, quoique leaitx= 
frères, sEV. mars 4690, Jis vivaient outre eux en 
grande union, poss, Pist. pt, 5. Si l'union de ces 
deux grands mis [Louis XIV et Charles JI] ne perd 
rien de sà fermeté, 1M. Durch, d'Orl, L'umor in- 
timo de notre Scipion avec Polyhe acheva do per 
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fectionner en lui les rares qualités qu'un heureux 
naturel et une excellente éducation y faisaient déjà 
admirer, RoLLIN, Hist, anc. Eur. 1.1, p. 587, dans 
rovgens. Caton répondant à ceux qui disaient que les 
différents survenus entre Pompée et César avaient 
ruiné la république : Non, dit-il, mais leur union, 
iD. Traité des Ét. m, 2, L'union règne dans ma fa- 
mille; et je ne changerais pas mi condition pour 
celle de tous les rois du monde, monresg. Lett. 
pere, 67. Si l'on y [dans les états despotiques] vait 
de l'union, ce ne sont pas des citoyens qui sont 
unis, mais des corps morts ensevelis les uns au- 
pres des autres, 10. Rom. 1x. S'il faut détester les ca- 
les, il faut respecter l'union des véritables gens 
de Jettres; c'est l'unique moyen de leur donner la 
considération qui leur est nécessaire, voir, Lett, 
Narmontel, 29 sept. 1772. || Esprit d'union, esprit 
de concorde et de paix. || 7* Terme de procédure. 
Contrat d'union, arrangement par lequel les 
créanciers d'un failli, renonçant à faire des pour 
suites séparées, s'unissent pour agir de concert. 
18° Traité par lequel plusieurs puissances s'unis- 
sent, se confédèrent. La ville impériale de Bâle, 
Schaffouse, Appenzel entrent dans l'union suisse, 
laquelle est composée de treize cantons, votr, 
Ann, Emp, Mazimilien, 1500, || Union douanière, 
association pour la suppression des douanes entre 
les différentes parties de l'Allemagne {Zollverein}. 
l| Sainte union ou sainte ligue, alliance conclue 
contre Louis XIT entre le pape, Ferdinand le Ca- 
tholique et Venise. [| La sainte union s'est dit aussi 
de la Ligue, || Union républicaine, insurrection des 
sections contre la Convention en 1793, || 9 Absolu- 
ment l'Union, les États-Unis de l'Amérique (on 
met une majuscule). Président de l'Union, || 40° U- 
nions ouvrières, associalions d'ouvriers qui for- 
ment un fonds commun pour se soutenir dans les 
chômages et dans les grèves, || 41° Terme de pein- 
ture. Uniun de couleurs, l'accord qui résulte de 
ia dégradation et du jeu des tuns contigus. 
|| 18° Terme de manége, Ensemble d’un cheval. 
= HIST. xm" $. C'est Dex... Ki devisa, tout sans 
doutanche, En trois personnes sa sustanche: Ne 
pour ceste devision Ne perili pas Dex s'union, 
GUL DE Cambnaï, Barl, ef Jos, p. 41. i xiv“ s. Grant 
unité où union, OSESE, Thése de MEUNIER. || xv* s. 
À grand peine se faisoient les chemins pour rem- 
plir les vallées ot mettre à union, pour le charroy 
passer à leur aise, pnoiss, liv, m, p. 427, dans 
LAGURNE, Comment pourroit princes bien gouver- 
ner, Ne grand peuple tenir en union, E muse, Des 
vertus nécessaires au prince, |i xvi s. Union et 
concorde, AMYOT, Solon, 40, Toute solution de 
continuité requiert union, ranÉ, Introd, 22, 

— EIYM. Provenc. unio; espagn. union; ital. 
unione; du lat, wnionem (voy, UNIR) 

t UNIONISTE (u-ni-oni-s0), £, m, [| 4° Nom donné 
aux ouvriers qui font partie des unions ouvrières. 
[14 S'est dit, pendant la guerre de sécession en 
Amérique, pur opposition à séparatiste. || 3 Nom, 
en Espagne, d'un part jormé par l'union des con- 
servateurs. 

+ UNIPARE (u-ni-pa-r}, adj. Terme de phy- 
siologie. Se dit des femelles qui, normalement, 
ne font qu'un petit à chaque portée; exemple : 
la vache, la jument, l'ânesse. 

— ETYM. Un, et lat. parère, enfanter. 

| UNIPERSONNEL, ELLE Qu-ni-pèr-s0-nèl, nè-1°), 
adj. Terme de grammaire. Se dit des verbes qui 
n'ont qu'une personne et qu'on nomme ordinaire- 
mont impersonnels, Les grammairiens modernes 
préfèrent unipersonnel pour désigner les verbes 
qui s'emploient seulement à la troisième personne 
du singulier et avec le pronom di, sans rapport à 
aucun nom précédent, 

— ÊTYM. Un, et personne. 

+ UNIPERSONNELLEMENT (u-ni-per-so-nè-le- 
man), ade À la manière d'un verbe unipersonnel. 

+ UNIPÉTALE {u-ni-pé-ta-l'}, où UNIPÉTALÉ, 
ÉE, [uni-pé-ta-lé, lé), adj. Terme de botanique. 
Qui n'a qu'un seul pétale. Corolle unipétale. 

$ UNIPOLAIRE (u-ni-pu-lè-r}, adj. Terme de 
physique, Qui n'a qu'un seul pôle, || Se dit des fila 
d'une pile qui ne conduisent qu'une seule électri- 
cité, parce qu'ils proviennent de chacune des ex- 
inmités ou pôles de la pile. 

+ UNIPOLARITÉ (uni-pols-rité), s. f. Terme 
de physique, Etat d'un corps unipolaire. 

+ UNIPONCTUÉ, ÉE (n-ni-pon-ktu-6, ĉe), adj, 
Qui n'est marqué que d'un seul point coloré, 

UNIQUE Qu-ns-k}, adj, || * Qui est un, dont il 
n'y a pas d'autre. Votre portrait vous fait tort, In- 
comparable Angelique, Il vous ressemble si fort 
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Que vous n'êtes plus unique, comBauzT, Epig. jn l'aime uniquement. Nous causons sans cesse de | Fasse le ciel que nous profitions du temps, des 


liv. 11, dans BICRELET. Non! un frère incommode, 
et n'est pas de mon goût; Ft je veux étre fils 
unique, wor, Amph, 10, 7, Sur ce que la religion 
chrétuenne n'est pos unique, PASC. Pens. XXIV, 
#6, éd maver. Adieu, ma chère enfant, l'unique 
passion de mon cœur, le plaisir et Ia douleur de ma 
vie, sév. 45, Je trouve des métayers... qui me 
doivent toutes ces sommes, 6t qui n'ont pas un 
unique sou pour les payer, m. 46 juin #AR9. 
Comme la matière que je traite [la révolution an- 
glaise) me fournit un exemple, manifeste et uni- 
que dans tous les siècles, de ces extrémités fu- 
rieuses, Boss, Reine d'Anglet, [Joas à Josubeth, 
qui lui a servi de mère) Ô mon unique mère! 
Rac. Athal. rv, 4. Je ne sais s'il est permis de ju- 
ker les hommes par une faute qui est unique, et 
si un besoin extrême, et une violente passion, ou 
un premier mouvement tirent à conséquence, 
La Bnuv, xit, || Terme de l'Ecriture. L'unique né- 
ééssaire, l'affaire du salut. || Terme d'alchimie. 
Unique parfait, le mercure des philosophes. || Tor- 
me de numismatique. Médailles uniques, mé- 
dailles qui ne se trouvent pas même dans les ca- 
binets les plus riches et qu'on ne rencontre que 
par hasard, (| & On dit de certaines charges, 
qu'elles sont uniques, pour exprimer que ceux qui 
en sont revétus n'ont point de collègue, || Pur ex- 
tension, route unique, route où l'on n'a point de 
rival, On ne va plus à la postérité que par des 
routes uniques ; le grand chemin est trop battu, ot 
on s'y étouffe, vour. Lett. Richelieu, 43 juin 4768. 
13 Fig. Qui est infiniment supérieur aux autres, 
auquel nul ne peut étre comparé. Ces hommes uni- 
ques dont les ouvrages seront de tous les temps, 
Mass. Or. fun. Dauphin, Elle [Mile Clairon] n'était 
pas alors ce qu'elle est aujourdhui; elle a créé son 
art, elle ost unique; il est juste qu'elle soit per- 
sécutée à Paris, VOLT. Lett. en vers ét en , 147, 
Homme unique plutôt que grand homme, D. Char- 
des XIA R || En mauvaise part, ridicule, extruva- 
gant. Il est unique avec ses prétentions, C'était, 
Deului pardonne, une femme unique pour gåter ses 
enfants, DIDE, Pére de familie, 5, 3_|] 4° IL se dut, 
dans un sens analogue, des choses auxquelles nulle 
autre ne peut étre comparés. Une grâce, une gentil- 
lesse unique, Mme de Vins m'a priée de vous bien 
assurer de... l'estime trés particulière et très-uni- 
que qu'elle a pour vous, sev. à Mme de Grignan, 
49 août 4078, Sire, faire des vers ot de jolis vers 
après uno victoire, est une chose unique el par con- 
séquent réservée à Votre Majesté, VOLT. Lett, au roi 
de Pr. 5 mal 4740. [| Voilà qui est unique, c'est uni- 

e, se dit, le plus souvont en mauvaise pari, 

‘une chose à laquelle on ne s'attendait pus, Ce 
qui est encore unique, c'est que les Chinois n'a- 
vaient jamais fait de traité de paix depuis la fon- 
dation de l'empire, voLT. Russie, 1,7. l| 5° S..m. 
Unique dauphin, variété de tulipe. I} Unique impé- 
rial, unique triomphant, variété d'œillet. || 6* S. f. 
Espèce de rose, || Espèce de coquille univalve, 

— REM. Corneille à dit le plus unique : Je ver- 
rai mòn amant, mon plus unique bien, Mourir 
pour son pays, où détruire le mien, Hor. 1, 3. 
Voltaire a blamé cet emploi. Cependant on le 
trouve aussi dans Bossuet, du moins avec unique- 
ment : Il n'y a qu'à considérer avec attention lus 
paroles de Jésus-Christ dans leur tout, et ensuite 
l'une après l'autre; c'est co que je ferai dans ce 
discours plus uniquement que jamais, 2° insir. 
pastor. sur les Promesses de J. C. 1. 

= HIST. xvi” 8, Ce tant louable labeur de tra- 
duire me semble moien unique eè suffisant pour 
elever nostre vulgaire à l'égal des autres plus fa- 
meuses langues, DUSELL. 1, 7, cérso. L'unique et 
principale amitié deseout toutes aultres obligations, 
Mont, 1, 217. Sans parangon estes l'unique entre bus 
belles, Nuits de Straparole, t 1, p. 451, 

=. ETYM. Lat, unicus, dérivé de unus, un, 

UNIQUEMENT (u-ni-ke-iman), ade. || 4" Esclusi- 
vemen à tout autre. je me suis trouvée si unique- 
ment occupée et remplie de vous... sér. & juin 
1036, Aussi avait-il pour maxime, que, dans les 
grandes actions, il faut uniquement songer à bien 
faire, et laisser venir la gloire après la vertu, 
Boss. Louis de Bourbon. Vous êtes homme de bien, 
vous né songez ni à plaire ni à déplaire aux fa- 
voris, uniquement attaché à votre maitre et à 
votre devoir, La mur, vim. Il (l'abbé Dubos) a 
trouvé le secret de faire un livre trés-utile, où il 
n'y a do mauvais que ce qui est uniquement de 
lui, vor. Lett. d'Argens, 17532, 1| 3° D'une façon 
unique, au-dessus de tout, préférablement à tout. 
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vous; c'est un sujet qui mous mène bien loin, et 
qui nous tient uniquement au cœur, sv. à 
Mme de Grignan, 5 juin 1676, || D'une façon ex- 
crllente, Corbinclli m'a été umiquement bon à 
Livry, 29 mài 4076. 

— HIST. 3. En la premere entrée de son pays 
il perd sa femme Rachel en travail d'enfant, la- 
quelle il aimoit uniquement, cazv. Instit. 33. 

— ÉTYM, Unique, et le sufixe ment. 

UNIR Qu-nir}, v. &. || f° Rendre un, I} faut les 
emplois civils et militaires] unir dans la répu- 

ique, et les séparer dans la monarchie, MONTES. 
Esp. v, 19, Lo Dauphiné fut uni à la France en 
1449, pucLoS, Eur. t, V, p. 66, [2° Joindre en. 
semble, Tous les oiseaux qui nagent et dont les 
doigts sont unis par des membranes, ont le pied 
court, la jambe reculée et souvent en partie ca- 
chée dans le ventre, surr. Ois. t. Xvi, p. 244. 
J'at des occupations pour chaque heure... j'unis 
les jours aux jours; cela fait un an, puis deux, 
puis la vie, STAEL, Delphine,1, 7, l| Fig. Que désor- 
mais le ciel, les enfers et la terre Unissent leurs 
fureurs à nous faire la guerre, conx, Hor. n, 3, 
Je ne sépare point ce Nha les dieux [la 
qualité d'époux et celle d'amant], wor. Amph. 1, 3. 
La cour veut toujours unir les plaisirs avec les 
affaires, Boss. Anne de Gonz. La reine a bion connu 
la religion et la vertu de la croix, quand elle a uni 
le christianisme aveg les malheurs, 16. Reine d'An- 
gilet, Unissons nos douleurs, Et par tout l'univers 
Cherchonslui des vengeurs, nac. Mithr, v, 6, Et, 
dans un chant plaintif conforme à ses douleurs, 
Elle unissait souvent et sa voix el ses pleurs, 
bucts, Othello, v,2.1|# Faire que des personnes 
soient réunies. Oui, je vous unirai, couple ingrat 
et perfide.... Oui, je vous unirai, puisque vous le 
voulez, conx. Cinna, 7, 2. Jo saurai le surprendre 
aveg son Atalide, Et, d'un même poignard les 
unissant tous deux, Les percer l'un et l'autre, et 
moi-même après eux, Bac. Bajas. rv, 4, La vertu 
qui nous sépsra sur la terre, nous unira dans le 
séjour éternel, 3.3. Bouss. Hel. vr, 42, || 4" Etablir 
une communication entre. Un fleuve unit ces 
deux villes. Alexandre forma le dessein d'unir les 


grâces et des exemples que Dieu nous offre, et 
qu'après nous être unis à lus par la foi, nous 
jouissions de lui par la charité aux siècles des 
siècles! eLéct. Douphine, Vos deux États voi- 
sins qui cherchent à s'unir, L'intérêt, le raison, 
l'amitié, tout vous lie, fac, Bérén, nt, 2, || {8 De- 
venir unis, en concorde. Il est leur général, Is 
combattent sous lui, sous son ordre ils s'unissent, 
CORN. Seftor. 11, 4, j| Se liguer, Que peuvent contre 
lui [Dieu] tousiés rois de la terre? En vain ils s'uni- 
raient pour lui faire la guerre, nac, Esth, 1, 3, Telle 
à toujours été ma destinée: sitôt que j'ai rapproché 
l'un de l'autre deux amis que j'avais séparément, 
ils n'ont jamais manqué de s'unir contre moi, 3. 3- 
xouss, Conf, Yur || 48° S'accoupler, en parlant d'ani- 
maux. Öna vu quelques-uns de ces oiseaux s'unir 
et produire en domesticité, nure. Ois, L. XV, p. 08. 

— REM. M, Chapelnin est du sentiment de M. de 
Vaugelas, et dit que ceux qui condamnent unir 
ensemble comme us pléonasme et une superfuité 
de mots, le font sans raison, VADORL, Rem. not, 
Th. Corn. t, 1, p. 260, dans Pouces. Cette obser- 
valion est juste; ensemble détermine unir, et ne 
fait pas pléonasme. 

— MST. zut s, Tuz dis [toujours] est unie et 
estable la volonté, Rois, p. 54, || xs. Ainsine Barat 
a tout honni, Par qui les biens jadis onni [égaux] 
Furent às gens aproprié, La Rose, 6172, Après de 
son front [je] vous renonce, Qu'il est blans, onis 
et sans fronce, Bi, et Jeh. 261. Comme li meffet 
ne sont pus onni, ne sunt pas les venjances on- 
nies, BEAUM. XXXI, 4. |] xiv* $. Mais il laira ses gens 
eus où pafs onni, Guescl, 17508, Nous avons appro- 
prié, uni et annexé, approprions, unions et an- 
nexons perpetuellement à nous, à nos successeurs 
et au domaine de la couronne de France, DU CANGE, 
appropriare.||xv* s. Et demeura Pietre du Bois, 
capitaine de Bruges, tant que ces portés, ces murs 
et ces fosses fussent mis à uni, FROISS, 1, 11, 460, 
Il commença à pleuvoir une pluie si grosse et 
unie, et monta un vent si froid, tb, 11, 1, 47, Fault 
il donc faire tous unis [traiter également] Les 
humbles servans et les faulx, Et que les hons 
suient punis Pour les pochez des desloyaux? aL. 


Indes avec l'Occident par un commerce maritime, | cHant, Œuvres, p. 621.|lxvit s, Le pape ne peut 
comme il les avait unies par des colonies qu'il | conferer ni unir bospitaux ou leproseries ce 
avait établies dans les terres, MOXTESO, Esp. XXi, | royaume, et n'a lieu en iceux la reigle de paci- 


R. J'ai peint Louis XIV unissant les deux mers, 
fondant la marine et le commerce... vozr. Mél, 
lite, Réfutation. || 5° Posséder simultanément, 


ficis, P. piaou, 64. Numa n'eut point l'œil à 
unir ct applanir toute incgalité, amvor, Lyc. et 
Numa comp, b. Avec cela s'unit à eux Bourei, qui 


Il unit l'esprit au savoir, À la force du sens unis= | avoit cing compagnies, n'aus. Hist. 11, 193. De Là sur 


sez l'harmonie infuse dans vos périodes pour char- 


cette union il montre l'impossibilité de des-unir 


mer l'oreille d'un préfet, P. L. cour. X° lettre au | cette province, de lui faire, estant unie, accepter par 


Censeur. || 6* Fig. Établir un lien entre des per- 
sonnes. Recevez de ma main ta coupe nuptiale, 
Pour étre après unis sous la loi conjugale, CORN, 
Rod. v, 3. J'ai une tendresse de cœur pour ceux 
que Dieu m'a unis plus étroitement, Pasc. Pro- 
fess, de foi, édit, rauGènx. Elle eut de quoi sa- 
tisfaire à sn noble fierté, quand elle vit qu'elle 
allait unir la maison de France à la royale famille 
des Stuarts, Boss, Reine d'Anglet. Jamais sœurs 
ne furent unies par des liens ni si doux ni si 
puissants, 19, Anne de Gons. Pur un hymen se- 
cret elle me fut unie, vott. Mort de Cés. t, 4. 
119 Fig. Procurer Le rapprochement, la concorde, 
l'alliance, C'est un intérêt commun qui les unit. 
N'est-il herbes, parfums, ni chants mystérieux, 
Qui puissent nous unir ces bras viclorieux ? conx, 
Toison, 1, 2. Les sages du monde représealérent 
en vain à saint Louis que l'habileté n'était pas 
d'unir 3 voisins, mais de les diviser, FLÊCH. 
Panég. St Louis, Plus on les veut brouiller, plus 
on va les unir, nac, Andr. 1, 4. [18° Terme de ma- 
nège, Unir un cheval, le rassembler. || 9 Enlever 
les inégalités, aplanir une superficie rabotwuse, 
Unir une pierre. Unir une planche, Unir une al- 
lée. || 10 S'unir, v. réfl, Devenir un, Seigneur, pour 
sauver Rome, il faut qu'elle s'unissa En la main 
d'un bon chef à qui tout olóisse, Cox, Cinna, 11, 
1. ilse peut... que votre sang soit encore trop 
échautfé, pour pouvoir s'unir à La fraicheur du 
lait, séy, 40 fév, 1680, Par quelle fatalité le sys- 
tune de Malebranche parait-il retomber dans celui 
de Spinosa; comme deux vagues qui semblent se 
combattre dans une tempête, et le moment d'après 
s'unissent l'une dans l'autre? vost. les Systèmes, 
note l. J'ai anvoncé que les métaux né peuvent 
pas s'unir aux acides, sans être préalablement 
osvdés, POURCROY, Conn, chim. L 1, p. cx. Comme 
l'air avec l'air, l'ame s'unit à l'âme, neue, Pa- 


force la division qu'ils out à contre cœur, m. tb. 
t, 204. Peau deliée, cheveux unis, longs, blonds 
où roux, PARÉ, Introd, 7. Style equable, uny et 
ordonné, MONT, M, 34. 

— ÉTYM. Provenç. ét espagn, unir; ital. unire; 
du lat. unire, de unus, un. 

+ UNIRÉFRINGENT, ENTE (u-ni-ré-frin-jan, 
jan-t}, adj. Terme d'optique. Qui ne produit 
qu'une seule réfraction. Milieu oniréfringent, 

— ÉTVM. Un, èt réfringent, 

+ UNISÉRIÉ, ÉE [u-ni-sé-rié, de), adj. Terme 
didactique. Qui ne renferme qu'une seule série. 
Terme de botanique, Se dit de parties disposées 
sur un seul rang. 

+UNISEXUÉ, ÉE (u-nisè-ksu-é, de), adj. Syno- 
nyme d'unisexuel. á 

UXISEXUEL, ELLE (u-ni-sùè-ksu-èl, è-l'), adj. 
{[1° Terme de botanique. Qui n'a qu'un seul sexe, 
Ot dont toutes les fleurs n'ont qu'un seul sexe. 
So dit des fleurs, des plantes qui ne réunissent 
pas les deux sexes, ayant seulement soit des éta- 
mines, soit des pistils. |] 4 Passion unisexuelle, se 
dit, dans l'école sociétaire, de l'amitié. 

— ETYM. Lat. unus, un, et sere. 

+ UNISSANT, ANTE (u-ni-san, san-t'), adj, Pro- 
pre à unir. Se sentant animée de cet esprit unis- 
sant, elle [l'Eglise] élève Ja voix nuit et jour pour 
appeler tous les hommes au banquet où tout est 
fait un, Boss. Bourgoing. || Terme de chirurgie. 
Bandages unissants, bandages qu'on empioie pour 
la réunion des plaies, | 

UNISSON (u-ni-son), $- m.[[{* Terme de musi- 
que. I se dit de sons produits par le méme nom= 
bre de vibrations, dans des temps égaux. L'unisson 
est la plus simple de toutes les consonnances 
Deux sons placés sur le même degré de ia portée 
sont dits à l'unisson, s'ils ne se trouvent précédés 
d'aucun signe, où st tous deux ont reçu la méme 


radis perdu, vin. }| 11° Fig. Former des liens avec. | modification, aus er, ia Musique simplifiée, t 3, 
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. 79. L'unisson est... produit par un égal nom- 

re d'oscillations de deux corps vibrant dans un 
égal espace de temps, pour. Moxvo, trad. du 
Diet. de musique de Lichtenthal, art, unisono. 
L'unisson n'est, à proprement parler, qu'un son 
unique qui peut être rendu par plusieurs voix où 
par plusieurs instruments, RAMEAU, Traité de l'har- 
monie, p. 6. Les voix mâles et féminines entonnent 
naturellement l'octave, croyant entonner l'unisson, 
tb. ib. Les mélodies de plain-chant ont peu d'é- 
tendue; elles ont l'avantage immense de pouvoir 
être chantées par un grand nombre de voix à l'u- 
nisson, P. CLÉMENT, Méth. de plain-chant, p, 340, 
Les fréquentes interruptions du chœur [dans la 
4" scène de Il Trovatore) sant presque toutes à 
l'unisson, procédé commode que M. Verdi emploie 
constamment dans tous ses ouvrages, SCUDO, Crit, 
et litt. music, a" édit. L 1, p. 295, Il arrive assez 
souvent dans l'harmonie, que toutes les parties 
se réunissent sur la même note, et chantent à 
l'unisson ; or, quand l'unisson est chanté par beau- 
coup de voix, et attaqué avec une jusiesse par- 
faite, les principaux sons harmoniques de la note 
chantée viennent frapper notre oreille, et, dans 
ce cas, c'est véritablement de l'harmonie que nous 
entendons, É. cuxvé, Méth. didin. d'harmonie, L 1, 
p. 405, Le foudroyant effet de la péraraison du 
premier morceau de la symphonie en ut mineur 
de Beethoven est dû à un unisson de violons, 
H. HERLIOZ, Grand traité d'instrum. et d'orchest. 
mod. p. 40. [14° Phrase mélodique entonnée à l'u- 
nisson toutes les voix ou tous les instruments, 
L'unisson de l'Africaine de Meyerbeer, Le cinquième 
acte de Robert le Diable débute par un fort bel unis- 
sonde basses-tailles. || 3° Unisson augmenté, l'inter- 
valie qui existe, par exemple, entre la tonique et 
la tonique haussée, la dominante et la dominante 
haussée, la médiante mineure et la médiante ma- 
jeure, etc. ete, Il est employé très-fréquemment 
en mélodie, dans ce qu'on appelle si impropre- 
ment le genre chromatique. En revanche, on en 
fait assez rarement usage harmoniquement par- 
lani. L'unisson augmenté & pour renversement 
l'octave diminuée.||4* Fig. Sorta de conformité 
intellectuelle, morale. Nul ne sait de l'amour 
mieux Le diapason, Ni meitre, comme moi, deux 
cœurs à l'unisson, ReaNanD, le Hal, 10. La nature 
nous à donné les signes des passions; ils sont on- 
tendus dans toutes les nations, à cause d'une sorte 
d'unisson qu'il y a entre nos organes et les or- 
ganes des autres hommes, numanñs. Œue, t. m, 
p- 388. Et pleinement remis à l'unisson Avec nos 
sœurs pour l'air et pour le ton, I] redevint plus 
dévot qu'un chanoine, Gness. Ver-vert, iv. Il y à 
un certain unisson d'Amesqui s'aperçoitau premier 
instant, et nous fümes familiers au bout de huit 
jours, mais pour toute la vie, 3. 3. Rouss. Mél. 1, 45, 

— KEM. Voltaire se moque de l'abus que, de son 
temps, on faisait de la locution à l'unisson, quand 
on la transportait à une conformité physique, Vous 
lirez dans nos livres nouveaux de philosophie 
qu'Épicure avait un extérieur à l'unisson do son 
âme, Dict, phil, Langues. 

— HIST. xvi $. Si je confere avecques une ame 
forte et un roide jousteur, il me presse les 
fanes... l'unisson est qualité du tout ennuyeuse 
en la conference, MONT. IV, 35. 

— ETYM. Lat. unisonus, de unus, un, unique, et 
sous, SON. 

+ UNISSONT (u-ni-sso-ni}, s. m. Terme de musi- 
que. Mot italien qui, étant écrit sur une parti- 
tion à la partie vide du second violon, de la 4e- 
conde flûte, du second hautbois, ete. indiquent que 
ces parties doivent jouer à l'unisson avee la pre- 
mière partie dé l'instruënent de leur espèce. || On 
écrit aussi wnis. par abréviation; d'autres y voient 
non une abrévation, mais ladj. français unis: c'est- 
à-dire instruments unis. 

t UNISSONNANT, ANTE Qu-ni-so-nun, nant’), 
adi. Qui est à l'unisson, dont le son est conforme, 
pareil à un autre son. 

UNITAIRE tu-ni-tê-r°}, adj. [| 4* Qui tend à l'u- 
nité. i| Terme de minéralogie, Dont la forme rè- 
sulte d'un seul décroissement par une rangře, 
HTerme de chimie. Système unitaire, système op- 
posé à là théorie duabstique du siècle demier, et 
dans lequel lesecomposts santeonsideréscomiwe con- 
sütués par des groupes d'atomes qu'unit entre eux 
ic lien de l'affinité et qui forment un tout. I| Terme 
de biolngie, Se dit des ires qui présentent les 
caractères de l'unité. 1 Animaux unitaires, ecur 
qui ne sont pas subdivisibles en 200mites (les vire 
icbres, Les mollusques et Les infusaires). {| Terme 
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sente à la divinité Le simulacre humain de sa tri= 
ple unité, c. neLar. Paria, iv, 3. ]| 6° Ce qui forme 
un tout complet dans son espèce, comme un bom- 
me, une maison, un cheval, ||7* Ce qui forme un 
caractère d'ensemble, de conséquence, Il n'y a pas 
d'unité dans ss comduite. L'unité de dessein dans 
le grand tout infiniment varié annonce un seul 
principe, vour, Diet. phil. Idée, L'unité est pour, 
moi la première qualité des romans; aussi, quel- 
que excellents quo soient les romans anglais, je les 
lis avec presque autant de fatigue que de plaisir, 
PALEMA. Œur. t. v, p. 370, L'unité de mœurs con- 
siste dans l'égalité du caractère, où plutôt dans 
son accord aver lui-même, MARMONTEL, Œue, t X, 
p. 392, || Terme des beaux-arts. Espèce de balan- 
cement, de pondération, de subordination entre 
tes différentes parties d'une composition. Ce ta- 
blcau manque d'unité. Rien de plus rare que l'u- 
nité de lumière dans une composition, surtout 
chez les paysagistes, pmen. Essai sur la peint. 3. 
18 Terme de littérature dramatique. Les trois 
unités, la règle qui veut qu’il n'y sit qu'une ac- 
tion dans une pièce, que cette action se passe 
dans le même lieu, et qu'elle ne dure pas plus de 
vingt-quatre heures; l'unité d'action, quand dans 
le poëme dramatique il n'y a qu'une action prin- 
cipale; l'unité de lieu, quand l'action se passe en 
un même palais, une mème malson dt le vois 
sinage ; et l'unité de temps ou de jour, quand l'ac- 
tion se passe dans un espace de vingt-quatre heu- 
res environ (ces règles, que n'observent pas les 
théâtres étrangers, ont été combattues et renver- 
sées par l'école romantique}. 11 y en a [des fem- 
mes] qui jugent aussi hardiment de nos vers et 
de notre prose que de leurs points de Génes et de 
leurs dentelles... on na parle jamais du Cid, 
qu'elles ne parlent de l'unité du sujet et de Ja 
règle des vingt-quatre heures, narz. liv. 1x, lett. 
26. I faut obtenir l'unité d'action, de lieu et de 
jour, personne n'en doute; mais oe n'est pas une 
petite difficulté de savoir ce que c'est que cette 
unité d'action, et jusqu'où peut s'étendre cette 
unité de jour et de lieu, coan, 1” dise, L'obéis- 
sance que nous devons aux règles de l'unité, de 
jour et de lieu, nous dispense alors du vraisem- 
blable, bien qu'elle ne nous permette pas l'impos- 
sible, 10, 2° dise, 11 mit hier la dernière main à 
une tragédie intilulée le Déluge universel; on ne 
saurait lui reprocher qu'il n'a point observé l'unité 
de lieu, puisque toute l'action se passe dans l'ar- 
che de Noë, Lesacr, Diable boit. 3. Nous étendons 
souvent l'unité de temps jusqu'à vingt-quatre 
heures, et l'unité de lieu à l'enceinte de tout un 
palais; plus de sévérité rendrait quelquefois d'as- 
sez beaux sujets impraticables, vort. Œdipe, pré- 
face, 1729, Cette pièce de Mairet pe pe 
la première que nous ayons, dans laquelle les 
trois unités ne soient point violées; elle servit de 
modèle À la plupart des tragédies qu'on donne 
depuis: elle fut jouée en 4629, 1D. Mél, litt. Chang. 
art tragique. Vous n'observez, vous autres libres 
Bretons, né unité de lieu, ni unité de temps, ni 
unité d'action, rp. Leit. N, Walpole, 15 juill. 4768. 
Il parait qu'il [Eschyle] regardait l'unité d'action 
et de temps comme essentielle; celle de lieu 
comme moins nécessaire, BANTHÉL. Anach. ch. 69. 
119 Terme d'anatomie. Unité de composition ou 
de plan, ou mieux théorie de l'unité de composi- 
tion, principe anatomique établi par induction à 
l'aide de la méthodecomparative, qui consista en ce 
que les animaux et tes végétaux les plus différents 
par leur forme, leur volume, leur couleur, etc. 
sont réductibles par l'analyse anatomique à un 
type unique et commun de composition organi- 
que. [140 Unité de la matière, hypothèse suivant 
laquelle il n'existerait qu'une substance dont tous 
les corps ne sont que des modifications, |] 41° Terme 
de pathologie. Unité morbide, ensemble de lésions 
et de symptômes correspondants qui, coexistant 
ou se succédant daus un ordre déterminé à peu 
près toujours Le même, chez un étre vivant, offrent 
des relations de similitude et de succession suffi- 
santes, d'un individu à l'autre, pour mériter d'étre 
considérées comme un tout par le pathologiste, et 

ur recevoir un nom en rapport avec leur na- 
ture. [112 Unité tactique, voy, TACTIQUE. 

— HiST. xin” s. L'ofices de nature est en acordor 
les choses descordans, en tel maniere que totes 
diversités retornent en unité, BRUN. LATINI, Trésor, 
i i jp. t04. |l xrv* s. Si comme en geometrio un point, 
tres qui m'entendez, Vous... Guerriers; et vous let en arismeétique unité, ORESME, Éth. 302, Pour 
ayssi, dont l'aetive industrie Fait couler l'abon- cause de l'unité de nalure humaine il est une fin 
dance au sein de la patrie: Peuple entier, qui pré- commune et derreniere à laquelle chascun homme 
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de tératologie. Monstres unitaires, première classe 
de la classification d'Isidore Geoffroy Saint-Hilaire, 
renfermant tous les monstres chez lesquels on ne 
rencontre Les éléments que d'un seul individu. 
{12° S$. m. Celui qui admet un système théologique 
où l'unité domine, Tel est en abrégé le système 
de la religion enseignée dans les livres sacrés des 
Druses, système dont Hamza est le fondateur, et 
dont les seciateurs sont nommés unitaires, SILY. 
ve sacr, Instit, Mém. hist. et litt. anc. t. 111, p. 89. 
Rammobun-Roy, le plus illustre représentant do 
la race brahmanique dans notre siècle, est mort 
unitaire à la manitre de Channing, RENAN, Études, 
Channing. || 3* Particulièrement, synonyme de s0- 
cinien. C'est dans le sein de ces Églises, c'est à Ge- 
nève, c'est parmi les Suisses et les Polonais protes- 
tants, que les unitaires cherchèrent un asile, poss. 
Var. xY, 123. Le grand Newton faisait à cette opi- 
nion l'honneur de la favoriser; ce philosophe pen- 
sait que les unitaires raisonnaient plus géométri- 
quement que nous, vouT. Diet. phil. Sociniens. || Adj. 
Doctrines unitaires. L'hérésie unitaire, 

— ÉTYM. Unité, 

+ UNITARIANISME [u-ni-ta-ri-a-ni-8m') où UNI- 
TARISME (u-ni-ta-ri-sm'}, t- m. Doctrine des uni 
taires. 

} UNITARIEN (u-ni-la-riin), s. m, Seclateur de 
l'unitsrisme. 

UNITÉ (u-ni-té), $. f.|14° Principe du nombre. 
L'unité, jointe à l'infini, ne l'augmente de rien, 
non plus qu’un pied à une mesure infinie, Past- 
Pens. x, 4, édit, aver. La seule raison pour la- 
quelle l'unité n'est pas au rang des nombres est 
qu'Euclide et les premiers auteurs qui ont traité 
d'arithmétique, ayant plusieurs propriétés à don- 
ner qui convenaient à tous les nombres hormis à 
l'unité, pour éviter de dire souvent qu'en tout 
nombre, bors l'unité, telle condition se rencontre, 
ils ont exelu l'unité de la signification du mot de 
nombre, par La liberté qu'on a de faire à son gré 
des définitions, m. Géom, 1. L'arithmétique m'est 
démontrée dans toutes ses parties que parce que 
nous avons une idée exacte de l'unité, et que, par 
l'art avec lequel nous nous servons des signes, 
nous déterminons combien de fois l'unité est ajou- 
téa à elle-même dans les nombres les plus compo- 
sés, CONDILL. Art de pens. 11, 2. Dans cette unité 
nous avons la mesure des nombres; or, quelles 
que soient les mesures dont nous nous servons, il 
faut compter pour évaluer les choses; et par con- 
séquent l'unité est la première mesure; rien ne 
mesure l'unité, m. Langue cale, 1, 43,]|[ 9" Quan- 
tité prise arbitrairement pour servir de terme de 
comparaison à des quantités de méme espèce, 
Unité de volume, de poids, de force, de chaleur, ete, 
Si l'on prend pour unité la longueur du pendule à 
secondes à l'équateur, LAPLACE, Instit, Mém. Acad. 
se. t om, p. 400. Le pouvoir réfringent du gaz 
acide carbonique, d'après nos expériences, est 
égal à 1,00476, celui de l'air atmosphérique étant 
l'unité, mor, anaco, Instit, Mém. scienc, 4806, 
te sem. p, 337. [| On dit aussi: unité de mesure. 
119 Unités où monndes, nom que donnait Leibnitz 
À ce qu'il erovait étre des substances simples, des 
vies, des esprits qui peuvent dire moi. {| 4° En phy- 
sique et en chimie, se dit des molécules, atomes 
ou équivalents des corps. [18° Qualité de ce qui est 
un, sans parties, par opposition à pluralité. En con- 
sidérant l'Église comme unité, le pape quelconque 
est le chef, est comme tout; en la considérant 
comme multitude, le pape n'en est qu'une partie, 
Pasc., lens, xxiv, #4, édit. maver, La multitude 
qui ne se réduit pas à l'umité est confusion; l'unité 
qui ne dépend pus de la multitude est tyrannie, 
m. ib. il ya dans l'Église catholique un principe 
d'unité indépendant des rois de la terre, Boss. 
Var, vtt, 76, L'unité de Dieu s'établissait tellement, 
qu'à la fin l'idoitrie n'en parut pas éloignée, 1n. 
dist. un, 49. Combien d'Ames séparées de l'unité, 
mais disposées à recevoir la vérité et à l'aimer! 
mass, Caréme, Parole de Dieu. Si la nombre des 
ressemblances en général, si la parfaite confor- 
mité des parties intérieures suffit pour assurer 
l'unité des espèces, Le loup, le renard et le chien 
n'en formeraient qu'une seule, eur. Quadrup. 
t. vi, p. 20%. Ne faut-il pas reconnaitre qu'il y a 
au-dessus de nos esprits une certaine unité origi- 
nale, souveraine, éternelle, parfaite, qui est la 
régle essentielle du beau? pioen. Rech. philos, sur 
le bean, (Eur. t n, p- 410, dans PotuExs, Pré. 
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tent et la doit desirer, m. #b, vint, 44, Se nous ne 
sommes tuit d'aecort en unité, Guesl. 8660. 
Jx s. Par confirmation d'amour et d'unité, ils 
andre, Hainaut et Brabant] ordonnerent à faire 
r une monnoie coursable dedans lesdits trois 
pays, FROISS. 1, 1, 425. Unité en amours ne gist 
point en terre ne en chasteaulx.... mais en deux 
cueurs faire ungs par force d'amours, Perceforest, 
tv, fe 

— ETYM. Provenç. unilat ; espagn. unidad; ital. 
unità; du lat, unitatem, de unus, un. 

UNITIF, IVE Qu-ni-tif, ti-v'}, adj, || 4° Terme di. 
dactique, Qui sert à unir || Terme d'anatomie, Fi- 
bres unitives du cœur, celles qui unissent les fais- 
ceaux musculaires avant une direction donnée 
avec ceur i ont une direction contraire. 
1% Terme de dévotion. Qui unit par le pur 
amour, Tout amour est essentiellement unitif, ou 
plutôt c'est l'union même de celui qui aime avec 
son objet, poss. Passages éclaircis, 4. Ne voilà-t-il 
pas [dans Pythagore] la voie purgative et la voie 
unitive dont nos mystiques ont dit tant de belles 
choses? Anal. de Bayle. t. m, p. 392,[| Vie uni- 
tive, état de l'âme dans l'exercice du pur amour, 
118 Terme de droit canon. Reserit unitif, reserit 
de l'évéque où bulle du pape qui joint un héné- 
fice à un autre. 

— ÊTYM. Prov. unitiu ; esp, et ital, unitina; du 
lat, umitéons {OuICHERAT, Addenda), de unire, unir. 

+ UNITIGE (u-ni-ti-j"}, adj, Terme de botanique. 
Se dit des arbres qui, comme les pins, sapins et 
mélèzes, ont une tendance à n'avoir qu'une tige 
sans bifurcation. 

UNIVALVE (u-ni-val-v}, 
botanique, Il se dit d'un pericarp qui ne s'ouvre 
que d'un seul côté, [12 Terme de zoologie. 11 se 

it des mollusques dont la coquille n’est composée 
que d'une pièce, |} Substantivement. Une univalve, 

— REW. L'Académie fait univalve et bivalve, 
pris substantivement, du masculin, sous-entendu 
mollusque; mais elle fait multivalve du féminin, 
sous-entendu coquille, Cette discordance ne peut 
subsister; il vaut mieux mettre le féminin en tous 
les cas : une belle univalve, 

— ÊTYM, Un, et ralre, 

UNIVERS (u-ni-vér; l's ne se lie pas], $. m. 
|] f° Le système illimité de planètes, de comètes, 
de satellites, de soleils, d'étoiles, disséminés dans 
l'espace, système qui semble tourner autour de 
nous, En mesurant les cieux sans bouger d'ici- 
bus, T [Démocrite] connaît l'univers et ne se con- 
naît pas, La FONT, Fabi. vin, 26. En regardant 
l'homme sans lumière, abandonné à lui-méme, et 
comme égaré dans ce recoin de l'univers, sans 
savoir qui l'y a mis, pasc. Pens. x1,8, édit. navet. 
L'univers est-il infini? on me le dit, mais qui 
me le prouvera? VOLT... Prince. d'action, 4, 
L'univers ‘est l'ensemble de tous les êtres créés; 
cet ensemble est systématique ou harmonique : 
il ne s'y trouve pas une seule pièce qui m'ait 
sa raison dans le tout, BoNNET, Paling. xxi, &. 
L'univers est un espace immense où il n'y a 

int de désert, Coxpi. Arf de rais. v, 40, Il 

Kepier| partageait l'univers en trois régions 
principales : la première est celle qu'oceupe Je 
corps du soleil... la seconde s'étend depuis le so 
leil jusqu'à Saturne … enfin la troisième com- 
mence à Saturne, et passe au delà des fixes, BAILLY, 
Hist. astr. mod. t. m, p. 415. L'univers s'est pro- 
digieusement agrandi pour nous; et lon peut, 
au gré de son imagination, en étendre indéfini- 
ment les bornes, petaweux, Abr. astron, Leçon 
xt. [14° Particulièrement, le système solaire, avec 
ses planètes et leurs satellites, dit aussi monde, 
quand on oppose le monde à l'univers. Qu'il 
[l'homme] se regarde comme égnré dans ce can- 
ton détourné de la nature, et que, de ce petit ca- 
chot où il se trouve logé, j'entends l'univers, il 
apprenne à estimer la terre, les royaumes, les villes 
et soi-mème à juste prix, pasc. Pens,1, 4, édit. 
MaveT, Notre corps, qui tantôt n'était pas percep- 
tible dans l'univers, imperceptible lui-même dans 
le sein du tout, ep, #b, On veut que l'univers ne 
soit en grand que ce qu'une montre est en petit, 
et que tout s'y conduise par des mouvements ré- 
glés qui dépendent de l'arrangement des parties, 
FONTEN. Mondes, 1% soir. Cetunivers si vaste à notre 
faible vue, Et qui n'est qu'un atome, un point dans 
l'étendue, voLT. Épit. 44. Il y a cette différence 
entre le monde et l'univers, que l'univers est 
infini, iben, Opin. des ane. philos. (stoicisme). El 
le jeune univers commençant ses beaux jours, Et 
ie premier hymen et les premiers amours, DE- 


adj. | i* Terme de 
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ULLE, Imag. v.||3 La ierre où une grande par- 
tie de -la terre. Au bout de l'univers. Calombo, 
frappé des entreprises des Portugais, conçut qu'on 
pouvait faire quelque chose de plus grand, et, par 
la seule inspection d'une carte de notre univers, 
jugea qu'il devait y en avoir un autre, VOLT. 
Moœurs, 145, À quels maîtres, grands dieux, livrez- 
vous l'univers! m. Trinme. 3,4, Faites régner le 
prince et le Dieu que je sers Sur la riche moitié 
d'un nouvel univers, 10. Alz, t, 4. [|&* Les babis 
tants de la terre, Cette longue tranquillité [du 
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croyant que les hemmes sont saurés, quelles que 
soient leurs opinions religieuses, || 4° Adj. Qui em- 
brasse tout le monde, Le christianisme, de bonne 
heure, voulut étre une religion universaliste, 
UNIVERSALITÉ (u-ni-vèrsa-listé), s. f.||1" Ca- 
ractère de ce qui est universel, général. Que cette 
Église ait quelque part des membres cachés, 
qu'elle s'obscurcisse, qu'elle périsie même quel- 
que part, sa perpétuelle universalité ne laissera 
į pas de subsister, Boss. 2° insir. past, 77, Il y a 
des hommes dont les lumières sont tellement bor- 


règne de Cromwell} qui a élonné l'univers, BOSS. | nées que l'universalité des sentiments est la seule 
Reine d'Anglet. Voilà, messieurs, les spectacles | preuve qui soit à leur portée, pwen, Suffis, de la 
que Dieu donne à l'univers et los hommes qu'il | relig. nat. n° 8. |] 3° Caractère de ce qui s'étend à 
y envoie, quand il y veut faire éclater, tantôt un ensemble de lieux, de temps, d'êtres. [1 [Jésus- 


dans une nation, tantôt dans une autre, sa puis- | Christ] en régla [de l'Ég 


sance et sa sagesse, 10, Louis de Bourbon, J'ai 
vengė l'univers autant que je l'ai pu, mac, Mithr, 
v, 6, L'univers ayant souffert ce monstre [Né- 
ròn) pendant quatorze ans, MONTESQ, Gont, Sur- 
prise. Il faut un nouveau dieu pour l'aveugle 
univers, TOLT. Fanat, n, 5. Hors le seul objet qui 
m'occupe, l'univers n'est plus rien pour moi, 
1. 2. Rouss, Confess. L Depuis une heure, unique- 
ment Sopi de Julie, j'avais oublié l'univers, 
érxuis, Feill. du chdt. t, 1, p. H6. |]5* Par exagé- 
ration, la société au milieu de laquelle on vit, le 


lise] la destinée sur la 
terre (qu'on me permette ce mot), en lui pro- 
mettant une double universalité, l'une dans les 
lieux, et la seconde dans les temps, noss, 47* instr. 
past. 3. [Jésus-Christ] pauvre véritablement et le 
plus pauvre de tous les pauvres, parce que tous 
les pauvres ne souffrent que pour eux-mêmes, ei 
i qu'il n'y à que Jésus-Christ qui pâtisse dans toute 
l'universalité des misérables, 19. Serm. Septuag. 
|2. La perfection ne regarde pas l'universalité des 
hommes ni des choses, MONTESQ. Eep. xxiv, 7, Il 
[Voltaire] joignait à l'universalité de sa langue 


monde, Célimène : Mais de tout l'univers vous de- | son universalité personnelle, et c'est un problème 
venez jaloux. — Alceste : C'est que tout l'univers | de plus pour la postérité, mivanoL, Dict. Universa- 
est bien reçu de vous, mor. Mis. 1, 4. À voir la | lité de la langue frang. p. xxvi, Il préférait d'in- 
sérénité qui reluisait sur son front auguste, eÙùt-on | terroger le brame sur l'universalité du déluge, 
soupçonné que ce grand roi [Louis XIV], en re- | qui a excité tant de disputes, BEN AND, DK ST-PIEARE, 
tournant à Versailles, allt s'exposer à ces cruelles | Chaum. ind. || 3° Terme de jurisprudence, Totalité. 
douleurs où l'univers a connu sa piété, sa constance L'universalité des biens. || 4 Aptitude à toute 
et tout l'amour de ses peuples? poss. Louis de ! chose, capacité universelle, Les esprits bornés et 
Bourbon. Un déluge d'écrits, tant en prose qu'en | resserrés dans jeur petite sphère ne peurent com» 
vers, Qui vont à mes dépens réjouir l'univers, prendre cette universalité de talents que l'on re- 
vesroucR. Phil. marié, v, 4. 11 [ls P. Castel] a | marque quelquefois dans un même sujet, LA BRUY. 
déjà écrit plusieurs brochures pour rassurer l'uni- y, Madame, j'avoue qu'il est assez singulier qu’en 
vers, pour éclairer l'univers; imitez l'univers, | donnant la paix aux Tures, on me donne aussi 
monsieur, et pe lui répondez point, voLT. Lett. | une traduction d'une comédie; je vois bièn qu'il 
Hameau, mars 1728. Je déclare, non pas à l'uni- |y a certaines Ames qui ne sont pas embarrassées 
vers à qui le P, Castel s'adressait toujours, de leur universalité, vot, Lett. à Catherine Il, 
mais à quelques gens de lettres qui font la plus | 4er déc, 4772, Jo me doute bien que vous avez plus 
petite partie de l'univers, que... D, Odes, 43%, Ré- | d'une affaire en arrivant à Paris; mais je sais 
ponds done : — L'univers doit venger mes inju- | aussi que votre universalité suffit à tout, tD. 
res, L'univers me contemple, et ies races futures | Lett, Mme de Saint-Julien, 21 sept. 4776, Pour vous 
Contre mes ennemis déposeront pour moi. — | rendre entièrement universel, il ne nous manque 
L'univers, mon ami, ne pense paint à toi, L'ave- } de vous qu'un ouvrage sur la tactique ; je l'attends 
nir encor moins, m. la Fanit. On peut faire ‘incessamment comme devant éclore de votre 
une chanson sur elle; Cela vaut mieux qu'un | universalité, m. Lett. du roi de Prusse à Volt, 
livre, et court tout l'univers, cursser, le Wech. | 43 févr. 1770. || 5° Terme de logique. Qualité d'une 
m, 3. Pour Mme de Miranda, elle voudrait ma- | proposition universelle. IL est vrai que ses idées 
rier tout l'univers, moconont, Œuvres, t vi, | sont simples, étendues, vastes; elles partent d'a- 
p.29, dans pouaens.||6* Fig. Domaine matériel, | bord d'une grande univorsalité qui en est comme 
intellectuel ou moral, comparé à l'univers. Les le trone, et ensuite se divisent, se subdivisent, et, 
polypes sont placés sur les frontières d’un autre pour ainsi dire, se ramitient presque à l'infini, 
univers qui aura un jour ses Colombs et ses Ves- | ponrex. Leibnitz. I] ne faut qu'un instant pour 
| puces, owner, Contempl. nat. Ænv. t. vit, p. iHi, rendre à la vérité de ma proposition toute son uni 
| dans roucexs. Les lieux que j'ai parcourus avec elle | versalité, nmen, Lett, à Falconnet, sept. 1766. 
[Corinne], la musiqueque nous avons entendue en-! =— MIST. xvi" s, L'universalité d'esprit, par la- 





semble, les tableaux qu'elle m'a fait voir, les livres 

u'elle m'a fait comprendre, composent l'univers 
de mon imagination, 4Ta£L, Corinne, 11, 2. Et pour 
lui [un campagnard] l'univers s'étendait de Ja pente 
Où sous ces peupliers son beau fleuve serpente, 
Jusqu'à ces monts voisins... LAMABT. Harm. I, 43, 

— MST. xy" 8. Au salut des universes terres, 
cunstT. DE Pisanx, Charles F, 1, 6.[[xvi* s. Au roy 
du ciel et du monde univers, MAROT, 1, 397. Et 
tant qu'ouy et nenni se dira, Par l'univers le 
monde me lira, ib.n, 224, Un pretendant et aspi- 


rant à l'empire univers ne peut tousjours avoir sos | 


aises, Ram. 1, 33. 

— ETYM. Lat. universus, tout entier, univer- 
sum, l'univers, de unus, un, et vertere, tourner : 
rassemblé, mis en un, Primitivement mnivers ost 
adjectif, conformément à l'étymologie, 

t UNIVERSALISER (Qu-ni-vèr-sa-li-zé], +. a. 
Rendre universel; répandre dans l'univers. Cette 
nouvelle économie [le christianisme], destinée à 
succéder à l'ancienne, à l'universaliser et à la per- 
fectionner, bonxer, Paling. xx, 7. || Répandre 
dans toutes les classes, Pourquoi une proposition 
aussi juste et aussi simple en soi que celle d'uni- 
versaliser la jouissance du nécessaire. en frappant 
l'abus et l'exception du superflu, a-t-elle cfeuyé Ja 
Convention elle-même cannes, Eur, t iY, p. H. 

-== ÊTYM. Jat. unirersalis, universel, 

+ UNIVERSALISME Qu-ui-vèr-sa-li-s'}, #. m. 
Opinion des universalistes. 

+ UNIVERSALISTE Qu-ni-vèr-sa-li-st"}, s. m, 
114" Membre d'une secte dite aussi latiyadinaire, 


quelle le sage jette sa veus et consideration sur 
tout l'univers, CHARRON, Sagesse, 11, 2, 

— ETYM. Lat. universalilotem, de unicersalis, 
universel. 

= ETYM. Voy, UNIVERSEL. 

UNIVERSAUX (u-ni-vèr-s), s. m. pl. || {° Terme 
de la scolastique. 11 y a cinq universaux : le genre, 
| l'espèce, la différence, le propre et l'accident ; c'est 
| Porphyre qui, dans son Introduction à la Logique 
| d'Aristote, a établi ces cinq idées universelles, Vous 
ne pouvez rien contre moi en disant que l'idée de 
l'unité de toutes les perfections qui sont en Dieu 
cst formée do la méme façon que l'unité géné- 
rique et celle des autres universaux, Desc. Rép. 
aux + object. 21. M. Jourdain : Qui sont-elles, 
ces trois opérations de l'esprit? — Le muitre de 
philosophie : la première est de bien conce- 
voir par le moyen des universaux, mol. Bourg. 
gentilh, n, 6. Li [Stilpon] prétendait qu'il n'y avait 
point d'unrversaux, et que ce mot homme, par 
exemple, ne signifiait rien d'existant, ioen, Opin. 
des anc. phil. {secte mégarique). ||2* Universaux 
de Pologne, lettres circulaires que le roi de Po- 
logne adressait aux provinces et aux grands du 
royaume, pour la convocation des diètes, Il [le roi 
Auguste] ft publier ses universaux pour assembler 
la pospolite et les armées, VOLT. Charles XI, 2. 

— ETYM, Voy, UNIVERSEL, , 

UNIVERSEL, ELLE Qu-ni-vèr-sèl, si"), adj. 
|l 1° Qui s'étend à tout, qui s'éwnad partout, Tout 
se trouvait en cux, hormis ce que los hommes 
Font marcher avant tout dans le siècle où nous 
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sommes : Ce sont Les biens, c'est Por, mérite 
universel, LA FonT. Filles de Winde. Les* seules 
règles universelles sont les lois du pays aux 
choses ordinaires, et La pluralité aux autres; d'où 
vient cela? de la force qui y est, past. Pens. vi, 
7, édit, navet. Il faut qu'on ne puisse dire, ni il 
est mathématicien, ni prédicateur, n: éloquent ; 
mais, il est honnête homme; cette qualité univer- 
selle me plaît seule, 1D. db. vi, 45 fer, Si ses sujets, 
si ses alliés, si l'Église universelle a profité de ses 
grandeurs, elle-même a su profiter de ses mal- 
heurs, noss. Reine d'Anglet. Peut-être que moi 
qui existe n'existe ninsi que par la force d'une nè- 
ture universelle qui a toujours été telle que nous 
la voyons, en remontant jusqu'à l'infinité des 
temps; mais cette nature, ou elle est seulement 
esprit, et c’est Dieu; ou elle est matière, et ne 
peut par conséquent avoir créé mon esprit, LA BRUY, 
XYL fluuis XIV, mille fois accusé par ses enne- 
mis] d'avoir formé ot conduit le projet de la mò- 
narchie universelle; s'il y avait réussi, rren n'au- 
rail été plus fatal à l'Europe, à ses anciens sujets, 
À lui, a sa famille, moxteso. Esp. 1x, 7, Un pré- 
jugé universel permet rarement l'examen, VOLT. 
Dict, phil, Figure. Mais le mal moral, les crimes, 


Néroa, Alexandre VI... cela empêche-t-il qu'il y! 


ait une cause universelle ? m. Philot, Comm, Na- 
lebranche, Résultat, La foule innombrable des ani- 
maux jouit de ses sens par des lois universelles ; 
ees lois sont communes à eux et à nous, mm. tb. Mé- 
can, des sens, Cette date où la mer était universelle 
et couvrait toute la surface du globe, à l'exception 
des lieux élevés, surp. 4" ép. nat. Œuv. t. XIL 
p. 205. On ne saurait imaginer quel respect, quel 
amour les Chinois ont pour leur empereur, ou, 
comme ils le disent, pour le père commun, pour 
le père universel, nayxaL, Hist. phil, 1, 20, Me 
voilà seul, portant la haine universelle! LeGOUvÉ, 
Épichar. et Nér. v, 4. Un Nuide universel éxtré- 
mement subtil, agité par les mouvements rapides 
des particules des corps lumineux, FRESNEL, Inst, 
Mém. scienc. 4821 pt 4822, t v, p. M0, Jusqu'à ce 
qu'étendue enfin sur la terre et les mers, L'uni- 
verselle nuit pèse sur l'univers, LaManT, Harm. 
n, 42, Les dispositions Leslamentaires sont où uni- 
verselles, où à titre universel, où à titre particu» 
lier, Code civ. art, 1002. Le legs universel est la 
disposition testamentaire par laquelle le testateur 
donne à une ou plusieurs personnes l'universalité 
des biens qu'il laissera à son décès, fb. art. 1003. 
|l Suffrage universel, droit de voter dans les élec- 
tions accordé À tout citoyen d'un certain âge. 
I Concile universel, se dil quelquefois pour con- 
cile œcuménique. || Évéque universel, nom qui a 
été donné quelquefois au pape, || Jubilé universel, 
celui qui est accordé à toute l'Église. || Terme de 
théologie, Grâce universelle, se dit, parmi les 
réformés, de la grâce répandue sur tous les hom- 
mes par le sacrifice de Jésus-Christ. [|4 Qui a 
de la capacité pour toute chose. Les gens univer- 
sols ne sont appelés ni poëtes, ni géomètres, mais 
ils sont tout cela, et jugont de tous ceux-là, Pasc. 
Pens. vi, 15, Arias a tout vu, a tout lu, il veut le 
persuader ainsi: c'est un homme universel, et il 
se donne pour tel, La enuy. v. Le fameux Leilmitz 
naquit à Leipzick ; il mourut en sage à Hanovre, 
adorant un Dieu, comme Newton, sans consulter 
les hommes; c'était peut-être le savant le plus 
universel de l'Europe, vort. Louis XIF, 34. I 
n'arrive jamais que le même homme puisse exer- 
cer également sa mémoire, son imagination et sa 
réflexion sur toutes sortes de matières, Cela 
nous apprend pourquoi eeux qui aspirent à èlre 
universels, courent risque d'échousr dans bien des 
genres, CONDILL. Connais. hum. n 1, &, Il à un 
esprit universel, non par les Jumières, mais par 
la faculté d'en acquérir, 3. 3. hotss. Em. m. || Cet 
homme est universel, il a une grande étenduu de 
connaissances, Vous étes universel, monsieur, 
yous vous connisaz à tout, LESAGE, Turrar, ni, 
4.11 On dit de même: scienee universelle. |j Fig, et 
par plaisanterie, Je sers un jeune bomme nommé 
Damis; c'est un aimable garçon : il aime le jeu, 
le vin, les femmes; cest un homme universel, Le- 
sacre, Crispin rival, 3. [18 Torme de togique. Qui 
comprend toute chose, qui a le caractère de grue 
ralité abstraite, Noire âme étant de telle nature, 
que set idées intellectuelles sont umverelles, 
abatraites, séparées de toute matière paruculiore, 
noss, Conn. 1v, 1. Toute vérité certaine en ma- 
tière upiversrile est éternelle, un, db, 4 43. 
Toute propasilion universelle est nne voie abrigte 
de Tesprit, qui ne peut ni voir ni embrassor en- 
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semble tous les particuliers, et les envelopper 
tous ensemble dans une seule idée, FONTEN. 
Frag. Rais. kum,{|4* S. m. L'universel, ce qu’il 
ya de commun dans les individus d'un même 
genre, d'une méme espèce, L'universel a porte 
rei, l'universel à parte mentis, || Voy. UNIVER- 
SAUX. 

— REW. ll ne faut pas en général donner de 
comparaison à universel; cependant de bons écri- 
vains l'ont fait, Une erreur si stupide et si bru- 
tale n'était pas seulement la plus universelle, 
mais... Boss, Hist, it, 3. Rédemption la plus uni- 
verselle dans son étendue : tous les hommes y sont 
compris; tous en général, chacun en particulier, 
sounnas, Pensées, À ut, p, 493, L'aveuglement 
est, de toules les peines du péché, la plus univer- 
selle, ass. Carême, Confesnan. 

— Misy. xs s. Savoir les universels choses 
n'est pas seure chose sanz l'esporience, BRUN. 
LaTINT, Trésor, p. 333, || xiv" s. Environ aucunes 
choses universeilz, et environ aucunes choses 
particulieres, R. DE MONDEVILLE, [' 30, verso, An 
que... tentée la fortune de ceulz petiz debaz, il 
peust comander aus siens concevoir esperance de 
la victoire universil, BERCHEURE, P 84, verso, 
j] xv* s, C'est luy [Dieu] par qui l'universel est 
fait, les Triomphes de la noble dame, f 123, dans 
LACIRNE. || yvi s. L'edit de pacification fait devant 
Orleans avoit donné quasi à luniversol de la 
France bentcoup de contentement, LANOUR, 005, 
Leur premier et principal acte fut l'universelle 
prise des armes par toute la France en un mesme 
jour, m. 613. Ce qui est particulier est plus sana- 
ble que ce qui est universel, PAnÉ, t. Bi, p. 084, 
Les plus beaux et plus grands esprits sont les 
plus universels, CHARRON, Sagesse, 11, 2. Demeurer 
universel etouvert à tout, m. ib. Se nommer eves- 
que universel, ou evesque de l'Eglise catholique, 
comme font maintenant les papes, le Bureau du 
concile de Trente, p. 3. 

— ETYM. Provenç, et espagn. universal; ital. 
universale; du lnt, universalis, dérivé de univer- 
sus (voy, UNIVERS). 

UNIVERSELLEMENT (u-ni-vèr-si-le-man), adv. 
|li" D'une manière universelle, IL [Juste Lipse] a 
été universellement estimé, et son grand mérite le 
fit désirer du feu roi Henri le Grand, paLz. Dissert. 
Critiques, 7. Je doute que ceci soit bien universel. 
lement vrai, votr, Lei. 33. Tous les pays qui com- 
posent ce royaume sont universellement ruinés, 
vaus. Dime. p. 448, Dieu... qui a gardé Ja famille 
de Noé sur un bois fragile contre la fureur inévi- 
table des eaux universellement débondées, Boss. 
Sermons, Paix par J. C. 2,114 En logique, en 
embrassant un genre, une classe où toute chose, Les 
termes ne doivent pas être pris plus universelle 
ment dans la conclusion, qu'ils ne l'ont été dans 
les prémisses, DUMARS,. Œuv, t v, p. 336, 

— HIST. avt s. Induction est quant de plusieurs 
particuliers l'en conclut universellement, ONESME, 
Éth, x1,47.[ixvi s. Pour les chasteneraies, c'est 
à dire les lieux complantés universellement de 
chastaniers, ©. DE SEBHES, 641. 

— ETYM, Universelle, et Le suffixe ment; provenç. 
anirersalment: espagn, et Hal. unirersalmente. 

UNIVERSITAIRE (u-ni-vér-si-ui-r'}, adj. Qui ap- 
partient à l'université, Grade universitaire. Le 
corps universilaire, || S. m. Individu attaché à 
l'université. H Partisan de l'université. 

— ÈTYW, Université. 

UNIVERSITÉ (u-ni-vèr-sl-L¢), #. f- (| 4" Autrefois, 
corpa de maitres, établi pur autorité publique, 
jouissant de grands priviléges et ayant pour objet 
l'enseignement de la théwoge , du droit, de Ja mé- 
decine et des sept arts qui, sont la grammaire, la 
rhétorique, la dialectique, l'arithmétique, la gén- 
métrie, la musique et l'astronomie. Les universités 
d'Oxford, de Pise, de Counbre, de Salamanque, 
Aujourd'hus que tout est plein de collrges, duni- 
versités, d'académies, de maitres particuliers, 
de livres qui sont des maitres encore plus sûrs, 
quel besoin a-bon de sortir dé sa patrie pour 
étudier en quelque genre que ce soil? rox- 
TEN. Hoerhaare, || Partcalèrement , l'université 
de Paris, ou, simplement, l'université, celle qui sié- 
pont à Paris ét qui était fort renommée, L'univer- 
sié avait été nommée de concile perpétuel des 
Gaules. L'université de Paris, la mère de toutes 
les autres, et si digne par son antiquité, par sa 
réputation... d'étre favorisée particuls-rement par 
les princes et par les grands selgieurs, ROLLIN, 
iist, ane, Euv. t. vu, p, 472, dans Pougexs. L'u- 
nivorané de Paris est la fille ainéc dos rois de 
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France; et trèsainée, car elle a plus de neuf cents 
ans : aussi réve-t-elle quelquefois, woxteso. Lett. 
pers, 409, Du Boulay, dans son Histoire de l'uni- 
versité de Paris, adopte les vieilles traditions in- 
certaines, pour ne pas dire fabuleuses, qui en font 
remonter l'origine jusqu'au temps de Charle- 
magne, VOLT. Dict. phil. Université, L'université 
défendait aux libraires, qui alors dépendaient 
d'elle, d'imprimer le concordat {sous François I}; 
elle appela au futur concile, 19. Mist. pari. xv. 
Ces deux bulles [d'Innocent NI] constituaient les 
maitres et les étudiants de Paris en une vraie cor- 
poration (universitas) selon le droit romain. il 
est à remarquer que, dans les actes relatifs à l'uni- 
versité avant 4264, le mot universitas est toujours 
employé avec le génitif magistrorum ou scholarium 
sousentendu; il exprime toujours l'association 
des maîtres de Paris considérée comme cor- 
poration légale ; pour désigner l'université com- 
me corps enseignant, les papes emploient tou- 
jours l'expression sludium, studium isiense, 
cn, muvnor, De l'organ. de l'enseign. dans l'u- 
niversiié de Paris, au moyen dge, p. 44. 
11% Au moyen âge, l'université, le quarter des 
écoles. Au quinzième siècle... l'université cou- 
vrait la rive gauche de la Seine, depuis la Tour- 
nelle jusqu'à la tour de Nesle, v. muco, Notre- 
Dame de Paris, m, 2.{|3° L'université, les élèves 
de l'université, Les étudiants. ]| 4 En général, les 
universités, les écoles. Ô le beau compliment à 
charmer une dame, De lui dire d'abord : j'apporte 
à vos bontés Un cœur nouveau venu des universi- 
tés! conn, Le Nent, 1, 6. || 67 Aujourd'hui, corps en- 
scignant, unique pour toute la France, placé sous 
la direction du ministre de l'instruction publique. 
L'université a été fondée par un décret de Napo- 
léon I", du 47 mars 1808; elle porta d'abord le 
nom d'université impériale, puis celui d'univer- 
sité de France ; elle comprend: 4* les facultés ;2°1es 
lycées ou collèges de l'État; 3° les collèges com- 
munaux; 4* les écoles primaires; et tout cola sous 
la direction d'une admin.stration centrale, Grand- 
maitre de l'université, 

— HIST, x" s. Li clerc du Paris la citei, Je di 
de l'anivorsitei, nurev. 465. S'i} {un prédicateur) 
n'avait en sa verité L'accort de l'université Et du 
peuple communement, Qui ovient son presche- 
ment, la Rose, 44088, || xit" s. El autres malefices 
que les yniversitez [communes], gens et habitans 
des villes de Thoulouxe, Carcassonne, ont commis, 
DU CANGE, Mnirersitas, ||xv* s. [Le roi Charles] 
manda et le recteur et les maistres et docteurs de 
l'université de Paris, FolsS. M, 11, 48, À tous les 
roys, à l'université De tous princes, à toute crea- 
ture... E. DESCH, Podsies mas, P 440. 

— ETYM, Provenç. universitat; espagn. uniter- 
sidad; ital. uufeersitd; du latin universitatem, 
dè universus tor. uxIvens). Universitas, au sens 
de corporation légale; c'est de là que vient le nom 
d'untrersité aux corps enseignants du moyen âge, 

UNIVOCATION {u-ni-vo-ka-sion), s, f. Terme de 
scolastique, Caractise de ce qi est univoque, La 
question de l'univocation de l'être, 

— ETYM. Lat, unitorationem (QUICHERAT, Ad- 
denda), de univocus, univogue. 

+ UNIVOLTAIN où UNIVOLTIN (u-ni-vol-tin), s. m. 
Vers à soie ne donnant qu'une génération dans 
Fansée. 

— ETYM. Un, et ital. polta, fois. 

UNIVOQUE {u-ni-vo-k'), adj. || i” Terme de scolas. 
tique, IL se dit des noms qui s'appliquent à plu- 
sieurs choses, soit de même espèce, soit d'espèce 
différente mais de méme genre, comme animal, 
homme, ete, Animal est un terme univoque à l'ai. 
gie ot au lion, Aucunes des choses que nous con- 
cevons être en Dieu et on nous et que nous con- 
sidérons en lui par parties et comme si elles 
étaient distinctes à cause de la faiblesse de notre 
entendement, ne conviennent à Dieu et à nous, 
cn la façon qu'on nomme uuivoque dans les 
écoles, besc. Nep. aux 2 obj. 15. Les mots sont 
genéraux en deux manières, l'une que l'on ap. 
pelle univoque, qui est lorsqu'ils sont liés avec 
des idées générales. Logique de Port-Royal, 
p. 30, dansi roccexs. || & Qui n'est susceptible 
que d'une seule interprétation, Les lieux {de 
l'Ancien Testament] où il (le sens spirituel} 
êst caché sont Équivoques et peuvent convenir 
aux deux [sens charnel et sens spirituel), au 
hou que les lieux où 1lest découvert sont uni- 
vogues, et ne peuvent convenir qu'au sens spiri- 
tuel, pasc. Pens. XV, 7, èd, Haver, [18° Qui est de 
méme nature, C'est ainsi que l'on dit que la sym- 
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patie et antipathie des corps naturels sont les 
causes eficientes et univoques de plusieurs effets, 
comme si des corps inanimés étaient capables de 
sympathie et antipathie, Pasc. Ezpér, du Puy de 
Dóme, p. 191. Quoique les noms usités de joie et 
de tristesse ou des autres passions qui coulent de 
la source commune ne nous présentent que des 
idées univoques, BOULAINY, Héfut. de Spinosa, 
p. 314, Métal natif et d'une nature uniroque, BUFP. 
Min, t. Y, p. 437. ||4" Les anciens out cru que les 
animaux parfaits s'engendraient par géneration 
univoque, c'est-à-dire par In seule union du måle 
et de ta femelle; et que les intécies se faisaient 
par la génération équivoque, c'est-à-dire sans se- 
mence, et de la pourriture de la terre, ||B* Terme 
de grammaire. Se dit des mots qui out le même 
son, quoiqu'ils aient une signification différente. 
116" Terme de musique. Consonnances umivogues, 
colles qui portent le même nom, comme l'octave 
et ses répliques, 

— HIST. xvi" s. Cola fait, le fit despouiller nud, 
et pe trouva sur son corps aucun signe de lepre, 
tant unisoque qu'équivoque, PARÉ, MIX, 23, 

— ETYM. Lat. univocus, de unus, un, et vor, 
voix, mot, tenne, 

t UNONE (u-no-n'}, $. f. Terme de botanique, 
Genre de la famille des anonacées: l'on y distin- 
gue : 4° l'unone éthiopique ou unone d'une seule 
couleur, dite poivre de Gusnéc, poivre des Maures, 
poivre d'Éthiopie ou de singe, el à tort mani- 
guette; + l’unone odorante, dite bois de lance lå- 
tard, et appelée bois de banane À Maurice et à 
Bourbon; c'est l'uvaire odorante de Lamarck; on 
li nomme à Sumatra canang et cananga, ainsi que 
d'autres espèces du genre unone; 3° l'unone aro- 
matique, qui est le canang aromalique de certains 
auteurs et l'uvaire aromatique da Lamark; ses 
graines sont parfois appelées poivre d'Éthiopie et 
mauiguetle, quuique ee dernier mot doive être 
réservé pour désigner lus graines de l’amome 
graine de paradis; cette unone est dite aussi bois 
d'écorce, LEGUARANT, 

UPAS (u-pas”), s. m. Substance vénéneuse dont 
les habitants des fles de la Sonde se servent pour 
empoisonner leurs flèches, et dont la plus petite 
quantité suffit pour donner immédiatement La mort. 
Jį Upas antiar, poison qui provient de l'antiaris 
toxicaria, Leschenault, arbre de la famille des 
urticées artocarpées, || Upas tieuté, poison très- 
violent qu'on tire du strychnos tévuté (loganaciées) 
appelé à Java tiruté, 

= ETYN, Upas, en javanais, signife poison vé- 
gétal, d'après Legoarant. 

+ UPSILON (u-psi-lon'), s. m. Nom de la 20° let- 
tre de l'alphabet grec. 

— ETYM. T 26, VU ténu, 

+ URAGOGUE (u-ra-go-gh}, s. f. Torme de bota- 
nique. Nom spécifique d'une plante, l'yerba del 
maracedi des Espagnols américains, 

— ETYM. Opav, urine, et áyuv, conduire, pousser, 

+ URANATE (u-ra-na-1}, s. m, Terme de chimie. 
Sel produit par la combinaison de l'oxyde urani- 
que avec une base, 

URANE (u-ra-n'), s. m. Terme de chimie. Com- 
posé d'uranium et d'oxygène: corps regardé long- 
temps comme simple, mais qui a été décomposé 
en 4841, L'urane, dont le nom dérive de celui de la 
planète Uranus, fut découvert pe M, Klaproth, en 
1750, dans un minerai appelé pech-blende, rite- 
NARD, Traité de chim. 11, p. 204, dans POUDENS. 

 URANEUX (u-ra-neë), adj, m. Terme de chi- 
mie. Voy. DAANOCHRE. 

$ URANICO-CALCIQUE (o-ra-ni-ko-kal-si-k'), adj. 
m, Terme de chimie, Se dit d'un sel uranique com- 
biné avec un sel calcique. || On dit semblablement 
uranico-cuivrique. 

+ URANIDES (u-ra-ni-d'}. 2. m. pl. Famille de 
minéraux dérivés de l'uranium, 

t URANIE (urame), $. f. Celle des neuf Muses 
qu préside à l'astronomie. ]| Planète télescopique 

écouverte en 4454. || Genre de papillons diurnes. 

— ÊTYN. OSpavia, céleste, de obpavos, ciel (vor. 
LAANDS}, 

+ URANIQUE (u-ra-ni-k71, adj, m, Terme de chi- 
mie. Sè dit du second oxyde d'uranium et des sels 
qu'il produit. 

+ URANISCOPLASTIE (u-ra-ni-sko-pla-stie), s. f. 
Synonyme d'uranoplastie. 

— ÉTYN. Oésavieuse, palais, et riasea, former. 

+ URANISCOSTÉOPLASTIE (u-ra-ni-sko-sté - p- 
pla-atie}, v. /. Synonyme d'uranostéoplastie, 

+ URANITE {u-ra-ni-{}, #. m. Phosphate d'ura- 
nium naturel, 
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+ URANIUM (u-ra-ni-om'}, s. m, Tenne de chi- 
mie. Corps simple métallique qu'on extrait de l'u- 
rane; découvert par Peligot en 4444, 

+ URANOCHRE (u-ra-no-kr'), +. m. Synonyaue de 
péchurane, qu est l'oxyde uraneux de Berzélius, 
ou le premier degré d'oxydation de l'uranium. 

=- ETYM. Uranium, el ochre, 

È URANOGRAPHE {u-ra-no-gra-f), s. m, Celui 
qui fait une'description du ciel. || Auteur d'une ura- 
nographie. 

— ETYM. Odpavés, ciel (voy. URANUS), et ypd- 
ev, décrire. 

URANOGRAPITIE (u-ra-no-gra-fe], s. f. Descrip- 


tion du ciel. |] Science qui a pour objet l'étude, la | 


desripuon du ciel. || Titiro de plusieurs ouvrages 
d'astronvmie, 
L'HANOGRAPHIQUE {u-ra-no-gra-fi-k'}, adj. Qui 
appartient à l'uranographie. | 
+ URANOMÉÈTRIE (u-ra-no-mé-trie), #. f- Re- 
lexé des étoiles du ciel où d'une portion de ciel. 
il [Jean Bayer] publia uno uranométre ou des- 


cription des constellations, accompagnée de car- | fine et délicate, D'aBLaxCOUNT, Lucien, É 


tes; il y marque les étoiles de chaque constella- 
tion par unelelire grecque, BatLiLY, Hist. astr, 
mod. ti IL, p. 149, 

— ETYM. Ovpavèg, ciel, el péréuv, mesure, 

$ URANOPLASTIE (u-ra-no-pla-stic), s. f. Terme 
de chirurgie. Opération qui a pour but de guérir 
les fissures éongénitales du palais, 

— ETYM. Oüpavés, palais, ét nier, former, 

+ URANORAMA (u-ru-no-ra-uba), 2. m. Vue du 
ciel; exposition du système planétaire, à l'aide 
d'un globe mobile 

== ETYM. Odpavée, ciel, et õgæua, vue. 

URANOSOOPE (u-ra-na-sko-p') s. m, Poisson de 
mer qui a les youx au-dessus de la tie, et tour- 
nés vers le ciel, 

— ETYM. Obenvé., ciel, ct gxonsiv, voir. 

+ URANOSTÉOPLASTIE [u-ra-no-sté-o-pla-stic), 
4. f. Terme de chirurgie. Opératuon par laquelle 
on produit l'occilusion des perforations du palais 
par rapprochement des us de la voûte palatine, 
préalablement sciés et avivés, 

— ETYM. Qùpavàg, paluis, dorées, 0s, et =hás- 
cev, former. 

URANUS (u-ra-nus’}, s. m. Grosse planète placée 
au delà de Saturne. La planète Uranus avait échap- 
pé par sa pelitesse aux anciens observateurs; 
Flausteed à la fin du dernier siècle, Mayer et Ie- 
munnier dans celui-et, l'avaient déjà observée 
conte une petite étoile, LAPLACE, Exp. 1, 9, La 
découverte de la plantie Uranus, faite par Her- 
schei, en 4784, 10, ib, +, 4. Uranus à six satellites, 
dont les orbites sont presque perpendiculaires à 
l'écliptique; Hersehel à cru lui voir un anneau, 
DELAMARE, Abr. astron, leron 45. 

— ETYM, Obpsvòz dicu qui fut le père de Sa- 
turne ot qui représente le ciel, répondant au dieu 
imdien Varuna. 

ft URAO (u-ra-0}, £. m. Nom donné en Colombie 
au natron, qui est un souscarbonate de soude 
hyiraté. 

URATE (u-ra-Ll'}, s. m. Terme de chimie. Nom 
générique des sels formés par la combinaison de 
l'acide urique avec les bases, Urate d'ummonisque. 
|| Engrais composé d'un mélange d'urine et de 
plåtre ou de terre. 

URBAIN, AINE (ur-bin, bèn’), adj,||{® Qui 
concerne la ville, qui appartient à la ville, par 
opposition à rural, Garde urbaine, Pour me Urer 
un peu de l'urbaine cobue, je me rendis à la fin 
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des anciens Romains, Us [les Romains] ont laisse 
leur atticisme [des Grecs] bien loin derrière leur 
urbanité; c'est ainsi qu'ils appelèrent cette aima- 
ble vertu du commerce, après l'avoir pratiquée 
plusieurs années sans lui avoir donné de nom as- 
suré; et, quand l'usage aura müri parmi nous un 
mot de si mauvais goût et corrigé l'amertume 
de la nouveauté qui s'y peut trouver, nous nous y 
accoutumerons comme Aux autres que nous avons 
empruntés de cette même langue, saiz, # dis- 
sert. politique, L'élégance attique dont vous me par- 
lez fut-elle jamais plus pure à Athènes, ni lurba- 
nité plus agréable et mieux entendue à Rome ? vdir. 
Lett. 176. Les létires de Voiture ont je ne sais quoi 
d'ingémieux et de poli qui surpasse les urhanités 
romaines, ST-EVSEMOND, dans RICHELET. [| Par ex 
tension, On ne peut nier que ce ne soit [Lucien] 
un des plus beaux esprits de sun siècle, qui a 
partout de la mignardise et de l'agrément, avec 
une humeur gaie et cette urbanité atique que 
nous appellerions en notre langue uné raillerie 
pitre. 
{112 En général, politesse que donne l'usage du 
| monde. Un homme instruit, qui sait que nous 
avons mal appliqué le anpt d'urhanité à la poli- 
tesse, voit, Mél. litt, à l'abbé d'Olivet. Dans les 
mônarchies, l'éducation doit avoir pour objet l'ur- 
banité et les égards réciproques, p'aitus. Euv, 
Lou, p. 0%, Romans [leCyrus et autres] qui ne 
sont que des reflets aflaiblis de l'élégante urbanité 
de la cour de Louis XIV, vititmaix, Litt franç. 
xvue siècle, 2 part. 4* lèg. 

— REN. On à attribué ce mot à Balzac; mais il 
est beaucoup plus ancien; seulement, c'est Balzac 
qui l'a introduit définilivement et autorisé. 

— mst, xi” $, Il semble que selon chescune 
urdanité où communicacion civile soit aucune es: 
pece d'amisté, oBEswe, Eth. 28. ||xv* s. C'est le 
fleuve d'ameuité, Le torront de toute lyesse, La 
source de felicité, Le cours d'extreme urbanité, 
La mer de Meurie jeunesse, C'est ta riviere de pro- 
messe, OCTAVIEN DE SAINT-GELAIS, Sejour d'hon- 
neur dans CHEVRÆANA (Paris 1097], p. 68 et 60, 
Rev. de Finstr. publique, 6 avr, 4808, p. 3, 
[avr s, Urbanité est une elegance, une courtoisie 
ou une gaullardise de deviser plaisamment, en 
resjouissant les assistans sans les fascher, JEAN LE- 
MAIRE, Couronne Margaritique, dans PEETERMANS, 
Annuaire de la sociélé libre d'émulation de Liége 
pour 1859, 

— ÈTYN. Lat. urbanitatem, de urbanus, voy. 
ENNAIN. 

+ URCÉOLAIRE (ur-sé-o-lir}, adj. Synonyme 
d'urcéolé. 

+ URCÉOLE (ur-sé-o-l'}), s. m. Terme de botani- 
que. Organe en forme de gobelet ou de godet. 

— ÉTYM, Lat. urceolus, dimin. de ureeus, sorte 
de vase. 

URCÉOLÉ, ÉE (ur-s6-0-lé, lée), adj, Terme de 
botanique. Se dit d'un organe qui est renilé à sa 
partie moyonne, resserré à son orifice, et dilaté à 
son limbe, Calice urcéolé, 

— ETYM. Urcéole. 

+ URDU (us-du), £, m. Langue moderne de l'Inde, 
rod'ée, À la suite de la conquête des Mogols, de 
| quantité de mots étrangers, arabes et persans, re- 
Ulutifs à la religion, au gouvernement, à la guerre 

et aux arts; ans dite de urdu, camp : la langue 
dit camp (des Mogols). 

URE (u-r), s. m. Aurochs, taureau miuvige. 

— Mist. xv” s. Jo tuay grand nombre dè ures, 





[à une invitation], et je fus passer à Passy huit | bœufs, beuffles, sangliers, ceriz, Alector, roman, 


où dix jours, 3. 3. Bouss. Conf. vui. || Cachexie 
urbaine, nom donné à l'anémie qui aflige souvent 
les habitants des grandes villes, 13° S. m, Habi- 
tant d'une ville; il est opposé à villageots. J'errai 
quelques jours autour de la ville, logeant chez 
des paysans de ma connaissance, qui tous me re- 
çurent avec plus de bonté que n'auraient fait des 
urbains, 3.3. houss. Conf. n. , 

— HIST. xvt s. Œuvres urbaines et privées, 
BERCHEDRE, P 28, recto. Qultre deux questeurs 
urbains, qui y estoient d'ancienneté, 10. f° 89, verso, 

— ÉTYM. Lat., urbanus, de urbs, ville, de ur- 
pare où urbare, tracer le sillon, fure La dëlimita- 
uon religieuse. 

+ URBAIRE {ur-bé-r}, s. m, Syn. de papier tér- 
ser, Rev. critique, 13 avr, 1872, p. 278, 

+ URBANISTES {ur-bha-ni-st'), s. f pl, Reli- 
pieuses de Sainte-Claire qui peuvent posséder des 
fonds, ainsi diles parce que ie pape Urbain VIH 
lour à donné beur règle. 

URBANITÉ {urhani-té), s. f.[{4° La politesse 


p. 60, dans LACURNE. 

— ETYM. Lat urus, mot germanique introduit 
anciennement dans le latin : ane, baut-allem. dr, 
dre ; sanscrit, usro, taureau, 

+ UREBEC {u-re-bèk), s. m, Nom vulgaire donné 
quelquefois À l'eumoipe de la vigne {coléoptères), 

+ URÉDINÉS (u-ré-di-ué}, s. m. pl. ou URÉDI- 
NÉES (u-ré-di-née), s. f. pl, Terme de botanique. 
Famille de champignons clinosporés, tous para- 
sites, et causant souvent de grands dégâts par 
leur notubre. 

į URÉDO (u-ré-do), s. m. Champignon parasite 
qui sert de type à la famille des urédinées; l'on 
y distingue l'urédo rouille, qui cause la maladie 
appelée la rouille des céréales, 

~ ETYM, Lat. redo, maladie des plantes brú- 
lées par le brouillard, de urere, brüler (voy. Uš- 
110X). 

URRE lu-réc}, £. f. Terme de chimie. Substance 
particulière que lon renconire dans l'urine de 
Thomme, dont elle est un des principes immé- 
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dints, L'urée, nom que j'ai donné à une substance 
différente de toute autre matière animale, et qui 
caractérise l'urine, rovncnoy, Conn. chim. & t, 
p. cxar, 

— ÉTYM. Mot formé avec ur, radical de urine. 

+ CRÉMIE (u-ré-mie), s. f. Terme de médecine. 
Accumulation de l'urée dans le sang. 

— TYM. Ürée, et alpa, sang. | 

+ URÉMIQUE (u-ré-1mi-k'}, adj. Qui a rapport à 
Turémie. 


+ URÉTĒRALGIE fu-ré-té-ral-jie), s. f- Terme | rèthi 


de médecine. Douleur daps łe trajet de l'uretère. 

— ETYM. Uretére, et åhyos, douleur. 

URETÈRE {u-re-tè-r}, £. m. Terme d'anatomie. 
Canal membraneux destiné à porter l'urine du rein 
dans la vessie. Cromwell allait ravager toute la 
chrétienté... sans un petit grain de sable qui se 
mit dans son urelère, Pasc. Pensées div, 20, éd, 
FAUGÈRE. + 

— HIST. xvit s. Les reins ont connexion avee la 
vessie par les ureteres ou urinaires, PARÉ, 1, 26. 

— ETYM. OSentte, do oùpelv, uriner. 

+ URÉTÉRIQUE fu-ré-té-ri-k'), adj. Qui a rap- 
port à l'uretère. Ischurie urétérique. 

+ URÉTÉRITE (u-ré-t@-ri-U}, s f- Terme de mé- 
decine. Inflammation des uretères, 

— ETYM. Uretére, et la finale médicale fte qui 
indique inflammation. 

+ URÉTÉROLITHIASE {u-ré-té-ro-li-ti-a-x"}, +. f. 
Terme de médecine, Formation de caleuls dans 
les uretères. 

— ETYM. Urelére, et lithiase. 

+ URÉTHRAL, ALE (u-ré-tral, tra-V'}, adj. Qui a 
rapport à l'urèthre. || Crête uréthrale, éminence 
qu'on aperçoit dans l'urëthre, au devant de la 
prostate. 

+ URÊTHRALGIE (u-ré-tral-jie}, s. f. Terme de 
médecine. Douleur dans l'urètbre sans phéno- 
mènes inflammatoires. 

— ETYM. Uréfhre, ot &iye:, douleur, 

URETHRE {u-rè-tr'}, s. m. Terme d'anatomie, Ca- 
nal excréteur de l'urine dans les deux sexes, 

— ETYM. Lat. urethra (ouicuEnaT, Addenda), de 
cùprÂpi, de oùpeïw, uriner, 

$ URÈTHRITE (u-ré-tri-U), £. f. Terme de mé- 
decine. Inflammation de l'urèthre, blennorrhagie. 

— ÉTYM. Uréthre, et la finale médicale ite qui 
indique inflammation, 

+ URÉTHRO-: CYSTOTOMIE {u-ré-tro-si-sto-to- 
mie), $. f. Terme de chirurgie. Opération qui 
consiste à diviser le cana! de l'urèthre pour péné- 
trer jusque dans la vessie et retirer les calculs 
qu'elle contient, 

— ETYM. Uréthre, et cyttotomie, 

+ URÉTHRO-PÊNIEN, ENNE (u-ré-tro-pé-niin , 
niè-n'), adj. Qui a rapport à l'urèthre et au pénis, 
Jf Fistula uréthro-pénienne , fistule urinaire dont 
l'orifice externe s'ouvre en avant du scrotum, le 
long du pénis (en général à la face inférieure, lo- 
rice interne siégeant dans l'urèthre). 

+ URÉTHRO-PÉRINÉAL, ALE (u-ré-tro-pé-ri- 
né-al, a-l"), adj. Terme d'anatomie. Qui a rapport 
à l'urèthre et au périnée, || Fistule uréthro-péri- 
néale, fistule urinaire dont l'onfice extérieur 
s'ouvre au périnée, en arrière du scrotum, l'orifice 
interne siégeant sur un point de la muqueuse 
uréthrale, à sa partie membraneuse en génersl. 

+ URÉTHROPHRAXIE Qu-ré-trofraksie), s. f. 
Terme de chirurgie, Obstruction de l'uréthre, 

— ETYM. Uréthre, et gpéseu, obstruer, 

+ URÉTHROPLASTIE (u-rétro-pla-stie), s. f. 
Terme de chirurgie. Opération qui a pour but de 
réparer une perte de substance éprouvée par lu- 
rèthre. 

— ETYM. Uréthre, et sieste, former, 

+ URÉTHRORRHMAGIE {urétrorra-jiel, s. 
Torme de chirurgie. Hémorrhagee de l'urèthre. 
— ÉTYM. Urdthre, et Sayeis, faire éruption. 

+ URÉTHRORRUAPHIE (u-ré-tro-rra-fie), £. f 
Terme de chirurgie, Suture pratiquée sur lurt- 
thre fondu. 

— ETYM. Uréthre. et éss, suture, 

t URÉTHRORRHÉE (u-ré-tro-rrve), s. f. Terme 
du chirurgie. Ecoulement par l'urèihire. 

— ÉTVM, Lréthre, et bai, couler, 

+ URÉTHROSCOPE (u-ré-troskop}, s, m. 
Terme de chirurgie. Instrument iMaginé pour 
csaminer l'intéricur de Turèthre. 

s ETYM., Uréthre, ot ouonciv, examiner. 

$ URÉTHROSCOPIE [u-ré-tro-sko-pie), +. f Exa- 
men de l’urbthre à l'aide de l'urcthrostope. 

+ URÉTHRO-SCBOTAL, ALE lu-ré-tro-skeo-tal, 
tal", adj, Verme d'anatomie, Qui à rapport à l'u- 
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rèthre et au scrotum. || Fistule uréthro-serotale, 
fistule urinaire dont l'orifice externe siége sur un 
point de la surface du scrotum, l'interne partant 
du canal de l’urèthre. 

— ETYM, Uréthre, el scrotum. 

+ URÉTHNOSTÉNIE (u-rétrosténie), s f- 
Terme de chirurgie, Rétrécissement de l'urèthire. 

— ÉTYM. Uréthre, el atevès, étroit. 

+ URÉTHROTOME (u-ré-tro-to-m'}, s. m. Terme 
de chirurgie, Instrument qui sert à inciser lu- 
re. 

— ÈTYW. Uréthre, et roux, section. 

+ URÊTHROTOMIE {u-ré-tro-to-mie), s. f. Inti- 
sion de l'urèthre. || Uréthrotomie externe, ou, Se- 
lon quelques chirurgiens, boutonnière, opération 
qui consiste en une incision du dehors vers l'in- 
térieur du canal de l'urèthre. 

URÈTRE ({u-rè-tr"), s m. L'Académie écrit ce 
mot sans À, ajoutant : quelques-uns écrivent urè- 
thre. Cette dernière orthographe, étant étymolo- 
gique, vaut mieux (voy, DRiTIIRE). 

t URGEMMENT té er adj. D'ane manière 
urgente, OUDIx, Diet 

— ETYM. Urgent, et le suffixe ment. 

URGENCE (ur-jan-s'), s. f. Qualité de ce qui est 
urgent, Un cas d'urgence. L'urgence des circon- 
stances. Urgence des affaires, Mém. de Bassom- 
pierre, t. 1, p- 297, dans LACURNE. 

— ETYM. Lat. wrgentis (QUICHERAT, Addenda), 
de urgens, urgent. 

URGENT, ENTE (ur-jan, jau-t}, adj. Qui ne 
souffre point de retardement, pressant, 

= HIST. xv* s. Encores de present nous est force 
et necessité urgente pour la conduite de nostre 
armée de recouvrer grans sommes de deniers, Let- 
tre de Charles VIH, dans Bulletin du comité de la 
langue, t. m, p. 604. l| xvi* s. Leurs objections ne 
sont si fortes ni si urgentes qu'il faille mettre 
grand peine à les refuter, Gacr, festif, a54. Les 
Molossiens tiennent celle facon de supplier pour 
la plus urgente, et écile que l'on n'ozeroit escon- 
duire ny refurer, avor, Thém, 48. L'ennemy ne 
avoit pensée plus urgente que de sa retraite, RAB. 
Pant. 1v, nouv. prol. Une urgente circonstance, 
MONT. HI, 249, 

— ÊTYM. Lat. urgentem, qui presse, de urgere, 

resser. 

+ URGINÉE (ur-ji-née), s. f. L'urgines seilla, 
Stenheil, scilla maritima, L, 

+ URIEL (u-ri-èl), s. m. Un des principaux an- 
ges, Gabricl, Michel, Raphael et Uriel président 
aux quatre points cardinaux. 

— ÉTYN. Hébreu, ur, lumière, et el, Seigneur : 
lumière du Seigneur. 

URINAIRE (u-riné-r), adj. Terme d'anatomie 
et de médecine, Qui à rapport à l'urine. Calcui 
urinaire. || Méat urinaire, l'orifice de l'urèthre. 
|| Voies urinaires, ensemble des conduits et cavités 
destinés à transmettre où à contenir l'urine, de- 
puis le moment où se fait la sécrétion de ce liquide 
jusqu'à son élimination définitive, |] Fistules uri- 
naires, fstules qui laissent écouler l'urine, distin- 
guées en vésicales et en uréthrales, |} 2° 5. f. Pis- 
senlit. 

— HIST, xvi* s, Ces pierres descendent en la 
vessie par les vaisseaux urinaires, PARÉ, XF, 25, 

== ETYM. Urine. 

URINAL (wri-nal), s. m. Vase à col incliné, 
dans lequel les malades urinent commodément. Il 
y ades urinaux en faience, en porcelaine, etc. 
|| Sorte de réservoir qu'on adapte à La verge dans 
le cas d'incontinence d'urine, pour recevoir ce 
liquide à mesure qu'il s'écoule, |] Terme d'alchi- 
mie, Urinal des philosophes, fourneau philosophal 
dans lequel se cuit et digère la matière de la 
pierre des sages, ou l'œuf hermétique. 

— HIST. xim’ s. Aportez moi un orinal, Et s 
verrai dedenz le mal, Ren, 1950p. || 37* s. Le me- 
decin prend l'urinal et contremont le leve, et 
lourne et retourne l'urine, et puis va dire... 
LOVES XI, Nouv, XX, 

— ÊTYM. Provenc, wrirael: cspagn. orinal: ital. 
orinale : du lat, urinal, pot de nuit, adj. wrinalis, 
urinaire, de urina, urine. On trouve au xvr" siècle 
urinal pour wrinaire. 

+ URINATION {u-ri-na-sion), $, f. Terme de phy- 
siologie, Nom donné par Ch. Robin à Ja deuxieme 
des fonctions de la vie vegélative, caractérisée par 
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sécrété par les reins, d'où il coule, par les uretères, 
dans la vessie, qui, après l'avoir conservé en dépôt 
pendant quelque temps, le chasse au dehors par 
l'urèthre en sa contractant. Suppression d'urine. 
Rétention d'urine. L'urine de l'homme est une des 
matières animales qui ont été les plus examinées 
par les chimistes, dont l'examen a fourni en méme 
temps et le plus de découvertes singulières à la 
chimie, et Je plus d'applications utiles pour la phy- 
sique animale, ainsi que pour l'art de guérir, 
rouncroy, Conn. chim. t. x, p. 93. C'est à Boyle, 
vers la fin du xvi" siècle, que remontent seule- 
ment les premiers essais chimiques faits sur 
l'urine de l'homme, 19. ib. p. 4u8. L'urine des che- 
vaux ne contient point d'acide phosphorique; il y 
a déjà longtemps que Rouelle le cadet avait fait la 
même remarque, FOURGROY et YAUOUELIN, Instit. 
Mém. scienc. t n, p. 286. || Urines ardentes, urines 
très-rouges, dont la coloration est peut-dire due à 
l'acide rosacique, || Essence d'urine, sel ammo- 
niacal qu'on extrayait autrefois do l'urine. Pour ` 
des vapeurs, ma trés-aimable bonne, je voulus, 
ce me semble, en avoir l'autre jour: je pris huit 
gouttes d'essence d'urine, sv. 13 juin 40N5. || Mé- 
decin des urines, celui qui prétend, par l'inspec- 
tion de l'urine, connaitre les maladies, J'auras 
un beau teston pour juger d'une urine, REGNIER, 
Sat. iv. La ridicule charlatanerie de deviner les 
maladies et le tempérament par des urines est la 
honte de la médecine et de La raison, vour. Lett. 
Florian, 3 janv, 4774. [| Fig. Le médecin qui a vu 
son urine dit qu'il n'ira pas loin, dicton vulgaire 
pour exprimer qu'un objet quelconque est usé, en 
mauvais état, durera peu. 

= HIST. xi’ s. Tant jert estreit mened [le peu- 
ple sera si étroitement mené], que li cuvendrad od 
vus mengier sa fiente demeine, e le urine beivre 
ki liisterad del cors, Rots, p. 409. |] xv" s. 11 ne faut 
jà vostre pousse [pouls] taster... Vostre orine ne 
aussi regarder, cu, n'ont. Ball. $3. [| xvi° s. Ceuix 
de Crete, assiegez par Metellus, se trouverent en 
telle disette de tout aultre bruvage, qu'ils eurent 
àse servir de l'urine de leurs chevaux, MONT. 
1,360, 

— ÉTYM. Berry, orine; provenc. urina; espagn. 
orina; portug. ourina; ital. urina, orina; du lat. 
urina, do même radical que ebonv, urine, eùpòs, 
ipèn, piòs la partie séreuse du lait; comparez le 
sanser, vari, eat. 

URINER [u-ri-né), v. m. Évacuer l'urine, se dit 
surtout en parlant des malades. Quelle différence 
y a-bil pour un aveugle entre un homme qui urine 
et un homme qui verse son sang? DIE, Lett, sur 
les aveugles. || Il se conjugue avec atoir. 

Mist. xiv" s, Mlecques, oriner et pissier, AF- 
chie. nat. 11, 407, p. 283. || Ivi" s. À cause de quoy 
ils ne peuvent uriner droit, PARR, XY, 34, 

— ETYM. Urine; Berry, oriner ; provenc. urinar; 
cspagn. orinar; ital. orinare. 

URINEUX,. EUSE (u-ri-neû, ned-}, adj, Qui a 
rapport à l'urine. Abcès urineux, Odeur urineuse, 

— ÉTYM. Urine. 

t URINIFÈRE (u-ri-ni-R-r), adj. Terme d'ana- 
tamie. Qui porte l'urine. Canaux urinifères. 

— ÉTYM. Urine, et lat. ferre, porter. 

+ URINIPARE (u-ri-ni-pa-r}, adj, Terme d'ana- 
tomie, Qui produit l'urine. || Tubes urinipares, 


ceux qui produisent l'urine, ou tubes de la sub- 


stance corticale du rein, 

— ETYM, Urine, ét lat. parère, produire, 

$ URINOIR (u-ri-noir), s. m. ]|1* Endroit dis- 
pasé pour uriner, dans les rues où endroits publics, 
112 1t se dit souvent pour urinal. 

— ETYM, Uriner, 

+ URINOMÊTRE {u-ri-nomè-tr'), +. 
DRONÈTSE. 

— TYN. Urine, ot pétper, mesure, 

URIQUE (u-ri-k'), adj. Terme de chimie. I se 
dit d'un acide produit par la combinaison de l'uree 
avec l'oxygène; il constitue la partie blanche des 
excréments des oiseaux et de plusieurs reptiles. 
L'acide urique, découvert par Scheele en 1770, ne 
se trouve pour ainsi dire qui dans les urines de 
l'homme et des oiseaux, THENARD, Traité de chim, 
t m, p. 480, dans POUGFNS. {| Caleul urique se dit 
pour caleul d'acide urique. 

— ETYM. Mot formé avec wr, radical de urine. 

URNE (nr-n'), $. f 14" Chez les anciens, grand 


m. Vov. 


l'expulsion des principes liquidos et des principes | vase à puiser de l'enu. L'urne aux flancs arrondis 
solides tenus en dissolution, quand les uns ot les | se durcit dans le fon, DEULLE, Imag. v. [Hylas] 


autres sont devenus impropres à la nutrition. 
— ETYM. Uriner, 
URINE Qu-rien, s f Liquide excrémentitel 


saopuşant à ia rive penchante, Dans le cristal 
sonnant plonge lurne pesante, a. CHÉN, ddyiles, 
Hylas. ||3* Chez es anciens, vase qui servaat à 


URO 


renfermer les cendres des morts, A-t-il reçu de toi 
les honneurs du bücher? Celle urne que je tiens 
contient-elle sa cendre? coax. Pomp. v, i. On 
mit hier avèc pompe mes cendres dans une urne 
d'or, FÉN. Tél. xvmt. Pour celui quia les regards 
attachés sur l'urne de sa femme ou de sa fille, 
est-il rien de plus importun que la présence de 
celui qui rit? pipen. Ci. ef Nér. m, 49. Les Ro- 
mains consacraient un grand espace et des édi- 
fices assez vastes à lurne funéraire de leurs amis 
ou de leurs concitoyens illustres, sTaeL, Co- 
rinne, v, 41.|/On étend quelquefois la dénomina- 
tion d'urne À certains sarcophages dont la forme 
n'a qu'un rapport fort éloigné avec celle des vases 
en général. || Quelques antiquaires l'appliquent 
méme à tout ce qui a renfermé les restes des 
morts. || Urne se dit aussi chez ies modernes, par 
figure, bien qu'on n'enferme plus les restes des 
morts dans des urnes, Si de ton nom pourtant tu 
veux l'entretenir [le cœur qui t'aime), Grave ces 
simples mots sur ton urne à venir, LaMaRT. Harm, 
m, 142./3° L'urne était chez les anciens un vase 
dans lequel on recueillait les suffrages, On re- 
présente Minos, juge des enfers, avec une urne 
à la main, Où me cacher? fuyons dans ba nuit 
infernale; Mais que dis-je? mon père [Minos] y 
tient l'urne fatale, mac. Phèdre, tv, 6. |] I se dit, 
chez les modernes, en un sens analogue, de la 
boite dans uelle on recueille les votes. L'urne 
électorale. || 4 Vases sur lesquels sont appuyées 
les figures des dieux et des déesses, des fleuves 
et des fontaines. Les Grecs ont mis une urne 
dans les mains du Verseau, baiLiv, Hist, asir. 
ane. p. 497, On y voyait le poëte (Homère) re- 
présenté sous la figure d'un grand fleuve, où 
d'autres fleuves venaient remplir leurs urnes, 
ctateausr. Wart. liv. 1.115 Dans le langage des 
archéologues, toute poterie trouvée dans les 
fouilles. [18 Vase de porcelaine, de faïence, qui 
a la forme d'une ure antique. ||7* Terme de 
botanique. Sporange des mousses couvert par un 
apercule qui, à la maturité, s’en sépare par une 
fente transversale, || 8° Un des noms donnés à 
la constellation appelée la Coupe. ||9* Urne épi- 
neuse, coquille du genre volute. 

— ÉTYM. Lai. urna, urne. 

+ UROBENZOATE {u-ro-bin-zo-a-t'), s. m. Terme 
de chimie. Nom ancien des hippurates. 

— ETYM. Oüpov, urine, et benzoate. 

+ UROCHROME (u-ro-krô-m'), s. m. Matière co- 
lorante de l'urine. 

— ÉTYM. Oùpev, urine, et ypœua, couleur, 

} UROCRISIE (u-ro-krt-zle), s. f. Terme de mé- 
decine. Jugement qu'on porte d'après l'inspection 
des urines. 

— ETYM. Opov, urine, et xping, jugement. 

+ UROCYANINE (u-ro-si-a-ni-n'}, #. f. Terme de 
chimie. Principo immédiat réel, mais accidentel, 
de l'urine, auquel Heller a donné le nom d'uro- 
glaucine, et Aloys Martin celui d'urocyanine. 

— ÉTYM. Obpor, urine, ot cyanmane. 

+ UROCYSTITE (u-ro-si-stit), £- f- Torme de 
médecine. Inflammation de la vessie urinaire, 

— ÉTYM. Oügor, urine, et eyshite. 

+ URODÈLE (u-ro-dè-l'}, adj. Terme de zolo- 
gie. Qui a une queue bien apparente. 

— TYN. Oùpa, queue, et Bñhos, apparent. 

} URODYNIE [u-ro-di-nie), s, f. Terme de mé- 
decine. Sentiment de douleur qu'on éprouve en 
urinant. 

— ETYM. Oïgov, urine, et èãóvn, douleur. 

+ UROGASTRE (u-ro-ga-str'), s. m. Queue d'une 
écrevisse et aulres crustacés décapodes, 

= ÉTYM. Oùoa, queue, el yactho, ventre, 

è UROGÉNITAL, ALE (u-ro-jé-ni-tal, tal}, adj. 
Terme d'anatomie, Qui a rapport à l'appareil uri- 
naire et à l'appareil génital. 

— ETYM, Oôges, urine, et génital. 

+ UROLITHE {u-ro-li-1}, s. m. Terme de médoe- 
cine, Caleul urinaire. 

— TYM. Opr, urine, et les, pierre. 

+ UROMANCIE (u-ro-Man-sie), # f. Art pré- 
tendu de deviner les maladies par l'inspection des 
urines. 

— ÉTYM. Opus, urine, et pavréia, divination. 

+ UROMANCIEN (u-ro-man-siin), s. m. Celui 
qui pratique l'uromancie. 

+ UROMÈLE [u-ro-mò-l'), s, m, Terme de téra- 
tologie. Monstres qui ont Les deux membres abdos 
minaux très-incomplels, terminés par un pied 
simple, presque toujours même imparfait, et dont 
la pointe est tournée en avant. 

— ÉTYM, Oùpa, queue, ct põog, membre. 
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+ UROMÈTRE (u-ro-mè-tr', s m, Aréomètre 
disposé de manière à donner là densité de l'urine. 

— ÉTVYM, Oügav, urine, et méspov, mesure, 

+ UROPHTHISIE Qu-ro-ftizic}, $. f. Terme de 
médecine. L'un des anciens noms du diabète, 

— ETYM. Oÿpov, urine, et phéhisie. 

+ UROPLANIE (u-ro-pla-nie), +. f. Terme de 
médecine, Transport de l'urine en quelque partie 
du corps où sa présence est anomale. 

— ETYM Oùpov, urine, et nìd, action d'errer, 

+ UROPOÈSE (u-ro-po-è-'), s. f. Terme de phy- 
sialogie. Production de l'urine, 

— ÉTYM. Oo, urine, ét moina, action de faire, 

+ CROPOÉTIQUE (u-r0-po-6-ti-k'}, adj. Qui con- 
ceme où favorise la production de l'urine, l'aro- 
poèse. 

+ UROPYGIAL, ALE {u-ro-pi-ji-al, a-l')ou URO- 
PYGIEN, IENNE (u-ro-pi-jiin, jiè-n'), adj. Qui se 
rapporte au croupion, Les plumes uropygiules, 
cu, DUMONT, Dict, des sc. nat. t. XVI, p. 420. 
!| Glande uropygienne, la glande sébacée du crou- 
pion des oiseaux, |} Plumes uropygiales ou tectri- 
ces anales, plumes insérées sur le croupion, les- 
quelles recouvrent la base des grandes plumes de 
la queue. 

— ETYM. Oùpa, queue, et ryh, fesse, croupion. 

+ UROSCOPIE (u-ro-4ko-pie), s. f. Inspection 
des urines. 

= ETYM. Oŭpov, urine, et axomsis, examiner. 

+ UROSCOPIQUE (u-ro-sko-pi-k"], adj. Qui a rap- 
port à l'uroscopie, L'empirisme uroscopique, ab- 
surde autant qu'auwdacieux, FOLRCHOY €t VAU- 
oueurs, Instit, Mém. scienc. t 1v, p. 384, 

+ UROSPERME (u-ro-spèr-m'}, # m. Terme de 
botanique. Genre de synanthérées où l'on distin- 
gue l'urosperme picroïde (France méridionale, 
Italie et Grèce} ; c'est le salsifis picroïde de certains 
auteurs. 

— ÊÉTYM, Oùpé, queue, et axépus, graine, 

+ UROXANTHINE {u-ro-gran-ti-n'}, s. f. Terme 
de chimie. Matière colorante de l'urine, 

— ETYM. O3pow, urine, et Eavhès, jaune. 

+ URQUAIN Qur-kin), s. m, Bout de madrier sur 
lequel pose la meule du potier. 

t URROSACINE (u-rro-s3-si-n°), adj, Terme de 
chimie. Substance organique ne se dissolvant que 
dans une très-grande quantité d'eau, et essentiel- 
lement caractérisée par sa couleur, qui varie du 
rose au rouge amarante tirant vers le noir. 

— ÊTYM, Ur, pour urine, et lat. rosaceus, cou- 
leur de rose. 

URSULINE (ur-su-li-n'), s. f. Religieuses qui 
tirent leur nom de sainte Ursule, et qui sont 
obligées par leurs statuts à prendre soin de l'im- 
struction des jeunes filles; elles suivent la règle 
de saint Augustin. C'est une ursuline. l| 4° Au plur. 
Il se dit pour le couvent qu'habitent es religieus 
ses, Nous allämes aux Ursulines, 

— REN. D'après Ménage, l'usage à Paris et à la 
cour est partagé entre ursulines et urselines : on 
peut dire les deux. Urselines est plus usité par le 
pouple et parmi les dames, 

URTICAIRE (ur-ti-ké-r), s, f. Terme de méde- 
cine. Inflammation exanthémaleuse caractérisée 
par des taches proéminentes, plus pâles ou plus 
rouges que la peau qui les entoure, rarement per- 
sistantes, se reproduisant par accès ou #'aggravant 
par parorysmes, et produisant un prurit sembla- 
ble å celui que causent les piqûres d'ortie, 

— ETYM. Lat. urtica, ortie; génev. fièvre our- 
tillidre. 

+ URTICANT, ANTE {ur-ti-kan, kan-t}, adj. Se 
dit de tout ce qui produit une sensation analogue 
à celle que cause la piqûre des orties, avec ou 
sans élevures analogues à celles de la maladie 
appelée urticaire. Les animaux urtieants marins 
sont quelques actinies et beaucoup d'acalèghes. 

URTICATION (ur-ti-ka-sion], s. f. Terme de mé- 
decine, Sorte de flagellation qu'on pratique avec 
des orties fraiches pour produire une excitation 
locale. 

— ÊTYM. Lat. urtica, ortie. 

URTICÉES (ur-ti-sées), £. f. pi. Terme de bota- 
nique. Famille de plantes qui ont des caractères 
communs aveg l'ortie. 

— ÉTYM, Lat. urtica, ortic. 

+ URTICIN {uri-sin), $. m. Terme de chimie. 
Matière colorante rouge des sommités de l'ortie. 

— ÉTYM, Lat. urtica, ortie. 

1. US (ù; l's se lie devant une voyelle : les d-x 
et coutumes; l'Académie dit que ce mot se pro 
nonce méme devant uno consonne, en faisant son- 
tir l's: c'est une erreur, non-seulement contre 
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l'analogie, voyez abus, mais méme contre l'usage), 
s$. m. pl. Terme de droit. Usages. Selon les nobles us 
En ce chätel de tous les temps reçus, voir. Droit du 
seign. m, 4. Puisque aux vieux us on rend leurs 
droits, Moi, je remonte à Charles trois, nÉRAxO. 
Charles le Simple. || Par extension. Selon les us de 
l'île de Cythère, La roNT. Rem. Suivant les us et 
coutumes de la secte, La nanpe, Cowrs de lot, 
t. xm, p. 449. [|1 se joint presque toujours avec 
le mot enutumes. Selon les us et coutumes de 
Normandie, 

— KIST. xt s. Que por Dieu et por s’honour 
folle] N'ait jà Pus de traitour, Cowes, ni. Tres- 
passement U de fei, u de crime, u de faus sere- 
ment, E d'us e de custume... Th, le mari, su, 
(bre s. Et par tel convent li rendirent [la ville], 
qu'il les lenroit as us et as coutumes que li em- 
pereres Grieus les avoit tenus jusques à ore... 
VILLE. CXVIIM. || xiv* s. Mainstenus nous serons et 
de jours et de nuis Aux coustumes, aux us du bon 
roy saint Loys, Guesci, 21444, || xvi" s. Hipparchia 
ne feut receuc en la societé de Crates, qu'en con- 
dition de suyvre en toutes choses les uz et cous- 
tumes dè sa regle, MONT. n, 362. 

— ETYM. Prov. uz; esp. etit. uro; du lat usus, 
usage, utor, se servir, user. Utor, archaïque oitor, 
se rattache au sanser. fifi, aide, secours. 

+. US (us), s. m, Terminaison de beaucoup 
de mots latins, |! Se dit dans cette locution : savant 
en us, savant hérissé de latin. Qui, je suis un sa- 
vant charmé de vos vertus; Non pas de ces savants 
dont le nom n'est qu'en us, I n'est rien si commun 
qu'un nom à la Jatine : Ceux qu’on habille en grec 
ont bien meilleure mine, wot. Fach, m, 2, Vous 
n'étes point savant en us; D'un Francais vous avez 
la grâce, vor. Poésies mélées, 200. Non pas l'Aca- 
démie française... mais la vôtre, messieurs, l'A 
cadémie en us, colle des Barthélemy, des Daeter, 
P. L COUR. Lett. d MM, de l'Acad. des inscripiions. 

+ USABLE (u-za-bl'}, adj. Qui peut suser. Ce 
drap est facilement usable, Toute montre devient 
mauvaise par cela seul que la matière est usable; 
et cette même raison doit faire abandonner la re- 
cherche du mouvement perpétuel, LEGOMRANT, 

— ÊTYM. User. Le provençal disait usable dans 
le sens d'utile. 

USAGE (u-za-j'}, s. m,||4° Action d'user de, em- 
ploi de. Je ne hais point la vie, et j'en aime l'u- 
sage, CORN. Poly, v, 2. Soumission et usage de la 
raison, en quoi éonsiste le vrai christianisme, Pasc. 
Pens. xi, 2 bis, éd, mavet. Un peu de patience 
w'apprendra tout; mais vous savez que c'est une 
vertu qui n'est guère à mon usage, SÉT, 404. 
Comme je ne sais point l'usage d'une grande chaise, 
10. 43 nov. 1678. Mais ce qui couronne la vie de 
celte princesse [Marie-Thérèse], c'est qu'elle fut 
toujours égale; mèmes vertus... méme usage des 
sacrements, mêmes principes, mêmes règles, rLÉCH. 
Mar.-Thér, Vous avez vu cent fois nos soldats en 
courroux Porter en murmurant leurs aigles devant 
vous [Agrippinel; Honteux de rabaisser par cet 
indigne usage Les héros dont encore elles portent 
l'image, rac, Brit, 19, 2, Je demeurai sans voix, et 
n'en repris l'usage Que par mille sanglots qui se 
firent passage, 15. fphig. 1, 4. Non-seulement tou- 
tes les viandes cuites avec des ragoûts par des 
cuisiniers, mais encore le vin, le pain, le sel, 
l'huile, le lait et tous les autres aliments ordi- 
naires ne pouvaient être de son usage [de Pygma- 
lion], réx, Tél. vni. I est moins rare de trouver 
de l'esprit que des gens qui se servent du leur, 
ou qui fassent valoir celui des autres et le met- 
tent à quelque usage, LA BRUY- m. Laissant à El- 
vire les jolis discours et les belles-lettres qu'elle 
met à tous usagés, ID, xm. Son péché renfermait 
plusieurs désordres; premièrement un injuste 
usage de son cœur, qui n'avait jamais été occupé 
que des ''éatures , Mass, Carême, Pécheresse, 
Quand il s'agit d'une langue vivante, le chemin 
de l'usage est plus court que celui des pré- 
ceptes, D'OLIVET, Rem. Rac. #1, Le duc de Mon- 
tlausier a récllement fait commenter les meilleurs 
auteurs latins à l'usage du Dauphin, qui n'en fai- 
sait aucun usage, VOLT., Diet. phil. Aristée. le vous 
remercie, madame, de l'avis que vous voulez bien 
me donner; on me le donne de toutes parts: mais 
il n'est Je de mon usage, 3. 3, ROUSS. Leit. à 
Mme de Crégui, 7 juin 4762, Pourquoi? dans quel 
dessein ? pariez : à quel usage? pocis, Orhelle, 
v, 4. Il fut [Leibnitz] chargé par M. de Montausier 
de l'édition de Martius Capella, à l'usage du Dau- 
phin, mors- Opin. des ane. philos. (Leibnitsia- 
nisme). || Mettre en usage, faire usage, employer. 
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Poly. 1, 1, I n'y a sorte de calomnie que vous n'avez 
mise en usage, asc. Prov. xv, All qu'il [Pomponel 
fait un bon usage de sa disgräce!sÉV. 12 juin 160, 
Ma fille, il y a des femmes qu'il faudrait assommer 
à frais communs....la pertidie, la trahison... sont 
los qualités dont elles font l'usage le plusordinaire, 
tb, 28 août 1440, C'est une femme aimable [Mme de 
ta Fayette]... et que vous simiez dès que vous 
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qui se fait des mots, L'usage qu'il a fat de ce 
mot est heureux. L'usage vicieux de cetts locu- 
lion, Cet usage du mot de sceptre se trouve À 
toutes les pages de l'Ecriture, Boss. Hist, 1, 2. 
17° Pratique reçue généralement. Je viens, selon 
l'usage antique et solennel, Célébrer avec vous ja 
fameuse journée Où sur Le mont Sina la loi nous 
fut donnée, mac, Alhal. 1, +. Quoi? mes frères, ce 


I met tout en usage, et prière et menace, CORN. Nile Voland, 3 òst. 17èm || Emploi particulier 


aviez lo temps d'étre avec elle, ot do faire usage 
de son esprit et de as raison, 1m, 4 janv, damh L 
n'y à point d'autre parti à prendre que ide les souf- 
frir chrétiennemént [les tribulations]; c'est tout 
l'usage qu'on en doit faire, m. 40 aout 1600, L'âme, 
déçue par sa liberté, dont elle a fait un mauvais 
usage, songe à la contraindre de toutes parts, BOSS, 
la Valliére. || Familièrement. Ce drap feraheaucoup 
d'usage, il durera beaucoup; il devient plus beau 
par l'usage, il prend, porté, une plus belle 
apparence. j| Toiles garantes à l'usage, toiles dont 
on garantit qu'elles dureront. || 37 Utilité, service. Je 
ne connais point cette terrasse, où vous des lot- 
jours; elle est d'un grand usage, puisqu'elle est à 
couvert de la bise, sev, 564, Elle [une opinion pro- 
bable] est de grand'usage, Pase. Prov. vi. Les his- 
toires ne sont composées que des actions qui les 
occupent(les princes], et tout semble y être fait pour 
leur uaage, noss. Hist, Dessein général. La dupli- 
cité y est honorée {dans le monde} comme un talent 
d'un grand usage, sass. Paraphr, Ps. xxiv, v. 10. 
IIF Terme de physiologie, Usage des organes, cha- 
cun des actes exéeutés par chaque organe. || 6 Dé- 
membrement du droit de propriété : le droit de se 
servir personnellement d'une chose dont la pro- 
priété est à un autre, En vendant sa bibliothèque, 
pi s'en cst réservé l'usage sa vie durant, Les droits 
d'usage et d'habitation s'élablissent et se perdent de 
la méme manière que l'ucufruit, Code ein. art, 025, 
Celui qui a l'usage des Irøits d'un fonds ne peut 
en exiger qu'autant qu'il lus on faut pour ses be- 
soins etceux de sa famille, ab. art. 630. ||6* Terme 
de droit administratif et forestier, Droit qu'ont les 
voisins d'une forèt où d'un pacage, d'y couper le 
Lois qui leur est nécessaire où d'y mener paitre 
leur bétail, On a dé les usages aux riverains de 
ectie forêt. J'ai droit d'usuge, j'ai mon usage 
dans tel bois. || Les grands usages comprenaient 
l'aflouage, le maronago, le pilurage ou pacage, 
la glandée et la paisson, Les petits usages con- 
sistaiont dans le droit d'enlever les branches 
sèches, le Lois mort etle mort-bois, [[6* Emploi 
ordivaire des mots, tel qu'il est dans La bouche 
du plus grand nombre, Que, pour cet effet [la 
correction dé la langue |, il serait bon d'&- 
tablir un usage certain des mots [pour le style 
noble, le médiocre et le bas], velusson, Mist. 
de l'Acad, i L'usage, je le confesse, est ap- 
pelé avec raison le père des langues; le droit de 
les établir, aussi bien que de les régler, n'a jamais 
été disputé à la multitude; mais, s: cette liberté 
ne veut pos être contrainte, elle souffre toutefois 
d'éve dirigée, noss. Disc. de récept. Par quelle rai- 
son ces mots de propre substance du corps et du 
sang sont demeurés en usage dans la réformation, 
te, Euchar. it, 4, Ilme suflit de dire... que l'usage 
esteontraire à tout cé que vous avez dit, et que c'est 
cet usage, qu'on appelle be tyran des langues vivan- 
tes, qui en juge en dernier ressort, CAILLÈRES, Mots 
à la mode, 2 conv. Il y a deux sorties d'usiges, le 
hou et le mauvais, 1D. 1b. Le bon plaisir de l'usage, 
maitre absolu des langues, D'ouver, Ess. gramm. 
m, 4. L'usage malheureusement l'emporte toujours 
sur la raison; c'estce malheureux usage quia un peu 
appauvri la langue française, et qui lui a donné plus 
de clarté que d'énergie et d'abondance, voLt, Lett, 
Beuuzée, 14 janv, 4764, L'usage n'est pas aussi peu 
fondo en raison qu'ils Le prétindont; il s'établit d'a- 
près ce qu'on sent, et Je sentimentest bien plus sùr 
que lesregles des grammairiens, CONIL. Art d'écr. 
1, 40, Nous avons vu, en exauinunt des progres de 
langues, que l'ussge ne fixe le sens dus mots que 
par le moyen des circonstances où l'on parte, 1m, 
Connaiss, hiem, n, 0, 2. En matière de longue, il 
est une infinité de nuances impererptibles et fu- 
gitives, qui, pour être démélées, ont besoin, si on 
peut parler de la sorte, du frottement continue 
de l'usnge, p'aceun. Eup, t iv, p. 424, Dana La 
monière de s'exprimer, comme dans celle de se 
vėbr, l'usage diffère de ln mods, en ce qu'a a 
mens d'inconslance, MARMONTEL, Eur. t X, p. dun. 
| Phrases d'usnge, phrases toutes faites qu'on 
éthange dans la conversation, Dos phrases d'u- 
sage dount on se paye réciproquement, DUEN, Lo, 





serait un délassement pour nous de voir lè reii- 
rion anéantie, les maximes de Jésus-Christ effa- 
cees, Dien inconnu, les désordres devenus des 
usages, mass, Confer. Conduite des clercs dans le 
monde. On n'ofense jamais plus les hommes 
que lorsqu'on choque leurs cérémonies et leurs 
usages, onTESQ. Ron, 44. Vous dies fou... quoi! le 
publie, l'usage! — Le comte ; L'usage est fait pour 
le-mépris du sage, VOLT. Nanine, 1, 4, Des usages 
méprisables né supposent pas toujours une naton 
méprisable, 1m, Dict. phil. Usage, L'usige est be 
maitre de tuut, m. Lowes VIV, 13, Y a-t-il une plus 
exécrable tyrannie que celle de verser le sang à 
son gré. sans en rendre ja moindre raison? ce 
n'est pas l'usage, disent les juges; eh, monsires ! 
il faut que cela devienne l'usage, 10. Lefire à d'Ar- 
pental, 5 juillet 1762. C'est le sort des usages établis, 
de subsister encore après que les besoins qui Les 
ont fait naître ont cessé, Conbil. Conn. hum. 0, 
1, 2, I est certain que les anciennes monarchies 
se sont gouvernées par des usages plutôt que par 
des lois, mp, Hist, ane. Lois, 7. On dit les usages 
d'un corps et la coutume d'un pays, D'ALRMB, (Euv. 
t. mi, p. 204, L'exemple seul amèbe lentement les 
nouveaux usages, ct, pour les faire admettre, il 
faut que les faits prouvent que ce qui est aujour- 
d'hui vaut micus qua ce qui était bier, TOULON- 
aeox, Mastit, Wim. se, mor. et pol, t. 30, p. 110. 
Nos usages et même notre luxe ne sont pas poć- 
tiques, STAEL, Corinne, XV, S. || L'usage ordinaire, 
ce qui se fait kahiturliement dans la vie, Dans 
l'usage ordinaire, la première question qu'on fait 
sur upe femme cost: Estelle belle? rontex. Didon, 
Stratonice. || 8* Pratique particulière. 11 a l'usage 
de diner de honne heure. 11 veille beaucoup, c'est 
son usage, Il ext dans l'usage de prendre, chaque 
année, un mois de vacance, Je sais que des sul- 
tans l'usage m'est contraire, Rac. Faj. 1, 3. Du 
moins, s'il faut céder, si, cuntra notre usage, Il 
faut d'un suppiiant emprunter le visage, m. Mithe. 
m, 4.1/9 Habitude d'user d'une chose, de la pra- 
tiquer, En tout indiferent, tout est à son usage, 
nécnien, Sat, xY. Les peuples qui n'ont pas l'usage 
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P 431, || Absolument. Il manque d'usage. I à 
beaucoup d'usage, IL a peu d'usage, Il [Villeroy] 
avait cet esprit de cour et du monde, que le grami 
usage donne, sT-s1M. 392, 62, Telle personne a de 
l'usage, p'ae, Œun, t.n p. 204. |] Avoirde l'usa- 
ge, pour avoir l'usage du monde, n'est ni dans Fu- 
rétibre ni dans l'Académie de tass. Elle a de l'usage, 
de quoi? on doit dire : elle a de l'usage du 
monde, oexLIS, Nén, t. v, p. 92, Mme de Genlis 
attribue cette locution au langage révolutionnaire; 
mais elle se trompe; la locution est antérieure à 
la Révolution, témoin Saint-Simon et d'Alembert. 
12° Au plur. Ancien torme de librairie, Livres 
pour le service divin, tels que bréviaires, rituels, 
cic, || Proverbe, Usage rend maître, on devient 
maître, habile, en pratiquant beaucoup une chose, 

— REM. Au mot monté, l'Académie, au lieu de 
dire : il est dans l'usage de faire, dit : en usage 
de faire. Pautex bläme cette locution, à tort, Di- 
sant être dans l'usage de faire, il n'y a aucune 
raison pour ne pas dire être en usage de faire. 

— SYN. USAGE, COUTUME. Suivant l'étymologie 
propre à chacun de ces mòts, usage exprime la 
manitre d'user, de se servir des choses de la vie; 
et coutume, les habitudes que l'on a de faire telle 
ou telle chose. Mais on dit indistinctement : c'est 
la coutume, ou c'est l'usage. 

== HIST. X 8. Je l'ai et serf et aor [adore] 
par usage [par habitude]; Si ne li os los] mon 
penser descouvrir, Couci, xix. || xme s. La dif 
renco qui est entre coustume et uzage, si est que 
toutes coustumes font à tenir, mais y a tex [tels] 
usages que qui vaurroit [voudrait] pledier en- 
contre et mener dusques à jugement, li uzaiges 
seroit de nule valour, BEAUMAX. xxiv, 3. Et li com- 
mandà què tout cil Qui venissent à Aix manoir, 
De tous usages [impôts] fusent franc, DU CANGE, 
nusaticum. Car tel sont li usaige Qu'on ne peut 
mais, sans demant, rien trouver, QUESNES, Noman- 
cero, p. 84, Li rois et la rolne ont perçu vostre 
usage [manière d'être], Et bien dient entr'eus que 
[vous] n'estes mie sage, AUDKPI., LE Bast. fb, p. 44. 
Dame qui maine tel usage Le faucon resamble ra- 
mage, Lai du conseil, Enfant sont de parler vo- 
lage, Se bien ne sont apris d'usage, ib. Ele avoit 
ung mauvès usage, Qu'ele ne powt ou visage Re- 
garder riens de plain en plaing, la Rose, 283, Ne 
wan puet cil husage avoir, Lie. de jast. bê, |] xir s. 
En françois ces mos meur et moral ne sont pas en 
usage commur, ORRSUE, ih, 33, Et se il avenist 
que pour ce il perdist usage de raison, 1D. 
ib. 25. || x° s. Lu supplant depuis se mist à bon 


des lettres, Boss. -Hist. n, 3. Le peu d'usage que | usaige [s'unenda], DU CANGE, usagium. |i xvr s. 
nous avons de la prière, Mass, Carème, Pričre 4. | Pourquoy m'alleguez vous l'usage Et la cous- 
Les armes de Saŭl n'étaient pesantes pour David que | tume...? Manat, 19, 103. J'ay trouvé la fontaine 
parce qu'il n'en avait point l'usage, w. Carême, Sa- [on m'en oste l'usage; Jay cultivé la plante, un 


fut. 1 [lennemi de mon salut] a un trop long usage 
de me vaincre, pour que j'aille imprademment 
cssaver mes forces naissantes contre les siennes, 
tp, Paraphr, Ps, xvii, v. 26, Les proscriptions 
étaient les armes à son usage [de Philippe IL 
d'Espagne), voir. Nœurs, 46%. [| 10" Connaissance, 
pratique acquise par lexpénence, Les mimstres 
de Pharaon étaient des vieillards consommés gans 
lea affaires, et formés par un long usaige, NOUNDAL, 
Instruct, Prudence du salut, Exhort, t. 11, p. 427, 
Mais reux qui de La cour ont un plus long usage, 
Sur les veux de César composent lour visage, RAC. 
Brit. v, 5. Que n'ai-je plus d'usage dans l'art de 
décrire des victoires et des batailles]! mass, Or, 
fun, Conti. [Le maitre d'école du village] Connait 
les lunaisons, proghétise l'orage, Et mêmo du latin 
eut jadis quelque usage, Der, L'homme edes 
chaine, 4, ji Absolument, ils regardent otre mis 
nistère comme vu art d'exagération et d'hyperbole, 
les plus saints mouvements du zdle ne sent dans 
leur esprit que Les taurs étudiés d'un artitice hu- 
main. les maximes les plus incontestables, deg 
discours où il entre plus d'usage que de vérité, 
mass, Curime, Parole. |i it Usage du monde, du la 
vie, expénence de la societé, habilude d'en pra- 
tiques los devoirs, d'en observer lea manières, Du 
beau monbe avait aqpuélque msg, LA FONT. Cantr. 
Gest nn homine qui à un grail usage, um gronde 
pratique du monde, Acad, 4762, au mot monde, 
La mòre de Valère est maussade, cnuveuse, Sans 
usage du monde, une emme odieuse, GRESSET, dé 
Merch. i, 4, Le grand usoge du monde qu'il | Mon- 
eril] avait acquis, usage qui suppose, du mums à 
cenain degre, ba connaissance des hommes, de 
leurs passions et de leurs travers, D'ALAN, Élog. 
Manerif. On peut avec beaucoup d'usage du Momie 
n'etre qu'un sot, GENUIS, Veil., du ehàt. 4 1, 


autre a le fruitage, DESPORTES, Diverses amours, 
xxvi L'usage des viandes salées, MONT. 1, 20, 
L'utilité du vivre est en l'usage [façon d'user}, 
ib, 1, 84. J'advisay d'en tirer quelque usage, 10. 
1, 95. Cela ostoit tout usage d'armes et de mem- 
bres, 19. 1,362, Simple usage en forest n'emporte 
que mort bois et bois mort, LOYSEL, #81. Depuis, 
eeste parole est denourée en usage entre les Grecs, 
comme un proverbe commun, AuvOr, Pélop. 20. 
La tempeste l'a prinse [la nef}, et faut beaucoup 
d'usage Pour la mener au port entiere du nau- 
frage, RONS, 709, 

— ÉTYM, Berry, urage, terre communale; wal- 
lon, tzeg ; prov. usaige; espagn. usage; ilal, usa- 
gyin; du bas-lat, wsaficum, dérivé de usus, usage. 

+ USAGÉ, ÉE (u-za-jé, jċe), adj. Terme familier. 
Qui a de l'usage, Les femmes les moins usagées, 

— HIST, AY" s. Usagés es faits d'armes, rhoiss, 
1, 1, 464, 

USAGER (u-za-jé; l'r ne se lie pas; au pluriel, 
l's se lie: des wziwjé-z indigents), s. m. Terme de 
jurisprudence, Celui qui a droit d'usage dans cer- 
tains bois ou dans certains pacages. L'usager et 
celni qui a un droit d'habitation doivent jouir en 
bons pòres de famille, Code cie, art. 627, 

— HIST., x° s, Quant aux usaigiers qui ont 
droit et coustume de prendre bois es forests, Or- 
dunn. des rois, t vi, p. 776. Les marets esquelz 
lus domourans es viliaiges... sont usagers d'y 
pouvoir pescher.... M! CANGE, usagiwn. |] xvi s 
Ainsi ne fautal pas attendre cette prudence usa 
gere, qui couste si cher, ot qui est si longue à 
Venir, AMTOT, Préf. xi, 39, 

— TYN, Usage, 

USANCE (u-zau-s), s, f. |] t° Usage reçu (vieilli 
en ce sens). L'asance du pays, des licux, |} 2° Terme 
pour le payement des lettres de change, déier- 
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miné suivant l'usage des places sur lesquelles elles 
sont tirées; ce terme est souvent de trente jours. 
Il m'a fait une lettre de change de place en place, 
payable en espèces à trojs usances, DANCOURT, les 
Agiot. n, 8. Les lettres à demi-usance, à une et à 
deux usances, à tant de semaines de date, cthau- 
veau, la Banque rendue facile, p. 377. j| lutérêt à 
toute usince, ou à double usnce, se dit de lin- 
térét qu'on fait payer au double, tous les mois, 
13" Terme forestier. Usance du bois, espace de 
temps qui s'est écoulé depuis qu'on a coupé un 
taillis. On dit dans le même sens: âge du bois. 

== HIST. xv* s. Telle est l'usance des prelatz 
d'Allemaigne [marcher accompagné d'un homme 
armé, comm. i, 7. [| XVI s. C'est une usance qui 
aux nations ou elle est observée... MONT. 1, 42, 
Nos lois ét utances, 10. ui, 64, Aussi en est pro- 
ceilée l'usancs de porter la branche d'olive entor- 
tillée de laine, anvor, Thés. 26. 

— ETYM. User ; prov. sansa; esp, etit. usanza. 

USANT, ANTE (u-zan, zan-t'}, adj. ]ii* Terme 
de jurisprudence. Fils majeur usant et jouissant, 
fille majeure usante et jouissante de ses droits, 
fils majeur, lle majeure qui n'a ni pére ni mère 
et qui n'est sous l'autorité de personne. (| 4 Qui 
use, diminue par le frottement, Le rodage s'exé- 
cute avec une poudre usanta. 

+ USBLAT {u-sbla), s m. Terme hors d'usage. 
Usblat, autrement colle de poisson, le cent pesant 
estimé 10 livres, Déclar. du roi, nov. 4840, Tarif. 

USÉ, ÉE {u-zè, zèv), part. passé d'user. |] i" Qui 
a subi détérioration, diminution par l'usage, par 
le frottement, Sur cette pierre usée un lugubre 
flambeau Semble de son fou pâle éclairer un tom- 
beau, M. 3, CHÉN. Fénelon, u, 3 De quel éclat 
brillaient dans ta bataille Ces habits bleus par La 
victoire usés ! sÉRaNa. Vieux sery, || S. m. L'usé, La 
partie usée d'une chose, || 3* Terre usée, terre de- 
venue stérile, parce qu'on lui a fait trop produire, 
où produire toujours La même chose.||3" Fig- 
Teèsaflaibli par le travail, Les maladies ou les 
excès, en parlant des personnes. Mme de Guerchi 
n'est morte que pour avoir le corps usé à force 
d'accoucher, skv, 49 févr. 1672. (Marius) usé de fa- 
tigues, affaibli par l'âge et devenu 1rés-pesant, 
ROUX, Traité des Ét. 3* part. ch. 2. Ah] de mes 
jours usés le déplorable reste Doit-il être acheté 
pour un prix si funeste ? voir, Oreste, 1, 5. || Cer- 
velle usée, esprit affaibli. Tu me fus donc servir 
de fable et de risée, Passer pour esprit faible et 
pour cervelle usée, Conx, Nent. v, 3. || On dit de 
même: santé usée. Eile sacrifia sa santé, toute 
faible et ioute usée qu'elle était, à l'honneur d'être 
auprès d'une grande reine, riicit. Mme de Won- 
taus, || Ce cheval est usé, à les jambes usées, ses 
jambes ne valent plus rien. ||4* Fig. I se dit des 
sens, des sentiments, qui, par excès, par abus, se 
sont éteints. Qu'eût fait sainte Thérèse, si elle n'eût 
plus eu à donaer à Dieu qu'un cœur usé et des res- 
tes d'une vie scandaleuse? pLácn. Panéy. Ste Thérése, 
Le fanatisme usé des siècles héroiques Se conserve, 
il est vrai, dans dus Ames stoîques, VOLT. Catilina, 
1v, i, Les sens usés sans avoir joui, l'esprit affaibli 
sans avoir produit rien de bon, et blasé sans avoir 
rien goûté, D'aLEME, (Euy. t Iv, p. 230. || Une passion 
usée, un amour refroidi, diminué par le temps. 
|| Avoir le goût usé, avoir le goût émoussè par les ra 
goûts épices, les liqueurs fortes. || H se dit des per. 
sonnes èn un sens analogue, Is sont la plupart usés 
sur tous les plaisirs, par cela mème qu'ils no leur 
coûtent aucunes peines, BERNARD, DE ST-P. Paul et 
Firg. || 5* Fig. Il se dit des idées, des expressions 
qu'un très-fréquent usage a reniues communes, 
banales. Cette folie [plaisantense au sujet de 
Mme de Grignan) n'est point encore usée, et nous 
a fait rire deux où trois fois, séy. 30 juill. 1699, 
Un grand défaut des images fabuleuses, qui viendra, 
si l'on veut, de leur excellence, c'est d'être extrè= 
mement usées, FONTEN. Sur da pos. en gen. Euv. 
1. on, p. 294, dansroucexs. Le Système de launature... 
livre stérile en bons raisonnements ei pormicieux 
par les consequences, mais éblouissant dans un petit 
nombre de pages par la peinture, quoique usée, de 
pos misères, voir, Mél, litt, Sur un écrit anonyme. 
On dit de méme : Ce sujet est usé, ces moyens 
sont usés, Il [Montesquieu] donna le traité sur ka 
grandeur èt la décadence des Romains, matière 
usée qu'il rendit neuve par des réflexions très- 
lines et des peintures très-fortes, vott, Louis TIV, 
Nontesquieu. Les réticences perfides, le silence 
affecté dans certaines occasions, sont encore des 
moyens employés avec autant de succès, que 
s'ils n'étaient pas usés depuis des siècles, GENLIS, 
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Mme de Mauntenon, L i, p. 234, dans robitxs, [rnanne, 6 park || En usez-vous? pour prener-vous 


116" Fig. Il se dit des choses qui cessent de faire 
impression sur nous. Tout est déjà usé pour eux 
à l'entrée même de la vie; et leurs premières an- 
nées éprouvent déjà les dégoûts et l'insipidité 
que la lassitude et le long usage de tout semble 
attacher à La vieillesse, mass. Pet, careme, Mal. 
heur des gr. Le monde usé pour moi n'a plus rien 
qui me louche, Gnesser, Sidney, n, + Ce César 
l'entendait bien mieux, et aussi c'était un autre 
homme [que Napoléon]; il ne prit point de titres 
usés, mas il fit de son nom mémo un titre supé- 
rieur à celui de roi, P. t. coun, Corresp. mai t804, 

USER (u-zé), t. a.[14° Faire usage de; l'emploi 
actif en ce sens est ancien, et n'a éié conservé 
qu'en termes d'eaux et furéts : User une rente, en 
faire l'exploitation. || 3° Par extension du sens de 
se servir, consommer les choses dont on se sert. 
Juse beaucoup de charbon, d'huile. Elles ont usé, 
depuis que nous sommes ici, le tard d'une douzaine 
de cochons [pour faire des pommades], mot. Préc. 
4, |! 37 Détériorer imperceptublement les choses en 
les diminuant à force de s'en servir. User s63 sou- 
liérs. Je te promets cet habit-ci, quand je l'aurai 
un peu usé, mot. Séapun, 11, 2. Ce sont les chemi- 
ses d'un certain marques do Floribel, dont Chami» 
pagne et moi usons le linge, tandis que les gens 
du marquis usent celui de notre maltre, LEGRAND, 
Galant cour, sc, 43.14 Fig. Détrure pou à peu 
tout ce que l'on compare aux objets matériels que 
l'usage détériore, J'ai tout vu, tout fait, tout usé, 
néaumancat, Mar. de Fig. Y, 3. Cependant jouissons ; 
l'âge nous y convie; Avant de la quitter, il faut 
user la vie, A. CHÉN, Étég, xxv, J'userai jusqu'au 
bout Ja trame de ma vie; Cet effort est plus gratui 
que celui de mourir, s. J. CREN, Gracques, u 42, 
Avec elle [l'étude], on traverse les mauvais jours 
sans en sentir le poids, on se fait à soi-même si 
desunée, on use noblement sa vie, AUG. ritenav, Dig 
annes d'études, préface. Enfin quand ce héros du 
suprème mystère [(l'Antechrist} Aura de crimo en 
crime usé ses noirs destins. . *. HUGO, Odes, tv, 13. 
IL User sos ressources, les prodiguer et les affaiblir. 
Lefort qu'il venait de faire pour atteindre Moscou 
avait usé tous ses moyens do guerre, SÉGUR, Hist. 
de Nap. vin, 7. |] User sa jeunesse auprès de quel- 
qu'un, passer sa jeunesse à servir quelqu'un, 
5 Fig. Détériorer les forces d'une personne, 
Ses campagnes l'ont usé. Rien n'use tant un homme 
que Les excès. Ce prince [Ptolémée Philopator} avait 
usé par sn intempérance et par ses débauches 


du tabac? mé par Mme de Genlias, Méne. t. v, p.91, 
On ne voit pas pourquoi: en tous cas la locutiom 
est déjà dans Marivaux. |} Uses de sa femme, avoir 
avec elle dos rapports conjugaux, I n'usait de sa 
femme que très modérément, et après des prépa- 
rations relatives à La santé de l'enfant, DIDER. 
Opin. desane. phil. (pythegurieme), || 10 Fig. I se 
dit de tout ce qui est comparé à unobjet matériel 
dont on se sert, Avez-vous commandé, seigneur, 
qu'en ma présence Vos tribuns vers la reine 
usent de violence? conx, Sophon 1w, 3. La colombe 
aussitót usa de charité, La rowr Fabl. n, 49. 
11 faut que ce que j'aime, usant de diligence, Fasse 
À ce que je hais perdre toute espérance, MOL. 
Ée. des maris, 11, 44. Je l'ai vu, el né croyez pas 
qe Jj'use iei d'exagération, je l'ai vu vivement 
mu des périls de ses amis, Boss. Louisde Bourbon. 
La reine à usé chrétiennement de la bonne et de 
la mauvaise fortune, 16. Meine d'Anglet. En don- 
nant sa puissance aux princes, Dieu leur cos 
mamie d'en user, comme il fait lui-même, pour 
le bien du monde, m. ib. Voyons comme tu 
sais user de la victoire, mac. Aler. v, 3. I faut, 
au lieu de force, user de finesse et de patience, 
attaquer l'erreur indirectement et sans paraitre y 
penser, D'ackuS, Left. au roi de Pr, 30 avr, 4770, 
|| User bien ou mal de quelque chose, én faire un 
ton, un mauvais usage, Piolémée : L'occasion rous 
rit et vous en userez. — Ciéopatre : Si je n'en 
use bien, vous m'en accuxerez. COnN, Pomp, tt, 3, 
Vous avez mal usé de mon affection, nova. Bélis. 
Liv, v.i tit En user, agir, se conduire de telle où 
tulle façon. Ne cherchez point cette déesse [la 
Fortune], Elle vous cherchera: son sexe en use 
ainsi, La FONT. Fabl. vig, (2. Je veux en user avec 
toi en père qui chérit sa fille, mor, Prine. d'El. 
11, 4. Et paree que j'en use avec honnéteté, Et ne 
lo veux trahir, lui, ni la vérité, ap, Mis, v. 4. 
Je ne sis point encore comme ces gens de 
guerre en usent à l'égard des pauvres bourgeois, 
sév. 236, Mais mon injustice est extréme De 
me plaindre du goût que la cour a pour vous; 
Est-ce à moi d'en éire jaloux, Lorsque, si j'élais 
roi, j'en userais de méme? CHAUL. Madrigal potr 
Mine D. Quelques roproches qui lui étmient reve. 
nus de la manière dont il en avait usé à l'égard 
de l'Académie... PONT, Harisoeker. Je vous sais très- 
| bon gré de passer votre hiver à la campagne ; on 
| n'est hien que dans son château: consultez le roi, 
+ c'est ainsi qu'il en use, VOLT, Lait, Mme de Florian, 


un corps vigoureux et robuste, ROLL, Hist. ane, Œue. | 12 oct, 1707. Le multitude des livres effraye; mais, 


t var, p. 494, dans Pouuess. || User ses yeux à force 
de lire, s'affaiblir la vue à force de lire. H [David] 
use ses yeux à la lire [la loi] nuit et jour, noss, 
livat. sur myst, xvin, 8. || 6* Diminuer par le frotte- 
ment, User une pierre, User une pointe de couteau, 
|| Ancen terme de chirurgie, Consumer, corruder, 
Cette poudre use les chairs, |} 7° Fig. Amoindrir, 
affaiblir. Rien n'use tant l'ardeur de ce feu qui 
nous lie Que le fâcheux besoin des choses de la 
vie, mot, Femm, sav, v, 5, Cost comme les 
longues maladies qui usent la douleur : les lon- 
gues espérances usent toute la joie, sév, 44 juill. 
1672. 1} 8* Substantivement, il se dit des choses 
qui durent longtemps. C'est une marchandise 
quon na peut connaître qu'à luser, Cortaincs 
étoffes deviennent plus belles à l'user, |} Fig, La 
violence et l'injustice ne sont pas d'un bon user 
journalier, 6nimm, Corrésp. 1, 1, p. 261. || Fig. Cet 
homme est bon à l'user, plus on le connait, plus 
on Fa le, Je doute qu'il |Pommereuil} soit 
aussi bon à l'user que votre intendant [de Pro- 
vence], que vous aviez si bien apprivoise, siv. H 
déc, 4076, {| On dit aussi: On ne connait bien les 
gens qu'à l'user.[|9" F. n. Faire emploi de, se 
servie de. Et, pour ne pas user vers vuus d'un mot 
trop rude, Vous montrez pour Carthage un peu 
d'ingratitude, conx. Sophon. 1, 4. Usez d'ùn peu 
de vin, à cause de votre estomac et de vos fri- 
quentes maladies, sac, Bible, St Paul, 47 épit. 
à Timoth, v, 23, Vous me semblez tous deux fati- 
gués du voyage; Reposez-vous : usez du peu que 
nous avons, La FONT. Phil, et Four. L'homme, qui 
ne croit posséder que lorsqu'il peut user et abi- 
ser de ce qu'il possède, burp. Ois. L IX, p. 443. 
|| Absolument, Usez, n'abhusz point, voLr, Préc. de 
l'Ecel, User fait le bonheur, abuser le détruit, 
DELLE, Imag. vi. || En usez-vous? se dit en présen- 
tant une tabatière ouverte, pour offrir du tabac, Le 
seul moyen dont il s'avisa pour cela, ce fut de tirer 
sa tabatière, ét puis, me là présentant ouverte : 
Mademoiselle en use-t-elle? me dit-il, wany. Ma- 


après tout, on en use avec eux comme avec les 
hommes, on choisit dans la foule, 10, Lett, Thériot. 
a2 juill, 4769. |] En user librement, familièrement 
avec quelqu'un, avoir avec quelqu'un une manière 
d'agir libre, familière. Je vous demande pardon 
si j'en use si librement, si familièrement avec vous. 
l| En user bien, en user mal avec quelqu'un, agir 
bien ou mal avec lui, Le maréchal de Saint-André 
est un jeune favori audacieux qui n'en use pas 
mieux avec moi que les auices, La Fay, Princ. de 
Clèves, Euv. t. n, p. 493, dans poucexs, || ia" Su- 
ser, t. réjl. Se détériorer par l'usage. Ma culotte 
s'use en deux au trois endroits, REGMARD, le Joueur, 
ur, 7, | Fig. Les royaumes du monde et toute leur 
gloire s'useront comme un vêtement, Mass, Auent, 
Bonh, des justes. |] 13° Être diminué par frottement. 
Les marches d'an escaliers’'usent à la t ague. || Fig. 
Hélas ! la vie ne se passe que trop ; elles ‘use partwut, 
séy, € sept, 1675. Regarde autour de toi; tout com- 
mence el tout s'usa, LAMART, Medit, 1, d, || 16* Per- 
dre ses forces par les fatigues, les excès, etc, Sa- 
chez [idoménée] que les rois s'usent toujours 
plus que les autres hommes, PÉN. Tél. 1x. Par 
quels jebnes cruels son corps s'est-il usé? C. DE- 
tav. Paria, m, 2 || 15° Cesser de faire impression. 
Les plaisirs s'usent, la jeunesse vous échappe, la 
vie s'enfuit, wass. Caréme, Mot, de conv. |] 16* De- 
venir stérile en parlant des terres. || 477 Perdre 
son crédit sur l'opinson. Bonaparte vacille, tergi- 
verse, perd et s'use, Papiers saisis d Barewh, 
. 150, - 
s — REM. 1. Dans lesons de se servir de, l'ancienne 
langue l'employait souvent activement; et Régnier 
a encore cet emploi: Mille autres caresses Qu'u- 
sent à leurs amants les plus douces maîtresses, 
Elég, n. || 2. En user pour agir est correct, parce 
qu'on dit user de quelque chose, Mais en agir, 
par lequel quelques-uns remplacent en user, ne 
se dit pas, vu qu'on ne dis pas agir de quelque 
ehose, 
— HIST. xt s, Il est mult vielz, si ad sun tena 
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uset, Ch, de Rol. xxxix. || xn*s. Dunc comença sun 
cors durement à grever, Et los grosses viandes, 
chous e nes à user, Th. Le mart. 93, Del meillur 
vin usout [usait) que Pum trover poeit, ib. 102, 
|| xu s. Une estuire vielle et usée, BRUN, LATINI, 
Trésor, p. 4x3. Assises que il voudrent que fussent 
tenues et usées u royaume, DU CANGE, usudre. Se 
j'avoie mon jouvent [jeunesse] tout usé, Si sui-je 
riche et de moult haut parage, Qu'on m'aimeroit 
à petit de beauté, QUESNES, Romancero, p.109, En 
larmes et en plors [j'] userai ma jouventé, AUDEFR. 
LE BAST, Romance, p, +2, Mais celuigui le gaste et use 
{son avoirl, Et après sa folie encuse, Qu'il la des- 
pendu sans mesure, Lai de l'ombre, Si doit on sa 
voir c'on doit uzer des cozes louées selone ce que 
on convenencha nu louer, praus” xxxvin, 2. Se je 
languis et au mainet au soir, C'est qu'à li [eile] 
plait qu'ainsi j'use ma vie, Complainte douteuse, 
Junin. t om, p. 255, Uso de ton pain, tu seras frans, 
LEROUX DE LINCY, Pron. t. m, p. 433. j| xiv* s. Desi 
rable chose, c'est usar ou jouir de co que l'on de- 
sire, ORESME, Éth. vi, 20, Coutume d'icelle ville 
[Tournay] usée et gardée de si lone temps, qu'il 
n'est mémoire du contraire, DU CANGE, wruare 
ji xv® s. Chers seigneurs, vous estes moult vaillans 
chevaliers ot usés d'armes, Pnotss. 1, 1, 120, Sire, 
vous estes nôtre capitaine et notre gardien, si de= 
vons tous obeir et user par vous, ID. 1, 1, 242. Si 
vous recommande Charles mon fils, et en usez 
ainsi comme bons oncles doivent user de leur ne- 
veu [Charles V à ses frères], mp. m, 11, 70, Si se 
traïrént les plusieurs devers Jean Lyon, et lui de- 
manderent consoil de celle chose, et comment on 
en pourroit user, (D, m, n, 64, Le due d'Orliens et 
le dus de Bourbon usérent la plus graut parte de 
leur vie en Engleterre, depuis ce temps, PENIN, 
4515, Le povro bomme use son cerveau, El ne 
sut dont luy vient ce bien, Il songe, il pense; 
est-il point mien? coquice. Droits nowr, Usons les 
uns des autres librement; Et que chascun sur ce 
boire excellent Lave son emur de toute hypocrisie, 
BASSELIN, XL. Il usnit déecste parolle au person- 
nage propre [il disait cela à la personne même}, 
com. 1, 10, |i xvit s. Si vostre plaisir est de me 
envoyer quelque letire de change, j'espere n'en 
user que à voire service, et n'en estre ingrat on 
reste, man. Épi, 42, Vous me feriez tort sy vous 
n'usier envers moy comme envers vostro mera, 
mano. Lett. 426. Ce n'est à moy À qui l'on doit 
user telles bourdes, to. ih. 441, Je vous prie, mon 
nepveu, en user [de mon mari] comme de vostre 

ropre frere, m. tb. 165. 11 n'alfert qu'aux grands 
poëtes d'user des licences de l'art, MONT. 1, 164, I 
ya plus de constance à user une chaisne qu'à La 
rompre, Id. B, 26, Il les appeloit du nom de com- 
paignons, que nous usons encores, ID. mI, 468, Iz 
.n'usent point de fondes en bataille, amvot, Thés. 
6, Tatius le remettoit de jour à autre, et lui usoit 
tousjours de quelque desfaicte, 19. Rom, 36, Pu- 
blicols mourut ayant usá ses jours en tout ce que 
les hommes estiment vertueux et honorable, m. 
Pubi. 40, Vous le voyez aller par la ville avec 
une pauvre robbe toute rompue et usée, tD, Arist, 
62. Nournir les chevaulx usez et rompus de travail 
en nostra service, Im. Cat. H. 

— ÊTYM, Provenç et espagn. usar; ital. usare; 
verbe dérivé du latin isus, usage (voy. us 1), 

È USEUR (u-zeur}, s. m. Celui qui use par le 
frottement, Toute la France, toute la cour, usours 
de parquet ou gens affairés, attendent à ja porte [du 
cardinal de Fleury], n'ancexson, Wén, L 1, p. 113. 

USINE (u-25-n'|, $. f. [14° Proprement et ancien- 
nement, machine mue par l'eau. Depuis que j'ai 
établi des usines où la différente vitesse de l'enu 
peut se reconnaitre assez exactement, DUFP. Ad- 
dit. thèor. terr. Euv. t xu, p. 402, Les bateaux, 
bacs, navires, moulins et bains sur bateaux, et, 
généralement, toutes usines non fixées par des 
piliers èt ne faisant point partie de la maison, 
sont meubles, Code ein. art. #34. 12° Aujourd'hui, 
fabrique dont le produit est obtenu par des ma- 
chines plus que par le travail des ouvriers, tels 
que moulin, forge. Parmi les causes qui ont ame- 
né d'heureux changements dans les usines à feu 
de La France, peritsosst, Instit, Mem. scienc. 
t 1x, p. 416,° 

— Mist. xmn* s. Se nos avons besoin de mainen 
à nos moulins èt à mi autres wisines de Valen- 
chiones, DU CANGE, kena, f| xt Su miis ainsi 
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réchauffer waranche, Sonrenirs de la Flandre wal- 
lonne, juill. et août 1307, p. 104. Et toute la conté 
enfin, Villes, chastaulx, terres, usines, LE. DESCH. 
Poésies mss, f 660. || xvit s. Femme tenant l'usine 
ou boutique de son mary achetant et vendant pu- 
bliquement peut contracter, Coust. gén, t. 1, 
p- fav. Eriger colombiers, pressoirs et moulins, 
faire estangs, treilleries et autres usuines, Nour. 
coust. gén. t. Ti, p. 396, 

— FrvM. Désivé du lat, usus, comme wstrina, 
est dérivé de ustum (voy. us 4). 

+ USINIER (u-zi-nié; l'r ne se lie jamais", £. M 
{1e Celui qui exploite une usine, ||3* Ceiui qui, 
aux colonies, exploite une sucrerie. 

USITÉ. ÉE Qu-zi-té, 16e), adj. |l i* Qui ost en 
usage, qui est pratiqué communément, Et suivant 
le vieil ordre en Syrie usité... cons. Rodog. +, 
2, Dites-moi... De quel air il vous platt que ceci 
soit traité? Parleraije, monsieur, selon ma cans 
science, Ou comme chez les grands on le voit 
usité? wor, Amph. n, iule parti d'un époux est le 
plus ancien, Et le plus usité; c'est pourquoi je 
m'y tien, mecnann, Fol. am. m, 2,{|3" N se dit 
des mots et des phrases qui sont en usage dans 
une langue. Quels mots sont usités dans une lan- 
gue morte, Pasc. Vide, Préface, Guatimala, selon 
une expression trés-usilée, est situé entre le pa- 
radis et l'enfer, nayNak, Hist. phil, vi, 26. Rien 
ne contribue plus à la clarté que l'emploi des 
expressions usitées; mais, si vous ne les détour- 
nez jamais de leur acception ordinaire, voire 
style ne sera que familier et rampant, BANTUEL. 
Anach. ch. 54, 

= HIST, xv* s. Tous quatre moult puissants de 
corps, et bien usités et esprouvés en armes, 
MONSTREL, 1,14, Langue latine dont vogs estes bien 
usité, coms. Prol. || xvi" s. Par ce qu'il n'est pas 
usité Ne commun, qu'une femme ou fille Sçaiche 
tant... MAROT, IV, 163, C'est merveille si quelcun 
trouve ceste maniere de parler estrange, laquelle 
n'a nulle absurdité, et a esté usitée des anciens 
docteurs, CALY. Instit. 214, Coste coustume est re- 
oeuse et usitéo, m. b, 870, Ils estoient armez et 
aceoustrez presque à la fagon mesme des Parthes, 
et usitez de combatre à l'encontre d'eulx, AMYuT, 
Anton. 65, 

— ETYM. Provenç, usitat; espagn, usitado; ital. 
usitato; du lat, usitatus, usitare, fréquentatif de 
uti, se servir, 

+USNÉE (une), s. f. Usnée humaine, sorte de 
mousse verdâtre que les anciennes pharmacolo- 
gies mentionnent et que l'on recueillait sur des 
crânes humains longtemps exposés à l'air, parti- 
culièrement sur ceux des pendus, et à laquelle on 
supposait des propriétés miraculeuses. || Terme de 
botanique. Genre de lichens. 

— ÉTYM. Usnea, èn lat. du moyen âge, de I'a- 
tabe azhnah, mousse. 

USQUEBAC {w-ske-bac;, s. m. Nom d'une li- 

ueur qui n'est autre que du wisky {eau-de-vie 
e grain), dans lequel on à dissous du safran et 
quelques aromates, et qui est usitée dans les bau- 
tes terres d'Écosse. || Dans Les traductions des rò- 
mans de Walter Scott, le mot est écrit usquebaugh. 

— ÊTYM. Corruption anglaise de lirl. wisce, 
cau, beatha, vie : eau-de-vie, 

+USSEAU (u-s^}, s. m. Drap d'Usseau, drap fabri- 
qué à Usseau, village près de Carcassonne, FURE- 
TIÈRE [On aécritaussi drap du sceau, à tort. Et tel 
change de meubie et d'habit chaque lune, qui, Jas- 
min autrefois, d'un drap du secau couvert... në- 
GNARD, Joueur, i, 4. 

USTENSILE [u-stan-si-]}, s. m. |]i* Toute es- 
pèce de petit meuble servant at ménage, et prin- 
cipalement à la cuisine. Mais demain, du matin, 
il vous faut être habile À vider de céans jusqu'au 
moindre usiensile, mol. Tart, v, 4. Une petite 
cuisine remplie de tous les ustensiles nécessaires 
dans un ménage, aenes, Veil du char. &, n, 
p. 472, dans pouces, || 3° Divers instruments pro 
pres à certains arts, Les ustensiles du jardinage, 
Le lendemain je ne trouvai pour ustensile de tol- 
letto qu'une assiette à soupe avec une houteille de 
verre en guise de pot à l'eau, DE couicuamrs, 
Sout. de lè marg, de Créquy, $. Y, ch. 2, Les bes- 
tuur ot ustensiles servant à faire valoir los 
Lerres, seront censés compris dans Les donations 
vuirevils où testamentaires desdites terres, Cote 
it, 1004, |j Fig. Grands savantas, pation incivile, 











<oinme En avez dit la verité, Vous ne forgez ! Dont Calepin est le seul ustensile, DESHOULIENES, 
d'humanité Que l'elementaire machine, Sans tel- | Poésies, Lt, p, 82. || 3* Ancien terme d'aliministra 
tre ce qui meut lusine, FAfchim. à mak 94, | tion militaire. Droit pour les troupes de paisage 
ilxv* s. Huisine et edifice à more, Irasier etf de prendre chez l'habitant le lit, le pot et place 
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au feu et à la chandelle. L'ustensile était quelque- 


fois fourni en argent. 

— REN, Le genre de ce mot à varié : Dont pour 
iante ustensile Pierre faisait subsister sa famille, 
La FONT, Jum. On abandonnait le lieu; les usten- 
siles sacrées étaient perdues, roxT, Oracles, 1, 2. 
Aujourd'hui le mot est masculin, 

— HiST. xvr s. Leurs linges, meubles et autres 
utenciles, canLoix, v, 1, Ny pot, ni plat, ny uten- 
sile de sa cuisine et de sa table [de l'empereur du 
Mexique} ne luy estoient servis à deux fois, 
mont. 1, 202, Les vaisseaux et utencilles, esquels 
le lait et Les fourmages sejournent, comme scil- 
lons, haches, pots, terrines, 0. DE SERRES, 287, 

— ÉrYs, Génev, miensile; provenç. wsfencilha : 
du lat. utensilio, choses dont on peut se ser- 
vir, de wti, La forme régulibre serait utensille, au 
féminin , représentant le pluriel neutre, avec ll 
mouillée. Quant à l's, elle est absolument barbare; 
le xvr siècle ne l'avait pas; des parlers provin- 
ciant ne l'ont pas non plus, 

USTION (u-sti-on), s. f.|l4" Action de brûler. 
La sépulture par ustion pratiquée chez les Ro- 
mains, L'ustion des corps [morts], LEGRAND 
n'avssy, Instit, Mém, se. mor. et pol. t. r, p. 463, 
|| 2° Terme de chimie. Calcinstion, combustion d'une 
substance. ||3* Terme de chirurgie, Action de brù- 
ler, d'appliquer le cautère actuel. 

— Hist, xvi* s, On cure l'acrochordon par liga- 
ture, par section et par ustion, PARÉ, V, 24. 

— TYN. Lat. ustionem, de ustum, supin de 
urere, brûler; sanser. ush, brûler, _ 

4 USTRINE (u-stri-n°), $. f- Terme d'antiquité 
romaine. Nom donné au lieu où l'on brûlait à 
Home Les corps des morts. 

— ETYM. Lat. usfrina, de usfum, supin de urere, 
brûler; comparez UsTION. 

USUCAPION {w-zu-ka-pion), $. f. En droit romain, 
manière d'acquérir par la possession, par l'usage. 

— TYN., Lal. usucapionem, de wsus, usaige 
(voy, us 41}, ét capere, prendre, 

USUEL, ELLE (u-zu-èl, è-1'), adj, Dont on se 
sert ordinairement, Termes usuels. J'honore les 
rembdes qu'on appelle usuels, sÉv. 49 avr. 
1680, Elle ne recherchait que les plantes usuel- 
les pour les appliquer à ses drogues, 3. 1. hoUss. 
Confess. Vv. Dans tous les temps, le grand 
ombre ne cultive de son esprit que les fa- 
cultés usuelles, MARMONTEL, Eur., t iv, p. 443, 
IL Les arts usuels, les métiers qui fournissent aux 
besoinscomrauns, Héglem. de l'erpos. unie. de 1887. 

— ETYM, Provenç. et espagn. wsual; ital. usuale; 
du lat, usualis, de rus, usage {voy, us t). 

USUELLEMENT (u-zu-i-le-man), ade, D'une ma- 
nière usuelle, Cela se dit usuellement, 

— ÈTYM, Usuelle, et le sufixe ment. 

USUFRUCTUAIRE (u-zu-fru-ktu-6-r}, adj. Qui 
concerne l'usufruit, qui appartient à l'usufruit. 
Des réparations usufructuaires des immeubles qui 
n'entrent point en communauté, Code civ. art. 
i409, Le douaire coutumier était un droit usu- 
fructuaire, attendu qu'il consistait dans l'usufruit 
de la moitié des biens du mari, LEGOARANT. 

— ÊÉTYM. Lat. usufructuarius, de usufructus 
(voy. USUFAUIT). | 

ESUFROIT (u-zu-frui), s. m. Terme de droit. 
Démembrement du droit de propriété, qui com- 
prend le droit de se servir de ls chose pour lu- 
sage auquel elle est destinée, et le droit de per- 
cevoir les fruits et produits do La chose; mais qui 
diffère de la propriété en ce qu'il ne donne ni le 
droit de détruire où d'alièner la chose, ni la per- 
péluité, l'usufruit étant essentiellement viager. 
Mme de la Fayette assure tout son bien, elle 
n'en veut que l'usufruit, séy, 281. I] (M. Ber- 
noulli] traituit du prix où l'on doit légitimement 
mettre des rentes visgères et des usufruits, 
selon les différents âges, du temps où un absent 
doit étre censé mort, des assurances entre mar- 
chands, de la probabilité des témoignages, rox- 
TEx. Montmert, Cet Innocent IE, pour avoir le 
suffrage de l'empereur, lui cède, à lui et à ses 
enfants, l'usufruit de tous les domaines de la 
comtesse Mathilde, par un acte daté du 13 juin 
1133, vort. Mœurs, 47, L'usufruit est le droit de 
jouir des choses dont un autre a la propriété, 
Code cie. art. 57s. usufruit qui n'est pas accordé 
à des particuliers ne dure que trente ans; l'usufruit 
accorde jusqu'à ce qu'un tiers ait atteint un Age fize, 
dure jusqu'à cette époque, encore que le tiers soit 
mort avant l'age fixi, tb. ari. 619 et 620, Si un 
usufruit à té constitué en dot, le mari ou ses bé- 
ritiers ne sont obligés, à la dissolution du mariage, 
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que de restituer le droit d'usufruit, et non Les 
fruits échus durant le mariage, fò. art. 1505. 
lj Usufruit légal, droit de jouissance du père et 

e Ja mère sur les biens de leurs enfants mineurs. 

— HIST. xiv* $. Retenu audit Pierrot le usfruit 
desdiz vingt sols parisis le cours de sa vie tant 
seulement... et que ledit couvent ne puisse riens 
reclamer oudit usfruit, pú CANGE, usufructuare, 
lxv" s. Cela nous admoneste en ces mois si 
blaisans De ne frauder en rien l'usufruit de nos 
ans, noxs. Éfég. 13. 

— ETYM. Prov. usufrug; du lat. wsufructus (Qui 
CuEBAT, Addenda), de usus, usage, ot frucius, fruit. 

USUFRUITIER, IÈRE (u-zu-frui-tié, tè-r'}, 
s. m, et f. Terme de droit. Celui, celle qui a l'u- 
sufruit. I eût été absurde qu'un simple usufrui- 
tier eût disposé de La propriété de la chose, mox- 
‘RaQ. Esp. xxxi, 33. Jacques Juvénal des Ursins sou- 
tint, dans une des conférences, que le roi, n'étant 
qu'usufruitier de la couronne, ne pouvait aliéner 
la moindre partie du domaine, puccos, Œun, t. D, 
p. 29. L'usufruitier a le droit de jouir de toute es- 
pèce de fruits, soit naturels, soit industriels, soit 
civils, que peut produire l'objet dont ila l'usu- 
fruit, Code civ. art, 582, || Adj. Réparations usufrui- 
tières, réparations à la charge de l'usufruitier. 

— HIST, xivs. Ladicte vicontesse, usuffructuaire 
à cause de douaire, Arch. nat. jjs, p. t55. || xvr s. 
Se contentant de n'en estre invesly, sinon comme 
usufructuaire , et comme ayant Le bail, et jouys- 
sant des fruits au nom dè ses enfans ducs tulii- 
res, M. DO DELL. 245, 

— ETYM. Usiifruit. > 

+ USUM (AD) (a-du-zom'}, loe., ado. lat. Litté- 
ralement, à Tusage. Se dit d'une collection de 
livres rassemblés pour un but spécial : telle est 
l'édition des auteurs latins ad usum Delphini, édi- 
tion faite à l'usage du Dauphin, fils de Louis XIV, 
par l'ordre de son gouverneur le duc de Montau- 
sier, ét exécutée par divers savants. || Ou dit sul- 
stantivement ; un ad usum. 

USURAIRE (u-£u-rè-r'}, adj. Où il ya de l'usure, 
Il {Escobar} a fourni une méthode générale pour 
toutes sortes de personnes, si facile qu'elle ne con- 
siste que dans l'usage de certaines paroles qu'il 
faut prononcer en prélant son argent, ensuite des 
quelles on peut en prendre du profit, sans craindre 
qu'il soit usuraire, Pasc. Prov. vin, Le denier six 
est si usuraire que je ne crois pas qu'un notaire 
en voulût faire un contrat, sév. dun, On ne veut 
point interrompre des profits manifestement usu- 
maires, Mass. Cardme, Confession, N'y atil que lè 
prix de l'argent qui puisse étre usuraire? colui 
de toute autre marchandise ne peut-il pas Petre 
également? connu. Comm. gouv. 1, 18. 

~=- HIST. xiv* s. En imposant [alléguant] le cas 
estre usuraire, Ordonn. des rois, L. vii, p. håb. 
En ung contraict usuraire, cellui qui preste quiert 
queung denier engendre ung autre, qui est conte 
nature, le Songe du vergier, 1,173, || xv" s. Leur 
grand pere mourut banequier, Bulliste et usuraire 

Lyon, GañLorx, 1X, 3, Si la rente estoit conslituée 
au denier dix, elle seroit reductible; st au dessous 
du denier dix, usuraire, LOY3&L, 813. 

= TYM. Provenc. usurari; espagn. ot ital, wsi- 
rario; du lat. usurarius, de wsura, usure. 

USURAIREMENT (u-zu-ré-re-man), ade, D'ane 
manière usuraire, Dans un temps de révolution, 
il aurait été peut-Btre permis de dire aux créan 
ciers qui ont prété usurairement : Ta m'as fourni 
telle somme... Hécres du 23 flordal, :n 11, rapport 
Cambon, p. 93. 

— ETYM, Deuraire, et Le suffixe ment, 

USURE Qu-zu-r), s. {14° Proprement, toute 
espèce d'intérél que produil l'argent. Vous ne prë- 
teraz à usure à votre frère ni de l'argent, ni du 
grain, ni quelque autre chose que ce soit, mais 
seulement aux étrangers, sac, Bible, Deutérun, 
un, 49, Sacin et les autres disent que l'usure 
n'est pas un péché selon les lois chrétiennes; en 
quoi il faut avouer qu'ils ne dégénèrent pas de la 
doctrine commune des proteslants, Boss. # @rer- 
tiss. sur Les lettres de Jurieu. La loi des Douze 
Tables défendait de porter l'usure plus haul qu'à 
douze pour cent, noix, Mist, anc. (Eur. 1. X, 
p- 204, dans POCSENS. [À Home) l'usure oncisire 
signifia un pour cent paran: l'usure er qguedraute 
signifis trois pour cent pas an; l'usure “er triente, 
quatre pour cent par an: l'usure semis, six pour 
cent pur an, MONTESO. Déf, Espr, dois, part, 4. 
|l2° Par extension, profit qu'on retire d'un prêt 
au-dessus du taux légal où habituel. Vous savez 
que la plus grande prine que l'on ait aves eux [les 
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gens d'afaires] est de les détourner de l'usure, 
Pasc. Prov, wni. La pauvreté et l'incertitude drs 
fortunes dans les Etits despotiques y naturalisent 
l'usure, MONTESQ. Espr. v, 10. Une usure affreuse 
toujours foudrovée et toujours renaissante s'établit 
à Rome, m. #b, xx, H. L'usure augmente à pro- 
portion du péril de l'insolvabilité, 1m, db. xxt, +0. 
La petite Église de Calvin qui fait consister la 
veriu dans l'usure et dans l'austérité des mœurs, 
vour. Left. d'Argence, 20 janv. 1784, || Fig. Avec 
usure, eu rendant plus qu'en n'a reçu. Notre afes- 
tion Ajoute avec usure à la perfection, RÉGNIKA, 
Sat, n. Souviens-toi que le mien Tesprit) ne reçoit 
point d'injure Qu'il ne rende aussitót avec beau- 
coup d'usure, TRISTAN, Marianne, x, 3. Babylone 
paya nos pleurs avec usure, RAG. Esth, mi, 4. Le 
champ qui les reçut [la chaleur des jours et la frai- 
cheur des jours], les rend avec usure, m. Athal. 1, 4. 
La terre le payait de ses peines avec usure, et ne le 
laissait manquer de rien, FÉx. Tai. xxu || 8* Dété- 
rioration par suite d'un long usage. L'usure des 
habits. J| Se dit en hippiatrie. Usure des dents, des 
fers. || 4° Terme de pathologie, Atroplue, avec ré- 
sorption complète, de la substance des dints, des 
cartilages ou des os pressés par certaines tumeurs, 
ou usés par le frottement, 

— MST. xm s. Si comme sil emprunte à uzu- 
res por le [lu] defaute de paisment, miam, XXXV, 
14, Usure si est quant aucuns preste denier por 
autres à termes ou à semaines... D. LIVNI, 2, 
|| xrv" $. Laquelle debte se estoit multipliée par 
ugures, BERCHEURE, À 36, veram, Se lesdiz babitans 
où aucun d'eulz devoient aucunes autres rénies, 
usurés ou droitures... DU CANGE, usaria. || xvi" s. 
Quiconque donne aux poures preste à Dieu å usure, 
Cay, Instit. 654, En vain seroient-ils [les prêtres} 
en office, s'ils ne s'en acquitojent au benelice do 
ceux qui doyvent recevoir d'eux l'usure des talens 
spirituels que Dieu leur a communiqués, c'est à 
dire saine doctrine, LANOUE, 633. 

— ETYM. Provenc. cspagn. et ital usura, du lat, 
usura, de usman, supin de uti, se servir. 

+ USURER (u-zu-ré), v. n. Faire l'usure, 

= HIST, xut s. Avance a le mont [monde] sor- 
pris; S'il est clamez dolent, éhetis, Ne rente n'a se 
ii n'usure, Ren. +05. || xiv* s. Judis onssi qui s'a- 
prestast D'usurer et deniers prestust As usures … 
3, DE CONDÉ, L m, pe 89. f|xvi s. Contrat fait par 
gens qui fussent coustumiers d'usurer, LOYSEL, di$, 
USURIER, IÈRE (Qu-zu-rié, rib-r), s m. et f 
ft Celui, celie, qui prête à usure, C'est ainsi qu'à 
son fils un usurier habile Trace vers lu richesse 
une route facile, poir, Sat, vin, Cette honnète usu- 
rièra, Qui nons prête, par heure, à vingt sous par 
écu? neoxann, de Joueur, 1, 6. Des enfants de 
famille que les usuriers mettaient en état de faira 
de la dépense, LESAGE, Gil BI. m, 12. |} Fig. La 
nalure, cruelle usurière, nous de tantôt un sens 
et tantôt un autre; elle avait ôté l'oulo au père 
Bourgoing, et elle ne manque pas tous les jours 
de nous enlever quelque chose comme pour l'in- 
térét de son prèt, sans se déparlir pour cela du 
droit qu'elle se réserve d'exiger en toute rigueur 
la somme totale à sa volonté, moss. Bowrgoing. 
12° Par extension, celui, celle qui prolite des 
malheurs ou des nécessités d'autrui pour accroi- 
tro sa fortune. |] 3* Adj. Une libéralité usurière, 
qui donne un œuf pour avoir un beul, J- J. HOUSS, 
Em. n. || Proverbe Il n'est pas usurier qui veut, 

— Wst. x° s. Cil Diex, se li vient à plaisir, 
Puet encore bien consentis À parler les Destes 
sauvages Et ies usuriers fere larges, Men. 234. La 
nzerier et li termotour qui plus doutent la honte 
du siecle que le pechié d'usure, se souliilent mali- 
cleusement comment il puissent prester, BEAM. 
vm, 4. Mes s'uns grans usuriers ou uns griis 
baretierres, Combien qu'il ait esté desloinus el 
pecluerres, Leur vuelt estre faux ordres mendiants), 
à La mort, du sien larges donnierres, I morra cor- 
debers, s'i] vucit, ou précschiernis, J. DE MEUNG, 
Teram, van, || x:¥* s. Si estoit ainsi que les use- 
riers avient pourpensé une caulollo comment il 
pusænt derrauder le pueple, peBchgose, f as, 
verso, || xv s. Rarement est ét peu souvent Le 
vieil usurier sans argent, LEROUX DE LINCY, Prov. 
t-im p 440. [Dion] aprez avoir appelié seuegue 
trés sage lantosi ot lautost epneuiy mortol des 
vices de Noron, jle Pock ailleurs avaricreux, usu- 
rier, ambitieux... MONT. Ni, +40, 

— ETYM. Bourg. mari: prOY: WSUrEEY : esp. Usir- 
ro ital, tuée ; dubai. winrariwe, de sure, usure. 

USURPATEUR, TRICE (w-zur-pn-teur, trish, s. 
m. et f l| t Celui, colle qui, par violence, par ruse, 
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s'onpare des possessions, du pouvoir d'un autre, 
Vos armes l'ont conquise [Rome], et tous les con- 
quérants, Pour étre usurpateurs, ne sont pas des 
tyrans, conx. Cinna, i, t. Celui qui est usurpa- 
teur de Ja prêtrise en sera du moinsinutile posses- 
seur, VLÉCH. Panég. 1n, 389. Pepin, l'usurpateur 
de la France, ne souffrit pas que les Lombards 
usurpassent cette capitale [Rome] et fussent trop 
puissants, vot. Dic, phil, Rome (cour de}. Va, 
du lit de ma sœur l'usurpatrice infáme [Frédé- 
gonde).... LESERC. Frédég. et Brunehaut, t, 2, || Ab- 
solument, celui, celle qui a usurpé une souverai- 
ueié. Toutes Les grandeurs ne sont pas voisines 
des précipices, tous les usurpsteurs n'ont pas été 
malheureux, ne7z, Conjur. Fiesque, Le commence- 
ment du xvn” siècle était le temps des us 

leurs, presque d'un bout du monde à l'autre, VOLT, 
Haœwrs, tot... ma chère patrie Par une usurpa- 
trico indignement flétrie [Élisabeth], P. Lesnux, 
Narie St. n, 2, [[L'usurpaieur, qualification que 


les royalistes donnaient à Napoléon I", et que - 


leurs adversaires employaient souvent par ironie, 
Il n'est vilain qui, pour se faire un peu décraser, 
n'aille du roi à l'usurpateur et de l'usurpateur au 
roi, P. Le COUR. Lett. à NN., de l'Acwd.]|4" Adj. Il a 
fui devant nous, pour retarder sa perte, Co 
peuple usurpateur de l'empire des eaux, Gun. 
Ode sur la guerre. Ila révolté tous les philoso- 
phes, c'est-à-dire tous les usurpateurs de ce beau 
nom, GENLIS, Feill. du chdt. & 10, p. 49, 
— ÈTYM. Proven. usurpaire, usurpador; esp. 
usurpador; ital, usurpatore; du lat, uturpatorem, 
| de usurpare, usurper. 
USURPATION {u-zur-pa-sion; en vers, de cing 
syllabes), s. f. || 4° Action d'usurper, ou le résultat 
c'est là ma place 
au soleil; voilà le commencement et l'image de 
l'usurpation de toute la terre, pasc. Pens. Ar, 00, 
édit. maver La majesté violée par des attentats 
jusqu'alors inconnus, l'ustrpation et la tyrannie 
sous le nom de liberté hoss, Heine d'Anglet, Les 
empires les plus florissænts ont commencé par 
l'usurpation, BaëLiv, Atlantide, p. 438.{/4° La 
chose méme qui est usurpée. La plupart des terres 
de cette seigneurie n'étaient que des usurpations. 

— HIST, xvi s, Il ne s'estpil point laissé ailer à 
ceste violente usurpation de tyrannie par effrenée 
concupiscence de vivre à son plaisir, AMYOT, Ara- 
tuz, 37. Une escriture peult estre corrompeue en 
troys manieres qui sonl: diminution, où super- 
fluité, ou usurpation d'une letre pour autre, mit- 
Gner, dans LIVET, le Gramm. frang. p. 63. 

— TYM. Provenç. usurpalio; espagn. wsurpa- 
cion; ital, wsurpasonc: du lat, usurpationem, da 
usurpare, usurper, 

t USURPATOIRE (u-zur-pa-toi-r), adj, Qui a le 
caractère de lusurpation. Les autres forces sont 
devenues iniques el usurpatoires, 3, 3, ROUSS. Em, v, 

— ETYM, Lat. usurpaloreus, de usurpator, usure 
paleur, - 

USURPÉ, ÉE (a-zur-pé, pée}, part. de 
usurper. L'empire usurpé par Octave. || Fig. Il n'ya 
peut-être jamais eu de réputauon plus usurpée 
que celle de Saint-Esremond, vort. Comm. Corn, 
Rem. Sophonisbe, 1, 3. J'eusse été citoyen, si l'or- 
gueilleux Pompée N'eût voulu m'opprimer sous 
sa gloire usurpée, 1m. M, de César, 1, +. 

USURPER (u-zur-pé}, v. œ, {| 1° S'emparer, par 
violence ou par ruse, des biens, de la dignité, du 
titre d'un autre. La Rapinière était dans une mai- 
son à deux lieues de là, qul avait usurpée sur une 
pauvre veuve, scann, Rom. com, ti, 13, U usurpe une 
autorité que Dicu ne lui a pus dunnée, pase. Prov, 
xiv. Déduignant les trônes qui peuvent étre usur- 
pès, elle atiacha son affection au royaume où l’on 
ne craint point d'avoir des égaux, Boss, Reined'An- 
glet. La force nous est donnčo pour conserver notro 
bien, et non pes pour usurper elui d'autrui, Ib. 
Hist. ut, 6. Huit ans déjà passés, une impie étran- 
gère Du sceptre de David usurpe tous les droits, 
mac. Athal 1, 4, Limpie Achab détruit, et de 
son sang trempé Le champ que par le meurtre il 
avait usurpé, 16. ib. 1, 1. De nos plaideura 
mancenux les maximes m'étonnent : Ce qu'iis 
n'usurpent pas. ils disent qu'ils le donnent, nu- 
BRENT, Méconcil, narm, 1, 6. Le père de Charle- 
magne usurpa les Gaules sur lex ros jaunes; 08 
gouverneurs sous la raco de Charlemagne usurpè= 
rent tout ce qu'ils purent, voLT. Mœurs, 33, Cilon, 
allié de Théagène, tyran de Migare, forma le pro- 
jet d'usurper la tyrannie, et se rendit maitre de la 
éitndelle, coxo. Hist. ane. i, tt, | Fig. C'est mot 
qui trouble votre tepos, qui usurpe votre liberté, 
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qui ne veut pas que vous ayez du loisir, malz. 
liv. av, lett, 23. Venez, venez, madame, Faire 
voir quel pouvoir j'usurpe sur votre åme, CORN. 
Sertor. 1, 3. Dans le calme odieux de ss sombre 
paresse, Tous les honteux plaisirs, enfants de la 
mollesse, Usurpant sur son âme un absolu pouvoir, 
De monstrueux désirs le viennent émouvoir, BOIL- 
Épit. x. ]| 2" Fig. Obtenir quelque chose par fraude, 
sans droit légitime. Uaurper la réputation, la gloire, 
l'estime. Il défendait les découvertes d'autru: con 
tre ceux qu'il soupçonnait de vouloir les usurper 
ou les nier, coxvoucer, Bertin. || 37 F. n. Usurper 
sur, s'emparer au détriment de... Vous usurper sur 
mes droits. Moins le gouvernement peut usurper sur 
le souverain... 3, J, Ross, Contr, 111, 5. |] Ce labon- 
reur tche toujours d'usurper sur sea voisins, d'ac- 
croître son terrain en poussant sa culture sur la leur, 

— HIST, xIv* s. La commune renommée disoil 
qu'il voulait usurper et avoir Île royaume, BER- 
CHEURE, P 30, recto. || xv1° $, On ne doit nullement 
souffrir qu'en s'usurpant faussement l'honneur, is | 
violent la sainte institution de Jesus-Christ, Cats] 
vis, fnstit. 456, Pour un mot il ne faudroit point es- 
mouvoir noise, encore qu'il fust mal usurpé [em- 

loyéj, tw. ib. 1163. Nous usurpons si volontiers sur 
a tuaistnse... MONT, 1, 60, Les privileges famtasti- 
ques que l'homme s'est usurpé, de …. ii, m, 435, 
J) yena aucuns qui, à faulses enseignes, usurpent 
le rom d'historiens, amvot, Préf xi, 39, 

— ETYM, Proveng. et espagn. uturpar ; ital. usur- 
pare: du latin usurpare, proprement s'emparer 
par l'usage , par la possession, sans droit à J'ac | 
quisition, de wsus, possession par usage, et rape- 
re, ravir, par l'intermédiaire d'une forme, telle 
que usurapus. 

UT (ut), s. m. || 1° Terme de musique. Autrefois, 
dins la solmisation par muances, le preuter degré 
de l'hexacorde, || 4° Nom, en solfiant, du premier 
des sept sons dont se compose noire musique, 
rangés par ordre d'acuité. Dans le fond d'un bois | 
antique Un rossignol disputa Sur ut, ré, mi, fa, ! 
sol, la, Avre la belle Angélique, voir. Pods, Œur, 
Lot, p. 120, La disposition de Iut naturel dans 
l'échelle des tons le rend fomlamental naturelle- i 
ment, mais ij pout toujours devenir relatif à tout 
autre son que l'on voudra choisir pour fondamen - ! 
tal, J, 3. notss, Dissert. sur la mus. med. || Gare 
lut, criaient, dit-on, dans la première moitié du 
xyi” sièele, Rebel et Francwur, les petits violons 
de Opéra, aux violonistes qu'ils dirigeaent, dans 
fes rares moments où ces derniers étaient obligés 
de démancher, || Ut de poitrine, note sur-nigué 
qu'ont pussédée certains ténors de notre siècle, 
Lavigne, Duprez, Tamberlick, et qui a contribué à 
augmenter la eélébrité do ces chanteurs, {| 3* Le 
signe qui représente dut, || On a généralement 
remplacé de nos À ut par do, mais en solfiant 
seulement. Hors de lå, on dit toujours ut. Un ut de 
poitrine, une clef d'ut, la symphonie on ut mi- 
neur de Beethoven. 

— ÉTYM, VOY. PA. 

t UTÉRALGIE (u-tč-ral-jic), £. f Terme de mé- 
decine. Douleur nerveuse de l'utérus. 

— ÉTYM. Utérus, et yo: douleur, 

UTÉRIN, INE lu-térin, vin}, adj. (#4 Terme 
d'anatomie, Qui concerne la matrice. || Globe uté- 
rin, la masse arrondie que forme dans l'hypogastre 
l'utérus pondant la grossesse et perdant les huit à 
dix jours qui suivent l'accouchement avant que 
l'utérus ait repris s4 forme èt son volume habi- ; 
tuss. || Terme de pathologie. Granulations utéri- 
rines, petites tumeurs irrégulières siegeant dans 
la cavité du corps de l'utérus et quelquefois du col, 
ll Fureur utérine, synonyme de nymphomaau., ! 
US, m. pl. Les mérins. elasso de medicaments 
hétérogènes, qui ont pour propriété éonamune d'ii- 
gir plus particulirement sur l'utérus, d'exerter 
les contractions de sa membrino churnue et les 
sécrétions de sa muqueuse, [[@ 1 se dit des freres 
et des sœurs nés de la méme mère, sns avoir Le 
méme père, Les parents ulérins OU consinguins 
ne sont pas exclus par les gerimains, Cote civ. 
art. 733. Solon avait laissé mu fre la liberté d'é- 
pouser sa spur utérine, CHATEAUBA, Genit, t, 1, b0, 
ÎLS, pl. m. Les utérins et los consanguins. | 

MISE, xvt s. Une femme suine et bion reglie 
de ses purgations uterines, Pake, ATH, +5, Suffo- 
cation uterine, 10. Ava, F7. Frères utenna, jp, 
ax, 46, 

— ryu. Lat wterinws, de fers Voy, D'TERES) 








t CTÉRANEFÉ (utérus té), 4- f out, etit 
Position d'un parent ulërin. 
f UTERO-LOMBAIRE {u-tċ no bone r), adje 


UTI 
Terme d'anatomie, Qui sè rapporte à l'utérus ot 
aux lombes, 

+UTÉRO OVARIEN, IENNE (u-té-ro-0-va-riin, riè- 
n, adj, Terme d'anatomie, Qui se rapporte à Pu- 
térus et à l'ovaire, 

+ UTÉRO-PLACENTAIRE (uw4té-ro-pla-sinlé.r}, 
adj. Terme d'anatomie. Qui concerne l'utérus et 
le placenta. 

+ UTÉROSACRÉ, ÉE [u-té-ro-sa-kré, krée), adj, 
Terme d'anatomie, Qui appartient à l'utérus et au 
sacrum. {| Ligaments utéro-+acrés ou utéro-lom- 
baires, expansion du tissu filreux sous-péritonéal 
qui se fixe sur l'aponévross pelvienne etle sacrum, 
et qui est un des plus puissants moyens de fira- 
tion de l'utérus. 

+ CTÉROSCOPIE (u-té-ro-sko-pie), + f. Terme de 
médecine, Examen, à l'aide d'instruments, de l'u- 
téras pondant la grossesse et lors de l'accouche- 
ment, au point de vue de Lu situation absolue ou 
relauve du fetus. 

— ETYM. Ulérus, et muoxtis, examiner. 

+ UTÉROTOME ({u-tċ-ro-to-m'), +. m, Terme de 
chirurgie. Instrument employé pour la section du 
col de l'utérus. $ 

— ÉUYN. Utérus, et soph, section, 

t UTÉRO-VAGINAL, ALE (u-té ro va-ji nal, na-l'}, 
adj. Terme d'anatomie, Qui appartient à l'utérus 
ei au vagin. 

UTÉRUS (u-té-rus"), s. m. Terme d'anatomie. La 
matrice, || Utérus måle, voy, UTRICULE PROSTATIQUE, 
Terms de médecine. Utérus irritable, condition 
inflammatoire et névralgique de l'utérus, dans 


laquelle il y a beaucoup de souffrances, surtout | 


UTI 


UTILEMENT (u-ti-le-mao), adv. D'une manière 
utile, Les mauvais succès sont les seuls maîtres 
qui peuvent nous reprendre utilement, Boss. 
Reine d'Anglet. La floïte des Pays- Bas, arrêtée 
par les vents contraires, fournit aux croisés l'oc- 
casion d'employer utilement leurs armes vers PEs- 
pagne, voit. Ana, Emp, Frédéric Ii, 4217, Rollin, 
un des hommes qui ont travaillé le plus utilement 
pour l'éducation de la jeunesse, L'attue, (Euv, 
t m, p. 403, || Terme de procédure. Être utilement 
colloque, être colloqué en ordre utila. 

— ÉTYM. Utile, et le suffixe ment; prorenc, wtil- 
ment: espagn. et ital, utilmente. 

+ UTILISABLE (u-ti-li-zs-bl'}, adj. Qui peut être 
utilisé. Des observations utilisables. 

f UTILISATION Qu-ti-heza-sion), s. f. Action d'uti- 
iser. 

UTILISÉ, ÉE (u-ti-li-zé, rée), part.passé de utiliser. 

UTILISER (u-ti-li-zé), ©. a. Tirer de l'utilité, ti- 
rèr parti d'yne chose, Utiliser son temps. 

— ÉTYM. Utile. Ce verbe parait avoir été créé 
depuis la révolution. 

$ UTILITAIRE (u-ti-li-tô-r},adj Néologisme, Qui 
vise à l'utilité, |] Se dit Pune école fondée par Ber- 
tham au commencement de ce siècle; elle ne recon- 
naît pour principe du bien que l'utilité générale. 
|! Substantivement. Un utilitaire, Les utilitaires. 

+ UTILIVARIANISME {u-ti-li-ta-ri-a-ni-sem'), et 
UTILITARISME (u-ti-litarisen"), s. m. Système 
des utlitaires. 

UTILITÉ (u-ti-li-té), s. f. (| 1° Qualité d'être utile, 
de servirà quelque chose. La cupiditéfaitque, dans 
l'administration des choses spirituelles, on met sa 


dans la station et Ja progression, ainsi qu'aux épo- | fin principale dans l'utilité wooporeile qui en re- 


ques menstruelles. 
— Mist, x s. L'enfant a besoin quasi d'estre 


— ETYM. Prov. esp. et it, tero, du latin uferus, 
matrice; comparez le sanser. wdura, ventre, 
UTILE (u-ti-l'}, adj. |] 4° Qui sert à quelque chose. 


|N faisait connaitre au roi les hommes les plus ca- 


pables de remplir les grandes places; que peut 
aire de plus utile un zélé ministre? boss. Le Tellier. 
Ce sont ces hommes qui deviennent bumbles pour 
pouvoir dominer, utiles afin de se rendre néces- 
saires, PLÉ, Lamoignon, Mais [moi] qu'une hu- 
meur trop libre, un esprit peu soumis De bonne 
heure a pourvu d'utiles ennemis, Bol. Épit. vu. 
Je veux méme que... il ne vous ait été ni utile ni 
méme honorable d'en relâcher une partie [de votre 
autorité] en faveur du peuple, veuror, Révol. rom. 
1, P. 466, Douze mille sujets du roi très-utiles [les 
serfs de Saint-Claude], enchainés par vingt chanoi- 
nes très-inutiles, vour. Leit. Christin, fév. 4774, 


La vie courte de l'homme utile ressemble au plus | 


précieux des métaux, qui a beaucoup de poids sous 
un petit volume, sÉNÈQUE, dans pipea, Cigude et 
Nêr. u, 34. ||2" Terme d'administration et de pro- 
cédure. En temps utile, dans le temps prescrit, dé- 
terminé, || Jours utiles, les jours qui sont comptés 
dans les délais accordés par les lois et dans les- 
quels les parties peuvent réciproquement agir en 
justice, || Onire utile, le rang des créanciers qui, 
d'aprés la date de leur hypothèque, seront payés 
sur Les biens du débiteur, || Domaine utile, ies 
fruits, les revenus d'une terre, Les papes eurent 
des domaines utiles dans la l'entapole comme ail- 
leurs; mais ils ne furent souverains ni sous Pepin, 
ni sous Charlemagne, qui eurent Ja juridiction su- 
préme, vort. Mél, hist. Incurs. sur Nonoltte, 28. 
il Seigneur utile, celui qui possédait les revenus et 
non le fonds. |} 34 S. m. Ce qui est uule, Nous y 
rhvcontrenons l'utile et l'honorable, rustas, Pan- 
thre, 1,8, Nous faisons caos du benu, nous mépri- 
sons l'utile, Et le bean souvent nous détruit, La 
rost. Fabl. V1, 0. La satire on leçons, en nouveau 
tés fertile, Sat seule assnisonner le plarsant et 
Putile, por, Naf, ix, Ses parents, suivant La cou- 
tume des parents, voulaient qu'il songedt à Putile, 
ét que, puisqu'il était médecin, il en tirit du pro- 
ft, FOXTEN, Homberg, Si Pon wimprimait que l'us 
tile, il y aurit ceng fois moins de livres, VOLT. 
Louis XIV, écrivains, Nine de Maintenon. L'utile 
circonserit tout; ce sera l'utilte qui. dans quelques 
sieles, donnera des bomes à la piysique expé- 
nmeniaje, DER, faterprét. de la nit. n° 6. 

= HIST, Xi $. Bien le sui que tu es prudum € 
utle e profitable à mun os |arwmée}, Hors, p, 14, 

- ET. Provencç, et capp utf; ital, white; 
du latun meilis, de wti, se servir, Utile est ta forme 
Ancienne et enrrecte, ares avant l'accent sut u; 
aile n Ge refiuil sur de latin. 


vient, pasc, Refut, de la rép. à la £a Left, La fon- 
dation des filles de la Croix, qui instruisent des 


| comme rocuit et retenu dans l'uterus jusques à | jeunes filles, et dont on reçoit en plusieurs villes 
deux où trois mois après, PARÉ, AVI, 46. 


une fort grande utilité, sév, 5 avr, 4074, Ceux 
auxquels saint Augustin a dit ce beau mot * Vous 
perdez l'utilité de vos souffrances, Boss. 2 ser- 
mon pour le dim. des Rameaur, 3. Et [M. de La- 
moignon] ne voulut, dans toutes ses actions... 
d'autre but que l'utilité publique, d'autre récom- 
pense que la gloire de bien faire, rLéCR. Lamot- 
gnon. L'utilité générale et le consentement com- 
mun doivent être les deux grandes règles de nos 
actions, MDEn. Opin. des anc. philos, (Épieu- 
risme). |! Cela n'est d'aucune utilité, cela n'est 
d'aucun usagé, ne sert à rien. |! L'utilité de..., au 
sens actif, ce à quoi sert une chose. L'utilité de 
l'histoire n'est affaiblie que par ceux qui ne st- 
vent pas l'écrire, et n'est méconnus que de ceux 
qui ne savent pas la lire, BanTHÉL, Anach. ch. as, 
IL'uulité de, au sens passif, l'avantage retiré 
par. Ne promettez-vous vos soins à l'Église qu'à 
ce prix-là? ce n'est donc pas son utilité que vous 
vous proposez, c'est la vôtre, mass. Conférences, 
Ambit, des clercs. || Au plur. Voilà ce qui m'est 


venu en pre touchant le but, les utilités et les 
parties du e dramatique, CORN. 4% disc. 
Cette suite des einpires, méme à la considérer 


plus humainement, a de grandes utilités, prin- 
cipalement pour les princes, Boss. Mist. nt, 4. Cet 
esprit de charité pure, toujours prête à renoncer 
à soi-même pour servis aux utilités et au salut 
du prochain, in. Panég. St Pierre Nolasque. 
113 En économie politique, faculté qu'ont les 
choses de pouvoir servir à l’homme, de quelque ma- 
nière que ce soit. || 3° Au plur. Terme de théâtre. Les 
emplois, les rôles utiles etnon brillants de la pièce. 

— HIST, Xn" s, Quel utilitat el mien sance, de- 
mentres que {pendant que) jo descent en corrup- 
lun? Liber pseln. p. 35, Non mio por acusier sa 
cité, mais por trailier la comune utilité, Machab, 
i, 4. Lo descier [désir] d'utiliteit, Job, p. 454. 
|| xiv“ 5. Les utilités pour quoi les mendibles {ma- 
choires) desous se meuvent sans celes desus, 
M. DE MONDEVILLE, Ñ 49, terso, À l'uiilité du com- 
mun, laquele doit estre devant selonc le philoso- 
phe, mD. f 4. Pour le profist de l'utilitei et l'ag- 
croissance de la ville, Ribl, des ch, 0° sûrie, t. m, 
p. 694. I| xvit s, Ces utilitez [de l'histoire] si no- 
tubles sont partout accompagnées de delectation 
singulière, avor, Préf. xmi, 40, D'abondant m'in- 
viiez à la continuation de Phistoire pantagrue- 
line, alleguant les utilités et fruictz perceus en la 
lecture d'icelle. nan. Pant. rv, Ane. prol. Tout 
fut juré et conclud, à la charge que la moitié des 
utllitez du gouvernement appartiendroit à la 
oullose (bien qu'absent), pource qu'il faisait la 
plus part des frais, D'aun. Mist, m, 308. 

— ETYM, Provenc, utilitat; espagn. wtilidad : 
ital, wtilitā; du lut, utiluatem, de wiriis, utile. 
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t UTINET (u-ti-né}, s m. Maillet du tonnelier. 
|| Escabeau de la dentellière. 

+ UTI POSSIDETIS (u-ti-po-ssi-dé-lis'), s. m. 
Mots latins qui s'emploient surtout en diplomatie 
pour dire: comme chacun possède. La base du 
traité fut Futi possidetis, c'est-à-dire que chaque 
puissance conserverait ce dont elle était en pos- 
session. 

— HIST. ve s, Action de nouvelleté, comme 
vous tonez, que les cieres appellent uti posside- 
tis, BOUTELLEN, Somme rural, titre xxvi, p. 464, 
dans LACURNE. 

— ÉTYM. Lat. uti, comme, possidetis, vous pos- 
sédez. Uti possidetis est le commencement de ja 
formulo de l'interdit qui répond en droit à notre 
action possessoire. Uti nune possidetis, quominus 
ita possideatis, vim fieri velo, Gamos, 1Y, Instit. 

LEUR 
$ UTOPIE (u-to-pie), £. f. |l i* Pays imaginaire où 
tout est réglé au mieux, décrit dans un livre de 
Thomas Morus qui porte ce tlre. Chaque rêveur 
imagine son Utopie (avec majuscule). {[2* Fix, 
Plan de gouvernement imaginaire, où tout est 
parfaitement réglé pour le bonheur de chacun, 
et qui, dans la pratique, donne le plus souvent des 
résultats contraires à ce qu'on espérait (avec une 
minuscule}, Se créer une utopie. De vaines uto- 
pies [| Projet imaginaire, 

= HIST. xv1* 5. Finablement arrivarent au port 
de Uiopie, distant de la ville des Amaurotes par 
trois lieues, Ras. Pant. n, 24. La malice que 
havons de Adam pour heritage s'est tronvée tous- 
jours à Geneve comme ailleurs... si qu'il ne fault 
chercher ronds et entiers plaidoieurs qui par ca- 
villations ne prolongent les procez, sinon en utopie, 
soxivanD, Anc. ét nouv. police de Genève, p. 37. 

— TYN. Nom forgé par Thomas Morus de où, 
non, ot +020: lieu, c'est-à-dire chose qui ne se rèn- 
contre en aucun lieu. > 

+ UTOPISTE (u-t0-pi-at'), s. m. Celui qui croit à 
une utopie. || Créateur d'une utopie. || Celui qui 
prend ses rêves pour des réalités, || On a dit uto- 
pien. Le zèle de nos modernes ulopiens, HIVAROL, 
dans le Pict. de bocuez. 

+ UTRAQUISTES (u-tra-kui-st'), s m. Nom 
donué à des sectaires de Bohème, qui regardaient 
comme indispensable Ja communion sous les deux 
espèces (sub meragut ie); dits aussi ealixtins. 

+ UTRICULAIRE (u-tri-ku-lé-r), adj. [| 4* Qui a 
la forme d'un utricule.|[Terme de botanique. 
Tissu uinoulaire, tissu cellulaire des plantes, 


UVA 


Glandes utriculaires, petites loges qui ont la 
forme d'ampoules et contiennent un fluide aqueux; 
on les trouve à la surface de certaines plantes; 
exemple :la glaciale. || Terme d'anatomie, Glandes 
utriculaires, follicules du gros intesun où du col 
de l'utérus dont l'extrémité en cul de sac est ren- 
flée.||2° S. f. Utriculaire, genre de plantes qui 
sort de type à la famille des utriculariées; on y 
distingue l'utriculsire vulgaire, commune dans 
les eaux stagnantes. 

— ETYM. Utricule. 

+ UTRICULARIÉES (u-tri-ku-la-ri-ée}), s. f. pl. 
Terme de botanique, Famille de plantes habitant 
les eaux douces slagnantes, voisines des scrofula- 
rindes, 

+ UTRICULE (u-tri-ku-l') , s. m. || 1° Terme d'a- 
natomie inventé par Borrhaave pour Ruysch. 
Petite poche. || Renflement du labyrinthe memlra- 
neux de l'oreille. | Utricule prostatique, organe en 
forme de poche piriforme, situé sur Ja ligne mè- 
diane entre les deux canaux déférents, à la fare 
uréthrale dela prostate. |i 3° Terme de botanique. 
Chacune des cellules du tissu cellulaire des végé- 
taux. || Petites outres pleines d'air servant à sou- 
tenir dans l'eau les feuilles et jes racines de 
quelques plantes. C'est Malpighi qui avait donné 
le nom d'atricules à la substance vésiculaire qui 
remplit les intervalles que laissent entre eux les 
vaisseaux bongitudinaux, noxxet, Conftempl, nat. 
x, 26. Ces grands utricules découverts par Malpi- 
ghi et Grow |dans les parenchymes des feuilles], 
mD. Lett. div. Œuo. t. xu, p. 436, dans POLGENS, 
|l Nom donné par quelques botanistes à certaines 
espèces de fruits. |] Cavité remplie de fluide fé- 
condant que forme chaque grain de pollen. || Utri- 
cules mères polliniques, utrieules mères du pol- 
leu, les ovules mâles des phanérogames. 

— REM, C'est à tort que quelques botanistes le 
font féminin : Utricule primordiale, utricule azo- 
téc qui tapisse certaines cellules végétales et est 
appliquée contre leur paroi de cellulose. 

— ÊTYM, Lat. utriculus, dimin. de uter, outre, 

$ UTRICULEUX, EUSE (u-tri-ku-leù, leû-27), adj. 
Terme de botanique. Qui est garni de petites ou- 
tres, comme les racines, les feuilles radicales et 
les rameaux des utriculaires, 

t UTRIFORME (u-tri-for-m'), adj. Qui ressam- 
ble à une outre. 

— FTYM. Lat. nier, outre, et forme. 

+ UVAGE (u-va-j'}, s m. Glacis de terre cuite, 
qui forme l’encaissement d'une chaudière à suere. 
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+ UVA URSI (u-va-ur-si}, s. m. Terme de bota- 
nique. Mots latins qui signifient raisin d'ours, et 
dont on se sert parfois pour désigner l'arbousier 
raisin d'ours (éricacées), arcdastaphylos uva ursi. 

f UVE (u-v'}, s. f. Ovaire en grappe. La femelle 
[ies poissons à ouïe] contient des uves, qui sout 

és amas d'œufs renfermés sous une enveloppe 
commune, et qu'elle laisse tomber au temps du 
frai, sonner, Contempl. nat. xit, 27, 

— ETYM. lat. uva, grappe de raisin, de méme 
radical que urere, être plein d'humidité. 

UVÉE (u-vée), s. f. Terme d'anatomie. Nom 
donné autrefois tantôt à la choroïde, tantôt à Ja 
face postérieure de l'iris. || Aujourd'hui, le système 
de parties représenté par la choroïde, les procès 
cilinires ot l'iris, 

— HIST. xvt" 8, La 3° tunique appelée uvée, 
pour la similitude qu'elle a en couleur avec un 
grain de raisin noir. aucuns l'appellent chô- 
roide, à raison qu'elle est tissue abondamment de 
veines ét arteres, comme l'urriero-fuix ou secon- 
dine des femmes, PARË, 1V, 6. 

— ETYM. Dérivé du lat. uva, grain de raisin 
[voy. uvel a 
+ UVÉITE (u-vċ-i-t')}, s. f. Torme de médecine. 
Inflammation de ta face postérieure de l'iris, 

— ETYM. Uvée, et la finale médicale ite qui in- 
dique inflammation. 

$ UVETTE (u-yè-t), s. f. Genre de plantes coni- 
ferus dont les baies sont douces et bonnes à man- 
ger. |] Rohèlre ou raisin de mer. 

+ UVIFORME (u-vi-for-m'}, adj. Qui a la forme 
d'une grappe de raisin. 

— ÉTYM. Lat. uoa, grain de raisin, et forme, 

+ UVIQUE (u-vi-k7, adj. Terme de chimie, Acide 
uvique, synonyme d'acide tartrique, 

— ETYM. Lat. wpa, raisin, 

| UVULAIRE (u-vu-lé-r), adj. Terme d'anato- 
mie. Qui à rapport à la luette. 

— ETYM. Lat. uvula, luette, proprement pelit 
grain do raisin, dimin. de wea, raisin. 

t UWAROWITE (ou-va-ro-vi-t'). s. f. Nom donné 
à un minéral vert, trouré à Bissersk, gouverne- 
ment de Perm en Sibérie, et qui est une espèce 
de grenat, 

t UXORIEN, IENNE ({u-kso-riin, riè-n')}, adj. 
Qui est du côté de la femme, en pərlant de des- 
cemtance. M, Meliaud veut obtenir des avance- 
ments pOur ses neveux uxoriens, D'ANCENSON, 
Mém. t. n, p. 294, || Latinisme inusité 

— ETYM. Lat. uror, femme mariée, 
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V (vé, ou, suivant l'épellauon moderne, ve), 
s. m. || t> La vingt-douxieme lettre de l'alphabet. On 
l'appelait autrefois u consonne, Un V majuscule 
Un petit v. ji" Dans les chiffres romains V vaut 
S; VI 6; VI 7; VIII, s; IV, 4. Avec un tiret 
danscette forme F, il signifiait cinq mille, || 8* Dans 
les observations météorologiques, signile Vent. 
114 Terme de musique, Sur les partitions, indique 
quelquefors la parue de violon. || Signifie aussi 
tolti, tourne. V. S. volti subito, || 5° V ou y, dans 
les livres d'église, signife verset. !| 86° En termes 
de libraire et d'imprimeur, V* signife folio verso, 
|| 7" Dans le commerce, v/e, veut dire votre compte, 
Île V. A., Votre Altesse. V. E., Votre Excellence, 
ete. V. V. Vos. ||9° Terme d'analomie, V lingual, 
nom donné à deux rangées de pupilles qui sant sur 
la langue et qui se rencontrent en forme de v, 

— ETYM. F latin, qui représente le F grec. 

1. VA (va), 3° personne du singulier du présent 
de l'indicatif du verhe aller. |: 4° personne du sin- 
gulier de l'impératif. |! Pour va-t'en, et va construit 
avec en et y, VOV, ALLER, aux Rem, 4 et 4, {| Va- 
Cen voir sils viennent, voy, vorh, aux Prov. 

— ETYM Voy. “ais ie). 

2. VA {va}, $. m. À certains jeux, la basselte, le 
pharson, ce qu'on met au-dessus de la vade. Sept 
et le va, etc. sept fois la vade; quinze et le va, 
quinze fors la vade |} Au pliaraun, paix de sept et 
le va, de quinze et le va, ete. manière de jouer 


V 
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qui consiste à plier une carte pour annoncer qu'on 
joue sept et le va, quinze et le va, ete. 

— ETYM. Va, 3 personne d'aller. 

VACANCE (va-kans'), s. f. i| 4° Temps pendant 
lequel une fonction, une dignité n'est pas remplie. 
La vacance du saint-sivge. Chaque vacance du 
trône est suivie d'une affreuse guerre civile, 
moxrrso. Esp. v, 14,//8° Au piur, Temps durant 
lequel ies études cessent dans les écoles, dans les 
colléges. Le temps des vacances, || Par extension. 
Vous êtes, vous ma fille, dans de véritables va- 
Cances, vous faites un usage admirable du beau 
temps; diner dans votre château est une chose 
extraordinaire, SÉv. #64.l| Fig. ID me semllait 
qu'il était ravi à Vichy d'être en vacances [séparé 
d'une mauvaise laisunl, comme vous dites, s6v. 
3485. || N se dit aussi quelquefois au singulier ; un 
jour de vacance. || 8" Temps, dit aussi vacations, 
où les tribunaux interrompent leurs fonctions, Je 
vous relire encore les vacances de Ja chambre de 
l'Arsenal ; ils se sont remis à travailler au bout de 
quatre jours, súv. 40s, Les vacances de la chicane 
fout partir bien des gens. 1D, 26 août 4678. 

— ETYM. Lat, vacantia (QuiCNEnAT, Addenda), 
de rarans, vacant, 

VACANT, ANTE {vc-kan, kan-t'], adj. || 4" Qui 
n'est pas occupé, que est à remplir, Maison va- 
cante, Nest un siûge vacant au premier qui l'oc- 
Cupr, REGNEN, Sat, x. ldominċc, persuadé par 
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Mentor, se hâta de distribuer les terres vacantes, 
FÈN. Tél, xn. Pour lui ôter [à Denis] l'ennui de 
son palais doré, le mettre dans mon tonnenu va- 
cant depuis ma mort, m. Dial. des morts anc, (Dio- 
gêne, Denis l'Ancien). ! 3* Fig. Ise dit des emplois, 
des places, des dignités. Le bénéfice n'était pas 
vacant, majs il n'était pas desservi; M. de la Ro- 
chefoucaulé était en possession, mais il était en 
Poitou, urtz, Mém. t. 1, Div, n, p. 253, dans 
Pausexs, Jules I ne déelara-t-il pas que, par som 
excommunication contre Louis XIE, le trône de 
France était vacant, et qu'il le donnait au pre- 
mier qui pourrais s'en emparer? SAINT-FOIx, Ess. 
Paris, Œuv. t. iv, p- 335. Le moine Jacques Clé- 
ment... ne voulut entreprendre son 4aint parricide 
que lorsque soixante et onze docteurs eurent dé- 
charé unanimement le trône vacant et les sujets 
dili£s du serment de fidélité, vort, Facéties, Pro- 
phétie de Sorb. Heureusement la place qui vous 
estpromise n'est point encore vacante; on aura 
tout le temps de faire valoir vos droits si bien 
établis, tb, Left, Damilarille, 23 nov. 4767, || Terme 
de jurisprudence. Suécession vacante, succession 
que personne n'a réclamée, ou à laquelle on à 
renoncé, |} Curateur aux biens vacants, curateur 
établi pour la régie et conservation des biens qui 
n'ont point de propriétaire certain, || Ancienne 
ment, cétte compagne est vacante, ce régiment 
est vacant, le grade de capitaine, de colonel n'est 
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pas rempli. || Évêque vacant, ancienne expression 
pourévéque sans église, AM. THIERBY, Ren, des Deuz- 
Mond. 4% avr. 1872, p. 812. || 3" S. m. Le vacant, 
dans l'ordre de Malte, le revenu entier d'une come 
manderie, après la mort du commandeur, pendant 
l'année qui aiit; il appartenait au trésor de l'ordre, 

— IST. xv’ s. Biens vacans sont biens d'aven- 
ture, comme ung cheval eschappé que l'on ne seeit 
à qui il est, une bourse trouvée en un chemin... 
bi Canoe, tacantia. ||xv* s. Ledit gentilhomme, 
ses parens et amis avoient mis et employé tout 
leur vaillant pour payer le vacant d'une abhave 
pour un de Leurs parens, Chron. scand. de Louts AL, 
p- 264, dans LACURNE 

== ETYM. Voy. vagoer. Rabelais a dit racque : 
Estables vacques, Garg. 1, 12, 

VACARME (va-kar-m'}, s. m. || 1" Grand bruit, 
grands cris, Celle-ci [une veuve] faisait un va- 
carme, Un bruit et des regrets È percer tous les 
cœurs, LA FONT. Matr. d'Eph. La nuit, ni son 
obscurité, Son silence et ses autres charmes De la 
reine des bois [la bonne qui avait perdu son petit] 
n'arrélsient les vacarmes, m. Fabl. x, 43, Et qui 
donc es-tu, toi, Qui fais tant de vacarme, et parles 
de la sorte! wow: Amph, ni, 2. Je ne puis soutenir 
le vacarme de mon cabinet: il y a plus de cin- 
quante femmes à Marly, MAINTENON, Lett, qu due 
de Noailles, t. v, p. 90, dans povos. Un lutin 
que l'enfer a vomi sur la terre, Pour faire aux 
gens dormant unt éternelle guerre, Commence son 
vacarme ét nous lutine tous, REGNARD, Fob, am, 
1, 2.112" Grand beuit fait dans une querelle. Quel 
malheur est le mien! ainsi donc sans sujet J'ai 
fait ce grand vacarme à ce charmant objet! CORN. 
le Ment. m, 2. Monsieur, point de vacarme; Son- 
gez que vous mettez le quartier en alarme, HAUTE- 
ROCHE, Appar. tromp. 1, 6. Ce sont souvent les 
maris qui, avec leurs vacarmes, se font eux-mé- 
mes ce qu'ils sont, xol. G. Dand. n, 4.[|1l est allé 
faire du vacarme dans cette maison, il y est allé 


quereller quelqu'un, faire du bruit, ||3* Fig. Cla- | 


meur publique, L'édition [d'un ouvrage de Voltaire] 
qui a fait tant de vacarme, VOLT. Lett. Formont, 
6 juin 4734. U n'était nullement probable qu'a- 

rès le vacarme fait À Genève par le conseil, et 
p Neuchâtel par la classe, il voulàt munis 
trer tranquilement la cène dans son église, 3, 3. 
nütss, Conf. XL 

— st. xm s, Flament seut(il sut le amami), 
si cria waskurme, Ren, 1. iv, p. 239, v. 3882. 
avt s. Cil qui sont de mort entouchiez, Sont 
entre les autres couchiez O les morz; nul ne Les 
desarme ; En criant wacarme, wacarme, Qui vaut 
autant com dire belas, Gisent aucun... G. GUIANT, 
Roy. lignages, 41, p- 378. || xv" s El encor me 
faisoit pis Wacarme, alarme et les eris Des Fla- 
mans... 2. DESCH, Pocsies mss, P 473, || xvr s. in- 
terrogé quelle fin ji pretendoit par le tumultuaire 
vacarme, HAB. 1, 40. 

—ÊTIM, Flamand, #rach-arme, composé de 
wach, malheur à, qui est be weh des Allemands, et 
arm, misérable. 

VACATION (va-ka-sion; en vers, de quatre syl- 
labes), s. f. 4° Profession, métier {vielli en ce 
sens), Quelle est sa vacation ? |] 3° Espace de temps 
que les gens de loi consacrent à une affaire. Il 
nous à multiplié les vacations, [18° Honoraires des 
bommes d'afaires et des gens de Loi. On lui à 
taxé ses vacations. Et mes Vacations, qui les 
paiera? personne? nac, Plaid, m, 43,]14° Au phur. 
La cessation des séances des gens de justice, dite 
aussi vacances. Le temps des vacations du trihu- 
nal, Le lendemain qu'elle [ut publite et enregis- 
tré, qui fut le 24 oclobre 4648, le parlement prit 
ses vacations, RETZ, Mém. t 3, liv. u, p. 225, dans 
POCGENS, |} Chambre des vacations, chambre chir- 
géc de rendre la justice pendant les vacations. !| Par 
extension, L'Académie employa près de trois mois 
à examiner ces siances [de Malherbe]; encore 
n'achova-telle pas; car elle ne toucha point anx 
quatre dernières, parce qu'elle eut d'autres pen- 
sécs, el que les vacations de ectie annéu-Jà sur- 
vinrent nentôt apres, pekussox, Juist. Acad. ni. 
I 5° Au sing. Vacance, en parlant des choses pon 
occupées, La varalion de ce bénéfice arrivant, 

— REM, Lea numéros 4, 3 etä, ont un sens dis- 
mélralement opposé au 4 et au 5°, On retrouve le 
mète lat dans caguer (roy, ce um}. 

=— WBT, xx s, I sermble nue felgité èst en va- 
cacion, onest, Eih. Biu. l|xy* s. Ung mary en 
vacation, Voyant que le temps estoit bel, S'en 
alla en comnaisiion, Vouir si belle ante, ce dil- 
ou, Coque. Droits noue, |ixvi" s. Non seulement 
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chasque païs, mais chasque cité à sa civilité 
particuliere, et chasque vacation [profession], 
MONT, 1, 52, La forme propre de la noblesse en 
France, c'est la vacation militaire, iD. 11, 67. Ils 
s'en acquiterent fort chrestiennement, sans en 
vouloir tirer aulcun salaire pour leurs vacations, 
CAULOIX, VI, 21, Deux mois de vacations de parle- 
ment, exceptée la Tournelle où le criminel; vaca- 
tions de Ía cour depuis le neufieme jour de 
septembre jusques à la Sainct Martin, ROBERT E$- 
TIENNE, Dict, françois latin, 1549, au mot vaca- 
iion. Quand un François de au pape un 
benofice assis en France, vacant par quelque sorte 
de vacation que ce soit, le pape. P. PITHOU, 47, 
Je suis miré etr u par dessus caux de ma 
vacation [profession], Pané, Au lecteur, 

— ETYM. Provenc. taccalie; du lat. vacationem, 
de vacare, vaquer. 

VACCIN {va-ksin), s. m. Virus particulier, doué 
de la propriété de préserver de la variole, ainsi 
appelé parce qu'il a été recueilli primitivement 
dans des pustules qui surviennent quelquefois au 
pis des vaches, et qu'on appelle cowpox. De bon 
vaccin. Prendre du vaccin sur une vache, sur un 
enfant. [Vaccin jennérien, vaccin pris de bras à 
bras, par opposition à vaccin de gênisse, || Adj. Le 
virus vaccin. Les boutons vaccins se sont dévelap. 
pés avec les apparences ordinaires, RALLÉ, Instit. 
Mim. scienc. 4807, 1% sem. p. 40, 

— ETYM. Lat, vaccinys, qui appartient à la 
vache, de vaca, vache, 

F VACCINAL, ALE {vaksinal, nal}, adj. Qui 
a rapport à la vaccine. La conformation du bouton 
vaccinal, BERTHOLLET, PERCY et HALLÉ, fnatit. Mém. 
scienc. 4842, 2° part. p. 278, || Phagédénisme vac- 
cinal, extension de la pustule vaccinale franche 
sous forme d'ulcère rongeant. 

+ VACCINATEUR (va-ksi-na-teur), s. m. Celui 
qui vacsine. 

VACCINATION (va-ksi-na-sion ; en vers, de cinq 
syllabes). s. f. Inoculation de la vaccine, opération 
qui consiste à mettre le virus vaccin en contact 
avec les vaisseaux sbsorbants de la peru. 

VACCINE (va-ksi-n}, s. f. || 1° Maladie éruptive 
at contagieuse propre à la vache; Jenner, méde- 
cin anglais, découvrit que, communiquée à l'hom 
me, cile le préserve de la petite vérole. Dans le 
cas où le développement de la vaccine concourt 
dans un mème sujet avec la contagion variolique 
actuellement contráctée, lè vaccin peut être in- 
oculé, et transmettre une véritable vaccine, sans 
transmettre en mème tompsla petite vérole, HaLLÉ, 
His. Mém. scienc, 1807 49 sem. p. 28. ||P L'opé- 
ration mème par laquelle on inocule le vaccin. 
Propager la vaccine. Comité de vaccine. Jenner, 
qui trouva la vaccine, eût été un frane scélérat 
d'en garder une heure le secret, P. L. COUR, Pam- 


phiet des pamphl.||Fig. Aux amis de la liberté, 


Bonaparte montrait [dans le concordat) une vic- 
toire définitive de l'esprit philosophique, une sou- 
mission de l'Église à l'État : c'est la vaccine de la 
religion, disait-il à Cabanis; dans cinquante ans 
il n'y en nura plus en France, LANPREY, Hist. de 
Napoléon, t 1, p. 21. ||P Vaccine du cheval ou 
équine, maladie éruptive et contagieuse du che- 
val qui est la méme que le cowpox. 

— ETYM. Vaccin. 

VACCINÉ, ÊE {va-ksi-né, née), part. passé de 
vacciner. Un enfant vaceiné, |) Substantivement. 
Les vaccinés. 

+ VACCINELLE (vaksi-nè-l') ou VACCINOÏDE 
(va-ksi-no-i-d'), s. f- Terme de médecine, Nom 
donné à des éruptions cutanées pustuleuses, de 
nature et d'apparence vaccinales, que l'insertion 
du virus vaccin produit ou ris chez des indi- 
vidus qui ont cu précédemment la pétite vérole 
où qui ont été déjà vaccinés, 

VACCINER (va-ksi-nė}, v. œ. Inoculer de vaccin. 

4 VACCINIALÉES {va-karni-asér]) ou VACCI- 
NIÉES {va-ksi-ni-ée), s. /. pl. Terme de botanique, 
Famille de plantes dicotylédoncs, dont le vacginier 
a fourni Le type, détachée des éricacéns, 

| VACCINIDE dvu-ksini-f), s. f. Synonyme de 
vaccinelle, 

+ VACCINIER (va-ksimić), # m. Petit sousar= 
brisseuu, dit aussi vactet, de la fimile des vacci- 
nmiacóes, taecinium myrtillus, L. 

E VACCINIFÈRE {va-ksini fer), adj, Se dit du 
cheval, de la vache ct dé Tenfant qui fournissent 
du vaccin pour linocalation à d'autres. Génisses 
Vaccroileres, Reconnaitre si Je sujut vacciniluie 
est sain. |} Substantivement, Je vaocinifère, 

== ETYM, Vaccine, et lat, ferre, porter, 
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+ VACCINIQUE {va-ksi-ni-k'), adj. Terme de chi- 
mis, Acide vaccinique, acide que l'on obtient quel- 
quefois par saponification du beurre, au lieu des 
acides butyrique ou capronique. + 

— ÉTYM, Vaccin, 

+ VACCINOÏDE (va-ksi-no-5-d'), £. f. Voy. vaccI= 
NELLE, 

== ETYM. Faccine, et ciag, forme, 

VACHE {va-ch'}, s. f. [14° La femelle du taureau 
Traire Jes vaches. Le roi revient aujourd'hui à la 
Fre... au moins, si l'on n'a pas pris beaucoup 
de villes, on a bien tué des vaches et des poules à 
de pauvres gens qui sont innocents, GUI PATIS, 
Lett. te ut, p. 407, Et qui m'empèchera de mettre 
en notre étable, Vu le prix dont il est [le cochon 
vendu}, une vache et son veau La roxr. Fabi. vi, 
10, La vache est à dix-huit mois en pleine puberté, 
et le taureau à deux ans, urr, Quadrup. t. 1, 
p. 197. On dit que les vaches noires sont celles 
qui donnent le meilleur lait, et que les blanches 
sont celles qui en donnent le plus, an, db. t. 1, 
p. 244. Un paysan suisse qui se croyait le plus 
riche des hommes, et à qui l'on tâchait d'expli- 
quer ce que c'était qu'un roi, demandait d'un air 
fier si le roi pourrais bien avoir cent vaches à la 
montagne, 7. 3, ROUSS, Ém, tv. || Fig. Voir vaches 
noires en bois brùlé, se forger d'agréables chi- 
mères, comme un vacher qui, se chauffant au feu, 
y croit voir des vaches noires qui sont réputées 
les meilleures (locution vieillie). li Fig. Chercher 
vache noire en bois brèlé, chercher une chose 
impossible ou très-diffcile à trouver (locution 
vieillie). {| Vache laitière, vache beurrière, vache 
fromagère, vache nourrie à l'effet d'en tirer du 
lait, du beurre, du fromage. {| On disait que les 
soldats couraient la vache, quand ils allaient à la 
picorée, à la maraude, || Ranz des vaches, voy. 
HANZ [| Roux comme une vache, très-roux. || Poil 
de vache, poil roux. || Vache rousse, vache dont le 
sacrifice était ordonné aux Juifs, afin de faire de 
ses cendres une eau d'expiation destinée à purifier 
ceux qui seraient souillés par l'atlouchement d'un 
mort. || Les sapt vaches grasses et les sept vaches 
maigres, vaches grasses et maigres que le roi 
d'Égypte vit en songe, et qu’, d'après l'interpré- 
tation ile Joseph, annoncèrent sept années d'abon- 
dance et sept années de disette, |; Populairement, 
pleurer comme une vache, pleurer abondamment. 
Qu'il tremble de peur comme un lache; Qu'il en 
pleure comme une vache, scanu. Virg. 17. 1] Fig. 
La vache est à nous, nous avons gagné, nous sòm- 
mes les maîtres, nous sommes sûre de réussir. S'il 
ne tient qu'à batire, la vache est à nous, mot. Méd. 
malgré lui, 1, 5, || Porter à la vache morte, se dit 
dans on jeu d'enfants, quand on porte quelqu'un 
sur son dos avec la tête pendante en bas, || Terme 
de manége, Ce cheval ruo en vache, il rue du pied 
de derrière on Le jetant en avant, comme s'il Vou- 
lait se frapper le ventre. || Se coucher en vache, se 
dit d'un cheval qui appuie le coude sur la partie 
de dedans. {| 3* Se dit, par extension, de la chair 
même do l'animal préparée pour servir d'aliment, 
Les Indiens haïssent les mabométans parce qu'ils 
mangent de la vache; les mahométans détestent 
les Indiens parce qu'ils mangent du cochon, Mox- 
Teso. Esp. xxiv, 22, |] Fig. I! mangera de la vache 
enrage, il sera réduit à manger méme de la 
viande d'une vache mordue et devenue enragée, 

| il éprouvera beaucoup de privations et de fatigues. 
Nous avons voyagé ensemblo ct mangé de la vache 
enrage, LESAGE, Guzm. d'ALf. v, 1. ||3* Le plan- 
| cher dos vaches, la terre, par opposition à l'eau, à 
ija mer, Il n'est rien tel, rien de tel que le plan- 
cher des vaches, Loin du benoit plancher des va- 
ehes, scann. Virg, v. i| Lo pavé des vaches, même 
sens, Il verra M. de Seignelai dans son bord, M. le 
maréchal d'Estrées sur le pavé des vaches à Brest, 
sév, 40 juill. sose, ||é* Fig. et familièrement. 
Parler français comme une vache espagnole, parier 
tròs-mal français, || En ce sens, vache cst, dit-on, 
une corruption dé basque {dont un ancien nom est 
vace]. Comme il y a des Basques en Espagne et 
d'autres en France, on a dit d'abord : Parler fran- 
çais comme un Buique espagnol où comme une 
Basque espagnole, LEGOARANT. 16" Vache à lan, 
vache à laquelle on a enlevé son veau, et dant le 
lait est employé pour les besoins de l’homme. 
IL 'Figurémwent et familièrement, vache à lait, se 
dit d'une personne et, par extension, d'une chose 
dout on tire un profit continuel. Cette affaire est 
uno vache à iail pour ce procureur. Ce monsieur 
Fieurant-là et ce monsieur Purgon s'égaient bien 
syr votre corps ; tis ont en vous une bonne vache à 
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lait, mou, Mal. im. 1, 2. Cet homme-là fait de vous | che, qu'un jour la vache d'un nommé Colas Pan- 
ane vache à lait, tp, Fourg. gent. m, 4. Un homme | nier y entra et fut tuée et mangés par les ealvi- 
riche est toujours graciausé des grands, quand il | nistes. De Là procès et condamnation des huguenots 
se rend leur vache à lait, Lesace, Diable boit, +9. ! à payer lo prix de la vache, vasse, le Légat [legs] 
Je juges par là que le public était une bonne | de la rache à Colas, p. $, L'aventure passa en dic- 
vache à lait qui se laissait aisément traire, D. Gif | ton: les catholiques et les protestants se l'appli- 
Bi, vu, 13,116" Bassement et par moquerie. C'est | quèrent. Les protestants rejetèrent la vache à 
une vache, une vraie vache, une grosse vache, se | Colas sur les catholiques, comme on le voit par 
dit d'une femme qui a trop d'embonpoint, || Elle | le titre de cette chanson; + Chanson fausse [men- 


devient vache, elle pre 


trop d'embonpoint, :sungère] faite par un certain calomniateur tot- 


U9° Se dit aussi d'une nourrice qui a beaucoup chant la vache à Colas, laquelle il dit avoir été 


de lait, Elle a du lait comme une vache. C'est une 
vraie vache, Ce fut un plaisir de la voir teter; elle 


massacrée par leshuguenots dans leur préche, » 
vasse, ib. p. 2. Dans le Légat de la vache à Colas, 


n'avait jamais teté de cette sorte; sa nourrice | qui est une satire protestante, la vache à Colas 


avat 


peu de lait; celle-ci en a comme une vache, |est catholique : Pour solennellement Faire mes 


sév. A avril 4474./[8 Peau de vache corroyée et | funérailles, Je laisse entièrement Mes boudins ct 


dont on fait des chaussures, des harnais, ete, Des 
souliers de vache, Vache d'Angleterre, Vache de 
Russie. Vache de pays. || Vache à grain, cuir de 
vache dont la superficie est devenue grenue par 
l'effet de différents apprêts. || Souliers de vache 
retournée, souliers faits avec de la pean de vache 
dont a mis en dehors le côté qu'on a coutume de 
mettre en dedans. |] 9° Par dénigrement, la vache 
à Colas, le protestantisme, il est de la vache à 
Colas, |] 10° Panier revêtu de cuir, qu'on place sur 
les voitures de voyage et qui à les dimensions de 
l'impériale, Mettre des habits dans la vache. || On 
donne quelquefois Le nom de vache au seu] cou- 
vercle de" cuir qui ferme le grand coffre de l'impé- 
riale, || 14* Terme de marine. Placer un canon en 
vache, le serrer le long du bord du bâtiment. 
|i Noud de vache, nœud plat qui se trouve man- 
qué.|{1%* Dans les salines, pile ou meulon de 
sel. || 49° Vache ou biche de Barbarie, l'antilope 
bubale. || Vache blanche, l'antilope cervicapre. || Va- 
che grognanté où de Tartarie, Le yak, || Vache ma- 
rine, le morse, le lamantin, le dugong. || 46* Dans 
les Vosges, vache, nom vulgaire de l'agarie lacti- 
fue doré de Hoffmann, et vache blanche, nom vul- 
gaire de l'agaric poivré. || 15° Vache est le nom 
spécifique d'un insecte coléoptère, l'anthophage 
vache. |] Vache à Dieu ou bête à bon Dieu, la coc- 
cinelle. I| 16° Les marchands appellent vache 
le triton fémoral et la turbinelle rhinocéros, la- 
quelle est dite aussi rhinocéros (mullusques). 
|| 17° En termes d'imprimerie, les vaches, les cor- 
des qui arrétent le train de la presse ; elles s'arré- 
tent au coffre et à l'assemblage de derrière, 
|| 18° Terme de chasse. Vache artificielle, machine 
«qua sert à La chasse aux perdrix. || 18° Terme rural, 
Cadre en bois servant au battage des grains. 
420" Terme de métallurgie, Branloire d'un souf- 
fet, || 21° Blé des vaches, mélampyre. || Arbre à 
vache, le galactodendrum. || 22° Côtes de vache, 
Ils (les fers fendus) se vendent communément en 
bottes, ot servent à des travaux grossiers, tels que 
fantons et cites de vache, que l'on place sur les 
entretoises afin de faciliter le bourdis du plancher, 
CH. GARNIER, Monit. unit, 40 août 4867, p. 1094, 
ge col. [| Proverbes. Quand chacun fait son métier, 
se mêle de son métier, Les vaches sont bien gar- 
dées, toutes choses vont bien lorsque chacun ne 
se mèle que de ce qu'il doit faire. || Bonhomme, 
garde ta vache, se dit pour avertir quelqu'un de 
prendre garde qu'on ne le trompe, ou pour le 
railler de ce qu'il s'est laissé attraper, LU a pris, 
il a eu la vache et je veau, se dit d'un homme qui 
a épousé une femme grosse d'un enfant dont il 
n'est pas le père, |1Le diable est aux vaches, le 
diable est bien aux vaches, il y a du vacarme, du 
désordre, de la brouillerie, || C'est le grand cbemin 
des vaches, se dit pour exprimer qu'une chose est 
connue, publique, commune, || La vache a bon pied, 
se disait chez les sergents et les procureurs, 
quand ils avalent fait une saisie dans une maison 
où il y avait moyen de payer. ||Il est sorcier 
comme une vache, il n'y a point de sortilége, 
d'habileté dans ce qu'il fait. || Une vache ne sait 
què lui vaut sa queue, jusqu'à ce qu'elle l'ait per- 
dus. |j Il viendra un temps où les vaches auront 
affaire de leur queue, on peut avoir besoin quelque 
jour de ceux qu'on néglige. || Aussitôt meurt veau 
que vache, les jeunes sont comme les vieux expo 
sés à mourir. {| [l mourrait plutôt Ja vache d'un 
pauvre homme, se dit d'une personne peu recom- 
mandable qui est revenue d'une maladie grave, 
(Il est bon à vendre vache foireuse, se dit d'un 

mme qui dit sans rire èt sérieusement des cho- 
ses plaisantes, |} Qui mange la vache du roi, à cent 
ans de là en paye les os, 

— REM, La vache à Colas, On prétend que, au 
Village de Bionne près Orléans, il y avait un prë- 


tripailles Au clergé de la France, Dont on fuit si 
grand cas, Four avoir souvenance De la vache à 
Colas (vasse, ib. p. 30). Mais définitivement les 
catholiques l'emportèrent dans le dicton, et la va- 
che à Colas est restée l'appellation des protestants, 
L'Estoile, Journ. du règne de Henri IV, nous ap- 
prend, septembre tavs, que, le 10 de ce mois, il 
fut défendu, sur poine do la hart, de chanter à 
Paris la chanson de Colas, à cause des grandes 
querelles qui en arrivaient tous les jours, 

— HIST. xi’ s. Ne remist [resta} buef ne vache 
ne chapuns ne gèline.... Th. le mart. 120. || xm* s. 
Tuit li menestrel audit mestier peut ouvrer de va- 
che ou de buef, et de cheval, et de ane et de veel, 
Lit. des mét. 164. Vingt paires de sollers de vache, 
nurten. 229. Ne jamais nuns ne s'entremete De ba- 
reteir, que il ne sache Quo baraz li rendra la va- 
che, m. 287, lxiv" s. Si vault done mielx les 
assaillir, En assaillant tretouz mourir, Que com 
vaches cy nous estandre, Liv. du bon Jeh. 2332. 
|| xv* s. Lesquelz se prindrent à jouer nux vaches, 
au plus de blanches ou de noires, pU CANGE, PACES. 
Je vouil avoir mon enfant; vostre maistre aura la 
vache, mais j'aurai le veau, LOUIS XI, Nout. XXu. 
|| xv" s. Par dieu, Panurge le veau, Panurge le 
plourart, Panurge le criart, tu feroys beaucoup 
mieulx nous aydant ici que là plourant comme 
une vache, LAB. IF, 40. Une vache avec un pet en 
abatroit plus de six brasses [des murs de Paris}, m. 
n, 45. Ladite platte forme sert pour mettre de 
grands monceaux de sel qu'ils appellent vaches de 
sl, patissy, 253. Les moutons d'or dé France, la 
vache de Foix, la toison d'or d'Espagne, monnaies 
qu'on void encores de nos ancestres, O, DE SERRES, 
238, Les bœufs de labourage paistront avec les 
vaches brehaignes: les vaches pleines seront se- 
parées d'avec celles à jaiet, in, 244. Qui sa mesle 
de autruy mestier, il trait sa vache en un panier, 
coTGRAYE. Qui ne retire de sa vache que la 
queue ne perd pas tout, tD, Il est advis à vieilie 
vache qu'elle ,ne fut oncques veau, LEROUX LE 
uxey, Prov. t. 1, p. 206. Ouaille cornue et vache 
pançue, ne la change et ne mue, m. ib. Ru de vache, 
certain mouvement de jambe dans les danses du 
vr siècle. - 

— ETYM. Picard, rake; wallon, vag: Berry, ah! 
il a zu nouvelles de ses vaches, se dit d'une per- 
sonne qui est prise tuut à coup de gaieté; prov. et 
esp, vaca; ital. vacca; du latin vacca, vacho ; sans- 
cnt raç, vache, rattaché au védique, odçati, 
mugir. 

+ VACHELIN (va-che-lin}, s. m. Sorta de fro- 
mage de Franche-Comté, Fromage d'Auvergne, 
d'Hollande, vachelius, fromages en boulettes, Tarif 
iH sopt. 1064, [| On a dit aussi vacherin. Les vache- 
rins que vous m'envoyrez seront distribués en votre 
nom dans votre famille, s. 3, nouss. Lett, à d'Iver- 
nois, 20 déc. 1704. 

— ÊTYM. Dérivé de vache. 

VACHER, ÈRE (va-ché, chè-r}, s. m. et f. Celui, 
celle qui mène paitre les vaches et qui les garde. 

— HIST. xot s., Cil conçut Anseys en la fille au 
vachier, Sax. tv, || xiu" $. Et ce avons noz moult 
de fois vou que, $e uns vaquiérs Où uns porquiers 
où uns berquiers maine les bestes son seigneur... 
Raum. DUX, à. 

— ETYM. Vache; wallon, raglt, vacher, vagiir, 
vachère;, provenç. vaquier, au fém. paguiera, 

VACHERIE (vache-rie), s. /. Logement apicia- 
lement destiné aux vaches. || À Paris, maison où il 

ades vaches et où on vend du lait trait sur place, 
Je préfère prendre mon lait à la vacherie plutôt 
qu'aux laitières qui viennent dé la campagne, 

— HIST, xs" s. Tout le droit des commendises.., 


vacherie [droit sur les vaches], pasturages des | 


bestes à laine, DU CANGE, taceufreim. 
— ÉTYM. Baslat. vaccarea, de vacca, vache. 
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+ VACHERIN {væcherin), s. m, Voy, YACITELIX, 

+ VACHETTE (va-chè-t'), £. f. || 4° Cuir de petite 
vache, Vachettes de l'Inde, en balles, poids rfet; 
les peaux servant d'emballage réduites à la moitié 
de leur valeur, Tableau anneré à [a loi du 13 
juin 1806 concernant las neages commerciaux, 200 
vachettes sèches de Java À fr, 423 3/6: et 696 
peaux sèches de chevaux de Russie, à fr. 43 4/2 
pièce, l'Indépendance belge des 10 et 47 août +888, 
112 Lavandière, oiseau (Orléanais). 

— MST, xvi" s. Vachetie, petite vache, ROR. ES- 
TIENNE, Dict. frang. latin. 

t VACIET {va-siè), s. m, Autre nom de Var- 
buste dit airelle, ou vaccinier. || Nom vulgaire du 
muscari chevelu. 

— HIST. xvr s. On cueille du baciet la fleur 
toute noirette; Le liz, qui est tout blanc, tombe 
souvent à bas, nons, 743, Couleur d'hyacinthe ou 
vaciet, Nature d'amour, P 270, dans LACURNE. 

— ETYN. Ce parait un dérivé irrégulier du lat, 
vacéinium, aircile, 

VACILLANT, ANTE (va-sil-lan, lan-1}, adj. 
[14° Qui vacille, Démarche vacillante, Des fam- 
beaux suspondus la clarté vacillante, ANCELOT, 
Fiesque, +, 4. || Terme de manège. On dit que les 
jarrets du cheval sont vacillants lorsque, au mo- 
ment de l'appui, ‘ils éprouvent quelques oscilla- 
lions latérales; mouvement qui indique toujours 
pou de force dans cette articulation. [| Terme de 
botanique, Se dit des anthères, quand elles sont 
oblongues, attachées par le milieu de leur lon- 
gueur et oscillant à l'extrémité du filet staminal, 
I| 3* Fig. Qui n'est pas sûr. Dans cette vie nostre 
raison vacillante se met souvent du parti de notre 
cœur dépravé, Boss, Sermons, Jugement dernier, 2. 
Ma santé est très-vacillante; mais ma foi ne l'est 
pas, et je suis toujours Lrès-ferme papiste, MaIx- 
TENON, Lett. à Nme de Glapion, 26 sept te m, 
p. 193, dans PovoENs. || 3* Fig. Irrésolu, changeant. 
Esprit vacillant, Tant d'autres des anciens qui ont... 
discouru de toutes choses avec l'incertitude vacil- 
lante, dont elle [la sceptique] fait profession, Dial. 
d'Orat. Tubero, t. 1, Dial, 1, 

— HIST. xvr" s. En ce que je dis, je ne pleuvis 
[garantis] aultre certitude, sinon que c'est ce que 
lors j'en avots en ma pensée, pensée tumultuaire 
et vacillante, MONT, 1, 484, 

VACILLATION (vasil lasion; en vers, de cinq 
syllabes), s, f. [11° Mouvement de ce qui vacille, 
Vacillation d'une barque, d'une lumière. || 4 Fig. 
Irrésolution, variation. Vacillation des témoins, 
J'ai dit mon eredo avant que d'ouvrir l'Ecriture:; 
vaut-il mieux en commencer la lecture dans un 
esprit de vacillation et d'incertitude, que dans La 
plénitude de la foi? poss, 2° snstr. past, 120, 

== Hist, xvi s. La vacillation de l'esprit hu 
main autour de toute matiere, MONT, U, 244, 

— ÉTIM, Lat. vacillationemn, de vacillare, va- 
ciller. 

t VACILLATOIRE (vasil-la-toi-r'), adj. Néoto- 
gisme. Qui est de la nature de la vacillation. Le 
mouvement vacillatoire qui se manifeste quelque- 
fois dans l'anthère attachée par son milieu sur le 
filet, vinbri, Enstit, Mém. soienc, AOB, p, 349, 

VACILLER (va-sit-1é}, v. n.[11° N'être pas bien 
ferme. Cette table vacilla. [Dans la vieillesse] les 
puissances musculaires perdent leur équilibre, ta 
tète vacille, les jambes sont chancelantes… nory. 
Hist, nat, hom, (Eue. L IV, p. 304. || Par extension. 
Une lumière, une clarté qui vacille. Le cerveau des 
enfants est comme une bougie allumée dans un 
lieu exposé au vent; la lumière vacille toujours, 
révee, Édue, filles, 5. C'on est donc fait : déjà la 
perfide espérance Laisse de mes longs jours vacil- 
ler le flambeau, its. le Poête malkeureur. [| 4° 1] 
se dit do la langue, quand on a de la peine à pronon- 
cer ou qu'on pamos un mot pour un autre, Moi 
qui n'aime à débattre en ces fudaises-là, Un temps, 
sans lui parler, ma langue vacilla, RÉGNIER, Sat. 
vin. || 3" Fig. Devenir faible, peu sûr, en pariant de 
certames facultés de l'ame. 11 conjurait ses en- 
fants de l'avertir de bonne heure, quand ils ver- 
raient sa mémoire vaciller ou son jugement s'al- 
faiblir, Boss. Le Tellier, Quand la mémoire vacille, 
la langue balbutie, 3. 1. nouss, Em, 1 [16 Fig. 
Être incertain, irrésolu, Nos résolutions ne vaeil- 
lent plus; la mort ou plutòt la grâce de la persévé- 
rance finale, a la force de les fixer, poss. Duch. 
d'Orl. Si l'ivresse de quelque passion m'edt fait 
vaciller encore, j'aurais fait autant de chutes que 
de faux pas, 1, 3. #ouss, Mél, rv, 42. Si le glaive 
de la loi ne so promène pas indifféremment par- 
tout, s'il vacille, s'il s'élève ou s'abaisse selon la tête 


(100 


giec 
Oo - 


2408 VAD 


qu'il rencontre dans son passage, la société est mal 
ordonnée, RAYNAL, Hist, phil. vi, +3. || Vaciller dans 
ses réponses, répondre tantôt d'un manière, tantôt 
de l'autre. || It se conjugue avee l'auxiliaire avoir, 

— HIST. xiv s. Il [les Veiens] envaïrent forte- 
ment la bataille romaine vacillanie et doubteuse, 
BERCHEURS, Í* $6. Vous veez que il doubtent et vè- 
cillent plus que il ne resistent, 1n. Ñ 71. Le neiz 
[coupéen partie et retenu par un handage] vacillera 
ou se remuera, H. be MONDEY. Ñ 58. [[xr" $, [Saint 
Louis] Vrais justiciers sanz vasiller, Les choses 
fist à droit aler, e. nescu. Miroir de mariage, 

. 123. Et les youlx de ta pensée interieure vacil- 
Fent en l'election des choses differentes, JEHAN 
LENAR, Palias parlant à Paris, || xvt" s. Le sens 
et l'entendement de l’homme, s'il n'est bien con- 
firmé et fortifié par la raison, vacille facilement, 
auror, Timol. 8, À peine cessa il de vaciller et 
trembler de peur, lors que son eloquence estoit ja 
parvenue À sa fleur, mm, Cicér, 44, 

= ETYM. Prov, vacillar, vassillar,; esp. vacilar; 
ital. vacillare, vagellare; du latin vacillare 

} VACILLITÉ (va-sil-li-té), s. f. Qualité de ce 
qua vacille, défaut de fermeté et de constance. Co 
n'est pas que quelques-uns n'aient échappé à cetie 
vacillité si ordinaire: mais ces personnes n'ont 
été que des exceptions, ST-81M. 413, 175. 

— ETYN. Vaciller: ital. vacillisà, 

+ VACUISME (va ku-i-sm'), s. m. Se disait, dans 
l'ancienne physique, du système qui admettait Le 
vide dans lu nature, 

— ETYM, Lak vacuur, vide, ; 

VACUITÉ (va-kw-itéh t. f. L'état d'une chose 
vide, La vacuité de l'estomac. 

= HIST, avt s. Vacuilés qui sont rnemplies de 
char mole et blanche, à, pt MONDEv. f> 23. || x 3. 
Voylà comment celle innocente et candide sur- 
seance et vaeuité de resolution est un grand moyen 
à la vraye piloté, cHamnox, Sagesse, 1t, 2, 

— ETYM. Provenc. väcuilat; espagn. tacuidad ; 
ital. vacuité ; du latin emcuitatem, de vacuus, vide. 

+ VACUOLE {va-ku-o-l'}, s. f. Terme didactique, In- 
turstice, petitespace vide. Lescrisiaux de tel minéral 
laissent entre eux des vacuoles plus ou moins gran» 
des, |] Petite cavité d'un tissu ou d'un élément anato- 
mique pleins de gaz ou de liquide, et paraissant 
vide par rapport au tissu solide qui l'entoure, 

— TYN. Lat. vacuus, vide. 

+ VACUUM {va-kuom}. Mot latin, qui signifie 
vide, et que les physiciens emploient quelquefois 
pour signifer un espace sans matière. 

VADE {va-d'}, s. f. [4° Torme du jeu de brelan 
ét autres jeux, Somme avec Laquelle un des joueurs 
ouvre le jou, La rade est de cent francs. || 2° I s'est 
dit, en tèrmes d'añaires et de commerce, de la 
part ou intérêt, que chaque persoone d'une com- 
pagnie a dans une entreprise. || 3° Fig. L'intérêt 
propre de chacun, la mise de chacun dans le 
monde. Elle [Mme de Vins] m'aime un peu pour 
ma vade, sév. 6 déc. 4079, Bezons fut outré d'être 
joué de la sorte, et ne lo laissa pas ignorer à 
Mme la duchesse de Berry; Mme de St-Simon, 
pour sa vade, lui dit son avis du procédé, sr-stm, 
137,473. Afin de donner au régent un ganle des 
sceaux en sa main, ferme, hardi, et qui, pour sa 
propre vale, se trouverait intéressé à ne pas më- 
nager le parlement, 1n. 440, 212. 

— MIST. xvit 8. Le roy, le pape et le princo 
germain Jouent un jeu de prime assez jolie : D'arme 
est leur vade, et l'envy l'italie ; Et le roy ient le 
grand poinet en sa main, $T GELAIS, (6, 

— ETYM. Ital, rada. C'est l'impératif italien vada, 
qu'il aille (voy. vats [je] z | 

+ VADE-IN-PACE (va-dé-in-pa-sé), s, m, Prison 
des moines [voy. PAGE}, p 

— ÈTYN. Lat, euir, Va, fn, en, pace, paix. 

VADEMANQUE (va-de-man-k'), s. f. Ancien torme 
de banque. Diminution du fonds d'une caisse, 

= ETYM. Vade, misa, et mangue. 

VADE-MECUM (va-dé-mé-kom'}, s. m. Ce qu'on 
© porte ordinairement et commodément sur soi. j| Se 
dit surtout d'an livre portatif destiné à rappeler 
on peu de mots les notions principales d'une 
science, d'un arg, ete. |! On dit aussi veni-mecum, 

— nist. xr s. Sa femme allant à la messe avec 
son vade-mecum de chambriero, Contes d'Eutrapel, 
dans le Dict, de DOCHEZ. 

— ÉTYM. Lat. rade, và, mé, Moi, et cum, avec, 

+ VA-DE-PIED (va-de-pié}, s, m. Domestique à 
pied. Déclaration du #4 fevrier 4729 qui charge be 
cardinal Fleury de la surintendance des postes, et 
interdit le port des lettres à tous les voituners, 
coquetiers… et va-de-pied, à peine de... 
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=. JIST. Xvi 8. Les pages ct les laquats, waiu- 
lateurs, àrrachoient beurs pemdans d'oreilles, si 
hien qu'un va-de-pied donna jusques à vingt us- 
cus, D'aun. Hist, 1, #24, 

+ VA-DEVANT (va-de-van), # m. Torme vieilli 
Vin fait avant les autres. Défense d'aller cueillir 
dés raisins avant les vendanges ouvertes, le ban 
donné et publié, pour faire du vin dit avant-vin 
ou va-devant, Arrét du parlem. 14 août 1787, 
Pays de Testmilon. 

+ VADROUILLE (va~irou-ll', 4 mouillées), & f- 
Terme de marine. Tampon de laine attaché à un 
long manche, qui sert à nettoyer le pont des ba- 
teaux où des viusstaux. 

VA-ET-VIENT (va-b.viin; quelques personnes jiri- 
noncent va-tà-viin}, s. m. [] 1° Partie de machine qui 
va et vient d'un point à un autre, lorsque La ma- 
chine est en mouvement, || On dit de même : Mou- 
vement de va-et-vient, [4 Petit bac qui sert à tra- 
verser une rivière étroite, un ruisseau. || 3° Dispositif 
employé dans certains cas pour traverser une ri- 
vière, Le va-et-vient consiste en un corps flottant 
attaché à deux cordages, à l'aide desquels des hom- 
mes, placés sur l'une et l'autre rive, le tirent alterna- 
tivement. || 4* Nom donné à un cordage Kabli d'un 
navire à terrs ou à un autre navire, à l'efet de fa- 
ciliter le voyage des embareations et des hommes 
entre ces deux points, quand La mer ost assez mau- 
vaise pour empécher le libre batelage au moyen 
des avirons, Un va-ét-vient élabli entre la terre et 
un navire. j| Terme de pêche, Cordage attaché à 
un filet, pour le retenir quand on le jotte dans 
l'eau, et pour le ramener à soi plus tard, 

VAGABOND, ONDE {vaga-bon, bon-d'; au xvu* 
siècie, CluiMet, Gramm. p. 227, dit qu'on prononce 
vacabond, prononciation que Marguerite Buffet, 
Obeere, p. 129, rojette}, adj, [| 4* Qui erro çà et là, 
Qu'il coure vagabond de province en province, 
conx, Médée, 1, 4. Vous serez fugitif et vagabond 
sur ba terre, saci, Bible, Genese, 1v, 43. Fuir va- 
gabond [Cuïn] dans le monde pour éviter le re- 
mords de sa conscience qui ne lui donnait point 
de repos, NICOLE, Ese. mor. 2* trailé, ch. 10. Saint 
Justin comptait déjà parmi les fidèles beaucoup 
de nations sauvages, et jusqu'à ces peuples vagi- 
bonds qui erraient de çà et de là sur des cha- 
riots sans avoir de demeure fixe, Boss. Hist. tt, 7. 
|| 1l se dit aussi des choses. L'astre du jour a vu ma 
course vagabonde Jusqu'aux lieux... VOLT. AlS. 1, 
b Ainsi, précipitant leur course vagabonde, La 
vague suit la vague et l'onde pousse l'onde, nge- 
ULLE, Trois règnes, ni. || Torma de zoologie. Poly- 
pes vagabonds, polypes qui sont entièrement libres. 
[1% Fig. Déréglé, sans ordre, en parlant des per- 
sonnes, M. dé Sainte-Beuve a laissé beaucoup de 
pauvres âmes errantes et vagabondes sans conduc- 
teur et sans gouvernail dans los orages de cette 
vie, sÉv, 23 déc, 4077, || Il se dit des choses, Rè- 
gle, règle mieux tes pensées, Mets plus d'ordre en 
tes actions, Réunis tes affections Vagabondes et 
dispersées, CORN, Imit, 1, 23, Où allez-vous, cœurs 
égarés? quoi! mème dans la prière vous laissez 
errer votre imagination vagabonde! Boss, Mar,- 
Thér, Dans leur course vagabonda Les mortels 
sont entraînés, vort, Ecelds, Précis, Ces transports 
déréglés, vagabonde manie, Sont l'accès de la fiè- 
vro et non pas du génie, A CHÉnIEn, Dinten- 
tion. [19° Terme de péche, Courtines vagabondes, 
se dit de certains parcs dont l'enceinte est formée 
par des filets tendus au fond de l'eau, que l'on 
change souvent de place. ||4* Substantivement, 
celui, celle qui erre, qui court le monde. J'ai jus- 
tement reçu ici [à Nantes]... la Jetére où vous me 
croyez une vagabonde sur le bord de l'Océan, séy, 
20 sept. 1675, Dans la solitude de Sainte-Fare.... 
où les vestiges des hommes du monde, des curieux 
et des vagabonds ne paraissaient pas, bass. Anne de 
Gonz, || Fig. Mon esprit est un vagabond qui se plait 
à s'égarer, et qui ne saurait encore souffrir qu'on 
le rettenne dans les justes bornes de la vérité, DESG, 
Mid. n, 8. || 5° Particulièrement, et en un sens pè- 
joratif, personne sans état. sans domicile, sans aveu, 
Délivrez nos climats de cette vagabonde, Qui vient 
par son exil troubler un autre monde, Conx, 
Sertor. 1, 4, Tu me quittes pour une vagabonde, 
pour unéaventurière, VOLT. Éoass, 14, 4. La croisade 
ayant été préchée ea France avec plus de succès 
qu'à Plaisance, G+atrr sans Avoir, l'ermite Pierro 
et un moine allemand nommé Godescald prennent 
leur chemin par l'Allemagne, suivis d'une armée 
de vagabonds, m. Ann. Emp. Henri IV, 1006. 

— REM. Corneille à dit miroirs vagabonds, en 
purlant des ondulations de la mer ou l'on se voit, 
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se mire, Telle, disje, Vénus sortit du sein de 
l'onde, Et promit à ses yeux la conquête du 
monde, Quand elle eut consulté sur leur éelut 
nouveau Les miroirs vagabonds de son flottant 
berceau, còns, Andromede, 1, t. 

— Misr, xvi* s. Une tella conception qu'on à de 
Dieu vagabonde et erronée, est ignorance de Dicu, 
CALVIN, Instit. 41, Miserables travaux, vagabonde 
pensée, Soucis continuels, espoirs faux ‘et sou- 
dlains, nesrontes, Cleonice, xxxv. Il y debwroit 
avoir quelque caerction des loix contre les eseri- 
vains ineptes et inutiles, comme il y à contre les 
vagabonds ot faincants, MONT. IV, 66. 

— ETYM. Berry et norm. eacabond; proveng. 
vagabon; espagne. vagabundo; ital, vsgabondo; du 
liatin, vagabundus, do vagari, vaguer. 

VAGABONDAGE (va-ga-bon-da-j'), # m. Habi- 
tude de vagabonder. 

VAGABONDER (va-ga-bon-dé}, v. n. Être vaga- 
bond, faire le vagabond. Une Mine de Valençay.... 
vagabonde depuis trois ans d'abbaye en abbaye, 
sérv, 22 nov, 1602, |] On dit aussi vagabonner, Pret. 
de l'Acad. || Il se conjugue avec l'auxiliaire aroir. 

— HIST. xvi’ s. Mon style et mon esprit vont vae 
gabondant, mont. 1Y, 137, Il m'estoit bien fachenx 
de me resoudre à prendre Le chemin de l'exil... Lo 
royaume laisser que j'allais attendant, Pour, pauvre 
etsans moyens, aller vagabondant, DE mnACH, Hier- 
salem, l 33, reclo. 

— ETYM. Fagabond. . 

+ VAGAL (va-gal), s+ m. Nom que donne Adan- 
ton à la telline strigosa de Lamarck ; on la trouve 
sur la côte occidentale d'Afrique. 

+ VAGANT (vagan), +. m. Terme de marine. 
Nom donné aux vagabonds et voleurs qui pillent 
les objets que la mer jette sur son rivage, 

= TYM. Vagurr. 

VAGIN (va-jin}, #. m. Terme d'anatomie. Canal 
qui conduit à la matrica. è 

— TYM. Lat. vagina, gaine, Voy. caise. 

VAGINAL, ALE (væ-ji-nal, na-l'), adj. Terme d'a- 
natomie, [47 Qui est en forme de gaine, || Apo- 
physo vaginale, lame saillante qui embrasse la 
base de l'apophyse styloïde de l'os temporal, |] Tu- 
nique vaginale, membrane séreuse qui enveloppe 
le testicule, || 3* Qui a rapport au vagin. Liga- 
menis vaginaux. 

— ETYM. Lat, vagina, gaine (voy. ce mat}, 

t VAGINANT, ANTE (ra-jisnan, nan-t), adj. 
Terme didactique. Qui enveloppe comme une gaine. 

— ETYM, Lat. tagina, gaine. 

+ VAGINÉ, ÉE (va-ji-né, nèc), adj. Terme didac- 
tique. Qui est embrassé par une gaine, 

— ÉFYM, Lat. vagina, gaine. 

+ VAGINELLE (va-ji-nè-l'), +. f. Terme de bo- 
tanique. Petite gaine ou stipule embrassant la 
base dea fouilles de pin. 

— ETYM, Dimin, du lal. vagina, gaine. 

+ VAGINIFORME (va-ji-ni-for-m), adj. Terme 
d'histoire naturelle. Qui ressemble à une gaine. 

— ETYM. Lat. vagina, gaine, ot forme. 

t VAGINITE [va-ji-ni-t'), 4. f, Terme de méde- 
cine. Inflammation du vagin. 

— ETYM. Vagin, et la finale médicale ite, indi- 
diquant inflammation. 

F VAGINO - LABIAL, ALE (va-ji-no-la-bi-al, 
a-l), adj. Terme d'anatomie. Qui appartient au va- 
gin et à ses lèvros. || Hornie vagino-labiale, cele 
qui descend entre l'ischion et le vagin jusque 
dans les grandes lèvres de la vulve, 

+ VAGINO-PÉRITONÉAL, ALE {va-ji-no-pé-ri-10- 
né-al, al}, adj. Terme d'anatomie, Qui appartient 
au vagin et au périloine, || Conduit vagino-périto= 
néal, canal séreux qui établit une communicati t 
temporaire chez le fætus et accidentellement 
permanente chez l'adulte, entre le péritoine at= 
dominal et la tunique vaginale, 

EVAGINO-RECTAL, ALE {Va-ji-no-rè-ktal, ktat’), 
adj, Terme d'anatomie, Qui appartient au vo- 
gin et au rectum. || Fistule vagino-rectale, fistule 
existant entre le vagin et le rectum. 

t VAGINO-URÉTHRAL, ALE (va-ji-no-u-ré-tral, 
tal}, adj. Terme d'anatomie. Qui appartient au 
vagin et à l'urèthre, || Fistule vagino-uréthrale, fis. 
tule entre le varin et l’urèthre, 

+ VAGINO-VÉSICAL, ALE (va-ji-no-vé-zi-kal. 
Kka-l'}, adj. Terme d'anatomie, Qui appartient au 
vagin et à la vessie, 

+ VAGINULE {va-jinu-l’}, s. f. Terme de bota- 
nique. Petite galine membraneuso qui entoure la 
base du pédicelle de lume des mousses. 

— ETYM. Dimin, du lat. vagina, gaine 

t VAGIR ivagir), ©, n. Crier comme un enfant 
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qui vient de naître. || Se dit aussi d'une certaine , terres vamos et vagues. Les terres vagues et vaines 


façon de erier qui est particulière au lièvre, 1I 
se conjugue avec l'auxiliaire avoir. 

== HIST, XVI? $, Je relournasse en enfance, el re- 
commençasse À vagir et crier au berceau, UA- 
mant ressuscité, p. 533, dans LACURNE. 

— EIYM, Lat, vagire, 

$ VAGISSANT, ANTE (va-ji-san, san-t}, adj. 
Qui vagit. Une voix vagissante. 

VAGISSEMENT {va-ji-se-mant, s. m. Cri des en- 
fanis nouveau-nés. La langue lutine a un mot 
propre pour exprimer le cri des enfants, vagitus.... 
je ne suis pas pourquoi nôtre langue... ne dirait 
pas vagissement, qui est dans ka méme analogie 
iquo mugissement et rugissemont] ; ce mot cho- 
querait d'abord par sa nouveauté; on s'y nécoutu- 
mertit peut-étre insensiblement, conime on s'est 
accoutumé nux autres, BOLLIN, Mist. anc. & X, 
2 part p 028, dans rouGExs, Il faudrait que te 


où en communes ne peuvent produire que des påtu- 
rages, quelques garennes, boisou broussailles, vaum, 
Pme, p.192. || 2 Par extension, indéfini, sans bornes 
déterminées. Espaces vagues. La vague immensité 
des déserts, ||3* Fig. Qui est vide, sans précision. 
De vagues chimères, Conx. Pulchér. 1v, 4, Dea op- 
positions vagues et en l'air, Boss. Lett. 214, Voilà 
des vérités qui font trembler, et ce ne sont pas 
iei des vérités vagues qui se disent à tous les 
bommeset que nul ne prend pour soi, MASS. Ca- 
rême, Élus, Lorsque dans une loi l'on a bien fivé 
les hiées des choses, il ne faut point revenir à des 
expressions vagues, MONTESQ, Esp. xxix, 46, De 
vosvagues soupçons j'ai dedaigné l'injure, TOLT. 
Catil. i, 6. Présenter des notions vagues pour des 
démonstrations exacles, c'est substituer de fausses 
lueurs à la lumiere, p'arewe, Elog. Bernoulli, 
Quand les principes soni vagues, comment les ex- 


cn de chaque animal eùt un terme qui le distin- | pressions auronbelles quelque précision? CONDI, 
guàt.... le mot de vagissement, dérivé du latin | Trait. des syst. ch. 3. Elle me tunt de ces sortes 
ragetus, aurait exprimé très-bien le eri des en- de discours vagues qui ne signifieat rien, et qui 


fants au berceau, voLT, Dict, phil. Langues, 1. 
jise dit aussi d'un cri particulier au hèvre, 

— EM. Vagissement n'esi dans be Dictionnaire 
de l'Académie qu'à partir de l'édition de 4769, 
C'est à tort que Rollin et à sa suite Voltaire Le re- 
gurdaient comme un néologisme; il avait été em- 
ployé anciennement, 

— HIST. xv* s. Ecoutez... les eris, pleurs et va- 
gissemens de l'enfant, Triomphes de la noble 
dame,dans lo Dict, de nocuez, 

+ VAGON (vagon), # m. Voiture employée dans 
les trains de chomins de fer. 

— FIYM. Angl. waggon: all. Wagen, vornure; 
suëd, ragn; comparez le lat, vehere (voy. VÉHICULE). 

È VAGONET (va-go-nè), s. m, Terme de chemin 
de fer, Soria de petit vagon. 

+ VAGONMIER (va-go-nié). s. m. Conducteur de 
vagons, Un vagonmier a été tué, 

À VAGUAGE {va gaj’), $. m. Opération du bras- 
sage, dans la fabrication de la bière. 

— ATY. Vaguer 2, 

t. VAGUE (vagh'h, s. f, [14° Masse d'eau de Ja 
mer, d'une rivière ou d'un lac, qui est agitée et 
soulevée par les vents, ou par une autre impulsion, 
Fel qu'à vagues épandues Marche un fleuve impé- 
Tieux, NALH, i, 2. Comme par upe vague une vi- 
pue s'irrite, MARET, Sophon. 1V, 4. Ses troupes fe- 
ront un bruit comme les vagues de la mer, saci, 
Bible, Jérémie, +1,23, J! était alors soleil couchant, 
le vent se calma, en sorie que le courant et les 
vagues nous jetaient sur la côte [Palerme], pu- 
QUESNE d Seigneley, 47 août taso, dans sar, La 
reine, toujours aussi intrépide que les vagues 
étarent émues [dans une tempête), Boss. Reine 
d'Anglet. Nous le vimes comme un sage pilote, 
sans s'étonner ni des vagues ni des orages, aller 
droit, comme au terme d'une si périlleuse naviga- 
tion, à la conservation du corps de l'État, m. le 
Tellier. Je voyais Les vagues qui venaient batire le 
pied de la tour où j'étais prisonnier, PÉN. Tel, m 
La vague s'aplanit, et l'humide séjour, Comme un 
vaste miroir, renvoie au loin le jour, bennu, Pa- 
rad, perdu, xi, || Far extension. Les ailes des oi- 
seaux el les nageoires des poissons sont comme des 
rames qui fendent la vague de l'air et de Tenu, 
FEN, Exist, 46. |I Fig. Une pensée, une affaire, une 
occupation pousse ce quiest devant elle; © sout 
des vagues, la comparaison du fleuve est juste, 
SEv. 49 juin 1686, || 4 Fig, Co qui est com- 
paré à une vague. L'air, chargé de ce: sons, qu'il 
emporte sur l'onde. Semble, comme une mer où 
ta tempête gronde, Rouler dus flots de voix et des 
vagues de bruit, Lamart. Harm, 1, 40,1]: Terme 
d'architecture. Se dit d'un ornement qui semble 
imiter Les fots de la mer. 

— HIST. xvi' s. La mer, qui estoit haulte et cour- 
roucéo, les jetta à grands coups de vagues contre 
la coste en lieux aspres el pierreux, AMYOT, Pyrrh. 
31. Cette vague de Dieu enfondrera nosire nauf, 
BaB., Pant. tv, 19, 

— ÉTYM, Anec, haut-allem, våg; angl. ware; 
allem, Woge: goth. réga, de rigan, agiter, 

2. VAGUE (va-ghħ'), adj. |} f° Qui est vide, et par- 
ticulièrement qui est vide de culture. En revenant 
de l'Ilissus, M. Fauvel me fit passer sur des ter- 
rains vagues, Où Pan doit chercher l'emplacement 
du Lycée, Gitateauen, fin. part. 1, La plupart des 
concessions failles aux monastères dans les pre- 
miers géelus de l'Eglise élaient des torres vagies, 
que Les moines culuvmient de leurs propres mains, 


mettent pourtant on droit de vous dire : je vous 
l'avais dit, m®° DE TENCIN, Œun, t. Iv, p, 116, 
Ce qui est tracé sur leur carte dans l'ouest de ce 
cap, ot les noms qui s'y trouvent, ne sont pl cés 
que sur des rapports vagues des naturels, BUACHE, 
Instit, Mém. sc. mor. et pol. t. v, p. 7. Rien de plus 
dangereux, de plus hafssable en politique que les 
mots vagues, D. STENX, Esquisses morales, p. 440. 
Quelques détails indiqués plus précisément ne 
nuiraient pas; à force d'être large, on devient 
vague, Ti, GAUTIER, Feutlleton du Journ, offic. du 
2è juin 4840, || Un nir vague, un air distrait où Lu 
ponsée parait vide. Je l'aborde, l'air vague et le 
front sans couleur, MILLET, Élég. 1. || Un esprit 
vague, un esprit dont les idċcs sont vides et sans 
lu. || Fig- Qui à quelque chose d'indétini. 
Pensées vagues. Désirs vagues. li veut, il se re- 
pont, et cette incertitude Égare en cent projets 
sa vague inquiétude, prute, En. 17, Toujours 
plus incertun, Dans le vague avenir ma raison se 
promène, ARNAULT, Oscar, 1v, 4. Cette mort dont 
on parle, elle n'y croit qu'à peine, Ou l'aperçoit 
luntane Dans un vague avenir, P. LEBRUN, Poés. 
tt, 98,[| Qui plait par cet indéfini méme. Une 
vague et douce mélancolie. De vagues rêveries, 
Hs se livraient en silence aux pensées vagues que 
font naitre Ja nature el l'amour, STAEL, Corinne, 
xv, 9. || 5* Terme de peinture. Qui manque de pré- 
cision, qui n'est pas netloment arrété, ot aussi 
qui plait par son indécision, par son caractère 
aérien, vaporeus. Une couleur, une lumière 
vague. ||6* 5. m. Grand espace vide. La nymphe 
s'élevant dans le vague des cieux, RÉGIE, Ep, 1 
Leur proie (de certains oiseaux] qu'une vus per- 
çante leur fait discerner dans le vague de l'air, 
surr. Ois, t, vm, p. 298, Echo parlait: dans lo 
vague des nues Flle aperçoit deux cygnes écla- 
tanis, Au eou flexible, aux ailes étendues, MaLPre. 
Narcisse, n. Dans le vague des airs leurs clameurs 
se eonfondent, DELILLE, Én. v.{| Fig. Se jeter, se 
perdre dans Le vague, fairo de longs raisonnements 
sans conclusion, sans solidité, d'étais réduit à me 
jeter à l'aventure dans le vague des suppositions, 
à faire successivement divers essais de calcul qui 
le plus souvent ne menaicnt à rien, BEUDANT, 
Instit, Mém, setenc, À, vin, p. 233, {17° Fig. Ce qui 
manque de précision, On peut dire qu'il y a du 
vague dans los caraclères que nous donnons au 
beau, mais il y à aussi du vague dans l'opinion 
qu'on y attache, MARMOXTEL, Œue, t. v, p. 36, 
8" Fig. Ce qui à le caractère de l'indéfini. Le 
vague de la couleur ajoute à l'effet d'un tableau, 
N faut bien se garder de déterminer certaines ex- 
pressions dont la vague fait toute la force, Nan- 
MonTEL, (Euo. t. vut, p. t85, Ce qui est du vague 
dans la poésie, devient du vide dans la prose, rar. 
Corinne, vu, 1, Le vague mystérieux qui fait aimer 
Le midi de l'htalie, 1p. tÈ, xv, 7. || 9 Fig. Malaise in- 
définissable de l'ame. Plus les peuples avancent en 
civilisation, plus cet état du vague des passions 
augmenté, CHATEAUMR, Génie, M, 3t, 9. Un je ne sais 
quelvague empoisonne l'étude, C- DELAY. Paria, t, t 

— HIST. xti" 8. Adont estoit li sieges (l'arche 
véché de Reims) vaghes [vacant], Chr. de Rains, 
tHo, Et estoit la terre le rov si vague, que, quand 
il ténoit ses ples [plaids], il wi vencit pas plus de 
dix personnes où douse, xaxv, 206, Et pour çou 
que li mons [le monde] estoit tous evureciës el 
tous irihoulés pour los wuvres Fedrik et ses His, 
4i demoura sainte ogirse toute vague |sans pape), 


10. Génie, tv, VL 7. [1 On dit souvent en co sens” {nacx. Lat. Trésor, p 94. jjv’ s. Quand be to 
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d'Angleterre eut faite son emprise et sa volonté 
de ba ville de Dynant en Bretagne {qu'il venait de 
prendre et de dévaster}, il s'en partit et Ja laissa 
toute vague, Faoiss, 1,1, 28, Terre wide et ê, 
Souvenirs de la Flandre wallonne, juillet et août 
1567, p, 406, Hostel wide et vacque, DU CANGE, 
vacantes. || xvit s, Se jeter dans le vague champ 
des imaginations, MONT. 1, 32. Une espace vague 
el vuide de tout soutien, Awvor, Flam. 20, Après 
avoir fait semblant de combatire, en demenant 
leurs espées parmy l'air vague, ilz... mm, Lucull. 
T0, Et entra dedans Poictiers donnant ordre 
promptement aux choses necessaires, pour la 
garde d’une telle et si vague ville, CARLOIX, 1x, 
43. Nos hales, et nos marchez seroient foulez de 
presse de marchands et de vivres, au lieu que tout 
est vuide et vague, Sat, Mén. p. 15, Susle mestier 
d'un si vague penser Amour ourdit Les trames de 
ma vie, Rows. Amours, 1, 69, 

— ETYN, Les sens tant anciens que modernes se 
rapportent beaucoup plus au latin vacuus, vide, 
qu'a vagues, errant. Les terres vagues sont dites 
derre tacna, cl aussi terret vuides, 

3. VAGUE (va-gh), adj. || 1° Qui est errant, Des dou- 
leurs vagues. {| 2" Terme de botanique. Qui est dis- 
posé sans ordre, Le fruit du grenadier offre un 
éxcraple de cloisons vagues. || 3° Terme d’anato- 
mie, Nerf vague, nom donné, å cause de ses nom- 
breuses divisions, au nerf de la dixième paire. 
lié Terme de chronologie, Année vague, année de 
66 jours sans l'interealation périodique du jour 
bissestil. 

— MST. xvr s, [Moïse] Qui, sage, commandusau 
vague peuple hebreu, noxs, Sonn, pour Hélène, 7. 

—"ETYAM, ital. vago, vague, libertin, gracieux: du 
latin, vagus, errant. Christine de Pisin a employé 
vague au sens de gracieux : Abis jolis, vagues et 
curieux, Charles V, 1, 14; et les Cent nouvelles, 
au sens de libortin : Homme vague, deshonneste 
nt peu vertueux, Noup, €. 

4. VAGUE (vagi), s, f. Instrument avee lequel 
on vague la Mina é de 

VAGUEMENT (va-ghe-man), adr, D'une manière 
vague. On déclame vaguement contre des préjugés, 
et malheureusement on n'abjure que ceux qui sont 
honnêles et gånantı, pucios, (Ewo. L 1x, p. mo, 
Il y a des hommes vagiement ambitieux et irré- 
solis encore, ou mal affermis dans ta route qu'ils 
doivent suivre, MARMONTEL, Œuv. t. xv, p, 372, 
Peutëlre on entendait vaguement dans les plai- 
nes... V. RUGO, Orient. 4. 

— MST. xu° s, Leurs cheveux crespelus, on- 
duyans, et vaguement espars dessus leurs espau- 
les, R. BELLEAU, Bergeries, Li, p, 408, 

— ETYM. Vague 2, et lo suffixe ment. 

VAGUEMESTRE (va-ghemé-str), s. m. {| 1° Ofi- 
cier qui a la conduite des équipages dans une ar- 
mie. |! 8* Celui qui est chargé de Ía distribution de 
l'argent et des lettres aux hommes d'un régiment. 
| Terme de marine, Officier chargé d'aller porter 
à la poste les lettres du personnel d'un bâtiment, 
et d'en rapporter toutes celles qui sont adressées 
à ce personnel, || $* Anciennement, officier de la 
maison du roi et des printes, 

— ETYM. Ailem. Wagenmeister, de Wagen, voi- 
ture (roy, VAGON), et Meister, maître. 

t. VAGUFR (va-ghé), je vaguais, nous vaguions, 
Tous vaguiez; que je Vague, Que noas vaguions, 
que vous vaguiez, v, n. |I 1* Errer çà et là, aller de 
côté et d'autre à l'aventure, I fut défendu de 
lisser vaguer des pourceaux dans jes rues [de 
Paris, où un porc avait causé la mort d'un fils du 
roil, satwr-voix, Est, Paris, Œu. t mt, p. 206, 
uns roucexs, !| 3* Par extension, n'être pas fixe. 
Si les couleurs semblent vaguer dans l'air, si elles 
s'affaiblissent peu à peu, si enfin elles se dissipent, 
c'est que... le mouvement qui reste dans le nerf... 
se ralentit, noss. Conn. ni, 6,113" Fig. I se dit 
des pensées, de l'esprit qui ne se Gxent pas. Celui- 
là se présente à vous par coutume on par bien- 
scance, etil laisse vaguer ses pensées sans que 
vos discours arrêtent son esprit diswralt, moss, le 
Tellier. Laissez vaguer votre imagination, 10. Lett. 
abb. 476, || Il se conjugue avec l'auxiliaire avoir. 

— MST, xs, Et nos savons ke li maligne espir 
ki del secunt ciel sont chañt [tombés]. vajent en 
test moien ciel ki est entre celui et la terre, ce 
est l'air, Jub, p.508, [puit s, Je dy que chascun de 
ces deux à su diverse oppinion, pour ce qu'il va- 
guent seulement en leurs experimens, ét n'ont 
curé de la juse raison, LaxFnaNc, f 15, Met [mets] 
plusieurs corsinés [coussinets] d'esioupes sous la 
cure (du jarret, dans la luxation du genou), afin 
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qu'elle ne puisse vaguer nulle part, tm. f* 408, [| xvi"s, 
L'isle de Delos, estant auparavant vaganle, MOXY. 
n, 107. L'osprit bumain ne se sçauroit mainte- 
nir, vaguant en cel infini de pensées informes, 
im, 3,246. Il ne faut pas à mon advis, que le 
sentiment exteriour vague êt rage à son plaisir, 
comme une chauobriere dissolue et mal apprise, 
auvorT, De ia curios. 20, 

— RTYM, Prov. vagar, aguar, vajar; esp. cagar; 
jtal. vagare; du lat. vagari, dénominatif de ragus. 

+2. VAGUER (va-gbċ}, ©. a. Brasser La bière. 

— ÊÈTY3. Island. vag, agiter (vov, VAGUE 1). 

+ VAGUESSE (raghè-s}, s. f. Terme de beans- 
arts. Ton léger d'una peinture, manière de peindre 
gui laisse beaucoup d'air dans un tableau, et qui 

onne aux formes quelque chose de vaporeux et 

d'indécis, Ce peintre [le Guerchin]... met dans ses 
dessins une vaguesse qu'on ne trouve dans les 
dessins d'aucun autre maitre, Déscript. du cab. de 
M. Crozat, 4741, dans wumessis, fist. des amat, 
franc, t. 1, p. 257. 

— ÊTYM. Ral enghezza, de vago, vaguoet aussi 
charmant (voy. VAGUE 3} 

t VAGUETTE [vighi-t), $. fe Morecau de feu- 
tre dont l'ardoisierse garnit le devant des jambes, 

+ VAIGRAGE (vè-gra-J'}, s. m, Terme de marine, 
L'ensemble des vaigres; l'action de les appliquer. 

À VAIGRE (vègr}, s. f- Terme de marine. 
Planche qui sert au revéiement intérieur des mem- 
bres composant la carcasse du navire, emume le 
bordage sert à son revéiwuent extérieur, 

— ETYM, lioli. weeger; danois, væger; slèd. 
trgare, 

4 VAIGRER {vè-gré), v. a, Terme de marine. 
Poser les vaigres, fawo le vaigrage. 

VAILLAMMENT (va-lla-man, I mouillées, et 
non va-ya-man), ade., D'une manière vaillante, 
Les Abydéniens n'avaient qu'un de ces deux parlis ! 
à prendre, où de se rendre à discrétion, ou de 
continuer à se défendre vaillamment, ROLLIS, 
Hist., anc. Euv. t. vn, p. 206, dans PUUGENS. de | 
sais par vos blessures et par les miennes, leur dit | 
Charles XII, que nous avons vaillamment coni- | 
battu ensemble: vous avez fait votre devoir jus- j 
qu'a présent, faites-le encore aujourd'hui, vor. 
Charles XII, 6. 

— IST. xm* s. Et quant il sorent que le roy! 
Caidu et sa gont leur estoient si près, si alerent i 
l'encontre vaillamment, MARC POL, pe 723, 1| XIW" S. 
Je voeil morir en armes aujourd'hui vaillamment, ! 
Baud, de Seb, vin, 824, I| xvt s. Avecques be cnple,,,, | 
estot son nepreu, lequel fut ce jour Wit chevalier, 
et s'i portæ Vailaument, veu qu'il estoit josne de 
ange, FENIN, 442, |j xvit s. liz soustermirent le pre- į 
mior choc vaillamment, amvot, Timol. 37. 

= ETYM. Vaillant, et le sure ment; prov. ralen- 
tamen ; espagn. valientemente; ital. valentemente. 

VAILLANCE fva-llan-s', Il mouillées, et non 

va-yan-s'), $. fit" Ce que vaut une personne oii 
une chose {aens propre, aujourd'hui inusitek Et 
que de mères à Memphis, En pleurant, diront la 
vaillance De son courage et de sa lance Aux fune- 
raules de leurs His! matii, Odes, i, 3. Foree gens 
font du bruit en France … Un équipage civit- 
lier Fait bes trois quarts de leur vaillance, LA PONT. 
Fabl. v, 21.12 Farlieuhèrement, Qualitè de qui 
se comporte avec courage à La guerre, dans one 
lutte. Jo sais combien la vaillance est ume vertu 
dangereuse; j'apprends partout que vons nvs 
p meilleur ménger de votre personne que vous 
‘les de toute autre chose, vorr, Loh U9. Laisso 
faire le temps, ta viillance et ton miè, Conx. (éd, 
v, & Et que peut contre moi ta débsie vaillance? 
m. Médée, V, 3. appellerait vertu guornere Une 
vaillance meutinère Qur dars Mon sang trempe 
ses mains! 3, BR, Rovs. Gies, TE: 

— RYN VATIANCE, VALEUR, Gus dreus mats ont 
pour meine valoir, et ne diMfèrest que par la di- 
nule, Ps sont tout à fait synonymes, sauf ia légère 
Duane qui se Lrouve entre ja tinabe eur qui wdi- 
que yno quaisté altrante, rt la finale ance qui est | 
participe ot indique Pacton, | 

— int, sus. Seigneur, dist Churlesaiene, br- 
mòn de grant valance, Rone. pe Fur. Mus ma dame 
est de si tres pranl vaillance jprixj, Cowei, xxiv. 
Car lè reis li dut rendre par fine taurenanre Quan= 
quri at pris del sen e des suens, à vitillance, Th. 
Le mort, 110,31 xe s. Ainsi tina Rasse de Iari Us: 
pour ses vaillaures il en Put à la tin ce lover, 
His, gi, m, 9>, D nur s Qui desiron? aux ar- 
nwa se trouver, Pour leurs verius et vailimices 
Pren s. MANOT, v, 132. Leur vaillince luy vint 
alune fort à propos, et iluy fut très salutaire, 
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AMYOT, Agés. 27. Il n'est nulcune des vertus qui 
s'espande si aiséement que ja vaillance militaire, 
moxt. u, 65. La |proucsse] militaire a l'advan- 
tage... aussi n-t-olle emporté chez nous, comme 
par preciput, le titre honorable de vaillance, 
CHARRON, Sagesse, 1, 6i. 

= ETYM. Faillant; provenc. valensa, valentia; 
cspagn. eslencia; ital, valenzis. 

1. VAILLANT, ANTE (va-llun, lan-1, di mowil- 
les), adj, Qui a de la vaillance. Les Machabées 
étaient vaillants, et néanmoins il est écrit ve 
combatiasent par leurs prières plus que par leurs 
armes, boss, Mar.-Thér. Songez, seigneur, songez 
à ces moissons de gloire Qu'à vos vaillantes mains 
présente la victoire, RAC. Jphig, v, 2. [| Substanti- 
vement, Je suls ce téméraire, ou plutôt ce vail- 
lant, coms. Cid, iv, 5. Paraissez, Navartois, Maw- 
res et Castillans, Et tout ce que l'Espagne a 
nourri de vaillanta, mm. ib. v, 2. || Choval vaillant, 
se dit d'un cheval plein de feu et de vigueur. 

— Hist. xs, Margariz eat mult vaillant cheva- 
lers, Ch, de Rot, ct. | xu* s. Ex douce France, la 
contrée vaillant, Jone. p. 92... Eve, sa moillier 
[d'Adam}, La vaillant, dh. p, 462, |i un"s. Bernart, à 
vous venil demander De deux choses la plus vail- 
lant, Prouesse que tant wilj'entends| louer, Ou lar- 
gesse qu'on aime tant, LE CONTE NE IRETAGNE, Ro- 
mancero, p. tew. Ung garnement [parure] li donne 
tel [à la suivante], Qu'el die que tu es vaillans 
[généreux], la Rore, 2573. Se uns hons dist vilon- 
me à un vaillant bome, qu'il ait paine de prison, 
PEAUMAN. XXX, 24, | xm” s. Homme hardy et vail- 
jant de sa personne, AMYOT, Ages. 44, Rien ne vaul 
l'assaillant, s'il mest fort et vaillant, COTGRAVE. 

— Tyu. Parl. présent de valoir; esp. valiente. 

4. VAILLANT (va-llan, H mouillées, ot non 
va-van), m. Le fonds de Inen d'une personne, 
son capital. [Condé] a promis et engagé sa foi de 
prince èt tout ce qu'il a de vaillant, de faire don- 
ner la paix à Bordeaux, oti ratis, Nouv. lelt, t 1, 
p- 334. dans rurcexs. Je suis à vous: disposez de 
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vaillantises! mou. Amph. int, 6. |] S'emploie ironi- 
quement le plus souvent, 

— MIST. xiv s. Je pourvoiray chascun selon sa 
vaillandie, Guest. 14552, |] xve 8. Et aimoit messire 
Jean ledit comte pour ses vaillantises, FOISS. 11, 
ui, #.{xvit s. Et nous filles n'avons nos poietrines 
esprises Des yeux dé nos amants, mais de leurs 
vuillantises, GARNIER, Bradamante, HI, 6. 

— ETYM, Vaillant 1, 

VAIN, AINE (vin, vò-n'), adj. || i* Proprement, 
vide, ce qui est le sens étymologique conservé 
seulement dañs les locutions suivantes : vaine på- 
ture, terres où il n'y a ni semences, ni fruits, et, 
par suite, où tous les habitants d'une commune 
peuvent conduire leurs bestiaux; terres vaines 
et vagues, terres incultes qui ne rapportent rien. 
(Temps vain, temps bus et couvert, accompagné 
d'une chaleur étouffante (locution vieillie). || Terme 
de vénerie. Fumées vaines, ou, substantivement, 
les vaines, fumées des létes fauves, qui sont lé- 
gères et mal pressées. |[[4 Fig. Qui est comme 
vide, qui n'a qu'une apparence, Non, ce n'est pas 
une vaine ombre 1 je le tiens, je l'embrasse, mon 
cher Mentor, rx, Tél. iv, L'éloquence d'iphicrate 
est pompeuse et vaine, celle de Timothée plus 
simple et plus persuasive , BARTHÉL, Anach, ch. 7, 
Chez les Grecs, lorsque l'éloquence devint oiseuse, 
elle fut vague et vaine, MAUMONTEL, (Œuvres, t IV, 

n» 472, dans poucens. || $* Qui est sans valeur. 
Pire brave [bien mis] n'est pas trop vain; car. 
c'est montrer parses cheveux qu'on à un valet 
de chambre, un parfumeur; par son rabat, le fil, 
le passement.…. Pasc. Pens. v, 4%, édit. HAVET. 
Tout est vain en l'homme, si nous regardons ce 
qu'il donne au monde; mais au contraire tout est 
important, si nous considérons ee qu'il doit à 
Dieu, boss. Duck. d'Orl. Quitiez ces vains plaisirs 
dont l'appåt vous abuse, poir, Sat. 1x. De la Grèce 
déjà vous vous rendez l'arbitre : Ses rois, à vous 
cuir, mont paré d'un vain Lire, nac. Hphig, iv, 
#. Peut-être un songe vain m'a trop préoccupée, 


mes peines; Car vous savez que c'est tout mon lip. Athal. m, 6. Obt qu'il me parait vain et fri- 


vaillant, LA Pont. Jum, Tout Le vaillant d'un 


| vole ce monde que vous quittez! GENLIS, Mères 


homtue. BOSGVILLEBERT, Pel, de le Fr. Supplém. l rio t mi, p. 334, dans Poucexs, || 11 so dit quel- 


|| Adverbialement, 1 à dix mille francs valant, | quefois, en ce sens, des personnes. It [homme] 
Mine la Wuphine avait une fille d'honneur johe | est si vain, qu'étant plein de mille causes essens 
comme le jour: elle n'avait ren vaillant, comme |tielles d'ennui, la moindre chose, comme un 
toutes dos Allemandes, srst. 30, 197. Cet homme | billard et une balle qu'il pousse, suffisent pour 
avant été dans les affaires, et on prétendait qu'il | le divertir, pasc. Pens. iv, 1. Qui ne voit pas 


devait plus qu'il avait vaillant, marty, Mariaine, 
ar part. [IN avoir pas un sog vaillant, n'avoir ni 
bien ni argent, Mon père Adsmasie, un vieillard 
Quin'eut jamais vaillant un lard, scasn. Virg. ni. 
|| Fig. Et le Luut en faveur de M, lo chevalier Damis, 
qui b'a vaillant qu'un accent gascon qui vous 
amuse, Man, d'Heur. stratag. t, 4, C'est une 
mine assez commune, et qui n'a vaillant que de la 
blancheur, m. Pays. pare. 4° part. 

== REM. Vaillant esi un participe archuique de 
valoir, Aussi au xvii” sitele on héstait entre avoir 
vaillant et avoir valant; la province disat valant: 
Paris disit vaillant, C'est Paris qui l'a emporté, 

_ Mst. ya s. N'en perdirent vaillant un de- 
nier de chose qu'il eussent, FILLEN. GLXVIE Et 
semble qu'il n'ait men vaillant, Tant li sunt tuil 
hirn defiillant, fe Rase. 6130, Et Jehans n'a pas 
asss vaillant por pajer Les deites e'on H demande, 
BEAM, vi, 24. | xvt s Combien que le roy fust 
lors son maisin, si avwoit-i] la pluspart de son vail- 


| lant et sos enfanz soubz ledit duc... COMM. mi, 2. 


|| xvi" =. N'ayants nen en leur vaillant par où se 
produire, ils cherchent à se presenter par une va- 
leur estrangiere [les plagiairet, Moxr, 1, 487, 
Cosar s'endebin d'un miibor d'or oultre son vail- 
lant, 30. 1, 3453. Cieeron mesme, qui debyoit au 
scavoir taut son vaillant, 3D, 11, 228, Qui plus qu'il 
n'a vaillant despend, Il fait la corde à quoy se 
pend, COTSRATE, 

== ETY, Pari. présent du verbe raluir, Lan- 
tienne langue a dit souvent raisin, et nuel- 
quefors vœllanre, Le palois normand dit ralis- 
sauce: da valissanee d'in sot. 

$ VAILLANTIE {va-llan-sie, DE wowillees), se fe 
Terme de botanique, Genie de la famille des ru- 
luacées, La vaillantie eròisette, vaillantæ eri- 
ciata, L. vulgairement erosette velue. 

— ÉTYM. Le botimsto Faillant. 

VAILLANTISE (radinn-tiz, Ii mouillées, et 
non vaevan-ti-z'h, € f- Terme familier. Acon de 
vaillance. Dieu sait comen alors il me dit de 
srdtises, Parlant de ses hauts faits et de ses vail- 
lantises, RLGNIER, Sal, vim, Que je vais m'en don- 


la vanité du monde, est inen vain lui-méme, 
m. db, vi, 59 bis, Et vains, ils fes hommes 
illustres du paganisme] ont reçu uno récom- 
pense anssi vaine que leurs désirs, noss. da Val 
lière. | Terme de mancge. Cheval vain, eelui qui 
est faible par irop de chaleur ou d'ardeur, ou ponr 
avoir pris quelques remèdes, || & Qui est sans 
effet, De vains efforts, Daignent les justes dicux 
rendré vain ce présage! Con. Hadog. Mi, 6, Sa 
vame inimitié n'est pas ce que je crains, MAG, 
Phédre, 1, 4.16* Sans talent, sans succès. limite 
mon exemple, et lorsqu'une cabale, Un fot de 
vains auteurs follement Le ravale... poit, Ep. vu, 
116 Qui n'a aucun faslement raisonnable, sérieux. 
lis les mettent [les vers de certains poètes] ou rang 
des plusvaines sornelies, WEGNER, Sat, 1, Gràces 
aux dieux, Cinna, ma frayeur élait vaine; Aucun de 
tesamis ne l'a manqué de foi, conx. Cinna, m, 4. 
Le Seigneur connait les pensées des hommes ; et il 
swit qu'elles sont vaines, sač, Bible, Ps. xan, 44. 
Toutes les vanes excuses dont vous ouvrez votre 
impénitenee vous vonl étre tées, Boss. Anne de 
Gonz. L'espérance la plus vaine Flatte un mal- 
heureux ament, Quix, Phaër, v, 3, Combien nos 
jugowents sont injustes et vains! voL. Taner. 
iv, f, |17" Qui se prise au delà de son mérite, Te 
mesurer à mot, qui ta rendu si vain, Toi qu'on 
n'a jamais vu les armes à ja main? coan. Cid, n, 
2, Cette femme ambitieuse et vaine croit valoir 
beaucoup quand elle s'est chargée d'or, de pierre- 
zies... BOSS. la Vallière. Un homme vain trouve 
son compte à dire du bien où du mal de soi, La 
mur. xt, Celui qui s'etopresse pour se fairo hono- 
rer, ne sait pas encore l'art d'étre vain, wass, Orais, 
fun, Villars, Les nations libres sont superbes; les 
autres peuvent plus aisément étre vaines, MONTES. 
Esp. xx, 27. Vous voyez que jé vous ai deviné: et 
voila ce qui me rend si vain, vorr. Lait, Chaure- 
lin, 17 och, 1702, Nous en savons assez pour étre 
saves, el point assez pour ètre Vains, BONNET, 
Paling. xm. $. Son bon naturel Pompèchait d'être 
vanr, c'est-à-dire solte, COMTR Dé Carius, Cadi- 
chon, Œur. L 14, p, 402, Il est deux choses que les 


her, el me meltre en bon tran De raconter nos? hommes vains ne trouvent jamais trop fortes, la 
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flatterie pour eux-tmèmes, la médisance contre 
les autres, MARMONTEL, Æue. t. vi, p. 449, || Vaine 
gloire, orgueil, infatuation. || Substantivement. 
Faire le vain, se livrer à la vaine gloire. Et dans 
cos grands tombeaux, où leurs âmes hautaines 
Font encore des vaines, Ils sont mangés des vers, 
MAG, t, 3, Je puis dire, sans faire le vain, que 
les folies de mon enfance ont été plus sérieuses 
que ces belles fleurs de rhétorique, Barz. liv. t, 
lett, 17. Hélast et croyez-vous que l'on se metie 
en peine De ce nombre d'amants dont vous faites 
la vaine? mor. Mis. m, 5,[18* En vain, doc, adv. 
Inutilement. Les princes ot les peuples gémissaient 
en vain; en vain Monsieur, én vain le roi même 
tenait Madame serrée par de si étroits embrasse- 
ments, elle leur écbappait.... Boss. Duch. d'Ori. 
Avant lui [Louis XIV], la France, presque sans vais- 
seaux, tenait en vain aux deux mers, 16. Mar.- 
Thér, Les empereurs grecs avaient oublié que ce 
n'était pas en vain qu'ils portaient l'épée, MONTESQ. 
Esp. vi, 24, Dieu ne fait rien en vain; il a donné 
aux bètes les mêmes organes de sentiments qu'à 
mai; done, si les bêtes n'ont point de sentiment, 
Dieu a fait ces organes en vain, VOLT. Mél. litt. 
au P, Tournemine, || Prendre le nom de Dieu en 
vain, l'employer dans un serment sans nécessité, 

— Hist. xt s. Tu hais les guardanz vanitez en 
vain, Liber psalm. p. 38, Si suens coups [son 
coup] wala pas en vain, Grégoire le Grand, p. 62. 
Ne sont que trois matieres {de poëme] à nul home 
entendant, De France, de Bretaigne et de Rome 
la grant; Li conte de Bretaigne sont si vain et 
plaisant; Cil de Rome sont sage et de sen [sens] 
aprenant, Saez, 1 {| xt" $. Et quant ge vin de pas- 
moaison, Et j'oi [Jeus] mon sens et ma roison, Je fui 
moult vains {faible]... la Rose, 4744, Et vint 
[Homel] droit au castiel où Ni rois [Richard] estoit 
en prison, et se hicherga ciès [chez] une vame 
fome, Chr, de Rains, p. 03. Leofreiz amis, icest se- 
erei Vus prie, à humme pas ne cunte; Kar vus ne 
seriez creû, U veins [sans connaissance] vus seriez 
tenus, Êd, le Confesseur, v. 2601, En vaine gloire 
de ce monde, 201xv. 29%. |i wv" s. Leur prieres | 
churent en vain, BESCHEUAE, P 45, verso, Laquelle | 
Perenelle qui estoit lasse et vaine, tant pour ce 
qu'elle n'avoit mangié de tout le jour, comme 
pour co qu'elle estoit maiade, bu CaxGY, vanitas, 
|| xv" s. Je dy en pleurant tendrement: Ce monde 
n'est pas chose vaine, CH. D'ORL. Hall. 64. j] xvi s. 
D'aller après, Françoys ne furent vains [noncha- 
lanta], 3. MAROT, V, 27. Sont repulées vainés pas- 
tures les terres non ensemencées et les prez non 
clos, les terres vacantes non labourées... Nouv. 
const. gén. t. n, p. 1073, 

— ETYM. Provenc, van, va; catal, ra ; espagn. 
et ital. pano; portug, vie; du Jat, ranus; com- 
parez le goth. vans; anc. scand. ranr, défectueux. 

VAINCRE {[vin-kr')}, je vaines, tu vaines, il 
vaine, nous vainquons, vous vainquez, ils vain- 
quent; je vainquais, nous vainquions, je vain- 
erai; je vainerais; je vainquis, nous vainqui- 
mes; vaines, vainquons, vainquez; que je vain- 
que, que nous rainguions; que je vainquissæ; 
vainquant, vaincu, ©. à. |] 1* Remporter à la guerre 
un grand avantage sur les ennemis. S'il [César] 
les vaine [ses ennemis}, s'il parvient où son dé- 
sir aspire, coax. Pomp. it, 4, Ceux que ni les ar- 
mes n'avaient pu vainere ni les conseils ramener, 
sont revenus tout À coup d'eux-mémes, noss, 
Reine d'Anglet. Malgré le mauvais succès de ses 
armes infortunées, si on a pu le vaincre [Char- 
les 1°], on n'a pu le forcer, tp. #b, Il tenait pour 
maxime qu'un habile capilune peut lien être 
vaincu, mais qu'il ne lus est pas permis d'être 
surpris, tD. Louis de Bourbon, Annibal l'a prédit, 
croyons-en ca grand homme : Jamais on ne vain- 
era les Romains que dans Rome, nac. Midhr. m, 4. 
Allons au Capitole remercier les dieux de ce qu'en 
un jour semblable à eelai-ci, je [Scipion] vainquis 
Annibal et les Carthaginois, Féx, Dial. des moris 
ane. Dial. 36. [Peuples] qui n'ont rien à perdre 
si vous les vainquez, ét tout à gagner s'il vous 
vainquent, Roui, Mist. nat. Eue. t. n, p. 127, 
dans porarxs. C'était le mot du sire de Coucy au 
roi Charles V, que les Anglais ne sont jamais si 
faibles ni si aisés à vaincre que chez eux; c'est 
ce qu'on disait des Romains; c'est ce qu'éprouvè- 
rent les Carthaginois, montTrso. Esp, 1x, 7. || Ab- 
solument, À vaincre sans péril on triomphe sans 
gloire, coax. Cid, n, 2. Tu sais vainere, disait un 
brave Africain au plus rusé capitaine qui fut ja- 
mais, tu ne sais pas user de ta victoire, HOS8. 
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mer, il vainc sur terre, LA BRUY. x, || Fig. Ju suis 
vaincu du temps, je cide à ses ouirages, Mali. 
m, 42, |} 4° Avoir l'avantage sur ses concurrents. 
Vaincre àla course. Vainere dans la dispute. Toute 
V'assemblée avoua que j'avais vaincu [dans une 
interprétation] le sage Lesbien ; et les vicillards 
déclarèrent que j'avais rencontré le vrai sens de 
Minos, réx. Tél, v. Vers la soitantième olympiade, 
Sto ans avant Jésus-Christ, Pindare fut vaincu 
cimy fois par Corinne, coxpi. Hist.. ane, iv, 5. 
|} 3” Surpasser, quand il s'agit d'une sorte d'ému- 
lation entre les personnes. Me vaincre en gé- 
nérosité, conx. Pomp. iv, 4. 11 [Omphis} fit de 
magnifiques presents À Alex , qui ne se 
laissa pas vaincre en générosité, ROLLIN, Mist. ane. 
(Euv. t, vi, p. 406, dans POUGENS, || 4* Surmonter, 
venir à bout de. 1 a vaincu tous les obstacles 
Voilà les ennemis [la révolte, l'hérésie] que Ja 
reine a eu à combattre, et que ni sa prudence 
ni sa douceur ni sa fermeté n'ont pu vaincre, 
noss. Reine d'Anglet. Un moment a vaincu mon 
audaca imprudente, nac. Phidre, 11, 3. Vous ai- 
mez; on ne peut vaincre sa destinée, 1, ib. 17, 6 
|i Absolument. On ne vaine qu'en combattant, 
norr, St Gen.v, 4. Il ne conviendrait pas que ces 
messieurs vainquissent par une femme, MAINTE- 
son, Lett. au duc de Noailles, t. +, p, 249, dans 
roucens. || En amour, Près du sexe tu vims, tu 
vis et ta vainquis; Qué ton sort est heureux! al- 
lons, saute, marquis! REGNAND, Le Joneur, w, Hi. 
11 5* 11 se dit dés sentiments, des passions dont on 
triomphe. Apprends sur mon exemple à vaincre ta 
colère, conx. Cinna, Y, 3. Elle gémissuil dans son 
incrédulité qu'elle n'avait pas la force de vainere , 
pass, Anne de Gonz. El qu'un héros vainqueur 
de tant de nations Saurait bien tôt ou tami vaincre 
ses passions, Bac, Berén, n, 2, || 6° Se laisser vain- 
cre, se laisser toucher, fléchir, Se laisser vaincre 
à la pitié, Ce cœur $e laisse vaincre aux vœux | 
que J'ai formés, Cony. Tois. d'or, Prol. se +i 
Sensible jusqu'à la fin à la tendresse dos siens, il | 
[Condé mourant] ne s'y laissa jamais vaincre, cl 
au contraire il craignait toujours de trop donner 
à la nature, noss, Louis de Bourbon, ||7° Vaincre 
un cheval, le dompter. 8° Se vaincre, v. réf. 
Maîtriser wa passions, ses sentiments, Domitian : 
Qui se vaine une fois pout se vaincre toujours... 
— Tito : Qui se vaine une fois sait bien ce qu'il 
en roûte, con. Tite et Bérén. n, 2. Faisons-nous 
violence et vainquons-nous d'abord ; Tout devien- 
dra facile après co grand effort, tm. Jul, 1, at, i 
I] mettait la grandeur non à s'élever, mais à se | 
vaincre, à ne faire rien de bas, PEN. Tél, xur 
— REM, De l'amour aisément on ne vaine pas 
les charmes : je n'insiste pas sur ce mot vaine, qui 
ne doit jamais entrer dans les vers, ni même dans 
la prose: nn doit éviter tous les mots dont le son 
est désagréable, et qui ne sont qu'un reste de 
l'ancienne barbarie, vort. Comm, Corn. Hem. 
Ariane, 1, 4. Le fait est que paine est peu usité; 
mais Voltaire est tellement aveuglé par la préven- 
tion et par son idée d'une prétendue barbarie, 
qu'il déclare désagréable un son contre lequel il 
n'a aucune objection dans vin, vain, bingt, vint. 
== RIST. X* s. Voldrent la veintre li deo inimi 
les ennemis de Dieu], Eulalie.[}xr s. Li reis 
Marsile est de guere vencud, Ch. de Rol. xvi. 
Mais ço ne set li quels veint, ne quels nun, fb. 
cupomt, À icest colp est li esturs vencut, ib. 
CCLEXXVIE. Quant Tierris ad vencue sa lataille, 
ib, cour. || xn* s, Si vainquerons, que Jhesus 
nous ale, Rone. p.430, Pour voir [vrai] vous di que 
rois Charles vainéra, fÈ. p. 138. Vainque pitiez, 
douce dame, et Amors, Cowci, vi, S'amours no 
vaint raison, j'i doi faillir, #b, vnr. Quant veit li 
reis Henris que veinere nel purra [Thomas de 
Canterbury], Ne que les clercs forfaiz desfaire ne 
lerra, Mult durement vers lui en ire senflambla, 
Th, le mart, 25, j xm" s. Par l'aide de Dieu, si 
avint que les vainquirent li Franc et desconfrent, 
TILLEN. cxxxm. Bien m'avez reschaufée et moult 
bien repeñe; Grant mestier [besoin] en avoie, 
toute estoiè vaincue, Berte, LIL Ainsine sunt ars 
avant venues, Car tutes choses sunt veincues Par 
travail, par povreté dure, Îa Rose, 20376. Et par 
ce dit on : convenence loi vaint, exceptées les 
convenances qui sont fetes par malveses causes, 
DEAUM, XXXIV, 2, || xrv" s. Concupiscences teles 
uc plusieurs ne les pourraient vainquir, ontssx, 
irh. 248. Mal vaint qui se repent de sa victoire, 
Ménagier, 1, $. |] xv:* s. Le vainere par force est 
moins glorieux que par. MOXT. 3, 24. Le vray 
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lut, 10. 3, 284, Le françoys ne se vame que par le 
françoys mesme, Sat. Yén. p, 262. X la n vaincu 
de la honte et du deshonneur que ce luy estoit, 
auvoT, Cat. d'Utiqg. 46. Cæsar ne faisoit pas 
grande chose, nins estoit Antonius qui vainquoit 
tousjours, ih Anton. 25, 

— ETEN. Provenç. vencer, venser; espagn, 
rencer; ital. vincere; du lat. oincere, que les ély= 
mologistes rattachent à vêneire, lier, vincwlum, 
lien : vaincre, ce serait enchalner. 

VAINCU, LE (vinku, kue], part passé do vain- 
ere. || 1* Qui à succombé en guerre, en combat, 
Les peuples vaincus peuvent conserver quelque 
liberté, lorsque, par La force de leur situation, ils 
sont en état de faire des traités après leur défaite, 
monteso. Esp, xvit, 19./| Suhstantivement. Que 
ceux qui veulent croire que tout est faible dans 
les vaincus ne pensent pourtant nous persuader 
que la force ait manqué au courage de Charles Ir, 
noss, Reine d'Anglet. Cherchez, imaginez parmi 
les hommea les différences les plus remarquables ; 
vous n'en trouverez point de mieux soarqués ni 
qui vous paraisse plus efective que celle qui ros 
lève le victorieux au-dessus des vaincus qu'il voit 
étendus à ses pieds, tp, Duch, d'Orl. On l'a vu 
[M, de Turenne] dans la fameuse bataille des Dunes 
arracher les armes des mains des soldats étrangers, 
qu'une férocilé naturelle acharnait sur les vaincus, 
sécu. Pur. i On a joint quelquefois vaineu à un 
adjectif possessif, Jamais un généreux vainqueur 
N'afdligea son vaincu d'un langage moqueur, 
MAET, Sophon. mM, 4, Sylla, ni Marius N'ont ja- 
mais épargné le sang de leurs vaincus, CORN. Ser- 
tor. 1, 1. || Fig. Celui qui a cédé à l'amour. J'étais 
mort pour ma gloire et je n'ai pas vécu, Tant que 
co liehe cœur s'est dit voire vainou, ROTR. Fen- 
ces, it, 2. Sensiblement atteint d'un soin qui me 
traverse Et plis votre vaincu que vainqueur de la 
Perse, m. Béis. n, 4.114 Dont on est venu à 
bout, C'est aux personnes seules de l'art qu'il est 
réservé d'apprécier les vraies besutés d'un ou- 
vrage etle degré de difficulié vaincue, D'aLeMR. 
Eur. À m, p. 40.118 Qui a suecombé. Quoi! 
déjà votre amour des obstacles vaincue,.. RAC. 
Hajaz, tv, 6. Mérope va mourir; son courage est 
vainen; Pour son fils seulement Mérope avait 
véeu, vort. Mér. m, 2. [|47 Qui s'est laissé tou- 
cher, convaincre, De ce méme Pallas j'implorai le 
secours : Claude vous adopta vaincu par ses dis- 
cours, RAC, Brit, 1v, 23, Mon cœur, vaineu par ses 
eamsses, lui rendait toute l'amitié qu'elle m'avait 
si longtemps témoignée, 3. 7. ROUES., Confess. Xit. 

VAINEMENT {vò-ne-man), ado. D'une manière 
vaine, sans effet, Nous voyons que Dieu seul est 
sage; et, en déplorant vainement les fautes qui 
ont ruiné nos affaires, une meilleure reflexion 
nous apprend... boss. Reine d'Anglet, Si un em- 
pereur romain tenta vainement d'empêcher la 
ruine du temple [de Jérusalem], un autre em- 
pereur romain tenta encora plus vainement de le 
rétablir, rm. Mist, n, 9, N [Louis XI] pria vai- 
nement; il n'osa commander, el il sacrifia sa mère, 
cexuts, Mile de la Fayette, p. 8, dans POUGENS, 

— SYN, VAINEMENT, EN TAIN. Ces mots sont les 
mêmes sous deux formes: là signification en est 
synonyme, et l'emploi à peu près le mime, 

— IST, xu s. Véinement est troblez chacuns 
om, Psautier, © 49, [[xvi 5. …, Faut-il espérer 
Qu'avee tant de tourments je puisse assez durer 
Pour attendre un relour vainement favorable? 
DESPORTES, diverses Amours, xxi, Complainte, 

— ETYM. Faine, et le suffixe ment, Provenc. 
vanamen: espagn, el ital. vanamente, 

VAINQUEUR (vinkeur}), s. m. |] 4* Celui qui 
a vaincu, La fortune se plait à faire de ces coups; 
Tout vainqueur insolent à sa perte travaille, La 
rost. Fabi. vu, 43, Tu céderas, òu tu tomberas 
saus cé vainqueur [Louis XIV], Alger, riche des 
dépouilles de la chrétienté, Boss. Mar-Thér. Ni 
les chevaux ne sont vites, ni les bommes ne sont 
adroits que pour fuir devant jo vainqueur, rm, 
Anne de Gonz. Les Romains ne firent jamais la 
paix qu'en vainqueurs, MONTESQ. om. i. Du 
temps de la république romaine, ce désir d'ètre 
honoré par des statues, des couronnes de laurier 
et des triomphes, rendit les Romains vainqueurs 
d'une grande partie du monite, voir. Pol. et lég 
Pensées adm, publ. 24. }{ Le vainqueur do Phar- 
sale, de Rocroy, d'Awsterlitz, etc, celui qui a 
vaincu à Pharsale, à Rocroy, à Austerliz, ete. 
|l Absolument, Ce peu que mes vieux ans m'ont 
laiset de vigueur Se consume sans fruit à cher 
cher ce vainqueur [Rodrigue], conx, Cid, mM, 6, 
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li Celui qui a remporté un avantage sur ses 
concurrents, ses rivaux. Il sortit vainqueur de Ja 
discussion. Être vainqueur à la course, à la lutte. 
I| Les vainqueurs, se dit quelquefois des jeunes 
garçons qui ont remporté les prix dans les colléges. 
13° Celui qui a surmonté des diffeuliés, dumpte 
des passions, Le sage est vainqueur de ses pas- 
sions, Vainqueur de tous Les obstacles, || I se dit 
au féminin, La femme demeura vainqueur, 
|| é Dans le langage de la galanterie, l'objet aime, 
Garde-toi dé nommer mon Vainqueur, conx, Ro- 
dog. 1, 7. Tous les discours [au théàtre] où une 
personne de son sexe parle de ses combats, où 
elle avoue sa défaite, ét l'avoue à son vainqueur 
méme, comme elle l'appelle, noss, Comédie, 4. 
IIN se dit aussi d'une femme, Aurais-je pour vain- 
queur dù choisir Aricie? nac. Phédre, i, 4. || 5° Adj. 
m. Qui remporte ja victoire. Fasse le ciel qwAm- 
phitryon vainqueur Avec plaisir soit revu de sa 
femme ! Moi. Amph. 1, 2 Comme il n'a jamais 
refusé ce qui était raisonnable étant vainqueur, il 
a toujours rejeté ce qui était faible et injuste étant 
captif, Boss. Reine d'Anglet. [Los Germains) peu- 
ples vainqueurs de l'empire romain dans sa déca- 
dence, et qui eussent élé exterminés, s'ils avaient 
eu à cumbattre les anciennes légions romaines 
disciplinées, vour, Russie, 1, 6. |i Fig, Par un ou- 
vrage enûn, des critiques vainqueur, nous. Epitre 
v.||& En poésie eten termes de galanterie, il se 
dit de ce qui captive le cœur, Vos yeux vainqueurs, 
Vos charmes vainqueurs, Objet vainqueur, || On 
dit aussi : un air vainqueur. Il s'était mis sur son 
air vainqueur pour achever celle conquéte, Ha- 
Mit. Gram. 6. || En un autre sens, un air vain- 

ueur, des airs vainqueurs, un air de suffisance, 

confiance extréme. 

= MIST. X07 $, Se La victoire nen est lor, E se il 
ne sont venqueor, BENOIT, v. 47200, |I xu s. Li 
vainquieres gaaigne, fors que... PEAUM, LXi, 17. 
J] xv" s. Et volt [voulut] le roi que la simplece du 
Juif fust vainqueresse de la malice du chrestien, 
CHRIST. DE PisaN, Charles V, 1, 23, 

— ETYM. Fainere: prov, venceire, vensedor; esp. 
vencedor; ital, vincitore, Dans l'ancien feançus, 
vainquiere est le nominatif, vœinqueur, le régime. 

VAIR (vèr), 2. m.l|{* Anciennement, fourrure 
de la peau d'une espèce d'écureuil, du méme nom, 
qui était colombine par-dessus et blanche parades- 
sous; c'est ce qu'on nomme aujourd'hui petit gris. 
Le roi, deux fois par an, distriluait des manteaux 
rouges fourrés d'hermine ou de menu vair aux 
chevaliers qu'il retenait auprès de sa personne, 
SaiNT-Poix, Ess, Paris, Œuv, t iY, p. 444, dans 
POUGENS. !] 2 Terme de blason, Un des métaux com 

b ordinairement d'argent et d'azur en petites 
pièces égales disposées de tulle sorte que la pointe 
des pièces d'azur est opposée à la pointe des piers 
d'argent, et la base à La base, Porter de vair. {| Vasr 
contre vair, se dis quand lo métal est opposé au 
métal et La couleur à la couleur, ce qui est con- 
traire à la disposition ordinaire. 

— REM. C'est parce qu'on n'a pas compris ce 
mot maintenant peu usité qu'on a imprimé dans 
plusieurs éditions du conte de Cendrillon souliers 
de verro {ee qui est absurde), au lieu de souliers 
de vair, c'est-à-dire souliers fourrés de vair, 

= HIST, Xi $. Vairs (il) out les jex ct mult fer 
le visage, Ch. de Rol. xx. |lxn s. Le front pols et 
élaie, les oilz vers et rians, Sax, v. 11 fu bien afu- 
blez d'une pelice vaire, ib. xxxi. H xmn’ s. Le com- 
mun des conrecurs de robe vere de Paris, Lir. 
des mét, 415, Nous le trouvames gisant sus cous 
vertouers de menu ver, et nous lralines tout souef 
[doucement] vers li et le trouvames mort, JUINY, 
H9, |x s. Et [Philippe d'Artevelle] se fourruit 
de menus vairs, rRoss. M, 11, tu, ils [les sei- 
gneurs) sont fourrés de vairs el de gris, et nous 
[les paysuns] sommes vestus de povres draps, 10, IL 
n, 460, 

— TYM. Provence, vair, var, taire; du lat. pa- 
rius, vané vov. vante. 

t VAIRÉ. ÉE (vè-rúó, réc), adj. Terne de blason, 
Se dit de l'éeu et des pièces chargées de vairs, 
Îl Qui imite le vair par lu figure, et qui à d'autres 
couleurs, Telle mason porte vairé d'or et de 
girules, 

t VAIREUSE {vò-reù-x), s. [. Voy. VARErSE, 

4. VARRON (vè-ron), atj. || 1° Se dit des hom- 
mes et des chevaux dont liris est entouré d'un erre 
cle bianchitre. Ce choval, cet homme a leil vai- 
ron. Le chef branlant, la the ehanve, Les Feux 
varons, Le regard fauve, BEADMaSch, Barb, de 
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varon. || 4° Qui a les yeux de couleur diffé- 
rente, 

— HIST. xi)" $. Ferrans lui rend vairon [cheval 
vairon] qu'il ot perdu, DU CANGE, variws, || xvi" 8, 
Œils verons, qui est quand les veux sont blanes 
ei noirs, comme ont quelquefois les chevaux, dont 
est dit le cheval avoir l'il verou, Pang, Introd, 
21, 

— ETYM. Vair; picard, voirons, se dit des yeux 
louches. 

2. VAIRON (vè-ron), s. m. Petit poisson de ri- 
vière. || Nom que quelques pécheurs donnent au 
goujon, f 

— MIST. xvr s. [È faut perdre un veron pour pes- 
cher un saumon, 4. EST, De la précell, p. 187, 

— ETYM, Vairon 4, ainsi dit à cause des taches 
dont il est parsemé. 

VAIS (vê) (JE), première personne du singulier, 
du présent de l'indicatif du verbe aller. 

— ÊTYM. Lai. vadere, aller, 

VAISSEAU {vè-s6), s. m. ||i* Vase quelconque 
destiné à contenir des liquides. Il vit paraitre 
Rébeccas.. qui portait sur son épaule un vaisseau 
plein d'eau, saci, Bible, Genése, xxiv, 45, Baltha- 
zar fait apporter les vaisseaux sacrés enlevés du 
temple de Jérusalem, ét mêle la profanation avec 
le juse, noss. Mist. n, 4. || En vaisseaux clos, se 
dit des opérations chimiques que l'on effectue en 
des vasos hermétiquement fermés, Le diamant ne 
se décompose nine se volatilise en vaisseaux elos; 
ét il faut l'action de l'air Libre pour opérer sa com- 
bustion, BUPE, Men. t. vn, p. 369. || Vaisseau à fou- 
ler, cavité pratiquée dans un tronc d'arbre, et 
dans luquelle on met les laines, On dit auasi pile. 
I Fig. Nous portons, il est vrai, ce trésor dans 
des vaisseaux de boue, Mass, Caréme, Parole, 
{| Vaisseau d'élection, créature choisie pour sa pu- 
reté ct sa sainteté, C'était (Ignace| un vaisseau d'é- 
lection et un homme rempli de Dicu, Housouns, 
dans micnerer. || Vaisseaux d'niquité, les më- 
chants, On dit plus souvent vase, || Terme de chi- 
mie, Vaisseaux de rencontre, vaisseaux circula- 
tòirės, lout appareil composé de deux matras. 
|| Proverbe, On met co qu'on veut dans un grand vais- 
soma, dans un petit ce qu'on peut, || 4 Hätiment de 
bois ou de fer, construit pour le transpor par eau. 
Nous avons pour partir un vaisseau sur la rive, CORN. 
Cinna, 1v, 5. N'y ayant rien de plus important au 
bien de mon service en ma marine, que de conserver 
mes vaisseaux avec tant de soin et de précaution, 
qu'ils puissent servir autant que ceux des nations 
étrangères, c'est-à-dire depuis 93 jusqu'à $0 ans, 
Lettre du roi, 444%, dans sat, Ayant estimé néces- 
saite de changer les noms dé tous mes vaisseaux 
de guerre, frégateslégtrees, fütes et bråtots.... et de 
lour en donner d'autres plus convenables à la qua- 
htë de chacun desdits bâtiments, Ordres du ror, 
1674, dans jat, On ne choisit pas pour gouverner 
un vaisseau celui des voyageurs qui est de la 
meilleure maison, Pasc. Pens, v, 9, édit, HAVET. 
Ceux qui sont dans un vaisseau croient qne ceux 
qui sont au bord fuient, 10. db. vi, 4, La legòreté 
de tes vaisseaux [Alger] te donnait de Ja confiance, 
noss. Mar.-Thér, Quelques vaisseaux légers sont 
venus nous l'apprendre, nac. Méthr.1,4.Je m'occu- 
pais à considéror des vaisseaux agités par La tem- 
péte, qui diajent en danger de se briser contre les 
rochers, pix, Tél. n. Le feu roi, voulant perfec- 
tionner les constructions de ses vaisseaux, ordonna 
à ses généraux de mer de se rendre à la cour avec 
les constructeurs les plus habiles, pour convenir 
d'une méthode générale qui serait établie dans la 
suite, rost, Renau. On trouve dans Athénée des 
descriptions de vaisseaux dont la grandour étonne 
et parait incroyable, ROLUN, Hist. anc. (Wup. t, xt, 
ł* part. p.568, dansrorcrxs, Les vaisseaux anciens 
étant à rames, es plus légers brisaient aisément 
celles des plus grands, MoxTisÿ. Rom, tv, C'est ainsi 
que l'on nomme [varssonuxties grands biliments et 
les novires qui vont en mer: il y a des vaisseaux 
de guerre et des vaisseuux marchands, P, GIRAC- 
veau, da Banque rendue facile, page # Nous qui 
avions à ponetruiscents gros Vaisseaus marchant: 
quand il [Law] proposa son système, nous en 
avons aujourd'hui dix-huit cents; nous les Jui de- 
vons, et nous sommes loin de la reconnaissance, 
voLT, Pal, et leg, Obs, sur Lass, Melun et Dot. 
agen est pas de nos forces mantimes comme de 
ers Lritemes que les Romains apprirent si rapide- 
ment à construire et à gouverner, un seul vais- 
seou de guerre est un objet plus grand que les 
Putios que diciderent aupres d'Actium de Fewpire 
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a200 ans que Neco [Néchno], roi d'Égypte, donna 

des vaisseaux à des Phéniciens qui partirent de la 

mer Rouge, edtoyèrent l'Afrique, doublèrent le cap 

de Bonne-Eapérance.... Burr. Hist. nat. Preur, th, 

ter. Œuv. L 1, p. 307. L'année 4744 vit paraitre 

l'excellent Essai d'une nouvelle théorie de la ma- 

nœuvre des vaisseaux {par Jean Bernoulli), 

p'aceun. Élog. Bernoulli. On ne doit exposer aux 

mers du cap Horn et du nord de l'Amérique que 

des vaisseaux de quatre à cinq cents tonneaux, 

Larénouse, Foy. t Iw, p. 447, dans POUGENS, Con- 

vaincu que les vaisseaux de l'Etat doivent proté- 

ger le commerce èt ne -jumis le faire, mm. ib. 
t 1v, p. 144, Et ces bardis vaisseaux, flottantes 
citadelles, À qui les vents vaincus semblaient céder 
leurs ailes, DELILLE, Trois Régn. vi. La vie austère 
d'un vaisseau en fait comme un cloitre militaire 
an milieu des flots, start, Corinne, xi, 3. Les 
mochers du Bosphore ont vu dans les nuages Le 
vaisseau merveilleux, précurseur des naufrages, 
P. LESRUN, Voy. de Grèce, v, 4. [| Fig. Conduire le 
vaisseau, diriger une affaire. Tichons à ce progrès 
que le reste réponde ; Et, de peur de trouver dans 
le port un écueil, Conduisons lo vaisseau de la 
main et de l'œil, mor. PÉt. i, 3. |} Un vaisseau de 
tant de canons, un vaisseau qui porte tant de ca- 
nons. Les premiers vaisseaux de cent canons des 
Vénitiens, qui en eurent avant tous les autres 
peuples, n'étaient que des galères armées de six 
ou huit coulevrines et de quatre-vingts où quaire- 
vingt-qualorze pierriers, FOBPaIT, instit, Mém, 
scienc. t. Y, p. 241.||On sous-entend quelquefois 
canons. Vaisseau de quatre-vingts, de cent. || Vais- 
seau de 4° rang, celui qui porte 120 canons. Vais- 
seau de 2 rang, celui qui porte 400 canons. Vais- 
seau de 3° rang, celui qui a 90 canons, Vaisseau 
de 4° rang, celui qui a 80 canons, Tous les vais- 
seaux de premier mng et de second rang qui ne 
seront commandés par l'amiral et en corps d'armée 
par les viceamiraux, seront armés de deux tiers 
de fonte verte et un tiers de fer [canons]; les vais- 
seaux de troisième rang, moitié fonte verte et 
motié fer; ceux de quatrième, un tiers fonte 
verte et deux tiers de fer; ceux du cinquième rang 
seront armés de canon de fer seulement, Ordres 
du roi, 4049, dans JAL. || Vaisssau-école, vaisseau 
où l'on instruit les jeunes gens qui doivent entrer 
dans la marine de l'Etat. || Vaisseauhôpital, vais- 
seau disposé pour recevoir et traiter les malades. 
|| Fitvre des vaisseaux, nom qu'on donnait autre- 
fois au typhus né par encombrement dans les vais- 
sceaux. [| Vaissenu de décharge, se disait autrefois 
d'un navire qui servait à porter les approvisionne. 
ments de toutes sortes, dont la trop grande quan- 
tité encombrait les vaisseaux do guerre, || Vaisseau 
du rai, se disait des navires de toute grandeur, 
armés ou non, appartenant au roi, c'est-à-dire 
construits, armés, équipés et entretenus aux frats 
du trésor royal. || Vaisseaux français, se disait des 
vaisseaux portant le pavillon de France, Quant à 
la demande que vous faites qu'il soit donné des 
ordres aux capitaines commandant les vaisseaux 
francais de refuser tout asile aux esclaves qui. des 
ports d'Espagne, se sauveront dans leurs bords... 
Choiseul à Magalon, 1763, dans JAL. || Vaisseau de 
registre, dans l'ancienne Amérique espagnole, veis- 
seau auquel le voi d'Espagne accordaig la permis 
sion d'aller trafiquer dans les poris de l'Amérique. 
|| Vaisseau fantôme, voy. VOLTIGEUR. Í| 3* Fig. Il se 
dit de ce qui est exposé au soulfle dos événements, 
comme un vaisseau l'est aux vents, Ainsi, dans un 
moment, le vaisseau de l'Eglise, Voguant avec 
effort sur une mer conquise, BERNIS, Relig, ven- 
gée. vn Rome était un vaisseau tenu par deux 
aneres dans la tempête, MONTESO, Espr. vni, tt. 
Par les vents, par les flots de tous côtés batiu , 
Le vaisseau de l'Etat lutte contre l'orage, nar- 
xovann, Etats de Blois, 1, 5. Alors que de l'Etat 
le vaisseau séculaire, Fatigué trop longtemps du 
roulis populaire, A. BARNEN, Jambes, Quatre-vingt- 
treize || 4" Constellation australe qu'on nomme plas 
souvent le Navire, i| 5* Vaissenu de guerre, alla- 
Ims-frógate, |] Vaisseau coquille, nautile, I} 6° Eten- 
due d'uneéglise, d'une galerie, d'une talle, ete, cun- 
sidérée par l'intérieur, L'église de Notre-Dame de 
Cambray est un trèsheau vaisseau, PELLISSON, 
dans tewneny, On n'a à Paris ni salle de comédie, 
ni salle d'opéra... les bonnes pièces sont en 
France, et les bezux vaisseaux en talie, vort. 
Lett. au pr. roy, de Pr, 42 noût 4730. Je Les prai 
de me conduire dans leur bibliothèque, qui est 
assez nombreuse et dani un très-benu Vaissenu, 

pectos, Œue.t, vu, p 479. || 7" Terme d'anstoune, 
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Les canaux dans lesquels circulent tous Les fluides 
de l'économie animale. Les vaisseaux artériels. 
Les vaissenux veineux, Les vaisseaux lymphat- 

es. Par le vaisseau qu'on nomme la veine arto- 

euse, nesc. Pass, 1, 7. Ces beaux vaisseaux occu» 
paient toute la longueur du corps [du ver à soie]; 
il me fut aisé de les reconnaitre pour les vaisseaux 
à soie; j'essayai de les enlever sans les rompre, 
et j'y réussis mieux que je ne l'avais espéré, BON- 
ner, Observ, 34, insect. || Vaisseaux courts, bran- 
ches de l'artère splénique qui se rendent au grand 
cul-de-sac de l'estomac qu'elles atteignent après 
un très-court trajet, et veines correspondantes se 
jetant dans la veine spléuique. {| Vaisseaux blancs, 
nom donné quelquefois aux vaisseaux lympha- 
tiques. || 8* Terme de botanique, Organe elimen- 
taire des végétaux, de forme tubulaire, 

= SYN. VAISSEAU, NAVIRE, BÂTIMENT. Dans le lan- 
gage technique, vaisseau est proprement un båti- 
ment de guerre, navire un bâtiment de commerce, 
et bâtiment un terme général qui comprend le 
vaisseuu et le navire. 

— Mist. xi s, Les veissaus [vases] dé sa gloire 
si en sont porté en chaivelé [taptivité], Machab, 
1, 2. [Lxue s. Preudés boin vin, et le metés en un 
vasel, ALEBRANT, P 44, Nous Terons, dist li dus, 
Vaissiaus pour passer quatre malle et cing censa 
chevaus, VILLER. GV. Et sl vessel sont au port 
prest, Et si voile sont ja drecié, Lai du conseil. Li 
messager en mer profonde Entrerent dedens le 
vaissel, Qui outre les mena isnel, Wi. et Jeh, 5250, 
l| xı7*s, Avec eulx [testicules] sout continués deux 
vaisseaux qui sont plus larges par devers eulx et 
plus estrois par dessus vers la racine do la verge... 
LANFRANC, {° 36, perso, |] xv" s. Et fut embasané et 
mis en un vaissel [cercueil] de plomb, Frorss. Liv. 1, 
p- 454, dans Lacuane, Ycelle ame est translatée 
où corps, lequel est vessel composé de grosses et 
materielles substances, qui rend l'esperit empes- 
ché et comme lié des operacions intellectuelles, 
Gus, DE PISAN, Charles F,1, 9.[|xvr s. En vais- 
seau non lavé no peuton vin garder, COrGnAvE, Un 
meschant vaisseau jamais ne tombe de la main, 19. 

— ÉTYM. Proveng. taisselh ; catal. varell; esp. 
ratillo; tal. vascello; du baslat, vascellum, di- 
minutif de vas, vase, Fas dans la basse latinité 
avait aussi le sens de navire. 

} VAISSELÉE (vè-se-lée), s. f. La quantité de 
laine, d'étoile que peut contenir un vaissen à 
foules. 

+ VAISSELIER (vè-se-lié}, £. m. Meuble pour 
placer la vaisselle. Ceite fermière possède ua fort 
joli vaisselier où brillent plusiours plats d'étain. 

— ETYM. l'aisselle, 

VAISSELLE {vi-sèl'}, s. f.||1* Terme collec- 
tif. Plats, assiettes, et tout ce qui sert à l'usage 
de la table, Vaisselle de porcelaine, J'y trouvai 
{dans la rue, pendant un incendie] M, et Mme de 
Guitaut quasi nus. la petite de Vauvineux qu'on 
portait tout endormie chez l'ambassadeur, plu- 
sieurs meubles et vaisselles d'argent qu'on souvait 
chez lui, sëv, 20 févr. 4674, Curius et Fabrice, ces 
grands capitaines qui vainquirent Pyrrhus, un roi 
si riche, n'avaient que de la vaisselle de terre, 
noss. Mist. m, 6, Le roi vendit pour quatre cent 
mille francs de vaisselle d'or; les plus grands sei- 
gneurs envoyèrent leur vaisselle d'argent à Ja 
Monnaie, VOLT. Louis XIV, 41, Les Suisses con- 
naissent si peu la valeur d'un si riche butin [sur 
le duc de Bourgogne, après la bataille de Gran- 
son], qu'ils prirent la vaisselle d'argent pour de 
l'étain ,et la vendirent au plus vil prix, puctos, 
Œuvr. t. m, p. 100. [A Rome un sénatus-consulle 
défendit de servir sur les tables de la vaisselle d'or; 
il en borna l'usage aux temples et aux cérémonies 
sacrées, PASTOANT, Insiit, Mém, inscr. et belies-lettr. 
t vu, p. +25. |} Vaisselle plate, celle qui est sans 
soudure, comma les plats ot Les assiettes; vaisselle 
montée, celle dont les parties sont soudées, telluque 
les flambeaux, salières, sucrièrs, 848 marcs devais- 
selle plate prisée à 28 livres ls marc, suit, 23 087 li- 
vres; et 649 mares de vaisselle montée, à 27 livres 
le marc, soit 49084 livres, en tout 39 328 livres, 
Leu. ete. de Colbert, vu, 388. || Aujourd'hui, parti- 
culièrement, vaisselle plate, plats ét assiettes d'ar- 
gent, à la différence de la vaisselle de porcelaine, 
de faïence, ete. || Fig. Fondre la vaisselle de quel- 
qu'un, le ruiner, Je laissai la première [femme] à 
Séville, occupée à fondre la vaisselle d'un petit 
marchandorlevre, LEsAGE, Gil Blas, vu, 7, || Fig. On 
a remué sa vaisselle, se dit de quelqu'un chez qui 
on à fait une saisie. || 3° Dans le moyen Age, vais- 
selle répond à l'idée qu'on se faisait encore, ily a 
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219, || xv* s. S'il vous plaisoit.... je irois aventurer 
à val ce pays pour querre bestes et vitailles.... 
FROISS. 1,1, 254, || xvi" $. Montagnes lors vindrent à 
redresser, Pareillement Les vaux à s'abaisser... Or, 
ew faisant, tu fais par monts et vaux Germer le 
foin pour juments et chevaux, MAROT, 16, 342, 
Tout le demourant de l'armée se tourna inconti- 
nent en fuita À val de roupte, auror, Timol. as. 
ils se prindrent à courir à val de la montagno, 1m 
Cat, 25, J'estoy premier entré dans ce val mist- 
rable; Il me semble, o Scigneur, qu'il estoig rai- 
sonnable Que, le premier de tous, j'en deslogeasse 
aussi, DESPONTES, (Œueres chrestionnes, Plainte. 
Promettre monts et vaux, COTGRAVE. 

= ETYM, Berry, taw; prov, val, valh; cat, pall, 
espagn. tal, valle; itsi. valle; du lat. pailis 

VALABLE (va-la-bl'}, adj. Qui dois &tre reçu 
en justice. Caution valable. Quittance valable, 
Tout acte de l'état civil des Français en pays 
étranger sara valable, s'il a été reçu conformément 
aux lois françaises par les agents diplomatiques, 
ou par les commissaires des relations commer- 
ciales de la république, Code civil, art. 48. Le 
payement fait de bonne foi à celui qui est en pos- 
session de la créance est valable, encore que le 
possesseur en soit par la suite évincé, ib, art, 1240, 
il Par extension, Excuse, raison qui n'est pas valable, 
qui n'est pas admissible. Je n'avais pointde valable 
raison pour ne Vous pas aller rendre ceque je vous 
dois, BaLz. liv, vr, lett. 6, Aussi vous n'avez point 
de valable défense, conx. Cid, at, 4. || Effets vala- 
bles, des meubles, des bijoux de quelque prix. 

— HiST. xm" s, Quo por sa partie ne demorre 
que la semonce [appel] ne soit valable, puisqu'ii 
l'a commenciéo, Ass. de Jerus. 437. || 0v" $. Con- 
scil de femme est non valable, oneswz, Thèse de 
MEUNIER. || xvi" s. Tesmoignage valable, auvor, 
Publie. 14. 

— ÉTYM. Valair, 

VALABLEMENT (va-la-ble-man), ade. D'une 
manière valable, Que Les généraux d'armée. qui 
auraient entre leurs mains les deniers qu'ils n'au- 
raient point encore portés à l'épargne, en seraient 
valablement déchargés en les remettant aux dé- 
cemvirs, VEUTOT, Kév. rom, xu, p. 178. Pour 
payer valablement, il faut étre propriétaire de la 
chose donnée en payement, et capable de l'alié- 
ner, Code ciy. art, 1238, |] Co mineur n'a pas été 
valablement défendu, il ne l'a pas été comme il 
aurait dû l'être en sa qualité de mineur, || Par ex- 
tension, Ouvrage sérieux et digne d'être mis au 
net [expliqué] pour pouvoir être ensuite valable- 
ment réfuié, HOLLEAIXVILL. Héfut, de Spinosa, Préf. 

— HIST. xv* s. Ët afin que toutes les choses 
dessus dites... soient interintes ot accomplies fer- 
mement et vaillablement, les dessus dits... ont 
mis leurs sceaux, MONSTR. H, 6. i 

— ETYM, Valable, et lo suffixe ment. 

VALANT (va-lan), part. présent de valoir (vov. 
varom). 

+ VALDISME (val-di-sm'), s. m. La religion des 
vaudois. Le vuldisme ot le calvinisme., 

+ VALDRAGUE (EN) [val-dra-gh'), loc. ade. Terme 
de marine, En mauvais ordre, précipitamment. 

+ VALENCE (va-lan-s'}, $. f- Nom à Paris d'une 
espèce d'orange qui vient de Valence en Espagne, 
Voila de la valence. 

+ VALENCIENNES (vü-lan-siè-n”}, s. f. Sorte de 
dentelle originaire de la ville de Valenciennes, Des 
valenciennes de Courtrai, pour garnitures etvolants 
de robes, 

i VALENTINIANISME (va-lan-ti-ni-n-ni-sm'), 
£. m. Systianc de gnosticisme qui s'éloigne le 
plus du christianisme, 

+ VALENTINIENS {va-lan-ti-niin), s. m. pl. An- 
cienne secte de gnostiques, née au commence- 
ment du second siècle, et reconnaissant pour chef 
Valentin, qui n'admeitait ni la génération éter- 
nelle du Verbe, ni son incarnation, ni la divinité 
de Jésus-Christ, ni la rédemption du genre hu- 
main, dans le sens propre, et qui professait la 
doctrine de l'émanation et la croyance aux éuns, 

+ VALÉRAL (va-lé-ral), s. m. Terme de chimie, 
Produit obtenu par distillation du valérate de 
baryte, 

+ VALÉRATE (va-lé-ra-t) ou VALÉRIANATE 
(va-lé-ri-a-na-t"), s. m, Terme de chimie. Sel formé 
par l'acide valérique avec les buses, 

VALÉRIANE (va-lé-ri-a-n'), s, f.jli" Genre de 
plantes où l'on distingue : La valésiane officinale, 
vaierians officinalis, L.; la grande valériane, 
valcrine phu, L. ; la valériane divique, dite aussi 
valériane des marais ; la valériauc celtique, dont 
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soixante ans, du mot argeuterie, c'est-à-dire une 
partieassez considérable de Ja fortune, qui flaitait 
la vanité en temps prospère, el, en toutes cir- 
consiances, grandes et petites, parait aux dificul- 
tés pécuniairés, DE LAUONDE, Emaur, p. 531. 
[|3 Populairement, Vaisselle de poche, argent, 

_ HIST, xiv" 5. Les escuyers de cuisine et leurs 
aides recouvreront [reprendront] la vaisselle, Mé 
nagier, 11, 4. Et vaisselle d'argent et d'estain bien 
ouvré, Guescl, 10818, ]]xves. Draps, joyaux, vais- 
selle dwr et d'argent, er toutes autres richesses 
dont ils avaient grand foison... FNOLSS. 1, 1, 274. 
Au milieu d'icelle salle a estè fait un grant dreçoir 
pour parer et norner de vaisselle... ét pour servir 
es autres jours ont esté faiz autres deux dreçoirs à 
l'un des costez de ladite salle pour semblablement 
mettre vaisselle de parement, DE LABORDE, Émaux, 
p 632, ||xvi" $, Y eust deux longues tables cou- 
vertes d'onze à douze cens pieces de vaisselle de 
faënze, plaines de confitures soches et dragées de 
toutes sortes, accommodées en chasteaux, pira- 
mides, plateformes et autres façons magnifiques; 
la plupart de laquelle vaisselle fut rompue et 
mise en pieces par los pages et laquais dela cour, 
comme ils sont d'insolenie nature, qui fut une 
grande perte, car toute la vaisselle estoit exeel- 
lemment belle, Mém. de l'Estoile, Description de fa 
collation donnée au roi par le cardinal de Bira- 
gue, dans DE abonat, Emaus, p. $32. Il [le roi 
Lotys] paya liberalament la belle et riche vais- 

aile qu'an lui avoit presentée; mais, paree qu'elle 
estoit singulierement fragile, 1) la cassa incont- 
nent luy mesme, pour soster de bonne beure une 
slayséo matiere de courroux contre scs servi- 
teurs, MONT. IV, 162. 

— ÈTYM. Picard, vaché, Vaisselle représente le 
pluriel neutre latin vascello, pris au féminin sin 
gulier, comme merveille de mirabilia, et plusieurs 
autres (voy. Vaisseau). L'ancienne langue disait 
plus souvent saisselmente. 

į VAISSELLERIE (vè-sè-le-nie), s. f- Réunion 
d'articles comprenant les seaux, les sébiles, les 
écuelles, Les gamelles, les mortiers, les salières ot 
égrugeoires, et les moules à fromages. 

— ETYM. Vaisselle. 

VAL (val), $. m. || 1* Espacu de terre contenu 
entre deux coteaux, le même que vallée (le pluriel 
est vaux). Par des transports de jole et de recon- 
naissance, Bénis ton Dicu, mon âmo, en ce val dé 
malheurs, Coux. fmit. rv, 2. Et souvenez-vous que 
je mourais de peur à pied en passant les vaux 
d'Oliaules, sÉv, 42+, Sur nos monts crains l'orage ; 
Crains l'ombre dans le val, c. eLav, Dern. chants, 
la Vache perdue. La val était désert, l'ombre 
épaisse... V. HUGO, Odes et Ballades, Les deux 
archers. || L'Académie ne donne val que oomme 
ušité dans les noms propres. Marmontel a pro 
testé contre cette exclusion: Val, par exemple, 
n'eüt-il pas dù garder sa place dans de beaux 
vers, comme vallon? Euv. L x, p. 430. De bons 
écrivains, comme où voit, ont protesté aussi en 
s'en servant, || 2° I! s'emplois dans la composi- 
tion de certains noms. Le Val-de-Grâce, Le chileau 
du Val. Au pluriel, les Vaux-Cernay. || 3° Par 
monts et par vaux, par les montagnes et par 
les vaux ou vallées, et, par extension, en tout 
lieu, de tous côtés, Vous avez fait faire à ma 
fille Le plus beau voyago du monde; elle en est 
ravie; mais vous l'avez bien menée par monts et 

vaux, et bien exposée sur vos Alpes ct aux 
A de votre Méditerranée, sÉv. 144, Tel fut ce 
roi des bons chevaux... Qui, trottant nuit et jour 
et par monts et par vaux, Galopa, dit l'histoire, 
une fois en sa vie, Bite. Pos. die, xxv. Les canaux 
qui traversent le pays par monts ot par Vaux, cn 
suivant les mouvements du terrein à sa surface, 
BOUTARD, Dict. des orts du dessin, Ecluse. Ii {le che- 
valier] allait par monts et par vaux, cherchant 
périls et aventures, CHATEAUBR, Génie, IV, V, 4. 
|| 4* Les vais, pluriel nouveau en usage chez les 
ingénieurs. Les vals de la Loire. Soit pour établir 
des déversoirs dans les vals inférieurs, soit pour 
établie des réservoirs dans les vals supérieurs des 
fleuves, DE VONCADE LA ROQUETTE, GN Corps légisia- 
tif, Monit, univ. 7 juillet, 1807, p. 5M, 6" col. 

— HIST. xr s. Hait sunt li pui, et li val tene- 
brus, Ch. de Rol, Lxv. {| xm" s. Berta s'en va moult 
tost loz Le pesant d'un val, Berte, xxvt, Noble- 
ment [its] l'en remenent contre val la graut rue, 
ib, cuxxvit. Des armes aus paiens li vaus ast ne- 
luisana, Ch. d'int, 1, ati, Quant viennent les 
autres rivieres à val, ne y chieont [tombent] 
de petites rivieres et petiz ruissiaus, JÕINV. 














































d by Å 100gle 


2414 VAL 


la racine, mêlée à celle de La valérianelle couchée, 
rte dans les officines le nom de nard celtique; 
valériane à feuilles d'asarel, appelée nard de 
montagne. || 4: Valériane bleue, un des noms vul- 
gaires de la polémoine bleue, dite encore valé- 
riane grecque. 13" Valériane rouge, un des noms 
donnés au centranthe rouge, mis d'abord dans le 
genre valérians ét appelé aussi behen rouge. 

— HIST. xv s. La goust de la vailerianc est 
agreable aux chats, la mangenns avec appetit, 
O. DE SERRES, 007, 

— ETYM. Géner. valerienne; proveng, espagn. 
et ital. téleriana. 

t VALÉRIANACÉES {va-lé-ri-a-na-sée) ou VALE- 
RIANÉES (vu-lé-ri-a-née), s. f. pl Famille de 
plantes dicotylédones dont la valériane est la type. 

t VALÉRIANELLE {ra-dé-ri-a-ut-l}, s. f. Terms 
de botanique, Genre de la famille des valérianées ; 
on y distingue : la valérianelle locuste, taleria- 
nella olitoria de Mœænch, dite vulgairement mieche, 

t VALÉRIANIQUE (va-lé-ri-a-ni-k') ou VALÉ- 
RIQUE (ra-lé-ri-k}, adj. Terme de chimie, Syno- 
nyme d'acide amylique. 

+ VALÉSIENS {va-lė-ziin), #. m. pl. Ancienne 
secte d'hérétiques, dont parle saint Épiphane, et 
qui, outre certaines opinions gnostiques, prati- 
quaient la castration sur eux-mêmes. 

1. VALET {va-lè; le t ne se lie pas; au pluriel, 
Ts se lie : des va-lè-z adroits; valets rime avec 
traits, succès, paix, etc.; dans quelques provinces 
on dit vä-lè; bien que fondée en raison, puisque 
l'arthngraphe primitive est vaslet, cette pronon- 
ciation n'est pas admise par le bon usage), s. m, 
11° Celui qui est en service auprès d'une personne. 
Valet d'écurie. Valet d'étable. Valet de louage. Je 
te conjure, esprit muet, de me confesser si tu es 
valet, et, si tu es valet, par quelle vertu admirable 
tu ne m'as pas dit jusqu'à cette heure du mal de 
ton maitre, scann. Rom. com. 5, 15. L'on va, l'on 
vient, les valets font cent tours, La FONT. Fabl. 
1,21. Voilà comme ‘un valet pour nous montre 
du zèle! wor. Amph. 1m, 4. Vous dirai-je encor 
plus? soit faiblesse ou raison, Je suis las de me 
voir le soir en ma maison, Seul avec des valets 
suivent voleurs et traitres, Et toujours, à coup 
sùr, ennemis de leurs maîtres, nont. Sat. x. Valet 
souple au logis, fier huissier À l'église, 10, Lutr. 
tv. Riches aloura, tables, nombreux valets, Font 
aujourd'hui les trois quarts du mérite, prSHOUL. 
Ballade, t. 1, p. 47. {Mahomet} avait été facteur, 
ou, si l'on veut, valet d'une marchande de cha- 
meaux, Vour, Philas. Déf. Baléngbr. 31, Aux vor- 
tus qu'on exige dans un domestique, Votre Excel- 
lenca connait-elle beaucoup de maitres qui fussent 
dignes d'étre valets? nxauwanca. Borb. de Sév. 
1, 2, Le comte : Les domestiques ici... sont plus 
longs à s'habiller que les maîtres, — Figaro : 
C'est qu'ils n'ont point de valets pour les y aider, 
to. Nor. de Figaro, m, 8. |] Fig. Oh! que, si je vi- 
vais sous les règnes sinistres De ces rois nés valets 
de leurs propres ministres, Et qui, jamais on main 
ne prenant Le timon, Aux exploits de leur temps 
ne prôtaient que leur nom, boiL. Épitre vin. || Va- 
let à tout faire, valet propre à tout genre de sar- 
vice. |] Fig. Tessé, valet à tout Mure de Cham 
lart, tant qu'il fut en faveur, ST-SIN. 483, 2. || Je 
suis votre valet, je vous salue; locution vieillie. 
Ariste : Je suis votre valet — Sgumarelle : Je ne 
suis point le vôtre, mou. Ée. des mar, 1,3, || Fig. et 
ironiquement. Je suis votre valet, se dit à quel- 
qu'un quand on ne veut pas faire ce qu'il désire, 
croire ce qu'il dit. Ariste : Hé! laissez-les, mon 
frère, aller se divertir, — Sganarelle : Je suis votre 
valet, mon frère, mot, Éc. des mar. 1, 2. Jesuis votre 
valet, seigneur capitaine; je n'en ferai rien, je 
vous jure, LESAGE, Gusm. d'AÎf. nt, 40, |] Ellipti- 
quement, Votre valet, pour je suis vatre valet, Vo- 
tre valet, Bazile; il vaut mieux qu'elle [Rosine] 
pleure de m'avoir, quë moi je meure de ne l'avoir 
pas, peauManci. Barb. de Sév. 1V, 4. || Fig, Il fait 
fe bon valet. il est flatteur et complaisant, pour se 
faire prélérer aux autres, Enfin Sergius obtint 
d'Honorius ce décret qui fut porté au & concile en 
faisant, ditesvous, Le bon valet auprès de ee pape, 
pasc Prov. xvm. Le premier président fit le bon 
valet avec sa souplesse etsa fausseté accoutumées, 
sts. 60, 153. || Fig- Dispasé å rendre seryice 
{vieux en ce sens), Bien qu'il weût fait entendre 
Qu'il était mon valet à vendre et à dépeindre, js 
cure, Sat. vin, || 2 Valet a pris un sens quia 
quelque chose de défavorable; aussi ne dit-on 
vuère que domestique où serviteur, ëxcepé dans 
les emplois suivants qui sont consacrés, Valet de 
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ferme. Valet de charrue, || Valet de pied, homme 
de livrée qui suit à pied les souverains, les princes, 
les ambassadeurs dans les cérémonies. Les grands 
valats de pied. Les petits valets de pied Que les valets 
de pied sont fort sujets aux crottes, REGNIER, Sat. X. 
Seul de tous les ambassadeurs qui étaient à Venise, 
il óta l'épée à ses pages, et la canne à ses valets 
de pied, 3, 3. aouss. Confess. viL || Fig. Que maudit 
soit le jour où j'eus Ja fantaisie D'étre valet de pied 
de Ja philosophie l nacxann, Démocr.3, 4, || Valet de 
chambre, celui qui est attaché particulièrement 
au service de la personane du maître. 11 [le duc du 
Maine] a M. Fagon avec lui, M, Le Ragois qui est 
son précepteur, un auménier, six valets de cham- 
bre, MAINTENON, Left, à N,d'Aubigné, 42 juin 4677. 
Il avait un vieux valet de chambre nommé Termes, 
kardi voleur et menteur encore plus effronté, ma 
MIT. Gram, 7, Tout est précieux du siècle de 
Louis XIV, jusqu'aux bêtises du valet de cham- 
bre Laporte, vous. Lett. Richelieu, 20 avr. 4770, 
|| Ii n'y a point de héros pour le valet de chambre, 
voy. nénos. |] Maître valet, celui qui, dans une terre 
ou dans une ferme a autorité sur Les autres domes- 
tiques. || Valet de place, celui qui, dans les villes, 
se met temporairement au service des voyageurs, 
des étrangers, || Valet à louer, domestique qui n'a 
plus de maitre. j| Fig. Valet à louer, homme qui 
a perdu son emploi et qui en cherche un autre. 
l| Valet de comédie, valet adroit et propre à lintri- 
gue qu'on voit Ggurer dans beaucoup de comédies, 
Tenir l'emploi des valets. Jouer les valets, Belruse : 
Tous les emplois sont nuls, hors celui des valets, 
— Granville : Que tu tiens ? — Belrose : J'ose dire 
avec quelque succès, ©. DELAY. les Coméd,1, 5. 
|| Terme de marine. Maitre valet, distributeur des vi- 
ves à bord des vaisseaux. || Dans la métallurgie. 
Valet, ouvrier d'une forge catalane, dont l'office est 
d'aider les autres, || 3" Dénomination attribuée à 
certains offices inférieurs dans la maison des sou- 
verains, des princes et dans les grandes maisons, 
Valet de garde-robe. [| Valets de chiens, gens que 
l'on charge de nourrir leschiens, de les exercer, ete. 
Crispin : J'en suis à regretter le temps où j'é- 
tais valet de chiens chez un gentilhomme de cam- 
pagne. — Labranche : Tu n'es pas dégoüté : va- 
let de chiens! peste, Ja jolie condition t tu avais le 
privilége de battre tes maitres et de diner avant 
eux, C. DELAV. Cons. rapport, m, 4. || Valet de li- 
mier, celui qui va détourner. || 4° Valot de bour- 
reau, celui qui aide le bourreau dans son office, 
|| 5° En un sens défavorable, eten ne tenant compte 
que des défauts attribués aux valets. Loin de la 
canaille des valats, les derniers des hommes après 
leurs maîtres, 3. 3. mous, Em. 11. Bien qu'eux ot 
moi fussions ses domestiques, il ne s'en suit point 
que nous fussions ses valets, m. Len, à M. de Chaw- 
vel. Corresp. L vi, p. 351, dans FOUGENS. || Ame de 
valet, àme basse, || Se conduire en valet, faire le 
plat valet, le bas valet, avoir des habitudes, des 
complaisances serviles, |j Fig. Homme servile, sans 
indépendance. La pourpre ne l'empécha pus de 
demeurer valet sous Richelieu, nxrz, Món. t 1, 
liv, m, p 133, dans poucens. Le maréchal de 
Noailles, le plus valet de tous les hommes, sT-s1M, 
196,149, Le Français fait Ja révérence, et sert ou 
veut servir; il moura s'il ne sert; vous étes non 
le plus esclave, mais le plus valet de tous les peu- 
ples, r. 2. coon. Pamphi. des phamphl. |j 6* Terme 
de jeu de cartes, Les cartes sur lesquelles est 
peinte la figure d'un valet. Valet de cœur, Valet de 
carreau. Valet de pique, Valet de trèfle. Ce nom 
[Richard] n'étant point fait du tout à la propice 
D'un valet de joueur, je me suis de nouveau Donné 
celui d'Hector, du valet de carreau, nronanb, le 
Joueur. mt, 4. Eb! mon ami, c'est un maudit valet 
de cœur qui m'a enlevé ma belle jument, A. DuvAL, 
Trente et quar. se, 10. |] insolent comme un valet 
de trèfle, vay. TRÈrLE, [| Fig. etfamilièrement. Valet 
de carreau, homme qui ne mérite point de con- 
sidération, On le reçut comme un valet de carreau. 
Et Marinette aussi d'un dédaigneux musean Lächant 
un laissez-moi, bean valet de carreau, mot. Dép. 
amour. 1v, 2. || Valat de carreau est devenu un terme 
d'injure, sans doute parce que, dans losanciens jeux 
de cartes du commencement du XVE” siècle, ce valet 
porte la qualité de valet de chasse, tandis que le 
valet de pique est dit valet de noblesse, le valet de 
cœur, valet de cour, et le valet de trèfle, valet de 
piod, Mbl, des ch. &° série, t 1, p. 20. j| 77 Contro- 
poyds qui, pendant derriere une porte, fait qu'elle 
se referme sans qu'on y touche. || Barre de ler 
qui sert d'appui au battant d'une porte {| 8 Valet 
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miroir de toilette pour le soutenir sur une table, 
9 Terme de serrurier, Petit morceau de fer 
mouvant monté dans un cruvponnet sur la platine 
d'une targette, dont le bout entre dans une en- 
taille faite au verrou lorsqu'il est fermé, |] 40° In- 
strument de fer, qui sert à fixer le bois sur l'établi 
d'un menuisier, Puis il scie une planche et en met 
une plèce sous la valet pour la polir, 3. 1, nouss. 
Ém. v.|i44* Pièce de la cadrature d'une montre 
ou d'une pendule à répétition. {42° Terme de ma- 
nège. Es de poinçon, d'aiguillon, ou de petit 
fer émoussé, placé au bout d'un bâton, employé 
pour exciter un cheval sauteur. || Terme de pêche. 
Morceau de bois ayant un crochet à chacun de ses 
bouts; on emploie pour tenir un filet tendu. 
1143" Valet de chaise, morceau de fer carré, dans 
les bras d'un fauteuil, qu'on en tire pour poser 
une table dessus. 44 Valet à débotter, planche 
où l’on appuie le talon pour $e débotter sans se- 
cours : on dit aujourd'hui tire-botte. |] 16° Ancien- 
nement, valet d'ingénieur à feu, valet pyroboli- 
que, cylindre de bois chargé de poudre et percé 
en plusieurs endroits, où l'on met des balles, des 
pétards, || 16° Valet de caiman, espèce de crabier 
(Saint-Domingue). || Proverbes, N'est pas valet qui 
+ sert, se dit quand, dans une maison, dans un 
repas où il n'y a pas de domestique, chacun se 
sert soi-même. || Tel maître, tel valet, les valets 
prennent les habitudes de leurs maitres. || Les bons 
maitres font les bons valets, en traitant bien ses 
domestiques, on s'en fait bien servir. || Il est 
comme le valet du diable, Il fait plus qu'on ne lui 
commande, se dit d'un homme qui, per zèle ou 
par tout autre motif, fait plus qu'on ne lui dit, 
| Je vous conjure de ne vous point pénétrer de dé- 
| plaisir, et, pour m'expliquer plus élégamment, de 
n'être pas le valet du diable, MAINTENON, Lett. au 
11. de Noailles, 7 mars 4744, 

— SYN, VALET, LAQUATS, Le mot de valet a un 
sens général qu'on appliqué à tous ceux qui ser- 
vent. Celui de laquais a un sens particulier qui ne 
convient qu'à une sorte de domestique: il indique 
plutôt un bomme de suite qu'un homme de ser- 
vice, GRAND. 

— HIST. xn*s. Et Liganors, uns vaslez [jeune 
guerrier) surcuidés [outrecuidant|}, Rome, p. 68. 

| Je sui vaslez, vous estes chevalier, db. p. 187. Gui- 
| teclins de Sassaigne, quant ce vint à son tans, De 
| sa premiere fame ot deus vasiez enfans, Sar. v. 
Respundi Saül [à David]: ne te poz à lui cupler, 
kar tu es vadlez, e il [Goliath] est un merveillus 
hers de st hachelerie, Rois, p, 65, Tele vie mena li 
sainz huem e suffri, N'a nul humme suz ciel nel 
| mustra ne gehi [avoua], Fors à Brun sun vaslet, 
si cum dire lol, Qui ses haires Java et de ço le 
servi, Th, le mart. 103. Le brief à l'apostolie [il] 
baille [à] un vaslet à pié, ib. 424, |i xru" s. Ensi 
furent li message envoié en Alemaigne au roi 
Phelippe, avæc le vallet {le jeune prince) de Con- 
stantinoble, viLLEW, xem. C'est Bien drois que 
chetis se claime Valez, quant il pert ce qu'il aime. 
ila Rose, 8306. Valez cortois et debonnaire, Qui 
vurt à ce metre sa cure, Gart que du tout me 
s'aseüre En sa biauté, ne en sa forme, fb. 8350. 
Valès [garçon] fu nés de ja freine] paiene, Et 
mescine [flle] ot la crestiene, F et BI, 109. Après 
co m'enyoia querre par un vallet de sa chambre, 
JoixY. 284. Raoul, vallet à servir, DE LABORDE, 
Emaux, p. 533. || xiv* s. Pour ce dit on, je l'ay oy 
dire pieça : Cilz qui n'a point d'argent, point de 
vallet si n'a, Guesci. 42900, Quant varlet presche 
à table et cheval paist en gué, IE est temps qu'on 
l'en oste, que assez y a esté, Ménagier, 11, 3. À 
maistre Guillaume Brisetout, verrier, et, depuis 
que fu parti, à ses vallés, pour verrer une des 
formes de la croisée, DE LABORDE, Émaur, p. 633, 
Se aucun apprentis [d'orfévre] se rachepte de 
son maisire, il ne pourra tenir ne lever forge, se 
il wa servi son maisiro, ou autre, de ramenant de 
buit ans comme apprentis ou comme vallet ser- 
vant, gaaignant argent, m. dh. || xy" s, Valet à 
prince, per à baron, LEROUX DE LINCY, Proy. t.im, 
p. 103, Iz estoient les varlès au diable : ilz fai- 
soient plus que commandement, Chron, normande, 
ch. 49, vinivilLe. Ne suis en volenté encore de me 
contenter de Charles [qui fut depuis Charles le té- 
méraire), mais luy monsireray que je suis son 
pere, ct que je le pourrai bien faire un petit val- 
let, 6. CHASTELLAIN, Chronique, Iv, 47, Aux varlets 
de Johanne d'Eyck, Jean van Eyek paintre, pour 
don par monseigneur à eulx fait, quand mondit 
seigneur à esté en son hustel veoir certain ou- 
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s33, Je congnors le maistre au valet, FILLON, 
Hall. Jacquemart print le baston de sa faulx, ap- 
pellé le varlet, pu canoe, valeti, |] xvr s. Un bon 
valet dit à sòn maistre : après servir convient re- 
paistre, LEROUX DE LINCY, Proc. t. 1, p. 464. Parla 
richesse on satisfaict le service d'un valet, la di- 
ligence d'un courrier. MONT. n, 4. Pour mieux 
façonner un valet de chien, on le doit prendre la 
plus jeune que l'on peut, comme de dix à douze 
ans, caantes 1x, Chasse roy. xx. Valet anciennement 
s'adaptoit fort souvent à titre d'honneur près des 
rovs: ear non seulement on disoit valets de cham- 
bre ou garde robe, mais aussi valets trenchants 
et d'escurie; èt maintenant le mot de valet se 
donne dans nos familles à ceux qui entre nos sor- 
viteurs sont de moindre condition, PASQUIEN, 
Rech. vni, p- 603, dans LACUNNE. Vous vintes faire 
le bon valet à cette dame [la saluer], suLLY, Mém. 
t.im, p. 19. Cheval fait et valet à faire, COTGRAVE. 
De grand maistre hardi valet, m. Nous souffrons 

ines telles, Soustenans des plus grands les in- 
ustes querelles, Valets de tyrannie, n'ars. Tra- 
giques, éd. LALANNE, p. 96. 

— ÈTYH. Berry et Basse-Normandie, valet, do- 

mestique de ferme ; bourguig. vawið ; wallon, valet, 
garçon qui n’est pas marié, rérlet, domestique ; 
génev. terme d'amitié qu'on donne aux petits gar- 
çons : viens, mon valet que je l'embrasse: pro- 
vonc. vaslet, vaylet, vallet; diminutif du bas-lat. 
vassus, vassal (voy. ce mot). Dans quelques pro- 
vinces, les bergères disent à leur chien: riens, mon 
ralet, 
2, VALET (va-lè), s. m. Terme de marine, Pa- 
quet de vieux cordage, autrefois de bourre de 
bœuf, qui sert à bourrer un canon, c'est-à-dire à 
retenir la charge de poudre et le projectile; ce 
tampon est maintenant fait en varec, 

— ÈTYN. Angl. wad, paquet, bourre, valet da 
canon, d'après jat, qui cite tadeau, lequel dans 
Tanc. français avait le sens de tampon, et qui a 
été, par assimilation, altéré en valet, 

VALETAGE (va-le-ta-j"},s.m. || 4° Service de valet. 
La duchesse de Berry s'emporta fort contre ce do- 
voir (présentation de la chemise au Dauphin pur 
son mari] qu'elle appelait un valetage, 87-14 
206, 43. || Fig, Actes de servilité. Le fils de Sau- 
mery, par ses valelages, s'était acquis je ne sais 
combien de gens, 87-s1M, 74, 47%, Ceux qui ont 
de l'esprit ont mille bons contes à faire sur les 
sottises et les valelages dont ils ont été témoins, 
cnauront, Marimes et pens, in. I| 2° Mode d'explui- 
tation d'un domaine rural, par lequel le proprié- 
taire exploite par lui-méme à l'aide de valets. 

— TYM. Valeter. 

VALETAILLE (va-le-tå-11, il mouillées, et non 
va-le-té-ve), 4, f. Terme enllectif de dénigrement. 
Multitude de valets. Maudite soit la valetaillo qui 
ne saurait nous laisser en repos! MaRIY, Jeux de 
l'am. et du kas. m, 4. L'intolence de Ja valetaille, 
pucos, Euv, t. vit, p. 78, Touto cette valetaille 
du Palais, qui n'aime que le désordre, la confusion 
et le bruit, BACHAUMONT, Mém. t. xxxv, p. 420. 
IL frisait ses moustaches à mon aspvet, en artieu- 
lant des mots russes qui provoquoient les rires 
de la valetaille, néveaus, Jdr. Paturot, H, 416. 
|| Fig. Cest un instinet de nature, nous naissons 
valetaille, P. t. cou, Lett, 1, 498, 

— KIST. xvi" s. Varletailie, corGmare. [d’Aubigné] 
ramass quinze harequebusiers desbendez, huict 
cavaliers et force valelailles, de quoy... it fit la 
plus longue fisie qu'il pout, p'as. Mém. 4087. 

== ÉTYM, Valet, ot la finale péjoralive aiffe, 

VALET-À-PATIN (vadé-a-pu-tin}, s. m. Terme 
de chirurgie. Espèce de pince composée de deux 
branches unies dans le milieu par une charnière, 
et que l'on peut écarter ou rapprocher au moyen 
d'un anneau coulari, ainsi nommée du médecin 
Gui Patin, qui rinventa. 

VALETER (va-le-t6. Le € se double quand La 
syllabe qui suit est muette : je valette, je valette- 
rai, et non je valté, je valterai comme prononcent 
quelques-uns) , +, n. || 4° Terme familier, Être au- 
pes do quelqu'un, et par iatérèt, d'une assiduité 
asse et servile. À valeter, à ramper, à faire mille 
hassesses, LESAGE, Guam, d'Alf. m, #.[[2 Faire 
beaucoup de courses, de démarches qui donnent 
de la peine et demandent de Ja patience. I m'a 
fallu valeter trois ans pour obtenir un emploi. [| 11 
se conjugue avec l'auxiliaire spotr. 

— MIST, xvt s. Se rendre mal-plaisant et en- 
nuyeux, à fin de ne sembler point servir ne vale- 
ter en amitié, auyor, Comment, disc. Le flatt. 44. 
Ti n'estoit pas raisonnable de la plus faire valeter; 
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car il avoit assez obey pour commander en son 
rang, CARL. V, 30, Varleter, COTORAVE. 

— ETYM. Falet. Norm. valter, s'agiter, faire 
beaucoup de pas et de démarches. 

VALÉTUDINAIRE (valé-tu-di-né-r), adj. Qui 
est souvent malade. Personnes studieuses.., mor- 
nes et valétudinairés, o. NAUDÉ, Apologie, p. 00. 
Je me donnerai l'honneur de vous dire comme 
j'ai mis mon prisonnier [le masque de fer], qui 
est toujours valétudinaire à son ordinaire, dans 
l'une des deux nouvelles prisons, Saint-Mors, à 
Louvois, 8 janv. 1088, dans TOPIN, de Ci 
dant, 25 juin 4870, p, 283. On lui dit [à un anti- 
quaire) que le roi jouit d’une santé parfaite; et ilse 
souvient que Thetmosis, un roi d'Égypte, était 
valétudinaire, et qu'il tenait cette complexion de 
son ajeul Alipharmutosis, LA mhuy. xr. I était [Sé- 
nèque} 4gé d'environ quarante ans, sage, pru- 
dent ét valétudinaire, miden. Ci, et Nér, 1, 22, 
|| Substantivement. Les convalescents et les valé- 
tudinaires. 

— SYN. FALÉTUDINAINE, MALADIF. Une personne 
valétudinaire est une personne dont la santé est 
ou chancelante, ou délicate, ou souvent altérée 
par différentes maladies qui lui arrivent par in- 
tervalles; elle est d'une santé chancelante, Une 
personne muladive est sujette à étre souvent ma- 
lade, non par la délicatesse de sa constitution, 
mais par quelque affection particulière, par un 
principe morbifique dont elle est affectée, 

— ÉTYM. Lat. valetudinarius, malade, de ta- 
letude , santé, qui vient de valere, étre fort (voy. 
varom}. Valeiudo, qui signifie santé, prit le sens 
de mauvaise santé, d'où valetudinerius, 

+ VALETUDINARIUM (va-lé-tu-di-na-ri-om') , 
s. m. Nom donné, chez les Romains, à des locaux 
destinés, dans les maisons des riches, à recevoir el 
à traiter les esclaves malades, et, dans les camps, 
à des locaux destinés au traitement des soldats 
malades. 

— ETYM, Voy. VALÉTURINAINE. 

VALEUR {va-leur), #. f. l| i* Force, courage à la 
guerre, dans le combat (le sens propre du verbe 
latin talere étant être fort}, Je suis jeune, il est 
vrai, mais aux àmes bien nées La valeur n'attend 
pas le nombre des annfes, conx, Cid, tm, 2, La 
parfaite valeur èst de faire sans témoins cé qu'on 
serait capable de fairo devant toul ie monde. La- 
ROCHETOLC, War, 210. La pariaite valeur et la pol- 
irunnerie complète sont deux extrémités où l'on 
arrive rarement, 20, fb, 266, Si M. le due d'York 
continuait à faire des actions de valeur, siv. 
ta mars 4680. Dieu lui avait donné eette indomp- 
table valeur pour le salut de la France, durant la 
minorité du roi, poss, Louis de Bourbon. L'un [Tu- 
renne], dès qu'il parut dans les armées, donne 
une haute idée de sa valeur, ot fut attendre quel- 
que chose d'extraordimaire, 1. fb. La valeur n'est 
qu'une force aveugle rt impitueusi, qui se 1mulile 
et se précipite, a elle n'est éclairée et conduite 
par la probité et par la prudence, rrëur, Tu 
renne. La valeur cmportée n'a rien de sûr, rÉX. 
Tél, xi. La valeur est susceplille de toutes los 
formes; elle est généreuse où brutale, stupide où 
éclairée, furieuse ou tranquille, sclon âme qui 
la possède, 3, 3, povss, Dise, vertu des héros. 
|| Par extension, Nos magistrats ont imoniré en 
plus d'une occasion la vérité de ce que Ci- 
céron dit dans ses Offices, qu'il y a une valeur 
domestique et privée, qui n'est pas de moindre 
prix que la valeur militaire, ROLLIN, Traité des 
Ér. v, av part, § 3.[|2 Fig. Par extension de l'i- 
dée de force, ce que vaut une chose, Le vain- 
queur Chandasaeb, devenu possesseur des trésors 
du mort, distribua Ja valeur de deux cent mille 
francs aux soldats de Pondichéry, vocr. Lowie XV, 
34. Comment sé fait-il] que vous soyez si fidèle et 
si généreux, après n'avoir pas eu honte de me 
vendre des cuhfichets quatre fois au-dessus de 
leur valeur? 10, Fabouc, Lè valeur des choses est 
fondée sur leur utilité, où, ce qui revient encore 
au mème, sur l'usage que nous en pouvons faire, 
COND. Comm, gour. 11, 4. || Valeur nominale, va- 
leur arbitraire donnée aux pièces de monnaie par 
la loi, par opposition à valeur réelle ou intrinsè- 
que, qui est la valeur du métal dont la pièce est 
formée. || Terme d'économie politique. Qualité re= 
lative des objets, en vertu de laquelle on obtient, 
en échange de l'un, une plus où moins grande 
quantité de l'autre, La valeur doit étre définie le 
rapport qui s'etablit par l'échange entre doux ou 
divers produits ou services, LevassEun, Lomrs 
d'Économ. p. 47, || Être en valeur, se venire 
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facilement et avantageusement. Les vins sont en 
valeur cette année. || Cette ferme, cette terre esi 
en valeur, elle est bien cultivée et en état de 
rapporter ce qu'elle doit produire. || Mettre, ro- 
mettre une terre, une ferme, etc, en valeur, y 
faire les dépenses et les travaux nécessaires pour 
qu'elie donne un bon produit. Metire en valeur 
toute la terre d'un royaume, ce qui est bien plus 
utile que d'en étendre les limites, mouctw, Mist. 
ane. Euv, t. x, p, 423, dans poucExs. On voit que, 
si l'art de mettre en valeur les terres avait fait 
les mêmes progrès que l'art de mettre l'argent en 
valeur, nos laboureurs no seraient pas aussi misë- 
rables qu'ils le sont, coxa- Comm, gouv, 1, 17. 
|| Fig. Leibnitz aimait à faire revivre les opinions 
des anciens età les mettre en valeur, RoNNET, Pa- 
ling. phil. wn, 6. |] 3° Terme de banque et de com- 
meree. Se dit des lettres de change, billets à or- 
dre, actions, obligations, ete, Déposer des valeurs. 
Créer des valeurs. Mettre des valeurs en circula- 
tion. Soixante mille éens, que votre oncle vous 
laisse, Vous ont été comptés en argent ou valeur, 
HEGNAND, les Ménechm. V, 6. Les mots de valeur, 
qu'on emploie le plus ordinairement dans les let- 
tres et billets de change, sont : &* valour reçue 
comptant; 2 valeur en compte; 3* valeur en màr- 
chandises: 4° valeur en moi-même; & rarement 
valeur entendue, P. ornAUDEAU, la Banque rendue 
facile, p. z. |! Valeur reçue, locution dont on se sert 
dans les promesses et dans les lettres de change 
pour marquer qu'on a recu autant que La some 
qui y est spécifiée. Vous payerez à M... dix mille 
francs, valeur reçue. || Valeur en compta, locution 
dont on se sert dans les lettres de change pour 
indiquer qu'on èst en compile courant avec la per- 
sonné ou la société au profit de laquelle La lettre 
est faite. || Valeurs réelles, celles qui reposent sur 
des biens existant matériellement, || Valeurs fic- 
tives, celles qui ne reposent que sur des produits 
éventuels, || 4° La valeur-payier, en termes de il- 
nance et de l'administration des postes, le papier 
imprimé représentant une valeur entre les mains 
du porteur; tels sont les billets de banque, actions 
et obligations au porteur, coupons d'intéréis ou de 
dividendes. 1) est permis d'insérer dans les lettres 
chargées des titres et valeurs-papiers de toute na- 
ture, Instruction imprimée à la suile de l'Alma- 
nach des postes. [16° Terme de mathématique, 
Toute quantité exprimée en chiffres ou même al- 
gébriquement, et provenant de la résolution d'une 
ou plusieurs équations. |] 6 Terme de turf, Intérét 
pécuniaire attaché à une course [7° Terne de mu- 
sique. Durée relative d'une note indiquée par sa fl- 
gure. Autrefois la valeur des notes n'était pas ré- 
glée sur la notion de la mesure, c'est-à-dire sar une 
division mathématique du temps; elle se rappor- 
tait à la quantité des syllubes, à la prosodie ou 
| rhythme poétique; et, selon que le rythme qui 
en résultait était ternaire où binaire, les valeurs 
étaient également ternaires où binaires, parfaites 
duus le premier cas, imparfaites duns le second 
cas, 1. DOnTIGCE, Dict, de plain-chant, valeur. 
|[Outre leur valeur rbythmiqne, les notes de la 
musique moderne ont encore une valeur tonale, 
résultant de leur intonation relative. Les élèves 
cxécutent, sans s'en apercevoir, les notes diósċes 
ou bémolisées, comme si elles élaient naturelles, 
parce qu'ils ne sentent pas la valeur tonale de 
chaque noto, rennoxn, Théorie de la tonalité, 
p- 36, || Les silences ont aussi leur valeur, ct chaque 
figure de nole a un silence qui lui correspond, 
118" Valeur intellectuolle, morale, prix qu'on attache 
å une chose intellectuclle, morale, Lisez-mai.... Les 
Quatruins de Pibrac et les doctes Tablettes Du 
conseiller Mathieu; l'ouvrage est de valeur Et 
plein de beaux dictons à réciter par cœur, wor. 
Sgan. 1. Ce sacrifice [la messe] d'une valeur infinie, 
outoutela croix de Jésus est renfermée, boss, Mar. 
Thér. Concluons + mn n'y è qu'une longue suite d'an- 
nées qui puisse établir la valeur et le vrai mérite 
d'un ouvrage, pol, Longin, Subl. Réf. vi. En fait de 
sentiments, ce qui peut être évalué n’a pas de va- 
leur, cHamyont, Max. et pens, vi. |} Altacher de 
la valeur à quelque chose, en faire grand cas, 
|| Pièces de nulle valeur, papiers de nulle valeur, 
pièces, papiers qui ne servent à rien. {| 9* 11 so dit, 
èn un sens analogue, des personnes, Les hommes 
qui ont quelque valeur. || Bouhours, Nowo. Rem., 
blâme cette locution, qui, usitée dès le xvir siò- 
cle, s'est conservée dans l'usage, || 10° Juste signi- 
cation des termes suivant l'usage reçu. L'éduea- 
lion et le commerce que nous avons avec les 
autres hommes, nous apprennent peu à peu la va 
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eur des mots, teurs différentes destinauons, les 
divers usages de leurs terminaisons... DUMARS. 
Euv. t. W, 1# as., Personne ne connut comme 
Tibère la valeur des expressions, clair lorsqu'il 
n'était pas obscur à dessein, men, CI. ef Nér.s, 37. 
il Fig. Donner de la valeur à ce qu'on dit, le relever 
par sa prononciation et son débit, || 11° Terme de 
peinture. Effet d'un ton de couleur relativement 
aux tons avoisinants. Il faut éteindre certains tons 
pour donner de la valeur à d'autres. Donner plus 
de valeur à un musele, lui donner plus de relier. 
{l Valeur se dit aussi en sculpture par rapport aux 
formes. || 12° Familièrement. La valeur de... esti- 
mation approximative d'une quantité quelconque. 
Nous avons fait la valeur de deux lieues, I n'a 
pas bu la valeur d'un verre de vin. | 43° Non-va- 
leur, voy. xon-vaL£un. || 46° Conire-valeur, voy. 
CONTRE-VALEUR, 

— HIST, xi" s. $a grant valor, ki purreit acun- 
ter? Ch. de Rol. xxxix. Itel valor deit aveir che- 
valer, ib cxxxix. |N} Vint å Burdeles lu citat de 
valur, #b. ceuxix. j| xn" s. Mais à dame do valor 
Doit on penser nuit et jor, Couci, 1. [Mon cœur] 
Ki de toute sa valour [de tout ce qu'il vaut] vous 
mercie, db. 1, Dame, valour, beauté et cortoisié 
fil v} A tant en vous qu'on n'i sait qu'amender, tb. 
xx. Salemons se dressa, en cui manoit valours, 
Saz. xxvn. || x" s. Je prendrai por le [la] valor 
de l'estertin.... Comput, f 23. Et convient que li 
trouveres [le trouveur] l'en responde (de La trou- 
vaille], et que li rende le [la] coze ou le [ia] valeur 
s'il ne pot le caze ravoir, Braum. xxv, 22, Il estoit 
home i grant nom et de grant valeur, JOIN8V. 248. 
jix” s. Forte fut la bataille, nulz boms ne vit grei- 
gneur [plus grande]: Henriot noble gent et de noble 
valeur, Gursel. 16205, || x7" s, Il (Louis XI] congnois- 
soit toutes gens d'auctorité et de valleur qui es- 
toient en Angleterre, en Espaigne.,.. COMM. 1, 41, 
fhxwt s. J'ay toute ma vie beaucoup estimé de 
vous, mes amis; mais, leur disait elle, voz va- 
leurs me tiennent aujourd'hui tant obligée à vous 
aimer BEAUGUÉ, Guerre d'Escusse, N, 4... Que 
nula vivant sus peine de la hart N'aye à piller Le val- 
leur d'un liard, 3, MAROT, Y, 444. Le jugement de 
ja valeur et foiblesse d'une place sẹ prend par... 
MONT. 1, 53, La vaillance ne consisie pas en la va= 
leur de nostre cheval ny de nos armes, mais en 
la nostre, 1D. 1,243. Qui a de la valeur, si le face 
paroistre en ses MŒUTS, ON ses propos... 1D. I, 
432, Ayant perdu cing chevaulx de service en la 
guerre, la valeur luy ên fut rendue en argent des 
coffres de la chose publique, amvot, Cet. 4. 11 les 

rescha et exhorta de faire leur devoir en celle 

taille, comme ceulx qui avoient à faire preuve 
do leur valeur pu milieu de la Grece, 10. Flamin. 14. 

~- ETYM. Provenç. et espogn. valor; ital. na- 
lore; du lat. valorem (0umicREnaT, Addenda}, de va- 
lere, être fort, valoir (voy, VALOA). 

VALEUREUSEMENT ({va-leu-rod-ze-man), adv- 
Avec valeur, 

— IST, xv° s. Le comte valeureusement fit 
battre les tours et la muraille en son plus faible, 
G. CHASTELAIN, dans le Diet, de DOCHEZ. || xvit s. 
Quand le chef d'une armée a valeureusviwent Des- 
fait ses ennemis estendus sur la plaine, DESPORTES, 
Amours d'Hippolule, xx. 

— RTYN. Faoleureuse, ot be suffixe ment. 

VALEUREUX. EUSE (va-lcu-reù, reù-z'), adj. 
Qui à beaucoup de valeur, de courage, à la guerre, 
aux combats, Les homines valeureux Le sont du 
premier coup, Cons. Cid, i, 3 Elle [Henriette 
d'Angleterre! est destinée au sage ot valeureux 
Philippe, et doit des princes à la France, dignes 
de lui, dignes d'elle et de leurs aïeux, Boss, Jeune 
d'Anglet. Trois fois le jeune vainqueur s'efforça 
de rompre ces intrépides combattants [a Rocroi]; 
trois fois j] fut repoussé par le valeureux comite 
de Fontaines, qu'on voyait porté duns sa chaise... 
10. Louis de Bourbon, |} Se dit aussi des chevaux, 

=- BEM. I semble qu'à Ja fin du xvu” sièele ce 
mot devenait moins usité; la Bruyère, xx, dit : 
Valeur devait aussi nous conserver raleurenr 

=- HIST, xvit s. Ne d'employer sa dextre vaju- 
reuse À par escript ta louenge coucher, Mahor, 
11, #2, Qu'ils n'ont pas encores perdu Ja momoire 
des valeureux actes et grands devoirs qu'il a faicts, 
caarsx, x, 6. Et ainsi par degrés jusques à ba 
derniere estime, qui est Le lerruir moios valeu- 
reux où desert, O, DE SERNES, 12, Ce tomie de 
Brissac que noys à + veu depuis st eléureux el 
si bmve. most, I, 40%. Ce n'a jamais osté [le cor- 
don de Tordre] le payement d'un valeureux sol- 
dat, mais d'un capitaine fameux, m. it, 6b, 
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— ETYM. Valeur. Bourguig. vaulerou, proveng. 
valoros; espagn. valeroso; ital, ralorase. 

T VALHALLA, voy. WALHALLA. 

VALIDATION (va-li-da-sion), + f. Action de va- 
lider. La validation d'un compte. La validation 
d'un mariage. La validation d'une élection. 

— HIST. xv" $... descharges et validations des 
deniers levez en diverses manieres, D'aus, Mist. 
ui, 036. 

— FTYM, Valider. 

VALIDE {va-li-d'}, adj. I| 1* Sain, vigoureux (ce 
qui est le sens propre). Un homme valide. || Sub- 
siantivemont. Dans cet hospice, Il y atant de ma- 
lades et tant de valides. || 3° Fig. Qui a les condi- 


tions requises par les lois pour produire son effet. 


Leurs mariages [des protestants autorisés à se 
marier devant un officier de justice] n'avaient pas 
la digaité d'un sacrement comme les nôtres, mais 
ils étaient valides, vour, LeH, Richelieu, 46 sept. 
1772, [19 S. m. Au Havre on appelle ainsi La morue 
du commerce, quand elle est de qualité inférieure. 

— HIST. xvi” s. Avec sk amples et valides cerli- 
ficats de confederation, CARLOIX, vit, 34. Pourquoi 


y a-t-il tant de larrons, tant de pailiards et tant 
de gueux et mendiants valides en ceste chrestienté ? 


Contes d'Eutrapel, dans le Dict, de nocitez. 

— ETYM. Lat. validus, fort, robuste, de même 
racine que valere, valoir. 

4, VALIDÉ, ÉE (vali-dé, dée), part. passé de 
valider, Ua acte, un compte validé. 

2, VALIDÉ (va-li-dċ), s. f. Titre que les Tures 
donnent à la mère du sultan régnant. La sultane 
Validé (avec un grand V)- 

— ETYM. Arabe, ow@lidet, celle qui enfante, mère. 

VALIDEMENT (va-li-do-man), adv. || 1° En per- 
sonne valide, Le principe de cette toi [la mise à 
la retraite], c’est le lien publie, l'intérét de l'E, 
qui veut étre servi validement, et qui aime mieux 
la charge d'une pension de rotraile que la mau- 
vaise qualité des services actifs, DUPONT-WAITE, 
le Progrés politique en France, p. 99, || 3° D'une 
manière valide, avec assurance que la chose dont 
il s'agit aura son efet, Ces donatistes d'Afrique 
disaient qu'il fallait être saint pour administrer 
validement les sacrements, Boss. Far. x, 4114, 

=- ETYM. Valide, et le suffixe ment. 

VALIDER (va-li-dé), 6. a. Rendre valide. Vali- 
der un contrat. 

— misr, xvt s. Il promeit aux riches de faire 
valider et confirmer les contraux, AMYOT, Sol. 21. 
Validant les quitiances qu'il en avoit baillées…. 
CARL. 1, 82, Disant que ce qu'il avoit oppiné n'es- 
toit que pour valider et soustenir sa proposition, 
1D. iY, 9. 

— ETYM. Lat. validare, fortifier, de validus, 
valide, 

VALIDITÉ {va-li-di-té}, £ f. Qualité de ce qui 
est valide, La validité d'un acte, Lu validité des 
preuves. Celle doctrine si injuricuse aux sacre- 
ments, qui en fais dépendre La validité de Ja sain- 
teté de leurs ministres, noss, Var, xt, 418. La féli- 
cité générale ne peut avoir de base solide, sans la 
validité des engagements qui en sont La source, 
RAYNAL, Hist. phil, ut, 04. 

— HIST. xvi° $, Quand un François demandée au 
papeun benefce assis en France... le pape lui en 
doit faire expedier la signature du jour que la re- 
quisition et supplication lui en est faite, sauf à 
disputer par apres de la validité ou invalidité par 
devant les juges du roy, P. P'rHOU, 47. 

— ETYM, Lat, raliditatem, de validus, valide. 

VALISE (vai), 2. f. Espèce de long sac de 
euit, dans lequel on met des bardes. Quand on 
visita ma valise à Calais, HAN. Gram. 44. Je 
convertis mène mon havresac en valise, et je 
commença à fire un pou plus Phomme d'impor- 
tance, LESAGE, Gil BL v, 4, |i Valise diplomatique, 
paquet qui emporte Les dépéches d'un ambassadeur. 
| Fig. et familitremeni, mettre quelque chose dans 
sa valise, faire quelque chose par précaution, Je vais 
ime purger à la fin de cette lune, avant que de par. 
tir; j'avais méme quelque dessein de mettre une 
saignée dans ma valise, SÉV, 47 avr. 1880, 

— HIST. xvi s, Le reste de son bagage estoit 
une pelite varise verte, ware Fan. nt, 23. H beur 
avoit builié 200 hraves soldats portants valises et 
malettes, comme valets de leur train, CARLoIX, 
w, 47, 

— ETYM. Bourguig. variée: espagn, balita; 
ilal. taliga; has-jat. valleyia, dans les ghoises 
d'Ællricus. avec un sens indiierminé ; talisit, ati 
sens de valise, dans des textes du yin? siècle, L'al- 
lemand à felieisen, valise; tuas Diez croit que 
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c'est une imitstion du mot roman, de manière à 
simuler un sens (Fell, pean, et Eisen, fer), I pense 
que valigia dérive du latin vidulus, valise, qui au- 
rait donné une forme midulitia, dont Aital. aurait 
fait valigia. 

VALISNÈRE (va-li-snè-r'}, ou VALISNÉRIE {va- 
li-sné-rie), ou, mieux, VALLISNÉRIE, +. f. Terne 
de botanique, Nom d'un genre d'hydrocharidées, 
dédié à Vallisneri, botaniste italien de La fin du 
xn" siècle. On y distingue la vallisnérie spirale, 
rallieneria spiralis, L. dont les fleurs femelles 
sont portées par des pédoneules en spirale qui 
s'allongent à fleur d'eau pour la fécondation, puis 
se raocourcissent et mürissent le fruit au fond de 
l'eau. 

VALKYRIE, vVOy. WALEYRIR. 

VALLAIRE {val-lé-r), adj, Terme d'antiquité 
romaine. Couronne vallaire, écuronne qu'on don- 
nait, chez les Romains, à celui qui avait le pre- 
mier franchi les retranchements ennemis. 

— TY. Lat. vallaris, de vallus, pièu. 

+ VALLÊCULE ({val-lċė-kul'), £. f- Terme de ho- 
tanique, Nom donné aux petits enfoncements que 
la saillie des côtes forme sur le fruit des ombel- 
lifères. 

— ErvM. Dimin. du lat. vallis, vallée. 

+ VALLÉCULÉ, ÉE (val-lé-ku-lé, lée}, adj. Qui 
est pourvu de vallécuies. 

VALLÉE (va-lée), s. f. || f° Espace entre deux 
ou plusieurs montagnes. Ces humbles vallées qui 
ramassent les eaux célestes et en deviennent fé- 
condes, noss, Vétures, pour la profess. d'une de- 
mpiselle, Préambule, On peut considérer une 
grande vallée comme un trone qui jette des 
branches par d'autres vallées, lesquelles jettent 
des rameaux par d'autres petits vallons qui s'étén- 
dent et remontent jusqu'au sommet, BUFF. 4° ép. 
nat. Œuvr. t, Xin, pe 244. En montant au Montan- 
vert on a toujours sous ses pieds la vue de la val- 
lée de Chamouni, de l'Arve qui l'arrose dans toute 
sa longueur... saussunt, Foy, Alpes, t. n, p. 394. 
On verra sur les cartes que même les plus grandes 
vallées ont presque toutes des étrangiements qui 
forment des écluses, des fourches, des défilés, 1D. 
ib. t. tv, p. 55, Observer ja direction des vallées : 
on nomme longitudinales celles qui sont parallèles 
à la chaîne des montagnes où eiles sont situées, 
transversales celles qui la coupent à angles drdits, 
et obliques celles qui suivent une direction inter- 
médiaire, tD. fb. t. vin, p. 27A. || Ä la vallée, en 
descendant. Is ressemblent à ceux qui courent à 
la vallée: leur pesanteur les emporte, et les fait 
aller plus loin qu'ils n'ont résolu, walu. Épit. de 
Senèque, Xi |! Vallée attire le boulet, dicton des 
anciens artilleurs, qui prétendaient avoir remarqué 
que les portces sont moins grandes quand les bou- 
ches à feu lirent au-dessus d'un vallon où d'un ravin 
que quand elles tirent sur un sol à peu près hori- 
zontal. || Fig. En termes de dévotion, la vallée de 
larmes, la vallée de misère, la vie présente 
opposition au bonheur de la vie future. Elle 
[Mme de Maintenon] ne comprenait pas, disait-elle 
alors, qu'on půt appeler cette vio une vallée de 
larmes, M®* ne CaAYEUS, Souvenirs, p. 17, dans 
roucrxs. Ce qui fait et fera toujours de ce monde 
une vallée de larmes, c'est l'insatiable cupidité et 
l'indomptable orgueil des hommes, TOLT, Lett. J. J. 
Rousseau, 10 août 175%. [] Vallée de Josaphat, Heu où 
Jes morts ressusciteront, selan l'Ecriture, Parce que, 
ne faisant point ee qu'on ne fait pas, on croit cepen- 
dant qu'on l'aurait pu faire; ainsi la dispute du- 
rera jusqu'à la vallée où nous verrons tout, sev, 
120et. 4877, Je me moque d'eux tous, et peux, si 
cela m'amuse, plaider contre cux jusqu'à la vallée 
de Josaphat, minas. Left, orig, t. 11, p- 64. [| Nous 
ne nous reverrons qu'à La vallée de Josaphat, se 
dit à propos d'une séparation qu'on croit éter- 
nelle, |!3° Terme de géologie. Vallées d'érosion, 
longs sillons flexueux creusts dans le sol géolo- 
gique par lescours d'eau, || Vallées sèches, vallécs 
d'érosion dont le fond n'est plus occupé par un 
cours d'eau. Cette plaine forme ce que l'on nom- 
me la vallée de Montmorency, espèce de grande 
vallée sans col, sans rivière dans son muliwu, enfin 
très-différente des vraies vallées des pars de 
montagues, CUVIER €l BanNunjant, Justit, Mém. 


stienc. t810, 4 scm. p- 87. [| 9° Nom donné à des 


pays fort vastes. L'Égypie est la vallée du Nil 
|l La vallée d'Auge, contrée de Normandie. || €* A 
Paris, la Vallée, licu près du Pont-Neuf où l'on 


vendait de la volaille ei du gibier. La Vallée a été 
démolie et 


terme populaire, le gosier et par suite l'appétit, 


1576.]/5> La vallée d'Angoulime, 
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D'abord buvons; ça nous ouvrira la vallée d'An- 
goulème, GULLEMAIN, l'Enrélement supposé, sc. 9 
(1797), Co dicton est fondé sur la ressranblance de 
ces mots avec avaler et engouler. }|6* Poire de 
Vallée, sorte de poire, 

— SYN. VALLÉE, VALLON. Vallée siguifie un esquee 
plus étendu; vallon en marque un plus resserré. 

= MUST. xs, Paien chevalchent par ces grai- 
gnurs {plus grandes] valées, Ch. de Rol. Liv, 
{hxut s. Je departirai Sicimant, è la valede des 
tabernacles mesurerai, Liber pralm. p. 77. Les 
valedes abunderunt de frument, ib, p. 83. [Lxv* s. 
Pauvre clergeon en parlement Qui ne tient ne 
mont ne vallée, vnL0*, Petit testam, Haultesse 
n'est print sans haisseur, comme on seet dire; 
montaigne n'est point sans vallée, Intern. consol. 
L 40. l| xvt $. Tu fs descendre aux vallées les 
Caux, MAROT, IV, 212. Que aucuns ne tendent har- 
nas à vallées fle long] de prairies ne de marets, 
Coust, gén. t. 1, p 843, Apres grande vallée rude 
montéé, COTARAVE, 

— ETYM. Fal: hourguig. vaulée; prorenc, val- 
lada, raleyg; ital. vallata. 

VALLON (va-lon), s. [14° Petite vallée, es- 

ce de terre entre deux coteaux. Et déjà les val- 

pas Voyaient l'ombre en croissant tomber du haut 
des monts, La PONT. Philém, et Baucis. Tel en un 
secret vallon, Sur le bord d'uneonde pure, Croit, à 
l'abri de l'aquilon, Un jeune lis, l'amour de la na- 
ture, mac, Athal. n, 9. Dans presque tous les val- 
lons et les plaines basses, on he manque guère de 
trouver de l'eau à une profondeur médiocre, aurr. 
Hist. nat, 2 dise, Euv. r, p 474. Mon cœur, 
Inssé de tout, même de l'espérance, Nòra plus de 
ses vœux importuner le sort; Prêtez-moi seule- 
ment, vallons de mon enfance, Un asile d'un 
our pour attendre la mort, Lamanr. Med. 1, ê. 
| Fig, Ce triste vallon de pleurs, la terre, le monde 
où nous vivons. Vous qui passez comme l'ombre Par 
ce triste vallon de pleurs, Passagers sur ce globe 
sombre, Hommes, mes frères en douleurs, LAMART, 
Médit. m, 4. |13" Poétiquement, Le sacré vallon, le 
vallon situé entre Les deux croupes du Parnasse, et 
qui, selon la Fable, était le séjour des Muses, |1 On dit 
aussi : le double vallon. Et, sans aller réver dans 
le double vallon, La colère sufit et vaut un Apol- 
Jon, pott, Sat. 1. |! Fig, La poésie, On dirait qu'ils ont 
seuls l'oreille d'Apollon, Qu'ils disposent de tout 
dans te sacré vallon, Boil. Disc, au roi. [3° Terme 
de commerce. Fars du vallon, fers sugntrieurs de 
Ja Côte-d'Or. 

— ETYM, Dérivé de val; provenc, vallon, vello; 
ital. ratlone. 

# VALLONÉE {ralo-née), s. f. Capsule qui en- 
veloppe le gland du plus grand et du plus fort des 
chênes, quercus ægilope, et qui sert à divers 
usages de l'industrie, |} On dit aussi velonnée. La 
couperose et la velonnée se vendent bien pour tein- 
dre en noir Les maroquins et Los peaux, LE PETS- 
soxxet, Commerce de lo mer Noire, L 1, p. 78, 

+ VALLONNEMENT (va-lo-ne-san), # m. Ac- 
tion de disposer en forme de vallons, La disposi- 
tion des vallonnements [ans l'exposition de leurs 
de St-Pétersbourg] était nouvelle : au lieu d'avoir 
modelé le sol au moyen de sable ou de terre, 
toute La surface du terrain avait été couverte de 
planches inclinées, comme dans les dépressions 
des gazons ondulés du Paris moderne, Rerue hor- 
ticole, 47 juillet t869, Į: 247, 

+ VALLONNER (valant), +. a. Pratiquer des 
vallonneunents. Les rocailles, les pelouses vallon- 
nées, les bassins irréguliers, AxDNE, Monit, unir, 
7 juin 1867, p, 699, 6° col, || Fig. Creusé de rides, 
Cette figure riste, fatiguée, vallunnée, LEGOUVE, 
Journ. offe. 47 avr. 4874, p, 4178, 3* col. 

— TYN, Fallon. 

VALOIR (va-ioir), je vaux, iu vaux, il vaut, 
nous valons, vous valez, ds valent; je valnis; je 
valus, nous valumes; jevaudrai; je vaudruis: talons, 
valez, qu'ils saillent; que je vailie, que nous valions, 
que vous valiez, qu'ils vaillent; que je valusse: 
valant: valu, ©. n.fif* Etre d'un certain mé. 
tite, en parlant des personnes (sens be pius 
rapproché du sens latin de valere, être fori). 
Croyez que. tant que je vaudra; quelque chose, 
je ne puis manquer d'ètre votre servileur, YOT. 
Leu, 48. Je te connais, Léonce, et mieux que tu ne 
crois; Je sais on que tu vaux, et ce que je te dois, 
Cons. Merael. 3, 4. Comme tu m'as souvent dit que 
je ne valnis pas grand'chose, pounsattt, Lett. nout. 
t omi p. 267, dans FOUGENS, C'est par là que je vaux, 
si je vaur quelque chose, BOIL, Sat. vin. Si Je 
vaux quelque chose C'est pur là que je vaux, et 
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par ma belle humeur, neGxamD, Distr, v, 10. Ma 
foi, quand je parcours tout ce qui le compose [te 
monde], Je ne trouve que nous qui valions quel- 
quee chose, GRESSET, Méch, 5, 3, Chacun des deux 
est présentement ce qu'il faut À l'autre; il m'é- 
claire, et je l'anime; nous en valons mieux réunis, 
:,3, nouss. Hét. m, 20. Obligé de valoir, mon fils 
en vaudra mieux, SAURIX, Bererbri, 1, 4. Sans va- 
nité l'on peut sentir ce que l'on vaut, PICARD, 
Entrée dans Le monde,1, 2. || Valoirbesucoup, avoir 
beaucoup de mérite; valoir trop, avoir trop de 
mérite. Tu vaux trop; c'est ainsi qu'il faut, quand 
on se moque, Que le moqué surtout sorte fort sa- 
tisfait, conx, Veure, m, 4. Je sais qu'il [votre fils] 
vaut beaucoup, étant sorti de vous, tm, Mens, 11, 1. 
Cene femme ambitieuse et vaine croit valoir bean- 
coup quand elle s'est chargée d'or et de pierre- 
res, moss, la Valliére. |! Absolument, valoir, avoir 
de La fortune, du crédit, etc, On ne vaut et l'on 
nest heureux qu'autant qu'on se voit à son aisa 
et bien pourvu, nounnaz, Erhort. sur le reniem, 
de St Prerre, t. 1, p. 463. [| Ne valoir pas, étre nu- 
dessous de, Le reste [des conjurés) ne vaut pas 
l'honneur d'être nommé, conx. Cinna, Y, 1. Les 
hommes ne valent pas la peine qu'on prend pour 
les éclairer; et ceux même qui pensent comme 
nous, nous persécutent, n'ackun. Leti, à Foltaire, 
a2 déc. 4706, || I ne vaut pas la peine qu'on lui 
réponde, se dit, par mépris, d'un homme avec qui 
on ne veut point entrer en contestation. || Ne va- 
loir pas que, avec le subjonctif, même sens. Lâche. 
tu ne vaux pas que, pour te démentir, Je daigne 
m'abaisser jusqu'à te repartir, Cons. Oth, v, à. 
Allez, de tels soupçons meritent ma colère; Et 
vous ne valez pas que l'on vous considère, mot. 
Mes, tv, 3, | Cet homme en vaut bien un autre, cet 
homme mérite autant d'estime qu'aucun autre. 
Mais je crois qu'après tout ses sœurs ba valent 
lien, conx, Œdipe, 1, 3. Vous et moi nous en valons 
deux autres, REGNARD, Joueur, nt, 42. Les femmes 
valent bien messieurs les beaux esprits, DESTOUCH, 
Phil. marié, 1t, 6, Un lion mort ne vaut pas Un mou- 
cheron qui respire, vort. Ecclés. Précis, Je crois va- 
loir au moins les rois que j'ai vaincus, D. Mérupe, 1,3. 
Si Virgile était janséniste, Horace, qui le valail biem, 
était moliniste, D'ALEMBERT, (Eup, À Y, p. 443. 
Monsieur vaut bien madame, voy. MONSIEUR. 
([@ mi se dit du mérite qu'ont les choses, Aussi 
n'appartient-il qu'aux Homoins seulement De 
m'accorder un don qui vaillesnfiniment, MAMET, 
Sophon. 1v. Mais commander ici vaut bien servir 
ailleurs, conx. Toison d'or, 1, 2, Et d'autres lieux 
de cette mer, Qui ne valent pas le nommer, 
scans. Viry, m. Nous n'eatimons pas que toute la 
philosophie vaille une heurte de peine, Pasc. Pens. 
xxiv, 100 bis, èd. BaveT, Il me semble qu'elle 
lotte peinture que je viens de vous faire] ne 
vaut guère, sÉv. 6 août 4680, Dans les pre- 
miers temps, la poésie et la philosophie étaient 
la méme choc, toute sagesse était renformée 
dans les pomes; cè nest pas que par eette al- 
liance la poisse en valůt mieux, mais la philoso- 
phie en valait moins, FONTEN. Oracl. 1,6, N'est- 
mez votre étal que <e qu'il vaut, et vous en 
vaudrez davantage, J. 3. ROUSS. Lett, à M, Romigli, 
t. n Corrésp. 1 1, p. 102, dans PODGENS. Personne 
ne donnait un avis qui valút le sien, soit pour l'a- 
meublement, soit pour la toilette, nevmaun, Jér. 
Paturot, n, 17. ||Cotie chose, cette affaire ne 
vaut pas la peine d'y penser, d'en parler, cette 
chose, cette affaire est de peu de conséquence.|{ DPàns 
le sens contraire : Cette chose, cetle affaire Vaut 
bien La peine d'y penser, la peine qu'ou y pense. 
{Lironiquement, Cela ne vaut pas ba peine d'en par- 
ler, Monsieur mon frère ainé, car, Dieu merci, 
vous l'étes D'une vingtaine d'ans, à ne vous ren 
cecer, Et cela ne vaut pas La peine d'en parler, 
mou. Èe. des maris, 1, 4, || Absolument, cela 
ne vaut pas la peine, n'en vaut pas la peine. 
Fig. Le jeu ne vaut pas ba chandelle, vor, 
CHANDELLE, n° 4. I| Rien qui vaille, chose sans 
mérite ni valeur. Ds {les comédiens] ont un privi- 
lège, c'est de ne frire rien qui vaille parce qu'ils 
sont seuls, de mal jouet les anciennes pièces, et 
de mon puint donner de nouvelles qui ne sent 
mauvais, DANCOCAT, Com, des commid. t, 6. [| Sub- 
stantivement, Un rien qui vuille, une personne 
sans mérite, sans valour. Je vous assure qu'à 
force de ne trouver que des mens qui vaille 
en son chemin, on devient rien qui vaille sot- 
mème, BUESY HARUTIN, Lem t nm, p 97, dans 
pocuexs, Cet infant qu'on me baille, N'en déplaise 
aux þallants, n'est qu'u vrai rien qui vaille, 
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Ta. Conn, Geål. de soi-méme, v, 7. || N'avoir rien 
qui vaille, n'avoir rien de bon. Ce marchand n'a 
rien qui vaille, J'étais lundi passé chez mon li- 
braire Caille Qui dans son magasin m'a souvent rien 
qui vaille, vont, la Tastique. || Ne faire rien qui 
vaille, ne faire rien de bon, d'utile. Vous ne feriez ja- 
mais rien qui vaille, rasce. Prop, vit, En se dépéchant 
trop, on ne fait rien qui vailla, voit. Lett. d'Argental, 
t8 oct, 4778, Selon lui, les Anglais n'svaient plus 
rien fait qui vaille, depuis qu'ils avaient renoncé 
au grec et à l'arabe pour la géométrie et la phy- 
sique, D'ALEMS. Élogés, Alary. || Ne valoir pas que, 
ne pus mériter que, L'occasion ici fort peu vous 
favorise, Et ce faible bonheur ne vaut pas qu'on 
le prise, conn. Nent. 1, 2.119 Valoir suivi d'un 
infinitif (tournure excellente, peu usitée aujour- 
d'hui, mais qui mérite de l'être beaucoup}. Vous 
m'y trouveriez rien [dans des vers], à mon avis, 
qui vaille les désirer, mars. Lettres, 11, 33. Que les 
combats qu'avait faits Minutius en Ligurie n'é- 
laient que simples rencontres, et encore si légères 
qu'elles ne valaient pas en parler, 10, le XAT" li- 
vre de Tite Live, ch, 22. Le peu que j'y perdrai ne 
vaut pas m'en fâcher, conn. Veuve, m, 3. L'offre 
n'est pas mauvaise, et vaut bien y penser, th, 
Galer. 1v, #4. La vie est peu de chose, et le peu 
qui en‘reste Ne vaut pas l'acheter par un prix si 
funeste, #6. Cinna, 1Y, 3,[16 Éire d'un certain 
prx. Cette étoffe vaut cing francs launa, L'hon- 
neur qui se vend, si peu qu'on en donne, est tou- 
jours pavé plus qu'il ne vaut, puctos, Œue, t. Y, 
pP. 78. || Familièrement, Cette chose vaut de l'ar- 
vent, elle est d’un prix considérable, || Fig. Ce 
pett Coulanges vaut trop d'argent, je garde toutes 
ses lettres, skv, 29 janvier 4645, || Cette chose vaut 
son pesant d'or, est trèsbonne dans son genre, 
Il Cet homme vaut son pesant d'or, il est rempli 
de bonnes qualités. Je vous dis qu'il [M. de Sévi- 
gné] vaut son pesant d'or, sÉr. 43. || Chaque chose 
vaut son prix, chacun vaut son prix, chaque chose, 
chaque personne à ses qualités, Quelque rare que 
soit le mérite des belles, Je pense, Dieu merci, 
qu'on vaut son prix comme elles, wor. Mis. m, is 
Je valais dans mon temps mon prix tout comme 
un autre, REGNARD, Le Légat. 11, 4. || Fig. Savoir 
ce qu'en vaut l'aune, voy. auxe. || Fig. et familiè- 
rement, Cela ne vaut pas le diable, ne vaut pas 
un sou, ne vaut pas un clou à soufflet, ne vaut pas 
le ramasser, cela n'est bon à rien, ne vaut rien. 
Cola [une comédie de Legrand] ne vaut pas le 
diable; mais cela réussira, parce qu'il y a des 
danses et de petits enfants, vort. Lett. Thiriot, 
4724.15" Valoir bien que avec le subjonctif, être 
digne que, La gloire de mou nom vaut bien qu'on 
la retienne, cons, Pon Sanche, v, 5. Qui d'eux 
aimait le mieux ; que t'en semble, lecteur? Cette 
difficulté vaut bien qu'on la propose, La PONT. Fabl. 
m, 4. Je vaux bien que de moi l'on fasse plus de 
cas; Et je baise les mains à qui ne me veut pas, 
mot. Fem. sav. v, 4, || Impersonnellement, avec bien 
et inversion, il est avantageux. Pour lors bien 
m'en valut, nÉGxIER, Sat, xi. [Louis XI] Non, je 
sais que je n'y suis pas [au Plessis-lez-Tours), et 
hien vous en vaut [à vous, la Balue], FÉN. & XIX, 
p.64, 16° Valoir mieux, avoir plus de qualités, en 
parlant de personnes, La cavalerie carthaginoise 
valait mieux que la romaine, mostas, Nom, 4. 
lyon a bien peu [Anglas] qui ressemblent à 
Holingbroke: éelui-là valait mieux que ses livres; 
mais, pour les autres Anglais, leurs livres valent 
mieux qu'eux, VOLT. Lett. Mme du Deffant, 48 
fév, 4760, || Cet bomme ne vaut pas mieux que son 
frère, ce sont tous drux desgens mauvais. Ifun than- 
maturge) avait ajouté les chrétiens aux épleuriens, 
parce qu'à son égard ils ne valaient pas mieux les 
uns que les autres, PORTES. Oracles, t, 42. |} Être 
meilleur, être préférable, en parlant de choses. Ma 
montre vaut mieux que la vôtre, À quelque prix 
qu'on metie une telle fumée, L'obscurité vaut mieux 
que tant de renammée, CORN. Hor. s, 3. C'est tou= 
jours quelqu'un à qui on peut faire un tour quand 
on sera de mauvaise humeur, et cela vaut micux 
que rien, FONT. Lett. gut. ti, 34. a paix vaut ‘en 
core mieux que la vérilé; je n'ai guire connu ni 
l'une ni l'autre en ce monde, vart. Lett. Mairan, 
5 mai 1740. [Cette chpse-ià vaut mieux pistole 
qu'elle ne valait écu, voy. MSTOLE, || Un tiens vaut 
mieux que deux tu Tauris, voy. TENIR. || liperson- 
nellement, I vaut mieux, il est plus avantageux, il 

est préférable, H vaut mieux qu'il en soit ainsi. 

Mais, tyran pour tyran, il vaut mieux vivre À 

Rome, coax. Sertor, 1, 4. Il leur vaudrait bien 

mieux, les pauvres animaux [des chevaux], de 
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travailler beaucoup, de manger de méme, mor. 
PAv. u, 5. || Avec suppression de él et inversion, 
Mieux vaut goujat debout qu'empereur enterré, 
LA FONT. Matrone. || Autrefois cette inversion de 
mieux n'était pas obligatoire. Mais il faut le vou- 
loir, et vaut mieux se résoudre, En aspirant au 
ciel, être frappé de foudre... marn. v, 30. || 7° Ne 
rien valoir, en parlant des personnes, être mé- 
chant, vicieux, dangereux. Tout le monde me 
prend pour un homme de bien; Mais la vérité 
pure est que je ne vaux rien, NOL. Tart. mm, 6, 
Mon Dieu | que les hommes ont de talent pour ne 
rien valoir! manrv. Marianne, 17 part, Chassé de 
la maison de son pèro, parce qu'il ne voulait rien 
valoir, 3, 3, nouss, Ém. n, || Il se dit des choses en 
un sens analogue, La Puisieux s'en est épanoui la 
rate [d'une petite méchanceté faite Mme de 
Sévigné]; Mademoiselle n'osait lever les yeux; et 
moi, j'avais une mine qui ne valait rien, sËv. 27. 
Son grand benét d'amant ne l'aime guère, il trouve 
Marie bien jolie, bien douce; ma fille, cela ne 
vaut rien... TD. 444. || Cette chose ne vaut rien, 
elle n'a presque aucun mérite, presque aucune 
valeur. Le cheval qu'il a vendu no valait rien. 
Cette comédie ne vaut rien du tout, L'étoffe que 
j'ai achetée ne vaut rien. |} Cette chose ne vaut 
rien, se dit aussi d'une chose uséo et devenue 
hors d'usage. Cet habit ne vaut plus rien. {| Cela 
ne vaut rien, cela est mauvais, nuisible. Le temps 
humide ne me vaut rien. La raison ne me vaut rien; 
car elle m'a ôté tout ce que j'avais d'agréments, 
GexLIs, Ad. et Th. t 11, p. 170, dans POUGENS. 
|j Cela ne vaut rien, signifie aussi, cela n'an- 
nonce rien de bon, est mauvais augure, li 
s'endort dès qu'il a mangé, cola ne vaut rien. 
18° Rapporter, donner du profit, Cet emploi vaut 
tant. || Tant vaut l'homme, tant vaut la terre, voy. 
TENAK, || 9° Faire valoir quelqu'un, lui donner crédit, 
puissance, occasion de paraitre à son avantage, 
Les rois font des hommes comme des pièces de 
monnaie; ils Les font donc valoir ce qu'ils veutent; 
et l'on est forcé de les recevoir selon leur cours, 
et non pas selon leur véritable prix, LA ROGHEFOUC- 
Prem. pens. 50. I est moins rare de trouver de 
l'esprit que des gens qui se servent du leur, ou 
qui fassent valoir celui des autres, en le mettant à 
quelque usage, LA pRUY, T. Là se trouvait dans 
toute sa perfection l'art... de faire valoir les autres 
sans prétendre les protéger, GENLIS, Mém. t, 45, p. 204, 
ll Se faire valoir, soutenir sa dignité, ses droits. 
Vous négligez les droits de votre place, vous ne 
vous faites point assez valoir. || Se faire valoir, se 
montrer à son avantage. Rien ne devrait plus buw- 
milier les hommes qui ont mérité de grandes 
louanges, que le soin qu'ils prennent encore de se 
faire valoir par de petites choses, LA ROGURPONC. 
Réier. mor, n° 272, Se faire valoir par des choses 
qui ne dépendent point des autres, mais de soi 
soul, où renoncer à se faire valoir : maxime 
inestimable et d'une ressource infinie dans la pra- 
tique, La BRUT. 1. l| S'attribuer plus qu'on n'a. Je 
trouve qu'on se faisait peut-étre un peu trop va- 
loir dans le siècle passé, quoique avec justice, et 
qu'on ne se fait peut-être pas assez valoir dans 
celui-ci, vor, Lett. Laurent, 6 déc. 4774, L'art de 
se faire valoir et de conduire uns intrigue, cesis, 
Parrenus, t1, p. 66, dans POUGENS. || Un homme 
ne vaut que ce qu'il se fait valoir, un homme n'ab- 
tient de crédit, etc. qu'autant qu'il saisit les oc- 
casions et les moyens de faire ressortir son mé 
rite. || Se faire valoir de, se donner de l'importance 
au moyen de, Je me suis fait valoir iei des mou- 
velles du combat naval [que j'ai apprises par vous}, 
sÉv. 26 mai 1870, || Terme de chasse. Se faire vas 
loir, se dit d'un animal qui, dans un terrain gras, 
a imprimé son pied et sa jambe, de manière à le 
faire juger plus fort qu'il ne Vest en elfet, |] 10° Faire 
valoir une chose, lui donner force, puissance, Faire 
valoir son droit, ses droils, Jamais Ferdinand n'eut 
plus de puissance, et ne la fit plus valoir, VOLT. 
Ann. emp. Ferdinand II, 1629, 1| Faire valoir une 
chose, lui donner du prix, la faire paraitre meil- 
leure, plus belle. Je me suis engagé de faire vu- 
loir la pièce, at l'auteur m'en est venu prier en- 
core ce matin, Mot, Préc, 46, Nous lisons la vie de 
Théodose ; mon (ils La fait encore valoir; car vous 
savez come mes enfants savent lire, SE. eus, 
Les choses ne valent que ce qu'on les fast valoir, 
rés, Dial. des moris mod. Dial. ta, Quand de 
bons acteurs jes font valoir [les pièces de théätrel, 
voit. Comm. Corn. Ren. Esser, Y, 3, En ponéral, 
l'art de fairo valoir une hite consiste à ln mettre 
dans la place où elle doit frapper darantige, 
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con. Art d'ér. u, 44.[[Terme de peinture, 
Uno figure en fait valoir une autre, lorsque, placée 
auprès, elle a moins de force, moins de fni, 
moins de beauté, || Faire valoir une chose, en ro- 
lever l'importance, le mérite. Je ne sais point, 
seigneur, faire valoir les choses, corx. Othon, 19, De 
Et do tant de mortels à topte heure empressés 
À nous faire valoir leurs soins intéressés... RAC, 
Esth. tt, 3, Un premier esclave qui, espérant 
d'obtenir sa liberté, aceusait sans cesse les au- 
tres, pour faire valoir à son maitre son zèle et 
son attachement à ses intérêts, FÉN., Tél, m. 
|| Faire valoir sä marchandise, se dit du mar- 
chand qui fait ressortir les qualités de ee qu'il 
veut vendre, || Fig. Faire valoir sa marchan- 
dise, louer beaucoup ce qu'on a, ce qu'on dit, ce 
qu'on fait. Si nous trouvions quelque chose de 
bon pr votre enfant, nòus me manguerions pas 
de faire valoir notre marchandise, sky. 827, || Faire 
valoir des motifs, en faire ressortir la force, Je 
sais bien que vous êtes on couche; je fais valoir 
cette raison qui est bonne, sév. 269. Il [d'Hacque- 
ville] fera valoir vos raisons à M. de Fompone, 1D. 
29 déc, 1675. || Faire valoir que, avec l'indicatif, 
ou faire valoir de, avec l'infinitif. Je lui fais va 
loir {à Mme de Chaulnes) d'être demeurée pour 
elle [en Bretagne], sév. 2% juill. 4674, Et vous 
venez nous faire valoir que vous aimez votre frère, 
et qu'il ne vous reste aucune aigreur contre lui, 
tandis que sa seule présence vous déplait et vous 
irrite 1 mass. Carême, Pardon des off. || Faire va- 
loir, signifie aussi opposer, objecter, Faire va- 
loir une objection contre quelqu'un. Je n'avais 
poiss voulu que la princesse [de Tarente] vint 
ei; je lui avais fait valoir nos dévotions de 
jeudi. sév. 450, Je crois vous avoir fait en- 
tendre que depuis longtemps on faisait valoir les 
minuties [contre Pomponel; et-cela avait formé 
une disposition qui était toujours fomentée dans 
la pensée d'en profiter, m. 43 déc, 4070. || 44° Faire 
valoir une chose, en tirer le profit, l'avantage 
qu'elle peut rapporter, Pour faire valoir la somme 
par votro industrie, pasc. Prov. vin, Ceux qui sont 
les plus vigilants et Jes plus industrieux pour faire 
valoir leurs biens, PÉN. Tél. xn. Chacun est obligé, 
en conscience, de faire valoir ses talonts, DRURYS, 
Muet, u, 3. Il [Charlemagne] fit valoir ses domai- 
nes avec sagesse, avec atiention, avec écono- 
mie, MONTESO, Esp. xvm, 31. || Par extension. 
Respirer, me promener en long, faire un gen 
d'exercice, c'est ce qui me fera valoir et profiter 
tous mes remèdes, sÉv. 7 oct. 1647, |! Absolu 
mént. Faire valoir, exploiter soi-même sa terre, 
|| Terme de chasse. On dit que les chiens font va- 
loir le change, quand ils abandonnent la voie de 
la bête de meute, pour suivre celle du change. 
l| if" Tenir lieu de, avoir la signilieation de. L'as 
au piquet vaut onze. Une blanche, on musique, 
vaut deux noires. DM en chiffres romains vaut 
mille, || Faire un acte, remplir une formalité pour 
valoir ce que de raison, faire un acte, remplir une 
formalité par pure précaution, et pour servir dans 
l'occasion comme il sera juste ét raisonnable, 
[Cela vaut fait, assurez-vous que cela ne man- 
quera pas de se faire, Cela vaut fait, monsieur, 
CORN. Mélite, u, 5. || Autant vaut, même sens. Au- 
tant vaut que Valère s'en aille, GOLDONI, Houwrru 
bienfais. tt, 48. |} Autant vaut, locution elliptique, 
peu s'en faut. amène : Est-il mort? — Ciéanthes : 
Autant vaut : depuis vingt ans ot plus Qu'il a pris 
son parti, nous ne nòus sommes Vus, REGNARD, 
Démoer, n, 1. Merlin : On donne ici le bal! l'af- 
faire est done finte? — Lisette: Autant vaut, mon 
enfant, m. le Bal, 4, Notre boussole est trouvée, 
où autant vaut, nous voilà dans la physique, 3.3, 
Rovas, Fm. m. || Vaut est quelquefois sous-entendu. 
Autant faire cela sur-le-champ que de différer, 
|] Autant vaut trainé que porté, voy. bonté. [| Autant 
vant être mordu du chien que de la chienne, voy. 
CIHEN. {| Proverbe, Un bon averti en vaut deux, voy. 
AVERTI || 43° Peser d'un certain poids. Ces considé- 
rations, qui ralent pour voire eause, valent aussi 
pour La sienne. || té F. a. Procurer, produire, 
faire obtenir, Ses succès lui ont valu le sumom 
de Gramd, Cette terre lui vaut dix miiie francs de 
rente, La gloire immortelle que lui ont value ses 
exploits, Les honneurs que mon babit m'a valus. 
Vous Jui faites [à Pauline] un bien extrème de 
vous amuser à s2 pette mison Biigssante; cetle 
applicatton à la cultiver lui vaudra beaucoup, sÉv. 
à mont 4070, J'ai travaillé jusqu'à mes derniers 
jours; cela m'a valu des ennemis; mais aussi cela 
m'a valu votre amitié; ainsi jé n'ai point à me 
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plaindre, vost. Lett. Chabanon, 34 déc. 1774, Oui, 
je dormais sur un petit volume Qui me vaudra 
d'être encore étrillé, BÉRANG. Gohier. || 15° À valoir, 
terme de commerce ot de fnance signiliant ce qu'on 
donne à comple d'une plus forts somme qu'on 
doit fournir, soit argent, soit marchandise, Je vous 
envoie vingt balles de café dont vous retirerez le 
prix à valoir sur ce que je vous dois. |] J'ai reçu 
telle chose où telle somme à valoir sur, je l'ai 
reçue en déduction de... ||16" Vaille que vaille, 
loc. ade. Passsblement, tant bien que mal. I faut 
me laisser vivre; après, vaille que vaille, Si j'ai 
quelque pistole, on me la trouvera, HAUTEROCRE, le 
Deuil, 29. On me donnait le soin De fournir la 
maison de chandelle et de foin; Mais je n'y per- 
dais rien; enfin, vaille que vaille, J'aurais sur le 
marché fort bien fourni la paille, Rac. Plaid. 1, 4. 
Enfin, vaille que vaille, L'ennemi se soumet, j'ai 
gagné la bataille, pestouca, Glor. v, 3, Je suis 
raccommodé, vaille que vaille, avec Mme du Def- 
fant, p'atemp. Lett. à Vollairé, 18 oct. 1760. 
|| 17° Tout coup vaille, loc. ade. qui signifie, à de 
certains jeux, qu'en attendant la décision de ce 
qui est en contestation, on ne laisersa pas de jouer. 
Fig, À tout hasard. Ma foi, tout coup vaille, 
voyons où la chose ira, HAUTEROCRE, Cocher supp. 
sc. 14. Je me divertis toujours, tout coup vaille, 
DANCOURT, Cur, Compiègne, sc, 2. Allons donc, 
tout coup vaille, épousons sans amour, DESTOUCH. 
Irrésoiu, 1v, 4.||48* Valant, part. présent. Deux 
maisons valant cent mille francs, Le tout ci-des- 
sus mentionné valant loyalement plus de quatre 
mille cinq cents livres, et rabaissé à la valeur de 
mille écus par la discrétion du prèteur, mor. 
l'Atare, 11, 2. || Proverbe, Donner et retenir ne 
vaut, il faut se dessaisir de la propriété d'une 
chose qu'on donne. 

— REM. 4. Valoir ne prend point de avec un im- 
finitif. Cependant, avec i vaut mieux, mieux tout, 
on peut mettre de : Il me vaudrait bien mieux 
d'étre au diable que d'être à lui, xol. D, Juan, 
1, 4. Mieux vaut encor de penser que de lire, 
Thomas, Épit, à Nme D. On dirait aussi sans de : 
Mieux vaut encore penser que lire. || 3. Dans ces 
phrases : Cette étoffe vaut dix francs; cet homme 
sait ce qu'il vaut, on comprend que le régime n'est 
régime direct re apparence, et qu'il y a une 
ellipse : Cette étoffe vaut [pour] dix francs; cet 
homme sait ce qu'il [pour coqu'ii] vaut. || 3. Le par- 
ticipe passé fait difficulté comme codté pour lac- 
cord. On le traitera de mème (voy. COÛTER, aux 
Remarques), et l'on dira: La somme à ui valu ily è 
dix ans ce domaine. Mais quand valoir est act, 
signifiant procurer, alors il suit la règle des ver- 
bes actifs : Les honneurs que lui a valus cette ac- 
tion, L'Académie ne s'explique ni pour l'un ni 
pour l'autre cas.|[6. Quand il s'agit d'exprimer 
une valeur, on dit valant; I a une bonne terre 
valant dix mille écus; et, dans ce sens, valant est 
le véritable participe du verbe valoir, Mais, pour 
exprimer qu'il les a en sa possession, on dit alors: 
Cet homme a dix mille écus vaillant; et dans ce 
cas vaillant est un substantif masculin employé 
adrerbisiement. 

— HIST. 0° s. Melz [mieux] en valt l'or! que ne 
funt cinq cenz livros, Ch. de Rol, xxxym. Nuls reis 
de France n'ont unkes sì vaillant [butin qui valüt 
tant}, fb. xxxix. Fuir s'en [il] voelt, mais ne li 
valt nient, db. cxxm, || xu* s. Consels d'orguel ne 
vaut mie un boton, Rone. p. 44, N'i perdra Charles 
[ce] qui vaille un seul denier, ib. p. 34. Mier 
[mieux] valt mesure que ne valt estoutie, ib, p, s2, 
Puisque merci ne m'i daigne valoir, [je] Ne sai 
où nul confort [je] pregne, Couci, 1x. Un petiz 
biens vaut mieux, si Dier me voie, Qu'on fait 
courtoisement, Que cent greignor [plus grands] fait 
enieusement, #b. xvi. [Ce] Dont je mourrai; et, se 
je vi, ma vie Vaudra bien mort... fb. xxw. Car eil 
qui pert honor vaurroit mieux mors que vis, 
Sax, xxvi. Mielz valt fiz à vilain qui est prour e 
senez, Que ne fait gentilz hum failiz e debutez, 
Th. de mart. 63. Service frunt [ils foront) à Sesac, 
que il sachent quel valt mielz à servir à mei u à 
Sesac, Hois, p. 206. |] xm* s. Se nous ne doutons à 
servir coulx que nos cuidons qui nos vaudront 
[nous seront utiles}, que devons nous faire à ceulx 
qui nos ont jà valu? BRUN. LATINI, Trésor, p. 448. 
Et cil jureront seur sains qu'il esliroient en bonne 
fui celui... qui mieus vaudroit à l'empire gover- 
nèr, VILLEN. CX. [La couronne) Cent milo mars 
valoit et plus, å droite vente, Berte, x. En France 
[nous] envoierons savoir s'il peut valoir [si la 
chose peut se faire], dò. xv, Tuit cil [tous ceux) 
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qui de ta terre sont, Qui de toi feus [fiefs] el terres 
ont, Te deivent aider et valer, Si feront il en Leur 
poer [pouvoir], où Caxct, valere. Douce dame, ne 
creez mie Que ce soit voirs, quoi que nus die, 
Qu'amors contredite soit vrait.. C'est une 
amors si vaut, si vaille; Qui n^i puet avenir, si 
faille, Lai du conseil, Or sai de voir qu'en mon 
vivant Ne fis chose qui vausist tant, Ren. 20190. 
Promesse sans don ne vaut gaires, la Rose, 4107. 
Car en ceste vie terrestre, Miex vaut morir que 
povres estre, tb. 4216, Li debas vaut poi, qui est 
fes en derriere de justice, par devant qui le [la] 
connissance en apartient, BEAUM. XLIV, 49. El se 
croisa mon seigneur Gauchier, qui moult bien se 
maintint autre mer, ot moult eust valu se il oust 
vesca, JoINv. 208, Le Seigneur fiert [frappe] ou de 
mort ou do autres greingueurs m ces qui 
pis valent que la mort, m. 497, Et ces choses vous 
monsiré-je, pource que cors sans chief ne vaut 
riens à redouter, ne gontsans roy, ID. 234. ]}xtv* s. 
Sur ton corps defendant, met le jour de bataille 
Par droite defiance [défi], et puis vaille que vaille, 
Girart de Ross. v. 3425, Si sera poi d à 
vous certainement, Se de nuit assatllons les Fran- 
çois tellement, Et on dit à la fois: mieux vaut 
honour qu'argent, Guesel. 32454, ||x7* s. Mieux 
vaut que nous nous defondions de bonne volonté 
contre ceux qui viennent, que... FAOISS. 1, 1, #17. 
Nous sommes en fort lieu; un de nous en vaut 
quatre, m. r, ii, 20. Qui veut avoir leur service 
[des gens d'armes}, il faut que ils soyent payés; 
autrement ils ne font chose qui vaille, 1. n, 5, 
222, Et là surent chevaux que esperons valoient, 
1D. 1, 1 06, Et issit hors... pour voir s'il pourroit 
en aucune maniere à son frere valoir ni aider, 1D. 
1,1, 463. Ce mois de may, ne joyoulx, ne dolent 
Esire ne puis: au fort, vaille que vaille, C'est le 
meilleur que de riens ne me chaille, CH. non, 
Rondeau, Il respondit que ce n'estoit que usance 
de guerre, et que guerre sans feu ne valloit rien, 
Juv. bes uns. Charles FI, 1420, Le chevalier s'est 
depuis tant fait valloir et tant est preux que ceulx 
du pays en ont fait leur roy, Perceforest, t. vi, P 
sus. Et que nous vault vostre scienco? Patelin. 
Guillaume de vilde qui vault à dire en françois la 
sauvage, coxu, i, 7, Je croy que le travail qu'il 
[Louis XI] eut en sa jeunesse... luy vallut boau- 
coup, 19. 1, t0. Toutefois la ville ne valloit gueres, 
ét aussi. firent composition, m. t, 2, Le roy ne 
peult entreprendre une telle euvre {la guerre] sans 
assembler son parlement qui [en Angleterre, vaut 
autant comme les trois estatz, tp, mv, 4. Quand 
Dieu y veut mettre la main, rien n'y vault, 1D. 4, 
4. Et lesdictes lettres sant faille Bien et deuement 
interinées Par monseigneur Vaille que vaille, Juge 
de grasses matinées, COQUILLAST, Enguéte entre la 
simple et la rusée. || xvi s. À ce soir sont venues 
trois postes, qui ont apporté au roy que le pape 
vault que mort, et qu'il n'y a remede en sa vie, 
Lettres de Louis XII, t. n, p. d9, dans LACURNE. Si 
nous vallons rien, nous sçaurons que c'est, et luy 
dervberons si tu me veulx croire, Cymhalum 
mundi, p- 65, dans LACURANE. C'est un badinage si 
maigre, qu'il ne vaut pas d'estre refuté, CALY. 
instit, 4449, Faire valoir ses biens, amvot, Périe. 
35, N les aguerrissoit et endurcissoit au travail, 
non point en intention de s'en valoir contre les 
barbares seulement, m, Pomp. 72, Les esquilles 
dos os vallent mieux qu'elles tombent par nature 
que par medicamens, PANE, Xvi, 34, Il est neces- 
sèire d'ajouster l'humidité au fumier, pour le faire 
valoir, 0. DE sÉMRES, 07, Car la devotion fait valoir 
le present, Et, comme sil fust d'or, le fait riche et 
pesant, ROXS, 867, Des personnes qui valoient moins 
que luy, MONT. 11,35, Nous faisons valoir nos incon- 
vements oultre leur mesure, pour attirer les larmes, 
1D. 1V, 149, C'est argent qu'argent vaut, COTGRAYK, 
Tout bois vaut busches, m. Par ma foy, dit Pono- 
erates [à frère Jean], tu vaux trop, RAB. 1, #4. 

— ÉrvM. Berry, vailloir; géuev. vaille gui 
vaille (ce qui est fautif); provenç, etespagn, caler ; 
ital, valere; du lat. paiere, être fort, valoir; com- 
parez le sanscrit bala, force. 

VALOREM (AD) {ad-va-lo-rem'}, loc. lat. em- 
ploye dans les discussions de douanes et les trai- 
tés de commerce, Selon la valeur des choses, 

VALSE [val-s}, s. f. [14° Danse tournante à trois 
tempa modérés. Le pas de La valse comprend trois 
parties, un pas glissé, puis un assemblé, un se- 
cond pas glissé, où mieux le pied qui a glissé d'a- 
bord se détache de l'autre, qui fait le glissé à son 
tour; es mouvements se font en tournant, et dans 
ce louruviement les danseurs décrivent uu cercle 
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ou une ellipse selon la forme de la salle, La valse 
est originaire d'Allemagne, réTts, Diet. de musi- 
que, Valse. La valse que nous avons reprise des 
Allemands en 4795, était depuis 400 ans une Hanse 
française, CasriL naze, l'Acad. de mus. n° xvin, 
tout, p. 74. Si vous n'avez jamais vu d'un œil de 
colère La valse impure, au vol lascif et circulaire, 
Effeuiller en courant les femmes et les fleurs, v. 
utao, Feuill, d'aut, 23. La valse d'un coup d'aile 
a détrôné la danse, a. DE MUSSET, À la mi-caréme, 
x. (19° L'air à trois tomps sur lequel on exécute 
celte danse, || 3* Valse à deux temps, nom donné 
à une valse plus rapide que la première. Le pas 
consiste à faire en tournant cinq glissés suivis d'un 
assemblé dans les six temps qui forment deux me- 
sures musicales, de sorte qu'il répond à deux 
temps où deux pas de la valse classique. 

— ETYM. Allem, Walzer, valse, de wdisen, tour- 
ner en cercle. 

VALSER (val-sé}, ©. n. l| i* Danser la valse. On 
valsa pour la première fois à l'Opéra dans La Dan- 
somanie [ballet de Gardel, en 1800), CASTIL-BLAZE, 
l'Acad. de Musique, n° XViD, t. I, p. 74. {| Valser à 
deux temps. || Fig. èt familièrement. Faire valser 
quelqu'un, le tracasser, et aussi lui donner de 
fausses espérances. || I se conjugue avec l'auxiliaire 
avoir. || 2" Actirement, Toutes les compositions de 
piano intitulées valses ne sont pas faites pour étre 
valsées, par exemple plusieurs valses de Becet- 
hoven et de Chopin, etc. 

— ÉTYM. Valse, On trouve au xvi” siècle se val- 
ser : La Trousse se valse et jecte du haut en bas 
de l'eschele, Cart. vi, 19. 

VALSEUR, EUSE (val-seur, seù-z'), 5. m et f- 
Celui, celle qui valse. À ce bruit... La valseuse sa 
livre avec plus de langueur, a. DE MDSSsET, À fa 
mi-caréme, 1v. Si la valse s'emporte au galop 
favori, Plus aimé du valseur qu'agréable au 
mari, P. Lunaux, Épitre, de Roi de Grèce. 

VALU, UE (va-lu, lue}, gm. passé de valoir, 

VALUE (va-lue), s. f. Il ne s'emploie, d'après 
l'Académie, que dans cette locution : plus-value 
(voy. ce mot}. || Cependant il a été employé pur 
quelques écrivains au sens de valeur, prix. Si 
suis-je bien qu'Amour en son clapier One n'eut 
lapin de si mince value, 3. B. Rouss. Epigr. 1, #8, 

— IST, xru. s, Je suis tenus à rendre le [la} 
value que le [la] caze valoit el tans que ele me 
fust prestée, REALM. XXXIV, 46. || xv* $. Certes, dist 
le due d'Anjou, celluy à qui vous l'avez donnée 
[une charge] est de petite value et n'est souff- 
sant d'estre en tel office, CHRIST. DE rtsax, Char- 
les V, m, 49. 

== ETYM. Valu. 

+ VALVAIRE {val-vé-r), adj. Terme d'histoire 
naturelle, Qui à rapport aux valves. || Estivation 
valvaire, celle dans laquelle les folioles du calice, 
de l'involuere ou de la corolle, s'appliquent sur la 
fleur en se touchant par leurs bords; ex, plusieurs 
clématites, |] S. m. Le valrare, pièce calcaire ap- 
pliquée sur la peau d'un mollusque, 

VALVE (val-v'}, s- f. || 1° Synonyme de soupape 
à clapet. || 2° Terme de botanique, Nom donné aux 
pièces de certains péricarpes, qui sont distinctes 
et susceptibles de se séparer à la maturité, sans 
déchirement apparent. Une valve de pepin. || On 
nomme improprement valve les bractées qui com- 


posent les spalhes, et celles qui composent la ! 


glume des graminées. || 3 Toute espèce de pièce 
solide qui revêt le corps d'un mollusque. 

— ÉTYM. Lat. talea, porte; du rad, sanscr. vri, 
couvrir : chose qui enuvre, 

+ VALVÉ, ÊE (rakvé, vée), adj, Qui est muni 
de valves, |! Se dit d'une corolle dont, avant l'épa- 
nouissement, les pétales se touchent par leurs 
Lords seulement. 

+ VALVICIDE {val-vi-si-d'}, adj. Terme de botn- 
nique. Débhiscence valvicile, celle qui s'opère par 
la rupture des valves du fruit. 

— ETYM. Valee, et lat. érdere, couper. 

t VALVIFORME (val-vi-lur-m'}, adj. Qui res- 
semble à une valve. 

+ VALVULAIRE (val-vu-lé-r'}, adj. Qui a beau- 
coup de valvules, 

VALVULE {vabvul}, #. fIT4* Terme de hota- 
nique. Petite vaive. La corolle du blé est divisée 
en deux valvules unies, enflées et creusées en 
courbe, BERNARD. DE ST-P. Harin. liv, 1, tabl. gén. 
114 Terme d'anatomie. Tout repli qui, dans les 
vaisseaux et conduits du corps, empéche les liqui- 
des ou autres matières de refluer, ou qui a pour 
fonction principale de ralentir ou de modifior le 
gours des liquides sur be trajet desquels il se 
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trouve. Certaines petites portes ou valvules que 
les anatomistes ont remarquées le long de nos 
veines, Des, l'Hum. Deux portes sont au cœur; 
chacune à sa valvule, LA FONT. Quinguina, 1. Il 
[Ruysch] avait dit que la résistance qu'il sentait 
en soufflant les vaisseaux lymplhatiques d'un cer 
tain sens, lui faisait ergire qu'il s'y trouvait des 
valvules, qu'il n'avait pourtant point encore vues, 
FONTEN. Ruysch, Il n'y a pas une soule veine qui 
n'ait sos valvules, ses écluses, pour ouvrir au sang 
des passages, votr, Jenni, 8. La connaissance des 
valvules dans les veines prépara la découverte de 
la circulation du sang, SENNEnIER, Art d'observ. 
t 1, p. 420, |} Valvule bicuspide, la valvule auri- 
culo-ventriculaire gauche. || Valvule tricuspide ou 
mitrale, la valvule auriculo-ventriculairé droite, 
|| Valvule iléo-cæcale ou de Bauhin, la valvule qui 
sépare l'iléon et le cæcum. 

— HIST. xvr s. Après ces ventricules, faut con- 
siderer les orifices et valvules d'iceux, Pané, 1, 13. 

— ÉTYM. Lat, valoula, dimin. de valva, valve. 

+ VALVULÉ, ÊK (val-vu-lé, lée}, adj. Terme 
d'histoire naturelle, Qui est muni de valvules. 

VAMPIRE {van-pi-r'), $. m, |! 1" Dans l'Europe 
orientale, être chimérique qui, suivant la supersti- 
tion populaire, sort du tombeau pour sucer le 
sung des vivants, Quoi! c'est dans notre dix-hui- 
tième siècle... que le révérend père dom Augus- 
tin Calmet.... abbé de Sénone, abbaye de cent 
mille livres de rente, a imprimé et réimprimé 
l'histoire des vampires avec l'approbation de la Sor- 
bonne, signée Marcillit vort. Dict, phil. Vampire. 
Calmet rapporte qu'en Hongrie deux officiers dé- 
léguės par l'empereur Charles Vi, assistés du 
bailli du lieu et du bourreau, allèrent faire en- 
quéte d'un vampire, mort depuis six semaines, 
qui suçait tout le voisinage, tm. fb. S'il y a dans 
le monde uné histoire allusiée, c'est celle des 
vampires; rien n'y manque ; procès-verbaux, certi- 
ficats de notables, de chirurgiens, de curés, de 
magistrats ; La preuve juridique est des plus com- 
plètes:; avec cola, qui est-ce qui croit aux vam- 

ires? 1, 3, nouss, Left, à l'arch. de Par. ||2* Fig. 
l se dit de ceux qu'on accuse de s'enrichir par 
des guins illicites et aux dépens du peuple. Les 
vrais vampires sont les moines qui mangent aux 
dépens des rois et des peuples, vort. Dict. phil. 
Vampire. Tous ces vampires qui suçaient pérpé- 
tuellement la fortune des courtisans, HACHAUMONT, 
Mém, t. xxxiv, p. 423, Ils se seraient associés dans 
votre capitalo avec des aveniariers agioteurs, 
avec ces vampires dont tout l'art est de pressurer 
vos peuples, waas. Collect. t 1, p. 327, ||$* Très- 
grosse chauve-souris, dite aussi stryge, 

— ÈTYM. Mot venu d'Allemagne, ma:s non d'ori- 
gine germanique. 

+ VAMPIRIQUE (van-pi-ri-k"], adj. Qui a le ca- 
ractère du vampire, Nous n'avocs jamais éte 
riches en numéraire; pourquoi? c'est qu'un gou- 
vernement vampiriqué à, depuis plus d'un siècle, 
sucé le sang des peuples, {rman Collert.t, 1v, p. 434. 

+ VAMPIRISME (vau-pi-ri-sm'}, s. m. Croyance 
aux vampires, J'ai vu déterrer quarante person 
nes. dix-sept ontdonné tous les signes du vampi- 
nsme, c'esti-dire qu'on lesa trouvés frais, ver- 
meils et pareils à des vivants, à. pomas, les Wille 
et un fantômes, xv. || Fig. Avidité sans mesure. 

VAN {van}, sm. || 4° Instrument d'osier pour sé- 
parer la paille et l'ordure d'avec le bon grain. IL 
prendra le van en main, et il netioiera son airc, 
sac, Bible, Etang. St Luc, nt, 17. Arcadiens, 
qu'est devenu le temps où les Atrides étaient obli- 
gês de vous préter des vaisseaux pour aller à 
Troie, et où vous preniez la rame d'Ulysse pour le 
van de la blonde Cérès? cuatTeaumm. Wart. iv. 
|i 2" Terme de métallurgie. Vase qui sert à mesu- 
rer Je charbon. 

— MIST, xur s, Or y fautet vans el corbeilles, 
Choses qui faillent en ménage. || xv° s. Son Jhesas, 
qui si bien venger Le devait, aù est-il alé? — Je 
cuide, quant il l'appela Qu'il faisoit ou ven og 
corbeilles, Nart. de St Estienne, 

— ETYM. Lat. rannus, van, qui sè rattache au 
radical sanscrit td, souffler. 

+ VANADATE (va-na-da-t), s. m. Terme de 
chimie. Sel produit par la combinaison de l'acide 
vanadique avec une base. 

+ VANADIQUE (va-uadik'}, adj. Acide vana» 
dique, acide produit par le vanadium; on lé re- 
tire du vanadate d'ammonixque, 

+ VANADITE {va-na-di-t'), s. m, Terme de chi- 
mie. Nom donné aux sols dans lesquels l'oxyde de 
vanadium joue le rôlje d'uciie, 
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+ VANADIUM {va-na-i-ou'), # m. Corps sim- 
ple métallique, d'un blanc argenté. 

+ VANANT (va-pan), adj. m. Papier vanant, 
sorte de papier qui a moins de finesse et de bian- 
cheur que le papier Bin. 

VANDALE {van-da-l'}, s, m. || 1° Nom d'un an- 
cien peuple de Germanie qui se rèpandit jusqu'en 
Espagne et en Afrique. || 8* Fig. Celui qui hait en 
barbare les sciences et la civilisation, et qui dé- 
truit les monuments des arts (an met un V mu- 
jusculo), || Aaj. Conservant ses usages gothiques et 
vandales, et proscrivant le sens commun, DIDER. 
Sur l'hist, du parlem, 

VANDALISME (van-da-li-sm'), $. m. Tout prò 
cédé destructeur, qui antantit ce qui commandait 
le respect par son âge, ses souvenirs où ses beau- 
tés. Chaque époque ayant des méfaits de vanda- 
lisme à reprocher à sa devancière, et ne se sentant 
pas elle-même la conscience bien nette, on eit 
tombé d'accord qu'on rejetierait le tout sur les 
Vandales, qui ne réclameront pas, DE LABORDE, 

maung, p. b33, 

— REN. Le mot vondalisme a été créé par 
l'évêque de Blois Grégoire, qui l'a employé pour 
la première fois dans un rapport qu'il fit à la Con- 
vention : Je créai le mot pour tuer la chose, dit-il, 
Mémoires de Grégoire, t. 1, p. 346, édit. de 1537. 

+ VANDELLIE (van-dò-lie), s, f. Plante de la 
famille des scrofuluriées, vandellin diffusa, L. de 
Madagascar et de l'Amérique tropicale, 

+ VANDIÈRE (van-diè-r'}, s. f. Espèce de pois- 
son (callionymus lyra), 

VANDOISE (van-doi-z'), s. f. Poisson d'eau 
douce du genre des carpes, dit aussi dard à cause 
de la rapidité avee laquelle il s'élance, cyprinus 
leuciscus, L. 

— MIST. xm* s. Que T'on ne pregne la vendese ct 
le chevereil, s'ilz nont cing pouces de long, Bibl, 
des ch. 3° série, t iv, p. 53. l| xv" s. Maint pois- 
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sirs présents, et l'ignorance de la vanité des plal- 
sirs alsents causent l'inconstance, 1D. fb. vi, $ò. 
Vanilé des vanités, el tout est vanité.. j'ai 
pris sans étude et sans choix les premières pa- 
roles que me présente l'Ecclésiaste, où, quoique 
la vanité ait été si souvent nommée, elle ne l'est 
pas encore assez à mon gré pour le dessein que 
je me propose, boss. Duch. d'Or. Ô vanité! 
ô néant! ð mortels ignorants de leurs destinées ! 
tm. ib. Si M. de Turenne n'avait su que com- 
battre et vaincre ; s'il ne s'était éievé au-dessus des 
vertus humaines... je laisseruis à ja vanité le soin 
d'honorer la vanité, FLÉCA. Twr. Vaniié des vani- 
tés! mais tout n'est pas vanité; ma tendro recon- 
naissance pour mes amis, et surtout pour vous, 
madame, n'est pas vanité, VOLT. Lett. Mme Necker, 
24 juin 17%0, Je me félicite, sire, de panser comme 
Votre Majesté sur la vanité ot la fuulité de La mé- 
tuphysique, parems, Lett. ou roi de Pr. 43 sept. 
4764. Un roi, jo dirai plus, un sage Berit que tout est 
vanité, Tout, y compris la majesté, Méme l'amour, 
étc'est dommage, M. 3, CHÉNIER, da Retraite. De 
toutes les couronnes que j'avais révées, l'amour 
d'une grande dame élait celle qui flattait Je plus 
ma vanité, REYNAUD, Jér. Patur. n, 46. [| Au plur. 
Quittons ces vanités, lassons-nous de les suivre; 
C'est Dieu qui nous fait vivre, C'est Dieu qu'il faut 
aimer, MALH. 1, 3, La princesse palatine se montre 
au monde cette fais, mais c'est pour lui déclarer 
qu'elle avait renoncé à ses vanités, poss, Anne de 
Gonz. Il ne s'apaise et il ne revient de ce grand 
fracas, que pour bredouiller des vanités et des 
sotises, La Davy. v.]|2" Désir d'approbation qui 
se manifeste au dehors, désir de produire de l'ef- 
fot. La vertu n'irait pas si loin, si la vanité no lui 
tenait compagnie, LA ROCHEFOUC, Mar, 200, Si la 
vanité ne renverse pas entièrement les vertus, du 
moins elle les ébranlé toutes, tD. tb. 38h, La va- 


| nité nous fait faire plus da choses contre notre 


sonnet, mainte vandose Vy là nager, qui se dé. voùt que la raison, tp, #b. 407, Curiosité n'est 
guise En l'eauc clere, nette el fine, at, CHANT. Lie. | que vanité; Je plus souvent on ne veut savoir 
des 4 dames. . g | qne pour en parler, Pasc. Pens. 11, 6. Un dé- 

mn: pes AEUR re snoin, Ie Large Es les ornements de la 
Ss polison dé été dénommé en Suisse d'après | el) sery ‘at grd Res S be Le. 
le pays de Vaud; mais les formes trés-anciennes | formant de môme boue, la vanité humaine 


ne permettent pas cette étymologie, 

4 VANESSE {va-nè-s"), s. f. Surte de papillon: 
VOY. TORTUE, N° ü, 

+ VANGERON (van-je-ron), s 
lacs de Lausanne et de Neuchâtel, 

+ VANGEUR (van-jeur), s. m. Ouvrier qui pè- 
trit la terre avec les mains dans une briqueterne, 

VANILLE {va-ni-ll’, ii mouillées, et non va-ui- 
ye), s. f. || 1* Fruit de l'epidendrum vanilla, L. or- 
chidée parasite et sarmenteuse du Mexique; il est 
d'une odeur et d'une saveur aromatique. La gousse 
de vanille, qui se vendait autrefois 2 francs au dé- 
tail, se vend aujourd'hui 60 c, Monit. unir. 
27 avr, 4897, p. 503, 1° col, || Liqueur de vanille, 
ou, simplement, vanille, liqueur faite avec cu 
fruit, de l'eaude-vie et du sucre, Un pelil verre 
de vanille. }] Ilse dit aussi do la piante qui produit 
ce fruit. La vanille est une plante qui, comme le 
lierre, s'attache aux arbres qu'elle rencontre, les 
couvre presque énlièrement et eleve par leur st- 
cours, Raysak, Hist. phil. vi, 40.112 Plante qu'on 
nomme plus ordinairement héliotrope et dont les 
fleurs ont une odeur agréable, ressemblant à 
celle du fruit de la vanilie américaine, 

= ETYM, Espagn. vainilla, vanille, proprement 
gousse mince, dimin. do vaina, gaino (Yoy. Gaine). 

t VANILLÉ, ÉR (va-ni-tló, lée, 1 mouillées), 
adj. Aromatisé avec de la vamillo, |; Chocolat va- 
nillé, chocolat fait de cacao de choix, auquel on 
incorpore de La vanille, 

VANILLIER {va-ni-Jió, I} mouillées, et non va- 
ni-yé), s. m, Nom d'un gente de la fanille des ur- 
chidécs, et, en particuher, de la plante qui pro- 
duit le frunt dit vanille. 

+ VANILLINE (ta-ni-ili-n', H mouillées}, 4. f- 
Terme de chute, Piinopo qui préesiste dans les 
capsules de vanille, et qui éristallise à lerr surface 
sous Le noin de givre, 

+ VANILLON ivænilion, I mouillées), s. im. 
Espèce de vanille très-inférienre. 

VANITE (va-ni-t¢), s. f. (l i7 Caractère de ce qui 
est vain, vide, sint solidité, sans durée, Tous ios 
hoinmes qui n'ont pas la eonnaissance de Dieu ne 
sopt que vanité, Sact, Mibie, Swyesse, XIM, 4. 
Qu'une chose aussi visible qu'est la vanite du 
monde suit sÈ peu connue, PASC. Pens, Yr, 50, 
édit, maver. Le sentiment de La fousseté des plar 
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ne pet soufrir cotto égalité, ni s’accommo- 
der à la loi qui nous à été imposée de les re- 
garder tous comme nos semblables, m. Gornay. 
On ne voit point mieux le ridicule de la vanité, 
et combien elle est un vice honteux, qu'en ce 
qu'elle n'ose se montrer, el qu'elle se cache sou 
vent sous Les apparences de sou contraire, LA BRUY. 
xr. Que faut-il donc penser de la vanité? à un 
certain point, c'est vice; un peu en deçà, c'est 
vertu, voxrex, Dial, i, Morts mod, La vanité qui 
se montre n'est ni lè plus habile, ni la plus à 
craindre, Mass. Or, fun. Villars, L'orgueil d'un 
Espagnol le portera à ne pas travailler; la vanité 
dun Français Le portera à savoir travailler micug 
que les autres, MONTESQ. Esp. xix, 9. 1 y à bien 
des sortes de vanité; mais ln plus belle ost cclle 
que, ne s'arrogeant ancun titre, rend presque tous 
les autres ridicules, VOLT. Dict. pif, Quakers. La 
vanité, exigeant tout et n'aceordant rien, est toit- 
jours inique, au heu que l'amour, donnant autant 
qu'il exige, est par lui-même un sentiment rempli 
d'équité, J, 3. mouss. Emt. v. La vanité est la mère 
des ridicules, comme l'uisiveté est la mère des vices, 
MARMONTEL, Œu, t 1x, p. 352. || Au plar, Mes va- 
nés jusque-là ne se montent, conx, Suip, IM, 6. 
Que le souvenir de sa modestie et dé son humi- 
lité [de 4. C.J]... vous guérisse de vas vanités, de 
vos projets, de vos prétentions frivoles, mass. 
Arent, Disp. & la comm, Combien de peliles vani 
tés intérieures devuient m'amuser ét toe distraire 
du souci que jaursis pu prondre! mamy, Marianne, 
4t part, Les folles vanités, l'orgueil ambitieux, 
veut, Kcythes, ti, 2. [Faire vanité, tirér vanne, 
prendre vamté d'une chose, s'en glorifier. Peu, 
méme des grands cœurs, trersient vanite D'aller 
par ce chemin à l'immortalité, conx. Hor. tt, 4, 
Quelque favoraile accueil que Sa Maeslé uit 
daigné faire à cet ouvrage, je n'en dois pas Ñire 
grande vanité, puisque je n'en suis que le tra- 
ducicur, m., Pine sur des pizt, du roi, Au lecteur, 
La solide vertu dont je fais vanité, 19, Meor, at. 4, 
On a souvent vanité des pasuuns, mème les jhus 
criminelles, LA XoCHEFOLG Refer. 27, Ce style 
figuré dont on fait vanité, mor, Mis, 1, 2. Il est 
certain qua cette afaire-là élait époneuse, el gue, 
itla personne en sont, Il y a sujet d'en prendre 
quelque vanité, pase, Lett. à Mile de Ronnnez, 7. 
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Quand il ferme la bouche à un libertin qui fait 
vanité du vice, Boss. Panég. Ste Catherine, 3. 
Si, avant que de tirer vanité d'une chose, ils vou- 
laient s'assurer bien qu'elle leur appartint, il n'y 
aurait guère de vanité dans le monde, FONTEN. 
Dial, 2. Morts mod, Gilbert : Vous êtes philosophe ? 
— Psaphon : Oui, j'en fais vanité, Et mes écrits 
moraux prouvent ma probité, one. Apologie. 
l{ Sans vanité, sans vouloir me vanter, locution 
dont on sè sert quand, disant de soi quelque 
chose d'avantageux, on veut le faire passer. Je 
puis dire sans vanité, que, dans tout Paris, il n'y 
a point de cocher qui prenne tant de soin de ses 
chevaux que moi, MAUTEROCHE, le Coch. 3, 
Pour le petit marquis. C'est moi-même, mes- 
sieurs, sans nalle vanité, mor. Mis. +, 4. Pour le 
cœur, dont surtout nous devons faire cas, On sait, 
sans vanité, que je n'en manqué pas, 1D. fb. ng, t. 
113 Acte de vanité, Ceux que l'opinion fait plaire 
aux vanités Font dessus leurs tombeaux ver 
des qualités Dont à peine un dieu serait digne, 
MaLu. v, 8. Mettre des bornes à son jeu, à ses dis- 
sipations, à ses vanités, à son atischement au 
monde, woURbAL. 2 dim. après L'Épiph. Dominic. 
t. t, p.73. Qu'on me permette ici une vanité sur 
mon ouvrage, LA RUY. Préf, Dise. de récept. Cette 
cour [de Rome] où tout se passe on cérémonie, 
était le tribunal où se jugeaient ces vanités do La 
grandeur [les préséances|, vorm, Louis VIV, 7. 
114 Auplur. Des personnes vaines, Facilités ofer- 
Les à certaines vanités pour arriver à la conquête 
de titres... Journ. offie. 24 fév. 1872, p. 1346, 
3% col. I| Proverbe. Une once de vanité gåte un 
quintal de mérite, 

— WIST. xii° $. Pur quel amez vus vanitet © que- 
rez menceunge ? Liber pralm, p. 3, Il esperat on 
la multitudine de ses richeises, e miez valut en 
sa vanitet, db. p. 60, Laissez de cest sicele les và- 
nitez, Rois, p, 44, || xm” $. Vanitez est là où veritez 
ne converse, Peautier, P 40, Jonesee qui tout a 
gité [jeté] Son preterit en vauilé, la Rose, 4550, 
li xv" s, Ex des deliz de chacier ensement, Et de 
voler [chasser au vol] et de tournoiement, Vanites 
sunt, eroy done certainement; Car tout desplait 
fors estude ot scicnee, E. pesch, Plais. de l'é 
tude. || xvt s. S'arrester aux vanitez de la divi- 
nation, MONT. 1, 47. Puisque je n'ai rien profité 
por mes raisonnemens de ce soir sur la vanilé 
des esmeutes populaires, p'aun. fist. 1, 132. 

— ÈTYM. Proy, vanitat, vanetat; esp. vanidad; 
ital, ranità; du lat, vanitatem, de vanus, vain. 

VANITEUX, EUSE (va-m-toû, teù-z'h adj. Qui à 
une vanité puérile et ridicule, C'est un homme 
sot et vaniteux. El ! pourrais-je oublier la faiblesse 
honteuse De cet homme alarmé d'un rien, Qui, de 
sa crainte vaniteuse, Trouble le plus doux entre- 
tien? veut, Convers. IL || Substantivement, Un 
vaniteux, une vaniteuse, 

— ÉTYA. Vanité. 

+4. VANNAGE (vana-j'}, $. m, Ensemble des 
vannes, disposition des vannes. L'eau est lancée 
dans la turbine par des orifices dont un vannage 
permet de varier la hauteur, {| Lieu où sont pin- 
cécs les vannes d'une usine. Ilestintendit....d'acec= 
ler aux écluses, barragos, chutes naiurelles, per- 
Luis, Vanmages, coursiors d'usines et échelles à 
poissons, des nasses, paniers et flets à demeure, 
Décret du 25 janvier 1868 portant réglement sur la 
pêche fluviale. || Forte planche clouco en travers 
des pieux, qu'on emploie en certains cas dans les 
fondations au licu de palplanches. 

= Hişt. xv" $. Le vennaige des vennes des 
molins est tel que nulz ne pout mettre peniers ne 
ñlez au dessoubs du vennaige, DU CANGE, tenna. 

— ÈTYN. Vanne, 

+2. VANNAGE (va-na-j"}, s. m. Nettoyage des 
grains au moyen du van on osier ou du tarare. 

— MST, xvi s, Les vannages du blé, pU CANGE, 
cran nai, 

~ ETYM. Fanner. 

VANNE luu-n}, s. f l| i* Plateau mobile qui se 
lève et s'abaisse dans une écluse, dans un moulin, 
pour ouvrir ou fermer lé passage à l'eau. Lever 
la vanne. Abuisser La vanne. {| Vanne plongeante, 
celle qui, placce à la partie supérieure du réser- 
voir, ouvre le pertuis en s'abaissant. || Vanne de 
travail, celle que amène l'eau sur un moteur biy- 
drauluque. |} Vanne de décharge, celle qui sert à 
faire écouler l'eau en excès. |[@* Eaux-vannes, 
vaux chargées de matières en dissolution et en 
suspension qu'on fait écouler hors des fosses d'ai- 
sance, dés bassins à vidange, des sucreries, fécu- 
leries et d'autres établissæiuents industriels. 
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— HIST, xv“ s. Vennes, gords, pieux, moulins, 
pescherics, DU CANGE, CENnG. 

— Eryn. il y a dans la basse-latinité un mot 
des temps mérovingiens penna, vinna, qui signi- 
fie un lieu pratiqué dans une rivière pour arréter 
et prendre le poisson, et qui se trouve souvent 
joint à moulin. Ce parait être ineontestablement 
l'origine de notre ranne: il esttrès-probablement 
d'origine germanique, sans qu'on puisse imliquer 
laquelle, Scheler au contraire voit dans ranne le 
féminin de van, la varne ayant été ainsi dénom- 
mée par assimilation de forme. z 

VANNÉ, ÉE {va-né, née), part. passé de vanner, 
Du froment vañné, 

t1. VANNEAU (va-nô), s, m, Terme de faucon- 
nerie. Plume d'essor des oiseaux, et suriout des 
oiseaux de proie, 

— HIST, iv $, Et congnoist Ten les viels ra- 
miers à ce qu'ils ont los venneaux dea esles tout 
d'une couleur noire, Nénagier, t, 5- 

— ETYM. Vov, VANNES. 

a, VANNEAU (va-nò], s. m. Oiseau de l'ordre 
des échassiers, qui a une huppe noire, tringa va- 
nellus, L. Quelques-uns entretiennent dos van 
neaux dans les jardins, parce qu'ils mangent des 
liinecons et autres insectes, Le vanneau est un 
gibier assez estimé, cependant ceux qui ont tiré ia 
ligne délicate de l'ubstinence pieuse, l'ont, comme 
par faveur, admis parmi les mels de Ja morli- 
fication, ntry, Ois. L xv, p. 59, || Vè meau arme, 
espèce de vanneau dont les ailes sunt garnies 
d'éperon, charadrius spinosus, L. || Proverbe, Qui 
ne mangea jamais vanneau Ne mangea jamais bon 
morceau. 

— Hist. xiv* 8. Esprevier d'yver prent, quant il 
est bon, la pie, le vannel.., Modus, É xiv, verso. 

— TYN. Berry, vanniaw, et, au féminin, tan- 
nelle [prononcé van-nelle); ital, panaello; à 
cause de s3 huppe qu'il peut, comme les plumes 
dites rannéausr, remuer à volonté (roy, VANNEAN 1). 
Autre est l'etymologie qu'on trouve dans Buffon : 
Le vanneau parait avoir tiré son nom, dans notre 
langue, du bruit que font ses ailes en volant, qui 
est assez seiublabie au bruit d'un van qu'on agite 

-pour purger le blé, Ois. t. Xv, p. 75, 

5, VANNER {va-né), ©. a. Nettoyer des grains 

au moyen d'un van. Vanner de l'avoine, de l'orge, 
du blé. || Fiz. Et les bois dont le zéphyr vanne 
Toutes les graines dans les airs, va nouo, Feuilles 
d'automne, 9, 
SE, xit s. On parole de batre et de van- 
ner, Et de foir [fouir] e4 de hanner, Mais ces de- 
duis trop me deplaisent, cité dans COUSSEMAKEN, 
PArt harmonique, p. 240. I| xiv* s, Quand l'orge 
sera seche, si la vennez, Ménagier, 11, 5, Par es- 
batement pristrent icellui Lambertet en disant : 
vous devez eslire vannez [herné], DU CANGE, rannae, 
lExve s. [Pierre de Craun disgracié| s'en alla en 
Bretaigne... et luy compta [au duc] comment on 
l'avais vanné, FROLS. 1V, pe 144, dans LACURNE, 
Miculx «cuvent battre que vinner, À pluseurs font 
afiction Par leur rude pugnicion, E- DESCH, 
Poésies mss, Ù 404. T xvi s. Vanner sa farine au 
vent, COTSRATE, Ce pendant que j'ahonne À mon 
bled que je vanne À la chaleur du jour, DU peL- 
Lay, Un vanneur de bié aux rents. 

— ETYM, Lat. vannare, vanner, et fig, faire 
sauter, de rannus, van, 

42 VANNER (vuné), v. a. Poser des vannes, 
garir de vannes. 

VANNERIE {va-ue-rie}, $. f. Métier de vannier, 
|i Marchandise du vannier. Vannerie artistique, 

— ETY. Vannier. 

# VANNES {va-n}, s. f. pl, Synonyme de van- 
heau 1. 

— TYM. Hal. ranni; du lat. rannus, van, à 
cause da mouvement, dit Diez, de ces plumes 
comparé à celui du van, 

+ VANNET (va-nè), s, m, ]| 1° Terme de blason, 
qui se dit des coquilles dont on voit le creux, 
parce qu'elles ont quelque ressemblance avee la 
pe vuverte d'un van. || 2* Terme de pêche. Fi- 
et que l'on tend de diverses manières, sur les 
grèves recouvertes par le flux de La mer. || 3* Nom 
donné sur ka còle de la Manche au prigne de 
Saint-Jacques, à cause de la ressemblance de celte 
coquille avec un van. 

— ÊTYM. Dimin, de ran, 

VANNETFE (vi-nd-t], s. f. Panier rond, plat et 
à peut bord, pour vanner lavoine avant de la 
donner aux chevaux. 

— ETYM. Dimin. de van. 

VANNEUR {vu-neut), s. m, Celui qui vanne les 
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grains, Le passereau suit le vanneur, Et l'enfant 
s'attache à sa mère, LAMART. Horm. 1, 7. || Au fé- 
minin, vanneuse, Dans certains départements, il 
n'y a que des vannouscs, 

— MIST. yin” s, Se li sergant au talemelier [bou- 
lenger), soit joindre [gindre), soitautre vallés,ou ai- 
dans à talemelier, c'est à savoir vancres, buloteres, 
ou pestriseur, Lit. des met. 13, ' 

— ETYM. Vanner. 

VANNIER {va-nié ; l'r ne se lie jamais ; au pluriel, 
l's se lie: des va-nié-z habiles), s, m, Ouvrier qui 
travaille en osier et qui fait des vans, des cor- 
beilles, des hottes, des claies, ete. Vannier embal. 
leur pour les vins. 

— ETYM. Fan. 

+ VANNOIR (va-noir), s. m, Grand bassin de 
bois, dans lequel on agite les morceaux de laitun 
coupés pour faire des clous d'épingle, afin de les 
rendre plus clairs. 

4 VANNURE (vanu-r), s. f. Poussière des 
balles et de tous les corps légers qui s'en vont 
par le vannage. 

— MIST. xvi" s, Leur plus propre et mesnagea- 
ble pasture, sont les millets communs, jes van- 
neures el criblures des bleds, 0. DE SERRES, 354, 

= ÉTYM. Vanner. 

VANTAIL(van-tall, I mouillées), s, m. l| 1° Cha- 
cun des batiants d'une porie, d'une fenêtre. |} Porte 
ou croisée à un vantail, celle qui n'est composée 
que d'une seule partie, |} 2* Parties qui se recou- 
vrent l'une l'autre. Triptyque à trois vantaux, || Au 
plur. Des vantaux, 

— MST, xv" s, Lesquelz éompaignons alerent à un 
vemaile dudit moulin... DU CaNGE, ventellum. 
Juve s. Audevant des chassis, un ventau sera 
ajousté, pour, en le fermant au Lesoin, tout plus 
chaudement tenir le hestail [les vers à soie], 
©. DE SEARES, 479, Pendant lequel temps ils [los 
meuniers) seroul tenus ouvrir leurs” ventailles 
[vannes], Nour. coust. gén, t. u, p. 364, Il plut, et 
les ventailles du ciel furent ouvertes pendant 

uarante jours, Div- leçons de P. Messie, P 4, 
ans LACUNXE. 

— TYN. Wallon, reinta, vanne, Fantail est Le 
méme que ventai! {voy. ce mot}; c'est ce qui 
donne du vent, de l'air; il devrait done s'écrire 
par un e 

VANTARD, ARDE (van-tar, tar-d'}, adj, Terme 
familier. Qui » l'habitude de se vanter. Une 
femme vautarde. Maitre Ænéas, votre bâtard, 
Comme tout soudrille est vanlard, scann. Virg. 
av, Loil malin, la tournure grotesque ot négli- 
gée pugnent le naturel vantard, CAnMONTELLE, 
Proe. Entractes, t. ty, p. vin. [| Substantivement. 
Un vantard. Une vanturde, IÈ fait le vantard, 

— HIST. xvt s, Sans estre ni glorieux ni vantard, 
xoxrtLuc, dans le Dict. de nocuez. 

— ETYM. Vanter, 

5 VANTARDISE (van-tardi z), $. f. Caractère 
du vəntard, Une vantardise insupportable, RÉYILLE, 
Rev, des Deux Mondes, 4° juil, 1867, p. 457, 

VANTAUX (van-10), pluriel de vantuil, 

VANTÉ, ÉE {van-té, te), part. passé de vanter. 
De même que ces fleuves tant vantés demeurent 
sans nom et sans gloire, mélés dans l'océan avec 
les rivivres les plus inconnues, Boss, Duch. d'Orl. 
Ces Grecs et ces Romains si vantés dans l'histoire, 
DEsHOUL, Poés, $, n, p. 66, Voilà Les raisonnements 
de cetie antiquité si vante, FONTEN. Oracl. 1, 6. 
Combien de princes, vantés pendant leur vie, n'ont 
pus même laissé leur nom à la postérité! mass. 
Pet, carme, Triomph, de la relig. Saint-Lambert, 
noble auteur, dont la muse pédante Fait des vers 
fort vantés par Voltaire, qu'il vante, aus. le 
AVII siécle. 

VANTER (van-lé), ©. a. l| d° Louer extrême- 
ment, Rien que ton intérêt n'occupe sa pensée; 
Nuls divertissements ne l'appellent ailleurs, Et, de 
quelque hons yeux qu'on ait vanté Lyncée, Il en 
a de meilleurs, MALH. i, 43, Le prince vantait les 
conseils de l'un, la hardiesse de l'autre; chacun 
avait son rang dans ses discours, BOSS. Louis de 
Bourbon. Cependant, à le voir avec tant d'arro- 
gance Vanter le faux éclat de sa baute naissance, 
oi. Sat, +, Quelquefois il vous plaint, souvent 
méme il vous vante, nac. Athal. t, 1. Je ne veux 
point ici vous vanter mes services, mD. fO. u, 4, 
Anne d'Autriche, dont on vaniait l'esprit, les grà- 
ces, la bonté, n'avait presque jamais ete en France 
que malheureuse, vorm, Louis VIV, 4. || P se 
vanter, P, réfl. Se louer excessivement. Tant 1: eut 
une honte extrême De s'ûtre ainsi vanté soi-même, 
SCAB. Virg. vur. C'est le défaut de tous les héros 
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de Corneille de se vanter toujours, vort. Comm. 
Corn. Rem. Sertor. 111, 2, Les demeures de nos 
pères no nous conviennent non plus aujourd'hui 
que leurs lois; et, comme nous valons mieux 
qu'eux à tous égards, sans nous vanter, ce me 
semble... P. L COUN. Simple discours, || 3* Se van- 
ter de, se faire gloire de, se fare honneur de. Eh 
bien 1 à vos dépens vous verrez que Sévère Ne se 
vante jamais Sa dé ce qu'il pout faire, CORN. 
Poly. v, ô. Mégère punit les langues indis- 
crètes, Surtout ceux qui, tachés du plus noir des 
forfaits, Se sont vantés d’un bien qu'on ne leur fit 
jamais, La FONT. Psyché, m, p. 194. Quel objet a- 
til en tout ccla fun joueur de billard]? celui de se 
vanter demain entre ses amis de ce qu'il a mieux 
joué qu'un autre, Pasc., Pens. 1V, 2, éd. navet. 
Quoiqu'eile ne se vantät jamais des belles actions 
qu'elle faisait, vous pouviez vous vanter des vôtres 
avec elle en toute sûreté, maniy, Marianne, 4° part, 
Une fille d'Agrippa fut celte Bérénice célébré pour 
avoir été amée d'un des meilleurs empereurs 
dont Rome se vante, voLT. Dict. phil. Jwafs. |} 1l 
n'y a pas de quoi se vanter, se dit de quelqu'un 
qui a fait une action blimable, honteuse. |] Se 
vanter que... Que dites-vous de mes canons? .. 
je puis me vanter au moins qu'ils ont un grand 
quartier de plus que tous ceux qu'on fait, MOL. 
Préc. 40,|16* Se faire fort de, Je ne me vante 
pas de pouvoir le fléchir, conx. Pomp. Iv, 2. 
Gorgias fut le premier qui osa se vanter dans un 
nombreux auditoire, qu'il était prêt à répondre 
sur quelque matière qu'on voulüt lui proposer, 
NOLLIN, fist. ane. Euv. t xI, 2° part. p. 765, dans 
pouaens. Il [Paracelse] se vantait de conserver 
un homme en vie pendant plusieurs siècles, et il 
mourut lui-même ägé de quarante-huit ans, 10. 
Hist. ane. xxvi, 1v, 3. }| 54 Se vanter de, dire hau- 
tement, publiquement, Du moins, quand cette nutt 
j'aurai su les frotter, Je ne crois pas qu'après ils 
aillent s'en vanter, DbUCenCEAu, Ée. des péres, 
u, 6, || Jene m'en vante pas, il ne s'en vante pas, se 
dit d'une action qu'on a faite, mais qu'on à quel- 
que raison de cacher à ceux qu'elle intéresse. Jo 
lui ai conseillé de ne rien éparguer; mais je ne m'en 
vante pas à Mme la duchesse de Noailles, MAINTE- 
TENON, Lett. au card. de Noailles, 25 nov. 1700. 
|| 11 fait bon batire un glorieux, il ne s'en vante 
pas, Voy. GLORIKUX. 

— HIST, xs. N'en vanteras [tu ne ten vante 
ras} el regne dunt tu fus, Ch. de Rol. cxniv. Ki 
traist altre, nen est dreiz qu'il s'en vant, tb. coxcs. 
|i xn* s. À Saltevade sunt li felun returné, De lur 
grant felunie se sunt la nuit vanté, Th. le mart. 
150, || xm* s. Bien vous poez vanter que jamais 
vous n'aurez... Berte, xvit. Secedin, co vaillant 
ture, se vanta que il mangeroit le jour de Ja feste 
saint Sebastien es paveillons le roy, sorsv. 222, 
|i xv" $.... J'ay, je m'en puis bien vanter, Le re- 
bours de ma voulenté, Ci. bD'onL. Ball. 47, Encor 
ne le dy-je pas pour me Vanter : mais n'a au ter- 
ritoire..… Homme plus saige, fors le maire, Pate- 
lin, À petit parler, bien vanter, viton, Arch. de 
Ragna. || xvr" s. Plutarque aime mieux que nous le 
vantons de son jugement que de son savoir, MONT, 
1, 470, Un president se vantoit, où j'esluis, d'avoir 
amoncelé deux cents el tant de lieux cstrangiers 
en un sien arrest presidental, ID, 1v, 220, 

— ÉTYM. Lat. vanttare, qui cst dans saint Au- 
gusiin, Op. t. t, p.437 et 764, de vanus, vain. Le 
provonç, vanar , ital. eanare, dérivent du iat. va- 
nare, mentir, qui vient aussi de ranus, 

VANTERIE (van-té-rie), 5. f. Terme familier, 
Vaine et présomptucuse louange qu'on se donne à 
soi-même. Nous ne tiråmes de lui que des van- 
teries, comme, par exemple, qu'il me défendrait 
mieux que je ne me défendrais moi-nême, RETZ, 
Mém, tu, liv. m, p. 109, dans POUGENS. I)a tou- 
juurs méprisé les vanterios ridicules dont il arrive 
àssez ordinairement que la noblesse étourdit le 
monde; il a eru que ces vanteries étaient plutôt 
dignes des races nouvelles, éblouies de l'éclat non 
accoutumé d'une noblesse de peu d'années, bass. 
Gornay. Les vanteries les plus petites sont do 
grands ridicules, MAINTENON, Lett. à M. d'Aubigns, 
18 oct. 1674. . 

== HIST, Xi s. Vanterie est trop vilain vice; 
Qui se vanie, il ait trop que nice, la fase, 9393. 
{hxv s. Monstrans à ba cite le gastement de leur 
champs par vanterie et pur reproche, PERCHEURE, 
P 73, recto. |] xv s, Ce n'est point vaine vanterie, 
AanyoT, Cat. 10, 

— ETYM, Vanter, L'ancienne langue disait beau» 
coup vontangé, et quelquefois vraniise. 
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+ VANTERNIER ({van-tèr-nié}, s. m. Terme d'ar- 
got, Se dit des voleurs qui s'introduisent dans 
l'intérieur des appartements par les croisées lais- 
sées ouvertes. 

= ÉTYM. Fanlterne ou plutôt venterne, fenêtre, 
dans l'argot, de vent. 

+ VANTEUR (van-teur), s. m., Celui qui se vante. 
C'est un grand vanteur, 4 éd. du Dici, de l'Acad, 

— HIST. xin’ s. Cil qui trop se los a non vante- 
res, BRUN. LAT. Trésor, p. 273. Pour Dieu, peinez 
vous du celer Vers les vanteors mesdisanz, Lai 
conseil, || xiv" $, Le vice qui excede en feignant 
plus grant chose, soit appellé vanterie, et celui 
qui a tel vice soit appellé vanteur, OxESME, Eth. $0. 
|| x7° s. En grant vanteur ne fut oncques trouvée 
valleur, Perceforest, t. v, f 57, || xyi" £. Loin, loin, 
bien loin de moy, venin trop dangereux De ce 
troupeau vanteur qui tout en soy $e fie! DESPORTES, 
Œuvr. chrestiennes, sonnéts, d. De grands vanteurs 
petits faiseurs, LEROUX DE LINCY, Prov, t, 1,p. 283. 

— ETYM. Vanter; génov, cantadour; proveng, 
vantaire, vantador ; ital. vantatore, L'ancien fran- 
çais vantere, le provençal vantaire sont le nomi- 
natif: conteur et vantador sont le régime. 

+ VANTILER {van-ti-lé) ou mieux VANTILLER 
{van-ti-llé, H mouillées), v. a. Faire une digue de 
planches pour retenir l’eau, || Garnir de madriers, 
de dosses, une vanne pour retenir l'eau. 

— ÊTYM. Vantail. 

VA-NU-PIEDS (va-nu-pié}, s. m, Homme qui 
n'a pas de quoi avoir des souliers, un misérable, 
Mattigoon avait une très-fâcheuse affaire; un vå- 
nu-pieds lui fitun procès au parlement de Rouen, 
sT-stu, 97, 30. Le P. Tellier exclut autant qu'il lui 
fut possible tout homme connu et de nom, et ne 
voulut que des va-nu-pieds et des valets à tout 
faire, 1D, 284, 65. || Les va-nu-pieds, nom que pri- 
rent les paysans révoltés en Normandie dans l'an- 
néa 4430, [| IL se dit au féminin. C'est une vanu- 

icds. 
j = ÉTYM. Fa, 3* personne du présent de l'ind. 
du verbe aller, nu, et pied. 

+ VANVOLE, voy. YENVOLE. 

+ VA-OUTRE (va-ou-tr},#. m. Terme de véne- 
rie employé par le valet do limier lorsqu'il est au 
bois, qu'il allonge le trait du limier, et qu'il met 
le chien devant lui pour le faire quiter. 

VAPEUR (vapeur), s. f. [11° Espèce de fumée 
qui s'élève des corps humides par l'effet de la 
chaleur. Je ne suis point cet assemblage de mem- 
bres que l'on appelle le corps humain, je ne suis 
point un air délié et pénétrant répandu dans tous 
ces membres, je ne suis point un vent, un soufile, 
une vapeur, DESC. Méd. u, 5. Celles qui ont diné 
ont mal au cœur, et sont suffoquées de la Ya- 
peur des viandes, sér, 485. Elle [l'âme qui a 
oublié Dieu] dit : je suis une vapeur, je suis un 
souffle, je suis un air délié ou un feu subtil, 
sans doute une vapeur qui aime Dieu, un feu 
qui connait Dieu, un air fait à son image, noss. 
la Vallière. Telle, à peine marquant sa trace pas- 
sagère, Vole sur les marais une vapeur légère, 
DELILLE, Parad. p01. Des plus douces va- 
peurs l'encons délicieux En nuage odorant s'ex- 
halait vers les cieux, mm. db. wut, |] 2° Ce qui 
s'exbale des corps solides par vois de décomposi= 
tion, de combustion, Pour recueillir l'arsenic et 
en évitgr en même temps les vapeurs funestes, on 
construit des cheminées inclinées et longues de 
vingt à trente toises au-dessus du fourneau où 
l'on travaille la mine de cobalt, suer. Min. t. vi. 
p. 69. || Terme d'alchimie. Vapeur potentielle, 
l'essence, la splendeur, l'âme du métal, || 341! secat 
dit en parlant de l'atmosphère, Cette mer de va- 
peurs dans laquelle nous nageons, qui nous me- 
nace sans cesse, ét sans laquelle nous ne pour- 
rions vivre, comprime de tous côtés notre globe 
et ses habitants, vorr. Dict, phil. Air. || 4 Exha- 
Jaison qui voile, qui obscurcit, Et l'enfer, cot- 
yrant tout de sus vapeurs funèbres, Sur les veux 
les plus saints a jeté ses ténèbres, nac, Esth. Pro- 
logue, Mille noires vapeurs obscurcissent le jour, 
1, p. nouss, Cantate, Cires. L'océan trompeur Con 
vre de vapeur La dune, V. MUGO, Cromwell, iv, 4, 
(Fig. Les événements passés demandent, pour 
étre agrandis aux veux de l'imagination, pon-seu- 
lement une grande distance, miis une cerbiune 
vapeur répandue dans l'intervalle, MARMONTEIL, 
Euv. tn, p.327, {| 5* En physique, nom donné à 
des fluides aérilurmes, tris-coercibles, provenant 
de la vaporisation, par la chaleur, de corps babi- 
tuellement liquides ou solides à la température ur- 
dinaire, et repassant à l'etat laure vu solide quand 
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la température paisse sensiblement, ou que la 
pression devient plus forte. La vapeur d'éther, 
d'alcool, de campbre. L'expérience m'a appris que 
la vapeur de l'eau peut entretenir et augmenter 
le feu, comme le fait l'air ordinaire, BUFF. Hist. 
min. introd. (Euy. t. VI, p. 440. Les He pe qui 
s'élèvent au-dessus de la mer et que venls 
transportent sur la terre, suffisent pour former 
toutes les rivières et entretenir toutes les eaux 
qui sont à la surface de la terre, 1D, Hist, nat. 


du luth, terr, t. m, p. 73. Si l'air qui reçoit la vapeur 


est déjà chargé d'eau, et que sa température ne 
soit que de sept à buit degrés ou au-dessous, alors 
la vapeur y devient apparente, et y forme un 
nuage très-sensible d'un gris blane ; aussi voit-on 
fumer en hiver l'eau qu'on tire d'un puits un peu 
profond, ce qui n'arrivepasen été, Brisson, Traité de 
phys. t.1, p. 446, I faut considérer que les vapeurs 
agissent lantôt comme causes productives de lë- 
lectricité aérienne, tantôt comme conductrices de 
eccito électricité, saussure, Voy. diom; t 1, 
p. 472, L'eau en vapeur existe dans l'air atmo- 
ete même bien au-dessous de Zéro, TRENARD, 

raité de chim. t. 1, p. 643, dans POuGExs. || Cha- 
leur latente des vapeurs, calorique qu'elles aban- 
donnent quand elles se condensent, et suquel elles 
doivent leur force élastique. || Tension des vapeurs, 
voy. TExstox. |] Vapeur vésiculaire, nom donné 
longtemps aux parcelles d'eau visibles dont l'en- 
semble forme les brouillards et les nuages, parce 
qu'on les croyait formées d'une bulle d'eau pleine 
d'air. On sait aujourd'hui que ce terme est im- 
propre, ces vapeurs visibles étant forinées par des 
gouttelettes très-fines, || Vapeur de charbon dé bois, 
de charbon de terre, de coke, ou vapeur de bois 
chauffé, nom donné au gaz et à la vapeur d'eau 
qui se dégagent et se mélent à l'air libre ou con- 
finé lorsque les corps susdits brülent dans de telles 
conditions que l'oxygène leur arrive en quantité 
insuffisante pour qu'il y ait, par combustion, com- 
plète transformation eu eau ot en acide carboni- 


chine à vapeur, voy. MACHINE, n° 4. || Bateau à 


vapeur. {| Aller à pleine vapeur, à toute va 
dit d'un convoi, d'un bâtiment qui marc 


ur, se 
avec 


tre-vapeur, mécanisme à l’aide duquel, sur les lo- 
comotives, on use de la vapeur à contre-sens, pour 


tre-vapeur. || lument, la vapeur, la force que 
possède la vapeur d'eau grâce au calorique, et dont 
on dispose dans toute sorte de mécanismes, La 
presse éclaire, et le illumine, Et la vapeur vole 
aplanir les mers, A bar Comdte. On dirait que 
pour vous le Neuve qui se presse Lutte avec la va- 
peur de force et de vitesse, P. LEuaUX, Poés. t tt, 46, 
|| Fig. Faire une chose à la vapeur, la faire très-vite, 
{17° Bain de vapeur, bain que l'on prend en 
restant exposé dans un endroit clos à des vapeurs 
chaudes. || Terme do chimie, Bain de vapeur, 
distillation dans laquelle le vaisseau contenant les 
matières à distiller est échauffé par la vapeur de 
l'eau bouillante. ||8* Terme de peinture. Repré- 
sentation des vapeurs par Je pinceau. Vernet ba- 
lance Claude le Lorrain dans l'art d'élever des 
vapeurs sur Ja toile, mben. Salon de 1766, Euv, 
t xum, p. 447, dans Poucexs, || Au sing. Pig, Ma- 
nière douce et affaiblie qui montre les objets 
comme à travers un voile transparent. H y a de la 
vapeur dans ce tableau. |]9 Les vapours du vin, 
l'étourdissement que Je vin pris en trop grande 
quantité produit dans le cerveau. || 10° Fig, Trou- 
Me comparé aux vapeurs du vin, et survenant 
dans l'esprit, L'ame bizarrement de vapours oc- 
cupée, RÉGNIEN, Sat. x. Est-ce qu'uné vapeur, par 
sa malignité, Amphitryon, a, dans votre âme, Du 
rowur d'hier au soir brouillé la vérité? Nos. 
A . 11, %. À moins d'une vapeur qui vous trou- 
ble l'esprit, On ne peut pas sauver cé que de vous 
J'écoute, 19. ib, Hi, 2. Ce sont des vapeurs de 
morale Que nous vont à la tête, et que Séuèque 
éxhale, nconanp, de Joueur, 1w, 44, Crains l'attrait 
spécoux du mensonge, Les vapeurs enivrantes de 
l'orgueil, 3. 3, nouss, Em. mi. [| ii" Fig. Nom cm- 
plové dans le xvn” siècle pour désigner des acci- 
dents subits qui portaient au cerveau, Mile de Meri 
voulut venir iei me garder; il lur prit une vapeur si 
terrible, qu'elle fut contrainte de s'enfuir, SÉv, 477, 
J'ai su qu'à minuit le malade [Saint-Aubio] eut une 
horrible vapeur à la tête; Ja machine se dèmontait, 
ib, 483. Garut en vain Passare, et, riantde sa pour, 
Nuome sa vision l'effet d'une vapeur, Bun., Latr. av. 
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que. La vapeur de charbon asphyxie, || 6* Ma- | 


vapeur, bateau qui marche à l'aide d'une machine à | 
toute la vapeur que la machine peut donner. || Con- | 


diminuer la rapidité des trains. L'emploi de là cun- | 
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l| Vapeur de fille, ancien nom de l'hysterie. La 
Marbeuf pleure une jeune nièce de dix-sept ans, 
belle, riche, de bonne maison... elle est expirée 
en trois jours d'une vapeur de fille, sèv. 4" oct. 4084, 
14% Au plur. Humeur subtile qui s'élève des 
parties basses et qui occupe et blesse le cerveau, 
d'après Furetière, et, pour la médecine d'à présent, 
nom représentant toutes sortes d'affections ner- 
veuses, hypocandrie, hystérie, névropathie, etc. 
ainsi dites parce que les anciens les attribuaient à 
des vapeurs qu'ils supposaient partir de la matrice, 
de la rate, des h a, et s'élever jusqu'au cer- 
veau. Sganarelle: Ce sont quelques vapeurs qui me 
viennent de monter à la tête. — Dorimène : C'est 
un mal aujourd'hui qui attaque beaucoup de gens, 
mot. Mar. forcé, 4. gra ve de Lyon, Al- 
phonse, frère du cardinal de Richelieu, est le pre- 
mier en France qui ait fait usage du chocolat 
{18814}; il en it pour modérer les vapeurs de 
sa rate, Dict. des origines, au mot chocolat. On l'ac- 
cuse {le chocolat] de tous les maux qu’on a; il est la 
source des vapeurs et des palpitations, séy. 42. Vous 
ne voulez donc pas qu'on dise vapeurs; mais que 
ferons-nous, si vous nous Ôtez ce mot? caron le met 
à tout: en attendant que vous autres cartésiens en 
ayez trouvé un autre, je vous demande permission 
de m'en servir, lb. 43. Vous me paraissez raccom- 
modée avec le mot de vapeurs, que vous nè vou- 
liez plus pre aoncor qu'on ne vous l'eût expliqué, 
m. & juill, .6#9, Pour moi, je n'ai plus de va- 
peurs; je crois qu'elles ne venaient que parce 
que j'en faisais cas: comme elles savent que je 
les méprise, elles sont allées effrayer quelques 
sottes, 1m. 5 nov, 4084. Avez-vous des vapeurs? 
vous savez que je ne les souffre point aux porson- 
nes raisonnables, MAINTENON, Lett. à Mme de Dan- 
géau, 40 nov. 4746, Il était taciturne à donner des 
vapeurs, HAMILT, Grom, 7. [L'abbé Testu) C'est un 
des premiers bommes qui ait fait connaître ce 
qu'on appelle des vapeurs, sT-s1M. 460, 409, C'était 
un de ces médecins à la mode que les femmes en- 
voient chercher quand elles ont des vapeurs, ou 
quand elles n'ont rien du tout, voir, Cosi Sancta, 
Les vapeurs sont les maladies des gens heureux ; 
c'était la mienne, 3.3. ROVSS. Conf. vi. Les ercel- 
lentes leçons que Votre Majesté veut bien me don- 
ner sur l'hypocondrie plus élégamment appelée 
vapeurs, me font eraindre pour l'honneur de ma 
raison, que Votre Majesté ne me craie attaqué de 
cette maladie, D'ALEwD, Lett. au roi de Pr. 20 juin 
4781. Est-ce que les femmes de mon état ont des 
vapeurs, donc? c'est un mul de condition qu'on ne 
prend que dans les boudoirs, BEauUMAaRC—. Nor, de 
Figaro, ni, 9. [| Fig. Donner des vapeurs, inquié- 
ter, tourmenter. Le roi d'Angleterre, qui avait 
été homme de mer, étant duc d'York, me fat‘ pas 
content de la marine, et le manda au roi; cela donna 
des vapeurs à M. de Scignelay, Lapay. Mém, Cour de 
France, Œuv, t. m, p. 47, dans POUGEXS. || Vapeurs 
de rate, ancien nom du spleen. Veut-on qu'on ra- 
hatte Par des moyens doux Les vapeurs de rate 
Qui nous minent tous, Qu'on laisse Hippocrate, 
Et qu'on vienne à nous, MOL. Am, mát. m, s. 
1148" $. m. Un vapeur, un bateau à vapeur. Jl est 
arrivé par le vapeur. On vient d'expédier un va- 
peur. Le vapeur arrivera bientôt, || L'usage fait ce 
mot masculin en ce sens spécial, avec raison, de 
la même façon qu'on dit un remise pour une 
voiture de remise. 

— SYN. VAPEUR, GAZ, On peut faire entro la va- 
peur et le gaz cette différence, qu'un gaz est per- 
manent à là température et sous la pression atmo- 
sphérique ordinaires, tandis que, dans les mémes 
circonstances, la vapeur se résout en eau, où en 
un autre liquide, 

— HIST. xm* $. Lors s'en ist [de la terre échauf- 
fée] une vapors aussi comme fumée, BRUN. LAT. 
Trésor, p. 448, Et quant espars [éclair] vient en 
tonoire, Si repuet l'en sovent veoir Dés vapeurs 
les pierres cheoir, Qui ne monterent mie pierres, 
la Roze, 48306. || xiv* s. Raempli d'esperit et de va- 
Tours, H, DE NOXDEVILLE, {* 34. Il ne peut estre que 
là où le feu à esté longuement, qu'il n'y demeure 
toujours auéune vapeur, Ménagier, 4, 9. Medecine 
atemprée chaude o {avec} une visqueuseté qui ne 
leisse la vapeur exaler, LaNYHANC, P 443, verso. 
lxvi" s Une vapeur acre qui erhale de tout leur 
corps, PARÉ, Jnirod. 6. Aucunes fuls èst faite telle 
sublimation à la vapeur d'eau, qu'ils appellent 
balneum marier, 10, Xxv, 24, Ils [des mets) rem- 
plissoient.... la sallo... d'une très souefve vapeur 
qui ne se perdoit pas si tost, MONT, 1, 393. 

— ÉTYM, Provenç. el espagn. vapor ; ital, ra- 
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ore; du latin vaporem. Fapor, d'après les é&tymo- 
ogistes, est pour kvapor, et tient au sanser. kapi, 
grec xanvò:, fumée; l'intermédiaire est le lithua- 
nien kvapa, haleine, parfum, évaporation, 

VAPOREUX, EUSE (va-po-roù, reù-z'}, adj. 
|| i* Qui contient de la vapeur; qui est en vapeur. 
La table au loin circule, et d'apprèts savoureux 
Se chargo; l'encens vole en longs flots vaporeux, 
A. Cuénisn, Idyiles, le Mendiant. || Partculière- 
mènt. Il se dit de l'état du ciel quand des va- 
peurs le voilent à demi. Ciel vaporeux, Lumière 
vaporeuse, Les horizons de mer légèrement va 
poreux se confondaient avec ceux du ciel, CHATAUB, 
itin. are part. Et le char vaporeux de la reine des 
ombres Monte, et blanchut déjà les bords de Pho- 
tizon, LaMakT, Médit. t. Sous un demi-jour vapo- 
reux, dans une atmosphère imprégnée de parfums 
énervants, je sentais ma force s'en aller, RAYBAUD, 
Jér. Patur, i, 18, [1% Terme de peinture, 1 se 
dit de la manière d'imiter la vapeur, Manière 
vaporeuse de peindre. Dans le lointain, sur les 
eaux, un vaisseau à la voile; fort au delà, des 
montagnes vaporeuses et très-éloignées, DMDER, 
Salon de 1767, (Eup, t xy, p. 195, dans POUGERS, 
Il y a aussi derrière la tête du berger un nuage 
pesant et brun qu'on aurait pu faire plus vapo- 
roux, Lo. ib. t. xm, p. 74. |} 3* Fig, Un tissu va- 
poreux, tissu très-léger, || Une toilette vaporeuse, 
toilette composée de tissus et d'ornements fort 
légers, faisant comme un nuage. ||é* Fig. Nébu- 
leux, incertain. Un style vaporeux. || 6° Qui est 
sujet aux vapeurs. Mlle de Kermonin est une per- 
sonne fort prudente. — Et fort vaporeuse, de par 
tous les diables, naxcourr, Faire de St-Germain, 
sc. 20. Un peu semblable à cet Anglais vaporeux qui 
croyait ètre de verre, elle évitait comme autant 
d'écueils tout ce qui l'aurait exposée au choc des 
passions humaines, MARMONTEL, Mém, vi. Si je lui 
avais parlé des chagrins sans nombre qui peuvent 
tourmenter une Ame active et sensible, il m'aurait 
considérée comme une personne Vaporeuse, STAEL, 
Corinne, Xiv, 2. On voit souvent des femmes vapo- 
reuses qui, dans leur état habituel, peuvent à peine 
se tenir debout, exécuter, dans leurs accès couvul- 
sifs, des efforts qui seraient au-dessus des forces de 
plusieurs hommes réunis, CABANIS, Insti. Mém. 
se. mor, ét pol. t. 1, p. 443, || Substantivement. Je 
vous avertis, ma chère enfant, de la part de Mme 
de la Fayette et de toute la nombreuse troupe des 
vaporeux, que les vapeurs d'épuisement sont les 
plus dangereuses et les plus difficiles à guérir, 
sér, 638, Là viennent se confondre La belle vapo- 
reuse et le triste hypocondre, DELLE, Homme des 
ch. nt, J'ai vu des vaporeux qui se trouvaient si lé- 
gors qu'ils eralgnaient d'être emportés par le moin- 
dre vent, caBants, Instit, Mém, se. mor, el pol, t 1, 
p.160. || On dit de mème : maladie vaporeuse. Ces 
affections mélancoliques et vaporeuses de notre aca- 
démicien avaient une cause secrète, mais qu'il 
n’avouait qu'à l'oreille d'un petit nombre d'amis 
où d'amies, p'aLexs. Élog. Testu.|16" Qui cause 
des vapeurs (sens péu usité aujourd'hui). La casse 
est vaporeuse. 

— HIST, xw’ s. Plaies ne doseichent paint en air 
moiste ét VaPOUrEUX, LANFRANC, f 5, || xvt" s. Une 
exhalation de tout le corps vaporeuse el benigne, 
Pané, Introd, 6. Viandes flatuéuses et vaporeuses, 
comme pois, feves, m. ib. 47. 

— TYM. Provenç, vaporos; espagn. et ital. va- 

; du lat, vaporosus, de vapor, vapeur, 

+ VAPORISATEUR (va-po-ri-zu- leur), s mm. 
Vase qui sert à la vaporisation d'un liquide. 

VAPORISATION (va-po-ri-21-4i00), +. f. Dégage- 
ment de vapeurs. La chaleur augmente la vaporisu- 
tion, mor, Instit, Mém. scienc, 1807, 2° sem, p. 40, 

— SYN. VAPORISATION, ÉYAPORATION, L'eau aban- 
donnée à l'air s'évapore, et l'eau qui bout se rapo- 
rise; dans le premier cas, la vapeur s6 forme à la 
surface; dans le second, elle se forme principale- 
ment dans la masse, Au mot vaporisution, on atta- 
che des idées de force motrice ou de puissance 
calorifique qui ne sauraient convenir à celui d'éva- 
poration, L'eau vaporisée peut animer une ma- 
chine, et l'on n'obtiendrait aucun résultat sem- 
blable avec la vapeur que l'eau engendre à sa 
surface, LEGOARANT. 

— ÊTYM. Vaporiser. 

VAPORISÉ, FE {va-po-ri-z6, zéc), part, passé de 
vaporiser, Un liquide vaporisé, 

VAPORISER (va-po-ri-zé), e. a. Produire, dans 
un liquide, un dégagement de vapeur, || Se va- 
qua e. ral. Etre vapnrisé, L'eau se vaporise 

10v degrés, Si un liquide a une grande tendance 
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à se vaporiser, il pourra donner lieu à beaucoup de 
froid, ruenann, Traëté de chim, t, t, p, 90. [n'est pus 
nécessaire qu'un liquide bouille pour être sus- 
ceptible de se vaporiser, 10. ib. t. 1, p. 63. 

— ETYM. Lat. vapor, vapeur. 

+ VAQUE-A-TOUT {va-ka-tou), s. m. Celui, celle 
qui s'emploie à toute chose. La femme de Kupel- 
monde se fourra à la cour, où, avec le sobriquet 
de vaque-ä-tout, parce qu'elle était de toutes foires 
et marchés, elle s'initia dans beaucoup de choses, 
sT-S1M. 446, 110, 

VAQUER [vaké; au xvu’ siècle, on prononçait 
il vâque, et l'on prononce encore ainsi en Nor- 
mandie; je vaquais, nous vaquions, vous vaquiez ; 
que jé vaque, que nous vaquions, que vous va- 
quiez, ©. n. || 1° Être vacant, n'être point occupé, 
en parlant d'emplois, d'offices, de dignités, ete. I 
a les yeux ouverts sur lout ce qui vaque, pòste, 
abbaye... La BRoY. vur. La chaire de Ramus pour 
les mathématiques, qui se donne au concours, 
étant venue à vaquer au Collège royal, il se pré- 
pars à entrer dans la lice, FONTEN. Saureur. 
Les fiefs qui vaquaient par la mort du possesseur, 
MONTESQ. Esp. Xxx3, 6. Le procureur général Jean 
de Saint-Romain a remarqué que, du temps de 
Pie I, vingt-deux évêchés ayant vaqué en France 
pendant trois années, il fallut porter à Rome cent- 
vingt mille écus, VOLT. Diet, phil. Annates. || Im- 
personnellement. Il a vaqué chez Monsieur une 
charge de vingt mille écus, 8x. 49 juillet 1674. I 
vaque, à votre nomination, une cure considéruble, 
noss. Lett, rel, vù, |} % Être libro, disponible, en 
parlant des logements, Il vaque, dans sa maison, 
un appartement que vous pourrez louer. | On dit de 
mème : Il vaque un lit dans cet hôpital, |[8* Il se 
dit des tribunaux lorsque les fonctions ordinaires 
y cessent pendant quelque temps. La cour vaque 
pendant tel temps. ||" Vaquer à, se livrer, s'adon- 
ver à, s'occuper de (pour la transmission du sens 
d'étre vacant au sens de s'occuper, comparez se li- 
rrer à, qui vient du latin liberare). Comme l'ours 
en un jour ne disait pas deux mots, L'homme 
pouvait sans bruit vaquer à son ouvrage, LA FONT. 
Fabi. vu, 46, Ex bien vous prend, ma sœur, que 
son noble génie N'ait pas vaqué toujours à ln phi- 
tosiphie, xor, Femm. sav. 1,4, Je dis toujours que 
rien n'est si occupé qu'un homme qui n'est point 
amoureux; avant qu'il ait vaqué à madame de, 
madame de, madame de, e de, le 
jour et la nuit sont passés, sév. 343, Et dedans et 
dehors on [Louis XIV] sera également sur ses gar- 
des; voxez combien de troupes et quelle puis- 
sance il faut avoir pour vaquer à tant de choses à 
la fois, ip, 42 janv, 1680. Si nous pouvions faire 
la paix en Italie et en Allemagne, nous vaquerions 
à cette guerre anglaise et hollandaise avec plus 
d'attention, 19. & janv, 1689. Et n'est-ce pas l'or- 
gueil, chrétiens, qui a retiré tant da philosophes 
du milieu de la multitude? nous voulons, di- 
saient-ila, vaquer à nous-mêmes, BOSS, Sermons, 
Loi de Diew, 2, La dissipation du monde qui nous 
empéche de vaquer à Dieu, BouRDAL. 14* dim. après 
la Pentecôte, Dominic, t. Di, p. 383. C'était s'a- 
veugler en quelque sorte que de s'enfermer dans 
un tombeau, comme on dit qu'il {Déwocrite] fni- 
sait, pour vaquer plus librement à la méditation, 
ROLLIN, Hist. ane. xxvi, 4° part. 10, 1, 2. Ils ten- 
tent de vaquer à la prière; et leur cœur, feriné à 
la vérité, ne s'y repait que de fantômes et de chi- 
mères, Mass. Caréme, Dégoûts. || 1] se conjugue 
avec l'auxiliaire arair. 

= HIST. ane 8. Et quant il [Frédéric] fu trespassez 
de ceat siecle, l'empire vaca longuement sanz roi et 
anz empereor, BHUN. LATINI, Trésor, p. 402. 
l| xv“ s. Comme se il n'eust que fuire mes que de 
vaquer À ouvres urbaines et privées, DERCIEURE, 
fe 26, recto, Et dit li uns à l'autre à la fois et sou- 
vent : Vive ce Bertrand, vive, qui regne tellement, 
Qui ne vous lairra mie ei vaquer longuement, 
Guescl. 48073, [Les princes] doivent vacquer au 
salut de leurs ames et au profit commun de leur 
peuple, Songe du vergier, 1, 464. ||xv* s. Luy qui 
oncques temps n'employa en oiseuse, volt adonc 
vacquer à mettre à effect Le bon desir que tous- 
jours avoit eu en l'esprit, Boucig, mt, 3. |] xvi" s. 
Les pouils sont suffisants pour faire vacquer la 
dictature de Sylla, Most. M, 171. Pour employer le 
tempa qui me demeurait vuide, après avoir vac- 
qué au devoir de mon office, j'ay... AMvoT, Épit, 
Trois jours durant lon ne vacqua à aultre chose 
que à faire les appresis necessaires pour cest ef 
lect, CARL. v, 28. I] fut vacqué deux jours entiers 


i à leurs procès, 10, x, 7. 
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— ETYM. Provencç, racar; espagn, tagar; ital, 
vacare; du lat, pacare, étre vide, Il y a dans l'an- 
cienne langue des confusions entre vagueret vaquer. 

t VAQUETTE (va-kè-t)}, s f. Pied-de-veau, 
arum maculatum, L. 

î VAQUOIS (va-koi), #. m. Sorte de plante 
grasse des Indos et de l'Océanie, pandanus utilis, 
Bory, dont les branches sont utilisées pour Faire 
des sacs à calé et des enveloppes pour balles de 
coton. On dit quelquefois par corruption baquois, 

— ÊTYM. Vacoua, mot cééanien. 

VARAIGNE ({va-rè-gu'}, £. f. Ouverture par In- 
quelle l'eau de la mer entre dans un marais salant, 

== HIST, xyr s. lls ont deux escluses faites en 
maniere d'un pont... ils nomment lesdits ponts 
l'un la varengne,et l'autre le gros mas; pour ce qu'il 
sert aussi à retenir les eaux du jard, rALISSY, 254, 

— ÉTYM. C'est une autre forme de varenne ou 
garenne (Voy. GARENNE}. ` . 

f VARAIRE (va-ré-r), s. f. Un des noms vul- 
gaires de l'ellébore blanc, 

— MIST. xvi $. Pour empescher les oiseaux de 
toucher aux semences estant faites, sement, à l'en- 
tour du champ, du veraire avec un peu de Iro- 
ment parmi, pour tuer les oiseaux qui en man- 
geat, 0. DE SEARES, 46, 

— ETYM. Lat, veratrum. 

į VARAN (va-ran), +. m. Genre de reptiles sau- 
riens, atteignant, après les crocodiles, les plus 
grandes dimensions. 

—ETYM, Arabe ouaran, nom de l'espèce d'Égypte, 

t VARANDER (vâ-ran-dé}, v. à. Faire égoutter 
les barengs en les tirant de la saumure, pour les 
mettre en canue., 

VARANGUE (va-ran-gh'}, +. f. Terme de marine. 
Pièce de bois courbe qui, par son milieu, se fixe 
sur la quille et sert do base aux allonges dont se 
compose le couple, |] Maîtresse varangue, celle du 
milien, celle qui porte sur le maitre-bau. || Demi- 
varangue, pièce de charpente qui remplit, dans 
un couple, le vide compris entre les deux pieds 
des genoux de la varangue, || Fausses varangues, 
pièces qui, dans la composition des couples d'un 
grand bâtiment, sont accotées à la véritable va- 
rangue, pour suppléer à la longueur des genoux. 
|| Piate varangue, varangue dont la partie plate 
est très-longue. || Bâtiment à plate varangue, celui 
qui à Je fond plat et qui tire peu d'eau. 

— ETYM. Esp. varenga, la quille d'un navire; du 
suëd. vrånger (au pluriel), côtes d'un vaisseau, 

VARE (va-r'), s. f. Mesure espagnole d'un peu 
moins d'un mètre. 

-~ TYM. Espagn. vara, verge. 

VARECH (va-rèk}, s. m. l|i* Nom collectif de 
tous les débris que la mer rejette sur ses côtes, 
Naufrages et varech, qu'est-ce ? ce sont les biens 
péchés au bord de la mer, des lacs et des rivières, 
Arch. des Finances, mss, lestr, sur la Chambre 
des Comptes, 4704, p. t0, ]| Droit de varech, droit 
qui existait autrefois de s'emparer de tout ce qui 
est rejeté par la mer sur les côtes. || 2° Nom qu'on 
donne quelquefois à un vaisseau submergé, coulé 
à fond. || $> Particulièrement, nom donné sur les 
côtes de l'Océan aux plantes marines, principale- 
ment aux lucacées jetées sur le rivage et em- 
ployées à fumer Les terres ou à faire de la soude. 
On trouve sur les bords de la mer une plante que 
l'on appelle varech... c’est un excellent engrais 
végétal, vu qu'il contient beaucoup de sel Marin, 
GENUS, Maison rusf. À. I, p. 400, dans POUGENS. 
Un seul hydriodate se trouve dans la nature : c'est 
l'hydriodate de potasse; il fait partie des varechs 
dont l'on retire la soude de Cherbourg, THEXARD, 
Traité de chim. t. n, p. 606, dans POUGENS. || Va- 
rech nageur, dit aussi 
sargassum bacciferum. || Varech, ou soude de Nor- 
mandie, ou soude de varech, soude qu'on extrait, 
par incinération, des fucus qui croissent sur les 
côtes de l'Océan. 

— HST. av s. Comme feust venuz et arrivez à 
werecq [on épave) deux tonneaux de vin, DU CANGE, 
wreckum, || xvi® $. Toute icele chose est dite we- 
rech, que la mer deboute et gete toute hors à la 
terre, DU CANGE, ib. 

— ÈTYM. Baslat. warescum, wreckum, ce que la 
mer rejette, le droit de le recueillir, et par suite 
l'espèce d'algue que la mer rejette, de l'anglo- 
sax, tre, quelque chose de rejeié, angl. wrek, 
débris de navire, allun. wrack, tenant à un mdi- 
cal qui eat dans fryvüss, rompre, lutin frangere. 

VARENNE (rarèn), $. f. || 1° Terrains incultes 
que le gibier fréquente et où les bestiaux trou- 
vent quelque pâture.|}1l se trouve comme nom 


raisin du tropique, le 
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propre de quelques localités, Toute ta Varenne de 
Beauregard se convertit en noble lande et pays de 
chasse à la grande béte, P. L. cova. Gaz. du vil- 
lage, n° 4.1[2° La varenne du Louvre, certaine 
étendue de pays que le roi se réservait pour la 
chasse, Capitaine de la vareune du Louvte.]| La 
ici ui connaissait des délits commis dans 
varenne du Louvre. 

— ÉTYM. Le même que garenne: aux environs 
de Tours, vareigne, jardin maraicher, 

 VAREUSE{va-reû-2"},s.f. || 4° Chemise en grosse 
toile que les matelots et beaucoup d'ouvriers por- 
tent ordinairement sur leurs habits pour les ga- 
rantir; elle est courte comme la blouse. |] On dit 
aussi Vaireuse, || 2 Vareuse se dit aussi d'une 
veste très-ample en gros drap. 

+ VARGUE (var-gh”}, s. f. Nom donné aux éta- 
ges d'un moulin à dévider la soie, La vargue 
inférieure. ` 

+ VARI (va ri), s. m. Nom donné par Buffon au 
lemur macaca, quadrumanes, 

4 VARIA (va-ri-a), s, m. pl, Mot latin signifiant 
choses diverses, et qu'on emploie quelquefois pour 
indiquer une collection de morceaux variés, J'ai 
mis ccia dans mes Varia, 

VARIABILITÉ (va-ri-a-bi-li-té}, æ. f. |]i* Dis- 
position habituelle à varier, Varsabilité de la tem- 
pérature. ||3* Termo de grammaire. Propriété que 
certains mots ont de changer de désinence. La 
variabilité d'un verbe suivant les modes et les 
temps. || 8" Terme d'algèbre Indétermination; pas- 
sage possible d’une quantité par différents états de 
grandeur, || 4 Terme de biologie, Propriété de pré- 
sonter des variétés. Variabilité des espèces. 

-= REM. Varlabilité n’est dans le Dictionnaire 
dé l'Académie qu'à partir de l'édition de 4435. 

— HIST, xiv* $. Impetigo est variableté de cuir 
mué en sà coleur, LANFRANC, Ñ 43. j|xv* s. Et 
demoura ceste loyallo et bonne amour secrette, 
jusques à ce que fortune par sa variableté leur 
voulut le dos donner, Jeh. de Saëntré, ch. 12, 

— TYM. Variable. 

VARIABLE {ra-ri-a-bl}, adj. || i* Sujet à varier, 
qui change souvent, Un temps variable. Les vents 
sont variables, La conduite variable dont j'ai con- 
vaincu la réforme, Boss. Def. Var. 4° disc. 31. Un 

èuple variable, incertain et timide, Laroëst, Man- 
fus, 1, 4, || En médecine, pouls variable, pouls qui 
est tantôt irrégulier, tant régulier, tantôs fort, 
tantôt faible. || 2* Terme de grammaire. [l se dit 
des mots dont la désinence varie suivant le ra 

port grammatical. |} 37 Terme de botanique. Se dit 
de la corolle des synanthérées, quand elle se 
présente sous diverses formes dans les diffé- 
rentes fleurs d'une méme calathide, d'un même 
disque ou d'une même couronne. ||Se dit aussi 
des plantes dont les feuilles sont partagées en 
lobes inégaux et dissemblables, || & En mathé- 
matiques, quantités variables, celles qui varient 
de grandeur, par opposition à quantitds conslan- 
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de M. Marmontel, n'est-il pas de mon devoir d'a- 
vertir que cela n'est pas vrai? vort. Leit, Kœnig, 
juin 4783, 1] est dans la nature de la chose que 
plus les copies d'un livre se multiplient, plus les 
variantes de ce livre soient nombreuses, BONNET, 
Paling. xx, 3. Je fis imprimer à mes frais Le texte 
de cet auteur [Longus] avec les variantes de Rome 
et de Florence, P. L. COUR. Lett. à M. Renouard. 
Une objection ou plutôt une légère variante fut 
présentée, VILLEMAIX, Soun, contemp. les Cent-Jours, 
uv. || Use dit aussi des différentes manières d'écrire 
un mot. Il faut écrire et prononcer érysipèle, no- 


nolistant la variante érésiptle, adoptée par l'Acadé- | 


mie. [1% Terme de botanique. Différence légère ou 
peu constante qu'on observe sur les plantes de 
même espèce, quand on a lieu de l'attribuer plu- 
tôt à la nature du sol et à l'influence du elimat 
qu'aux ofets de la culture. [| 8° Au plur. Terme 
de pèche. Courtines qu'on change souvent de 
place, 

-~ ETYM. Variant. 

© VARIATION {va-ri-s-sion:; en vers, de cinq syl- 
labes} s, f. || 1° État de ce qui éprouve des chan- 
gements successifs ou alternatifs. Los barométres, 
les thermomètres et les bygromèires, destinés à 
mesurer des variations physiques qui nous étaient, 
ilya peu de temps, ou absolument inconnues 
où connues seulement par Le rapport confus et in- 
certain de nos sens, PONT, Amontons, On voit 
combien il importait aux astronomes de s'assurer 
ou de la variation ou de l’invariabilité des pôles de 
la terre et des méridiens, tn. Vhazciles, Des va- 
rations dans le change sans cause connue font 
ue bien des gens la cherchent, et la trouvent à la 
in, Monresg. Rom., 34, On employait le temps de 
la variation de la mousson à Gure le trajet d'A- 
lexandrie à la mer Rouge, Im. Eep. xxi, 9, Les va- 
riations fréquentés de plumage, que l'on peut 
remarquer dans les pinsons d'un même pays, 
Bure. Ois. te vit, p- 474. L'art de raisonner a 
suivi toutes les variations du langage, et c'est ce 
qui devait arriver, CONDIL. Log, 1,4, Les grandes 
variations du système du monde ne sont pas 
moins intéressantes à éonnailre que les révolu- 
tions des empires, LAPLACE, Expos. v, 3, Ne sa- 
chant à qui men prendre des variations de votre 
santé, P, L. cour. Leit, 11, 62./|3* Changement 
dans la doctrine, dans les Îdées. Les continuelles 
variations des hérésies, qui ne cessent de se con- 
damner elles-mêmes en, innovant tous les jours et 
en tombant d'absurdités en absurdités, noss. 
1e avert, 4. Pour justifier les variations de la ré- 
forme, il a fallu en trouver dans l'ancienne 
Eglise, m. ib. 22. Une franchise respectable, 
une probité sans nuages, et une conduite sans va- 


riations, GRESSET, Dise, à l'Acad. || Les Variations, | 


titre d'un ouvrage de Bossuet sur les changements 
arrivés dans les confessions des protestants, C'est 
ces variations [des Églises protestantes) dont j'en- 
treprends de faire l'histoire, Boss. Far, Préf. 


les, || Substantivement. Une variable. Une fonction | j|3* Terme de grammaire. Co qui change dans un 


de plusieurs variables, || Variable indépendante, 
celle dont unc ou plusieurs autres dépendent. || 5° 5, 
m. Le degré du baromètre qui indique un temps 
incertain , variable, Le baromètre est au va- 
riable. 

— Mist. xm’ s. Laisse plorer enfans et fames, 
Bestes fiebles ot variahles, Et tu soies fers [ferme] 
et estalle, la Rose, 644%, || its... Je voy cestui 
fiable ; Pour rien que j'aie dit, ne le voy variable, 
Huges Capel, v. 5725, El les auteurs sont eur ce 
variables, HERCHEURE, Ñ 44, verso, | xvi" s. C'est le 
but de mes vœux que je vous fasse lira Le va- 
riable estat de ma captivité, nesronTEs, Diane, 1, 4, 
La femme est variable, ét telle en sa pensée S'ac- 
corde à vostre amour, qui s'en monstre offense, 
10. Roland furieite. 

= ETYN. Proveng. et espagn, pariable; ital, te 
riabile; du lal. rariabilis, de rariore, varier. 

+ VARIABLEMENT {variable man), adu, D'une 
manière variable. 

— HIST. xvr s. Variablement, MOXET, Dich 

— ÈTYM. Variable, et le suffixe ment; pruveng. 
rariablamens ; espagn. rarétblemente, 

VARIANT, ANTE (va-rian, au), adj. Qui 
change souvent, Un caractère variant, 

== HIST, avt s. Renny seigaecurs, Espnignnl sont 
si fort variant, Qu'il nous lairont teut cui, se Iie- 
tees vient avant, Guescl, noia, 

VARIANTE [va-r an-t}, s. f. [| 4° Se dites diver 
sog leçons d'un méme texte, Lorsqu'on voit dans 
les fouilles périodiques que c'es moi qui ai Put 
imprimer les variantes de la Henriade sous le nom 


mol variable. La variation des finales dans un 
verbe que l'on conjugue. || * Terme d'astronomie. 
Inégalité du mouvement lunaire, qui dépend des 
aspects, c'est-à-dire de la différence des longitudes 
du centre du soleil et de celui de lu lune. Les iné- 
galités de la lune dont Newton a donné le esléul, 
du moins dans un certain détail, sont en premier 
licu celle qui est connue sous le nom de variation, 
qui a été découverte par Tycho, b'aLewa. (Euv, 
L xiv, p, 88. }|So dit également de toutes les au- 
tres inégalités astronomiques. |] Variations sécu- 
laires, celles dont les périodes embrassent plu- 
sieurs siècles; variations périodiques, celies dont 
les périodes n'embrassent qu'un petii nombre 
d'années, Les variations séculaires de l'excentri- 
cité de l'orbe terrestre en produisent de corres- 
pondantes dans le moyen mouvement de la lune, 
LAPLACE, [nstit. Mém, scienne. t. t, p. 428. |] 5° Ter- 
me de physique et de marine. Variation de l'ai- 
guille aimantée, variation de la boussole, varia- 
uon du compas, nommée autrement déclinaison, 
l'angle formé par Ja ligne nordsud de Ja boussole 
et la ligne nord-sud du monde, Halley... eut, 
quoique simple astronome, le commandement 
d'un vaisseau du roi en 4694: c'est sur ce vais- 
SIs qu'il marqua toutes Les variations de Ja 
boussole dans toutes lea porties du globe, VOLT. 
L- XIV, 34. |16" Terme de minéralogie. Varlations 
des formes éristailines, modifications accidentelles 
da formes des cristaux, au milicu desquelles les 
mncidenres mutuelles des faces du cristal sont con- 
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variations, branche supérieure de l'analyse infini. 

tésimale, dans laquelle ou considère certaines dif- 

férentielles prises à un point de vue nouveau ot 

que l'on nomme variations, Lu seconde édition de 

sa mécanique fde Lagrange); ce grand ouvrage est 

tout fondé sur le calcul des variations, dont Il est 

l'inventeur, DELAMBRE, Jnatit. mém. science, 4812, 

2 part. p. 77.{18* Au piur, Terme de musique. 

Changements faits à un air, en y ajoutant des or- 
| nements qui en laissent substituer le fond de 
. mélodie et le mouvement. Il y a des variations 
vocales, et des variations instrumentales, |} Fig. 
J'ai arrangé comme cela plusieurs petits prover- 
j bes avec des variations, BEADNARnCH. Barb. de Sér. 
119, 4. |I se dit aussi au singulier, La variation 
pour piano avoc accompagnement d'orchestre est 
morte, on ne la ressuscilera pas, W. DE LENZ, 
Beethoven et ses trois styles. p, 207. 

== SYN. VARIATION, CHANGEMENT. La variation 
consiste à être tantôt d'une façon, tantôt d'une 
autre ; le changement consiste sculement à cesser 
d'être le même. Le changement peut être du tout 
au tout; la variation laisse subsister beaucoup de 
semblable. 

— WIST, xtvt s, Et veoir chascun jour, se il [le 
nez coupé et maintenu par un bandage] fait au 
|cun pou [peu] de variation de son assise naturel, 
| B. DE MONDEVILLE, f 58, Les cas particuliers et les 
| variations des circonstances des faiz sont innom- 
brables, onesme, Thèse de meuxwn, [[xv* $. En no- 

tre foi ne doit avoir nulle variation ; et si comme il 
n'est que un seul Dieu ès cieux, il ne peut et ne 
| doit estre de droit que un seul Dieu en terre, 
Lrnotss. mt, 19, 40, I confessa et dist plainement 

de sa pure voulenté, sans contrainte ne variacion, 
qu'il estoit vray... Bibl, des ch. è série, t 1, 

p. 243. || xv" s. Je ne m'ose expliquer davantage 

pour la variation et incertitude où de jour à au- 
tre les affaires se portent, Bibl. des ch. 3* série, 

ta p 610. 

= ETYM. Prov. variacio; esp. variacion ; ital, 
rariasione, du lat, variationem, de variare, varier. 

L'ancienne langue disait aussi tariement. 

VARICE (va-ris"}, 8. f. || 4° Terme de chirurgie. 
filatation permanente d'une veine, produite par 
l'accumulation du sang dans sa cavité, || Varices 
vésieales, cordons noueux entrecroisés en tous 
sens, que l'on rencontre aux faces antérieures et 
‘postérieures de la vessie sous le péritoine. {| 2* Ter- 
me d'histoire naturelle, Bourrélet ou renflement 
du bord de certaines coquilles univalves. 
| — mST. xvI* s. Posons un ulcere situé à la 
jambe, avee alteration d'os, accompagné d'une va- 
| rice, PARÉ, Introd. 23. 
— ETYM. Provenc. tarica ; du lat., varicem, 
VARICELLE (va-n-sù-1'], s. f. Terme de méde- 
ciné. Fetite vérole volante, fausse variole, variole 
: bâtarde, c'est-à-dire petite vérole survenant la 
plupart du temps sur un sujet qui è été vacciné 
ou qui à déjà eu la petite verole. La varicelle est 
pa les petites véroles volantes celle qui s'é- 
oigne le plus de Ja vraie variole et qui est la plus 
bénigne, 

= ÉTYM. Dimin. irrégulier de variole. 

VARICOCÈLE (va-ri-ko-sè-l'}, s. f. Terme de 
chirurgie. Tumeur formée par la dilatation vari- 
| queuse des veines du scrotum et de celles du cor- 
| don spermalique. 

— REM. Plusieurs le font masculin, mais i] vaut 
mieux le faire féminin suivant l'analogie des 
mots en cdle. 

— ETEN. Farice, et xin, tumeur. 

+ VARICOMPHALE (va-ri-kon-fa.1, s. f. Terme 
de chirurgie, Tumeur variqueuse ayant son siége 
à l'ombilie, 

— ETYM. Varice, èt dpzahè:, nombril, 

VARIÉ, ÉE (va-ri£, de), part. passé de varier. 
114 Qui reçoit des variations. Nos offices sont va- 
nés de lectures de l'Ecriture, du chant des psaumes 
et de courtes raisons, PÉN. Lo}, p. 327, || 2* Qui 
présente de la variété. Une langue harmonieuse 
et variée, Un spectacle varié. On a toujours trouvé 
la nature plus varite dans les climats chauds que 
dans ceux de septentrion, voir, Murs, 449. 
13° Terme d'histoire naturelle, Qui est orné de 
différentes couleurs. Tout son corps (du petit duc} 
est Lrés-joliment varié de gris, de roux, À ga e 
de noir, Bory, Dis, & 1, p- 154, || S. m. Nom spécifi- 
que d'un tabre. [16 Terme de musique, Air varié, 
invreeau de musique composé d'unair, d'une më- 
indie et dune ou pluseurs variations faites sur 
cet air, cette mélodie. || 5° Terme d'architecture. 








stantes, || 7 Terme de mathématique, Calcul des | Colonne variée, colonne faite de diverses matiè- 
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res. |[6* Terme de mécanique, Mouvement varié, 
celui dont la vitesse change à chaque instant. 
|| Mouvement uniformément varié, celui dans le- 
quel La vitesse varie èn raison directe du lemps. 
|| 7* Terrain varié, expression de fortification et de 
lopographie, pour désigner un terrain accidenté, 
par opposition à terrain horizontal. 

VARIER (va-ri-é}, jo variais, nous variions, 
vous variiez; que je varie, que nous variions, 
que vous variez, ©. a.)|{* Faire subir des chan- 

ments successifs ou alternatifs, Sans cesse en 

rivant variez vos discours, BOL. Art p. 1. Quel 
secret doit avoir eu la nature pour varier en tant 
de manières une chose aussi simple qu'yn visage? 
FONTEN. Mond, 3° soir, Une société choisie, 
composée au gré de ma femme, y venait succes- 
sivement varier mes loisirs, et jouir avec nous 
de cette opulence champétre.…. MARMONTEL, Mem. 
xı. Tel, dans l'airain brillant où Aatto une eau 
tremblante, Le soleil, variant sa lumière incon- 
stante, Va, vient, monte, descend, el se relève 
encor, DELILLE, En. vunt. || Varier La phrase, èx- 
primer la méme pensée en d'autres termes. C'est 
une chose si nouvelle que de varier la phrase, 
qu'il a pris l'occasion que Voiture souhaitait pour 
écrire moins ennuyeusernent à monsieur le 
Prince, sév. 207. Faites- leur bien tous mes 
compliments, à chacun selon l'amitié qu'il a 
pour moi; vous saurez varier les phrases, im. B6a, 
{12° Terme de musique. Varier un air, le chan- 
gêr, en y ajoutant des ornements qui laissent 
subsister le fond de la mélodie et le mouvement. 
|Fig. À la fin, le courage le plus robuste se 
asse do varier toujours le méme thème, TH, GAU- 
Tres, Feuillelon du Monit. univ, 4 juin 1868, 
13° F. n, Présenter des variations. Le temps va- 
rie continuellement. L'accusé varia dans ses ré- 
ponses. J'avais donné pour fondement à l'Histoire 
des Variations, que varier dans l'exposition de la 
foi était une marque de fausseté et d'inconséquence 
dans la doctrine exposée, Bass. 4 apert, 3, Ce saint 
docteur [Vincent de Lérins) s'étonne qu'on puisse 
peuser À varier dans la foi,1n. db. 5, Calvin ne laisse 
pas d'avoir varié ron-seulement dans ses écrits par- 
ticuliers, mass encore dans les actes publics qu'il a 
dressés au nom de tous les siens, ou qu'il leur a 
inspirés, 10, Var, 1x, 85. Après les mauvais suc- 
cès des premiers commencements, Pierre 1" rem- 
pa quelques avantages assez considérables, et 
a fortune varia, ce qui honorait déjà assez ses 
armes, FONT. Czar Pierre. Dieu varier! Dieu 
changer! celte idée me parait un blasphème, 
vost. Dial. 49. j{1l se dit aussi d'une chose qui 
diffère d'elle-même, ou de plusieurs choses qui 
ont des formes, des qualités différentes selon les 
circonstances. Les mœurs varient selon les pays. 
114 11 se dit de pluseurs personnes qui sont d'un 
avis différent, qui rapportent diversement un 
méme fait, Les auteurs varient beaucoup sur l'é- 
poque de l'établissement de Carthage, ROLLIN, Mist, 
ane. Œur, Lt, p. 233, dans PouGExS. || 6° S'écar- 
ter du nord, ou s'en rapprocher, en parlant de 
l'aiguille aimantée. || 6" Sa varier, ©. refl. Se don- 
ner à soi-même des variations. Tous les temps 
ont leurs défauts et leurs vertus, c'est toujours 
Thomme; mais la nature se varie dans l'homme; 
et l'art, Gui n'est qu'une imitstion de la na- 
ture, se doit varier comme elle, sr-Évasmoxe, 
dans RICHELET. 

— HIST. xw" s. Si cum variout la colurs, {ils} 
Aveientdirerses luurs, MARE, Purgat, 1625, Cal qui 
veult raconter une estoire vielle et usée, il est 
bon de reborser (rebrousser] son droit cors cours] 
et varier son ordre, en tel maniere que ele semble 
toute nouvele, URUN., baT, Trésor, p. 483, Se tu de 
chou int me varies [lu ne me détournes pas 
de cela], DU CANGE, variare. || xiv" s. Se les choses 
doivent estre traites [tirées] par incision, il con- 
vient varier l'oevre, si commo le propos le re- 
quiert, H. DE MONDEVILLE, f 104, verso, Pour ce est 
lacure d'icelles [piqûres] aucun poi [peu] variée, 
ID, f sa, verso. [Les philosophes s'expossient à 
tout plutôt que]... on peust parcevoir Que leur 
bon propos variassent, Ne que verité duclinas- 
sent, MACHAUT, p, 96, Laquelle femme contre le 

ropos et intention dudit exposant varia tant 
Fontredit tant}... DU CANGE, variare. ||xr* s. Et 
se je varioie au rendre Mes liçons, j'estoie batus, 
raoiss. Espinette amour, Quand il les sentit sur 
lui, si fut tout esbahi, et voulsist bien estro ail- 
leurs; ils l'environnerent de tous costés, et lui de- 
manderent où il alloit ainsi... il commença à 
varier et ne repondit point bien à leur propos, tp, 
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m, m, #19. Combien que pas ne se varié [pèche] 
Quant à Dieu eilz qui se marie, £. nescu. Poésies 
mas, P 540, j|xv* s. Costuy exemple me faict on- 
tre espoir et crainte varier, RAD, Pant, 10, Prol. 
Qu'est-ce qu'un nom ? trois ou quatre traicts de 
plume si aysez à varier que... MONT. 1, M8, La 
fortune tourne et varie diversement, AMYOT, Sert. 
1. Et puis il varioit en ses pensemens, quand il 
consideroit la grande hardiesse de ce qu'il entre- 
prencit, tb, César, 42, . 

— ETYM, Génev, rarier, avoir des vertiges, dé- 
faillir : le cœur lui varie; variement de cœur, dé- 
faillance ; prov. vairar, varier; csp. variar; it, va- 
riare; du lat. variare, de rarius, divers. Varius 
avait donné l'adjecuf raire. Les vaines vaires et 
diverses [de la terre], BRUN. Lat. Trésor, p. +16. 

VARIETÉ {va-ri-& té}, s. f. 1] 1° État varié, appa- 
rence variée. Il faut de la variété dans l'esprit; 
ceux qui mont que d'une sorle d'esprit pe pew- 
vent pas plaire longtemps, LAROCHEFOUC. Refl. 
div. p. 425, dans povoess. Cette dupleité de 
l'homme est si visible, qu'il y en a qui ont 
pensé que nous avions deux âmes, un sujet sim- 
ple leur paraissant incapable de telles et si soti- 
daines variétés, Pasc., Pens. Xi, #, édit. HAVET. 
Au conseil comme au sceau, la multitude, la va- 
riêté, la difficulté des afaires n'étonnèrent jamais 
ce grand” magistrat, bòss, le Tellier. De la variété 
les grâces sont compagnes; J'en veux dans mon 
ouvrage égayer la raison, LAMOTTE, Fabl, u, 5. 
L'âme aime Va variété , mais elle ne l'aime que 
parce qu'elle est faite pour connaître et pour voir, 
monteso. Goût, Pariété, Rologune ne ressemble 

plus à Pompée que Pompée à Cinna, et 
Cinna au Cid; c'est cetto varieté qui caractérise 


le vrai génie, vour, Comm, Corn, Hem. Rodog. | 


Préf. Quoi? vous louez Fénelon d'avoir eu de 
la variété? sı jamais homme n'a eu qu'un 
style, c'est Jui, 19. Lett. à l'abbé d'Olivet, 1316. 
Riche variélé, délices de la vue, Accours ; 
viens rompre enfin l'insipide niveau, Brise la 
triste équerre et l'ennuyeux cordeau, DELILLE, 
Jard. n. ||3* Au plur. Titres de certains recueils 
qui contiennent des morceaux sur différents su- 
jets. Variétés littéraires. Variétés philosophiques. 
|| Se dit aussi d'une division des journaux, dans 
laquelle on place les articles dont la sujet n'est 

directement relatif à l’objet principal du 
journal. || 3* Se dit, en biotaxie, de l'ensemble des 
individus de même espèce qi diffèrent par la 
forme extérieure, le volume, la couleur ou autres 
propriétés secondaires, sans que ces différences 
se perpétuent par la génération, sauf dans un 
très-petit nombre de circonstances déterminées et 
généralement identiques, Aucun individu ne 
ressemble parfaitement à un autre; aucune es- 
pèce n'existe sans un grand nombre de variétés, 
Burr. Quadrup, t 17, p. xxx. Si l'on ne devait 
juger que par la forme, l'espèce du singe pour- 
rait être prisepour une variété dans l'espèce hu- 
maine, ID. tb, t. vit, p. 44, Les nareisses cultivés 
ont produit, sous la main du jardinier, un très- 
grand nombre de variétés, LOISELEUR DESLONCI. 
instit, Mém, sc. phys et math. sap, dtr. t, t, p. 506. 
|i Fig. M... pour peindre d'un mot la rareté des 
honnétes gens, me disait que, dans la société, 
l'honnète homme est une variété de l'espèce hu- 
maine, cHamronT, Caraciéres et anecdotes, ||4* En 
chimie, variétés, individus d'une même espèce 
qui diffèrent, par la forme des cristaux, par Les 
propriétés optiques, électriques ou autres pro- 
priétés secondaires , des échantillons choisis 
comme types de l'espèce. 

— Msp. xu” $. Si list Deus ses formations, Ses 
regnes, ses creations, Qu'eutre eus eist varietez, 
sevoir, 1, 79. {au s. Se tu vues [veur] avuir 
prudence, soies un en touz leus [lieux]; ne muer 
toi por les varietez des choses, BRUN. LAT. Trésor, 
p. i7. llaves. Luy qui sage estoib, considera Ja 
grando varieté de ses concitoyens, lesquels il 
sentoit jà murmurer, Roucig, tt, 3, || xvr $. Exem- 
ple de l'instabilité el varieté de la fortune, 
AuvoT, Crassus, 52, Queélquesfois j'ay veu l'emul- 
gente senestre sortir de la spermatique ; on peut 
aussi observer plusieurs autres varietés, PARÉ, I, 25, 

== ETYM. Provenc, parietat; espagn. taricdad; 
ital vorietd; du lat. varietatem, de variis, 
vano. + 

VARIETUR (NE) (oè-va-11-6-tur). Il se dit, au pa- 
lais, des précautions prises pour constater l'état 
d'une pièce, e} prévenir les changements qu'on 
pourrait y faire. L'on ordonne qu'une pièce où un 
acte soit paraphé, ne varietur. 
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— ÉTYM. Lat. ne, de peur que, varietur, i) ne 
soit varié, changé, de variare, varier, 

+ VARIOLAIRE {vs-ri-0-lé-r'), adj. Terme d'his- 
toire naturelle. Qui offre des nodosités, de petits 
grains, des taches, semblables aux pustules de la 
variole, 

VARIOLE {vari-o-l'}, £. m. I| i* Terme de mé- 
decine. Genre de maladie générale fébrile, avec 
éruption pustuleuse à la peau, qu'on n'a ordinai- 
rement qu'une fois, qui est get sporadique, 
ot souvent épidémique; elle est contagieuse et 
miasmatique. Variole discrète, Variola confluente. 
1| 2" Variole des hôtes à laine, la clavelée, || Variole 
des vaches, la vaccine. || 3* Alouette rousse. C'est 
M. Commerson qui nous a rapporté cette jolie 
petite alouette du pays qu'arrose la rivière de la 
Plata ; le nom de variole que nous lui avons donné, 
a rapport à l'émail très-varié et très-agréable de son 
plumage, Burr. Ois, & 1x, p. 89. 

= ETYM. Provenç. variola, du bas-latin rariola, 
qui est dans Marius d'Avenches, auteur du vi* siè- 
cle,et dans un ms. de Bamberg du rx" siècle; du 
lat. varius, varié, à cause des taches et boutons 
que cette maladie produit sur la peau, 

t VARIOLETTE (va-ri-0-lè-1), s. f. Synonyme 
vulgaire de varicelle. 

+ VARIOLEUX, EUSB (va-ri-o-leû, leü-'), ad). 
Qui est aflecté de la variole. || Substantivement. 
Une salle de vanoleux. ’ 

t VARIOLIFORME (va-ri-o-li-for-m'}, adj, Qui 
ressemble à la variole. Fustule varioliforme. 

+ VARIOLINE (va-ri-o-li-n'},#, m. Nom donné 
par Deluméthérie à la base du minéral appelé par 
Ad. Brongniart variolite verdätre, et par d'autres 
variolite de la Durance, parce qu'on la trouve 
dans cette rivière en morceaux roulés, LEGOARANT. 

VARIOLIQUE {va-rio-h-k"), adj. Qui appartient à 
la variole. Eruption variolique. 

+ VARIOLITE {va-ri-o-li-t'), s. f. Roche de 
cristallisation, constituée par une pâte du pétro- 
silex de diverses couleurs, renfermant des noyaux 
sphéroïdaux de pétrosilex, dont la couleur diffère 
de celle de la pâte, dite aussi pierre à picot, pierre 
de la petite vérole. || La variolite verdätre d'Ad. 
Brongniart a été appelée par certains auteurs va- 
riolite de la Durance, 

— ETYM. Fariule, à cause de ses noyaux qui for- 
ment lache. 

+ VARIOLOÏDE (va-ri-0-lo-i-d'}, £. f. Terme de 
médecine, Forme qui, parmi les petites véroles 
volantes, se rapproche le plus de la variole vraie ; 
ce qui l'en distingue, c'est l'absence de fièvre se- 
condaire. La varioloïde survient chez les personnes 
qui ont été vaccinées où qui ont eu la petite vé- 
role. || Adj. Qui ressemble à la variole. Maladies 
varioloïdes, 

— Erys. Variole, ot «405, forme. 

4 VARIORUM (va-ri-o-rom'}. Se dit, par abré- 
viation, au licu de l'expression latine cum notis 
rariorum scrpdermm, en parlant des auteurs im- 
primés avec des notes de plusieurs commonta- 
teurs. Edition variorum, 

ls Lat. rariorum , gén. plur. de varius, 
varié, 

VARIQUEUX, EUSE (va-ri-ked, keů-z'), adj. 
14: Terme de chirurgie, Qui a rapport aux varices, 
qui en est affecté ou qui en dépend. Les hémor- 
thagies variqueuses. || Veine variqueuse, celle qui 
est le siége de varices. || Ulcère variqueux, celui 

ui est entretenu par des varices. ||2* Terme 

‘histoire naturelle, Qui offre des renflements as- 
sez semblables à ceux des varices, Vaisseaux vari- 
queux. Coquille variqueuse. 

— RIST. xv s. Couper une veine variqueuse, 
pang, Introd. 2. Les anfractuosilés variquouses 
[des vaisscnux du testicule), m. 1, 4. 

— ÉTYM. Lat. varicasus, de variz, varice, 

VARLET (var-lè: le ¢ ne se lie pas; au pluriel, 
l's se lie: des var-lé-z armés; varlets rime avec 
traits, succès, paix, ete}, s. m. jji” S'est dit, en 
général, des simples gentilshommes, || Fils de 
chevalier. |137 11 s'est dit, dans les temps de l'an- 
cienne chevalerie, à peu près comme 3e dit page 
aujourd'hui. Vous, pages et varlets, Guerre aux 
vilains, et rossez-les! nénanc, le Marquis de Ca- 
rabhas. Ces paladins…. Dont le cor, évoillant lss 
varlets et Les pages... V. HUGO, Ball, t, 

— £TYM, Le méme que raliet {voy, à l'histe 
rique), avec une r intervalée à la placo de l's pri- 
mitiva (vaslet}, comparez hurler pour uller. 

VARLOPE (var-lo-p}, 4. f Grand rabot qui sert 
aux menuisiers, Mando-moi si mon horoscope 
Veut que je suive la varlope, MAÎTRE ADAM BILLAUT, 
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Euv. p. 437, dans rovcexs. || Demi-varlope, rabot 
à deux poignées, à l'usage des menuisiers. 

— TYN. Limousin, garlopo: esp. et port, gar- 
lopa, d'un mot weerloop que Diez suppose dans le 
hollandais; l'instrument étant ainsi nommé parce 
qu'il va et vient, weer, èn relour, et loup, course. 

+ VARLOPER (var-lo-pé), v. a. Dresser, finir 
avec la varlope. 


+ VARME (var-m'}, s. f. Terme de métallurgie. ! 


Côté où est la tuyère dans un fourneau d'affinage. 

t VAROLE (va-ro-l]. Pont dé Varole, grosse 
éminence saillante à la face inférieure de l'encé- 
pbale, qui passe transversalement d'un pédoncule 
moyen du cervelet à l'autre, au devant de la 
moelle allongée et du cervelel, derrière les pè- 
doncules du cerveau. 

— ETYM. Varoli, premier médecin du pape Gré- 
pn XIIL I mourut en 4570, et donna son nom 

cette partie de l'encéphale. 

+VARPIÉ {var-pié), s. m. Plaque de fer qui se 
met sur l'oreille de la charrue, 

+ VARRE (va-r), s, f. Terme de péche. Sorte de 
burpon dont les Américains sc servent pour 
prendre les tortues de mer. t 

+ VARKER (va-ré), v. a. Pêcher à la varre. 

t VARREUR (va-reur}, $. m. Pêcheur de tortues, 
Celui qui lance la varre. 

+ VARTIGUÉ (var-ti-ghé), Jurement de paysan 
dans l'ancienne comédie, Ab 1| vartigué, monsieur 
b er ei que de lantiponages! wor, Méd. mal. 

i, 0, 4, 

— ETYM, Corruption de vertu Diew, 

+ VARVOUTE (var-vou-t}, #. f. Terme de pêche. 
Sorte de filet à manche. 

+ VARY-REVARY (va-ri-re-va-ri}. À la chasse, 
ce que l'on crie aux chiens quand l'animal a fan 
un retour, Almanach du chasseur. 

VAS (JE), 4° pers. du sing. du présent de l'ind, 
du verbe aller, moins usitée que je vais (voy. rats}. 

FVASAIS (va-zé), s. m. Réservoir, dit aussi 
vasière, placé en tête d’un marais salant et pou- 
vant être rempli au moment des plus bautes ma- 
rées, Enquéle sur les sels, 1868, p. Hi, 

+ VASARD (va-zar), adj. m. Terme de marine. 
Fond vasard, fond de sable mélé de vase. Le fond 
était quelquefois vasard, mais toujours de sable 
fin, BOvGaIsviLLe, Voy. t 1, p- 217. || Substantive- 
ment, Un vasard.. P 

— ÉTYM. Vase 1. 

VASCULAIRE (va-sku-lt-r'}, adj. || {* Terme 
d'anatomie, Qui est relatif aux vaisseaux et, parti- 
culièrement, aux vaisseaux sanguins. || Système 
vasculare, ensemblo des vaisseaux sanguins, 
Il Terme de pathologie. Tumeurs vasculaires, tu- 
meurs érectiles, || 4° Terme de botanique. Composé 
de vaisseaux, Tissu vasculaire. || Plantes vascu- 
laires, celles qui, outre le tissu cellulaire, renfer- 
ment des vaisseaux, Ceux [végétaux]; que M. de 
Candolle nomme vasculaires, parce que les fluides 
y trouvent une direction toute rasé. dans la dis- 
position intérieure du tissu, CHAPTAL, Instit. Mém. 
scienc. 1807, 4° som, p. 89. 

— ÊTYM, Lat. vasculum, petit vaisseau, petit 
vase, dimin, de vas (voy. VASE 4), 

+ VASCULARISATION (va-sku-la-ri-zn-sion), 
#. f. Production de vaisseaux dans un tissu qui 
n'en contenait pas, où augmentation du pomire 
de ceux qui existaient, 

+ VASCULARITÉ (ra-sku-lari-té), £. f En ana- 
tomie normale ou pathologique, présence des vais- 
seaux sanguins où lymphatiques en quantité plus 
où moins grande. 

VASCULEUX, EUSE (va-skudleû, leü-7, adj. 
Syn. peu usité de vasculaire. 

t VASCULO-NERVEUX, EUSE (va-sku-lo-nèr- 
veù, veùr), adj. Compost de vaisseaux ar de nerfs. 

+ VASCULOSE (vs-sku-lüæ'), s, f. Principe for- 
mant La paroi des vaisseaux des plantes, 

4. VASE [va-z'}, s. f. li 1° Limon déposé au fond 
des étangs, des fosses, des rivières, de la mer, La 
mer transporte aujourdhui sas vases avec les dé- 
pouilles des coquillages actuellement vivants, 
comme elle a autrefois transporté ces mèmes vases 
avec les dépouilles des coquillages alors existants, 
Burr. 3° ép. nat. Œue, 1. xit, p. 104, Cette espèce 

de mugissemont que poussent les butors en enfon- 
çant leur bee dans la vase des marais, 1D, Ois. 1.1v, 
p. 25b, Les gaz liydrogzènes connus sous Le norn de grz 
inflammables se trouvent naturellement dans les 
vases des eaux bourbouses et des marais, phissow, 
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quatre brasses d'eau, fond de vase molle et noire, 
BOCGAINY, Foy. t. 1, p.24. Là, échoués sur une 
vase molle, les navires peuvent se livrer sans in- 
quiétude à toutes les réparations dont ils ont be- 
soin, RAYNAL, Host, phil. xim, 9. 

— HIST. xv1° s. Lanoue avec ses gens de cheval 
fit une charge de 300 pas dans les vases de la mer 
rélirée, Waun. Mist. m, 43, La seche. estant ca- 
chée dans le sable ou dans la vase, MONT, it, 470, 

— ÉTYM. Norm. gaze; portug. rasa; du néer- 
land. wase; anglo-sax. vase, boue, 

2. VASE (vaz), s. m, [14° Sorle de vaisseau des- 
tiné à contenir des liqueurs, des fruits, des fleurs, 
des parfums, Vase d'or, d'argent, de cristal, d'ar- 
gile, de porcelaine, L'emploi des vases avec les- 
quels les anciens construisaient des voûtes cent 
fois plus légères que les nôtres et aussi durables, 
mondes, Instit. Mém. litt. et beaux-arts, t 1, 
p. 528. L'usage où furent les Grecs de placer des 
vases résonnants dans leur théâtre, usage dont 
Vitruve est le seul témoin, m. vb. t. v, p 122, 
I| Vase étrusque, se dit de certains vases de terre, 
colorés de rouge, de noir et quelquefois de jaune 
et de blanc que l'on trouve en Italie dans des 
tombenux, On dit plutôt aujourd'hui vases grecs, 
paree qu'ils ne sont pour la plupart que des imi- 
tations de modèles grecs, ou vases prints, parce 
qu'ils portent des sujets prints en noir où rouge 
sur fond jaune, ou en rouge ou jaune sur fond 
noir. WII se dit aussi de certains vaisseaux de 
forme élégante qui servent d'ornement dans les 
jardins, dans les palais, ete. De: vases de por- 
phvre, On juge de la beauté d'un vase par son 
profil et ce qu'on appelle son galbe, BOUTARD, 
Diet. des arts du dessin, Vase. || Terme d'architec= 
ture. Vases d'amorlissement, ceux qui terminent ja 
décoration des façades || 4 Vases sacrés, voy. SA- 
cné, || Vase de sang, petit vase plein d'une matière 
rougeñtre qu'on trouve près de certaines tombes 
chrétiennes dans les catacombes de Home, qu'on a 
eru dire la marque de la tombe d'un martyr, et qui 
paraît n'être qu'une relique mise comme telle au- 
près d'un tomheau quelconque de chretien, 
ilS" Terme de physique. Principe des vases com- 
muniquants, principe d'hydrostatique: lorsqu'un 
liquide pesant esten équilibre dans deux vases qui 
communiquent, In pression sur une méme couche 
horizontale est la même dans les deux vases, || Vase 
de Mariotte, appareil employé pour obtenir au 
moyen de la pression atmosphérique un écoule- 
ment constant, |}4* Terme de jardinage. Forme 
donnée à certains arbres ; le vase a une tige très- 
courte de 0,18 à 6,20 au plus, d'où partent plu- 
sieurs ramifications qui sont dirigées circulaire- 
ment. La forme de vase est donnée aussi aux arbres 
à haute tige ; alors la forme en vase commence 
environ à 2 mètres du sol. |] Il s'est dit aussi de 
la corolle de certaines fleurs. Aussi est-elle [une 
tulipe] auancée, bordée, huilée, à pièces empor- 
tées ; elle a un beau vase où un beau calice: il 
la contemple, il l'admire, La enuy. xm. || 5° Fig. 
Terme de dévotion. Vase d'élection, vase d'élite, 
celui qui est choisi de Dieu. C'est l'humilité qui 
nous rend capables de posséder Dieu, d'ëwe des 
vases d'élection propres à contenir les dons de 
Dieu, ponpa, Annonciaf, de la Vierge, Myst. 
1. m, p.64, Ce furent là les premières lénédieuons 
dont Je cie] prévint notre vase d'élite {notre saint], 
mass, Panigyr. St Bern. || Vase de miséricorde, de 
pureté, celui qui est rempli de miséricorde, de 
pureté ; vase de colère, celui sur qui s'appesantit 
la colère de Dieu. Qui peut se plaindre de Dieu 
{comparé à un potier), si, voulant montrer sa co- 
bère et faire connaître sa puissance, il supporte 
avec une palience extrème los vases de colère des- 
tinės à périr, afn do faire paraitre les richesses de 
sa gloire sur les vases de miséricorde qu'il a pré- 
parés pour la gloire sacı, Bible, St Paul, Épit. 
eux Rom. 1x, 2%. || 6* Terme d'architecture, Vase de 
chapiteau, la masse du chapiteau corinthien qu'on 
orne de feuillages et de volutes. || Terme de serrure 
erie, Ornement en éuivre ou en fer que l'on rap- 
porte par Le haut d'un pilastre de rampe. || Partie en 
forme de poire faite ou rapporlée au bout d'un 
croissant de cheminée. || Peut profil en forme de 
vase qu'on fait au haut et au bas d'une fiche, 
117 Vase jacqueline, vase à puiser, cuquille uni- 
valve. ([8 Peine constehation méridionale qu'un 
appelle plus souvent la Coupe, 

— Hisf, yr s, Comme leou que l'en transvase, 


Traité de phys. t. 1, p. 70, || 3° En termes de mer, | qui toujours coule, et saccomole à l? façon et 


fond de vase, fond où l'ancre s'aeréte difficilement. 


ligure des vases ot heut qui Ja reçoivent, AMYOT, 


Nous mouillámes dans la baw de Montevideo par? Comm, dise, le fatt, 14, Nous diviserons ke potager 
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par planches, couches, quarreaux, vazes, diverse. 
ment nominés, pour, commodement et sans confu- 
sion, y loger la potagerie, selon leurs especes, 
O DE SERRES, 0b, Au vase estroit maintenant je 
ressemble, Qui, tout plain d'eau, goute à goute la 
rend, vespontes, les Amours d'Hippolyte, wit, 
Complainte. 

— ÉTYM. Génev. vas, tonneau, vaisseau d'une 
église; provenc. ras; cspagn, elilal. vas0; du latin 
tas, qui se rapporte au sanser. Pas, habiter, vètir;" 
le sanser, rasanam signifie habitation et vase. 
Au uv sièele, la rase s'est dit pour t'épée, à 
cause que le latin vasa avait pris le sens d'armes. 

+ VASÉ,.ÉE (vä-z6, zée}, adj. Terme rural. Cou- 
vert de vase, de terre. || Foin vasé, celui qui reste 
couvert de vase, de limon à la suite d'un débor- 
dement qui & submergé une prairie, 

= ETYM, Vase i. 

+ VASEAU (va-x0), x, m. Sébile de bois, qui re- 
çoit les têtes des épingles à mesure qu'on les coupe. 

— ÊTVM, Dimin, de vase 2, 

VASEUX, EUSE (vå-zeù, zeù-z'), adj. Qui appar- 
tient à la vase, qui a de la rase. La mer du côté 
du nord était vaseuse et par conséquent très-peu 
propre à la navigation, MONTESQ. Esp. xxi, 9. Ces 
terres vaseuses, comme celles qui n'ont pas acquis 
toute leur consistance, produisent une quantilé 
digieuse de gros roseaux, RaYNaL, Hist. phil. xvi, 6. 

— ÉTYM, Vase i. 

— HIST. xvit s. De la pauvre vertu l'orage n'a 
de port Qu'au havre tout vaseux d'une honteuse 
morl, D'aun, Tragiques, édit, LALANNE, f. 446. 

+ VASIDOCTE iva-zi-du-kt'), s. m. Terme de bo- 
tanique. Ligne saillante que les vaisseaux nourri- 
ciers forment sous l'épiderme ou tégument propre 
de la graine, lorsqu'ils se continuent quelque temps 
sans se ramilier, 

— ÉTYM. Lat. vas, vaisseau et ductus, conduit. 

+ VASIÈRE (va-ziè-r), s. f. || 4° Synonyme de va- 
sais. 12 Lieu vaseux, trou de vase. Dans l'ile de 
Ré, sur une longueur de trois à quatre lieues, une 
immense et stérile vasibre a été convertie en un 
champ de production [d'huitres} d'une richesse 
induie, Coste, Comptes rend. Acad. des sciences, 
t. Lui, p. 449.118" Parc à moules. 

— HIST, xi0° s. Avon baillé et ottroié à homme 
religieux... nostre wasior [térrain vaseux), que 
nous avons à Caudebee, DU CANGE, wasshum, 

— ÊTYM, Fase i, 

VASISTAS (va-zi-stas’), e m. Sorte de guichet 
s'oœuvrant à volonté pour voir ce qui se passe, ou 
pour parler à ag np || Espèce de jalousie qu'on 
met aux portières des voitures. 

—ÉTYM, Allem. tas fst das, qu'est-ce ?qu'ya-t-il* 

+ VASOLYMPHE (vazo-lin-f'), s. m, Terme 
d'anatomie. Nom donné aux vaisseaux lymphatiques. 

— ÉTYM, Latin ras, vaisseau, et lymphe. 

 VASO-MOTEUR, TRICE (va-20-mo-teur, tri-s'}, 
adj. Terme d'anatomie, Qui a la propriété de cau- 
ser un mouvement dans les vaisseaux. || Nérfs vaso- 
moteurs, ceux qui déterminent la contraction et le 
relächement des fibres musculaires des vaisseaux. 

— ETYM, Latin vas, vaisseau, et moléur, 

+ VASON (va-zon), #. m. Masse de terre prépa- 
rée pour faire les tuiles. 

— ÉTYM. Le même que gazon, 

+ VASQUE (va-sk'}, s. f. Bassin en forme de 
fontaine recevant l'eau d'un jet d'eau, d'une fon- 
taine. Coupe de fontaine : depuis quelques an- 
nées, l'usage s'est introduit d'appeler cette espèce 
de coupe une vasque, BOUTARD, Dict, des arts du 
dessin, Coupe. r 

— ÉTYM. Latin rascus (QUICHERAT, Addenda), vide. 

VASSAL, ALB (va-sal, sa-l'), s, m, etf. l 4° Celui, 
celle qui relève d'un seigneur à cause d'un fief. 
L'obligation de tout vassal envers son seigneur fut 
de porter lesarmes et de juger ses pairs dans sa cour, 
moxteso. Esp. xxx, 47. Dans un capitulaire de 
Lonis le Débonnaire, le roi distingue trois sortes 
de vassaux, ceux du roi, ceux des évêques, ceux 
du comte, 1p. $h, Les coulumes féodales de France, 
par lesquelles un vassal était obligé de servir son 
seigneur en guerre contre le roi, voit. Ann, Emp. 
Frédérie J, 14158, Les vassaux trop puissants ont 
toujours été les plus dangereux ennemis de la mo- 
narchie, Decroos, Eup. t. Y, p. Sb, Le roi d'Angle- 
terre, qui, quoique vassal, fur toujours en guerre 
avec son suzerain, BIAL, Instit. Mém. hist. et litt, 
anc, t iv, p. 408, Parmi ces vassaux où leudes, les 
plus dévoués, les plus utiles, comme on s'expri- 
mait alors, élaient ceux qui habitaiont près du tor 
AVG. TINERUY, Mécits des lemps merov, u. || Vassal 
direct, celui qui tenait immédiatement son fior du 
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seigneur de la terre. Il était opposé à arrière-vassal 
ou vavasseur, || Grands vassaux, ceux qui relevaient 
du roi. Les grands vassaux, de concert avec les sei- 
gneurs qui tenaient d'eux, donnèrent, dans les assi- 
ses de leurs duchés ou comtés, de certaines chartes 
ou établissements, selon les circonstances, MONTESQ. 
Esp. xxvm, 45. || Fig. L'abbaye gothique où se ras- 
semblaient ces grands vassaux de la mort [les rois], 
ne manquait Éd de gloire, CRATRAUER. Génie, IV, 
u,#.[12° On étend quelquefois, mais par abus, le 
nom de vassaux à tousceux qui tenaient les terres 
de quelques soignours ou qui habitaient sur leurs 
domaines, Des vassaux tremblants qui n'osent dé- 
livrer leurs moissons du sanglier qui les dévore, 
voLT. Lett. de Bastide, 1758 (sans autre date}, Tes 
vassaux languissants qui pleuraient d'être nés, 1D, 
Épit, #3, |] 3° Fig. Ilse dit pour sujet, subordonné. 
…. Sur tant de vassaux je n'ai d'autorité Qu'autant 
que votre zèle a de fidélité, corn. Suréna, nu, 2, [11] 
na Les associe à des emplois si bauts Que pour voir 
des Cesars au rang de ses vassaux, ROTROU, SI, 
Gen. t, 1, || Fig. L'Amazone, ce fleuve si renommé 
par l'étendue de son cours, ce grand vassal de ba 
mer, À laquelle il va porter le tribut qu'il a reçu 
de tant d'autres vassaux, marnaL, Hist. phil. 1x, 
44, |i Proverbe, Tandis que le vassal dort, le sei- 
gnen veille, et au contraire quand le seigneur 

rt, le vassal veille, c'est-à-dire pendant que le 
vassal néglige de rendre foi et hommage, le sei- 
gneur saisit le fief et fait les fruits siens, et au 
contraire, le vassal fait les fruits siens pendant que 
le seigneur néglige de faire saisir lo fief. 

— Mist, x s Dient Françeis: icist reis est 
vassals, Ch. de Rot. cexur. || xu* s. Dist Olivers: 
moult sunt Franc bon vassal, fonc. p. 6i. Moult fust 
vasaus qui n'i fust eshafs, #b, p.72, Vasaus doit 
esire qui de vasaus est nez, tb. p. 143, Et dist à 
Pinahel : je vous desfi, vasal, ib. p. 403. Barun e 
chevalier e sorgant e vassal, Qui n'unt rien de nu- 
lui fors fié anceisural, Se conbatent sovent pur 
lur seignur mortal, Th. le mart. 71. Li quens Er- 
naus fu chevalier gentis, Et por ces armes vasals 
et de gront pris, Raoul de C, U4. || xmm s. Quant la 
dame s'oit si ramposner [malmener en paroles), 
Vergogne en ot, si dit par felonie: Par Dieu, vas- 
sal, jel di pour vous gaber, QuESNES, Romancero, 
p- 108. || xv* s. Par l'une eontre, par l'autre oreille 
sault [sort] Ce qu'on lui dit; n'est que rioto et 
ples; Depportez vous d'enseigner tel vassaut ; 
Chantez à l'asne, il vous fera des pes, E. DESCI 
Poésies ane, f° 23, || xvi" s. Adone veissiez cheva- 
lier et vassaulx Gaigner pays, traverser montz et 
vaulz, 2 manor, v, 145. Jay leu un vieil fragment 
de livre, que le comte devoit avoir soubs soy dix 
marquis, le marquis dix barons, le baron dix vas- 
saux, Fachet, Orig. des dignites de France, Lt, 
p 49, dans taconxe. Les ambassadeurs du roy de 
Mexico. après luy avoir dit [à Cortez) qu'il avoit 
trente vassaux, desquels chascun pouvait assem- 
bler cent mille combattants... MONT. 1, 220, Un sei- 
gneur de paille, feurre ou beurre, vainc et mange 
un vasal d'acier, LOISEL, énstit, rw, 3, 102. 

— TYM. Provenc, vassal, vassau; catal, tas- 
sal; espagn. vasallo ; ital, vasallo: du bas-latin 
rassus, domestique du prince, dans ln loi des 
Allewaruts. Vassue vient du celtique : bas-bret. 
gwas, homme serviteur; Cornouailles, twas, gar- 
con, serviteur; kimry, giras, jeune, serviteur; ir- 
land. uais et twasal, noble, de haute naissance, 
Vassal a eu le sens de serviteur, de vassal, de 
brave, de vaillant; il a été aussi une injure, quand 
on a voulu surtout indiquer l'infériorité, Les deux 
sens essentiels dérivent du celtique. 

+ VASSALITÉ {va-sa-li-té1, s. f.[[{* Svnonvine 
moderne de vasselage, IL [le duc de Chevreuse] 
avait essayé de le raccommoder avec Les Bowilion 
dans l'affaire de La vassilité de Turenne, 8T-s1M. 
192, 04, Ces légères marques de vassalité n'étaient 
tien à Ja véritable puissance de Venise, voir. 
Meurs, 43, Un chàtelain payait une paire d'épe- 
rons à un vicomte, qui payait un faucon à un 
comte, qui pavait à un duc une autre marque de 
vastalité, tn, ib. #4. || 3* Corps des vassaux. 

VASSELAGE (va-se-la-j'h s m,1[14* Etat, condi- 
tion du vassal. La noblesse pense perdre de son 
lustre en entrant dans un vasselage subalterne 
[dans un état de vassal inférieur à celui où elle 
était], patay, Plaid. 7. Le vasselage héréditaire 
commençait si bien à s'introduire, que les rois du 
France prétendaient étre scigneurs suzerains du 
duché d'Aquitaine, VOLT. Ann. Emp. Charlemagne, 
788. || Vasselnge actif, droits féodaux sur l'héritage 
en fief. || Vasselage passif, devoirs auxquels était 
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soumis le vassal. |! Droit de vasselage, ce que le 
seigneur avait droit d'exiger de son vassal, || 3° Fig. 
Reproche, correction (vieux en ce sens, qui vient 
de ce que vassal a été aussi jadis un terme de re- 
proche]. 11 forme le dessein De s'en aller le lende- 
main Au lieu de l'écolier, et, sous ce personnage, 
Convaincre sa moitié, lui faire un vasselage Dont 
il fùt à jamais parlé, La PONT, Ca 

— HIST. xt s, Encoi [aujourd'hui] verrum se tu 
as vassclage [vaillance], Ch. de Roi. coxr. || xn* s. 
Ce jour [il] monstra moultbien son vasalage, Rone, 
p.44. |] xus. Biaus amis, dist Raison la sage, Folie 
n'est pas vasselage [vaillance], N'onc ne fu, ne jà 
né sera, la Rose, 7020. || xv* s. Dont Le roi anglois 
fut moult durement resjoui [du récit du chevalier] 
quant il l'eut ainsi oui parler, et Le tint à moult 
grand vasselage et grand prouesse, comme vrai 
estoit, rnotss. 1,1, 70. J| x7: s. Vos vertueux an- 
écstres Qui Arent tant par leurs haults vasselaiges, 
1. MAROT, V, #0, 

— ET. Vassal; provenc, vassalatge, vasselatge, 
vaillance, qui est aussi le sens de vasselage dans 
l'ancienne langue. 

+ VASSET {va-sè). s. m. Nom donné par Adan- 
son au iroque de Pharaon, coquille univalve, qui 
babite la Méditerranée et la mer Rouge. 

t VASSOLE (va-s0-l}, s. f- Terme de marine. 
Chambranle à rainure, qui entoure les écoutilles 
et reçoit le eaillebotis. 

+ VASTANGUE {va-stan-gh},s, fHRaie-pastenaque, 

VASTE (vast), adj. {| 1° Qui est d'une fort grande 
étendue, Un vaste horizon. Une vaste campagne, 
Les Romains avaient fait de l'Europe, de l'Asie et de 
l'Afrique un vasle empire, MONTESQ, Esp. xx, t5. 
Ce qui est compris aujourd'hui sous le nom de 
Russie ou des Russies est plus vaste que tout le reste 
de l'Europe et que ne le fut jamais l'empire ro- 
main ou celui de Darius conquis par Alexandre, 
voLT. Russie, 1, 4, || Par exagération et plaisanterie. 
Est-ce par les appas de sa vaste rheingrave, Qu'il 
a gagné votre imè? wor. Mis, m, 4. Vaine- 
mènt portait-il le plus beau point, la perruque 
la plus vaste et la mieux poudrée qu'on pùt 
voir, HAMILT. Gram, 7. || 2° Par extension, qui 
s'étend, règne sur une grande étendue, Assez et 
trop longtemps une funeste guerre Par ses vastes 
horreurs désola cette terre, Matn. Mort d'Asdr. 1, 2. 
Je perdrai mes Etats et garderai mon rang; Et ces 
vastes malheurs où mon orgueil me jette Me feront 
votre esclave et non votre sujette, conx. Nicom. m, t 
Ô belles, évitez Le fond des bois et leur vaste si- 
lence, La FONT, Clochette. Et, trainant avec soi les 
horreurs de la guerre, De sa vaste folie emplir 
toute la terre, BoiL. Sat, viit, La vaste cruauté des 
Romains, LAMOTTE, dans DESFONTAINES. || 37 Fig. Se 
dit des choses moralés, des conceptions de l'es- 
prit, ete. Un vaste plan, Une vaste entreprise, Ne 
songez [vieillard] désurmais qu'à vos erreurs pas- 
sécs, Quittez le long espoir et les vastes pensées, 
ta FONT. Fabl. xt, 5, Je refuse d'un cœur la vaste 
complaisance Qui ne fait du mérite aucune diffé- 
rence, mot Mis. 1, 4. il [L'homme] ne peut pus se 
satisfaire par toutes sortes d'objets, ila le eur 
trop vaste, Pasc. Pass. de l'amour. Je ne m'égare 
point dans ces vastes désirs, gac. Esth. m1, 4. Vaste 
dans ses desseins, simple dans l'exécution, MoN- 
TESQ. Esp. xxx, 18. || Cet homme a l'esprit vaste, 
c'est un esprit vaste, un vaste génie, il a un esprit 
d'une étendue extraordinaire, embrassant toute 
sorte de connaissances, capable des plus grandes 
affaires, Tant est haut son courage [de Louis XIV], 
tant est vaste son intelligence, tant ses destinées 
sont glorieuses! Boss. Louis de Bourbon. Le droit 
qu'un esprit vaste et ferme en ses desseins A sur 
l'esprit grossier des vulgaires humains, vott. Ma- 
komet, 1, 8. |1 On dit de même : homme d'une vaste 
érudition. [14° Terme d'anatomie, Muscles vaste ex- 
terne et vaste interne, où, substantivement, le vaste 
externe, le vaste interne, gros muscles qui occu- 
pent le eðté interne et le côté externe de in cuisse. 

— Hisr. xs. En une waste [déserte] regrun 
Le meinent hors de ia maisun, Dunt la terre ert 
[était] nere e obscure, MARIE, Purgatoire, 918. 

— ÊTYM. Lat. rastus, vaste et aussi désert, seul 
sens que l'ancienne langue connaisse, et qui se 
rattache aussi au germanique; anc. haut-allem, 
souasti, désert; moy. haut-allem. wasten, ravager. 
Ce mot, usité dans le xn’ siècle au sens de désert, 
ne parait plus dans les siècles suivants; le Dict, 
français latin de R. Estienne ne l'a pas. IL & été 
refait du latin au commencement du xvn” sièele. 

$ VASTEMENT (vasste-man), adv. D'une manière 
vaste, D'Aguesseau, undesplus beaux et des plus lu 
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mineur esprits de son sièele, et, c'est peu dire, vas- 
tement et profondément savant, ST-SIM. 480, 247. 

+ VASTITÉ (vasti-té), s. f. Mot vieilli, mais 
qu'il serait bon de remettre en usage. Qualité de 
ce qui eat vaste, 

— HIST. xvi’ s. Cette vaslité sombre de nos egli- 
ses, MONT, 11, 36%. Les oiseaux s'esgayent à leur 
gré dans la vasteté de l'air, FRANÇOIS DE SALES 
Traité de l'amour. 10, 15 

— ETYM. Lat, vastitatem, de vastus, vaste. En 
provençal, vastitat n'a que le sens de dévastation. 


On a essayé aussi de dire vastitude, Les vastitudes 


sbloneuses du Sahara, nosxy, Rapport annuel 
fait à la société d'eth ie, p. #4. 

VAS-TU, VIENS-TU (vå-tu-viin-tu), s. m. Pè- 
che qui se fait avec un filet du genre des manets 
ou des trameaux, 

+ VATEMAR {va-le-mar), $. m. Bergeronnette, 

— ETYM. Corruption du normand batre-maré : 
battre la mare se disant des oiseaux qui fréquen- 
tent les bords vaseux des mares, 

VATICAN {va-ti-kan), sm. || 1° Nom d'une desan- 
ciennes collines de Rome, voisine du Janieule, au= 
delà et près du Tibre. || 3° Palais de Rome, demeure 
habituelle du pape, qui est båti sur cette colline et 
quien tire son nom. Le Vatican est aussi un mus- 
sét. || Par extension, la cour de Rome, le saint-siége. 
Les foudres du Vatican, les excommunications, 
les interdits lancés par le pape. [18° Adj. Lo sque- 
lette du vieux pape en VIN) pouvait mainte- 
nant dormir en paix dans sa tombe vaticane, ae 
NaN, Reu. des Deux-Mond, 15 av. 1872, p. 780. || S.f. 
La Vaticano, la bibliothèque du Vatican, 

— ETYM. Vaticanus deus, dicu qui présidait aux 
premières paroles des enfants, et qui, disent Jes 
étymologistes latins, a dunné son non à la collina. 

+ VATICINATEUR (va-ti-si-na-teur), s. m Lati- 
nisme peu'usité. Celui qui prédit l'avenir, Afer- 
mir l'autorité de ce valicinateur, 3. Nauné, Apologie, 
p. 440. Pour un valicinateur Que plus d'une Muse 
inspire, Et que tient sous son empire Phébus le 
divinateur, Assez peu de connaissance Des choses 
de l'avenir, Me parait dans l'ignorance Où je vois 
votre prudence, CHAUL. à M. Ferrand. 

— HIST. xyr s. Vatieinateur, COTORAVE. 

— ETYM. Lat. raticinatoren, de raticinari, devates, 

te (sanser. gi, chanter) et canere, chanter. 

t VATICINATION {va-ti-si-na sion), s. f. Lati- 
nisme peu usité, Prédiction, prophétie. 

— ETYM. Lat, coticinationem(voy, VATICINATEUR), 

VA-TOUTF (vatou), $. m. Terme de jeux, La vade 
òu le renvi de tout l'argent qu'on a devant soi. 
Faire va-tout. Faire un va-tout. Scissac ft une te- 
nue à M, de Lorge et qu'il jugea [M. do Lorgel 
contre toutes les règles du Le. puis un va-tout 
qu'il [Seissac] gagna ne portant quasi rien, sT-#14. 
56, 188, j] Pig, Jouer son va-tout, risquer une en- 
treprise 1lans laquelle on gagnera tout ou perdra 
tout, || Au plur. Des va-tout. 

— ÉTYM. Fa, 3" pers. du présent d'aller, ef tout : 
tout ra. 

+ VAUCOUR (vû-kour), s. m. Table à l'usage du 
potier de terre, moins baute que le siège, et sur 
laquelle il met les morceaux de terre préparés 
pour étre placés sur Ja girelle, et aussi l'ouvrage 
quand il æ été tourné, 

+ VAUDAIRE {vé-dé-r), +. m. Nom, en Suisse, 
du vent du midi soufflant avec violence. 

VAUDE (v6-d"}, s. f, Un des nosns de la gaude 4. 

VAU-DE-ROUTE (À) {vô-de-rou-1'}, loe. ado. qui 
ne s'emploie guère qu'avec : s'enfuir, aller, et qui 
signifie en fuite, en pleine déroute, Qu'il leur 
avait tué douze mille hommes sur la place, que 
Budare était prisonnier, et le reste de leurs gens 
à vau-de-route, mars, Le AXXIIE liere de Tite 
Live, ch. 44. Les ennemis , voyant qu'on allait 
à eux avec celle vigueur, s'en sont fuls à vau- 
de-route, aba t leurs tentes et leur bagage 
qui a été pillé, nac. Leti, à Boileau, 3 oct, 4602, 

— MST. xvi" s, Lour cavallèrie fut renversée sur 
leurs gens de pied, de sorte que tout s'en alla à 
vau-<le-routté, M. DU BELLAY, 661. Il ne les peut 
tourner en fuiite à val de route, MONT, 1, 343, 

— ÉTYM. À, val, et route : en descendant la 
route, le chemin, comme à vau-l'eau. 

VAUDEVILLE (vô-de-vi-), s. m., ||i* Chanson 
de circonstance qui court par la ville, et dont l'air 
est facile à chanter. Les premières journées dé son 
mariage [avec une femme de mauvaise vie] furent 
troublées par le bruit des vaudevilles; et durant 
quelques nuits il se fit grand désordre devant la 
porte de son logis, parz. le Barbon. Il y a des 
geons qui ressemblent aux vaudevilles que tout 
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le monde chante un certain temps, quelque fades 
et dégoûtants qu'ils soient, LA BOCHEFOUC. Mar. 
214, D'un trait de ce počme [la satire], en bons 
mots si fertile, Le Français, né malin, créa le vau- 
deville, Agréable indiseret, qui, conduit par le 
chant, Passe de bouche en bouche et s'accroît en 
marchant, vorl, Art p, i. Elle Anne d'Autriche] en- 
tendait de tous côtés ces chansons et ces vaudevil- 
les, monuments de plaisanterie et de malignité, qui 
semblaient devoir éterniser le doute où lon afec- 
tait d'être do sa vertu, vor, Louis X{F, 4. Une 
collection très-compiète de tous les vaudevilles de 
la cour et de Paris, depuis plus de cinquante ans, 
où l'on trouvait beaucoup d'ancedo:tes qu'on au- 
rait inutilement cherchées ailleurs; voilà des mé- 
moires pour l'histoire de France, dont on ne s'avi- 
serait guère chez toute autre nation, 3.4, NOUSS. 
Conf. x. |} Fig. C'est un vaudevilue, se dit {acception 
qui vieillit} d'une pièce de théâtre, d'une brochure 
Qui 4 pour sujet unévénoment du moment, || 2° Vau- 
deville final, la chanson qui termine une pièce, et 
dont chaque personnage chante un couplet. || 3° Piè- 
ce de théâtre où le dialogue estentremélé de cou- 
plets faits sur des airs de vaudeville, ou em- 
pruntés à des opéras-somiques. || Le Vaudeville, 
thédure de Paris où l'on représente ces pièces, 

— HIST. xv" $, Faisant l'amour, je ne sauroy rien 
dire, Ne rien chanter, senon un vau de vire, Basa. 
xx. || xvi" s. Icy dessuz sont nommez les com- 
mencements de plusieurs chansons, tant de musi- 
que que de vau de ville, Rec, de farces, p. ata. 
Vaux de vire et mille chansons belles, LA PNESNAYS, 
Art p. iu. Chantant en nos festins, ainsi les vaux 
de vire, Qui sentent le bon temps, nous font en- 
core rire, Ip. fb, Je n'ay, lecteur, entremeslé fort 
superstitieusement les vers masculins avecques les 
feminins, comme on use en ces vaudevilles et chan- 
sons qui se chantent d'un mesme chant par tous 
les couplets, DU BELLAY, p. 08, dans LACURNE. Il 
estimot celle opinion n'estre fondée que sur un 
simple vaudeville [bruit de ville}, pasqutex, Rech. 
VI, pe 494, dans LACURNE. Vaudeville qui n'est en 
usago que parmi les erocheteurs, GaRasse, Hech. 
dés rech, p. #35, dans tacunxe,. Chansons vulgaires 
et voix de villes, les autres disent vaux de villes, 
STAULIEN, Mesk. hist. p. 203, dans LACUHXE. 

— ÉTYM. Ce parait être une dénomination créée 
par Basselin pour les pièces de vers qu'il faisait 
dans le val de Vire (la Vire est une petite rivière 
de Normandie}, et qui s'altéra en vaudeville. 

+ VADDEVILLISTE (vôde-vi-h-s0}, s. m., Celui 
qui écrit des pièces dramatiques nommées vando- 
villes. || Un quart de vaudevilliste, un des auteurs 
d'un vaudeviile fait par quatre collaborateurs. 

+ VAUDOIS {vô-doi}, s. m, Membre d’une secte 
qui parut en France au Xut siècle sous le titre 
de pauvres de Lyon; ils faissient profession de 
pauvreté, refusaient l'obéissance aux pasteurs, 
et adoettaient que les laïques pouvaient adiminis- 
trer la communion. || Religionnaires des vallées 
vaudoises. 

— ÉTYM, Pierre Faldo, c'est-à-dire Pierre du 
pays de Vaud en Suisse, riche negociant à Lyon 
et auteur de la secte. 

+ VAUDOISE (vå doi-2), #. f. Voy. VARDOISE. 


È VAUDOUX (vè-dou), s. m. Nom, aux énlonies, | vous obéir 


VAU 


VAU 


confondiez les cœurs de tous les gens de bien?{ velle à toujours sorvy d'une peau de vautour à 


mot. Tart. v, 4, Je ne finirais pas ces détails, si je 
voulais suivre toutes les routes par lesquelles, du- 
rant mon apprentissage, je passai de la subliemité 
de l'héroïsme à la bassesse d'un vaurien, 3, 3. 
noces, Conf. 1, Jo consens que vous me preniez pour 
un vaurien, mais non pour un sot, piben. Neveu 
de Rameau. {|3" Familièrement et dans un sens 
moins sévère, Ce petit vaurien d'enfant! Les vau- 
riens ne me déplaisent pas toujours, pourvu qu'ils 
n'aillent pas jusqu'au vice et au déshonneur, 
MAINTENON, Lett. à Mme de Caylus, 24 janv. 1748, 
Votre Majesté m'écrit qu'elle va se mettre à être 
un vaurien; voiià uno belle nouvelle qu'elle 
m'apprend; et qui élesvous donc, vous autres 
maitres de Ja terre? vort. Lett. au roi de Pr. 
46 avril 4768, Nous devons nous accuser, moi 
et quelques autres vauriens, de nous tre 
amusés pendant longlemps aux dépens de 
l'abbé Trublet, oniy, Corresp. t 1, p. 78. Chez 
nos descendants on n'aura... Pas méme un ai- 
mable vaurien, HÉRANG, Age futur, !3* Au fëm. 
Vaurienne, s'est dit d'une femme, d'une petite 
fille vicieuse ou pleine de malice (par abus, 
comme si vaurion était un adjectif en den), Fran- 
chement, monsieur, la femme es un peu vau- 
rienne, mais elle a du bon, manv. Surpr, de l'a- 
mour, 1, $. 

— ETYM. Vau pour vaut, de valoir, et rien; 
picard, valerien; bourguig. vauran; Berry, rau- 
rin, au féminin taurenne, vaurienne; walon, 


l'estomach de quelque catholique debile, D'aus. 
Conf. i, vi. Les embourreures de mon pourpoinet 
ne me servent plus que de garbe; ce n'est rien, 
si je n'y adjouste une peau de lievre où de vau- 
tour, MORT, 17, 289, … L'amour cruel Qui luy 
ronge le cœur, vautour perpetuel, LESPORTES, An- 
gelique, 4. Le vaulour de Titye est la peine où je 
dure, mD. Diane, n, 53. 

— TYM. Provenç, voltor, voutor; ital. aroltore, 
aroltoju; du lat. rulturius, vautour, qui, ayant 
l'accent sur tu, a donné les formes ci-dessus. Au 
contraire eulturem, ayant l'accent sur vul, a donné 
en espagnol buitre, Vulturius, vultur, viennent de 
vellere : l'arracheur, le ravisseur, 

VAUTRAIT {vé-tr), s. m. Terme de vénerie. 
Grand équipage de chasse entretenu pour le san- 
glier ou les hêles noires, 

— HIST. xvit $. L'un avecques les retz enveloppe 
une beste ; L'autre à dens de maslins ensanglante 
sa queste: L'un avec le vautret acule le sangler, 
Et l'autre fait les ours aux dogues estrangler, RONS. 
sas, Tesmain celuy qui fut proye et curée À son 
vautroy, par l'ire de Pherée, Die. leçons de P. Mes- 
sie, Epist. dedic. 

— ETYM. Vautrail où vautroy est l'ensemble 
des vautres (voy. ce mot). 

+ VAUTRE (vô-tr}, s. m. Espèce de chien qui, 
destiné à la chasse de l'ours et du sanglier, s'en- 
fonce et se roule comme eux dans la boue. 

— IST, xt s. De son paleis uns bals veltres 


vdrein, reinrd. On trouve au xv* siècle tuult-|acurt, Ch.de Rol, cuxxxvit, éd. L. GAUTIRR. || Xin* s. 


né. 

+ VAUTOIR (vô-toir), s. f. Espèce de râtélier 

sur lequel on distribue Ja chaîne des tapis. 
VAUTOUR (vò tour), s. m. lj 1° Gros oiseau de 
proie, à tête et à col nus (genre de rapaces diurnes). 
ILe sénat romain dont plus de la moitié offre) Une 
indigne curée aux vautours de Pharsale, CORN. 
Pomp. 1, 1. La nation entière est promise aux vat- 
tours, nac. Esth. m, 4. On dislinguera toujours un 
sigle d'un vautour par un caraclère évident: I'ai- 
| gle a la te couverte de plumes, au lieu que 1: 
| vautour l'a nue et garnie d'un simple duvet, BUFP. 
Qis. t.1, p. #4. Ì| Par extonsion. Dans ce teuips de 
brigandages mililaires et ecclésiastiques, Altila 
passe comme un vautour, et les Vénitiens 4e sau- 
ventdans la mer comme des aleyons, vot, Dict. 
| phil. Venise, || Fig. Ces låches satires où l'on mé- 
nage le vautour, et où l'on déchire la colombe, 
voLT. Babonċ. || Peau de vautour, la peau du ven- 
tre du vautour préparée et garnie de son duvet. 
1| 2“ Le vautour de Prométhée, vautour qui, suivant 
la Fable, rongeait éternellement le foie de Promé- 
thée, et qui est devenu l'emblème des remords et 
des soucis, Les hommes sont, Philandre, autant 
de Prométhées, Et leurs svins infinis sont autant 
de vautours, Gobauv, Ep. liv. nt, dans MICNELET. 
Des soucis dévorants c'est [la richesse] l'éternel 
asile: Véritables vautours, que le fils de Japet Re- 


Alant estes-vos un convers Qui deus viauires en- 
chnenez Avoit lez la voie amenez, Ren, 4867. || xvt's, 
Comme un verrat que les vaulires ont acculé én- 
tre les toilles, nab. 11, Prol. 

~= ETYM. Provenç. veltre; ital. peltro; du bas- 
latin veltrem ou veltrum, à l'accusatif, dans les 
lois saliques et dans celles des Burgundes, lequel 
se rapporte au latin vertragus, qui se trouve 
Martial, et qu'Élien (odéprpæyot) dit être un mot 
celtique. 11 est dans le celtique de Cormouailles 
sous la forme de guiller; et Zeuss pense que rer- 
tragus représente l'anc, irl, traig, pied, avec la 
particule intensive ter. 

VAUTRÉ, ÉE (vô-tré, trée), part, passé de vau- 
trer 2, Nous avons vu Je sanglier mort, tout vautré 
dans son sang, MOL, Am, magn, Y, t 

t VAUTREMENT (vô-tré-man), s. m, Action de 
se vautrer. 

— HIST. xvi" s, Vautrement, COTGRAVE. 

— ETYM, Vautrer 2, 

+4. VAUTRER (vò-tré), v. a. Chasser avec le 
vautrait et måtins, assé, 1766, Dict. deseaux et for. 

— RTW. Vautre. 

2, VAUTRER (vô-tré), v. a. || i* Rouler dans la 
boue. I l'a gourmé et l'a vautré dans la boue 
AICHELET, || Par extension. Lorsqu'il est vautré 
dans son lit, Gantant, Corresp. L 1, p. 226, dans 
POUGENS. || 3° Se vautrer, v, réf. S'enfoncer, se 


présente, enchaîné sur son trisle sommet, La FONT. | rouler dans la boue. I} lun sanglier] s'y vautre sans 
Phil. et Baucis, Je ne crains point la cruelle lon- | cesse, et chérit un séjour Jusqu'alors ignoré des 
gucur D'use prison où le sort vous oublie, Ni les | mortels et du jour, LA FoNT. Adonis. || Par exten» 


vautours de la mélancolie, m, Poés. mélérs, xuni. 
Tous las eriminels [des enfers], résolus de ne 
vous Pluton, ont pris les armes; j'ai 


son, se vautrer sur un lit, sur l'herbe. Et le gri- 


s| son se rue Au travers de l'herbe menue, Se vau- 


irant, gratiant et frottant, Gambadant, chantant 


à 
de sorciers nègres, qui sont aussi empolsonneurs. | rencontré a Prométhée avec son vautour sur|et broutant, LA FONT. Fabl. vi, R. || Fig. Se vau- 
À VAUDRE {vô-dr'}, s. m. Nom, en Normandie, | le poing, nori. Héros de romans, || D'après un autre 


de la guède. 
— ÉTYM. Voy. GUÊDE, 
VAU-L'EAU {À} {vé-lo]. Suivant le courant de 


l'eau. Dans le flottage à bûches perdues, les bois | boivent l'iniquité, 3, m. nouss. 


récit de la Fable, c'est Titye dont le foie est rongé 
par les vautours. || 3 Fig. Homme avidéet rapace. 
À ces vautours de la société, Qui, comme l'eau, 
pit. 3, 6, Il n'est 


s'en vont à vau-l'eau, || Fig. Aller à vau-l'eau, ne | bon ni pour vous ni pour moi que je sache que La 


pas réussir, être ruine. Il perdit un vaisseau, Et vit 
aller le commerce à vaul'eau, La Fost, Helph, 
Bon! Ja paille est rompue, et tout est à vau-l'eau, 
BOURSAULT, Nere, gal. nr, $, Contez-lui par quel 
guignon la vente de notre guidon est allée à vau- 
l'eau, sér. 46 mai 1476, 

— WIST, xvi s. Nostre trinquet est avau l'eau, 
hat, Pant. iw, I5. 

— ÉTYM, À, val, l'eau. 


nature m'a fait vautour, DIODER, ss. sur la tertu. 
| Fig. et populairement, Propnétaire exigeant et 
dur, Cette dénomination date du succès d'une pe- 
tte pisce de Désaugiers, W. Fautour ow le pro- 
priétaire sous le scellé, représentie on isu, 
114 Nom que l'on a donné quelquefois aux con- 
slellations de la Lyre et de l'Aigle, Afin de les 
distinguer, il Put avoir soin de dire Vautour tom- 
lant quand il s'agit de la Lyre, et Vautour volant 


t VAUPLATE (yò-pla-t), s, f. Nom, en Norman- pour parier de l'Aiglo, LEGOARANT, 


die, de fûts d'une contenance très-grande et d'un 


— inst. xin? s, Vollour si est un grans oisinus 


hois 1rès-épais. Monitewr, 24 nov, 4867, p. 415b. | semblables à une aigle, BAUN. LATINI, Trésor, 
ancol. La vauplate e41 deconstruction frsudulouse, |p. 220, Cil qui t'aime por son profit est sombla- 


plate en bonde, large par les lunes et de figureovale. 
+ VAUQUELINE {vô-ke-li-n, s. fe Terme de 

chimie. Nom donné d'abord à Ja slrycheuite 

l'honneur de Vauquolin chiniae français. 


[he au corbel où au voltour qui tourjers suient 


la charoigne, sn, fo, p. 431, || xty® 8, Est il bomme 


ch|qui senle conme fail ung oisel que on appelle 


vouloir, qui sent sa prove de une lieue loing? 


VAURIEN (vô-riin), s. m, [4 Homae qui ne | Weidu, 1° xxv, versu, À Remus apparurent premie- 


vaut rion, qui est capablo de mauvaises actions. 


remen sex youleurs, BEACHEUAS, P 9, j| xvit s. 


Et qu'asceque le cœur d'un perfide vaurien, Vous I Prenons qu'il [Beze, ne soil pas mort: cotte nou- 


trer dans le vice, dans la débauche, dans les vo- 
luptés, s'y abandonner entièrement, Violant toutes 
sortes de ibis, se vautrant, comme des pourceaux, 
dans toutes sortes d'ordures, MURAT, Cérém. fun. 
p. 226, dans rov6exs. 

— HIST. xn* 8. Li sors Geris le destrier pormena; 
Trois fois se viutre, sor lez piés se dreça: Si fort 
heni que la terre sonna, Haoul de C. 433. || xn" s. 
Entor le fou [louteau, hètre] a fet la tresche; Puis 
se coucha sur l'erbe fresche; Vostrez s'i est et re- 
froidiez ; Ren. 7109, Par terre se voltrent et her- 
cent Si durement que les plax percent; À dens 
agues se detrenchent, ib. 12023, Nature qui est de 
vin gloute [gloutone}, De legier en pechié se vou- 
ire, Guersai, || xv* s. À la septiesme course, an 
Joindre des lances, le destrier de messire Enguer- 
rant se voistra, J.de Saintré, ch. 36. |] xvr s. Tous- 
jours se vaultroit par les fanges, taB, Garg. 1, 44, 
Je me suis vauliré six où sept tours parmi le lict, 
devant que me lever, D. 1, 24, Que me veulx 
tu donner? et je me voystrerai despuis le cou- 
peau de ceste montaigne jusques À terre, PALS- 
GRAVE, p. 771, Faire erige? ce tombeau superbe 
de marbre à ses pauvres os [de Lautrec), qui 
lrainoient et vautroent miserablement et chesti- 
vement en une cave où sss gens l'avoient enterré 


Google 


VAY 


sans aucune forme de pompe funebre, BRANT. 
Capit. franç. 1.1, p. 469, Je hais À me nous or- 
donne d'avoir l'esprit aux nues, pendant que nous 
avons le corps à table ; je ne veulx pas que l'esprit 
s'y cloue, ny qu'il s'y veautre, MONT, IV, 286, 

— ETYM. Diez le tire du latin volvere, rouler, 
par l'intermédiaire d'une forme volulare, qui est 
dans l'italien voltolare, Mais les formes viutrer, 
voitrer vont mieux au latin peltris, vautre (roy. 
ce mot) qui est un chien qui va dans la fange 
comme le sanglier. 

+ VAUTROT (vô-tro), s. m, Geai, grèbo. 

+ VAU-VÈNT (À) (vévan). Terme de chasse. 
Aller à vau-vent, avoir le vent par dernière, en 
parlant des animaux. 

— ETYM. Val, vau, et nent. 

+ VAUVERT (rô-vér), £. m, Mot qui n'est usité 
que dans cette locution : Aller áu diable vauvert, 
aller très-loin, faire une grande course. || Quei- 
ques-uns disent aller au diable au vert; mais cela 
est vicieux. 

— HisT,xv" s. Que le grant diable de Vauvert 
À peine s'en pout demesler, coguiis, La seconde 
partie des droits nouteaulx.||xri* s. Je vous chi- 
quaneray en diable de Vauvert, mas, Pant, iv, 18. 
Il y a certains gentilshommes qui font le diable 
de Vauvert, tant sont insolens et desreiglez, FROG- 
MENTEAU, Finances, Il, p. 254. 

— ÉTYM. Saint-Foix [Essais sur Paris) raconte 
que, sous le règne de saint Louis, des chartreux, 
possesseurs à Gentilly d'une très-belle maison 
qu'ils tenaient de ce prince, et mis en appélit par 
ce cadeau, s'avisèrent de convoiter le château 
abandonné de Vauvert, bâti autrefois par le roi 
Robert dans la rue qu'on nomme aujourd'hui ruc 


VEA 


cuite avec quelques trous, dans lequel on place de 
la vase fourheuse, et qui sert au transport des 
sangsues; ainsi dit du nom de l'inventeur Fayson. 

VAYVODE (vè-vo-d'}, s. m. Titre qu'on donne 
aux souverains, aux gouverneurs de la Moldavie, 
de la Valachie, de la Transylvanie et d'autres 
contrées. Je vis un moment le vayvade; c'était un 
jeune Grec fort afable, CHaTeauun. Hin, part. 4, 

— TYN. Slave, toyna, guerre, et woda, chef. 

+ VAYVODIE {vè-vo-die!, s. f. Gouvernement 
d'un vayvode. || Pays qui lui est soumis, || On dit 
aussi vayvodat, 

+ VÉADAR {vé-a-dar), s. m. Le treizième mois 
de l'année sacrée des Hébreux, lequel se trouvait 
placé entre le 0° et le 7° de leur année civile, 1] 
est employé tous les deux ou trois ans, et ainsi 
l'année hébraique varie de 353 à 383 jours, LEGOA- 
HANT. 

VEAU (v0; au xvi" siècle, d'apres Bèze, on pro- 
nonce veo, un € fermé s'entend avec o et ne fait 
qu'un son, on ne doit pas prononcer viau comme 
les Parisiens), s m. ljdi* Nom du petit de la vache, 
pendant la première année. Et qui m'empéchera 
de mettre en notre élabie Une vache et son veau? 
LA FONT. Fabl. vu, 40. Le premier hiver est le 
temps le plus dangereux de la vie des veaux et, 
par conséquent, celui où ils demandent le plus 
de soins, Genus, Maison rust. t. 1, p. 227, dans 
roucens, || Veau de lait, veau qui tète encore 
sa mère, dit, au xvn? sitcle, veau mongane (de 
l'ital, mongana, veau qui tète). || Veau broutier, 
veau qui a commencé à manger du foin, de l'herbe, 
I| Veau de dime, veau très-gras, qui était choisi de 
préférence pour payer la dime aux églises. || Veaux 


| de rivière, veaux engraissés aux environs de Rouen, 


d'Enfer, et qu'ils voyaient de leurs fenêtres. Le | ajans des prairies qui bordent la Seine, Une longe 
demander sans aucune raison valable, c'eût été | de veau de rivière langue comme cela, blanche, 
s'exposer à un refus, même de la part du pieux! délicate, et qui, sous les dents, est une vraie pâte 
monarque. Les moines préférèrent employer la! d'amande, wor. Bourg. gent. tv, 1. Vous êtes-vous 


ruse; à leur commandement une légion d'esprits 
peupla le chåteau, dunt personne n'osa bientòt plus 
s'approcher; et, comme on le pense bien, le roi 
fut, un beau jour, enchanté de trouver les bons 
pères, pour se débarrasser de cette maudite pro 
priid qu'ils se chargeaient bravement de disputer 


aux revenants, Telle est l'origine du diable de | 


Vauvert ou diable Vauvert. Fauvert est val vert, 
vallée verte, 

+ VAUXHALL {vô-ksal}, s. m. Lieu public où se 
donnent des bals, des concerts. Les dames anglai- 
ses errent aussi volontiers dans leurs parcs soli- 
taires, qu'elles vont se montrer au vauxhall, 
3. 3, nouss. Left. à d'Alemb, Peindrsi-je ces vaux- 
halls dans Paris protégés, Ces marchés de débau- 
chaen spectacle érigés, Où des beautés du jour 
la nation galante... Vient, en corps, afficher des 
crimes à tout prix? oib, Mon apologre. 

— ÉTYM, Angl. hall, salle, et Devaux, nom d'un 
particulier qui avait un salon à Londres, ainsi 
qu'on le voit par cette phrase de Voltaire, qui 
écrit facs-hall: Du salon du sieur Devaux à Lon- 
dres, nommé vaux-hail, on a fait un facs-hall à 
Paris, Dict. phil. Français, u. 

+ VAVAIN (va-vin} s. m. Gros câble, qui sert 
tant sur les rivières que sur la mer. 


+ VAVASSEUR (va-va-seur), s. m. Terme de | 


féodalité, Vassal d'un vassal; vassal d'arrière-fief, 

— HIST. xu* s, Monte li rois, o lui si vavassor, 
Roncise. p. 145. Nous ferons amasser princes #1 
vavassors, Chevaliers et sergens, les granz et les 
menors, Sax. 27. || xm* s, Plus a d'unueur en dis- 
confire un empereour un vavassour, Chr. de 
Rains, p. 463, Duc est la premiere dignité, et puis 
contes, et puis viconies, et puis barons, et puis 
chastelains, et puis vavassor, et puis Cilaen [cita= 
din}, et puis vilain, Liv. de jost. 67. 

— ÉTYM, Vavastor représente varsus 0ASsOrum, 
vassal de vassal. Béranger, à limitation de raras- 
seur, a fait vavassaux : Aumdmiers, châtelains, 
Vassaux, vavassaux el villains, Carab. 

+ VAVASSORIE (va-vaso-ne), # f. Qualité 
d'un fief tenu par un vavasseur, 

+ VAXEL (va-ksèl), s. m. Mesure en usage dans 
les salines de Lorraine pour mesurer le sel; elle 
pèse trente-quatre à trente-cinq livres, et huit 
vaxels font un muid. 

+ VA-Y-LA {va-i-la). Terme de chasse. Cri dont se 
sert le valet de limier pour faire retourner le 
limier. 

t VAY-LE-CI-ALAL (vè-le-si-à-lè). Ce que l'on 
crie lorsqu'on revoit dusanglier, Almanach du chass. 

— ÈTYM. Fois le ci aller. 

} VAYSONIER (vè-zo-nió), s. m, Vase de terre 





souvenu d'aller à ce messager de Rouen savoir sè 
ce quartier de veau de rivière, ce muid de cidre, 
ces pots de noix confites el ces deux témoins sont 
arrivés? DaxcouRtT, Femme d'intr, 1, 3. || Veau 
gras, veau engraissé pour la boucherie. Amenez 
aussi le veau gras, et le tuez; mangeons et fai- 
sons bonne chère, sacr, Bibie, Evangile St Luc, xx, 
23, |] Fig. Tuor ie veau gras, faire un régal pour 
ter le retour de quelqu'un, par allusion au veau 
gras tué dans l'Évangile pour le rclour de l'enfant 
prodigue. Il s'était dit qu'il tuerait le veau gras 
le jour de mon retour; en effet son déjeuner fut 
splendide, nevsaun, Jér, Patur. 1, 16, Les étu- 
tants [après avoir pris l'inscription de juillet)... 
n'ont rien de mieux à faire qu'à revenir dans leurs 
familles, où ils suvent que le veau gras les atteud, 
CH, DR HERNABD, un Homme sérieux, v. j| Fig. et 
familièrement, Faire le ped de veau à quelqu'un, 
lui aller faire des révérences, des soumissions, lui 
témoigner une complaisance servile. Si vous aviez 
appris à prendre le temps comme il vient, et à ne 
pas négliger les pieds de veau de Provence, sfr. 
47 janv. 46h01] S'étendre comme un venu, faire le 
veau, s dit d'un homme qui se tient d'una ma- 
nière n nchalante. Tu t'amuses ainsi qu'un veau, 
Comme un blondin qui fait Je beau, À dormir jus- 
qu'à pres d'onze heures, scans. Firg. viL Tandis 
que ce nigaud, comme un évêque assis, Fait le 
veau sur sou âne, et pense être bien sage, LA FONT, 
Fabi. m, 1./| Avoir la fièvre de veau, trembler 
quand on est sûl, avoir un petit frisson après Le 
repas. |į Pleurer comme un veau, pleurer en pous- 
sant des sanglots, Je sorai donc mangé des soles, 
Cna-1-il pleurant comme un veau, Et je finirai 
dedans l'eau, scann. Virg. L Son pauvre mari [de 
la duchesse du Maine] pleurait comme un veau des 
reproches qu'il avait sans cesse à essuyer de ses 
emportements contre lui, 8s7-srw. 648, 421. 1 $ Veau 
mis en quartiers à la boucherie et qu'on y déhite. 
Une longe de veau. Jarret de veau, Pied de veau. 
Citelettes de veau. |18* La chair du veau. Manger 
du veau, On me donnait un perdreau; j'eusse 
voulu du veau, une tourterelle, séy. 160, (| Eau de 
veau, eau dans laquelle on a fait bouillir, sans sel, 
un morceau de veau, et qu'on prend pour se rafrui. 
chir. 14 Veau d'or, idole que les Israélites se 
firent faire au pied du mont Sinaï, et à laquelle 
ils rendirent un culte, en imitation de celui du 
bœuf Apis on Egypte. || Fig. Le veau d'or, le 
culte des richesses. Adorer le veau d'or. Quand le 
peuple hébreu dans vos létes Vous voit adorer son 
veau d'or, inawo. Fertu de Lis, || Plier les genoux 
devant le veau d'or, faire bassement sa cour à un 
homme niche ou puissant, faire des bassesses pour 
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devenir riche ou puissant, || Fig. Veau d'or, homme 
is n'a pas d'autre mérite que d'être riche. 
18° Idate faite à l'imitation du veau d'or des israé- 
lites. Il ft [Jéroboam] deux veaux d'or, et dit au 
peuple : N'allez plus à l'avenir à Jérusalem; Israël, 
voici vos dioux qui vous ont tiré d'Egypte, Saci, 
Bible, Rois, W, xm, 24. Les Druzes du mont Liban 
rendent un culte secret à des simulacres de birufs 
ou de veaux, couverts de caractères dont la valeur 
n'est connue parmi eux-mêmes que des initiés, 
SYLV. DE SACY, [nstit. Mém. hist. et litt. ane. t mi, 
p. 77. || 6* Cuir de veau. Des souliers de veau, Et 
s'il lui plait encor qu'on me relie en veau, RÉONIER, 
Sat, xt. I semble à trois gredins dans leur petit 
cerveau, Que, pour être imprimés et reliés en veau, 
Les voilà, dans l'État, d'importantes personnes, 
mor. Femm. sav. iY, 3, Presque toutes les reliures 
en veau des xv* el xvi" siècles étaient fauves... on 
est toujours revenu au veau fauve, LESNS, la Re- 
Fiure, p. 1R et 110, || Fig, D se fait relier en veau, 
il fait des livres, il est auteur, || Fig. Un vieux 
bouquin relié en veau, un vieillard qui fait le 
jeune homme (mot qui fut appliqué au duc de 
Richelieu, sous Louis XV). {| 7° Fig. et fami- 
lièrement. Nigaud, niais. Ce malheur est venu de 
quelques jeunes veaux Qui mettent à l'encan l'hon- 
PEUT... RÉGNIER, Sat. iv. ||8* Fig. et familière- 
ment, Brides à veau, voy. BRIDES. || 9° Veau ma- 
rin, unt des noms donnés au phoque commun de 
Buffon, dit aussi phoque veau marin, {10° Co- 
quille univalve [genre cône). || Veau panaché, le 
cône viulin, || Veau lisse, nom donné au cône vul- 
pin, côtes de Guinée, dit aussi renard, et qui est 
le cône renard de certains auteurs. |! 41° Terme de 
construction. Levée qu'on fait dans une pièce de 
bois, pour la cinirer suivant une courbe déter- 
minée, [4% Place où le blé manque dans un 
champ. {| Proverbe, I a pris la vache et le veau, 
voy. VACHE. 

— Mist. xn’ s. Ne roceverai de la tue maison 
[de ta maison) vedels ne de tes fuls {troupeaux} 
bues [ixeufs], Liber psalm. p. 66.1 xur s. Un tor 
et une vache ensemble Qui a avec lui son veel, 
Ren. 5761. ||x7° s. Et Dieu sçait s'elle parlera 
Gravement eh termes nouveaulx, Afin d'estonner 
povres veaulx, coquiis, Droits noww, || xvr s. Il ne 
m'a point dit s'il le veut en veau, ou couvert de 
velour, DESPER, Cymbal. 74. Nos veaux de philo- 
sophes [sots], 1D. éb. 05. Sacs de peau de veau 
pour la poudre et les boulets, D'aus. Hist. 111, #7. 
Les veaux à laict, et les bouvenux et gonisses, 0. 
DE SERRES, 241, Veau mal cuit et poulets crus Font 
les cimetieres bossus, H. EST. Précelf. 473, IL estoit 
ñls d'une Marrane, Comme tu es au demourant, 
Aussi vedel et ignorant, ManoT, M, 497. Et n'es- 
toient que gros veaux de disme, RAB. n, #0. Au 
dessus de sa teste comme en une nue y avoit une 
nymphe qui avoit un ¢serileau portant ces mots : 
gardez-vous de faire le veau, Sat. Nén. Tapisserie 
des Estats. Celui qui, pourestre estimé un gros lour- 
daut, est par nous appellé veau de disme, PASQUIER, 
Rech, vin, p. 704, dans LACUNNE, Si cest escrimeur 
n'a autres armes que celles-là pour me combattre, 
croyez qu'il le faut envoyer en la place aux veaux, 
iD. Lett. & t, p. 703, 

— ETYM. Bourguign. véaa; Berry, tiau, faire 
le viau, se dit d'une personne qui, par sa propre 
faute, manque de réussir dans quelque affaire; 
picard, viau, view; wallon, vai, via; proveng. ve- 
del, vedelh: catal. vedell; ital. vitello; du lat. 
vitelius, dimin. de vitulus, qe tient au grec ita- 
dés, veau, d'où l'{talie parait avoir tiré son nom 
chez les Grecs à cause de son abondance en bêtes 
à cornes, C'est le sanscrit vatsa, veau et année; 
d'où l'on a conjecturé que le mot signifiait pro- 
prement bête d'un an. 

t} VKAU-LAQ {[vô-lak), s. m. Nom donné par les 
bandagistes à une sorte de peau flexible et molle, 
On fait aussi des chaussures en veau-laq. 

VECTEUR (vè-kteur), adj. m.[|1* Terme de géo- 
métrie. Dans les courbes à foyer, rayon vecteur, 
toute lignc, d'une espèce déterminée, qui joint un 
foyer à un point de la courbe. Dans les courbes 
pines, le rayon vecteur est une ligne droite; dans 
es courbes sphériques, l'are vecteur est un are de 
grand cerele. I| Dans le système des coordonnées 
polaires, le rayon vecteur est la ligne droite qui 
joint le pôle à un point de la courbe. |] Rayon vec- 
teur d'une ellipse, ligne menée d'un des foyers à 
un poiat quelconque de la courb_ La somme des 
deux rayons vecteurs menés d'un pont de l'ellipse 
à chacun des foyers est égale À la 'ngueur du 
grand axe. |]3* Terme d'astronomie. Rayon vec- 
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teur, rayon tiré du soleil à une planète, ou d'une 
planète à son satellite. On appelle inférieures 
celles [planètes] qui, comme Vénus, ont un rayon 
vecteur plus petil que celui de Ja terre, DELAMARE, 
Abr. astron. leçon 14. 

— ÉTYN, Lat. vectorem, conducteur, porteur, de 
vehere (voy. Mere 2 

VÉCU, UE (vé-ku, kue), part. passé de vivre. 
Les âges vécus par une population donnée, 

VÉDA (vé-da}, s, m, Livre sacré des Indiens, 
Il y 4 quatre Védas, le Rigvédn, le Simavéda, le 
Yajurveda et l'Atharvavéda, |] Alors qu'on ne con- 
naissait ce livre que par oui-dire, on écrivait ve- 
dam ou veidam. 

— ETYM. Sanser, veda, de vid, savoir, le même 
que le lat. videre, voir. 

+ VÉDANTA (védan-ta), s. m. Partie thóologi- 
que des Védas. | 

+ VÉDASSE {vé-da-s'}, s. f. Sel qui se tire de 
la guède et qui sert à la teinture. 

— ETYM. All. Waïidasche de Waid, guède, et 
Asthe, cendre. 

VEDETTE (ve-dè-t), s. f.|[4" Tourelle sur un 
rempart servant de guérite aux sentinelles. I| Le 
nom de guérite est le seul donné à ces construc- 
tions, qui sont bannies des fortifications modernes, 
LEQOARANT., |Ì Lieu où l'on met les sentinelles sur 
le rempart d'une place de guerre, ou sur les an- 
gles de quelque fortification, |j4* Par transport 
du nom du lieu où l'on observe à celui qui ob- 
serve, un cavalier posé en sentinelle, qui re- 
vient promptement donner avis de ce qu'il a dé- 
couvert, Il y a des vedettes de part et d'autre, qui 
n'ont qu'un petit ruisseau où qu'un petit fossé 

entre deux, PELLISSON, Lett. hist. t. 1, p. 276, Ces 
animaux, dit-il, sont germains du renard; Jamais 
la guerro avec tant d'art Ne s'est faite parmi les 
hommes, Non pas méme au siècle où nous som- 
mes, Corps-de-garde avancé, vedettes, espions, 
Embuscades…. La vont. Fabl. x, 1. La vedette, 
le voyant venir droit à son poste, se mit sur ses 
gardés, mameT. Gram. 6, || Mettre en vedente, 
mettre un cavalier on fonction de vedette. || Etre 
en vedette, étre on fonction de vedetie. || Fig. 
Dans les quatre parties du monde la religion a 
distribué ses milices et placé ses vedettes pour 
l'humanité, CHATEAUMR, Génie, IV, It, 6, || 3" Ter- 
me de marine, Cinquième foc que les grands 
bütiments ont au delà de tous les autres. {| Potit 
bâtiment de guerre placé momentanément en 
observation, en découverte de l'ennemi, |]4* Dans 
une lettre, la tête, la place isolée où l'on écrit le titre 
de la personne à qui on l'adresse, Ecrire Monsieur 
en vedette, et non pas à la ligne. Dans le proto- 
cole... il appelle le paslement Messieurs, sans 
vedette, BACHAUMONT, Mém. t. XEXVI, p. 270, || Par 
extension, mettre en vedette, mettre dans un écrit, 
d'une façon à attirer le regard, la ligne, le mot 
sur lequel on veut attirer le regard. Certains res- 
taurants mettent en vedette sur leur carte les mets 
du jour, || 5* Terme de théäire. Faveur toute spé- 
ciale de voir son nom imprimé sur l'affiche en 
caractères beaucoup plus gros que celui de see ca 
marades, 

— SYN. VEDETTE, SENTINELLE. Une vedette est à 
cheval; une sentinelle est à pied : l'une et Pautre 
veillent à la sûreté du corps dont elles sont déta- 
chées, et pour la garde duquel elles sont mises 
en faction, f 

— HIST. xvr s, Et quasi aussi tost que vos sen. 
tinelles, vedetes, où batteurs d'estrale, elio {la 
cavalerie] vous est sur les bras, LANOUE, 436, 

— TyM. hal, vedette, de redere, voir (voy. 





Védss. Les hymnes védiques. La počiie 1édique. 

À VÉGÉTABILITÉ (vé-jé-ta-bi-h-té), s. f. Facults 
de végérer, La vie végétale, ou végélabilité, pujs- 
sance dont les harmontes sont l'organisation, La 
génération et la mort, BERNAD. DE ST-PIERRE, 
Harm. ¥, Harm. anim. 

VÉGÉTABLE (vė-jó-ta-bl'), adj, Qui végète, 
qui peut végeler, Cet arbre est sec, al n'ya plus 
rien de végétale, mi dans Le tronc, m dans ba ra- 
cine, Diet, de l'Académie. 

— TYM, Végeéter. Paré a dit regelable au sens 
d'un végétal : L'extracuon de la quinte esse 
des vegetables, xxv, 24, C'est de cet empul du re- | 
qetable que les Anglais ont tiré veyrtabies au sens | 
de legumes, 

VÉGÉTAL, ALE (vé-jé-tal, ta-l'). adj- |E 4° Qas 
appartient, qui a rapport aux plantes où qui en 
provient, Les matères végétales sont formées, 


vom), - : 
+ VÊDIQUE {vé-di-k'), adj. Qui a rapport aux 
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dans leurs premiers principes, de carbone, d'hy- 
dragène et d'oxygène, auxquels sont ajoutés, mais 
dans quelques cas seulement et comme accessoi- 
res non indispensables, l'azote, le soufre, le 
phosphore... FOURGAOY, Conn. chim. t. vi, p. d7. 
Dans Jes champs parfumés le jeune arbuste élale 
De son luxe naissant la pompe végétale, DELILLE, 
Parad. perdu, vn. || Le règne végétal, l'ensemble 
des végétaux. |} Terre végétale , voy. TERRE, n° 44. 
112 S. m. Corps organisé qui végite, arbres, plan- 
tes, ou, biologiquement, tout étre organisé qui 
accomplit son alimentation solide, liquide et ga- 
zeuse aux dépens du milieu minéral ou inorgani- 
que, par opposition à l'animal, qui s'alimente aux 
dépens d'êtres vivants ou qui ont vécu. Mais, se lais- 
sant aller à l'ardeur qui l'emporte, I passe aux ve- 
pélaux, pour voir de quelle sorte, Dans son travail 
secret, la nature conduit L'admirable progrès de 
la plante et du fruit, peanauLT, Epit, à la Quinti- 
nye, dans nchezeT, Ces végétaux puissants qu'en 
Perse on voitéclore, voir. Sémiram. 1v, 2. Nous 
différons beaucoup des végétaux; cependant nous 
leur ressemblons plus qu'ils no ressemblent aux 
minéraux, et cela parce qu'ils ont une espèce de 
forme vivante, une organisation animée, sembla- 
ble en quelque façon à la nôtre, murr. Mist. 
anim, 1, Le terme constant de la nutrition et de 
l'accroissement dans les végétaux est la solidité 
qu'acquibrent ces êtresset l'état ligneux qu'ils 
contractent, FOURCROY, Conn. chim. te vi, p. 10, 
Les végétaux sont de véritables machines où 
s'exercent beaucoup d'opérations chimiques qui 
consistent en général dans la combinaison au 
moins ternaire des principes primilifs fournis 
par la terre, tD, db. t. vin, p- 318. || Végétaux fos- 
siles, plantes enfouies dans le sein de la terro 
et dont on retrouve la matière transformée et 
minéralisée, où seulement la forme, 

— HIST. xs, La maniere de distiller l'huile 
des vegetaux, c'est-à-dire, des herbes et plantes, 
pan, XXVI, 8. 

— ÊÉTYM, Mot fait avec le radical du verbe pé- 
géler, et la terminaison adjectivo al. 

+ VÉGÉTALITÉ {vé-jé-tadi-té), s, f. I| 1° État ou 
nature d'une plante, d'un votka. 112* L'ensemble 
des végétaux, par opposition à l'ensomble des ani- 
maux. La végétalité et l'animalité, Cest sans 
doute de ce moment [l'émergement des monta- 
gnes] que date la formation des divers centres de 
végétalité et d'anisæalité dont la terre offre le ta- 
bleau, MOREAU DR JONNÈS, Ethnogénie caucasienne, 
p. 9. ||3° Premier degré et le plus simple de la vi- 
talité, c'est-à-dire l'ensemble des phénomènes phy- 
siologiques qui sont communs aux plantes et aux 
animaux, et qui existent seuls dans les végétaux, 

VÉGÉTANT, ANTE (vé-jé-tan, tan-t}, adj. || 4° Qui 
est doué de la propriété de végéler. Les étres vė- 
gétants. || 2 Par extension, qui vit et opère comme 
les plantes. Sans mettre en lui [corps] au com- 
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tions de nutrition, digestion et urination, respira- 
ton et Circulation, et de reproduction måle et 
femelle, || En anatomie, on dit aussi éléments, 
tissus ei systèmes végétalifs, pour désigner tous 
les éléments, tissus, ete. qui, bien que faisant 
partie du corps des animaux, ne jouissent pour- 
tant, comme les éléments anatomiques des plan- 
tes, que des propriétés de nutrition, de dévelop- 
pement et de reproduction, mais n'ont aucune 
des propriétés de La vie animale. 

— HIST. xm s. L'une puissance est vegetative, 
et ce est commun as arbres et as plantes, car il 
ont ame vegetative aussi comme li bome ont, 
NSUN, LAT. Trésor, p. 260. ||xvi® s. Aucuns d'entre 
eux [philosophes] affrment qu'il faut que la 
vraya matiere ait en soy puissance vegetative 
[puissance d'accroissement}, LANOUE, 470, Trois 
operations vegetalives, à sçavoir, attirer leur 
nourriture, croistre et engendrer semence... 
Pané, Introd. b. 

— ÉTYM. Végéter: provenç. vegetatiu; espagn. 
et ital, vegetativo, Palissy l'a employé au sens d'un 
végétal : Les arbres et autres vegetalifs, 30. 

VÉGÉTATION (ré-jé-tu-sion; en vers, de cinq 
syllabes), +. f.[|1" Action de végéter; ensemble 
des fonctions qui constituent la vie d'une plante. 
La végétation d'une plante n'est rien que la 
plante végétante, voir, Dial. xuv, 2, C'est le froid 
encore plus que la rareté de l'air qui fixe sur les 
montagnes les limites de la végétation, SAUSSURE, 
Foy. Alpes, t. vu, p. 347. |] Par extension. Il y a 
dans les animaux des parties très-considérables, 
comme les os, es cheveux, les ongles, les cornes, 
dont le développement est une vraie végétation, 
Burr. Hist, anim. 1.(12* Collectivement, Les ar- 
bres et les plantes, La végétation est magnifique 
dans cette vallte, Quelques végétations singu- 
lières, opérées dans du papier, dans du coton, 
dans de la laine... BONNET, Mist, nat. Œuvt. t. m, 
p. 252, dans pouoexs. || Fig, Cost par ce travail 
[combinaison des termes] qu'est souvent excité 
l'art de l'écrivain ; et les plus belles productions 
de l'esprit humain ont été composées avant cette 
excroissance de termes et cette végétation stérile 
qui couronne les vieux idiomes, vILLEMAIN, Dict. 
de l'Acad. Préf. p. xxi. ||3* Fig. État d'une per- 
sonne qui vit comme une plante. Les plaisirs 
peu vifs, mais tranquilles d'une douce végétation, 
en un mot une vie paisiblement active, le sauvait 
de l'ennui de la solitude, MANMONTEL, Conf. mor. 
Nisanth. corr, Il n'est plus un cœur sur lequel je 
puisse compter ; la vie né sera plus pour moi dé- 
sormais qu'une insipide végétation, Genus, 
Jeanne de France, t. M, p. 460, dans POUGENS. 


| 114" Nom donné à certaines productions chimiques, 


parce qu'elles ont quelque ressemblance avec les 
plantes. La végétation de l'amalgame d'argent 


| s'appelle arbre de Diane; celle du fer, arbre de 


Mars, En vain la nature s'était cachée dans des 


mencement aucune Ame raisonnable, ni aucune | lieux si profonds et si inaccessibles [les grottes 
autre chos pour y servir d'âme végétante ou! d’Antiparos|, pour travailler à la végétation des 
sensitive, nesc. Méth. v, 4. Au-dessus des choses | pierres; elle fut, pour ainsi dira, prise sur le fait 
insensibles et inunimées Dieu a établi la vie vé- par des curieux si bardis, FONTEN. Tournefort. 
gélante, Boss, 1" serm. sur Les dém, 1. Conservez- ||] §+ Terme de pathologie. Nom donné à toutes les 
mol votre amitié, jusqu'à ce que notre machine productions charnues qui s'élèvent et semblent 
végétante et pensante retourne aux éléments dont | végéler à ja surface d'un organe ou d'une plaie, 
elle est faite, voir. Lett. Dumarsais, 12 oct. 4765, { — MIST. xvi* s. Il semble quant à la vegetation 
+ VĒGÉTATEUR, TRICE (véjé-la-teur, tris), | [puissance d'accroissement), qu'ils ne parlent pas 
adj. Qui fait végéter. Les animalcules des tifu- | sans raison, LANOUE, 470, 
sions. ne la doivent point [leur origine] à une! — ETYM. Végélér; provenç. tegelacio; espagn. 
prétendue forco végétatrice ou formatrice inhe- | vegetacion; ital. cepetazione, En latin tegetaris à 
rente à la matière des infusions, BONNET, Paling. | seulement le sens de mouvement, d'énergie. 
phil, addit. & 1. Is VÊGÉTER (vė-jč-té. La syllabe gë prend un ac- 
VÉGÉTATIF, IVE {(véjé-ta-tif, 147, adj- | cent grave quand la syllabe qui suit est muette : je 
{Lt Qui fit végéter. Nous nous étonnons qu'un | végète, excepté au futur et au conditionnel zje ve 
Redi, ce grand destructeur des préjugés de lan- | yoterni, je végéterais), v. n. || 1* En parlant des ar- 
cienne école... eût recours à une iine végéta- | bres et des plantes, se nourrir et eroltre. Tout ce 
tive pour rende raison de l'origine des vers |quia vie dans La nature vit sur ce qui végèts, ct 
qu vivent dans l'intérieur des Fruits, nonner, | les végétaux vivent, à leur lour, des débris de tout 
Paling. xi, 4,118 Qui est dans l'elat do végôta- | ee qui a véeu et végété, BUFF. Quadrup. L 1, p. 471. 
tion, Être végétatif. Vie vegétative. |I Fig, Je ne | Tout naît, végète, et meurt pour végéter encore, 
suis plus qu'un être végetalif, une machine am- | petiit, Trois règ, vil. || Fig. Lo pou de minutes qui 
bulante; il ne me reste qu'un pou de chaleur dans | me restent encore à végėter entre le mont Jura et 
le cœur pour aimer mes amis, et ceux qui méri- |les Alpes, voLT. Latt, au roi de Pr, 10 mars 4773. 
tent de leire, 3, 2 pouss, Lert. à A°°*, Corresp. |]|32* Fig. Vivre dans l'inaction ou dans une situa- 
tn, p. 45, dans roucexs. ]!3* Terme de physiolo- | tion généo, Près du trône si tu grandis, Si je végète 
gie. Se dit des propriotés de nutrition, de dève- | sans puissance... nÉnaxc. Deux cousins. | Ne faire 
loppement et de génération, paree qu'elles sont | plus que végéter, n'avoir presque plus l'usage de 
communes aux végriaur et aux animaus, Fonc- {ses facultés intellectuelles I est bien ägé, il ne 
lins végetatives. || Vie vegétative, l'ensemble des | fait que végéter. || 3* Fig, Vivre sans intérét sans 
funélions qui sont communes AUX vVégelsaux et aux | mouvement, sans émotions, Je ne tiens plus à 
annsnaux, || Organes et appareils véuétatifs où de 








aux, |! i rien; il ne me reste plus qu'à végéter, m® pu pEr- 
la vie végétative, ceux qui concourent aux fonc-?yaxT, Lett. à IM. Walpole, t. t, p. 474, dans rot- 
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Gens. On ne vit qu'à Paris et l'on végète ailleurs, 
GRESS. le Méch. w, 9. Sion a des passions vives, 
on s'égare; si l'on n'en a point, on végèle, GENLIS, 
Feill. du chdt. p. 80, dans POUGENS. 

— HIST, xvi° s. Je confessa bien que petit feu 
de paille la vegoto et rejouit [la salamandre), 
mais... RAD, Pant. m, 52, Outre ce qu'il [le so- 
leil] esclaire tout le monde de sa lueur, quelle 
vertu est-ce de nourrir el vegeter par sa chaleur 
tous animaux ? CALVIN, Instit. 133, 

— ÊTYM. Provenç. regetar, croître; espagn. 
vegetar; ital, vegetare; du lat. regetare, donner 
le mouvement, augmenter, fortifier, èt aussi au 
sens neutre de croltre, se développer dans la bati- 
nité postéricure (voy. QUICHERaT, Addenda). Au 
xvı* siècle il n'a quò l'emploi latin de fortifer, 
faire croître, 

VÉGÊTO-ANIMAL, ALE (vé-jé-to-a-ni-mal, 
ma-l'}, adj. Qui tent de la nature des animaux 
et de celle des végétaux. Celle des parties consti- 
tuantes du froment qui a paru le plus intéresser 
les physiciens, est la partie glutineuse connue en- 
core sous le nom de matière végéto-animale, res- 
SIER, Instit, Mém, scienc. À, 1, p. b49, 

+ VÉGÉTO-MINÉRAL, ALE (vé-jé-to-mi-né-ral, 
ra-l'}, adj. Qui tient de la nature végétale et de la 
nature minérale. || Terme de pharmacie. Eau vé- 
géto-ininérale, acétate de plomb étendu d'eau. 

+ VÉGETO-SULFURIQUE (vé-jé-10-aul-fu-ri-k'), 
adj. Terme de chimie. Acide végélo - sulfurique, 
acide déliquescent et incristallisable qui se forme 
en méme temps que du sucre, lorsque l'on traite 
du linge par l'acide sulfurique. 

VÉHÉÊMENCE {vé-é-man-s'}, s, f. || {* Moure- 
ment fort et rapide dans l'âme, dans les passions. 
Et son feu {de l'amour] le plus vif etle plus 
véhément, À la moindre traverse, au moindre em- 
péchement, Perd si tôt cetto véhémence, Que de 
tout le bien qu'il commence Il néglige l'avance- 
ment, CÒRN. fmit. m, 6. On peut comparer le 
premier [Démosthène] à cause de la violence, de 
la rapidité, de la force et de la véhémence avec 
laquelle il ravage pour ainsi dire et emporte tout, 
äune tempête et à un foudre, nolz., Longin, Subl. 
ch. 40, Je soutiens mon bon droit avec une véhé- 
mence douloureuse et pathétique, TOLT. Lett. d'Ar- 
gentai, 27 févr. 1765. Le chevreuil laisse des 
impressions plus fortes et qui donnent aux chiens 

lus d'ardeur et plus de véhémence d'appétit que 
‘odeur du cerf, BLEF. Chevreuil, Quelle passion 
donnait tant d'énerge à son âme, et de véhé- 
mence à sa diction? 3. 3, nouss, 3° dial. Solitaire, 
je vais conserver toute là véhémence des senti- 
ments ot des douleurs, s7aec, Delphine, b, frag. 5. 
| Cet orateur a de la véhémence, il a une élo- 
quence pleine de force entrainante. ||4* Par un 
passage du sens moral au sens physique, il se dit 
en parlant du vent. Le vent souffle avec vébémence. 

— REM, Au Xvi’ siecle, ce mot avait élé attaqué; 
et Bouhours dit (Nouv. Rem.):« Véhèmence et 
véhément, ce sont de bons mots; ceux qui font 
scrupule de s'en servir, ont la conscience trop dé- 
héate en matière de langage, » 

— HiST. xvi $. [Madeleine] De sa nouvelle 
amour monstrant la vehemence, DESPORTES, (E w- 
vres chrestiennes, sonnets, 15. Ayant ouy l'orateur 
Demosthenes, il sembloit renouveller en la me- 
moire des escoutans comme une image et une 
ambre de la vehemence et vivacité de son elo- 
quence, amvoT, Pyrrh. 29. Quand on vient à de- 
mander quelle est la cause qui a produit et va 
encores produisant ces vehemences [violences]... 
LANOUE, O7. Limaginauon, ésbranlée avecques 
vehemence, MONT. 1, 401. 

— ÉTYM. Vrovenç. vehemensia; espagn. veke- 
mencia; ital. veemensia; du lat, vehementia, de 
vehemens, véhément, 

VÉHÉMENT, ENTE (vé-é-man, man-V}, adj. 
14° Qui se porte avec ardeur et force à tout ce 
qu'il fait, Elle [la grâce] agit pleinement, Et tout 
semble possible à son feu véhément, conx. Poly. it, 
5. Votre amour étant pure, encor que véhémente, 
Je vous suivrai partout, LA FONT. Filles de Minée, 
Une véhémente occupation de l'esprit, noss. Et, 
d'orais, v,17. Nous sommes véhéments dans tous 
nos désirs, 10. 4 sermon, Véture, 2.1|2° Grateur, 
écrivain véhément, celui qui a une éloquence 
entrainante. C'est le plus véhément des poltes sati- 
riques; c'est Juvénal, qui vivait à Rome au com- 
mencement du regue de Niron, sous le minis- 
tère de Sénèque, DWDER. Claude e Nér. 1, W2 
Le vélément Bridaine a déchiré plus de cœurs 
et fait couler plus de larmes que le savant et pro- 
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fond Baurdaloue, et, si j'ose le dire, que le su- 
blune Bossuet, MARMONTEL, (Eur. t, v, p. 18, 
|i Discours véhément, discours plein de chaleur 
et de force. J'ai attaqué Antoine; qu'y a-t-il de 
plus véhément que mes harangues contre lui, 
semblables à celles de Hémosthène contre Phi- 
lippe? FÉN, Dial. des morts ane, (Caton, Cicéron). 
[On dit de méme : éloquence véhémente. Íl 
Cléon] avait une sorte d'éloquence véhémente, 
impétueuse, emportée, qui entrainait les esprits 
moins par la force des raisons que par la $ r- 
diesse et la violence de son style et de sa décla- 
mation, ROLLIN, Hist. onc, Œuv. t. ni, p- 644, dans 
POUGENS, 

— HIST, xn* s$. [Jésus-Christ venant vers les 
apostres) fut demostreiz par un deforien [exté. 
rieur] son, alsi com par vehement espèr [souffle], 
Rois, p. 446, || xiv“ s. Fort appetit et vehement desir 
de choses delettables, ORESME, Eth. 226. || xv* s. 
Avec les vehementes raisons prouvées et solues, 
CHRIST, DE PISAN, Charles V, 1, Prol. jj xvr s. L'as- 
pre fureur de mon mal vehement, DESPORTES, 
Diane, 1, 20, Effroyables deserts, et vous, bois soli- 
taires, Pour la derniere fois soyez les secretaires 
De mon ducil vehement, in. Épilaphés, complainte 
pour Henri 111. Affligé d'une vehemente cuisson 
des yeulx, moxt. 1, 214, On applique des remcdes 
vehemens, LANOUE, 92, 

— ÉTYM, Proveng, vehement; espagn, vehe- 
mente; ital, veemente ; du lal téhémeniem. Vehe- 
mens parait étre un participe passif archaïque 
dont il y a quelques restes dans le latin, veheme- 
nus ou rehemenas, de rehere, entrainé, emporté. 

VÉHÉMENTEMENT (vé-é-man-teman adt, Ter- 
me de procédure criminelle, Très-fortement. Pour 
quoi dire d'un accusé qu'il est véhémentement 
suspecté d'un tel crime, pour dire qu'il en est 
violemment suspect? paswa, Éloges, Boileau, 
IL Cette locution n'est plus usités dans le langage 
juridique, mais elle est restée dans le langage 
commun. Helvétius est véhémentement soup- 
conné d'avoir fait cet ouvrage Île Sermon du rab- 
bin Akib], vour, Lett. Damilaville, 8 févr, 1362. 

— HiST, xiv® s. Vehementement suspeceneuse 
dudit fait, Ordonn. des ruis de Fr, t 111, p. 04. 

— ETYM. Véhémente, et le suffixe ment. 

VÉHICULE [vé-i-ku-l'), s. m, || 4° Une voiture 
quelconque (ce qui est le sens propre du mot la- 
tin}, Pendant les deux occupations successives de 
Paris, en 4844 et 145, on voyait constamment 
devant son hôtel [hôtel du restaurateur Beauvil- 
liers} des véhicules de toutes les nations, BniLLAT- 
savAIuN, Physiol. du goùt, Médit. xxvi. Colas, 
fabricant de véhicules d'arrosage, Almanach Didot- 
Bottin, 4871-1872, p. 662. || 4° Terme didactique, Ce 
qui sert à conduire, à transmettre plus facile- 
ment, L'airestle véhicule du son. Le sang, vébi- 
cule fluide Des esprits ainsi corrompus, LA FORT, 
Quinquina, L |} Dissolvant, en parlant des cou- 
leurs. || En pharmacie, excipient liquide. Le sucre, 
le miel, les gommes, la manne, les sucs résineux 
commencèrent à être employés en médecine 
comme véhicules ou excipients, où comme re- 
mèdes particuliers, rouacnov, Conn. chim, L 1, 
p. vu. | En anatomie, véhicules, les liquides qui 
servent à tenir en suspension, soit momentant- 
ment, soit d'une manière permanente (quand ce 
sont des liquides conservateurs}, les éléments ana- 
tomiques qu'on doit examiner au microscope, 
118: Fig. Ce qui prépare, ce qui aide. Encore que 
le bon exemple des pasteurs soit un excellent véhi- 
cule pour insinuer l'Évangile, woss, 2° instruct, 
pasior. 30. Avec tant de véhicules [protections] ce 
choix [de Chamillart comme surintendant] ne fut 
pas un instant balancé, s7-siM, 70, (4s. Vous n'a- 
vez pas besoin de cela [un cadeau] pour être reçu 
à merveille [auprès de Mile Quinault, actrice]; 
mais ce sera un petit véhicule pour vous faire 
avoir vos entrées, VOLT. Led. Berger, 12 déc. 47:10. 
Si la calomnie disparait à la mort de l’homme obs- 
cur, la célébrité lui sert de Lo rage et la porte 
jusques aux siècles les plus recu és, pven. Claude 
et Nér, à M, Naigeon. L'or et l'argent, -qui sont je 
véhicule ou le signe de toutes les productions, 
navsat, Mist. phil. vi, 45, Pu:squ'il [l'art de lim- 
primerie] est devenu le principal véhicule de Pin- 
struction, son histoire tient élroilement à celle de 
l'esprit humain, bauxoU, Instit. Mem. se. mor. et 
pol, Liv, p. 44n. || á~ Terme de la religion boud- 
dhique, Moyen qu'offre cette doctrine pour faire 
traverser à toutes les créatures la mer agitée de La 
douleur et de la mort, et les conduire au rivage 
de la délivrance, au port du repos. 
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— HIST. xvi s. Cest humeur sereux est gardé 
pour deslayer et destremper le sang trop gros, et 
pour ce est appelé le vehicule du sang, PARÉ, In- 
trod. 6. 

— ÊTYM. Lat. vehiculum, de vehere, porter, de 
méme radical que le sanserit vah, porter; com- 
parez le grec yes, char, allem. Wagen. 

+ VEHME (vé-m'}, s. f. 14° Vehme ou cour veh- 
mique, tribunal secret établi par Charlemagne 
pour retenir les Saxons dans le christianisme et 
dans l’obéissance. || 2° Plus tard, comme conti- 
nuation de ce tribunal, mais avec un autre carac- 
tère, la sainte vchme, association secrète connue 
aussi sous le nom de francs juges, et qui se forma 
en Allemagne dans le xiv* et le xv* siècle; elle 
avait son siége principal on Westphalie; née de 
l'impuissance de la justice régulière durant les 
troubles, elle assignait devant elle les plus puis- 
sants comme les plus humbles, jugeait sans té- 
moins ot sans procédure par des juges masqués, 
ét faisait accomplir par des initiés, masqués aussi, 
ses sentences prononcées souvent en l'absence de 
l'accusé, 

— ÉTYM, Allem. Fehm, juridiction eriminelle, 
tribunal secret. 

+ VEUMIQUE fvé-mi-k", adj. Qui appartient à 
la sainte velune, Cour vehmique, || Par extension, 
L'association exerce par la main de ses séides une 
justice vehmique contre ses propres membres, 
ntuatn, Hevue des Deux-Mondes, 46 juillet 4563, 
p- 461. 

+ VEIDAM (vé-dam'), +. m. Voy. véDa. 

t VEILLANT, ANTE (vè-llan, llan-t', H mouil- 
lées}, adj, Qui veille, J'y nourrissais encor les dé- 
sirs sans espoir, Les soins toujours veillants, le 
chagrin toujours noir, La FONT. Poésies mêlées, 
xxxv. Rien n'a plus insupportable à lar- 
rogance des libertins [incrédules], que do se voir 
continuellement observés par cet œil toujours 
veillant de la Providence divine, Boss. Sermons, 
3° dim, aprés Pdg. Préambule, 

— HIST, xvis, Un mari deffiant, de jalouse 
nature, Comme un dragon veillant de voir 
m'empeschoit, pesponres, Élégies, 1, 49, disrours. 

+ VEILLAQUE (vè-La-k', H mouillées}, s. m. 
Terme vieilli. Homme sans foi, sans honneur, Je 
vais l'assassiner d'un seul de mes regards, Veil- 
es me coan. Pius. com. n, 2. Penses-tu done, 
veillaque, qu'un gentilhomme de qualité... cr- 
RANO, le Pédant joué, v, 7. 

— HIST. xvi" s. C'est [cotte peene), dit-il, tant 
que je vivrai, pour le premier qui reculera, el, 
quand je seral mort avec les vaillans sur la bre- 
che, pour oster aux François la peine d'en planter 
une autre pour Les veillaques, n'aus. Kist, m, 442. 

— ÊTYN, Espagn. bellaco ; portug. celhaco ; ital. 
vigliacco; dérivé du latin viis, vil. 

VEILLE (vè-Il', H mouillées, et non vè-ye),s, f- 
14° Alsence de sommeil pendant le temps destiné 
au sommeil, Il a souffert une longue veille cette 
nuit. Une veille prolongée. Sa vie à son déclin, 
s'est éteinte, pareille Au flambeau, compagnon de 
la savante veille, Lorsque, toute la nuit en silence 
allumé, Aux feux du jour naissant il s'éteint con 
sumé, P. LEBRUN, Bonh. de l'étude. ||il s'emploie 
plus ordinairement au pluriel. J'ai su lui préparer 
des craintes et des veilles, nac. Bajas, t, 4. Ces 
veilles que les savants et les poëles même ont 
tant de soin de faire valoir, prises dans le sens Le 
plus littéral, ne sont pas des veilles en comparai- 
son de celles qui se font en plein air et en toutes 
saisons pour étudier le ciel, FONTEN. Maraldi. Ils 
{les pharisiens] faisaient de longues veilles, et se 
refusaient jusqu'au sommeil nécessaire, DIDER. 
Opin. des ane, phil. {Juifs}, || Lit de veille, lit por- 
tatif qu'on établit le soir dans la chambre d'une 
personné qui veut avoir quelqu'un auprès d'elle 
pendant la nuit, || Chandelle de veille, chandelle 
assez longue pour durer toute la nuit. Bougie de 
veille, très-petite bougie, qui néanmoins dure 
toute la nuit au moyen d'une mèche tris-fine, 
Mortier de veille, gros morceau de cire avec 
une mèche allumée au milieu pour éclairer une 
chambre pendant toute la nuit, Ces dénomina- 
tions ont vieilli. || 27 Etat de l'écunomie animate 
dans lequel les impressions venues soit du dehors, 
soit du dedans, sont perçues et contrôlées par les 
sens et par la pensée, et où il est pussible d'a- 
gir volontairement, Il est trèsordinaire que dans 
ses rêves on voie des morts... sion les a vus 
pendant le sommeil, pourquoi ne les verra-t-0n 
pendant la veille ? vost, Dict. phil, Fnchantement. 
Tranquille je m'endors, Et tranquille je veille ; er 
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ma veille aux remords Ni mon sommeil ne sonten 
proie, a. CÉN. La jeune capire. | On dit dans le 
même sens : état de veille. || Être entre la veille et 
le sommeil, n'être ni tout à fait éveillé, ni tout à 
fait endormi. Entre La veille et le sommeil profond 
nous pouvons distinguer deux états miluyens….… 
CONDILL. Traité sens. 11, 44. {Veille des plantes, 
temps pendant lequel les fleurs, Les feuilles qui 
présentent le phénomène du sommeil, restent ou- 
vertes où étalées. || 37 Garde qui se fait pendant la 
nuit. Les veilles cesseront au sommet de nos 
tours, MAR, T, d. Les chars, les royaies mer- 
veilles, Des gardes les nocturnes veilles, Tout à fui, 
A. CHÉN, Ferzailles, || La veille des armes, nuit que 
celui qui allait être fait chevalier passait auprès 
de ses armes dans une chapelle, Ignace fit la veille 
des armes et s'arma chevalier de la Vierge, VOLT. 
Mœurs, 139, || 4° Partie de la nuit selon ta division 
qu'en faisaient les anciens Romains. La nuit était 
divisée en quatre veilles, Vers la quatrième veille 
de La nuit, i! Jésus) vint à eux, marchant sur la 
mer, sac, Bible, Évang. St Marc, vi, 48 || 5* 11 se 
dit quelquefois pour veillés, Avec raison vous mé- 
prisez nos veilles, Nos vieux récils et nos chants 
si grossiers, bÉRaNG. Nostalg. |] 6° Au plur. Fig. Lon» 
gue et forte application à l'étude, aux productions 
de l'esprit, aux affaires, Tant de rares esprits 
Qui t'ont choisi pour but de leurs savantes veilles, 
CHAPELAIN, Ode au card. de Richelieu, Aristote a 
consacré des veilles au théâtre, mot. Tart, Pré. 
face. Qui, je sais qu'entre ceux qui l'adressent 
leurs veilles, Parmi les Peiletiers on compta dés 
Corneilles, sork. Pise. au rôs, Le siècle fortuné 
Qui, rendu plus fameux par tes illustres veilles... 
10, Épi vit, Des veilles, dés travaux un faible 
cœur s'étonne, 3, 5. RODSS. Ode au comte de Luc. 
117" Le jour qui précède cclui dont il est ques- 
tion (ainsi dit probablement, perce que la veille 
des fètes, dans l'ancienne Église, état employée 
en veilles et prières). Ou j'étais resolu, faisant au- 
tant que trois, De boiro et de manger comme aux 
veilles des Rois, RÉGNIER, Sut, x. Elle [une petite 
flle] nous vient d'assurer que le lendemain de la 
veille de Piques était un mardi, purs elle s'est 
reprise et a dit: c'est un lundi, Ci. DE séy. dans 
séy. 15 déc. 1076, Je viens dè retrouver dans mes 

aperasses une lettre de la main de Locke, écrite 
a veille de su mort à milady rites À elle 
est d'un philosophe aimable, vorr. Left, d'Alem- 
bert, 4 sept. 1769, Je suis sûre, moi, que le jour 
du départ serait la veille des larmes, BEAD- 
nach. Mar, de Figaro, 11, 49, Rosette : Adieu. 
— Arlequin [qui doit se marier avec elle le len- 
demain) : Ma bonne amie, n'oubliez pas que c'est 
aujourd'hui la veille de demain! rLotax, les Ju- 
meéaur de Bergame, 3, {| Fig. Se faire poissonnier 
la veille de Pâques, voy. Pâques, n° 2, |] À là 
veille de, au jour qui precète celui dont il s'agit; 
À la veille d'un si grand jour [la bataille de 
cr il est tranquille, noss, Louis de Bourbon. 
|i Fig. À la veille de, sur le pnint de. Ce fut un 
grand bonheur pour moi de recevoir votre lettre 
devant que de partir de Bruxelles, et de recevoir 
tant de consolation à la veille d'avoir tant de peine, 
vorr. Lett. 20, On està la veilie de nous appremire 
de grandes nouvelles; le eœur bat en atiendant, 
sév. 444, Non, jé ne m'accoutume point à voir le 
nom dé Noulles à la veille d'une disgrice, wars 
TEXON, Lett. au duc de Noailles, 45 nov, 4712. 
Henri Howard, qui est à la veille d’être Je premier 
duc d'Angleterre, maMILT, Grame, 7. j| 8° Terme de 
marino, Anere de veille ou en veille, ancre pri- 
parée afin de la pouvoir lancer à la mer en cas 
de besoin. {| Câble de veille, celui qui est étalin- 
guè à l'ancre de veille. {| En veille ou à la veiie, 
se dit en parlant d'un objet qui parait hors de 
l'eau ou qui surnage. 

— RIST. xt s. Li jurs del noel fu cel an par 
vendresdi; Et li jurs de la veille refu par un 
juesdi, Th. le mart. 175, Les mesfuiz e it perte des 
mesfuiz amender, En veilles e en plur è en mult 
jeùner, db. 34, {xt s, La veilie de la feste Saint 
Martu vindrent devant Jadres en Esclavoine, 
VILLEN. XLIV. L'en se saine [signe] parmi la vile 
De mes merveilles; ọn les doit hien conter aux 
veilles; I n'y a nulles lor pareilles, Co n'est pas 
doute, RUTEN- 44, M'a mis mout en veille, Por 
mamie mout sospir, cité dans COUSSEMARSE, l'Art 
harmonique, p. 242. [| xuv" s. La villo de Saint 
Crist, où l'en a accoustumé faire veilles dè sainte 
Juille entre aucuns varlez.…. DU CANGE, tigilia. 
ij xy s. Les veilles, les jeusnes, les hüires, Mont, 
1, 224. 
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== ETYM. Provenç. velha; catal. veilla ; espagn. 
rela; portug, vigia; ital. veglia; d'une forme 
viglia, contractée de rigilie {vay. VEILLER). 

VEILLÉ, RE {vè-llé, llée, R mouillées}, part. 

assé de veiller. Auprès de qui on a fait la veille. 

n malade veillé par sa femme. 

VEILLEE {vò-lléc, Il mouillées, et non vè-yée), 
s. 114" Veille que plusieurs personnes font en- 
semble, et, particulièrement, assemblée que les 
gens de village ou les artisans font le soir pour 
travailler ensemble en causant, Virar récits qui, 
charmant la foule émerveillée, Des cridules hi- 
maux abrégent la veillée, bELILLE, Jard. m. Ah! 
rendez-moi, rendez-moi mon village Et sa voillée 
et ses chansons) hémaxG. Vostal. On s'entretient 
de vous parfois dans les voiliers, +. 1160, Hayons 
ét ombres, 42, |} 3" Action de garder un malade pen- 
dant la nuit, IE est dû à cette garde tant de veil- 
lées, [13° Ancionnement, pâté de veiliée, pâté que 
les maitres étaient obligés de donner à leurs comi- 
pagnons le jour de la Saint-Remi, pour les avertir 
qu'il fallait, à partir de ce temps-là, se remette à 
travailler après souper, 

— WIST. yrs, La volupté a ses veillées, ses 
jeunes et ses travauls, MONT. t, 69. Notre veillée esl 
Plus endormie que le dormir nos songes valent 
mieulx que nos discours, 10. 1, 327, 

— ÊTYM. Feilid, 

+ VEILLEMENT {vè-lle-man,  mourilées), $, mt, 
Action de veiller, 

== MIST. Xy" $, Veillement, COTGRAvE, 

VEILLER (vè-Ilé, i mouillées, et non vò-yé), 
t n. llir S'abstenir de dormir pendant le temps 
destiné au sommeil, Veiller très-tard, Toute la na- 
ture sòmmeille; Mais non, j'ai tort, je m'aperçoi 
Que, dans ce beau lit où je veille, Mes puces veil- 
lent avec moi,sanasix, dans RICHELET, Je ne saurais 
veiller sans en &re fort incommodée, MAINTE- 
XON, Lett. à d'Aubigné, 6 août 4685, Mme du Daf- 
fant, après avoir veillé tcule la nuit chez elle- 
même où chez Mme de Luxembourg, qui veillait 
comme elle, donnait tout le jour au sommeii, 
Manontez, Mém. vin, II faut que les hommes veillent 
sans relèche pour saisir les circonstances de ces 
mouvements inaltérables {des corps célestes}, et 
pour connaitre ja nature, qui ne so repose jamais, 
HALLLY, Mist, astr. Disc, prél. p. 2. Et no veillez- 
vous qu'au bal? — Un peu aussi pour le pharaon, 
un peu dans les petits soupers donnés à Mine ta vi- 
comtesse, GENLIS, Thédt, d'éduc, Dangers du monde, 
1,3. || Fig. Veille, ma lampe, veille eucore ; Je lis les 
vers de Dufresnoi, BÉRAxG. Ma lampe. || Substan- 
uvement. En vain par le veiller on acquiert du 
Savoir, RÉGNIER, Sat, IV. )| 3° Ne point dormir, 
être dans l'état de veille, Ne sens-jo pas bien 
que je veille? Ne suis-je pas dans mon bon sens? 
Mo. Amph. 1, 2. Est-ce donc pour veiller qu'on sè 
couche à Paris? Bol. Sat, vi. Lorsque l'àme à la 
perception ou le sentiment réliéchi de la suite de 
ses modifications, elle veille, BONNET, Causes 
prem, vi, 24. |] Veillé-je? sorte d'interrogauon 
qu'on se fait à soi-même pour s'assurer que l'on 
veille en elfet, et que ce qu'on voit, ce qu'on en- 
tend est réel. Elle me fuit] veiliéje? où n'est-ce 
point un songe? Rac. /phig, um, 7.{18 Éire de 
garde, Le pauvre en sa cabane où le chaume le 
couvre, Est sujet à ses lois [de la mort]; Et la 
garde qui veille aux barrières du Louvre, N'en 
defend pas nos rois, MALK. vi, 48. Une chose qui 
caractérise encore le despoto, c'est ta faiblesse; 
plus sl veut qu'on dépende, plus il dépend Jui- 
mème; sa gardo, qui veille pour lui, veille aussi 
contre lui, CONDI. Mist, anc. Lois, ch, +. |4" Fig. 
Prendre garde, appliquer son attention à quelque 
chose. La reme d'Angleterre veillait sans relâche 
sur sa conscience, poss. Meine d'Anglet, Le 
prince, par son campement, avait mis en sûroté 
non-seulement toute notre frontière et toutes nos 
places, mais encore tous nus soldats; il veille, et 
c'est assez, 1D. Lonis de Bourbon, Ces pieux fai- 
néants.... Veillaient À bien diner, Boi, Lutr, r. 
Depuis six mois entiers j'ai cru que, nuit et jour, 
Ardente, olle verliait au soin de mon amour, 
nac., Bajas. 15, A ils conjuraient ce Dieu de 
veiller sur vos jours, to. Esth. m, 4, Les lois 
veillent sur les crimes connus; et la religion, sur 
les crimes secrets, VOLT, Pot. et lég, S'il est utile 
d'entret. le peuple dans la superst. Ces deux partis 
[whig et tory} veillent l'un sur l'autre, its s'em- 
pèchent mutuellement de violer Je dépôt sacré 
des lois, 11. Princ, de Babylone, 8. Dans tous les 
Etats du monde la police veille avec le plus grand 
soim sur ceux qui instruisent, qui enseignent, qui 
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dogmatisent; elle ne permet ces sortes de functions 

n'à gens autorisés, 3. 3, Rouss. Leit, de la Mont, 5, 
ise Terme de marine. Se dit de l'état d'un rocher 
dont la partie supérieure sa découvre à mer basse, 
|i Veiile au grain! voy, GRaïx, n° 23. || 6 F., a. Pas- 
ser La nuit auprès de quelqu'un pour le soigner. 
Elle le veilla tout le temps de sa maladie, elle 
reçut son dernier soupir, oesiis, Mme de Mainte- 
non, ton, p- 177, dans rougexs. || Veiller un mou, 
passer la nuit auprès d'un mort. || Terme de fau- 
connerie, Veiller un oiseau, empêcher un oiseau 
de dormir, afin de le dresser ensuite plus aisément. 
Fig. Veiller quelqu'un, surveiller st conduite, 
Je ne pourais doujer que je ne fussa veillé à Fœi, 
MIRANEAU, Lett. orig. t.1, p. 380. lls le veillèrent 
si bien qu'ils surprirent des lettres écrites à des 
partisans du roi, ANQUET. Ligue, ut, p- 473, || Pre 
verbe, Jeunesse qui veille et vieillesse qui dot, 
c'est signe de mort. 

— HIST. X $. On songe blen en villant; Aussi 
de voir [vrai] cum de mencaigne Sont li penser 
comme li songe, CAESTIENS DE Taies, dans gol- 
LawD, p. 206, Mil eschargaite [sentinelles] les gai- 
tent en voillant, Rone. p. 444. EX souspirer et 
veiller sans dormir, Coucr, x. En salmes e areias 
tute la nuit voilla, TA. de mart, t62. Tuit el b 
desirent faire ce ke al munde atient, font als: com 
voilier; et tuit cil ki quierent lo deventrier [in- 
térieur) repaus et par pense fuient La noisa dil 
munde, font alsi com dormir, Job, p. 479. [lus 
Sainte Eglise se plaint; ce n'est mie mervelle; 
Cascuns de guerroier contre li s'aparelle; Si £i 
sont endormi : n'est nul qui por li velle; Eile est 
en grant peril, autem, 243, Quant Flores gort # 
ses cuers [son cœur] velle, Fl. et BI. 1448, || uv" £ 
Les gardes des cités doivent celui [Diew] déaléer, 
sans la garde duquel l'en veille pour nest, 1. tE 
viaNaY, Éschés, [E 74, (| xvr s. le triste veil 
ler m'est pire que la mort, Et le sange m'est vie 
heureuse et favorable, nesrontss, Imitation de 
l'Arioste, Li n'y en a point qui me veillent [sur 
veillent, do si prez, MONT. f, 108, Asser veille 
qui bien fait, COTGRAVE. | 

== ETYM, Wallon, teuy; bourguig, eaillé ; pro- 
veng. velhar ; espagn, telar; ital, pigliar; du la- 
tin, vigilare, qui vient de vigil, éveillé; comparez 
le goth, vakan, allem, wachen, veiller. 

VEILLEUR, EUSE (vè-lleur, lee”, li mosik 
lées, et non vè-yeur), s. m. et f. || 4 Celui, celle 
qui ne dort pas, ou dort peu la nait. Posr mòs je 
ne dors paint, voyez-vous lå mon maitre? Ces 
plus grand veilleur qui sè trouve peul-tire, SCI. 
Judelet où le maitre valet, t, 2 {| 8° Gardien v 
gardienne de nuit, Mme de Montespan couchant 
tous ses ridenux ouverts, ses véilleuses „aun 
welle, st-s1x. 4980, tbb, || 37 Celui qui veille wa 
mort. |j 4° Celui qui, dans certaines tabrigues, esi 
chargé de parcourir pendant la nail les baret, 
les ateliers, les corridors, ete. pour s'assurer que 
le feu ne couve sur aucun point. j} b° Le veilen 
de nuit, celui qui, la nuit, en Albemagae & e 
Suisse, annonce en chantant les heures. 

== HIST. xvit $. Le veilleur, saisi da mia man- 
teau, commençoit À... NOEL DU FAIL, Contes dEi 
trapel, ch. 18, 

— ETYM. Veiller. sc . 

VEILLEUSE (vè-lleü-2", U mouillées, et son Y™ 
yeù-z'), s. f. 114" Petite lampe isa tient allure 
pendant la nwi, (| 27 Petite mèe coduite de cire, 
qui brûle dans la veilleuse. Une boite de veilleuse. 
|| 3* Colchique d'automne 

— ETYM. Veiller. A ni 

+ VEILLOIR (vèNoir ; H mouillées), +. 1. w 
sur laquelle lo bourrelier place ses outib el 
matériaux, 

+ 1. VEILLOTTE (vè-llo-t', H mouiilées), Lf 
Terme rural. Petit tas de foin qu'on ferme aber 
prés en fauchant, pour Les recueillir plus i 
|On dit aussi véliote, et en Normandie vil i 

+2. VEILLOTTE {vè-llo-t', W mouillées), +1 
Un des noms vulgaires du colchique d'autos. 

+ VEIMIQUE [vé-mi-k'}, adj. Voy. Tae 

+ VEINARD (vè-nar), s m. Terme popu 
Celui qui a de la chance, d'heureuses veines ja 

VEINE {vè-n'), s. f. }| 1° Petit casal qui iis 
au cœur la sang diswibuë par les ordres 
toutes Les parties et devenu noir en esite dis s 
tion, Veine cave. Veine jugulaire. Gros Lac 
Petite veine. Dégorgor par des sangsues les veme 
hémorrhoïdales, Exciser les vein nET i: 
il On luia ouvert la veine, on l'a siigot. db 
lait imiter {lors de la Saint-Barihdlémy] les €h 
rurgiens experts, qui, pendant quée la ven? 
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ouverte, tirent du sang jusques aux défaillances 
pour nettoyer Les corps cacochymes de leurs mait- 
vaises humeurs, G. NAUDE, Coups d'Etat, p. 171. 
|| Veine porte, voy. roarr 2, || Terme de maréchal. 
Barrer la veine à un cheval, la couper, ou ln Ner 
dessus et dessous, pour arréter le cours de quelque 
humeur, || Fig. Barrer La veine, couper court à... 
Portland parla à Torcy du renvoi [de Jacques 
hors de France]; Torcy n'en Àt point à deux fois, 
et lui barra tout aussilôt La veine, ST-SEM. 54, 14H, 
|] Veine artérieuse, ancien nom de l'arière pul- 
monaire. La veine ariérieuse qui n été ainsi mal 
nommée, pour ce que c'est en effet une artère, la- 
quelle, prenant son origine du cœur, se divise on 
plusieurs branches qui vont se répandre partout 
dans les poumons, DESG. Meth. v, b, 1| 4 En général, 
tout vaisseau, veine où artère, contenant du sang. 
Tel Sophocle à cent ans charmait encore Athènes, 
Tel bouillonnait encor son vieux sang dans ses 
veines, CORN. au roi, 1876, Je sens de veincen veine 
une subule flamme Courir par toul mon corps, 
sitôt que je te vois, soil, Longin, Subl. vus. Juste 
ciel! tout mon sang mes veines se glace, 
nac. Phèdre, 1, 3. Dans ses veines lui-même il 
portaitson trépas [il ċtaitempoisonnė], ort. Fanat. 
v, 4. Un malade qui, tombé dans le délire, s'ouvre 
les veines et pend dans sa fureur son sang avec ses 
forces, natal, Hist. phil. 1, 13. || Fig, Véritable- 
ment, il n'était pas besoin, de tirer du sang de 
toutes les veines de l'Etat par tant de nouveaux 
édits, parz. liv. tt, Jett. 3. |] Tant que le sang, tant 
qu'un reste de sang coulera dans mes veines, aussi 
longtemps que je vivrai. Tant qu'un reste de sang 
coulera dans mes veines, LAC. Iphig. 14, 0. || Fig. 
L'âge où le sang bout, bouillonne dans les veines, 
où le sang est glacé dans les veines, c'est-à-dire la 
jeunesse, la vieillesse, Ceux à qui la chaleur ne bout 
plus dans les veines, En vain dans les combats ont 
des soins diligents; Mars est comme l'Amour : ses 
travaux et ses peines Veulent de jeunesgens, MAL, 
n, 12.1] Le sang lui bout dans les veines, se dit 
d'un homme ardent, fougueux. {| Par exagération- 
Ti n'a pas une goutte de sang dans les veines, se 
dit d'un homme saisi d'épouvante, d'horreur. 
i| Familièrement, Cet homme w'a pas de sang dans 
les veines, il n'a pas de courage. || Fig. Il n'a 
veine, il n'a nulle veine qui y tende, se dit d'une 
personne qui n'a nulle disposition, nulle inclina- 
tion pour quelque chose, Vous m'avez trompee 
sur Mme la duchesse du Maine dans l'article prin- 
cipal qui est celui de la piété : elle n'a veine qui 
y tende, MAINTENON, Le, à Mme de Brinon, 27 
aoùt +693, ||Se faire ouvrir les veines, supplice 
chez les Romains; on incisait les vaisseaux aux 
bras et aux jambes, et le patient mourait d'hé- 
morrhagie. || 3* Fig, Veine poétique, ou, absolu- 
ment, veine, disposition naturelle à Ja poësse qui 
donne de la facilité pour faire de bons vers. Je me 
trouve un peu incommodé de la veine poétique, 
par la quaniité de saignées que j'y ai mites ces 
jours passés, wor. Préc, 42, Tous les poètes lais- 
sèrent couler leur veine, bonne où mauvaise, et 
l'accablérent de louanges, M** DE LAFAYETTE, Mém, 
cour de Fr. Œuv.t. 1, p. 379, dans POLGENS. Je 
vais de toutes parts où me guide ma veine, Sans 
teniren marchant une route certaine, nott, Disc, 
au roi, Saint-Amant n'eut du ciel que sa veine en 
partage, 1b. fb, 1. Rare et fameux esprit dont la 
fertile veine Ignore en écrivant le travail et la 
peine, tD. Sat, m. Mais je connais bientòt que ma 
veine glacée... Cas. Retraite, El quelques vors 
échappés à ma veine, Nés sans dessein et façonnés 
sans peine, Pour l'avenir ne m'engugent À rien, 
Guess. Épitre 4 ma muse, || il est en veine, il est 
dans une disposition favorable à la poésie, à la com- 
position. On l'appiaudit, l'auteur était en veine, 
BÉRANG. Dauph. || IL s'est dit au pluriel, Ò pauvre 
comédie, objet de tant de veines, Si tu n'es qu'un 
portrait des actions humaines... Conx. Gal. du pal. 
1, 7.11 4° Poétiquement. Intérieur, centre. Des vei- 
nes d'un callow qu'il frappe au mème instant, Il 
fait sortir un feu qui peulle en sortant, boit, Lutr, 
mr, [5° Terme de géologie, Partie longue et étroite 
de terre, de roche, d'une qualité ou d'une couleur 
différente de celle qui l'entoure, M. Bowles rap- 
porte que, dans le terrain de la Nata en Espagne, 
il y a une veine de quariz qui sort de la terre, 
s'étend à plus d'une demi-lieue et se perd ensuite 
dans la montagne, Burr, Mon. t. 3, p. 5i. || Terme 
rural. Veine de terre, poruon de terre, souvent 
plus longue que large, d'une nature différente de 
celle qui lenvironne. Les racines se détournent 
d'un obstacle ou d'une veine de mauvais terrain 
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pour aller chercher la bonne terre, nure. dist. 
anim. ch. a, 1,6 Endroit d'une mine où se trouve 
le minéral. Veine d'argent. Veine de soufre, Verne 
riche, abondante. Un chercheur de mines crut, ou 
fit accroire avoir trouvé beaucoup de veines d'or 
dans les Pyrénées, tai. 108, 266, M. Gennelé à 
donné l'énumération de toules les couches ou 
veines de charbon de la montagne de Saiot-Gilles 
au pays de Liège, murr. Min. t t, p. 208, Les 
filets do minerai qui parcourent celte gangue ot 
les filons trèsiminces nt souvent le nom de 
veine, A. HRONGNIANT, Traite de imin. t.1, p. 13, 
|| Terme de houilleur, Ouvrier à Ja veine, celui 
qui extrait Je charbon de la couche, || Fig. Cet 
bomme est tombé sur une bonne veine, ila ren- 
contré heureusement. || 7* Par une métaphore tirée 
de la veine qu'on rencontre dans les oxploitations, 
chance bonne ou mauvaise. Nous avons trouvé 
une bonne veine, et qui nous explique bien une 
querelle que vous eies une Pris... SÉv. 4 mai 
1672, Mme de la Faveite... est dans une mauvaise 
veine de santé, 1p. 4 févr, 1us0, J'ai, depuis quel- 
que temps, essuyé bien des peines, Enfin La 
chance tourne : il est d'héureuses veines, COLLIN 
puasev, Optimiste, v, 43,]| Absolument, Suite 
de chances favorables, 11 est en veine, I protite 
de sa veine. [| Être en veine de bonheur, réussir 
dans tout ce qu'on entreprend, iii se dit quel- 
quefois au pluriel pour chances, Il vivant sans se 
contraindre, selon ses veines et ses boutades 
de nature, STE-BEUTES, Moniteer, 27 vel, 4806, 
118" Veine d'eau, Alet d'eau qui coule sous terre, 
Cette grande fertilité vient de ces deux fleuves 
qui, par des veines d'eau, bumectent le terroir, 
vACGEL, Q. €. v, 4. En une infinité d'endroits de 
la terre, il court des veines d'eau qui ont efecti- 
vement quelque rapport avec le sang qui coale 
dans nos veines, FONT. Couples, || 9* Veine fluide, 
nom que porle, en hydraulique, la colonne li- 
quide qui sort par un orifice à minces parois, |: Con- 
traction de la veine fluide, rétrécissement, à la sor- 
tie, du jet d'un liquide qui s'écoule d'un vase par 
une petite ouverture. |] 40* Marque longue et étroite 
qui vaen serpentant dans le bois et dans les pier- 
res dures, Les veines du noyer, Les veines vertes 
qui se rencontrent dans le marbre Campan, sont 
dues, selon M. Bayen, à une matière schisteuse, 
sure. Min. 1. 11, p.42, || Termede relieur, Raies colo- 
rées de la reliure. On ne doit poser les veines d'or 
que lorsque la couverture est dorée, Manuel du 
relieur, p. 160. }| 44° Nom des nervures des feuilles, 
qui partent de Ja nervure principale et se rami- 
fient dans le limbe, || 12 Terme de boucherie, Voy. 
avant-cœŒun. [| 13° Veine de Médine, la filaire, 
I Proverbe. Qui voit ses veines voit ses peines, se 
dit à une personne âgée dont les veines sont ap 
parentes, ce qui est signe d'un âge qui s'avance, 

— HIST. x s. La maistre vene de son cuer 
[cœur [i1} desevra, Rone. p. #5. || xm" s. Dist li 
leus [le loup] : qu'est-ce que je sent? Au cuar li 
bat aucune vaine, Et si n'en ist [sort] feu ne alaine, 
Ren, 7709. Dant Brun, de Dieu soiez suingniezs 
Estesvos de vaine sungniez? Vostre bras vos est 
eserevez, ib. #345, S'il iere [était) pris en honne 
voine, Pitié auroit de vostre poine, la Rotse, 3223. 
Fontaines, Qui sordent par estranges vaines, dh, 
20082, Tramblé m'en a la mesire vaine, RUTES, 
a2. |iuv* s. Puisqu'il ost, dit-elle, en 1el vaine [si 
désireux de bien faire), Je le vueil aler essuier, 
BRUYANT, dans Ménagier, L i, p- 37. [|xv* s. Cil 
fer [une lance de Bordeaux) lui trancha le haterol 
[cou], et lui passa outre, et lui coupa toutes Les 
veines, FAOISS, M, g, D. || xyi" s. …. de tel façon, 
que de chanter ba veine Devient en moy non point 
lasse ne vaine, Ains triasie et lente... MAROT, 1, 
224, Cette matiere est sucóe et alurée par les 
veines mesaraiques, puis distribués à la veint 
porte, PARÉ, Introd. 6 Les veines capillaires, iD. th. 
La veine cave [l'inférieurel, db. 1, 5%, Fu lui as 
hien trouvé la vune, COTORAVE, 

= TYM. Wallon, rónn; provenç. et espagn. 
vena; portug. veao, veia; ital, vena; du tat. 


rena. 

VEIN, $E (vè-né, née), part, passé de veiner, 
[14 Où lon a imité par la peinture les veines du 
marbre ou du bois. Muraille venée par le pein- 
tre, |12" En parlant du hois, du marbre, ete, Qui 
a des veines naturelles, Son tronc [du manrenil- 
lier] d'un bois serré, pesant, veine, propre aux 
ouvrages de menuiserie, RAYNAL, Mist. phil, xa, 
6. Un marbre noir veinè de blanc, GENLIS, Feili. 
du ehdt, t t, p. 249, dans rouaexs. …, Le lapis- 
lazuli est un marbre bleu clair vainé en or Ti- 
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taitajien de sos veines el de ses accidents n'est 
pas aisée, Manuel du relieur, p. 160. 

VEINER fin), v. à. imiter par la peinture 
les veines du marbre ou du bois, L'on veine 
avec de l'or en coquille, Manuel du relieur, p. 164, 

— ETY. Feine, 

VEINEUX, EUSE (vè ned, neú-z'), adj. || 1*Rempli 
de veines, Les parties veincuses du corps. |] 8° Qui a 
rapport aux veines. Sang veineux, || Systime vei- 
neux, ensemblo des veines du corpa d'un animal. 
(l Canal veineux, chez Le fetus, une dus deux divi- 
sions de la veine ombilicale dans le sillon longi- 
tudinal du foie. I| Canaux veineux, canaux creusés 
dans le tissu spongieux des os plats et dans lin- 
térieur des ôs courts, pour loger les veines des 
us, | Artères veineuses, ancien non drs veines 
pulmonaires. L'artère veineuse, qui a été mal 
nommée, à cause qu'elle n'est autre chosa qu'une 
veine, laquelle vient des poumons, Disc, Méth. 
v, 8.113" Marqué de veines, de rues longues et 
étroites. Le bois de noyer cst trèsveineux, 

— ST xvi” Lo cœur a connexion avee les poul- 
mons par la veine arterieuse at artere veineuse 
[artère et veines pulmonaires}, PARE, 11, H. 

= ETYM. Lat. venosus, de vena, veine. 

VEINULE (vi-nu-l), s, { Terme d'anatomie. Pe- 
tite veine. || Terne de botanique. Nom donné aux 
dernières ramilcations des nervures des feuilles, 

— ÊTYN. Lat. renula, dimin, de vena, veine, 

+ VELA {vé-la}, x. f. Terme ituen par lequel 
on désigne une sorte de décoration de plafond, en 
usage pour les salles de spectacle, de concert, etc. 
elle figure une toile étendue horizontalement 
comme un grand parasol, et ordinairement où 
l'orne d'arabesques. 

+ VÊLAGE (vé-la-j'), s m. Nom de la parturi- 
tion dans l'espbee bovine, Le terme du vélage. 

— ETYM. Feler, 

è VÉLANÈDE (vé-li-nè-d), s m. Espèce do 
chine, dite aussi vélani, quercus ægilops, L. dont 
le gland est employé par les teintuners comme la 
noix de galla. 

4 VLANI (vé-la-ui), & m. Voy. VÉLANÈDE. 

VÉLAR {vé-lar), £. m. Genre de la famille des 
crucifères, |] Un des noms vulgaires du sisym- 
brium officinale , Scopoli, plus connu sous la 
nom d'herbe aux chantres, parce qu'on Jui attri- 
bue la propriété d'éclaireir La voix. 

— MIST. xvi s. L'herbe dite erysimum, en fran- 
çois vellar ou tortello, PARÉ, V, 20. 

— ÊTYM. Origine inconnue. 

+ VELARIUM (vé-la-ri-om'), s. m, Terme d'an- 
tiquitė Espèce de tente dont on ouvrait les am- 
phithéätres et les cirques, 

— ETYM. Lat, velarium, de velare, voiler, 

VELAUT (ve-lô), s, m, Terme de chasse. Cri 
pour exciter les chiens, quand on voit, par corps, 
un sanglier, un loup, un renard, un blaireau ou 
un lièvre; tandis qu'on erie tasaut, quand on voit 
le cerf, le daim ou le chevreuil. |j On écrit aussi 
vlu-au, vioo. 

— ETYM. Probablement pour roilà, hawt! 

VELCHE (vèl-ch'}, s m. || 4° Nom que les 
Allemands donnent aux Françiis et aux lta- 
liens, || % Fig. Homme ignorant, superstitieux 
(ce nom étranger ayant été pris pour une injure). 
Ce sont de véritables Velches. Ô Velches, mes 
compatriotes. VOLT. Facéiies, Disc, aux Feléhes. 
Mlle Catherine Vadé assure que son cousin An- 
toine pensait que les Velches élaient les ennemis 
de la ruson el du mérite, les fanatiques, les sois, 
les emtolérants, les persécuteurs et les calomnii- 
teurs; que les philosophes, la bonne compagnie, 
les véritables gens de jettres étaient les Français, 
15, ib. Suppl du Dise. aux Velches, Avert, 

— ETYM. Forme vormanique du lat, Gallus, Gau- 
luis, avec le suffixe sch, sk, des dérivés de noms 
de pèys; comparez Wales, nom anglais du pays 
de talles, 

$ VELCHERIE (vèl-che-rie), +. f. Acte de Velche, 
sottise, ignorance. Cette épouvantable el absurde 
velchene [la condamnation de Labarre], vort. 
Lett. au roi de Pr, 4 févr, 1975. 

+ VELCI-ALLER {vèl-sia-bé), s. m. Terme de 
chasse, Mot dont se sort le valet du limier en 
parlant à son chien, pour l'obliger à suivre les 
voies d'une bête quan al en à rencontré [eoss-le-er- 
aller). On s'en sort austi pour quétur et srquêter les 
chiens courants. 

+ VELOCI HEVARI-VOLCET (vit-3i-re-va ri-vol= 
edj, s. m. Terme de chasse, Se crie lorsqu'un cerf 
ruse et revient dans ses mmes voics, Almanach, 
du chass. 
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+ VÊLE (vé-1, $. f- Terme rural. Veau femelle, 

— ÊTYM. Voy. VEAU. 

+ VÉLELLE (vė-lè-l'), s. f. Vessie de mer (ra- 
diaires). 

+ VÊLEMENT (rû-le-man), s. m. Synonyme de 
vélage. Il faut cesser de traire sa vache un mois 
avant le vélement. 

VÊLER (vé-lé), v. n. En parlant d'une vache, 
mettre bas, Notre vache a vêlé. || IL se conjugue 
avec l'auxiliaire avoir , 

-= HIST. xv° s. Nul boucher ne pourra ven- 
dre... vache nouveau veslée.., Ordonn, nov, 1487. 
ixvi* s. Aucuns veulent que les vaches veellent 
à l'entrée de l'hyver, pour... O. DE SERRES, 279, 
La vache du riche velle souvent, celle du povre 
avorté, COTORAVE. 

— ETYM. Veau, par l'intermédiaire de l'anc. 
forme verl, 

t VELET (ve-là), s. m. Doublure blanche que 
des religieuses attachent à leur voile de dessous. 

— ETYM, Dimin. de voile. 

VÉLIN [vé-lin], s. m. || 1° Peau de veau mieux 
préparée et plus fine que le parchemin ordinaire ; 
ce qui la rend plus propre aux ouvrages délicats, 
surtout pour peindre en miniature, Écrire sur du 
vélin. Relier des livres en vélin. Quoique fils de 
meunier, encor blane du moulin, Il est prêt à 
fournir ses titres en vélin, o. Épit. v. Non, 
d'aucune chevalerie Je mai le brevet sur vélin, 
nénaxG, Filain, |! On dit aussi peau de vélin. 
12° Nom donné, à Alençon, à une espèce de den- 
telle appelée plus ordinairement point royal, 
113* Terme de tapissier. Nom de tout ce qui sert 
d'âme aux ouvrages dits à cartisane. || 4* Adj, 
Papier vélin, papier blanc et uni comme le vélin, 
où il ne paraît ni pontuseaux ni vergeures. Il ne faut 
jamais dire du vélin pour du papier vélin, La 
forme détermine si le papier sora vélin où à ver 
geures, Nonit. universel, 10 nov. 1467, p. 1426, 
6* col. || 5° Toile véline, toile en fil d'archal sur 
laquelle on estampe, dans un atelier spécial de la 
banque de France, les lettres qui doivent former Le 
filigrane intérieur du papier à billets, wax. pu 
Caup, Rev. des Deux-Mondes, 16 mars R69, p. 300, 

— ÉTYM, Veau, par l'ancienne forme veel. 

t VÉLINEUSE (védi-ned-2"}, $. f. Femme qui 
fabrique la dentelle appelée vélin. 

+ VÉLIOTE {vé-li-0-1'}, s. f. Voy. VEILLOTTE 4. 

$ VÊLIQUE (vé-li-k'}, adj. Terme de marine, 
Qui appartient aux voiles. || Point vélique, point 
où la résultante des actions du vont sur les voiles 
rencontre La verticale du centre de gravité du na- 
vire. |i Centre vélique, point d'application de la 
résultante des actions exercées sur les voiles 

— ETYM. Lat. velum, voile, 

+ VÉLITATION {vé-li-tasion), s. f. Légère at- 
taque (latinisme inusité). Ayant vu, depuis un an 
et demi, la vélitation qu'il avait écrite contre moi, 
pese, Hemarques sur Les 7™ object, 1. 

== ÉTYM. Lat. velitationem, escarmouche, de 
velites (voy. VÉLITE). 

VÉLITE (vé-li-4}, s. m. || 4° Chez les Romains, 
soldat d'infanterie légèrement armé. Les archers 
crétois, les vélites romains et les différents corps 
des Gaulois étaient répandus sur le front de lar- 
mée, CHATEAUBS,. Mart. vi. || 4° Nom d'un corps 
de chassours à pied sous le premier empireo, 

— HIST, xs, Velites furent une chevalerie 
en l'ost des Romains, qui estoient plus legiers que 
autres, BEACHEURE, f $, 

— ETYM. Lat. uélites, de velum ou verillum, 
enseigne, proprement voile, parce que les vélites 
combattaient non pas sub signis, c'est-à-dire dans 
les rangs de la légion, mais sub velis, c'est-â-dire 
sous des étendards particuliers. 

+ VÉLIVOLE (vé-li-vo-l'}, adj, Latinisme, Qui va, 
qui vole avec la voile. Le pécheur napolitain dans 
sa barque vélivolé, CHATEAUSN. Mém. t. xi, p. 39, 

— TYM. Lat. telivola, de velum, voile, et to- 
lare, voler. 

+ VELLARINE (vè-la-ri-n') $. f- Terme de chi- 
mie, Matière grasse, jaune, watraite de l'hydrorotyle 
asiatica. 

VELLÉITÉ (rèl-lé-i-tċ), $. f. Volonté faible et qui 
reste sans effet. Une volonté imparate, où, comme 
parle l'école, une velléité. noss. Ét. d'or, 1x, 4, Une 
de ces velléñés dont l'enfer est plein, ROnADat., Sur 
le scandale, 4 avent, p. 107, Le terme de vellhté 
qui exprime le plus bas degre de La puissance de 
vouloir, BOULLAINEILL ENS, Méfut, de Spinosa, p. 214. 
M. Crawfont, madame, a quelquefois de petites vel- 
léités de sortir de la vié, quand il ne s'y trouve pas 
bien, voir, Lett. Mme du Defflumt, 24 oct, 4770 
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— HIST. xyr s. Ces souhaits ou velleités ne sont 
autre chose qu'un petit amour, SAINT FRANÇOIS DE 
SALES, dans lo Diet. de nocatrz. 

— TYM. Lat, velle, vouloir, et la finale substan- 
tive ité, 

+ VELLE-LA (vè-le-la). Terme de chasse qu'em- 
ploie le piqueur quand il voit le lièvre, le loup 
ou le sanglier, 

— ÊTYM. Vois le là. 

+ VELLON [vè-llon, H mouillées}, s. m, Mot ès- 
pagnol qui signifie billon ot sert à distinguer cer- 
taines monnaies espagnoles; il y a des maravédis 
de vellon et des réaux de vellon. 

— ETYM, Vellon est le même que billon (voy. ce 
mat}, 

VELOCE {vé-lo-s"}, adj. || 1* Qui court, marche 
rapidement. Vous aurez l'Apollon du Belvédère, 
vigoureux d'en haut, véloce par en bus, DE, 
Salon de 1765, Æuv. t. xm, p. 133, dans POUGESS. 
(2 Ancien terme d'astronomie, I s'est dit pour 
exprimer la vitesse du mouvement d'une planète. 

— REN, Véloce n'est dans le Dictionnaire de 
l'Académie qu'à partir de l'édition do 1835, 

— ETYM. Provenç. veloz; catal, velos; espagn. 
velos ; ital. veloce; du lat, relocem. 

+ VÉLOCIFÈRE (vé-lo-sl-fè-r), s. m. |] i* Se dit 
de voitures publiques dont les entrepreneurs af= 
fichaient la prétention d'aller avec une grande 
rapidité, || 4 Espèce du genre ganga , oiseau d'Afri- 
que. }|3' Ancien nom du vélocipède. Le véloci- 
pède, ce nouvel appareil de locomotion que l'on 
voit cireuler dans Paris, était un équipage fort en 
vogue il ya 60 ans... il était désigné sous le 
nom plus rationnel de vélocifère.... on appelait 
vélocipède la personne qui le dirigeait... lo 29 
floréal an xn (49 mai 4904), on représenta au 
théâtre du Vaudeville une comédie intitulée les 
Vélociféres; elle avait pour auteurs MM. Dupaty, 
Chazet et Moreau... Cochers qui ne vous pressez 
guères, Voulez-vous arriver plus 104 Que fe plus 
prompt vélocifère ? Journal officiel, 9 janvier 1869, 
p- 3, 4° col, 

— etym. Lat. velos, rapide, et ferre, porter, 

t VÉLOCIPÈDE (vé-lo-si-pè-d'}, #. m. Sorte de 
cheval de bois, posé sur deux roues, sur lequel on 
se mettait en équilibre, tandis que l'on se donnait 
un mouvement d'impulsion en avant avec les 
pieds. Lans le vélocipède moderne les pieds sont 
posés sur des étriers èn forme de manivelle qui 
font tourner la grande roue, et donnent une grande 
vitesse, 

— ÉTYM. Lat. velor, rapide, et pes, pied. 

+ VÉLOCIPÉDER (vé-lo-s1-pé-dé}, ©. n. Aller 
sur un vélocipède, Vélocipéder dans la rue, 

+ VÉLOCIPÉDISTE (vé-lo-s5-pé-di-st}, s. m. Ce 
lui qui va sur un vélocipède. Un vélucipédiste 
exercé peut faire, sur une route bien entretenue et 
dans un pays modérément accidenté, une traite 
quotidienne de 80 à t00 kilomètres pendant plu- 
sieurs jours de suite, Monit. univ, du # nov. 446, 
p- 4457, at col, 

VÉLOCITÉ (vé-lo-si-té}, s. f. Mouvement rapide, 
La vélocité de la pensée. La vélocité de la révo- 
lution d’un astre. La vélocité de sa course, Si la 
vélocité du mouvement de La téte par devant et 
par derrière, sa portant contre le dos et la pol- 
tripe, est une marque infaillible de possession? 
Hist, des diables de Loudun, p. 348, 

— SYN, véLOCITÉ, vitesse. Ces deuz mots ont 
méme sens, et ne différent que par l'emploi, vé- 
locité étant surtout du style soutenu, et vitesse de 
tous les styles. 

— HIST. xrv* s. Les coleriques sont telement in- 
continens pour la velocité et hastiveté du morve- 
ment de leur cole [bile]... oneswe, Éth, 214, 

— ÉTYM. Provenç. telocitar; espagn. velocidad ; 
ital. velocità ; du latin velocitatem, 

+ VELONNÉE (re-lo-née), s. f. Voy. VaLLONNÉE, 

4 VELOT {ve-bo), +. m. Veau mort-né avec La peau 
duquel on fait le vélin. 

— TYN. Dimin. de Fanc, forme peel [voy. veau). 

VELOURS (ve-lour ; l's ne se lie jamais), # m. 
114 Étofe dont l'endroit est plus ou moins velu, 
et l'envers est ferme et serré ; il se fabrique en em- 
ployant deux chaines, l'une pour le corps de l'étoffe, 
l'autre pour le velouté ; onen Rut en soit, en coton 
et en laine. Velours figuré, éiselé, On doit à leurs 
travaux réunis fde Montigni et de Holker] nos ma- 
nufactures de draps etile velvurs de coton, CONDOR- 
cer, Nontigni. || Velours épingle, roy- ÉPIXGLE, || Ve- 
lours plain, celui qui est tout uni. I| Velours à maage, 
celui qui est diversiüé par un grand nombre de 
ligures. || Velours à deux poils, à quatre poils, ete. 
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suivant que le poil du velours est plus ou meins 

épais, Un carrosse de velours cramoisi à six poils, 

pancoUnT, Cheval, à la mode, 1, 4.]| Velours ras, 

celui qui n'a point de poils. [|On fait maintenant 

beaucoup de velours de laine pour manteaux de 

femmes. || Velours d'Utrecht, velours qui a la 

chaine en fil, la trame en laine, et Je velouté en 

poil de chèvre; il sert pour meubles, [| Fig. Jouer 

sur le velours, se dit d'un joueur qui, après avoir 

gagné des parties, ne risque plus, en continuant à 

jouer, que de perdre ce qu'il a gagné. || Jouer sur 

le velours, se dit aussi, en général, pour agir 
sans risque. {| Faire patte de velours, se dit du 
chat lorsqu'il retire ses griffes en jouant de la 
patte, La patte de velours cache toujours Les grib 
fes, CARNOXTELLR, Prov. posth, Entrée à l'Opéra, 
sc, $, || Fig. Faire patto de velours, cacher sous 
des dehors caressants le dessein qu'on à de 
nuire, Qui veut ne pas blesser fait patte de 
velours, FASHE L'ÉGLANT. fitrigue épis. 1, 4. 

| Fig. et populairement, C'est un velours sur 
'estomac, on parlant d'un manger ou d'une 
boisson, qui donne une sensation de bien-être, 
ji 2 Velours- maurienne, sorte de gros drap 
qu'on fait en Maurienne, et dont les Savoyanls 
pauvres sont habillés, ||3* Surface d'une pelouse. 
C'est le plus petit des ruisseaux, Qui soudain fait 
luire ses eaux Sur le velours d'une prairie, P. LE- 
vaux, Pods, t. m, %4.l| Marcher sur le velours, 
marcher sur une pelouse fine et douce. || Fig. Un 
chemin de velours, une morale facile et accommo 
dante. Veuton monter sur les célestes tours, Che- 
mia pierreux est grande rêverie; Escobar sait un 
chemin de velours, La róst, Bail. sur Escobar, 
ilé Terme de botanique. Assemblage de pois 
serrés, mous, courts et ras. || Dents en ve- 
lours, dents de poissons très-rapprochées, par 
opposition à dents en scie. || 5° Nom spécifique, 
pour Bruguière, d'une coquille univalve, le cas 
de Luçon, dit vulgairement velours anglais et qua se 
trouve aux Philippines. ||6* Nom donné par Geof- 
froy à plusieurs coléoptères plus ou moins velou- 
tés; il appelait velours vert le crypicciphate 
soyeux, dit aussi vulgairement gribouri soyeux, et 
nommait velours noir, le mélolonthe huméral, LE- 
Goanant, || 7 Trhs-familièrement, Faute dè lam- 
gage qui consiste à mettre en liaison une # au 
lieu d'un # : il était-z à la campagne. [| Le mot te- 
lours, employé dans ce sens, vient de ce que cette 
liaison est moins rude que celle qui se fait avec te 
t, de même que le velours est plus doux au iu 
cher que le cuir. || Proverbe. Habit dé veloars, 
ventre de son, se dit d'une personne qui épargne 
sur la nourriture et fait des dépenses d'astentation, 
|| On dit aussi : Ventre de son et robe de velours. 

— HIST. xn s. Que est devenu li velox Que feis 
à lui apareiller? Fabliaus mss. p. 22, dans H- 
cuane, |i xv" s, Ils (les seigneurs) sont vestus de 
velouz èt de camocas, fourrés de vairs et de gris; 
et nous [paysans anglais] sommes vestus de po- 
vres draps, PROISS. m, M, 100, Arrière, satin, cè- 
melot, Puisque le velous vient en place, COQUELL 
dans MÉNAGE, |] xvr s$. Toute la noblesse de la cour 
y fut chassée [au siége de Lafère}, et n'y souffrit pas 

eaucoup d'incommoditez, tant pour la belle sarson, 
assavoir en juin, que pour la commodité de wutes 
choses; comme aussi n'arnns à craindre aucun 
secours ni courses du dehors; aussi l'appolloit-on 
le siege de velours, p'aun. Hist. 11, 367, À iceux 
je donneray le nom de cauteres de velours, à 
raison qu'ils ne font douleur, et aussi que je des 
ay recouverts [achetés de l'inventeur] par du ve- 
lours, PARÉ, xxv, 32. 

— ETYM. Bourguig. veleur, velor; ital. velluto; 
bas-lat, cellutum, proprement velu, de villus, poil. 
L'ital, velluto vient certainement de vellutum, Nous 
n'avons du français que je nominatif velor, qu 
peut venir soit de vellutum, soit de efllosum. Poer 
décider la question, il faudrait avoir le régime, 
qui serait dans le premier cas velout, dans le s> 
cond relous, L'analogie avec l'italien et le t de velon- 
ter rendent plus À mp na la première hypothise. 

i, VELOUTÉ, (ve-lou-té, téc}, adj. |[4* Dont 
le fond, en parlant de certaines étoffes, n'est point 
de velours mais a des fleurs, des ramages faits dè 
velours. Étoffe veloulée, Satin velouté. || Papier 
velouté, dit aussi anciennement papier sufle, 
papier sur lequel on applique divers dessins de 
laine hachée et qui offre des fleurs, des dessins 
imitant le velours, ||2* Qui est doux au toucher 
comme du velours, où qui a l'aspect du velours. 
Fleurs veloutées. Avec cet animal qui m'a se 
si doux : Il est velouté coutume nous [rats], La FOST- 
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Fabl, vi, 5. Trois larges bandes d’un beau noir 
velouté, nuer. Qis. t vi, p. 148, L'éclat velouté de 
la campagne, la tiède température de l'air....sont 
à Naples autant de séduclions pour les sens, Cia- 
TEANA. Wart, liv. v... du soleil levant Je regar- 
dais venir La lumière enchantée; J'observais sur la 
mer 4 teinte velontée, P. LEBRUN, Poés. t m, 
7. || Fig. Qu'il n'est poison souvent moins re- 
douté, Que le venin d'un fourbe velouté, 3. 8. 
Rouss. Epit. n, 5. ]| 3° Garni d’un duvet comparé au 
velours. Sur l'émail! velouté d'une fraiche verdure, 
DELILLE, Jard. 1, San teint à peine encors velouté 
du duvet de l'adolescence , ManwonTet, Cont. 
Hor. lieureus. |j Terme de botanique. Se dit des 
plantes ou parties de plantes couvertes de poils 
doux, serrés. courts, égaux, et dont l'ensemble 
imite la surface du velours. || 4* Vin velouté, bon 
vin d'un rouge un peu foncé, sans Acreté. Vin à 
sève veloutée, armé d'un tert qui n'est point trop 
commandant, MOL, Bourg. gent, 1%, 4, Les vins 
couverts et veloutés Par Les vicillards furent goû- 
tés, PERRADLT, dans mcnecer, || Terme de joaillerie. 
11 se dit des pierres qui sont d'une couleur foncée, 
riche. || 5° Crème veloutée, sorte de crème cuite 
qui se sert à l'entremets. || 6* Membrane véluutée, 
celle qui tapisse le canal alimentaire, Les per- 
sonnes qui ont de l'embonpoint, Les entrailles ve- 
loutées, le cholédoque coulant, le mouvement 
péristaltique aisé ct régulier, vouT, Oreilles, 7. 

— ETYM, Voy. VELOUTER, 

2. VELOUTÉ {ve-lou-té), s, m, {4° Galon fabri- 
qué comme du velours, où plain ou figuré. L'habit 
de M. le prince de Conti était inestimable; c'était 
une broderie de diamants fort gros, qui suivait les 
compartiments d'un velouté noir sur ua fonds de 
couleur de paille, sżv. 399. Cote membrane déliée 
pe nomme rétine, qui est tendue sur le fond 

e l'œil, comme un velouté délicat et mince, noss, 
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cordage. Cordages de sparte, de tous calibres : en 
fils ou tresses battues {veltes), en fils ou tresses 
non battues... Tarif des douanes, 1K09, p. 48, 

VELTÉ, FE (relié, téel, part, passé de vel- 
ter 1. 

4. VELTER {vèl1é}, ©. à. Mesurer à la velte, 

f 2. VELTER ({vèlaté), ©. a. Terme de marine. 
Faire une vèlture. 

VELTEUR {vèl-teur}, s. m. Celui qui jauge, qui 
mesure à La velte. 

+ VELTURE (vèlu-r), s. f. Terme de marine. 
Ligature au moyen de laquelle on réunit forte- 
ment le ton d'un mât inférieur avec le pied du 
mät supérieur, ou, en général, une pièce de bois 
quelconque avec une autre, || On dit aussi valture, 
valter, qui parait indiquer l'étymologie : valet, 

VELU, UE {velu, lue}, adj.[|{° Couvert de 
poils, Celui qui sortit le premier était roux, et 
tout velu comme une peau, et il fut nommé Esaù, 
saci, Bible, Gendse, xxv, 28. Son menton nourris- 
sait une barbe touflue; Toute sa personne velue 
Représentait un ours, mais un ours mal léché, La 
FONT. Fables, xi, 7. Viennent-ils de l'Œta, ces fiers 
armatolis Aux rouges brodequins, à la blanche 
tunique, Sous leurs manteaux velus guerriers de 
forme antique? p. LESNUN, Voy. de Grâce, VI, 6. 
|| Fig. Vous ne sentez pas cela? — Non, j'ai le 
cœur velu, pmen: $. les caract, |] 3° Terme de bo- 
tanique. Garni de poils bongs, serrés et un peu 
mous. Feuilles velues. || S. m, Le velu d'une plante, 
la partie d'une plante qui est couverte de poils, 
13 Terme de maçonnerie. Pierre velwe, pierre 
brute qui sort de La carrière. 

— HIST, x7° 8, Il est velus comme un Jouviaus, 
MACHAUT, p. $0. || xv* s. Gens qui n'avoient de quot 
vivre, et qui esioient tous tains et velus de famine, 
pnotss. liv. m, p. 472, dans taconywe, Et s'avait illee 
environ Maint noble oisel sur le velu [gazon], 


Conn. n, 6.112" Ce qui a l'aspect du velours, Lele. pesch, Poés, mas, P 121, Les fourriers d'esté 
velouté d'une pêche, Le velouté d'une fleur. Ce | sont venus Pour appareillier son logis, Et ont fart 


volouté, cette aimable jeunesse Dont la fraicheur 
fait toute la richesse, BERxIS, Epit. 4, Goût. || Terme 
de botanique, Partie veluutée de la surface d'une 
pua Le stigmate des pistils, dans la saison de 
fécondation, est ou garm d'un velouté ou hu- 
mecté d'une liqueur gluante, CONDORCET, Linna, 
13° On disait autrefois, en langage médical, le 
velouté de l'estomac, des intestins, pour indiquer 
la auefnce muqueuse de ces organes. || 4* En ter. 
mes de joaillier, le velouté est une couleur som- 
bre et foncée des pierres, surtout de celles qui sont 
taillées en cabochon. ||§* Terme de cuisine, Es- 
pèce de jus fait avec du veau, de la voluille et 
un peu de bouillon, Le tout revenu et réduit sans 
prendre couleur; ensuite mouillé avec du houil- 
lon, épaissi par un roux blanc dans lequel on a 
jeté des champignons, et laissé en ébullition envi- 
ron deux heures; ce jus sert à toutes les sauces. 

— ÉTYM. Felouté 1. 

+ VELOUTER (ve-lou-té), #. a. Donner l'appa- 
rence du velours. Laines à velouter, pour papiers 

eints, Almanach Didot-Bottin, 4871-4872, p. R50, 
| Fig. [Dans un paysage riant] le feuillé doit étre 
léger et mobile, le lointain indéterminé sans étre 
vaporeux, l'ombre peu prononcée, et il doit ré- 
ner sur toute la scène une clarté suave qui ve 
oute la surface des objets, CHATEADIIR. Dessin. 

— MIST. xyi’ s, Les Tusques mains ingenieuses 
Jà de trop velouter [fabriquer du velours] s'usoient 
Pour nos femmes delicieuses, RONS, 646, 

— TYN. Voy. VELOURS. 

+ VELOUTIER (ve-lou-ué}, s. m. [| 1° Ouvrier qui 
fait du velours. |} Adj. Ouvrier veloutier. || 4° Nom 
vulgaire, à l'Ile-de-France et à Bourbon, des dif- 
férentes espèces du genre tournefortia, borraginées, 

VELTAGE (vel-tu-j'}, $. m. Mesurage fait avec la 
velte, 

— ETYM. Felter 4. 

4. VELTE (vèl-u}, #. f- |] i* Ancienne unité de 
mesure contenant S pintes de 4s pouces cubes 
chacune, la méme que le septier, et valant 7 lit 
si, |[L'habitude de compter par velte fait aussi 
donner ce nom à une mesure de huit litres, 
[1% Instrument qui sert à jauger les tonneaux, 

— ÉTYM. Origine inconnue, À côté de celte, Ri- 
chelet donne certe et rerle; le Bait Saunier, 9 juin 
1634, à verque, Il est bon de noter ces variantes, 
bien qu'il ne soit pas possible d'en rien conclure. 
On lit dans Basselin : De decoction de vendange 
Recipe trois voltes, et plus Ne songe tant à tes 
escus, Fau de vire, 19, Ce volte serait-il le méme 
que velte? 

f + VELTE {vèl-1'), s. f Nom d'une sorte de 


tendre ses tappis De fleurs et verdure tissus, En 
estendant tappis velug De vert herbe parle puis, 
cn. D'OR. Rond. 

— ETYM. Bourguig. vôlu; provenç. velut; espagn. 
velludo; ital. velnto; bas-latin, véllutus; du latin 
villus, poil; russe, roles, cheveu; goth, rulla; 
allem. Wotie; angl. wool, laine. La racine est le 
sancr, rar, òmtyrir., 

+ VELUE (ve-lue), #, f. Terme de véncric., Peau 
qui se trouve sur la tête des cerfs, des daims, des 
chevreuils, quand leur bòis pousse. 

— ETYM. Felu. 

+ VELUETTE (ve-lu-è-1}, s. f. Piloselle, plante. 

— BTYM. Voy. VELYET. 

4 VELUM (vélom'), s.m Mot latin {telum, voile) 
qu'on emploie quelquefuis aujourd'hui pour dési- 
gner une tente dont on couvre un amphithéâtre, 
une allée, un espace, en quelque cérémonie. 

+ VELVANTINE (vèl-van-ti-n'}, s, f- Elofle qui sè 
fabrique à Amiens. 

+ VELVERETTE {vekve-rè-V}, s. f. Velours de 
coton à côtes onr À demi-côtes. 

+ VELVET (vül-ve), s. m. ou VELVETINE ({vèl- 
vè-ti-n'}, s. m. Nom de plusieurs variétés de ve- 
jours de coton lisse et imitant le velours de sue. 

— ÉtYM. Angl. reirer, velveteen, Velvet est un 
diminutif: velwet, veluete du lat. barbare relluetum, 

+ VELVÉTIQUE (vel-vé-ti-k™), adj. Terme de 
pathologie, Altéralion velvétique des cartilages ar- 
ticulaires, alteration caractérisée par leur ramol- 
lissement, dû à la fsurauon de leur substance 
verticalement ; de sorte qu'ils ressemblent à du 
velours avant les fibres perpendiculaires à la direc- 
tion de la surface articulaire. 

— TYM. Angl. velvet, velours. 

VELVOTE (vèl-vo-t}, s. f. Velvote vraie, linaria 
elatine, Mill; velvote fausse, linaria spuris, Mill. 
|| Yolvoto sauvage, la véronique des champa. 

— HIST, xvi" s. Veluote, ©. DE SKARES, p. MO 
{alias veluate). 

— ÊTYM. C'est un diminutif de eelu ou relotres, 
dont on trouve l'équivalent dans le bas-latin rel- 
lutum, velours, angl. velvet. 

VENAISON (ve-né-zon), s. f.{|4* Chair de béte 
fauve ou rousse, comme cerf, chevreuil, sanglier, 
ete, Páté de venaison. Et se remplirent à foison De 
vin vieux et de venaisan, scanx. Firg- 1 |i Basse 
venaison, le lièvre et le Japin, || Proverbe, Toute 
chair n'est pas venaison, || La graisse du cerf, 
du sènglier, dont ils sont surchargés au moment 
du rut Ce cerf a irois doigts de venaison, Les 
cerfs, les sangliers sont en vensison. 

= HIST. x s. Mout aura grand planté {abon- 
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dance) de char et de poisson, De sangliers, de cerfs 
et autre venoison, DU CANGE, renatio, |] xut s. Ai- 
ment assez miex les poissons Que il ne font les 
venðisons, Fabliaur, tannarzan, t 1V, p. #3, 
Le s. Deux charniers, l'un plein de venaison 

cerf, l'aultre de sanglier, CARLOIX, rv, 24. Tant 
plus un oërf est vieux, plus est-il chargé de venai- 
son, CHARLES 1X, Chasse roy. XXL. 

— ETYM. Provenç. tenaizo, venazo; anc, espagn. 
tenacion : portug. venção: ital, venagione; du latin 
venationem, de venari, chasser, 

VÉNAL, ALE ({(vé-nal, na-l), adj. j|íi* Qui se 
vend, qui peut se vendre, en parlant de charges, 
d'offces. Les charges de nolaire, d'avoué, de com- 
missaire-priseur, etc. sont vénales. Les offices vå- 
naux étaient ceux dé justice et de finance, les 
offices non vénaux étaient ceux de la couronne. 
On ne voit, je crois, dans l'antiquité aucune traco 
qui marque que les dignités soit de l'État, soit de 
la judicature, y aient jamais été rénales, noix, 
Hist. anc. Euv. 4 1, p, 206, dans FOUGEXS. Je 
vous avoue que je bats des mains, quand je vois 
que la justice n’est plus vénale, vour. Lett. Florian, 
ae avr. 4774, Il faut, dans une monarchie, que 
les charges de magisiralure soient vénales, parce 
qe si elles ne l'étaient pas, l'intrigue les ven» 

rait, et l'administration de la justice serait un 
brigandage, conne. Comm. gouv, 17, t. [| Fi. 
L'intérêt marchandant des épouses vénales, DELILLE, 
Parad. perdu, x, il Valeur vénale, la valeur ac- 
tuelle d'une chose dans le commerce. La différence 
de Ja valeur vénale de la marchandise sur les 
lieux d'où elle provient, et sur les lieux où elle 
arrive, Instit. Mém. scienc. t, vu, p. 444, (12° Fig. 
Qui s'agit que par intérêt, que pour de l'argent. 
Mais, puisque tu te vends, va chercher qui t'a- 
chète, Perde, et porte ailleurs cette vénale foi 
Qu'obtiendrait ma rivale à même prix que moi, 
conx, Tois, dor, tv, 4. Un délateur vénal et formi- 
dable [sous Nėèron]... Suilius... mper, Cih et 
Nér. 1, 60, Âme vénale, 5. 1, nouss, Ém. 1. 
{| On dit aussi : éloquence vénaie, langue vénale. 
Si l'auteur voulait parler des présents donnés, 
pourquoi s'attacher à saint Cyrille, et ne pas dire 
un mot de l'argont avec lequel ses envieux ache- 
tèrent des langues vénales, pour le calomnier au- 
près de l'empereur? Boss, Hem. Hist. conciles, 3, 
3. || C'est une plume vénale, c'est un auteur qui 
Souvent toutes les opinions, pourvu qu'on le paye. 
Femployai ta plume vénale de G, Buchanan, 3, 
mmusLé, Lucien en belle humeur, t. i, p. 349, dans 
rovcexs, Rien de vigoureux, rien de grand ne 
peut partir d'une plume toule vénale, J. J. ROUSS. 
Conf. 1x, 

=- SYN. VÉNAL, MERCENAIRE. L'homme vénal 
vend sa moralité pour de l'argent. Le mercenaire 
est, al est vrai, au salaire età Ja disposition de 
celui qui Le paye, mais le mot exprime plus l'in- 
fériorité de position que l'immoralité. 

=n HIST. n s. Amours tousjors est tournée es 
mauvès; Communaus est à ceuls qui ont monnpie ; 
D'amours vepaus por rien bien ne diras, Hist, 
litt. de la Fr.t. xx, p. #27. Prions….. Après pour 
tous les cardonaus, Qui tous sont devenus venaus, 
Arch, des miss, séienf. 2° série, L mi, p. 299. 
[xvr s. Qu'ils psrdonnoent aux barbares, s'ilz 
estimoient toutes choses venules à prix d'or et 
d'argent. amvot, Arist, 25. Il vouloit rendre 
venal le souverain magistrat, to. Pomp. 62. N'en 
va il pas comme en matiere de livres, qui se 


rendent d'autant plus venaulx et publicques, de 


ce qu'ils sont supprimez? MONT. MI, 346, 

— ETYM. Provence. renal, venan ; espagn, tenal; 
ital, renale; du lat renalis, de venum, vendre; 
comparez dwog prix, Gen, achat; sanscr. vasna, 
prix de vonte, 

VÉNALEMENT {vé-na-le-man), adv, Dune ma- 
nière vénale, Il exerce vénaletment sa charge, 

— HIST. Xvi 8. Venalement, COTGRAVE. 

— ETYM. Vénale, et le suffixe ment. 

VÊNALITÉ (vé-na-lité), $ f. Qualit de ce qui 
est à vendre, C'est lui [le chancelier Dupraij qui 
a introduit La vénalité des charges de judicature, 
MÉZERAY, Abrégé de l'hist, de Fr. t. iv, p- 554. 
Cette vénalité [des charges) est bonne dans un 
Etat monarchique, parce qu'elle Fait faire comme 
un métier de milie ce qu'on ne voulait pas 
entreprendre pour la vertu, Moses. Esp. Y, t. 
L'opprobre de la vénalité, dont François 1“ et 
le éhunceher Duprat avaient malheureusement 
souillé La France, vou. Aist. parl. tax || Fig. 
La vénalité des consciences. S'il faut s'on Tappor- 
ter au témoignage de quelques Anglais qui con- 
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naissent leur pays... le plus grand ennemi qu'ait 
aujourd'hui leur constitution, e'est da vénalite que 
les richesses, le luxe et l'avarice y ont introduite, 
conpizt. ru. hist. 15, 5, 

— HIST. avis, Lo roy par cela de plus en plus 
peut apercevoir que la venalité des offices et plu- 
ralité d'icoux couste à lui et à son pauvre peuple, 
chaque an, bien plus que... FROUMENTEAU, Fi- 
nances, TI, p. 432, 

— ETYM. Lat renalitatem, de venalis, vénal. 

VENANT, ANTE (ve-nan, nan-U), adj. || i* Bien 
venant, qui croit ou qui pousse bien. Des arbres 
bien venants, Une petite fille bien venanle. 
113: Bien venant, payé régulièrement; mal ve- 
nant, payé irréguliérement, Si quatre mille écus 
de rente bien venants... MOL. Fe. des mar, 1, 2, 
Jo le voyais {la Garde] avee vingt-huit mille livres 
de rente bien venantes, sér.2s déc, 1680 || L'Acu- 
démie fait, en ce cas, bien venant indéelinable, 
écrivant ; dix mille francs de rente bien venant, 
Mais Molière et Mme de Sévigné ont fait ec mot 
adjectif, et il n'y à aucune raison de se départir 
de cet usage, ||P S. m, pl, Les allants et bus ye- 
nants, ceux qui vont el viennent (voy. ALLANT) 
Jl Atout venant, au premier venu, à tout ke 
monde, Nuit et jour à tout venant Je chantais, ne 
vous déplaise, La roxr. Fabl 1, 4. J'ai deux amis 
encor que je vous puis donner. Qui contre tous 
venants sont gens à dégaluer, Mot. de Dép. F, 3. 
Romulus. nourri dans la guerre, et réputé fils de 
Mars, bâtit Rome, qu'il peupla de gens ramassés, 

bergers, esclaves, voleurs, qui étaient venus cher- 
cher la franchise et l'impunité dans l'asile qu'il 
avait ouvert à tous venants, Boss, Mist. mi, 7. 
cet autre fou, non moins privé de sens, Qui jette, 
furieux, son bien à tous venants, Bolt- Sat. Iv. 
Plusieurs Français, non des plus bappés, tiennent 
table ouverte à tous venants, P. I- COUR. Len, & 
janvier 4709, |{6* Tout venant, voy. TOUT-FENANT. 
|| Proverbe. À tout venant bean jou, signilie qu'un 
homme est prét à tenir contre ious Ceux qui 
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S'élève en boaillonnant la vendange écumante, 
DELILLE, Géorg. 1. {| On s'en sert quelquefois comme 
topique pour les douleurs. Pour wa santé, ma 
chère enfant, elle est comme vous la pouvez souhai- 
ter; et, quand Brancas dit que je n'y songe pas, 
cest qu'il voudrait que j'eusse commencé dés le 
mors de juillet à mettre mes mains dans la ven- 
dange,sëv.2 sept. 4076./|4* Aw pler. Par exten- 
sion, temps aù se fait la récolte des raisins, En août 
éten vendanges il n'y a ni (êtes ni dimanches. Pas- 
ser les vendanges à la campagne. || Proverbe, 
Adieu paniers, vendanges sont faites, voy, PANIER, 

— MST. xt" s. Li bons paumiers [pèlerin] Fait 
grant vendenge De Sarrazins, Hist. des trois Na- 
ries, ms. p. 468, dans LACURNE. |} xiv*s, Et mettent 
la vonenge là où il leur plaira, DU CANGE, vende- 
mir. Charroier la venoinge, m. ib. 

— ÉFVM. Bourguig. venonge; provenç, vende- 
mia, rindemig; anc, cal, ténema; cat. Mod. veremna ; 
espagn. vendimia; ital, vindemmia; du lat. vinde- 
mis, de pinum, vin, raisin, èt demere, prendre. 

VENDANGE, ÉE {van-dan-jé, jée}, part. passé 
de vendanger. Un vignoble vendangé, 

+ VENDANGEOIR (van-dau-joir}, s. m. Panier, 
hotte de vendangeur, || Lieu, timent où 8: dé- 
pose le produit de la vendange. 

VENDANGER (van-dan-jé. Le g prend un e de- 
vant g eto: je vendangeais, vendangeons), V. à. 
Faire la récolte des raisins, Si des gens étaient 
venus malgré vous pour vendanger votre vigne, ne 
vous auraient-ils pas laissé au moins une grappe 
de raisin? sac, Bible, Abdias, 1, 5. Piüt aux 
dieux que j'eusce gardé vos troupeaux, où Yer- 
dangé vos raisins | BERNARD, DE ST-P. Pr. à l'Aread, 
Absolument, On vendange partout, En 1411, on 
vendanges à Issoire dès le 20 septembre; mais la 
vigne avait commencé à fleurir le 4° juin, RAMOND, 
Instit. ém. scienc. 4848, 4814, 1515, p, #06, |] Fig. 
li vendange tout à son aise, se dit de quelqu'un 
qui fait des profits illicites dans une place, sans 
craindre la surveillance. || Fig. La pluie, la grêle, 


viendraient d'attaquer soit au jou, soit à un combat. | l'orage, les soldats ont tout vendangé, ils ont tout 
— HIST, xs“ s. Justice avoir, équité el raison, | dévasté, || On dit de méme en parlant des blés et 


Le poure oir, le plaintif escouter, À touz venans 
avoir large maison, €. DESCH. Bal. des rertux né- 
cess. aw princr. 

t VÉNATION {vé-ns-sion}, s. f- Se dit quelque- 
fois des chasses qui étaient données au peuple To- 
main, dans le cirque. ad 

= HIST. xvi s. Venacion est comme ung simu- 
lachre de bataille, nas. Pant. v, t4, 

— ETYM, Voy. VENAISON. 

VENDABLE (vanda-bl')}, adj. Qui pout être 
vendu, Cette étoffe n'est pas vendable, La moindre 
panique sult... pour faire retenir [e lé, et pro- 
duire ainsi un grand écart.. entre la quantité 
vendable et ln quantité à vendre, oux. l’Économ, 
pol. av. les phys. 1x. : 

— HIST. xim s. Mès tant est li mondes enda- 
bles, Qu'il ont faites amors vendables, la Rose, 5188, 

= ETYM. Vendre; provenc. vendable; espagn. 
cendible ; ital. cendéhile. Le latin est pendibilis. 

+ VENDAGE (van-da-j'}, $. m. Action de vendre, 
Lesdits vendeurs seront tenus se trouver en ladite 
place des halles, sur peine de pentre leur droit 
de vendage, Héglem, du parlem, 20 février tHo, 

— sr. xm s. Et cist vandages fu fez pop lou 
pris de... DU CANGE, rendagium. (| xv:* s. L'on dil 
que vendage, mort el mariage corrompt tout 
louage, Nouy, coust. gén, 1, t, p- 448. 

— ÊTYM. Fendre. 

VENDANGE (van-dan-j'), s f- l|i" Récolte de 
raisins pour faire du vin. Belle vendange. Pleine 
vendange, Aller en vendange. La vendange csl 
dans la cuve, Fare vendange, faire la vendange, 
M. le Ducest fort gai, el chasse, il va à Chantilly, 
à Liancourk; entin ils sont tous ravis de pouvoir 
faire leurs vendanges, sëv, 301. La vemlange 
chantée par Théoerile, par Virgile, origine joyeuse 
des premières fétes et des premiers spectacles, 
vour. Mel, Iit. à M. Dupont. La marche de ceux 
qui portent la vendange au pressoir, J. J. HOUSS, 
ilél. v, 7. || Fig Précher sur la vendange, ne faire 
que précher sur la vendange, tenir le verre en 
main ets'amuser à parler aa liou de boire. Messire 
Jean, c'étart certain curé Qui préchait peu, sinon 
sur la vendange, LA FOXT. Jwan. |] Fig, I a fait 
vendange, il a gagné beaucoup duns telle ou telle 
afaire. |L3t Le raisin iui-méme, C'est Je dieu de 
Nysa, c'est le vainqueur du Gange, Au visage de 
vierge, au front ceint de vendange, A. CHÈN. 
Fragments. ||P Le liquide qui lecmente dans la 
cuve Et déjà sur les bords de la cuve fumante 





autres fruits de la terre; la grêle à tout vendangé, 
tout est vendangé. 

— MST. ymt s, Por quoi, sire Dicus, destruisis 
tu la maisiere de celle vigne, et la vendangent cil 
qui passent par la voje? Psoutier, f° 99, Qui em- 
porteroit en vendangant, por fere vin ou por fere 
vengus, ce seroit larrecins, BEAUM, XXX, 80, Quant 
Diex venra [viendra] sa vigne veoir por venden- 
gier, RUTED. 247. |xtr s, Porront lidiz sires et sa 
femme venangeer en leurs dites vignes, toutesfois 
sue s) leur plaira, sans tenir ban, DD CANGE, Pen- 

emiw || xvi s. En dedans vers le logis est fait 
un armoire fermant avec son huis, pour vendan- 
gèr et netioier les rusches, ©. DE SERRES, 417, 
Avec la mesme diligence dont nous avons cul- 
tivé nostre soie, finalement nous la vandange- 
rona, m, 449. Si M, le marquis et le duc de Fto- 
rence fussent esté aussi cruels. tous les Siennois 
estoiont vendangez [passés au fil de l'épée), ou 
bien fricassez, BRANT. Cap, frang. t. n, p. 263, 
Lorsque le fils de Dieu, vengeur de son mespris, 
Viendra pour vendanger deces ras les esprits, 
D'aun. Tragiqués, édit, LALANNE, p, 126, 

— ÉTYM, Hourguig. tenonger; provenç. vende- 
miar; ant, catal, cenemar; calal. mod, veremar; 
espagn. vendimiar; portug. rendimar; ital. ven- 
demmiare; du lat. vendemiare (voy, YEKDANGR). 

$ VENDANGERON (van-dun-je-ron), s. m. Nom 
du lepte automnal (rouget) dans certains pays, à 
cause de son apparition pendant les vendanges. 

+ VENDANGETTE (van-dan-jèt), s. f. Grive. 

—ÉTYM. Fendanger (elle mange le raisin). 

VENDANGEUR, EUSE (van-dan-jeur, jeü-2}, 
s. m, el f. Celui, celle qui coupe et recueille les 
raisins. Quand Bacchus comblera de ses nouveaux 
bienfaits Le vendangeur ravi de ployer sous le 
faix, not. Ép. vi. La vondangeuse qui sourit Au 
jeune sylvain qu'elle enivre, Et lui fat sentir 
que pour vivre L'enjouement vaut mieux que l'es- 
put, menys, Epit m, Grdces, L'aurore annonce 
un jour serein... Fillettes, flûte et tambourin, 
Mettez les vendangeurs en train, MÉRANG. Fen- 
dangtis, '! Soupe de vendangear, soupe faite avee 
des choux blancs et du pain bis. |] Les saints ven- 
dangeurs, nom donné, dans les pays de vignobles, 
aux &unts dont les fêtes échoient à la An du mois 
d'avril ou au commencement de mai, époque où 
les vignes sont en danger de geler, || S. f. La 
Vémdangeuse, l'étoile située près de la main droite 
de la Vierge. 
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= MST. xm’ $. S'on oste mes Vendengrars ou 
mes ouvriers d'une vigne ou d'une terre dont j'a 
roie esté en saisine an et jor... BEAUM, OIL 2, 
Hxv* s. Et s'en alloient les unes en guise de ven- 
dengeresses, les autres comme femmes de villige, 
suv. DES urs. Charles VI, 4418, 

— ETYM. Provenç. rendemiaire, rendemiador; 
ane. catal. venemador; catal, mod. reremador: 
espagn. vendimiador: portug. tindimador; ital. 
vendemmiatore ; du lat, vindemiatorem, de rinde- 
miare (VOY. VENDANGER). 

+ VENDAPOLAM (van-da-po-lam'), s. m. Nom 
de mouchoirs de l'Inde, Marine et col. Tabeouz 
de la popul. p. 02. ` 

+ VENDELIN (van-de-lin}, s. m. Petite nacelle 
effilée dont se servent les pontonniers. 

VENDÊMIAIRE [van-dé-mi-ê-r'}, £ m. Le pre 
mier mois du calendrier républicain; il comman- 
çait le 22 où le 23 septembre. || Journées desit oa 
13 vendémiaire an iv (4 et $ octobre 4700), ox le 
13 vendémiaire, époque d'un soulèvement des 
royalistes contre la Convention, qui allait être ren- 
placée; Bonaparte déft les insurgés. Les royalis- 
tes appelèrent quelque temps Bonaparte le gént- 
ral vendémiaire. De peur de mécontenler ses amis 
royalistes, elle Joséphine} faisait la difficile, et 
disait à Lemercier : Croiriez-vous hien, mia ami, 
qu'ils veulent me faire épouser Vendémiaire ? w- 
CHELET, Directoire, p. 384. IA La suite de ces jir- 
nées, on fit le mot vendémiariser : [ls vont se faire 
prairialiser, tandis que, pour sauver la patis À 
ne faut que vendémiariser, haïœur, Piéces, 1, 9. 

— ÉTYM, Lat. rindemia, vendange. 

+ VENDETTA (vin-dè-tla) ou, à le français, 
VENDETTE (vin-dè-1}, $. f. Mot italies qui signife 
vengeance, et par lequel on désigne, partieulitst- 
ment en Corse, l'état d'inimitié et d'hestilité oa 
vivent des familles entières ot qui engemire des 
assassinals réciproques. 

— TYN. Ital. vendetta, du lat, vindita, m3- 
grance. 

VENDEUR, ERESSE (van-deur, de-rè-s'), 1 © 
et f.[14* Celui, celle qui vend, qai a veado. Le 
vendeur et l'acheteur. La vengeresse est garanie. 
|} Proverbe. 1) y a plus de fous acheteurs que & 
fous vendeurs, celui qui vend eousit mieux le 
prix où le défaut de la chose qu'il rend que Tacte- 
teur. || Venderesse signifie celle qui vesd eu qui a 
vendu; vendeuse celle dont la pufesiea est &t 
vendre. || 2° Vendeur, vendeuse, celui, celle doat 
la profession est de vendre. Vendeur d'eas-de-sie, 
L'histoire nous apprend qu'une simple Yë 
d'herbes s'aperçut À la seule affectatos d'un mit 
que Théophraste était étranger, moeurs, Mist. om. 
(Kut. t. av, p. 647, Le peuple dit sagement ea pir- 
lant des maitres-marchands-merciers : vendeurs 
dé tout, faiseurs de rien, weLos, Ras. palit- hel 
le comm. vin. Combien de fois reprit 
{Aristophane] à Euripide d'étre fits d'une vendeuse 
d'herbes! nantués. Anach. ch. 71.1] Les vendeurs 
du temple, les marchands qui, dans be temple dt 
Jérusalem, vendaient Les animaux de sasni, # 
les changeurs qui fournissaient de la miann? 
pour les offrandes; Jésus les chassa.|| Fig. Ad 
Dieu! le pauvre vendeur d'immortalité! Bera 
Je; sa marchandise n'est pas de bon aloi; les wer 
qu'il a faits il y a six ans sont déjà au Wabein, 
Francion, vt, p. 231, || Vendeurs de marte, ven 
deurs de volaille, certains officiers préparés pri 
faire vendre la marée et ln volaille, {| Les comms 
stires-priseurs sont vendeurs de meubles. na 
deur d'écailles, se disait, à Paris, de cebui qui 
criant dans les rues des hultres à vendre. | Pist 
vendeur, celui qui vend ce qui n'est pas à Log 
celui qui vend à faux poids, à fausse meret, nl 
celui qui use de quelque fraude dans le agé 
vente, || Vendeur d'orviétan, de mithridste, pad 
tan qui, sur les places publiques, débité 43 : 
gues médicinales. [| Fig. Un vendeur d er 
häbleur, un trompeur. Les conquéranls fes a 
envahi le monde n'ont pas été plus orguwedlewt d 
plus acharnés que tes vendeurs d'orviétan qui i. 
prétendu le connaître, vorr, Diet, phil. (Er 
|| Fig. C'est un vendeur de fumée, se it 
homme qui fait parade d'un erédit qu'il #9 ps. 
IL Fig. Vendeur d'allumettes, bomme qui në es 
que de bagatelles, ne conte que des ae i 
ar En termes d'économie politique, bets ' 

4 personne, soit corporation, sost pay 
la France était vendeur à léranger de V0 
es de marchandises et n'achetait Bs- 
rien en échange, DE waur, Enqguété sur la 
que, 1867, p. 133, 
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— HIST. xm s. L'avoir, le pris a lı vendierres, 
Si que tout pert li achatierres, La Rose, 10533. Et 
ferons quant que loiaul vendeor puent [peuvent] 
faire, Brbl. des ch. 4° série, t. 11, p. 466. Encor i 
a clers d'autre guise, Que, quant il ont la loi prise, 
Si vuelent estre pledeeur, Et de lor langues ven- 
déeur, nüTEs. 294. || xvt s. Estrumens © lesquiex 
les vendeurs de vin percent leur toniaux, 1, LE 
MONDES. f 36, || xvı* s. Après quelque affront aux 
prescheurs et venderesses da bougie, Davs, Mist. 
1, 253. Et le trahistre moyne vendeur de sa ville, 
CARLOIX, VI, 25. 

— ETYM. Provenc. vendeire, vendedor; catal. 
tenedor; espagn. vendedor; ital, venditore; du 
lat. vendHorem, de vendere, vendre. Seulement il 
faut remarquer que le français et le provençal ont 
fait leur dérivation comme si le latin était vendi- 
tor ou tendétor, Vendierre en français, vendcire 
en provençal est le nominatif; vendedor, vendeur 
est le régime. 

.VENDICATION (van-di-ka-sion}, s. f. Voy. REVEN- 
DICATION. 

— HIST, xvit s. [ls se mirent par force en pos- 
session actuelle de quelques biens qui apparte- 
noient à l'Eglise, mettant l'armoirie en sigue de 
vendication, à la coustume des princes, CALY. 
Instit, 983. 

— ETYM. Laj. vindicationem, de vindicare, ven- 
diquer, 

VENDIQUER (van-di-ké}, v. a. Terme vieilli. 
Voy. vevexmouen, À mon petit sens, ce livret ne 
fait pas assez pour votre parti, parce qu'il ne vous 
vendique pas assez l'ouvrage contentieux, CORN, 
Leut, au P. Boulard, #2 avril, Le valet, Vendi- 
qui on bien... LA FONT. Pdté, Un promoteur in- 
tervsent pour le siége Episcopal, el vendique le 
ens, 15. Trog. 

— MIST, xvr $, Je demande si c'est un si grand 
crime d'avoir vendiqué une possession apparte- 
nante de droit à l'Eglise... catv. Instit. 983, 

— ETYM, Provenç. tendicar; espagn. vindicar : 
ital. vindicare; du lat. vindicare, qui a donné 
aussi tenger : vin-dicare, dire le désir; comparez 
tenia, venus, sanser. von, désirer, aimer. 

VENDITION (van-di-siou), z. f. Ancien terme de 
droit. Vente. 

— HIST. Xi s, Se aucun gaain vient d'achat, de 
vençon, de loage.…. Lier. de jost. 168. )|xiv* s. 
Vendicion, achat; prest, plegerie, usage, ORESME, 
Eth. i45. f| xv s. Si la vendition des offices de 
judicuture a esté occasion que la justice a esté 
vendue et pervertie, il faut s'abstenir de les plus 
vendre, LANOUE, 32. Pour lui decouvrir une venli- 
tion que luy devaient faire trois soldats savovsiens 
du chasteau de Nice, CAuL. 1, 36, 

— ÉTYM. Provenç. vendeso, rendition; espagn, 
vendicion: du lat, venditionem, de venderé, vendre, 

VENDRE (van-dr'}, je vends, tu vends, il vend, 
nous vendons, vous vendez, ils vendent; je ven- 
dais; je vendis; je vendrai; je vendrais; vends; 
qu'il vande, vendons, vendez; que je vendo, que 
nous vendions; que je vendisse; vendant: vendu, 
n. a. || 1" Aliéner une chose, céder à quelqu'un la 
propriété d'une chose pour un certain prix, Vendre 
une maison, un cheval. Platon fut vendu comme 
esclave. Deux compagnons pressés d'argent À leur 
voisin fourreur vendisent La prau d'un ours encor 
vivant, Mais qu'ils tuersient bientôt, du moins à 
ce qu'ils dirent, La sont. Fabl, v, 30. Il eùt mieux 
valu mille fois, dit un sage jurisconsulte, vendre tes 
trésors de tous les couvents et l'argenterie de 
toutes les églises que de vendre la justice, vort. 
Pol, et lég. Comm, Esprit des loit, 27, Des gredins 
du Parnasse ont dit que je vemls mes ouvrages, 
ip. Let. Panchouke, 44 févr, 1709. L'Espagne 
vend tous les ans à l'étranger en laine, en soie, 
en huile, en vin, en fer, en soude, en fruits, pour 
plus de f0 000 000 de livres, RAYNaL, Hist. phit. vint, 
a4. j| Vendre un cheval crins et queue, le vendre 
très-cher. || Vendre un cheval tout nu, le vendre 
sans selle et sans bride, || Ce n'est pas vondre, 
c'est donner, se dit en parlant des choses qu'on 
vend à vil prix. |) Vendre une femme, la prostituer 
pour de l'argent, (Soit que] Aux portefaix de 
Rome il [Juvénal] vendée Messaline, wait. Art p. 
miN les véndrait à beaux deniers comptant, il 
les vendrait tous, il est plus fin qu'eux, où bien 
il les sacrifierait au moindre intérêt, || Fig. Vendre 

son cheval pour avoir du foin, faire une chose 
contradictoire. || Je suis à vous à vendre et à dé- 
pendre, je vous suis tout acquis, YOy. DÉFENDRE 
3. || Fig, À qui vendez-vous vos coquilles? vay. 
Coquiree, n°2, || Fig. Cet homme vend bien ses 
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coquilles, il fait bien valoir sa marchandise, son 
travail, || ® Terme de bourse, Vendre à découvert, 
vendre à terme et à une même Époque une cer- 
taine somme de rentes sans avoit les titres en 
man, dans l'espérance de voir les cours baisser 
avant l'expiration du marché, || 8* Particulière- 
ment, il se dit de ceux qui vendent habituelle- 
ment au public certaines marchandises, certai- 
nes denrées, ete. Vendre en gros et en détail. I 
vend des comestibles, du vin, des liqueurs. Von- 
dre à juste prix. Vendrecher. Vendre bon mar- 
ché. || Vendre en hizis, c'est, après avoir enlevé un 
fichu de toute la largeur de l'étoffe, mesurer sur 
les deux lissères le métrage demande, et puis 
couper; cette coupe donne du binis aux deux 
bouts. |! Vendre l'argent, se dit des usuriers, Qu'on 
vend cher maintenant l'argent à la jeunessel 
REGNARD, de Jourur, 1, 6 |é" Fig. Ne pas acoor- 
der gratuitement, faire payer cher. La fortune 
est une grande trompeuse; bien souvent, en don- 
nant aux bommes des charges et des honneurs, 
eile leur fuit de mauvais présents, et pour lor- 
dinaire elle nous vend bien chèrement les choses 
qu'il semble qu'elle nous donne, voir, Lert, 123, 
1ù [le sage) lit au front de ceux qu'un vain luxe 
environne, Que la fortune vend ce qu'on croit 
qu'elle donne, La FONT, Phil, et Bauc. Et tu peux 
concevoir Que je lui vendrai cher le plaisir de 
la voir, Bac. Brit, u, 2. Non, non, je ne sais 
point vendre mon amitié, to, Aler. nt, 2, Hi 
commença par gagner la confiance du prosélyte 
en ne lus vendant pas ses bienfaits, Je 3, BOSS. 
Em. 1v. || Vendre cher, vendre bien cher, vendre 
chèrement sa vie, ou, simplement, vendre su vie, 
se défendre avec courage, immoler beaucoup 
d'ennemis avant de succomber. Et quelque peu 
des leurs, tous percés de nos coups, Disputent vail- 
lamment et vendent hien leur vie, conx, Cid, tr, 
3. Le peuple aussitót sort en armes; Tout autre 
aventurier, au bruit de ces alarmes, Aurait fui; 
celui-ci, bin de tourner le dos, Veut vendre au 
moins sa vie et mourir en héros, LA FOXT- Fabl.x,44. 
Vendre cher notre vie esl tout ce qui nous reste, 
vout. Catilina, m, 4. || Populairement, dans le 
même sens. Vendre bien cher sa peau, ||5* Fig. 
Se faire payer ent srgent ou autrement pour cer- 
tains services, certains offices, certaines choses 
morales. Debout dans un parquet, À tort et à tra- 
vers je vendrais mon caquet, RÉGNIER, Sat, Jv. Les 
honneurs sont vendus aux plus ambitieux; L'au- 


vers, poik. Sas. 1, Un vil amour du gain... en- 
fantant mille ouvrages frivoles, Trafiqua du dis 
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un certain prix. Les Moscovites se vendent irès- 
aisément; j'en stis bien la raison, c'est que leur 
liberté ne vaut rien, MONTESO Esp. XY, 6. Je m'a- 
dressar à un marchand arménien; je lui vendis 
ma fille ét me vendis aussi pour trente-cinq to- 
mans, 10. Lett. pers. 67. || Fig. Qu'il te faut la toi- 
son pour revoir tes parents, Qu'à ce prix jo te 
plais, qu'à ce prix tu te vends, conx. Tois. d'or, 
IV, 4. || 9" Entrer au service militaire pour de l'ar- 
gent. 1] s'est vendu comme remplaçant, Autrefois 
les Suisses se vendaient. Cet Athénien [Xénophon], 
au lieu aller secourir sa patrie accablée alors 
par les Spartiates, se vend encore une fois à un 
petit despote étranger, vour. Dict. phil. Xéno- 

n, 1140" Fig, Aliéner sı liberté morale pour de 
'argent ou autres avantages. Je me privais de lui 
sèns me vendre à personne, CORN. Othon, tY, 3. 
À l'injuste Athalie ils se sont tous vendus, nat. 
Athal. 1, 2. Madame, lui dis-je [à la duchesse du 
Maine]. je me suis donnée à vous, et je ne ny 
vendi pas; Votre Altesse peut dispaser de mot 
comme il lui plaira, staat, Mém., t m, p. 99. 
Dans tout gouvernement despotique on a une 
grande facilité à se vendre, MONTESQ. Bsp. xY, 6. 
Prét à me vendre au ministère, Pour toi jé nè 
puis plus chanter, BÉRANG. Poëte de cour, Ou la cor- 
ruption est-elle parvenue! Deux hommes ce 
matin viennent me visiter : L'un pour se vendre È 
moi, l'autre pour m'acheter, ©. p£tav. la Popu- 
farié, 19, 4, || Se vendre à un parti, se livrer à ur 
parti par des vues intéressées, |! 44" So trahir l'an 
l'autre. Is se sont vendus les uns les autres. 
ias Ilse dit d'une femme qui se livre pour de 
l'argent. 11 y a telle Alle qui trouve à se vendre, et 
ne trouverait pas à se donner, CHAMFORT, Max. et 
pensées, vi. || Proverbes, Femme qui prend se vend. 
IL Ce n'est pas tout que de ventre, ji faut livrer, il 
ne suffit pas de promettre, il faut tenir, il ne suffit 
pas de former un projet, il faut avoir les moyens de 
l'exécuter, || TI ne faut pas vendre la peau de l'ours 
avant de l'avoir mis par terre, voy. OURS. || Mar- 
chandise qui plait est à demi vendue. 

— HIST. xr s. E nous defendun que lom chris- 
tien fors de la terre ne vende, Lois de Guill. 44. 
En Saraçuce sa maisnée [de Charlemagne} {it} alat 
vendre {trahir}, Ch. de Rol. cym. Ainz que il 
moergent [meurent], il se vendeunt mult cher, tb, 
exxv. || xn" s. Vendus |il] nous a par male traison. 
Roné. p. ás. Sempres morrai, mais chor me sui 


|venduz, ib. p. 03. Et je sui si siens quites lige- 
tôrité, livrée aux plus sidiieux, COnN. Cinna, 17, ; 
i. Et vendre au plus offrant mon encens ei mos | 


ment, Que tout [elle] me pwet ou engager ou 
vendre, Couci, v, [brut s. Uns homs ne se devroit 
jà prendre À fame qui sa char vuet vendre, 
ia Rose, 6080, Se Tybert leùst atendu, I li est 


cours et vendit des paroles, m. Art p. mw. S'ils so | moult chier vendu L'estrif que li chien li ont 
taisent, madame, et me vendent leurs lois... NaC. | fait, Rem, 2980, Services el consaus poent bien 
Bérén. 1v, 5. Ce sénat, le modèle et le tuteur des | estre vendu, mats ce pe poent ne ne doivent estre 


rois Vend ce qu'à ln vertu réservaient nos 
aicux, CRÉBILLON, Catilina, 1,2. Envieux par na- 
ture et brigands par métier, lls vendent l'infamie 
à qui la veut payer, M. J. CHÉNIER, la Calomnie, 
|| Vendre son suffrage, sa protection, etc. se les 
faire payer, |} Vendre son honneur, recevoir de l'ar- 
gent pour faire une action honteuse. || Vendre 
son honneur, en parlant d'une femme, Sabane 
donner par intérét. || Vendre son âme, 4e dit de 
celui qui, d'après une croyance superstilieuse, 
livrait son âme au diable pour certaines jourssan- 
ces, Le peuple racontait que le frère d'Amé- 
lie... avait vendu son ème au dimuon, CHATEACEN, 
les Natch. 3° part, 4% quart. || 8° Fig. Trahir, 
dénoncer, révéler un secret par inlérét. Quo: 
qu'il en soit, Narcisse, on me vend tous les 
jours, nac. Brit. 1, 4. Il te tarde déjà qu'échappé 
de mes mains, Tu ne coures me perdre et me ven- 
dre aux Romains, 1D. With. m, 4. À ce perfide 
Arons il vendait sa patrie, vOLT. Brut, v, t. Après 
avoir dit qu'il voyait bien que j'étais un bon jeune 
hoanête homme qui n'était pas là pour le vendre, 
il ouvrit une petite trappe à cûté de sa cuisine, 
3. 3, nüuss, Confess, 1v, C'est sous le plus grand se- 
cretqu'ilme l'aconfé : ne me vendez pas, au moins, 
GOLDONI, Bourru bienfais 1, 4, |j N à vendu ses 
complices, il les a dénoncés, || Fig. Ils vendent 
la ville, se dit de gens qui, dans une compagine, 
partent has entre eux. |) 9° Se vendre, v. réf., Eire 
vendu. Cetie maison se vend aujourd'hui, Le ca- 
ton se vend en balles, || Celite marchandise se 
vend bien, elle est d'un débit facile, où elle est 
d'un prix élevé, || En un sens contraire, Celle 
marchandise ne se vend pas, elle wa pas de dè- 
bit. || Se vendre au puds de l'or, être voulu fort 
cher. {8 Ahéner sa Verte, se faire esclave, pour 
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li jugement, BEAUMAN, V, 24. Jehans enst dit 
au vendre : je voz vent dix muis... ID. XXVI, 3. 
ixw" s. Tel y ot qui diaoit : Dieux, veillez nous 
aidier ! Je croi qu'on nous voudra ce vin vendre 
bien chier, Guesci. 920. || xy" s. Bataille et assaut sur 
mer sont plus durs el plus lors que sur terre; car 
là ne peut on reculer ne fuir; mals se faut ven- 
dre et combattre, et attendre l'aventure, rnorss, 
1, 1, 422, Plus p'en dy, mieux vault que me taise; 
Car j'en ay à vendre et revendre, Ung chascun 
doit son fait entendre, cm. pos Mondeau. 
Hxvie s. Bien resolus de mourir vañlamment, et 
de vendre leur mort bien cherement, aAuyor, 
Pélap. tv. La premiere fws qu'il fut amené pour 
vendre [être vendu] comme esclave à Rome, m. 
Crass. 14. Les traistres qui vendent leur pafs se 
vendent eulx mesmes les premiers, tn, Démosth. 
48, Où pain faut, tout est à vendre, Corénave. Un 
quartier fait l'autre vendre, m. Qui vend Je pot dit 
le mol, LOISEL, Éttié. cout, m, tv, à, 

— ÉFYA. Bourg. vanre; wall. teind; prov, ven- 
dre; esp. vendere; ilal. rendere; du lat, vendere, 
qui est une contraction de venum-dare{vor, YÉNAL). 

VENDREDI {van-dre-di}, s. m. La sixième jour 
de la semaine. J'attends toujours les vendredis 
avec nnpatience, cest le jour de vos lettres; 
Saint-Pavin avait fait un jour une épigramme sur 
les vendredis, qui était ie jour qu'il me voyait 
chez l'abbé; il parlait aux dieux, et finissait : 
Multipliez les vendredis, Je vous quitte de tout le 
rèste, sév, 94, Cet homme se tourmentera jour et 
nuit pour une misérable passion; oufr une messe, 
entendre un sermon, jebner un vendredi pour ses 
péchés, il ne lo peut, FLÈCH, Sermons, Pentecôte, 
Le cure de Saint-Méry.…. Le faisant condamner {ua 
bourgeois de Paris] à Mice amende hanorable, un 
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dimanche, à la porte de la paroisse, pour avoir { sauvant que ceux qui se jetèrent dans la Venelle. 
mangé de la viande le vendredi, sr-rorx, Ess. | Mais c’est là, comme il arrive si souvent, une his- 
Paris, Œue, t im, p. 202, dans povarxs, ‘Tous ceux |toriette inventée pour expliquer une locution, 
[préjugés] qui ne viennent pas de fa sensibilité, | Fenelle, sans compter les textes du bas-latin, se 
sont ridicules, comme la croyance que le vendredi {trouve dès le xm* siècle; et enfiler la renelle 
est un jour malheureux, GexLts, Veifl. du chat. t.y, lou le ruelle a pu se dire sans qu'il y ait besoin 
p- #51, dans povarss. || Le vendredi saint, le ven- | des écorcheurs, 
dredi de la semaine sinte. On a dit aussi : le| VÉNÉNEUX, EUSE {vėnėneů, neû-2), adj. 
grand vendredi. j) Laid ewmme le péché du ven-j|||i* Qui agit comme poison sur l'économie ani- 
dredi (du vendredi saint}, || Fig. et familièrement, | male, on parlant de substances végétales, Le suc 
courir à une chose comme te vendredi aux tripes, | de la ciguë est vénèneux. Les champignons véné- 
y répugoer, ne pas la faire volontiers. || Fig. Te) | neux. L'odeur, la saveur et la propriété vénéneuse 
qui rit vendredi, dimanche pleurera [c'est-à-dire | de beaucoup de plantes sant dues à des substances 
souvent la tristesse succède à la joie en fort peu de | huileuses et résineuses, rouncRoy, Insti. Mém. 
temps), nac, Plaid. 1, 4. scienc, 1807, 2° sem, p. 223.[|2° Se dit aussi de 
— HIST. x s Li jurs del Noel fu cel an par | matières inorganiques, Le cuivre forme des sels 
vendredi, Th. Le mart, #35, || xne s. À Paris La vénéneux. Toutes les préparations de plomb sont 
cité (j'festoie un venredi, Berte, 1. Pour ce qu'il | vénéneuses, || 3° 11 se dit encore de la chair deve 
ert (était) divenres... fb. En cest estor conquist | nue poison par suite d'allération, On ne pourrait 
Charnaige Qu'en fon] mangera lait et fromage Le sans danger se nourrir de ces chairs vénéneuses, 
vendredi communement, Et le samedi ensement, !||4* Animaux vénéneux, ceux qui, ingérés comme 
tañtazax, Fabliqux, t. av, p. 08 (Bataille de Char- | aliments, agissent sur l'économie à la manière des 
naige et de Careme). Reproche pardurable leur! poisons, par opposition à animaux venimeux, ceux 
dona Dieux, que par le fondement d'arrieres sa- j qui portent un venin. 
nioient {saignaient] par lunoisons; et si font en-} — ist, xyr s. Jl faut donner issue à la ma- 
core Li Jui le venredi de la croiz aorée [le ven- | tiere virulente et veneneuse {du panaris], Pané, 
dredi saint}, Psautier, P va, jix" 3, Un annel f vr, 94, Les picqueurès de bestes veneneuses, Th, 
d'or... ct le porte le roy communement les ven- |v, 22. Les aiguillons de la vive sont veneneux, 
dredi, DE LABORDE, Émauz, p. 525, principalement ceux qui sont au bout de ses 
— TYM. Berry, renerdi, venredi, venderdi; | ouyes, 1m. XXU1, 40. 
wallon, verdi; bourguig. varedi: picard, terdi; | =— ETYM. Provenç. venenas; espagn. et ital. ve- 
provenc. venre, vendre, divenres; espagn. viernes; | nenos; du lat. venenosis, de renenum, venin, 


[leucharistie] dont le zèle s'emploie à persécutes 
ceux qui l'honorent par tant de communions sais- 
tes, ot à fatter ceux qui le déshonorent par tant de 
communions sacriléges! PAS. Prog. xvi. 

— ETYM. Latin, ceneralorem, de venerari, vi- 
nérer. 

VÉNÉRATION {vé-né-ra-sion ; en vers, de cing syl 
lahes), s. f. 111" Grand respect joint à une sorte fal 
fection. La rèine, heureuse par sa naissance et par 
la vénération de tous les peuples, ne voyait riea sur 
la terre qui ne fùt au-dessous d'elle, Boss. Mar. 
Thér. Rendre par un décret public, à la Grèc s 
longtemps captive, la liberté à laquelle elè pe 
pensait plus: par ce moyen répandre d'un eûté la 
terreur et de l'autre la vénération de Leur mòn 
[des Romains], m. Hist. us, 6. Les musulmans eat 
une grande vénération pour Abrabam, qu'ils ap- 
pellent Ibrahim, vont. Dict, phil. Abraham. J'aves 
pour Mme Necker la plus sincère vénération; car 
je n'avais vu en elle que bonté, sagesse et reru, 
MARMONTEL, Wem, x. La vénération est le frait pare 
ticulèer d'une haate considération, GExLS, Meutia 
rusi. L n, p. 472, dans POUGENS. || 3* Parliculiére 
ment, respect qu’on a poar les chosessaintes, Exposer 
des reliques à la vénération des fidèles, Les paies 
avaient de La vénération pour des bois, des ho 
taines, DESC. Pass, 162, La vénération qu'a TEglise 
pour une doctrine si sainte, pasc. Proe, xvm, Le 
Pentaleuque demeura toujours en vénération dm 
les tribus séparées, poss. Hist. 1, &. Les eremglir 
res ainsi revus par autorité publique ¿tment #3 
singulière vénération à tout Le peuple, 10. Wut. 

















































ital, tenerdi: du lat. Teneris dies, jour de Vénus. + VÉNÉNIFÈRE {vé-néni-[è-r}, adj. Terme d'his- |11, 5. 
VENDU, CE (van-du, duc), part. ed de ven- | toire naturelle, Qui porie du venin ou du poison. -= SYN. RESPECT, VÉNÉRATION, PÉTRIN. Le 


dre, 1 1° Un cheval vendu fort cher, || Fig. Tant de | — ETYM. Lat. venenum, venin, et ferre, porter, 
pêcheurs vendus au péché, Bovhpatk, Serm.| + VÉNÉNIFIQUE (vénć-m-ñ-K') où VENENI- 
19° dim, aprés la Pentecte, Domin, t. Iv, p, 134, | PARE (vé-né-ni-pa-r), edj. Qui fait le venin. 
14° Fig. Que l'on paye cher, en parlant de choses | Glandes vénénifiques ou vénénipares. 
morales. Que cette joue est courte. et qu'elle est cher | — ETYM. Lat, venenum, venin, el factre, faire, 
vendue! conx. Melite, 11, 7. ||3* Fig, Qui a par inié- | ou parere, produire. 
rêt aliéné sx liberté morale. Que vois-je autour | + VÉNÉNOSITÉ (vé-né-né-zi-té), s, f. Qualité de 
de moi que des amis vendus, Qui sont de tous mes | ee qui est vénéneux. 
pas les témoins assiduus... nac. Brit. 1,4, Chavi-| — NIST. xvit s. Et advient ladite delitescence 
gay, vendu de tout temps au ministre, GENIS, |souventes fois par la venenosilé de la matiere, 
Mlle de la Fayette, p. 442, dans rouGExs. Monstre- | pané, v, +. 
Jet était, à la vérité, un historien contemporain; | — ETYM. Vénéneux, 
mais il était vendu à la faction du duc de Bour-| | VENER (ve-né. La syllabe re prend un accent 
gogne el an part du roi d'Angleterre, Botssv D'as- | grave, quand £a syllabe qui suitest muette :je vène, 
olas, Jastit. Mém. hist. et litt. anc. t. 1v, p. 574. | je vènerai), t. a. En parlant des animaux domesti- 
16 Fig. Trahi, dénoncé. Les secrets des tyrans | ques, chasser, courre une bête pour en attendrir 
me sont déjà vendus, voir. Fenat. 1, 6. |] 67 S. m. | la chair, Vener un bouf, un mouton, || Faire 
Un vendu, un remplacent militaire à prix d'argent. | vener do la viande, la faire mortifier, 

VENÉ, ÉE (ve-né, née), port. passé de vener, | — mST, xvi* s. Vicil coq vené ot preparó, PARÉ, 
Viande vente, viande mertiñée. |} Voilà de fa | xxr, 22. 
viande qui est un peu vénée, cetie viande come | — ETYM. Lat, veneri, chasser, Fener est iei 
mence à se gåter, à sentir, pris dans un sens particulier, L'ancienne langue 

VÉNÉFICE {vė-né-ñ-s'), s m. Terme d'ancienne | en usait dans son sens pleinement latin : xr sid- 
jurisprudence, Crime d'empoisonnement par suite | ele : Et veltres [chiens) por vener, Ranc. p. 7. 

e sortilège. VÉNÉRABLE {vé-né-ra-bl}, adj. [14 Digne de 

— ETYM. Lat. venrficium, de renentum, venin, | vénération. Éléazar l'un des premiers d'entre les 
et farere, faire. docteurs de la los, qui était un vieillard d'un vi- 

VENELLE (ve-nè-l'}, s. f. Petite rue. Cet animal, | sage vénérable, saci, Bible, Machab, u, vn 48, Il y 
irrité, ainsi qu'un taureau furieux à qui Ton ou- fa deux choses dans les vérités de notre religion; 
vre la barrière, enfila la venclle, et, me passant {une beauté divine qui les rend aimables et une 
entre les jambes, m'enleva de terre, LESAGE, | sainte majesté qui les rend vénérables, PASC. 
Gusm. d'AÏf, n, t2. |} Ceterme, vieilli et employé | Prav. xt. j [M. de Montausier] prt une profane 
encore en Normandie, n'est resté usité que dans | nouveauté [le calvinisme) pour la vénérable anti- 
cette location figurée : Entiler la venelle, prendre | quité de l'Eglise, FLËcH, Due de Mont. Quand j'ap- 
la fuite. Penfle la venelle; et, tout léger def- | procbhat de ces vieillards que l'âge rendait vénéra- 
froi, Je cours un fort long temps sans voir der- j bles, sans leur ôter la vigueur de l'esprit, PÈN. 
rière mol, aÉonter, Sat. xi. Et le cheval, qu'à] Tel, v, Nous eümes le bonheur de voir le 
Pherbe on avait mis, Assez peu curieux de sum- | vénérable Massillon, ManmMONTeL, Mém. 1,1l Titre 
blables amis fioup, renard), Fut presque sur le | d'honneur qu'on donne aux docteurs en théologie 
point d'enfiier ka venelle, LA FONT, Fabl, Xn, 47. dans les actes publiés. Fut présent discrète et vé- 

— RIST, x s. Laquaus [laquelle] maisuns se | nérable personne, un tel, docteur en théologie, 
tient d'une part à la venele Saint Sauveor, Bobl, |]] Lieu, monument vénerable, lieu, monument 
des ch. série, t.v, p. #8. ||xv* s, Le suppliant consacré par la rohgion, ou par de grands souve- 
se tourna en une venelle entre doux maisons, |nirs. || 4 S. m. Celui qui préside une loge de 
pu canor, tenella. La suppliant mist son enfant | francs-maçons, 
tout mort en ja venelle da son lit, ip. db, La veuille | — MIST, xvr s. Trahir nature et mopriser les 
ou ruelle du lit, 10, tb. cieux, Et resister à leur loi venerable, noys, 

— ETYM. Génev, reniule: Berry, tane, vanne, | Elég. 47. Ce port et ce vencrable maintien [d'Alex- 
ruelle; bès-jat. renelle dans un diplôme de 648 [andre], soubs un visage si jeune, vermeil et fam- 
(GnanIGAGNAGE, Noms vaflons), Du Cange y voit un | bayani, MONT, ut, 192, 
diminutif de vena, veine, pris figurément, Cela est! =— ETYM. Prov. et esp, venerable; ital, venera- 
appuyé par le génevots veninle, ot par le bas-lalin | bale z du latin, venerabilis, de venerari, vénérer, 
enuia, venelle. dans un texte cité pur du Cange. | + VÊNÉRABLEMENT (vé-né-ra-ble-man}, adu. 
Courtépée, Deserip. du duché de Bourgogne, | D'une manière vénérable. 
p- sow, prétend que enfiler la venlle vient de ce '— HIST. xvr s. Les raisons divines se conside- 
que, en 4437, les écorchours mådant autour de Se-f rent plus vencrablement et reveramment seules, 
longey et de Gemeaux, localités où passe une pe-|qu'eppariéos aux discours humains, WONT. 1, 401. 
tite rivière dite la Fenelle, les habitants les pour- t VENÊRATEUR (vé-nô-ra-teur), s.m. Celui qui 
chassèrent jusqu'à un défilé fort étroit, ne se! vénère, Ô grands vénéraieurs de ce saint mystère 


respect cst le terme général. La vénératios est us 
grand respect joint à l'affection, La révérence est 
un grand respect mêlé de crainte. . 

— ilis. xn’ s. Li reis vit de altel å san repair, 
e veneracion li fist; si i fist ses obleciwss oses 
sacrefises, Rots, p. 39. : 

— ETYM. Latin, cenerationem, de renereri, tè- 
nérer, + 

VÉNÉRE, ÉE {vé-né-ré, rée}, part. pisé de téré- 
rer. Un prince vénéré, 

VÉNÉRER {vé-né-ré, La syllabe né prod un a> 
cent grave quand la syllabe qui suit estmatie: je té 
nère, excepté au futur et au conditieanel : jevèsere 
rai, je vénérerais), v. a, || "Avoir de la vétéran 
pour, 11 est vénéré de tout le moade, Je vons te 
nère comme mon second père. [4 Parueuliite 
ment. Porier honneur, en parlant de cè Ç 
objet de religion, Vénérer jes saints, les resques. 
On voit les Perses, plus exeusables que leu 
voisins, vénérer dans le soleil une image impa- 
_ a i qui anime La nature, TWT 

ios. . foi théiste, superst. g 

— ETYM. Lalin venerari, de même radical qi 
Venerem {vòv. VÉNUS). 

VÊNERIE (vénerie), s. f. lji Ars de chaser 
aux chiens couranis, Entendre hien la vénent 
I| 2 Tout ce qui concerne la chasse, Les ancieares 
langues ont fort peu de termes de vénerie en car 
paraison de la nôtre, sounouns, Erdrelins, i 
118 Collectivement. Officiers de chasse de la ma- 
son du souverain, || C'est aussi l'équifast # 
chasse. || 4° Lieu destiné à loger des oMéers # 
l'équipage de la vénerie. À 

— HIST. xve s, Les lieutenans, pioqueurs “ 
tous autres officiers et valets de sa vannerie, wi 
1,5. Quant à la venerie qui est proprement 
chasse à toutes les hestes sauvages, mais Le ph 
communement s'entend de la chasse aut ai 
on ou fauves, et aux noires, H. 687, Prër 

nce, dd, FEUGÈRE, p, 187. 

— ETYM. Vener, dins l'ancien sens de chasset, dë 
latin venari. RERE 

VÉNÉRIEN, IENNE (véné-nin, nèn), OÙ 
1 4° Qui a rapport au rapprochement des s | 
Acte vénérien, Vénus est on nom chm 
vénènien estahonminable, vort. Dict, phil. ss 
[1% Maladie vénérienne, mal vénèries, Ai 
contagieuse qui résulte d'un commerce impir: Be 
fut seulement en 1527 que l'épithète de a 
fut appliquée par Jacques de Béthenovart An 
dont les parties génitales peuvent étre soi y 
il Aujourd'hui, vénérien n'est plus spony 
syphilitique; il se dit des affections qu, OPSE 
tées par le coît, n'ont pas de caractères aid 
nues, et ne donnent pas lieu aux aodann pa 
daires, tandis que les affections sr ar 
donnent lieu su Pr ge un Lu 
caractères spécifiques, |! 8° S. m = 
de la maladie vénérienne, L'hôpital des Vénériess 
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— ÉTYM. xv s. Mes caracteres [un armulette 
sphrodisiaque que Montaigne recommande par 
plaisanterie] se trouvent plus veneriens que solai- 
res, MONT, 1, 9A, Quelques chancres et maladies 
veneriennés, D'AUR. Hist. 11, 424, 

— TYN. Lat. Venus, Veneris, Vénus [voy. ee 
mot). 

+ VENET (ve-nt}, s, m. Nom d'une sorte de filet 
qui consiste en une rangée demi-cireulaire de pe- 
uts piquets soutenant un filet, et qui, ayant son 
ouverture vers la côte, retient à marée descendante 
les plies et autres menus poissons {côtes du Calva- 
dos). Les mailles des bas parcs, ravoira, courtines 
ot vonets auront deux pouces en carré, et ils soront 
attachés à des pieux plantés à cet effet dans les 
sables, sur lesquels le rets sera tendu sans qu'il y 
puisse étre enfoui, Ordonn. août 1644, 

— ÉTYM. xv* s. Le suppliant ala en la mer pour 
tendre un filé nommé venet, pour prendre les 
Poissons, DU CANGE, Cenetum. 

VENETTE {ve-nè-t')], +. f. Torme bas et popu- 
laire, Pear, inquiétude, alarme. Quelle venette il 
a euc! On lui a donné une furieuse venette, 

==- ÈTYN. Dimia, de Yane. frang rene, vesne, 
vesse, 

VENEUR (ve-neur}, s m. Celui qui est chargé 
de faire chasser les chiens courants. Les veneurs, 
pour ce coup, croyaient leurs chiens en faute, LA 
FONT. Fabi. +, 46. || Grau veneur, celui qui com- 
mande à toute la vénerie du roi, {| Proverbe. C'est 
le bon veneur qui fait la bonne meute, 

= HIST, Xii s, Od [avec] Iui furent si veneor, 
Laide Melion. Se li cers est duqwà la rois menés, 
Li venerres gache [chasse] trop nichement, Puis 
k'ost es las, se l'en laist eskaper, En chel espoir 
gei doive retourner, Anc. poss, frang. Vatic. 467, 

ns LACUANE. [xt 8. À celle chasse furent les 
deux rois et leurs veneurs, FROISS. 11, 1, 44, 
lj xvr s. Et estoit ce logis voué et dedié pour le 
grand vanour de France, et tout son attirail de 
chasse, Gant. t7, $. IL faut gue le jeune gentil- 
homme que L'on veut rendre bon veneur, soit bien 
sain, dispost et de belle taille, qu'el ait l'esprit 
bon et notamment le jugement prompt et vif, 
nantes tx, Chasse roy, xx. Cest une chasse où le 
vencur est pris, COTORAVE. 

— FYN. Provenc, renaire, venador; du datin 
tenatorem, de renari, chasser, Fenere en françats, 
venaire en provençal, est le nominatif; rencor, 
ténador est le régime. 

VENEZ-Y-VOIR (ve-né-2i-voir) ,#, m, Voy, VENIR, 

1. VENGÉ, ÉF (van-jė, jóv), part, passé de ven- 
ger, Dont on a tiré satisfaction. Injure vengée. L'a- 
imour le mieux vengé, quelle que soit l'offense, 
Est souvent le premier à pleurer sa vengeance, 
CRÉNILL. Catil. 11, 4, Satan se croit heureux, si Sa- 
tan est vengé, DELILLE, Parad. perdu, 1x 

+2 VENGÉ (van-jó), s. m. Pterocarpus marsu- 
piton, arbre de l'Inde qui fournit le kino. 

VENGEANCE (van-jan-s'), 4. f, [14° Peine causée 
à un offenseur pour La satisfaction personnelle de 
l'offensé. La vengeance éloignée est à demi per- 
due: Et, quand il faut l'attendre, elle est trop 
cher vendue, cons. Pomp. tv, 4, La vengeance 
procède toujours de la faiblesse de l'âme, qui 
n'est pas capable de supporter les injures, La 
ROCHEFOLC. Narimes, au mot vengeance, Au jour de 
la vengeance je visiterai et punirai ce péché qu'ils 
ont commis, #act, Bible, Erode, xxxn, 34. Le ciel, 
qui semblait suspendre en faveur de la piété de la 
reine la vengeance qu'il médilait, commença à se 
déclarer, noss, Heine d'Anglet, Que sera-ce, quand, 
en contentant nos impudiques désirs, en assow= 
vissant nos vengeanees el nos secrètes jalousies..., 
io. Mar-Thér. L'ambition déréglie, la douceur 
cruelle de la vengeance, l'amour désordonné du 
plaisir, in. Sermons, Véture, Mile de Bouillon, 2, 
On àine la vengeance, qui est criminelle; mais 
on l'aime parce qu'on croit que l'honneur y est 
engagé, et non pas parce qu'elle est criminelle, 
BovnpaL. Pénitence, 2° arent, p.486, J'ai lu dans ses 
regards {ie Mithridate] <a prochaine vengeance, RAC. 
Mathr, iv, 3. Je suis Espagnol, rien ne me semble 
si doux que la vengeance, LESAGE, Diable boit, 6. 
J'avoue que, depuis que je suis vengé, je ne me 
trouve pas plus heureux; et je sens bien que l'es- 
poir de la vengeance Natte plus que la vengeance 
même, MONTESQ. Arsac, et femén, Avec votre égal 
la vengeance est douteuse; avec votre supérieur, 
c'est une folie; avec votre inférieur, c'est une lå- 
cheté, moga. Claude ét Ner, 11, 48, Seul bien des 
malheureux, l'espoir de la vengeance, LAHAR?E, 
Warwick, 1, 4. La Vengeance est boileuse, elle 
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vient à pas lents, Mais clle vient, v. nuco, Mer- 
nani, 1, 4. || Demivengeance, vengeance incom- 
piùte. Je m'aime ni les demi-vongcances, ni les 
dem-fripons, vor, Variames de Ecossaise. || La 
vengeance de quelqu'an, luction dè le venger. 
Ma Chimène.. Ma main seule du mien [père] 
a su venger l'offense, Ta main seule du tien 
duit prendre la vengeance, coss. Cid, mi, 4 
Je mourrai content, quand nous aurons joint la 
vengeance des Sirven à celle des Calas, vorr. 
Leit, Damilareillé, 14 janv. 1367. || Tirer vengeance, 
prendre vengeance, se venger. Dans une telle of- 
Tense J'ai pu douter encor si j'en prendrais ven- 
goauce, Coax. Cid, m, $. Dieu... tira une ven 
geance éclatante d'Aman leur eanemi [des Juifs], 
noss. Hist, 11, 5, | On dit dans le même sens : faire 
une vengeance de. Et je prélends faire de lui une 
vengeance exemplaire, MOL. Seapén, an, 7, || Ven- 
geance! se dit par exclamation et signifie ; ven= 
goons-nous! |} Crier, demander vengeance, mériter 
d'être vengé, Le sang d'Abel demante vengeance, 
et le sang dè notre Sauveur fait descendre la mi- 
séricurde, Boss. Panég. St Paul, 2. Tant de sang 
mélé à celui des prophètes qu'ils ont massacrés, 
crie vengeance devant Dieu, 10. Mist, u, 8, || En un 
sens contraire, crier vengeance, mériter d'être 
pan: Il est vrai que cela erie vengance contre 
‘École des femmes, wor. Critique, 6. N'est-ce pas 
une chosa qui crie vengeance que de voir l'inhu- 
manité avec lnqu:ilo ecs pauvres femmes...” 
Guenannt, Thédé. ital. L it, p. 412. ||3° Désir de se 
venger. Il a toujours la vengeance dans be cœur. 
Elle lui pardonna son erime... tant elle élit au- 
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satire]... à l'aide d'un bon mot Va venger 
la raison des attentats d'un sot, sor. Sat, 1x. J'ai 
vengé l'univers autant que je l'ai pu, RAC. Mithr. 
v,5. Tous ces efforts jaloux Qu'excite une infidèle 
La vengent mieux de nous Qu'ils ne nous vengent 
d'elle, 3,8. Bouss, Cent, 49, La philosophie fait 
aimer la vertu en faisant détester le fanatisme; et, 
si j'ose le dire, elle venge Dicu des insultes que 
lyi fait la superstition, votr. Let. Serran, avril 
1560. La statue qu'on lui a dressée [à Erasme) 
dans la place de Rotterdam sa patrie, l'a vengé de 
Luther et de l'inquisition, 10. Mél, litt. Lett. au pr. 
de", 6. Tamerlan vengea l'Inde de ce brigand 
couronné [Mahmoud]; mais qui la vengea de Ta- 
merlan? tb, lol, et lég. Fragm. Inde, 32. || 4° Faire 
réparation à quelque chose qui a été offensé, 
violé, Pour venger son honneur il perdit son 
amour,conx. Cid, v, 1, J'ai vengé le droit des roiset 
de toutes Les puissances souveraines; car elles 
sont toutes également attaques, poss. 0° arert. 
40. Seul, d'un honteux affront votre frère blessé 
A-t-il droit de venger son amour offensé? mac. 
Iphig. 17, 8. [18° Infliger une punition, Notre Diou 
estun, inôni, parfuit, seul digne de venger les 
crimes et de couronner ja vertu, Boss, Aist. 11, 4. 
ils [les dieux] ont fait servir Achille à abattre tes 
murs de Troie pour venger le parjure de Laomédon 
ot les injustes amours de Püris, rfx. Tél, xix. 
IL" Être, en parlant de choses, une cause de pu= 
nition, de vengeance. Les vices des Romains ont 
vengé l'univers, vour, Rome sauv. 1, 0. || 5* Fig. Faire 
compensation, réparation, Venge cette querelle, et 
justement sépare Du cygne d'Apollon la corneille 


dessus de lu vougeance aussi bien que de lu crainte, | barbare, RÉoxies, Sat. m. Le culte peut encore 
voss. Reine d'Anglet. || 34 Punition d'un acte cous} étre méprisé en secret par l'impie, mais il est 
pable, Où en sont donc les impies, et quelle assu- | vengé du moins par la majesté de la décence pu- 


rance ont-ils contre la vengeance éternelle dont | blique, sass, 


on les menaco? mm., Anne de Gons. 


Pet. careme, Erempl. des gr, À 
moins que ce ne soit offenser l'État, que de s'inté- 


— REM, Vengeance a une signification active et] resser, quand on est riche, à la personne la plus 
passive, Dans cette phrase de J. J. Rousseau, i digue qu'on la secoure et qu'on la venge de ses 
vengeance a Le seus actif et signife la vengeance) malheurs, wawy. Marianne, 3* part. L'éléphant, 
exercée par: Pour éteindre on moi tout désir de | pour venger sa grossière structure, De La raison 
vengeance, il m'eût sulf de pouvoir me venger, sublime obtint quelques rayons, DELILLE, Frois 
Promen. 6. Mais dans cette phrase de Bossuet, | reynes, vm. |[6° Se venger, v. réfl. Tirer vengeance. 
vengeance a le sens passif et signifie la vengeance | Qui se venge à demi court lui-méme à sa peine; 


subie par: Les Amorrhéens dont Dieu commit la 
vengeance aux Jsraélites, Mast. t, 4, 

— HIST, X" s. Mult grant venjance en prendrat 
l'emperere, Ch. de Rol. cxu Quant l'empereres 
ad faite sa venjance, db. ocxci. || xu" $, Membre 
tei [souviens-toi], sire, de Deu nostre Seignur, que 
li parent ne facent venjance e qu'il ne ocient mun 
ûz, Rois, p. t00. Ami, Jai [laisse] la venjance 
et je te vengerai, ST KEAN, p. 523. [ixur $. Car 
quant Dex fist de vous election [roi] Et seigneur de 
sa venjance, Bien deüssiez monsirer vostre puis- 
sance, QUESXES, Romancero, p. 400, Tous jors est 
venjance mauvese, fa Rose, 7038, Qu'il sacent que 
le [la] vengance doit estre prise de cascun meffet, 
BEAUMAN. XXX, 4. || xiv" s. La venjance est droitu- 
rierement faite, se celui qui a mal fuit souffre et 
reçoit telz malz come ila fait, onEsme, Krh. 460, 
Il n'est nulle si grant vengence que de vieil 
home, Ménagier, 1, 6. || xv* s. Dont la vengence à 
Dieu crie, Vigiles de Charles FII, t. n, p. 179. 
Haxv s. Ce n'estoit point par appetit de vengeance 
qu'il le fusoit, amvot, Artar. 7. Iiz eurent ainsi 
le moyen de veoir la vengeance [punition] de Ti- 
saphernes qui estoit un mauvais homme, m. Agés. 
10. La vengeance divine, qui ne baisse ny les faicts 
ny les dicts insolents des hommes imipunis, tb 
Pħilop. 34, Qu'il [un roi] les face [vos fils] les mi» 
nistres de sos convoitises, les executeurs de ses 
vengeances, La bofte, Servit. vol. La vengeance, 
au teint noir, palissant, Qui croist et qui devient 
plus forte en vieillissant, D'aun, Tragiques, édit. 
LALANNE, p. 138, 

— ETYM, Fengeant, Wallon, veingeanse; proveng. 
venjansa; espagn. venganza; ital, vengianza, L'an- 
cienne langue disait aussi vengison, renyement. 

VENGER [van-gė, Le g premi un e devant a et 
o: vongeant, vengcons}, v. a. |} 4° Tirer vengeance, 
en parlant soit des choses dont on a satisfaction, 
soit des personnes offensées, C'est un fils qui 
venge son père, mais c'est sur sa mère qu'il le 
venge, CORN. 2 dise, Irag, Quand la perte est 
vengée, on n'a plus rien perdu, m. Mor. iv, $. J'ai 
reçu une très-aimable lettre du coadjuteur: ji se 
plaint extrémement de vos railleries; 5 me prie 
de le venger, siv, 528. Charles [1 est reconnu, 
et lnjure des rois a été vengée, R0ss. Reine 
d'Angleat, Dieu... résolut de venger sur eux 
le sang de Naboth, 16. Hist. 1, 6, Elle seule [la 


l fautou condamner ou couronner sa haine, conx. 
Rodog. v, t. Le Seigneur se venge de ses ennemis, 
ot il se met en colère contre ceux qui le haissent, 
sac, Bible, Nahum, 1,2. Le vainqueur [le roi de 
Suède] se venge sur le Danois, dont la soudaine 
invasion l'avait rappelé, boss. Anne de Gons. Cest 
par faiblesse qu'on huit un ennemi, et que l'on 
songe à s'en venger, et c'est par paresse que l'on 
s'apaisé ei qu'on ne se venge point, LA ARLY, fv, 
Four savoir se venger il faut savoir souffrir, vour. 
Mérope, ¥, 4. De grâce, ne me citez point M. de 
Fontenelle; il n'a jamais été attaqué comme mut, 
et il s'est assez bien vengé de Rousseau [Jeane 
Baptiste], en sollicitant plus que personne contre 
lui, m. Lett. d'Argentat, 6 févr, 4730, Une femme 
résista-l-elle jamais à la douceur de se venger? 
HICCOBOXT, @uv. t Vi, p.78, dans POCORYS. |j Se ven 
ger à, avec un infinitif, se venger en faisant ce 
dont il s'agit. Je me vengeais à en médire [de la 
cour], comme Montaigne de la jeunesse, sév, 
m mal 4080. J'ai un crayon, et je me venge à 
marquer [en lisant l'Arianéme du P. Maimbourg] 
des traits de jésuite qui sont trop plaisants, in. 
as juill, tomh, 

— WIST. x:*9.Si vengez cels que li fels [le cruel] 
fist ocire, Ch. de Rol, xit, Car chevalchez, vengez 
ceste dolur, tb. CLxxiT. S'or n'i ferez [si vous n'y 
frappez à présent] pur venger vostre hunte, sb. 
cav. Venget [je] m'en sui [de Roland], mais n'i 
ad traisun, db, ccexxtv. || xi s. Je nemen sai von- 
gier, fors au plorer, Couei, vi. Du vangier vous 
semont vostre emperores d'Ais, Sax, xv. Trestiut 
mun lignage ad et mun regne avillié ; Li duels 
[deuil] m'en vait al cuer : nuls ne m'en a vengié, Th. 
le mart, 124. || xme s. E si li vingt sol n'esteient 
rendu à la requeste de mei ou de mes hers [hoirs], 
leiret [il serait permis] moi ou mes hers venger 
sur les chouses de la ville de Fontsecho, tant que 
mi où mi her aguissem [eussions] lo dit cens, 
Bibl. des ch. 3° série, L v, p. 86. Ses felons cuers 
l'art et detrenche, Qui de li Dieu et la gent ven- 
che, le Rose, 208, Lors se sot bien Amors vengier 
Du grant orguel et du dangier, Que Narcissus li 
ot mené, tb, 4497. N'a pas soi bien vengié qui 
maladie en prent; Ainz fait d'un domage deux, Ce 
dit li vilains, Pror. du comte de Bret. ms. de St- 
Germ. P 114, dans LaCunxe.[lxrv* s. Car qui se 
vuet de tous vengier, Son pain ne puet en pais 
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mangier, MACHAUT, p. 44. {xy s. Je m'en veys 425%, dans F. pz coxcHes, Canser. d'an cwr- t. mi 


icy à ung hermite, pour moy venger [guérir] 
d'une enfermeté que j'ay, Percefores!, t. 11, P42. 
Par ma foy, dist Passalien, tel cusde bion ven- 
ger sou blasme, qui l'aceroist, db. Liv, f 407. 
lj xvit s. Ils arresterent que sans aucun delay il 
falloit venger ceste mort, auvor, Phil. 36. Se 
venger sur soy mesme du mal que... MONT, 1, 24. 
Les dieux vengerent [punirent] cette pertide 
subtilité, 1p. 1, 27, 

— ÉTYA. Wallon, eingi; proveng. venjar, ven- 
gar: espagn. rengar; poring, ringar; ilal. ven- 
giare; du lat, réndicarr (voy, VENDIQUER), 

VENGEUR, GERESSE {ran-jour, je-re-#"), s m. 
et f. [14° Celui, celle qui venge, qui punit, Misé- 
rable vengeur d'une juste querelle, coax. Cid, 1, 
9. Fidèles dépositaires des lois, et implacables 
vengeurs de leur sainteté méprisée, Boss, le Tel- 
lier. David a recours à Dieu comme à son unique 
vengeur, 20. &° ayeri. 30, Britannicus mourant 
excitera je zèle De ses amis, tout prêts à prendre 
sa querelle; Ces vengeurs trouveront de nouverux 
défenseurs Qui, méme après leur mort, auront 


des successeurs, mac. Brit, 1v, 3. Roi, voilà vos 


vengeurs contre vos ennemis, tD. Athal. sv, 3. 
On accusa son entreprise [de Charies-Quint, sur 
Alger] de témėritė; mais, sil eût réussi, comme 
à Tunis, on l'eût appelé le vengeur «le l'Europe, 
vott. Ann. Emp. Charle-Quint, 441. Boileau, 
critique pen sensible, mais judicieux et solide, ne 
fat pas le restaurateur du goût; il en [ut le ven- 
geur et le conservateur, MARMONTEL, Euv. t. IV, 
p. 417, Némésis! Némésis! lève-wi, vengėresse! 
v. KUGO, Chédtéments, m, 18. || Quelqu'un qui se 
venge de nous. Lui mort [Auguste], nous n'avons 

pint de vengeur m de maltre, conx. Cinna, 3, 3. 
h 2: Adj. Qui venge, qui punit. Fuyez de devant 
l'épée qui vous menace, parce qu'il y a une épée 
vengeresse de Finiquitė, saci, Bible, Job, xix, 2, 
Dieu, dont le bras vengeur, pour un temps sus- 
pendu, Sur cette race impie est toujours etendu, 
Rac. Athal. 1, 2. Les Furies vengeresses, envoyées 
par Les dicux pour punir un crime st detestable, 
noLUIX, Traité des Et, n, 2. Condamner la guer- 
rière vengoresse du trône [Jeanne d'Arce] au pius 
affreux des supplices, vort. Philos. Disc. de Bel. 
leguier. Ütez aux hommes lopinion d'un Dieu 
vengeur el rémunérateur, Sylla et Marius se bai- 
gnent alors avec délices dans le «ang de leurs 
concitoyens, tb. Philos. (* homilie, Au secin de vos 
fausses prospérilés les passions vengeresses jiu- 
nissent vos forfaits, J. J. Bovss, Em. Ww. On ne 
fait point aux morts d'outrages impunis; I est des 
dieux vengeurs près des tombeaux assis, r. LEURUN, 
Ulysse, 17, 2, 

— HIST, xu° $, Que tu destruiea le enemi e le 
vengedur, Liber psalm. p. «.[[xts* s. Les furies 
vengeresses des horribles foriaiz, BERCHEURE, F 23, 
verso. || xvte 3. Une furie vengeresse du sang de 
son boste qu'il avoit fait sourir à tort, AMYOT, 
Marins, i 

— ETYM. Fenger; provenç. venjaire, venjador ; 
cat, renjador; espèzn. vengador; Hal, vengia- 
tore, 

VENIAT (vê-ni-at'), s. m. Terme de päalzis. 
Ordre donné par le juge supérieur à un juge m- 
férieur de se présenter en personne pour remire 
compte de sà emduile, I a reçu un veniat. 

- ETYM, Lat veniat, qu'il vienne {voy- VENIR). 

VENIEL, ELLE (vé-niil, èl}, adj. {| 4" Qui est 
digne de pardon, en parlaut des péchés légers qui 
n'entrainent pas la perte de la grâce, par opposi- 
ton aux péchés mortels qui la font pendre, Cette 
attention toute seule qu'apporté une âme tiède à 
examiner si une offense esl vémelle, où si elle va 
plus loin, mass. Carême, Tièl. t, || Voy. PECHE, 
n’ 2. 2r il se dihi dans te langage général et fami- 
her des fautes légères, Tout auteur qui serige un 
tribunal où ses confrères sont cités, dwit s'atten- 
dre, quelque indulgent qu'il se montre, à être 
luismème cité par eux, el rigonreusetent jugé 
sur les fautes les jus véaiellus, p'aztun, Eloge 
L. Cousin. 

_— MST. xit $. Prelaz, li tiens estas eu dè per- 
foccion; Venial vice en toi te sumt perdicion, 
j pe mené, Prat, nso. || xivet s. Et de mals volun- 
taires Les una sunt venials et dignes de pardon, et 
les autres non, oReswg, Éth. s50, jixvit s. Peché 
veniel est cupidlit mauvaises sans consentement 
deliberé, laquelle ne repose potit longtemps de. 
dans le cœur, CALY, fastit. 314. Ce iin ost vontel 

à M. de Joyeuse ne nats- doilt point eire mortel, 
Lettre de Duplesss-Mornay à Müataigar, 1 déc, 
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p- a, 

— TYN. Provenç. et espagn, veniel; ial, te- 
niale: du lat, venie, panikon. 

VÉNIELLEMENT (ré-ni-è-le-man), ade. Dune 
manière vénielle. On ne peut qu'on ne pèche vé- 
niellement, RICHELET. 

— MST, xiv" s., L'exposant deist icelles paroles 
fors veniaument et simplement, sans penser à 
aucun malice, pU CANGE, renta. 

— ETYM, Vémelle, et le suffixe ment; provenç. 
renislmens: espagu. et ital, renralmente, 

+ VENIMÈ, ÉE (ve-ni-mé, mée), adj. Blessé par 
un serpent venimeux. Le sang des animaux veni- 
més est noir et chargé d'acide carbonique, par 
suite de L'asphyxie qui précède la mort, Reone de 
Paris, i" févr. Bus, p. 460, 

— ETYM. Fenin, anciennement cenim. 

VENI-MECUM (vė-nimékow'), s. m. Voy. TAPE- 
MECUM. 

— ETYM, Lat. reai, viens, mecum, avee mai. 

VENIMEUX, EUSE (ve-ni-meû, meiz’), adj- 
jlt" Qui a du venin, en parlant de certains ani- 
maux, Le scorpion est venimeux. Cerbère Pa 
versé: jadis ce monstre esclave Fil éeumer sur lui 
sa venimeuse bave, aotn. Hercule mowrant, 14, 1 
1% [l se dit des choses infectées du venin de 
quelque animal, On dit que les herbes sur les- 
quelles le crapaud et la chenille ont passé sont 
venimeuses, Dict, de l'Académie, ||3* Fig. Qui à 
un poison moral, Propos venimeux, La sécture 
des écrits de Jean-Jacques m'a fait faire en mème 
tempseelle de ces venimeuses productions, qu'on à 
pris grand soin d'y méler, 3. 3. novuss. Dial, 3, 
Langue venimeuse, personne médisante, 

— REM. Venimeux ne se dit bien maintenant que 
des animaux qui ont du venin, où des choses qu'ils 
ont infectées de leur venin, tandis que vénéneux 
eat réservé aux plantes qui ont un poison, mais 
cette distinction est réconte; et auparavant veni- 
meur se disait des plantes. Leurs flèches Jeelles 
des Crotopiates] song trempées dans le suc de cer- 
taines herbes venimeuses qui viennent, dit-on, des 
Lords de l'Averne et dont Le poison est mortel, 
(rés. Tel. x, Vos oignons et vos artichauts sont de 

Ltros-bounes choses; mais je ne vois pas quelle a 
été votre idée en couvrant la terre de taut de plan- 
tes venisneuses, À moins que vous n'ayez eu le 
dessein d'empoisonmer ses habitants, VOLT. Senge 
de Platon, 

— AMST, Ku” s. Le ferai devurer as venimeus 
serpens qui conversent en terre, Psaurier, P 184. 
Car saluz ne vous ren je mie, Rous venimeus de 
puie toi, Men, 14647, EL par la jiae dulereuse De 
detraccion venimeuse, la Rose, oi. || xvt s. Hes- 
tes venimeuses si com sont serpens el leur semblas 
bles, 1. DE MONDEWLLY, P so bis, verso, || xv* s. 
Dyanira.... Quant la venimeuse chemise Lay bailla 
Jà Hercule]... £. pescn. Poésies mss, [* n07, Ces 
langues venimeuses, viLLON, Ballade. ||xvi $. Une 
riviere qui avoit l'eau froide ‘et claire, mais elle 
estoit sullée et venimeuse à boire, auror, Anton. 
Gt. 1 vaudrait beaucoup mieux s'eslongner d'une 
si venimeuse concorde, m. rh. 44. Ce fout cette ve- 
nimeuse douléeur [de Jules César) qui envers le 
peuple romain sucra la servitude, La HOËTIE, Serrit. 
tiom, Ce jour-mesme il sortit à ce bon rot une 
aposiume fort venimeuse au genou droit, L'auB. 
Hast. tir, b17. 

= ETYM. Venin, qui, dans l'ancienne langue s'é- 
crivaut souvent retim, a douné reniméuz; wallon, 
vilmen: Borry, rarineur: norin. velimeut; provenc, 
Ceres, vérinos: nal, velenoso. 

t VENIMOSITÉ (voni-mð-xzi-té), £. f. Qualité ‘de 
ce qui eil venimeux, 

— MST. xvt 5. Aucune Fois est pure vénimosité, 
N. DE MONET. Ñ 87., 

VENIN (venin; au xyi sièele, plusieurs pronon- 
çaicnt velen, prononciation qui d'ailleurs était re- 
guniée comme fautive, Man. burrer, Obsert. 
p tash & m. |ie Liquide matfaisaut que sûcre- 
tent certaines espèces de glandes dites vénéni- 
fiques vu vénénipares chez quelques animaux, tels 
que la vipère, le scorpion, ete, qu'ils conservent 
dans un réservoir particulier, pour s'em servir 
comme de moyen d'atinque où de défense, et qui, 
introduit dans le sang d'un autre animal, au 
moyen d'une morsure où d'une piqüre, le tue pius 
ou moins promptement où du moins le rend ma- 
lade. Le venin du scorpion, de la guèpe, Venin 
subtil. Le venin do a vipère n'est pas un poison 
pour son vspèce; H ne tue point les sangsues, bes 
hiuacvs, l'escargot, l'aspic, la couleuvre, l'orvet, 


VEN ` 
FOLRCHOV, Con t. chin. l x, p. 320. || Fig, Je puhe 
dans leurs yea: un venin amoureux, BÅGmIEk, fhal. 
J] Proverbes. lorte la bite, mort le' venin, on aa 
plus rien à craindre d'un ennemi lorsqu'il es 
mort, || À la queue le venin, voy. grece r. {i3 Pui- 
son en général J'ai su, par une longue et penible 
industrie, Des plus mortels venins prévenir ta 
furie, nac. Withr, 17,3. La poudre de diamant nest - 
pas plus un venin que la poudre de corail, vas. 
louis XIV, 20. ||3* Par extension, principe et ac- 
tion des maladiesconlagieuses. Le veninde la petite 
vérole, Boudin „lui représentant [à Fagon, dans la 
variole du Dauphin] qu'eux médecins de la cour qui 
ne voyaient jamais aucune maladie de vesm…. 
s7-s1M, 293, 232, || €" Fig. Ce qui est moralementeoe- 
paré au venin matériel, Les langucsont toujours da 
venin à répandre, E% rien n'est icr basqui s'empusse 
défendre, mok. Tart, v, 3. Celui qui est oneolèee es 
qui le dit, est préférable au Iraditor qui cache 
son venin sous de belles et douces appareuess, 
sv, 42 janv, 1676. Les écrits où l'on m'arertit quil 
(Juricu) répand sur mot tout ce qu'il a de venis, 
Boss. Péf. Variat, t, Ainsi parle un esprit... Qu, 
sous l'humile dehors d'un respect affecté, Cache 
le noir venin dé sa malignité, ball. Sat. rme. Age 
d'un style affreux Disuilé sur sa vie un vesin dat- 
gereux * im. db, L'envie, qui verse sou venin mecs 
autour d'elle, et qui se lourne en rage, dès 
l'impuissance où elle est de nuire, FÉN. Tel. xu 
Depuis que je suis né, j'ai vu la calomnie Ethabr 
les venins de sa bouche impunie, vort. Taner. m,i 
j| Jeter tout son venin, dire, dans l'emportemen 
e la colère, tout ce qu'on a sar Le cœur, || Cet 
un homme sans venin, il n'a point de maple 
(65° Fig. En langage de dévotion, ce qui esl coe- 
traire à la doctrine de l'Église. Un petit livre qu 
a beaucoup de venin et de dissimulation, #5 
Le, quiét, 207, La déclaration des défenseur d 
Jansinius fut jugée captieuse, conçue ea des 
termes pleins d'artifice, et cachant, seus [aio 
rence d'une soumission en paroles, wut lewin 
de l'hérésie, nac. Hist. de Port-Royal, puit © 
Puisse notre saint docteur Leur servir à lues de 
modéle, et leur apprendre à se précautouner aai 
tre Le venin dangereux de tant de livres! ass Pi 
négyr. St Thomas d'Aquin. |] En gévénl, nanas 
doctrine. De leurs venins bientôt ils (les partsats 
de Mahomet) infectent Médine, vott. Faral. 3, i 
|i 64 Venin de marés, dit aussi vif et vini, pen pair 
son de mer dont la piqùre cause wne vite Gode. 
— SYN. POISON, VIRUS, VENIN, Miaswes. Les poi- 
sons sont ou des corps cristallisables eu valati 
sans décomposition, d'origme minérale et dar 
wino organique, ou les sucs de plantes qu les ret 
ferment; ils agissent en s'unissent, mnlécale à 
molécule, aux principes immédials des Uria 
vivants, dont ils modifient ainsi la constitue 01 
qu'ils décomposent. Les venins sont des humi“ 
spéciales sécrétées surtout par čeriainęś ginie 
des animaux et quelquefois des végélaus ; ils &i- 
vent leurs propriétés principalement à une sih 
stance organique naturelle ou principe Imaal 
coagulable et spécial, qui conserve toutes #3 707 
prets après la dessiecation ou après la morije | 
animal. Les virus sont un état particuiier date 
ration des substances organiques, liquides 94 = 
tides, qui gristent normalement dass wuk (ir 
vivant ou qui en proriennent; ils agiseat et iim 
mettant à d'autres êtres un état d'alléralul u 
blable ou très-anatogue à celui dont ils aaa 
siège. Les miasmes, très-voisins des virus, #™ 
des substances organiques volatiles où ee 
par les liquides volatils lors de leur tapini 
qui proviennent des tissus anirmaut nt Lors 
en voie de décomposition, des déjeiiss, F 
exbalations pulmonaires ou s5 dana 
sains ou malades. à 
— AST. xn" s. Lo velin de detracto z! a 

p.687. Venim e pureture grant merveiie ame 

jut mult pe aea me Le mart. 95. À sie 
que li venins del ancien anemi sx pi pt 
visces qui l'ont espandu et humain cuer, Joh p., a 
Jam s. Du venim [poison] serai tost port à 
pourquise, Berte, Lxxvr, EL toujours dit « g 

en sarpent ne puet on donner venim, ETS 
i a, Lenoux pe LiNGY, Pror. 1.11, p 497. Cil [M 
mist le venin es serpens, la Rore, $89% rap 
tés... pot semer tropde venin, REAUS 1 t i 
n'a me venim ne dici; P ne moe repaint net pni 
ciel; Tout va sa voie, UTER. 29, [| xvt $ qe 
preparé à tout de la ciguë, maxT. I 4. pr 
contre venin duit, Car venin au venia mail, 67 
Récréaf. t- it, p. 284. 
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— ÊTYM. Berry, varin ; bourguig. vairin : norm, 
telin; eng, vere, veri; catal, verf: ital. ce- 
lno; du lat. cenentwm. 

VENIR (ve-nir), je viens, tu viens, il vient, pous 
venons, vous venoz, ils viennent; je venais: je 
vins, nous vinmes ; je viendrai; je viendrais: viens, 
qu'il vienne, venons, venez; que je vienne, que 
nous venions, que Vous vaniez; que je vinste, gue 
pous vinssions, qu'il vint; venant; venu, t. n. 
[4° Se transporter d'un lieu dans celui où se 
trouve la personne qui parle où à qui l'on parle. 
lI En termes de marine, venir à. 1| 3" Arriver à 
l'ondeoit où est la personne qui parle. ||4* Aller 
d'un lieu plus éloigné à un lieu plus proche de 
ceha qui parle. 8 Aller d'un lieu proche à un 
lien éloigné, mais seulement quand celui qui parle 
demande qu'on l'accompagne, 116" Aller et venir. 
UT Use dit des choses inanimées qui ont un moi- 
vement. || 8 Être apporté, en parlant des choses, 
Ege Quclquefuis venir, devant un infinuuf, ne fait 
guère que renforcer l'idée exprimée par cet infi- 
nitif. 16 Faire venir quelqu'un, le mander, lui 
donner andre où avis de venir, [14° Sortir, en par- 
lant des liquides contenus dans un vaisseau, 
Hi2’ Monter, s'élever. || 18° Tomber fortuitement 
en la possession, en parlant des choses. j| 14° Être 
transmis d'âge en ége, en parlant de traditions, de 
livres, d'ouvrages I] 15° Venir au monde, naitre. 
1146" Apparaitre à la surface du corps. ||19* Sur- 
venir fortuitement, par accident, inopinément. 
1118" Laisser venir un coup, au jeu de la paume, 
1119 Venir par succession, en parlant de choses. 
Venir à succession, en parlant de personnes. 
1120 Echoir par quelque hasard. i| 84° Se pro- 
duire suivant l'ordre des temps. || 42° Fig, I se 
dit des choses qui sont supposées se mouvoir, 
1123 Intervenir, $e rencontrer à la traverse. 
|i 36" Etre issu, être sorti. || 257 Déniver, en parlant 
de mots, de langues, I! 46° Provenir, être reçu de, 
1147: Émaner, procéder. |! 48° Se former dans l'es- 
prit, dans la mémoire, dans le cœur. |! 49* Naitre, 
étre produit. [| 30” Avoir une certaine croissance, 
|| 347 11 se dit de ce qui s'accomplit, vient comae 
il faut. [88 Venir à rien, || 84° Venir à, passer à 
ce qui est de notre objet, || 347 Venir à une chose, 
se résoudre à la faire, à l'accepter. || 35°% Se porter 
à quelque chase d'excessif. ji 86° Venir à, réussir 
à, atteindre. !| 87° En venir, || 98° En venir à, abor- 
der un sujel sur lequel on hésite, {| 89 Venir à, 
suivi d'un infinitif, marque quelque chose d'inat- 
tendu, de fortuat. || 40° Venir de, suiv: d'un infini- 
tif, se dit d'une chose faite depuis peu de tempa. 
ját F. réf. S'en venir. || 42° S. m. Le venir. 
[1 48" Un venez-y-voir, |! 44° Va-et-vient, || Proverbes. 

4: Se transporter d'un lieu dans eelui où se 
trouve la personne qui parle où à qui l'on parte. 
D'où venez-vous? H est venu ici, où, simplement, 
il est venu, Je viens pour Vous dire. Venez nous 
voir, IFvient de Rome. H est venu à pied, à cheval, 
en voiture. Qu'il vienne, je lattends, Elle va re- 
venir. elle vient, je Ja vois, Cons. Cid, m, 4. 
Mes chiens n'appellent point au delà des colon- 
nes Où sont tant d'honnétes personnes [animaux 
malfaisanis pendus]; I y viendra, le drôle! il y 
vint, à son dam, La FonT, Fabi. xn, 24, Venez, 
venez, ma fille, un n'attend plus que vaus; Venez 
remerciér un père qui vous aime, Et qui veut à 
l'autel vous conduire lui-même, nac. fphig. 17, 4. 
Oui. je viens dans son tempie adorer l'Eternel, Th. 
Athal. i 4, Seigneur, je viens à vous; caf eniu 
aujourd'hui, Si vous m'ahandonnez, quel sera mon 
appui? ip. Mother. 1,3. Is feront comme le roi d'Es- 
pagne, lequel se trouva mieux, dit Pascal, de 
emire aur lus antipoles Christophe Colomb qui en 
venu, que ie pape Zacharie qui n'y avait jamais 
été, parkun, Ear. L I7, p. 254, L'esprit de la 
prière et de la solitude... Appela de tout temps 
les àmes de son choix: Venez, venez, dit-il à 
Tamour qui regrelte, Au génie opprimeé sous 
un ingrat oubli... tadanr, Harm. 1, 44. [| im- 
personnellement. H vieat dans entte maisou toute 
sorte de gens, |; Venir au secours, à laide, ve- 
nir pour secaurit, pour aider, Cot effort géné- 
reux de voire amour parfaite Vient-il à mon se- 
cours, vient-il à ma défaite? conx. Poly. iv, 3. 
|l Venir sur, marcher vers quelqu'un avec le des- 
sonde lattwquer, Je l'ai surprise dans les bras 
d'un jeune homme, qui, dés qu'il s'est vu décou- 
veri, est venu sir Mui, MONTESQ. Lett. pers. isa, 
l Fig. I s'en est allé comme il était venu. il ma 
rien fait de ce qu'il aurait dû faire, Jean s'en 
alta comme il était venu, Mangeant le fonds avee 
le revenu, LA FONT, Son épit. faute par bhiiirènbe. 
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|| Fig. 1 semble qu'il vienne de l'autre monde, voy. 
MONDE 4, 0° 24, || Fig. De quel pays venoz-vous? 
d'où venez-vous? se dit à ceux qui ignorent une 
nouvelle connue de tout le monde, ce qui se passe 
publiquement, ca qui est dans ls pratique com- 
mune, Mme Verteuil : Vous m'étonnez toujours; 
mais d'où venez-vous donc? — Formont : D'où je 
viens, madame? — Mme Verteuil : Qui, — For- 
mont: De mon pays, j'espère, COLLIN D'HANLEV, 
Moeurs du jour, u, 41,{| Voir venir quelqu'un, l'a- 
percevoir quand il est en marche pour venir. Du 
haut de la terrasse je le voyais venir. || Fig. Your 
venir quelqu'un, voir ce qu'il fera ou quel est 
son dessein, Il ne manquera pas de vouloir se 
justifier; je lėcouterai, je le verrai venir, 1E- 
SAGE, Diable boit, +. Mais... il est quelquefois 
très-bon de voir venir, LORAT, Feime par amour, 
at, 4. il voulait la maison; voyons-le venir, a. DU- 
var, Maison à rendre, sc, ib, || Je vous vois venir, 
je deviné ce que vous pensez, ce que vous allez 
faire où dire. Lubin : Vous avez envie de me tirer 
les vers du nez. — G. Dandin : Non, ce n'est pas 
cela, — Lubin: Eh! quelque sot... Je vous vois 
venir, MoL. 6. Pand. u, 7. Le laquais de M. de 
Rozelles a voulu me faire jaser; moi, qui connais 
cela, je l'ai va venir, cexcis, Thédt. d'édue. le Wa- 
gistrat, 1, 1. |] Voir venir, se dit, à certains jeux 
de cartes, quand on jette une carte insignifiante 
pour engager Les positions à se dessiner, || Laisser 
venir, voie venir, attendre, ne pas se presser. Dans 
coto affaire nous n'avons qu'à laisser venir, qu'à 
voir venir, Peine perdue que ce travail-làå.... lais- 
sunvles venir; je ne prends pas facilement l'épou- 
vante, Lesace, Turearet, ni, 9.11% Terme de ma- 
rine. Venir à, gouverner de manière à obtenir un 
résallat donné, Venir au vent, se dit d’un båti- 
ment qu'on incline de manière à recevoir plus de 
vent dans ses voiles. || Venir à bâbord ou à tribord, 
se dit du navtre à qui l'on fait décrire une courbe 
à droite ou à gauche de la route qu'il suivait. 
3 Azriver à l'endroit où est la personne qui 
parle, Quel jour vient Le courrier? I est parti de 
Lvon, et vient demain, |] € Aller d'un lieu plus 
éloigné à un licu plus proche de celui qui parle, 
I est venu de Rome à Lyon. I| 5* Aller d'un lieu 
proche à un lieu éloigné, mais seulement quand 
celui qui parle demande qu'on l'accompagne. Je 
pars pour Lyon, voulez-vous venir avec moi? Ve- 
nez avec nous aux Tuileries. Venez sauver César 
de sa propre fureur, Bac. Brit v, R. |]6° Aller et 
venir, se dit de ceux qui vont, qui partent, el 
qui reviennent. IE fit bien valoir la beauté de La 
Provence, et comme tout y est vif et passant et 
brillant, à cause de ces vaisseaux el de ces ga- 
lières, et de ceux qui vont et viennent d'Italie, 
sév. 48 août s6sû || Ne fairo qu'aller et venir, 
être continuellement en mouvement. |; En un au- 
tre sens, né faire qu'aller et venir, mettre très- 
peu de temps à aller quelque part et revenir, 
|}77 it sa dit des choses inanimées, qui ont un 
mouvement, La lumière vient de côté, Le vent 
vient du nord. Les eaux venant des pôles n'ont 
pu gagner ces contrées méridionales encore brû- 
lantes que quand elles ont été refroidies, SOPP. 
Add. théor, terr, Œur. À xt, p. 463. |! Imper- 
sonnellement. Il vien! beaucoup de vent de ce 
côté. H| Fig. Ses revenus viennent bien, ils sont 
payés sûrement et régulièrement, |} 8* Ètre apporté, 
cn parlant des choses, Cette denrée vient de l'O- 
rient. || Impersonnellement. 11 vient du blé de cette 
province, Vient-il de la province une satire fade, 
L'un plaisant du pays insipide boutade, Four la 
faire courir on dit qu'elle est de moi, pot. Epit, vi. 
119: Quelquefois venir, devant un imfinitif, ne fait 
gubre que renforcer l'idée exprimée par cet infini- 
tif, Que, devant Trole en flamme, Hécube désolée 
Ne vienne pas pousser une plainte ampoulée, not. 
Art p. m. Du haut de ce balcon votre malheureux 
[frère Vint tomber tout sanglant... DEULLE, Homme 
des ch. 14, voriantes. || On viendra nous dire.. on 
objectera... (tournure très-usitée pour prévenir les 
objections}. [| 40* Faire venir quelqu'un, le mander, 
lu: donner ordre ou avis de venir. || Faire venie 
une chose, donner l'ordre de La transporter dans 
le lieu où l'on est. Faire venir des provisions. 
Faire venir une voiture, S'il n'était presque aussi 
difficile de me faire aller à Paris que de faire 
venir Paris ici [dans l'Angoumuis], parz. liv. xv, 
Leu, 2. | Cela fait venir l'eau à la bouche, se dit 
d'une chose agréahle au goût dont l'idée excite 
l'appétit, et figurément de tout ce qui excile le dé. 
sir. || Fig. Faire venir l'eau au moulin, voy. MOULIN. 
llits En parlant des liquides contenus dans un 
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vaisseau, sortir. Le vin ne vient plus que goutte 
à goutte, On a voulu le saigner, mais le sang ne 
vint pas, || 14° Monter, s'élever. Il ne me vient 
pas à l'épaule. Les caur viennent jusqu'au pre- 
mier étage. Eh! feriez-vous donc si vous 
voyiez ma femme? olle vient à peine à mas go- 
noux, cependant... BARTHEL, Anach. ch, 44, 
1148* Tomber fortuitément en la possession, en 
parlant des choses, Je vous assure que Les tablet- 
tes sont venues en ses mains de la même sorte, 
vor. Lett. 24,|11€ Être transmis d'àge on âge, 
en parlant de traditions, de livres, d'auvrages. 
C'est de Jui que nous vient cet art ingénieux De 
peindre la parole et de parler aux yeux, BRÉBEUF, 
Pharsale, ni. C'est par Théophrasie que sont ve- 
nus jusqu'à nous les ouvrages de ce grand homme 
[Arislote], La enuy. Dise. sur Théaphr. Le plus 
ancien traité de musique [celui d'Aristide] qui 
soit venu jusqu'à nous, ROLLIN, Hist. anc. Eur, 
1x1, 4 part, p. 236, dans voucexs. [| 45° Venir 
au monde, naitre, Victorieux par mer et par 
terre, il [Auguste] ferme le temple de Janus; 
tout l'univers vit en paix sous sa puissance, et 
Jésus-Christ vient au monde, Boss, Hist, 1, 0. 
j| Cet enfant est venu à terme, il est né à l'époque 
ordinaire de la naissance. || Ilest venu avant terme, 
il èst né avant le terme ordinaire de la grossesse, 
il L'enfant vient bien, se dit durant l'accouche- 
ment, lorsque l'enfant se présere de la manière 
la plus naturelle. |! Cet entant nouveau-né est bien 
venn, la mère en est accouchée heureusement. 
|| 16° Apparaître à la surface du corps. Une ébulli- 
tion lui est venue. l| Impersonnellement. I lui 
vient des boutons au visage, Il lui vint (à Jésus] 
une sueur comme des gouttes de sang, qui décou- 
laient jusqu'à terre, SACI, Bible, Erang. St Luc, 
xxi, 44. S'il pouvait vous venir la petite vérole, 
BovesaweT, Fabl. d'Ésupe, m, 0.117° Survenir 
fortuitement, par accident, inopinétment. Un mal- 
heur ne vient jamais seul. Tout lui vient à souhait, 
Cela Jui vient bien à point. Tous ces maux qui 
viennent par la vanité me font toujours un malin 
plaisir, sřv. 3 avr, 1686, Impersonnellement, Je 
crains qu'il ne vienne une bourrasque, de La pluie. I 
lui vint une grosse fièvre. |j Elliptiquement, Vienne 
une maladie, vienne un revers, s'il vient une mala- 
die, un revers, 1| S'il vient faute de lui, s'il meurt. 
S'il vient faute de vous, mon fils, je ne veux plus 
rester au monde, Mo. Mal. imag. 1, 9, |! Cela 
lui vient de Dieu grâce, voy. GaÂce, n° 7, || Fig. 
Prendre le temps comme il vient, voy. TEMPS, 
n° 2t,[118* Au jeu de la paume, laissez-moi venir 
ce coup-là, laissez-moi le jouer, || À différents jeux 
de cartes. Laissez-moi venir cetle main, laissez- 
moi faire cette main, || 49° Venir par succession, 
échoir, avee un nom de choses pour sujet. Après 
la mort Qu père, les biens viennent aux enfants. 
Les biens qui viennent du côté de la mère, || Avec 
un nom de personne pour sujet, obtenir par uns 
{sorte d'échéance, Venir È une succession par sou- 
iche, par téte, par représentation. La royale fa- 
mille des Stuarts, qui, étaient venus à la succes- 
sion de la couronne d'Angleterre par une fille de 
Henri VII, noss. Reine d'Anglet. Le Gls venant de 
son chef à la succession du donateur, Code cie. art. 
sas, || Ce roi vint jeune au trône, à la couronne, il y 
parvint jeune. || Venir au sòu La livre (locution 
vieillie). partager au sou la livre. |! Venir à compte, 
à partage, à composition, compter, parlager, com- 
poser, L'hérilier venant à pamager, Code eiv. 
art, #44. || QU“ Échoir par quelque hasard. J'ai 
mis à la loterie, et il m'est venu un bon bilier. 
i} 34° Arriver suivant l'ordre des temps, Ceux qui 
viendront après nous, Il viendra un tomps. Que 
n'eût-clle pas donné pour obtenir ce miracle de= 
venir croyaniel Ÿ mais l'heure marquée par la di- 
vine Providence n'était pas encora venue, BOSS. 
Anne de Gons. || San heure est venue, sa mort, sa 
punition est prochaine. Encore un peu plus outre, 
et ton heure est venue, conx, Poly. 1v, 2, || Son 
heure est venue signifie aussi qu'il subira quelque 
grande influence morale. || Qui vient, prochain, Car 
je n'aurai, s'il t'en souvient, Que trenteans à Naël 
qui vient, scann. Virg. tv. Si vous continuez de vous 
bien porter, ma chère enfant, je ne vous irai voir 
que l'année qui vient, sv. 57. Je crois toujours 
partir la semaine qui vient, ID, 254. |] Vienne la 
Saint-Denis, viennent les Rois, quand la Saint-De- 
nis arrivera, quand les Rois arriveront. J'ai pour- 
tant, voyez-vous! quatre-vingtdix-huit ans Vienne la 
Saint-Martin, BEGNAnM, Fol. amour, ne, $, Vima- 
gine, mon cher ange. que vous ferez jouer Tan= 
crède vienne la Suni- Marlin, voir. Lett. d'Argen=e 
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tal, 27 oct. 4760, || Populairement, Elle aura quinze 
ans viennent les prunes, l'été prochain. || À venir, 
i doit vonir, qui doit arriver. Le temps à venir. 
corbeau sert pour le présage; La corneille aver- 
tit des malheurs à venir, La roux. Fabl. m, 47, 
Et par écrit Le sénat demanda ce qu'avait dit cet 
homme, Pour servir de modèle aux parleurs à ve- 
nir, tp, #b, xi, 7, Et ce triomphe heureux qui 
s'on va devenir L'éternel entrotion des siècles à 
venir, nac, Iphig. 1, 6.182 Fig. Il se dit des cho- 
ses qui sont supposées se mouvoir. Les arts sont 
venus de telle contrée, Le choléra vient de l'Inde. 
La pesie vient de l'Égypte. Un bruit assez étrange 
est venu jusqu'à moi, nac. Fphig. 1v, 6. Si vous 
refusez la paix et la justice qui viennent à vous, 
la paix et ia justice seront vengées, rén. Tél. xi. 
|i Cela vint à ma connaissance, cetle nouvelle est 
venue jusqu'à moi, j'ai appris cela, j'ai su cette 
nouvelle, J'ai senti vivement la belle et brillante 
action du chevalier de Pompone ; elte vous viendra 
de tous côtés, sËv. 42 juril. 4000, |} 33° Intervenir, se 
rencontrer à la Lraverse. Les protestants sont ve- 
nus ensuite, qui ont fort maltraité les miracles de 
l'une et antee Église [latine et grecque}, vatt. 
Dict. phil. Miracles, 11. || Venir à ln traverse, tra- 
verser, troubler un dessein, une affaire. |] 34° Etre 
issu, être sorti, C'est un homme qui vient de bon 
lieu, J] vient de bas lieu. Le chien doguin vient 
du dogue et du petit danois. Ton illustre nudace 
Fait bien revivre en toi Les héros de ma race; 
C'est d'eux que tu descends, c'est de moi que tu 
viens, cony. Cid, m, & Les deux plus puissantes 
monarchies qui se soient élovées alors, furent celle 
d'Égypte fondée par Ptolomée fils de Lagus, d'où 
viennent les Lagides, et celle d'Asie ou de Syrie 
fondée par Séleucus, d'où viennent les Séleucides, 
Boss. ist. 1, 4. Quel bruit? — Que cet enfant 
vient d'illusire origine, Bac, Athal. ut, à. Ce peu- 
ple vennit d'une race de géants qui était de la 
mème origine que les Cyclopes, rén. Tél 1. Les 
blancs, et les nègres, et les rouges, et les Lapons, 
etles Samoyedes, et les albinos ne viennent cer- 
tainement pus du même sot, vocr. Maurs, 3. Si les 
Groëenlandais tirent leur origine des Islandais ou 
des Norwégiens, comme l'ont avancé plusieurs 
auteurs, ou si, comme le prétend M, P., 1s vien- 
nent des Américains, urp. Suppl. à l'Hist. nat. 
Œuu, t. x, p- 249.1 C'est un bomme qui est venu 
de rien, jl n'avait rien, il n'ébut ren, et il a Fait 
fortune, |] 25° Dériver, en parlant de mats, de Jan- 
gues. Ce mot vient de tel autre. Le françuis vient, 
pour la plus grande partie, du lutin. Cette expres- 
sion vient du grec. Amiral vient de l'arabe. 
1126" Provenir, étre reçu de, L'or et l'argent 
viennent d'Amérique. de les reçois {des présents] 
de fort bon cemar, et je recévrai toujours de mène 
tout ce qui mo viendra de vote part, FOIT. 
Let. 24. Ab! gardez-vous de lune et l'autre 
main; Cette coupe est suspecte, lle vient de ta 
reine, conx. Hodog, +, 4. Qu'aduvn-ton davan 
tage, ou de ce que ce secours val s à propos, ou 
de ce qu'il vint d'une marn dont on ne Falicadait 
pas? noss Anne de Gons. || 27" Emaner, proceder, 
Lhwnme trait sa for, d'où vinrent les notaires, 
REQNIEN, Sat, vi. Ma faveur fèit ta gloire, et ton 
pouvoir en vient, CORN. Cinna, V, 4. La victoire 
ne dépend point de ja grandeur des armées; mais 
c'estdu ciel que nous vient toute la force, saci, Bible, 
Machab. 1, nn 19, D'où vous vient aujourd'hui ce 
noir pressentiment? RAC. Athal. 1, 1. Mon mal 
vient de plus loin, 19., Phèdre, 1, 3. |] Les grandes 
pensées viennent du cœur, VAUTEX. Max. et réfl. 125, 
Les junsémrsles et les molimistes n'ont point eu de 
mortilication plus cuisante que de m'avoir pu s'e- 
gorger en bataille rangée; d'oh vient cela? vost. 
Dict. phit. Les pourquoi, D'ou viennent ces lits de 
tourbes qui sótemlent depuis Brugrs par tout le 
plat pass de la Flandre jusqu'à ju rivière d'Aa? 
Brrr. Aid thior, terr, Wun, L xin, p.174. Ces 
philosophes q ii nient que nos cônniistnwes vien 
nent des sens, CONMLL- Logiy- 1, 6, || D'uÿ vient 
ue? quelle est la cause que? Mais, ma mére, 
d'où vien que vous sortez si vile? xoi. Tart. t, 4. 
D'où vient qu'en m'écoulant, vos yeux, vos tristes 
yeux Ares de longs regards se luurnent vers Les 
cieux? mac, Brit, v, 4. | Absolument et fmiliire- 
ment. D'où vient? quelle est In cause? quel est le 
motif. M. Oroute : Cela ne se peut pas, madame, 
— Mae OGronte : D'où vient, monsieur? — M. Orontes 
D'oi vient? voulez-vous que nous inanquions de par 
role à M. Orgon, notre ascien ami ? LESAGE, Crisp. 
riral de son maître, 8, Mais d'ou vient done, dis- 
moi? quelque part qu'on s'arrête, en Calabre ou 
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ailleurs, tout le monde se met à faire la révérence, | Je prends donc la parole, et je viens à ma cass 
et voilà une cour, P. L. COUR. Lett. à M°**, 25 fnac. Plaid. yr, 3, Je suais sang et eau pour voie 
juin 4808, || D'où vient, avec un verbe à l'infi-|si du Japon Il viendrait à bon port au fait de son 
nitif. D'où vient le redouter, moi qui peux lever | chapon, m. ib. m, 3. C'est à quoi je voulais vesir, 
les yeux sur Jui avec la noble assurance...? nic- | — Eh viens-y donc, 5aUEYS, Grondeur, 1, 3. Je 
conowt, Œuv, t. 1, p. 346, dans PouGexs. D'où | pressens votre objection; j'y vais venir à Piest, 
vient prendre r un tendre sentiment les sim-| 3. 3, nouss. Hél. v, 3.||On dit de même: Venir 
ples marques de ton estime? m. db. t. vi, p. 194, | sur, Quand il (d'Ormesson, rapporteur dans le pre 
1{28" Se former dans l'esprit, dans la mémoire, | cès de Fouquet} est venu sur un certain artiche de 
dans le cœur, en parlant d'idées, de sentiments. I| mare d'or, Pussort à dit : voilà qui est contre Pac- 
lai vint à l'esprit, dans l'esprit que... Tout ce que | cusé, sév. d Pompone, 44 déc. 481. |} 44" Venir à 
je fais me vient naturellement, c'est sans étude, | une chose, se résoudre à la faire, à l'accepter. & 
mol. Préc, 40. En voici un [passage] qui me | faudra-tilqu'elle y vienne pourtant, La roxy. Nage, 
vient sur ce verset du psaume Xil, B055. Ét. | Le fond de son caractère est porté au dogme abe 
d'Orais. x, 26. J'aurais dit tout net: je suis | minable de la tolérance : un jour il y viendra, sitt. 
le ñls d'un paysan, si le mot de fils d'un bomme f| Voyages de Scarmentado. I| Faire venir à ha ni- 
de la campagne ne m'était pas venu, maniv.!son, réduire à ja raison, soit par La persuasion, 
Pays. paru. 4* part. Lorsque je l'ai aimé, c'é-| soit par contrainte. |] Faire venir à jubé, vor. 
tait un amour qui m'était venu; à cette heure {suné. |] 86" Se porter à quelque chose d'evcesnt 
que je ne l'aime plus, c'est un amour qui s'en est | IL vint à un tel point d'insotenoe.... 1) vint jesquà 
allé, 1p. Double inconst. ni, 8. C'est une idée [char-| me déclarer... || Par menabe, Qu'il y mems, 
ger M. Hénin de la pacificatjon de Genève] qui me | qu'il ait la hardiesse, l'audace de. || Il se dit des 
vient; il ne mo l'a point du tout suggérée, vor. | choses en un sens analogue, Son insoeme vist 
Len. d'Argental, 21 déc, 4765, Quand je m'étais | au point de mériter une correction. i| Les choss 
mis à mon papier, il ne me venait presque plus | vinrent à un t que... à tol point que. t 
rien de ce que j'avais composé, 1, 3. Rouss, Conf. | avant que... elles furent portées à un tel excès, s 
vin. Je dis ce qui me vient, et lon peut me Le | loin, que... }| 36° Venir à, réussir à, atteindre, Ve 
rendre, Gness, de Méch. 1, 4,1(29* Naïtre, ètre | nir à bout de ses desseins, de ses entrepris. 
produit. Cette plante vient de bouture, La vigne | || Venir à bout de faire une chose, réussir à u 
ne vient pas dans ce pays: Les melons viennent | faire, ]} Venir à bout de ses ennemis, les semer 
la en pleine terre, Ce semis commence à venir. | ter. || Venir à son but, à ses fins, réussir à te 
Les dents viennent à cet enfant. HE lui est venu | qu'on voulait, |} On a dit dans le méme sens : ve 
deux dents. On lit avec un grand plaisir dans | nir à chef, Le pis de leur méchef Fut qwascu 
le livre de la Vivillesse l'élégante description que | d'eux ne put veniràächef De son dessem... t 
Cicéron y fait de la manière dont vient le blé, { pont. Rémaës, || On dit aussi : venir au-desses Pr 
ROLLIN, Traité des Et, v, art. 3 et 4. L'esprit ne | ce moyen la seconde commère Vint au-dessas & 
vient qu'en France; c'est pour ainsi dire son | ce qu'elle entreprit, La roxr. Gageure. ||3P Vear 
terroir; et nous en fournissons tous les autres | se construit avec la particule en qui Jui dose piès 
peuples de TEurope, noissv, Frang. à Lond.|de force en indiquant à l'esprit quelque c 
sc. 46. On avraiment bien raison de dire : plans | d'antécédent d'où l'on part. La cour élosni: s 
tez jà des filles; il y viendra des garçons, comru | viendra à un sccommodement, RETZ, Mém. L 3 à 
oe Cayius, Féeries, Prince Muguet, Œuvr, i vin, fu, p.412, dans POuGExs, Les deur armées farah 
p- ms, dans POUGENS. || Fig. La ruson lui viendra | environ cinq jours en présence, sans que Mais 
avec l'âge. [| 30° Avoir une ecrlaine croissance. Cet | en voulôt venir à un combat décisif, riics AW 
arbre vient bien, vient mal. Cet enfant ne vient pas | de Théodose, int, 7. …J'espérais de mosir à ws 
bien, Notre prince de Dombes vient bien, et ma- | yeux Avant que d'en venir à ces cruels afew, 
dame sa mèro s'est tirée avee vigueur de cette} nac Bérén, iv, 5. |} En venir à son bomer, mas 
grande affaire, MarxtEnuN, Lett. à Mine de Brinon, | sir dans ce qu'on avait entrepris. || En emr ast 
Loa, p- 256, duns Porcens. | On dit aussi ; Cet mains, commencer à se battre, || En venr sa 
enfant à de la peine à venir. || Venir à bien, croître | reproches, aux injures, aux grosses paries au 
comme il faut. La nature est prodigue en se-| coups, etc. porter la dispute jusqu'aux repeoches, 
mences de plantes; il lui suffit que, sur un grand | aux injures, aux coups. Et s'il fallait eser qu 
nombre de perdues, ily en ait quelqu'une qui | l'onen vintaux coups, Je combattrais.… 0%- 
vienne à bien, rostex. Malebranche. || On craint | r, 4, La plupart des ménages en vinrent aux oap 
que son fruit, que son enfant ne vienne pas à { vot, Arent. de la mémoire, {| En venir xer estrè 
bien, se dit d'une femme souffrante ou qui a | mités, à la violence, à la foree, emplover Les mops 
éprouvé quelque acgident durant s& grossesse. | extrémes, la violence, la foree. Valère: Men verts 
jl Ses enfants ne viennent pas à bien, les enfants point, s'il vous plait, à de fcheuses extrémités 
de cetie femme meurent très-jeunes, || 34° Hse dit | — Sganarelle: Parbleu! venez-en à tat c qU 
de ce qui s'accomplit, vient comme il faut. Venir | vous plaira, mou. Méd. malgré lwi, 1, 6. PIU ke 
à maturité, en maturité, | Venir bien &, convenir. | en venir là, se dit de tout ce qui est nécesair, 
Cette robe vient bien à sa tille, Ce galetas qui de | inévitable, Mais il faut toujours em venir lisle 
rien ne nous sert Lui viendra bien, LA FONT. Orais. | très-vrai qu'il y a quelque chose de divit... dues 
C'était une affaire toute trouvée, et qui venait| les maladies qui travaillent les États, su 
fort bien à là chose, mor. Impromptu, 4. Douze | Socrate chrétien, 8, |On le dit ausi de © 
mile arpents de terre; vous et moi connaissons | qu'on regarde comme le plus expédier. A= 
des gens à qui cela viendrait fort bier, P. L. COUR. | avoir bien réfléchi, ils virent qu'il fallait tn ve 
Simple discours, |] Ce que je vais dire vient à mon | Jà. {| IÈ en vint jusqu'à le menacer, il peesss Le 
sujet, convient au sujet de mon discours. || Ces | dace, la violence jusqu'à la menace, |i kis ea Pe 
nuances, ces couleurs viennent bien ensemble, | rent au point de faire telle ehose, ils furent redut 
elles font hon effet enserilie, |} En termes d'art, | à faire telle chose, ou ils se portèrent ads 
Ressortir, Je crains que ce groupe ne vienne pas | érémités telles qu'ils firent telle chos. Les coke 
assez sur le devant, Diben, Salon de 4207, Œuv. | en vinrent jusqu'à brouter l'herbe, havžat ie 
t. Mv, p. 302, dans pouogxs. |] Ces figures sont bien phil. xı, 27.||11 se dit des choses en un st 
venues, mal venues, elles sont bien réussies, mal | analogue, LÀ commencent les guerres puaiqosh 
réussies, IÈ ya quelques pirties à l'envers qui sont | jes choses en viennent si avant que chacun deoti 
venues présque ausi nettes qu'à l'endroit, niben. | deux peuples jaloux croit ne pouvoir suhsister go 
Peint. en cire, t xv, p.409, dans porerxs, || On dit par La ruine de l'autre, poss. Mist Wi i (La À 
dans le même sens qu'une photographie est bien | yenir, aborder un sujet sur lequel où hes% Pit 
venue, mal venue. || Terme d'imprimerie. Celte | que enfin il en faut venir aux sectes dë c” pal 
feuille, cette estampe est bien venue, mal venue, | niers siècles, Boss. S° arert. 3, [1C'est iyun 
elle est sortie bien tirée, mal tirée de dessous Ja | voulais venir c'est où j'en voulais veain, ce 
presse. || 82° Venir à rien, diminuer beaucoup, se | but où tendaiènt mes paroles ou mes tits 
réduire presque à rien. 1} maigrit, il vient à rien. | cours d'enthousiaste! on voit où vous c> Lg 
Si vous laissez tant bouillir cette sauce, elle vien- | venir, neavwancr. Mère œupable, n 12/08 de i 
dra à rien. || Fig, Tous ses grands projets viendront | méme : Où veut-il en venir? Par quë 


















à rien, ses grands prajels échouvront misérable- Í Montargis, toi, mon cher Darlis? — Doris, dah 
ment. || En ua sens analogus. Mes fèches et mon f Où veut en venir? picann, Voy, 1m H- Ja 
le en. 


are me viennent à mépris, hÉGxien, Diak, |} 33° Ve- [Môme signification sans ia parties thr 
nir à, avec un nom de personne pour sujet, passer | quoi m'en faites-vous aujourd'hui souvenir? 
à ce qui est de notre objet. Venir au fait, Venir à | vois pas encore où vous voulez venit, ranira 
la conclusion, Je viens mamtenant à notre ques-| Juph. d'Arm. 1, 7. ]189* Venir à suivi dn p 
ton, pasc. Prov. xY. Sans craindre aucune chose, f nitif marque auclque chose d'inattendu, 
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tuit. Nous viames à parler de telle chosn. S'il 
venait à mourir, Je vins tout à coup à me Le rappe- 
ler. La chose viendra à se savoir. Comme les pre- 
miers navigateurs qui se hasirdèrent en pleine 
mer sans oclant el sans boussole, vinrent cepen- 
dant à découvrir les principales parties du globe, 
BERN. DE S7.-PIERRE, Liv. m, Harm. anim, | 40° Ve- 
nir de, suivi d'un infinitif, se dit d'une chose 
faite depuis peu de temps, L'ours, porté d'un 
mème dessein, Venait de quitter sa montagne, LA 
pour. Fabl. vin, 10. Et quelle âme, dis-moi, ne sè- 
rait éperdue Du coup dont ma raison vient d'être 
confondue? nac. Andr. nt, 4, Si tu venais d'enten- 
dre Quel funeste dessein Roxane vient de prendre, 
1. Rajas. 1, 4, Damilaville vient de mourir; il 
était l'auteur du Christianisme dévoilé et de beau- 
coup d'autres écrits; on ne l'a jamais su, our. 
Lett. Villevieille, 30 déc. 4764, || On dit de mème 
familièrement : Ii vient de venir, || 61° S'en venir, 
t. réfl. Mème sens que venir, Les plus exquises choses 
qui soient au monde sont là assemblées comme en 
abrégé: venez-vousy-en, je vous en prie; car je 
n'ai garde d'y aller sans vous, Francion, liv. 1x, 
p- 307. Mais ne la vois-je pas qui s'en vient droit 
à moi? mistak, Marienne, n, 3, Un jour, au dévot 
personnage Des députés du pes le rat S'en vinrent 
demander quelque aumône légère, La FONT, Fabl, 
vu, % L'ours, très-mauvais complimenteur, Lui 
dit: vienst'en me voir, mp, tb, vnt, 10, Laisse- 


moi fuir ; cesse de rire De l'indocilité qui me fait ! 


envoler, Lorsque d'un ton si doux, on s'en vient 
m'appeler, m. sb, vieu, 24. Hier au soir, sur la 
brume, Un chat-huant s'en vint votre fils enlever, 
to, tb, 1x, 1.148 S. m. Le vonir, l'action de ve- 
nir, usité seulement on cette locution : l'aller etle 
venir, || Fig. Avoir l'aller pour le venir, ne rien 
obtenir. || 63° S. m. Terme familier et ironique. Un 
venez-y-voir, bagatelle, chose qui mérite à peine 
d'étre remarquée. D'un panache de cerf sur le 
front me pourvoir : Hélas! voilà vraiment un beau 
vencz-y-voir, MOL. Sgan. #. On lui exprime qu'on 
lui est obligé; grand venez-y-voir, Maaiv. Pays. 
pare, 6° part. Je n'avais pas vingt ans quand cela 
m'arrivait ; vous passez quarante, beau venez-y- 
voir, m. fb. ]| 44° Mouvement de va-nt-vient, 
VOY. VA-ET-VIENT. || Fig. Proverbes. La balle vient 
au joueur, voy. JODEUR, [| Après la pluie vient le 
beau temps, un temps heureux succède à des eir- 
constances fåcheuses. || Tout vient à pointà qui 
sait, à qui peut attendre, on vient à bout des cho- 
ses quand on sait ou quand on peut attendre, 
avoir de la patience. || Le bien lui vient en dor- 
mànt, voy. DORNIR. || Qui chapon mange, chapon 
lui vient, le bien vient à ceux qui en ont déjà. 
|l Les maladies viennent à cheval et s'en retour- 
nent à pied, l| Va-t'en voir s'ils viennent, voy. vorn. 
J| i se conjugue avec l'auxiliaire étre. 

— REN, 1. Venir régit l'infinitifsans préposition 
quand il exprime la venue, Je viens vous voir, IL 
régit l'infinitif avee la préposition de quand il mar- 
que une action faite depuis pou de temps, Je viens 
de le voir, I] régit l'infinitif avec la préposition à, 
quand il marque une action fortuite, Si je viens à 
le voir... J13. Dans cette phrase de Necker: Des 
avantages incertains, avenirs, ol y a deux fautes ; 
il faut retrancher l's, et écrire à venir on deux 
mots. (18. Pour la différence entre venir et aller, 
VOY., ALLER aux synonymes. |] 4. Dans certaines pro- 
vinces on dit: il s'es} en venu. C'est une faute; 
dites iil s'en est venu. H6. Au xvit siècle on mettait 
plus volontiers, quand deux verbes se suivaient, le 
dermer étant réfléchi, le pronom personnel avant 
le premier verbe, J'avais entre mes mains el sà Vie 
et sa mort, Et je me viens de voir arbitre de son 
sort, coms, Suite du Mentenur, 1, 6,116. Dans le 
xvut siècle, quelques-uns disaient vindrent, au lieu 
de vinrent; et les courtisans disent viegne au Leu 
de vienne, Au reste, il y avait beaucoup de tendance, 
dans l'ancien français, Aconfondre Le son de ln, pré- 
cédée où suivie d'un i, avec gn. |] 7. Pour la construc- 
tion de en et y avec s'en tenir, VOV, EN Ot Y. 

— WIST. x° s. Qued avuisset de nos christus mer- 
cit Post la mort, et à lui nos laist venir, Eulalie, 
Est venu de cist tres dies, Fragm. de Valenc. 
p- 467, Si vint grances [sie] ibolt [chaud], ò. 
p. $on, |j xit s. M pout put] venir à sunte yglise, 
Lois de Guill. t. En cest pais nos est venuz cun- 
fundre, Ch. de Ral. m. [ils] Vindrent à Charles, ki 
France adon baillie, fb, var. La noit [ils] demurent, 
tresque vint al jur eler. ib. xr. Ki qu'el cum- 
pert [qui que ce soit qui le paye], venuz en 
sont ensemble Caux mains), b. cxxi. [laut s. Et 
dist un mot qui li vint à plaisir, Ronce. p, 101. 
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Li mesager li sont venu devant, th, p. 121, Dites al 
duc qu'à moi veigne à parler, ib, p, 157. La mort 
me vient, que tant ai desirée, ib. p. 475. Quant 
nous venimes en la bataille grant, db. p. 481. Car 
guerpi La bataille, si t'en vien avec mi, #b, p, 193, 
Nula chançon ne m'agréo, S'el ne vient de fine 
amor, Couci, t. Onques de vousne me vint se mal 
non, sb. vi, Se par merci ne vieng [je] à guerre- 
don... 1b, Que [vòus] m'ocirez, se vous vient 
à talent [si vous le voulez], fb. xr. Quand [je] voi 
venir le bel tanz et la flour, ib. xvn, Son douz re 
gart qui vient d'une estencele Mon cuer [cœur] en 
moi ferir, ib. xvin. Ses ieuz, son vis, qui de joie 
sautele, Son aler, son venir, Son biau parler et 
son gent maintenir, tb. xvur. Guiteclins de Snssoi- 
gne, quand cee vint À son tans, De sa premiere 
fame ot deus vaslez enfans, Saz. +, Il n'en van- 
ront à chief [à bout], mes cuers le senhe [l'an- 
nonce), ib. xxxm. Tant (elle) fu sage et courtoise 
et de belo façon, Que nouveles en vindrent au 
Saisne Brunamont, fb. ur. || xin* s. Et les gens du 
païs vindrent à merei au fil de l'empercour de Con- 
stantinohle, et tant li donerent que pais firent à 
lui, veuen. LX. Etnous vos prions par Dieu, chiers 
aires, que vous preigniez la croix et que vous en 
vengniez avec nòus, 10. XXXix. Certes nenil; ne me 
vint on penser, Qu'onques nul jour je vous dài- 
gnasse amer, QUESNES, Homanc. p. 104, Maugré 
tous sains et maugré Diou aussi, Revient Quesnes, 
et mal soit il vegnant Inves nors, ih. p. 103, Puis- 
que je ving à terre [depuis que je suis né], pu 
CANGE, venire. S'en venoit li lions come beste 
enragie, Berte, n. Car nus ne vient à vie, he COn- 
viene finer, tb. m. Qui de bien est venus, drois 
est qu'à bien retraie, fb. vni. Quant felle] vint de 
pasmoison, La parole [ala] a emprise, jb, XXXL 
Car deux larrons venolent de marcheans guetier, 
ib, xxxvi. Mais si viennent les chose ‘com Dieu 
plaist et agrée, ib. cxvmi. Dont vient ce que ma 
fille se fait ainsi haïr? ġib, Lxxir. Quant [ee] vint 
après mangier, Blanchefleurs plus n'atent, fb. 
Lex, Puisqu'ainsi est la chose et venue et alée, 
ib. cxv. Bien set que il est mal venuz, Se il poait 
estro tenuz, Nen. 1878. À tot le mont ai fait anui, 
Dolanz et répentanz en sui; Or voil venir à repen- 
tance De quanque je fis en m'enfance, ib. 41042. 
Moult as empris plus fole emprise De l'amor que 
tu às emprise; Si la te venist miex {il te vaudrait 
mieux] lessier, Se de ton preu vues apressier, da 
Rose, ü81x, Et Dicu est droiturier, si ne devroit 
soufrir que celui qui si de-leaument tornast le ga- 
rent, en venist au dessus par bataille, Ass, de Je- 
rus. 1, 250. De toz cas de crieme on pot apelor au 
venir à gages, so li accuseres en veut fere nocu= 
sation, BEAUM. LXI, 2. Et quiconques erre contre 
le [la] foy, il doit estre amonestés par sainte 
Eglise qu'il delaissent lor erreur et viegnent à 
amendement de sainte Eglise, tp, x1, 25, Et en- 
core parlerons noz d'aucuns [cas] qui noz venront 
en memore, ID. x, 29. Avoir à clercs, toison à 
chien, Ne pueent pas venir à bien, RUTEB. 2329, 
Quant vint au vendredi, sursv, 414, Venés vous en, 
vous ne faites riens ici, 1m, 284. [|xiv* s, Nous 
avons moult perdu, puisque nous viemes ci, Hugues 
Capet, v. 1889. Vienne qui puet venir! pensons de 
chevauchier, Guesel, 186273. Là fussent mal venu 
et de corps ot de vie... #b. 988, Cilz argens que je 
porte ne me doit demeurer, Et en vendra de l'au- 
tre pour moi à rachater, ib. 44220. || xv" s. Tant 
que temps et lieu venront que j'en devrai parler, 
vaolss, 1, 1, 4. En ce temps vint en propos et vo- 
lonté au roi Edouard d'Angleterre qu'il feroit refaire 
et redifier Le grand chastel de Windsore.... 3D. 1, 1, 
asa, St lui fit [le roi d'Angleterre à Jean de Cope- 
laut} grand chere et le prit par la main et lui dit: 
À inen vienne mon escuyer, qui par sa vaillance 
a pris notre adversaire le roi d'Escosse.... 1D. 1, 1, 
a30}, Au terme de 37 ans quand un homme est 
dans sa force et en san venir, el il est bien de tou- 
tes parties, ID, m, H, 70. Gardez voire corps, vous 
estes jeune et à venir, et tel vous monstre beau 
semblant qui vous aime moult petit, to, 1T, 11, 237, 
Et s'il avenoit qu'ils fussent en discord ni en 
guerre un temps à venir, 15. 1,1, 128, Comme elle 
feust venue de bast {était hätanie] et ne foust née 
en loyal mariage... DU CANGE, venire. Et quand 
Madame l'ouyt ainsi parler, et par raison, et qu'il 
n'entend pas où elle veult venir... deh, de Saint. 
+. Ung entre les autres y vy, Qui souvent 
alloit et venoit, Et pensant com homme ravy, 
Et gueres de bruit ne mepoit, A. CHART, da 
Belle dame sans merey. Ma compté le roy 
Edouard que en toutes les batailles qu'il avoit ga- 
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gnées que, aès ce qu'il venoit au dessus, il mon 
toit à cheval et eryoit qu'on saulvast le peuple et 
qu'on tuast les seigneurs, comm, tt, 6. Que plus 
aysement on viendroit à paix en faisant... 10. Y, 
#5, Et quant ce vint que le conte d'Eu et le chan- 
cellier eurent prins congé... 19.1, 4. I no s'atten- 
doit point que les choses veinssent jusques à la 
voye de faict, 10. 1, 2. EX son pere venu à l'extreme 
vieillesse, m. t, 4. Si ce qui avoit esté commencé 
fust venu à effect. tm. 1, 8. I s'en fallut bien peu 
qu'ilz n'en vinssent à leur intention, 10, m, 12, Do 
mal vonir {par malheur], tout à cette belle heure 
que ces armes $e faisoient, veci bon mari d'arriver, 
Lovis xr, Nouv. xum. Et, de bien venir [par bon- 
heur), il n'y avoit qu'une paroi entre ces deux 
chambres, 10, #b, at, Congé et lixanse d'aller, ve- 
nir et sejourner par tout nostre pays d'Anjou, Bibl, 
des ch, 4974, p. 474.[|xvit s. Laissez venir donc 
France et sa routte {troupe}, 3. MAROT, V, 17, N'y à 
cellui qui ne sa viegne offrir, Pour te garder jus- 
qw'à la mort souffrir, tD, *, 18. Ceulx du chasteau 
si lourdement tirotent, Qu'il n'estoit tour qui ne 
vonsist par terre, 1D. V, 29. Prenant au pis venir, 
s'il adveint que fortune... m. *, 117. Ung homme 
armé vint arriver en salle, Le glaive au poing, par- 
lant en tel maniere, m, +, 247, Les pluyesvenantes 
outre leur saison, Carr. Inst. 147, Je vould 
qu'il venist éhose À propos, où j'eusse povoir de 
me revencher de tant de plaisirs que chacun jour 
mé faictes, wang. Lett, 72, Cuydant par ce moyen 
faire que leurs delits et forfaits ne viennissent en 
lumiere, ils se sont portez pour appelans, m. ib. 
459, Dimanche qui vient, m. tb, 36. Mais lui en 
veint à telle superstition... MONT. 1, 47. Venant À 
mourir, m. 1, 30. Les fauttes qui viennent de nos- 
ire fniblesse, tn, 1, 54. Des advertissements venants 
«le telle personne, 35. 1, 60. Ils penserent à la perte 
qu'ils venoient de faire, m. 1, 43, L'esté venu il 
gagna... mD. 1, 264. Le nom de la vaillance vient 
de valeur, m. m, 67, Les souliers lui semblerent 
bien venir à ses pieds, comme les bottines à ses 
Jambes, esren. Contes, xcvi. Amulius, quand ce 
vint à faire leurs partages, feit deux lots de tous 
leurs biens, avor, Rom. 4, Les Latinsappelent lou- 
ves les femmes qui abandonnent leur corps à tous 
venans, m. b, 6. Heut tonte pareille adventure 
au retour qu'il avoit eue au venir, 1D. Cam. 
45, Iiz arnt laler pour le venir, G6. DU GUEZ, 
dans patson. p. 971, O le plaisir que c'est de 
sentir venir moindre (italien renir meno, di- 
faillir] Son ame, tant amour heureusement 
l'estreint, par, ue. p. 02, dans LACUSXS. Les 
praticiens et bourgeois disans que toutes servitu- 
des viennent À restraindre et abolir, et toute H- 
berté à soustenir, Const. gén, t t, p. 444. Des 
paroles ils viennent au poil, Corénare. Il ne de- 
meure pas trop qui vient, I. Qui vient est beau, 
qui apporte encore plus beau, 1. Qui tost vient à 
son hostel, mieux luy en est à son souper, 10, 

=— ETYM. Berry, reindre, veinre : wallon, pini; 
prov. et esp. venir: port, vfr; it. venire; du latin 
tenire: ombrien, ben; grec, Baivtw. On remarquera 
veindre, qui suppose rentre, au lieu de ventre, 

VENT {van}, £. m.ll{* Courants d'air pius ou 
moins rapides accasionnés par les chyngements 
qui surviennent dansla pesanteur spécifique et le 
ressort du fluide atmosphérique. On entendit de- 
vant le Soigneur un vent violent et impétueux, 
capable de renverser les montagnes et do briser 
les rochers, saci, Bible, Rois, ni, xix, H, Le vent 
redouble ses efforts, Et fait si bien qu'il déracine 
Celui de qui la tête au ciel était voisine, Et dont 
les pieds touchaient à l'empire des morts, LA FONT, 
Fabl. n, 22. Elle n'avait ni assez de vent, ni assez 
de voiles pour favoriser sa course précipitée, poss, 
Reine d'Anglet. M. Halley attribue la cause de ces 
vents [aliré<), et avec beaucoup de vraisemblance, 
au mouvement diurne de La terre, ou, pour parler 
le langage ordinaire, au cours du soleil d'orient 
en occident, Mathay, loge de Halley. Si les hom- 
mes étaient siges, ils se mettralent toujours au 
soleil, et fuirssent Le vent du nord comme leur 
ennemi capital, vort. Lett. d'Argental, 13 oct, 
1709. Donner une histoire dos vents, qui serait un 
ouvrage très-utile pour la navigation et pour la 
physique, povr. Hist. nat, Preuve. théor. terr. Eur, 
t om, p 27. On sait que les vents élèvent des 
montagnes de sable dans l'Arabie et dans l'Afrique, 
qu'ils en couvrent les plaines... m. db. 2* dise. 
Eur. t. i, p, 168. Nous pouvons regarder l'action 
du soleil et de la lune, sinon comme l'unique 
cause des vents, au moins comme une des causes 
que nous cherchons, D'ALENA. Euv, 1. XIF, P. $, 
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On so Womperait sûrement, si l'on attribuait 
tous les vents à La méme cause, quoiqu'ils soient 
tous un courant d'air qui se précipite vers quel- 
que endroit, sexnkiien, Ess. art d'obserr. t I, 
p- 102, dans roucenxs, Le 6 juin, les vents 
passèrent au sud-est; le ciel devint blanchâtre 
et lerne; tout annonçait que nous étions sortis 
de la zone des vents altrés, LaPÉnoUsE, Voy. LU, 
p.441, dans roucexs, Les arbres sont moins ren- 


‘versés par le vent pendant l'hiver que pendant 


l'été, parce que; pendant cette dernière saison, ils 
sont garnis de feuilles, qui font que le vent a plus 
de prise sur eux, missox, Traité de phys. L n. 
p- 481. La direction du ventexeree une très-grande 
influence sur La hauteur du mercure dans le baro- 
mètre; les vents des régions boréales le font monter, 
BOUVARD, Instit. Mém. science. t vis, p, 276. ]| Vent 
blanc, sorte de vent du midi ou de l'est, suivant 
les localités, qui souffle sans couvrir lo ciel de 
nuages. || Les vents reçoivent des qualificati:ns 
différentes suivant leur vitesse; les principaux 
sont: vent frais, qui parcourt o mètres à la secoide; 
vent bon frais, qui parcourt 8 mètres à la seconde; 
vent impétueux, qui parcourt 48 mètres. || Vent 
coulis, vent qui passe par dè peliles ouvertures, 
On n'ermploierait pas la plus petite somme pour 
le garantir de tous les vents coulis qui soufflent 
comme dans la caverne d'Éole, canaciout, Leti. 
réeréat. t, m, p. 139, dans POUGENS. || Moulin à 
vent, voy, MOULIN. Ì| Il ne fait ni vent ni haleine, 
ilyaun grand calme. || Le vent tourne, la di~ 
reétion du vent change, I| Fig. Le vent tourne, la 
disposition des choses, des esprits change. Les 
principaux de la cour, voyant l'uccasion favorable 
et Je vent tourné à la miséricorde, se levèrent et 
intércédèrent avec larmes, vaUGuL. Q. C. vi, 2 

Au vent, au gré du vent, se dit de ce que je 
souffle du vent agite. Ses cheveux flottent au gré 
du vent, Leur chevelure au vent, et le fou dans les 
veux, DELILLE, En, VU {| Ce vaisseau flotte au gré 
du vent, à Ja merci du vent, il n'est plus gouverné. 
|| Aller comme le vent, plus vite que le vent, aller 
extrémement vite. Nous avons quatre chevaux à 
chaque calèche ; cela va comme le vent, Sér, 104, 
J'avais pris voire cabriolet, j'allais comme le vent, 
picann, Trois quart. t. R. || Jeter la plume, la paille 
au vent, locution prise de l'action de jeter une plu- 
me au vent pour voir d'ou il souffle, et qui signifie 
se laisser conduire par le hasard. || Mettre la plume 
au vent, hasarder quelque chose. || Regarder de 
quel côté vient le vent, examiner de quel côté lo 
vent souffle. Elle interrompail à tout moment la 
lecture pour demander de quel côté venait le 
vent, voit. Prine. de Babyl, 7. || Fig, Regarder de 
quel côté vient le vent, s'amuser à regarder da- 
hors sans aucun dessein et en homme oisif, d'y 
entends tous les matins mille oiseaux; vous n'en 
avez point où vous étes, et vous observez seule- 
ment, comme vous disiez l'autre jour, de quel 
ehté vient le vent; votre terrasse doit étre une 
fori belle chose, sûr. 430. || Fig. Regarder de quel 
cõté vient le vent, signifie aussi observer le cours 
des événements pour y sul ordonner sa conduite. 
|} Autant en emporte le vent, se dit des choses jê- 
gères que Je vent enlève facilement La housse 
Gtée, il n'y à qu'à la secouer; autant en emporte 
le vent; cela s'en va commè Ss la poussière, 
DAXCOURT, les Agiol. n, 3, |i Fig, Autant en em- 
porte le vont, c'est-à-dire tout- èe que vous 
dites ou faites, Le vent l'emporte ; il n'en reste 
ren, Mille fois, au fort de l'orage J'ai regretté 
votre Carthage : Autant en emportait le vent, 
scan, Virg. Vt Je ne finirais jamais de vous dire 
tous les compliments qu'on me fit [à la cour], et à 
vous aussi; et de tout cela, autant en emporte Je 
vent: on est ravi de revenir chez soi, sév. 6 janv. 
1879. !| Fig, C'est une girouette qui tourne À tout 
vent, au moinire vent, il tourne à tuut vent, se 
dit d'un esprit léger, inconstunt, Paut-étre cul 
esprit qui se tourne à tmit vent Vous simerast 
alors autant qu'auparavant, RAËAX, Berger. Poiist, 
1,2 La tte d'une femme est coinme Ja girouette 
Au baut d'ame maison, qui tourne at premier vent, 
“OL. Dép. amour, IV, $. Tourner, suivant leypres- 
sion de saint Paul, à tous vent de doctrine, nova 

Dai, Pens, t. i p, 468, Iaportun à tout aulre, à 
soi-même incommode, 1 change à tous moments 
d'esprit comme de mide, N tourne au moitin: vent, 
pait, Sar, vne U Pg. À tout vent, suivant toutes kes 
impulsions, Diew s garde d'aller tme fvurrer dans 
je tourikibon d'umperunencés qur emporte à tout 
yent toutes les cervelles de Paris, voir, Lett. Ni» 
cheleu, 29 avr, 1758.11 Fig. Humer le veut, étre 
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gube-mouche, croire niaisement. || Fig. Avoir le 
visage au vent, êlre malwureux. | Fig. Lier le 
vent, tenter une chose impossible. Is n'en vien- 
dront à bout [de marier un homme irrésolu] que 
le jour qu'ils auront trouvé l'invention de lier le 
vont, et de fzer le mercure, SET, 3 noy, IORS, 
11% Coup de vent, vent violent qui s'élève tout 
d'un coup, Le temps fut très-brau jusqu'au 28, que 
nous eûmes un coup de vent très-violent de la 
parte de l'est, Lapénousk, Foy. te m, p 41. 
ICoifé en coup de vent, se dif d'une per- 
sonne dont Les cheveux sont en désordre comme 
si Le vent les avait dérangés. !| Terme de marine. 
Coups de vent, vents très-forts dont la direction 
varie peu. [19 Vents souterrains, vents qui so for- 
ment dans les concavités de la terre. Les vents 
souterrains, produits par ces agitations, souffient 
ot s'élancent avee violence... nurt. Min, À. 1x, 
p. 12.16 N signifie quelquefois simplement l'air, 
les airs, Par mes soupirs, au vent sans profit dis- 
persés, néGKttx, Élég. t. [Guerriers morts) … dont 
les troncs pourris exbalent dans Les vents De quoi 
faire la guerre au reste des vivants, CORN. Pomp. 
1,4. L'un, sur un roc asus, Chantait aux vents 
ses amoureux soucis, LA FONT, Court, Enfin elle 
{la Brinvilliers, exécutée et brûlée] est au veut, 
etson confesseur dit que c'est une sainte, SÉv, 
a% juill. 4076. Que sa cendre coupable abandonnée 
aux vents... VOLT. Brut. 1, 3. Déraciné dans ses 
entrailles, L'enfer da Ja Bastille, à tous les vents 
jeté, Vate, débris infme... a. CHÉN. de Jeu de paume. 
|j Fendre le vent, s'en aller, faire banqueroute, 
|| Envover au vent, envoyer promener. Envoyer 
et la dame et les amours au vent, CORN. Suite 
du Went. m, 5. || Mettre flamberge au vent, 
tirer l'épée, dégainer. Courage, mon garçon | lout 
heur nous accompagne: Mettons flasmberge au vent, 
et bravoure en campagne, MoL, L'Ét. ni, d. || Fig. 
li va trouver sa femme, Met la fleurette au vent, 
La PONT, Coupe. || En plein vent, en plein air, Une 
boutique en plein vent, I] mourt, et La joie èx- 
pire! I meurt, lui qui si souvent Nous a fait 
mourir de rire À sm théàtre en plein vent! pÈ- 
mass. Turlupin.|| Terme de jardinage, Un arbre 
planté en plein vent, un arbre en plein vent, un 
arbre de plein vent, ou de kaut vent, et, ellipt:- 
quement, un plein vent, un nibre qui n'a aucun 
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quelle le vent souffle, en remontant vers lo côté 
d'ou il soufle, Dans cetie situation, je crus de- 
voir serrer le vent, et gouverner au sud-sud-est, 
LaPiroust, Foy, 4, 111, p. 10, dans poveexs. |i Avoir 
le vent sur un navire, étre au vent d'un navire, 
avoir le dessus du vent, gagner le vent, le dessus 
du vent à un navire, se mettre entre le Leu d'où 
le rent souffle et Le navire dont il s'agit. Les nou- 
velles portant, méme celles de Bruxelles et d'Ams- 
terdam, que nos vaisseaux avaient le vent sur 
l'ennemi, et qu'on les a vus poursuivre les Hol- 
landais vers le nord, PeLLISSON, Lett. hist. L 1, 
p. 207, || Fig, Gagner le vent, l'emporter. On peut 
le rétorquer [l'axiome]; et, en tournant la mé- 
daille, on guguera le vent sur le moraliste, Ana- 
iyze de Baule, t. m, p. 90. |] Quand un objet se 
trouve plus près de l'origine du vent que la per- 
pendiculaire à la directiun de l'aire de vent qui 
passe par un autre objet, le premier de ces objets 
est au vent do l'autre; s'il est plus loin de l'ori- 
gine du vent par rapport à cetie perpendiculaire, 
il est sous le vent de l'autre objet. || Cette Île était 
au vent à nous, elle était enire le lieu d'où souf- 
flait le vent et nous, Cette ile nous restait sous le 
vent, nous étions entre cetie Île et l'endroit d'ou 
le vent soufflait, || Sous le vent, du côté opposé à 
celui d'où vient le vent. Le Portefaix se trouvait 
sous le vent de mon escadre, JEAN BANT, dans JAL- 
L'ile d'Avos, à cinquante lieues sous Le vent de la 
Dominique, est si couverte d'oiseaux de mer, 
qu'on n'en voit nulle part en aussi grande quan- 
tité, Borr. Qis. L xin, p- 389, || Fig, Avoir le des- 
sus du vent, avoir l'avantage sur quelqu'un. Celle 
[philosophis } d'Epicure, ses pourceaux voluptueux, 
celle d'Aristote, ses scolastiques contentieux, qui 
ont si bien aujourd'hui le dessus du vent, La MO- 
THE LE vayer, Dial. d'Orat. Tub. t. 1,p. 462, 
|] Fig. ( est au-dessus du vent, se dit d'un homme 
en fortune, en position de ne rien craindre: locu- 
tion qui n'est pas usitée au propre dans ia ma- 
rine, La voilà done [Mme d'Arpajon) Wransporiée 
de joie, au-dessus du vent et de tous les procès 
de M. d'Ambres, sév. 43 juin 1644. || Disputer le 
vent, se dit de vaisseaux qui font leurs efforts 
pour gagner Le dessus du vent l'un par rapport à 
l'autre, i| Chicaner le vent, lutter le plus possible 
contre la direction du vent. || Le vent est juste 


abri contre le vent, qui n'est pas en espalier, ! quand il force à tenir le plus près pour gouverner 


|| Mi-vent , ou demi-vent, arbre fruitier à tige peu 
élevée abandonné à lui-méme.}iS Les quatre 
vents, les quatre points cardinaux. || Être logé 
aux quatre vents, être logé dans un lieu mal 
fermé, Un sixième qui était un cabinet ouvert 
aux quatre vents, MONTE3Q. Lett, pers. 45. ||6" Les 
vents, personnages mythologiques, qui avaient 
pour fonction de souffler suivant le commande 
ment d'Éole, leur roi. Mais un jour que les vents, 
retenaut jeur haleine, Laissuont paisiblement 
aborder les vaisseaux, LA FONT. Fabl, iw, 2. 
au printemps, q Flore dans les plaines 
Faisait tairo des vems les bruvantes halvines, 
port. kutr. it, Avez-vous dans les airs entendu 
quelque bruit? Les vents nous auraient-ils erau- 
cés erite nuit? mac, Iphig. 1, 1. || Acteurs qui, sur 
les théâtres et surtout à l'Opéra, représentent les 
vents. Dans des chaconnes et gavottes, J'ai vu des 
Fleuves sautillants: J'ai vu danser des Matelotes, 
Trois Jeux, six Plaisirs et deux Vents, PANARD, 
Œuv, L ur, p. 334. [| Têtes de vents, bouches de 
vents, ttes, bouches peintesou scuipiées, aux joues 


tendues, représentant les vents, Des faces avec des | 


joues enflées, pour représenter ler vents qui souf- 
fent, nounours, Entretiens, 6,17" Dans les con- 
trées maritimes, vent de terre où brise de terre, 
vent qui vient de la terre. Vent de mer, ou brise de 
mer, vent qui vient de la mer. || 8* Terme de marine, 
Les tronte-deux vents où la rose des vents, la divi- 
sion du compas, |} Le vent considéré daus son action 
sur nn båtiment, Je ne laisserai pas de vous pouvoir 
montrer quelque jour des poulets [billets d'amour] 
oa portugais. mais j'espère que le vent [un navire 
poussé par le vent] emportera bientôt toutes ces 
affections et me mettra en liou où j'en ai do plus 
solutes, voit. Lette. 48, Dans deux jours il fun navire] 
serà achevé de charger, "t partira au premier vent, 
du. db. 43, I fait voile, H vogue, il a bon vent. 
LA Foxy, Financ. Nous cites assez longtemps un 
vent Cavwrable pour aller en Sicile, FES, Tél. 1, 

lancer de vent, rallier ie vent ou au vent, serrer 
le sent, tenir Le vent, 06 aller au plus près du 
vent, ou, elliphiquement, aller nu plus prés, dis- 
poser Les voiles de mamère que le bàtiuent aille 
ae jus pris qu'il est possible de La ligne sur la- 





à l'aire de vent prescrite. || Vent fait, vent qui ne 
varie plus, qui parait devoir durer, || Vents alizés, 
voy., ALzÉ. || Vent frais, voy. FRAIS 1, n° 2, Vent 
forcé, vent violent et plus fort qu'il ne faut. l| Avoir 
vent arrière, se dit de l'allure sous laquelle navi- 
gue un hätiment, lorsque le vent le frappe dans 
la direction de sa poupe, et qu'il marche dans le 
méme sens que le vent avec ses voiles déployées 
en conséquence. [| Dans un sens opposé, avoir 
vent debout, vent contraire, un vent opposé à la 
route qu'on veut tenir. Nous passhmes en deux 
heures le premier goulet, malgré le vent qui était 
directement debout et trés-violent, BOUGAINVILLE, 
Foy. 1. i, p. 234. || Être vent devant, se dit d'un 
navire qui reçoit le vent sur ses voiles, en le pre- 
nant de devant, I| Avoir le vent en poupe, être fa- 
vorisé par le vent: ne se dit pas souvent au propre 
dans la marine. Sa flotte, qu'à l'envi favorisait 
Neptune, Avait le vent en poupe ainsi que «a 
fortune, conx. Pomp. 1H, +. On y arriva le lende- 
main fà Sainte-Marthe]... on étant porté d'un vent 
en poupe oxtrèmement frais, d'Estrées à Seigne- 
lay. 24 août inso, dans aL. |! Fig. Avoir le vent 
en poupr, ûre favorisé par les circonstances, 
avoir l'avantage sur quelqu'un. Pour peu qu'en ce 
métier on ait le vent en poupe... BOURSAULT, ` 
Fabi. d'Es. +, +, || Vent largue, voy, LARGE, 
|| Vent du large, vent soufflant de la haute iner, 
Nous étions abrites des vents du large par un 
gros morne coiffé de nuages... LAPÉROCUSE, Foy. 
tas p. 444, dans PODGENS. || Avoir vent et maris, 
se dit d'un navire qui est poussé à la fois par le 
vont et par la marée montante. || Fig. Avoir vent 
et marée, avoir toutes choses favorables pour réus- 
sir dans ses desseins, || Aller contre vent et marée, 
avoir le vent et la marée cuntraires, Nous vou! ins 
conlre vont et marée arriver à Nanles; nous ra- 
mons tous, SÉT, 21A. 1| Fig. Aller contre vent et 
marée, Poursuivre obstinément un projet malgré 
les obstacles, Elie a établi son fils à la cour corn- 
tre vent et marée, sv. 236, Elle et lui n'ont 
point cu de repos, que ce mariage n'ait té achevé 
contre vent ot marce, 15, 28 juin 4600, || Aller se- 
lon le vent, régler sa navigation selon Le vent, et 
fig. saccomimoder au temps. Pourvu... Qu'on 
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parle Laragouin, et qu'on suive le vent, NÉGRIEN, 
Sat, tu. |] Aller tout d'un vent, d'un méme vent, 
faire un trajet direct pour lequel un seul et 
mème vent est nécesaure, || Froverbialement. On 
va d'un mème vent à deux endroits opposés, et 
aussi : On va de tout vent à un même endroit. 
|i Fig. Quel bon vent vous amène? se dit à une 
personne qui arrive, pour lui demander le sujet de 
sa venue, Bonjour, Finette; À notre appartement 
quel bon vent te conduit? baxCOUNT, Nme Artus, 
1, 2. || 9° Terme de chasse. Chasser au vent, aller 
dans le vent, aller contre la direction du vent. 
|l Fig. [Ce qui fait au potte] Porter La tète 
basse el l'esprit dans le vent, nÉGNIER, Sat. v. 
|jOn dit aussi prendre le vent, aller à bon vent, 
IfTirer au vent, c'est lorsque, en prenant les de- 
vants d'un animal, le chien a le vent. |] Porter le 
pez au vent, ou, elliptiquement, porter au vent, 
se dit des cnimaux et surtout des chevaux, quand 
ils portent la tête haute, || Fig. Il se dit d'un 
homme qui a l'air fier et dédaigneux. Le dirai- 
je? ils portent au vent, attelés tous deux au char 
de La fortune, et tous deux foet éloignés de s'y 
voir assis, LA BRUY, vit. [| Fig. Le nez au vent, en 
flairant les événements. Vous, messieurs, qui le nez 
auvent, Encensez tout soleil levant, ménax. Fil 
|i Le nez au vent, se dit aussi pour indiquer un 
air étourdi, évapoié, || Terme de fauconnerie, Ban- 
der au vent, se dit d'un faucon qui se tient sur jes 
chiens en fuyant la erécerelle, |} Tenir le bec au 
vent, se dit du faucon qui résista sans tourner la 
queue. || Prendre Je haut du vent, voler au-dessus 
du vent. |] Aller à vau-le-vent, avoir la queue au 
vent, || Alier contre Le vent, avoir le bec au vent, 
|| Aiter aile au vent, voler à côté du veni. || 40 Fig, 
Influence qui favorisé où qui nuit, comme un 


souffle favorable vu malfaisant, Le vent des pro- | 


spérités. Le vent de La faveur, M. le Tellier se voit 


élevé aux plus grandes placés, non par ses pro- | 
pres efforts, mais par la douce impulsion d'un, 
vent favorable, Bass. Le Tellier. Je le plains, je le | 


tiens échoué: ce rigide ccnseur, il s'égure et il 
est hors de route; ce n'est pas ainsi que l'on prend 
le vent et quo l'on arrive au délicieux port de la 
fortune, na Rnuy. x, L'ambition, l'intér:4, le bon 
air si puissant en France, le vent de la cour au- 
raient déeude les indiférents el ramené les autres, 
Docuas, Wur, t v, p. 275. Son courage naissant ot 
ses jeunes vertus Par le vont du malheur languis- 
sent abattus, DELILLE, Pit. st. EX que jamais n'ar- 
rive à cette lendre leur Le souffle de la haine et 
le vent du malheur! in. Jard. W. La religion 
chrétienne es: un vent celcsté qui enfle Les voiles 
de la vertu, CHaTEaDeR. Génie, 1, m, t. il s'est 
élevé un vent de la colère autour de l'édifice de 
la mort [Saint-Denis], 10, #b, tv, m, 9. Quand, au 
vent de Ía cour, votre [furtune échoue, P. LESAUN, 
Marie St. t, 2. [E 44° L'air agité par quelque moyen 
particulier. Faire du vent avec un soufilet, avec 
un éventail. |} instruments à vent, instruments de 
musique dans lesquels Je son est formé par l'air 
qu'on y introduit, L'organe de la voix n'est pas 
simplement un instrument à vent; il est à La fois 
un instrument à vent et un insirument à cordes, 
et beaucoup plus à cordes qu'à vent, NONNET, 
Contempl, nat, : vin, p. 33, dans POLGENS. 
|| Fusil à vent, voy. rostit. || 14° Le vent d'un bou- 
let, l'air agité par le passage d'un boulet de 
canon. Presque tous los chirurgiens de notre épo- 
que s'accordent à cousidérer l'action des projec- 
tiles de gros calibre, passant à proximité du 
corps vivant, comme impuissante à produire les 
contusions vulgairement attribuées au vent du 
boulet; et, quand un homme tombe mort sans 
présenter de lésion apparente, on reconnait qu'à 
la vérié la pesu est intacte, le projectile ayant 
frappé obliquement, mais que les os sont brisés 
et les organes intérieurs écrasés. || 43* Terme 
darullerie. Différence qui existo entre le diamè- 
tre d'un projectile et celui de l'âme d'une bouche 
à feu, On nomme spécialement ainsi la diffé. 
rence du diamètre de l'àme d'une bouche à feu 
au diamòtre de la grande lunetie de récep- 
tion du projectile; et on nomme vent effectif 
moyen la différence entre le diamètre de l'àme et 
la moyenne des diamètres des deux lunettes, La 
théorie et l'expérience sont bien d'accord sur l'ef- 
fet ordinaire de ce que l'on nomme le vent ou 
l'espace que l'on est obligé de laisser entre le 
boulet et les parois de la pièce pour pouvoir l'y 
introduire facilement, ouyrtos, Instit. Wén, seriene, 
1507, 2 sem. p. 118. li 44° Populairement, respira- 
tion, souflle. Prendre, retenir son vent, L'un des 
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deux compagnons grimpe au faite d'un arbre; 
L'autre, plus froid que n'est un marbre, Se couche 
sur le nez, fuit le mort, tieni son vent, LA FONT. 
Fabl. v, 20, Je vous conseille auparavant De re- 
prendre un peu votre vent, to, Nic. [| Terme de 
manège. Avoir du vent, se dit d'un cheval qui 
commence à étre ponssif. || Donner vent au vin, 
faire une petite ouverture à un tonneau plein; 
sans quoi on ne pourrait en ren Lirer. || Donner 
vent à un lonncau, y faire une petite ouverture, 
pour en laisser sortir l'air pendant que le vin tra- 
vaille. || Fig. Donner vent, baisser un libre cours, 
inner vent à sa colère, à son indignation. 
1146" Les gaz qui sont dans le corps de l'homme 
et des animaux. Enbn vous ne l'entendez pas [le 
mot d'une énigme]? — Non, qu'est-ce? — Cest un 
vent échappé par en bas, BOUNSADLT, le Mere, gab, 
v, #, La fille de Dangeau passe pour irès- 
riche, mais aussi pour ne pas retenir ses vents, 
dont on fit forcé plaisanterie, sT-s1M. 24, 254. 
La comiesse d'Auvergne acheva une courte vis 
par une maladie assez rare, qui fut une hy- 
dropisie de vent, m. 139, 28. ||16° Terme de vé- 
nerie. Odeur qu'une béte laisse sur son passage, 
Avoir le vent d'une bête, Le cerf est de plus 
grand vent que le lèvre. || It se dit aussi des éma- 
nations qui proviennent d'un corps quelconque. 
Lorsqu'il [le loup} veut sortir du bois, il ne man- 
que jamais de prendre le vent, burr, Norc, choi- 
sis, p. 235, | Le sanglier a eu le vent du gland, 
les corbeaux ont eu le vent d'une bête morte, l'o- 
deur en est parvenue jusqu'à eux. || Fig. et fami- 
lièrement. Avoir vent de quelque chose, avoir 
vent que quelque chose se passe, en recevoir 
quelque avis. Jeus quelque vent, dans le temps 
méme, du dessein de Touteville, RETZ, Nén. 
t. me, Liv. v, p 406, dans poucixs, Ayant eu le 
vent des beautés. Qu'en sa voisine on di- 
sait être, LA vonr. Fiance. Il la voyait souvent, 
Parlait de l'épouser; son père en eut le veut, 
TR. CORN. D. César d'Avalos, tt, 6, Des qu'elle eut 
le vent de ers menées, HaMILT. Gram, 5. Les- 
duels, ayant ea vent que quatre de leurs camara- 
des avaient dessein de se batire, étaient nccourus 
pour les séparer, LESAGE, Est. Gons. +8. j| On dit 
dans le méme sens : n'avoir ni vent ni nouvelle, 
ni vent ni voie de quelqu'un ou de quelque 
chose. Amour est mort; le pauvre compagnon Fut 
enterré sur les bords du Lignon:; Nous n'en avrons 
ici ni vont me voie, LA FONT. Rém. Son père lui 
avait écrit d'y venir pour cela, et l'on n'en a ni 
vent ni nouvelles, DANCOUNT, Gal, jard. sc. L Je 
n'ai eu ni vent ni voie de Formon}, s"* pu DEP- 
FANT, Corresp, Lt, p. 33, dans pouoens. || Fig, Le 
vent du bureau, ce qu'on connaît ou ce qu'on prés 
sume des dispositions où sont ceux de qui dé- 
pend La décision d'une affaire, Je crains fort les 
ciseaux de lè police [pour une tragédie]; si on 
nous rogne Les ongles, il nous sera impossible de 
marcher; d'ailleurs le ven: du bureau n'est pas 
pour nous, vour. Left, d'Argental, 24 nov. 1772. 
Cela fait présumer que ce dernier, qui m'avait 
le vent du bureau, a repris faveur, Corresp. 
de Klinglin, 1, 292. |177 Fig. Chose vaine et vide. 
il n'y faut plus songer; c'est se paitre de vent, 
RÉGNIER, Plainte, Marchand des plus rusés, et qui 
le plus souvent Payait ses créanciers de promesse et 
de vent, 19. Épit. 11. Cette réputation n'est, Ace qu'on 
dit, que du vent; mais ce vent-là fait quelquefois 
tourner Le moulin, Gur PATIN, Lett. t. m, p. 404, 
C'est promettre beaucoup, mais qu'en sort-il sou- 
vont? Du vent, La PONT. Fabl. v, 40. I! y a [dans 
un mot) leson qui n'est que du vent, Pasc, Prov. 
m. Cet auteur n'a que du vent et de l'écorce, 
sors. Longin, Subl, n. J'ai un grand nom, dites- 
vous, ot beaucoup de gloire; dites que j'ai beau- 
coup de vent, qui ne sert À rien, La DRUY. XN. 
[Villeray] Nulle tecture, nulle instruction, igno- 
ranco crasse sur iout, plates plaisanteries, forca 
veut et parfait vide, st-stm, 392, d4. || Sur la pointe 
dos vents, sur des choses de peu d'importance, 
sur des bagatelles, Je ne vous entretiendrais 
pas de ces sortes de faiblesses, dont je suis bien 
assuré que vous vous moquez, sans que la lettre 
d'aujourd'hui est un peu sur la pointe des vents, 
sÉ, 22 sept. 4679, ||18" Vanité. ir | 
avee moins de vent et plus de réflexion, c'eût é 
un homme en tout temps dans un royaume, ST-S. 
420, 171, || 49° Nom de petits globules qui se for- 
ment entre les couches de blanc de dorure. || Pro- 
verbes. Petite pluie abat grand vent, une petite 
pluie fait ordinairement cesser un grand vent; 
et lig. une cause légère, un petit incident fait 
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cesser quelquefois de grands troubles, [[A brebis 
tondur Dieu mesure be vent, la Providence pro~ 
pôruonpe nos maux à nos forces, {| Selon le vent 
la voile, 11 faut déployer plus où moins de voiles 
suivant que Le vent est plus ou moins fort, et Mg. 
il faut proportionner ses entreprises à ses moyens. 
|| On tend les voiles du cté que vient Le vent, on 
se sert des avantages qui se présentent. || Il pleut 
À tous vents, il peut venir du bien et du mal de 
tous les tés, || Qui va sans barbe et tout nu Au 
vent de bise est morfondu, || Qui est sur la mer 
ne fait pas des vents ce qu'il veut, || I faut laisser 
courir le vent par-dessus les tuiles, il faut souf- 
frir ce qu'on ne peut empêcher. 

— REM, Je suis persuadé qu'il faut dire : il s'é- 
lève un vent de midi, et non pas un vent du midi; 
mais je ne sais s'il ne faut pas dire plute : Le 
vent du midi est celui qui... que de dire: le vent 
de midi est celui qui... vaucez. Hem, not. 
Th. Cor, t. r, p- 098, dans POuGENS, Cette remar- 
que n'a pas prevalu, et l'on dit en toule circon- 
stance : un vent, le vent du midi, du nord. 

— HIST. u's. Orez [orage] i ad de tuneire e de 
vent, Ch. de Rol. cix. xx s. Toutes enscignes 
contre venz baloians, Ronc, p. 135, Si com fait nes 
[nef] que vens guie [guide], Couci, m. Et gesir 
mainte nuit al vent et à l'orage, Sas. xxvi. Li so- 
grestain unt mis par fiance erramment, Qu'al pre- 
mier flot irad ariere, s'il a vent, Th. le mart. 
t. flan s Si laissierent lor voiles aler au vent, 
VILLEH, LX. Et li vens est cheûs, et li tens s'as- 
soûre, Berte, xu. À Montfaucon [gibet] le firent 
sus al vent encrouer, fh. xcvi, Li muables se 
torne À chascun vent, BAUN. LATINI, Trésor, p. 309. 
S'essilicz ere [j'étuis] de la terre, Ou se ge ere 
mis au vent [pendu], Ren. v. 47884, Atant est re- 
mese la chace, Que nus [nul] n'en sot (sut) ne 
vent nè voie, fb. v, 22212. ., C'est tous vens 
D'emprendre amors, s'ele n'est poursuivie, Ma. de 
prés. franç. av. 1300, t. 11, p- 829, dans LACUNNE. 
Vens ichi est apullé Paroles de tricheors, 6h. 

. #29. Uns homs puet tant entour sa niece Et se 

sa! suer repairier sovent, C'on dit tantost qu'il i a 
vent, Et que leur vie est communaus, db. t. 1v, 
p. 1347. Et se sa robe li traïne, Ou près du pave- 
ment s'encline, Si la leve encoste où devant, Si 
cum por prendre ung poi de sent, la Rose, 43754. 
Endementieres [tandis que} nous en venions, je 
li soster son hyaume, el ii baillé mon chapel de 
fer pour avoir le vent. jJoINv. 225, ||xi¥* 3. Et 
gunt li pelerin en ofrent le vent, Pour Bertran 

u Gueselin en furent moult doulent, Gwesel. 
t5441, Quant Henry vint à eulx ténie son parle- 
ment, I ne firent de lui compte nès que du vent, 
íb. 8159, Et apparut à escient Que pou de pluye 
abat grant vent, Liv, du bom Jeh, vava, l|xve s 
L'an mil trois cent un avec quatre vins, Le pre= 
mier jour du doubteux mois de mars, Leva grant 
vent de paillars et coquins Qui a Paris couru de 
toutes pars, E. DESCH, Poésies mss. f 428, Avoir 
vent à volonté [vent favorable), raoiss, 11, N, 20. 
N commença à rire et dit qu'ils l'avuient songé, et 
que ce n'avoir esté que vent, 1b. 11, nr, 23. Tous y 
battirent vent [y perdirent leur peine}, et ne po- 
rent trouver voyes ne maniere de le faire venir 
devers le duc, ChastELL. Chron, de Bourg. 11, 60. 
En ce temps que j'ay dit devant, Sur le noel 
morte saison, Lorsque les loups vivent de vent, 
VILLON, Petit testament, Quant ilz se furent ainsi 
acoustrez, il convint par necessité que l'ung et 
l'autre se retirast pour vent cueillir [reprendre 
haleine], Pereeforest, t. 1, f su, |j xvit s. Là feut 
enire les autres un des soldats de la place mis au 
vent [pendu], 3. D'aurON, Ann de Lowis XII, 

. 479, dans LAGURNE, Ayant senty le premier 
vent de la deliberation du vice roy de le deposse- 
der, MoxT. i, 35. Les pires escripts ont gaigné le 
dessus du vent populaire, ti. 1v, 01, La maison de 
Guise, qui dès-lurs practiquoit le vent des peuples, 
et sur tout la bonne oppinion des ecclesiastiques, 
Daum, Hist. 1, 53. Son fils estoit de ccux qu'on ap- 
pue mal nex, ne se purgeant ni par le nez ni par 

bouche, laquelle il portait ouverte pour pren 
dre son vent, 1D. fb. 1, 90. Norfole fut condamné à 
estre jetté au vent, la corde couppée, et ie cœur 
arraché pour lui en battre les joués, M, db, m, 89. 
Massardiere faillit à estre enterré, n'estant es- 
tonné que du vent du capon, iD. tb. m, 153, La 
Florissante [navire] se trouva sans vent, 19. fb. m, 
304. Le vent de la faveur passe sur ces courages, 
16. Tragiques, édit, LALANNE, p. 212, O ploiables 
esprits, o consciences molles, Temeraires jouets 
du vent et des paroles, m. ib. p.82. Non pas qu'il 
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s'en vantast trop; car il estoit très sobre en van- 
terie, ot avoit tousjours plus d'effets que de 
vent, BnaxT, Capit. franç. t m, p. #2. Lequel 
reproche, possible, fut cause de faire sortir l'em- 
pereur de ses Espagnes et monis Pyrenées, 
pour prendre le vent [se mettre en campagne) 
et charger les armes, fo, Copit, estrang. t. 1, 
p. 6. Depuis jamais on n'a pu ouir ny vent ny 
voix de l'espicier, Nuits de Straparole, t i, 
pP- 404, dans Lacvnxe, Vent au visage rend 
l'homme sage, LEROUX DE LINCY, Prov. t.1, p. 419%. 
Le vent n'entre jamais dans la maison d'un adyo- 
cat, 10, dh. p. +36. Plus desgelle droit vent que ne 
fait eau boillant, 10. ib, Nul vent ne fait pour ce- 
luy qui n’a point de port destiné, coronavi. Il vaut 
mieux des pieds combattre, En fendant l'air et le 
vent, Que se faire occire ou battre Pour n'avoir 
pris le devant, Sat, Mén. les tapisseries, 

-= ETYM. Wallon, vain; provenc, vent, ven; 
catal, pent; espagn, viento; ital. vento; du lat, 
tentus; comparez le gotb. wajan, allem, wehħen, 
venter, sanscr, väta, vent, og, soulfler. 

t VENTAGE (van-ts-j'), s. m. Terme rural, Sé- 
paration des grains et des corps étrangers au 
moyen du vent. 

VENTAIL {van-tall, IL mouillées), s. m. Terme 
de blason. La partie du heaume par où l’homme 
d'armes prend vent et ar. || Au plur, Ventaux. 

— TIM. Bas-lat. rentaculum, soupirail, de 
rentus, vent. L'ancienne langue disait ventaille. 
M. Jules Quicherat (Ezplication du mat téntarlle) 
a démontré que les chevaliers des premiers sie 
cles portaient sous le heaume une coiffe ou capu- 
chon qui venait s'adapter au baubert, et que ce 
capuchon avait, sur le visage, une ouverture, C'é- 
tait cette ouverture qui, proprement, se disait 
rentaille; plus souvent la ventaille s'est prise, par 
extension, pour le capuchon lui-même. 

+ VENTAISON (van-tè-zon), s. f. Terme rural, Ma- 
ladie du froment, causée par la violence des vents. 

— ETYM. Fenter. Z 

VENTE {van-t'), s f.l|1* Echange d'un ob- 
jet contre un prix en argent. La vente d'une 
terre, Contrat de vente. Procéder à la vente 
et adjudication. Aller aux ventes publiques, La 
vente de de grard homme |Joseph], la Gdélité qu'il 
garde à son maltre, et sa chasteté admirable, Noss. 
Hist. 1, 3. La vente est une convention par laquelle 
Fun s'oblige à livrer une chose, et l'autre à la 
payer, Code civ. art, 1582, Les frais d'actes et au- 
tres accessoires à la vente sont à la Charge de 
l'acheteur, fb. art, 1593, || Mettre une chose en 
vente, faire savoir qu'on veut la vendre. /| Exposer 
une chose en vente, la mettre à la disposition des 
acheteurs, |} Ce livre est en vente, il vient d'être 
publié, on Le vend actuellement. || Une marchan- 
dise de vente, de bonna vente, marchandise de 
pature à être bien vendue, || Cette marchandise est 
dure à la vente, le débit n'en est pas aisé. || Cette 
marchandise est hors de vente, on ne la vend plus. 
|La vente de cette marchandise se passe, le mo- 
ment de la vendre avantageusement se passe. || La 
vente Va, ne va pàs, se dit quand les marchands 
ont où n'ont pas de débit, d'acheteurs. |! Pousser à 
la vente, faire des efforts pour qu'une marchandise 
se vende. L'hôtesse poussant à la vente, BÉRANG. 
Mad. Grég. || Le roi de la vente, l'artiste dont les 
ouvrages se vendent le plus cher, dans une vente 
d'objets d'art. || 2* La place publique où l'on vend 
des marchandises (sens vieilli), Acheter du vin sur 
la vente. || 3° Terme de bourse, Vente à livrer, celle 
dans laquelle le vendeur est censé posséder les 
titres au moment où il les vend, par opposition à 
vente à découvert, ||4' Terme d'eaux et forêts, Les 
différentes coupes qui se font dans un bois, dans 
une forét, en des temps réglés. Bourgeau [iar- 
chand de bois] me déclara qu'il voulait de moi 
200 francs de dommages et intérêts, comme 
n'ayant pas coupé assez de bois pour sa vente, P. 
L., cour, à NW. les juges du tribunal à Tours. |] As- 
seoir les ventes, marquer le bois qui doit étre 
coupé. || La partie d'une forêt ou d'un bois qui 
vient dire coupée. Tout le bors que j'ai coupé est 
encore dans la vente, |} Vider, nettoyer les ventes, 
enlever le bols qui est coupé, || Jeunes ventes, lus 
ventes dans lesquelles Le bois coupé commence à 
repousser. |] Vieilles ventes, celles où le bois est 
proche du moment de l'exploitation, 15° Lods 
ot ventes, voy. Loos. ||6* Réunion de carbonari; 
section d'une société secrète: ainsi dite de ce que 
les conjurés se représentaient comme charbon- 
niers et occupés d'une vente de charbon. 

— Mist. xur s. Je n'apolé pas vente don; Vente 
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ne doit nul guorrédon; N'i alert graces ne me- 
rites, la Rose, 10817, [La couronne! Cent mike mars 
valoit et plus, à droite vente, Berte, x. Car mon 
cors eswit moult à douloureuse vente [j'étais dans 
une situation douloureuse}, ib. xev. La vielle 
ara ja tost de son marchié la vente [sera traitée 
suivant son mérite}, #b, xcve. Là n'i verrez joiel, 
tant soit de chere vente, Que je ne vous achata... 
ib. cxt. Jo ne tenroie pas le [la] vente, s'il ne me 
plesoit, BEAUM. xxxiv, 6, Comme s'il prendent 
ferme et une vente de bois ou autres marceandises 
certaines, 1D. xxr, 20. || xv* s. Avient souvent qu'il 
enquiert petitement des besoingnes, et s'y boute 
tel prix, telle vente, Les quinse joies du mariage, 
1" joie. Adone monterent heraulx sur les roussins, 
et s'en allerent criant par les tentes : Partez, sei- 
gneurs chevaliers, parlez, «i venez conquerre hon- 
neur qui est misè en vente, Perceforest, L 1, Pisi, 
Armez-vous, seigneurs chevaliers, le temps en est, 
processe est mise en vente, #b. 1, rt, Ê 422. Le su 
pliant demande à un pescheur comen il faisoit 
une vente de poisson qu'il avoit, DU CANGE, venta. 
[lave s. On meit Esope en vente avecques deux aul- 
tres esclaves, MONT. 14, 494, Ti y a un puits dans les 
bois, au triage de la vente aux brebis, ALCRIFPE, Nou- 
velle Fabrique des excellents traits de vérité, p, 28. 

— ÉTYM. Prov. venda; osp. venta; port, venda; 
it, rendita ; du passif renditus, de vendere, vendre, 

VENTÉ, ÉE {vané, tċe}, part, passé de venter, 
Battu, poussé par Le vent, |! Marée ventée, marée que 
le vent pousse. {| Terme d'eaux et forêts. Arbre faux- 
venté, arbre dont le vent a contrarié la croissance, 

+ VENTEAUX (van-}, s. m. pl. Terme de mé- 
tallurgie. Ouvertures par lesquelles l'air s'iatro 
duit dans les soufflets. 

— ETYM. Fent, 

t VENTELLE (van-lè-l'}, $. f. Ouverture prati- 
quée dans ja ventellerie, L'éclusier a seul le droit 
do manœuvrer les ventelles et les portes d'écluse, 
E. GRANGEZ, Voies navigables de Franca, p. 785. 

== HIST, XM" $, Pour l'aisemant des m hins ei des 
ventaus desdis molins, Bibl. des ch. a° sûrie, t. 11, 
p. 507, |i xiv" s. Establir des ventailles en certains 
réluis en la riviere de Somme, Arch. nat. jj 74, 
pièce 427 (communiqué par M, Luce), 

— ETYM, Vent, Vental, dans le parler génevois, 
signifie volet, contrevent. 

t VENTELLERIE (van-tè-le-rie}, s. f. Terme de 
ponts et chaussées, Ouvrage de bois on de maçon- 
nerie, destiné à soutenir une retenue d'eau : on y 
pratique une ou plusieurs ouvertures que l'on 
ferme avec des vannes. La navigation y est, de 
fait, intesceptée [dans la rivière de Chiers}, èn 
amont de Brévilly, par cing usines dont les ventel- 
leries ne contiennent aucun pertuis, E, GhANGEz, 
Voies navigables de France, p. 103, 

— ÉTYM. Ventelle. 

VENTER (van-té), +. n. impers. || 4° Faire vent. 
Qu'il pleuve, qu'il vente, qu'il tonne, Rien désor- 
mais hé m'étonne, LEGRAND, félph. in, 0, Le 16 
janvier, un matelot tomba à ta mer; nos efforts lui 
furent inutiles, et jamais nous ne pümes le sau- 
ver; ij ventait grand frais, et la mer était très- 
grosse, HOUGAIXY. Voy. t. 11, p- 4. [LI peut se con- 
steuire avec le mot vent, et alors il cesse d'être 
impersonnel, Quelque vent qui vente. Les six 
jours suivants nous furent tous aussi malheureux : 
de la pluie, du calme, et le peu qui venta, ce fut 
du vent debout, BonéaInv. Foy, t 13, p. 236. || Fig. 
On ne peut pas empêcher le vent de venter. 
ilas Dans un emploi spécial, faire venter. .... Con- 
trat passé [avec Jupiter), notro homme Tranche du 
roi des airs, pleut, vente, et fait en somme Un eli- 
mat pour jui seul... La PONT. Fabi. vi, 4.[|Il se 
conjugue avec l'auxihaire avoir, 18 F. s. Pous- 
ser par le souffle, La brise ventaut La marée, 

— MIST. xn s, Et quant l'halane douce vente 
Qui vient de ce douz païs, Où cil est qui m'ata- 
lente... Couci, Dame de Farel. ixw’ s. Par un 
jour si très bel, qu'il ne pleut ne ne vente, Berte, 
x. L'uns atise le feu, etli autres lo vente, dh, xovr. 
En (on! vos deüst ardoir en brese, Si que la pou- 
dre en fust ventés [jetée au vent], Ren. 12879, Sus 
ce flueve….. Zephirus nule fois ne vente, Ne ne li 
récrespit ses ondes, Qui moult sont aides et par- 
fondes, ia Rose, &05S, Li vens de £ramontaine 
venta moult fort, et fist en ceste ile moult grant 
dommage, MARC POL, p. B44, || xv s. Si eurent beau 
temps et bon vent, car ĉe fut au mois de mai, 
que il fait bel et joli et qu'il vente à point, rRoss, 
u, m, 32. S'il eust voulu voler avee le vent qu'il 
ventoit [s'il avoit vouiu profiter de tla faveur), it 
eust eu et fait ce qu'il eust voulu, covereov, An- 
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not. eur l'hist. de Charles VI, p. 577, danste 
CURXE, au mot toler, || xv: s, Si nos facultez sat 


sans fondement et sans pied, si elles ne fat que 
flotter et ventar... MONT. i, 318. Les vents n'ont 
soufflé sinon du midy, et encore iceux ost vené 


tant doucement qu'à peine on Les a pea seabr, 
rané, XX, 3, J'ay veu d'autres vents venter, tot- 
Gnave, Tant vente qu'il pleut, m. 


| 


— ÊTYM. Vent: prov. et esp. venlar yil. ventor. 
+ VENTÉEROLLES (van-te-ro-l'}, s. f. pl, Me 


d'un droil que l'acheteur devait, dans les ventes 
d’héritages censuels; il était ordinairement de vagt 
deniers par livre. 


VENTEUX, EUSE (van-teù, teù-z'), adj, || 4° Qui 


est sujet aux vents. Plage venteuse. Le printemp 


et l'automne sont des saisons venteuses.|lSe dit 


de certaines avalanches qui sont ordinairement 


accompagnées d'un grand vem, qu'elles sens 
tent encore par leur chute, [{2° Qui à l'apparetes 


p-| du vent. En écume venteuse en dissiper l'orge, 


neGnien, Epitre, 1.19" Qui produit des vests, ds 
flatuosités. Les végétaux farineux, surtout les gra» 
nes légumineuses, ont plus spécialement que itt 
autres genres d'aliments la propriété de produr 
des fluides élastiques; et c'est pour cela qu'en ls 
nomme aliments venteux, rovacaot, Cona, chie. 
t. xX, p. 74. |l Qui est causé par Les vents. Coligue 
venteuse, Maladies venteuses, 

== HIST, xvi" $. La voix de la commune et déli 
tourbe, mére d'ignorance, d'injustice et disms- 
stance... en cette confusion venteuse de beuits de 
rapports et opinions vulgaires qui nous pousse 
il ne se peult establir auleune route qe vale 
moxt. m, 48, Certes je n'ay point le cœur si est, 
ny si venteux, que j'allassé eschangec la sa 
pour... 1D. ni, 934, La fortune m'a fait quelques 
faveurs renteuses, honnoruires et titukares, sas 
substanee, m. Iv, 443, Aucuns disent que wie 
pierres sont gelisses ou ventcuses..… volé cm 
ment les pierres sont sujettes à la déssolutice des 
vents et gelées, passy, 262, Colique veau, 
pané, Introd. 23. Sous l'œdeme sont compris ds 
tumeurs flatueuses où venteuces, aqueuse # 
dures, 1D. V, 45, | 

— ETYM. Provenc, tentor; espagn, el itil. mi- 
toso; du lat. ventosur, de rentis, voni. 

VENTILATEUR (van-tr-ia-teur), s mit Me 
donné aux instruments employés åm 
l'air d'un lieu fermé quelconque et sir 
habitations de l'homme et des animant. Les pe 
miers ventilateurs ont été inventés ea 74h Ù 
pouvoir des vapeurs [qui s'echalent da cos ĉ 

srsonnes rassemblées en grand pomire) fut vat 
fa nécessité des ventilateurs, sartont dans les cli- 
mats chauds, vour, Pol et lég. Frage, Inde, 1+ 
Souvent les ventilateurs et les puits d'air nê sh 
fisent pas; il faut établir dans Jes mines des fre 
neaux d'aspiration, eurr. Win. t. n, p #3. 
mel remarqua que l'odeur des salles dhipan 
croissait, lorsqu'il s'approchait du plafond; à im 
gina un ventilateur qui fait communiquer tei 
partie avee lair extérieur, semnisn, Es. #1 
d'absero. t. im, p. 224, dans poveeËs. |] Ventilawt 
à force centrifuge : le courant d'air est pradei Pf 
des ailes montées sur un axé et tournant dans ut 
tambour; ce ventilateur peut être aspirant 0 sd 
Aant, ou aspirant et souffant à La fois. | Venti 
teur à vis : les ailes sont remplacées par une SE 
face hélicoïdale. ||2* Machine destinée à ee 
un courant d'air pour alimenter de fes d'un fier: 
neau, {3 Instrument propre å débarrasser e 
taines substances des corps légers qu'elles pr 
contenir, ét, particulièrement, à nettoyer lega k 
on je nomme aussi tarare, || Ventilateurs Pot . 
soufrage des vignes. i| 4* Nom Fa pra 
par euphémisme les vidangeurs. |} Ac hai 
pour aérer une fosse d'aisance, on lait aller 
fosse jusqu'au dessus du toit. S 

— TYM. Lat, rentilatorem, dèventilare, vaike 

1, VENTILATION (vantiJasion} # f Sir 
tion qui a pour objet d'entretenir la purete pai 
dans une enceinte closa et de remédier att a 
gers de l'air confiné. || Ventilation renversé, hi 
tème de ventilation ainsi nommè paré qut re 
s'y meut contrairement à son moavement Fe H 
soit de baut en bas dans la vent:lation 1o \ 
soit de bas en haut dans la ventilation à fi VS 

— HiST. xyi" s. Refrigeration, ventilation el 
trition, PARK, £Y, Hé, i o 

— ETON. Lal. ventilationen, de rentilart, TE 
tiler +. 

2. VENTILATION (van-ti-la-sionh s. f 10%% 


one garat 
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de la chose seulement est périe, il est au chox de 
l'acquéreur d'abandonner la vente, ou de deman- 
der la partie conservée en faisant déterminer la 
prix pur la ventilation, Code civ. art. 1604. 

— ÉTYM. Lat. ventilationen, de rentilare, ven- 
tiler 2, 

+ 1. VENTILÉ, LRE {van-ti-lé, lée}, part. passé 
de ventiler 4. Salle bien venulée. 

2, VENTILÉ, ÉE (van-ti-lé, léc}, part. passé de 
ventiler 2, Je sentais bien ce que je hasarilais avec 
une succession ruinée, ventilée, en prole aux frais 
et aux chicanes, ST-SIM. Gt, 59. 

+ 4. VENTILER (van-ti-lé), ©. a. || 4° Donner de 
l'air, renouveler l'air par un moyen quelconque. 
Ventiler La cale d'un navire, || 4" Terme de construc- 
tion, Pratiquer des ouvertures pour faire pénétrer 
l'air. {| Par extension, éventes. Mais sur sa blanche 
épaule un ramier favori Elait venu chercher un 
amoureux abri, Il ventilait son cou d'un frémisse- 
ment d'aile, tamant. Méd. 2, Une jeune fille, 

— HIST. xn" $. Si l'esracerad we ceste bone 
terre... et ultre mer les ventelerad, Rois, p. 293. 

— ETYM. Lat. ventilare, exposer au vent, de 
ventus, vent, 

2, VENTILER (van-ti-lé), v. a, || i* Terme de ju- 
risprudence, Evaluer une où plusieurs portions 
d'un tout, relativement non à la valeur réelle, 
mais au prix total, || 3* Fig. Discuter une affaire, 
agiter une question avant d'en délibérer en forme 
{emploi vieilli). Le parlement, nòn content de ven- 
tiler son autorité [du régent), de Le barrer dans 
les choses les plus indifferentes, lui voulut étaler 
sa supériorité jusque sur le rang, sT-#1M. 44b, 209. 

— HIST. xiv‘ s, Et toutes leurs causes mues et à 
mouvoir soient vontillées et determinées ou temps 
avenir et en touz cas, en nòstre chambre de par- 
lement, Ordonn. des rois de Fr. t. v, p. 36, 
j| xv* s. Il avoit esté ventillé par le pays, que la 
suppliant estoit cause du feu de Postel du pere de 
son mary, DU CANGE, temdilare. 

— ÉTYM. Provenc. et espagn. ventilar: ital. ten- 
tilare; du lat. ventilare [de ventus, vent), qui si- 
gnifie exposer nu vent, et fig, examiner, L'an- 
cienne langue avait, de ventilare, tiré venteler, 
verbe trésusité et signilant otter au veut: on 
disait aussi en ce sens ventiler. 

+ VENTILLON {van-ti-Mon, I} moullécs}, s. m. 
En métallurgie, soupapes qui ferment les venteaux. 

— HIST, xvi" g, En toutes maisons et autres edi- 
fices, verrieres, ventlllons et aules meubles de 
bois clouez ou tellement appropriez que sans dete- 
riorations ou evidente incommodité de la chose 
ne puissent estre transporiez, sont censez immeu- 
bles, Nour, const, gén. t. nm, p. 144%, 

— ETYM. Vent. 

+ VENTIS (van-ti),s. m. pl. Termes d'eaux et 
forêts, Arbres abattus par les vents. || Faux ventis, 
arbres qu'on a fait tomber à force de machines, 
ou ceux qu'on a déchaussés afin que le vent pùt 
les jeter à bas plus facilement, 

VENTOLIER {van-to-lié}, x. ın, Terme de fau- 
connerie, Oiseau qui se plait au vent, et qui, s'y 
laissant quelquefois emporter, se perd. |} Oiseau 
bon ventolier, oiseau qui résiste au vent, 

— ÉTYM. Vent. 

VENTÔSE (van-tô-2'}, s. m. Le sixième mois du 
calendner républicain, commençant le 19 février. 

— ETYM. Fent. 

VENTOSITÉ (van-tò-zitė), t. f. Amas de vent 
dans le corps des animaux, 

= HT. xm’ s, Et quant li lius [lieu] sera oins 
où li ventosités sera... ALENRANT, Ñ 44, || xvi s. 
Vuider Les ventosilis el aquosités et autres exere- 
ments, PaA, Introd. n. 

= ETYM. Prov. rentositat: esp. ventasridad ; ital, 
rentoriid; du lat, rentostiaten, de ventosus, venteux, 

+ VENTOUSATION [van-tou-za-sion), s. f. Action 
de venlouser, 

— HIST, avt s. Les navrés [blessés] es quiez 
ventosacion est competénie, H. DE MONDEVILLE, f* 44, 

= ETYM, Fentouser; provenc, eentozacio. 

VENTOUSE (van-bon-2", s. f. [14° Vaisseau de 
verre, de cuivre, etc, qu'on applique sur la peau, 
et dans la capacité duquel on fait le vide, afin de 
soulever la peau et de produire une irritation 
locale. Appliquer des ventouses. || Ventouses hu- 
mides, et, plus ordinairement, ventouses scari- 
fiées, ventouses apres lesquelles on pratique la 
scarification de la peau soulevée; on réapplique 
la ventouse pour oltenir plus de sang. 1 Ventouses 
sèches, venlouses après lesquelles on ne scarifle 
pas la peau soulevée, || 4 Terme d'histoire natu- 
relle. Certains organes dont quelques animaux 
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aquatiques sont pourvus, et au moyen desquels ils 
font le vide et sucent les corps auxquels ils s'at- 
tachent. (13 Ouverture pratiquée dans un con- 
duit pour donner passage à l'air, Si la cheminée 
fumait toujours malgré les précautions indiquées, 
il faudrait faire une ventouse qui s'ouvrit dans 
la cheminée, agnus, Maison rust. t. 1, p. 64, dans 
POVOENS. || Veutouse, ou planche de ventouse, nom 
de deux planches de plåtre placées l'une devant 
l'autre sous le manteau d'une chominée, et entre 
lesquelles passe l'air. || Se dit aussi de petites ou- 
verlures pratiquées dans l'épaisseur des planchers 

ur établir un courant d'air sous le manteau 
d'uns cheminée. || Terme de marine. Ouverture 
pratiquée dans les ponts ou même dans la mu- 
raille d'un navire pour renouveler l'air, {| Terme 
de poélier. Petite grille en fonte donnant passage 
à l'air froid, || Terme de métallurgie. Ouvertures 
des canaux d'évaporation dans les fournaux. || Ou- 
vertures faites aux murs des parcs et clôtures 
pour faire écouler l’eau (Massé, 1768, Dict. des eaux 
et for}. || € Terme de jardinage. Branche qu'on 
laisse sans la tailler aux espaliers trop vigoureux, 
pour qu'elle consume l'excès de séve. || 5° Ventouse 
de chapeau, de casquette, petite ouverture pour 
l'aérer. 

— MIST. xv°s, Vontoiso pour aider à relever la 
marris [matrice] d'icele malade, hu Cange, ventosa. 
Des esloupes ardentes dedans venteuses, et les luy 

pient en ceste chaleur à l'endroit du cucur 
pour lui faire retirer le sang au cueur], comx. 
V,6.[Ixvr s. Ventouses de cuivre, de corne, de 
verre, de bois, de terre, d'or èt d'argent, les unes 
sont grandes, autres petites (appelées petits cor- 
neis), les autres moyennes, PARÉ, XF, 6%. 

— ÉTYM. Provenç. espagn. et ital. ventosa; du 
latin rentosa, ventouse, do vemosus, vonteux. 

VENTOUSÉ, ÉE (van-lou-zé, zée}, part. passé 
de ventouser. 

VENTOUSER (van-tou-zé), ©, a. Terme de chi- 
rurgie. Appliquer des ventouses à un malade, Ce 
colère malade, à qui il tira trois palettes de sang, 
et lui ventousa les épaules vaille que vaille, 
scans. Rom. com. 11, 9, 

— MIST. Xin s, Ventousers espurge de sane de- 
lié ki est es vaines petites, ALEBRANT, f 13. 
|l xv” s. Les Allemands ont de particulier [dans 
l'usage des eaux thermales) de so faire generale- 
ment fonts cormeter cl ventouser avecques scari- 
fication, dans le bain, MONT. pmi, 228. 

— ETYM. Ventouse; provenç. ventosar. 

+ VENTOUSEUR (vantou-zour), s. m. Celui qui 
applique les ventouses. Un ventouseur adroit, 

— ETYM, Ventouser; prov. ventozaire, tentosador, 

VENTRAL, ALE (van-tral, tra-l'}, adj. 1 1* Terme 
d'anatomie. Qui appartient au ventre, |! Terme de 
chirurgie. Hernie ventrale, hernie qui se fuit dans 
les parois de l'abdomen. !| 3* Terme d'histoire na- 
turelle. Nageoires ventrales, les nageoires placées 
au ventre. || 3" Terme de botanique. Suture ven- 
trale, ligne formée par le rapprochement des deux 
bords de La feuille carpellaire pliée où roulée sur 
elle-même. 

— HIST. XV s. [Artère}) appellċe cœliaque où 
{s'il faut ainsi parler} ventrale, Pané, 1, 22, 

— TYM. Lat. ventralis, de venter, ventre. 

VENTRE (van-tr'), s. m. |[4* La cavité du corps 
qui contient l'estomac et les intestins, Avoir mal 
au ventre. Ventre enflé, gonfté, tendu, Donc vous 
vous figurez qu'une bête assomenée Tienne votre 
fortune en son ventre enfermée? ny ven, Scévole, 
m, 4. Millancourt, qui me servait de second, avait 
été blessé dans le ventre et désarmé, RETZ, H, 0. S'il 
était l4, je lui donnerais tout à l'heure de l'épée 
dans le ventre, Mol. Fourber. t 9. Ces rois dont 
les chevaux ont du sang jusqu'au ventre, V. RUGO, 
Feuilles d'aut, 40. |] Être le dos au feu et le ven- 
tre à table, prendre toutes ses commodilés en 
mangeant. ||Se serrer le ventre, étreindre forte- 
ment le ventre avec une courroie, Cè qui amortit 
le sentiment de la faim. || On l'a battu dos et ven 
tre, on lui en a donné dos et ventre, sur le 
ventre et partout, on lui a dansé les deux pieds 
sur le ventre, se disent d'un homme qui a été ex 
cessivement maltraité. |) Fig, Maliruiler de paroles 
ou par des critiques fondecs, Nous en donnerons 
sur dos et ventre à tous ces petits Catons comme 
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trainant, gravissant, et par sauts et 
toujours le ventre à terre, il a tant À alier 
MARCH. Mémoires, 4° mém, || Fig. Demander par- 
don ventre à terre, demander pardon avec toute 
sorte de soumissions. || Ventre à terre, se dit d'un 
cheval qui galope extrémement vite, et qui, 
s’allangeant beaucoup, a le ventre près de terre. 
Ce cheval va ventre à terre. ||On dit aussi: ce 
cavalier, ce courrier va ventre à terre, il fait 
aller son cheval ventre à terre. || On dit encore : 
ce cocher nous a menés ventre à terre, Les jeunes 
gens qui en cabriolet se piquent d'aller ventre à 
terre, croient avoir le meilleur air du monde, GENLIS, 
Maison rust. 1,1, p. 177, dans rouGexs, Et puis 
ventre à terre d'ici en Angleterre avec des che- 
vaux de posje, PICARD, Conteur, 11, 2. || Sur le ven- 
tre, couché sur le devant du corps. Le capitaine 
ordonna à ses soldats de se coucher sur le ventre. 
|| A plat ventre, en étant couché sur le devant du 
corps. Påtre étendu à plat ventre sur la paille, 
men, Salon de 4767, Œut. t. xiv, p. bob, || Fig. 
à plat ventre devant quelqu'un, lui faire bas- 
sement la cour, || Fig. Mettre le feu sous le ventre 
à quelqu'un, l'irriter, l'aigrir, l'exciter, || Passer 
sur le ventre, marcher sur le ventre à quelqu'un, 
lo terrasser et passer par-dessus lui, le dé- 
rant comme renversé sur le dos. Passant dessus le 
ventre à sa troupe mutine, conx. Mél, 1v, 9. Darius, 
se tournant de son côté et lui adressant la parole, 
lui demanda s'il le trouvait assez puissant pour 
passer sur le ventre de l'ennemi, RoLLIN, Hist. 
anc. Œuv, t. vi, p. 224, dans PouGExs. Il [Charles 
Edouard]... s'empara d'Edimhourg, passa sur le 
ventre à quatre mille Anglais à Preston, CHATÉAUGR. 
Stuarts, Jacques II. || Fig. Passer sur le ventre à 
quelqu'un, remporter l'avantage sur lui, parvenir 
au but malgré lui, ohtenir un avancement auquel 
il avait droit, Quel plaisir pensez-vous qu'eût pris 
co bonhomme [Octarius, pére d'Auguste) de voir 
son fils, après avoir marché sur le ventre à ses 
ennemis et fait mettre les armes bas en tout l'em- 
pire, présider au repos et à la paix universelle? 
MALH. Traté des bienf. de Sénèque, ni, 32, Mais 
avec ce secours, pour peu qu'on sollicite, L'argent 
paste, morbleu, sur le ventre au mérite, NONT- 
FLEURY, Femm. juge ef part, 11, 4, |] Fig. Taper 
sur le ventre à quelqu'un, être familier avec lui. 
12" Réceptacle des aliments et des boissons, Que 
tout chantre Boive à plein ventre, BÉRaNG. Con- 
cord. 11 n'engageait jamais [à diner} ces soi-disant 
gastronomes qui ne sont que des gloutons, dont le 
venire est un abime, et qui mangent partout, de 
tout et tout, BRILLAT SAVARIN, Physiologie du goût, 
Héditation xxx, N [l'homme] a toujours travaillé 
pour son ventre plus que pour son cœur ct son 
esprit, 6, SAND, Rev. des Deuz-Mondes, i" juin 
iss, p. 840. jj Être sujet à son ventre, se lais- 
ser aller à sa gourmandise, || À ventre débou- 
tonné, en se déboutonnsnt le ventre, pour manger 
beaucoup. Après avoir très-bien diné Jusqu'à ven- 
tre déboutonné, scaan. Typh. t. || On dit aussi rire 
à ventre déboutonné, pour dire : rire beaucoup. 
IL Fig. Cet homme s'est donné de son épée dans le 
ventre, se disait autrefois d'un homme qui avait 
vendu son épée pour boire. [11 fait un dieu de 
son ventre, le ventre est tout pour lui. Qui se 
conduisent en ennemis de ja croix de Jésus- 
Christ, qui auront pour fin la damnation, qui 
font leur dieu de leur venire, saci, Bibie, St 
Paul, Epit, aux Philippiens, tt, t, 9. || Il se dé- 
pite, it boude contre son venire, se dit d'un 
enfant qui se muüline et ne veut pas manger, èt, 
figurément, d'un homme qui, par dépit, rofuss 
ce qu'on sait qu'il désire et qui lui convient. 
|| 3* Le ventre considéré par rapport aux fonc 
tons d'évacuation qu'il accomplit. Cet aliment 
lâche le ventre, Décharger son ventre, Le flux 
de ventre, le cours de ventre, Quand vousavez 
le matin une gråce à demander à un ministre 
ou à un premier commis, informez-vous adroïte- 
ment s'il à le ventre libre, vort. Diet, phil. Ven- 
ires paress. || Avoir lo ventre paresseux, aller ra- 
roment à la selle. || 4° Le ventre, considéré quant 
à la proéiminence qu'il présente. I a du ventre. 
Je commence à prendre du ventre, Son ventre 
l'incommode. || Ce cheval n'a point de ventre, il 
est serré des flaucs. || Ce cheval a du ventre, son 
yous, qui nous méprisent par envie, morn. Ne- | ventre est trop gros, || Terme de manége. Ventre 
veu de Rameau, |} Ventre à terre, lo ventre appuyé | de vache, ventre trop sflaissé et débordant les có- 
sur le sol. Il leur eria: ventre à torre. Tu les | tes. || Ventre de biche, ventre de la couleur de 
posterne ventre à terre, entre ci et le quartier | celui de la biche; c'est à pou près la même chose 
général, masir. Gram, 2, On se jelait à genoux | que ventre lavé. ||6* Bas-ventre, partio inférieure 
ou ventre à terre, voir, Cang, 18. |] Fig. Enfin se À du ventre, Un coup dans le bas-ventre. Plus, dudit 
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jour, un bon clystère détersif, composé avec ĉa- 
thelicon double, rhubarbe, miel rosat et autres, 
suivant l'ordonnance, pour balayer, laver et net- 
toyer le bas-ventre de monsieur, mol. Mal. imag. 
1, 4. || Petit ventre, le ventricule, l'estomac. [| Le 
pan ventre se dit vulgairement pour bas-ventre, 

ypogastre. M. de Turenne tué d'un boulet qui be 
frappa au petit ventre, PELLISSON, Lett, hist. t. H, 
p- 484,16" En parlant des femmes et des femelles 
d'animaux, la parue où se forment les enfants, les 
petits de l'animal, et où se passe la gestation, Les 
enfants, pendant qu'ils sont renfermés au ventre de 
leur mère, Desc. Neth, v,8, Is étaient camme quand 
on sort du ventre de sa mère, et noirs comme des 
diables, sèv. ar, Tout le monde sait que le ventre 
de certains animaux, chez les anciens, était un de 
leurs plus délicieux mets; que le sumen, c'est-à- 
dire le ventre de La truie, parmi les Romains, était 
vanté par excellence, et défendu même par une 
ancienne boi écnsorienne comme trop voluptueux, 
got. Réf. erit. sur Longin, Réf. vi. || En jurispru- 
dence, curateur au ventre, eurateur que l'on 
nomme à l'enfant dont une femme est enceinte au 
moment du décès de son mari. || Le ventre anoblit 
dans certains pays, c'est-à-dire que les femmes 
nobles communiquent la noblesse à leurs enfants, 
bien que les pères ne soient pas nobles, Maison 
où le ventre anoblit, et qui, par ce beau prvilége, 
rendra vos enfants gentilshommes, MoL. G. Dand. 
1,4, À combien d'enfants serait utile la lui qui 
dééiderait que c'est le ventre qui anoblit! mais à 
combien d'autres serait-elle contraire! LA BRUY. 
xiv. Charles VIE donna à la famille de la Pucelle 
d'Orléans des lettres patentes par lesquelles le ven. 
tre anobliseait, vour. Mœurs, 102, |] Fig. Ceat le 
ventre de tua mère, je ny relournerai jamais, ou, 
simplement, c'est le ventre de ma mère, c'est-à- 
dire je ne in'engagerai jamais plus dans une pa- 
reille afaire. 17° Terme d'anatomie ancienne, Le 
ventre supérieur, où la cavit de ja tête, lo ventre 
moyen ou la poitrine, le ventre inférieur ou l'ab- 
domen. |! Parteulièrement, la parlie intérieure du 
corpaqui est sous Les côtes, Ilui arracha le corurdu 
ventre, || Tant que leur me battra dans le ventre, 
tant que je vivrai. |] Fig. Mettre, remettre le cœur 
au ventre à quelqu'un, lui donner, lui redonner du 
courage, Comme vous Voyez, monsieur, c'en est 
assez pour me remettre le cœur au ventre, 
puisque c'est une preuve que ma vols n'est pas 
entitrement perdue, BOIL. Lett. à Racine, 34 août 
4657, |I Fig. Faure rentrer les paroles dans le ven- 
tre à quelqu'un, le faire repentir de ce qu'il a dit, 
où l'empécher de continuer, Palsanguël faissez- 
la done parler; vous lui rembourrercz les paroles 
dans Le ventre, GHERARDI, Thédt. ital. t 1, p. 450, 
|| Fig. Avoir dans le ventre, étre capable de. Je 
saurai ce qu'il a dans le ventre, || Fig. I m'avait 
que cet ouvrage dans le ventre, se dit d'an auteur 
qui, après un ouvrage, n'en produit plus d'autre, 
où qui, après en avoir donné un bon, n'en donne 
plus que de mauvais. || Fig, Cet homme n'a pas 
six moii, n'a pas unan dans le ventre, n'a pas 
six mors, un an à vivre. C'est un homme qui mourra 
avant qu'il soit peu,et qus n'a tout au plus que six 
mois dans le venire, mor, War. forcé, 42, Je n'ai 
pat ici mes calculs de ja vie humaine: mais il est 
clair que, nous autres animaux à deux pieds, pous 
n'avons que vingt-deux ans dans le ventns l'un 
portant Tautre, VOLT. Lett. d'Alembert, 7 mai 4761, 
Fig. Mona pas six mois, un an dans le ventre, 
1l ne sera pas six moit, un an dans le poste 
qu'il occupe. dans la situation où ii est, Cela ne 
vaut nen; ers gens-là manguerong incessammenl, 
ètils n'ont pas encore huit jours dans le ventre, 
DANCOURT, les Agiot. 11, 7. Ces cuistres-là [la Sor- 
bonne] men ont pas encore pour longtemps dans le 
ventre, VOLT, Lent. Chabanun, 44 janv. 476%, || 8° Par 
dérision, le ventre, le centre dans les assemblées 
débbérantes, par opposition à la droite et à la 
gauche. Au ventre toujours fidèle, J'ai pris, sui- 
vant ma leçon, Plae» à dix pas de Villèle, BénanG. 
Ventru, Trouveg-moi uue louraire plus propre 
[nue lapostrophe] À remucr che fssetublée, à 
étonner ln droite, à émouvoir lè ventre, Pu L cos. 
Lettre x. || 9° Fig. Partie la plus large d'un vase, 
La eriche au large ventie est vido en un inslant, 
son Litr. 2, 10° Fug La partie érouse et inté- 
rieure d'un corps quelconque, EL duns Le ventre 
creux du pripre latal Va glucer de cc pas le si- 
nistre aninal, batt, Litr- mi | Terme de maripr, 
Partie cratrale ate La coque d'un navire. |i Tvera 
de melallurgie, Parie La plus huge d'un hant 
fourneau; cndroil où se réuiussent les élalages 
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et la cuve. || fi" Terme de maçonnerie, Partie d'un 
mur qui boucle où qui sort de son aplomb sur un 
de ses parements. Cette muraille fait ventre, ou 
fait le ventre. ! 48° Terme de physique, Nom donné 
aux points où les vibrations présentent le plus 
d'amplitude, par opposition à nœuds. Les ventres 
et los nœuds de vibration se succéderont alterna- 
tivement, roisson, Instit. Mimi, scienc. 4847, t i, 
p- 394. |113" Terme d'anatomie. Parue moyenne 
et renflée des muscles, || Terme d'histoire natu- 
relie, Dans les coquilles, partie la plus renflée de 
la surface extérieure d'une valve. || Rord inférieur 
où abdominal des coquilles bivalves, li Dans les 
coquilles spirivalves dont on ne découvre que le 
dernier tour de spire, la face de ce tour qui cor- 
respond à l'ouverture, où seulement la partie gau- 
che de l'ouverture, || 14° Terme de gravure, La 
parte d'un burin bed aigusse pour le rendre 
tranchant. || Ventre à planer, palette de bois de 
chêne que le tourneur applique sur son estomac 
quand il veut planer une pièce de hais. || 16* An- 
cien terme de chimie, Ventre de cheval, fumier, 
dans lequel on enferme certains vaisseaux, pour 
faire diversos opérations, par le mover de la cha- 
leur qu'il contient. |[46* Ah! ventre! ancienne 
sorte de jurement {de Dieu est suus-entendu, comp. 
VENTARHLEU). Ah! ventret il ost tout vrai que vous 
avez raison, Conx, Slus, com. m, 3. Par la mort! 
par la tte! par le ventre! si je le trouve, je le 
veux échiner, mou, Fourber, 11, ®. I| Proverbe. Toul 
fait ventre, Les aliments les plus communs rassa- 
sient comme les plus délicats. || À ventre soûl ce- 
rises amères, quand on a d'une chose à satiete, 
elle déplait. |! Habit de velours, ventre de sun, su 
dit de celui qui épargne sur sa nourriture et 
des dépenses d'ostentation. || Ventre afamé n'a 
point d'oreilles, Fhomet pressé par la faim wé- 
coute rien, 

— HIST, xi" $. L'osbere [le haubert] desclot jos- 
que par sum le ventre, Ch. de Hol. COLXXxvIL 
| xa" s. Plusen auroie le cuer [cœur] del ventre 
clair [satistuit], Rone. p. 4158. [Un homme] Out 
mult esté grevé de grant enfermeté, E out d'idropi- 
sie le ventre mult enflé, Th, Le mart, Wa ixin” s. 
Cil ki son diu fait de son ventre, 60I DE CAMBHAT, 
Barl. ef Jos. p. 70, Li enfos qu'el a el ventre, de- 
vient loiax [légitime] par le fluaj vertu du mariage, 
méauman. XV0, 2. U [ouj ie cuer de mon ventre trait 
[m'attire], Partonop, v. 4539, || xve s, En ceste 
guise s'accorderent, Et tantost à Kalles mian- 





VEN 


GhaAVE. I n'est horologe plus juste que le ventre, 
iD. Lors cessait de manger, quand le ventre luy 
tiroit, Bab. 1, 21. 

— ETYM. Wallon, rentit; provenc, rentre; espagn, 
vientre; ital, ventre; du laün rentrem: volien, 
vertes ; sanser, udora ;lithuanien, vedara, estomac. 

+ VENTREBLEU (van-tre-hleu), interj. Espèce 
de juron euphémique pour ventre de Dieu, Hé! 
ventrebleut s'il y a ici quelque chose de vilain, 
cr ne sont point mes jurements; cé sont vos ac- 
tions, NOL, Comtesse, 21. || On trouve aussi ventre- 
bille. Par Ja ventrehille, je puis me vanter de lui 
avoir été tout dévoué, vesrouce. Tambour noc- 
turne, 1. 2. || On trouve aussi ventregoi. Crachez 
des vers tout votre sol: mais, par la ventregoi, 
ne gestiulez pas, vesrouca. ta Fausse Aynes, ti, 2. 

— Mist. xw s. Encores oy je d'autre vous Ju- 
rer le sang que Dieux jeta, Et par Le ventre dieu 
le plus la plupart}, €. pescu, Pods. mss. 252, Je ne 
quiers point faire de noise, Ventre bieu, et beuvons 
ensemble, viLLôx, Wonal de larch. de Bagn. 

VENTRÉE (van-trée), s. f. |I d4 Tous los petits que 
les lemelles d'animaux font en une fuis. Ayant 
chez lui deux chiens d'une même ventrée, LE 
P. SMON Mans, Wyst. du roy. de Dieu, p. 404. dans 
POVGENS. 14" Pupulairement, Une bonne ventréc, 
un bon repas qui emplit bien le ventre. 

— Mist. on’ s. Dis Hubert : je dot que ventrée 
Ne face, par saint Lienart, De moi encore anuit 
Henart, Hen. 102158, ,.., celle benvürée [la sainte 
Vierge), Qui en son irès doulx ventre porta celle 
ventrée [Jésus! Dont toute creature est si enlurni- 
née, J, DE MENG, Test, #870, || xv* s. Si fault de 
Gim perir les innocens, Dont les grans loups font 
chascun jour ventrée, Qui amassent à milliers et à 
cens Les faulx tresors... E. DESCH. Poésies mss. 
P 26, || xvt s. Esaù et Jacob sont freres engendrez 
de mesmes parens, d'une mesme ventrée, CALY. 
instit. 749. 

— ETYN. Ventre; provenç. ventrada; ital. ven- 
trata, 

t VENTRE-SAINT-GRIS, interject. Sorie de ju- 
ron familier de Henri IV. 

E VENTRICULAIRE (van-tri-ku-bé-r), adj. Terme 
d'anatomie. Qui se rapporte aux ventricules. Ca 
pacité ventriculaire, || Adhérences ventriculaires 
où péricardiques, celles qui, à la suite de péricar- 
dites, s'établissent entre le péricarnde pariétal et 
celui de la surface du cœur, 

VENTRICULE (van-tri-ku-l'), s, m. || 4° Terme 


derent, Ce qu'il pensnent en leur ventres, 6. | d'anatomie. Capacité particulière à certains orga- 
GUMRT, LE, pe 398, v. THB, Jà soit que ledit Symon ! nes, |] Ventricules du cœur, les deux grandes ca- 
ait esté nez ot procreez en loial mariage, el] visés qui font suite aux oreillettes, et dont la droite 


gri soit franche personne et de frane ventre hors 
e toute servitude, DU CANGE, senter. || xv* s. Au 
fort, il faut que ja le die, Ce qui fait lc ventre le- 
ver Ce n'est fors que plaisant Iulie, cn, pont. Hal. 
46. || xvi’ s, I fut bien si estonné, qu'il eust voulu 
estre au ventre de s2 mere, Mahn., Aour. vi. La 
verge anoblit et le ventre [la mere] afranchit, 
LOYSEL, 10, L'autre tout ventre, lippa, couperasé…., 
Davu, Hist. 1, 113. Deux gentilshommes xainton- 
peois faussans un corps-de-garde en plain midi en 
l'eau jusques au ventre des chevaux... i5. ib. 11, 
49, ils laisserent dans les tranches le ventre en sus 
fimorts) 400 de ceux qui avoiest courage... x, tb, 
u, òi. Les esperons dés navires engagez dans le 
venire des autres, In. #h. m, Mt. Ce conseil privé 
mit le cour ca ventre d'Abdala, 1m. fb. m, 205. 11 
mit eu soir Là 6000 hommes le ventre au sole, Lo 
reste sauvé dans la nuit, tb, ib. ti, 922, L'antassin 
|J. Clément} tira de sa manche un cousteau, duquel 
ii lui donna dons le petit ventre [à Henri Hi}, ro. 
ib. n, 357. Ces roiaux avoient cache dans leor 
ventre deux coulevrines : énnen done les ligute 
estoient prests de faire la charge, les autres se 
fendent... 10. ib, m, 222, Ventre de loup! mon- 
sieur, savez-vous pas bien comment nous avions 
dejeuné? m. Fen. 1, 6. La division commune 
et vulgaire, qui est faite en Bois ventes, supo- 
rieur, moyen, inferieur, nomumis par tes nds, 
teste, thorax et epigasire, PARE, 1, 4. Le veutie 
du muscle, 19. 1, 4, Les femmes de Naples de tout 
temps ont mieux aimé avoir le ventre de bureau 
que de velours {que se mal mourrir], 10. xx, 46, F 
possa sur le ventre à wut ce qui se présenta 
pour dur resister, Nene. s, du Guessi, ch, &, Sans ce 
qu'on leust essayé, me gavor quel ba au ventre, 
Aresta amorum, p dau, dans LAGChSE. EH ont 
renpli teogs feuillets de papier en d-s et en ventre 
[le reeta et le vert], Nour. const. gui. L gii, p, 282, 
Au ventre, tout REC, LEAOUX DE LxuY, Prop. 


Cp 258, Ea petit ventre grand cucur, oar- ' 


envois le sang veineux au poumon, et la gauche 
le sang arténel à tout lo corps. || Ventricules du 
cerveau, bom donné à quatre cavités qui se reni- 
contrent dans l'intérieur de cet organe. 1] Ventri- 
cule d'Arantius, petite cavité à La pointe du eala- 
mus sériplorius, |12 Absolument, L'estomac, Les 
rütuinants ont plusieurs ventricules, || Ventricule 
succentuné, porton du duodénum des oiseaux 
qua est entourée par le péritoine, el qui est assez 
large pour ressembler å un second estomac, 

— HIST. xt s. Le promier et le deuxieme vem- 
tricule du cervel, 1, DE MONDEVILLE, Ê dit, |j xvi s. 
Ventrniculs senestre du cœur, PARÉ, 11, 12, Posona 
le cas que le foya soit trop eschauffé ot l'estomach 
ou ventriculo trop refroidi, 10. 1, Préf. 

== ETYM. Proy, pemirilh; cat, ventrell: it. ventri- 
glio; du lat, ventriculus, dimin, deventer, ventre, 

t VENTRIER (van-tri-é}, adj. Terme d'anatomie. 
Faisceau ventrier, faisceau lilreux, appliqué sur le 
pilier interne de l'anneau inguinal externe, 

VENTIËREʻvan-tri-b-r'), s. m, I| 1 Longe de cuir. 
grambe sanple qu'on passe sous le ventre d'un cheval 
attelé. On dit plus sourent, sous-ventrière, i2 La 
sangte dont on se sert pour soulever des chevaux 
à L'effet de les embarquer ou de les tenir suspen- 
dus. || 3” Terme de construction. Pièce de bois qui 
ser à en reunir d'autres ot qui est placée à peu 
prés au milieu de leur longueur, |} Se dst partecu- 
lièrement des pièces de bois qui servent de cou. 
lisses aux palplanches, dans ane écluse, || Terme de 
marine, Nom donné à des pièces de bois qu'on ap 
plique provisotecment, pour les soutenir, sur les 
Ranci d'un vaisseu prit à être lancé à la mer. 
lé Adj Ceintuma ventiitres, ecintures pour ser- 
rer ot soutenir le ventre. 

= MST. xs, [Gwr oa bourrelers] fourcaux 
de Walz à tout La doser et la ventricre, Orduna 
des rais de PT, LOU, p. 474, Ix s., H ont pour- 


point, godes el pugons, Et ventrieres.,.. E PESCU. 
Pots. miss, I 244, 
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— ETYM. Ventre. Au xv* siècle, ventriere s'est 
dit pour sage-femme. 

VENTRILOQUE (vantrido-k", 2. m.lii® Indi- 
vidus qui ont l'art de moditier leur voix naturelle, 
de l'étouffer à sa sortie du larynx, pendant une ex- 
piration lente, graduée et ménagée adroitement, 
de manière que cette voix semble venir d'une dis- 
tance plus ou moins éloignée ; on croyait autrefois 
que ces individus parlaient du ventre. Une soiné 
de ventsiloque. |] 8° Adj. C'est une femme ventri- 
loque. La pythie ou la pyihonisse de Delphes ren- 

‘dant des oracies de temps immémorial; non-seu- 
lement ella était ventriboque, mais elle recevait 
l'inspiration dans son ventre, VOLT. Phil. Bible 
erpl, Saël et Dar. [LI] se dit aussi de ceux dont Ja 
voix sourde et cavernouse semble sortir du ventre. 

— IST. xvi" s. Es saints decrets.. les engas- 
trimythes sont appelez ventriloyues... comme par- 
Jans du venire, RAM. 1V, 64. 

— ETYM. Lat, ventriloquus, de venter, ventre, 
et loqni, parler. 

} VENTRILOQUIE (van-tri-lo-kiel, #. f. Faculté 
de parles à la manière des ventriloques, art du 
ventriloque. Le peintre avait d'ailleurs des talents 
de sucièié qui le rendalent populaire dans la com- 
prgnie [de la garde nationale]: il cultivait la ven- 
Wriloquié avec succès, RETHAUD, Jér. Paturot, 1, 2. 

3 VENTRIPOTENT, ENTE{van-tri-po-tan, lan-L), 
adj. À ventre puissant, livré aux plaisirs du ventre. 
Ji y a los gens mûrs, chauves, veatripolents, apo- 
plectiques, TH. GAUTIER, Nonig, wnip, 3 juin 1867, 

— Hist, xvi s, Quelles choses sacrifient les 
gastrolatres à leur dieu ventripotent, RAB. IV, 60. 

— ETYM. Lat. vénrer, ventre, et polens, puissant. 

VENTROUILLER (SE) (van-trou-Îlé, H mouillées, 
et non van-trou-yé}, ©, ref. Se vautrer dans !s 
boue, Les cochons aiment à se ventrouiller, 

— nist. am” s. En ua gazon s'est ventrilliez, 
Ren. 793, [[xv* s. Quand le sage mareschal les vil 
Jà fichés, e1 qu'ils n'entendoient que à eux ven- 
trouiller par l'herbe fresche, adone fit tirer hors 
lesdiets chevaux, Boucig. M, 47, 

— FTYM, Venire. 

VENTRU, UE (van-tru, true), adj. |] 4* Qui a un 
gros ventre. Le visage de cetto nymphe tavernière 
était le plus petit, et son ventre était le plus 
grand du Maine, quoique cetie province abonde 

en personnes ventrues, scann. om. com. n, 8. 
C'était [le fils du priuce de Condé] un petit homme 
ventru, monté sur des échasses, tant ses souliers 
étaient hauts, 81-SIM. 93, 134. || Suustantivement. 
Un gros ventru, Une grosse ventrue. |j 4 Terme 
de zooiogie, Qui a le ventre 1rès-gros, où d'une 
autre couleur que le reste du corps. ||8* Te: me 
de botanique. Renié et formant une sorte de veon- 
tre. Le tube du calice et celui de la coroile peu- 
vent être ventrus. || 6" S. m, Par dérision, ceux 
qui siégeaient au centre d'uneasseiablée délibéraute 
egt qui appuyaent le ministère, parce qu'on sup- 
posait quil: n'avaient d'autres mobiles de leurs 
décisions que les diners donnés par Les ministres, 
Vous paicrez, sans y songer, L'étranger et les mi- 
nistres, Les veutrus et l'étranger, BERANG. Fentru, 

— ETYM. Ventre, On trouve dans le xin" siècle 
centré, qui s'est rempli le ventre, et au xyi” ren- 
treur, en forme da ventre, el ventré au sous de 
ventre : Certains religieux, qui de plusieurs or- 
dresestoyent là attendans, non pas de ces gros be- 
dons ventres depuis le menton jusqu'au genouil.….. 
REGNIER DE LE PLANCHE, Livre des marchands. 

+ VENTURON (vau-tu-ron}), 5. m4" Voy. sE- 
NIGLE 2 ||3* Terme de pêche, Nom qu'on donne, 
dans les environs de Fréjus, à un filet appelé ail- 
leurs échiquier où carrelot, 

VENU, UE (ve-nu, nue), part, passé de venir, 
J] de Qui s'est transporté d'un Lieu à un auire, Venu 
à Paris, || Qut a été transporté d'un lieu à un 
autre. Des marchandises venues de loin. || 8 Suc- 
cédant selon l'ordre du tops. L'heure venue, il 
prit congé, Le printemps venu, il mssembla toutes 
ses forces à Épi te, ROLLIN, Hist. anc. Wuv. L iY, 
p. 257, dans rouges || 3> NE, issu. À peine fut-il 
assuré du trône, qu'il fit tuer tous ses frores va- 
nus du mariage de son père avec une fille d'An- 
tiochus, notiix, His. anc. (Euv. tL. 1x, p. 545, dans 
POUGENS. Jal commence par choisir, dans un can- 
ton de mes bois, ceni chénes.... afin d'avoir du 
bois venu en méme torrain, Burr, Hist, nat, Part. 
ewp. t vin, p. tas, [16 Mal venu, qui p'a pas bien 
erù, bien poussé, Un enfant mal venu. Des végi- 
taux maigres, mal venus, privés de nourrilure, 
stani, Insti. Mém, vriene, ihun, p, 33u, À sei- 
gneur mal venu de ce superbe lieul v., HUGO, Foix, 


DICT. DE LA LANGUE FRANÇAISE, 
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19, || 5" Mal venu, se dit d'une opération qui n'a! 


pas réussi. 
venue, [| 6" Bien venu, bien accueilli. Être bien 
venu partout, Qui donnera le plus, qu'il soit le 
mieux venu, RÉGNIER, Sat. XU. Qui vient de votre 
part est toujours bien venu, con. Othon, iv, 4. 

Soyez le bien vonu, la bien venue, formule de 
politesse qu'on adresse à une personne qui arrive. 
On écrit aussi bienvenu, bienvenue en un seul 
mot. || Bien venu de, bien accueilli par, Parmi les 
gens de lui les mieux venus, La FONT, Jaan, |] Être 
Dien venu à, trouver facilité à. Nul n'est si bien 
venu à demander des grâces pour lui-mème que 
pour un autre; ainsi celui qui désire en obtenir 
tüche d'engager un autre à parler pour lui, 
3. 4. nouss. Hdi. iw, 40, |] Mal venu, mal accueilli. 
Au hasard d'étre is mal venue, comn. Melite, 15, 2 
Je ne suis pas mal venu dans la maison, J. J, HOUSS. 
Ém, v. || Être mal venu à, s'exposer à une répri- 
mande, à une résistance, ele. Quant à se mettre 
bien, je crois, sans me flauer, Qu'on serait mai 
venu de me le disputer, war. Mis, m, 4. || Dans be 
indme sens, ironiquement, être bien-venu, Vous 
n'aviez qu'a le faire, vous auriez été bien venu?! 
mot. G. Dand.1, 6. Qu'on s'avise de remarquer en 
eux quelques-uns des défauts dont ils se repren- 
nent, on y sera bien venu, pIpER, Pére de famile, 
1, 42,107 Nouveau venu, nouvellement arrivé. 
Il est nouveau veau des universités, coax. la Feuve, 
1,3. || Substantivement, Un nouveau venu, Une nou- 
velle venue. Les nouveaux venus. Les nouvelles 
venues. Morbleu! monsieur le nouveau venu, qui 
faites l’homme d'importance, ce n'est pas votre 
alinire, mot, l'Av. mi, 6, Comme il n'y avait quasi 
que moi de nouvelle venue, it [le ras) eut quelque 
plaisir de voir mes sincères admirations sans bruit 
ét sans éclut, sév, 894. Si les femmes cherchent à 
donner du ridicule à une nouvelle venue, il est 
sûr qu'elle est plus jolis qu'elles, voir, Faréties, 
sur l'Encyclopédie. (8 Le premier venu, la pre- 
mibrevenue, celui, celle qui arrive avant los autres; 
au pluriel, les premiers venus, les premières ve. 
nues. |} Fig. Toute persoane indistinctement. Vous 
me de qui sera mon médecin, quand jo 
n'aurai plus le grand Tronchin ; jo vous répondrai : 
personne ou Le premier venu, cela est absolument 
égal à mon âge, VOLT. Lett. d'Argental, 24 janv. 
aveu. Il n'y à point de vent, madame, point de 
premier venu dans le monde, s&aumañCu, Barb, de 
Sov. i, 4, [FE se dit, en parlant des choses, de ce 
qui se trouve facilement, de ce qui tombe sous la 
main. Mais encore, de quelles pilules? Les pre- 
mières venues de chez l'upothicaire, HAUTEBOCHE, 
Crisp. médec, n, 6. Parlons-nous de bonheur, de 
gloire et de folie, Et que ce soit un rêve, el le pre- 
mier venu | a, DE MUSSET, Nuit de mai. |] 9° Le der- 
nier vonu, la dernière venue, celui, celle qui arrive 
le dernier, celui, celle qui est admise le dernier, la 
dernière {au pluriel, les derniers venus, Les der- 
nières venues), Et ces derniers venus auront droit 
de nous dire, Qu'ils auront en ces lieux établi 
notre empire? conx. Sertor, 1, 2. Ahl vraiment, 
vous voilà bien plaisante avec voire amour må- 
ternel, quelle foliel est-ce qu'on aime cela? 
M. de Grignan fait fort bien d'en être jaloux : vous 
le quittez, dit-il, pour le premier venu [un enfant 
nouveau-né]; c'est pour le dernier venu qu'il 
veut dire, sev. 402. Le dernier venu a toujours 
raison, A. DUvaL, Proj. dé mar. sc, 4, 

VENUE (vo-nue), s. f. 1] 4° Action de venir. Sa venue 
en ces lieux cache quelque mystère, COnN. Sertor. 
v, 2, J'ai emplové deux actes entiers à préparer 
la venue de mon scélérat, mot, Tert, Préf. Je vois 
bien que je vous emburrasse, et que vous vous 
passeriez fort aisément de ma venue, m. Festin, 
1,8, L'arrivée d'un personnage sur la scène 


reuve mal venue. Statue en fonte mal i 


VÉN 2449 


maison. || Par extension, courses et démarches 
pour une affaire. Enn, après bien des allées et 


| venues, l'affaire se conclut. || Fig, La nature de 


arre e e e R 


Thomme n'est pas d'aller toujours, elle à ses al- 
léos et venues, Pasc. Peng, xx1v, 59. [| 4 Terme 
du jeu de quilles. Par opposition à rabat, pre- 
mier coup de Ja boule, qui se joue en la pous- 
sant, en ja jetant de l'endroit convenu, |} 5° Fig. 
Quelque chose qui survient inopinément. C'est 
gue je vois que, sans nécessité, tu vas courir ris- 
que de Vaturer une venue de coups de bâton, 
Nol. Fourber. m, 4. || Populairoment, Il en a 
cu d'une venue, on lui en à donné d'une ve- 
nue, se dit d'un bomme qu'on a maltraité, ou à 
qui il est arrivé quelque mésaventure, ou à qui on 
a gagné beaucoup d'argent. ||" Fix. 11 se dit de 
la manière de pousser des plantes. Ce cerisier est 
d'une belle venue. La forêt, lorsqu'elle était en 
pleine venue... norr, Mist. min. Introd. t. vu, 
p. 09, || Fig. Il est d'une belle venue, so dit d'un 
jeune homme grand et bien fait. || Être tout d'une 
venue, $e dit d'un homme grand et mal fait, d'une 
taille longue et droite qui n'est marquée ni aux 
épaules ni aux hanches, [D'Huxelles] c'était un 
assez gros homme, tout d'une venue, sT-814. 146, 
7, Et moi, mon cher époux, c'est bien pis, on me 
trouve tout d'une venue, LEGRAND, la Nouveauté, 
#. 42, || Populairoment, Ila la jambe tout d'une 
venue comme la jambe d'un chien, ou, simple- 
ment, il a la jambe tout d'une venue, se dit d'un 
homme qui n'a pas le gras des jambes marqué. 
[M. de Vaudemont] une très-bonne santé, la tête 
paraita, la taille la plus belle du monde et fort 
mute, les jambes seulement tout d'une venue, 
sT-s1M. #9, 121, |74 À la bonne venue, au hasard, 
à la grâce de Dicu, quoi qu'il arrive. 

— HIST. xu" s. Duno munta li evesques, ne s'i 
valt plus targier, E envels avant sa venue nuncier, 
Th. le mart. du. || xur s. Moult firent grant joie 
de sa venue li Grieu et la gent de Constantinoble, 
VILLEH. XCI. Quant deables nous vient, je di que 
sa venue De tous maus nous revest, de tous biens 
nous esnue, J, DE MEUNO, Tast, 4682. || xiv“ s. 11 les 
aconceurent [atteignirent], ot de plaine venue oc- 
cuperent leur tentes, weacueuRE, f 38, verso, Les 
rentes et Les venues [revenus] d'icelle prevosté, 
DU CANGE, Dena, || art s. Si se recueillirent tous 
ensemble ; là eut, de premiere venue, très bons 
poingnis {conbats] er fors, Fhoiss. t, 1, 00. EX pa- 
gnerent les Hainuyers, de venue, les premieres 
barrieres, m. 1, t, 497, Quand il fut parerea, nature 
qui ne peut celer ce qu'elle donne, ne voult pas 
mucier en luy son noble sang et sa royale venue, 
Bouéig. 1, 2. Mirent la nuit embusches près et 
loing autour d'icelle cité sur Les chemins et venues 
paroi on y pouvoit issyr, Hiss. de la Toison d'or, 
t u, Î 438, dans LACURNE, ||xvi* s. À lung de 
ceux donna de la lance telle venue, que plus d'une 
toise luy mist au travers du corps, et mist homme 
ol cheval par terre, J. D'AUTON, Annal. de Louis XIL, 
f an, dans LACUANE- Le jour se passa sans rien 
faire ds allées et venues da ces remuemens, AMYOT, 
Arist, aR, Mes jambes estoient toutes d'une venue, 
Patissy, 320, Une santé pleine, telle qu'aultrefuis la 
verdeur des ans et la sccurité me la fournissoient 
par venues, MONT, IM, 310, Novarre, où son armée 
eut cette grande venue [délaite] sous la conduite 
de M. de la Trimouille, maxr, Cap. frang, t1, p. 64. 
Aussi ay je ouy dire à un grand personnage qu'il 
se faut donner de garde d'un bouffon, d'un sot, 
d'un fol, d’un ivrogne et d'une putain; car, quoy 
qu'ils tardent, ils donnent tousjours la venue [jouent 
quelque mauvsistour], 1m. Capit. estrang. ti, jh 460. 

— ÉTYN, Venu; provenç., tenguda, On trouve 
aussi au xv* siècle venure. 

VÉNUS (vénus'), s. f. || d° Divinité des païens, la 


des événements, Les nouvelles de sa venue [ie ! mère de l'Amour et la déesse de la beauté. Et 


Cyrus] venaient de loin à Join comme avait pré- 
dit Jérémie, noss. His, u, 4. || La venue du 
Messie, son premier avénement, Il y avait tou- 
jours au cœur de la Judée des hommes choisis 
qui prédisaient la venue de ce Messie, qui 
n'était connu que d'eux, pasc. Pens. xi, à bis, 
édit. navet, Un des auteurs palens qui a le plus 
servi à faire croire que Les oracles avaient cessé à 
la venue de Jésus-Christ, c'est Plutarque, FONTEN, 
Oracl. ur, +, || La venue «lu Fils de l’hoinme, la se- 
conde venue de Jésus-Christ, quand il viendra 
juger les vivants et les morts, Celle révolution 
ginérale qui doit précéder la vesae du Fils de 
l'homme, mocurat, 2 arent, Juger. dern. p. 443. 
{8 Alós ct venues, action d'aller et dé vonir 
plusieurs fois. Ses allées et venues dans lu mème 


| 


du haat des cioux, où je brille, J'entendrai 
prononcer aux mortels prévenus : Elle est pias 
belle que Véaus, noL. Psyché, Prologue. Et trois 
cent mille francs avec elle obtenus La firent å es 
youx plus belle que Vénus, pois. Sat. x, Ce n'est 
plus une ardeur dans mes veines cachée, C'est Vés 
nus Cut entière a sa proie attachée, nac, l'hédre, 
1, 3. Liseute : Madame se déguise en Amour, peut- 
être? — Madame Tarcaret : En Vénus, ma chère, 
en Vénus! — Le marquis : En Vénus! ah! madame, 
que vous êtes bien déguisée! Lesane, Pure, v, 7. 
|| Poétiquement, Les plaisirs do Vénus, les plai- 
sirs de L'amour. {Statue dé Vénus, La Vénus da 
Médiurs. | Venus anwlyomène, evèbre satie re- 
présentant \ènas soriant de la mor. 43" Far 
extension, une Venus, une fenune d'une extréme 
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beauté... le jeune homme Se campe en une 
église où venait tous les jours La fleur et Pélite de 
Rome, Des Grâces, des Vénus, avec un grand 
concours D'Amours, C'est-à-dire, en chrétien, 
beaucoup d'anges femelles, La PONT. Candaule. 
113" Charmes, beautés, grâces (on met un petite: 
acception vieillie). Son esprit, sa beauté, sa 
taille, sa personne ne touchaient point, faute de 
Vénus qui donnât le sel à ces choses: Myrlis, au 
contraire, excellait en ce point-la..., il n'y avait si 
pelit endroit sur elle qui n'eùt sa vénus, et plutôt 
deux qu'une, outre cella qui animait tout Le corps 
en général, La roxT. Pryché, u, p. +62. L'archi- 
tecie s'était servi de l'ordre ionique à cause de son 
éléxance ; de tout cela il résultait une vénus que 
jo ne saurais vous dépeindre, 19. tb. p. 466. Là 
[dans un temple] quelques auteurs avaient envoyé 
des offrandes pour reconnaissance de la vénus que 
leur avait départie le ciel, to. ib, p. 407. [4° Terme 
d'astronomie, Une des sept planètes principales; 
elle est distante du soleil d'environ Fa00owu de 
wyciamètres, parcourt son orbite en 292 jours; le 
volume en est à peu près égal à celui de la terre; 
elle est la plus proche du soleil après Mercure, 
-Le peuple donne à Vénus le nom d'étoile du ber- 
ger. La planète de Vénus parait quelquefois en 
plein jour et en présence du soleil, et, ce qui est à 
remarquer, c'est que cela n'arrive que lorsqu'elle 
est presque entre le soleil et nous, mainan, Blag. 
de Halle :. 1 [Pythagore apprit à l'Italie que les 
deux étoiles du matin et du soir, Hesper et Luciler, 
n'élaient qu'un seul et même astre, la planète de 
Vénus, BAILLY, Hist. astr, anc. p. 210. Venus à, 
comine ba lune, ses phases, ses taches; ses munta- 
gnes ; c'est même à ces montagnes, plus hautes et 
plus nombreuses que celles de la lune, et tris-pro- 
pres à réfléchir ta lumière du soleil, que Vénus doit 
son principal éclat, ovner, Conenpl, nat, 1, 4, 
{15 Terme de chimie ancienne. Le cuivre [dédié à 
la planète de Vénus}, [| Vitriol de Vénus, sulfate de 
cuivre. || Cristaux de Vénus, l'acélate de cuivre. 
ji G Mont de Vénus, voy. mort, n° Setn“ 0. |] 7- Genre 
de coquilles bivalves, On y distingue la Vénus ti- 
grine, dont lacoquille est appelċe par les marchands 
langue de tigre; la Vénus flexueuse, dite gourgan- 
dine; La Vénus pennée, pommes vulgairement éven- 
tail des Memnonites ; la Vénus verraqueuse, connue 
sous le pom vulgaire de clovisse dans nos porta de 
la Méditerranée, où elle remplace les huitres; la 
Vénus croisée, appelée palourde dans nos départe- 
ments de l'Ouest. La plus grande des espèces indi» 
gènes, el peut être de tout le genre, est la Vénus 
fauve, cythérée de Lamarck, LEGOARANT. 

— Hisp. xvi? s. Quant est de moy, vienne He 
laine ou Venus, Viennent vers moi m'offrir leurs 
corps tous nuds; Je leur diray : retirez-vous, dees- 
ses, MAROT, 1, 347. ls se contentereat seulement 
de faire vschapper quelques pasquins et livrets 
sur l'arriere Venus active et passive qui s'exerçoil 
au cabinet [de Henri DE), D'aus, Mist, n, 424, 

— ETYM. Lat Fenns, Veneris; comparez le sangs- 
erit védique ranas, charme, pan, désirer; le danais 
ven, joli, agréable ; anglo-say. tan, briMant, 

+ VÉNUSTÉ (vé-nu-stċj, s. f. Grùce, élégance 
Qatinisne peu usité). M. Menage a fait tous ses 
ciforts pour faire passer prosateur et vénusté, TAU- 
GEL. Nour. rem. Observ. de Atte, p. 354, dans 
roucens. Par son ailitude, sa mélancolie, sa vé- 
nusté, elle ressemblait à un génie funèbre, CHA- 
seauen, dans Le Pict. de DOCIEZ. 

— Hist. xx s. Bouche parlaite en toute elg- 
gance ot venusté de paroles, DU BELLAY, 1, O, perso. 

— ETYM. Lai. venustatem, de venustus, gracieux, 
de Venye, Vènus- 

| VENVOLE (À LA) {van-vo-J}, loc. adp, À ia lé- 
gère, H s'etit mané à la venvole, CHATEAUDN. 
dans le Nirt. de DOCHEZ, 

= HIST. xin” s. Pronit voit queil n'i a plus, Et 
que il tient tout à vanvols Certes son dit et sa pa- 
role, Ren. 399, Et il mo lenroit [tiendrait] irop à 
fale E4 à legere el à venvole, Parturopez, ms, de 
Si Germ, P 157, dans LACVRNE, | xvit s. Soudats 
los feurs pernissent, tuudain l'air mauvais cor- 
run les violettes, je Les et le sufran; ninsi les 
paroles s'evanauissent et sen vont à ta venvole, 
pasonta, Lett. L 16, pe 247. 

— EtYM. Vent, èt voler: qui vole au gré du 


vent. 

L VÊPRE {é-pr), s. m. Terme vieilli et qui no su 
dit plus qu'en plaisantant, Le soir, ln fin du jour, 
Je denue le bon vépre à toute lhonoralde enimpa- 
ee, mor Comtesse, 17, Au t mps du sacrifice du 


vêpre, vase, Pens, XVe, #2 [wte a], éd. naver, 





VER VER 


Bon vêpre, monsieur, et bonne nuit, #RUgYs, Arac. | perfections dé sa nature, Dans l'obscurité d'une 
Pat. 1,58. nuit si noire, cês Malbeureux vers de terre, sits 
— ÈTYM. Voy. VÈPRES assistance, sans armes, Ont à combattre tontes ks 
VÊPRES (vé-pr}, s. f. pl. || 1° Terme de liturgie | puissances de l'abime, raTau, Plaid, 3, | L'homme 
catholique, Heures de l'office divin, qu'on disait | imbécile, ver de terre, pasc. Pent, vim, 4, Que 
autrefois sur le soir, et qu'on dit maintenant pour | lui importe [à Dieu], disent-ils, que des vers de 
l'ordinaire à deux ou trois heures après midi. Dire | terre comme nous s'égorgent, se trompent, s dé. 
vèpres. Chanter vêpres en musique. Sonner les vë- | chirent, vivent dans les plaisirs ou dans la tempé 
pres. IL y a beaucoup de gens qui entendent lej rance? mass. Car. Vérité d'unavenir. || 3 Ilsadides 
sermon de la même manière qu'ils entendent vå- | vers qui rongent les corps dans la sépulture, si- 
pres, Pasc. Pens. vu, 38, éd, Havet. On me parait! vant une opinion vulgaire, qui est una errese: 
moins dévot: hier l'on ne voulut pas de vépres, | dans le sein de la terre aucun ver ne is 
MAINTENON, Leit. au cardin. de Noailles, & sept. | corps qui se décomposent. Etdans ces graad ha: 
1894, Quelle foule, bon Dieut c'est comme chez | beaux où leurs Ames hautaines Font encore bs 
nous à la sortie de vêpres, PICARD, Provine. à Pu- | vaines, 1ls sont mangés des vers, matn, Paraph 
ris, im, (IIl ne va ni à vèpres ni à messe, se dit | du ps. t45. Vous savez qu'il m'importe bien per 
d'un homme qui n'est pas bon catholique. 2° Vé-|que les vers du pays de Gex où d'un autre late 
pres siciliennes, nom qu'on a donné au meurtre que | sent de mauvais repas de ma maigre gure, ir. 
les Siciliens firent des Français, le jour de Pâques! Lett. d'Argental, 20 janv, 4768. |Ì 4 On donn: c 
dé l'année 4242, au premier coup de vêpres, pen-| nom vulgairement aux larves de beawcoup dn- 
dant que Charles d'Anjou, frère de saint Louis, | sectes lorsqu'elles sont privées do pattes. Come 
était roi de Naples et de Sicile. || Vêpres corsiques, | envie canine qui s'attache volontiers aux choses les 
surprise d'un corps de dvo Français. Les Corses | plus estimables, comme Le ver au meilleur e pu 
appelèrent celte journée les vêpres corsiques, | précieux fruit, Dial. d'Oratius Tubero, 11, Insi. n. 
quoique ce ne fùt qu'une faible imitation des vè- | Leurs tas [d'exemplaires], au magasin, caches il: 
pres siciliennes, vT. Lowis XV, av, |[8* Vépres de | lumière, Combattent tristement les vers et la poss- 
tournoi, dernier épisode d'un tournoi. sière, BOIL. Art p, mi. Pour un fragile bols, qu 
— HIST. xr s. Bels fut li vespres, é li soleilz fut | malgre mon secours Les vers sur son autel ea 
cler, Ch. de Rol. xs, Mult cing [avant] le vespere gref | sument tous les jours? nac, Athal, in, 2. Les ms 
ert la departie, 6. cxxix. || xm" s. Si avint, au uers | ont moins de flots, les fleurs moins de famite; 
jor, une gram mesaventure illuec, entour l'eure | Qu'il n'est de vers ailés, jadis hambbes chenilles 
de vespres, VILLEN. XLX. I] estoit jà basses ves- | DELILLE, Trois règ. vu, Vous pouvez prost à 
pres, 1D, cv. Avant que il oit ses vespres, Jotxy. 199, | mine qu'il [Longus) ferait à M. Puria, qai te las 
i[xiv s, Par lui peut on proyer c: endroit clere- {sait manger aux vers dans le vénérable bousa 
ment, Que qui espeuse à prime, au vespre s'en | p, L, COUR. Lett. à M. Nenouard. || Fig. Tirer à que 
repent, H. Capet, v. 6446. || xv* s. Jusques à Theure | qu'un Les vers du nez, Ini faire dire ca qu'on ws! 
de vespres que la jeune chevalerie se print à appa- | savoir, en le questionnant adroitement (roy. 9E. 
rciller pour celebrer les vespres du tournoy et de la | n° 4). Ah que vous en savez lung! mais jetos 
haulte journée de lendeman, Perceforest, 1 1, 00. | vois venir: vous voulez me tirer les vers ĝi 241, 
ji xvi" s. Il commanda à tous éeulx du senat, qu'ilz | nesroucs. Fausse Agnès, mt, 4. |6 Ver last 
s'en allassant après luy, et sur lès vespresabandonna | nom sons lequel on désigne la femelle seue à 
la ville, axroT, Ponp. 57, Voyez au mois de mai sur | lampyre luisant, coléoptères, laquelle jate 5 
lespine la rose; Au matin en bouton, à vespro elle | lueur dans l'obscurité, Le célèbre Geer a pom 
est eselose ; Sur te soir elle meurt... BONS, 867, Le | il y a bien des années, que lever luisant est pt 
voilà done aux vespres de La mort, staxt. Sur les | phorique dans des temps fort éloignés de caut d 
duels, Quand, par quelques sourdes pratiques, | la métamorphose, BONNET, Contempi. nal. £ 
advint un inopiné massacre À ceux qui pensaient |||6* Ver à soie, chenille qui fait la soie. anaitt, 
estre à l'abry du vent, les doctes appellent cela les | quoique le plus ancien des naturalistes, et cai 
vespres sicilionnes, proverbe vrayement nostre, | qui a donné la description d'un insecte jè giet sp 
pour nous avoir esté cher vendu, Pasquier, Recher- | prochant du ver à soie, KOLLIN, Mist. ane. €s t 3, 
ehes, liv. vir, p. 740, dans LACURNE. p. 565, dans PouGEnS, Doux moines vemans des Lots 
— ET. Picard, vépe, vépre, wêpe, vieppe, soir; | apportèrent à Constantinople des œufs de ver ist, 
provenç. vespre, soir, vespras, vèpres; éspago, ris- | avec l'instruttion pour les [aire éclore, les čet, 
peras, vépres ; portug. vesperas, vêpres; ilal, res- | les nourrir et tirer la soie, La filer, la asim #5 
pro; du lat. rreperem, soir ; grec, Ëazepog; éolien, | œuvre, samt-roix, Has. Paris, (Eup. 1 16,7 1. 
pispipt, AHALNS (Dal. 1, 33); gaël. feasgar, soir, Òn | La propreté est un des soins les plus eseates 
a dit 1exprée au XVI siècle. Allons voir si la rost... qu'exige le gouvernement des vers à sobt, CERS, 
A pomt perdu, cette vesprée, Les plis de sa robe | Maison rust, t 1, p, 417, dans povoexs. i Pure is 
pourprée, RONS, à Cassandre. vers à soie, se livrer à la production des ? 
VER {vêr}, £. m.]14* Nom donné communément | soie, Fait-on des vers à sole dass votre jai 
au lombric terrestre et à tout anitwal qui offre une | |} Fig. Ceux qui travaillent utilement pour Fhua 
conformation analogue à celle de ce lombric. J'ai | nité, Tandis que les vautours [les conqoirant, is 
êté jusqu'à couper un même ver en vingt-six por- | guerriers] s'égorgeaient, les vers à soie isn 
tions, doat la plupart ont repris, et dont plusieurs | pour nous dans le silence; nous jouissons delest 
sont devenues des animaux complets, onser, Ob- | travail sans les connaltre, et nous ne savéos {5 
sero. vers, (Euv. t. 1, p. 484, dans Pouce». En re- | l'histoire des vautours, n'assume. Mélanger, L 
plis tortueux le ver rampant se traine, DELILLE, | Réflex. sur Phist, |] 9° Les parasites en forme dre 
Trois règ. vit. [Nu comme un ver, entierement | qui se développent dans le corps vivant. Nous an 
au. || Je l'écraserai comme un ver, se dit par me- f eu plusieurs charlatans qui font aceroire que 
nace en parlant d'un homma qu'on croit pouvoir | iea maladies étaient causées par des vers. 6 97 
battre, confondre, punir aisément. || Fig. Un ver se | chaque espèce d'animaux étant dévorée par ure 
recoquilie bien, ou se recroqueville bien quand on Í tre espèce, on pouvait faire manger les vers de 120" 
marche dessus, il n'est point d'homme si faible, si | plexie et de l'épilepsie par des vers antiapopt 
chétif, qui n'éprouve quelque ressentiment quand | tiques et anti-épileptiques, vor. Phil Bibie Ca 
on l'offeuse, |I Fig. Ver coupé, homma, animal qui | Lévitique, |! Ver des enfants, nom vulgaire del 
se meut, 4e redresse avec vivacité, par comparai- | caride lombricoïde, entozoairés, appelé umie" 
son avec les mouvements vifs d'un ver qu'on a | par les anciens médecins, mais qu'il & faat pis 
coupé. Quel ver coupé! jion donne actuellement, | confondre avee le strongle proprement di, 
avec Lamarck et de Biainville, le nom de vers à mieux, le atrongle géant, qu'on trouvé pari 
un type ou sous-embranchement des animaux in- | dans les reins de l'espèce humaine, De bair 
vertébrés reconnaissables à un corps mou, à peu | toux les suffoquent ; les vers les tourmeateei |“ 
près cylindrique, én fuseau grêle et allongé ou | enfants], 3. 3. Rouss. Éin, 1. || Poudre durs pe 
aplati, constitué sur la forme binaire symétrique. | dre vermifuge. Mme de Sanzei s'est opiaisir? 
112 Ver de terre, le lowbric terrestre. On dit ne point faire saigner son fils; elle ui a Wa 
aussi ver rouge, et vër des pêcheurs. Avec com- | tout simplement de la poudre à vers; il est pit 
bien peu d'orgueil un chrétien se eroit-il uni à | sfr, 26 juin 4676. || Fig. Tuer le ver, boie yz” 
Dieu! avec combien peu d'abjection sègale-t-il [tin à jeun de l'eau-de-vie oa du vin blant, P 
aux vers de la terre! Pasc. Pens. xit, 19, éd, ia- | qu'on s'imagine que, pris à cette beure, dir 
ver. Dans cet instant où le ver de terre qu'on {l'eau-de-vie tuent les vers intestinal Hi 
foule aux pieds montre quelque énergie, poen | solitaire, voy. TENIA. |} Ver de Guinée, ver de È 
Upin. des anc. philos, (Jésuites). [| Fig, C'est un ver f dine (voy. Praise). || Ver de eria, noa B 
de terre, se dit d'un homme qui est duns un état | fois aux différentes espèces du geure filam (es 
fort aljeci. ji 1 se dit de Phomme en vue des im- l'zonires). || Ver macaque, ver maringana (VE 
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Macaque). || 8* Ver blanc, larve du hanneton, qui vit 
sous terre et cause, en certaines années, de grands 
ravages, dévorant les racinés des plantes. || 9 Ver 
assassin, larve du grand hydroplule. || Ver du bi~ 
garreau, ia larve de la mouche du cerisier, diptè- 
res. || Ver de chapelet, chenille qui produit la tei- 
gne des grains. || Ver lion, nom donné aux larves 
du genre rhagion. M. de Réaumur est le premier 
qui nous ait donné en 1783 une bonne histoire du 
ver lion; il était pourtant connu dès le commen- 
cement du siècle, BONNET, Comempl. nat, Xi, 42, 
|] Ver noir, un thrips, insecte de la famille des 
tbysanopières, voisine des orihoptères et des hé- 
miptères; il passe l'hiver caché dans les anfrac- 
tuosités des branches des oliviers, et surtout dans 
les petits trous que les scolytes ont faits aux jeunes 
rameaux. || Ver de l'olive, larve du dacus oler, 
Meigen, diptère muscide dont ln piqûre diminue 
et déprécie grandement les huiles d'olive. || Ver 
miste, nom vulgaire sous lequel on désigne la 
larve de La calandre des palmiers, coléoptères, ou 
calandre palmiste, qui est le charançon palmiste 
de certains auteurs, || Ver de viande, asticot. 
1140 Ver do mer, ver des digues, ver des vais- 
seaux, noms vulgaires donnés aux mollusques du 
genre taret (acépliales), et, principalement, au 
taret naval qui exerce ses ravages dans nos ports. 
jl ii* Vors spermatiques, ancien nom des zousper- 
mes, || 12° Ver rongeur, larve qui ronge. Quand 
un lis virginal penche et se décolore, Par un ciel 
brûlant desséché, Sous l'urne qui l'arrose il peut 
renulitre encore; Mais qand un vér rongeur dans 
son sein est caché, Quel remède essayer contre un 
mal qu'on ignore? c. DELAV, Paria, n, ê. || Fig. 
Ver rongeur, un vif remords de conscience. || Tour- 
ment, chagrin. Le ver rongeur du fils |Hurlay| 
était de n'être rien, sT-81M, 470, 207, Mon grand 
chagrin, mon ver rongeur est d'être loin de vous, 
TOLT. Leti. Richelieu, 47 août 4777, || Par plaisan- 
‘tone, un ver rongeur, un Gacre pris à l'heure et 
qu'on fait attendre, || 43° Fig. Ce qui ronge comme 
But un ver, Celte élévation intérieure qui est le 
ver des richesses, dit saint Augustin, NICOLE, Essai 
de mor, 4" traité, ch, 4, Le ver secret et dévo- 
rant de leur conscience corrompue, Mass. Profess. 
relig, Sermon 1. On veut bien sortir du crime... 
parce que c'est un ver dévorant dont on est rongé, 
10. Car. Påques. Lo ver de la conscience n'est pas 
mort, il n'est qu'assoupi, D. Panég. Ste Magdel. 
== HIST. x° s. Dune si rogavit [commanda] Deus 
ad un verme, que percussist cel edre {ce lierrej, 
Fragm. de Valene. p. éon, ||xu* s. Mais dedens 
cel an porent sa char li ver rungier, Th. le mart. 
32. Sa haire remuout [il changeoit) pur vers e pur 
suur, db. 103, jian s. Robe qui empire par vers 
ou par enviesir [vieillir], Beavu. xxxvi, 4, Ele 
iere [était] nue comme vers, la Rose, v. 461, 
jixv*s. Povres orphenins impourveuz Et desnuez 
comme le ver, VILLON, Perit testam. ||xv s. N 
vient à s'engendrer, de l'ordure et pourriture de 
ces excrements, des vers qui lui rongent le corps, 
anvor, Artaz. 20, Huile de vers, pané, vit, 40, La 
soie vient directement du ver, qui la vomit toute 
filée, et le ver procede de graine, 0. DE SERRES, 464, 
Les Grecs et Latins l'ont appellé bombyx, et au- 
jourd'hui en Italie cavalieri et bachi ; en Espagne 
llavor, en France vers-ä-s0iée; en Languedoc prou- 
venće et ès environs Magniaux, ib, 469, Qu'il y 
avoit fort bien presté l'oreille, pour en tirer les 
vers du nez et en tirer les secrets, BRANT. Peste 
cayre. Tout estatest viande aux vers, COTGRAVE. C'est 
le dejeusner d'un petit ver, que le cœur et la vie 
d'un grand et triumphant empereur, MONT 1, 474. 

— TYN. Wallon, tièr; bourguig, var; saintong. 
var; provenç. term, masc, èt verma, féminin; 
portug. terme; ial, verme, vermo; du lat, rer- 
mers , de méme radical que l'allem. Wurm; angl. 
worm; suéd, orm; gaoth. vaurms; que le grec i- 
pu, comme Le prouvent l'esprit rude et le p; et 
Je sanser, krimi, ver (voy. Caawoisi Toutes ces 
formes supposent une forme primitive keerm, de 
la racine kram, aller, ramper. 

VÉRACITÉ [véra-si-té), s. f. || 1" Attachement 
constant à la vérité, Sa véracité intrépide [de Dio- 
gène] le rendait le fléau des philosophes mêmes, 
D'ALEMS, Œur. t. im, p. 74.|1% Terme de dogma- 
tique, Véracité de Dieu, attribut en vertu duquel 
Dieu ne peut ni se tromper lui-même, ni tromper 
les hommes, |! 3° La qualité d'étre vrai, d'être con- 
forme à In vérité, On ne peut suspecter la véracité 
de ce témoignage. Nous sommes bien loin de 
El leur véracité [des livres sacrés de 
l'Inde], sous prétexte qu'ils ne sont pas d'accord 
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pr des objets très-futiles, vout. Pol, et lég. Fragm. 
, 16. i 

— ETYM. Lat, veracitatem, de verar, véridique, 
qui vient de verus, vrai. 

+ VÉRAISON (vé-ré-2on), s. m. Nom donné dans 
le midi au travail de maturation de la grappe de 
raisin qui la fait passer au noir. 

? VÉRANDA ({vé-rana), £. f. Terrasse còu- 
verie que l'on ajoute souvent aux constructions en 
forme de chalets. 

— ÉTYM. Ferandah, mot rapporté de l'Inde par 
les Anglais, est la simple dégénérescence, dans les 
langues modernes de l'Inde, du sanser, veranda, 
colonnade, de var, couvrir: 

+ VÉRAT (vé-ra), s m, Voy. Quant 2, p° 19. 

 VÉRATRE (vé-ratr) où VERATRUM (vé-ra- 
trom’), s. m. Terme de botanique. Genre de la 
feuille des colchicacées, auquel appartient l'ellé- 
bore blanc, teratrum album, L 

— TYM, Lat. veratrum, ellébore. 

+ VÉRATARIEN (vé-ra-trin), s m. Résine qui s'ex- 
trait en même temps que la vératrine. 

+ VÉRATHINATE (vératri-na-t'), s. m, Sel formé 
par l'acide vératrinique avec les bases. 

+ VÉRATRINE (vé-ra-tri-n'}, s. f. Terme de chi- 
mie. Alcaloïde trouvé par Pelletier et Caventou 
dans les graines de la cévadille, veratrum saba- 
dilla, L. el dans l'ellébore blanc, veratrum album, L. 

— TYN. Vératre, et la finalo êne, qui indique 
un principe alcalin ou basique. 

t VÉRATRINIQUE (vé-ra-tri-ni-k'), adj. Terme 
de chimie. Acide vératrinique, corps que l'on 
trouve dans les graines de veratrum sabadilla, L. 


+ VERATRUM (vé-rætrom'), £. m. Voy. VÉRATAE. 


VERBAL, ALE (vèe-bal, ba-l'}, adj. |]i* Qui 
n'est que de vive voix et non par écrit. Des ordres 
verbaux, Il n'y a point de promesse dé mariage 
vorbale ni par écrit, PaTaU, Plaidoyer 44. On a 
prétendu que lə connétable de Montmorency fut 
disgracié par le roi, pour lui avoir conseillé de se 
contenter de la promesse verbale de Charles- 
Quint, vorr. Mœurs, 126, Ne donnez à votre élève 
aucune espèce de leçon verbale; il n'en doit ro- 
cevoir que de l'expérience, 3. 3. nOUSS. Ém, ti, 
|| Antithèse verbale, antithèse qui consiste seule- 
ment dans les mots, et non dans la pensée. || Cri- 
tique verbale, critique qui ne s'attache qu'aux mots. 
|| Rapport verbal, sa dit, dans les sociétés savantes, 
d'un rapport écrit, lorsqu'il ne doit pas être suivi 
d'une décision, et qu'il n'est roçu que comme 
renseignement. || Terme de diplomatie. Note ver- 
bale, se dit d'une note donnée à un ambassadeur, 
à un cabinet étranger, par écrit à la vérité, mais 
sans signature et sans un caractère pleinement olf- 
ciel. || 3° Terme de grammaire. Qui est de la nature 
du vèrbe, qui tient au verbe. Action est un substan- 
tif verbal. Î| Adjectif verbal, participe présent pris 
adjectivement, et soumis aux règles de l'accord. 
Les adjectifs verbaux qualifient par un attribut 
d'événement, c'est-à-dire par une qualité acci- 
dentelle et survenue qui paraît ètre l'effet d'une 
action qui se passe ou qui s'est passée dans la 
chose; tels sont rampant, dominant, liant, cares- 
sant, DUMARS. Euv. L Iv, p. 408. || Racines vorba- 
les, VOY. PRÉDICATIP. || 3° Procès-verbal, acte dans 
lequel un officier de justice ou autre personne 
ayant qualité a constaté un fait et toutes ses cir- 
constances. Un procès-verbal d'apposition de 
acellés. Dresser un procès-verbal, des 
verbaux. Dresser procès-verbal. J'aurais regret d'é- 
tre obligé d'écrire, Et de vous voir couché dans 
mon procès-verbal, Mol, Tart. v, 4. |] Fig. L'histoire 
de l'Europe est devenue un immense procès-verbal 
de contrats de mariage, VOLT. Mœurs, 74./| Faire 
un prenne à quelqu'un, constater par procès- 
verbal qu'il a commis quelque infraction. Faire 
un procès-verbal à un débitant pour avoir fraudé 
les droits. || On dit quelquefois simplement un ver- 
bal, Le verbal en fait foi. Un verbal fourmillant 
de fautes d'orthographe, panu, Epit. à mon sans- 
culotte, || 4° Procès-verbal, se dit aussi du narré, 
par écrit, de on qui s'est passé dans une séance, 
dans une cérémonie, etc, Lisez le procès-verbal 
de la dernière séance, |! On le dit aussi du résumé 
des actes et des délihérationsd'uncorps. Le procès- 
verbal des séances de l'assemblée nationale. {| Fig. 
I m'a promis de vous regarder, de vous manier, 
et de me faire un procès-verbal de votre aimable 
personne, sÉv, 442, |i 5° Verbal d'opinions, s'est 
dit pour vote à hamle voix, opposé à s:rutin se- 
eret. Dans toutes Les questions de ce genre, le 
verbal d'opinions arme l'homme contre l'intérêt, 
rend chaque individu plus fort par lui-méme en 
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l'isolant, et l'oblige à ne consulter que son propre 
veu, puisqu'il ne pourrait pas le cacher, pour 
ainsi dire, sous celui des autres, MIRABEAU, Col- 
lection, t. i, p, 80, 

— HIST. xiv* $, Tello cognoissance verballe que 
ung vassal selon les droitz humains doit faire à 
son seigneur, le Songe du Vergier, 11, 79. || xv° 8. 
Nous sommes verbaux, et appetons les paroles plus 
que les choses, aL, CHANT. le Curial, p. 397, || xvrs. 
Les dissentions des sectes philosophiques en ce 
cas sont verbales, MONT. 1, 69. L'ignorance pure 
estoit bien plus salutaire et plus sçavante que 
n'est cette science verbale el vaine, 1p. 4, 399, 
Fermeté plus verbale qu'essentielle, 1D. t, 241. 

— ÊTYM. Prov. et esp. verbal; it. verbale; du 
lat. perbaiis, de verbum, parole {voy. VERBE). 

VERBALEMENT (ròr-ba-le-man), adv. De vive 
voix et non par écrit. Il donna l'ordre verbalement, 

— MIST. xıv* s. icellui Vidal avoit ledit chastel 
d'Ambres verbaument tant seulement rendu, et 
l'avoit aussi verbaument receu de nostre senese 
chal de Carcassone, nu ganos, merbaliter. || xvr s. 
Le roy a verballement faict marché avec luy pour 
la construction... Bible des ch, 6* série, L 1, p.484. 

— ETYM. Verbale, et le suffixe ment. a 

+ VERBALISATION (vèr-ba-li-za-sion), & f. 
Action de verbaliser, 

VERBALISER (vèr-ba-li-zé}, v. n. || 1° Dire des 
raisons où des faits pour les faire mettre dans un 
procès-verbal. Les doux parties, s'étant trouvées 
à La levée des scellés, ont verbalisé fort longtemps. 
Tandis qu'on verbalise, on entend un grand bruit, 
PATRU, Flaidoy. b. || 3* Dresser un procès-verbal. 
Or, cà, verbalisons, nac. Plaid. m, 4. [ls n'a- 
vaient d'autre fonction que de maintenir la police 
et de verbaliser contre les délinquants, ronparr, 
Instit. Mém. scienc. t v, p. 813, En prison le bal 
et les violons ; un maire verbalise; un procureur 
du roi voit là dedans des complots, P. L. COUR. 
Lett. icul. || 3* Faire de grands discours inu- 
tiles (acception qui a vieilli}, Les pauvres comé- 
diens sortirent avoc la Ruppinière, qui verbalisa 
le dernier, scann. Rom. com. 1, 3. Avouez que 
vous avez cruellement offensé l'amitié qui était 
entre nous, et je suis désarmée; mais de croire 
que, si vous répondez, je puisse jamais me taire, 
vous auriez tort; ċar ce m'est une chose impossi- 
ble; je verbaliserai toujours; au lieu d'écrire en 
deux mots, comme je vous l'avais promis, j'écri- 
rai en deux mille, sév. Leit. à Busty, 46 juil- 
let 1988, Quelle cane de verbaliser sur le 
titre qu'on donne à une hérésie, quand on la voit 
désignée, pour ne point parler des autres mar- 
ques, celle de rejeter l'Ancien Testament 
Boss. Var. x1, 39, |] I se conjugue avec l'auxiliaire 
avoir. |14* V., a. Certifler par écrit. Celle copie, 
d'une belle écriture, est aussi authentique que l'o- 
riginal ; elle est verbalisée, et fut faite avec une 
exactitude minutieuse, GENLIS, Mém. t. v, p. 206, 

- ÊTYN. Ferbal. 

VERBE (vèr-b'), s. m. || 1° Parole, ton de voix, 
Les Iaraélites, entendant le verbe de ce Philistin, 
étaient stupéfaits, vort. Phil. Bible expl. Saül et 
David. Qui donc a mis cette puissance dans le 
verbe de l'homme [la joie que causent les premiers 
mots de l'enfant]? CHATEAUDR. Génie, 1, Vi, 4. 
L'ausière vérité n'a plus de portes closes; Tout 
verbo est déchiffré, v. nuco, Fois int. 4. || Avoir 


ès | le verbe haut, avoir une voix fort élevée, ot, figu- 


rément, parler avec hauteur. Les huit députés 
{des nobles} s'y signalèrent [à rallier leur monde], 
mais ils n'eurent plus le verbe si haut, sT-s1m. 
483, 17, || 37 Synonyme de logos. Le verbe de Dieu 
au plus haut des cieux est la source de la y 
et ses voies sont les commandements éternels, 
sac, Bible, Ecclésiastique, 1, b. Vos sages, dit 
Tertullien, conviennent que logos, c’est-à-dire Le 
verbe, la parole, semble être l'ouvrier de l'uni- 
vers; or nous érovons encore que La propre sub- 
stance de ce verbe, de cette raison, par laquelle 
Dieu a tout fait, est l'esprit, Conptt. Hist. ane, XY, 
8.|18* Dans le christianisme, le Verbe divin, ou, 
simplement, le Verbe, la sagesse éternelle, le Fils 
de Dieu, la seconde personne de ja Trinité, égale 
et consubstantielle au Père (avec un V majuscule). 
Au commencement étail le Verbe, et le Verbe était 
en Dieu, et le Verbe élait Dieu, saci, Bible, 
Be. St Jean, 1, t. Le nom de son fils est le nom 
de Verbe; Verbe qu'il engendre éternellement en 
se contemplant lui-même, poss. Wist. 11, 6, Le 
vrai Emmanuël, Dieu avec nous: en un mot le 
Verbe fait chair, unissant on sa personne la nature 
bumaine avec ladivine, afin de réconcilier toutes 
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choses en Jui-méme, poss.Hist . m, 6. I] ne dit pas 
qu'il a pris une âme tello que la nôtre, mais jl dit 
simplement que le Verbe s'est fait chair, nOURDAL. 
Myst. Trés-Saint Saerem. 4, 1, p, 516. [14° Terme 
de grammaire, Mot qui alñrme l'existence d'une 
personne ou d'une chose, ce qu'elle fait ou ce qu'elle 
éprouve, ou, plus absiraitement, mot qui indique 
l'existence d'un attribut dans un sujet, Verbos 
auxiliaires. Verbes défectifs. Verbes transitifs et 
intransitifs. Verbes irréguliers Verbes neutres. 
Verbes pronomints, appelés souvent. mais à tort, 

ronominaux. Verbes réfléchis et réciproques. Ver- 
Le transitifs directs et indirects Et, transpusant 
ceni fois et le nom et le verbe, Lans mes vers 
recousus meitre en pièces Malberbe, Bois. Set. m. 
Qu'est-ce que le verbe? c'est le mot qui marque 
que l'on juge, c'est-à-dire que l'on pense une 
chose d'une autre: par exemple, la terre est 
ronde; le mot est, c'est le verbe, c'est-à-dire que 
c'est le mot qui marque que je juge que la terre 
est , DuMaRs, (Eut. L 1, p.73, D'après 
l'étymologis, verbe est la même chose que 
mot ou parole; et il parait que le verbe ne s'est 
approprié cette dénomination, que parce qu'on l'a 
regardé comme le mot par excellence, CONDIL. 
Gramm. ti, 8. Les verbes adjectifs sont des expres- 
sions sbréyéss équivalentes à deux éléments du 
discours, à un nom adjectif él au verbe étre, 10. 
nm, 24, Les premiers verbes n'ont été imaginés que 
pour exprimer l'état de l'âme quand elle agit ou 
pâtit, 10. Conn. hum, 1t, 1, 9. Il y eut trois sortes 
de verbes : Les uns actifs, où qui signifient action : 
les autres passifs, ou qui marquent passion ; et Les 
derniers neutres, où qui indiquent toute autre 
qualité, m. $b. 1,1, 9. 

— HIST. xu° 3. Alquant [quelques-uns] diseient 
bien, pluisur diseient mal... Tel qui 6st personel 
del verbe impersonal, Th. le mari. Sh. j| xvi* s. 
Quand lo Verbe eternel, par qui tout est formé... 
pesponTES, Eurres chrestiennes, Sonnets, 46, 

— ETYM. Provenç., verbi, masculin, rerba, fó- 
minin, parole, mot, verbe, verb, verbe; catal, verb ; 
espagn. ét ital, verdo; du lat, verbum, qui se rat- 
tache au grec eigo, parler; goth. taurd; allem. 
Wort :angl, word ; lẹ b du latin vient d'un dh. 

+ VERBÉNACÉES (vèr-Lċ-na-séo), s. f. pl. Terme 
de botanique. Famille de plantes dicotylédonées. 
— ETYM. Lat. verbena, verveine (voy. ce mot), 

VERRÊRATION {ver-béra-son), s. f. Ancien 
terme de physique. Vibration de l'air qui produit 
le son, | 

— HiST, xv* s. Maistres virtueux et prudens, 
lesquelz les doivent [les enfants} plus cornigier par 
bons exemples... que par verleracions, CHBIST. 
DE PISAN, Charles V,1, ti. Quand les glaces et les 
neiges fomlent sur les montagnes pour la verbu- 
ration du soleil, raoiss. 11, iti, 52. 

— ÉTYM. Lat, terberationem, de verberare, frap- 


r. 

M rneeox, EUSE (vèr-beù, boû-z7}, adj. Qui 
abondo on paroles sans beaucoup d'idées. J'ai en= 
tendu dire plusieurs fois à mon frère que les 
femmes sont verbeusos, il avait fabriqué os mog 
du latin, ets'en servait assez souvent lorsqu'il 
voulait exprimer le babil des femmes, Falesiana, 
p. 96. [I] y à cent ans] la Langue était encore un peu 
informe, et trop verheuse, FEN, t. XXI, p. #09, Pour 
Confucius, c'est un bon prédicateur ; il est si ver- 
beux qu'on n'y peut tenir, VOLT. Mél, bit. Lei. 
chin, 3. 

— REN. Vorbeux n'est dans le Dictionnaire de 
l'Académie qu'à partir de l'édition de 4712. 

== ETYM, Lat. verbasus, de rerbum, parole (voy. 
VERBE). 

VERBIAGE (vbr-bi-u-j"},s. m, Abondance de pa- 
roles et alxence d'idées, Ma pleme a fait le reste; 
car je vous assure que Les plumes ont grand'part à 
l'infnité du verbiage dont nous remplisiuns nos 
lettres, sêr. dianv, 4076. Jl s'était mis en répu- 
taton dans le publié par un verbiage spécieus, 
soutenu d'un air imposant, LESAGE, ré Bi in 5. 
Je prends la liberté de lui écrire quatre mots; car 
il na faut pas de verbinge pour les hommes en 
place, vort. Lett. Rochefort, + lévr. 4767, Voilà La 
vraie tragédie; te reste est du verbiage; mais 
comment faire eing actes sans verbiage? ib. 
Commn. Corn. Rem, Edipe, V, 4. 

—ÉryM, Dénve de l'ancron verbe perbier ou ter- 
boier, du latin verbum, parole, 

VERBIAGER ivèr-bia-je, Le g prend un e de- 
vanta ct 0, nous verbiagebns, je verbiageaish, 
v. n. Terme familier, Employer beaucoup de pit- 
roles pour dire pou de chose, Mme de Ventadvur 
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fse mat] à verbiager, pour laisser à Madame le 
temps de respirer et de sa remettre, 87 srm, 04, 
234, Villars [à qui le régent demunia son avta] 
poula, verbiagra, comylinenta les parties, se 
plaignit du procès, mm. 428, 192, || Il se conjugue 
avec l'auxijiaire avoir. 

-~ ETYM. Verbiage. L'anc_ langue disait verboier. 

VERBIAGEUR, BUSE (rèr-hi-a-jeur, joû-z'), 
s. m, et f. Terme familier. Celui, celle qui emploie 
beaucoup de paroles pour dire peu de chose. || Adj. 
J'ai à vous avouer que j'ai été beaucoup trop ver- 
biageur sur l'histoire de la dernière guerre, dont 
j'ai envoyé le manuscrit à M. d'Argenson, VOLT. 
Lett. Hénault, 14 déc, 1762, Ils sont noyés dans un 
voéan d'éloquence verliageuse, M%* DU DEFFANT, 
Lett. à H. Walpole, L 1, p. 264, dans POUGENS. 

+ VERBOQUET (vèr-be-kè), s. m, Voy. VIREHOD-= 
QUET. 

VERBOSITÉ {vèr-bi-zi-t6}, £. f- Défaut de ca qui 
èst verbeux, La verbosité d'un orateur, d'un mé- 
moire. On reconnait ici cette verbosité qu'on a 
justement reprochée aux écrivains grecs, LAHARPE, 
Cours de litt. t vin, p. 340, 

— REM, Verbosité n'est dans le Diet. de l'Acad. 
k- partie de léd. de 4762, Il est dans lo Diet, 

Furetière, édit. de 4090, 

— ETYM. Proy. verbositat; esp, verbosidad : it, rer- 
bout: du latin rarbositatem, de verbosus, vurbeux, 

+ VERBOUILLET (vèr-bou-llè; 4 mouilléos), 
s. m. Un des noms vulgaires du fragon. 

VER-COQUIN (vèr-ko-kin), s. m. |] 1" Nom vul- 
gaire des larves de divers insautes qui font beau- 
coup de tort aux bourgeons des vignes; ce song ; 
le rhynchites bacchus, coléoptères, l'eumolpe eitis, 
coléoptères, et Ja pyrale de li vigne, léprdo- 
pières, LEGOARaANT. j| 3* Nom vulgaire du cœænure 
(voy. ce mot), esphce d'helminihe qui se développe 
dans La táto du mouton et qui cause un genre de 
vertige appelé tournis. || Ce vertige iui-méme. 
[> Pg. et familitrement, fantmisie, caprice, Et 

e mon ver-coquin je pe me puis défendre, RÉ- 
GNIER, Sat, 1x, Chacun à son vercoquin dans la 
itto et son malheur fatal, Gur PATIN, Leit. t, 1, 
p. 346. || Au pler, Les verscoquins. 

— HIST, xvi” s, I y a inen Là, dit Eusthenes, du 
verd coquin, nas. Pant. 17, 9, Ma dame est bien 
en sa colere, de l'ay miseen son ver-Coquin, h. BEL- 
LEAD, Euv. t 1, p. 145, 

— ÉTYM, Fer, èt coquin : un ver mauvais, 
dangereux. 

VERD (vèr), adj. Voy. VERT. 

+ VERDAGE (vèr-da-j'}, s. m. Terme rural. Ré- 
colte enterrée en Îeurs, pour engrais. 

+ VERDAGON (vèr-da-gon), s. m. Nom donné au 
vin de 1726, qui fut très-vert, très-miauvais, 

+ VERDAILLE (rèr-da-1l", H mouillées), ». f. An- 
cien synonyme de merlot, espèce de cépage. 

t VERDAL (vèr-dal}, s m. Pièce épaisse de 
verre coulé. Au même instant, l'expansion du guz 
détonant se frayait passage de toutes paria... 
pulvérisant les verdals, ces pavés de verre coulé 
qui laissent pénétrer la lumière dans les sous-sols, 
tout en supportant les charges él les chocs aux- 
quels sont exposés les passages les plus fréquen- 
tés, EUG, NURKL, F'Üniversel, 48 mai 4840, 

+ VERDALE {vèr-da-J'}, $. f. Variété d'olivier ou 
d'olive, 

VERDÂTRE (vèr-dätr}, adj. Qui tire sur le 
vert. Couleur veniâtre, Des tons verdâtres, Dos ro- 
fets vendätres, principalement sur la téte et sur 
ia partie supérieure du corps, BUPE. Ois, 1, v, p. 301, 

— TYM. Vert ou rerd, avec la finale péjorative 
dtre; picard, verdache, 

f VERDAU (vèr-dû}, s, m. Nom donné aans 
quelques contrées à la larve de deux espèces d'a- 
lucite, lépidopteres nocturnes, qui, à cat état, di- 
truusent le grain comme Ja calandre du ble. 

+ VERDAUGÉ (vèrdó-j), s. m, Un des noms 
vulgaires du bruant, dans le Périgord. 

+ VERDE {vèr-d"), s m, Mariin-pêcheur, 

VERDÉE (vèr-dée}, s. f. Sorte de vin blanc, ti- 
rant un peu sur le vert, qui vient de Toscane. 

= ETYM. Vert ou verd, 

VERDELET, ETTE (vèr-de-lè, 1e-t'), adj. || t° Un 
pou vert, Ces autres, Verdelels, aux perroquets 
ressemblent, BEGNIER, Sat. mr. | Vin verdelet, 
vin qui est un peu acide. i| 3* Fig. et lamilière- 
ment, Se dit d'une personne 4gée qui a encore sa 
vigueur. Tout autant fjuutrevingt-dix-huit ans ; 
imus je suis euvore verdeleite, sééxann, Ful, 
amour, 11, 4.114 S. m. Un dus noms vulgaires du 
brusnt, 

— MIST. xv s. Dedans sôn jardin verdelet, Ma- 
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nor, 1,474, L'une lui plaisoit pour sa jeunesse 
encore verdelelie, YEER, p. 644, La tumeur eslant 
verdelette, c'est à dire n'estant du tout suppurée, 
rané, vi, 20. Quelque petit vin vermeil, verdelet 
et astringent, ID, XXV, 23, 

— TYN. Dimin, de verdet, qui est lui-même un 
dimin, de rert où rerd. 

+ VERDELIER (vèr-de-lié}, s. m, Un des noms 
vulgaires de l'osier, 

+ VERDERAME jvèr-dé-ra-mé), s. m. Nom italien 
du verdet du mañs, 

VERDERIE (vèr-de-rie), s. f. Anciennement, 

| étendue de bois soumise à la juridiction d'un 
verdier. || La juridiction elle-méme. 

— HIST, xit" s, À Pierre du Chaesne verdier de 
Trinchebray est renouvellé l'ofice de la verderie 
dudit lieu, DU CANGE, tiridaria. 

— ÉTYM. Verdier. 

t VERDEROLLE (vèr-de-ro-1}, £. f. Nom vul- 
gairo de ia sylvie palustre, oiseaux insectivores, 

VERDET (vèr-dù, le ¢ ne se lie pas), s. m. || i* Acô- 
tate de cuivre. Le verdot ou vert-de-gris qui sert 
À faire les belles couleurs de vert céladon et de 
couleur de soufre, Instruet. génér. pour la teint 
des laines, 18 mars 4074, art. 118. La première 
et la plus simple de toutes les décompoitions de 
cuivre est la conversion du vert-de-gris ou verdet, 
Burr, Min, t. v, p. o9. || 3*4 En chimie, on distingue 
l'acétate neutre de cuivre, ou verdet, de l'acétate 
bibasique de cuivre, appelé vert-de-gris aussi bien 
que le produit de l'action de l'air sur le quivre, LE 
GOARANT, De loutes les préparations du cuivre par 
oxvdation, il n'en est pas de plus précieuse que 
celle qu'on fait par le moyen du vinaigre; tout le 
verdet du commerce se prépare par cet acide ; et 

c'est surtout à Montpellier et dans les environs 
[que s'est faée celte fabrication, CHAPTAL, Instit. 
| Mém. Seine, t t, p. 490, Le verdet so prépare en 
| traitant le vert-de-gris par le vinaigre, THENAnD, 
Traité de chim. t. m, p.78, dans POUGENS. || 8" Terme 
de minéralogie. Verdet naturel, carbonate de cui- 
vre. || 4° Maladie du maïs causée par un champi- 
gnon parasite, C'est le verdet qui cause la pel- 
lagre. || 6° S'est dit decertains volontaires royalistes 
qui s'organisèrent sous la Restauration dans le 
midi do la France; ainsi dits de la couleur verte 
griu avaient prise, et qui était-celle du comte 
rtois, depuis Charles X. |! 6° Un coléoptère. 
— HIST, xvi" s. Les gens de lettres sont de vraya 
rasleurs de savates, ralissans de vieilles antiquail- 
les pour en avoir le verdet [vert-de-gris], Moy. de 
parcentr, p. 9, dans LACURNE, 
— ETYM. Dimin. de pert ou verd; provenc, rer- 
det, un peu vert, vert-de-gris; catal, verdet ; 
espagn. verdete, vert-<be-gris; ital. verdetto. 
VERDEUR (vèr-deur), s. f. || 1* Humeur, séve du 
bois qui n'est pas mort ou qui n'est pas encore 
sec. La verdeur et autres défectuusités du bois 
| [de ckarpente et de menuiserie], Géxtts, Maison 
| rust. 6 1, p. 49, dans PouGExs. |! Fig. Ma tige a re- 

fleuri de séveet de verdeur; Seigneur, je vous bénis! 

Y. Hu00, Odes, v, 14.11% Ce qu'il y a de rude dans 
lesfruits verts et le vin nouveau Le plomb uni aux 
acides fait un sel fort doux qui corrige au goùt la 
verdeur du vin, mais qui est un poison pour ceux 
qui le boivent, 3. 3. novssgat, Ém, ur. !| Fig. Aussi 
voit-on dans ses premiers écrits [de J. 3. Rous- 
seau] une plénitude étonnante, une virilité par- 
faite; ot dans les miens, tout se ressent de la 
verdeur où de la faiblesse d'un talent que- é- 
tude et la réflexion n'ont pas assez longtemps 
müri, MARMONTEL, Mém. 1v,]| 3* Par exten- 
sion, force du vin. Villandri prisrait sa sûve 
et sa vendeur [d'un vinl, Bom. Sat. it. !| € Fig, 
Jeunesse, vigueur chez les hommes, Le but que 
j'avais tant de peine à trouver dans la verdeur de 
mon Äge, LA MOTHE LE VATER, ie Promenade, Dial. 
11. Je regardai ce trait d'ambition [du due de 
Noailles] comme une verdeur do jeunesse gâtée par 
tout ce qui pout flater le plus à tout Âge, s7.-cru 
(as, 449, 6° Fig. Âpreté de paroles, La verdeur 
| d'une réponse, 

— Hist. uut s. La dame est jà par la verdour 
| [verdur] En un verger cueillant la four, atpernoy 
tik mast, Momancerr, p. 9. Et quand l'un jar- 
bre) en sa verdor dure, Les plusors i sunt sans 
verdure, la Nose, 6076. || xiv" s. Bouli en un 
petit pot en eauo elere pour oster la premiere 
vendeur, Ménagier, 1,8, [| xv* s, À jounes gens 
qui sont en leur verdour, CHARLES D'ORLÉANS 
Songe en complainte. ijxv s, Je vous fais un 
present de eeste semporvivez Elle vit longue 
wenti en sa jeune veniour, boss, 260, La cou- 
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leur se changeant en verdeur, noirceur, livicité, 
pank, 1x, 24, [ls esperoient que cetie armée en sa 
verdeur lui donneroit moyen de s'estendre et s'as- 
sourer, D'aun. Mist, tt, 407, Li maturité a seg do- 
faults, comine la verdeur, et pires, MONT. IV, 221, 
Jay passé une bonne parte de mon aage en une 
parfaicte et entiere santé. cet estat plein de ver- 
deur et de feste... ID. 11, 84, 

— ETtYs. Vert ou verd; provenç. et espagn. ver- 
dor; ital. verdort. 

VERDI, IE (vèrdi, die), part. passé de verdir. 
Rendu vert. Ces châteaux du vieux temps avec 
des mächieoulis, des souterrains, des tours verdies 
par le lierre, CHATKAUSN. Génié, I, 1, 6, 

+ VERDIAU (ver-dit}, # m. Nom vulgaire de 
l'osier rouge, salis purpurea, L. 

+ VERDICT (vèr-dikt'), s. m. Résultat de la déli- 
bération du jury. 

— Hist, xiv* s, Les jurours.... encontre qui des 
parties ils pronuncierount lous verdit, DAITTON, 
Des lois d'Anglet. ch. 64, P 436, dans LACUNNE. 

— ÉTYM. Angl. verdict; ancien mot français, 
entré dans l'anglais, el repris plus tard en fran- 
çais; il vient du bas-lat. teredictum, du lat, vere, 
avec vérité, el dicum, dit. 

1. VERDIER (vèr-dié ; l'r ne se lie jamais), s. m. 
Ancien terme d'administration. Officier qui était 
établis pour commander aux gardes d'une forêt 
éloignée des maitrises, Item doivent avoir en 
icelle forêt bois pour leur arduir [chauffage] par 
livrée du verdier, Bible desch, t série, t. mi, p. #47, 

— MST. xv* s, Vordiers, maistres et enques- 
teurs des eaux et forestz, DU CANGE, viride, 

== ETYM, Baslat. tirédarius, du lat. riridis, vert. 

2. VERDIER (vbr<lié; lr ne se le jamais; au 
pluriel Vs se lie : des vèr-diċ-z élégants), 2. m. 
Cuseau dont le plumage est vert, lose chloris, L. 

— ETYM, Fert où verd; Berry, verdrin, 

} VERDIÈRE (vèr-diè-r'}, s. f. Verdière des 
prés, prover tLorrainej, 

+ VERDILLON (vér-di-llon, H mouillées), s. m. 
Levier qui sert à détacher les bocs d'ardoise. 
lj Morceau de bois qui a presque toute la lon- 
gueur des rouleaux dans un métier de haute lisse, 
ei qui sert à attacher les bouts de la chaîne, 

+ VERDIN (ver-din}, s m. Un des noms du 
bruant. 

+ VERDIQUE (vèr-di-k”}, adj, m, Terme de chi- 
mie. Se dit d'un acide qui verdit à l'air, et qu'on 
retire de beaucoup de plantes. 

VERDIER (vèr-dir), ©. @.jli* Donner une cou- 
leur verte, peindre en vert. Verdir une porte, 
Fig. Voyez : cet homme est juste, il est bon; 
c'est un sage; Nul Bel intérieur ne verdit son vi- 
sage, v. NOGO, Voix, 1, 8. || 8° V.n. Devenir vert. 
Au printemps tout commence à verdie. Sitôt... 
Que des zéphyrs nouveaux les fécondes haleines 
Feront verdir nes bois et refleurir nos plaines, 
necnann, Satire conire les maris. ]|3* Il sa dit du 
cuivre, quand il se couvre de vert-de-gris. Exposé 
à L'air, Le cuivre verdit, 

— HIST. avi s$. Puisque c'est le privilege de 
l'esprit de te r'avoir de la vieillesse, je luy con- 
seille, autant que je puis, de lo faire : qu'il ver- 
disse, qu'il fleurisse cependant, s'il peult, comme 
le guy sur un arbre mort, MONT, mM, 340. 

— ETYN. Fert ou verd, 

+ VERDISSANT, ANTE {ver-di-san, san=t'), adj. 
Qui verdit, [| Pig. La charmante fille! toujours 
riante, verdissante, pleine de gaité, d'esprit, 
SEAUMARCH, Mar. de Fig. 1, 2. 

— ist. ser s$ Bel aubespin fleurissant, Verdis- 

sant Le long de ce beau rivage, NONS. À un Git- 
bespin. 
+ VERDISSEMENT (vèrli-sn-man), s. m. Action 
de devenir vert. Sur le verdissoment des plantes 
étiolées, PRILLIEUX, Acad. des se, Comptes rendus, 
k. txix, p- 1023, 

+ VERDOIF (vèr-doi), s. m. Bruant (Poitou). 

th VERDON (vèr-don}, s. m. Un dès noms 
vulgaires du pégot ou fauvette des Alpes. 

++. VERDON (ver-don), $, m. Happe le verdon, 
locution dont se sert un batelier en arrivant dans 
une ile, pour dire à son camarade de se prendre 
au bord. 

+ VERDOT {vèr-dr), s, m. Verdot ou petit verdot, 
cépage qui donne des vins de premier choix. 

+ VERDOULET {vèr-dou-le), # m. Un des noms 
du verilier, 

VERDOYANT, ANTE (vèr-do-ian, ian-t, où, 
suivant quelques-uns, vérdoi-ian, ian-t), adj. 
Qui verdoie, Sous le feuillage épais d'un verdovant 
onneau, TH. Conx. Berger ertrar. 1, 5. Le gazon, 
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venloyant, épais, mais court el serré, J. J. ROUSS, 
Hél. iv, 44, Près d'elle [Téthys], en ce moment, 
les nymphes de sa cour Filaient d'un doigt léger 
des laines verdoyantes, DELILLE, Géorg. tv. i| Cou- 
leur verdoyante, couleur tirant sur le vert. 

— HIST, Xi $. Les un pin verdoyant Trovai 
l'autrier chantant Pastore el son pastor, COUSSEMA- 
KER, Art harmonique, p. 201, || xvi" s. Une hauite 
montsigne pleine do fruictiers et arbres ver- 
doyants, MONT. 1v, 13, Une sanie de couleur hoire 
et verdoyante, PARÉ, VIE, t0. à 

VERDOYER {vèr-do-ié, ou, suivant quelques- 
uns, verdoi-ié. L'y est remplacé par un d devant 
l'e muet : je verduie; jo verdoyais, nous ver- 
doyions, vous verdoyiéz; que jé verdoie, que 
nous verdoyions, que vous verdoyiez}, v. n. Deve- 
nir vert. Le mariage est le lierre de Jonas, qui 
verdoie au dehors avec quelque sorte d'agrément ; 
mais un ver do chagrin le ronge au dedans, LE 
P. SIM. MARS, Wyst, du roy. de Dieu, p. 84, dans 
PorGens, Je ne vois rien que le soleil qui pou- 
droie, et l'herbe qui verdic, CH. PERRAULT, Barbe- 
Bleue. Le gazon qui verdovait autour, DENNARD. 
DE ST-P, Harm. 1, 264. || Il se conjugue avec l'auxi- 
laire avoir. 

— REM, Verdoyer dtait devenu inusité à ja fin 
du xvn’ siècle : Ferd ne fait plus verdoyer, dit ta 
BRUT. XIV, 

— Wist. Xu’ s. Sor l'erbe verdoiant, Ronco 
p. 24. Pluie n'i chiet, ne erbe n'i verdie, ih, 
n 4t. puue s. Bele Emmelos es prés, desous l'ar- 
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que je sent, EUST. LE PEINTAK, dans Couct. Li bois 
recovrent leur verdure, Qui sunt sec tant cum 
yver dure, is Rose, 63, Li firmamenz de cui 
alainne [par l'haleine duquel] Verdure est en terre 
espandue, RUTES. n, 13, Quant se depart la ver- 
dure des chans, cité dans cousstmaxen, l'Art har- 
monique, p. 230, || xiv" s. Par l'ardeur du soleil 
l'en ne doit mie coper choux, percil ne autres 
telles verdures, Ménager, 11, 2.1 x7* 8, Mais s'il 
veut estre Mis à sonesire Pour servir femme et il 
l'endure, C'est raison qu'on le mene paisiro La 
leste dans un chevesitre Comme une beste à la ver- 
dure, le Hlason des jaulces amours, p. 258, dans 
LACURNE. || x7i* 5. La verdure |verdour] ou aquo- 
sité [du vin nouveau) est semblable au phlegme, 
pané, Introd. 6, 

— ETYM. Vert ou verd; bourguig, tordure; 
pravenç. spagn. et ital, verduras 

VERDURIER {ver-du-rié ; Jr ne se lie pas; au 
pluriel I's sẹ lic: des ver-du-rié-x actifs), s. m, 
14° Celui qui est chargé de fournir les silades 
dans les maisons royales, ||4* Verdurier, verdu- 
rière, marchand, marchande de salades, d'herbes. 

— HIST, xvi $. Verdurier, COYGHAYE. 

— ETYM. Verdure. 

+ VERDURON {vèr-du-ron) , s. m. Serin d’ftalie. 

4 VÉRETTE {récré}, s. f. Synonyme populaire 
de varicelle, 

VÊREUX, EUSE (rè-reû, reû-x), adj. ||{* Que 
contient des vers, Fruit vireux, || #* Fig. Qui re- 
cèle quelque vice secret, comme le fruit recélant 


ie, Pleure Guion, sur l'erbe qui verdois, Av! un ver, en parlant des personnes et des choses. 


DEFR. LE BAST, Nomancero, p. 28, Et sachiés, quant 
ot lor chant, Et je vi le leu verdaier, Je me pris 
moult à esgaier, la Rose, 081, Les floretes à fait pa- 
rair, Et les herbetes verduier, ib. 60641. {| xv* s. 
Messire Robert de Beaumanoir teut ordonné à tout 
cinqcents lanrespour les verdoiet [attaquer] et cs- 
carmoucher, JuvEN. Charles VI, 1452, |; xvt" 4. Et en 
tout temps le laurier cy vendoie, MAROT, I, 200. 
— ÉTYM. Vert ou perd; proveng. verdejar, ver- 
deiar; espagu. rerdear; ital, rerdeggiare, 

t VERDULE (vèr-du-l'}, s. f. Un des noms du 
bruant. 

— ÊTYM, Vert où eerd; génev. verdairule, ver- 
derule. i 

+ VERDUN (vèr-dun), s. m, Epe longue et 


brication. 


(acception très-rare), J'ai la cuisse bleue, il est 
vrai, mais je ne tombe pas d'accord de la tête 
verte; je voudrais pourtant bien avoir changè du 
bleu de ma cuisse contre un peu de verdure à ma 
tête, j'en marcherais beaucoup mieux et plus lé- 
gèrement, sér. 323. [4° Particulièrement, cou- 
laur verte des herbes, des plantes, des feuilles 
d'arbres. Ces climats désolés, où même là nature 
Ne tient que de votre art ce qu'elle a de verdure, 
conx, Tois, d'or, tv, t. La surface de la torre pa- 
rée de sa verdure est le fond inépuisable et com- 
mnn duquel l'homme et les animaux tirent ieur 
subsistance, purr. Quadrup. t. 1, p. 176 Chantez 
le saute at sa douce verdure, nocts, Othello, v, 2. 
|] Fig. 11 peut être permis dese parer en unâge qui 
est la fleur et la verdure des ans, 1E P, LEMOINE, 
dans pasc. Prov. 1x, |] Fig. Verdures et pastorales, 
choses douces el innocentes, Vous allez voir des 
scènes, au prix desqualles los passées mont été 
que des verdures et des pas'orales, ARTZ, TI, 464. 
Ce ne «ont là que des pastorales et des verdures 
au prix de ce qui suit, MIRAB, Lett. . à 1; 
p. 264, || 3* Les herbes, les plantes et les feuilles 
mêmes. Fier et farouche ahjet toujours courant 
aux bois, Toujours sautant aux prés, dansant sur 
la verdure, La Font. Fabl. xu, 20. Sic'est une malice 
insupportable de déraciner la première verdure 
des champs, parce qu'elle est l'espérance de nos 
moissons, Boss. 2 sermon, Pdques, 3. Viens aux 
champs fouler la verdure, Donner le bras à ton 
amant, sénanG. Champs, | 4" 11 se dit aussi des 
plantes potagères dont on mange les feuilles. 
Vivre de verdure. ||S° Tapisserie de verdure, ou, 
simplement, verdure, tenture de tapisserie qui re- 
présente spécialement des arbres, II a une belle 
verdure dans 4a chambre- Si j'étais en votre place, 
j'acheterais une belle tentures de tapisserie de 
verdure, ou à personnages, que je ferais mettre 
dans sa chambre pour lui réjouir l'esprit et da 
vue, Mol, Am. méd. 1, 4. 

= HIST. xo’ s. Por verdure ne por prée Ne por 
fucille ne por for, Conci, 1. | xu s, CIl qui chan- 
tent de for ne de verdure Ne sentent pas la dolor 


étroite, du nom de Ja ville de Verdun, lieu de fa- | 
VERDURE ({vèr-du-r'), s. f.l] 1* Couleur verte | 
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Les deux associés n'ont fàit nulle difficulté de si» 
gner ; je les crois un pou véreux; l'affaire n'est 
pas bonne, panxcount, les Agéof, ti, 7. Nous no 
vous pas de ces effets véreux; Cela sent 
comme baume, REGNARD, Joueur, mi, $. I| Son cas 
est véreux, son affaire est mauvaise, Ces cas-là 
sont véreux; 11 faut savoir de la jurisprudence, 
¥OLT. Droit du seigneur, m, 4. {| IL sent son cas vé- 
reux, il sait que son affaire cst mauvaise, 

— HIST, xv" s, Se maisire Olivier se boffume, 
Ou s'il veut faire le vereux, H impose cesto 
coutume: Se bonne est pour lui, si la hume, co- 
oume., Plaidoy. de la simple et de la rusée, 
|| xvi® s. Les autres qui se sentirent vereux, ot qui 
sçavoient bien qu'ils avoient transgresst Les 
loix.. anvor, Caton, 33. Le plus juste parti 
{dans les guerres de religion en Frence] si est ce 
encores le membre d'un corps vermoulu et ver- 
reux, MONT, IF, 434, 

— TYM. Ver. 

t VERGADELLE (vèrga-dèò-l'}, s. f. Petite es- 
pèce de morue dite autrement merluche. 

+ VERGANDIER [vèr-gan-dié), s m., Sur Ja 
cie de Normandie, petit arbrisseau qu'on nomme 
ailleurs houx-frelon, ruscus aculeatus, L. 

VERGE (vèr-j'}, s. f. || 1° Petite baguette longue 
et flexible, I n'avait qu'une verge à la main. On 
trouve Îles sources d'eau, les trésors au moyen 
d'une verge, d'une baguette de coudrier, qui ne 

pas de forcer un peu la main à un imbè- 
cile qui la serre trop, et qui tourne aisément dans 
celle d'un fripon, vour. Diet. phil. Verge. [| Il wa- 
vait ni verge ni bâton, il n'était en état d'aita- 
quer personne, pas méme de se défendre, Je n'avais 
ni verge ni bâton, je me mis à ramasser cetie 
épée, mamy. Pays. paro. 3° part. ]|3° Bagurite 
miraculeuse. 1l [Moïse] étendit la main et le prit 
[le serpent}, at aussitôt la verge changée en serpent 
redevint verge, Saci, Bible, Erode, iv, 4. On dit 
encore que Thoot était Moise, parce qu'une vieil. 
tradition le faisait naitre du Nil, lui donnait une 
verge, et lui attribuait des prodiges, coxo. Hist, 
anc. sit, 6. l| Fig, Nous n'usons nous Natter de pos- 
séder celte verge miraculeuse de la religion qui 
fait jaillir du rocher des sources d'eau vive, 
cHaTEatUt. Génie, 1,1, 4, || La verge des magiciens 
de Pharaon, la verge qu'ils tenaient à ia main et 
avec laquelle ils faisaient leurs prodiges, || En par- 
lant d'autres magiciens, on dit baguette. Médée et 
Ciroé furent toujours urmées de cet instrument 
mystérieux [une verge]; de là vient que jamais 
magicienne nè parait à l'opéra sans cette verge, 
et qu'on appelle ces ròles les rôles à baguette, 
vor, Diet. phil. Verge. |18* Verge de fer, verge de 
cuivre, longue tringla de fer, de cuivre. Une vor 
de fer tirée verticalement par une foree capable 
de la rompre, contracte à l'endroit où se prepare 
la rupture une chuleur insupportable à La main, 
QUYTON DE MORVEAU, Instit, Mém, science, 1809, 
p. 246. || Fig. Gouverner avec une verge de fer, 
gouverner durement, despotiquement, Mon père 
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vous a battus avec des venges, et moi je vous châ- 
tierai avec des verges de fer, saci, Bible, Rois, m, 
Xit, 44, || 4 Baguette ordinairement garnie d'ivoire 
que portaient autrefois les huissiers. Huissiers à 
verge. Je m'appele Loyal, natif de Normandie, 
Et suis huissier à verge, en dépit de l'envie, MoL, 
Tari. v, 4. || Tenir un horitage par la verge, rece- 
voir du seigneur, ou de l'un de ses officiers, un 
petit bâton appelé verge, comme emblème de l'ac- 
quisition, || §° Baguette avec laquelle on frappe et 
chätie. La folie est liée au cœur de l'enfant, et la 
verge de la discipline l'en chassers, saci, Bible, 
Proe. de Salom. xxii, 45. Le sage à toujours re- 
commandé aux parents de tenir la verge assidü- 
ment levée sur les enfants, FÈN, t. xvit, p. 25. || Fig. 
La verge de la censure publique qui m'a toujours 
paru infiniment respectable, méme placée dans 
des mains ennemies, MIRABEAU, Collection, t. m, 
p. 260. || Fig. La verge à la main, en repriman- 
dant, en punissant. Aimez-vous mieux que je vous 
aille voir la verge à la main, ou avec charité et 
un esprit de douceur? saci, Bible, St Paul, 4° ép. 
aux Cor, 1v, 2, |l Fig, Autoritė. D'étrangers, de 
bannis, une horde insolente Nous tient depuis seize 
ans sous sa vergo sanglante, €. DELAY, Fépr. sicil. 
11, 6. |} N'étre plus sous la verge de quelqu'un, être 
affranchi de son autorité, || 6- Au plur. Menus brins 
de bouleau, d'osier, de genêt, etc, avec lesquels 
on fouetté. J'ai reçu des Juifs, cinq différentes 
fois, trente-neuf coups de fouet; j'ai été battu de 
verges par trois fois, Saci, Bible, St Paul, 2° épit, 
aus Corinth. xi, 24, Parmi les présents de noces 
[chez les Russes] était une grosse gnée de 
verges que le futur envoyait à la future, pour l'a- 
vertir qu'à La première occasion elle devait s'at- 
tendre à une petite correction maritale, voir, 
Russie, Anecd. Les verges de bouleau sont une 
poignée de scions dont on frappe les malfaiteurs 
sur le dos, pm. Dict. phil. Verge. Lorsque les 
athlètes n'observaient pas les lois prescrites, 
non-seulement ils étaient privés du prix, ils 
étaient encore fra de verges, conni, Hist. 
ane. 1V, 6. || Terme de discipline militaire anèienne, 
Faire passer quelqu'un par les verges, le faire 
passer entre deux rangs de soldats armés de ver- 
ges, dont ils frappaient les épaules nues du con- 
damné. Les déserteurs prussions, qui courent de 
toutes leurs forces quand ils passent par les ver- 
ges, afin d'être un peu moins fouettés, vour, Jéf, 
Botingbr. 36. || Fig. Donner des verges pour sè fonet- 
ter, fournir des armes contre soi-même.|| Fig. Faire 
baiser les verges à gp arte l'obliger à demander 
pardon après qu'on l'a maltraité, ou l'obliger à rè- 
connaitre la justice dela punition, {| 7* Fig. Peines, 
afflictions dont Dieu punit les hommes. Dieu dit 
lui-méme de ces gens-là [les conquérants) qu'il 
les envoie en sa colère, et qu'ils sont les verges 
de sa fureur; mais ne prenez pas ici l'un pour 
l'autre : les verges ne piquent ni ne mordent 
d'ellesmêmes.... c'est l'envoi, c'est la colère, c'est 
la fureur qui rendent les verges terribles et rodou- 
tables, Bazz. Socr. chrét, Disc 8. Par les exemples 
de Tobie et ses saints avertissements, ceux d'is- 
raël étaient excités à reconnaître sous la verge la 
main de Dieu qui les chätinit, noss. Hist, n, 4, || Fig. 
Quand Dieu a châtié ce qu'il veut corriger, il jette 
souvent les verges au feu, souvent il extermine 
ceux dont il s'est servi pour châtier les autres. 
Jérémie l'avait bien prédit: le Seigneur rompit ia 
verge [Babylone] dont il avait frappé tant de na- 
tions, noss. Hist. 11, 4. ||8* Grand morceau de ba- 
leine que porte un, bedeau quand il est en fonc- 
tion dans l'église, La verge d'un bedeau. j| 9° Terme 
de vénerie. Verge de huau, verge garnie de trois 
piquets, à laquelle on attache les ailes d'un milan, 
vulgairement appelé huau. || Verge de meute, ba- 
guette que l'on garnit de trois piquets, avec des 
feuilles, pour y attacher un oiseau vivant auquel 
on donne alors le nom de meute. |] 10* Verge d'une 
fusée, baguette à laquelle on attache une fusée vo- 
lante, [Tige qui tient au piston d'une pompe. 
|| Fléau de plusieurs balances |] Pièce du tour 

t on se sert pour tourner en l'air ou en figures 
irrégulières. || Verge d'une girouette, tige au sonj 
met de laquelle tourne une girouette. || Terme de 
vitrier. Tringie de fer qui, après avoir été chauffée, 
se pose sur le verre pour le couper au moyen d'un 
peu d'eau que l'on metà l'endroit où la verge a 
touché. || Terme de serrurier. Potte baguette de fer 
pour tenir, au moyen de liens, ies panneaux de vi- 
traux. || ii" Terme d'horlugerie, Long pivot sur le. 
quel se meut le balancier. |i Le balancier même, Si 
la verge du pendule es d'acier, il est à craindre 
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que l'effet du magnétisme terrestre ne se complique 
avec celui de la pesanteur, LAPLACE, Ezp. 1, 12. 
I| Verge à compensation, verge composés de fer et 
de laiton, de manière que les effets du calorique 
s'y compensent, et que la longueur ne varie pas, 
1112: Terme de marine. Verge de l'ancre, le corps 
de l'ancre, la tige, la pièce principale decet instru- 
ment, façonnée en général comme une pyramide qua- 
drangulaire qui reçoit à sa base deux autres pièces 
qu'on nomme les bras de l'ancre. |1 13° Terme de 
métallurgie. Fer en verge, petites barres, rondin, 
carillon, Dans le commerce des fers, on donne plu- 
tôt le nom de verge au carillon obtenu dans ba 
fonderie, Les verges de fer doux sont r les clous 
des maréchaux, et peuvent être s par la fi- 
lière pour faire du gros fil de fer, des anses de chau- 
dières…. urr. Min, L Tv, p. 105, [|] Verge crénclée, 
barre de métal sur laquelle ost conservée l'empreinte 
des coups de marteau, et qi n'a pas été parée. 
|| i4" Au plur. Baguettas de bois que les tisserands 
font passer entre les fils de la chaine. || Aiguilles 
ou broches en usage dans la fabrication du velours. 
[145 Terme d'anatomie. Membre viril. || 16° Terme 
de physique. Météore lumineux formé de la réu- 
nion de plusieurs rayons de lumière, || 47* Nom 
d'une ancienne mesure pour les étoffes. || Ancienne 
mesure de terre, qui était à peu près le quart d'un 
arpent. || 18° Anneau, bague sans chaton (acception 
vicillie]. La souplesse de la baguette ou verge, la 
facilité de la nouer en forme d'anneau a développé 
une autre acception, c'est le cercle de la bague 
distinct du chaton, c'est aussi l'anneau qui réunit 
les bagues, Dé LABORDE, Émaur, p. #36. |j 19° Verge- 
d'or, plante radiée qui porte un long épi de fleurs 
jaunes, solidago virga aurea, L. || Verge de Jacob, 
asphodèle jaune, || Verge à pasteur, cardère velue. 

= HIST, xi° 8. Plus qu'on ne lancet une verge 
pelée, Ch. de Rob. cox. || xu* s. Se tu ne lais ester 
e clers e saint iglise, Deus le vengera tost; jà ad 
sa verge prise, Th. le mari, ?7. Mis peres vus 
batid de venges deliées; mais je vus baterai de 
grandimes balains, ki serunt durs et espinus, 
Rois, p. 242, Une verge isseit fors, et de cel verge 
issiit une fors sor cuy les set donnes del saint 
esperil se reposerent, 87 BERN. 030. {| x s. Uno 
verge de fer que li preudome du mestier desus 
dit ont gardée et gardent encore dès le tans le 
bon roi Phelippe, Lie. des mét. 388. À Clermont le 
[la] mine de terre est de soixante vergues, BEAUM. 
xxvt, #. Quant les huissiers vooient venir la rovne 
en la chambre le roy son filz, il batoient les huis 
deleur venges, soinv. 284, On doit ploler la verge, 
tandis com ele est graile et tendre; quar, puis 
qu'ele est grosse ei dure, se on la veut ploier, ele 
brise, LEROUX DE LINCY, Prov. t n, p. 498. Bear 
filz, dit-il, ge te commant Qu'au roi soies obeis- 
sant, Por quoi il soit droituriers rois, Selon ce 
que dient les lois, Que il est verge Dieu en terre, 
Fabl. mss. de St-Germain, P 41, dans LACURNE, 
Tele ribaude et avolée, Qui porté à verge pelée 
Plus de sept ans par le pals, DU CANGE, virga. 
llxiv*s. Par signe de desobefssance [on avait re- 
fusé d'ouvrir), le prevost geta par dessus la porte 
en laditte basse court une verge de l'un des ser- 
gens qui estoient avec lui, et s'en parti, DU CANGE, 
tirga. Un annel où ila un ruby à jour ota en 
la verge un k et un y, DE LANONDE, Émaur, p. 516, 
Deux grans hans pour ploier verges de arbalestres, 
ét ung autre banc pour drechier lesdites verges, 
m. tb. ||xv° s. [Le pape Clement et les cardinaux 
ne faisoient compte des ennuis du comte de 
Flandre], et disaient que Dieu lui avoit envoyé celle 
verge pour tant qu'il leur avoit esté contraire, 
FROSS, N, 11, 63, Si n'estoit il [Philippe d’Artevelle] 
pas subtil de faire guerres ne sieges; car, de jeu- 
nesse, il n'y avoit point esté nourry, mais À pes- 
cher do la verge aux poissons en la riviere de 
l'Escaut, m. liv. n, p- 402, dans Lacunxe, On trow- 
veroit plusieurs Romains qui pour menues et 
petites nogligences ont esté batus de verges à l'es- 
tache, a. CRART. Quadril. inrectif, Esperance te- 
noit... l'anel de la verge d'un ancre d'or, dont le 
bec estoit fiché dedans les cieulx, m. Œut. p. 319, 
1l m'envoya une verge qu'il portoit au doigt pour en- 
seigne, COMM, 111, 6, Dix vergues où aulnes de drap 
bureau, DUCANGE, tirgs. Une bonne verge porte bien 
aucunes fois ung mauvais sion, Perceforest, f ne, 
Pour achetter xviij verges à nottoyer robes, DE La- 
soane, Émaur, p. 537, ||xvr* s. Bien preveoyt qu'il 
faict mal avoir charge D'enfans mutins qui ne crai- 
gnent la verge, L MAROT, V, 14. Jl faisait lier la 
verge à sescriminels, pour les faire mourir à faulte 
de pisser, MONT. nt, 304, Verge-d'or s'edilie par 36 
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menée au printemps, en terre grasse et bien cul- 
tivée et lieu ombreux; ceste herbe est propre à 
la dissenterie, 0. DE sERRPS, 610, Par la pluspart 
des coutumes la verge anoblit, et le ventre affran- 
chit, Lotsns, 40, La douairiere est tenue d'entre- 
tenir les maisons dont elle jouit par douaire, de 
pel, verge, couverture, fermeture et menues repa- 
rations, Coust. gén. t. 1, p.720, 

— ÊTYM. Wallon, vég; bourg. rarge; Berry, 
varge; provenc. verga, tergua, verja; espagn, et 
ital. verga ; du lat. virga. 

1. VERGÉ, ÉE (vèr-jé, jée), adj. Étoffe vergée, 
étoffe qui a quelques fils d'une soie un peu plus 
grosse ou d'une teinture i pau pius forte que le 
reste, Ce qui fait que les aumales [étoffes de La ville 
daunale] pins dé nature, étant apprêtées, de- 
viennent vergées, et de diverses couleurs, Ordon- 
nance de Timend. de Picardie et Artois, 45 févr. 
«701, || Papier vergé, papier qui porte les mar- 
ques des rergeures. || Bois vergé, Lois vermoulu, 
percé de vers, Massé, 1780, Dict. des eaux et for. 

— HIST xo* s. Ardent ces hastes, ces confanons 
vergiez, Rone., p. 112, || xvr" s. Le saion luit vergé 
de raion franc, dans naYNoyann, Gloss, 

— TYM, Lät, virgatus, de virga, verge, raie, 

2. VERGÉ, ÉE (vèr-jé, jée), part. passé. de ver- 
ger. Drap bien vergé. . 

VERGÉE{vèr-jéc}, s.m., Autrefois, l'étendue d'une 
verge carrée. || Etendue de terre qui était de qua- 
rante perches. 

— MST. xm* s. Deux cens vint et huit acres et 
trois vergiées de bois, DU CANGE, tergia. 

— ÉTYM. Ferge, au sens d'une certaine mesure 
de longueur. 

t VERGELÉ (vèr-je-lé), s. m, Espèce de pierre 
de Saint-Leu, 

— ÉTYM, L'anc. franç. rergelé, qui signifiait rayé, 

+ VERGEOISE (vèr-joi-x”}, s. m. Forme de trente 
pouces de hauteur sur quinze de large, garnie en 
dehors de deux ou trois cerveaux de coudrier où 
l'on met le sucre pour en faire des pains. |! Fon- 
dues de vergeaises, pains qui proviennent des têtes 
des vérgeuises et des autres parties défectueuses, et 
qu'on est obligé de refondre. 

1. VERGER {vèr-jé; I'r ne se lie jamais; au 
pluriel, l's se lie : des vèr-jé-x en fleur }, $. m. Lieu 
planté d'arbres fruitiers. I] tronque son verger con- 
tre touts raison, Sans observer temps ni saison, La 
roxT, Fabi. xn, 20, On ne peut trop recommander 
de clore les jardins destinés aux vergers, GENLIS, 
Maison rust. L i, p. 409, dans POvGExNs. Le verger 
de Gharles V, à l'endroit où est aujourd'hui le Jar- 
din des plantes, est cité dans l'histoire comme une 
chose extraordinaire, 1D. ib. p. 46%. Des vergers 
odorants l'ombre voluptueuse, Los prés délicieux 
et les bocages frais, bELILLE, Én. vi. 

— HIST. x s. Alez en est en un verger suz 
lumbre, Ch. de Rol. t |lxu* s. Et que sont vert 
bois et vergier et pré, Couei, xrv, Si l’esracerad 
de ceste bonne terre que à lur ancestres dunad e 
ultre mer los ventelerad, pur ço que il unt fait 
vergiers al servise de deable, Rois, p. 293. || xire s. 
S'en alerent par aventure Les grans dames esba=- 
noier Toutes douze en un vregier, Lai d'Ignaures. 
lxiv®s, Le Songe du vergier, titre d'un ourrage. 

— ÉTYM, Berry, varger ; prov. vergier, verdier; 
nt. versiere ; du lat, eiridarium, de viridis, vert. 

2. VERGER (vèr-jé. Le g prend un e devant a 
et o; vergeant, vergeais}, ©. a. Mesurer une étoffe 
avec la verge. |} Jauger avec la verge. 

t VERGERETTE (vèr-je-rèt), s. f. Nom vul- 
gaire du solidago canadensis, plante d'ornement, 

t VERGERON (vèr-je-ron), s. m, Espèce de fau- 
velte des jardins et vergers. 

VERGETÉ, ÉE {ver-jo-té, tóc), part. passé dever- 
gotor, || 1° Nettoyé avec la vorgotte. Chapeau vergeté. 
|| 3" Teint vergeté, peau vergelée, teint, peau qui a 
de petites raies de différentes couleurs, et la plu- 
part de couleur rouge. Il veut avoir Un manchon 
de ma peau; tant elle est bigarrée, Pleine de ta- 
ches, marquetée, Et vergelée, et mouchetée, La 
PONT. Fabl. 1x, 3%, Des veux pleins de larmes, un 
teint vergeté, cexuis, Veil. du chdi t. ni, p. 73, 
dans rouorxs. || 8" Terme dé blason. Se dit d'un 
écu où il y a plus de dix pals. 

VERGETER {vèr-je-té. Le ¢ se double devant un 
e muet: je vergeite, je vergetterai}, v, o. |] i* Net- 
loyer avec une vergette |j 3° Fouetter, Non, non, je 
te verrai vergeter, sur ma foi ; Car tu risques au moins 
l'étrivière publique, user, Left, anonymes, m, $. 

VERGETIER (vèr-je-tié ; l'r ne se lie pas), s. m. 
Artisan qui fait et qui vend des vergettes. 

VERGETTE (vèrjè-t), s. f.|t" Potite verge. 
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[Terme de blason. Pal étroit, qui n'a que la troi- 
sième partie de la largeur ordinaire. || 3" Au sing, 
où au plur. Vergelle ou vergeltes, épousselle, 
brosse composée de soies de sanglier où de menus 
brins de bruyère. Brosses ou vergeltes à nettoyer, 
le cent pesant à xxx livres. — Bruyères à faire ver- 
ttes, x livres, Péclar. du roi, nov. 1640, tarif, 
ur peigner les draps, pour les débourrer, on em- 
porat des vergeiles faites avec des piquants de 
érisson, PASTORET, Insti Mèm. inser. et belles- 
lelt, 1, v, p. 98. || Cheveux en vergette, cheveux 
coupés assez ras pour présenter comine ume ver- 
grile; une brosse. || 8 Cercle qui sert à soutenir et 
bander les peaux dont on couvre les tambours. 
116 Défaut de certaines pierres. Ces pierres, ains: 
Qué toutes les autres subsiances transparentes et 
cristallisées, sont sujelles aux glaces, aux points, 
aux vergettes où Glels... aurp. Min. t. VII, p. 422. 
— HIST. xiv* s. Sa l'en Bert [frappe] le chief o 
Les une legiere vergeto seche aussi comme 
saus [saule], et il sonne vui [vide], c'est signe de 
froisseure de cran [eräne], H. DE MONDEVILLE, P M, 
verso, Faites escourre [secouer] vos robes, pour 
oster La grosse pouidro, puis netoier à unes ver- 
pettes seches, Ménagier, 1, 3, || xv" s. Nostro lan- 
gue, comme une plante èl vergete, n'a point 
encores fleury, DURELL. 1,6, terso. Pour la cage et 
l'oiseau je veux mettre un panier D'artuifice enlacé 
de vergettes d'ozier, RONS. 730, 

— ÉTYM. Dimin. de verge; bourg. varjôtte ; prov. 
et esp. vergueta; it. verghelia, On trouve au xv" sit- 
cle rergrte avec le sens de bague, comme terge. 

+ VERGETURE (ver-je-tu-r'), £. f. Proprement, 
ecchymoses produites par des coups de verges ou 
de fouet. || Par analogie d'aspect, lividités que l'on 
observe sur les cadavres sig ou ont reposé sur 
un sól inégal, ou par l'effet de quelques liens, de 
quelques plis de vêtements qui les couvrent. 
|| Petites raies rougeñtres qui surviennent quelque- 
fois après une forte distension de la peau; taches 
scorbutiques violacées at linéaires, 

— ÉTYM. Fergette, 

VERGEURE (vèr-ju-r”), s. f. ||4* Terme de pa- 
peterie, Fils de laiton attachés sur la forme où l'on 
coule Le papier. || Raies marquées par ces fils sur 
le papier. Le papier mécanique est sans vergeures. 
112 inégalité dans les fils d'une étoffe. 

— ÉTYM. Ferge, dans le sens de raio, 

+ VEMGIS (vèr-ji}, s. m. Toile qui se fabrique à 
Abbeville. 

t VERGISSMEINNICHT (fbr-ghis-main-nicht}, 
4. m. Mot dont les Allemands se servent pour dési- 
gner le myosolis vivace oy myosotis des marais. 

— ÉTYM. Allem. vergiss, oublie, mein, moi, nicht, 
non: nem'oublie pas. La fleur magique, qui, dans 
une tradition mythique allemande, ouvre les ro- 
chers récélant les trésors, prononce elle-même 
cette formule, pour avertir celui qui s'en est servi, 
qu'en l'oubliant il court le risque de voir les ro- 
chers se refermer sur lui. 

+ VERGLACER (vür-gla-sé), v. impers. Faire du 
verglas. Pavé verglacé, 

— HIST. Xiv" 5. Vereglacier, DU CANGE, gelicidium. 
Pour ce qu'il avoit lors un petit verglacié et que la 
terre couloit, rp, db. 

VERGLAS {vèr-glà}, s. m Couche mince et glis- 
sante de glace qui recouvre le sol et qui résulte 
de la congélation de la pluie à son arrivée sur la 
terre. Le pavé est couvent de verglas, Il tombe du 
verglas. Il fait du verglas. 

=- HIST. un’ s. Grans woreglas ou grans neges 
ou grans omges, BEADOM. 111, $. |] xiv* s. Vereglaz, 
DU CANGE, gelicidium, || xvt s, Non seulement la ge- 
lée estoit forte, ains continuellement tomioit un 
verglas si terrible, que quasi les gens de pied ne 
pouvoient marcher sans tomber, LANQUE, 669, 

— ÉTYM. Berry, verglasse ; wallon, wargless. 
On a dit aussi tergiel, Vergiel, verglas sont com- 
posés de giel, gel, et de glas, masculin de glace 

(voy. Glace, à l'historique}, Reste le préfixe ver; 
Diez y voit le mot verre: glace qui est comme 
du verre, Mais cette explication n'est guire com- 
patible avec les formes were et war, non plus 
qu'avec voire, qui est In forme de verre dans Buru- 
manoir. Elles conduisent à l'anc, all. waron; holl. 
anecren.se garer (VOV, GANEN) :; gare à la glace, au gel. 

VERGNE (vòr-gn'), s. m, Aune, arbre, || On dit 
aussi verné 

— HIST. xvi* s. Les aulnés ou vergnes apportent 
teinture noire, PALISSY, 200, Le bois d'aune ou 
verne, Ò. LÉ SENXES, 129, 

== ETYM. Pic., vergne, oier: gênev, rernet, lieu 

planté de rernes; Berry, vargne, féminin ; prov. 
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vern, vernha; cat, vern; du celtique : bas-breton, 
guern; comique, guernen, aune; irl, fearne, sune. 

+ VERGNETTE (vèr-gnò-t'), s. f. Un des noms 
provinciaux du mèrle viscivore. 

— ETYM. Vergne, à cause que cet oiseau mange 
les graines du vergne, 

VERGOGNE (vèr-go-gn'}, s. f. Terme autrefois 
très-noble et qui aujourd'hui est devenu familier 
Honte. Et moi, pouvant parler, j'ai parlé, misé- 
rable, Pour lui faire vergogne [à Jésus] et le dés- 
avouer, MALH. 1, 4. Quand un roi fainéant, la 
vergogne des princes, Laissant À sos flatteurs le 
soin de ses provinces, Entre les voluptés indigne- 
ment d'endort, 1D, 17, 1. La France... S'est fuite au- 
jourt'hui si tragique, Qu'elle produit ce que l'Afri- 
que Aurait vergogne d'avouer, m. 11, 4. Vergoune 
n'est plus guère bon que dans le bas style; c'est ainsi 
que M, Patu, Molière et M, dela Fontaine s'en sont 
servis, VAUGEL. Nour, Hem. obs. de M°*°,p. sh, 
dans pouaens. Vole en Pologne: Arrachons un 
peuple au trépas: Que nos poltrons en aient ver- 
gogne, pÉRaNG, Hdtons-nous, 

— HIST Xis, DistOliviers: vergoigne sereit grant, 
Ch. de Rol. cxxvu. I| xur s. Quant la dame s'oit si 
ramposner, Vergoigne [elle! en ot, si dit par felo- 
nie... QUESNES, Romane, p. 408, Etquantliautre che- 
valier oîrent ce, sien douterent moins la honte et 
vergoingne, VILLEM. CXXXI, [| xvt s. [Aymon de 
Pommiers) prit ce fait [l'exécution de son neveu) 
à grant vergogne, et jura que jamais pour le roi 
d'Angleterre ne s'armoroit, rnoïss. 11, n, 2, 
l| xv* s. Celles qui sont extenites de noble sang, ont 
plus de vergogne de choses mal honesies que n'ont 
pas les autres, auvor, Cat. 40, Mordre en riant les 
uns les autres, comme font aucuns, qui se bagnent 
quand ils peuvent faire vergongne à quelqu'un, 
CaLv, Inst. 219, 

— ÉTYM. Bourg. vargogne : prov. rérgonia, ter- 
gonha; catal vergonya; portug. tergonha ; it, eer- 
gogna; du lat. verecundia, de rereri, révérer, etle 
sulåxe cundus. Il y avait aussi la forme vergonde, 

+ VERGOGNEUX, EUSE (vèr-go-gneû, gneû-z7, 
adj. Torme vieilli. Qui a de la vergogne. J'étais né 
sauvage et non VOrLOgNEUX, CHATEAUBR. Mém. t. 1, 
p. 274. || Malherbe dit : les vergogneuses parties 
de notre corps; je doute qu'il soit bon; mais, sans 
doute, honteuses est meilleur, VAUGEL. Not. Rem. 
p- 330, dans rOUGENS. 

— HIST. xt" s. Qui s'i essaiera à faire le, il en 
morrà de vil mort, et de honteuse et vergon- 
gneuse, Ass. de Jémus, 1, 152, || xv 8. Quand Ni- 
colas Clifort se vit argué et pointé sì avant, si fut 
tout vergogneux et honteux, FRolss. m, 11, 84. 

— TYS. Vergogne: prov, vergonhos; port, ter- 
gonhoso ;it, vergognoto. I y avait aussi vergonderr, 

4, VERGUE (vèr-gh'}, +. f. I| 1° Terme de marine. 
Pièce d'un bois léger, longue et grosse en pro- 
portion de la grandeur de la voile qu'elle doit porter, 
ronde dans toute sa longueur, et plus mince à ses 
extrémités qu'à son milieu. La grande vergue, La 
vergue de Lori || Vérgues d'assemblage, ver- 
gues do grands bâtiments qui sont faites de plu- 
sieurs piéces de bois. l| Être vent sous vergue, 
avoir le vent sous vergue, être vent arrière, où 
faire route avec un vent qui frappe le navire et 
les voiles dans la direction de la poupe, |! Ces 
deux bâtiments sont vengue à vargue, ils sont l'un 
à côté de l'autre, si près que les bouts des ver- 
gues se touchent, || 3" Terme de blason, Figure 
qui ressemble à une flèche, et qui se trouve 
dans quelques armairies. 

— REM. Au commencement du xvt siècle, on 
a dit verge, comme au xvit siècle, Cela lui fut 
un prétexte de leur emprunter leurs voiles et leurs 
verges, pour faire un lieu où ils peussent manger à 
l'ombre, mari. le NXNIIP bière de Tite Lice, cb. 44. 

— HIST. X1 $. En sum ces maz € en ces altes 
vernes Asez į ad carbuncles e lanternes, Ch. dé 
Rol. cexxxvr, laut s. N'i avoit mas, meis vergue 
entallée, Où mreūst cerge ou lanterne enfichie, 
Ronce. p. 418. |T xvi S. Les uns cstosent mis à fond 
par de longues pincas de bois, comme sont les 
verges où l'on attache les voiles des navires 
aurot, Marcell, 23, 

— ÊTYM. Autre prononciation du mot verge; 
picard, rergue, petite gaule, 

+ 2. VERGUE (vèr-għ'), & m. Ancienne mesure 
de capacité; la mêmo que la velte. ils transportent 
et mettent lesdites caux-de-vie en de grandes 
pièces qui contiennent jusqu'a 6i etan vorpues, Bail 
Saunier, ® juin 4074, 

+ VERGUET {rèrghi), s. m. Le gui {Ain}. 

— ETYM. Dan, de rergue où verge, 
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t VERGUEZ (vèr-għé}, Terme de marine. Com- 
mandement que l'on fait pour que des hommes 
se portent sur les vergues avec ordre. 

— ÉFYM, Impératif d'un verbe inusité verguer. 

VÉRICLE (vè-ri-kl'), s. f. Terme de joullier, 
Pierre fausse faite avec du verre ou avec du eris- 
tal, Diamant de vériele. 

— ETYM. Forme fictive œitricula, du latin vi- 
trum, verre. 

VÉRIDICITÉ (vé-ri-di-si-té), s. f. 114 Caractère 
de vérité, Véridicité d'un discours, d'un témoi- 
gnage. || 2° En parlant des personnes, véracité, La 
véridicité d'un témoin. 

— REN. Féridicité n'est dans le Dictionnaire de 
l'Académie qu'à partir de l'édition de 4762, 

ETYM. Féridique. 

VÉRIDIQUE (vé-ri-di-k'}, adj. Qui aime à dire 
la vérité, qui a l'habitude de la dire. Le véridique de 
Thou rapporte en propres termes que les prési- 
dents et les conseillers comblèrent à l'envi les 
princes de Lorraine d'éloges [après la découverte 
de la conspiration d'Amboise], vout. Hist. parl. xxi. 

== HIST, Xvi" s, Veridique, COTGRAVE, 

— ETYM. Lat reridicus, de perum, vrai, et di- 
cere, dire. 

+ VÉRIDIQUEMENT (vé-ri-di-ke-man), adv. D'une 
manière véridique. Cela est narré véridiquement. 

VÉRIFICATEUR (vé-ri-fi-ka-teur), s. m. || 4° Ce- 
lui dont la fonction est de vérifier des objets pus 
blics, des 4, des comptes, desécritures, ete. 
Vérificateur de l'enregistrement. Vérificateur des 
poids et mesures. || 3* Particulièrement, celui qui 
vérifie les travaux de construction et Les mémoires 
de ces travaux, Porter son mémoire chez le véri- 

ur, 

— ÉTYM. Verifier. 

t VÉRIFICATIF, IVE (vé-ri-fi-ka-tif, ti-v”}, adj 
Qui sert à vérifier. Une expérience vérificative, 
FAYE, Arad. des se. Compt. rend. t. LXXI, p, B85, 

VÉRIFICATION {vó-ri-ñ-ka-sion; en vers, de six 
syllabes), s. f.||1* Action de vérifier. Vérification 
des poids et mesures, La vérification en est ache= 
vée [d'un miracie], pasc, Let, à Mile de Rohan- 
nez, 2.1] Vérification des pouvoirs, examen des 
tres d'un représentant. || Terme de jurispru- 
dence. Vérification d'écritures, procédure qui 
a pour but de rechercher si un écrit ou une si- 
guature privée est de la main de la personne à 
laquelle on l’attribue, Dans le cas où la partie dés- 
avoue son écriture ou sa signature, et dans le cas 
où ses héritiers ou ayant cause déclarent pe les 
point connaître, la vérification en est ordonnie en 
justice, Code cre. art, 1124. || ® Anciennement, 
vérification d'on édit, enregisirement de l'édit par 
le parlement. 

— HIST, xvi? s, Je me contenterai de ceste rai- 
son pour la veriñcation de mon dire, LANGUE, 320, 
— ETYM, Vérifier. On disait aussi verifement. 

VÉRIFIÉ, ÉE (vé-rii-é, će), part, passé de 
vérifier. Ce traité, vainement vérifié au parlement 
de Paris, ne servit qu'à produire de nouvelles in- 
constances dans le duc de Lorraine, vont. Louis XIV. 
7. || Anciennement, Duc vérifié, due dont les titres 
avaient cté reconnus valables, M, de Louvois con- 
tribua beaucoup à faire le maréchal d'Humières 
due vérité, st-s00. 23, 43. 


VÉRIFIER {vè-ri-fi-é), je vérifiais, nous vénifiions, , 


vous vérifiez; que je vérifie, que nous vérifhons, 
que vous vérifiez, v., æ, {| 4° S'assurer si une chose 
est telle qu'elle doit étre. Vérifier un fait, un cal- 
cul, Vériber des signatures, des écritures. Vérifier 
les poids et mesures. |] 2 Soumettre les mémoires 
des entrepreneurs à une évaluation qui d'ordinaire 
les réduit, Vérifier des travaux, un mémoire, 
I|} Anciennement, Enregistrer au parlement. 
Juand le roi [Charles 1X] eut fait porter cet édit 
Lost aux protestants une grande liberté de 
conscience) au parlement de Toulouse par un 
gentilhomme nommé Rapin qui avait appartenu 
au prince de Condé, le parlement de Toulouse, au 
lieu de vérifier l'édit, fit couper la téte à Rapin, 
vour. Hist. pari. xvin. || 4* Faire voir la vérité, 
Texactitude d'une chose, d'une assertion, L'événe- 
ment a vérifié votre prédiction, Vérifier une allé- 
gation par pièces authentiques, Le centuple de 
cette vie peut étre pour une âme religieuse 
que la paix qu'elle goûte dans son état. car 
cost ainsi que les interprètes vériflent ce beau 
passage de saint Marc ét qu'ils entendent la pro- 
messe du Fils de Dieu, nounoas. Pensées, t. ti, 
. 366. Boyle, en Angleterre, vérifaitet constatait 
fa expériences de l'un et de l'autre [Torzicelli & 
Pascal], mavNaL, His. phil. xx, 43. ||5° Se véri- 
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VER 
noncer de cès pompeuses senteme; el dans la 
mart, comme dans là vie, la vérité Ĝi twsjwn 
toute sa grandeur, 10. Louis de Bourbon Le 
plus grand ouirage qu'on puisse foire à fa vè 
nié est de la connaître, ot en même lemps È 
l'abandonner ou de l'afaublir, a, Var. xv, #4, La 
vérilé est une reine qui a dans le cel sos utas 
éternel, et le siége de son empire dans de sein de 
Dieu, 10, Sermons, Haine de la Vérité, Préambule 
Boileau, qui, dans ses vers pleins de sinerrite, 
Jadis à tout son siècle a dit la vérilé, son. Épi. 
t. Je repondrai, madame, avec la libené Dun six 
dat qui suis mal farder la vérité, mac. Pit. 1,2 
Peut-être, si la voix ne m'eût été coupés, Lad 
frouse vérilé me serait échappée, 10, Phéfre, 1, 
n, J'aimerais mieux vous déplaire que de blesse: 
la vérité, PÉN. Tél, 1x, La vérité n'a ni jeumese o 
vieillesse ; les agréments de l'une ne la doivent pas 
faire aimer davantage, et Les rides de l'auère ve 
lui doivent pas attirer plus de respect, rostet 
Doutes sur Les causes otes. C'est un pessat farden, 
mon cher Usbeck, que celui de la vérité, lorsque 
faut la porter jusqu'aux princes! MONTESG Lt 
pers. 140. Humainement parlant, défnissons La tè 
rité en attendant mieux : ce qui est énsacè wl 
qu'ilea, vort. Dict. phil, Férité. On n'a jamais lu! 
aimé La vérité que dans ce temps-ci; il ne resz 
plus qu'à Ja trouver, 10, D. Pedre, Dist. kit. 0s 
sait bien qu'il faut dire la vérité; mais les tés 
contemporaines exigent quelque discrétièn, D 
Lett. d'Argental, 2 avr, 4763. La vérité géaërile £ 
abstraite est lo plus précieux de tous les bian 
sans clle Thomme est aveugle ; elle est Ped de h 
raison, 3, 3, noëss. 4" prom. Tu migues pe 
qu'aux yeux du public La vérité soupçuenés e 
bien près de l'évidence, 1D. Mdl, 1, 62, Je sais =e 
lement que la vérité est dans les choses el Lie 
pus dans mon esprit qui Jes juge, 10. En 7. 
On doit exiger de moi que je cherche bs tim, 
mais pon que je la trouve, piben. Pensées pioa 
n’ 29, Je pense, pour moi, qu'il faut tojas r 
seigner la vérité aux hommes, et qu'il n'ya 
mais d'avantage à les tromper, D'atews, Let a 
roi de Pr, 4s déc, 4769. Mille plumes et ea 
plus de clameurs se sont élevées contre D, € 
m'ont fait éprouver que la vérité e$ omst < 
enfants, qu'on ne là met point au mot ss 
douleurs, 10. (Euv. t 1v, p. 418 La vért 
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fier, v. réf. Être reconnu pour vrai. Leurs pro- j pague, Un diamant véritable, Le véritable Amphi- 
messes [des prophètes] se sont vérifiées dans les f tryon Est l'Amphitryon où l'on dine, mot. Amph. 
temps de Noire-Seigneur, noss, Mist. 11, di. Sifin, 5. Je me fais un plaisir... De pouvoir, mot 
Marie voulut savoir de quelle manière se vérifie- | vivant, dans peu les désoler [mes héritiers)... 
rait ce qui lui était annoncé de la part du ciel, | Arracher de leurs yeux de véritables larues, BOIL, 
ce ne fut point par incrédulité, rouapaz, Annon- | Sat. x. {| Un véritable ami, un ami effectif, un ami 
ciat. de ba Vierge, Myst. t 11, p. 407, solide. Qu'un ami véritable est una douce chose! 
— SYN. VÉRIFIER, AYÉRER. Vérifier porte surtout | La voxr. Fabl, vnt, 44, (6° Bon, excellent dans son 
l'idée sur les moyens de rendre vrai, et avérer sur | genre, Un véritable savant. Un vérita' le orateur, 
l'état d'une chose vraie, C'est pour cela qu'on dit: | — mist, xv* s Mais ton ayde insuperable, Ta 
vérifier des écritures, et non les avérer. Mais on | science veritable Le puevent de tout defendre, AL- 
dit: vérifier un fait, et avérer un fait. Dans avérer, | Chant, Esper. ou consob, || xvi* s. Encore que taus 
il n'y a que la constatation de la vérité en géné | les hommes fussent mensongers et infideles, toutes- 
ral : fait avéré, reconnu vrai. Dans vérifier, il y a | fuis Dieu ne luisse poiut d'estre verilabie, CALY. 
une idée de contrôle, de critique d'où le fait est | Inst. 4oûu, Celuy qui dict vray, parce qu'il y est 
sorti victorieux. d'ailleurs obligé, il n'est pas veritable suffisam- 
— HIST. xiv’ s. Que nostre present don et ouroy | ment, MONT, mI, 52. Quant aux miracles, ils disent 
ne soit passé ou verilié en la chambre desf que ceux de Christ ont esté veritables pour ap- 
corptes.…. (Lattre de Charles V), Bibl. des ch, 4* | prouver sa docérine, D'AUR. Hist, 1, 65, 
série, t. m, p. 426.[}xvrt s. Ses exploits le veri-| — ETYM. Dérivé de vérité, comme charitable de 
fient assez capitaine excellent, MONT, 5, 87. I] veri- | charité, Au xu siècle on disait verable, Th. te 
fioit lors à ses despens l'avertissement de Solon, | mart, 102, 
19.1, 66, Ji verifia [prouve] par des tesmoings,{ VÉRITABLEMENT { vé-ri-ta-ble-man ), adv. 
que... iD, 1, 265, Platon luy verifa et prouva que | |] t° Conformément à la vérité, Parlez-moi vérila- 
les tyrans n'estoient rien moins que valllans | blement. |2" Résllement, de Fait. …, Ils [les rois] 
hommes, arot, Dion, ô. sont, comme nous sommes, Véritablement bhom- 
— TYM. Provenç. el espagn. verificar; ital. veri- | mes, Et meurent comme nous, MALI Paraphr, du 
ficare; du lat, verificare (Quicnenat, Addenda}, de | ps. 145, Le Vicaire savoyard, le seul véritable= 
terum, vrai, et facere, faire, ment bon ouvrage qu'ait fait J. J, Rousseau, VOLT, 
VÉRIN (vé-rin), s. m. Appareil employé pour | Philos. Instructions. Ce fut Babar, petit-fils de 
soulever des fardeaux à une faible hauteur et pour | Tamerlan, qui forma véritablement l'empire ma- 
décintrer des voûtes; il se compose de deux vis, | gol, 1p. Pol. et lég. Fragm. Inde, 2, |! 8° À la vérite. 
placées dans le prolongement l'une de l'autre, et | Véritablement je l'ai frappé, mais il an'avait offensé 
engagées dans un même écrou qu'on peut luire | Si nous promelions ces avantages, ce n'est point 
tourner à l'aide de leviers. || On trouve aussi | à quelques réflexions qui s'offrent à l'esprit vérs- 
verrain ou verrin, Le moindre défaut dans les |talblesment, mais qui ne font aucuns impression 
verrains, la plus petite irrégularité dans la mà- j sur le cœur et qui n'ont aucune influence sur la 
nœuvre dos freins, pouvaient occasionner des | vie, JACQUES Sauny, Serm. iv, 3. 
chutes désastreuses [il s'agit de descendre lo Lubage |  —— mist, xiv s. Pour savoir veritablement l'u- 
en bois au fond du puits de Passy), Carlaux, |sage et coustume desdis tonlicus [péages], H. Car- 
Presse seientif. te m, p. 505, 1864. paux, Nicole de Dury, p. 99. || xv" s. Diex li pera 
— HIST. xvi°s. Manteaux de cheminée tenans à | du firmament Donna lumiere qui claroie Au monde 
crochet ou verins seulement, Coust, gén. t. 1, p, 407. | veritablement; Car c'est cilz qui touz bien envoie, 
— ETYM. ital. verrina, vrille; bas-lat. verinus, | La \atitité de X. $. J. C. || xsi $. Si tout le papier 
vis, dans du Cange. Origine incertaine. Diez croit) que j'ay autresfois barbouillé pour les dames, 
que c'est un dérivé du lat. reru, broche, véruina, iorsque ma main estoit veritablement emportée 
dans Plaute, sorte de jaréline longue. par ma passion... NONT. 1, 203. Voilà assez pour 
1, VĒRINE {vċ-ri-n'}, s. f. Nom de la meilleure | les controvers=s, afin qu'on n'impose point à la 
espèce de tahac cultivée en Amérique. posterité, et qu'ils sachent quelles ont esté Jes 


































2, VÊRINE (vé-ri-n'}, $. f. Terme de marine. | creunces diverses sans fard et véritablement, D'aun. 
Lampe de verre que lon suspend au-dessus du | Hist. 1, 60, 


compas de route pour éclairer Le timonier pendant 


la nuit. La vérine n'est plus usitée; elle est rem- | Rose, 313, il y a veritelment. 


placée par une lampe à reflecteur, qui est dans 


l'entre-pont, et La lumière arrive par une ouver- | Office international où l'on classe les navires et 


ture pratiquée dans le premier pont du navire, 

— ETYM. Verre; par conséquent, l'Académie de- 
vrait écrire verrine, él non rérine, 

+ VÉRISSIME [véri-ssi-m), adj. Terme d'his- 
toire romaine. Tres-vrai, Valéeius Maximianus 
éalérius, fils d'Hercule, fils atoptif de l'empereur, 
César, amateur de la science, et verissime phi- 
losophe, cuaTeauun. Mart. liv. xvi. 

— TYM Lat. rerisrimus, superlatif de verus, vrai, 

VERITABLE {vé-ri-ta-bl}, adj. j| 4° Qui s'atta= 
che à la vérité, J'ai monté pour vons dire, et d'un 
cœur véritable, Que j'ai conçu pour vous une es- 
time incroyable, mou. Ais. 1, 2. Mais, mon pire, 
si le diable ne répond pas ia vérité? car dl n'est 
guère plus véritable que l'astrologie... PASC. Pror, 
vm. Si elles fles précieuses) sont coquettes, je 
n'en dirai rien; car je fais profession d'étre un 
auteur fort véritable et point médisant, nl pe 
sowtr. Portr, des précieuses. || Être véritable dans 
ses paroles, dans ses promesses, dire toujours la 
vérité, tenir toujours ses promesses. || 4° Conforme 
à la vérité. Mais il est véritable aussi que voire es- 
prit Se gendarme loujours contre tout ce qu'on dit, 
mot, Mis, i, 5. Il ya [dons une lertre de Bussy au 
Toi}... des tours pour le porter à vous secourir qui 
ne sont que trop singuliers, trop pressants et irop 
véritables, sýv. à Bussy, 47 juin 4047, Parce qu'il 
yades religions fausses, s'ensuit- qu'il n'y en 
ait pas une véritalle? dss, Anar de Gonz. Ma- 
dame, il faut vous faire un aven veritable, RAC. 
Bérén. v, 6.118* Ré L, Le véritable prix des choses, 
Saint Louis fit voir que la résatable piété n'est pas 
contraire à la véritable valeur, FL Panig. de 
St Louis, Mais que sonamite’ soit vériluble ou feinte, 
nag. Brit. v, 8. Je conteste à vas pieds ma véri 
table offense, m. Pueètre, 11, 3. Ma honte est véri- 





table, vort. Mort de Cês. m, 2. || 4&* Non autre que 


ce qu'il parait. De véritable or. Le véritable cham- 


du plus léger indice, C. DELav. Fépres mnl. 93 
Aht que La vérité nous donne d'élquent D. 
Paria, 1, t.|jOn dit qu'un bomme est ls 
rité même, pour exprimer qu'il est toujours BE 
à la vérité. Vous, Nelson, vous, la vériié 274 
vous voulez que je me déguise, qe j'a 9 
posé à votre ami! MARMONTEL, Cond. ax. 
jé à l'épr. || Dieu est la vérité même. Mécban. c* 
VÉRITÉ (vé-ri-té), s. f. |] t° Qualité par laquelle | bion à vous d'aser ninsi nommer Lé Dei (© 
les choses apparaissent (elles qu'elles sont. La | votre bouche enseigne à blasphémer! St TX 
vérité ne Fait pas tant de bien dans le monde que | par vous prutelle étre attestée? rat. Amel 0, 
les apparences y font de mal, La nocnerouc. Mar. | à. |] Jésus-Christ a dit do lur-méme, dus tint 
au mot Vérité. Mais queme répondrait votre incró | gile : Je suis la voie, la vérité et là me, 59 
dualité, Si je vous faisais voir qu'on vous dit vérité? | Bible, St Jean, xiv, ü. [} Ami dé Platon, mis eè 
nou. Tart. 1v, 3. Trop de longueur et trop de briè | core plus de la vérité, se dit quand on ce 
veté du discours l'obseureit; trop de vérité nous | sur quelque chose un ami. || Fig, La vérité eta 
étonne, pasc. Pens, 1, 4, éd. maver. Dire la vérité | chée au fond d'un puits, il faut tirer li tee & 
est utile à celui à qui on la dit, mais désavantageux | puits, la vérité est difficile à déeourris € fu 
à ceux qui la disent, parce qu'ils se font hafr, rp, | des efforts. ls tremblent qu'un censeat... Xah 
ib, n, 5. La justice et la vérilé sontdeux postes si | du fonds du puits tirer la vérité, sou. Mis. aur 
subtiles, que nos instruments sont trop émoussés | }|3* Par personnification. Le fambrau datid 
i posr y toucher exactement, 10, db, m, 3. Ce n'est Le miroir de La Vérité, Jamais la Vériké, oti ertl 
| point ici le pays de la vérité : elle crre inconnue | timide, Pour entrer chez les rois ne travè qu” 
parmi les hommes, 10, $b. xxt, 34. On peut avoir | guide, hova. Antig. 1%, 6. Une assemtlée de jte 
trois principaux objets dans l'étude de la vérité : [en Égypte], dont le président portait 44 eus 
Yun, de la découvrir quand on la cherche; l'autre, | image de ta Vérité qui avait les veut fermes, © 
de la démontrer quand on la possède; le dernier, | avait autour de lui un grand nombre dë ue 
de la discerner d'avec le faux quand on l'examine, | nottix, Mist. ane. Euv. L 1, p. 1%- [La ré 
ip, Géom, 3, Je reviens de Versailles; j'ai vu ces | vraie, Seigneur, les vérités lont-elies quelqu E 
beaux appartements, j'en suis charmée ; si j'avais | jure? coan. Sertor, m, 4. Amphitryos "TT 
lu cela dans quelque roman, je me ferais un chh- | contes! — Sosie : Non, monsieur, c'est DU. 
teau en Espagne d'en voir la vérité, sév. 9 févr. | pure, mot, Amph. n, 4, I y aun art pour 
1os3, Nous vous avons mandé toutes choses dans | voir la liaison des vérités avec leurs protija 
l'exacte vérité, to. 29 janv, 4076. Madame avertit | rase. Géom, n. Ah! Boardaloue, quel eg 
le comte de Guiche en tiligence par le maréchal | véritis vous nous avez dites aujourd pe 
de Gramont, et lui conseilla d'avouer sincère. | morit sér. 27. On y joue [en écowtant une Pi 
ment toutes choses, avant trouvé que, dans toutes | de théätrel sa propre passion; et la fection ssl 
les matières embrouillées, Ja vérité seule tire Les | hors est froide et sans agrément, si elle n° te 
vens d'affaire, LA FAY. Hist. Henr, Anyka, lui réponde, Het, #4 
Changrontnous dons; nous ne pouvons pas chan- y 


au dedans une vérité qui i 
médie, 4, Nous aimons éeux qui pr 
zer ja verité; et qui serait le malheureux qui ; 
vondrait que la virité ne fût pas? nous ne suh- 


CE ġe 
vérités et non pas nos vérités, sova À a 
aprés Påq. Dominic. t. t, p. té. n nes riii 
sislons nouwsemémes que par un trait de la vérité § core wmps de dire ce qie tela signilie; 8 
qui est en nous, BOSS Med, sur EEr, la Cêne, 
Sie jour. Le prince ne sait ce que c'e de pro- 





— ETYM. Véritable, et le suffixe ment. Dans La 
+ VÉRITAS (vé-ri-las'}, ou hurenu véritas, s. m, 


renseigne sur leur sort. 
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sont des fruits qui ne doivent ètre Es af 
bien mûrs, vost. Lett. Mme de Bases, 
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4741. La vérité offense dans la bouche de l'envie, 
otwen. Lett. à Mile Voland, 12 août 4762, Du moins 
ajoutez à ce portrait que je sais écouter des véri- 
tés dures, non-seulement santhumenur, mais avec re- 
connaissance, GEXLES, Mile de la Fayette, p.242, dans 
roucexs. || Familièrement. La vérité vraie, se dit 
pour affirmer davantage qu'on ne dissimule rien. 
Suzanne: Tu vas exagérer : dis ta bonne vérité. 
— Figaro : Ma vérité la plus vraie? — Suzanne : 
Fi done, vilain! en a-t-on plusieurs? REAUMARCH, 
Mar. de Fig. 17, 4. || Familièrement. Dire à quel- 
qu'un ses vérités, lui dire librement ses fautes, ses 
défauts, ses vices. N'apprétons point à rire aux 
hommes, En nous disant nos vérités, MOL. Amph. 
Prologue. Ils se disent leurs vérités, et souvent ce 
sont des injures, SÉv. 314, Puisque vous aimez que 
l'on vous dise vos vérités, apprenez qu'il n'y à 
rien, dans le monde de plus impertinent que vous, 
LécRaND, Philanthr. sc. 44. Pardonnez à ces véri- 
tés que vous dit un vieillard qui a peu de temps à 
vivre, vost, Leit. au roi de Pr. 14 avril 4360. 
14° Opinion conforme à ce qui est, par oppast- 
tion à erreur, en parlant de doctrine, de religion. 
La vérité de la religion chréuenne. Les mar- 
tyrs ont répandu leur pour la vérité, Con- 
fesser la vérité. Vous connaîtrez la vérité, et la 
vérité vous rendra libres, sat, Bible, Évang. 
St Jean, ur, 33, Nous connaissons la vérité, non- 
sculement par la raison, mais encore par le 
cœur, Pasc. Pens, Yoi, 6. Plaisanta justice qu'une 
rivière borne! vérité au deçà des Fyréntes, èr- 
reur au delà, m. ib. m, 8, L'inquisition ét lu So- 
ciété [des jésuites], les deux fléaux de la vérité, 
tb. ib. xuv, 66. La vérité est un bien commun ; 
quiconque la possède la doit à ses frères, selon 
les occasions que Dieu lui présente, poss. Panég. 
Ste Cather. 1. Que veux-tu que je Le dise? vérité 
dans un temps, erreur dans un auire, MONTESQ. 
Lett. pers. 76. Le caractère de la vérité, c'est son 
triomphe sur Les cœurs et les esprits, et non pas 
cette impuissance que vous avouez, lorsque vous 
voulez La faire recevoir par des supplices, 1D. Exp. 
xxv, 43.1] En vérité, conformément à la vérité 
qu'enseigne la religion. Le temps vient, et il est 
dejà venu, que les vrais adorateurs adoreront le 
Père en esprit et en vérité... Dicu est esprit, et 
il faut que ceux qui l'adorent, l'adorent en esprit et 
en vérité, saci, Bible, St Jean, ty, 23, 24. Des vertus 
évangéliques pratiquées en esprit et en vérité, 
récit. Dauphine, || 5° HE certain. Il y à un 
grand nombre de vérités et foi et de morala, 
qui semblent répugnantes, et qui subsistent toutes 
dans un ordre admirable, pasc. Pens. xxiv, :1, 
Toutes ces vérités {axiomes] ne se peuvent dé 
montrer ; et cep cè sont les fondements et 
les principes de la géométrie; mais, comme ta 
cause qui les rend incapables de démonstration 
n'est pas leur obscurité, mais au contraire leur 
extrême évidence, ce manque de preuve n'est pas 
un défaut, mais plutôt une perfection, ID. Géam. 1. 
Sa nous savons nous connaitre, nous confesserons, 
chrétiens, que les vérités de l'éternité sont assez 
bien établies; nous n'avons rien que de faible à 
leur opposer, poss. Duch. d'Orl. Seion moi, il n'y 
a pas jusqu'aux vérités à qui l'agrément ne soit 
nécessaire, PONT. Mondes, 4° soir. IL ne sufit pas 
de tenir une vérité ; il faut aussi, quand on veut la 
suivre un peu loin, en tenir la véritable cause; 
autrement, La fausse cause d'une vérié revient à 
enfanter des erreurs, ses productions naturelles, m. 
Guglielmini. Il n'y a peut-être point de vérité qui 
ne soit à quelque esprit faux matière d'erreur, 
vauvex, Réf. ef mar. 33. Une grande vérité ap- 
profondie vaut mieux que la découverte de mille 
mensonges, TOLT, Diet, phil. Apoeryphes. Une ré- 
pétition fréquente et une succession non inter- 
rompue des mêmes événements fuit l'essence de 
la vérité physique, surr. Hist. nat, 4 dise, t.i, 
. 78. N'estil pas de la nature de toute vérité 
d'être claire ot d'éclairer? pioen. Sufhis. de la re- 
lig. nat, n° 5. Il s'agit moins de lui apprendre 
une vérité, que de lui montrer comment il faut 
s'y prendre pour découvrir toujours la vérité, 
1. 3, novuss. Ém. mi. Toutes les vérités se bor- 
nent aux rapports qui sont entre des idées sim- 
ples, entre des idées complexes, et entre une 
idée simple et uns idée complexe, cownt, Conn. 
hun. i, 1, 3, Il est bien plus facile de trouver 
une vérité nouvelle que de reconnaitre une 
vieille erreur, Gav-Lossac, Instit. Mém, seient. 
4842, 2 part. p. 122./|6* Sincérité, bonne foi. 
C'est un homme plein de vérité, Un accent de vé- 
rité. Un air de vérité. ||7* Réalité. La vanité n'a 
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jamais eu que le masque de la grandeur ; c'est la 
grice qui en a La vérité, mass. Or. fun. Louis XIV. 
Cette conduite prouve ln vérité de mon estime, et 
ce que j'ai pensé de vous dans tous jes temps, 
3. 3. nOUSs, Leit. au due de Choiseul, 127 mars 
1768. || 8* Caractère propre, en pariant d'une fi- 
guro, d'une forme. Cette espèce de coiffure em- 
pruntée [une perruque] altère la vérité de la 
physionomie, BUFF. Hist. nat. Hom. (Eut. L 1w, 
p. 290. || Terme de peinture et des autres arts d'i- 
mitation, Expression fidèle de la nature. [ ya 
bien de la vérité dans cette tête, dans le jeu de 
cet acteur, dans le style de ce počte. J'ai compris 
ce que c'était que finesse de dessin et vérité de 
nature, moen. Salon de 4705, Œuw, t. xn, p 3 
et 4, dans roucens. || 9° Terme de jeux, Une vé- 
rité, sorte d'amusement de société qui consiste à 
dire à chacun, sur ses qualités et ses défauts per- 
sonnels, une chose vraie et une chose fausse, de 
telle sorte que l'éloge et le reproche sa confon- 
dent malicieusement etl puissent étre pris l'un 
pour l'autre. || 10% À dire vérité, pour s'exprimer 
franchement, il vaut bien mieux, à dire vérité, 
Que la femme qu'on a pèche de ce côté, mor. 
Ée. des f. ui, 3, Et s'il avait mon cœur, å dire 
vérité, Il tournerait ses vœux tout d'un autre côté, 
1D. Mir. rv, 4.1} 44° En vérité, loc. adv. Certaime- 
ment, assurément, sincèrement, Je vous Le dis en 
vérité, En vérité vous avez tòrt. En vérité, en 
vérité, je vous le dis : celui qui eroit en moi, à la 
vie éternelle, sacs, Mible, Bv. St Jean, vi, 47, || En 
vérité , croyez-vous? ou, simplement, en vérilé ? 
Je l'aurais préféré à tout autre, dit Alcimon, — En 
vérité? — Rien n'est plus sincère, MARMONTEL, 
Cont. mor. École pèr. || 1%° À la vérité, ioe. adv. 
dont on se sert pour expliquer ou restreindre, 
À la vérité, je vous ai dit cela, mais j'étais dans 
l'erreur, C'est un homme, à la vérité, dont les lu- 
mières sont petites... Mais. MOL. Bourg. gent. 
1, 4.1119" De vérité, véritablement (locution vieil- 
Lei. 1ls ont, de vérité, je ne suis quoi de plat, 
con. Mél. v, 2. j| Proverbes, Toutes vérités ne 
sont pas bonnes à dire. Celles qu'on sait sans oser 
lesdivulguer, car toute vérité n'est pas bonne à dire, 
BEAUMARCH. Mar. de Figaro, 1v, 4.1] Il n'y a que Ja 
vérité qui offense, les reproches qui offensent sont 
presque toujours mérités. || Le temps découvre la 
vérité. || La vérité comme l'huile vient au-dessus. 

— ReM. Ami de Platon, mais encore plus de la 
vérité : ce dicton provient d'un passage d'Aristote, 
où il dit qu'il faut préférer la vérité à ses amis, 
Morale à Nicom. 1, 4. 

— Mist. xu* s. No sai s'est veritez, Rone. p. 9, 
Dire fje] vous vel, sil sachiez [ainsi sachez-le] de 
vertė, ib, p. a6.)|xin s. On n'aime pas dame 
pour parenté |sa famille], Ains quant ele est bele, 
courtoise et sage: Vous en saurez par tems la ve- 
rité, QUESNES, Romane, p. 400, Et dont estes-vous 
née? dites en verité, Berte, xtv. EL veritez est la 
maçue Qui tot le mont [monde] occit et tue, LE- 
ROUX DE LINCY, Prov, t. 11, p. 454, Li rois dit que 
il s'accordoit que en fon) lui donnast, mès qu'il 
[pourvu qu'il] tenist verité de ce que il promet- 
toit, sammy, 223, |j xiv s. Et si voulons que de tou- 
tes Les amandes et forfatures en soient faites et 
oyes trois veritez [enquêtes] chacun an, Ordunn, 
des rois de Fr. $, iv, p. 244, Et fu li jours et lieux 
noncez que on tenroit ladite verité [assise |, 
pt Canok, veritas. semblablement est-il verité que 
savoir la science de pollitiques prouffite moult aux 
sages, ORESME, Prol, [| xY* s. Ce savoient-ils de ve- 
rite par ber prisonniers d'Escosse qu'ils avoient pris 
[qu Edouard était à Bervick], rnotss. 1, 163, En 
bonne verité, c'est l'imagination de plusieurs 
hommes... 10. t, 111, 22, Je l'ay fait [écrit] Le plus 
près de la verité que j'ay peu, coum. Prol. Le roy 
se trouvant chargé de ce cas contre verité, 1, 4, 4, 
ji xvi* s. Ils vindrent jusquos à s'entre-charger et 
accuser, en se disant hault et clair leurs veritez 
l'un à l'autre, avec une grande vehemence, AMYOT, 
Brut, 42, J'en ierai comme alant presté ser- 
ment à la verité, et comme y aiant esté emploié, 
p'aun. Mist. 11, 467. Sur la langue d'aucun à pre- 
sent n'est porté Cet espineux fardeau qu'on nomme 
verité, ip, Tragiques, édit. LALANNE, p, 80. Quand 
quelque fait est deserit à la verité et avec ses cir- 
constances, encor qu'il ne suit parvenu qu'à mi- 
chemin, si peut-on tousjours en tirer du fruiet, 
LANOUE, 602, En verité lo mentir est un mauldiet 
vice, MONT, 1, 36, Si, commè la verité, le mensonge 
n'avoit qu'un visage... TD. E 37, J'avois achevé mon 
cours, et, à La verité, sans aulcun fruit, 19. t, 
aus, Par trop debatre la verité, se perd, COTGRAVE, 
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— ETYM. Prov. veritat, vertat; esp, terdad: 
ital. verid; du lat. réritaten, de verus, vrai. 

VERJUS ({ver-jü, l's ne se lie pas; Chifflet, 
Gramm, fait la méme remarque), s. m.[|4* Suc 
acide, tiré des raisins qui ne sont pas encore 
můra, et qui est employé comme assaisonnement, 
Sentez-vous la citron dont on a mis le jus Avec 
des jaunes d'œufs mêlés dans du verjus? por. 
Sat, nr. || Ce n'est que du verjus, se dit d'un vin 
qui est trop vert, || Avoir un caractère aigre comme 
verjus, être fort acariâtre. || # Raisin qu'on cucille 
encore vert, Cette grappe n'est que du verjus, 
|| Fig. Que les Juifs réprouveraient Jésus-Christ, et 
qu'ils seraient réprouvés de Dieu, par cette raison 
que la vigne élue ne donnerait que du verjus, 
Pasc. Pens. xvm, 7, édit. maver, {3 Espèce de 
tebs-groa raisin qui ne müûrit qu'imparfaitement 
dans nos contrées, et que l'on emploie pour aci- 
duler Lex sauces, [[4* Nom donné au jus des pom- 
mes et des poires sauvages. || 5° Le verjus du diable, 
nom, en Normandie, de la bryone disique. || Pro- 
verbe, C'est jus vert ou verjus, se dit de deux choses 
dont le choix est indifférent, On peut dire à votre 
gloire de leur vie et de La vâtre, que c’est jus vert 
ou verjus, Ram. POISSON, Bar. de La Crasse, sc, b, 

— MIST. xin" s. Au vert jus de nouvele grape 
Lui donna Blonde un froit poulet, BE et Jeh. 4342 
Qui emparterait en vendangant, por fere vin ou 
por fere vergus... ce seroit larrecins, BAUM. XXX, 
so, La maniere du feu gregois estoit tele, que il 
venoit bier devant aussi gros comme un tonnel 
de verjus, jawy. 222, || xv* s, En Castillo n’a que 
roches, qui ne sont pas bonnes à manger au ver 
jus, et montaignes moult hautes, et dur air, rRoss. 
liv, n, p. 294, dans LacuANE, Car fort verjus, 
aspres moutardes … COQUILLE. le Blason. || xvr s. 
Après suivent les ver-jus, derniere liqueur proce- 
danta des raisins; les plus communs sa font avec 
des raisins verts, qu'on ramasse après les ven- 
danges — de mesme s'exprime etso conserve le 
verjus venant des pommes — une race de raisins 
y a ilà cela particulierement propre [à faire Je 
verjus de grain, ou en grains entiers]... en 
Languedoc on l'appelle aygras et Pline lenom- 
me vigne insensée, O0, DE skanes, 240, Dans le 
syrop de sucre, seront confits les vert-jus ou 
raisins verts, pour los conserver toute l'année, 
m. #64, 

— ETYM. Vert, et jus ; Berry, varjus; wal. vergen. 

VERJUTÉ, FE (verju-té, tée), adj. || 1* Où l'on 
a mis du verjus, Sauce verjutée, || 2° Qui a une 
pointe acide comme le verjus, Du vin verjuté. 

+ VERIUTER (vèr-ju-té}, v. à, Terme de cui- 
sine. Assaisonner avec du verjus. 

+ VERLE (vòr-l'), 2. f- Le mêmo que velte. 

+ VER LION, £. m. Voy, ves, n° 9. 

i. VERMEIL, EILLE (vèr-mèll, mè-1l*, M mouil. 
lées}, adj. || 4° Qui est d'un rouge un peu plus 
foncé què l'incarnat, Gros ot gras, le teint frais et 
la bouche vermeille, wot, Tart, 1, 5. Ses blessures 
{da Jésus] toutes récentes, toutes teintées et toutes 
vermeilles de ce divin sang, Boss. Sermons, Ascen- 
sion, t. D'un vin pur et vermeil il fait emplir sa 
coupé, not, Lutr, t, Ses chanoines vermeils et bril- 
lants de santé, m, ib, 1. Elle dit que l'éclat vermeil, 
Dont on voit l'orient se peindre à ton réveil, Vient 
des roses que ta main sème Dans ln carrière du 
soleil, pestous, Poés, t. at, p. 32. Une lèvre qu'on 
mord pour rendre plus vermeille, REGNAnD, le 
Joueur 1, 2, Il tombe, un sang vermeil rougit ce 
corps charmant; Il succombe... DELILLE, Én, 1x. 
|| Une plaie vermeilla, celle dont les chàirs sont 
d'un rouge vif. ||3° S. m. Anciennement, vermeil 
doré, vaisselle d'argent, ou de cuivre, qu'on a 
dorée avec de lor dissous en poudre par de l'eau 
forte et amalgamé avec du mercure. Les clous qui 
clouent le galon sont de diamants; le pied est de 
vermeil doré, trés-riche et très-bien travaillé, sév. 
13 déc. 1679. 1% Aujourd'hui, espèce do dorure 
en or moulu qui se fait par l'application de l'or sur 
l'argont, Je dors au bruit des eaux, au son loin- 
tain des lyres, Sur un lit aux pieds de vermeil, v. 
nuon, Odes, tv, 4.16" Vermeil ou vernis-vermeil, 
vernis rouge, compusé de résine gutte, de résine 
laque et de sang-dragon dissous dans l'alcool, dont 
on se sert pour donner de l'éclat aux ouvrages 
dorés où en détrempe. || 6° S.f. Vermeille, sorte de 
gemme où le rouge est mêlé d'orangé. Les joailiers 
uppellent vermeille occidentale l'olmandine de 
Beudant, vermeille orientale le corindon, et ver- 
meèille hyacinthe le zircon orangé brundire. 

— MIST, xt $, Nus les feruns [nos épées] ver- 
meilles de chald sanc, Ch. de Rol, xxiv. Que tut 
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qu li trenchet le vermeille le blanc [de son escu), 
. XCIX. || xr" s. [Au temps] Que bois et prez sont 
do mainte semblance, Vert et vermeil, couvert 
d'erbe ot de ilor, Couci, xvi, La bouche [elle] ot 
savorose, plus vermoille que sans [sang], Saz. v. 
Car dunc veist le sanc el Vs cervel rouir [rou- 
gir), Le cervel ensement ol vermeil sance blanchir, 
Th. le mart, 461. Quant il unt faital rei ceste parole 
entendre, D'ire devint vermeilz plus que carbuns 
sur cendre, db. 44. [| xs. Vermeille ert [elle était] 
comme rose, blanche com for de lis, Herte, xxx. 
Li vermaus li monte en la face, Et les lermes du 
cuar aux iex, Lai de l'ombre, En plusors sens seras 
destrois [afiligé], Une heure chaus, une autre frois, 
Vermaus une hore, une autre pales, la Rose, 2280, 
Vos les [les herbes] metreiz trois jors dormir en 
boen vin blanc; se vos n'aveiz blanc, si preneiz 
vermeil, RUTER. 268. Deux muys de vin blanc et 
deux {o vermeil [sorte de vin], nu Cane, vermi- 
culus. }| xvr s. Aux nouveaux raiz du matinal soleil, 
Les fleurs ainsi reprennent leur vermeil, DUBELL. 
in, 9, recto, Say encore pour quinze mille francs 
de vaisselle, tant de cuisine que de buffet, blanche 
et vermeille, Cart, IF, 7. Playe vermeille, non aride 
et seiche, jettant pus louable, pané, vin, 43. Un jour 
estant blecé [Alexandre], regardant escouler le 
sang de sa playe: Eh bien! qu'en dites-vous? feit- 
il; estto pas icy un sang vermeil et purement hu- 
main ? MONT. 1, 328, .... ct le vormeil de ceste belle 
joue Qui fait honteux le pourpre tyrien, nons. 60. 

— ETYM. Berry, varmeil, varmé; provenç. ter- 
melh, vermet; cat. bermell; espagn. bermejo; 
portug. vermelho; ital. vermiglio; du lat. vermi- 
culus, kermès (voy. keamès) ou cochenille du 
chéne, qui donne une couleur rouge, proprement 
petit ver, diminutif de vermés (voy. ven). 

+2. VERMEIL (vèr-mèll,  mouillées), s. m. 
Se dit, en termes ruraux, des lieux où ilse trouve 
des vers, Menor la volaille au vermeil. 

— ÉTYM, LAL uermiculus, vermisseau, diminutif 
de vermis, ver. 

+ VERMET (vèr-mè}, t. m. Genre de mollusques 
univalves, dans lequel on distingue le vermet 
dofsn, appelé dofan par Adanson; ce genre est 
voisin des planorbes. 

VERMICEL ou VERMICELLE (vèr-mi-chèl, 
d'après l'italien; plusieurs disent ver-mi-sèl, 
d'après l'orthographe), s. m. j| i* Pâte alimentaire 
non fermentée, ainsi appelée parce qu'on lui 
donne la forme de vers en la passant s une 
filière; elle sert surtout à faire des potages. 
114 Potage fait avec cette pâte, Uno assiette de 
vermicelle, Un vermicells gras. 

— REN. L'Académie donnant, sans variante, po- 
lichinelle et violoncelle, qui viennent de l'italien 
comme vermicelle, on ne voit pas pourquoi elle 
donne La variante vermicel. 

— ETYM. Ital. cermicello, vermicelle, propro- 
ment petit ver, diminutif de rerme(voy. ven). 

VERMICELLIER (ver-mi-chè-jié; plusieurs di- 
sent vèr-mi-sè-lié; l'r ne se lie jamais; au pluriel, 
Ys se lie : des vèr-mi-chè-lié-z achalandés), s, m, 
Colui qui fabrique, qui vend du vermicelle et 
d'autres pâtes préparées. 

+ VERMICIDE (vèr-mi-si-d'}, adj. Terme de mé- 
decine. Qui tue les vers. || Substantivement. Un 
vermicide. 

— ÊTYM, Lat. vermis, ver, ot cædere, tuer, 

VERMICULAIRE (vèr-mi-ku-l£-r), adj. !| 4- Terme 
d'anatomie. Qui a quelque ressemblance de forme 
avec les vers. Appendice vermiculaire, petit ap- 
pendice du cæcum. || Éminonce vermieulaire ou 
vormiforme supérieure du cervelet, saillie allon- 
ge que présente la partie antérieure et moyenne 

è la face supérieure du cervelet; éminente ver- 
miculaire ou vermiforme inférieure, éminence 
assez volumineuse située dans l'enfoncement que 
présente la face inférieure de ce même organe, 
il t Où il y a des vers {emploi inusité en médecine). 
Déjections vermiculaires, pmen. Mém. Foy, Lan- 
gres. || 3* Termo de physiologie. Qui a un mouve- 
ment comparable à celui d'un ver, || Mouvement 
vormicylaire, contraction successive des fibres 
musculaires circulaires de l'intestin et des con- 
duits excréteurs, d'où résulte un mouvement ana- 
logue à celui des vers, |! Pouls vermiculaire , celui 
qui, avec le caractère de pouls ondulant, est petit 
et faible. || € Terme de zoologie, Se dit des co- 
quilles qui sont d'une seule pièce et qui ont La 
forme de tuyaux allongés, |Í Subhsiantivement. La 
Vermiculaire fossile, sorie de coquille fossile. 
15° S. f. Vermiculaire brülante, ou or pin brûlant, 
sedum aere, L., plante cresslacée à racine vivace, 
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fibreuse, dite aussi trique-madame,||6* Genre 
d'hypoxylacées (champignons), éréé Tode, qui 


en a décrit trois espèces croissant sur les bois paur- 
ris, dont une, La vermiculaire pseudo-sphérie, se 
trouve près de Mecklembourg, LEGOARANT, 

— NIST. xvr s. Les quatre mustles lumbricaux 
où vermiculaires du pied, PARÉ, 1v, 40. Les feuil- 
les de l'herbe ditte vermiculaire, 0. DE SERRES, #09. 

= ETYM, Lat. vérmiculus, petit ver (YOy. VERMEIL). 

VERMICULÉ, ÉE (vèr-mi-ku-lé, léc} adj. 
|| i7 Terme d'architecture, 11 se dit d'un travail 
en figure de vers qui a lieu dans les bâtiments en 
pierre, sur des bossages auxquels on prétend donner 
une apparence rustique. |] 4 Il se dit du guillochige 
sur des métaux. Boîtes de montre, bijoux vermicu- 
lés. || $} Terme d'histoire naturelle. Dont la surface 
est parsomée soit de vermiculures, soit d'élévations 
allongées, arrondies et diversement contournées, 
Tout son plumage est agréablement varié par 
gouttes et par ondes brisées et comme vermicu- 
lées de blanc et de roussätre, sur fond gris brun 
et noirätre, Borr. Ois, t. xut, p, 98. 

=- ETYM. Lat. rérmiculatus, de vermiculus, petit 
ver (vOy. VERMEIL). 

į VERMICULEUX, EUSE (vèr-mi-ku-leû, leû-z}, 
adj. En histoire naturelle, se dit d'une surface 
marquée de petites lignes colorées irrégulières. 

=- ETYM, Lat. vermiculasus, de vermieulus, potit 
ver (voy. VERMEIL), 

VERMICULURES (vèr-mi-kudu-r), s. f. pl 
Terme d'architecture. Travail qui représente des 
traces de vers. || Par extension, Une partie de ces 
surfaces [d'un for météorique) sont comme cha- 
grinées par l'érosion atmosphérique qui a agi 
ici comme sur la masse de Juncal, avec cette dif- 
férence qu'elle a produit, non pas des vermieu- 
lures, mais un simple pointillé, nauunés, Acad, 
des scienc. Comptes rendus, t. LXVI, p. 673. 

— ÉTYM. Fermiculé. 

+ VERMIFICATION (vèr-mi-fi-ka-sion), s. f. Pro- 
duction de vers. Plusieurs moyens ont été propasés 

ur prévenir la vermification si commune dans les 

mages, GENLIS, Maison rust, |, n, p. 61, dans 
POUGENS. 

— TYM. Lat. vermis, vor, et facere, faire: 

VERMIFORME (vèr-mi-for-m"}, adj. Terme d'his- 
toire naturelle. Qui a la forme d'un ver. Appen- 
dice vermiforme. || Terme d'anatomie. Éminences 
vermiformes du cervelet (VOy. VERMICULAIRE). 

— HIST, xvi" s$, Vermiforme, COTGRAYE. 

— ETYM. Lat. vermis, ver, et forma, forme, 

VERMIFUGE (vèr-mi-fu-j'}, adj. Torme de mé- 
decine. Qui a la propriété de déterminer l'expui- 
sion des vers intestinaux. L'écorce de grenadier 
ost vermiluge. || Poudre vermifuge, mél de 
deux parties de mousse de Corse, d'autant de 
semen contra, et d'une partie de rhubarbe. || S. m. 
Un excellent vermifuge. 

— ETYM, Lät. termis, ver, et fugare, chasser,’ 

+ VERMILARVE (vèr-mi-lar-vw'), s. f. Larve en 
forme de ver. 

— ETYM. Lat. vermis, ver, et larve. 

+ VERMILLE {vérami.ll, W mouillées}, s. f. 
Terme de péche. Corde garnie d'hameçons et de 
vers, dont on fait usage pour prendre des anguilles. 

VERMILLER (rèrmi-llé, H mouillées, et non 
vèr-mi-vé), 0. n. Terme de vénerie, En parlant 
du sanglier, fouiller la terre avec Le boutoir, pour 
y chercher dos vers, des racines, ete. |} I se con- 
jugue avec l'auxiliaire avoir, 

— HIST, xv° $. En Ja forest jadis noble et de- 
serte A le sanglier vermillié ta fouchiere [fougère], 
E. DESCH. Poésies mss. f 49, 

— TYN, Lat, cermiculus, petit ver, diminutif 
de vernis (voy. TER). 

VERMILLON (vèrmi-llon, It mouillées, et non 
vèr-mi-yon), s. m.{|}{* Cinabre ou sulfure rouge 
de mercure. Les Péruviens travaillaient depuis 
longtemps aux mines de cinabre, sans savoir ce 
que c'était que le mercure; ils n'en connaissaient 
que la mine dont ils faistient du vermillon pour 
se peindre le corps ou faire des images, norr, Min. 
1. v, p- 302, Les Romains ne tiraient que d'Espa- 
gne le vermillon dont ils laisaient un grand usage 
pour les arts; celui de la Bétique était le plus có- 
lèbre, PASTORET, Instit. Mém. inscr. et belles-lett, 
t. v, p. #48, Le vermillon le plus estimé uous vient 
de Chine; c'est une couleur très-solide, qui résiste 
à presque tous les agents, THENANN, Traité de 
him, À 1, p. 423, dans rovuexs. || 2° Couleur vire 
et éelatante qui so tire du vermillon. Mettre du 
rérmaillon, La draperie de ce tollent est faite avee 
de la laque et du vermillun, || Fig. Le veruiliun et 
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les afféteries des derniers Grecs lui plaisent davan- 

tage [à César Scaliger] que lx santé, que la force, 

que les grâces des anciens, BALZ. Dissert, critiques, 

7.118 Couleur vermeille des joues et des lèvres. 

Elle rougit : chose que ne font guère Celles qui 

sont prêtresses de Vénus ; Le vermillon leur vient 

d'autre manière, LA FONT. Courtis, amour, L'autre 

[Amour] broie en riant le vermillon des moines, 
BOIL. Lutr, n. Elle {ma santé] n'est pas en état de 
faire envie; et cet heureux vermillon, tant cé- 
lébré par les mauvaises plaisanteries de M, de 
Vendôme, est bien terni, CHAULIEU, à Mme de Bouil- 
lon, Si l'on m'dcrivait.... t. 11, p. 210. À sa mai- 
greur, à sa toux, au vermillon brûlant dont sa joue 
était colorée, je croyais reconnaître la même ma- 
ladie dont mon père était mort, manmontez, Mém, 
m. [| 4" Graine rougeâtre, qui croît sur une sorte 
de petit houx, dans nos provinces méridionales, 
et qui sert à la teinture. || Vermillon d'Espagne, 
la fleur du carthame. ||5* Terme de botanique, Un 
dés noms sous lesquels on a désigné la phytolaque 
décandre (chénopodiacées), dite aussi herbe à la la- 
que, morelle des Indes, grande morelle des Indes, 
morelle en grappes, épinard de Virginie et méchea- 
can du tandis que son fruit estappelé raisin 
d'Amérique ; originaire des États-Unis, cette phy- 
tolaque est cultivée dans nos grands parterres, 
LEGOARANT. [| 6* Un des noms donnés à la poire 
d'un rouge foncé, dite autrement bellissime d'au- 
tomne, suprême d'automne et petit cateau. || 7" S. f. 
Nom donné par Lacépède à l'homope aréulé (chélo- 
niens} de Duméril et Bibron (Madagascar, Cap), le- 
quel a été appelé par Daudin aréole, s. f. Cette ver- 
millon était la testudo areolata de Schæpfer, et c'est 
la testudo pusilla {Inde} de Daudin, LEGOARANT, 

— HIST. xv* s. Je rougir comme vermeillon, 
Aussi flambant qu'une estincelle, cu. Doar. Ron- 
del, 74, || xv:* $. Me frottant la face du jus de ver- 
millon {kermès], LA BOËTIR, 190. Vous trouverez 
vostre mercure calciné de couleur de vermillon, 
PARÉ, XX7, 32, 

— ÊTYM. Dérivé de rermeil; provenc, vermelho, 
vermillon, vermeillon; catal, brut espagn. 
bermellon: portug. vermelhdo; ital. vermighione. 

VERMILLONNÉ, ÉE (vèr-mi-Ilo-né, née, H 
motillées), part. passé de vermillonner +, 

1. VERMILLONNER {vèr-mi-lloné, W mouil- 
léés, et non vèr-mi-yo-né}, t. a. Enduire de ver- 
millon. || Mettre une couleur de vermilion sur une 
pièce dorée et brunie. || Rendre rouge comme du 
vermillon. C'est trop, belle bergère; épargnez ma 

udeur, Ou vous allez bientôt vermillonner ma 
joue, Te. conx. Berger extrae. m, 4. 

— ÉT. Vermillon. 

2, VERMILLONNER (vèr-mi-llo-né, HE mouil- 
les, èt non vèr-mui-yo-bé), t. a. Terme de vénerie. 
En parlant du blaireau, fouiller la terre. 

— TYN. Voy. YERNILLER. 

+ VERMINATION (vèòr-mi-na-sion), s. f. Terme 
de médecine, Production des vers intestinaux por- 
tée au point de causer dés accidents morbides. 

— ETYM. Lat. verminationem, maladie des vers, 
do vermis, ver, 

VERMINE (vèr-mi-n'}, s. f.|| 4° Terme collectif. 
Nom général donné aux insectes parasites, tels 
que les poux, les puces, ètc. non-seulement coux 
qui s'attachent aux hommes et aur animaux, mais 
austi ceux qui infestent les plantes. Cet enfant 
est plein de vermine. La vermine s'est mise sur 
cet arbre. Il suflit qu'un faquin marche tout nu, 
chargé de fer et do vermine, pour qu'il ait des dis- 
ciples, vott. Pol. et lég. Fragm. Inde, 24. Redi a 
reconnu par de nombreuses observations que pres- 
que tous Les oiseaux étaient sujets à avoir de la ver- 
mine dans leurs plumes, Burr. Ois. t.u, p. 287. || Pig. 
Bonnet de pauvre et royal diadème Ont leur ver- 
mine; un dieu fit cette loi, nÉnano. Belges. || 2° Fig. 
Gens méprisables, dangereux ot incommodes pour 
la société. [l faudrait, afn d'avoir ici la paix, met- 
tre toute cetto vermine monacale dans des bateaux, 
et les envoyer en Mozambique ou au royaume de 
Monomotapa, GOT PATIN, Lettres, t. m, p. 304, Il y 
a trente ans qu'elle n'est occupée qu'à se défendre 
d'une vermine si maudite, Pamat, Plaidoy, à. 
Balouc jugea qu'il n'y aurait pas grand mal 
quand celte vermine fles lettrés de bas étage] pė- 
rimit dans la destruction générale, vot. Baboue. 

— HIST, xu" s, D'un altrè baire aveit trestut 
sun cors enclos... La vermine i esteit à torkes e à 
tors, Qui ne laissout aveir à sa char nul repos, Th. 
fe mart, 402, Mais si esteit corerte cele robe che- 
vrine E dosus € desux de menue vermine, iò. 
156. j| xm* s. Formis et petites vermines fe Rose, 
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48057, Cil que l'en met en chartre (prison) oscure, 
Et en vermine et en ordure, Qui n'a fors Ti 
d'orge ou d'avoine, La Rose, 2024, Mi marz, tout droit 
en col termine Que de souz terre ist la vermine, 
Où ele a tout l'yver esté, a de joit contre l'esté, 
RUTEÐ. 1, 24. La dame jut d terre, Qu'il n'est 
nus qui le cors enterre; Ne oisel ne autre vermine 
N'i approcha tout le termine, D. it, 446. Car là où 
est [un certain arbre], serpens ne wivre [vipère] 
N'autre vermine n'i puot vivre, FL, et Bi. 1860. En 
France avoit si grant famine Et si grant plenté de 
vermine, Que de vermine sans reclaim Moroient 
les gens et de faim, PH, MOUSKES, ms. p. 326, dans 
LaCuaNE. Et pour che qu'il [Joseph d'Arimathie] 
s'a encusé, L'a Pylate en terre planté En une ca- 
vieme parfonde Qui de viermée flote et onde, 
SCHELER, Notice et extraits sur deux mss, p, 21, 
įlx7* s. Monsieur mon pere eust amassé Plus d'es- 
cus que on n'eust entassé, En ung hospital de 
vermine, viLLon, Basllérent et Malepaye.|Ixvr* s. 
Crapaux, viperes et autres vermines, PARÉ, XXIV, à, 
Quantité de chenilles et autre vermine qui brous- 
tent et rongent les fueilles et gettons des arbres, 
1D. xxtv, 5, Ceste vermino [les Bohémiens) se mul- 
tiplie aux mons Pyrenées, aux Alpes, aux mons 
d'Arabie, et autres lieux montueux et infertiles, 
Boots, da Ri ique, v, 3. On a su certainement 
avoir esié parlé de jeter hors de la republique les 
trois vermines que l'on disoit estre les moines, la 
noblesse èt les gens de longue robe servant à votre 
justice, Mém. de Condé, édit. de 1743, t. rv, p. 392. 

— ÉTYM, Wallon, eermeinn; bourguig, vermar- 
gne; picard, vermeinn: Berry, varmine; provenç. 
vermeng; d'un adjectif Äctif latin rermineur, appar- 
tenantaux vers, de vermis, ver. 

VERMINEUX, EUSE (vèr-mi-neù, neð-z’), adj. 
|| 1* Terme de médecine, Qui est produit, entretenu 
pr des vers. Disposition vermineuse. À Edim- 
bourg ét en Angleterre, on emploie dans les ma- 
ladies vermineuses la poussière d'étain faite en 
broyant dans un mortier ce métal fondu, roun- 
caor, Conn. chim, b vi, p, 40.12" Où il x à des 
vers (c'est un archaïsme}. {Lui dans le fond de son 
docte réduit] De ses tablettes vermineuses Ayant 
compilé jour et nuit Les richesses volumineuses, 
DELILLE, Convers. lt, 

— TYN. xvr s. Le chirurgien ayant la face pi- 
teuse, rend à son malade la plave vermineuse, 
Pang, Introd. 2, Ulcore vermineuse, ainsi dite à 
cause qu'il s'y engendre des vers, to, tb. 21. Fruits 
verminenx, m. XXI, 6, 

— TYH. Prov. rermenos; esp. vermenosa; it. 
terminoso; du lat, rerminosus, do permis, ver. 

+ VERMINIÈRE (vèr mi-niè-r), £. f. Fosse qu'on 
prépare pour ÿ faire développer des vers ou larves 
d'insectes, servant À la nourriture de la volaille, 

— MIST. xvi* s. Du plaisir quo la poulaille premit 
à manger de la vermine de terre, est sortie l'in- 
vention de la vérminiere, profitable en ce mes- 
nage, 0. DE SEARES, 204. 

— ETYM. Vermine. 

+ VERMIS {vèr-mis"), s. m. Terme d'anatomie. 
Mot latin qui signifie ver e} qui est employé à 
désigner plusieurs parties du cervelet. || Vermis 
supérieur, inférieur, synonymes d'éminences vor- 
miculaires (voy. VERMICULATRE). || Vormis posté- 
rieur, saillie médiane sillonnée transversalement 

Ton voit au fond de l'échancrure postérieure 

u cervelet, 

VERMISSEAU (vèr-mi-sô); # ml Potit ver 
de terre. Pas un seul petit morceau De mouche 
ou de vermissean. LA FONT, Fabl. 1, 4 Homme 
vain et présomplueux, faites un vermisseru que 
vous foules au pieds, La muy. xvn La rencontre 
d'un vermisseau vous confond, et vous voulez pé- 
nétrer La nature intime de l'Etre des êtres, PONNET, 
Ess, prychat, 58. Le vermisseau sur le gazon, Lui- 
mime devient architecte, Et les ouvrages de Pin- 
secte Ftonnent la fière raison, BERNIS, Quat, sais, 
Print. 1| Fig. Tous les vermisseaux appelés sonetti, 
qui naissent et qui meurent à milliers aujourd'hui 
dans l'talie, de Milan jusqu'à Otrante, VOL?, Lett. 
Bettinelli, mars 4764, ||@ Fig. Être chétif et misé- 
rable comparé à un vermissouu, Elle {l'amel re- 
connait la grèce qu'il [Meu] lui a faite de manifester 
son infinie majesté à un si chêtif vermisseaw, PASC. 
Convers, du péch. Mais fol et vain espoir! vermise 
semux que nous sommes! omme le ciel se rit des 
vains projets des hommes! necwanp, le Distr. u, 4. 

— HIST. xn“ s. Ke lai [là] sut emfleiz et osleveiz 
li vermissols.... ST RENN, p. 535, 

— ETYM. Forme fictive latine rermicellue, dimin. 
de termis, ver. 
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+ VERMIVORE (vèr-mi-vo-r')}, adj. Terme de 
zoologie, Qui vit de vers ou d'insoctes. Los oiseaux 
vermivores, BUFF. Ois. t, xv, p. 80, 

— ÈTYM. Lat, vermis, ver, el rorare, manger, 

VERMOULER [SE] (rèr-mou-lé}, v. réf. Devenir 
vermoulu. Du bois qui commence à se vermouler. 

~ TYm. Vermonler est un barbarisme reçu 
par l'usage et fait de vermoulu (voy. ce mot); il 
n'y a point de verbe mouler en ce sens. Au xvi 
siècle on disait vermoulir. Ce verbe n'a point de 
participe passif, et l'on dit vermoulu etnon ver 
moi 


ulé, 

VTRMOULU, UE (vèr-mou-lu, luc}, adj. || 4° Pi- 
qué, percé par les vers, Cette croix était alors à moi- 
tié entomée d'eau ; son bois était rongé de mousse, 
et le pélican du désert aimait à se percher sur ses 
bras vermoulus, chaTEavus. Atala, Épilogue. || Fig. 
Seeptres, glaives, faisceaux, haches, boulette, ar- 
mure, Symboles vermoulus, fondent sous votre 
main, Lamaut, Hatr.1v, 43,19 Réduit à l'état de 
vermoulure (employé comme participe), Silencieux 
réduit [une bibliothèque), où des rayons de bois, 
Par l'âge vermoulus,.… LAMART, Harm. n, 42. 

— HIST. um” $. S'on voit le fust du pressoir viés 
[vieux] ou vermolu, Beaux. xxxvi, 49, || xv" s, 
C'est la pire et plus petite partie de nous, fresle el 
vermoulue, AamtoT, Pe la trang. d'âme, 36. Lances 
vermoulues, tb, Nuna, 33. On scie aussi les car- 
tilages vermolus, Pané, Introd. 2. 

— TYM. Ver, ot moulu: moulu par les vers, 
Berry, vermoulu : wall. piermoyeu ; bourg. rarmälu, 

VERMOULURE (vèr-mou-lu-r'}, #. f. || 1* Piqûre 
faite parles vers dans le bôis, le papier etc, Le curé 
d'un petit village lisait l'évangile du jour avec un 
missel tout vermoulu... à chaque mot que lui dé- 
robait un trou de vermoulure, il substituait le mot 
Jésus, caiuw, Corresp. t. 11, p. 208, Il [le frêne) 
est très-sujet à la vermoulure lorsqu'il est abrité, 
nosc, Instit. Mém. Scienc. 4808, p. 127. [| Fig. Com- 
ment M. Piard [quise croyait le maître de la mai- 
son] aurait-il découvert sous un si beau velours les 
vermoulures de son trône? CH. DE BEANAñD, les 
Ailes d'Icare, 49, || 3* Poudre qui sort des trous faits 
par les vers. || 3 Terme de chirurgie. Carie hu- 
mide des os, 

— HIST, xvi s. Tout ainsi que la vermolure s'en- 
gendre dans le bois, LANOUE, 205, La couppe du 
bois pour les bastimens et meubles, est ordonnée 
estre falte en decours de lune, de pour de vermo- 
lissure, ©, DE SEBNRS, 49, 

— ETYM. Vermoulu. 

VERMOUT (vèr-mout}, $. m. Vin bane dans 
lequel on a fait infuser de l'absinthe, et que l'on 
boit pour exciter l'appétit. Le vermout, dont il 
se fait aujourd'hui une grande consommation, se 
nomimait à Rome absénthites, ou vin d'absinine, 
Moniteur universel du 30 nov. 1868, p. 1525,3" col. 
jl On écrit aussi wermouth. 

— ÈT, Allam. Wermuth, absinthe, 

+ VERNAILLE {vèr-nå-ll', It mouillées}, # f- 
Terme de minéralogie. Télésie. 

VERNAL, ALE {vèr-nal, na-l'), adj, Qui appar- 
tient au printemps. Quand l'orage survient, 
telle on voit sa pencher De la rose des champs La 
tête virginale; Le rameau polsar qui semble 
l'ombrager Donne un nouvel éclat à sa grâce ver- 
nale, massox, Helrét. 11. || Terme d'astronomie, 
Point vernal, synonyme d'équinoxe de printemps ; 
point où l'écliptique coupe l'équateur en passant 
de l'hémisphère austral dans l'hémisphère boréal. 
[f Signes vernaux, les signes du Bélier, du Taureau 
et des Gémeaux, par lesquels le soleil passe au 
printemps. |} Terme de botanique, Se dit des plan- 
tes dont Les fleurs s'épanouissent au printemps, 

— ÈT. Prorenç, et espagn. ternal; ital. ver- 
nale; du lat, vernalis, de rer, printemps ; grec, čap. 

+ VERNATION (vèr-na-sion}, #. f. Terme de bo- 
tanique. Arrangement des fouilles dans le bour- 
goon, dit aussi préfoliation. M, le D" Cios... s'at- 
tache à faire ressortir l'importance des caractères 
tirés de la vernation ou préfohiation pour les classi- 
fications botaniques, Journal offic, 4% avril 4860, 
p 433, 6° col. 

— ETYM. Lat. errnationem, changement de peau 
des serpents, de rermus, printanier, dé ver, prin- 
temps | 

1. VERNE {vèr-n}, s. m. Voy, VERGNE, 

+ L VERNE (vèr-n'}, s, f. Partie de la bescule à 
laquelle est attaché lo seuu qui sert à vider l'eau 
d'une ardoisière, 

VERNI, IF (vèr-ni, nie}, part. passé de vernir. Il 
[Paw] méprise les Chinois. mais du moins il fau- 
drait avouer qu'ils avaient des maisons vernies plu- 
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sieurs siècles avant que nous cussions des cabanes, 
vaut. Mél. kist, Fragm, sur Fhist, 11. 

+ VERNICIFÈRE (vèr-ni-si-fé-r'), adj. Qui pro- 
duit le vernis. Végétaux vernicifères. 

+ VERNIER (vèr-nié}, s. m. Instrument employé 

r évaluer les fractions des divisions d'uns 

elle graduée; c'est un limbe ou une régletts 
mobile, sur laquelle une longueur, égale à un cer- 
tain nombre des divisions de l'échelle donnée, a 
été subdivisée en un même nombre de parties 
égales augmenté d'une unité. 

— ÊTYH. Ainsi nommé du nom de l'inventeur, 
Vernier, géomètre français. 

VERNIR (vèr-nir}, v. a. Enduire de vernis. Ver- 
nir un tableau. 

— REN. On dit voernisser, ot non vornir, eu par- 
lant des poteries. 

= MIST. x s. [Femmes] Qui se vernissent, 
qui se paignent, Qui se fardillent et qui s'ongnent, 
DU CANGE, vernicium. || xvi* s. Une simple histoire 
vernye de sà verité, caut. YI, Préf. Des fragmens 
de diverses antiquailles de terre excellemment 
bien façonuées, mais non vernies où vitrées, 0. DE 
SERRES, 233. Ce sucre-ci, rendurci comme devant, 
reservira au secher d'aatres confitures, qui en se- 
ront vernies avec autant de lustre que les prece- 
dentes, 1D. #74, | 

= ETYM. Voy. VERNIS; wallon, vierné. 

VERNIS (vèr-ni], s. m, ||i° Nom commun des 
solutions de résine et de gommesrésines dans 
l'alcool, les essences, la benzine, etc. dont on cou- 
vre la surface de certaines choses pour les rendre 
lisses et brillantes, ou pour les préserver de Pac- 
tion de Vair ou de l'humidité. Les vernis ont plu- 
sieurs mauvais effets; ils jaunissent, ilss'écaillgnt, 
ils altèrent les couleurs, moen. Peint. en cire, 
Œuv. i xv, p. 387 et 488, dans PouGEens. Les 
vernis sont des espèces de liquides qu'on ap- 
plique en couche mince sur les corps pour les 
préserver de l'action des agents extérieurs, THÉ- 
Nann, Traité de chim. t.m, p. 287, dans POUGENS. 
Les vernis gras s'appliquent sur les voitures de 
luxe, Le fer, lé laiton, le cuivre, le bois; on en re- 
couvre aussi les lampes, certaines théières… tb. 
ib. t. un, p- 259, L'odeur suffit pour faire distinguer 
les vernis à l'essence des vernis à l'alcool. le 
vernis dit résine liquide employé par les brasseurs, 
Tarif des douanes, 1860, P 164. || Fig, Quand 
j'aurai passé sur l'ouvrage le vernis d'une belle 
poésie, VOLT. Lett, envers et en prose, 17. ||2* En- 
duit composé de substances vitrifiables, dont on 
couvre la poterie et la porcelaine, Test dangereux 


d'employer des vases enduits de vernis pour rene, 


fermer les substances acides ou fermentées; car 
elles peuvent dissoudre les sels de plomb qui en- 
trent dans les vernis, LecoananT. || Terme de po- 
tier. Vernis en carton, sulfure de plomb parfaite- 
ment nettoyé. Vernis sec, sulfure de plomb 
qui renferme des parties étrangères. || 8° Fig. 
Ce qui donne aux actions, aux manières, une 
apparence comparée à celle des objets vernis. 
On a toutes les peines du monde à lui remettre 
un bon vernis sur la réputation, DANCOURT, Re- 
tour des offic. sc. +b. C'élait un scélérat qui avait 
le vernis de l'esprit ; le vernis s'en est allé, et le 
coquin est demeuré, vour. Left. Thirio!, 44 févr. 
1737, Le P. Berthier, professeur de physique, au- 
quel, malgré quelque léger vernis de pédantere, 
je m'étais atlaché par un certain air de bonhomie 
que je lui trouvais, 3. 3. ROVSS, Conf. x. Les mœurs 

s villes que le vernis dont on Les couvre rend si 
séduisantes, m. Ém. IL Il ya comme un vernis 
d'austérité à présent, qui s'étend partout, TA. LE- 
cLenco, Prov, t. m, p. 472, dans PouGExs. [| 4" Su- 
macauvennisou vertus du Japon, noms sous lesquels 
on a confondu le sumac vénéneux (térébinthacées} 
et le sumac vernicifère (rhus vernicifera, D, C). 
l| L'ailanthe glanduleuse (térébinthacées), qui est 
originaire de la Chine et des Moluques, a été appe- 
lóe aussi vernis du Japon, bien que ce ne soit pas 
l'arbre dont on extrait le vernis, || Vernis du Canada 
ou arbre au vernis, lè badamier. 

— HIST, x $. Et hert [il frappe] Aliaume en l'escu 
de chantel, Fust et vernis li trancha et la pel, Raoul 
de Ç. 482. [jan s. Nulz vers ne la puet pertuisier, 
Ne son vernis amenuisier, 3. DE MEUNG, Jr. 63d. 
|| xiv" s. Rocbes sont moultagues.… Cur li ora craist 
desous ot argens ot vernis, Qœuvres [cuivre], me 
taus, estains, tout eroist en ce pourpris, Baud, de 
Seb, xiu, 63. || xv*s. Une bocste d'argent doré, pour 
mettre vernis à geler sur escripiure, DE LAPORTE, 
Ém. p. 537. ne doit mectre nulle couleurs qui 
se gaskent au vernis... Ordonn. déc. 1496, |] xvi s 
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Au lieu du vernis, dont l'on se sert en plusieurs 
vases de terre, les anciens se servotent de la poix 
mixtionnée, 0. DE SERRES, 243, 

— ETYM. Wallon, vierné; prov. vernis, vernitz; 
cat, barnis; esp. barniz: vernis; ital. ver= 
mice; allem. Firniss; angl. varnish ; bas-lat. ver- 
nicim, fernisium ; d'après Ménage, approuvé par 
Diez, d'un verbe fictif vitrinire, dè vurinus, qui 
a le caractère du verre, dényé de virum, verre. 

+ VERNISSAGE (vèr-ni-sa-j'), s. m. Action. de 
vornir, de vernisser, 

VERNISSÉ, ÉE (vèòr-ni-s4, sée), part. passé. Pot 
vernissé, 11 [Paw] reproche aux Chinois leurs tours 
vernissées à neul étages, VOLT. Mél. hist. Frag. hist. 
n. |] Fig. Il préféra le loisir délectsble D'un philo- 
sophe aussi sage qu'aimable Au faux éclat d'un 
monde vernissé, pëswanis, Poésies, p. 36. || Terme 
d'histoire naturelle. Se dit des surfaces qui sont 
brillantes, comme si elles avaient été enduites 
d'un vernis, 

VERNISSER (vèr-ni-sé), p.a, En parlant de la 
poterie, verair. Vérnisser un pot de terre. |] Se ver- 
nisser, v. réf. Être vernissé. Les ouvrages de terre 
se vernissent aprèsavoir subi une première cuissot, 

— HIST. xXN*S. Grans cox se donent es es- 
eus verniciés, Raoul de C. tës, || mn" s. Seles 
vernissiées, fetes pour templiers òu pour gens 
de religion... Liv. des mél. 308. Croix fu du 
sanc Dieu vernicée, Dont une goutte, où qu'elle 
chée, Porroit mil mondes racheter, I. DBE MEUNG, 
Tr. 6a7.||xvi s. En un pot vernissé, où en une 
folle de verre, PARÉ, xv, 69, 

— ETYM, Vernis, 

VERNISSEUR (vèr-niseur), £ m. Artisan qui 
fait des vernis, ou qui les emploie. À présent ce 
qui m'occupe, c'est la couleur de votre voiture : 
le vernisseur n'attend que votre goût, MARMONTEL, 
Cont. mor, Fem. com, peu, 

VERNISSURE (vèr-ni-su-r'), s. f. Application du 
vernis, 

t VERNONIE {vèr-no-nie), #. f. Terme de bota- 
nique. Genre de plantes synanthérées dont une 
espèce est anthelminthique, dédié à Fernon, bota- 
niste anglais. 

+ VÉRO (vé-ro}, $. m. Voy. THESSEAU. 

VÉROLE (vċ-ro-1'), s. f. || 4° Nom donné autrefois 
à la variole, comme onr le voit dans le Diet. de 
l'Académie, 1 édition, et dans celui de Furetière. 
Je ne w'étonne pas si, avec de telles précau- 
tions [se farder), on ne voit pas qu'elle a eu 
la vérole, sév. 2 oct 4080. || Plus tard, vérole 
perdit le sens de variole, et on distingua la 
petite vérole et la grosse vérole. || 3" Petite vérole, 
synonyme vulgaire de vanole. La petite vérole a 
su vous dégager; La peur de la gagner les a fait 
déloger, MAUTEROCIHE, Le soup, mat apprété, se. 22. 
Je vous approuve de n'avoir point été à Lambese 
exposer votre beauté et la jeunesse de Pauline à 
la fureur de la petite vérole; c'est un mal qu'on 
ne saurait trop éviter, sév, 699. Le pourpre, mêlé 
à la petite vérole dopt Monseigneur mourut, fit ju- 
ger inutile et dangereuse l'ouverture de son corps, 
ST-S. 295, 26. Le plus grand éclat de Mme ba 
princesse de Conti n'a duré que jusqu'à sa petite 
vérole, qu'elle eut à dixsept où dix-huit ans, 
M** DE CAYLUS, Souvenirs, p, 169, dans FOUGEXS, 
il ost très-certain que la petite vérole ne fut con- 
nue des Romains qu'au sixième sièele, vort. Diet. 
phil. Léjrre. Louis XV a été le seul roi de France 
Qui soit mort de cette funeste maladie nommée 
variole ou petite vérole, 10. Fragm. sur l'hist, 43. 
On n'inocule guère avant l'âge de quatre ans; 
depuis cet Ayo jusqu'au terme ordioaire de la vie, 
la petite vérole naturelle détruit, selon les ino- 
culateurs, entre la septième et La buitiune partie 
du genre humain, 'acews. Euv. t. iv, p- 323, Ils 
estiment qu'en faisant l'évaluation la plus forte, le 
nombre de ceux qui ont deux fois la petite vérule 
peut étre # sur o à +0 mille, vo, ib. p. 448. || Fix, 
Segrais, homme d'esprit, me dit un jour que cette 
fantuiste de se faire relieu où religieuse etai 
Ja petite vérole de l'esprit, et que ewite maladie 
prenait ordinairement entré yuinze et dix-huit 
ans; j'en fus attaqué à dix-sept, L'AUBE DE ST 
PERRE, dans Repue des Deur-Morides, 497 tiv. 1869, 
P. 668, |] Pente vérole naturelle, celle que Von 
gasne spontanément, par opposition à petite vès 
rule arulicielle, celle que Fon inocule, Is priten- 
dent que ax petites véroles artiiicielios produiront 
ò peine nutami d'effet pour ba contagion qu'une 
senje petite verole naturella, Dares. Eure, p, 444 
[l Petite vérole eontluente, petite verole ou b= 
pustules, surtout au visage, se touchent, Petite 
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vérole discrète, celle où il y a peu de pustules et 
éloignées les unes des autres. || Petita vérole vo- 
lante, petite vérole modifiée et généralement très- 
bénigne qui survient d'ordinaire chez les parson- 
pes vaccinées où qui ont eu Ja petite vérole, Elle a 
cu depuis son retour une très-jolie petite vérole 
volante, dont elle n'a point été da tout malade, 
sýr, 44 juill. 4672. |] 3" Grosse vérole, ou, simple- 
ment, vérole, nom vulgaire de la syphilis; on évite 
par bienséance de se servir de ce mot. Cependant que 
le roi [Lows XIII) est occupé å faire la guerre, le 
roi d'Es .... Vaen des lieux qui ne se peuvent 
pas nommer honnêtement; je ne veux pòint faire 
de jugement sur les différentes inclinations d+ ces 
deux princes; mais je sais hien que, tant qu'ils 
vivront de la façon, le roi d'Espagne ne prendra 
point de ville, ni le roi de France la vérole, marz. 
liv. m, lett. 5. Des fièvres, de la peste et de l'orde 
vérole, néonten, Sat, xi, Le parlement de Paris, 
toujours zélé pour Je bien public, fut le premier 
qui donna un arrêt contre la vérole, en 4407, VOLT. 
Homme aux 40 dcus, de la vérole, La vérole se 
communique, et l'on n'a que trop d'exemples d'en- 
fants qui sont, méme en naissant, les victimes de 
la débauche de leurs parents, purr. Hist, anim, 
(Euv. t Iv, p. 448, || Suer la vérole, suer pour gué- 
rir de la vérole, || á* Terme de zoologie. Petite vé- 
role, la cyprée nucule (Inde) de Linné, la por- 
celaine gronue de Lamarck (mollusques), 

— HIST, xm* s, Rogne, vairole et apostume, Des 
XXII manieres de vilains. || xv* s. Jay la rougole 
et La verole, J'ay chascun jour la feinterolo, J'ay 
la jauniec, et suis cthique, Wir. de Ste Gener. Je 
demeuray à partir aucuns jours, parce que le roy 
fut malade de la petite verole et en peril de mort, 
COMM. vis, 6, |] xvi" 5, De la grosse verole dite ma- 
ladie venerienné : Les François la nomment la ma- 
ladie de Naples; ot les Napolitains, lo mal di fran- 
çoe : les genevois, lo male di bruscese : les 
Espagnols, la bouez : les Allemans, françouse, 
PARÉ, XVI, 1, Panurge... contrefaisoit ceux qui ont 
eu la verole : car il tordoit la gueule et retrait les 
doigts, st, eu parole enrouée, leur dist... RAB. 1, 9. 

— £YYN. Provencç, variola; du bssJat. rarsola, 
dans un texte du vi* sièele (hoc anno morbus va- 
lidus cum profluvio ventris et variola Galliam et 
Italiam valde afflixit); du lat, varius, varié, à cause 
de l'apparence iles malades. 

i. VÉROLÉ, ÉE (vi-ro-lé, léc}, adj. Qui a la vé- 
role, la syphilis, .….Plus désolé Que si j'étais ma- 
rane, où ladre ou vérobé, nécnien, Sat. xv. |] Sub- 
stantivement. Un vérolé, uns vérolée. Le parlement 
de Paris rendit, Le # mars 4606, un arrêt par lequel 
tous les vérolés qui n'étaient pas bourgeois de 
Paris, eussent à sortir dans vingt-quatre heures, 
sous peine d'étre pendus, vor. Dict. phil. Lépre. 
On mit d'abord quelques vérolés dans les hôpi- 
taux des lépreux; mais ceux-ci les reçurent avec 
imdignation ; ils présentèrent requête pour en être 
séparés, 1m. Diet. phil. Lépre. Il s'avisa de le mener 
[un joune homme] dans un hôpital de vérolés, et, 
sans Lo prévenir de rien, le Gt entrer dans une 
salle où une troupe de ces malheureux expiait par 
un traitement effroyable le désordre qui les y avait 
exposés, 2. 3, NOUS. Ém, 1v. || Par bienséance on 
évite de se servir de ce moi 

— ist. xvi* s. La verok peut advenir par la 
reception de l'haleine infectée d'un verollé ou ve 
rollée, Pan, xvi, 2. 

+2. VÉROLE, ÉE (vé-ru-lé, lée}, adj. Ancien 
terme de méter, Tuiles vérolées, tuiles qui ont 
des trous à leur surface comme si elles avaient 
été marquées de la petite vérole (Det, des arte et 
mél au mot tuilier). 

4 VÉROLETTE (vé-ro-li-1}, s. f- Synonyme de 
varicelle. 

VÉROLIQUE (vé-ro-li-k'}, adj. Terme de méde- 
cine, Qui appartient à la vérole où syphilis. 

— HIST. xvit s. Que si l'ulcere est verolique, 
faut avoir recours à son alexitaire, qui est le vif 
argent, PARÉ, X1, 46. 

4 VÉROLOÏDÉ (vé-ro-lo-id), s. f. Terme de 
mètecine. Nom donné aux accidents de méme 
ordre que coux de la syphilis, observés chez ceux 
qui sont réinfectés une seconde fois, 

— ÉTYM. Térule, ét eigos, forms. 

VRON (vé run), s. m, Vuy. FARON, 

VÉRONIQUE [vi-roni-k'], t. f- Genre de la fa- 
nulle des scrofulanuers, où l'an distingue la véro- 
nuque måle, dite aussi thè d'Europe, teronice of- 
fiésnatis, L. Le rot pecnant depuis fort longtemps 
deux tasses de gauge et de veruniyue, ST-51M. 403, 
252. {| Veronique femelle, noiu d'une espèce de 
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linaire, et aussi de la véroni pait Fran ve 
ronica chamædrys, L. || Véronique des iniers, 
amourette, fleur de coucou ou lychnide des prés. 

— HIST, xv1°s. Veronique, masle et femelle, diffe- 
rent en ce que Le masle a la fleur tendante à couleur 
rouge, et la famelle, $ la jaune, 0. pg sënnts, 623. 

— ÉTYM. Veronica n'est le nom, ni en grec ni 
en látin, de La plante, qui doit ce nom à sainte Fé- 
ronique, Sainte Véronique n'est point une sainte, 
c'est le nom des portraits du visage de Jésus- 
Christ, représentés sur un linge et semblables à 
celui que l'on conserve à Saint-Pierre de Rome. 
Suivant l'opinion ordinaire, veronica est formé de 
vera et ixw: vraie È Mais M. Alfred Mau- 
ry, remarquant que le mot devrait être, en cette 
hypothèse, vericona, dit (Croyances et légendes de 
l'antiquité, p. 334} que reronica est faporlen, au- 
tre forme de Bérénice, mot transporté altéra- 
tion à une rpouvien, espèce d'éon dont les gnosti- 
ques donnèrent le nom à l'hémorroisse de l'Évan- 
gile; plus tard, quand vint la légende du saint 
suaire et de ia sainte face, à laquelle cette hé- 
morroïsse était mélée, le jeu de mots se fit entre 
Sapovian et vericona, et l'on appela ce portrait 
véronique. Véronique était devenu synonyme de 
portrait : Et disoit qu'il [Charles VIN] avoit le 
visage beau, doux et agreable, et l'accomparoit 
à un gentilhomme près de nostre maison, et disoit 
que c’estoit sa vraye semblance, en l'app t sou- 
vent par ce mesme mot la veronique du petit roy 
Charles VIH, enant. Capit, frang. t 1, p. 22. 

4 VÉROTER (vér-ro-lé}, v. n. Terme de pêche. 
Chercher des vers pour la pêche. 

+ VÉROTIER (vé-ro-tié), s. m. Terme de pêche. 
Se dit de ceux qui fouillent le sable pour y trouver 
des vers, ' 

+ VÉROTIS (vé-ro-Li}, s. m. Vers rouges dont 
les pécheurs se servent pour appåts. 

+ VERPE (vèr-p}, s. m. Genre de champignons 
voisins des morilles, 

+ VERPUNTE (vèr-pon-l'}, +. f. Pain de sucre qui 
provient d'une vergeoise manquée, Dict. des arts 
rt mél, Sucre, 

+ VERQUETTE (vèr-kè1}, +. f- Draine. 

+ VERRAILLE (vèr-râ-il', I mouillées), s. f. Me- 
nus objets de verre, 

+ VERRAIN (vè-rin), £. m. Voy. VÉRIN. 

VERRAT (vè-ra; le t ne se lie pas), £. m. [| 4° Pore 
måje employé à la reproduction. Comme un ver- 
rat enveloppé de fange, RÉGNIER, Sat. x. || I! écume 
comme un verrat, se dit d'un homme fort en 
colère, [2° Verrat de mer, nom vulgaire du ca- 
pros sanglier (poissons acanthoptérygiens) de Cu- 
vier; on le trouve sur les côtes de Ja Ligurie. 

— MST. xv s. Paillard comme un verrat, cor- 
GRAYE. 

— ETYM. Normand, vernat (St-L6), verrot (Guer- 
nésey), térrou (haute Normandie]; wallon, verd, 
verañ; Berry, terret, vret; provenc, verrat, vera- 
qui: espagn, verraco ; dérivé du latin verres, ver= 
rat; comparez le russe borov, L'ancienne langue 
disait rer, tiré directement de verres. 

VERRE (vê-r'; au xvit siècle, Bèze dit qu'il faut 
prononcer voirre, c'est-à-dire vouere, et que les 
Parisiens prononéent à tort voarre), s. m. [| 4° Corps 
solide, amorphe, transparent, dur et fragile, qu'on 
obtient en fondant du sable siliceux avec de la 
tasse ou de la soude, N'espérons plus, mon âme, 
aux promesses du monde ; Sa lumibreest un verre, 
ct sa faveur une onde, Que toujours quelque vent 
empåche de calmer, MALH, 1, 3. Mais leur gloire 
tombe par terre, Et, comme elle a l'éclat du verre, 
Elle en a la fragilité, covkau, Ode aw Roy. Toute 
votre félicité... En moins de rien tombe par terre, 
Et, coume elle a l'éclat du verre, Elle en à la fragi- 
lité, conx. Poly. 17,2. Ce monarque insolent à 
‘qui toute la terre Et tous Les souverains sont des 
jouets de verre, ROTR. St Gen. 1, 4, Comme il sa- 
vait qu'une houle de verre grossissait les objets 
placés à son foyer... roxten, Hartsoeker. Avec un 
œil de verre et une jambe de bois, HAMILT, Gram, 
3. En général, le verre a du ressort, et peut plier, 
sans se casser, d'environ un pouce par pied, sur- 
tout quand il est mince, norr, Hist. min. Introd. 
t. Vi, p. 275, On est étonné que les Romains, 
qui avaient des bouteilles de verre, n'aient pas 
imaginé de le planer pour en faire des vitres, au 
lieu de leurs pierres émineces qui ne pouvaient 
transmettre qu'une faible lumière, pucros, 
iiw. L vi, p. 124, Les verres concaves, c'est. 
à-dire qui sont terminés de part et d'autre 
Par une surface spherique concave, ont la pro- 
priété de disperser les rayons de la lumière qui 
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les traversent, &ussox, Traité de phys. t. 11, p. 348. 
Si Le verre n'est concave que d'un côté et plan de 
l'autre, son foyer virtuel est à une distance égale 
au diamètre de sa concavité, 1D. db, t. H, p. 484. 
Les Sidoniens avaient eu longtemps, pour la fa- 
brication du verre, une célébrité et un débit 
prague exclusifs, vasroner, Instit. Wem. inscr. ét 

les-lettres, t. Va, p. 457. IL parait, si l'on en 
croit Pline, que l'usage du verre remontait à une 
haute antiquité; c'est à la Phénicie qu'il en at- 
tribue l'invention, QUATREMÈRE DE QUINCY, Fnstit, 
Mém. hist. et litt. onc. t nm, p. 273. Le verre est 
un produit qu'on obtient en exposant un mélange 
de silice et de différentes matières, la plupart du 
tempa très-fusibles, à l'action d'un feu violent et 
suffisamment continu, THENARD, Traité de chim. 
t t, p. 244, dans PouGEns. || Fig. Le château do 
verre, plus fragile que brillant, que l'auteur [Fé- 
nelon] construit avec tant d'art dans son In- 
struction pastorale, est mis en poudre, Poss, Préf- 
sur insir, past. de M. de Cambrai, 11, 14. 
|| Cela se casse comme du verre, comme le verre 
{et non comme un verre), cela est très-fragile. 
|| Heureusement, il n'est pas de verre, se dit de 
quelqu'un qui fait une chute. Bien lui prend de 
n'être de verre [un valet qui sè laisse tomber], 
wor. Fem. sav. ni, 2. || Fig. Une personne de verre, 
une personne que la moindre chose brise, abat. 
Vous trouverez que vous ne serez plus bonne à 
rien; car on devient une femme de verre [à force 
de vapeurs d’épuisemnent], sév. à avr. 4689, || Chäs- 
sis de verre, châssis garni de carreaux de verre. 
|| Plat de verre, se dit d’une grande pièce ronde de 
verre, qu'on taille pour on faire des panneaux de 
vitre. il Verre recuit, celui qu'on a laissé se refroi- 
dir lentement au four; autrement il se fend au 
moindre changement brusque de température. 
|| Fig. Une maison de verre, une maison de la- 
quelle on sait tout ce qui s'y passe. || 4° Il y à qua- 
tre espèces de verres, le verre soluble, le verre 
ordinaire, le verre de Bohème èt le cristal. 
|l Verre d'Alsace, verre commun qui se vend en 
feuilles. {| Verre blanc, verre principalement formé 
de silicates alcalins. {| Verre de Bohéme, le plus 
blanc et le plus épais de tous. On dit aussi verre 
en table. || Verres colorés, ceux qui contiennent 
des oxydes métalliques colorés. Les verres de cou- 
leur ne sont que des verres ordinaires auxquels on 
ajoute, quand on les fabrique, une certaine quan- 
tité d'oxyde colorant, THENASD, Traité de chim. tir, 
p. 214, dans PouGExS. || Fig. L'habitude, le prejuge, 
l'opinion sont autant de verres diversement colo 
rés, À travers lesquels chacun de nous voit les 
objets ; la passion est un microscope, MARMONTEL, 
Œuv. t x, p- 452. || Verre enfumé, verre dont on 
a noirci une face à la fuméo d'une chandelle ou 
d'une bougie, pour regarder un objet dont l'éclat 
blesse les yeux, par exemple le soleil pendant 
toute La durée d'une éclipse. {| Fig. L'ignorance, la 
stugidité, les passions, La superstition, la flatterie, 
la haine sont autant de verres enfumés à travers 
lesquels presque tous les hommes voient les évé- 
nements qu'ils racoutent, D'ALEMBERT, Mélanges, 
t, Y, Béfier. sur l'hist, |! Verre double, verre de 
Bohème très4pais. || Verre de fougère, vorre dans 
lequel il cntre des cendres de fougères. || Verre gras, 
verre qui à peu de transparence. |} Verre-mousse- 
line, verre d'abord enduit d'un émail pulvérulent, 
dont une partie est enlevée par la brosse, de façon 
à laisser dos clairs et des mats: ce qui forme des 
dessine variés qui ont fait comparer ce verre à de la 
mousseline, || Verre noir. Il paraît qu'au avr siè- 
cle le verre noir fit concurrence au jais et vint à 
la mode, DE LABORDE, Émaux, p. 547, |j Verre so- 
lubie dans l'eau, silicate simple de soude dont on 
se sert pour durcir les pierres tendres, et les 
rendre capables de résister aux actions almosphé- 
riques. || Verres dalles, verres employés pour sou- 
piraux. {}9* I se dit de divers objets qui sont faits 
en verre, Un verre de lunette. Un verre de montre, 
|i Verres de Bohême, grands carreaux de verre dont 
on garnit les croisées des appartements. || Verres 
isoscèles, verres pour lunettes dont les courbu- 
res sont égales, représentant un ovale, || Verres pi- 
riscopiques, verres en forme de ménisques, con- 
vexeseoncaves pour les presbyles avec prédomi= 
nance de la convexité, et concaves-<onvexes pour 
les myopes avec prédominance de la concavité, Les 
verres péristopiques ont l'avantage de présenier 
une aberration de sphéricité moins grande que les 
verres isoscèles. || 4 Un verre, carreau de verre, 
qu'on met devant une estampe, un dessin pour les 
protéger, Moure une estampe, une miniature sôus 
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verre. || Cela est à mettre sous verre, se dit d'une 
chose précieuse qui mérite d'être conservée, || Fig. 
Elle est à mettre sous verre, se dit d'une femine 
mignonne et lien parée. |j lroniquement. I est à 
mettre sous verre, il est bizarre, absurde, |] 5° Grand 
cylindre ou paraboloide de verre sous lequel on 
met une pendule, des vases de fleurs artificielles, 
ete. Un verre de pendule. || 8* Collier de verre, 
collier en verroterie, Une preuve que les nègres 
n'ont pas le sens commun, c'est qu'ils font plus 
de cas d'un collier de verre que de l'or, qui, chez 
les nations policées, est de si grande uence, 
monTeso. Espr. xv, 6. [17° Verre ardent, verre con- 
vexe au moyen duquel on rassemble les rayons du 
soleil, pour brùler les matières qu'on y expose. 
118 Verre dormant, châssis à verre dormant, ou, 
simplement, un dormant, nom d'une petite fenêtre 
scellée en plâtre, qui donne dans la cour d'autrui 
par un mur mitbyen, et qui ne s'ouvre jamais. 
Jour à verre dormant. Le propriétaire d'un mur 
non mitoyen, joignant immédiatement l'héritage 
d'autrui, peut pratiquer dans ce mur des jours ou 
fenêtres à for maillé et verro dormant, Code civ., 
art. 670, || 9° Verres de couleur, petits vases de 
verre colorés, pour les illuminations. Jiluminations 
en verres de couleur, {| 40° Vase à boire fait de 
verre, Verre à patte, Verre à vin do Champagne, 
Vorre à liqueur. Rinoer un verre, Encore que 
saint Jérôme ait éérit qu'il portait [aux mala- 
des] le corps de Notre-Seigneur dans un pa- 
nier et le sang dans un verre, Boss. Déf. trad, 
comm. 1, #4, Troubadours et trouvères Aux nez 
des rois vidaient gaïment leurs verres, BÉRANG. 
Troubad, || Petit verre, verre plus petit, dans lequel 
on boit les liqueurs. || Choquer le verre, faire tou- 
cher son verre plein de vin contre celui d'une per- 
sonne avec qui l'on boit, en signe de bonne amitié. 
|| Entre les verres et les pots, à table, en buvant. 
I Un cul de verre, le fond d'un verre, lequelest fort 
épais. || Terme d'art vétérinaire. L'œil de ce cheval 
est cul de verre, il présente une opacité qui indi- 
que une cataracte. || Fig. Ne boira-t-on jamais 
dans votre verre? Ne nous inviterez-vous jamais à 
diner ? || Verre à camplire, petite fiole contenant du 
camphre, du nitrate de potasse et du sel, hermétique- 
ment fermée, et servant, en Angleterre, à donner 
quelques indications météorologiques. || Faire voir 
dans le verre, sortilége employant un verre pour y 
faire voir Le présent et l'avenir. IL faisait voir dans 
le verre, montrait à tourner le sas, LESAGE, GIL Blas, 
1v, 5. || 11* La liqueur que contient ou pout contenir un 
verre. Il avait quelques verres de vin dans la tête. 
Servez ce roi immortel et si plein de miséricorde, 
i vous comptera un soupir ot un verre d'eau 
onné en son nom plus que tous les autres ne fo- 
ront jamais tout votre sang répandu, hoss. Louis de 
Bourbon. Ce que je prétends faire? Ne le pas 
secour du moindre verre d'eau, TH. CORN. Comt. 
d'Org. u, 3. || Fig. Faire répandre le verre, acho- 
ver de perdre quelqu'un, La dernière faute [de 
Pompone] n'a point fait tout le mal, c'est la der- 
nière goutte d'eau qui a fait répandre le verre 
[causé sa disgräce), sév. 8 dée, 4870, || 44° Un petit 
verre, un petit verre d'eau-de-vie, Il prit deux petits 
verres, || 1f Papier de verre, papier enduit de pou- 
dre de verre, donton se sert pour polir. || 46° Verre 
d'antimoine, composé d'aspect vitreux, qu'on ob- 
tient en fondant le protosulfure d'anumoine préa- 
lablement grillé jusqu'au gris cendré. |] 15° Terme 
de minéralogie. Verre de Moscovie, mica lamellaire 
à grands feuillets. |! Verre volcanique, l'obsidienne. 
|| Verre de plomb, carbonate de plomb. || Verre d'ar- 
senic, oxyde d'arsenic limpide. |} Verre de cuivre, 
variété d'oxydule de cuivre, |116* Verre à boire, 
champignon du genre agaric. || Prov. Qui casse les 
verres les paye, celui qui fait quelque dommage doit 
lé réparer; et aussi chacun répond de ce qu'il fait. 
— HisT. xm* s, Si n'est pas li voirre fogiere, 
Ne fogierre ne rest pas voirre, la Rose, 16303. 
Chil est fors lerres [larron] qui vent coivre por or, 
ou éstaint por argent, ou pierre de voirre por 
pierre precieuse, BEaUM. XXI, 10.[jxiv* s. Un 
voirre dont les trois font une chopine de Paris, 
M. DE MONDEVILLE, É M, verso. Une choppine de 
voirre rouge, garnie d'argent blanc, el poise un 
mare V onces, LANORDE, mawr, p. dib. Combien 
que tout voirre soit precieux, toutesfoys le blanc 
est le plus honorable qui en couleur approche du 
cristal, 10, db, Un petit voire d'or, qui fut saint 
Loys, tm, db, p. 479, Des hanaps et des voeires, 
DU CANG#, vitrum., j| xv" s. Mais l'estrif [combat] de 
nous deux ensemble, Comme on peut cognoisire, 
ressemble Au desbat du verre et du pot, CH. D'ORL. 
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Compl. de l'amant, Jehan Fouquaut le jeune es- 
cuyer, faiseur de verres, DU CANGE, terrerins. 
|| xvr s. Et quant bien ilz [les Génevois] fussent 
esté bien unis [contre le due de Savoie], ce n'es- 
tois fors le debat du mortier contre le voire, BOXI- 
VARD, Chron., de Gen. t, 30, Mais, au licu de re- 
garder les filles à verre dormant (comme on dit), 
c'est à qui les contemplera plus à clair, YVER, 
p. 680, À grand homme grand verre, COTGRAVE, 
Anacbarsis s'estonnoit que les Grecs beussent sur 
la fin du repas en plus grands verres qu'au com- 
mencement, MONT. 1, 48. Les François ayant, n'a 
pas longtemps, commencé à faire les verres crys- 
tallins, ont faict servir le sablon d'Estempes au 
lieu des cailloux du Tessin, que les ouvriers ont 
trouvé meilleur que ledict caillou de Pavie; mais 
ils n'ont encore sceu inventer chose qui puisse 
servir au lieu de la susdicte cendre [la soude 
d'Egypte), ne Lanonvr, Emaux. p. 639. [Une dame] 
ayant un pendant d'oreille d'une corne d'abon- 
dance qui p'estoit que de verre noir, comme oo 
les portoit alors, m. fb. p. 537. Voire dormant est 
voire attaché et scellé en plastre, qu'on ne peut 
ouvrir, Coust, gén. 1. 1, p. 35, 

— ETYM. Bourguig. vare, rore; wallon, teul; 
provenç. veire; cat. vidre; espagn. vidrio; port. 
vidro: ital, veiro; du lat, virum., que les étymobo- 
gistes tirent de videre, voir : vitrum, pour vid- 
trum, le transparent, ce qui fait voir. 

+ VERRÉ, ÉE (vè-ré,rée), adj. À quoi on a donné 
l'apparence du verre, Papier verré, toiles verrées 
et émécisées, Almanach Didat-Bottin, 1874-1872, 

1187, 

VERRÉE (vè-rée), s. f. La contenance d'un 
verre, plein un verre. Mit d'eau chaude maintes 
verrées Dans ses entrailles altérées, scann, Poés. 
dir, t. vit, p. 9, 

— Mist. Xv: 8. Un soir, le jour de Saint-Martin, 
Thiennot, au milieu d'un festin, Ayant desja mille 
verrées D'un gozier large devorées, RONSARD, 
Gayeté vmi". 

VERRERIE (vèr-re-rie}, s. f. || i" Usine où l'on 
fait le verre, les ouvrages de verre. Les verreries 
de l'antique Sidon avaient été, selon Pline, autre- 
fois fameuses, QUATREMÊRE DE QUINCY, Instit. 
Mém. hist, et lift. anc. 1, 11, p- 273.[|® Art de 
faire le verre. I {M. de Tachirnhaus] à dit, mais 
peut-être n'a-t-il pas voulu révéler son secret, 
qu'il l'avait taillé fun verre de télescope] dans des 
bassins, et que la masse de verre dont il l'avait 
tiré pesait 700 livres, ce qui serait encore une 
merveille dans la verrerie, FONTEx. Tschirnhaus, 
| P Collectivement, Toute sorte d'ouvrages de 
verre, Un magasin de verrerie. 

— HIST. xur s. Ne voit l'en comment de fo- 
giero Font cil et cendre et voirre nestre Qui de 
voirrerie sunt mestre, Par depuracion legiere ? 
la Rose, 16300. || xvi* s. I s'estoit embusché en 
des bois où il y a deux verreries, CARLOIX, v, 3, 

— ETYM. Verrier; wallon, verreie. 

VERRIER (vè-rié; l'y ne se lie pas; au pluriel, 
l's se lie : des vè-rié-z habiles), s. m. [| 1* Ouvrier 
qui fait du verre et des ouvrages de verre. Le mé- 
tier de verrier ne dérogcait point à noblesse, Dect. 
de l'Académie. || Adj. Gentilhomme verrier, gen- 
tilhomme qui travaillait en verrerie. || 2* Celui qui 
vend des ouvrages de verre, soit en boutique, soit 
dans Les rues. Verrier en ce sens a vieilli, et l'on 
dit faïencier. [| I1 va, il court comme un verrier 
déchargé, se dit d'un homme qui marche vite et 
légèrement. |] 8* Espèce de panier dans lequel on 
range les verres à boire, les carafes, etc, || 4" Ar- 
tiste verrier, peintre verrier, celui qui fait des vi- 
traux peints, des peintures sur verre. j| 6° Le sa 
von des verriers, le manganèse, 

— MST. xiv* s. À Willaume le vairier pour n 
noes {neufs} peniaus [panneaux] de vairerie mis 
as fenestres..… Co de Valenciennes (comm. 
par M. Caffiaux). [|xv* s. Le dit Annieul dist que, 
ja soit ce qu'il fust voirrier, si ne poindoit il point 
et ne sçavoit poindre, DE LABORDE, Emaus, p. 638. 
À Estienne de Salles, verrier, pour deux lozenges 
de vorre mises aux vérrieres de la chambre du 
retrait dudit seigneur le roy, D. fò. 

— TYM. Provenç. veirier; catal. vidrier; esp. 
vidriero; port, vidreire; ital. pitraio; du lat, pi- 
trarius, de vitrum, verre. 

VERRIÈRE [vè-riè-r}, s. f. || 4" Cuvette remplie 
d'eau dans laquelle on place les verres. |[3" Ver- 
rière où verrine, morceau de verre placé au devant 
des chässes, des reliquaires ou des tableaux pour 
les conserver. || 3* Grande fenêtre ornée de vitraux 
peints, Les verribres des cathédrales gothiques, 
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— HIST. xm s. Sa face est de color très fine 
Plus clere que nen est verrine, FI. et BI, 2885, 
N'i a fenosire ne verriere Qui rende clarté ne lu- 
miere; Ainz est la meson si obscure C'on n'i verra 
jà soleil luire,nuzes, 1, 134, Entailées i sunt los 

res [pierres], E à estoires Les vereres, Edouard 

me v. 2302, |] xrv" s. Quant le soleil luistet en- 
contre un drap vert ou par une verriere verte, les 
choses opposites semblent estre vertes, ORESME, 
23. ||xv°s. Laroine de France fut sur le paint d'estre 
moult mesaisée, et convint une verriere rompre qui 
estoit derriere li pour avoir vent et air, Fnotss. IN, 
1V, 4. Pour xx pieces de bojs à faire cassiz de voir- 
rieres de papiers servant aux fenestres des cham- 
bres, là ou l'on fait lesdiz ouvrages, DE LABORDE, 
Émaux, p. 639.||xm* s. Comme soleil passe sans 
ouverture Parla verriere, ainsi... 3, MAROT, Y, 334. 
Lors on verra sans lunette ou verrine, Qui est plus 
digne à qui l'honneur s'adresse... 10. V, 220, Une 
image d'argent doré de sainct René, portant une 
verricre devant luy, DE LABORDE , Émaux, p.539. 

— ETYM. Verre; bourg. voraire, rouairere, vitre, 
fenétre; prov. veiriera, ruche de verre; it. vetriera. 

+ VERRILLON (vè-ri-llon, it mouillées}, s, m. 
Terme de musique. Instrument fait de touches de 
verre qu'on frappe avec des baguettes drapées. 

4. VERRINE (vè-ri-n'}, s. f- || 1° Synonyme de 
verrière, n° 2. || 2" Espèce de cloche de jardinier, 
formée de morceaux de verre assemblés avec des 
lames de plomb, || On dit aussi quelquefois verrière. 
113 Grand tuyau de verre dont on se sert pour 
faire des baromètres, || é” Verrine d'Allemagne, ou 
brillant, petits fragments de verre soufflé très- 
mince dont on se sert pour saupoudrer les images 
et décorer les surtouts de tables, Tarif des doua- 
nes de 4844, note 304, |] 6" Nom vulgaire de la 
préle des champs. 

== HIST. xv* 4. À Michiel Trouvé, verrier, domou- 
rant à Sainet-Maclou, pour la part et portion de 
l'eglise et de messeigneurs, pour lès verrines du 
cancel de l'eglise, DE LABONDE, Émaux, p. 40, 

2 VERRINES {vè-rri-n'), &. f. pl Nom sous 
.cquel on désigne les sept discours composés par 
Cicéron contre Verrès, 

+ VERROT(vÈ-ro}, s. m. Un des noms vulgaires de 
la courtilière, et,en Normandie, des vers de terre, 

VERROTERIE (vè-ro-te-rie), s. f. Terme collec. 
tif. Petits ouvrages; menne marchandise de verre, 

— ETYM. Verrot, dimin. fictif de verre. 

VERROU (vèò-rou; Chifflet, Gramm. p. 209, dit 
qu'on l'écrit verrouil, mais qu'on le prononce ver= 
rouj, s. m, || 1° Moyen de fermeture consistant en 
une barre fer ronde ou carrée, de même di- 
mension dans toute sa longueur, ayant une queue 
au milieu et un mouvement de va-et-vient entre 
deux crampons, Et voyant que le chien n’aboyait 
point la nuit, Que les verrous graissés ne faisaient 
aucun bruit, ndGNIER, Sag, x. EX les soins défiants, 
les verrous et les grilles Ne font pas la vertu des 
femmes ni des filles, mor., Ec. des maris, 1, 2. 
Songez à la fortune brillante de cet homme [le 
maréchal de Luxembourg] où il ne manquait plus 
rien, à l'honneur qu'il avait eu de commander 
les armées du roi, et le voilà [mis en prison]; 
songez ca que ee fut pour lui que d'entendre 
fermer ces gros verrous; et, s'il a dormi par 
excès d'abatioment, songez au réveil, sév, 20 
janv. 4880, || Enfermé au verrou, se dit de celui 
qui a tiré le verrou d'une chambre pour empé- 
cher qu'on ne vienne l'y déranger, Madame Célie 
avait l'air si affaire... et puis madame est enfor- 
mée avec elle au verrou, GEXLIS, Thédtre d'éduc. 
la Ronne mére, 1, 2.1 Tenir quelqu'un sous le 
verrou, le tenir renfermé. [l [un mari] tient sa 
femme aux veux si doux Sous triple porte à deux 
verrous, BÉRAXG, Deo grat, || Etre sous les verrous, 
être enfermé, être en prison. Je passé encor, 
gràce à Bridoie, Un carnaval sous les verrous, 
nénaxo, Mes jours gras, || On dit dans un sens ana- 
logue : L'or ouvre tous les verrous, force les ver. 
rous, {| Tirer le verrou, pousser le verrou de ma- 
mière qu'il ferme la porte, || Fig. Il y ade certaines 
douleurs dont on ne doit point se consoler, ni re- 
voir le monde; il faut tirer les verrous «ur shi, 
comme disait notre bon cardinal [de Retr], sév, 
20 sept, 1675, || Fig. Porter l'épée en verrou, Ja 
porter horizontalement. || Baiser le verrou, se di- 
sait de quelques coutumes où le vassal qui ne 
trouvait pas son seigneur dans son château, pour 
lui rendre l'hommage, en était quitte pour heurter 
trois fois, l'appeler trois fois par son nom, et baiser 
la eliquette où verrou de la porte; de quoi 1) do- 
Vait prendre acte, et en laisser coque. |; 2° Verrou 
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à ressort, moyen de fermeture dont une extrémité 
recourbée est terminée par un bouton, et dont 
l'autre extrémité, aplatie, entre dans un crampon, 
| Verrou de sûreté, synon. de serrure de sûreté. 
113 Terme de plombier. Mécanisme qui sert à faire 
changer de direction aux cylindres du lami- 
noir, 

— sr, xt” s. Il atribla les portes d'arain, et 
brisa les verrouz de fer, Psautier, f 413. Renart 
Ynis defferme à le [la] clef, Et puis entre ens tres- 
tot souef, EL puis le referme au vierel, Ren, t. 1Y, 
p. 238, j| x7" s. Si s'esjongna ung petit de l'huys, 
pas so mist au cours de toute sa force, et y vint 
ieurier de tel randon qu'il rompit les gons des 
Vérroux, et porta l'huys à l'envers par terre, Per- 
ceforest, t. uv, P 409. j| xvi" s. Il se saisit de la 
porte, et se met à s'apuier de l'esthiné par faute 
de verreuil, pan, Hist, 11t, 447. 

— ÊTYM. Wallon, verou, ferok; bourguig. ta- 
rulló, varð; provenç. verrolh, berrolh et aussi 
ferrolh; espagn. herrojo; portug, ferrolho; du 
lat. peruculum, petite broche, dimin. de verw; 
mais les formes en f ou dérivent de ferrum, fer, ou 
montrent qu'il y a eu confusion. 

VERROUILLÉ, ÉE (vè-rou-Lé, lée, H mouillées), 
part. passé de verrouilier, Porte verrouillée. 

VERROUILLER (vé-roudié, H mouillées, et 
non vè-rou-yé), ©, &, Fermer au verrou, Verrouil- 
ler une porte. || Par extension, verrouiller quel- 
qu'un, l'enfermer en prison ou ailleurs, Le bien- 
heureux mortel qui... nous voit trois fois par 
jour {dans une prison] pour nous donner à man- 
ger et nous verrouiller, mman. Lett. oriy. t. iu 
p. 226.|1Se verrouiller, v. reff. Şenfermer au 
verrou. Elle se verrouilla dans sa chambre. 

— MST. ant s. Quand paien out ve François 
si aproismior Faapo., En la porte s'en en- 
trent, si la font veroillier, Ch. d'Ant. iv, 347. 
|] xv" s. Aux bailles [il] est venus... La porte contre 
lui trouva bien verroillie, Guesci. 14880, 

— ÉTYM. Verrou, par l'ancienne forme verrouil; 
bourguig. varuflé. 

+ VERRUCAIRE (vè-rru-ké-r), s. f. Genre de 
lichens. || Genre d'algues, || Héliotrope d'Europe. 

— HIST. xvr" s. La chicorée verrueure, lant man- 
gée en salade qu'appliquée, guerit merveilleuse- 
ment les vorrues, 0. DE SERRES, 970, 

= ÉTYM, Provenc, rerrucaria, herbe aux ver- 
rues; du lat. cerrucarin, de verruca, verrue. 

VERRUE ({vè-rue), 4. f. 114" Petite excrotssance 
cutanée, imdolente, ayant une cortaine consistance, 
quelquefois mobile et superficielle, mais ordinai- 
rement implantée dans l'épaisseur du derme par 
des filaments blanchätres, denses, à demi fibreux. 
j| Herbe aux verres, héliotrope d'Europe. || 8° Ter- 
me de botanique, Petite protubérance rugueuse, 

— HIST. XVI s. Des verrues où porreaux, PARÉ, 
v, A. Verrues pensiles, p. xvni, 86. Un seing et 
une verme au front paroissent plus que ne faict 
ailleurs une balafre, MONT. 1, 332. 

— ÉTYM, Berry, veruge, pruge; proronç, per- 
ruga, veruca; calal, verruga, berruga; espagn. 
verruga ; ital. verruca: du lat, verruca. 

+ VERRUQUEUX, EUSE {vè-rru-keû, keû-7}, 
adj. Terme d'histoire naturelle, Qui a la forme 
d'une verrue. || Qui est parsemé de verrues, d'es- 
pèces de verrues, 

— ÉTYM. Lat. verrucosus, de verruca, verrue. 

4. VERS(vér; l's ne se prononce jamais, ot dire 
vors’, comme font quelques-uns, est trésamauvais; 
au pluriel, l'e ne se lie pas : des vêr harmonieux ; 
cependant quelques-uns la lient: des vêr-z har- 
monieux), s. m. |] 1° Assemblage de mots mesurés 
etendencés selon certaines régles fixes et dètere 
minées, Tacite à été repris d'avoir commencé son 
ouvrage par un vers : Urbem Romam a principio 
reges habuere, quoiqu'il n'ait rien du vers que la 
mesure, VAGGEL, Ren, t. t, p. 103, dans POUGENS. 
On n'appelle vers dans la prose que ceux qui en 
ont la juste cadence, et qui ne sont ni suivis ni 
précédés d'aucun mot qui y soit joint : « Le désir 
trop ardent d'arquérir des richesses » est un vers 
hien mesuré, qu'il faut éviter en écrivant, Acad. 
Observ. sur Faugel, p. 420, dans POUGENS, Aussi 
est-ce Ja vingt et uniéme fpièce) que j'ai fait voir 
sur le théâtre; et, après avoir fait réciter qua- 
rante mille vers, il est bien malaisé de trouver 
quelque chose de nouveau, sans s'écarter un peu 
du grand chemin, conx. Nicom. Examen, Que lui 
fait mon avis, qu'il a pris de travers? On peut re 
honnète homme et faire mal les vers, Mol. Mis, 
1v, 4. H est permis d'être parfois assez fou pour 
faire des vers, mais non pour vouloir qu'ils soient 


VER 


vus, Ð. Comdesse, 1. Le vers Le mieux rempli, la 

plus noble pensée, Ne peut plaire à l'esprit quand 

l'oreille est blessée, nom. Art p. 1. Un esprit de 

travers, Qui, pour rimer des mots, pense faire des 

vers, 10. Disc. ais roi. Le vers sè sent toujours 

des bussesses du cœur, m. Art p. iv. Ce n'étuit 

pas jadis sur co lon ridicule Qu'Amour dictait 

les vers que soupirait Tibulle, ip. #b, D. L'ur- 

deur de se montrer et non pas de médire Arma la 
vérité du vers de la satire, ıb. db. 11, Qui n'aime 

point le vers a l'esprit sec et lourd; Je ne veux 
point chanter aux oreilles d'un sourd; Les vers 
sont, en effet, la musique de l'âme, vost. Ep. tot. 
Il y a plus de soixante ans que j'étudie l'art des 
vers, ot peut-être suis-je en droit de dire mon sen- 
timent, 10. Dict. phil. Vers. Un vers, pour èire 
bon, doit être semblable à l'or, en avoir le poids, 
le titre et le son: le poids, c'est la pensée; le 
titre, c'est la pureté élégante du style; le son, 
c'est l'harmonie, 10. fb. Montesquieu, n'ayant pu 
réussir en vers, s'avisa, dans ses Lettres prrsanes, 
de n'admettre nul mérite dans Virgile et dans 
Horace, m, ib, Je suis effrayé de la difficulté de 
faire des vers français, et je ne m'étonne plus 
que Despréaux employät deux ans à composer 
une épitre, tp, Left. Thériot, 29 nov. 1738, J'ai 
fait de temps en temps de médiocres vers ; c'est 
un exercice assez bon pour se rompre aux in- 
versions élégantes, et apprendre à mieux écrire 
en prose, J. 4, Rouss. Conf. 1v. M. Godeau, évé- 
que de Vence, dont nous avons tant de vers et 
si peu de poésies, DALEN. ur. t. IV, p. 34. Et 
quel miel, à Virgile, est plus doux que tes vers? 
DELILLE, Imag. v. Et moi-j'aime à chanter les vers 
plaintifs d'Isaure, pucis, Othello, v, 2. Filles des 
mêmes àmes, Les belles actions sont les sœurs des 
beaux vers, P. LEBRUN, Voy. de Grèce, vi, 4. |] Vers 
faux, vers qui pèche contre les règles de la versi- 
fication, |] Ce vers n'y est pas, il pèche contre les 
régles de la versification. || Vers d'or ou vers do- 
rés, vers gnomiques attribués à Pythagore. || Fig. 
Co ne son$ pas des vers à sa louange, c'est un 
blåme, une critique, une médisance. Uranie : 
Faites un mémoire de tout, et le donnez à Molière, 
que vous connaissez, pour le mettre en comédie, 
— Climène : Il n'aurait garde, sans doute, et ce 
ne serait pas des vers à sa louange, MoL. Critique, 
sc. 7, Ce que vous dites là ne sont point des vers à 
la louange de la fortune, DANCOUAT, Femme d'in- 
trigue, v, 2. |] Ironiquement, Nérine : .... Avec un 
valet me mettre on compromis! Ce nouveau pro- 
cédé me paraît fort étrange. — Sturgon : Point : 
les vers qu'il dira sont à votre louange! HAUTER. 
Appar. tromp. 1, 41. Nous avons entendu votre 
galant entretien, et les beaux vers à ma louange 
que vous avez dits l'un et l'autre, no. G. Dand. 
ut, 8,{[2 Au sing, en un sens collectif. L fait 
bien le vers. Son vers est brillant, Boileau, dit 
Marmontel, tourne assez bien un vers, çics. 
XVII siècle, [18° Vors libres, vers de différentes 
mesures, qui ne sont pas soumis à des retours 
réguliers, Les Fables de la Fontaine sont en vers 
libres. 11€ Vers blancs, vers non rimés dans les 
langues où La rime est en usage. Si on s'aviso 
de faire des tragédies en vers blancs, de les jouer 
sur notre théâtre, la tragédie est perdue, VOLT. 
Jules César, Avert. du trad, Le vers blanc peut 
être ausai harmonieux que le vers rimé, à la 
consonnance près, dont l'habitude a fait un plaisir 
pour l'oreille, MaRMONTEL, Œuvr. t. v, p. 372, 
[15° Grands vers, les vers alexandrins, les vers de 
douze syllabes; vers commun, le vers de dix syl- 
labea; petit vers, le vers de huit syllabes, par op- 
posiuon aux précédents; petits vers, les vers de 
huit syllabes et au-dessous, |{ Vers métriques, vers 
essavés dans le xvi* siècle, où l'on croyait imiter 
les longues et les brèves des vers latins. |! Vers à 
la façon de Neuf-Gerwain, vers où un mot donné, 
un nom propre comme Aristide, était décomposé 
en ses trois syllabes, A-ris-tide, lesquelles termi- 
naient chacune un vers; après cela venait un qua- 
trième vers terminé par le mot entier Aristide ; et 
les couplets suivants étaient réglés de la méme 
manière. ||6* Potits vers, petites pièces de vers, 
pièces de vers sur des sujets légers. Voici de petits 
vers pour de jeunes amants, MOL. Fem. sav, Mi, b, 
Ce qu'on appelle petits vers à prodigieusement 
perdu de faveur; pour se résoudre à les lire, il 
faut étre bien averti qu'ils sont excellents, D'ALEMR. 

Œuv. t. 1, p- 402.17 Vers de société, petites 

pièces de vers que l'on compose où que l'on lit 

dans la société, dans les salons, Ses petits vers de 

société lui procurent ici de grands succès, GRNEIS, 
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Mères riv. 1. 1, p. 9, dans Poucens, [| 8" Vers politi- 
ques, vers rimés de treize syllabes, employés en 
grec moderne, ` 

— HIST, xne s. Jamais par moi n'ert [ne sera] 
jes vers ne lais, Couci, xxm. j| xm* s. Si orrez 
[voer ouirez] vrale ystoire dont liver sont bien 

uit, Berte, xxxvi, Si comoncha haut et clerement 
à canter le premier vier, car il éantoit très bien, 
Chr. de Rains, p. 65. Là me menas, dant fel cui- 
vers, Tu m'as chanté de maint fax vers, Ren. 
i4422, Ge vos voil un vers commencier; Mès je 
vos criens moult anuier, dh. 7027, Quant l'en l'en- 
huiloit et en disait les sept psraumes, il disoit 
les vers [versets] d'une part, JOENY, 304. ||xv® s. 
Chançon royal de cinq vers [couplets], €. pest. 
Poésies mas, P 446, Madame, voyant que monss- 

neur n'esloit pas content de ce qu'elle venait de 
e iig s'avisa de changer de vers [de gamme, de 
ton), Lours xr, Nouv. xir. || xvit s, J'en ai rougi 
pour vous, quand l'acier de mes vers Burinoit vos- 
tre histoire aux yeux de l'univers, pave. Tra- 
giques, édit, LALARNE, p. 76. 

= ETYM, Provenç. vers; ital. verso; du lat. ter- 
sus, vers, proprement ligne, rangée, sillon, de 
versus, tourné, M. Max Müller rapproche de ver- 
sus le sanser. erttta, qui désigne la règle impo- 
sant une certaine quantité fixe à l'avant-dernitre 
syllabe dans les vers védiques. Fritta signifie tour, 
comme versus signife tourné. Les vers n'ayant 
été écrits que longtemps après avoir été chantés, 
il faut entendre le tour de la danse, chaque 
vers accompagnant une allée, au bout de læ 
quelle il y avait un tour el une venue. 

3. VERS (vér; l's ne se lie pas : vêr une Mon- 
tagne, et non vér-2 une montagne), prép. || 4° Elle 
sert à exprimer une certaine direction, une 
situation d'un certain côté, Veguer vers la 
rive. Lever les mains, les yeux vers la ciel, Lève- 
toi, m'a-t-il dit, prends ton chemin vers Suse, RAC. 

* Esth. 1, 4. Il envoya Clitus vers l'Hellespont, pour 
empécher les troupes ennemies de passer d'Asie en 
Europe, nocux, Mist, anc, Œuv. t vit, p. 417, dans 
roucens, Le premier moment de la vie Est le pre- 
mier pas vers la mort, 3, B. RoDss. Od. it, t3. [| IL se 
construit avec quelques adverbes, Ouvrant ceux de 
ces pores qui regardent vers lå [de ce côté], besc. 
l'Homme. Les parties du sang qui, étant Les plus 
agitées et les plus pénétrantes, sont les plus pro- 
pres à composer ces esprits, se vont rendre plutót 
vers le cerveau que vers ailleurs, 19. Méth. v, 8. 
112" Auprès de. Je l'ai envoyé vers vous, Envoyé 
vers tel prince d'Allemagne. Le coadjuteur et lui 
[Beaufort] employbrent toutes sortes de moyens 
vers M. le Prince et vors Mme de Longueville pour 
les adoucir, LA ROCHErOUC. Mém. 99. Nous devrons 
éire contents, lui [Malebranche] et moi : fui, de 
s'être justifié vers le public ; moi, d'avoir tarë de lui 
un désaveu, FÉN. t. n, p. 0. {| 8" Environ. Nous par- 
tirons vers midi. Vers le commencement du rè- 
gno de Louis XIV, Ce n'est que vers l'année 1725 
qu'on a commencé en Espagne à traduire quel- 
ques-uns de nos livres de physique, vour. - 
clius de Calderon, Dissert. Mort de Périclès vers 
le mois de buédromion (octobre), 429 ans avant 
J. C., BARTHEL. Anach, t. vu, table 4. Je rentrai 
vers le soir, me disant sur ma roulé... C. DELAY. 
Paria, W, 4.1)" Fig. À l'égard de, envers. Mais 
au lieu d'afMfublir vers toi mon amitié, conx. fa 
Veuve, v, 14, de deviens sacrilége, ou je suis par- 
ricide, Et vers l'un ou vers l'autre il faut être 
perfide, tp, Cinna, tu, 2, Ce monarque, en un mot, 
a vers vous détesté Sa lâche ingratitude [de Tar- 
tufe] et sa déloyauté, xor. Tart.v, 5. Et pouvez- 
vous le voir jun billet! sans demeurer confuse Du 
crime dont vers moi son style vous accuse? to, 
Mis. 15, 3. Je me sens également obligée à l'amour, 
aux empréssements, aux services de ces deux prin- 
ces; et je trouve une espèce d'injusuce bien 
grande à me montrer ingrate, ou vers l’un où vers 
l'autre, par Le refus qu'il en faudra faire dans la 
prélérence de son rival, 15. Am, magn. nt, i. C'est 
véritablement celle-Jà (l'acceptation que Dieu fait 

du sacrifice] qui couronne l'ablalion; mais elle est 
plutôt une action de Dieu vers la créature que de 
la créature envers Dieu, pasc. Lett. sur la mort de 
son père. Et m'aequitier vers vous de mes respects 
profonds, tac Bajas, m, 2. L'un de l'autre jaloux, 

l'un vers l'autre perfides, vocr, Triumv, v, 2, 

|| 5* Par devers, acception vieillie, Il a vers soi, 
presque toute achevée, une vie des vieux méde- 

cins grecs at latins, GUI PATIN, Lettres, t. 11, p. 403, 

— REM. Les grammairiens prétendent que vers 
ne peut pas se dire pour envers, au sens figuré et 
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moral; et en effet l'Académie a suivi leur déci- 
sion, mais à tort; car ni la dérivation (vers et en- 
vers lant étymologiquement le mème mot) ni 
l'usage ne justifient cette décision : les meilleurs 
auteurs, Corneille, Molière, Pascal, Racine, Vol- 
taire, ont donné à vers le sens d'envers; l'on peul 
suivre, au besoin, leur exemple. 

— HIST. xi° s. Vers Engieterre passat il la mer 
salse, Ch. de Rol. xxvi. [li] Turna la teste vors la 
paieno gent, fb. cexxi. [lxu* s. Cité n'avons, qui 
vers lui [Charlemagne] puist durer, Rone. p. 2. 
N'est pas merveilles se m'aïr [je m'irrite) Vers 
amour, qui m'a tant grevé, Conci, nr. Onques vers 
li [elle] n'eu [je n'eus] faus cuer ne volage, tb. 
xix. Guiteclins le cuida [son pere] puis vers (sur) 
Carlon vengier, Sax, tv. Pur ço que la guerre vers 
les enemis Deu maimtenist, Rois, p. 71. Si hom 
peche vers altre, à Deu se purrad acorder; et s'il 
poche vers Deu, ki purrad pur lui preier? ib. p. 8. 
Ir s. Vers le lion s'en va, ou soit sens ou folie, 
Berte, n. Fame n'a point de conscience Vers quan- 
qu'el het, vers quanqu'el ame, la Rose, 9467. Li 
tens, vers qui nolent [néant] ne dure Ne fer ne 
chose tant soit dure, Car il gaste tout et menjuc, 
db. 377, || x7" s. Duquel Ja doctrine, pour la va- 
lour et excellence de elle, a esté multipliċe et en 
grant reputation vers les saiges presque partout 
le monde, oRESE, Prol. {| xv* s. Le plus tost qu'ils 
purent, retournerent vers Bretagne, FROISS. 1, 11,4. 
Hxvr s. Ily fait ongraver cesto inscription : Jonie 
est vors le soleil naissant, Peloponese est devers le 
baissant, awvot, Thés. 30, Jay une merveilleuse 
lascheté vers la misericorde, MONT. 1, 2. Les com- 

ignons de Demosthenes, en l'ambassade vers Phi- 
ippus, 1. 1, #89, Un parler sec tirant vers le dosdai- 
gueux, ID. 1, 292, Son affection vers moy, fb. HU, 73. 

— ETYM. Wallon, vet, ver; bourguig. té, var; 
Berry, vé, rés; de la prép. lat. versus ou versum, 
vers, dé vertere, tourner (voy. YERSION), 

t VERSABLE (vbr-sa-bl'}, adj, Se dit d'une voi- 
ture sujette à verser, 

= HIST, xv° $, Non regardant la fortune versa 
ble, E. DESCH. Poésies mas, Ê* 139. 

+ VERSADE (vèr-sa-d'}, s- f, Action d'une voi- 
ture qui verse. Mon cocher le fut extrémement 
[consolé] de l'histoire lamentable de la versade de 
M. Jeanin, séy. 43 oct. 1677. Je commence par 
vous rappeler l'aventure de notrevorsade, M™* DU DEF- 
FANT, . à H. Walpole, t 1, p. 05, dans POLGENS, 

— ETYM, Verser. 

+ VERSAGE (vèrsa-j'), + m, Terme rural. Pre. 
mier labour donné aux jachères, 

— ETYM. Verser : terre ronversée par la charrue. 

1. VERSANT, ANTE (vèr-san, san-t}, adj. Qui 
verse facilement, qui est sujet À verser. Les ca- 
russes haut suspendus sont versants, || Terme de 
zoologie. Se dit d'une coquille univalve dont l'ou- 
verture a de la propension à être échancrés. 

2. VERSANT (vèr-san}, s. m. Pento d'un des côtés 
d’une chaîne de montagnes, Le versant espagnol 
des Pyrénées, 

— HIST. XV° s. Quant ceux de l'ost veirent 
qu'ils estoyant au versant et qu'ils perdoyent sans 
rien conquerir, ils firent retraire leurs gens à leurs 
logis, FzoIss, liv, 1, p. 99, dans LACURNE. 

— ÈTYM. Verser. 

VERSATILE {(vèr-s2-ti-1}, adj. || 1* Qui change, 
Chaque épreuve augmente la certitude de l'incon- 
stance du la cause, en nous démontrant toujours 
de plus en plus qu'elle est absolument versatile, 
BUFF. Ess. arilhm. mor. Œuv, t. x, p. 83, La reine 
des nuits... roule dans les cieux son disque chargé 
d'une lumière versatile, BERNARD. DE ST-P. Mort de 
Socr. || Quelques théologiens admettent une grâce 
qu'ils appellent versatile, || 2° Terme de zoologie. 
Se dit du doigt interne des oiseaux, quand il est 
susceptible de se porter tantôt en avant et tantüt 
en arrière. || 3° Fig. Qui ne sit pas se fixer. Alci- 
biade était un simple citoyen, riche, ambitieux, 
vain, débauché, insolent, d'un caractère versatile, 
vot. Pol. et lég. Comm. Esprit des lois, 24, Un 
tempérament versatile qu'un vent impétueux agile, 
mais qui rentre dans le calme à l'instant que le 
vent ne souffle plus, 3. 3, aouss, Prom, 8. 

== HIST. xvt s. Il (l'esprit humain] traicte et soy 
et tout ce qu'il recsoit, tantost avant, tantost ar- 
riere, selon son estre insatiable, vagabond et ver- 
satile, MONT. 1Y, 293, 

— ÊTYM. Lat, versatilis, de versare, tourner (voy. 
TERSER), 

VERSATILITÉ (vèr-sa-ti-li-46), s. f. Qualité de 
ce qui est versatile. Cet homme est d'une grande 
versatilité. La versatilité du caractère, 
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— REM. Versatlité n’est dans le Dictionnaire de 

l'Académie qu'à partir de l'édition de 1835. 
. 4, VERSE {vèr-s"), s. f. [14° Terme d'agriculture. 
Etat des céréales couchées à terre par la pluie ou 
toute autre cause. La verse des blés, {12° Terme 
d'eaux et forêts. Grande corbeille de charbon, qui 
en contient 35 livres. || 8° X verse, loc, ado. Se dit 
des pluies qui tombent avec une abondance telle 
qu'on dirait qu’on les verse, Il gelait la semaine 
passée à pierre fendre …. il pleut présentement à 
verse, et nous ne savons pas s'il y à un soleil au 
monde, séy. 488. Il plut tout ce jour-id à verse, 
et l'on prétend que le temps qu'il fait ce jour-là 
[St-Médard] en dure quarante de suite, 87-s1M.4, 27. 

-= HIST, xvi* $. Pleuvoir à la verse, oumix, Cu- 
rios. franc. 

— ÉTYN. Substantif verbal de verser. 

2. VERSE (vèr-s'}, adj. m, Terme de géométrie. 
Le sinus verse d'un angle, la partie du rayon du 
cercle comprise entre l'arc et le pied du sinus. 
On dit souvent la flèche d'un arc. 

— ETYM. Lat. versus, tourné, à cause que le si- 
nus verse est tourné en sens inverse du cosinus. 

VERSÉ, ÉE lvèr-sé, séc), part, i de verser 
|] 4° Qui acoulé hors de ce qui le contenait. Vin versé. 
Sang versé. || Fig, Les grâces, les honneurs par moi 
seule versés, RAC. Brit. m, 4. [14° Ronversé. Voi- 
ture versée. Blés versés. Foin versé. Le carrosse 
et Les six chevaux renversent cul par dessus tête le 
pauvre homme et le cheval, et passent par-dessus, 
et si bien par-dessus, que le carrosse en fut versé 
et renversé, sÉv. © fév. 4674, || Terme de blason. 
Se dit pour renversé. || 8° Fig. Exeroé, expérimenté. 
Ceux qui ne sont point versés en l'anatomie, 
pese, Näh, v, 5, Comme elle [la duchesse de 
Chaulnes) n'est point versée dans l'amitié, elle a 
toute là chaleur d'une novice, sér. 27 déc, 1684, 
Athénée, homme d'âge et fort versé dans toutes Les 
cérémonies de l'idolätrie des Grecs, ROLLIN, Hist, 
anc. Œuv. t. vin, p. 026, dans pouGens. Harlai éga- 
lait les plus versés aux belles-lettres, il connais- 
sait bien l'histoire, sT-stM. 47, 497. Le Diction- 
naire de musique, qui ne peut être que l'ouvrage 
d'un homme versé dans cet art et t la com- 
position, 3, J. norss. 4** dial. 

4. VERSEAU (vbr-s0), s. m. Terme d'astrono- 
mie. Signe du zodiaque qui, par suite de la révo- 
lution annuelle de la terre, semble parcouru, du 
20 janvier au 20 février à peu près, par le solei, 
(on met un V majuscule). 11 [Roger Bacon] loue 
bexucoup un grand astrologue de Paris, qui empé- 
cha, dit-il, un médecin de mettre un emplâtre sur 
la jambe d’un malade, parce que le soleil était 
alors dans le signe du Verseau, et que le Verseau 
est mortel pour les jambes sur lesquels on appli- 
que des emplätres, vor. Dict, phil. Roger Bacon. 

— ETYM, Le même que l'anc, franç. verserot, 
verserel, varzenne (VOY. DU CANGE, vérsana), qui 
vient de verser et signifie saison où il faut verser, re- 
tourner la terre (en em € versains signilie 
jachère, parce que l'on y fait le rersage.) 

+2. VERSEAU (vèr-s0), s. m. Terme de maçonne- 
rie. Pente du dessus d'un entablement non couvert. 

VERSEMENT (vèr-s0-mun}, s. m. |] 1° Terme de 
finances. Action de verser de l'argent dans une 
caisse, de mettre des fonds dans une affaire. 
2 Terme de commerce. Action de verser, re- 
mettre un objet, des marchandises. Jamais ce ver- 
sement clandestin [de lingots d'or et d'argent dont 
l'exportation était défendue en Espagne) ne fut 
troublé par des commis ou par des gardes qui 
étaient tous payés pour ne rien voir, RAYNAL, Hist, 
phil, vin, H. 

— ETYM. Verser. 

VERSER {vèr-sé), t. a. || i* Faire couler un li- 
quide hors de ce qui le contient. Verser de l'eau à 
terre. Verser du plomb fondu. Versez le thé, Mon 
vin vicux, depuis peu percé, Lui sera largement 
versé, SCARR. Virg. vi. || Absolument, Plus le vase 
versait, moins il s'ailait vidant, LA ront. Phil. et 
Bauc. || Particulièrement. Mettre du vin ou quel- 
que autre liquide dans un verre. Verser à boire. 
Verser à plein verre. Versez-moi tout plein. Ver- 
sez, disais-je à messicurs de la bouche; Versez, 
versez, messieurs du gobelet, sÉRana. Damoclés. 
{1% Par extension, il se dit de choses solides. Ver- 
ser du blé dans un sac. Ils versent à l’envi sur ses 
genoux pesants [d'un mendiant) Le pain de pur fro- 
ment, les olives huileuses, 4. Cnén. l'Aveugle. 
[13 Verser des larmes, des pleurs, pleurer. Et sur 
votre tombeau mes premières douleurs Verseront 
tout ensemble et mon sang et mes pleurs, CORN. 
Nicom. 1V, 2. Environnez ce tombeau, versez des 
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larmes avec des prières, Boss, Louis de Bourbon. 
Après la bataille de Cannes, i! ne fut pus permis 
aux femmes mèmes deversur des larmes, MONTES, 
Rom. 4. [14 Verser le sang, tuer par Le gluve, 
par un instrument qui ouvre les vaisseaux, H fal- 
lut verser le sang humain avec celui des bêtes, 
Boss, Hist. 11, 3. || Verser le sang, tuer d'une ma- 
nière quelconque. Et nous épargnerons ces flots de 
sang romain Que versent tous les ans votre bras et 
ma Main, Coan. Sertor. ar, 2, Ne cesserons-nous 
point, après tant de malheurs, Vous, de verser du 
sang, moi, de verser des pleurs? rac. Théb. i, 3. 
Qu'importe qu'au hasard un sang vil soit versé? 
10, Ath, i, 5. Je suis prét à rendre compte de tout 
le sangque j'ai versé pour La république, MONTESQ. 
Dial. de Sylla et d'Euerate. || Verser son sang, su- 
bir la mort en s’y exposant volontairement. Dans 
le temple de Basl les hommes répandaient leur 
sang pour leur dieu; dans le temple du vrai Dieu, 
c'est Dieu mème qui verse son sang pour Les hom- 
mes, BOUNDAL. Myst, Circoncis. de J, Ç. t 1, p- 64. 
Sanche, prét à verser son sang pour te défen- 
dre, Etait done loin dè toi, ne pouvait donc t'en- 
tendre? r, LEBRUN, le Cid d'And. w, 3. || 6° Faire 
sortir ce qui est en exéédant, La Suisse était obli- 
gée de verser ses industrieux habitants aux royau- 
mes étrangers, comme elle leur verse ses rivières 
fécondes, Ciarrauen. Génie, 1,1, B. || 6° Faire 
tomber d'en haut, [Les astres ont pour effet] De ver- 
ser sur les corps certaines influences, LA PONT. Fabl, 
n, 13. |l Fig. Pour montrer que son cœur fdu roi) 
sait, quand moins on y ponte, D'une bonne 
action verser la récompense, MOL. Tart. v, 7, Ma~ 
dame, vous avez cent personnes dans volre cour 
sur qui vous pourriez mieux verser Thonneur d'un 
tel emploi, m. Am, magn., 1, 2, J'apprends à com» 
bien de nouveaux titres je dois étre pénétré de re- 
connaissance pour les bienfaits que M. le prince de 
Conti a versés sur cette pauvre fille, z. J. nouss, 
Leu, à Mme de Boufflers, #7 juill. 1702, || En un sens 
contraire. Verser le mépris, le ridicule sur quet- 
qu'un, en parler de manière à le rendre méprisa- 
ble, ridicule. {| 7° Fig. Dépenser d'une manière 
prodigue. Verser l'or à pleine main. Ce jeune 
homme si prodigue, qui verse l'argent sans né- 
cessité, n'en sait-il plus trouver dans les occasions 
convenables? 1. 3. Rouss, Ém, v.||8* Fig. Produire 
abondamment. Moi donc qui suis peu fait à ce 
genre d'escrime, Je le laisse tout seul verser rime 
sur rime, porc. Ép. 11, |} 9" Fig, Faire éprouver, in- 
spirer. Faites-m'en souvenir,et soutenez ma haine, 
Ô cendres, mon espoir aussi bien que ma peine, 
Et, pour m'aider un jour à perdre son vainqueur, 
Versez dans tous les cœurs ce que ressent mon 
cœur, conx, Pomp. v, 4. Le ciel versa, dans son 
esprit ot dans son cœur [de M. de Montausier] ces 
principes d'honneur et d'équité... rLÉCH, Duc 
de Mont, Et dans leurs cœurs brülants do la 
soif de plaider, [la sibylle] Verse l'amour de nuire 
et la peur de céder, noil. Lutr. v. Il en est d'au- 
ires [âmes] sur lesquelles ii [Dieu] verse abon- 
damment ces plaisirs secrets et indicibles, Mass. 
Nusières, Assomption. |} Verser des consolations 
dans un cœur triste, ulcéré, adoucir ses peines. 
Quand est-ce, à mon Dieu, dit-il [David], que vous 
verserez dans mon âme ces consolations indicibles? 
mass. Avent, Conception. || Vos discours ont versé 
du baume sur #es blessures, ils ont suspendu ses 
souffrances morales. |{ 10° Confer, faire confidence 
de, Avez-vous un secret important? versez-le hbar- 
diment dans ce noble cœur; votre affaire devient 
la sienne par la confiance, Boss. Louis de Bourbon. 
Vous, qui, malheureux sans avoir la trisie conso- 
lation d'oser vous plaindre, alliez verser dans sun 
sein votre honte et voire misère, Mass. Or. fun. 
Villeroy. Aimable et généreuse amie. j'ose en- 
core verser ma honte et mes peines dans voire 
cœur compatissant, 4, 2. ROUSS, Afél. m, 40. Murs 
sacrés! samtis autels! je suis seul, et mon àme 
Peut verser devant vous ses douleurs et sa famme, 
tamant. Héd. 1, 22. [| 14° Apporter, déposer de l'ar- 
gent, des fonds dans une cuisse. Les confiscations 
tournent en grande partie au profit du trésor pu- 
blic; on y verse aussi les amendes, après en avoir 
prélevé le dixième pour le culte de Minerve, et le 
cinquantième pour celui de quelques autres divi- 
nités, BARTHÉL. Anach, ch, 49, | Verser des fonds 
dans une affaire, y employer, y engager des fonds, 
{12° 15 se dit de marchandises, d'objets de com- 
merce qu'on transporte, Les Îles françaises four- 
nssont à leur métropole des sucres, du café, du 
coton, de l'indigo, d'autres denrées, dont elle con- 
somme une partie, et verse l'autre chez l'étranger, 
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RAYNAL, Mist. phil. xu, 55. La compagnie tire du | faires du monde, eloquent, bomme de bon jege 
Malabar deux millions pesant de poivre qui est | ment, amvot, Pref. xu, 39. Ile redoubtoiest oule 
porté sur des chaloupes à Ceylan. où il est versé [qui voulsient y verser droittement, et y faire le 
dans des vaisseaux qu'on exgedie pour TEurope, | devoir de gens de bien, m, Cat, 33. Personeage 
so. db, te, 17. |) 135 Renverser sur le côté une char- | qui avoit longuement versé en Testude el pefe 
rette, une voiture qui est en train de cheminer. Ce | sion de La philosophie stoïque, m. Cat. d'Erig, w. 
cacher a versé sa voiture, |} Il se dit auss des per- | Its meurent pas si lost versé un coin de murale, 





sonnes qui sont dedans. Celui-ci [le ministre alle- 
mand}, plus rusé, lui joue [au ministre anglais] 
d'un tour de diplomate, gagne le postillon de mi- 
lord, qui versa Sa Grâce dans un trou, P. L. COUR, 
a7 lett, partieul. || Absolument, Un jeune charre- 






qu'ils voulurent tester le courage da leurs ease- 
mis, seulement par uné reconnaissance de breche, 
n'aUR. Hist. 1, 343, Versantsle sang à boire à ces 
qui l'ont versé, m, Trogiques, édit. LaLuwe, p, 2t, 
Le terme venu de verser (accoucher), elle «4 sa 





tier toujours verse, GUI PATIN, Lefires, t. 1, p- 600, | fruit meurent en l'enfantement, CARLAN, &, 14 
HFig. I n'est si bon charretier qui ne verse, ilj Jesas Christ estant en ce monde a bies wih 
n'esi homme, quelque habile qu'il soit, qui ne {communiquer et verser avec les lepreur, Paw, 
fasse des fautes, |j Neutralement, Tomber sur le jx, 12. imitant l'Egypte, où le Nil vers óc 
côté, en parlant d'une voiture et des personnes qui | rant certains mois de l'année. o. Le semps is, 
sont dedans. Brancas versa, il y a trois ou quatre | Ne d'ensemencer trop tost le champ, de par 
jours, dans un fossé; il s'y établit si bien, qu'il} qu'estant les bleds trop primerains, leur granée 
demandait à ceux qui allèrent le secourir ce qu'ils | gaillardise les fist verser par terre, m. 39, T 
désiraient de son service, sÉv, 40, Hier un homme | yeux dedans les miens ont versé tant d'amosr, de 
versa en revenant dé Saint-Germain; ilse creva | pour eux je souspire et de nuict et de jour, som, 
le cœur et mourut dans le carrosse, rD. 36 fév, 4072, | 780, I] veraa sa mangeoire La juste mure 
IL est certain qu'on avait prédit à Henri IV qu'il | d'orge qu'on... mont. 11, 476, Un cheval ven 
mourrait en carrosse; cetle idée venait de ce que | fils du roy par terre, comme il ferait le fh fe 
ce prince, si intrépide ailleurs, était toujours in- | érocheteur, 1D. 1v, Al, Si un plat se vers, ma 
quiété de la crainte de verser, quand il était on | n'en faites que rire, i. 17,78, Voilà comme ar 
voiture, vocr. Mœurs, 174. || Fig, C'est verser en | tune verse ses tours, à celle heure pour Les es 
beau chemin, c'est manquer une affaire quand | à celle heure pour les autres, à celle hate Cas 
tout allait bien. |] Terme militaire, Verser en cage, | perdu pour nous, à eelle heure gagné, mast, (+ 


se dit d'une pièce de canon attelée, qui tombe les 
roues en l'air, |] 14° Coucher par terre, en parlant 
des blés sur pied, des herbes. L'orage a versé les 
hlés, Les foins ont été versés par ces longues pluies. 
liNeutralement. Éire couché par le vent, par la 
pluie, ou par toute autre cause, Le blé verse lurs- 
que Les tiges sont trop rapprochées et minces, 
lorsque la fumure a été abondante, les labours 
trop superficiels. Le grand vent fait verser les 
seigles, La paille, surchargée par son épi, s'in- 
clipe, et La moisson verse, BERNARD. DR ST-P. Harm, 
1, |Í 15° Verser un champ, le labourer. Avint 
un jour qu'un de ces beaux messicurs Vit un ma- 
nant rusé, des plus trompeurs, Verser un champ. 
La PONT. Papeñig. || Absolument, Jl y a des gens 
dont da récolte ne craint ni temps ni gréle, et ce 
ne sont pas ceux qui, versant, labourant, (ont le 
meilleur guéret, P. L. coua. Gazete du village. 
I La charrue verse à droite, à gauche, quand la 
terre qu'elle retourne tombe à droite, à gauche. 
1146" Se verser, v. réf. Être versé, épandu. || Se 
verser dans, se confondre, en parlant de cours d'eau. 
Tout le bas de cette haute cime était couvert de gla- 
ciers excessivement escarpés, qui se versaient 
dans celui dé Bionnassaq, SAUSSURE, Joy. Alpes, 
t. rv, p 395, || 17° Fig. Se faire confidence l'un à 
l'autre. Ce sont deux cœurs qui se versent pour 
ainsi dire de l'un dans l'autre, FÉN. Morceaux chois 
sis par l'abbé Rolland, p. en. 

— SYN. VERSER, RÉPANDRE. Verser exprime pró- 
prement un changement de direction dans la chose, 
at répandre un étaluge de la chose. On verse en 
bas; on répand én tous sens. Vous versez de l'eau 
dans un vase inférieur. L'odeur d'une fleur se rè- 
pand dans les airs. L'idée propre de verser est 
l'effusion, L'idée propre de répandre est diffusion 
ou dispersion, ROURAUD. 

— MIST. x s. [Ils Rompent ces cengle, e cez 
seles verserent, Ch, de M. CELx. || xn” s- Plus de 
cent mille en i a de versez [renversés, morts], 
Rone. p. 102, [| xt s, Si misrent mineurs par de- 
sous terre, pour le mur faire verser, VILLEH, CXLI. 
Cil a le cheval conseÿ Parmi la teste si très fort, 
Que iecques Fabatit mort, Si ést tot maintenant 
versez Enmi la voie... Ken. 26617, Versez du vin, 
et si bevez, ib, #143, et Ysengrin li vierse Une 
bourde pour lui deçoivre, ib. t. 1v, p. 24, Car ver- 
sent blez et vignes cuisent, Et fors et fruiz d'ar- 
bres abatent; Tant les tempestent et debatent, la 
Rore, 44146, Cil qui maine une karete et tuc ou 
meħaigne aucun par le verser de sa karete, 
BEAUMAN. LXIX, 48. Gloris fu el palais alés; El 
bacin a l'aigue versée, Fi. et Bi. 2557. ||xiv* s. Jt 
versoront tel vin comine chascun leur demandera, 
Ménager, tt, 4.[[xv*s. Il dit tout haut : jamais 
ne sòs je salué de ma chere amie, se je rentre en 
chaslel ni en forteresse, jusques à ca que j'aurai 
tun de ces venans versé à terre, ou je y serai 
versé, FROISS. 1,1, 177, Tant de perils sont à sur 
la court, Qu'à grant paine s'en pourroit nul garder ; 
Qui grace y a, envie sur lui court; Qui grans y 
est, en doubte est de verser, E. DESCH., De la man. 


d'être à la cour. || xv: s. Qu'il suit versé aux af-l iion, copeau, Disc, sur M 





pit, franc. t. 11, p. 68, 

— TYM. Wallon, miersé; prov. tersar; it. terar: 
du lat. versare, fréquentatif de vertere, louraët. 

VERSET (rèr-sb; le t no so la pas; as plni 
Ts se lie : des ver-sè-z imprimés}, £m. || $° Ters 
de l'Ecriture. Petite section composée edsa» 
ment de deux ou trois lignes, el contenant legi 
souvent un sens complet. Il n'y à pas ate ponit 
dans la vie pour laquelle on ne puisse reaswot 
dans là Bible un verset qui semble dicté wat er 
près, CHATEAUBR. Génie, 11, V, 4. 04" Se ditausé 
quelques paroles tirées ordinairement de LE 
ture sainte, et suivies quelquefois d'as mys, 
qu'on dit, qu'on chante dans l'office de lEs. 
| Terme de musique. Morceau de char mi” 
d'orgue qui correspond à un verset. j? Fat 
d'imprimerie, Signe qui sert à marquer bs +t 
sets, et qui à la forme d'un v barré {9} 

— HIST. xtu° s. Et vos reprenez cel sûr. 5 
tornez à vottre mestier, À ces verser & iot 
saumes, Ren, 2tawa, Puis distrent psi desi le 
verset, Li uns en gros, l'autre en feet, b 1 

„34s, ixit s, Ce fameux verset de Publié E 

reeur... MONT, I, 2. 

— ETYM. Dimin, de rers 1; peueng. TM 
ital, versetto. 

+ VERSEUR (vèr-sour), s. m, {] 1° Celui qu "7 
Il [le Dauphin, constellation] + suws d 
l'Aigle, Pégase, la Flèche, le Verseur dne”! 
Cygne, voit. Philos. Traduet. dune M 
{12 Nom donné, à La halle de Paris, à des 36 
qui placent pour l'adjudication, sur de Ir" 
niers plats, le poisson arrivé, de maniété q: 
espèces soient assemblées, et que Les lois 2e #7 
ni trop forts, ni trop fables. 

— HIST. xvi? 5. Verser, COTGRATE —— 

+ VERSICOLORE {vèrai-ko-le-r), adj. Qi 
fre plusieurs teintes. || Qui change où wr. 
couleur. || Terme de minéralogie. Se dit deser” 
dont la couleur change suivant la manière 6> 
ils sont frappés par la lumière. 

ES ETYM. Lat. versicolorem, de rers, Wir 
angé, et color, couleur. 

VERSICULES {vèr-ai-ku-1'} oa VERSTU 
{vbr-si-ku-lè), s. m, pl, Terme de plaisaetnt t 
tits vers, Les petits versiculets faits pour Lace 
duchesse de Choiseul ét pour N. Saurin r3 ` 
faits que pour eux, vatt. Lett. d'argent © 
4770. Si mes anges [ M. et Mme d'argenl] 
vent ces versiculets supportables, ih aa 
heure; sinon, au rebut, m. Len, en een 
prose, 13. . oh 

— Etym. Lat. versiculus, dimin. de 678 
vEns i). pë 

VERSIFICATEUR {rèr-si-f-ka-teurh E M a 
lui qui fait des vers. Cette rigueur AU, 
herbe] a observée en sa façon d'écrire, rate 
plus grands ennemis confessent qu il its 
lent versificateur; mais c'est toute S yae 

"il peut obtenir de leur courtoisie; C ir) 
de poste, à leur avis, ne lui peut 4 


véritable sigo? 
prenant dans son ancienne et É L'art da went 
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tateur est d'une difficulté prodigieuse, surtout en 
notre langue, où les vers alexandrins marchent 
deux à deux, où il est rare d'éviter la monoto- 
nie. voir, Dict. phil. Art post, Tel qui sera 
toule sa vie un mauvais vérsilicateur, un géomttre 
subalterne, serait peut-être devenu un granil fa- 
bricateur d'étoffes, 3. 3, Rouss. Disc. rétabl. des 
serences, )| 2° Particulièrement, celui qui a de ba 
facilité pour faire des vers, mais peu d'invention, 
Chacun forge des vers; mais, pour la poésie, Cette 
princesse est morte, aucun ne s'en soucie; Avec 
un peu de rime on va vous fabriquer Cent versif- 
Caleurs èn un jour sans manquer, La roÊNT. Cli- 
mène, comédie. || Au fém. Une versilicatrice. 

— HIST. am’ s. Et tresiot en ceste maniero Pa- 
role cist vorsufierre, Fabliaus, maniazax, t ih, 
p- 74. || xiv" s. Et de ce dit un versñeur en 423 
Vers... VIONAY, Eschis moralisés, P bw || xvi s. 
1l y à autant de difference entre un pocte ot un 
versificaieur qu'entre un bidet et un goncreux 
coursier da Naples, BONS. 646, Laissez luy fà un 
poëte } allonger una courte syllabe, s'il veut... 
sÌ les inventions y rient, si l'esprit ot le jugement 
yont bien faict leur office, voylå un bon poele, 
dirai-jé, mais un mauvais vérsiliéaleur, MONT. 1, 
459, Pieust à Dieu que cette sentence [il n'est pas 
permis d'être počte médiocre] se trouvast au front 
des boutiques de touts nos impriueurs, pour en 
defendre l'entrée À tant de versilicaieurs! ID, 111, 34. 

— ETYM. Frovenç. versifiayre, rersificador ; du 
lat. cersificatorem, de versificare, versifior. 

VERSIFICATION [vèr-si-ti-ka-sion; en vers, de 
six syllabes), s. f. || 1° Art, manière de faire les vers. 
L'auteur [d'Inès de Castro] avait infiniment d'es- 
prit... mais, dès le commencement de la pièce, 
quelle versification faible, languissante, décousue, 

obscure! vocr. Dict. phil. Fers. Le tils du grand 

Racine, qui hérita de son père le talent de la yar- 

sification, 10. Dial 25, Comme il peut y avoir 

versilicaljon sans poésie, et podsie suns versifica- 
tion, nous avons cru na devoir regarder la versi- 
fication que comme una qualité du style, et la 

renvoyer à l'art oratoire, D'abtui (Euo, t 1, 

p. 343, || 37 Emploi du style en vers. La versification 

est nécessaire à loda et à l'épopée, CONDIL. 

Art d'écrire, 1V, 5, 

— ETYM. Lat. versificationem, de versificare, 
versiGer. 

VERSIFIÉ, ÈE (vèr-si-f-6, éc), part. passé de 
verifier, Pièce bien vorsibéo, mal versifise, 

VERSIFIER (vérsi-fi-é}, je versifiais, nous ver- 
sifions, vous versifiiez; que je versifie, que nous 
versiĥions, que vous versifiez, ©. n. ]|i* Faire 
des, vers, il versifie bien. 11 [Ovido] avait reçu de 
la nature une si forte inclinaison à versilier, qu'il 
renonça, pour la satisfaire, à tout soin de fortune, 
ROLLIN, Hist. ane, xxv, ch. 1, 2, 2. ||2* F. a. Mei- 
tre en vers, L'Avare, que Molière n'eut pas le 
temps de versifier, détermina plusieurs auteurs à 
faire en prose leurs comédies, VOLT, Comm. Corn, 
Hem, Menteur, 0, 6. 

— Mist. xu* 8. Il savent bien verseñer, Que 
d'une feuille d'un figuier, Vous feront il cinquante 
vers, Bat. des sept arts, Por rimer, por versifier, 
Por unes letres bien ditier, Hist, dit. de La 
Fr, t XXI, p. 746. + 

— ÉTYM. Provenc, versiflar ; espagn, rersifar; 
ital. versifcare; du lat, vernficore, do versus, 
vers, et facere, faire, 

VERSION (vér-sion], #, f. [| 1° Au propre, action 
de tourner, sens qui n'est usité que dans le lan- 
gage de l'obstéinque. Déplacement ou cbange- 
ment de position que les accoucheurs font éprou- 
ver au fœtus lorsqu'il ne so présente pas dans sa 
position naturelle. La version de l'enfant. i| Version 
spontanée, mouvements qu'exécute le fœtus dans 
la cavité utérine pendant La première période du 
travail, et qui font que différents points de la sur- 
face extérieure du fœtus peuvent s'offrir alternati- 
vement à l'onfice uléein. || Fig, Action de tour- 
ner d'une langue dans une autre, traduction, À 
nos seigneurs académiques, Raffincurs de locu- 
tions, Entrepreneurs de versions, MÉNAGES, fie- 
quête des dictionn. Nous avons une version groc- 
que d’un traité compos en langue punique par 
Hannon sur le voyage qu'il avait fait par ordre 
du sénat avec une flotte considérable autour de 
FAfrique, pour y établir différentes colonies, naL- 
Lix, Hist. ane. (Euv. t.1, p. 222, dans POUGEXS, 
Lt se dit surtout des anciennes traductions de la 
Bible. La version des Septante La verion chale 
daïque, arabe, Saint Jérôme... composa sur l'o- 
riginal hébreu la version de la Bible que toute 
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l'Êglise a reçue sous le mom de Vulgate, noss. 
Hast. 1, 41. || 3° Particulièrement, traduction que 
l'écolier fait d'une langue ancienne en sa propre 
langue. Version Latine. Version grecque, Romporier 
le prix do version, Corriger une version, Le pre- 
thier au jeu et an travail, fort à la balle et en ver- 
sion, Maurice était, dans toute l'acception du mot, 
un excellent écolier, scnBe, Nouvelles, Mauries, i, 
|| Verssoninterlinéaire, voy. 1XTEuLINÉAIME, || 6° Ma- 
nière de raconter un fait, I y à sur ce fait différen- 
les versions, {| &* Interprétation, explication. Je 
n'ai non sur ma conscience pour n'avoir pas dè- 
trompé qu: j'ai pu, et jé ne puis me reprocher 
d'avoir perdu aucune version, ni négligé aucun 
ton, ni aucune rhétorique, pour éclairer les avew- 
gles, sv. janv, 1674 (LI, p. 353, éd. BÉGXIER], 

— ETYM. Lat. rérsionem, da versum, supin de 
vertere, tourner, 

VERSO {vèr-so}, s. m, La seconde page, le re- 
vers d'un feuillet. || Au plur, Des versus. 

— ETYM. Verso, sous-entendu folio, la fouille 
étant tournée, de versus, Llourné. 

$ VERSOIR (vòr-soir}, s. m, Partie de la casrrue 
qui renverse la tranche de terre détachée par le 
coutre et le soc; dila aussi oreille en raison de 
sa forme contournée. 

— ETYM. Ferser, 

VERSTE (vère-st}, t. f. Mesure itinéraire de 
Russie. La verste vaut #077 mètres, ou un peu 
plus d'un kilomètre, 

— ÊTYM, Russe, rerstà, de verstati, mesurer, 

VERT, ERTE (vår, vèr-2'), adj. || t° Qui ost de 
la couleur de l'herbe et des douilles des arbres, 
Drap vert, L'hiver et l'été y sont toujours anélés 
ensemble [en Andalousie]; et, quand la vicillesse 
de l'année blanchit la terra partout ailleurs, elle 
est ici toujours verte de lauriers, d'orangers ét de 
myrtes, voir, Lett. 3u, Si l'on est en pays vert, 
dans une bonne prairie, BUFF. Guadrup, t V, p.22. 
À toi, verte cigalo, amante des bruyères, a. CHE. 
Pannychis, Ces verts rameaux penchent leur che- 
velure, Decis, hello, v, 2, || Bonnet vert, 
bonnet que portaient les banqueroutiers, Sans 
atiendre... que d'un bonnet vert le salutaire 
affront Flétrisse les lauriers qui lui couvrent 
le front, Bom. Sat, 1.1 Sauce verte, sauce qui a 

base du jus d'épinards. || Huitres vertes, 
bultres qui ont pris celte coloration dans le parc, 
grâce à une nourriture particulière, || Vert comme 
pré, très-vert, Il n'en est pas de méme ds mes 
misérables petites étrennes; dès que je no vous 
aimerai plus, elles deviendront verles comme du 
pré, SÉF. +9 janv, 4680, || Régime vert, régime des 
solinèdes mis au vert, voy. ci-dessous VERT, n* 1a. 
La durée moyenne du régime vert est de vingt à 
vingt-cinq jours. || 37 Par oxlension, en pariant 
des arbres et dos plantes, qui a encore de la 
séve. Čet arbre n'est pas mort, il est encore vert, 
Le degré de desséchement du bois fait beaucoup à 
sa résistance; le bois vert casse bien plus diflici- 
lement que le bois see, purr., Mist, nat, part. 
erp. Œuv, t. vnt, p. 167. || Bois vert, bois qui n'a 
pas perdu toute son humidité depuis qu'il a été 
coupé, Lorsque le Picard Jean Chauvin offrit le 
sacrifice de l'Espagnol Servet dans une pile de fa- 
gots verts, vour, Lois de Minos, Notes, Basile! à 
mon mignon! si jamais volée de bois vert, appli- 
quée sur une échine, a dûment redrussé la moelle 
épinière à quelqu'un, NEAUMARCH. Mar. de Fig. t, 
1.1 Fig. Si le bois vert est ainsi truté, que sera 
ce du bois sec? soss. Mist, 11, 4. || $* Pierres ver- 
tes, pierres fraichement tirées de la carrière, || Mo- 
rue verte, moruo qui n'a pas été séchée. [| Morue 
verte se dit aussi quelquefois des morues qui ont 
naturellement la couleur verte, || Ivoire vert, voy- 
tvome. |} Terme de corroyeur, Des cuirs verts, 
peaux non préparées. || & Qui n'a pas achevé de 
můrir, qui à encore de l'acidité, Des fruits verta, 
{Vin vert, vin qui n'est pas encore assez fait. 
|| Pois verts, pois nouveaux, par Opposition aux 
pois qui se gardent secs, Qu'à Paris le gibier 
manque tous des hivers, Et qu'à peine au mois 
d'août on mange des pois verts, BOIL. Sat, mi. 
|| Fig. Il trouve les raisins trop verts, il dénigre 
et fait semblant de dédaigner ce qu'il ne peut 
obtenir. Ils [des raisins] sont trop verts, dit-il {Le 
renard], et bons pour des goujats, La Fuxr. Fabl, 
m, m, || Entre deux vertes une mûre, voy. Mn. 
(Fig. H en donne de bien vertes, il debite dus cho- 
ses oragéróes, fausses, monsougères, |] 5° Fig. 11 
se dit du jeune âge que l'on compare à la ver- 
dure du printemps, La verte jeunesse. La raison 
west pas mûre en si verte saison, ROTA. Antig. IY, 
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6, 1 fuit [le tomps], et mes vertes années Dispa- 
raissent de mon regard, kaxaat, Harm. m, 9, 
|I sè dit aussi des personnes, Deux veuves sur 
son cœur eurent le plus de part : L'une encor 
verte, et l'autre un peu bien mûre, La FONT, Fabi, 
1, 47.1] Vert galant, voy. GALANT, n° 7. l| Fig. Cet 
homme a la tte vorto, c'est une tôte verte, il est 
brusque et évaporé, Dans mes rêveries de mà 
grande maladie, je trouvais, je crovais et je disais 
que j'avais une cuisse bleue; c'était celle qui me 
faisant le plus de "mal: de sorte que je lui ai done 
accordé qu'il a une cuisse bleue, pourvu qu'il de- 
meure d'accord qu'il a la tête vente, siv. 23 oct, 
1676, 116" Fig. Il se dit de l'âge avance qui com- 
serve de la vigueur. Une verte vicillesse. Mais à sa 
verte audace, à son œil plein de feu, On recon- 
nait d'abord la vicillesse d'un dicu, DELILLE, En. vi 
|| N se dit aussi des personnes. Je suis plus vert, 
morbleu, qu'un homme de vingt ans, Bosy, 
impatient, it, 7, Je ne me crois pas vieux, tje 
suis vert encore, PICARD, Province. à Paris, 11, 4. 
C'est å toi de régler ma fougue impétueuse, Et de 
voir, sans péril asservi sous La ioi, Mon génie en- 
cor vert galoper devant toi, pucis, Ép. à An- 
driewr, ||7* Decisif, qui ne marchande pas. Vous 
étes encore bien vert, mon ami; il y a bien du 
vieil homme, c'est-à-dire du jeune bomme en 
vous, séy, 29 août 4677. I] ne laut point avoir de 
mollesse on savio; Jo suis vert, REGNARD, le Joucur, 
1, 0, À table il aime qu'on re; Mais purfois J'y 
suis trop vert, LÉRANG. Sénateur. || Dans le même 
sens, en parlant des choses, Une verte répriman- 
de. L'attaque commenga à l'instant, verto et vi- 
goureuse de tous côtés, PELLISSON, Lett. hist. 
h 1, p 336. || & Langue verte, parler volsin de 
l'argot, et dans lequel on emploie des locutions 
n'ayant guère de sèns què pour ceux qui y sont 
initiés. || 9° §. m. La couleur verte, Vert de mer, 
vert brun, vert d'émeraude, vert-dragon, vert- 
pré, À pene le vert veut-il montrer le nez; pas 
un rossignol encore, sév. 17 avr. (689. On ne peut 
voyager ni dans un plus beau vert, ni plus agréa- 
biement, 10, 2 mai t680, Voir et sentir le prin- 
temps avec son vert naissant, HD, 1% mai 4642, 
Le chevalier prit le vert [prit une écharpe verte}, 
HanILT, Gram, 4. Le vert naissant était, danse 
l'ancieuns chevalerie, la couleur des nouveaux 
chevaliers, sainT-Foix, Ess. Paris, Œuw, t 1v, 
200, dans Poucens, Dans les jeux du cirque, 
s chariots dont les cochers étaient habillés de 
vert, disputaient le prix à ceux qui étaient ba- 
billés de bleu, monteso, Rom. #0, Dans ce livre 
immortel [Clarisse Hariowe], comme dans la na= 
ture au printemps, on ne trouve point deux feuilles 
qui soient d'un même vert, Dider, El. de Ri- 
chardson. Des collines couvertes d'oliviers, dont le 
vert bleuâtre est agréablement coupé par le vert 
foncé des caroubiers et par Le vert plus clair dos 
pins marins, SAUSSUNE, Foy. Aipes, t. v, p. 205. Le 
vert, fils du printemps, peint la douce espérance, 
DELLES, Imag. ni |j Taille envert, voy, TAILLE, n* 2, 
|| Faction des verts, partisans de ceux d'entre les 
conducteurs de chars qui étaient habillés de vert. 
l| Vert-pomme, couleur de pomme, Des étoffes 
verl-poume. Un petit Français, poudré et fris 
comme autrefois, habit vert-pomme, veste do 
droguet, jabot et manchettes de mousseline, ra- 
clat un violon de poche, CHATEAUUR. Amér. Voy. 
en A mér. || Sardines en vert, celles qu'on ne couvre 
que d’un peu de sel, || 10° Terme de physique, L'une 
des sept couleurs du spectre solaire ; c'est la qua- 
trième ; elle est placte entre le jaune et le bleu, 
qui semblent lui donner naissance par leur mé- 
lange, ||44° Vert des plantes, voy. CHLOROPRYLLE. 
jl 12: 1 se dit des différentes couleurs vertes pré- 
parées pour la peinture ou la teinture, Les verts 
herbus, verts gais, verts naissanls, verts jaunes, 
verts de mor sont guédés et parachevés de guude, 
héglem. sur des manuf. août 1660, Teinture en 
laine, art, 49, Les bleus, vert gai, vert de pomme, 
vert de chou, vert d'olive, vert de mer, vert d'wil- 
iets et céladon, seront gaudés él passés en cuve, 
ib, Tointure en soie, laine et fil, art. 44, Vort roux, 
ib. art, 45, || Vert de composition, vert sccondaure, 
composé avec le jaune et le bleu; lo vert d'eau, 
le vert de mer, le vert de Sare sont des verts de 
composition. I {le verdet] entre dans la composi= 
tion du vert d'eau, liqueur verte qu'on emploia 
pour le lavis des plans, tuwkvanb, Traité de echim, 
4, ati, p. 70, dans VOLGENS. || Vert d'iris, couleur 
tirée des feuilles da l'iris. !| Vert du montazno, verg 
de Hongrie, carbonate de cuivre. Le vert de mon- 
tagne sert à peindre en vert d'herhe. || Vert d'oie, 
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Sid d'oie. |} Vert de Scheele, couleur formée prin- 
cipalement d'arsénite de deutuxyde de cuivre. 
|| Vert de vessie, nom donné dans le commerce à 
une sorte de couleur verie qu'il reçoit ordinaire- 
ment enfermée dans des vessies, et qui est er- 
traite des baies mères du nerprun des teinturiers 
(rhamnées), lesquelles avant leur maturité four- 
misent une couleur jaune appelée stil de grain 
‘LKOOaRANT. Vert de vessie, le cent pesant estimé 
éd livres, Déclarat. du voi, nov, 1640, Tarif. 
1143 Nom vulgaire des fourrages herbacés avant 
leur dessiceation, qu'on donne à manger aux bêtes, 
soit à l'écurie, soit sur place. Le vert, renfermant 
beaucoup d'eau de végétation, est complé parmi 
les aliments peu substantiels. Il n'y à pas un arbre 
dans nos campagnes qui ait poussé une feuille; et 
le vert manque encore pour les bestiaux, VOLT. 
Lett, d'Argental, 40 avr, 1764, || Mettre au vert, 
donner le vert, faire prendre le vert, s'entend de 
l'alimentation exclusive, pendant un temps donné, 
avec du vert, pour des animaux qui se nourrissent 
habituellement de fourrages secs; ces expressions 
ne sont guère employées que lorsqu'il s'agit de so- 
lipèdes. Un loup, dis-je, au sortir des rigueurs de 
l'hiver, Aperçut un cheval qu'on avait mis au vert, 
La FÒNT. Fall, v,8, || Fig. Manger son blé en vert, 
couper ses blés en vert, manger son revenu d'avance. 
|i Fig. Prendre sur le vent, prendre méme ce qui n'est 
pas mûr, n'être pas timide. Je connais à tous deux 
où tient la maladie ; Et le mal sera grand si je n'y 
remédie; Mais sachez qu'il est homme à prendre 
sur le vert, Coan. Went. 1v, ©. || Laisser sur le vert, 
laisser sur le pré comme on fait pour les toiles 
qu'on blanchit.|| Fig. Laisser sur le vert, aban- 
donner. [Poëtes qui ne s'occupent qu'à) Épier si 
des vers la rime est brève ou longue, Ou bien si la 
voyelle à l'autre s'unissant Ne rend point à i'o- 
reille un vers trop languissant, Et laissent sur le 
verl le noble de l'ouvrage, RÉGNER, Sar. 1x, 
116* Le vert se dit, dans quelques expressions 
proverbiales, de ce qui conserve encore de l'hu- 
midité, en parlant de végétaux, de bois. |] Jouer au 
vert, jouer un certain jeu qui était en usage dans 
le mois de mai; ceux qui le jouaient devaient 
er, tout le mois, une feuille verte cucillie le 
jour même ; chaque joueur, pris sans Être muni da 
cette feuille, était puni de quelque amende, Ce 
mai [l'arbre] nous avertit qu'il faut songer au vert. 
— Vous y jouez donc. — Oui. — Gardez d'être 
attrapée, LA FONT. Je vous prends sans veri, se. $. 
[| Fig. Prondre quelqu'un sans vert, le prendre au 
dépourvu, Et [je] sws parmi ces gens comme un 
me sans vert, RÉGNIER, Sat, x. Je confesse à ce 
Coup que je suis pris sans Vert, TH. CONN. Amour 
à la mode, 11, 3, || Fig- Employer le vert et le sec 
dans une affaire, employer toutes ses ressources 
pour la faire réussir : métaphore prise de ceux qui, 
pour faire un grand feu, y mettent le bois vert et le 
sec. || 15° Acidité du vin qui n’est pas encore fait. 
Le vert du bon vin se tourne en séve, |]16* Nom de 
certaines roches, marbres, substances, |} Vert an 
tique ou vert d'Egypte, se dit d'un marbre pré- 
cieux qu'employment quelquefois les anciens et 
qui est devenu furt rare, || Vert de Brunswick, pro- 
tochlorure de cuivre. || Vert campan, marbre vert 
campan, sorte de marbre de la vallée de Campan 
Pyrénces). |] Vert de chrome, oxyde do chrome, 
{Vert de Corse, roche susceptible d'un beau poli. 
|| Vert de cuivre, la malachite fibreuse. || Vert de 
Florence, marbre vert antique. || Vert de Gênes, 
sorte de marbre. {| Vert de mer, roche à base de 
serpentine, fort tondre, d'une couleur verte assez 
obscure, luchetée de differentes couleurs, || Vert 
de Suse, marbre du Piémont. ]| 17° Terme de 
zoologie. Vert doré, Toiscau mouche vert dorè 
de certains auteurs, c'est le jeune àge de l'ornis- 
mye viridissime, insectivores, de Lesson, Brésil, 
LEGOABANT, |] Le turde bronzé {insectivores} de 
Linné qu'on trouve au Sénégal, est appelé merle 
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e de massicot qu'on appelle aussi massicot } en est ensanglantée, nonc, p. 90, Que naist la rose 


ct le lis, Et la rosée au vert pré, Couci, xt, |} xim s. 
Et se li baril d'aucune des quatre manieres de fus 
éstoient fais trop vers, Liv. des mét, 404, Tout fust 
ce que li aceteres [acheteur] s'escusast por ce que 
il cust soié les blés vers, por doner à ses quevaux, 
MEAUM, XUV, 4. late s. Se le vim est trop vert, 
Ménagier, tt, 3. || xv° s. (Le sire de Laval) entra 
en grant souspeçon de son beau frere... et regarda 
sus le duc, qui devint plus vert que une feuille, 
raotss, m, m, 83. De froit pain plusieurs fois 
manga; Mais ains pour co ne se changa, Tous jours 
fu folz, juenes et vers, £. pEscn. Miroir de mariage, 
p. 44. Ferez [frappez] en eulz, soyez tristes el vers; 
François perdent leur temps à conseillier, m. Ball. 
cons, des François, Or avant, dist le jouvencel, si je 
trouve homme qui me veuille suyvir, j'en feray 
une verte ; aussi dit on que qui pe cueull [cueille] 
des vertes, il ne mengers jà des meures, le Jouven- 
cel, f 40, dans LACURNE, Le vingt cinquieme jour 
de juin s'assemblerent coux de la verde tente 
[sorte de bandits] en grand nombre, et houterent 
feu, tuant et pillans, 0L. DE La ManCitE, Mém. liv, 
t, p- 290, dans LACONNE. Í| xvi s. L'escorce vert, 
Manor, IF, 74. L'escorce verte, tD. 1v, 75. Le dyable 
me prendroit sans verd, s'il me roncontroit sans 
dez, BaB. Pant. 11, 2. Jamais ne fourent veus che- 
valiers plus verds, 19. Garg. 1v, 0. Que ce ne soit 
pas un beau garson ét dameret, mais un garson 
vert ct vigoureux, MONT, 1, 483, En sa plus verte 
eunesse, ID. 1, 222. Les tronchécs d'une verte cho- 
ique, m. 1, 328, J'estrenerai mon roi de trois s0r- 
tes de vers [olive, laurier, cyprès], Un pasla, un vif, 
un brun; nul des trois ne s'estonne, Mais plus doux 
et plus fort, et plus beau robourgronne Au vent 
et au soleil et au froid des hyvers, D'aus, Mist. t 
#4. I) est temps dé mettre en vus dom Jouan, qu 
emploie vert et see... 1. #b, 11, 402. Les couleurs 
qui se font d'herbe sont de peu de durée, comme 
le saphran, le verd de vessie, le tournesol... Pa- 
ussv, 24%. On plie facilement une verge humide 
et verdo, Pané, XIV, 47. Le murte noir à le fueil- 
lago de vert brun, et le blanc de vert gay, o. ne 
sennes, 653. Autres font manger le vert au pré, y 
mettant les chotaux dès l'aube du jour, to. 985, 

— ETYM. Berry, vard, au fém. varde, varte; 
bourguig. var, tord, torde; wallon, rer, au fém. 
tett; provong. vert ; catal, eerd; espagn, ot ital, 
verde ; du lat. piridis, que Eugène Burnouf rattache 
au zend sairi, sanscr. harit; grec, yhòo:. Marit 
tient À la racine ghar, oindre, et de là faire 
briller, briller comme une chose enduite de 
beurre; d'où le sens de couleur jaune, verte. 

f VERTAULET (vèr-16-lù), s. m. Terme de pt- 
che. Filet conique et à manche qui sert à pren- 
dre des truites, ; 

VERT-DE-GRIS (vér-dé-gri], s. m, |] i Nom vul- 
gaire du sous-carbonate de deuloxyde de cuivre 
qui se forme à la surface des ustensiles de ce mé- 
tal; c'est le vert-de-gris naturel. Il ne faut pas 
le confondré [le vertde-gris) avec la substance 
verie qui se forme sur les vases de cuivre qu'on 
n'a pas soin de nettoyer; cette substance, que l'on 
appelle aussi vert-de-gris est un véritable sous- 
deuto-carbonale, THENARD, Traité de chim. t ui, 
p- 75, dans poucexs. [14° Le vert-de-gris du com- 
merce, ou verdet, acétate bibasique de cuivre dont 
la nuance vario du bleu au vert, selon la quan- 
tité d'eau, et qui est produit par l'action du cuivre 
sur Je mare de raisin. Verdet ou vert-de-gris, le 
cent pesant estimé 36 livres, Déclarat. du roi, 
nov. 4640, Tarif, Tous les acides végétaux atta- 
quent le cuivre; c'est avec l'acide du marc des 
raisins qu'on fait le vert-de-gris dont së servent 
les peintres, purr. Min, t. v, p. 07, 

— HIST, xm" s$, Deivent prendre le verte grez 
Mult delié 6 mult menu, Ms. St-Jean, || xiv° s. Vert 
de grice, H. DE MONDEVILLE, Ê* 47, 

— ÉTYM, La forme la plus ancienne est verte- 
grez, qui pout-être doit se décomposer en vert 


vert doré, el plusieurs autres aiscaux reçoivent La | aigret, be verd produit par l'aigre, l'acide, 


mime épilhète, LEGOARANT. | Vert duré, nom vul- 
gaire de la noctuelle éhrvsite, épidopières noctur- 
pes, habitant l'Europe. i| Vert blanc, puusson eha 
genro spare, |] Vers des bois, vert des dames, vert 
desorties, inisesprces d'agaries, || 18 Verte bonne, 
nom, en Normandie, de La prune de reine-claude, 
|| Verte longue, nom de plusieurs variétés de poires 
sucrées, Il y aussi ja verte longue panachée, 
1149: S. f. Vorie, nom vulgaire d'une cuulouvre, 
|| Trés-vorte, espèce de couleuvre, 

— MIST. xi &, Sur lerbe verte costut dovant son 
tref [tonte], Ch. de Rot. Lir I| xne s, Que lerbe vert 


+ VERT-DE-GRISÉ, ÉE (vèr-de-gri-zé, zéc), ady. 
Qui est couvert de vert-de- gris, Parce que vous 
melez à la cire des cierges Votre affreux suif vert. 
de-grisé, V, NOGO, Chdtiments, à des journalistes 
de rohe courte. 

VERTÉBRAL, ALE (vèr-té-bral, bral), adj, 
[14 Terme d'anatomie, Quia rapport aux verti- 
bres, Arière vertébrale, || Colonne vertébrale, ion- 
gue tige résultant dé l'assemblage de toutes les 
tertébres, || Canal vertébral, conduit qui règne 
dans toute la longueur de la colonne vertébrale 
depuis le grand trou occipital jusqu'au canal 
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sacré qui n'en est que la continuation, [| Ligaments 
vortébraux, nom donné à deux bandes liramenteu- 
ses qui règnent dans toute ls longueur du rachis, 
depuis lazis jusqu'au sacrum; l'un, antérieur, 
est placé au devant du corps des vertèbres; l'autre 
postérieur, est situé le long de la face postérieure 
de ce corps, dans l'intérieur du canal vertébral. 
|| Moclle vertébrale, prolongement de l'organe en- 
céphalique, s'étendant du trou occipital à la partie 
inférieure du trone, et occupant le canal vertébrai. 
il Nerfs vertébraux, nom donné à tous les nerfs 
au nombre de trente et un de bp lu cité, qui 
naissent de la moelle vertébrale par deux racines, 
l'une antérieure et l'autre postérieure. || Sinus 
vertébraux, nom donné à deux longues veines si- 
tuées dans le canal vertébral, et communiquant 
par tous les trous de conjugaisons avec les veines 
voisines, |] 2° Terme de médecine. Arthrite verté= 
brale, nom donné improprement à l'altération des 
disques intorvertébraux qui est consécutive à 
l'ostéite vertébrale où inflammation du tissu osseux 
du corps des vertèbres ou à leur carie. || 8° Terme 
de zoologie. Se dit d'un polypier qui ressemble à 
une petite vertèbre de squale, 

VERTÈBRE (rèr-tè-br'), £. f. Terme d'anatomie. 
Chacun des vingt-quatre os qui forment la co- 
lonne vertébrale et qui sont le centre des mouve- 
ments du tronc. || Vertèbre type, en ostéologie, 
construction abstraite qui ne se rencontre À l'état 
parfait mi chez les poissons, ni chez les autres 
vertébrés; mais qui, en général, chez les verté- 
brés supérieurs, se rapproche plus du modèle 
théorique que chez les autres. 

— IST, xvr” s, La mouelle et les rouelles ou 
vertebres, Pané, m, 12. 

— TYM. Lat. vertebra, de vertere, tourner, 

VERTÉBRÉ, ÉE (vèr-té-bré, brée), adj. Terme 
d'histoire naturelle. [| t° Qui est pourvu de vertè- 
bres, || Animaux vertébrés, grande division du 
règne animal, comprenant tous les animaux dont 
le corps et les membres ont une charpente inté- 
rieure osseuse ou cartilagineuse, composée de 
pièces liées ensemble et mobiles les unes sur les 
autres. Cet embranchement est divisé en quatre 
classes; 4° les mammifères: 2° les oiscaux; 3° les 
reptiles; 4° les poissons, [| Substantivement. Les 
vertébrés, les animaux vertébrés, || 4: S'est dit des 
insectes dont te dos présente des lignes disposées 
de manière à imiter le dessin d'un squelette, 
|3" Terme de botanique. Qui offre des articula- 
tions distinctes et placées à égales distances, 

— ÉTYM. Lat, rertebratus, de vertebra, vertèbre. 

+ VERTÉBRITE (vèr-té-bri-t’}, s. f. Vertèbre fos- 
sile. ` 
+ VERTÉBRO-ILIAQUE (vèr-té -bro-i-li-a-k}, 
adj. Terme d'anatomie. Qui a rapport aux vertè- 
hres et à l'os iliaque. || Articulation vertébro- 
iliaque, articulation de la dernière vertèbre lom- 
baire avec l'os iliaque. 

+ VERTELLE (ver-tè-]'), s. f. Espèce de bonde 
fermant les varaignes des marais salants. 

VERTEMENT {vèr-te-man), adv. Avec fermeté, 
avec vigueur, S'il vous eùt vu tantôt lui parler 
vertement, Jl eraindrait vos transports ct mon 
ressentiment, MoL. Ée, des mar, n, 44. Cela m'o- 


| blige à vous exhorter…. à le pousser [un fermier 


déliteur] aussi vertement qu'il l'a mérité, cH. be 
sév. dans sév. t. vn, p. $27, édit. néoxten, M. de 
Buffon m'en reprit [d'avoir dit que les coquilles 
trouvées dans les Alpes provenaient de pèlehins] 
trèsvertement dans sa Théorie de la terre, voLT, 
Mél. hist. Déf. de mon oncle, 49, 

— HIST. xvr" s. Il fut le premier qui fit brusler 
l'esmorche aux enfans perdus de lennemi, si ver. 
tement qu'il gagna sur eux la colline où il se vou- 
loit loger, v'aus, Hist. 1, 246, 

—FTYM. Ferte, et le suffixe ment ; wal, wertmain, 

+ VERTENELLES (vèr-le-nè-l'}, $- f. pl, Terme 
de marine. Charnières ou pentures qui maintien- 
nent le gouvernail, 

— ÊTYM. Lab veriert, tourner. 

+ VERTERELLE (vèr-te-rè-j], s. f- Pièce de fer 
en forme d'anneau qu'on fixe dans une porte pour 
retenir le verrou, I| On a dit aussi vertenelle, 

— HIST, xiv* $, Les verterclles [gonds] de l'huis, 
DU Cance, rerfibella. || xv" s. Pour avoir fait ou 
jau] guischet de la porte une clef, et fait une ver- 
tevelle au courroil, Bibl. des ch. 3* série, t. iv, 
p 188. 

— ÉTYM. Lat. vertere, tourner, 

VERTET (vèr-tò}, s. m. {|1 Petit cône en fer 
où en kuton, surmontant le fuseau dont on se sert 
pour filer à la quenouille (Drôme). || 2° Champi- 
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gnon très-bon à manger (agaric élevé, grande 
columelle). 

— ÊTYM. Lat. vertere, tourner. 

+ VERTEX (vèr-1èks"), s. m. Sommet de la téte 
dans les vertébrés, ou partie du crâne qui est si- 
tuée entre les deux oreilles. || Nom donné quel. 
rar dans les insectes à la portion horizontale 

la face qui touche au front, et qui est située 
derrière les yeux. 

— MST. xu‘ s. Le froit le prent en la vertiz, 
Portonop. t m, p. B. j|xv® s. Par lo vertex où 
sommet est estendu la fontenelle ou bien ce qi 
est egalement au milieu de la suture sagittale, 
PARÉ, Jii, 4. 

— ETYM. Provenç. verter; espagn. et ital, ver- 
tice; du lat. rerter, verticem, sommet, 

VERTI, IE (vèrmi, tie), qui, S'est dit des lettres 
retournées qui, dans les indications des feuillets 
des anciens manuscrits et des premiers essais ty- 
pographiques, ont été employées pour marquer la 
seconde série des feuillets, cumme on a employé 
depuis les lettres doubles, Un v verti, 

— ÉTYM. Participe passé de l'ancien verbe ver- 
tir, tourner, du lat, vertere. 

VERTICAL, ALE (vèr-ti-kal, ka-l'}, adj. || 1° Qui 
est placé haut au-dessus de ia tête, du verter. 
Lorsque le soleil, au Capricorne, échauffe pendant 
trois semaines l'ile de France de ses feux verti- 
Caux... BERNARD, DE ST-P. Paul et Firg.[|4 Qui 

` est perpendiculaire au plan de l'horizon ou à la 
surface des eaux tranquilles. Plan vertical. |] Li- 
gna verticale, celle que suivent les corps qui tom- 
bent et qui est indiquée par le fl à plomb; ligne 
rationnelle que suit la résultante des forces de 
pesanteur d'un corps, et partant du centre de 
gravité. || Cadran vertical, cadran solaire perpen- 
diculaire à l'horizon. || 3* Terme d'astronomie, 
Point vertical, le zénith. |] Cercles verticaux, 
grands cercles de la r ia qui passent par le zé- 
nith et le nadir, || On dit aussi substantivement un 
vertical. Le premier vertical d'un licu est le plan 
qui, passant par la verticale de èe lieu, est per- 
pendieulaire à son méridien. || 4 Terme de marine, 
Se dit d'un plan passant par l'axe de la quille, de 
l'étrave et de l'étambat ; on dit aussi plan diamétrai, 
|| Se dit également d'un plan passant par le milieu 
es branches du maître-couple. |] 5° Termede géolo- 
gie. Ordre vertical, ordre de superposition des difé- 
rents terrains ou couches || 6" Terme de botanique, 
Se dit de tout organe qui s'élève perpendiculaire. 
ment à l'égard, soit de l'horizon, soit de La partie 
qui le supporte. [17° S. f. La verticale, ligne ver- 
ticale. Les corps tombent suivant la verticale, 

— TYN. Lat. terticalis (QuicnenaT, Addenda), 
de verter, sommet, 

VERTICALEMENT (vèr-ti-ka-le- man), ade. Per- 
pendiculairement au plan de l'horizon. 

— ÉTYM. Verticale, et le suffise ment. 

+ VERTICALITÉ (vèrti-ka-li-tå), s. f. État d'un 
corps placé perpendieulairement à l'horizon, Si je 
considère la situation de leurs couches, je vois 
qu'elles sont relevées du côté de l'ouest ; et ja ver- 
ticalité des fentes qui les coupent me prouve que 
cette situation est à peu près la même que dans 
son origine, SaUSSURE, Foy. Alpes, t v, p. 260, Pour 
découvrir l'erreur, s'il y en a une, rectifiez bien 
l'instrument, en vous assurant de sx verticalilé 
par le fil à plomb ou le niveau, DELAMDRE, Abrégé 
astron. 2° leçon, 

VERTICILLE (vèr-ti-si}, # m. Terme de bo- 
tanique. L'ensemble des parties de la fleur où des 
organes foliacés disposés, au nombre de deux au 
moins, autour d'un axé commun et sur un même 
plan horizontal, || Faux verticilles, vertücilles in- 
complets, dans lesquels les fleurs ne partent pas 
de tout le pourtour de l'axe, et y laissent des in- 
tervalles. 

— TYM. Lat, verticillus, petit sommet, petite 
touffe, de verter, sommet 

VERTICILLÉ, ÉE {vèr-ti-sil-lé, lée), adj. Terme 
de botanique. Qui est disposé en verucille. {| Demi- 
verticilié , sa dit des feuilles qui n'entourent que 
la moitié de la tige. 

+ VERTICILLIFLORE (vèr-ti-sil-li-flo-r'), adj, 
Terme debotanique. Dont les fleurs sont verticil- 
lées. 

— ÉTYM. Verticille, et fleur. 

+ VERTICITÉ {vér-isité), s. f. Ancien terme 
de physique, Propension d'une chose à se tourner 
d'un certain côté, La vertieilé de l'aiguille aiman- 
tée est de tendre vers le pôle. 

— ÉTYM. Lat. vertere, tourner, , 

VERTIGE {vèr-ti-j}, s. m, || 4" Etat dans lequel 
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il semble que tous 1es objets tournent et que l'on 
tourne soi-même. Elle ne voyais plus si route; 
un vertige La lui cachait, et lui fuisait apparaitre 
mille lumières, plus vives encore que celle même 
du jour, Statt, Corinne, xv,1. || Fig, Ce ver- 
tige de la nature [les tremblements de terre), 
HAYNAL, ist. phil. vu, 26. Un vertige soulain 
saisit les éléments, C. DELAv. Paria, 1, 7. 
|| Vertige ténébreux, vertige, dit aussi scotomie, 
dans lequel au tournoiement des objets se joint un 
obscurcissement tel de la vue que le malade a 
peinè à conserver l'équilibre. || Vertige rhumatis- 
mal, nom donné à des accidents vertigineux qui 
surviennent chez les individus sujets aux doulours 
rhumatismales articulaires ou musculaires, || Ver- 
tige dés maladies de l'oreille, vertige qui survient 
dans quelques maladies de l'oreille, et qui parait 
tenir à une lésion des canaux demi-circulaires. 


|| En vétérinaire, vertige essentiel, encéphalite | 


chez le cheval, Vertige abdominal, symptomatique, 
maladie due généralement à unè irritston du 
tube intestinal. || 2* Fig. Égarement des sens, folie 
momentanée. L'assassinat commis par Jean Châtel 
[sur Henri IV] est celui de tous qui démontre le 
plus quel esprit do vertige régnait alors, FOLT, 
Moœurs, 174, Bientôt, hélas! trop agrandi, Le vain- 
2. sur son trône méme Chancelle, le front 
tourdi Des vertiges du diadème, P. LEBRUN, Mort 
de Nap. 1v. [| Terme de l'Écriture, Esprit de ver- 
tige, esprit d'erreur, de folie, d'égarement. Le 
Seigneur a répandu l'esprit de vertige dans ses 
conseils, poss. Mist. mm, 7. f| Esprit de vertige a 
passé dans le langage général. II semble que, dans 
cette affaire, les jésuites et leurs amis aient été 
frappés d'un esprit de vertige, et qu'ils aient fait 
eux-mêmes tout ce qu'il fallait pour précipiter 
lour ruine, D'ALEMS, Œun. t, Y, p. 127. 

-= HIST, XVI s... qu'il eust esblouissement des 
veux ou vertigine, c'est à dire, qu'il luy semblast 
que tout tournast dessus dessous, Pané, Vin, 2, 

— ÊTYM. Provenc. vertige, vertige, vertige, et 
aussi vis; ital, verfigine; du lat. vertiginem, de 
verlere, lourner, et le suffixe igin, qui vient de 
agere, agir, faire, 

VERTIGINEUX, EUSE (vèrtijineñ, neu-2'), adj. 
Jj 4° Qui cause le vertige, Une hauteur vertigineuse. 
|i Terme de médecine. Qui concerne le vertige. 
Affection vertigineuse. || 3 Qui a des vertiges, qui 
est sujet aux vertiges (peu usité en ce sens). 

— HIST. xvi s, Les malades deviennent vertigi- 
neuz et insensés, PARÉ, xon, 36. Il feroit beau 
éstre vieil, si nous ne marchions que vers l'amen- 
dement; c'est un mouvement d'yyrongne, titu- 
bant, vertigineux, informe, MONT. IV, 9t. 

= TYM. Lat. vertiginasus, de vertigo, vertige, 

È VERTIGINOSITÉ (vèr-ti-ji-nô-zi-tê), s. f. Terme 
de médecine. Etat de vertige, 

— MIST, xvi" s. Les malades tombent en verti- 
ginosités et defullance de cœur, PARÉ, xxi, 4. 

VERTIGO (vèr-ti-go), s. m. || 1° Terme familier. 
Caprice, fantaisie. Les gens à vertigos sont par- 
fois furieux, HAUTEROCILE, App. tromp. 111, 6. Voyez 
un peu quel vertigo lui prend, mor. Poure, n, 6, 
Quel vertigo est-ce done là? mon pauvre Covielle, 
dis-moi un peu ce que ccla veut dire, 19. Bourg. 
gent. ui, 8, Je guéris ung fuis l'infante du Congo, 
Qui vraiment avait bien un autre verligo, REGNARD, 
Fol. amour, ut, 7. || 2- Maladie des chevaux, tour- 
noiementde tête, || 3- Gonrede coquilles univalves, 

— HisT, xiv* s. La maladie pommée scotomie 
ou vertigo, est un subit esblouissement et offus- 
cation de la veuc, Pang, XV, 3. 

— ETYM. C'est le lat. vertigo, vertige, francisé, 

+ VERT-PRÉ (vèr-pré}, Vinaigre du Vert-Pré, 
Moutarde du Vert-Pré [le Fert-Pré est l'enseigne 
de la maison fondée en 4660). 

VERTU {rèr-tu), £. f-[|4* Force morale, cou- 
rage (sens pròpra du latin virtus), La honte de 
mourir sans avoir combattu Arrêté Jeur désordre, 
et leur rend leur vertu, Conx. Cid, Iv, 3. Et, bien 
qu'animal sans vertu, [l (l'âne couvert de la prau 
du lion) faisait trembler tout le monde, La FONT. 
Fabl. v, 21. Cette femme, aussitôt, fine, adroite, 
hautaine, Saura mettre à probt votre peu de vertu, 
Et triompher de vous, vous voyant abattu, Im- 
Eunuque, t, 4. [| N'avoir ni force ni vertu, n'avoir 
ni force ni courage. Mais enfin, interdit, languis- 
sant, abattu, Je sens que je n'ai plus ni force ni 
vertu, Bañox, Andrienne, 1, 1. Benjamin est sans 
force, et Juda sans vertu, Bac. Athial, 1, 4, [Il est 
comme le soleil de janvier qui n'a ni force ni 
veriu, se dit d'un homme faible. [|27 Ferme dis- 
position de l'ame à fuir le mal et à faire Le bien. 
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Saint Augustin dit au quatrième livre de la Cité 
de Dicu que la plupart des anciens ne définis- 
saient point autrement la vertu que l'art de bien 
vivre... le méme propose ailleurs une autre défi- 
nition de la vertu, qui est plus étendue, et dont 
saint Thomas s'est voulu servir, la nommant une 
bonne qualité qui fait bien vivre çelui qui la pos- 
sède, do laquelle personne ne peut mal user, et 
que nous tenons de la main de Dieu... d'autres, 
comme Cicéron, l'ont nommée une constante dis- 
position à bien faire et à suivre la raison, La Mo- 
THE LE VAYEN, Vertu des paiens, 1, avant-propos. 
La vertu rend parfois les malheurs vénérables , 
Thistan, W. de Chrispe, 1v, 4. La vertu n'irait 
pas si loin, sila vanité ne lui tenait compagnie, 
LA BOCHEFOUC. Marim. au mot vertu. Ì1 faut parmi 
le monde une vertu traitable, wou. Mis. 1, 1. Nous 
né nous sõutenons pas dans la vertu par notre pro 
pre force, mais par le contre-poids de deux vices 
opposés, comme nous demeurons debout entre deux 
venis contraires, Pasc. Pens. xxv, 12, édit, HAVET. 
La vraie vertu ct la vraie religion sont choses dont 
la connaissance est inséparable, tp, ib. x1, 2 Ce que 
peut la vertu d'un homme ne se doit pas mesurer 
par ses efforts, mais par son ordinaire, 10, db. vI, 
27, Il [Montaigne} rejette bien loin cette vertu 
stoique qu'on peint avec une mine sévère, un re- 
gard farouche, des cheveux hérissés, le front ridé... 
mD. Eniret. ave W. de Saci. Elle croyait voir par- 
tout dans ses actions un amour-propre déguisé en 
vertu, Boss. Anne de Gonz, Ainsi que la vertu le 
crime a ses degrés, nac. Phòdre, 1w, 2. Qui le di- 
rait! la vertu même a besoin de limites, MONTESQ. 
Espr, xt, 4. On dit de Marcus Brulus qu'avant de 
se tuer il prononça ces paroles: Ô vertu, j'ai eru 
que tu étais quelque chose, mais tu n'es qu'un 
vain fantôme, vour, Dict. phil. Vertu, 1. Qu'esice 
que vertu? bienfaisance envers le prochain; 
puis-je appeler vertu autre chose que ce qui me 
fait du bien? ip, ib. 2, Nous avons $i peu de vertu, 
que nous nous trouvons ridicules d'aimer La gloire, 
vaUvEx, Réf. et Mur. Sn, La vertu, supérieure 
à la probité, exige qu'on fasse le bien, et y déter- 
mine, pucros, Consid, meurs, 4. I n'est pas st 
facile qu'on pense de renoncer à la vertu: elle 
tourmente longtempa ceux qui l'abandonnent, 3, 
3. nouss. Hél. 11, + Chère amie, ne savez-vous 
pas que la vertu est un élat de guerre, et que, 
pour y vivre, on à toujours quelque combat à ren- 
dre contre soi? an. db. vi, 7. C'est Là qu'il [Sénè- 
quel dit de la gloire, qu'elle est à la vertu ce que 
l'ombre est au corps, bipen, CE et Nér, m, 28, La 
véritable vertu, c'est de donner aux êtres qui souf- 
frent, ét dont on n'attend ni plaisir ni réconnais- 
sance, GENLIS, Méres riv. t m, p. 137, dans Pou- 
cess. |] Famihèrement. Vous avez bien de la vertu, 
se dit à quelqu'un qui vient do faire un chose pour 
laquelle on se sent de la répugnance. || Faire de 
nécessité vertu, faire de bonne grâce une chose 
obligée, mais désagréable. La Rancune.... faisant 
de nécessité vertu, commença à jouer des bras, 
sai. Rom. com. 15, 6. {| 9" D se dit aussi de telle 
ou telle qualité parueuére. On ne méprise pas 
tous ceux qui ont des vices; mais on méprise tous 
ceux qui n'ont aucune vertu, LA HOCHEFOUC. Masz, 
180, Nos vertus ne sont le plus souvent que des 
vices déguisés, in. #b, au mot vertu. Les vertus de- 
vraient dire sœurs, Ainsi que les vices sont frères, 
La FONT. Fabl, vni, 26. Ju n'admire point l'excès 
d'une vertu, comme de la valeur, si je ne vois en 
même temps l'excès de Ja vertu opposée, comme 
en Épaminondas, quiavalt l'extrême valeur et l'ex- 
tréme bénignité, Pasc, Pens. vi, 21, La vraie et 
unique vertu est de se haïr; car on est haissable 
par sa concupiscence, 19. ib. xxiv, 39 bis, Quand 
on veut poursuivre les vertus jusqu'aux extrèmes de 
part et d'autre, il se présente des vices qui s'y in- 
sinuent insensiblement, 10, ib. xxv, 62. Les pas- 
sions dominées sont vertus, 1D. fb. xxv, 104, Nous 
savons que toutes les vertus, le martyre, les austé= 
ratés et loutes les bonnes œuvres sont inutiles hors 
de l'Eglise et de la communion du chef de l'Église 
qui est le pape, 10. Lei, à Mlle de Roannez, 4. La 
princesse palatine avait les vertus que le monde ad= 
mire, ct qui fontqu'uns mue séduite s'sdmwire elle- 
même, boss. Anne de Gonz, I y a, disent les théo- 
logiens, deux sortes de vertus : les unes, selon Île 
langage du l'école, vertus affectives, et les autros 
yertus effectives, BOURDAL. Exhort, sur La prière de 
J. C. 1.1, p.408, On Jui dit mile fuis que la frane 
chisa n'était pas une vertu de la cour, PLECH, Duc de 
Mont, Il apprit à cultiver en lui les vertus secrètes 
qui sont encore plus estimables que les éclatantes, 
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rés, Tél, xxi. Ces vertus fondées sur la coutume 
et sur les préjugés d'un peuple sont toujours des 
vertus estropiées, faute de remonter jusqu'aux 
premiers principes. D. Dial. des morts, 7, IL est 
vrai qu'il y a deux vertus que les hommes admi- 
er fa bravoure et la libéralité, parce qu'il y a 
deux choses qu'ils estiment beaucoup et que ces 
deux verius font négliger, la vie € l'argent, La 
inuy. xr. Souvent les vartus des grands hommes 
N'ont été que des passions, LAMOTTE, Odes, t 1, 

62, dans Pouexs, I y a encore bien des mœurs, 
des vertus, do l'héroïsme dans votre Paris; il y en 
a plus qu'ailleurs, croyez-moi, GattaNt, Corresp.25 
jen. 4372, Vertus civiles, vertus politiques, amour 
de la gloire, amour de la patrie, discipline austère 
ot savante, ils [les Romains] avaient tout ce qui 
est nécessaire pour rendre un peuple puissant, 
coxpis, Klud. hist. 1,8, || Petites vertus, qualités 
morales appliquées dans les petites choses. Je 
suis tristo, ma mignonne; je pauvre petit com- 
père {Ch. de Sévigné) vient de partir; il a tel- 
lement les petites vertus qui font l'agrément de 
la société, que, quand je ne le regretierais que 
comme mon voisin, j'en serais fàchée, sé», 45 
avr. 1676, || Vertus théologales, la foi, l'espé- 
rənce et la charité. || Vertus cardinales, la pra- 
dence, la justice, lu tempérance et la force. 
114 Personne vertueuse. La vertu la plus ferme 

ite les hasards, cons. Poly. n, 4, Plus l'obstacle 
est puissant, plus on reçoit de gloire; Et les difi- 
cultés dont on est combattu Sout les dames d'atour 
qui parent la vertu, MoL. CEL v, 11, I est persé= 
culé : la vertu eureuse Devient plus respec- 
table, et m'est plus précieuse, YOLT. Séythes, 1, 1. 
|! 5° Chiasteté (pudicité, ne se dit guère qu'en par- 
ant des femmes). Au milieu des tentations, cette 
femme a su conserver sa vertu, Dieux, qui La con- 
naissoz, Est-ce donc sa vertu que vous récompen- 
ser? nat. Phèdre, u, 6. || Familhèrement, Ta femme 
est une vertu: Ce soir tu soras battu, BÉRANG. 
Ivrag, || Moyenne vertu, sagesie pou farouche. 
Cette crainte ne m'empécha pas de prendre plaisir 
à me voir agacer par de jolies dawes de moyenne 
vertu, LESAGE, Guzm. d'Af. 11, 6. |] Ironiquement. 
Les vertus des salons, les dames qui craignent de 
s'offaroucher facilement. Ce dernier mot dût-il 
scandaliser Les vertus de salon, nÉRANG. Préface de 
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Legs, se. 20. En vertu de la force centrifuge qui 
résulte du mouvement de rotation sur son axe, la 
terre à nécessairement pris la forme d'un sphé- 
roïda, purr. Nist, nat. Preuv, th. terr, Œue. t 1, 
p. 334, ||9* Verta de ma vie! sorte d'exclamation. 
Vertu de ma vie, comme vous débitez! wot, Fes- 


= HIST. xs. Sigour baron, de Deu aiez vertu 
[force], Ch. de Rol. Lxxx. [il] Nen ad vertut, trop ad 
perdut del sanc, ib. cexmt, Pur Karlemagne fist 
Deus vertuz mult granz, #b. CLXXVL |] xn* s. Vertu 
me done [donne-moi force} vers cele gent aïe, 
Rane. p. 54. Condui ma gent à force et à verw, 
ib. p. 124, En Deu forums vertu, € il à nient de- 
merrat {mèners] les travaillanz nus [ceux qui nous 
persécutent], Liber paa p. 78, |x" s- Li cuens 
de Champaigne Etli rois d'Espaigne Fussent vil et 
abattu, Et France fust en vertu, HUES DE LA PERTÉ, 
Romantero, p. 491, Saint Berners dist : vertus est 
us de ja volenté selonc lo jugement de raison, 
BRUN, LATINI, Trésor, p. 339. Il n'est pas dos vertus 
aussi comme des ars; car qui veult estre bons en 
aucune art, il no li convient autre chose que sa- 
voir la; mais en vertu li savoirs n'est pas soffisanz 
sans l'uevre, 19. fh. p. 280, Aime ton Dieu de tout 
ton cuer et de toute lame et de toute ta vertu, 
D, db, p. 78. Elle reclaime Dieu et ses saintes ver- 
tus, Berte, xxiv. … et s'entrevienent de si très 
grant vertu, que chaingles [sangles] ne poitrail ne 
lor porent aidier que cascuns d'eaus Taeun) ne 
cheist à tetre, Chr. de Rains, p. 77. Cascun 
set que compaigsie se fait par mariage ; car, si tost 
comme manage est fes, li bien do l'un et de Pau- 
tre sont commun par le [lu] vertu du mariage, 
DEAUM. XXI, 2. || xtv 8. Or avons nous divisé devant 
les vertus de l'ame, et avons dit que les unes sont 
vertus de meurs ou morales, et les autres sont 
vertus intellectuelles, ORESME, Eih. 170. Ancune 
foiz en françois vertu signifie vigueur de corps, 10. 
ib. 24. || x7* s. Encore montra-t-elle [l'oriflamime de 
Charles VI], là de ses vertus, PROISS, Ji, 11, 190. Cèla 
allege le cucur et le reconforte [de parler à un 
ami], et les esperitz reviennent en lcur vertu pour 
parler en ung conseil où prendre autre labeur, 
coun. +, 6. Je me merveille d'un abus, Quant et 
pourquoi en commença À jurer Dieux et ses ver 
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tains elets, Ces herbes ne sont pas d'une vertu 
commune; Moi-méme, en les eucillant, je fs pålie 
la lune, Conx. Médee, 1w, 2. Cot honme ne chasse 
les démons que par la vertu de Becizébut, prince 
des déinons, saci, Bibie, Boang, St Nath. xil, 24, 
Je vous arrête à cette rimè; Je ne la tiens pas 
légitime Ni d'une assez grande vertu, LA FONT. 
Fabl. m, 4. Nous avons vu que le théàtre à une 
grande vertu pour la correction, NOL. Fart. ` 
face. Ô mon père, lui dis-je, voilà des paroles bier 
puissantes! sans doute elles ont quelque vertu oc- 
culte pour chasser l'usure que je wentends pas, 
rase. Prov. vin, Vert apéritive d'une clef, attras 
tive d'un croc, 10. lens. xxv, 130 bis, Les anciens 
sacrifices devaient perdee leur vertu [à ta venue du 
Messe], Boss. Aist. n, 40, D'abord ila tenté les 
atteintes mortelles Des poisons que lui-même a 
crus les plus fidèles; 11 les a trouvés fous sans 
force et sans vertu, RAG Withr, v, 4, La vertu de 
la croix ne cesse d'attirer tout à elle, rix, Serm. 
sur la voc, des gentils, Voulant savoir toute In 
vertu do l'expresiion, HANMILT. Gram. P. je ne 
désapprouve point caux qui rejettent ceite veru 
que l'on attribuo à de certaines paroles. Mox- 
Teso.-Lent, pers, 442, L'on à observé qu'en met- 
tant dans cette situation [en direction avec ie mé- 
rilien magnciique] des verges de fer, les unes en 
incandesconce et les autres froides, les premières 
reçurent lu veriu mugaétque bion plus tôt et en 
bien plus grande mosure que les demieres, poivre. 
Nin. 1, 1x, p. 467, || Faire vertu, exercer une cer- 
taine influencé, Mais, monsieur, atlendant que Sa- 
bine survienne, Et que sur son espri vos dons 
fassent vertu. CONN, Ment, iv, 4, |i ferrie de s60- 
lasuque. Absence de vertu, état de denx substances 
qui n'ont aucun effet lune sur l'auire || Tarmo 
d'alchimie. Vertu ecl-sio, la chaleur vaturelle ou 
de feu interne de la matière, [17° Au plus, Terme 
de théologie, Un des ordres de lu biérs chie c- 
leste. Les Dominions, les Vertus On imet un 
grand V, ]|8* En vertu de, loe. prép En consé- 
quence de, en raisom de, Les marreilles qu'il fit 
en vertu de cer art damnalde, poss Mest. it, 45. 
Qu'en me dise en vertu de quoi cet hotine-là s'est 
is dans La tète que je ne l'aime poist, Mar. le 
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honnestes jeux, comme aur merveilles, aux estats, 
aux ventes, aux vertus, aux rencontres el autres, 
yven, p. 824, Estouffa on la memoire de sa libera- 
lité ot de sea faicts d'armes [de Manlius upe 
linus) et recomponses militnires octroyées à sa 
vertu, parce qu'il afecta depuis la royaute? MOxT. 
ty, 400, Quand la vertu mesme seroit incarnée, je 
crois que le pouls Juy battroit plus fort allant à 
Passault qu'aflnnt dister, 10.3, 390. Vertu gist au 
milieu, LENOUx DE LINCY, Prov. t 1, p. 434, 

—ÉTYM. Bourguiga, vatu; Berry, vartu, pro- 
priété; provenç. termit, tirtut; cspagn. tiriud; 
ital virtù; du lat, tintwem, de tir, homme; eom- 
parez le sanser. tira, héros. 

+ VERTURLEU [rèr-tui-bleu), VERTUCHOU 
(vèr-tu-chou), érterg. Jurons de l'ancienne cosé- 
die, Tout doux, s'il vous plait; vertubleu, petit 
compère, qut vous êtes halle à donner des as- 
siettes nettes 1 xol, D, Juan, tv, 1. Vertuchou! cus 
devoirs-là sont bons! je les trouve eneure plus 
nobles que mes lettres de noblesse, Maur. Doubt. 
inconst HE, 4. 

— iist. xv:* s Ho vertubieut quel parfum! 
Daun. Fan. IY, 7. 

— TYM. Vertubleu est un déguisement de 
rertu de Dieu; et veriuchou, un deguisement de 
vertubleu. 

VERTUECSEMENT (vèr-lu-ed-reman), adr. 
L'une manière vertueuse, Puysigur brava verineus 
sement Vendôme et toute sa cabale, qu'il n'ignue 
rait pas, TS. 228, 84, u'unporte qu'on vive 
yorucusement ou non? on se fera jeter dans le 
Gange, MONTESQ. Esp, XXw, t4. 

— HIST. xi 5. Li quens |ie comte) le fiert tout 
yertuusemenl, Ch. de Rol. cxxm. || xin* $. Por vi- 
vre vertuecutement, la Rose, 17646,1 xv* 8. Le ruy, 
en toutes choses qu'il fait, doit adviser qu'il ne 
face rien contre la volonté de Dieu, et ne doit rien 
ture qu'il ne face virturuscment, Bihi. des ch, 
G série, t 1, p. 148, xvt s. Pour moy, je sçnis 
uen dire: il fait mescharntnent cela, el sertueu= 
seent Cecy, MOST, 16, 16. 

— FIY, Verturuse, et te suffire mang, 

VERTUEUXN, EUSE {vòr-tu-cÑ, cū-z'), adj. |] 1° Qui 
a de la vertu. On approchu d'elle [Marie-Thérèse] 


tin, 1, 2. |} Proverbe. Face d'homme porte vertu, la 
présence d'un homme sert bien à ses affaires. 
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tout ce que l'Espagne avait de plus vertueux, et 
de plus habile, poss. Mor.-Thér. Assez faille de 
corps, assez doux de visage, Ni petit, ni trop grand, 
très-peu voluptueux, Ami de la vertu plutôt que 
vertueux, voit. Éplrre x. Un jour soul ne fait point 
d'un mortel vertueux Un perfide assassin, un lâche 
insestueux, nac. Phéd, iv, 2. Un des plus graves 
et des plus laborieux ministres [Turgot] qu'ait ja- 
mais eus la France, comme un des plus vertueux, 
vost. Mél, litt. Obe. sur Tristram Shandy. Jusque- 
là j'avais té bon, dès lors je devins vertueux, où 
du moins enivré de la vertu, 3. 3. nocss. Confess. 
xx. l y a bien de la différence entre l'homme ver- 
tueux et celui qui a des vertus, m. Disc. vert, des 
héros. || Substantivement, Rechercher... sil ne 
veut point être aimé des hommes d'autres 
motifs que pour celui de leur proñter, et, en un 
mot, s'il n'est point platôt un superbe qu'un ver- 
tueux, Boss. Concupisc. 47, Voilà isément, 
mes frères, la situation... de ces vertueux du sib- 
cle, de ces personnes irnprochables selon le 
monde dont je parle, mass. Caréme, Maur, riche. 
Le prudent se fait du bien, le vertueux en fait 
aux hommes, voir. Dict, phil. Vertu. || Les ver- 
tueux, se disait des partisans de Robespierre, par 
opposition aux pourris et corrompus, || 2° Pudi- 
que, chaste, en parlant des femmes. Ah! seigneur, 
la princesse est vertueuse au point... MoL. D. Gare. 
1v, 7. || Substantivement. On voit de fausses ver- 
tueuses Dont l'orgueil est sans égal, GOMBAUT, 
Épigr. u, 72.[18* Qui est inspiré par la vertu. Ac- 
tion vertueuse. Passion vertueuse, Un vertueux re- 
mords n'a point touché mon âme, CORN, Cinna, v, 4 

= HIST. xs. Evertuus e vassal cumbatant, 
Ch. de Rol, cxxin. airs. Li euens Guillaumes fu 
chevaliers eslis, Et vertuous, éorageus et hardis, 
Bat, d'Aleschans, v. 6404. || xm* s. Dementres qu'il 
iert [pendant qu'il était] en son vertueux [vigou- 
reux) sage, Psgutier, f 421, || xiv" s, Cestui 
homme qui en autres choses estoit vertueux et 
nobles, nEnCUEURE, È 19. Les autres qui mettent 
fehcité es biens do l'ame si sont et ont eslé peu 
de hommes vertueux et glorieux et de grande re 
nommée, ORESME, Éth. ts. Doubrant la fureur et 
ire d'icellui feu son frere, qui estoit plus jeune, 
fort et vertueux que lui, LU CANGE, virtus. || xv” $. 
Le bon doit amer et aflectuer le bon, le noble le 
noble, le vertueux le vertuoux, par la consemnlita- 
bieté de mesure qui est entre eux, G. CHASTELAIX, 
Exposition sur vérité mal prise, 

= ETYM. Prov. verfuos, rertudos; cat. virtuos; 
esp. etit vérfuoso; du lat, virtuosus, de virtus, veriu. 

+ VERTUGADE (vèr-lu-ga-d'}, s. f.lli" Gros et 
large hourrelet que les femmes avaient coutume 
de porter au-dessous de leur corps de robe. || 2° Fig. 
Antiqualile, chose tombée en désuétude. Pour les 
rondesux, chants royaux et ballade, Le temps 
n'est plus; avee la vertugade On a perdu la veine 
de Clément, caauxz. Hondrau sur Benser. 

— Hist. xvi s, Les Lacedemoniennes.… s'esti- 
mani, comme dict Platon, assez couvertes de leur 
vertu sans Vertugade, MONT. mM, 334. Des James 
qui sortent de la bouche {de la baleine}, on en fait 
des vertugales, busques pour les femmes, et mane 
ches de couteaux, Pané, Nonstr. opp. t, 

— ÊTYN. Espagn. teriugado, verdugado, de ver- 
dugo, proprement scion, baguette, lequel vient 
du lat. tiridie, vert, 

VERTUGADIN (vèr-tu-ga-din), s. m. {|| 1° Syno- 
nyme de vertugade, Si l'on ne vous eût pas quitté, 
Modeste ornement de nus mères, Vertugadin, col 
let monté, Si l'un ne vous eût pas quitté, On eût 
gardé la pureté Do leurs mœurs, de leurs maniè- 
ros, naxCOCNT, Fête de village, divertissement. Le 
vertugadin ridicule Dans nos jeunes ans, Se porte 
à présent sans scrupule, Comme au bon vieux 
tempa, LEGRAND, Les Paniers divertissement. || 2°Fig. 
Antiquaille, chose hors de mode, Tes bons mots... 
Hors de mode aujourd'hui chez nos plus froids 
badins, Song des collets montés et des vertugadins, 
noit Sat, Xu. |] T Glacis de gazon en amphithéätre, 
du les lignes circulaires ne sont pas parallèles, 
employé dans la composition des jardins français. 

— ETYM. Vertugnde, et non, comme on a dit, de 
vertu-qardien (gardien de la vertu), 

t VERTUMNE (vertwmn) où VERTUMNUS 
(vertu-mnus"), sm, Dieu des jardins et des ver- 
gers, présidant à l'automne, et, selon quelques-uns, 
aux pensées humainesetauchangement desssisons. 

— ryw, lat. rerfumnus, participe moyen de 
rertere, tourner : qui se tourne (À cause du so- 
leil d'autumne où du changement de végétation}. 

+ VÉRUE {vé-rue}, $. f. Terme rural. Se dit d'une 
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espèce de ver qui attaque la vigne au moment de 
ła floraison et s'insinue dans le grain. La vérue se 
met à la vigne par les mauvais temps. 

— ETYM. Ver. 

VERVE (vbr-v), s. f.l|{* Caprice, bizarrerie, 
fantaisie (peu usité en ce sens, qui est le sens an- 
cien). Laisser aller la plume où la verve l'emporte, 
REGNIER, Sat. 1, Je ne sais par quelle verve il (le 
sieur Doucet] a depuis peu quitté la France guer- 
rière et autres bonnes et louables occupations, 
pour ne plus s'amuser qu'à des anagrammes, G. 
NAUDÉ, Jugement de tout ce qui a dté imprimé con- 
tre le card. Mazarin, p. 280, %* éd. || 2° Chaleur 
d'imagination qui anime le poëte, l'orateur, l'ar- 
tiste, dans la composition. C'est alors que la verve 
insolomment m'outrage, REGNIER, Sat. xv. Maudit 
soit le premier dont la verve insensée Dans les 
bornes d'un vers renferma sa pensée! boit. Sat. 
H. Et sitôt qu'une fois la verve me domine, Tout 
ce qui s'offre à moi passe par l'étamine, 19. ób. 
vu. il a fallu que j'achevasse mal ce soir ce que 
j'aurais exécuté de verve ce matin, sans la cohue 
des importuns, MDEA. Salon de 1767, Œur, t. xv, 
p. 53, dans poucexs. Vous [un peintre] avez mis 
dans cétte seule toile la verve de Delacroix, lin- 
spiration poétique de Scheffer et la couleur de 
Decamps, CH. DE BERNARD, la Chasse aux amants, V. 
Hil se dit quelquefois d'excitation due à d'autres 
impulsions que la chaleur de la composition. Si 
presque partout les choix populaires nous ont 
donné de bons administrateurs, ne l'attribuons 
qu'à la première et bouillante verve du patrio- 
tisine, MIRAHEAU, Collection, t. 1v, p. 07, 

— mist. uut s. Et dient ce que pis lor semble, 
Quant il resunt entr'eus ensemble, Comment que 
chascuns d'eus vous serve, Car bien cognois toute lor 
verve, la Hare, 0284, Mes [mais] faus amans content 
leur verve Si cum il veulent, sans paor, Qu'il sont 
trop fort losengeor, éb. 2448. ||xv*s. De quoy? 
estes vous desvoyé? Recommencez vous vostre 
verve? Patel. ||xvr" s. J'eusse prins cette forme 
[épistolaire] de publier mes verves, si j'eusse eu à 
qui parler, MONT. 1, 294. 11 jui a pris une verve, 
COTGNA FE. 

— ÉTYM. Lat. verva, tête de bélier sculpté, de 
terver, bélier (Voy, Baents); mol pris pour caprice, 
fantaisie, qui est le sens ancien, comme caprice 
lui-même est pris de capra, chèvre, 

VERVEINE (vor-vè-n'), s, f. |li" Terme de bott- 
nique, Genre de la famille des verbénacées, où 
l'on distingue la verveine officinale, verdena off- 
cinalis, L. et la verveine odorante, verbena tri- 
phylla, L. Le magicien le plus savant de la com- 
pagmie, enveloppé d'un linceul, et portant en ses 
mains de la verveine, s'avança et commença ses 
invocations, FLÉCH. Hist, de Théodose, 1, 30. || 2 Sy- 
nunyme de bouquet 3. 

= HIST. au s. Encor par autre tele peine Pre- 
nez le jus de la verveine, Ms. St Jean, |] xiv* s. 11 
tenoit verveine do la quelle il tuuchoit ba teste et 
les cheveux de luy, DERCHEUNE, [" 44, terso. 

— ÉTYM. Prov. cerbena, vertena, berbena ; esp. 
et it. terrena ; du lat, verbena, ancien nom géng- 
ral de plante, de la rac. sanser, rardh, croître. 

VERVELLE {vèrvb-l'), £. f. |] 1° Anneau fixéaux 
courroies qui tenaient les oisesux par les pattes, 
et portaient le nom ou les armes de celui à qui l'oi- 
seau appartenait, Les vervelles des oiseaux qui 
servent à la chasse de la volerie, mie pe SCUDÉRT, 
Conversations, Dialogue. ||4* Cylindres ereux qui 
se trouvaient à la base du bassinet, au commence 
ment du xiv* siècle. 

— HIST. xXiv* $. Pour xiij vervelles d'argent, do- 
réus et esimaillées des armes de France, pour les 
faucons du roy, DE LABORDE, Ématex, p. 640, 

— ETYM. Ferrelle parait étre le même que ter- 
tecelle, gond (xiv sièele : les vertevelles de l'uis, 
DU Canoe, rerfibella). Vertevelle représente lo bas- 
lat, vertibella, vertebolum, qui vient de vertere, 
tourner, 

VERVEUX {vèr-veû), s. m, Terme de pêche. Filet 
soutenu en rond par quelques cercles, qui, dimi- 
nuant par degrés, donnent entrée au poisson jus- 
qu'à l'extrémité, où il est retenu par des pointes 
qui l'empéchent de repasser, || Panier d'osier ter- 
miné en pointe, où lon met des fruits pour les 
transporter sur des bèles de somme, MASSÉ, 1788, 
Dict, des eaux et for. 

— KIST, XIV" 8. Aucuns verviex et engiens plu- 
sirurs à poisson, DU CaxGe, rervifium, Un engin 
appelé verzeul pour prendre poisson, m. $b. 
jl xv" s. Pescher soit à cage où verveux, m. fb. 

— ÊTYN. Berry, varyaus; wallon vierou; ital. 


VES 
bertovello: du basant, vertivolum ; de vertere, tour- 
ner, avec le suffixe bulum. 

VÉSANIE (vċ-za-nie} s. f. Terme de médecine, 
Nom générique des différentes espèces d'aliéna- 
lion mentale. 

— ÉTYM. Lat. vesania, folie, de vesanus, com- 
posé de ve, indiquant privation, et sanus, sain, 

VESCE (vòs), s. f. Terme de botanique, Genre 
de la famille des léguminouses, où l'on distingue 
la vesce commune, vicia sativa, L. || Le grain de 
cette plante, Donner de la vesce à la volaille. L'u- 
sage de faire dépendre les grandes entreprises de 
la manière dont Les poulets sacrés mangeaient des 
vesces, vor, Dict. phil. Épreuve, 

— KIST. Xm’ 8. Soler les vesces vers por doner 
à ses bestes ou por vendre, BEAUMAN. XLIV, 44. 
|i xiv* s. Une jarbe de vesche ou d'avenne, Nodus, 
P xix. || xvi" $, Faire du pain d'avoine, feves, pois, 
de lentilles, vesse, de glands.... PARS, XXIV, 4. 

— ETYM. Berry, voice, vosce; Anjou, voice ; du 
latin ricia, vesce; grec, Rixos Biuow, 

À VESCERON (vèse ron), s. m. Gesse; espèce de 
vesce à épi, ervum hirsutum, L. 

VÉSICAL, ALE (vé-ci-kal, ka-l'}, adj. || 4* Terme 
d'anatomie, Quiæ rapport à la vessie, Les nerfs 
vésicaux. Artères vésicales. || Luette vésicsle, la 
crête ueithrale. || & Terme de pathologie, Catarrbe 
vésical, inflammation de la membrane muqueuse 
de ja vessie. - 

— Hisr. xvi s. Aucunes [hémorrhoïdes] sont 
semblables à une ampoulle faite de brusleure, à 
raison de quoi les patiens las nomment vesicales, 
PARÉ, X1, 25. 

— ÉTYM. Lat. vesica, vessie. 

f VÉSICANT, ANTE (vézi-kan, kan-t'), adj. 
|l i* Terme de médecine, Qui fait naître des am- 
poules à la peau, qui produit la vésication. |] Sub- 
stantivement, Les vésicants, || 8° S. m, pi Terme 
de zoologie, Les vésicants, fumille d'insectes co- 
léoptères, appelés épispastiques par certains au- 
teurs, et so composant principalement des genres 
cantharide, lytta, méloé et mylabre de Linné, 
ou des genres qui ont été formés à leurs dépens. 

— ÉTYM. Lat. vesicare, produire des vessies, de 
vesica, vessie (voy. co mot). 

+ VÉSICATION (vé-zi-ka-sion), s. f. Terme de mé 
decine. Action de produire, par une substance 
irritante, des vésicules. 

— Hist. xvi‘ s. Par la vesication on fait vacua- 
tion de l'humeur influé, Pané, XV, 26. 

= ETYM, Voy. VÉSICANT. 

VÉSICATOIRE (vċ-zł-ka-toi-r')}, adj. Terme de 
médecine, Se dit des topiques qui, appliqués sur 
la peau, déterminent une sécrétion séreuse par 
laquelle l'épiderme est soulevé de manière 4 for- 
mer une ampoule, Un onguent vésicatoire. Un 
cmplâtre vésicatoire. || Substantivement, Un vési- 
catoire. Appliquer un vésicatoire. On emploie les 
vésicatoires avec succès, toutes les fois qu'il faut 
détourner promptament une humeur dangereuse, 
GENLIS, Maison rust. t. 11, p. 206. || Plaie produite 
par le vésicatoire quand l'épiderme a été enlevé. 
Son vésieatoire le fait souffrir. 

— HIST. xvr s. Faut passer aux sinapismes, AUX 
phœnigmes, c'est à dire, medicamens rubricatifs 
et physigenes, c'est à dire vescaloires, ou qui et- 
citent des vessies, PARÉ, VI, 12. a 

— ÉTYM. Voy, VÉSICANT; génev. visicatoire. 

+ VÉSICO-UTÉRIN, INE (vé-zi-ko-u-té-rin, ri-n°}, 
adj. Terme d'anatomie, Qui se rapporte à la ves- 
sie et à l'utérus, Le cul-de-sac vésico-uiérin. || Li- 
gaments vésico-utérins, pli péritonéal qui, de cha- 
que oûté de la face antérieure du col utérin, va 
gagner les côtés de la vessie. 

+ VÉSICULAIRE (vé-zi-ku-lè-r”}, adj. || 4° Torme 
didactique. Qui a la forme de vésicules. Les in- 
sectes volatils ont des corps vésiculaires, qu'ils 
contractent peut-être pour descendre, BERNARD. DE 
ST-P. Anim. liv. m, Harm.||Terme de physique, 
État vésiculaire ou sphéroïdal, état particulier que 
présentent Les liquides mis en contact avec une 
surface chauffée jusqu'au rouge blanc. || Terme de 
botanique, Glandes vésiculaires, petits réservoirs 
remplis d'huile essentielle et situés dans l'épais- 
seur de l'écorce ou sous l'épiderme. || 4* Terme de 
pathologie. Râle vésiculaire, synonyme de râle 
crépitant, VOy. CRÉPITANT. ` 

— ÈTYM. Fésicule, 

+ VESICULATION {vé-zi-ku-la-sion), $. f. Terme 
de médecine. Production de vésicules, La vésieu- 
lation de la peau par l'huile de croton. || Passage 
à l'état de vésicules d'une papule où d'une pus- 
tule dans diverses maladies cutanées, 
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VÉSICULE (vé-zi-ku-l'}, £. f. || {* Terme didacti- 
ue, Petite vessie, petite cavité ou poche. || 4° Terme 
e botanique. Nom donné à de petites ampoules 

pleines d'air occupant la surface de quelques or- 
ganes aériens de plusieurs fucus. || Vésicules em- 
bryonnaires, vésicules placées à l'extrémité miero- 
pue sac embryonnaire, ainsi dites parce que 
‘une d'elles devient le point de départ de la gé- 
nération des cellules formeront Pemb 

|l 8* Terme d'anatomie. membraneux sembla- 
ble à une petite vessie. La présence des vésicules 
à venin et des dents mobiles établit une différence 
assez importante entre les vipères et les couleuvres 
pour étre prise comme caractère générique, BRON- 
GNIART, Instit, Mém. se. phys. ét math. Saranits 
étrang. L 1, p. 630. || Vésicules élémentaires, nom 
donné autrefois aux éléments anatomiques ayant 
forme de cellule avec cavité distincte de la paroi. 
Il Vésicule biliaire, ou vésicule du Gel, réservoir 
destiné à contenir la bile sécrétée par le foie, 
lorsque ce fluide ne se rend pas directement à l'in- 
testin. {| Vésicules séminales, poches destinées à 
contenir le fluide séminal sécrété par les testi- 
cules, I| Vésicules de Naboth, follicules de l'inté- 
rieur du col de la matrice dilatés sous forme de 
petits kystes. |] Vésicnles pulmonaires ou aérien- 
nes, expression inexacte employée par quelques 
auteurs pour désigner la terminaison des canali- 
cules respirateurs. || Vésicule germinative, ou vé- 
sicule de Purkinje, voy. GRAMINATIP. || Vésicule 
ombilicale, voy. oxsrucat. || Vésicule de Baer, l'o- 
vule qui est contenu dans le follicule de Graaf, 
et dont on attribue la découverte à Baer; cepen- 
dant il a été vu avant lui par Graaf, Prévost 
et Dumas. || Vésicule blastodermique, le blasto- 
dorme, {| 4 Terme d'ichthyologie. Vésicule aé- 
rienne, dite aussi vessie natatoire, sac rempli 
d'air, qu'on trouve dans les poissons, et qui les 
rend plus ou moins légers, selon qu'ils veulent 
monter où descendre dans l'eau; il communique 
ordinairement avec l'æsophage ou avec l'estomac 
par un canal à travers lequel l'air qu'il contient 
peut s'échapper, 6° Terme de pathologie. Genre 
de maladie cutanée ayant pour caractère la pro- 
duction, à la surface de la peau, d'élevures hémi- 
pp qui sont formées par l’épiderme déta- 
ché du derme et qui sont remplies d'une sérosité 
limpide ou trouble. ; 

— ÊTYM. Lat. vesicula, dimin. de vesica, vessie. 

+ VÉSICULEUX, EUSE (vé-zi-ku-loû, leü-2°}, adj. 
Terme didactique, Qui offre des vésicules, Mala- 
dies vésiculeuses. 

z ÉTYM. Lat. vericulosus, de vesicula, vési- 
cule. 

tVESINE (ré-zi-n')}, s. f. Nom donné à un vent 
de sud-ouest qui règne parfois depuis l'embou- 
chure de l’Aigues dans le Rhône, le long de la 
vallée de Nyons où coule l'Aigues, LEGOARART. 

VESOU {ve-zou), s. m. Le jus de la canne sortant 
du pressoir. || H s'emploie quelquefois pour vin de 
canne, voy. ce môt, 

— ETYM, L'anc. franc. tete, vessie, à cause des 
tessies où cloches que produit le dégagement du 
gaz acide carbonique ot qui demeurent longtemps 
à la surface, avant d'éclater, à cause de la viscosité 
du liquide (Roulin}. ` 

TVESPASIENNE {vè-spa-zièn"), 2 f.||1° Grands 
vases en terre cuite, hauts comme une amphora, 
semblables à un tonneau coupé, que Vespasien 
établit comme urinoirs à Rome, et pour lesquels 
il pue une faxe.||® Par imitation, urinoirs 
publics établis dans Paris, sous forme de petites 
guérites ou de colonnes. || Adj. Colonnes vespa- 
siennes. Quelques voitures renversées, garnies de 
matériaux de démolition, provenant des colonnes 
vespasiennes que la foule avait jetées à terre, 
formaient sur ce point un poste avancé, R. TÉ- 
NOT, Paris en déc. 4451, p. 218, 

+ VESPER (vè-spèr), s. m. La planète Vénus, 
lorsqu'elle parait le soir; on dit aussi l'étoile du 
soir. Vesper commence à rayonner, HEhx1s, Qua- 
tre sais. autom, 

— HIST. xvi* s. Les hommes volontiers honorent 
plus le jour Que la nuict tenebreuse, et vesper 
n'est si belle Que l'aurore au matin qui sort toute 
nouvelle, RONS. 860, 

— ETYM. Lat, Vesper ; grec, "Eoxipox, l'étoile du 
soir (roy. VÉPHES). 

t VESPÉRAL (vè-spé-ral}, s. m. Terme de li- 
turgie. Livre de l'office du soir. 

VESPÉRIE (vè-spé-rie), z. f. [|17 Acte de théo- 
logie ou de médecine, qui se faisait vers le soir 
qui était soutenu par un licencié avant qu’il reçüt 
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le bonnet, et où celui qui présidait donnait quel- 


ques avis au répondant. ||4* Fig. féprimande, 
Mme de Maintenon lui fit [à la duchesse de Bour- 
gogne) une forte vespérie, et Jui fit voir que ce 
qu'elle croyait cacher était vu par toute la cour, 
ST-S. 177, 103, L'ainée de ses filles avait épousé 
Cramer, riche libraire de Genève, et ello était un 
des principaux ornements de la cour de M. de 
Voltaire; ce qui lui attirait des vespéries de la 
part du consistoire, CROSLEY, Vie, p. ts, 

— ÉTYM, Lat. , la soir toy. VÊPRES)}, 

VESPÉRISÉ, ÉE (vb-spé-rizé, 26e), part. passé 
de vespériser. 

VESPÉRISER (vè-spé-ri-zé), v. a. Terme vieilli. 
Réprimander. Son père l'a vespérisé. 

— HIST. xvit s. Les sciences mesmes et doc- 
teurs d'icelles se moquent les uns des autres, 
qu'ils appellent vesperiser, NOEL DUFAIL, Cont. 
d'Eutrap. chap. 33, P 204, dans POUGENS, 

— ETYM. Vespérie. 

+ VESPERTILIENS (vè-spèr-ti-liin), & m. pl. 
Terme de zoologie. Famille de chauves-souris. 

+ VESPERTILION (vè-sper-ti-li-on}, s. m. Terme 
de zoologie. Genre de chauves-sour:s. 

— ÊÉTYM. Provenç. vespertilio; espagn. vesper- 
tillo; du lat. vespertilionem, chauve-souris, de 
vesper, le soir, à cause des habitudes nocturnes 
de ces animaux. Dans l'ancienne langue, vesperti- 
lion se disait figurément d'un homme occupé de 
maléfices, 

VESPÉTRO {vè-spé-tro), s. m, Espèce de ratafia 
stomachique, composé d'oau-de-vie, de sucre, 
d'angélique et de coriandre. 

— ETYM. Vesse, pet et roi, à causo des propriétés 
carminatives attribuées à oette liqueur, 

VESSE {vè-s'), s. f. || 4* Vent qui sort du corps 
sans bruit. || 3" Vesse de loup, sorte de champi- 
gnon de mauvaise odeur. 

— HIST. xv* s. Fy fy! tu as fait une vesse, 
Mir, de Sie Gener. || xvi #. Le bon Mare Aurele 
ayant sa femme Faustine, une bonne vesse [femme 
débauchée], anant. Vie des femmes galantes, Dise. 1. 

— ÊTYM. Voy. vassen, L'ancienne langue disait 
aussi vesne, 

VESSER (vè-sél, v. n. Lâcher une vesse, || Il se 
conjugue avec l'auxiliaire avoir. 

— HIST, xin° s. Uns flamans d'Auxerre Vessoit 
por miex poire [péter], 1unINaL, Fatrasies, t. i, 
p- 209. |/xv* s. Mais quoy? s'on l'oit vessir ne 
poirre, VILLON, Test. Legs à Per, || xvr s. La faul- 
se vicille vesnoyt et vessoit puant comme cent 
dyables, nas. Pant. 11, 46. 

— ÉTYM. Lat. cisire, vesser; Borry, wesnir et 
véner; wallon, cessi. L'ancièn vessir est encore 
dans le Dict, de l'Acad. de 1740. 

VESSEUR, EUSE (vè-seur, seû-z'), £ m. et f. 
Celui, celle qui vesse, qui a l'habitude de vesser. 

VESSIE {vò-sie), s. f. || 4° Torme d'anatomie. Ré- 
servoir musculo-mermibraneux destiné à recevoir 
l'urine et à la contenir jusqu'à ce que l'accumu- 
lation d'une certaine quantité de ce liquide en 
sollicite l'expulsion. La contraction de la vessie. 
Une vessie use. Une pierre dans La vessie, 
J'ai toujours été affligé , dans le meilleur des 
mondes possibles, il y Era des cailloux dans les 
vessies, attendu que les vessies ne sont pas plus 
faites pour être des carrières que des lanternes ; 
mais je me suis toujours soumis à la Providence, 
VOLT. Lett. Berger, 25 févr. 1765, Chez les individus 
dont la vessie est irritée par une cause quelcon- 
que, la sécrétion du mueus est si abondante que 
l'urine qu'ils rendent est souvent filante et vis- 
queuse, rouacnoy, Enshif, Mém. atienc, 1808, 
p- 247, |}3* Cette partie tinée du corps de l'animal 
et desséchée. Lorsqu'on veut remplir une vessie 
de gaz, on en ficelle solidement le col sur la 
tige d'un robinet; ensuite on chasse par la pres- 
sion presque tout l'air qu'elle contient, et on as- 
pire la dernière portion avec la bouche, THENARD, 
Traité de chim, t iv, p. m2. || Fig. Donner d'une 
vessie par le nez à quelqu'un, le rabrvuer pour 
son impertinence. Il ya de petits messieurs à la 
messe, à qui l'un voudrait bien donner d'une ves- 
sie de cochon par le nez, sév. 7 août 1678. |] Fami- 
lièrement. J'aimerais autant qu'on me donnat d'une 
vesssie par le nez, so dit pour marquer qu'ou 
méprise des louanges fades et des complaisances 
basses, || Fig. Il veut faire éroire que dus ves- 
sies sont des lanternes, il veut faire croire des 
choses absurdes, || 3° Chez les poissons, vessie nue 
tature, voy. VESICULE. |} 47 Popalairement, petite 
ampoule sur la peau. il s'est brule, et i) lui est 
venu des vessies. || Nom d'une maladie d'oiseau. 
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brablės vessies accumulées les unes sur les autres 
dans le gouffre de l'oubli... voir. Facéties, Pré- 
face, On lui érigea un trône de vessies, et il partit 
le lendemain pour la lune, où Astolphe retrouva, 
dit-on, ce que le président [Maupertuis) à perdu, 
19. Diatribe du I" Akakia.||8* Vessie de mer, 
nom donné vulgairement aux physales et aux vó- 
lelles. || 7° Nom donné à la partie basse d'un 
alambic, où se mettent les liqueurs, 

— ist. xm* s. Nos somes come la vesie Du 
buef, qui de vent est enflée; S'ele est d'une 
aguille effondrée, Le vent par le pertuis s'en ist, 
Si que tout maintenant flestrist, Nour, rec. fabliaux, 
tm, p.294. || vs. Uno vecie emplie d'air, quant 
ele est brisée, demeure vuide, H. DE MONDEVILLE, 
fe 24, verso. || xv* s. Me voulez vous faire enten- 
dant De vecies, que sont lanternes? Patelin, 
l| xvi s. La vessie du fel attire à soy la cholere 
[bile] du sang, Pané, Introd. 8, Le plus souvent 
l'eau est contenue en un kyst ou petite vessie, 1D, 
n, 18. On les peut pareillement distiller dedans 
un chaudron, ou pot de cuivre d'airain, fait en 
forme de marmite appellé vessie vulgairement, 
LD. XXI, 8. 

— ETYM. Wallon, veseris; proveng, vesica, veti- 
ga, veissiga; espagn. vejiga ; portug. beriga; ital. 
vestica; du lat, verics, . 

VESSIGON (vè-si-gon), +. m. Terme de vétéri- 
naire, Tumeur synoviale qui survient quelquefois 
sur l'une des partios latérales du jarret du ehe- 
val, et qu'on distingue en vessigon articulaire, 
vessigon tendineux et vessigon du tendon d'A- 
chille. 

— HIST. xvr s. Vessigon, COTGRAVÉ. 

— ÉTYM, Dérivé de vessie, 

VESTA (vè-sta), s. f. |! 1° Terme du polythéisme 
latin, Déesse protectrice de la ville, honorée en 
des temples el dans chaque maison, |} 3* Terme 
d'astronomie, Plante fort petite qui fut décou- 
verte par Olbers en 1407. 

— ETYM. lat. Vesta, qui tient au grec éatix, 
foyer, que quelques étymologistes ont rattaché au 
radical sanscrit vas, briller, brûler, avec la finale 
ta, qui appartient à plusieurs noms de déesses 
italiques, Mone-ta, Matu-ta, Carmen-ta, etc. 

t VESTALAT ta-la), s. m. Chez les Romains, 

des vostales, || Espace de trente ans, pen- 
dant lipno les vestales devaient garder leur vir- 
ginité. 

VESTALE (vè-sta-l'}, s. f. [| 4° Chez les Romains, 
prêtresse de Vesta, consacrée à la virginité. Sei- 
gneur, j'irai remplir le nombre des vesiales, RAC. 
Brit. m, $. I n'y avait que six vestales; nous 
avons des milliers de couvents de filles, s7-roix, 
Ess. Paris, Eur. t. 1Y, p. 220, dans rouGEnNs. Une 
vestale est un être en même temps historique, 
poétique et moral, moen. Salon de 4705, Euv. 
t xn p. 38, dans poucens. À peu de distance de 
là, l'on aperçoit un champ où les vestales infidèles 
à leurs vœux étalent enterrées vivantes, STAEL, 
Corinne, v, 2. |i il se dit figurément, dans le style 
élevé, des religieuses chrétiennes. Votre fille est 
née pour le monde; ne l'enfermez pas parmi les 
vestalės, La paor. M. C'est la religion qui fait gé- 
mir, au milieu de la nuit, la vestale sous ses démes 
tranquilles, CRATEAUNR, Génie, 1, 1, 4. || 2° Fig. 
Femme d'une chasteté exemplaire. Lamothe s'est 

iquée depuis d'avoir une passion pour le roi 
Louis XIV], qui l'a rendue une vostale pour tous 
les autres hommes, M pk LA FAYETTE, Mist. 
Henr, d'Anglet. 3° part, Tout ce que chacune à pu 
gagner par une continuelle affectation qui ne s'est 
jamais démentie, a été de faira dire de soi : on 
l'aurait prise pour une vestale, LA ty. mi || Ce 
n'est une veslale, c'est une femme de mœurs 


115° Fig, Chose de peu de valeur, Les sottises qu'on j taux portent sous leur robe, Veste à la turque. 
fait, qu'on dit et qu'on écrit... toutes ces innom- |||8* Vétement en forme d'habit, mais sans basques, 
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ou dont les basques sont plus courtes, Une veste 
d'ouvrier. || Populairement et fig. Remporter sa 
veste, une veste, perdre son procès, éprouver qucl- 
que déconvenue, 

— ÉTYM, Lat, vestis, habit (voy. vêrim). 

4. VESTIAIRE (visti-6-r}, +. m. || 4"Lieu de dé- 
pôt pour les costumes des membres d'un corps, 
d'une assemblée, ete. Des vestiaires pour les ha- 
bits sacrés des prêtres, FLEURY, Moœurs des Israël. 
tit, xx, part. M, p 284.112 L'endroit d'un couvent 
où l'on renferme les habits et les étoffes dont on 
les fait. || C'est aussi le nom de celui qui en prend 
soin. {|3* Dépense pour les habits; argent donné 
pour l'habillement. 

— HIST. x1v* $. Vesliaire, DU CANGE, pestia- 
rium, || xv* s. Assis dedans mon vestiaire, FROISS. 
Poésies mes. p. 200, dans LACURNE, 

— ÊTYM. Provenc. vestiari; catal. vestuari; 
espagn. vestuario; du lat. restiarium, de vestire 
véur. On trouve dans d'Aubigné, Mist. 11, 332, re- 
vestiaire, avec le mime sens. 

+9, VESTIAIRE (vé-sti-ér}, adj. Qui sert au 
vêtement. Les arts vestiaires. 

+ VESTIBULAIRE (vè-sti-bu-lô-r”), adj. || 4° Ter- 
mé d'anatomie, Qui a rapport au vestibule. || Ou- 
verture vestibulaire du tympan, la fenêtre ovale. 
[Rampe vestibulaire du limaçon, partie de l'o- 
reille interne. || 2° Terme de chirurgie. Taille ves- 
tibulaire, opération de la taille chez la femme, la- 
quelle se pratique par le vestibule. 

VESTIBULE ({vèati-bu-l}, + m. |]d* Chez les 
Romains, espace laissé entre la porte de la maison 
etla rue, pour que ceux qui venaient saluer le 
maitre de la maison, ne fussent pas dans la rue, 
sans étre pourtant dans la maison. {| 8* La pièce 
d'entrée d'un édifice, qui communique aux au- 
tres parties, aux autres pièces, Jérémie demeura 
dans le vestibule de la prison, jusqu'au jour que 
Jérasalem fut prise, sac, Bible, Jérémie, xxxvm, 
as, Le vestibule est beau, ot l'on y pout manger 
fort À son aise; on y monte par un grand perron, 
sgv. Lett, à Coulanges, 9 sept. 1694. D'un salon 
qu'on élève il condamne la face, Au vestibule 
obscur il marque une autre place, OIL. Art p. 1v. 
Alors Jérusalem se couvrait de cendre ot de cilice; 
sos prêtres pleuraient entre le vestibule et l'autel, 
mass. Caréme, Mot. de conv. Dans le vestibule sont 
des vases d'eau lustrale, et des autels sur lesquels 
on offre ordinairement les sacrifices; de là 
on entre dans le temple, BAnTIÉL. Anach. ch. 42. 
113" Terme d'anatomie, Cavité irrégulière qui fait 
partie de l'oraille interne. || Vestibule génital, la 
vulve et toutes ses parties jusqu'à la membrane 
hymen exelusivement.||Se dit aussi de l'espace 
triangulaire limité en avant et latéralement par 
les ailerons des nymphes, et en arrière par l'ori- 
fice de l'urètbre; c’est par cet espace qu'on pé- 
nètre en pratiquant la taille vestibulaire. 

— ÉTYM. Lat. vestibulum, de la particule aug- 
mentative eë, et stabulum, lieu où l'on se tient 
(voy. ÉTanue), d'après certains étymologistes la- 
tins, Ovide au contraire, avec plus de raison, ce 
semble, le tire de Vesta, parce que le resribule 
contenait un feu allumé en l'honneur de Festa. Par- 
mi les modernes, M, Mommsen dit que le vestihw- 
lum vient de vestis, étant une chambre d'entrée où 
les Romains déposaient la toge (vestis); ils restaient 
chez eux en simple tunique. 

VESTIGE (vè-sti-j'), $. m. }| 1* Terme du sty1e sou- 
tenu. Empreinte du pied d'un homme ou d'un anj- 
mal, marquée dans l'endroit où il a marché. Dans 
cette sainte montagne [le monastèrede Sainte-Fare] 
où les épouses de Jésus-Christ faisaient revivre Ja 


| beauté des anciens jours. où les vestiges des 


légères. J'avais fort ou parler d'elles; et La vérité ! 


est qu'elles ne passaient pas pour des vostales de 
la dernière sévérité, Lesacx, Guzm, d'AIÏf vi, 4, 

— HIST, Xiv $, Les vierges vestalos, é'esioient 
celles qui servoient à la deesse Vesto, RENCHELRE, 
fe 402, verso, Les vierges vestoux, 1m, P He, 
verso, Postumia vierge vestal suspecte d'avoir estè 
incestucuse, 10. f 00, versa. || xer s. On moys de 
juing, on jour des festes vestales, Ran. IV, 4, 

— ETYM. Lat. vestalis, de Vesta. 

VESTE {vò-s1'), s. f. {4° Vétemment qui se portait 
sous Thabit, et qui était à quatre pans, les deux 
de devant avant des paches. Le gilet a remplacé 
la vesie, Jet, de Pacad, Hier à tout Paris j'ai fait 


hommes du monde, des curieux et des vagabonds 
ne paraissaient pas, poss. Anne de Gons. Ne me 


| laisse point en un désert ohil n'y a aucun vestige 


d'hommes, PÉN. Tél xv. || Fig. Des rois de la terre 
viendront en silence baiser ses sacrés vestiges [de 
l'Eglise], PÉN. te xvm, p. 272, Sur leurs sentiers 
(d'Homère et de Virgile] marqués de vestiges si « 
braux, Sa roue [du počte] ose imprimer des vestiges 
nouvemnx, A. CREN. l'invention, || Fig. Suivre les ves- 
tiges de quelqu'un, l'imiter, |[4° Marques, restes, 
débris d'éditices, de remparts, de maisons, etc. 
Il reste encore des vestiges de camps romains en 
oet endroit. I| 1 se dit aussi des objets qui ont ap- 
partenu à une personne, Je vis plus solitaire; je 
suis environné de les vestiges, et je ne saurais 


voir une veste d'un goût divin... peEsmams. Pim- | fixer les yeux sur les objets qui m'entourent, sans 
pertin, se. 2, [| 2 Habillement rond que Les Orien- F to voir tout autour de mot, 3, 3. ROSS, Mél, t, 46, 
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13" Fig. 11 se dit de tout ce quel'on compare à un 
vestige laissé par Le pied. M. Jurieu oserail-il bien 
attribuer cette maxime fqu'il est permis de pren- 
dre Les armes contre le prince] aux apôtres? mais 
en Quel endroit de leurs écrits en trouvera-t-il le 
moindre vestige? poss. b* avert. 13. Les mœurs 
antiques qu'ils [Homère et Hésiode) nous repré- 
sentent, et les vestiges qu'ils gardent encore, avec 
beaucoup de grandeur, de l'ancienne simplicité, 
to. Hist. 1, 6. Il yaun temps où la raison n'est 

encore, où l'on ne vit que par instinct, à la 
manière des animaux, et dont il ne reste dans la 
mémoire aucun vestige, LA eaur. xt, Il est bien 
étrange qu'une colonie grecque ayant fondé Mar- 
scille, il ne reste presque aucun vestige de la 
langue grecque en Provence, ni en Languedoc, ni 
en aucun pays dela France, vocr. Did, phil. 
Grec, L'histoire de l'Amérique, avant sa conquête 
par les Espagnols, nous offre quelques vestiges 
d'astronomie; car les notions les plus élémen- 
tairas de cette science ont été, chez tous les peu- 
ples, les premiers fruits de leur civilisation, 
LA PLACE, Érpos. v, 3. 

— SYN. VESTIGE, TRACE, La seule différence qu'il y 
ait entre ces deux mots, c'est que vestige, moins 
usité, est du style soutenu, tandis que trace est de 
tous les styles, 

= HIST. xvi* s. Les Atheniens et encore les Ro- 
mains conservoient en grand honneur cet exercice 
[les conférences] en leurs academies; de nostre 
temps, les Italiens en retiennent quelques vesti- 
ges, MONT. IV, 30. 

— ETYM, Provenç. restigi; espagn, et ital. ors- 
tigio; du lat. vestigium, 

+ VESTIPOLINE (vi-ati-po-li-n'), s. f. Étoffe de 
laine qu'on fabrique å Beauvais, Vestipolines eroi- 
sées, Tableau anneré aux leti, pat. du 22 juil. 1780, 

+ VESTITURE (vò-sti-tu-r'), s. f. Terme d'histoire 
naturelle, Ensemble des organes accessoires, tels 
que poils, aiguillons, recouvrant la surface des vé- 
gétaux. 

— FTYM. Lat. vestiture (voy, VÊTURE) 

+ VESTON (vè-ston), s. m. Sorte de vêtement en 
forme de veste qui se porte en ville, 

— ETYM, Dérivé de veste. 

+ VÉSUVE (vē-zu-v'), s. m. Nom d'un volcan 
d'Italie, pris figurément pour une ville en réva- 
lution. Et de quel air les rois, à l'instant où nous 
sommes, Regardent bouillonner dans co vésuve 
d'hommes [Paris] La lave des événements ! +, #u60, 
Feuili. d'out. 34. 

+ VÉSUVIENNE (vé-zu-viè-n'}, s. f. [| 4° Terme de 
minéralogie. Variété d'idocrase, sorte de pierre 
précieuse. || 2* Néologisme et fig, Femme qui af- 
fecte le mépris des usages et de la décence, Je ne 
suis pas convaincu que l'ouverture des ateliers na- 
tronaux et du club des vésuviennes ait rendu un 
grand service au droit d'association, D'HAUSS0N- 
VILLE, Journ. offe. 45 mai 4472, p. 3253, 2° col, 
{l Adj. Des têtes vésyviennes, des tétes exaltées. 

4 VETA (vóta), # m. Terme de médecine. Cé- 
phalalgie aiguë avec une grando prostration qui 
et commune dans la région des Andes (Amérique 
du Sud). 

FVÉTADE (vé-ta-d7, s. f. Coquille du genre vénus. 

VÊTEMENT (vé-te-man}, s m. Ce qui sert à 
couvrir Le corps. S'il donne de son pain celui qui 
a faim, s'il couvre de viterments ceux qui étaient 
nus, saci, Bible, Éséchiel, xvu, 7, Que d'une serge | 
honnéte elle ait son vétement, Et ne porte le noir | 
qu'aux bons jours seulement, mor. Ée. des maris, 
3, 2. 11 y a des attitudes, des mouvements et des 
gestes dans cette figure qui font qu'elle est étran- 
gère au vêtement qui la couvre, marv, Pays. 
pare. 5° part. Ces vôtements de mort, ces apprêts, 
ce festin, VOLT, Oreste, 1, 2, Rien n'est si mesquin, 
si pauvre, si maussade, si ingrat que nos vèle- 
ments, pioen, Salon de 1767, Æuv. 1, xtv, p. 400, 
dans povoexs. Mécène écrivait comme il s'habil- 
lait; son discours fut mou, négligé, lâche comme 
son vétement, m. CI, et Nér, n, 40, Leurs légers 
vêtements brillent de pourpre et d'or, DELILLE, 
Parad. perdu, x1.{| Fig. Il y a dans l'Église de 
Sardis un petit nombre de Gdèles, qui n'ont pas 
souillé leurs vétements, ces riches vêtements dont 
le baptéme Les a revéius, Boss. Mar.-Thér. 

— HIST. x1*s. Franceis.... trenchent.... Cez ves- 
temenz entresques as chars vives, Ch. de Rol. 
cxuv. || xi s$, E desira [déchira] Mathatias e si fil 
fses fils) ses veslements, Machab. 1, 2. |i xn s. 
Queil sunt li vestiment dont l'anrme [l'âme] est 
nornele? Vestue at pietet, cariteit affiubleie, Arch, 
des miss. seient, 2° sér, À, v, p. 194, || xvi $, Ces 
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nations qui n'ont aulcune cognoissance do veste- 
mens, MONT, 1, 260, 

— TYN. Provenç. vestiment; éspagn. èl ital. 
vestimento; du lat. vestimentum, qui vient de 
vestire, vêlir. 

VÉTÉRAN (vé-té-ran), s. m. ||{* Chez les Ro- 
mains, soldat qui, après avoir servi un certain 
temps, obtenait son congé et les récompenses dues 
à ses services, Il [Auguste] ordonna que les vété- 
rans rocovraient leur récompense en argent, et 
nonpas en terres, MONTESQ. Rom. 43, || 4* 11 se dit, 
par extension, de soldats vicillis et réformés, 
Alexandre, un peu avant de mourir, l'avait chargé 
de conduire en Macédoine les dix mille vétérans 
qu'il y renvoyait à cause de leur âge, de leurs 
blessures, ou de quelques autres infirmités qui les 
rendaient incapables de servir, moLLix, Hist, anc. 
Œue. t. vis, p. 77, dans POUGENS, || 3° Parmi nous, 
vieux soldats admis dans les compagnies chargées 
d'un service sédentaire. Une compagnie de vété- 
rans, Capitaine de vétérans. || 4* Soldat aguerri gi 
à été longtemps sous les drapeaux, Il fa téon 
dans une revue] s'arrête aux plus vieux soldats; à 
l'un, c'est la bataille des Pyramides, à l'autre celle 
de Marengo, d'Austerlitz, d'Iéna ou de Friedland 
qu'il rappelle d'un mot, accompagné d'une caresse 
familière; et le vétéran, qui se croit reconnu de 
son empereur, se grandit tout glorieux au milieu 
de ses compagnons moins anciens qui l'envient, 
sécus, Hist, de Nap. mi, 3. || Fig. N'en voit-on 
sans cesse Qui jusqu'à quarante ans gardent l'air 
éventé, Et sont les vétérans de la fatuité? ongs- 
set, le Méch. 1, 4.115 Dans les colléges, un vété- 
ran de rhétorique, etc, un élève qui fait une sc- 
conde année de rhétorique, etc. || Absolument, Un 
vétéran, un élève qui redouble une classe. |[6* I 
se disait autrefois de tout officier de magistrature 
qui s'était défait d'une charge, après l'avoir exer- 
cée vingt ans, et qui continuait, en vertu des let- 
tres du roi, de jouir des honneurs et des priviléges 
qui y étuient attachés. Et lui octroyer nos lettres 
de vétéran sur ce nécessaires... pour jouir par 
l'impétrant sa vie durant, et sa veuve pendant sa 
viduité, des pririléges, exemptions et immunités 
dont jouissent les autres vétérans du royaume... 
sans néanmoins que ladite qualité de vétéran 
puisse faire souche de noblesse, Lett. pat. #4 juill. 
1627. |17° Se disait aussi, dans quelques acadé- 
mies, de certains membres qui renonçaient à leur 
place d'académieien, et en conservaient les hon- 
neurs. [18 Adj. et fig. Qui a vieilli dans un ser- 
vice. Mais, enfin suecombant aux injures de l'âge, 
Le vaisseau vétéran, couché sur le rivage, Cédait 
à la coignée…. DELILLE, fmag. 17. 

= ETYM. Lat, ceteranus, de vctus, peleris, vieux 
(voy. vrevx), 

VÉTÉRANCE (vå-té-ran-s'}, s. f. Qualité de vé- 
téran. Lettres de vétérance, Quand ses forces [d'un 
académicien) baisstrent assez sensiblement, il de- 
manda la vétérance, qu'il avait bien méritée, 
FONTEN, Lagny. Ôn sait que les Romains avaient 
coutume d'assimiler les fonctions civiles à l'état 
militaire, pour compter les années de service et 
pour fixer l'époque de la vétérance, NAUDET, Instit. 
Mém. Acad, inseript. t. IX, p. 246. 

VÉTÉRINAIRE (vé-té-ri-né-r), adj. Qui con- 
cerne les bestiaux. || Art ou médecine vétéri- 
naire, connaissance de l'anatomie et des maladies 
des bestiaux. || École vétérinaire, école où l'on en- 
seigne l'art vétérinaire, || Artiste vétérinaire, ou, 
substantivement, un vétérinaire, éelui qui pratique 
la médecine des animaux. Les vétérinaires diplô- 
més. La régie eat autorisée à vendre aux pharma- 
ciens , aux propriétaires de bestiaux et aux är- 
tistes vétérinaires, des fouilles indigènes, au prix 
du tabac de cantine, Loi 28 avril i816, art. 178, 

— HIST. xvt $., .…. et après eux quelques veto- 
rinaires de la confrairie de S, Eloy, Sat. Wén. 
pP 14. L'art veterinaire de Vegece, traduit 
Bernard de Poymonclar, po vennien, Bibléoth.p. 448. 

— ÊTYN. Lat. veterinarius, de veterinum, béte 
de somme, contracté de veheterinus, propre à pòr- 
ter les fardeuux, de réhere, porter. 

VÉTILLARD, ARDE (vé-ti-llar, Ilar-d', U 
mouillées), s m. et f. Celui, celle qui s'amuse 
à des vétilles, Le muphti de son pays, grand vé- 
tillard et fort ignorant, trouva dans son livre {de 
Micromégas] des propositions suspectes, mal son- 
nantes, téméraires, hérétiques, sentant l'herésie, 
voLT. Microm. 4, J'ai lu les critiques de mon alné 
d'Olivet sur Racine; mon ainé est un pur vétillard, 
m. Lett, d'Argental, 4* avr. 1768. 

VÉTILLE (vé-ti-1l', Il mouillées, et non vé- 
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ti-ye}, s. f. |l1° Bagatelle, chose de peu de consé- 
quence. Vous voyez par lù que les grands person 
nages se sont amusés à des vétilles, pauz. 6* dise, 
sur La cour, Quoique je sois presque honteux de 
m'étre tant arrété à ces petites vétilles es minu- 
Lies de grammaire, LA MOTHE LE VAYER, la Prome- 
nade, Dial, 1, De la moindre vétille il fait une mer- 
veille, wou, Mis, m, 8, Eh! fripon, tu ne t'amuses 
pas À voler des vétilles, BOURSAULT, Mots à le mode, 
šc. 45, J'ai dévoilé les mystères secrets, L'art des 
parloirs, la science des grilles, Les graves riens, les 
mystiques vélilles, GRESS. Ver-vert, 1. On lui re- 
proche [à Racine] le héros expiré [dans Phèdre]; 
quelle misérable vétille de grammaire ! pourquoi ne 
pas dire : le héros expiré, comme on dit: il est ox- 
Piré? vort. Diet, phi . Amplification. Da temps de 
Néron, le crime s'est perfectionné ; les vieux assas- 
sinais du divin Auguste étaient des vétilles, des es- 
sais, presque de l'innocence, au milieu des forfaits 
nouveaux, CHATEAUBR, Kalie, Voyage de Naples, 4% 
janv. 4804, || 4° Petite pièce d'artifice qu'on fait avee 
des cartes À jouer, ||8* Petit anneau d'un rouet, 
dans loquel passe le fil. |j 4* Nom d'un petit instru- 
ment qui consiste dans plusieurs anneaux entrela- 
cés, qu'il est difäcile de dégager on n'en sait 
pas le secret. || 5° Appentis sous lequel travaillent 
certains ouvriers dans une ardoisière. 

— ÊTYM. Piémontais, vetilia, Origine contestée. 
On a tiré par une forte contraction pétiller du 
lat. oitilitigare, chicaner. Diez préfère y voir le 
lat, vitilia, objet d'osier. Mais il est plus probable 
qu c'est l'espagnol vetilla, dimin. de vreta, chose 

e rien, proprement raie, prov, vela, taie, ru- 
ban, vétille (Paubre lairon pent hom per una 
veta, pauvro larron pee pour une vétille) ; 
peta est le lat. vitta, . 

VÉTILLER (vé-ti-llé, I mouillées, etnon vé-ti-vé), 
v. n.{}1*S'amuser à des vétilles. Le cardinal [Ma- 
zarin}, qui s'amusait sur la frontière à vétiller pro- 
prement dans l'armée de M, de Turenne, où vous 
pouvez vous imaginer qu'il n'était pas fort néces- 
saire, RETZ, Mém. t. m, liv. 1v, p. 402, dans Pou- 
Gens || 2* Faire dos difficultés sur de petites choses, 
Monsieur vétilla beaucoup sur la manière dont il 
était convenu À midi, 10. ib. m, 276. || Il sa conjugue 
avec l'auxiliaire avoir. || Activement. Plus d'un 
éplucheur intraitable M'a vétillé, m'a critiqué, 
VOLT. Épit. à M. Falkener, en téte de Zaïre. 

—ÉTYM. Vétille. On trouve au xvi* siècle vetiller 
au sens de voltiger; mais c'est un tout autre mot, 

+ VÉTILLERIE (vé-ti-lle-rio, I} mouillées), s. f. 
Chicane, raisonnement oiseux. 

— HIST. xvr s. Velilleries, ounin, Dict. 

VÉTILLEUR, EUSE (vé-ti-lleur, leů-z': i 
mouillées, et non vé-ti-yeur},s.m, etf. Celui, celle 
qui s'amuse à des vétilles. Ce sont ces oppositions 
imaginées et publiées entre les règles de la gram- 
maire et les lois de l'usage, qui ont fait mépriser 
celle-là comme une vélilleuse perpétuelle, e1- 
naad, Prine. langue franç. 4* dise. || Adj. Enfin il 
était vétilleur Ce tant renommé batailleur, sCARR. 
Firg. vi. Un curé vétilleur passerait pour un fou, 
GRIMM, Corresp. À, ni, p. M, 

VÉTILLEUX, EUSE (vé-ti-lleû, Ued-x, I mouil- 
tées, et non vé-ti-yeü}, adj. ||{* Qui exige des 
soins minutieux, une grande attention. Nous 
avons donné en 4724 un exemple assez remar- 
quable de toutes les attentions se leuses et 
presque vétilleuses qu'il avait apportées à la dé- 
termination de la grandeur des diamètres du so- 
leil, roNTEN. Louville, Lorsqu'il s'agit de tromper 
un capitaine, c’est une besogne diablement véui- 
leuse, panxcounT, Femme d'intrig, 1, 8. Rien de 
plus facile que cette opération qui d'abord paraît 
vétilleuse, Dict. des arts et mat. Pi . || 2° En 
parlant des personnes, qui s'arrête à des vètilles. 
Il était naturellement vétilleux et grondeur; ce 
qui est un grand défaut à des gons qui ont affaire à 
beaucoup de monde, RETE, Mém. t. 31, liv. 111, p. 443, 
dans rouGens. Il [le P. Bouhours) est vétilleux sur 
les mots, et se trompe souvent sur les choses, LA- 
manpe, Cours de bitt. t 1x, p. 492, || Par extension. 
Une dévotion vétilleuso. 

— TYM. Fétille, 

VĒTIR (vé-tir; l'usage a changé, à l'infinitif, 
l'e ouvert en un e formé), je vêts, tu vêts, il 
vêt, nous vétons, vous vétez, ils vélent; je 
vétais ; je vétis; nous vêtimes ; je vétirai; je vêti- 
rais; vêts, vélons, vêtez; que je vête, que nous 
vétions; que je vůtisse ; vétant ; vêtu, ©. a. |i 4° Cou- 
vrir de vêtements. Son valet de chambre l'a vêtu 
des pieds à la tite, ||3* Mettre sur soi un véte- 
ment. Vélir une robe, une camisolo |! Par exten- 
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sion, Adieu, je vais là-bas dans ma commission 
Dépouiller prompiement la forme de Mercure, Pour 
y vêtir la figure Du valet d'Amphitryon, MOL. 
Amph. Prolague. || 3* Donner des vétements à quel- 
qu'un, Vétir des pauvres. C'est à nous à våtir sa 
mendicité, MAINTENON, Leit. à Mme dela Viefoille, 
26 mai 4700, {| Vétie un enfant, lui donner sa pre 
mière robe (locution qui tombe en désuétude). 
4 Ancien terme de pratique. Vôtir quelqu'un 
d'un héritage, en mettre l'acquéreur on posses- 
sion. On dirait aujourd'hui investir, || 6° Se 
vêtir, v. réfl. Mettre ses vêtements sur soi. 
Vilez-vous promptement. [| Se vêtir å la française, 
à la turque, etc. suivre dans ses habillements la 
mode des Français, des Tures, ete. || Fig. Vous 
portez en tous lieux la joie et les plaisirs; Allez 
en des climats inconnus aux zéphirs; Les champs 
se vêtiront de roses, La FONT Lett. xvii. 

— REM. C'est une faute contre la conjugaison de 
vêtir que de dire au présent, comme Montesquieu : 
Is [les Tures) achètent les habits des pestiférés, 
s'en vétisent…; comme Voltaire : Dieu leur a 
refusé le cocotier qui ombrage, loge, vêtit, nour- 
rit, abreuve les enfants de Brama; et comme 
Delille: De leurs molles toisons les brebis sè 
vêusseni, Parad. perdu, vu. Cette fauta se com- 
met parce qu'on applique à vétis la conjugai- 
son inchoative en tr, qui donne issant au parti- 
cipa et issement aux substantifs dérivés, tandis 
que, venant du latin vestire, il a suivi la conjuga.- 
son pure, comme sentir, tenir, dormir, cte, Ce qui 
p“ en outre expliquer cette confusion, c'est que 
le composé investir suit la conjugaison ordinaire, 
investissant, inréstissément, 

= SYN. VÊTIR, HABILLER. Vétir est l'acte pur et 
simple de couvrir d'un vêtement. Habiller y joint 
l'idée que ce vêtement convient, C'est ce qu'on 
voit dans cet exemple-ci : Il n'en porte que l'habit, 
sa figuro on est vêtus, et point habillées, pour 
ainsi dire, MARIYAUX, Paysan pare. 8° part. 

— HIST, x* s. [Ils] vestirent haires, Fragm, de 
Valene, p. 487. || x° 5. No il wen fut ne vestul ne 
saisit [d'un fief}, Ch, de Rol coxxxr. || xn" s. L'em- 
ponor de France [il] tant servi, Que l'emporeres 

a del tot merit; De Cambrisin an droit fié le 
vesti, Raoul de Ç. 3. || xmn” s. Maintenant que li 
hom vest persane de juge, doit il devestir persono 
d'ami, saux, LATINE, Trésor, p. 409. Car c'est la plus 
haïe qu'aine qua vestit drap de laine, Berte, 
Lxxiv, Qaant li rois lof, si sali sus, et se vestit et 
atorna et fist sa maisnie [troupe] armer, Chr. de 
Rains, p. 6. Et aussi s'aucuns me preste se [sa] 
robe pour mon vostir, BEAUM. XXXVII, $. Trois cas 
sont, es quix [auxquels] li hoir n'empartent pas le 
douaire aussi vestu comme il le truevent, 1D. x11, 
46. Et prent on celi qui le larrecin porte, saisi et 
vestu du larrecin.... iD. Lx, S. |lxiv" s Quant 
une personne est bien vestue de robes, elle en est 
mieux parée, OBESME, Éth, 26, Pour ce que j'ay 
dit: en vous vestant, je vueil en cest endroit un 
petit parler de vestemens, Ménagier, 1, t, || x¥° s. 
En une chambre belle e cointe, Vestue de beaus pare- 
mens Et de moult riches garnemens, FROISS. Poésies 
mss. p 192, dans LacuANg. L'autre dit: ce n'est 
[une femme mal élevée), qu'une monstre Et ainsi 
que buche vestue, E. DESCH. Miroir de mariage, 
p- 63. Le temps n'estoit mie nueux, De bleu 
estoient vestuz les cieux, Et le beau soleil cler 
luisait, a. CHant. Livre des quatre dames, p. 594, 
jixvi" s. On dedie les dieux qui sont sacrez, im- 
mortels et inviolables, on des matieres viles et de 
nul prix, et on les vest de figures d'hommes et de 
bostes... CALY. Instit. 53. Que employez à les wes- 
tir ? duquel drap les vestez vous ? has, v, 28, Ostez 
lui toute mollesse et delicatesss au veslir et au 
coucher, au manger et au boire, MONT. 1, 184. En- 
tre ma façon d'estre vestu et celle d'un homme qui 
n'est vestu que de sa peau... ID. 1, 259. Il se ves- 
toit tousjours fort simplement, AMYOT, Philop. 3. 
Les joucurs de tragedies, avec les accoustremens 
qu'ils vestont quand ils vont au theatre jouer leurs 
jeux... to, Démétr. 22, Il entreprit de lui derober sa 
chemise vestue clen vint à bout, D'aun, Fem. 11, 3. 

— TYM. Berry, titer; provenç. et cspagn, res- 
tir: ital, vestire ; du lat, vestire; groc, bvvuu:, iatis; 
gothique, vasti; sanser. vus, 

VETO (véto), s. m. {| 4° Formule qu'employait à 
Rome un tribun da peuple, lorsqu'il s'oppossit aux 
décrets du sénat ou aux actes des magistrats. 
{4° En Pologne, formule à largo de laquelle cha- 
que nonce pouvait, dans la diète, arrêter toute dé- 
libération législative, Chaque nunce est le maitre 
de son suffrage; et si l'un d'eux prononce le mal- 
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heureux mot veto, j'empêche , non-seulement l'ac- 
tivité de la diète est suspendue, mais tous Les actes 
rh avait déjà passés d'une voix unanime sont 

étruits, coxmit. Étud. hist. n, 4 []Ce droit des 
nonces se nommait aussi liborum veto, li Au- 
jourd'hui, refus que fait le chef de l'État de sanc- 
tionner une loi adoptée par les chambres. En Angle- 
terre lo roi à le vete, le droit de veto. || Vato absolu, 
veto suspensif, faculté de refuser définitivement 
où temporairement la sanction d'un acte législatif, 
J| Se dit particulièrement du velo suspensif que ia 
constitution de 4791 accordait au roi. || Monsieur 
Vetu, madame Veto, noms injurieux que les enne- 
mis du pouvoir royal donnèrent souvent, pendant 
la Révolution, au roi et à la reine. || Par extension, 
chaque chambre a le veto sur l'autre, à le droit de 
refuser un projet proposé ou approuvé par l'autre 
chambre. |} 4° Fig. Opposition, J'y mets mon velo. 

— FTYM. Lat, velo, je défends: vetare avait 
donné à l'ancienne langue le verbe veer, très- 
usité, Les journaux commencent à introduire, en 
parlant des affaires d'Amérique où le président a 
le veto, Le verbe petoer, op r le veto, 

+ VETTE (vè-t')}, s. f. Partie d'un marais salant 
qui entoure les aires, 

— ETYM. C'est probablement le prov. et l'esp, re 
ta, raie, bande, qui représente le lat. vina, Lande. 

VÊTO,UE (vé-tu, tue), part. de vôtir. 
l| i* Couvert de vélements. Légère ot court vêtue, 
elle allait à grands pas, ta FONT. Fabl. vu, iv, 
Us [les Français) avouent de bon cœur que les 
autres peuples sont plus sages, pourvu qu'on con- 
vienne qu'ils sont mieux vêtus, MONTESQ. Lett, 
pers, 100, Du temps que j'étais écolier, Je restais 
un soir à veiller Dans notre salle solitaire; Devanc 
ma table vint s'asseoir Un pauvre enfant vétu de 
noir, Qui me ressemblait comme un frère, A. DE 
musser, Pode, nout. Nuit de décembre. | Fig. Leur 
corps paré de grâce et vêtu d'innocence, Tout en 
eux est céleste, petite, Parad, perdu, iv, || Il est 
vétu comme un moulin à vent, se dit d'un homme 
habillé de toile. || Substantivement, Le vétu de 
noir, magister de village, était frère du curé; et 
le vêtu de gris, sergent du même village, était 
frère de l'hôte, szana. Wom. com. m, t. || En Nor- 
mandie, un vêtu de soie, un cochon, [4° Il peut 
se dire des animaux, Sur des coursiers vêtus avec 
magnificence, Dans un ordre pengpeux la jeunesse 
s'avance, DELILLE, Èn, v. || 8° Couvert dc poil comme 
d'un vêlement. C'est le chien le plus vòtn et Le 
mieux fourré de tous les chiens, EuFr, Quadrup, 
t. var, p. 169, [| € En termes de jardinage, l'oignon 
est fort vêtu cette année, Les enveloppes sont 
épaisses et nombreuses. || Vêtu comme un oignon, 
se dit d'un homme qui a plusieurs gilets et habits 
les uns par-dessus les autres. || 5° Terme de bla- 
son, Se dit d'un écu rempli par un carré posé en 
losange, dont les quatre pointes touchent les bonds 

e l'écu, 

VETURE {vé-tu-r), s. f. [| 4° Cérémonie, dite aussi 
prise d'habit, par laquelle un jeune homme ou 
une jeuns flile, après avoir fait ses épreuves dans 
un monastère, y prond l'habit religieux pour com- 
mencer son noviciat, Il [Corbinelli| vient d'enten- 
dre par hasard un sermon de l'abbé Fléchier, à la 
véture d'une capucine, dont il est charmé, séy, 422. 
l| 24 Action de fournir des vétements, La vôture 
des enfants assistés, 

— KIST. x 5. E eseriant plorarent, e à detren- 
chies restures sparsent puriere sur lur chief, Job, 
p. 454, jxme s. Ge voil soffisant vesteüre, Qui de 
Fruit et de chaut me gart, la Muse, 0144, Et estoit 
li fiés si peut, que il n'estoit pas convenables au 
vivre ne à le [laj vesture des enfans, BRAUN. xv, 
8, || xv" s. Et aussy le sage prince, sans user de 
simulacion, soubz vesteure fainote , certainement 
tourna ses meurs en tous vertueux offices, CHRIST. 
DE PISAN, Charles V, 1, 44. Sur l'oriere d'un champ, 
entre la vosture d'icellui [la récolte qui y était] et 
ung fossé, Du Canon, vestire 2 || xvi" 2. Porter pa- 
reille vesture en hyver qu'en esté, MONT. 1, 260, 

== ÉTYM. Provenç. el espagn, vestidura; ital. 
Destitura ; du lat. restitura, de vestire, vètir, 

t VÉTUSTE {vé-tus-1], adj, Vivux, détérioré par 
le temps (latinisme peu usité}. Un canapé et des 
fauteuils de velours jaune d'Utrecht cotuplétaient 
un ameublement vétuste et fané, CH, DE BERNARD, 
Une aventure de magistrat, il- 

— ETYM. Lat. mefiestis. 

VÉTESTÉ Lvé-tu-sté), s, f. Ancienneté, en par- 
lant des choses qui sont détérinrécs par le temps. 
Sil ne fléchit pas le genou devant les dieux du 
pays, il se gardera bien d'en briser les autels; il 
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faut qu'ils tcmhent de vétusié, mavxat, Mist. 
phil, iv, 334, Lorsque deux mille ans n'ont pas 
suf pour imprimer le sceau de la vétusté aux 
coulées [de lavest, qui gardent l'apparence d'une 
production récente... RAMOND, nstir, Mém, scieur. 
1813, 4404 el (nin, p. 46. EL à je ne sais quelle 
odeur de vétusté répandue sous ces arches funè- 
bres, on croirait, pour ainsi dire, respirer la pous- 
sière des lemps passés, CitATAUN, Génie, W, 1, 0. 

— REM. Vétusté n'est dans le Dictionnaire de 
l'Académie qu'à partir de l'édition de 4740, 

— ETYM. Lat. vetustatem, 

VÉTYVER [vċ-ti-včr), s. m, Terme de botanique, 
Plante de l'Inde, de ja familie des graminées, 
dont les racines, très-odorantes, préservent les 
vêtements des atteintes des insoctes, andropogon 
muricatus, Retz, vetireria odorata, Virey. |] Nom 
donné aux racines mêmes de cette plante. 

— ETYM. D'après Lemaout et Decaisne, viti- 
vayr est le nom indien des racines de cette plante, 

VEUF, VEUVE (veuf, vou-v'; au plur. masc, l's 
ne se lie pas: des veuf ineonswlables, et non des 
veuf-z inconsolables ; Vaugèlas remarque que dans 
plusieurs provinces on prononçait vève, ce qu'il 
réprouve), adj. || 4° De qui la femme est morte, et qui 
n'est point remarié; de qui le mari est mort et qui 
n'est point remariée, J'eusse été plutôt veuf d'une 
méchante femme, TRISTAN, Mort de Chrispe, v, 8. 
Veuve à dix-huit ans, princesse du sang, et aussi 
riche que belle, elle [la princesse de Conti] eut 
de quoi se consoler, N=" DE CAYLUS, Souvenirs, 
p. 224, dans roucexs, Il vous a dit qu'il était 
veuf; sa femme m'a dit aussi qu'elle était veuve; 
ils ont la rage tous deux de vouloir être veufs, 1%- 
SAGE, Turc, v, 40,1] Fig. Privé do. Par moi, braves 
héros, sont veuves à la fois Vos femmes de maris 
et vos villes de rois, aoTROU, Antig. 1, 8. [Rome] 
Veuve d’un pouple-roi, mais reine encor du 
monde, itn. Ode à Monsieur sur son voyage en 
Piémont. Les soldats de Nev ot ceux de la division 
Gudin, veuve de son général... sÉGUR, Mist. de 
Nap, vi, S, {n'est plus [un ami d'enfance], notre 
âme est veuve, LAMART. Harm. i, 4, || Église veuve, 
église collégiale qui a été cathédrale et dans 
laquelle il y avait anciennement un évêque. 
112" $. m. et f. Un veuf, une veuve, Elle a épousé 
un veuf, Entre la veuve d'une année Et la veuve 
d'une journée La différence est grande... L'une 
fait fuir les gens, et l'autre a mille attraits, na 
PONT. Fabi. vi, 24, Je plains les pauvres mères, 
Mme de Saucourt et Mme de Cauvisson: pour les 
jeunes veuves, elles ne sont guère à plaindre: 
elles seront bien heureuses d'étre leurs mal- 
tresses où de changer de maltres, sév. Lett. à 
Bussy, 42 juillet 1600. Que le monde voit peu de 
ces veuves dont parle saint Paul, qui, vraiment 
veuves et désolées, s'onsevelissent, pour ainsi 
dire, elles-mémes dans le tombeau de leurs époux, 
noss. Anne de Gonz. Cette terrible sentence de 
saint Paul : la veuve qui passe sa vie dans les 
plaisirs, est morte toute vive, p. ib. Combien 
donc en devrait-on pleurer comme mortes, do 
ces veuves jeunes et riantes, que le monde trouve 
si heureuses! 1D, db, Épouses ure veuve, en bon 
français, signifie faire sa fortune : il n'opère pas 
toujours ce qu'il signifie, LA muuy, TL L'hubiile- 
mont des veuves était assez semblable à celui de 
nus religieuses, SAINT-FOIX, Ess. Paris, Euv. t. iv, 
p. 214, dans POUGENS, La veuve Calas est à Paris, 
dans le dessein de demander justice ; l'oserait-elle, 
si son mari eût été coupable? vout, Lett. d'Argen- 
tal, 44 juin 1762. La veuvo du surintendant Fou- 
quet mourut celte année [1724], DUCLOS, Eur. 
i v, p. 274. La veuva la plus sage est toujours 
assez folle Pour so remarier... LACHAUSSÉE, Gou- 
rern. 1, 4. ]| Fig. Le denier de la veuve, ce qu'on 
donne en prenant sur son nécessaire. {| Fig, Avoir 
affaire à la veuve et aux héritiers, voy. BÉatrirr. 
J| 3S. f. Parmi les fleuristes, la veuve, tulipe pana- 
chée de blane et de violet, 11 la quiite pour lorien- 
tale, de Jà jl va à la veuve, La anuv, xuk {| Veuve ou 
fleur de veuve, scabicuse à fleurs d'un noir pourpré, 
scabiose atropurpurea, L || 4* Veuve, oiseau d'A- 
frique, ainsi dit à cause de la couleur de son 
plumage et de sa queue trainante, emberiza 
paradisea, L. ordre des passereaux, Les voyageurs 
disent que Les veuves font leur nid avec du coton : 
que ce nid a deux étages; que le måle habite 
l'étage supérieur, et que La femello couve an rez- 
de-chaussée, burr. Qis. & vn, p. 448, || Espèce de 
papillon, {| Espèce de singe d'Amérique, {| 8° En 
argot, la veuve, la guillotine. Mon père a épousé La 
veuve, V- KUGO, le Dern. jour d'un condamné, xani. 


VEU 


— HIST. x1 s. Primerament rendrat lum à la 
vedve dix solz... Lois de Guill, o, ||xu" s. Tant 
cum il vesqui puis, sainte vie mena; De servir sun 
seignour quamgu'il pout se pena, Vedves e orphe- 
nins e povres guverna, Th. le mart. 138, || xv* s, Si 
demeura le roi Charles de France vefve, ni oncque 
depuis se remaria, Fnotss. M, dt, 49. Or Va la mort 
prins, dont c'est grant pité; Car laissé as mainte 
poure orphenine, Veulve de toy; chiere suer etcou- 
sine, Je suy pour toy en grant porplexilé, E. DESCI, 
Podsies mes. À 370, Jefeuz en mon jeune aage ba- 
chelier.... mais en mes anciens jours je demeuray 
vyeive de femme et de enfans, Perceforest, 1, ni, 
P es. || xvt s. Suis je dong veuf de mes sacrez 
rameaux? DU BELLAT, HM, 29, verso, La terre aussi, 
qui n'a guere estoit veuve, Promat de fruits uno 
necroissance pleine, 10, 11, 29, vers, Les veufves 
nuicts, et l'aiguillon qui touche Les tendres cueurs 
en leur deserte couche, ID. vi, 64, recto. Il or- 
donna aussi queles femmes vefves demourassent 
en viduité dix ans pour le moins après le decès 
de leurs maris, amvot, Numa, 20, L'empereur 
[Charles-Quint}, par cette conversion, ft tort à su 
roputation, et à ses terres, ot à ses serviteurs qui 
dcmeurerent ainsy veufs d'un si bon maistre, 
ERANT. Cap. estr. t in, p. 08. 

— ETYM. Wallon, ref, veuf et veuve; picard, 
raive, veuf et veuve; Berry, vef, veut, véfe, veuve; 
bourguig. taire, veuve; provenç, peura, Pezoa, 
veuve; espagn. viuda; portug. viura ; ital. redoto, 
veuf, pedorg, veuve; du lat. piduus, crdua, veuf, 
veuve, qu'on rattacho au sanserit védhava, veuve, 
ti, sans, et dhara, époux, Cependant il faut 
remarquer le sens de rendre vide qu'a viduare 
Estee un autre mot? 

+ VEUGLAIRE (veu-glé-r},s. m. Bouche à fou 
du xv* siècle, moins puissante et plus longue que la 
bombarde; le veuglaire se chargeait par la culasse, 

— ÉTYM. Flamand, vogheleer, oiseleur, parce 
que ce fut probablement au moyen de ces pièces 
que les canonniers s'exorçaient au tir à l'oiseau. 

VEULE {veü-l'}, adj, || 1° Mou, faible. Jé me 
sens tout veule. j|3* Ilse dit de tout ce qui n'a 

une forca, une qualité suffisante, Toutes Jes 
espèces de dums ont le bois plus veule, plus 
aplati, plus étendu en largeur, et, à proportion, 
plus garni d'andouillersque celui du cerf, BUFF, 
Daim.l|Terre veule, terre légère, qui domande 
d'étre amendée avec de la terre franche, sans 
quoi ce qu'on plante né prend pas racine. 
|| Piante veule, plante qui ne soutient pas bien sa 
lige. || Arbre veule, arbre qui s'élève sans prendre 
assez de corps.|| Castors veules, castors secs, 
maigres, || Se dit des poils qui n'ont pas la pro- 
priété de se feutrer d'eux-mêmes, Tous ces poils 
de natura feutrante, mais qui feutront bien moins 
que d'autres, parce qu'en général ils sont ce qu'on 
appclle veules où souples, TENON, Instit. Mém. 
scient. 4806, 4% sem. p. 413. || Drap en senga veule, 
nom qu'on donne à des étofles lorsqu'elles sont 
mal fabriquées, et qu'elles ne sont pas suffisant 
ment drapées, ou fournies de laine, 

— HIST. XN" s, Quar Carles n'ert estous ne veules, 
PH. MOUSKES, ms. p. 414, dans LaCUANE. S'en do- 
vroit plorer tous li peules [iout le peuple}, S'il 
n'ert e dicus lyeux] et de cuer veules, ib. p. 743, 

— ÊÉTYAM. Brie, veule, peu allant, paresseux; se 
dit surlout dé l'homme alourdi par la chaleur; 
bourguig. veule, maigre, stérile; picard, trenle, 
léger, élourdi, meuble, aisé à remuer, Origine in- 
certaine. Diez le rapproche de l'adjectif voie qui sa 
trouve dans Rutebeuf, t.n, p. 467: pensée vole; et 
cet adjectif vole, il le rattache au lat. rola, creux 

de la main, par la locution van vo e, main vaine, main 
vide; mais, dans des textes non moins anciens, l'or- 
thographe est pentvole, ce qui parait signifier : 
vain, futile comme le vent. : 

VEUVAGE (vou-va-j'}, s. m. Etat de l'homme 
veuf, de Ja femme veuve, Un pire un peu sur 
l'âge, Dont ma seule présence adoucit le veuvage, 
con. Nedée, n, 6. Ce n'est pas à vingt-deux ans 
que le veuvage est un état libre, MARMONTEL, Con- 
tes mor. Bon mari. Que n'ai-je pu, grands dieux! 
dans un chaste veuvage, Conserver de mon cœur 
la rudesse sauvage] DrLILLE, Én. 14. Le jour voyait 
la reine [Pénélope] entretenir l'ouvrage Dont La fin 
prometius celle de son veuvage; Et la secrète nuit 
détruisait à son tour Ce que devait en vain recom- 
mencer le jour, P. exmuux, Ulysse, m, 2, 

— HIST, xiv* s. Son pere qui par la coustume 
de Normandie a, à cause de vesvaige [droit usu- 
fructuatre du mari sur les biens de «è femme dé- 
funte |, l'usufruit d'icelle terre, DU CANGE, viduitas. 


DICT. DE LA LANGUE FRANÇAISE, 
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[xve s. Vowtroistu bier d'un cternel veuvage 
User ainsi la fleur de ton jeune aage? bouge, 1Y, 
7, recto, Ainsi baignoit do larme son visage Pene- 
lopé, en plorant le veufvage De son espoux tout 
joignant d'elle assis, AuvOT, De la tertu morale, 6. 

— ÊTYM. Veuf. Berry, vecage. L'ancienne langue 
disait vevete, récré, 

+ VEXANT, ANTE (vé-ksan, ksan-l'}, adj. Po- 
pulairement. Se dit d'une chose qui fait de la 
peme, qui contrarie. Cela est verant. 

t VEXATEUR ({vè-ksa-teur), s. m. Celui qui 
cause des vexations, qui commet dos vexations. 

== HIST, XVI" $. Véxaleur, COTGRAYE, 

— ETYM. Lat. veratorem, de vérnre, verer, 

VEXATION {vè-ksa-sion; en vers, dè quatre 
syllabes), s, f. Action de vexer, de tourmenter. Et 
par ta seconde table [du Décalogue] qui regårda 
a prochain, nous attaquons tous les jours son hon- 
neur par nos médisances, sonm repos par mos veri- 
tions, son bien par nosrapines.... BOSS., Sermons, 
Fi teng. dir, 1. Je n'ai connu que vexations, 
et j'espère bien eu essuyer jusqu'à mon dernier 
jour, voLT. Lett. d'Argemal, 25 avr. 1704. Ce fut 
là le germe de cette haine inextinguible qui se 
développa depuis dans mon cœur, conire jes verme 
tions qu'éprouve la malheureux peuple et contre 
ses oppresseurs, J. J. ROUSS, Conf, 1w. Pausanias, 
accusé de vexations envers les alliés, soupçonné 
d'intelligence atec les Perses, Haurités. Anach, 
Introd, part. 2, sect, 2. {| Au sens passif, la vexa- 
tion de, la vexation éprouvée par, 1l est assez or- 
dinaire à ceux qui sont en place, d'être peu tou= 
chés des vexations des persounes faibles et sans 
crédit, et de se rendre sourds à leurs plaintes, 
noctix. Hist, ane, Euy, À 15, p. 130, dans FOUGENS, 

— HIST. XI" 3, Cou està savoir des vexations e 
des injures è des vilanies faites aux nonains de la 
Bademoriere, Bibl. des ch. 4° sêne, t iv, p. 7%. 
|| xv" s. Vexation donne entendement, dit le sage, 
Jourencel, P 20, dans LEROUX Di LINCY, t, t, p. 445, 
x s. 11 ne se peut faire que nous ne soyons 
agiiez d'une merveilleuse vexation en pensant à 
cola, cav. Instit, 472, L'esprit se tenant tousjours 
en repos et en santé, non pas sans action, mais 
sans YExatiOn, Sans PASSION, MONT. IY, 462, 

— ETYM. Prov. veralio; esp. tejacion; ital, 
vessasione ; du lat, rexationem, do verare, vexer. 

VEXATOIRE (vé-ksa-toi-r'}, adj, Qui a le carac- 
tère de la vesaton. I est fort à détirer que les 
nitrières artificielles puissent suppléer à cetle re- 
cherche {du nitre dans les maisons] plus vexatoire 
qu'un impôt, purr. Min. t M, p. 406. 

— ÊTYM. Lat, verator, vexateur, 

VEXÉ, ÉE (vè-ksé, ksée}, part, passé de vexer, 
I [Voltaire] voit avec douleur sa colonie voxée et 
déguitie, VOLT. Len, Feymerange, 26 févr, 1774. 

VEXER (vè-ksë), v. a. {| 1° Causer du tourment. 
On ne saurait croire combien il importe, pour le 
bien de la paix, de ne pas se laisser trop vexer, 
nucLos, Consid. sur les anœurs, v. On reproche à 
Louis XI d'avoir vexé ses sujets, 10, (Euv. t 10, 
p. 45%, H se contente de faire tuer assez de gibier 
pour que le cultivateur ne soit pas vexé, GRIMM, 
Carresp. 1. 1, p. 49. || Populairement. Cela ne vexe, 
cela me fait de la peine, me contraria. |! On dit de 
même : je suis vexé de cela, [14° Se vexer, v. réf. 
Ressentir du mécontentement, de l'humeur, Il se 
vexe facilement. 

— SYN, VEXER, MOLESTER. Vexer marque d'ordi. 
naire un abus d'autorité, Ce qui est à charge, ce 
qu'il est difécile de supporter nous inoluate, 

— KIST, x s, E si de ço me viescez que pur 
pour de mort nel teisse, de ço m'espurgerai, Lois 
de Guill. 38,{[xivt s. Que... il ne verassent ne 
feissent cemondre aucuns des bourgois…. Æibl. 
des chart, année 4874, p, 303, |] xv" s. Dicu permet 
qu'il sont vexé pur guerre, en laquelle chercher 
une scintille de justice est soy abuser, AL Citanr. 
Quadril. invectif. || xyi" s. Un chacun seroit veré 


fde doute, puis après accablé de desespoir, CaLv. 


fnstit. eus. 

— ETYM. Provenç. vezar ; espag. rejor; ital, tes- 
sare; du lat. verare, qui est le fréquentatif de 
vehere, oectum, avec le sens de traluer, tirailler. 
Viescer était de formation populaire; verer a élè 
refait sur le latin. 

+ VEXILLAIRE {viksiliér"}, #. m. |] i" Chez les 
Romains, soldats {vétérans ou émérites pour la 
plupart} délachés près d'une légion ou formant un 
corps à part. {| 37 Adj. Qui apparuent aux čten 
dards, || Terme de marine, Signaux vexillaires, 
signaux d'enseigne où de pavillon. |} $* Terme 
de botanique Qui a la forme d'un étendard, qui 
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offre une espèce d'étendard, |! Préforaison vexil- 
laire, celle de la corolle des papilionacées. 

— ETYM. Lat. téxillarius, de vezillum, éten- 
dard, dimin. de erctum, chose portée, 

4. VIABILITÉ {via-bi-iit6), s. f. Terme de mg- 
decine, Etat d'un fœtus né viable. 

— ETYM, Viable. 

+2. VIABILITÉ (via-bi-lié), s. f. Ban état des 
chemins, 

— ÉTYM. Lat. viar, cheminer, 

VIABLE (vi-a-bl'), adj. Terme de médecine, Qui 
présente, au moment de la naissance, une confor- 
mation assez régulière et assez de développement 
pour que les fonctions nécessaires à l'entretien de 
la vie puissent s'exécuter d'une manière plus ou 
moins durable, Fœtus viable. L'onfant est né via- 
ble, {| Par extension, On a toujours pensé que les 
femmes étaient plus viables que les hommes, moun- 
GUE, Instit. Mém. se. phys. ef math. Sav. étr, te 1, 
p72, 

— HIST. xvi" s. Viable, COTGRAYR, 

— ETYM. Lat. viw habilis, apte à vivre. 

t VIADUC {vi-aduk), s. m. Terme de ponts et 
chaussées. Construction qui, dans un chemin de 
fer où dans toute autre voie, sert à traverser un 
bas-fond, un chemin, un cours d'eau. 

— ETYM. Mot formé sur le modèle d'aquedue, du 
lat. via, voie, et ductis, conduit, 

VIAGER, ÈRE (vi-a-jé, jè-r'}, adj. lj de Qui est 
à vie, qui ne doit durer qu'autant que Ja vie. La 
duchesse de Lesdiguières laissa gooo livres vin- 
gères À Ja sœur de Vertatnont, sr-stm. 434, 3. Il 
me semble que je vous avais conseillé do vivre, 
uniquement pour faire enrager ceux qui vous 
payent des rentes viagères; pour moi, c'est pres 
qae le soul plaisir qui me resto, vour, Latt. Nme 

u Deffant, 23 avr, 4764. Il veul me faire une pen- 
sion viagère, et je ne m'y oppose pas, J. J, nouss, 
Conf. n, On doit entendre par rentes viagères 
celles qui restent entièrement éteintes à la mort 
de ceux sur qui elles sont constituées, Décret du 
23 ftor. an t, Rapp. Cambon, p. 60. Aûn de régler 
d'une manière équitable le taux de l'intérêt viż- 
ger, ib. La réflexion très-simple que nos besoins 
durent autant que notre vie et finissent avec elle 
a fait naltre sans doute l'idée des rentes viagères, 
Th, || Fig. Ceux-ci, pour assurer leur gloire viagère, 
Dévouant au faux goût lour Apollon vulgaire, De la 
philosophie arborent les drapeaux, 6118. Non apo- 
logie. || 27 11 se dit de ceux qui ont des rentes via- 
gères. La majeure partie des rentiers viagers de la 
république, Décret du 23 for, an u, Happort Cam- 
bony p, 94, || 3*5. an. Le viager, revenu viager. La 
conversion du viager en perpétuel, Décret du 33 ftor. 
an n, kapp. Cambon, p- 94, Tout mon bien est en 
viager, A. DUVAL, Mais. à vendre, se. 3, Je ferai cous 
per mes bois, démolir mes bütiments, je placerai 
tout en viager, PICARD, Vieille tante, 14, 3. || Fig. 
En viager sur un cœur si fidèle Plaçons gaiement 
l'argent de mon tombeau, 2ËnaNG, Mon Tomb. 

== HIST, Xy" s. Douairiere doit entretenir les 
lieux de toutes reparations viageres qu'on dit d'en- 
retenement, LOYSEL, 463, Le viager [l'usufruitier] 
conserve la possession du proprietaire, iD. 742. 

— ÉTYM. Anc. franç. viage, cours de la vie, ro- 
venu viager, comme On voit par cé passage d'E, 
Deschamps : Nous veons souvent que li saige Font 
lour acquest à heritsige; El li aver [avares] le 
font à vie; Le premier tiennent leur linaige, Eulx 
trespassés; mais le viage So depart quant li homs 
desvie; Ses hoirs n'y sucéederont mie, Poésies 
mss. Ñ 90, Malgré le sens de vie que contient le 
mot pinge, ce n'est pas autre chose que le lat, yig- 
ticum, pris métsaphoriquement (voy. VOYAGE). 

+ VIAGÈREMENT {vi-a-jè-re-man), adr. D'une 
manière viagère, pendant la vie, Jouir viagère- 
ment d'une maison. 

t VIAGĒRETÉ {vi-a-jire-té), s, f. Qualité de 
ce qui est viager, La viagèreté d'une rente, d'une 
propriété. 

VIANDE fvian-d'; Regnier dit vi-an-d'; c'est 
l'ancienne prononciation}, s. f. |} {* Toute espèce 
d'aliment, tout ce qui est propre à soutenir la vie 


{sens primitif dont il reste plusieurs traces dars la - 


langue). Qui nous a donné cuite diversité do van 
des qui se succèdent l'une à l'autre selon les sai- 
sons, en telle quantité que ceux mêmes quine 
veulent rien faire trouvent de quor vivre en co qua 
la terre produit fortuitement? maux. Traité des 
henf. de Sénéque,1v, #. Celui n'est délaissé qui a 
Dieu pour son père; Il ouvre à tous Ja main, il 
nourrit lus corbeaux, I donne la viande aux petits 
pessercaux, NÉRÉE, de Triomplie de La Ligue, 1, 4, 
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1007. Pour mai je me nourris d'une viande invisible 
et d'un breuvage qui ne peut être vu des bommes, 
saci, Bible, Tobie, xm, 40, Cela suffit, sans être 
amoureux, pour ne pouvoir dormir, sans manger 
presque autant d'opium que d'autre viande, SCARNA. 
Epit. dédie, Æue. t1, p. 461. Un ragoût, une sà- 
iade de concombre, des cerneaux et autres sortes 
de viandes, sév. ® août 4649. Le diner de M. de 
Valavoire effaça entièrement le nûtre, non pas 

la quantité des viandes, mais par l'extrême déli- 
catesse, 10. 4 mars 1074, Le rot mangeait souvent 
hors de chez lui, comme chez la reine, chez M. le 
maréchal de Villeroy, son gouverneur, au palais 
Brion, où il faisait toujours porter une partie de sa 
viande, DE LABORDE, Émaur, p. 541, Le corps vide 
de nourriture en a besoin, et l'àme aussi la dé- 
sire... les viandes frappent l'œil ou l'odorat, et en 
ébranlent les nerfs, soss. Connaiss. uit, 44, Prenez- 
vous, comme Esther, Dieu à témoin de votre néces- 
sité, et de la haine qu'a votre âme pour les vian- 
des profanes et pour les repas dra incireonces ? 
mass. Cordme, jeûne. || Fig. Car c'est une viande en 
esprit consommée, Légère à l'estomac ainsi que la 
fumée, nREGNIEA, Sat. m. || Viande de carême, le 
poisson salé, la morue, le hareng, le saumon, etc, 
ex aussi Les fruits secs, les figues, les raisins, ete. 
j| Chez le roi, la viande est servie, se disait les 
Jours maigres comme les jours gras. On nous an- 
nonça M. Voisin, en méme temps que le capitaine 
des gardes avertil pour ia viande, MAINTES. Lett, 
au duc de Noniller, 26 janv. 4744, Les sommiers 
du garde-manger portent pour un repas Ja viande 
du roi allant par pays, PIGANIOL DE LA FORCE, fne 
traduction à be description de La France, 1. 1, 
p- 284. |} On y disait aussi : aller à la viande, aller 
chercher les plats qu'on devait servir sur table, 
[Viande ereuse, mets, repas peu nourrissant, La 
crème fouettee est une viande crouse pour un bome 
me de bon appétit, Diet. de l'Académie. || I se dit 
aussi des divertissements qu'on proposeà une pére 
sonne qui a besoin de manger, La musique est 
une viande bien creuse pour un bomme qui a 
faim, Anict. de l'Académie, || Fig. Viande ereure, 
chose qui ma point de résullat, qui ne satisfait 
point, Ma foi, si vous songez à nourrer votre ês 
prit, C'est de viande bien creuse, à ce que chacun 
dit, wot. Fem. sar. t, 7, Elle (l'äme] se jette avec 
avidité sur l'objet des choses créées qui se pré- 
sentent à elle, espérant se rassasier; mais ce sont 
viandesereuses, qui ne sont pas assez fortes, BOSS. 
Sermons, Bonté et rigueur de Disu, 2. Je suis 
aussi peu curieux de vers que de prose: tout cela 
est devenu viande creuse pour Moi, PÉN. L XIX, 
p t. liFig. Se repaitre de viandes creuses, se 
remplir d'imaginations chimériques. || Fig. Ce n'est 
pas là ma viande, ce n'est pas là ce que j'aime; ve 
que je désire. |] Fig. Ce n'est pas viande pour ses 
oiseaux, # dit d'une chose à laquelle un hamme 
ne peut prétemire. |} Fig. Ce n'est pus viande prête, 
se dit d'une chose qu'on désire, mais qu'un ne prut 
espérer d'obtenir de longtemps. || C'est un mangeur 
de viantes apprêtées, se dit d'un bomme fainéant 
qui aime à faire bonne chère, |}! 9° Particuli rement, 
En général, toutes les chairs, soit des animaur ter- 
restres et des oiseux, soit des poissons qui ser- 
vent à la nourriture, Le saumon mest pas une 
viande de mèlaide. ||3* Plus particulièrement en- 
core, la chair des animaux dont on se nourrit, la 
poruon rouge des muscles qui est la partie La plus 
nuintive de tous les tissus animaux, Viande de 
boucherie, De bonne viande, La viande est chère. 
J| se réjouissait à l'odeur de la viande Miss en me- 
nus morceaux et qu'il crovait friande, LA FONT. 
Fabl. 1, 18. Samedi 9 février 4686 : le roi dina et 
supa chez lui en parliculier, parce qu'il mange 
de la visndeetqu'il n'en veut pas mangeren public, 
quoique malade, DANGEAU, i, 203, Quinze livres de 
viande à 6 sous la livre, 3 livres 45 sois, MAINTE» 
NoN, Leit. à Nme d'Aubigné, t. 1, p- 43%, dans rou- 
Grys. Il ne se sert à table que de ses mains, i! ma- 
nie les viandes, les remanie, démembre, déchire, 
La RWY Xi. Il |Porphyrelremontre à Frrinus qu'en 
s'ahstenant de Ja viande et des liqueurs lortet, on 
conserve La santé de l'ime et du corps; qu'on vit 
dus longtempsetavec plus d'innocénie, rour, Diet. 
phil. Viande, Est-il quelqu'un qui ignore que nous 
fpaysans] ne mangeons presque jamais de viande? 
hélust il est prouvé que, si chaque personne en 
mangeait, il n'y en aurait pas quatre livres par 
mois pour chacune, m. Pol, ef deg, Reguite awr 
magidreis. On sait que 406 kilograumes de viande 
contiennent, terme moyen, so kilogrammes de 
char, 20 kilogrammes d'os, et qu'ils donnent dans 
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les hospices 400 bouillons d'un demi-litre chacun, sil estoit venu tard, il mettoit peine d'aconsnir let 
et s0 kilogrammes de bouilli, ruswañn, Traité de | autres qui le mieux avolent viandé, Lux n, 
chim. tnt, p. 647, dans roucens, Le peuple enj Nouv. Luv ||xv* s. Selon Aristote, les cerfs muen 
France se nourritheaucoup de grains et consomme | leurs testes tous les ans au mois d'avril, et se Lien. 
très-peu de viande: le pouple d'Angleterre mange | nent en lieux ombrageux et espais pour eviter les 
beaucoup de viande et consomme peu de grains, | mouches ; ils viandent lors la nuict, jusqu'à ce que 
TOULONGEON, Anstif. Mém. se, mor. et pol, t 11, | leurstestes soient refaictes, Cuaases1x, Chasseroy.t, 
p: 404. || Viande neuve, viande qui est servie pour | — £TyM. Viande, 

la première fois. Ce hachis est de viande neuve, | VIANDIS (vian-df}, s. m. Terme de vénerie. Pi. 
|i Viande blanche, viande de volaille, de lapin, de | ture du cerf et des autres bétes fauves; brout de 
veau, ete. || Viande naire, viande de lièvre, de bé-| la superficie du jeune taillis. Pour le chasseur, 
casse, de sanglier, ete. |] Grosse viande, viande de les ombrages frais ne sont que des riandis des 
boucherie et aussi viande des gros animaux que l'on forts, des remises, 1. J. ROUSS. Ém. rt. 

tue à la chasse. 3 décembre 1685 : Au retour de la| L Wist, xvi” s. Les grands cerfs ont toujours plus 
chasse, Monseigneur nous donna un grand souper | je jugement de choisir et prendre le viandis «ù i! 
excellent, et rien que de grosses viandes, DANGEAU, | y 3 plus de substances, CiaaLes tX, Chasse ray. 1. 
1, 252, |! Mepue viande, la volaille, le gibier. || Vian- |" fryu, Viander. 

de faisandée, hasardée, viande de gibier qui est près] +4 ATIQUE {vi-d-tik}, £. m, [its Chez les zeli- 
de so gåter. || 4° Populairement et grossièrement, gieux, l'argent qu'on leur donne pour leur &- 
montrer sa viande, se décolleter, |[6* Fig. En ter- pense en allant d'un lieu à un autre. Charlegupae, 
mes de dévotion, l'eucharistie. L'eucharistie était apprenant ja mort d'un évéque demanda ctenlies 
son amour; toujours affamée de cette viande cé- | i] avait légué aux pauvres en ouran : on ipn 
lesto, et toujours tremblante en la recevant, Boss. | dit deux livres d'argent ; un jeune clerc s'écris: 
Mar.-Thér, Voilå pourquoi, dit saint Augustin. il Cest un bien petit viatigue pour un aussi kag 
nous à donné ce os comme age yeniay voyage; le prince, très-content de cette réflesion, 
munar. Dim, oc, St-Sacrement , Dominte. | Jit zu elere : Soyez son successeur, mals n'oubliez 
tom, p. 293.||6° Terme d'alchimie. Viamte du jamais ce mot, v'aLeus. alog. Mass. note 11. || Par 
= le araur popa il Viande des morts, t alénsion, Agent donné pour va mr rte 
è mercure hermétique. rov 3, viam el. >l . , e 
prie les gens, se dit do mets appétissants. Et bien mr E al k p teelehte 
gya nos, dinadia manganmakt an sergeht, Ai petit viatique pour Paris, vort. Left, d'Argmlsi, 
VILAR OLABE RE peiit pue De geni; ARGUS, 24 nov, 1770, IL luf remit l'argent destiné pee 
Sat. x. || 11 n'est viande que d'appétit, l'appétit fait . dit vieti 3.3. noces. Conf. n N4 
trouver tout bon. Toujours manger et boire! Dans Ba rs asak ag ès Le N a a - 
la profusion le goût sa ralentit, I n'est, mes chors ea > rar Dès ce moment, M. Cheras 
anis, viande que d'appétit, LEGRAND, Roi de Coca- piae i en ea us lime 


né, 1, 3 7 : Fes 
9 — SYN. vanne, citam. Le mot de viande porte | P? Benxann, Un homme sérieus, w. |)8" Fig, Si- 
avec lui une idée de nourriture que n'a pas celui | Crement de l'euchariste administré aur nada 
de chair, De plus, chair ne se dit que des parties | °n danger de mort, afin de les disposer à paser 
cette vie à l'autre. Elle [la reine] reçut bwr a 


molles; viande se dit d'une portion de substance [€ Mr F 
animale mèlée de parties molles et de parties du. | soir Notre-Seigneur comme viatique ; ce fax là pa 
magnilique et Ja plus triste chose da monde, #7 


res (Encycl). i 
— HIST. xs, Dune comença sun cors durement | Lt! à Pompone, 18 nov. 4664. Le saint vabges 
À grever, E les grasses [grossières] viandes, chous | était excepté [lors de l'excommunicaties de yA 
e nes [navets] à user, Th. le mart. 97, jjxme s, (Uppe Auguste}, comme le haptéæe des esfunis, de 
Tuit cil qui deveurent mon pueple susi comme | Cete privation des choses saites, tat, Phi. 
viande de pain, Psautier, P 20. Nulle viande ne | Phil. Yvetot. L'usage des paroisses de Paris esi de 
porter, pendant la semaine sainte, la ùameaiot 


nous peut venir de la mer que les Sarrazins no |P ils soient dans 
nous tollissent, qui estoient plus forts que nous | à tous les malades, sans qu'ils soient dans e tas 
de la rocevoir en viatique, puces, Eer, i 5, 


m'estions, JONY. 274. Moult est en enfermeté C 
grande Homs qui abosme sa viande [a en dégoût p am. |jil a communié en viatique. sins avot 
soin d'étre à jeun. [| 3° Vistique est soeveat cot 


sa nourriture), DU CANGE, abominatio, || xivet s. 
Toutes viandes seches sont bonnes à tout homme, | fondu, mal à propos, avec l'extréme-onctus. O7 
onEsue, Eth, 497, Des amis qui sont pour delet- [entra à sept heures, et on le [M Le Touros) 
tacion, peu en souflisent en la maniere que es {trouva comme mort: on me pèt que lui drraer 
viandes souffist un peu de salse, in, db. 287, Le | l'oxtrme-onetion, ne lui jugeant pas assez de 
pain, qui est le principal et la plus noble viande | connaissance pour le viatique, stentov, Port- 
pour sustentaecion de corps humain, pe Lanonne, | Royal, 3* édit, t, v, p. 227. 

— IST. xv* s. Chascun qui puet peant, hape € 


Emau, p. 544. l| xv* s. Jamais à table ne mange 
pique, Pour avoir grant estat et aisé; C'est m pe 


que d’une scule viande, c'est à savoir de la pre- i 
miere à quoy il se prend, soit bouilly, ou rosty, ou | rilleux viatique: Tout se pert, le monde èt l'e 
glise, t. bescH. Poésies mss. P307. 


poulalle, où grosse viande, Howcig. 1v, 47. Pour 

ce dit ung commun proverbe : Du medecin non) — ÉTYM. Lat, viaticum, priveseon de voyage, € 

conganissant en son art, de viande deux fois cuite, [anssi viatique (voy, Quichorat, Addenda), de né, 

et de la mauvaise femne, Seigneur Dieu, veuilles | voie, chemin. Ona là l'exemple de la diferente tè 
ire un mot calqué sur le latin et un mot renint 


nous délivrer, Nef des fols, f* 44, dans LacURNE. 
à l'origine par la bouche française: r#fiqu a 


Have s. Dieu donne viande à toute chair, cav. 
Instit.140, On a defendu de manger hair, comme si | voyage ont exactement la méme emule. 
+ VIBICES {vibi-sh, 3. f. plur, Terme de D> 


e'eust esté une viande polluée, ip. db. 4008, Viande 
decine. Synonyme de vergelures, 


creuse, À savoir force heste à deux pieds, m, Est, 
Apol. d'Hérod, p. 430, dans Lactase, Touchant jaf =- ETYM. Lat, vébicem, marque de coups de fstt 
meurtrissure. 


viande des bæufs, de deux sortes principales s'en , 
VIBOR (xi-bor}, s. m. Terme de mariae. Or5* 


trouve, de verte et de seche, dont on les paistra, * 
sous la distinction des temps, o. DE seunes, 292, | planche posée de champ qui sert de parapet à 
vaisseau, 


Ne m'achete point de chair, Car tant soit elle A 
friande, L'esté je hay la vianda, n0xS. 417, Viande | — ETYM, Angl. waistboard, de waist, mies 
et board, planche. 


et bojsson, perdition de maison, LEROUX DE LINCY, f 
Prost mp o VIBRANT, ANTE (vibran, bras-t), odj. $1 0 
— FTYW. Provenç.- vicenda, nourriture; ital | vibre, qui est mis en vibration, Le probème # 
véranda ; du bas-lat. vicenda, ce qui sert à vivre, | cordes vibrantes et tous ceux qui apportez”? 
la théorie du son ou aux bois des osciiat»ei 


de rivere [voy. VIVRE]. 
VIANDER (viand), t, n, En parlant des cerfs | l'air, ont été soumis à l'analyse par es soute”? 
méthodes dont il enrichit le caboul des def" 


et autres bëles fauves, pâlurer, manger. Dans ceite | 
saison, come les cerfs no trouvent pas À viander | partielles, coxponcer, Euler. Ce fut d'alemier h 
dans Ies forts, ils en sortent, mury, Quadrep. t 11, | résolut le premier, d'une manière générale, # 
p. 25. || Viander de couche, se dit d'un cerf, q problème des cordes vibrantes, dont Taylor 41% 
il est si Jas qu'il ne peut plus se tenir debout pour | donné auparavant une solution qui n'était quë ns 
brouter. || I} se conjugue avec l'auxiliaire avoir, f| ticulière, porsson, Instit. Mém. Sent. t * 
= HIST. Xiv" 8. Quant à la venerie des cerfz et | p. 364. || Voix vibrante, voix paissaste, qui 

de toutes austres bestes rouges, on dait dire vian- | munique une sorte de vibration. | # Teras 

der, Modus, P vi, rerso. || xv" s, Catulle tendis | zoologie, Mouches vibrantes, les ichaeuwcas 
vianda Les menistres à pance plaine, Nart, de St Est. À qu'iis agitent continuellement leurs anvan 
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|] Corpuseules vibrants, dits aussi de Cornalia, pe- 
tits corps ronds qui, se trouvant dans le ver à soie, 
indiquent qu'il est malade de la pébrine. |[3* Ter- 
me de médecine, Se dit du pouls qui est à la fois 
grand, dur, tendu, prompt et fréquent, 

+ VIBRATILE (vi-brail”}, adj. 1| 1* Terme di- 
dactique. Qui est susceptible de vibrer. [|2* Terme 
de physiologie. Cils vibratiles, très-petits flaments 
qui sont doués, chez certains animaux et dans cer- 
tains tissus, d'un mouvement sponiané alternatif. 
j| Mouvement vibratile, mouvement de ces cils. 

— ÉTYM. Fibrer. 

+ VIBRATILITÉ (vi-bra-ti-li-t6}, s. f. Faculté de 
produire, d'éprouver des vibrations. 

VIBRATION (vi-bra-sion; en vers, de quatre syl- 
Jabes), s. f. |l i* Terme de physique, Mouvement 
très-rapide qu'une vorge élastique et rigide, fixée 
à l’une de ses extrémités, ou une corde tendue par 
les deux bouts, exécute en oscillant, la première 
de part et d'autre de sa position fixe, la seconde 
entre ses deux points fixes, quand une cause quel- 
conque écarte instantanément l'une ou l'autre de la 
position où elle se tient en équilibre. Les vibrations 
d'une corde sonore, d'un diapason. Nous enten- 
dons par la durée d'une vibration sonore l'inter- 
valle du temps qui s'écoule entre deux retours 
consécutifs du corps vibrant en même état, POISSON, 
Instit, Mém. science. t. vit, p, 419. [14 Il se dit 
aussi d'un mouvement semblable qui anime les 
particules d'une membrane tendue et, en général, 
d'un corps quelconque. Les vibrations de la 
membrane du tympan. [8° Il se dit enfin de l'air 
et des fluides élastiques. Le nombre des vibrations 
d'une colonne d'air est en raison inverse de salon- 
gueur. Le son ne se fait entendre que par le meyen 
des vibrations de l'air qui ébranlent le nerf de 
l'oreille, artzan. Hech. tér, Éclaire. sur la lum. 
t. rv, p. 338, dans povorns. Les vibrations de l'air 
produisent les sons, qui, suivant la promptitude 
ou la lenteur des vibrations, sont aigus ou gra- 
ves, LAPLACE, Erp. 1, 44, L'air... est mis en 
vibration de deux manières différentes : lorsque 
la force d'ébranlement agit directement sur l'air 
même, comme dans la úte, le cor et quelques 
autres instruments à vent; ou lorsqu'il partage et 
propage les vibrations isochrones des corps sona- 
res, tels que les instruments à cordes ou ceux qui 
sont dits de percussion, pusset, Musique simplifiée, 
t. 1, p- 9, || €* Par extension, vibration de la voix, 
qualité d'une voix vibrante, Ce n'est pas unique- 
ment à la douceur de l'italien, mais bien plutôt à 
la vibration forte et prononcée de ses syllabes so- 
nores, qu'il faut attribuer l'empire de la poésie 
parmi nous, STAEL, Corinne, m, 3, Sa voix [de l'é- 
véque] prit la colère et la vibration Du prophète 
lançant la malédiction, LANART, Jor. v, 487, 
{15° Synonyme d'ondulation, en parlant de la lu- 
mière et de l'éther, La lumière résultait des vi- 
brations d'un fluide universel evtrémement subtil, 
agité par les mouvements rapides des particules 
des corps lumineux, de la mème façon que l'air est 
ébranlé par les vibrations des corps sonores, FRES- 
REl, fnotit. Mém scienc. 4A24 et 1822, t, v, p, 40, 
|| 6- Mouvement- d'oscillation d'un pendule; en ce 
sens, le mot d'oscillation se dit d'ordinaire et com- 
vient mieux à causé de la lenteur du mouvement, 
On appelle oscillation ou vibration des pendules, 
le mouvement d'un corps lourd, attaché par un fil 
ou par une verge à un point fixo autour duquel il 
décrit un are, smissox, Traité de phys. t. 1, p. 312. 
Quand vous voudrez avoir Les vibrations deux fois 
plus lentes, il faudra que le pendule soit quatre 
fois plus long; et, au contraire, il faudra qu'il soit 
quaire fois plus court, quand vous voudrez que 
les vibrations soient deux fois plus rapides, CON- 
mi. Art de rais. 11, 44. Ils [les Arabes] donnè. 
rent une attention particulière à la mesure du 
temps par des clepsydres, par d'immenses cs- 
drans solaires, et même par les vibrations du 
pendule, LAPLACE, Æ2pos. Y, 3, 

— ETYM, Lat. cibrationem, de vibrare (voy. 
VIARER). 

+ VIBRATOIRE ({vi-bra-toi-r'), adj. Terme di- 
dactique, Qui a le caractère d'une suite de vibra- 
tions, Mouvement vibratoire. Les effets vibratuires 
d'un choc, . 

+ VIBRÉ, ÉE (vi-bré, bréc), part. passé de vibrer. 
Lancé comme par une vibration. Quand tes accords, 
vibrés en sons courts et rapides, LAMART. Harm. rr, 3, 

VIBRER (vi-bré), €, n. Terme de physique. 
Exécuter des vibrations, Une corde qui vibre. 
| Par extension, Ton âme [d'une chanteuse] dont 
écho vibre dans chaque oreille Lawart. Harm 


i 
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vi, 3. || Fig. Faire vibrer les cordes sensibles de 
l'âme, toucher, émouvoir, || Néologisme. La voix 
vibre, faire vibrer la voix, sorte d'euphémisme, 
sous lequel les chanteurs fatigués où qui ne pew- 
vent pas tenir la note, déguisent le battement qui 
en résulte, qui n'est au iond qu'un chevrottement, 
ITS se conjugue avec l'auxiliaire avoir. 

— rym. Lat. vibrare, étre brandi, s'agiter, 
vibrer, qui se rapporte au sanscrit védique jivri, 
vacillant, branlant. 

+ VIBRION {vi-bri-on), s. m. Terme de zoologie. 
Genre d'infusoires d’une figure linéaire, tibrio ti- 
neola, L. 

—ÉTYM. Vibrer. 

+ VIBRIONIENS (vi-bri-o-niin), s. m. plur. Terme 
de zoologie. Famille d'infusoires qui s'offrent, aux 

lus forts grossissements, sous l'aspect de simples 
laments ; on pense que ce sont des algues, 

+ VIBRISSES (vi-bri-s}, s. f. pl. {| 4" Nom donné 
aux poils qui se trouvent en dedans de l'onifice 
des narines, et dont l'état pulvérulent est ve 
fois un signe utilisé en pathologie pour le diag- 
nostie, celui de la dothiénentérie, par exemple, 
[Terme de zoologie. Se dit de longs poils isolés 
qui poussent dans les narines, sur divers points 
de la face, parfois aussi au côté interne des pieds 
de devant des mammifères, || 3° Se dit, dans les 
oiseaux, des plumes tout à fait simples et pili- 
formes, sur les côtés desquelles on n'aperçoit que 
des barbes rares et très-courtes. 

— ETYM. Lat, tibrissæ, poils de l'intérieur des 
narines. 

VICAIRE: (vi-kê-r'), £. m. i|| i° Colui qui est ad- 
joint à un supérieur pour le remplacer en cer- 
laines functions. Les comtes assemblaient les 
hommes libres et les menment à la guerre; ils 
avaient sous eux des officiers guns appelaient vi- 
caires, MONTESQ. Esp. xxx, 17. Il [Boniface VIN] fait 
venir en Italie ce Charles de Valois, et le nomme vi- 
caire de l'empire en Toscane, ver, Ann. Emp. 
Albert 1,1300, L'archevéque de Guesne, primat de 
Pologne, vicaire du royaume dans les intérrègnes, 
et la première personne do l'Etat après le roi, vor. 
Charles YI, 2. || Terme d'antiquité, Gouverneur 
d'un diocèse, qui exerçait sòn autorité au nom 
des préfets du prétoire. || Nom que l'on donnait 
autrefois au champion qui, dans le combat singu- 
lier, se battait pour un autre. {| On donnait aussi 
ce nom à eelui qui subissait pour un autre l'é- 
prouve de l'eau froide, de l'eau bouillante, ete, 
113 Ecclésiastique qui assiste un évêque où un 
curé dans ses fonctions. Réunissant M. Gàtier avec 
M. Gaime, je fis de ces deux dignes prètres l'origi- 
nal du vicaire savoyard; je me fane que l'imiia- 
tion n'a pas déshonoré ses modèles, 3, 3, ROUSS, 
Conf. m. | Grand vicaire ou vicaire général, celui 
qui représente l'évéque dans l'administration cc- 
clésiastique. Fléchier ne profita pas de ce délai, 
comme beaucoup d'autres auraient pu faire, pour 
se dispenser d'aller résider dans son diocèse; it 
partit pour Lavaur, ot y travailla jusqu'à l'arrivée 
de ses bulles, sous le titre modeste de vicaire gé- 
néral du chapitre, b'aLEMn. Biog. Fléeh, note 40, 
|| Se dit aussi des curés qui desservent les cures 
dépendantes d'un chapitre, d'une abbaye, où d'un 
prieuré, et qui ne reçoivent pour cela que la por- 
tion congrue. [18° Dans l'Eglise catholique, le vi- 
caire de Jésus-Christ, le pape. || Vicaire apostolique, 
titre que le pape confère à un ecclésiastique, dans 
des pays hérétiques où infidèles, pour veiller sur 
la religion. || A Rome, cardinal-vicaire, le cardinal 
à qui le pape a confié particulièrement l'adminis- 
tration ecclésiastique de la ville de Rome. || Vi- 
caire perpétuel, titre que s'attribuent certains ar- 
chevèques, en le considérant comme synonyme de 
légat. [14* Dans certaines communautés, le père 
vicaire, le vicaire général, le religieux, qui, en 
l'absence du supérieur, en fait les fonctions. IL se 
servit, pour cet effet, du vicaire général dus Au- 
gustins, qui lui était trèsconfident, RETZ, Mém, 
t.n, liv. m, p. 225, dans PouGexs. ||5* Adj. Terme 
de théologie, Satisfaction vicaire, celle que le Sau- 
veur a offerte à Dieu en notre lieu et place, 
|| Proverbe. Le curé ne chante pas mieux que son 
vicaire, se dit quand on n'obtient pas plus d'un 
personnage puissant que de son subordonné. 

— HIST. Xn" s. Plus est ferms que Ja piere qui 
siet sur vive mole, Vicaires est saint Piere... Th, 
le mart, #86. || xm? s. Li fust li roiaumes donnés, 
Dont il fu puis rois couronnés, Et vicaires de tout 
l'empire, La Rose, 6700. |] xv* s. Prestre fermier ou 
vicaire de l'eglise parrochial dudit Croissy, pu 
CANGE, vicarius. j| xv1* s. II se faut contenter de ce 
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gros latin de vicaire, duquel use M. le convertis. 
seur en disputant, D'aun. Conf. t, var. 

— ETYM. Proveng. vicari; espagn. vicario; 
portug. vigairo: ital. vicarjo; du latin cicarqus, 
qui vient dè rir, vicis, tour, alternative (voy. VICE 2). 
Vicarius avait aussi donné viguier. 

VICAIRIE (vi-ké-rie}, s. f. || 1° Fonction de vi- 
caire, d'une paroisse (moins usité que vicariat}. 
112* Église établie dans une grande paroisse, pour 
la commodité des paroissiens, qui ne pourraient sè 
rendre ou tenir tous dans l'église principale; 
dite aussi annexe ou succursale. |] 37 Nom donné à 
des bénéfices dans certaines églises cathédrales, 

— RIST. Xine s, Cil sert à riche vicairie, Qui sert 
à la vierge Marie, DU CaNGE, vicaria. || xrv" s. Pour 
l'ame d'icellui prestre, Loys Baille doit fonder de 
sa rente une vicairie ou chapelle, DU CANGE, 1b. 

— tyu. Wallon, vicairreie; du latin viearia, 
de eicariur, vicaire. 

VICARIAL, ALE (vika-ri-al, al}, adj. Qui a 
rapport au vicariat, Les devoirs vicariaux. Les font- 
tions vicariales. Les chapelles qui ont un titre 
légal sont des chapelles vicariales, Monit. univers. 
43 juill. 4467, p. 834, 2° col. 

VICARIAT ({vi-ka-ria ; Le f ne se lie pas), s. m. 
J| 1* Fonction, emploi du vicaire, Le vicariat d'une 
paroisse, Le grand vicariat du diocèse, L'empereur 
Louis, qui s'était repenti d'avoir donné le vicariat 
d'Italie à un roi de Bohême, guerrier et puissant, 
se répent d'avoir donné le vicariat d'Allemagne à 
un roi plus puissant et plus guerrier, VOLT. Ann. 
Emp. Louis F, 4340, [14 Territoire sur lequel s'és 
tend le pouvoir du vicaire. {| 3* Le temps pendant 
lequel on a été vicaire d'une paroisse, || 4 Loge- 
ment du vicaire d'une paroisse, |67 Synonyme de 
succursale ou vicairie. Chaque année s'augments 
lo nombre des chapelles qui, sous Le titre de suc- 
oursales ou de vicariats, prennent part à la distri- 
bution du crédit, Muni, univ. 48 sopt. 41887, 
p. 934, 2° col. 

— HIST. xv* 5. Le vicariat [procuration], conte- 
nant Ja puissance baillée par l'arcevesque de Tours 
à maistre Jehan de Plains son official, et au moyen 
duquel a esté par ledit de Plains, comme vicaire, 
fait collation d'icelle cure... DU CANGE, vicariatus. 
J| xvr" s. Entreprise qu'on a parfois dissimulée et 
tolerée en la personne du pape, mais non d'autre, 
quelque delegation, vicariat ou faculté qu'il eust 

lu så sainteté, P. PETHOU, 55. 

— ÊTYA. Vicaire. 

VICARIER (vi-ka-ri<), je vicariais, nous vica- 
riions, vous vicariiez ; que je vicarié, que nous vi- 
cariions, que vous vicariiez, t. n. || 1° Faire les 
fonctions de vicaire dans une paroisse. Il avait 
vicarié pondant dix ans, Sortez d'ici, allez vicarier 
dans votre village, mongiiet, Mém. Lu, p. 274, 
dans rousexs, if Fig. et fanilièrement. Être ré- 
duit à une place subalterne. Je suis las de vicarier. 
118" Se disait des musiciens d'église qui allaient 
de ville en ville, pour offrir leurs services tempos 
raires, [Venture] se présente d'un air aisé... se 
donnant pour un musicien français que le mauvais 
état de ses finances forçait de vicarier pour passer 
son chemin, 3.3, mouss. Conf. mi Comme il n'y 
avait point là de maitrise où je pusse vicarier, et 
que d'ailleurs je n'avais garde d'aller me fourrer 
parmi les gens de l'art, m. sb. iv, || 11 se conjugue 
avec l'auxiliaire aroir, 

— MIST. xv°s, Faifou estoit tant gai, gentil et 
noble, Que, bien souvent n'ayant essu mi noble, 
Vicarioit en maint lieu et contrée, Fasfeu. 

— ÉTYM. Vicaire. 

4. VICE (vi-s'}, s. m,l11° Défaut, imperfection 
grave {ce qui est le premier sens de vitium, en 
latin). Vice de forme. Il y a un vice considérable 
dans cet acte. Il est étrange que Corneille ait 
senti le vice de son sujet, et qu'il n'ait pas senti 
le vice de sa diction, voLr. Comm, Corn, Rem. 
Théod. 1, 4. En général, on peut réduire tous Les 
vices de la musique ordinaire à trois classes prin- 
cipales, 3, 3, Rovas. Dissert. sur la mus. mod, Ce 
fui un homme de grande pénétration; personne ne 
saisissait plus rapidement et plus sürement Le vice 
d'un raisonnement, DDER. Opin. des arc, philos. 
(pyrrhonsme philos), Je remarquerai qu'ils [ces 
chiffres) n'ont pas le méme vice que ceux qui s° 
trouvent dans Ja feuille de contrôle, Déporition de 
Qudart, expert en écritures, dans Débats relatifs à 
un faur quatérne, p. 44, Paris, an vit, ima. 
|| C'est un vice de clera, cette locution a vieilli; on 
dit cest un pas de clerc. ]} 3° Terme de médecine. 
Vice de conformation, mauvaise disposition d'une 
partie du corps. || On dit de mème: vice de cons 
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stitution, Lorsqu'un enfant n'a point de vices de 
constitution, il doit vivre, la nature le veut, GEN- 
Lis, Maison rust, t m. p. 946, || Ua vics dans le 
sang, locution vigue pros on distingue vul- 
gairement quelque disthèse, Le vice scrofuleux. 
|| Vice cancéreux, pour les uns, qualité malfaisante 
inhérente aux divers tissus dits cancéreux; pour 
les autres, propriété de génération dans plusieurs 
points de l'économie, successivement ou simulta- 
nément, de nutrition énergique et de développe- 
ment rapide, qui fait que ces produits détermi- 
nent la résorplion des tissus normaux dont ils 
prennent la place. ||Terme de vétérinaire. Vices 
rédhibitoires, maladies où défauis qui donnent à 
l'acheteur le droit de réclamer l'annulation de la 
vente d'un animal et de s'en faire restituer le 
prix. La garantie que le vendeur doit à l'acqué- 
reur a deux objets : le premier ssi la possession 
paisible de la chose vendue ; le second, les défauts 
cachés de cette chose ou les vices rédhibiunres, 
Code civil, art, 4026. || P Disposition habituelle au 
mal; en ce sens il cst l'opposé de vertu, Tant y 
a qu'après avoir rempli les limbes de ses parri- 
cides et enseigné soixante ans le vice, elle [une 
vicille courtisane|.….. Barz. iiv. 1v, Lert. 18. Quand 
les vices nous quittent, nous nous flattons de la 
Créanee que c'est nous qui les quitlons, La xOCUE- 
rouc. Max. au mot vices, Esprits oisifa, que le vice 
possède, RoTa. Vencesi, 1, 4. Mais si, toujours vous- 
mème et toujours serf du vice, Vous no prenez des 
lois que de votre caprice, ID. ib. Le vice nous est 
naturel, Pasc. Pens. xxiv, &l tor, éd. HAVET. Ila ne 
pensent jamais à Dieu: les vices ont prévenu lour 
raison, 1b. Prov. tv, Elle seule [la satire... Va 
jusque sous le dals faire pâlir le vice, noi. Sas 1x. 
Un jeune homme, toujours bouillant dans ses ca- 
prices, Est prèt à recevoir l'impression des vices, 
m. Art p. m., Le vice grossier fait horreur, FÉN. 
Tél. vu. Comme les hommes ne se dégoütent 
point du vice, il ne faut pas aussi se lasser de le 
leur reprocher, La uauv, les Carnctéres, Les vicos 
des Romains ont vengé l'univers, voLr, Catilina, 
1, 6. La modération des grands hommes ne borne 
que leurs vices, FAUYEN, Héff, et max, 72, Il [Ari- 
siophane] attaque le vice avec Le courage de Ja 
venu, la vertu avec l'audace du vice, CHAMFORT, 
Élog. de Mol, || 4* Disposition habituelle à faire un 
certain mal moral particulier, Mais craignant d'en- 
courir vers toi le mème vice [l'indiscrélion, Que je 
biäme en autrui. REGNIER, Sat. vin, Les vices èn- 
trent dans la composiuon des vertus, comme les 
poisons entrent dana la composition des remèdes, 
LA ROCHEFODC. Max. 182. On peut dire que les 
vices nous attendent dans le cours de la vie, comme 
des hôtes cluez qui il faut successivement loger, 1n, 
sb. fur. Ce qui nous exmpéche souvent de nous aban- 
donner à un seul vice, est que nous en avuns piu- 
sieurs, tD, fò, 195, Il y a des gens qu'on approuve 
dans Le monde qui n'ont pour tout mérite que les 
vices qui servent au commerce de la vie, 10. db, 273, 
On croit n'être pas tout a fait dans bes vices du scan 
mun des hommes, quand on se voit dans Les vices de 
ces grands hommes |[telsqu'Alexandre], Past. Pens, 
vi, di, éd. makt. Quand les passions sont les mai- 
tresses, elles sont vices, 1D. db, xxv, 404, Ii n'ya point 
de vice qui n'ait une fausse ressemblance avec quel- 
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lièrement, Habitude de ka débauche, du libertinage. 
Une de ces régularités tardives... qui n'ont pres= 
que de la vertu que la seule impuissance d'être 
encore vice, Mass, Or.fun. Villeroy. L'ordre des 
religieuses pénitentes…., retirait du vise de mal- 
heureuses Glles exposées à périr dans la misère, 
après avoir vécu dans le désordre, CHATEAUBS. Ge- 
nie, iY, Vi, 2. j| Vice contre, nature la pédérastie, 
IL 6" 1i se dit des personnes vicieuses, Flatter 
le vica en crédit. tior le vice. |} Le vice per- 
sonnifié, Lo vice autorisé, Lo vice qui, pompeux, 
tout mérite repousse, Et ra, comme un bamquier, 
en carrossa et en housse, REONIER, Sat. xi. || Pro- 
verbe. Nul sans vice. i Pauvreté n'est pas vice, il 
ne faut reprocher à personne sa pauvreté, || Pau- 
vreté n'est pas vice, mais c'est une espèce de ladre- 
rie, c'est-àlire que chacun la fuit. || Le vice l'a 
quitté, mais il n'a pas quitté le vice,se dit d'un 
homme qui conserve ses inclinations vicieuses, 
quoiqu'il a'ait plus le moyen de Les satisfaire, 

— SYN. VILE, DÉFAUT, Le vice esl une imperfec- 
tion morale grave; le défaut est une snpertecton 
légère, mais soit morale, soit intellectuelle. On a 
dit de César qu'il avait tous les vices, el pas un 
seul défaut. 

== HIST, xi" s, Li visée s'entrafient dezoz la sen- 
blance des vertuz, Job, p.453. Assez distrent del roi 
vices [reproches] et maudirhons, DU CANGE, titius, 
|| xur s. Maintes foiz li vice entrent souz le nom 
de vertus, BRUN. LATINI, Trésor, p. 366. Escharse- 
lez |avarice | est une vice... Hen. 191. Haus 
homs na puet avoir nul vice, Qui tant li griet 
cum avarice, la Rose, 4465, || xv" s. Cuer sans 
vertu, c'est visca lait, E. DESCE. Poésies mst. P07. 
j| xv” s. Nul vice sans supplices, nuls vifs sans vi- 
ces, LEROUX DE LINCY, Prov. t. i, p. 304. 
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avec ledit conte pour ambassadeur le vichancelier 
de Bretaigne, Coms. 1, 2, 

— ÉTYM. Vice 2, et chancelier. 

VICE-CONSUL (vi-s0-kon-sul}, s. m.!|4* Celui 
qui supplée le consul où homme chargé des af- 
faires commerciales d'un pays en son absence. 
|j 4° Celui qui dans une résidence où il n'y a point 
de consul en remplit les fonctions. || Au plur. 
Des vice-consuls, 

— ETYM. Vice 2, et consul, 

VICE-CONSULAT {vi-se-kon-su-la), s. m, Emploi 
do vice-consul, |] Au plur. Des vice-consulats, 

+ VICE-DIEU (vi-se-dieu), s, m. |j 1° Être divin 

ui remplace un dieu supérieur. Leurs trois vice- 

eux ou sous-dieux [des Indiens}, Brama, Visnou 
et Routren, le formateur, le restaurateur, l'exter= 
minateur, no sont-ils l'origine des trois Par- 
ques? voLr, Lett, Bailly, 27 févr. 1777. || 2° Se dit, 
par dénigrement, du pape. Un prétre, roi de Rome, 
un pape, un vioc-diou, vOLT, Bp. 402, 

— ETYM. Vice 2, èt Dieu. 

+ VICE-GÉRANCE (vi-se-jé-ran-s"), s. f. Fonction 
de vice-gérant, 

— IST, xvi" s, Il le trouva en la vicegerence 
d'Avignon, où il s'estout retiré chez un sien cousin, 
CAL, 1, 48. 

VICE-GÉRANT (ri-se-jé-ran), s. m. Celui qui 
remplace le gérant ou qui le secunde. Thomas 
Cromwell fut celui que le roi établit son vicaire 
gónėral au spirituel en 4535, incontinent après sa 
condamnation, et qu'en 4536 il fit son vice-gérant 
dans sa qualité de chef souverain de l'Eglise, par 
où il Je mit å la tête de toutes les affaires ecclé- 
siastiques et de tout l'ordre sacré, poss. Var, vu, 
b, |! Par extension. Celui qui remplace une per- 
sonne quelconque. De sun vice gérant (l'amant de 


— ETYM, Cat, eici, vice, tizi; esp, picio; ital, | sa femme) il [un mari] apprend tous les soins, La 


visio: du lat, vitium. 


i à FONT. Petit chien. |] Fig. Qui ne voit quece mot [pro- 
į 2. VICE... élément qui se met en tåte d'un mol | nom] signifie un vice-gérant, 


dont le devoir con- 


pour signifiar suppléance, etqui représente ke lalin | sasta à figurer à la placé d'un autre? omano, Princ. 


yir, vicem, tour, allergalive; les ëlyimologistes 
raltachent viz à l'anc. hautallew. weksæl, alleni. 
Wechsel, changement, Vies a vu aussi dans l'an- 
cienne langue un emploi sndcpendant: xii” siècle, Li 
cvesjues comimisises vices [luuctiuus] à St Vincent; 
car il avot la langue empeichie, DU CANGE, vices, 

VICE-AMERAL {visa-mirul), s, m ||i* Ancieu- 
nement, Oflicier général qui reprcsentait l'amiral 
et qui avait la seconde digmité dans la marine. 
Les vicoamiraux prendront rang après les maré- 
chaux de France, Ordonn, de 4750, tiere 1v, dans 
IAL. ||3° Aujourd'hui, officier qui a le rang du 
général de division de l'armée de terre, et qui 
porte les mémes signes distinctifs que lui. 
: 3° Nom donné au vaisseau què monte dans uno 
fluite ou dans une escadre l'officier général qui a 
le sitre et la fonction de vice-amiral, Le marquis 
de Villctto, vico-amiral du corps de bataillo, arri- 
vait en meme temps sur le viceamiral d'Angle- 
terre, Ném. de Villette, p. 412, dans Jak. || 4 Co- 
quille univalve. |] Aw piur. Des vice-amiraux, 

— HIST xiv" s. Mons, Guillaume de Cohem, vis- 
amiral de France, dans JAL. 

— ETYM. Vice 2... et amiral. 

VICE-AMIRAUTÉ {vi-sa-mi-rô-16}, £. f. Charge, 
grado de vice-amiral, 1 fallait augm enter l'ému- 


que vertu, et qui ne s'en aide, La sauy. Iv, Tous | lation, en ne souffrant plus que les vico-ainiraux 
les vices politiques ne sont pas des vicus moraux, | devenant maréchaux de France conservassent leur 
et tous les vices moraux ne sont pas des vices po- | vice-amirauté, ST-siM. 309, 200. || Au piur. Des 


htiques, uonresg. Esp. xix, 44. Il esttrès-vrai que 
la sociéié bien gouveruée tire parti de tous les vi- 
ces; mais il n'est pas Vrai que ccs vices sobent né- 
céssures au bonheur du monde : on fait de très- 


viceuuirautés, 

VICE-RAILLI (vi-se-halli, il mouillées, et non 
bâ-y1},5.m, Ancien officier de rubecourte, qui faisait 
les fonctions Jde prévôt des maréchaux et qui ju- 


bons remèdes avoc des poisons; mais ce no sont | geait les cas de prévôté, II faut voir sur-le-champ 


pus bes poisons qui nous font vivre, vorr, Dict. 
phil. Abeles. Peut-tteo np'avons-nous plus les 
mèmes défauts: mais le nombre de nos vises 
n'est point diminui, conme. Étudf. hist. mi, & Les 
lois contre le jeu ont été insuftisantes, come 
toutes ceiles qui vnt pour oljet, nor de véritaules 
crues, mais des vices dangereux dont l'éducation 
seule peut préserver, CoXuoncuT, Maurepas, Tous 
les vices sont, en général, plus usaltes dans le grami 
wonde qu'en province, à l'esception de l'envie, GEN- 
Lis, Wrest rit Lt, p 404, dans poccess. || Demi- 
vice, vice pou saillant. L'homme ordinaire, avee 
ses demi-vices ot sei demi-vertus, abutr, Hep, dire 
Deuz-Mond. 18867.14, 11, p.68, | Ironiqucineut, Ce nest 
pas son vice, ce n'est passa vertu fuvurile, I peut 
te dire vrai, mais ce n'esl pas son vice, GOAN, 
Ment. v, 6. | I n'a qu'un vice, se dit d'uo homme 
qut les a tons. I| Poyulairemient, un cheval qui à 
du vice, un cheval réti, irop ardent. j| 6" Parncu- 


ai les vicebaillis Sont si francs du collier que 
vous l'avez promis, REGNAUD, Joueur, 11, 44, 

—MIST.xvr s. Nous avons puis nagueres reiglé La 
charge et exercice desdits prevots, vibaillifs, visenes- 
chaux, grefäerselarchers, Édit, mai 4544, 

— ETYM, Vice 3, et batilé. 

+ VICE-CAMÉIRIER (vi-s0-kn-1m8-rié), $, m, Terme 
de chancellerie romaine. Lieutenant du camérier, 

— ETYM, Vice 2, et camerier. 

+ VICE-CARDINAL (vi se-kar-di-nal), s. m, S'ost 
dit, dans le moyen âge, d'un suppléant de cardinal. 

— HIST. xi $, Sire, Cest lor evesques, un vices- 
cardonaus, Qui lor fait le service le main [le ma- 
tnj aus ajuurnaus, Ch. d'Ant vat, 39w. 

— ETYM, Fire 2, et cardinal. = 

VICE-CHANCELIER [vi-se-chan-se-lić), £. m, Celui 
qui lat la fonction de chanecher, en l'absence ile 
ec diériture. || Au plur Les vice-chanceliers, 

— Mist xv" s. Pour le duc de Bretagne y avoit 


lang. frang. 6° Dise. || Au plur, Des vico-gérants. 

— HIST. xvi* £. Cela n'emipesche point qu'il n'y 
ait un chef dessous lui, quant au ministere, le- 
quel soit comme son vicegereiit en terre, CALY. 
instit. 889, 

— FIYN. Vice 2, et gérant. 

VICE-GÉRENT (vi-se-jé-ran), s. m. Celui qui 
tient la place de l'official en son absence. 

— HIST. xv s. Jean Capelle, prestre, curé de 
Willecourt, Anthoine de Bussu, prestre, vicegerend 
de Forceville... Coust, gén, t 1, p. 735, 

— ÉTYM, Le même que tice-gérant; et, comme 
dit Pautex, il n'y a aucune raison pour ne pas l'é- 
crire par un &, On trouve souvent vice-régent au 
lieu de vice-gérent. 

VICE-LÊGAT (vi-se-lé-ga), s. m. Prélat qui 
exerce les fonctions de légat en l'absence de celui- 
ci, || Au plur, Des vice-légats, 

— HIST, XVI" $. Et estant arrivé devant Avignon, 
demandaà parlementeravec le vicelegat, cani. 1, 46. 

— ETYM. Vice 2, et légat. 

VICE-LÉGATION (vi-se-lé-ga-sion}, s. f. Emploi 
de vice-legat, La vice-légation d'Avignon vaquait, 
87-814. 489, 60, || Au piur. Des vice-légations. 

VICENNAL, ALE (vi-sbnnal, nna-l'}, adj, Qui 
est de vingt ans, qui se fuit après vingt ans. Prix 
vicennaux, 

— ÉTYM, Lat, vicennalis, de vicies, vingt fois, 
et annis, année. 

t VICE-PRÉFET {vi-se-pré-fè), # m. Vicc-prefet 
apostolique, dignitaire ecclésiastique dans cer- 
taines coloniés, 

— ETYM. Vice 2, et préfet. 

VICE-PRÉSIDENCE (vi-se-pré-zi-dan-s"), s, f. Les 
lonetions, la dignité du vice-président. || Au piur. 
Des vice-présidences, 

VICE-PRÉSIDENT (vi-se-pré-zi-dan), s. m. Ce- 
lui qui exerce la fonction du présulent en son 
absence. || Aw plur, Des vice-présidents. 

— HIST. xv* s. Maistre Jacques de Coictier, vi- 
president d'icelles, Edit, 24 oct, 1483, 

== ETYM, Vice 2, et président. 

+ VICEPROCUREUR {vi-se-pro-ku-reur}, s, m. 
Celui qui remplaçait le procureur de l'ordre de 
Malte en cas d'absence. 

— ETYM. Fice 2, el procureur. 

È VICE-RECTEUR {vi-se-rò-ktour), + m, Celui qui, 
en l'adsence du recteur, remplit ses fonctions. |} Au- 
jourd'hui, dans administration universitaire, l'Aca- 
demie de Pansa un vice-recteur à sa tête (comme 
si le ttre de recteur était réservé au ministre). 

— ETYM. Vice 2, ot rréteur., 

VICE-REINE {(vi-se-rċ-n'), s, f. 14° La femme du 
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vice-roi. |] 4 Princesse qui gouverne aves J'auto- 
rité d'un vice-roi. || Au plur. Des vice-reines, 

== ETYM. Vice 2, ot reine, 

_ VICE-ROI (vi-se-roi), $. m, [4° Gouverneur d'un 
État qui à ou qui a eu le titre da roysume. 
{12° Gouverneur de quelques provinces, quoi- 
qu'elles n'aient pas eu Le titre de royaume. Vieo-roi 
de Catalogne. |i3* Espèce de canard. |] Variété de 
tulipe, || Au plur, Des vice-rois. 

— ETYM. Fice 4, et roi. 

+ VICE-ROYAL, ALE (vi-s0-ro-ial, ia-l'}, adj. Qui 
appartient à un vice-roi, Le trône vice-royal de l'Inde 
britannique, Rev, des Deux-Mond.46 juil 41870,p.10n, 

VICE-ROYAUTÉ (vi-se-ro-ið-té), s. f. Dignité de 
vice-roi. || Pays gouverné par un vice-r0i. || Au plur, 
Des vico-royautés, 

VICE-SÉNÉCHAL (vi-se-st-né-chal), s. m. ON- 
cier de robe courte, qui faisait la fonction de pré- 
vót des maréchaux, et qui jugeait les cas prévd- 
taux. |! Au plur. Des vice-sénéchaux. 

— ÉTYM. Vice 2, et sénéchal. 

+ VICE-SÉNÉCHAUSSÉE (vi-se-s6-né-chô-sée), 
s. f. Emploi, fonction de vice-sénéchal. !| Bâtiment 
oùil résidait, j| Aw plur. Des vice-sénéchaussées. 

+ VICÉSIMAL, ALE ({vi-sé-zi-mal, ma-l'}, adj. Qui 
dépend du nombre vingt, qui l'a pour base. || Systè- 
me vicésimal, celui où un chiffre devient vingt fois 
plus fort en reculant d'un rang vers la gauche, 
Notre langue, dans la nomenclature des cent pre- 
miers nombres, suit le système décimal de 20 à 60, 
et le système vicésimal de 4 à 20, do do à su, et 
de st à 100, puisqu'on y emploie les mots onze, 
douze, treize, quatorze, quinze, etc. 

— REN. M. Ampère, dans son fist. littér. de France 
{ch. mh, a écrite Le système rigintésimal a dù nai- 
tre de la considération simultanée des doigts des 
mains et des dix doigts des pieds, » C'est un bar- 
barisme, Ces adjectifs se forment des ordinaux la- 
tins par le changement de ia finale ws en al: deci- 
mus, décimal, cemerimus, centésimal ; seragesimus, 
sexagėsimal ; les Latins n'ont pas dit vigintesimus, 

— ETYM. Ficesimus, vingtième, de viginti, vingt, 

VICE VERSA (vi-sé-vèr-sa), loc. ado. Hécipro- 
quement. Lorsque l'œil passe brusquement d'une 
grande clarté à une lumière beaucoup plus faible, 
et vice versk, on ne distingue rien dans les pre- 
miers momentt, fnstit, Mém. scienc. 1807, 4% sem. 
p- 224, La bassesso est une médaille dont Le re- 
vers est l'insolence, et vice vers, ÞOLSTE. 

— HEM., On écrit versd, avec un accent circon- 
flexe; mais cot accent est inutile: c'est une in- 
vention des grammairiens modernes pour distin- 
guer l'ablatif latin, laquelle ne mérite pas d'être 
conservée, 

— ÉTYM. Lat. vice, tour, alternative {voy, vice 2), 
et versa, tourné. 

+ VICHET {vi-chà), s. m. Ascidie rayonnée. 

+ VICHNOU (vi-chnou), s. m. Une des princi- 
pales divinités du brabmanisme, celle qui, dans la 
trimourti cu trinité de cctte religion, personnifie 
le pouvoir conservateur. 

+ VICIABLE (vi-si-a-bl'}, adj. Qui peut Aire vi- 
cié, corrompu. 

— HIST, xv° s, Vicieuse non viciable, E. DESCH. 
Poésies mas, ®© 47. 

+ VICIATEUR, TRICE (vi-si-a-teur, tri-s'), adj. 
Qui vicie, corrompt. Les agents viciateurs de l'air. 

+ VICIATION (vi-si-nsion), s. f. Action de vi- 
cier. Les temps nécessaires i produire un même 
dégré de viciation, dans un même volume d'air, 
sont évidemment en raison inverse des activités 
respiratoires, PASTEUR, Mont, munir, 7 noy, 108, 
p. dans, ar col, 

VICIÉ, ÉE (vi-si-é, de}, part. passé de vieler. Il 
y aura dans une grande ville vingt veux viclis 
qui verront vert et jaune co qui est blanc, JUMEU, 
dans poss, 6" aperi. Mi, 30. L'Europe était un 
corps vicié jusque dans les principes de la vie, Con 
DILLAC, Disc. de reception. 

VICIER (vi-ss-é), je viciais, nous viciions, vous 
vicitez; que je vicie, que nous viciions, que vous 
viciiez, v. à. || {*Giter, corrompre. Que n'a pas gåtè 
la concupiscence ? elle a vicié mème l'amour pä- 
ernel lon mettant les enfants dans les couvents], 
noss. Pensées chrét, ef mor. 42. ||3* Terme de ju- 
risprudence. Rendre nul, rendre défectueux. Cette 
omission ne vicie pas l'acte. || Absolument, C'est 
une règle de droit que ce qui abonde ne vicie pas. 
|| Inversement et par plaisanterie, Et malheureuses- 
ment ce qui vicieabande, Pmox, Métrom. 1,3, || 3° Se 
vicier, v. réf. Être vicié. Comme se perfectionner 
ou se viciar est la même chose relativement à la 
nature, Byrr. Quodrup, t. vi, p. 203. 
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— HIST, xn* s. Il [les bois taillés vers le sep- 
tentrion] deviennent vicié [var. corrompus} plus 
legierement, BAWN. LATINI, Trésor, p. 477. 

— ÉTYM, Provenç, et espagn. viciar; ital, ti- 
siare ; du lat, ritiare, de tritium, vice. 

VICIEUSEMENT (vi-si-cû-ze-man), adv. D'une 
manière viciouse. 

= HIST. xiv* s. Que li magistraz avoient esté 
creez vicieusement, B£ACHEURE, Ô 403.[|xvit s. 
J'apperçeois, en ces demembremens de La France 
et divisions où nous sommes tumbez , chascun se 
travailler à defendre sa cause, mais, jusques aux 
meilleurs, avec desguisémentet mensonge ; qui en 
escriroit rondement, en escriroit temerairement et 
vicieusement, MONT, IF, 434, 

— ÉTEM. Ficieuse, et le suffixe ment, 

VICIEUX, EUSE {visi-ed, eù-z'), adj. ||4* Qui a 
des défauts, des imperfections graves, Conforma- 
tion vicieuse. Contrat vicieux. Il [un des person- 
nages) ne semble commencer à l'aimer [une 
femme] que quand il lui a donné sujet de le haïr; 
cela fait uno inégalité de mœurs qui est vicieuse, 
coan. Place royale, ezumen. Il est aussi vicieux 
de faire trop que trop peu, FONTEN. Doutes sur les 
causes occas. Ello [la compagnie hollandaise] 
adopla dans ses chantiers une construction vi- 
cieuse qui lui ft perdre beaucoup de navires et de 
très-riches cargaisons, RAYNAL, Hist. phil, 1, 24. 
Terme de grammaire. Locution vicieuse, locution 
contraire à La règle et au bon usage. || Terme de 
logique. Cercle vicieux (voy. CERCLE, n° 10). (| 2° En 
parlant des chevaux et autres bêtes de voi- 
ture, ete, méchant, rétif, ombrageux. On dit qu'il 
avait fait pendre un cheval vicieux dans son écu- 
rie, pour servir d'exemple aux autres, DIDER. 
Lett. à Mile Voland, 8 oct. 4700, || 3° En parlant 
des personnes, adonné au mal, à Ja débauche. 
Je croirai qu'il n'est rien au monde qui guérisse 
Un homme vicieux, comme son propro vica, RE- 
GNIER, Sat, xt. Verlueux sans mérite, et vicieux 
sans crime (dans la doctrine de la fatalité), 
coas. Œdipe, m, 5. L'exemple de la chas- 
teté d'Alexandre n's pas tant fait de conti- 
nents que celui de son irrognerie a fait d'in- 
tempérants; il n'est pas honteux de n'être 
aussi vertueux que lui, et il semblo excusable de 
n'être pas plus vicieux què lui, Pasc. Pens, vi, au, 
édit. navet. L'homme le plus dangereux dans nos 
inœurs est celui qui est vicieux avoc de La gaicté 
et des grâces, DUCLOS, Consid. mœurs, 8, || Sub- 
stantivement. Les vicieux qu'il [honneur du 
monde) engendre, ne sont pas de ces vicieux aban- 
donnés à toutes sortes ere hp Sermons, 
Honneur du monde, 2, Les vices des rois encoura- 
went Les vicieux, et rendent pusillanimes les gens 
dé bien qui les approchent, bios, Cl. et Nér. 
1, 83, || & Qui tient du viċe, qui a rapport au 
vice, Les coupables esprits ont toujours mille 
craintes, Lorsqu'il leur faut quitter ce vicieux sé- 
jour, ruéopmice, Œuvres, p. 306. Nos actions ne 
sont nisi bonnes, ni si vicieuses que nos volontés, 
vaurex. Refl, et max. 114. Les générations des opi- 
nions sont conformes à celles des bommes, bonues 
et vicieuses tour à tour, 1D, ib, 43, Comment aurait- 
il [Sénèque] fait pour dérober à ses entours la con- 
naissance de sa vie privée viciouse ? de quel ‘ont 
aurait-il prêché la vertu à son élève ? poen, Ch. et 
Nér.t, 104, 

— HEST, xit’ s, Quant nos tornons les vitiouses 
penses es vertus, Job, p. 468. || xm" s, Te convient... 
que tu ne dies à tart chose qui te soit profitable ; 
ce est hors de ton devisement [plan] ; car ce est mal 
dire et vicious, BRUN. LATINI, Trésor, p. 526. Pou en 
ya ou nulz, soit moines ou prieus, Ou abbés ou 
evesques, qui ne soit vicious, J. DE MEUNG, Test, 726. 
|| xvt s. Eten cestes choses superhabundance est vi- 
civuse, et delfaute est vituperée et blasme, ORESME, 
Eth. 44. || xvi s. Deuxoxtremnes vicieux, MONT. Hit, 13. 
Combien avons-nous de mestiers ét vacations ra- 
cœues, dequoy l'essence est vicieuse [immorale], 10. 1, 
307. Philippus commanda que l'on le remmenast [ Bu- 
céphale] comme besto vicieuse, sauvage et du tout 
inutile, arot, Aler. 9. Cetuicy [d'Aubigné], as- 
sez vicioux on grandes choses, et qui peut estire 
n'eust refusé ce service [porter des paroles d'a- 
mour à une femme] par caprice à un sien com 
paignon... D'AUBIGNÉ, Mém, p. 38, 

— TYM. Provenç, tiéios: espagn. viciosa; ital. 
tisioco; du lat. ritiosus, de vitium, vize. 

VICINAL, ALE (vi-si-nal, na-1}, adj. Usité seu- 
lement en cet emploi: Chemin vicinal, chemin 
qui met en communication plusieurs villages. 
L'entretien des chemins vicinaux. 
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— HiST. xyi*s. Doivent lesdits grands chemins 
avoir svize pieds de lurge, et le voisinal huit pieds, 
Coust, yén. & i, p. 6. 

— ÉTYM, Lat. ticinalis, de vicinus (voy, voisin). 

+ VICINALITÉ {vi-si-na-li-té), s. f. Qualité d'un 
chemin vicinal. || Voies de grande vicinalité, che- 
mins destinés soit à relier les communes entre 
elles, soit à les rattacher aux routes nationales et 
départementales ou aux chemins de fer. 

VICISSITUDE (vi-si-ssi-tu-d'), s. f, || {* Change- 
ment de choses qui sa succèdent, Cette vicissitude 
continuelle qui fait la beauté de l'univers, MALER. 
Recher. vér. Éclaire, 1. vi, t. iv, p. 280, dans Pou- 
gens, Méditons, méditons, fidèles, cette grande et 
terrible vicissitude : le monde se réjouira, et vous 
serez tristes; mais votre tristesse tournera en 
joie, et la joie du monde sera changée en un grin- 
cement de denis éternel, noss, 4° sermon, Provi- 
dente, 2. Ya-t-il rienide plus admirable que cette va- 
riété et cette vicissitwle du jour et de la nuit, de 
la lumière et des ténèbres? mozcx, Mist, anc. 
Œuv, t 17, p- 280, dans POUGENS. Votre vie n'a plus 
été qu'une triste vicissitude de lumières et de té- 
uèbres, Mass. Cardme, Inconitance, l'aime mieux [dit 
l'athiée| admettre la nécessité de la matière et des gê- 
nérations et des vicissitudes éternelles, qu’un Dieu 
quiaurait fait librement des malheureux, vocr, Phil. 
nett. 1, 4, || 4 Variation, Si ces vicissitudes de l'air 
sont, comine le prétend un grand philosophe, les prin- 
cipales causes de la destruction des êtres vivants, 
surr. Hist. anim, ch. 9 Mémoires donnés par feu 
M. do Mairan en 4740, 4729 et 1766... où il exa- 
mine avec une attention scrupuleuse les causes 
de la vicissitude des saisons dans les différents 
climats, m. Théer, terr, part. hypoth, t. 1x, p. 352, 
Saunderson avait de commun avec l'aveugle du 
Puiseaux d'étre affecté de la moindre vicissitude 
qui survenait dans l'atmosphère, moen. Lett. sur 
les aveugles. Les vicissitudes des composés ne 
sont que des modes du mouvement, m. Opinion 
des anc. phil. (Epicurisme). || Il y a beaucoup de 
vicissitude en son bumeur, se dit d’une personne 
très-changeante. |] 8* Instabilité des choses hu- 
maines, disposition qu'elles ont à changer. La 
guerre eat journalière, et sa vicissitude Laisse tout 
l'avenir dedans l'incertitude, conn. Si La 
Telle cst la viciasitade des choses humaines, 
que de ce fameux traité des Pyrénées il n'y 
a pas doux articles qui subsistent aujourd'hui, 
vocrT. Louis XIV, 6. Quand on apprécie cet homme 
extraordinaire [Napoléon] dans toutes les vicissi- 
tudos de sa vie, VILLEMAIN, Soum, contemp. Les 
Cent-Jours, vu. 16 1e changement même dû 
à l'instabilité des choses. Les vicissitudes de la 
mode. Pisistrate usurpa dans Athènes l'autorité 
souverains, qu'il sut cunserver trente ans durant, 
parmi beaucoup de vicissitudes, ot qu'il laissa 
même à ses onfants, boss, Mist. 1, 7, MenzikoiT, 
homme qui à congu les plus extrémes vicissitudes 
de la fortune, ayant été garçon pâtissier, général 
et prince, ensuite dépouillé de tout et rélégué en 
Sibérie où il est mort dans la misère et dans le 
désespoir, voit. Charles XII, b. 

— HIST. x1v* s. La vissitude ou egal Interpolia- 
Uon de seigneurir, BERCHEURE, f* 63, verso. 
lxv s. Ils s'alicront refugier en Jeterre, où 
ils furent roceus et maintenus, jusques à ce que le 
temps, qui ports toujours avec soy vicissitude, 
les ramena en scosse avec nouvelles guerres, 
CASTELNAU, 488, [Polycrate] estimant que, par ce 
malheur Lu (jete, son anneau à la mer], il 
satisfaisoit à la revolution et vicissitude de la for- 
tune, MONT. 1, 269, Aucuns ont dit que le monde 
est de toute eternité, mortel et renaissant à plu- 
sieurs vicissitudes, CHARRON, Sagesse, p. 239. 

— Eryx. Lat, vicissitudinem, dérivé de rir, 
vicis, tour, alternative (voy. VICE 2). 

+ VICLÉFISME, VICLÉFISTE, VOY. WICLÉFISME, 
WICLÉFISTE. 

+ VICLIN (vi-klin}, adj. m. Nom, en baute Nor- 
mandie, du cotret. En ce qui concerne l'ex- 
ception des bois blancs, bourrées et bois vi- 
clins, ledit arrêt ordonne que ladita exception ne 
pourra être entendue que du bois mort et du mort 
bois, connu sous la dénomination de saules, 
épines, aune, genét, genièvre, ronces et autres 
broussailles propres au chauffage des pauvres et à 
l'usage des boulangers, Arrét du cons. d'État, 
16 août 1774. 

+ VICO (ri-ko), £. m. Nom, en Normandie, de 
la bécasse. 

= ÉTYM. Guernesey, video; picard, videcog; de 
l'angl. wood-cock, de wood, bois, et cock, coq. 
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t VICOMTAL, ALE (vi-kon-tal, ta-1'), adj. Qui 
appartient, qui a rapport à un vicomte, Un chà- 
teau vicomtul, Une terre vicomtale. Les droits 
vicomlaux. 

VICOMTE {vi-kon-t'},s. m. || {* Dans lestemps mé- 
rovingiens et carlovingiens, officier nommé par le 
roi,-pour gouverner un comté en l'absence du 
comte, || 3° Dans les temps féodaux, seigneur d'une 
terre qui avait le titre de vicomté. ||3* Aujour- 
d'hui, titre de noblesse au-dessous du comte et au- 
dessus du baron. Le fils d'un comte, le frère puiné 
d'un comte portent le titre de vicomte. Le com- 
mandeur voulait la scène plus exacte; Le vicomte 
indigné sortait au second acte, Boit, Kpli. vil 
[14 Sous l'ancienne monarchie, en quelques lieux, 
vicomte n'était qu'un titre de judicature, et se 
disait d'un magistrat qui jugeait les procès d'une 
seigneurie, qu'elle eût, ou non, le titre de vicomté. 

— Mist. xs, E les forfaiz le roi qui aflerent 
appartiennent] el vescunie, Loir de Guili. 3. 
jxu s. Freres [il] fu al visconte Garin de Toar- 
tols, Saz. xxx. Se cil fust teus [iel] que nul ne 
l'osast acuser, Dunc l'esteist l'evesque al ves- 
cunte mwustrer, Th. le mart. 69, [lxru* s, Cume 
vescunta al eschocker [à l'échiquier), 11 set [il 
siège] pur deners akunier, uard le conf. 
v, 4493, || xv* s. Jaçoit ce quo par les ordinations 
royalles et par les sermens que font les receveurs, 
vicomies, tresoriers et autres officiers... MONSTREL. 
ti, ch, 99, p. 400, dans LACURNE. || xvi*s. En tout 
te pays de Normandie les vicomtes sont les mes- 
mes qu'ailleurs les prevosts et viguiers, PASQUIER, 
Recherches, 1x, p. 860, dans LACURNE. 

— BYTA. Vice 2, èt comte, 

VICOMTÉ (vi-kon-té}, s. f. {14° Titre de noblesse 
attaché à une terre, Le roi eriges la vicomté de 
Rohan en duché-pairié en faveur de ce Henri de 
Rohan en 1603, 57-814. 160, 197. || 2° Le ressort et 
l'étendue de la juridiction des juges qu'on nom- 
mait vicomtes. La vicomté de Paris. || À Rouen, vi- 
comté de l'eau, la juridiciion relative au fleuve, 

— TYM. Vicomte. Les mots duché, comté, qui 
étaient primitivement féminins, sont devenus 
masculins: seul, vicomté a gardé le genre ancien. 

VICOMTESSE [vi-kon-tè-s7, s- f. La femme d'un 
vicomte ou cells qui de son chef possédait une 
vicomté. 

— ÊTYM, Vice 2, et comtesse, 

+ VICOMTIER (vi-kon-tié), adj. m. Chemins vi= 
comtiers, se disait des chemins différents des che- 
mins royaux. 

VICTIMAIRE (vi-kti-mê-r'}), s. m. Terme d'an- 
tiquité, |! 4* Celui qui faisait les apprêts du sa- 
crifice, et qui frappait les victimes. À peine lecoup 
est-il frappé, que le viclimaire, saisi d'horreur, 
laissé tomber la hache, et prend la fuite, vañTHÉL. 
Anach. ch. 21, J'aimais à voir... le victimaire qui 
puisait l'eau du sacrifice, CHATEAUI Mart. vi. 
|12° Adj. Qui a rapport aux victimes, aux sacrifices. 

= HIST. xyi" s. Victimaire, COTGRAYE, 

— ETYM. Lat. ciclimarius, de victima, victime. 

VICTIME (vi-kti-m'), s. f. || i* Chez les paions et 
les peuplades sauvages, créature vivante offerte à 
la divinité, Demain au Capitole il fait un sacrifice ; 
Qu'il en soit la victime ! CoRN, Cinna, 1, 3, Je sau- 
rai, s'il le faut, victime obéissante, Tendre au 
fer de Calchas une tète innocente, Rac. Iphig. 
v, +. Pythagore disait que les dieux avaient en 
horreur des victimes sanglantes, et que cela 
était capable d'attirer leur indignation sur ceux 

ui prétendaient les honorer par de tels sacri- 
re rés, Pythagore. Les Germains avaient à 
peu près les mèmes meurs que les Gaulois, sacri- 
fiaient comme eux des victimes humaines... TOLT. 
Murs, Arant-propos. Il est sûr que c'est dans 
cette classe infortunce [le peuple, à Taiti) qu'on 
prend les victimes pour les sacrifices humains, 
novcalxv. Voy. tm, p. 408, Quand la lune pré- 
sente un certain aspect... ils [les Taitions] sacri- 
fient des victimes humaines, Ib. fb. t. st, p, 55, 
| Fig. Nous sommas dos victimes condamnées toutes 
l la mort; nous ressemblons aux moutons qui bé- 
lent, qui jouent, qui bondissent en attendant qu'on 
les égorge, voLT. Lett. Mme du Deant, 7 août 
1360, || 3- Chez les Juifs, animaux qu'on nusnolait en 
sacrifice, Victime propiliatoire. Victime d'expiation. 
Ils immolèrent des vichines paciliques au Seigneur, 
savoir des veaux, Saci, ible, Erode, xxiv, 5. || Fig. 
La justice divine s'élève, il [le pêcheur} prend sou 
parti contre soi-même, 1lconfesse qu'il mérite d'etre 
sa victime, BIss. Sermons, Hechute, +. Le prix delu 
viétine auguente le prix du sacrifice, BOVRDAL, 
Pensées, t. n, p.421, || 3 Terme de théologie. La vic- 
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time offerte pour le salut des hommes, Jésus-Christ, 
Souvenez-vous, Ô sacré pontife, quand vous tien- 
drez en vos mains la sainte victime qui âte les pé- 
chés du monde... Boss. Anne de Gonz.||4 Fig. 
Celui qui est frappé de quelque coup, comme lé- 
tait la victime des anciens, Lui, qui de tous les 
miens fit autant de victimes, coax. Héruel. 1, 3. 
Sous des formes différentes, je vis une affliction 
sns mesure; mais je vis aussi des deux côlés [chez 
Louis XIV et Marie-Thérèse) la foi également vic- 
torieuse, et deux victimes royales immoler d'un 
commun accord leur propre cœur, Boss, Mar.-Thér, 
Et vous, pauvres de Jésus-Christ... vous premiè- 
rement, pauvres volontaires, victimes de Jésus- 
Christ, religieux, vierges sacrées, m. ib. Il faut 
que Merci tombe aux pieds du prince, digne vic- 
time de sa valeur, m. Louis de Bourbon. 11 mande 
à ses agents qu'il n'est pas juste que La paix de la 
chrétienté soit retardée davantage à sa considé- 
ration... ah quelle grande victime se sacrifie au 
bien public! 10. db. Désospéré d'avoir marqué son 
crime, Sans doute il a voulu prendre cette victime 
{il a tué Roxane), nac. Bajaz. v, 40, Triste jouet 
des vents, victime de leur rage, Le pilote offrayé…. 
t. nac. Relig. ch. 11. || 5° Fig. Colui qui est sacrilé 
aux intéréts, aux passions d'autrui, I fut la vic- 
time de la calomnie. De ses propres forfaits serai-je 
la victime? nac. Theb. iv, 3. Je fus la victime 
d'une négociation amoureuse et d'un traité que les 
soupirs avaient fait, MONTESO. Left, pers 9. Puis- 
que me voilà la victime des jansénistes, je dédie- 
rai Mahomet au pape, et je compte être évéque in 
partibus infidelium, attendu que c'est là mon vé- 
ritable diocèse, vout. Lett. d'Argental, 23 août 
1742, Ces tristes victimes de nos fantaisies et de nos 
caprices Îles prostituées] m'ont toujours offert 
l'image du malheur et jamais celle du plaisir, 
DUCLOS, Euv, t. rit, p. 120, | Celui à qui ses propres 
passions sont funestes, ou à qui sa propre vertu 
devient fatale, Il a péri victime de ses excès. Victime 
dé son dévouement, Elle [l'Ame religieuse] voit tant 
de monduins sa faire les victimes de leur ambi- 
tion, les victimes de leurs intéréts, BouaDAL. Pen- 
sées, Lou, p. 427. Nous serons en mourant les 
victimes de la vérité, réx. Tél. 1.116 S'est dit, 
absolument, des personnes qui périrent 
nées par les tribunaux révolutionnaires. || Che- 
veux, costume à la victime, coiffure, habille- 
ment qui rappelait la toilette des condamnés 
montant à l'échafaud et qui devint à la mode 
dans quelques salons, lors de la réaction dont le 
9 thermidor fut suivi. || Bal des victimes, bal où 
l'on n'était admis qu'en prouvant qu'on avait uno 
victime dans sa famille, || 7* Familièrement, une 
victime, un souffre-douleur, une personne objet 
deplaisanteries{(voy. VICTIMES). [| 8° Terme decuisine. 
Cåtelette à la victime, celle qui est cuite entre deux 
autres côtelettes qu'on sacrifie en les posant sur 
la braise, de sorte que tout le jus des deux côte- 
lettes victimes passe dans celle du milieu. 
= HIST, xw1* 5, Que je sois ta victime, o celeste 
beauté, Blanche fille du ciel, flinmbeau d'eternité 
[la Vérité], n'aun, Tragiques, éd. LALANNE, p. M4. 
— ETYM, Lat. victima. Les étymologistes latins 
varient: les uns le tirent de vincire, lier, parce 
qu'on liait La victime ; les autres, de vincere, parce 
que la victime élait sacrifiée au retour de la vic- 
toire, tandis que l'hastia l'était en allant à l'ennemi; 
d'autres enfin, de wigere, étre fort, parce que La 
victima était une grosse bête, tandis que l'hostia 
était une petite bite. Corssen [Ausspr. 2° éd, & t, 
p- 609) est favorable à cette dernière opinion. 
+ VICTIMER {vi-ktiumé}, v, a. Néologisme. Ren- 
dre victime, || Fig. Immoler à des plaisanteries. 
VICTOIRE {vi-kloi-r'! prononcé vitoire au xvr 
siècle, Palsgrave, p. 61), s. f- I|1* Avantage rem- 
porté sur les ennemis dans une bataille, dans un 
combat. Sparte, pour qui j'allais de victoire en vic- 
toire, conx. Agési, m, i. Un homme qui a de Tes- 
prit disait l'autre jour à Rennes qu'il n'avait ja- 
mais vu, hi entendu parler d'une pleine victoire 
sur la mer depuis la bataille d'Actium, ot que tous 
les combats s'y passent en coups de canon, en dis- 
sipation de vaisseaux que l'on croit avoir coulés à 
fond, et qui se retrouvent au bout d'un mois, séy. 
577. I avait remporté l'année précédente une vic- 
toire signalée sur le général Essex, noss, Reine 
d'Anglet. je ne vous raconterai pas la suite trop 
lortunée de ses entreprises [de Cromwell], ni ses 
fameuses victoires dont la vertu était indignée, 10. 
ib. Si jamais le prince de Condé parut un homme 
extraordinaire, sil parut voir tranquillement toutes 
chases, c'est dans ces rapides moments d'ou dépen: 
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dent les victoires, 19. Louis de Rourbon. Qu'est-ce 
à dire, à votre avis, que parcourir les provinces par 
des victoires? n'est-ce pas porter partout le carnage 
et la pillérie? m. Sermons, Bonté, 1. Un jeune 
prince du sang qui portait la victoire dans ses veux, 
in. Louis de Bourbon. Quelques-uns le félici- 
tant [Pyrrhus] sur sa victoire, il répondit + 
Si nous en remporions encore une autre pa- 
reille, nous sommes ruinés, ROLLIN , Hist. anc. 
Œuv. t va, p. 395, dans roucexs. Et sous le beau 
nom de victoire Le meurtre usurpe les lauriers, 
LAMOTTE, Odes, t. r, p. 60, dans POUGENS. Quand on 
lit l'histoire moderne, la victoire de Lépante fait 
souvenir de celle de Salamine, et on compare don 
Juan d'Autriche et Colonne à Thémistocle et à Eu- 
rybiade, vort. Mél. kist. Pyrrh. hist. 7, 1) [Char- 
les XII, dans sa campagne contre les Moscovites], 


disait que c'était aller à la chasse plutôt que 
faire la guerre, et se plaignait de ne point ache- 
ter la victoire, p. Charles XII, 3.{[# Il se dit 


de l'avantage remporté dans un combat singulier. 

Trop peu d'honneur pour moi suivrait cetle vic- 

toire {sur Rodrigue], conx. Cid, n, 2. Son vain- 

queur [un coq]sur les toits S'alla percher, et chan- 

ter sa victoire, La Front, Fabl. vi, 13, ||Fig.. 
et familièrement. Chanter victoire, se glori- 

fier du succès. Toutes les espérances de ven- 

dredi [pour un malade] étaient augmentées; on 

chantait victoire, Ja poitrine était dégagée, la tète 

libre, la fièvre moindre, sév. 443. || 4 Fig. Triomphe 

quelconque. On a vu des chrétiens, après avoir 

enduré pour l'Évangile de cruels supplices... 
s'oublier eux-mêmes à la vue d'un ennemi, et, sur 
le point de consommer la victoire, céder à un res- 
sentiment, ei perdre avec la foi la couronne du 
qe du BouanaL. Dominic. 25° dim, aprés la Pen- 
tec. Pardon des injures. || Remporter une haute, 
une grande vicloire, faire beaucoup, obtenir beau- 
coup. Seigneur, c'est remporter une haute victoire, 
Que de rendre un amant capable de me croire, 
con. Nicom, v, 2, Tu né rétuportais pas une grande 
victoire, Perfide, en abusant ce cœur préoccupé, 
Qui lui-même craignait de se voir détrompé, RAC. 

Bej. 1v, 5.|] Gain d'un procès, Nous avons remporté 
ce matin une jolie vicloire; c'est en voire nom, ma 
chère fille, que nous avons combattu et battu vos 
ennemis, séy. 531, || Avantage remporté sur un rival, 

sur un concurrent, été, C'est peu qu'il ait sur moi 

remporté Ja victoire, nac. Esth. ur, 4.{6* Fig. 

Action de faire céder ses passions, ses sentiments 
à À es ur devoir, à quelque obligation, Qui veut 
vaincre est déjà bien près de la victoire; Se faisant 
violence, on s'est bientôt dompté, Et rien n'est tant 
à nous que notre volonté, nofe, Fencest, 11, 3, S'il 
y a quelques difficultés à surmonter et quelques 
victoires à remporter sur moi, j'en serai bien dé- 

dommagé par l'onction divine qu'on y goùte, Boua- 
vai. Dominic, 21° dim, aprés la Pentec, Pardon 
des injures. || 5° Divinité des païens, représentée 
sous la figure d'une femme ayant des ailes et te= 
nant une couronne d'une main et une palme de` 
l'autre; en cette acception il prend un grand Y. 
Statue de la Victoire. || Fig. et par personnifica- 
tion, mais sans V majuscule, Enchainer la vic- 
toire. Et lorsqu'il est tombé sanglant sur la pons- 
sière, Les mains de La victoire ont fermé sa paupière, 
TUSTAN, Panthée, v,4. Avoir le prince de Condé en- 
tre ses mains, c'était y avoir la victoire même, qui le 
suit éternellement dans les combats, soss. le Tellier. 
116* Pierre de victoire, sorte de talisman chez les 
anciens peuples scandinaves, Les talismans ou 
pierres de victoire des sagas scandinaves n'étaient 
probablement pas autre chose que des serpentines, 
A. DEMMIN, Journ. offe. 20 fév, 1869, p.222, 4 co). 
17+ Victoire de Maestricht, varièté d'œillet. 

— HIST, x!" $, Averum nus la victorie del 
champ? Ch. de Rol. cccvr. || xur s. Mis peres [mon 
père] ad la torre trublée, e la viciorie desturbée, 
Rois, p. ÀP, {| xm” s. [Au jugement dernier) Forche 
de mort sera perdue, Et sa victoire iert{sera] dont 
vaincue, GUI DE CAMBRAI, Bari. et Jos, p. 52, Ge te 
di bien que tu ne puez pas longuement durer après 
ceste victoire que tu auras eue de ceste bataille, 
Merlin, (09, verso. Dames si cortoises seront, Que 
bien nous en aquiteront, Jà n'i querés autres vic- 
taires, la Rose, t0939, || xiv* s, Et tel bien en me- 
decine ce est sanité, en chevalerie vittoire, en edi- 
fication la maison estre faite, oREswe, Bih, vis, 13, 
L'exposant regardoit à jouer à la folesuye le jour 
d'une victoire (réjouissance publique], DU canGe, 
victoriasus. || xv* s. Las! s'il plaisoit ore À ma 
chiere dame, Au mal qui m'entame Envoiier vic- 
tore guérison], noiss. Poésies mss. p. 237, dans 
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LacuRne, || xvi" $, Emporter la victoire, awvor, Bw- 
, 3b. 

— TYN. Provenç. et espagn. victoria; ital. vit- 
toria; du lat. victoria, de victor, vainqueur, dé- 
rivé du radical vic, et for, qui fait les noms d'a- 
gent (voy, VAINCRE). 

+VICTORIA {vi-kto-ri-a), s. f. || 4° Plante télesco- 
pique découverte le 18 septembre 1460, à Londres, 
par M. Hind. |}4° Très-belle plante de la famille des 
nymphéacées qui croit dans les lacs de l'Amérique 
méridionale; elle est nommée par les uns eictoris 
regia, et d'autres victoria regina. 

eo p 2 a Ainsi dite èn l'honneur de Victoria, 
reine d'Angleterre, 

+ VICTORIAT ({vi-kto-ri-a), s m. Terme d'anti- 
quité romaine. Pièes de monnaie d'argent valant 
cing as, à l'effigie de la Victoire. 

— ETYM, Lat, vicioriatus, de victoria, victoire, 

4 VICTORIENNE (vi-kio-riè-n'}, adj. f. Période 
victorienne, multiplication de deux cycles, le so- 
Jaire de vingt-huit ans et le lunaire de dix-neuf, 
qui fait cinq cent trente-deux ans, inventée par 
Victorius d'Aquitaine, au v* siècle, pour La fête de 
Piques. 

VICTORIEUSEMENT (vi-kto-ri-eù-ze man), ade, 
D'une manière victorieuse, avec un très-grand 
avantage, Jl l'a réfuté viclorieusement,, 

— HIST av s. En celui an ha l'en à Rome 
triumphé victorieusement, BERCHEURE, f 33, verso. 

— ETYM. Victorieuse, ot le suffire ment. 

VICTORIEUX, EUSE (ri-kio-ri-eù, eù-z'; pro- 
noncé vitorieux au xvr siècle, Palsgrave, p. 61), 
adi. || 4* Qui a remporté la vicioire. Jhonore tant ba 
palme acquise en cette guerre, Que si, victorieux 
des deux bouts de la terre, J'avais mille lauriers 
de ma gloire témoins, Je les priserais moins, 
MALH. v, 4. On vit le prince presque en méme temps 
rallier le Français à demi vaincu, et meitre en 
fuite l'Espagnol victorieux, Boss. Louis de Bowr- 
bon. Tantôt la bouche collée sur ces mains victos 

"rieuses [les mains du prince de Condé mourant] 
et maintenant défaillantes, to. ib. Alors, cher Ci- 
néas, victorieux, contents, Nous pourrons rire à 
Faise et prendre du bon temps; boit. Épil. 1. Un 
conquérant, enivré de sa gloire, ruine presque 
autant sa nation victorieuse que Les nations vain- 
cues, FÉN, Tél. v.il Substantivement, Vous n'en 
trouverez point [différence parmi les bommes] de 
mieux marquée, ni qui vous paraisse plus efective, 
que celle qui relève le victorieux au-dessus des 
vaincus qu'il voit étendus à ses pieis, noss, Duch, 
d'Orl. Les longues guerres entrainent toujours 
après elles beaucoup de désordres; les victo- 
rieux mémes se dérèglent pendant ces temps de 
confusion, FÉN. Tel. v.ll®* Fig. Qui donne l'a- 
vantage. Des preuves victorieuses. Moyens vič 
torjeux, On vient d'imprimer … une Réponse 
de M. de Cambrat.... ses amis répandent par- 
tout que c'est un livre victorieux, et qu'il y 
remporte sur moi de grands avantages, BO$S, 
Avertiss, sur les écrits... +, |] 3* Fig. Qui triomphe 
de, L'Eglise, victorieuse des siècles et des erreurs, 
pe pourra-telle pas vaincre dans nos esprits les 

itoyables raisonnements qu'on lui oppose? Boss, 

ist. 11, 43. Ilustre protecteur des Filles de mé- 
moire... Colbert dont les traraux, des ans victo- 
rieux, De miracles divers enrichiront l'histoire, 
DESHOUL. t. 1, p. 8, Retracez-lui d'Esther l'histoire 
glorieuse, Et sur l'impiété la foi victorieuse, nac, 
Esth. Prologue, I faut que nos résolutions aient 
toujours été victorieuses des occasions, Mass, 
Panégyr. St Benoit. || 4* S. m. Victorieux, variété 
d'æillet. || 5* S. f. Victorieus:, variċté d'anémone. 

— HIST. XO’ $. Souvieugne vous de vos ances- 
tres et de leurs viciorieuses batailles, SAUN, LATINI 
Trésor, p. tva. | xiv*s. Ainsi le dittateur ramena à 
Rome son ostriche et victorieux, BERCIEURE, f* 87. 
jlxv* s. Dont avez sur ces anemis Ainsi esté vic- 
torieux, Wyst. du siege d'Orleans, p. 882, || xvi” s. 
Aulcuns [parmi les Mexicains] choisissants plus 
tost de se laisser defaillir par faim et par jeusne, 
estants prins, que d'accepter le vivre des mains de 
leurs ennemis [les Espagnols] si vilement victo- 
rieux, MONT. 1%, 49, Je Vous ai fait assembler... 
pour me mettre en tutelle entre vos mains, envie 
qui ne prend gueres aux rois, aux barbes grises el 
aux victorieux, BENSAI tv, Discours à l'Assemblée 
des notables de Rouen, 

— ÉTYM, Prov. rictorios ; esp. rictoriozo;it, vit- 
tros: du lat. victoriosws, de pictoris, victoire. 

+ VICTORINS ({vi-kto-rin), s. m. pl. Chanoines 
réguliers de Saint-Victor, dont le chef-lieu est 
l'abbaye de ce nom fondée à Paris par Louis le 
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Gros, en 1443, De dormir deux tiers de sa vie, Sans 
distraction, sans envie, Dans un dortoir de victo- 
rin, Ou sur la couche rebondie D'un procureur 
génovéfin, GRESSET, les Ombres, 

VICTUAILLE (viktu-A-ll', il mouillées, et non 
vi-ktu-ä-ye), s. /. || $* Provisions servant à la nour- 
riture, On donna arrêt de faire surseoir la confé- 
rence jusqu'à l'ouverture des passages, non-seule- 
ment pour le blé, mais méme pour toutes sortes 
de victuailles, RETZ, 11, 317. Qu'aperçois-jel dit-il ; 
c'est quelque.victuuille! Et, si je ne me trompe à 
la couleur du mets, Je dois faire aujourd'hui 
bonne chère, ou jamais, LA PONT. Fabi, vit, 0. 
{| 2 I! se disait autrefois des vivres qu'on chare 
geait sur un navire, 

— HIST, xnr $. Et puis s'en alorent vers Provins, 
mais La vitaille lor aloit aukes [un peu] falant, 
Chron. de Rains, p. 185. Selonc ce qu'il auront 
vitaille Soit de poisson ou soit de char, la Rose, 
asos, | xit s. Toute maniere de grains et de 
vitailles, bU caxagr, vitalia, || xv" s. La vitaille doit 
estre dispersée et distribuée par sages gens, CHRIST, 
DE Pisan, Charles V, 11, 38. |{xvr° s. [Dans la basse- 
cour) la gouvernante accomodera de la victualie 
et de l'eau, O. DE SERRES, 309. [Les mariniers por- 
tugais] qui. les amuserent sur mer [les Juifs pré- 
férant l'exil à l'apostasie] tantost avant, tantost 
arriere, jusqu'à ce qu'ils eussent consommé leurs 
victuailles.… MONT. 1, 204. 

— ETYM. Génev. vitaille; provencç. vitailla, vi- 
talha, vitoalka; espagn. vitualla ; portug, vitualha ; 
ital. iltuaglia, villoraglia; du laun tictualia, 
vivres, aliments, pluriel neutre transformé, comme 
d'habitude, en singulier féminin par les langues 
romanes, Victualia vient de victualis, alimentaire, 
qui dérive de rictus, nourriture; et vicus lui- 
même vient de eictum, supin de vivere (voy. VIVRE), 

+ VICTUAILLEUR (vi-ktu-i-leur ; il mouillées), 
s. m. Ancien terme de marine, riui qui fournis- 
sait les victuailles dans un bâtiment. g 

VICTUS {vi-ktus'), adj. indecl, Ce mot, consa- 
eré dans les disputes scolastiques pour désigner 
l'écolier qui, après aroir longtemps disputé le ter- 
rain, était obligé de s'avouer vaincu, avait passé 
dans l'usage général; il n'est plus usité. Je suis 
victus, je lo confesse, La PONT, Chose impots. 

— HIST. xvi" s, Ils sont capables de rendre victus 
tout le monde, tant docteur soit-il, Moyen de par- 
venir, L1, § 2. 

— ETYM. Lat. rictus, vaincu, de vincere, vaincre 
{voy, vaincnx), 

+ VIDAGE {vida-j'}, s. m. || i* Action de vider. 
Le vidage d'une chaudière, || 3° Bourrelet formé 
de la terre extraite pour le creusement d'un canal 
et rejetée de chaque côté, 

VIDAME (vidam), # m. ||1* Celui qui tenait 
des terres d'un évéché, à condiuon d'en défendre 
le iemporel, et commandait ses troupes. Je portai 
le nom de vidame de Chartres, et je fus élevé 
avec grand soin, st-stsi, 4,20. j| 11 y avait aussi des 
vidames dans les abbayes. || 4° Celui qui possédait 
quelqu'une de ces terres érigées en fief hérédi- 
taire. 

— HIST. xut $, Quant li rois entendi teus [telles] 
paroles, si en fu moult courouciés et manda le 
comle de Chartres, le comte de Sansoirre, qui 
prudome estoit, le vidamo de Cassiadun..… Chr. 
de Rains, p. 82, ||xvr° s. Le mariaige du roy d'Hes- 
paigne avec Madame, duquel ledit duc d'Alve 
devoir estre vidatue, Canl. YH, 23. Et ne dormirent 
ni luy ni le vidomne Consilii, Bibl. des ch. 2° sè- 
rie, $. t, p- 387. 

— ETYM. Vice 2... et dame, s. m, qui représente le 
lat. dominus, seigneur : proprement vice-séigneur. 
Pour le changement de l'o en & dans la mot, voy. 
DAMOISEAU, DAME, ete, Le bas-lat. dit rice-do- 
minus, 

VIDAMÉ {vi-da-mé}, s. m, ou VIDAMIE {vi-da- 
mie), s. f. Dignité de vidae, Mon père acheta ce 
fief {la Ferté-Arnauld) dans Chartres qui est le vi- 
damé, et m'en fit porter le nom, que j'ai fait après 

ter à mou fils, ST-SIM, h9, 264, 

VIDANGE (vi-dan-j'}, s. f. |] 1° Action de vider, 
La vidange d'une fosse, || Les imaondices qu'on 
retire d'un lieu qu'on vide ou nettoie. Les vi- 
dangos d'une fosse. [Un vautour] se nourrissant 
plutôt de chair morte et de vidanges que de chair 
vivante, BLEF, Dés, 1,1, p. 24%. || 2° Etat d'un vase 
qui n'est pas piein, Bouteille en vidange. || It se dit 
aussi de la liqueur, Du vin en vidange. || Terme de 
jaugeage. Distance qu'il y a entre la surface de la 
liqueur et la surface interne du fond, # le tonneau 
est debout dans une position verticale; eu s'il est 
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dans uné position horizontale, dislance entre la 
surface de ls liqueur et la surface interne de la 
douve du bondon. [|3° Action d'enlever les ma- 
tières fécales d'une fosse d'aisance, |} Au plur. Le pro- 
duit de la vidange. || Se dit aussi des excréments de 
plusieurs espèces d'animaux. || Nom donné en Flan- 
ilro à l'engrais tiré des fosses d'aisances, [| &* Terme 
de maçonnerie, Transport de terres fouillées, 
116" Tous les matériaux inutiles dont il faut débar- 
rasser une ardoisière. |I 6" H sè dit du bois coupé 

u'on enlève d'une fordt. Les entrepreneurs de 
l'exploitation se conformeront à tout ce qui est 
prescrit aux adjudicalaires pour l'usance et Ja vi- 
dange des ventes, Code fureshier, art. #1. L'ébran- 
chement est inutile pour les arbres qui doivent 
tomber sur les endroits trop peuplés, ou sur les 
clairières, ou sur les chemins de vidange, DRALET, 
Traité des forêts d'arbres résineux, p. 193, |] 7° Nom 
de petits fossés ereusés en pente le long des routes 
et des chemins vicinaux, et qui servent à égout- 
ter les eaux des terres et de ces chemins. [18 Terme 
de médecine, peu usité aujourd'hui. La vidange 
des eaux de l'amnios, l'écoulement des eaux de 
lamnios, || Au plur, Les évacuations que les fem- 
mes ont après l'accouchement; on dit aujourd'hui 
lochies, 

— HIST. xiy" s, La saignie de la veine qui est 
sus le garret [jarret] fait grand widenge de tout le 
cors, et afoihiist moult, m, pE MONDEVILLE, P 32, 
Corps joints sans vieudenge [vide], ongsxe, Jhéèce 
de MEUNIER. || xv* s. Ils estoient deux cens Anglois 
en ladite place, lesquols s'en allerent, leurs corps 
et leurs biens saws, à Chicréhourg, et eurent huict 
jours vuidange, AL. CHART, Hist. de Charles Vi et 
Vil,p 204 ||xv* s. Pourtant, en laissant toutes 
ces conlentions, prenons des paroles du $. Esprit 
la décision et vuidange de la question, CALVIN, 
Instit. 933. Vous voyez souvent des hommes sains 
faire un grand ruidange d'excroments sans besoing 
aulcun precedent, MONT. 13, 100, À cause de cette 
vuydange industrieuse [du fossé] que ft M. le ma- 
reschal, cart. 1x, 20. Ceux qui achetent bois tail- 
tés en doivent faire la coupe dans le premier mai, 
et la vuidange dans la madelaine ensuivant, LOYSEL, 
244. Si le travail est long et laborieux, à cause que 
les vidanges sont sorties longtemps avant l'enfan- 
tement, PARÉ, XVII, 46, 

— ETYM. Vider; provenc. voianso. 

+ VIDANGER (vi-dan-jé, Le g prend un e devant 
a èt o : vidangeant, vidangeons), ©. a. Évacuer, 
faire sortir. Ce qui so passe dans une arme à 
vent bien confeétionnée, c'est-à-dire dont [a sou 
pape vidange l'air de façon à ébranler le projectile 
par un souffle léger, et à lui imprimer sa plus 
grande vitesse par une émission croissante se ter- 
minant par une espèce de bouffée finale, sécuIEn, 
Acad, des sc, Comptes rendus, t. Lx, p. 469. 
VIDANGEUR (vi-dan-jeur], s. m, Celui qui vide 
les fosses d'aisances. Maîtres vidangeurs, Arrét du 
conseil, 41 sept. 4876. 

— ETYM. Fidanger. 

t VIDART (vi-dar), adj, m. Se dit d'un cheval 
qui a des diarrhées fréquentes, 

— ETYM. Fider. 

VIDE {vi-d'), adj. || i* Qui ne contient rien, ou 
ui n'est rempli que d'air. Sa bourse est vide, H a 
l'estomac vide, La cruche au large ventre est 
vide en un instant, nork. Lwir. 1. Bradley à décou- 
vert que la lumière qui vient de Sirius à nous 
n'est pas plus retardée dans son cours que celle 
du soleil; si cela ne prouve pas un espace vide, 
je ne sais ce qui le prouvera, vou. Lett. au roi de 
Pr. 46 avr. 1739, On peut démontrer que le volume 
de la substance méme la plus dense contient en- 
core beaucoup plus d'espace vide que de matière 
leine, BUFF. Hist. min. Introd. Œuv, L vi, 
p- 409, Galilée observa les effets des pompes aspi- 
rantes, et, s'étant assuré que l’eau*n'y monte qu'à 
trente-deux pieds, et qu'au delà le tuyau demeure 
vide, il conclut qu'on n'avait point connu la vraie 
cause de ce phénomène, CONDILL; Traité des syst. 
ch. 46, || Avoir Le cefreau vide, se dit de la fai- 
blesse de tête qu'on éprouve par le défaut de nour- 
ritüre. || Jument vide, jument qui ne porte pas, qui 
n'est pas pleine, || Un habit brodé tant plein que vide, 
un habit où les parties brodées occupent autant 
d'espace que les parties vides de broderie. || En ar- 
chitecture, tant plein que vide, voy. rexix 4, n° 46. 
|| Vide se dit en parlant des massifs de maçonne- 
rie dans lesquels on à pratiqué des cavités ou des 
chambrettes. || 2 Par extension, qui n'est pas ot- 
cupé. Théâtre vide, Place vide, On nous place 
près de la porte sur un banc qui se trouva vide, 


LOU Q 


P 
© 


2480 VID 


Genus, Ad, et Th, 1. m, p. 64, dans POUGENS. 
|] Fig. Laisser la place vide à, laisser liberté da. 
Heureux père et mari, ma fuite et leur tombeau 
Laissent la place vide à ton hymen nouveau, conx. 
Nid. v, 7. || En parlant des pièces dramatiques, le 
théâtre, la scène est vide, reste vide, se dit quand 
les acteurs d'une scène sortent, avant qu'aucun de 
ceux de la scène suivante soit entré. || Terme de 
jeux. Faure vide, se dit quand un joueur blouse 
toutes les billes qui sont sur le tapis, ou les fait 
sauter hors du billard, |i Les mains vides, les 
mains dégarnies, ne portant rien. Tout Le monde 
sait sa réponse à ceux qui lui reprochatent fà 
Bias] dè sortir les mains vides de sa villo aban- 
donnée au pillage des ennemis : J'emporté tout 
avec moi, DIDER. Opin. des anc. phil, (Grecs). 
{[ Mains vides, mains dégarnies d'argent, en par- 
lant de celui qu'on laisse aller sans lui rien 
donner. Vous ne laisserez pas aller les mains 
vides celui à qui vous donnerez la liberté, sact, 
Bible, Deutéron., xv, 13, {| Mains vides, mains dé- 
garnies d'argent à donner, de présent à faire, 
quand il s'agit de solliciter ou d'obtenir quelque 
chosa. I ne vient jamais les mains vides, On ne pa- 
rait pointaux Indes les mains vides devant les per- 
sonnes constituées en dignité, VERN, DE ST-PIERHE, 
Chaum, indienne. || Fig. Allons à Dien et n'y al- 
lons pas les mains vides, pouabat, Myst. Enr 
t. n p- 420,1 Fig. Les mains vides signifie aussi 
sans faire de profits illicites où non. C'est un 
honnête homme, il est sorti de hautes fonctions 
les matins vides. |} 37 Dépourvu de, Un awiet vide 
d'olffrandes, L'un meurt vide de sang, l'autre plein 
de séné, boit. Art p. 1v. Que dis-je? en quel état 
croyez-vous la surprendre [Rome]? Vide de lé- 
gions qui la puissent défendre, mac. Mithr, di, 4. 
Allez; ct dans ses murs [de Troie], vides de citoyens, 
Faites pleurer mé mort aux veuves des Troyens, t 
Aphig. v, 2.14 Fig. Où il n'y a point d'occupa- 
tion, d'affaires, d'événements, Tout ce qui est vide 
dans les temps de faction et d'intrigue, passe pour 
mystérieux à tous ceux qui né sunl pas accoutu- 
més aux grandes affaires, NET, Wem. L 11, liv. ni, 
p. 4n2, dans roucrxs. Qu'importe à l'histoire de 
diminuer où de multiplier des siècles vidus, où 
aussi bian l'on n'a rier à raconter? noss, Hist, 3, 
42, |} Un temps vide, ua temps Hbre d'occupations, 
Pour remplir des moments que la varieté des 
plaisirs laisse encore vides, mass. Carême, Prière, 
2. |} 5* Fig. Qui manque de, au moral, en parlant 
des personnes. Jè ne pense qu'à vous; si par 
un miracle... vous étiez hors de ma pensie, 
i me semble que je serais vide de tout, SEV, 
B avr. 4071, Jusqué-là mon cœur, plein de 
vains désirs et vide de biens solid-s, sera ton- 
jours dans l'agitation et dans le trouble, BOVADAL., 
Sur La récompense des saints, I™ arcent, p. 26, 
Vide de vous et rempli de lui-même, Son aiuour- 
ropre extréme, Au plus touchant récit, au trait 
h plus brillant, À l'éloquence la plua vive Refuse 
de prôter une oreille attentive, VELILLE, Convers. 
1i. || Vide de soi-même, exempl d'amour-propre, 
Plus nuussommes vides de nous-mêmes, plus nous 
avons de disposition à être remplis de Dieu, BaLz. 
Socr. chrét. 8. Toujours vide de lui-même et plein 
des autres, son amour-propre {de Curbincllii est 
l'intime ami de leur orgueil, eur jl ne les oense 
pont, sèv. 440 sept, 4648. || Absolument, Qui 
manque des vrais biens, Si la reine avait été plus 
fortunée, son histoire serait plus pompeuse ; 
mais ses œuvres seraient tuéins pleines, et avec 
dus titres superbes elle aurait peut-être pau vidé 
devant Dicu, 5053. Meine d'Angl. C'est elle [l'a 
re qu, trouvant l'àme pauvre et vide au-de- 
dans, la pousso au dehors, 10, la Failiére. || Avoir 
la téte vile, avoir peu d'idées Ma tète est vide 
comme une lanterne, M™ pe b'EsriNasSst, Len. t 1, 
p. 210, dana PAGES. (| Avuir le cœur vde, man- 
quer d'afflections et de sentiments. || 6* Fig. 
Qui manque de certaines Conditions intellectuelles 
ou morales, en parlant dos Shoes. Quand je vuus 
ai dit que le grandeur ct la gloire m'étaient parmi 
nous que des noms pompeut, vules de sens et de 
choses, noss, Duch, d'Or. Que pouvons-nous en- 
tendre par ces mots * voir lout en Dieu ? ou ce sont 
des paroles vides de sens, où elles signifient que 
Dieu nous donne toutes nos idévs, vort, Philos. 
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il n'y a que nos méthodes ei nos systèmes qui 
soient incohérents, Burr. Ois, €, xX”, p. 27. 
118" Fig. Sans vertu, sans efficacité. Ce no sont 
plus ici des temples vides, semblables à celui de 
Jérusalem, où fout se passait en ombre et en fi- 
gure, Mass. Carÿme, Temples. IL [Dieu] ouvrira 
vos cœurs à nos instructions, et sa parole ne ré 
tournera pas à lui vide, 19, b.|[9* S. m. Espace 
vide, I est défendu de laisser du vide dans Ja 
minute d'un acte, Le vent à abattu des arbres et 
fait des vides dans vos allées. 1] [un homme riche 
devenu gêné] emprunte de tous côtés pour se cn- 
cher à lui-même sa misère, il remplit par ce 
moyen en quelque façon le vide de sa maison, 
noss, la Valliere, Comme vous n'avez pas tous 
les jours des livres nouveaux qui méritent votre 
examen, ces petits morceaux de littérature rem- 
pliront trbs-bien les vides de votre journal, VOLT. 
Mél, litt. Cons, à un journ, Piée. de poés. L'on peut 
démontrer que l'or, qui est la matière la plus dense, 
contient beaucoup plus de vide que de plein, 
serv. Quadr. t. v, p. xuni. Les vides et les cavernes 
n'ont pu se former que dans la croûte extérieure, 
{de la terre] m. Not. just. Ép. nat, t. xit, 
p. 249, |107 En architecture, toute ouverture ou 
baio dans un mur, tout espace entre les poteaux 
d'une cloison où les solives d'un plancher, || Les 
pleins et les vides, voy. PLEIN 4, n° 46. | Ce mur 
pousse au vide, il perd son aplomb. || 14* Terme 
de métallurgie. Vide d'un fourneau, la cuve, 
{42 L'espace vide qui est entre les corps célestes, 
Comment percer des airs la campagne profonde ? 
Percer Murs, le soleil et des vides sans fin? 
LA FONT. Fabl. vit, 46, La constance du mouve- 
ment des astres, qui subsiste depuis des millions 
d'années sans shiération, à persuadé à Newton que 
ces grands corps nagent dans le vide, BAILLY, Haist. 
astr. mod. t. 1, p. 609, Qui dirige la course éter- 
nelle et rapide Des mondes emportés dans les 
plaines du vide? st-Lamm, Sais, 1. || 13" Terme de 
physique. Espace qui né contient point d'air. Sur 
le sujet du vide, ils {les ancient] avaient droit de 
dire que La nature n'en souffrait point, parce que 
toutes leurs expériences leur avaient toujours fait 
remarquer qu'elle l'abhpreait et ne le pouvait 
souffrir; mais, si les nouvelles expériences leur 
avaient été connues, peut-étre auraient-ils trouvé 
sujet d'affirmer ce qu'ils ont eu sujet de nier par 
là que le vide n'avait point encore paru, Pasc. 
Frag. d'un traité du tide. Qu'y a-til dè plus ab- 
surde que de dire... que des corps inanrmés ont 
des passions, des craintes, des horreurs? de 
plus, que l'objet de cette horreur fùt le vide? 
qu'y at-il dans le vide qui puisse leur faire 
peur? m., Pens. xxv, 207, édit, waver. Torricelli, 
son disciple et son successeur [de Galilée], ima- 
gina la fameuse expérience du vide, qui a donné 
naissance à une infinité de phénomènes tout nou- 
veaux, FONTEN, Préf. Acad. des sciences. Ce n'est 
que depuis l'invention de la machine du vide et 
les expériences des pendules, qu'on est assuré que 
la matière est toute égalelnent pesante; on a vu, 
et peut-être l'a-t-on vu avec surprise, les corps 
les plus légers tomber aussi vite que les plus pe- 
sants dans le vide, Buse, Bss. arithm, mar. t x, 
p- 209, Les animaux qui n'ont qu'un ventriéule au 
cœur, comme les reptiles et les poissons, sou- 
tiennent sans péril un vide de plusieurs leures, 
Buisson, Traité de phys, t. n, p. 124. [| Vide pneu- 
matique, ou vide de Boyle, celui qui est produit 
au moyen de la machine pneumatique, |] Vide de 
Tornicelli, ou vide barowétrique, l'espace com- 
pris entre le sommet de la colonne meérourielle et 
l'extrémité close du tube. [146 Vide absolu, ou, 
simplement, vide, espace supposé vide de toute 
maubre. Je m'accommode assez, pour moi, des 
petits corps: Mais le vide à souffrir me semble dit- 
ficile, Mol. Fem., sav, mt. % Parce, dit-on, que 
vous avez cru dès l'enfanco qu'un coffre était 
vide, lursque vous n'y voyiez rion, vous avez cru 
le vide possible, pasē, Pens, nr, 3, L'attraction et 
le vide, banais do la physique par Descartes et 
bannis pour jamais selon les apparentes, y re- 
viennent ramenés par M. Newton, armés d'une 
forse toute nouvelle dont on ne Les croyait pas 
capables, et seulement peut-être un peu dégui- 
ss, PONT, Newton. Zénon d'Elée voulut qu'il n'exis- 
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le vide dans une contrée, en emmener les tahi- 
tants, les bestiaux, les provisions. En 4414, l'armée 
russe fit le vida devant les Français. !| 46 Fig, Ab. 
sence, interruption dans ce qui occupe ou charme. 
Ces quinze livres quatre sous ne le nsèneroot pas 
fort loin, à moins que son industrie où quelque 
commerce particulier ne remplisse les vides de 
temps qu'il ne travaillera pas, vaus. Dime, p. # 
Pour ne laisser aucun vide dans les plaisirs, ma. 
WILT. Gram. 40. Le métier de la guerre à des rides 
fréquents et quelquefois considérables, ahandranés 
ou à une oisiveté entière ou à des plaisirs qu'on 
serend témoignage d'avoir bien mérités, rost. 
Marsigli. Elle [l'étude] remplit utilement Les vides 
de la journée qui pèsent si fort à tant de per 
SONNEI, ROLLIN, Traité des Ki. 4.1, Dise, prin 
Mettre à profit les vides que laissent des afaires 
in. His, anc. Eup, t- 1, p.666, dans rovezss, 
Ma détestable santé me met quelquefois dans l'in 
puissance de penser et d'écrire; cela met dass 
mà vie des vides effroyables, VOLT. Lei. en verset 
en prost, 32, H avait beaucoup p'us à remplir le 
vide de son temps que celui de son ime, ow- 
DoRcET, Maurepas. Plus les plaisirs omt ét vis 
[dans la jeunesse], plus Lo vide qu'ils laisse, 
lorsque l'habitude en à flétri les premiers char- 
mes et dissipé Les illusions, devient dificile à 
remplir, 10. Courtanvaur, Ce vide 
les ministres déplacés, lorsqu'ils n'ont rien à sud 
stituer ni aux grands objets qui les ont occuphs, 
ni à ces agllations qui fatiguent et qu'on préfim 
à l'ennui, mm. Maurepas. |149° Fig. Lacans. Her 
a point de vide qu'on ne doive regretter dans as 
vie dont Les moindres particularités ont eu qui 
que chose de divertissant, namit. Grem. 5, Ni 
a-t-il pas visiilement un vide entre le singe & 
l'homme? rout, Dict, phil, Chatnrdes dires. Le rè 
que nous remarquons entre le régétal et le mt 
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ral, se remplira apparemment quelque jour; ds 
avait un semblable vide entre Tanimal et le ve 
tal, BONNET, Contempl, nat, Œue, t, wui p. 1%, ds 
pougexs. Les découvertes brillastes bassee pts 
que toujours entre elles et les vérités qui lei al 
précédées, un vide qu'il faut remplir, on, 
d'Arci. || 18° Fig. Use dit par rapport sst choses ot 
aux personnes donton vient d'étre privé, [è pagr”? 
Mme de la Fayette ne sait plus que Lire delle 
même; la perte de M. de Larochofoatau iton 
si terrible vide dans sa vie, qu'elle en 

mieux le prix d'un si agréable commence, si. 
416. Vous trouverez un grand vide dans à war 
son, boss, Lett. quié, 473, La perte qu'elle [Mn ès 
Ursins] fit du cardinal de la Trémoille nè wisa 
pas de lui faire un vide, sr-414. 36, 241, À pete 
eus-je perdu mon mari que tu remplis le videqué 
avait laissé dans mon cœur; de sun viraal, 1148 
partageait avec toi les affections, 1. 1. Mi 
Hé, iv, 2. Vous n'avez que trop raison, sire, ME 
la décadence où tout est tombé, et sur le 
vide que laisse La mort de Voltaire, paraxe. I 
au rai de Pr. 49 sept 479.119 Fig. DE 
d’une àme sans attache. Le secr d'entreienir 
toujours une passion, c'est de ne pas Laisser tai 
tre aucun vide dans Pesprit en [obligam d 
s'appliquer sans cesse à ee qui Le touche # agrè 
blement, rase, Pass, de l'amour, Rien n'est S in" 
supportable à l'homme que d'être dans un 
repos... il sent alors sun néant, #2 

son insuffisance, sa dépendance, 400 impiia 
son vide, m. Pens, xxx, 20. Elle Fm trani 
en soi-même un vide infini que Dieu sul #64 
remplir, noss. La Falliére. En cbasaat Di 
notre cœur, qui le remplissait tout esten 
péché y a laissé un vido affreux et une indiçte® 
extråme, mass. Profess. relig. Serm. 3. 
proportion ont-ils pu concevoir entre le vides 
posé de notre cœur et un objet infimi? mu 
viues, Néfut. de Spinora, p. 102. |30 Fig ne 
de, manque de. Ne doit-il pas [le mauvais l i- 
en chercher la cause [du peu de succès ibr 
ministère) plus dans sa tiédeur, dass le TA 
tment de sa piété, dans le vide de l'es? 
Dieu, qu'il à laissé éteindre en lui. qu dir 
l'endurcissement de son pruple ? mass. Č a 
pour des curés, Ce vide d'idéer et 0 rh qu 
de paroles, si ordinaire dans Les ouvrages h 


espèce, p'aLewb, Floger, Mongia. lt" A 


Comm, sur Malrbranche. |! Scène vide, acte vuln, jiti pas de vide dans la pature, LÉVESQUE, Instit, 
scine, acie sans événement, sans acHOn, Satis ah- | Mia. se. mor et pol. LI, po 263. Leucippe admet- 
cident, Que l'action, marchant où Ja raisin Jajtait le vide; il imagina des atomes, principes 
guide, Ne se perde jamais dans une svëne vide, Boll, | constituants de tout ce qui existe, im db. p, 266. 
Art p. ni j} 7° Fig. Qui offre deslacunes. Puen n'est | || 157 Action d'écarter les personnes, Cet homme 
vide, tout se touche, tout se tient dans la tature;! est méprisé, on fait le vide autour de lui, || Faire 


nullité, néant, Moins vous êtes henreut de t 
élévation, plus vous derez sentir le as a 
ce qui fait l'agitation et l'empressement at 
hommes, mass, Corémé, Prosp. 

voit ce qu'elle n'avait jamai va, = | 
espérances... le vide de toutes Les éréaiures, 
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de tous les plaisirs, m. Caréme, fnconstance. Sen- 
tant ce vide affreux de ma grandeur suprême, 
voir, Séméram. 111, 4. [Se dit avee le même sens 
en parlant de personnes. {Villeroy] nulle lecture, 
nulle instruction; force vent et parfait vide, 
st-six, 203, 64. || 22° À vide, loe, adv. Sans conte- 
nir rien, sans rien porter, sans rien recevoir, 
La voiture s'en va à vide, Jusqu'à ce qu'il finisse 
par tout jeter et retourne À vide, 3, 3. ROUSS, Em. 
n. Aucun ne sortait de chez elle à vide, 10. Con- 
fess. v.i| Fig. Quoit ce bienbeureux logement, 
Dont je me montrai tant avide, Me fut done pro- 
mis vainement, Et j'ai fait malheureusement Tant 
de remerciements À vide? scann, up. t Vu, 
p. 259, Vous étes plaisante avec vos remercio- 
ments... cesi être à vide de reconnaissances, 
comme vous l'étiez, il y a un an, de désespoirs, 
siv. 6 mai 4474. |i Terme de musique. Corde à vide, 
celle qu'on fait résonner dans toute sa longueur 
On dit de même : Jouer à vide, On peut donner 
à la première corde à vide le nom qu'on veut, 
moer. Musig. des anc. || Mächer à vide, remuer 
les måchoires sans rien avoir dans la bouche. H 
alléguait Simonide, Qui dit, pour être sain, qu'i 
faut mâcher à vide, REGNIEX, Sat. x, Ne pou- 
vant trouver des pensées nouvelles, ed auteurs 
des discours émiques) ont cherché des tours 
nouveaux, et ont parlé sans penser, comme des 
gens qui mâchersient à vide, et feraient sem- 
Want de manger en périssant d'inanition, VOLT. 
Lett. zur les Anglais, 34, sur Les Académies. |] Par 
extension, Parlez Baut, parlez haut, sans tant 
mâcher à vile, scaun. D. Japhet d'Arm, m, 16, 
|| Fig. Micher à vide, se repaitre de vagues espé- 
rances, et aussi n'avoir que des idées creuses et 
sans réalité. Écrire vaguement et suns avoir rien 
à dire, Cest måcher à vide, c'est parler pour 
parler, vour, Lett. Mine du Deffant, 4 juin 171. 
|| Fermer une serrure à vide, tourner le pêne, 
mais sans le faire entrer dans ln gâche, En pas- 
sant contre la petite de communication, 
je waperçus qu'elle était entr'ouverte; Brégi avait 
fermé à vide la serrure, cents, Mile de la Fayette, 
p- #2, dans roLGExs.|] Terme de métallurgie. Prap- 
per à vide, frapper sur l'enclume, non sur La pièce, 

— MST. x" $. Que mort [i] Tabat en une voide 
place, Ch. de Rol. cam. ji xu' s. Fait Robert : la 
terre est voide del traîtur Qui voleit la corune 
tolir à sun seignur, Th. le mart. 155. || xin" $, 
Le chief ai vuit et estoné Du duel [deuil], et de 
l'iro et del pens Dont tot est devoiez mon sens, 
Ren. 48894, Et por ce est il bon à le [la] dame, se 
ele meg les teres wides d'une part et les plaines 
d'autre, que ele face retenue que li oir ou li exe- 
cuteur prennent les terres plaines, BEAUM. XIN, 
24, Où li manniers [meunier] par malvese garde 
lait courre son molin à wit... fn. KXXvIN, 40, 
Mais s'il le sentent vuit de science et de mors 
[meurs], 3, Dr metxa, Test. 701, Cele foi est vuide 
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|| 1° Rendu vide. Tonneau vidé, {| En parlantd'unche- 
val, jarrets vidés, jarrets qui ne sont pas pleins, qui 
ne sont pas gras. On dit plutôt maintenant jarrets 
secs. || Terme de blason, Se dit d'une pièce princi- 
pale dont la partie intérieure est vide, et dont il 
ne reste plus que les bords pour en faire connaitre 
la forme. || Se dit aussi des eroix et autres pièces 
ouvertes, au travers desquelles on voit le champ 
de l'écu. |3" Fig. Réglé, terminé. Abt si vous 
aviez vu comme elle m'a grondée | Elle me va 
chasser, l'affaire en est vidée, coax. Ment. v, 0, Et 
les affaires non plaidées Sans avocats étaient vi- 
dées, scans. Firg. 1, Voilà le chapitre du caréme 
vidé, SÉv. 40 fév, 1690, 

VIDE-BOUTEILLE (vi-de-bou4è-1l', M mouil- 
lées), s. m. | d7 Petite maison avec un jardin près 
de la ville. 11 avait quitté depuis longtemps son 
palais... pour se livrer au libertinage et à fes 
pule dans un vide-houteille à l'extrémité de La 
ville, BACHAUMONT, Mém, t, xxxv, p. 300, |[2 Un 
vide-bouteille, un ivrogne. Votre vide-bouteille, 
Votre grand fainéant, voire chion de valet, Scann. 
Jodelet duelliste, n, 4. || 8° Espèce de pompe ou 
de siphon pour vider une bouteille sans la débou- 
cher. || Au plur. Des vide-bouteilles. Au contraire 
Lavaux vout qu'on écrive des vide-bouteille, Le 
pluriel tombant sur Le mot maison sous-entendu. 

= ETYM. Vider, bouteille, 

+ VIDECOO (vi-de-kok), s. m. Un des noms vul- 
gaires de In bécasse, 

MIST. Xiv” $. Esprevier d'rver prent, quant il est 
bon, la pie, le videcocgq.... Modus, P xcv, terso. 

— ÊTYM. Voy, vico. 

+ VIDELLE (viedè-l'), s, f. || d° Instrument dont 
le confiseur se sert pour vider certains fruits. 
114 instrament de påtissiar composé d'une rou- 
lette et d'un manche, pour couper la pâte, 

— ÉTYM, Vider, ‘ 

+ VIDEMENT (vi-de-man), s. m. Action de vi- 
der ; résultat de cotte action, La réplétion et le vi- : 
dement des oroilleties du cœur. 

= Etym. Vider; wallon, vüdmain, vânamain, 
dévoiement. 

+ VIDE-POCHES [vidc ponh’), s. m. Petit men- 
ble dont on se sert pour y déposer les objets 
qu'on porte habituellement dans les poches. 

4 VIDE-POMME (vi-de-po-m'}, s. m. Outil pour 
der le cœur d'une pomme sans ba couper. 

VIDER (vi-dé}, v. a. || f* Rendre vide. Vider un 
tonneau, un sac, un étang. {| Fig. Vidos notre 
cœur de toute autre hose; car, si le Père seul 
nous suffit, nous n'avons pas bosuin des biens que 
nos sens goûtent par curmêmecs, encore moins 
des richesses qui. B034, Méd. sur l Ée. la Cène, 
#3" jour. || Vider un verre, une bouteille, boire Ja 
liqueur qui y est contenue, || Fig, Vider les bou- 
teilles, les pots, les verres, boire beancoup, faire 
la débauche. || Fig. Vider son coffre-fort, débour- 
ser beaucoup d'argent, || 4 Vider une volaille, 


qui est sans Vte, AUN. LATINI, Trésor, p. 461. Cil [du gibier, un poisson, en ter les entrailles, 
qui ira à borse vuide Est bien fols, se trover i||| Vider des terres, emporter des décombres, ôter 
cuide Biau geu, hinu ris ne bhele chiere, TES, | de la terre d'un heu, pour abaisser une place, 
1, 41,/|xtvt s. Le vieu qui est es corps est cause ||] orme d'eaux et forêts. Vider les ventes, enlever 
de legitreté, ORESME, Thèse de MEUNIER. || XV" $. | taut Je hois abattu. 18 ter oe qui est au milieu 
Le pays estoit tout vuide et despourvu de gens d'une chose, y Mire des ouvertures, Vider une elé, 
d'armes de Ja partie des Anglois, Ross. 36, 13, 10, | un canon ete. || Enlever d'unechose ce qui Pempêche 
Quand ils ont tant mangé de chars mat cuites que | d'avoir une forme régulière. Vider une roue, un 
leur estomac ieur semble estre vuit et affoibli, 10. | cercle, |l Vider un peigne, rendre égaux tous les 
1,1, 34. À vuide main fait on le sourt, Nulz n't ce | trous qui sont aux pieds des dents du peigne, et 


qu'il a demandé, Qu'on ne lui die : 
E. DESCH. Poésies mt. P 525, O homme vain et 
vuid de tout bien, de quoy te peux-tu complain- 
dre? Intern. consol, m, 43, |] xvir s. Uses hardi- 
ment de Padjectif subsiantivé, comme le liquide 
des sant, le vuide de l'air, DU BELLAY, t, 2, 
verso, Nos coffres sont epwasi tousjours aussi 
vuides d'or, que la teste d'un amoureux passionne 
est vuide de raison, LANOUE, 464, Pour employer 
le temps qui me demeuroit vuide, je me suis mis 
-À revoir ce que j'avois traduit, amrot, Épit. 
Voyans qu'il falloit amsi retourner Les mains 
vuides en leurs maisons, 1D. Cam, 49, Celles [funr 
mis} qui sont vuides font place à evlles qui sont 
chargées, à fin qu'elles passent à leur aise, Pang, 
Animaux, 8. L'ambition n'a point de borse; c'est 
un gouffre qui n'a ni fond mi rive; c'est le vuide 
que les philosophes n'ont encores pu trouver en ba 
nature, CHARRON, Sagesse, 1, 24, De mains vuides 
pricres vaines, COTGHAVE, 

— TYY, Wallon, trêd ; bourguig. reude; picard, 
wide; génev. tuide; provenc, porg, tuei, tuvch, 
roh; catal, euyd: du lat, eiduus, que veut dire veuf, 

VIDÉ, ÈE (vidé, déc), part, passé de vider. 
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ostende, | qui tiennent au dos, || Vider du drap, du satin, du 


velours, de gurer en le découpant, en le perçant 
à jour. {| 4 Faire sortir des personnes hors d'un 
lou qui les renferme. Vider une prison, Vider un 
hôpital, || Par extension, Faire périr les personnes 
renfermées en un heu. Le typhus a vidé cet hôpi- 
tal. [5° Sortir d'un lieu, d'une contrée, par 
crainte ou par autorité de justice. Et si, sur un 
édit des pâtres de Nubie, Les lions de Barca vido- 
rairat la Libye, mor. Sat, vit. H [le sultan] vous 
avait ordonné de vider la Podolie ; vous avez fort 
mal obéi; j'ose me fatter à la fin que vous lui or- 
donnerez do vider Constantinople, et qu'il vous 
obérra, voit. Leti, À Catherine 1, 3 noût 4794. 
Le phénix, affligé du mal que l'indiserótion du 
merle avait causé, ñt ordonner à tous les merles de 
vider le pays ;ot c'est depuis ce temps qu'il ne s'on 
trouve plus sur le hord du Gange, 10. Pr, de Babyl. 
4. | Absolument, Videns, vidons sur l'heure, MoL. 
PEt. 1v, $. Ce n'est rien seulement qu'une som- 
maton, Un ordre de vider d'ici, vous et les vôtres, 
1u. Tart, ¥,4, Madame de Maintenon, qui ne vidast 
point pour couler dans le grand cabinet à lordi- 
naire, eut parmu son trouble... 57.-51M, 274, 406. 
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|| Terme de vénerie, Vider l'enceinte, se dit d'unani- 
mal qui, après y avoir été détourné, ne s'y trouve 
plus. || Terme de fauconnerie. Faire vider le gi- 
bier, le faire partir quand les oiseaux sont mon- 
tés et délournés, || 6* Purger. Et jé ne voulais plus 
qu'une douzaine do médecines pour vider le fond 
du sac, oL, Nal. imag. nt, 0, {| En termes de fau- 
connerie, vider un oiseau, le purger. || Terme de 
tmaréchalerie. Vider un cheval, passer la main 
dans son fondement pour en retirer les crottins. 
l| 7- Évacuer, rendre par le haut ou par le bas. Il 
se fit une évacuation sk extraordinaire... qu'elle- 
méme [lu reine] dit tout haut... que c'était ce 
qu'elle avait vidé qui lui avait donné ces eouvul- 
sions, SÉV. 24 nov. 4614. [| Cette médecine lui a 
fait vider beaucoup de bile, elle lui a fait évacuer 
par les selles beaucoup de bile. ||8* Vider les ar- 
cons, vVoy. ARGON. || 8" Vider une pièce d'étofle, la 
laisser trop longtemps à la foulerie, de sorte 
qu'elle perde de la largeur prescrite, || 40 Terme 
de palais, Vider se4 mains, remeitre à une pere 
sonne désignée par la justice l'argent qu'on avait 
entre les mains. !| 44° Vider les lots, expression dont 
se servaient à Paris les crieuses de vicux cha- 
peaux, pour signifer partager entre elles les vieil. 
les hardes qu'elles avaient achetées en commun. 
llif Fig, Régler, terminer, décider, Seigneur, 
quand par le ter les choses sont vidées, La justice 
et le droit sont de vaines idées, coax, Pomp. 1, 4. 
Le roi parut d'abord ne s'en vouloir pas méler, et 
souhaiter que les maréchaux des logis vidassent la 
question sans la faire allor jusqu'à lui, PELLISSON, 
Lett. hist. t, t, p. 3. Petits princes, videz vos dé- 
bats entre vous; De recourir aux rois vous seriez 
de grands fous, LA FONT. Fabl. iv, 4, Laissez-moi, 
madame, je vous prie, Vider mes intéréts moi- 
même ji-dessus, MoL. Mis, v, 0. Adieu, videz sans 
moi tout ce que vous aurez, ID. Fach. m, 4. 11 faut 
que par le sang l'affaire soit vidée, mm. le Dép. v, 
u, si vous prenez le chemin de vous éclaircir aveg 
l'archevéque [d'Aix]... vous viderez bien des 
affaires en pou de temps, SÉv, 47 janv. 1649, La 
fin de la querelle fut, qu'ils résolurent de vider 
leur différend à la punte de l'épée, et deux contre 
deux, LESAGE, Est. Gons. 40, Le roi commit des 
membres de son conseil d'Etat pour vider les pro- 
cès en deruior ressort, vor. Louis AF, at. || Vider 
ses comptes, les terminer, |} 13° Se vider, v. réfl. 
Devenir vide, se désemplir. La bouteille se vide à 
la ronde. La salle se vidait lentement. Plus le vase 
versait, moins il s'allait vidant, La ront. Phil. et 
Banc. Comme, chemin faisant, s1 bourse {d'un archi. 
mandeite)s'emplisait plus qu'elle ne so vidait, il 
craugnaitpeu les détours, 3, 3, rouss. Conf. tY, || Se 
vider, se dit d'un cheval qui rend fréquemment ses 
excréments. || Ce chien se vide, il rend ses excré - 
ments. 

— HIST, x0* $, Remembrere scies, sire, des filz 
Edom, el jurde Jerusalem, cht dient : voidez, voi- 
dez desqu'al fundament en li, Liber psalm. p 243, 
Et ces dix livres li convenra il paier, u le k j vile 
widier dedens quinze jors, Tallllar, Hecueil, 
p- 403, [A] Set Arabis [il] fait les arçons voider, 
Rone. p. 73. Car ninocis ne l'osust puls escume= 
mier, Mais qu'um li peñst bien faire iglise voidier, 
Th. le mort. 61. || xm s. 11 vous daonra volentiers 
de son avoir, par tel covent que vous li vuiderés 
sa terre, VILLEN, LXI Vostre chambre [je] ferai 
de toutes pars vudier, Berte, xL Si mali Dix! 
aincois auroit Cil qui me veut, la mer vidie, Que il 
ait jà ma compagnie, Bt, et Jeh. 2244, Qui cointes 
est, il en vaut miez: Por quoi il sait d'orgoil vui- 
diés, Qu'il me soit fox n'outrecuidiés, la Rose, 2149, 
Pies fu à Creil d’un home qui voloit widier ls 
puis, et devait à plusors persones, BEAUM. XXXIV, 
#2. (Frédéric) afama la eité de Venise, si que li 
citoien s'en vinrent al apostole [au pape] et li dis- 
tront que il amoient miex que il vidası la cité que 
il morussent de faim, BRUN. LATINI, Trésor, p. 90, 
||xiv* s. Et quant à Saint Mor vindrent, si se song 
vscriez: Vuidez trestous de ci, Guescl. 185567. Pour 
vider La cambre privée [latrines] de la prison Bar- 
riane, dite aussi aisemance, Compt, de Valencien- 
nes, (comm, par M, Caffiaux}. || xv* s$. Si fus ledis 
messire Philippe d'Artois comte d'Eu et connesta- 
ble de France, après ec qu'il fut mort, vidé et em- 
baumé et en tel estat en un sarcus rapporté en 
France, Faoss, nt, tv, 08. Et savez vous où elle 
lune allée souterraine) vulde, n'où elle aborde? 
dist messire Gaucher, Quy, monseignour, dit-il, 
clie vuile en un bois qui n'est pas loin d'icy, 
Fnorss, At, pe 72, dans LACURSE. Ce premier coup 
ils se consuyvirent sur les heaumes; mais les coupe 
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vuiderent ; ik passérent outre, et firent leur tour, 
ID. IV, p. 52, dans LACURNE. Je me vuiderai du chas- 
tel celéemeut au plus tost que je pourray, Perce- 
forest, t. m, À 148, Je tiens ce point pour vuidé, 
coun. vi, Conclusion. || xvi* s. Quand il fut à mi- 
chemin, il fut pressé de vider son clystere, DES- 
Pen, Contes, xciv. Si furent les Grecs assembler 
au lieu mesme, pour vuider ce different; AMYOT, 
Arist. 48. Les villes se vuiderent toutes pour aller 
au devant do luy, 1m. Pomp. 61, Celuy qui vuide 
ma chaise percée sait bien qu'il n'en est rien 
[que je ne suis pas fils du soleil, les d'Antigs- 
nus}, MONT. 1, 328, Il avoit prié que ses enfants 
vuidassent, par armes, la succession de son estat, m 
1, 404, Vuider et desmunir la memoire, 1D. 11, 218, 

— ETYM. Fide; wallon, vddi: provenc. voiar, 

, vueinr, puiar, voidar ; cat. vuydar. 

+ VIDEUR (vi-deur},s. m. Celui qui vide, Vi- 
deur de volailles. 

VIDIMÉ, ÊE (vi-di-mé, mée), port. passé de 
vidimer, Conie vidimée de lettres patentes de décla- 
ration de Sa Majesté du 40 nov. 1618, Bibl. du sénat, 
ms. Recueil concern. le parlem, 4% vol, t n, p. 49. 

VIDIMER (vi-di-me}, », a. Terme de pratique, 
Collationger la copie d'un acte sur l'original, et 
certifier qu'elle y est conforme. 

— ÉTYM. Voy. VIDIMOS, 

VIDIMUS (vi-di-mus'}, £ m. Terme de pratique, 
Mention qui indiquait qu'un acte avait té colla- 
tionné sur l'original, Le juge a mis le vidimus à 
cet acte, Vouions que au vidimus fait sous scel 
royal... foi soit ajoutée comme au présent origi- 
nal, Déclaration du roi, 6 avril 1996. || Famalière- 
ment. Donner à quelqu'un son vidimus, le congé- 
dier, le renvoyer. 

— MIST. xrv* s. Que li vidimus de ces presentes, 
souz aucun do nos secaulz royaulz, valle et soit 
tenus comme originaulz, Ordonn, des rois, L 1, 
f: ños. || xv* s. Faisant rattification Ledit motaire 
e rapporte, Par sa certification, Ainsi que cè Vi- 
dimus porte, cu. poni, Ball. 70. 

— ÉTYM, Lat. ridimus, avons vu. de videre, voir, 

+ VIDOMNE {vi-do-mn'), s. m. Titre d'une àn- 
cienne dignité de Gonèvo, où elle répondait, avant 
la réformation , à celle de vidame en France. 

— TYM. Le même que ridame. 

VIDRECOME (vi-dre-kon'), s, m. Terme tombé 
en désuétude. Grand verre que les Allemands em- 
ploient pour boire dans leurs festins de cérémonie. 

— ÊTYM. Aem, wiederkommen, revenir, de 
toieder, de nouveau, et kommen, venir. 

VIDUITÉ {vi-du-i-t6), s. f. Veuvage, || Il se dit 
plus ordinairement des femmes, Et lui octroyer 
nos lettres de vétéran sur ce nécessaires. pour 
jouir par l'impéteant sa vie durant, et sa veuve 
pendant sa viduité, des priviléges, exemptions et 
immunités dont jouissent les autres vétérans de ce 
royaume, Lelires patentes, 44 juillet 4647, Voilà 
l'état d'une veuve chrétienne, selon saint Paul, 
Giat oublié parmi nous, où la viduité est regardée 
non plus comme un état de désolation, mais comme 
un état désirable, noss. Anne de Gonz, Renoncant 
d'abord à toute sorte de vanités et de plaisirs, 
pour vaquer, dans une triste et laborieuse viduité, 
aux affaires de sa fanille, et contenant, sous les 
Jois d'une austère vertu et d'une exacte modestie, 
une grande heauté et une florssante jeunesse, 
yLéca. Pue de Montous, || Terme d'ancienne cou- 
tume. Droit de viduité, droit que possédait un 
veuf de jouir de l'usufruit des biens de la défunte, 
lorsqu'il en avait eu un enfant né vif. |} Fig. Dans 
cet état de solitude, qui est la viduité de l'àme, 
il(d'Alembert] avoue que son Courage ne suffit 
punt à son malheur, MARMONTEL, Euo. t xvii, p. 30. 

— ist. xvt s Servilia depuis sa viduité, 
sauver, Cat. d'Uriy. 70, I ordonna que les femmes 
vefes demourassent en viduité dix ans pour le 
moins, après le decrs de leurs mans, 1, Numa, 20, 
À cene poerpotuñé d'aisour, je voue une viduité 
perpotucile, ne macs, (Kurr, LU, p- xcix. 

— TYM. Provenc, ofdustat; cat, viudedat; 
espaga. viudedad; ital. vedorua; du lat. viduita- 
lem, de ridwus (voy. YRUF}. 

+ VIDURE (vi-du-r'), £. f.i fi* Ouvrage à jour, 
{as Ce qu'on åte de quelque chose. Des vidures de 
poulets. 

= HIST. xs, S'avdoiont de belles arquebuses 
et fournimens de Milan, dédaignant ceux qui se 
faisoient ailleurs, disant qu'au heu de France ja- 
mais ouvrier p'avoit pou atteindre à la perfection 
de faire bien un lournement à sa vuideure ny i sa 
charge commie à Milan, aiast, Cap. fr. 41V, P 297, 

— ETYM. Vider. 
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1. VIE (vie), s. f. || 1* En général, état d'actiité 
de la substance organiste, activité qui est com- 
mune aux plantes et aux animaux. Chez les plan- 
tes, la vie est constituée par deux fonctions, la 
nutrition et Ja génération; chez les animaux, il y 
a en plus la contraction et ia sensibilité. Ex la vie? 
vous me direz bien ce que c'est. — C'est la végé- 
tation avec le sentiment dans un corps organisé, 
vocr. Dial, 7. La vie commence à s'éteindre long- 
tempt avant qu'elle s'éteigne entièrement, DUP- 
rox, De la vieillesse et de La mort. Plus la vie des 
animaux est courte, et plus leur production est 
nombreuse, tp, Quadrup. t. 1v, p. 22%. On distin- 
gue dans les étres terrestres trois sortes de vies : 
la vie végétative, la vie sensitive et la vie réflé- 
chie, sowxer, Causes prem. vi, 14. |] Ce qui a vie, 
ce qui a eu vie, se dit des animaux. Voyez ces 
pieux solitaires qui s'abstiennent de tout ce qui a 
eu vie, purr. Norc. choiris, p. 40. Les brames ne 
mangent rien de ce qui a vie, RAYNAL, Hist, phil, 
3, 8. {| Cet animal, cet homme a la vie dure, il est 
difficile de le tuer || Terme de physiologie. Vie 
organique, l'ensemble des fonctions purement vé- 
| rotin vie animale, l’ensemble des fonctions 

relation, || #& En particulier, la vie de l'homme. 
Pour moi, je vous confesse ma polironnerie; je 
suis acoquiné à la vie; et, quelque mauvais lieu 
que j'habite, quelque incommodité que j'y reçoive, 
j'aurais peine à déménager, BALE. Lett. à Conrart, 
ar juill. 1693. Voilà le style de ces grandes lunes 
Îles premiers chrétiens] qui méprisaient la mort 
comme si elles eussent cu un corps de lousge et 
une vie empruntée, 1. Soer. chrétien, 3. La vie est 
peu de chose, et le peu qui t'en reste Ne vaul 
pas l'acheter par un prix si funeste, Conx. Cinna, 
iv, 3. Vous n'avez pas la Vie ainsi qu'un héri- 
tage, 10. Poly. ry, 3. La vie est bonne en soi et le 
plus grand bien du monde, mais Le plus mal mé- 
nagé, LA BOCHEFOUC, Mar. au mot Vie. Le temps de 
notre vie n'est qu'une ombre qui passe, et après la 
mort il n'y à plus de retour, racy Bible, Sagexse, 1, 
5, Ne quittons pas cet amour que la nature nous à 
donné pour la vie, puisque nous l'avons reçu de heu; 
mais que ce soit pour la méme vie pour laquelle 
Dieu nous l'a donné, et non pus pour un objet con 
traire, PASC. Lett. sur La mort de son pére. Entre mous 
et l'enfer ou Je ciel, iln'y a que la vie entre deux, 
qui est la chose du monde la plus fragile, 26, Pens, 
ik, 3, édit. navem. Quand je considère la petite 
durée de ma vie absorlée dans l'éternité précé- 
dant et suivant, 1D. Pens, xxv, 16. Nous perdons 
la vie avec joic, pourvu qu'on en parle, 1D. ib. 1, 
2 bis, Nous ne nous contentons pas de la vie que 
nous avons en nous et en notre propre tre; nous 
voulons vivre dans l'idée des autres d'une vie ima- 
ginaire, D, fb. 18, 4, La honte d'avoir entrepris sur 
la vie d'une princesse si bonne ct si généreuse, 
Boss, Reine d'Anglet. Dans ses promiires guerres il 
[Condé] m'avait qu'une seule vie à ui offrir [au roi]; 
maintenant il en à une autre [eelle de son fils] 
qui lui est plus chère que la sienne, 1D, Louis de 
Bourbon. Ne lui dites pas que la vie d'un premier 
prince du sang, si nécéssaire à l'Etat, duit étre 
épargnée, te. ib, d'entre dans la vie avec lè loi 
d'en sortir; je viens faire mon personnage, je viens 
me montrer comme ics autres; après, il faudra 
disparaitre, in, Sermons, Fragment sur la bridreté 
de fa vie, Pyrrhus rend à l'autel soh infidèle vie, 
RAC, Amir. V, 3. Il tombe sur son lit sans chaleur 
et sans vie, ID, Brit, v, 6, Je vois de quel suocès 
leur fureur fut suivie, El que dans les tourments 
ils laissèrent la vie, m. Esth, 11, 8. aa Le cich, 
dit-il, m'arrache une innocente vie, 1p, Phedre, v, 
6. On est maitre de la vie des autres quami on ne 
compie plus pour rien la sienne, FÈN. Fei. xx 
Ötez-moi la vie que je ne saurais supporter, 1, di, 
i Ce qui me perça le cœur fut que je crus que 
Mentor avait perdu la vie, 1m. ib. 16, La viu ost 
un sommeil; les vieillards sont ceux dont le som- 
meil a été plus iong : ils ne commencent à se ré- 
veiller que quand il faut mourir, LA BRUY. Xi, H 
“ven aps un à qui la vie n'ait manqué, avant 
qu'il en eùt fait l'usage qu'il en voulait faire, 
rostres. Dial. 6, Morts mod. Les granis intérêts 
sont tout ce qui romue fortement les bommes; et 
il y a des moments où La vie m'est pas leur plus 
grande passion, 1, Réf, post. 5. Notre vie, pour 
ainsi dire, nous est moins chère que nous, que nos 
passions, manir, Warianne, b” part, La vie w'a 
dté donnée comme une faveur; je puis donc Ja 
rendro lorsqu'elle ne l'es plis, MONTEsQ. Leti. 
prrs, 76, H faut avouer que la vie ressemble au 
lestin de Damocles: ie glaive esl toujours suspendu, 
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VOLT. Leit, d'Argental, I8 noûl 1767, Quand je 
vous aurai répété que la vie est un enfant qu'il 
faut bercer jusqu'à ce qu'il s'endorme, j'aurai dit 
tout ce que je sais, 10. Lett. Mme du Deflant, 
22 juill. 4764. Quand on a tout perdu, quand on 
n'a plus d'espoir, La vie est un opprobre, et la 
mort un devoir, 19. Me , I, 7. Rarement le der- 
nier âge de la vie est-il bien agréable; on a tou= 
jours espéré assez vainement de jouir de la vie, 
et à la fin tout ce qu'on peut faire, c'est de la 
supporter, 1n. Lett. Mme du Deffant, 6 janv, 1764. 
u Île président Hénault] a vécu quatre-vingt-deux 
ans: ce n'est qu'un jour; on aime la vie, mais le 
néant a du bon, 1D. ib. 4% nov, 1360, IL faut du 
temps pour vous exposer tout ce que je pense sur 
le sort de l'homme et sur le vrai prix de la vie, 
3.3. nouss. Ém, w, Quand une fois l'ennui de 
vivre l'emporte sur l'horreur de mourir, alors la 
vie est évidemment un grand mal, ım., Het. tt, 
at. Il est défendu de quitter son poste sans la vo- 
lonté de celui qui commande ; le poste de l'homme 
est la vie, ppsa. Opin, des anc. philos, (Pythago- 
risme). Dans ton sein [de la nature] qu'est-ce qu'une 
vie ? Ce qu'est une goutte de pluie Dans les bassins 
de l'océan, LaMART. Harm. iv, 9. Quand tous les dons 
ue l'homme envie, À son gré semblent accourir, 
Quand de la fortune asservie On n'a plus rien à 
conquérir, C'est alors qu'on aime la vie, C'est alors 
qu'il faudrait mourir, P, cEunux, Mort de Nap, tv. 
lj Aimer plus que sa Vie, aimer passonnément. 
Mme de Guénegaud, qui a non-seulement perdu 
son cadet à Bonn, mais son fils aîné qu'elle aimait 
plus que sa vie, séy. D nov. 4649. || Terme de 
jurisprudence, Vie naturelle, le cours de la vie 
selon la nature. || Vie civile, état que tient dans 
l'ordre politique celui qui n'en est pas déchu, 
La vie civile n'a pas plus à eraindre [que la 
physique] de cet esprit-là [le pyrrhonisme] : car 
les sceptiques n'ont jamais nié qu'il ne faille se 
conformer aux coutumes de son pays, Anal, de 
Rayle, t mt, p- 401. |] Être entre la vie et la 
mort, étre dans un extrème péril, soit par 
maladie, soit autrement, Ô Dorido, mon fils, dit le 
vieillard, ma fille est entre la vie et la mort, 
LESAGE, Gus. d'Alf. 1v, 2,{ Fig. Sa vie ne tient 
plus qu'à un fil, il est moribond, il est à toute 
extrémité, || Fig. IL n'a qu'un filet de vie, qu'un 
souffle de vie, se dit d'un homme infirme, qui n'a 
point de vigueur. || Donner la vie, mettre au monde. 
Elle a donné la vie à une fille, || Donner la vie à 
son ennemi, lui acéorder merci, ne pas le tuer, 
quoiqu'on le puisse. || Le prince a donné la vie, a 
accordé la vie, a fait grâce de la vie à ce con- 
damné, il a empêché, en vertu de son autorité, 
que l'arrêt de condamnation ne fût exécuté. Télé 
maque obtint des rois qu'on lui donnerait la vie 
[à l'auteur d'un complot], parce qu'il la lui avait 
promise, FÉN. Tél. xx. | Demander la vie, implo- 
rer la pitié d'un ennemi vainqueur, I criait : la 
vio! la vie! lla honte de demander la vie, et il 
ne peut Sempëchor de témoigner qu'il la désire, 
PÉN. Tél, xx. || 11 ne donne plus signe de vie, il est 
mort, || Fig. Ne pas donner signe de vie, ne té- 
moigner par rien qu'on existe, Il [le pouverneur 
de Leridal nous laissa faire les approches de la 
place, sans donner signe de vie, HAMILT. Gram, 
7. Sans jui donner le moindre signe de vie sur sx 
dette, ti. dÒ. 9,11 H doit la vie à cet homme, il 
lui est obligé de la vie, se dit de celui à qui un 
homme a sauvé ou conservé la vice, jt On dit de 
même; Après Dieu, il ne tient sa vie que d'un tel. * 
|! Par exagération, y metire sa vie, soutenir quel- 
que chose en se déclarant prêt à mourir si la 
chose n'est pas. En ce cas-là volontiers gagerai, 
Reprit Guillaume, et j'y mettrais ma Vie, LA PONT. 
Ürais. || Revenir de mort à vie, revenir, contre 
toute espérance, d'une maladie très-grave. || Aller 
de vie à trépas, mourir. |{9* L'espace de temps 
qui s'écoule entre Ja paissence et la mort, La moitié 
de la vie so passant en sommeil, pasc. Pens, Vin, 4. 
La vie est trop courte, et la mort nous prend que 
nous sommes encore tout pleins de nos misères 
et de nos bonnes intentions, sÉv. Leit. à Bussy, 
27 juin 4679, La vie est courte, mon cher cousin : 
c'est la consolation des misérables et la douleur des 
gens heureux, et tout viendra au même but, m. 
tb, 45 déc, 1685. La vie, déjà raccourcie, s'abrège 
encore par les violences qui s'introduisent dans le 
genre humain, Boss. Mist, m, 4. Aussitôt qu'on 
eusse de compiler les heures ef de mesurer notre 
vie par Les jours et par los années, 19. Duch, d'Ori. 
Nous avouerons franchement, à l'exemple de notre 
abbesse, que nous devons mesurer la vie par les 
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actions, non par les années, soss. Folandede Non- 
terby. Hélas! si jeune encore, Par quel crime 
ai-je pu mériter mon malheur? Ma vie à peine a 
commencé d'éclore, nač- Esth. 1, D. La vie est 
courte et ennuyeuse ; elle se passe toute à désirer ; 
l'on romet à l'avenir son repos et ses joies... 
La poy, Xi Nous ne songeons point à Ja mort, 
parce que nous ne savons où la placer dans tes 
différents âges de notre vie, Mass, Cardine, Sur la 
mort. La satire ment sur les gens de lettres pendant 
leur vie, et l'éloge ment après leur mort, VOLT. 
Lett. de Bordes, 10 janv. 1769, J'ai vécu; j'ai passé 
ce désert de la vie Où toujours sous mes pas chaque 
fleur s'est Aétrio, LAMABT. Méd. 1, 44. j| Ce n'est 
pas le plus bel endroit de sa vie, ce n'est pas ce 
qu'il a fait de mieux, Ce ne sera jamais là le 
plus bel endroit de sa vio, Many. Marianne, 
st part. || Élixir de longue vie, nom donné à 
uns sorte d'élixir, || Eau-de-vie, voy. Eau, 
n° 49, || Vie moyenne, la part de vie qu'en 
moyenne peut espérer un nouveau-né, La vie 
moyenne des enfants d'unan est de trente-trois ans; 
celle d'un homme de vingt et un ans est aussi à 
peu près de trente-trois ans, BUFF. Prob, de levie, 
Œue, t. x, p. 207. On sait que la longueur moyenne 
de la vie des hommes, à compter depuis le moment 
de lanaissance,est d'environ vinglsept ans, D'ALEMB. 
Œuvr. Liv, p. 208. |] Si Dieu lui prête vie, si la 
volonté de Dieu est qu'il vive, Petit poisson do- 
viendra grand, Pourvu que Dieu lui prête vie, La 
Font. Fabl. v, 3,]} & Une partie considérable 
du cours de la vie, Il est estropié pour toute sa 
vie, Nous passons près des rois tout le temps de 
nos vies À souffrir des mépris et ployer les ge- 
DOUX, MALE, 1, 3. Avez-vous cependant une pleine 
assurance D'avoir assez de vie ou de persévérance? 
conx, Poly. 1, 4. Quand il l'ouft ronfler comme s'il 
n'eùt fait autre chose toute sa vie, scan. Rom, 
com. 1, 6, La vie de l'homme est misérablement 
courte; on la compte depuis la première entrée 
dans le monde, Pasc. Pass, de l'amour, La vie est 
pleine de choses qui blessent le cœur, sér. 212, 
La Champmeslé [célèbre actrice) est quelque chose 
de si extraordinaire, qu'en votre vie vous n'avez 
rien vu de pareil, m. t% avr. 1672. Au lieu de 
l'histoire d'une belle vie, nous sommes réduits À 
faire l'histoire d'une admirable, mais triste mort, 
Boss, Duch. d'Orl. Eston, disait-il, dans les pla- 
ces pour se reposer et pour vivre? ne doit-on pas 
si À A à Dieu, au prince et à l'Etat? m. le Tellier, 
Bassion ou Caracalla... passa sa vie dans La 
cruauté et dans le carnage, 10. Hist. 1, 40, Dieu 
tonne du plus haut des cieux; le redouté eapi- 
taine tombe au plus beau temps de sa vie, m. 
Anne de Gonz. Embrassez la belle pratique où, sans 
se mettre en peine d'attaquer la mort, on n'a besoin 
que de s'appliquer à sanctifier sa vie, p. Mar. 
Thér. Mais vous savez trop bien l'histoire de ma 
vie, Pour croire... RAC Mithr, tit, 1. Pour Antiope, 
ca que je sens n'a rien de semblable... c'est goût, 
c'est estime, c'est persuasion que fe serais heu- 
reux si je passais ma vie avec elle, FÉN. Tél. xxn. 
Une wie est souvent heureuse ou malheureuse Par 
les endroits qu'on n'en voit pas, LamoTTE, Fabl. 
M, 5. Du courage : il faut bien s'amuser dans la 
vie, COLLIN D'HARLEVILLE, Malice pour malice, 1, à. 
116" L'existence terrestre, La vie présente. Iis pas- 
sèrent de cotte vie à une autre meilleure, G. NAUDE, 
Apologie, p. 449. La vie de l'homme sur la terre 
est une guerre continuelle, et ses jours sont 
comme les jours d'un mercenaire, saci, Bible, 
Job, vit, 1, Cette vie est le temps de croire, 
comme la vie future est le temps de voir, hoss, 
Coneuprise. t. SÌ cette vie est le champ fécond dans 
lequel nous devons semer pour la glorieuse éter- 
nité... 10, Folande de Nonterby, Vous exigez des 
gens de bien une exemption de tout défaut et un 
degré de perfection qui n'est pas de cette vie, 
Mass. Cardme, Injust. du monde, || Fig. Ef termes 
de spiritualité, la vie des sens, les sentiments ter- 
restres et mondains. Tout ce qui plaît, tout ce qui 
fatte, tout ce qui nourrit la vie des sens, devient 
un besoin dont vous ne pouvez plus vous passer, 
mass. Cardme, Prospér, temp, ||6" L'existence de 
l'âme aprés la mort, La vie future. L'espérance 
d'une autre vie. Hésiode garde constamment le 
silence sur une autre vie, et revient plusieurs 
fois sur Les promesses de récompenses et de peines 
temporelles, LÉVESQUE, Instit, Mém. sc. mor, et 
pol. L. n, p. 45. || La vie éternelle, ou, absolument, 
la vie, état des bienheureux dans le ciel. Simon 
Pierre lui répondit : À qui ironsnous, Seigneur? 
vous avez les paroles de la vie éternelle, act, 
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Bible, Ée. St Jean. vi, 60. Jésus-Christ a dit dans 
son Evangile : Combien est étroit le chemin qui 
mène à la vie! noss, Reine d'Anglet, [| Le livre de 
vie, voy. LIYRE 1, n° 3, |] 7° Fig. Renaissance spiri= 
tuelle, communion, baptéme. Nous avons fait à 
Dieu wille promesses en approchant du tribunal 
sacré où nous avons trouvé une nouvelle vie, Mass. 
Carême, Pâques. Un pontife sacré viendra jus- 
qu'en ces lieux Vous apporler la vie et dessiller 
vos veux, Your. Zaire, li, 4. || Se nourrir du pain 
de vie, communier. || En termes de dévotion. La 
gräce est la vie de l'âme. La charité qui est âme 
et la vie de la grâce, Pasc. Prov. v. {| Vie spiri- 
tuelle, voy. semaruez, n° 2. || 8 Fig. Vie de ré 
pamos, seconde vie, réputation qui dure après 


mort. Mais peut-être que, prêt à mourir, on: 


comptera pour quelque chose eette vie de ré- 
putation, ou cette imagination de revivre dans sa 
famille qu'on éroira laisser solidement établie; qui 
ne voit, mes frères, combien vaines, mais coin- 
bien courtes et combien fragiles sont encore ces 
secondes vies que notre faiblesse nous fait inventer 
pour couvrir en quelque sorte l'horreur de la mort? 
Boss. le Tellier. ||9° Principe d'existence et de 
force, 11 y a bien de la vie dans ce vieillard, dans 
ce malade, Si toutefois, après ce coup mortel du 
sort, J'ai de la vio assez pour chercher une mort, 
conx. Poly. ,2. Dans les cruelles mains par qui 
je fus ravie Je demeurai longtemps sans lumière 


et sans vie, nac. Iphig. ti, 1.||Fig. Donner, re- |à 


donner, rendre la vie, se dit de ce qui rassure, 
ranime, réconforte. Par votre lettre qui me donne 
la vie, nous voyons votre triomphe quasi assuré, 
sév, 170, Pour cet hiver, l'espérance de vous 
avoir me donne la vie, ip, 28 mars 4078, Aht je 
respire, Arsace, et tu me rends la vie, nac. Bérén. 
u, 2. || Fig. Rendre la vie À une institution, à une 
corporation, en ranimer le principe, la force, La 
mort de Lalli ne rendit pas la vie à la compagnie des 
Indes; elle ne fut qu'une cruauté inulile, voit, Pol. 
et lóg. Fragm, hist, Inde, 20, || 40° Cequiestdans les 
compositions des lettres ou des beaux-arts comme 
la vie dans un corps. Le coloris donne la vie à un 
tableau. Des vérités audacieuses, des expressions 
pleines de vie que la réflexion solitaire n'aurait 
pas fait naître, STAEL, Corinne, m, 3. || Il y a bien 
de la vie dans ce tableau, il y a de l'action, les 
figures en sont fort animées. || Ce style, ce dis- 
cours est sans vie, il est sans force, sans énergie, 
|| Dans le sons contraire : Ce discours, ce style à 
de la vie, est plein de vie. || Terme de peinture et de 
sculpture. Caractère, expression naturelle dans les 
visages et les gestes des figures; apparences de La 
vie, Ce portrait est plein de vie.[|11° Ce qui re- 
garde la nourriture et la subsistance. Ila très-peu 
de bien, il n'a que la vie et le vêtement, Les ou- 
vriers qui gagnaient leur vie en faisant de petits 
temples d'argent de la Diane d'Ephèse, noss. Hist, 
1i, 12 Ils [les Parisiens assiégés par Heari IV] 
voyaient devant eux ces piques formidables... 
Ces lances qui toujours avaient porté la mort... 
Au bout d'un fer sanglant leur apporter la 
vie, vour, Menr. x. || Demander sa vie, demander 
l'aumêne, Ceux > subsistalent par leur travail 
sont réduits à bonte de mendier leur vie, 
noss. 3* sermon pour le jeudi de la Passion, 
Intégr. 3. || Être de grande, de petite vie, manm- 
ger beaucoup, ne manger guère. |iLa vie est 
chère, la vie est à bon marché dans ce pays, les 
denrées y sont à un prix élevé, à bas prix. Je ro- 
çois mille présents de tous côtés; c'est la mode du 
pays, où d'ailleurs la vie ne coûte rien du tout : 
enfin, trois sols deux poulets, et tout à proportion, 
sÉv. 278, La vie n'est pas chère à Rome pour 
quelqu'un de domicilié, nucLos, Eur, t- vit, p. #0, 
La vie est à bon marché à Saint-Germain, GENLIS, 
Feill, du chdt, t. 1, p, 444./118" La manière dont 
òn se nourrit, dont on se traite, dont on so diver- 
ül Venez souper chez moi; nous ferons bonne 
vie, LA FONT. Fabi. 1, 44, La galande fit chère Lie, 
Mangea, rongea : Dieu sait la vie, m. db. m, 17. 
Dansant, chantant, menant joyeuse vie, 1D. Mari 
confess. J'avais une véritable envie de le voir, èt 
de lui conter la bonne vie que nous avions faite à 
Langlar, sÉv, 384. De la manière dont les jeux et 
les plaisirs sont à votre suite, c'est proprement le 
carnaval que la vie que vous faites, m. 406, Je 
vous envoie le Mondain; c'était à vous de le faire: 
j'y décris une petite vie assez jolie; mais que celle 
qu'on mène avec vous eost au-dessus! VOLT. Lett. 
en vers el en prose, 50 (au comte de Tressan). || Ab- 
solument. Faire la vie, se livrer à toutes sortes 
d'unmusements, mener une vie débauchée. Et 
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quand on en médirait, Tant que l'hiver durerait, 
Elle passerait son envie, Et ferait jour et nuit l$ 
vie, scan. Virg. Iv, || Faire une terrible vie, se 
livrer à des excès. Mais vous-même, à propos, 
Vous avez fait tantôt une terrible vie, LA FONT. Joc, 
1143* Manière de vivre. Mener une vie douce. 11 
coule doucement sa vie, ou, familièrement, il 
roule doucement sa vie, Vous ne sauriez imaginer 
combien la vie que j'y fais [en Espagne] est difé- 
rente de la mienne passée, vorr. Let. 23. Ces vies 
brutales où je vois que plusieurs personnes de 
votre condition se laissent emporter, PASC. Condi- 
tion des grands, 3. Les pensées pures... le fati- 
guent et l'abattent [l'homme]; c'est une vie unie 
à laquelle il ne peut s'accommoder, 19. Pass. de 
l'amour. M. de Pompone aura besoin de toute sa 
raison pour oublier parfaitement ce pays-là [la 
cour), et pour reprendre la vie de Paris, sáv. 394, 
Vous voyez ma vie ces jours-ci, ma chère fille; 
j'ai de plus La douleur de ne vous avoir point, 1D. 
ib avril 4672. L'on y fait [à Bourbon] la vie des 
eaux, qui est tout uniforme et tout appliquée à La 
santé, LD, 25 sepi. 1687, Nous faisons une vie si 
réglée, qu'il n'est pas quasi possible de se mal 
porter, in. 29 juin 4989, La simplicité d'une 
vie particulière qui goûte doucement et innocem= 
ment ce peu de biens que la nature nous donne, 
Boss, Duch. d'Orl. il [Abraham] mena toujours 
une vie simple ot pastorale, rp, Mist. 1, 3. Jusque- 
ils avaient mené une vie sauvage et brutale, 
véx. Tél. 11. Il sera impossible de s'imaginer une 
vie de courtisan plus brillante et plus délicieuse, 
FONTEN. Dangeau. Si j'étais à Paris, j'y mourrais 
bien vite de la vie qu'on y mène, voir. Lett, Vai- 
nes, 6 nov. 1776. Je m'imagine que la vie de chi- 
teau est une triste chose, Gentis, Thédt. d'édue, 
u, 4. Elles s'en allaient avec leurs époux, prêtes à 
recommencer le lendemain une vie qui ne difé- 
rait de celle de la veille que par ia date de Palma- 
nach et la trace des années, 67AëL, Corinne, 
xiv, 4, || Faire vio qui dure, ménager son corps, s& 
santé, ses ressources. On tâche de régler les rangs, 
afin de faire vie qui dure avec des gens si loin d'être 
rétablis, sév. 006, || Tourmenter sa vie, se donner 
boaucoup de mouvement, s'agiter. || Rendre la vie 
dure à quelqu'un, le tourmenter, le chagriner à tout 
propos. Larochefoucauld aimait moins que médio- 
crement ses enfants, il leur rendait la vie fort dure, 
sT-sim. 229, 74./| 44° La vio considérée au point de 
vue moral. Rien n'est si difficile, selon le monde, 
que la vie religieuse; rien n'est plus facile que de la 
passer selon Diou, Pasc. Pens. xxiv, 47, Tous les 
grands divertissements sont dangereux pour la vie 
chrétienne ; mais, entre tous ceux que le mondea 
inventés, il n'y en a point qui soit plus à craindre 
que la comédie, tp. 1b, xxtv, 64. Il [le cardinal de 
Retz] se porte très-bien, et fait une vie trèsreli= 
gieuse, sév. 41 juill, 4678. On n'a ici nulle attentisn 
à la vie, et on compte pour tout de recevoir les sacre- 
ments à lamort, MAINTENON, Lett. à Mme de Brinon, 
tu, p. 249, dans POUGENS. || Certificat de bonne vie et 
mœurs, certificat constatant qu'une personne à 
une conduite régulière. Vos actes de foi et infor- 
mations de vie et mœurs n'arrivèrent que le pro- 
pre jour qu’on tenait le premier chapitre, et par 
conséquent trop tard, sév. 514, De sa vie et mœurs 
il faut faire d'abord quelque information, paw- 
cover, Enf. de Paris, Y, t, || Familièrement, Faire 
vic de garçon, mener une vie libre et peu régu- 
lière, [| Familièrement, Mener une vie de bohème, 
vivre comme un bandit, comme un homme qui n'a 
ni feu ni lieu. || Femme de mauvaise vie, prosti= 
tuée. Lorsque dix ou douze chiens qui suivaient 
une chienne de mauvaise vie, vinrent à ‘La suite 
de leur maitresse se mòler parmi les jambes des 
musiciens, SCARR Rom, com. 1, 15, [[ Un homme 
de mauvaise vie, un homme débauché, sans mœurs. 
Il est allé loger chez un homme de mauvaise vie, 
saci, Bible, Erang. St Luc, X1x, 7, || Populairement. 
Mener une vie de cochon, vivre dans la crapule, 
dans la débauche. || 15° 11 se dit par rapport aux 
occupations et aux professions differentes de la vie. 
Une vie active, laborieuse, Vie active. Vie contem- 
plative. La vie des champs. La vie des camps. 
Nous avons vu qu'Abraham suivait le genre de vie 
que suivirent les anciens bommes, Boss. Hist. m, 
2, Ceux qui de Dominique ont embrassé la vie, 
vor. Henr, v. La vie religieuse est un combat, et 
non pas un hymne, STAEL, Corinne, x, 5. |] 16° Ab- 
solument. La vie, la manière dont se comporte la 
monde. Que voulez-vous? c'est La vie. Un carac- 
tère essentiel de la langue française, celui qui la 
rend si propre aux sciences, aux affaires, à la vio, 
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celui qu'elle ne peut perdre sans changer tout à 
fair, la clarté... VILLEMAIN, Dict. de l'Acad, Pré- 
face. || Dans ta vie, dans l'usage habituel. Dans ba 
vie, le jour est l'intervalle de temps depuis le le- 
ver jusqu'au coucher du soleil, LaPLACE, Exp, 1, 
a, {147 Fig. It se dit de ce qui fait la principale 
affection, la principale occupation. L'étude est st 
vie. La moitié de ma vie [mon amant, a mis 
l'autre [mon père] au tombeau, conx. Cid, m, 3. 
Votre amour est ma vie, et ma vie est à vous, 
1. Serlor. m, 4. Je suis toute À vous, ma près- 
chère, et cette amitié fait me vie, sér, 292. 
Vous devez passer votre vie à aimer et à pen- 
ser; C'est la véritable vie des esprits, votr, 
Micromégas, 7. L'Indien s'enfonça dans la cy- 
prière, non sans tourner la téte vers le lieu où 
reposait la vie de sa vie [son ami], étariaunn, 


Natch. xi, || 48° Histoire, récit des choses remar- | 


quables de la vie d'un homme, Los vies des 
saints. Je me divers à faire la vie de mon 
exempt, qui était aussi fripon que Lazarilles de 
Tormes, RETZ, 17, 283, [i l'évêque du Puy] a fait 
la vie de ma grand'mère, sév. atẹ. On uppelle 
Histoire auguste celle de six auteurs latins qui 
ont écrit les vies des empereurs romains depuis 


Adrien jusqu'à Carin, ROLLIN, Hist, ane. Liv. xxv, | 


ch. 11, 2. Presque toutes les vies dus hommes célè- 
bres ont été défigurées par des contes, voir, Mél. 
din. Let, sur Rabelais, 1, L'occupation poar les 
jours de pluie, fréquents en ce pays, est d'écrire 
ma vie: non ma vie extérieure comme Les autres: 
mais ma vie réelle, celle de mon âme, l'iustoire 
de mes sentiments les plus secrets, 3. 3 mouse, 
Lett. à milord Maréchal, Corresp. 1. m, p, B0, 
dans ropcens., || On met un grand V, quand il s'a» 
git d'un ouvrage portant ce titre. Les Vies de Plu- 
tarque. Avez-vous lu la Vie du grand Théodose, 
par J'abbé Fléchier? je la trouve belle, sfv, 29 
mai 1470. || [ nous a raconté toute sa vie, il nous 
a fait le récit de tout cè qui lui est arrivé, |} On dit 
dans le même sens : mémoires de sa vie, || 49° Fa- 
milièrement, vie, avec quelque épithète, érierie 
won fait en querellant, en réprimandant, Ce sont 
do vies continuelles dans celte maison, Mais vous 
eusez on vain chercher une défaite; Demandez- 
ki monsieur, quelle vie on m'a faite, Conx. Suite 
du Ment it, 3. Dieu sait la vie... elle tance Jsabenu, 
ta roxr. Cloch. I [un enfant malade] dit qu'il 
veut seulement le faucon De Frédéric, pleure et 
mène une vie À faire gens de bon cœur détester, 
10. Faucon, Votre frère est à Saint-Germain; il est 
entre Ninon et une comédienne, et Despréaux sur 
le tout; nous lui faisons une vie enragée, sÉv. 24, 
Bon Dieu) si j'en avais fait autant [se baigner dans 
une rivière}, quelle rie vous me feriez] 1n, 49 août 
4670. |20" Arbre de vie, thuya. || 34° Terme d'al- 
chimie. Vie et mort, le soufre et le mercure des 
philosophes. ]| 48 Par forme de serunent, Sur la 
vie, très-cerntanement ou très-expressément, Je 
vous en déferai, bon homme, sur ina vie, LA FONT. 
Fabl. v, 4. Gardez-vous sur votre vie, L'ouvrir 
que l'on ne vous die, Pour enseigne et mogt du 
guet : Foin du loup et de sa race, Ip. Fabl, iv, 15, 
IL Merci de ma vie! espèce de jurement populaire, 
Eh! merci de ma vie! il en irait bien mieux, Si 
tout se gouvernait par ses ordres pieux, mol. 
Tara, 4. |) Vertu de ma vie! autre jurement, Vertu 
de ma viel à tout moment il me prend envie 
d'aller en Poitou, scans. Œue., t 1, p. 140. [| 29° En 
vie, loe. adv. Vivant. C'est par là qu'on publie Ce 
prodige étonnant d'Héraclius en vie, conx. Hérael. 
m, 4. On croit que, quand on leur arrache le cœur 
[aux vipères, pour en faire du bouillon}, c'en est 
faut, qu'on n'en entendra plus parler; point du tout, 
elles sont encore en vie, elles rrmuént encore, 
sÉv, 243. Ton onele, dis-tu, l'assassin, M'e guéri 
d'une maladie: La preuve qu'il no fut jamais mon 
médecin, C'est que je suis encore en Vié, KOIL- 
Epigr, xxr. IL faudrait que je fusse mort pour étre 
indifférent; il est vrai que je ne suis guère en 
vie, et qu'on pus wéme, dans sè quatre-vingt- 
troisieme année, M'étre pas furt exact à écrire, 
quand on est accablé de maladies comme je le 
suis, voct. Lett. Delille, 44 mars 4776, Vous êtes 
en vic; mais comment? vous n'en surez jamais 
rien, 1m. Lett. M. L. C. 4768, Aimer un mari mart} 
fi donc! quelle folie] On a bien de ja peine à les 
aimer en vie, LZORAND, Famille ertrav, sc, 44, 


1,46" Tout en vie, plein de vie, d'avenir, de 
force, Co prélet {l'évèque d'Angers}... hormis 


la vue, est encore tout en vie à quatre-viogt-duuxe 
ans passés, sv, 29 mars 4x2, Un abbé de la 
Motho... est mort tout en vie en deux jours, lors. 
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qu'il se vantait de sa santé, m. 21 mars 4689, Bar-} vie, des besongnes du roy d'Angleterre, in, liv. m, 
bezieux mourut tout en vie aves fermeté au milieu |p. 228, Et je et tous ceux que je pourrail prer, t 
de sa famille, #T-81M, 856, 103. || Terme de menui- | mettrons les vies [nous exposerons notre ve pour 
isier, Tout en vie ou à vif, se dit d'une planche | sela}, m. 1,1, 4. Ung malade s'en gueriroit, Et ang 
| qui entre dans une autre où dans un båti, sans qu'on | mort reviendroit en vie, cu. pont. Rondesu. [| re 
lait rien diminué de son épaisseur; so dit sem- | fit nulle execution contre ces malfaiteurs, jusqu'à 
| blablement d'une porte, ete.f[25* De la vie, de | ce qu'il pust prouver Leur vie [conduite], moxsraes. 
ma vie, de sa vie, ete, lo. adv. avec la négation, |1, 47, Nulz ne puet estre parfait, Ne mener jeieme 
| jamais. De wa vie je n'ai vu pareille chode. Vous | vie, S'amour joieux ne be fait, Qui soutient ches» 
n'avez de votre vie été si jeune que vous êtes, etj loric; Elle seroit tost perie... I west vie gue 
je vois des gens de vingt-cinq ans qui sont plus | d'amer, t. pesca, Poésies mas, (* 463, Se ceans iu- 
vieux que vous, Not, F'Ar. 1n, 6 Des notions que | eun parie de Bruyant devant luy, il maine tele 
vous n'effacerez de bi vie, 3.3. nouss. Em. 1 | vie que à preine le peult an appaiser, Percefurei, 
126 Pour la vie, à la vie et à la mort, pour tow- |t. rv, P 27,1 xvit s, La vie est une fleur espir 
jours. Je suis son ami pour la vie. ls se séparent | et poignante, Belle au lever du jour. soiche en 
pour la vie, Je suis aise, messieurs, de vous dé- j| son occident, DESTORTRI, Œuvres chrestiennes, 
Lelarer à tous que j'aime Rosny plus que jamais, | sonnets, 42, L'husnaine vie à bon droit se compare 
et que, entre lui et moi, c'est à La vie et à la mort, | Aux vaines fleurs dont le printans s pare, m 
couté, Partie de chasse de Henri IV, 1, &. || Pour la | Épitaphes, Diane, complainte. Vous avez prs k 
vie, signilie aussi pour tongtemps, Cette étoffe est | secret sur votre vie, 6} sar Votre vie baten h 
cxccllente, on en a pour La vie.(|47° À vie, loc. | punition, marc, Nouv, LXx, Par vostre lecte jay 
adv, Pendant tout le temps qu'on à À vivre. Une | receu une nouvelle vie, dont je vous proumes, 
pension à vie. Bail à vie, Emploi à vie, Je ne sais | Monseigneur, j'avois besoing, 10. Leire ax, I 
point faire marché À vie: c'est un métier trop pé-| gaigne sa vie à se faire voir, MONT, t, 10, Je wis 
rilleux, nrGxann, Sérénade, se. 4. || On dit dans Le | d'advis que tu quittes cette vie là, du là vie wat 
même sens : Ma vie durant, sa vie durant, Ila Ja | 4 faict, th. t, 264. C'estoit un mangeër etcrasl; 
jouissance de cette maison, sa vie durant. [| 28 Frà- | car il devoroit La vie de neuf ou dix perse 
res de la vie commune, socidié fondée par Gérard | pour le moins, à un repas, DEsPER, Contes, Lit. 
Groot en 4384,où des personnes de savoir et de | Montluc travailla si bien, et fit si bien trauer 
piété, vivant en commun de leur apport, s'occu-|l'evesque de Dax, Bazin de Blots, qui sçaroi s 
paient à instruire la jeunesse. i| Proverbes. Telle | vie [son métier] à ce jeu Là, et autres emissaires, 
vie, telle fin, ou telle vie, telle mort, c'est-à-dire que... DAUB Hist, 11, 65, Ou bien qu'ü e 
on meurt de La mème manière qu'on a vécu. | poit au butin, car il en estoit de grand vié (ere 
I| Vie de cochon, courte et bonne, vie passée dans | coureur de filles], canLar, vi, 4, L'oge, exw 
la crapule, et abrégée per les excès. || Qui a temps | tous les oyseaux de riviere, et qu'on appelle 4 
a vie, on a chance de sauver sa vie, ses biens, | l'une et l'autre vie, pour se nourrir on serrè ee 
quand on a devant soi du temps, du loisir, || On a f enu, est celui qui desire le moins l'humbie, o 
toujours plus de biens que de vie, se dit comme | px setnts, 372. Joyeuse vie pere et mere cuil, 
leçon aux avares qui se tuent pour en amasser, GÉNTS, Récréat. te n, P w, i 
[C'est une vie de chien, se dit d'une vie mes-| — £TyM. Wallon, veie; proveng. tila, afs 
| quine, chétive, malheureuse. || On dit chienne de | pia; espagn. vida; ital, vita; du lat, vs 1? 
vie, dans le même sens. Quel chien de train, quelle | vrvne); gaël. bith; bas-breton, buez. | 
chienne de vie! 3, m, ROLSS. Epigr. 17,5, +2. VIE {vie}, sf. Chemin dans un marais pisl. 
== HIST. xs, La mortel vithe li prsi mult à — ÉTYN. Lat. via, chemin {voy. vou). 
| biasmer; De Ja celeste li mostret veritel, St Alexis, | WIÉDASE (vié-da-z'), s. m. || 4° Terme isjinest 
xo La vithe esi fraile, ni ad durable honur, fh. let grossier, Un imbécile. Si son altesse mai m 
xiv. Out [il eut} pais de vie et de membre, Lois | aussi parfaite connaissance de tous so reines 
de Guill. t. En Saragoce menoz vostre ost banie ; | de beaux esprits, scann. Œnr, t, 1 p. 3. Silve 
Metez le sege [assiégez] à [pendant] tute vostre | nait quelque viédase, Qui voulüt avee 
vie, Ch. de Rol, xiv. N'aurez mais guere en tute | Parler ab hoc et ab hac, Paxarn, Œw. LT 
vostre vie, fb. xim. Si culengez e vos morz e vas | p, 407, 114 Nom provençal de Taubergive. 
vies, ib. cxL1, Deux! dist li reis, si pénuse est ma] — MIST. xvr" s. La court s'est contentés de 1Ps 
vie, șb. ccxenr || xu* s. De mort à vie [tu] suscitas | condamner seulement à perdre la teste, Canlair, 
Lazaron, Hone. p 48. Jamais en vie un seul ne ayant oui ce dicton, respondit incontinent ea #6 
reverrez, ib. p. 401, Fors seul itant qu'ele ne me | gascon: Cap de Dieu, be vous doani les 1 
fait don De li [P] aimer pour alonger ma vie, | pour un viet d'aze, pespen. Contes, t.1, p. ‘9 
Couci, n1, En vostre amour, qui donta mortou vie, | — grym. Prov. viet, le pénis ddu al ft 
th. xxt. À prendre li convient [il lui faut] vie qui a ce sens dans le bas-lai.), et am iie 
d'home sauvage, Et gesir mainte nuit alvent et al | ° VIEIL ou VIEUX, VIEILLE (vill, i mule 
orage, Sex, xxvi. Malt sovent le hlasmeient que | viet; vid-il', 4 mouillées; vieil semplo dmi 
tel vie meneit, Kar il ert [éjait} granment flebles, | une voyelle ou une A muette: vieil home, M 
o trop se destreigneit, Th. le mari. 9a, ]/xm" 8. | ami; vieux s'emploie dans Les autres eas; il sen 
Gloire done au preudome une seconde vie, c'est- ploie aussi devant une voyelle ou unè b ruelle - 
à-dire que après sa mort la renomée qui remaint | un vieux homme. Vieil devant une toyelle # © 
[reste] de ses bones oavres fait sembler que il soit | dit que précédant son substantif ; dans wae ast! 
encorè en vie, DAUN. LATINI, Trésor, p. sno, La | construction, même devant une yoyeile, c'est nest 
vie active est l'innocence des banes oevres, ip, ib. | que J'on dit: vieux et usé. Au plureil c'est woja" 
p. 488, L'un ot non Carloinan, qui fu de bonne | vieux, L'x se lie : Los vieu-z amis. T rm 





vio, Berte, n. Car nus [nul] ne vient à vie {que} | devant une voyelle ou une À muetlé a gi 
ne conviene finer, db. ni, Se j'avoie cent vies... | chose de familier et de populaire. Déjà, a 4 
ib. xt, Se Diex lui donnait vie, qui sur tout a | xvie siècle, le peuple tendait à effacet hén 


pooir, db. Lxv. Et ainst elle] nous formaine par sa | tion entre vieil et vieux, et H. Estiemat (art 
mauvaise vie, 2h. LAU. Dont [done] ne li faites lang. p- 145) remarque que virus hpm appi" 
mie du còr la vie oster, ib, xeyir. Ne porquant il | tient auz plus rustaur, D'un autre oûté, 16 ar 
emporte le [la] saisine, dusquwà tant que li enga- | vains de la première partie du x sidele avar 
gemens à vie serme Provés, BEAUM. XXIV, 4. Touz | de l'inclination à dire partout vieil; aujan ia 
crioient à nostre Seigneur que il Ji donnast bone | vieil ne se dit plus qu'aux eas indiqués plus D 
vie et longue, J@NV, 202. |[xive s, Li tournoys | adj. \|1* Qui est avancé en àge- Us vieil ep 
commencha, À chascuné patte; Qui velst cheva- | Un vieux homme. Vieux renard. Vieux sie = 
lier demener gaie vie... Beaud. de Seb. m, 753, | oiseau, Galba, vieil et cassé, qui s voit $23 1 
Nourrie avoit lelle] esté de petite vie, comme du | fanta, Croit qu'on méprise em lui la fabje i 
labour de son pere, Ménagier, t, 6. Hom que tou- | ans, corn. Olhon, t, 2, Le phes dangereux 1° me 
tes les filles de vie [filles publiques]... facent leurs | des vieilles personnes qui ont été aimables, © 
bouticies es lieux à ce ordonnez d'ancienneté, puf d'oublier qu'elles ne le sont plus, t 
CANGE, vita. [| xt s$. Et pour ce que de jone vie Te | Max. 408. Peu de gens savent dre veus, de 
voi [je te vois]... PROSS. Espin. amour, Disoyent | 423. Si on est trop jeune, on ne jus? fé dt. 
bien entre eux : certes se le comte peut, il nous | trop vieil, de même, Pasco Pens, uh, 3 bW “r 
destruira tous; il nous aime bien, il men veut que | maver, César était trop vieil, ce me semble, P” 
les vies, ip, Liv. 11, p. 84, dans LACURNE. Nous nous | s'allier amuser à conquérir 
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le monde, 0 5 
vendrions cherement, tellement qu'on en parleroit | 44, La pertë qu'on fait des vieilles gens n eup 
cent ans après nos vies, 10. liv. 1, p. 410, Et luy fut | pas qu'elle ne soit sensible, quand o ade g À 
dit et deffendu de par le duc de Gloceitre, quil ne | raisons de les aimer, et qu'on jes à we + 
s'emlesongnast plus, si cher commo il aimoit sa | séy, 2 sept, 1087, Vous dies vient, VO ® 
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point d'enfant, vous êtes infirme; que vous faut- 
it? du repos, de La liberté, de la piété, MAINTENON, 
Let. à d'Aubigné, 7 août 4643. Tel dit; Je suis 
ignorant, qui ne sait rien; un homme dit: Je suis 
vieux, il passe soixante ans, La BRUY, XI. Bientôt, 
mélunt les complaisances d'un vieux mari avec 
toutes les faiblesses d'un vieux roi, il [Louis Le Dé- 
honnaire] mit un désordre dans sa famille qui 
entraina la chute de la monarchie, wontesg, Esp. 
xxx, 20, Anacréon moins vieux fit de moins jolies 
choses, vort, Louis XIV, Écrirains, Saint-Au- 
lare {à quatre-vingt-quinze aus). La colère du 
vieil Horace supposait Le malheur de Rome, au 
lieu que Le jeune Horace ne se met en colère que 
contre une femmo qui pleure et qui erie, tm. 
Comm. Corn. Hor. 1v,6, Un vieux poëte, un vieil 
amant, un vieux chanteur et un vieux cheval ne 
valent rien, 10. Leth d'Argental, 27 oct. 4350. 
Trois années [durée moyenne qh'on a devant soi 
aux différents âges de la vieillesse] ne sont-elles 
pas une vie complète? ne suffisent-eiles pas à tous 
les projets d'un bomme sage? nous ne sommes 
donc jamais vieux, si notre moral n'est pas trop 
jeune, surr, Suppl. à Hist. nat. Euv, t xt, p.144, 
Fontenelle disait d'une vieille femme qui avait 
encore de la grâce ot de ln sensibilité : on voit 
que l'amour a passé par là, MARMONTEL, Œuvr. 
k vu, p. 466. |f Vieux camme bes rues, très-vieux, 
en parlant des personnes et des choses, Te dire 
adolescent, toi vieux comme les rues, CHAMPMESLÉ, 
les Grisettes, sc. 3, Linguet est en effel arrété; 
mais je ne sais où il est; au resto tout cela est 
vieux comme les rues, minat. Left. orig. L 1V, 
p. M. || On dit do même; Vieux comme les che- 
mins, vicux comme Hérode. [|Se faire vieux, 
vieillir. Ce médecin se fait vieux, || Cet homme 
ne fera pas de vieux os, ne fera pas vieux os, ii 
ne vivra pas jusqu'à la vieillesse, Je tremble que 
le frère du doyen ne soit encore du nombre des 
morts ou des blessés, tous ses braves frères ne 
font pas vieux os, skv. 642, || Fig. Ne pas faire de 
vieux os quelque part, n'y pas demeurer long- 
temps, IL y a bien des intrigues à Chelles pour 
lui fun médecin]; je crois qu'il n'y fera pas 
vieux os, sv. 312. || Être vieux avant l'âge, avoir 
l'air vieux sans tre âgé. |] I] se fait plus vieux 
qu'il n'est, il se dit plus avancé en àge qu'il n'est 
réellement. || Terme de vénerie. Viville meute, 
premier relais de chiens courants que l'on fait 
donner après les chiens de meute, |f Vieux loup, 
nom du loup après deux ans, || Vieil ermite ou solis 
taire, nom qu'on donne au sauglier lorsqu'il est 
très-vicux, [| En termes de turf, un cheval est con- 
sideré comme vieuxet dénommé tel, quand il a plus 
de cing ans. |! 3* Les vieux jours, les vieux ans, la 
vieillesse, Ce peu que mes vieux ans m'ont laissé 
de vigueur Se consume sans fruit... CoRN. Cid, 111, 
S, J'aurais pu voir en vous l'appui de mes vieux 
ans, vor. Fanat. 1, 23. Vous serez cette femme 
rare, vous serez la gloire de notre vie et le bon- 
heur de nos vieux jours, 2. J. ROUSs. Ém. v. 
113 Avec les adverbes plus, moins et autres sem- 
lables, il exprime les différences d'age. Il est 
plus vieux que moi de deux ans. I n'est pas si 
vieux que vous, I! n'a que vingt ans, Vous en avez 
vingt-cinq; vous tes plus vieux que lui de cinq 
ans, Diet. de l'Académie, i| 4 Qui à l'apparence 
de la vieillesse, Je Je trouve vieux, H a un air 
vieux. [18° Qui exerce depuis longtemps une pro- 
tession, un métier. Vieux soldat. Vieux magistrat. 
C'était un vieux routier, il savait plus d'un tour, 
La FONT. Fabi. m, 1#., L'armée ennemie esi Com- 
posée de ces vieilles bandes wallonnes, faliennes et 
ospagnoles, qu'on n'avait pu rompre jusqu'alors, 
toss, Louis Bourbon. L'Espagne ne savait pas 
que le prince qui lui fit perdre tang de vieux régi- 
ments à jn journée de Rocroy, en devait achever 
les restes dans les plaines de Lens, mm. tÈ. || Dans 
l'ancienne armée, vieux corps (voy. conrs, n°16}, 
|| Les vieux, nom donné à certains régiments, voy, 
RÉGIMENT. || Vieilles bandes, noms que portèrent 
d'abord les régiments de Picardie, Navarre, Cham- 
pagne et Piémont. || 6* Qui possède depuis long- 
temps une certaine qualité, Un vieil ami, Nous 
sommes de vieux mariés, D'un et d'autre oûté 
l'accés étant permis, Chacun va ronouer avec ses 
vieux amis, cons. Hor. 1, 4, Je ferai avec les 
lettres ce que l'on fait avee une vieille maîtresse, 
pour laquelle on change son mmour en amitié, 
voLT. Lett, Ciderille, 2? dec, 1743, ji Une vieille fille, 
une fille qui a passé sa jeunesse sans se Maner, 
jlOn dit dans un sens analogue: un vieux gar- 
çon. |7 Qui a d'anciennes habitudes, surtout en 
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parlant d'habitudes vicieuses, Un vieil avare, Vieil 
ivrogne, Vieux pécheur. || H s'emploie quelquefois 
en des paroles de dénigrement. Vieux radoteur, 
Un vieil enfant. Vieux reitre, Vieille folle, Vicille 
sorcière, }|8* Il se dit par respect en parlant d'un 
homme qui a laissé une grande renommée. Le 
vieux Caton. Le vieil Homère, Vive donc notre 
vieil ami Corneille; pardonnons-lui de méchants 
vors, en faveur des divines et sublimes beautés qui 
nous transportent, sfv. 428, ||9° Qui existe de- 
puis longtemps, qui remonte à une date reculée, 
Le bon vieux temps. De vieux parchemins. Un 
vieux proverbe. Un vieil arbre, Un vieux tableau. 
Un vieux peuple. L'or de cet âge vieil où régnait 
l'innocence, MALI. VI, 10, Pères des siècles vieux, 
exemples de la vie, REGNIER, Sat. v. Et se pro- 
mettant tout de leur vieille amitié... coax. Pomp. 
1, 2. Et cotie vieille erreur que Cinna veut abite 
tre... 10, Cinna, 1, 4, L'honneur qu'on rend aux 
morts est une vieille loi, nota. Antig. m, 5. C'est 
la vieille question, qui a déjà dté agitée plusieurs 
fois, nerz, Mém. t s, liv. mi, p. 12, dans rou- 
cexs. Elle a élé élevée au fond d'un vieux châ- 
tenn, CENLIS, Ad. et Th. t. im, p. 452, dans POUGEXS, 
Il traversait Titalie pour sa santé en faisant beau- 
coup d'exercice, en chassant, en buvant à la 
santé du roi George et de la vieille Angleterre, 
STAEL, Corinne, vi, 4. || Quia duré longtemps, Ah! 
c'en est Wopenfin, et ma gloire blessée Dépouille 
un vieux respect où je l'avais forcée, conx. Héracl. 
v, 3, || Turquoise, homme de la vieille roche, voy. 
ROCHER. || Terme de vétérinaire, Vieux mal, affec 
tion ancienne chez un cheval. Claudication inter- 
mittente de vieux mal, vice rédhibitoire qui con- 
siste en une hoiterie intermittente due à un mal 
ancien. || Terme rural. Vieille écorce, se dit des ar- 
bres qui ont été successivement réservés pour bali- 
veaux pendant cigq coupes successives, |] 10° Qui 
n'est pas nouveau, qui n'est plus nouveau, La 
ville vieille. De vieux livres. Je crains que les 
lettres que vous m'aviez données soient trop vieil- 
les; si vous avez encore conservé quelque intel- 
ligence en ce pays-là, je crois qu'il serait à dé 
siter pour moi que vous m'en donnassiez d'autres, 
vorm, Lett. 45. C'est une belle chose qu'une vieille 
lettre ; il y a longtemps que je les trouve encore 
pires que les vieilles gens: tout ce qui &t dedans 
est une vraie redoterie, SËV. 00, Pourquoi ces meu- 
bles recherchés, ces vins plus vieux que vous ? 
moen. CL et Nér, n, 71, || Vicil argent, argent 
auquel le temps a donné une apparence qu'on re- 
cherche, Médailions, imitation de vieil argent, Al- 
manach Didot-Hottin, 1472, p, 097. || Fig, et fami- 
lièrement. Raconter ses vieilles guerres, parler 
ennuyeusement de ses actions passées. |] Tour de 
vieille guerre, VOy. GUERRE, n° 4. || Vieux jeu, voy. 
Jeu, n°22. || Le Vieux Testament lesécritsde Moïse, 
de David, ete. On dit plutôt l'Ancien Testament. 
|| Vieux style, voy. sTyLe, n° 8. || Dans je langage 
mystique, le vieil homme, voy, HOMME, D* 7. Notre 
vieil homme périt, dit saint Paul, et se renouvelle de 
jour en jour, Pasc, Lett, à Mile de Hoannez, 3, 
Chaque personne qui, en se éonvertissant, détruit 
le vieil homme en elle, tD. fh. 0. j} On dit aussi en 
ce sens:le vieil Adam. || 44° Suranné, Vieille 
mode, Vieille méthode, || La vieille physique, La 
vieille chimie, ete. se dit de l'état imparfait des 
connaissances physiques ou chimiques dans les 
temps précédents, || 12° Qui est hors d'usage, en 
parlant des mots, du style, Co terme est vieux. 
Une viele locution. Le vieux langage. La rime 
n'est pas riche, et le style en est vieux [d'une 
chanson], wor. Mis, 1, 2. {|1} se dit aussi des écri- 
vains. Balzac, pour lrs termes et pour l'expression, 
est moins vieux que Voiture, La BRUY. 1 {| 139" Usé, 
par opposition à neuf. Vieil habit. Vieux linge, 
Vieux chapeau, Vieux souliers, Vicille tapisserie. 
|| Vieux habits, vioux galons, cri des fripiers am- 
bulants qui offrent d'acheter de vieilles hardes, 
Tout marchanda d'habits que nous sommes, Mes- 
sieurs, nous observons Les hommes... Dans les 
changements qui surviennent, Les dépouilles nous 
appartiennent : Toujours en grand nous ealeulons : 
Vieux habits, vieux galons, HÉRANG, Vieux habits, 
vieux galans. j 14° Terme d'exploitalion. Vieil 
homme, nom donné par les mineurs allemands aux 
pierres qui proviennent d'une ancienne exploita- 
tion, |} 45° Substantivement, Un vieux, une 
vicille, un homme, une femme dans le dernier âge 
de ta vie, Un pauvre vieux. Les jeunes et les 
vieux, Il y a bien des intrigues à Chelles pour 
lui [un médecin]; Madame [l'abbesse de Chelles] 
le soutient, les jeunes le baissent, les vieilles 
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l'approuvent, sev, 48 sept, 4878, Une telle visite 
convient-elle à une vieille retirée dans un cou- 
vent? MAINTENON, Lett, au duc de Noailles, n mai 
1740, Et, bonne vieille, au cola d'un feu paisible, 
De voire ami répétez les chansons, BANG. Bonne 
vieille, || Populairement, Un vieux de la vieille 
Gous-entendu garde), un soldat qui a appartenu à 
la vieille garde de Napoléon 1°, || Faire le vieux, 
prendre le ton, les habitudes de la vieillesse, || Po- 
Pulairement, Mon vieux, terme d'affection. |] Vieux 
de la montagne, nom du chef des lamaélites de l'Irak 
persique. Vers le Levant, le Vieil de la montagne 
Se rendit craint par un moyen nouveau, La FONT. 
Féronde. On a quelquefois confondu les Assassins 
avec Les Druzes et les Nasafris ; M. Venture, dans 
un mémoire sur Les Druzes, dit que, suivant toutes 
tes apparences, le Vieux de là montagne n'élait autre 
chose que le chef de la nation des Druzes, SILV. DE 
sacv, Instit. Mem. hist. et litt. anc. t 1v, p. 09. 
|| Demi-vicille, femme qui est près de la vieillesse. 
Votre tante nest encore qu'éveillée; et, entre le 
réveil et la sortie d'une demi-vieille, il y a bien 
des cérémonies de toilette, DurREsSNY, Double tew- 
vage, 1, 2, || Contes de vieille, fables absurdes, indi- 
gnas de toute créance, comme en débitent Les vieil- 
les femmes ignorantes et crédules. Ji faisait des 
vaudevilles, inventant des contes de vieille, Ma- 
mict. Gram. 7. J'ai regret aux contes de vieille, 
Quand un docteur dit qu'à sa voix Les morts lui 
viennent à l'oreille De la vie expliquer les lvis, 
nÉnaNG. Sciences, |i Tête de vieille, se dit de La tête 
ducheval qui est longue, sèche, qui a les salières 
profondes et qui présente des saillies osseuses 
très-prononcées, ||16* S. f. Vicille, nom, sur les 
côtes du Finistère, d'un poisson alimentaire, mais 
de geai médiocre. || Vieille ridée, plusieurs co- 
quilles, || 177S. m. Ce qui est vieux, usé, Coudre 
du vieux avec du neuf, Cordonnier en vieux. 
148" Goût de vieux, dit aussi amertume, maladie 
des vins qui leur donne un goût amer, qui est ca- 
ractérisée par la production d'un ferment organisé, 
et qui s'attaque surtout aux vins fins. |][19* Vieux 
pris adverhialement. Elle s'habille plus vieux que 
son âge. Les bois doivent être vieux coupés et 
bien secs, quand on les emploie, afin qu'ils ne se 
déjettent point, Gextis, Maison rusi. t. 1, p. 49, 
dans PODGENS. || Proverbes. Les vieux amis et les 
vieux écus sont les meilleurs, ou, plus briève- 
ment, vieux amis, vieux écus. |]Jeune chair et 
vieux poisson, les bêtes jeunes, qui sont plus 
tendres, et, au figuré, les femmes dans leur jet- 
nesse, le poisson quand il est gros, || Pour vivre 
longtemps, il faut dtre vieux de bonne heure, il 
faut se ménager tandis qu'on est jeune, 

— REN. Au xvn" sièele on pouvait dire vieil dans 
toutes les positions. û que pour avoir part en si 
belle aventure Je me soubhaiterois la fortune 
d'Eson, Qui, vieil comme je suis, revint, contre 
nature, En sa jeune saison! MALH. M, 44, 

—HIST. xt s. Go est Pamirail le viel  intiquitet: 
Tut survesquiet.…., CH, DE not., CLXXXV. || xm" $. 
Tout se plaignent de li, et viel et jouvencel, Berte, 
Lxxxv. Dame, ce dist la vielle, ne vous chaut d'esma- 
ler, ib. xi. Et avec ce il n'est pas viex, Ains est 
jeunes, dont il vaut miex, be Rass, 1463. EX ainsi 
il eroient le Vieil de la montagne, cil qui nourrit 
les Assacis, Jory. 220. Viel qui cuide assez vivré, 
Tieg {je tiens] à fol et à ivre, Ce dit Salemons, 
Marcoul et Salemon, me, de St-Germ. {* 29, dans 
LACURNE, Quant Ulfins of ensinc parler ce vieil 
home, si se merveilla moult, et li viaux hom li 
dist... Merlin, P 64, recto. j|xwv* s. Je croi bien. 

ue Bertran jà viel ne vivera ; Car il est trop har- 

is; occire se fera, Guesel, 45422, Car jone dame 
à viel mari A maintes fois le cuer mari, J. DE CONDÉ, 
t. ou, p 30, ]|xv* s, Et se ses habis estoit viez, 
Qu'il ne soit ors [sales] ne descousus, Taichiez, 
soilliez, ne desrompus, E. DESCH, Poésies mgs, 
f sis. Je veiz le bon homme vieil presenter le 
gage à son filz [le provoquer en combat singulier], 
comm, rv, 4. Sire, dist la dame, besoin fait vieille 
troner, Pereeforest, t 1w, P 60. Tousjours vieil 
singe est desplaisant, viLLON, Autre ballade en 
vieil langage. || xvi" $. Veux-tu, vieille ridée, en- 
tendre Pour quoi jè ne te puis nimer? Amour, l'en- 
fant mol, jeune et tendre, Toujours le vieil sang 
trouve amer; Le vin nouveau fait animer Plus 
l'esprit que vieille boisson; Et puis l'on n'oit bien 
estimer Que jeune chair et vieil poisson, Ma- 
nor, ni, 470, Pour estre antique il faudroit qu'il 
y cust mille ans; ancien, deux cent; vieil, 
plus de cent, Moyen de parvenir, p. 143, dans 
LACURNE. Vin vieux, ami vieux, Of VIEUX, H. EST. 
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Précell. p. 472, Il n'est miracle que de vieux 
sains, 10. Apol. d'Hérod. p. 431, dans LACURNE, 
Les vieux du sanat, MONT, 1, 23. Dionysius le vieil, 
ayant prins la ville de Regge, ID. 5, 3, Enfant, 
homme, vieil, j'ay tousiours CrO... 1. i, 153. 
Commo le vieit Crassus qu'on ne veit jamais riro, 
m. m, 31. Monsieur d'Acier, jeune gentilhomme 
de cette grande maison d'Acier et Cursol, mais 
pourtant vieux capitaine et soldat, Bart. Capit, 
fr. t. v, p. t08. Vieux peché fait nouvelle honte, 
coTeRaYe. C'est grand peine que d'estre vieux, 
mais il ne l'est pas qui veut, ip. François le Coin- 
dre de 47 ans, Jacques de Lannoy de 46 ans, vieux 
eschevins dudit pars, Nour. coust. gén. À, 1, p. 376, 
= ETYM. Wallon, vi, vieux, vill, vicille ; bour- 
guign. veille, vieille; provenç. vel, velh, vielh, 
tilh; cat. velt; espagn, viejo; portug. velko; ital. 
vecchio; du lat. populaire veclus pour vetulus (re- 
tulum, non veclum, dit lAppewtir Probi, dans 
Keil, v, 482), Fétutes est lo diminutif de retus, qui 
tient au grec érec, éolien Fêtes, année, sanscr. ratsa, 
année, et signifie par conséquent proprement an- 
nuel. Les deux formes vieil et vieux s'expliquent 
par l'ancienne langue : ricil est le cas du régime, 
vieils où vieux est celui du sujet; ces deux sont 
restées dans la langue moderne, qui ne s'en est 
pas servie que pour des usages de prononciation. 
côté de rial, l'ancienne langue avait aussi vez, 
pour les deux genres; vies vient du lat. vetus. Viez 
se dit encore les cam s de Normandie, 
VIEILLARD (vié-llar; I mouillées, et non vié- 
yar; le d ne se lie pas; au pluriel, l's ne se lie 
as; cependant quelques-uns la lient: les vié- 
lar-z amoureux}, s. m, |} i” Homme qui est dans 
le dernier âge de sa vie. I y a trois sortes de per- 
sonnes que mon fume hait, et dont La vie m'est 
insupportable: un pauvre superbe, un riche men- 
teur, et un vieillard fou et insensé, saci, Bible, 
Ecclésiastique, xxv, 3 et 4, Les vieillards aiment 
à donner de bons préceptes, pour se consoler de 
n'être plus en état de donner de mauvais ewm- 
ples, LA ROCHEFOUC. Mar. 93, Vicillard, lui dit ba 
Mort, je ne t'ai point surpris; Tu te plains sans 
raison de mon impatience, La FONT. Fabl. vin, t. 
Ce que M. le’ Tellier avait vu arriver à tant de 
sages vieillards qui semblaient n'être plus rien 
que leur ombre propre, le rendait continuelle- 
ment attentif à lui-même, Boss., de Tellier. 
C'est une grande difformité dans la nature qu'un 
vicillard amoureux, La ashuy. xi. Ce n'est pas le 
besoin d'argent où les vieillards peuvent appré- 
hender de tomber un jour, qui les rend avares, 
1p, x. Le souvenir de la jeunesse est tendre dans 
les vieillards; ils aiment les lieux où ils l'ont 
passée... mD. xi Une trop grande négligence, 
comme une excessive parure, dans les vieillards, 
multiplient leurs rides et font mieux voir 
leur caducité, 16. xı. Un vieillard qui à vécu à 
la cour, qui a un grand sens et une mémoire 
fidèle, est un trésor inéstimable : fl est plein 
de faits et de marimes... m. x. L'âge faisait 
encore une grande distinction; et le nom de vieil- 
lard, dans l'Écriture, marque ordinairement de la 
dignité, FLEUAT, Mœurs des lsraël. tit. v, part. 2, 
p.s#, Les femmes vivent un peu plus que les 
hommes, c'est-à-dire qu'en une génération on 
trouve plus de vieilles que de vieillards, vout, 
Diet. phil. Femme, Je suis st vicux que je ne peux 
plus jouer les vieillards; c'est un grand dommage : 
car je vous avoue modestement que je jouais Li- 
signan beaucoup mieux que Sarrazin, 10. Leit. Vil- 
lette, $ juill. 4785. Je n'ai point cette raideur d'esprit 
des vieillards, je suis flexible comme une anguille, 
et vif comme un lézard, et travaillant toujours 
comme un écureuil : dès qu'on me fait apercevoir 
d'une sottise, j'en mets vile une autre à la place, 
m. Lett. d'Argental, 22 oct, 4759, Ces deux vieil- 
lards dont il est fait mention dans les Transactions 
philosophiques, dont l’un a vécu 10% ans, et l'autre 
444, purr, Hist. mat, hom, Œut. L IV, p. 46, 
Rien de plus commun qu'un vieillard qui com- 
menco à viyre; rien de plus commun qu'un vieil- 
lard qui meurt avant que d'avoir vécu, DIDER. 
Claudert Nér, i, 1. Pourriez-vous me dire pourquoi 
il y a de beaux vieillards et point de belles vieilles? 
nipër. Lett, à Mile Foland, 3 juill, 4762, Il y a 
bien de La différences entre étre un beau vicillanl 
et avoir une belle vieillesse; peut-être m est-on pas 
un heau vieillard sans avoir une bolle vieillesse... 
majs on peut cérlainement.. pvr une lelle vieil- 
lesse et n'être pas un beau veillent, 10. sb, 45 août 
ius, J'aime les enfants et los virillards; je re- 
ganie genxei comme des tros singuliers que lu 
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sort a épargnés, m. fb. 19 août 1760, Sur l'âge des 
vieillards c'est en vain qu'on se fonde; Ils sont 
très obstinées à rester dans ce monde, A. DUTAL, 
Fille d'honn. u, 44, [1 ® i se dit des personnes 
avancées en ge, tant bommes que femmes. L'âme 
s'échappe du vieillard sans effort; elle est sur le 
bord de sa lèvre, ben. CI. et Nér, m, 7. Les 
vieillards, qui, devenus par leurs infirmités et par 
leurs besoins, plus personnels et plus concentrés 
dans ce qui les touche, éprouvent quelquefois, 
en perdant leurs amis même, la consolation secrète 
de jouir encore de la vie, ot de subir quelques 
moments plus tard la loi commune de la nature, 
D'aceum. Élog. StAulaire. {| 3* Fig. Calendrier des 
vieillards, prétextes tirés du repos des fêtes par 
un vieux mari à l'égard de sa jeune lemme, 
La Font, Calendr. Ta te moquerais de moi, et tu 
m'enverrais pour étrennes le calendrier des vieil- 
lards, en. DE nenxaeo, Un acte de rertu, $ Y, [14 Au 
fém. Vivillarde (employe seulementaves une nuanco 
de mépris dans le style moqueur èt satirique), Dé- 
cider cette sensible vieillarde à quelque équipée 
folâtre et romanesque dans le goùt des pilerina- 
gesdeGretna-Greon, cu, DE BERNARD, Le Gentilhomme 
campagnard, $ xix, || 5* Visillard, olseau d'Amérique 
ainsi nommé parce qu'il a sous la gorge une es- 
pèco de duvet blanc ou plutôt de barbe blanche, 
purp. Qis. t. xi, p. 59, || 6" Terme d'alchimie. Vieil- 
lard des sages, le mercure, 

— NST. Xut s. Mes peres m'a à un vicillar don- 
née, Qui en cest meis [logis] m'a mise et enserrée, 
Romancero, p. 37, Jo le vos di por Ysengrin Et 
por un prestre dant Martin; Vieillarz estoit auques 
li prestres, Ren. 7388. || av* s. Et tele amisté utile 
est mesmement en gons villards et anciens, 
onssme, Éth. 233, J| xvi" s, J] fut faict loup, et la 
marque conforme Retient encor de sa premiere 
forme; Tel poil vieillard et tel frayeur de vis En- 
cores à... MAROT, 1F, 24, D'un pas vicillart son allure 
hastoit, DU BELLAY, tv, 24, verso, Nul samedy sans 
soleil, nul vieillard sans estre jaloux, nulle belle 
femme sans amours, SAUVAL, Hist. de Paris, & tu, 
p- 12, dans LacunanE, Mieux vaut l'ombre d'un sage 
vieillard que les armes d'un jeune coquard, cor- 
GRAVE. 

— TYM. Vieil, avec la finale La ph art; 
provenc, veilerd, viliard; catal. vellas; espayn. 
viejazo; portug. telhdo; ital. vecchiardo. 

+ VIEILLARDER (viċ-llar-dé, H mouillées},v. n. 
S'altérer en vieillissant, en parlant des vins, Les 
vins vieux, soumis au chauffage, deviennent secs 
et vieillardent, Acad, des sc, Compt. rend. t. Lxxiv, 

. 792, 

d + VIEILLEMENT (vié-lle-man, H mouillées}, adv. 
D'une manière vieille, à la manière des vieilles 
gens. [Mme de Maintenon était) toujours très-hien 
mise, noblement, proprement, de bon goût, mais 
très-modestement, et plus vieillement alors que 
son ge, ST-S. 414, 106, 

VIEILLERIE (vié-le-rie, W mouillées, et non 
viè-ye-rie], s. f. [|17 Vicilles hardes, vieux meu- 
bles. IL se plait à acheter des vieilleries. || 3* Fig. et 
familièrement. Idées rebattues, conceptions usées. 
Ces messieurs ont fait vwu de nous ennuyer des 
mêmes vieilleries, amw, Corresp. L 11, p. 404. 
Tous les recueils publiés depuis quarante ans 
sous le titre de fables nouvelles n'offrent que des 
vicilleries traduites et retraduites de Lessing, 
d'Yriarte ou de Pignotti, ARNAULT, Loisirs d'un 
banni, t. 1, p. 425, dans POUGEXS. 

— ÊTYM, Vieil. 

VIBILLESSE (vió-llè-s', H mouillées, et non 
vié-vè-s'), z. f.l14* Le dernier àge de la vie, ou 
période de Ja vie humaine, dont on fre le cum 
mencement à la soixantième année, mais qui peut 
être plus ou moins retardée où avancée, suivant 
la constitution individuelle, Le genre de vie et 
une foule d'autres circonstances, Vere vivillesse, 
La vieillesse est un tyran qui défend, sous peine 
de la vie, tous les plaisirs de la jeunesse, La 
nocnrrouc. Mar. 461, L'excès de la vieillesse est 
affreux et humiliant, séy. 6 janv. 1087. Elle était na- 
turcllement libérale, même dans son extréme viil- 
lesse, quoique eet âge ordinuirement soit souillé 
des ordures de l'avurice, toss. Yolande de Won- 
terby, C'est un fameux problème qui a été sou- 
vent agité dans les écoles des philosophes, lequel 
ast le plus désirable à l'homme, où de vivre jus- 
qu'a l'extréme vieillesse, ou d'étre promptement 
délivré des mišères de cette vie, tb, $h. Adieu, mon 
cher frère; je crois que nous passerons une assez 
jolie vivillesso, s'il peut y en avoir de jolie, MALN= 
TENON, Leti. à d'Aubigné, 16 oct. 1674, L'on craint 
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la vieillesse, que l'on n'est pas sûr de pouvoir at= 

teindre, La bhur, xi À parler bumainement, la 

morta un bel endroit, qui est de mettre fin à la 

vieillesse, 10.-x1. Sur l'aile du temps amenée, La 

vieillesse arrive élonnée De nous trouver encore 

enfants, LAMOTTE, Outes, l. 1, p. 264, dans POUGENS. 

Je n'avais point d'idée du bonheur réservé à la 

vieillesse dans La retraite, vort. Lett. Mme du Def- 

fant, à mars 1761, Je trouve que la vieillesse rend 

l'amitié bien nécessaire; elle est la consolation de 

nos misères el l'appui de notre faiblesse, tp, ib, 20 

nov. 4705. Je ne sals rien de si ridicule qu'un mé- 

decin qui ne meurt pas de vieillesse, m. Let, d'Ar- 

gental, 8 mov, 4767, Los montagnes d'Ecosse, de 

Galles, d'Auvergne, de Suisse ont fourni plus 

d'exemples de vicillesses extrémes que les plaines 

de Hollande, de Flandre, d'Allemagne et de 

Pologne, norr. Hist, nat. hom. Œuv. L 1v, 

p 238, Cest à regret que je quitte ces précieux 

monuments de la vieille nature [les ossements fus- 
siles], que ma propre vieillesse ne me laisse pas 
le temps d'examiner, p, Mist, dés min. Fossiles. 

Aimwz-moi, et tâchez d'améliorer votre santé; 

l'espoir de passer nos vieillesses ensemble n'est 
pas au rang des choses impossibles, Gatiant, Lett. 

à Mme d'Épinay, 20 mars 4770. Le plus puissant 
des maux, l'incurable vieillesse, M, 1. CHÉN. 
Œdipe-roi, 1Y, 3. M. Susrd avait pour les faiblesses 
et les variations d'autrui l'indulgence que donnent 
et la vicillesse et l'expérience de beaucoup de 
changements autour de s0i, VILLEMAIX, Sour. con- 
temp. les Cent-Jours, ch. vu. Je pourrai dire un 
jour, lorsque La nuit douteuse Fera parler les soirs 
ma vieillesse conteuse, Comment... v. HUGO, 
Feuill, d'aut, t.l] Une belle vieillesse, une vieil 
lesse où l'on se porte bien. || Fig. Bâton de vieil- 
lesse, un enfant, un jeune parent qui sert à soute- 
nir un vieux père, un vieux parent. || 2 Chez les 
animaux, dernière période de la vie, pendant la~ 
quelle ils perdent graduellement leurs forces 
physiques et leur résistance à la fatigue. |] T! se dit 
des végétaux. Les amandiers et les poiriers, dont 
la vieillesse rend lesfruits meilleurs, dit Aristote, 
Dial. d'Orat. Tubero, t. 11, p. 385. || 3* En parlant des 
choses, vétusté, ancienneté, Cette maison tombe de 
vieillesse, Certes est beau dans sa vieillesse, et a 
encore de la force sur son déclin, LA BRUY. XIV. |} Fig. 
La vieillesse de l'année, l'hiver. On y voit [en An- 
mpeg Let vua les montagnes chargées ile 
neige etles campagnes couvertes de fruits... l'hiver 
et l'été y sont toujours mélés ensemble; et, quand 
la vieillesse de l'année blanchit la terre partout ail- 
leurs, elle est iei toujours verte de lauriers, d'o- 
rangers et de myrtes, vorr. Lett. 39, || Etat suranné, 
Je trouve tout ceci d'une vieillesse affreuse, GRESS. 
de Méch. mt, 9. |i € Collectivement, Les vieilles 
gens. On voit par ta rigueur [de la mort] tant de 
blondes jeunesses, Tant de riches grandeurs, tant 
d'heureuses vicillesses, En fuyant le trépas au 
1répas arriver, MALI. IL, 4. Il faut avouer que, 
quand an vieillesse se met l'amour en tête, elle 
fait cent fois plus d'extravagances que la jeu- 
nesse, HAUTEROCHE, Crispin méd. N, 4. La jeu 
nesse se flatte, et croit tout obtenir: La vieil- 
lesse est impitoyable, La FoNT, Fabi. xiu, 6. La 
vieillesse chagrine incessamment amasse, BOR, 
Art p. m, Les soins de la santé si chers à la vieil. 
lesse, mass. Or. fun. Filleroy. La vieillesse, ton- 
jours préte à raconter ses exploits passés, to, Or. 
fun. Conti. || Proverbe. S: jeunesse savait et si 
vieillesse pouvait, voy. JEUNESSE. 

— HIST, xir s$. Mes dous fils jeres [tu étais) ct 
ma joie, Et mes solas et ma hauteche, Et li bas- 
tons de ma vielleche, avi DE camBnar, Barl. et Jos. 
p. 445, Sachez, cil sont trop honni qui n'iront [à 
la croisade), S'il n'ont porerte ou viellesse ou 
inalage, QUESNES, Romane, p.94, || xives, Le connes- 
tahle, voir, à qui Fiennes apent, Veut rendre au 
rùi l'espée; viellusce le surprent, Guescl, 17239. 
Combien que lors aucuns eussent congié pour leur 
viellosse, Charte, mai 4757, Arch. nation, jjs5, 
p. 420, jjxvit s., Les variables accidents que la 
vieillesse du temps a produits dès l'origine du 
monde, les estabhissements des empires, rumes des 
monarchies... AMYOT, Préface, Il m'a promis 
d'estre bien tost de retour; et moy à luy, que, s'il 
vous servoit lealement, je ferois tant envers 
vous, que vous Jui donneriez pour repouser sa 
vieillesse, MARGUER, Lett, cxx. Jeunesse oiseuse 
vieillesse disetteuse, coronave, Cherche la fim. 
la soif, les glaces et le chaud, La sueur et les coups 4 
aine-les, car il faut Ou que tes jeunes ans soivat 
lheur de ta vieillesse, Ou que tes cheveux blancs 
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maudissent ta jeunesse, D'aun. Tragiques, éd. La- 
LANNE, p. 424. 

— ETYM. Vieil; wallon, ptiess, vyess; provenc. 
velhesa; cat. vellesa; ital. verchiessa. L'ancienne 
langue disait aussi eiellune ct viellume. 

VIEILLI, IE (vié-lli, Mhe, H mouillées), part. pas- 
sé de viciilir. |} i7 Qui cat entré dans la vicillesse, 
Je le sais... vous êtes vieilli; mais voudriez-vousque 
je crusse que vous êtes baissé, que vous n'êtes 
point poêle ni bel esprit? La pauy. +, Il nous a 
paru en assez mauvaise santé et un peu vieilli, 
vor. Let. Damilaville, 13 avr. 4760.14 Qui a 
une longue expériener de, Un ministre vieilli dans 
l'art des courlisans, tb, Brutus, 11, 4. || 3 Fig. Qui 
est devenu suranné. Un mot vieilli. ||" Fig, Qui a 
perdu par le temps sa force. On ne voyait plus 
dans le paganisme vieilli que les fables de son en- 
fance, l'ineptie ou la méchanceté de ses dieux, 
l'avarice de ses prêtres, aysal, Hist. phil. xix, t. 

VIEILLIR {vié-Ilir, I mouillees, et non vié-yir), 
v. n, {| 1 Devenir vieux. De quel front, immo 
lant tout l'Etat à ma fille, Roi sans gloire, j'i- 
rais vieillir dans ma famille, nac. Iph. 1, t. Un 
homme qui serait en peine de connaître s'il 
change, s'il commence à vieillir, peut consulter 
les yeux d'une jeune femme qu'il aborde et le ton 
dont elle lui parle; il apprendra ee qu'il eraint de 
savoir, LA BRUY, tt, L'on espère de vieillir, et l'on 
craint la vicillesse, c'est-à-dire l'on aime la vie ét 
l'on fuit la mort, 19. x. C'est elle FMe* de Thian- 
ges] qui la première a dit qu'on ne vieillit pas à 
table, m=" pe CAYLUS, Souvenirs, p, 99, dans pot- 
Grys, On a encore, en vicillissant, un grand plai- 
sir qui n'est pas à négliger, c'est de compter les 
impertinents et les impertinentes qu'on a vus 
muurir, les ministres qu'on a vu renvoyer, et La 
foule de ridicules qui ont passé devant Les veux, 
vort. Lett. Me du Deffant, 6 janv. 1704. Soliman 
vieillissant, et n'était plus si terrible, m. Ann. Emp, 
Ferdinand i", 4602, Ce qui parait prouver qu'en 
général on vieillit beaucoup moins à Lomires qu'à 
Paris, puisque, sur 43149 personnes, il y en a 
2799 qui ne meurent qu'après dò ans révolus à Pa- 
ris, fandis que, sur ce même nombre, il n'y en a 
que Iso qui meurent après 60 ans à Londres, ni Fr. 
Prob. de la vie, Œuvr. L x, p. dat. On vieillit 
promptement dans les pays chauds, et encore plus 
vite dans Le chagrin, BERN, pE sT-r, Paul ef 
Virgin. |] 4 Par extension, vieillir dans, demeurer 
longtemps dans un poste, dans une situation. dans 
une opinion, dans uno croyance, Cet homme 
avait vieilli dans Les emplais, et s'y était ucipuss 
benucoup de répuiation, à laquelle sa longue dis- 
grüce donna méme beaucoup d'éclat, RETZ, Mém, 
t. m, hiv, mi, p. 150. Le monde avant vieilli dans 
ces erreurs charnelles [de croire à un Messie tem- 
porelj, Jésus Christ est venu dans le temps prédit, 
mais non pas dans l'éclat attendu ; et ainsi ils n'ont 
pas pensé que ce fùt lui, ras, Pens. xv, 3 bis, el. 
Havet. Rome, qui avait vieilli dans le culte des 
idoles, avait une prine extréme à s'en défure, 
pors. ist. at, 4. Vous dont j'ai pu laisser vieillir 
Vambition Dans les honneurs obscurs de quelque 
légrom, RAC. Brit, 1, 4, Quoique je sois jeune, j'at 
déjà vieilli dans l'habitude de ne dire jamais mon 
secret, véx. Tel, m, I ne vieillira point dans la 
elase des officiers subalternes ; e'est de quoi je 
puis Vous assurer, LESAGE, Dabl. boit, 6,[|3° Fig. 
Dem eurer longtemps, tarder, Prenez donc la posie 
pour être hientôt ici, et ne vicillissez point en che- 
min, narz. liv. 1w, lett. #2. j| 6° Il se dit de certai- 
nes choses qui avec Le temps perdent de beur force, 
Son talent commence à vieillir, Les choses du 
monde, quelque nouvelles qu'elles soient, vieillis- 
sent en durant, pasc. Lett. à N° de Rognnez, 3, Le 
cœur ne vieillit pas, je le sais bien; mais il est 
dur aux immortels de se trouver logés dans des 
ruines, VOLT. Lent. en rers el en prose, 74. Le 
roi... lui a répondu : non, monsieur de Talley- 
rand, non, vous n'êtes point vicux; l'ambition 
ne vieillit point, P. b Coua. Livret, [| 6" Pren- 
dre certaines qualités par l'effet du temps. Ce vin 
a besoin de vieillir. Mettre du fromage à vieillir. 
Laisser vieillir du vin. || 6* Fig. Devenir plus faible 
avec le temps. Qui ne sait que la maison de Ba- 
vibre est une de ces maisons augustes... dont la 
gloire ne vieillit point avre Le temps? pLÉCR. Pau- 
phin. || Perdre de sa vogue, passer. Cette opinion, 
cette mode vieillit. Ce traité de physique a bien 
vieilli. |i Ce mot de Montesquieu n'a pas viehi, il 
conserve toute sa vérité, || Cette affaire vieillit, on 
commence à n'y plus prendre intérêt, || Certaines 
affaires, surtout les affaires criminelles, amendent 
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en vieillissant, le temps y apporte des adoucisse- 
ments, on s'en tire plus aisément. || 7 Devenir 
suranné, en parlant du style, du langage. Il doit 
surtout réclamer les mots qu'on a laissés mal 
à propos vieillir, et dont la proscription a énervé 
et appauvri la langue au lieu de La polir, D'ALENE. 
Eur. t. m, p. 201. Rien, ou presque rien de la 
langue de Pascal n'a vieilli; cela prouve sans 
doute un goût pur et sévère, mais trop sévère 
et trop exquis, MARMONTEL, (Eur, t. x, p. 424. On 
demande pourquoi il est des auteurs dont le style 
àa moins vieilli que celui de leurs contempo- 
rains, m. #b, & vu, p. 96,/[8* Paraître vieux. Il 
ne vieillit point, Mais surtout quel avantage de 
ne point vieillir! voilà le comble du bonheur, 
sév. Let. d Coulanges, 4 janv, 4690,/|9* V, a, 
Rendre vieux, faire paraitre vieux, Les chagrins 
Tont bien vieilli, Cette coiffure la vieillit. C'était 
de ces traits que be temps a moins vieillis qu'il 
ne les à rendus respectables, mamiy, Marianne, 
6" part, Fi! cela vieillit une joune veuve, 3.1. 
Rouss. Mél. vi, 2, || Fig. C'etait [la guerre de 
Russie] une dernière occasion qu'on se ropentsrait 
d'avoir laissée échapper : on serait importuné des 
récits glorieux qu'en ferment les autres; la victoire 
du jour vicillirait tant celle de la veille! séoun, 
Hist. de Nap. m, 3.||10° Donner à un vin, à une 
liqueur les qualités de la vicillesse. Essence de 
Cognac pour vieillir les liqueurs spiritueuses, 
|i ti* Dire plus vieux, Vous me vieillissez; je n'ai 
pasentore soixante ans, [| 12° Se vieillir, v. réf. 
Se faire paraitre, se dire pius vieux qu'on n'est, 
1l porte perruque pour se vieillir, || Proverbe. 11 
faut vieillir ou mourir jeune, 

— REM, Vieillir, +, m. se conjugue avec l'auxi- 
liaire avoir, quand on veut marquer l'acuon pro- 
gressive de vieillir : il aæbien vieilli depuis un an; 
avec l'auxiliaire étre, quand on veut exprimer 
l'état qui résulte de cette action : il est bien 
vieilli, 

— HIST. xives. Et sont pluseurs choses nature- 
les, lesqueles nous faisons et souffrons sachans, et 
desqueles nulle n'est volunture ne involuntaire, 
si come sont villir et morir, ORESME, Éth. 457. 
dixve s. Il commençoit à vieillir, comm. vi, 7, Une 
armée proffite en labeur, et vicillit en repos, Les 
triomphes de la noble dame, P 278, dans LACUNNE. 
jl xvi s. Antigonus, interrogué qui lui sembloit le 
plus gra capitaine, respondit : Pyrrhus, pourveu 
qu'il vicillisse, auror, Pyrrh. 10, Ce sont des pias» 
sons, lesquelles ne vicillissent jamais, 16. Sylla, 
15. Lamoureux qui attend se vieillit en un jour, 
Ross. 268. ui peine cruelle, Que le temps deust 
vieillir, sans fin se renouvelle, espoutes. Œuvres 
chrestiennes, Plainte. Ma raison est affoiblie et 
empirée en vieillissant, MONT. m, 274, La ven- 
geance au teint noir, palissant, Qui croist et qui 
devient plus forte en vieillissant, n'aus. Tragiques, 
éd, LALANNE, p. 1. 

— Prý. Vieil; Berry, ticéllezir; wallon, rili; 
provenç. velhesér, En présence de l'historique 
qu'on vient de voir, on s'étonne que Vaugelas, 
Nour, rem, p., 214, ait dit que vieillir était un mot 





nouveau, et qu'on ne le trouvait point dans nos! 


anciens auteurs et dictionnaires français, 
VIFILLISSANT, ANTE (vié-llisan, san-t', u 


VIE 2487 


sceut la chose qui l'amenoit, le tira à part, tOUTE X3, 
Nour, xiv. 

— ÉTYM. Dimin. de vieil. 

VIELLE lviè-l'; en vers, il est de deux ou de trois 

Îlabes viè-le ou viè-le; aujourd'hui on le fait 
plus habituellement de deux}, s. f. 14" Au moyen 
âge, instrument semblable au violon, qui sè jouuit 
avec un archet, CHÉRUEL, Dict, hist. de la France. 
| Aujourd'hui, instrument qui se joue au 
moyen d'une raone enduite de colophane qu'on fait 
tourner plus ou moins rapidement par une mani- 
velle; ses intonations se font au moyen de touches 
d'un clavier qui pressent la corde contre la touche, 
réns, Dict. de musique. Qui rudes n'aimeront la 
lyre de l3 Muse, Non plus qu'une vielle ou 
qu'une cornemuse, REONIER, Sat. 1V. Et chantait 
au son d'une vielle Vive Henri quatre et Ga- 
brielle! réranG. W. rouge. || Fig. Ils ont accordé 
leurs vieilles ensemble, ils se sont concertés. Il 
est du bois dont on fait les vielles, se dit d'un 
homme dont l'humeur est aisée, accommodante. 
I| est long comme une vielle, se dit d'un 
homme lent à tout ce qu'il fait. || Téte de vielle, 
se dit de la tête du cheval lorsqu'elle présente 
une cerlaine ressemblance avee la vielle, || 3 On 
donne quelquefois le nom de vielle organisée aux 
orgues de Barbarie.||4* Terme de serrurier. Lo- 
quet à vielle, loquet dont le battant est soulevé 
par une pièce coudée en forme de manivelle. 

— HIST, xi” s, Li uns [tient] une vielo, l'arçon 
fu de saphir, Et li autre une harpe, moult fu boine 
à oir, Roman d'Alerandre, dans DE LADONDE, Émaux, 
p. 542. |j xiu’ s. Plus leur plaist (la nouvelle] à oir 
que harpe ne vielle, AUDRFR. LE BAST, Romancero, 
p- 17. Et puis vint au castiel, et s'accointa au cas- 
telain de laiens, et dist qu'il estoit menestreus de 
viiele, et volontiers demourroit avæc lui, s'il lui 
plaisoit, Chr, de Rains, p. 64.]1xr* s. Laquelle 
jeune flle se acointa d'un archier, et aecorderent 
leurs vielles ensemble, 3. pe rhoyes, Chron. 1485. 

-- ETYM. Autre forme de viole; géner, vieille, 

4 VIELLÉ, ÉE (vièlé, lée, ou vié-lé), adj. 
Bœuf viellé, se disait du bœuf gras, qu'on prome- 
nait au son des vielles. 

VIELLER (viè-lé, où vi-è-lé), ©. n. jit Jouer de 
la vielle. || ® Populairement ct fig. User de lon- 
gueurs inutiles. rquoi tant vieller? 

— MIST. x s. Atant se metent à la voie; Re- 
nart viele et fait grani joie, Hen., 42030, Si avient 
bien à bacheler Que il sache de vieler, De Nenter 
et de dancier, la Rose, 2217, 11 [Blondel] prist sa 
viiele, etcomencha à vieler une note, et en violant 
se delitoit, Chr. de Reins, p. 6%. || xt s, N [Orphée] 
chanta et viella si doucement que tous les tour- 
mens d'enfer cesserent, Perceforest, t 12, P73. 

— ÉTYM. Vielle, 

VIELLEUR, EUSE {viè-lour, leù-z', ou, plus ra- 
rement, vi-è-leur), s. m. et f, i| 17 Joueur, joueuse 
de vielle, On voit bien qu'Homère, qui est l'auteur 
de toutes ces imperlinences, n'était qu'un vielleur 
qui demandait son pain de porte en porte, ANCIL- 
Lon, Mél, de ditt, t n, p. 209, dans POUGEXS. 
1% S. m. Viclleur, nom donné à certains insectes, 

— HIST. x 8. Li uns fu vielleres, on l'apeloit 
Gautier, Berte, xt, || xrv* s. Nous les aprenons [les 


| arts] en faisant, si comme à estre edifieur en edi- 


mouillées, et non vié-yi-san}, adj. Qui devient fiant, età estre vieuleur en vielant, ORFSME, Éth. 33. 


vieux, Enfin, Néron naissant A toutes les vertus 
d'Auguste vieillissant, mac. Brit, 1, te 

VIFILLISSEMENT {vié-lli-se-man, Il mouiliées, 
et non vië-yi-se-man), s. m, |ii* Etat de ce qui 
vieillit, acheminement à la vieillesse. Le vieillis- 
sement commence à se faire sentir. || 3° Fig. État 
de ce qui devient surunné, Le vieillissement d'un 
mot, [8 Action de faire vieillir, Le vieillissement 
artificiel des vins. 

= HIST. xvit s$. Vieillissement, oumx, Diet. 

VIEILLOT, OTTE (viċ-llo, llo-t, H mouillées, et 
non vié-yo}, adj. Terme familier. Qui commence à 
avoir l'air vieux, Et quand vous vous verrez vicil- 
lotte, Vous direz: peste de La sotte, scann. Virg. 
15, [Lanjamet] c'était un fort petit homme, vicillot, 
avec un grand nez de perroquet, ST-s1m. 109, 164, 
Elle est vicillotte et coquette, BANCOURT, Folle en- 
chère, sc. 4. Sa femme avait de la gentillesse dans 
la taille et quelque chose de vicillot dans le vi- 
sage, GENLIS, Mém. t. 11, p. 448. |] Substantivement. 
Un vieillot, Une petite vieillotte. [| Itse dit surtout 
dus gens de petite taille. 

— MUST. ym s. Une vicilete qui venoit, Cui ele 
s'aumosne donroit, RUTER, Ti, 499, Moult ert [était] 
la vielloite cointelte, Fabl. mss. p. 28, dans La- 
CURSE. [[xvt s. EX la pauvre vieillote, aesirant qu'il 


— ETYM. Vreller; bourguig, viélem, 

+ 1 VIENNE {viè-n'},s, f. Lame d'épée qui a été 
fabriquée à Vienne, en Dauphiné, 

+2, VIENNE (riè-n7}, s. f. Un des noms de 1a 
clématite. 

— WIST, xvi” s, Là s'espandoit la bette au grand 
feuillage, Et la vienne espessement croissant, uU 
wetLaY, Eur. p. 442, dans LACURNE. 

+ VIERG (viergh'} s. m, Ancien nom du pre- 
mier magistrat de la ville d'Autun. Jean Dardault, 
citoyen et vierg d'Autun, Statuts des maîtres ser- 
ruriers de la ville d'Antun, 4003, 

— ÊTYM. Du Cange le rattache à rergobretus, 
nom, d'après César, de la suprême magistrature 
chez les Gaulois. 

VIERGE (vièr-j"}, s. f. ]| 4° Jeune fille intacte 
de tout commerce avec un homme, La couronne 
des vierges. Une jeune vierge. I est temps de par- 
tir, la nuit vient, et pour guide, Mon père, vous 
n'avez qu'une vierge timido, C- DELA, Paria, V, 
7. [12° Par extension, femme qui a vécu dans la 
continence, Ils la mènent au temple, où depuis tant 
d'années Au culte des autels nos vierges destinides 
Gurdent fidèlement le dépôt précreux Du fou tou- 
jours ardent qui brûle pour nos dieux, aac, Brit. v, 
8, I [Dieu] m'a ouvert les portes de la sainte Sion, 
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etm'a placée au milieu des vierges fidèles qui 
le servent, Mass, Profess, relig, serm. 4. ||Les 
onze mille vierges, légende d'après laquelle 
onze mille vierges auraient été massacrées par Les 
barbaresà Cologne. || Fig. et familièrement, Amou- 
reux des onze mille vierges, se dit d'un homme 
amoureux de toutes les femmes qu'il voit, || Vierge 
de fer, instrument de supplice représentant une 
femme, dont les bras se serraient par un méca- 
nisme sur le condamné et le déchiraient.||3* Ab- 
solument ét par excellence, Marie, mère de Dieu 
{on met un V majuscule). Être dévot à la Vierge. 
La sainte Vierge. La Vierge Marie. Qu'ont-ils [les 
sages] rien ä dire contre la résurrection et contre 
l'enfantement de la Vierge ? qu'est-il plus difficile 
de produire un homme ou un animal, que de le 
reproduire? pasc. Pens. xxiv, 20. Lorsque le peu- 
ple d'Ephèse eut appris que les pères du concile 
avaient décidé qu'on pouvait appeler la Vierge 
mère de Dieu, il fut wransporté de joie; il baisait 
les mains des évêques; ilembrastait leurs genoux ; 
tout retentissait d'acclumations, MOxtTEsQ. Esp. 
xxv, 2, Mais va, ma belle enfant, offrir un nou- 
veau don À la Vierge des Bois dont tu portes 
le nom, c. necav. Louis YI, m, 40. || La Vierge 
d'août [le 46 aoùt, fète de l'Assomption) démet 
le temps où le remet, dicton des environs de 
Douai. || Ordre de la Bienheureuse Vierge Marie, 
communauté de religieuses de Sainte-Jennne, 
appelées aussi Annonciades, || 4* Une image de la 
sainte Vierge. Que [Louis XI]... Ce roi bigot, 
pour se soûler de crimes, Mette sa Vierge entre le 
diable et lui, nnana. Censeur. |] 5° Terme d'astror 
nomie. Un des douze signes du zodiaque, celui 
qui, par suite de la révolution annuelle de la terre, 
semble parcouru à peu du 20 août au 20 sep- 
tembre par le soleil {avec un V majuscule}. || 8" Ter. 
me d'alchirmbe. Vierge épouse, le mercure. {| 7° Adj. 
Il se dit des personnes, filles où garçons, qui ont 
vécu dans la continence, Cet apôtre vierge [saint 
Jean)... bosa. Anne de Gons. 1l [le père de Mon- 
tuigne] jurait s'être marié vierge à trente-trois ans, 
2 3. Rouss, Em, iv. || Fig. Ames pures et innocentes, 
âmes vierges comme Les appelle saint Juan, Boss. 
Mar.-Thér. La justice demeurer constante, et pour 
ainsi dire toujours vierge et incorruptible parmi des 
occasions si délicates, quelle merveille de la gràce t 
ip, le Tellier, Ò solitude, cher asile des âmes vier- 
ges, dérobe au monde trompeur les filles de saint 
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vierge et chaste de son corps, et large autmosnier, 
Pamas. 11, 111, 06. Si l'assiegeriez voulentiers, Si 
n'eussiez paour qu'endementiers [pendant ce 
temps] Aucuns vous chantassent des vierges [ne 
vous jouassent un mauvais tour], Ou que l'en vous 
donnast des verges, Comme à gens mauldis et 
haïz, at. CHART. p. 719.[jxvr s. Et se bouterent 
dedans ledit chasteau [Brescia] les Espaignols, 
pensant les Venitiens que ce fust en leurs privez 
noms; mais, quand lesdits Espaignols furent de- 
dans, leur chanterent l'evangile des vierges, c'est 
du demené de la guerre, P. DESKEY, À la suite de 
Monstrelet, p. 416, dans Lacunxk, Ne fin papier, 
ne vierge parchemin, Pour mon pos escrire 
rien ne valent, manot, 1, 304, Car il n'affiert à 
garses difamées User des droits de vierges bien 
fanées, 1D. 1, 169, [Le pire de Montaigne] de soy, 
juroit sainctement estre venu vierge à son ma- 
riage, et si avoit eu fort longue part aux guerres 
dela Les monts, MONT. 11, 47. 

— ÊTYM, Bressan, viorze; provengç. terge, L'érUe, 
virgi; espagn. virgen; portug. virgem; ital, ver- 
gine; du lat, virginem. Dans l'historique, virgene 
n'est qu'orthographique et étymologique; la pro- 
nonciation n'en est pas moins de deux syllabes. 

+ VIRTE ou VIETTE (viè-t'), s. f. Nom qu'on 
donne, dans quelques lieux, à la portion du sar- 
ment de Tannée précédente qui reste après la 
taille de la vigne, 

VIEUX (viou), adj. Voy. vien.. 

VIP, VIVE {vif, viv’), adj. || i* Qui est en vir. 
Avant ouvert la poitrine d'un animal vif, pasc. 

| Fœtus, 2, Mais que vif aux enfers je sois préci- 
pité, Si jamais je consens à ceite lâcheté, MAT, 
Sophon. 17, à. D'un loup écorché vif appliquez- 
vous la peau Toute chaude et toute fumante, La 
vont, Fabl. vin, 3. Marie-Thérèse, aussitôt em- 
portée que frappée par la maladie, se trouve toute 
vive et tout entiere entre les bras de la mort sans 
presque l'avoir envisagée, noss, Mar.-Thér. 
Ces voleurs, remarquant que j'étais plus mort que 
vif, me protestèrent, pour me rassurer, qu'ils ne 
me feraient aucun mal, LESAGE, Est, Cons, 5, 
Cinquante-neuf chevaliers [du Temple} furent brü- 
lésvifs à Paris, à la porte Saint-Antoine, VOLT. Hist. 
pari, 4. Les amants de ees princesses [les femmes 
dés trois fils de Philippe le Bel] furent condamnées 
à un nouveau genre de supplice; on les écorcha 
vifs; quels temps! et nous nous plaignons encore 


Bernard, rx, t xvit, p, 24. Elle [mon âme] m'a dit: | du nôtre! 19. Maurs, 75. |] Poétiquement et fg. 
tu me dois un beau cierge, Car sans mon souffle | Une mort toujours vive, la damnation éternelle. 
au néant tu restais; Mais jusqu'à toi je p'arrivai | Amoureux d'une vie ingrate et fugitive, Ils acsep- 
poiat vierge, nénaxG. Métemps, || Fig. Réputation | tent pour l'âme une mort toujours vive, Où, mou- 


vierge, réputation iatacte.[|8" Fig. Il se dit de 
choses qui n'ont encore été soumises à aucun usage, 
à aucun travail. Quand Galilée et Bacon parurent 


| rant à toute heure et ne pouvant mourir, Ils ne 
| sont immortels que pour toujours souffrir, CORN- 
| imit. m, 42. || Par plaisanterie, imprimé tout vif, 


après tant d'esprits sublimes que l'antiquité avait ! se dit d'un homme qui se voit imprimé où qu'on 


produits, ils trouvèrent la carrière des sciences 
encore vierge, MOT, Instit. Mém. scienc. te mt, 
p- cim, H Terre vierge, terre qui n'a jamais, été cul- 
tivée. Toutes les terres des iles étaient vierges, 
lorsque les Européens entréprirent de les defri- 
cher, RATNA, Mist, phil. xi, 25. || On dit de même: 
un sol vierge, une nature vierge, |] Forét vierge, 
forð où l'on n'a jamais coupé de bois, Les forêts 
vierges de l'Amérique. || Epée vierge, épée qui n'a 
fait encore de mal à personne, qu'on n'a pas en- 
core tirée du fourreau pour se battre. || Cire vierge, 
cire qui n'a été emplovée à aucun usage, Tenant 
en la main droite un cierge De cire noire, et non 
pas vierge, scann, Virg. VL || Qui n'a subi au- 
cune préparation. || Huile vierge, huile qui sort 
des olives sans qu'on les ait pressées, |] Métaux 
vierges, synonyme de métaux natifs. |{Il sa dit 
aussi des métaux qui n'ont point passé par le fou, 
De l'argent vierge. De l'or vierge. Du mercure 
vierge. || 10* Parchemin vierge, parchemin qui est 
fait avec la peau de jeunes agneaux, de jeunes 
chevreaux. Du sel, du pain bénit... pliés en du 
parchemin vierge, BEGNIEM, Sat, xi. || 1i Terme de 
peinture. Teinte vierge ou en couleur vierge, 
celle qui n'est ni [fondus ni noyée dans les autros. 
jLtâe Vigne vierge, VOY, VIGNE- 

— WST. aus 8. Cil Dieu qui de la virge en Rel- 
leem naquit, Berte, uut, Por plus enfurcier Vanas 
tesne, Quand il aura finé son tesme, Li met ou 
poing ung ariant cierge Qui ne fu pas de cire 
vierge, [a Rase, 19700, Lors [Jacob] engendra Ju 
seph le vierge. Qui fu plus simples que nesl 
Serge, Mist. dex trois Maries, ms, p, 48, dans La- 
ense. Tus saint ek tutes Vitgénes mime, Rar Guil- 
laume, p, 57, dans pu CAGE, à la Table francaise, 
lixs s. IL estoit dour, courtois et debonnnire, 


voit imprimé, sans qu'il s'attendit beaucoup à 
l'être. Quand il a su que j'étais imprimé tout vif, 
BRAUMARCE., Barb. de Sée, 1, 9. I| Chair vive, se dit, 
dans un corps vivant, par opposition à chair morte. 
Couper jusqu'à la chair vive. || Cheveux vifs où 
naturels, cheveux tels qu'ils ont été coupés sur la 
tête. {| Haie vive, voy. HAE, n° 4, || Terme d'eaux et 
foréts. Une forét est vive quand elle à de beaux et 


| grands arbres, || Bois vif, se dit des arbres qui 


donnent des branches et des fauilles, par opposi- 
tion à bois mort. {| Arbre vif, celui qui est sans 
défaut et qui doit produire 40 planches (Lorraine). 
|| ferme de chasse, Une forêt, une garenne ost 
vive, quand elle renferme beaucoup de bêtes fau- 
ves. |] Plaine vive, plaine où il y a beaucoup de 
gibier, | Vive pèture, voy. virent, n° 4.||2 Fig. 
IL se dit de choses auxquelles on prête le titre de 
vif ou vivant, en raison de quelque qualité, || Eau 
vive, eau qui coule de source, Car ainsi que d'un 
mont tombent de vives eaux... V. nuco, Voir in- 
tér. 1x. || Eau vive se dit aussi d'une eau qui ost 
trop crue, Les eaux trop vives sont malsaines. 
|] Vive cau, grande marée. Je suis bien aise d'ap- 
prendre que vous espèrez faire sortir à cette vive 
eau tous Les bâtiments armés, Seignelay à Hu- 
bert, Faoût 4678, dans Jan. Les navires d'un tirant 
d'eau de 4%,00 à 4° peuvent entrer dans le port 
de Lannion, à haute mer do vive eau: mais, à 
laute mer de morte enu, ii ne peut entrer que les 
petits bâtiments de 2° à 2,60 au plus de tirant 
d'ean, €. Gnasérz, Voies navig. de Fr. p. 205. 

Salstantiyement. Le vif de Peau, la laute eau 
L'une marér, [| Foree vive, voy, FORCE, n° 46, [IRo 
ehe vive, roche dont la surhice n'a pas été altérie. 
jlte roe vif. ce qui forme le me mime, par uppi- 
situon à La terre, au sale qui le recouvre. Ce che 
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min, taillé de main d'homme dans le roc vif à une 
hauteur considérable au-dessus de la rivière, est 
un ouvrage admirable, saussure, Foy. Alpes, t. 1Y, 
p. 438, {| Vif fonds, terre qui n'a pas été remuée, 
Vers 4840, il a été procédé... au curage à vif 
fond du Mardyek, R. onanogz, Voies navig. de 
France, p. 363. || Curer les fossés à vif fond, vif 
bord, les curer en les tenant dans leur profondeur 
et leur largeur réglementaires. {| Vive arête, le 
tranchant des angles de la pierre, du bois, ete. 
lorsqu'ils ne sont ni écornés ni émoussés. Une 
poutre à vive arête. || Chaux vive, chaux qui n’a 
point été imprégnée d'eau. |] Dartre vive, durtre 
qui paraît très-enflammée. || Terme de métallur- 
gie, Vives fontes, fontes vives, fontes qui, une fois 
en liquéfaction, se tiennent liquides très-long- 
temps, || Terme de marine. Œuvres vives d'un 
vaisseau, les parties qui trempent dans l'eau. 
I| Qui a beaucoup de vigueur, d'activilé, en 
partant des personnes ou des animaux, Cheval 
vif. Celui-ci [Condé] plus vif, mais sans que son 
feu eùt rien de précipité, noss. Louis de Bourbon. 
Il est cruel pour un homme aussi vif que je le suis, 
de lire neuf volumes entiers [la Clarisse de Ri- 
chardson] dans lesquels on ne trouve rien du 
tout, voLT, Lett. Mme du Deffant, 42 avr. 1700, De 
tous les sots, Jes plus vifs sont les plus insuppor- 
tables, bUCLOS, Consid. mœurs, 13. Peut-être y 
at-il plus d'espritchez les gens vifs que chez les 
autres; mais aussi jls en ont plus besoin, tD, sb, 
[L'écureuil] est propre, leste, vif, très-alerte, 
tréséveillé, nurrox, l'Écurenuil. Les caractères 
vifs, sur lesquels glissent les poines légères, 
sont ceux qui résistent le moins aux grands 
dangers, BERNARD, Dé ST-PIERAR, Paul et Viry. 
|| Avoir Je sentiment vif, les sens vifs, être fort sen- 
sible à l'impression des objets extérieurs, || Avoir 
les passions vives, les sentiments vifs, avoir 
l'âme extrémement sensible, avoir les passions 
violentes. || Avoir l'esprit vif, l'imaginalion vive, 
concevoir, produire promptement et facilement. 
14" Qui sent vivement. Très-reconnaissante des 
services, elle aimait à prévenir les injures par sa 
bonté; vive à les sentir, facile à les pardonner, 
noss. Duch. d'Orl, Toujours vive pour ca grand 
prince [Louis XIV], toujours jalouse de sa gloire, D. 
Mar,-Thér. Plus vous êtes vif pour le monde etpour 
ses faux plaisirs... wass. Carême, Pécheresse. Tou- 
jours éloquents à décrier le monde, toujours plus 
vifs À l'aimer, 10. Orais. fun. Dauphin. || Être vif, 
s'impatienter, s'emporter facilement, |] On dit aussi 
en ce sens-là : vif comme la poudre, comme le 
salpêtre, [16° Vif sur, prenant grand intérêt à, se 
passionnant pour, Je n'ai jamais vu un si bon 
omme {que le Camus, ni plus vif sur tout ce 
qui vous regarde, sév. 20 janv. 1672. Ne soyez 
point si vive sur dos riens, ID, 44 juin 4077, Ma- 
gneux et Aubry, vifs sur notro affaire, étaient par 
là devenus odieux au premier président, ST-SIM. 
24,248, Ce sont des cœurs tranquilles et paresseux 
qui ne sont vifs sur rien, Mass. Caréme, Tiéd, 2, 
116* Qui a de Ja vivacité, en parlant des choses. 
Des manières vives. Cette Compagnie était la ma- 
réchale d'Estrées, le Chanoine, Bussy, Rouville et 
Corbinelli; tout a prospéré, vous n'avez jamais 
rien vu de si vif [que la conversation], siv. 202, 
Je suis dans le mouvement d'un commerce fort 
vif avec le mien [Gls] qui est en Bretagne ct sur 
le point d'épouser une fille de bonne maison, m. 
4 déc, 1643, L'an [Turenne], par de vifs et conti- 
nuels efforts, emporte l'admuralion du genre hu- 
main et fait taire l'envie, Boss, Louis de Bourbon. 
Dans le feu, dans le choc, dans l'ébranlement, on 
voit naître tout à coup [chez le prince de Condé] 
je ne sais quoi de si net, de si posé, de si vif, de 
si ardent... 10, #b, || Un feu vif, un feu qui brüle 
avec activité, |] Ataque vive, attaque prompte et 
forte. Ce fut Ià qu'après une action assez vive il 
Marsigli] tomba blessé et presque mourant entre 
s mains des Turtures, FONTEN. Marsigli. || Une vive 
canonnade, une vive fusillade, une canonnade, une 
fusillade rapide et continue, || On dit dans le 
méme sens : Les ennemis firent un feu très-vif, 
{Terme de médecine. Pouls vif, pouls qui réunit 
promptitude, la fréquence et la force, sans dureté. 
|| Cet atelier est fort vif, ily règne beaucoup d'ac- 
tivité (phrase qui a vieilli). ||7* TI se dit pour ca- 
ractérisor la force de certaines impressions phy- 
siques, Une chaleur vive, Un froid vif, Un vif accès 
de poutte, || Air vif, air pur et frais, tel que celui 
des lieux élevés ot qui fait impression sur la poi- 
trine, |87 I se dit pour caractériser la force de 
certaines impressions morales, Vif désir, Vifamour, 
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Les jolousres [de la part de Montespan à l'égard 
du roi} sont vives; ont-elles jamais ren empêché * 
sév. 4 sept, 4076. Que le lâche pressé du vif re- 
mords que donne. TH. Conx. Esser, ut, 2. |] Foi 
vive, for nrdente et ferme, et aussi la foi qui èst 
accompagnée des œuvres, || Les objets font sur lui 
une impression vive, une sensalionvive, ils produi- 
sent sur lui une impression, une sensation forto et 
prompte, || Cela fit sur l'assemblée une vive sêne 
sation, èla fit une sensation marquée. || 9* Qui 
dure, subsiste, comme quelque chose de vivant, 
Cotte disgräce est encore bien vive dans nos têtes, 
sér, 248, Nous parlämes de vous... avec un sou- 
venir tout vif; vous viendrez le renouveler, mD. 
21 févr. 4689, [! Être vif dans le souvenir, dans 
l'esprit, y avoir laissé une FE profonde, 
Il [la Rochefoucauld! vous prie de croire que 
vous des encore toute vive dans son souve- 
nir, SÉV. 40 avr. 4674. Je n'ai jamais vu une per- 
sonne absente tro si vive dans tous les cœurs; 
c'était à vous qu'était réservé ce miracle... on ne 
se passe paint de vous, p. 44 mars 4674, || 10° Qui 
se fait sentir comme dans une partie vivante, Je 
vous aime avec une tendresse si sensible que je 
n'ose y penser; c'est un endroit si vif et si délicat 
dans mon cœur, que tout est loin en comparaisen, 
sév, 27 oct, 1073. {49° Se dit pour exprimer la 
force de la lumière, des couleurs, Couleur vive. 
Dans un Age, Où ce peu de beauté que m'ont 
donné les cieux D'un assez vif éclat faisait briller 
mes your, COAN, Pomp. 14 4, Avez-vous jamais vu, 
madame, un diamant plus vif que celui que vous 
voyez que mon père a au doigt? wor. lAs. m, 49. 
L'autre [Condé] jette d'abord une si vive lumière, 
qu'elle [l'envie] n'osait l'attaquer, poss, Louis de 
Bourbon. La moindre ombre se remarque sur ces 
vétements qui n'ont pas encore été salis; et leur 
vive blancheur en accuse toutes les taches, 10, 
Mar.-Thér, Du rouge vif sur le sommet de la tête, 
du beau bleu sur J'occiput.… purr. Qis, te X, 
p. 307. |; Un teint vif, un teint fort coloré, |] Yeux 
vifs, yeux brillants et pleins de feu. Des yeux vifs 
et préts à être tendres, MONTESO. Temple de Gnide, 
6. H On dit dans le même sens : avoir l'œil vif, le 
regard- vif. || 14° Exprimé avec chaleur, avec force; 
énergique, animé. Reproches vifs, Une vive prière. 
La discussion fut vive. Ils eurent une altercation 
fort vive, Dans ces sortes de disputes... quand on 
s'est un peu expliqué... tout ce qui suit est plus 
vif et plus pressant, noss, Conf. avet Claude, Avert, 
En rassemblant les divers sujets dont en veut dire 
ja même chose, on abrége le discours, et on le 
rend plus vif, bumans, Œur. t. v,p. 82. || Er- 
pressions vives, expressions où se fait sentie Le 
feu de l'imagination. || Traits vifs, traits piquants. 
Il Des propos vifs, des propos qui approchent do 
l’insulte, || 43 Funilièrement, un peu vif, se dit 
d'un langage où l'on traite l'adversaire sans mé- 
nagement Cet article est un peu vif; mais il est 
vrai et utile; il faut confondre quelquefois ligne- 
rance orgueilleuse, vort, Dict. phil. Fonte. 
11144 Terme d'ancienne coutume. Vif gage, celui 
dont les fruits se comptent sur la dette, et servent 
à la diminuer en proportion, voy. Gace À l'histo- 
rique, xvi° siècle, ot MORT-GAGE. || 15° S$. m, Terme 
de jurisprudence. Le mort saisit le vif, dès qu'un 
honsme est mort, ses biens passent å son héritier 
légitime, sans qu'il soit besoin d'aucune forma- 
lité. {|| Entre vifs, entre personnes vivantes, Do- 
nation entre vifs, Un code qui statue sur les dis- 
positions des biens par testament où entre vifs, 
monTESg, Esp. xxvm, 37. [| Terme de chasse, le 
vif, l'oiseau vivant. || Peindre au vif, peindre d'a- 
près nature. Tel de fâcheux a mérité le titre, Qui 
sera peint au vif dans mon épitre, scan. Euv, 
te vn, p- 168,/[46* Le vif, la chair vive. Il faut 
couper loutes ces chairs jusqu'au vif, Le maréchal, 
en ferrant ce cheval, l'a piqué jusqu'au vif, {| Fig. 
Si M. l'abbé Terrai vous a rogné un peu les on 
gles, il me les a coupés jusqu'au vif, vart. Lett. 
Mme du Deffant, 26 mars 1770, || Fig, Piquer au 
vif, faire une oense très-sensible. Et, sans pi- 
quer au vif, me mettre à la satire, REONIER, Sat, 
1, Jusques au vif il voulut la blesser, La FONT. 
Court. Marius, piqué jusqu'au vif de cette espèce 
d'insulte, ne la lui pardonna jamais, ROLLIN , 
Hist. ane. Euv. 1.1, p. 508, dans Povorxs, || En un 
autre sons, piquer jusqu'au vif, faire une vive 
impression. Partant, madame, en un mot comme 
en mille, Votre beauté jusqu'au vif m'a touché, 
LA FONT. Magn.!l Être touché au vif, être sensi- 
blement touché de quelque chose. Et puisqu'au 
vif du cœur ma probe te touche, REONIER, Epit. 
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t Il ne me faut guère toucher sur ce sujet [le 
chagrin de l'absence de Mme de Grignan) pour 
me toucher au vif, sýr, 8 janv, 4474, j| Trancher, 
couper dans le vif, étendre les incisions jusqu'à Ja 
chair vive, |} Fig, Quelquefois, à force de vivre, lé- 
toile pålit; il est plus sûr de couper dans le vif 
[il s'agit de la mort de Turenne, principalement 
pour les héros, dont toutes les actions sont si ob- 
servécs, SÉr, 4 août 4478, | Fig. Trancher, couper 
dans le vif, renoncer tout d'un coup à une chose 
qui faisait beaucoup de plaisir, Pour moi, j'ai re- 
gretté Livry; j'ai coupé dans Le vif; cette solitude 
mè plaisait, et les beaux jours qu'il fait encore 
m'olfensent, séy, 8 nov, 1679, |[Trancher, couper 
dans le vif, signife aussi rompre tout à coup des 
relations, des habitudes nuisibles, où prendre des 
mesures énergiques dans une affaire, C'est-à-dire 
qu'il faut couper jusqu'au vif; c'est-à-dire qu'il 
faut porter le couteau jusqu'aux inclinations 
les plus chères, Boss, Sermon pour le temps du Ji- 
bilé, Sur la pénit. 3. I] faut du mons haïr nos 
plaies, si nous ne pouvons pas encore couper just- 
qu'au vif pour les guérir, Mass, Carême, Pridre, 
2, || Fig. Prondre quelque chose sur le vif, faire 
un sacrifice qui coûte, Afin que notre aumône soit 
un sacrifice, ne jetons pas seulement un superlu 
qui ne coûte rien à la nature, mais prenons quel- 
que chose sur le vif, en sorte que nous souffrions 
pour notre frère, noss. Méd. sur UEV. 2° parlie, 
tie jour. || 17* Le vif, la partie ln plus dure d'un 
moellon. || Terme d'architecture. Le vif de la co- 
lonne, le fùt, || Vif du piédestal, son dé, |[48* Le 
point, le moment où une chose a le plus de viva- 
cité. Le vif du débat. Entrer dans le vif de la ques- 
tion. || Quelque chose de vif, d'animé. Ami, veux- 
Fu savoir, touchant ces deux sonnets Qui partagent 
nos cabinets, Ce qu'on peut dire avee justice? 
L'un nous fat voir plus d'art, et l'autre plus de 
vif, coan. Épigramme, Un vif, une sorte d'étince- 
lant autour d'eux [les courtisans que réjouissait 
ja mort du Dauphin] les distinguait, malgré qu'ils 
en eussent, ST-SIM. t. IX, p. (23, édit. CHÉAUEL, 
Le tour qu'on prend [dans un ouvrage}, et le vif 
dont on l'accompagne depuis le cummencement 
jusqu'à la fin, feront trouver à peu de lecteurs 
celte pièce longue, quand même elle le serait, 
HAYLE, Nouvelles, ete, de mars 1848, || 19 Lo vif, 
poisson, VOY. VENIN, n° 6,[/20° De vive voix, loc. 
adr. En employant la parole, par opposition i par 
écrit, Lo resto se dira de vive voix, Boss. Len, 
Corn. 153, I est trèsdifficile de faire entendre 
par écrit ce qui concerne les sons d'une langue; 
cela serait très-facile de vive voix, nucLos, Œuv. 
Lx, p. 16, |] Substantivement, La vive voix. Je vous 
prie de l'avertir que, dans l'avis, rien n'a été 
ajouté à la vive voix, BaLz. Avis écrit. Les répon- 
ses courtes par écrit dans les grandes questions 
ne durent guère; Ja vive voix tranche, parce qu'on 
va d'abord au point, noss. dans le Dict, de DOCHES. 
1[41* De vive force, loc. adv. Avec violence, en sur 
montant tous les obstacles. I] enleva le poste de 
vire force, 

— REM. 4, On dit vif à, avec un imfinitif, Vif à 
reconnaitre Les bienfaits. || 4. Houhours (Nour, 
Rem.) noto ainsi les variations du sens de vif dans 
le xvn" siècle : « Ce mot a aujourd'hui de nou- 
velles significations fors élégantes, Ce n'est que 
depuis quelques années qu'on dit : Une personne 
vive, une joie vive, une reconnaissance vive, une 
attention vive, des manières vives, voilà comment 
ce mot à Fait fortune, Mais on a toujours dit; Un 
esprit vif, une imagination vive, une couleur vive. » 

— WISP. x s. Vif aveir [bétail], Lois de Guill. 
25, Ne mais que dous [deux], nen i ad remés vifs 
[demeurés vivants], Ch. de Hol, ©. Par vive force 
les encacerent Frane, éb. cuxm. (Ils tranchent] 
Ces vestomenzg cntresque as chars vives, db. Cxxrv. 
L'anme de luias vifs diables fil] dunet, ib. cccxrr, 
||xn7 $. Quant estes mors, à moult grant tort sui 
vis, Rone. p. 193, Car cil qui pert honor vaurroit 
micux mors que vis, Sur. xxvi. À la justice puis 
les cumande livrer, À pendre u à ardcir, u vils à 
desmembrer, Th. de mart, 27, {xt s. Force de 
generation, Por l'espece avoir tous jors vive Par 
renovelance naîve, ias Rose, 7004. Et ses maris 
[de Lucrèce] meïsmement... s'estudioit à trover 
Vives raisons por li prover Que ses cors n'avoit 
pas pechié, Quant li cuers [le cœur) ne volt le po- 
chié, fb. 8087, Pieçà, dit-on, ce m'est advis, Les 
mers as mors, les vis as vis, BI et Jeh. 2004. Je 
doing et octroi à don fait entre vis la moitié de 
toules ces choses, pu carce, associare. En la haute 
cour peut porter garantie le vif por lé mort, Ass, 
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de Jir, 1235. S' est tesmogné par vives vois, 
BEAUM, xit, 58, Or avint ainsi que le soudane, qui 
esioit deschaus, se trouva sur une escorcheure 
que il avoit en la jambe; tout maintenant Le venin 
se fori où vif, et li tolli tout le pooir de la moitie 
du cors, mnv. 2343. Saciés bien que cis lions iu 
contrefais al vif, DE LALONDE, Emaus, p. Bit, 
bave s. Dit Aletaires : sire, ne vous doutez 
noient; De ces deux chevaliers vous ferai venge- 
ment, Et les vous renderai mors ou vifs vraiement, 
Guesel, 10004, !| xv" s, Maistro Jehannet de Milan, 
peintre du due de Milan, pour un tahleau où sont 
tirés, au près du vif, le feu duc de Milan et son 
fils, DE LAROnDE, Ématex, p. 642. L'Anglois frappa do 
sa lance ledit Louis tout dedanset au travers, sçavoir 
au-dessous du brasetau vif de son barnois... MATH. 
DE coucv, Mist. de Charles VII, p. 560, dans La- 
CURNE. Quar trop longtemps Les Alemans M'ont 
fait en vivo [sur le qui vive) toujours esre, 
DU CANGE, tivendus, Tantost se leva un vent coii- 
traire et un oralge si très grand, que nullement 
ne pouvoit aller avant, dont tout vif enragooit, 
Pouciq. mi, 20, Ceste chose, bien au vif examinée, 
mé semble que ce doibt estre vertu et non autre 
cause, fb. 11, 4. Aux autres pratiquait plus au vif, 
car tousjours presentoit de tuer ou prendre son 
maistre, Cou, V, 0. || xvi" s. Un sepulcre fait da 
pierre à grands personnages elevés comme le vif, 
Mant. Nouv. LXV, Les accidents ne nous essayant 
pas jusques au vif... MONT. 1, 67. So faire arra- 
cher des dents vifves et saines, m. t, 305, Ayant 
à m'y pourtraire au vif, 19. 11, 64. Unė vifre fon- 
taine, Ib, 1V, 13. Ceste parole toucha au vif Thebe, 
auvor, l'élop. 53. IL faisoit enterrer des hommes 
tous vifz, m. fb. 53, De la chaux vive, 10. Sert. 23, 
Maistro Conrard... fera les pieces qui s'ensuyvent 
de sa main, assavoir les visaiges, mains et les 
vifs [marché passé avec Conrard, le sculpteur), 
DE LABORDE, Émaur, p. 542, Faire fou vif et resi- 
dence [résider], DU CANGE, focut, 

= TYN, Berry, vife au féminin : une couleur 
bien vife: provenç. viu, vien; espagn. et ital viro; 
du lat. vivus (voy. VIVRE). 

VIF-ARGENT [vi-far-jan), s, m, Mercure, métal 
liquide qui a la couleur de l'argent. On se sert 
d'un alliage d'étain et de vif-argent pour étamer 
les glaces, |} On dit aussi quelquefois argent vif. 
Fig. et familièrement. Cet homme a du vif- 
urgent dans les veines, dans la téte, c'est du vif- 
argent, 11 est très-vif, 1rès-remuant. 

— ist. ant s. Nus deicier ne puot ne ne doit 
fere achater des dez ploumez, quelque chance que 
il doinent, de quoi qu'il soient ploumez, soit de 
vifargent ou de plons, Liv. des mét. 183, Car tuit 
par diverses manieres Dedens les terrestres mi- 
nieres De soufre et de vif argent.…., La Rose, 16126, 
il xv" s. Mercurius est vif argent, Qui ha tout le 
gouvernement Des sept metaulx.. {a Font, 425, 
i| xv s. Une dame disoit estre empoisonnée par 
du vif-argent, de façon qu'il luy sembloit le sentir 
courir par les membres, pané, Introd. 26. 

— ETYM. Vif, et argent. 

VIGAN (vl-gan), s. m. Espèce de gros drap (de 
la ville de Figan). 

+ VIGANNE (vi-ga-n'), s. f. Espèce de raisin. 

+ VIGEON (vi-jon), s, m. Espèce de canard d'A- 
mérique (voy. VINGEON). 

+ VIGEONNER (vi-jo-né], p. a Déracinér les pa~ 
tates avoc Les doigts, 

+ VIGÉSIMO {vi-jé-zi-mo}, ade. Vinglièmement, 
Il s'emploie pour désigner le vingtième article 
d'une série (20°), quand on à commencé à compter 
par primo, secundo, tertio, ete. On dit ensuite 
vigésimo primo, vigésimo secundo, ete. 

— ETYM. Lat, tiyesimo loco, en vingtième liou, 

VIGIE (vizjie), $, f. 14" Terme de marine. Sur- 
veillance. || Eire en vivié, être en sentinelle au 
haut d'un mât, pour découvrir les objets qui peu- 
vent se présenter à l'horizon. || 3* Matelot qui est 
en sentinelle, Nous cûmes sans cesse, pendant 
celte journée, des vigies au haut des mäts: ie 
temps était par grains et pluvieux, LAPÉROUSE, 
Foy. t. n, p- 300, dans povoexs, || 3° Sur des che- 
mins de for, vigie vitrée, siége placé au sommet 
des fourgons qui sont en tête et en queue du train. 
116: 1 se dit quelqueluis pour haut-fond, dans la 
mer, Les Abrolhos, où il y a des vigies, et où 
l'on voit quelques rochers à fleur d'eau, sure. Hist, 
nat. Pr. 4h, terr. Œur. t. m, p. 207, Jo ne 
voulus point trop accoster la terre, jusqu'à ce 
que j'eusse atteint Je 49 degré de latitude, à 
eause d'une vigie que j'avais reconnue en 4766 
par 45 44° de latnude australe à six ou sept 
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lieues de la oôta, sougaixr. Foy. t. 1, p- 217, 
116" Terme d'argot. Voleur à la vigie, se dit de 
ceux qui commettent le vol comme voyageurs 
et sur l'impériale de La voiture. 

=- ETYM. Lat. cigilia, surveillance, veille (voy. 


VEILLE). 

+ VIGIER (vi-ji-é), e. n. Terme de marine. Être 
en vigie, en observation. 

+ VIGIGRAPHE (vi-ji-gra-f), s. m, Espèce de 
télégraphe des vigies. || Celui qui le fait mouvoir, 
qui l'observe. 

== ETYM, Vigie, et ypéguw, tracer, écrire, 

+ VIGIGRAPHIE(vi-ji-gra-fio),s, (Observation par 
lemoyen du vigigraphe. || Etude du vigigraphe. 

+ VIGIGRAPHIQUE (vi-ji-gra-fi-k'}, adj. Qui 
concerne le vigigraphe at la vigigraphic. 

VIGILAMMENT (rijilaman}), ado. Avec vigi- 
lance, 

— RIST. xvit s. Vigilamment, COTGRAYE. 

— ET. Vigilant, et le suffixe ment, 

VIGILANCE (vi-ji-lans"}, $. f. Qualité de qui est 
vigilant, Alors, sans mon amour, qu'eût fait votre 
vaillance? Eût-elle du dragon trompé la vigilance? 
coan. Médée, 1, 1, Redoublez votre vigilance à l'é- 
gard de la fille qui ne détourne point la vue des 
hommes, de pour qu'elle ne se perde elle-même, 
si elle en trouve l'occasion, sact, Bible, Ecelésiasti- 
que, xx¥ri, 13. Mme de Chaulnes, qui est la vigilance 
même, partira à la pointe du jour, sv. 42 avril 1650. 
Ni la hauteur des entreprises ne surpassait sa ca- 
pacité [du secrétaire d'État, fils de le Tellier], ni 
les soins innis de l'exécution n'étaient au-dessus 
de sa vigilance, noss, le Tellier. Les généraux de 
l'armée du roi étaient Condé et Turenne ; Luxem- 
bourg commamtait sous eux; Vauban devait con- 
duire les siéges; Louvois était partout avec st vi- 
gilance ordinaire, vott. Louis TIF, 40, J'ai pour 
toi la tendresse d'un amant, la franchise d’un ami, 
et l'inquiète vigilance d'un père, MARMONTEL, Cont, 
mor, Bon mari. || Terme de blason. On nomme 
vigilance une grue tenant une pierre dans une de 
ses pattes, comme on croyait que fait cet oiseau 
pour s'empécher de dormir. 

= HIST, xvi” s$. I] est besoing, au T5 des 
grands mouvements qui se préparent {1502}, d'u 
ser do nos vigilances ordinaires, Ft des ch. 
a série, $, 1, p. 503. La vigilance estoit telle on 
luy (l'empereur Julien], qu'il despartoit la nuict 
à trois ou quatre parties, dont la moindre estoit 
celle qu'il donnoit au sommeil, wont. m, 82, Il 
n'est rion qu'on doibve tant recommander à la 
jeunesse, que l'activité et La vigilance : nostre vie 
n'est que mouvement, ID, IV, 277. 

— ETYM. Lat, cigilantis, de vigilans, vigilant, 

VIGILANT, ANTE (vi-ji-lan, lan4'}, adj. Qui 
veille avèc beaucoup de soin à ce qu'il doit faire. 
Rien n'est égal à l'amitié de cette bonne duchesse 
pour moi, et aux vues qu'elle a pour me faire 
plaisir; c'est une bonne et solide et vigilante amie, 
sév, 679. On ne fait qu'ajouter à la louange de 
grand magistrat et de sage ministre celle de sage 
et vigilant père de famille qui n'a pas été jugée 
indigne des saints patriarches, Boss. Le Tellier, 
Merci, que le prince de Condé et le vigilant Tu= 
renne n'ont jamais surpris dans un mouvement 
irrégulier, 10. Louis de Bourbon, C'est ce qui fit faire 


à Charlemagne, prince le plus vigilant et le plus | E 


attentif que nous ayons eu, bien des règlements 
pour empêcher qu'on ne dégradät les ficfs en fa- 
vour de ses propriétés, MONTESQ. Esp. xxi, $. 
Egisthe.... Vigilant, soupçonneux, par le crime 
éclairé, voLT. Oreste, 1,2. [| U se dit aussi des cho- 
ses, Rien ne peut arrêter sa vigilante audace [de 
Louis XIV]: L'été n'a point de feux, l'hiver n'a 
point de glace, sor, Latr. m. On m'élevait alors, 
solitaire et cachée, Suus les yeux vigilants du 
sage Mardochée, nac. Esth, 1, 4. C'était des tristes 
Juifs l'espérance dernière Que mes soins vigilants 
cachaient à la lumière, 1m. Athal. v, 2. Une clef vi- 
gilante a, pour cette journée, Sous lo chdre enfermé 
la robe d'hyménée, a. CHÉN. fa jeune Tarentine. 
== MST. xvit $. Le bon chovalior, qui estoit vi- 
gillant, vint en la basse cour du chasteau, et de- 
manda où estoit son prisonnier, le Loyal serviteur, 
1, 20. 
ru. Lat. vigilantem, de vigilare, veiller, 
VIGILE ({vi-ji-l'), s. f. || 1° Dans l'Eglise catho- 
lique, veille ou autre jour qui précède une solen- 
nité, et pendant lequel on observe l'abstinenes et 
le jeûne, L'un dit que vous faites imprimer des 
almanachs particuliers, où vous faites doubler ies 
Quatre-teraps et les vigiles, afin de profiter des 
jeûnes où vous abligez votre monde, mor. PAv. 
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10, 5, À quoi bon ce dégoût et ce zèle inutile? Est- 
il done pour jeüner quatre-temps où vigile? Bon. 
Lutr. t. || Vigiles des morts, nom donné aux mn- 
Unes et aux laudes de l'office des morts, que l'on 
chante aux obsèques d'un défunt, ou au service 
que l'on fait pour lui. j3" Abusivement, on a 
étendu Le nom de vigile à dé simples jours d'ab- 
stinence; ainsi, on dit des trois jours qui précè- 
dent l'Ascension, que ces trois jours ji est vigile. 

— HIST, x0" s. [Ils] Chantent vegiles et font les 
sautiers lire, Rone. p. 468. || un" s. Et se partirent 
du port Corfol la vegile de Pentecouste, VILLER. 
ux. || xv* s. Quand... Pietres du Bois le sçut [la 
mort de François Acreman à Gand], il ne le plai- 
gnit que un petit et dit : je l'en avois bien avisé et 
chanté toutes les vigiles avant que je m'en parte- 
sisse de Gand, FROISS, 1, MI, 36. 

— ÉTYM. Provenç. espagn, et ital. vigilie; du 
latin, vigilia, veille. Vigile ost lo même mot que 
veille; mais il est passé du latin de l'Église dans le 
français sans modification, tandis que, dans veille, 
vigilia à été modifié par la bouche française. 

VIGNE [vi-gn'}, s. f. || 4° Terme de botanique, 
Genre de la famille des ampélidées. || 2* Particuliè- 
rement, la plante à tige lgneuse et tortue qui porte 
le raisin, ritis vinifera, L. Le produit de sept ar- 
pents de vignes par an est de 6200 sesterces, c'est-à- 
dire de 747 Livres 10s0ous, BOLLIN, Hist. anc. Euv. t. xX, 
p.452, Domitien, prince timide, fit arracher les 
vignes dans la Gaule, de crainte sans doute que 
cœtts liqueur [le vin] n'y attirät les barbares, 
comme elle les avait autrefois attirés en Italie, 
monxtTiso. Esp. xxi, 45. Une vigne nouvellement 
fumée est plus sujette à étre endommagée de la 
gelée qu'une autre, nur. Erpér. sur les végét, 
4 mém. n. Il existo en Bourgogne pans 
vignes dont la plantation date de plus de quatre 
cents ans, GENLIS, Maison rust. t m, p. 255, 
dans roucexs. L'Italie eut des vignes énormes ; 
elles étaient si hautes en Campanie, qu'on avait 
établi comme règle que le propriétaire du do- 
maine ferait enterrer ou brûler à ses frais l'ou- 
vrier qui, en les taillant, tomberais et mourrait de 
sa chute, PASTORET, Pnstit, Mém. inscr. ef 
lettres, t, v, p- 02. Si la vigne peut passer Neur et 
ne point couler, on ne saura où mettre tout le vin 
cette année, P. L. Cour, Gas. du tillage. Brennus 
disait aux bons Gaulois : Célébrez un triomphe in- 
signe; Les champs de Rome ont payé mes exe 
ploits, Et j'en rapporte un cep de vigne, BÉRANG. 
Brennus. || Feuille de vigne, Voy. FEUILLE, n° 4, 
|| Étendue de terre plantée de ceps de vi- 
gne. Une vigne d'un hectare, Je vais faire un 
tour dans les vignes, et je me rends ici dans un 
moment, BANCOURT, Impromptu de Suresnes, sc, 1. 
La vigne célèbre dont Le vin est appelé Lacryma 
Christi, se trouve dans cet endroit, et tout Š côtû 
des terres dévasiées par la lave, STAEL, Corinne, xt, 
4. || Vignes pleines ou en plein, celles qui sont plan- 
tées en quinconce. || Vignesen tailles vignes déve 
loppées en surface, sans profondeur. || Raisin de vi- 
gne, raisin propre à faire du vin, par opposition à 
raisin de treille ou chasselas, raisin qu'on sert sur 
les tables. || Pêche de vigne, fruit du pécher venu 
en plein vent dans les vignes. || 4* La vigne du Sei- 
gneur, vigne qui fait lo sujet d'une bolo, 
tang. St Matth. xXx. || Fig. Travailler à la vigne 
du Seigneur, s'employer à l'instruction et à la 
conversion des âmes, || Fig. Faire provigner la vi- 
gue du Seigneur, ou, simplement, faire provigner 
la vigne, faire réussir une doctrine, une opinion. Il 
es venu des adeptes Immédiatement après votre dé- 
part; ils cultiveront la vigne du Seigneur d'un côté, 
tandis que vous la provignerez de l'autre, võtt. 
Lett. d'Argence, 40 oct, 4704. Adieu, monsieur: 
faites provigner la vigne tant que vous pourrez; 
il me semble qu'on nous fait manger à présent des 
raisins un peu amers, vocr, Lett. Condorcet, 
ae sept, 1772, || Fig. Être dans les vignes du Sei- 
gneur, ou, clliptiquement, être dans les vignes, 
être ivre. Le roi : Où suis-je ? — Zaconin : Par ma 
foi, vous étes dans les vignes. — Le roi : D'où peut 
venir cola? — Zaconin : C’est que vous avez bu, 
LechanD, Hoi de Cocagne, m, 18. || Méttre le piod 
dans la vigne du Seigneur, s'enivrer. |i} 8° Fig. La 
vigne de l'abbé, la vigne de l'évéque, une vie de 
délices, „Ce couple si charmant, Toujours d'accord, 
de plus en plus s'aimant.. Se promettait la vigne 
«le l'abbé, La PONT, Areur indiscrete, || 6" Ancien- 
nement, Maisons de plaisance aux environs de 
Home et de certaines villes d'Italie; aujourd'hui on 
dit villa. La vigne Borghèse. La vigne Aliobran- 
dine. || 7+ Vigne blanche, un des noms vulgaires 
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de la bryone, || Vigne vierge, nom vulgaire du 
cissus quinqurfolia, Desf. cultivé en berceaux. 
|| Vigne de Judée, vigne sauvage, douce-amère. 
I| Vigno noire ou taminier, deux noms vulgaires 

u taminier commun, asparagées, dit aussi cou- 
leuvrée noire et sceau de Notre-Dame, [| Vigne du 
Nord, houblon. {| Poire de vigne, nom d'une poire 
d'automne, {| 8" Terme d'aléhimie. Vigne des sages, 
la pierre du premier ordre réduite en cau rectifiée, 
119" Ancienne machine de guerre, consistant en 
cabanes faites en claies et portées sur des roues, 
pour établir des communications abritées entre les 
ouvrages de l'assiégeant. || Proverbes. Un mariage 
de Jean des vignes, voy. Jeax, n° 0, {| Quand nous 
serons morts, fera les vignes qui pourra, nous ne 
nous embarrassons point de ce qui se fera après 
notre mort. j| If ne sa soucie pas qui fera les vi- 
gnes après sa mort, se dit d'un homme sans souci. 
|j Ea vigne à mon onele, voy. ONCLE, n° 4. |Í Vigne 

ouble, si elle eat chose, 

— HiST. xm s. Naboth de Jezrael out une vigne 
voisine e mult près del paleis lu rei Achab, Rois, 
329. {am s. Et mirent tout le pays en feu et en 
flame, et prendoient proies, et gastoient blés et 
vingnes et gardins, Chr. de Rains, p. 74. Les de- 
mandes recles sont quant on demande heritage, 
terres, bois, prés, vingnes, yaues, justiches... BEAU- 
Max, VI, 38. Je sai do reisins a plenté [il y a abon- 
dance de raisins] En une vine prèsde ci, Ren. 234155. 
| xve s. Et saillaient de vigne en vigne et de fossé 
en fossé pour eux sauver, FROISS. 11, ut, 100, En la 
vigne jusqu'au peschier Estes bouté, mon filz très 
chier, Dont, par ma foy, suis très joyeulx, Quant 
de rimes vous voy songneux, cH. D'ORL. Rondel 72. 
Ilxvi* s. Les machines desquelles les anciens 
usoient pour forcer les villes, comme sont beliers, 
chevaux, vignes, tortues, balisies, etc., PARÉ, 1x, 
Prif. Se mettre dedans la vigne jusques au pes- 
cher, coronrave. Et y a moins de mal souvent à 
perdre sa vigne Lg la plaider, MONT. mI, 48. 

— ETYM. Picard, vaine; Berry, teigne, veingme; 
bourguig, veigne: wallon, reign; provenç, rinka, 
vinna ; catal. vinya ; espagn, viña: portug. vinha; 
ital, eigna; du latin eines, qui vient de vinum, 
vin. A côté de vigne, l'ancienne langue avait vit, de 
vitis : xur siècle, Comme viz babundans es costez 
de ta meson, Psautier, [P 160, 

t VIGNEAU (vi-gnô), z. m. || 1° Nom, en Norman- 
die, d'un tertre construit artificiellement dans les 
jardins, avec une allée en hélice, et sur lequel on 
plantait des treilles de plaisance en forme de cabi- 
net de verdure. {| 2* Terme de pêche. Banquettes 
pour faire sécher les morues. || 3 Nom, sur les côtes 
de Normandie, d'un petit coquillage, trochug eci- 
nereus, turbo littoralis. || On trouve aussi vignot. 

— ETYM. Vigne, Le coquillage à été dénommé d'a- 
près le vigneau des jardins, à cause de son hélice. 

VIGNERON, ONNE (vi-gne-+on, ro-n'}, 2, m, et f- 
l| 1° Celui, celle qui cultive la vigne. La dispro- 
portion qu'on croit voir entre la naissance de Sixte- 
Quint, fils d'un pauvre vigneron, et l'élévation à 
la dignité suprême, augmente sa réputation, VOLT. 
Mœurs, t84, Un jour le vigneron, sur ces coteaux 
paisibles [ou s'est livrée la bataille de Granson), 
Mariant les ormeaux et les vignes flexibles, Rou- 
lora sous ses pas des ossements blanchis, Masson, 
Helv. ni, || 4° Vigneron ou vigneronne, colimaçon. 

— HIST. xm* s. Juec se debat et abaie, Et li 
vingnerons sanz delaie Vint, qui des vingnes es- 
toit garde, Ren. 14530, || xiv" s. Ainsi com vigne- 
ron se tiennent où païs, Quand il doivent aler es 
vignes du pourpris, Guescl. 3746. || xv s. Après 
la cloche du vigneron [cloche qui avertiasait les 
buveurs de quitter les tavernes), Coust. gén. t 1, 
p. 024. Quand le chou passe lo sep, le vigneron 
meurt dè soif, COTORAVE. | 

— ÊTYM. Bourguig. vaingneron ; de l'anc. verbe 
viner, cultiver lavigne ; ce verbe vient de vigne. 

+ VIGNETER ({vigoë-té), v. á, Terme d'art du 
moyen âge. Faire un travail de vignettes. 

VIGNETTE [vi-guè-t}, s. f.[|4* Ornement qu'on 
met au haut de La première page d'un livre ou 
d'un chapitre; c'étaient autrefois des branches de 
vigne ; mais on en fait aujourd'hui de divers des- 
sins. || Par extension, toutes les petites estampes 
d'un livre, soit qu'elles soient an baut des piges, 
soit qu'elles ornent le frontispice et le bas de 
page à la fin des chapitres. || Enfin on donne ce 
nom aujourd'hui aux estampes mêmes qui occu- 
pent toute une page, quand elles sont entourées 
d'un cartoucho, Dans l'impression de ses Apologies, 
il met pour vignett une espèce de devise singu- 
lière qui a rapport à son aventure, FONTEN, 
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Marsigli, On à vu le polytypage des vigneites dé- 
erit par un Allemand dès 1740; ainsi ce procédé 
n'est pas nouveau, CaMLS, Fnstit. Mém. Litt. et beaux- 
arts, 1. m, p.613. |13 Dessins, ornements qui ser- 
vent d'encadrement pour les tableaux, lescouvertu- 
res de livres, ete. |j $° Ornement du méme genre mis 
autour d'un mouchoir, Un mouchoir à vignele. 
4 Papier à vignettes, papier à lettres dont les 
bords sont ornés de petiles guirlandes coloriées. 

— HIST. xm" s. E* toutes ces choses estoient 
fleuretées de ambre ; et estoit l'ambre lié sur le 
cristal à beles vignettes de bon or fin, s01NY. 260. 
Iixv*s. Un hanap d'argent blanc ciselé, et une 
vignette autour et compas doré, Lett. pat. 14 janv. 
4414, || xF s. Une belle espée de Vienne avecques 
le fourreau d'or, faict à belles vignettes d'or- 
fehverye, Ran, Garg. t, 46. 

— ÉTYM. Dimin. de vigne, parce qu'à l'origine 
cet ornement représentait des branches ét des 
feuilles de vigne, 

+ VIGNETTISTE (vi-gnè-ti-sl'l, £. m. Artiste qui 
fait des vignettes. La vignette se faisait en méme 
temps que la page. et c'est pourquoi cet art 
charmant des vignettisies d'alors, des Johannot, 
des Deveria, de Jean Gigoux et de Céestin Nan- 
teuil est encore un art tout à fait à part, ASSELI- 
NEAU, Mélang. tirés d'une petite bibiioth. roman- 
tique, préf. p. 47, 

+ VIGNETURE (vi-gne-tu-r}, s, f. Terme du 
moyen fige. Ornement de fouilles de vignes qui 
couvrait les bordures des miniatures, dites alors 
vignetées, DE LABORDE, Émaux, p. B42, 

— HIST. xv* s Une coupe d'or, poinçconnée, 
en façon de vingneture, et dedans ung petit es- 
mail de marguerite, DE LaBONDE, Émaux, p. 543, 

VIGNOBLE {vi-gno-bl}, s. m. i| 4° Etendue de 

ys planté de vignes, On observe cn France que 
h grande quantité de vignobles y est une des gran- 
des causes de la multitude des hommes, MONTESQ. 
Esp. xxm, 44. La plus grande partie du vignoble 
d'Agde était, il y a quarante ans, couverte par les 
eaux dela mer, ever. Hist. nat. Pr. th. terr. Euv. 
t. m, p. 435, Ce vignoble [de Constance], où l'on 
cultive des plants de muscat d'Espagne, est fort 
petit, BOUGATNY. Foy. t. 11, p. 309.|4° Adj. Pays 
vignoble. 

— MIST. xt s. Il est sires de tout l'avoir Mon- 
seigneur noble, Et de la Brie et du vignoble, RUTES. 

496. || xrv" s. Biax shans [champ euitivé] et moult 
biel vignoble, 7. DE CONDE, t. m, p. 230, 

— ÉTYM. Vigne. La finale obleestcontroversée. Le 
bas-lat, a vinolium, qui est un diminutif de einum; 
vignoble en pourrait étre une altération. Il a 
aussi minobre dans une charte de 1053; Scheler est 
disposé à y voir vrint opera. Au contraire Diez con- 
sidère vignoble comme représentant vini opulens, 
riche en vin, la finale ens ayant disparu comme 
dans serpe de serpens. 1 

+ VIGNON (vi-gnon), s. m, Un des noms vulgas- 
res du genêt piquant, 

VIGOGNE (vi-go-gn'), s. f.|l{" Animal de la 
taille d'un mouton, du genre lama, appartenant aux 
ruminants sins cornes, section des chameaux, La 
vigogne ne se trouve qu'au Pérou; elle a une 
laine très-fine. Louviers, drap de vigogne de 4/4, 
laine de vigogne du Pérou eurdée, Tabl, ann, 
aur léti. pat. du 1 mars 1781, Rowem, On fait 
detrèsbeaux gants, de très-bons bas avec cette 
laine de vigogne ; l'on on fait d'excellentes couver- 
tures et des tapis d'un tres-grand prix, uF, Qua- 
drup. t. vi, p. 64, [14 Laine de cel animal mise en 
œuvre. Un chapeau de vigogne. |! 3* S. m, Un vigo- 
gne, un chapeau fait de vigogne. Un bon vigogne. 

— ETYM. Espagn. vicuna : du péruvien vicunna, 
nom de l'animal. 

+ VIGOTE (vigot}, s. f. Planche percée de 
plusieurs trous, représentant les calibres des piè- 
ces d'artillerie, et dont on se servait pour assortir 
les boulets. 

VIGOUREUSEMENT (vi-gou-reû-ze-man}, adj. 
Avec vigueur, Le jésuite Bertier a combattu vi- 
goureusement dans le Journal de Trévoux en fa- 
veur d'Olopuen et de son aventure [prétendu api 

tre du christianisme en Chine], vour. Mél, titt. Lett. 
chinoises, 4. Elle Vandrosace cilima) végète vi- 
goureusement dans des situations bien plus froi- 
des encore; je l'ai recueilhé couverte de fleurs 
au haut du glacier de Tuquerouye, RAMOND, Instit, 
Mém. séienc, 1523, t. vi, p. 446,1] Terme de pein- 
ture. Tableau vigoureusement colorié, 

— HIST. uu’ s, Et nostre gens les alerent ferir 
mouit vViguereusement, VILLEN. XV. L'en ne si 
doit pas lessier prendre, Mes viguereusement def- 
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fendre, la Rose, 5098. || xvı* s. 11 les chargea bien 
vigoureusement, mais c'estoit avec trop de desa- 
vantage, AMYOT, Crassus, 48. 

— ETYM. Vigoureuse, ot le suffixe meng; provene. 
vigorosament ; ospagn. ct ital, vigorosamente. 

VIGOUREUX, EUSE (vi-gou-reù, reû-2'), adj. 
[14° Qui a de la vigueur physique. Homme, che- 
val vigoureux. Les troupes, aussi vigoureuses que 
disciphinées, n'attendaient que les derniers ordres 
de ce grand capitaine et l'ardeur que ses yeux inspi- 
rent, poss. le Tellier. Ces sages d'Égypte avaient 
étudié Lo régime qui fait les esprils solides, les 
corps robustes, les femmes fécondes et les enfants 
vigoureux, to, Mist, 1, 3, C'est un vieillard assez 
vigoureux ; j'ai demandé quel homme c'était, FÉN, 
Tél. vi. Mon tempérament, quoique vigoureux, 
n'avait pu soutenir les combats de tant de pas- 
sions contraires, 3,3, mouss, Conf. 1x. || Végétation 
vigoureuse, état des végétaux qui croissent avec 
force. La végétation était encore plus vigoureuse 
que dans les baies où mous avions abordé, LAPÉ- 
mouse, Voy. L m, p. 50, dans Poucens. || 4 Qui à 
de la vigueur morale, Je sais que vous êtes aussi 
vigoureux ami que je suis, BALZ Liv. vi, lett. 7. 
Douce, familière, agréable autant que ferme et vi- 
goureuse, la reine savait persuader et convaincre 
aussi bien que commander, Boss. Reine d'Anglet. 
J'aime les gens vigoureux qui savent se rendre 
maltres des autres, FÉx. Dial. des morts mod. Dial. 
16. || 8° En parlant des choses. Qui se fait avec 
vigueur, où il y ade la vigueur. Ces haines 
vigoureuses Que doit donner le vice aux àmes 
vertueuses, MOL. Mis. 1, 1. Et l'on m'a vu pousser 
dans le monde une affaire D'une assez vigoureuse 
ot gaillarde manière, m. #b. m, 4. La chaleur de 

cliques médecines un peu vigoureuses qu'il 
(Ch. de Sévigné] avait prises à Paris, sév. $ qu 
1éa0, Sans dire que l'on redoutait davantage es 
conseils de celle [maison] d'Autriche, mi qu'on 
trouvait quelque ei de plus vigoureux dans les 
armes et dans le courage de celle de France, 8088. 
Mar.-Thér, M= de Bernières, mob ancienne amie, 
outrée du libelle {de l'abbé Desfontaines), m'écrit, 
il y a huit jours, une lettre pleine de cette amitié 
vigoureuse dont voire cœur est si capable, VOLT 
Lett. Helvétius, janvier 17239, Toutes les fois que 
Corneille a quelque chose de vigoureux à traiter, 
on le retrouve, 1D. Comm. Corn. Rem. Théodore, 
m, 3. Tout le mal qui a résulté de la détestable 
invention des billets de confession, et tout le bien 
qu'a fait Ja chrétienne et rigoureuse résistance du 

rlement de Paris, D. Facéties, Mandement d'A- 
ris ilé" Terme de peinture. Qui a force et fer- 
meté, Pinceau vigoureux. Une touche vigoureuse. 
Des tons vigoureux. Un des jolis tableaux du Sa- 
lon, si les têtes étaient vigoureuses, mDER. Salon 
de 4767, Œuv. t. XIV, p. 376, dans POUGENS, 
|l Dessin vigoureux, se dit quami le crayon accuse 
les formes d'un trait ferme. || Coloris vigoureux, se 
dit quand les teintes et les tons forment des opposi- 
tions vives avec les clairs. || Se dit d'un tableau où 
les lumières sont fortes, où les ombres arrondissent 
bien les objets. 

— HIST. x s. La quinte vertus si ost qu'il 
[te bailli] doit estre bardis et viguereux, sans nule 
pareco, HEAUM. 1, 6. Cil qui tient en baronnie doit 
estre durment vigroux de faire tenir les choses 
dont li jugemens a esté fais autrefois en sa cort, 
1. LAFI, b.Î|xvt s, Nous voion que, par nature, 
la main dextre est la meilleur et la plus vigou- 
reuse, OREswS, Éth. 466. || xvi* s. La vertu, ne 
plus ne moins qu'une forte et vigoureuse plante, 
peut prendre pied et racine en tout lieu, AMTOT, 
Demosth. 4. 

— ETYM, Walon, rigreu, jorial, gai; proveng. 
vigoros; espagn. et ital. rigoroso; du lat. eigoro- 
sus (oticuenat, Addenda), de eigor, vigueur. 

VIGUERIE (vi-ghe-ric!, £. f Charge, fonction de 
viguier. |j Territoire soumis à la juridiction du vi- 
guier, Une viguerie de vingt mille habitants, d'une 
médiocre étendue territoriale et d'une faible con- 
tribution, a autant de députés qu'une viguerie de 
deux cent mille individus et d'une grande richesse, 
MIRABEAU, Collection, t t, pe 24, 

— ÈTYN. Figuier. 

VIGUEUR (vi-għeur}, & f. || 1* Force pour agir. 
Ce peu que mes vieux ans m'ont laissè de vi- 
gueur... CORN. Cid, m, b. L'oisivoté d'un camp 
consume leur vigueur [des soldats], Rac, Alex. 1, 2, 
Il était encore dans toute la vigueur de la jeu- 
nesse, FÉN, Tél. v. 11 faut que ceux qui ont encore 
la vigueur du beol âge aient pitié de ceux qui lon 
perdue, vour. Left, Richelieu, 27 nov. 4771. Co qui 
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est arrogance dans les faibles est élévation dans 
les forts, comme la force des malades est fréné- 
se, et celle des sains est vigueur, vAUvEN. Réf. et 
maz. 74. || I se dit en parlant des végétaux, Les 
plantes ont repris leur vigueur. || Fig. [Les vertus 
en la jeunesse] Qu'on doit laisser mürir sans beau- 
coup de rigueur, Afin que tout à l'aise elles pren- 
nent vigueur, REGNIER, Sat, 1. || 2* Force avec la- 
quelle on fait, on exécute quelque chose, Pousser 
une affaire avec vigueur. Répondre avec vigueur, 
On croit qu'il expose les troupes; il les ménage en 
abrégeant le temps des périls par la vigueur des 
attaques, Ross. Louis de Bourbon. Marcellus, qui 
fit lever le siége de Nole et prit Syracuse, don- 
nait vigueur aux troupes par ces actions, m. Hist. 
t; 5, J'ai eude bonnes intentions, j'ai donné de bons 
exemples, j'ai eu même quelquefois assez de vi- 
gueur, FÉN.. Dial. des Morts mod. Dial. 2. Courage, 
allons, marquis, montre de la vigueur, REONARD, 
le Joueur, nr, 44. || 3 Activité, force, en 
parlant des choses, Une grande vigueur de pen- 
sée. Mais cette même grâce en moi disiaués es 
Agit aux grands effets avec tant de langueur, 
Que tout semble impossible à son peu de vigueur, 
conx. Poly. u, 8. Que ceux qui veulent croire 
tout est faible dans les malheureux et dus Ver 
vaincus, ne pensent pas pour cela nous persuader 
que la force ait manqué à son courage [de Char- 
les 1], ni Ja vigueur à ses conseils, Boss, Reine 
d'Anglet. Dieu confondit Ja politique et l'orgueil de 
ceux qui crurent par leur éloquence…. éteindre 
un tel feu dans la première vigueur de l'embra- 
sement [la révolte des paysans en Allemagne au 
commencement de Ja réforme], 1n, Var, 1x, 98, 
Pour maintenir cette loi ians sa vigueur, Moïse... 
m. Hist. n, 3. Louis XIL, trahi par le pape Alexan- 
dre Vi, et violemment outragé par Jule I, avait 
rendu toute sa vigucur à cetto loi du royaume jla 
pragmatique sanction), voir, Mist. pari. xY. 
|| Èire en vigueur, en parlant des lois, des cou- 
tumes, ete. avoir de l'autorité , étre admis, suivi. 
Ces premiers aris que Noé avait conservés, ot 
qu'on voit aussi toujours en vigueur dans les con- 
trées où se fit le premier établissement du genre 
humain, Boss. Mist. 1, 2. Pour répandre dans tous 
les lieux et dans tous les siècles de si bautes vé- 
rités, et pour y mettre en vigueur, au milieu de 
la corruption, des pratiques si épurées, il fallait 
une vertu plus qu'humaine, rD, Hist, 11, 7. Les 
sept années de noviciat chez les brachmanes, la loi 
du silence pendant ces sept années étalent en vi- 
gueur du temps de Strabon, voir, Moeurs, 4, 
116 Terme de peinture. Qualité propre au coloris 
ou au dessin vigoureux, La vigueur et l'éclat du 
coloris sont deux choses diverses: on est éclatant 
sans vigueur, et vigoureux sans éclat, pihxn, Sa. 
lon de 4767, (Euv. L XIV, p. 323, dans POUGENS 
|| Au plur. Les vigueurs, parties de brun opposées 
à des parties claires, touches vigoureuses que l'on 
ménage à dessein, ou que l’on donne après coup, 
pour ajouter à l'effet d'un tableau. || S* 11 se dit du 
style en un sens analogue. Sans tous ces ornements 
le vers tombe en langueur, La poésie est morte, 
ou rampe sans vigueur, BOIL. Art p. mi. 

— MIST. xr s, Franc unt feru de cuer et de vi- 
gur, Ch, de Rol. cx. Repaire [à] lui vigur e 
remembrance, db. ceux. || x" s. Mais estez vous 
à force et à vigor, Home, p. 28. Mais biaus sam- 
blanz me remet en vigour, Couci, xvit. Cis ot un 
Àl qui fu bon poigncor; Raoul ot nom; molt par 
avoit vigor, Raoul de C. 2. || xm’ s. Mais de- 
morez [en la terre sainte}, si ferez grant vigour, 
Tant que Franco ait jà rocouvré s'honour, QUESNES, 
Romane. p. 101, Li chemins [de chevalerie} est si 


fais ot teus [tel]... On prent son chemin à vigour, 


Etde vigour à seürté, BAUDOUIN DE CONDÉ, t. 1, 
p- om. {larve s. Plusours…. qui sont de petite vi- 
gueur, et ont peu de resistence, ORESME, Fi, 
208, || xv* s, Adone se remit la bataille du roi en 
vigueur, qui avoit, du commencement, un petit 
branlé, rRos. ar, m, 007, |} xvi" s, Dès la fleur et 
vigueur de sa jeunesse, il... amvot, Pomp. 2. La 
guerre servile y estoit encore en se plus grande 
vigueur, mm. ib. 30. Quelques plus vigoureux et qui 
mieux se maintiennent, Jusqu'à quatre-vingts ans 
aucunes fois parviennent; Encor ceste vigueur Et 
le mieux de leur tans n'est rien que fascherie, 
DESPORTES, Eueres ehrest. xvin, Priére de Moyse, 
— TYM. Proveng et espugn, vigor; ilal. vis 
gore; du lat, rigorem; comp, le sanscr. ugra, fort, 
zend, vaz, fortifier, gree Lysiz, sain. : 
VIGCIER (ui-ghié: l'r no se lie jamais; au pluriel, 
i's se lie: dus vi-ghié-x actifs), £. m. || t* Juge qui, 
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dans les provinces du Midi, faisait les fonctions de 
prévét royal. ||2* Pus anciennement, officiers à 
qui les comtes déléguaient une partio de leur auto- 
rité, et qui administraient une portion du comté. 

— HIST. xn* s, Et quant nostre sires s'en rala 
es ciex, il lInissa saint Pierre son viguier [vicaire) 
en Jeu de lui, BRUN. LATINI, Trésor, p. #0. || xXIv* 8. 
Grans mercis! dit li rois, qui se fu ravisez; Je 
vous fais mon viguier, et le mien lieu tenez, 
Guesci, 8604, [| xv* s. Ainsi que les Anglais chevau- 
choient, ils trouverent un chastel qui s'appelle 
Langon, dont le viguier de Toulouse estoit capi- 
taine... FAOISS. t, 1, 221. k 

— ÊTYM, Provenc. viguer, viguier, du lat. ri- 
catius (voy. VICAIRE), 

VIL, ILE (vil, vi-l'}, adj. || 1* Qui est do peu de 
valeur, Comment en un plomb vil l'or pur s'est-il 
changé? sac. Ath. m, 7, | Une chose de vil prix, 
une chose de peu de valeur. || Cette marchandise 
est à vil prix, elle est à beaucoup meilleur marché 
qu'à l'ordinaire, ]| Vendre, acheter à vil pris, vendre, 
acheter fort au-dessous de la valeur, On prit la 
croix à l'envi; les églises et les cloitres achotèrent 
à vil prix beaucoup de terres des seigneurs, VOLT, 
Meurs, 84.112 Fig. Bas, abject, méprisable, L'on 
a trouvé |par orgueiljle moyen de distinguer les 
naissances illustres d'avec les naissances vilos ct 
vulgaires, »045. Gornay. Un vil amour du gain, in- 
fectant les esprits, De mensonges grossiera souilia 
tous les écrits, pott, Art p. IV. Mardochóe à ses 
yeux est une âme trop vile... RAC. Esth. 11,4, Qu'iue 
porte qu'au hasard un sang vil soit versé ?1n. Athal. 
n, 5. Loi terrible qui mettait entre les mains de 
ces personnes viles [les dénonciateurs} le soin de Ja 
vengeance publique, domestique et particulière, 
MONTES. Kep. xxvi, 49, Vous citez Dion Cassius, vil 
Gree, vil écrivain, vil fatteur, vil ennemi de Ci- 
céron, VOLT, Lett. Hénault, 26 févr, 1764, Une esclave 
chrétienne, et que j'ai pu laisser Dans les plus vils 
emplois languir sans l'abaisser, 1D. Zaire, 17, b. 
IS. m. Ce qui est vil, bas, honteux. Cotte prudence 
qui lui fit discerner le vrai d'avec le faux, le vil 
d'avec le précieux, FLécu. Mme d'Aiguillon. 

= HIST, x s. Cels ki ci sunt, devuim aveir mult 
vil, Ch. de Rol, xcrn. || xu” s. Car tost [nous] en 
serions Masmé et vil tenu, Sax, xxvut. Cument, 
siro, je sui vils cume chiens à ces de Juda, cume 
cil ki est chiof des fols ki abaient vers David, 
Hois, 129, Cil siet al fembrier [au fumier], ki vis 
choses et despites sent de soi meismes, Job, p. 440, 
fume s. il [les barons] sont plus vil qu'oncques 
mais ne vi si, QUESNES, Homanc. p. 98. N'en doit 
pas estre viols tenue, Partonop, v. 1328, Pavres 
et viols fu et caitis, fh. v- 2561. Quant Adans fu 
en aage de neuf cens ans et irente, il morut, si 
comme il plot à celui qui l'avait faitdevilterre, BRUN. 
LATIN, Trésor, p. 28. Les mors cuers [cœurs| perè- 
ceux et vieux, Ane. poésies frang. Vatic. dans LA 
CERNE. || xvi" s. Les proprietaines Les abandonuotent 
à bien vil prix, auYOT, Crassus, 3. Bon citoyen es- 
toit il, non point bas, ne vil de cueur, in. Nicias, 
7, Une per-onne de vile condition, 19, ib, 24, J'ay 
toutes mesaulires parties viles et communes, mais 
en celle-là [la mémoire, qu'il avait trus-iuau 
vaise)... MONT. 1, 33. 

-= ETYM. Provenç. vil, vilh; espagm. vidl; ilal. 
vile; du lat. vilis, 

VILAIN, AINE (vi-lin, lien}, s. m. et f i| 4° Dans 
le langage féodal, personne qui appartient aux 
gens de campagne, aux gens de roture. Riche vi- 
lain vaut micux que pauvre gentilhomme, REGNIER, 
Sat. xur Ils affoctaient de paraitre toupeurs bottes, 
pour qu'on ne les prit pus pour des vilains, SaINg- 
poux, Ess. Paris, (Euo. & ui. pr. 44, dans POUGENS, 
Un seigneur allemand ordunna qu'apros sa mort 
on le mit debout dans une cuhunne qu'il avait Last 
creuser et attacher contre un des piliers de sa pa- 
russe, afin, disait-il, qu'il né puisse arriver que 
quelque bourgeois ou vilain me marche sur le 
corps, 1D. ab, Lav, p 33, Les gontilshommes se bal- 
tuent enire eux à rheval et avec leurs arines; ol 
les vilains se battaient à pied et avec le bâton, 
MoN TesQ. Esp, xxvii, 40, Le vilnn, qui n'a point 
d'honneur, est puni en son corps, db, fl, vi, qu, Il 
m'est vilain qui, pour se faire un pou décrasser, 
n'aille du roi à l'usurpateur ot de l'usurpateur au 
roi, ou qui, faute de mieux, ne metle du motis un 
ale à son nom, P, & Coun. Lett. à Acad. des inser. 
ile quot Jappremwls que Fun eritique Le de que 
priciite mon nunt ; Pies-vous de nublesse antique ? 
Mvi, neble? oht vrawment, messieurs, Non.. 
Je suis vilain et irès-Viluin, BÉkane. fe Velan. 
|j 5avunnette à vilain, së diswit dune charge qui 
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anvblissait. || Ancien terme de monnayage. Vilains, 
nom donné à un certain nombre d'espèces qu'il 
était permis de faire plus ou moins pesantes que 
le poids de l'ordonnance, || 3° Adj. Terme d'ancienne 
coutume, Rente vilaine, terre vilaine, celle qui 
n'est pas tenue par un noble. {| Vilain lieu, ce- 
lui qui ne posstde aucune franchise, || 4* En par- 
lant des personnes, des paroles et des actions, 
sale, déshonnète , fâcheux, mécbant, par ex- 
tension du sens de non noble qui est le sens 
propre de vilain. H est encore plus vilain de 
faire le fin avec ses amis, maux. liv, v, lett, 7, 
Ces vilains hommes firent marcher le brancard 
plus vite que les méchanis chevaux qui le por- 
taient n'en avaient envie, scann. Rom, com, t, 44, 
Gardez-vous d'imiter ces coguettes vilainés, Dont 
par toute la ville on chante les fredaines, mor. 
Ee. des f. u, 2. Cela est fort vilain à vous, pour un 
grand seigneur, de prêter la main, commè vous 
Gutes, aux sottises de mon mari, tb. Bourg. gent. 
Iv, 2. Aimer à lire... la jolie, l'heureuse disposition t 
on est au-dessus de l'ennui et de l'oisivoté, deux 
vilaines bètes, sÉv. 44 déc, 4080, I] était condamné 
à dix sous d'amende s'il était gentilhomme, et à 
cinq sous s'il était serf, pour les vilaines paroles 
qu'il avail dites, monxTeso. Esp. xxvn, 27, Elle [Ni- 
nive] ne sera point détruite, comme Je voulaient 
ces. vilains génies, voir. Baboue. Déclarer des 
dettes qu'il n'avait pas, et pour avoir de l'argent, 
cola est vilain, ceses, Veilf, du chat. 4, n, p. 366. 
Terme do fauconnerie. Se dit d'un oiseau qui 
ne suit le gibier que pour le dévorer et qu'on ne 
peut affaitér ; tels sont les milans, les corbeaux, qui 
ne combattent que des poulets. || Substantivement, 
Vilain, vilaine, cclui, celle qui agit mal. Allez vous 
cacher, vilaines, allez vous cacher pour jamais, 
tot. Préc. 40. Voyez comme raisonne et répond 
la vilaine! ip, Ée, des mar. v, +. H est bien vrai 
que son mari est un vilain qui pardonne fort peu 
de chose, pancouer, Bourg. à la mode, 11, 0, J'en 
demande pardon aux successeurs des Desfontaines, 
aux pouts beaux esprits, aux euistres... ils ne sit 
vent pas, les vilains, que ni ma croix, ni ms clé, 
ni ma pension né me touchent, voLT. Lett. d'Argen- 
lal, 19 mars 4754. |] Mon vilain, se dit d'une per- 
sonne de qui on parle et dont on se pluint comme 
faisant une vilenie. Qui est étonné à présent el 
confondu ? c'est mon vilain [un libraire qui rete- 
nait un manuscrit du roi de Prusse, et auquel 
Voltaire rendit inutile ce manuscrit}, vort, Le, 
au roi de Pr, 20 juil. 4740. Li-dessus je tourné 
le dos à mon vilain, moen. Leit. à Mlle Foland, 
49 sept, 4762. 1 C'est un vilain; fi le vilain! se 
disent d'un bomme sale et déshonnéte en paroles, 
en actions, || Populairement. C'est une vilaine, 
c'est une prostituée [acception qui a vieilli). |j Petit 
vilain, se dit moitié colère, moitié plaisanterie, 
d'un homme pour qui on n'a aucun mauvais vou- 
loir, Cest Le plus orgueilleux petit vilain que vous 
ayez jacuais vu; il lui semblo qu'il n'y à personne 
au monde qui le ménte, et que la terre n'est pas 
digne de le porter, MOL. Prine. d'ÉE ne, 3, Ai- 
mera-t-0n toujours ces petils vilains-là? KEGNARD, 
Le Distr. n 4,115" Avare, qui vit mesquinement 
lexiension plus particulière du sens de vilain, non 
noble). D a un père qui, quoique riche, est un 
avancieux fefe, Le plus vilain homme du monde, 
yok Scapin, 1t, 3, Je devenuis vilain par un motif 
lrèéspoble: car, en vérité, je ne songeais qu'à 
ménager à mainan quelque ressource dans la ca- 
lustrophe que je prévoyais, 3, 3, ROCSS. Confess. V. 
{| Populairement, I est vilain comme tard jaune. 
|| Substantvement. Jamais on ne parle de vous que 
sous Jes noms d'avare, de ladre, de vilain, et de 
fesse-matlueu. mor. VAe, m, 5. Oui. Géronte, 
justement; voilà mon vilain; je l'ai trouvé : c'est 
ce ladrelà que je dis, ib. Arapin, th, 3, || 6% in- 
commente, désagréable (ce qui est ute suite du 
sens défavorable doune à vilain non noble), Vilain 
gite, Vilain jeu. Vilaine Voiture, Vilain temps, Que 
mon malire couvert de gluie Me joue ici d'un 
vilain touri Mon, Amph, 1, 4, Je veux lour ôter 
la peine de venir à Livrv, dont les chemins sont 
deja vilains, Av. 380. Je wai que de vilaines 
terres qui deviennent des pierres au heu d'étre 
da pain, im 608 [[81 fait vilain, de temps est 
désagréalde, || 7° Qui déplait à la vue (pur un pas- 
sage raru du sens moral au sens physique), Vilaine 
naseh, Vilne goube, Vilain pavs. Nous avons 
deux aramits vilains perdus à des arbres 
sue be grand chemin, SES. I sept, 1678, Belle 
propers, Venet Voir tuti beau miri, qpa à tue 
sun vikan mval, vour, le Bune et le nuir, Jatlai 
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loger à l'hôtel Saint-Quentin rue des Cordiers, 
mg la Sorbonne, vilaine rue, vilain hôtel, vi- 
aine chambre, mais où cependant avaient logé 
des hommes de mérite, 3. 1. nODSS. Confess, VIL 
{18° Dangereux, Voilà un vilain rhume, Un vilain 
verglas, Je me souviens qu'il y a un grand vilain 
précipice que l’on ettoie fort longtemps, et qui 
me faisait mal à l'imagination, sév. b23. [| 9° S, m. 
Vilain, vautour de Malte ou vautour fauve, || Vilain, 
synonyme de rougeole du pore, || 107 S. f. Vilaine 
d'Anjou, espèce de poire. || Vilaine de la réale, 
poire qui vient dans les premiers jours du mois 
d'août. [| Proverbes. Oignez vilain, voy. OINDRE. 
ll Peine de vilain n'est à rien comptée. || Jeux de 
main, jeux de vilain, au, au singulier, jeu de 
main, jeu de vilain, il n'y a que les gens mal éle- 
vés qui se divertissent à s'entre-frapper. || IL n'est 
chère que de vilain, lorsqu'un avare se résout à 
donner un repas, il y met plus de profusion qu'un 
autre, || Graissez les bottes d'un vilain, voy. 
norte 2. || C'est la fille au vilain, voy. FtLLE. I| 
vilain, vilaines demi, quand quelqu'un nous fait une 
vilenie, une ladrerie, il faut lui en faire une encore 
plus grande. !| Tous vilains cas sont reniables, 

— HIST. 0" s, Li vilains avera de forfeture xi 
deners, Lois de Guill. 47. ]|xu* s. Ainsi ferent 
[frappent] de haches com vilain de Nael, Sax. 1x. 
It nous orent jugié à mort laide et vilaine, ih. xxx. 
Li ciere qui érent [étaient] pris à si vilain mes- 
fait, Th. le mart. 27. Mult fait l'amours que vilaine 
Qui comenca por faillir, Cowci, 1v. Par le conseil 
de fausse gent vilaine, 10, XY. || xm s, Se vous 
ma volonté et mon bon voulez faire, N'a fil n'y a] 
home en mon pooir, s'il en vouloit retraire Vilain 
mot, cui les ieus [je] ne lui feïsse traire [arracher 
les yeux], AUDEFWOI LE mast. Romancero, p. 22, 
On m'apeloit lle d'empereor; Et or ai fait d'un 
vilain mon seignor [mari], #b. p. 70, Et Symons 
fait le fou, n'ot pas le cuer vilain, Berte, xux. En 
mi sa voie [elle] encontre un païsan vilain, ih. 
LA. Chevaliers, ne bourgeois, vilain ne païsant, 
ġib. cvi Sarteurs ne charbonniers ne vilains aha- 
nant, db. cvit. Et si i avoit vilains qui à nostre 
gent jeitoient des pierres en grandes fondes, qui 
moult merveilleusement lor grevoient, N. DE VALENC, 
xxxiv. De parler [il] ne fu pas vilains, Tout preme- 
rain le rei salue, Lad del desiré. Je respons que 
nus [nul] n'est gentis {noble}, S'il n'est as vertus 
vnientis, Ne n'est vilains fors par ses vices, la 
Rose, 48847, Duc est la premiere dignité, et puis 
contes, et puis viountes, et puis barons, et puis 
chustelains, et puis varassor, èt puis citaen, et 
puis vilain, Lie. de just. 67. El sache bien, ke selon 
Ineu tu n'as mie p'eniere poesté seur ton vilain; 
dont, se tu pren: du sien fors les droites redevan- 
ces, tu jes prens contre Dieu et seur le peril de 
lame et come robicrres; et ce k'on dit, toutes les 
coses ke vilains a, sont son seigneur, c'est voirs à 
garder, nu caxGr, villani. En vilain lieu [opposé à 
franc lieu], m. ib. |lxiv*s. Laquelle Margeron print 
en sa man un chandellier, appelé un villain, 10, fb. 
Comme... aucun soy disant nobles... ayant usé 
de envayr bonnes gens paisibles desdites cités et 
comté [de Camhbresis], iceulx ochir, navrer et de 
lenrs biens persecuter et despouiller, disant qu'il 
leur loist fest licite] contre tels que il appellent, 
de leur volenté temeraire, villains... r, fb. L'on dit 
communement que qui a le villain a son beuf, le 
Songe du vergier, 1, 47. Lo faucon lanmier est dit 
villain, pour ce qul se paist de toutes ehars, Mé- 
nagier, Wi, 2, |] xw s, N fit, par les vilains du pays, 
acharier et apporter grand foison de busches et 
de velourdos, FBo:s. 1, 1, 133. El là fut atteint du 
jet d'une grosse pierre ct vilaine... vilain horion, 
i h, J, 402. Bonnes gens, les choses ne peuvent 
pas bien aller en Angleterre et n'iront, jusques à 
temps que biens iront tout de commun, et qu'il 
me sera ne Villains ne gentilshomemes, m. liv. m, 
p- 433, dans Lacthyeg, Les Jaboureurs euvrent des 
mans Pour les roys et leurs souverains, Et leur 
paient Jeur redevance; Tous les jours sont aux 
champs empuins, Comme bestes, clamez villains, 
EL tels gens ont moult de meschance, E DESCH, 
Poésies mis. 40. Yver, vous n'estes qu'un villain; 
Esté est plarsant et gentil, cH. noat. Chans, 85, 
Il ressemble le villain, dont on me peut avoir ser- 
vice sl n'est ballu, Perceforest, À u, Piol, On 
du d'ung homme chiche qu'il est vilain et fait 
rostre | honneur de gentillesse, Le Jourencel, fe i0. 
[ixus s. Vous sçavez que la coustume de Haynaut 
esi que qui tue un vilain, puisque il est chevalier 
va dilz de chevalier dessous xxvr ans, ilesi quictes 
pour Xayni blancs, ce sont xxx lvuruois, DU CANGE, 
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villani. Lettres pur lesquelles yl {le duc de Savoie) 
se conjouissoit au roy d'Angleterre de ce que leur 
ennemi commun [François [rl estoit abattu et 
Pris, et pourtant avoit esperance que le regne des 
villains prendroit fin, ce que chascun entendoit 
bien des Souvases, pontrant, Chron, de Genéve, 
1, 4. D'un vilain font leur duc et gouverneur... 
Sur chef vilain fut mis éhappeau d'honneur, 3. MA- 
not, V,94. Et gardez bien que La vilaine tache 
D'ingratitude en voz cue.s ne s'atache, iD. Y, 204. 
Tyranmaques et vilains deportements, MONT. 1, 3. 
Un paysan et un roy, un noble èt un vilain, 12. 1, 
26. Ce senal vilain, servilo et corrompu, ti, t, 
‘+, Où le noble seroit convaincu d'un vilain cas, 
il sora puni comme vilain, LOYSEL, 49, La cholere, 
enfant et estendant le visage villainement, jette 
encore une plus villaine et mal plaisante voix, 
auvot, Comment refrén. la colère, 12, C'est un 
double vilain, c'est un vilain tout outre [avare], 
x. EST. Précell, p. 7%. En cestuy-ei [proverbe] 
pareillement, qui est aussi touchant le vilain, 
nous avons un bel advertissement: I n'est danger 
que de vilain [il faut redouter le lâche]; et vi- 
lain, en ces proverhes, est, qui ba le cœur vilain, 
veu mesmement qu'un autre proverbe dit : Nul 
n'est vilain, si le cueur ne luy meurt, ID, ih. 
p. 240, Jl n'est vilain qui ne faict la villenie, LE- 
ROUX DE LINCY, Prov, t. 11. p. 408, Là rocouvrerez 
argent à taz; car le villain en ha du content : 
villain, disons-nous, parce que ung noble prince 
n'a jamais ung sou; thesaurizer est faict de vil- 
lain, RAM, 1, 43. 

— ÉTYM. Prov, eilan, vila; cat vild, eilld; esp, 
villano; portug. vildo; ital, villano, du bas-lat. vil- 
lanus, de villa, maison de campagne [voy VILLE). 

+ VILAINAGE (viiòna-j°%, s. m. l| i° Terme de 
fčodalité. Condition qui succéda au servage ot qui 
fut celle du serf afranchi. |] 3° Tenue de rentes, 
héritages ou possessions non nobles. [| Fief tenu à 
cens et à rente. |] Habitation des serfs où vilains, 

— WST, xt s. Se tes vilains [ton vilan! achete 
un fief, qui tient de toi franchement, et il liere et 
couche en ton villenage, pu CaNGE, réllenagium. 

VILAINEMENT (vi-lè-ne-man), ado. D'une vi- 
laine manière, S'enfuir vilainement, Il fait toutes 





choses vilainement. I s'est logé vilainement jI ' 


mange vilainement, Cette somme... promise à 
mon fils et à moi, sur quoi nous avons ÉLÉ sk vilai- 
nement trompés par La Jarie, SÉv. #8 fév, 4647. 
Lonsepierre, avee tout son art, montra vilaine- 
ment la corde, et se fit honteusement chasser, st- 
six. 100, 64. 

— HIST, ynt s. Ensi se departi li os [l’armée] 
assės vilunement pour l'uceuson des Flamens, 
Chr. de Rains, p- 234, I est establi que cil qui ju- 
rent vilainement de Dieu et de nostre Dame doi- 
vent estre mis en l'esquele [échelle, sorte de pu- 
niuon’, une hore du jour, BEAUM. 1, 39, |] xv*s, Le 
connestable desmentit villainement ledit seigneur, 
comm. ut, 44. Le comte Jacques qu'il prit et fit 
mourir vilainement et horriblement, 1m. vie, 44. 

— ÉTYM, Filaine, et le sufñxe ment; provenc. 
vilanamen: pag. et ital. villanamente, 

t VILAYET (ri-la-iè}, s m. Nom donné aux 
grandes provinces en lesquelles l'empire otaman 
est divi-é, Journ. offic. 28 mars 48%, p, 426, 3* col. 

VILEBREQUIN (vi-le-bre-kin), s. m. lii" Outil 
d'artisan servant À faire des trous au moyen d'une 
mèche qu'on fait tourner par une manivelle. Les 
anciens parlent souvent d'un Dedale d'Athènes au- 
quel ils attribuent les plus importantes découvertes 
des arts eties métiers, la scie, la hache, le vile- 
brequin, la colle de poisson, les voiles, les måts 
des vaissonux, etc. mAnTHEL. Anach. ch. 47, note 
23. | 8 Terme de mécanique. Espèce d'arbre coudé. 
112" Vermet. 

— HIST. xv°s, Un coutelicr qui faisoit couteaux 
et canivetz à La marque du wibrekin, qui en frane 
cols est appellé un furet à percer vin, DL DE LA 
MARCHE, Nom, t, p- 173, dans LACUANE. || xvi* s. 
Avec le forel où vebrequin, ente on aussi en plu- 
sieurs endroits, 0. DE SERRES, 872, Un bon gros 
vibrequin de menwisier, 1p. 104, Un virebrequin, 
Daci. Fan. ni, 3, 

— ÉTYM. Picard, biberkin; génov. virabougwin, 
pircbouyuwin, rirebreguin: Berry, tirebreguin, pire- 
berquin ; du flans wintoreker, non pas, comme 
veut Ménage, de wein, vin, èt bohren, percer, 
mais de winden, tourner, et bohren, ainsi que le 
prouve la forme allemande correspondante Windel- 
bohrer. 

VILEMENT {vile-man), øde. D'une menière 
vile. Du même fonds d'orgueil dunt on s'élève fiè- 
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rement au-dessus de ses inférieurs, lon rampe vi» 
lement devant ceux qui sont au-dessus de sôi, LA 
BAUY, VI. 
— HIST. Xn" s. Mais Deus ne voleil pas qu'il fust 
traitez vilment, Th. dé mart. 149. |l xm s. Si por- 
roit [Narcisse] savoie et entendre Quel duel [deuil] 
ont li loial amant Que l'en refuse si vilment, la 
Rose, 4474, jxiw" s. Gaigner vilement et laide- 
ment, onteux, Kith. u || xvr s. Ils sortent arro- 
gamment hors des gonds en prosperitez, él se res- 
serrent vilement en adversité, ANvoT, Trang. 
d'dme, 7, Tout empesché de servir vilement à la 
moindre femimelelle, LA BOËTIE, Servit, volont. 
— ÊTYN. Vile, et le sufro ment; provenç. vil- 
men: espagn, et ital. vilmente. 
+ VILENÉ (vi-le-né}, adj. m. Terme de blason. 
Se dit du lion dont on voit le sexe, et dont la 
verge est d'un autre émail que son corps. 
— ÉTYM. Filain. 
VILENIE {vi-lé-nie), s. f.[lt* Action vile et 
basse, action de vilain. Quelle vilenie que tout un 
grand peuple commetto impunément... un si 
effrovable solécisme, saiz, le Barbon. L'enfant 
prodigue, après qu'il eut dépensé toute sa sub= 
stanco en débauche, en vilenie, en péché, LE P. 
sim. mans, Wyst. du roy de Dieu, p. 4, dans Pou- 
Gens. lis [les hommes! croient qu'elle [la vertu} 
est à leur disposition, et qu'on devient honnête 
homme du jour au lendemain: ils gardent leur 
linge sale, tant qu'ils ont des vilenies à faire, et 
ils en font toute leur vie, biben. Leit. à Mile Vo- 
land, 44 oct. 4750. 1/2" Parole injurieuse, gros- 
sière, I Jui a dit mille vilenies, 8" Obscénité, Ce 
| livro est plein de vilonies.|| Terme de blason. 
| Lion sans vilenie où éviré, lion qui ne montre 
point de verge. [14 Avarice sordide. 11 faut vonve- 
| nir que le vôtre [père] animerait contro sa vilenie 
le plus posé bomme du monde, oz. l'Avare, 11, 4. 
| On croit que c'est plutót par vilenie que par inad- 
vertance que tu n'as pas eu le courage de donner 
jla moindre bagatelle à ta maltrusso, MAILT. 
Gram, 4. || Acte d'avarice. Les parenis font tot- 
jours quelque vilenie à leurs pauvres enfants, 
HAMICT, Gram. 3. Je ne vous demanderai point 
tos frais comme on m'a fait; c'est une vilenie de 
mes alliés, P-L. cous. Pièce diplomatique. || §* Or- 
dure, saleté. Maison pleine de vilenie. || 6* Nourri- 
ture mauvaise, malsaine. Cet enfant est malade 
pour avoir mangé toutes sortes de vilenies, 

— Hisr, xut s. [Mon cœur] qui vous prie Que 
vostré suit sanz point de vilanie, Cousi, 13, || xar s. 
Et l'autre ot nom Pepin, qui fu sans vilonie, 
| Berie, u, D doit requerre que le [la] vilonie li soit 
amenée et li damaces rendus, BRAUM. VI, 9, Le 
Temple li manda que il leur feroit grant vilcinaie, 
quant ai devoit aler après eulz et il aloit devant, 
Josy. 224, 11 [l'homme magnanime] ne lor pas sa: 
et po [peu] les autres, ot ne dit vilenie de nului, 
neis [même] de ses enemis, BRUN. LATINI, Trésor, 
p. 24s. || xv" s. Se tu sueflres sans vongier la 
vieille villenie, tu semons à la nouvelle, Nénagier, 
t, B. || xv* s. {Le due de Bretagne] mal reconnoist 
le hien qu'il a de nous; si lui devrions pareille- 
ment remonstrer sa vilenie, FROISS. m, M, 444. EX 
cryoient par dessus les murailles et nous disoiont 
villenies, cou, H, 3. {| xvr s. Exorçant d'autres 
forces et villanies envers les femmes, Canit, 11, 12, 
ils [les gens du peuple] savent leurs noms {des 
favoris des rois], ils desehiffrent leurs vices, ils 
amasent sur culx mille oultrages, mille vilenies, 
mille mauldisons, LA BOËTIE, Servit, volont. 

— ETYM. Vila; proveng, nilanig; espagn, él 
ital riflania. 

VILETÉ (vi-leté) où VILITÉ (vilité), # f- 
[14° Bas prix d'une chose. Vileté des denrées. || On 
dut de même : la vileté du prix, La vileté du prix 
des grains. || 3" Le peu d'importance d'une chose. 
La vileté de la matière, 113 Batseose, abjection. 
On les regarde comme le rebut du monde, comme 
réduits à l'extrémité de la vibeté et de la bassesse, 
NICOLE, Essais, t. vi, p. 64, dans roucexs. Par 
quelle vanité voulons-nous que, dans la nôtre [lan- 
gue), tout ce qui est à l'usage du peupie contracte 
un caractere de bassesse et de vilelé? MARMOXTEL, 
Eue. t x, p. #38. 

— MIST. Xit s5. LÀ murrez vus à hunte e à viltet, 
Ch. de Rol. xxvi. || xm" s Jà [que ma dame] ne 
m'ait en grant vuillé Pour la fievre qui m'est prise, 
AUBOINS DE SEZAXNE, Romaneero, p. 127, Chi vous 
lairons des prisons qui estoient à grant viwté et à 
grant mesaje en prison à Cahaire, Chr. de Rains, 
p. bub, [xt s. En amour vivre, Tousjours ensuy- 
vre Charnalitė, Cest vilité, Penalité Et beaucoup 
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pms que d'un homme yvre, Le blason des faulcet 
amours, p. 224, dans LACURNE, [| xvi® s. Mais j'ai 
tant veu de vileté, Tant cognu d'infidelité, SsT-GE- 
LAIS, p. 37. Combien en sçavons-nous.... qui se sont 
joctez à l'abjection, vilité et mespris du monde! 
MONT, 1, 344, En representor [du mensonge) lhor- 
reur, la vilité et le desreglement, 10, 1, 78. 

— ÊTYM. Provenc. viltat, viutat; ital. viltà; du 
lat. vilitatem, de nilis, vil. E 

VILIPENDÉ, ÉE (vi-li-pan-dé, dée), part. passé 
de vilipender. L'autorité de saint Augustin autrefois 
tant vilipendée par certaines gens, KOSS, Lett, quiét, 
70, Corneille, vilipendé par Seudéri, duigna faire 
un mauvais rondeau contre le gouverneur de Notre- 
Dame de la Garde, vort. Mél, Litt, à M. de la Harpe. 

+ VILIPENDEMENT {vi-i-pac-de-man), s, m, 
Action de vilipender. 

— HIST. xvi‘ s. Et puis ne faire executer la 
sentence reallement et de fait, seroit une enire- 
prise fruslratoire, qui tourneroit au grand me- 
pris et villipendement dudit Saint-Sicge, W, DU DEL- 
Lav, 193, 

— ETYM. Vilipender, On trouve au xv* siècle 
tilipendance, 

VILIPENDER (ri-li-pan-dé}, v, æ. Traiter de vil, 
traiter avec beaucoup de mépris. Tantôt il [J. J. 
Rousseau] a justifié certains prêtres contre l'En- 
crelopédie, et tantôt il les a vilipendés, vour. Fa- 
cétier, Quest. mir. 49. || Absolument, 11 est mainte- 
nant fort à la mode, parmi les rhéteurs qui 
prennent la place des orateurs révolutionnaires, 
de décrier, de vilipender, MOaELLET, Mém. L 1, 
p- 109, dans FOUGENS. 

— REM, Furetitre donne vilipender comme un 
terme vieux et populaire, 

— HIST, x3* s. Adjoing des deux, sans que nul 
vilipende, Je festie l'un, à l'autre fais la moue, 
ce. D'ORL. Bal. 105, ||xvi* s. TÌ est horriblement 
bastyf en son courroux, il me vilipeudoyt comme 
si je eusse esté ung chien, PALSGR, p. 600. L'on 
tient pour regle generale que les choses ausquelles 
nous aspirons sont fort estimées pendant le pour- 
chas; mais, après los avoir mises en nostre pouvoir, 

lelles sont tenues å peu et vilipendées, L'amant 
ressuscité, p. 624, dans LACCNNE, 

— Etym. Lat. vilipendere, de rilis, vil, à bas 
prix, et pendere, payer, estimer. 

VILITE, £. f. Voy. viLeTÉ, 

VILLA {vit-la), s. f. || 1° Maison de plaisance aux 
environs des villes d'Italie. J'habitais avec Augus- 
tin et Jérôme in villa de Constantin, bâtie sur le 
penchant du mont Pausilippe, CRATEAUER. Wart, 
v. Corinne conduisit Oswald dans la vilia Mellini, 
jardin solitaire et sans autre ornement que des ar- 
bros magnifiques, stars, Corinne, v, 3. [18° Par 
extension, 86 dit aujoued'hui, dans toute l'Europe, 
d'une maison de campagne élégante, de construc- 
tion nouvelle et moins étendue qu'un château. I 
possède une villa élégante {| Au plur. De belles 
villas. 

~ TYM. Lat. eilla, maison de campagne (voy. 
VILLE). 

VILLACE (vi-la-s'), s. f- Grande ville mal peu- 
{pliée et mal båtie, Je soupçonne que vous êtes ac- 
tucllement dans cette gratie villace de Paris, vor, 
Leit. Cideville, 13 janv. 4700. 

— HIST. xvi’ s. Il s'est vanté estre issu non svu- 
lement de l'Italie, mais aussi de celte grande vil- 
lasse ou ville gaste de Rome, PASQUIER, Recherches, 
p. 509, dans LACURNE. 

= ETYM. Ville, et la finale péjorative ace. 

VILLAGE (vi-la-j"}, s. m, || 4* Lieu non fermé de 
murailles, composé principalement de maisons do 
paysans, On prend les modes au village quand on 
les a quittées à la ville; et il n'y a que la pauvre 
noblesse qui se pare de cliquant usé et de pelu- 
che pelée, Batz. liv. vi, lett. $. Le terrain le plus 
vulgaire gagne un certain lustre à devenir champ 
de bataille; Austerlitz et Marengo sont de grands 
noms et de petits villages, v. nuUGO, Oriemiales, 
Préface de la 147 édition. |j Une noce de village, 
une noce sans éclat ni magnificonce. Son ewur 
{de Mme de Moussy] se venge par les bienfaits; car 
sans elle c'était [la poce de M. de Lavardin] une 
noce de village, súv, 433. || Fig. Cet homme est 
bien de son village, il est bien mal instruit de ce 
qui se passe dans le monde, || Fig. Le coq du vil- 
lage, celui qui a be plus de crédit dans le village. 
|| Fig. Faire regarder à quelqu'un le grand chemin 
e son village, le bannir de sa présence, le congé. 
dior, Mais, si J'usais me hasanler Avec vous au 
moimire pillage, Vous [une dame] me feriez bion 
regarder Le grami chemia de mon village, coan, 
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Pods, div, Stances. || Village royal, se disait, au 
moyen âge, d'un bourg qui comprenait une habi- 
tation royale. || 2" Les habitants du village. Assem- 
bler tout le village. || 3° Terme de jeux. Se dit, au 
romestecq, de deux dames, deux valets, deux dix 
où deux neuf de même couleur. || Proverbes. À 
gens de village, trompette de hois, voy. TAOM- 
PETTE i. || Il ne faut point se moquer des chiens, 
qu'on ne soit hors du village, roy. CHIEN, 

— HIST. xv“ s. Et ils [les serfs anglois) entrerent 
ens par les portes [à Londres], par assemblées de 
villages, Fnotss. 11, m, 407. 

— ÉTYM. Bourguig. villaige, prov. vilaige; esp. 
village; ital. villaggio; du bas-lat. pillaticum, dé- 
rivé de villa, maison de campagne (voy. VILLE). 

VILLAGEOIS, OISE (vi-la-jof, joi-z'), s, m. et f. 
14° Habitant de village. De petites villageolses 
biondes, fraiches, avec du linge bien blane, de po- 
tits chapeaux de paille, et proprement chaussées, 
qui vendent du gibier, des légumes, des fleurs et du 
fruit at. Gram. 10. Heureux villageois, dansons ; 
Sautez, fillettes Et garçons, témanG. Louis XI. 
11% Adj. Qui appartient au village, qui est pro- 
pre aux gens de village.. Quelle âme villageoise ! 
wol., Femm. sav. 11,0. Pour moi, j'y goûte fort 
[dans la comédie du xvin* siècle], car j'aime la 
nature, Ces héros villageois, beaux esprits sous Ja 
bure, cie. Le XVII" siécle. Le temps où dans la poé- 
sie champêtre il a fallu non-soulement distinguer 
l'idylle de l'églogue, mais l'uno et l'autre du genre 
villageois, MABMONTEL, (Euv. t. VIN, p. 436, 

— Mist. xvi s. Ces grosses villageoises, MAROT, 
n, 75. Posant sa main sur la hanche, ainsi que les 
villageois la mettent quand ils dansent, PARÉ; x11, 8. 

— ETY. Village. 

+ VILLAN (villan), adj. m. Coton villan, sorte 
de coton venant pe N 

VILLANELLE [vil-la-nè-1), s. f. |] i" Sorte de 
poésie pastorale dont les couplets Bnissent par le 
inéme refrain. || 2° Ancienne danse rustique accom- 
pagnée de chant. || 8° Villanelle ou passacaille, 
mélodie, air d'instruments composé sur le modèle 
de cette danse. 

— HIST. xvi" s. La poesie populaire et purement 
naturelle a des naïfvelés et graces, par où elle se 
compare à la principale beauté de la poesie par- 
faicte selon l'art, comme il se veoid ez villanelles 
de Gascoigne, MONT, 1, 390, 

— ÉTYM. Lat, villanus, paysan, (voy. VILAIN}. 

VILLE {vil}, s. f.[|4* Assemblage d'un grand 
nombre de maisons disposées par rues, souvent 
entourées de murs d'enceinte, de remparts, de 
fossés, Elle [la paix] met les pompes aux villes 
Donne aux champs les moissons fertiles, MALI. 11, 
2. C'est une ville de guerre fort pauvre, les 
maisons mal entendues èt malpropres, PELLISSON, 
Lett. hist. t 1, p. 380. Au mileu de la pre- 
mière guerre punique, Théodote, gouverneur de 
la Bacirienne, enleya mille villes à Antiochus ap- 
pelé le dieu, fils d'Antiochus Soter, roi de Syrie, 
noss. Hist. 1, 4. Une grande ville fort peuplée d'ar- 
tisans occupés à amollir les mœurs pur les délices 
de Ja vie, quand elle est entourée d'un royaume 
pauvre el mal cultivé, ressemble à un monstre 
dont ja tête est d'une grosseur énorme, et dont 
tout le corps exténué et privé de nourriture n'a 
aucune proportion avec cette téte, FÉN. Tél, xxii. 
Il y a une chose qu'on n'a point vue sous le ciel, 
et que, selon toutes les apparences, on ne verra 
jamais, c'est une petite ville qui west divisée on 
aucuns parlis, où les familles sont unies, ct où les 
cousins se voient avec confiance, LA DAUY. V. Les 
voyageurs cherchent toujours les grandes villes, 
qui sont une espèce de patrie commune à tous les 
étrangers, moxtrs@. Lett. pers. 24, On peut avoir 
yu toutes les villes du monde, et être surpris en 
arrivant à Venise, ID, fb, 41, Paris est peut-être la 
ville du monde la plus sensuelle, et où l'on raf- 
fine le plus sur les plaisirs; mais c'est peut-étre 
celle où l'on mène une vie plus dure, tp, ib. 100, 
Entrez dans une petite ville de province, rarement 
vous y trouverez un où deux libraires: il em est 
qui en sont entièrement privées, VOLT. Dict. phil. 
Got, Je vais rasant de ville en ville, REAUMARCH. 
Mar, de Figaro, v, 3. Ebloui, mais lassé de l'éclat 
de nos villes, Souvent il s'éeriait: rendez-moi mes 
forêts, DELILLE, Jard. n. Les grandes villes soules 
conviennent aux personnes qui sortent de la régle 
commune, STAEL, Corinne, Xiv, 4, Le silence est 
profond dans cette ville [Venise] dont les rues 
sont des canaux; et le bhruit des rames est l'unique 
interruption à ce silence, ib, db. xix, 7. || Par la 
ville, en parcourant les rues de Ja ville, Suivez- 
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moi, que j'aille un peu montrer mon habit par la 
ville, mor. Bourg. gent. mi, 4, Prétez-moi tout 
deux votre style, Et je ferai des vers galants Que 
l'on chantera par la ville, vott. Len. en vers et en 
prose, 17, || La villeest bonne, on y trouve aisément 
ce dont on a besoin. || Anciennement, Bonne ville, 
qualification honorable donnée par les rois de 
France à certaines villes plus où moins considéra- 
bles. |} Être en ville, n'être pas actuellement chez 
soi. Mais de vous rencontrer il n’est pas bien facile : 
Car vous dormez toujours, ou vous êtes en ville, 
mou. Fdeh, m, 2. D'être en ville sè tard ils n'ont 
pas l'habitude, A. povai, Tyran domest. 1v, 14. 
I| Diner, souper en ville, diner, souper dans une 
maison où l'on est invité. Qu'on ne m'attende 
point, je vais diner en ville, nenten, Sat, vitr. Es- 
limé de ses amis, voyant bonne compagnie, sou- 
pant en ville ou chez lui avec qui il lui plaisait, 
M® DE PUISIEUX, Hidic, à la mode, p. 20, 
raucexs. || Habit de ville, toilette de ville, habit, 
toilette que l'on prend pour faire ses visites dans 
la ville, Le roi Jeur dit [à Racine et à Boileau) : 
Je suis fâché que vous ne soyez venus à cotte der 
nière campagne, vous auriez vu la guerre. Ra- 
cine lui répondit : Sire, nous sommes deux bour- 
geois qui n'avons que des habits de ville; nous en 
commandämes de campagne : mais les places que 
vous altaquiez furent plus 10t prises que nes ha- 
bits ne furent faits; cela fut reçu agéablement, 
sérv. d Bussy, 3 nov. 4677. Trois Muses, en habit 
de ville, Y président à ses côtés, nort, Poés. dit. 1v, 
On s'étonna de le voir paraître en habit de ville, 
HaNILT. Gram. 7. || En typographie, ouvrage de 
ville, impressions destinées aux usages bourgeois, 
telles que billets de faire part, étiquettes, elc, 
I Fig. Avoir ville gagnée, se dit de toute difficulté 
surmontée, L'arrogant croit déjà tenir ville ga- 
gnée, conn, IHusion, 11, 9.]} La grande ville, Paris, 
Si le roi m'avait donné Paris, sa grand'ville, wor. 
Mis., 1, 2. || Podtiquement. La ville éternelle, la 
ville de Rome. || Villes saintes, Jérusalem, Médine 
et la Mecque. || Terme de numismatique. Mé- 
dailles des villes, celles qui ont été frappées 
dans les villes autonomes de l'antiquité, et 
qui en portent le nom ou les emblèmes. |] Terme 
d'ancienne coutume, Ville d'arrêt, ville où un 
créancier pouvait procéder par saisie et voie d'arrêt 
sur les biens de ses débiteurs forains qui y étaient 
trouvés. || Terme d'ancienne coutume. Perdre la 
ville, être banni: rendre la ville, rappeler de 
l'exil. || 3" Absolument, La vilie, dite par opposition 
à ja campagne. Belleau ne parle À kad comme on 

je à la ville, nECRIRR, Sat. 1x, Une demoiselle 

billée moitié ville, moitié campagne, SCARR. 
Rom, com. 1, 4. Perrette, sur sa tête ayant un pot 
au lait Bien posé sur un coussinet, Prétendait ar- 
river sans encombre à La ville, La pont. Fabl. vu, 
‘6. Je fuis Les chagrins de la ville, aoiz. Épiire vi 
J'ai fui la ville aux muses si contraire, A. CHÉN 
Élég. xiv. || Èro à la ville, n'être point à la cam- 
pagne.[|il se dit aussi par opposition à la cour. 
Damon, ce grand auteur dont la muse fertile 
Amusa si longtemps et la cour et la tille, Boit, 
Sat. 1. La cour, ou ne connait pas La ville, ou, par 
le mépris qu'elle a pour elle, néglige d'en relever 
le ridicule, et n'est point frappée des images qu'il 
peut fournir, La BRUY. Disc, sur Théophr, || Il se 
dit dela capitale par opposition à La province. Nò- 
tre siècle est fertile en sots admirateurs; Et, sans 
ceux que fournit la ville et la province, Il en est 
chez le due, il en est chez le prince, oi. Art p. 
1. La ville dégobte de la province, La BRUY. vit. 
113 Les habitants d'une ville, Assez de sots sans 
moi feront parler la ville, Disait, le mois passé, ce 
marquis inducile, BOIL. Sat. vor. ….verras-tu d'un 
esprit bien tranquille Chez ta femme aborder et 
ja cour et la ville ? ip. 6h. x. La ville est partagée 
en diverses sociétés, qui sont comme autant de ré- 
publiques, La nur. Y1. || Benit de ville, nouvelle in- 
certaine ou fausse. |14* Le corpside ville, ou, sim- 
plement, la ville, les officicrsmunicipaux. Messieurs 
de ville eurent en vérité bonne part de l'honneur 
en cette illustre fête, La FONT, Lettres, 1, à Fouquet. 
La ville, mais sans le gouverneur, alla saluer M= de 
Larraine au Palais-Royal, 81-814. 62, 40, {| L'hôtel 
de ville, ta maison de ville, l'hôtel, la maison où se 
réunit le conseil municipal. |} Elliptiquement. La 
ville, l'administration municipale, l'hôtel de ville. 
|| On dit de méme : Emprunt de la ville de Paris, ete. 
I| 1t avait une partie de son Lieu sur Ja ville, il 
avait une partie de son hien en rente sur l'hôtel de 
ville de Paris, || Sergent de ville, voy. SEnGEnr, 
Proverbes. Les maisons empêchent de voir la 
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ville, voy. matsox. |] Ville que paremente est à 
moitié rendue, Voy. PARLEMENTER. 

— REM. 4. Il faut distinguer en ville et à la 
ville, Être en ville, c'est n'être pas actuellement 
chez soi; étre à la ville, c'est n'être pas à la cam- 
pagne. ||2. M. un tel est en ville, il est allé en 
ville, il est en cour, il est allé en cour, il 
est bien en cour ; il faut dire M, un tel est à la 
ville, il est à la cour, il est bien à la cour, CAILLIÉ- 
nes. Bon et maur. us, convers. I. Ces observations 
de Caillières ne sont plus reçues aujourd’hui, mais 
Me: de Sévigné s'y conformait dans le passage stii- 
vant: Il lui dit [å la comtesse de Soissons impli- 
quée dans l'affaire des poistu) u'il fallait sortir 
de France, ou aller à la Bastille, elle ne balança 
point... l'heure de souper vint; on dit que M» la 
comtesse soupait à la ville, 26 janv. 1680. 

— HIST, x1° s. Quatre hommes ou de burt [bourg] 


dans | ou de vile, Lois de Guill. 42, |] xu" 8. Venu sont à 


Hauteme, s'ont la vile brise, Sax, vir. || xui" $. 
Ensi se bebergierent devant la tour, en la Juierie, 
qu'on appeloit Lestanor, où il {y} avoit moult bone 
vile et riche, rie. Lxxit, Lavile (villa) seoiten un 
bos, Moult i ot gelines et cas, Anes [canes], malarz 
et jars et oes, 1274. Les bones viles de com= 
mune, et celes meismes là ù il n'a point de com- 
mune... doivent estre gardées en tel maniere, 
que... BEAUM, L, 1, L'autre maniere de compaignie 
qui se fet par reson de communalité, si est des 
habitants es viles où il n'a pas communes, k'on 
apele viles bataices, 1D. xxx, 27. [| iv" $, Quieunques 
est present, aidans ou confortans à occire homme 
ou femme dedens la ville et banlieue [de Tour- 
nay), et li oceiz murt sans parler ne accuser le 
malfaiteur, tous les presens sont encoulpé du fait 
et perdent la ville [sont bannis) à tousjours mais, 
ou canGe, villa. || xv* s. Il ardirent une bonne ville, 
con dist Creci-sur-Selle, qui point n'estoit fremée, 
ruotss. 1, 84, éd. Luce. Il rendit à plusieurs bannis 
la ville, maTureu pe Coucy, Mist, de Charles VII, 
p. 682, dans LAaCURNE. Les autres bonnes villes, et 
citez fermées, èt villes champestres [villages] et 
chasléaux, MONSTREL. ch. 464, p. 238, dans LA- 
cunxe. Ils poserent une enseigne du roy sur la 
muraille, et firent sonner par les trompettes le c 
de ville gagnée, satiGNY, Hist. de Charles FII, 
a 32, dans LACURNE. ||xvı* s. Selon la ville les 

urgeois, corGnave. À l'entrée de la ville est le 
commencement des maisons, 1h. 

— ÉTYM. Wallon, veie; bourg. velle; provence. 
pila, maison de campagne, et aussi ville ; espagn. 
et ital. eilla; du lat. villa, maison de campagne, 
qui est le diminutif de vicus, archaïque veieus, 
village; sanscr, oéçn, maison; comp. olxe:, qui 
est pour Fotxos. Beaucoup de maisons de campa- 
gne latines étant devenues l'origine de villages, de 
bourgs, de cités, ville a dans le français pris le 
sens de ville, 

+ VILLÉGIATURE (vil-lé-jt-a-tu-r}, s. f- Néolo- 
gisme. Séjour les personnes aistes font à la 
campagne, pendant ia belle saison. 

— ETYM. ltal. villeggiatura, de rillrggiare, sé- 
journer à la campagne, de villa, maison de cam- 
pagne (voy. VILLE). 

VILLETTE (vi-lùò-t], £ f. Très-petite ville. Que 
si je ne sais combien de villeties et de bourgades 
s'étaient rendues à Jui, il n’en avait tiré ni otages 
ni aucune autre assurance, Marit, Le XXII licre 
de Tite Live, ch. 22, Thouy se voulut trouver 
à la bataille qui fut appelée de Villaviciosa d'une 
villette fort proche, STs. 283, 08, 

— HIST. xs. Dès Ja roial citeit où il cuidarent 
troveir lo roi, furent tramis en Belleem, une pe- 
tite vilate, ST BERN. p. b50, I| xs, À une vilete s'en 
vint: Si entra en une meson Qui n’estoit pas mult 
de seson, RUTEN. M, 404. l| x7" $, J'ay veu la soif 
si grande, qu'un monde de gens de pied beuvoient 
aux fossés de ces petites villettes où nous pas- 
sions, COMM, vin, 7, 

— ETYM. Dim, de ville: prov. vileta, petite ferme ; 
espagn. et ital, relleta, On disait aussi erflote, 

ft VILLEUX, EUSE (villeù, leü-z7, adj, Terme 
d'histoire naturelle, Qui est chargé de poils; velu. 
į| Terme d'anatomie, Membranes villeuses simples, 
les séreuses qui pourtant mont point de villosités, 
et membranes villeuses composées, Les muqueuses. 
||Terme de vétérinaire, Tissu villeux ou veloute 
du pied, partie du derme sous-ongulaire portant 
des villosités pour son union avec la sole et la 
fourchette, 

= HIST. xiv*s. Le panicle dedens [l'estomac] est 


| villeux et MEFVOUX, LANFRANC, À 13, rérs. 


— ETYM. Lat, villosus, velu, de villus, poil, le 
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même que l'allem. Wolle, angl. wool, toison, sanser. 
frana, penu, toison, laine, de ver, eri, couvrir. 

+ VILLIFÈRE (vil-li-fè-r), adj. Qui porte de 
longs poils. 

— TYN, Lat, pilus, poil, et ferre, porter, 

+ VILLIFORME (vil-li-for-m'), adj. Terme didas- 
tique. En forme de villosité, 

— ETYM. Lat. villus, et forme, 

+ VILLOSITÉ (vil-lé-zi-té}, #. f. |] 4° Terme d'his- 
toire naturelle, Assemblage de poils couchés, mem- 
braneux et un peu mous. ||® Terme d'anatomie. 
Petits prolongements fns et flifurmes, donnant à 
une surface l'apparence du velours. Villusites cho- 
riales ou placontaires. Les villosités des mem- 
branes muqueuses de l'appareil digestif. 

— ÉTYM. Lat, villosus, velu, 

.  VIMAIRE {vi-mė-r'), s. f. Terme d'eaux et forûts. 

Dégåts causés dans une forêt par les accidents 
naturels, comme le vent, la grêle, l'ouragan, ete. 

— HIST, xtv® $, Les arbres arrachiez et brisiez 
sans vimaire,... vimaires est quand l'en paet voir 
cinq arbres chaieiz [tombés] tout d'une veue, pu 
CANGE, vimatrium.||xv* s, Les autres [navires] se 
sont perdus par vimaire, tormente et tempeste de 
mer, Lett, juillet 4494,{[xvi s, Qu'il n'y avoit 
homme ny femme qui ne fust subject à ceste 
vimere et à ce climat, noucner, Serdes, liv. 1, p. 28, 
dans LACUANE. 

— ÉTYM, Norm. #imar, nom d'accidents morludes 
Chez les nouveau-nés; du lat, vir, force, el major, 
qui, comme on sait, avait donné maire (voy. ce mot): 
force majeure. Cest un cas trèsremarquable de ka 
conservation d'une trés-ancienne forme dans la 
langage technique; l'intelligence s'en était telle- 
ment perdue que, même dans le xn" siècle, on avait 
traduit vimaire par vimarium. 

t VIMBRE {vin-br'), s. m. Poisson du genre cy- 
prin. || Poisson du genre salmone. 

t VIME (vi-m'), #. m. Nom de l'osier dans l'An- 
goumois et ailleurs. 

— ÉTYM. Lat. vimen, osier. 

+ VIMINAL (vi-mi-nal}, s. m, Une des sept col- 
lines de l'ancienne Rome. 

— ETYM. Lat. ciminglis, de timen, osier. 

VIN (vin; l'n ne se lie pas : du vin excellent}, 
$. m,|}4° Liqueur alcoolique résultant de la fer- 
mentation du jus do raisin, et servant de boisson, 
Vin de Bourgogne, Vin loyal et marchand, vin de 
primeur, vin prompt à boire, vin de l'arrière-sai- 
son, vin rassis, vin cuit, Celui [feu sans lumière] 
qui échauffe le foin lorsqu'on l'a renfermé avant 
qu'il füt sec, où qui fait bouillir les vins nouveaux 
lorsqu'on les laisse cuver sur la râpe, Desc. Méth. 
v, 4. L'homme faible ot léger sans un secours di- 
vin S'enivre de faveur comme on le fait de vin, 
TRISTAN, Panthée, ni, 5. Le vin pris avec tempé- 
rance est une seconde vie : si VOUS en Prenez mo- 
dérément, vous serez sobre, sact, Bible, Eccié- 
siastiq. xXx1, 43. Quel est Le cabaret honnéte Où tu 
t'es coiffé le cerveau? Était-ce un vin à faire fête? 
Étaitil vieux ou nouveau? Mot. Amph. nmi, 3. 
Qu'est devenu ce teint... Où la joie en son lustre 
altirait les regards, Et le vin en rubis brillait de 
toutes parts? nork- Sas, m. Que tous les vins pour 
moi deviennent vins de Brie, m., ib. Les hommes 
peuvent conserver leur santé et leurs forces sans 
vin; avec le vin ils courent risque de ruiner leur 
santé et de perdre les bonnes mœurs, rén, Tél, vitt 
Un grand aime la Champagne, abhorre la Brie; il 
s'enivre de meilleur vin que l'homme du peuple : 
soule différence que la crapule laisse entre les 
conditions les plus disproportionnées, entre le sei- 
gueur et l'estafier, La BRUY. 1x. On croit que c'est 
aux Gaulois établis le lung du Pô que nous dè- 
vons l'invention utile de conserver le vin dans 
des vaisseaux dé bois exactement fermés, ROLLIN, 
Hist. ane, Euv. t. x, p. 439, dans roucexs. Le couvert 
est mis, de vin rafraichi, on se mettra à table 
quand vous voudrez, DANCOURT, Vert galant, ac. 12, 
Lorsque la Hollande fassait, presque seule le com- 
merce du midi au nord de l'Europe, les vins de 
France, qu'elle portait au nord, ne lui servaient 
en quelque manière que de fonds pour faire san 
commerce dans le nord, MoNTesQ. Esp. xx, 6, On 
a planté plus de vignes, et on les a mieux culti- 
vées; on à fait de nouveaux vins qu'on ne connais- 
sait pas auparavant, tejs que ceux de Champagne, 
vott. Louis XIV, 30, Les vins renférmés dans les 
caves dont la température ast assez constamment 
à dix degrés, se conservent sans altération, FOUR- 
CROY, Conn. chim. t vin, p. 487, Le vin est un 
excellent remède pour les personnes qui n'en font 
pas habituellement usage; c'est un tonique, un 
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siomachique, un corroborant, un cordial très-puis- 
sant, 10. ib. p. t41, Les vins délicats tournent à 
l'aigre ou au gras avec une telle facilité que ce 
n'est qu'avec les plus grandes précautions qu'on 
peut les conserver plusieurs années, GENS, Mai- 
son rust, t. 01, p.304, dans roucenxs, Et de Beaune 
et d'AI les rives fortunées... Sous leurs bruyants 
pressoirs font couler en ruisseaux Des vins déli- 
cieux, müûris sur leurs coteaux, a. CHÉNIER, Hymne 
å la France. C'est avec le jus de raisin qu'on 
fuit le vin; ce jus est formé de beaucoup d'eau, 
d'une assez grande quantité de sucre, d'une 
matière particulière, très-soluble dans l'eau, 
et d'une petite quantité de mucilage, de tar- 
trate acide de potasse, de tartrate de chaux, de 
sel marin, de sulfate de potasse, Takxann, Traité 
de chim. t m, p. 417, dans poucexs. Les vins 
rouges proviennent du moût des raisins noirs avec 
l'enveloppe de leurs grains; et les vins blancs, des 
raisins blanes, ou bien encore du moût des raisins 
noirs fermenté sans cette enveloppe, 15. ib. p. 419, 
Venez tous, passants, venez lire L'épitaphe que je 
me fais; J'ai chanté l'amoureux délire, Le vin, la 
France et ses hauts faits, neraxo. Épitaphe. || Fig. 
La raison une fois livrée à l'attrait des sens ot 
prise de ce vin fumeux, noss. Sermons, Amour du 
plaisir, 1, Le péril est comme le vin, il monte la tête, 
STAEL, Corinne, x11, 2, [| Fig. Quels mets à ce cruel, 
quel vin préparez-vous? Le sang de l'orphelin, les 
pleurs des misérables... C'est son breuvage le plus 
doux, mac, Esth. m, 3. |Les grands vins, les 
vins des ceus les plus renommés. Les grands vins 
de Bourgogne, || Vins frais, vins qui n'ont pas 
beaucoup d'alcool. || Vins de propriétaires, vins 
vendus par les propriétaires eux-mémes. || Faire 
jambes de vin, bien boire pour étre en état de bien 
marcher. |! Ce vinse laisse boire, il est passable; i 
se fait boire, il est bòn, || Vin en cercles, le vin qui 
est dans les futailles. || Vin de deux fouilles, de 
trois feuilles, ete. voy. FEUILLE n° 4.[|[ Vin de co- 
peau, vin dans lequel on a fait tremper des copeaux 
pour l'éclairciret le rendre plus tôt buvable. || Vin 
de goutte, voy. GOUTTE 1, n°57.[| Vin du eru, vin 
recueilli dans l'endroit même où on le consomme, 
|| Proverbialement, IL faut se défier du vin du eru 
[parce que beaucoup de crus sont mauvais). |] D'un 
bon vin, on dit qu'il rappelle son buveur. || Du 
vin à faire danser Les chèvres, vin très-aigre. || Du 
vin bon à laver les pieds des chevaux, très-mau- 
vais vin. |] Via d'une oreille, de deux oreilles, voy. 
OREILLE, n° 8, |} Vin de l'étrier, vin que l'on boit 
au moment de monter À cheval. |j Vin de veille, 
vin qu'on met dans la chambre des princes en cas 
qu'ils en aient besoin la nuit. [| Vin d'honnour, ou 
vin de ville, vin que les officiers mun:cipaux 
offrent à de hauts personnages, lorsque ceux-et 
font leur entrée en certaines villes. En attendant 
que vous veniez faire votre entrée dans votre nou- 
velle ville qu'il est si difficile de fonder... avant 
que je vous présente le vin de ville, le plus détes- 
table vin qu'on ait jamais bu, voir, Lett. Mme 
de Choiseul, 9 avril 1770. || Mettre de l'eau dans 
le vin, l’étendre d'eau, afin qu'il ne porte pas à la 
tête. || Fig. Mettre de l'eau dans son vin, mo- 
dérer ses paroles, ses prétentions, [| Vin de 
singe, s'est dit autrefois d'un vin qui mot en 
gaieté. L'ayant fait mettre en ses goguettes par 
lo moyen de deux ou trois verres d’un vin de singe, 
qu'il lui avait fait boire, Francion, vi, p. 242. 
{2 Vin doux, vin nouveau qui n'a pas encore 
cuvé. Qu'avec son écharpe il [notre maire] ven- 
dange, Et de vin doux on la barbouillera, BERANG. 
Vendanges. || Vin bourru, vin nouveau qui n'a 
guère curé et qui se conserve doux. || Vin coupé, 
vin mêlé, vin mêlé avec d'autre vin. À peine ai-je 
senti cette liqueur traitresse, Que de cos vins mé- 
iés j'ai reconnu l'adresse, Bois. Sat. m. || Vins 
plâtrés, voy. PLÄTRÉ. || Vin tourné, vin qui a 
subi une fermentation nouvelle portant surtout 
sur ses tartrates et résultant soit de ce qu'il 
a été soumis à des variations de température, en 
été surtout, soit de èe qu'il a été mis dans des va- 
ses ayant contenu déjà du vin tourné. Du vin qu'a 
fait tourner l'orage Un via nouveau bientôt conso- 
lera, 2énano. Vendanges. |!8° Vin do corneaux, vin 
rosé qui est bon à boire dans la saison des cer- 
hésux. || Vin de teinte, où vin de teinture, gros 
vin qui donne de la couleur à des vins fabriqués. 
Marchand de vin de teinte, Tarif des patentes, 
4808. || Vins d'imitation, vins produits par diffé- 
rents mélanges et qui imitent certains vins natu- 
rels. Les vins d'imitation fabriqués à Cette, {| Vin de 
liqueur ou vin liqueur, vin très-alcoclique qu'on 
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boit, en petite quantité, à l'entremets et au des- 
sert, || Demi-vin ou petit vin, eau passée sur la 
mare de raisin, piquette. Les demi-vins, vins de 
refoul, piquettes et autres boissons tirées à clair, 
Arrét du conseil d'État, i ot 26 août 41744, 
114 Fig. ivresse. Je respecte le vin: va-t'en, re- 
tire-toi, mou. Amph. m, 2, Le vin au plus muet 
fournissant des paroles, Chacun a déhité ses 
maximes frivoles, noit, Sat. mt. Trop sujet au vin, 
il avait perdu son emploi, COMTE DE cavus, Euv. 
t. x, p. 234, dans rouGExs. Rentrez donc, Rosine, 
cet homme paraît avoir du vin, BEaUMAnCH, Harb, 
de Sév. u, 12. Les trois grands défauts, le vin, le 
jeu et les femmes, rièarp, Deux Philib. 11, 19, De 
mes vieux compagnons de gloire Je viens de me 
voir entouré; Nos souvenirs m'ont enivré, Le vin 
m'a rendu la mémoire, aÉRaNg. Vieux drapeau. 
|| Entre deux vins, dans un état où l'on ost excité 
sans être ivre, Adieu, ma fille, en voilà assez pour 
des gens entre deux vins, sÉv. 29 août 1677. Ti y 
à un temps inni qu'on ne voit plus de bourgeois 
ivres dansles rues, ni de petits maltres entre deux 
vins rendre hommage au beau sexe dans les bos- 
quets dos Tuileries, paxcovat, Impromptu de Sur. 
se, 6, I no serait même pas mal que vous eusaiez 
l'air entre deux vins, s&auwancn. Barb. de Sév. 1, 
4. || C'est un sac à vin, se dit d'un grand ivrogne. 
Ivrogne que tu es! sac à vin! mol, Méd. malgré 
iwi, 1, 8,1} Le vin lui sort par les yeux, se dit d'un 
homme extrémement ivre. || Avoir Le vin bon, mau- 
vais, gai, triste, avoir une ivresse douce, querel- 
leuse, gaie, sombre, Je n'ai pas le vin bon, je vous 
on avertis, et je viens d'en boire copieusement, 
DANCOURT, Loterie, sc, 27. Pour peu que j'eusse le 
vin furieux, je l'aurais déjà tué plus de trente 
fois, 10. l'Opérat, Barry, sc. 44. || Être en pointe de 
vin, commencer à étre mis en gaieté par le vin. 
Quand ils furent un peu er pointe de vin, il leur 
fit signer que l'âme de l'empereur Marc-Aurèle 
resterait in statu quo... TOLT. Hom, aux 40 dcus, 
Grande querelle. || Être chaud de vin, commencer 
à étre ivre, |} Être pris de vin, être déjà ivre. || Por- 
ter bien le vin, son vin, boire heaucoup sans qu'il 
y paraisse. || Tenir bien du vin, boire beaucoup. 
Vous vous faites honneur d'être un frane libertin; 
Vous mettez votre gloire à tenir bien du vin, RE- 
Gxano, le Distr. 1, 6. [| Cuver son vin, dormir afin 
de laisser passer son ivresse, et ñg. se donner le 
temps de revenir à Ja raison. || Fig. S'enivrer de 
son vin, s'infatuer de ses propres idées. || 6* Quel- 
quefois, la force même du vin. Ainsi on dit en par- 
lant d'un vin fort ou faible : il a beaucoup de vin, il 
a peu de vin. || 6" Élevage des vins, l'ensemble des 
différents soins que l'on prend pour amener les 
vins par le progrès de l'âge à leur plus grande 
bonté. || 7* Pot de vin, voy. por, n°42, [À por, le 
Dict, de l'Académie met des traits d'union, pot-de- 
vin; à vix, fln'en met pas, pat de vin.) |] Le vin du 
marché, lè vin que souvent ceux qui viennent de 
conclure un marché boivent ensemble. Boire le vin 
du marché. || Fig. Charost brusqua ce dernier point 
da roi à lui, comme le vin du marché sans lequel 
il ne poe le conclure de hon cœur, sT-six, H2, 
B4, || 87 Tache de vin, tache rouge que quelques 
personnes ont, de naissance, sur quelque partie du 
corps. || 9% Vins médicinaux, médicaments offici- 
naux, liquides, résultant de l'action dissolvante du 
vin sur les diverses substances médicinales. Du vin 
de quinquins. Vin d'absinthe. Vin antimonié ou 
vin émétique. Quoi! vous ne croyez pas au séné, 
ni à La casse, ni au vin émétique? mor. D. Juan, 
m, 4. [| 10° On a étendu le nom de vin à toutes les 
liqueurs fermentées et spiritueuses que l’on tire 
des végétaux, sait en en exprimant le sue, soit en 
les faisant macérer dans l'eau. || Vin de cannes, 
suc de cannes à sucre qu'on a laissé fermenter. 
|| Vin chinois, liqueur fermentée quo les Chinois 
préparent avoc le millet ou le sorgho. |] Vin de pal- 
me, boisson produite par la séve sucrée du cocotier 
et de différents autres palmiers, laquelle, obtenue 
par incision, éprouve bientôt ła fermentation alcoo- 
lique par suite de la chaleur habituelle aux lieux où 
croissent ces végétaux, || Vin de prunelles, vin que 
les paysans font avec des prunelles ou prunes sau- 
vages. || Fig. Vin de prunelles, mauvais vin, vin 
aigre et faible. |} 11° Poire de vin, variété 
de poire. {14° Torme d'alchimie, Vin dos sages, 
le mercure. || Proverbes, À bon vin point d'en- 
seigne, ce qui est bon n’a besoin d'étre 
prôné. || Après bon vin, bon cheval, quand où a bu 
un coup, on fait aller son cheval plus vite. || Le vin 
est tiré, il faut le boire, se dit d'une affaire où l'on 
est trop engagé pour reculer, Oh! le vin est tiré, 
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monsieur, il lo faut boire, secxant, de Jouair, 
nt, H, j} Le vin trouble ne casse point les dents. 
{| Un verre de vin avise bien un homme, se dit à 
ceux qu'on invite à boire un coup avaut de cuuy- 
mencer à discourir. || On ne connait pas le vin au 
cercle. || Chaque vin à sa lie, òu nul vin sans lie. 
I Vin, fille, faveur et poirier, sont difficiles à con- 
server. 

— KEM, Commerce de vin et non de vins. 

== HIST, xs. [Les corps des morts] Ben sunt 
lavez de piment e de vin, Ch. de Rol. ceux. || x s. 
Present lor envois, vin froit et bon poisson, Sar, 
xx. jixu s. À la nuit de l'Ascension, quant 
crieur portent vin, et ja veille de la Pentecoste, 
Lie. des mét 439. Plus a srpole en un setier de 
vin que on un mui d'iau, ce dit li vilains, Pro- 
verbes du vilain, ms. de st Germ, f 76, dans ta- 
CURNE. || xiv* 3. Quant aux vins, sachiez que, s'ils 
deviennent malades, il les convient garir de mala- 
dies par la maniere qui s'en suit, Ménagier, n, 3. 
Lors fs tant que j'eüs du pain, Et si prins du vin 
aux chevaulx [de l'eau], sauvanT, dans Ménagier, 
tu, p. 34. Tout homs qui tient feu et lieu [à Må- 
con] étreult paier vin d'ost au roy (taxe de guerre], 
DU cawar, einum hostis. L'exposant prist trois Los 
de vin de tainte du pris de buit sols ou environ, 
Ib, tinum tinctum. 1| xv” s. Quatre flacons pleins 
de blanc vin aussi bon que j'en avois point bu sur 
le chemin, Froiss, 11, mi, 9, Que aucun dudit mes- 
tier [de buffetier] ne meite en Lesongne lye 
puante, ne vin bouté où puant, DU CANGE, Pinum 
betatum, Car, puis oc jour, il doubta tant Sa 
femme, sòn plet el «a noise Que, s'elle detit de 
cervolse Que ce fust vin, il l'accordust, £. DESCH, 
Miroir de mariage, p. 40, Et il dist qu'il [un cour- 
lier] sceust se il en pourroit trouver (une maison] 
à louer en la vielz rue du Temple entour l'ostel de 
la rovne, et i] lui paieroit bon vin [hon prix], Ribl. 
des ch. 6" série, 1, 1, p. 243. Vin perd mainte bonne 
maison, VILLON, Testam., Se aucun avoit perdu 
quelque chose, elle se mesloit de le renseignier ; 
et qui eust à faire d'aucune fille secrele, elle en 
eust fuit pour gracieux vin, Les évang. des qie- 
nonilles, p. 73, |j xv? s. Ce diable de Pantagruel, 
qui ha convaincu touts les resveurs et bejaunes 
sophistes, à ceste heure aura son vin [sera battu], 
nat. Pant. n, 48. Tout je bon vin d'Aurelians 
poulsa et se guasta, mD. 16, 7. Si quelquefois elle dai- 
gnoit en passant prendre son vin [se rafraichir], etto 
nous feroit plaisir et honneur, wang. Noun, xrv, Le 
curé, qui connoissoit sa complexion, avoit appresté 
un petit tendron, pour son vin de coucher, pes- 
PES. Contes, xxxvi, Vin de marché n'entre point en 
compte du prix pour en prendre droit de vente, 
sinon qu'il fust fort excessif, LOTSEL, 415, Les 
granis vins blancs d'Orleans, O, DE SERRES, 240, 
Par le sejour du poiré dans un tonneau à vin de 
vigne, 10. 264, Celle est la façon de toutes sortes 
de vins fruitiers, estans les pommes et les poires 
guides des autres fruits, m. ibe N'estant jamais tant 
salutaire lo vin bas [haissière] que l'autre, 19. 830, 
Le vin rapé pour les valets, — De l'usage des 
musquats, vin-cuits et vin-violets, autre chose 
ne s'en peut dire, ip, 830, Les trempés ou vins de 
despense, 1D. 831. Vin sur lait est souhait; laict 
sur vin est venin, HENN, RSP. Préceil, p. 470. 
…. Nous en parlerons Sur le vin [le verre en 
main], et nous trouverons, Ce croy-je, de bien près 
parens, ec, de farces, p. 451, Ja metiray de l'esue 
en ton vin, GÉNIN, Recréat. t. n, p. 240, Vin d'asne, 
qui rend la personne assoupie; vin de cerf, qui 
fait pleurer; vin de lyon, qui rend querelleur; 
vin de pie, qui fait cajoler; vin de porc, qui fait 

re gorge; vin de singe qui fait sauter et rire, 
LEROUX DE LINCY, Proe. À, in p #19, 

— ETYM. Prorenç, vin, vi; catal, ri; espagn. 
vina; portug. vinho; ital. tina; du lat, pinum; 
grec, oivoi Des étymologistes rattachent olvos, 
tinum at sanscrit védique vena, aimable, ami- 
cal; d'autres, à vitis, mais vitis aurait donné viti- 
num et non vénum, IE est bien plus naturel d'y 
voir l'hébreu sin, vin : de four, faire effurvess 
cence, les Sémites ayant précédé les Indo-Euro- 
péens dans Ja connaissance du vin. 

$ VINAGE (vi-na-j'}, s. m. || 1° Action de viner 
les vins. Vous voulez nous obliger à hoire vos 
vins; mais vous oubliez donc qu'ils ne peuvent 
supporter le transport sans vinage, el que le vinage 
ne peut se pratiquer qu'en payant un droit de 
99 franés par hectolitre d'alcònl, à moins que vous 
ne vinier en fraude, nes horouxs, Seance du 19 
juili. 4867 du Corps légisiatif. ||4° Terme d'an» 
cienne coutume. Droit seigneurial qui se prenait 
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en divers lieux sur le vin, à bord de cuve, eest- 
à-dire, avant qu'il en fút tiré, et qui tenait lieu de 
censives. 

— ETYM. Viner. Dans l'ancienne langue, vinage 
était une redevance en vin. 

VINAIGRE {vi nè-gr), s m, |li" Produit de la 
fermentation acide du vin; liqueur, qui contient, 
outre l'acide acétique, de l'acide malique, du tar- 
tra acidulé de potassa et de chaux, et une mia- 
tière colorante. Ajouter à une sauce un filet de 
vinaigre, Les cantiques que l'on chante devant 
celui dont le cœür est corrompu sont comme le vi- 
naigre qu'on met dans le nitro, sac, Fible, Prov. 
de Salom. xxv, 20, I est vrai qu'il ne faudrait 
s'attacher à rien... il faut done toujours avoir cette 
Morale [de Nicole] dans les mains, comme du vi- 
nsigre au nez, de peur de s'évanouir, SÉv, 20 sept. 
4874, Le vinaigre nourrit de tris-petites anguilles, 
sur lesquelles vous pourrez pousser plus loin vos 
expériences, BONNET, Lett. die, Œuv. t xi, p. 10t, 
dans roucens, [l existe dans le commerce deux 
sortes de vinaigres : le blanc, qui est fait avec le 
vin blanc ou le vin rouge nigri sur du marc de 
raisin blanc, et le rouge qui provient de l'acidi- 
fication du vin rouge, THENARD, Traité de chim. 
t.m, p. 439, dans poucexs. || Fig, M. le premier 
président y trouva trop de vinsigre [dans Le style 
de M. le Prince], mais il y mit du sel, RETZ, Hi, 
a56. I| Fig. et populairement, Habit de vinaigre, 
habit trop mince pour la saison. || Fig. Populaire- 
ment, Quandi on fait sauter des enfants à la corde, 
donner du vinaigre, c'est accélérer le mouvement 
de la corde, || Au bon vinaigre, cri qu'on fait en 
portant un enfant sur le dos par manière de jeu. 
liat Vinaigre rosat, vinaigre surard, à la fram- 
boise, à l'ail, à l'estragon, vinaigre dans lequel on 
a fait infuser des roses, de la fleur de sureau, des 
framboises, de l'ail, de l’estragon. Dont Thuile de 
fort loinsatsissait Fodorat, Et nageait dans des flots 
de vinaigre rosat, HOtt. Sat. m. ||8 Vinaigre de ci- 
dre, de bière, sorte de vinaigre qn'on obtient avec 
le cidre, avec la bière, (14 Vinaigre de bois, dit 
aussi acide pyroligneux, vinaigre que l'on obtient en 
distillant le bois dans de vastes tuyaux de fonte qui 
aboutissent à un réservoir commun, dans lequel se 
rend tout l'acide acétique dit pyroligneux, || §* Vi- 
naigres tmédicinaux, préparations pharmaceuti. 
ques officinales, résultant de l'action dissolvante 
du vinaigre sur jes substances médicinales, {| Vi- 
naigre de magnanimité, ancienne préparation 
pharmaceutique dont l'acide formique faisait la 
base, || 6* Vinaigre radical, acide acétiqueconcentré, 
qu'on obtient par la disillation de l'acétate de 
cuivre cristallisé, On le remplace aujourd'hui par 
l'acide acétique tiré du vinaigre de bols. || 7 Vi- 
naigre de toilette, vinaigre dans lequel on a mis 
macérer des substances aromatiques, || 8* Vinaigre 
des quatre voleurs, vinaigre très-fort et très-aro- 
matisé, On doit à des assassins de Toulouse, pen- 
dant la peste de cette ville (1730), la composition 
connue sous le nom de vinaigre des quatre voleurs, 
dont l'ail et le camplire font la base, LEMONTEY, Eur. 
tv, p 227.119 Sel de vinaigre, se] qui est extrait 
du vinaigre, et qu'on respire pour se garantir de 
l'évanoutssement, l| Vinaigre de Saturne, acétate 
de plomb. [40° Terme d'alchimie, Vinaigre très- 
nigre des philosophes, mercure qui dissout l'or 


sans violenée. || Proverbes. Le hon vin fait le bon vi : 


naigre, on ne peut tirer une honne chose que d'une 
chose qui l'est déjà. [On prend plus de mouches 
avec du miel qu'avec du vinaigre, on réussit 
mieux par la douceur que par la dureté. 

— HIST. xiv® s. Pour oster la tache, pernés.... 
vyn egre, P. MEYER, Napports, i" parl. p, 408, 
jl xvi" s, Aucun. ne pourra faire vinaigre, vin 
de buffet, ne presurer lyes pour vendre.. aucun 
ne pourra achepler les vins aigres ne rappez 
à faire vinaigre pour les revendre, pour en 
faire vin de buffet ou vinnigre, Statuts des buffe- 
tiers, vinaigriers ef moutardiers de Paris, Leit, 
sept, 4654. Le froit m'assault, et m'est un peu 
bien esgre; Mes habis sont tous doublés de vinai- 
Ere, ROGER Dr COLLERYE, tr. p. 440, dans LA- 
cunxe, Quelques meschantes baissieres pour be vi- 
naigre, NAN. 11, 2R, 

— ETYM, Vin, ét nigre; wallon, vinaik; bourguig, 
ringnaigre; proveng. et espagne, tinagre; ital, 
rinagro, 

VINAIGRÉ, EE {vi-nè-gré, grée!, part. passé de 
vinugrer. Sauce trop vinaigrér. [| Se dit des lettres 
que l'on passe au vinaigre, de érainte qu'elles ne 
cmmumquent la p'ste. Mes paronts ont eu bon 
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mes lettres arrivaient percées et vinaigrées, P. Le 
COUR. fett, t, 207, 

VINAIGRER (visnè-gré), t. à. Assuisonner avec 
du vinaigre. Vous avez trop vinaigré la salade, 

— ETYM. Vinaigre. 

È VINAIGRERIE (vi-nè-gre-rie}, s. f- J| 1° Usine 
où l'on fabrique le vinaigre, |] Lieu à température 

uniforme où l'on a dis, des étagères destinées 
à recevoir des barriques de vin. || 23> Dans une raf- 
finerie, laborataire pour Ja distillation, 

VINAIGRETTE (vénigrèt}, s. f. || 1° Sauce 
froide fute avec du vinaigre, de l'huile, du per- 
si] et de la ciboule, Du bœuf à la vinaigrette. 
|| Viande apprétée avee cetle sauce. Manger 
une vinaigrette. || $ Vinaigrette ou roulette, 

etite voiture à deux roues, trafuée par un 

omme, et servant à porter des personnes, dont 
on attribue l'invention au fameux abbé de Saint- 
Martin, surnommé la Calotte. Mme d'Aiguillon se 
fit ajuster à sa porte une housse rouge sur sa vi- 
naigretie, s7-siM, 142, 74, |] 3" Par analogie, petite 
voiture de place. || 4° Nom donné à une espèce 
d'amarante. 

— HST. x17" s. Vinaigrette de poucins en un plat, 
Ménagier, 1, 4, Une vinaigrette : prenez la menue 
haste d'un porc... fb. m, S. 

— ETYM. Vinaigre. 

VINAIGRIER {vi-nè-gri-é ; l'y ne se lie jamais; 
au pluriel, l's se lie :des vi-nè-gri-é-z habiles), s. m. 

| (14° Artisan qui fait et vend du vinaigre. Le P. Ma- 
| Millon n'a jamais tant fait de recherches que vous 
daignez m'en envoyer ; il y a surtout un Corneille, 
vinaigrier dans le xm" siècle, qui est un point 
d'érudition assez rare; n'est-ce point ce vinai- 
grier-là qui a fait Suréna et Pulchérie? vort, Leit. 
| d'Argentat, 2 avr, 4783. || 2* Vase à mettre du vi- 
naigre. || 8° Carabe doré. || Scorpion aquatique. 
114" Sumac des corroyeurs. 

— HIST. xvi" s. Un vinaigrier d'argent vermeil, 
doré, poisant un marc, quatre onces et demie, DE 
tanonde, Émaut, p. 843. 

| — ÉTYM. Vinaigre. 

VINAIRE (vi-aè-r), adj. ||1° Oui appartient au 

| vin, au commerce des vins. || 2 Destiné à conte- 
` nir du vin. Vaisseaux vinaires, les cuves, bes ton 
| peaux, etc. 
= ETYM, Lat, tinarins, de mintm, vin. 
+ VINASSE {vi-na-3°), s. f. || 1° Se dit familière- 
| ment d'un vin très-faible. Ce n'est que de la vi- 
nasse, |13" Résīidu de la distillation des vins. On 
fait passer dans les chaudières les vinasses des 
vaisseaux ovales, pour en extraire jusqu'au der- 
nier atome du principe spiritueut que fournit le 
vin, CHAPTAL, instil, Mém. scienc. 4808, p. IRO. 
Hi se dit aussi des résidus de la distillation al- 
coolique des betteraves. Exploitation industrielle 
des vinasses de mélasse de betteraves. 

— ÉTYM, Provenc, rinaci (masculin); du latin 
vinaza, mare de raisin, de vinum, vin, 

$ VINATE (vi-na-t}, s. m, Terme de chimie, Sel 
que forme l'acide vinique avee Jes bases, 

+ VINCENT (vin-san], $. m. Saint-Vincent, nom 
d'un saint. À la Saint-Vincent le vin monte au 
sarment; et, quand il grêle, il en descend, 

+ VINCRE (vin-kr}, 4. m, Pervenche. 

— ETYM. C'est le latin rinea, pervenche, avec 
une r épenthétique. 

VINDAS (vin-då), s. m,[14* Treuil vertical qui 
so manœuvre à l'aide de leviers horizontaux eroi- 
sés, || 4° Terme de gymnastique. Machine à l'arde 
de laquelle s'exécute l'exercice appelé course vo- 
lante, 

— ETYM. Allem. winden, guinder. 

+ VINDENNE {vinden}, s. f- Corde fixée sur la 
signolle d'un moulin. 

VINDICATIF,1VElrin-di-ka-tif, ù-v') adj. |! 1* Qui 
est enclin à la vengeance; désireux de se venger. 
| Votre sexe est fort vindicatif, ratstrax, Marianne, 
| m, 8, Cos gens [les faux dévots)... Qui savent ajus 

ter leur zèle avec leurs vices, Sont prompts, vin- 
dicatifs, sans loi, pleins d'artilices, wor, Tart, 7, €. 
T était trop fier pour tre vindicatif, 3, 3. mot xs, 
Confess. vn. I {hoileau] était aussi réservé que 
son caractère pouvait le permettre, à l'égard de 
cette socičié vindicative [les jésuites], alors irès- 
puissante ot très-dungereuse, D'aLEMB. Blog. Despr, 
|| Substantivement, En vivaut de la sorte, peux-tu 
nier que tu ne sors choqué de Jésus? oui, Jésus 
test un scandale, à vindieatif, parce qu'il a par- 
donné les injures, Ross. Sermons, Jerus objet de 
séandale, 3. Où est le vindicatif qui ne se fait pus 
un triomphe do sa vengeance? nouRDaL. Myst. 


i 





espoir (que je mourusse], lorsque j'étais en Pouille; Concept. de la Vierge, 1. 1, p.48, )| 2 T] se dit 


igitized by 


VIN 


aussi des choses, J'eus, il est vrai, In fierté vindi- 
cative de dépenser presque autant d'argent qu'il 
m'en avait voulu donner, 1.1, Rouss. Confes. xi. 
|| Justice vindicative, celle qui punit les crimes, 
ia justice vindicative de Dieu, parz. Socr. chré. t. 

— HIST. xv" $, Le sens de ceste pacience fait 
moult à noter aux vindicatfs, qui, sans viser aux 
inconveniens qui en peuent venir, de tous mesfais 
se vuelont vengier, CHRIST, DE PISAN, Charles F, 
1,24. {|xvet s. Ils le cognoissoient vindicatif, Can- 
voix, vit, A. Ceulx qui disent avoir raison de leur 
passion vindicative, MoxT, 1v, 164, Les plus foibles 
ames sont les plus vindicatives et malicieuses, 
CHARRON, Sagesse, 1, 30, 

— ÊTYM, Lat. vindienre, venger (voy. ce mot). 

+ VINDICATIVEMENT (vin-di-ka-ti-ve-man), adv. 
L'une manière vindicative, 

— HIST, xvi° s. Vindicativement, amyor, Com. 
il faut lire les poètes, 16. 

VINDICTE {vin-di-kt'), #. f. Terme de jurispru- 
dence. La vimticte publique, la poursuite d'un erime 
au nom de la société, Lors méme qu'il braverait la 
vindicte publique, pipes. Leit Falconet, sept. 1766. 

— HIST. xv" s, Ily va de la vindicte de son pro- 
pro sang, CARLOIX, V, 40, La razer [une ville }rez- 
pied rez-terro, en vindicte de Therouanne, 1D,vit1, 48. 

— ETYM, Provenç. rendua; espagn, rindicta; 
ital. vendetta; du latin vindieta, qui à même ra- 
lical que vindicare (voy. VENGER). 

VINEE ({vi-nce), s. f. |l1* Récolte de vin. lts 
curent bonne année, Pleine moiston, pleine vinée, 
LA KONT. Fabl, vi, 4. |] 3" Lieu destiné à placer les 
cuves de fermentation dans un veondangeoir, J 
doit y avoir près du pressoir une pièce qui s'ap- 
pelle vinée, destinée à mettre les cuves et le vin 
au sortir du pressoir, GENUIS, Maison rust, ti, 
p. 150, dans PODGENS, 

— WIST, xiv* s. À Tudelle et ailleurs irons, s'il 
vous agrée; Des biens y trouverons et de bonne 
vinée, Guéscl. 12548. || xvi® $. „Coux qui ont 
grand année De froment et bonne vinée, MANOT, 1Y, 
112, Que les vignes ne promettent grande viuée 
uvenir, pour l'injure des saisons, 0, DE SERRES, 244, 

— ETYM, Vin. 

5 VINELLE ({vi-nè-1}, s. f. Se dit quelquefois 
pour piquette, pout vin, 

— ETYM. Dimin. de vin, 

+ VINER {vi-nd), ©. a. Additionner d'alenol les 
vins, pour les conserver, pour les faire voyager, 
pour Les préserver d'une fermentation ultérieure ot 
nuisible, La commission a demandé la réforme de 
la loi de t#64 sur lo vinage; ie droit de 100 fr, 
par heetolitre d'alcool employé à viner les vins est 
évidemment trop élevé ; et Le département de l'Ain, 
qui pourrait viner aven proût les vins qu'il byre au 
commerce, trouverait l'abaissement de ce 
droit un avantage certain, Courrier de l'Ain, ne 149, 

— HIST. xvit s. Tirer souvent du vin de la cuve 
rar la guille ou espine, pour, en le tastant d'heure 
à autre, prendre avis du terme de le viner [faire 
prendre couleur et qualité}, 0. DE SERRES, 218. 

= ETYM. Vin. Dans l'ancienne langue viner si- 
gnifte cultiver la vigne, débiter du vin. 

f VINÉRIE {vi-ne-ri}, s. f. Lieu où l'on fait le 
vin, Journ, offic. 6 ji.n 4472, p. 3792, 2° col, 

+ VINETIER {vi-ne-tié), où VINETTIER (vi-nètié), 
s. m, Genre de la famille des berbéridées, où l'on 
disungue l'épine-vinette, berberis vulgaris, L. 

= HIST. XVI" $, Ici sierra bien le gruseiller ou 
vinetier, appelé aussi espine benoite..., le fruit, 
appellé groselle, est appeussant, servant en plu- 
sicurs viandes de cuisine, à, DE SERRES, #64, 

— ÉTYM. Finette, petite vigne, à cause de ses 
fruits en grappe. 

+ VINETTE {vi-nè-1'), s. f. || 4° Piquette, petit 
vin. {14 Nom du bec-figue en Bourgogne. || $" Se 
dit en quelques provinces pour oseille. 

— HIST, JU s. Chastaignes, coins, figues, vi- 
netes [fruit de l'épine-vinette], la Rose, $234. 
ilxy* s. Les salades sont bornes de capres, laitues, 
sicorée, pimpenelle, vincite [oscille]... Les triom- 
pes de la noble dame, P 416, dans LACURNE. 
il xvr" s. Ayant eu l'argent qu'elle pretendoit ; 
c'estoit autant de vinelte cucillie, Moyen de par- 
venir, p. 276, dans LACURNE. 

— ETYM. Vin, vigne. 

+ VINETTIER (vi-né-tié}, s. m. Voy. VINETIEN, 

VINEUX, EUSE (vi-ncù, neë-7'}, adj. [14° Qui a 
heaucoup de fuice, en parlant du vin. Ce vin est 
trésvineux. Lorsque la liqueur [le moùt| ne bout 
plus, qu'elle a pris une saveur forte et vineuse, et 
qu'elle est devenue parfaitement claire, on regarde 
le vin comme fait et on le tire, TRENanD, Traoué de 
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chimie, t sti, p. 449, dans PouGEns, || 4* Qui a un 
goùt, une odeur de vin, Une pêche vineuse, Qui 
du gosier exhale une vineuse baleine, DESMARETS, 
Fisionnaires, 1, 4. Et lorsque, tout fumant d'une 
vineuse haleine, Sar vos pieds chancelunts vous 
vous tenez à peine, Sur un théâtre alors vous ve- 
nez vous montrer, REGNARD, Distrait, 1, 6. [18 Fer- 
tile en vin, Mais la nuit aussitôt de ses ailes af- 
freuses Couvre des Bourguignons les campagnes 
vinouses, Bot. Lutr, nr. Etles derniers soleils sur 
les côtes vineuses Acbèvent de mûrir les grappes 
paresseuses, DELILLE, Géorg. 11. Nous visitons les 
bois et les coteaux vineux, a. CHÉX. Elég. vi. [| An- 
née vineuse, année qui produit beaucoup de vin, 
16° Se dit, dans quelques vignobles, des sarments 
qu'on laisse de presque toute leur longueur, afin 
de leur faire produire une plus grande quantité 
de grappes. |1$" Qui est de couleur rouge comme 
du vin rosé. Couleur vineuse. Un rouge tirant sur 
l> vineux, Les pennes de la queue brunes, bordées 
en dehors d'un rouge vineux, purr. Ois. & vit, 
297. 1| On ajoute, en extérieur, chez le cheval, cette 
épithète aux différentes nuances de la robe grise, 
lorsque, vers certains points, elle présente un as- 
pect rougeâtre ; exemple: gris clair vineux, gris 
foncé vineux, ete. || Rouan vineux, cheval rouan 
chez qui le bas domine. ||8" S. m. Vineux huilé, 
espèce d'agaric. 

= HIST. xv s. Laissez à part vos vineuses ta- 
vernes, Museaux ardans, de rouge enluminez, 
MAROT, H, 238, En telles vineuses deslauches, 
CARL. vit, 29. Le vin vieil est tout vineux, il a 
fort peu de parties aqueuses et sereuses, PARÉ, XX, 
21, De plusieurs couleurs de violetes y a-il, de 
blanche, de jaune, de vineuse et de violete, ©. DE 
SERRES, 874, 

— FTVM. Prov, vinos; ef. tinas; port. pinho- 
so; ital. pinoso; du lat. tinasus, de vinum, vin, 

+ VINGEON (vin-jon), s. m. Canard siffleur. 
|! Espèce de canard de Madagascar, 

VINGT (vin; le g ne se prononce jamais; le $ se 
lie: vint hommes, vin-t et un, ou via-tun; au 
pluriel, l's so lie; quatre-vin-z bommes; le 4 se fuit 
sentir dans: vingt-deux, vint’ deux, vingt-trois, vint 
trois, vingt-quatre, viat quatre, vingt-cinq, vint 
cinq, vingt-six, vint’ six, vingt-sept, vint' sept, vingt- 
huit, vint buit et vingt-neuf, vint'neul; mais le 
t ne se prononce pas quand on compte de la sorte 
avoc quatre-vingt ; quatré-vin un, quatre-vin doux, 
ew.) adj, numéral des deux genres. || * Deux 
fois dix, Vingt-deux chevaux, ete. Cent vingt ans. 
Vingt mille francs. Cent vingt mille francs. Enfin, 
quoique ignorante À vingt et trois carais, Elle 
passait pour un oracle, LA PONT, Fabl, vii, tb. 
Voici le fait: depuis quinze ou vingt ans en çà, 
Au travers d'un mien pré certain ânon passa, RAC. 
Plaid, 1,7. On peut parier 10607 contre 124, ou un peu 
plus de 86 contre 1, qu'une personne de vingt ans 
vivra un an de plus, purr. Prob, de la vie, Œuv. 
t x, p 308. On peut parier P975 contre +42, où 
70 Æ contre 1, qu'une personne de vingt-cinq ans 
vivra un an dé plus, m. ib. p. 519. |j2* Dans un 
sens indéfini, beaucoup, Et ma chute, aux dépens 
de quelques mourtrissures, De vingt coups de bå- 
ton m'a sauvé l'aventure, mot. Éc. des femaner, v, 
2. Représentez-vous que chacun n'ayant rien à 
faire, et me disant un mot, me faisxit répondre à 
vingt personnes à la fois, SÉV, 474. Vingt fois sur 
le méuer remettez votre ouvrage, BOIL. Arf p. 1. 
Et si dans la province Il so donnait en tout vingt 
coups de nerf de bœuf, Mon père pour sa 
part en emboursat dix-neuf, nac. Plaid. 1, b. 
Vous savez que, dans la société, on dit du bien et 
du mal du même individu vingt fois par jour, 
voir, Lett. d'Alembert, i" mars 4764. EL si, dans 
ma patrie ingrate, Tu rencontres quelque Socrate, 
Tu trouveras vingt Anitus, m, Odes, 14, |1 3* Ving- 
tième. Chapitre vingt. Page vingt, L'an mil huit 
cent vingt, || Le viagt du mois, le vingt de sa ma- 
ladie, le vingtième jour du mois, de sa maladie, 
116$. m. invariable. Le nombre vingt, Vingt mul- 
tislié par dix. Dans ce jeu de loto Les vingt sont 

u marqués, |] On dit de méme : le nombre vingt, 
i numéro vingt. !| Le denier vingt, voyez 
DENIER, n° B, || 6° Quatre-vingis, quatre fois 
vingt, Quatre-vingt-deux ans, Quatre-vingt-quaire 
soldats. De l'autre part se sont trouvés quatre 
vingts docteurs séculiers... qui ont condamné les 
propositions de M. Arnauld, pasc. Prov. i I est 
fort éga! de mourir sur un éclafaud ou sur une 
pasilasse, pourvu que ce soit à quatre-vingt-dix 
aus, TOLT, Lent. Schomberg, 31 oct, 1760. j| 6° Au- 
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vingts, pour cent vingt, cent quaranta, cent 
soixante. Le temps de l'homme ne sera plus que 
de six vingts ans, saci, Bible, Genre, vi. 3. Je ne 
me souviens point f s les Romains en aient vu 
un tel [le spoctacie d'une revue]; car leurs armees 
n'ont guère passé, ce me smble , quarante ou tout 
au plus cinquante mille bommes; et il y avait 
hier six vingt mille hommes ensemble sur quatre 
lignes, nac. Lett. à Boileau, 21 mai 1692. On y 
voit des vieillards de cent et six vingts ans, qui 
ont encore de la gaieté et de la vigueur, PÉx. Tél. 
vi. Ce garçon si frais, si Neuri et d'une si belle 
santé, est seigneur d'une abbaye et de dix autres 
bénéfices; tous ensemble lui rapportent six vingt 
mille livres de revenu, dont il n'est payé qu'en 
médailles d'or ; il y a ailleurs six vwingts familles 
indigentes qui ne se chauffent point pendant l'hi- 
ver, LA BRUT, VI. [|?° Les Quinze-Vingts, voy. 
OUINZE. ||8° Le vingt et un, sorte «le jeu de hasard 
qui se joue arec des cartes, et où le nonbre de 
vingt et un points est le plus avantageux. {| Vingt- 
quatre, espèce d'impériale où le premier qui 
atteint vingt-quatre points a gagné. || 9° Les vingt- 
quatre heures, l'espace entier d'un jour, Monsei- 
gneur [Choseul]) à un nouveau royaume. à 
gouverner, et force petits menus soins qui pren- 
nent vingt-quatre heures au moins dans la jour- 
née, voLT, Leit. Me: de Choiseul, 4 juill, 1709. 
|j Dans les vingt-quatre heures, dans l’espace d'un 
jour révolu. Lundi dernier on a publié en haute 
Alsace I'ordre aux nombreux semestriers de partir 
dans Les vingt-quatre heures pour rejoindre leurs 
bataillons, Corresp, du général Klinglin, 1, 427. 
[| Les vingt-quatre heures, règle qui a longtemps 
prévalu dans le théâtre français, et qui veut que 
l'action dramatique ne dure pas plus de vingt- 
quatre heures. Si nous ne pouvons la [l'action] 
renfermer dans ces deux heures [le temps même 
de la Je mens A nero quatre, six, dix; 
mais ne passons de beaucoup les vingt-quatre, de 
peur de tomber dans le déréglement, conx. 3* dise, 
Mon fis a eu un accès de fièvre; il espère qu'elle 
sera, comme l'année passée, dans la règle des 
vingt-quatre heures, sév. 7 juill, 4640, || 10° Les 
vingt-quatre, nom donné aux vingt-quatre violons 

ui étaient officiers du roi, et qui étaient tenus 
d'aller jouer tous les jeudis et tous les dimanches 
au diner du roi, || 41° Terme de typographie, In- 
vingt-quatre, format qui présente quaranté-huit 
i la feuille d'impressien. || 12° Les vingt- 
cing, nom d'un corps politique dans la république 
de Genbve, Quiconque, à Genève, est aux gages 
de la république, cesse à l'instant même d'être 
citoyen: il n'est plus que l'esclave et le satellite 
des vingt-cinq, prêt à fouler aux pieds la patrie et 
les lois sitôt qu'ils l'ordonnent, 3. 3. nouss. Lett, 
de la Montagne, 9. 

— REM. Vingt prend une s au pluriel quand on 
le multiplie par un autre nom de nombre cardinal. 
Quatre-vingis hommes, six vingts écus. I| prend 
aussi l's quand le subsiantif est sous-entendu. Ce 
vieillard a soixante-dix ans, et l'autre en a quatre- 
vingts, L's ne sè met pas quand vingt précède un 
autre nombre auquel il est joint. Quatre-vingt- 
deux hommes, Quatre-vingt mille hommes. Enfin 
l'éne se met pas quand vingt suit cent ou mille. 
Cent vingt hommes. Mille vingt hommes, 

— HIST. x1" ss, vi ving liverez et mit, Lois de 
Guil. 3, || xi" s. Vint mil combatant, Rong. p, 27 
Li un apelentle peis de cinquante livres un talent, 
e li Rumain le peis de treis vinz livres o duze, 
Rais, p. 244, || xin* s. Et cis quens Thiebaus estoit 
jeunes hons et n'avoit pas plus de vint-dui ans, 
viten. m. Vingt ans avoit Pepins; ainsi [je] IoT es- 
merfestimer], Berte, a. Et m'avint ainsi que, quant 
je arivai en Cypre, ilne me fu demourè de remenant 
que xn vins [240] livres de tournois, Joixv. 241, 
Le Temple, ainsi comme l'en me dit, y perdit 
xit xx (quatorze vingt, 280] homes armez, et touz 
â cheval, tp, 225. || xv" s$. Avecques environ huyt 
vingis bommes d'armes, CONN. v, 8. 

— TYN. Wallon, vernit; provenç, rinf;espagn. 
teinte; portug. vinie; du latin tiginti; dorien, el- 
xati, Jaconien, Beizan, grec, eñwwvas; sanscr, Oin- 
çati, qui est pour dei-daçati, deux fois dix. 

+ 4. VINGTAIN (vin-tin}, #. m. Terme de féoda- 
lité, Droiten vertu duquel le seigneur, fondè en ti- 
tre, prenait la vingtième partie «lu fruit de la terre. 

+4 VINGTAIN (vin-tin), adj. m. Se dit d'un 
drap dont la trame est composée de vingt fois cent 
fils, c'est-à-dire 2000. 

VINGTAINE (via-t-n"}, s.f. |] 1° Terme collectif. 


trefois on disait aussi six vingts, sept vingts, huit | Vingt ou environ. Jamais on n'imprimera de moi 
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que cette vingtaine de lignes, amv. Marianne, 
am part, || 2" Petit cordage dont les maçons se ser- 
vent pour ennduire les pierres, en les élevant avec 
le le, afin d'empécher qu'ellesf ne s'écornent 
contre le mur. || Moyen cordage donton sẹ sert 
pour faire bes échafauds et les verbnquets. 

— ÊTYM, Vingt; provençg, tingtena; espagn. 
reintena ; ital. rintena. 

+ VINGT-DEUXAIN (vint'-ded-xin), adj. m, Se 
dit d'un drap à trame composée de 220v fils, 

VINGTIÈME (vin-tiè-m'}, adj. || 1* Adjectif ordi- 
nal de vingt. I! est dans sa vingtitme année, Le 
vingt et unième, le vingt-deuxième, le vingttroi- 
sième, etc. Arnauld (Antoine), vingtième fils de 
celui qui plaida contre les Jésuites, vort, Louis XIF, 
Ecrivains, Atnauld. || 2 La vingtième partie, 
chaque partie d'un tout divisé en vingt parties 
égales (On a dit dans un sens analogue : le 
vingtième denier. ||3* S. m, Le vingtieme, La 
vingtième partie. 1 est héritier pour un vingtième. 
11€" Le vingtième du mois, le vingtième jour, {| On 
dit de méme: le vingt et unième ou vingt- 
unième, le vingt-deuxièane, le vingt-troisième, eie. 
du mois, |} §° Ancien impôt établi sur les biens-fonds 
etqui était la vingtième partie de leur revenu, Après 
avoir payé lo sou pour Livre, la capitation et les 
vinglièmes, vor, Jeannot, M. Damitaville, premier 
commis du vingtième, quai Saint-Bernard, à Paris, 
in, Lett. la Chalotais, 21 mars 1763. [| 6° S. m. etf. 
Celui, celle qui occupe la vingtième place dans sa 
classe. Etre le vingtième. Elle est la vingtième, 
[17 S. m. Vingt-quatrième , dans la marine, degré 
d'avancement d'une construction neuve, laquelle 
se diviss habituellement en vingt-quatre parties. 
Ce vaisseau est aux buit vingt-quatritmes. 

== HIST, xm Où [au] vintiesne an de mon 
aage, Ou point qu'Amors prend le paage Des jo 
nes gens, couchiez estoié Une nuit... la Nore, 21. 

— ETYM, Vingt; wallon, veintaimm; provenc. 
tinle; Cat, vinté; expagn, vinteno, 

+ VINGT-QUATRAIN {(vint-ka-trin), adj. m. Se 

. dit d'un drap à trame composée de 2400 fils. 

+ VINGT-SEX AIN (vint-si-zin), adj. m, Se dit 
d'un drap à trame composée de 2600 fils, 

+ VINGTOUPLER (vin-tu-plé]. ©. a. Multiplier 
par vingt. Vingtupler un nombre, 

+ VINICOLE (vi-ni-ko-l}, adj. Voy. viricour, 
qui est meilleur. 

È VINICULTURE (vi-ni-kul-tu-r}, $. f- Voy, titi 
CULTURE, qui est meilleur. 

À VINIFÈRE (vi-ni-fè-r'}, adj. Qui produit du vin. 

— FTYM. Lat. einum, vin, el ferre, porter, 

+ VINIFICATEUR (vi-ni-B-ka-teur), £ m. Appa- 
reil propre à faire du vin. 

— ETYM. Voy. VINIPICA TION, 

VINIFICATION {vi-ni-fi-ka-sion), &. f. {| 4° Art de 
faire le vin, de lo conserver, de l'épurer. j| 2> Fer- 
mentation qui produit le vin, 

— ETYM. Lat. reinum, vin, et facere, faire. 

+ VINIQUE (vi-ni-k'}, adj. Terme de chimie. 
Acides viniques, série d'acides analogues à l'acide 
sulfo-vinique. Ils sont un des produits constants de 
l'action des acides sur l'alcool ordinaire, NM Qui 
provient du vin. Alcool vinique. Ether vinique. 

+ VINO-BENZOÏQUE (vi-no-bin-20-i-k'}, adj. 
Terme de chimie. Ether vino-benzoïque, produit 
de la réaction de deux parties d'alcool, une d'acide 
Leuzoïque et six d'acide chlurhydrique, 

+ VINOMÊTRE (vi-no-mè-tr}, s. m. Voy. Œx0- 
MÉTuE, qui est meilleur. 

+ VINUSITÉ {vi-nô-zité), s, f. Qualité des sub- 
slances vineuses, 

== ETYM, Lat, vinosifatem, de rinosis, vineux, 

+ VINOUS (vi-nou}, s. m, Champignon de 
couche, 

t VIOCHE {vi-0-ch'},s, f. Clématite ordinnire où 
viorne. 

— ETYM. Au xri siècle, vioge était un adjectif 
signifiant vif, Hommes joyeux, contents, gais, 
vioges, DESPER. Contes, XV. 

VIOL (viol), s, m. Violence faite à une femme 
que l'on prend de force. On imagine assez tous 
les excès, toutes les barbaries où s'emporte alors 
{dans la prise d'une ville] le soldat, qui n'a plus 
de frein, et qui regarde comme son droit incantes- 
table le meurtre, le viol, l'incendie, la rapine, 
vous. Pol, et lé. Fragm. hist, Inide, 14. 

= REM, Au xvn” siècle, viol commençait à s'in- 
troduire. Les grammairiens le eoiubattuient, disant 
qu'il n'y avait de français que violement, Viol est 
en usage; le rapt et le viol sont des crimes qu'un 
Pünnt de mort, Arad. obsert, sur Vaugel, p. aus, 

= Lry. Nom verlal de rialer, 
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t VIOLA (vi--la}, s. f. Voy. guinte 4, n° 3. 

t VIOLABILITÉ (vi-o-la-bi-li-té}, s. f. Qualité 
de ce qui peut être violé, Leur violabilité [des 
lettres] était-elle admise? peLamonT, Porte awr 
lettres, p. 433. 

+VIOLABLE [vi-0-la-bl'}, adj, Qui peut être violé. 

— HIST, xv s. Violable, oUmIN, Dict, 

— TYN. Lal. tiolabilis, de violare, violer, 

VIOLACÉ, ÉE(vi-0-la-s6, sée}, adj. |] 4* Qui tire 
sur le violet, La peau avait pris une teinte viola- 
cée, |12* Terme de botanique. Qui ressemble à la 
violette. || S. f- pl. Les violacées, voy. vIOLARIÉES. 

— ETYM. Provenç, violace; espagn. riolace ; 
du latin violaceus, de riole (voy. VIOLETTE). 

+ VIOLACER (vi-ola-sé. Le € prend une cédille 
devant a et o : violaçant}, v. m. Tirer sur Le violet. 
Le: carnations opaques, dobt le ton violacé ne 
pouvait choquer des yeux habitués aux carnations 
également violaçantes des émaux de basse taille, në 
LABORDE, Notice des émaux du Loutre, t. 1, p. 125. 

+ VIOLANT {vi-o-lan], adj. m. Ancien terme de 
teinture. Tirant sur le violet, Le gris violant sera 
alung et fait de bois d'inde, Réglem. sur les ma- 
nufact. août 1609, Teénturiers en laine, art. 27, 

== ETYM. Lat. tiola, violette. On trouve ce mot 
écrit aussi violent, et on a interprété gris violent 
comme gris foncé; mais ce qui détruit celte expli- 
cation, c'est l'emploi du mot dans cette phrase : 
Pour les couleurs de fleur de pommier et de pé- 
cher, afin de leur bailler l'œil requis pour la per- 
fection (qui doit estre un peu violent}... Héglem. 
sur les manuf. 1600, teinturiers en laine, url, 24, 

$ VIOLARIÉES [viola ri-ċe), &. f. pl. Famille de 
plantes voisine des polygalées: elle est dite aussi 
violacées: Le type en est le genre violette, 

VIOLAT (vi-o-la), aff. m-Usité seulement dans 
ces expressions : sirop violat, sirop qu'on fait avec | 
des violeties: miel violat, miel où l'on a fnit in- 
fuser des violettes, 

— HIST. xvi s. Gargariser de lait avecques su- 
ere et huile d’amendes douces, ou violat un peu 
tieda, PARÉ, vi, #. 

— ÊTYM, Prov. tieulat; catal. violat; espagn. 
violado; ital. violato; du latin viela, vioiette. 

VIOLATEUR, TRICE (vi-o-la-teur, tris), s. m. 
et f.ilt* Celui, celle qui viole les droits, les lois, 
les traités, ete. Jo ne me puis assez plaindre de ce 
violateur du droit des gens, marz. liv. rv, lett. 7. ! 
L'âme des violateurs de la loi est pleine d'iniquité, 
saci, Bible, Prov. de Salom. xt, 2. Pour ler 
avec dignité el avec fruit de la sainteté de la loi, | 
pour jeter la terreur dans l'Ame de ses violsteurs, | 
mass, Confer. Excell. du sacerdoce, Saint Grégoire 
de Nazianze, babile versifieateur, fit près de quatre- 
vingts épigrammes contre les violateurs de tom- 
beaux, afin de les couvrir de honte et d'ignominie, 
SAINTE-CROIX, Fnstit. Mém, hist. et litt, anc. t nm, 
p 686. || Adj. La puissance violatrice des lois, 
mortes. Esp, xxx, b. [14 Celui qui a commis un 
viol, Je n'entends pas non plus le justifier d'être | 
un violateur de filles, un monstre de débauche, un 
petit flou, z. 3, Rouss, 2 dial, 

— MIST. xri s. Destourner la vengeance du 
courroux des dieux, à cause de la paix injustement 
violée, sur la testo de celuy seul qui en estoit vio-! 
lateur, amvot, Crass. et Nic. 7. 

— ÉTYM. Prov. violair, violador ; esp, riolador ; 
it. riolatore ; du latin tiolatorem, de violare, violer. 

VIOLATION (vi-o-la-sion; en vers, de cinq syl- 
lahes), s. f. Action de violer un engagement, de 
porter atteinte à un droit, de profaner une chose 
sacrée, d'enfreindre un règlement, La viola- 
tion d'un domicile, La violation des règles du 
langage. Pour juger de la violation des mœurs, 
il faut en avoir, MONTESQ. Erp. x, 7. On verra 








par une loi des Visigoths sur la violation des | 
à une loi, contravention à un traité, ete. Elles ont 


sépultures, que les tombeaux de ce peuple étaient 
un amas de richesses enfouies, LEGRAND D'AUSSY 





instit. Mém, scienc, mor, ef pol, t m, p 434. 
La violation du traité de Paris [par Napoléon, reve- 
nant de l'ile d'Elbe), le péril de cette violation, 
l'épreuve du passé attestant ce péril, VILLEM, Sour. 
cont. les Cent-Jours, Vi. 

— HIST. yy s. Violmion, COTORATE. 

— ÊTYM, Prov., violacio; esp, violacion; ilal. 
riola zione: du latineiolationen, de violare, violer, 

VIOLATRE (vi-o-lå-tr}, adj. Qui tire sur le vió- 
let, qui est d'un violet påle. Celui qui copiera 
d'après Greuze, sera gris et violâtre, ion. Ess, 
sur la peint. 1. Leurs doigts[des soldats, dans la re- 
traite de Moscou) violâtreset raidis laissent échap- 
per le mousquet dont le torcher brûle, étarea tin. 
Mean, 1 51, jh Mis, 
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— ÉTYM. Viol... radical de tiolet, et la finale 
péjoralire dire. 

VIOLE {vi-o-l'), s. f. || i* Nom générique de toute 
la famille des instruments à archet. Les monu- 
ments gothiques du moyen âge et particulièrement 
les portails d'église du x* siècle sont les plus an- 
ciens où l'on trouve des instruments de l'espèce 
Rénérique qu'on nommé viole, réris, la Musique, 
tn, 40,12" Viole, ancien instrument de musique, 
qui avait six cordes de grosseurs inégales et huit 
touches divisées par demi-tons ; il était de La forme 
du violon, mais beaucoup plus grand et plus gros, 
et il se touchait avec un archet. Unissez en votre 
musique La flûte à la viole, et la lyre aux tam- 
hours corn. Trad, du ps. cL. || 8° Première viole, 
haule-contre de violon. Seconde viole, taille de 
violon. Troisième viole, quinte de violon. Petite 
viole, dessus de viole. || Par-dessus de viole, petite 
viole dont les dames jouaient en la tenant sur leurs 
genoux, [[4* Basse de viole, voy. Basss 4, n° 3. 
Avant lui [Battistini] on ne se servait [ au lieu 
de violoncelle) que de la basse de viole, qui 
était montée de sept cordes, pour accompa- 
gner le chant comme pour la musique instru- 
mentale, réris, La Musique, xvux. || 5° Viole d'a- 
mour, instrument à archet, monté de sept cordes 
accordées en accord parfait de ré majeur; il a 
en outre sous la touche et sous le chevalet cinq 
ou six autres cordes d'acier ou de laiton qui vi- 
hrent lorsqu'on joue à vide les autres cordes; 
les sons de cet instrument ont quelque rap- 
port avec ceux de l'harmoniea, et sont agréables 
à l'oreille, réTIS, la Musique, Dict, Fiole d'amour. 
La viole d'amour a un timbre faible et doux; elle 
a quelque chose de séraphique qui tient à la fois 
de l'alto et des sons harmoniques du violon; elle 
convient surtout au style lié, aux mélodies réveuses, 
à l'expression des sentiments extatiques et relij- 
gieux; M. Meyerbeer l'a placée avec bonheur dans 
la romance de Raoul au premier acte des Hugue- 
nots, BERLIOZ, Grand traité d'énstrum, et d'orchestr. 
p. 40,118" De toutes les anciennes violes, on n'a 


i conservé que celle qu'on nomme proprement 


viole, où allo, ou quinte, et qu'on a réduite à 
quatre cordes accordées une quinte plus bas que 
les cordes du violon, vérts, la Musique, n, 44 
(voy. QUINTE 4). [17° Jeu d'orgues de tuyau à bou- 
che, ouvert de quatre pieds, qui sert d'unisson 
à l'octave. |[8* Viole noire, nom que l'on donne, 
au Canada, à la perche ocellée [poisson]. 

= MIST. xv* s Et voyant cuire telz breuvages 
Deilans tes vaisseaulx et fioles Plus creuses que ne 
sont violes, Nat. à l'alch. err. 570. || xv* s. Or et ar- 
gont sont dieux en terre, Las! com faulx dieux et 
decepvans, Qui tiennent prins en leur geole Par 
convoitise maintes gens Que diable endort à sa 
viole, z. pesca. Poésies mss, P 433. 

— ETYM. Proy, viula, viola ; esp. port, etit, rip- 
la; bas-lat. ritula, cidula, que Diez rattache au lat. 
ritulart, se réjouir, littéralement gambader comme 
un venu, lequel vient de pitulus (voy. vrau}. 

VIOLÉ, ÉR {vi-o-lé, lée), part. passé de violer. 
[14° Qui a été enfroint, Ciel offensé, lois violées, 
filles séduites, MOL. P. Juan, v, 7. La majesté [des 
rois) violée par des attentats jusqu'alors inconnus, 


. noss. Reine d'Anglet, Les dieux protecteurs de leur 


villeet vengours de la sainteté des temples et des 
tombeaux violés indignement par ces barbares, ROL- 
LIN, Hist ane. Ewe. L 1,p. 268, dans PoTGExs. 1| &* À 
qui on a fait violence, en parlant d'une femme. On 
voit de tous côtés nos femmes dérohées, Nos tol- 


dats égorgés, nos filles violées, mamet, Wort 


d'Asdrub, 1, 3,1] Fig. et trop librement, I [le P. 

Tellier} voulait se lier avec moi, j'eus beau m'é- 

carter poliment, je fus violé, s7-stM, 247, 184. 
VIOLEMENT {vi-ole-man), #, m.1]4° Infraction 


pris leur plaisir et leur passe-temps du violement 
de la justice, parz. 7° discours sur la cour. Les 
violements de la charité que vous faites, Pasc. 
Prov. xs. Le violement et le mépris de cet avis de 
l'apôtre, micour, Essais, t. TX, p. 307, dans FOUGENS. 
Ils s'étaient punis eux-mêmes du violement des 
traités, ROLLIN, Hist. anc. Œuv, t. x, p. #8, dans 
rovcens, Tout impôt levé dans une autre vue que 
celle du bien publie est un violement des droits es. 
senticlsde l'humanité, FN. 4, xxu, p.349. Le rase. 
ment des bâtiments [de Port-royal], le violement des 
sépuleres excithrent l'indignation publique, sr-s1, 
“56,224, || 4° Violence qara fait à une femme, à 
une fille qu'on prend de force. |En ce sens, on 
dit aujourd'hui plus ordinairement viol. 

— HIST, x» 8. Le violement du droit, amyuor, 
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Crass. et Nicias, 7. Quelques violemens que le ma- 
reschal avoit soufurts {tolérés), b'aus. Mist. 1, 202, 
On rioit au nez de ceux qui demandoient justice 
pour les violemens de l'edict, mn. Hist. 1, 208. Le 
viollement de la foi, up, db. tt, 347. 

— ÊTYM. Violer ; ital. violamento. 

VIOLEMMENT (vi-o-la-man), adv. [| f Avec 
violence, avec impétuosité. Le vent souffle violem- 
ment. Ney venait d'emporter violemment le pas- 
sage de la Stubna, soun, Mist. de Nap. vi, 7, Ces 
couches roches) violemment inelinées et presque 
perpendiculaires, sorp. Min. t 1, p. 484, [| Avec 
ardeur. Haïr violemment. Si je suis dieu, vous 
cesserez de m'aimer, ou du moins vous ne m'ai- 
merez plus avec tant d'ardeur; car il s'en faut bien 
qu'on aime les dieux aussi violemment que les 
hommes, La FONT. Psyché, i, p. 54. || 3° Très-forte- 
ment, L'abbé Têtu a été violemment occupé pour 
le mariage de M. de Chapes et de Mlled'Humières, 
sÉv. #9 juin 1490, Un homme violemment soupçon- 
né d'un erime qui méritait la morl, MONTESQ. Esp. 
xxvi, 27, 

— HIST. xiv* s. En l'ostant violentement [l'as 
corrompu}, LANFRANC, f 47, verso, || xvr° s. Nous 
avons été violentement et contre les loix ravies 

ceulx à qui nous sommes de present, AMYOT, 

. 29. Satan a incité la force des hommes, pour 
par icelle opprimer violentement la verité com- 
mençant à venir, CALVIN, Instit. 1244. 

— ÉTYM. Lat, Fiolenr, et le suffixe ment; pro- 
venç. violenmen, Fiolentement, de Violentus. 

VIOLENCE (vi-0-lan-s"}, s, f. |! 4* Qualité de ce qui 
agit avec force. Comme un enfant que sa mère ar- 
rache d'entre les bras des voleurs, doit aimer, dans 
la peine qu'il souffre, la violence amoureuse et lé- 
gitime de celle qui procure sa liberté, pasc. Pens. 
xxiv, ft ter, éd. navkt. Sa constance [de La reine 
d'Angleterre] par laquelle, n'ayant pu vaincre la 
violence de la destinée, olleen a si noblement sou- 
tenu l'effort, soss, Heine d'Anglet. Ô mort, éloigne- 
toi de notre pensée, et laisse-nous tromper pour 
un pou de temps la violence de notre douleur par 
le souvenir de notre joie, tp., Duch. d'Orl. Hé 
bien ! de leur amour tu vois la violence, nac. Brit. 
n,8. Ce mal dont vous eraignez, dit-il, la violence, 
A souvont sans péril attaqué son enfance, 1h. ib. 
Y, 6. Un style clair, noble, simple, éloigné de 
l'affectation, de la violence qui caractérise au- 
jourd'hui l'esprit du siècle, vout, Lett. Brenellerie, 
7 mars 4777. La violence du feu dépend presque 
en entier de la rapidité du courant de l'air qui 
l'anime, abr, Hist. min, introd. Œue. vi, p. 88. 
La violence des désirs du roi [Philippe V] faisait 
la force de la reine, pucos, Œwv, t. vi, p. 443, La 
ville du Cap... est composée d'environ mille mai- 
sons, toutes bâties de briques, et, à cause de La 
violence des vents, couvertes de chaume, RAYNAL, 
Hist. phil. m, 48. || 3° Emportement, irascibilité. Un 
pou de violence M'a fait de vos raisons combattre 
la puissance, Rac, Andr, 11, 4. Je sais quelle est sa 
violence: Il est fier, implacable, aigri par son mal- 
heur, voLT. Oreste, 1, 6, Il (Socrate) eut de la 
peine à réprimer la violence de son caractère, soit 
que ce défaut paraisse le plus difficile à corriger, 
soit qu'on sa le pardonne plus aisément, RANTHÉL. 
Anach. ch, 87, || 3* Force dont on use contre quel- 
qu'un, conire les lois, contre la liberté publique, 
ete. La violence est juste où la douceur est vaine, 
conx. Héracl. 1, 4. Je vous l'ai dit ailleurs, et je 
vous le redis encore, la violence et la vérité ne peu- 
vent rien l'une sur l'autre, pasc. Prov. xviu, Qui ne 
sait les violences que la reine de Navarre [Jeanne 
d'Albret} exerça sur les prêtres et les religieux ? 
noas. Var. x, 52, Quelque hautqu'on puisse remonter 
pour rechercher dans les histoires les exemples des 
grandes mutations, on trouve que jusqu'ici elles 
sont causées ou par la mollesse òu par la violence 
des princes, m. Reine d'Angiet, Je vous dis de ne 
point repousser la violence par la violence; mais, 
si quelqu'un vous frappe sur la joue droite, présen- 
tez-lui encore la gauche, c'est-à-dire souffrez sans 
bruit, sans animosité, sans fiel, sounpar. Erhort. 
sur le soufflet don. à J. C. t.1, p. 493. Des violences 
dans le pogvoir, qui enfantent d'autres violences 
dans le peuple, vor. Lett. Bastide, 1768, Je puis, 
je le sais trop, user de violence, m. Orphel, ni, 
4, || Fig. Et Ja nature souffre extrême violence, 
Lorsqu'il [le ciel] en fait [des femmes] d'humeur 
à garder le silence, coan. le Ment, 1, 4, Les violen- 
ces dont l'art yopprime [à ges la pauvre na- 
ture, sév. 15 juin 4076, Ainsi la vérité gémissait 
Captive sous une telle contrainte, et souffrait vio- 
lence en eux [les philosophes palens], moss. Pa- 
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nég. de sainte Cather. 2. Dans toutes les occasions 
où la nature souffre violence, DOLSOUILLEBERT, 
Factum de la France, xu. || Faire violence à une 
femme, ta prendre de forco. Un livre classique de 
la Chine regarde comme un prodige de vertu de 
se trouver seul dans un appartement reculé avea 
une femme sans lui faire violence, montrés. Esp. 
xvi, 4. Fig. Faire violences à la loi, à un texte, 
H donner un sens contraire à son véritable esprit. 
1 (Basnage) soutient que toutes les guerres des 
prétendus réformés sont justes ; el en même temps 
il fait violence à toutes les histoires, pour nous 
faire accroire que la religion n'y a point de part, 
soss, Déf. Var, a" dise, 15. I me semble que par 
là il fait violence à bien des passages des an- 
ciens, coxpil. Conn. hum. n, 4, || 4* Terme de 
jurisprudence. Contrainte exercée sur une per- 
sonne pour la forcer à s'obliger, Violence morale, 
Violence indirecte. ||5* Au pn Actes, paroles de 
violence. Un amant dédsigné ne voit pas de bon œil 
Ceux qui du méme objet ont un plus doux ac- 
cueil, Et, pour peu qu'on le pousse, il court aux 
violences, conn. Suir, U, 13. Finissons toutes cea 
violences, lui ai-je dit, LeTouaxeua, Trad. de CL 
Hart, lett. 53. ||6* Terme. de spiritualité. Ardeur 
incessante de la dévotion, Les maximes crucifian- 
tes, la violence, l'humilité, le renoncement à sòi- 
même, mass. Caréme, Mat, de conp. Sa grâce [du 
Seigneur}, comme son royaume, est le prix de In 
seule violence, m. Cardme, Prière 2, || 7° Effort 
qu'on fait sur soi; combat intérieur, L'amour que 
j'ai pour vous a commis cette offense, Lui saul à 
mon devoir fait cette violence, conn, Nicom, 11, 2, 
|| Se faire violence, faire des efforts pour se vain- 
cre. La violence qu'on se fait pour demeurer 
fidèle à ce qu'on aime, ne vaut guère mieux 
qu'une infidélité, La nocm£rouc, Rdl. mor, n° 344, 
Jo l'ai juré, ma fille, je vais finir [ma lettre] ; je 
me fais une violence pour vous quitter, séy. 4% 
juill. +874, C'est que la vraie sévérité, la sévérité 
chrétienne, doit consister à se faire violence, et à 
contredire la nature et l'amour-propre, BOURDAL. 
Sévérité érang. 2" avent, p. 447. Combien s'est-il 
[Ulysse] fait de violence pe ne se point décou- 
vrir [à son fils]! rgx. Tél. xxv, || Familièrement. 
Une douce violence, action d'insister pour que 
quelqu'un accepte, fasso quelque chose qu'il re- 
fuse d'accepter, de faire, et qui pourtant lui est 
agréable. C'est me faire une aimable et douce vio- 
lence, notssr, Deh. tromp. 1, 6, || Faites-vous une 
douce violence, se dit pour faire accepter à quel- 
qu'un une chose qu'il refuse par façon, 

— HIST, XIv* s. | les fassies [bandes] puissent 
estre ostées sans violence, M. DE MONDEVILLE, P44, 
verso. Le quatrieme jour le desliay [un blessé}, et 
estoit Ja medecine toute seiche, et ne la povoie avoir 
sans violence, LANFRANC, À" 44, verso. || xv* s. Tan- 
tost furent appareillées les nourrices qui devoient 
les enfans garder au temple par six jours, et la 
chevalerie qui le temple devoit garder, lesquels 
n'y Grent violence {ne s'y refusèrent pas], Perce- 
forest, t. 1, P 403. ||xv* s. Estant averty que ses 
soudards faisoient quelques violences les che- 
mins, AMYOT, Pomp. 17. Par l'insolidité du fonde- 
mentet violence des eaux, l'artifice se deserta dans 
quelque temps, 0. DE SERRES, 750, 

= #rvM, Lat, violentia, de tiolentus, violent, 

VIOLENT, ENTE {vi-o-lan, lan-t'), adj. || 1* Qui 
agit avec force, Vent violent. L'orage est violent... 
TH. CORN. Éssez, 1, 2. || Qui se fait sentir avec 
force. Une douleur violente. Une fièvre violente. 
Un violent mal de dents. Pouvons..… craindre. 
un plus cruel rabat-joie que la douleur sensible 
de songer à se séparer... celle pensée est violente, 
sév. 48 août 1685. ||2* Qui épuise les forces. Cet 
exercice [étre berné] cst un peu violent, pour un 
homme aussi faible que je suis, vorr, Lett, 9, Je 
vous vois dans une dépense si violente... sév. 
i5 juin 4689, Suivant le principe des philosophes 
que tout ce qui est violent ne peut durer, nors- 
GUILLERERT, Factum dela France, Xii. Respectez un 
jeune chasseur Las d'une course violente, 3. B. ROUSS, 
Cantate de Céphale, On supporte un état violent, 
quand il passe ; six mois, un an ne sont rien, on 
envisage un terme et l'on prend courage; mais 
quand cet état doit durer toujours, qui est-ce qui 
le supporte ? 3. 3, Bouss, Mél. vr, 6. Quel état vio- 
jent! ô ciel | que dois-je faire? norssy, Deh. tromp, 
u, 4. Un si violent effort [l'attaque de Smolensk} 
iui paraissait inutile [à Murat], pusque les Russes 
se retiraient d'eux-mêmes, sécun, Nist. de Nap. 
vi, 4. }|3* Qui se livre à des violences, en parlant 
des personnes. Je sais quel est Pyrrhus, violent 
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Mais sincère, nac. Andr. iv, 1. Chez ces nations 
violentes, rendre la justice n'était autre chose 
qu'accorder à celui qui avait fait une offense sa 
pratéetion contre la vengeance de celui qui l'avait 
reçue, MONTESQ. Ksp. xxx, 20, Il [Socrate] était né 
violent; ilest à présent le plus doux et le plus pa- 
lient des hommes, PARTHÉL. Anach. ch. 7.[[1L se 
dit des choses au même sens, Quand, emportés par 
leur humeur violente, ils [les princes) ne gardent 
plus ni lois ni mesures, Boss. Reine d'Anglet. Vous 
dépendez ici d'une main violente Que te sang le 
plus cher rarement épouvante, mac. Mihr. rv, 3, 
Excuse les transports de ca cœur offensé ; IL est né 
violent, il aime, il est blessé, vout. Zaïre, ni, 7. 
{| Substantivement. En style de spiritualité, les vio- 
lents, ceux qui sont épris d'une exiréme ardeur de 
dévotion, Notre Seigneur a dit que, depuis la vè- 
nue de Jean-Baptiste... le royaume de Dieu soufre 
violence, et que les violents le ravissent, Pasc. Lett. 
à M de Noannez, 4. || &* Où l'un emploie la violence, 
Les grâces pudiques de la reine Esther eurent un 
effet aussi salutaire, mais moins violent {que l'ac- 
tion de Judith}, noss. Reine d'Angleterre. Les 
moyens violents ne conviennent point à la cause 
juste, 3, J. Rouss. Lett. de la Mont. 8. |l Mort vio- 
lente, mort causée par force, par accident, et non 
par une cause naturelle, |[6* Fig. I exprime l'in- 
tensité, la force. On a de violents soupçons contre 
lui. Que n'ose et que ne peut l'amitié violente ! 
La FONT. Fabl, xn, 46, I] faut que la force du pro- 
verbe soit bien violente, s'il est bien vrai que 
vous ne soyez pas prophète en votre pays, SET. 
à Coulanges, 28 mai 1605. Les âmes fortes ont 
des sentiments bien plus violents que les autres, 
quand elles sont tendres, vort. Ingénu, 20, 
Pour moi, j'ai des doutes violents, mais je les 
écarte, je me mets un bandeau sur ics yeux, 
m. Amabrd, o Lettre, || Il se dit des personnes en 
un sens analogue. Il [Lavardin, l'évéque du 
Mans) était connu pour un des plus violents es- 
prits foris du siècle de Louis XIV, vort. Dict. phil. 
Ordination, |!6* Qui ne garde pas la mesure, on 
parlant du style, Celui [style] de Rousseau [Jean 
Baptiste] me paraît inégal, recherché, plus violent 
que vif, et teint, si j'ose m'exprimer ainsi, de La 
bile qui le dévore, vour, Lol. en vers et en prose, 
8. |! 7° Qui fait violence à un texte Que do violents 
correctifs ne faut-il point apporter à ses proposi- 
tions fde Rusbroc, mystique] pour les rendre sup- 
portables ? poss. Ér. d'orais, 1, 6.118" Fig. et fn- 
milièrement. Qui sort de la mesure; qui ne se 
peut tolérer. La are est violente. Allons, 
des siéges ; holà ! laquais, laquais, laquais! en vé 
rité, voilà qui est violent, de ne pouvoir pas avoir 
un laquais pour donner des sièges, MOL- Comiesse, 
4. Le parallèle de monsieur le Prince et de 
M. de Turenne est un peu violent; mais il [Bos- 
suet) s'en excuse en niant que ce soit un paral- 
lèle, sév. å Bussy, 25 avril 4647, Vous m'avoue 
rez que cela est violent, locution de la éour, DE 
CAILLIÈMES, 4609. M. Thomasseau ; Un lit de damas ! 
cela est violent, naxcouar, Vend. Surène, sc, 22. 

— HIST. xivts, Modecines corrosives et violentes, 
H. DE MONDEYILLE, 92. ]|xve s, Pou dure chose 
violente, £. DESCH. Poésies mss. I 200. Bon vin, 
fai moi raison d'une soif violente, Dont je suis au 
gosier très ardemment espris, BASSELIN, VIII 
ljxvi" s. Mort violente, moxr. 1, St. Si la douleur 
est violente, elle*est courte, m. 1, 304, Jois im- 
patiemment gemir un lievre soubs les dents du 
mes chiens, quoyque ce soit un plaisir violent que 
la chasse, 1D. 11, 420, Homme violent, cruel et in 
satiable de guerre, AMYOT, Agés. 61, 

— FTYM, Wallon, violain; provenç. violent, 
pspagn, et ital, přolento; du lat. violentus, de même 
radical que violare, violer, 

VIOLENTÉ, ÉE (vi-0-lan-té, téc), part. passé de 
violenter. L'unité de jour n'a rien de violenté, 
conx. Héracl, Ezam. Tout est violent et violenté 
dans vos affaires, tout est pressé, tout est néces- 
saire, SÉV. 45 fvr, 1890, 

VIOLENTER {vi-o-lan-té}, ©. a. 14° Faire faire 
par force, On l'a violenté pour quitter l'échafaud, 
conx. Poly. m, 5. Et sans violenter et les corps et 
les Ames On ne peut vaincre le péché, rp. Imit, 1, 
22. Je n'ai jamais cherché à violenter voire incli- 
nation, BOURSAULT, Left. nout. t. 11, p. igi, dans 
roucexs. De quoi se mélent les théologiens de 
tyranniser les esprits, et d'exciter les princes à 
employer La force pour violonter la croyance? 
MARMONTEL, Mém. vii. || Fig. Rien n'y est violenté 
{dans cette pièce] par les incommodités de la re- 
présentation, con. Cinna, Exam.||@ Se violen- 
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ter, v. ref. Se faire violence. Mais ce qui m'en dé- 
plait etqui me désespère, C'est de perdre la sœur 

r éviter le frère, Et me violenter à fuir ton 
entretien, Puisque te voir encor, d'est m'exposer au 
sien, CORN. la Place roy. 1, 4. 

— PNY, xvi’ $. Ce qui l'avoit faict ainsi violen- 
ter [agir violemment] en sa charge, et renverser 
toules les anciennes ordonnances, CaULOIX, Y, AR, 
J'en avois fait serment; mais je n'ai le pouvoir 
D'estre seigneur de moi; tant mon triste courage, 
Violenté d'amour et conduit par usage [habitude], 
Y reconduit mes pieds... RONS. Amours, liv. IL 

— ÉTYM, Violent. 

VIOLER (vi-o-lé}, v. a.{[4* Enfroindre, agir 
contre. Esdras, prêtre, so levant, leur dit: Vous 
avez violé la loi du Seigneur, et vous avez épousé 
des femmes étranghres, saci, Bible, Esdras, i, x, 
40, C'est [ne pas faire rébellion contre les puis- 
sances établies] l'ordre de Jésus-Cnrist et la règle 
que les chrétiens n'ont jamais violée par aucun 
atlentat, poss. 4° avert, 2, Il (Jovien] ne put con- 
sentir à aucune proposition de rupture, et ne vou- 
lut paint violer la foi que le maihéur du temps 
l'avait forcé de donner, rigen. Hist. de Théodore, 
1,66, Je viole en un jour les droits des souve- 
rains, Ceux des ambassadeurs et tous ceux des hu. 
mains, RAC, Andr, v, 4, J'ai violé l'amcur con- 
jugal, réx. Tél. xv. La religieuse crainte qu'avaient 
alors [dans le siége de Jérusalem Titus] Les 
Juifs de violer la loi, s'ils se défendaient le jour 
du sabbat, norus, Mist. ane, Œue, t. va, p 92, 
dans proucess. Ne nous rebutons point de ces rè- 
marques grammaticales; la langue ne doit jamais 
dire violée, vott. Comm, Corn. rem. Hérarl. 1, t. 
Le prétexte manquait pour violer le serment... 
le légat n'eut d'autre ressource que de persuader 
à Ladislas, aux chefs hongrois et aux Polonais, 
qu'on pouvait violer ses serments, 10. Mœurs, #9, 
Ninon Leuclos, qui gardaitles dépôts re:igieuse- 
ment, tandis que les plus graves personnages 
les violaient, m. Dict. phil. Enfer. L'analogie est 
ici violée, nurv. Mist, anim. ch. 6, N'outragez pas 
ainsi la nature, ne violez pas La sainte hospita- 
lité, 2, 2. Rouss. Lée, d'Éphr. n, Les successeurs 
de Jean sans Terre ne songèrent qu'à violer les 
deux chartes que la nécessité lui avait arrachócs, 
conmL, Études hist. 1, b. 11 (Destouches) s'était 
marié en Angleterre avee une personne aimable ; 
mais ce ma-inge evigeait alors le secret, et le 
secret fut viole, D'aLEMS. Klog. Destouches. || Violer 
un asile, violer les droits et les priviléges d'un 
asile. |} Violer une sépulture, la dégrader où y 
fouiller dans des intentions coupables. Les jésuites 

rsécutaient... Ja mémoire de l'ascal, Arnaud 

gitif, les débris de Port-Royal détruit, et les 
cendres des morts dont on vic'ait les sépultures, 
vour. Mél litt. Avert, d'une éd. des Pens. de Pas- 
cal. [Chez les Grecs] cette vénération profonde pour 
les lambeaux, et les lois sévères contre ceux qui 
les violent, nanTRËL. Anach, #, || En un sens ann- 
logue et poéliquement, violer une porte, la fran- 
chir malgré les interdictions, Rien ne peut violer 
la porte inviolable , netitit, Parod. du, tt. 
|27 Faire violence à une femme. Sun fils Sextus 
de Tarquin], en violant Lucrèce, fit une chose 
qui a presque toujours fait chasser jes tyrans d'une 
ville où ils ont commandé, moxteso. Rom, +. Il fut 
prouvé qu'en brûlant les bourgs de Merindol et de 
Cabrières, les exécuteurs violèrent jusqu'à des filles 
de huit À neuf ans entre les bras de leurs mères, 
vocr. Hist, pari. 19. || Absolument, Les soldats 
Pillèrent et violèrent. 

— Mist. x s. Los castels pris, les citez violées, 
Ch. de Rol, tiv, I viala le tempie Salomon, tb, cxvn. 
|| xn s. Einsi fu sainte iglise hunie è violée ; Ne ma- 
tines, ne vespres, messe n'i fu chantée, Th. le mart. 
453, Absaloa ne parlad ne poi ne gran” à sun frere 
Amon; kardo cuer le haïd pur sa surur Thamar qu'il 
outviolée, Rois, p, 465, j| xin"s. Se aucuns viole les 
murs de la cé por i mal fere, il doit estre puniz 
à la volenté le roi, Liv. de just, 08. Par mains pe- 
chieztəviolas; Mais de coulpc en grace volas, Quant 
Dieu te volt faire veiller Ft repentir et traveiller, 
3. DE Meuno. Tr. 480, [[xiv* s. Le premier homme 
viola le commandement, LANFRANC, Ñ 4, || xv" s. 
E ardirent la ville, et vin'erent l'abbaye, #noiss, 
1,1, 420. Et cinq eglises arses et violes, ID. b, t, 
470, || vr s. Eschauffez de ia festa, ils complotte- 
rent d'aller voler une maison pudique, MONT. t, 
an, Tout y fut passé au fil de l'espée, femmes et 
filles forcées : une entre autres de laquelle la 
mére ayant racheté par rançun la pudicité, le sol- 
at violn da dille et la fon, baun. Hist, t, 139, 
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= TYM. Prov. et esp. violar; it. riolare; du 
lat, riolare quia mème radical que fia, force, 
violence, 

VIOLET, ETTE {vi olè, lè-t'}, adj, ||1* De cou- 
leur de la feur qu'on nomme violette, Le rouge 
de garance et l'oxyde de fer déposés sur l'étole 
y déterminent La eouleur violette, CHAPTAL, Instit, 
Mim. scienc. t m, p. 103, j| Violet rouge, Violet 
påla, la teinte lilas. Violet foncé, le pourpre noir. 
Violet bleu, la teinte d'améthyste. || Fig. Voir des 
anges violets, se disait d'un coup reçu à la tête, 
qui cause dos éblauissements, || Fig. Contes vio- 
lets, des contes qui n'ont pas de vraisemblance, 
des choses qu'on n'a vues que dans les éblouisse- 
ments. | Fig. Faire du feu violet, faire feu violèt, 
se disait pour signifier ce qu'on nomme aujourd'hui 
feu de paille, c'est-à-dire témoigner en quelque 
chose une grande vivacité qui ne tarde pas à se 
démentir. || 4° I se dit de la colorauon de la peau 
par le froid ou par la stagnation du sang. Par la 
faute du valet l'argent tomba sur la chaise, et de la 
chaise en bas; La Rappinière èn devint toul violet, 
scann, Rom. com. 1, 4. Je vois de petits polissons 
jouer sur la neige, violets, transis, el pouvant à 
peine remuer les doigts, 2. 3 nocss. Ém. u. 
113 Terme de physique. Rayon violet, ou, sub- 
stuntivement, le violet, uno des sept couleurs pri- 
mitives du spectre solaire, la dernière en com- 
mençant par le rouge, Scheele a démontré que Le 
rayon violet était de tous les rayons de la, lu- 
mière celui qui avait ls plus d'action chimique: 
et Sennsbier a vu que ce rayon jouissait également 
plus que tous les autres de la propriéié de déve- 
lopper la couleur verte dans les pantas, THENABD, 
Traité de chimie, L 1, p. 94, dans POUGENS, 
116 Écailleux violet, espèce de petit banneton. 
I1S* S. m, Le violet, émuweur violette. Les rois de 
France portaient le deuil en violet, Le violet clair 
et pur qui peint la queue de ce colibri, suvr, Ois. 
t xt, p. 76. l/6° Par dénigrement, un violet, un 
évêque, vêtu de violet. Il [le pape] doit posséder 
l'univers entier de droit divin, lai répondit un 
violet; et même il a été un temps où ses prédéecs- 
seurs ont approché de la monarchie universelle, 
vor. Princ. Babyl, 0. || 7> Violet évèque, le papil- 
lon mars ou iris changeant, || Violet d'évêque, 
espèce d'agaric, Violet pourpre, espèce de cham- 
pignon qui se trouve sur les feuilles pourries. 

— HIST, xvi* s. La couleur naturelle de la partie 
est changée, à sçavoir jaune, violette, livide ou 
noire, PARÉ, IX, 2. 

s= ETYM. Voy. VIOLETTE. 

+ VIOLETER (vi-o-le-té, Le t se double quand La 
syllabe qui suit est muette : je vrolette, je violet- 
terai], © a. Terme du teinture, Donner une teinte 
violetto. L'usage, actuellement si répandu, de 
l'outremer artificiel a engagé les fabricants de 
coeurs à vholeter La cendre bleue [sorte de cou- 
leur], cuevaeuz, Acad, des se. Compiles rendus, 
t LE, p. 244, 

VIOLETTE (vi-0-lba}, s. f. || 1° Terme dr bota- 
nique. Genre de la famille des violacées, ||3* Par- 
ticulièrement. Petite fleur printanière, d'une 
odeur agréable, d'une couleur méiée de rouge et 
de bleu foncé, viola odorata, L. Li ya des violettes 
blanches. Et la timide violette Se cache encor 
sous les gazons, 3. B. nouss. Cant. t8. L'humbie 


violette qui, dans la fort, croit au pied des grands | arche 


arbres, piman. Cl. et Nér. m, 14. Ainsi des violet- 
tes, sous des buissons épineux, exhalent au loin 
leurs doux parfums, quoiqu'on ne les veie pas, 
NERMALD. DHE &r-P. Paul et Virginie. || Fig, Elle 
{Mile de Pontinger) an toujours languissante, 
mais si touchée de la grandeur, qu'il faut lima- 
giner précisément contraire de cette petite violette 
qui se cachait suus l'herbe [Mile de la mg et 
qui était F inteuse d'être maîtresse, d'être mère, 
d'étro duchesse, sér, 1™ sept, t60, || Fleur de la 
violette. Sachet de violettes, {| Cullectivement. 
De la violeite, c'est-à-dire des violettes. Tant qu'il 
y a de la violette, || Violette de chien, viela ca- 
ning, L.118* Fig. Les violettes, la teinte livide 
de La mort Les violettes livides en ont chassé 
[du visage d'une femme marte) les roses, 5, 5. 
nouss. Lév. d'Éphraïm, m. Les pâles violeties de 
la mort se coufondaient sur ses joues avec les 
roses de la pudeur, BEANARD, Dé ST-P. Paul et 
Virginie. I| 6 Violetta tricolore, pensée, |! Violette 
mariane, et, par corruption, violette marine, la 
ésmpanule à grosses fleurs, campanula medium. 
L'épudiète mariene, changée en marine, vient de 
ce que celte planté a été appele par Dodoens 
pinla manana, LEGOARANT, || Violette de la Chan- 
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deleur, perce-neige, || La violette des sorciers, 
nom, en Normandie, de la petite pervenche 
| Violette du Pérou, belle-de-nuit. || 5* Bois de vio 
eite, sorte de bois de la couleur de la violette, 
[18 Variété de figue, de pécha et de pomme. 
|| 7" Genre de coquilles. || Une couleuvre. || Petite 
violette, papillon diurne. 

— HIST. xi’ $. Li nouviauz tanz ét mais et vio- 
lets, Conci, vr. || xm* s. Car la biautez des beles 
choses, Soient violetes ou roses, Sont en eux et 
non pas es damet, la Rare, 8938, || xiv*s. Bien piert 
sesviolettesqui devantciens [chiens] les rue, Baud. 
de Seb. iv, 447, || xv*s. Estoient les violettes au mois 
de janvier, bleues et jaunes, plus que l'année de- 
vant n'avoient eá en mars, Journal de Paris 
sous Charles VI et VII, an 41430. || xvi* s. Les vio- 
loitas produisent leurs fleurs bientôt après que ies 

remiers des violiers [giroflées] ont paru; ce qu'on 
é: appelle de mars, vient de la France, où devant 
ce mois-là n'en void-on que bien peu. — Violettes 
d'automne [pensées], 0. DR SERRES, 673. 

— ETYM. Dimin. de l'anc, franç. viole, violette, 
du lat. viola, violette [comparez le grec low, vin. 
lette); bourguign. violóte; provenç. et espagn. 
violata; ital. violetta. 

t VIOLEUR {vi-o-leur), $. m. Celui qui viole les 
femmes. P 

— MIST, xv* s Infracteurs ou violeurs de paix 
publique, Bibl, det ch 1871, p. 392. || xv" $. Com- 
me fracteurs et violeurs de paix, DU CANGE, frai- 
terius. Feront telle et si hastive justice des vvo- 
leurs et mesprereurs en ce, Preuvcs sur le meurtre 
du due de Bourg. p. 30, dans LACURNE. || xvi* s. 
Violeurs de filles et de femmes, Can. X, 9. 

VIOLIER (vi-o-lié ; le ne se lie jamais ; au plu- 
riel, l's se lie : des vi-0-lié-x on fleurs), s. m. Plante 
à fleurs jaunes qui vient sur les mars, dile aussi 
iroilée, chéiranthus cheiri, L. Les marches étaient 
déjà couvertes de mousse; le violior jaune erois- 
sait entre leurs pierres déjointes et tremblantes, 
chat£aube. end. l| Violier d'été, la girofiée qua 
rantaine, chriranthus annuus, L. || On appelle aussi 
violis ja giroflée des jardins, cheiranihus inca- 
nus, L. 

— HIST. xv* s. Où a foison de violiers.... FROISS. 
Espinette. || xv s. Parmi chardons et espineux 
balliers Naissent les fleurs des tendres violiers, 
auvor, Comment il faut our, 19. Violiers.... 
cette planote se plaist contre les murailles es vieilles 
mazures, où, s'estant une fois attachée, difficile- 
ment l'en peut-on desengeancer, O. DE SERRES, 
573. 

— ÊTYM, Dérivé de viole, ancien nom de la vio 
lette (voy. ce mot); génev. vieulier, vieuliet. 

VIOLINE {vi-oli-n'), s. f. Terme de chimie. 
Base qui etiste dans la violette. |[On a donne 
aussi ce nom à un produit pcurpre foncé résul- 
tant de l'action de l'acide sulfurique sur l'aniline. 

+ VIOLINISTE, voy. VIOLONISTE, 

+ VIOLIQUE (vi-o-L-k°}, adj. ferme de chimie, 
Acide violique, acide bianc, cristallin, extrait des 
pétales secs de violette. 

+ VIOLISTE {vi-o-li-st'), s. m. Celui qui joue de 
la viole. 

VIOLON  (vi-o-lon), s. m.||1" Instrument de 
musique à quatro cordes accordées de quinte en 
quinte (sul, ré, Ja, mi}, et dont on joue avec un 
t. Les acteurs laissant le masque antique, Le 
violon tint licu do chœur et de musique, Boit- Art 
p- m. Un violon faux qui jure sous l'archet, m. 
Sat, m. Lulli, qui n'avait point encore le privi- 
lége de l'opéra, Ët la musique du ballet de Pour- 
ceaugaac; il y dansa, il y chanta, il y joua du 
vioion, vour, Vie de Molière. Un grand chanteur 
es un être essentiellement nerveux; c'est le 
tempérament contraire qu'il faut pour bien 
jouer du violon, STENDHAL, Vie de Rassim, 
p. 266, éd. Michel Lévy. Vers le xv* siècle, il 
parait qu'on réduisit en France la viole à de plus 
petites proportions, pour en former le violon tel 
qu'on le connait aujourd'hui, et pour borner cet 
instrument à quatre cordos; ce qui peut faire 
croire que cette réforme se fit en France, c'est que 
le violon est indiqué dans les partitions italiennes 
de la fin du xv1* siecle sous le nom de petit vio- 
lon à la française, véris, la Musique, n, 46. Le 
violon, destiné à l'exécution des parties aiguës les 
plus importantes de l'instrumentation, m. Manuel 
du compos, 1, 4. |j] Violons d'auteur, violons des 
plus habiles facteurs, el qui se sont améliorés on 
vieillissant. || Symphonie de violon, concerto de 
volon, symphonie, concerto où le violon exbeute 
la partie principale. |[[Un solo, un accompagne- 
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ment de violon, un solo, un accompagnement eré- 
cuté par le violon. |] Donner les violons, donner 
une sérénade, payer les violons d'un bal. Le G°*" 
[gouverneur] me donna les violons, que jo trou- 
vai très-bons, sÉv. 157. C'est moi qui donne les 
violons dans ce canton des champs Elysées, DAN- 
count, Féle du Cours, sc. 40. || Fig. Se donner les 
violons, être content de soi, s'applaudir, se vanter. 
|| Fig. Se donner les violons, avoir les violons de 
quelque chose, en tirer vanité. Il est cruel pour 
nous d'être en but à la maudite intrigue de gens 
qui, peut-être sans faire des choses merveilleuses, 
veulent avoir les violons de tout, Corresp, de 
Klinglin, t. n, p. 298./| Fig. Payer les violons, 
faire Les frais d'une chose dant les autres ont tout 
le profit, tout le plaisir, Je ne suis point d'humeur 
à payer les violons pour faire danser les autres, 
MoL. Comtesse, 21. Nous verrons s'il me faut, avec 
ces scélérats, Payer les violons quand je ne danse 
pas, POISSON, Les fous divert. dans Lesoux, Drier. 
com. On ne danse guère quo dans La paix; il est 
vrai que vous avez fait payer les violons à quel- 
ques puissances voisines; mais c'est pour le bien 
commun et pour le vôtre, vour. Lert. au roi de fr, 
45 mai 1742, |j Fig. I paye les violons et les putres 
dansent, ou les autres ont dansé et il a payé les 
violons, se dit quand quelqu'un fuit les frais d'un 
divertissement où il à le moins de part, | Oñ «it 
simplement aussi : IL a payé les violons. {| Cou- 
teau manche violon, couteau dont le manche est 
en forme de manche de vivion, |] 3° Famille du vió- 
lon; ce sont les violons, les altos, les violoncelles 
et les contre-hasses, dont la forme est exactement 
sæmblahle sous des dimensions très-différentes, 
La forme un peu bombée des deux tables, l'âme qui 
communique Les vibrations de l'une à l'autre, la 
pression du chevalet, tout concourt à donner à 
ces insiruments une sononié, une puissance que 
n'ont pas les autres instruments à cordes. Les vio- 
lons, violes et basses (comprenant les violoncelles 
et contro-basses) sunt restés et resteront loujours 
le fondement des orchestres, rénis, la Musig, xvin. 
|| 3" Violon d'amour, violon ordinaire auquel on 
ajoute quatre cordes de laiton, || Violon harmoni- 
que, instrument d'invention récente. || 4* Celui qui 
fait profession de jouer du violun. Ferme, ô vio- 
luns de village] mor. Précieus, 13, Qu'on fasse venir 
les violons du village, et que la journée finisse 
par des danses, Mamiv. l'Épreuve, se. 31. On fit en- 
trer les violons, et l'on dansa, pion., Lek, à 
Mile Voland, 45 sept. 1760, Ce violon fameux que 
nous devons entendre, nòissy, Deh, tromp. m, 6, 
Paganini, ie premier violon d'itaiie et peut-être 
du monde, STENDHAL, Vie de Rossini, p. 206, li r3 
faut pas entendre Paganini lorsqu'il éberche à lut- 
ter avec des violons du Nord dans de grands concer- 
104,18 db. p. 287. || Fig. Toutes nos langues modernes 
sont sèches, pauvres et sans harmonie, en com- 
paraison de celles qu'ont parlées nos premiers mai- 
tres, les Grecs et les Romains; nous ne sommes 
que des violons de village, votr, Lett, Mme du Nef- 
font, 40 mart784.|| Fix. Premier violon, deuxième 
violon, violons jouant la première, la deuxième 
partie. || Les vingt-quatre violons du roi, la grande 
bande de violons, sous Louis XIV et Louis XV, 
Quand le cardinal Mazarin ft venir chez nous 
l'opéra, nous n'avions que vingt-quatre violons 
discordants qui jouaient des sarubandes espa- 
gnoles, voir. Leth Mme du Deffant, 42 août 
4774. || Anciennement, le roi de tous les vio- 
lons, maitres à danser et joueurs d'instruments, 
celui qui était à la téte de la communauté et qui 
la gouvernait avec les maîtres de la confrérie, Les 
aspirants devaient faire expérience devant le roi 
des violons. |]! 5% Jeu d'orgues de tuyaux à bouche, 
ouvert de deux pieds, qui sert d'unisson au prin- 
cipal. (16 Prison contiguë à un corps de garde 
dans laquelle on dépose provisoirement des gens 
arrêtés le soir pour qu'ils y passent la nuit, en 
attendant que la justice prononce le lendemain 
matin si leur emprisonnement doit étre où non 
maintenu. M fut mis au violon. || 7° Ancieunement, 
homme de rien, mauvais sujet. Godeau : Colleret, 
je vous trouve un gentil violon. — Colletet : Nous 
sommes tous égaux, étant üls d'Apollon, saixT- 
ÉTREMOND, les Academiciens, 1, 3. .…. Cet homme- 
là fle grand Corneille), malgré son Apollon, Fut 
naguère cité devant cette police Ainsi qu'un petit 
violon, Gaselle rimée de Robinet, citée par M. éD. 
FOURNIER, dans son Paris démoli, 2" éd, 1355, 
p- #85. On roua avant-hier un violon, qui avait com- 
mencé la danse et la pillerie du papier timbré, 


súv. 2230, Dans les nouveaux dialogues on lui 
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donne un caractère ayssi bas qu'au plus misérable 


violon qui ait jamais été, FONTEN. Jugem., de Plu- j terelle, Fétis, Nanuet des composi 


ton, || Il est comme Les violons qui n'ont point de 
pire maison que La leur, se dit de celui qui n'est 
guère à sa maison. |! Sentir le violon, {être sur le 
point de devenir misérable , Ouotx, Curios. franc. 
(18 Terme dé marine. Poulie à violon, poulie dont 
ia caisse a quelque chose de la forme d'un violon, 
HSe dit de bordages épais, placés de chaque côté 

u beaupré pour le maintenir et découpés en 
forme do violon. {| Violons, nom donné, sur les pa- 
quebots, aux cordes disposées parallèlement d'une 
extrémité de La table à Foutre, pour permettre aux 
assiettes, aux verres, aux bouteilles, etc. de se 
tenir sans trébucher malgré les mouvements du 
navire. ||9* Outil du treillagour, espèce de touret. 
|| Ustensile de chapelier. || Termo de typographia. 
Longue galée sans coulisses pour mettre en pages. 
1110" Nom que les habitants de la Guyane ont quel- 
quefois donné aux tatous || Proverbe, Du pro- 
verbe : see comme rebec, nous avons fait: sec 
comme un violon, CASTIL-BLAZE, Molière musicien, 
13, pe #. 

— MIST, xvi" s, Au son de la bourse, commen- 
corent tous les chats fourrés jouer des gryphes, 
comme si fussent violons desmanchés, nab, +, 13. 
Riz (Rizzio], chantre, joueur de lut et fils d'un 
vilon de Thurin, n'aus. Hist. 1, 256, 

— ÊTYM. Dérivé de viole ; provence. violon; catal, 
violi ;espagn, violon; ital. violino. Quant à violon, 

son, Génin, Héeréat, t. 1, p, 226, dit que, dans 

è xiv* siècle, psaltérion, sorte d'instrument de 
musique, avait pris la sens de prison, parce que 
mettre au psaltérion, Cétait mettre en pénitence 
pour chanter les psaumes avec Le praliérion, ot 
que, le psaliérion ayant passé de mode, on y arait 
substitué le violon, D'autres ont dit que Le violon 
était un local de la Conciergerie où l'un enfermaint 
les perturbateurs pendant les audiences, en leur 
laissant la liberté de jouer du violon. M. Kasiner, 
dans sa Parémiolagie, remarqua que le psaitériun 
était un cep en bois où l'on passat les pieds des 
gens que l'on condamnaut à cette punition : Robert 
te fournier, pour Le soupçon d’avoir robé Colin le 
varlet, rompu sa kuche, et y prins onze solz tour- 
noia, fut mis ou cep dit salterion desdites prisons, 
Lett. de rémiss, 1377. Il remarque en outre qu'en 
allemand Fiedel ou Geige, qui sigmile violon, a 
aussi le sens du cep des anciennes prisons, Il en 
conclut que violon a été dit, à l'imitauon des Alle- 
mands, pour cep, qu'il a remplacé le psaltérion, 
et que du sens de cep le violun a passé au sens du 
heu où était le ccp. C'est de ce sens de cep que 
violon a pris celui de mauvais sujet. 

+ VIOLONAR (vi-0o-lo-nar}, s m. Nom donné 
par Castil-Blaze à la contre-basse, Pour avoir un 
langage plus clair, plus logique et plus régulier, 
j'appelle violonar l'instrument désigné sous le nom 
de contre-basse, CASTIL-htazx, Acad. imp. de mus. 
t 11, p. 440, 

VIOLONCELLE (vi-0-lon-sè-l', ou, en approchant 
de la prononciation italienne, vi-o-lon-che-l'}, s. m. 
lt {+ Torme de musique. Instrument dit autrement 
base, à quatre cordes accordées de quinte en 
quinte (ut, sol, ré, ta), beaucoup plus grand et de 
méine forme que le violon. Berthaud, né à Valen- 
ciennes, au commencement du xvni siècle, doit 
être considéré comme le chef de l'école française 
du violoncelle, réris, la Musig. xvns. Rien n'est plus 
voluptueusemint melancoliqueet pus propre à bien 
rendre les thèmes tendres et langoureux, qu'une 
masse de violoncelles, jouant à l'unisson sur la 
chanterelle, #. n£nti04, Grand traité d'instrum. 
p. 49, Le violoncelle est susceptible de produire 
de grands eflets dans les solos comme dans l'or. 
chestre, véris, la Musique, ni, 20, j|â* Celui qui 
joue de cet instrument, 

— ETYM, Ital. violonceilo, dérivé de violon. 

+ VIOLONCELLISTE {vi-o-lon-sb-li-st'}, s m. 
Musicien qui joue du violoncelle. Franciseel'o, vio- 
loncelliste roman, fut le premier qui se rendit 
célèbre dans l'exécution des solos, rtis, La Nusi- 

xvni. 

+ VIOLONET (vi-o-lo-né), s. m. Nom donné par 
Castil-Hlazs à un instrument à cordes et à archet 
inventé M. Battanchou, artiste da l'Opéra, et 
tenant le milieu entre l'alto et le vivioncelle. 

VIOLONISTE (violonist), s. m, et f. Artiste 
qui joue du violon. Un des premiers violonistes de 
Paris, Cette dame est une excellente vioonisie. 
Tout violoniste peut jouer de la viole [alto], réris, 
la Musique, xvm [| On dit aussi violiniste., Lors- 
qu'un violiniste démanche, sa main change de 
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position sur toutes les cordes, comme sur la chan- 
ih 11, 4. 

t VIONNIER (vi-o-nié), s. m Cépago du dépar- 
tement du Rhône: il sert à faire, avec la serine, 
le vin rouge de Che-Rôtie. 

VIORNE {vi-or-n”}, £- f. Terme de botanique. 
Genre de ta famille des capnifoliacées, || Particu- 
lirement, arbrisseau dit aussi hardeau, à fleurs 
blanches, qui porte des baies d'un beau rongo 
réunies par bouquets. Un antre plus hanté d-s 
démons que des hommes. Qu'une viorne épaiss - 
enald tout à l'entour, c'est de ce vieux devii 
l'ordinaire séjour, macan, Berg. Lycidas, 1, tv. 
{| 3 Viorne des pauvres, la clématite des haies. 
I] Clématite-viorne, espèce de clémalile, 

— REM. L'Académie donne à viorne le genre 
féminin; mais à obier eile dit: l'obier est un 
viorne, L'usage des botanistes est pour le masculin 

— MST. xvi" s. Prenez l'interieur de l'escorcr 
de viorne, PanÉ, XXI, 24. 

— ETYM. Berry, viborne; du lat. viburnum. 

+ VIOTE (vioh, #. f. Autre forme de velke, 
sorte de jauge. Que lesdites pièces dé vin soient 
jaugées.… avec la viote, tout ainsi qu'il se pratique 
dans les autresendroits, Bail Saunier, 9 juin 1674. 

+ VIOULTE (vioul-2}, s. £ Voy. ÉnYTNAUXE. 

VIPÈRE (vi-pè-r), # f.||1* Terme de zoologie. 
Genre de reptiles ophidiens, dont les espèces sont 
noun pas vivipares, mais ovo-vivipures, Fontana, de 
Florence, prouve que la liqueur vénéneuse de: 
vipères sort du trou de deux dents, SENNENIER, Ess. 
art d'abs. te m, p 60, dans POUGENS. |] On y distin- 
gue la vipère commune, dite vulgairement vipire, 
appelée aspie dans plusieurs cantons de la France, 
et dont une variété est la vipère grise. Pour ln 
morsure de la vipère on en prend [de l'alzali vola- 
til] depuis cinq jusqu'à dix gouties, dans un peu 
de vin, d'heure en heure, pour exciter une sueur 
abondante, GENLIS, Maison rust. t it, p. 210, dans 
POVGENS, J| La vipère chersée, dite aussi petite vi- 
rère, vipère rouge en Suisse, et qui porte le nom 
d'æsping en Suède; c'est uno variété de cetie es- 
pèce qu'on appolle vipèro noire. || La vipère cé- 
taste, nommés valgairement eéraste ct aussi ser- 
pent cornu, Elle est appelée en égyplien æg. |j La 
vipère haje, commune en Egypte et que l'on croit 
être l'aspie de Cléopatre, LEGOARANT. || 4" L'an- 
cianne pharmacie avait diverses préparations de 
viptre. Mme de ls Fiyetle prend des bouillons de 
vipères, qui lui redonnent une âme et lui donnent 
des forces à vue d'œil, sév. 20 oct. 4679. On pré- 
tend qu'on a vu une lettre de vous à l'impératrice 
de Russie, dans laquelle vous disiez : La France 
ressemble à une vipère, tout en est bon hors la 
tte, vour, Lett. d'Alembert, 8 juill, 4766, La tète 
de la vipère, desséchée, devait combattre tous les 
venins et particulièrement celui de l'animal méme, 
rouacaor, Conn. chim. t. x, p. 319.118 Fig Per- 
sonne méchante, aussi dangereuse que l'est une 
vipère. Dans toutes les fureurs des siècles de tes 
pères, Les monstres les plus noirs frent-ils jamais 
rien, Que l'inhumanité de ces cœurs de vipères Ne 
renouvello au Lien? MALH. 11, 13, Serpent Couveri 
de fleurs, dangereuse vipère, Jeune file... TRES- 
Tan, Marianne, v, 1. Heureuse contrée [les pers 
protestants] où l'hérétique est en repos aussi bien 
que l'orthodoxe, où l'on conserve ces vipères 
comme les colombes et les animaux innocents... 
Boss, Déf. Hist. variat, 3, || Langue de vipère, ou, 
simplement, vipère, personne fort médisante. Ah ! 
je t'arracherai ta langue de vipère, REGNARD, Fol, 
amour, 1, 4. Ma maitresse pauvre! qui vous a dit 
cela, langue de vipèra ? ma maitresse est très-riche, 
vor, Ecoss. 1, 4. ]|4* Vipère fer de lance, un tri= 
gonocéphale, || 5* Vipère marine, plusieurs poissons. 

— REM. Au xv siècle, et méme au commence- 
ment du xvur', le genre de vipère n'était pas fixé; 
quelques-uns le faisaient masculin : La patrie, in- 
dulgente mère, Ouvre son sein à ce vipère, Las 
GUANGE-CHANCEL, d'* Philippique. Aujourd'hui il est 
toujours féminin, excepté dans les patois, qui ont 
conservé les deux genres, 

— WIST, x s, Vipre est une maniere de ser- 

te BRUN. LATINI, Trésor, p. 404. || xiv*s. Phi- 
utecles qui avoit asté mors d'un serpent appellé 
vipere, OREsNY, Éth, 210. || xvi" s. Ainsi qu'aspiez 
et venimeux visperes, De vos gueulles romissez 
improperes, 3. MamñoT, Y, 295, IL y onta de la 
chair de vipore, qui èst un serpont voniméux, PARE, 
xan, 43. 

— ETYM. Proveng. vibra, vipera; espagn, vi- 
bora; ital, vipera; du lat. vipéra, de rious, vif, 
vivant, et parere, enfanter, L'aceent étant aur ef, 
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la forme régulière est vipre ou guivre (voy. ce 
mot}; vipère a élé refait sur le latin. 

VIPEREAU (vi-pe-rû}, s m, Le petit d'une vi- 
père, || Fig. I ne veut le voir que pour le faire 
décrier par les petits vipereaux qu'il élève à la 
brochette, et par lesquels il répand contre moi 
son fade poison dans les Mercures de Neuchätel, 
3. +. nouss. Lett, à M. Moultou, Corresp. t. vi, 
p. 21, dans POUGENS, 

— HIST. xvi s. Co ne sont pas vipereaux fu- 
rieux, Ne basilies tuant les gens des yeux, Manor, 
t, 260, 

—ÉÊTYM. Dimin. de vipére. 

+ VIVÉRIDES (vi-pé-ri-d'), s. m. pl. Famille de 

reptiles ophidions ayant pour type le genre 
vipère. 
+ VIPÉRIN, INE (vi-pé-rin, ri-n’), adj. || i* Qui 
a rapport à la vipère. || La couleuvre vipérine, ou, 
substantivement, la vipérine, vulgairement, ser- 
pent d'eau, aspic d'eau, tropidonotus viperinus, 
Schlegel. |] & Fig. Venimeux comme la vipère. 
Une grâce perfide et vipériné. Et de ces langues 
vipérines Qui mordent plus fort que vermines, 
SCARR. Œuvr. t. VII, pe 20, 

VIPÊRINE (vi-pé-ri-n’}, #. f. Terme de botani- 
que. Plante de la famille des borraginées, genre 
echium, espèce principale, l'echium vulgare, L. 

— ETYM. Ainsi dite parce que le fruit ressem- 
ble à une tête de vipére, ou plutôt à cause des ta- 
ches livides de la tige. 

+ VIQUELIN (vi-ke-lin}, le même que victie. 

t VIQUELOTTE (vi-ke-lo-t'}, s. f. Voy. vive- 


LOTTE. : 

+ VIRAGE (vi-ra-j"}, +. m. || 1° Torme de marine. 
Opération de virer un cabestan, {| Abattage d'un 
navire en carène. H Action de hisser des fardeaux 
avec des poulies. || Espace pour virer de bord. 
12 Terme de photographie, Opération qui consiste 

mettre l'épreuve tremper dans une dissolution 
d'un sel d'or qui donne à l'épreuve plus d'intensité. 

— ÉTYM, Firer, 

VIRAGO (xi-ra-go), t. f. Par dénigrement, fille 
ou femme de grande taille, qui a les manières 
d'un homme, Une d'entre elles, fille antique Autant 
qu'une vicille rubrique, Une parfaite virago Qui 
s'appelait dame Pyrgo, scann. Virg. v. Cette 
grande virago de chanteuse, paxcovur, Noul, Jav. 
se. 32, Qu'y a-t-il de commun entre moi et ces vi- 
ragos dont vous vous moquez si justement ? CH. DE 
BEANARD, la Peau du lion, 9. 

= HIST. xvr s. Telle chaleur se connoist aux 
femmes hommasses et viragines, barbues, hau- 
taines et felonnes, qui ont la voix grosse, PARÉ, 
xv, 44. 

— ÊTYM. lat, virago, dérivé de vir, homme 
(voy. vins}, et le suffixe ago, de agere, qui si- 
gnifie contrefnisant, 

+ VIRBOUQUET (virbou-ké), s. m. Voy. YIRE- 
BOUOLET. 

+ VIRE (vih s. f. Vulgairement, le panaris 
sous-Cpidermique, 

== TYM. Virer, parce qu'il tourne autour du 
doigt omparez rouraiolle do tourner. 

VIRÉ, ÉF (vi-ré, éc), part. passé de virer, 
jii” Qu'on a fait tourner sur son axe, Le cabes- 
tan viré vigoureusement. [| 3° Hissé à l'aide du 
cabestan, en parlant d'un fardeau. La baleine viréo 
le long du bord, nouGaret, Monit. 46 sept, 1464, 
p. 1202, 0° col, || 8" Qui a changé de nuance. Les 
Étamines rirées simples, autrement dites jaspées, 
auront la chaîne de as à 36 portées de 28 fils ou 
buhots chacune; les étamines virées double soie 
auront... Arrêt du conseil, portant réglement 

r les manufactures d'Amiens, 17 mars 1747, 

+ VIREBOUQUET (vi-re-bou-kè), s. m. Terme de 
construction. Cordage attaché à un fardeau que 
l'on élève, pour le maintenir et l'empêcher de 
tourner. || Terme de charpenterie. Nom des cor- 
dages servant à lier les pièces au câble d'un en- 


gin. 

4 VIRÉE (vi-rée), s. f.114* Tournées et virées, 
allées et venues. ||2* Espèce d'étamine qui se fa- 
brique à Amiens. 

— HIST xvi s, Après beaucoup de tournées et 
virées par des ruelles ecartées.... Sat. Mén, p, 212, 

— ÉTYM. Viré, 

VIRELAI (vi-re-Id), s. m.{|1* Ancienne poésie 
française, toute composée de vers courts, sur deux 
rimes: elle commence par quatre vers, dont les 
deux premiers se répètent dans le cours de la 
pièce, || 3> Danse de chasse, || L'air de cette danse, 

= MST. xiv* s. Motès, rondiaus et virolais, 
Qu'on elsimme chansons baladées, MACHAUT, p. 7, 
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jlxv* s. Et sont contenus audit livre... toutes 
les chansons, ballades, rondeaux et virelais que le 
gentil duc fit en son temps, FROISS, 1, ut, 13, 

— ÊTYM. Virer, et lai: lai en rond, rondeau. 

VIREMENT {vi-re-man), +. m. || 4° Action de virer. 
Le virement du cabestan, || à* Terme de marine, 
Virement de bord, action de virer de bord. Ce 
mot s'emploie pour exprimer un changement 
d'amures. || Virement d'eau, retour des marées. 
118* Terme de commerce. Virement de parties, 
et, simplement, virement, le transport d'une 
dette active fait à un créancier à qui l'on doit une 
somme de pareille valeur, Tous virements de par- 
ties seront faits en présence de tous ceux qu'on 

fait entrer, ou des porteurs de leurs bilans 

dans les faillites], Réglement des 2 juin et? Juill. 
1987, N'estce pas un objet de commerce que la 
confiscation? car il se trouve qu'un fermier du 
domaine gagne tout d'un coup la subsistance 
d'une pauvre famille; et, par un virement de 
parties, le bien d’un innocent passe dans la poche 
d'un commis, vour. Lett. Morellet, 14 juill. 1769. 
[Terme de budget. Virement de fonds, transport 
de fonds d'un chapitre du budget sur un autre, 
116 Terme de photographie, Synonyme de virage. 

— HIST. xvi" $. Virement, COTORAVE. 

— ÊTYM. Virer. 

VIRER (vi-rċ), e. n.|l{° Aller en tournant. 
|| I se joint ordinairement avec tourner. Il ne fait 
que tourner et virer. || 3° Terme de marine. Tour- 
ner d'un côté sur l'autre. Virer à la côte. Virer au 
large. || Fig. Julien dit l'apostat avait plus d'esprit 
que de conduite; il voulut virer d'abord pré- 
cipitamment, GRIMM, Corresp. t. n, p. 244. || On 
dit qu'un vaisseau vire de bord, quand il tourne 
horizontalement sur lui-mtne pour présenter au 
vent le côté opposé à eelui qui le recevait avant 
cette évolution. || Autrefois on disait plus exacte- 
ment: virer Le bord. Si bien qu'à la pointe du jour 
nous avions le vent; ot, ayant fait la contre- 
marche et viré le bord par l'arrière-garde, et oux 
[les Hollandais) l'avant aussi viré, on fit le signal 
d'arriver sur eux, Relation du combat de Lipari, 
1070, dans Jat. || Fig. Virer de bord, changer de 
conduite, de parti. || Un bâtiment vire vent arrière, 
lorsque, dans le mouvement de rotation qu'ilexécute, 
le vent pu directement sur sa poupe avant de 
frapper sur le côté que ce navire veut lui présen- 
ter désormais; il vire vent devant quand, pour 
tourner, ilserrele vent de très-près, et met dans Ja 
direction du vent sa proue, commeil y met la poupe 
dans l'autre cas, Jat. {| Virer à pic, virer jusqu'à ce 

ue le navire soit à pie sur son ancre, c'est-à-dire 
droit au-dessus, Quand les galions [espagnols] ar- 
rivèrent, nous nous contentämes de virer à pie 
pour les combattre, s'ils manquaient à saluer, 
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et reviré Dedans mon lict, et beaucoup souspiré, 
MAROT, 1, 368, Un corps humain ayant deux testes, 
l'une virée vers l'aultre, as. Garg. 1, 8. Ils avoient 
des chevaux accoustumez de virer en courant, 
MORT, 1, 384. Tout cela, je le vois en moy auleune- 
ment, selon que je me vire, 1D. 11, 7. J'ay beau le 
tourner et virer [ce livre], tb, t, 1, 324, Aussi pour 
vray, d'un ouvrage viré [traduit] Quel grand hon- 
neur en peut estre tiré? La BOÉTIE, 476, Jamais le- 
gere girouette Au vent sitost ne se vira, DESPONTRS, 
Bergeries, Fillanelle. 

— ÉTYM. Provenc. virar; espagn. birar; du bas- 
lat. virare, qui se trouve dans les lois barbares, 
Le g ne se changeant pas en +, on ne peut guère 
songer au latin gyrare, tourner. Aussi Diez pense 
que le radical de ce mot est dans lo lat. viria, 
bracelet, viriola, d'où rrrole. 

+ VIRES (i-p), s. f. pl. Terme de blason. 11 se 
dit de plusieurs anneaux enfermés les uns dans 
les autres, en sorte qu'ils ont tous le même cèntre, 

— ÉTYM. Lat. tiria, sorte de bracelet. 

+ VIRESCENCE {vi-rè-ssan-s'), s. f. Terme de bo- 
tanique, Métamorphose des organes appendicu- 
Jaires en organes foliacés. 

— ÉTYM. Lat. vireseere, devenir vert. 

+ VIRETON {vi-re-lon }, £. m, Anciennement, trait 
d'arbalète empenné en hélice avec des lamettes de 
hois,-de corne ou de fer, qui le faisaient tourner 
en l'air sur lui-même, 

— ETY». Virer, ce trait tournant sur lui-même, 

+ VIREUR {vi-reur), s. m, Ouvrier qui lève les 
feutres placés sur np feuille de papier, et les 
entasse pour servir à d'autres opérations. 

— HIST. xvr s. Vireurs d'aumeletlles, COTGRAVE. 

— ÊTVM, Firer, 

VIREUX, FUSE (vi-ref, reû-2), adj. Qui est 
doué de qualités malfaisantes, en parlant de sub- 
stances végétales. Un mémoire sur la manière de 
séparer de l'opium sa partie vireuse, CONDORCET, 
Bucquet, || Odeur vireuse, odeur qui ressemble à 
celle de l'oprum, dè la chicorée ou de la laitue 
vireuse. Son odeur puante et vireuse [de la ciguë) 
ne vous la laissera pas confondre avec le persil 
ni avec le cerfeuil, qui tous deux ont des odeurs 
agréables, 3. 1. mouss. Lett. élém. sur la botan. 
|| On dit dans un sens analogue : Un goût vireux. 

— ÉTYM. Lat, virorus, de virus (voy. ce mot}. 

+VIREVAU ou VIREVEAU (vi-re-vô), s. m. Terme 
de marine, Cabestan horizontal tournant sur deux 
tourillons, et servant, dans certains navires, à 
lever les ancres et tous les gros fardeaux. 

— ÊTYM. Firer, et aval, AL. 

+ VIREVAUDE, voy. VIREVIRE. 

+ VIREVENT ({vi-re-van),s. m. Martin-pècheur. 

+ VIRE-VIRE (vi-roœvi-r}), ou VIREVAUDE (vi- 
re-vé-d'}, s. f. Nom par lequel les marins dési- 


Mém. de Villette-Mursay, 1084, dans saL. || Virer: gnent les endroits où la mer forme des tourbillons. 


en quille, faire incliner un navire sur l'un de ses 
côtés, de telle sorte que sa quille vienne au niveau 
de l'eau. || Virer en carbne, le faire incliner de 
telle sorte qu'il montre seulement sa carène. 
Il Virer le cabestan, ou, moins exactement, virer 
au cabestan, faire tourner le cabesian sur son axe 
à l'aide de ses barres. || Vire, vire! commandement 
ou excitation m l'on adresse aux hommes rangés 
sur les barres d'un cabestan, pour qu'ils redoublent 
d'efforts. !| Anciennement, virer haut, virer sur l'an- 
ere, c'est-à-dire tourner le cabestan autour duquel 
est une corde ou une chaîne, au moyen de | le 
on lèvre l'ancre jusqu'à ce qu'elle sait en haut. 
lActivement, Virer le cap au nord. {| 4° Terme 
didactique. Changer, tourner, en parlant de cou- 
leurs, de teintes. Certaines couleurs virent au vert 
par addition d'un alcali, En l'acidifiant de telle 
manière qu'elle fasse virer le papier de tournesol 
au violet rougeâtre, THENARD, Instit. Mém. Acad, 
scienc. t. ni, p. 443, ||4* F. a. Retourner. Paul- 
Louis la laisse mürir à l'air [la terre de bruyère], 
de temps en tomps la vire, la remuo, P. L COUR. 
Gaz. du village, n° 4. |] Fig. Tourner et virer quel- 
qu'un, l'interroger, le sonder. || 5' Terme do com- 
merce. Virer les parties, payor en fournissant à sa 
place son propre débiteur, jusqu'à concurrence de 
ce qu'on doit, Les faillis et banqueroutiers ne 
pourront entrer en la loge du change, ni écrire 
et virer parties, Réglem. des 2 juin et 7 juill. 
41667. || @* Terme de photographie. Virer une 
épreuve, lui faire subir le virage. 

-= HIST. x s. Nu à nu del costé son roit espié 
[il] li vire, Sax. x. || xni* $. En sus de Bianchefñor 
felle] se trait tousjours et vire, Berte, Lxxxvir. Et 
cum il sy fait bon virer [dans une fontaine], 
la Rose ,20826, || xvi* s. Et quant j'euz bien viré 





+ VIREVOLE [vi-re-vo-l"}, s. f. Se dit, au jeu de 
la bête, de l'hombre ou d'autres jeux de cartes 
semblables, de coux qui, ayant entrepris de faire 
la vole, ne font pas une levée. 

+ VIREVOLTANT, ANTE (vi-re-vol-tant, tan-t'}, 
adj. Qui fait des virevoltes (inusité). Quels feux 
virevoltants nous redonnent le jour, DESMARETS, les 
Firionn. 1, 3. 

VIREVOLTE (vi-re-vol-1’}, s. f. Terme de ma- 
nêge. Tour et retour fait avec vitesse, 

— HIST. xvits. Par quoy leur fallut (à des fugi- 
tifs) laisser le chemin battu, et faire mille vire- 
voultes, nowivanD, Chron, de Genire, tv, 4. 

— ÊTYM. Virer, et volte. 

VIREVOUSSE (vi-re-vou-s'} où VIREVOUSTE (vi- 
re-vou-sl), £. f. Ancienne corruption du mot vire- 
volte. || Fig. Action de se donner beaucoup de 
mouvement. Je n'aime point toutes ces virevous- 
ses-là, M DD DRFFANT, Lett. à H. Walpole, t. r, 
p. 47, dans povgens. || Fig. Cet homme fait bien 
des virerousses, il se tourne beaucoup, il se re- 
mue beaucoup. 

— HIST. xv° $. Il dresse le bras dextre à tout la 
lance au poing, puis picque son cheval des espe- 
rons, et fait virevoustes enmy la place, Percefo- 
rest, t. v, fe 6. |[xvi s. À quoi aident grandement 
les circonvolutions et virevoustes presque infinies 
desdits intestins, PARÉ, 1, 45, 

+ VIREVOUSSER (vi-re-vou-sé), v. n. Terme 
populaire. Faire des virevousses, 

+ VIRGILIEN, IENNE (vir-ji-liin, liè-n'}, adj. 
14° Terme de littérature. Se dit d'une composition, 
d'un style imitá de Virgile, ou qui a quelque rap- 
port avec le génie de ce pote. Q nous com- 
Parerons sa richesse surahondante [de Thompson] 
à cette pureté da goût virgilien, à cette imagina- 
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tion à la fois si poétique et si réservée, VILLEMAIN, 

Litt. franç. xvm’ siècle, 2* part, 2° leçon, || 4 Dans 

le moyen âge, sorts virgiiens, divination en ou 

vrant au hasard les livres de Virgile. 

— HIST, xvi® s. Des sors homeriques et vingi- 
lianés, kan, 1, +0. 

VIRGINAL, ALE (vir-ji-nal, na-l"}, adj. |] 4° Qui 
appartient aux vierges. C'était une charmante 
personne; elle avait vraiment une figure, une 
douceur, une timidité virginales, J.J. nouss. 
Confess. x. || IL se dit de Jésus-Christ, Jésus- 
Christ était alors dans la crèche, immolant 
sa chair virginale par les misères d'une extrême 
pauvreté, .vovapaz. Nativ. de J. C. i” avent, 
p- 244. || Fig. Un lis virginal, ainsi dit à cause de 

a pureté de sa blancheur. || Lait virginal, sorte de 
cosmétique dont on se sert pour se blanchir le 
toit, Je ne vois parlout que blancs d'œufs, lait 
airginal et mille autres brimborions que je 
ne connais point, MoL. Préc. 4,/{| 32 Qui ap- 
partient à la sainte Vierge. Cette naissance 
virginale [de Jésus-Christ] ne pouvant étre 
connue par aucune Marque sensible ni autre- 
ment que par un témoignage divin, noss. Espl. 
de la proph. d'Isañe, 2 lettre. j$ S. f. La virgi- 
nale, sorte d'instrument de musique. La virginale 
était... un instrument à cordes et à clavier; on a 
répèté souvent que le nom de cet instrument était 
une flatterie pour Élisabeth, reine d'Angleterre, 
qui en jouait et qui l'aimait beaucoup : mais c'est 
une erreur ; car la virginale existait déjà en 1530, 
et portait le même nom, rÉTIS, la Musique, 1t, 46, 

— HIST. xin* s. Alhamasar neis [même] tesmoi- 
gne, Que dedens le virginal signe Nestroit une pu- 
cele digne, la Rose, 19379. || xvi* s. En venerie et 
virginal noblesse, Elle ensuivoit Diane la deeste, 
MAROT, 17, $0. Souvent tout n'est pas virginal Par- 
my ces vierges, ID, 17, 486, 

— ÉTYM. Provenç. ot espagn. virginal; ital. 
tirginalz; du lat, tirginalis, de virgo, vierge. 

+ VIRGINALEMENT (vir-ji-nu-le-man}), adv. 
D'une manière virginale. 

— HiST. xiv*s. Femmes qui toutes furentchastes 
et vesquirent chastement et virginalement, Ména- 
gier, i, 4.|}xv° s. Le doulz Jhesus qui par sa 
grace Print en li [la vierge] virginalment place, 
Comme homs nasquit et viorge fut, E. DESCA. 
Poésies mss, P 5S9, 

t VIAGINÉIQUE (vir-ji-né-i-k'}, adj. Terme de 
chimie. Acide virginéique, acide gras, d'oteur 
forte, extrait de la racine du polygala de Virgi- 
me. 

+ VIRGINIE (vir-jinie), s. m. Tabac de Virginie. 
De bon virginie. || S. f. Variété de tulipe. 

+ VIRGINIQUE {vic-ji-ni-k'}, adj, Huitro virgi- 
nique, belle espèce d'hultre. 

} VIRGINITÉ {vir-ji-ni-té), s. f. État d'une per- 
sonne vierge. La virginité de Marje était comme 
un sacriice contmuel qu'elle faisait à Dieu, 
BOURDAL, Annonce. de la Vierge, myst. L 11, p. 59, 
La fille de Jephté demande de pleurer sa virginité ; 
c'était le plus grand malheur pour les filles de 
cette nation de mourir vierges, voir, Phil, Bible 
erpi. Juges. La virginité, qui est un étre moral, 
une vertu qui ne consiste que dans la pureté du 
cœur, nurr. His, nat. hom. t, tv, p. 242, || Fig, En 
général, les Alpes, quoique plus élevées que Les 
montagnes de l'Amérique septentrionale, ne m'ont 

pas paru avoir ce caractère original, cette virginité 
de site que l'on remarque dans les Apalaches, 
CHATEAUHS. Malie, i lettre à N. Joubert, Journal, 
|i Fig. Refaire une virginité, rendre à une femme, 
à une réputation, l'honneur, La pureté qui avait 
été perdue, Et ton amour m'a fait une virginite, 
V. HUGO, Marion Delorme. v, 3, 

= HIST. X* $. Melz [mieux] [elle] sostendreiet 
les empedementz, Qu'elle perdesse sa virginitet, 
Eulalie. |i xn" s. Tu es celz dieus qui tout feis, 
Qui char en la vierge mels, Sans sa virginité mal 
metre, 3. DE MEUNG, Tr, t4, L'aube qui est pure- 
ment blanche, qui senefie virginité, Chron, de 
Rains, p- t0, 

— ETYM, Prevenç, vergenetat, virginitat: espagn, 
rirginidad: ital. virginità; du latin cirginitaten, 
de virgo, virginis, vierwe. 

VIRGOULEUSE {vir-gou-leû-z'), s. f. Poire fon- 
dante qui se mange en hiver. || On dit aussi ; vir- 
goulée et virgoulé. 

— ETYM. La virgouleuse sort du village de Vir- 
qoulée près Limoges, dont le baron de Chambray 
et seigneur, ce qui l'a fait appeler dans le pays 
ln chamibretie, MERLET, l'Abrégé des bons fruits, 


p ON, 


VIR 


t VIRGULAIRE (vir-gu-lè-r}, adj. Qui tient de 
la virgule, qui ressemble à la virgule, 

VIRGULE (vir-gu-l'}, s. f. į] 4* Potit signe de 
ponctuation (,) qui indique la moindre de toutes 
los pauses. Les docteurs de Louvain furent très- 
ewpéêchés en recevant la bulle [qui condamnait 
Baïus, en 1807); il y avait surtout une phrase 
tans laquelle ane virgule, mise à une place ou à 
une autre, condamnait ou tolérais quelques opi- 
nions de Michel Bafus; l’université dépécha à 
Rome pour savoir du saint-père où Îl fallait mettre 
la virgule; la cour de Rome, qui avait d'autres af- 
faires, envoya pour toute nse à ces Flamands 
un exemplaire de, la bulle ou il n'y avait point de 
virgule du tout, vort. Louis XIV, 37. Elle [la vir- 
gulej sert pour distinguer les dernières parties 
dans lesquelles on subdivise une pensée, CONDIL- 
Gram. 1, 9, || On emploie la virgule pour séparer 
entre elles les parties d'une même phrase, savoir : 
les sujets se rapportant au même verbe, les 
attributs se rapportant au même sujet, et Les rè- 
gimes d'un même mot quand ils sont de méme 
nature (tous ces mots n'étant pas réunis par et}. 
On met entre deux virgules toute proposition inci- 
dente purement explicative : Ma maison, qui est 
située sur la rue, est grande, On fuit usage de la 
virgule quand un substantif ou un adjectif suivi 
de quelque complément, soit qu'il commence, soit 
qu'il termine, peut se retrancher sans altérer la 
construction : Ma maison, grande et bien bâtie, est 
située sur la rue. On sépare par une virgule tout 
mot en apostrophe, s'il commence où finit la 
phrase, ou par deux virgules, s'il est enclavé dans 
cette phrase. Elle s'emploie quelquefois pour rom- 
placer le verbe qui est sous-entendu dans le se- 
cond membre de la phrase : On à toujours raison ; 
le destin, toujours tort, La Font. Fabi. vi, 44. 
jif" Terme de paléographie. Signe qui, dans les 
anciens manuscrits, indique un mot à effacer 
(voy, onècs}).||$ Terme d'horlogerie, Montre à 
virgule, celle dont la verge ne porte qu'une seule 
saillie, en forme de crochet ou «le virgule. || 4* Fig. 
Dans Le langage militaire, une légère cicatrice à la 
face. La balle lul a fait une virgule, || &* Nom de 
baguettes plates de laiton, dites aussi fers, parce 
qu'elles étaient en fer au moment de l'invention, 
qui servent dans la fabrication du velours. 

— ÉTYM. Lat. virgula, trait pour marquer les 
passages défectueux, proprement petito verge, 
diminutif de virga, verge. 

+ VIRGULER (vir-gu-lé), v. a. Terme de typo- 
graphie. Marquer les virgules, || Fig. et néolo- 
gisme, Des brins de chaume, des broussailles hè- 
risent çà et là la couche neigeuse où sautillent 
des corbeaux qui virgulent de leur noirceur Ja 
blancheur du sol, TH. GaUTIER, Feuilleton du Monit, 
unie, 25 mai 1808. 

+ VIRIDINE (vi-ni-di-n'}, $. f. Terme de chimie, 
Alealoïde de goudron de houille, olésgineux, jaune 
à la lumière réfractée, verdâtre à la lumière rè- 
fléchie. 

— ÊTYM, Lat. viridis (voy. VERT). 

+ VIRIDITÉ (vi-ri-di-té), s. f. Terme didactique. 
État ou qualité de ce qui est vert. La viridité des 
huîtres de Marennes, Correspondant, 35 mars 1460, 
p. 1050, 

— ETYM. Lat, tiriditatem, de viridis, vert. 

VIRIL, ILE {vi-ril, ri-l}, adj. [| 4° Qui appartient 
à l'homme, en tant que mâle. Force virile. Sexe 
viril |} Âge viril, l'âge d'un homme fait, L'âge vi- 
rilplus můr inspire un air plus sage, Se pousse 
auprès des grands, s'intrigue, se ménage, pois. 
Art p. ur. || Robe ou toge virile, dans l'ancienne 
Romo, une sorte d'habillement qu'on faisait 
prendre aux jeunes gens, lorsque, sortant de len- 
fance, ils devenaient propres à choisir un état. 
1% Fig. Forme, courageux, digne d'un homme. 
Porsenna, vaincu par le courage d'Horatius Coclès, 
par l'action forcenée de Mucius Scevola, par la 
résolution virile de la jeune Clélie, Lévesque, 
Instit. Mém. hist, et litt. anc. t. 11, p. 373. Les es- 
prits virils recherchent avec prédilection le com- 
merce des intelligences féminines; et deces unions 
naissent les grandes pensées, D. STERN, Etguisrer 
morales, p. 139. || 3* Terme de jurispradonco. Por- 
tion virile, synonyme abusif de part héréditaire, 
c'est-à-dire ce qui revient à chaque héritier dans 
une succession, laquelle est sourent très-inégale- 
ment partagée. Une loi qui exelut de toutes les 
magistratures les enfants de ceux qui sont morts 
insolvables, à moins qu'ils n'acquitient leur por- 
tion virila des dettes do leur père, MIRANEAU, Col- 
lection, 41, n. 206, Si des héritiers de Ja femme 
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sont divisés, en sorte que l'un ait accepté la com- 
munauté à laquelle l'autre à renoncé, celui qui 
a accepté ne peut prendre que sa portion virite et 
héréditaire dans Les biens qui échoient au lot de 
la femme, Code civ, art. 1475, 

— HIST, Xvi $, Le premier degré de vicillesse 
esi quant les hommes ont encore la vertu virile 
pour vaquer aux negoces civiles, Pané, Éntrud. 5. 

— ÉTYM. Provenç et espagn. viril; itak virile; 
du latin, térilis; de vir, homme; zend el sanseril 
tira, héros, fort; gaél. fear, homme; fpws; s'y rat- 
tache, 

VIRILEMENT (vi-ri-le-man}, adv. D'une manière 
virile, avec vigueur. Ni les troubles, Zénobie, qui 
agitent votre empire, ni la guerre que vous sou- 
tenez virilement contre une nation puissante... 
LA BRUY, FIL 

— HiST, xv" s. Porte paciemment et virelement 
choses contraires à la sensualité, Intern. consol. 
tr, 47, || xvi" s. On ne veid jamais mieux combattre, 
ne resister plus virilemont qu'ils feirent, BEAUGUÉ, 
Guerre d'Écosse, 1. 20. Aux evenements, je me porte 
virilement; en la conduite, puerilement, MOST. 
in, 47. 

— ETYM. Virile, et le suffixe ment, 

VIRILITÉ (vi-ri-li-té}, s. f. 14" Age viril. Il est 
parvenu à la virilité. || Par extension, Chez lhom- 
me, capacité d'engendrer, C'est le comble de la- 
vilissement dans la nature humaine et l'opprobre 
de l'Orient, de dépouiller les bommes de leur viri- 
lité, voir. Mœurs, 193, On lui dit que ces chantres 
n'étaient plus hommes, qu'on les avait dépouillés 
de leur virilité, afin qu'ils chantassent plus agréa- 
blement, tp, Princ. Babyl. 9. || & Fig. Force, vi- 
gueur. La virilité de l'esprit. 

— MIST. xvi s. La jeunesse où virilité est 
prise dopuis 25 ans jusqu'à 46, Paré, Introd. 5. 

== ETYM. Lat, vérilitatem, de eirilis, viril, 

t VIRLÉ (vir-lé), VIRLI (vir-li), £. m. Voy. vE- 
NIN, n* 6. 

t VIRLIQUE (vir-li-k'}, s. m. Terme de joux. Se 
dit, au romestecq, de la réunion dans la même main 
de quatre cartes ayant la même valeur. 

+ VIROLAGE (vi-ro-la-j"}, s. m. Action de faire 
la virole dans les monnaies, 

VIROLE (vi-ro-l'}, $. f- || 4° Petit cercle de mé 
tal, qu'on met au bout d'un manche pour le main- 
tenir. Mettre une virole à une canne. Dans un fusil 
les viroles servent à tenir la baguette. || 3" Virole 
d'acier, moule dans lequel les monnaies se frap- 
pent, ot qui, exécuté sur un seul et même calibre 
pour chaque pièce, est de même dimension pour 
chaque atelier monétaire, Les anciens n'ont pro- 
bablement pas connu la virole, cette pièce impor- 
tante du monnayage des modernes, qui donne à 
nos médailles une rondeur parfaite, MONGEZ, Instit, 
Nim, atad. inser, t 1x, p, #01. 

— HIST. xu* s. De blanc yvoire d'olifant Fu li 
manches od viro! d'or, BENOIT, m, 7849, || xw” s. 
Nus [nul] ne puet faire viroles, se eles ne sont 
bones et loiaus, et si fors que eles puissent sou- 
frir le limer, Liv. des mét. 4068. |] xiv“ s, Il [l'ongle] 
les garge [garde les doigts) aussi com la virole de 
fer fait le manche, R. ÞE MONDEVILLE, Ô 1i, perso. 
Cousteaulx à deux virolles d'argent doré, DE ta- 
NONDE, Émaux, p. 2314. || xv" s. I estoit ordonné et 
commandé de par le roi et sur la vie, que nul en 
Tost ne parlast flamand, ne portast baston à virol, 
raoïes., t, m, diss. Vireulle et viroeule, DU CANGE, 
virola. 

— ETYM. Wallon, verodil, féminin; du latin or- 
riola, sorte de bracelet (voy. vIREN). 

VIROLÉ, ÉE (vi-ro-lé, lée), adj. Garni d'une vi- 
role. Je tirai d'un fusil fort léger que Maloné avait 
fait, et qui faisait assez de bruit parce que le ca- 
non en était virolé, LOMÉXIE Dit WMENNE, Mém, 
inédite, t. 1, p. 220, dans PouGExs, || Terme de bla- 
son. Se dit des cornes, des trompes, ete. qui por- 
tent des boucles où anneaux d'un autre émail. 

+ VIROLER ({vi-ro-lé}, », a, Garnir de viroles. 

— WIST. xu’ $, Sel fist [il se le fit, son hälon) 
devant ferrer, Età granz bendes tot entor viroler, 
Bat. d'Aletchans, v. 3602, 

+ VIROLET (vi-ro-lé}, s, m, Terme de marine. 
Cylindre de sapin employé dans les corderies, || On 
se sert aussi de virolets dans l'entre-pont, pour 
empécher les cordages de frotter contre les corps 
durs. 

+ VIROLEUR (vi-ro-leur), s. m, Ouvrier qui fait 
des viroles. 

VIRTUALITÉ (vir-tu-a-li-té}, s. f. Caractère, qua- 
lité de ce qui est virtuel, Chez Leibnitz, ce ne sont 
plus [les principes qui ne sont pas aequis par lurs 
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rience] que des dispositions, des virtuaiités de 
âme pour connaître et juger d'une manière plu- 
tôt que d'une autre, ViLLens, Kant, p. 07. 

— ETYM, Virtuel. 

VIRTUEL, ELLE (virtuè], 1), adj. || 4* Qui est 
seulement en puissance et sans effet actuel. Cha- 
leur virtuelle, Logique de Port-royal, p. 128, dans 
POVGENS, [L'homme] dont la race dispersée ancien- 
nement dans les bois n'avait eu occasion do déve- 
lopper aucune de ses facul'és virtuelles, n'avait 
acquis aucun degré de perfection, et se trouvait 
encore dans l'état primitif de nature, 3. 3. ROUSS. 
Inég, note 4. |] Substantivement. H y a dans les 
déterminations de l'essence réelle quelque chose 
qui correspond aux attributs que nous connais- 
sons, qui renferme le virtuel de ces effets, pour 
m'exprimer avec l'école, Boxxet, Ess, anal. dme, 
15. || En théologie, on distingue l'intention vir- 
tuclle, de l'intention actuelle, dans l'administra- 
tion des sacrements; la première suffit pour leur 
validité, parce que le ministre représente l'Église 
dont l'action est indépendante de ce qu'il pense, 
lorsqu'il remplit le devoir extérieur, [14 Terme 
de mécanique. Qui est possible, sans qu'on pré- 
juge rien sur sa réalité. On nomme déplace- 
ment virtuel d'un point, tout déplacement idéal et 
infiniment petit qu'il pourrait recevoir, sans enter- 
dre par là que c’est son déplacement effectif: le 
travail virtuel d'une force est le travail irfini. 
ment petit qui correspond à un semblable dépla- 
cement. I Vitesse virtuelle, espace infiniment petit 
parcouru dans la direction d'une forée par le point 
d'application de cetle force, Le principe des vi- 
tesses virtuelles, principe dont on est redevable à 
Jean Bernoulli, Lartacs, Erp. m, 2, |] Moment vir- 
tuel, le produit de la force multipliée par la vi- 
tesse virtuelle. || 3° Terme de physique, Le foyer 
virtuel d'un miroir, d'une lentille, est celui qui 
est déterminé par la rencontre des prolongements 
géométriques des rayons lumineux. Le téle- 
scope de Galilée augmente le diamètre apparent 
de l'objet autant de fois que ie foyer réel de l'ob- 
jectif contient de fois le foyer virtuel de l'oculuire, 
ransson, Traité de phys. t. m, p. 464, 

— TYM. Provenç. et espagn, virtual; ital. vir- 
tale ; du latin wirtus, force, vertu. 

VIRTUELLEMENT (vir-tu-è-le-man), adr, Pune 
manière virtuelle, opposé à formellement et à ac- 
tuellement. Le chêne est virlucllement renfermé 
dans Le gland. 

— ETYM. Virtuelle, et le suffixe ment: provenc. 
rirtualement; espagn. et ital. virtualmente, 

VIRTUOSE {vir-tu-8-/"}, s. m. et f. [| 1 Ancienne- 
ment, ce qui est le sens italien, personne habile 
un quelque genre que ee soit, L'abbé de Lannion...» 
dit que Mine la Dauphine... est une virtuose; elle 
sut trois ou quatre langues, sÉv. 28 févr, 1680, 
C'est une virtuose que cette Mine Isaac [la veuve 
du marquis d'Argens); elle sait du grec et du la- 
Lin, et écrit dars sa langue d'une manière qui 
n'est pas ordinaire, VOLT, Lett. au roi de Pr. 
ve févr, 4772. N'ont-ils pas bien ri tous deux 


(M, et Mme d'Argental] du prapas de Ja virtuose i nant, suspendu, qui ne prend appui que sur le mur 
Clairon ? ao. Lett. d'Argental, 20 févr, 4764, [| 2* Au- l'extérieur de la cage, |i Vis à noyau plein, escalier 
jourd'hui, particulièrement, musicien, musicienne | dont les marches sont engagées d'un eñté dans le 


d'un grand talent, [Rameau] qui, après avoir en- 


terré Le Florentin [Lulli]. sera enterré par les vir- f triqueà ca mur. |} Dans un escalier tournant, vis, la 


teoses italiens, bingnor, fe Neveu de Hameau. Déjà 
Lu xivt siècle] les Jaliens de Rome avaient trans- 
porté le mot virtus de l'idée de force à celle de 
talent, ce qui les à conduits à dire un virtuose, 
VLLENAIN, Tabl. de la littérature du moyen åye, 
t. m, pe 14.1 Virtunse de chambre, nom des chan- 
tours et exécutants attachés au service des cours 
ultramontaines. 

=- REM, 1. Lesage à employé le motvirtuose dans 
le sens d'homme vertueux : Oh! monseigneur, lui 
dis-je, l'ecclésiasbque pour qui je m'intéresse 
tpour un bénéfice}, n'a pas besoin de caution, Qui 
Hone est ce virtuose? dit l'évique, Est, Gans. tY, 1. 
2. Le Dictionnaire de Furetière ve donne que 
rirtuoso. Bayle dit: Buccace a été un ornement 
de san siècle, un bel esprit, une belle plume, un 
rirtumo, Diet. art. Boccace, note 1, 

= ETY, Mal. virtuoso, habile, du lat, rérticognes 
(voy. VERTUEUX), Pa zi 
E VIRTUOSITÉ {vir-tud-zi-té), s. f. Qualité de 
virtuose. Des morceaux expressément écrits pour 
elle ferme cantatrice), dans lesquels une part serai! 
fite à la musique, et une autre part à la virtuosité, 
v'onnioves, Journal des Débats, 3 août 1848. Un 
pianiste espagnol, M. Pujol, qui a joué avec benu- 
coup de brio, de virtuosité et de style, une fane 
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Dise. de récep. à l'Acad, frang. tre beaucoup plus lent: elle est dite sans fn, pur 
= HIST, XV $. Par ce moyen, on evaeue la mà- | qu'on peut faire tourner la vis ausa lvegezr 
ticre virulente [du panaris} en luy donnant issue, | que l'on veut. l18" Vis d'Archimède eu less 
PAUÉ, V1, H, machine composée d'un cylindre ereux mobile w 
— ETYM. Lat. méralentus, de virus (voy. ce mot}. | tour d'un axe incliné, dans lequel est ié æ 
T VIRCRE (vi ru-r'), s. f. Terme de marine. File | surface hélicoïdale ; elle sert à élever Les ety 
de planches ou hordages qui s'applique sur le | un mouvement de rotation qu'on lui commis 
squelette du navire, de l'avant à l'arrière, et con- | l'extrémité inférieure étant plongée dun kè 
court à en former le revétement extérieur, |] Ce | quide. La vis d'Archimbde est fort propre à è 
mot sert souvent à exprimer certains degrés de ca- | une grande quantité d'eau avos une ipit 
laison du hätinent sous sa charge, Quamd les ma- | force; c'est pourquoi elle peut être très-atile pr 
rins disent: Le navire s'est enfoncé d'une virure | vider des lacs et des étangs, mrissus, Irai # 
de plus, cela exprime qu'it a plongé en plus de | phys. t. 1, p, 400. [| 7 Vis hollandaise, zats 
toute Ja largeur d'un bordage. élévatoire, anslogue à la vis d'Archimèd, =+ 
VIRUS (virus'), £. m. Terme de médecine, Prin- | dans laquelle te cylindre et la surface bélietlè 
cipe de transmission de plusieurs maladies cònta- | sont indépendants l'un de l'autre, |! & Set é 
gicuses, Le virus syphilitique, Le virus variolique, | pour presse à imprimer. Marie Boucher, W! 
Le virus vaccin. Le virus de la rage. d'Antoine Crestin, imprimeur, demande que se 
— HIST. xvi° 8, Et est vrayscinblable que le vi- | que vous avez fait saisir chez elle pour am à 
ras ot venenosilé prend issue par l'aicere fait du- | primé un livre intitulé Midorie Peiagim. # 
dit seton, Pané, vin, 25, De l'ulcere chancreuse | soient rendues, Lett. etc, de Colbert, 1,42, 1760 
sort un virus puant et fetide, 1m. xt, 3. {de coquilles univalves turriculées. Ce nnie 
— ETYM. Lat. virus, suc, bave, poison; samer., | core été dunné à quelques autres eoqoilles 7 
risha ; grec, ts. | — HiST, xn” s, Une vis par und l'om murai t 
L VIS {vis'), s f. |] 1° Vis de Saint-Gilles, esca- | l'estage meien, Rais, p. 247. | xme s. Etavozotibs 
lier quì monte en rampe, et dont les marches | acordé leur besoigne [Louis IX et sa femm), @ 
semblent porter en l'air; ainsi nommé du prieuré | il tenoient leur nt en une viz qui dse* 
de Saint-Gilles en Languedoc, où est un escalier de | doit de l'une chambre en l'autre, somt, 394- 1 
ce genre qu'on a imitè. || Vis à jour, escalier tour- | [arcs| de cor, dont les coches entroient i vis de 
dans les ars, iD, 279, || xiv* s. Les unes [erai 
o [avec] vis, les autres sanz vis, n. DE wisina 
t-36, iem le sepulere où il faut [mangot] à 
vuisses, Bihl. des ch, 4* ebrie, t. +, p. 1% || Ax 
E volt l'empereur. estre portez... en bitli 
vant la saincte armoire, qui, à grant piim dete 
s, estre porlez pour Gas < 
perla db es DE PISAN, Charles F, m, u À 
petit coustel tournant à vis, prisé x sols pe 
DE LANONDE, mawr, p. 234, || xvr £. Qoute 
degrez et montées, chacun est tens de le e 
tenir jusques à la concurrence du baut è : 
estage et portion de maison, Cost, gée. t E? 
— ETYM, Wallon, viss; Réner. wn eis; FT 
vitz; ital. vile. Le sans propre est escalier r~i 
le mot vient donc du lat. vitis, viene Hë ii 
lier), dont les enroulements nat doré le wa #4 
genro d'escalier; du sens d'escalier o à 
à celui de vis. 
42, VIS (vis, mot latin signifiant kase 
s'emploie dans quelques locutians, || f” Vis $ i 
flat. vis, force, à par, tergo, derrière), i 




















mur extérieur, de l'autre dans un noyau concen- 


pièce de bois du milieu, sutour de laquetle les mar- 
ches tournent en ligne spirals. |} Escalier à vis, 
escalier tournent en spirale autour d'un noyau qui 
soutient toutes les marches, [| On dit aussi, simple- 
ment, vis, en parlant d'un petit escalier de cette 
espèce, || Vis dé colonne, contour en ligne spirale du 
fùt d'une colonne torse, où escalier d'une colonne 
creuse. Ì| Le sens d'escalier est, comme on peut 
voir à l'historique, le sens primitif de vfs, [4° Par 
comparaison des pas de Ja vis avec les marches de 
l'eseilier, machine Composée d'un noyau cvlin- 
drique autour duquel règne en hélice une saillie 
alhérente nommée filet, et qui entre dans un écrou 
dont le filet, aussi en hélice, remplitexactement les 
cannelures formées par Le filet de la vis; elle con- 
siste théoriquement en un plan incliné autour d'un 
cylindre; elle est apte à transformer un mouve- L 
meni de m'ation en un mouvement dé translation, | pression, qui, par suite de l'action conteur duér#! 
et réciproquement, Une vis de pressoir, La vis, | des artbres et des capillaires introduit imas 
l'une des six machines réputées simples, est un j ment du nouveau sang dans Jes peines veies * 
cône fort allongé où un cylindre, sur la circon- | de là dans les grosses: telle est la cus pe 
lérence duquel on a creusé une gorge en spirale, | pale de la marche du sang dans les aalr 
RnisaoN, Traité de physt, 1, 1, p. 396. || L'écrou est | comica flat, ris, force, comica, couiqué). #17 
ere appelé vis intérieure, vis concave. où | latine, que chaque cocimentaler, dit 
vis femelle. La vis extérieure ou vis rement | inte sa façon, mais qui dait s 
die s'appelle aussi vis mâle. |} Les deu ra en and tri qu basaan r an Jes aririh 
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res ot qui vont chercher La vie jusque dans les re- 
plis de l'âme pour l'exposer en plein théâtre au 
mépris des spectateurs, LEGOARANT, Lo vis comica 
de Térenée, MARMONTEL, Conies mor, Connaiss, 
— ETYM. Lat. ris, force; comp. 14, ivès, nerf, force, 
VISA (ri-za}, #. m, {1° Formule qui se met sur 
un acte, ét qui doit être signée par celui dont la 
signature est nécessuire pour que l'acte soit 
authentique où valable. 1 faut que l'umbassadeur 
nette son visa sur votre passe-port. || 2° Terme de 
pratique, Formule par laquelle un magistrat ou 
un officier de justice certifie qu'un acte lui a été 
présenté, L'original de certains procès-verbaux de 
saisie doit porter le visa du maire. ||8° Terme de 
commerce. Énonciation datée ct apposée sur un 
effet pour constater qu'il a été présenté et vu à 
temps, || Visa pour timbre, équivalent du timbre 
pour les effets d'une valeur trèsélevée et pour 
certains actes. || Visa de 174%, opération faite pour 
vérifier et réduire les papiersémis par Law, On re- 
connut par cet examen si célèbre sous le nom de 
visa, qu'il avait été livré à la cirenlatian pour 
2606 400000 livres de billets de banque, RAYNAL, 
Hist. phil, iw. 18.||4§ En matière Lénébciale, 
l'acte pur lequel un évéque cunlérait un bénéfice à 
charge d'âmes à celui qui lui était présenté par le 
patron du bénéfice. [| Nouvelle provision qu'un évé 
que où son grand vicaire donnait à son curé ou à 
un autre bénéficier, en exécution de celle qu'il 
avait obtenue du pape. [| Au plur. Des visas. 
— ÊÉTYM. Lat. visa, sous-entundu carta, papier 
vu, de risus, part, passif de ridere, voir. 
VISAGE (vi-2a j'}, £. m. [| 1* La parte antérieure 
de la tête où sont le front, les veux, le nez, la 
bouche. Vous vites mon cœur dès la première fois 
que vous viles mon visage, BaLz. liv. vin, lett. 
Ut. Quelque graves et dissimulés qu'ils soient, à La 
premièro alarme le masque leur tombe à torre; 
on apprend toujours les affaires sur leur Visage : 
on y lit l'après-dinée les dépéches qu'ils ont re- 
ques Le matin, 1p, Des ministres et du ministère. 
Mettre bien la franchise et la feinteen usage: Por- 
ter tantôt un masque, et tantôt an VISAGE, BOTROU, 
Vences. 1, 4, Ayez pour lui, monsieur, des sentis 
ments meilleurs; Il s'est bien converti dans un si 
long voyage, C'est un tout autre esprit sous lo 
méme visage, CONN. Suite du Nent. m, 4. Les Egli- 
ses de Judée qui croyaient en Jésus-Christ ne me 
connaissent pus de visage, šaci, Bible, St Paul, 
Épit. aux Galat. 1, 22. Oh! mon Dieu! que vous 
vous portez bien, et que vous avez là un vrai visage 
de santé! wor. l'Ar. 11, 6, [A l'upothicaire M. Fleu- 
rant] Aller, monsieur, on voit bien que vous n'avez 
pas accoutumé de parler à des visages, I, Mat. 
imag. Wt, 4. Portant sur son visage la majesté 
de tant de rois dont elle tirat sa naissance, 
eLÉCA. Mar.-Thér. La jeunesse en sa fleur brille sur 
son visige, SOIL, Lutr, 1 Ce guerrier. Est robuste 
de corps, terrible de visage, 10. tb, +, I se déguise 
en vain: je lis sur son visage Des fiers Domitius 
l'humeur triste eg sauvage, ac, Brit. 1, 4, Quelle 
aimable pudeur sur leur visage est peinte E ip. 
Esth. 1, 2, Un beau visage est le plus beau de tous 
les spectacles, La BHUY. uL Son visage était des 
plus mignons; mais c'était toujours le méme 
visage; on eût dit qu'elle Le tirait le matin d'un 
étui, pour l'y remettre en se couchant, sans s'en 
être servio dans la journée, Maxit, Gran, x, 
Voilà un visage qui ne m'est pas inconnu, paN- 
count, l'Opér. de village, sc, 3. Là, dans la cham- 
bre ot dans l'appartement [au moment de la mort 
du Dauphin], on hist apertement sur les visages, 
ST-SIM, 294, #40, C'était, comme on l'a dit depuis, 
le visage d'Adonis sur Le corps d'Hercule; c'était 
la majesté avec les gråcts, voir. Pring. de Habyl. +. 
Vous avez bien raison, M, de Thibouville a le vi- 
sage trop roni pour un conspirateur; vons savez 
que César croyait que les visages longs et maigres 
étaient de vraies faces de conjurés, m. Lett, d'Ar- 
gental, H févr. 1704. Fais brûler un ouvrage 
utile, les étincelles ten sauteront au visage, Lo. 
Facéties, Refl. pour les sots, Vous avez bheau dire 
que vous n'avez plus de visage à offrir à M. Pipal 
[qui allait à Ferney, pour la statue de Voliaire] ; 
le génie, tant qu'il respire, a toujours un visage 
que Le génie, sun confrère, sait bien trouver, D'A» 
LEMGERT, lelt, à Voltaire, 30 mai 4770. Mon visuge 
eat flétri des regards du soleil, a, cuin. Lyrdé, Le 
visage humain exerce un grand pousoir sur le 
cœur humain, stars, Corinne, xiv, t || El n'a rien 
d'hurmain que le visage, se dit d'un homme cruel, 
barbare. || Frapper au visage, donner un coup 
sur Je visage, un souflet, [| Son visage lui 
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fait honneur, se dit d'une personne qui à le corps 
maigre et le visage plein. || Visage mettable, 
visage fort passable, qui n'est point à dédui- 
goër. Oui, vraiment, ce visage est encor fort 
mettable, mor. d'Ét. r, 0.1 Fig, Il y parait comme 
le nez au visage, se dit d'une chose qui a laissi 
des ues fort visibles, || Fig. èt ironiquement. 
Cela ne parait pas plus que le nez au milieu du 
visage, se dit d'une chose qui frappe toux les 
eux, et qu'on s'efforcerait en vain de cacher, 
ji Tourner visage, faire face, en parlant de gens 
qui, poursuivis, fuient, et qui, s'arrélant, se relour- 
nent et résistent. Il [Marcus Emilius] fit plus, il 
ordonna aux siens de tuer impitoyablement los pro- 
miers des n pre qu'ils rencontreraient, et qui 
refuseraient de tourner visage, ROLLIN, Hist. ane. 
Euv. 4 vui, p. 410, dans roucexs, |] Fig, Tourner 
visage, se détourner de, être contraire, I n'est 
rien icilias... Qui ne tourne visage à mon con- 
tenteiment, RÉGXIER, Élég. t. || Fig. et populaire- 
ment, Trouver visage de bois, trouver fermée La 
porte de quelqu'un qu'on va voir; et, par exten- 
sion, ne rencontrer personne au logis où l'on fait 
visite. || Trouver visage de bois, signife aussi man- 
quor son coup, Être confus, avoir un pied de nez. 
[Un visage de pleine June, un visage plein et 
large. || Visage de prospérité, visage gras, rempli, 
vormeil. |} Visage de plâtre, visage fandé de blanc 
et de rouge. || 4° Par extension, la personne mime, 
en tant qu'on la connait par Je visage, Leur som- 
bre inimitié [des Romains] ne fuit point mon 
visage, BAG. Brit. tv, 3. J'y voyais entrer à tout 
moment de nouveaux visages, dont il y en avait 
toujours quelques-uns qui me donnaient sujet de 
faire des remarques réjouissantes, LESAOR, Est. 
Gonz. 37. Depuis un mois pourtant ce visage 
est chez moi; Je n'en gardais jamais aussi 
longiemps, ma foi, COLIN n'HaltEv. Jnconst. 
1, 7. (| De beaux visages, de belles person- 
nos, Tu sais commo Florame à tous les beaux 
visages Fait par civilité toujours de feints hom- 
mages, CORN, La Suit. t, 4.1] Fig. Épouser un vi- 
sage, épouser une femme pour sx beauté, Alors ne 
pense pas que j'épouse un visage, Je règle mes 
désirs suivant mon intérêt, conx. Mel. 1, 4. 118° Par 
ironie, un visage, une personne qu'on tiens en pen 
d'estime, Parbleu, il semble à ce visage, qu'il n'y 
a que lui qui sache quelque chose, HAUTEROGHS, 
Crisp. médee. 1,7, Eh bien, qu'est-il devenu, ce vi- 
sage-là? paxcour, Cur. Compiegne, s. 413, |j Un 
plaisant visage, un bomme digue d'être moqué. 
Quel ami j'avais fait de ce plaisant visage! conn. 
Nélite, 11, 7. Ha, vraiment, beau fils de Vénus, 
Vous Mes un plaisant visage! SCASR. Virg. mi, I 
ne pous & pas priés de sn noce? vraiment, c'est 
un plaisant visage, DANCOUAT, Noul, Jav, se, dern. 
C'est un plaisant visage que M. Naquart de penser 
à moi, 10. Bourg. de qualité, 1, 3. || 4° Air, ming, 
hysionomio. Ne me regarde plus d'un visage 
tonné,conx. Cid, 111, 1- Dix jours entiers il considère 
la mort avec un visage assuré, tranquille, Boss. 
le Tellier, Dans les audiences vulgaires, l’un tou- 
jours précipité vous trouble l'esprit; l'autre, avec 
un visage inquiet et des regards incertains, vous 
ferme le cœur, ip, ib, Le cœur de l'homme 
change son visage, soit pour Le bien, soit pour le 
mal, tp, Polit. v, 1, 2. L'aveugle parat alors chan- 
ger de voix et de visage, el, prenant un ton d'an- 
torit... 10, Anne de Gonz. Du moins, s'il fuut 
céder, si, contre noire usage, Ii faut d'un sup- 
pliant emprunter le visage, RAC. Mifhr. tt, i. Au 
moins, si j'avais pu préparer son visage, D. Hajez. 
1, 4.1] Un visage de buis flotié, un visago de cuir 
bouilli, un visage défait, de mauvaise apparence. 
{Avoir un visage d'excommunié, un visage de dé- 
terré, un visage do l'autre monde, être pâle et 
défait, || Fig. Avoir le visage allongé, le visage 
long, se dit d’une personne confuse, désappointee. 
Les sentiments sont divers chez Monsieur : les 
uns ont le visage allongé d'un demi-pied {à cause 
du retour du chevalier do Lorraine]; d'autres 
l'ont raccourci d'autant; on dit que celui du che- 
valier de Beuvron est infini, sv. 43 févr, 4872, 
|| Bon visage, visage qui indujue ja santé; mauvais 
visage, visage qui indique indisposition, maladie, 
La Hancune dit encore å Ragoun qu'il avait mau- 
vais visage ; l'Olive lui dit la méme chose, scann. 
Rom, com. 1, v. M. de Crussol, qui tient Le pre- 
mier rang pour les bons mots, disait en regardant 
sa femme plus rouge qué les rubis dont elle était 
parée: Messieurs, elle n'est pas belle, mais ello a 
bon visage, sév. 184, Vous me trouvez bon 
visage, et vous désirez de m'en féliciter; dites : 
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je vous trouve bon visage, La enuy. v, Enfin ma 
vaine terreur s'en es} allée avec ton mauvais 
visage, 3. 3. nouss. Mél, vt, 3. || Faire bon visage, 
mauvais visage à quelqu'un, lui faire bon ou 
mauvais accueil, Si je l'entretins hier e} Jui fs 
bdh visage, conx. Mor. 1, 3. Si cela ext, jl est 
bien étonnant qu'à son retour on ne lui ait pas 
fait plus mauvais visage, et qu'elle ait tou- 
jours joui de sa pension sans iñterruption, 3, s. 
Rouss, Conf. 1. J| Fig. Que je fais, en riant, bon 
visage aix ennuis, RÉGNIER, Sat, xt, || Se faire, se 
composer lo visage, prendre ur air conforme à la 
circonstance, N fut longtemps à se faire un visage 
et une contenance; enfin il entra, séy, 412, Mais 
ceux qui de la cour ont un plus long usage, Sur 
les yeux de César composent leur visage, Rac. 
Brit. +, 6.{[Se composer le visage, prendre un 
air sérieux, {| Changer de visage, changer de cou- 
leur, rougir, pälir, ete. Vous vous troubles, ma- 
dame, et changez de visage, nac. Brit, in 4, À ce 
mn de témérité, Idoménée changea de visage, ses 
veux se troublèrent, il rougit, FÉN. Tél xm. 
|| Changer de visage, se démonter le visage, pren- 
dre tel visage qu'on veut, prendre l'air qu'on juge 
convenable aux diversas occzsions, | Un homme à 
deux visages, un fourbe.||6" Fig. Il se dit des 
aspects divers des choses, La plupart des choses 
du monde, ayant deux visages, sont trouvées ou 
bonnes ou mauvaises, selon qu'elles sont considé- 
rées, malt. Left. à la Princ. de Conti, 29 mars 1614, 
Un moment donne au sort des visages divers, Et dans 
ce grand bonheur je crains un grand revers, Conx. 
Cid, 1, 4, Cet amas d'acuons indignes, dont on a 
peine, devant le monde, d'adoucir le mauvais visage, 
mo. D. Juan, tv, 6, L'on ne quitte point sa part de 
la fortune, quand on a des raisons d'y prétendre, et 
cho commence à nous montrer un visage plus 
Dux, SÉv, 43 mars 1680, Il connaissait les deux 
visages de La justice : l'un, facile dans le premier 
abord; l'autre, sévère et impitoyable, quand il 
faut conclure, Boss. le Tellier, Chaque mot eut 
toujours deux visages divers [deux sens, une équi- 
vogue), soL. Art p. im. Tout ressemble à Janus; 
tout, avec le temps, a un double visage, VOLT. 
Lett. Florian, 3 avril 4707. || 6° Faux visage s'est 
dit pour masque. || Fig, La plupart des vices se 
couvrant d'un faux visage de vertu, rLÉCH. Ser- 
mons, Samarittin. |] 7-A visage découvert, loc. adv. 
Sans masque, sans voile. Les acteurs jouent à vi- 
sage découvert, Zélis, allant à la mosquée il ya 
quelques jours, laissa tomber son voile, etparut 
presque à visage découvert devant tout le peuple, 
MONTESO. Lett. pers. 447. || Fig. Quand Les passions 
ne peuvent nous vaincre À visage découvert, elles 
prennent le masque de la sagesse pour nous sur 
prendre, 3,3, Rouss, Em, v, Croiriez-vous bien qu'il 
n'a pas été permis à ce dernier de se défendre à 
visage découvert contre ce coquin qui attaque sous 
le masque? p'atexn. Lett, à Foltaire, 14 juill, 1707, 
— SYN. VISAGE, FACE. Bien que face soit le mot 
propre, puisque visage ne contient que l'idče de 
vue, cependant visage à remplacé généralement 
face, Face ne se dit plus au sens de visage que 
dans le style très-élevé où au contraire dans le 
style plus familier, ét dans le langage anatomique. 
= HIST. xt s. Vairs [i1] out les jeux et mult 
fier le visage, Ch. de Rol, xx. Rollans reguardet 
Ollivier àl visage, éb. cxuvi. || xu* s. Ne regarder 
{je} n'os [ose] son simple visage, Tant{j'] en redout 
mes jeuz à departir, Couct, xix. Jofroiz li Ange- 
vins se dresse en son estage; Bel chevalier i ot de 
cora ot de visage, Sar. xxvi. || xm* s. Quant il 
furent passez et les Turs virent que nous gardions 
le pont, il tes lesserent quant als virent que nous 
avions tourné les visages vers eulz, JoiNv. 247. 
have s. icelluy Clays avoit esté à sa maison, ar- 
mez à fol visage [masque], le jour du nouvel an, 
pU Canok, tisagium. Un lol visage [un masque] 
avoit cascuns, Que ne les conedsl aucuns, J. DE 
CONDÉ, & m, p. 40.]jxv" s. Tantost retournerent 
audit lieu de Paris, en intention de r'emouvoir le 
peuple; mais on leur ferma les portés au visage, 
MONSTHEL. 1, 205, Les Gantois sè mettoient devant 
et remontroient grand visage {avaient une cònte- 
nance hardie], rnotss. it, 11, 64. EL disoient les an- 
ciens des pays voisins et lointains que c'éstoit une 
paix ilour visages, im. 1, 1, 08. Le gA d'Angle- 
terre le print à grant plaisir et parloit de bon vi- 
sage [d'un air salisfait}, comm. iv, 40, À Pietre, le 
paatre, pour wi) faulx visaiges et xm) barbes, 
DE Laboubé, maux, p. 543, Que se le roy veult 
faire bon visage [bonne contenance], Et mettre 
sus gens contre les Anglès... E. pisci, Poésies 
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mss, f 120, Malgré vos visaiges [malgré vous}, | 
nous porterons les clefs de vos maisons, et vous! 
en bouteruns debors vous et Les vostres, Chron. 
scandal. de Louis XI, p. 74, dans LACURXE. Puis 
vint celle où le conte estoit, si luy arracha son 
heaulme de la teste si rudement qu'il lui faict le 
sang jaillir par le nez et parmi la bouche, puis lui 
abbat le visaige de son heaulme, Lancelot du fac, Lu, 
faa, Elle tourna contre eux, et, tant peu qu'elle eust 
de gens, elle leur fit visage, et marcha contre les 
Anglois à grands pas et estendard desployé, Hist, 
de la pucelle d'Ori. p. 512, dans LAGUANE. Fortune, 
par son cruel visaige, nous feit, à ce matin, cheoir 
es mains du pervers lignage Damant l'enchanteur... 
Perceforest, L vi, P 1v3, || xvi" s. Qui ne bée point 
aprez la faveur des princes... ne se picque pas 
beaucoup de la froideur de leur recueil et de leur 
visage, MONT. 1V, 466, L'inconstance de la fortune 
fait qu'elle nous doibve présenter toute espece do 
visages... 1D. 1, 252, Maintenir tousjours notre 
visage rassis, tD. 1, 67, Que co qu'il vient d'ap- 
prendre, il [le maitre) le lui face mettre (au dis- 
ciple] en cent visages (formes, manières], 10, 1, 
161. Nostro ame se represente la chose par un 
aultre visage [face, point de vue], in. 1, 272, Les 
amys et compagnons d'Aristobulus lui firent visage 
de bois, et, sans lui donner l'entrée de la premiere 
porte, le renvoyerent comme il estoit venu, 30- 
SPHE, Guerre, 1,°6, trad, de DES Essants. Tour le 
jour nostre artillerse hattit le visage de la tour, 
MonTLuc, Mém, t. 11, p. 466, Le roy trouve à Poi- 
tiers visage de pierre, et si est sa cornette blanche 
saluée de trois coups de canon, PASQUIEX, Lettres, 
t u, p. 89. Rouge visage et grosse pance Ne sont 
signe de penitence, COTGRAFE, 

= ETYN. Wallon, viseg; bourguign, et Berry, 
risaigeé ; prov, visatge ; esp. visage: port. eisagem; 
anc, it. visaggio; d'une forme fictive eisaficum: du 
lat. visum, vu, qui avait pris le sens de visage et 
avait donné à l'ancienne langue vis, visage. 

VIS-À-VIS (vi-za-vi), loc. prép.l|1" En face, à 
l'opposite. Ce sont M les lois et les ordonnances 
que le Seigneur donna par Moïse aux enfants 
d'fsraël, dans la plaine de Moab, lo long du Jour- 
dain, vis-à-vis de Jéricho, sac, Bible, Nomb. 
xaxvr, 43, Chaque jour à l'église il venait, d'un 
air doux, Tout vis-ä-vis de moi se meltre à deux 
genoux, Mol. Tart. 1, 0, Je n'ai insisté, Sire, que 
sur ce qui concerne l'intérét de votre Etat, parce 
que c’est une dépéche à être lue dans le conseil ; si 
j'eusse en à traiter la mème affaire vis-à-vis du 
Votre Majesté seule, j'aurais beaucoup insisté sur 
ce qui peut intéresser son honneur... (1743), Cor- 
resp. de Louis XV et de Noailles, t.1,p, 404. || Par 
extension. Regardez cet homme d'inirigues envi- 
ronné de la troupe de ses clients... il regarde 
comme une grande peine de se trouver vis-à-vis de 
lui-même, auss. Panég. St Frang. de Paule, 2, Je 
compare un déiste, vis-à-vis un pañen, à... VOLT. 
Philos, Pring. d'art. 91, Ce qu'il ya de rare, c'est 
qu'après avoir défendu vis-à-vis du frère les gens de 
mérite et à talents, vous défembez vis-à-vis de la sœur 
les gens de finance! saun, Mœurs du temps, 1. 
|] Fig. Qu'est-ce que s'examiner? Cest mettre d'un 
côté les maximes de Jésus-Christ: de l'autre, cette 
partie de notre vie que nous voulons connaitre. 
placer ces maximes saintes vis-à-vis de nos dé- 
marches, Mass, Caréme, Confession. j| Fig. Il se 
trouve vis-à-vis de rien, se dit d'un homme dont 
tout l'avoir à disparu. Te voilà vraiment libre et 
vis-à-vis de tien, nEsrouci. fhetép, v, 9. || On peut 
aussi supprimer de, I demeure visä-vis le chà- 
teau. Il est au coin de Ja rue, le pauvre cher 
homme! tout vis-à-vis un fourbisseur, BARON, 
Coquette et fausse prude, 1, 7.11 n'est question que 
de deux où trois mots d'amitié et quelques nou- 
volles... il ne faut pour cèla que se mettre un 
demi-quart d'heure visd-vis son écriloire, VOLT. 
Lett. Thüriot, 12 juin 4228. J'ai placé cette estampe 
[le portrait de Turgot] vis-à-vis celle de Jean Cau- 
seur; ce n'est pas que Jean Causeur vaille M. Tur- 
got, mais c'est qu'on l'a gravé à l'âge de cent 
trente ans, Ip. Let, Vaines, 48 mars 1776. [| Adver- 
bialement. 11 demeure vis-à-vis. [14 S. m. Une 
personne qui èst en face d'une autre à la danse 
ou à da table. Mon vis-ü-vis était une fort jolie 
femme, Pavais pour vis-à-vis un bomme fort j0- 
vial. || Un des deux couples nécessaires pour dan- 
ser le quadrille, Je n'ai pas de vis-à-vis. || 3° Tête 
à tète. Je ne vous ai jamais tant regardé de suite 
u'en ce vis-à-vis ot entre ces deux bougies, 
st-sux, 350, 148. [16 Voiture en forme de berline 
à une seule place dans chaque fond, Alter d'abord 


VIS VIS 


montrer aux yeux de tout Paris La dorure et|teur, entrainent les supérieures, qui, din m 
l'éclat d'un nouveau vis-à-vis, Boissy, Deh, tromp. | canal horizontal, n'auraient eu d'ellesromes a 
m, +6. Ce pinceau sera prostitué à orner de pein- | cun mouvement, PONT, Gugliebmini. [Théorie & 
tures lascives les panneaux d'un vis-à-vis, 3. J. |la viscosité, hypothèse, aujourd'hui recetas 
nouss. Pisc. rétabl, des sciences, 2. fausse, dans laquelle on suppose que la glace de 
— REN. d. Vis-ä-vis s'emploie souvent aujour- | glaciers est une substance visqueuse, four = 
d'hui au lieu de envers, à l'égard de; c'est une’| expliquer le mode de  progressèon. Jit Pe- 
faute ; d'après Humbert, elle est commune à Ge-| prété particulière aux liquides épais et ginati 
nòva, et c'est J. J. Rousseau qui l'a introduite | d'où résulte une grande adhérence de leuni si 
dans le français. Voltaire protesia : La langue, | lécules et la faculté de couler en files pisi 
dit-il ironiquement, s'embellit tous les jours : le | qu'en gouttelettes, Moins une substance imee 
roi n'est plus endetté envers le public, mais visà- | nique de viscosité à l'eau, et plus la lanie eu 
vis le publie, Let. Linguef, 45 mars 1769, Vis-à-vis | susceptible d'en absorber, TRExans, Troni d 
s'introduit partout:on se trouve dans toutes Les | chimie, t. tit, p. 24, dans PODGENS, 
conversations vis-à-vis de ses goûls et de ses inté-| — REM. G. Naudé a écrit viscansité : Ils des 
réts; les courtisans sont bien ou mal visà-vis! verent en icelui [fleuve] deux petites rivieres qe 
du roi; le parlement en corps fait souvenir la| destremperent sa viscuosilé, Apologies, p. 211, 
nation qu'il a été le- soutien des lois vis-à-vis def — MST. xev* s, Et pour la grant tissé & 
l'archevéque ; et les hommes, en chaire, sont vis-| venin faut il quierre brief remede, Modus, È ur 
ä-vis de Dieu dans un état de perdition, Diet. | Visqueuseté, LANFRANC, À 113, brrso, b ms 
phil. Langues. ||4. Ma maison est au visä-vis de |Tenuilé, crassitie, viscosité... PAR, xr, 18 
la vôtre, est une locution vicieuse, il faut dire: | — ETYM. Visqueur. 
vis-à-vis de la vôtre. VISÉ, ÊE (vi-zé, zée), part, pesë de mer 
— MST. xvt s. Mais ce me rendi vigour Qu'elle |||4* Qui est regardé fixement commè un bati 
vis à vis Me dist par très grant douçour : Adieu, | atteindre, Longtemps visé par son adverse, [Ft 
dous amis, MACHAUT, p. 50. ||xvi" 5. e Alors | Je n'eusse jamais cru, ma chère fille, qu'es je 
qu'en la maison royalle Du roy mon pere, à |+visé de si loin püt être tiré si juste: le mi 
l'amye loyalle Parlementes d'elle tout vis à vis, | pourtant ce seizième que nous avons suivi deu: 
MAROT, 11, 2. Quels animaux n'ont la face en hault, | deux mois; je pars demain... sév. 48 août un 
etne regardent vis à vis, comme nous? MONT. 11, || Fig. Ce n'était pas mal visé pour un bime 
202. Le monde regarde tousjours vis à vis: moy, | il a mieux réussi qu'on ne croyait, dans ee qeli 
je replie ma veue au dedans, m. ti, 60, N'estant |entropris. || lroniquement. Voilà lies visé por 
M. de Segré et ma niepce que au quart vis à vis | un borgne, se dit en se moquant de cel qui 
[parents au 4* degré}, canr. Hit, B. donné loin du but, qui'n'a paint réussi. ||} Wi: 
— ÉTYM. L'ancien franç. vis, qui signifiait visage | été l'objet d'un viss, Discours en vers, épit 
(voy. ce mot): visage À visage, face à face. héroïques, Euregistrés, visés par Crébillus, vi: 
+ VISCAQUE (vi-ska-k'), s. f. Mammifère d'Amė- | Epit. 62, || 8° À quoi il est fait référexcr Le 
rique (genre chinchilla). article du Code visés dans cet arrët. 
VISCÉRAL, ALE (vi-ssé-ral, ra-1}, adj. }| 4° Ter-| VISÉE (vi-zée), s. f- || 1° Direction de la moe 5 
me d'anatomie, Qui appartient, qui a rapport aux | un but à atteindre, 1 a pris sa visés tmp is 
viscères, Les tissus viscéraux. Douleurs viseé- [trop bas, || 2° Fig, Dessein, intention. H ny à p 
rales, || 2* Fig. Essentiel, surtout en termes de | moyen de diverur leur imagination de ss dit 
pratique. Les conditions viscérales d'un contrat, et de lui faire changer de visée, marz. f 6x 
= HIST. xv" s, Vous envoient signifer la visce- | Elle est sage, elle m'aime, et voire amet i? 
rale et intime douleur ef tribulacion en quoi ils j trage; Prenez visée ailleurs, et 1rousæi-m 
sont, pour vous avoir offensé, CuasteL, Chron. | bagage, mol, Fc. des mar. m, 9, Si vole wi 
des dues de Bourg. ni, 443, goût et vos folles penses No rompaient ss #* 
— ÉTYM, Lai. visceralis, de viscera, viscères, seins et toutes mes visées, ReoxanD, Menem., 
+ VISCÉRALEMENT  (vissé-rale-man), ade.| — HIST, xants. La visde qui trespasso arm 
D'une façon intime, profonde. Ces révolutions reli- | diagonal {sorte d'instrument), Comp, P lé, u 
gicuses qui modifient viscérælement le système des | barbacane n'estoit point haute, si qe les Der 
idées, des mœurs et des institutions, counxor, En- | leur traioient de visée à cheval, żony, 24. [m75 
chaînement des idées fondament, t. 11, p. 442. Or est dedans Valognes Bertran el ssa am, Be 
VISCERE (vi-ssèer"), £. m, I| 4° Terme d'anatomie, garde le chastel, lå giete sa visée, Conan!) 
Tout organe, plus où moins compliqué, logé dans | puist avoir et par quel destinée, Gei =% 
une des trois cavités splanchniques, la téte, le |jjxvr s. Prest de lascher une flesche agusi, ` 
thorax et l'abdomen, où dans ce dernier plus par- | le premier, fust fol ou entendu, Droit sur be or 
ticulièrement. Vous savez assez qu'il n'y a pas un | et sans prendre visée, Masat, 1, 470. Le den 
visore qui né suit nécessaire, et qui ne soit se» but de nostre visée, c'est la volupté, MaT-1,* 
couru dans ses dangers par le jeu continue) des | La mort est l'object necessaire de miste 17 
viscères voisins, YOLT. Jenni, #, L'éléphant et le |in. 1, 72. Le but et la visée d'un cagéaise das 
singe, qui font usage de leurs membres extérieurs | regarder la victoire en gros, 12. 1, 32, 
tout comme nous, et qui sont esclaves de leurs} — grym. Visé; picard, preindre eiste, pret 
viscères tout comme nous, 1w. Philos. Tout en | garde, avoir soin, ` 
Dieu. Il est notoire que, dans certaines disposi- f VISER (vi-zċ), €. a. ||i Regarder un bf j*! 
tions des organes internes et notamment des vis- |y adresser un coup, un projectile. Viser c + 
cères du bas-ventre, on est plus ou moins capable | mal à la tète. 11 lève son pistolet et ris so 1 
de sentiret de penser, Cabanis, Instit. Mém. se, | versaire. || 3° Prendreconnaissamee d'un acte, de 
mor. et pol. t. 1, p. tib, |] 3° Terme de botanique, | pièce, etc, et y mettre son viss, sa te tor 
Se dit de vaisseaux en faisceaux, qui montent | une ordonnance. Visér et parapher des lime * 
dans ja tige des plantes, commerce. || Viser pour timbre, voy. TIS. LA 
— HIST. XVI" $, Ceux qui ont les visceresenñés, [ser un article du Code, le elier par relira 
ou pleins d'obstructions,... Pau, xx, 44, 114 V. n. Regarder pour adresser aa œuf © 
— TYM, lat, viscus, tisceris, Qui se rattache à | projectile. Viser à un but, Ilme semble æt) 
viscum, glu, ristorus, visqueux, vois un de ces petits amours, qai sont $ bim e 
$ VISCIDITÉ (vi~ssi-di-té), & f. Synonyme peu | peints dans le Prologue de l'Aminte,.~. Jë # 
usité de viscosité. pour son honneur que celui-là visait à Nane; = 
— ÉTYM. Lat. viscidus, même sens et même ra- | le pius juste s'abuse, il a tiré sar la jardin" 
dical que niséosus (roy. VISQUEL x). . le malest incurable, sév, 144. Frappe [Japin]; AX 
$ VISCINE (vi-ss:-n')}, $. f. Terme de chimie, f sur notre hémisphère Vise donc plus has sp 
Matière essentielle de la glu. || Principe particu- f haut, méranc. Blues. || Fig. Nous avoni ls rs 
licr de la matière qui exsude de l'atraciylés gum- | douleur ce que vous avez écrit au rol; éE voul 
mifera, L. synanthéries. toucher vous nous avez pénétrés; ce meat Pis 
= ETVS Lat. viscum, giu, et ine qui indique un | moi que vous visiez, sév. à Butty, nja i 
principe. | j6” Avoir en vue certaine fin, Le é0Bp 
$ VISCIVORE (vi-ssi-ve-r'), adj. Terme de zoo- | visait à l'argent, La ronr, Mozet, Ab! pisà k 
logie, Qui mange les fruits du gui. Le merle visci- f ble servante au bel esprit; vous saver pe Ma 
vore, p n'est pas là que je vise, Not- pt h s 
= ETYM. Lat, precum, gii, et vorare, Manger. peut assez admirer es moyens doat elle | Es 
VISCOSITÉ {vissküezi-té], s. f. [| 1° Propriété par | ture] se sert pour unir les mères avè kuss 
laquelle les particules d'une substance adhèrent | fants; car c'est Je but auquel elle vise, DOIE 
tune à Pautre. La viscosité naturelle des parties | mons, Compassion, t, L'Égypte visait wp 
de l'eau fait que les inférieures, mues par la hau- | et voulait frapper les yeux de loin, 18. Hwi. F 
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I vise également à se faire des patrons et des 
créatures, La BRUY. VIN. Grimm, qui dès lors vi- 
sait au solide, 3, 3. nouss, Confess, vir. I visait 
souvent à étre fin, et tourpait si bien ce qu'il 
voulait dire, qu'il ne savait plus ce qu'il disait, 
MARNONTEL, Com, mor. Heureus, Vous visez 
à lui souffler sa place, ricann, Alende de Mol, 
1,1. |} 6 Tendre p, En cas qu'il arrive quelque 
chose qui vise un peu droit à quelque accéléra- 
tiom, poss. Lett, quééf, 307, I] ne pouvait pas de- 
viner à quoi diable tout ecja visait, HANILT, Gram, 
#17 Approcher de, avoir un air de. L'écriture 
de Pauline visait, sans vous, aux pieds de mou- 
che, séy, 48 mai 1689, Le repos y est si grand [à 
la campagne] qu'il vise à la léthargie, m, 42 juil 
anso, Je vise à l'hydropsse: je n'en avais pas l'air; 
mais vois savez qu'il n'y a rion de plus sec qu'un 
hydropique, vort. Let, d'Argentat, 40 août 4753. 
Dans ses tablenuxde paysages, Il y a quelquefois 
des figures qui visent un pey à l'épouvantail, DIDER. 
Salon de 4767, (Eur, t xit, p. 600, dans POUGESS. 

— HiST. ant s. Ses forestiers æ fait viser, Où il 
porroit grant cerf trouver, DU CANGE, viwres. 
fut s. Car done quel part Ja pointe [de l'aguille 
aimantée] vise, La tresmontiigne [le nord) est là 
sans doute, Lais inédits, p. 1w. Er li rois s'esveilla, 
S'a le coutel visé [vu], Berte, zv, Quant ele ot lut 
les lettres et ele ot ens visé [vu dedans], ñb. Lxvir. 
il giy” g. Ne vousdait souvenir fors de Dieu aourer, 
Ni à biens de che siccle ne devez point viser, 
Baud. de Seb. vitn, 664. |!xv* s, Le due d'Anjou 
vasoit et soutilloit ait ct jour comment il pourrait 
porter contraire et dommage aux Anglois, rnotss. 
M, i, 1. … Pour ce qu'ilz ne veulent aerdre fat- 
tacher] Leurs cuers à aprendre scicnco... Mais 
jen voi trop pou qui i visent, x, pesem, Miroir 
de mariage, p. Ha, |j xvr s. Regarder cat très bon 
langage: Viser est plus agu du tiers: De dire qu'il 
n'est en usage, J'en croy tous les arbalestriers; 
Je demanderuie volontiers, Comme on diroit plus 
proprement: Un de ces deux baquebutiers Pour 
mal viser faut Inurdement.…. Viser vient du Intin 
tout drit; Visée en est une lisiere : Et par ailleurs 
viser faudroit, Pour bien m'alteindre à la visiere, 
MAROT, mi, b9 fon avait ériliqué ce vers ce Ma- 
rot : Ou mes juges ont mal visé}. La raison ne 
doibt viser qu'à nosire contentement, MONT. 1, 60, 
L'archer doibt premierement sçavoir où il vise, 
mnt, 9, C'est le hut et le poinct où vise l'universiti 
des choses, Ib. it, 274. Qui vise loing, jamais ne 
rend son coup heureux, Cotanave, Tousjours ne 
frappe l'on pas à ce quoy l'on vise, m. 

— ETYM. Wallon, réré; picard, viser, examiner; 
de vium, supin de videre, voir, 

+ VISEUR {vizeur), s. m1 Celui qui vise. 
|| 27 Terme de marine, Pièce en cuivre qui sert à 

iverses rectifications ou vérifications des instru. 
ments à réflexion et, en particulier, du cercle. 

— HIST, xvi" s, Quand la corde de l'arc rompt, 
le viseur ne [rappera au blane, YVER, p. été. | 

— ETYM. Lat. virorem (ouicuenar, Addenda), de 
videre, voir, 

VISIRILITÉ (vi-zi-bi-ti-té), s. (A Terme de 
physique. Propriété qu'ont les corps de pouvoir 
être aperçus par le moyen du sens de La vue, La 
visiinité de tous Les corps et le spectacle de l'uni- 
vers offert à Thomme, rouncror, Conn. chim, t 1, 
p- #47, Étahiir la limite de visibilité des objets 
immergés dans ln mer, Acad. des se, Comptes 
rendus, t. 1x1, p. 103, |13 Qualité qui rend une 
chose manifeste, C'en était asez (l'admission da 
symbole des apôtres! pour démontrer la perpé- 
tuelle visibilité de l'Eglise, puisque ce qu'on croit 
dans le symbole est d'une éternelle et immuable 
vérité, soss, Var. xv, R2. Veut-on que l'Eglise ju- 
daïque [la Synagoguelait été dans ces obscurcis- 
sements [les époques d'erreur] tellement ahandon- 
née, que Dieu ne lui laissåt aucune visibilité, en 
sorte qu'on la perdit de vue et que le fidèle ne 
sût plus à quoi se prendre dans sa communion * 
ID. 24 insir, pastorale, 22, Jésus-Christ... a donné à 
son Eglise un caractère éclatant de visibilité, au- 
gaai on hé peut se méprendre, wass, Cardme, 

erit, culte, Avant d'envoyer son adhesion [l'adhé- 
sion de Napoléon à la nomination de M, Lanjuinais 
comme président de La chambre en 4445}, il avait 
voulu voir M. Lanjuinais: « Eh bien, monsieur, 
lui avait-il dit, il ne sagit plus de tergiverser! 
Êtes-vous à mot? — Sire, je nai jamais eté à per- 
sonne ; je n'ai appartenu qu'à mon dévoir, — Vous 
éludez: me servirez-vous? — Oui, sire, dans la 
Agne du devor; vous avez la visibilité, > Par ces 
mots: Vous arez la césibifité, M, Lanjuinais, chu 
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tien érudit et sincère, faisait allusion à la doc- 
irine de l'Eglise qui ordonne aux fidèles de se 
soumettre au souverain de fait, lorsque ton pouvoir 
estvéntablement et publiquement établi, DOVERGIER 
DE HAURANNE, Hist. gouvern, parlem. 4, m, p. 0, 

— MIST, xv s, C'est moy qui ay converty 
Ste-Marie par l'argument de la visibilité et de la 
succession personnelle, paun. Conf. 11, t 

— ÈTYM. Lat vésibilitatem, de visibilis, visible. 

VISIBLE {vi-zi-bl} adj. || i* Qui peut être vu; 
qui est l’ohjer de la vue. Il ne se donne point de 
visible sans lumière; il ne se donne point da visi- 
ble sans milieu transparent; il ne se donne point 
de visible sans forme; il ne se donne paint de vi- 
sible sans couleur; il ne se donne point de visible 
sans distance ; i] ne se donne point de visible sans 
instrument, rotésix, Leaf, 7 mars 4608. Tout ce 
monde visible n'est qu'un trait imperceptible dans 
Fample sein de In nature, pasc, Pens, t, 1, éd. Ra- 
ver, Dicu, qui tire, quand il veut, des trésors de sa 
providence, ces grandes âmes, qu'il a eholsies 
comme des instruments visibles de sa puissance, 
FLÈCH. Turenne Quoi! le monde est visible, et 
Dieu serait caché! vont, Loi nat. 1 Hipparque et 
Ptolémée ont compté dans le ciel 1o22 étoiles vi- 
sibles à Ja vue simple, c'est-à-dire do la sixième 
grandeur et au-dessus, maitiy, Hist. astr. mod. 
Lot, p. 687. Des fanaux disséminés en nombre 
suffisant, non pour éclairer, mais pour rendre 
l'obscurité visible, Tu. Gactien, Le Bien publie, 12 
mai 1872, |! Être visible, n'étre pasvisible, être en 
état, n'être pas en état de recevoir une visite, von- 
loir, ne pas vouloir recevoir une visite, À son 
appartement je vais voir s'il est jour, Savoir s'il 
est visible, et lui faire ma cour, BOLRSACLT, Fabl, 
d'Ésope,t, t. Je ne vous dirai point mes faiblesses 
ni mes sottises, en rentrant dans Paris; enfin, je 
vis l'houre et le moment que je n'étais pas visible, 
sév. t06, Entrez, monsieur l'officier ; on est visi- 
ble, seaumamcar, War. de Fig. 1, 4. || 4 Evident, 
manifeste. T eat bon, monsieur, que vous sa- 
chics ce que l'on vous doit, afin que vous ne 
grétendiez pas exiger des hommes ce qui ne vous 
est pas dù; car c'est une injustice visible, Pasc, 
Cond. des grands, n. La grandeur de l'homme est 
si visible, qu'elle se tire même de sa misère, tD. 
Pens.1, 4, Il [le coadjuteur) me conta la folie de 
vos bains et comme vous craigniez d'engraisser ; 
la punition de Dieu est visible sur vous; après six 
enfants, que pouvier-vous eraindre....? sv. 
Me de Grignan, t0 juin 1877, Les esprits même 
los plus déréglés n'en rejettent pas l'idée [de Diouf, 
pour n'avoir point à se reprocher un aveuglement 
trop visible, noss, Anne de Gons, Que devient cet 
aveu formel, que l'Église dans l'Écrilure est tou= 
jours visible; que les promesses qu'elle a reçues 
de Jésus-Christ pour sa perpétuelle durée, s'adres- 
sent à une Égl sa visible, à une Église qui publie 
sa foi $ip. Far. xv, 82. Dr vossonges menteurs l'im- 
posture est visible, mac, Athal. n, 7, ILestvisible que, 
pour la sûreté publique, il faudrait mettre quelque 
différence dans la peine, MONTESQ. Esp. vi, 46. 

— stats. Les facultés visible [capable de 
voir], auditive... Pang, Xv, 62. Leur repentance, 
consistant en visible et maniable reparation, MONT. 
t, 207. 

— ET, Bourguig. voisible; provenc. vesible, 
visible; esp. visible ; port. virivel ; ital. visibile; 
du lat. visibilis, de visum, supin de videre, voir. 

VISIBLEMENT (vi-zi-ble-man), ado. {| 4° D'une 
manière visible, appréciable à la vue, La rivière 
lasse visiblement. I| 4 Manifestement, évidem- 
ment. L'étondur visible du monde nous surpasse 
visiblement, Pasc. Pens. 1, 4, éd. navet. Mailame 
me fit des merveilles dabord; mais, quand l'abbé 
de Chavigny fut entré, mon étoile pälit visible- 
ment, Skv. 25 juin 4677. Depuis ce malheureux 
moment tout alla visiblement en décadence, et les 
affaires furent sans retour, woss. Meine d'Anglet. 
Puisqu'enfin, quand on aurait multiplié les an- 
nées au delà de tous les nombres connus, visible. 
ment ce ne sera tien, quand nous serons arrivés 
au terme falal, m. le Tellier, Saturne, qui dévore 
ses enfants, est visiblement le temps qui détruit 
ses propres ouvrages, VOLT. Phil, Homélies, 3, 

= Msft. yur s. Cil sonjoit toute mait, quant de- 
voit reposer, Que Dier venoit à lui visiblement 
parler, Ch. d'Ant. vi, 334., En ceste saincie quaran- 
tine Appart, c'est chose certaine, Li doulz filz 
Dien visiblement, À sa mere, à la Magdelaine, 3, br 
meusa, Tr. 708 ! ywr s, De là (les yeux d'une 
dame] ce grand vainqueur [l'Amour], tirant visi- 
blement, Ne blesse que les dicux et les rois seu- 
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ement, DESPONTES, Diverses amours, xL, Com- 
plainte pour le duc d'Anjou, 


— ETYM. Vinble, elle suffixe ment; prov. vesibla- 
ment; espagn. visiblemente ; ital, pisibilmente. 

VISIÈRE (vi-ziè-r), s. f. || 4° Partie antérieure 
du casque, qui se baussait et se baissait, et au 
travers de laquelle l'homme d'armes voyait et 
respirait (seul sons que l'historique connaisse}. 
Lever sa visibre. Je vis de votre armet la visière 
baissée, mamet, Sophon, 1v, i. Marolles ayant 
observé que de L'isle Marivaux [conire qui il 
se devait battreen duel} avait son habillement de 
tête entrouvert pur des grilles assez larges, dit 
à la Chastre que sans faute il lui donnerait dans 
la visière; ce qu'il exécutaet le tua, sauvar, Hist. 
de Paris, t, n, p. 477, dans Lacuane, |} Porter le 
poignard à la visière, se disait de l'homme d'ar- 
mes qui, renversant son adversaire, lui portait le 
poignard à la visière, pour le tuer ou le forcer à 
se rendre, || Fig. Vous me croyez abattu, vous me 
portez le poignard à la visière, P. L coum. Con- 
rersat, chez Mme d'Albany, Lettres, t u, p. 210, 
I| Rompre en visière, rompre sa Jance dans la vi- 
sière ile son adversaire ; et fig. attaquer, cantre- 
dire quelqu'un en face, brusquement, Ii me rom- 
pit rudement en visière, scann. Rom, com, 1, 43, 
Je n'y puis plus tenir; j'enrage: et mon dessein 
Est de rompre en visière à tout le genre humain, 
moL. Mir, 1, 1, Les commis du ministre Bollanus, 
qui ne gardait de mesures avec personne, et qui 
rompait en visière à tous ceux dont l'abord lui 
était désagréable, LESAGE, Diable boit. 40, |} Rom- 
pre en visière se dit aussi des choses avec les- 
quelles on se brouille. Peut-on impunément, 
comme vous faites, rompre en visière à lą raison? 
mor, Critique, 3. Rompre brusquement en visière 
aux maximes de mon siècle, 3. 3. nouss. Conf. 
virk |3 Parie d'un shako, d'une casquette qui 
abrite le front et les yeux. || Par extension, Et 
se faisant une visière de sa main gauche étendue, 
il interrogeait l'horizon... 14, GAUTIER, Journ. 
offie. 7 nov. 4874, p. 4320, 3° col. [| 3* Ouverture 

ui sert de passage aux essais dans un fourneau 
de recuisson. [| 4° Familièrement. Vue. Que lès gens 
de savoir ont la visière tendre! RÉGNIER, Sat. x. 
Vous avez la visière mal nette, mit. CORN, fe eð- 
lier de soi-même, n, 6. J'ai lu trèsaisiment ia 
lettre dont vous m'avez honoré; mais c'est que 


le plaisir rend la visière plus nette, vour. Lett, ` 
à | Chawvelin, 21 sept, 1782, |] Fig. Avoir la visière 


courte, avoir peu de sagesse, de pénétration. 
i| Fig. Blesser, choquer la visière, faire cha- 
grin À voir, Vous savez que sa bile assez sou- 
vent s'aigrit, Qu'il peste contre vous d'une belle 
manière, Quand vos déportements jui blessent Ja 
visière, mac. L'Ét. 1, 2 Ce monsieur bas normand 
me choque la visière, neGxanp, Le Bul, 5. || Fig. 
Donner dans ta vissère de quelqu'un, lui inspirer 
de l'amour. Cette femme lui a donne dans la vi- 
sière. || 5* Rainure ou petit bouton de métal au 
bout du canan d'un fusil, pour diriger l'an lors- 
qu'on tire. || Petit morceau de fer troué qu'on lève 
sur le hais de l'arhalñte etau traversiluquel on vise, 

— HIST, xmi" $. Escuiers pot avoir, quand il se 
combat, capel de fer à visiere et Les autres armes 
que noz avons dites, BEAUM. Ext, 41. {| xive s. Et 
Bertran, qui l'ov, raficlia sa visiere, Et feri un An- 
glois, Guescl t3080. || xv" s. El [les deux cham- 
pions) avoient avalé [baissé] leurs bassinets et clos 
leurs visieres, FROISS, m, m, MS, L'abit da chiefs 
[des tétes des femmes] en estrange mamiera Fail 
un auvent com ceulx qui font verriere, Qui leur 
cuevre leurs visaiges devant Piet et demi, et sem- 
ble à leur visiere Qu'elles ayent le ch er d'un ca- 
huant, E. DESCH. Poésies mer. P 328, > 

— FTYM, Dérivé de l'anc. franç. vis, visage (roy, 
vis-A-vis}; picard, voisiére, fenûire; géner. j'ai 
rompu en viniére atec lui, ce qui ost une faute ; 
il faut : je fui ai rompu en visière. 

t VISIE, IVE (visait, iv’), adj. Terme didactique. 
Qui concerne la vue, la puissance, Ja faculté du 
voir, La faculté visive n'est autre chose que l'àme 
en tant qu'elle voit, woss. Conn. 1, 26, Nous com 
mencerons par ba faculté visive l'analyse des 
doctrines de saint Thomas sur chacun de nos sens, 
Combes, Paychoi. dé saint Thomas d'Aquin, p. 499. 

2 HIST, 27, Se tu veulx user de vertu visive, 
et icelle employer là où elle duibt estre tournée... 
a. cnastkiats, Erpos, sur verité mal prise. 
ave s. Hipparchus tent que ies rayons lancez 
de l'un et de l'autre de nos yeux, venans à em- 
brasser de leurs bouts, ne plus be moins qué par 
attouchement des manis, l'eatesionté des corps 
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abjectez, en portent la comprehension à la puis- 


VIS 


Į folte, extravagante. Ce nous est une douce rente 


sance visive, aMYOT, Les opinions des philoso- que ce monsieur Jourdain, avec les visions de 


phes, tv, 43, La faculié sensitive est divisée en 
visive, amditive.... PARE, T, t. A 

— ETYM. Provenç. visu, viziu; du lat vinum, 
supin de videre, vole. $ 

+ VISIGOTH ¿{vi-zi-go), s.m. ||i* Nom d'une des deux 
grandes nations des Goths. |) 3° Adj. Fig, Grossier, 
suvago. Un clare, pour quinze sous, sans craindre 
le holi, Peut aller au parterre attaquer Attila; Et, 
si le roi des Huns ne lui charme l'oreille, Traiter 
de visigoths tous les vers de Corneille, por. Sat. 
1x, || Substantivement. Quel malhéureux visigoth 
peut oser, après Cinna et Andromaque, bannir les 
vers du théâtre? vort. Pict. phil, Rime. 

— TYM., Lat. Vésigothus, du german, west, 
ouest, et gothus, moth. 

È VISIGOTHIQUE (vi-zi-go-u-k'], adj. Se dit de 
l'écriture usitée en Espagne sous la domination 
des Visigoths, || Code visigothique, extrait du code 
Théodosien ot de quelques autres lois qu'Alarie H 
fit faire, en 806, pour ses sujets gaulois, 

+ VISIOMÈTRE (vi-zi-o-mé-tr}, s, m, Instru- 
ment qui indique, pour toutes les vues, le degré de 
la force visuelle etles verres correspondants. 

= ETYM Vision, el péspos, mesure. 

VISION {vi-xi-on}, $. f. [M Terme de physiolo- 
gie. Fonction sensoriale par laquelle Îles yeux 
mettent l'homme ét les animaux en rapport avec 
le monde extérieur, par l'intermédiaire de la lu- 
midre. Puis, avant fait une briève deseription des 
parties de l'œil, je dirai particulièrement en quelle 
sorte se fait La vision, pesco. Diopér. 1. Les phé- 
nomènes de la vision et la manière dont clle s'oxé- 
cute sont un des points les plus importants de la 
physique, nh1350N, Traité de phys. t nm, p. Ub, 
Elle [la rétine] est formée par l'épanouissement 
du nerf optique; et plusieurs anatomistes La re- 
gardent comme l'organe immédiat de la vision, 
im dib. p. 420,[1% Vision en Dieu, se dit de Ja 
théorie idénliste de Malcbranche, pour expliquer 
la perception des corps par l'esprit, vu que la 
perception, suivant lui, ne peut s'appliquer direc- 
tement aux choses créées, et qu'il faut que Dieu 
en soit l'intermédiaire, 9" Terme de théologie, 
Vision béatifique, dite aussi vision intuilive et 
faciale, vue de Dieu face à face par les justes 
aussitôt après ja mort. L'état de la claire vision 
où sont les loenheureux, pase. Prov, xvi, Mainte- 
nant ces deux Ames pieuses [le Tellier et Lamai- 
gnon]. contemplent rasewmble à découvert les 
iuis éternelles d'où les nôtres sont dérivées; et, sì 
quelque légère trace de nos faibles distinctions pa- 
iait encore dans une si simple et xi claire vision, 
elles adorent Dicu en qualité de justice et de rè- 
ule, noss, le Tellier, || 4 Chose surnaturelle que 
Dieu fait voir en esprit où par les yeux du 
vorps. Les visions des prophètes. Dans l'hor- 
renr d'une vision de nuit, lorsque le sommeil 
assonpit davantage tous Les sens des hommea, SACI, 
Bible, Jub, wW, Ch Daniel, duns ses admirables 
yisions, à fait piser en un instant devant vos 
seux l'empire de Mabylone, colui des Mòdes et 
des Perses, colui d'Alexandre ot des Grecs, poss, 
Hist. ut, 1. Bossuet, en même tomps qu'il s'élevait 
avec un acharnement si impitoyable contre jes 
visions de l'élégont et sensible Fénelon, Commen- 
tait Inicmitine, dans Voraison funèbro d'Anne de 
Gonzague de Cièves, les doux visions qui ayment 
opéré la conversion de eette princesse palatine, 
vott, Pict. phit. Vision de Constantin. || 8° Chose 
naturelle que Von voit en esprit, Quoi de plus 
peau et de plus pur que la vision intérieure d’un 
mort ainé? a. saxn, Nev. des Deux-Mond, 4 juin 
raTa, pe 589, [67 Vaine image que l'on croit voir, 
par peur, par rêve, par folir, par superstition, ete. 
Le tonmerre ground, et la vision disparut, vont. Pot, 
et dép. La tois du cewré, 2, De lè ces visions, ce 
apoctre, ces accents, Déplorables effets du trouble 
de nos sens, DECIS, Hamlet, 11, 6.{7* Fig. Action 
de viser à de se représenter on imagination. 
d'est une vidon de mes soupçons jaloux, Oonx. 
itita, w, 3. Sa vision fde la grande Mademoisolle? 
était d'épouser M, le Prince, qui était marié, et 
dont la femme se portait hien, 8086Y, ist. amour, 
des Gaules. Je trouve fort plaisante Ja vision de 

comparer le bruit de votre bise à celui de vos du 
poea d'Aix, SÈT, 4 jum 1689, Je me résous d'allor 
à Vichy, pour gëérir tout au moins wmon imig- 
nation sur des manières de convulsions à fa ma.n 
gauche, et des visions de vapeurs... 1D. 45 nov. 
tos7, Vous m'avez dit vos visions sur Ja fortune de 
vos besux-frèros, 10, 42 juin las, |8" Fig. Idie 











noblesse et de galanterie qu'il est allé se mel- 
tre on tête, wot, Bourg. gent, 1, 4. Ma foi, ma 
chère sœur, visions toutes claires! De ces chimè- 
resli vous devez vous défaire, 1p. Fem, sav. n, 4, 
La comédie [les Visionnaires] du vendredi nous 
réjouit beaucoup: nous trouvämes que c'était la 
représentation de tout le monde; chacun ases vi- 
sions plus où moins marquées, SÉV.: 3453. I 


les occasions l'idée désobligeante, quoique vraie, 
qu'il y avait de la fantaisie et de la vision dans 
leurs infirmités, ronren, Chirac. Pour empêcher 
un auteur de s'égarer dans des visions, I. J, ROUSS. 
Em, 1. || Visions cornues, voy. CORNU. 

— SYN. VISION, VUE. Ces deux mòts soni synony- 
mes, en tant qu'exprimant l'action de voir; ils ne 
different qu'en cec que vision est du langage 
didactique, pendant que vue est de tous les 
styles. 

— WIST. xn" s$, Une itel visiun li aveit Deus mus- 
trée, Th. le mart. 404, E en ces jurs ne fud nule 
aperte visiun, Rois, p- #1, ]| xpi" s, Par foi, ci ne sai 
ge respondre, Fors tant que tel decepcion Vient 
de la folle vision Des yex qui parées les voient, 
fe Rose, 8060, |! xve s. En dormant dans son lit une 
vision lui vint, PROISS. t, 11, 464, |i xvi® s. La vision 
est action de la faculté visuelle, laquelle est faite 
en l'œil, rané, Introd. 0, La foy est une vision des 
choses qui ne se volent point, CALV. Instit. 321. 
Les jeunes gens verront visions, et les anciens 
songeront songes, 1m. ih. 4161... que des dampnés 
la grant confusion, C'est qu'ont perdu de Dieu la 
vision, J. MAROT, V, 209, Quand il est question de 
limiter chemins... s'enquiert par tesmoins anciens, 
confessions do parties, et vision oculaire, et par 
jugement d'expert, Coust, gén. t. 1, p. 648. 

— ÊTYM, Prov, visio, resio; esp, vision; IL visio- 
ne; du lat, pisionem, de pisum, supin de tidrre, voir, 

VISIONNAIRE (vizi-o-nê-r')}, adj, |] 1° Qui croit 
avair des visions, des révélations. Le second 
défaut de ceux qui ont l'imagination forte et 
vigoureuse, eat d'ètre visionnaires d'imagina- 
tion, ou simplement visionnaires; car on appelle 
du terme de fou ceux qui sont visionnaires des 
sens, MALENA. Arch, vdr. 11, 3, 4. Il ne serait pas 
difficile à un œil visionnaire, comme celui de 
Hofmann, de trouver là le dicor d'un conte fan- 
tastique, TH. GAUTIER, le Bien publie, 42 mai 1872, 
113" Fig. Qui a des idées folles, extravagantes, chi- 
mériques. Voici donc ies mauvaises qualités des es- 
prts visionnaires ; ces esprits sont excessifs on tou- 
tes rencontres ; ils relèvent Jes choses basses: ils 
agrandissent les petites; ils approchent les éloi- 
goes: rien ne leur paraittel qu'il est, MALE, Hech. 
vér. m, 4, Les filles s rendent l'espritvisionnaire, en 
d'accoutormant au langage magnifique des héros de 
mans, FÉN. L. XV, p. 4 || Tlse dit des choses dans le 
mêmesensi, Kniphansen assura son maitre qu'il n'y 
avait rien de visionnaire dans les avis qu'il lui 
donnait, st-stw. 401, 425, [19 S. m, ct f. Celui, celle 
qui a des visions, des apparitions Un visionnaire, 
une visionnaire. Dieu me garde de perdre le temps 
à parler ici d'un Cotterus, d'un Drabicius, d'une 
Christine et de tous ces autres visionnaires dont 
potre ministre [Jurieu] nous vante les prédictions t 
mss. Fer. xm, 44. || 4° Fig. Celui, celle qui a des 
idées folles, extravagantes. Je vous déclare que je 
ne prends point de parti entre M. Desmarets et 
vons: je laisse à juger au monie quel est le vi- 
sionnaire de vous deux, nac. Lettres à l'auteur des 
hüresses imaginaires et des deux visionnaires. Après 
que dans les conseils il eut été traité en face de 
visionnaire et d'insepsé, les galites à bombes pas- 
sèrent, FoxT- Renau [inventeur des gahiotes à 
bombes} Me prenezvous pour un visionnaire 
maxoount, Bourg. à la mode. v, 12, Les idées que 
quelques visiones onteues sur la possibilité do 
perpétuer la vie par des remèdes, supr, De ta 
vévillesse et de La mort. Les ministres de cette prin- 
casse [la reine d'Espagne] prirent d'abord paur un 
visionnaire un homine [Colomb] qui voulait dé- 
couvrir un monde, BAYNAL, Hist. phil. vi, 3, 

< ETYM. Vision. 

VISIR {vizir}, s. m. Voy, VIZIA. 

VISITANDINE lui-zi-tan-di-n}, s f. Religieuse 
de l'ordre de la Visitation, Les petits soins, les 
attentions fines Sont nés, dit-on, chez les visitan- 
dines, GRESSET, Ver-vert, 1. |] Par plaisanterie, Le 
parlement visitandin, un eonvent de visitandines 
réuni en conseil. La pièce, Portée au sortir de la 
presse Au parloment visitandin, Causa dans Jeurs 


[M. Chirac] leur présentait [aux malades] | 
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saintes brigades Une ligue, des barricades, B 
sonna partout le tocsin, ontss, les Ombres, 

— ETYM. Voy. VISITATION. 

t VISITANT, ANTE (vi-zi-tan, tana’), £ m etf 
Celui, celle qui visite, Ce concours de visitants pikt 
ques et curieux qui venaient offcseusement éis 
sa conduite [de Sénèque], minen, Ci, et Nár. à 

| VISITATEUR, TRICE (vi-zita-teur, Iris), 
s. m. el /. Celui, cella qui visite, || Vrsitatrics, æ 
ligieuse chargée, par le couvent principal, de nis 
ter les monastères inférieurs de la congrégatios. 

— HIST, xvr s. Avoir des visitateurs qui sopesi 
de leur regle, Bur. du conc. de Trente, p.173, 

VISITATION {vi-zi-ta-sion; en vers, de cinq srb 
labes), æ. f.|14* Action de visiter. || 8* La Visitstas 
de la sainte Vierge, la fête de la Visitation, la fu 
instituée en mémoire de la viste que Marie & à 
Élisabeth; elle se célèbre le 2 juillet (on met ua 7 
majuscule). || Tableau, estampe, image gai repré 
sente la Visitation. || Ordre de la Visitame, 
ordre de religieuses, institué à lhonseurde ei 
visite de la sainte Vierge par saint François & 
Sales et Mme de Chantal, la grand'mère de Nor 
de Sévigné (on met un V majuseale). Les mi 
gicuses de la Visitation se nomment visitadas 

— HIST. Xi? $. Cant la severiteiz de le {laide 
ventriene [intérieure] visitation cnfammet Né 
flite pense [pensée] encontre soi mimes, Jod, p is. 
J| xir" s. La visitacion et congnoissance deans 
desdiz mestiers, vivres et marchandises, Ordass, 
des rois, t v, p. 527. |]xv* s. Leurs paroles en pe 
blic n'estoient que visitations el paroles ar 
generales, Cow. var, 2. || xvr s. T allait falans & 
visilation par Les villes à pied sans monture que 
conque, AMYOT, Caton, 43, | 

== ETYM. Prov. visitatio; esp. vislerien: Ill 
visita sione ; du lat. visitationem, de tisitare, Tst 

VISITE (vi-zi-V}, #. f. 1] 4" Action daner ni 
quelqu'un par civilité ou par devoir. Enton 4% 
ies reines, et les princesses, el toutes bi pr 
sonnes de condition du royaume, aient la es 
sité de me voir, m’bonorent de leurs visites el 2 
dispensent de leur en rendre, stare. Œur. Li 
P Mo, La quantité des sottes visites quil me 
faut essuyer parmi les autres, est cause biet #7 
vent que je prends plaisir d'être seule, ee (7 
tique, 4. Et vous verrez @es visites MU" 
l'un, œil à témoigner de n'en être paint se 
to. Ëc, des mar. 1, 2. En un lieu l'autre pst N 
jé faisais visite, m. Mis, m, 4. Ne pietia [en 
d'envie à celles de votre sexe qui coure $t 
delà dans le monde, éternellement occupct à 
rendre et à recevoir des visites, zos8. 2° enwa 

Vôture, 2. J'attends M. le due du Mame; œ en 
quatrième visite dans cette semaine : je neg% 
me croire retirée, MAINTENON, Let. d Mer # 
Caylus, 8 sept. 4700, Ce temps-là éiait &a 
aussi à recevoir des visites, s'il [Mons] en rete 
vait; ear on lui a entendu dire :cewt qui D 
viennent voir me font honneur, cest qui à 7%" 
nent pas me font plaisir, rowTexN. Mons. Ges 
les savants sont ordinairement trop beurem q” 
les princes daignent les admettre à leur Be u 
cour, les histoires n'oublient pas les wie ne 
dues aux savants par les princes; eles borse 

les nns et les autres et peut-être égakman, T 
Hartsoeker, Au reste vient ehez mui qu "Fi 

je ne prie personne,- les visites me fermen p 

mon temps: je n'en rends aucunes, Deu merth 
vour, Lett. d'Argental, 26 oct, 1705. pas visie E 
jour de l'an, Titre d'une petite comedie de Fat. 
4549, Ilya méme un règlement [à Acadim” per 
çaise) qui defend tes sollicitations et jusqu'age rt 

trs des candidata, noeros, Ewe. t 1%, p 208, La > 

nité qu'il eut de vouloir sè soustraire à tet We 
d'usage et de politesse, qu'à la vérite 4% dent 

pas des candidats, mais qu'ils me doivent pis 5 

plus regarder comme avilissantes pour eux pans 
Éley, Saci, La mort de Marivaux en 176 =. J 
une place vacante, je fis les visites dusg A 
l'air d'un homme qui n'avait rben à crarmlrr. ei 
MONTEL, Mém, vu. Je reçus le plus gran bagt A 
que les lettres m'aient atliré, et awguri JET, 
plus sensible, dans la visite que M. le pra ~ 
Conti daigna me faire par deux fois, l'un 7 

lit chitent, et lautre à Mont-Jaus, L t ee 
Canf. x. Les visites et les diners à Paris pi : 

dre un temps prodigieux, nextss, Maiss mèt p 

p- 169, dans pouctxs, [| Fig., Après avoir PA 4 
première visite aux ennemis, HAXILT- 6 dis 

i| Familièrement, Visite en robe dikan 
visite de, cérémonie. |! Rendre visite, frire = A 
site à quelqu'un, l'aller visiter, Puisqu'il 10% 
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fut une visite ce matin, ne serait-il pas de La poli-| Verbe qui vient à nous par ses consolations, pass. 
tosse de la lui rendre? vicaro, Deur Phsb.1, $. | Instr, sur les é. d'orais. mi, 6,||11* Espèce de pe- 
|| Rendre une visite, faire une visite à celui qui | tit manteau de dame. || Potit fagot de bois sec qui 
nous en a fait une, M, et Mme de Coulanges le! s'allume très-vite et sert de la sorte, quand vient 
vinrent voir le lendemain matin; il leur a rendu | une visite, à avoir du fou aussitôt. 
leur visite, séy. 492, Elle est très-capable d'ou! — miT. xvits. Le commerce des hommes et la 
blier un service essentiel; mais elle n'a jamais] visite des pals estrangiers, MONT. 1, 164, [Xeno- 
oublié de remire une visite, genus, Ad. et Th. j phon) le faict [Cyrus] desfiant de set forces à por- 
1 m, p 478, dans roucexs., || Billet de visite, | ter les attraicis de la divine beauté de cette il- 
c'était au xet" siècle ce que nous nommons au-|justre Panthée sa captifve, et en commetiant la 
jourd'hui carte de visite. || Carte de visite, ce fut! visite et garde à un aultre, tb. mw, 164. 
d'abord une carte à jouer retournée; on la met-! —frym. Voy. VISITER. 
tait dans la serrure quand on ne trouvait pas la| VISITÉ, ÉE [vi-zi-té, tée), part. passé de visiter. 
personne, On s'empresse À vous voir, je le sais, f visité A l'occasion de sa promotion. Les lieux 
qui? des fous Qui sont toujours fâchés de vous! visités par le commissaire, La plaie visitée par 
trouver chez vous; Sur le dos d'une carte on fait! le chirurgien. 
sa signalure, Pour rendro sa visite au trou del VISITER {vizi-té), v. à. J| 4° Aller voir quelqu'un 
la serrure, Les Incommadités réciproques du I" f chez lui, Visiter un ami. Maurice, à quelque es- 
jour de l'an, || Aujourd'hui, carte de visite, carte f pojr se laissant lors fatter, S'en ouvrit à Félix 
portant le nom du visiteur qu'on laisse chez | qui vint le visiter, conn. Hérael. n, 6. 11 [Leibnitz] 
les personnes auxquelles on rend visite, et quifalla d'Altorf à Nuremberg visiter des savants, 
sont absentes, || 3> Personne qu'on reçoit en visite. | poen, Opin. des anc. phil. (Leïibnitriantsme). 
J'ai ou beaucoup de visites aujourd'hui. || 8 Four- | || Fig. et poétiquement. Eu un lieu que le jour n'a 
mis de visite, fourmis qui, dans les contrées tro-| jamais visité, nora. Merc. mowr. n, 2. Est-ce toi 
picales, visitent les maisons, et les nettoient des | dont les pus ont visité ce lieu ? a. CHÉN. Élégier, 4. 
ordures, résidus, insectes, limaces, reptiles, rats, | 11% Partieulibrement, Faire une visite, des vi- 
souris. {14 Se dit d'un médecin, d'un chirurgien | sites. Visiter ses chefs. Aucun jugé par vous ne 
qui va voir un malade. Mais, docteur, l'heure de | sora visité? mor. Mist, +. Il Jie courtisan qui 
votre visita est passée, et votre malade ne vous | yeut pousser sa fortune] a des formules de com- 
attend plus, mien, Mém, Réce d'Alembert. || Se! pliment pour l'entrée et pour la sortie, à l'égard 
dit dun médecin, d'un chirurgien qui par-|ile ceux qu'il visite ou dont il est visité, LA enuy. 
court les salles d'un hôpital pour voir les ma-| yn. On ne leur [les gens du monde} ôterait ja- 
lades et prescrire les divers traitements. Rean- | mais de la tête qu'il est de la bienséance de visi- 
coup d'élèves suivent la visite de ce médecin. | ter chaque jour le public en détail, sans compter 
I| Populairement. Passer à la visite, se dit d'un | jos visites en gros dans les lieux où l'on s'assem- 
malade qui se fait examiner par un médecin à sn ble, Monteso, Lett. pers, 68.||8* Aller voir par 
consultation ou ailleurs. [|6" Recherche, perqui- | charité ou par dévotion. Visiter Les hôpitaux, los 
sition dans un lieu, soit pour y trouver quel- prisons, les pauvres. La religion et la piété pure 
que chose où quelqu'un, soit pour voir si loutleg sans tache aux yeux de Dieu notre père 
y est en ordre. Le commissaire de police a fait! consiste à visiter les orphelins etles veuves 
sa visite dans ceite maison, Visite domicilinire, | qans leur uflietion, saci, Bible, St Jacq. Épit. 
Visite des lieux. |] Visite de cadavres, l'examen | cath. 1, 27, |! 4* I se dit des pays, des monuments, 
g des médecins, nommés par la justice, font | ete, qu'on va voir par curiosité ou par un intérêt 
d'un corps mort. f| Visite de matrones, la visite | quelconque. J'ai visité l'Élide, et, laissant le Ténare, 
que les sages-femmes font, par ordre de jus-| Passé jusqu'à ta mer qui vit tomber Icare, RAC- 
ice, de l'état d'une femme ou d'une fille. |] La! Phédre,r, 1. Apollonius visita tous les oracles de ta 
visite des hols, ja visite d'un bâtiment, l'examen ; Grèce, et éelui de Dodone, et celui de Delphes, et ce- 
des bois, d'un bâtiment par des experts. || Terme [dui d'Amphiaraŭs, roxtex. Oracl. 11, 3, On visite, en 
de palais. Visite du procès, examen que les com- f montant, les antres où s'étaient établis les pre~ 
missaires et lo rapporteur font ensemble d'un! miers habitants de Crète, BanTHÉL. Anach. ch. 73. 
procès. [| On appelle communément visite de lieux | J'ai couru Jes déserts et les paluis des rois, Visité 
en matière de baux à ferme ce qu'on nomme élat| des tombeaux, des temples, des ruines, pucis, 
de lieux en cas de bail à loyer. {[6* Recherche | Abuf, i, 7. 15° Inspveter, voir siles choses sont dans 
que font les commis, les douaniers pour voir ce | l'ordre où elles doivent étre, Visiter les arsenaux, 
qui est sowimis aux droits, ce qui est prohibé. Je | Visiter un diocèse. Les fermiers du convoi de Bor- 
ne m'arrête pas à faire voir les gênes que mettent | deaux wont dit que les visteurs au bureau d'Is- 
au commerce les visites qu'on fait aux portes des | sen établis à Biaye s'étant présentés pour visiter 
villes, cosbi. Comm, gowo. t, 8,117" Terme defila fàte [un navire)... Colbert à Demuyn, 17 oct. 
murine, Inspection qu'on fait d'un bâtiment pour | 1478, dans Jat- |] Visiter La lettre, examiner si un 
connaître exactement l'état dans lequel il est. | caractère est bien fondu. |}6* Examiner quelque 
Comme Le roi ne prétend pas qu'aucun bâliment | chose avec soin, on détail. Le élururgien a visité 
sjui entrera dans Ja rivière de Bordeaux s'en dis- | sa plaie, L'architecte a visité La maison, Les com- 
pense [d'être visité], ne manquez de recommander | mis ont visité sa malle. 11 faut que j'essaye un peu 
au dit Meschia … de se conformer à l'usage qui y | ie lait de notre nourrice el que je visite son sein, 
est établi pour ces sortes de visites, Colbert à De- | wo, Nii. malgré lui, 1, 5. [i Fanulièrement, Cet 
muyn, 47 oct. 1674, dans JL. || Droit qu'ont cer- f avare visite souvent son coffre-fort, il va souvent 
tins officiers de l'État de monter à bord d'un na- [à son coffre-fort pour voir sil n'est pas volé, ou 
Vire pour s'assurer qu'il ne fait ni un commerce pour se satisfaire en contemplant son argent, || Ab- 
défendu ni la contrebande, et qu'il a son équipage { solument, On a visité partout. On a visité par toute 
composé selon les traités, les lois et ordonnances. | ja maison, || 7° Terme de l'Écriture, En parlant 
ji Droit de visite, faculté que se sont accordée mu- f de Diou, donner des marques de colère ou de 
tucllement les puissances maritimes de faire vi- | grdce. Les afflictions légères dont le Seigneur 
siter par leurs navires de guerre ceux de leurs) s'était jusques-là servi pour nous visiter, n'a- 
navires marchands qui seraient soupçonnés de se| yniont été pour nous que des leçons faibles et 
livrer à la traite des noirs. 1| 8> Acte de dévotion | impuissintes, Mass. Avent, Afflicions, Lazare 
qu'on accomplit dans une église, un hôpital, ete. | meurt le premier, car le Seigneur se hâte de vi- 
‘fhéodose était à Constantinople, et se préparait à | siter ses élus, 19. Cardme, Mau. riche, |j 8* Se vi- 
la guerre par sès jeünes, par ses prières, el par |siter, t. réf. Se rendre mutuellement des visites. 
les visites fréquentes des églises, PLÉG Mist, de | On se visite au Japon Le premier jour de l'année... 
Théodose, 19, 43.119 Tournée que les évêques | comme dans notre Europe, YoLT. Mwwrs, 142. 
fong dans laur diocèse, les généraux d'ordres dans!  — misr. xu’ s. Benceis est li sire damnes Deus 
les monustères, Visite pastorale., Je voulais voir | de israel; car il visdat et fist la raençua de sun 
sjourd'hui M. d'Angers... mais il fait sa visite, | pople, Liber psaln, p. 252, Quels chose est huems 
sév, 42% mai (nso, Je ferai beaucoup de visites dans | (l'homme), que tu visites Lui, ib. p, 8. Genz de 
Je diocèse, miss, Left, abb, 40, Le capitulaire de ! sainte religion, De bon afaire, de bon non, Visita 
Compiègne établit que l'envoyé du roi pourrail faire | e vit volentiers, Benoit, u, 7118, J'ai atomin que 
la visite de tous les monastères avec l'évêque, de | Deus te volsist visiter, Que tu de male veie vol- 
l'avis et enpréseneede celui qui le tenait, wanreso, | sissof returner, Th, Le mart. 72. |ixm* 5... Voisent 
Esp. XXXI, 41. || 10° Terme de théologie. Châtiment | [qu'ils aillent] viseter Le saintuaire precieus, la 
céleste, Vous qui leur préparez ees jours de visite | Rose, 2310, |l xtv" s, C'est Huez vos amis qui vous 
et de colère, mass, Mystéres, Pass. 2. || En un sens! vient viseter, Hugues Capet, v. 4679, Et ainsi duit 
contraire, grâces prévenantes, Encore qu'il ne s'a- f on alee visiter les huissons des forestz où on veult 
pisse en apparence que des visites particulières du | chacer, Nodus, @ xev. Pour viseter et savoir de 
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l'estat mon seigneur le conte... CAFFIAUX, Régence 
d'Aubert de Bavière, p. 15, Et aussi [le roi] devroit 
visitier $1 chumbre des comptes aucunes foiz, pour 
savoir de son estat et le tresor de ses charires, 
Bibl. des cn, 0° série, t. n, p. 145. |] xv* s. Souvent 
envoyoit visiler sos garnisons el reconforler ses 
gens, PROSS. 1, 1, 16W. Fut si mal visité de ses 
playes qu'il mourut, 1, liv. 1, p. 386, dans LA- 
Guuxr, || xvit s. Platon, qui visita les. mages de 
Egypte. RaB. Pant. n, 48. Il nous faut diverse- 
ment considerer les chastimens dont nostre Sei- 
gneur visite tant les esleus que les reprouvez, 
catv. nait. 616, 1 oublia à visiter par lettres 
celle qui pour lui soutenoit tant de tribulations, 
manc. Nouv. xxi. I fallut visiter les papiers que 
Lysander avoit en sa maison, AMYOT, Lysand. 87, 
Les chevaliers passcient par devant eulz [les cen- 
stuts), pour estre examinez et visitez à la monstre, 
18, Pomp. 32. Leschirurgiens furent appelez pour 
visiter la bleceure de ce Sosis, mm. Dion, 46, 

=— ETYM, Provenç, visitar, vesitar; etpagn, ti- 
sitar; ital. visitare; du latin visitare, fréquenuta- 
tif do pisere, qui cst dérivé de visum, supin de 
videre, voir. La plus ancienne forme est visder, 
cest la forme populaire. Visiter, quoique très-an- 
cien, est une forme savante, 

VISITEUR, EUSE {vi-zi-teur, teû-z'), s. m, et f. 
|l d Celui, celle qui visite, Ces visiteurs cosmopo- 
lites qui viennent chez nous, notssien, Rev. des 
Deur-Mandes, 1% août 1872, p. 644, ji 2 Celui, 
colle qui fait beaucoup de visites, C'est un grand 
visiteur, || Celui, celle qui est en visile. Les visi- 
teurs se retirèrent, je restai. Maudissant mille fois 
ces éternels visiteurs, et ne pouvant concevoir co 
wala avaient tant à dire, parce que j'avais à 
dire encore plus, 2,1, Rouss. Conf. ui. || Se dir, dans 
la maçonnerie, des francsimaçuns étrangers qui 
sont admis dans une loge. C'est un visiteur, un 
frère visiteur. || $ Terme de douanes. Visiteur, em- 
ployé chargé de faire la visite des marchandises; 
vistouse à corps, femme chargée de fouiller les 
voyageuses suspectas. || Terme de marine, Se dit 
du båätiment de guerre qui fait la visite d'un na- 
vire de commerce. || 4" Dans les ordres religieux, 
celui qui est chargé d'aller visiter les marsons du 
mème ordre, Le père visiteur, Tout gsi révollé 
[dans un couvent]; madame le soutient {un méte- 
cin); les jeunes le haïssent; les vieilles l'approu- 
vent; les confesseurs sont énvicux; le visiteur le 
condamne sur sa physionomie, sÉv. 449, {| Visiteur 
apostolique, ecclésiastique ou prélat que le pape 
envoie dans quelque province ou royauté, pour 
s'informer de l'état où la region s'y trouve, 
jj Titre d'un dignitaire de l'ordre des teuupliers. 

— HIST. Xiv? s. Compaigue, c'est nos visiteres 
notre visileur, le visiteur du couvent], 3. ue CON- 
DET, p. #76, Les uns visiteurs des letires, Jes autres 
secrotaires où notaires, les autres gurdes des re- 
gistres, ORRSME, Thèse de wroxien, En tous les 
mestiers et toutes jes marchandises qui sont et se 
vendent à Paris, aura visileurs, regardeurs.... 
Ordonn. des rois, t. m, p. 379, || xvi" s Chaque 
vaisseau et chaque regiment avoit son visiteur, 
son fourrier, son tresorier... D'aua. Hist. ur, sê, 

— ETYM Provenc. visitaire, visitador; spagn, 
visitador; ital, pistotore; du lat. verisatorein, de 
visitare, visiter, Visitaire en provençal, visiere 
en français est le pominatif, du lalin . pisitdtor ; 
visitador est le régime, de visitatoren, 

t VISNAGE (vi-sna-j'}, où VISNAGUE (vi-snae 
gh'}, #. f- Plante du midi de l'Europe appartenant 
au genre amimi, On en fait des cure-dents. 

+ VISON (vi-zon), s. m. Espèce de marte, 

VISON VISU (vi-zon-vi-zu], lor. ade. et femi- 
litre. Vis-à-vis, en face. Comme ils sont logés vi- 
son-visu, ils se tarabustent toujours sur le chapi- 
tre de leurs femmes, LA FONT, Coupe ench. s, 6. 
M. de la Trousse en voulait à la maison vison- 
visu [la maison d'en face], séy, 29 déc, 1076, 

— ETYM. Lat, visen (qu'on prononçait amcien- 
nement pison), et pisu, visage à visage ; visier avait 
donné l'anc. franç. vis (voy, vis-A-vis), 

VISORIUM {vi-zo-ri-om'), s, m. Terme d'impri- 
merie. [nstrument qul sert à tenir la copie sous 
les veux du compositeur, Le visorium a presque 
entièrement disparu, 

— ÊTYM, Lal. pisorium, spectacle, de visere, 
examiner, dérivé de visum, supin de videre, voir, 

VISQUEUX, EUSE{vi-skoù, skeû-27}, adj. |] 1* Dont 
les molécules ont de l'adhérence les unes avec les 
autres, en parlent d'un liquide, Liqueur épaisse et 
visqueuse, Humeur visqueuse, || Se dit aussi d'une 
substance poisseuse, plus ou moins tenace. il pa- 
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mit que l'ambre gris, mou et visqueux, tient 
forme sur Le fond de la mer, puisqu'il ne s'en dé- 
lache que par force dans le temps de la plus 
grande agitation des eaux, BUFF. Min. t. m, p, 49. 

— MIST. u s. Aigue de mer est fort saice et 
tranchanz et poignanz, et por ce mondefñe le ven- 
tre de flemme grosse et viscouse, PRUN, LATIN, 
Trésor, p. 474. || xv" Et de la teste [du chien] huy 
descend en la gueule et és dens un venin si très 
visqueux, qu'il n'est rien, s'il en est mors {mordu}, 
qu'il ne soit envenimé, Modus, f 1xv.||xv* s. 
Char d'ours si est sur touttes chars viscouse, et 
plus mauvaisoment se cuit en la fourcelle [esto- 
mac), Ms, de Turin, f 47, Combien que tous 
{poissons} soient visqueux; Carpes, barbeaux sont 
lymonneux, £. DESCH. Poésies mss, [> 458, |} xvr s, 
Ouvrez Ja porte aux disputes, il n'y à article de 
foy qu'un esprit mal né et visqueux [opiniätre] ne 
puisse revoquer en doute, rasotirn, Lett, t 1, p.624, 

= ÉTYM, Prov, visos, vescos; esp. ct it, viscoso; 
du lat, viscosus, de réscum, glu {voy. Gti). 

t VISSAGE (vi-4a-j}, s m. Action de visser. 
||Terme de potier, Défaut qui provient de l'iné- 
gale compression produite sur la pâte par la main, 
quand l'ouvrier monte sa pièce sur le tour, 

VISSÉ, PE (visé, sée), part, passé de visser, 
Un couvercle en fonte vissé, 

VISSER (visé), ©. a. [| {* Atacher, frer avec des 
vis, Visser unè ferrure, [14 IL se dit aussi de ce 
qui est terminé en vis ou creusé en manièro d'é- 
erou, et qu'on fixe à quelque chose en le tournant, 
Visser un tire-bourre à l'extrémité d'une baguette 
de fusil. || 37 Se visser, r. réf. Être fixé au moyen 
d'une vis. Le tire bourre se visse au bout de Ja 
baguette du fusil. 

— HIST, xm” s. Mais le riche aver [le riche 
avare), ki si visse Tous frais, k'l ne despent ne 
dounc, BAUDOIN DE CONDÉ, t, t, p, 189 (Fisser, f- 
guriment au sons de serrer). 

— ETYM, Vis: wallon, pisis, On trouve au 
Xiv" siècle veisle, pour foret ; une visle à percier 
vin, DU cawte, vigilia, 

t VISSERIE (vi-se-rie), s, f. Objets de vissage, 
Visserie ot boulonnerio, Alman. Didot-Bottin, 1871- 
472, p. 642, 

È VISSIER (vi-sié}, s. m, Terme de conchyliola- 
gie. Animal des vis. 

F VISU DE) (dé-vi-zu), doc, ade, latine, Oculai- 
rement; après avoir vu. Huit témoins, dont quatre 
do visu, déposent qu'il faisait souvent paraître le 
diable en disant des paroles magiques, Boissy 
D'ANGLAS, Mém. inscr. et belles-lettres, t, vi, p. 844, 

— RTYN, Lat, de, da, tisu, vue, 

VISUEL, ELLK {vi-zu-ċl, è-1), adj. Terme de 
physique. Qui appartient à la vue. Afin qu'en le 
considérant [un tableau] en toutes ses parties, les 
rayons visuels saient retenus et non point épars au 

"dehors, et que l'œil ne reçoive pas les images des 
autres objets voisins, qui, venant péle-méle avec 
les choses peintes, confondent le jour, roussIx, 
Lettres, 28 avril 4430. !| Axe visuel, ligne droite 
qui, passant par le centre de la entnée trans- 
parenie et par louverture pupillaire, traverse 
perpendicubmrement le cristallin et va aboutir 
sur le tapis, au fomil de V'eril, [| Angle visuel, 
angle que forment entre eux les rayons extré- 
mes envoyés vers lwil par un corps. || Horizon 
visuel, l'étendue que le regard embrasse. 

— HIST, Xy s. La vision est action de la faculté 
visuelle, laquelle est faite en l'œil, panë, Antrod, 9. 

— ETYM. Prov, visual :esp. visual; ital. visuale : 
du lat, résuales (ourcneRaT, Addenda), de visus, 
action de voir, supin ritum, de ridere, voir. 

VITAL, ALE (vital, ta-1], adj. i| t* Qui appar- 
tient à la vie, qui sert à la conservation de la vie. 
Les pliyssmlagistes ont prouvé que les mouvements 
vitaux sont Le produit des impressions reçues 
par les parties sensibles, CABANIS, Ainsi, Mém. 
science, mar et pol, t n p #00. Force vitale ne 
veut dire autre those que force inconnue, CHAPTAL, 
Instit, Mém, scienc, 4907, UT sem. p. AN. || Esprits 
vitaux, voy. Esriur, n° 5. || Principe vital, principe 
qui, suvant certams pħhysiologisws, est Ja cause 
de la vie, indépendamment de lu substance orga- 
nisée, Cela nique une grande énergie dans le 
principe vital de ces insectes, PONNET, Ohserr, 
rers, (Eur. t n p. 220, dans porcaas J| Fig, et 
névlogseme, Question vitale, afaire importante et 
qui touche aux plus gravet imerets, I| 2 Qui 
denne de la force, Vous buvez In liqueur vitale 
D'un vin brillant et savoureus, voLT. Epit. 32. 

_ HIST, xita. Non pas seulement Jes vertus anj- 
ailes w alterent daas les pluies du cerveauf, mais 
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les naturelles et vitoles, LANFRANC, P 23, L'esperit vi- 
tal nourrissant, 10, {* 27, || xvi" s, La ligne vitale [de 
la main], Pané, 17, 20. De sorte que l'enfant mes- 
me sera vital [viable], 1, xvmr, 48, Chaleur vi- 
tale, MONT. 1, 367. 

— ÉTYM. Provenç. vital, vidal; espagn. vital; 
ital, vitale; du lat. vitalis, de vita, vie. 

+ VITALIEN (vi-la-liin}, s, m, Membre d'une 
secte d'apollinaristes (4° sibele), ainsi dit de Vita- 
lis où Vitalius, prêtre d'Antioche, sectateur d'A- 
pollinaire. 

t VITALISME (vi-ta-li-sm'), +. m. Doctrine des 
vitalistes. 

+ VITALISTE (victa-li-s47, s. m, Nom donné aux 
médecins qui éxpliquent par l'influence du prin- 
cipe vital les phénomènes physiologiques et pa- 
thologiques, 

VITALITÉ f{vi-ta-li-té), #. f. |] i* Ensemble des 
propriétés inhérentes à la substance organisée, 
Des fibres dociles et en même temps imprégnéus 
d'une vitalité considérable, canaxts, Instit. Mém. 
serene. mor, et pol. tn, p.264, || Vitalité d'un tissu, 
l'ensemble de ses propriétés végétatives ou ani- 
males. j| 3° Force de vie, La vitalité de certains 
êtres organisés, BONNET, 77 lert, host, nat. Œte. 
t. xi, p. 400, dans POUGENS. 

= ETYN. Lat, vitalitatem, de vitalis, vital. 

VITCHOURA (viichou-ra), s. m, Vêtement garni 
de fourrure, que l'on met par-dessus ses habits, 
Si bien qu'on m'imagine plus qu'on puisse suleis- 
ter heureusement sans un vitchoura, nper. Mém. 
Lett. gén. Betskwy. 

— ÉTYM. Allem. Wildschur, surtout garni de 
fourrure, de wild, sauvage, et Schur, fourrure, 
proprement tonte. 
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quez-vous de réver en carrosse, ou peut-être de 
vous y reposer ? vite, prenez votre livre ou vos 
papiers, La eruv. vin Hé vite, hé tôt, monsieur, 
dépéchez-vous, paxcount, Vocances, se. 5. || Au 
plus vite, le plus promptement qu'il est possi- 
ble. Un mort s'en allait tristement S'emparer de 
sun dernier gite; Un curé s'en allait gaiement 
Enterrer ce mort au plus vite, La rost. Fabl. vi, 
45,11 n'y à d'autre secret pour échapper à cette 
harpie (envie), que de ne jamais faire d'autre 
ouvrage que son épitaphe, de ne bâtir que son 
tombeau, et de se mettre dedans au plus vite, 
VOLT. Leit. Me de Deffant, 4 oct. 1372. 

— HiST. ant $. Remuans fu [Deduit] et preus et 
vistes; Plus legier bomme ne veistes, la Rote, 819, 
Et si fu li quens de Comminges Uns cevaliers, a 
guerre visies, PH. MOUSKES, ms, p. 724, dans LA- 
cuURxNE. {| xiv" 8. En la maniere que aucuns servans 
vistes et hastis qui s'encuerent executer avant que 
il aient oy tout le commandement, ORESNE, Eth. 
dus, || x77 $. Ferez en euls, soyez vistes et vers : 
François perdent leur temps à conseiller, E. DES- 
cuawrs, Conseils des François, [| xvi* s. Ayant tous- 
juars à l'entour de luy de jeunes hommes que l'on 
appeloit celeres, c'est à dire, vistes, pour la grande 
promptitude et celerité de laquelle ils executoient 
ses mandemens, AMYOT, Rom, 41. I [Coriolan] ne 
peut avoir le cœur si dur que de les attendre [sa 
mère et sa femme) en son siege, ains, en descendant 
plus viste que le pas, leur alla au devant, tp, Cor. 
58, Cette volupté viste et precipileuse, MONT. 113, 363. 

— ETYM, Wallon, viit; norm. (à Valogne), à la 
visie, à la vue, cri dans un jeu qui consiste à voir 
le premier un joueur caché; ital, visto. On l'a tiré 
du lat. regetus, alerte; mais la forme s'y prête 


VITE {vi}, adj. || 4* Qui se meut avec célérité, | peu. Diez y voit un abréviation de l'adjectif ita- 
avec grande promptilude. Le pouls est plus vite lien avvisto, habile, avisé. Mais pisto, viste parait 
qu'à l'ordinaire, DESC. Pass. 90. Ta [lièvre] Le van- | fait exactement, comme l'esp, l'italien et le pro- 
tais d'être si vite; Qu'as-tu fait de tes pieds? La | vengal visé, vue, et comme le normand viste, vue; 


sont. Fabl. v, 17, Monsieur le Grand et le maré- 
chal de Bellefonds courent lundi dans le bois de 


si donc on se laisse diriger par la forme, on ar- 
rivera à penser que, comme tôt vient de tostus et 


Boulogne sur des chevaux vites comme des éclairs; | proprement veut dire brûlé, de même viste, visto, 


il y a trois mille pistoles de pari pour cette course, 
séy, 26 nov. 1670, L'acte de la volonté, si on le 
veut ranger parmi les pensées, se trouvera le plus 
vite de tous les actes humains, puisqu'il l'est tel- 
lement qu'à peine a-t-on le loisir de le sentir, 
noss, Ét, d'oraie. v, 19. Lorsque David déplorn la 
mort de deux fameux capitaines, il leur donna cet 
éloge : plus vites que les aigles, plus courageux 
que Les lions, tm Louis de Bourbon. J'ai vu 
[dit l'Ecclésiaste] que l'on ne commet pas ordinai- 
rement ni la course aux plus vites, ni les affai- 
res aux plus sages, ni la guerre aux plus coura- 
geur, mD. U” sermon pour le jeudi dela 9° sem. de 
Carême, Provid. t. {| Fig- Il ne se pouvait voir de 
raisonnement plus vite, ni qui courût plus de 
pays, ni qui revint plus difficilement au logis, 
balz. De la cour, 4° dise. |] Qui se fait prompte- 
ment, Ft que leur avint-il en ce vite départ [une 
mort prématurée per des enfants) Que laisser 
promptement une basse demeure... ? marit, t, 4. 
|| 3t Ado. Avec vitese, La Nuit: Et vos ailes aux 
pieds sont un donde leurs soins [des dieux]. — Mer- 
cure; Oui, mais, pour aller plus vite, Estee qu'on 
s'en lasse moins ? wor, Amph., Prof. Je l'ai fait cette 
confidence avec franchise, et cela m'est sorti un 
peu bien vite de la bouche, m. Festin, 1, 4. Elle 
[Thélème] aborda près du palais, Ferma les yeux 
et passa vite: Mon amant ne sera jamais Dans cet 
abominsble gito, vor. Théléme et Macar, |j Aller 
vie en besogne, ou, simplement, aller vite, étre 
expédiuf, On rapporte... qu'Ariane fut faite en 
quarante jours. on peut aller vite quand on se 
permet des vers prossiques, et qu'on sacrifie tnus 
les personnages à un seul, VOLT. Comm, Corn. Hem. 
Ariane, Prif ll Fig, Aller vite en besogne, étre 
imprudent, inconsidéré, dissipateur. f| Fig. Aller 
vite, étre écourié, en parlant de choses. Je ne 
veux point dissimuler que eette pièce est une de 
celles pour qui j'ai le plus d'amitié; aussi n'y re- 
marquerai-Je que co défaut de la fin que va trop 
vite, coax, Nicom, Erem, j| Fig. Aller vite, bien 
vite, un peu vite, agir inconsidérément, avec pre- 
cipitation. C'est alier un peu vite, et hien tól 
minheer En sœur de souverain qui cherche à me 
unter, coux. Pulch. 3, 5. || Promptewent, on peu 
de tomps, Ce mest plus ers promplies saillies 
qu'il savait si vite et si agréablement réparer, 
Boss, Louis de Bourbon, La plupart des princes 
sont comme les enfants: ils caressent vivement, 
rtanbhent vito, Harki Pial, Christ, et Prsrart, 
|) Ehiptignement, Vite, en toute hâte, Vous wmo- 





signifie xwu, et veut dire rapide comme la vue. 

+ VITELLIENNES (vi-ti-liè-n'}, adj. f. pl. Terme 
d'antiquité, Tablettes vitelliennes, petit porte- 
feuille, petit souvenir. 

— ETYM. Lat. vételliant pugillares, 

+ VITELLIFÈRE (vi-tèl-li-fè-r'), adj, Qui est 
muni d'un jaune d'œuf, d'un viteilus. 

= ETYM. Lat. citelius, et ferre, portier. 

+ VITELLIN, INE (vi-tèldin, lin}, adj, Qui a 
rapport au vitellus. Membrane vitelline. || Substan- 
ces vitellines, principes immédiats qu'on rencontre 
dans l'œuf, 

= HIST. Xiv“ 8. Cole[bile]vitelline, LANFRANC, (47, 

— ETYM. Voy. VITELLUS, 

+ VITELLINE {vi-tèl-lin'}, £. f. ||" Nom donné 
à la membrane qui enveloppe immédiatement le 
vitellus ou jaune de l'œuf des oiscaus, et à celle 
qui, dans les mammifères, est la plus excentrique 
des membranes de l'ovule, c'est-à-dire le chorion. 
|| 2* Terme de chimie. Substance organique azotée 
coagulable qu'on retire du jaune de l'œuf, 

+ VITELLUS (vitl-lus), s. m.l] Terme de 
zoologie, La partie fondamentale de l'ovule des 
animaux, celle qui renferme la véseule germina- 
tive, qui remplit la membrane vitelline où zone 
pellueide, et qui par la segmentation donne nais- 
sance aux cellules bastodermiques. |[[2* Terme de 
botanique. Nom donné à certaines parties mal ob- 
servées où peu connues de l'embryon. 

= ÉFYM. Lat titéllur, où titéllum, jaune d'œuf, 
proprement petit veau (voy. VEAU). 

t VITELOT {vite lo), & m, Terme de cuisine. 
Ruban de pâte sccommodé à La sauce piquante ou 
cuit dans le lait. 

— ETYM., Le vitela, décrit par le Dict, de Tré- 
voux, est une påtisserie longue et menue, ainsi 
dite par une assimilation obscène, 

VITELOFTE {rite dot}, $, m. Variété de pomme 
de terre de forme allongée. On distingue les pom- 
mes de terre en putraques où rondes, en parmen- 
tières oùaplalies, et en viloloties où cylindriques, 
DAUDHY ET JOURDIER, Cœtéch. d'agricult, n° 303. 
On dit aussi viquelotte. 

— ÊTYM. Vitelot, par comparaison de forme. 

VITEMENT [vi-te-man), adv. Avec vitesse, Çà, 
pavez-nous vitement, MOL Pré, 8, Votre file... 
caresse votre portrait, et le farte d'une façon si 
plaisante, qu'il faut vitement la baiser, sÉév, 4 avr, 
1632. Dons vitunent cette bonne femme de Ié- 
table où ello est, et là mettons dans un de ces 
pelits hts, buss, Anne de Gonz, 
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— MST. xu s. Il escria as siens qu'il le mo 
sent À terre vistement, ou, se ce non, il feroit ju 
tite do leur cors, vitur. LXXVII, Sor aus feux] 
vinrent que rien n'en sent; Mais Rollant, ki fu 
percebs, Comme preudum fu pourveüs: Si les rè- 
ciurent vistement [bravement], Et eonbatirent 
ficremient, PH. MOUSKES, Ms, p, 141, dans LACURNE. 
j| xvt s. Leur signour ont rescous ; leur enseigne 
ont trouvée, Qu'il ont en contremont vistement ro- 
levée, Baud. de Seb. vni, 370, || xv* s, Entrerent en 
leurs hostels et s'armerent moult vistement, 
Fnatss. 1, 1,34. | xep s, Touts les peuples s'alleichent 
vistement à la servitude, pour la moindre plume 
qu'on leur passe, comme on dict, devant in bou- 
che, LA DOËTIE, Servit. volont, p. 5i. 

— ÉYTM. Fite, et lo suffixe ment; provenc. vi- 
tamen ; ital. vistamente. 

VITESSE {vi-1è-s"), #. f. 111" Qualité de ce qui se 
meut vite, parcourt beaucoup d'espace, fait beau- 
coup de chose en peu de temps, La vitesse do la 
main, Écrire, parler avec vitesse. Le voulant se- 
courir, César nous eût surpris: Vous voyez sa vi- 
tesse, COnN, Pomp. n, 3, Avec quelle furie, avec 
quelle vitesse Détruistu ton ouvrage, inconstante 
dévs#@t nora. Bélis, v, 4, Alors l'ange du Seigneur 
le prit [Habatuc] par le haut de là téte, et, le te- 
nant par les cheveux, il le porta avec la vitesse et 
l'activité d'un esprit céleste jusqu'à Babylone, 
sact, Bible, Daniel, xv, 35, La vitesse est telle- 
ment l'atribut des aissaux, que les plus pesants 
de cette famille sont encore plus légers à La 
course que Les plus légers d'entre Les animaux 
terrestres, BOPP. Qis, t, 11, p. 348, || Gagner quel- 
qu'un de vitesse, le devancer en chemin, || Fig. Ga- 
gner quelqu'un da vitesse, gagner sur lui l'avan. 
tage du temps, de la célérité dans la poursuite de 
quelque affaire, || Fig. Vitesse se dit de ce qui est 
comparé à un mouvement rapide. Quoi! vous 
voulez aller avec cette vitesse, Et d'un cœur tout 
d'abord épuiser la tendresse, mor. Tart. 1v, 6. Tra- 
vaillez à loisir, quelque ordre qui vous presse, 
Et ne vous piquez pas d'une folle vitesse, noil. Art. 
e 1. Plein de volonté pour tout ce qui Jui semble 

onnête, la vitesse de son action égale celle de sa 
pensée, MANMONTEL, Mém. xt, [14 Terme de mé- 
canique. La vitesse d'un mouvement uniforme est 
le rapport de l'espace parcouru au temps em- 

loyé à le parcourir, ou, co qui revient au mêmo, 
Fespaco parcouru dans l’unilé de temps. La vi- 
tesse d'un mouvement varié, à un certain mo- 
ment, est la vitesse de celui des mouvements 
uniformes élémentaires en lesquels on peut ima- 
giner que le mouvement varié soit décomposé, qui 
correspondrait à ce moment ; c'est la vitesso du 
mouvement uniforme qui succéderait au mouve- 
ment varié donné, si, à ce moment, la cause de 
mouvement venait à cesser d'agir; la vitesse 
d'un mouvement varié est représentée analytique- 
ment par la dérivée de l'espace considéré comme 
fonction du temps, La découverte du grand Gali- 
lée, que les espaces parcourus dans le mouvement 
uniformément accéléré étaient comme les carrés 
des temps des vitesses, VOLT, Dict. phil. Nou- 
vement. i| La vitesse absolue est celle d'un corps, 
considérée en elle-même... La vitesse relative est 
celle d'un corps, comparée avec celle d'un autre 
corps aussi en mouvement... On appelle vitesse 
respective celle avec laquelle deux corps s'éloignent 
l'un de l'autre d'un certain espace dans un temps dé- 
terminé, BRISSON, Tr, de ph. t1,p 65. {| Vitesse an- 
gulaire d'un point, vitesse dans laquelle, au lieu de 
considérer les espaces parcourus, on considère les 
angles décrits || Vitesse aréolaire, celle où l’on 
considère les aires décrites par le rayun qui joint 
un point mobile à un point fixe. || Terme de ba- 
listique. Vitesse initiale, le chemin que parcourt 
un projectile pendant la première seconde de sa 
course. || Terme d'hydraulique. Les vitesses d'une 
eau qui sort d'un tuyau vertical ou incliné sont, 

à chaque instant, comme les racines des hau- 

teurs de sa surface supérieure, ce qui amène 

nécessairement la parabole dans touts cette ma- 
tière, FONT, Gugliclmant. |j3* Terme ide physique, 

Espace parcouru en un certain intervalle de temps. 

On perd toujours en vitesse ce què l'on gagne 

en force, ot réciproquement, ERISSON, Traité de 

phys. t- t, p. 306, La vitesse d’un corps qui se 
meut est la faculté qu'il a de parcourir un 
certain espace en un certain temps; plus cet 
espace est grand, ot ce tamps court, plus la vitesse 
est consideruble, 1p. db, t. 1, p. 42. La vitesse de 
la terre varie dans les diverses saisons de l'année; 
elle est d'un trentième environ plus grande en 
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hiver qu'en été, Laplace, Exp, m, 2. Les vitesses 
moyennes des planètes sont réciproques aux ra- 
cines carrées de leurs moyennes distances au 
soleil, rm. ib. n, 4, {|En physique, on étend la 
notion de vitesse à toutes les modifications auc- 
cessives, lors méme qu'il n'y a pas de mouve- 
ment de matière, La vitesse du son, de l'électri- 
cité, de la lumière, est Ja dislance à laquelle se 
propage, dans l'unité de temps, un phénomène 
sonore, électrique, lumineux, La vitesse est par 
seconde de 337 mètres pour le son; de 36000 
myriamètres pour La lumière. || 4* Terme de ma- 
tine. Ligne de vilesse, ligne de bataille formée 
sans égard aux postes précédemment assignés aux 
vaisseaux qui doivent la composer. 

— HIST, xn° s. Ci parisse [paraisse] vostre vi- 
tesce, Vostre valur, vostre pfoesce, BENOIT, 1, 
v. 4467. | xvit s, Le prix de vitesse, aMmtoT, Thêm. 
47. 11 court de vistesse sonne mieulx que il court 
vistement, combien qu'il soit bon langage, nos. ks- 
TIENNE, Gram, franc. p. 86, Nous louons... un le 
vrier dè «a vistesse, non de son collier, MONT. 1, 324, 

— ETYM. Vite. 

+ VITEX (vi-tùks'}, s. m. Terme de hotanique. 
Nom latin du genre de verbénacées, appelé en fran- 
çais gattilier, On y distingue levitex agnus castus à 
dit vulgairement agnus castus et arbre au poivre, 

— ÉTYM, Vier, comme vitis, pimen, vient de 
vieo, lier. 

# VITICOLE (ri-ti-kol'}, adj. Qui a rapport à 
la culiure de la vigne. Comité viticole, Industrie, 
pays, population viticole, 

— ETYM. Lat, viticola, vigneron, de vitit, vigne, 
et colere, cultiver, 

+ VITICULTEUR (vi-ti-kul-teur), s. m, Celui qui 
cultive la vigne. å 

+ VITICULTURE (vi-ti-kul-tu-r}, s. f. Culture 
de la vigne. 

== TYM. Lat. vitis, vigne, et culture, 

+ VITIFÈRE (vi-u-fò-r'), adj. Qui produit des 
vignes: où la vigne croit, 

— ÉTYM. Latin, titifer, de vitis, vigne, et ferre, 
porter. s 

t VITILIGO f{vi-ti-li-go}, s. m. Terme de médo- 
cine. Affection cutanée, caractérisée par des tu- 
hercules blancs, lisses, luisants, qui s'élèvent sur 
la peau aux environs des oreilles, du cou, de la 
face, quelquefois sur tout le corps, èt qui sant 
ordinairement mêlées de papules luisantes. < 
— £ETYM, Lat. vitiliga, tache blanche, éléphan- 
tiasis. 

+ VITONNIÈRES {vi-to-niè-r’), s. f. pl. Terme 
de marine. Nom de certains égouts qui règnent à 
fond de cale, dans un vaissenu. 

VITRAGE (vi-tra-j'}, s. m, || 4° Action de vitrer, 
Ha Colleetivement. Toutes les vitres d'un båti- 
ment, d'un éditice. Le vitrage d'une église, 
Toi, qu'en ces murs, parcille aux rèveuses syl- 
phides, Ce vitrage éclairé montre à mes yeux 
avides, Jeune fille... v. HuGo, Odes et Ballades, 
le Sylphe. ||3* Châssis de verre servant de cloi- 
son, Cabinet séparé d'une chambre par un vi- 
trage. À Pompéi, l'an 4732, on a trouvé une fe- 
nèire avec un beau vitrage de près de trois 
palmes; les vitres avaient un palme en carré, 
QUATREMÈRE DE QUINCY, fnstit. Mém., hist. et litt. 
ane. t. m, p. 278, || Se dit aussi des chässis vitrés 
qui servent de devanture aux tablettes d'un ma- 
gasin, d'un cabinet de curiosités, ete. || 4° Col- 
lure des fls sur les asples des tours à dévider Les 
cocons; ce qui est un défaut. 

— ETYM. Vitrer. i 

+ VITRAIL (vi-trall, ll mouillées}, s. m, || 4° Nom 
des vitrages formés de panneaux; tels sont ceux 
des églises. || 3* Fenétre à panneaux de verre, as- 
semblés par compartiments, || Plus usité au plur, 
Les vitraux d'une église. Vitraux peints. Ce chœur 
où résonnaient les cantiques pieux, Ces vitraux 
colorés, précieux à l'histoire, Qui des faits du 
vieux temps ont gardé la mémoire, DELILLE, Imag, 
1v. Le jour perce à peine à travers lus vitraux, qui 
jettent sur les tableaux plutôt des ombres que des 
lumières, STAEL, Corinne, X, 4. 

— REN. L'Académie n'a pas le singulier vitrail; 
elle n'a que le pluriel vitraux. 

— ETYM., Vitre. 

VITRE (vi-tr'}, e. f. |14" Pièce de verro qui se 
met à une fenétre, Vous éliez derrière une vitre 
avec voire frère, sÉv. 183. Ces blasons frauduleux, 
ajoutés à des vitres, Contra les droits du roi font 
autant de faux titres, souRsAULT, Fables d'Ésope, 
m, 4. Quoi! dit-elle d'un ton qui fit trembler les 
vitres... Bot, Lutr, t, On connaissait depuis long- 
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temps l'usage des vitres; mais c'était un luxe de 
s'en servir [dans les xm’ et xtv* sibcies|, VOLT, 
Mœurs, #1, À mes vitres scintillantes Il {l'hiver} 
trace des fleurs brillantes, Bénanc. Hiver, Ah | 
je voudrais qu'on entendit Tinter sur la vitre so- 
nore Le grésil léger qui bondit, m. Naud. print. 
|| Fig. èt familièrement, Casser les vitres, n'user 
d'aucun ménagement dans ses paroles; tout dire, 
Dans l'impossibilité de le lire tout entier, j'ai choisi 
les chapitres où l'auteur casse les vitres, et qui 
m'ont paru les plus importants, 3 3. nouss. Left, à 
K. de Mirabeau, Corresp, L n, p. 426, dans Pov- 
GENS. || 27 Il se dit aussi des carreaux de verre 
qu'on met À un carrosse, à la montre de divers 
commerçants, ete. ||3* Assemblage de plusieurs 
verres au moyen de petites lames de plomb, ou de 
croisillons en hois, en fer ou en cuivre, qui se 
met à une ouverture faite pour donner du jour à 
un bâtiment, Ouvrir la vitre, Fermer la vitre, 
J&t I se dit, par abus, de ce qui est employé 
cmnme vitres. Leurs vitres [des Groënlandais] sont 
de boyaux transparents de poissons de mer, BUFP. 
Suppl. à l'Hist. nat. Æuv. t. xi, p. 252, || 6° Terme 
rural, Nom qu'on donne, dans le Calvados, aux sei- 
gles et aux froments dont beaucoup de graines 
sont avortées, |! 6* Vitre chinoise, coquille bivalve. 

— ist. x s. Tantost li diex d'Amors afuble 
À Genius une chasuble; Anal li baille et croce et 
mitre, Plus clere que cristal ne vitre, la Rose, 19680, 
|j xvi" s, Nous avons fait marché avee Rolamt Lagout, 
vitrier, demeurant à Angiers, pour faire la grant 
vitre de dessus le grant aultier de l'eglise, Bibl, 
des ch, 4° série, t. 1w, p. 94. Ces reliques qu'on voil 
seulement par une petite vitre, et qu'il n'est permis 
de toucher avecques ia main, DU BELLAY, 1, 16, recto. 

— TYM. Lat. viirum (voy. VERRE). 

VITRÉ, ÉE (vi-tré, trée}, part, passé de vitrer. 
Ilt" Garni de vitres. Une lucarne mal vitrée, Près 
d'une gouttière livrée À d'interminables sabbats, 
Où l'université des chats, X minuit, en robe foure 
rés, Vient tenir ses bruyants états, GRESS. Chartr. 
La plus ancienne nation de fenêtres vitrées se 
trouve dans un passage de Philon Juif... il paralt 
en résulter que les ambassadeurs d'Alexandrie par- 
lent de carreaux de vitre ou de carreaux de pierre 
spéculaire qu'ils comparent au verre, QUATREMÈRE 
be Quincy, Instit. Mém. hist. et hitt. ane, to du, 
p. 275. || Porte vitrée, porte dont le panneau supé- 
rieur est composé de vitres pour donner du jour. 
La salle ou chambre à coucher à côté de la cuisino 
aura une porte vitrée sur la cuisine, pour voir co 
qui s'y passe, GENLIS, Maison rust, & 1, p. 148, 
dans rovaexs, [18 Terme de physique, Électricité 
vitrée, l'électricuté produite pur le frottement du 
verre, el qui es} opposée à l'électricité résineuse, 
développée par la résine. [| $ Terme d'histoire na- 
turelle, Transparent comme le verre || Parchemin 
vitré, parchemin défectueux à cause dé sa trans- 
parcnee. || 4* Terme d'anatomie. Corps vitré, ou 
corps hyaloïde, ou humeur vitrée, le plus vo- 
lumineux dés milieux de l'œil, dont il remplit 
lus deux tiers postérieurs, 

+ VITREC {vi-trèk), s. m. Voy. SAXICOLE. 

VITRER (vi-tré), #, a. Garnir de vitres, de gin- 
ces. Vitrer une fenétre. 

= HIST. xv*s. Pour avoir victré deux croisées, 
DE LABORDE, Émaux, p. b43. ||xvi® s. La galere de 


la roine estoit toute faite en marqueterie, dorée 


dedans ct dehors, vitrée de cristal fin, D'aun, Hist, 
m, 4S0. Salles vitrées, CARL. mi, 44, Ceste fievre 
est causée d'une pituite vitrée, laquelle... rank, 
xvm, 80, Fragments de diverses antiquailles de 
terre excellemment bien façonnées, mais non ver- 
niès où vitrées, 0, DE SERRES, 233, Par le dedans 
vitrera on los tuiaux, afin... 1D, 766. 

— ÉTYM. Vitre. 

VITRERIE (vi-tre-rie), #. f. Art et commerce du 
vitrier. || Marchandise qui est l'objet de ce com- 
merce, 

— HIST, xvi* s. Aussi ay-jeè entretenu longtemps 
la vitrerie [peinture sur verre], jusque à ce que 
j'aye este asso uré pouvoir vivre de l'art de terre, 
PALISSY, 340, 

— ETYM, Vitrier; wallon, tewltireie. : 

+ VITRESCIBILITÉ (vi-trè-ssl-bi-li-té), $. f. Qua- 
lité de ce qui peut se vitrifier, Celui [acide] dont 
il {l'acide benzuique] se rapproche le plus est le 

osphorique à cause de sa fixité et de sa vitresci- 

ilité, rourcaor, Conn, chine. t.u, p. 427. 

VITRESCIBLE (vi-trè-ssi-bl'}, adj. Susceptible 
d'étre changé en verre. On pourrait dire, avec les 
naturalistes, que tout est vitrescible dans la nature, 
à l'exception de ce qui est. calcaire, BUFF. Hist. 
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min, Inirod. t** part. t. vi, p.54. M. Dariue dit que 
ces montagnes sont vitrescibles , é'est-h-dire qu'elles 
sont composées de roches dont le quartz Mait un 
des éléments, sarssUne, Foy. Alpes, t. vw, p, 436, 

— ÉTYAU. Lat. oirun, verre, 

+ VITREUSEMENT {vi-treû-20-man), adt, Terme 
de physique. En parlant d'un corps qui acquiert 
de l'électricité vitrée, on dit qu'il s'électrise yi- 
treuscment. 

— TYN. Vitreurr, et le suffixe ment, 

VITREUX,EUSE (vi-treù, tred-2}, adj. || £ Terme 
de minéralogie, Qui a de ta ressemblance avee le 
verre, Mino d'argent vitreuse, || Casairo vitreuse, 
cassure semblable à celle du verre, L'un des carac- 
tres du quartz dur, opaque ou transparent, esi 
d'avoir ia cassure vitreuse, c'est-à-dire par onde- 
convexes et concaves égulement polieset luisantes, 
aurr, Min. t. 1, p. 48. [4° Qui à l'aspect du verre, 
Leur éclat extérieur vst rès-vif, vitreng et un pou 
graS, SADSSURE, Voy, Alpes, L vu, p. 400, M, Des- 
cotils a observé une couleur d'un bleu très-écla- 
tant et vitroux sur les peintures hiérogiyphiques 
d'un monument d'Egypte, et il s'est assuré que 
cetle couleur était duc au cuivre, CitaPraL, Instit. 
Mém, scienc. 1808, p. 961. || Porcelaine vitrouse 
{roy. PORCELAINE) j} 9 Œil vitreux, œil torni, 
surtout aux approches de la mort. 

= HIST. jus. La quarte maniere s est celle 
ke phisike [la médecine] apele eume vitreux, qui 
vient de trop grant froidure, ALEDRANT, É* 40, 
l| xvit s. L'humeur vitreux de l'œil, PARÉ, m, 5- 

— TYm, Lat. vitrosus (QuicureaT, Addenda), 
de vitrum (voy. VERRE. 

VITRIER (vi-tri-ġ; Fr no se 1e jamais; au plu- 
rief, t's se lie : des vi-triċ-z habiles), s. m, Artisan 
qui travaille en vitres, qui met des vitres nws 
fenêtres, auxechässis, ete, Je commande à des ma- 
çons, à des vitriers... qui m'obéissent assez exac- 
tement et me demandent de quoi boire, nac. (sir 
veillant les travaux du château de Luynes), Lorr. 
20 janv. 1661, 

— HIST. xv" $. À Arnoul de la Poincte victricr. 
a esté paié sur la voirrerie de la chapelle de mon- 
seigneur, xxx livres. — À Geoffroy Kasson, voi- 
rier, pour avoir viciré deux croisécé, DE LABONYE, 
Émaur, p. 543. || xvi? s, Les vitriers disent que Li 
lune à ċe fait, mais ils me pardonneront : car cost 
l'humidité des pluves, qui à fait dissoudre quelqur ; 

stie du sel dudit verre, PALISSY, Bu, 

— ETYN. Vitre; wallon, veulit. 

I. VITRIÈRE {vi-tri-è- r}, $. f La femme d'un 
vitrier, où celle qui fait le commerce de la vi- 
treric. J'étais heureux, lorsque dans la petite 
chambre de d'Alembert, chez sa bonne vitrière, 
faisant avec lui tête À tête un diner frugal... 
MANMONTEL, Nén. tv. $ 

He. VITRIRRE {vi-triè-r), s. f. Espèce de fer 
aplati en verges carrées. ; 

+ VITRIFIABILITÉ (vitri-ñ-a-bi-li-té), s f. 
Qualité de ce qui est vitrifiable. La faiblesse de sa 
savour et de ses attractions, sa fixité et sa viiri 
fabilité, rouncaor, Conn. chim. t- 1, p. LEXIV. 

VITRIFIABLE {vi-tri-fl-a-bl), adj. Qui pent être 
changé en vorre mu en une matière d'apparence | 
vitreuse, On pourrait dire... que les quartz, le: ! 
cristaux, les porres précieuses... avec tous ies 

i 
| 
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métaux et autres minéraux, sont vitrifables par 
le feu de nos fourneaux, aurp, Mist. min, Introd. 
pre part. L vi, ps M4. | | 

VITRIFICATION (vi-tr-flka-siont, s, [ILES Fu- 
sion des matières susceptibles de prendre lérlat 
la transparence et la dureté du Verre, à Paide 
d'uno haute température, Peu de vitrification. La 
vitrification de la terre et la sublimation des mé- 
taux par le feu primtif n'étant pas des faiis ehi- 
montrés, mas de simples conjectures, nure, Min 
toiv, p 6/19 Par extension, matière qui offre 
l'apparence du verre. | | 

= qusT, xvi s. Le caillon ést sujet à se vitrifior 
de sav mesmes, sans aucun acile, et la vitrifen- 
tion ne se pourrost faire sans sel, PALISSY, “4. 

_— ETYM. Vitrifier, 

VITRIFIÉ, ÉE titré, čel, part. passé de 
vitrier, Matières vitrifiées, mititres (ransforimces 
en verre, ot auxquelles la fusiun à donné Tappi- 
rence du verre, || Photographie viinilée, pridue 
tion des images de la photographie sur un verre 
sensihilisé, 

VICRIFIER dite fc), je vittifiais, nous vitri- 
ions, vous virihez; que je vitne, que nous 
vitrifiions, què vous vitriliest, +. a. Fondre wi 
substance do manière qu'elle se transforme en 
verre, Le feu vitrifie le sabie mèle à l'abcali. Nuus 
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savons par expérience que les matières les plus HIST. Xm’ 8. Li povre ami est espère imes 
simples sont Les plus difficiles à vitriñer, ct qu'au | riel; S'il vientà cort, chascun l'en chace Par gro > 
contraire ecllés qui sont eompusées sont assez aisé- | ou par vitupires, RUTER, 94, || xro s. Et berge çi 
ment fusiues, pise. Min. L vur, p. 170i 5e Vitri estopposite etcontraire à vitupere, Pini +1 
fier, v. ref. Se convertir en verre. Il [Hartsoeker] | l} xv" s X la confusion et vitupere du mi, reas 
a toujours soutenu que ce qui se vitrifiait n'était | t, 1t, UGJ, J| xvi" s. Coux qui voat es pais esinnss 
point l'or, mais une matière sortie du charbon qui | peuvent estre bons tesmons(s'isle vewlent mat. 
soutenait l'or dans le foyer, ronrex, Hartsoeker. | ser) des vituperes qu'on jette sur nvas, Lasag 8 
2 HIST., xmi? s. L'agate et cassidoine ne se peu-| =- ETYM, Prov, vituperi; osp. et it. etapes, t 
vent calciner, ains se vitrifiont, paLresy, 200. Après | lat, vituperium, de vituperare, vibagére. 
qu'ils ont bien calciné, congelé, liquefié, vitrefié, | VITUPÉRÉ, ÉE (vi-tu-pé-ré, rén), part. pu 
putrefié, nesvrn, Contes, XIV. dè vitupérer. 
— ÉTYM. Lat, pitrum, verre, ot facere, faire, VITUPÊRER {vi-tu-pé-r6. La syllabe pé gms? 
E VITRINE (vi-tri-n'), £. f. [4 Vitrage, montre | un accent grave quand lasyllake qui saitest manu 
d'une boutique, |) I se dit aussi des cabinets, des | je vitupère, excepté au futor et +a conditas! 
muséums. Les vitrines d'un cubinet de médailles, je vitupérerai, je vilupérerais), +. a. Tem 
Les vitrines du Léuvre, )| 2* Ce que contient une | vieilli, Blâmer. Vitupérer n'est plus un set del 
vitrine de marchand. || 3° Terme d'anatomie, Vi- [langue, Acad obsere, sur Vaugel. p. ibi, &n 
trine auditive, liqueur contenue dans le labyrinthe | povaens, On vitupère les écrivains oflisieh, s 
de l'oreille, dite aussi endolymphe. ||4* Genre de | devrait plutôt les plaindre, niraato, Jêr, Puse 
coquilles univalves, L 
— ETYM. Dérivé de vitre, — HIST. xs, Com si l'ant tot vituperé [ce 
VITRIOL (vi-tri-ol), s. m. 14° Nom vulgaire de jil l'eut ainsi mutilé], Vie de St Léger, dans Bons 
divers sels métalliques, qui ont aujourd'hui lo j nia, n.3, p, 2442. || xivt $. Selon les tertaz o b 
nom chimique de sulfates, || Particulièrement, le | vices et malices nous sommes joez où vigas 
vitriol, le sulfate de cuivre. Nous avons en France | oarswe, Rih. i2- 
quelques mines de vitriol naturel, nue. Min. t. ni, | — ETYM. Provenç. èt espagn. tuhwperar; di 
p. 282, |} Vitriol ammoniacal, le sulfate d'aminonia- | rituperare; du lat. vituperare, de citiun, vis 
que. || Vitriol blane, vitriol de Gouiard, vitriol de | parare, mettre, g 
zing, le sulfate de zinc. |} Vitriol bleu, vitriol de Chy- | + VITUPÉREUX, EUSE (vi-ta-pò-reù, mic, 
pre, vitriol de Vénus, le sulfate de cuivre. || Vitriol | adj. Terme vieilli. Qui ost cause de vitepëre. ler 
calcaire, Le sulfate de chaux. |} Vitriol de fer, de f habitude vitupėreusc, TaLLEManr, Aigar, 1, i 
plomb, ote, sulfate de fer, de plomb, ete. f] Vitriol | 4. VIVACE (vi-va-s'), adj, 249 Qui a asih 
vert, vitriol martial, les sulfates de fer, |1 2> Huile | principes d'une longue vie. Homme vivace, lis je 
de vitriol, acide sulfurique concentré. |] On dit aussi | phoques) sont très-durs et très-vivaces: i i 
vitnol pour huile de vitriol, || Fig. C'est du vitriol, | ineurent pas facilement, dit un témoin ccabust in 
c'est du feu qui coulent dans leurs veines, vort, | Quadrup. t. Yi, p. 295. Que je me sens moreli“ 
Cand. 44,08 Vitriol végétal, voy. Nosroc. [6 Ter- | de ce tronc vivace lun hine], Doat la axra li 
me d'alchimie, Faire le vitriol, séparer le pur et jun de ses monuments! p. LEB&UX, Foés L15 
l'impur de la matière philosoghale, 112: Terme de botanique. Il se dit d'em: pa 
— MST. xvi s. Tu usaras d'un medicament acre, | herbacée qui dure plusieurs années, sasoe 
comme eau forte ou huile de vitriol, PARÉ, v, 43. | server cependant ses tiges qui reparaisseot wi 
Pouldre de vitriol calciné, 1D. vi, 7. Vitriol ro- f ies ans au printemps; il est opposé à ansaita 
main en poudre, io. Yni, 25, hisannuel. Les plantes vivaces épaisent les ct; 
— ETYM. Provenç. vitriol, tetriol ; catal, pidriol; | par la longévité de leurs racines, et travers = 
espagn, vitriolo; ital. titréulo; du baslatin vi- | années en attendant les jours réservés à lear j> 
triolum, de titrum, verre, à cause de l'apparence | duction, namonp, Fnstit. Mém. scienc. i85, ! 
vitronse de ces sulfates. D'après M. Cap, de |p, 98. |18* Fig. Difficile à détruire, Remondi vas: 
Science et Les savants au xvi* sidcle, p. 84, le mot | Préjugé vivace 
bas-Jatin parait pour la première fois dans les ou- | —misr. xvit s. La chotique est sores! t: 
vages d'Albert le Grand, appliqué à l'aframen. | moins vivace que vous; il se veuid det bas 
tum viride (sulfate de fer). auxquels elle a continué depurs lenr enine j* 
VITRHIOLE, ÊE {vi-tri-o-b6, léc), adj, Où il y à | ques à leur extreme vieillesse, MOST. 1, Le 
du vitriol. Fagon voulut tenter un essai, ce fut de — TYM. Provenc, virats, miats; Ib tre 
la faire baigner [Mme de Pontchartrain] dans la |du tat, pipacem, da rirere, vivre. 
plus forte et la plus vitriolée des trois {sources de | + 2. VIVACE (vi-va-tcbé}, adj. Terme dat- 
Forges], s7-s1M. 185, 224 ||Tartré vitriolé, sulfate | que, Mot italien qui veut dire vif, rapide, «5 
de polasse, i l'on met sur les partions pour ilésigite utot 
4 VITRIOLERIE (vi-tri-o-lc-rie}, s. f. Fabrique | vement très-vif, Allegro vivam. 1] vaias 
de vitriol, Un des forts de Lyon est dit le fort de Í irès-vivement, 
la Vitriolerie, - — FTVM. Mat, tivace (roy. vacet 
VITRIOLIQUE (vi-tri-o-li-k'}, adj, De la nature | VIVACITÉ (vi-va-si-tė), 2 f. || 1 Promp” ' 
du vitriol. I| Acide vitriolique, acide sulfurique | agir, à se mouvoir. La vivacité qui pegmetie + 
qu'on obtenait par la décomposition du proto-sul- | vieillissant ne va pas Join de la folle,ta peit 
fate de fer. [| Gaz vitriolique, acida sulfureux. | Mar, 416. Je me lovai, poursuitelle aree pip 
|l Ether vitriolique, éther sulfurique. tation... vous le voyez : cette marele T 
— HIST, Xw s, Le bojs s'abbrevoit de ceste ma- | qui animait sos actions se ressent encert in” 
tiere salaire où vitriolique, PaLtssY, 268, paroles, poss. une de Gonz. Vous qui pt 
+ VITRIOLISATION (vi-tri-o-li-zasion}, s. f. |la beauté, Sansètre vaine ni coqaetie, Bilem 
|| 1% Terme d'ancienne chimie, Action do réduire | vivacité, Sans étre jamais indiserbie, tT. boir 
en vitriol. |]8* Terme de minéralogie. Efflores- feret, Epit. |] 2* Ardeor, promputele aet i" 
conce blanchålroet filamenteuse ou sulfate de fer | quelle une chose est faite, La vivii br 
qui se produit dans tés pyriles en décomposition, | bat, de la dispute. C'est unè grand CEE 
VITROSITE (vistrüsziste), s. f. Qualité de ce qui | pour moi que la vivacité de metre O85. 
est vitrenx. Les éléments qui, autour du carhane | dont je ne erois pas qu'il y ait d'ereaph. # 
et Qu silicium, jouent les les dominants dans les | Mme de Grignan, 23 janv. 4674. Dre" 
phénomènes fondamentaux de la eristallinilé et de | y mit une vivacité d'exécution que Jon 1 
la vitrasité, Guancornrots, dead, des se, Comptes | point vue en Espagne de temps imaréronas | A 
rendus, t. LPL p. 365, Renan. Notre vivacité à tout entreprését Td 
— FTVM, Vitreir. une inquiétude de tempérament, unè PE 
+ VITTEAU {vi-tó), s. m. Buse rouse, repos, plutôt qu'un amour du hien, mass. À 
+ VITULAIRE (vi-tu-lċ-r'), adj. Qui appartien | Cond. des cleres dans le monde. Dats les Lei 
au veau, || Fièvre vitulaire, réunion dé symptômes j ments de l'ambition et -les vivacités des O 
qui surviennent chez la vache après La mise bas, | rences, in, Caréme, Confession. El faat Y um i 
et ont de l'analogie avec la fièvre puerpérale de Ja | fà son salut] avec vivacité et aveo prudeste dur. 
femne. vivacité, pour ne pas sa rebuter; awie F0 
— ETYM. Lat. vitulus, veau. pour ne pas s'y mé randre, m, Carbet, i A 
VITUPÈRE (vi-tu-pèr), s m. Terme vieilli. [corps [le parlement] coausuast tsjoar $P 
Blime. Et si de nos discorda l'infâme vitupère A |suivro avec la méme vivacité les cuns q™ pa 
pu la [l'Espagne] dérober aux victoires du pire |ehaient le schisme et Ja séditica, For. er js 
[Henri IV], Nous la vorrons captive aux triomphes | Lxv. || 3* Force avec laquelle sont gt 
du fils, san, 1, 4, Et sans songer que la colère | passions, los sentiments, ete. La viva apa t 
Est chose de grand vitupère, Scaun. Virg, v. sations, La vivacité des passiona. Fai coope 0 
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le vif; et le temps que j'ai passé heureusement 
avec vous n'avait rien diminué de la vivacité de 
mes sentiments, SÉv. 4% oct. 1684, Nous faisons 
paraitre si peu de vivacité pour la grande affaire 
de notre salut éternel, Mass. Caréme, Salut. 
116 Pénétration rapide, promptitude à saisie et à 
fondre une idée, Je n'al is vu qu'elle [Mine de 
Chevreuse] en qui la vivacité suppléät le jugement, 
RETZ, Mom, t t, liv. 11, p. 29%, dans POUGENS- 
Sa vivacité ressemble à la yôtre; votro esprit dé- 
robait tout, comme vous dites du sien, SEV. A89. 
Avec quelle vivacité il se met dans l'esprit en un 
moment Îles temps, les lieux, les personnes, et 
non-seulement leurs inléréls et lours talents, 
mais encore leurs humeurs et leurs caprices! 
Boss. Louis de Bourbon. On vit paraitre en elle 
[Mme La Dauphine]... une vivacité qui lui faisait 
souvent prévenir les pensées des autres, PLÉCI. 
Dauphine. || La vivacité de l'esprit, de imagina- 
tion, la promptitude à concevoir, à imaginer, Je 
comprends bien qu'étant seule, vous devez écrire en 
bien des lieux ; mais, mon enfant, prenez sur nous 
tous: ne vous abandonnez point à suivre la viva- 
cité de votre esprit et de votre imagination, sév. 
339, Elles prennent la facilité de parler et la viva- 
cité d'imagination pour l'esprit, PÈN. Édue. des 
filles, 9. || 5* Disposition d'un caractère vif, Viva- 
cité et douceur, c'est ce qui fait le caractère du 
Français; et il faut que sòn caractère so retrouve 
dans son langage, D'OLIVET, Pros. frang., 6, Cette 
vivacité qu'il mettait dans les conseils, il la por- 
tait dans l'exécution, woxteso. Esp. xix, 7. Pégase 
alla conter aux Muses cette histoire avec sa vivn- 
cité ordinaire, TOLT, Arent, de la mémoire. || 8° Il 
se dit d'un langage où règne quelque emporte- 
ment. On s'est plaint de sa vivacité [d'un plai- 
doyer de Linguet]; mais ii faut pardonner à son 
feuqui brûle, en faveur de la clarté qu'il donne, 
vour. Pol. et lég. Lett. à la moblesre du Géraudan. 
|| Au piur. Emportements légers et passagers. 
Ello [sa mère] réprima par une sage sévérité les 
premières vivacilés de son esprit, LÉCU. Due de 
Montaus. Vous retombez sans cesse dans les mê- 
mes vivacités; tout vous blesse; tout vous allame, 
mass, Mystères, Œuvres de miséricorde, Je suis ac- 
coutumés à vos vivacilés, LACHAUSSÉ,, Mélanide 
mi, 2./|Pétulances. Prisentement qu'Éraste i 
m'épouser s'apprête, Mille vivacités me passent 
par la tête, REGNAnD, Fol. amour, t, 4, [7° I so 
dit quelquefois pour sensibilité. Il lui fut aisé [à 
Louvois] de connaltre la vivacité que j'avais sur 
les accusations injustos qui vous regardent [M, de 
Grignan], sév. 20 mai 1078. Recevez ma justica- 
tion {de ne l'avoir pas complimentée en une ocea- 
sion importante] avec les assurances de ma viva- 
cité sur tout ce qui vous touche, Mme de Grignan 
à Mme d'Uzelles, dans sév, t x, p- 480. J'ai li- 
dessus une vivacité incroyable, nounours, Nout. 
rem. || 8 1l se dit des couleurs qui ont de l'éclat. 
Vivacité des couleurs, du teint, || Avoir de la vivar 
cité dans les yeux, avoir les yeux brillants ot pleins 
de feu, Je ne sais quelle douce émotion donne à 
ses regards une vivacité nouvelle, RICCORONI, Œur. 
t. v, pe 234, |} 94 Il se dit, par extension, du style, 
11 [Lucain} est riche en belles pensées, et a une 
grande vivacité de style, noLLIN, Mist, ane. xxv, 
ch. 1, m, 4, 

— MIST, yvi" 5, La vehemence et vivacité de sòn 
eloquence, amvot, Pyrrh, 20, La vicillesse avoit 
desja esteinet celle prompte vivacité qui souloit 
estre en luy, ıp. Mar. 58. Il eat possible qu'à 
ceulx qui employant bien le temps, la science et 
l'experience croissent avecques la vie; mais la 
vivacité, la promputude, la fermeté... se fanis- 
sent et s’allanguissent, MONT. 1, 408, Sa vertu [de 
La Boëtie], sa justice, la vivacité de son esprit, Ib. 
Lattre iw. 

— ÉTYM. Proveng. pivacitat, rivassetad; espagn. 
vivaeidud; ital, vivacità; du lat. wrvaciratem, de 
vivaz (voy. VIVACE 1), 

VIVANDIER, ÊRE (vi-van-dié, dib-r"}, £. m. et 
f. Celui, celle qui suit un corps de troupes, et qui 
vend des vivres. Les munitionnaires des places 
frontières et armées du roi, avec les huit vivan- 
diers ordinaires, vendant vin on gros à la suite de 
la cour, Arrit de la cour des aides, 44 oct. 4046. 
[Un homme] qui, dans le temps que je me tour- 
mente, se console de mon absence et prodigue 
ses caresses à une vivandière où à quelque ven- 
deuse de brandevin, caurisraox, lAmant aimant, 
1, 2. Vivandière du régiment, C'est Catin qu'on 

«me nomme, BÉRANG. Virand, 
— HIST, xm” s. |Le père de Flore élait] Sages 


DICT. DE LA LANGUE FRANÇAISE, 


VIV 


hoën et hardi guerriers, Et biax et sages viven- 
diers [homme de bonne viej, Fi. et BL 3214. 
Ixv*s. Ceux qui suyvoient comme vivandiers et 
autres, COMM. Vr, 6.[[xvi* s. Que Les anciens ont 
divisé Ja suitte du medecin en trois bandes, à 
sçavoir, vivandiers, apotlicaires et chirurgiens, 
PARÉ, M, 647, Vivandiere, anvor, Timol. 20. 

— ÉTYM. Bas-lat. vivenda, toute espèce de nour- 
riture, d'où wiande (voy, ċ¢e mot). 

+ VIVANEAU (vi-vand), # m. Le vivaneau 
flamme, étalis corwcans, Val. nom d'un poisson 
de l'ile de la Réunion. 

VIVANT, ANTE {vi-van, van-t') adj. || 4° Qui vit. 
Je l'adorais vivant, et je le pleure mort, conx. 
Hor. iv, 5. Alors lo roi [Salomon] prononça cetto 
sentence : Donnez à celle-ci l'enfant vivant, et 
qu'on ne le tue point ; car c'est elle qui est ss mère, 
saci, Bible, Rois, u, m, 27. Le bon Dieu fasse paix 
à mon pauvre Martin, Mais j'avais, lui vivant, bo 
teint d'un chérubin, wot, Sgan. 2. Quel est notre 
aveuglement, si, toujours avançant vers notre fn, 
etplutót mourants que vivants... pass. Duch, d'Orl. 
Un chrétien n'est jamais vivant sur la terre, parce 

wil y est toujours mortifié, 10. Mar-Ther. Il 
Thésée] à vu le Cocyte et les rivages sombres, Et 
s'est montré vivant aux infernales ombres, RAC. 
Phèdre, n, 4. J'ai apostrophé Saint-Évremond, 
parce que, devant la justice également à ceux qui 
sont ot à ceux qui ne sont plus, je parle aux 
morts comme s'ils étaient vivants, el aux vivants 
comme s'ils étaient morts, pinen, CL et Nér. it, 
a7, Vivante, on l'oubliait; morte, on va la venger, 
P. LEBRUN, Marie St. 17, 7.[| Fig. La très-petite 
dépense que eette culture suppose et la satisfac- 
tion de rendre vivantes des terres absolument 
mortes, noyer, pos, sur les végdt. 2° mém. || Fa- 
milièrement. De la vie vivante, de vie visante, de 
votre via vivante (avec une négation}, jamais. || Il 
n'y a bomme vivant qui…., il n'y a personne 
qui. Si on le prenait [M. de Béthune, qui avait 
enlevé une fille d'un couvent}, et qu'on lui fit 
san procès, homme vivant ne le pourrait sauver, 
sév, 28 mars asn, || Âme vivante, qui que ce 
soit, Je suis allé en ce lieu; et je n'y ai trouvé 
âme vivante. [| La nature vivante, l'ensemble des 
végétaux et des animaux, Le réveil dé la nature 
vivante au printemps. || Terme de jurisprudence 
féodale, Homme vivant et mourant, homme que 
les gens de mainmorto étaient obligés de dési- 
gner au seigneur du fief, et à la mort duquel ils 
devaient certains droils seigneurisux. || On don- 
nait le même nom à une personne sous le mom 
de laquelle on payait le droit de survivance, 
pour conserver un Office. || Fig. C'est une biblio- 
thèquo vivante, c'est un homma très-savant, ru- 
marquable surtout par sa grande mémoire, 
|| 2* Le Dieu vivant, se dit pour marquer qu'il n'y 
aque Dieu qui vive, qui existe par lui-méme, 
Vous reconnaltrez à ceci que le Seigneur, le Dieu 
vivant, est au milien de vous, sac, Bible, Josué, 
nn 40, C'est une chose terrible que de tomber 
entre les mains du Dieu vivant, 10. ib. St Paul, 
Épit. aux Hébr. x, M. Soldat du Dieu vivant, dê- 
fendez votre roi, mac. Ath. v, 6.1/3 En un sens 
plus particulier. Qui est do notre temps, notre 
contemporain. Je ne vous ai trouvé que deux dé- 
fauts impardonnables, c'est d'étre Français et vi- 
vant, DALEND, Let. à Voltaire, 2 sept. 41760 
114 Quartier vivant, quartierd'une ville où il y à 
beaucoup de monde. || On dit de même : rue vi. 
vante, [16° Langue vivante, langue qu'un peuple 
parie actuellement, par opposition à langue morte, 
L'usage seul peut suffire pour les langues vivan- 
tes; mais il n'en est pas ainsi de celles qui sont 
mortes, nouuN, Traité des Èt. 1, 3. On ne sait bien 
une langue vivante que quand on la parle; on 
ne sait bien une langue morte, ou du moins au- 
tant qu'il est possible de La savoir, que quand on 
a tâché de l'écrire, n'ALEMB. Éloge Girard, note b, 
|| 6° Tableaux vivants, groupes de personnages vi- 
vants, représentant, par leur attitude et leur cos 
tume, des tableaux plus ou moins célèbres, des su- 
jets historiques, ete. || 7° Qui conserve une certaine 
portion de vie. Aussi vivant par l'esprit qu'il était 
mourant par le corps, noss. de Tellier, || Fig. S'en- 
sevelir vivant, se condamner à La retraite dans un 
Age où l'on pourrait rester dans lo monde. Eh quoi! 
pour un mari vous serez complaisante Jusqu'à vou- 
loir pour lui vous enterrer vivants, DESTOUCH, 
Phil. marié, v, 4, I| Tout vivant, conservant toutes 
ses facultós, toute sa force d'esprit, M. lo Tel- 
lier se condamnat, en rendant les sceaux, à ren- 
trer dans la vie privée, au hasard de s'ensevelir 
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tout vivant, noss. te Tellier, |! 8° TI se dit do la vie 
religieuse et spirituelle L'Église catholique, eité 
sainte dont toutes les pierres sont vivantes, BOSS, 
Nar.-Thér. || 9* Portrait vivant, image vivanto, se 
dit d'une personne qui ressemble beaucoup à une 
autre, soit par la physionomie, soit par le caractère, 
Nest Le portrait vivant de son père. Ils [los dieux] 
descendent bien moins dans de si bas étages [le pu- 
blie] Que dans l'äme des rois, leurs vivantes images, 
conx. Hor. m, 3. Toi, son vivant portrait, que j'a- 
doro dans l'àme, m. Rodog. m, 3. Ce fils victo- 
rieux que vous favorisez, Cette vivante image en 
qui vous vous plaisez, nac. Mithr, m, s [I Fig. La 
tragédie chez les Grecs ne fut que le tableau vi- 
vant de leur histoire, MARMONTEL, Œun, t 1x, 
p. 39. || 10* Fig. Qui dure encore, qui se fait en- 
cors sentir, Par celte pratique [frire ce que les 
maris nous ordonneraient s'ils étaient encore de 
ce monde}, nous les faisons revivre on nous en 
quelque sorte, puisque ce sont leurs cunseils qui 
sont encore vivants et agissants èn nous, PASC. 
Lett. sur La mort de son pére, Que les exemples 
encore vivants de sainte Thérèse entretiennent ce 
qu'elle à établi par ses travaux, FLÉCH. Pandy. 
Ste Thér, N'y portent-elles pas tmutes les passions 
encore vivantes dans leurs racinos? mass. Avent, 
Disposit, || 41° Fig, Qui se fait dans la vie, dans la 
pratique. Les exemples vivants sont d'un autre 
pouvoir; Un prince dans un livre apprend mal 
son devoir, cour. Cid, 1, 3, Non content de lui 
enseigner la guerre par ses discours, le prince le 
mène aux leçons vivantes et à la pratique, noss. 
Louis de Bourbon. || 44° Fig. Vif, animé. Sobne 
vivante, Récit vivant, Ce sont là, si je ne me Irom- 
pe, de ces peintures vivantes et animées qu'on 
ne connaissait pas autrefois, et dont M. Lekain a 
donné des legans terribles qu'on doit imiter désor- 
mais, vor, Seythes, préface. || Terme de peinture. 
Tableau vivant, tableau dont le sujet est animé, 
dont les figures ont de la vie, dont l’action est nus 
turelle, où chaque figure est nécessaire et n'est 
point placée pour remplir un vide. || 18° Mal vi- 
vant, qui sè conduit mal. Et qu'il est aux enfers 
des chaudières bouillantes Où l'on plonge à jamais 
los femmes mal vivantes, Mo, E. des fem. 1, 
2, || Absolument, En termes d'anciennes ordonsan- 
ces, un mal vivant, un homme de mauvaise vie, 
Tant de brigands infectent la province, Que l'on 
ne sait à quoi songe le prince De lessouffrir; mais 
quoil les mal vivants Seront toujours... LA FONT. 
Orais, Je n'ai pas de peine à croire que ce notaire 
[devant qui on avait déclaré le servage de S0 per- 
sonnes) était un étranger, un mal vivant et un 
ivrogne, VOLT. Lent. Christin, 23 déc. 1777, || 14° S. 
m, Personne qui vit, Autrement [sans une bonne 
vie], dit saint Augustin, qu'opère un tel sacrifice 
[colui de la messe]? nul soulagement pour les 
morts, une faible consolation pour lesvivanis, BOSS. 
Mar-Thér. On refuse aux vivants des temples 
Qu'on lour élève après leur mort, DESHOUL. t 1, 
p 404, Ce nombre de trente vivants pour un 
mort dans la ville de Londres a été adopté par tous 
les auteurs anglais qui ont écrit sur cette matière, 
Burr. Prob. de la wie, Œuv, t, x,p. 664, || 46° Un 
vivant, un homme d'un caractère décidé, et aussi 
un homme d'un caractère jovial. C'est un vi- 
vant, ne vous y fiez pas. C'est un vivant qu'on ne 
déconcerte pas facilement, Cest un vivant qui ne 
se refus point un plaisir qui sa présente, LESAGE, 
Gil Blas, x, 8, Nous nous joignimes à ces vivants, 
m. tb, vin, 14. Quoil on gros vivant qui or- 
donne tout dans la maison, qui taille, qui rogne, 
vancouar, Cur, Compiégne, se. 4. || Un bon vivant, 
un homme d'une humeur facile et gaie. [Paroles] 
qu'a ment on ne saura pas à Langres, 
où il y a d'assez bons vivants pour se réjouir 
des naïvetés du mort; les mols de bons vi- 
vants, qui me viennent d'échapper, ne sont pas 
du beau style: je l'ai senti en écrivant, BOURSAULT, 
Lett. nouv. t. i, p. 297, dans POUGRSS, C'est un de 
mes anciens amis, un bon vivant, DANCOUAT, Cha- 
rivari, $. 48 Sile mari est un bon défunt, je suis 
un hon vivant, moi, camorre, Matr. d'Éph. se. t5. 
|] 16* Terme de théologie. Se dit de ceux qui jouis- 
sont de l'éternité bienheureuse, Ainsi est mort le 
père Bourgoing ; et voilà qu'étant arrivé dans la 
bienheureuse terre des vivants... boss, Hourgoëng. 
(17 Ce qui a vie, @e qui est vivant. Après avoir 
reconnu qu'il doit exister une infinité de parties 
organiques vivantes qui doivent produire le vi- 
vant; après avoir montré que le vivant est ce qui 
coûte le moins à la nature, je cherche quelles sont 
les causes principales de la mort, de la destruc- 
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tion, perp, Mist. anim. ch. n.j|li$* Lo vivant, 
l'homme, animal tant qu'il vit, Portrait fait sur 
le vivant. Celle [une planche] de M. Edwards qui 
a Été faite et rotouchée à loisir d'après le vivant 
fil s'agit d'un faisan), Buer. Ois. t. iv, p. 107. 
1149" 1 se dit pour la vie, mais avee la préposition 
iie. Ne désespère point du vivant de Caton, CORN, 
Pomp. n, 2, On doit avertir les jeunes gens d'être 
sur leur garde quand ils lisent les histoires écrites 
du vivant des princes dont il est parlé, parce 

wil est rare que ce soit la vérité seule qui les ait 
dictées. ROLLIN, Traité des Ét Y, 3° part. 1,9. 1 [Ba- 
con] a été, comme c'est l'usage parmi les hommes, 
plus estimé après sa mort que son vivant, VOLT. 
Dict, phil. Fr. Bacon. I (Newton) à eu l'avantage 
singulier de voir sa philosophie généralement 
reçue en Angletetre de son vivant, D'ALENt, Eun, 
1.1, p 281. Racine avait été enterré à Port-Royal, 
et Le comte de Roucy dit : De son vivant il ne se 
serait pas fait enterrer Là, CONDIL, Art d'écr, w, 44, 
j| On dit dans le même sens : en son vivant. Au 
décès d'un lion, En son vivant prince de la contrée, 
La FONT. Fabl, vi, 6. || En son vivant se trouve 
anssi dans d'anciennes épitaphes, Ci-git un tel, 
on son vivant bourgeois, conseiller, ete, 

== HIST. xs, No l'amerai à trestut mun vivant, 
Ch. de Rol, xxiv. || xt s. Curuz de rai n'est pas jus 
{jeu} de petit enfant; Qu'il comence à haïr, seit 
pur poi u pur grant, Jamais ne lamera en tres- 
tut sun vivant, Th. le mart. 35, || xm* s. Li daer- 
rains vivans, soit Li feme, partit contre les hoirs 
moitiet à moitiet, à droite parçon, TAILLAR, Re- 
cueil, p. sn1, N'a entour la forest remès [resté] 
homme vivant, Berte, cvit. Se lefta] dame fust morte 
au vivant de son fil, BEAUMAN. xmi, 48, lxvits. 
Le pays estoit purgé de tous turbulants et mal- 
vivants, CARL, x, 46, Theseus en son vivant fut de. 
fenseur des oppressés, amvot, Thés. 45. Il la feit 
transporter, qu'elle estoit encore vivante, en une 
autre maison, m. Sylla,74, Donne de l'eau vivante 
à ma bouche altérée, prsrontrs, Eav. chrest. 
xvm, Plainte, Tu ne meurs pas de ce que tu es 
malade; tu meurs de ce que tu es vivant, MONT. 
mw, 271. 

— ETYM. Firre; wallon, tikan. 

VIVAT (vivat), interj. || 4° S'emploie pour zp- 
plaudir une personne ou une chose. Vivat, madame, 
la fortune et l'amour sont pour La jeunesse; et Le 
tuteur est pris pour dupe, DANCOURT, Tutewr, se, 1A, 
Ab! vivat, j'ai gagné ma cause, tD, Houwrg. à le 
mode, v, 42, Je dis pour lui [Malesherbes] vivat 
avant de mourir; c'est tout ce que je puis faire, 
vor. lett. Chabanon, 3 août +4775, |19* S, m. Ac- 
clamation par laquelle on souhaite longue vie et 
prospérité à quelqu'un. Et le vivat, et ln risée, 
Émurent si bien l'assemblée, Que le plus triste du 
troupeau N'eût quitté la part du gâleau, scann. 


Firg. wnt, 
— HEM, L'Académie écrit des vivat, sans s. Mais 
beaucoup mettent l's, ct avec raison, + 


— ÉTYM. Lat. visat, qu'il vire, de tirere {voy. 
VINE 1). 

VIVE ivi-v}, s. f. Poisson de mer très-allongé, 
comme unè anguille, avee une gueule longue et 
aiguë, l'ermettons de faire la péche des vives avec 
des mailles de 13 lignes en carré, Ord. août 16841. 

— HIST. xt" s. …, Lors dit la vivre: Dame 
hresme, vos dites voir. Bannazan, Fabliquz, 
t rv, p. 84, | xiv* s. Vive a trois lieux perilleux à 
touchier, c'est astavoir los arestes qui sont sur le 
dos près de la teste, les deux oreilles, Néragier, 
1, S. || xvi" s. La vive a eu ce nom à cause de sa 
grande vivacité, car, estant tirée de la mer, de- 
meure longtemps en vie, PARË, XXII, 40, 

— ETYM. Fire, qui parait venir de vif, comme 
dit Paré, n'en vient pourtant pas. L'historique 
montre que la forme primitive est vivre, qui re- 
présente le lat. pipera, vipère [vov. tiun); et 
en effet ce poisson avait été nommé dragon par 
les Latins, 

4 1. VIVELLE {vi-vè-l'}, s. f. Petit réseau fait à 
l'aiguille pour boucher un trou dans une toile, aw 
lieu d'y mettre une pièce, 

+2. VIVELLE {vi-vè-]l'), $. f. Un des noms yul- 
grires de la selo, poisson. 

VIVEMENT {(vi-ve-man), ade. || i" Avec vivacité, 
avec ardeur, avee vigueur, Réprimander auel- 
qu'un vivement, [l Sintéresse vivement à votre 
succès, Le rot que le Romain poussera vivement, 
toas. Nicum. 1, 5. Guanta [Mme de Montespan! et 
tn ami |ie roi] sont plus longtemps et plus vive- 
Ment ensemble qu'ils n'ont jamais été, SÉv, 
2 juil, 487% 1 Alons, vivement! se dit pour exciter 
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quelqu'un à presserson travail, à se håter. [| 2 Sen- 
siblement, profondément, Je sais qu'un fts qu'on 
perd afflige vivement, note. Antig. u, 7. Tous les 
traits en seraient plus vivement tracés, TH. CORN, 
Ariane, nt, 7. Elle [Mrne la Dauphine) sentit vivement 
la charité de Jésus-Christ, FrLicn. Dauphine. 
Tous le: détails de l'expression (chez un acteur], 
toutes les naunces de la pensée et du senti- 
ment sont aperçus et vivement sentis, MARMONTEL, 
Euv, L X, p 419, 

— MIST. xr s. Qui grant ovre embrace € en- 
teise, Si la face si vivement... Que pru i ait honor 
e pris, mexotsr, T, 3590. |] xm” s, Cil dist à lempo- 
reour Baudouin mout vivement le message son 
seigneur, VILLEN, Cxxtn, || xv:* s. Mais allons vi- 
vement [marchons vite], afin qu'il ne nous trouve 
sur notre larcin, wano. Nour, 1, La beauté de 
Stratonice trop vifvement empreinte en són ame, 
Mont. 1,92. Il assaillit la ville, si vivement que 
d'arrivée il forces les gardes et je guet, AMTOT, 
Philop, 7. 

— ÉTYM. Vive, et le suffixe ment; Berry, vife- 
ment: prov. eiogmen; esp. et ital, viramente. 

+ VIVEUR (vi-veur}, +. m. Néologisme. Celui qui 
aime à jouir de tous les plaisirs, de tous les agré- 
ments de la vie, || On dit viveuse au féminin, 

— ETYM. Vivre, 

VIVIER (vi-vić; Fr ne sa lie jamais; au plu- 
riel, Vase lie: des vi-vié-z étendus}, s m. 
te Pièce d'eau courante ou dormante, dans la- 
quelle on nourrit du poisson. Viviers et réser- 
voirs lui payaient pension |à un cormoran}, La 
Fost. Fabl. x, 4. Les seuls riches ont, aw mois 
de mars, des légumes dans leurs serres et du 
poisson dans leurs viviers, VOLT. Pol. et lég. Re- 
quête aux magistr, 1.||2* En Normandie, pièce 
d'eau poissonneuse et alimentée par des sources 
de ford, [18° Terme de pêche, Bateau muni d'un 
réservoir d'eou dans lequel on miet le poisson 
pour le conserver vivant. 

— HIST. au s. Le fòsé passent par delez le vi- 
vier, Raoul de C. 55, |] xm" s. Vivier èt sauvoir 
et fossé où poisson se poent norrir ot fruitefier, 
DEAUMAN, xxvi, 20. Or m'en vieng par chevale- 
rie, Qui au jord'ui est eshahie, Je n'i voi Rollant 
n'Ollivier, Tuit sont noié en un vivier, RUTER. 224. 
lxiv s, En laquelle nusselle avoit un vaissel 
nommé vivier, dans lequel vivier avoit certaine 
quantité de menue peschalle, DO CANGE, tirie- 
rium, j| xvir $. Au vivier, suivant l'etymologie de 
son nom, lè poisson ne fait que vivre, pour la pe- 
titesse du lieu, inventé seulement pour le tenir ; 
afin d'y en prendre à toutes les fois qu'on veut, à 
telle cause dict auasi, reposoir et serve, — Le vi- 
vier se convertit en pescher, et le pescher en es- 
tang, amplflant leurs limites, 0. DE sERRES, 424, 

— ETYM. Wallon, vivi, vivier; du lat, rararium, 
de vivus, vif, vivant (voy. wir). 

VIVIFIANT, ANTE (vi-vi-Îl-an, an-1), adj. Qui 
vivie, qui ranime, Les rayons qui partent du 
trône n'échauffent que ceux qui en approchent; 
its éblouissent au loin, et n'y portent point cette 
chaleur viviflante qui anime une nation, DUCLOS, 
Œuv. Lv, p. 199, [TH se dit en théologie dans un 
sens analogue, La foi viviñante, Mais dans l'obscu- 
rité tu rende l'œil clairvoyant, Ex joins du haut 
du ciel à ta lettre qui tue, L'esprit vivifiant, coax. 
Imét. m, 2. 

— iist. xn $, E l'um les apelout À cel ure Ce- 
rethi e Phelethi, ço espelt en franceis ocianz e 
vivifanz, Rois, p. +49, || xvr s. Raiser vivifiant, 
nourricier de mon ame, noxs. Élég. 44. La chaleur 
vivifiante, PARÉ, VI, 93. 

4. VIVIFICATION {vi-vi-fi-ka-sion; en vers, de six 
svilabesh s. f. Action par laquelle on ranime, on 
vivifie, 

— HIST. xvr” s. La mortification de la chair et La 
vivification de l'esprit, CALYI*, 57. 

— TYM. Lat. vivificacio; espagn. vivificacion ; 
ital. minificazione; du lat. tétificationem, de eiti- 
fiecare, vivifier. 

VIVIFIÉ, ÉE (vi-vi-fi, éc}, port. passé de vivi- 
fer, Des plantes vivifiécs par un chaud soleil. 

+ VIVIFIEMENT (vi-vi-ñ-màn), $. m. Action de 
vivifier. 

— HIST, x" s. En quelque Heu que lè vaine 
tende pour norissement, là tent l'ariere pour vi 
vifiement, M. DE MONDEYILLE, P 42, verso. 

VIVIFIER [vi-vi-fi-ċ), je vivitisis, nous vaviflions, 
vous vivier: que je vivifie, que nous vivifions, 
Que vos vivifier, t. a. f| i" Donner la vie el la 
conserver, L'intelligence infinie de letre néces- 
saire, de l'être formateur, produit tout, remplit 
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tout, vivifie tout de toute éternité, voit, Mial. 
2, C'est l'esprit qui non-seulement vivifie le 
corps. mais qui le renouvelle en quelque sorte, 
3.3. notss. Ém. v. [2 Par extension, Donner de 
la vigueur, de la force, en parlant de certains 
agents naturels, Un trait de lumière lancé du 
glohe du soleil et absorbé dans le plus infest des 
chaques, ne peut laisser aucune souillure dans 
cet astre : ce chaque n'empêche pas que le soleil 
ne vivifie toute la nature dans noire globe, 
vort. Philosophie, Comment, sur Malebr. Dieu 
inséparable. [8 Fig. Donner de l'animation, de 
la vie. Son cœur vivifie tous ceux qui l'entou- 
rent, et leur donne, pour ainsi dire, un nouvel 
être, 3, 3, motss, Het. iv, 2. L'abbé Prévôt, homme 
très-aimable et Wèssimple, dont le cœur vivifiait 
Les écrits, m. Conf. vin. || Absolument, en termes 
de théologie, il se dit des effets de la grâce, de la 
prière, La grâce vivifie, || La lettre tue et l'esprit 
vivifie, voy, LETTRE, n° 8. [16 Fig. Donner du mou- 
vemen}, de l'activité à un pays. Ces établizse- 
ments industriels ont vivifié le canton. Je bâtis 
des maisons, je vivifie un désert, vorr. Lett. Ri- 
chelieu, 44 juill. 4770, |[6* Terme de plombier, Vi- 
vifler ou adoucir le plomb, le couvrir, pendant sa 
fusion, de cendre et de braise, (16 Se vivifier, 
v, réf. Prendre do la vie, de la force. Partout 
où les rayons du soleil peuvent échauffer la terre, 
aa surface se vivilie, se couvre de verdure et se 
peuple d'animaux, BUFr, Quadrup. t. 1V, p. XXIX. 

— sr. xn* s. Li sires mortelle e vivifie, e en 
enfer meine e remeine, Rois, p. 7. [Que] li sire la 
purguast e vivift lui, Liber psalm. p. b+, |i xiv" s 
A icellui membre mesmes vient une artere pour 
le vivifier, LANFRANC, f* 30, versa. |i xvr s. Nuls 
accidents ne font tourner le dos à la vifve 
vertu... les menaces des tyrans, les gchenues et 
les bourreaux l'animent et la vivifient, moxT. ti, 26. 

= TYN. Provenç virifiar, vivificar; espagn. 
titificar ; ital. vivificare; du lat. virificare, de vi- 
eus, vif. vivant (voy. vir}, et facere, faire. 

VIVIFIQUE (vi-vi-fi-k'], adj. Qui a la propriété 
de vivier. 

— FTYM. Lat. vipificus (VOY. VIVIFIER). . 

VIVIPARE (vi-vi-pa-r'), adj. 14" Terme de 200- 
logie. I se dit des animaux dont les petits vien- 
nent au monde vivants. Parmi les reptiles, les 
uns sont ovipares, les autres vivipares. || Sub. 
stantivement, Les viviparca sont moins féconds 

ue les ovipüres, Burr. Hist. anim, 9, )|3* Terme 
de botanique. 11 se dit des plantes dont les grai- 
nes germent dans le périearpe, ou qui produisent 
des bulbilles axillaires ou se développant à la 
place des fleurs. 

— TYM. Lat. viviparus, de vivus, vif, vivant 
(voy. wir), et parere, enfanter, 

+ VIVIPARIE (vi-vi-pa-rie), s. f. ou VIVIPA- 
RISME {vi-vi-pa-ri-sm), s. m. Terme de zoologie, 
Condition de l'animal qui produit des petits vi- 
vants. 

+ VIVISECTEUR /ri-vi-sè-kteur), $. m. Celui qui 
pratique des vivisections, 

+ VIVISECTION [vi-vi-sè-ksion), s. f. Nom 
donné aux opérations pratiquées sur des animaux 
vivants, soit à litre d'expériences physiologiques, 
soit pour juger la valeur d'une opération nouvelle 
À pratiquer sur l'homme, soit pour habituer les 
élèves vétérinaires, où en médecine, à conserver 
le sang-froid nécessaire pendant toute opération 
à la vue du ang. 

— TYM. Lat. vions, vivant, et sectio, action de 
couper. 

VIVOTER (vi-vo-té), v. n. Terme familier. Vi- 
vre petitement, avee peine, 1l [un certain auteur] 
vivotait ici d'une petite pension que lui donnait Le 
clergé, GUI PATIN, Lert. t. n, p. 403, Vous croyer 
en dire du mal, en disant que cela Île lait) est 
bon pour faire vivoter une pauvre pulmonique ; 
vraiment, Cest une grande louange; et, s'il fait 
vivoter une mourante, il fera vivre fort agrénble- 
ment une personne qui se porte bien, séy. 48 févr, 
1600, À l'exception d'un certain nombre de riches 
et de gens à l'aise, que je réduis au tiers, Le reste 
vivole, où èst aux éxpédients, CARACCIOLI, Lett. 
récréat, t Ti, p. 80, dans pouces. [[Il se conju- 
pue avec l'auxiliaire avoir, 

=. HIST., Xi” $, En vivolant e me entretenant 
honestoment comme j'ay fayt jusques à present, 
Lett de Rabelais, dans Journ, des savants, 1942, 
p. 46, Cest tout ée que la noblesse peut faire 
maimenant que de s'entretenir, vivolant en sa 
inaison, LaNuti, 469, Le bon citoven doit avoir 
zele aux choses publiques, et regarder plus loin 
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qu'à vivotter en des servitudes honteuses, m. 709,7 velle, Représentez-vous un véritable 
vit de la foi, wass, Carême, Vérité de la relig, |d 


Que ai ees Essais estoient dignes qu'on en jugeast, 
ilen pourroit advenir, àmon advis, qu'ils be plai- 
roient gueres aux esprits communs et vulgaires, 
ni guerés aux singuliers et excellents... ils pour- 
roient vivoter en la moyenne region, MONT. t, à80, 

— ETYM. Din, de vibre; wallon, vigoté; gé- 
nev. ricoler. 

I. VIVRE (vi-vr'), je vis, tu vis, il vit, nous vi- 
vons, vous vivez, ils vivent; je vivais; je vécus, 
nous véchmes: je vivrai; je vivrais; vis, qu'il 
vive, vivons, vivez ; que je vive, que nous vivions, 
que vous viviez; que je vécusse; vivant, vécu, 
p. n. ji it Etre en vie, Les oiseaux virent dans 
l'air, et les poissons dans l'eau. Les chênes vivent 
fort longtemps, Il n'y a rien qui exhorte tant à 
savoir lien mourir, que de n'avoir point de plai- 
sir à vivre, vor. Left. 71, Mes crimes, en vivant, 
me la pourraient ôter {la vie céleste], coax. Poly. 
n, 6. Mécénns fut un galant homme; Il a dit quel- 
que part: qu'on me rende impotent, Cul-de-jaite, 
goutieux, manchot, pourvu qu'en somme Je vive, 
c'est assez, je suis plus que content, La FONT 
Fabl. 1, 45. L'homme, sourd à ma voix comme à 
celle du sage, Ne dira-t-il jamais : c'est assez , jouis- 
sons? Häte-tol, mon ami, tu n'as pas tant à vivre, 
1D. fb. vu, 27. Je dis toujours que, si je pouvais 
vivre seulement deux cents ans, je deviendrais ba 
plus admirable personne du monde, sév. Lett. à 
Busty, 27 juin 4670. La dernière heure [pour un 
vieillard] n'en sera pas moins insupportable, et 
l'habitude de vivre ne fera qu'en accroître le dé- 
sir, Boss. le Tellier. Indigne également de vivre 
et de mourir, On l'abandonne aux mains qui 
daignent le nourrir, nac. Baj. 1, 4. Cette expres- 
sion : elle ne vit plus, ne lui tait que la vie, et 
ne lui donnait pas les laideurs de la mort, Ma- 
RIV, Marianne, 7° part. J'ai vécu, c'est-à-dire, 
souffert trop longtemps, vor, Let. Vaines, 12 
août 4777, Il me semble que je vous avais con- 
sciliè de vivre, uniquement pour faire enrager 
ceux qui vous payent des rentes viagères, 1D, Lett. 
Mine du Deffant, 23 avr, 1754, Une raison pour 
vivre, est d'avoir vécu; cela eat évident dana les 
sept premières années de la vie, où le nombre des 
jours que l’on doit espérer va toujours en aug- 
mentant, EDEP. Prob. de [a tie, & x, p. 244, Plus 
on vit, plus on aime à vivre, même sans jouir de 
rien, 4,3, NOUS. Mél vi, 44, J'échangerais ce qu'il 
me reste à vivre Contre un des mois qu'ici Dien 
m'a comptés, BÉRANG, Grenier, J'ai vécu, j'ai 
passé Le désert de la vie, Lamanr. Méd, t, 48. 
I[Âme, personne qui vive, avec une négation, 
personne, Ce grand et rare effet d'une imaginative 
Oui ne cède en vigueur à personne qui vive, 
mor. PEL 11, 44.|| Faire vivre, prolonger lexis- 
tenca, Le régime rigoureux qu'il suit, le fait 
vivre. Le médecin a fait vivre ce malade dont la 
poitrine est menacée, || Fig. Vous y devez [dans 
la langue] avoir une souveraine puissance, et faire 
vivre ou mourir les paroles comme il vous plait, 
voir. Lett., $3, || Dans le style élevé, Il a vécu, il 
est mort. Non, non: avant ce coup Sabine aura 
vécu, CORN. for 1, 6, Au moment où je parle, ils 
ont vécu peut-étre, vor. Bruus, v, S. (| Fig. 
J'ai vécu, ma vie est finie, touche À son terme. 
C'en est fait, madame, et j'ai vécu, mac. Mütkr, v, 
5, {| Il n'a que trop vécu, se dit d'une personne 
qu'on menace de faire mourir, Bajazet est un 
traitre et n'a que trop vécu, RAC, Bajas. 1v, 6. 
|l Vis, vivez, se dit à une personne à qui l'on 
fait gràce de la vie, Vis donc, Horace, vis, guer- 
rier trop magnanime; Ta vertu met ta gloire 
au-dessus de ion crime, conn. Mor. v, 8. || Par 
exagération, Ne pas vivre, étre dans des inguie- 
tudes conlinuelles qui troublent la vie, Mme vo- 
tre mère ne vivait pas, èt nous vous trouvions 
bien plus en danger que pendant la petite vé- 
role, MAINTENON, Leif, au due de Nowilles, 329 mai 
4706. || On dit dans le méme sens; ce n'est pas 
vivre. Ji est toujours malade, ce n'est pas vivre, 
Vivonsnous, chrétiens, vivons-nous ? eot âge que 
nous comiplons el où tout Ce que nous comptons 
n'est plus à nous, est-ce une vie! mass, Mar,-Thér. 
{12° Dieu vit de toute éternité, vit dans les sié- 

cles des siècles, vit par lui-mème, se dit pour 
exprimer la vie de Dieu infinie, éternelle, indé. 
pondente. [| Les bienheureux vivront éternelle- 
ment avec Dieu dans ja gloire, dls joutront de ba 
vue de Dieu pendant létosmité, En termes de 
dévotion, il se dit par rapport à la disposition de 
l'âme qui est en état de grâce, Un pécheur con- 
verti vit de la vie de grâce, vit d'une vie noue 
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J| 3" Passer sa vie en un certain temps. Ceux qui 
ont vécu avant l'ère chrétienne. Joinvillo a véeu 
dans le xm* siècle, et est mort au commencement 
du xv”. {| Il se dit aussi par rapport au gouverne- 
mont, aux usages, aux lois du pays où l'on de- 
meurs, Les lois, les coutumes sous lesquelles nous 
vivons, Nous vivons sous un prince ennemi de la 
fraude, oz. Tart. v, 7. || En termes de galanterie, 
vivre sous les lois d'une femme, |} 4° Passer sa vie, 
Si c'est un aveuglement surnaturel de vivre sans 
chercher ce qu'on est, c'en est un terrible de vivre 
mal en éroyant Dieu, Pasc. Pens, xxiv, 57 bis, 
édit, navet. Est-on dans les grandes places pour 
se reposer et pour vivre? Boss, le Tellier. Jouis- 
sons de la vie; ne nous refusons aucun plaisir; 
le tomps est court, håtons-nous de vivre, parce 
que nous mourrons demain, et tout mourra avec 
nous, wass. Cardme, Doutes, Pour exécuter de 
grandes choses, il faut vivre comme si on ne de- 
vait jamais mourir, VAUVEN. Réflex. ef max. 142, 
Il ultait de ses observations {de Montesquieu] 
que l'Allemagne est faite pour y voyager, l'Italie 
pour y séjourner, l'Angleterre pour y penser el 
la France pour y vivre, n'atemn. Élog, Montesq. 
|i D'une façon emphatique et absolument. Employer 
sa vie. Contre de talles gans [les stoïciens, qui tent 
les passions], quant à moi, je réclame: Ils êtent à 
nos cœurs le principal ressort; Ils font cesser de vi- 
vre avant que l'on soit mort, La FONT. Fabl. xi, 20. 
Nous no vivons jamais, mais nous espérons de 
vivre; et, nous dis toujours à être beureux, 
il est inévitable que nous ne le soyons jamais, 
Pasc. Pens, 10, 5, Quand il n'en faudrait retran- 
cher {de la vie) ni l'enfance où l'homme no se 
connait pas, ni les maladies où l'on ne vit 
point... Boss, le Tellier. La ponsée de la mort 
nous rompe; car elle nous fait oublier de vivre, 
vaUTRN. Héfl. et max, 443. La plupart des hommes 
meurent sans avoir vécu; vous vivez beaucoup, 
puisque vous pensez beaucoup, VOLT, Leti, d'Uzès, 
é déc, 4701. L'homme qui a le plus vécu n'est 
pas celui qui a compté le plus d'années, mais 
colui quia le plus senti la vie; tel s'est fait en- 
terrer à cent ans, qui mourut dès sa naissance, 
3. 3. nouss. Ém. 1. Vivre ce m'est pas respirer, 
c'est agir; c'est faire usage de nos organes, de nos 
sens, de nos facultés, de toutes les parties de nous- 
mêne: qui nous donnent le sentiment de notre 
existence, tD, fh, Coux qui... N'ont connu qu’une 
oisive et morne indifférence... Hs n'ont fait 
qu'exisier, l'amant seul a vécu, a. CHÉN Élég. 
xxvi, Coux qui vivent, ce sont ceux qui luttent ; 
ce sont Ceux dont un dessein ferme emplit l'ame 
et le front, v. noaa, Chdtim, iv, 9, || Avoir trop 
vécu, s'être livré à des excès dans sa jeunesse. 
Ceux qui ne meurent jamais que parce qu'ils ont 
trop vécu, M®* DE PUISIEUX, Midie. à made, 
p. 441, dans PoLGENS. [| $* Vivre pour, consacrer 
sa vie à, Novivre que pour servir Dieu, que pour 
son pays, que pour l'étude, Ca eœur qui n'a ja- 
mais vécut que pour son époux, Boss. Reine 
d'Anglet. Moi, j'aimerais Roxane, ou je vivrais 
pour elle! kac. Raj. w, 4, Gnathon ne vit que pour 
soi, et tous les hommes ensemble sont à son égard 
comme s'ils n'étaient pas, LA BRUT. XI, Que jo le 
voie, plain de mépris pour moi, ne vivant plus que 
pour mà rivale, #éx. Tél, vn. Qui ne vit que pour 
soi n'est pas digne de vivre, poissy, Sage élourdi, 
1, 3, || On a dit dans Je méme sens : ne vivre qu'à. 
Mon cœur gêné d'amour n'a vétu qu'aux ennuis, 
ngonten, Elég. 1. Ainsi des plus grands saints la 
sagesse profonde Pour ne vivre qu'à Dieu fuyait 
les jeux da monde, conx. fmit, 1, 20, [16 Vivre 
avoc uno femme, avoir avec elle des rapports coh- 
jugaux. Pour éviter la fornication, que chaque 
homme viveavec sa femme, etchaque femme avec 
son mari, saci, Bible, St Paul, Ve ép, aux Cor. 
vu, 2, Savez-vous seulement [vous, Œdipe] avec 
qui vous vivez? vot. (Ed. x, 4. ]| En un sens 
défavorable. Vivre en état de concubinage. Elle 
vit avec un jeune homme. La surprise avec la- 
quelle j'appris par lui que personne ne doutait 
dans le monde que je n'eusse vécu avec Mme d'E 
pinay, comme Grimm y vivait maintenant, ne 
peut être égalée que par celle qu'il eut lui- 
mème en apprenant combion ce brait était faux. 
3. 5. kovss, Conf. x. On épouse une femme, un 
vit avee une autre, l'on n'aime que sob, SAU 
six, Mrrurs du temps, $. |) Vivre avec le public, 
vivre dans la prostitution, Cette Rosten, qui vit 
avec le publie, flle d’un acteur, minam, Lett. orig. 
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L. iF, p. 407, [[7* 11 se construit avec certains noms 
e temps et d'une manière qui pourrait faire 
croire qu'il a un régime direct; mais il n'en est- 
rien: c'est une elipse de pendant, durant. Oui 

c'est moi qui voudrais effacer de ma vie Les jours 
que j'ai vécu sans vous avoir servie, conx. Went, 

in, 5, Le regret qu'ont les hommes da mauvais 
emploi du temps qu'ils ont déjà vécu, ne les con- 
uit pas toujours à faire de celui qui leur reste à 
vivre, un meilleur usage, LA gauy. xt. L'homme, 

qui est &rénte ans à croitre, vit quatre-vingt-dix 
ou cent ans; le chien, qui ne croit que pendant 
deux ou trois ans, ne vit aussi que dix ou douze 
ans, nüvr. Hist. mat, hom, t 1v, p, 354, Nous 
trouverons dans la table qu'à l'âge 25 ans on 
n'a vécu que le quart de sa vie, qu'à l'âge de 3s 
ans on n'en a vécu que la moitié, et que ce n'est 
qu'à l'âge de 66 ans qu'on a vécu les trois quarts 
de sa vie, 10. Hist. nat. hom, t 1v, p. 424. Ab! 

si l'an pout vivre mille ans en un quart d'heure, à 
quoi bon compter tristement tous les jours qu'on 
aura vécu? 3.3. Rouss. Mél. 1, 10. Similis, cour- 
tisan de Trajan, ayant, sans aucun méconten- 
tement personnel, quitté Ja cour et tous ses em- 
plois pour alier vivre paisiblement å la campagne, 
fit mettre ces mats sur sa tombe : J'ai demeuré 
soirante-seize ans sur la terre, el j'en ai vécu 
sept, m, Lert. à M. de Malesherbes, 3. || $ Se nour- 
rir, Les animaux qui vivent de proie, Jl fait cher 
vivre dans cette ville. Ila fait meilleur vivre 
cette année que l'année dernière où les récoltes 
avaient souffert. Jean était vétu de poil de cha- 
meau; il avait une ceinture de cutr autour des reins, 
et vivait de sauterelles et de miel sauvage, Saci, 
Bible, Évang. St Mare, 1, 6. On ne vit mi d'air ni 
d'amour, La Font. Fianc, Je vis de bonne soupe, et 
non de beau langage, mot. Femm, sav. it, 7. Le 
roi atrèsbien dormi, il a pores et est bien 
las de ne vivre que de bouillons, DANGEAU, 1, 420, 
23 nov. 4086, Parmi des tas de blé vivre de seigle 
et d'orge, vont. Sat. vni. Sa nourriture était sim- 
ple; il vivait comme les soldats, pour leur donner 
l'exemple de la sobriété et de la patience, FÉN 

Tél xvn. Les Tartares de l'Asie et les Patagons 
de l'Amérique vivent également de la chair de 
leurs chevaux, Burr. Suppl. d This. nat. t. X, 
p. 130, Il [Sommanocodom] vivait avec un grain 
de riz par jour; il arracha un de ses yeux pour le 
donner à un pauvre auquel il n'avait rien à donner, 
RAYNAL, Hist. phil. rv, 13, || Familièrement, 11 vit 
do rien, il mange trèspeu, il dépense très- 
peu pour sa nourriture, La bouche pleine, osez- 
vous bien Chanter l'amour qui vit de rien? BÉRANO. 
Gourmands. || Fig. Je me renferme avec eux, et 
je vis de sentiments, de douleurs, et de chagrins, 
MAINTENON, Lett. à l'abbé Gobelin, 1074, t n, p. 44, 
La riche fiction est le charme des vers; Nous vi- 
vons du mensonge, L. nac, Relig. ch. rv. || Vivre 
de régime, suivre un régime, vivre avec beaucoup 
de règle pour cause de santé, Il vivait de régime 
et mangeait à ses heures, La FONT. Fabl vit, 4. 
j| Vivre à table d'hôte, manger habituellement à 
une table commune où chacun paye tant par re- 
pas. I| Ila vivent en commun, so dit de plusieurs 
personnes qui n'ont qu'une table tenus à frais com- 
muns. || 8° Vivre sur soi-même, se dit d'une personne 
d'embonpolint, qui mange pou, et qui semble se 
sustenter de sa propre substance. || Fig. Nous 
sommes dans un profond silence... dans un entier 
éloignement de toute sorto de nouvelles, et vivant 
enfin sur nos réflexions, sv 12 mal 4680, {| Fig. 
Vivre de sa réputation, vivre sur sa réputation, 
garder son crédit, son influence non par ce qu'on 
fait, mais par le souvenir de ce qu'on a fait, Nous 
vivons [nous Français] encore un peu de notre an- 
cienne réputation littéraire; mais cette vie pré- 
cairo ne dursra pas longtempa, w'aLeus, Lelt, au 
roi de Pr, 20 noy. 4772. ||40* Se procurer les 
moyens de vivre, de sa soutenir, Vivre de son tra- 
vail, Vivre de ses revenus. Apprenez que tout Nat- 
tour Vit aux dépens de celui qui l'écoute, La FONT. 
Fabl. 1, 2.1) eat juste que coux qui servent à l'au- 
tel vivent de l'autel, pasc, Prop. vi, Au lieu que 
ce devrait étre de l'argent pour vivre, c'est da 
l'argent pour avoir vécu, sév. 330. Ces malheureux 
{les gradins du Parnasse) cherchent à penser pour 
vivre, et moi je n'ai vécu que pour penser, TOLT. 
Leu, Panckoucke, 13 févr. 4709, La basse littéra- 
ture cherche toujours à tout empoisonner; elle 
ne vit que de ce métier, W, Lert. Lebrun, 9 dè- 
comb, 4306, I) faut bien que je vive, disait l'abbé 
Desfontaines à un ministre d'Etat; le ministre 
eut beau lui dire qu'il n'en voyait pes la né- 
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cessité; Desfontaines vécut, m. Lett, Albergati, 
a3 déc. 4740, |] Avoir de quoi vivre, posséder un 
revenû suffisant pour la manière dont on vit. Non, 
morbleu, il n'y aura plus moyen de vivre avec 
mol; car je n'aurai bientôt plus de quoi vivre, 
DANCOURT, Maison de camp. sc. 14,]| En mau- 
vaise part, vivre d'industrie, vivre par des 
moyens peu honorables. || Vivre de ménage, vivre 
avec économie, et fig. par plaisanterie, vendre 
sts meubles pour subsister, Martino : Un bomme... 
qui me vend pièce à pièce tout ce qui eat dans le 
locis! — Sganarelle : C'est vivre de ménage, mor. 
Mêd. m. lui, t, 1.[|Vivre au jour le jour, au 
jour la journée, vivre avec ce qu'on gagne chaque 
jour. || Fig. Vivre au jour le jour, vivre sans pré- 
voyance, sans s'inquiéter du lendemain. |] Fig, I 
vit de in grâce de Dieu, se dit d'un homme à qui 
on ne connait aucune ressource pour subsister. 
T se dit aussi d'un bomme qui mange très-peu, et 
à peine assez pour se soutenir. |] Fig. Vivre d'es- 
pirince, vivre dans l'attente de quelque bien, et 
se soutenir par cette attente. |] 44° Terme d'admi- 
nistration militaire. Se procurer les allments né- 
cessaires à une armée. 11 [le marquis de Resnel] 
prétend qu'on n'a pas do quoi vivre une cam- 
pagne, si l'on n'a en divers magasins de quoi en 
vivre deux, PELLISSON, Lett. kist, t. 11, p. 204. Ce 
jour-là même, il [Napoléon] interpella hautement 
un administrateur par ces mots remarquables : 
Pour vous, monsieur, songez à nous fure vivre 
ici [Vitepsk]; car, ajouta-t-il à haute voix, nous ne 
ferons pas la folie do Charles XII, sécen, Hist. de 
Nap. v, 1, Nos longs et lourds convois auraient 
appesanti notre marche; il était plus à propus de 
vivre du pays, 10, $b. mn, 2. {| Vivre à discrétion, 
so dit des soldats qui se font traiter à leur gré 
par les babilants du pays envahi. || 12 Se dit par 
rapport à la dépense que l'on fait, à l'état que l'on 
tient, Vivre splendidement, houorablement, neblo- 
ment, grandement, largement. Vivre èn prince, 
en grand seigneur. Vivre wisérablement, mvsqui- 
nement, pelitement, Je suis que la vengeance Est 
un morceau de roi; car vous vivez en dieux, La 
ronr, Fabl. x, 12. J| Vivre noblement, vivre d'une 
façon qui ne déroge en rien à la noblesse (locu- 
tion qui vieillit). Que diteswvous tous les jours 
vousimèmes de ceux qui lui ressemblent? un tel 
vit noblement; il mange son bien avec honneur, 
mass, Carême, Mauw, riche. |} Vivre noblement, vi- 
vre en gentilhomme, vivre sans rien faire. Chacun 
d'eux résolut de vivre en gentilhomme, Sans rien 
faire, LA vont, Fabl. in, 2.[[14% Mener une orr- 
taine existence, un genre de vie quelconque. Vi- 
yra dans le célibat, dans le mariage. Vivre dans 
la joie, dans la tristesse, I! vit content. Les prêtres 
et les religieux, zélés et infatigyables pasteurs de 
ce troupeau affligé, qui vivaient en Angleterre 
pauvres, errants, travestis, moss. Reine d'Anglet. 
Si je n'ai pas vicu la compagne d'Achille, nac. 
Iphħig, v, 2. Je vis dans une retraite profonde aw- 
près de la dame la plus estimable du siècle pré- 
sent, ot avec les livres du siècle passé, tour, Lert, 
au pr. roy. de Pr. 27 mai 4737. Les hommes éclai- 
rés, qui sont en grand nombre, gémissent tout bas 
on Italie; le reste vit dans les plaisirs et ligno- 
rance; le bas peuple, dans la superstition, in, 
Mæurs, 440. )| Vivre paix et aise, passer sa vie 
tranquillement dans l'abondance (locution vieillie). 
JL faut laisser chacun vivre à sa mode, que 
chacun règle sa viccomme l'entend, || On dit 
de même : Chacun vit à sa mode. [| 46° Être en con- 
tact, en commence habituel, Aht mon enfant, qu'il 
estaisé de vivre arec moi! SÉV. 6 nov, âsi, Lacon- 
dition dos comédiens était infime chez les Ro- 
mains, et honorable chez les Grecs; qu'est-cllo 
chez nous? on pense d'eux comme les Ro- 
mains, cton vit avec cuy comme les Grecs, La 
Baux. xm. 1 (Charlemagne aimait à vivre avec les 
gens de sa Cour, MONTESQ, Esp. xxxt, 14, Le 
maréchal de Vivonne, connu par son esprit et 
par son amitié pour Despréaux, allait souvent 
chez Molière, et vivait avec iui comme Lelius 
avec Térence, vot. Vie de Mulière. Pythagore, 
nui régnait sur tout be corps |de ses disciples] avec ta 
tendresse dun père, mais avec Pantorité d'un mo- 
marque, vivait avec eux romme avec ses amis; il 
las soigmaililans leurs maladies, et les consulait dans 
jenrs peines, kauTuét- Anach, ch, 75, || Vivre avec 
jes vivants, se coniormer aux mours, AUX MAILS. 
H faut solliciter, il fout se famsliariser, il faut 
viven avec les vivants, séÉv, 88, Quand je [ais mit- 
tmineng, ce n'est pas mi fantas je sais hier qu'i) 
fuut \svre avec les Vivants, CARNONTELLE, Prog, 
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les Braconniers, se. 2, ||Vivre avec sor-même, 
vivre dans la retraite, sans communication avec 
le monde, I faut Atre bion avec ceux avec qui 
l'on vit, ot bien avec soi quand on vit avec soi, 
FONTEN., Ressons. || Vivre bien, vivre mal avec quel. 
qu’un, être en bonne, en mauvaise intelligence 
avec lui. Quoiqu'elle vécût parfaitement bien avec 
lui, il n'était pas entièrement heureux, La PAY. 
Prine, Clèves, Euv. compt. t. n, p. 34, dans pou 
GENS. |! Vivre bien avee quelqu'un, signifie aussi 
se comporter à son égard convenablement, décem- 
ment, ne pas manquer aux égards de convenance, 
Je désire, madame, dit lẹ roi, que vous viviez 
bien avee Mme de Montespan, orsus, Mme de 
Maintenon, t 1, p. 32, dans povoens. La Fare 
[amant de Mme de la Sablière) était l'ami du mar- 
quis de la Sablière, qui vécut toujours bien avec 
sa femme, to. fb. t. 1, p. 464./[On dit dans le 
sens contraire : vivre mal avec quaiqu'un, Ce 
jeune homme vit mal avec ses parents, [| Cet 
homme es} aisé, commode à vivre, il eat d'un com- 
merce facile, on vit facilement avee lui. I| Dans 
le sens contraire : C'est un homme difficile à vi- 
vre. [On ne saurait vivre avec cet borne, il 
eat d'une humeur à lnquelle on ne saurait s'ac- 
commoder. || 16° Ssconduire d'une certaine manière 
par rapport aux mœurs, à la religion, Vivre sain- 
tement. Vivre mal. Ma fille, c'est ainsi que l'on 
yit à Paris, nÉeNien, Sat. xim. On les voit [les 
vrais dévots], pour tous soins, se méler de bien 
vivre, MoL. Tart. 1, 4, Votre fille né vit pas commo 
lil faut qu'une femme vive, in. G. Dandin, 1, 4. 
Et jo me vis contrainte à demeurer d'accord Que 
l'air dont vous vivez vous faisait un peu tort, tD. 
Mis. m, 4. Les conditions les plus aisées à 
vivre selon le monde sont les plus difficiles à vivre 
selon Dieu, et au contraire, Pasc. Pens. xxiv, 27. 
Je ne vous rapporterai que l'exemple d'une 
femme qui, pratiquant ous les jours la dévotion 
des images de la Vierge, vécut toute sa vie en 
péché mortel. et qui ne laissa pas d'être sauvée 
par le mérite de cette dévotion, 19. Prov. 1x, C'est 
{avoir envie de vivre chrétiennement avec La for. 
‘tune, que de lui pardonner la conduite qu'elle a 
eue avec vous, SÉV. à Bussy, 26 août iss, Je vis 
enfin comment meurt un chrétien qui a bien vécu, 
rLÉcH, Due de Montaus, Je ne suis pas poureuse 
de mon naturel : qui vit bien ne craint rien, MA- 
miv. Pays, pare. 3° part. Nous ne commençons à 
vivre moralement que 1 nous commençons à 
ordonner nos pensées, à les tourner vers un cer- 
tain avenir, et à prendre une espèce de consistance, 
nouer. Mist, nat. hom, t. 1v, p. 424. || 16° Se con- 
former aux usiges du monde, Is [les faux dévots) 
sont trop politiques pour cela. et savent trop bien 
vivre pour découvrir le fond deleur âme, Mo. 
Tart. Préface. Nous fûmes ensuite chez M=* Col- 
bert, qui est extrémement civile, ot sait trbs-bien 
vivre, sÉv, 42 janv, 4074. I est vrai que ces mes- 
sieurs, qui savaient mieux vivre que lui (Ménage), 
| raccommedaienttout, faisant signe qu'ils se garde 
mient bien d'accepter les offres qu'on leur faisait, 
Anti-Menagians, p. 66. Hélas! on n'a plus rien à 
craindre! Les vices n'ont plus de censeurs; Le 
monde n'est rempli que de lâches flatteurs: 
Savoir vivre, c'est savoir feindre, DESHOUL, À T, 
pP 144, Oh? monsieur, il sait trop bien vivre pour 
en user +i familièrement avec vous, LESAGE, Crise 
pin riral de son maître, 7, Il faut prendre le parti 
de la vérité; mais faut-il blesser pour cela Phu- 
manité? faut-il renoncer à savoir vivre, parce 
qu'on se fatte de savoir écrire? vour, Mal. lite. 
sur la satire, Congidie honnètement cet homme 
estimable el grossier, qui sait donner et qui ne 
‘sait pas vivre, 1D. Écues. n, 5, Jo le verrai, ma- 
dàme. je sais vivre, et l'on peut se fier à moi 
sur l'article des procédés, ManMoxTEL, Contes mar, 
Quatre flacons, || Apprendre à vivre, enseigner 
comment ii faut so conformer aux usages (du 
moe, Faut-il que la jeunesse Apprenne mainte- 
nant à vivre À la vieiliesse ? neaxann, le Distr. 1v, 
2. Tu es un gentilhomme français si zélé pour 
la politesse de ton pays, que tu es venu exprès À 
Londres pour Fly enteigner publiquement, et 
pour apprendre à vivre à toute l'Angleterre 
poussr, Français à Lond, 1, |} Familièrement, Je 
lus apprendra à vivre, je lui apprendrai à agir 
plus convenablement: je le corrigerni, je Le poni- 
rai de sa faute, li faut apprendre à vivre à ce sexe 
vilage, Mot. de Dép, 17, 2, Et qu'enfin. si quel- 
qu'un parlait mal de Teutatès, il bu: apprendra 
à vivre, voy, Zalig, t2. ll Appendze à vivre, 
atyucsir Ja consaissauce dus usages du ponde. 





VIV 


|| Le savoir-vivre, voy. savorn-vivre, || 17° Fig. 
Avoir une seconde vie, demeurer dans le souve- 
nir, dans l'affection, en parlant des personnes. 
ti, j'aime mieux, n'en déplaise àla gloire, 
Vivre au monde deux jours que mille ans dans 
l'histoire, mor. Prine. d'ÉL 1,2. I [Alexandre] vit 
dans La bouche de tous les hommes, sans que sa 
gloire soit effacée où diminuée depuis tant de siè- 
cles, noss, la Vallière. Ò prince, le digne sujet de 
nos louanges et de nos regrets, vous vivrez éter- 
nellement dans ma mémoire, 1», Louis de Bour- 
bon, Si l'espoir de régner et de vivre en mon 
cœur Peut de son infortune adoucir la rigueur, 
mac. Bérén. m, 4, Quel homme d'État osera se 
répondre de vivre dans l'histoire, quand on voit 
des médailles de plusieurs rois dont les noms ne 
se trouvent dans aucun historien? pucLos, Con- 
sid, mæurs, 6. Combien d'années Caton a-t-il 
vécu® Caton vit encore, il s'adresse à nous, il 
s'adresse à nos neveux, il a laissé le modèle im- 
périssable de l'homme vertueux, SÉNÈQUE, dans 
binen. Claude et Nér. n, 34.{ fl se dit des cho- 
ses dans le même sens. Ce cantique portera contre 
eux un témoignage, qui vivra dans la bouche de 
leurs effants sans qu'il puisse jamais étre effacé, 
saci, Bible, Deutéron. xxxi, 24. Quoi! tu crois, cher 
Osmin, que ma gloire passée Flaite encor leur 
valeur, et vit dans leur pensée? nac. Bajaz. 1, t. 
Et qu'à jamais mon nom vive dans leur mémoire, 
vo, Esth. m, 7. Leurs usages, lours lois, leurs 
noms vivent encore, DELILI, Fn, v. || Cet ou- 
vrage vivra, il passera à la postérité. || Les mau- 
vals ouvrages ne vivent pas longtemps, ils tombent 
bientôt dans l'oubli, || 18* Vive, vivent, expression 
qu'on emploie pour indiquer qu'on souhaite lon- 
guè vie ét prospérité à quelqu'un, Vive le roi ! 
Il s'élève un grand bruit, et mille cris confus Ne 
laissent discerner que Vive Héraclius! conx, Hé- 
racl. v, 7, Le temps vient, dit le Seigneur, qu'on 
ne dira plus à l'averur: Vive le Seigneur, qui a 
tiré les enfants d'Israël de l'Égypte; mais Vive le 
Seigneur, qui a tré les enfants d'Israël de la terre 
d'aquilon sact, Mible, Jérémie, xvi, 15. Le sage 
dit selon les gens : Vive le roit Vive la ligue ! La 
rost. Fabl. n, 5. Au moment où il arriva à l’Aca- 
démie, il trouva plus de deux mille personnes dans 
la cour du Louvre, qui criaient en battant des 
mains: Vive M. de Voltaire | D'aLeMB, Lett. au roi 
de Pr. i juil, 4778, Les soldats prenaient le 
s decourse; les tambours battaient la charge; 
‘air reténtisanit des eris mille et mille fois répé- 
tés : En avant! en avant! Vive la république! 
Génénat POY, Guerre de la Péninsule, 1. || Par 
extension, Vive le roi, eri de ralliement des 
rovalistes. || On dit de méme: Vivent les bra- 
ves! Vive la liborté! ma main brise vos fers, 
voir. M. de Cés, m, 7. Vive le vainqueur, disent 
leura habitants 4 l'exemple des Italiens, passant 
ot repassant d'un joug à l'autre dans une seule 
campagne, RAYNAL, ist, phil, xtv, 48. || 11 se 
dit familièrement pour marquer qu'on estime quel- 
qu'un, qu'on fait grand cas de quelque chose. 
Vive le vint Vivent les sots pour donner de l'es- 
prit{ La roxy. Comm, l'épr. Vivent les provinces 
pour les manières; on se pique à Paris d'un petit 
air aisé, qui est la grossièreté même, DESTOUCHES, 
Fausse Agnès, 1, 7, Vivent les grands esprits pour 
former les grands cœurs! phon, Métrom. v, 2. 
Malgré tout le jargon de la philosophie, Malgré 
tous les chagrins, ma foi, vive la vie! onrss. Sid- 
ney, it, 5, Où je ne vois pas de profit, je veux au 
moins du plaisir; et vive la joie! ntatmanca. Barb. 
de Sée. a, 5. || Substantivement. Un vive-la-joie, un 
homme joyeux, sans souci. || Vive Dieu! sorte d'af- 
firmation tirée de l'Écriture sainte, Vive Dieu! ah! 
j'ai pitié de votre aveuglement : je veux ôter de 
dessus voire des ce fardeau qui Vous accable, et 
mettre devant vos yeux cette vérité qui vous 
éclaire, noss. Sermons, Vaines exeus, des péch, 2, 
Si je lns rencontre demain, vive Dieu? ils verront 
ce qui leur arrivera, Lesaor, Gil Blas, vw, 4 
Ji 48° Qui vive? voy. qui-vrve. || Vivre se conjugue 
avec l'auxilinire avoir, || 20° 11 s'emploie quelque- 
fois activement, avec le mot vie où un nom de 
temps pour régime, Cotte distance infinie que vos 
ermes aviient mise entre lo Seigneur et vous, et 
que des siècles de pénitence, quand vous les au- 
nez vécus, n'auraient pu remplir eux-mêmes, Mass 
Confér, Jubilé, Beaucoup n'auront vécu leur vie 
chitive.... É. LITTRÉ, Hévue de la philosophie posi- 
tiee, 1.1v, p.39. |[21* Le vivre, l'état d'être en vie, 
Ô douce volupté, sms qui dis notre enfance 
Le vivre el le mourir nous deviendraient égaux, 
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La FONT, Psyché, 11, p.219. En sorte que [sui- 
vant les casuistes] le simple vivre est plus mal- 
aisé que le bien vivre [la bonne conduite], Pasc 
Proo. 1x, i| Manière de vivre. Je pense, quant à 
moi, que cet homme fut ivre, Qui changea le 
premier l'usage de san vivre, Et, rangeant sous 
ses lois les hommes écartés, Bätit premièrement 
et villes et cités, RÉGNIER, Sat. vi. On est nourri, 
vêtu, logé bien mieux qu'on ne l'était, et les 
mœurs saméliorent avec le vivre physique, 
P. L. COUR. Lett, vi || Donner aux soliats pour 
le bien vivre, se disait d'une certaine somme 
qu'on donnait aux soldats dans les garnisons, 
pour les obliger à ne rien exiger de fours 


hôtes au delà de ce que prescrivaient les ordon- |: 


nauces, || 23° Vivre s'est dit pour usage du monde, 
Oh! madame, M. le chevalier sait trop bien son 
vivre, DANCOURT, le Chevalier å lo mode, m, 6. 
|| Proverbes, On ne sait qui meurt ni qui vit, il 
faut mettre ses afaires, sa conscience en ordre, 
pour être préparé à la mort. |j Qui vit à compte, 
il vit à honte, || Qui plus vit, plus a å souffrir, 
I|Qui a honte de manger, a honte de vivre. 
|| Assez jeûne qui pauvrement vit, || Rem il faut 
vivre, la nécessité de pourvoir àsa subsistance fait 
faire bien des choses qu'on ne férait pas autre- 
ment et qu'on don excuser. [| S'il vit, il aura de 
l'âge, so dil pour exprimer qu'un enfant, un jeune 
homme avec l'age acquerra de l'expérience. {| U faut 
que tout le monde vive, il faut permettre à chacun 
de pourvoir à son existence, à ses goûts, Coux qui 
ont des organes grossiers cherchent des plaisirs où 
l'âme n'entre pour rien ; etéeux qui ont un sentiment 
plus délicat, veulent des plaisirs plus fins; il faut 
que tout le monde vive, vour, Rem. Pens. Pascal, 
5S. {| Le prêtre vit de l'autel, se dit quand on veut 
faire entendre que chacun vit de son métier. |. Sui- 
vant le dire d'un ancien, il faut manger pour 
vivre, &ț non pas vivre pour manger, MOL, Arare, 
ut, 6, || Cet enfant a trop d'esprit, il ne vivra pas, 
se dit pur sẹ moquer des enfants trop précuces, 
d'après cette opinion que la précocité est un dan- 
ger. Quand ils ont tant d'esprit, les enfants vivent 
peu, ©. netay, Enfants d'Édeuard, 1, 2. 

— REN. 1. Il faut dire : lesannées qu'il a vécu, 
et non qu'il a vécues, En effet années n'est pas 
complément direct de vivre; mais il faut entendre 
les années penilant lesquelles il a vécu, Ainsi vi- 
vre un long temps, cest vivre pendant long- 
temps. || 4 Dans le xvu” siècle, l'usage et les 
grammairiens n'étaient pas fixés sur la forme du 
prétérit : je vécus ou je véquis, et de l'imparfait 
du subjonctif : je vécusse ou je véquisse. La cor- 
ruption de la raison parait par tant de différentes 
et extravagantes mœurs; il à fallu que la vérité 
soit venue, afin que l'homme ne véquit plus en 
soi-même, Pasc. Pens. xxv, 90, éd. Haver. Jamais 
prince ne véquit si bien dans son domestique, 
yLécH. Misi. Théodose, 17, 80, Ce fameux conqué- 
rant, ce vaillant Sésostris, Qui jadis en Egypte, au 
gré des destinées, Véquit de si longues années, 
N'a vécu qu'un jour à Paris, BAC. Éprigr. sur le 
Sésostris de Longepierre. Aujourd'hui on ne dit plus 
que ! je vécus, je véeusse. || 8. À la première per- 
sonne du présent de indicatif, Malherbe a dit : je 
vi au lieu de je vis. Le peu qu'ils ont vécu leur 
fut grand avantage, Et Je trop que je vi ne me fait 
que dommage, Maui. 1,4. Cest un archaïsme; 
Le l'ancien français les premières personnes de 
ce temps, aux verbes où l's n'est point au radical, 
ne prenaient point d' Cet archaïsme doit être 
admis quand la rime l'exige. 

— MIST. xr s. E s'il ne volt [veut], ou s'i) ne 
vist... Lois de Guill, 45, Quant tu es mors, dolur 
est que je vif, Ch. de Rol. Cxiix, 

— yu" $. Se Deu plaist et je vif, je vous metrai 
à mal, Rone. p. 193. Bien [je] cuidai vivre sans 
amour Dès ore en pais tout mon aé [âge], Couci, 
an, Puis fu morto La dame, ne vesqui que six ans, 
Sax. v, Gardez hien ces messages [ces messagers] ; 
car lor vivres ert cors [sera court), ib. xxvi. Li bien» 
eurous Job viscat enire les felons, Job, p. sir. 

— xmn’ s. Ne vivoit que de pain et d'eve au sa- 
medi, Berte, atx. Tout aussi com d'un enfant qui, 
quant on le trouve de bon engien, si dist on que 
il ne vivra mie long tans, Mist, bitt. de la Fr. 
t, xx, p. 725, Ce est par une tel nature que tor- 
jors li maindres [le moindre] est viande dou grai- 
gnor [du plus grand]; et ainsi li uns vit de l'autre, 
BAUN., LATINI, Trésor, p. 483, L'amor des freres est 
aussi comme amor de compagnons, por ce que il 
sant vespu el nosrt ensemble, im. ib. p. 344, Povreté 
fait homme despire Et liate et vivre à martire, El 
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tolt au sage neis [même] le sen, la Rose, RUZA. Si 
sai ge bien certainement Que, se loial amor ne 
ment, Se vous vivez ct je morroie, Tousjors en 
vosire cœur vivroie, dh, S152, Le prelat qui le co- 
rone, et toz les autres dient en laun par trois fois : 
Vive le roi en bone prosperilé, Ass. de Jér. 1, 30, 
La maniere de leur vivre estoit tele; car il ne 
imangoient point de pain, et vivoient de char et 
de let, som. 204. Les orges, ot Les ris, et tout ce 
de quoyen peut vivre, tb, 216, Le comte de Bretain- 
gne apis fait au roy que nul homme qui vive, 10, 203, 

— xtv“ s. Et dit li uns à l'autre à la fois et sou- 
vent: Vive ce Bertran, vive, qui regne tellement ! 
Guesel. 18073. 

— xv* s. Nous n'avons qu'un petit vivre, Fnorss. 
Espinetie amour, Donc dirent ils que ils vouloient 
qué il vesquisist, car il estoit trop durement bel, 
ID. 11, I 27. J faut, qui veut vivre en ce monde 
et avoir honneur, avoir du bien et du mal, 10. m, 
ft, 248 Aussi en ya maint de ceauls [ceux] Qui 
gourmandent, boivent, manguent Sans faim, sans 
soif, $i se tuent, Et veulent vivre pour mangier, 
Non manger pour vie allongier, £. DESCH. Poésies 
mss. f 473, En pillant et robbant nostre pauvre 

uple, se vivent sur iceluy en degastant leurs 

iens, ot font plusieurs autros grans dommaiges, 
maulx et excès, MONSTREL. L 1, CH. 106, p, 176, dans 
LACURXE, Lyonnel mon cousin vit, ce m'est advis, 
d'amours: car il ne luysouvient de manger, Perce- 
forest, t. 11, P97. [Louls XI) en sa jeunesse, et vi- 
vant le roy Charles sopliesme son pere, se y vint 
retirer, COMM, V, #. 

— xt s. Les artisans vivans de leurs bras, 
AMYOT, Salon, 00. Ji vescut toute sa vie en très- 
catroitle pauvreté, D. Arist. 4. Ainsi vescut il, 
comme Nestor, presque trois aages d'homme, 1m. 
Caton, W. Encore Ja laissa il jAthèncs) libre, 
franche et vivante à ses lois, 10, Sylla et Lysand. 
su, Nous vivons, mon Helleau, une vie sans vie, 
Roxs. 815, L'homme ne vit pas tant de l'air tiré des 
cieux, De pain, de vin, de feu... 1n. 064, Assez sçait 
qui vives sçaut, GÉNIN. Hécréat. & m, p. 234. Je 
veux mai aux destins dont les loix adversaires 
M'ont si tard fait sentir vostre aimable rigueur; 
Le tans vescu devant ne m'esloit que langueur, 
DESPORTRS, Cléonice, Lxvnt. Il vesquit jusques à la 
la mort, en despit des-envieux, RAB. Garg. 1, 21. 
Nul ne vit plus desordonnésment, que celui qui 
vit à soy, et ne pense qu'à son profit, CAL. Instit. 
43. C'estoit ores, c'estoit qu'à moy je devois vivre, 
Sans vouloir estre plus que cela que je suis, DU- 
NELL. VI, 43, recto. Mais il n'a pleu aux dicus me 
permettre de suivre Ma joune liberté, ny faire 
que depuis Je veñquisse aussi franc de travaux et 
d'ennuis... 19, Vi, 44, réclo, Leur vivre solitaire, 
ID. vi, 35, recto. Tout œuvre qui doit vivre, il a 
dès sa naissance Un dmon qui le guide à l'im- 
mortalité, 1D. vi, 98, perso, L'homme est né pour 
une meilleure fin que pour vitre, c'est pour bien 
vivre, LANGUE, 410, Us [les vaudois] vesquirent 
sana pérseculion sous les ducs de Savoye, n'a 
Hist. 1, 68, La belle moitié de leur vie, ils [Anni. 
bal et Scipion} la vescurent de la gloire aeguise 
en leur jeunesse, MONT. 1, 404, J'ay vescu en assez 
bonne compaignie pour n'ignorer pas. 1D, 1, 82. 
Lo longtemps vivre, 10, #5, Cicero disoit que, 
quand il vivroit La vie de deux bommes... tD. 1, 
179, Adoran! un Dieu qui esguit aultre fois homme, 
1e, 11, 436, Vive liberté, La notit, Seroj, volont. 

— TYM., Prov. viure, vieure ; catal, tiurer ; 
esp. eivir; portug. viver; ital. vivere; du latin oi- 
tere; comparez le grec fio: vie ; le gaél, beo, vivant; 
kimry, byte, vivant; sanser, jie, vivre. Le wallon 
dit viké; an xu” siècle on trouve une forme viscat. 

2. VIVRE {vi-vr'}, s. m. |! 4° Nourriture. Cent 
fleuves épars Qui dispersaient le vivre aux gens de 
toutes parts, LÉGNTER, Epit. à, N fit tant, de pieds 
et de dents, Qu'en peu de jours il eut au fond de 
l'ermitage Le vivre et le couvert : que faut-il da- 
vantage ? La PONT. Fabl. vu, 3. La loi, qui n'ac- 
corde que le simple vivre aux banqueroutiers, et 
non pas de quoi subsister avec honneur, Past. 
Prov. xit. Une chose folle, et qui découvre bien 
notre petitesse, c'est T'assujettissewent aux mo- 
des, quand on l'étend à ce qui concerne le goût, 
le vivre, la santé et la conscience, La HAUY. XID. 
La solitude Qui a préparé [à l'oiseau] le vivre 
et le couvert, CIHATEAUBE. Génir, t, V, 7.114 Au 
plur. Toutes les choses qui servent à la nourri- 
ture. Les vivres sont fort chers, et le vin est hors 
de prix. On donnait à ces sauvages des bonnets 
rouges, des grains de verre, des épingles, der 
couteaux, des sonneites, ct ile donnaient de l'or 
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et des vivres, navxal, Hist. phil. vi, 6. Ces vi- 
vres comsistaient en un gros pain de seigle, un 
petit fromage, un morceau de lard et doux ou 
trois livres de bœuf; ma mère y avait ajouté une 
douzaine de pommes, MARNONTEL, Mém. 4, I 
[l'empereur] sentait bien qu'il ne pouvait ôter ni 
reprocher à ses soldats ee fruit de tant de travaux 
[butin qu'ils emportaient de Moscou dans des 
chariots]; d'ailleurs les vivres cachaient le butin; 
et lui qui ne pouvait pas donner aux siens les 
subsistances qu'il leur devait... séoun, fist. de 
Nap. tx, 4. Quand l'armée passa ce fleuve [Vis- 
tule}, elle reçut l'ordre de prendre, sans s'arrèter, 
pour vingt-cinq jours de vivres, mais de ne s'en 
servir qu'au delà du Nimen, 10, ib. m, 2. |} Cou- 
per les vivres, intercepter les approvisionnements 
d'une armée, d'une ville, eic. Memnon voulait 
qu'on leur disputàt [aux Grecs] tous Les passages, 
qu'on leur coupât les vivres, noss. Hist. ur, 6. 
|| Fig. Couper les vivres, supprimer l'envoi d'une 
pension alimentaire. |} 3° En termes de marine, 
prévision des choses nécessaires à la nourriture 
de l'équipage d'un navire où des équipages d'une 
flotte, | Vivres de campagne, les vivres composés 
de viandes salées ou en daube, de légumes socs et 
de biscuit. |[4* Entreprise de la fourniture du 
pain et de la viande pour les armées. Faire fur- 
tune dans les vivres. L'administration des vivres. 
Les vivres-pain, Les vivres-viande. 

— HIST. Xn” s$. Clere è de dete e d'el [d'autre 
chose) aurant è curt e lei, E tuit cil qui d'aumosne 
unt è vivre eʻconrei, Th. Le mart. 62, j| xin" s. 
L'enfant... deit aveir son vivre convenablement 
de son fié, Ass. de Jér. 1, 26t. Li creanciers li doit 
livrer fau débiteur incareéré] son vivre, BEAUM. 
1, 7. || xtv® 8. Car des vivras [ils] avoient plus qu'on 
n'aloit pensant, Guescl. 4028, || xv" s. Alons, al- 
lons, on se doit aventurer pour son vivre, FROISS. 
n, m, 66, À In charge de tel portion de quint et 
vivre naturel [pension alimentaire], DU CANGE, 
victus. || xyi" $. En toutes choses... la mutation est 
å craindre, la mutation des saisons, des vivres, 
des humeurs, MONT. 1, 339, 

== ETYM. Vivre 1. 

+3. VIVRE (vi-vr'), s. f. Terme de blason. Ser- 
pent tortueux. 

— ÉTYM. Le même que guivre (voy. ce mot). 

+ VIVRE, FE (vivré, vrée), adj, Terme de blason, 
Se dit de pièces disposées comme la vivre, c'est-à- 
dire, formant une ligne tortueuse, 

— ÉTYM, Vivre 3. 

F4, VIVRIER (vi-vri-é}, s m. Anciennement, 
employé des vivres; fournisseur. I y venait des 
commerçants, des financiers, des vivriers, mais 
polis, honnêtes, et de ceux qu'on distinguait dans 
leur métier, 3. 3. pouss. Confess. vu, 

— ÉTYM. Vivre 32. 

+ 2. VIVRIER, IÈRE {vi-vri-6, ié-r), adj. Terme 
des colonies. Qui produit les substances alimen- 
taires. Cultures vivrières. 

m= ETYM, Vivre 2. 
> VIZIR (vi-zir}, 4+. m. Nom des principaux officiers 
du conseil du Grand Seigneur. Les janissaires ont 
été souvent dangereux aus sultans; mais il n'y a 
pas un exemple d'un seul vizir qui n'ait été aisé- 
ment sacrifié sur un ordre de son maitre, VOLT. 
Russie, 10, 4. || Grand vizir ou vizir azem, le pre 
mier ministre de l'empire ture, qui, en recevant 
le sceau impérial pour msrque de son emploi, est 
revétu de tout le pouvoir de l'empereur et jouit 
d'une autorité presque absolue, Dans le gouver- 
nement despotique, le pouvoir passe tout entier 
dans les mains de celui à qui on le confie; le vi- 
zir est le despote lui-même, et chaque officier 
particulier est le vizir, monTRSO. Esp. v, 46. La 
Place de sultan est quelquefois la plus oisive de la 
terre, et celle du grand vizir la plus laborieuse : il 
est à Ja fois connétable, chancelier et premier 
président, vont, Meurs, 93, || Fig. et familière- 
ment, C'est un vizir, un homme absolu, impé- 
rieux. Saint-Picrre appela les secrétaires d'Etat 
{sous le dernier règne des vizirs, et leurs dé- 
partements des vizirats, sT-s1M. 44, 40. {| On dit de 
méme : il parle en vizir. 

=— ÉTYM. Arabe, ouasir, vizir, proprement por- 
teur. k 

VIZIRAT fri-zicra où VIZIRIAT (vi-zi-ris). fn, 
Dignité, fonction de vizir ; durée de cette fonction. 
La politique de la cour ottomane parut loute 
changée dès les premiers jours de ce viziriat [de 
Jussuf], vou, Ch. Xil, 6... ainsi du grand vtr 
riat: sans les confiscations, cotto dignité produirait 
plus d'honneur que de furtune, iD, Mœurs, 158, 
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— REN. Le mot arabe étant ouisdrat, M. Pihan 
dit que rirésiat est tout à fait fautif. 

+ VLAAU (vla#), Terme de chasse. Ce que l'on 
crie pour la vue du sanglier, Alman. du chasseur, 

+ VLADIKA (vladi-ks}, s.m. Chef chez les Mon- 
ténégrins. 

+ VLAN {vlan}, s m. Mimologisme dont on se 
sert pour représenter une action subite, et parti- 
culièrement un coup donné avec la main, |] On dit 
aussi yli, vlan. Vi, vlan, taisez-vous, Lui dis-je, 
ut que je vous entene, BERANG, Troisiéme mari, 

+ VLAOO (vla-o-0), s. m. À la chasse, ce que l'on 
crie pour la vue du loup, Alman. du chasseur, 

+ VLI VLAN (vli-vlan), # m. Voy. VLAN. 

+ VOCABLE (vo-ka-bl'), s.m. || 4° Terme de gram- 
maire. Mot, partie intégrante d'un langage. |! 2 Pa- 
tronage, en parlant d'un saint. Il existe à Vienne, 
sous le vocable de saint Pierre, une ¿glise élevée 
sur la place d'une basilique des premiers sit- 
cles, LtsLaNT, faserépt. chrét. dela Gaule, tn, p. 113. 

— Mist. xv’ s. Le vocalile [proverbe] que on dit, 
que : à celui à qui il meschiet, chascun lui mes- 
offre, Fnoiss. 3, m, 459, |] xvit s. Vous dictes en 
vosire monde que sac est vocable commun et 
touts langue, Ran. v, 45. Ignorant des frases et 
vocables qui servent aux choses plus communes, 
MOxT. 1, 103, Dieu par nature a constituez les voci- 
bles pour les choses, non les choses pour Les vocas 
bles, sonivanr, Adris et devis des lengues, p. b5. 

— ÈTYN. Provenç. vocable: espagn. vocablo; 
ital, vocabolo; du latin vocabulum, do vocare, 
appeler (voy. voix}. ` 
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ont droit de suffrage. 11 me suffit, pour justifier 
mes confrères les docteurs{de ta faculté de Paris], 
de raconter sans déguisement, ét comme tout Pa- 
ris l’a vu, l'histoire de leur signature... on peut 
bien assurer que Jès délibérations les plus solen- 
nelles n'ont guère été composées de tant de véri- 
tables vocaux, noss, Signatures des docteurs. 

— Mist xv s. Voieul, de voix, DU CANGE, vocalis. 
j| xvi" s. Il est des termes de trois vocalz [voyelles] 
losquels sont de une sillabe, comme Dieu, lieu, 
fieu, ete. ranm, Art de rhétor, 1, m, f o, dans 
LACURNE. Cette correction voyelle et auriculaire, 
devotieuse, tira droit à l'ame {à propos de l'effet 
produit sur un débauché par le notn de Maric), 
Mont, 1, 346. Que la philosophie condamné hardie- 
ment au mal cette lascheté voyelle [les cris], 10. 
m, 206, 

— ETYM. Provenç. et espagn, vocal; portug. 
rogal; ital. vocale: du lat. vocalis, de max, voix. 
Parta dit vocable : Un desnerfs vocables, vin, 20. 

+ VOCALIQUE {vo-ka-li-k'}, adj. Terme de pho- 
nétique, Qui a rapport aux voyelles, L'altération 
vocalique de a. 

+ VOCALISATEUR, TRICE {(vo-ka-li-za-teur, tri- 
s'), t. m. et f. Terme de musique. Celui, celle qui 
yacalise avec grâce et légèreté. 

+ VOCALISATION (vo-ka-li-za-sion; en vers, de 
six syllabes), s. f. |] t° Terme de musique. Action 
de vocaliser. La vocalisation de Mile Patti... est 
dépourvue du moelleux que donnent à l'organe 
humain des exercices patiemment exécutés, SCUHO, 
la Musique en 1482, p. 75. ]|3* Terme de gram- 


VOCABULAIRE (voka-bu-lé-r"), s. m. [| 1° Syno- maire, Changement en voyelle. La vocalisation 


nyme de dictionnaire; en ce sens, il n'est plus guère | d'une consonne. 


usité. Je ne défendrai point Academie française par 
l'exemple vulgaire de celle della Crusca, quiemployæ 


| 


= ETYM. Vocaliser. 
+ VOCALISE (vo-ka-li-z), £. f. Terme de musi- 


près de quaranteansà son vocabulaire, dont à la lin | que, On nomme vocalises des leçons ou overcices 
clle à tiré beaucoup de gloire, et la langue ita- ide vocalisation, L. QUICHERAT, Traité de musique, 
lienne beaucoup de profit, réciisson, Mist. Acad. | p, 444, L'air de dona Anna non mi dir [dans Don 
m. Abandonnez votre grammaire, Laissez voire ! Juan] est chargé de fades vocalises, qui prouvent 


vocabulaire, Vous n'en étes qu'à l'a, b, e Depuis 
plus d'un lustre passé, MÉNAGE, Requéte des dict. 
La France manque d'un bon vocabulaire; l'Espa- 
gne et l'Italie en ont; tous les mots y sont mar- 
qués avec leurs étymolugies, leurs significations 
propres et figurées, avec des exemples tirés des 
meilleurs auteurs dans Les différents styles, voir. 
Lett. Guyot, 7 août 4767, || 2° Aujoued'hur et plus 
particulièrement, liste de mois, communément 
dans l'ordre alphabétique, et accompagnés d'ex- 
lications suécinetes. {| 4° Par extension, onsem- 
le des mots qui appartiennent à une science, à 
un art. Le vocabulaire de la chimie, de la mé- 
decine. Dans un sujet totalement neuf, et dont 
par conséquent le vocabulaire n'existe pas on- 
core, jo suis forcé de m'en faire un, Lr- 
GRAND D'AUSSY, Instit Mém. scienc. mor. et pol. 
Lou, p. 564. l|On dit à peu près dans le méme 
sens : le vocabulaire d'un peuple, le nombre des 
mots dont il se sert, Le vocabulaire des Austra- 
liens est peu étendu. Ressurrez le plus qu'il est 
possible le vocabulaire de l'enfant; c'est un tròs- 
grand inconvément qu'il ait plus de mots que 
d'idées, 3, 3. motss. Em, 1. S'il est vrai que le vo 
cabuluire d'une nation puisse être considéré jus- 
qu'à un cortain point comme le tableau de srs 
connaissances et le miroir de son génie, AURL né 
musat, Instit. Mém., inser. et belies-lett. t vin, 
p. 20.11€" Adj. Qui appartient aux vocables, L'ac- 
cent vocabulaire , l'accent que porte chaque mot, 

— HIST, xvit s. I n'y faut ne vocabulaire ne 
commentaire, DESPER. Contes, L 

— Erys. Lat. vocabularium, de vocabulwm, vo- 
cablo. 

VOCABULISTE (voka-hu-h-st), # m. Terme 
peu usité, Auteur d'un vocabulaire, 

VOCAL, ALE (vo-kal, ka-l}, adj, || 1* Qui sert à 
la production de la voix. Les organes vocaux. 
S Qui s'énonce, qui s'exprime au moyen de lu 
voix, par opposition à mental. || Oraison vocale, 
voy, RAISON, |] Il se dit anssi par opposition à 
écrit. Une prouve vocale mise par écrit n'est ja- 
mas qu'une preuve vocale, MOXTESQ. Esp, xxvin, 
45.19 Musique voesle, celle qui se chante, à ju 
différence de musique insrutmentale, Comme bu 
musique vocale a précédé de heaucoup l'instru- 
mentale, collect a toujours reçu de l'autre ses 
tuurs de chant et sa mesure, J.J. HbUss, Lett, sur 
da muz, frang. || Cumposiwur vocal, evhui qui coni- 
pose des morceaux de chant, La dócləmaliws, 
l'exacte ponctuation des paroles doivent tre he 
premier plan du compusteur vocal, eniray, Meth. 
pour prél. p. Ra. |4 S. m. et f Dans quelques 
Communautés, vocaux, Vocales, ccux ou celles qui 


que les plus bonux génies sont obligés de payer 
un tribut aux caprices du mauvais gôit, sCUbO, 
Critique et littér, musie, 3° éd. L 1, p- 224. 

— ETYM. Voy, VOGALISER. 

VOCALISER (vo-ka-li-zu), v. à, Terme de mu- 
sique. Chanter sur une voyelle sans articuler 
des paroles et sans nommer les notes comme on fait 
quand on solfie ; on a chaisi les voyelles a, é, comme 
les plus favorables à l'émission de la voix, t. Quini- 
nat, Traité de mus, p. 117 et 448, J'ai fait voca- 
liser à mon élève la troisième leçon de Bordagni. 
IL Absolument. Cette personne sait vocaliser, 

= TYM. Vocal. 

+ VOCALISME (vo-ka-li-sm'}, s. m. Terme ie 
grammaire, Théorie qui rend compte du rôle des 
voyelles et de Leurs permutations, soit dans ba for- 
mation et la dérivation des mots d'une mème lan- 
gue, soit dans la comparaison des langues appar- 
tenant à une même famille. N Système des voyelles 
d'une langue. || Ensemble des voyelles d'un mot, 

+ VOCALISTE (vo-kali-st}, s. m. ét f. Syno- 
nymo ie vocalisateur, Vocalisatricu. 

VOCATIF (vo-ka-tiN, s. m. Terme de grammaire 
des langues qui ont des cas. Cas dont on se sert 
quand on s'adresse à quelqu'un. || En français, où 
il n'y a pas de cas, le vocatif est exprimé par la 
construction, le nom qui serait au vocatif en latin, 
répondant à un verbe à la seconde personne, sans 
en étre le sujet, Malheureux, que fais-tu? Ô toi 
que j'implore, mon Dieu, mon sauveur, 

== ÉTYM, Provenç- vocatiu; espagn, et ital. vò- 
cations; du lat, rocatious, de vocare, appeler (voy. 
vovELLE). Vocatif ae trouve au xv* siècle dans le 
sens de qui s'appelle, putatif: Li maris peres vosa- 
tif, 6. nesen, Poésies mss, [P us, g 

VOCATION (vòka-sion; en vers, de quatre syl- 
labos), s. f. ||i* Action d'appeler, qui ne se dit 
qu'au figuré et en parlant des appels que Dieu fait 
à homme, Jésus-Christ na point voulu du temor 
gnage des démons, ni du ceux qui n'avaient pes 
vocation, mais de Dien et de Joan-Baptista, PASC. 
Pens, xxv, 23 bis, édit, Haver, I pose les fondu- 
ments de sim Église par la vocation de douze 
pécheurs, puss. diste 11, 6, C'est dans la vacation 
qui nous prévient et dans la persévérance finale 
qui nous couronne, que Ja bonté qui nous sauve 
parait toute gratuite et Louts pure, m, Preh. d'Ort 
Vocation peu sioctre qu'ils [les autrurs de la ré- 
forme] attribunient à Dien, lorsqu'il appelait, à 
l'extérieur, ceux que, dans le fond, il avail etelus 
de sa grice, les prédestinunt au sal, te, Var, xiv. 
|| Terme de l'Ecriture, La vocation d'Abraham, le 
chois que Dwu fit de ce patriarche pour être le 
pére des crovants. Les fausses divinités se multi- 
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pliaient : et c'est ce qui donna licu à la vocation 
d'Abraham, Boss, Hist. 1, 2. || La vocation des gen- 
tils, la grâce que Dieu leur à faite en les app 

à la connaissance de l'Evangile. Il [Dieu] lui dé- 
couvre {à saint Paul! le secret profond de la voca- 
tion des gentils, Boss. Hist. n, 7, La vocation des 
gentils substitués à la place d'un peuple autrefois 
si chéri et si privilégié, notux, Traité des Et. v, 
2 part, 1,4.[1% Ordre extérieur de l'Eglise par 
lequel Les évêques appellent su ministère ecclé- 
siastique ceux qu'ils en jugent digues. La voca- 
tion extérieure, Il ne suffit pas d'avoir la saine 
doctrine, ct il faut outre cela de deux choses l’une : 
ou des miracles pour témoigner une vocation ex- 
travrdinaire de Dieu, ou l'autorité des pasteurs 
qu'on avait trouvés en charge, pour établir ja vo- 
caton ordinaire et dans les formes, Boss. Var. 1, 
24, || Il se dit dans le même sens chez les protes- 
tants, Les oppositions qu'il [Juricu] a faites à la 
vocalion de M. Basnage pour ministre ordinaire de 
catte ville [Rotterdam]... BAYLE, Leit, à Minutoli, 
27 août 1694. || 3° Mouvement intérieur par lequel 
Dieu appelle une personne à quelque genre de vie, li 
ne faut pas examiner si on a Vocation pour sortir du 
monde, mais seulement si on a vocation pour y 
demeurer, Pasc. Let, à Mile de Roannes, 9. Un 
état qui est établi de Dieu est de La vocation de 
Dieu, c'est-à-dire qu'il y en a plusieurs que Dieu 
destiné à cet état, BOUADAL, Pensées, t. 1, p. 77 

C'est que rien n'a tant de rapport au salut que la 
vocation à un état, et que souvent c'est à l'état 
qu'est attachée toute l'affaire du salut, 10. Domin, 
i~ dim. aprés l'Épiph. Devoir des péres envers 
leurs enfants, p. th, |j Particulièrement. Mouve- 
ment intérieur par lequel on se sent porté à la 
vie religiouse. La princesse Bénédicte, la plus 
jeune des trois sœurs, fut la première immolée à 
ces intérêts de famille... malgré une vocation si 
peu régulière, ia jeune abbesse devint un modèle 
de vertus, noss, Anne de Gons., La peur de m'en 
repentir [d'être entrée au couvent] m'a fait passer 
par-dessus des mouvements que mille autres ati- 
raient appelés vocations, MAINTENON, Left. à l'abbé 
Gobelin, 1676, t. 1, p. 61, dans pouGEns, Si l'on ne 
le voyaitde ses yeux, pourrait-on jamais s'imagine 

l'étrange disproportion que le plus ou le moins de 
pièces de monnaie metentre les hommes? ce plus ou 
ce moins détermine à l'épée, à la robe ou à l'Église: 
il n'ya presque point d'autre vocation, LA BRUY, 
vi. Religieuse sans vocation, elle chercha un amu- 
sement convenable à son état, M DE CAYLUS, Soi 

renirs, p.05, dans Poucens. || 4° Du certain ordre des 
choses auquel on doit se conformer. La vocation 
de l’homme est d'être utile à ses semblables, Eile 
[Marie-Thérèse] suivit sa vocation; et jamais vie 
ne fut plus pure, yLécn. Mar.-Thér. On ne travaille 
que pour jouir; cette alternative de peine et de 
jouissance est notre véritable vocation, 3,3. nouss. 
Hét. iw, 44, Les femmes n'ont d'autre vocation 
parmi nous que les devoirs domestiques, STAEL, 
Corinne, xiv, 4. ||5° Inclination que l'on se sent 
pour un état, Une vocation contrariée, Il so sent 
de la vocation pour le commerce, pour le barreau. 
Un rien détermine souvent la vocation d'un 
écrivain, b'ouver, Hist. Acad. t.m, p. 484,dans Pot- 
cens. Granville : Te souvient-il, mon cher, qu'au- 
trefois dans la classe Tu te mélais déjà de décla- 
mation? Ton instinct t'y portait — Belrose : Dis 
ma vocation, C. DELAVIG, Coméd. 1, 3. ]i6* Dispo- 
sition, talent, H a une vocation décidée pour 
la peinture, La petite d'Heudicourt est jole 
comme un ange; elle a été de son chef huit 
ou dix jours à la cour, toujours pendue au cou du 
roi; cette petite avait adouci les esprits par sa 
jolie présence : c'est la plus belle vocation pour 
plaire que vous ayez jamais vue; elle a cinq ans; 
ello sait mieux la cour que les vieux courtisans, 
sév. 4 déc, 4074, 

— HIST. xtvt s, Les vocations [appels en justice] 
et les citations, Chron. de St-Denys, t. nm, P 491, 
dans LACURNE. || xy s. Guillaume Erambourt doub- 
tant que le mary de sa fille ne s'aperceust de telles 
vocations (appels, signes], bt CANGE, vocatio. 
|| xvi s. Jesus Christ, au commencement de sa pre 
‘hcation, n'a pas voulu faire ouverture aux gentils, 
mais a differé leur vocation, caLv. Instit aso, 
Mesme Jesus-Christ ne s'y est point ingeré soy- 
mesme, mais a obei à la vocation de son pere, tb, 
th. 4465, Los pores en ceci ne peuvent mieux 
pourvoir, que d'aviser do quelle profession ils veu- 
lont que leurs enfants soyent, à fin d'accommoder 
les estudes à la vocation, LaxOtE, 422, Is font 
d'une telle profession [la guerre] (qui doit estre 
comme extraordinaire) une vocation perpetuelle, 
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laquelle ils exaltent par dessus toutes autres, 1D, 
479, L'une et l'autre [déclaration], après avoir de- 
clarée illégitime la vocation [des états}, remet- 
tient lea diferens de l'Eglise à un concile, p'aun. 
Hist. m, 278, Des personnages qui tiroient d'es- 
crire et leurs tiltres ot leur vocation fà qui le ta- 
lent d'écrire formait titres etvocation], MONT. 1, 24%, 
. = ETYM. Provenc. taie; espagn, vocacion; 
ital. rorazinne; du lat, socationem, de vocare, np- 
peler (voy. VOYELLE), 

È VOCEM (vo-sèm), $. m. Terme de liturgie. 
Nom qu'on donne au 5* dimanche après Pâques, 
paree que l'introft commence par ce mot latin, 

į VOCERO (vo-tehé-ro), s. m, Nom donné, en 
Corse, à une sorte de chant populaire composé pour 
l'inhumation de certains défunts. || Au plur. Des 
voceri, La traduction des voceri par M. A, Fée, 

+ VOCHYSIACÉES {vo-ki-zi-u-s6e}, £. f, pl, Terme 
de botanique, Famille de plantes, comprenant des 
arbres ou arbrisseaux de la Guyane ct du Brésil, 
À racine tubéreuse, à sucs résineux, 

t VOCIFÉRANT, ANTE ({vo-si-féran, ran-t}, 
adj, Qui crie, qui vocifère. De tous les habitants 
de la hasse-cour, aucun n'esi aussi vociférant ni 
plus bruyant, strr, Ois, t. xvin, p. 6. 

+ VOCIFÉRATEUR, TRICE (vo-si-féracteur, 
tri}, &. m, ot /. Néologisme né pendant la révo- 
lution. Celui, celle qui vocifère, 

: — ETYM. Lat. vociferatorem, de vociferari, voci- 
CET, 

VOCIFÉRATIONS {vo-si-fé-ra-sion; en vers, de 
six syllabes}, £. f. pl. Paroles accompagnées de 
clameurs, 

— HIST, xu” s, Cantez À lui novel eant, bien can- 
toz à lui en vociferation, Liber psalm. p.10, |i xvi*s. 
Vociferation, coraonave, 

— ETYM. Lat, vociferationem, de vociferari, vo- 
ciférer. 

VOCIFÊRER {vo-si-fé-ré, La syllabe fé prend un 
accent grave quand la syllabe qui suitest muette : ' 
je vacifère, excepté au futur et au conditionnel : je 
vociférerai, vociférerais), v. m, Parler avec colère, 
pousser des clameurs, |! Aclivement, Vociférer des 
imprécalions, fer, des Deur-Mondes, 4% août 4872, 
p- 930, 

— REM. Ona dit que ce mot était né dans les 
clubs durant la révolution; l'historique montre 
qu'il est bien plus ancien, 

=» ETYM. xv1* 8. Que veult il dire que ces hom- 
mes et bostes là vociforent ainsi? PALSGRAYE, p. 501, 

— KIST. Lat, rociferari, do vocem, voix, et ferus, 
farouche : rendra la voix farouche, 

+ VOPANIUM (vo-da-ni-om'}, +. m. Terme de 
chimie. Métal récemment découvert. 

+ VOËTIEN (vo-ésiin}, s. m. Membre d'une 
secte ealviniste {(xvn* siècle}, dont le chef était 
Gisbert Voet, théologien hollandais. 

VOEU (veu), 2. m. || 1*7 Promesse faite au ciel par 
laquelle on s'engage à quelque œuvre non obligée : 
il se dit dans toutes les religions, Semblables à 
ces vœux dans l'orage formés, Qu'eface un prompt 
oubli quand les fots sont calmés, coan, Rodog. n, 
t. Tois papes ont décidé que les religieux qui 
sant uldigés par un vœu particulier à la vie quà- 
dragésimale, n'en sont pas dispensés, encore qu'ils 
soient faits évêques, Pasc. Prot. vi. Selon la 
maxime de Ja théologie, le vœu est un acte de la 
volonté, et d'une volonté libre, por anat. Pensées, 
tu, p. #44, Il [idoménée | remerciait Neptune 
d'avoir écouté ses vænt; mais bientôt il sentit 
combien ses vur lui étzient funestes, FÉN. Tél. 
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sËv. 25 mai 4080, || IL se dit par exagération quand 
on s'adresse à un mortel, Chacun tremble sous 
toi, chacun t'offre des vœux, conx. Cinna, Y, 4, 
{LVœux du baptême, les promesses que fait un ca- 
téchumène, lorsque, avant d'étre baptisé | il renonce 
à Satan, à ses pompes et À ses œuvres,|| Vu 
de stabilité, engagement de quelques religieux 
à demeurer toujours dans le méme couvent. 
|| Væu solennel, vœu fait en face de l'Eglise avec 
les formalités requises par les canons, I faut des 
vœux solennels si l'on veut de Ja stabilité, marl- 
TENON, Lett, à Mme ide Brinon, 4% oct, t.i, p, 235, 
dans rovcexs. |] Væu simple, vœu qui n'est pas fait 
en face de l'Église. J'écrirai à l'évèque de Québec ; 
il a les pouvoirs nécessaires pour vous relever de 
vos vœux, qui ne sont que des vœux simples, CHA- 
Teacen. Atala, le Drame. |} Fig. et familièrement, 
Je n'ai pas fait veu de faire telie chose, j'ai La 
liberté de la faire ou de ne In pas faire. || # Au plur. 
Profession solennelle de L'état religieux, Au concile 
de Trente, les généraux d'ordre représantèrent que, 
si l'on ne permettait pas de pouvoir faire les der- 
niers vœux monastiques à seize ans, et si on les 
retardait jusqu'à vingt-cinq, il y aurait très-peu 
de religieux et de religieuses, sarnt-Foix, Ëss. 
Paris, Œurv.1,1v,p. 245, dans roucexs, On sait que, 
chez Les jésuites, Les derniers vœux ne se faisaient 
qu'à trente-trois ans, âge où l'on prétend que 
Jésus-Christ a été mis en croix, et que ces pères 
avaient pris pour s'attacher à la leur, Dareus. Blog, 
d'Olivet, note 3, Elle [Amélie] me mandait seule- 
ment qu'elle avait obtenu les dispenses du novi- 
ciat, et qu'elle allait prononcer ses vœux, Cira- 
TEAUBR, Hens. || Renouvellement des vœux, la 
commémoration annuelle de Ja profession, {| 3* Of- 
frande promise par un vœu. Sire Jupin, ditil, 
prends mon vœu; le voilà, La roxt, Fabl, Ix, 43, 
|| Vœu rendu, nom -qui se donnait à des tableaux 
que l'on pendait dans les églises et qui conte- 
naient une représentation du péril auquel on avait 
échappé par l'intercession du saint. || On dit aussi 
en ce sens ex-voto. || 47 Promesse qu'un s'est faite 
à soi-même, résolution ferme qu'on a prise, Je fis 
vœu celle nuit de nè me coucher point, RÉGNIER, 
Sat, x, Si vous n'êtes fatiguée de ce récit, vous 
avez une bonne santé; je fais veu de n'en faire 
jamais un si long, sér. 64, Quand le temps com- 
mence à changer, je demeure dans ma chambre... 
car autrefois c'était un sot vou de sortir tous les 
jours, 10. 8 janv, 1690, Je condamnai les dieux, 
et, sans plus rien ouïr, Fis vœu, sur leurs autols, 
de leur désobéir, rac, Iphig. 1, t. || 5" Contente- 
ment, L'hymen qui sans mon vœu le nomme votre 
époux, LemesCIEn, Frédég, et Bruneh, 1, 3, 
|| Suffrage on certains lious, dans certaines élec- 
tions et délibérations, Donner son vœu, Hefuser 
son vœu. Écrire son vœu. Le vœu de la nation, 
Les supérieurs [des jésuites! consultèrent les gros 
bonnets à quatre vœux, et le résultat fut qu'il fal- 
lait ééder À l'orage, 87-SIM. 45, 20.116 Soubuit, 
désir ardent, Le vœu général, Roi du ciel, con- 
servez le roi de la terre, c'est le vwu des Eglises, 
c'est le veu des évèques, Boss. le Tellier, || En ce 
sens, il se dit très-souvent au pluriel, En ce combat 
Rodrigue a tous mes veur, Conn, Cid, v, 5. Si 
tant de gens de cœur fontides vœux pour ta mort... 
tD. Cinna, 1v, 3. Ils [les chrétiens] font des vœux 
pour nous qui les persécutons, 1p, Poly. iv, 4, Far 
des vœux importuns nous fatiguons les dieux, 
Souvent pour des sujets méme indignes des bom- 
mes, LA FONT, Fabl, vin, 5. Enfin, Achi par ses vœux 
v. Les vœux sont enfants de ja crainte, LAMOTTE, Í et son humble patience [de la reine d'Angleterre], 
Fabl. 1, S. Philippe mourut à l'âge de soixante | i] [Dieu] a rétabli la maison royale, Boss. Meine 
et unaze ans, dans ce vaste palais de l'Escurial, | d'Anglet. Comment eût-elle fait des vœux pour 
qu'il avait fait vœu de bâtir en cas que #63! sa fortune, elle qui n'en faisait presque pas pour 
généraux gagnassent la bataille de Saint-Quentin, | sa guérison? H. Mine de Montaus. Je suis si 
voir. Merurs, 408, Vous avez pronuncé d'irré- | sccoutumé de voir tous mes vœux éconduits en 
vocables vœux, m. Olymp. m, 2. || En termes {toute chose, que j'ai tout à fait cessé d'on faire, 
d'Eglise. Les trois vœux, ceux de pauvreté, fy. 3. sousa, Leti. à du Peyrot, 15 nov. 4769, L'in- 
de chasteté et d'obéissance, 1] s'est trouvé des | nocance des vœux n'en fait point le suecès, LE- 
filles qui avaient de la vertu, de la santé, def upne, Frédég. et Rruneh, t, 6.17* Désirs amou- 
la ferveur et une bonne vocation, mais qui|reux, soins galants. Pour la méme beauté nous 
n'étaient pas assez riches pour faire dans une | faisons mêmes vœux, Cox. Rodag. 1, 5. Je ver- 
neche abbaye vœu de pauvreté, La naur, XIV. | rais à mes vœux d'autres vœux préférés, TH, CORN. 
Saint Basile, au commencement du 1v° siccle, dans | Ariane, n, 6. Malgré mes vœux, seigneur, honteu- 
une province barbare vers la mer Naire, établit | sement déçus, nac, Andr. tv, 3. Du prince, en 
sa règle, suivie du tous les moines de l'Orient; il apparence, elle reçoit les vœux, Mais elle les roçoit 
imagina les trois vœux, auxquels les solitaires se | pour les rendre à Roxane, m. Rajas. 1, 4. Son cœur 
soumirent tous, VOLT. Mors, 439. |] Par ironie. | |de Gabrielle d'Estréos], né pour aimer, mais fier 
Vous m'avez réjouie, en me parlant de ces car- | et généreux, D'aucun amant encor n'avait reçu les 
mélites, dont les trois vœux sont changés on trois | vœux, vour, Henr. rx. {| Fig. I m'est aisé de croire 
choses tout À fait convenables à des filles de | Que de Ja liberté vous feriez votre gloire, Que 
Sainin-Thérèse, l'intérêt, l'orgueil et la haine, | votre âme en svéret lui donne tous ses vaux, 
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conx, Sertor, m, 2.1] 8* Fig, Ce que est demandé, 
exigé par, Le vœu de la loi, Tromper le vœu de 
la nature, Là sont les vœux du luxe, ici ceux du 
besoin, PELILLE, Imagin. it. 

— HIST. Xi $, Sacrifice à Deu sacrifice de 
loenge, e rent al altisme les tuens vaz, Liber 
psalm. p. 88 |]xm° s, Veux Yai fait, si les tendré 
[tiemirai], Peautier, i 67. Et li mien vou rendu 
seront Devant ceus qui te douteront [craindront], 
Psaumes en vers, dans Liber psalm, p, 275, Je veus., , 
ici vouer Un væn que je tenrai, Berte, xim. 
Ne briseroit son veu pour soufrir discepline, sb. 
Lvi. À icel jor lor veu faisoient, Et sachiċs bien 
k'il le gardoient, Lai de Nion. || xv* s. Un veu 
d'or ouquel a une dame esmaillée qui tient un oi- 
sellet, be Lanonnk, Émaur, p. 8441. À Jehan Gal- 
tant, orfavre, demourant à Tours, pour dix marcs 
d'argent par luy mis et employé à faire ung veu, 
à faczon d'une jatabe, que la dicte dame a donné 
ét envoyé å N. D. du Carme de Rennes, mD. tb. 
i| xvit s. Ce que nous appellons promesse entre les 
hommes est nommé vœu au regard de Dieu, Caty., 
fnetit, 4007, En luy montrant au temple force 
vœux ot tableaux, MONT, 1, 46, Les vœux èt of- 
frandes qui sont pendues aux voulles et parois du 
santuaire, AMvOT, Timol. 40, Que si Dieu prend à 
gré ces premices, je veux, Quand mes fruits seront 
meurs, lui paier d'autres vœux, p'aus. Trag. éil. 
LALANNE, p. 4604, 

— ETYM. Provenç. vot; espagn, et ital. volo; 
du lat, cotum, part, passé de vovere, qui se rat- 
tache au goth. répjan, invoquer. 

VOGUE (vo-gh'), s. f. [| 4° Ancien terme de marine, 
Allure d'un lätiment à rames. Avoir de la vogue, 
bien marcher, || Nom donné quelquefois à la partie 
du plat-bord d'un navire à rames. |] 2 Fig. Répu- 
tation, crédit d'une personne, comparés à la vogue 
puissante d'une galère. La plupart des gens ne ju- 
gont des hommes que par la vogue qu'ils ont ou 
par leur fortune, La ROCHRFOUC Max, 412. Le rôle 
de Roxelané l'avait miss en vogue [une actrice}, 
HAMILT. Gram, 9, À peine fut-il [ie médecin Chirac] 
fixé à Paris, qu'il y eut une vogue étonnante, FONT. 
Chirac. Vous pensez que toute la gloire d’une 
femme consiste à faire une dépense folle, à se servir 
de la marchande de modes le plus en vogue, 
GENLIS, Thédt, d'éduc, la Bonne mére, n, 3. 
IN se dit des choses, C'est souvent du hasard que 
naît l'opinion, Et c'est l'opinion qui fait toujours 
la vogue, La FONT. Fabi. va, 46, L'indiflérence des 
religions avait la vogue en Angleterre, quand les 
dispersés [les protestants chassés par la révocation 
de l'édit de Nantes] y sont arrivés, poss, 6° avert. 
ar part. #. Colle manière de billet a été mise en 
vogue par los gens d’affaires, pendant la dernière 
guerre, pour metlre leurs effets À couvert des ro- 
cherches qu'on pourrait faire contre eux, VAUR 
Dime, p. 58. L'une des grâces dé la nature, l'une 
de ces choses qui embellissent le monde, qui est 
de tous Les temps, et d'une vogue ancienne et po- 
pulaire, La saur. xi, Notre langue a autant de 
vogue qu'en avait autrefois la langue grecque, votr. 
Lett. Chabanon, & mars 4772. Telle fut l'origine 
de ces contes moraux qui ont eu depuis tant de 
vogue en Europe, MARMONTEL, Mém, v.||8* Nòm, 
à Genèvo, en Savoie, en Dauphiné, en Pro- 
vence, en Languedoc, dans le Forez, dans la 
Bresse, de la fête annuelle d'un village. On fut 
contraint de dresser des feuillées par les rues 
comme on fait aux vogues de villages, RUBIS, 
Hist. de Lyon, cité dans le Journ. de Trévoux, 
juill. 4733, LA 4497, Telle est la tenue dans 
laquelle on les voit aux vogues; c'est ainsi 
qu'ils {les Bressans] appellent ces fétes rustiques 
désignées par les Bretons sous Le titre d'assem- 
blées, rmancis wEY, Article sur le Bressan, dans la 
Galerie des Français peints par eux-mêmes, Pro- 
vince, t. i, p. 322. 

— HIST. xvi* s. Puis donques que la malediction 
de Dieu s'est espandue haut et bas, et a la vogue 
par toutes les regions du monde, à cause de la 
coulpe d'Adam, Catv. Instit. #72, Le premier des 
capitaines atheniens qui apperceut de la terre 
caste grosse flotte qui venoit à pleine vogue pour 
les investir, ce fut Conon, ANYOT, Lysand, 20, En- 
core fat il plaint et rogretié de tout le peuple, 
comme s'il fust en la plus grande vogue de son 
credit, in. Lucullus, 87. Depuis que les bas de 
soye ont eu le cours ot la vogue en ce royaume, 
Cant. IV, 27, Quand il sè présenté à nous quelque 
doctrine nouvelle, nous avons grande occasion de 
nous en desfier, et de considerer qu'avant qu'elle 
feust produicte, sa contraire estoit en vogue 
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Most. 11, 230, Charles-Quint se servoit principale- 
ment de Flarmans et Bourguignons qui avoient la 
vogue, FRANT. Buren. 

— ETYM. Voy. voguer; wallon, vok. 


voL VOI 


à désigner une personne ou un objet proche de la j cedo ceste mestyrie : voyez ci Le contract de h 
personne qui parle, Me voici. Monsieur que voici, | transaction, nan. Gorg. 1, 22, Voiey ce que ilm 
Mais le voici qui vous dira le reste, cosx. Poly. | falloyt, m. fb. 1, 34, Voyez ey de no enreaye qu 
m, 2, Voici votre roi, peuple, et voilà votre reine, |accourent; mais je vous les tueray ici cum 






VOGUER (vo-ghé), je voguais, nous voguion, 
“vous vogulez; que je vogue, que nous voguions, 
que vous vogulez, v. n. || 1* Être poussé sur l'eau 
à force de rames. Les galères commençaient à vo 
guer, |) 3" amer, faire aller avec ta rame (emploi 
qui a vieilli, et pour lequel on dit aujourd'hui ra- 
mer, nager). Les forçats de cette galère voguaient 
vigoureusement, || Vogue avant! commandement 
pour mettre en mouvement les rameurs de ta vo- 
guo. |l On disait de même: vogue tribord! vogue 

bord! comme on dit aujourd'hui : nage ou 
avant tribord ! nago ou avant bord || S. m. 
Vogue-avant, rameur qui tient la queue de la 
rame et lui donne lo branle; le rameur le plus 
de l'avant. || $ Dans une ma ve plus géné. 
ralo, naviguer de quelque manière que ce soit 
{emploi pour lequel les marins disent aujourd’hui 
plutôt marcher, aller de l'avant}. Voguer à pleines 
voiles. Il vogue vers Bysance, vor, Irène, 1, 2, 
Eh! vogue ma nacelle, Nous trouverons un port! 
BÉsANG. Nacelle. Mais, Dieu 1 le vaisseau trop rapide 
Déjà vogue vers d'autres cieux, m. M. Stuart, | Fig. 
Nous voguons sur un milieu vaste, toujours in- 
certains et flottants, poussés d'un bout vers lau- 
tre, PASC, Pens. 1, 4, éd, naveT, On parla des pas- 
sions : Ah 1 qu'elles sont funestes! dit Zadig,— Ce 
sont les vents qui entlent les voiles du vaisseau, 
repartit l'hermite : elles le submergent quelque- 
fois, mais sans elles il ne pourrait voguer, VOLT. 
Zadig, 20. || Fig. Voguer à pleines voiles, avoir 
toute sorte de succès, Lorsque sur cette mer {de la 
fortune! on vague à pleines voiles, Qu'on croit 
avoir pour soi le vent et les étoiles, I est bien 
malaisé de régler ses désirs, LA PONT. Éléy. pour 
Fouquet, || Fig. Vogue la galère, arnve ce qui 
pourra, Vogue la galère; le bon temps n'est que 
pour ceux qui le peuvent prendre au attraper, sut 
PATIN, Left. t 16, p, 12, dans popaexs. Je pars le 
jour mème de ia Toussaint par Bagnols, de Ba- 
gnala à Rounnne, et puis, vogue in galère, w™ DE 
cousances, Let, à Mer de Sévigné, p. 44, dans 
rousens. Adieu, madame ; faisons tous deux commè 
nous pourrons; vogue la galère, vonr, Lait, Me 
du Deffant, 6 juin 4772. |] 4° Terme de chapellerie, 
Faire voguer l'étole, faire voler sur une chaie les 
matières dont on veut faire les capades, || 11 se con- 
iugue avec l'auxiliaire avoir, 

— KIST. xvi s. Les mathelots sur l'un et l'antre 
banc D'un ordre egal voguent de ranc en mne, 
DUBZLL. ViM, 46, reto., Les Romains courans au de- 
vant de ceste galere, et marebans coste à coste 
d'elle à mesure qu'on la vaguoit tout bellement, ,.. 
asvor, P. Æm. 69. L'empereur Caligula, voguant 
avecques une grande flotte en la coste de la Ro- 
manie, MONT, U, 44 

— ETYM, Provenc. roger: espagn, bogar; por- 
tug. vagar : ital, vogare; de l'anc, haut-allom, ca- 
gûn, altéré on wogôn, se mouvoir, d'où Talem. 
moderne wogen, Notter [vay, TAGUE, $. f.). 

VOGUEUR (vo-gheur), a m, |iiti Ancion terme 
de marine. Rameur, |$ Appareil à l'aide duquel 
un homme qui ne sait pas nager se maintient sur 
l'eau. 

_— HIST, xiv* s. Lequel suppliant fu retonu en 
nostre service pour la guerre de mer, où si là 
nous a servi comme vaugucur en l'une de noz ga- 
lées, pr canse, togherii, || xyi s. Iis s'embarque- 
ront en deux barques chacune quatre vogueurs. et 
commencerent À voguer environ les vingt quatre 
heures, M, DURRELL. 493, 

— ETYM. Voguer. 

+ VOL {voi}, interjettion d'impatience. Chica- 
peau: Si vous parlez toujours, il faut que je me 
taisa, — La comtesse: Ali! que vous m'obligez ! 
je ne me sons pis d'aise, — Chicsneæu : J'irais 
trouver mon juge èt lui dirais... — La comtesse : 
Oui, — Chieaneau: Voi! Et lui dirais: monsieur... 
mac. Plaid, 1, 7. 

— Misr. xv*s. Voy pour le sang que Dieux raya, 
Seras-tu asnes, Dire, E. DESCH. Poésies mes. 
fe 457, |] xvas. Voi, madame, hét vrai*Dieu, qu'est- 
ce que ceci? quoi | vous voulez donc me fascher 
de gayeté de cœur pour esprouvér ma patience, 

ém, À. m 42, 
auut, Min C'est 'piapératiť du verbe roir. 
VOICE fvoi-si). Veci xit par quelques-uns au 
































































































pauvre façon, RÉGNIER, Sat. vur, Tremblez, trem- 
blez, méchants, voici venir ja foudre, conx. Pomp. 
n, 2. Maia les voici venir, MoL. lEt. v, 14, Des 
maux que j'ai prédits voici venir le tomps, DELILLE, 
Parad. perdu, vi, Cependant les tonnerres se tai- 
sent, et voici venir une voix: Écoute, à toi Israël, 
CHATEAURS. Génie, 1, 11, 4, [18° Ti annonce qu'on va 
exposer, détailler quelque chose. Jamais vous ne 
cesserez de prétendre; ce que vous croyez la fin 
de votre course, quand vous y serez arrivés, VOUS 
ouvrira inopinément une nouvelle carrière ; la rai- 
son, messieurs, la voici : c'est que votre humeur... 
noss. 2° Impénit. 2. Maisvoiel ce qui glacera 
le cœur, £e qui achèvera d'éteindre la voix, ce qui 
répandra la frayeur dans toutes les veines: je 
m'en vais voir comment Dieu me traitera, m. 
Anne de Ganz. Voici dans un jeune prince victo- 
rieux quelque chose qui n'est pas moins beau que 
la vietoire : la cour, qui lui préparait, à son arri- 
vée, les applaudissements qu'il méritait, fut sur- 
prise de la manière dont il les reçut, m, Louts de 
Bourbon. Je men rapporte à vous, écoutez, s'il 
vous plait, Voici le fait: depuis quinze ou vingt 
ansen çà... Rac. Plaid. 1,7, Voilà tous mes forfaits; 
en voici Je salaire... 1p, Briti iw, 2, || Familière- 
ment. En voici d'une autre, en voici bien d'une 
autre, se dit en pariant d'une chose inattendue, 
singulière. Mais en voici bien d'une autre... que 
diable fait lA ma sœur? orsus, Thédt, d'éduc. 
Tendresie matern. sc. R. |é Il exprime un état 
actuel, ou une action qui a lieu dans le moment 
méme. Nous voici arrivés. Voici la fin de nos 
souffrances, i| Voici que, même sens. Voici que de 
nôtre heur Ja fortune jalouse Vient arracher l'époux 
du sein de son épouse, main, Soliman, t, >, l| Iro- 
niquemnent, Nous voici bien! Quelle chose, quelle 
sottise nous dit-on Jà] Vraiment, nous voici bient 
lorsque jé suis à jeun, Tu me viens parler de mu- 
siquel LA roxr, Fabl. 1x, 18, Mais voici bien 
une autre fête, in. dh. iz, 38 || Fig, My voici, je 
suis arrivé au point où je désirais arriver, Est-ce 
assez? dites-moi; n'y suis-je point encore? — 
Nenni.— M'y voici donc ?—Point du tout... LA FONT. 
Fabl. 1, 3. || Fig. Nous y voici, la chose arrive 
comme je l'avais prévu.[| Nous y voici se dit 
aussi pour exprimer qu'on arrive à la question, 
Comme te voilà faitt je Cai vu si joli] Ah! vrai- 
ment, nous y voici, Reprit l'ours à sa manière; 
Cume me voilà fait! comme doit être un ours, 
La For. Fabl. xm, 4. 

— REM. i. Il ne faut pas confondre, comme 
cela se fait souvent, voici avec voilà, Voilà se 
rapporte à quelque chose d'antécédent; voici, à 
quelque ehose de subséquent. Voilà ce que vous 
avez fait, voici ce qui vous reste à faire, Ily à 
entre voici et voilà la même différence qu'entre ci 
et 14.114. Dans les cas où Pon peut les employer 
Tun pour l'autre, on dit voilà pour voici; mais on 
ne dit pas également voici pour voilà. |18, Vol- 
taire (Comm, Corm, rem. Hor. m, 3) a con- 
damné la locution voici venir; mais à tort; 
en effet elle est correcte; enr voici est pour vois 
ei, ot voir se construit avec l'infinitif. De plus elle 
est appuyée por l'usage des bons auteurs. | 4. Ne 
dites pas le voici qu'il vient, mais le voici qui 
vient, où voici qu'il vient, Racan a fait cette faute : 
La voici qu'elle vient plus belle que l'aurore, 
HACAN, Merger, le Sat, n, 2. La raison en est évi- 
dente, Voici équivaut à vois ci, On peut dire vois 
le ci qui vient, ou vois ci qu'il vient, mais non 
vois lo ci qu'il vient, 

— MIST. xi s. Dreiz emperere, veiz me ci en 
present, Ch, de Rol. xxii. {| xi s. Vez-cì mon gage, 
jè voil qu'il aille avant, Rone. p. t84, jism" s. 
Sire, voici l'ost près de vos, en Venise... VILLEN. 
XLF, Nous vous en rapportons Je cuer, etve le ci, 
Berte, xt. Vez-ci teles nouveles dont Diex loča 


zvn” siècle et condamné par Chifflet, Gramm, psera, vb, cxxn. | xvts. Armez vous lost ct appi- 


, 204), lot. prépos. qui n'est autre que l'impératif 
A ph roir avec l'adverbe ei: vois ci. [| 4° N sert 


reillez, enr vezci gens d'armes qui approchent 
Ceste forteresse, PAOLA. 1, 1, 144, [fxvr s. Je luy 





tb. Rodog. v,4. Le voici qu'à propos sans suite et | bestes, ID. Pant. 11, 35. Voiey de ls verte 
sans défense Le sommeil m'abandonne et livre en 
ma puissance, nott. Pais. 1, 8. Voici votre Mathan ; 
je vous laisse aves lui, Rac, Ath. m, 4.1] Il se dit 
aussi de la proximité dans le temps, Voici l'instant 
affreux qui va nous éloigner, vocr, Brutus, TV, 3, 
112 T se met avant l'infinitif du verbe venir, pour 
exprimer arrivée, approche. Comme il continuait 
cette vieille chanson, Voici venir quelqu'un d'assez 


la ps 
nible montée, Voilà de l'autre part le grand 
min battu, Ob au séjour du vice on monts sas 
échelle, numre. v1, 45, recto, Voici venir un hecme 
assez agé, Nuits de Straparole, t, t, p, 2H. Vaci 
marcher de rang par la 
d'Israël dans le ciel arborée, pavo. Tropiques, 
édit. LALANNE, p- 461, 


porte” dorée L'enseigne 


— ÉTYM. Vois à l'impératif, et ei; wallon, re 


cial, voei; Berry, toi leei, Le voici, toi lerci, ka 
voici: bourg, veci; nivernais, poiga; pror, pac re. 


E VOIDE {void}, $ f. Voy. Gubne. 
VOIE (voi), s. f. 14° Chemin, route d'un Lien i 


un autre. Leur bagage étant prêt... Nes plants 
sa mettent en voie, LA FONT, Joe, || Pig, La nisa 
pour marcher n'a souvent qu'une mobe, sit. Art 
p- 1- |] Par voie et par chemin, par les divers che 
mins qui se présentent, sans s'arrêter en was 
endroit. L'ambitieux, ou, si l'on veut, Tant, 
S'en va par voie et par chemin, La FONT. Fai. 
vu, 12. Enfin, ma chère fille, me voilà par wie et 
par chemin, par le plus beau tomps da md, 
sév, 404, Si vous n'étiez pas venu ce matin, falles 
cette après-midi mettre tous mesamis par valest pu 
chemin, aniv. Pays. pare, 9° part. 4, Jin est wa- 
jours par voie et par chemin, il est logjeurs ra 


course où en voyage, IL était toujours par sie et 
par chemin, et lui-même a fait ainsi sea épitagb, 
LAHAUPE, Co „t. m, p. 280, |! Absolamert. La 
voie publique, les rues, les places, bes chemin: 
publies. N'embarrassez la voie publique. | l+ 
grande voie, se dit quelquefois pour grand che 
min. |} Fig, Co qui obligea M, de Longusrille de 
reprendre la grande voie, et de se serrit de Toe- 
casion de la conférence de Ruel pour entrer dus 
un traité, metz, Mém. L 11, Div. m, p %, ès 
rouaexs. [14 11 se dit spécialement des gnè 
chemins dea anciens Romains qai allais à 
Rome aux extrémités de l'empire. Là vue A 
pienne, lAurélienne, la Flaminienne, Emiten, 
la Trajane subsistent encore, voir. Pit. pil. 
Chemins. Corinneet lord Nelvil saisiremt d'aorive 
qu'on appelait autrefois la voie Sacrée wi la ter 
Triomphale, starL, Corinne, 1, 6 |3" Bas dilde 
tout ce qui est assimilé à une rowie jour ar 
d'un lieu à un autre, Autre qu'an deu n'eii 74 
nous ôter cette probe: Autre qu'un det meit pi 
prendre une telle voie {la route de l'air], o0 
Andtron. mi, 4. || €* Terme de chasse. Trac bes 
dans le chemin par où la bdte a passé, Meuse Ie 
chiens gur les voies, Les chiers om empaunt © 
voie. Je ramène les chiens à ma pren me 
Qui vont, en me donnant une escesate jot, Re 
quérir notre cerf... mor. Fürk. u, 7. Nos this 
presque tous hors d'haleine, Perdent la ttie, f 
chassent avec peine, nancounr, Céphair e Pren! 
3, 2. Le pied du cerf est mieux fait que oshi deh 
biche; sa jambe est plus grosse ot plus pes e! 
talon; ses voies sont gg Move e ra 
lures plus grandes, BUFF. rup- = 

|] Brouiller la voie, se dit de l'animal qui erh 
à tromper les chiens. [Le cerf] a mis s ds 
confondre et hroailler La voie, £a rost, Fait £t 
I] Être à bout de voie, se dit des chiens qut rer 
tent et ne trouvent plus la voie. Fig. TE 
de voie, avoir épuisé y tous ses moyens de gene 
|| Fig. Mettre quelqu'un sur les voies, sir LA | 
lui donner des indications propres à le faire PE 
venir à son but, J'eus beau imagier, |? qane 
paint; ii me mit charitablemest sar les res 
vor. Voy. de Searmentado. Faites-lui qit 
question qui le mese sur la voie, ff es 
seau, Ém. m. || Fig, Remettre sr ls Te 
faire reprendre la suite de quelque affaire OS 
une lettre toute propre à mous remete go 
voies, et à reprendre be fil isterrespe her rn 
commerce, sév. à Bussy, 49 juill. t6. gi 
bon temps, la voie d'uno heure o de k 
heures. || Voie chaude, fumante, virs, b 
l'animal qui vient de passez. || Voie de reems © 
vote déjà vieille. || Voic de hautes eres, i 5 
de la veille. || Voie doublée, celle sur le À 
nimal est revenu. |} Sentiment laissé at ns 
leur passage par les bètes douces et gin perl 
par les autres gibiers. Pour les keps 6t #5 ei 
gliers on dit la trace et pour les katres ni 
che. | Fig. N'avoir ni vent ni voie d'une Pe 
d'une chose , n'en rien savoir, nen aveir "e 
nouvelle, }| 5° Trace que la voiture fait es 
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chant. On a suivi la voie du carrosse, La vois des , Saint Paul a ditque ceux qui ontreront dans la bonne! prétentions, sans avoir tenté toutes les voies de 


charrettes, }| Fig. Laisser une chose en voie, la 
laisser sans la serrer, || On dit plus ordinairement : 
laisser unt chose en vue. || 6" Torme d'astronomie. 
La Voie lactée, la Voie de lait, grande trace de lu- 
mière blanche et diffuse que l’on compare à une 
voie, à un chemin, La Vois lactée s'appelle popu- 
tairement le Chemin de Saint-Jacques, N'élaient- 
ils pas exeusables [les anciens) dans la pensée 
qu'ils ont eue pour la Voie do lait, quand, la fai- 
blesse de lcurs veux n'oyant pas encore reçu le 
secours de l'artiice, ils ont attribué celte couleur 
à une pius grande solidité en cette partie du ciel 
qui renvoie la lumière avec plus de foroo? past. 
Fragm, d'un Traité du vide. Vous voyez cette blan- 
chenr qu'un appcile la Vore de lait; vous figururiez- 
vos bien cù que c'est? uneinfinité de petites étoiles 
invisibles aux yeux à cause de leur petitesse, el se- 
mées si prés les unes des autres, qu'elles parais- 
sent furmer une lueur continue, FONTEN. Wond. 
st tnr. Un étre pensant qui habite dans une étoile 
de la Voie lactée. voir. Dict. phios, Reli- 
gion, Selon Anaxsgore, La Vole lactée était ba ré- 
flexion des rayons du soleil, naïcsr, Mist. astr. 
p- 204. Aristote rangeait La Voie lactée, comme 
les comètes, au nombre des méléores, ip. tb. 
p. 246. Une lumière blanche, de figure irrégulière 
et à laquelle on a donné le nom de Voie lactée, 
entoure le ciwel on forme de ceinture, LAPLACE, 
Erp. ņ 43,117 Voe d'une voilure, l'écartement 
des roues, mesuré sur le sol, du milieu des jantes 
d'une roue au milieu des jantes de l’autre roue 
La voie des voitures d'Allemagne est plus étroite 
que celle des voitures de France. |! Cette voilure a la 
voie, n'a pus La vois, ses roues ont, n'ont pas entre 
elles la distance réglée par les ordonnances ou par 
les usages, || Voio d'un pont militaire, la largeur 
comprise entre les poutres de guindage. |j 8 Voie 


fareée, chemin de fer, || La vole, l'espace compris | 


entre les deux rails. |! Voie de garage, voie située 
en dehors de la voie ferrée principale. |] 9* La voie 
d'une scie, ouverlure que fait transversalement la 
scie dans un morceau de bois, dans un bloc de pierre. 
|i La voie d'une scie, l'écæctemont qu'ont entre elles 


les dents de la scio. |i 40° Moven de transport par les | 


quel les personnes, les marchamlises cheminent 
d'un Leu à un autre; mode ds transport. Aller par 
la voie e terro, par ba voie de mer, Faire tenir 
une lettre par Ja voie de La poste, des ballôts par 
la voie du roulage. Envoyez-moi cela par La voie 
de M. un tel. Je m'en irai par la voie du messa- 
ger. J'ai trouvé aujourd'hui une voie sûre dont 
j'ai profité pour vous envoyer mon petit journal, 
cents, Ad. et Th. te 1, p 627, 3 POUGENS. 
[liie Une voie de quelque chose, est co qui peut 
être porté dans un seul voyage, ou d'une srule 
fois, par voitures ou autrement, À Paris la vaie de 
bois était d'environ deux sières (4 stère 9 dixièmes), 
La voue de hois pesait moyennement 754 kilogram- 
mes, CouLous, fnstit, Mdm se. l it, p. #80. || Voie 
de charbon, sachte de charbon, telle qu'un homme 
peut la porter. La voie de charbon en contient 
douze boisseaux, {| Voie de charbon de torre, quan- 
tité dont le volume est d'un mètre cube et le 
pos d'environ 1406 kilogrammes. || Vols de coke, 
46 hectolitres, où un mètre cube ot dumi. {| Voie de 
s plåtre, quantité de douze sacs, qui contiennent 
chacun deux boisseaux et demi, |] La vois de pierre 
en estune charretée, qui en content environ 
quinze meds cubes. [| Voie d'eau, nom donné à 
Paris à la quantité d'eau qu'un homme porte ordi- 
nairement dans ses deux seaux et qui est évaluée à 
3o litres. || 12° Võre d'eau, ouverture acciden- 
telle faite à la carène d'un navire, et par laquelle 
Veau s'antroduit dans ce båtiment. Comme où cal- 
fate des vaisseaux qui ont des voies d'eau, VOLT. 
Lett. à Cather. n, 20 juill. 1770, Un marin, voyant 
Peau gagner son vaisseau, N'oublie pas de faire 
chercher et boucher la vaie, 3,3, Rouss. Beon. 3. 
j| 13” Terme Tanatemie, Ensemble de conduits ou 
série d'organes que parcourt un fluide ou une 
matière quelconque dans l'économie aninale. Les 
voies biliaires, Les voies urinaires, Los voies di- 
gestives, || Premières voies, l'estomac et les in- 
testins. Secondes voies, les Varssenax lactés, Troj- 
sièmes voies, les vaisseaux sanguins. {| 16" Voie de 
calandre, se dit de huit tours que l'éloffa passe 
sous la calandre, || Donner une voie de chardon à 
une étoffe, la brosser avec des chardons, pour en 
tirer le poil. |} 15° Fig. En termes de dévotion, be 
chemin pour le sslutou pour la perte de l'âme. La 
voie du paradis. Qu'il Jésus! enseignerait aux bom- 
mos la voie parfante, pasc. Peng, xvni, 40, éd, BAVET. 


DICT, DE LA LANGUE FRANÇAISE, 


voie, trouveront dea troubles et des inquiétudes 
en grand nombre, m. Lett. à Mile de Rosnnez, ê. 
C'est là ma dévotion [résignation à la Providence]... 
et, si j'étais digne de croire que j'ai une voie 
toute marque, je dirais que c'est là la mienne, 
sév. 48 mai 4080, Il faut respecter ces chemins 
peu battus de la Trappe et des Camaldules, et 
croire que Dieu, qui prend les élus où il lui plaît, 
leur marque aussi les voies par où il veut les faire 
marcher, 10. 45 sept, 4091, Sachez que la souve- 
raine puissance vous est accordée d'en haut, añn 
que ln vertu soit aidée, et que les voies du ciel 
soient élargies, poss, Reine d'Anglet, Je suis tou- 
ché au vif quand je considère tant d'honnétes gens 
que je chéris..., marcher dans Ja voio des ténè- 
lires, m, & serm. pour une véture, 1. Les routes 
par où on s'égare tiennent toujours au grand 
chemin; et, en considérant où l'égarement a com- 
mencé, on marche plus sûrement dans la droite 
voie, m. Mist, m, 9. Jésus-Christ est le méde- 
cin des âmes, et vous en étes lo corrupteur : 
il est leur voie, et vous êtes leur piège, mass. 
Pet. carême, Vices et vert. des gr. Vous Giles dans 
la vois de mort et de perdition, 1. Caréme, Évil. 
de la loi, |! La voie étroite, la vois du salut, Si ja- 
mais l'on peut dire que la voie du chrétien est 
étroite, c’est durant les persécutions, Bogs. Reine 
| d'Anglet. || La voie lange, ie chemin de la pordition, 
| :46" En termos de l'Ecriture, les lois, les desseins, 
les commandements do Dieu. 11 [le Seigneur] a 
fait connaître ses voies à Moïse, el scs volontés 
aux enfants d'Israël, saci, Bible, Psaumes, cn, 7, 
| J'ai gardé Les voics du Seigneur, et je n'ai point 
cmnemis d'infidélité coutre mon Diou, m. tb, Rois, 
m, 42, 22. Vous avez aujourd'hui éhoisi le Sei- 
gneur, afin qu'il soit votre Dieu, afln que vous 
| warchiez dans ses voies, 1D, dh, Deutéron, XXVI, 47. 
Préparez la voie du Seigneur, rendez droils ses 
sentiers, 1, #b, Bv. selon St Matthieu, 3. Elle 
|lu mère de M. de Montausier] cmploya ses 
premiers soins à lui sppremire les principes 
d'une fausse religion [le set da à tgar 
dès qu'il entra dans les voies de Dieu, nourri 
depuis par les maitres mêmes de l'erreur. FLÉCH. 
Duc de Montansier. Que vos miséricordes sont 
infinies, à mon Dieu, s'écrie-t-elle [une âme 
fidèle] avec le prophètel… vous avez suivi rle 
près toutes mes voiles, wass. Arent, Bonh, 
justes. || Moyens dont Dieu se serm pour conduire 
les choses humaines. Faisons taire la raison hu- 
maine; entrons dans los voies de Dieu, noss. i" 
sermon, Quinquagés. #. Je ne connais pas les vojen 
secrètes que Dieu a tenues, BOVADAp, Carême, t, 
Prédestin, 3142. Les voies də Dieu sur nous sont 
pleines d'équité et de sagesse, Mass, Carême, Tidd. 
2, L'ermite soutint toujours qu'on ne connaissait 
pas les voies de la Providence, et que les hommes 
avaienttortde juger d'un tout dont ibs n'apercevaient 
que Ja plus petite partie, VOLT. Zadig, 20, || Terme 
de mystique, Voies intérieures, moyens de parve- 
nir à la perfection, || 17° Terme de l'Écriture. La 
voie, les voies des hommes, leur conduite morale, 
La sagesse de l'homme habile est de bien com- 
prendre sa voie; l'imprudence des insensés est 
toujours errante, saci, Bible, Prov, de Salom. xiv, 
A. Les veux de Dicu sont sur les voies des hom- 








doucsuret d'humanité? réx. Tel. xxi, L'ambition, 
dont les voies sont toujours longues et pénibles, 
wass. Pet. carême, Purificat, Toutes les voies furent 
bonnes pour parvenir à Pempire, woxteso. Rom. 24. 
Si vous ne trouvez pas une voie, vous qui habitez la 
superbe ville de Paris, comment voulez-vous que 
j'en trouve, moi qui suis chez Les antipodes, dans 
un désert entouré de précipiess? vour, Lett. TAr- 
gental, 4% avr, 4772. IÈ pe me parait de vrai dans 
tout cela [dispute sur les forces vives, sur la moin- 
dre action] que l'ancien axiome, que la nature agit 
toujours par les voies les plus simples; encore 
celle maxime demande-t-elle beaucoup d'explica- 
tons, 10. Mél, lin, à M. Künig. Celui qui m'a 
offensé par faiblesse retrouvera toujours une voie 
pour rentrer dans mon cœur; un coquin n'en trou- 
vera jamais, in. Lett, en vers et en prose, b7. Ce 
nouveau contrat servit d'hypothèque à un emprunt 
de 12 millions de livres en rentes viagères à dix 
pour cent, et par voic de loterio, RAYNaL, Hist. phil. 
iv, 27, On commença à prévoir qu'un génie ardent, 
inquiet, accoutumé aux voles éourles, n'attendrait 
pas huit mois [à Witepsk], quand il sentait son 
but à sa portée [Moscou], séget, Mist. de Nap. v, 
1. 1| Être dans la bonne voie, employer Les moyens 
convenables. |j Être dans la bonne voie, signifie | 
aussi se conduire bien. On est sûr d'être dans la 
bonne voie, dès qu'on a choisi celle que le monde 
condamne, Mass. Panégyr, Si Louis. || Préparer la 
voie, les voies, lever les premicraobstacles Je veux 
par ce récit vous préparer la voie, coax. fe Ment, iu, 2. 
Ce qu'il y avait de plus beau dans cette loi [des 
Hébreux], c'est qu'elle préparait la roie à une joi 
plus auguste, poss. Hist. m, 3. Voili comme 
on prêche la réforme; c'est ainsi qu'on met en 
pièces le christianisme, et qu'on prépare la voie 
à l'Antechrist, 10. Far, xv, 424. Nous l'avons bien 
servi (l'abbé de Prades), le marquis d'Argens et 
moi, en préparent les voies; c'est, je crois, la 
seule fois qua j'ai été habile, vout. Leit. Mme 
Denis, 40 août4762, || Tenterla voie, faire le premier 
essai, {| Être en voied'accommodement, de s'ascom- 
moder, on voie de faire quelque chose, y travailler, 
s'ydisposer, être entrain de, prêt à... || 1P Termede 
jurisprudence. Voies de droit, recours à la justice 
dans tes formes légales, || Voie de droit, moyen indi- 
qué par La loi pour l'exercice d'un droit ou pour l'exé- 


des! cution d'un acte. || Voie de fait, au singulier, tout 


acte par lequel on s'empare violemment d'une chose 
sur laquelle onn'a pas de druit reconnu, Comme un 
usurpateur qui, par violence et par voie de fait, se 
rendrait maitre d'un héritage, BouapaL. Exhort. 
Charité envers les pauvres, 1, p. Y. || Voies de fait, 
au pluriel, actes de violonce, duel, mauvais traite- 
menta, Le régent défendit les voirs de fait au duc de 
Richelieu ou au ecmte de Bavière, qui, ayant cu 
ensemble quelques paroles vives, avaient pris un 
remlez-vous, DUCLOS, Eup, t. v, p. 221, {| Par voie 
parée, en forme exécutoire. || 20" Terme d'admi- 
nistration et de finances. Voies et moyens, les 
revenus de tout genre dont l'Élai dispose. 
1124" Terme de chimie. Manière de l'aire quelques 
opérations. || Voie sèche, nom des pi ús qui 
consistent à traiter les corps par le feu. || Voie hu- 
mide, nom des procédés qui consistent à traiter 
les corps par l'esu où par quelque autre liquide. 


mes, et il considère toules leurs démarches, m, ib. | 142 Claire voie, voyez cLarnz-vorr, qui est le 


Job, xxxtv, 31. 11 marcha dans les voies des rot: 
d'israël, come la maisen d'Acbab, to, fb, Rois, 
TV, 9, 18. Je te jugerai selon tes voies, et tu sauras 
que je suis le Seigneur, Boss. 2* sermon, Dnpénit, 2, 
Comme les peuples marchaient chacun en sa voie, 
tD. Hist.1,3, À mon Dieu! vous avez vu ses voics: 
vous l'avez rappelé, lorsqu'il était éloigné, mass. 
Or, fun. Conte. [| L'impie s'est égaré dans ses vois, 
ila suivi son sens réprouvé, Je Vai ramende des 
extrémités do Ja terre, des linux les plus éloignés, 
des voies détournées où tu te perdais, abandonnés: 
à ton propre sens, ROSS. Anne de Gonz. || Toute 
chair avait corrompu sa voie, Les hommes s'étaient 
abandonnés à toute sorte de crimes. Tous les états 
ont corrompu leur voie, Mass. Carme, Facat. 
1148 Fig. Moyen dont on se sert. Souffrez qu'un 
chevalier vous venge par lcs armes; La voie en 
est plus sûre, cons, Cin, m, 2. À lui rendre service 
clle m'ouvre une voie, 10. Sertor. n, b. Ne [aites 
rien par La voie de ln violence, saci, Bible, Berlé- 
sinstique, X, 6. Des biens gagnés par une voie ilé- 
gitme, Pasc. Prov. vin. Vous ne prenez pas Les 
vows naturelles pour faire croire un point de fait, 
m. fb, xvit, Crovez-vous que les rois puissent 
employer d'abord ja violence pour soulenir leurs 


mode d'écrire aujourd'hui usité. Que 6e sit un 
bonnet mince à elaire voie, 3. 3, NOUSS. Éin. 1. 

== HIST. xt" s, Entre en sa veie, si s'est schermi- 
nez, Ch. de Hot, xxvi. Tant chevalcherent e voics e 
chemins, dò, xIx. || xm s. De baute bonor sui en 
voie, Quant en tele [dame] ai mon cuer mis, Couci, 
p. 420. De maint ennui [J'} ai puis esté servis, Et 
eschapez de perilleuse voie, ib. p. 124, |jxnr s. 
Li jours que ele dut sa voie avoit emprise, Berte, 
Yi. Car je n'i sai la voie, s'ele ne m'est monstrée, 
sb. xLvi. En la voie {ilj la met, à Dieu l'a com- 
mandés, tb, Car Diex maint desvoyé bion à voie 
romaine, i, b. I m'enseigna la voie (le chemin] 
íb. un. Dicx, faitele en son cuèr, tenez m’ [moi] 
en droite voie, #b. cyl Si s'en vont la voie ferrée, 
Et tant ont le chemin tonu... Hen, 6744, Ms s'il 
vos plest, biax amis chiers, Un petit avant man- 
garuie; I a jusqu'à la cort grant voie, ib, 25704, 
Va ta voie, fet il, bricon, ib. & ui p. 4A. Et nous 
vous forons voie à nés hrans acers; Qui nous en- 
contrerons MOYIL iert mal asencs, Ch. d'Ant. vii, 
135. Cest mar [mal] de destorber ciaus qui sunt 
en vois de bien fere, Beaux, xxy, 25, El par ce que 
nez avons dit du cevai long por fero une certaine 
voie, ib. mxvin, 8, Ii ont deus voies de lor druit 
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poracier, m. x, 5. Qui erre contre le [la] foi, 
comme en mescreance, de lequele il ne veut venir 
à voie de verité... il doit estre ars [brülél…., 1D. 
xxx, 11, De La voie [voyage] que il [Louis IX] fat 
à Thunes [Tunis], ne weil je riens conter ne dire, 
dornv. 000, [[xrr s. Un homme est causo de sos en- 
fans en voye de nature, et est cause de ses opera- 
cions en voye de meurs, ORESME, ÉtA. 74. Ne plain- 
gnicz tel avoir; de maise [mauvaise] voie vint, De 
pute part reva, Band. de Seb, vin, 23, Michault fu 
condampné par La loy de Tournay en une amende 
de tx livres, et à faire une voie å saint Jaques en 
Galice, pU Cane, tis ultramarina, || xv* s. Si leur 
avint que les mureschaux de lost et Les coureurs 
trouvrerent entre voies une bonne ville et grosse 
et bien fermée de fossés et de palis, si l'assailli- 
rent fortement, naiss, 1, 1, 466, Lors se recuilli- 
rent tous ses compagnons et se mirent À pied, et 
chasserent leurs chevaux en voie, car ils les sen- 
taient trop foulés, ep, 1, 1, 327, Et veez ci venir le 
chevalier au rivage; on lui fit voie, on le mena 
devant le roi qui estoit en une chambre, mD. m, 11, 
409, [ls] porteront owdit hostel douze voes d'enue, 
lesquelles ilz mistrent dedens une cuve à l'entrée 
de l'huis, Bibl. desch, o* série, t. 1, p. 247, Entre 
les gens de guerre avoit eu paroles, de telles ma- 
-nieres que, gueres ne s'en falloit, allosent jusques 
à la voie de faict, suvexw, 4380, Tout bon canseil ils 
ont degeaté, et cherché toutes voies qui leur es- 
toient huysibles, comm. v, 9. {| xvi s. Mon Dieu, 
guide-moy et convoye.... Et dresse devant moy 
ta voyo, Que ne fourvoye, MAROT, 1V, 234, Detes- 
ter toute voye de tromperie, MONT. 1, 24, Iz ap- 
paisoient les diferents avec la raison par voye 
dappointement, ne permettans point, si leur 
estoit possible, que l'on vinst à la voye de faict 
et des armes, AMvOT, Numa, 24. Prit un coller 
ouvert à rare voyo, Entre-broché de fils d'or et de 
soie, Rare, suMil, à replis bion tissus, nows, 018. 
À Paris, une voye de hois, c'est antant que si on 
disoit une chartée de bois, m. esT. Précell, p. 143. 
En longue voye paille poisr, GÉxin, Récréat. 
t m, p- 239. S'il [Calvin] eust tourné son esprit à 
la bonne voye, il pouvait estre mis au parangón 
des plus signalés docteurs de l'eglisr, PASQUMS, 
Recherches, vin, 55. 

— ETYM. Norm. paie; wall. te; prov, esp, el 
it via; du lat. vis, du, dans le parler des gens de 
lz campagne, reha, mque teia chariot, qui se rap- 
porte à reħere; sanscr, vah, porter{voy. SÉHICULE). 

VOILA (voi-là; vela dit par quelques-uns au 
xvn* siècle, et condamné par Chiffet, Gramm. 
p. DH; c'est pour rendre cotte prononciation, qui n'a 
pas disparu re que Beaumarchais fait 
dire à Figaro : la v'ia! la elat! Harb, de Sur, i, 
6, vela se disait aussi au xvit siècle d'après 
H., Estienne), lot. prépas. qui est formée de l'im- 

ératif du verbe roir et de l'adverbe fi: vois là, 
[it I sert à désigner, à indiquer une personne 
ou un objet un peu éloigné de la personne à qui 
l'on parie, par opposition à voici, Parlons à er ri- 
val, le voilà qui s'avance, CORN, Serter. m, 3, 
Pleurez done ce grand capitaine, et dites en gé- 
misant: voilà celui qui nous menait dons los 
hasards... noss, Louis de Rowrbon. La voilà done, 
Girot, cette hydre épouvantable, bost, Lufr. iv. 
Voilà Ulysse lui-même; voilà ses yeux pleins de 
feu, et dont le regard était si ferme: voilà son air 
d'abord froid et rêservå, qui cachait tant de viva- 
ché et de grâces, rés, Tél ex, Le défunt n'est pas 
mon: le voilà que jè vous amène, DANCOURT, 
Mari retrouré, se, #3. I [Charles XII} dit tout haut 
après la conférence [avee Stanislas]: voilà un 
homme qui sera toujours mòn ami; et on s'apor- 
çut bientót que ees mots signifiaient : voilà nn 
homme qui sera roi, vour, Charles XI, 4, Mon. 
sieur croit done que l'on arrive là Comme chez 
tout Lo monde, on disant: ma voilk, a. nuvas, 
Fille d'honnenr, i, s. [9 H se dit des choses dont 
il est question dans le diseuirs, so rapportant tai- 
jours à ce qui vieut d'ètre dit, au heu que vaici 
se rapporte à ce qui va ètre dit, Valeur, magna- 
mmité, bonté naturelle, voilà pour Le ewur; vi. 
vacité, pénétration, grandeur, et stublimité de 
génie, voilà pour l'esprit, nues, foure de Bonrhon. 
Voilà donc deux mortelles malidies qui affligent 
le genre hurxun : juger les autres en tonte ri» 
gueur, $ pardonner tout i somme, 10, Sermons, 
Jugom. ħu, Préamh. Jetez les yenx do toutes 
Parts, voilà tout ce qit'a pit fairo la məgnifieener 
et la piété pour honorer un héris: des titres, 
dés jnseriptiónse. 10. Lire de Bourbon, Voilà, 
Voilà Jes cris que je crugnais d'entendre, ph. 
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hig. tr, 5, Si ma religion étail fausse, je 
l'avoue, voilà le piége le mieux dressé qu'il soit 
possible d'imaginer, La anuy. xvi. || Voilà où, voilà 
le point, l'endroit où. Voilà où elle [la sévérité 
chrétienne) est plus austère, parce que c'est là 
qu'elle fait un plus grand sacrifice; voit où elle 
est plus méritoire, puisque le mérite erolt à pro- 
portion de la difficulté, notnoaz, Domin, 3° dim. 
aprés la Pertec, Sur La sévérité chrétienne, p.847. 
i| Voilà comme, voilà La façon suivant laquelle. 
Voilà comme Pyrrhus vint s'offrir à ma vue, 
RAC. Andr. m, #. || Vous lui remettrez cette 
lettre et ce paquet, voilà tout, c'est-à-dire voilà 
tout ee que je vous prescris de faire, || Voilà ce 
que c'est qa de, il est ainsi de. Voilà cè que 
c'est que du monde, or, Prés. 48, || Familière- 
ment. Voilà ce quec'est que de faire l'impertinent, 
tels sont Les désagréments, les traitements fâcheux 
auxquels on s'expote quand on est impertinent. 
|| Fig. Voilà l'homme, tel est le caractère de 
l'homme. Pour dire la vérité, quoique je n'eusse 
aucun ressentiment contre ce seigneur, je ne fus 
as fâché de lui rendre ce bon office; voilà 
homme, LESAGE, Gil Bias, x1, 6. || 8° Il s'emploie 
pour marquer un état prochain où actuel, une ac- 
tion qui à heu présentement, Laisse là tes mou- 
tons, viens conduire dos hommes; Je te fais juge 
souverain :. Voilà notre berger La balance à la 
main, La FONT. Fabl. x, 40, L'autorité est helle, ot 
te voilà bien appuyé, mor- Critique, 6. Voilà 
M. de Turenne tué : voilà une consternation géné- 
rale; voilà M. le Prince qui court en Allemagne; 
voila la Franco désolée, sév, 499, La justice que 
tu croyais endormie, s'est éveillée contre toi; la 
voilà qui est à la porte, Boss. 2 sermon, Impé- 
nit 9. Les voilà comme des bêtes cruelles qui 
cherchent à se déchirer; le feu brille dans leurs 
yeux... FÈN. Tél, xvi. Comme il prononçait ces 
paroles en poussent de profonds soupirs... voilà 
la hace de In montagne qui s'ouvre... VOLT. 
Blane et noir. Voilà donc enfin Marmontel de 
l'Académie, D'azewn. Left, à Voltaire, 8 déc, 4704, 
I Voilà... À, voilà la personne dont il s'agit, se 
mettant à. Voilà Madame à crier, à pleurer {pour 
ln mort de son père). sÉY, 44 sept, 4640, 
[16e Voilà qui... voilà ce qui, Voilà qu: le brouil- 
lora [M. d'Aleth] avec M. votre pére [Arnauld 
d'Andilly}, sév. à Pompone, tans, 4, 5, p.415, édit, 
séonren, {| Voilà qui est fait tout à l'heure, cela ne 
tarders pas à étre faut. || Voilà qui est bien, c'est 
asser. |) Voilà qui va bien, qui marche hien, cela 
va bien et promet d'aller bier pour la suite. 
18° Que exclamatif peut se mettre devant voilà. 
Ha, que voilà bien le monde Est. 444. || 6° On met 
le conjonetif que entre des noms at voilà ou voici. 
L'homme que voilà. Les sentiments humains, 
mon frère, que voilàf mot. Tart. 1, 0.117* Voilà, 
peut être suivi de que, Voilà qu'il arrive, Ainsi 
est mort le père Bourgoing; et voilà qu'étant ar- 
rivé dans In bienheureuse terre des vivants, il 
voit et il goûte... boss. Bowrgoing. || Voilà que, 
marque souvent ce qu'une chose a d'inopiné, de 
subit. Le voyageur s'éloigne : et voilà qu'un nuage 
L'oblige de chercher retraite en quelque lieu, 
La ront. Fabl. ix, 3. Voilà qu'un corsaire de Salé 
fond sur nous et nous aborde, voir. Candide, 44, 
118" Voilà se construit avec la préposition de qui 
alors est prse partitivement, Et puis voilà de ma 
dévotion: Voilà mes saints, ta rowr, Diable, Voilà 
de tes discours, mot. le Dép. 1, 4. Voilà de mes da- 
moisnux fouets qui n'ont non plus de vigueur 
que des poules, in. Arere, 1, 6.j]Il se construit 
avec en, Vous vouler de l'argent, en voilà. 
HAbsolument, En voilà, sigmfie c'en est assez, 
ja chou cal entendue, terminée à partir du mo- 
ment dont il est question, Et en voilà jusqu'à en 
qu'un nouveau dégoût vous rappelle encore do 
l'ivresse des passions, pour vous lsire encore pen» 
trer dans fes voies de la justice, Mass. Cardme, 
Inconaanee, I| On dit de même : n'en voilà que 
trop, Ah! n'en voilà que trop! c'est trop me farre 
entendre, Madame, mon houheur, môn erime, vos 
Lontés, nac. Brit, m, 7.19 My voilà, je suis rens 
du au lieu dontibs'agtt, Si j'avais consulté M, Fa- 
gon, il my aurait ebvoyémaur eaux), ét m'y voilà, 
sé, 20 sept. 4687, |) Nous y voili, se dit pour ex- 
primer qu'on arrive à la qursun, au point inté- 
enssnnl, À cette ouveriure que erut me faire 
M. de Torean, et à laquelle il ne douta pus de me 
veir prendra part, je ne répondis que par un: nous 
y voilà, je wy altendais, Manir, J'œys, pure. 
27 part, AN! vous y voilà, dit le baron, et cette 
phras vous satisfait, Grvtes, Feur fémér, 4n, 
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p. 248, |j t0* Xo voilà pas, ou voilà pas, sorte d'er- 
clamation de surprise, Hé bien | ne voilà pas mon 
enragé de maitre! mor. TEL v, 7. Eh bient ne 
voilà pas de vos emportementsi 10. Tort. v, +. 
Ne voilà pas de mes mouchards, qui prennent 
garde à ce qu'on fait? 10. d'Ae. 1, à, Voilà pas le 
coup de langue? m. Bourg, gent. m, 42. |) On dit 
aussi ne vorlà-t-il pas, voilà-t-1l pas, Voilà-t-il pas 
monsieur qui ricane déjà, MOL. Tart. 1, 4, Voila 
t-il pas le patriarche Sergius qui vient de faire 
décider dans un concile à Constantinople que 
Jésus avait deux nalures et une volonté! voir. 
Diet. phil, Volonté, Ne voilà-t-il pas cet abormina- 
ble homme qui me cite Newton... ? 1D. Quest, mi- 
racl, 47, Ne voilä-t-il pas mon homme d'esprit 
qu'un rien distrait, qu'une niaiserie occupe, tandis 
qu'on agite une question sérieuse? sotssy, Frang. 
à Londr, 48, |] La seule tournure correcte est : 
ne voilà pas; l'autre est un barbarisme introduit 
par l'usage, Lå, qui est dans voilà, ne comporte 
pas let euphonique, Le barbarisme consiste à 
avoit traité void comme un verbe (par exemple 
comme va-t-il), el y avoir joint let cuphoniqueet 
l'il des verbes impersonnels, || ii” Voilà construit 
avec un infinitif, comme voici. C'est le coup, 
scélérat, par où tu m'expédies; Et voilà couron- 
ner toutes tes perfidies, mor. Tart. v, 7. Voilà 
bien instruire une affaire! nac, Plaid. it, 3. Cette 
tournure, correcte en sai, peut être imitée, |! On 
A, d'une façon analogue, constrait voilà avec un 
participe passé. Mais cependant voilà passées une 
dizsine d'années sans beaucoup de carnage dans 
le monde, P. i. cour, Collection de lettres et ar- 
titles au rédacteur de la Quotidienne. 

— REM. $. Pour la différence entre voici et 
voilà, voy, vot, |13. Ne dites pas: le voilà qu'il 
vient, majs le voilà qui vient où voilà qu'il vient. 
Voilà est pour vois là; ce qui indique la construe- 
tion. [3 Molière a omis ce apris voilà, Voilà, 
voilà que c'est de ne voir pas Jeannette, mor, 
PÉI 1v, 8, C'est un archaisme tombé en désuétude, 

— HIST, xm* s. Sire, ves là Jehan, qui, à torı 
et sans reson, vinten tel liu et m'a fet tel forche, 
BRAUM. VI, 9. l|xv* s. Voylà Le roy et tout ce peu- 
pl: saillir de la ville, comm. t, 14. |[xvts, Je m'es- 
cure tout le poulmon, et voy me là prest à bovre, 
RAB. Garg. 1, 41. Soyez resolus de ne servir plus, 
et vous voylà libres, LA POËTIE, 24, O le beau gar- 
son que voylà! mowr. 1, 227, Voylà cinq esclaves, 
mange les, tb, 1, 22%, 

— ETYM, Vois, inpératif de voir, et Id; Be 
veld: picard, ‘lo: bourguign. velai éd: 

4. VOILE (voi-l'), £. m., {4° Pièce d'étoffe desti- 
née à cacher quehjue chose, Voile épais, Voile 
clair. Un premier voile qui couvre l'Isis des Égyp- 
tiens a été enlevé depuis un temps; un second, sı 
l'on veut, l'est aussi de nos jours; un troisième ne 
le sera pas, s'il est le dernier, PONT. Ruysch. Cette 
chevelure que Dieu jeta comma un voile sur les 
épaules du jeune homme, et comme une couronne 
sur la tête du vicillard, cHateatma. Nart. yv, 
112" Terme de liturgie. Se dit du morceau d'étoffe 
qui couvre le calice, Vous Ini donnerez pour notre 

glise un voile de calice que je vous envoie, et oue 
j'ai brodé moi-même, ékxurs, Méres riv. t ni. 
P 75, dans POUGENS. [| Par assimilation, Pièce 
d'étoffe servant à recouvrir quelque meuble, Voile 
de fauteuil, de lampe, || 3° Morceau d'étoffe dont les 
femmes se couvrent le visage, Voile de mousseline, 
carter son voile, Que ces vaius ornements, que 
ces voiles ma pèsent! nac, Phèdre, 1, 3. Autrefois 
toutes les femmes en France s'atischaient un 
voile sur la tte; celui de la femme d'un gentil- 
homme lui descendait jusqu'aux talons, au lieu 
qu'il était ordonné que le voile d'une bourgeoise 
ne lui patsdt pas La ceinture, SAINT-poIx, Fes. 
Ports, Euv. t 1v, p, 273, dans POUGEXS. N'avez- 
vous pas levé votre voile aujourd'hui? L'air de 
midi m'a sufoquée : Mon voile un instant s'est ou- 
vert, v. HLGO, Orient, 44, |] Le pied d'un voile, se 
dit, dans les voiles de dentelles où d'imitation. 
du bord du voile en haut; il se fait maintenant à 
jour pour y passar la coulisse où le ressort. || Pius 
Particulièrement, morceau carré où arrondi deden- 
telle, de tulle, où méme de gaze ou de crèpe, que les 
femmes atiachent à leurs chapeaux Pour se ga- 
anur la figure du vent, du froid ou du soleil, où 
inen pour être moins vues. Les voiles de crèpe ne 
se partent qu'en deuil. Voiles ronds, Voiles car- 
mes JI FIR. Avoir un voilé devant les veux, être 
aveuglé par les dréjugés où les passions: || ét Cou- 
verture ile tête que portent les religieuses, Bénir 
le vole, Les professes portent le voile noir, Elle 
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est encore novice et n'a que le voile blanc. La pe- 
tite du Janet ne me quitta point; elle a le voile 
blanc depuis trois jours; c'est un prodige de fer- 
veur et de vocation, SÉv. 5 janv. 4680. Le sacré 
pontife vous attend avec ce voile mystérieux que 
vous demandez; enveloppez-vous dans ce voile, 
vivez cachée à vous-méme aussi bien qu'à tout le 
monde, Boss. la Falliére. N'est-ce pas aller bien 
vite que de donner le voile au bout de deux mois ? 
MAINTENON, Lett. à Mme de la Viefoille, D mov, 1705, 
Ce jour méme, elle prit le voile noir, dernière 
cérémonie do sa consécration à la vie religieuse, 
wicconont, (Ewe, t. i, p. 71, dans POUGENS. Le 
voile, comme la mort, nous plonge dans l'oubli, 
tp. ib. t, iv, p- 409. || Prendre Le voile, entrer au 
noviciat, prendre le voile que portent les novices. 
JiS" Par extension, l'étoffe dont se font les voiles 
des religieuses à quelque usage qu'on l'emploie. 
Un habit de voile. Manteau do voile, ||6* Grand 
rideau. Lorsqu'il se reposait sur moi de tout l'Etat, 
Que mon ordre au palais assemblait le sénat, Et 
que derrière un voile, invisible et présents, J'étais 
de ce grand corps l'ame loute-puissante, RAC, Brit 
1, 1. Venez, derrière un voile écoutant leurs dis- 
cours, De vos propres clartés me prêter le secours, 
in, Esth. n, 8. Permettez un moment que ce voile 
vous couvre, Im. Athal. v, 4. Voile du temple, 
voile d'étolle précieuse suspendu, dans le temple 
de Jérusalem, à deux colonnes; il séparait le 
sanctuaire ou saint des saints, dans lequel était 
l'arche, d'avec le reste de l'enceinte, nommée Le 
saint. || 7* Fig. Ce qui est comparé à un voile jeté 
sur la personne, Je ne sais, ma fille, comment 
vous pouvez dire que votre humeur est ua nuage 

ui cache l'amitié que vous avez pour moi; si cela 
était dans les temps passés, vous avez bien levé 
ce voile depuis plusieurs années, sfv, 473, Jelant, 
comme Moise, un voile da douceur et de tempé- 
rament sur l'éclat de sa personne et de sa dignité 
mass. Panégyr, St Louis, Elle enveloppait tout 
cela d'un voile de pudeur infiniment aimable, 
voir. l'Ingénu, 6. Le voile de la mort se répand sur 
sa vue, 1, Henr. vin, Un voile sombre de tristesse 
et de consternation à couvert son visage, 1.3. ROUSS, 
Hit. 1,66. || Poétiquement. Les voiles de la nuit, les 
ténèbres de la nuit. La feu des étoiles Commence 
à pôle: La nuit dans ses voiles Court s'ensevelir, 
nery, Pods. div, Descrip. poct, mat, Et la nuit 
dans son voile humide Derobe tes bords à mes 
yeux, Hénan. M, Stuart. || 8 Fig. Apparence, 
prétexte, dont on so sert pour tenir une chose ca- 
chée. Henriette entre nous est un amusement, 
Un voile ingénieux, un prétexte, mon frère, À 
couvrir d'autres feux dont je sais le mystère, MoL. 
Feman: sav, 11,3, Ce pécheur, ceile pécheresse, 
pour éviter de sa cacher, tâche pluit de cacher 
son crime sous le voile de la vertu, noss, Sermons, 
Intégr. de la pénit. 2. Ces àmes artificiouses, qui, 
sous le voile d'une dévotion apparente, cachent, 
ou Je venin d'une doctrine corrompre, ou le déré- 
glement d'une conduite criminelle, HoURDAL. Do- 
min. 7° dim, aprés la Pentec, Sur l'hypocrisie, 
p.bt, Je ne viens point, armé d'un indigne arti- 
fice, D'un voile d'équité couvrir mon injustice, nag, 
Andr, 1w, 6, Elles [les insinuations dangereuses 
de Fadulation] se couvrent du voile du bien pu- 
blic, mass, Pet. cardme, Écueile, || 9° Fig. Ce qui 
nous dérobe ln connaissance de quelque chose, 
Ii faut lever Le voile, et fairo voir à toute la France 
l'emportement de quinze où seize religieuses, 
PATRU, Plaid. 40,41 Dieu] est demeuré caché sous 
le voile de la nature qui nous le couvre, jusques 
à l'incarnation; et, quand il à falu qu'il ait paru, 
s'ust encore plas caché en se couvrant de Ihu- 
manité, Pasc. Lett. à Nile de Roannes, 2. Toutes 
chases couvrent quelque mystère; toutes choses 
sont des voiles qui couvrent Dieu, 30. ib. Je sons 
de ia pitié et de l'horreur pour eux [les Jaifs), et 
je prie Dieu avec l'Eglise qu'il leur ôte le voile 
qui les empéche de voir que’ Jésus-Christ est 
venu, sév, 26 juin 1689. On voit clair au travers 
de mes paroles, et je ne veux mettre aucun voile 
au devant des sentiments que j'ai pour vous, 1D. à 
Mme de Grignan, 34 avr. 4674, Jésus-Christ même 
se voyait contraint [parmi les protestants an- 
glais] de chercher d'autres voiles et d'autres té- 
nèbres que ces voiles e} ces ténèbres mystiques 
dont il se couvre volontairement dans l'eucharis- 
tie, Boss. Neéine d'Anglet Il [M. de Lamoignon] 
leva les voiles qui couvraient ce mystère d'ini- 
quité, tén, Lamoignan, Quand sera le voile ar- 
raché Qui sur tòut l'univers jette une nuit si som- 
bre? aac. Beth. 11, 9, Aux faiblesses d'autrui loin 
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d'être inexorable, Toujours d'un voile favorable 
Tu Lefforces de les couvrir, m. Cantiq. spirit. 1. 
Le voila est déchiré, je m'étais mal connu, VOLT. 
Adél. du Guerel. v, 2. Je meurs; le voile tombe; 
un nouveau jour m'éclaire, 10. ALs. v, 7, Le temps 
peut lever bien des voiles, 3, 3, Rouss. Conf. Vi 
Il y a plus de deux mille ans que Socrate, éten- 
dant un voile au-dessus de nos têtes, avait pro- 
noncé que rien de ce quise passait au delà du 
voile ne nous importait, RAYNAL, His, phil. Xix, 
14. Son péché [de l'homme] s'étend comme un 
voile entre iui et l'univers, cuateauven. Génie, 
1, 10, 3. || Jeter un voile sur, tirer un voile sur, 
cacher, condamner à l'oubli, Il faut tirer le voile 
sur ces premiers teinps, mass, Mysiéres, Ferveur. 
Mon ami, me dit-il, nous l'avons amé vous et moi; 
ne pensons qu'à cela; jetons un voile sur tout be 
resté, MARMONTEL, Mém. vu. Oui, libre enfin, que 
le monde respire; Sur le passé jetons un voile 
épais, BÉRANG, Sainte All. || Jeter, mettre un voile 
sur, suspendre l'action de. 1] y a des cas où il faut 
mettre pour un moment un voile sur la liberté, 
MONTESQ, Bsp. xit, 19.[140* Terme de musique. 
Pièce d'étoffe que l'on jeue quelquefois sur les 

aux des timbales, pour diminuer la sonorité de 
‘instrument. ||41* Terme de botanique. Membrane 
très-mince qui, dans la jeunesse, unit les Lords du 
chapeau des champignons avec le stipe, et se dé- 
chire l'effet de la croissance, |43* Téme d'a- 
natomie. Voile du Le cloison 1musculo-meu- 
braneuse, à peu près quadrilatère, dont le bord 
supérieur est fixé au bord de la voûte palatina, et 
dont l'inférieur, libre ot flottant au-dessus de la 
base de la langue, présente dans sa partie moyenne 
un prolongement appelé luette; ses bords la 
raux se continuent avec la ue et le pharynx 
par deux replis de chaque côté, que l'on nomme 
ses piliers. On l'appelle aussi septum staphylin, 
parce qu'il sépare la bouche dupharyux. |] 43: Ter- 
me de peinture, Prendre au voile, prendre le 
trait, calquer un tableau à l'aide d'un voile de 
soie noire, PENNETY, 1707. 

— HIST. xi s. À la foiz siet la tristroe, et aum- 
bret par un voil de dolor tote la bone œvre ke la 
pense {la pensée] avoit commenciet par bone en- 
toncion, Job, p. 448. |!xv*s. Mais au dessoubz {de la 
taille] faut faire voile, Depuis les reins jusques au 
pied, Du cul de robe qui leur chiet [tombe, aux 
femmes} Contreval comme uns fons de cuve, E. 
pesci. Poésies mss, (491, Le voclle du temple 
fut fendu en deux parties depuis le sommet jusques 
au bas, Perceforest, t. vi, P 423, || xv" s. Lo voile 
ou banniere sacrée en la quelle esloient les images 
des dieux, aMYOT, Démétr. 13. Pensant mettre sur sè 
teste certaines voiles qu'en quelques lieux on appelle 
le psautier, #. esT. Apol, pour Hérod, ch. 21, Hat 
monsieur le legat, vous esles descouvert, le voile 
est levé, il n'y a plus de charmes qui nous empes- 
chent de veoir clair, Sat. Món. Disc. de d'Aubray. 

— ETYM. Prov. vel; esp. et it velo; portug. reo; 
du latin, velum, que l'on rattache au sanscr. tar, 
couvrir, d'ou le grec Éb-ureov (VOY. ÉLYTRE). 

2. VOILE {voi-l'}, s. f.[11° Assemblage de laizes 
où de portions de laizes de toile ou autres tissus, 
que l'on attache aux vergues des måts pour pren- 
dre, recevoir le vent. Le vent enfle nas voiles, Ses 
trois vaisseaux en rade avaient mis voile bas, COnN, 
Pomp. n, 2. Poursuivie par ses implacables enne- 
mis, elle n'avait ni astez de vents ni assez de vol- 
les pour favoriser sa fuite précipitée, Boss, Reine 
d'Anglet. Déjà dans los vaisseaux Ja voile se dé- 
ploie, Rac. pig. 11, 3. Son ouvrage contient deux 
déterminauons difficiles et importantes, l'une de 
la situation la plus avantagouse de la voile par 
rapport au vent et à la route, l'autre, PONT 
Renau. Un vaisseau qui a le vent contraire plie ses 
voiles, natssow, Trais de phys. t 1, p. 83, Les voi- 
los des Taltiens sont composées de nattes étrnilues 
sur un carré de roseaux, dont un des angles est 
arrombi, BOUGAINV. Foy, t. u, p. 02. Nous fimes 
forcés de faire porter à nos bâtiments toute la voile 
que Les måts et le côté dus frégales pouvaient sup- 
porter, afin de moins dériver, La PÉROUSE, Voy. L 111, 
p. 80, dans Poucexs. On perd d'abord de vue le 
corps du bâtiment [qui s'éloigne de la terre}, puis 
ses basses voiles, puis le haut de sss mâts, et en- 
fin il disparait entierement, MOT, Instit. Ném. Acad. 
science. t mm, p. Lxxv. || Voile latine, voile d'une ñ- 
gure triangulaire, || Voile d'eau, voile atinchée assez 
bas pour trainer dans l'eau, || Voiles d'étai, voiles ate 
tachées sans vergue aux étais. |} Grand'voile, voile 
enverguée sur la grand'vergue d'un navire gréé à 
traits carrés. || Fausse voile, voile aurique dans les 
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bâtiments carrés, On dit surtout ; fausse voile d'é- 
tai de hune. || Ètre fin de voile, se dit d'un navire 
bon voilier. || Régler ses volles, proportionner ses 
voiles au vent. || Faire de la voile, augmenter sa 
voilure; faire petite voile, la diminuer, Lorsque 
nous fùmes enfin atteints par la brise, nous fiwes 
de la voile, pour nous écarler de la côte, Laré- 
vous#, Foy. L ur, p. 480, Nous naviguâämes avec 
plus de précaution, faisant petites voiles la nuit, 
1, jb. 1,11, p. 205, || Metire les voiles au vent, 
mettre un navire à la voile, et, absolument, mettre 
à la voile, partir du port, de la rade, commencer 
à naviguer. || Être à la voile, naviguer actuelle 
ment. La flotte, qui était à lu voile par un temps 
admirable, séy. 478. Le roi d'Angleterre est à la 
voile du 47, et arrivé en Irlande le 49, 1p, 23 mars 
1080. || Sous voile, on naviguant actuellement. Ma 
campagye, qui sera de près de quatre ans, pen- 
dant laquelle nous aurons été au moins trente-huit 
mois sous voile, ce qui est peut-être sans exemple 
parmi les navigateurs, LA PÉROUSE, Voy. t. Iv, 
pP. 491,{| Faire voile, naviguer, J'ai d'Ithaque en 
ces lieux fait voile en diligence, mot. Prine, d'El. 
3, 4. Il fit voile pour revenir en Crète, FÉN. Tél. v, 
il [Alexandre] nomma pour amiral Néarque, qui 


de tous les officiers fut le seul qui osa se char, 


ger de cette commission [naviguer de l'Indus au 
golfe Persique), extrémement dangereuse, parce 
qu'il s'agissait de faire voile sur une mer lu- 
ment inconnue, ROLLIN, Mis. ane. Euv, L vr, 
p- M4. || Faire force de voiles, forcer de voiles, 
mettre toutes voiles dehors, déployer toutes ses 
voiles pour marcher plus vile. Je fs route, toutes 
voiles dehora, sur la ierre avec dè petits vents de 


tě- | l'ouest, LA PÉROUSE, Voy. t. n, p. 142, |j Fig. Metire 


toutes les voiles au vent, aller à voiles ot à rames, 
faire tous ses efforts. Il y va à voiles et à rames, 
|] Diminuer de voiles, rétrécir ła surface donnée 
au vent. Ce plan dicté par les circonstances... ne 
me permit pas de diminuer dè voiles pour atten- 
dre environ eent cinquante pirogues qui se déta- 
chèrent de la côte, La rÉROUSE, Voy. & IL, p. 442, 


|| Fig. Caler la voile dans quelque affaire, rabattre ` 


de ses prétentions. [| À pleines voiles, à voiles dé- 
ployées, se dit d'un navire dont toutes les voiles 
sont gonflées par lo vent et qui marcho sous cette 
impulsion. Le vent que Neptune faisait souffler los 
fitentrer à pleines voiles dans une rade, Éx. Tél. 
ix. Le bruit que faisaient les gens de don Alvar, 
était causé par la vue d'un gros vaisseau qui 
venait fondre sur nous à voiles déployées, LESAGE, 
Diabl. boit. +9.[| Fig. Quand la faveur à pleines 
voiles, Toujours compagne de vos pas... MALH. 17, 
5, Quand le sujet porte l'auteur Corneille), il vogue 
à pleines voiles; mais, quand l'auteur porte le su- 
jet... alors tous ses ellorts sont inutiles, voLT. 
Comm. Corn. Rem. Othon. Préface. || Fig. À pleines 
voiles, de tout cœur, Si je ne trembluis point tou- 
jours sous ln main de la Providence, je godteruis 
à pleines voiles les plaisirs de l'espurance, sv. 
412 août 1685. Une réconciliation... que je souhai- 
tais pour la satisfaction et la consolation du père, 
et en vérité pour l'honneur du fils, et pour pouw- 
voir l'estimer à pleines voiles, pb, 26 aout 4676 
|| Fig. On lui à proposé cette affaire, iÈ y à donné à 
pleines voiles, de tout son cour, {| Yuguer à plei- 
nes voiles, voguer avec un vent fort et favorable, 
|| Fig. Voguer à pleines voiles, avoir là fortune fa- 
vorable. || Fig. Mettre voile au vent, s'esquiver, 
s'enfuir, ah! ma sœur Ja mutine, Vous traitez 
done ainsi lamour à la sourdine, Téte à tête de 
nuit, et vous faites complot Do mettre voile au 
vent tous deux sans dire mot? tit, coRN. D, Berir. 
de Cigaral, v, 6.[|4* Par syncedoque de Ja partie 
pour le tout. Navire, vaisseau. Cette obscure clarté 
qui tombe des étoiles, Enfin avec le flux nous fit 
voir trente voiles, Coux, Cid, fv, 3, Après de 
longs préparatifs, l'armée, forte d'environ cent 
mille hommes, se rassembla au port d'Aulide ; et 
près de douze cents voiles la transportèrent sur 
les rives de la Tronde, manritée, Anach, Introd. 
part, t. C'est de là qu'il observait au loin les vor 
les espagnoles dont il craignait l'approche, RAYNAL, 
Hist. phil, xn, 40, Ce tourbillon sombre et rapide, 
Qui roule une voile en ses plis, v. mugo, Fewilies 
d'automne, 4. [| 3* Torme de charpentier. Surlaces 
de voiles, sorte d'assemblage de planchers, dans 
lequel les poutrelles sont taillées en dessous de 
manière qu'elles forment une surface courbe. 
|é Terme de zoologie. Voile déployée, roulce, 
espèces de coquilles du genre trombe. || Voile 
latine, espèce de poulpe. || 6° Train de bois de con- 
struction sur la Meuse. = 
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— REN, Le genre de oile a varié: c'est arbitrai- 
rement, mais non sans quelque avantage, qu'on l'a 
séparé de l'autre roile. On te trouve masculin dans 
Corneille : Il venait à plein voile, Pomp. ni, 4, 

— HIST, xu° s. Amont la Sebre font les voiles 
turner, Rone, p. 244, lj xm” s. Et si vessel sont au 
port prest, El si voile sont jà drecié, Lai du Con- 
seil. Li marinier qui par mer nage, Cerchant 
mainte terre sauvage, Tout regardc-il à une es- 
toile, Ne queurt-il pas tous jours d'un voile, la 
Rose, 7600, Et il escria aux notonniers : faites 
voilles de par Dieu, ct il si firent, Jorxv. 210. 
ll xv* $. Voulentiers en ce point feroie, De confort la 
voile tendroie, cu, DoR. Ball. 444. || xve s, Chas- 
cun se retira èn sa nauf, et, en bonne heure, fei- 
rent voille on vant grec levant, nan. Pant. 1v, 4, 
Voguant À rames et à reles, 10. fb. 1v, 5. I envoya 
une flatte de cent voiles au Peloponese, awvor, Pé- 
fic, 08. Pericles se mettant à la voile, alla... rm. 
ib. 67, Jl meit voiles au vent, et s'en retourna 
honteusement en Afrique, 10. Timol. 30, Son in- 
tention estoit d'aller à la guerre à pleines voiles, 
en maniero da parier, 10. Cat, 7, Puisqu'il trouve 
en mes vers le vent si à propos, Fay luy enfler le 
voile, ct luy romp le repos Qui le tient pare- 
seux au rivage d'Epire, RONS. 324. 

= ÉTYM. Provenç. e „a portug. et ital, vala; 
du lat. velum, voile. Kag a E 

1. VOILE, PE (voi-lé, léo}, part, passé de vai- 
ler 4./|4* Couvert d'un voile. J'ai vu près de l'au- 
tol une femme voilée, roit. Scythes, t, 5. La 
coiffure des femmes arabes, quoique simple, est 
galante; elles sont toutes à demi ou à quart voi- 
léos, Burr. Suppl. à l'hist nat. Œuvr t. x, 
p. 254, || Fig. La tristesse voilée d'un doux sourire 
n'en est que plus amère à mon cœur, 3, 3. ROUES, 
Hé, i, 34. || Terne de botanique, Se dit du fruit, 
quand le calice, sans adhérer à l'ovaire, persiste au- 
tour de lui d'une manière lâche et n'entoure le fruit 
qu'en partie. || 2 Fig. Couvert comme d'un voile, 
caché. Les prophètes out dit clairement qu'isre3l 
serait toujours aimé de Dieu, et que la loi serait 
- éternelle ; et ils ont dit que l'on n’entondrait point 
leur sens, et qu'il était voilé, Pasc, Pens. XYI, 7, 
éd. navet. Persécuteur voilé de tout parti opposé, 
il [le P. Lachaise] en parlait avee modération, 
en louait même quelques particuliers, nucros, 
Œurr, t. v, p. 440. Il y à quelque chose de cor- 
tenu, de voilé dans le caractère de lord Nelvin... 
STAEL, Corinne, 1V, 4. || 3° Fig, Dont l'éclat est 
amoindri. Je l'ai trouvé, seigneur, au bout de cette 
allée Où la clarté du ciol semble toujours voilée, 
conx. Rodug. v,4. Un brun roux, voilé d'une 
teinte verdätre, pOrr, Ois. te v, p. 427. Il abondo 
en traits vifs, mais voilés, 3, 3, RUUSS. Confess. x1. 
Oui, dans ces jours d'automne où la nature ex- 
pire, À ses regards voilés je trouve plus d'atraits, 
LAMART, Medit. d'Automne, || Voix voilée, voix qu. 
n'a pas tout son timbre, tout son éclat. i] On dit de 
même: un organe voilé, {Terme de manufacture. 
Porcelaine voilée, celle dons la blancheur est 
ternie par la fanme ou par toute autre cause, 

2, VOILÉ, ÉE (voi-lé, lée), part, passé de voi- 
ler 2. Terme de marine. Qui porte une certaine 
voilure. Au lieu d'être entièrement voilée en 
goülette, l'Invincible porte sur son mât de mi- 
saine un phare complet de voiles carrées, XAVIER 
maruoxn, Rev, des Deux-Monites, 4% janv, Isia, 
p. 142. || Navire bien voilé, navire qui a des voiles 
convenab'es ou une bonne voilure. 

+3. VOILÉ, £E (voi-lé, léc), part. passé de voi- 
ler 3. Qui est gauchi, I ne reste plus qu'à dresser 
ces feuilles de fer étamées avec des maillots de 
bois, parce qu'elles se "sont courhérs et voilées par 
la chaleur de Pétain fondu, pure. Min. tiv, p 470. 

1. VOLLER (voi-ler), v. æ. [| 1° Couvrir d'un voile, 
Voiler les images d'une églis, Agamemnon... 
Ou, pour cacher ses pleurs, s'est voilé le visage, 
mac, iph, v, 5. || Fig. Mais, hélas ta passion t'a 
voilé les yeux, noss. Sermons, Bonté et riqueur de 
Dieu, Préc. I| 2° Par extension, Dérobér la vue 
de quelque chose en lc couvrant comme d'un 
voile Des nuages voiiaient le soul, Fantôt la nym- 
phe plonge, et le frais élément Voila, ssns le cacher, 
cet objet si charmant, DELLE, rois régna, un 
Ô conhien fn nalure est plus sage que toil En 
nous voilant là mort, elle on bannit leffroi, m. 
Imagin. vi. Et la nuit pent voiler un odieux mys- 
Wre, m. $. m Des pleurs Voilent $u sourire 
[d'une mère], Et son regan] semble dire... Lamanr. 
Harm 11,4. Des nuits serelws dont les ténthres 
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|I Fig. Cacher comme sous un voile, Ts avaient 
voilé leur révolte du prétexte de la religion. 
Une des principales raisons pour lesquelles les 
prophètes ont voilé les biens spirituels qu'ils 
promettaient sous les figures des biens tempo. 
vols... PASC. Figur. 2, éd, raUGÈnE, Epaississons la 
nuit qui voile sa naissance, VOLT. Fanat. rv, 4, 1] 
n'y a que je délire de la passion qui puisse me 
voiler l'horreur de ma situation, J. 5. nouss, Mél. 
1, 26, N (Pythagore! n'a point écrit; il voilait sa 
doctrine, pipea. Opinion des ane, philos.(Pythago- 
risme). ||4* Absotument, Cacher sous des paroles 
convenables, Voilez, voilez, Voiler et peindre est 
un art difficile, anmMoxTet, Polymn. ch. 2. [| 5 Per- 
dre sa transparence, prendre do mauvaises teintes, 
„u La flamme du bois qui ternit la blancheur de 
la porcelaine; lorsque ce dernier accident arrive, 
les ouvriers appellent cela voiler, Dirt, des arts et 
mét, Porcelaine, Ces substances [minérales] se ré- 
duisent en vapeurs par In violence du feu, elles 
s'attachent à la surface des pièces de porcelaine 
renfermées dans les gazeties, et leur donnent des 
couleurs désagréables à la vue; c'est ce que les 
ouvriers appellent encore voiler, db. {| 8° Se voiler, 
v. réf. Se couvrir d'un voile, Dans les pays mabo- 
métans les femmes se voilent. || Devenir sombre, 
Le ciel se voile et reut punir, v. HUGO, Odes, t, 4. 
l| Fig. Être caché. Enfin jamais l'amour ne fut 
moins imprudent, Ne sut mieux se voiler dans 
l'ombre du mystère, vort. Tancer. n, #, 

— MST. xu* s. Mier vosisse estre ancelo [j'al- 
merais mieux Atre sorvante], Nonne velde dedens 
une chapele, Raoul de C, 4, |j xvt s. Eile entra en 
la religion de sainte Claire, où elle fut reçue et 
voilée, manc, Nour. Xix, Ay je pas veu en Pialon 
ce divin mot, que nature n'est rien qu'une poesie 
ainigmatique, comme, peuliesire, qui diroit une 
peincture voilée et tenebreuse, entreluissnt d'une 
infinie varieté de fauls jours à exercer nos conjec- 
tures? MONT, m, 390, 

— ÊTYM. Lat. telare, de velum (voy, voire 1). 

+2. VOILER (voi-lé), v. a, Garnir un bâtiment 
de sea voiles. 

— REN. L'Académie a voilé comme adjeatif, et 
n'a pas le verhe voiler, 

— ÊTYM. Voile 2. 

t 3. VOILER [voi-lé}, v. n. ou VOILER (SE), 
v. réf, Prendre une forme convexe comparée à 
celle d'un voile ou d'une voile gonflée. Les mords 
sont toujours bien carrés, plus droits, el ernpè- 
chent les livres de voiler, comme cela arrive sòu- 
vent quand les membrures ne sontpas parfaitement 
droites et unies, LESNÉ, la Reliure, p. 459... Que 
du bois d'ailante employé bien sec prenait un beau 
poli, résistait comme parquet après neuf années 
d'usage et de fatigue, et né sa voilait pas, Journ. 
officiel, 8 sept, 4899, p. 4200, 3° col, || Terme de 
métallurgie. Voiler où se voiler, se tourmenter à 
la trempe. Une feuille de métal se voile lorsque, 
par suite des efforts auxquels elle est soumise, 
elle perd la forme qu'elle doit avoir ou se déjette, 

— TIM, Voile, 

VOILERIE (rorle-rie), s. f. Terme de marine. 
Atelier où l'on fabrique, où l'on répare les voiles, 
ILArt de confectionner jes voiles, 

— ÉTYM. Vurle 4, 

+4, VOILETTE {voi-lè-t'), #. f. Espèce de petit 
voile que jes femmes portent sur leur cha- 
peau. 

— TYN., Dimin. de vofle 4, - 

$2. VOILETTE [Tai-lè-t'), x, f, Torme de marine. 
Petito voile latine qu'on grée sur la vergue de 
mesire, ilans dus mauvais temps, 

— ETYM, Dimin, de voile 2, 

$ VOILEUR {voi-leur), s. m, Marinier qui conduit 
l'espèce da train apnelé voile (voy. VOILE 4, 1° bj, 

VOILIER [voi-liċ), 2. m. I| 4e Terme de marine, 
Celui qui évupe, coud, garnit, répare les voi- 
ics, Maitre voilier. À chaque instant nos manu 
vres se rompuient, et nos Voiliers ne pouvaient 
suffire à réparer les toiles qui étaient prosque en- 
Léremient usées, LA FÉNOUSE, Foy. 4, m, p. 207, 
(4° Voilier emiaileur, celui qu, au détarque- 
ment, ouvre des balles où sacs do marchamlises, 
les tipire où en confectionne dé neufs, ou qy 
fournit des tontet où des bieches pour abriter À 
marebandises deposias aur lea quais, Tarif des pa- 
fentes, 2464 |] Voilier, voilière se dit, mais tou- 
jours avec une épithète, d'un häliment, par rap- 
Port à sa marche, à sn vitusse, Un navire est hon 


{ voilier, fin voilier, quand il a une marche rapide : 


Mranagarntes voient tout et ne cachent rien, | rruivais voilier, quund il marche mal. Frgate 


Cu, eévique, Science du bisw, % M, p 406, 


Öne voilière Cette corvette est mauvaise voilibee, 
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Los proportions que les Tyriens avalent gardées 
dans la construction d'en vaisseau presque neul, 
ui était, disait-on, par catte proportion si exacte 
c toutes ses parties, le meilleur voilier qu'on eût 
jamais vu dans le port, péx, Tef, m- M. Renau 
avait fait construire à Brest un vaisseau de S4 G2- 
nons parfaitement selon sesvues, et il voulait l'es- 
sayer contre les meilleurs voiliers anglais, FONTEN, 
Renau. Quand ils [les Anglais] dalgnent les prendre 
Ines vaisseaux, dans la guerre de Sept ans], ils se 
plaignent que nous ne leur donnons que de mauvais 
voiliers, vour. Lett, Mme du Deffans, 43 oct. 1769. 
|| Un voilier, un navire à vuiles {se dit depuis la na- 
vigation à Ja vapeur). Un voilier norvégien, Journ, 
offe. 49 février 1872, p. 4237, 4% col. || 4° Voilier, 
espèce de poulpe. Broussonnet a employé ce mot 
pour terme générique des isuophores. || 6° S. f. 
Terme de géométrie. Voilière, courbe que forme 
une voile enûée par lv vent. |] €* Adj. Oiseau voi 
her, celui dont le vol est très-élendu. |! Ailes voi 
lières, ailes épaisses, massives, arquées (oiscaux 
de proie). || Substantivement, Grand voilier, nom 
des oiseaux de mer dont les ailes sont très longues 
et qui peuvent entreprendre de longs voyages. 
ETYM. Voile 2, 

4. VOILURE (voi-lu-r1, #. f.l] 1" Terme de ma- 
rine. L'ensemble des voiles d'un navire. || Avoir La 
voilure d'un brick, d'une gosictte, etc, être voilé 
ou brick, en goëletre, ete. || 8° Quantité de voiles 
que porte un bâtiment, Changer de voilure. Nous 
passimes le reste de la nuit à petite voilure, bord 
sur bord, LA PÉROUSE, Voy. L 11, p. 870. 

— ÉTYM, Voile 2, 

+3. VOILURE (voi-lu-r), s. f. État d'une feuille 
de métal qui s'est voilée. || Terme de métallurgie. 
Courhure de l'acier lorsqu'on le trempe. 

-— ÉTYM. Voiler 3. g 

VOIR (voir), je vois, tu vois, il voit, nous voyons, 
vous voyes, ils voient; je voyais, nous voyions, 
vous voyiez; je vis, nous vimes; je verrai; je ver- 
rals; vois, qu'il voie, vuyons, voyez; que je voie, 
que nous voyions, que vous voyiez ; què je visse, 
qu'il vit; voyant; vu, v. g. |] {* Recevoir les images 
des objets par le sens de Ja vue. | 4° Ji se dit par 
rapport à l'action ou à l'état d'une personne ou 
d'une chose. || 3* En un sens étendu, être témoin, 
soit qu'on vois de ses yeux, soit qu'on ne fasse 
qu'entendre parler, || 4* Voir le jour, au propre et 
au Gguré. || 67 Regarder avec attention, |] 6* Uliser. 
ver avoc précision. {|7* Remarquer, faire des ob- 
servations en lisant, ||8* Voir une femme, avoir 
avec elle un commerce charnel, || & Dominer, 
on parlant de quelque hauteur d'où on aper- 
çoit un objet inférieur. || 10* Dans le langage 
élevé et poétique, il se dit des choses qui sont 
témoins. |! 14” Voir quelqu'un, lui faire une visite, 
111% Fréquenter. || 13" Voir en songe, imaginer en 
dormant, || ié- S'informer, || 48° Apprécier par quel- 
qu'un des sens. [|16* prouver, essayer. || 17* In- 
specter avec autorité, || 18° Mettre de l'attention, 
de l'application à examiner une chose. || 49° Ac- 
quérir des connaissances par les voyages òu la 
fréquentation des hommes, || 80° 11 se dit de Dieu. 
|| 2i" Fig. Voir des yeux de l'esprit, Voir tout en 
Dieu, || 22° Comprendre, s'apercevoir. || 23 Juger, 
apprécier. |] 34" Fig. Ne voir que... faire tout cé- 
der à une considération. {| 25 Terme de pralique. 
Assigner pour voir dire et ordonner. || 26° Pour 
voir, pour exemple, pour faire comprendre, 
1127 Paire voir, montrer. || 28° Laisser voir, anon- 
lrer de manière qu'on entrevoie. || 28* Je vois, 
à ia bouillotte. {| 30 Le -médecin demande à sa 
cliente si elle voit. || 3i“ Un beau venez-y-voir, 
|32 V. réf, Se voir, se regarder soi-même, 
|[33" Se trouver ensemble, Se fréquenter, Avoir 
une rencontre, un duel || 347 Etre vu. I| 85° Fir. 
Poner un jugement sur soi-même. || 96 Être juge, 
apprécié, en parlant des choses, |: 87 Arriver, sur- 
venir. Etre évident, || 38" Être, se trouver. f| 39 se 
voir, suivi d'un verbe actif à l'intimiuf, étre ce 
qu'indique ce verbe, || 40* Se faire voir, se montrer. 
|| Proverbes. 

1: Recevoir les images des chjets par ie sens de 
la vue. Mais enñn je l'ai vu, vu de mes Yeux, vuns 
dis-je, La ronr. Fabl, 1x, 4. Je vous di Que j'ai vu 
ile mes veux un crime si bardi.... Je l'ai vu, dis-je, 
vu, de mes propres veux vu, Ce qui s'appelle vu, 
Mol. Fart. v, a, De quels yeux le regardinns-nou, 
[Louis XIV], lorsque, aux dépens d'une santé qui 
nots est si chère, il vouiait bien adoucirnoscruelies 
mquiétudes par la consolation de le voir? noce. 
iouis de Bourbon. Je le vis, je rougis, je pälis 
isa vue, nac, Phédre, 1, 8. Celle-ci, j'en suis sûre, 
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n'allait et venait par le monde que pour se mon- 
irer, que pour dire: voyez-moi; elle ne vivait 
que pour cela, MamIvaUx, Marianne, 3° part. Nous 
savons que du fond d'un puits très-profoml l'on 
voit Les étoiles en plein jour, puer, Mist, min. 
Introd, t. vit, p. 257. Qui est-ce qui à vu Dieu? 
c'est Raphaël, c'est le Guide; qui esl-es qui a vu 
Molse? c'est Michel-Ange, pmen, Pensées sur la 
peint, Œur, t xv, p. 229, dans POUGENS, Si, pen- 
dant une belle nyit et dans un heu dont l'horizon 
soit à découvert, on suit avec aitention le specta- 
cle du ciel, on le voit changer à chaque instant, 
tarLace, Ezp. 1,4. L'heureuse invention du té- 
lescope... en nous Faisant voir les étoiles au mo 
ment même ou le soleil est le plus élevé, 10. íb. 
|] Comme je vous vois, so dit pour aflirmer qu'on a 
trèa-réellement et trèsbien vu quelque objet. 
Élise : Vous avez vu le diable, — Folidur : Oui, 
comme je vous vois, LEGAAND, d'Amour diable, 
se. ü. |] Voir des chandelles, voy. CHANELLE. 
|lJe le vois d'ici, se dit quand une personne së 
représente vivement quelqu'un où quelque chose 
qui est hors de sa presence. Nous avons ri aux 
larmes de votre madame de ba Charce et de Philis, 
sa lille ainée, âgée de trente-néuf aus; je la vois 
d'ici, séy. 215. || Dans un sens analogue, Votre 
lettre m'apprend que vous êtes en Jiale; je suis 
élunné de vous y voir, Vous serez étonné de voir 
si loin [au fond de l'Espagne] un homme qui 
prend s peu de plaisir à courre, êt qui avait tant 
de hâte de se rapprocher de vous, vorr. Lait 49, 
|| Fiz. Le chien ne perd pas l'objet de sa poursuite; 
il voit, de l'odorat, tous les détours du labyrinthe, 
toutes les fausses routes où on à voulu l'égarer, 
Barer, Chien, || Absolument, Voir distinctement, 
confusément, Voir clair, Voir double, Voir mal. 
Il ne voit goutte, Je vois de loin, j'atteins de méine, 
La Font, Fabl. tv, 49, Un astrologue un jour so 
laissa choir Au fond d'un puits; on lui dit ; pau 
vre hôte, Tandis qu'à peine à tes pieds tu peux 
voir, Penses-tu lire au-dessus de ta tète? fo. db. 
m, 43. Ni le désir de voir, ni celui d'être vue Ne 
me font visiter une cour inconnue, m. Psyché, 1, 
p.106, Mes yeux ne voyaient plus, je ne pouvais 
parler; Je sentis tout mon corps et transir et brü- 
ler, mac, Phèdre, 1, 3. Auras-tu donc toujours 
des yeux pour ne point voir, Peuple ingrat? ip, 
Athal. 1, 4. Quandon no veut point voir, madame, 
on ne voit point, Paoan, Hendez-vots, se d. 
Quand il [l'aveugle de Cheselden] commença à 
voir, les objets lui parurent toucher la surface 
extérieure de son œil; la raison en est sensible, 
conti. Traité sens, nt, 6, Voir, c'est avoir; al- 
loas courir, MémanG, Hohémiens, || En cet em- 
ploi, il se construit avec y. Il n'y voit pas, 1 n'y 
voit goutte, || Ne pas voir comme les autres, avoir 
une particularité dans la vision. {| Fig. Je ne vois 
pas comme les autres hommes ; il y a longtemps 
qu'on me l'a reproché, 3. 3 mouss. Emile, Préf. 
|| Fig. Voir de loin, voir bien loin, avoir de ia pe- 
nétration, de la prévoyance. || Fig. Il ne faut pas 
voir de si lain, il ne faut pas tant s'inquéter de 
l'avenir, Peut-dtre que ce projet changera, il ne 
faut point voir de si foin, sv, 674,1 Fig. Il ne 
voit pus plus loin que son nez, que le bout de son 
nez, il est sans prévoyance, sans iutclhgence, 
I| Fig. Voir de bon œil, de mauvais œit, vois d'un 
autre oil, voir des mêmes yeux, voy. ŒIL, n° 4. 
Ij Fig. lla vu la mort de près, il a été sur le point 

t perir, J'ai vu de près Le Styx, j'ai vu les Eu- 
méndes, CHAULIEU, Au marquis de ia Fare. ji a+ 11 
se dit par rapport à l'action ou à l’état d'uno per- 
sonné, dune chose, Je l'ai vue [Mme la Palatine) 
dans ia faction, je l'ai vue dans le cabinet, et je 
lui ai trouvé partout également de la sincérité, 
RETZ, Wén. t 1, liv, m, p. 404, dans PouGexs, Un 
philosophe vous dira en vain que vous devez étre 
rasasics d'années et de jours, et que vous avez 
assez vu les saisons se renouveler et le monde 
rouler autour de vous, Boss, le Tellier, Eile que 
j'avais vue si attentive pendant que je rendais le 
mime devoir à sa mère, 10. Duch. d'Orl. 1 me 
semble que je vois encore tomber cette fieur [un 
fils de Louis XIV mort dana l'enfance}, 10, Mar. 
Thér. Elle avait plus d'envie de le voir saint 
qu'elle n'avait do Lis de le voir maitre du monde, 
riécu. Hist. de Théodose, m, 80, J'ai vu mon père 
mort et nos murs ombrasés; J'ai vu trancher Les 
jours de ma famille entière, Et mon époux sanglant 
Wrainé sur la poussière, Rac. Andr. 111, 6, || Fig, Et, 
résigné à la Providence, il vit sans inquiétude fré- 
mir à l'entour les flots irrités, soss. le Tellier. 
Il En cet emploi, voir est quelquefuis suivi d'un 
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verbe actif avec le sens passif; par exemple : j'ai 
vu tiror un coup de fou par cette fenêtre; ce qui 
peut s'interprèter &insi: j'ai vu qu'un coup de feu 
a été tiré pur celle fenûtre. Que l'on voie ébran- 
ler par Ja fureur de l'onde Les fondements du 
monde, RACAN, Ps. xtv. Ton bonheur n'est couvert 
que d'un peu de nuage, Ettu n'as rien perdu pour 
le voir différer, conx, Cid, m, 4, L'autre [Jules 
César]. tout débonnaire, au milieu du sénat, A vu 
trancher ses jours par un assassinat, 19. Cinna, 
1, 4. {Voir quelque chose à quelqu'un, voir qu'il 
a cette chuse. S'ai pitié de vous voir la confusion 
que vous avez, Mot. Festin, 1, 3. Quoique tu sois 
dans un équipage bien différent de celui que je 
te vis à Bruxelles, mawit. Gram, 6.|| À côté de : 
je l'ai vu faire cela, on dit aussi : je lui ai vu 
faire cela. Une certaine scène d'une petite co- 
méde que je leur ai vu ossayer, Motiènr, Sici- 
lien, 3. Là on lui verra mépriser l'Allemagne con- 
jurés... poss. Loue de Bourbon. Ce ris dédaigneux 
qu'excitent les personnes simples, lorsqu'on teur 
voit croire des choses impossibles, tb. Anne de 
Gonz. On leur voyait faux solituires de la Thé- 
baïde} multiplier leurs oraisons, inclinations ou gé» 
nuflexions jusqu'à cent fois, jusqu'à deux cents fois, 
et mime beaucoup plus suuvent pendant le jour, 
19. Ét. d'arais. vi, 40.11 l'aime; mais enfin cette veuve 
inhumaine N'a payé jusqu'ici son amour que de 
baine; Et chaque jour encore on lui voit tout 
tenter Pour fléchir sa captive ou pour épouvanter, 
zac. Andr. 1, 4. [| Se voir quelque objet, voir à sòi, 
voir que l'on a cet objet. Je me vois un amant qui, 
sans se rebuter, Applique tous ses soins à me per- 
séeuter, MOL. D, Garcie, 1v, 8, || Familièrement et 
par menace, Faites cela, et vous verrez, c'est-à-dire 
vous verrez que je vous en ferai repentir. || Fig. 
Voir venir quelqu'un, panaire en desseins, |} Voir 
venir quelqu'un, signifie aussi attendre ses ouver- 
tures. Voyons-le ven.r, et jouons serré, HEAUMANCH. 
Mar. de Fig. m, 8.1] Absolument, Voir venir, laisser 
les choses se faire pour se décider en conséquence. 
Toutes les mesures de précaution sont prises, il 
faut voir venir. || Familièrement, comme 
défi, Je voudrais bien voir cela. C'est ce qu'il 
faudra voir, Nous verrons bien, Voyons s'il osera. 
Il vous a sans doute contenté ; j'aurais bien voulu 
voir qu'il ne l'eùt point fail, reprit avec impatience 
mon financiér, MARITAUX, Paysan parvenu, 6° par- 
tie. |] Familièrement, Je voudrais bien vos voir à 
ma place, je voudrais lien vous y voir, se dit, 
quand on est dans une position cwbarrassante, à 
quelqu'un qui nous donne de vains conseils. [| Iro- 
niquesment, il fait beau voir, il ferait beau vair, c'est, 
ce serait un spectacle ridicule, Il fait beau vous 
voir, à votre âge, vous amuser à ces bagatelles-là, 
13% En un sens étendu, étre témoin, soit qu'on 
voie de ses yeux, soit qu'on ne fasse qu'entendre 
parler. Je sais que de Néarque il doit voir le sup- 
plica, CORN. y. m, 3, Vous verrez dans une 
seule vie toutes les extrémités des choses hu- 
mainés, la félicité sans bornes aussi bien quo les 
misères... BOSS, Heine d'Angleterre, Avant lui 
[Louis XIV], la France presque sans vaisseaux te- 
nait én vain aux doux mers; maintenant on les 
voit couvertes, depuis lé levant jusqu'au cou» 
chant, de nos flottes victorieuses, 10. Mar.-Thér. 
Je vis une affliction sans mesure [chez le roi et 
la reine après la mort d'un enfant}; mais je vis 
aussi des deux côtés La foi également victorieuse; 
je vis le sacrifice agréable de l'âme hunulite sous 
fa main de Dieu... tb, ib. Aves cette prodigieuso 
compréhension dé tout le détail et du plan uni- 
versel de la guerre, on lo voit toujours attentif 
à ce qui survient, 19, Louis dé Bourbon, Le voyez- 
vous, co conquérant, avec quelle rapidité il s'é- 
lève de l'Occident commo par bonds et ne touche 
pas à terre? m. ib. À quatre atlaques dilférentes, 
on vit tout 6e qu'on peut soutenir et entre- 
re à la gucrre, D. tb. Ces trois grands 

mes (Judas, Junathas ot Simon Machabée] vi- 
rent les rois de Syrie et tous les peuples voisins 
conjurés contre eux, et, ce qui était le plus déplo- 
rabie, ils virent à diverses fois ceux de Juda 
même armés contre lour patrie ét conire Jérusa- 
lem; m. Hist. 1, b. L'a été dans notre siècle un 
rand spectacle do voir dans le méme temps et 
les mèmes campagnes ces deux bommes 
[Condé et Turenne]... tantôt à Ja tête de corps 
sépurés, tantôt unis... $p, Louis de Bourbon, 
Ò paroles qu'on voyait sortir de l'abondance d'un 
cœur qui se sent au-dessus de tout, paroles que la 
mort présente et Dieu, plus présent encore, ont 
consacrées, 1 Duch. d'Ort, Nous avons vu toute la 
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race royale presque étoinle.... le roi, qui avait 
passé d'une minorité oragouse au règne le plus 
tiorieux....retomber de cette gloire dans des mal- 
heurs presque supérieurs & ses anciennes prospé- 
rités, Mass, Or. fun. Louis ie Grand. Ce prince 
[Louis XIV] … qui vit un si long cours de prospé- 
rité finie par des disgrèces, m. Or, fun, Na- 
dame, Vous me verrez, sinon tel que je suis, au 
moins tel que je me vois moi-même, I. J. hODSs. 
Ém. 1v.1{ Être beau à voir, se dit de gens ou d'ob- 
jets qui méritent d'être vus, Nous étions beaux 
à voir autour d'un bol en feu, Buvant sa 
flamme, ©. béLAVIONE, Enfants d'Édouard, n, 3. 
l| Je ne lé verrai pas, nous no le verrons pas, je 
sarai mort, nous serons morts quand cela arrivera, 
|| Que vois-je? se dit dans Le style oratoire et poé- 
tique pour se représenter vivement quelque 
chose, Que vois-je durant ce lemps [l'agonie de 
le Tellier|* des enfants percés de douleur. que 
voi-je encore? une femme forte, pleine d'au- 
mônes et de bonnes œuvres... noss. de Tellier. 
Les objets qu'il [Lamotte] parcourt ne sont liés 
que par des que vais-je et que voisje encore? 
c'est une galerie de tableaux, et, qui pis est, 
de tableaux mal peints, MARMONTEL, Eur. t rx, 
p. 38. || Que vois-je? Qu'est-ce que je vois? Sert 
aussi à exprimer la surprise, Que vois-je? mon 
rival et Trufaldin ensemble] wor VEL n, s. Ô 
heureux Idoménée! s'écria-t-il encore, que vois- 
je! quels malheurs évités! quelle douce paix 
au dedans] rés. Tél. 1x, Vertu de mes ancêtres | 
msg que je vois? un homme ici! c. nELav. 

Cons. rapport. i, 4.|[0n dit dans le même 
sens : Qu'ai-jé vu? Rodrigue apercevant la chaîne : 
Qu'aije vu? c. nerav, la Fille du Cid, 11, 0. || On 
n'a jamais vu pareille chose, une pareille chose, 
on n'a jamais rien vu de pareil, cèla n'est jamais 
arrivé, n'a jamais été. On ne voit guère Les hom- 
mes en ce siècle accueillir la misère, ra. Métrom. 
v, 4.[| Viton jamais rien d'égal? se dit par in- 
digoation, par étonnement, par admiration. |] On 
dit ds même : Qui vit jamais rien de si extraor- 


par | dinaire? Voyez l'insolence ! Voyez quelle insolence ! 


Voyez la langue! noL. Tart. n 4. || Vois, voyez, se 
dit aussi pour attirer l'attention, Mais voyez done 
ce morveux, comme il est joli! sEaumManca. Mar. 
de Pig. tt, 6.) Voir se dit d'un temps qu'on aper- 
coit À une date plus ou moins prochaine. Comme 
M. de Grignan doit être parti pour l'assemblée, 
nous commencerons à voir le jour de votre dé- 
, SÉv. 40 oct. 4076, [{ J'ai vu le temps que 

‘on faisait... dans un temps dont j'ai été témoin, 

l'on faisait [| J'ai vu que, j'ai vu le temps ou. 
Mais on ne parle plus qu'on fasse de romans; J'ai 
vu notre peuple en était idolâtre, conn. la 
Gal. du Pol. 1, 0, J'ai vu que les procès nv 
donnaient point de peine; Six écus en gagnaient 
une demi-douzaine, nac. Plaid, 1, 8. | Je vis 
l'heure que... je vis le moment où une chose al- 
lait se faire, peu s'en fallut, Je vis l'heure avant 
bier au soir que M. le cardinal lui en ferait donner 
[des coups de bâton à Beautru], BETZ, 11, 447. J'ai 
vu l'heure que lo parterre alleit vous siffler, BARON, 
Homme à bonnes fort. 1,6, ]|4" Voir le jour, voir 
qu'il est jour, Brinon, mon ami, lui dis-je avec un 
grand soupir, fermez le rideau [du iit], je suis in- 
igne de voir le jour, mamit. Gram, 3, j] Poéti- 

quement et fig. Voir le jour, la lumière, l'astra 
qui nous éclaire, être en vie, Tu vois le jour, 
Cinna; mais ceux dont tu le tiens.. . OMAN, Cinna, Y, 
4. il voit l'astre qui vous éclaire, nac. Esth. 1 3, 
Bientôt de Jé la file meurtrière, Instruita 
que Joas voit encor la lumière... 1D Alhol. iv, 3, 
Je reçus et je vois le jour «us jo respire, Sans 
que père ni mère ait daigné rue sourire, 1D, Iph. 
i, 4. lt Li n'est pas digne de voir le jour, il a fait 
quelque action isféme, il n'est pas digne de vivre. 
|| En parlant des ouvrages de l'esprit, être publié. 
La censure a empéché cet écrit de voir le jour. 
|| 5" Regarder avec attention. Voyez ce tableau, Co 
spectacle mérite d'être vu. Vuir un objet au mi- 
croscope. Voyez cowmine elle frappe cette poitrine 
innocente, comme elle se reproche les moindres 
péchés, comme elle abaisse cette tête auguste de- 
vant laquelle s'incline l'univers, boss, Mar-Thér, 
Voyez si mes regards sont d'un juge sévère, ac, 
Andr. ni, 7, Voyez que les femmes du peupie por- 
tent des habits de soie, et qu'il n'y a plus de 
maisons neuves sans de grands trumenux de glace, 
p'ancexsox, Ném, Dibi. elzée. t. v, p. 408, || ironi 
quement, voyez un peu. Voyez un peu lisible 
homme, avec son benêt d'Aristote, Mol. Nét. 
malgré Lui, 1, 1. || Voyons, sorte d'exelamation par 
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laquelle on pris vu enjoint, Voyons, soyez plus 
raisonnable, || Familièrement, Voyez-vous, vois-tu, 
se disent sans ajouter au sens el seulement pour 
attirer l'attention. Vois-tu bien, tu ne me persus- 
deras pas. Voyez-vous, madame, le silence m'est 
morel! uanox, Homm. à bonn. fort. 1, 4, J'y ai 
fait tant de corrections [au Triuravirat)..., voyez- 
vous, je cherche par un travail assidu à mériter 
vas bontés, vozr. Latt. d'Argental, 18 avr. 4764. 
Ah! ouiche! on ne l'aura [un ruban], vois-tu, 
qu'avec ma vie, BEAUMARCH. Mar, de Fig. 1, 7. 
į| Familièrement. Il faut voir comme je l'ai rem- 
barré, comme je l'ai relevé, je n'ai pas manqué à 
le rembarrer, à le relever. || Il faut voir, espèce 
de refrain que plusieurs femmes de la cour met- 
tent au commencement de tout ce qu'elles disent, 
DE CAILLIÈRES, 4090. ||6* Observer avec précision. 
S'ilya peu d'hommes qui sachent voir un fait 
avec toutes ses circonstances, il y en a moins 
encore qui sachent voir les opinions telles 
qu'elles sont, coxmi. Mist. anc. ni, 3. On n'a pas 
communément bien vu quand òn n'a pas tout vu, 
SENNEMER, Ess. art d'obsere, t. 1, p. 230, dans 
POVGENS, || Absolument, Jl avait été si longtemps 
à ne faire que voir qu'il n'avait pas eu le loisir 
de songer tant à deviner; mais on doit convenir 
qu'il n'y a pas moins de sagacité d'esprit à bien 
voir en cette matière qu'à deviner, poxr. Méry. Tout 
le monde ne sait pas voir; on prend pour l'objet 
entier là première face que le nous en a 
présentée, 1n, Dodart. L'art de voir, cet art si 
utile, si universel, n'est pas commun ; je renvoie 
aux mémoires sur les insectes et à l'histoire des 
polypes tous ceux qui n'en possèdent pas les rè- 
gles, BONNET, Î. nat. Œuv. t. vni, p. 269. 
Dans un siècle où l'on cherchait, où l'on com- 
mencçait à voir, Descartes vit mal la nature, parce 
qu'il voulut la voir seul, parce qu'il voulut la voir 
tout entière, BAILEY, Mist, astr. mod. i. n, p. #04, 
||7* Remarquer, faire des observations en lisant. 
Où avez-vous vu cè passage? Voyez combien, dans 
Euripide, le caractère de Polynice devient inté- 
ressant par celui d'Etéocle son frère; et, dans 30- 
phocle, le caractère d'Électre par celui de Chry- 
sothémis sa sœur, BARTRÉL, Anach. ch. 7+, || Voyez, 
sa dit pour indiquer un renvoi. Voyez ci-dessous, 
Voyez la note ci-contre. Ce philosophe, trop injuste 
ennemi de la monarchie, qui, chargé, dans un 
dictionnaire de morale, de l'article citoyen, voulait 
le réduire à ces deux mots : Citoyen, voyez répu- 
blique, parene. Elog. l'ab, de St-P. note #. || Voir 
se dit à l'infinitif dans un sens analogue. Voir sur 
catte matière tel auteur, || 8" Voir une femme, avoir 
avec elle un commerce charnel. [Louis XI] conçut 
tant de chagrin de la mort de sou premier fils 
Joachim, qu'il ft vœu de ne plus voir d'autre 
femme que la reine, et l'on prétend qu'il a gardé 
ce vœu, DUCLOS, (Eww. t. n, p. 346. [|8 Dominer, 
en parlant de quelque hauteur d'où on aperçoit 
un objet inférieur. Cette hauteur voit ta place. 
hs de m'emparer d'une hauteur voisine Qui 
voit le camp romain, le serre et le domine, 
B. SaURIN, Spartac, 1v, 1. || Cente hauteur vait te! 
ouvrage à revers, de cette hauteur on voit lou- 
vrage et on peut le battre par derrière. || Absolu- 
ment. Avoir vue sur. Cetté maison voit sur un 
jardin, sur la rue, |} 40* Dans le langage élevé et 
poétique, il se dit des choses qui sont témoins de. 
Ce prince victorieux triomphait dans Babylone, 
dont il fit la plus grande ville, la plus forte et la 
plus belle que le soleil eût jamais vue, soss. Hist, 
m, 4. Mais le jour fatal était venu : c'était le 
dixième d'août, qui avait déjà vu brûler le temple 
de Salomon, m. 4. 1n, 8, Je tomberai comme une 
fleur Qui n'a vu qu'une aurore, nac. Esth. 1, b. 
J'ai visité l'Élide, et, laissant le Ténare, Passé 
jusqu'à la mer qui vit tomber Icare, ID. Phédre, 
1, 4. Beaux arbres, qui m'avez vu naître, Bientôt 
vous me verrez mourir! Chatt. Louanges de la 
eiz champ. 1740. Ce port d'Aigues-Mortes, devenu 
aujourd'hui une plage inutile, vit partir la fotte 
la plus nombreuse et la mieux pourvue qui rit ja- 
mas vogué sur les mers, VOLT. Panig. St Louis. 
L'Europe vit avec étonnement des flotes russes 
pénétrer du fond de la mer Baltique auprès dos 
Dardanelles, et brûler les flottes turques vers 
sinyrne, I9 Frag. sur l'hist. 292, || Fig. Cette mer 
avu bien des naufrages, il y a eu bien des nau- 
frages sur celte mer, || #4" Voir quelqu'un, lui 
fairo une visite. || Sous l'ancienne monarchie, on 
disait; il n'a point encore vu le roi depuis son 
retour, ii ne s'est pas présenté devant le roi de- 
puis son retour [l a vu le roi dans son cabi- 
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net, ila eu une audience particulière du roi. 
[Aller voir quelqu'un, aller chez lui pour lui 
rendre visite. Cet empereur... Qu'on walla jü- 
mais voir sans revenir heureux, Bot. Épft. 1. || En 
er sens, un aveugle méme dirait : j'irai vous voir, 
I| Voir ses juges, tes solliciter, On va chez les pré- 
sidents, chez les conseillers; eu trois jours on 
voit vingt-deux juges; on crie, on fait du bruit, 
sév. 531, Avez-vous eu le soin de voir mon secré- 
taire? Allez lui demander si je sais votre affaire, 
sac. Plaid. u, 40,1} Voir un malade, lui donner 
des soins en qualité de médecin. De plus j'ai été 
à Ruel voir un malade, wot, Am. méd, n, 3. Allez 
voir vos malades, et me laissez en repos, HAUTERO- 
cue, Crisp. médee, 11, 4. || On dit ia même chose 
d'un directeur ou d'un confesseur qui, pour le spi- 
rituel, donne des soins à un malade. || 12° Fréquen- 
ter, Voir bonne compagnie, Aucune des femmes 
que je vois ne me fait oublier que je ne vous vois 
pas, MatxtEN. Lett. à Mme de Ventadour, 5 juill. 
4713, Depuis cing ans entiers chaque jour je la 
vois, Eterois toujours la voir pour la première fois, 
nac. Bérén. u, 2, Tout jeune que j'étais, ce maré- 
chal [Tourville] me voyait, sr-stm. 7, 02. Ces curio- 
sités passagères ne sont pas si glorieuses pour lui 
que l'assiduité constante de ceux qui voulaient vé- 
ritablement le voir, et non pas seulement l'avoir vu, 
FONTEN. Ma nche, J'ai assez vu la plupart des 
Mécbnes et des grands pour n'avoir point à m'en 
louer, et assez peu pour n'avoir point à m'en 
plaindre, D'aLEMS. Œue, t. m, p. 4u3.||Ce n'est 
pas un homme à voir, ce n'est pas une femme à 
voir, c'est un homme, une fetnme de mauvaise ré- 
puistion qu'il ne faut pas fréquenter. || Je ne le 
vois pas, je ne le vois plus, j'ai rompu avec lui. 
j| Ne voir personne, vivre dans la retraite. || Ne 
voir personne, se dit d'un homme qui ne reçoit 
pas, qui a défendu sa porte. ||On dit dans le 
même sens : il est malade, on ne le voit pas, on 
ne le verra pas aujourd'hui, personne ne peut le 
voir, Eh bien ! mon oncle est-il en état d'être vu? 
— Ah! monsieur, depuis hier il est encor déchu, 
REGNARD, le Légat. 1, 2. || Personne ne peut Le voir, 
se dit aussi d'un prisonnier. || 137 Voir en songe, 
imaginer en dormant, Ce fut un songe admirable 
[qui fit la conversion de la princesse palatine], de 
ceux que Dieu même fait venir du ciel par le mi- 
nistère des anges, dont les images sont si nettes 
et si démélées, où l'on voit je ne sais quoi de cé- 
leste, Boss. Anne de Gons. || 16° S'informer, Voyez 
s'il est chez lui. Je vais voir s'il est revenu. 
|| Familièrement. Allez voir si j'y suis, se dit à 
une personne, ordinairement inférieure, dont on 
se débarrasse, Taisez-vous, péronnelle; Rentrez; 
et là dedans allez voir si j'y sus, ReaNanD, le 
Distr. 1, 4. || 15° Apprécier par quelqu'un des 
sens. Voyez si ce vin est bon. Voyons si cet instru- 
ment est d'accord. Il faut voir si cela n'est pas 
trop chaud. Voyez si c'est la même odeur, 
|146* Eprouver, essayer. Voyez si cet habit vous 
va bien. Voyez sj vous pourrez résoudre ce pro 
blème. Je m'en vais voir si ces mains toutes-puis- 
santes [Dieu] me seront favorables ou rigoureuses, 
noss, Ann. de Gonz. Voyons si, par mes soins sur 
le trône élevé, Il osera trahir l'amour qui Pa 
sauvé, Rac. Bajaz. tv, 4. | Nous allons voir, nous 
allons essayer, Argante : Tous leurs discours se- 
ront inutiles. — Scapin, à part : Nous allons voir, 
mot, Scapin, 1,6. Lisette: L'apprivuiser, monsieur? 
vous perdrez votre temps. — Le chevalier : Nous 
allons voir; suis-moi, REGNARD, le Distr, 1, 7. 
1117* inspecter avec autorité. Qu'avez-vous à voir 
dans ma maison? Dans ces misères-là je n'ai plus 
rien À voir, Et je sais là-dessus tout ce qu'on peut 
savoir, GRESSET, Le Wech. v, 8. || Fig. N'avoir rien 
à voir, avec un nom de chose pour sujet, n'avoir 
rien de commun avec, La fade galanterie n'a cer- 
tainement rien à voir dans cette pièce, VOLT. 
Lett. Thibouville, 22 févr. 1773. || Absolument, 
Allez voir aux ouvriers, Voyez à la dépense, 
1118* Mettre de l'attention, de l'application à exa- 
miner une chose, Il faudra voir ce qu'il y à à faire 
là dedans, Cette affaire a été vue par d'habiles 
gens, Le rapporteur n'a pas encore vu mon pro- 
cès, Mettez-vous en ma place, et voyez ce qe je 
puis faire, mot, l'Ar. 1, 4. 1| Ceci est à voir, il 
faut l'exurminer, le vérifier. f Je verrai, nous ver- 
rons, il faut voir, se disent lorsqu'on prend un 
délai paur se décider dans une affaire. Mme de 
Lyonne m'a dit: je verrai, je parlerai, du ton dont 
on dit le contraire, MAINTENON, Leit. à Mme de 
Chantalou, 28 avril 1660. On avait promis à cet 
officier la croix de Saint-Louis et un avancement; 
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le cardinal lui dit brusquement qu'on verrait, 
DUELOS, Euv. t, vi, p. 435. J} ne répondit à ler. 
posé qu'elle lui fitde sa situation et de celle de s 
fille, que par de durs moncsyllabs : je verrai. 
nous verrons. avec Le temps... DExsann 1e 
ST-P. Paul et Virginie. |] Voir que, veiller à o que 
{avec le subjonctif. C'est À vous de voir quil re 
lui manque rien. Toutefois voyez que, sans ysa- 
ger, vous n'ayez donné peut-être à sa délicatesse 
quelque raison particulière de craindre votre éhji- 
gnement, J. 1. Rouss. Lett. à M. le come de p, 
26 janv. 476%. Je vous conjure de voir que ttar- 
gent soit employé selon sa destinalion, an. Lett, å 
d'ivernois, 29 janv. 4708. 1] On dit dans le mite 
sens : voir à. Voyez à nous faire souper, à noc 
loger. Parlons à votre femme, et voyons lè re 
dre Favorable... wor. Femm. sab. 11, 4, ||On ët 
encore : voir de. Surtout, madame, voyez detire 
ce profit de volre dommage, que la fortune, qu 
vous a surprise, vous trouve miÇUx préparie à 
l'avenir, Mais. Lettres, 1, 41. Parlons à cœur w- 
vert, et voyons d'arrêter, wol. Mis. n, 4, En x 
tendant que je sache mieux sur quoi couper, 
voyez de cacheter plus soigneusement vos létires 
et je verral de mon côté de m'ouvrir avé ns 
correspondants une communication directe, 3. : 
novuss, Leit. à d'Ivernois, 31 mars 1763. ||19 de. 
quérir des connaissances par les voyages os l 
fréquentation des hommes. Voir beaucoap de payi 
Il a vu toutes les cours de l'Europe. [l n'a pas mek 
monde. De telles gens il est beaucoup Qui pres- 
draient Vaugirard pour Rome, Ex qui, cageeat 
au plus dru, Parlent de tout et n'oat rioa va, l 
FONT. Fabl. iv, 7. J'ai tout vu, tout fait, tout we, 
seaumanca, Mar, de Fig. v, 3. || Absolument. Qui 
conque ne voit guère, N'a guère à dire sis, 
LA FONT. Fabl. ix, 2. Quiconque a beau ni 
Peut avoir beaucoup retenu, m. 66. 1, 6. || Ces 
dat n'a pas encore vu le feu, il n'a pas enr 
assisté à des combals conire l'ennemi. || Fig, Var 
du pays, voy. PAYS, n° t, || Nous en avons ra bhs 
d'autros, cela ne nous étonne pas, nous ncus dè 
fendrons bien. Monsieur [Ch. de Sévigné) # ve 
d'un rhumatisme, quand il n'est pas devant sa, 
ar ma présence l'embarrasse, ét, comme puse 
avons bien vu d'autres ensemble, il ne se pest 
qu'à demi, sév. 323, || N'avoir rien vu que jar k 
trou d'une bouteille, voy. BogremLz. ||39" N « 
dit de Dieu. Dieu voit le fond des cœurs, La por 
térité les verra {les actions de Lamoignon] quant. 
cependant Dieu les voit, et il en est lui-même l 
récompense, FLÉCH., Lomoignon. || Abslimeel 
Dieu voit, les anges voient, Dieu contail, le: 
anges connaissent. || I) se dit aussi de ta Vue qu 
les bienheureux ont de Diou. La héstitude const 
à voir Dieu, Les bienheureux voient Dieu iee i 
face, dans toute la majesté de sa glaire. Qui as 
sidérera que le visage du prince fait toute lacs 
riosité du courtisan, qu'il s'occupe et se remit 
pendant toute sa vie de le voir et d'es irem 
comprendra un peu comment voir Dieu peul fir 
toute la gloire et tout lo bonheur des ss 
LA aney, vin. || 241° Fig. Voir des yeur de Tesprit 
Comme jé ne vois pas dans le fond desos ors, 
conx, Sertor, m, 2, C'est contre cette autorité [oled 
l'Église) que les libertins se révoltent aros Li ar 
de mépris; mais qu'ont-ils vu ces rares ginie, 
u'ont-ils vu plus que les autres., ? Boš, Aa" 
Gonz. Nous voyons ces vérités éternels W 
jours les mêmes, et nous les voyons tre deras! 
[avant] nous, 10. Connaiss, tv, 5. Ce qui se áit 
par un abrégé où l'on voie, comme d'un 6%? 
d'œil, tout l'ordre des temps, m, Hin. Dewa 
général, 11 est indubitable que ce net pèi s 
soi-même ni pour soi-même que Tesprit 
l'existence des choses, mais qu'il dépend sa 
de quelque autre chose, mazsgn. Rech. néé, D 
n, 6. Tacite, qui abrégenit tout, gares qu'il mH“ 
tout, monreso. Esp. xxx, 2. |] Voir tout en des 
expression du système de Malebranche : 
perceptions ne peuvent Être causées par les nu 
elles ne viennent pas de nous-mêmes ; ü faut : 
que ce sait Dieu qui nous les donne; or Dieses 
le lieu des esprits, ot les esprits subsistent a 
lui; done e'est en lui que nous aroes noš ra 
et que nous voyons toutes choses. Quand # ? 
ces mots: sentir et voir tout er Dica former 
en nous une idée distincte, je demande € f 
nous y gagnerions, et en quoi nous seras Pi 
savants qu'auparavant, vort. Trail misg e 
1128" Comprendre, s'apercevoir. Vois res r 
Que tu dis, quand tu parles ainsi, COEN- -i 
4, Si un soldat à l'armée, ou un genulboms 
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la cour, se trouve on ita de perdre son hon- 
neur où sa fortune s'il n'accepte pas un duel, 
je ne vois pas que l'on puisse condamner eelui 
qui le reçoit pour se défendre, Pasc. Prov. vu, 
Quand je vois que toutes les entreprises sont inu- 
tles contre sa personne, woss, Reine d'An- 
glet. Quand ils [les riches] verront que dans un 
moment leur gloire passera à leur nom, leurs 
titres à leurs tombeaux..…. tD. le Tellier, Je vois 
que rien n'échappe à votre prévoyance, nac. Majas. 
", 4. Je vois ce que jamais je n'ai voulu penser, 
10. Zphig, m, 6, I est impossible, me dit-on, que 
la matière pense; je ne vois pas cette impassibi- 
lité, vot. Traité métaph. 6. Vois l'homme en 
Mahomet, conçots par quel degré Tu fais monter 
au ciel ton fantôme adoré, in. Mahom, t, 4. |} Ab- 
solument, Voir eclair dans une affaire. || 93° Juger, 
apprécier. Il est facile de voir que cela est faux, 
Qui, c'est à vous do voir si, par des nœuds sì doux, 
Madame, vous voulez m'attacher tout à vons, Mot. 
Mis, v, 2. Parmi los difficultés que ses intérêts 
de Condé} apportaient au traité dos Pyrénées, 
coutez quels furent ses ordres, et voyez si jamais 
un particulier traia si mollement ses intérêts, 
poss, Louis de Bourbon, Fensent-ils [les esprits 
forts] avoir mieux vu les difficultés à cause qu'ils 
y mocomaeit, et que jes antres qui les ont vues 
es ant méprisées? im. Anne de Gons. Elle [l'ame] 
ne voil plys qu'avec mépris les erreurs qui l'avaient 
autréfuis si trislement abuse, Mass, Carime, 
Anronst. Ceat ainsi qu'il [Alexandre] fit ses con- 
quêtes : voyons comment il les conserva, MONTES. 
Esp. x, 44. Après avoir satisfait aux objections, 
voyons les raisons qui peuvent servir de preuves à 
notre explication, BUFF. Hist. anim, tv, Ce qu'elle 
ne voyait pas en mal, elle le voyait en ridicule, et 
son ami Margency n'élait pas excepté, J 1, ROUSS. 
Conf. x. Ce grand observateur Linneus est, à mon 
gré, le soul avec Ludwig qui ait vu jusqu'ici Ja ho- 
fanique en naturaliste et en philosophe, mm. tb. 
xu. Voila du moins comme je vais ja chose, 
D'ALENHEAT, Latt, À Voltaire, 2 juill, 4770, |] Ne voir 
rien à, ne pouvoir rien juger, déterminer dans. 
Vous neverrez rien à votre destinée que lorsque 
vatre famille sera toute ensemble, sé, 25 août 
4en0, || Voir tout en bezu, se faire une idée riante, 
heureuses des choses qui se présentent. || Voir noir, 
avoir de ficheux pressentiments. Voilà ce que le 
cœur me dit; et mon cœur voit souvent poir, etl 
rarement faux, GaLIANI, Corresp, 2 févr. 1771. 
|| Voir tout par ses yeux, ne s'en rapporter qu'à 
soi. Et qui, seul, sans ministre, à l'exemple des 
dieux, Soutivas tout par toi-même et vois tout par 
tes veux, BOIL. Dite, an roi, Une étendue de con- 
naissances qui fait que le prince voit tout par ses 
youx, ta moy x. |[Ne voir que par les yeux de 
quelqu'un, avoir une pleine confiance en ses pa- 
roles. Le prince faible et ignorant ne verra que 
par les yeux d'un favori passionné, où d'un mi- 
nistre flatteur, inquiet et ambitieux, rén. Tél. xxi. 
J| Absolument, 11 voit juste, il voit faux, il voit 
mal, ii voit bien dans cette afaire, Souvent il 
voit mal, il se prévient, nicCosoxt, Œw. t. NI, 
p; 130, dans rouGexs. Mais, avant tout, il faudrait 
ien voir, je veux dire, voir sans préjugés, ct voilà 
ce qui est difficile, surtout aux souverains, CON- 
mis. Traité des syst. 16.[| À voir, si l'on juge, si 
l'on réfléchit sur. À voir la manière dont il est 
vétu, on le croirait dans la misère, Que croira-t-on 
de vous, à voir co que vous faites? nac. Andr. 
ut, 4,104 Fig, Ne voir que, faire tout céder à 
une considération. Ne considérez point si j'aime 
où si l'on m'aime ; En matière d'honneur ne voyez 
que vous-même, COAN. Agés. 11, 6, [l enlève Dina, 
et ne volt plus que sa passion, Mass. Carême, Enf. 
prod. Mon époux, inflexible en sa fidélité, N'a vu 
que son devoir, et n'a point hésité, vor, Orphel. 
nn 3, N'espérant plus de victoire entière, il [Na- 
poléon] se résolut à une retraite précipitée; de- 
puis ce moment, il ne vit plus que Paris, de 
méme qu'en pertant de Paris il n'avait eu en vue 
we Moscou, siGUR, Hist. de Nap. 1x, B, |] 25° Terme 
pratique. Assignér pour voir dire et ordonner... 
pour être présent quand on dira, quand on ordon- 
nern. || 46° Farmilièrement, Pour voir, pour exemple, 
pour faire comprendre, Maitre Jacques: Elle est 
faite... elle est faite comme une cassette, — Le 
commissaire : Cela s'entemt; mais dépeignez-la 
un peu, pour voir, mou l'Ar. v, 9, Colombine : 
Oh! je ne m'y fie plus, — Arlequin: Si fait, si 
fait, fiez-vousx pour voir, MaRy. Surpr, de ta- 
mour, di, 4. || Faites donc pour voir, se dit à celui 
qu'on dufie, Ayez recours, pour voir, à tous les 
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détours des amants, Mot. G. Dand. 1, 6. Je vou- 
drais bien, pour soir, que vous ne le trouvassiez 
pas bon! REGNARD, Sérén. #8.127° Faire voir, 
montrer. Il Gt voir sa blessure au chirurgien. La 
foi, qui pénètre jusqu'aux cieux, nous la [la reine} 
fait voir aujourd'hui dans cette bienheureuse com- 
pagnie, poss. Mar-Thér, Il suffit de lui faire voir 
en éloignement [à un jeune prince] le tróne où il 
doit étre assis, rLÉcH. Due de Mont. Il |Pluton] a 
peur que ce dieu [Neptune]... D'un coup de son 
trident ne.: Et par le centre ouvert de la terre 
ébranlée Ne fasse voir du Styx la rive désolée, 
vois. Longin, Suhl, ch, va. Abner : De quel crime 
ur enfant peut-il être capable? — Mathan: Le 
ciel nous le fait voir un poignard à la main : 
Le ciel est juste et sage et ne fait rion en vain, 
Rac Athal. n, 6, |} Faire voir, faire visiter. 
IL faudrait aussi voir où faire voir M. de Bie, qui 
est le meilleur homme du monde, mac, Lett. à 
Hoclsau, 30 mai 1608, || Faire connaître, démon 
trer. Je veux dans un seul malheur déplorer 
toutes les calamités du genre humain, et dans une 
seule mort faire voir la mort ot le néant de loutes 
les grandeurs humaines, Boss. Duch. d'Orl, Dieu 
fait voir aux rois, en leur retirant sa puissance, 
ime toute leur grandeur est empruntée, r. Reine 

Anglet. || Par menace, Je lui ferai bien voir à 
qui il se joué, à qui ila affaire, je lui ferai bien 
connaître, je lui apprendrai bien... Et, pour 
prendre un époux, ja vous ferai bien voir que 
c'est à votre pere Qu'il vous faut obéir, non pas 
À votre mère, mot. Femm. sat. v, 2. [98° Laisser 
voir, montrer de manière qu'on entrevoie. I m'a 
laissé voir qu'il ne serait pas éloigné de terminer 
cette affaire, JI a laissé voir ses ressentiments. 
Je te laisse trop voir mes honteuses douleurs, 
mac. Phèdre, 1, 3. Alors elle appréhonda de lais- 
ser voir son trouble, #Éx. Tél. 1 || Laisser re 
garder. C'était Va marraine d'un roi, Dont elle 
créait les ministres, Braves gens, soumis à La lui, 
Oui laissaient voir dans leurs registres, MÉRANG. 
Pet. fée. 49 À Ja bouilloue, je vois signifie: 
je joue le jeu. |) 30° Le médecin demande à sa 
cliente, sl elle voit, c'est-à-dire si elle a ses rè 
gles. || Cette femme ne voit plus, l'époque de La 
vie où les règles cessent est arrivée. || 81° Un beau 
venez-y-vQit, TOY. VENIR, n° 43. |] 33* Se voir, ©, 
réf. Se regarder soi-même, Se voir dans un mi- 
roin, || Fig, Avoir la vue de soi-méme. Nous nous 
voyons de trop près [pour connaitre nos défauts] ; 
l'œil se confond avee l'objet, et nous ne sommes 
pas asez détachés de nous pour nous regarder 
d'un regard distinct et nous voir d'uno pleine 
vue, poss. Sermons, Charité fratern, 2. i| Se regar= 
der mutuellement, Jls se roient avec étonnement, 
Ils virent sans so reconnaître. ||33* Se trouver 
ensemble, Comment se sont-ils vus? depuis quand? 
dans quels lieux? Rac. Phèdre, iY, 8, Ne vaudrait 
il pas mueux cent fois se voir un seul instant et 
puis mourir? s. 3. nouss. Hel. 1, 34. |} Se fréquen- 
ter, Ils se voyaient depuis quelque temps avec 
assez d'honnéteté, rÉx, TZL xiin, || Ces personnes 
ne se voient pas, elles sont en mauvaise intelli- 
gence, ou, seulement, elles veulent resser étran- 
gòùres l'une à l'autre. |] Dans le sens contraire, Je 
les ai reconciliés, et ils se sont toujours vus de= 
puis. Nous nous voyons souvent. || Se voir signilie 
aussi avoir une rencontre, un duel. Vadius : Je te 
défie en vers, prose, grec et latin, — Trissotin : 
Eh bien! nous nous verrons soul à seul choz Bar- 
bin, Not. F. sap. ii, 6. Si vous avez du cœur, 
nous nous verrons hors de la ville, Boissy, Frang. 
d lond. se, 47,[134* Être vu. Cette montagne se 
voit de loin, D'où vient que les premiers chré- 
tiens étaient si touchés des persécutions visibles, 
et que nous le sommes si peu des persécutions im 
visibles? c'est que les unes se voyaient par les 
yeux du corps, et que les autres ne s'aperçoivent 
que par les yeux de la foi, nicors, Ess, mor, 
#* traité, ch. 5. 118$" Fig. Porter un jugement sur 
soi-même. On se voit d'un autre œil qu'on ne voit 


son prochain, LA FONT, Fabl. 1, 7. || Se figurer, Je 


me voyais pendant un mois Courant pour disputer 
les voix, néhaxG, Acad, et Cav. || Juger, apprécier sa 
position, Se voir perdu. Se voir à La veille de per- 
dre un procès. |] 96° Être jugé, apprécié, en parlant 
des choses Ne croyez pas que nous voyions si fort 
les choses autrement que vous; tout ce qui louche 
la gloire se voit assez également par tout pays, 
sÉv. 46 déc, 4073,/87* Arriver, survenir, Celn se 
voit tons les jours, [| Cela ne s'est jamais vu, ne 
s'est point encore vu, n'est jamais arrivé. || Imper- 
sonneilement, Il se voit, il arrive, il se présente, 
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Il ne s'est jamais vu fille mieux élevée, DOURSAULT, 
Fabi. d'Ésope, nt, 4. Il ne se voit rien où le goût 
attique se fasse mieux remarquer, La Hauy, Dise. 
z. Théophraste. |] 1l so voit, il est évident, il se vois 
donc que Les sensations, d'elles-mêmes, ne font 
point partie de la nature spirituelle, poss. Conn. 
v, 43, || 38" Etre, se trouver. L'Océan étonné de 
se voir traversé tant de fois en des appw 
reils si divers, noss. Reine d'Anglel, Tu ecéderas, 
ou tu tomberas sous ce vainqueur, Alger, riche 
des dépouillies de la chrétienté…. tu te verras atta- 
quée dans tes murailles, tb, Mar.-Thér. Lorsqu'on 
se voit tout d'un coup élevé aux places les plus 
importantes, mD. Le Tellier. Jamais plante ne se vit 
plus tôt couronnée de fleurs et de fruits que la 
princesse Anne, tp. Anne de Gons. Comme ils se 
virent rebutés, ils résolurent de passer malgré 
les Romains, ‘FLÉCH. Mist. de Théodose, m, 63. 
Junie... S'est vue en ce palais indignement tral- 
née, #aG. Brit. 1, 3. De sorte Pierre se voyait 
maitre, par ses armes et par les traités, du pre 
mier royaume de- Cyrus, vorr. Russie, il, 46, 
Dois-je me voir toujours froissée par l'injustice 
de chacun? peaumagca. Mére coupable, m, 41. 
|l 39% Se voir, suivi d'un verbe acuf à l'infinitif, 
être ce qu'indique ce verbe. Ce qui désespérait le 
plus de si braves hommes, c'était de se voir 
assommer comme des bêtes prisos dans un piége, 
sans pouvoir venger lour mort, vaucez. Q. C. 
v, 4, |140 Se faire voir, se montrer. Seigneur, s'il 
en décide, il sa fait voir mon maltre, conx. Tite 
et Bér, v, 4. Allons vous faire voir {au tribunal 
des maréchaux], mot. Mis, n, 7. || Proverbes. Si 
vous ne le croyez pas, allez-v voir, se dit à une 
personne qui doute de ce qu'on lui dit, || J'aime 
mieux le croire que d'y aller voir, se dit d'une 
chose dont on doute, mais qu'on ne veut pas se 
donner la peine de vérifier. || 11, elle a vu le loup, 
voy. LOUP. || Qui ne l'a pas vu n'a rien vu, se 
dit par oxagération et pour louer extrémement 
quelque chose. |] Va-t'en voir s'ils viennent, ex 
pression familière et moqueuse pour dire qu'on 
né croit pas un mot do ce qui es} annoncé, pro- 
mis, raconté. Un Breton qui ne boit point, Un Gas- 
con tout béta, Un Normand franc de tout point, 
Un Picard sans tête; Va-t'en voir s'ils viennent, 
Jean, va-t'on voir s'ils viennent, Lamotte, Chan- 
son faite aux cœur de Forges. 

— REM. 4 On met le subjonctif après voir, 
quand voir est pris négativement ou interrogati- 
vement, Je ne vois qu'il s'en mette fort en 
peine, Voyez-vous qu'il s'en metta en peine ? Mais 
on dira avec l'affirmative, ou avee l'interrogation 
négative : Je vois qu'il s'en méten peine; ne 
voyez-vous pas qu'il s'en met on peine?|{2. Des 
grammairiens distinguent ne voir goutte et n'y 
voir goutte; le premier signiflant étre aveugle, 
et le second ne pas voir par une cause acciden- 
telle, par exomplo dans l'obscurité. || 8° Hi vaut 
mieux dire voir clair que y voir eclair. Cepen- 
dant on trouve y voir clair : Ne dites pas : y 
voir clair, mais: voir clair. On pèche contre cet 
usage dans ces vers: Le lynx humilié, se traînaut 
de son mieux, Tâche, pour y voir clair, de fermer 
les deux veux, Almanach des muses, pour 4704, 
p. 402, (4. À lapremière personne je vois, les poë- 
šos écrivent, pour la rime, je voi, Ce n'est pas une 
licence, c'est un archaïsme, ces premières person» 
nes ne pronant pas d's dans l'ancienne langue. 
Sans doute il est sacré, ce livre dont je voi Tant 
de prédictions s'accomplir devant moi, t nac. Re- 
liy. ch. um |] 5. Molière a fait voient de deux 
syllabes, De quai vous fâchez-vous, pourvu que 
vos soubaits Se trouvent par mes soins pleinement 
satisfaits, Et voient mettre à fin la contrainte où 
vous êtes? wot, ie Dép. m, 7. Ceci est une an= 
cienne prononciation, qu'on entend encore fort 
souvent, Aujourd'hui voient est d'une seule syl- 
labe. || 6. Quand on emploiera la locution : je Jui ai 
vu faire cela, au Leu de : je l'ai vu faire cela, il 
faudra bien prendre garde à l'amplubologie des 
pronòms. Je lui ai vu donner un soufflet, peut 
signifier j'ai vu qu'on lui donnait un soufflet, et 
qu'il donnait un soufflet, |} 7. Au commencement 
du xvu" siècle, Régnier à dit je voirois: Et he 
la voiroit-on si fière ni si belle, Élég. m. 
18 Il ya une façon de parler fort ordinaire 
parmi les bourgeois de Paris, et même parmi les 
courtisans qui ont été élevés dans la hourgeoisie, 
c'est lorsqu'ils disent : voyons voir, au lieu de dire. 
voyons, CAILLIÈRES, Bon ef maur. usage, 11, 

— HIST, xt s, Se il ne pot [peut] dersiner 
[prouver] par deux entendables homes del plaig, 


| by Google 


2528 VOI 


oani ot veant, que il ne l'avrad dit... Lois de 
Guill, 28, L'ost des Franeeis verrez sempres des 
fere, Ch. de Hot 17. Deshi les en fje Les défie pour 
cela], sire, vostre veiant, dh, xxv, Je ne vus tei; 
voied vus dame Deus, ib, cxuvir. |l xu’ s, Cist vi- 
rent les maus que l'en fesoit al pople de Juda, 
Nachab. 1, 2. Quant il se voit sor son cheval cor- 
sier, Rone. p. 40. Et [il] voit venir cele gent 
palenor, fb. p. 44. Rollant vos niés [votre neveu] 
jamais ne vous verra, ib. p. 55, Do vergogne [je] 
tressue quant de mes oils [yeux] le voi, th, p, 400. 
La merciz m'est tant obscure, Que jè ne la puis 
veoir, Couri, iv. Un petiz biens vaut mieux, si Diex 
me vole, Qu'on fait courtoisement, Qua cent 
greignor fait eniousement, #b, xvr, Li doux sem- 
blant qu'en ma dame [je] veoie, M'ont plus grevé 
qu'el ne me veuille aidier, fb. xxr, Ne sai se jà 
[vous] verrės mais mon retor, #b, xxiL Le viril 
Huon du Maine [vous] verrez premierement, Sax, 
xxi. Il ont veû du Mans la tour et le donjon, tb, 
xxu. Horupois sont mandè pour voir le vos devis 
[votre proposition), ib. xxw. Il ne verra passer le 
quint mois ne le quart... 1h. xxix. Il ert [sera] 
mis en prisun, ne vorra mais sun pié, Th, le 
Wart. 35, E Heli fud lores de grant eage, de 
‘quatre vinz ans e dise-uit; perdue out ls veus, ot 
gute ne vedeit, Rois, p. 16. Pur ço Saŭl, dès cel 
jur en avant, ne pout David de Lonoii veer, ib. 
p. 70. Hamn" s. I estoit viels homs, et, se biaus 
jely avoit en sa teste, si n'en veoit il goute, 
viten. x.. Que le livre as histoires [il] me mon- 
tra, où je vi... Berie, f. Danses, baus et caroles 
[vous] veïssiez comencer, ib. xi. [Elle] Bien voit 
qu'il l'ont trafe ct qu'il lont enganée, db. xvi. 
Quant si bele [ils] la voient, prennent à ler- 
mooier, ib. xix. Cil Dame Diex, fait-ele, qui haut 
siet et loin voit, #b, xxvm. [Elle] Prist une chan- 
delle, qu'on g on} n'i pooit veir, ib, cxx. Par 
amitié s'entr'apeloient Oncle et neveu, quand se 
vooient, Ren, 470, Chascuns cler i verra, la Rose, 
7235. Comment l'amant, sans nul termine, Prent 
congé d'amis et chemine, Pour savoir s'il pour- 
roit choisir Chemin pour Bel acueil voir, 1h, 10048, 
Et par cel jugement pot on veir c'on put bien per- 
dre par delaier….. BEAUN. 1x, 7. Dame, ù irai quant 
jo ni voi? Partonop, v. 4481, Tant getoit [le feu 
grégeois) gont clarté, que l'on veoit parmi l'ost 
comme se il feust jour, 2owv. 222, I] choyauche- 
rent tant que il virent lor enemis aus yex, 19. 
270. [avt s. Pource que il a peu veu d'experience, 
et si ost plus tempté des desirs corporels, ORESME, 
Eih. m. Hé Dieux! ce dit Bertran, qu'est ce que 
je voi là? Avez à vo voisin Englois si près de ça? 
Guescl, 47387. Ahil Jberusalem, com Il me doit 
peser Que li eristien t'ont ensi à gouverner] El! 
royne Calabre, bien i veïstes cler ! Baud. de Seb. 
iv, 484. |z s. Philippe... issit hors de son 
villon pour venir voir et mettre au voir [vrai] ce 
que la demoiselle disoit, FRO1SS, m, 11, 499. Le duc 
de Bourgogne qui estoit sage froid ct imaginatif, 
et qui sur ses besognes veait ou long... to, ut, IY, 
au. Le roi vint vers elle [lsabeue de Bavière; … 
et la regarda de grand maniere; on ce regart 
plaisance ot amour lui entrérent au cœur... et si 
avoit grand desir du voir ot de l'avoir, tb, t, 1, 
229. Nous esloiguasmes nostre chemin, et fut 
nonne à l'enlemain, avant que nous vissiemes les 
batulles, m. 2, tu, J0. Donques ne doit il fle sage] 
femme prendre, Qu'à Testade et à elle ememire 
Ne puct, ne à tous deux servir À sa femme et aux 
livres vir, 1D, Poésies mss, Îf 496, Quant vint å 
bouter en la mine, la tour fut toute inclince 
comme on peut ancoirre voier, exin, 4642. Il leur 
scrnbloit à voir que s'ils n'estoienteelte nuit là lo- 
gez en ladite ville, qu'ils seraient en grand danger, 
MATH. DE COUCY, Hist. de Charles VII, p. 604, dans 
LACURNE, Et bailla la banniere de Nostre Dame, par 
droict d'arnes, comme à celuy qui plus avoit vu. 
à messire Pierro de Grassay, Rourig. 1, 30. Damol- 
selle, dist il, jé suis esse comme ung simple 
ho.nme, et qui poa ay veu et moins retenu, Per- 
ceforest, te 1v, P ibt. Et veoit [avait vue] ladite 
chambre sus la cour, LOUIS XI, Nour, XLIX. 
jlx s. Cesto année, les aveugles ne voirront que 
inen peu, bes sourda oyront assez mal, pab, Proyn. 
Pant. a, Adventuriers vesssiez, en beurs ondrés par- 
quez, Tous presta on ung moment de donner et 
chocphèt, Je MAROT, V, tdo. Je Airay, 2n de 
n'estre veu fde ne pariitre] examiner les choses 
ói rigorcusement suns CHU, Que... DUDELE, I, 22, 
rene, Cyrus, qui veoit lé dire de Solon confirmi 
parun si notable exemple. aurot, Sul. bP, S3 ses 


Pullure so veuit encare sur la piuse de Nogues, * 
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m. Thêm. 58, Cestoit une œuvre singuliere et très 
digne de veoir [d'étre vuc], 1, Aratus, 46, Tu 
vois (un dieu void fout) combien j'ay de tristesse, 
hoss. 141, Comme on void une estoile estmeue, 
Qui tombe, où qui tomber est veue paraît], 10. 
+28. ….le peuple desarmé Aimo tousjours son roy, 
quand il s'en voit aimé, m. 602. Toutesfois je ne 
voy par quel chemin je sorte, Tant la mort me 
rempestre su labyrinth d'amour, 1b, 198, Desplie 
le, et regarde voir que c'est, DESPER. Cymbal. 
167. Mais ils se trompent, veu que... MONT, 1, 70, 
Nous luy voyons forcer les regles de la nature, 19. 
1, 406, JI gaigne sa vie à se faire veoir, im, 1, 100. 
Au ver d'un chascun, m. 1, 414. Les plus belles 
victoires que le soleil ayc oncques veu do ses 
youlx, ip. t, 243. Pompeius le feut veoir et 
s'excusa de... ID. 1, 801. Je voiray, tu voiras, Íl 
voira, nous voirons, vous voirez, ils voiront; on 
escrit aussi, je vérray, tu verras, RONENT EST. 
Gramin. franç. p.69, dans nacuane. Les anciens 
disent que, quand l'œil voit ce qu'il n'a jamais 
vu, Le cœur pense ce qu'il n'a jamais pensé, MONT- 
Luc, Némi. t. 11, p. 104, dans LACURXE Je sça: bien ce 
que j'en vis dire à Monseigneur [ce que j'entendis 
Monseigneur dire], nnawt. Sur les duels, p. 326. 

— Ervu. Wallon, oei; Bresse, vay; franc-com- 
tois, eoê; hourguign, toi; picard, vir; norm. 
veir, prononcé tank vére, tantôt pé; proveng. 
tezer; catal, veurer; espagn. ver; ital. vedere: 
du latin vidére, comparez le grec taw; goth. 
peia; sanser. vid. 

VOIRE ‘voi-r'), ado, |[4° Vraiment (sens qui est 
le sons propre et qui a vieilli}, Et, comme les Nor- 
mands, sans lui répondre voire, nÉGNIES, Sat. nr. 
Que lon dresse un lit à ce gentilhomme : voire, 
qui en aurait, dit l'hôtesse; il no m'en restait 
qu'un que je viens de donner à ua marchand du 
Bas-Maine, scana. Rom. com. 1, 6.[18" Mème, Je 
puis faire arriver en six jours, voire en six beures, 
ce qui s'est passé en six ans, COAN, Sertor. Au lec- 
teur. Chapitres, non de rats, mais chapitres de moi- 
nes, Voire chapitres de chanoines, La FONT, Fabl. 
n, 2. Résolue de demeurer veuve, vuire de mourir 
plutôt que de tenter an second hasard, m, Psyché, 
ii, p- 424. 1] se joint souvent au mot même. Ce 
remède est inutile, voira même pernicieux, Dict. 
de l'Acad. On s'y instruit de choses qui ne sa 
trouvent pas dans les livres les plus graves, voire 
méme dans l'Encyclopédie, ansant, Loisirs d'un 
banni, t. n, p.404, dans POUGENS. 

— HIST, x $. S'il volt ostages, il en aurat par 
veir, Ch. de Rol. vi. || xu* s. Au mont n'a [au monde 
il n'y a}, voir, si cruel traïson Qu'un bel semblant 
et courage felon, Couci, tx, || xui* $. Je l'esse gehi 
[avoué}, Voire le premier jour que je oncques vins 
ci, Perte, cxvn. Bien s'en vestiroient as festes 
pereor, ou roi, voire ange, la Roste, 20435. 
lxv* s. Au dire voir, ils [les nobles] n'estoient 
qu'une poignée de gens dedans, au regard de la 
communauté du royaume d'Angleterre, FROISS. 1, 
1, 32, Prince, aujourd'hui [je] voy tout aniontir, 
Le voir cesser, et regner lo mentir, $. DESCH. 
Podsies mss, È 4148. || xvi" $. Voire mais, comment 
seroit-il possible de trouver un taureau si grand, 
dit l'estranger ? AMYOT, Lye. 31. Je voys au moins 
de loing après [ces auteurs], disant que voire 
[disant oui, approuvant], MONT. 1, 155, 

— ÉTYM. Picard, voire, vrai, oui-da; bas-norm. 
rére (dans l'arrondissement de Valognes, dit le 
Mist, franco-normand de Métivier, Londres, 1870, 
les enfans jouent à un jeu qui consiste à répon- 
dre à toutes des questions sans se servir des parti- 
gules négatives et affirmativas, et ils disent en 
commençant : Je te défenus de dire mi oui ni non 
në vdre, jusqu'à cé qxe je sois repasse de la feire); 
baurguig. toy, vrai: dy mey totr, dis-moi vrai; du 
latin verus, vrai, Voir où voire signifiait vrai, 
et il a été pris adverbialement pour vraiment. 

VOIRIE ivoi-cie), s. f. {| 4° Partie de l'adminis 
tration publique qui a pour objet la police des 
rues, des chemins, l'alignement et la sosidité des 
tdifices, etc. || Grande voirie, celle qui s'occupe 
des grandes voies de communication, || Terme de 
fvodalité, Charge héréditaire de certains fonction- 
paires qui devaient veiller à la sûreté des routes, 
2" En administration et en hygiène publique, 
dépôt des débris que fuurmssæent Les villes, Il ne 
voilut jamais qu'il [son cheval) fút à la voirie, 
BOURSAULT, Leif, nony, t. im, p. 294, dans POUGENS. 
Métit dans cette vallée [Topher] qu'un précipitait 
io bouc cmisssire; c'était la voirie où l'un faissil 
ponrrir Jes éharames des enppliriés, vaut, Piet. 
phil. Fopher, Louis XIV avait eu biua de la point 
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à empêcher que eelui [Molière] qui était supérieur 
à Plaute et à Térence ne fût jeté à la voirie, m, 
Lett. Champfort, 37 sept. 1780. Il ne faut pas être 
jeté à la voirie, comme j'y ai vu jeter la pauvre 
Lecouvreur, uarts. Lei. au roi de Prusse, i" 
juillet 4778.18" Par extension. Débris d'animaux 
morts, ordures, Ces froides horreurs de l'enfer. 
Cetle nuit, ces vieux lits de fer Où se vont coucher 
les Furies; Ce gros chien qui jappe au portal, Ces 
grandes plaines de voiries Sont leur éternel bôpi- 
tal, Tagore, Œuer, de part. p. 20. Ce fut un grand 
travail que de dessécher ce cloaque [Marly] de tous 
losenvironsqui y jetaient toutes leurs voiries, s7-81M. 
410, 462. PRA dévore les voiries les plus infectes, 
norr. More. choisis, p. 23b. || Terme de boucherie. 
Toutes les ordures et tout ce qui ne vaut rien de la 
bête tuée. Mettre la voirie dans les baquets. |! Fig. 
eturès-fnmilièrement. Personne digre de tout mé 
pris, d'étre jetée à la voirie, Qui nous a fait re- 
cevoir parmi nous Cette voirie? LA PONT, Psaut, 

— Wst. Xat s. Aucun sont qui ont justice ez 
quemins qui vont parmi lor terre et parmi l'autrui, 
et ce sont cil qui ont lor voieric, le [la] quele il 
tiennent de segneur en fef et en homage, BEA ux, 
xxv, 5. || xv* s. Nul mesureur en faisant son dit 
office ne pourra entreprendre sur les voiries, sur 

ine de dix sols, mais les ganler toujours en 
se c'est assavoir les voiries du roy de seize 
où dix-huit pieds du moins, et les autres selon 
l'ancien usage, et pareillement les sentiers à pied 
et à cheval, Ordonn. des rois, t. 1, p. 881. Ladite 
chambre defent... de jetter où faire jetter en la 
riviere de Seine sur le quai ou bord d'icelle.. 
aucunes ordures et immondices, et de y faire 
voirie sur peine de bannissement de ce royaume, 
db. p. 386.1] xvr s. Comme ils furent en un petit 
poat de voirie, qui depuis a esté changé, Fervac- 
ques commença tel langage, v'aus. Mémoires, 
p. 34. Il ne faut faire sa demeure près des come- 
tiers, ny près des voiries, escorcheries, ete. 
PARÉ, xx1V, 40, Nous menés, qui sommes de la 
voierie du peuple. MONT. IV, 497. L'ordure et la 
voirie du monio, CHARRON, Sagesse, p. b62, dans 
LACURNE. Les seigneurs ayant seulement basse 
justice fonciere et simple voierie qui est tout un, 
Coust. gén. t. it, p. 448, 

— ENVM. Voie. 

t VOIRINE (voi-ri-n'), s. f. Ancien mot qui si- 
gnifait verre, usité dans : double de voirine, voy. 
DOUBLE, n° 40, 

— HIST. xiv" $. Voirine [pierre fausso faite avec 
du vèrre), DU CANGE, rérrinæ. 

— ETYM. Dérivé de poirre, verre (voy. VERRE). 

VOISIN, INE (voi-zin, zi-n'), adj. |] 1° Qui est pro- 
che, quidemeura près de. Nation voisine, Pour ren- 
dre vos États plus voisins l'un de l'autre, L'Euphrate 
bornera son empire ct le vôtre, nac. Bérén. m, 4. 
Fussestu par de là les colonnes d'Alcide, Je me 
croirais encor trop voisin d'un perfide, 10. Phéd. 
1,2. Îlest gb dans Vittorio Siri qu'on n'avait 
pas manqué, à la naissance de Louis XIV, de faire 
tenir un astrologue dans un cabinet voisin de ce- 
lui où la reine accouchait, vout. Vie de Molière, 
|| Voisin à, au lieu de voisin de, construction poé- 
tique et archaïque (voy. l'historique). Le vent re- 
double ses efforts, Et fait si bien qu'il déracino 
Celui de qui la téis au ciel était voisine, La PONT, 
Fabi. 1, 42, |iSubstantivement. Voisin, voisine, 
celui, colle qui demeure près G'un autre. Nous 
sommes vos Voisins, nos filles sont vos femmes, 
conx. Hor. 1, 4. J'ai le bien d'étre de vos voisins, 
Et j'en dois rendre grâce à mes heureux destins, 
xot. Ée. des mar. 1, d. Il observe les mouvements 
des ennemis, it relève le courage des alliés, il mé- 
nage Ja foi suspecte et chancelante des voisins, 
FLÈCI. Tur. De toutes parts pressé par un puis- 
sant voisin, Que j'ai su soulever contre eut assas- 
sin, Aa, Ath, m, 6. Souvenez-vous què tous les 
hommes doivent s'entr'aimer; que la terre est 
trop vaste pour eux; qu'il faut bien avoir des vor 
sins, et qu'il vaut mieux en avoir qui vous soient 
obligés de leur établissement, FÉX. Tél. xxi. Par. 
donnez : je songesis que de votre héritase Vous 
avez beau vouloir élargir les confins; Quand vous 
l'agrandiriez trente fois davantage, Vous aurez 
toujours des voisins, 3. B. RODS5. Odes, m, 6.1j2* ti 
se dit de ce qui est près dans loe toinps. Tous les 
auteurs du temps ou idus temps voisins gardent un 
pareil silence, nass. Déf, Var. 4 disc. 63, ]| 8° Fig. 
Qu a de l'analogie, qui est sur le point de, Tout 
vaincu que je sus et Voisin du naufrage, Je mé- 
te un dessein dizne de mon courage, RAC., Méthr. 
i, 2, Les gobe-mouches, dont le genre est très-voi- 
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sin de eelui des fauvettes, tire Oir. t. m, p 27. 
S'il est arrivé à mes idées d'étre voisines des vô- 
tres, c'est comme un lierre à qui il arrive quel- 
quefois de mêler 4a feuille à cella du chêne, 5h 
pen. Lett. sur les sourde-miuete, || Proverbes. Qui a 
bon voisin, a bon matin, quia un bon voisin, vit en 
repoa. || Bon avocat, mauvais voisin, onesten danger 
d'étre chicané quand on a pour voisin un homme 
de pratique, || Grand chemin, grande rivière, 
grands seigneurs sont trés-mauvais voisins, || Voi- 
sin sait tout, 

— HIST. XN? $. En ces dous orént paien mauvais 
voisin, Rone. p. 5t. |i xu: s. Por ce dist on: qui 
a felon voisin Par maintes feiz en a mavez matin, 
LEROUX NE LINCY, Pron, t 1, pe 40s. [Ma filie] Se 
fait ainsi hair ide] gent voisine et lointaine, Berie, 
Lxxtr, Ce que voisin sot, eu sevent tuit, Ce alit li 
vilains, Prorerbes du tilain, ms. de St Germ. P 75, 
dans LACURNE, |} xvt s. Selon justice, les parens 
doivent à lour filz unes choses, et les freres on- 
senible unes aotres, et les citoions ou voisins en- 
semlle unes autres, OnEsSNE, Šik. 245, |j xv* s. Et 
éstoient plentureusemient pourvus de tous vivres 
qui leur venoient tous les jours ile Valenciennes 
et du pays de Hainaut voisin à eux, PHOISS, b, 1, 
416. Le pays de Cecile est voisin au royaume de 
Naples, d'une lieue et demie, COMM. viit, 46. Si 
tost que le chevalier ouyt ce, la cueur luy revint 
par ung peu d'espoir, pour ce que les paralles 
avoient esté si voisines |favorables} à ses amours, 
Perceforent, t. vi, P 64, ljxv s, En chose voisine 
[analosrue], mostr. 1, 46, Un roy de nos voysins, m. 
1, 32. Nous estions de taille fort voisine, ID. 1, 9f. 
Ces nations sont encores fort voisines de leur naif- 
vertė originelle, m. 1, 235, Pour grasse que soit La 
geline, Elle a besoing de sa voitiné, COTORAYE. Tè- 
nir ne faut pour bon voisin Un ami de table et de 
vin, in. L'on est dit voisin de laditte ville en vue 
des trois manieres qui s'enquivent : c'est À sçavoir 
quand aucun est ls ou ñlle natif de laditte ville; 
secondement, quand un estranger se vient marier 
en lèditte ville et prend une fille en manage 
d'un voisin où voisine de Jaditte ville, ou fille c+- 
range so vient marier aveg un voisin au fils de 
voisin, ét demeurent et habitent ensemble en la~ 
ditta ville; ticrcement, quand un estranger ou cs- 
trangere vont habiter en laditte ville, et leudit 
maire et conseil l'admettent et reçoivent voisin de 
grace, Coust. gén. t. n, p. 744, 

— ETYM, Hourguig. roisan; horm. téin: pro- 
venç. eesin, vesi; catal, rehi; cspagn, vecnn i 
portug. picinho; ital, vicino; du laun tieinus, 
dérivé de vicus (archaïque, weicus), rue, qui se 
rattache À otxoç, sanser, nÊCA, Masson, 

VOISINAGE {voi zi-na-j'}, & m. || 1° Terme col. 
lectif, Les voisins, Ah! je devais du moins lui jeter 
son chapeau... Faire au lirron d'honneur crier le 
voisinage, mor. Sgan. 46, lest, parbleu | grandjour; 
déjà de leurramage Les coqs ont réveillé tout notre 
voisinage, REGNARD, le Joueur, 1,4. [| Les lieux vol- 
sins, La grêle a désolé tont mon voisinage. C'est une 
chose, À mon gré, très-curieuso que les procèsever- 
baux Faits juridiquement concernant tous les morts 
qui étaient sortis de leurs tombeaux pour venir sucer 
les petits garçons et les petites filles de leur voi- 
sinaga, vour, Dic, phil, Vampires. Je comile aves 
impatience les minutes qui s'écoulent jusqu'à mon 
retour dans ma patrie, ou du moins à son voisi- 
nage, J. 3, ROUS, Lett, à Ferner, 4 avr, 1757. 
114 Proximité d'une localité, d’une personne, 

‘une chose, à l'égard d'une autre, Le voisinage 
du chemin de fer donne de l'importance à ectie 
ville, C'est le voisinage do la luné qui fait pa- 
raitre cet astre aussi gros que le soleil, L'amour 
du repas, de la solitude, le désir d'être oublié 
pour mourir en paix, me font rodouter de me rap- 
procher des gramies villes où mon voisinage pour- 
rait réveiller une sorta d'attention qui fait mon 
tourment, 3,3 ROUSS. Left, à M. de Mirahenn, 
Corresp, t. 1, p.103, dans poucexs, La voisinage 
de deux nations actives el induntriouses causait de 
vives inquiétudes aux Espagnols, naynas, Mist. 
phil, x, 7.1[ Fig. Les pénitences du P. Hourgoing 
lont souvent avancé dans le voisinage de la 
mort, comme pour la lui faire observer de près, ROSS. 
Bourgoing. Rien n'est si dangereux pour le vrai el 
ne l'exposé tant à être méconnu, que l'ailiage où 
le voisinage de l'erreur, paLemn, Euv L 1, p. 186. 
|| F Fig. Analogie, La ressemblance du eri do cet 

merillon du P, du Tertre avec lo eri de notre 
crécerelle est encore un autre indice du voisinage 
de ces esprées, KUPY, is, L LT, pe èn. 

— HIST. xt s. Mant bien m'a fait icil bon sire; 
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Li visnagrs le sait hien dire, Quele vie j'iai me- 
née, GAUTIER b'annas, Île et Galeron, || xt $. EL 
Lune femme qui avait les yeux malades] aloit par 
soi, ja soit ce que elo veist malvesement, à Te- 
glise et par le visnage, Mrrncies St Loys, p. 176. 
Et cil dudit pafs sont nostre proisme [noa pro- 
chains}, par reson de voisinage et de nascon [nais= 
sante], seausan. Prologue. li xiv? s. Mais, sa 
chića, da cheste okotson Lo blamoit moult tous 
ses vinages, J. DE CONDET, t, 1, p. 2, li xvi" s, Pour 
troubler tout un voisinage, 11 ne fault point d'au- 
tre furie, DUBELL. VIL 48, persh, Il y avoit tousjours 
entre ces deux citez, à cause de leur voisinage, 
quelques hargnes et quelques querelles à demes- 
ler, auror, féinusth, 25, 

— ETYM. Voisin; wallon, vaisineg ; proveng, pe- 
singe, L'ancienne langue disait aussi voisineter, 
et, au Xvi* siòclo, le poisiné, 

+ VOISINANCE (voiszi-nanes'), s. f. Ancien sy- 
nonvme de voisinage. Comme il est avantageux à 
l'un et à l'autro État de vivre en bonne voisinance, 
paix et amitió, Lett. de Louis XIV à Cromireil, 
dansarizor, Mist. de la républ, d'Anglet. t1, p.250, 

— HIST, xvr s, Les surprises de nuict sont fort 
communes en ces quartiers pour la voisinance des 
villes et chasteaux, LANOUE, 697, Traitté de mon- 
sieur de Lorraine qui convertit sa treve en une paix, 
confederation et bonne vVoisinance avec Le roy et 
la France, SULLY, Menm. t 11, p. 468. 

— RTM. Foisin, 

VOISINER {voi-zi-né), v. n. Visiter souvent ses 
voisins. Dans les petites villes an aima à voisiner, 
Ilil n'est voisin qui ne voisine, on fréquente oridi- 
nairement ses voisins, et anssi ĉe n'est pas étre 
bon voisin que de ne pas voir ses voisins. {| il se 
conjugue avec l'auxiliaire avoir. . 

— HIST, avr $, Il s'en alla voir un sien voisin, 
selon la coutume qu'ils avoient de volsiner en 
leurs maisons, DESPERA. Contes, Lxxtv. Les Roche- 
bois la régardoient d'un mauvais œil, comme ils 
font toutes les fortifications qui les voisinent, 
maun. Mist, 11, 207, Si, l'os estant gasté, la chair 
qui le voisine prend la couleur du plomb, e'est un 
très mauvais signo, PARK, À Hit, p. 046, 

= ÊTYM, Voisin; norm, vanner; wallon, tihng. 

+ VOITURAGE (roi-tu-ra-j'}, s. m, Action de 
voiturer, C'est uniquement le service du transport 
qui rentre dans la catégorie de l'industrie du voi- 
turagé, BAUDRILLART, Manuel d'écon, pal, 1x. 

— HIST, xt s. Pour voilurmige ct autres menus 
frais, da Cloche des ouvriers (communiqué par 
M. Calflauxk 

VOITURE (voi-tu-r'), s. f. I| 4° Moyen de trans- 
port, La voiture des rouliers èst la moins chère 
des voitures par terre. Voiture par eau. ‘Le car- 
rosse, la litière, le bateau sont des voitures fort 
douces, Votre voiture doit étre la litière jusqu'à 
Roanne, et la rivière jusqu'à Briare, sév, 9 oct. 
4576, Toute entreprise de voitures publiques de 
terre ou d'eau, À service régulier, pourra désor- 
mais. Loi du 25 mars 1817, art. 115, |] Fig. Le 
Saint-Esprit viot dans une valise, dit fra Paolo, 
au concile de Trente; fa députation [aux états de 
Dretagne] est venue par une letire de cachet à 
M. de Rennes; cos voitures sonl également extra 
ordinaires, sr, 6 nov. 1080. || Voiture à bras, vol- 
ture traînée par un homme. || Par plaisanterie, lu 
voiture des cordelicrs, des capucins, la marche à 
pied, Nous partimes de grand matin de Salaman- 
que par la voiture des capucins, portant our à 
tour sur nos épaules un sac où était notre linge, 
LESAGE, Est. Gons. 46. || 2 Particulièrement, 
caisse où espèce de plate-forme xnontée sur des 
roues et qui sert à transporter des personnes, 
des marchandises, etc. Voiture douce, rude, 
Voiture suspendue, Voiture à deux, à quatre 
places, Le pbačton d'une voiture à foin 
Vit son char embourdé, La Four, Fabi, vi, iB. 
Quand on dit d'une rule voiture que c'est une 
voiture de diable, Zésacr, Piabi. boit. à, Je 
me rends à l'endroit où Fon prend les voitures, 
manty. Pays. parv, 4° part. En allant À Londres 
dans ane petite voiture decouverte, chie versa ot 
se blesen dangereusement à la tète, MICCOS0X1, 
Euv. te om, p. 484, dans PODREXS, Nous avons uno 
voiluré de suite dans laquelle sont nos feurmes, 
cvs, Ad. et Th. 1, m, p 476, dans poucens, |! Fig. 
et par plaisanterie, Adieu la Voiture, se dit lors- 
qu'on voit quelque chose qui va tomber, |] Fig. À 
la première voiture, à la première promotion, à 
la première fournée. 1 Île duc du Ludej sera ma- 
lréchal de France à la première voiture, sÉv, 
août 4676, Je vous soubaile encore un prtit 
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M, Laurens fun prédicateur), qu'on dit qui sora 
placé à la première voiture ih première mimi- 
nation d'éviques], m. 24 sept. 1675. || Voiture pu- 
blique, synonyme de diligence, de transport de 
vayageurs d'une ville à une autre moyennant un 
certain pris, C'est à la concurrence librement 
exercée dans l'établiseement des voitures publi 
ques que nous devons leur perfectionnement, 
Instit, Mém, science. &, vin, p. 440. || Voiture parti- 
culièce, voiture appartenant à un particulier et ne 
servant qu'à lui. {| 3" Plus particulièrement encore, 
carrosse, Monter en voiture. Descendre de voiture, 
Il n'est pas assez riche pour avoir voilure, Voyez 
sicette vie {de malade] est compatible aves te sé- 
jour d'une villo où il faut promener, la moitié du 
temps, aot corps dans une voiture, et où l'Ame est 
toujours hors de chez elle, vocr. Lett. Mme du 
Deant, 4 mai 41772. Napoléon avait assigné aux 
| bagages leur place: il fit publier l'ordre de brûler 
toutes les voitures qu'on verrait au milieu des 
troupes... la voiture du‘général Narbonne, son 
aide de camp, s'étant trouvée sur son passage, is 
y fit mettre le feu lui-même devant ce général, et 
sur Je champ, sans permettre qu'on la vidät, sÉ- 
auk, Mist, de Nap. vu, 3. [fil a mis bas sa voiture, 
il a mis voiture bas, à bas, il a cessé d'avoir une 
voiture ét des chevaux.|| Voiture de place, un 
Baere. Mais il fait un temps affreux, —Madame pren- 
Idra une voiture de place, A. nuvat, Jeun. de Riche- 
lieu, ni, 44.1] Voiture de remise, voiture qu'on loue 
ordinairement au mois ou à Ja journée. [[4* Les 
choses ou les personnes que l'on transporte, Avoir 
voiture complète. I a sa voiture. I n'a quo demi- 
voiture, Voiture de charbon, de vin, de suere, 
voiture chargée de ces marchandises. ||6* Le port, 
ile transport des marchandises, des personnes, etc. 
On a payé tant pour la voiture de nos marchan- 
i dises, {| Letire de voiture, écrit qui contient le rôle 
‘des marchandises dont le voiturier est chargé. 
16 Charge, fardeau. Du brudet, en cette aven- 
ture, Ou lui fit [au cheval] porter la voiture, Et la 
peau par-dessus encor, LA voxt. Fabl. vi, 46, 
117 Voiture à vapeur, voiture dont les roues tour= 
nent par un mécanisme dont le moteur est La va- 
peur, || 8 Voiture de chevaux, se dit d'une quantité 
ide chevaux que les marchands comluisent dans 
quelque endroit pour Être vendus ou livrés, 
H9* Envoi, expédition, occasion (emploi qui ne 
|se trouve que dans Mme de Sévigné). Je me trou- 
i vai hier chez Mme de Montglas, qui avait reçu une 
de vos lettres, et Mme de Gouviile une autre ; je 
croyais en trouver une chez moi; maks je fus 
trompée dans mon attente, et je jugeai que vous 
n'avicz pas voulu confondre tant de rares merveil- 
les; j'en suis bien aise, et je prétends avoir un de 
ces jours ma voiture à part, sv. à Bussy, 14 juil. 
let, tsn. Et joindre ces quatorze cents francs 
avec vos mille francs de reste; vous ferez venir 
cette petite voiture dans Son temps, m. à d'Heri- 
goyen, 20 août 4087, 1] 40 Voiture d'enfants, sorte 
de jouet représentant une voiture. 

— ust, xut s. Une veiture doit estre plus 
quiere [chère] louée en aoust, en vendanges ou en 
mars qu'on autre saison, BEAUMAN, XXXYNI, 5. 
{bxve s. Si- firent trousser tout leur harnois et 
mettre à voiture, FROISS, 1, 1, 442. || xvi s. IL se 
feit porter sur un chariot triumphal, trainé par 
quatre coursiers blanes: ce que nul autre capi- 
taine paravant luy n'avait ozé faire, ny depuis luy 
anssi, pource que l'or estime que ce sõit une vol- 
ture sucrée et proprement destinée au roy et pere 
des dieux, auvor, Cam. +4. Ses chevaux et autres 
bess de voiture, tb, Caton, 12. La voiture des 
vivres en son camp par la mer estoit longue, dan- 
gereuse et de grande despense, 19, Marius, 3%. 
Miroirs, tableaux où j'estois en peinture, Masques, 
banquets, et coches de vecture, EL s'il y a de con- 
sumer son bien Autres moiens, n'estoient comptez 
pour rien, DERELL. VI, 64 Ders0. 

— ÉTYM. Ital. vettura; du latin vectura, do ve~ 
here {VOY. VÉHICULE), 

VOITURE, RE (vei-tu-ré, rée), part. passé de 
vaiturer, Des comédiens ambulants voiturés de 
ville en ville. A 

VOITORER (roitu-ré), v. a. ||i* Transportar 
d'une façon quelconque, Voitures par mulets, Vois 
turer des denrées, des marchandises. Nous vous 
voiturerons par l'air en Amérique, LA PONT. Fabi. 
x, 3. Pour l'avoir sans relâche un an ur si 
parole Habillé, voituré, coiffe, chauffé, ganté, 
necsann, le Juneur, 11, 4. La mème nef, légère et 
vacabonde, Qu voiturait le sains oiseau ser l'onde, 
Portait austi deur nymphes, trois dragons... GRESSET, 
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Ver-vert ni. La mousse... offre... une chaude litière | oreille, m, Jphig. 1, 4. J'entends Thévdecte sde l'an- 
au renne, qui voiture et nourrit le Lapon, nE&NanD. | Uchambre; il grossit sa voix à mesure qu'il s'ap- 
pe ST-P, Harn. liv. 1, Tabl. génér. Les nuages | proche, La paur. v. Sa voix est douce et modérée, 
que le vent alizé voiture dans le ciel à des dis-? mais forte et insinuante, PÉN. Tél. xxiv. On l'appri- 


tances égales comme son souffle, devinrent plus 
rares, 10, Harm. ag. arr, liv. ut. [| Absolument, 
Examiner si l'on ne pourrait pas mettre le paye- 
ment de tous ces péages en un seul droit, pour 
épazgner aux barques qui voiturent sur le Rhône 
la peine qu'ont les conducteurs de raisonner en 
tous les bureaux où ces péages se Jèvent, Cor- 
resp. de Colbert, n, 499, !| 4 Particulièrement. 
Mener quelqu'un dans sa voiture, Voiturez-moi 
jusque-là, 

— MIST. xm’ s. Encar est des preudomes tant 
Qui bien porroient voiturer [aller en terre sainte], 
BAUDOUIN DE CONDÉ, t. 1, p. 44, 

=- ÉTYM. Foiturè, 

VOITURIER {vot-tu-rió; l'r ne se prononce ja- 
mais; au pluriel, l's so lio: des voi-tu-rié-z actifs), 
s, m. }|4* Celui qui fait son métier de voiturer. 
|| Voituriers par eau, conducteurs des barques, ba- 
teaux et trains de bois. Les voituriers par terre et 
par eau sont assujettis, pour la garde et la conser- 
vation des choses qui leur sont confiées, aux 
mêmes obligations que les aubergistes, Code cie. 
art, 4742. || Proverbe. À batelier et voiturier, ne 
s'y faut jamais fier. || 23° Adj. Voiturier, voiturière, 
qui a rapport au voilurage, De l’industrie locomo- 
tve ou voiturière et des voies de communication, 
BAUDRILLART, Manuel d'écon. polit. 1x. 

— MST. wr s. Et en après si vint uns voitu- 
riers de Batpaumes qui aportoit une charge d'en- 
cens, Arech. missions seient, 2° série, b 1, 
p. 307. S'il fist mener denrées à le [la] bonne vile, 
pour vendre à voituriers estranges, BEAUM. XXIX, 18. 

=- ETYM, Voiture. On trouve aussi voituron. 

_ VOITURIN {voi-tu-rin), #. m. || 4° Celui qui loue 
à des voyageurs des voitures atteldes et qui les 
conduit; il ne se dit que pour le midi de la France 
et pour F'lialie. Le voiturin conduit les voyageurs 
d'étape en étape avec les mêmes chevaux ; il 
se charge aussi de leur logement et de leur 
nourriture, Voici les personnages, les équi- 
pages, les choses et les objets que l'on rencontre 
pêle-mêle sur les routes de l'Italie... des voitu- 
rins, des courriers la téte enveloppée d'un réseau 
comme les Espagnols; des enfants tout nus... 
CRATEAUSA. Halis, Voyage de Naples, 31 dèe. 
11%" La voiture méme que conduisent les voitu- 
rins. Prendre le voiturin. 

— ETYM. Voiture; ital. vetturino. 

VOIX (vol; l's se lie: uno volz aiguë}, £. f. 
|l f" En général et dans l’acception physiologique, 
production d'un son dans le larynx. La voix est 
produite par le passage de l'air dans le lurynx, 

r suite de Len Hp que communique à la co- 

mne aérienne ie mouvement d'expiration; elle 
est destinée à mettre l’animal en relation avec les 
dires doués du sens de loute. || 2* Particulière. 
ment. Son qui est produit par le larynx humain. 
Il n'y a pas moins d'éloquence dans le ton 
de La voix, dans les yeux et l'air de la per- 
sonne, que dans le choix des paroles, La no- 
casrouc, Marimes, au mot éloquencr, Une tral- 
tresse voix bien souvent nous appelle, LA FONT. 
Fabl. vi, 24, Le ton de voix impose aux plus 
sages, PASC. Pens. m, 3, édit. maver. Ma triste 
voix était donc réservée à ce déplorable minis- 
tère, noss. Duch, d'Orl. Elle crut entendre une 
voix douce et paternelle qui lui disait: Je t'ai ra- 
menée des extrémités de Ja terre, des lieux Les 
plus éloignés, ip, Anne de Gonz. I [Louis XIV) 
assemble dans un temple si célèbre ce que son 
royaume à de plus augusto, pour y rendre des 
devoirs publics à la m'moire de ce prince, et il 
veut que ma faible voix anime toutes ces tristes 
représentations et tout cet appareil funèbre, 10. 
Louis de Bourbon, Le prince se souvint de toutes 
les fautes qu'il avait commises, et, trop faible 
pour expliquer avec force ce qu'il en sentait, il 
empranta la voix de son confesseur pour en de- 
manilor pardon au monio, à ses domestiques, à 
ses amis, w, tb, Je réserve au troupeau que je 
dois nourrir de Ja parole de vie les restes d'une 
voix qui tombe et d'une ardeur qui s'éteint, 10, 
Louis de Bourbon. D'une voix entrecoupée de san- 
glots.. ils s'écrièrent : Comment est mort cet 
homme puissant? PLÉCI, Tur. Avant que tous les 
Grecs vous parlent par ma voix, nac. Andr.1, 9. i 
ma dit d'une voix qu'il poussait avec peine : S'il 
40 est temps encor, cours et Sauve la reine, Ip. 
Mithr, v, 4. Viens, reconnais la voix qui frappe ton 






























voise sans peine [le cabiai]; il vient à la voix. et 
suit assez volontiers ceux qu'il connaît et qui l'ont 
bien traité, Burr, Quadrup, t. v, p. 472, Su voix 
est sonore, flexible et légère, RICCOBONI, Æuv. 
t. v, p, 27, dans PouGEns, Cette voix argentée de 
la jeunesse qui fit toujours sur moi tant d'impres- 
sion, qu'encore aujourd'hui je ne puis entendre 
sins émotion une jolie voix de fille, 1. 3. nouss. 
Conf. v. L'homme a trois sortes de voix, savoir : 
la voix parlante ou articulée, La voix chantante au 
mélodieuse, et la voix pathétique ou accentuée 
qui sert de langage aux eme et qui anime le 
chant ot la parole, p. Em. m. Une figure impo- 
sante, une voix forte ot, pour ainsi dire, impé- 
ricuso, donnaient à Charpentier toute la confiance 
nécessaire dans ces circonstances critiques, D'a- 
cewu. Blog. Charpentier. Dans les commence- 
ments, lorsque Lysis [un enfant) parlait, qu'il lisait, 
ou qu'il déclamait quelque ouvrage, j'étais surpris 
de l'extrême importance qu'on mettait à diriger sa 
voix, tantôt pour en varier les inflexions, tantôt 
pour l'arrêter sur une syllabe ou la précipiter sur 
une autré, HARTHÉL. ama a. 26. cree Te- 
marqua que, lorsque le roi de Perse porta la guerre 
dana ki dès. on avait placé des hommes de dis- 
tance en distance qui pouvaient entendre leurs 
voix, et faisaient passer des nouvelles d'Athènes à 
Suza, BAILLY, Hist. astr. anc. p. 444, [nexprimable 
émotion que la voix de ce qu'on aime, STAEL, Co- 
rinne, XYI, 9. D'autres buveurs, francs, militaires, 
Chantent l'amour à pleine voix, BËnANG, Aveug. de 
Bagn. 11 [Dieu] prête sa parole à la voix qui le 
nie; Il compatt d'on baut à l'erreur qui le prie; 
À défaut de clartés il nous compte un désir; La 
voix qui crie Allah, la voix qui dit mon père, Lui 
portent l'encens pur et l'encens adultère; À lui seul 
de choisir, LaMART, Narm. 1, 6. j| Voix cuivrée, 
voix éclatante et dont le timbre a quelque chose 
de celui de la trompetio. || Voix fêlée, celle qui ne 
se tient pas aux environs du son médium, et qui 
fait entendre des sons d'un diapason tout différent. 
|| Avoir des larmes dans la voix, avoir une voix qui 
semble entrecoupée de larmes et par conséquent 
dispose les auditeurs à l'attendrissement. Mlle Gaus- 
sin y avait souvent triomphé [dans Bérénice] à 
l'aide d'une mélodie perpétuelle et de cette musi- 
e, de ces larmes dans Ja voix, dont l'expression a 
abord été trouvée pour elle par La Harpe lui-même, 
SAINTE-BEUVE, Rev. des Deux-Mondes, 15 janv, 
1544, P 362. |A demi-voix, en baissant sa voix. 
Puis il [le prêtre] récits une prière à laquelle les 
chrétiens réporulaient à demi-voix de toutes Les 
parties de l'édifice, cuateauez. Mart, v. || De vive 
voix, avec la parole, par opposition à par écrit 
Durant ces temps malheureux les prophètes fai- 
saient retentir dé tous côtés, et de vive voix et 
par écrit, les menaces de Dieu et le témoignage 
u'ils rendaient à sa vérité, moss, Mist. 11, 4, || Fig. 
lever la voix, parler avec plus de hauteur, plus 
d'assurance qu'on n'en a le droit; faire valoir ses 
droits, 11 ne vous convient pas d'élever ici La voix, 
|} Fig. Elever la voix pour quelqu'un, en faveur 
de quelqu'un, contre quelqu'un, parler hautement 
pour quelqu'un où contre quelqu'un. Ma sœur, 
pour là triste innocence Qui voudrait élever Ja 
voix? Rac. Atkal. nt, 8, || Dans un sens analogue : 
Crois-tu que quelque voix use parler pour Lui? m. 
Esth. 1, 4.1] Fig. Apprendre quelque chose par la 
voix de la renommée, l'apprendre par le bruit 
public, || Poétiquement. La déesse aux cent veix, 
la Renommée. l| Fig. La voix de la guerre, les 
appels guerriers. Et, lorsque La trompette et Bu 
voix de la guerre Du Nil au Pont-Euxin font rè- 
tentir la terre, voir, Zaire, 1, 2. || 37 E se dit, en 
médecine, des modifications pathulogiques de la 
voix. [| Voix eroupale, altération de la voix qui 
caractérise le croup., || Voix convulsive, névrose 
de la voix qui consiste dans la difficulté de parler, 
puis dans la succession de sons discordants que 
l'on s'efforce en vain de ramener au ton naturel; 
affection qui parait dépendre des muscles du 
larynx, || Voix chevrotante, l'égophonie. || Voix 
thoracique souMée, voix qui ne se produit que 
lorsqu'il existe une respiration avec souffle bron- 
chique où caverneux dans la partie du poumon où 
la voix soufle est perçue, |i 6 Ilse dit de certams 
animaux. La voiy du perroquet. À ees mots Le cor- 
beau ne so sent pas de joie; Et, poar montrer sa 
belle voix, Il ouvre un large bec, laisse tomber sa 
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proie, La roNT. Fabl. 1, 2. Une voix extraordinaire 
roteniit: c'est celle de cette grenouille qui imite 
les mugissements du taureau, CHATEAUBR. Voy. 

en Amir, Journal sans date. Toi qui donnes sa 
voix à l'oiscsu de l'aurore, Pour chanter dans le 
ciel l'hymne naissant du jour, LamauT. Harm. 1, 
1, Près de leur nid, des vives hirondelles J'entends 
déjà les malinales voix, P. LEBRUN, Pods. t. 1, 47, 
IL Terme de chasso. Aboieiment, La voix des 
chiens. .... Quand aux bois Le bruit des cors, celui 
des voix N'a donné nul relâche à la tremblante 
proie, La Font. Fabi. x, 4./| Donner de la voix, 
aboyer. En hiver, le renard ne cesse de donner de 
la voix; il est presque muet en élé, Büvr, Morceaux 
choisis, p. 244, || 6* Faculté de parier, IL demeura 
sans voix et sans mouvement, Mais voici ce qui 
glacera le cœur, co qui achèvera d'éteindre la voix 

Boss, Anne de Gonz, Le zélé Gilotin, qui prend 
partà sa gloire, Pour lui rendre la voix fait rap- 
porter à boire, nork. Lutr. 1. J'ai voulu lui parler, 
et ma voix s'est perdue, mac, Brit. n, 2. Tani de 
coups imprévus m'accablent à la fois, Qu'ils m'o- 
tant la parole et m'élouffent la voix, 10. Phèdre, 
1v, 2. Peut-être, si la voix ne m'eüt été coupée, 
L'affreuse vérité me serait échappée, ID, ib. 1v, b. 
17" La voix modifiée pour le chant. Voix juste. 
Voix fausse, Voix étendue. Voix de basse-taille. 
Josquin {célèbre musicien du xvi" siècle] a fait 
voir qu'une voix inflexible et mauvaise peut chan- 
ter sa partie; car, ayant promis à Louis XII, dont 
il était musicien, de lui faire chanter sa partie, 
quoiqu'il eûtla voix discordante et très-mauvaise.... 
MERSENNE, Traité de la vois, 1, 48. M. Dodurt dé- 
couvrit que, dans la voix du chant, il y a de plus 
que dans celle de la parole un mouvement de tout 
le larynx, nucros, Œuv, t. 1x, p, 13, Entre le 
son le plus grave de la voix de basse et le son 
le plus aigu de la voix de premier dessus, il 
n'ya que vingt-trois notes ou degrés; chaque voix 
a de onze à treize notes où sons, BLSSET, la Mu- 
sique simplifiée, t. 1, p. 29. Les prêtres out brisé 
leurs voix dès l'âge le plus tendre, en voulant 
suivro le ton des chantres, qui est en dehors de la 
portée ordinaire des voix humaines, baNJOU, Rep. 
de la mus. relig. février 1846. On peut, en ne sa- 
chant pas la musique, avoir une voix très-souple, 
très-sonore et beaucoup de goût, P. GALIN, Expos. 
d'unenouv, meth, p.12, La voix se distingue entre 
les instruments comme en étant un dont tout le 
monde sait jouer, tD. tb. p. 43, Si vous possédez 
une bonne voix, n'hésitez pas un moment à la 
cultiver, en la considérant comme un des plus 
beaux dons que le ciel vous ait accordés, PRANZ 
usvz, Trad. des conseils aux jeunes musiciens 
de Rob, Schumann, || Avoir de ba voix, avoir des 
dispositions naturelles pour le chant, Te montrer 
la musique l as-tu de la voix? naxcourr, Coméd. 
des coméd, ut, 7. || Être en voix, n'être pas en voix, 
avoir, n'avoir pas le gosier disposé à chanter. 
|| Voix de poitrine, étendue des sons produits par 
la situation naturelle des organes de la voix, avec 
la poitrine pleine et la bouche ouverte, à la dife- 
rence de ces sons plus aigus que l'on appelle voix 
de tåte ou fausset. || Voix de tête, espèce de voix sur- 
laryngienne nommée anciennement fausset, qu'un 
homme fait entendre lorsque, sortant à l'aigu du 
diapason de sa voix naturelle dite voix de poitrine, 
it imite la voix de femme ou d'enfant. Les res- 
sources de la voix de téte et de la voix mixte 
etaient tout à fait inconnues [au temps de Rameau], 
et les notes les plus élevées s'oxécutaient toujours 
à plein gosier, Ab, aban, Souven. d'un musie. Un 
musicien au xvuni sécle. {| Voix blanche, so dit de 
certaines voix de ténor, claires, ouvertes, mais 
manquant de timbre et de mordant M, Viteuux, 
qui débutait le méme soir, a une voix blanche as- 
sez agréable, et qui convient au rôle d'Elvino, 
Tu, GAUTIER, Feuilleton du Monit, unie. 47 juin 
1807, || Voix blanche se dit aussi d'un méme 
chanteur par opposition à voix voilée ou sembrée. 
Prendre la voix blanche, {| Voix humaine, jeu de 
l'orgue qui imite la voix de l'homme quand il 
chante. |; Voix humaine, se dit, en Italie, du cor 
anglais. [| S'est dit dans le même pays du violon 
d+ concerto, {| Voix angélique, jeu d'orgue qui 
donne l'ectave au-dessus du jeu appelé voix hu- 
maine. || 8° Partie vocale d'une pièce de mu- 
sique, Un canon à trois Voix, || Voix principale, 
partie d'une composition qui en exprime plus par- 
ticulièrement le Caractère propre ; toute voix qui, 
dans un morecau, se distingue des autres par une 
mélodie qui lui est propre. || Voix extérieures, 
nom des voix principales les plus aiguês ou les 
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plus graves d'une composition musicale ; on dit, 
Par opposition, voix intermédiaires. || Voix solo, 
voix principale d'un morceau de musique exécuté 
par une seule personne. !|$* Un chanteur ou une 
Chanteuse, Zadig envoya à ce seigneur un maître 
de musique avec douze voix et vingt-quatre vio 
lons, vart. Zadig, €, Une trèshelle voix que Dieu 
nous a envoyée dans nos déserts, nous a chanté 
des morceaux d'Iphigénié et d'Orphče, qui nous 
ont fait un extrême plaisir, tb. Lett. Drlisie, 
to juill. 4774. Cafarelli disait, en parlant de Fa- 
tinelli, qu'il avait été premier ministre en Ex 
pagne, et ajoutait ; il lo méritait bien, car c'est 
une voix admirable, pucLos, Œuvres, t. vit, p. 176, 
{On dit simplement une voix pour dire un homme 
possédant une belle voix. À notre époque les voix 
sont rares. Lablache et Tamburini n'étaient pas seu- 
lement des artistes d'un très-grand talent; c'étaient 
aussi deux voix de premier ordre. || 10° Terme de 
marine. Se dit pour commandement. || Être à por- 
tée de voix d'un bâtiment, pouvoir s'en faire en- 
tendre avec un porte-voix. || 41° Terme de gram- 
maire. L'air vocal devenu pleinement sonore, 
pleinement appréciable à l'oreille, et susceptible 
d'être soutenu dans toute sa plénitude pendant un 
temps plus ou moins long, ULLIEN. Voix articulée, 
Voix nasale. I ne faut pas confondre la voix et la 
voyelle; la voix est le son; la voyelle est le signe 
destiné à représenter la voix. || 14" Fig, et dans Le 
langage élevé et poétique. Bruit, son. La voix de 
l'orage, La voix argentine d'une cloche. La voix 
de voire tonnerre a éclaté pour renverser les roues 
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Une lyre aux sept voix lui faisait écouter Les sons 
ue Pausilippe est fier de répéter, A. CHÉNIER, 
tégies, 1, 12. Par intervalle, il [le fleuve Mescha- 

cebél élève sa voix en passant sous les monts, et 

répand ses eaux débordėes.... cnattavun, Atala, 

Prologue, Le bruit de la foudre qui gronde Et s'é- 

loigne en baissant la voix, Le sifflement des vents 

sur l'onde, Les sourds gémissements des bois, LA- 
manr. Harm. 1,8. Si la voix du torrent qui gémit 
dans l'abime Et se brise en sanglots de rocher en 
rocher, tb, ib. 1, 14. Entendez-vous la voix de la foule 
lointaine, Que l'air calme du soir à notre oreille 
amène? P. LEBRUN, le Cid d'And. 11, 3. |113° Dans 
le langage biblique. Ce qui semble parler. Allez 

présentement en la grande ville de Ninive,et y 

préchez, parce que la voix de sa malico s'est éle- 

vée jusqu'à moi, sact, Bible, Jonas, 1, 2. Malgré 
la voix du sang qui parle à ma douleur... vour. 

Alz, v, 5, Pourquoi y a-t-il une voix dans lo sang, 

une parole dans la pierre? CHATEAUME Génie, 

1, vn 2. || 14° Fig. Suggestion intérieure. La voix 

de la raison, Résister à la voix des passions, La 

voix de la conacience. Ecoutez un pou mieux la 
voix de la nature, Rac. Théb., 1, 5, La fortune t'ap- 
pelle une seconde fois; Narcisse, voudrais-tu ré- 
sister à sa voix? m. Brit. n, 8. La voix de tes bien- 
faits est encore entendue, vocr. Als.v, 6 Con- 
science ! instinct divin, immortelle et céleste voix! 

3, 3, novss. Ém. v, |! #8" Consril, avertissement, 

appel, supplication, Ne soyez pas sourd à la voix 

des malheureux, Dans cet oulli profond et de 

Dieu et d'ellesmêème, où elle [l'ame] s'était plon- 

géce, ce grand Dieu sait bien la trouver; il fait 

entendre sa voix, quand il lui plaît, au milieu du 
bruit du monde, noss, da Valiére. Crois-tu qu'ils 

[les janissairos] me suivraient encore avec plai- 

sir, Et qu'ils reconnaitraient la voix de leur vi- 

zir? nac. Baj, t, t. La porte du sérail à ma voix 

s'est ouverte, 1m, ih. mt, 2. N'esbee pas vous en- 
fin de qui la voix pressante Nous a tous appelés 
aux campagnes du Xanthe? 10. Jphig.1, 3. Et 
des làèches fatteurs la voix enchanteresse, 1D. 

Athal. iw, 3. Ou l'orageux forum d'un peuple de 

héros, Dont la voix des tribuns précipitaient les 

flots, LamanT. Harm. m, 3. jj iê Sulrage, vote, 

Recueillir les voix. Aller aux voix. À la pluralité 

des voix, Il l'a emporté de tant de voix. Seigneur, 

votre suffrage a réuni les nôtres: Votre voix à 

plus fait que n'auraient fait cent autres, CORN. 

Puleh, n, 2, Donnez-moi votre voix pour me faire 

élire provincial, Pasc. Prop, Xit. I y à un cardinal 

vénitien, nommé Barbarigo, évéque de Padoue, 
qui avait plus de voix qu'il ne lui en fallait au 
scrutin pour être pape; mais l'accessit gåta tout, 
sév. 589, Un autre conseiller nous a dit que nous 
avions gagné tout d'une voix : tout d'une voix est 
une circonstance qui nousa fait plaisir, 1. 16 mars 
isso, Parmi tant de beautés qui briguèrent son 
choix {de Claude), Qui de ss sffranchis mendiè- 
rent les voix, hac. Brit. 1v, 2, Il vaudrait micux, 
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s'il était possible, peser les voix que de les comp 
ter, c'est-à-dire qu'il vaudrait mieux suivre l'avis 
de ceux qui sont les plus savants et les plus sen- 
sés, que de se laisser entraîner au sentiment 
aveugle du plus grand nombre, pumaRs. Trop. t, 6. 
Il y a un sénat à Londres dont quelques mem- 
bres sont soupçonnés, quoiqu'à tort sans doute, 
de vendre leurs voix dans l'occasion, comme 
on faisait à Rome; voilà toute la ressemblance, 
vort. Pict, phil. Parlement d'Angleterre. Il [So- 
crate} eut deux cent vingt voix pour lui; cela fait 
présumer qu'il y avait deux cent vingt philoso- 
phes dans ce tribunal; mais cela fait voir que, 
dans toute compagnie, le nombre des philosophes 
est toujours le plus petit, m. Diet, phil. Socrate. 
J'ai répondu que cette place [à l'Académie fran- 
çaise) devait vous être destinée, et que je me fe- 
rais un honneur de vous céder le peu de suffrages 
sur lesquels j'aurais pu compter, si votre mérite 
né vous assurait de toutes les voix, m. Les, ls 
Chaussée, 2 mai 473%, Elle [l'Académie française] 
arrêta d'une voix unanime que cette lettre [du roi 
de Prusse] serait insérée dans ses registres, 
comme un monument honorable pour vous et pour 
les lettres, Dareum, Lett, à Voltaire, 11 août 1770. 
|i Fig. Donner sa voix à quelque chose, y consen- 
tir. Je ne saurais nier... Que tu ne sois Sozie, et 
j'y donne ma voix, MoL. Amph. 1, 2,]| 49° Droit de 
suffrage. Voix délihérative. La république des 
Lyciens était une association de vingt-trois villes : 
les grandes avaient trois voix dans le conseil com- 
mun; les médicéres, deux ; les petites, une, sox- 
. Esp. 1x, 3. Si les sénateurs n'ont pas voix 
comme tels à la diète, 3. 1, Rouss. Pologne, 6, || 1] 
a voix consultative, on entend son opinion, mais 
on ne la compte pas. || Voix active, le pouvoir dé- 
lire; voix passive, la capacitó d'être élu, Il n'a que 
voix active. Il a voix active et passive. || Fig. ot fa- 
milièrement. Avoir voix au chapitre, en chapitre, 
avoir du crédit dans une compagnie, dans une fa- 
mille, Dans ces occasions-là les mères n'ont pas 
heaucoup de voix au chapitre, sév. Left, à Bussy, 
24 août 4668. |! Fig. Ni l'honneur, ni la conscience 
n'ont plus de voix au chapitre, otsGorcLen. Pactum 
de la France, 1.118" Sentiment, jugement, opi- 
nion. Le ton d'aujourd'hui, c'est l'innocence des 
nommées [dans l'affaire des poisons] et l'horreur du 
scandale; peut-être que demain ce sera le con- 
traire; vous connaissez ces sortes de voix géné- 
fales, sév. 34 janv, 4080, La voix publique et celle 
de votre prince, c'est pour vous fa voix de Dieu, 
ROURDAL. Domin, 10° dim, après la Pentec, Etat 
de vie, p. 207, Et, si de ses amis j'en dois croire 
la voix, mac, Pérén. 1, 4. Vous même vous m'avez 
avoué mille fois Que Rome le loiait [Néron] d'une 
commune voix, D. Brit. nm, 6. J'eus soin de vous 
nommer par un contraire choix Des gouverneurs 
que Rome honorait de s} voix, ip, #b, Iv, 2. Je 
m'entends lipi ici par voix publique celle de la pa- 
pulace qui est presque toujours absurde; ce n’est 
point une voix, c'est un eri de beutés; je parle 
de cette voix de tous les honnêtes gens réunis qui 
réfléchissent et qui, avee le temps, portent un 
jugement infaillible, m. Pot. et lég. ta Méprise d'Ar- 
ras. Toutes les voix s'unissaient pour louer le 
comte Ernest, nroconoxt, Euv. t. v, p. 430, dans 
rovcens. || Absolument, La voix publique, se dit 
quelquefois pour approbation. I a Ja voix publi- 
que. !| La voix publique signifie encore la commune 
renommée, Tous veulent qu'il soit mort, et c'est Ja 
voix publique, Conx, Othon, v, 3, [| 11 n'y a qu'une 
voix sur, tout le monde est d'accord sur. U n'y 
avait qu'une voix sur mon compte, à commencer 
par celle de l'ambassadeur, 3, 3, RODAS. Confess, vr, 
I n'y a qu'une voix sur le compte de Mlle votre 
sœur, GENLIS, Thédt, d'éduc, la Curieuse, 11, 6. 
I n'y cut qu'une seule voix dans l'assemblée pour 
qu'on laissåt le merveilleux serpent s'échapper, 
CHATEAUAR. Génie, 1, mM, 2. |i N'avoir qu'une voix, 
tre unanimement d'accord. Ces divers sentiments 
{à l'égard des Horaces et des Curiaces préts à en 
venir aux mains) n'ont pourtant qu'une voix ; 
Tous accusent leurs chefs, tous détestent leur 
choix... coax. Hor. m, 2. Les chrétiens et les 
palens qui nous ont transmis son histoire et ses 
malheurs {d'Hypatie], n'ont qu'une voix sur sa 
beauté, ses connaissances ét sa vertu, MIDER, 
Opin. des ane, philos. (Édeetéeme). || N'avoir qu'une 
voix, signifie aussi avoir toutes les voix, tous les 
suffrages. Le Cid n'a eu qu'une voix pour fui à sa 
maistance, qui à été celle de l'admiration, LA BRUY- 
tN n'ya pas deux voix différentes sur ce per. 
sonnage, tout je monde en porte le même juge- 


VOL 2541 


ment, || 48° Terme de grammaire ue et latine, 
Nom donné à différentes prabata ‘verbe èm- 
ployėes pour marquer si lè sujet fait l'action du 
verbe ou la reçoit, Voix active, Voix passive, Voix 
moyenne, La voix ou forme du verbe : elle est de 
trois sortes: la voix ou forme active, la voix pas- 
sive ot La forme neutre, Dowans, Eur. L Iv, p. 64. 
1140 Terme de monnayage, Son que rendent los 
pièces jetées sur le tas, et d'après lequel on les 
apprécie, Voix sourde. Voix fêlée. || Proverbe. La 
voix du peuple est la voix de Dieu, Le sentiment 
général est ordinairement bien fondé. 

—REM. Corneille l'a employé pour promesse, pa- 
role donnée. Œdipe: La parole des rois doit être 
inviolable. — Thésée : Elle est toujours sacrée et 
toujours adorable, Mais ils ne sont jamais esclaves 
tte leur voix, Et le plus P gene roi doit quelque 
chose aux rois, conn. Œd. 1, 3. 

— HIST. xs. Halt sunt li pui, ot la voiz [du 
cor) est mult lunge, Ch. de Cxxxt. Puis si 
s'escriet [Charlemagne] à sa voiz grand e halte, 
ib. cexn, Sunent ces graisles, les voiz en sunt 
mult cleres, ib. cecx. j| xut s. La douce voix du 
loussignol sauvage, Court, xx. Il paria hautemont, 
bien fist olr sa vois, Sas. xvmm. Li rois s'assist tan- 
tost, que finée ot sa vois, ib, xxxni. Pur ço que tu es 
inobedient à la voiz nustre Seigneur... Mois, p. 328. 
bar s. À cest mot chet [tombe] pasmée sans vois 
et sans haleine, AUDEFR, LE Rast, Romancero, p. 16. 
Cians [ceux] qui n'ont vois ni respons en court, 
Aus, de Jerus, 96 Bien pou [peu] vaut la voix 
qu'on n'escoute, LEROUX DE LINCY, Prov. t. t, p. 250, 
|| xv" s. Et pour ce que il ost voix et commune 
renommée que... Ordonn, des rois, t. v, p. 040. 
Ceulx qui se esjoissent et delettent superhabun- 
damment et trop en melodies de vois humaines et 
de vois faites par instrumens, ORESME, Éth, 92, 
La vois d'un commun peuple, qui par le monde 
va, Que c'est la vois de Dieu qui le monde crea, 
Guescl. v. 6078, || x7* 8. L'evesque de Lincolle, qui 
là estoit present, leva sa voix et dit... FAOISS. 1, 
1, 51, La voix estoit toute commune aval Londres, 
que il (le comte de Bourquinghem) estoit arec ce 
peuple, m. m, 1, 409, Et firent si grand bruit de 
sonner de leurs grands cors tout à una fois, et de 
huer après tout à une voix, que... ID. 1,1, 42, 
1) ft courir une voix [bruit] en ses pays, qu'il 
avoit bulles du pape, MATR. DE coucy, Hist. de 
Charles Vi, p. 094, dans LACUANE. Voix de peu- 
ple, voix de Dieu ; mais je dis que souventes fois 
est vois de diable, Boueig. rt, 48, |1 xvit $. Je vou. 
drois savoir à qui mademoiselle Oisille donnera 
sa voix [passera la parole]. — Je In donne, dit- 
elle, à Simontault, lequel, je sais bien, n'epargnera 
personne, Marc. Nour, xxu. Sans espandre ni voix 
ni pleurs, Mont. 1, #. D'une voiz tremblante, mw. 
t, 127. Cette syllabe frappoit trop rudement leurs 
aureilles, et cette voiz [le nom la nl leur 
semblait malencontreuse, 1n, 1, 72, La voix [la fa- 
culté de parler) que la nature lui avoit refusée, 
to, 1, 92, T faut juger ces choses par Ja voye de 
raison, non par la voix commune, 12. 1, 290. Voix 
gresie, cassée, feminine, PARÉ, Introd., 7. Ils ont 
la voix pleine, claire et douce, m. tb... Ont le lit 
nuptial trois fois environné : Puis d'un charme à 
sous-vois l'ayant empoisonné, Et fasciné la cham- 
bre en tournant leurs carolos.... noxs. 824, Sans, 
durant ce long temps, avoir onques ouy ny vent 
ny voix de son mary, Nuits de Strapurole, t. tt, 
p. 64. O enmbien d'efficace a la foix qui console, 
Quand le conseiller joinet l'exemple à la parole! 
D'aun. Tragiques, les feux. 

— ÉTYM, Provenç. votz, couls; cat, eeu; cspagn. 
et portug. vas; ital, voce; du lat. vocem; zend, 
tôks; sanser, väk, voix; grec, 4, zès avec le 
digamma fen pour Fox. 

+ VOJET (vo-jè}, t. m. Nom donné par Adanson 
à une coquille rapportée avec doute par Gmelin au 
triton piléaire {univalves}, qui se trouve principa- 
lement aux Antilles, LEGOARAXT, 

4. VOL (vol), £, m. || 1° Mode de locomotion pro- 
pre à tous les animaux qui, étant pourvus d'ailes 
ou d'organes aliformes, se soutiennent dans l'air. 
Le vol d’un oiseau, d'une mouche. Le vol de la 
chauve-souris, du poisson volant, Là [La Nuit et le 
hibou) s'élançant d'un vol que le vent favorise, 
50L, Lair. m Pensez-vous qu'en effet, au gré de 
leur demande {des prêtres), Du vol de leurs ot- 
seaux la vérité dépende? vor, Œdipe, 17,4. Le val 
est son état naturel {de l'hirondelle}, je dirais pres- 
que san état nécessaire : elle mange en volant, elle 
boit en volant, et quelquefais donne à manger à 
sea petits en volant, porr. Os, t. XI, p. 276, || Oi- 
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seau de baut vol, oweau qui vole dans les bau- 
tes régions de l'air, Un oiseau de baut vol peut 
Parcourir, chaque jour, quatre ou cigq fois 
plus de chemin que lo quadrupède le plus 
agile, burr, Ois t 1, p. 46. || Tirer, tuer un 
oiseau au vol, le tirer pendant qu'il voie. {| À vol 
d'oiscau, loc, adv. En ligne droite, De Paris à 
Rouen, il n'y a que Vingt livues à vol d'oiseau, 
I Vue à vol d'oiseau, vue d'une ville, d'un espace 
représentés comme les verrait un oiseau planant 
au-dessus. Paris vu å vol d'oiseau. [| Par exten- 
sion et fig. D'en haut, superfciellement, Il est 
toujours en l'air sur son Pégaso, et ne voit les 
objets qu'à vol d'oiseau, soxner, Let. div. Eu, 
t. xu, p. 241, dans PougEns. || 4° L'ébendue et 
la longueur du vol qu'un oiseau [ait en une 
fois, Un long vol. Au premier vol, au second vol 
de la perdrix. On a dù remarquer, en cowparani | 
les dimensions relatives du jeseur, qu'il avait 
beaucoup plus de vol à proportion que notre 
merle et nos grives, Burr. Ois. b vi, pe 403. 
|! Demi-vol, vol d'un oiscau qui va s'abattre non 
oin de l'endroit d'où on l'a faut partir, || Terme de 





VOL 


dans ln matière d'ou il veut sortir... noss. 6° 
avert, 44. Je mesure mon vol à mon faible génie, 
not. Disc, au roi, Lude... Elevant jusqu'au ciel 
son vol ambitieux, 19. Art p 11. Il [Villars) a tou- 
jours pris la route et le vol de tous ceux qui arri- 
vent, M% DE GRIGNAN, & février 4703, dans sév, 
t x, p. 476, édit, RÉGNIRA. Cette vie cachée k'emi 
péchail pas le vol de son nom et de sa réputation, 
DAYLE, Pict. Spinoza. Le vol que les bâtards avaient 
pris tenait fort au cœur à M. d'Elbeuf, sT-s1M. 39, 
94, Si Descartes ne s'était pas écarté, dans ses 
inventions, de son guide, la géométrie, {si Male- 
branche avait su s'arcèter dans son VOl... VOLT- 
Leit, Faugères, 3 mai 17276. Ce fut là qu'ayant eu 
part au mariage de la princesso de Parme avee 
Philippe V, il [Alberoni] prit le vol qui l’éjeva si 
baut, pucis, un. t Y, p. 2336. |i Prendre un vol 
trop haut, s'élever plus qu'on ne doit, prendre des 
manitees irop hautes pour la condilion dont on 
est, faire plus de dépense qu'on no peut. Je crains 
bien qu'il n'ait pris un voi qu'il ne pourra sou- 
tenir, maintes, Lett, à Mma de St-béran, ib 
avril 4691. |] 11 y est parvenu de plein vol, se 


coutume. Vol du chapon, étendue de terre quif dit d’un homme qui a été éleve à une dignité su- 
appartenait à l'ainé, outre le manoir principal, | périeure sans passer par ies degrés ordinaires. 
dans un partage noble avec ses frbres, et que était; || Prendre un vol hardi, se dit d'un écrivain, 
évaluée à l'espace qu'un chapon pourrai franchir | d'un poéte qui s'élève à de grandes compasi- 
en volant, c'est-à-dire la valeur d'un arpent, | tons, |]Etre d'un vol, avoir une purée d'es- 
H3 Distance entre les deux bouts des ailes d'un j| prit. L'intérêt que je prends à lui (M. d'Orbe] 
oiseau lorsqu'elles sons étendues, dite envergure | ne n'empêche pas de voir qu'il n'est pas du vol 
dans le langage de l'histoire naturelle. Cet oiseau | des deux autres [Ssiat-Preux et miord Edouard), 
a tant de pieds do vol. || * Quantité d'oiseaux Qui | 3, 3, Rouss, Mel 5, ôb, || Avoir le vol pour tella où 
arrivent en mime temps en un leu. On y voit, en | tolle chose, étre propre à telle ou tella chose (locu- 
certains temps, des vols d'oiseaux qui, après un); tion qui vieillit). 1L a été employé dans plusieurs 
séjour de quelques mois, retournent à l'est, d'où | affaires importantes, il a le vol pour Les négociu- 
ils étaient arrivés, ur. Note justif. Ép. nat. txin, | tions. Quant à luil Vervins], c'était un grand homie 
p. 328. || Par extension. Un vol de saut:relles, une | fort bien ur de l'esprit, quelque lecture, et fori 
quantité de sauterelles qui arrivent. Un vol consi- | le vol des femmes, 87-514, 439, 43, H 147 Terme de 
dérable de sauterelles a traversé le cercle dej blason. Nom qu'on dunne à deux aies d'oiseau 
Djelfa [Algérie], Journ. affe. 45 mars 1872, p, t825, | réunies comme lorsque l'oiseau vole. [| Doeni-vol, 





#* col, |}5° Le gibier à plume. Les ortolans. 
Les perdrix rouges et les cailles Et mille autres 
vols succulents, Nous firent horreur des man- 
goailles Dont Carbon et tant de canailles Vous af- 
frontent depuis vingt ans, Voy. de Charlie et 
Bachaumont, || 6* Terme de fauconnerie. Chasse au 
vol, où absolument, vol, équipage des oiseaux de 
proie et des hommes qui servent à prendre du 
gibier, Ce prince entretenail dus vols pour tours 
sorte d'oiseaux. || Vol pour Le gros, celui qui se 
fait sur les oiseaux de fort et de cuisine. || Vol à 


la représentation d'une seule gile d'oiseau. || Vol 
banneret, vol qui se met au cimier et qui est fait 
eu bannière, 

=- HIST, x 8. I) [l'épervier] prit son val, qu'ainz 
ne sa voult targer, Rone. p. 464. Si lui chei [tomba] 
tout à un vol La lance et li escus dul ool, la Char- 
teite, 765. i| xiu" s. Renart tint le covercle haut, Et 
Tyberl saut bors de plain vol, Hen, 2606, || xiv* s. 
L'esprevier ne faict pas tant de si beaux vols aux 
oyseaulx qu'il prent en yver comme il fait en esté, 
Modus, P xcv, terso. || xvi" s, L'on ma pas accous- 


la renverse, se dit quandon lâche l'oiseau de ma-|tumé d'entrer de plein vol en la maison d'autruy 
nière à ce qu'il rencontre la perdrix. }| Vol à lajsans frapper à la porte, amvor, Curios. 6, Les 
source, se dit quand on lâche l'oiseau au moment | presbires, qui par le vol des oyseaux cognoissent 


où la perdrix part. || Vol à la couverte, se dit lors-|et predisent les choses à advenir, m. Anfon. 7. 


qu'on s'approche du gibier, à couvert d'unei 
baie. || Vol à la toise, se dit lorsque l'oiseau part! 
du poing à tirel'aile, pour suivre La perdrix au 
moment où on l'entend. || Chasse qu'on fait avec 
les oiseaux de proie. J'ai assiste à un vol. La chasse 
du héron était autrefois parmi nous ṣe vol le plus 
brillant de la fauconnerie, mor. Uis. t. xiv, p. $7. 
jL?" Au théàtre, l'action d'une machine par laquelle 
un oy plusieurs acteurs montent ou descembent en 
fendant l'air, comme s'ils volaient. 11 ne taut point } 
de vols, ni de chars, ni de changements aux [tra-| 
gédies de) Bérénices et à Péneluge, LA #8OY, t Lin 
n'y a peut-être que quelque muchiniste caché dans i 
le parterre qui s'inquüte d'un vol qui Jui aura | 
paru extraurdinaire, et qui veut absolument de- j 
mélet cumenent ce vol a lié exécuté, roxy. Mondes, | 
ave soir, J'ai vu Mars descendre en cadence; J'ai | 
vu des vols prompts et subtils; J'ai vu la Justice 
en balance Et qui no tenait qu'à deux fils, pan- 
Kann, Œuv, Descrip, de l'Opéra. i| 8° Par erten- 
sion, il se dit de certaines choses qui sont pous- 
sérs en l'air avec uno prande vitesse, Le vol des 
fiches, des dards, 1| 9° Fig, et puctiquement. Le 
vol du temps, la fuite rapide du temps. Il æ piu à 
notre grand Diea, pour consoler les misérables 
mortels de la perte cogtunuelle qu'ils fout de leur 
étre par le vol irréparcble du temps, que co 
mime temps, qui se penl, fùt un pastige à 
l'éternité qui demeure, uss. Falande de Men- 
trhy. Ô temps, suspends ton vol, respecte ma 
Jeunesse, TicMas, Ode au temps. Ô temps, åtspenda 
ton vol; et yaus, heures propices, Suspendez voirie 
cours, LAMABT. Médtit, 4, 43, |] 10° Fig. E-sor, Le vol 
de mon dessin ne s'étend joint d hast, HEGNIEN 
Sah m. Toutes les cotmtaraisuns lirées des choice 
hunsimes snt les effets totuna nécessaires de 
Peffart que fat potre matcit, lorsque, prentnl Si 
vol vers le cel, el fébiibut par sub jp poiss 





Vous oirrez tout Je ciel rebeusre aux environs D'un 
aigle dont ie vol [enrergure] est plus long qu'avi- 
rons, RONS. 845. Quand quelquefois je pense au 
vol de ceste vie, Et que nos plus beaux jours plus 
vislemept s'en VOnt, DESPOATES, (Eur, chrésliennes, 
Sonnets, 14, 

— ETYM, Voy., VOLEN 4; prôreng vol; espig. 
vuelo; portug. véo; ital vaia. 

2, VOL (vol) s. m. |] i" Action de celui qui prend 
Ja chuse d'autrui pour se l'approprier, Vol de grand 
chere. Vol domestique, Le vul, l'assassinul, et 
tout ce qu'on déteste, CORN, Poly, Y, 3, Jo nesau- 
rais duuter que toute la théone des lois romaines 
sur Lo vol ne fût &irée dus institulions liccdéiuo- 
miennes, MANTESQ. Esp. XXIX, 43. À Ruine, lorsqu'un 
impubère avait été surpris dans le vu), le prétour 
le faisait battre de verges à so volonté, comme on 
faisait à Lecelémonc, on ab, xxx, 43. La tyrannie 
do mon mailee lun horlogerie) finit par me rondre 
insupportalle le travail que j'aurais aimé, et par 
me donner des vices quo j'aurais hals, tels que le 
mensonge, la foinéantuse, Le vol, 3,3, noss. Conf, 
n Uucohqué à soustrait frauduluusement une 
chose qui na lui sppartient pas est coupable de 
voi, Cote pénal, art, 379. ]| Vol situple, voi cow- 
dis sans circonstances aggravantes, par òppusi 
uon à val qualiié. j| Vol qualifié, lo vol commis 
ja nuit, avec offracuon, escalado ou fausses eicls, 
à muin armée, dans une maison balitéc, avee 
vivluuce, || Vol pulile, celui qui ést fait sur les 
desers publics, |} Vol au paivrier, vol pratiqué à 
Vaile de substances narcotiques jrites dans le 
verre do la victime. I| Vol au bonjour, vol pratiqué 
dons Jes chiudhres d'hôtul : le voleur but seiu» 
blant de stire trompé, s'il trouve Ja chartes ba- 
hitre. IL Vol à l'auicnivaine, escroquerie an luu 
des conilues se fait posaer pour Atiéricains le 
nA àh s'agit d'un Leuiendu chauge du 
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billets ou d'or pour de la monnaie. || Vol à la tire, 
vol dans les poches. {| Fig. C'est trop peu do Ja- 
SON... du veux encor MA robe... Il en faut un 
hommage à tes divins attraits, Et des remerci- 
ments au vol que tu me fais, conx. Médée, iv, 
4. Ce qu'il fAlceste] me rend de soins, outrage ses 
attraits [d'Arsinsė]; Elle veut que ce soil un vol 
que je lui fais, mot. Mis, m, 3. Je voudrais étre 
avec vous; je n'aime aucun heu sans vous, et 
moins la Provence qu'un autre; c'est un vol [un 
voyage à Marseille sans Mme de Grignan) que je 
rogretierai, SÉV, 4673, LU, p. 484, édit. REGKIEN. 
Dieu... Permit que, des bourreaux frompant l'œil 
vigilant, Josabeih dans son sein l'emporiät jioas] 
tout sanglant, Et, n'ayant de son vol que moi szul 
pour complice, Dans le tempie cachät l'enfant et la 
pourrice, Rac. Ath, iv, 3. Ils [les devanciers] ont 
dit, il est vrai, presque tout ce qu'on pense, Leurs 
écrits sont des vols qu'ils nous ont futs d'avance, 
riuon, Métrom. 1u, 7.1/8" La chose volée. Kecéleur 
d'un vol, Dix mille écus; le vol est considéra- 
blel mok. PAv. v, t, Mais voyez quelle insolence 
de vouloir retenir le vol qu'il m'a faiti 10, éb. v, 
3, {| Parextension, J'ai une tragédie qui me presse ; 
Lefranc m'a volé mon sujel et toutes mes silua- 
tons; il s'est häté de bâtir sur mou funds, et 
est allé proposer son vol aux comédiens; c'est 
voler sur l'autel, vour, Let. en perset en prose, 40. 

= ÉTYM. Voy. VOLER 2, 

VOLABLE (vo-la-bl'), adj. Qui peut être volé. 
Des effets volables. Comment diantre voulez-vous 
qu'on fasse pour vous voler? êtes-vous un bomme 
vuolable, quand vous renfermez toutes choses et 
fuites sentivelle jour et nuit? wor. l'Avare, 1, 3. 

— TYN, Voler 2. Dans l'anc, langue, volable si- 
gaifiait qui peut voler dans l'air : ailes volables, 

VOLAGE (vo-la-j'), adj. {| 1* Qui est changeant et 
léger, „Ceux qui cherchent vainement Cotte fille 
du Sort {ls Fortune} do royaume en royaume, Fi- 
dèles courtisans d'un volage fantôme, La FONT. 
Fabl, vu, 42. Et l'on craint... Qu'il n'entraine après 
lui tout un peuple volage, na. Phédre, 1, 4, 
[Thósċe] Volage adorateur de mille objets divers, 
ao, ib. u, 6. Une femme inconslante est celle qui 
n'aime pius... une volage, celle qui ne sait si elle 
aime et ce qu'elle aime, LA BAUY. WI. Que m'im- 
porte à présent ce peuple et son outrage, Et sa fa- 
veur crédule, et sa pili volage? vot, Tancr. v, 
3. …. Pourtant il faudrait, entre nous, Ou n'être 
poiot volage on n'être point jaloux, COLLIN D'HAR= 
Lev. Chat, en Esp. u, 3. La vie eut bien pour 
moi de volages douceurs; Je les goùtais à peine, 
et voilà que je meurs, A. CHÉNIER, Élégier, 1, 9, 
j| Substantivement. Personne changeante, Vengez- 
vous d'un ingrat, punissez un volage, Conx. Hor. 
11, 8, Que je verrais, Albin, ma volage puuie, Si 
de ces grands appréis pour la cérémonie. Elle 
n'avait que l'ombre st qu'une autre eût le fruit, 
in. Tite et Bér, 1, 3, J'assure À mon volagé un 
rétour plus facile, La CHAUSSÉE, Préjugé à la 
mode, 1v, 3.114 Terme de marine. Navire volage, 
navire qui manque de stabilité, et plie aisément 
sous ses voiles, || Compas ou boussole volage, 
dong l'aiguille a une trop grande mobilité, || En 
termes d'artllene de mer, on dit qu'un canon est 
volage quand il a un recul trèsvif. ||3° Ancien 
terme de médecine. Feu valage, sorte d'éruption 
qui vient au visage el aux livres, surtout chez 
los enfants, {| Fug. Tout cela [discours de piété sans 
pratique] n'est qu'un feu volage qui se dissipe de 
lut-méiue, Boss. Mad. sur CEv. la Cêne, 49° jour. 

=- HIST, xs. Cor pleûst Dou qui fit oisel vo 
lage... Ronce. p. 66, Onguas vers q {elle} n'oi [je 
n'eus] faus cuer na volage, Couet, xix. || xur $. Li 
uns dit qu'ele [la dame) n'esi pas sage; Li autres 
la uent å volage, Lai du conseil. Jons éscuier au 
poil volage, Trop me plaing de vosire folage, Qu'à 
nul bien Gire n'entenderx, Ne de rien ne vos 
aiuéndeir, AUTEB. 140, Fous est qui à escient Vuet 
sor gravelle sumer; Et cil plus, qui entre- 
prent Volage feme à amer, Host. litt, de la Fr. 
L axat, p. 709, || xiv" s. Qui fert de paume, ou de 
pong, do vorge, ou de lcgiur baston, et sancs issoit 
voluges, le feronr {celui qui à frappé] ne doit que 
trais sola, Orduinn. des ross, L t, p, 348, Trois 
rempaisnons vulages [de passage] et dont ladite 
Marguerite ne scet les noms, vinrent en ladite 
vilje do Neuvis où haillsge de Trvios, DU CANGE, 
tolagius, Loguol Huart est home ancien et 
hote lunatwue el insensible, et par plusieurs 
fuis comme volage ùt Foot, 10. tb, |] xvi* s. jo ne 
veux pant de trup volase anne, Ny ne ja veux 


aussi trop étllurae, s1-Lecus, sH. fis eueut 
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çà et là les poures ames en speculations volages, 
CALY, Instit 447. Los plus volages et plus prompta 
à entreprendre toutes choses temerairement sui- 
voient les esperances de Cesar, AMYOT, Crassus, 
43. li [Eudoxus] veult. au prix de sa vie, acquerir 
une science do laquelle l'usage et possession luy 
soit quand et quand ostée, et, pour cette soub- 
daine et volage cognoissance, perdre toutes aul- 
tres cognoissances qu'il a, MONT. 11, 243. 

— ÉTYM, Provenc, volatge ; du lat volatieus, qui 
vole, volage, de volare (voy. vorrn 4), 

+ VOLAGEMENT ({vo-la-jeman), ado, D'une ma- 
mièro volage. 

— HIST, xiu° s, Je ne ser pas volazement, Mais 
de bon cueur sans tricherie, Mss. de poésies frang 
ae, 1300, L.1, p. 350, dans LACUNXE, || xv $, Quoi- 
qu'il eust parlé volagement de chaud sang à len- 
contre des treves, si n'en avoit point ouvré de 
fait, Phoss. ur, 4, 60, [lxvi s. Si j'ay jusques icy 
vollageuent erré, De mille traits divers à toute 
heure enferré, Ce sont des tours communs de l'a 
veugle jouncsse, DESPORTES, Am, d'Hipp. LXNXVEI. 

+ VOLAGETÉ [{vo-lu-je-té}, s. f. Disposition de 
celui qui est volage, 

= HIST. xu* 8. Volageté, COTGNAVE, 

VOLAILLE {vo-lż-H', I mouillées, et non voli- 
ve), s. f. 14° Torme collectif. L'ensemble des ol- 
seaux qu'on nourrit dans une basse-cour, La vo- 
hiile est chère, Tiuulis qu'au procès on travaille, 
Ma partie en mon pré laisse aller sa volaille, nac. 
Plaid. t, 7. Les Déliens out trouvé les premiers le 
secret d'engraisser la volaille, BABTRĖL. Anach. 
ch. 76. L'on donne le nom général de volailles 
aux gros oiseaux domestiques que Pon élève dans 
les basses cours, GENLIS, Marron fust, t. t, p- 210, 
dans roccrxs, || 3* Un do ces oiseaux de basse- 
cour, et, le plus souvent une poule, un chapon. 
Une belle volaille, Mettre une volaille au pat, 
Il Fiz. et familièrement. Volaille morte, persunne 
d'une chétive santé, Ce n'est pas à vous ni à 
Mme de Miacy, qui étes deux volailles mortes, 
que je m'adresse; il vous est permis d'être ma- 
landes tant qu'il vous plaira, bipes. Lett, à Mile Vo- 
land, # oct. 4708, 

— HIST. xut s, Je ccnoui toutes les votvilles 
dou ciel, Psautier, I 6t, Si vint la volaille menue, 
Qui de hien faire les argue, Fabliaur, Hanazax, 
t tv, p.87, J] puet par droit vendre tout avoir de 
pois, se ce n'est cire ouvrée, toute poulaille, toute 
sauvagine, toute volile, sel et pain et pwisson de 
mer, Lip, des mét, 38, Et volillos et venison, Lar- 
dés de cerf et de sengler, Fi. et BE. 4678, ||xvi* s. 
Vous appliquerez dessus iceux intestins une vo- 
lille vive tranchée par le milieu, Pang, vin, 3b. 
Jésus-Christ diet: Considerez la volaille du ciel... 
le pere celeste les entretient, DONITARD, Amsrtige- 
née, p. 114, 

— ÉTYM. Prov. volatilia; du pluriel neutre lat, 
volatilia, les volatiles, de polare {voy. voksen th, 

+ VOLAILLER {vo-14-1lé, H mouillées), # m. 
[lit Marchand de volaille. [4° Lieu où l'on tient 
la volaille. Le volailler qui fourniseait à mes ob- 
servations, et dont le niveau du sol étaitires-bas, 
PLOURENS, nait, Mém. scienc. t x, p en, 

+ VOLAIN {vo-lin}, # m. Serpe courbe par le 
bout et trés-tranchante, employée par les eurchiers 

— ETYM. Le même que tolant 3. 

4. VOLANT, ANTE {vo-lan, lan-t"}, adj. |] 4° Qui a 
la faculté du voler, quoique appartenant à une 
classe d'êtres qui ne jouit pas de oc pouvoir, Un pois- 
son volant. Un dragon volant. Ô dieuxi ce char 
volant, disparu dans la nue, La dérobe à sa peine, 
aussi bien qu'à ma vue, conx. Médée, v, 8. Qu'une 
volante escorte Vous conduise au travers Des 
noires vapeurs des enfers, Quix, Alceste, Iv, 5. 
|| Terme de blason. Se dit d'un oiseau représenté 
les ailes étendues dans toute leur largeur. || Fig. 
Pistole volante, voy. pistoue, || $° Fusée volante, 
fusée attachée à une baguette ot qui s'élève 
d'elle-méme en l'air quand on y à mis le fou. 
113 Terme de peinture. Draperie volante, dra- 
perie légère, qui parait agitée par le vent. 
11 4° Qui se meut avec rapidité comme s'il volait. 
Ces sortes d'ennemis volants ou invisibles [les 
protestants poursuivis lors de la révocation de 
ledit de Nanteos} donnent des peines infinies. car 
ils disparaissent en un moment, et, dès qu'on a le 
dos tourné, ils ressortent de leurs taniires, SEV. 
16 mars 4089, || Terme de guerre, Camp volant, 
petite arméo chargée de faire des courses sur bes 
ennemis, ou de les observer, Jo trouve un si grand 
mouvement partout, que le camp volant de Bouf- 
flors ne demeurera pas sans rien faire, sv. 690, 
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|| Pig. et familibrement. Éire en camp volant, n'a- 
voir pas de demeure, de situation fixe, être exposé 
à se déplacer à tout moment. || 8° Terme de 
guerre, Arullerie volante, now donné autrefois à 
l'artillerie & cheval. {| Pont volant, corps flottant 
rutonu à l'extrémité d'un cordage fixé. en amont, 
au milieu de la rivière; il passe d'une rive à 
l'autre par l'action du courant, auquel où le pré- 
sente obliquement. [| Sape volante, tranchée pour 
l'exécution de laquelle on place une file de ga- 
bions jointifs qu'on remplit de terre. |] 6* IL se dit de 
certaines choses qu'on place et qu'on déplace à vo- 
lanté, ou de choses qui n'ont paint de place fixe, 
Escalier voling, {| Table volante, petite table qu'on 
déplace à volonté, et qu'on appelle aujourd'hui 
table à ouvrage. || Assiettes volantes , assiettes qui 
ne font pas parlie du service ot sur lesquelles on 
apporte quelques mets légers. |] 79 Terme de ma- 
riue Se dil de toutes les parties du gréement qui 
ne sont placées et emplovéus que momentanément, 
Mancuvres volantes, Cabestan volant. || 8* Feuille 
volante, feuille d'écriture ou d'impression qui 
n'est allachée à aucune autre, Nous ne voyons pas 
assaz l'abbé Bigorre; il vous enverra ce soir une 
belle feuille volante, s$v, s04, Le parlement cha 
de se venger, on usant écrire sur une feuille vo- 
jante de registres ecérels et fagiufs, qu'il n'avait 
ni pu ni dû opiner au lit de justice, s1-5iM. 818, 
128, Ce n'est pas un grand ouvrage, mais c'est 
l'ouvrage d'un grand peintre; ce qu'on peut tou- 
jours dire des feuilles volantes de Voltaire; on y 
retrouve le signe caractéristique, l’ongle du lion, 
pipes, Salon de 4767, Œuw, t. Xv, p. 264, dans 
roucens, J'ai oui dire qu'Addison, Pape, Steele, 
etc. s'amusaient aussi à faire des feuilles volantes; 
on Les recevait le matin, on les lisait à déjeuner; 
et les feuilles n'ont été ni brülècs ni dispersées, 
GENLIS, Veuli. du chdi, t u, p. 402. Les haran- 
gues dé Cicéron parurent en feuilles volantes, 
P. L, cour. Pamphletdes pamphl || Fig. Voilà [le sa- 
ble] la faveur sur quoi l'on bätit, et voilà la 
feuille volante à quoi l'an s'attache, séy. 40 août 
1076. [| Par extension, brochure très-minée, Ume 
carsaison de petites pièces comiques, d'opéras, de 
feuilles volantes m'est venue; abl mon ami, 
quelle barbariet quelle misèrel la nature est 
épuisée, VOLT. Lett. Thériot, 24 sepi, 4745, 
[| 9 Escadron volant, voy. ESCADHON, || 40° Petite vá- 
role volante, voy, petite vénoce. || 44 Cachet vo- 
laut, Voy. CACHET. 

== HIST. xv* s. Lequel Besson, qui estoit Breton 
et compaignon volant [homme do passage), qui 
n'avoit femme ne enfans ne rien quo son corps, 
DU CANGE, tolagitis, I veoit la banniere qui reluy- 
soit pour l'or et l'argent des vestures de l'vmage 
el des oscuscons vulans qui estoicut en la cham- 
paigne, Perceforest, t. 1, P 13s. j|xv s. Rentes 
constiluées à prix d'argent, communement dites 
volantes, Cost, gén. t, 11, p. 1076. Si quelque 
philosophe vollant, pour so moquer de la simpli- 
cité de nostre foy, dist.. GALV. Instit, 4044, 

— FTYM. Voler 4. 

2. VOLANT (vo-lan}, s. m. lit" Petit cône de 
lais, de liége, etc. percé de plusieurs trous où l'on 
fait entrer des plumes, et que l'on lance en l'air 
avec des raquettes, Jis [les enfants] sont contents, 
pourvu qu'ils changent se place; un volant ou 
une boule suffit, FÉN, Édue. filles, b, || On donne 
aussi ce nom au jeu dans lequel on lance le volant 
avec des raquettes. Songez que vous entendrez 
dire à votre enfant : J'ai dansé toute Ja nuit avec 
Mme de la Fayolte, j'ai joné au volant et à mille 
petits jeux. .. SËT. 606. Quand un enfant jous au 
volant, il s'exerce l'œil et le bras à la justesse, 
3. 3. souss. Ém. 11. || 9 Aile de moulin à vent. Un 
des quatre volants est cassé, Nous voyons ces mes 
siours les galarus Marcher éçarquilés ainsi que 
des volants, MOL. Éc. des mar. 1, 4.113* Terme de 
mécanique, Masse pesante animée d'un mouve- 
ment de rotation et destinée à prévenir les ééarls 
de vitesse d'un mécanisme, lorsque la forco qui 
la ment où la resistance qui est à surmonter 
n'est pas constante. |} Volant à ailettes, modérateur 
qui met en jeu la résistance de l'air. jé Terme 
de métallurgie, Caisse supérieure d'un soulet, 
celle qui est mise en mouvement. ||6* Terme de 
chasse, So dit do perches pliantes sur lesquelles 
les oiseleurs tendent des gluaux. 116" Nom donné 
par les Arabes à certaines compositions formées 
de salpétne, de soufre el de charbon, qui avaient 
la propriété de se mouvoir en brûlant, et qui 
aicnt analoguos à nos compositions de pondre à 
canon. |) 7° Banie d'étolfe plissie où froncie puste 
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comme garniture sur une jupe, un mantelet, un 
fichu, ete, Pas dè suaire en toile fine, Mais dra- 
pez-moj dans les plis bancs De ma robe de mous- 
seline, De ma robo À treize volants, TH, GAUTIER, 
Émaux et camées, Coquetterie pamm. I8“ An- 
ciennement, habit en forme de surtout, dont la 
plus grande le était sans doublure, pour le 
rendre plus léger, Le 25 juillet 4756, il était ar- 
rivé chez ollo deux hommes... l'un... vêtu d'un 
volant cannelle... Pičces du procés de Damiens, 
dans va. MICHEL, ergot. Satire sur les cerceaux, 
paniers, eriardes et manteaux volants des fem- 
nies, et sur leurs autres ajustements, avec la ré- 
punse des femmes, dans Fa, WCRE, sh, l|9* Vo- 
lant d'étang, nénuphar. || Volant doré, espèce de 
leyndoptiré nocturne, 

— HIST. x" 8. Et dé tant qu'il muet [moud] à 
un volant, de tant doit paier li censsier demie 
censsæ, Taliltan, Recueil, p. 462. 

— ÉTYM, Voler i. 

+3. VOLANT (vo-lan), s. m, Terme d'agrieul. 
ture et de jardinage. Nom de la faucille dans Jes 
environs de Genève, et du croissant ordinaire des 
jardiniers dans quelques cantons. Faucilles le cent 
pesant estimé 40 livres, faux ou volants le cent 
posnt estimé 46 livres, Déclar. du roi, nov, 4640, 
tarif. 

— MIST. uvt s Volin, DU CANGE, volana, || xv" s. 
Loys Donneau ayant un baston ferré appelé vo- 
lant.. frappa du bout du manche de sondit vo- 
lant, mm. #b, Guillaume Dalmas tenant en sa main 
ung võulain, autrement dit goyart, 1, ib. Vollain 
ou petite serpe, ap, íb. 

+ VOLARDS (volar), s. m, plur, Terme de på- 
cha. Rames où menues branches d'arbres avec 
lesquelles on fait les clayonnages, 

t VOLATEUR (vo-la-teur), s. m, Termo de zoolo- 
gie. Oiseau doué d'une grande puissance de voler. 
Ces échassiors [les grues d'Australie) sont d'excel- 
lents vôlateurs, Presse seientifique, 1365, t. 11, p. S81. 

== ETYM. Voler 4. 

VOLATIL, ILE (vo-la-t-il, 44), adj- |]4* Qui a 
la faculté de voler. L'espèce volatile, Les insectes 
volatils. || Fig. Il n'eut jamais pour vous qu'une 
estime stérile, Un petit feu léger, vagabond, vo- 
latile, necnann, de Joueur, 11, 2. }|23* Terme de 
chimie. Qui est susceptible de se réduire en gaz 
où en vapeur, soit à la température ordinaire, soit 
par l'action d'une chaleur plus où moins élevée. 
Les parties les plus volatiles des matières com- 
bustibles,... obéissant sans effort à ce mouvement 
expansif qui leur est communiqué, s'élèvent en 
vapeurs, purr. Hist. min. Introd. t. vi, p. 37, Les 
produits volauls disparaissent par l'évaporation 
dans Les changements de vaisseaux, par l'absorp- 
ton dans les milieux qu'ils traversent, SENNENER, 
Ess. art d'obsere, t wi, p 148, 

— MST. xvts. Parton feu si chaultqu'il ard gent, 
Cuides tu finer vif argent, Cil qu'est volatil et 
vulgal, Et non cil dont je faiz metai? Not. à 
l'aléh. err. 29, || xvt s. Blane d'œuf, farine vola- 
tite, incorporzz ensemble, pané, vi, 45, Les ani- 
maux, tant terrestres qu'aquatiques el volatiles, 
10, Anim. 2. 

— ETYM. Provenc. èt espagn. volatil; ital. vto- 
latile; du lat, polatilis, de volare (voy. VOLER I). 

VOLATILE (vo-la-u-l}, s. m.l i* Animal qui 
vole. Dans une ménageric De volatiles remplie, 
LA vont. Fab}, nt, 12. Je ne suis qu'un volatile, 
répliqua l'autre [le phénix]; mais je nuquis dans 
le temps que toutes les bêtes parlaient encore, 
voit, Prine, de Babyl. w. Celui-ci [le moqueur] 
est, si l'on en croit Fernandez, Nurenberg et les 
Américains, lè chantre le plus excellent parmi 
tous Les volatiles de l'univers, sans méme en ex- 
copter le rossignol, mory, Qis. & v, p. 461. Rien 
de plus admirable que ces légions de volatiles 
qui, à temps marqué, passent d'un pays dans 
d'autres très-éloignés; quel instinct les rassemble? 
quelle boussole les dirige? quelle carte leur trace 
la route ? BONNET, Comempl. nat, x1, 43, ]| @* Il est 
souvent féminin, bien que l’Académie ne donne 
pas ce genre. La volatile échappe à sa trem- 
blante main; Eutre les pieds des dieux elle 
cherche un asile, La FONT. Phil, et Baur, Mais un 
fripon d'enfant (cet âge est sans pitié) Prit sa 
fronde, et d'un coup tua plus d'à moitié La vola- 
tila malheureuse, 10, Fabl, 1x, 2. 

— KIST. xu” s. E mainte voletille, peisson de 
mar [mer], Gerard de Ross. p. 320, Quiconques est 
polaillier à Paris, qui vent polaille et voletille 
sang autre regraterte ou sanz autre denrées, Liv. 
des mét. 478. Ne sups Jor char ne voloit vivre, 
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Ainz en voloit estro mangierres, Tant est deli- 
cieus lechierres, Tant ot les volatiles chieres, 
la Rase, 20365. || xvi s. Moutons, poulailles, et 
autres volatiles, PARÉ, XXIV, 6. . 

— ÉTYN. Volatit. 

VOLATILISATION {vo-la-ti-li-za-sion; en vers, 
de sept syllabes), s. f. [14° Opération chimique qui 
consiste à transformer un corps solide en gaz ou 
en vapeur, La volatilisation se dit da l'opération 
par laquelle on réduit en vapeur, on fait pour 
ainsi dire voler, par l'action du feu, les substan- 
ces qui en sont susceptibles, rommeroy, Conn. 
chim. L 1, p. 91. ||3* Action de se volatiliser. Cette 
dilatation n'est-elle pas l'indica d'un commence- 
ment de séparation qu'on augmente avec lo degré 
de chaleur jusqu’à la fusion, et qu'avec une cha- 
leur encore plus grande on augmenterait jusqu'à 
la volatilisation? Burr, Hist min. Introd, t. vi, p.59, 

— rym, Volatiliser. 

VOLATILISÉ, ÊE (vo-la-tilizé, zċe}, part. 
passé de volatiliser, Du camphre volatilisé. || Fig. 
Je me rappelai une historiette où Ja même pensec 
se trouve bien moins subtilisée où volatilisée, 
comme parlent leschimistes, P. L. Cour, Leff.3, 40, 

VOLATILISER {vo-la-li-li-zé), ©. a. Réduire en 
vapeur ou en gaz. J'ai fondu ou volatilisé au mi- 


roir ardent plusieurs matières que ni le feu des 


fourneaux de reverbère, ni celui des plus puis- 
sants soulflets n'avait pu fondre, norr. Hist. min. 
Introd. v1, p. 00. || Se volatitiser, v. rdf. Être réduit 
en vapeur où en gaz, Cette ammoniwyue s'est vo- 
latilisée. On conçoit que les caur doivent sans 
cesse se volatiliser, retomber en déluge, se préci- 
piter en torrents, sillonner la surface, se creuser 
des lits, en changer. naïuLr, Mist. astr, mod. 
tn, p. 729, 

— REM. Le terme volatiliser, employé à l'égard 
des liquides comme des solides, est le seul qu'on 
puisse appliquer aux solides. 

— MST. x7r 8. Volatiliser, COTORATE. 
` — ETYM. Folatil, 

VOLATILITÉ (vo-la-ti-lité), s. f. || 1° Ancien 
terme de physique. Qualité de ce qui est suscep- 
tible d'une expansion subtile, La volatilité du feu. 
La lumière, quoique douée... d'une volatilité qu'on 
croirait lei être essentielle, purr, Mist, min. 
introd. t. vi, p- 16. |12* Terme de chimie. Faculté 
dont joutssent certains corps solides ou liquides de 
se transformer en vapeur, en gaz. [Le tellure] re- 
marquable par son extrême fusibilité, sa volatilitė 
qui égale presque celle du mercure, FOURCROY, 
Conn, chim. 1. 1, p. Cxx. 

— ETYM. Folatil, 

VOLATILLE (vo-luti-l", H mouillées, et non 
vodati-ye), s. f.I|i* Terme collectif, Petites es- 
pèces d'oisésux bons à manger. Il leur donna à 
manger de la volatile. [|® 11 s'est dit aussi pour 
volatile, Nons croyons après Pythagore, Qu'avec 
les animaux de forme nous changeons, Tantôt mi- 
lans, tantôt pigeons, Tantòt humains, puis vola- 
tilles, Ayant dans les airs leurs familles, LA FONT. 
Fabl, xu, 12. 

— ETYM. Autre forme de volatile. 

t VOLATINE {vo-la-ti-n'}, s. f. Terme de muai- 
que. Trait de chant rapide et léger. 

VOL-AU-VENT (vo-i-van], + m. Pâtisserie 
feuilletée, à bords élevés, dans laquelle on met de 
la viande ou du poisson, et qui se sert chaude, Ce 
vokau-ventest délicieux. || An pher. Des vol-au-vent. 

— ÈTYM. Voler, au, et rent, à cause que Ja pà- 
tisserie en est si légère qu'elle semble roler. Aussi 
des grammairiens trouveraient plus raisonnable 
d'écrire enleau-rent, car c'est le verbe ver, et 
non Le substantif vol,qui est en composition. 

VOLCAN {vol-kan} s. m., 114 Gouffre ouvert, le 
plus souvent dans les montagnes, et d'où sortent 
des tourbillons de feu et des matières en fusion, 
Un volcan est un conon d'un volume immense, 
dont l'ouverture a souvent plis d'une demi-lieue, 
nues, Hess, nat. prenv. th. terr. t n, pe #00, My 
a en Europo trois femeux volcans: le mont Etna 
en Sicile, le mont Hécla en Islande, et le mont 
Vésure en Italie, pres de Naples, 10. dhb. t. n, 
p 20s, Si l'on voulut mettre au nombre des vol. 
enans toutes les montagnes qui fument, où desqur]- 
les il s'elore mime des flammes, on pourrait en 
compter plus de soixante, 3. ib. t 1, p 304, Un 
volcan sosmarin he peut agir que par inslunts 
ut volcan &Lrrestre ne peut durer qu'autant qu'il 
est voisin des eaux; čest par eette raison que 
tous Jes volcans actucllement agissanis sont dans 
les iles au près des côtes de in meor, 15. 4° ép, nat. 
Eur, t xo. p.192, I semble... onbliar sa ven- 
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geance, Pareil à ces volcans qui paraissent dor- 


mir, P. LEDAUN, Poés, $ 1, 37, || Volcans éteints, 
volcans qui étaient en activité avant l'état actuel 


du globe. Le nombre des volcans éteints est peut- 


être cent fois plus grand que celui des voleans ac~ 
tuellement agissants, UFP. Add, th. terr. & Xim, 
p 192. |] Fig. Volean éteint sous les cendres qu'il 
lance, Après vingians, ce peuple {français} se ren- 
dort, méaanc, Déesse. jill y a des volcans d'eau, 
c'estä-dire, des montagnes qui vomissent des 
ruisseaux d'eau, telles que celles de Guatimala, 
en Amérique. |] Volcan de Lémeri, volcan artiBciel 
produit à l'aide d’un mélange de fleur de soufre, 
de limaille de fer et d'eau, Lémeri, à qui l'on doit 
d'avoir découvert la réaction du fer, du soufre et 
de l'eau, a prétendu que ce mélange jouait un 
grand rðle dans les volcans : il l'a même nommé 
volcan artificiel, aenann, Traité de chim. t. 1, 
p. 507, dans rouges. [| 4° Fig. Un lieu où une nom- 
heeuse artillerie fait un feu terriblo, On avait 
placé sur la rive gauche du Dnieper une batterio 
formidable; les Russes nous en avaient opposé 
deux plus terribles encore ; à chaque instant nos 
canons étaient écrasés, nos caissons sautaient; ce 
fut au milieu de ce volcan que le roi (Murati 
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t VOLCANISTE (vol-ka-ni-st'), s, m, Naturaliste, 
dit aussi plutoniste, qui explique les révolutions 
du globe par l'action du feu. 

+ VOLCANITE (vol-ka-ni-t}, s. f- Terme de mi- 
néralogie, Augite ou pyroxène noir des volcans. 

VOLCELET ou VOLCELEST (vol-se-iå}, $. m. 
Terme de vénerie, Ton du cor que l'on sonne 
quand on revoit la bête qui va fuyant, 

— ETYM. Abréviation de vois-le, ce l'est, 

VOLE (vol), s, f. Terme de jeu de cartes, Tou» 
tes les mains, toutes les levées, Faire la vole. Puis 
sur une autre table, avec un air plus sombre, S'en 
alter méditer une vole au jeu d'hombre, noi. Sas. 
x, À la vole Dieu sait comme l'on vous étrille, pu 
cracean, Poésies, Contre le jeu de quadrille. 

— FTYM. Origine incertaine. Bien que populai- 


i rement on dise faire la volte, ce qui est un vice 


poussa son cheval, sowa, Hint, de Nap. vi, 4. Pen- 


dant que cette charge décisive de cavalerie 
s'exécutait, le vice-roi était près d'atteindre, avec 
son infanterie, la bouche de ce volcan [la grande 
redoute russe, à la Moskowa], ip. fb. vin, 41, 
|3- Fig. Imagination ardente, impétueuse, Nos 


de langage, on ne peut y voir l'italien volte, qui 
n'a pas ce sens. On a songé au latin cola, la paume 
de Sa main (role en ce sens se trouve dans Rabe- 
labs : le muscle de la vole qui est on dessoubs le 
poulee, Pant. n, 49), Mais peut-étre faut-il y voir 
le verbe caler; du moins Rabelais a employé ro- 
ler dans le sens de subir la vole: Pour ce jeu nous 
ne vollerons pas, car j'ai fait un levé, Garg. t, 6. 

1. VOL, FE (vo-lé, lée}, part, passé de voler 
t, La perdrix volée par le faucon, 

2. VOLÉ, ÉE (vo-lé, lée), part. passé de voler 2. 
Pris par larcin. La bourse volée. || Populairement 
et fig. Être volé, être trompé dans san attente, 
|i Proverbe. Bien volé ne profite pas, c'est-à-dire on 


sensations sont d'une vivacité dont rien n'appro- | le distipe,ou l'on est forcé de le restituer, 


che; mon imagination est un volcan, CAZOTTE, 


+ 3. VOLÉ, ÊE {vo-lé, lée), adj, Qui a subj la 


Diable amoureux, xim. [14 Fig. Intrigues sourdes, | vole (voy, vote 


dangers imminentis, mais cachés. Dormir sur un 


VOLÉE {vo-lée}, s. f. || 4* L'espace que parcourt 


volcan. Nous dansons sur un volcan, Mot de W. de | un oiseau sans s'arrêter {sons propre, indiqué par 
Salvandy, dans un bal à la veille de la rérolu-! ja finale qui est celle d'un participe passé). On dit 


tion de 4830, 


nue les hirondelles traversent quelquefois Ja Mé- 


2 ÉTYM, Prov. volea ;esp. volcan; port, voledo; it, | diterranée tout d'une volée. De la première vulée, 
vuleano;du lat. Vulcanus, dieu du feu (voy. VULCATN). | J] a si loin d'ici sa valeur signalée, Que l'aigle 
+ VOLCANICITÉ {vol-ka-ni-si-té}, s. f- [| 4" Terine | pour le suivre a forcé sa volée, nota. Bélis. m, 5. 


de géologie. Incandoscence du centre de la 


| Fig. 11 Prévost-Paradol) ne se häta pas de suivre 


terre. || 3° Réaction de l'intérieur incandescent de | ses camarades dans leur volée vers les régions 


la terre sur ra croûte extérieure, ou action des 


volcans L'extinétion graduelle de la voleanicité, * 


autrefois énergique sur certains points, MOREAU DK 
Joxsts, Ethnogénie saucastenne, p. 257, |] 37 Etat 


au condition des substances d'origine volcanique. ! 


Ce n'est assurément pas aux Monidore que la fa- 
meu+e question de la voleanieité des basaltes sera 
jamais l'objet d'une discussion sérieuse, RAMOND, 
Instit. Mém., seene. 4813, 4814 ot 4818, p. 26. || On 
dit aussi vulcanicité. 

— ETYM. Folcanique. 

VOLCANIQUE (voi-kn-ni-k'}, adj, [4° Qui appar- 
tient aux volcans, Sous le nom de matières volca- 
niques, je n'entends pas comprendre toutes les 
matières rejetées par l'explosion des volcans, 
mais seulement colles qui ont été produites ou 
dénaturées par l'action de leurs feux, norr. Min. 
t.m, p. 04. {Terrain volcanique, torrain formé 
par les éruptions des volcans. [| Terme de botani- 
que. Se dit quelquefois des plantes qui croissent 
au milieu des déjecthons volcaniques. à 4* Fig. Ar- 
dent et impétueux comme un volcan. Tête, ima- 
gination volcanique. Un jeune homme... un pen 
gros, mais spirituel ct possesseur d'un cœur 
vierge ot voleunique, CH. DE BERN, Une aventure 
de magistrat. 

== ETYM. Volcan. 

+ VOLCANISATION (vol-ka-ni-za-tion}, #. f. Voy. 
YOLCANISATION, 

VOLCANISÉ, ÊE (volknenieré, ze}, adj. Il se 
dit des lieux où 31 y a des vulcans, où il reste des 
traces d'anciens volcans. Les observations de 
M. Faber et de M, le haron de Dietrich sur les ma- 
tières volcaniques et voléanisées, purp. Min, t. m, 
p uR, L'Irlande est en fare, et l'on trouve, À unr 
petite distance, les écueils du canal Saint-Georges 
qua sont aussi volcanisés, mm Min. t. IX, p. 22, Le 
mant sur lequel la ville de Preneste est située, 
d'avance onmme un promontoire sur la plaine vol- 
canisée qui comprend les cratères des environs de 
Rome, PETIT RADEL, Instit. Mém, inser, et belles. 
lett. &, v, p. 048, |] Fig, C'est dans cette terre vol- 
cansée [la ville de Ramelque poussment les grands 
hommes et les grands erateurs avec une énergie 


: | sans égale, viuuewar, dans le Piet. de pocnez. 


— ETY. Foiran, 
È VOLCANISME {vol-ka-nism'), # m, Acton 
des volcans. Une terre tourmentée par lo volea- 


nisme, MORRAU DR JONSÈS, Ethmuyinie eanta- 
fenns, p. t02, 


profanes, ©. Rosset, Disc. à l'Acad. Journ. offie. 
a mai 1872, p. 2002, 3° col. || Donner la volée à un 
biseau, permettre à un oiseau captif de s'envoler. 
|l Fig. Aux femmes du sérail je donne la volée, ra- 
FART, Soliman IE, 11, 10. || Prendre sa volée, s'en- 
voler, || Fig. Prendre sa volée, partir inopinément, 
sans annoncer son départ, || Prendre sa volée, se dit 
aussi d'un jeune homme qui de bonne heure s'af- 
franchit de tutelle et de surveillance, [| 3° Collecti- 
vement, Troupe d'oiseaux qui volent tous ensemble. 
C'est alors que l'on voit, autour des lieux habités, des 
volées nombreuses, composées de toutes les espèces 
de corneilles, se tenant presque toujours à terre pen 
dant le jour, errant péle-mêle avec nos troupeaux et 
nos bergers, murr. Ois. À. v, p. 63, ||En parlant 


des pigeons, volée de mars, volée d'août, les 





mérite, On est au déseapòir, on n'a 


pigeons éclos en mars, en août. || Terme de chasse. 
Compagnie d'oiseaux éclos d'une méme couvée. 
[18 Fig. Gens qui sont do même âge, de même 
profession, de même condition; compagnie de 
personnes, Au lieu de quatre amis qu'on anten- 
dait le soir, Quelquefois de fâcheux arrivent trois 
volées, nou. Épit. vi. On sait que, dans ce temps= 
là même, une volée de philosophes revenait du 
cerele polaire, sons lequel ils avaient été faire des 
observations dont personne ne s'était avisé jus- 
qu'alors, voLT. Microm. 4, J'ai lu dans une gazette 
suisse que vous avez été présenté an roi danois 
avec une volés de philosophes, tels que les San- 
rin, les Diderot, les Helvetius, les Duclos, les 
Marmontel, et que lès Ribaudier n'en étaient pas, 
m. Let. à d'Alembert, 12 déc, 1768, Une volée de 
relivicnses autrichiennes qui sont venues vous de- 
mander un asile, n'ALEMA, Lett. an roi de Prusse, 
43 déc, 4741,14 Fix, Rang, qualité, élévation, 


un sou, 
on ne trouve rien à emprunter, les fermiers ne 
payent point... jouissez du plaisir d'être présen- 
tement leseul homme de votre volée qui puisse se 
vanter d'avoir du pain, séy, à Bussy, $4 avr. 4672. 
Le frère de Mme de Châtillon avait auprès de M. le 
Prince le mérite d'avoir suivi sa fortune jusqu'au 
bout, qu'il partageait avec fort peu de gens de sx 
volée, sT-sIM, 46, 489, Je ne doutai pas que ce ne 
fút ane dame de la première volée, LESAGE, Guzm. 
CAI. m, 0. Une centnine d'êtres pensants de la 
première volée sont venus dans nos cantons, VOLT, 
katt. Mme du Depant, 43 aoùt 4773. J'avais, au 
méme village de Saint-Brice, le libraire Guérin, 
homme d'esprit, lettré, aimable, et de la haute 
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volée dans son état, 7. 3. ROUSS. Confess, x. || 5° Fig- 
Décharge de plusieurs canons faite en même tempas 
(par comparaison à une volée d'oiseaux). Une vo- 
lée de notre canon avait failli à tuer ce général 
[Montecueulli], et rasé Le nez de son cheval, qui, 
s'emportant et se cabrant, fut bien près de le 
jeter par terre, PELLISSON, Leti, hist. t 11, p- 390. 
Toutes les volées de canon jusques alors avaient 
passé fort haut par-dessus nos têtes, ep, db. t. 3, 
p- 97. Une des premières volées du canon mosco- 
vite [à Pultuwa) emporta les deux chevaux du 
brancard de Charles [blessé]; il en ft atteler deux 
âutres: une seconde volés mit le brancard en 
pièces et renversa le rol, vot. Charles XI, 4. 
[Une volée de canon se dit aussi d'un seul coup 
de canon, T eut Ja tête emportés d'une volée de 
canon. {| 6" Partie d'un canon ou d'un obusier qui 
est en avant des tourillons. |} Tirer à toule volée, 
tirer une pièce sous le plus grand angle qu'on 
puisse lui donner et avec la plus forte charge de 
guerre que comporte son calibre, |j 7° Branle des 
cloches, Sonner une, doux, trois volées. C'était 
Dieu méme qui commandait å l'ange des victoires 
de lancer les volées qui publiaient Dos triom- 
Phes, cwattaDia. Génie, tv, 1, 4. Du pieux ca- 
rillon les légères volées Courant en bondissant à 
travers les vallées, LaMAnT. Jocelyn, 1, || Sonner à 
toute volée, mettre les cloches tout à fait en 
branle, ||8* Mouvement d'un projectile qui, lancé, 
n'a pas encore touché la terre. Le canon ne pou- 
vait incommoder les ennemis de volée, mais seu- 
lement de bonds, str-stM, 42, 135. [|Au jeu de 
paume, de balle et de ballon, Jouer de volie, 
prendre de volée, à la volée, renvoyer la balle 
avant qu'elle ait touché à terre. || Cet homme 
a la volée bonne, la volée sûre, il est adroit 
à prendre la balle de volée et à la placer, I| Au 
jeu de paume seulement, donner de volée dans 
la grille, dans l'als, donner dans la grille, dans 
Fais, sans que la balle touche ni à terre ni au 
tambour. j| Prendre une balle, prendre un coup 
entre bond et volée, prendre La balle dans le mo 
ment qu'elle est près de s'élever après avoir tou- 
ché à terre. || Fig. et familièrement. Obtenir une 
grâce, une faveur tant de bond que de volée, l'at- 
traper entre bond et volée, l'obtenir en saisissant 
une conjoncture heureuse. || Fig. Tant de bond que 
de volée, d'une façon quelconque, comme on peut. 
Soit de bond ou de volée, que nousenchaut-:l, pourvu 
que nous prenions La ville de gloire [le paradis], 
comme dit ce père au méme lieu? pasc, Prov. 1x. 
119 Mouvement des ailes du moulin à vent, || 10" Dans 
Le battage d'une pièce, série de coups de mouton se 
succédant à de courts intervalles, et suivie d'un 
temps de repos. l'Action de plusicurs hommes 
rangés de front qui battent un terrain pour l'unir. 
(Fig. et familièrement, Une volée de coups de bà- 
tun, ou, simplement, une volée, un grand nombre 
de coups de bâton donnés de suite. On lui a donné 
une volée, Maillard reçut plusieurs volées de coups 
de bâton, neTz, m, 332,{[44* Pièce transversale 
d'une voiture, à laquelle sont fixés les traits des 
chevaux, Volée de derrière, celle qui est fixée au 
devant de la voiture; volée de devant, celle qui 
est au bout du timoa, Un cheval de volée. || Dans 
une diligence, chevaux de volée, ceux qui sont en 
avant. |14%" Terme de métallurgie. Volée d'un 
marteau, la distance qui se trouve entre son point 
le plus élevé et l'enclume. Une pièce de fer qui 
avait reçu quatre volées de coups de marteau et 
par conséquent toules les chaudes nécessaires 
pour être enuérement et parfaitement forgée, 
Bure. Hist. min. atrod. t. vin, k 48. || 13° Terme de 
construction. Volée d'un escalier, la portion come 
prise entre deux paliers successifs, || 6* Dans une 
carrière, banca de volée, ceux qui se détachent 
d'eux-mêmes ou à l'aide de coins, lorsqu'on a sapé Le 
lit inférieur. || 15° À la volée, lac, adv. En l'air, au 
passage. Je lui jetai ma bourse, il la saisit à La volée. 
|i Très-promptement, en profitant du moment favo- 
rable, Jevous écris dans les moments de repas qu'il 
faut prendre à la volée, NAINTENON, Lett. au duc de 
Noail, 7 janv, 4704, Autant que j'ai pu juger par 
quelquesanols lichés à la volée, 3. J. Rouss. Conf. m. 
C'était à qui saisirait le plus vite, et comme à la 
volée, le moment de placer son mòl, son cònte, 
son anecdote, MARMONTEL, Mém, 17, |i Inconsidéné. 
ment, à la légere, Monsieur, dans ces matières-là, 
il faut proceder avecque circonspection, etne nen 
faire, comme on dit, à la volée; d'autant que les 
fautes qu'on À peut faire sont, selon notre maitre 
Hippocrate, d'une dangereuse conséquente, MOL. 
Am. méd. 11, 5, Quand la volonté, à la volée et 
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sans discussion, së à vouloir. Pasc. Prov. 
1v. |] 16° Terme d'agriculture. Semar à la volée, 
semeren jetant les graines par poignées, || 47° Trem- 
pe à la volée, trempe d'une piège d'acier, par 
opposition à trempe en paguet.|}18* À volée de 
bonnet, se disait quand une affaire se jugeait tout 
d'une voix et sans délibérer, les juges ne faisant 
qu'opiner du bonnet, Cinquante où soixante voix 
le désivouèrent d'une volée ; et je crois qu'elles 
eussent dté suivies de beaucoup d'autres, RETZ, 
Nén. t. m, liv. rv, p. 209, dans POUGENS, 

— HISP. xint s. Tantost le faucon deslaga, Les 
gex lascha sanz demorée, Et il] sè mist à la volée, 
Ren, 26952, En tant com il se dementoit, Lieve sa 
testa et venir voit Une cornaille à la volée, #b. 
22H41, Sire, dist Buiemons, c'est parole gastée ; 
Par foi, m'i monteroie pour la tour d'or comblée; 
Car jà me reveriés jus cheir à volée, CA. d'Ant. 
vi, 874. Ces huit sarrazins traioient à la volée 
parmi nostre ost, et blecerent plusieurs de nos 
gens et de nos chevaus, 201Nv. 434. Ne drois ne 
raisons ne comande C'on doinst le sien si à vo- 
léo, BAUDOIN DE CONDÉ, t. T, p. 2. [| xiv” s. Et mainte 
trompe y ot à celui jour sonnée, Et maint haut 
instrument sonné à la volée, Guesci. 21507. Une 
grant volée de pertrix, Modus, f* cxxix. Avoir en- 
quis aux compaignons du pafs où sont les volées 
de perdris, Ménayier. ni, 2. Et n'aura {la balance) 
de volée du fort au feble [denier] que deux grains, 
DU CANGE, tolatus. ||xv*s. Bruit de ville et renom- 
mée qui dit tout à La volée, soit vray ou soit faulx, 
GérsoN, Harengue au roi Charles VI, p. 140.1 
n'attendit mublus, ainçois s'en vint au marché de 
Valenciennes, et Àt sonner les cloches du beffroy à 
volée, FnôLss. 1, 1, 400, Et je respons à la volée : 
Dame, dame, trop afolce Est ma science en plu- 
sieurs lieus, in. Bwiss. de Jonece, Ni de saillir à la 
volée Es rues pour ouir le bruit, E. bëscn, Miroir 
de mariage, p. 10. Ce jour revint le prevost, c'est 
assavoir le Borgne de la Heuse, et fut remis en sa 
prevasté, et l'autre depusé; et aussi ouvroit for- 
tune À la vollée en ce royaume, qu'il n'y avoit ne 
gentil ne autre qui sceut quel estat estoit le meil- 
leur, Journ. de Paris sous Charles VI et VII, p.18. 
Et de ceste volée furent deffaitz [cassés] le senes- 
chal d'Agenete, qui avoit cent lances et la com 
pagnie de Hobinet du Quesnoy.……. Bibl. des ch. 
4" série, t. m, p. 669, Gentil chevalier, estendez 
amont le bras, d'autant que le coup viendra de 
haut, et tant sera il plus puissant; levez vous sur 
vos estriers pour avoir plus grant vollée, Perce- 
forest, t. iv, f* 437. Le suppliant se appuya contre 
la volée du windas estant sur le rivage d'icelluy 
kay, DU Canoe, volatus. B. S'il vient hasart en ung 
banquet. — M. Le prendre entre bont et volée, 
viLtoN, Boilleo. et Malepaie, ||xvi*s. Inconsideré- 
ment et à la volée, caLY, Inst. 777. Il inventa en- 
geins à tirer gros traits d'une longue volée et 
impetuosité, MONT. 1, 364. Tirer trois ou quatre 
volées d'artillerie, LANOUE, 870, Ils {les Spartiates] 
s'aceoustamoient à no dire jamais parole à la volée 
eten van, soubs laquelle il n'y eusi toujours 
quelque intelligence secrette, AMYOT, Lyc. 43, liz 
conseillerent à Pompeius de tourner arriere ct 
s'eslargir en haulte mer, pendant qu'ilz estoient 
encore hors la volée du traict, m. Pomp. 409, Ii 
disoit encore qu'il les dissiperoit et escarteroit 
comme une volée de petits oyseaux, tp, Démétr. 
20, L'amo prenant hors du corps sa volée, En Sous- 
pirant aux enfers est allée, 10.Comm. lira les poët. 
7. De ceste vollée [en passant, de ce temps] se 
presente l'accident d'Orleans, paue. Mist, 5, 293, 
Jantian, Hervet et autres docteurs de ceste vollée, 
1D. ib. 1,66, Perdre la volée pour le bond, cotGRave, 
Meschante parole jectée va partout à la volés, m. 
Les deux Saint André... et d'autres jeunes seigneurs 
ses compagnons [de Vieilleville], tous d'une volée 
et courants une mesme forlune, CARLOIX, 1, IP. 

— ÈTYM. Voler 4; wallon, volaie; provenç. tu- 
lada; ital. colata, 

+ VOLEMENT (vo-le-man), s. m. Action de voler, 
de se mouveir dans l'air. 

— HIST. xiv" s. Aucuns par lo chant et par le 
vol ou volement des oiseaulx devinoient en pro- 
nosticant d'aversité et de prosperité, oseswe, These 
de MEUNIER. 

— ETYM. Voler 4. 

4. VOLER (voté) v. n. [14° Se soutenir, se mou- 
voir en l'air par le moyen des ailes. Ò Dieu, que 
la gloire couronne, Dieu, que la lumière envi= 
rona, Qui voles sur l'aile des vents, Et dont le 
trône est porté par Les anges, RAC. Esth. 1, &. Bura- 
uni, maitre de la monnaie du rui de Pologne, 
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apporta en France, dans le xvu* siècle, le modèle 
d'une machine pour voler, RICHELET. L'art de voler 
ne fait encore que de naître, il se perfectionne, et 
quelque jour on ira jusqu'à la lune, roxren. Mond. 
2 sair, Les aigles, en général, volent beaucoup 
mieux que les vautours, Burr. Ois. t 1, p. 245, 
Les oiseaux qui ne peuvent veler se réduisent à 
sept où huit espèces; lesquadrupèdes qui volent, 
à cing ou six, rD, ib. L u, p. 240. 1] [le merle vert 
de la Caroline) vole les pieds étendus en arrière, 
comme fout ceux de nos oiseaux qui ont la queue 
très-courte, 1D. sb, L vt, p. 07. Vers l'an ds, sous 
Néron, Simon, étant à Rome, entreprit de voler, 
et vola, dit-on, quelques moments; mais, saint 
Pierre et saint Paul s'étant mis en prière, Il fut 
priim et mourut de sa chute; ce fut est encore 

ien suspect, comi, Mist, anc. xv, b. || Fig. 
[Toi] Qui par tant de succès viens de te sigua- 
ler Jusqu'où notre aigle encor n'avait osé voler, 
nora. Belis, t, 6, |] Tirer un oiseau en volant, 
le tirer pendant qu'il vole. Ô Dieu! la belle proie 
À tirer èn volant! mou. P'Ét. 1, 6. || Fig. D le faut 
tirer en volant, se dit d'un homme à qui on ne 
peut parler qu'en passant, à la hâte. || Fig. Aura 
per en volant, saisie une chose, pendant qu'on ne 
fait qu'aller çà et là. C'était une folie de prétendre 
attraper vos lettres, en volant, par les villes où je 
né suis qu'un moment, séy. dt mai tast, || Fig. 
Voler de ses propres ailes, agir sans le secours 
d'autrui. || Il ne faut pas voler avant d'avoir des 
ailes, il no faut pas tenter quelque chose, avant 
d'avoir Jos moyens de réussir. |] 2 I se dit de ce 
qui Noite et semble voler, Ce char semblait voler 
sur Ja face des eaux paisibles, FÉN. Tél. rv. L'appa- 
reil, inouÏ pour ces mortels nouveaux, De nos chà- 
teaux ailés qui volaient sur les eaux, vorm. Alz. 


t 4. || 8° 11 se dit des chotes qui sont poussées 


dans l'air avec une grande vitesse comme les 
traits, les pierres, ete, I mit l'épée à la main, et 
en moins de rien il fit voler à terre deux épées, 
scann, Roman com, 1, 3, Quand la force atiaque ja 
grimace, quand un simple soldat prend le bonnet 
carré d'un premier président et le fait voler par la 
fenêtre, pasc. Pensées diverses, 182, édit. PAUOÈRE. 
Le plomb vele à l'instant, Et pu de toutes parts 
sur l'escadron flottant, som. Épitre 1v. L'intrépide 
Hippolyte Voit voler en éclats tout som char fra- 
cassé, nac. Phèdre, v, 6. Le jeu devint orageux; 
les cartes volèrent par la chambre, HANILT. 
Gram. 3. || Faire voler la tête de quelqu'un, 
l'abatire. Et du haut d'un balcon, pour calmer ba 
tempête, Sur ses nouveaux sujets faisons voler sa 
tête, coan, Nicom. v, 3. Elle [Élisabeth d'Angle- 
terre] savait se faire craindre et faire voler les 
têtes, FÉN. Dial. des morts mod. Dial. 40, || 4° Cou- 
rir avec une grande vitesse, Ce cheval vole, Va, 
cours, vole et nous venge, CORN. Cid, 1, 8. Le 
voyez-vous comme il vole ou à la victoire ou à la 
mort? soss. Louis de Bourbon. Marchez, courez, 
volez où l'honneur vous appelle, Bott. -Lutr. m. 
On vous voit moins souvent... Tantôt faire voler 
un char sur le rivage... Rac. Phèdre, 1, t. Le peu- 
plo cependant, que ce spectacle étonne, Vole de 
toutes parts, 2e , l'environne, 19. Brit. v, #. 
Seigneur, vous entendez : quelque prix qu'il en 
coûte, I veut voler à Troie et poursuivre sa route, 
tp, phig. 5, 3, Cet ordre redoubla encore ma re- 
connaissance pour elle;je n'allai pas, je volai, maniv. 
Pays. parv. 4° part, !| Fig. En vain les services d'un 
illustre frère, le mérite et le crédit d'un neveu, 
qui vole si rapidement à la gloire et aux honneurs, 
Jui laissent entrevoir des espérances toujours fata- 
les à l'honneur du sacerdoce, Mass. Or, fun. Villars. 
|| Fig. et poétiquement, Faire voler le trépas, ré- 
pandre au join la mort, Ses anges devant lui font 
voler le trépas, LamanT. Méd. 1, 23. |] 5° Fig. Chan- 
ger souvent, rapidement, ne pas s'attacher, Je suis 
chose légère et vole à tout sujet; Je vais de fleur 
en fleur et d'objet en objet, La FONT. Poésies mélées, 
uux. M [un protégé du duc de Richelieu] vale 
d'objet en objet, sans s'arrèler à aucun, VOLT. 
Leit. Richelieu, 25 avril 4767, || 6° 11 so dit des 
bruits et de la renommée, La renommée la fait 
voler {cette nouvelle] de bouche en bouche dans 
toute la grande ville de Tyr, PEN. Tél, vumi. Du 
retour de son roi la nouvelle semée, Volant de 
bouche en bouche, a changé les esprits, VOLT. 
Mérope, Y, 8.117" Fig. Il se dit des mouvements 
qui entralnent l'âme fortement et rapidement. Et 
mon cœur tout entier vole à votre secours, COEN 

Hérazl, à, à. d'écrirais jusqu'à demain ; mes pen- 
sées, ma plume, mon encre, tout vole, sÉv. 25 fév 

1659, Je vois voler partout les cœurs à mon pas 
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sage, nac. Brit, iv, 3, Mon éreur pour le chercher 
volait loin devant moi, mm. fphig, m, 3, Vous voyez 
déjà tous les cœurs voler après vous, Sire, MASS. 
Pet, carême, Grand. de J. C. Un vain peuple, qui 
vole après la nouveauté, vaut, Mérope, tv, 5. Que 
nôtre àme épurée Vole à ces vérités dont elle 
est éclairée, m, pit. xuv. Pouvez-vous former 
un désir qu'il soit en mon pouvoir de satisfaire, 
sans que mon cœur vole au-devant de vos vx? 
RICCONONT, Gurr, t i, p. 55, dans POUGENS, 
118" Passer rapidement, en parlant du temps. Le 
temps vole, et bientôt amènera le jour Où le nom 
des Hébreux doit périr sant retour, RAC. Esth. 3, 
3. || 9 Fig, Il se dit de ce qu'on personnifie pour le 
résænier comme volant. Les Parthes,... tantót 
vainqueurs, tantôt presque cofoncés, Sur lune at 
loutre armée également heureuse, Virent long- 
temps voler la victoire douteuse, conx. Hadog, t, 6. 
Si la victoire volait davant lui {le roi], Les vœux 
de la reine avaient volé devant la victoire, PLECH, 
Nor.-Thér, Quelqu'un a dit que la gloire réside au 
haut d'une montagne; les aigles y volent, et les 
reptiles s'y trainent, vort, Left. la Harpe, 49 
oct, 4708, [[40" Fig. S'élexer dans l'ordre moral, 
intellectuel. Miton voit bien que la nature est cor- 
rompue, et que les hommes sont contraires à 
l'honnêteté; mais il ne sait pas pourquoi ils ne 
peuvent voler plus haut, pasc. Pens, xxv, 02 hit, 
éd. navet. || ii F. a. Terme de fauconnerie. Il se 
dit de certains oiseaux de proie qu'on dresse à 
poursuivre et à prendre d'autres oiseaux où quel- 
ue autre sarta de gibier, Cet oiseau vole la per- 
rix. || Voler en long, voler en droite ligne. || Valer 
en coupant, couper le vent en le traversant, 
|| Voler en pointe, s'élever rapidement ou descen- 
ro de méme. [| Volar pour bon, se dit dés oiseaux 
de proie qui sont bien affaités. |} TL se dit aussi des 
“personnes qui se servent de ces oiseaux pour 
chasser, Voler la corneille, Le héron. Les meules 
et les chasses à courre sont inconnues eén spant; 
mais tirer, voler, et des battues aux geondes bêtes 
sont les chasses ordinaires, 67-514, 49, 165, Sur 
une route, je rencontrai un de leurs chefs qui 
volait avec des facons, LEGRAND D'AUSST, Instit. 
Mém. se. mor, et pol. t. v, p. 525, 

— HiST, x's, Ia figure de colomb volat [elle 
vole} à ciel, Fulalie, I| xi" s. Plus est isnels [rapide] 
que n'est oisel ki volet, Ch. de Rol, caxi, Cuntre 
le ciol volet li fous [étincellet toux clairs, ib, 
cesxxxri, [xt s. Pierres et fors en volent [du 
casque] en sablon [sur le sable}, Rone. p. #8, Le 
primerain [il] fert si de l'espée d'acier, La teste 
en fait voler à tout le henapier, Sax. xi. E nostre 
sires muntad sur cherubin et volud, Mois, p. 208, 
jxme s. De grans festes dient plussurs hélas, Et 

es deliz de chacier cnsament, Et de voler et de 
tournoiement, Laë de Fombre, Mais parole une 
fois volée Ne puet [peut] plus esire rapelée, la 
Rose, 16 347. On pot bien savoir que les denrées 
ne volergnt pas d'un lieu en autre... BEAUM. 
xxix, 15, Endementiers qua [tandis que) il ve- 
noient, il sembloit que la galie volast par les 
nageurs qui la contreingnojent aus ævirons, 
son. 218, Une grant route [troupe] de Turs vint 
hurter à nous, et me porterent à terre, et aleront 
par desus moy, et volerent [firent voler] mon escu 
de mon col, 10, 225,[|[xer s. Jehan le eroit irop 
dé legier; Trop pou savoit du bas voler, Et par ce 
fut il habusé, Liv. du bon Jeh. 607, Si, après le 
baing, tu trouves l'esprevier en bon corage, tu en 
pues [peur] bien voler lendemain au vespre, 
Modus, P xcix, verso. Tu soez, sire, que les jours 
passent on volant sans jamais retourner, Ménogier, 
1, 6, || xv* s, Lo roi [anglais] issit de son vaissel, et 
du premier pisd qu'il mit à terre, il chey si roide- 
ment que lè sang lui vola hors du nez, PRolss. 1, 
1, 248, Vons avez ouvré de votre volonté et cru cot 
evesque de Norduich qui cuidoit voler ninçuis 
qu'il ait des ailes, mD. tt, m, 212. J| xw s. En y 
allant la comeille esvolée (Pour sçavoir tout 
après luy est vnide, MARBOT, 1v, 84, Les lances rum- 
pues, meirent la main aux espées, et soy chimail- 
lerent lung l'aultre, si brusquement que leurs 
espées velérent ón pioces, hat. Séronmehie, Usea 
daques hard:ment des verbes et participes, qui 
de leur nature nont point d'inlinitifs après eux, 
avec des infinitif, eomme troublant de mourir, 
et volant d'y aller, pour ecraguant de mourir, et 
se hastant d'y aller, DENRLL, 1, 32, verso. Je vy 
Feisean, qui le soleil contemple, Jun faihle val 
au ciel s'avanturer.… Je Le vy croistre, et d'un 
voler plus ample Des plus hauts monts la hauteur 
Mesurer, m. vi, 62, ferio, Les Gaubia haisanient 











comme il dit, par volatu rapere, mais par rola, la 
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ets armes traistresses el volantés, MONT. 1, 303, 
Ce prince faisoit voller des cailles à on emerilton 
dans sa chambre, navn. Mist. m, 184, Leve plus 
haut ta veue, Je veux falre voler tan esprit sur La 
nue, on. Tragiques, éd. LALANNE, p- 424. Et elle 
ne croyoit pas du commencement que vus desseins 
volassent si haut, Sat. Wén, Dise. de d'Aubray. Ton 
ame, volée au troiseme ciel, puisse reluire entre les 
étoiles, vven, p- 593. Tel pense voler qui ne 
sauroit bouger, COTORATE, 

— ETYM. Wallon, volé; provenç. et cspagn. rolar; 
ital. volare; du lat, colare, 

LVOLER (volé), v.a. || 4° Prendre furtivement ou 
par force la chose d'autrui. Voler de l'argent, des 
hardes, les deniers de l'État. Je ne veux point sans 
cesse devant moi un espion de mes affaires, un 
traitre dont les yeux maudits sssiégent toutes mes 
actions... et furètent de tous côtés pour vole s'il 
n'y à rien à voler, wot. PA, 1,3, Ja crois qu'ils se 
font signe l'un à l'autre de me voler ma bourse, 
tm. ib., b, I pritenvie à M. Verrat [un dos compa- 
gnons de Rousseau), qui n'avait pas beaucoup d'ar 
gent, de voler å sa mòre des asperges dans leur 
primeur, et de tes vendre pour faire quelques bons 
déjeunés, 7. 3. nous, Conf. 1. || Fig. Dès sa première 
enfance elle [une dasme] vola la blancheur à la 
neige et à l'ivoire, et aux perles l'éclat et la netteté, 
vor. Leti. 80, || Absolument, On vole dans ce quar- 
tier, Voler sur les grands chemins. || Fig. Voler jus- 
que sur l'autel, n'avoir rien de sacré, Tallal ré 
pandre mon chagrin dans le sein de Mme Harenc: 
« Ascurément, dit-elle, c'est bien Jà voler «ur 
l'autel, » mManmonTEL, Ném, um, |] Fig, et familiè- 
tement, I ne l'a pas volé, il a bien mérité ce qui 
Jui est arrivé, [14° Voler quelqu'un, lui prendre 
quelque chose qui lui appartient, On m'a volé au 
sortir du spectacle, Ah 1 qu'un homme comme cela 
mériterait bien ce qu'il craint! et que j'aurais de 
jaie à le voler! moe, l'An. 1, 3. Ce petit manige 
[voler des asperges pour le compte d'un autre] 
dura plusites jours, sans qu'il me vint méme à 
l'esprit de voler le voleur, et de dimer sur 
M. Verrat le produit de ses asperges, J. Ja HOUSS. 
Conf. 1.11 On dit de même : Voler la diligence. 
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main, Mais comment sefaitil que ineolare, qui a 
donné embler, ait donné aussi voler par aphérèse ; 
et surtout comment se fait-il que ce mot ne se 
trouve pas dans les anciens textes, quand ce n'est 
guère que dans l'antiquité que l'aphérèse a pu se 
faire? JI n'y a pas lieu de sortir de la forme du 
mot: toler, au sens de déreber, est simplement 
une dérivation figurée de voler, chasser à loi- 
seau: on Le dit à l'actif: voler une perdrix, 

VOLEREAU {vo-le-rd),s. m. Peut voleur, vo- 
leur maladroit, inhabile. Mal prendaux volereaux 
de faire les voleurs, La ront. Fabl, m, 16. 

— TYM. Diminutif tiré de roleur 2. 

t. VOLERIE (vo-lè-rie), #. f. Terme de faucon 
nerie, La chasse pour laquelle l'oiscau est dressé 
à voler d'autres oiseaux, L'électeur de Bavière 
suivit le roi à la volerie, et s'en retourna le soir à 
Surènes, ST-3IM. 344, 46, || Haute volerie, celle du 
faucon sur le héran, sur les canards et sur les 
grues; celle du gerfaut sur le sacre, sur le milan, 
ete. Basse volerie, celle du lnneret et du tiereclet 
de faucon sur La perdrix, la pie, ete. T avait baute 
ét basse valerie. . 

_ us. xv‘ s, Si vous montrerai chasses de 
cerfs et volerié de faucons bona et beaux, avant 
que vous departiez de moi, FROISS. m, 111, 108, 
|| xvr s, Avertis par leurs femmes et amis de gai- 
gner la campagne sous couleur d'aller à la vollerie, 
paue. Hist. n, t23. Laissant la haute volerie pour 
les plus grands, le has voler sera peur lo simple 
gentilhomme, O. PE SERRES, 994, 

— TYN. Voleur 1. On trouve dans E. Deschamps 
volerie au sens de volatile. 

2. VOLERIE {vo-le-rie), +. f. Larcin, pillerie. De 
là vient que les voleries publiques sont des habi- 
letés, et que prendre des provinces injustement 
s'appelle faire des conquêtes, La ROCHEFOUC. Prem. 
pens. 59, Un continuel malheur et un continuel 
bonheur [an jeu) n'est pas une chose naturelle; 
il n'y a pas longlemps qu'on m'avoua le fredon 
{trois cartes semblables à certains jeux] ; vous sou- 
vient-il de cette volerie ? sgv. 30 mars 4872, Que pré- 
tendez-vous, å pécheur, dans ces plaisirs que vous 
recherchez, dans es biens que vous amasser par 
Lo coquin dans le bois a volé quelque cache, | des voleries ? BOSS. 4 veture, 4. Toutes Les voleries 
BeGNARD, Démoc. 1, 2 || Fig. De son astre oppnsé | qu'on peut faire dans une maison en quinze ans, 
telle est la violence Qu'it [Sertorius] me vole partout, | orsus, Théde, d'éduc. March. de modes, se. 9, 
même sans qu'il y pense, Et que, toules les fois {|| Fig C'est ainsi que toute la vie N'est qu'un cercle 
qu'il m'entève mor bien, Son nom fait taut pour | de volerie, LAMOTTE, Fabl. 4, 2. 
lui, sans qu'il en sache rien, cons. Serf.1, 0. | —ausT, xvit s, N [le roi de Portugal, assignant 
Il $ Fig. S'emparer d'une façon quelconque d'un | aux Juifs bannis trois ports de passage}, esporut, 
bien qui appartient à un autre, Suréna, de l'exil | que... la difficulté de se cominettre, comme leurs 
Jui seul m'a rappelé, I m'a rendu lui seul ce | compaignons, à la volerie des mariniers... MONT. 
qu'on m'avait volé, Mon sceptro... CORN Sirit, H |r, 2908. Nous nvons veu, do nostre tempa... des 
Et si quelque insolént lui volait 4 conquéte [Hé-| hommes do maison convaincus de plusieurs hor 
lène], nac. Zph. 1, 3. || Voler un nom,un ture, s'at- | ribles voleries, im, 16, 72. Tia le convierentä quelques 
tribuer un nom, un titre, Mais conniver en lâche à | volleries sur les chéiuins, paus. Host. n, s46, 
ce nom qu'on me vole, Quand san père à mes veux | — ETYM. Voleur 2; wallon, volreie, 
au lieu de moi l'immole! cos. Mérach. sv, 1, C'est VOLET (vel ;lef ne se lie pas; mu pluriel l's s> 
un titre qu'en vain il prétend me voler, nac. | lie: des vo-lèz entrouverts}, #. m, [4 Terme do 
Tphig, +, 2. [14 Fig, S'approprier les pensées et les | liturgie. Morceau de sarion, garni d'une étoffe prè- 
evnressions des autres. Voler des pensées à mn | cieuse, qui sert à couvrir le calice sous Le vole 
auteur. Voler des phrases, Iia volé cela dans telf {le sens propre est eelui de morenu d'étoile 
livre, Voler ceux [auteurs] de son siècle en s'ap- | flottant}, Terme de blason, Large ruban attaché 
propriant leurs pensées et leurs productions, cest | au sommet du casque. [14 Par assimilation, petit 
tirer la Inine au coin des rues, c'est voler Jes| ais ou tablette qui sert à faire le triage des iho- 
ninntenux suc le Pont-Neuf, LA NOTHR LE vaven, | ses mennes, comme graines et amres semblatres, 
Lettre citée par navit, Diet, art, Éphores, Je vous | |! Fig, Trié sur le volet , d'élite, de preiier chrr, 
supplierai de me renvoyer votre d:mière copie p Tous jes bommes en crédit, triés ċcomme sor je 
fde TanenWle] avee La promière.. enr il faut con- f volet parmi ceux qui ont contre moi quelque ani- 
fonter; quand il n'y aurait qu'un vers hen- ; muosité secrète, pour concourir au conimun onmnplol, 
veux à se voler à soimèême, il ne faut rien né- 33, 3, noces, 2 prom, H9 Panneau de ménuisne 
ulicer. vour, Lett. d'Argental, 27 oct, tre, || 5° Fig, À qui, s'ourrant et se fermant suivant Je besoin, sert 
Se nisaryer, comme par un vòl, un moment. Je va-] à garantir, en dedans de la chambre, les elhàssis 
lais un moment à mes douleurs, pour tâches d'être | d'une fenétre, par opposition à contrevent qui les 
plaisant dans ce moment-là, voir. Lert, d'Arneutat, | garantit en dehors, Une chambre haute Où, male 
n août 1778. [L6* Se voler, ©. rit, Se voler soi-{ gré les volets, le soleil irrité Formait un poċle 
mème. fiel! à qui désormais se fier! il ne faut plus ardent au milicu de l'été, ngiu. Sat. tt, Des filous 
jurer de rien; et je crois, aprds cela, que je suis | aMmontès, d'un conp de pistolet, Ébrantent ma fe- 
bomme à me voler mol-mémn, wot. lAr, v, 2, [Se j pêtre eg percent mon volet, m, dh. vi. j| Volet 
voler Pan d'autre, Ces doux coquins se sont | brisé, ou de brisure, volet qui peut se plier dans le 
volis, sns de sa hauteur. |} Volet de parement, celui qui 

— tst, gv s. Volar, volare; voler aucnn, |est tout d'une pièce, paropposilion à volet de bri- 
peculatum facere, érpilare, Trésor des mats fran- | sure, |] 6 N se dit par abus pourcontrevent, Volets 
fais, Rouen, ano7 (petit dictionnaire françaisda- | verts. Oavrant mes deux volets pour respirer à 
tin aans nom d'auteur). l'aise Les brises de la nuit dont la fraicheur m'a- 

= ETYM, Mot récent pour lequel on disaitembler, | prise, LastanTt. Jog, w4, 233. |]il se dit auss: de ja 
raher, larroner, et qui ne s'est introduit que vers | fermeture exlérieurs de façades de boutiques 
la fin du xvit sidele, D'après Diez, c'est uno abré- | 15" Esptce de pigeonnier, dont l'ouverture so 
sajon da pee voet fenan queles éiy- | fermo par un petit ais, Autrafois on pormettait 

£ atins, à tørt ou à droit, expliquent, nan, | l'usage du volet à ceux qui ne possédaient pas 
assez de terres pour jouir de ce qu'on appelait 
droit de colombier. |! L'ais qui sert à fermer le vu- 
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let ou pigeonnier. Abaisser le volet. || L'ais qui est 
fixé horizontalement à l'entrée du volet ou pi- 
geonnier. Les pigeons sè méltent au soleil sur le 
volet, |} 67 Se dit des ailerons où petites planches 
qui font tourner la roue d'un moulin À eau. 
|7" Terme de marine, Boussole portative, dont on 
se sert à bord des embarcations, || 8* Terme de 
péche, Au piur, Gaules menues et plisntes, sur 
lesquelles les pêcheurs montent le filet de leur 
Louteux où grande truble, 19° Torme de botani- 
que. Nénuphar, li Terne de zoologie, Nom donné 
À deux des trois pièées dont se compose Le mas- 
que des larves des libellules, 

— Mist, xvt s, Des sains corporaus des yglises 
Faisoient volez et chemises, Communement à 
leur meschines, En despit des euvres divines, 
G. GUIART, dans po CANGE, méschinus, Le suppliant 
prinst.... un voulet dé s0ye, DU CANGE, rolétus, 
l| xv" s. Le voulet ou euevrechief, m. th. Un quevre- 
thief ou volete, mm. fò, Le suppliant... tira d'un 
arc... une ayette où volet, m. ib. Et avoit levé 
sa visiere le plus avant qu'il le peut faire, et estoit 
erile visiera couverte d'un volet bien delié, ots DE 
LA MARCHE, Mém. t, p. #81, dans Lacuuxr, Estoient 
leurs visages couverts d'un volet et voile si delié 
qu'elles pouvoient voir au travers, MATH, DE COUCY, 
Hist, de Charles VII, p. 674, dans LACURNE, 
ll xvi s. Esleus, choisis et triés comme héaux pois 
sur le volet, Ram m, 30, O illustres assistanis 
choisis et triez au volet pour la dignité de cette 
notable assemblée, Sat. Mén. p.74. 

— ETYM. Faler 4,à cause que ce morceau d'étoffe 
vole, flotte, On serait tenté d'y voir un diminutif 
de voile, mais les formes ne s'y prétent pas, De 
plus net au sens de Nèche indique visiblement Le 
vorbe voler, 

VOLETER (vo-leté, Le $ sa double quand la 
syllabe qui suit est muette : je vulette, je volette- 
rail, e. n. Voler& plusieurs reprises, à la manière 
des petits oiseaux, Er les petits, en même temps, 
Voletants, se culehutants, Délogèrent tous sans 
trompette, La FANT. Fabl. mw, 22, Lorsque leurs 
ailes {des pots de la cigogne] commencent à erol- 
tro, ils s'exercert à voleter au-dessus du nid, 
nue. is. t. Xni, p. 380, {| Fig. I faudrait un peu 
de cette liberté anglaise qui nous manque... 
mous sommes de jolis iseaux à qui on à rogné les 
ailes; nous voletons, mais nous né volons pas, 
voLT. Let, Me du freffant, 49 août 4703, |I se 
conjugue aves l'auxiliaire aruir. 


— MIST. xn" s. Li aigles purvocans [provoquant] | 
À voler sos pulcins, et sur els volitanz, Lib, pxalan, ! 
p. 242.[Lxmi s Si cme aigle apele à voler ses | 
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double cadenas font fermer les bouti ... Les 
voleurs à l'instant s'emparent de la ville [Paris], 
BOIL, Sat. vt. On obligeait le voleur d'un chien de 
chasse à faire trois tours sur la place publique, en 
lui baisent lo derrière, saint-porx, Rss. Paris, 
Æuvr. t,1v, p. 3, dans PouGens. La loi des Douze 
Tables permettait de tuer le voleur de nuit, aussi 
bien que le voleur de jour qui, étant poursuivi, se 
mottat en défense, MONTESQ, Esp. xxx, 4%. En 
vérité, en lisant l'histoire des York, des Lancastre 
et de bien d'autres, on croit lire l'histoire des 
voleurs de grands chemins, vorr, Lett. H. Walpole, 
145 juillet 1764, En Angleterre, lesvoleurs sont très- 
rarement meurtriers, parce qu'ils né sont pas funés 
au meurtre par une loi qui n'aurait pas assez distin- 
gué la rapine et l'assassinat, m- Pol, et idg. frir 
de ke just. et de lhum, m. || Fig. C'est une beauté 
fort différente de celle de la reine Epicharis; mais, 
si elle n'est pas si égyptienne qu'elle, elle ne 
laisse pas d'ftre pour ie moins aussi voleuse : 
dès sa première enfance, elle vola la blanch:ur à 
la neige... vott. Lett. ét, Le jour fatal est proche, 
et vient comme un voleur, Bugan, Ép. m. || Fa- 
milibrement. Être fait comme un voleur, avoir 
ses vétements en désordre, en mauvais état. j| Au 
voleur! eri pour appeler du secours conire un vo- 
leur, Au voleur! au voleur! à l'assassin! au meur- 
trier{ justice, juste cicll je suis perdu; je suis 
assassiné! mou, PA, rv, 7,1] Fig, Votre œil en ta- 
pinois me drobe mon cit; Au voleur, au voleur, 
au voleur, au voleur! sor. Pree., 40, || 9° Par era- 
gération, Celui qui exige plus qu'il ne devrait 
demander, Ce marchand est un voleurs {| 3 1 se 
dit des conquérants, des mauvais princes, Les suc- 
vesseurs d'aiexandre volent aujourd'hui pour eux 
les provinces gr avaient volies pour leur maître 
voleur, TOLT- Dial. xxx, 1. Un prince qui, sans 
forme de justice et sans justice, emprisonno ou 
fait périr des enovens, est un voleur de grand 
chemin qu'on appelle Votre Majesté, ip, Pensées sur 
le gourrern. 1782. 

— HIRT, xer $, Quant au mot de voleur, Por- 
donnance du roy François premier faite contre cux 
nous enseigne l'origine, quand elle dit qu'il y avoit 
des meschans hommes, lesquels, faisant semblant 
de voler l'oyseau, aguetoient des marchands sur 
les chemins: si cela n'est vray, il est bien trouvé, 
PASQUIER, Rech. vin, p.749, dans LacuRuE, Les voleurs 
qui se sont engrasssés de la substance du peuple et 
qui ont pillé à touts mains les meubles ses presents 
et des absents, Sat. Nen, Disc, de d'Aubray. 

= TM. Voler 3. 

VOLIÈRE (vo-liè-t'h S. f. || 1* Lieu ordinaire- 


poleins et seur eus valetanz, Psautier, P 487. | ment fermé de fl d'archal où l'on nourrit des 
Come l'aigle voleto seur ses oisiax por euls gar- | oiseaux. Avoir une volière dans son jardin. Diphile 
der, fb. Li cuers li muet molt et volete, Partonop. | commence par un oiseau et finit par mille; sa 
v, 4307, |i xiv? # Quant l'esprevier sera plus fort | maison n'en est pas infectée, mais empesiée; la 
et qu'il volletera, Ménagier, nr, 2. || x7i* s. Le vent | cour, la salle, l'escalier, le vestibule, les cham- 
par coups ses membres dewouvroit, Et voleter | bres, Le cabinet, tout est volière, La HRDE. Xni. La 
faisait ses vestemens, Manor, 1V, 40, Comme un | meilleure exposition pour les vul.ires est cello do 


papillon, valetant de fleureus en fleurette, YVER, 
p. 634. Ovseaux qui volctez par 
DESPORTES, Angélique, 4, On 


brancho en branche, MONT. m, 404. 


l'onieuts c'est une expérience constante que les 


ces heux solitaires, nids réussissent mieux så que partout ailleurs, 
le veuit [l'Arioste ! i 
voleter et sàulteler de conte en conte, comme de ||! Édifice qui fait 


GENUS, Maison rust. L 1, p. 423, dans POUGENS. 
5 partie d'une ménagerie et qui èst 
destiné à renformer et À cunsarvar des oiseaux, 


— ETYM. Provenç. volitar; du lat volitare, | ordinairement des oiseaux rares, || 27 Partiouliène- 


fréquentatif de volare, voler 4. 


ment, grande cage qui a plusieurs séparations pour 


+ VOLETTE, s. f. || 1> Petite claie sur laquelle | mettre différentes sortes d'oiseaux. || 3° Lieu où 


on épluche la laine || 2 Se dit d'une frange de| l'on nourrit des pigeons, 


conielettes, dont on borde le réseau qui couvre 
le cheval an été, afin qu'en le socouant, il chusse 
les mouches. 

== ETYM. Autre forme de polet. 


Pigcons de volière, 

— HIST. 26 s. Champaigne à Meaulx et Trois sa 
Susticiere, Vitri, Chaumont; par ees quatre liens 
Ou par Les deux est Brie en voliere, B. nrscit. 
Paousies mas, P 232, Les femmes me plaisent men 


+ VOLETTEMENT {vo-lè-te-man), s. m, Action | autant et plus que vos chasses ot volicres, Louis xi, 


de voleter, 

= ETYM. Xv s. Voletement, ounix, Diet. 

+1. VOLEUR {vo-leur), s. m. Terme de faucon- 
nerie, Se dit des faucons et antres oiseaux de 
proie. [| Bon voleur, oiseau què vole sûrement, 

== ETYM. Voler i. 

+. VOLEUR, EUSE [vo-leur, ler), s. m. et f. 
[4° Celui, celle qui a voté, qui vole habituellement. 


Une troupe de voleurs arabes qui avaient fait une | dont on se 


Nouv, xxr. [fx s, Chants de tous itillons do- 
mestiques et nourris en des voliers, YVER, p, 025, 
= RTYM, Voler 4: wallon, volir, 

VOLIGE (vo-li-j}, s. f- Planche mince de sapin 
ou d'autre bois blane. Chaque volige, ayant bext- 
coup plus de largeur qu'une latte, a éié dite bilatte 
et par corruption belete, nom donné à la volige 
dans plusieurs départements, LEGOARANT. |! Latte 
set pour les couvertures en ardoises. 


irruption dans le eamp, avaient tué tous sesjil Adjectivemeñt. Latte roliga, celle qui sert à por- 


frères, saci, Bible, Paralip. u, 32, 4. Jésus 
Christ vient, ditil, eomme un voleur, tou- 


ter l'ardoise, || On trouva aussi dana Les diction- 
natres de métiers volice, voliebe et votille. Pour 


jours surprenant et impénétrahledans ses démar- chacun millier de laties volilles, à quarante hottes 


ches; e'est lui-même qui sen glorilie l 
san Ecriture, noss. Mar.-Thér, Comme un voieur, 


direz-vous, indigne comparaison? n'importe qu'ehe | ètre une forme, 


soit indigne de lui, pourvu qu'elle nous effraye, 


et qu'en nous effrayant, elle nous sauve? m ab. Eur, 
Car, sitôt que du soir les ombres pacifiques D'an ‘1e en 


DIGT; DE LA LANGUE FRANÇAISE. 


dans Loute | par millier, 


Tarif des droits, 4640, | p 
— FTYM. Voy, FOLIE ou VOLIS, dont valige parait 


+ VOLIGEAGE voli-ja-j), $. m. Action de voli- 
de garnir de velges, Un vient de terminer la 
place de la charpente métallique de ces pa- 


VOL 


villons, et l'on procède activement au voligeage de 
leur toiture, Monit, unie, 27 mars 4868, p, 452, 3° col. 

F VOLIGER (vo-li-jé. Le g prend un é devant æ 
et o: voligeant, voligeons), +. a. Garnir un toitde 
voliges. 

+ VOLIXS (vo-lin) ou VOLIS (vo-li}, s. m. pl 
Synonyme de rompis, 

— ETYM. Volins, tolis, seraient `s pour vaulins, 
vanlis {voy, GAULE, où lon trouve la forme dialeg- 
tale prulet? 

VOLITION (vo-li-sion), £. f, Terme de psycho- 
logic, Acte par lequel la faculté de vouloir se 
délerminé à quelque chdse, Une volition détermi- 
née par una suite de causes à l'infini, CONDIL. 
Traité des syst. ch. 40, Les perceplions et volitions 
de l'âme, Boxxer, Paling, phil. vii, 7. 

—SYN. VOLITION, VOLONTÉ, La volonté est la faculté 
de vouloir; Ja volition est un acte de la volonté, 

— IYN. Mot tiré du lat. vof, radical dans vato, 
je veux, 

+ VOLITIONNEL, ELLE [{vo-ll-sio-nel, nè-l'}, 
adj. Qui a rapport à la volition. 

È VOLNAY (vol-nè), s. m, Vin du bourg de ce 
nem {Côte-d'Or], 

VOLONTAIRE {vo-lon-L&-r"), adj. [[4* Il se dit 
de tout ce qu'il est ea notre pouvoir de faire ou de 
ne pas faire, Mouvement volontaire, El bien, dis- 
moi, lamour est-il si volontaire? Tristan, Pan- 
thée, m, 9. Afin qu'une action soit volontaire, il 
faut qu'eile procède d'homme qui voie, qui sache, 
pénètre ce qu'il y a de hien el de anal en elle, 
Pasc. Prov. 1v.||Terme de physioligie. Nerfs vo- 
lontaires, ceux qui se rendent au tissu museulnire, 
et qui, par Leur intermélisire, le soumettent à 
l'influence de In volonté; ils n'ont pas de corpus- 
euies gangl'onnaires. || Mus-les volontaires, ceux 
qui exteutert les mouvements volontaires, ou 
muscles do la vie animuie, muscles rouges à fais- 
cenux striés non ramiliés. || 4 Qui se lait sans con- 
trainte, de pure volonté. Une erreur volontaire, CORN. 
Nedée,n,6, Plus cle [la mort} est volontaire, et plus 
elle ménte, to, Poly. n, 6. Malheur volontaire, ROTA. 
Si Gen. v, 7. Elle [la grice] est malheureusement 
vaincue, destituée de l'efet qu'elle voulait, par la 
seule défection trhs-volontaire at très-libre de la 
volonté dépravée, noss. Avert, sur ie livre Réfes. 
mar, pi. Cel aveu que je te viens de faire, Cet 
avet si honteux, lo crois-tu volontaire? Rac. 
Phèdre, n, 5. Trompant la surveillance, où peut- 
être trompé lui-même par une inattention volon- 
taire de la police autrichienne, il [Montrond] par- 
vint à s'antroduire dans les jardins ce Schenbrunn, 
VILLEMAIN, Souren, contemp, Les Cent-dJours, 1x, 
D Qui agit par sa propre volonté sans y être 
contraint, en parlant des personnes. Pourquoi, 
de mon tyran volontaire victime, Précigiter 
vos jours pour me norcir d'un crime? conx. 
Héracl. uv, 4. Pour obtenir les priviléges des ju- 
risconsultes, il sufAsait d'avoir de quoi les acha- 
ter... et les fortunes des particuliers tomhaient 
entre Les mains de ces ignorants volontaires à j ja 
le ppuvoir de les défendre état un droit pour les 
ruiner, PLÓCH. de Tellier, D'une làche indolence es- 
clive volontaire, sott. Épit. xi. Les dames avaient 
chacune un amant d'obligation, sans les volon- 
tirea, dont le nombre n'était pas limité, HAMILT. 
Gran, 4,114" Qui ne veut faire que sa volonté, H 
est trop volontaire, il n'apprendra rien, |} Sabstan- 
urement. Cet enfant eat un petit volontaire, vous 
n'en ferez nen. C'est un petit volontaire fun offl- 
cer] qui sert les dames par quinzaine, DANCOURT, 
L'Étédes coquelet, se. t4, || Terme de manège. Se dit 
d'un cheval désobéissant et d'un cheval de tirage 
qu'on appelle aussi badinant. || 5*S. m, Celui qui 
sert dans une armée, qui prend part à nne expédi- 
ton, sans y dure oblige. I était défendu aux volon- 
taires d'aller À l'attaque, PELLISSON, Lett. hist. 
ton, p.477, Un volontaire he Cort pas en repos, 
s'il n’a esuyé les premiers coups qu'on Lire, HAMILT. 
Gram, 2. J'ai parlé de ces volontaires qui, chez Les 
Germains, suivaient les princes dans leurs entre= 
prises, MoxTR3Q. Wsp, xxx, 4, Il résulte de tout ce 
que nous avons remarqué que l'Athénien Xéno- 
phon, n'étant qu'un jeune volontaire, s'enrûla sous 
un capitaine lncédémonten, au service d'un re- 
belle, vont, Diet, phil. Ménephon. I [Marlborongh] 
avait fait autrefois ses premieres campagnes, Vo- 
lontaire sous ée générel |Turcnue], iD. Lonés TIV, 
M. [On dit à pen près de méme : Cet officier 
m'éiait pas commiandé, il alla à cette action comme 
volontaire, tl y alla volontaire. Du l'as se fit weer, 
un an apris, au sége de la petue ville de Grave, 

Lou il servit volontaire, VOLT, Lowie MIV, 44, 1] Nom 
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donné à des gentilshommes de treize à quatorze 
ans qu'on admettait à servir sur les vaisseaux du 
roi, Ordon. de Loute XV, 44 sept. 1764. Les vobon- 
taires furent supprimés par un décret du 17 sept 
1302.116 Se dit des soldats de différents corps 
formés par des eurdlements volontaires pendant 
les premiers temps de la révolution française. Six 
cent mille volontaires inscrits veulent marcher à 
la frontière... ils restent tous marqués d'un signe 
qui les met à part dans l’histoire ; ce signe, cette 
formule, ce mot n'est autre que leur simple nom: 
Volontaires de 02,micnxtet, fist, de la Révolution, 
t m, p. 494. 

— HIST. x1v* s. Felicité, qui est souverain bien, 
est acquis ot gardé par œuvres volentaires, 
oneswr, Eth. vi, 40, Il montre plus à plain que 
chose faite par paour [peur] n'est pas propre- 
ment voluntaire, tb, db, 46.[|xv° s. Le sire de 
Commegines, qui estoit adonc jeune et voulontaire, 
dit qu'il vouloit chevaucher hors de ce village, 
FROISS, 1, p. 247, dans LACURNE. Les 
plus enclins en toutes choses voluntaires que les 
autres hommes, coum. Prol. || xvi* s. Qui est-ce qui 
arguera le peché n'estre point volontaire en 
l'homme, pour ce qu'il est sujet à necessité de 
peché? caLv. Instit. 201, Nostro liberté volontaire 
n'a point de production qui soit plus proprement 
sienne que celle de l'amitié, moxT. 1, 208. La plus 
volontaire mort’ c'est Ja plus belle, rh. t, 25, Et 
comme ils on t autr rité de leur commander, aussi 
leurs fils sont fort volontaires à leur obeir, LANOUE, 
s34, Celui-là [inconvénient] n'est moindre d'a- 
voir à manier des gens volontaires [des volontaires), 
1D. 577, I les accoustumoit à employer aux volup- 
ter, delices et choses superflues et vouluntaires 
l'argent qui leur resloit après avoir satisfait à 
leurs necessitez, amyor, Cat. 7. Je la fis recon- 
noistre [une barricade) par mon volontaire, qui cs- 
toit un jeune garçon de seize ans qui entreprenoit 
des travaux hasardeux au siege de Montauban que 
les soldats ne vouloient point accepter, Mém, de 
Bastompierre, t. mt, p. 57, dans LACURNE. Et peut 
ledit juge emanciper les femmes mariées, comme 
quand les maris sont prodigues, voluntaires et de 
mauvais gouvernement, Const. gén. & 11, p. 286. 

— ÊTYM. Prov. voluntatri; esp, voluntario ; ital. 
tolontario; (ei lat. toluntariur (voy. VOLONTÉ). 
L'ancrenne langue avait volenteis, très-usité. 

VOLONTAIREMENT (ro-lon-tére-man), adv. De 
bonne volonté, sanscontrainte. N'imaginons point de 
vains prétextes, pour nous priver volontairement 
d'un Lien que vous avons au milieu de nous, noun- 
bac. Domin. Dim. dans loct. du St-Saerem. Frég. 
commun, p.336, I] me semble que nous agissons 
toujours nécessairement quoique volontairement : 
c'est très- volontairement que je ne m'empoisonne 
pas, D'atëun, Lett. au roi de Pr, i" févr, 4774, 
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Pens. vii, 14, éd, navet, Personne n'igoure qu'il y a 
deux entrées par où les opinions sont reçues dans 
l'âme. l'entendement et la volonté, m. Géométr. 
ti, Lesage Locke n'ose prononcer le nom de liberté; 
une volonté libre ne lui paratt qu'une chimère; 
il ne connaît d'autre liberté que la puissance de 
faire ce qu'on veut, our, Phil. Newt. 1, 4. Notre 
volonté est une force qui commande à toutes les 
autres, lorsque nous La dirigeons avec intelligence, 
aurr. Hist. min, Introd. t. vi, p. 484. Il n'est point 
de volonté où il n'est point de raison de vouloir, 
Fst. anal. dme, 42. Il n'y à point de véritable vo- 
lonté sans liberté, 3, 3, novuss. Ém. 1v. Dans un 
sens plus général, la volonté se prend pour une 
faculté qui embrasse toutes les opérations qui 
naissent du besoin, conort. Œw, t v, p. xcvm. 
||Termo de manége, Volonté gagnée, se dit lors- 
que le cheval est devenu obéissant || 3° Particu- 
lièrement, la volonté considérée comme agissante, 
et, par extension, les acies mêmes de la volonté; 


rinces sont | ce qu'une personne veut, prescrit ou désire, Com- 


ment l'appellerai-je? — Ami de volonté, Ennemi 
seulement par la nécessité, bu naven, Seévolr, 
tv, 6. Il s'en faut bien que nous connaissions toutes 
nos volontés, LA ROCHErFOUC, Rd. mor. n° 293, 
Comme il a volonté... De me déterminer à l'hy- 
men d'Hippolyte, mol. l'Ét. 11, #. 1 ya deux prin- 
cipes qui partagent les volontés des hommes, 
la cupidité et la charité, pasc. Pens. xv, 7, 
Je ne fais pas sur cela ma volonté, séy, 445, 
Je trouve qu'elle doit étre louée d’avoir la volonté 
avec le pouvoir; car les deux choses sont quasi 
toujours séparées, mm. 284. Corbinelli est ravi de 
ces deux volontés, qu'on trouve s bien en soi, 
sans qu'il soit besoin de les aller chercher si loin, 
10. 294. Deux obstacles presque invincibles nous 
empêchent d'être les maîtres de nos volontés, l'incli. 
nation et l'habitude, noss. Sermons, sur la pénitence, 
2, Vos bons désirs, vos volontés imparfaites, vos 
commencements de vertu, m, Wéd.sur l'Évang. Dern. 
sem, du Sauveur, 80* jour. Comme, si vous ne puu- 
vez pas ce que vous voulez, voire volonté n'est pas 
satisfaite, de même, si vous ne voulez pas ce qu'il 
faut, votre volonté n'est p réglée, m, Sermons, 
Ambition, 4. Lo faible des grands politiques et 
leurs volontés changeantes, ip, Anne de Gonz. 
Le sénat chaque jour et le peuple, irrités De s'ouir 
par ma voix dicter vos volontés, nac. Brit. iv, 2, 
Bientôt ils [les flatteurs) vous diront. Qu'un 
roi n'a d'autre frein que sa volonté méme, mn, 
Ath. 1v, 3. Quoique, en jouant du luth, je ne 
songe pas à tous moments à remuer les doigts, 
et que je maie qu'une volonté générale, il a 
pourtant fallu que j'aie eu une volonté parti- 
culière, ou en commençant cette pièce, où quand 
j'ai appris d'abord à jouer du Juth, ce qui sufit, 
FONTEN, Œun, $, 1x, p. M0, La volonté de l'homme 


— MST. arts, [l venoit voluntairement et sans [eat bien ambulatoire, nrGxann, le Distr. v, 10. 


necessité, Bibl. des ch, 1872, p. 251, || xv* s. Que 


Avoir une volonté, c’est prélérer un objet à 


le suppliant avoit gouverné volontairement [ar-|un autre objet, une situation à une autre situn- 


bitrairement] et s’estoit enrichi des biens et re- 
venus d'icelle ville [Hesdin, dont il étais maire], 
DU CANGE, toluntarium.|[xvi s. L'homme, après 
avoir esté corrompu par sa chute, peche vyo- 
Jontairement, et non pas maugré son cœur, 
CALY. Anstit, 21%, Sans aucune contrainte cha- 


tion, BONNET, Æss. anal, dme, 49, Ceux qui ne 
sont plus ne peuvent nous entendre, et leur volonté 
sans force porte un caractère touchant et sucré, 
STAEL, Corinne, xx, 2. || En volonté, en voulant, 
.…S'approche, plus savante, en volonté de Lire, 
écrites, Sat. ut. || Demi-volonté, volonté faible. 


cun se bridoit volontairement pour ne com- |S"il eût borné toutes les opérations do sa grâce à 


mettre point ce que souventesfois l'horreur des 
supplices ne peut emposcher, LANOUE, 674, 

— ÊTIN. Volontaire, et le suffixe ment; provenc. 
voluntierament, ; 

+ VOLONTARIAT (vo-lon-ta-ri-a), #. m. Etat de 
celui qui sert volontairement, qui est volontaire. 
Le saint-père a beaucoup recominandé de ne lui 
enréler que des soldats bien pensants et de bonne 
conduite; mais, en général, le volontariat mili- 
taire... Ennax, dans le Temps, 20 févr. IRGO. || Dans 
les pays où le service militaire eat obligataire, 
engagement volontaire par lequei un jeune hom- 
me obtient de faire, avant l'Age voulu, une partie 
de son service. 

— ÉTYM. Volontaire, 

VOLONTÉ (vo-lon-té), s, f. [4° Puissance inté- 
neure par laquelle l'homme et aussi les animaux 
se déteritinent à faire ou à ne pas faire. Et rien 
m'est tant À nous que notre volonté, norn, Vencrsl. 
M, 3, La volonté nous détermine, Non l'objet ni 
linstinét; je parle, je chemine, Je sens en mvi 
certain agent: Tout obéit dans ma machine À ce 
principe intelligent, LA PONT. Fall. x, 4. Quand 
ln volonté, à la volée et sins discusston, se porte à 
vouloir ou abhorrer, pasc, Pror. tv, L'esprit croit 


atirellement,et la volonté aime naturoltement, m, l'affaire ce qui no se tronve pas dans les garettes, 


votre égard, à ces demi-volontés dont le monde est 
plein, mass. Profes, relig. Nermon 4. Le grand dé- 
faut de presque tous ceux qui gouvernent, est de 
n'avoir que des demi-volontés et des demi-movens, 
VOLT. Diet, phil, Vénalité, || Toucher la volonté, Lou- 
cher l'esprit, le cœur, Misérable t je puis adoucir des 
taureaux... L'enfer tremble, et les cieux, sitôt que 
je les nomme, Et je ne puis toucher Les volontés d'un 
hommel caan. Méd. im, 4.1] Acquérir, gagner les 
volontés, se concilier les cœurs. Celle grâce si 
charmante dont vous gagnez les volontés de tous 
ceux qui vous voient, vor. Lett. 3, Mon bonheur | 
d'ordinaire M'acquiert les volontés de la fille et 

du pere, Si bien que, de tous deux également 

chéri, L'un me veut pour son gendre, et l'autre 

pour mari, cons. Méd. 1, 4. || Avoir de la vo | 
lonté, étre d'un enractère ferme qui tient à ce 
qu'il veut. Nous avons plus de force que de volonté ; 
et c'est souvent pour nous excuser à nous-mémes, 
que nous imaginons que les choses sont impossis 
bles, La mocnerouc, Max. 3w. || Par exagération. Cet 
homme n'a point de volonté, ilest toujours de l'avis 
des autres. [| Avoir une grande volonté, une volonté 
forte, bien de la volonté, avoir beaucoup d'ardeur 
pour ce qu'on eniroprend, H faut marquer en cette 
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la grande vulonté des troupes et des officiers par 
l'espérance de voir bjentôt le roi à leur tête, PEL- 
tisson, Left, hist, t im, p. 400,[[11 n'en fait qu'à 
sa volonté, il est entété, opiniävre, || 8° La volonté 
de Dieu, ses ordres, ses décrets, Que la volonté de 
Dieu soit faite. La volonté du ciel soit faite en toute 
chose] mot. Tart, 17, 4. T faut juger de ce quiest bon 
ou mauvais par la volonté de Dieu qui ne peat étre 
ni injuste, ni aveugle, et non pas par la nôtre 
propre, qui est toujours pleine de malice et d'er- 
reur, Pasc, Pens. xxiv, 43 bis, L'essence du péché 
consistant À avoir une volonté opposée à celle que 
nous connaissons en Dieu, tn, Lett. à Mile de Roan- 
nez, 6. Si nous ne suivons cette doctrine [le mys- 
tère des desseins de la Providence], nous aurons 
le déplaisir de voir que, rien dans le monde n'étant 
2e dans l’ordre, tout s'y passera contre la volonté 
celui qui l'a fait, sév. 446, Saint Augustin dit sans 
hésiter que les volontés bumaines ne pouvent pas 
résister à Ja volonté de celui qui fait tout ce qu'il 
lui plaîtdans le cixl et dans la terre, Boss. Avert. sur 
le here Réflez. mor. v.|lOn dit de même : la vo- 
lonté du ciel, des cieux. 11 à fait assembler ceux 
qui savent le mieux Lire en un songe obscur les 
volontés des cieux... nac. Esth. m, +. {| Dieu en a 
fait sa volonté, se dit d'une personne qui est morte. 
114 Les dernières volontés d'une personne, ce 
qu'une personne veut qui soit fait après sa mort. 
|] Acte de dernière volonté, un testament, |[5* Par- 
ticulièrement, au plur, Fantaisies, caprices, On ne 
doit pas laisser suivre à un enfant toutes ses vo- 
lontés. Telle est la liberté de l'homme pécheur... 
qui, pour trop faire ses volontés, par une étrange 
contradiction de désirs, s'empéche lui-même d'être 
ce qu'il veut, c'est-à-dire, heureux, poss, 4° serm. 
Fåture, 1,116 Bonne, mauvaise volonté, disposition 
favorable, défavorable, où l'on est pour quelqu'un, 
pour quelque chose. La reine connut bien par l'em- 
barras de Son Altesse Royale, que sa conduite était 
plutôt un effet de sa faiblesse que de sa mauvaise 
volonté, aetz, Mém 1 13, Liv. nt, p. 490, dans Pog- 
ces. Je vous prie do bien remercier M, Tribolet, 
etde me conserver toutes ses bonnes volontés, 
sév. t8 janv, 1604. Priez-la de vous conserver sa 
bonne volonté, soss, Lett. Corn. 67. |] Dans un autre 
sens, bonne, mauvaise volonté, disposition à faire 
tous ses efforts, à ne faire aucun effort. Cet enfant est 
rempli de bonne volonté. J'ai honne volonté ; mais 
jene puis encore rien déterminer, poss. Lett. Corn. 
43. Les Polonais, qui formaient son aile droite [T Au- 
guste, roi de Saxe], s'enfuirent tous dès le commence 
ment de la bataille, les uns par terreur, les autres 
par mauvaise volonté, voir. Charles XIT, 2. |! Cet 
officier, ce soldat est de bonne volonté, il est prêt 
à exécuter les ordres qu'on lui donne, à s'offrir 
dans les occasions périlleuses, On demanda des 
hommes de bonne volonté, || De bonne volonté, se 
ditaussi, en mauvaise part, des personnes qui se 
prétent à des actes malhonnêtes, [Un matelot] 
achète les faveurs de la première fille de bonne 
volonté qu'il rencontre, sur les ruines des mai- 
sons détruites [dans le tremblement de terre à 
Lisbonne], vort. Cand. 6. || À volonté, loc. adr. 
À son gré, quand il semble bon. Ce ressort joue à 
volonté, || Billet Cr à volonté, billet payable 
quand celui à qui il est dû voudra être payé. |] Voi- 
ture à volonté, service À volonté, voiture, service 
de domestique qu'on loue quand on en a besoin. 
Arme à volonté, commandement militaire de 
orter l'arme comme il sera plus commode. 
| Proverbe, Les volontés sont libres, se dit quand 
quelqu'un refuse de faire quelque chose qu'on lui 
propose, Monsieur, les volontés sont libres; que 
m'importe? wor, VEI ut, 2. B: Ne dit-on pas tous 
les jours : les volontés sont libres? — À ; Un pro- 
verbe n'est pas une raison, voir, Dict. phil, Liberté, 
— HIST.xu*s, Ainz me convient otroier el graer 
Les volentés de mon cuer sans défaire, Cour, it. 
Et si [je] me sui mis à sa volenté [de ma dame], 
Que nus travaus mon désir ne refraigne, ib, xiv. 
Mais il convient qu'à sa volent [je] soie, ib. xu. 
Toute lor volentez or en iert [sera] accomplie, Sas. 
xx. Quant vit qu'il ne purra faire ses volentez, 
Th. le mart, asil xur s. La volenté du due fu tele 
que il refusa, viiven, xxv. Li rois fist de la serve 
toute sa volenté [jouit d'elle], Berte, xv. Le 
dist à l'amiral [l'émir} que il deist sa volenté, 
JOINT, 250, || viv" s. La mort et les plaies donnent 
grans tristesces à oeli qui est fort, combien que il 
les soustienne de volenté, ORESNE, Éth, 90, Cam- 
ment! ce dit li rois, ne sui-je rois nommez, D'Es- 


| pisue et de l'onnpour sires èt couronnez? Ne puis- 
e 


pas bien faire toutes mes volentez? Guesclin, 
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H4U£. Bonne volenté doit pour œvre csire contée, 
Baud. de Seb, ut, 908, |] x¥* $, Là furent pris ledit 
messire Hue le pere et le comte d'Arondel, et ame- 
nés par devant la roine pour faire d'eux sa pure 
volonté, PAOISS. L 1, 20. Et tantost les Anglois les 
envahirent et assaillirent de grand volonté, 1D. 1, 1, 
294. Si entendit-il secretement que le roi estoit en 
volonté de faire prendre sa sœur, sòn fils... et de 
eux remettre au roi d'Angleterre, i, 1, 1, 12. Cette 
obstinés voulenté ne dura pas gramment, LOUIS XT, 
Nouv. Je connois La vollonté que mes parens vous 
pn, qui vous sont tout forts amys, et l'estime en 

quelle ils vous ont, l'Amant ressuscité, p. 443, dans 
LACURNE. À la mienne volonté que [je voudrais quel 
de mon sang se pust assouvir, ib. p. 304. || xvi* 5. 
Seigneur Dieu, ta -saincte voulenté soyt faicte, 
Ran. Pant. 1w, 2t, Rien n'est en nostre puissance 
que la volonté, MONT. 1, 30, Declarer quelque hai- 
neuse volonté envers le proche, tn. 1, 34. Derniere 
volenté, 10. ib. Un excellent moyen de gaigner 
le cœur et la volonté d'aultruy, 1. 1, 435. Ma vo- 
lenté de son vouloir est faite; Je vis en elle, elle 
vit dedans moy, Ce n'est qu'un cœur, qu'une ame 
et qu'une fov, RONS, 755, 

— ETYM, Berry, voulanté, voulonté; norm. tou- 
lenté; provenç. voluntat; espagn. voluntad; por- 
tug. rontade ; ital. volonté ; du latin voluntatem, de 
rolo, je veux (voy. vourotn 1). Folonté est refait sur 
le latin; l'ancienne forme est vhlenté, où l'on 
remarque le changement de un ou on en en où 
an, comparable au changement de o en a: domina, 
dame. occasio, achoison, etc. 

VOLONTIERS (vo-lon-tié ; ls ne se lie que dans 
la prononciation soutenue : vo-lon-Uié-z il eùt 
fail...], adv, [| 1* De bon gré, de bon cœur. Je 
souffrirai la mort plus volontiers qu'un maltre, 
Rota. Belis. u, 17. Je le priai de me l'expliquer 
[l'expression grâce actuelle]. — Très-volontiers, 
dit-il, car j'aime les gens curieüx, Pasc. Prov, tv, 
Aussitôt Pluton prononça: que Phryné ne se mê- 
lerait que de son métier; et elle en faisant une 

nde révérence répondit: très-volontiers, FONT. 
ug. de Plut. || 2° Facilement, aisément, Volontiers 
on fait cas d'une terre étrangère; Volontiers gens 
boiteux haïssent le logis, La roxt. Fabl. x, 3. Il 
était passablement prompt et volontiers brutal, 
namit. Gram. 4. || T! se dit, dans le même sens, 
des choses inanimées, Les petites rivières déhor- 
dent volontiers dans cette saison. … Volontiers 
vos seules passons Sans suite et sans dessein font 
ces impressions, MAIRET, Soph. t, 4, 

— HEW. Les puristes du xvi siècle avaient 
voulu ôter le mot volontiers comme vieilli : « Ce 
mot de volontiers est si ancien que ceux qui sui- 
vent le beau style ne s'en servent plus, + ManG, 
nieret, Obsere, p. 68, 

=T. xs, Li boens serganz kil [qui le] serveit 
volentiers, St Aleris, xvni. Qui souloit faire mes- 
sages volenters, Ch. de Rol cexxxix.[|xu* $. 
Amors me tient et m'a volontiers pris, Couci, 1x. 
|| xm" s. Lors revint une nouvele en Vost, qui moult 
volentiers fut oje, VILLEN. LIV. Tant plus volentiers 
te rendras, Et plus tost à merci vendras, la Rose, 
4997., [|xve s. Mal volontiers y demeuroient les 
François, CONN, vin, 9, L'yssue voulentiers [d'ar- 
dinaire) n'en est pas breve, ID. 1v, #1.{[xvi* s. 
L'honneur que les vicieux Font aux dieux, Aux 
dieux volontiers n'aggrée, DU BELLAY, IV, 33, 
recto. ….Car de peu suflisance A volentiers ce- 
luy qui fait peu de despénce, m. VIN, 36, vers, 
Vous Le cherchez volontiers {à bonne intention}, 
puisque vous parlez françois, — Nous le cherchons 
pour Le prendre, ce meschant-là, CARLOIX, V, 20, 

— ETYM. Bourguiz. rolenter, volantai: wallon, 
volti; Berry, roulentiers, ordinairement: j'ai volon- 
tiers la migraine à la suite d'une grande émotion ; 
ital, volentieri, Volontiers, volentieri sont des plu- 
riels; l's du français montre que c'est un cas ré- 
gime, et volentiers représenterait le latin volunta- 
riis ; ilya la préposition de sous-entendue, laquelle 
est quelquefois exprimée : di leggieri, aisément, en 
italien (comparez CERTES, él VOY. LÉGER, n° 24). 

$ VOLTA (volta), $. f- Terme de musique. Mot 
italien qui veut dire fois. 11 s'emploie sur les par- 
Litions, dans ces expressions : prima volta, secunda 
volta, première fois, seconde fois, première, seconde 
reprise, etc. 

— TYM, Voy. VOLTE. 

+ VOLTAÏQUE (vol-ta-i-k')}, adj. Terme de phy- 
siqua: Se dit dé la pile électrique et de ses effets. 
Pile, courant voltaïque. Couple voltaïque. Dès que 
j'eus reconnu que deux conducteurs voltaïques agis- 
sent l'un sur l’autre, tantôt en s'attirant, tantôt en 
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se repoussant, Inst. Mém, scienc. 4825, L. VI, p. 480. 

— ÉTYM. Volta, célèbre physicien italien, qui a 
inventé la pile, 

t VOLTATQUEMENT (vol-ta-ike-man), adv. Au 
moyen de l'électricité voltaique, 

+ VOLTAIRIANISME (vol-tè-rincni-sm"), $. m. 
Esprit d'inerédulité railleuse à l'égard du chris- 
tianisme, 

+ VOLTAIRIEN, IENNE (vol-tè-riin, nèn’), adj. 
Oui a rapport à Voltaire. || Qui tient de Voltaire. 
|| Suhstantivement. Un voltairien, un homme enclin 
au voltairianisme. z 

+ VOLTAÏSME (vol-ta-i-sm'} $, m. Électricité dé- 
veloppée par le contact de substances hétérogènes. 

— ETYM. Voy. VOLTAÏQUE, 

+ VOLTAMÊTRE [vol-ta-mè-tr'), 2. m. Terme de 
physique. Instrument destiné à mesurer l'énergie 
du courant de la pile de Volta. 

VOLTE (vol-t}, s. f. || 1° Terme d'escrime. Mou- 
vament pour éviter les coups de l'adversaire. Les 
deux champions Brent des passes et des voltes 
avec tant d'agilité.... voLT. Zadig, 19. [| Fig. Mettre 
quelqu'un sur ses voltes, l'engager à premire 
garde à jui, à se tenir sur ses gardes, Je ne laissai 
pas d'essayer de la mettre sur ses voltes, LESAGR, 
Guzm. d'Aif. vi, 4,114" Terme de manège. Mouve- 
ment que le cavalier fait exécuter au cheval en le 
menanten rond. Dans la volte, le cheval plie les 
reins, le dos et les membres supérieurs, trousse 
les jambes de devant et chasse les hanches sous le 
ventre. Faire des voltes. Manier sur les voltes. Tous 
deux alors d'une volte soudaine Semblent se 
fuir... wmiecuv, Charlem. à Pavie, v. l| Espace le 
plus souvent circulaire, quelquefois carré, situé 
dans un manége ou dans un champ de manœuvres, 
autour duquel on exerce le cheval pour le dresser 
ou pour l'instruction particulière du cavalier, En 
maniant un cheval autour de ce terrain, la volte 
ou le carré est formé par la première piste du 
cheval. [| Voltes renverséos, celles que le cheval 
fait ayant la tâté tournée vers le centre de la 
volte. || Voltes de piste, celles que le cheval par- 
court sans aller de obté. || Voltes de deux pistes, 
celles où le cheval va de câté. || Serrer la volte, 
s'approcher du centre de la volte, On dit par oppo- 
sition : élargir ou embrasser la volte. || Demi-volte, 
la moitié de la volte, le demi-rond que fait le 
cheval; un des sept mouvements que l'on fait 
exécuter au cheval. On place ordinairement au 
centre de la volte un pilier fxantiles limites de H 
demi-volte. |} Volte, exercice que font les commen- 
çants sur un cheval de lis. || 8° Ancienne danse 
originaire d'Italie, dans laquelle le cavalier fait 
tourner plusieurs fois sa dame, et termine en l'al- 
dant à faire un bond èn l'air. || Air à trois temps 
sur lequel cette danse se règle. || 6* En termes 
de marine, prendre telle volte se dit pour prendre 
telle route, ou virer de bord dans telle direction. 
15° Terme de fauconnerie. À la volte, cri pour 
faire entendre qu'on voit le héron. 

— REN. On dit souvent faire la volte, dans les 
jeux de cartes, pour faire toutes les mains; mais 
c'est vole qu'il faut dire: du moins c'est la déci- 
sion de l'usage. 

— HIST, xt" $. Arondele est uns petiz oisiaus, 
mais ne volera jà droite voie, ains vole à voltes et 
à tor diversement, BRUN, LATINI, Trés. p. 246 
hour s. Arnault de la Forge malicieusement tou- 
cha de sa main sur la poitrine ledit barbier, et 
lui donna une volte [soufflet], bu Canxcx, voita. 
Ainsi que Jaquin Chifflot et l'exposant buvoient 
ensemble, et que ledit Jaquin s'estoit levez de son 
escot pour aler faire une voulte d'wfs [omelette], 
in, b.|lxv* s. Après l'escadro route, Mectons à 
saquement Annuyeulx pensernent, Et sa brigade 
toute; TI erye : volte roule, Ralions nostre gent, 
CH. L'on. Nond. De decoction de vendange Re- 
cipe trois voltes, et plus Ne senge tant à tes 
escus, BASSEL. Vaw de Vire, 42. |l xvi“ s. Et jà 
marchoient Venitiens vassaux [vaillants] Jusqu'à 
Csssan, faisans voustes ct saulz, J. MANOT, Y, 80, 
Ses mariniers firent telle diligence de lever l'an- 
cra, el faire, comme dit est, force et volia, que... 
CARLOIX, 1, 97. Leur rœur est inconstant, legere 
¢st lour pensée, Comme une girouette à tous vents 
élancée, Et qui s'enva tournant à volié de cerveau, 
Comme dedans les flots le debile roseau, scvore 
DE STE MARTES, dans DUVERDIER, Bibl, p. 4444. 
Après ce premier [assaut], Les plus foibles [ga- 
lères] se decramponnerent, et, reprenant la 
volto jusques au second assaut... BRANT. Capit, 
franç. ko ti, p- 19. La volte, la courante, que les 
sorciers ont amenée d'Italie en France, outre les 


VOL 2539 


mouvements insolens et impudiques, ont cela de 
malheur qu'une infinité d'homicides et advorte- 
ments en adriennent, faisans mourir et tuans ceux 
qui ne sont point en vie, BOUCHET, Serdes, p. 138, 
dans Lacuaxe. Jean d'Estrée, joueur de hautbois 
du roy, a mis en notes de musique quatre livres 
de danseries…. gaillardes, pavanes, ballets, 
voltes... DUVERDIER, Biblioth, p. oss, 

— ÉTYM. Ital, vola, tour, révolution, action de 
tourner, volte, de volgere, tourner, dérivé du latin 
volrere, rouler; comparez Awo (Frhós), tourner, 

+ VOLTÉ, RE (vol-té, tée), adj. Terme de bla- 
son, Double. 

VOLTE-FACE(vol-t8-fa-s"}, s. f. [| 4° Visagetourné, 
au lieu de tourner le dos. Fort bien, la volle-face 
et les jambes en l'air; Fermo en avant, jamais il 
ne faut reculer, nancounr, Divert. de l'inconnu, 
actév Puis, faisant volté-face, assez loin de ce 
lieu, D'un grand coup de chapeau je lui fs mon 
adieu. MONTFLEURY, Femme juge et part. 1, 2 
12 Fig. Dansle langage politique et familier. 
Changement d'opinion subit ou très-rapide. Une 
crise de cabinet vint mettre à l'épreure mon ta- 
lent pour les volte-face, nxvrnau, Jér. Paturot, 1, 14, 
|| Au piur, Des volie-face, comme des tourne- face, 

— REN. Queiques-uns le font masculin, à Lori, 
T— ÊTYM. Folter, et face. 

VOLTER {vol-t8}, P n. || 4° Terme d'escrime. 
Changer de place pour éviter Les coups de l'adrer- 
saire. {| ® Ancien terme de marine, Changer de 
route. Les autres patrons fde navires] l'imitèrent, 
À gauche comme lui volèrent, scann. Virg. 
m. (| 8 Par extension. Faire des pas, des démar- 
ches. M. de Montfort, de très mauvaise humeur 
d'étre obligé de volter pour arranger cette affaire, 
Siloestre à Desfriches, 4 avril 1763, dans J, DUMESNIL, 
Hist. des amateurs fring., t. it, p. 466, |} 11 se con- 
jugue avec l'auxiliaire avoir, 

— HIST. xvi s. Soit que poulain rebelle Ne 
veuille point tourner, ou soit que façonné Tu le 
faces volter d'un peuple environné, RONS. 856, 

— ÊTYM. Volte. 

+ VOLTI (vol-ti). Terme de musique. Mot ita- 
lien qui signifie tourne. On l'emploie sur les par- 
titions, dans les expressions : volti subito, volti 
presto, pour marquer qu'il faut tourner la page 
promptement. || $. m. Volti presto, pupitre à mu- 
sique au moyen duquel les pages se tournent fa- 
cilement et rapidement, 

— TYM. Ital. voltare, tourner, dérivé de volto, 
tourné, qui dérive du lat. volvere, tourner, rouler. 

VOLTIGE (vol-ti-j'}, s. f. [| 4° Terme de ma- 
nége. Sorte d'exercice què l’on fait sur un cheral 
avec ou sans élriers. Caton le censeur enseignait 
à son fils les éléments des belles-lettres, les Lois 
et la gymnastique, c'est-à-dire l'équitation, la vol- 
tige, le maniement de toute espèce d'armes, La 
lutte, la natation, NAUDET, Insti, Mém. Acad. 
nser. t.1x, p. 423. ||2* Corde lâche pour faire des 
tours; on l'oppose à la corde roide. La voltige 
cassa. || Danse, exercice sur la corde lâche. Erer- 
cices de haute voltige. Ils donnaient un divertisse- 
ment composé de danses, de sauts et de voliiges, 
LEsace, Bachel. de Salam. 41. || Fig. et néologisme, 
Pensées, paroles que l'on compare à des sauts pé- 
tilleux. Cette audacieuse voltige où Le cœur et la 
logique souffrent également, fev. des Deux-Mondes, 
ib fév. 1872, p. 759, 

— ÉTYM. Voy. VOLTIGER. 

+ VOLTIGEANT, ANTE (vol-ti-jan, jan-1}, adj, 
Qui voltige sans cesse, Votre esprit sera déiivré 
de toutes ces petites images voltigeantes par l'air, 
nommées des espèces intentionnelles, qui travail- 
lenttant l'imagination des philosophes, pese. Dioptr, 
t. L'hirondelle donne la chasse aux insectes volti- 
géants, purr. Hirondelle, 

VOLTIGEMENT (vol4i-je-man), s. m, [| 1" Mou- 
vement de ce qui voltige. Le volugement d'un pä- 

illon, d'un rideau. Leur mouvement dans l'air 
fes chauves-souris] est moins un vol qu'une 
espèce de valtigement incertain, qu'elles semblent 
n'exécuter que par efort et d'une manière gauche, 
Burr. Quadrup. t. 11, p. 333. || 3° Manière dont 
voltige un danseur de corde. 

— HIST, xvit s, Mascarades, sauts, voltige- 
ments, jeux de theatre, YVER, p. 603, 

— ETYM. Voltiger, 

VOLTIGER (vol-ti-jé. Le g prend un e devant a 
et o: voltigeant, voltigoons), v. n.{|1" Faire des 
exercices pour s'accoutumer à monter à cheval 
sans étriers, Lultait, sautait et voltigeait, Jouait à 
la paume, pageait, scans. Virg, vu. Les exercices 
athlétiques leur tenaient lieu de ce qu'est à l'égard 
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de nutro noblesse la danse, l'art de faire des 
armes, de voltiger, de monter à cheval, POLLIN, 
Hisi. ane. Œue, i. v, p. 63, dans poucrxs. [| Se dit 
aussi de l'action de sauter sur le eheval svit en 
place, soit au trot, soit au galop. |t3* Faire des 
tours de souplesse et de force sur une voltige. 
12 Courir à cheval çà et lå. Ce général [Phiopé- 
men], volligeant dans les intervalles de l'infane 
terie, encouragen ses gens en peu de paroles, 
mais trés-fortes, ROLLIN, Mist, ane, Œun, te vit, 
p. 471, dans POUGENS, La route était pénible; et 
dos corps de Russrs volligeant dans ces quartiers 
rendaient la marche dangereuse, rocr, Russie, 
1, 49. 11 (Napoléon à Moscou] se plaignait bientòt 
de co qu'une guerre irritante de partisans volti- 
geait autour de lui, sécu, Hist, de Nap, van, 40, 
116" Par confusion de radical et cmname 4i voltiger 
venait de voler, voler à petiius et fréquentes re- 
prises sans direction déterminée, Il remarque 
[dans tos enfers] les ombees légères qui valtigent 
autour de lui, PEN. Tél, xvm. Vous solvenez-vous 
d'avoir vu un merle qui volligesit dans la cham- 
bre? vory. Prine. de Hobylane, 4, Elles [les 
alouettes pipi} fréquentent les bruyires et les 
plaines, et voltigent plutôt qu'elles ne volent; 
car elles ne s'élbvent jamnis beaucoup, BUFF. 
Ois. 4 1x, p. 67. || Fig. Les B, les F volti- 
geaient sur son bec; jeunes sœurs cru- 
rent qu'il parlait groe, Gntss, Ferrer, tv. || 6° Par 
extension, Motter au grè des vents. Des voiles, 
des cheveux, des étendards qui volligent. |j Fig. 
Commie jes pensées noires vollisent assez dins 
ces bois ich, j'ai voulu être en pone de vous, sr, 
a déc. 1678. Cumme un échuir, la flutieuse espé- 
rance Brille à mes yeux e* semble vo:tiger, Mat- 
MONTEL, Fausse mag. so. 41, |6 Fig, Être incon- 
sant et léger. Voltiger de belle en belle, Mass 
l'homme, sans arrût dans sa course insensée, Vol- 
tige incesamment de pensée en pense, BOIL- 
Sat, vit. |7* Fig. Ne pis s'arrêter sur, Nous 
voltigeons sur d'autres livres, nous avons un peu 
retâté de l'Abbudie, SÉv. 24 nov, 1689, M. Jurieu 
rappelle ici [A propos de la bigamie du landgrave 
do Hesse} tout son esprit pour excuser les réfor- 
més le amieux qu'il peut; et lui qui ne fait que 
courir ou, pour mieux dire, voltiger sur les autres 
variations des protestants, prend un soin particu- 
lier de défendre celle-ci, soss. 4° avert. 2. L'esprit 
ne fait que voltiger sur les matières, Il n'en prend 
que La Neur. noissy, Franc. d Lond. 16. 

— MST. vi” s, Chacun doit reputer à son 
endroit que son estat luli est comme une 
station assignés de Dieu, à ce qu'il ne vol- 
tige ct circusse çà et là inconsiderement tout 
le cours de la vie, CaLv. Insi. 647. Voltigeant 
de heanche en brancho, yver, p. 626. Le 
fils d'un gentilhomme, lequel sçauroit bien pic- 
quer et vottiger un cheval, et courir ja bague, 
PARÉ, Introd. 27. Lesquelz, en chovauchant et vol- 
tigeant pariny la plaine, remuerent les monceaux 
de sable jusques au fond, auYoT, Crassus, 47. [Gare 
ganiua] montoyt sur un coursier... le faisoyt vonl- 
tiger en l'aer... RAB. 1, 93, Et voir de ma maison 
la flame voltiger Dossur ma cheminte, et jimais 
n'en bouger, nons. Bocage royal, a" pa“. Dial. 
entre les muses. Le lancer, le valtiger, x +. p, 64, 

— KIYM, llai. rolfeggrare, d- volla, volte. 

VOLTIGEUR (vol- tt- jeur) v. m./{4° Celui qui 
voltise sur un choval. Comh en de mouvements 
Wrès-compassés, Erès-crdunnés, très-variés tout en- 
semble un musicien, un danseur, un voltigeur 
n'exécutent-ils pas sans réflexion? Boswet, Ess. 
psychat, 39. |} Maitre qui enseigne à voltiger. 
|l Cavalier qui apprend å monter, à volligér sur un 
cheval. || Cheval dressé pour La voltige. {| 3" Celui 
qui voltige sur uné corde làche, Co voltigeur fait 
des tours étonnants. |! Au fémin. Voltigeuse, femine 
qui vuluige sur une corde Lacie. I| 8° Terme nulitare, 
Soldats de petite taille, formant autrefois une com- 
pagnie d'élite à la garhe du bataillon ot destinés A 
se porter rapidement de côte et d'autre Ceux-ci 
Îles lancivrs russes] repoussés repeontrèrent, en 
tournant, sur leurs pas les deux cents voltigeurs 
parisiens que ba fuite du seizième de chasseurs à 
cheval avait largada sews entre les deux armées; 
ils les assaillirent; tous les regards se haiïrent 
sur dé paint; des deux eMtéa oi jugeait ces Bm 
tasains perdus... SÉGem, Hist, de Nap. 1w, 8. |) Par 
imitator de l'armée. Voltiveurs, dans la garde na- 
tionsle. Jérôme jle éspuiainc do eotta compagnie) 
Jurorait éme tin soecripant, qu'il n'en aurait que 
plus d'enpire sur les voltigewra, BEYBAUD, Jir- 
Paturot, n, è. || Sous la Resiwuralion, volligeur de 
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Louis XIV, émigré rétabli sur lés cadres de l'ar- 
mée, (16° Le grand voltigeur hollandais, navire iuas 
ginaire dont les marins du wècie dernier par- 
laient dans leurs fables du gaillard d'avant, et 
qu'on supposait porter une nation entière dans ses 
Îluncs, sous la direction de Satan. |} 5° Voltigeurs, se 
dit à Paris des chiffonniers non médaillés, || 6* Adj. 
Terme de zoologie. Se dit des animaux qui ont les 
bras conformésen ailes, 

— ETYM, Voitiger. 

— HIST, xvi* $. Au reguard de fanfurer et faire 
les petits popismes sur ung cheval, nul ne le feit 
mieulx que lui : le voltigeur de Ferrare n'estoyi 
qu'ung cinge en comparaison, RAB, Garg. t, 23, 

+ VOLUBILAIRE (vo-lu-bi-lč-r'}, $. f. Terme de 
botanique, Genre d'algues marines. 

— PTUN. Voy. VOLUHILE, 

$ VOLCBILE (volu-u.-l}, adj. Terme de bati- 
nique. Qui se roule en bélice autour des corps voi- 
sina. || Tiges volubiles, tiges qui, trop grèles pour 
se soutenir sans aide, cherchent dans les objets 
voisins, un appui, et, s'entortillant en hélice autour 
d'eux, s'élèvent de la sorte plus ou moins haut. 
sa tige du houblon est volubile. {| S. f. Genre de 
plantes convalvulacées à fleurs en clochettes, sy- 
nonyme vulgaire C ipanis: On dit aussi volubilis. 

— TYY. Lat.rolubilès, qui s'enroule, de volrere, 
tourner (roy. VOLUME). 

+ VOLUBILIS (vo-lu-bi-lis}, £. m, Voy, VOLUIMLE, 

+ VOLUBILISME (ro-lu-bi-li-sm'}, s m. Pro- 
priété qu's une plante d'être volubile, 

VOLURILITÉ (vc-lu-bi li-té), sf. I| 4° Facilité de 
sé mouvoir cu d'être mú en rond. Cela tourne avec 
une grande velubilité. || 3° La volubilité de Ja lan- 
gue, la facilite de la langue à se mouvoir da çà et 
de lù, La volubilité de La langue dispose Ja voix à 
la vivacité des roulements, coumt bé CAYLUS, 
Œuvr. L xl, p. 400. [| Fig. Votulnlité de langue, ou, 
absolument, volubilité, habitude de parler trop et 
trop vite. Toul ce que j'ai pu comprendre de la 
rolulilité de sun discours, c'est qu'il faut renoncer 
à Léonor, REGNARD, la Sérén, se, V. Les paroles ne 
lui coûlaient rien; quelle volubilité de languet 
1ESaGE, Gel B. nr, 10, Sa volubilité, qui n'a point 
de pareille, Estun torrent qui pari et ratage l'o- 
reille, Borsay, Babillard, se. iv. 1| 8 Pig, Articulation 
nette et rapide. Parler avec volubilité, || Volubilité 
de discours, langage, style qui marche rondement. 
Il [Homère dans l'Odyssée] n'a plus cette même 
force, et, s'il faut sinsi parler, cette méme volubi- 
lité de discours, Poit. Longin, Sublime, vis |] 4" Fig. 
Facilité, propension au changement, en parlant de 
l'esprit, du cœur, Rien n'arrête ia volubilité de 
notre esprit, Pasc, Pent. xxiv, 34, éd. maver. Cassien 
conserve toujours dans les plus parfaits contempla- 
tifs ce qu'il appelle voluratio cordis, c'est-à-dire la 
succession et La volul ilité des pensées et des mou- 
vements du cœur, Boss, Ét, d'orais. Vt, 43. Is Îles 
jaak, éroissent, ils diminuent, ils s'éclipsent, ils 
reparaissent, ils sont dans la même voluhilité et 
toujours dans le méme degré que leurs passions 
[des incrédulos}, wass. Cardme, Doutes sur La relig. 

— MIST. xvi’ s. Pour la volubilité et soupple:se 
de nostre ame, ‘es plus foibles [nassions, pen- 
chants] par occasion regaignent encuecs la place, 
MONT. 1, 299, Cette contranieté et volubilné d'opinion 


VOL 


sept cent mille volumes, aots, Mist. ane, Euv 
4, vat, p. ou, dans roucexs. |} 2" Chez les modernes, 


livre relé ou broché, imprimé où manusril. pe 
Il a fait relier les deux tomes en un seul volume, | 


Auris mille discours dignes d'un grand volume, 
RÉGNIER, Sat, x. Douze ans sont écoulés depuis Le 
jour fatal Qu'un libraire, imprimant les essais de 
wa plume, Donna, pour mon malheur, un trop 
huureux volume, Bois. Épit, vi, À l'avénement de 
Louis XIV à la couronne, on n'y trouva [à la bi- 
blivthèque du roi) que cing cents volumes; ii y cn 
avait environ soixante-dix mille après la mort de 
ce prince, Mamman, Flog. Bignon, Je suis plus f- 
ché que vous de donuer l'histoire de Pierre le 
Grand volume à volume, comme le Paysan par- 
venu: maisce n'est pas ma faute, VOLT. Len, d'Ar- 
gemtal, 4 nov. 1760, Il [Arnaud] combattit 
contre les jésuites et contre les rélormés jus- 
qu'à l'âge de quatre-vingts ans; on a de jui 
cent quatre volumes, m. Louis XIV, 37. (| Par 
exagiration. Il faudrait des volumes... i! serait 
r'slong d'exposer par écrit... IL faudrait des vo- 
lumes pour vous raconter toutes ses fautes, dont les 
moindres étaient d'une importance extrême, RETZ, 
Ném. t. n, liv. 1, p. 135, dans POUGENS. || Un vo- 
lume de lettres, une liasse de lettres, Elle [Madame] 
rovint å Parisen litière; et, comme elle y montait, 
Montalais lui jeta un volume de lettres du comte 
de Guiche, La rar. Hist. Henr. d'Angl, || Per exa- 
gération, Un volume, des volumes, une très longues 
lettre. Pour celle [la lettre] de madame de Chaulnes, 
c'était un volume, elle ne finissait point, séy. 
8 nov, 1689, Venez me voir, venez m'ôter la 
plume des mains... voilà le moyen d'empécher 
mes volumes, 1p, 44 sept, 1678. Quoique Madame 
n'eût jamais guère vu cette tante, elle lui écrivait 
des volumes deux et.trois fois la semaine, 51-51. 
53, 442, Je voudrais bien épargner à vos bontós 
ces volumes d'écriture, et vous consulter de vive 
voix, vout, Lett. d'Argental, 23 juill. 4744. || Tra- 
vail qui fournit la matière d'un volume, J'amasse 
de tes faits le pénible volume, Boit. Épit, vin, 
li Volume in-folio, livre où la feuille de papier 
fait deux feuillets. || Volume in-quarto, celui où 
la feuille fait quatre feuillets. || Volume in-0étavo, 
in-duuze, in-seize, ete. celui où la feuille pliée 
fait huit, douze, seize feuillets, etc. || 3 Fig. 
Développement, ampleur. La forme du soulier, 
au volume près, était égale pour les hommes 
comme pour les femmes, Mist, des Vestales, dans 
BESFONTAINES, || Fig. La plupart des changements 
qu'un bomme fait à son état pour le rendre meil- 
leur, augmentent Ja place qu'il tient dans le 
monde, son volume, pour ainsi dire; mais ce vo- 
lume plus grand donne plus de prise aux coups de 
la fortune, PONTEN. Bonh, Euv., & ni, p. 265. N'y 
a-t-il pas milla occasions où la sagesse même doit 
jeter en avant un volume d'espérance au défaug 
d'une masse de bien réel? norr. Ess, erithm. 
mor, t. X, 1H, Il ne serait pas impossible qu'en 
ne s'occupant que du désir d'obliger, on se fit une 
réputation tout opposée, parce que lo volume des 
bienfaits ne peut jamais égaler le volume des be- 
soins, DUCLOS, Consid, mæurs, vit. || Fig. En grand 
volume, en petit volume (locution familière à ma- 
dame de Sévigné; c'est un archaisme, voy. l'histori- 


si soubdaine qu'ils nous feignent, sent pour moy au | que), en grande quantité, en pelito quantité, avec 
miracle, 1D. 1, 397. Contradictions où ils se treuvent | honucoup de force, avec peu de force, Ecrivez-moi 


empestrez par la volubiltė et incnmprehensibilité 
de toute matiere, ID. 1, 444, 

— ETYM. Hal. polubnlitd, du lat. tolubilitatem, de 
rolubilis (rny, VOLUMLE). 

+ VOLUBLE {vu-lu-bl'}, adj, |} 1* Terme de bota- 
nique. Synonyme de volubile. || 9 Fig. Qui a de 
la volubilité de langue. Les iithħhuaniens fuyaient 
quelquefois à notre approche; les Juifs restment... 








en petit volume, sËr. # avril 16809. Je n'aime point 
votre petit torlicolis; c'est toujoursune douleursen- 
sible et importune, quoique en petit volume, 1D. 6 
nov, 1676, Je l'ai vu [le cardinal de Retz] fort possédé 
de l'envie de vous témoigner en grand volume son 
amitié, quand il aura payé ses dettes, mm. 26 juin 
475. Vous avez eu des temps enragés, et nous 
aussi; un froid extrême, et de la neige en grand 


on les recornaissait à leur prononciation grasse. à ! volume, comme vous savez, ID, 22 févr. 1494. Lo 


leur élocuton voluble et précipités, à þa vivacité 
de leurs mouvements, séGun, Mist. de Nap. vi, 4, 

— HIST. avit s. Voluble, COTORAYE, 

— RTYN, Le même que rolnbile, 

+ VOLUE {volue}, s f. Peite fusée qui tourne 
dans la navette, et qui porte la tissure. 





plaisant cnractèra [de madame de Montbrun]! 
toute pleine de sa bonne maison, qu'elle prend de- 
puis le déluge... M, de Sottenville en grand vo- 
lume, 10, 3 oct, 1680. [| &* Il se dit de la maase d'eau 
que roule un fleuve, une ritière, Pour rendre in- 


ilarissable la source des eaux du canat et en mes 


VOLUME (vo-hi), £. m. |} 4° Terme d'antiquité. | surer le volume, sans jamais le faire dépendre du 
1 se dit dos Livres qui étaient des feuilles roulées | enur des rititres voisines, KABMONTE., Mém. vn. 
autour d'un Lâtonnet arrondi de cèdre, de buis, |1[5* Terme de musique, par comparaison avec un 
d'uvoire ou d'os; ce Lâtonnet portait le nom d'om- | volume d'eau, Masse de son que donne uno voix 
bibe, qu'on donnait ausst aux deux bouts sail |ou un instrument sur chacun des degrés de son 
lams ou boutons de ce bâtonnet, Ptolimèe Fhi-| diapason, Cette voix éclatante, qui remplissait la 

iniphe, en mourant, la laisa fla bibliothèque | salle de son volume harmonieux, Mansox tr, Cont 
d'Alsamdrielomanraéc dijà dé cent mille volumes; [mor Suliman, 1. || 6*Terwe de géométrie ei 
les princes de cette race qui le suivirent l'aug-ida physique, L'espace occupé par les corps. Le 
twertirent encor, de sorto qu'enfin il s'y trouva volumo d'un corps est égal à son poids divisé 
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` pèp sa densité, Cela est d'un gros volume et 
d'un petit pouls, Les pesanteurs spécifiques des 
métaux et des denrées, sons un volume égal, 
vocr. Zadig, 10, 1) fie rhinocéros] approche de 
l'éléphant pour de viime et ja masse, BUPP. 
Qnidrup. h v, p #48, On sait qu'un corps 
phre dans l'eau déplace un volume d'ean parfar- 
tement égal au sien, entsson, Traité de pħys. t1, 
p.274, À un volume d'eau de cing pouces cubes ajou- 
tez un pareil volume de cendre, le volume du mè- 
lange ne sera gede six pouces cubes, m. db. t ptt. 
|177 i se di de la grosseur des organes du corps 
vivant, La comparaison du volume du cerveau. Le 
volume que ce visrère [le foie] avait acquis venait 
d'une tumeur qui s'était formée à la face concave, 
SABATIER, fnerit. Mém. seine, 1807, 2°sem. p, 134, 
|18 Terme de miroitier. Tout morceau de glace, 
de quelque dimension qu'il sobt. 

— Mist, xn’ s, Je wetrai en une petite somme 
ce qu'iiz ont espandu en divers volumes, 3. DE 
MEONG, Fégéve, 1, 8.1 xve 8, 1 entrarent de nuit 
en la maisin du bodel de l'estude de Tholousn, et 
pondrent en icelle un votume et nnes viez concôre 
danses de theologie, DU CANCr, cdumen. [| x 4, 
Et fit retailler $ un chacun sou glaive [lance] au 
volume de cinq piés, FRotss,1,p, 224, dans LAGUNNE, 
Have s. En Hollande on s'exerec en grand vo- 
lunio en telle espece de chasser, O DE SERRFS, PPS, 

— ETYM. Provence, rolum :esçpuyn. tolumen: ital. 
volume; du lal rolumen, repli, values, de rotrere 
rouler, le méme que le grec idw À Feu ). 
Les anciens nommaient rolume un livre, pareo 
qu'un livre était une longue page de papyrus 
enroulée autour d'une baguette, Folume, dana 
le franrais, à pris le sens de grosseur à cause 
de l'idéede pli et repli qui y est atiachée, Aux xiy” 
et zyr s. on disait rolumer pour composer, écrire. 

+ VOLUMÊTRE (vodumètr}, s m. Torme de 
physique, Espèce d'arcoruèire à l'aide duquel on 
détermine la densité exacte des liquides, au moyen 
des voluines déplacés, 

— ETYM. Volume, ét aicowr, mesure, 

t VOLUMÉTRIQUE {vo-lu-mé-tri-k, adj. Qui à 
rapport à ia mesure de volume. L'analyse volumé- 
trique du fer contenu dans le sang, Les rapports 
volumétriques dans lesquels Les gaz se combinent, 

+ VOLUMÉTRIQUEMENT (vu-lu-mé-tri-ke-mman), 
ade. Suivant les règles volumébriques, Doser 
l'ozone volumétriquement. 

VOLUMINEUX, EUSE (vo-lu-mi-ned, ned-2"), adj. 
|| i* En parlant d'un ouvrage, qui a un grand nom» 
bre de volumes, Comine ses ouvrages [de Wolf] 
sont volumineux, et que nous ne lisons r'en, VOLT. 
Facélies, Dratr, doct. Akakia, |) Qui a fmt beau- 
coup de volumes. Autour volumineux. [| 8* Fort 
étendu en tous sens; qui occupe beaucoup de 
place. Ce paquet est volumineux, Les grandes 
robes de la magistrature et leurs plis volumineux, 
pipen. Salon de 4705, urr, t. xut, p. 136. 

= ETYM. Lat etoluminoeus, qui fait des replis, 
de rolumen (voy. VOLUME) 

VOLUPTÉ (volupté), s, f. l| dr Plaisir corporel, 
plaisir des sens. 1} y a de la volupté à boire quand 
on a soif, Ô douce volupté, sans qui dès notre en= 
fance Le vivre et le mourir nous deviendraient 
égaux: Aimant universel de tous les ammaux, 
Que tu sais attirer avecque violeacet Par toi tout 
se meut ici-bas, LA FONT, Psyché, M, p. 215. C'est 
un des malheurs de ces pays [la Turquie] que 
la plus grande partie de la nation n'y swit faite 
que pour servir à la volupié de l'autre, monres. 
Espr, xv, 13. || Par antiphrase, la volupté de 
souffrir, le plaisir que l'on goùte à de vertueuses 
souffrances, Afin, dit Tertuliien, qu'il [Jésus] mon- 
rt rassasié plemernent de la volupté de soutfrer, 
noss, 2° sermon, Nécessité des souffr. 4. L'afflicuon 
devient la volupté lugubre d'une àme inforlunée, 
mon. CL. et Ner. n, 44. I| Absolument, au sing. 
ou au plur, Source délicieuse, en misères féconde, 
Que voulez-vous de moi, flatteuses volupiés? cons. 
Poly. 1%, 2. Volupté, volupté qui fut jadis mai- 
tresse Du plus bel esprit de la Grèce Epicure], ta 
ront, Pryché, m, p. 216. Si Bourdaloue, un peu 
sévère, Nous dit : craignez la volupté: Escobar, 
lui dit-on, men père, Nous la permet pour la 
santé, port, Poésies div, 1v, La volupté lâche et 
infâme, qui est le plus horrible des maux sortis 
de la boita de Pandore, amotiit les cmurs, et ne 
souffre ici aucune vertu, FÉN. Tél, tv. D'autres 
vinrent annoncer aux hommes que la volupté 
était la souverain bien, mass. Caróme, Vérité de 
la religion, I} parait que le mot volupté mal en- 
tendu rendit Epicure odieux, puen, Ci, et Nér. m, 
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09, |] Particulièrement. Les plaisirs de l'amour. La! 
vertu de ce prince [Philippe le Bon, dus de Bour- 
gogne]n'eseluart pus en lui ln volupté et l'amour des 
femmes, qui ne peut jamais Être un vice que quand 
il conduit aux méchantes actions, vory Meœurs, 
sw, Les premières voluptés sont toujours mysté- 
rieuwsa; la pudeur les nasaisonne et les cacho, 
3. 2. morss. Ém. 1v. [14° 1 se dit aussi des jouis- 
sances de l'âme, Quelle pure volupté on trouve 
dans la vertut Toute volupté naît, ou de la sen- 
salion d'un objet présent, et elle est sensuelle: 
où de l'attente d'une chose, de la prévoyance des 
fins, de l'importance des suites, et elle est intel. 
lectuelle, moen. Opin. des anc. phil. (hobbisme). 

= HIST. Xv* s. Les superflues volupiés qui em- 
pewhent la Lherté des sens, CHRIST, DE PISAN, 1, 
t3. l| xvr s, Passion violente et volupté, qui attire 
à any l'entendement mesme, CHARAON, Sagesse, 1, 
t5, Pour ne souiller le mariage qui estoit nom de 
dignité, et non pas de volupté, Pasotien, Néno- 
phile, p, 7t, dans Lacuaxe, I n'est en somme aul- 
rune sijuste volupté en Inguelle l'excez et l'intem- 
peranee ne nous moig roprochable, MONT, 1, 227, 

— FFYM. Proveng. voluptat; ital. poluttè; du 
lat, voluptatem, de volop, tmup, agréable, ratta- 
ché au grec nouas espérer {pour FOsopx). La 
commune racine est le <ansérit tar, choisir, dési- 
rer, qui à fait relle et Boudcobas, 

VOLUPTUAIRE (volupté), adj. Terme de 


droit, I se dit des dépentes consaérées aux con- ! 
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qul pe soit ny alimentant ny salutaire, MONT. 11, 
42. 

— FTYM, Lat. molmpiuoeus, de voluptas, volupté. 

+ VOLUPTUOSITÉ tro-lusptedezité}, £. f Ca- 
ractère voluptueux des personnes ou des choses. 

— Hist. xv* s. Lequel pour fa [une file] at- 
teaire À voluptuosité, pU CANGE, toluptuosias, 

— TYN. Foluptueur, 

VOLUTE (vo-lu-17}, s. f. |} 4° Terme d'architec 
ture. Ornetuent en forme de spirale d'un chapi- 
temu de colonne ionique, connthiente où compo- 
site, || 2* Se dit de toute espèce d'enroulement 
semblable à ceux de la volute du chapiteau ioni- 
que, Les palmes s'entrelacent dans intervalle des 
colonnes, et leurs volutes naturelles dérobent aux 
yeux séduits l'épaisseur de l'entablement, MAR- 
Moxre, Cont. mor, Heur. div, Chacun d'eux [vé- 
métaux] a sa grâce ot son utilité; Volutes, chapi- 
teaux, fuseaux, navette, aiguilles, Quelles formes 
n'ont pas leurs nombreuses familles! Partout le 
grami artiste a varié son plan, DELILLE, Trois régner, 
vas. [Un lierre qui]... récourbant en arc sa volute 
rustique, Fait le seul ornement du champêtre por- 
tique, tamanr. farm. ti, 2. |8" Terme de char- 
penterie. Nom que l'on donne à la partie ronde du 
has d'un limon d'escalier, sur laquelle pose le pi- 
lastra de la rampe en fer, || 4" Terme d'histoire 
naturelle. Coquille univalve tournée en cône pyra- 
midal, Existe-t-il aucune espèce comparable à ces 
grandes volutes pétrifiées [cornes d'Ammon), dont 


structions, aux embellissements de luxe ou de Je diamètre est de plusieurs pieds, et le poids de 
fantaisie, Si le vendeur avait vendu de mauvaise | plusieurs centaines de livres? nurr. Min. t vit, 
foi le fonds d'autrui, il sera chligé de rembourser | p. 423, |! Dans le genre volute, on distingue : la 
à l'acquéreur toutes les dépenses, méme volup- volue figuline, dite vulgairement fileuse; la vo- 
tuaires ou d'agrément, quo celui-ci aura faites au | hute hispidule, appelée goutte bleue et neigeuse ; 
funds, Code civ. art, 1035. | la volute cymhion ou volute gondole, dite char de 
— Mst. xvit s, Rembourcer la moitié de toules | Neptune et robe bigarrée; elle nabite l'océan 
les impenses, encore qu'elles fussent utiles sou-| Atlantique où elle atteint une longueur de deux 
lement où voluptuaires, Coust, gén, L 1, p. 444. | décimbtres; on ne doit pas la confondre avec la vo- 
Actes lubriques et volupluaires, PASQUIER, Méno- | jute couronne, mentionnée ci-après; la voluta 
phile, p. 71, dans LACDNNE. pertuse, nommée tiare bàtarde; la volute cou- 
— ETYM. Lat voluptunris, de voluptas, volupté, | ronne, ou volute éthiopienne de Lamarck, dite 
VOLUPTUEUSEMENT (vo-lu-ptu-eñ-zemarn), adj. | vulgairement couronne d'Éthiopie, et dont quel- 
Avec volupté, Ce sont des hommes låches... qui ne ques auteurs ont fait le type d'un genre cymbron ; 
savent que vivre voluptueusement, sans règle, la valuta couronne habite l'océan Africain et le 
«uns morale, mass. Cardme, Doutes sur la re-) golfe Parsique, LEGOARANT. 
ligion. = HIST. amis. Sur lequel l'on monte, tour- 
— MIST. xvits. Ny qu'on produsist stupidement | notant en volute l'entour de la montaignele, de la 
des enfants par les doigts ou par les talons, ains, | main gauche à la droite, jusques au sommet, 
pariant on reverence, plustost qu'on les produisist | 0, DE SERRES, 601, 
concors voluptueusoment par des doigts et par les | — TY, Lat. toluta, volute, de volutus, roulé, 
talons, MONT, 1V, 303, | . passé de volvere. 
— prym. Faluprueute, et le suffixe ment. | + VOLUTÉ, ÉE {vo-lu-té, tée}, adj. Terme d'his- 
VOLUPTUEUX, EUSE {vo-lu-ptu-cùġ, eù-z'), adj. | toire naturelle. Qui est contourné en volute. 
(14° Qui procure la volupté, en parlant des choses. | 44, VOLUTER (vo-lu-té}, v. n. Fairedes volutes, 
Un séjour, un repss, un parfum volupteeux. Loin | + 2 VOLUTER (vo-lu-é}, v. a. Dans la soierie, 
d'envisager la royauté comme un rang qui justifie des dévider le fil des fusées, , 
meurs voluptueuset et toutes seniuelles.... Mass, VOLVA (vol-va), s. m, Terme de botanique, 
Panégur, St Louis, Noussoinmes tròs-portésà croire Membrane en forme de bourse qui enveloppe en= 
que c'est À un commencement d'asphyxie qu'il faut tièrement certains champignons pendant leur jeu- 
attribuer les sensations voluptueuses que plusieurs. nesse. I] On dit aussi quelquefois volve, 
individus paraissent avoir éprouvées en Angleterre! — TYM. Lat. volva ou vulea (voy, VULVE). 
par La respiration du gaz oxyde d'azote, rouncaoy,: + VOLVACÉ, ÊE (vol-va-sé, sie), adj. Terme 
Instit. Mém. sciené. t. vi, p, 334. || 3° Qui exprime d'histoire naturelle, Qui a la forme d'une bourse, 
la volupté. Une langueur voluptueuse. Mes ta- d'un volva. 
bleaux voluptueux auraient pordu toutes leurs! + VOLVE (vol-v'), $- f. Voy. VOLVA. 
sriess, si le dour coloris de l'innocence y eùt| + VOLVÉ, FE (vol-vé, vée}, adj. Terme de bo- 
manqué, 2, 2, Rouss, Conf. 1x. [| 8* Qui alme, qui tanique, Qui est muni d'un volva. | 
cherche la volupté, en parlant des personnes. Fé-) + VOLVOCE (vol-vo-s"}, s. m, Genre d'animal- 
non, Montauster, Bossuat ont fait un long séjour’ eules infusures, L'infniment petit, monstrueux et 
dans upe cour voluptueuse et dissolue, mben. Ci. ' féroce, Eu dans la goutte d'eau, les guerres du vol- 
et Ner. 1, 40. || Substantivement, Othon, Sénécion, | voce Avec le vibrion, v. KUGO, Chdtiments, ni, b. 


jeunes volupteux, kac Brit. v, 2, 11 [le monde} ne | 
réussira jamais à fairo des voluptueux tranquil- | 
les et déterminés, qu'il n'en ait fait auparavant 

des incrédules, mass. Carême, Vérité d'un avenir. | 
Les voluptueux indolemts sont pour la plupart très- 

doux dans la société et du meilleur commerce du 

inonde, vort. Diet. phil. Ventres. 

— HIST. xv° s. Et pour ce aiment il vio volup- 
tueuse plane de telr deliz [de tels plaisirs], 
oneswe, Éth, +, 0. Juno note la vie attive, Et 
Pallas la contemplative, Venus vie voluptueuse 
Qui est pessime at curieuse De querre tout charnel 
delit [plaisir], pi. pe vrret, dans Mist. litt. de la 
Fr. t. xxiv, p. 74b. |f xv* s. Delit [plaisir] volup- 
tueux, paresseux et piseux, GERSON, Harengue d 
Charles VI. p. 15, |i xvi" s- Sı nous approchons de 
la maison d'un homme voluptucux et luxurieux, 
nous entendons dès l'aube du jour une menrs- 
irisre qui sennera l'aube, avot, Comm, refré 
ner La colère, 40, Ce que notre esprit Lire de la 
science, ne baisse pas d'estre voluptoenx, eneures | 


— ÊTYM. Lat. volvor, sorie de chenille, On à 
donné co nom à des infusoires toujours en mous 
vement, parce qu'on a pesé à volvere. 

+ VOMER (vo-mèr), s, m, Terme d'anatomie. Os 
impair qui forme la partie postérieure de la cloi- 
son des fosses nasies, 

— ETYM. Lat. vomer, soo de charrue, à cause 
de la forme de cct os. 

VOMI, LE (vòmi, mis), part, passé de vomir. 
Rejeté par le vomissement, Examiner les matières 
vomies, |! Fig. Nous avons donné des exemples de 
ces torrents de bitumé vomis par les volcans, buvr. 
Min. Lt, p. 70. 

$ VOMICINE {voani-si-n"), s. f. Terme de chi- 
mie, Principe toxique qui so trouve, avec la 
strychnine, dans la noix vomique. 

— ETYM, Fomique 4, 

4 VOME-PURGATIF, IVE (vo-ml-pur-ra-tif, ti-v"h, 
adj. Termo de médecine, Qui est à la fois vomitif 
ot purgauf, !| Substantivement, Un vomi-purgauf, 

ETYM, Former, et purgatif. 


igitized 


by Google 


2542 VOM 


t. VOMIQUE (vo-mi-k'), adj. f. Noix vomique, 
baie globuleuse, fruit du vomiquier; poison vio- 
lent, 

— ÉTYM, Lat. comicus, dars vomicus morbus, de 
vomere, vomir (la noix vomique fait vomir). L'ad- 
jectif romique se trouve : xt 8. Qu'ela n'en eûst 
mal au cuer, Com s'ele eùst vomice [vomitif] prise, 
Fabliaux mss. p. 190, dans LACURNE. 

2. VOMIQUE {vo-mi-k'}, $. f. Terme de méde- 
cine, Collections purulentes, enkystées où non, 
furmées dans la poitrine, susceptibles de se faire 
jour par les bronches et d'être évacuées par une 
sorte de vomissement, 

— ÉTYM. Lal, vomica, de vomere, vomir. 

+ VOMIQUIER (vo-mi-kié}, s. m., Arbre qui pro- 
duit la noix vomique, #frychnus nus vomica, L. 
ligoniacées, 

— ÉTYM, Vomique 4. 

VOMIR (vo-rur), ©. a. |]i* Rejeter par la bou- 
che les matières contenues dans l'estomac, Vomir 
de la bile, des aliments, |] Populairement, vomir 
tripes et boyaux, voy. TatPes, || Fig. Dans le style 
biblique. Parce que vous êtes tiède et que vous 
n'êtes ni froid ni chaud, je suis prét de vous vo 
mir de ma bouche, saci, Bitle, St Jean, Apocal. 
au, 46. [| Absolument. Ce malade a vomi toute la 
nuit. Son mal [de Fouquet] a été des convulsions 
et des maux de cœur sans pouvoir vomir, SEV, 
áig. J'eus un grand mal de cœur, je craignis les 
suites, je revins sur mes pas, je vomis beaucoup, 
ib, 68, |! Envie de vomir, nausées, soulèvements 
de cœur. || Fig. Cela fait vomir, est à faire vomir, 
cela est fort dégoûtant, fort ignoble. Le mariage 
du Péché et de ja Mort [dans le Paradis perdu 
de Milton] et les couleuvres dontle péché accou- 
che, font vomir tout homme qui à le goût un peu 


délicat, vour. Candide, 25. || À faire vomir, se dit 
de ce qui exc le dégoût moral, Une lettre char- 


góc de louanges à faire vomir, M®* DU DEFFANT, 
Leit. a H. Walpole, t. tv, p. 90, dans POUGENS, 
Une épitre au comte d'Ayen qui est à faire vomir, 
VOLT. Lell. en vers et en prose, 7.|,%° Par exten- 
sion, il se dit de tout ce qui est rejeté par la 
bouche, bien que cela ne vienne pas de l'estomac, 
Les tuberculeux vomissent souvent du sang. Je 


poussai ma lance contre sa poitrine, et je Jui tis 


vomir, en expirant, des torrents d'un sang noir, 


FÉN. Tél. 1. || 3* Par extension, lancer, jeter, pous- 
ses au dehors, Et par cent bouches horribles, L'ai- 
rain sur ces monts terribles Vomit le fer et la 
mort, was. Ode 1. L'onde approche, se brise et 


vomit à nos yeux Parmi des flots d'écume un 
monstre furieux, nac. Phédre, v, 6, Aussitôt le 


mont Eina cessa de vomir des tourbillons de Aam- 


mes, réx. Tél. n. Des fles incendiées, dont une, 
celle de Stromboli, vomit, sans relàche et dans 


tous les temps, dos laves, des pierres ponces, et 


jette des flammes qui éclairent la mer au loin, 
purr. Min. t 1x, p. 25. Là, l'Achéron bouilionne, 
et, roulant à grand bruit, Dans le Cocyte affreux 
vomit sa fange immonde, beurice, En. vi. |! Fig. 
IL vomira avec son me fes richesses qu'il avait 
lévorécs, mass. Carûme, Impérit, fin. || 4* Terme 
de fontuinier, Jeter beaucoup d'eau, en parlant 
d'une figure ou d'un masque de fontaine, || 8" Terme 
de marine, Les coutures voruissent, $e dit quand 
l'étoupe s'est échappée par suite de la fatigue que 
le lätiment a éprouvée. [| On dit aussi : Le vaisseau 
yomit des étoupes. 116" Fig. Rejeter hors de son 


seiu, Quoi | lorsque, les chassant du port qui les 


recèle, L'Aulide aura vomi leur flotte criminelle... 
nac, fphig. v, 4. Lorsque j'entends parier de ces 
prodigieuses armées qua l'Orient vomit de son 
sein, et de leur étonnante magnificence, VOLT. 
Princ. de Habyl, t1. Le ciel qui les vomit |les an- 
ges déchus}, ne les recevra plus, DEuILLE, Porad. 
perdu, vii. || 7° Fig. Proférer des choses odieuses, 
injurieuses, violentes. Ici dispensez-moi du récit des 
blasphèmes Qu'ilsont vomis tous deux contre Jupiter 


mèmes, CORN. Poly. at, 2. Grand homme {Luther} | 


comme vous voyez, qui vomit des impiétés ot des 
blasyhèines qu'on n'entendra peut-être pas dans 
l'enfer méme, Boss. 2* avert, b. Roxane avala du 
poison, en vomissant mille imprécations et mille 
injures contre Mithridate, ROLLIN, Hist, ane. Euv. 
t. x, p- 204, dans povceNs, On voyait de toutes parts 
” [lors des funérailles de Louis XIV] le peuple danser, 
chanter, boire, se livrer à une joie scandaleuse : 
et plusieurs eurent l'indignité de vomir des injures 
en voyant passer le char qui renfermait le corps, 
pocos, Euv. h V, p. 24. (| Vomir feu et famme, 
proférer des paroles violentes. Chacun vomit feu 
et flamme contre l'audacieux, Lesage, Diable boit, 


19. || Vomir son venin contre quelqu'un, dire de 
lui tout le mal possible. 











paras ne passe pas seulement pour bonne parmi 


pendant les femmes de la cour ja reçoivent mal, et 
la trouvent peu délicate, Ceux 
plaire doivent donc l'éviter, » 
neille répond dans ses Notes à Vaugelas: « Vomir 
des injures est une phrase qui exprime tant, qu'on 
a peine à croire que les dames poussent leur dé- 
licatesse jusqu'à la vouloir bannir. » 


quoi, de fi; Guaires ne demura que li freres chat 
[omba]; Venim è pureture grant merveille vomi, 


esclore Un grant mal, qui lues ne ciet mie [ne 







VOM VOT 
de l'estomac dans l'æsophage, mais ne sont pu 
rejetées au dehors, 

= ETYM. Substantif d'un vesbe comiturire, qu, 
s'il était latin, signifierait avoir envie de vom. 

t VOQUER (vo-ké}, e, a. Terme de potier. Tos 
ner ia terre entre les mains; l'apprêteravast de la 
mettre en œuvre sur la roue. || On dit anssi voguer, 

VORACE (vo-ra-s'), adj. Qui dévore, qai mange 
avec avidité. Quoique trés-vorace, il [le vaskur 

ut supporter l'abstinence pendant quaters 
Lars: Bury. Qis. t. 1, p. 224. || Homme vorace, 
homme qui mange gogidment, avez aviu, 
|| Estomac vorace, estomac qui a besoin dè best- 
coup dé nourriture, 

— ÉTYM, Lat, voracem, de vorare, dévorer ; pree, 
Posb:, mangeur, foga, nourriture ; racine sanscrite 
gar, avaler. 

VORACITÉ (vo-ra-si-té}, s. f.]| 1° Avidité à mas 
ger. La voracité des oiseaux de proie. Autremert 
il [Louis XV] ne se retiendra jamais sur sè mon- 
cité, MAINTENON, Lett. à Mme de Venmodw, 
44 juin 4746, La voracité n'exclut pas toujoses w 
appétit de préférence, murr. Ois. t. m, p ii 
112 Fig. Cupidité comparée à la voracité. L'esyrii 
économique est tres-contraire à la voracié des 
courtisans, BACHAUNONT, Mém, t. xxv, p #5, 
|| 3* Fig. Avidité de lecture. Deux volumes & s3 
cents pages chacun! votre voracité en viendra à 
bouten deux jours, ul ne LESPINASSE, Lett. t.1, p. 10. 

= HIST, xiv* s. Quelque soit sa voracité Et sia 
aspre famelité,... Trail. d'alch. 477. ||xrr 5.1 & 
peut bien faire que le sage use de viande pre- 
cieuse èt délicate sans appetit desordonné et sus 
voracité, le Bureau du concile de Trente, pim. 

— ÉTYM. Lat. voracitatem, de voraz, vorace. 

+ VORTEX (vortèks), s. m. Terme d'antan 
Disposition en cercles concentriques offerte par 
certains vaisseaux, qui simulent plus eu me 
grossièrement les lignes circulaires d'us tourbilie. 

— ÉTYM. Lat. vortés, tourbillon, de seias, 
tourner (voy, VERSION). 

+ VORTICELLE (vor-ti-sb-l'}, s. f. Genre dinli 
soires. 

— ÈTYM. Lat. vortez, tourbillon, à ease des 
mouvements de ces infusoires. 

+ VORTICULE (vor-ti-ku-l}, £. m. Petit wa- 
billon (système de Descartes), 

— HIST, Dimin, du lat, vortez, tourbillon. 

VOS (vô; l's so lie : vôz amis), pler, de vert. 

t VOSGIEN, IENNE {vů-jiin, jibah 04. Terme 
de géologie, Se dit d'une espèce de grès mugei 
ét arénacé. 

— ÊTYM. Les Vosges, chaine de molga 
France, 

VOTANT (vo-tan), s. m. Celui qui vete. Tlf 
avait trente votants. | Il peut aussi se dire aa E 
minin. Une votante, Les votantes. || Un rows sar 
la Restauration, un bomme qui avait votè dass it 
procès de Louis XVI, || Adj. Les membres rlasit. 

VOTATION {vo-ta-sion; en vers, de quairé nè 
labes), s. f- || 1* Action de voter. Nous qui sme 
qu'it est physiquement impossible de saae 
d'avoir obtenu le vœu national autrement que j! 
la votation par těle, wmangay, Colle, 1 3 
p- i91, Mettre un décret à la votatice, m. 1). 1 f 
p. 380, [| 2* L'énoncé même du vote. Votca & 
J. F. Baraillon, membre de la conventos ti 
nale, dans les séances des 15, 14, 17 et 19 27 
vier 4793, imprimée par ordre de la cmetezts 
nationale, [| 3* Terme de bourse. Système de” 
partition des voix dans les asseælilers mr 
naires; les voix sont souvent réparties suina | 
nombre d'actions; plus on a d'actions, Fi Fr 
de voix à donner. || 4" Anciennement, ans l'or 
de Malte, action de donner son suffrage. 

— ETYM. Voter, 

VOTE (vo-1'}, s.m, Voœu exprimé dans us tT 
politique, dans une assemblés délibéraste, er 
une compagnie quelconque || Yote pros, 
nière de prendre Les décisions, qui avat ps es 
les états généraux, lorsque, pour délibérer, kan 
présentants des différens ordres se Les ques 
trois chambres, dont chacune avait sa Ve ré 
pendant des deux autres, On dit par oppo pi 
vote tête. || Double vote, privilége ramii 
les électeurs des grands collèges de SUR Wi, 
conde fois dans les petits (loi de Hg Méca, 
est acquis, se dit dans une assemblée var su 
quaud on refuse de remettre em dél 
objet sur lequel on a voté, ul 

1 pryn. Cost le lat, tolum francisé (Ne Ar 

VOTÉ, ŘE [vo-té, tée}, part, passe de WE: 
loi votée par les chambres. 





























— REM, Vaugelas dit : u Voir des injures; cette 
es bons écrivains, mais aussi pour élégante. Ce- 


ui veulent leur 
quoi Th. Cor- 


— sr. xu* s. À boire li duna, mais ne sai 


Th. le mart, 96. || xur s. Car on voit plusours fois 


tombe pas vite], D'une parole tost vomie, BAU- 
DOUIN DE CONDÉ, b 1, p. 66. || xv1* s. [Dans les am- 
phithéätres) crevasses representant des antres qui 
vomissoient les bestas destinées au spectacle, MONT. 
1v, 13. Il vecid une sienne terre ensepvelie sous 
les sables que la mer vomit devant elle, mD, 1, 232, 
C'est maulvays signe qu'il vomyt où gomyt ainsy, 
PALSGR. p. 652. 

— ETYM. Wallon, tdmi, gémi; picard, gomir ; 
proveng. romir; ital. vomire; du lat. vomere, par 
changement de conjugaison ; grec, tstv ; sanser, èt 
zend, vam, vomir. Remarquez la forme gomir. 

VOMISSEMENT [vo-mi-se-man), s. m, |] t° Acte par 
lequel les substances solides et liquides contenues 
dans l'estomac sont rejetées au dehors, Vomisse- 
ment des malières alimentaires. Vomissément de 
sang ou hémalémèse, Elle tomba le dix de ce mois 
dans des vomissements si extrèmes et si violents 
que nul remède n'a pu la secourir, séÉv, 622, 
|| Vormissements incoercibles pendant ja grossesse, 
vomissements opiriâtres, rebelles à toutes les médi- 
cations, qui amènent, au bout d'un certain temps, 
de ln fièvre et un état fort grave, ét qui se termi- 
nent quelquefois par la mort, sans qu'aucune lésion 
de l'estomac ou de l'utérus explique ni la persis- 
tance de ces vomissements ni leur conséquence 
funeste, || ® Matières vomies, les vomissements 
furent abondants. || Fig. dans le langage biblique, 
retourner à son vomissement, retomber dans ses 
désordres (image prise du chien qui revient à ce 
qu'il a vomi}. On les regardait comme des animaux 
immondes, cent fois revenus à leurs vomissements, 
et devant lesquels il ne fallait plus jeter les choses 
saintes, Mass. Caréme, Inconst. || 3° I se dit aussi 
de ce qui est rejeté par la bouche, sans venir de 
l'estomac. Vomissement de sang ou hémoptysie, 

— Mist. xin” s. Ladite Marote vomi mout; et après 
ce vomissement... Miracles St Loys, p. 123. C'est li 
mastins qui gloutement Retourne à son vomissement, 
la Rose, 12472. |] xtv" s. Gomissement, vu CANGE, 
pomere. || xvi" s. Les premiers mortiers ne semblans 
assez maniables ny assez cruels par un simple vo- 
missement de fer et do feu... PARÉ, IX, Pref. 

— ÊTYM. Fomir. 

VOMITIF, IVE (vo-mi-Wf, ti-v'}, adj. Terme de 
médecine. Qui fait vomir. Drogue vomitive, |} $. m. 
Les vomitifs, les agents médicamenteux doués 
d'une propriété vomitive consiante et inhérente 
à un principe particulier. 

— Hist. xvi s. Je n'approuve point les vomitifs 
en ceste flevre, PARÉ, XX, 44. 

— ETYM. Vomir. 

VOMITOIRE (vo-mi-toi-r'}, # m. ||1* Terme de 
médecine, Synonyme vieilli de vomitif, || Fig.I lui 
prépare un excellent vomitoire pour lui faire rendre 
toutes ses usurpations, 1. BAUSLÉ, Lucien en beile 
humeur, t. 1, p. 40. || 2* Dans les théâtres des 
anciens Romains, larges issues par où le peuple 
sortait. || Se dit particulièrement des issues, des 
portes par lesquelles les spectateurs se répan- 
daient sur Les gradins, On entrait par le cor- 
ridor au haut du théàtre, et l’on descendait dans la 
salle par les vounitoires, Gateaven, Italie, Mer- 
culanum, Portici, Pompeie, 41 janv. j| Terme de 
ma, onnerie, Petits degrés où marches, taillés dans 
l'épaisseur du cordon ou des murs en gradins au 
pourtour d'un bassin pour y descendre. 

— ISt xvt s. En la contusion du talon, il 
donne purgation vumitoire dès le mesme jour, 
Pank, x, 3. 

=- ETYM. Lat, vomflorius, de romere, vomir, 

TVOMITURITION (vo-mi-tu-ri-sion), +. f. Terme 
de médecine, Vomissement assez fréquent, mais 
sans grandes secousses el évacuant peu de ma- 
titres. || Particulièrement, cette espèce de vomis- 
sement avorté dans lequel les matières remontent 


VOT 


VOTER {voté}, p. n ||{° Autrefois, voter était 
employé dans les couvents, et signifiait donner 
sa voix au chapitre. {| Plus tard, quelques histo- 
riens s'en servirent en parlant des affaires d'An- 
gleterre ou à l'imitation des affaires d'Angleterre, 
pour signifier donner sa voix dans une assemblée, 
La manière de donner son avis dans le concile, ce 
qu'en appelle autrement voter, Mist. du concile de 
Trente, de Fra Paolo, trad. de le Courayer {1736}, 
Lt, p. 249, Ils [les membres du parlement sous 
Charles 1%) votèrent que la fameuse loi Habeas cor- 
pus, la gardienne de la liberté, ne devait jamais 
recevoir d'atteinte, vott. Morure, 179, |] C'est de là 

wil a passé dans l'usage actuel avec le sens de 

onner sa voix, son suffrage dans une élection, 
une délibération. Nelbroun pour le ministre n 
voté quelquefois, ©. pezar, Popularité, 1, 2. J'é- 
coutais les raisons sans penser aux personnes, Et 
volais pour les lois quand je les trouvais bonnes, 
m, tb, Oui, mon cher: c'est la plaie du me 
représentatif que cette foule de députés qui veu- 
lent penser par eux-mêmes, voter, comme ils 
disont, en connaissance de cause, n£YrAUD, Jér, 
Paturot, t, 20. 12° F. a. Exprimer, au moyen du 
vote, sonconsentement à, Voter une Ini, le budget. 
Voterune adresse, des remerciments, |} Dansle lan- 
gage général, voter des remerctments, se dit sans 
qu'il y ait aucune espèce devote, Je commencerai 
par voter des remorciments au traducteur, DESTUTT- 
TRACY, Instit, Mém. sc. mor, ef pol. t. 15, p 644. 

— ETYM. Fote. 

VOTIF, IVE (vo-tif, Li”), adj. Qui appartient 
au vœu. |] Tableau votif, tableau offert pour ac- 
quitter un vœu, || Terme d'antiquité, Se dit d'ob- 
jets de toute espèce qu'on suspendait dans les 
temples, en mémoire de quelque faveur obtenue 
des dieux. Je ne penseral pa, comme quelques anti- 
quaires, qu'Homère ait donné lieu à la coutume 
des boucliers votifs ou commémoratifs par la des- 
cription de celui d'Achille, QUATREMÈRE DE QUINCY, 
Instit. Mém. hist. litt. anc. t. iv, p, 190. Les of- 
frandes votives, ainsi que les boucliers enlevés à 
l'ennemi dans le cours de la guerre médique, 
étaent suspendus en dehors de l'édifice, Cna- 
TRAVAR. ftin. part, 4. |] Messe votive, messe dite 
- dans une intention particulière, et qui n'est pas 
de l'office du jour. 

— HIST, tiv’ s. Votist, astraintpar veu, DU CANGE, 
ratibus. 

— ÉTYM. Lat. votivus, de volum (voy. VEU). 

VOTRE {vor}, au pluriel VOS (vð; l's se lie : 
vôz amis), adj. poss. [4° I] répond au pronom 
personnel vous, sa met toujours devant le substan. 
tif, et se dit en parlant à une personne ou à plu- 
sieurs, Philinte ; Dans vos beusques chagrins je ne 
vous pus comprendre; Et, quoique amis enfin, 
je suis tout des premiers... — Alceste: Moi, votre 
ami? rayez cela de vos papiers, mor. Mis. 1, 4, 
Quoiqu'il soit votro fils et méme votre ouvrage, 
IL est votre empereur, RAC Brit, iw, 2 Votre 
Oreste au berceau va-t-il finir sa vie? m. fphig. 
1, 1. D'ordinaire ces messieurs-là [les Jutins] 
sont brusques; ils ouvrent vos rideaux, tirent 
votre couverture, vous donnent quelques souf- 
feis, et on ne sait ce qu'ils deviennent, FÒNT. 
Lett. gal. 42, Adieu, Tithon et l'Aurora; avaz- 
vous gagné vos soixante-nouf ans au métier 
de Tithon? vost, Lett. Moncrif, 27 mars 4757, 
Ce mot de Mme de Sévigné à sa fille: J'ai mal à 
votre poitrine; expression de génie, si l'on peut 
appeler ainsi ce que le cœur a inventé, MANMON- 
TEL, Œur, $ vu, p. 474. |] 2° IL se dit quelquefois 
non pas de ce que vous possédez, mais de ce dont 
vous parlez, de ce qui tient à vous d'une façon 
quelconque. Que voulez-vous dire avec votre bon 
visage? Monsieur l'a fort mauvais, mot. Mal. 
smag. 0, 3. Astarbé vous défend de découvrir au 
rai quel est votre étranger, réx, Tél. wi. Et par- 
bleu! vous rêvez; Pour connaître vos gens, mettez 
mieux vos lunetles, REGNARD, Hal, se. 14. Vous vou= 
lez rire avec vos quatre millions, vott, Mél. hist. 

ugs niaiseries, XI, Votre Malebranche, lui dit 
un jour l'Ingénu, me parait avoir écrit la moitié de 
son livre avec sa raison, et l'autre avec son imapi 
nationetses préjugés, tb, (ngenu, 40, Lo marquis: 
Je vous ai parlé du chevalier de Villars. — Délie: Eh 
bien?— Le marquis: Eh bien, c'est votre inconnu, 
GENLIS, Thédt. d'édue. Zélie, ii, 2. Relisez votre Mo 
hère, Prcann, Capitaine Belronde, u 4.1,3° Avec 
un nom de personne, il se dit souvent par dédain 
ou par colère. Voici votre Achorée, conx. Pomp. 
v, 2. Revenez à mol, tue dit-elle, et je ms Mmo- 
querai de votre Monsieur [le frère de Louis xut}, 


vór 


qui est le dernier des hommos, ReTz, Wém. 4. i, liv. 
111, p.365, dans poucexs, Voici votre Mathan : je vous 
laisse avec lui, nac. Ath, ti, 4. || 4° Votre, vos, placé 
devant les adverbes comparatifs fait lo superlatil. 
Votre plus grande dépense, Vos moins chers vo- 
lumes, 

— REM. An xvu° siècle, on répétait volontiers 
votre devant un second adjectif, quand il yen 
avait deux : Renoncer à co qui devrait être votre 
soivernine et votre unique consolation, rourpat., 
Domin, 6° dimanche aprés Pdques, Prière, t- i, 
p- 100. On dirait aujourd'hui : Votre souveraine et 
unique consolation, 

— MIST. xr s. Je jetaj voz choses de la nef pur 
poür [peur] de mort, Lors de Guill. 38. Branche 
d'olive en vos mains porterez, Ch, de Rol. v. Dunt 
bien purrez voz soldeiers luer, ib. rx. Vostre cu- 
rages est mult pesmes e fiers, ib. xvm. [| xn s. | Je] 
Proi vous, dame, par vo très grant valors, Que vous 
amez faimiez] vostre loial ami, Comes, vi. Mais 
quant vostre oil [vos veux] me veulent regarder, 
Et je remir le vostre biau cors gent, fb. x. Et vos 
[votre] douz front qui plus est clair que glace, tb. 
xr. [xtnt s. Seigneur, j'ai bien venes vos lettres, 
et bien sai tout certainement que vostre seigneur 
sont li plus haut home qui soient, vaczen. xr. Fille, 
ce dist li rois, resemblez [à] vostre mere, Berte, 
17. Mere, ĉe dist Aliste, Diex oie vo priere, db, xt. 
Rien est vos trafsons vede et esprouvée, ib. xvi. 
Sie, que Ja vostre ame soit de Dieu couronnée, 
ib. xLvE, Quant pour vostre marnsire vo pero avez 
perdu, fb. Lf. Vo marastre vous a et ferue et lai- 
dite, db. rx. | xv* s. ilz se recommandent à vous 
comme vostres chevaliers, Perceforest, t. vi, (408, 
|| xvr s. Et vatre amour [l'amour que je vous porte) 
m'excuse, Qui troubla tant mes douloureux esprits, 
MAROT, 1, 352. 

= ETYM. Derry, oowte; norm., oote; picard, to; 
provénç. Core, VOSITA: eSpAEN. VUZHTO, VNESITG ; 
portug. roseo, vossa; Hal, rostro, vostra: du tat. 
verter, dérivé de ros, vous; grec, cgérepac, agmitepos, 
dérivé de agût, gzň, vous deux. Dans l'anc. franç. 
vostre s'emploie au pluriel, mais seulement au 
nominatif; mas, qui en rst l'apocape, s'emploie an 
singulier et au pluriel; au nominatif singulier, 
il peut devenir to. Votre, étant enclitique, a pris 
ro bref, mais il reprend l'o long quand il n'est plus 
enclitique : le vôtre, 

VÔTRE (LE, LA) (vô-tr'), adj, possessif sans son 
substantif. |] f7 IL se dit de la personne ou de la 
chose qui est à vous, et dont il vient d'être parlé. 
Délogez souvent, changez de nom, si vous ne 
l'avez déjà fut; où plutôt n'en changez point du 
tout, vous ne sauriez étre moins connu qu'avéé 
le vôtre, Rac. 2° lett. à l'auteur des Imagin. ré- 
plique aux deux réponses, Rome a ses droits, sei- 
gneur; n'avez-vous pas les vôtres? 10, Bérén.1v, 
b. Mon cœur se met sans peine en la place du 
vôtre, D. Iph. 1,5, J'ai mon Dieu que je sers; 
vous servirez le vôtre, m. Ath. 11, 7, Le marquis ; 
serviteur ; vous et moi nous en valons deux autres; 
Je suis de vos amis, — Valère * Je ne suis pas 
des vôtres, REGNAnD, le Joueur, m, 43, On ne lit 
plus Descartes; mais on lira son éloge, qui est en 
méme temps le vôtre, VOLT. Lett, Thomas {qui avait 
envoyé son éloge de Descartes), 22 sept. 1765. 
I On supprime quelquefois l'artiele. Les raisons 
sont aisées à déduire, et elles seront plus vôtres, 
si... pese. Diopt. 8. Pouvez-vous mo donner, si je 
no suis pas vôtre? TH. Conn. D, Bertr. de Cigarral, 
1v, 4. M. de la Harpe, avec qui j'ai le plaisir de 

rler souvent de vous, pourra vous dire combien 
je vous suis attaché, et combien je suis vôtre à la 
vie, à la mort, D'ALENB. Lett. à Voltaire, 24 janv. 
1268. |i Je suis vôtre, se dit quelquefois pour s'ex- 
euser, pour refuser, Messire Damon, je suis vôtre: 
Commandez-moi tout, hors ée point, LA FONT, 
Coupe, |2" S. m. Ce qui vous appartient, Vous en 
serez du vôtre, vous perdrez tout ou partie de ce 
qui vous y et |i Ce qui vient de vous. Vous y 
avez mis du vôtre. |13 Les vôtres, vos parents, 
vos amis, vos adhérents, les personnes de votre 
compagnie, de votre pays, Vous et les vôtres, 
Lettre que je vous prie de lui écrire et de lui en- 
voyer par un des vôtres, SCaRn, Œuvres, th 
p. 227. Punissez les délits des vôtres plus sévère- 
ment encore que les délits des indigènes, RAYNAL, 
Hisi. phil, i7, 33, || Cette personne est des vôtres, 
elle ast de vatre parti, de voire compagnie, Nous 
ne sommes pas aujourd'hui des vôtres; nous avons 
une invitation, Tous les mécontents seront des 
vôtres. Tenez-moi des vôtres, mon cher, wol. 
Impromptu, 3. Je suis des vôtres; çà, du vin. 
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LAMOTTE, Odes, L 1, p- 498, dans pouG#xs. Lui 
est-il [à Dieu] plus difficile de remuer tous los 
hommes que d'en remuer quelques-uns? serait-il 
Dieu que pour votre pelite secte? il l'est pour 
moi, qui re suis point des vôtres, vor. Philas. 
de l'âme, d. || Familièrement, Je suis bien le vôtre, 
je suis tout vôtre, je n'en suis pas moins le vôtre, 
s'emploie par forme de salutation, pour: je suis 
bien votre serviteur, Monsieur, je suis tout vôtre, 
MoL. ÉL 1, 4.114 Fatilièrement. Vous faites des 
vôtres, se dit de quelqu'un qui fait des folies, de 
bons tours, ou même des actions répréhensibles, 
et aussi qui agit à sa guise, Madame Scaliger 
[Mme d'Argental}, vous avez sans doute taillé et 
rogné [dans l'Écossaise] : vous avez fait des vôtres, 
vour, Lett. d'Argental, septembre 4760, ][6* J'ai 
reçu la vôtre du 43 juin... en commençant une 
lettre, ne vaut rien; il faut dire j'ai reçu votre 
letire, DE CaILLIÈRRS, 1600, Quand on est fort 
éloignée,on ne sa moque plus des Jetires qui com- 
mencent par : J'ai reçu la vôtre... sfr. 46. 

— HIST. xits. Nel di [je ne le dis] pur ce, des 
vos lert [sera] là martire, Ch. de Rol. xum, Ce 
camp [champ de bataille] est vostre, mercit Deu, 
e le mien, db. curs. || xt" $. Et que mes cuers 
[mon cœur] al vastre s'umelie, Couet, 1m. Car 
vastre sui, et serai à tous dis, fb. xXYn. |] xm" s. 
Voillez [ò Dieu] que cors et ame et quanque 
j'ai soit vo, Herte, xxt. Et lui faites du vostre [de 
votre bien} si largement doner... #b.cxxxrx. Issiez 
tost fors de cest palais, Vos et li vostres, las cheti, 
BARBAZAN, Fabliauz, t tv, p-84. || xiv s. La force en 
soit voastre [que voussoyez tes plus forts], Ordonn, 
des rois de Fr. t. m, p. 528, || x7" s, Je vous prie, 
mon pere, que le m'accordez. Guillaume, respon- 
dit le comte, vous estes vostre; faictes ce que vous 
voudrez, Fno:s3. 1V, p. 91, dans LACURNE, || xvi" $. 
Vostre tant vostre qu'il n’est plus sien, Fin d'une 
Lettre de François I" à sa dame, dans DOVERDIEA, 
Biblioth. p. 257, dans LACURNE. 

—ÊTYM, Picard, el reure, lo vôtre, la vôtre; 
du lat, vester (voy. VOTRE). 

VOUÉ, ÊE (vou, će), . passé de vouer. Con- 
sacré par un vœu, I} était À Dieu : sa vie était vouée à 
Dieu... il a done fait ce qu'il avait voué; il à 
achevé l'œuvre que Dieu lui avait donnée à faire, 
pasc. Lett. sur le mort de son pére. || Enfants voués, 
enfants voués à porter des vêtements bleus, blancs. 
i| Fig. Et dont la main vouée au crime Ne connait 
rien de légitime Que le meurtre etl'iniquité, 3, B. 
novas, Odes t, $. Simple organe de ses confrères en 
cette circonstance, et réduit à exprimer leurs sen- 
timents, lors méme qu'ils ne sont pas les siens, il 
{l'scadémicien qui en reçoit un aytre] est, au moins 
pour ce moment, voué, ou, si l'on veut, comismné à 
l'éloge, comme le récipiendaire l'est à la timidité er 
à la modestie, v'airws, Apol. de Clerm, Tonm, 

+ VOUÈDE (rouè-d'}, s. f. Voy. GuèDE. , 

VOUER (vou-£), je vouais, nous vouions, vous 
vouiez; que je voue, que nous vouions, que vous 
vouiez, ©. s.l14" Promettre par vœu. Vouer un 
tableau à la Vierge. Fais donc, et je te voue un 
temple magnifique Comme au restaurateur des 
affaires d'Afrique, MAIRET, Sophon. ui, 8, La Parque 
à filets d'or n'oundira pas ma vie, Je ne dormirai 
point sous de riches lambris; Mais voiton que le 
somme en perde de son prix? Je lui voue au 
désert de nouveaux sacrifices, La FONT Fabl. xi, 4. 
Le religieux, fidèle observateur de la pauvreté qu'il 
a vouée, s'en lient au pur nécessaire, ROURDAL. Pen- 
sées, Sur l'état relig. Lit, p. 496. [| Absolument, C'est 
selon cette loi [du ul oil est dit que Jephté 
égorgea sa propre fille, et il lui fit comme il avait 
voué, vour. Philos. déf. mil. Bolingbr. 21, |12* Parti- 
culièrement, consacrer à Dieu. Sos parents l'ont 
voué à Dieu, Ce parricide [Jephté] qui ordonnait 
que tout ce qui serait voué serait massacré sans 
rémission, voLT. Mél. hist, Un chrétien contre six 
juifs, 28. |On dit par extension, mais toujours 
par rapport à Dieu: Vouer sa fille à la Vierge. 
Vouer un enfant à saint François, On l'assujeltis- 
sait à tous les régimes [une malade], on la vouait 
à tous les saints, on la menait à tous les pèleri- 
nages, MICCONONI, Œuv, t. v, p. 197, dans POUGENS. 
ij Vouer un enfant au blanc, le vouer à être tou- 
jours vêtu de blanc jusqu'à tel Age. || 39 Fig. Pro 
mettre d'une manière particulière et avet uns 
sorte de solennite, Quand je lui vouai mon service, 
Faillsjeen mon élection? MAL. v, 24. Jê luj votai 
dès lors une amitié sincère, nac. Théb. n. 4, 
Je tai voué mes jours, ils te sont consacrés, 
vouT, Oreste, m, A. Ennemi déclaré de toutes 
les erreurs qui avilisent et dévorent lese 
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pèse humaine, il (l'abbé de Saint-Pierre] avait 

voué à Ja religion musulmane une aversion parti- 

eubière, parens, Plog. l'ab. de Si-P. || 4 Employer 
* aveczèle, avec suite. IL a voué s plume à la 

fense de La religion. || 5° Su vouer, v. réf. Se coa- 

sacrer. Se vouer au service de Dieu. !| Absolument, 

Stérilité régnait en mariage... Encor bien que 

léans On se vouäl pour obtenir enfants, La FONT, 

Féronde. || Fig. Ne savoir à quel saint se vouer, 

ne savoir à qui recourir, quel moyen employer. 

Lélie: Las! si dé ton secours ta colère me prive, 

À quel saint me voueraije? — Masanlle : Au 

grand diable d'enfer, MoL. CEt ni, 42. M. de Luxem» 

bourg a été deux jours sans manger; il avait de- 
mandé plusieurs pères jésuites, on les lui à refu- 

sés; il à demandé la Vie des saints, on la lui a 

donnée : il ne sait, comme vous voyez, à quel saint 

so vouer, ST, 94 janv, 1680, {| On dit à peu près 
dans le même sens: so vouer à tous les saints, 

— SYN. VOUER, CONSACAEN., Pour vouer où em- 
ploie un vœu; pour consacrer, des cérémonies. 

— HIST, mi" s, Si cume il jurad al Segnor, vot 

voautal Dou de Jacob, Liber psalm. p. 207. Par 

Mahomet, cui j'ai mon chief [ma tèle] vaé, Bat. 

d'Aleschans, v, 6310. [Amour] Me fait chanter da 

la plus debonaire Qu'on puistau mont [monde] ne 
voer [désirer] ne trover, Conei, m. j] xm* s. Je 
veus... İci... Vouer Un vœu que ja lenrai…… 

Rerte, xun, Cil Melions un [veu] en von, Que à 

grant mal li torna, Lai de Melion, Ceste amor, 
combien que profite, N'a los, ne blasme, ne mente; 

Ne font à blaimer, n'à loer; Nature les à fait voer, 

la Rose, 6802. Je voil amer, comment qu'il aille, 

La rose où je me sui voés, 1h, 7251, Si comme 

quant il ont volenté d'entrer en religion où de 
vouer casteé [chasteté], BEAUM, Xvi, 21, Silost 
comme il devinrent prophès en l'Eglise, et il se 
furent voué au service Nostre Seigneur, il renon- 
cerent de fet à toutes les cozes temparex dehors 
lor eglises, m. Let, fe Toutes ordres sont bonnes, 
bien part chascuns Ja soue, Chascuns Fait grant 
proesce, s'il fait bien ce qu'il voue, J. DE MEUNG, Test. 
1088, || xv*s,. Thoison d'or, herault de l'ordre du due, 
portant un faisant rasti moult noblement paré, le 
presenta au duc pour entremet, disant à tel pre- 
sent apparténoit de voucr, Le due lui repondit 
que voirement c'estoit bien raison, et en prescnec 
de tous vous et promit à Dieu le pere, à Dieu 
le fils, et à Dieu le benoist Saint-Esprit, un 
soul en trois personnes, que... I irait à toute 
sa puissance où de grand Turc sérul, et le 
combattroit de son corps contre le sien, MONSTRE- 
LET, i m, p. fi, dans LACUnVE. Je voué à Dien; 
ila n'y demoureront pas, fist, d'Artus 111, connest. 
de France, p. 787, dans bacunse. Monseigneur du 
Bouschage et moy ke vouasmes [Louis XI 1naludof 
à monseigneur sainet Claude. incontinent la 
parolle lui revint, cow. Y 7. ilav’ s. Celui qui 
voue ce qui n'est point èn sa puissance, ou qui 
repugne à #3 vocation, est lemerairé, CALV, instit. 
lubo, C'est iey un livre de bonne foy, lecteur... 
je lay voué [ilestiné] à la commodité particuliere 
de mes parents et amis, Mont, Au loct, Vonant et 
prometlant, si ceske cepieuté et ce Moble se pasi 
voit douleoiment apçaiser, de faire edifier un temple 
de conconle, auvor, Cam. 72. I choisit entre tous 
les anciens senteurs romains Q. Faluus Mawemus, 
auquel ii se vona et dedia du tout, m. Calen, 7, il 
a donné fe gouvernement d'Inde À nn sulre pa- 
rent, qui luy est du tout voué [dévoué], Cant. 11, 3. 

— ETYM. Proveng. vodar; éspagn, él portug. 
voter: ital, potare; di dan rofgre (QUICHERAT, Ad- 
denda), dérivé de varen, vœu. 

+ VOUGE (vou), £ m. [4 Nom d'un épieou de 
vénerie, |} 2° C'est aussi celu? d'uneserpe #itachée 
à un iong manche, pour divers usages des chimps 
et des jardins. |3- Anciennement, sorte do lance 
dont le fer lang et large était nigu et tranchant 
d'uncôté, élquianuan tes compagnies de vougters, 

= Hsr. Aus, Hauce un voouge que cuire sei 
mains tint, Le bras sencsire u à Copé par mi, 
pu Cases, vangn.[[xve s, Oui luy donna d'ung 
voulue parmy l'estomac, cows. m 4,[fxvit e Et 
comme ils furent joignant Les ehevanux, ils drese 
sorcnt les fars de leurs vouges ot javelots contre 
mont, anvor, Pomp, tot. 

— TYM. Origine intonnie. 

F VOUGEOT [von-jo). s. m. Clos Vowsont, greand 
vin de Bourgogne. i Giane de Vongeut, ratana de 
cassis qu'on prend hèhityelementavee de lena, 

+ VOUGIER (vvusjic), s. m. Vuy. VOLGE, N* ih 

+ VOULANT, ANTE (voulan, lan-€}, adj. wu 
veut, [La grâce touté-puissante] qui féchul les 
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cœurs les plus ohstinés, et les fait voulants de 
non-voulants qu'ils étaient, poss, Avert. sur le 
liore Réflex. mor. Yt, 

— KIST. mv’ s. Et quant il fait tele chose non 
voulant, i] ne fait adongues né juste ne imjusle, 
onesur, Bth, 407. 

4. VOULOIR {vou-loir), je veux, tu veux, il veut, 
nous voulons, vous voulez, ils veulent; je voulais; 
je voulus; je voudrais; veuille, qu'il veuille, veuil- 
lons, veuillez, qu'ils veuillent ; que je veuille, que 
tu veuilles, qu'il veuille, que nous voulions, que 
vous vouliez {voy. sur ces doux dernières formes La 
remarqué 2), qu'ils veuillent; que je voulusse; 
voulant; voulu, #. a. |} 1° Être en volonté de. Vou- 
loir ce que Dieu veut est la seule science Qui nous 
met en re MALH. VI, 48, Qui veut également 
tout ce qu'on lui propose, Dans le secret du cœur 
souvent veut autre chose, cOnN. Ofhon, v, 1. Ne 
veuillez pas vous perdre, et vous êles sauvé, ID. 
Poly, 1v, 3. M, de Beaufort et Mme de Montharon 
ne voulaient proprement rien à force de tout vou- 
loir; et ces sortes d'esprit assemblent toujours 
dans leura imaginations des choses contradic- 
toires, netz, Mém. t. 11, liv. ait, p. 224, dans PoU- 
aens. {Louis XIV] Voulant la paix, quoiqu'il fasse la 
guerre Avec succès, depuis plus de trante ans, 
LA FONT. Poés. mêlées, xxi. Célimène : Voulons- 
nous nous asseoir? — Artinoé : Il n'est pas néces- 
saire, Mot. Wis. mt, &. Elle [une religieuse] sort 
quand elle veut: mais elle ne le reut guère, parse 
qu'elle a principalement dans la tête de voulotr al- 
ler en paratis, sáv 422, La profonde obscurilé du 
cœur de l'homme, qui ne sait jamuis ce qu'il vou- 
dra, qui souvens ne sait pas bien ce qu'il veut, 
noss, Anne de Gons. Ò mon Dieu, dit-il, vous le 
voulez; que votre volonté soit faite; je me jete 
entre vos bras, m. Louis de Bourbon, Saint Tho- 
mas a dit que la volonté état naturellement 
rétléchissante sur elle-même, qu'on aimait à ai= 
mer, qu'on voulait vouloir, 1m. États d'orais. Y, 0. 
D's que lme veut que le bras soit mù, le bras 
est mů, quoiqu'elle he sache pas seulement ce 
qu'il faut faire pour le remuer, MaLen& Hech. 
rér. 1, 1,6, Laissez faire, ils no sont pis au 
bout; J'y vendrai ma chemise, et je veux rien 
où tout, mac. Plaid. 1, 7, Moi, je ne veux rien; 
cet ma femme qui veut, DESTOLCH, Famise 
Aquis, t, 4. Puisque madame le veut, que Suzanne 
le veut, que vous le voulez vous-même, il faut 
hien que je veuille aussi, nEaUMaNC. Mar, de Fi- 
paro, tt, 20. Vous me donnez l'espéranée d'un 
temps plus heureux; je veux espérer, LEFOURNEUN, 
Trad. de Ci. Hart, Leit. xxx I| Absoluten, Si 
tout est fait pour nous, s'il ne faut que vouloir, Que 
n'employons-nous mieux césouverain pouvoir? Que 
ne régnons-nous SUT NOUSMÈMES? DESIOUL 4, t, 
p. 432, Et vous reconnaitrez mes soins, SI VOUS vou- 
loz, mac, Andr, 1Y, 3. Encore une fois, il faut vou- 
loir; le célèbre curé de Saint-Sulpice voulut, et il 
bàtit sans aucun fonds un vaste édifice [Saint-Sul- 
piece], sort. Pal, et iig. Embell. de Paris, On ne peut 
vondour qu'en conséquence de ce qu'on sent on de 
ce que l'on a senti, BONNET. Est. anal, dme, Xx. 
J'ai toujours La prissanre de vouloir, non la force 
d'exéeuter, J, 3, houss. Fin, v. Dès bors elle {l'âme 
ne se borne plus à désirer; ellè vent; car on tn- 
lemi par volante, un désir absolu, et tel, que rous 
pensons qu'une chose désirée est en nolre pouvoir, 
cusmc. Traité sens, 1, 11, 9. j| Terme de turf, Com» 
ne il veut, exclamation que pousse souvent La 
Doule an moment où le cheval gagnant va atteindre 
je potean, et signifiant qu'il lut est facile du ga- 
gner sans effort. || Vouloir ou en voulais, se dit, en 
termes de haras, d'une jument qui paralt dis- 
posée à souffrir l'étalon, [| Tu l'as voulu, vous 
l'avez voulu, se dit par forme de reproche à 
quelqu'un qui à fait quelque faute contre laqueile 
il avait élé prémuni.Vous l'avez voulu; vous l'avez 
voulu, Georges Dandin, vous l'avez voulu; cela 
vous sjel fort bien, et vous voilà ajusié comme il 
faut, mor. G. Dand. 1, V. [| On dit : je voudrais au 
heu de: je veux, pour exprimer modestement son 
désir. Je voudrais vous entretenir en particulier, 
j| Par une sorte de défi, Je voudrais bien voir qu'il 
asit l'entreprendre, Je voudrais bien Voir cela. 
1I) ne sait ce qu'il vent, se dit d'un homme îrre- 
soln, qui ne sait pas se décider. || Fire de quel- 
qu'un ce qu'on veut, wut ce qu'on veut, Avoir un 
grel empire sur sés SeNLINents, sur ses actions. 
Un roi n'a qu'à vouloir; on fait de cette nation-ci 
[la française) tout ec qu'on veut, voir, Dich phi, 
Conrisan lettré, || Cot homme veut ce qu'il veut, il 
l'exige, ii le veut fortomennt, || Familiérement, Que 
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veux-tu, que voulez-vous [sousentendu, ques 
dise, qu'on fasse) ? et signifiant il € esh kinsi, Que 
veux-tu, mon pauvre nourricier? il faut bies oler 
à notre maitre, wor. Wél. malgré lui, 1,5, Que veux. 
tu? mais, s'il faut ne le rien déguiser, Mon ma 
cence enfin commence à mé peser, aac, Andr, t,i, 
Que voulez-vous? ila les préjugés desos pays cear 
de son partì et les siens propres, vatt. ihal ti 
Le comte: Je ne te reconnaisais pas, sdi; te widi 
si gros et si gras... — Figaro : Què Toulera, 
monseigneur! c'est la misère, pravuaacn, Barb. de 
Sév. 1, 2. || Dieu le veuille! s dit pour traquer 
quon souhaite qu'une chose arrive ou qu'en gs 
oute, [LIL veut que cela soit, veuille Doen, reula 
diable, se dil d'un homme qui veut venir à beutde 
quelque chose à quelque prix que ce soit et jar 
toutes sortes de moyens, justes ou injusies 10s 
dit dans le mème sens: Veuille Dieu vesille samir 
112: Vouloir, avec un nom de persoane prer couple 
ment, avoir La volonté que la personne soir wies 
telle, où qu'elle sè présente, Je vous teur tisa 
nable, Mascarille : Voulez-vous deux témtias qu 
me justifieront? — Albert : Veux-tu deux d: mu 
gens qui te bitonneroni? wor. Dép. smoar, w, 
10, Dies vous voulait où vous êtes, waistex. Len 
à Mme de Bouÿu,t. v, p. 267, dans roucexs, || Yar 
loir une femme, en désirer la possesnen, Je mi 
que les ans luj mettront Comme à so les rides 
au front, Et feront à sa tresse blonde Win: 
outrage qu'à tes cheveux : Mais voilà comme n 
le monde, Je t'ai voulue, et je la véus, MALE M, 
16,114 Commander, exiger avec autorité. iladi: 
Je te veux, déaobéirez-vous? conx, Cid, 1,1 X 
veux moins de valeur et plus d'obéissanse, 14. 
Iphig. 1v, 6. Sa fière autorité veut dela èf- 
rence, Voir. Semiram. 1, 4, Je le veux, jE 
veux... comme il dit çà, ce monsieur! jè À 
veux... ah! le roi dil bien : noas vin 
coLLý, Part, de chasse, mi, 7. Obéissez, je le wat 
— Ma foi, il a dit : je le veux, comme sè bott 
qui y est habitué, a. DUYaL, Menuis. &e Litaw, 
mm, 3.1 €* Souhaiter, désirer, Qu'esta qie 8 
voulez. mon papa? ma belle mamèn m'a de ¢t 
vous me demandez, oL. Mal. imwag. a, 1. leur 
draja que toutes les àmes Éloignées d’ Dies fs 
présentes à ce discours, poss, Anne de Gong 
Voulez-vous du publie mériter les amodrs, S 
eesse en écrivant variez vos disodurs, pL Art}: 
Cependant, quand je veux oublier cet oiii, 
Et cacher à man cœur cetle funeste iaag, W6 
osez à mes veux rappeler le passé! mac. Mir. m,i 
Je,viens vous rappeler qu'on me vent pait «è 
Í maire, €. metar. Popularité, 1, 5. de vois 
[Sum de toute La nature, p- Les, Wont 





Stuart, ni, t, || 5* Consentir à, Qui, je de searjes 
I faut vouloir tout ce que vous rouler. Veas” 
bien céder À la nécessité? conx. Médie, m. 4 # 
veux bien l'avouer, ces nouvelles m'éotarsl, D 
Hor, w, ù, Seigneur, voulez-vous bien tas + # 
à mai? ib, Nicom. tv, 3, |} Par civilii, w~ 
venillez, aje, ayez la bonté, la ompase 
Veuille me dire au plus wt ee que tu Pi 
de tout cela. Veuillez vous souvenir Que lei m 
nements régleront l'avenir, CO8x. Le 
Veuillez être discret, Et n'allez pas, Len 
éventer mon secret, NoL, Ée. des femme, + 
|! Voulez-vous bien? est quelquefois une lee 
imperativo. Voulez-vous bien vons taire! 97 
vous. Voulez-vous bien finir? fniser Vei 
vous bien n'être pas joli comme gat BALAI 
Mar. de Fig. m, 6.[1Je veux bien à quels + 
une signilication hautaine comme de rai 
à inférieur Je veux bien que vous «cist = 
vous n'avez rien à ordonner ici. Si veus M Fe 
šavez, je veux bien vous l'apprendre, OP 
cam., 1, 3. [| Anciennement, vouloir ken, > 
eroindre de, lCondé, répondant à la TR u 
président de Maisons, dit} qu'ayant app =, 
bouche de ln reine que Sa Majesté ne e 1g 
parois de s’assembler que poar le tari P ai 
rentes, il voulait bien teur dire qu'il ne ee 4 
point leur désobéissance ni leurs orge dus 
DE morrevicee, Mém. A Ia date de 1649. Do Le 
un mari qui m'aimait, pour me jaer iig, 
bras d'un jeune hommo qui vers min Ai 
ol A 
puis pen de tempa me faire ge * piahi 


devenue odieuse, £CANAON, OP 
innacent, Cela [ia perruque exponit “ae kt 
dit on quatre vers que je veux bier vett ges: 
afin que vous me mandiez si voss les ps 
vez, Hot. Lett. à Maueroit, aar q 
(16° N s'emploie pour marquer i 
l'on fait, ou admetire hypothétiquement i 
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chose, Je veux que eelte offense attaqua votre 
gloire ; Mais qui losa commetire a pu ne pas le 
croire, ROTR, Antig. 1Y, 0, lls regorgent de biens 
et d'honneurs, je le veux, novnwaL. 1 avent, sur 
la récompense des saints, Qu'il soit doux, com- 
plaisant, officieux, sincère; On le vent ; j'y sou- 
scris, el suis prét à me taire, BOIL. Sat. 1x. Mais 
Je veux qu'on vous laisse une part dans la 
gloire : Que produit pour i'Rtat cette noble vic- 
toire? €. neLav. Vépr, sicil. 1, 2. || Familière- 
ment. Je veux hien que oela soit, je veux que 
cela soit, je suppose que cela soit, quoique je n'en 
convienne pas, où quand cela serait vrai. |} Si vous 
voulez, si vous l'admeñtez. Quand on veut parler 
d'un grand conquérant, chacun ponse à Alexandre; 
ce sera donc, si vous voulez, ce méme Alexandre 
qui nous fora voir la pauvreté des rois dans leurs 
conquêtes, 8088, la Failiére, Lo corps qui avait 
concentré dans ses mains tous les pouvoirs, man- 
qua aux engagements qu'il avait pris avee ses su- 
jets, ou, si i'on veut, aveo ses esclaves, RAYNAL, 
Hist. phil. rv, 34. 1| Que voulez-vous qu'il ait dit...? 
comment imaginez-vous qu'il ait pu dire...? Que 
voulez-vous, mon père, que j'aie fuit? wor, Pour- 
ber. 1, 3, |! 7° Préténdre. Chacun veut en sagesse 
ériger sa folle, Born. Sat, 1v. Cette inclination 
qu'on veut que vous ayez pour le jansénisme, 
Marxrex, Leit, au card, de Noailles, 24 nov, 1702. 
Je ne sais: il veut absolument Que j'aie eu quel- 
que part à cet enlèvement, SañoN, École des pères, 
iF, 2, Qui, geand Dicu, c'est en vain que l'humaine 
faiblesse sans toi veut se parer du nom de la sa- 
gesse, L. RAC, la Grâce, 1. Saviez-vous que c'est 
moi que ce couplet veut ridiculiser? GRNLIS, 
Thédér, d'éduc, le Méchant par air, 17, 6. 18° Vou- 
loir de, avec un substantif pour complément, re- 
chercher, acceptar. Je ne veux point d'un trône où 
je sois leur captive, conx. Othon, m, 3. Vous avez 
dit qu'il était bien aisé de quitter le monde, quand 
le monde ne voulait plus de nous, Mass, Avent, 
Afflictions. Que le publie veuille ou non veuille De 
tons les charmes qu'il accueille... VOLT. Lett. en 
vers et en priat, 44, Si Mile Gothon veut bien de 
monsieur, il n'y a pas à aller par quatre chemins, 
CARMONTELLR, Prov. la Guinguelte, se. 6, Je ne 
veux pas d'un monde où tout change, où tout 
passe, LAMART, Médif, 1, 48, || Populairement. En 
veur-ta? en vulà, alondamment, en grande 
quantité. C'était un bal magnilique : il y avait 
des glaces en veux-tu? en voilà. {19° Demander 
un prix d'une chose qu'on veut vendre. Il veut 
cent mille francs de sa terre, Combien voulez- 
vous, que voulez-vous de votre voiture ? {| 10° Fig. 
Se dit des choses qui ont de l'autorité, La loi veut 
ue... La raison voulait qu'on prit èe parti. Ce 
qu'il [Calvin] pouvait [dans la conjuration d'Am- 
boise]? rompre absolument l'entreprise, on la fal- 
sant déclarer au roi où à la justice; lorire des 
empires le veut; la loi éternelle l'ordonne, soss, 
Déf. Var, 4% dise, 19. |j Le malheur, le bonheur a 
voulu que, il est arrivé par malheur, par bon- 
heur que... Puisque mon malheur veut que je 
sois cette victime publique, barz. liv, 1, lett, 5, 
Son bonheur voulut que les Tures ne l'attaquas- 
sent pas dans ces funestes conjunctures, FOLT. 
Ann. Emp. Ferdinand 11, 4634. || 41° Fig, Être 
d'un caractère à exiger l'emploi de (avec un 
nom de personne pour sujet). I y adas enfants 
ui veulent être menés par la crainte, Ils vous 
iront... Qu'aux larmes, au travail le peuple est 
condamné, Et d'un sceptra de fer veut étre gou- 
verné, RAC, Athal, 14, 3. || 42° Fig. Demander, ré- 
clamer, avec un nom de hote pour sujet, Un si 
rare service. . Vent l'honneur le plus rare et le plus 
éclatant, conx, Hor, +. 2. Comme en un grand des. 
sein et qui veut promptitude... tD, Sert, v, 4, 
Un intérét pressant veut que je vous implore, mac. 
Erh. u, 7. Et pour être approuvés De semblables 
projets veulent étre achevés, m. Mihr. m, i. Les 
ouvrages qui veulent être faits uvec une certaine 
légèreté, 1. 3. pouss. Conf. m. L'histoire de ses 
maux voudrait un long discours, DELILLE, Én. 1. 
L'amitié ne veut pas qu'on tente l'impossible, 
ARNAULT, Ostar, 1, 3. ||11se dit, dans un sens ana- 
logue, des cas régis par une préposition, par un 
verbe, des modes exigés par une conjonction, Quoi- 
que veut le subjoncuf. Ce verbe veut l'accusatsf, 
Cette préposition veut l'ahlatif. || 44 Fig. Se prêter 
å, avec un nom de chose pour sujet. Cette ma- 
chine ne veut pas marcher, Ce n'est pas senle- 
ment ta propriété d'avoir qu'on a attribuée à des 
êtres inamimés et à des ilórs abstraites, on lenr a 
aussi attribué celle de vouloir ; on dit : Ce bois ne 
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veut pas brûler; cette clé ne veut pas tourner, ele 
nuwang. Trop, m, 4. || 46 Être disposé de manière 
À. La disposition et la décoration de ces jardins 
{de Colbert à Sceaux] voulaient rappeler en petit 
ceux de Versailles, J, pumesxiL, Hidtoire des amas, 
frang. t m, p- 429. || 15% Vouloir du bien, vouloir 
du mal à quelqu'un, avoir de l'affection ou de la 
haine pour lu. Peuple, qui me veux mal, et 
m'amputes à vice D'avoir... MALI. Y, 4. C'est me 
vouloir du bien d'une étrange manière! wor., Mis. 
tv, 3, L'amour par lequel on se veut du bien ot on 
désire en général sa béatitule, noss. Préf. mr 
l'énstr. past. de N. de Cambrai, vi, 74. Mile d'Ha- 
milton ne lui voulut aucun mal de la promptitude 
dont il obéissait au roi son mailre, HAMILT. Gram. 
11. Le pauvre garçon est sensible, et on lui en 
vout du mal, manv. Pays, pare. 6* part, Je me 
trouve bien confuso de voir que vous m'ayez tant 
aimée, vous qui devez me vouloir tant de mal, 19. 
Marianne, 4° part, J'ai l'Ame aimante, et je me 
suis toujours attaché aux gens, moins à propor- 
tion du bien qu'ils m'ont fait que de celui qu'ils 
m'ont voulu, 2. 1. Ropss. Conf. m. || Particulière- 
ment. Vouloir du bien à quelqu'un, être dispasé 
A le protéger, à l’avancer, J'honore sa valeur, Fie 
time sa personne, Et penche d'autant plus à lui 
vouloir du bien, Que, s'en voyant indigne, il ne 
demande rien, conx. Mérael, 1,2, Je le gronde 
quelquefois; mais je lui veux du bien, Gotnont, 
Bourru bienfais. u, 2. || Que le mal que je lui veux 
m'arrive, me puisse arriver, se dit pour exprimer 
qu'on est bien éloigné de souhaiter du mal à quel. 
qu'un. Jo ne l'aime guère; que le mal que je lui 
veux m'a-rive ! ornus, Thédire d'éduc. la Langére, 
1,2. || Fig. Vouloir du mal, vouloir mal à une 
chose, la condamner, en étre irrité. Je suis sotte, 
et veux mal à ma simplicité De conserver encor 
pour vous quelque bonté, wor. Mis, 1v, 3, Que 
l'éclat de la plus belle victoire parait sombre [à 
côté d'une mort chrétienne]! qu'on en méprise la 
gloire et qu'on veut de mal à ces faibles veux qui 
s'y sont laissé éblouir! soss, Louis de Bourbon. 
|| Se vouloir du bien, du mal, svoir de l'affection, 
de l'inimitié l'un pour l'autre. Deux personnes qui 
so voulaient tant de bien, HamILT. Gram, 8, Je n'ai 


vu jamais aucun de ceux qui l'entouraient se vou- 


loir du mal l'un à l'autre, J. 3. Borsas. Confess. v. 
i] Fig. Se vouloir- mal de quelque cbose, s'en 
faire des reproches, Je l'aime et le dédaigne, 
et, n'asant m attendrir, Je me veux mal des maux 
que je Imi fais souffrir, conx, Tite et Berén, 1, 4, 
Laissez; je me veux mal d'une telle faiblesse, MoL. 
D, Gare, 1,6. Je me veux mal de mort d'étre de 
votre race, 11, Fem, sav, n, 7,|lSe faire bien 
vouloir, mal vouloir de er agner sòn 
affection, s'attirer son iniminé. ]|16* Vouloir Le 
bien de quelqu'un, vouloir lui être utile, Le pré- 
texte ordinaire de coux qui font le malheur des 
autres, est qu'ils veulent leur bien, vAUvENx. Réf. 
40, || 47" En fvouloir à quelqu'un, avoir contre 
lui un sentiment de rancune. Ne mwen veuille 
pos trop d'avoir agi sans te consulter. Leur secte 
[des chrétiens] est insensée , impie et sacrilége…. 
Mais sa fureur ne va qu'à briser nos autels, Elle 
n'en veut qu'aux dieux, et non pas aux mortels, 
cons, Poly. 1, 3, Il faut que l'on en vewlle à 
Mile de Murçai à la poste, où que son écriture in- 
déchifrable en voulle aux yeux des commis, 
maintes, Left. à Nme de Viliette, 3 fév, 1642. 
Comme i! {Hartisoeker] était accusé d'en vouloir 
toujours aux plus grands hommes, tels que 
MM. Huvyghens, Leibnitz, Newton, il se justific 
par en parler plus librement que jatnais, FONTEN. 
Wartsneker, Aristophane en voulait à Euripide; il 
va dans cette pièce jusqu’à lui reprocher qu'il était 
fils d'une vendeuse d'herbes, tb, Rem, sur Aristoph. 
Les anciens peignaient Jupiter prenant le tonnerre 
compoaé de trois flèches brülantes dans la patte 
de son aigle, et le lançant sur ceux à qui il en 
voulait, vor, Dict, phu, Tonnerre. || En vouloir à 
la vie de quelqu'un, avoir formé le projet de le 
tuer, Je na suis plus son fils, s'il en veut à vos 
jours, con. Hérael, 1, 4. Va, César est bien loin 
d'en vouloir à ta vie, vott. M. de Cés. 1, 3. || En 
vouloir à, avec un nom de chose comme complé- 
ment, être irrité contre cette chose, la condamner, 
Voilà, mon pire, conme agissent ceux qui n'en 
veulent qu'aux erreurs, et non pas aux personnes: 
an lieu que vous, qui en voulez aux personnes 
plus qu'aux erreurs, vous trouvez que ce n'est 
rien de condamner les erreurs, si on ne condamne 
lrs personnes à qui vons lea voulez imputer, Pas. 
Prov. xvui. Elle (l'hortiie] n'en voulait d'abord 
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parmi nous qu'aux abus prétenius du culte; ella 
a depuis attaqué Le culte luisnème, mass, Petit 
caréme, Obstacles. || S'en vouloir, se reprocher un 
tort, Non, laissez-moi, je m'en veux de vous avoir 
écouté si longtemps, ricanb, Collatéral, v, 3. 
|| En vouloir à, avoir des prétentions sur, Cnusine, 
il te connait, et t'en veut tout de bon, conx. le 
Ment. m, b, Puisque Jason en veut à ja toison 
dorée, ım. Tois. d'or, tv, ©. Quand l'ennemi se 
résontant, Comme il en voulait à l'argent, Sur 
e mulet du fisc une troupe se jette, LA FONT. 
Fabl. 1,4. Un certain drôle qui, dit-on, en veut à 
ma nièce, RAUTEROCRE, Cocher supposé, sc. 20. 
J'en veux à votre cœur, non pas à votre bourse, 
MONTFLEURY, Femme juge ét partie, n, 2. Marton, 
quel est donc cet homme qui vient de me saluer 
si gracieusement, ot qui passo sur la terrasse? estee 
à vous à qui il en veut? maniv. Fauss. confid. 1, 
à. Je sais bien qu'en amour il n'est pas mal d'avoir 
le consentement de la personne à qui on en veut, 
voir, l'Ingénu, h, || En vouloir à, diriger une at. 
taque sur, D'autres disaient qu'anen voulait à quel- 
que petite ville du pays de Trèves, PELLISSON, Lett. 
hist, t. 1, p. 402, Ouais | il me semble que j'entends 
unchien qui aboie; n'est-ce point qu'on en voudrait 
à mon argent? wor. PAv. 1, 7, M. de Louvois est 
parti pour voir co que les ennemis veulent faire ; 
on dit qu'ils en veulent à Maestricht, sév. 203, 
Toujours la calomnie en veut aux gens d'esprit, 
onesser, le Méch. 1, 2, |! En vouloir signifie aussi 
quelquefois chercher, désirer de rencontrer. Je ne 
te cherchais pas, j'en voulais À ton maitre, HAU- 
renoces, Eep. foll v, 13, || À qui en voulez-vous ? 
qui prétendez-vous nr med et aussi, qui de- 
mandez-vous? qui cherchez-vous? Éxes-vous de 
cette maison, ma bonne dame?— Oui, monsieur ; 
à qui en voulez-vous, vous dis-je? LAMOTTE, Ma- 
gnifique, i 4, ]| À qui en veut-il? de qui se plaint- 
il? i| Fig. Le Lonheur en veut À... la chance est 
pour... Le bonheur en voulut à mon père; Vardos 
tomba et fut désarmé, $t-8iM. 10, 420. || Le mal- 
heur Jui en veut, la chance est contre lui. Hélas! 
la pauvre flle, le malheur lui en voulait, ce jour- 
là, manv. Pays. pare, 47 part, || 18° Vouloir dire, 
signifier. Que veut dire ce mot, ce procédé? Eguus 
veut dire en français cheval. || Entendre ce que 
parler veut dire, comprendre à demi-108. fj Que 
veut dire cet homme? que prétend cet homme? 
uo demande-t-il?|] Que veut dire cola? Que veut 
ire ceci? s'emploie quelquefois pour marquer un 
simple étonnement, {| Qu'est-ce que cala veut dire? 
affirme un sentiment mélé d'improbation. || Que 
veut dire cette clause? elle ne signifie rien. |! Que 
veulent dire ces vers? on n'en comprend pas le 
sens. || 19" Au xvn’ sièele, vouloir était suivi 
d'un verbe réfléchi, on mettait souvent le pronom 
personnel avant le verbe vouloir; cela peut encore 
être employé. Je me suis voulu jeter dans le hasard, 
conx. Héracl, n, 2, Les examinateurs s'étant voulu 
écarter un peu de celte méthode, Pasc. Prov. ur 
Et Mignot aujourd'hui s'est voulu surpasser, Doc, 
Sat. ur. Comme cette affaire fit alors un fort grand 
bruit, et que les ennemis de Port-Royal s'en sont 
voulu prévaloir dans la suite contre ce monastère, 
nac. Port-Royal, 1. À propos de la paix de Ryswyk, 
ne trouvez vous pas qu'elle est si glorieuse aux al- 
liés et nommément au roi Guillaume, qu'on ne peut 
assez admirer quo la France se soit voulu asaujétir 
à une mortification si honteuse ? BAYLE, Leti. à Con- 
stant, i4 nov. 1607, || Dans ces cas, l'usage du 
xvu sidcle était do ne pas faire accorder voulu 
malgré la forme réfléchie. || Proverbe, Ce que 
femme veut, Dieu le veut, les femmes veulent ar- 
demment ce qu'elles veulent, et viennent à bout 
de l'obtenir, ' 

— MEN. À. L'impératif est veuille, veuillons, 
vaullez. Cependant l'Académie dit; veut, rs 
roulez, quand on engige à avoir une volon 
terme, On en trouve en effet des exemples dans 
les auteurs modernes : No m'en veux pas {+, 1060); 
Veux-le bien (Cousin, Fragments, p. 211, 1833); 
Voulons le faire (nonIFACE, Gramm, n°361); Voulez 
sortir {19.). Ces exemples sont rapportés et con- 
damnés par M. Jullien, Gramm. p. 417, qui re- 
commande de dire : Ne m'en veuille pas, veuillez- 
le bien, veuillons le laire, veuillez sortir, C'est là, 
il ne peut y avoir de doute, le véritable impéra- 
tif. Les autres formes sont récentes ét à peino 
intelligibles. || 2. M. Jullien dit : + Au présent du 
subjoneuf le Dictionnaire do l'Académie donne 
vauhons, vouliez, Je crois que c'est à tort, Filé- 
chier, à la fin de son Traité des jeux de thédirr, 
écrit : Ne croyez que nous veuilhions vous effraser. 
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Le grammairien Cl. Irson [xvn* 4.] wadmettait que 
ces formes, Régnier Desmarais remarquait què 
l'usage de voulions, vouliez, contraire à l'analo- 
gie, commençait à s'introduire, et, de Fait, Mine de 
Sévigné emploie le plus souvent ces formes. 
Une épigramme de Piron (Œuvres complètes, vi, 
p- #05) porte : Pourvu que vous m'en veuilliez 
croire. « La forme dont M. Juilien prend la då- 
fensa est certainement la meilleure, Vouloir est 
un verbe où l'i, qui appartient au subjonctif ro- 
man, a modifié l'o, Pou du radical (cumme l'a dans 
vaille, de valoir}, et c'est un barbarisme assez 
récent et désormais autorisé par l'usage que de 
dire voulions, vouliez! mais c'est un meilleur 
usage de dire veuillions, veuilliez. || 3. Molière 
a fait quelquefois voudriez de deux syllabes : 
Mais le mai c'est... que monsieur votre père Est 
un autre vilain qui ne vous laisse pas, Comme 
vous voudriez bien, manier ses ducats, soL. 
l'Ét. 1, 2. C'est un archaïsme : dans l'ancienne 
langue ce mot et les mats anslugues n'étaient 
que de deux syllabes. Aujourd'hui ils sout de trois. 
— msr. x's, Voldrent la veintre li Doo inimi 
[les ennemis de Dieu], Eulalie, À czo nos voldret 
concreidre li rex pagiens, tb. [Elle] Volt lo seule 
[siècle] lazsier, si ruove krist, éb. I| x" s, Kil [Qui 
le bétail} voidrad clamer emblet, e il volge doner 
wage Lois de Guill. 25, [Je vous donnerai] 
Teres e Hez tant cum vos en vuldrez, Ch. de Rol. 
v, Ademplir [je} voeill vostre comandement, ib, 
xn. Mais li quens Guenes illocc ne volsist estre, 
ib. xxv, Voillet o non, tut į laisset sun tens [sa vie], 
ib., cx. |l xut s. Et Dieus pour quoi le consent 
[pourquoi Dieu y consent-il], Qu'il se veut [qu'on 
veuille! si bien mentir? Couch iv, Quel guerredon 
ele me voudra rendre, fb. v. Et s'il est riens qui 
m'en puisse partir, Ne quier je [je ne demande 
pas] ja savoir, ne Diex le vueille! ib. vint. Je ne 
doi ps [à l] amors grant mal vouloir, tò, 1x, Ou 
veuil où non, servir Ja [la servir] me convient, tb. 
xxi. Ne me vout [voulut] pas Diex pour nekt 
doner Touz les soulaz qu'ai eùs en ma vie, ib. 
xxii, Du tort et de la honte me vorroie vengier, 
Sax, xv1. Li plus hardis des trois vossist [vogar 
estre à Paris, ib. xxiv, |] xm" s. En cele nuit l 
empereres Alexis prist de son tresor quanqu'il en 
pot porter, et enmena de gent ce qu'il en pot 
mener èt qui aler s'en vodrent avec Jui, VILLER, 
ixxx. Si, comme Diex vout, [ils] descontirent les 
Grieux, et les commencierent å ahattre et à ocirre, 
yp. cxxxvirn Rien que la vielle vueille, [elle] ne li 
veut contredire, Berte, xiv. Vucillez que cors el 
ame et quantque j'ai soit vo [vôtre], tò. xxx, Je 
veuli pour vous mon cor travailler et pener, ib, 
xL. Je veus par vostre amour ici en droit vouer... 
ib. xu. Micus [je] voudroie estre morte, si me soit 
Diex sauvere [sauveur]... tb. cxn. Car certes el 
[l'Envie] no vorrait mie, Que biens venist, neis 
[méme] à son pere, la Hose, 254, Gars, pourquoi 
es-tu $i hardis, Qui bien velz estre d'un garçon 
Dont j'ai mauvese soupeçon? ib, 3547, L'une veut 
d'un, l'autre veut d'autre, Ce que fait l'une, ne 
fait l'autre, Contenance des femmes. || xiv" s. Et 
ar consequent il lui veut très grans biens come 
i home, aneswe, Éth. 242. Adont li bers Bertran 
hautement dit li a : En volez vous encores? or ne 
me celez jà, Guesel. 1408, |] xi° s. Or veuille-je 
raconter et retourner aux messages d'Angleterre, 
raôtss. 1,1, 05, [Son cheval] l'emporta, voulus! 
ou non, droit en-my le logis des Anglois, ip, 
1, 1, 91. Si escripsit devers messire Jean d'Armi. 
gnac que à ce besoin il ne lui voulsist faillir, tp, 
m, 11, 1, LA furent faits plusieurs chevaliers... qui 
estre le volrent, 19. 11, 11, 58, Tous ceus lusoient 
du roi ce qu'ils vouloient, et le menoient et le 
demenoient ainsi comme il leur phaisoit, tb. m, 
an, 30, Et quand il fut assmilly, alors il dit: que 
voulez-vous que je vous die? Jeh, de Saint. ch. 3, 
Puisque le coeur de mai avez, Le vostre fault que 
me laissiez; Car sans Cueur vivre ne Pourroye; 
Faietes en, comme vous voultdrez, Ma seule sou- 
veraine joye, CH. p'o8L, Bal, 2. Et le roy... faisoil 
ce qu'on vouloit; aussi esloil-il aucunement eus 
posché de maladié, JUTEN, Charles FE, 1407, Aucuns 
ont voulu dire que ledit conte du Mayne avoit 
intelligence avec eulx, COMM. 1, 3. Le conle de 
Charolns voulait dire que le roy ne les devait ra- 
chapter [certames villes). luy ramentevant com 
pien il estoit tenu à sa maison durant qu'tl esteit lu 
gitif de son pere, ID. T, 42, || žy" $. Je ne suis point 
voulu passer oulire jusqurs a ceste henn, MARGTER. 
Fett. vont, Où est l'ami que tant bon on reclame, 


Qui pòur l'ami voulust bailler son ame? MAABOT, 1, 


voilà la digne issue, to. Florentin, se. 44. J'ai 
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265, Compter vous vueil un debat qui m'esveille, 
th, n 409, Chante qui veut, balle qui veus baller; 
Le soul plaisir seulement je ronsisse.... iD. 1, 303 
Balaam, vousist-il où non, ne se peut tenir de dire 
que Dieu n'est pus semblable aux hommes, pour 
mentir, CALVEX, Fnstit, 487. La raison le veult ainsi, 
taB, Gary, 1, 28, Si par pous cust esté pourté fa- 
veur à tes malvouluz, ib. à, 31, Ce que j'en dy, ce 
n'esl pas mal que je vous vueille.... 1D. Pant nt, 
31, Un obstiné, qui une mèsme chose Veutet deveut 
cent fois en un instant, 5T GELAIS, 4, Nosira langue 
west tant irreguhiere , qu'on voudroit bien dire, 
DUDELL. 1, 41, verso. Que pleust aux muses, pour 
le bien que je veux à nostre langue, que... 10. 
1, 35, recto, Quasi touts desestimez et mal voulus, 
MONT. 1v, 24, Ceux à qui nous ne voulons point de 
bien, LAXOUE, 74. Son auctorité Le rendoit mal 
voulu, à cause qu'il estoit homme superbt, ANYOT, 
Thésie, 22, Jls estoient tous deux bien voulus de 
leurs semblables, 10. Rom, 7. Hs sont plus tour- 
mentés sans comparaison de leurs douleurs quand 
il veut pleuvoir, que iors qu'il fait beau temps, 
PARÉ, tX, 5, Je suis de tel advis : me blasme de ceci, 
Westime qui voudra, je le conseille ainsi, RONS. 125. 

— ETYM. Bourg. veloi; wallon, voleur; provence. 
voler; ital, volere; du lat, ficuf volre, dérivé de 
l'indicatif latin volo, je veux; grec Écvioum, 
Béroua; goth, viljan; all, wollen: angl. to wiil; ra- 
dical sanser. var, tri, choisir. 

2, VOULOIR (rou-loir), s. m. || 4* Acte de la vo- 
lonté, action de vouloir. Une fnfnité de corps qui 

urraient y Èire [sur la terre}, si c'eût été le vou- 
air de Dieu de les y mettre, besc. Méih, vi, 3. 
Pourvu que leur vouloir se range sous le nôtre, 
conx. Gal. du Palais, tv, 8. Oh! bien, bien; tout 
ctia sera le mieux du monde; Mais rien n'ira pour- 
tant que selon mon vouloir, 3. 8. ROUSS. Fiant, v, 
7. Nos pensées, nos perceptions, nos vouloirs ou 
volontés, et nos sentiments de plaisir ou de dou- 
leur, pomans, (Eup. t v, p. 404.1/2* Malin vou- 
loir, intention maligne, intention de nuire, Ce 
doucet est un chat, Qui, sous son minois hypoerite, 
Contre toute ta parenté D'un malin ve est 
porté, La FONT. Fabl, vi, 8, Do vos malins vouloirs 
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bonnes, de mauvalses dispositions, T ses p» 
temps d'illuminer les Pose le Cie of 
mal voulu, PoUseIx, Lett. 3 juin 4647, J'en sri 
mal voulu des hommes et des dieux, cors, Mir, 
1, 6. Moi, je n'ai rien qu'un talent mal veu 
Honni des sots, ct qu'on fret pour satire, ter. 
Lait, en vers et en prose, 48. Le mème homme ec 
pendant quarante ans a vécu estimé, bien ves 
de iout le monde... 3. 3. Rouss, a diol 

| VOUS (vou; I's se lie : vou-z-êtes), pronte par. 
piur, de la seconde personne. {|1* T] se di gasi 
on adresse la parole à plusieurs persontes Y- 
sieurs, je vous adjure... Vous et celui qu t 
mène, vous périrez, FÉN. Tél. p |$ On s'en we 
aussi au singulier par civilité, et alors ce qui sr 
rapporte se met au singulier. lls se disent ts: 
l'un à l'autre. Qu'elle me parle de vous, at c 
encore? de vous, et loujours de vous, sis, 
Agrippine : Britannicus est mort : je recoraus s 
coups; Je connais l'assassin. — Néron : R cu 
madame? — Agrippioe : Vous, Rac. Ari 5,1 
Ce ne fut que longtemps après lui [O£ear) que 24 
hommes savisèrent de se faire appeler vo x 
lieu de tu, comme s'ils étaient doubles, tat Dr 
phil. Quakers. Vous, ke frère de la bell Qs- 
gonde! vous qui fütes tué par les Ralgares! ne 
le fils de M. le baron! vous, jésuite au Panigar 
il faut avouer que le monde est une étrange th»: 
10. Candide, 14. Je dois des romesciements i o3 
le monde et, vous, monsieur, à qua j'en de £ 
pius, êtes colai à qui j'en fais Ve moins, 3, 1 wra 
Lett. d Davenport, 7 févr, 4747, EX vous $s w 
père de famille, vous? nioen. Père de fami, ©, 
10. || 3 Vous, régime direct on indirect, se joa 
avant le verbe dont il est le complément. i 
vous aime. Il vous fait du bien, g Cepunt 
quand il est régime indirect, on peut, pour ce 
quer plus de force, le mettre après Le verbe am à 
Je ne sais s'ils me bläment de vous aimer: ss 
sûrement ils ne me blémeront pas d'être diru 
À vous, quand je vous aime, STAEL, Corinne, 12 
ILA l'impératif, vous régime se place apès i 
verbe, Soigaez-vous, Mais, quand il y adem sta 
de suite à l'impératif, si le second est miid © 
peut mettre vous avant la verbe. Agpires air c 
tés qui sont dans la famille, Et vous render r= 
sible aux charmantes douceurs.. ot. F. #18, 1° 
|i Mans les interrogations, vous, sujet, se met os 
le vérbe, et vous, régime, sa met avant. Que fo- 
vous? D'où venez-vous? De quoi vous ierra 
avisé de charger les enfers d'ane si Goseue 
créature? Bou. Les héros de romans. jii I 
votre, à vous se met quelquefois pour indiquer 1x 
façon expressive la possession. Votre resimi? 
vous, continua M. de Germond, ne sera pas m3 
activité de sitôt, starr, Corinne, vi 4.15 r 
devant le verbe être exprime quelquefois des leu 
de parenté ou d'amitié, J'ai bien des mich 
monseigneur, pour bien vivre avet eux: min 
qu'ils vous sont en serait une suinn pe 
moi, MAINTENON, Lettre aw Cardin. de Jos tkt 
24 oct, 1700, || 6" Dans un sens indéfini. Elle es * 
belle que vous ne sauriez vous empécher d i- 
mirer, Ab] que pour ses enfants un père adr i- 
blesse! Peut-on rien refuser à leurs mls & 7 
dresse? Et ne se sent-on pas Cerlaiss mome 
doux, Quand on vient à songer que h sr “ 
vous? mor. Mélie, m, 6, C'était un hons si 
majs grand, d'une belle figure et de boss #3 
d'une physionomie qui vous rassarait ea LP 
qui vous ealmait, qui vous remplisaait deom" 
Man, Marianne, & part, || 7° Vous expeiif Fe 
d'un juste courroux, I vous prend sa tg" 
vous tranche la bête, na rost, Fabl ", 4% 
rustre, en paix ehez soi, Vous fait argeal dé 1% 
convertit en monnaie Sos éhapons, sà poule." 
to. ib, x3, 3. IL vous eût arrêté de carrosse © 
prince; I1 vous l'eût pris lui-même, RAC. ne 
5. Le chameau se rongorge, il vous fit k P4 
dos, Lamotte, Fables, 17, 44, "s vous EP i 
monde aussi aisément que l'abbé de Lt a 
fait une chanson, vont, Leit. Thiriot, 15 S9 pe 
C'est un petit cheval qui, au mainèt 
d'éperon, vous court au grand gake, P t 
d'Argental, 5 févr, 4772, |} Vous es ws y 
plétif dans cette phrase de Mme de car Mes 
vous embrasse, très-chère petite, et voas WO, 
belles joues, à Dee ds Grigrat, pee LA 
118* Uni avec même, il marque pis ' 
4 personne, Vous-mêmes, ou, quandi ae 
seule personne, vous-même. Vous tê pi pis 
vous-même tout à lbeure, not- Heres Tilit 
Avocat, De ratre ton vous mime aduistet! 









































soupeonné que, dans toute cette affaire, il y avait 
eu quelque malin vouloir; et vous pouvez en gént- 
tal me mander si je me trompé, VOLT, Lett. d'Ar- 
gental, 47 mars 1770, |] 37 Mauvais vouloir, hon 
vouloir, disposition défavorable, favorable à. Son 
mauvais vouloir est visible, De votre bon vouloir 
nous sommes assurés, CORN, Nicom, 1, 3. 

— REM. + Le vouloir pour la volonté est un 
terme qui à rleilli, et qui n'est plus reçu dans la 
prose, encore employé dans la poésie par ceux 
mêmes qui excellent aujourd'hui en cet art, » vau- 
GEL. Hem. t i, p. 748, dans rOUGENS. Voltaire, de 
son côté, dit : Joins le vouloir des dieux …. le vou- 
loir n'est plus d'usage, vort. Comm. Corn. Hem. 
Théod 1,4. Mais l'usage a annulé ces décisions, 

= MIST, Xn* s. Ne LDiex voloir ne m'en doinst ne 
poissance, Couei, xv. Puis qu'ele m'a du tout à 
son vouloir, éb. Tel poesté ne puet mul chardenaus 
aveir; Par mei n'aura nul d'els de derraisun poeir, 
E posté du pape n'aura par mun voleir, Th. le 
mart. 6%, || xm” s. Moult avait grant desir d'ac- 
complir son vouloir, Berte, Lxv. Ors ne lion m'est 
ne beste sanvage, Qui, tel foiz est, ne fraigne son 
voluie De foro mal et ennui et damage, EUST, LE PEIN- 
vue, daua Coucé, p. 99, Dites, fait-il, vostre voloir, 
la Rare, 2009, || xvts, J'ay bon vouloir envers vous: 
tnaistristese M'a si longtempsen son dangier nourry 
Que j'ay du toutjoye mis en oubli, cu. pont. Rali, 
At. [x s. Si vous condescendez à mon vouloir, 
vous ne bougerez jamais de ma compaignye, Rat, 
Pant, t, t. Pour avoir la Liberté, il n'a besoing que 
d'un simple vouloir, La BUËTIE Servit. vol, p. 20. 

— ETYM. Vouloir i. 

VOULU, UE (vou-iu, lue}, part. passé de vou- 
loir. |! $* Demandé par la volonté. Comme si le 
salut étaitautre chose que Dieu voulu comme bjen, 
bonheur et récompense, h0s8, Héponse À quaire 
lettres, 1, || 2 Qu'on a cherché à obtenir, Arriver 
au résultat voulu. || Terme de benux-arts. Se dit 
dé ce qui est fait dans une intention expresse et 
avèc un soin particulier, Effet voulu. L'éduca- 
tion des petits-fils de Clotilde est le seul de sex 
treize tableaux [d'un peintre] qui révèle des qualités 
recommandables: i] est moins tourmenté, moins 
surchargé, moins voulu que les autres, MAXINE 
bu caur, Rew, des Deuxr-Mondes, 4 juillet 1567, 
p- 121, |} 8° Commandé, Les formalités voulues par ja 
loi, || $ Bien voulu, mal voulu, pour qui on a de 
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mac, Plaid. mi, 31; Vous êtes, rons n'êtes pas vous- 
mème, vous restez, vous pe restez pas fidèle à 
votre caraclère. Je ne vous connais plus; vous 
n'êtes plus vous-même, nac. Andr, ttr, 4, Mes må- 
nes sont contents ; soyez toujours vous-mémes, De 
vos rois, de VEtat, défenseurs glorieux, aits. Ode 
aux officiers, sur la mort de Louës XV. |! Vous deux, 
se dit de deux personnes à qui l'on parle, Ce n'est 
pas vous [Boissanade] qui succédez à M. Ameilbon, 
ni Coral nòn plus? il y a en France quelqu'un 
plus habile que vous deux? p. 1. cour. Lett. 
n, 67, |! Un autre vous-même, voy. MÊME, n° 42, 
[|97 De vous à moi, entre nous et sans que ce que 
je vous dis aille plus loin. {| De vous à mai, signi- 
fie aussi enire nous deux, qui nous connaissons. 
Hernani : Quni! vous portiez la main sur cette 
jeune flle! C'était d'un imprudent, seigneur roi 
de Castille, Et d'un lâche! — Don Carlos : Seigneur 
bandit, de vous à moi Pasde reproche tv, 1064, Her- 
nant, 11, 3. || 10* Chez vous, votre maison, votre fa- 
mille, Je vous prie de faire mes compliments chez 
vous, [144 Pour l'emploi de tous comme pronom 
réfléchi, voy. se, REM. 8, 4, 5, 7, 8, 9 et 10. 

— REM. $. Quand vous est joint À un sujet de 
a personne, le verbe se met À La seconde personne 
du pluriek, et on répète vous; cependant on peut 
aussi Le supprimer, Vous et lui, vous partirez en- 
semble; vous et lui, partez ensemble. || 2. Quand 
il y a plusieurs verbes, les vous qui suivent le pre- 
Mier peuvent être supprimés, Ainsi votre furét 
prend un aspect moins rule; Vous charmez son 
effroi, peuples sa solitude, Animez son silence, et 
goütez à la fois Les charmes d'un bienfait et le 
charme des bois, neriie, Jard. n. [| 3. C'est vers la fin 
de l'empire romain qu'on a commencé à dire vous au 
licu do tu. Da là cette forme de langage eat des 
venue générale, Au reste il y avait déjà tendance 
chez les Latins à dire ous à une soulo personne, 
quand avec cette personne on pouvait joindre par 
la pensée celles qui l'accompagnatent: Vos, 6 Cal. 
hope, precor, aispirate canenti, visa. Æn. 1x, 620, 

— MIST. xs, E dist al rei : or ne vus csmaioz, 
Ch. de Rol. mr. || xin” s. Seigneur, fait il, escontés, 
je vous Ineroie [eonseillerais] une chose, se vous vos 
taëécordez, vite. xav, Si qu'à Dieu et au siecle la 
bonté de vous pere [paraisse], Berte, tv. [lavts, Cos 
gens d'armes vous comementerent à abatre ces Fla- 
mands, Pnoïss, 11, 3, (84, Lettres du roy sellées 
de sin grant secl, données ce dict jour, 7° jour de 
juillet, ainsi signées: Jean Millet, soubs la congre- 
galion de ccux qui avoient esté audit conseil, c'est 
à sçavoir le duc de Bourgogne, le connestable de 
Franca, vous Le chancelier d'Acquitaine, le chancel- 
lier de Bourgongne et plusieurs autres [en ces 
lettres, rous Le chanceiier signifié le chancelier), 
MONSTAEL. L 1, ch. tué, dans LacUuxE. || xvi s. Et à 
vous rien que vous ne se doit egaler, DESPORTES, 
Eléyies, 1, 47, Si j'avois la force de mesme Le cou- 
raige, je vous les plumeroys comme ung canart, 
Hals. Garg. 1, 43. Elle vous avoit un corset... Ma- 
Bar, 1, 204. Done puis qu'amour m'a voulu arrester 
Pour vous servir, plaise vous me traiter, Comme 
voudrez vous mesme eslre traitée, Si vous estuez 
par amour arreslée, mD. 1, 351, Vous me povez faire 
beurcux devenir, En vous daignant vous souvenir, 
HAIXT-GELAIS, #25, Quant au trespas, sga’ vous fat- 
vez-vous) quand ce sera? pt MELL, VII, 26, terso. 
Quelle raison av'ous [avez-vous], quant à ce poinct, 
De commander qu'on ne vous ave point? 10. 
va, I, verse, Pourquoy foulez-vous mon peuple, 
et froissez La face des pauvres? raxo, 44, 

— ETYM. Wallon et bourg. vo; picard, vòs; prov. 
esp, et port ros; ital. voi; du lat. eos; giec, cos, 
vous rux; sanser, ras, 

+ VOUSIEC ivonszicn), s. m, Un des noms vul- 
Rrires du lérot. 

VOUSSEAU (vou-sb) où, plus ordinairement, 
VOUSSOLR {vou-soir), #, m. Terme d'architecture. 
Toute pierre qui forme Ja voûte proprement dite, 
La voute de ceile belle galerie [la cloacas marima, 
à Home] est à triple rang de voussoirs, matrix. 
Monit. #4 juin 4907, p. 744, 4° col. 

—FTYM. Fay. Vorsst nr. 


FVOUSSOYER {vous}, v. a, User du mot} quel art a des cieux courbé l'immense voùte, DE- 
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Souv. de la marg, de Créquy, t. ur, eh. vi); mais 
le mot est mal formé; rows ne peut amener la syl- 
labe roy, tandis que futoyer est fait de tu et toi, 

VOUSSURE (vou-su-r'}, #. f- || i* Terme d'archi- 
téeture, Courbure et élévation d'une voûte, d'une 
arcade. Je couvrirai plafonds, voûte, voussure, Par 
cent magois travaillés avec soin, voit, Temple du 
Goût, |j Terme de menuiserie, Toute partie cintrée 
en élévation, ou en plan et en élévation, revétant 
le haut d'une Daie., || Arriérevoussure, partie supé- 
rioure d'une baie de porte ou de croisée, dont le 
cintre de face est différent de celui du fond. !| 2° En 
anatomie, convexité surmontant plus ou moins une 
surface courbe, || Voussure précordiale, un des si- 
gnes de certaines péricardites chroniques. Voussure 
thoracique, un des signes de certains emphysèmes. 

— HIST. Xin* s, leest paleis aveit en sei Entur 
une entiere parei Faite å piliers e à archos, À vou- 
sures e À wandiches, MARIE, Purgataire, 657. 
lxiv s. La vossure dou grant art [arc] de le dicte 
crossióe, Bibl, des ch. 6 série, t. pii, p. 215, Jcel- 
lui poura ediffier depuis l'escourtement des voul- 
sures de l'arche en amont, DU CANGE, POSSHYA. 
li xvi* s. Les terres sont divisées par grands sillons 
de cing À six pas de large, enfermés au milieu de 
deux lignes pæ.alleles, la terre d'entre-deux em- 
moncelée en voulcoure ou rond, ©, DE SERRES. Si, 

— ÉTYM, Vouxsure suppose un verbe tousser, 
vasser, qui existe dans le wallon, et qui représen- 
terait, d'après Scholer, une forme fictive voltiare, 
tirée de rolutus (voy. voire}. 

VOÛTE {vou-t'}, s. f. |: 4° Construction en maçon- 
nerie sur des cintres, laquelle recouvre un certain 
espace, et dont les éléments se maintiennent en 
équilibre ét supportent une surcharge, en trans- 
mettant les pressions sur des points d'appui. À ces 
eris, Jérusalem redoubla ses pleurs; les voûtes du 
temple s'ébranlèrent, PLÉCN. Tur. I mo semble 
déjà que ces murs, que ces voûtes Vont premire 
la parole... Rac. Phèdre, im, 3, [l traite, tont en 
géomètre qu'en architerte, des voûies anciennes 
des Romains et d'une voûte nouvelle qu'il avait 
inventée, et qu'il nommait Morentine, FONTEN, Vi- 
viani, On cmpoierait, dans Ia construction des 
voiles, des scories volcaniques de l'Auvergne; ces 
voûtes seraent plus égères et plus solides, PEYRE, 
Inst. Mám. litt. et braur-arts,t, iw, p. 407. [| Vote 
en berceau, voûte dont l'axe est horizontal et dont 
les plans de tête sont normaux À cet axe, |} Voùte 
plate, voûte dont l'intrados est un plan horizontal. 
[| Voûte d'arête et voùte en arc de chotire, voûtes 
résultant de l'intersection de plusieurs berceaux 
ayant même plan de naissante èt même montée; 
dans la voùte d'arête, chaque berceau n'est con- 
servé qu'extésieurement aux lignes d'intersection; 
dans la voùte en arc de cloître, c'est Le contraire, 


|] Voùte d'arète en tour ronde, voñte résultant de | 
l'intersection d'un berceau tournant et d'un ber-! 


erau convide. [| Clef de voûte, pierre du milieu, 
qui ferme la voûte et sert de sunben aux autres 
voussoirs. || Fig. Point capital d'une afaire. La so- 


ciété ressemblo à une voùte: si la clef où le pre! 
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vexe et arrondi par la surface extérieure, concavo 
et arqué par sa surface intérieure. || Voûte du crâne, 
parte supérieure de la boite osseuse qui repré- 
sente les os du cräne.|| Voüte palatine ou voûte 
du palais, cloison qui forme la partie supérieure de 
la bouche et inférieure des cavités nasales. [| Voûte 
à quatre piliers, trigone cérébral de Chaussier, 
vote à trois piliers de Winslow, bandelette géminée 
de Reil, nom donné à une partie internedu cerveau. 
118 Terme de maréchalerie, La voûte du fer à 
cheval, la partie intérieure de l'arc dece mème 
fer, laquelle est opposée à la pince. 

— HIST. xt s. Un pilier ot iluec, la volte ad sos- 
tenue, Qui del saint arcevesque lur toli la veüe, 
Th. le mart. 447. ||xm* 3. Maison pour hoateler, 
chambre à voute, ne salle, Berte, xxvm. || xvi* 5, 
Petit front et gros yeulx, nez grant, taillé à voste, 
Estomac plat et long, bault dos i porter hote, 
J. MAROT, V, 155. 

— ETYM, Pror, volta, routa, pota; it. volta, du lat. 
volutus, contracté en rolus, de volvere, rouler. 

VOÛTÉ, ÉE {vou-té, téc), part, passé de voûter. 
14° Fait en voûte, Un passage voûte. || Terme d'his- 
toire naturelle. Qui a la forme d'une voûte, || 8° pl 
se dit da corps humain qui se courbe. Un homme 
noir, assez mal anis, le dos vouté, la tête penchée sur 
une épaule, l'œil hagard, les mains fort sales, 
vour, L'Homme aur quarante écus, scélérat chassé. 
ij Par extension. Il [le savacou] marche le cou 
arqué et le dos voûté, dans une attitude qui parait 
génée, Bve. Ois. t. xiv, p. 498. || Absolument. 
Courbé par l'âge, 11 cst déjà un peu voûté. 

VOÛTER {vou-té), v. a. || 1* Faire une voûte qui 
termine le haut d'une construction. Voter une 
église, une cave, || 4 Terme de maréchalerie, Voü- 
ter un fer, frapper sur l'une des branches du fer à 
cheval, en posant l'autre sur l'enclume, à l'effet de 
le resserrer. || 8° Se voiter, ©, réfl. Être en forme 
de voûte. Le diaphragme, qui est une eloison 
charnue dans sun tour et membraneuse à son 
centre, dont l'ussge est d'allonger la concavité de 
la poitrine en se bandant, et d'accourcir la méme 
concavité en se relächant et se voñtant de bas en 
haut, noes. Connais. 1,2. Sous un tolt d'arbris- 
seaux, Dont les rameaux fleuris se votent en ber- 
ceaux, DELILLE, Parad, perdu, 1x. j|&* Se dit des 
personnes dont la taille commence à se courber. 
Les personnes de grande taille so voütent plus 
prompiement que les autres. 

— HiST. x s, Fu roi Charles Martiaux en la 
sale voute, Berte, ui, Li puis qui ert volté de 
plastre, Ren, 48427, I| x14" s. Le capitaine vint sur 
une tour antie; Rien perçoit roy Henry à sa targe 
votie : Que volez-vous, dit-il, en ycelle partie? 
Gnescl, 14423, || xv” $. Qu'est devenu ce front poly, 


| Ces cheveulx blonds, sourcilz voultyz? vnrox. Belle 


héaulmidre, || xvi s. Sur deux soleils (deux beaux 
youx], deux petits arcs voulez, DUBELL. M, 25, 
rerso. Avez imité l'arc qui se laisse voulter, Puis 
d'un effort plus grand tout soudain se devoulte, 
Vendant le mal receu plus cher qu'il ne lui couste, 
m. 1, 66, verso. L'hyver.... Voulte leur corps de= 


mice voussoir pèse trop, l'édifice n'est tòt où tani | vant le temps, 10. 1v, 66, recto, Les colomnes, les 
qu'un amas de ruines, biora, CI. et Nér. u, 47. | arcs, les haults temples vouliez, 1m. vr, 47, recto. Ceux 
113" Par analogie, partie supérieure et on forme de | qui sont voutés,ayantl'espine courbée, PARÉ, XVI, 8, 
cintre. La voûte d'une caverne, d'un autre, Un | Prosque droit d'un costé, cuurbe et voussé de l'autre, 
rocher en demi-voûte lui servait de tait, Ex. Tél. | selon la rondeur dei'arbre, 0. be SEnaES, 660, 

xxr. | 4 Terme de métallurgie, Voùte d'un fourneau | — ETYM. Vodite; wallon, rosé, L'ancienne langue 
à réverbère, partie supérieure qui est léchée par Ja | avait un adj, très-usitė voltiz, en forme de voùte. 
flamme, et qui réfléchit in chaleur sur la sole, ||Ter-| 4 VOÛTIS (vou-ti), s. m. Terme de marine. Farue 
me de marine, Voüle d'arcasse, où, simplement, | extérieure de l'arcasse. 

voûte, prolongement du pont à l'arrière des vais- + VOUFZ (vonta), + m. Voy, WOOTE. i 
seaux. || Petite voûte, saillie située au-dessus de la] + VOVAN (vo-van), s. m. Coquille du genre pé- 
voùte d'arcasse, || 5* Fig. Une voùte de feuillage, | toncle, 

de verdure, berceau formé par des plantes grim-| + VOVEIDE {vo-vè.d'), s. f. Voy. GUEDE, 

pantes. Là, sous les orangers, sous La vigne fleurie, | VOYAGE (vo-ia-j'; quelques-uns disent voi-ia- 
Dont le pampro flexible au myrte se marie, Et |j'; au xvn* siècle, plusieurs prononçaient veace, 
tresse eur ta tête uno voùle de fleurs, LaMaBT, | ce qui est condamné pur Vaugelas et par Chifflet, 
Med, 1, 12. |167 Fig. La voûte du ciel, la voûte azu- | Gramm, p. 201}, +. m. j| i” Chemin qu'on fait pour 
rèr, la voûte bleue, étoilée, céleste, le ciel. Louis, | aller d'un lieu à un autre licu qui est éloigné. 
qui du plus haut de la voùte divine Veille sur les! Le vrai secret pour avoir de la santé et de la 
Bourbons, veLT, Near, x. Vents, couduisez Pandore | gaieté est que le corps soit agité et que l'esprit se 
aux voûtes éternelles, 10, Pandore, acte 1t. Dist repose; Les voyages donnent cola, voir. Let. 44. 
Vous me semblez tous deux fatigués du voyage, 





tous en parlant à quelqu'un. I tutoie sa femne et | utre, Paradis perdu, vu. Cette voûte bleue à la- fua rost, Plui, et Rauc. Hé bien, Agnès, je suis de 


voussoie ses enfants, 
MST. xiv” s, Vosnier, DU CANOE, patare, 
Irve s. Touchant à l'inventeur de vousier, je ne 
lay treuvé; mais j'hay bien trouvé que cela estoit 
desjà en cours, du temps de l'empereur Trajan, 
aux epustres de Pline douxirme qui Le voussoit luy 
escrivant, BINIVAND, Nohlesse, p. 249, 

= ETYJ, Vous. On a shl rouroyer (LECON ROITAMP, 


quelle les astres nous semblent atischés, est fort 
près de noua; elle n'est que l'atmosihère terrestre 
au delà de laquelle ces corps sont placés à d'im- 


relour du voyage : En êtes-vous bien aise? wot, 
Ée. des f. 1, 4. Les vovages usent le corps, comine 
les équipages, sv. 423, Ô vovage bien différent 


menses distances, Larcict, Erp.1, 44. Un monde f de celui qu'elle avait fait sur la même mer! soss 


est assompi sous la voile idoa creux, LAMART, Harm, 


Reine d'inulet, Ne pensez pas que je veuille, en 


1, 4. Ô vastes cieux, à profendeurs sacrées! Morne | interprète Léméraire des secrets d'État, discourir 


sérénité des voñtes azuréest v., Nuc, Bur- 
grares, 1, 3. || 7 En anatomie, tout ce qui est con- 


sur Je voyage d'Angleterre, m. Puch, d'Orl, Un 
voyage frunquile {de Louis XIV} devient lout à 
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coup une expédition redoutable à ses ennemis, To. 

Mar.-Thér. 1] fallait lui souhaiter un bon voyage, 

NANT. Gram, 9, Le sage Mentor m'aima jusqu'à 

10e suivre dèns un voyage téméraire que j'entrepre- 

nais contre ses conseils, réx, Tél t. Vous m'avez 
parlé d'un voyage que vous fites dans la Bétique, 
depuis que nous fümes partis d'Égypte, 19. ib. 
win. C'est mal raisonner que de conclure que les 
voyages sont inutiles, de ce que nous voyageons 
mal, 2. 3. nouss, Ém. v. C'est une belle chose, mon 
ami, que les voyages; mais il faut avoir perdu 
son père, sa mère, ses enfants, ses amis, où n'en 
avoir jamais eu, pour errer, par État, sur La sur- 
face du globe, pen. Salon de 1567, Œuw. t. xiv, 
p. 487, dans PouGens. Un homme nul passerait sa 
vie en voyage ressemblerait à celui qui s'uceupe- 
rait du matin au soir à descendre du grenier à la 
cave et à remonter du la cave au grenier, m. 
Lett. à Mile Foland, 14 oct, 1760, Ô quel bonheur 
de se retrouver dans sa patrie après deux ans 
d'absence ! voilà le plus grand plaisir que les 
voyages puissent procurer, GENDIS, Ad. et Th. 
t.m, p. 09, dans poucens. Le chevalier Chardin, 
après avoir fait trois fois le voyage deTchehelminar, 
el après y avoir conduit deux fois un peintre per- 
SAN...» MONGEZ, Instit. Mau. litt, ef begux-arts, t. ni, 
p- 252. Bazar du voyage; nécessaires de vorage; 
pharmacies do voyage, Almanach Didor-Bottin, 

. 4390, 4™ col. || Cheval de voyage, cheval propre 

transporter un avalier d'un endroit à un autre, 
assez rapidement, et pendant plusicurs jours de 
suite. || Fig. et familièrement, Faire le voyage de 
l'autre monds, le grand voyage, mourir, Le mari 
fait seul le voyage, La FONT, Fabl, vi, 26, Elle ne 
songe plus qu'à son grand voyage, sfr, dds. Il est 
bien presse de faire le vuyage de l'autre monde, 
DANCOURT, la Parisienne, se, t. || Fig. La vie est un 
voyage, nous ne faisons que passer sur eelte terre. 
Monbesu voyagé encore est si loin de sa fin 1A. CHÉN. 
la Jeune captive. En avançant dans notre obscur 
voyage, Du doux passé l'horizon est plus beau ; 
En deux moitiés notre âme se partage, Et la 
meilleure appartient au tombeau, Lamart. Harm, 
u, 4.12 Terme de marine, Campagne, naviga- 
tion plus ou moins longue, Le Mercure galint 
écrit quelquefois nos voyages si bizarrement, 
sur quelques relations de vaisseaux, que je erol- 
rais, monsieur, qu'il n'en devrait rien dire que 
suivant vos ordres, D'Esznérs, d Seignelay, 
26 acût 1680, dans Jal. Neuf voyages sur mer en- 
tropris par une princesse malgré les tempêtes, 
noss, Reine d'Anglet. Les voyages des divers ni- 
vigateurs anglais, ên étendant nés connaissances, 
avaient mérité la juste admiration du monde en- 
uer, LAPÉBOUSE, Voy. t. m, p. 6, dans POUGENS, 
Les voyages de mer ne peuvent s'entreprendre 
sans une méthode pour trouver à chaque instant 
je sieu du vaisseau, ét pour diriger sa marche 
dans ces grandes plaines de l'Océan, où les routes 
ne sont point tractes, BAILLY, Hist. astr, mod. t. ut, 
p. 034. [| Voyage de long cours, les longs vorages 
sur mer, Il n'y a guère que quatre sortes d'hoig- 
mes qui fassent des voyages do long cours, les 
marins, les marchands, les soldats et les mis- 
Wonnaires, 3. J. #OUsS. Andg. note t. || Voyages 
d'outre-mer, les voyages que les chrétiens entre- 
prenaient autrefois pour conquérir la terre sainte, 
pour faire la guerre aux musulmans. || 3° Rela- 
tion des événements d'un voyage (on met une 
majuscule). Ces Voyages sont fort intéressants 
à Lre, Recueil de Voyages. !| Voyage pitloresque, 
relation d'un voyage accomprgnce de vues, de 
gravures. j) 4 Allée et venue d'un lieu à un au- 
tre, J'ai fait doux voyages à Versailles. J'ai fait 
vingt voyages chez lu: sans le trouver. Depuis 
que j'ai écrit ce commencement de lettre, j'ai fait 
un fort joli voyage: Je parus hier assez matin de 
Paris, j'allas diner à Pourponc....#xv. 48. || 6*Course, 
commission d'un homme de peine. I faut payer 
les voyages de ce conductwur, de ce charretier- 
ij Ce que transporté un homme ainsi employé. Un 
voyage de bois, de charbon. 6° Sijour dans un 
licu où l'on ne fait pas sa demeure habituelle, 
Mon voyage à ma terre sera dè six semaines, Le 
vovage de la cour à Compiègne. |}7* Ancienne- 
ment, frais qu'on allounit à une partie où à des 
témoins. Tarer let voyages. 

— Hist. xte Pois [puis] est montet [à cheval!, en- 
tret on sun voiage, CH. de Rot, ti, {| xut s. Slave- 
noit par aventure que nous ne peusHons mie aler 
en veage de la croix, DU CANGE, Cinmium. Et s'eles 
fies dumes] font, par mul consel, folage, À has- 
ches gens et mauvais le feront; Car twit li bon 
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iront en cest voiage [croisade], Quesxes, Romane. 
p. 94. Il sait bien que vos avés mis el voiage Dieu, 
et que vos cales porres, VILLEN, LL || xrv* s. Par les 
desers s'en va son volage akoeillir, Mais deux 
jours chemina, je vous di sans falir, Ains qu'il 
trovast ostel, Baud, de Seb. x, 41445. [[xv*s, En ce 
temps fut proposé et conseillé en Angleterre de 
faire un voyage de guerre en Irande, FROïSS. 1v, 
p- 188, dans Lacuanx. De terme en terme durant 
les viages [le temps de vie] desdits et le dernier 
vivant tout tenant, DU CANGE, tiagium, Sur cha- 
cun voiage de sel passant par la riviere du Rosne, 
19. voiagium, |] xvis. Si celuy qui s'appreste à faire 
un long voyage, Doit croire cestuy là qui a jà 
voyagé, DUBELL. VI, 10, verto, Ce qui faisoit s'es- 
balur davantage de ce larcin, estoit que, pour 
lout emporter, il lui avoit convenu faire six ou 
sept voyages, DESPER. Contes, cxi. Ceux qui di- 
rònt ou foront injure aux mayeur et eschevins 
leur devoir faisant, ou pour chose en dependante, 
en seront sorriget par prison, voyage [pèlerinage 
imposé par justice]... Nouv. coust. gén. t it, p.277. 

— ÉTYM. Berry, voydge; wallon, voyeg; bourg. 
viaige; mAconnais, tioge; norm., midye; provenç. 
vialge ; esprgn. viage; portug. agen ; ial. viag- 
gio, du lat, viaticum, qui sigoitie provisions de 
voyage, mais qui est déjà pris au sens de voyage 
dans Venantius Fortunatus; de via (voy. VOIE). 

4 VOYAGEABLE {vo-ta-ja-bl'), adj, Où l'on peut 
voyager, Peupler le globe de la race européenne, 
qui est supérieure à toutes les autres races d'hom- 
mes; le rendre voyageabie et habitable comme l'Eu- 
rope, HENRI DE ST-SIMON, Euv. choisies, t. 11, p. 293, 

1. VOYAGER (vo-is-jé; quelques-uns disent 
voi-la-jé. Le g prend un € devant a eto: voya- 
geant, voyageons), v. n. [14° Faire voyage, alier en 

ys éloigné. J'employai le reste de ma jeunesse 

voyager, à voir dos cours et des armées, à fré- 
quenter des gens de diverses humeurs et condi- 
tions, DESC. Méth. 1, 44. IL lui prit aussi envie [à 
Ésoge] de voyager et d'aller par le monde, s'mi- 
tretenant de dirorsés choses avec ceux que Fan 
appelait philosophes, La FONT, Fie d'Esope, Certes, 
dit-il, mon père était un pauvre sire; Il n'osait 
voyager, craintif au dernier paint, m. Fabl. vu, 
P, Amants, heureux amants, voulez-vous voyager, 
Que ce soit aux rives prochaines, mD. fb. 1x, 3. 
Ce n'est qu'avec de la sagesse et de la prévoyance 
qu'au voyage bien, séy. #5 janv, 4474, Les anciens 
voyageaient rarement au delà de l'équateur, mai- 
nan, Elog, de Hatley, Voyager pour voyager, c'est 
errer, étre vagabond; voyager pour s'instruire est 
encore un objet trop vague; l'instruction qui n'a 
pas un but déterminé, n'est rien, 3.3. Rouss, Ém. v. 
Quand on ne veut qu'arriver, un peut courir en 
chaise de ; majs, quand on veut voyager, 
il faut aller à pied, 1. sb. Voyager est, quui qu'on 
en puisse dire, un des plus tristes plaisirs de la 
vie, STARL, Corinne, 3, 2. [lil se dit aussi des oi- 
seaux, Les grues se mettent cu ordre pour vuya- 
ger, || Fig. Chaque soleil est le centre de plusieurs 
planètes qui voyagent continuellement autour de 
lui, voir Dial. 45. Enfin, portant les yeux jus- 
qu'aux extrémités du globe, je vois res glaces 
énormes qui se détachent des continents des pôles, 
et viennent comme des montagnes Mottantes voya- 
goret sa fondre jusque dans les régions tempé- 
rées, nora. Théorie de la terre, 2° disc. Voyageons 
dans leur âge [des anciens], où, libre, sans détour, 
Chaque homme cse éche un homme, èt penser at 
grand jour, a. cHÉNæR, Põnerention. El vous me 
demandez, sollicitude amère : « Où done ton père? 
où done ton fils? où done ta mère?» — Ils voyagent 
aussi! Le voycge qu'ils font n'a ni soleil ni lune, 
v.Wuao, Feuilles d'automne, d'un royageur. || 2° Être 
transporté, en parlant d'objets. Cette lettre voya 
gera toute la nuit, LETOYANEUR , Trad. de Cl, Hart. 
t. vu, p. 467, || Proverbes. Qui veut voyager loin, 
ont, pius souvent, qui veat aller loin, ménage samon» 
ture, il ne faut pus faire d'excis, il faut user avec 
ménugement, Qui veut voyager loin ménage sa 
monture, MAG, Piaid, 3, 4.|}Aveé le Jatin, le rous- 
sinet le forin, on peut voyager par tout le monde, 
c'est-à-dire celui qui sait le laun, qui a un bon 
cheval et de l'argent, peul aller parlout jf se 
conjugue avec auxiliaire arafr, 

— MUST, XY* $, Les marchans gaignoïient, Nobles 
voyageoient, Et chascun planté de monnoye, 
at Cuanr. Bibie. : 

— ETYM. Voyage. 

t2. VOYAGER, ÈRE (vo-in-jé, jè-r), adj, Qui 
est en voyage. Au milieu de l'Eglise militante et 
VOVAGEFO, ANNAULD, dans PASC. Pror, xv1 || Ce mot 
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n'est pas usité présentement; cepeadast ici Lu 
pourrait ètre remplacé par vovageuse. 

~= MST. xv°5. Et tournoiez ui faut au 
tournois] voulentiers, Et estre grant vorigex 
E. pescu. Poésies mse. f 4uu. Mxvi s. Ms y» 
puis aimer un vieillard voyager, Qai court & à 
de là, et jamais ne s'aresie, DU peliar, YE Ií 
recto, Quelque bonns compagnie ressar 
voyagere, MONT, 1m, JU, 

— ÉTYM. Voyage. 

VOYAGEUR, EUSE (ro-ia-jeur, jed-r ; quelques 
uns disent voi-ia-jeur}, s. m. et f. [11° Codai, tels 
qui estactueliement en voyage. Et, détachés den 
biens, vousvous tenez aussi jréts à les quitter que 
voyageur empressé à déloger de la tezte où il pas 
une courte nuit, soss, le Tellier, Un lus, dt x 
auteur, n'importe en quel chapitre, Deux mu 
geurs à jeun rencontrbreat une buitre, bo. ya 
im. Les voyageurs, s'environnant Woajours de kan 
usages, de leurs habitudes, de lears grijugs à 
tous leurs besoins factices, ont, pour ass dire re 
atmosphère qui les sépare des liens où ib s 
comme d'autant d'autres mondes différents dize 
1.1, ROLSS, Em, v. Mais quoil les voyagees ku 
bientôt connaissance, COLLIN D'AASLETILLE, MAn 
Espagne, 1, 40. || 3" Partieulièrement, cehi gah: 
ou a fait de grands voyages, [l savait parie +s 
voyageurs de ce qu'ils avaient découvert os åt à 
nature, où dans le gouvernement, moss, Losi d 
Bourbon Les voyageurs français et Twe 
nier nous ont appris quelquechose de ce grand p> 
phète [Zoroastre], par le moyen des gulim » 
parais qui sont encore répandus dans Tiede, vaux 
Diet. phil. Zoroastre. Un voyageur 2e warli ër 
dinaire que très-imparfaitement le peys oi Lx 
trouve; il ne voit que la façade du bis 
presque tous les dedans jui sont mecos b 
Mél. ditt. à Met |3" Fig. En termes de dines 
Le fidèle qui vit sur la terre, par opposant is 
saints qui jouissent du hoahewr éternel. Le à+ 
tien ne mérite pas de se réjouir dass lter + 
n'a auparavant appris à géir dans ce lies de pr 
lernage ; car, pour étre vrai chréues, al As st 
tir qu'on est voyageur, mass. Panégyr. Ste Tùr.: 
Nous sommes en co monde comme des wng” 
bannis de notre patric... or ce élal de wras? 
consiste à s'avancer dans les voies de Des riie 
n'y répugne tant que dé demeurer misil, riz st 
mun pour La Toussaint. || 4° Adj. Les coes mrami 
se portent fort avant dans Les terres minda 
du nouveau monde, nore. Qis, t, xvas p M. sx 
espèce n'est pas voyageuse, ei se trave tecie hit- 
née à Balsriver, tp. Quedrup, À m, p. 1%. GES 
la vague orageuse S'apasse en toucbast le bel 
Comme ja nef voyageass S'abrite à Teate: è 
port, LAMART. Jerm, 1, A. L'eau du sat à 
[Jourdain] emplit sa gourde voyagent, t, 5> 
Odes, 1, 9, || Fig. Quand le veut seme an sS 
poison voyageur, v. muso, Odes, 1, (1. || $2% 
voyageur, commis qui voyage piur les ait 
d'une maison de commerce, i 

— HIST. XVI 5, Xenomanes le granà tortim," 
traverseur de voyes perilleases, Jab- Pati à 

—- ÊTIM, Voyager. > 

VOYANT, ANTE (vo-ian, iant; quelei" 
disent voidan, ian-t'), adj. || 4° Qui vat ji w 
pico des Quinze-Vingts, frères voyant cis f 
voient clair et qui soat mariés à use arne 
gle. || Sœurs voyantes, les femmes qui rittt 3 
et qui sont mariées à des aveugles. ins, 
ment. Si vous ne voyez pas de tmit qui T% 
vous reprocher votre Lächaté dans le m0% 
vous avez tendu vos piéges si subtilement Ta 
soient imperceptibles aux regards rare) me 
dites : Qui nous a vus! vous ne Copie PS ii, 
parmi les voyants celui qui habite LT à 
toss, Sermons, Néces. de trav, à fn ” di 
l| 2° Terme d'hippiatrie. Se dit d'un apr 
de myopie. ||9" Au sens passif, qu% Cats 
parlant des couleurs, des étoiles some, mi 
leur voyante. Une robe voyante. || 4 ei nt 
l'Écrivure. Prophète, Celui qui sappe gd 
d'hui prophète, s'appelait alors le TFE i è 
Bible, Rois, 1, x, 9. De toutes paris le 
Dieu vient à Silo consulter de woyati, imi si 
négyr. St François de Paule. Nom apri 
grwstiques et à d'autres seclaires, PH trés 
leurs prétentions à des connaissances ar ai 
(15° Plaque da tôle ou de bais, moitié nm li des 
lié blanche, et dont la ligne gai eg yat 
couleurs est horizontale- 1. 
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voyant, au moyen d'une tige, ie long d'une règle 
graduée, LEGOARANT. || 6° Terme de marine, Sorte 
de réflecteurs qu'on place sur des bouées à l'en- 
trée des ports ou dans des passages difficiles, et 
qui servent à guider les navigateurs. Voyants 
prismatiques formés par des miroirs qui réfè- 
chisent la lumière du soleil ou des phares voisins, 

— MIST, xvr s. Il n'y a point de prophete entre 
nòus; il n'y a plus de voyant, caLvix, Instit, 375, 


t VOYE (vo-ye}, s. f. Terme de be, Se dit, 
dans quelques endroits, de la bo qui sert à 
retrouver Les filets tendus par fond. 

— ETYM. Vorr. 


VOYELLE (vo-iè-l'; quelques-uns disont voi-ià-l'}, 
$. f. || 1° Terme de grammaire, Lettre qui reuré- 
sente une voix. Les lettres sont divisées en voyel- 
lès, ainsi dites voyelles parce qu'elles expriment 
its voix; eten consonnes, ainsi appelées conson- 
nes, parce qu'elles sonnent avec les voyelles, et 
ne font que marquer les diverses articulations des 
Voix, MOL. Bourg. gent, n, 6. Les voyellos sont ainsi 
appelées du mot voix, parce qu'elles se font enten- 
dre par elles-mêmes; elles forment toutes seules 
un son, une voix , DUMARS. Euv. t. 15, p. 304. Ci- 
git maitre Jobelin, Suppôt du pays Intin... En- 
suctriné de tout point Sur la virgule, le point, 
L'u voyelle et l'u consonne, Pmox, Épitaphe d'un 
nrammairien, || Voyelle simple, celle qui s'écrit 
avec un seul caractère, par opposition à voyelle com- 
posée. || 3" Le son même, la voix qui est réprésentée 
par la voyelle, et qui est produite dans la glatte, 
suns le concours du reste du tuyau vocal, concours 
novesssire à la production des consonnes, Deux 
voyelles prononcéesensemble forment une diphthon 
gue. Ramus avait déjà remarqué dix voyelles dans 
la langue française, puctos, Œuv, t. 1x, p. S, 
[3 Semi-voyelle, nom donné arbitrairement à cer- 
taines lettres, Chez les Grucs, les semi-voyelles {he 
niphona} étaient La sifflante s, les liquides, 4, m, 
", 7, èt les doubles g, et p. Chez les Latins, c'é- 
taient les consonnes dont le nom commençait par 
une voyells, f, L m, n, f, s, x. Chez nous, ce sont 
les voyelles commençant la dipbthongue, lesquelles 
en effet ne forment pas syllahe : à dans pied, fote; 
u dans huile; où dans ouais, [14 Poiuts-voyelles, 
VOY. POINT 1, n° 31. {| Au mog poini l'Acadèmio écrit 
points voyelles, sans trait d'union. 

— HIST. XY" s, Comment, en metriGant, deux 
voioulx ensuivant l'une l'autre manguent la moitié 
d'une silaba, ge. DESCH. Puésies mss, [P 198, 

— ÉTYM, Prov, vocal; du lat. vocalis devor, voix, 

1. VOYER (vo-ié; quelques-uns disont voi-ié; 
l'r ne se lie jamais; au pluriel, l's se lie : des 
voié-z intelligents}, s, m. Offizier préposé à la police 
des chemins et à celle des rues, Les voyors de tel 
lieu, de telle ville, Le due de Sully est le premier 
uunistre qui, depuis la fondation de la monarchie, 
ait connu de quelle importance étaient les che- 
mins pour le commerce intérieur du royaume; il 
créa une charge de grand voyer, et en fut revêtu, 
FRÉAON, Annee littér. À vi, p. 424, || Adj. Com 
muissaire voyer. Architecte voyer. || Agents voyers, 
agents chargés par la loi du 24 mai 1836 d'entre. 
temir et de construire les chemins de vicinalité. 

— REN. L'expression commissaire voyer esi 
abandonnée, On dit agent voyer pour les campa- 
gnes, et architecte voyer dans les villes. 

— KIST. as. Li reis cumandet un soon veeir 
Bəsbrun, Ch. de Rol. ocxe. |j xin" s. Quiconques 
veut avoir travail hors de son hostel, il convient 
qu'il en aytle congié du voier de Paris, Liv. des 
mek 48. [[xvits. Le bas justicier, qu'on appele 
simple voyer, a cognoissance sur ses sujets et es- 
irangers de toutes actions personnelles civiles 
dont lesamendes n'excedent point la somme de sept 
Suis six deniers tournois, Coust, gen. t 11, p. 290. 

— ETYM, Lat viarius relatif aux routes, adjec- 
tif dont on a fait un substantif, de rig (voy, voir]. 

+ 2. VOYER (vo-ié), v. a. Terme de métier, Faire 
couler où écouler, 

+ VOYETTE (vo-iè-1}, s. f. Grande écuelle em- 
manchéo pour la lessive. 

+ VOYEUR, EUSE (vo-ieur, ieù-x), #, m, et f. 
[4° Celui, celle qui regarde, qui assiste à... comme 
curieux, curieuse, La multitude dss voyeurs, le 
nombre de ceux qui étaient à table n'empéchèrent 
pès la promputude {du service], Sr-s1M. 343, 249, 
Aucune d'elles {les princesses du sang] ne le vit 
[Pierre 1#] que par curiosité, en voyeuse, m. 
467, 443, || 5t-Simun a aussi dit au plurie! voyeux, 
comme le peuple de Paris prononce ces finales 
M. de Larraine passa entre une double haie de 
voyeux el de curieux de bus étage, 10. 74, 43. 
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113" Petit siége, tabouret, Mme Elisabeth état à 
genoux sur une voyeuse, près de la reine, M% CAM- 
PAN, Mém. 1, 11, p. 106. 

— HIST.xvits. Duquel sera fait estimation devant 
lejugeordinairs pardouze tesmoins voyeursides plus 
notables de la paroisse, Coust. gén. L1, p. 1035, 

— ÊTYM. Vopr, 

+ VOYOU (vo-iou), s. m. Se dit populsirement, à 
Paris, d'un enfant du peuple, malpropre et mal 
élevé. La race de Paris, c'est ie pâle voyou, Au 
corps chétif... avo. nannten, lambes, la Curée, 

— ÉTYM, Ce parait être un dérivé de roie; pour- 
tant M, Ch. Nisard, écartant cette étymologie, y 
voit une altération de voirou, qui s'est dit pour 
garou (loup-garou), Her. de l'insér. publ, 20 nov. 
1800; cola n'est pas probablo. 

t VRAC (vrak}, VRAGUE (vra-gh}, VRAQUE 
{vra-k'), £. m. |] 1° Terme de marine, Jeter en 
vrac, jeter sans soin et comme su hasard des ob- 
jelis qu'on rangera plus tard, ou qui peuvent faire 
un voyage dans le fond d'un navire, sans être mis 
dans des sacs, des barils, des caisses, etc. || & Terme 
de pécho, Peisson en vrac, poisson mis en barils 
sang être rangé, Morue.... d'Islande se vend en 
vrac, Tableau annezé à le loi du 43 juin 1808 
concernant les usages commeret. || On dit de même 
harengs salés en vrac, [[8* En vrac se dit aussi des 
expéditions par le roulage ou par les chemins de 
fer. Les pommes de terra se chargent ordinaire- 
ment en vrac. Les chargements de tabacs exportés 
en vrague doivent être enveloppés de deux tâches 
solides, de dimensions suffisantes et sans pièces, 
munies d'œillete pratiqués dans le rebord 4e l'é- 
toffe, à l'exclusion d'anneaux en fer ou ca corde 
cousus À l'étoile, Circulaire des contrib, indir. et 
tabacs, 40 juill. 1851, n° 487, || € Rentrer le foin 
en vrac, l'engranger sans le botteler. 

— ETYM. Holl, wrak, objet de rebut; suéd, 
vrika, jeter, rejeter (comparez vanxc). 

VRAL, AIE (vrè, vrå), adj. |] 1" Conforme à la 
réalité, à ce qui est, Ah | Octave, est-il vrai ce que 
Silvestro vient de dire à Nérine, que votre père 
est de retour, et qu'il veut vous marier? MOL, Sca- 
pin, 1, 3, Il y a quelque chose de vrai dans ce que 
vous dites; mais je trouve que vous appuyez un 
peu trop sur l'argent, t0. Bourg. pentil. 1, 4. 
Chaque chose est ici [sur la terre] vraie en 
partie, fausse en partie; la vérité essentielle 
n'est pas tinsi ; elle est toute pure ot toute vraie; 
ca mélange la déshonore ét l'anéantit, Past. Pens. 
vi, Qu, éd, navat, Voilà voire roi, s'il est vrai 
que vous désirez de faire régner chez vous les 
lois du sage Minos, PÈN. Tél. vi, Vrai Ou non, 
Pumpéia porta ln peine de cotte intrigue, Ezi! de 
Cicér. dans vesFontaixes. Je dis ici des choses 
nouvelles; mais, si elles somt vraivs, elles sont 
très-ancicnnes , MONTESQ. Esp. xxvm, 4, L'a- 
necdote qu'on vous a contée do Mérope et de La- 
noue, esl comme bien d'autres anecdotes; il n'y 
a pas un mot de vrai, vor. Lett. Laharpe; 25 cet. 
1777, H n'est pas vrai que les rayons du soleil, plus 
où moins À bed meer plus où mans obligues, 
décident du gouvernement que chaque peuple doit 
avoir, et le portent à l'établir sans qu'il s’en aper- 
çoive, cospi. Étud. hist. 1, 7. Galilée trouva le 
vrai système du monde, il en fut quitte pour la 
prison, P. L- COUR. Lett. à M. Renouard, || Iln'estque 
trop vrai, il est trop vrai, se dit pour affirmer une 
chose qu'on regrette, qu'on déplore. Ma filla, il est 
trop vrai, j'ignore pour quel crime La colère des 
dieux demande une victime, Rag. em À 1,4. Cette 
horreurde sang-froid [le massacre de Thessalonique, 
Théodose), qui n'est que irop vraie, VOLT. Ju 
et lig, Pais perpét, 21, |] Aussi vrai qu'il fait jour, 
vrai comme il faut mourir, aussi vrai que nous 
sommes ici, etc. se disent pour affirmer énergi- 


quement quelque chose. || 11 est vrai de dire, ou, 
simplement, il est vrai, s'emploie lorsqu'on veut 
expliquer, restreindre, modifier, C'est la seule per- 
sonne que j'aie vue, qui exerce, sans contrainte, 
la vertu do libóralitė.... il est vrai qu'elle a vingt- 
cing mille écus de ronte et qu'à Paris elle n'en 
dépense pas dix, SÉv. 254, Jest vrai, messieurs, que 
Dieu, parun miracle de sà grâce, se piait à choisir, 
parmi les rois, de ces Ames pures; tel a été saint 
Louis... Boss, Mar.-Thér, T commence, il est vrai, 
par où finit Auguste; Mass crains que, l'avenir dé- 
trwisant le pasié, 1] ne Baisse ainsi qu'Auguste à 
commencé, RAC, Brit. 1, 4. [| Toujours est-il vrai 
de dire, où, simplement, toujours est-il vrai, 
néanmoins, fia quelques morsents d'humeur, teu- 
jours est-il vrai qu'il èst aimable. || 23° Une par- 
sonne vraie, uno personne apa ae perd jamais rien 
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de son nature!, qui est soi, rien que soi. M=* de 
Lafayette aimait Le vrai en toutes choses el sans 
dissimulation; c'est ce qui a fait dire à M. de la 
Rochefoucault qu'elle était vrais ; façon de parler 
dont il est auteur et qui est assez en usige, SE- 
anats, Mém, t 11, p. 34, Vous me dites trop de bion 
de mes lettres, ma bonne ; je compte sûrement sur 
toutes vos tendresses; jl y a longtemps que je dis 
que vous êtes vraie... abl qu'il y a pou de por- 
sonnes vraies ! révex un peu sur ce mot, vous l'ai- 
merez ; je Jui trouve, de la façon que je l'entends, 
une force au delà do la signification ordinaire, 
sév. 49 juillet 1674, |] 4° Qui parle et agit sans dé- 
guisement. 11 [M. de Barillon) nous contait... 

combien il [Turenne] était vrai, sév. 28 août 167b, 
Vous louez Revel par où je l'ai loué, en disant 
que je l'avais trouvé vrai et loin de toute vanité, 
in. 21 sept, 1689, Si vrai dans ses procédés qu'on 
ae j'eût pas pris pour un homme de cour, HAMILY. 
Gram. 6, Le premier mérite d'un auteur esi d'ètre 
vrai; étre éloquent n'est que lo second, D'ALEMB. 
Élog. Sac. Je veux avant tout que vous soyez 
vraie : c'est la première de toutes les vertus, GEN= 
uis, Phédt, d'éduc, Enfant gdid, u, 6. Mais ferme 
dars ma route, et vrai dans mes discours, Tel je 
fus, tel je suis, tel je serai toujours, M, 4, CHÉNIRA, 
Essai sur La Satire. || & Terme de littérature 
et d'art. Qui rond, qui exprime avec vérité les 
pensées, les objets, Un style vrai, Puisqu'uno 
pensée n'est belle qu'en ce qu'elle est vraie, 
et que l'effet infaillible du vrai, quand il est bien 
énoncé, c'est de frapper Les hommes, il s'ensuit 
que ce qui ne frappe point les hommes, n'est ni 
beau ni vrai, ou qu'il est mal énoncé, BOIL. Pré- 
face vi, pour l'édition de 1701, Une mademoiselle 
Camille, grande, bien faite, belle voix, l'air noble, 
le geste vrai, va se présenter pour les rôles de 
reines, TOLT, Lett. d'Argental, 4 juillot 1772. Ani- 
maux vrais, peints et éclairés largement, DIDER. 
Salan de 1767, Euv. t. xiv, p. 499, dans FOUGINS, 
15° Terme d'astronomie, Temps vrai, jour vrai, 
VOY. TEMPS, n°7, JOUN, n° 3, || Lieu vrai, celui où les 
astronomes verraient un astre s'ils étaient placés au 
centro de la terre. || Conjonction vraie, celle qui a 
liou quand deux corps célestes se trouvent dans le 
même degré de longitude et de latitude. || Terme 
d'ancienne algèbre. Racine vraie, racine positive. 
| Terme de marine. Réduit, corrigé, en parlant de 
la longitude, de la latitude, etc. || 6° Terme de bo- 
tanique. Verticille vrai, celui dont toutes les piè- 
ces, feuilles normales vu florales (bractées,sépales, 
pétales), partent du prurtour de l'axe à la même 
hauteur. || Terme de zoologie. Coquille vraie, celle 
qui résulte de lames appliquées les unes au dedans 
des autres, de manière que la plus nouvelle, qui 
est la plus grande, se trouve aussi la juus inté- 
rieure. || 7* Qui est réellement ce qu'on annonce, 
ou ce qu'il duit étre, Le vrai Dicu. Un vrai dia- 
manl, Ainsi, par mon hymen, vous avez assurance 
Que mille vrais Romains prendront votre Céfense, 
cons. Sertor, 1, 3. Milan, revois ton prince, et re- 
prends ton vrai maitre, tn, Perthor. v, 5. Théo- 
dore de Bèze en est le vrai auteur [la Vie de Ca- 
thetine de Médicis}, GUY PATIN, Lett. 28 oct. 4063, 
La vraie épreuve de courage N'est que dans le danger 
que ion touche du doigt, La FONT. Fabi. vi, 2 
Pour les religions il faut étre sincère: vrais nalens, 
vrais juifs, vrais chrétiens, PASC. Pens. XXY, V6, 


La vraie éloquence se moque de l'éloquence; la: 


vraie morale se moque de lamorale, tn. th. vit, as. 
Je disais pendant mon grand mai que,si vous eus- 
siez été libre, vous étiez une vraie femme, sachant 
l'état où j'étais, à vous trouver un beau matin au 
chevet de mon lit, siv. à Me° de Grignan, € mars 
1676, Une vraie flle de l'Église, non contente d'en 
embrasser la sainte doctrine, en aime les obser- 
vances, Boss, Mar.-Thér., Quelle cause les fit ar- 
rêter [Condé et les deux autres princes] ? si ce 
fut où des soupçons, ou des vérilés, ou de vai- 
nes terreurs, où de vrais périls. rD, le Tellier. 
Tous nos vrais citoyens avec vous soni unis, 
vour, Fanat, 1, 4. Encor si ce banni n'eût rien 
aimé sur terre! Mais les cœurs de lion sont les 
vrais cœurs de père, v. UGO, Chants du erépuseule, 
5. || On dit nime en mauvaise part: C'est 
un vrai fripon, une vraie bohémienne, etc. {| Par 
exagération, Cet homme est uz vrai lion, un 
vrai cheval, un vrai singe, il a le courage du 
lion, quelque chose de La nature du cheval, du 
singe, ete. || On dit de même: C'est un vrai sup- 
plice, un vrai mariyre, etc. || 8* Unique, prin- 
cipal, essentiel. Voilà le vrai motif de son ac- 
tion, Lt le vrai esprit de la loi était prèt à se pers 
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alee, Boss. Hist. 11, 5- || 9° Convenable. C'est là vo- 
tre vraie place, La vraie manière de s'y prendre, 
Voilà le vrai temps de commencer la campagne, 
sÉv. 1i nov, 4688, [| 40° S. m. Le vrai, conformité 
avec la réalité, ou condition des choses produisant 
une imprestion par laquelle nous percevons que 
ces choses sontconforihes à d'autres choses connues 
de nous ou à leur type conservé dans notre esprit. 
Mon âme en toute occasion Développs le vrai ca- 
ché sous l'apparence, LA FONT, Fabl, vit, 48, Pren- 
dre [d'après Montaigne] le vrai et le bien sur la 
première apparence, sans les presser, parce qu'ils 
sont si peu solides, que, quelque peu qu'on serre 
les mains, ils s’échappent entre les doigts et les 
laissent vides, Pasc. Entretien avec M, de Saci. 
I) y a bien des gens qui voient le vrai, et qui n'y 
peuvent atteindre, ip, Prens. xxiv, 05. Rien [sur la 
terre] n'est purement vrai; et ainsi rien n'est vrai, 
en l'entendant du pur vrai, p. dh. vi, 60, En toute 
matière, les premiers systèmes sont irop bornes, 
trop étroits, trop timides; etil semble que le vrar 
même ne soit Le prix que d'une certaine hardiesse 
de raison, roNT. Cassini. Le vrai a besoin d'emprun- 
ter la figure du faux, pour être agréablement reçu 
dans l'esprit humain; mais le faux y enira bien 
sous sa propre figure, car c'est Le lieu de sa nais- 
sance et de su demeure ordinaire, et le vrai y est 
étranger, tb. Dial. D, Morts anc. Il faut s'accoutu- 
mer à chercher le vrai dans les plus petites cho- 
ses; sans cela, on est bien trompé dans les gran- 


des, vour, Mél, hist, mens. impr. 38. L'amour du | étrange, conx. Nent. v, 6. Le ciel défend, de 
vrai, qui conduit à ces recherches [astronomie], vrai, certains contentemments, Mot. Tart. iv, 5. Ci- 
| tait, de vrai, deux enfants qui n'étaient ni Jaids, nt 


BAILLY, Hist. astr. ane. p. 14, || {4° Ce qui est opposé 
À l'erreur, ce qui est conforme à la vérité. Le pyr- 
rhonisme est le vrai; car, après tout, les hommes, 
avant Jésus-Christ, pe savaient où ilsen étaient, ni 
s'ils étaient grands où petits, pasc, Pens, xxiv, |. 
Vous trouvez, ce me semble, la cour bien orageuse, 
vous avez raison d'étre étonnée de Mme de S°**; 
personne ne sait le vrai de cette disgräce, sËv. 399, 
Dès que le roia su le vrai do l'aventure, 3P, 25 seph. 
1676, En interprétant selon ma passion, en imagi- 
bant, en publiant le faux pour le vrai, BOURDAL. 
Domin. 44° Dim. aprés la Pent, Sur la médisaner, 
t ni, p. 264. Le gros des hommespeut bien, durant 
quelque temps, prendre le faux pour le vrai et 
admirer de méchantes choses; mais il n'est pas 
possible qu'à la longue une bonne chose ne lui 
plaise, soil. Préface vi, pour l'édit. de 1701, L'Ame, 
sans expérience avant l'âge de la réflexion, reçoit 
avec une égale docilité le vrni et le faux en ma- 
tière d'opinion, navnaz, Hist, phil. ix, 28, Le vrai, 
c'est qu'il n'est que vain, faible et borné, cerus, 
Ad, et Th. t. 1, p. 334, dans POUGENS, Effronté per- 
sunnage… il y à du vrai dans cu qu'il vient de 
dire, ricann, dleade de Mol. v, 40. || Dire vrai, dire 
la vérité. Quoil même en disant vrai vous mentiez 
en effet? conx, le Nent, v, 4. Quelque défiance que 
nous ayons de la sincérité de ceux qui nous par- 
lent, nous croyons toujours qu'ils nous disent plus 
vrai qu'aux autres, LA POCHEFOUC. Refl. mor, n" 360. 
Elle dit qu'elle veut être religieuse : majs elle ne 
dit pas vrai, MaINTRNON, Lett. d M. de Fiflette, 30 
janv, 1083, |! On croirait que... on croirait vrai, 
on me se tromperait passion croyait cela, Géronte: 
Comme de voilà fast, à Sa mine On croirait 
qu'il viendrait, dans la forêt voisine, De faire un 
mauvais coup. — Hector à part : On croirait vrai 
de lui : Ia fait trente fois coupe-gorge aujour- 
d'hui, secnaun, le Joueur, 1, 7. || À dire vrai, à 
vrai dire, à dire le vrai, locution qui sert à affine 
mer. À vous dire le vrai, cette hauteur m'étonne, 
pons. Tois d'or, 11, 4. Tous deux ont gratel mérite, 
et tous deux grand courage ; Mais ils soot, à vrai 
dire, ici comme en otage, 1, Attila, 11, 1, Ô 
hommes, vous vouliez dés divux qui ne fussent, à 
dire vrai, que des hommes, et encore des hommes 
vicieux! noss, Hist, m, 44,1] 12° Terme de littéra- 
ture ét de beaux-arts, Fidèle imitation de la nature. 
Il fang [dans Les œuvres d'esprit) de l'igréable et 
du réel: mais il faut que cet agréable soit lui- 
même pris du vmi, pasa. Pene vi, 27, Rien n'est 
beau que le vrai; le vrai seul est aimable,” Boit. 
Epétre is. il faut exprimer le vrai pour Gerire na- 
turellement, fortement, délicatement, LA DAUY, 1- 
Qu'est-ce dons que le vrai de la scène? c'est 
la conformité des actions, des discours, de Ja 
ligure. de fe voix, du mouvement, di pesta, atise 
us modele idéal, imagivé par le porte et suivent 
exigien’ par le comrdien, puga, Mém, Parad, co- 
méd. Si le vrai seul est aimable, il faut avouer 
qu'i ne Pest pas toujours; lest donc important 
de choisir, dans la naturo, des ditails digues de 
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plaire, et dont l'expression naïve et simple n'ait 
rien de grossier ni de bas, MARMONTEL, Waw. & vu, 
p. #3. Le beau... c'est La splendeur du vrai, cm. 
Lévéoque, Science du bean, t. ir, p. 328. Tigmi-vrui, 
conformité imparfaite avec la réalité. I faut du vrai 
pour plaire à l'imagination; mais elle n'est pas dif- 
ficile à contenter, il ne lui faut souvent qu’un demi- 
vrai, FONTEN, Disc. sur l'églog. Euv. t. 1v, p. 143, 
1143° En anciens termes de finance, état au vrai, le 
tableau exact du produit des revenus de l'État et de 
ses dettes. I| Par extension. Je vous envoie un mé- 
moire du vrai de la terre [du Buron], sfr. à Revol, 
4 août 1687. [| 46 Vrai, pris adverbialement, vrai. 
ment, Vousavez dit cela, vrai? Cela est conclu, vrai? 
Cela m'oblige, vrai, Vrai, continua-til sans m'en 
tendre . c'estun de mes étonne memts... ?.L. COUR. 
Pamphlet des pamphlets, || Pas vrai? mestil pas 
vrai? Un joli bijou, pas vrai? a. pUYaL, les Suspects, 
sc. 3. Mais je dérange tout, pas vrai, dans te 
moment? v. nuaa, Ruy Bles, i7, 7.115% Au vrai, 
loc. adv. Selon le vrai, conformément à la vérité. 
Bien que je sache au vrai tes façons et tes ruses, 
nécuien, Elég. 1. On saura cela plus au vrai, 
PELLISSON, Lett. hist. t.1, p. 305. Voilà, au vrai, 
tout ce qui s'est passé en cette expérience, PASC. 
Erpér, du Puy-de-Dôme, p. 184. Je crois que ca 
fut en cetle visite qu'il lui découvrit sa passion; 
où n'en sait pourtant rien au vrai, FURETIÈRE, Mo- 
man bourgeuës, 1. || 16* De vrai, adt. Mème 
sens. Ce qu'elle me disait est, de vrai, fort 
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de vray, COMM. 1, 6. {xt s. Et Samblangay feta 
ferme vieillart, Que l'on cuidoit prar vray quil 
menast pendre À Monfaucon Le lieutenast Millar, 
MANOT, Epigr. du lieutenant criminel et de Stn- 
blançay. Vray est que le plus souvent nous av 
sons pas du pronom... N. Er. Confurmié, éd 
FEUGÈNE, p. 90, Pardonnez moy s! je suis to. 
trainet mettre moy-mesmes mes louanges: pus. 
que j'ecris ma vie, je la veux estire an tra, 
MoNTLUC, V. Un college ‘est une vraye geau & 
jeunesse captiva, MONT, 1, IRS, Les vrayes ei pur 
faictes amiliez, 10. 1, 206, Cette remonstrance se 
tres vraya (juste, fondée]: mais. 19. it, à à 
vray, ou la raison se mocque, ou elle na dik 
viser qu'à... mD. 1, 89. Quand i serait vrai vers 
blement, Lett de Louis XH, 1.1, p.28, dans 
cusxe, Ce sont les pires bourdes que jes vraya 
COTORAYE, Beau service fait amis, vray dire emita 
1, Tout vray n'est pas bon à dire, mm. Mais wi 
hommes, cuidans avoir bien arreste Latni pris 
baillon, preschent la verité, b'ath, Tragigses pr. 

— ETYM. Proveng. verai; da basiit. tereg 
qui se trouve dans un texto da vint siècle, e t 
provient du latin verus, L'ancienne langue dij 
aussi voire (voy. ce mot}, 

VRAIMENT {rrè-man), ado. || 1" Eu eet, ef 
tivement. Je tai vraiment traitée aveoque bate 
ric, TRISTAN, Marianne, v, 3, apport tamm 
funeste, et sort vraiment tragique, cox. Hodas, à, 
4, I) n'appartient qu'aux ouvrages vraies # 
lides et d'une souveraine beauté, d'être bien mga 
de tous les esprits et dans tous bes sibcles LA root 
Contes, Préface. Que le moude voit pes des 
veuves qui, Vraiment veuves et désulées… xia, 
Anne de Cons. Mais un roi vraiment mi, à 
sage en ses projets... BoëL. Épitre 1 0P Dani 
affirmer plus fortement. Miracle) eriait-2o: ver 
voir dans les rues Pasier La reine des keims = 
La reine? vraiment oui, je la suis en g 
La FONT. Fabl, x, 3. Vraiment les armes mni 
rent bien aux yeux, en apprenant ce que kr 
lui a dit [à Pomponr) sur ce sujet |ia bnilare 
action du chevalier de Pompone, à Fleurus), at. 
42 juill. 1890, Mais vraimente'est un Wsarierque de 
marchand-là, nancouut, Cwr, de Comp. s: s, Te- 
ment notre victoire des Calas est bien plus grist 
qu'on ne vous l'a dit, rout, Lent, Richelies, 30 m 
1363, || 3° I exprime l'étonnement, Je pars desur. 
— Vraiment ! j| II se dit aussi par ironie. Vrime 
vous étes un joli garçont Alèt vraiment tp, } 
vous on croirai. 

st. xu" s, Et sachiez bion, Amars, wrur 
ment, Se nus [nul] morist [mourël) pour ae 
cuer dolent... Cowci, xxn. xia 4. E oam 
cierent si grant guns à issir, que œ malit! 
vraiement tous li mondes, viLLEn. XXE. Pisaci 
voraiement que par la terre de Babiloime 64785 
Grece est recouvrée la sainte ierre Suteam, 
so. Lu. Le roy pensà longuement el me ĝt: tut 
ment oyl, zoxy. 248, ||xy s. Pour vraies à 
maniere comprendre. Manot, 1, 284. Roy Pa 
ment... $e peat dire Thomme, DURLE 7, #3, met 

— KIYM. Vraie, ele suffire ment. Lancer 
langue disait aussi roirement, que plusen jè 
Lois ont gardé. | 

VRAISEMBLABLE (vrb-san-blabl'}, 6 Le 
parait vrai, qui a l'apparence de la vésibé-113"% 
ni vrai ni vraisemblable, qu'Andromède, epsit 
à un monstre marin, ait été garant de ct pr 
por un cavalier volant, qui avait des airs W 
pins... CORN, 4% dise, Vous savez comme Bami 
m'aime: ily a trois mois que je n'ai pis ari 
de ses nouvelles; cela n'est pas vrèsntult. 


































































sot+, ni méchants, ©. saxo, la Petite Fadelte. 
{17° Pour vrai, doc. ady. En vérité, Pour vrai 
l'Éternel est en ce licu palz. le Prince, 24. 
{48° Dans le vrai, lot, adv, Véritablement. El, 
dans le vrai de la chose, estil un esprit si aame 
de plaisanterie, qu'il... NOL. Critique, 3. Et, dans 
le vrai, c'était ia moindre che Que cette troupe, 
étroitement enclose... Et, pour le moins, un 
pauvre perroquet, GRESSET, Ver-vert, m. Est-il 
rien, dans le vrai, qui ne fasse causer? DESNAGUIS, 
Impertinent, sc, à. $ 
— SYN. d. VRAN, VÉMITANLE. Véritable a rapport à 
l'atlégation, à l'affirmation, où au récit qu'on fait 
d'une chose, ainsi qu'à l'effet produit sur l'esprit 
de ceux qui l'entendent, Une chose est vraie quand 
l'idée que nous en avons est conforme à la réalité, 
à ee qui est. Une chose est véritable quand on 
nous La représente où qu'on nous la rapporte telle 
qu'elle ost où à eu lieu, de mamière à ne point 
nous tromper, Un fil vrai est ou s'est passé tel que 
nous le concevons; l'idée que nous en avons 
n'est point fausse, Un fait véritable nous est at- 
testé par un homme qui dit vrai, quine ment pas; 
son témoignage n'est pas faux, || 2. Juose vrai, 
L'uoue FRANC, L'homme vrai dit fidèlement ec 
qui est; l'homme frane dit librement ce qu'il pense. 
L'homme vrai dit seulement les choses comme 
elles sont; Thomme franc, libre dans ses discours, 
dit son sentiment sur les choses à cœur ouvert, 
—HIsT. x s, Deus [Dieu] nus à mis en plus 
verai julo, Ch, de Rol. ccxuv.[Ixu s Qual 
siecle [je m’) anuie et perds amor veraie, 
Couci, vm. Conment porrai avoir Vraie merci, 
que tant aurai requise? tb. xvit, p. 424, Qui en 
ceste vengeance icri sera] pelerins verais, Quites 
sera et mondes de trestous ses mesfaiz, Saz. xv. 
Lx s. Hom vrais est cil qui tient le mi entre 
celui qui use ventance et monstre qu'il face grana 
hoses et so hauce plus qu'il ne doit, et entre celui 
qui se despise et humilie, BRUN. LATINI, Tresor, 


p.294. Quant Berte ot pris congé à son'pere au cuer |imais lui, il n'est pas vraisemblable ax. $ 
vrai, Berte, vn. |] xiv* s. Les maistres et vrais escho- |s juillet 4674, Le vrai peut quebquëfus mr 
ae c 


hiers lisans ot cstudians en quelqueconque faculté 
que ce soit en l'umversité de Paris, Ordonn. des 
roit, t m, pe 458, |ixv" s. Adont [Phomme mùr} 
cognoist et scet demonstrer les causes du wrav, 
cumsr, ve pis, Chartes V,1, 13, Mais qu'en sachiez 
tant seulement le vray, cit. D'oRL. Ball. 44, Dictes 
vous vray, sans vous mocquer, m. fb, 33, Seez lu 
dont vient ton mal, à vray porlos, m. Compt. de La 
Franee. Et pour vray, Englez tindrent celle nuit 
sept ou hni vilages, FENIN, 1466, Fut la place 
merveillensemont battue do canons; et, qu'il suit 
vray, aclvint une fois que ancuns compagnons de 
ceux du siege, J, LOFÉVNE DE sT-nvur, Hist. 
de Charles VI, p. 462, dans LAGTRNE. Enfans, ro 
tenez-en autant: Notez: car elles sont utiles: Je ne 
Veulx pas tenir pourtant, Quelles soient vraies 
comme évangiles, CoQUIL., Droits nouveaux, Et di 

sicnt aucuns que toute is je no be sais pus 


vraisemblable, tot, Art p.i EL es pron 
la gravitation, dont Je nom seul semblas «i > 
étrange paradoxe, est une loi nécessauin des : 
constitution du monde; tant ca qui est Ma Si 

semblable est vrai quelquefois, tort. PAN NP! 
11,0, Il n'est ni vrai ni vraisemblable qu'il [S 
Léon] se soit laissé aller à do telles lues P 
les salines russes de Smolensk Lai rapporter 
vingt quatre millions], SÉGUR, Hiet. Nep, z 

|| Substaäntiverment, Puisque là hartia Pa 
semblable dans la tragedin est d'enptd | . 
prit de s'apercevoir de la feinte, le Lg Le 
qui le trompe le mieux est ie plus PM pet 
celui que devient nécessaire, PONTS: xl es 
Presque toutes ses actions [de Charles rs Qt 
qu'à celles de sa vie privée et enie, ont 

loin au delà du vraisemblable, 


voa, Charter A 
S. P etait vraisemblable que Ja France allit i 
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dre deux provinces, mais le vraisemblable n'arrive 
pas toujours, an, Louis XIV, 24, [est vraisem- 
blable, comme disait le počte Agathon, qu'il sur- 
vienne des chòəsea qui ne sont pas vraisembla- 
bles... c'est de ce vraisemblable extraordinaire 
que quelques auteurs ont fait usage pour denouer 
leurs pièces, BARTREL- Anach, ch, 71, 

— NIST, Xiv" g, Persuasion est raison vrayseni- 
blable non pas evidente, et induit À soy assentir à 
la conclusion, oRegsue, Éth. iv. liave s. S'il est 
acoustumé du faire et s'il est vraysemblable qw'ii 
y daive rencheoir, Rozier histor. 1, 3. C'est une 
sotte presumption d'aller desdaignant et comilam- 
nant pour faulx ce qui né nous semble pas yray- 
semblable, mowr, 1, 200, Celte ancienne et ferme 
haine des Anglois contre bes Escussois, qui, wrai- 
semblable, pouvoir causer quelque empeschement 
où retardement au roy d'Escosso à Ja couronne 
d'Angleterre, Mém, de Villeray, t. Y, p. 139, 

— ETYM. Vrai, et semblable, L'ancienne langue 
disnit voireremblable. 

VRAISEMBLABLEMENT (vrè san-bla-ble-man), 
adv. || 1° Apparemment, selon la vraisem- 
blance. Vraisemblablement il arrivera aujourd'hui. 
112" D'une manière qui fait croire, Je savais que... 
la philasaphie donne moyen de parler vraismbla- 
blement de toutes chote, et se faire admirer des 
moins savants, pesce. Méth.t, 7. On ne saurait vous 
dire avec combien d'esprit tout cet endroit [ia 
révolte du prince de Condé) fut conduit, et quel 
éclatil! [Bourdaloue) donna à son héros, par cette 
peine intérieure qu'il nous peigmit si bien et si 
vrascmblablement, sév, à Bussy, 25 avril 1647, 

— HIST. xv* s. Avecques ce fen faisant cesser le 
schisme] mottrez vostre pueple en plus grant 
union et plus grant obaissance que ne pourroit vrak- 
somhlablement ostro, se ce discort ne fine, GFRSON, 
dans Mist. litt, dela Fr. 4 xxiv, p. 577. || xvr s. Je 
men voys y fournir vraysemblablement cinquante 
vicieuses intentions, WONT. f, 206, 

— ETYM. Vraisemhlable, et le sufixe ment. 

VRAISEMBLANCE {vrè-san-blan-s'}, s. f. |! 1* Ap- 
psrence de vérité, S'ils veulent savoir parler de 
toutes choses et acquérir la réputation d'être 
doctes, ils y parviendront plus aisément en se con- 
tentant de la vraisemblance, sui peut être trouvée 
sans grande peine en toutes sortes de matières, 
qu'en cherchant la vérité, qui ne se découvre que 
peu peu en quelques-unes, et qui, lorsqu'il est 

uestion de parler des autres, oblige à con- 
esser franchement qu'on les ignore, DESC, Méth. 
Vi, 6. Ces deux conversions Ide Felix et de Pau- 
line, dans Polyeucte], quoique miraculeuses, 
sent si ordinaires dans les martyres, qu'elles ne 
surtent point de la vraisemblance, conx. Poly. 
Eramen, La découverte du vrat dans la plupart 
des choses depend de la comparaison des vraisem- 
blances, NICOLE, Kas. morale, 4** traité, ch. 9. 
Jl y as peu de vraisemblance à cette conduite, 
qu'elle ne doit être regardée que comme un aven- 
glement, sEV. I août 1685, Les esprits ordinaires 
sentent bien la différences d'une simple vraiseme 
blance avec une certitude entière, FONTEN. Mon. 
er enir, Grégoire VII, se crovant alors, non sans 
vraisemblance, le maître des couronnes de la terre, 
écrivit dans plusieurs lettres, que son devoir 
était d'abæisser les rois, vor, Moœurs, 46, Celte 
sorte d'esprit qui tent jes vraisemblances pour 
des démonstrations, 10, Jenni, 7. Je vois le matin 
la vraisemblance à ma droite, et l'après-midi elle 
est à ma gauche, wioer, Mém. Entref, d'Alemb, 
14° Ce qui rend vraisemblable, L'on y dans le 
Testament politique de Richelieu] trouve la source 
tl la vraisemblance de tant et de si grands événe- 
ments qui ont paru sous son administration, 
La BRUY. Dise. de réception. || 3* Les apparences, les 
cenvenances de la société. Continuez à l'éviter 
[Mme de Mailly] avec le plus de vraisemblance 
qu'il se pourra, MAINTENON, Leit. è Mme de 
Caylus, 46 févr. 1710, Ecoutez; conservons toutes 
les vrajsemblances; On ne se doit licher par des 
impertinences Que selon le besoin, selon l'esprit 
des gens, ouesser, Méchant, 11, 7.116 Vraisem- 
blance dramatique : elle consiste en ce que les 
diverses parties de l'action se succodent de ma- 
nière à ne heurter en rien la croyance ou le ju- 
gement des Rep eu égard aux prélimi- 
naires de la pitee, I fallait inventer une fable qui 
fút plus vraisemblable; toutefois le défaut de 
vraisemblance laisse souvent subuater l'intérét, 
voLT. Comm. Corn. Rem, Poly. 1, +. Vous ris 
riez bien plus de l'auteur, s'il eût tiré deux vrais 
amis de l'Eil-de-Bœuf [l'antichambee du roi, où se 
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réunissaient Jes courlisuns| ou des éarrusses: il faut 
un pou de vrasemblance, même dans les actes 
verlueux, BEAUMANCI. arrage de Fig. Préf. 

— Misr. xyi” s. Cette opinion me semble avoir 
eu plus de vrarsemblance et plus d'excuse, MONT. 
u, 245, Ces fables sortent un peu trop audacieuse- 
ment hors des bornes de la vraysembiance, AMYOr, 
Thes. 4. 

== TYM. Frai; et l'ancien français semblance 
(voy. SEMBLANT). 

+ VRÉDELÉE [{vré-de-lée), s. f. Terme de péche. 
Filet dont les deux bouts sont montés sur deux 


perches, 
+ VREILLE (vrè-H', H mouillées), s. f- Liseron 
des champs, 


t VRIDDIN (vri-ddi}), s. f. Terme de grammaire 
sanscrite. Renforcement d'une vovelle à l'aide de 
l'insertion d'un a long. La vriddhi de l'i est di. 
(Froddhi veut dire augorentation.) 

VRILLE (vri-Il', i? mouillées, et non vri-ye), £. f. 
[4 Outil de for terminé par üne espèce da vis, 
qui sert à percer le bois. J'ai trouvé la vrille ordi- 
náire, celle qui est terminée en vis conique et 
produit une poussière semblable à la sciure, dans 
les dessins des anciens manuscrits d'Hésiode, 
MONGEZ, Instit. Mém, hist, et litt. anc, t. mi, p. 55, 
|| Voleur à ta vrille, voleur pénétrant dans les 
maisons en pratiquant aux volets une ouverture 
carrée à l'aide de quatre trous de vrille entre les- 
quels il fait jouer une scie trés-fine. || Des yeux 
percés en vrille, de petits yeux que l'on compare 
à une ouverture faste avec la vrille. || 4 Terme 
de botanique, Production filamenteuse en forme 
de tirebouchon, au moyen de laquelle les plantes 
grimpantes et sarmenteuses s'attachent aux corps 
qui les environnent. Le lerre étend ses bras; la 
vigne qui serpente Montre ses fruits de pourpre 
etsa vrille grimpante, priste, Parad. perdu, vir. 

— MST, xtvt s. À l'aide d'un sisol de fer et 
d'une ville de tonnelier, DU CANGE, vigiliis. Cominme 
Tuis de la chambre eust esté percié en deux lieux, 
au droit du perle [pène!, d'une visle à porcier 
vin... mD. #b, Un foret ou voillette, 19. ib. Pertuis que 
tu feras d'une bien deliće villetie, Modus, f cxx. 

— ÉTYM, Origine incertaine, Diez Le tire du 
latin veru, broche, disant qu'il est pour terille, 
et le fait est que Richelet nomme rarilles les 
vrilles deia vigne: d'après cela le sens de forol 
serait le premier, ot celus de main de la vigne 
serait secondaire, Au contraire, Scheler cast 
porté à croire que le sens de main de vigne est le 
primitif, et à le rapporter å un radical germa- 
nique erig ou vrie qui signife chase tournée, tor- 
tue, M, Brachet, dans son Dict. étym., le tire de 
rericula, dérivé de vericum quise trouve dans 
du Gange, et qui vient de verw. Mais ce qui comi- 
plique la question, c'est que Ja forme primitive 
parait n'avoir pas d'r, ritlie, viste, veille. Dans 
l'état actuel, il est impossible de se prononcer, 

+ VRILLÉ. ÉE (vri-lle, léc, i mouillées), part. 
passé de veiller. || 4° Peret aves une vrille où comme 
avec une vrille, Des bois vrillés parles termites, 
ilar Qui a une disposition en forme de vrille, 
||] Laine vrillée, se dit de La laine des mérinos. 
[HS $. f. Veillée, le liseron, 1 Vrillée bätarde, ro- 
| nouée liseron et renouée des buissons, 

+ VRILLER (vri-ilé, H mouillés} [[4 V. a. 
f Faire des trous avec une vrille. NN $ F, n, 
Prendre la forme de vrille. I| Pirourtter en montant, 
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suivant un mouvement hélicoidal, comme cer- | 


| tines pièces d'artilice. 

+ VRILLEWIE (vri-lle-ric, ll monillées), s. f. 
Art de faire des vrilles, || Atelier où l'on fabrique 
des vrilles. |- Nom donné par les taillandiers à tous 
| les menus ouvrages et outils de fer qui servent aux 

| orfévres, aux artiuriers, aux menuisiers et autres 
artisans, tels que limes, poinçons, forets, ciseaux, 
| enclumes, marteaux, burins, vrilles, ete, 

+ VRILLETTE évri-llé-t, W mouillées), £. f 
Genre de coléoptères, || Vrillelle commune, voy. 

L'HOSLOGE, n° 7, 

& VRILLIER (vri-llé, U mouillées}, s. m. Celui 
qui fat des vrilles et autres menus outils de fer 
ou d'acier, 

+ VRILLIFÈRE {vni-lli-fo-r, i monilces), adj. 
Terme de botanique, Qui porte des vrilles. 

+ VRILLON [vrellon, it mouillées), s m. Sorte 
de petite tarière, 

+ V.S. En musique, abréviation qui signifie 
volti subite (voy. voLTI}. 

VU, UE (vu, vue), part. passé de veir. || i" Perçu 
par l'œil. Un spectacle vu de lsin. |! Familièrement. 
Ni vu ni connu, se dit d'une chose dont on ne sait 
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rien. Les juges an prévenu Disent: ni vu ni connu, 
sEnaxe. Trestaillon, || Fig. À boule vue, voy. 
move, || 4 Fig. Examiné. Une añaire vue par 
d'habiles gens. Un fait bien vu est une connais- 
sance précieuse: ilyen a peu qui soient connus 
dans tous leurs détails, séxnenen, Ess, art d'obserr, 
L3,p. 278, dans Povoens, || Tout est vu, la chose 
est examinée, Que faut-il donc voir? est-ce que 
tout n'est pas vu? maziy. Marianne, #* part. Le 
commandeur : Allons, nous verrons.— Saint. Albin : 
Tout est vu, DIDEROT, Pere de famille, 11, 13. {| On 
dit aussi : e'est tout vu, comme réponse à ceci : 
il faudra voir, examiner avant de se déterminer. 
118" Terme de banque. Cette lettre de change est 
payable à lettre vue, celui sur qui elle est tirée 
don la payer dès qu'elle lui sera présentée, || On 
dit plus ordinairement; payable à vue, [| Fig. 
Bien va, sé dit de quelque chose qui est conçu 
avec justesse, Rien n'est mieux vu; ce grand chi- 
miste a ici constaté lu simplicité de la nature, il a 
senti qu'il n'y avaitqu'un seul principe salin, BUF”, 
Min. 1. 0, p. 209, || §° Bien vu, mal vu, reçu avec 
approbation, désapprobation, 11 est bien vu de ses 
chefs. Au reste, mon amour, quai je J'ai fait pa- 
raitre, N'a point été mal vu des yeux qui l'ont 
fait naître, mor, T'ÉN 1, 2. )|6' Vu s'emploie d'une 
manière invariable dans certaines formules de 
pratique, de chancellerie et d'administratien. Vu 
par La cour les pièces mentionnées, les pièces men- 
lionnées ayant été vues par la cour, Va les or- 
donnances précitées. Vu les raisons et allégations 
de part et d'autre. || 7° Eu égard à, Et qui m'em- 
péchera de mettre en notre étable, Vu le prix dont 
il [porc] est, une vache et son veau ? La FONT. Fabl, 
vu, 40,[18 Vu que, loc. conj, Attendu que, puis- 
que. Ce discours me surprend, vu que, depuis le 
temps Qu'on a contre son peuple [d'Albe] armé nos 
combattants, Je vous ni vu pour elle autant d'in- 
différente Que si d'un sang romain vous aviez 
pris naissance, CORN. Mor. 1, 4. Gilocester : Vous 
auriez mis, dit-on, seigneur de haut lignage, 
Pour cent livres sterling tous vos afeux en gage, — 
Tyerel : Cest pure calomnie, et milord le sent 
bien, Vu que sur dés aïeux un juif ne prête rien, 
c DELAY, Enfantsd'Édouard,n, 3. || Vu, en termes 
de pratique, est quelquefois substantif, Le vu 
d'un arrêt, le vu d'une sentence, ce qui est exposé 
dans un arrêt, dans une sentence rendus sur les 
productions respeclives; les pièces, les raisons qui 
y sont énoncées avant le dispositif. || Terme d'ad- 
tuinistration. Sur le vu des pièces, sur l'oxamen 
des piiwes, |] 40% Au vu de tout le monde, à ja con- 
naissance de tout le monde, Cette chose s'est Faite 
au vy de tout le monde. {| Au vu et au su de tout 
le monde, au grand jour, ostensiblement, 

VUE {vue}, s. f. || 1° Etendue de ce qu'on peut 
voir du heu où l'on est, [19° Manière dont les ol- 
jets se présentent au regard. l| 3" Tableau, dessin, 
éslampe qui représente un lieu, un palais, une 
ville, ete. || 4° Ce qu'on voit, ce qui se présente au 
regard. Aspect, présence 1| 6° Faculté de voir, 
celni des cing sens dont l'œil est l'organe. || 8° Le 
regard même, (17° Les veux, l'organe de la vue, 
[18 Vue grasse, en parlant d'un cheval. !$* En 
termes de chasse, chasser à ja vue où à vue. 
1407 En terne de marine, en vue ou à vue, Non- 
vue. || f1* Lunette de longue vue, ||14° Seconde 
vue. j| 137 Fenêtre, ouverture d'une maison par la- 
quelle on voit sur les Heux voisins, || 46 Partie du 
ensque oi sont ménagées des fentes correspondant 
aux veux de l'homme d'armes. (|5 Inspection 
des choses qu'on voit. À première vue. || 16° Vue, 
en termes de banque et de commerce, [147* La 
vue de Dieu, état des bienheureux qui voient 
Dieu, (148 Fig, Mise dit de l'esprit qui voit les 
choses intellectuelles, comine le corps voit les 
choses matérielles. }| 497 11 se dit de Dicu en un 
sens analogue, ||20* Fin qu'on se propose, consi- 
déralion, |] + Projet, dessein. || 44° Mänière de 
voir, opinion. || 83° Action d'envisager, de prévoir. 
1126 Aperçu, idée, [| 85° Point de vue, |] 86° À 
vue, || 27 À vue d'œil. || 38° À vue de pars. 
139 De vne. |}30 Perdro de vue.{[{91* A perte 
de vue, i| 38 En vue, à 

Le Etendue do ce qu'on peut voir du lieu où l'on 
est (sens propre, à cause de la forme de parti- 
cipe passé pris passivement}, Celle terrasse Na 
qu'une vue bornés. Vue rasante. Une échappée de 
vie, J'avais vu votre chambre chez Mme de Ro- 
chehonne; mais je ne sasais pas qu'elle eng une 
si belle vue, sr, 376, Et la vue, autrefois de toutes 
parts grimpante, Du côté de ce buis est maintenant 
plongeante, baxcOuRT, Mme Artus, t, 8, IL lem- 
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prisonns dans une chambre qui n'avait point de 
vue sur la campagna, LESAGE, fiable bait. #, Oh ! 
madame, si vous pouviez jouir de nus belles vues ! 
il n'ya rien de pareil en Europe, vour, Lett. à Nme 
du Deffant [qui était avougle}, 44 juill, 1769, Ta- 
vermier disait que la vue de Lausanne sur le Lac de 
Genbve ressemble à celle de Constantinople , 1D. 
Lett. Thiriot, 26 mars 1767, J'aimais à me rendre 
dans ce lieu-là, où l'on jouit à la fois d'une vue 
immense et d'une solitude profonde, SESN. DE ST-P. 
Paul # Virg. I| Avoir de la vue, être dans une si- 
tuation d'où l'on découvre une grande étendue de 
pays. Nous avons abattu les bois dé la maison de 
campagne, sous prétexte d'avoir de la vue, He- 
ONARD, Ret, impr. +4, ||3° Nanière dont les objets 
se présentent an regard. Vue de face, Une vue de 
côté, Une vue de haut en bas, de bas en haut, 
Voici Le Jieu le plus avantageux, et qui reçoit Le 
mieux les vues favurables de la lumière que nous 
cherchons [pour faire un portrait], wor. Sicil. 43, 
1) Plan à vue d'oiseau, un plan da bâtiment, de jar- 
in, dé campagne vu de haut en bas, Nos plans à 
vua d'oiseau, qui sont si longs, st difficiles à faire 
avec exactitude, ne nous donnent que des notions 
imparfaites de l'inégalité relative des surlares 
qu'ils représentent, morr. Ois, L 1, p. 14, || On dit 
u'un édifice ast en belle vue, pour exprimer qu'il 
s'aperçoit de fort ioin, d'un grand nombre de 
points, et que celte manière d'étre vu lui est fu- 
vorable. j| 3+ Tableau, dessin, estampe qui repré- 
sente un lieu, un palais, une ville, etc, Vue de 
Paris, Vue de Rome, Des vues de Grèce, d'Italie, 
de Suisse, J'ai l'honneur de vous envoyer par une 
occasion les vues des environs d'Autun que j'ai | 
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la troisième, le goût et l'odorat les derniers, 
nur, Ois, t. t, p 67, Un milan qui s'élève à une 
hauteur si grande que nous le prrdons dé vue, 
voit de tà les petits lézards, les mulots... mm. ib. 
t.1, p 9. Des pluies eontinuelles nous tiennent 


renfermés ; Mme d'Holbach s'use Ja vue à lmaler, } 


mon. Lett, à Mile Voland, I5 oct. 1700, De tous 
les sens, la vue est celui qui fournit à l'Ame des 
perceptions plus promptes, plus étendues, plus va- 
nées; il est la source féconde des plus riches 
trésors de l'imagination ; et c'est à jui principale” 
ment que l'âme doit les idées du beau, de cette 
unité variée qui la ravit, vonner, Contempt. nat. 
v, 9, La paix des passions éteintes se mêlait, sur 
le front de Chactas, à cette sérénité remarquable 
chez les hommes qui ont perdu la vue, CHATEAUNR. 
Natch. 1, || Vue diurne, voy. HÉMÉnALOPIE, Vue 
nocturne, VOY, NYCTALORTE. || À la vue simple, avec 
l'as non armé d'un verse grossissant. Je vois, à la 
vue simple, les fameuses anguilles du blé rachi- 
tique... BONXET, Observ, 32, Insect. || Vue longue, 
se dit des veux qui discarnent les objets à une 
grande distance, Les Hottentols ont La vue si 
longue, qu'ils découvrent des vaisseaux À une 
distanco où nous ne les apercerons qu'avec des 
lunettes, conpil., His, anz. 1, 8, || Vue courte, vue 
basse, se dit des yeux qui ne discernent les objets 
qu'à une courte distance. Son tempérament se for- 
tiha depuis et devint même assez robuste; mais 
sa vue, qui était si basse qu'à peine pouvait-il 
écrire, demoura à peu près dans le même état, 
maman, Klog. de l'abbé Bignon. J'avais lu que le 
marécbal Schomberg avait La vue très-courte, 3, 3, 
sortes. Confess. 1v, Pauvre garcon, s'enflammer de 





dessinées d'après nature, GENS, Méres riv. LOU, si loin quand on a la vue basse, PICARD, Petite 
p- 357, dans POUGRNS, On range les tableaux | ville, m, a. || Fig. Les vues courtes, je veux dire 
paysages en trois classes : les vues ou représenta- | los esprits bornés et resserrés dans leur petite 
tions exactes, espèces de portraits de sites don- i sphère, ne peuvent comprendre cetts universalité 
nés... WOUTARD, Dict, dés arts du dessin, paysage. | de talents que l'on remarque quelquefois dans un 


|l Vun perspective, par opposition à vue géométiale, | 
la vue d'un édifice où sont rendus les efeis de Ja 
DS th. ib, Perspectire, [| Fig. Horace, Ti- 

lle, Properce, Ovide, ont erayonné quelques | 
vues de La nature, CHATEAUNR. Génie, M, tv, 
1, || 4 Ce qu'on voit, ce qui se présenté au 
regard. Ahi quelle cruauté, qui tout en un 
jour tue Le père par le fer, la fille pur la vues! 
coux. Cid, jui, 4. || Aspect, présence. Sa vue em- 
barrassait: bÌ fallut s'en défaire; Il fut de la 
maison chassé comme un corsaire, Boit, Sat. 


x. Que ma vue À Colbert inspirait pe 
m. Ép. x.|iX la vuede, en présence de. Je 





écris à la vue de la terre de Barharie, et il 
n'y a entre elle et moi qu'un canal qui, n'a au 
plus que trois lioues de largeur, vorr, Lett. 39, Mé- 
ditons, à la vue de cet autel ct de ce tombeau, la 
penn et la dernière parole de lEeclésiaste, 
‘une qui montre le néant de l'homme, lautre qui 
établit sa grandeur, boss, Duch, d'Orl. Je le vis, 
je rougis, je pâlis à sa vue, Rac. Phédre, 1, 3, Le 
nom du due d'Enghien éclipsait alors tous les 
autres noms; il assiégea Dunkerque à la vue de 
l'armée espagnole, et il fut le premier qui dunna 
celle placa à la France, voir. L. XIF, 3. || Fig. U 
excite son humilité à Ja vue de son néant; il 
anime ses espérances à la vuo do la bonté et de 
l'éternité de Dieu, rLÉCN. Dauphine. || À la vue de 
signifie aussi d'une manière publique, patente. 
Vous avez fait cette action en secret; mais, pour 
moi, je la ferm À la vue de tout Israël, sac, Rible, 
Rois, 11, 12, 42, Le contraire parait à la vue de tout 
Paris, Pase. Pros, xt. Elle avait envie d'être la 
mattresse du roi [Charles 11]; elle l'est; il passe 
quasi toutes jes nuits avec elle à La vue de toute 
là cour, sév, 216,115" Faculté de voir; celui des 
cing sens dont Iri] eat l'organe et par lequel nous 
distinguons Les couleurs {sens dérivé qui vient de 
la transition du participe passé mu du sens passif 
au sens actif}. Avoir la vue perçante, Mauvaise 
vue, Vue tendre, Toute la conduite de notre vie 
dépend de nos sens, entre lesquels col de la vue 
étant le plus universel et le plus noble, lny a 
put de doute que lea inventions qui seryont à 
pigmenter sa puisiance ne soient des plus utiles 
qu: puissent étre, DESC. Bioptr, t Avoir le pou» 
voir prochain do voir, lul dis-je, Cast avoir honne 
vue et être en pein jour, Pasc, Pran, p Dans los 
dernières annies de «a vie, il perdit la vne, mal 
heur qui lui a ét comman avee le grand Galilre, 
et peut-ñtre par La même raison; car les observa- 
tiones subtiles demandent un gramt effort des youx, 
Ponyz. Cetuni Dans r'oiscin, la vue est le 
premier Jornal, l'onie est te seau, le toucher est 


même sujet, LA BRUT. N.|] Avoir la vue trouble, 
ne pas voir chair, T'as été au trépassement d'un 
chat, tas la vue trouble. — Palsanguienne, ai-je 
fait, je n'ai point Ja vue trouble, ce sont des 
hommes, mot. Von Juan, M, +. ij Tant que la vue 
sa prul étendre, jusqu'où les yeux peuvent aper- 
cevoir. || Dans le même sens on dit: Jusqu'où La 
vue peut porler; ma vue ne perie pas jusque-là. 
116 Le regard même. Vous swivant de la vue au 
milieu de ia presse, ROTA. Bélis, v, 5, Ebloui d’un 
éclat si fort, je suis contraint de baisser la vus, 
noss. 4% serm. Nativ. de la sainte Vierge, Gran- 
deurs de Marie, 2. C'est par d'antres attraits qu'elle 
plait à ma vue, nac. Pajaz. 1, 4. Cet illustre fu- 
gitif, arrivé sur le bord d'una collina d'où l'on 
voyait Babylone, tourna la vue sur le palais de la 
reine, VOLT, Zadig, 8, || Fig, Quoi! de quelque côté 
queje tourne la vue, La foi de tous les cœurs est 
pour moi disparue | aac, Mithr, nt, 6. Non que pour 
ca héros mon âme prévenue Prétende à ses défauts 
fermer toujours ma vue, VOLT. Adél du Guesel, 1, t. 
IL Fig. Jeter la vue sur, examiner, considérer, Jo- 
tons la vua sur les fortunes galantes de Son Altesse, 
HAMILT. Gram, S. || Fig. Revenir devant la vue, 
so représenter au souvenir. Les services d'Hispai 
en ce méme moment Lui reviennent devant la vue, 
La PONT., Fiane. || Tout d'une vue, d'une seule vue, 
d'un seul et même regard. On y voit [en Andaluu- 
sie} tout d'une vue les montagnes chargées de 
neige et les campagnes couvertes de fruita, voir. 
Lett. 39. À Porupone…., où ils trouveront cinq gar- 
cons tout d’une vue, sÉv, 380, {| Fig. Qui m'aurait 
fait voir tout d'une vue tout ce que j'ai souffert 
[dans une maladie], je n'aurais jamais cru y résis- 
ter, el jour par jour me voilà, SÉV. 24 mars 1676. 
Is ont Pesprit plus libre pour envisager d'une 
seule vue le gros de l'ouvrage, FÉN, Tél, xxi 
|| Fig. Avoir la vue sur quelqu'un, veiller actuelle- 
ment sur sa conduite. || 7* Les yeux, l'organe de 
la vue. La troupe des chasseurs, au héros accou- 
rue, Par des cris redoubiés lui but ouvrir la vue, 
La voxt. Adonte, Dedans l'esprit il me vint aussi- 
Wt, De l'étrungier, de Jui manger la vue, tb, Coe, 
Rien no le rebuta, ni si vne éraillée [d'une laide 
femmel, Ni sa masse de chair bizarrement taillée, 
Botke Sat. x, Un nuage confus se répand sur ma 
vue, m, Traité du sabl. vis. || Le soleil me denne 
dant la vue, il me frappe l'œil et me gêne, 
LFig, Dinner dons a vue, frapper pur un 
clat agréable. Les filles simont mieux ce qui 
duune dans la vue, 3,3, Rotss. Fin, v. || Fig, Don- 
ner dans la vue, exciter l'attention, le désir, Tame 
bition. Je donnri dans Ja vie aux deux files du 
rai, cons. Henan. 11, 4, Gràres à Dien, je crois 
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avoir de quai Donner encore à quelqu'un dans la 
vue, LA FONT, Gag. Ils n'auront pas l'avantage de 
se servir de nos habits pour vous donner dans la 
vue; et, si vous les voulez aimer, ce sera, ma foi, 
pour leurs beaux yeux, MOL. Préc. 46, Ce monsieur 
le comte qui va chez elle lui donne peut-être dans 
la vue, tb, Mourg. gent. m, 9, À l'exception de 
voire beauté que je ne dispute pas, et qui m'a 
donné dans la vuo... Mamy, Marianne, 6° part, Un 
bel habit noir qui m'avait donné dans la vue, 
3.3. nouss, Conf. v. || 8 Terme de véturinmaire, Ce 
cheval a la vue grasso, sa vuo se churge ot s'obs- 
curcit de tomps on temps. || 9° Terme de chasse, 
Chasser à Ja vue, ou à vue, voir la bëte en la 
poursuivant, Nous coupons dans la plaine où nous 
chassons à vue, naxcounT, Céph. et Procris, 1, 2. 
Aller à la vue, aller à la découverte, pour sa- 
voir s'il y a des bêtes courables dans le pays. || Vue, 
com d'une fanfare que l'on sonne lorsqu'on voit 
l'animal par corps. || 10* Terme de marine, Tenir 
un navire en vue où à vue, combiner «a route 
ou ses manduvrés pour ne pas cesser de le voir. 
|l Périer par non-vue, périr faute d'avoir eu assez 
de tamps ou de jour pour apercevoir les côtes ou 
les rochers, || Vue par vue et cours par cours, se 
disait lorsqu'on réglait sa navigation par les re 
marques de l'apparence des terres. {| 41° Lunette 
de longue vue, ou Jlongur-vue, voy, LONG, n° 4, 
|] 13" Seconde vue, prétendue fnculté ue, dans 
les prys du Nord, on attribue à certains individus, 
de voir, par l'imagination, des choses qui existent 
en des lieux éloignés. || 48° Fenêtre, ouverture d'une 
maison par laquelle on voit sur les lieux voisins, 
Faure boucher des vues, Jo stipule de mon voisin 
qu'il ne pourra m'emplcher mes vues, PATRU, 
Plaid, w. Voilà des fenêtres d'où l'on peut nous 
voir; et en effet il y avait de l'autre côté des vues 
sur nous, Maniy, Pays, parv. 8° part. Par des ja- 
lousies qui avaient vue sur toutes les cellules, 
voit. Zadig. 16. || Vue de servitude, de souffrance, 
celle qu'on doit souffrir en vertu d'un titre, I| Vue 
droite, celle qui est directement opposéo à l'héri- 
tage du voisin; vue oblique, celle qui est par 
côté, On ne peut avoir des vues droites où fenêtres 
d'aspect... sur l'héritage de son voisin, s'il n'y a 
10 décimitres de distance entre le mur où on las 
pratique et ledit héritage, Code eitil, ari. 678. On 
ne peut avoir des vues par côté ou obliques sur le 
méme héritage, s'il n'y a 6 décimètres do dis- 
tance, ib. 670, [| 44° Partie du casque où sont mè- 
nagées des fentes où des trous correspondant aux 
veux de l'homme d'armes. [| Terme de blason, 5e 
dit des grilles qui ferment un casque. ij 16° In:pec- 
tion deschoses qu'on voit, Regardez eus étoffes, Lu 
vue n'en coûte rien. || D'une première vue, à la pr 
mière vue, la première fois qu'on voit. Ce palais. 
ces meubles, ces jardins, ces bellos eaux vous os- 
chantent, et vous font récrier d'une première 
vue... LA BAUY. VL Îl n'y a nuls vices extérieurs et 
nuls défauts du corps qui ne soient aperçus par lis 
enfants; ils les saisissent d'une première vue, 12. xi 
Ce contraste se remarquait À la première vue des 
deuxarméss, ANQUET. Ligue, m, 340., |] Juger d'une 
chose à la première vue, la première fois qu'on la 
voit. À force de subtilités et de raisonnements…., 
il en viendra souvent à autoriser ce qu'il condam- 
nait d'une première vue, lorsqu'il n'y voyait point 
son intérét engagé, BOURDAL Domin, Homél. sur 
l'aveugle-né, t. 1v, p. 404, On ne connait pas Les 
hommes à ja première vue, MAINTENON, Lett. à 
madame de la Viefrille, 43 déc. 1710,||En un 
autre sens, À la première vue, la première fois que 
l'on se rencontrera, que l'on se verra. X noire 
première vus, je vous montrerai plus particuliè- 
rement le dessein de tout mon ouvrage, Barr, 
liv. 1, lett. 44, Nous parlerons de vos quitiances à 
la première vue, sév. 42 juill, +690. |} Déchiffrer 
up morceau à la première vue, èt, parabrévianon, 
à première vue, le jouer, le chanter sans lavere 
étudié préalablement. J'étais en état de lire un air 
de première vue, 3, J. Rouss, Conf. TV, [| Ancienne- 
ment. Se trouver à une vue, sè transporter sur un 
héritage contentieux pour le montrer à l'œil à sa 
partie, et l'acsurer de ce qui lui est demandé, Je 
devas vous trouver à une vue, mais mon fils ect 
malade, maii, Le Traité des bienf, de Sénèque 

iv, 48.116 Torme de banque et de commerce, 
Payable à vue, nu moment de la présentation 
Comme une honne leitre de change bien arceptés, 
payable à vue, que je toucherais quand il me 
plaisait, sév. 205, Craignant que je ne vinsse à 
manquer d'argent, il {l'ambassadeur de France à 
la Porte] me permit de tirer sur lui des lettres de 
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change à vue, CHATEAUPA. Fan, part. %,|) Fig. et 
par plaisanterie. Une promesse de mariage pure 
et simple, payable à vue dans quatre mois, DAN- 
couar, des Agiot, M, t. || Payable à tant de jours 
de vue, payable tant de jours après présentation. 
|| 177 Terme de théologie, La vue de Dieu, état des 
bienheureux qui voient Dieu. Cette Vue sera suivie 
d'un amoëe immense. d'une joie emexplicable et 
d'un triomphe sans fin, Boss. Hist. 11, 0. |} Fig. 
La vue de Dieu, le souvenir incessumment présent 
de Dieu, Sainte Thérrse accompagna toutes ses 
actions d'une secrète vue de Dieu, riicu. Sainte 
Thér. (148 Fig, H se dit de l'esprit que voit Les 
choses intellectuelles, comme le corpa voit les 
choses matérielles. Si cette religion sa vantait 
d'avoir une vue claire de Dieu, et de la posséder à 
découvert et sans voile, Past, Préf. génér, èd, 
PauoËRE, On pèche sans avoir la vue que l'on fait 
mal, nh Prav. iw. La vue de notre esprit est à peu 
pròs semblable à celle de notre corps; je veux 
ilire qu'elle est aussi superficielle et auss: bornée, 
KOOLE, Est. mor. I traité, ch. 6. Les mouve- 
ments de pénitence qu'ils ressentent dans Ja vue 
de leurs fautes, m. ib. 2° traité, ch, 3, Nos vues 
sont tropeourtes pour savoir ce qui nous est propre, 
nus, Lett, 72. El sa faible raison fde l'ignorant] ds 
clarté dépourvue Pense que rien n'échappe à sa dé 
bile vue, nor Arf pr, 1v. J'ai détourné ma vue Des 
malheurs qui dès lors me furent annoncés, RAC. 
Brit. uv, 2. La longue expérience des choses pas- 
sées ot l'habitude du travail leur donnaient de 
grandes vues sur toutes choses, rex. Tél +, Pour- 
rionsnous bien nous figurer quelque chose qui 
ent des passions si folieser des réflexions si sages, 
une durée si courte, et des vues si longues [que 
l'homme}? rost. Mond. 2 soir, [49° Il se dit de 
Dieu en un sens analogue, Rien n'est caché à la 
vue de Dieu, Comme $'il {Dieu) avait, à notre mas 
nière, des vues générales et confuses, ét comme si 
Ja souveraine intelligence pouvait ne pus còm- 
prendre dans ses desseins les choses particulières 
qui seules subsistent véritablement, Boss. Mar.- 
Thér.) 20 Fin qu'on se propose, considération, Au 
reste, ma fille, sachez-moi gré, si vous voulez; mais 
je me fis hier saigner du pied, dans Ja vue de vous 
plaire, sév, 191, N'est-ce pas Dieu qui à tourné son 
erur [de madame de la Sablière]... n'est-ce pas 
Dicu qui lui donne la vue et le desir d'être à lui? 
an. 24 juin tuso, Certaines vues d'honneur qui lui 
faisaient craindre jusqu'aux moindres soupçons de 
changement de religion] et d'incoustance, FLÉCH, 
Due de Mont, Un mépris de l'honneur dans ba vuc 
d'un vil intérêt, La BuUY. Théopghr, tx. On ne ferait 
pius d'actions héroïques. — Pourquoi? on les ferait 
par la vue de son devoir; c'est une vue bien plus 
nahle, poxrix. Dial. Lucréce, Barbe, Les bomines 
[les apôtres] so seraient de sang-froid, sans vue, sans 
interèt, sans motif, dévoués aux tourments les plus 
affreux ot à une mort soufferle avec une piété hé 
roique, seulement pour aller soutenir la vérité d'un 
fait dont ils connaissaient eut-mémres ln fausseté! 
sass, Carême, Vérité de la religion. L'ouvrage [le 
sièele de Louis XIV] pouvait étre beaucoup meilleur, 
mais il ne pouvait ètre fait dans uno vue merlleure, 
vour, Mél hist. Suppl, au Siècle de Lonis FEV, 3. 
|! En vue de, dans l'intention de, en considération 
de, On lui accorde cette récompense en vue des 
services qu'il a rendus. Vous voyez tout ce qui 
s'y passe [dans mon cœur], vous découvrez que 
la plus grande partie de mes actions se fait en 
vue de vous étre bonne à quélyue chose, siv. 
444. Il [Erichthon, qui inrenta l'usage de l'argent 
pour la monnaie] Le ft en vue de faciliter le com- 
ineres entre les Îles de la Grèce, En. Tekh xix. 
L'auteur a eu en vue d'attaquer Le système de Hob- 
Þes : système terrible, qui, faisant dépendre toutes 
les vertus et tous les vices de l'établissement des 
lois que les hommes s6 sont faites... MONTES. Déf. 
Esp. lois, part. t. j| Avoir une ehose en vue, se La 
proposer pour objet. Dieu, en vous imposant l'obli- 
gation de veiller sur la condune de, vos domesti- 
ques, aeu en vue votre utilité propre, BOURDAL. Do- 
munie, Serm. pour le 2" dim. après Pag. Soin des 
domest, t i, p. 46e 46, TI faut bien s'en servir pour 
ua temps [des méchants]; majs il faut aussi avoir 
va vue de les rendre peu à peu inutiles, rÉx. Tel. 
xxtv, || On dit aussi: Borner sa vuo à telle chose, n'a- 
voir pour objet que telle chosa. l| Avoir quelqu'un en 
vue, faire une chosa à l'intention de quelqu'un, 
suit enbien, sait en mal. Entin, ce traté [de morale] 
est fait pour bien du moade, mais je crois principa- 
lement qu'on n'a éu que moi en rue, SEY, na, C'était 
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ée n'étaient pas les enfants qu'il avait en vue, HOSS- 
3" avert. 46, || Avoir quelqu'un ca vue, faire allusion 
À lui. Je sais bien que Despréaux avait en Yue 
Héraclius dans ces vers: Et qui, débrouitlant mal 
une pénible intrigue, D'un divertissement nous 
fait une fatigue, vour, Lett. Thiriot, 8 mars 4734, 

Avoir quelqu'un en vue, Vouloir donner à quel- 
qu'un un cmploi, une faveur, Le grand maréchal 
de Pologne a écrit au roi, que, s'il voulait faire 
quelqu'un roi de Pologne, il le servirait de ses 
forces; mais que, s'il n'a personne en vue, il lui 
demande sa protection, sév. #4 j|Avoir des 
vues pour quelqu'un, avoir dessein de lui pro- 
curer quelque avantage, et que M. de Chaul- 
nes lui-mème me dit d'accepter à cause des 
vues qu'il disait qu'il avait pour moi, sw. 5NI, 
il Avoir des vues sur quelqu'un, avoir l'intention de 
l'emplover à quelque chose. || Avoir des vues sur 
quelque chose, souhaiter de l'obtenir || Jeter ses 
vues sur quelqu'un, sur quelque chose, songer à 
capter quelqu'un, à gagner quelque chose, Las de 
courliser Les beautés des environs, M. le comte 
Almaviva veut rentrer au chàteau, mais non pas 
chez s femme; c'est sur la tienne, entends-tu, qu'il 
a jeté ses vues, BEAUMARCH. War. de Fig. 1, 1. 
|l 2t" Projet, dessein. Dites-moi donc un pèu sin- 
chrement ves rasons et vos vucs pour ceg hiver, 
sév, à mai 1478, Rion n'est égal à l'amitié dé cette 
bonne duchesse [de Chaulnes] pour moi, et aux vuos 
qu'elle a pour me laure plaisir, m. 7 sept. 4680. I 
[Louvois] savait l'union qui était entre les deux 
rois ; et cela lui suffisait: les vuvs fort éloisnres 
ne sont pas de son goût, M DE LA FAYETTE, Mem- 
cour de France, Œuvres, tt, p.387, dans POUGENS. 
Protésilas entre maintenant dans toutes vis vues 
sur le bien public, éN. Tél. xmi. Ce roi [Agésilas} 
avait de grandes vues, et il ne songeait à rien 
moins qu'à aller attaquer Artaxerce dons la Perse 
mème, ROLLIN, Hist. anc. Œuvr, t tv, p. 244, dans 
roveexs. Le roi [Louis XIV) avait résolu de faire 
un désert du Palatinat... il avais la vue d'empé. 
cher les ennemis d'y subsister... vott. Louis VIV, 
40, |] 32> Manière FA voir, opinion. Tous ces au- 
teurs ont des vues trbs-diférentes, poss, Nouv, 
myst. 1. Ma vue est que vous trouviez les réponses 
dans la vérité, m. Let. abb, 135, Si les conjeélures 
ou méme lessimples vuessont permises sur un objet 
qui, par sa profondeur... purr. Min. t IX, p. 45, 
1149 Action d'envisager, de prévoir. Avez une vue 
du Canada [M. de Grignan avait désiré d'être gou- 
vernen” da Canada] comme d'un bhen qui n'est 
plus à portée; M. de Frontenac en est le passes 
seur, SÈY, 6 juin 4472, Quand j'aurai passé encore 
quelques jours à Livry, je reviendrai, pourvu que 
j'aie la vue de vous atendre, im. 48 nov. 4676. Je 
vous ai mandé sur eela {le voyage de Mime de Gri- 
gnan à Vichy] tout ce que j'ai pensé : ou venir iti 
avee noi, ou rien; car quinze Jours ne feraient 
que troubler mes eaux par la vue de ia séparation, 
D, 15 avr. 4070, Dans cette vue [l'héritage royal}, 
on appròcha d'elle tout ce que l'Espazne avait de 
p'us vertueux et de plus habile, voss, War.- thir. 
1126 Aperçu, idée, Votre 'etire sur la langue et 
sur la musique est bien précieuse; elle est pleine 
de vuos fines ol d'idées ingémieuses, VOLT, Lett 
Chabanan, 8 janv, 47731 || 257 Point de vue, le point 
sur lequel la vue se dirige où s'asrète, | Point de 
vue, où, simplement, point, le degré de longueur 
qu'il faut donner à une lunette pour que La vision 
soit distincte. Mettre une lunette à son point de 
vue, à son point. || En parlant des lunettes à lire, 
elles sont, elles ne sont pas à mon point, la dis- 
tance à laquelle elles font converger ies rayons 
lumwinoux convient où ne Convient pas ima vue. 
Assemblage d'objets sur lesquels La vue se dirige 
et s'arrête dans uu certain éloignement. Rencontré- 
joun beau point de vue, je m'arrête et j'en jouts, 
mipen. Claude et Néron, 1, 4, || Fig, L'âme n'a 
qu'un point de vue, qui est le ciel; hors de Jà. rien 
ne l'inquiète, motnpas. Pensées, LT, p.61. Le point 
de vue où il se placsit était Loijours fort élevé, et 
de là il découvrait toujours un grand pays dont il 
voyait tout le détail d'un coup d'œil, roxy, Leib- 
nits. En lui montrant, comme réunis en un point 
de vuc, cet amas monstrueux de €crnnés, Mass, 
Arent, Bonh. des justes, || Torme de perspective, 
Pons de vue, emit précis où il so faut placer 
pour bien voir un objel; eciul où l'uget durs ctre 
placé pour être bien vu, j} Purnr de vins, Je point que 
le peintre où le desunateur choisit por metre les 
objets en perspective et vors lequel 1] dirige tous les 
rayons qui sont censés partir de l'aul du spociateur, 
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vue. Tout ressemble à ces ouvrages de perspective 
oi des figures, dispersées çà et là, vous forment, 
par exemple, un empereur, si vous les regardez d'un 
certain point; changez le point de vue, ces mêmes 
figures vous représentent un gueux, FONTEN. Dial.1, 
Morts ane. et mod. Nous marchons, et les autres pla- 
nètes marchentaussi, mais plus où moins vite que 
nous; cela nous met dans différents points de vue 
à lourégard, ot nous fait paraître, dans leur cours, 
iles bizarrories dont il n'est pas nécessaire que je 
vous parle, tb, Mondes, 14 soir, || Fig. Les diffé 
rentes manières dont un bomme où une affaire peut 
où dort étre considérée, I faut se faire honneur réci- 
froquement, et croire que chacun dit bien selon 
son point de vue, séy. 171. Sa femme {de M, de 
Chaulnes), formant la porte à ce point de vue si 
brillant [l'ambassade à Rome]. ne l'ouvrit qu'à Ja 
crainte qu'un si grand voyage ne fùt malheureux à 
la vie de son imari, 1D, 4 sept, 1649, Voilà, ma chère 
sœur, le pornt de vue où vous devez vous placer au- 
jourd'hui, Mass. Prof. relig. Serm. t, La vie privée 
el presque toujours le point de vue le moins favo- 
rable à leur gloire [des grands], 1D. Or. fun, Na- 
dame, Voilà l'histoire des misericordes du Seigneur 
sur votre Ame el les trojs points dé vue par où vous 
devez envisager... le bienfait signalé qui vous con- 
sacre aujourd'hui à Jésus-Christ, ib. Prof, relig. 
Serm. 4. || Fig. et familièrement. C'est là son point 
de vue, c'est à cela qu'il aspire, || De avec point de 
vue. J'ai prié la Marbeuf de le marier là; il ne se 
verra jamais [on ne le verra jamais) d'un s: beau 
point de vue que cette année, sév. 377, Voyez-vous 
de ce point ds vue toute la grandeur de ce bienfait? 
mass. Prof. relig. Serm. t || Dans avec point de 
vue. Il (Bourdaloue dans son oraison de Condé] a 
pris lo prince dans ses points de vue avantageux, 
sérv. I5 déc, t683, À mesure que Richelieu s'éloigne 
de nous, il est mieux dans son point de vue, FÈN, 
1. xxt, p- 129. J'ai le malheur de n'entrevoir pasordi- 
nairement lesolyets dans un point de sue agréable, 
Me DE SIMIAKE, dans SET, L Xi, p. 446, édit. RÉGNIER, 
Pour meitre cetle vérité dans un point de vue qui 
nous la montre toul entière, mass, Per, caréme, 
Fauaseté de la gloire humaine. Nous ne nous euvisa- 
geons jamais que dans le polntde vee que notre état 
présent nous offro, to Avent, Jagem, unie, Jele re- 
garde [l'avenir] dans un point de vue différent, 1r- 
saat, Le Tontine, se, 12. Los chrètiens ne regardent 
pas le mariage dans ce point de vue, MONTESQ. Let. 
pers, 116, Ce n'est pas à noi, Qui pe suis pomt sur 
les licux, à savoir précisément dans quel point de 
vue on doit présenter des objets au public, vor. 
Lert. d'Argental, 44 mèrs 4743, Aristote et Des- 
carles n'ont considéré Ja formation du fetus que 
dans le paint de vue relatif à leur systèma, KUPP, 
Animaur, Systemes sur in genóret I est dificile 
de se metre dans un point iie vue d'où l'on puisse 
juger ses semblables avec équite, 3, 3, ROUSSEAU, 
Ém. iv. || Sousavec point de vue. L'on réunit, sous 
un même point de vue, les préceptes el les cxem- 
ples que l'Ecriture nous fournit, noss, Polit, x, 2, 
|| Sous se trouve avec point de vue, dans un emploi 
différent, par exemple : Ces connaissa ces et les 
actions vertueuses qui en étaient la suite, peuvent 
être envisagées sous un double point de vue, 
ROLIN, Mist, ané. XXVI, H, 2, 2, 1] nous place spus 
un point de vue d'où il nous met sous les yeux les 
royaumes du monde et toute leur gloire, mass, 
Confér, Ambition des clercs. Is voient le sujet sous 
un point de vue, ét l'auteur l'a envisagé sous un 
autre, voit, Lenr. Chubanon, 49 janv, 4766. La 
mwatuére considérée sous ce priat de vue, BUFP. 
Comp. des anim et des végét. Sous ce double point 
de vue nous trouvans entre eux tant de rapports... 
L 3, ROUSSEAU, Emn. V. |f Ce dernier emploi, qui ne 
date guère que de Rollin et de Massilion, est au- 
jourd'hui trésusté; cependant il ne parait pas 
exact Pour voir bien une chose, il ne faut pas être 
«is le point de vue, il faut étre au point de vue, 
il faut la considèrer du point de vue, H y a leu de 
istinguer : si l'on considère l'objet, il peut être 
placé sous lé point de vue, et il sera bien vu; de 
celte façon, la phrase de Bossuet avec sons ost crncte, 
Si su contraire on consire l'observateur, il ne 
faut pas le placer sous le pont de vue, car alors il 
serait hors dés trortes du La visen distinete, il faut 
le placer au pont de vue, dans le puni de vue, 
136- À vue, dar. adr. En conservant je regard sur, 
On trembloit de son désespoir, on Le garbit à 
vue, FOUT, faydan, Jij Gorder un prisonmer à 
vue, le ganles de manière à ne pas ceser de le 
voir. Il n'en fallut pus davantage pour le &ure gar- 





nous [catholiques] qu'il [Juricu] voulait sauver; | Vous n'êtes pas dans le puint de vue, au point de | der à vur, HAMILT, Gram, +. I| À vue de, à dise 
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tance où l'on aperçoit, Nous étions à vue du 
cap de Bonne-Espérance, Nous mouillämes à vue 
de terre. [127 À vue d'œil, autant qu'on en peut 
juger par ja vue seule. IE y à une licuo à vue 
d'œil, || À vue d'œil, d'une manière visible, sensible. 
Et le mal qui, caché, nous ôte l'embonpoint, Qui 
nous tue à vue d'œil, et que l'on ne voit point, BÈ- 
GNica, Sat. vi, Ma fille, notre chapelle s élève à vue 
d'œil ; cela occupe l'abbé et me divertit un peu, sËv, 
06. La faveur de Mme de Maintenon croit toujours; 
celle de Quanto [Mme de Montespan) diminue à vue 
d'œil, 10, 442, Elle m'assura que M. le Landgrave 
en prenait [du thé] quarante tasses tous Les ma= 
tins : « Mais, Madame, ce n'est peut-être que 
trente. — Non, c'est quarante; il était mourant, 
cela le ressuscite à vue d'œil, » tp, 4 oct, 1084, 
J'avais des dispositions si heureuses que Je profi- 
tais à vue d'œil sous ces excellents maitres, LE- 
S408, Guam. d'AIf. n, 2, Quelle [ut notro joie de 
le voir revenir à vue d'œil ex se ranimer comme 
une plante desséchée et mourante que l'on arrose! 
MARKWONTEL, Mém. X. |! 28° À vue de pays, en se di- 
rigeant, sins savoir la roule de l'endroit où l'on 
va, sur l'aspect des lieux. Marcher, sc conduire à 
vuc de pays, |} Fig, À vue de pavs, en se réglant 
sur ce qu'on sait, sur ce qu'on imagine, À vue de 
pays, je connais à peu près le"train des choses, 
woi. Festin, 1, 4. I me semble à vue de pays 
qu'elle [Pauline] serait mille fois micux là qu'à 
Aix, où vous n'irez plus, sév. 9 juin 4680, Tout ce 
que j'en dis n'est point pris sur des observations 
fabulouses et faites à vue do pays, vaus. Dime, 
p. toi, À vue de pays, il y a bien quelques bétises 
par-ci par-là dans mon ami Pline, nes. Leit. à 
Faleonnet, mars 4766. || Fig. Juger à vue de pays, 
juger en gras et sansentrer dans le détail, À vue de 
pays où juge bien où tout ceci peut aller, s£v, 84, 
Je juge à vue de pays que notre nation a été tou- 
jours légère, quelquefois très-eruelle, qu'elle n'a 
jamais su se gouverner par ellusnéenc, et qu'elle 
n'est pas trop digne d'être Hbre, voLr. Lett. Miche 
lieu, 20 mai 1771. || 29" De vue, avec la vue. il Con- 
naitre quelqu'un de vue, le connaitre pour l'avoir 
vu seulement, be connaitre de visage. La connais- 
tu, voisine ?— Qui, quelque peu de vuc; Quant au 
reste, elle m'est tout à fait inconnue, Conx. Galer. 
du Pal,r, 0, || Fig. C'étaitun homme [saint Paul] qui 
ne m'était pas inconnu; mais je vous avouc que jé 
ne le connaissais que de vue, BaLz. Liv, v, lett, 23, 
1180 Perdre une personne, une chose de vue, ne plus 
apercevoir. Atout coup, en me bernant, ils me per- 
daent de vue, et m'envoysient plus haut que les 
aigles ne peuvent monter, voir. Letf.9, Al fallait, 

rsunt saint Augustin, que les apôtres pordissent 
Jésus-Christ de vue, pour pouvoir dire remplis du 
Saint-Esprit, DOURDAL. Must, Pentecôte, 1.1, pe 456. 
Une Notte égyptienne nous rencontra coimiue nous 
commencions à perdre de vue les montagnus de la 
Sicile, rés. Tél, rm. Bientðt Cador, plongé dans l'é- 
tonnement et dans ba douleur, perdit son ami de 
vue, VOLT. Zadig, vni. |i Ne pas perdre quelqu'un 
de vue, le surveiller soigneusement, La jalouse 
ne lui permit jamais de perdre de vue les deux 
amants, FLN, Tél. vit, Télémaque ne l'avait point 
perdu de vue, et il ne cessait d'observer ses pas, 
in. ib. xxv. Fig, Cete mère ne perd point sa 
fille de vue, elle la surveille attentivement. |] Fig. 
Pordre de vue une personne, cesser de la voir, de 
la fréquenter || Perdre quelqu'un de vue, être longe 
temps sans en entendre parler. Fisé dune cetie ville, 
je l'ai perdu de vue, et non pas oublié, Picant, En 
træ dans le monde, 1, 8. l| Fig. Perdre de vue une 
affaire, cesser de s'en occuper. || On dit de même : 
quitter de vue. Je ne pourrais pas vivre en repos 
si je quiltais de vue un seul moment ma chère 
Providence {si je ne me soumettais pas sans réserve 
à ses décreta], sv, 9 fuvr, 16st, || Fig, Perdre un 
sujet de vue, faire une digression, Ds nosist un 
montent perdre un sujet de vue, nort. Arf p. n. 
|| Fig- Perdre de vue, ne pas suivre en idée un objet, 
Chose si subtile ét si fine qu'on la perd de vue, 
poss, Préf. instr, past. de Cambrai, 6, |} Fig. On no 
peut Je suivre, on le perd de vue, se dit d'un 
homme qui tient des discours difficiles à suivre, à 
comprendre, Prenez bien garde si je niésnre où 
s'ils me perdent de vue, watz. liv, 1, ler. 47. I| Fig. 
Perdre le ciel de vue, ne pas s'oceuper des affairis 
de son salut. Nuus perndons, en nons élaisnant, le 
ciel de vue, Boss. 4 ser, por ie at dim, de ta- 
réme, Amour des plais, i. || Fig. Se perdre de vae, tas- 
ser d'excreesba surveillance sur si-néme, de secon- 
maitre. Le tumulie des sens fait que nous nols 
pendons de vue, Mass. Carme, Vocatiuvn, | Se per- 





















dre de vue, étre perdu de vue, cesser d'étre y declaration, LoyseL, b27, Vues & égouts d'acss 
aperçu, d'être pris en considération. Plus les reli- | rent point de presiripuon sans ie, 5, mi 
gions vieillissent, plus ieur objet se penl de vue, | lobes des poulmuis sont le plus souvent starii 
les subtilités se multiplient, on veut tout expli- | veuc d'œil, autrefois obscuroment, paki, ds à. 
quer, tout décider, tout entendre, 3.3. Bouss. Leit, | un tesmoing de vewe a plus de foy, qe át 
à l'archev. de Paris. || 94° À perte de vue, si loin | douye — à Diodore Siciliea nous dinmir fin 
qu'on ne peut distinguer les objets, Quatre allées | choses d'Egypte ; car il eserit de vous, w mou 
à perte de vue, et bornées de part et d'autre par des | Prot. J1 réceur un coup de lance dedans la sc 
sphinx... servent d'avenues à quatre portiques dont | [visière], qui lui donna entre le nez et Tei = 
la hauteur élonne les yeux, Boss. Hist, mi, 3. |) Fig. | 607, Ce nonobstant il [le pape} ne dansa à 
Jamais il ne fut une telle dissipation [dépense , | propos touchant l'entreveue da my et de x, 
à Grignan) : on est queïquelois dérangé; mais de | ains proposa en plain consistoire sà dildenn 
s'abiiner et de s'enfoncer à perte de vue, c'est ce |et arrest pour ladite veue, 19, 19b, Goerina» 
qui ne devrait paint arriver, sv, 4 févr, 4899, Des | qui jettez vos deslaigneuses vedes Sas teche 
spéculations, bàl! à perte dé vue, rtcanp, Wanie | delaissé mort de fai par Les ruos, Ateskre 
de briller, nr, 4. [| À perie de vue se dit aussi de | lover de La fidelité, p'ata. Sonner, dass si T 
chuses qui ne finissent pas. Ne vous amusez point | édit. LALANNE, p. 50, 
à écrire des volumes, ni à répondre aux discours à | — ETY3L Fu; walinn, reyot, tepmr, rer; br 
perte do vue que je vous écris dans mon loisir, | ry, vdte: if a perdu la vüte; ital. regita, 
sv. # oct, asi, On vit plusieurs autres histoires] $ VULCAIN {rul-kin), £. m. || 4" Terme de pò 
supposées de la vie de Charlemagne, pleines de |théisme. Le dieu du feu, fils de Jupiter s à 
fables À perte de vue, Huet, De l'origine des ro- | Janon et mari de Vénus, qui tenait ass furgo de 
mans, p. +22, dans Poucexs, Apres la messe, | l'ile de Lemnos, {| On à dit Vulcan. Wais s1 da de, 
M. Venture reçut des compliments à perte de vuc | nommé Vuléan Vous suivez ka banniere. La s 
dés chanoines et des musiciens, J. 1. ROUES, y l Coupe. ||2" Fig. Forgeron. Un alfreus serres 
ur, || Fig. et famihèrement. Raisonner à perte laborieux Vuleain, Qu'éveillera lient L'axess se 
vue, fure des raisonnements vains et vagues qui | du gain, pot. Sat, vf Espice de pnb: 
n'aboutissent À rien. S'égarer à perie de vue après | I| 4° Ces nouveaux venus [les rals gris, vers or 
des recherches inutiles, pasc. Art de persuader, | étaient de couleur gris de fer, et, à crese & at 
édit, FADGÈNE. Des principes féconds dont on tire | teinte de leur pelage, on Ves appela valeurs, £ 
des consquéntés à perte de vus, NONTESQ. Lett. | POUNNIEN, Rues de Parir, vin, 
pers, 07.1] On dit de mème des rasonnements å) — ETYM. Lat. Vulcanus, qoe l'an coope à 
perte de Yue, | 38" En vue, de mamie à étre vu, | sanser. védique wlkd, feu, incewdie, 
aperçu. Ces marchandises sont bien en vue. Mettre | f VULCANALES (rulkuual}, s f. pé Tes 
une chote en vue. Et leur dévotion, ou véritable | d'antiquité romaine, Fêtes en l'houtee de t= 
ou feinte, Sera partout én vue å ce Dieu tout puis- | cain. 
sant, RACAX, Psaume 36, ….. Si je faisais une co-| — ÉTYM, Lat. guleanalia, de Vuleyna, Vis 
médie qui décrit les hypocrites, et mit en vue, | + VULCANICITÉ (vul-ka-ni-si-tëh sf VA = 
comme il faut, toutes les grimaces étudiées de ces | CANIQITÉ, 
gens de bien à outrance, MOL, Tart, 1 placet. | + VULCANIEN, IENNE (rul-ka-nin, 5+7 
L'hypocrite, démasqué à ce jugement redoutable, | adj. Se dut de l'hypothèse qui attribue t he 
sera forcé malgré lui de demeurer en vue, nouavas, | formation de ja terre, ainsi que les prie > 
Domin, Serm, p, de 24° dim, après la Penter, {révolutions qui en ont modifié la surie. © 
Jugem, de Dieu, t tY, p. 430, |] Être en vue, pon- | stantivement, Les vulcauiens, les gécnent t 
vor étre aperçu. Les doux armées étaient en vue | sont partisans de oette bypoth*se, 
l'une de l'autre, étaient en vue, Tel bâtiment est} + VULCANIQUE {vulkanik} adj Tew < 
en vue. |] Terme de jeux. Etre en vue, se dit | géologie, Oui appartient à l'incasdeste® (= 
quand, de l'endroit où est la boule, le joueur voir | de Ja terro, 
en plein l'archet de passe, + VULCANISATION [vulkanizi fe 
— REM. 1. Pour la locution : sous un point de |binaison d'une petite quantité de sal i% 
vue, vay, ci-dessus le n° 25, |] 3. Voltaire a écrit : | caoutchouc. La vubeanisation da careicheuc & 
Elle a jeté sur moi sa Vue épouvantée, Oreste, ne, 4, (s ste à en immerger Los feuilles dans ut last 
La Harpe remarque avec raison que l'expression ca | soufre fonda, qui, se combinant en pitt p“ 
défectueuse, disant que jeter la vue, porter la | tions avec la substance résmeuse, lè ma u™ 
vue sont des phrases fanes qui n'admetent au- | insensible aux chaleurs tropicales géant b1 
cune 1dée d'attribution. les plis rguureux, et permet d'en brga #1 
— MIST. x 3. L'oie pert 6 Ja voie tute, Ch, de | tugeusement des tuyaux de tsis dv 
Hol. exuve. au s. Perdue avoit la vue par une | des robinets, des Éis, des tesori, Dé 
plaie qu'il avoit eue el chief, viLzeu, xe. Se jors | || On dit auss: voleanisation. 
de veue est assignés à aucun, cil qui doit fere le} + VULCANISER {vul-ka-ni-zé), t. a Fute 
[la] veue doit éstre garnis au jor d'aucune personne {au caoutchouc la vulcanisation. 
qui soit envoiés de par Je fla} cort à veir faire te + VULCANISME [vulkani auh 5 n A h 
[ia] veue, neaus, 4x, 0, Li droiz des teneures de | qui attribue au feu la formation de la 04 4 
citez eat tel: d'élever sa meson plus haut, et de | globe, né 
peucier [diminuer] la voiue sun voisin ou non, + VULCANISTE (vubka-nist), + pas 
Liv, de just. iN, || xv* s. Secretement et non à | du vulcanisme- pu 
vue, car autrement ne l'osoit faire [Robert d'Artois| + VULCANITE (vul-ka-ait], £0 SU 
censeillant et confortant Ysabelle], FROS. 1, t 42, |inattaquable par Les acides et les dise dant" 
Si grand foison de gens d'armes que vue d'yeux | naires; elle ne peut se déformer,malgtt va £ 
ne les pouroit comprendre, 1D. H, 1, #12, Peu | influences auxquelles on la soumet Eee ʻ 
d'années après que nostre roy fut couronné, et] posée de guttapercha et de canutebout TE 
avant le bien public, se fist une vue du roy de | auxquels on ajoute du soufre ag LL 
France et du roy de Castille, cou. m, 5, Iles| VULGAIRE (vubghè-rh adj ft 08” 
avoit trouvez en peut nombre, lequel croissoit à | communément parmi les hommes. ar 7 
vue d'ail, im. 1, 3. Petite vue (ouverture, jour] qui | gaire, Préjugés vulgaires. À tous eren” 
esioit au Jong des degrez, suv. Les Lasixs, Hist, de [sage est préparé: Guéri par la 12#9 g 
Charles VI, p. 200, dans LACURNE. Et la getta [la | blesses vulgaires, I se met au-dessus ss 
visière de sa salade] Joing de luy en arriere, et | sortes d'affaires, xol. Fem. sar. Y, b WE 
deuvura le visige moult fort decouvert, ct ce fit | prélation est vulgaire, dira M. $ Be 
il pour ce qu'il estoit homme de courte vue et la | viens; mais elle a du moins un et ! 
vouloit desempescher, OL, ÞE LA MARCHE, Mém, 5, qu'on peut la comprendre, Cosmi- Trait qu 
p-348, dans LACUNXE, au mot réséére, | xvt” S, Après | |} Ere vulgaire, voy. bag, || Plantes nier, z 
l'avoir regardé si longuement, que le joue qui so | qu'on rencontre à eme tes pas F Medicas TE 
couchoit en emportolt la vne aveeques soy, elle... | Baire, celui qu'on emploie fréquemment F 
wano. Nouv. xun, Pour remire une voue plaisante, | gues vulgaires, se dit des hagues pose 
MONT, 1,21. d'en very la mart d'une vene iwau- opposition à langues savantes og de 1 
coup moins eftayén, 1D. p M. Cete sallo à une | Les traductions de la Bible en agtet ie, 
boile veue, au. i, 5584, J'ax la veue longue, saine et f Cette oreilleei est destinée pour les BTE” 
entiere, u. at, 4, Celui qui doit une rente fonciere | tiques; et d'autre, pour da vulgaire A 
ou autre druit seigneurial, ponr raison d'aucun | nelle, wor. Nar, forcé, -Ce fut din SN 
horitago, en duit Aure vuo [do Phéritage] oculaire | malheureux que Ja langat Itraque ere i” 
à sun smigaeur, une fois en sa vie, on lui stašlgner | vulgaire, poss. Hist. 1, $. || 0a ait de Le 


js 
sa wato sur hectuge valable, c} lui fournir de | diume vulgaire. [18 Qui ne s'élève, De“ 
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VUL 
par rien, C'est aux gens mal tournés, aux mérites 
vulgaires, À brûler constamment pour des beautés 
sévères, oL, Mis, mm, t, Mais, pour te bien Jouer, 
une raison sévère Me dit qul faut sortir de la 
route vulgaire, mar. Épft. 1. Le sujet ne veut pas 
de vulgaires efforts, m. Arf p. iv. Et sans vous 
rapporter des exemples vulgaires, Soliman... RAC. 
Bajaz. n, 1. Je ne vous tiendrai point de ces dis- 
cours vulgaires Que diete la mollesse aux amants 
ordinaires, vot. Œdipe, u, 3.|| é Qui appartient 
aux classes que rien ne distingue, en parlant dos 
personnes, C'est aux hommes vulgaires un trop 
grand effort que celui dé... noss. le Tellier, || 8° Tri- 
vial, bas. Pensées, sentiments vulgaires. Etde vous 
marier vous osez faire fête * Ce vulgaire dessein vous 
peut monter en tëte ? oL, Fem. soe, 1, 4. Le dègoùt 
qu'on ne peut s'empéchez de sentir pour ce qui 
est vulgaire en tout genre, stati, Corinne, tH, 3. 
116" Sans distinction, eu parlant des personnes. Es- 
prit, počte vulgaire, Mon Dien! que vous êtes vul- 
sure! Mot. Pré, 5, On s'ennuie aux exploits d'un 
conquérant vulgaire, nott. Art p. tu, Le peuple napo- 
litain, à quelques égards, n'est point du tout civilisé; 
mais il n'est point vulgaire à la manière des autres 
peuples, start, Corinne, xi, 2.[17* S. m. Le com- 
mun des hommes, Que j'ai toujours haf les pen- 
sers du vulgaire! Qu'il me semblo profane, in- 
juste, téméraire ! ta ronT, Fabl, vin, 20, Sitet que 
d'Apollon un gånie inspiré Trouve Join du vul- 
gaire un chemin ignoré, En cent lieux contre Iut 
les cabales s'amassent, mor. Épitre vi. Je sais 
rendre aux sullans de fidèles services, Mais je 
laisse au vulgaire adorer leurs caprices, nac Raj, 
1, 4. On le plaint [Morangiès] autant qu'on s'était 
déchainé contrée lui: toutes les opinions ont chan- 
gÉ: tel estle petit et le grand vulgaire; tela 
sont les hommes, vort. Pol, ef lég. Précis du pro- 
cès Morangiés, Quelqu'un a remarqué avec raison 
qu'au leu du mot de public, tant prodigué À tort 
ct à travers dans les conversations et dans lea 
écrits, on ferait souvent trèsinen d'employer celui 
de vulgaire que la langue française nous fournit si 
heureusement pour exprimer cette multitude qui 
a tant de langues et si peu de têtes, tant d'oreilles 
ét si peu d'yeux, D'atews, Flog, Bois, note 3. 
F8" 1 se dit do ccux qui dans une classe ne se 
distinguent pas, Le vulgaire des auteurs, Autant 
il faut connaivre les grandes netrons des sou 
verains qui ont rendu leurs peuples meilleurs et 
plus heureux, autant on peat ignorer le vulgaire 
des rois qui ne pourrait que charger la mémuure, 
VOLT, Meurs, Avant-prop^s. Il ya le vulgaire des 
grands et le vulgaire du peuple, m. Philos. Philo- 
sophe ign. 33. Un grand exemple était dů à ce 
vulgaire des classes aisées qui prend l'affreux pour 
le sublime, et dont le faible esprit avait été comme 
subjugué par... CanREz, Œuvr, t. 1v, p- 448, [19 Ce 
qui est sans distinction, Donner dans le vulgaire, 
1140" Le vulgare, nom donné aux langues roma- 
nes flangue d'oil, langue d'oc, italien et espagnol}, 
par opposition au latin qui était la langue savante, 

— HIST, avt s. L'italien, dont la faconde Passe 
les vulgaires (les langues vulgaires) du monde, 
MAROT, DNI 28, Lors Tigranes... dit une parole 
qui est assez vulgaire [connae, célèbre]... amyoT, 
Luculli, 60, Je westime pourtant nostre vul- 
gaire [iangue vulgaire] tel qu'il est maintenant, 
estre si vil et abject, comme font eces ambitieux 
admirateurs des langues grecque et latine, DUBELL. 
1,0, verso, 1] faut se descharger des humeurs vul- 
paires el nuisibles, MONT, 1, S0. Aulcuns siecles 
passez, ausquels il estoit vulgaire... de veoir un 
homme tmoderé en ses vengesneecs... Mh m, #4, 
Les enfants, le vulgaire, les femmes et les mala- 
des sont plus subjects à estre menez par les aureil- 
les [par ce qu'on leur dit], tm, 5, 200, Les crimes 
plus obscurs n'ont peurlant peu se faire, Qu'ils 
n'esclattent en l'air aux bouches du vulgaire, parn. 
Tragiques, édit, LALANNE, p. 4m, 

— ETYM. Provence, volgar, vulgar; espagn, wul- 
gar; ital. volgare; du Intin, wlgerss, qui vient de 
tulgus, foule populaire: comp. sanser. varga. 
troupe, multitude, L'ancienne langue disait wul- 
gal, et, à l'adverhe, vulgaument. 

VULGAIREMENT {vul-ghé-re-man) adv. || 4° Com. 
muniment. (On dit vulgairement que... En 13, 
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le roi Jesn, vulgairement nommé Jean sans Terre, 
et plus justement sans vertu, vout, Dict, phil. 
Donations. || 3 D'une manière vulgaire, triviale, 
Apprenez, solte, à vous énoncer moins vulgaire- 
ment, MOL, Préc. 7. 

= RIST, xvi* 8, S'il roncontre quelque lourdault 
yui ais un peu le cuir gros, ot, comme l'on dit vul- 
sairement, qui soit un péu de grosse paste, AMYOT, 
Comm. dise. le fatt. 25. La conjugaison est divisée 
vulgairement on quatre espèces, par los terminai- 
sons du present infini, P. namus, dans LIVET, Gram, 
frang. p. 220, 

— fryu. Fulgaire, ct le suffixe ment. 

+ VULGARISATEUR (vul-ga-ri-za-teur), s m. 
Néologisme. Colui qui rend quelque chose vul- 
gaire, qui en répand l'usage, Les grands nalura- 
listes que le mouvement intellectuel de #9 à fait 
surgir en France n'élaient pas des vulgarisateurs. 
{| Adj. Talent vulgarisateur. 

+ VULGARISATION (vul-ga-ri-2a-sion), s. f. Neo- 
lagisme, Action de vulgariser. 

+ VULGARISER (vul-ga-ri-26), v. a. Néologisme. 
Remlre vulgaire, Vulgariser la science, || Se vul- 
gariser, +. rél. Devemr vulgaire. Ces connais- 
sances se vulgarisent. 

— ÉTYM. Lat. vulgaris, vulgaire. 

t VULGARITÉ {vulgarité}, s, f. Néologisme, 
Caractère, défaut de ce qui est vulgaire, sans dis- 
iinction. Le style représente, pour ans dire, au 
lecteur Je maintien, l'accent, le geste de celui 
qui s'adresse à lui; ot, dans aucune cireonstanre, 
la vulgarité des manières ne peut ajouter à la 
force des idées ni à celle des expressions, STAG, 
De la littérature, 1, 4%. Je sais bicn que ce mot la 
vulgarité n'avait pas encoro été employé, mais je 
le crois bon ct nécessaire, tb, sb, en note, J'ai em- 
ployé la première un mol nouveau, la vulgarité, 
trouvant qu'il n'existait pas encore assez de teries 
pour proscrire à jamais toutes les formes qui sup- 
posent peu d'élégance dans Les images et peu de 
délicatesse dans l'expression, 10. tb. Préface de la 
29 édition, C'est elle [Mme de Stael] qui a risqué 
ce mo pour la première fois; il devenait indis- 
pensable pour désigner l'habitude sociale nou- 
velle,,, le mot urbanilé avait été mis en circula- 
tion, eléhit entré dans la langue au commencement 
du xvue siècle; il était juste quo le mot vulgarité 
ventrit à ja fin du xvit, sTe-BEuve, Chateau 
briand, 2° jeton. 

— REX. À son msu Mme de Stael avait été pré- 
cédée dans l'emploi de vulgarité par un auteur 
obscur du xvi” siècle, 

— HIST. xr* s. Vulgaritez [choses vulgaires, 
triviales], Quintilien censeur, p. 190, dans pa- 
CURNE. 

— ETYM, lat. culgarilatem, de vulgaris, vul- 
gaire. 

VULGATE (vul-ga-4}, s. f. Version latine de ka 
Bible, qu'on croit faite de l'hébreu, vers la Gn du 
quatrième siècle ct le commencement du cin- 
quième, et qui est autorisée par le concile de 
Trente (avec un V majuscule). Saint Jérôme, prè- 
tre retiré dans la sainte grolte de Bethléem, en- 
ireprit des travaux immenses pour expliquer l'E. 
ecriture, en lut tous les interprètes, déterra toutes 
les histoires saintes et profanes qui la pouvent 
éclaireir, et composa sur d'orizinal hébreu Ja ver- 
son de la Bible quo toute l'Église a reçue sous le 
nom de Vulgato, Boss. Hist. 1, 44, || Adj. La ver. 
sion vulgate de lx Bible. 

— ETYM. Lat. tulgatus, rendu vulgaire, pu- 
blie. 

+ VULGIVAGUE (vul-ji-va-gh'}, adj. Qui se livre 
à Tamour hanal, qui se prostitue. Le mariage qui 
est Le plus grand frein de l'impudicité vulgivague, 
vor, Philos. Ex. mil. Bolingbr. 37, Des sophisies, 
où plutôt des raisonneurs imprudents, ont pré- 
tamiu que l'existence des femmes vulgivagues était 
utila et nécessaire pour le maintien de l'ordre po- 
litque et la tranquillité des citoyens, COMTE DE 
cayuvs [cnosLev), Euv. t xir, p. 414, dans POUGENS. 
X'y a-t-il donc que la Vénus vulgivague ou mil- 
liannaire qui puisse être appréciée par vous? 
PADDONON, Pu principe de l'art, p. 13, 

— ETYM. Lat. omigiragus, de vulgus, le vulgaire, 
et pagari, errer. 
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VULNÉRABLE {vul-né-ra-bl'), adj. Qui peut étra 
blesse, I} a trouvé Je côté vulnérable, 

— ETYM. Let. tulnerabilis, de vuinerare, bles- 
ser, qui vient de gulnur, blessure, qu'on rappro- 
che de l'aller. Wunde; goth. wund; isl. und; grec, 
air ; sanser, era na, plaie, 

VULNÉRAIRE {vul-né-rê-r), adj. I| 4° Qui cst 
propre à la guérison des plaics où des blessures. 
Plante vulnéraire, || Eaux vulnéraires, eaux ex- 
traites des herbes vulnéraires, |] 2 S. m, Médica- 
ment bon pour Les plaies et blessures, Un bon vul- 
néraire, {| Vulnéraire suisse, voy. FALTRANK. |} f S. 
f. Plante légumineuse, à fleurs jaunos, „bonne 
pour les plaies et les blessures récentes, anthyllie 
tulneraria, L. 

— WIST. xve s. Faut ordonner au patient potion 
vuülneraire, PARÉ, vin, 22. 

— ETYM, Lat, tulnerarius, qui se rapporte au : 
plaies: de tuinérare [voy. VULNÉNADLE), 

+ VULNÉRANT, ANTE {vulué-ran, rant), adj. 
Qui blesse. L'instrument vulnérant. 

== MIST. x £. S'opposant contre les choses 
vulnerantes, comme, un bouclier et defensoire. 
PARÉ, 1, %. 

— ETYM. Lat vulnerar (voy. VULNÉRANLE). 

+ VULNÉRATION {vul-né-ra-sion), s. f. Terme de 
chirurgie. Blessure. Lésion par vulnération, se dit 
par cpposition à plaie par uléération. 

— EFYM, Lat vonlneratonem, de vœuinerare, 
blesser. 

+ VULPIN, INE {vul-pin, pin], adj.[|f* Qui 
tient du renard || 2° S. m. Terme de botanique. 
Genre de la faumnile des graminées (alopecurus, L}. 
i| Vulpin, nommé anssi racouet, plante ainsi dite 
du latin culpis, parce que l'épi est comparé à une 
queue de renard, 

— MST. xv* s. Et me destruit par la queue vul- 
pine, E. DESCH. Podsies mas, f 35, |] xvit s$, Les vul- 
pines reses et cauleleux deportements dont il a 
tousjours usé jusques icy, CARLOIX, 17, 7. 

— É1YM, ital. rolpino; du latin vulpinus, de 
rulpis, renard, 

t VOLPINE [vul-pi-n') ou VOLPULINE (vui-pu- 
li-n}, $. f. Terme de chimie. Principe colorant 
jaune citron tiré du kichen vulpinus, L., evernia 
ruipina, Acharius, ; 

t VOLPINIQUE {vul-pinik} ou VULPIQUE 
{vul-pi-k'), adj. Terme de chimie. Acide vuipini- 
que, acide tiré de La vulpine, 

+ VULTUEUX, EUSE (rultuæü, eû-x7), adj, 
Terme de médecine. Se dit de la face quand elle 
est bouffo et vermeille à l'excès, et que les joues 
et les lèvres sont gonflées, le teint enluminé, les 
veux saillants, et leur blanc plus ou moins injecté. 

— ÊTYM. Lat. vuffunsus, qui a le visage sévère, 
de vultus, visage. 

t VULVAIRE (vul-vé-r), adj. !|4* Terme d'ana- 
tomie. Qui appartient à la vulve, La muqueuse 
vulvaire, 12° S, f. Terme de botanique. La vul- 
vaire, plante qui est commune dans ies champs, 
qui répand une odeur de poisson et qui était re- 
commandée autrefois Jans les affections hystéri- 
ques (chenopodium vulraria, £.), 

— ETYM. Vuire. 

VULVE (vult), $, fe || 1° Terme d'anatomie, 
Partie externe de l'appareil de la génération chez 
la femme. |se dit aussi pour les femelles de 
certains animaux, comme là jument. [| Ouverture 
sans issue que l'on trouve dans le cerveau au-des- 
sous de la commissure antérieure, au devant de la- 
dossament des couches optiques, précisément au- 
dessous du piber anterieur de la voûte, || & Terme 
de zoolugie. Dépression longue et pou large à la 
partie dorsale de certaines coquilles bivalves 
‘Linné, 
© — HIST, xvi 8, Ùl s'apparoist ulceres à la verge 
ot à la vulve, PARÉ, xvr, 4, 

— ÈTYN. Lat, vulra, sanscr, weg; comparez 
VOLVA; la racine sanser. est pri, var, couvrir, en 
velopper. 

t VULVITE (vul-vi-t'), + f Terme de médecine, 
Inflammation de la vuive, |! Vulvite folliculeuse, 
inflammation des glandos de l'orifice vulvaire o1 
de la muqueuse vuivaire, 

-= ETYM. Vulre, et la Anala de qui indique in- 
flammation. 
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+W (double vé), s.m. Lettre introduite dans no- 
tre alphabet pour conformer notre écriture à celie 
de plusiourt peuples da Nord; quand elle se 
trouve dans des mots provenant de l'anglais, cile 
se prononce ow; quami ollo se trouve dans des 
mots provenant de l'allemand, elle se prononce 
comme notre t. lj Le double w se trouve aussi 
dans quelques mots qui viennent de l'arabe. 
HS'emploie en marine pour signifier variation. 
|i Sur les monnaies, est la marque de Lille. |l En mu- 
sique, sert quelquefois à indiquer les parties de vin- 
ton dans une partition, |j Poingon d'acier au boul du- 
quel so trouve gravé un wW, et avec loque]l on frappe 
ou où imprime cette lettre, || Espèce de papillon, 

+ WACKE ou WAKE (vit), +. m. Terme de 
minéralogie. Matière opaque qui tient le milieu 
entre le basalte et l'argile. 

+ WAGGANT doua-gart}, £. m. Nom en Abyssi- 
nie du silene macrosolen, ecaryophyiées, dont 
la souche y est employée emmiue tenfuge. 

+ WAGON (va-gon), s. m. Voy. Vacon, |I 2° Wagon- 
vannė, sorte d'écluse porlative employće dans jes 
égouts. || 3> Nom donné à des tuyaux en briques 
pour cheminées. 

+ WAGONET (vngo-nè}, £. m. Voy. FAGONET- 

+ WAHABITE (va-a-bi-17), s. m, Nom d'une secte 
musulmane, qui a pris paissance en Arabie vers 
le commencement de ce sièele, et que l'on a com» 

tè à une sorte de protestantisme musulnian. 

+ WAHABITISME {va-a-bi-ti-se}, #. m. Docinne 
des walubiles, 

+ WAIRE (vt-r} ou WAIRETTE (vrit), £. f 
Parches en chêne dépouillé d'écoree; un les em- 
ploie à divers usages, Tasif des douanes, iñis, 
nòte 215. 

+ WALHALLA {3l-al-la}, s. f. Nom, dans in re- 
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+ WARIE (oua-rie), s, f. Bâtiment de transport 
en usage sur le banc de Terre-Neuve, 

+ WARNETTE (ouarnè-t), #. fa Se dit, en Nor- 
mandie, des filets en seine qui sont faits avec du 
fil tris-fa, 

+ WARNETTEUR bouar-nè-teur), £. m. Petit bå- 
teau pécheur en usage à Dieppe. 

+ WARRANT (oua-rant}, s. m, |] 1° En Angle- 
terro, prise de corps; mandat d'amener; assigna- 
tion, et, en général, tout ordre écrit en vertu di 
quel le porteur agit par autorit. |] 3° Terme de 
commerce, Récépissé délivré aux commerçants au 
moment où ils font déposer des marchandises dans 
un dock ou entrepôt, et constatant Ja valeur des 
marchandises déposecs. 

ETYM. Anglet. warrant, de même radical que 
garantir, 

$ WARRANTÉ, ÉE loua-ran-té, tée), adj, Garanti 
per un warrant commercial. 

+ WARRETÉE loua-re-tée), s. f. Espèce de fil à 
voile dant $4 servent les pécheurs, pour joindre 
ensemble plusieurs pièces de filet. 

+ WARROTS loua-ro), # m. pl. Dragée où hi- 
bernage composé de vesce, pois, féveroles etl 
avoine, 

— ETYM. Forme dialeclale de jarosse, 

E WASSERGLASS [ea-sr-vlas), sm. Verre hy- 
drique ou verre qui a la propriété de se dissondre 
dans l'eau boillante. 

— £TYU. Allem. Wasser, eau. ot Glas, verre. 

$ WATCHMAN (ousich-man'), s. m. Garde de 
nuit en Angleterre. } An plur. Des watchmen, 

— ETIM Angl, watch, garde, et man, homme. 

+ WATERGANG (oua-tèr-gan)h, où WATREGAN 
doua-tre-gnn}, $. m. Petits canaux priliqués dans 
de littoral de la Fiandre et des Pays-Bas, etoi enm- 


ligion des anciens Scandinuves, du paradis d'Udto. | trent les embarcanons pour pénéirer dans les 
— TVM. Anc. haut-allem. teal, ensemble de | gerres. |i Canal où fussé plein d'eau, qui sert à sė- 
ceux qui ont péri sur de champ de bataille, at! parer les héritages, ou pour aller d'une ville à 


haila, halle, salle : ja salle des tués. 

+ WALI loua-li}, s. m. Tatre des gouverneurs ara- 
bes de l'Espagne, au moyen åge. 

+ WALIDA qoua-li-ds}, $m, Plante apocynée de 
Ceylan, employée contre la dysenterie, torightia 
antidysenterica, K. Brown, nerian antidysenteri- 


cum, L 

+ WALKYRIE (valkinie), s. f Nom générique, 
dans La religion des anciens Scandinuves, des 
trois déesses messagères d'Odin, qui étaient sup- 
posées aller au indien des combats dispenser Jà 
victoire et désigner ceux qui dévaicnt périr, 

— Eryn. Anc. all. waikūren, et, plus ordinai- 
tement, toaikurien, colles qui choumsent les 
morts. les déesse du deslia qui comlussent dans 
la walhalis les héros morts dans la bataille; de 
scal, ensemble de ceux qui ont péri sur le champ 
de bataille, et büren, choisir. 

È WALLON, ONNE {va-lou, lo-n'), +. m. et f. 
ilit Habitant, habitante des provinces méridio- 
nales de la Belgique, c'est-à-dire de celles qui 
sont entre l'Escaut et la Lys. || 27 Le wallun, lan 
gage de ces provinces, qui est un dilecte du fran- 
gais. |197 Adj, Gardes wallounes, corps de troupes 
des armées d'Espagne, qui faisait partie de la 
maison militaire de S, M. tatholupue; ce non ve- 
nait de co que, dans son origine, il avait été levè 
dans la parlie wailonue de la Flumire, || 4 Épée 
wallonne, épée à lame drute ep large, à deux 
trauchants dont lait arméc la cavaleri sous 
Louis XIN èt Louis XIV, 

— ihat. xvt s. Loquel Flament appellant ledit 
Porin sanglant Francois Walinm, al respondit 
ane les François et Hi Wallin estoient aussi buns 


l'autre, ou pour le desséchement des marais. 
i| Fossé rempli d'eau bourhouse et de bourbe. 

— ÈTYM. Finmənd, waler, eau, et gang, allée, 
isane, 

+ WATERINGUE (oua-te-rin-ghħ}, s f. Nom 
donné à des nssnéiations forcées, organisées dans 
les départements du Nord et du Pas-de-Calais, øn- 
tre propriétaires intéressés, pour assurer à frais 
comouns le libre écoulement des eaux dans les 
ennaux de dérivation, destinés à assécher et à as- 
sninir les marais et les terres humides, néaic, 
Monit, unie. 24 avril 4808, p. 63, @° col, 

— ETYM. Flamand, wateringen, de water, eau. 

} WATERMAN [ouatèr-man’), s, m. Espèce de 
machine propre À creuser a terre sous l'eau. 

— ETYM. Anglet, water, eau, et man, homme, 

+ WATERPROOF (oua-tèr-prouf), s, m, Manteau 
imperménhie pour dames, 

— Tym. Angl. waterproof, de water, omi, et 
proof, à l'épreuve, 

4 WAUXHALL, x. m, Vox, VAUXHALL, 

+ WEALD fouëld. s m, Terme de géologie. 
Tornin situé au-dessous du grès inférieur, ainsi 
dit parce qu'il a été primitivement étudié dans Ie 
Weald, partie des comtés de Kent, de Surrey et 
de Sissex, en Angleterre, 

4 WEALIEN, ENNE fouéldiin, diè-n'), aip. 
Terme do géologis. Qui appartient au weald, For- 
mation wenldienne. 

+ WEDELIN (ouë-de-lin!, s. m, Petit bateau tròs- 
léger, énmposé da trois planches, en usage sur 
cerluines rivières, 

E WEGA {ré-gal, s, f- Torme d'astronomie. Nom 
d'ane teès-belle étoile de première grandeur, qui 


conte les Pamens, pY Cane, wallus, Lésquelles fse trouve dans la constellation de la Lyrr. 


lettres nous avons Put trunslalér de Namens en 
wabesch, mm, ib. li yvi s. Aux Pays-Bas ils se di 
“eut parier le walon, et que nous parlons le ro- 
innit, PaSQUIEN, Nach. fai, p. ubh, dtus LACUANE, 

— AL Kasat, wallus; voy. (VELCRE) 

È WARANDEURS {our deur], sm, plur Se 
dit, à Durkerque, des gens nommés par le magis- 
FEAR fuir aister AUX Habits des harengs, el 
peur anprur Jes armes de ba ville sur les caques. 

— KTM, Mime radical Que garantir, 


+ WEHIME, WEHMIQUE, voy. YEHMNE, VEUNIQUE, 

+ WELCHE, $. m. Voy, VELCRE 

I WERMOUTH vèrimont'h, s m. Voy. YeR- 
orr. 

+ WERNÉRITE (ver-nč-ri-t'}, & f. Substance vi- 
treuse où lithobde résnliant dela combinaison des 
deux silientes de chaux et d'alumnine ide Werner, 
cel-hee naturaliste allemand) 

+ WESLEVEN 'oursléoni], # 





m. Nom d'une 


Won 


son origine à l'Anglais Wesley, dans la première 
moitié du xvnr* sivele. 

WEIG louigh}, s. m. et f.Il{* Celui, celle qui, 
en Angleterre, appartient au parti faisant proles- 
sion de défendre la liberté. Un whig. Une whig. 
Les whigs sunt opposés aux torys. Souvent, pour 
empêcher une pièco nouvelle de paraitre, pour la 
faire tomber... on emploie plus d'intrigues que 
les whigs n'en ont tramé contre les torys, 
vour. Lett, Albergati , 23 déc, 4760. || Adj. L'opinion 
whig. Le parti whig. Les ministères whigs. 
|12 Aux États-Unis, on appelle whig vu fédéraliste 
le parti opposé à celui des démocrates. 

— ÉTYM, Ce nom, donton ignere l'origine, fut 
d'abord donné à quelques sectaires de l'ouest de 
Ecosse, qui s'assembluent dans los champs et qui 
ne buvaient presque pasd'autre liqueurque du lait 
aigre: ensuite il s'est étendu â ceux qui ne recon- 
naissent pes l'Église anglicane; plus tard il devint 
le nom du parti contraire aux jacobites. 

+ WHIGGISME (oui-ghi-sn), s. m. Parti, opi- 
nion des whigs. 

WIHISK lowsskt, #, m, Vox, WRIST. 

WHISKEY où WHISKY (oui-ski), s, m, Nom vul- 
gaira de l'eau-de-vie du grains dans les basses 


| terres d'Écosse répondant à usquehaug des hautes 


secte protestante, dite aussi methodist, qui du | 


tereca, Le whisky se fabrique en Ecosse et en Ir- 
lande avec l'orge et l'avoine, après les avoir sou- 
mises à Ja fermentation, Le whisky ordinaire con- 
tient do à 75 pour 10 d'alcool, 

— ÈTYM. C'est la premièqe partie du mot usque- 
baug, abrégé par l'usage (voy. ce mot). 

WEIST {ouist}, # m. Sorte de jeu de cartes qui 
se joue à quatre personnes, deux contre deux, 
où à trois, avec un mort. Apôtre de la raison juse 
qu'au bout, on peut dire que Voliaire est mort en 
combattant; la fin de sa vie n'a pas ressemblé à 
une partie de whist où l'on gagne en calculant, 
aawrenenve. Nour, lundis, xn, l'allryrand. || Quel 
ques-uns disent wisk. Mes voisins et mes vorti 
nes jouent après diner un jeu anglais que j'at 
heaucoup de peine à prononcer, car on l'appelle 
whisk , VOLT, l'Homme aix 40 dcus, Proportions. 

— ÉTYM, Anglet. whi“, interjection qui signifie 
silence, à cause que ce jeu exige en elfet silence 
et attention, 

+ WHITÉRITE (oui-té-ri-t), s. f. Minéral qui est 
un carbonate de baryte, 

4 WICHE {oui-che), s. f- Wiche des rouleaux, 
nom donné, dans les fabriques de basse lisse, à 
uné longue perche de bois, À lac uelle on arrête 
les deux extrémités de la chaîne. 

+ WICLÉFISME (oui-klé-li-sim'}, £. m, Doctrine de 
Wiclef, bérésiarque anglais du xrv siècle; il en- 
seigna li l'Église romaine n'est point le chef des 
autres Églises; que le clergé ni les moines ne 
peuvent posséder aucun bien temporel, et que, vi- 
vani mal, ils perdent tous leurs pouvoirs spirituels, 

+ WICLÉFISTE Loui-klé-fi-at'}, s, m, Partisan de 
Wiclel. 

} WIGWAM (oui-gouam, # m. Village des 
sauvages do l'Amérique du Nord. {| Choumière, 
hutte chez ces sauvages, 

$ WILLIS(ouil-hs},s f. Jeunes fillescondamnées, 
d'après uno légende de Dohème, à sortir, apres 
lent mort, du tombeuu et à danser toute ln nuit. 

WISKEY lasse orthogriaghe. Voy. WHISKEY. 

WISKI (oui-ski), s, m, Cabriolet élevé et léger, 
Les rapides wiskis, les magnifiques chars, DELILLE, 
Jard, n. 

|} WODANIUM !{vo-da-ni-om'}, s. m. Terme de 
chimie. Métal qu'on crovait nouveau, mais que 
l'on a reconnu čire du nickel impur, mélangé arec 
du cobalt, da enivre, du plomb, de lantiuoine, 
de l'arsenic et du soufre. 

+ WOLFRAM (vol-fram), $. m. Synonyme de 
TUNGSTÈNE, || Wolfram blanc, nom donné par quel- 
ques ininérslagistes su tungstate de chaux. 

+ WOMBAT {ouon-but, s. m. Mammifère de la 
Nouvelle-Hoilande, appartenant à la famille dès 
maraupiaux, phastoloma som bar. 

+ WOORALI (on-ta-li} ou WOORART,. 'ou-ra-ti, 
t m. Autres fonnes de curaio. 

t WOOTZ vous}, s. m, Nom de l'acier iudien, 
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obtenu en jetant du fer concassé en petits mor- 
ceaux dans des creusets de grandeur médiocre, 
péle-méle avec du bois sec de cassia auriculata 
ét quelques feuilles vertes de l'asclepias gigantea, 
3, CLAVE, fev. des Deus-Morides, +b avr. 1857, p. 870. 

+ WORMIEN [vor-miin), adj. m. Terme d'ana- 
tomie. Os wormiens, petta os très-variables quant 
au nomèdre où à la forme, qui sont placés ordinai- 
rewentaux angles des sutures de la voùte du eràne, 


et particulièrement dans la suture lambdofdale. | donnance, acte judie 
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Xiks’, ou, suivant l'épeilation moderne, kse}, $m, 
114 Lettre consonne qui est la vingl-trosième de 
l'alphabet. || Jambes en X, +e dit des genoux tournés 
endedans et se touchant, |} 4 X, dans les ehifresro- 
Wains, vaut iO; xh, 845 X, C2; x, 435 XIE ou xiv, 
dec, EX; 20: XXX, A0; XXLX OU XL, 40, ote, Surmont 
d'un trat, dans cette forino X, il vaut 10000; Cou- 
ché, il se prenait pour 10m, [| 3* Dans le comput ec- 
ctéslastijue, marque Le dimanche. || 4 Sur les mon- 


WRI 


— ÉTYM. Wormiue, médecin de Coperhague, 
qui les a décrits le premier. 

+ WOUËDE [ouè-d'}, s. f. Le même que 
Gvène. . 

+ WRIGHTIE (raye-tie}, +. f. Terme de botani- 
que. Nom de plantes apocynées dont une espèce 
fournit l'indigo, wrighta tinctoria, R. Brown, ne- 
rium tincloriunm, Roxburgh. 

WRIT {rit}, s. m, Terme anglais de droit. Or- 
iaire. 
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F XANTHIQUE(gzan-ti-k`) adj Terme de chimie, 
Qui concerne la couleur jaune. |} Acide xanibique, 
sorte d'ucude, li Oxyde xanthique, voy. XANTHINE. 

t} XANTHOPHYLLE (gzan-Wwli-l'), 3. f. Terme 
de chimie, Matière colurunte jaune qui se déve- 
luppe dans les feudies des arbres pendant Dane 
tomna au moment de leur chute, E 

— ETYM. Enviée, jaune, el +0hav, feuille, 

4 XANTHOPICRITE {granmto-pi-kri-t'), # f- 





naies de France, indique qu'elles ont 616 frappées | Terme de chimis, Substance jaune, d'une saveur 
à Amiens, selon l'Encyclopédie, à Aix selon le dic- | amère et styptique, qui a été isolée du æanthory- 
tionnaire de Trévoux, ||§* En marge des anciens | ium frorineum, Willdenow, ou caraibeum, Gertuer, 
manuscrits, X est une note critique qui indique | ou bois des Caraïbes, xanthuxylces. 


une expression ipusilėe où une figure irop hardie. 
(LU sert aussi quelquefois à noter les endroits re- 
marquabiles. | 6 X ou æ semphie d'ordinaire, 
en algèbre, pour désigner Lincunnué ou une des 
inconnues. |; 11 se dit quelquefois Ügurément, dans 
le langage plubosophique, d'une chose que l'on 
cherche. || Familièrement, les +, l'algèbre, les 
mathématiques, Fort en +, forten mathématiques, 
Des zg redoublés admirant Ja puissance, I erot 
que Varigaon est seul utile en France, voir. Ep, 
50, || Now donné familibrement aux élèves de l'école 
polytechnique. [17° Un x ou un ixe, chez les tapis- 
siers, est un petit tabouret dont les pieis croisés 
offrent la greda cette lettre. || 8° Puinçon d'arier 
au bout duquel so trouve gravé un x, pour frapper 
ou imprimer celte letire, || 9* X, espèce de phuléne. 

— REM. i. X a tantôt la prononciation de ks, 
comma dacs ext ême; tantòl celle de gz, comme 
dans exercice ; taplót celle de k, comme dans er- 
ception, Au reste la prononciation en est marguco 
en particulier, à chaque mot de co dictionnaire 
11%. Dans quelques noms de licus, z se prononce 
comme #7 Auxerre, Bruxelles, dites ¢-së-r, Bru- 
shl", | 8 En certains nots, I) sonne 3: deuxième, 
sixième, ete. |! 4 À la fin des mots où il n'est pas 
muet, il se prononce comme ks: préfx, sphinx, 
ete. [| § Dans la plupart des mots s final èst muet 
et ne sert qu'à rendra plus grave le son de la 
voyelle: paix, choix, généreux. 6, Cot z final se 
lie et prend le son de z: Baur à longues années, 
béez à... Un choix haureux, choi-z heureux; une 
paix inattendue, pé-z imatiendue. || 7. Dans certains 
mots, æ final sert à marquer le pluriel: choux, 
pisrauv, ete. I remplace aussi quelquefois le ra 
dicale nale, connue dans jaloux, Dumarsais, Œue, 
L av, p- 40t, suppose que cela vient des maitres 
d'écriture, qui ont préf ré ls à l's, ly offrant à la 
main la liberté de faire ccs figures inutiles quls 
appellent traite Cet usage est lien plus ancien que 
les maires d'écriture auxquels Dunarsars fait 
allusion; al appartient au muyen âge, dont l'ortho- 
graphe variable substitua souvent l'r à l's finale, 

— ETYM. Lat. x; grec, &, letire double composée 
de x et doo. 

È XANTHE {grand}, $. m. [| 1° Teriue de zoolo- 
gie., Genre de érustacrs. [| 8* Terme de botanique. 
Genre de plantes qui rentont un suc blanc ou jaune, 

— ETYM. Æavhé:, joune, répondant au sanscr. 
chandra, brillant, couleur d'or et au lat. candidus. 

+ XANTHËNE (gzan-tè-n'), s, f. Terme de miné- 
ralogre, Eapece de pietre précicuseė, 

+ XANTHINE igzən-tu-n),s. f. Terme de chimie, 
Matière colorante de la garance, || Xanthine azotée, 
oxyde xanthique, principe decouvert dins quelques 
calculs urinaires de l'housne, et qui parait exister 
aussi en grande quantite dans le guano, 

= ETYM, Zasto; jaune, 


— ETYM. Esvhè:, jaune, el pierite. - 

t XANTHOPROTÉIQUE [gzan-to-pro- té-i-k'), adj. 
Terma de ebinie. Acide xanihoprotéique, acide 
jaune, un des produits non cristallisables de la dé- 
composition des substances organiques azotées par 
l'acuon de l'acide nitrique. 

— LIM. Euvlés, jaune, et protéine, 

+ XANTHORRHÉE wzan-tu-rrèe), 2. f. Terme de 
botanique. Genre de plantes monueotyhédones, Yai- 
sines desaspluaiéles, loutes de la Nouvelle-Hollumte. 

 XANTHORMAIZE (gzan-to-rri-z'), adj. Terme 
de botanique. Que a les racines jaunes, |] S. f. pl, 
Genre ile renonculacées. 

— ETYM. Eavhès, jaune, et gifs, racine, 

+ XANTHOSE (gzan-tô-z'}, s. f. Terme de chi- 
mie. Matière d'un jaune salirane où d'un jaune 
orange qui se trouvé pur laches irrégulières 81 
peu étendues dans Le cancer, 

— ETYM. Ervis, jaune, 

+ XANTHOXYLE (gean-to-ksi 1, adj, Ferme de 
botanique, Quia le boisd'une couleur jaune. |] S. m, 
Arbuste qu'on nomme aussi frêne épinéux, rantha- 

| zylum frarineun, Wild. famille des xanthoxylies, 
== ÉTYM. Zvoz, jaune, et Évaes, bois, 
+XANTHOXYLÉES (gzan-w-ksi-lće), s, f. plur, 
Terme de botanique, Tribu de la famille des ruts- 
cées, considérée par quelques auteurs comme Uue 
famille à part. 

t XEMPLE (gzon-pl,#.m, Le même que SEMPLE, 

+ XÉNAGIE {ksċ-na-jie], a. f- Synon, de syntagme. 

— ETYM. Ziv, Soldat étranger, et čys, con- 
duire. 

t XÉNARQUE (ksé-nar-k'), s m. Commandant 
d'une xénasie. | 
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— ÉTYM. Angl. participe passé de to write 
écrire : chose écrite. 

+ WULFÉNITE (vul-fé-ni-t}, s. f. Minéral qui 
eat di plomb molyhdaté. 

+ WURST (vurst'), s. m. Nom d'un ancien cais- 
son d'artillerie. || Sorte de caisson qui sert aux 
chirurgiens de l'armée pour transporter les ma- 
lades et les médicaments. 

— ÉrYM. Allam. Wurst, boudin, voiture lon 
Rue. 
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primitive Église, abstinenco des chrétiens, qui 
pendant lo caréme ne mangeuient que des fruils 
secs avec jeur pain. || 4 Terme de médecine. Diète 
sèche, voy. BIÈTE. 

— ETYN. Enpopayie, de Ensè, sec, et ṣa- 
yeiv, manger. 

XÉROPHTHALMIE (ksé-ro-falanie), s. f, Terme 
de medecine, Ophtbalmie sèche, caractérisée par 
l'aspect mat de la sclérotique, qui est ridée autour 
de la cornée : il y a suspension de Ja sécrétion la- 
crymale, et les rides de la conjonctiva sont l'effet 
de la sécheresse de cetto membrane. 

— FTVM, Enpoylaluia, de Ensd:, 800, et dpn- 
pis, oil. 

t XÉROTRIBIE (ke-ro-tri-hie), s. f. Terme de 
médecine. Friction sèche, 

— ÉTYM, Ersô:, sec, et toie, frotter. 

XIPHIAS (ksi-ñ-as'), s. m, Genre de poissons 
acanthoptérygiens dans lequel plusieurs ichibyo- 
logistes ne placent qu'une suule espèce, le xiphias 
£laive (Méditerranée et Atlantique}, appelé vulgai- 
rement épée de mer et espadon. Ce sont les os 
frontaux, et non la mâchoire, qui se trouvent pro» 
longés en forme de lame tranchante des deux cô- 
tés et terminée en pointe aiguë; celte sorte d'é- 
pée sert d'arme offensive, LEGOARaNT. || Terme 
d'astronomie. La Dorade, constellation australe. 

= ETYM. Eipias, de fipoc, épée; radic. sanser. 
kchip, lancer, 

+ XIPHISTERNAL {ksi-fi-stèrual}, s. m, Terme 
d'anatomie, Pièce du sternum des tortues. 

— ÉTYM, Zipo, épée, et sternal, 

+ XIPHODYME (ksi-fo-di-m'), adj. Terme de të- 
ratologie. Monstres xipholymes, monstres composés 
de deux corps distineis supérneurement, dont les 
thorax sont confondus en bas, mais séparés en 
haut, et qui ont deux membres pelviens. 

XIPHOÏDE (ksi-fo-i-d'}, adj. m., Terme d'anatc- 
mie, Appendica xipluïde, appendice allongé car- 
tilagineux, qui termine iniéricurement le ster- 
num. Quel plaisir je vais prendre à faire sur son 
corps une incision éruciale, et à lui ouvrir le ven 
tre depuis le cartilage xiphnide jusqu'aux os 
pubis! nauten. Crispin médecin, M, 4, 

— MST, xvi" s Le cartilage xiphoïde, dit ka 
fourchette, PAR, 4, 2. 

= ETYM. Eizoudrs, qui ressemble à une épée, 


XÉNÉLASIE fhsé-né-lazie). s, f, Chez les an=! de Bises, épée, et tion forme; ainsi dit à cause 


ciens, interdicuon faite aux strangers du séjour | de sa forme en 


d'une vale, Une des plus célèbres lois attribuées 
à Lycurgue, un usage du moins dont on ne peut 
nier l'existence, était celui de la senélasie ou ban 
nissement des étrangers, LÉVESQUE, fnsiif, Mém. 
sc. mor, et pol. t m, p. 970, 

~= ÉTYM. Eevndacia, de ¿évoc, ċirangor ot lave, 
daw, chasser, 

+ XÉRANTHÈME (kséran-lè-m'], #. m. Terme 
de botanique. Genre de la famille des composées. 

—= ÉTYM. Erpò:, Sec, et dubnus, floraison (âcause 
des fesilles scarieuses de l'involucrei. 

XÉRASIE (ksé-ra-zie}, s. f. Terme de médecine. 
Maladie des cheveux et des cils qui les empêche 
de croitre, et les rend semblables à un duvet cou- 
vert de poussière, 

— ETYM. Enpasia, séchercsso, de Ensèc, sec. 

+ XÊRES (ke-rès}, s. m. Yin de la ville de ce 
nom (Espagne). 

+ XÉRBOPHAGE (ksċsru-fij], $. m, Celui qui 
pratiquait la xéruphagie. 

XÊROPHAGIE b-óro-f-jiei, s. f (4 Dans la 


pointe. 

+ XIPHOÏDIEN, IENNE (hs: fo-i-din, diè-n}, 
adj, Terme d'anatomie. Qui a rapport à l'appen- 
dice xighoïde. || Ligament xipholidien ou eusio- 
xiphoïdien, ligament étendu du cartilage de la 
septième côte à la face antérieure de l'appendice 
xiphoïde, où 1l s'insère en s'entre-croisant avee be 
ligament du efté opposé. 

+ XIPHOPAGE (ksi-fo-pa-j'}, adj, Terme do té- 
ratologie, Monstres xiphopages, monstres qui résul 
tent de la réunion de deux individus depuis l'ex 
trémité inférieure du sternum jusqu'à l'ombilie 
commun, Let frères Siamoisappartennent à ce cas. 

== ETYM. Aiphoïde, et raytc, réuni, 

+ XIPHOPHYLLE {ksi-lo-fi-l], adj. Terme de 
botanique. Qui a des feuilles ensiformes, 

— ÉTYM, Zise:, épie, ot güiav, feuille, 

+ XYLENE (ksi--n), s. m. Terme de chimie 
Carbure d'hydrozène liquide bouillant à 140°, retire 
de l'esprit de bois brut, 

— ETYM. Zôber, bois. 

+ XYLHARMONICON {kart kon], $. me. 
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Instrument de musique inventé récemment et qui 
ressemble à l'euphone. 

= ETYM. Z3dav, bois, et harmonie, 

+ XVLITE (ksi-li-t'), #. f. Terme de chimie. Pro- 
duit de Ja distillation de l'esprit de bois. 

— ÉTYM. Eudos, bois, ot la finale te, 

+XYLO.... Mot qui sert de préfixe dans plusieurs 
tormes techniques, et qui est le grec fġ)ov, bois de 
charpente, de menuiserie, de Ejes, racler. 

+ XYLOBALSAME (ksi-lo-bal-sa-m7, # m. On 
donnait autrefois ce nom, dans les officines, aux 
jeunes rameaux de l'amyris apobalsamum, 

— FTYM, Yylo..., et balsamum [voy. BAUME). 

E XYLOCAHPE Cksi-lo-kar-p'}, adj. Terme de 
botanique. Qui a des fruits ligneux. 

— ETYM. Yylo..., et xepróz, fruit. 

$ XYLOCOPE {kai-lo-ko-p'}. adj, Terme d'his- 
toire naturelle. Qui coupe le bois Abeille xylo- 
cope, abeille porce-bois, 

— ETYM. Evhoxózos, de fúlav, bois at wéntev, 
couper. 

+ XYLODIE (kai-lo-die), s. f. Terme de hotani- 
que. Genre de fruits ligneux, analogues à la noi- 
setle, mais sans cupule. 

— ETYM. Zvdúäng, ligneux, de uov, bois. 

+ XYLOGÈNE (ksi-lo-jè-n'), s, m. Terme de chi- 
mie. Substance lignifiante caractérisée par $a s0- 
lubilitė facile et complète dans la potasse causti- 

we, et, au contraire, par son insolubilité ou 
trèsdiffieile dissolution dans l'acide sulfurique, 
Le xylogène se trouve dans la paroi primaire des 
cellules de plantes, et dans Les couches d'épaissis- 
sement de toutes Les cellules lignifiées. 

— ETYM. Xylo..., et yevrav, engendrer, 

t XYLOGRAPHE (ksi-lo-gra-f}, s. m, Graveur 
sur bois. |] Celui qui s'occupe de xylographie. 

— ÉTYM, Voy. XYLOGRAPHTE. 

Ì XYLOGRAPHIE (ksi-lo-gra-fie}, s. f. || 4° Chez 
les anciens, écriture sur des tablettes de bois. 
12° Art de graver sur bois. || Art d'imprimer avec 
des caractères de bois, ou avec des planches de bois 
dans lesquelles sont tuillées les lettres. Nous re- 
garderons comme des productions plus anciennes 
ot de la xylographie et de Ja méme ville de Harlem 
quelques livres sans figures, et surtout certains 
livres composés de texies et d'images, parnou, 
Instit. Mém. se, mor, et pol. t, mv, p, 49. Quel- 
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4. Y ti-gròk, ot, selon l'épellation moderne, i), 
s. m. Vingt-quatrième lettre de Palphabet. L'i 
final était irop simple et mal propre à recevoir 
l'ornement Ges paraphes ou bravourex dont la 
queue de l'y grec est susceptible, La MOTHE LE 
vAYER, La Promenade, Dial. 1. 1% Dans les lettres 
numérales employées au moyen âge, Y valait 150; 
surmonté d'ap trait, il valait 450 mno, |] 8 Sert sow- 
venten algèbre à désigner une inconnue, {| 4° Est un 
signe qui se met {rarement aujourd'hui) à Paris 
sur les boutiques, pour indiquer qu'on vend à prix 
fixe, ||5* Sur les anciennes monnaies de France, 
marque celles qui ont été frapptes à Bourges, 
116" Poinçon d'acier au bout duquel est empreint 
un Y, pour frapper où imprimer cetie lettre. || 7°ou- 
til des glaciers, |] 8° Espèce de papillon. || 8° Embran- 
chement eu forme d'y. Cette grade chaine qui. en 
s'abaissant graduellement, vient aboutir à La Médhi- 
terranée, se divise là comme un y grec en deux bran- 
ches inégales, savssune, Foy. Alpes, 1, Y, p.423. Plas 
cés à l'y du carrefour, nous hésitions entre les deix 
routes, Ti OAUTIER, le Wien public, 40 mars 1K72, 

— REM. $, Dana Les transemplións de mots grises 
y repond à lu grec, que les Grecs molernes pro- 
nonceut 1, On le conserve aussi dans quelques mots 
empruntés des langues étrangères. f] 2. V à deux 
prononciations : Laniit il représente le son simple 
d'un f, eomme dans physique, hyporrisie, rte. 
tantàt je son de deux d coinme dans appuyer {ape 
pur-tr). Quand il est précédé d'un m, il donne à 
cet g Le son d'un À, et garde celui d's: pays, 
payer, ete, Quand il est précédé d'un +, il donne à 
telele sond: grasever, Quand N est précédé 
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ques historiens qui ont parlé de cet ouvrage (Spe- 
culum salutis, conservé à l'hôtel de ville de Har- 
lem), disent qu'il est imprimé en xylographie; ce 
qui dénoterait tout au plus que Costar était tailleur 
[graveur] de bois, r. beront, Mist. de l'imprime- 
rie, p, 5S, en nole, 

-= ETYM. Euivypipew, écrire sur bois, de Elo, 
bois, el yoagen, écrire. 

+ XYLOGRAPHIQUE (ksido-gra-fik}, adj. Qui 
concerne la xylographie. On appelle xylouraphique 
l'impression opérée par des planches de bois, pau- 
nou, Instit. Nêm. se. mor.ef pol, t. iv, p, 449. Lim 
pression tabellaire ou xylographique continue 
d'être en usage [en Chine, P. DUPONT, Mist. de 
l'imprimerie, p. 47, Fatiguant les uns et les autres 
de mes recherches xylographiques, CHAMPFLEURY, 
Hist. de l'imagerie populaire, Préface, p. xevt. 

+ XYLOÏDE (ksi-lo-i-d'}, adj. Qui ressembie à du 
bois, qui provient d'un corps ligneux. 

= ETYM, Zukor: de Editos, bois, et lee, forme, 

+ XYLOÏDINE (ksi-lo-i-di-n'), s, f. Terme de 
chimie, Matière très-combustille, obtenue en trair- 
tant à froid les principes neutres végétaux par 
l'acide azotique, 

— TYN, Tyloide, et La finale ine, qui indique 
un principe. 

t XYLOÏDIQUE (ksi-lo-i-di-k'}, adj. Terme d'ar- 
chiteeture. Type xyloïdique, type supposé d'archi- 
tecture en bois d'après lequel se serait faite l'ar- 
chitecture gothique. 

— ETY. Nyloide, 

t XYLOLÂTRE (ksilo-lâ-tr}, #. m. Celui qui 
sulure des idoles de bois. 

— TYM, Zuioditgng, de Evhos, bois, et Ja- 
toi, adorer. 

}XYLOLĀTRIE (ksi-lo-là-trie}, s. f. Iolätrie des 
xyholätres. 

+ XYLOLITHE {ksi-lo-li-t'}), s. f. Bois pétrifé, 
bois fossile, 

= ETYM., Yylo..., et ditos, pierre, 

+ XYLOLOGIE [ksi-lo-lo-jèe), s. f- Traité, his- 
toire des bois, 

== ÈTYM. yla... et boye:, traité, 

+ XYLOMANCIE (ksilo-man-sie), s. f. Divina- 
tion par présages tirés de la disposition de certains 
morceaux de bois sec qu'on rencontre en sonchemin, 

== TYM. Tyla... et pavtela, divination. 
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d'un o, la prononciation n'est pas fixée : les uns, 
et l'Académie est de ce nombre, donnent à cel o 
le son de of et à y le son de Ti: si-toi-iin, ros-tal, 
om-ploi-ié, ete; les autres laissent à l'o le son qui 
Iui est propre : si-to-iin, rô-ial, ém-plo-lé ; c'est la 
prononciation ancienne, celle que l'Académie elle- 
même recommanlait en 4894, cclle qui doit ètre 
préférée. ||$. Dans certains mots l'y initial ne re- 
çoit pas l'élision de l'article : Le vatagan, |}4, Voici 
une règle empirique, qui peut être d'une grande 
utilité pour savoir quand il faut un y où un é dans 
certains mots tirés du grec. Une foule de gens 
écrivent Hyppolite, Hyppocrate, Toutes les fois qu'il 
y a deux pà hop, il ne faut pas d'y grec; au con- 
traire, il en faut un quandil n'ya qu'un p: 
Hippolyte, Hippocrate, Hippias, et hypothèse, hy- 
perbole, hypothèque. 

— ASE uvt s. Un petit fermail d'or, à un Y 
gregeois ou milien, et autour a X perles, DE La- 
sorok, Émaux, p. "40. 

— ETY. Lat, y, répondant à l'y proc. 

2, Y (i). Ce mot est l'objet de la mème discussion 
queen, Le Dict, de l'Acadèmie le nomme adverbe 
relatif; M. Jullien y voit un nom de lieu qui, ra- 
tionnellement, eat le cas attnbhutif du nom alistrait 
ee, ceci, cela. La fuit est quey, représentant be 
latin ibr, est, d'ahord et étymologigquemeht, un nil- 
verbe de lieu, on, si l'on veut, plus exactement, 
un nom de heu pris adverbialement. Après cette 
signitication primitive, y, par extension, Cost emi- 
ployé à exprimer toute sorte de rapports- 

4° En cet endroit-là, Voulez-vous y aller? Rendez- 
vms- v, J'y enire, La Provence est mon pays depis 
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4 XYLOMYCE fksr-lo-mi-s7), adj. Terme de bo- 
tanique, Se dit des champignons qui croissent sur 
lé hois, 

— ETYM. yle., et púxne, champignon, 

4 XYLON (ksi-lon), $. m. Terme de chimie, Cel- 
lulose du bois et des enveloppes des fruits durs. 

— ETYM. Zihor, bois. 

+ XYLOPALE (ksi-lo-pa-l'}, s. m. Voy. QUARTZ. 

XYLOPHAGE {ksi-lo-fa-j'}, 2. m. Terme d'ento- 
mologie, Insecte coléoptère qui vit dans Les vieux 
buis, || Adj. Qui ronge le bois. Quand on voit les 
dommages que causent chez nous les chenilles, 
les vers blancs ou les insectes xylophages, qui, 
crousant leurs galeries entre l'écorce et le bois, 
provoquent le dépérissement de massifs entiers, 
on peut se figurer le mal qu'ils peuvent faire 
dans ce climat humide et brülant [l'Inde]... 
3.cLa vÉ, Rev. des Deux-Mondes, iS aeri 1867, p. 869, 

— TYM. Œurogsyos, de túiev, bois, et pa- 
ytiv, manger. 

+ XYLOPHAGIE (ksi-lo-fa-jie], +. f- Action de 
l'insecte qui ronge le bois, qui se nourrit de buis. 

t XYLOPHONE (ksi-lo-fo-n'}, s m. Terme de 
musique. Instrument composé d'un clavier de bois 
de sapin reposant sur des coussinets de paille, 
dont an frappe les touches avec une baguette, et 
qui rend un son très-singulier ot d'une qualité 
toute particulière. 

— ÊTYM. Zühow, bois, et gawn, voix. 

+ XYLOPHORE {ksi-lo Co-r'), s. m. Chacun des 
prêtres juifs qui allumaient et entretenaient le feu 
sacré, 

— ÉTYM. ÆEudogésos, de Elo, bois, et ẹé- 
pity, porter. 

+ XYLOTOME (ksi-lo-to-m')}, adj. Terme ds 
zoologie, Qui coupe le bois. 

— ÉTYM. Œudorounc, de EShev, bois, et té- 
pu, Couper. 

1. XYSTE (ksi-st'},5, m. Terme d'antiquité. Chez 
les Grecs, portique couvent, dans la palestre. || Chez 
les Romains, lieu découvert servant de promenade. 

— ETYM. Lat. rystum, du grec Euorev, Euaré,, 
lieu couvert, proprement lieu aplani, de tóev, Ta- 
cler, 

$ 2, XYSTE (ksi-st'), +. m. Terme d'entomologie 
Genre de diptères, 

— ÉTYM. Sursôs, raché, 
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que vous y čtes, SÉV, 22 nov. 1071, De son temps 
[un conquérant}, les hommes venaient ici [dans 
les enfers] tous les jours par trente et quarante 
mille; jamais personne n'y en a tant envoyé, noir. 
Héros de romans, 1ci! vous y pourriez rencontrer 
voire perte, Rac. Mithr, 1, 3. 1] y aura demain trois 
semaines que je ne suis sorti de Paris; et je pour- 
rais bien y en demeurer encore autant, 16 Lettres 
à son fils, 2 mai 1098. On ne recevait plus de nou- 
velles de la Suède, eton ne pouvait y en faire tenir, 
voir. Charles XI1,4. J'ai empêché, autant que je l'ai 
pu, que le petit Avis entrât en France; mais plo- 
sieurs voyageurs y en ont apporté des exemplaires, 
Ib. Let, Damtlarille, 17 déc. 1766. Eh non, reprit 
un autre, il [Diogène] est de Sinope; les habitants 
l'ont condamné à sortir de leur ville, — Et moi je 
les ai condamnés à y rester, DARTHEL, Anach. ch. 28, 
|| F avec s'en retourner, s'en aller, s'en venir. J'ai 
ici un honnête homme de Lyon, qui s'y en retour- 
nera après Püques, GUI PATIN, Lettres, i. Lt, p. 497. 
D. Juan : Je veux souper en repos, au moins, et 
qu'on ne laisse entrer personne, — Sganarelle : 
Laissez«moi faire, je m'y en vais moi-tuéme, MOL. 
D. Juan, tY, 41. ]|3* Du sens d'adverbe de lieu, y 
passe au rôle de pronom (comme où qui, du rôle 
d'alverbe de lieu, passe au rôle de pronom mè- 
latif dans; le bonheur où j'aspire}, et signifie en ce, 
en ceci en cela, en ceite chose, en ees 

Pour toutes les opinions que j'avais reçues jusques 
alors en ma créance, je ne pouvais mioux faire 
qua d'entreprendre une bonne fois de les en ôter, 

afin d'y en remettre par après ou d'autres meil- 
iehnres on bion los mêmes... prse, Wirk. n, 2 Rien 
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n'y contredit {dans cette tragédie] l'histoire, coan 
Cinna, Examen, Et, pour se bien conduire en ces 
difficultés, Il y faut, comme en tout, fuir Les extrè- 
milés, MOL. Ec, des f. 1V, 8. Écritures... qu'on a 
conservées avec tant de religion, qu'en n'a pas cru 
pouvoir sans impiété y altérer une seule lettre, 
Boss. Hist. n, 43, En méme tomps que pour prier 
on se mot dans l'esprit cette première vérité... on 
doit encore s'yen mettre ane autre... 10, Med. sur 
Ér, 2 partie, 7° jour, Mon trône vous est dù : 
loin de m'en repentir, Je vous y place mème avant 
mue de partir, Rac, Mithr. ur, 6, Une mouche, 
ayant vu ua jour une hirondelle, qui, en volant, 
emportait des toiles d'araignée, en voulut faire at- 
tont, elle y fut prise, voir. Dict. phil, Pierre le 
Grand. |j I se dit dans le mêma sons avec un nom 
de personne. Je ne distingue rion en celui qui 
m'offense: Tout y devient l'objet de mon courroux, 
Mo, Amph. 1, 6, Et encore que ces sentiments 
n'aient pus été assez vifs, ni assez suivis dans Les 
puiens, nous y eh voyons des vestiges qui... BOSS. 
Libre arb. iv. L'on me dit tant de malde cet 
homme, ot j'y en vois si peu, que je commence à 
soupçonner qu'il n'ait un mérite importun, et qui 
étcigne celui des autres, LA Baur. VII: || 9711 se 
dit aussi pour: À oe, à ceci, à cela, à cette chose, 
à ces choses, Dure à jamais le mal, s'il y faut 
ce remède! conx, Hor. 1, 3, Ici l'honneur m'o- 
blige, et j'y veux satisfaire, m. Poly. 17, 6. I faut 
toujours garder les formalités, quoi qu'il puisse ar- 
riser. — Pour moi, j'y suis sévère en diable, oL- 
Am. mêd, 1t, 3. Je me vois, ma cousina, ici persé- 
cutée Par des gens dont l'humeur y parait concer- 
tée, Ih. Mis, v, 3, Par ma foi, il mériterait qu'elle 
lui fit dire vrai; et, si j'étais en sa place, je n'y 
marchanderais pas, im. G. Pand, 1, 7, Promettez- 
moi donc... que je pourrai vous parler cette nuit 
— J'y ferai mes elforts, 1D. ib. 11, 40. Accablez-rmoi 
de noms encor plus délestés : Je n'y contredis pont, 
je les ai mérités, m. Tart. m, 6, Le roi donne 
cent mille francs à Brancas pour marier sa fille au 
duc de Brancas son neveu; et Brancas y ajoute 
cent mille écus, SÉV. 26 avril toso, Aussitôt qu'il 
sera temps d'agir, je n'y perdrai pas un seul mo- 
ment, D. 49 août 476, Sensible jusques à la fin 
à la tendresse des siens il ne s'y luissa jamais 
vaincre; et au contraire il éraignait toujours de 
trop donner à la nature, boss, Louis de Bourbon. 
Aimons-nons, tout nous y convie, Quix. Armide, Y, i. 
Ii [le ezar] acheva de conquérir la Livonie et Pin- 
grie, et y joignit la Finlande et une partie de la 
Poméranie subdoise, FONTEN, Csar Pierre Pt. Les 
Guyon, les Gauchat, les Chaumeix en seront peut- 
être fàchés; mais je ne peux qu'y fiire, vont, Lett, 
Lebrun, 2 janv, 4761. || Fiez-vous-y, se dit quelque 
fois par antiphrase et signifie : ne vous y iez pus 
{ne vous flez pas à cetle personne, À cette chose). 
LU se dit d'une façon analògue avec un nom de 
personne, Le pauvre M. du Bois [mort], j'y ai un 
regret estrème, SÉV, 20 juill. 4694. Rien ne peut 
me distraire de penser à vous; j'y rapporte toutes 
choses, 1D. 47 mars #80, J'ai le cœur et l'imagination 
tout remplis de vous [de sa fille]; je n'y puis pen- 
ser sans pleurer, et j'y pense toujours, 1h, 4160, 
Y æ dit quelquefois des personnes : avez-vous 

ensé à moi? je n'y ai pas pensé; y, c'est-à-dire 

vous, CON. Gramm. tt, 16. || 47 Y ermployé pour 
à Iui, à elle, à eux, à elles, en parlant de per- 
sonnes. Pour ébranler mon cœur, Est-ce peu de 
Camille? y joignez-vous ma «rur? oons, Hor, 11, 6, 
Qu'il se donne à Mandane, il n'aura plus de crime, 
— Eurydice : Qu'il s'y donne, malame, et ne m'en 
dise rien, 10, Sur, 1v, 24. Prince, n'y pensez plus 
{à Laodive], si vous pouvez m'en croire, th. Ni- 
com, tv, 5. Vadius : Qui, oui, je 1e renvoie à l'an 
teur des satires, —Trissotin: Je l'y renvois ausai, 
Mo. Femm. sav. m, b. Tous ceux qui la voient 
[Mme de Grignan], et qui y prennent quelque inté- 
rêt, séy. 27 mai 1675, || En parlant de choses, Ils 
Îles amants] comptent les défauts pour des perfec- 
tions, Et savent y donn@ de favorables noms, MoL. 
Mis. u, 6, Les passages étant catholiques, il fallait 
que la proposition y Mmt contraire pour être héré- 
tique, Pasc, Pron. m. Mes pauvres lettres n'ont de 
prix que celui que vous y donnez en les lisant 
comme vous faites, sgv, 24 juill, 1694, Le mal de 
Mme de Chnulnes n'est pas à négliger, cesenux y sont 
bonnes, tb, 22 sept, 1887, Ce ciur ne vaut rien, on y 
a donné un mauvaisapprët, Pict, de Acad, à apprêt. 
N [le mot caryophyllées] se dit des fears de loil- 
let et da toutes celles qui y ressemblent par leur 
structure, m. au mot éaryophyilées, Mauvais, avec la 
négative... signiGe souvent ass07 bon, où mêre 
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fort bon, selon le ton qu'on y donne,1v, au mot 
mauvais, Cest un homme qui abuse de la parole 
de Dieu, en y donnant des explications forcées, 
to. au mot parole |j L'usage muderne tend beau- 
coup à restreindre cet emploi de y; it devient très- 
capricieux, et vraiment on ne voit plus pourquoi, 
disant : y répondre en parlant de lettres, de raisons, 
on ne dit pas: y ressembler en parlant de choses 
qui sont semblables l'une å l'autre. Au mot y, l'Aca- 
démie ne donne aucun exemple de ces emplois, et 
ceux qui sont cités ci-dessus sont pris dans le cours 
de son dictionnaire; il s'ensuit que ces exemples ap- 
partiennent aux anciennes rédactions, et que lu 
nouvelle les a systématiquement écartés, C'est un 
tort; il faut au contraire protéger l'emploi de 


y, qui reste si commode. || 5° Y représente quel- 


quelois une locution tout entière. C'est asser mé- 
riter d'être réduit en cendre, D'y voir réduit tout 
Visthme,... conx. Méd. 1, 4. Mascarille : Quoi! Lucile 
n'est pas, sous des liens secrets, À mon maltre? — 
Albert : Non, traitre, et n'y sera jamais, xor. Dép. 
am. m, R. Je romps avecque vous, et j'y romps pour 
jamais, 10. Dép. am. 1V, 3. Vivez, vivez contente, et 
bravez ma Mémoire Avec le digne épous qui vous com- 
blede gloire.— Oui, traire, j'y veux vivre, m. Sgan. 
ap, J'achève tous les livres, et vous les commencez ; 
cela s'ajusterait fort bien si nous étions ensemble... 
ah! mn bonne, c'est dommage que nous n'y somi- 
mos quelquefois au moins, sév. & juill. 1671. 
Mme de Fontevrault fat bénite hier: MM. les pré- 
lats furent un peu fâchés de n’y voir que des tabou- 
rets, 1D. 9 fév. 1071. La raison qu'il en apporte, c'est 
qu'il [le roi] juge selon ta justice: ce n’est pas qu'il 
y juge toujours, mais c'est qu'il est réputé y juger, 
nossurt, Politique, 1v, 1, 4, Vous voulez vivre à 
votre manière, Vous y vivrez, BARON, Coquette et 
fausse prude, 1, 4. Il ne me sert donc de rien d'avoir 
voulu troubler ces deux amants,en déclarant que je 
veux être de celle chasse? non, je n'y irai pas; 
ils n'y iront pas eux-mêmes, je saurai les en em- 
pêcher, féx. Tél. vir. À Annecy, j'étais dans l'ivresse, 
à Chambéry je n'y étais plus, 3. 1. ROUSS. Confess. v, 
Je suis en repos, je veux tächer d'y rester, Ib. Lett, 
à M. d'Yrernais, Corresp. t. v1, p. 294, dans POU- 
nexa, 8" Y représente chez quelqu'un, auprès de 
quelqu'un, avec quelqu'un. Je vois ce qu'il pretend 
auprès de l'empereur; De ce qu'il me demande il 
m'y ferait un crime, coax. Poly. v, 4. Je sais bien 
par les registres de l'Académie, qu'on ne com- 
mença d'y parler du Cid que le 46 juin 1437; 
que ce fut après qu'on y eut lu une lettre de 
M. Corneille, peLusson, Mist. Acad. t. 1, p. 496, 
Pour l'aimable comtesse Meurt tous les jours Quel- 
que amant qu'elle laisse Sans nul secours, Elce- 
pendant la presse Y est toujours, SEGRAIs, dans 
MALIERBR, Éd. MÉNAGE, p. 974, de vois Mme de Vil- 
lars; je m'y plais, parce qu'elle entre dans mes sen- 
timents, sév. 48 fév, 4071, Ma nidee de Bussy est 
veuve: son mari est mort, à l'armée de M.de Schorm- 
berg, d'une horrible fièvre; la maréchale de Schom- 
berg veut que je l'y mène après diner, D. 293, On 
se fait un plaisir de vivre avec les comédiens, et 
on ne vout pas y [avec eux] Être enterré, VOLT, 
Lett. Damilaville, 1s fuill, 4764, J'ai déjà soupé 
avec vous. j'y souperai encore bien ici, ip. Pr. 
de Babyl. 4. Vous avez connu M. Dorneville? — Un 
brave homme; j'y dinais tous les mercreiis, 
PICARD ET Mazène, ies Troit quartiers, 11, 45. Le roi 
passa le reste dela soirée chez Mme de Montespan, y 
fat tistoetrôveur, centres, Mme de Naintenon, t t, 
p- 60, dans povGens. {| Il y est, il n'y est pas, se 
dit d'une personne qui est où qui n'est pas à son 
logis. Voyez pour quel sujet le sot nous interrompt : 
Dis qu'elles n'y sont pas — Champagne : J'ai dit 
qu'elles y sont, ROUnSAULT, Mols å la mode, sc, 9, 
|| Je n'y suis pour personne, je ne recois personne, 
je me renferme chez mal, sans vouioir recevoir per- 
sonne. || 7> Y, en termes de pratique ou dans un tan- 
gage analogue, se construit aveg un participe passé 
ou un adjectif. Lisez l'acte: les personnes y nom- 
mécs, Les pièces y afférentes, Assurez-vous, je vous 
supplie, que tes corrections y marquées [dans une 
épreuve} auront été faites trèsexactement, 4, 3, 


mouss, Lett, À Duchesne, 40 oct, 4261, 8" Il est 


quelquefois expiétif, IL n'y voit pas. ii n'y voit 
goutte, Quand déjà l'on n'y voit guère, Quand on a 
peine à marcher, mÉnanc. Censure, iil y a, voy. 
AVOIR 4, au n° 46, [12 y va, vor. ALLER, n° 28, C'est 
pettine cette raison de l'énergie qui a consacré 
le pléonasme en certaines façons de parler, comme 

und on dit: Cest une affaire où il y va du salut 

è l'Etat, ce qui est mieux que si l'on disait: C'est 
une affaire où jì va, eto. en supprimant y qui esl 
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inulile à cause de où, buMAnS, Œuwo. t v, p. 28, 
I9 Vous n'y étea pas, vous ne l'entendez pas, et 
aussi vous n'aurez pas ce que vous pensez. || Vous 
y ĉtes vous avez deviné. Faire tirer des fusées, dos 
feux d'artifices? — Vous n'y étes pas, DaxÇOURT, 
Gal. jard, sc. 4, Il aura sans doute été occupé de 
quelque aventure galante, dit Zambullo, — Vous y 
étes, reprit Asmodée; je vais la détailler, LESAGE, 
Diable boit, 8. Vous y ètes, Sacrée Majesté; la 
grâce opère déjà, voir, Dial. 17.[| Vous y êtes, 
j'y suis, vous êtes, je suis au point voulu; vous 
y voilà, m'y voilà, vous voilà, me voilà au point 
voulu. Elle... [la grenouille] se travaille Pour éga- 
ler l'animal (le hœuf] en grosseur, Disant: regar- 
dez bien, ma sœur: Est-ce assez, dites-moi? n'y 
suis-je point encore? — Nenni. — M'y voici donc? 
— Point du tout, — M'y voilà, ra roxr. Fabl. 1,3. 
40° Dans le langage des classes, on dit qu'un vers 
n'y est pas, pour exprimer qu'il pèche contre les 
règles de la versification. 

— REM. 1. T se place avant le verbe: il y va; yest- 
il? À l'impératif il se place après : allons-y, ev- 
cepté quand la phrase cst négative : wy allons 
pas, Cependant, mème dans une phrase affirma- 
tive, s'il y a deux impératifs qui se suivent, un 
second y peut étre mis avant le verbe. Allez pré- 
sentement en la grande ville de Ninive, et y pré- 
chez, saci, Bible, Jonas, 1, 2,[12. I se met après 
les pronoms persunnels. Je vous y conduirai. Fiez- 
vous-y. Nous nous y rendrons, Meuez-nous-y. Me- 
nez-les-y. Mène-l'y, monez-l'y, |} 3. 1 faut observer 
que, quand y est placé immédiatement après la 
seconde personne du singulier de l'iupératif, on 
ajoute à cette seconde personne une s euphonique, 
comme dans vas-y, donnes-y tes soins, euellles-y 
des fruits. Sur quoi Legoarant ajoute : « D'après 
Le principe donné ici par l'Académie sur l'impéra- 
tif suivi du pronom y, on ne se douterait pas que 
c'est une faute de Le faire précéder d'une $ dans : 
va y donner des ordres, va y prendre mon habit, ete. 
En effet alors yappartent non à va, mais à donner, 
äprendre.» {| Å. À l'impératif, quand y se trouve avec 
moi et toi, on ne peut dire, à cause de l'hiatus 
trop dur: mène-mwoi-y, confie-loi-y,ee qui serait 
la forme régulière; alors on dit : mènes-y-moi, 
mencz-y-moi, confesv-toi. Tiens-y-toi|sur la terre, 
comme un étranger Qui, dans l'ardeur de voyager, 
N'a point de cité permanente, conx. fmit. 1, 23. 
Prépares-y-toi sans conui, to. Imit 1, 24, Te voilà 
bien, cadet ; tiens-y-loi, ri. CORN. Comt. d'org. Y, 9. 
Mais où dit aussi et mieux: mène-m'y, confiel'y, 
Ne te compare pas aux autres, mais à moi [Dieu]... 
si tu m'y trouves [dans les autres], compare-…’y, 
ras. Pens. XXV, 7, éd. Havet. Tu as déjà prété un 
serment; tiens-t'y, CH. DE BERNARD, Gentéh. camp, 1, 
28.116. Y se met toujours devant en et non après. Il 
faut dire : Il y en a, ot jamais il en y n, comme 
l'on disait anciennement, 11 y en apporta, etc, 
116. On dit : il n'y a pas de soieries en cette ville; 
on y enexpédiers. À l'impératif, on dira : expédiez- 
y-en. |17. Dans les verbes s'on retourner, s'en aller, 
s'en venir, etc. on dit à l'impératif: retournez-vous- 
y-en, allez-vous-y-en, ètc, Les plus exquises chuses 
qui soient au monde sont là assemblées comme en 
abrégé; venez-vous-y-en, jé vous en prie, car je 
n'ai garde d'y aller sans vous, Francion, 1x, p. 307, 
Retourne-l'y-en, boit. Héros de romans. Va-l'y-0n, 
toi, paxcount, Gal. jard, sč. 40. I n'y a aucune 
raison pour ne pas s'exprimer comme ces auteurs. 
(18. Toutes les fois qu'y est construit avec un impé- 
ratif, il prend un trait d'union. || 9.Vaugelas: «J'ai 
remis les bardes de mon frère à un tel, afin qu'il 
les y donne, pour dire afin qu'il les lui donne. 
C'est une faute toute commune parmi nos cour- 
tisans. » La remarque de Vaugelas est juste, èt, 
dans l'exemple qu'il a cité, y est une faute, Mais 
il n'en est pas moins vrai que y s'emploie aussi en 
parlant de personnes, voyez les exemples. Toute 
fois c'est une des choses les plus difficiles que 
d'indiquer la nuance qui permet ou défend cet 
emploi. En général, il semble que y ne peut pus 
étre mis quand il s'agit d'une acuon matérielle, 
ainsi on ne dira pas : j'y donne, pour : je lui 
donne, j'y prends, pour je lut prends, Mais, pour peu 
que l'action puisse être considérée au sens moral 
ou abstrait, y peut être employé, || 10, Des gram- 
mairiens ont dit que, quand le verbe qui suit y 
commence par un f, on supprime ce pronom pour 
éviter la rencoptire de deux d, qui formerait un 
son désagréable, et qu'ainsi, au lieu de : I m'a 
dit qu'il y irait, Il faut : 31 m'a dit qu'il irait. 
C'est une vaine délicatesse d'oreille, Du résle, voici 
des exemples de celte suppression : On m'éerivit 


igitized 
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que vous étiez À Paris... pour moi, je n'irai pas 
cctte campagne, BUSSY-HANUTIN, Lett. à Mme de Sé- 


vigné, 23 mai, 1667, Ne vous élonnez pas si je 
prends Paris toujours plus en haine; je n'irai ja- 
mais, n J3. ROUSS. Leti. à Mme d'Épinay, jeudi, 
1757, || 44. Y no doit pas faire hiatus en poësie, Il 
y a de l'adresse à bien cueillir des roses, ritbuputte, 
dans MALHERBE, édit, MÉNAGF, p. 274, Tant y a 
qu'il n'est rien que votre chien ne prenne, RAC. 
Plaid. m, 3. 

= HIST, 1x*s, in nuila aiudha contra Lodhuwig 
non li vi er[je ne lui y serai], Serment, |} xi" s. Sial- 
cuns erieve l'oil à l'altre, si amendera Lxx solz; eè 
si la purnele į est remese [restée], si ne rendra 
lui que moité [inoitiė], Lois de Guilh, 24. Dient 
Frances : il nous i convient garde, Ch. de Rol. 
x, Vénezi, rés; sil verrez veirement, tb, LXXIV, 
||xn" s. Ii prist un livre, si į lit sans fasllance, 
ione. p. 105, Et quand m'aurez mortelment 
deguerpi [abandonné], Jà m'i eroistra vos los 
ne vos honors, Cousi, viir, Lorsque la vi, lè laissai 
en hostage Mon cuer qui puis i a fait long estage, ib. 
xix. N'i [en une belle femme) perdi pas nature ses 
uévres ne son tans, Saz. v. ||xu* s. .... Se fje] 
voulote conter Toutes leur aventures, [je] n'i pour- 
roie assener, Berte, nt. Et por oeste raison trop 
plus m'i fen ces personnes] ferui, ib. vit. Volon- 
tiers, dit la dame, qui nul mal n'i entent, vb. 
ox. Cil jour i [de cela) a plouré mainte belle 
jouvente, ib. xcvi. Et se il l'otreent [octroiont], 
il sont tenus d'estre y, Ars. dé Jérus, 1, 95, 
[Lxiv* s. Li contes de Monfort y mist et ordena 
Ung chevalier engloiz qui grant renon ot jå; Cap- 
piiame le fist de ce chastel y-là, Guesrl, sus. 
||xv® s. Reculant toujours à mettre Ja main à 
l'œuvre, pour autant qu'ilz avoisnt faulte de 
choses y nécessaires, aMTOT, Cam, 62, Lui assurant 
que la premiere fois qu'elle y parleroit [à un 
homme], qu'il la tueroit, wanc. Nonu. xyr. Jl est 
malaysé d'y [sur l'homme] fonder jugement uni- 
forme, NONT. 1, 4. Petis qui y [à Gəza] com- 
mandoit, 1D. 1, 4. Attendez-vous-y, tD. 1, 84, JI n'est 
besoing que je m'y estende, 1D. t, 15. Quiconque à en 
besoing d'oracles en y a trouvé, 10, n, 384. Fiez- 
vous-y, polr veoir, à... m, ti, 473. Allez-vous-y- 
en, ID. 1, 296. 

— ETYM, Provenç. i, hé, y; ital, vi, fod: du lat, 
fbi, là, qui est un ancien datif (comparez tihi) du 
thème pronominal i, conservé dans ss, ea, id. 

EYAC (iak) ou YAK, s.m. Terme de marine. Par- 
tie du pavillon anglais située à l'angle supérieur de 
la gaine. |! S'emploie aussi en parlant des pavillons 
des autres puissances. 

YACHT (iak : au plur, l's ne se lie jamais; l'y 
joue le rôle de consonne, et l'on dit le yacht, du 
yacht, au yacht, et les yachts sans lier l's), £, m. 
Bâtiment léger, fin, rapide, que les souverains, les 
princes, les riches amateurs entretiennent dans cer- 
tains ports pour les promenades en mer, les règa- 
tes, les promenades d'agrément, sat. I Charles 11] 
fit le tour de quelques vaissenux avos sa chaloupe, 
et en aurait considéré hien davantage, si le vent, 
devenu assez frais et contraire, no l'eût obligé 
de monter sur un yacht pour retourner à Ports- 





Z 


Z {2bd', ou, suivant l'épellation moderne, ze), s. m. 
14" Lettre consonne, la vingteimpuiċme et der- 
nière lettre de l'alphabet, Ronvayons à Palamède, 
Qui le premier lès mit au jour, Le p avee #. y, x, 
vorrume, dans Hicureet. || Famelièrement, il est 
Bit comme un z, so dit d'un homme tortue, Et ma 
têle se penchant sur mon estomas, je no ressemble 
pas mal à un z, scann, Portr.!| 8° Dans Jes Jettres 
numérales, z vaut gona, et, surmonté d'un trait, 
il vaut 4 mê net, 






114 Dans Les mamsserits rers, Zso met devant 
les prssages suspentse, || $- Panman d'atier, au 
bont duquel est gravé on Z, pour frapper où im- 
primer eette lettre, 

— ÉTYA. Le latin 3; grec, ¢. 





YEU 

mouth, Mém, de d'Estrées, dans sat. I (Guil- 
laume MI) lui donna [à Piorre 1] un yacht de 
vingt-cing pièces de canon, le meilleur voilier de 
la mer, doré comme un autel de Rome, avec des 
pruvisions de loute espèce, voLT. Russie, Anecd. 
|On disait au xvu* s. jack, et yak, J'ai rendu 
compte au roi de çe qu'il vous a plu de m'écrire 
le 4° de ce mois sur le sujet du bétiment anglais 
qui a été salué en arrivant au Havre, ayant été 
pris pour un jack du roi d'Angleterre, COLBERT, 
Leli. du p mars 1675, dans sac, M. le duc de Cré- 
quy s'y arrêta pour attendre le yak du roi d'An- 
gleterre, PELLISSON, Lett, hist. t m, p. 264. 

— ETYM. Angl, yacht; allem. et danois Jacht, 
que l'on rattache à jagen, chasser, à cause de La 
marche rapide de ces bâtiments; comparez notre 
chass-marée. 

È YACK ou YAK (iak), s. m. Bufle à queue de 
cheval; espèce du genre bœuf, 

t YANKEE [isn-ki}, s. m. Sobriquet par lequel 
les Anglais désignent famihèrement, et avec une 
espèoe de dénigrement, les habitants des Etats- 
Unis de l'Amérique du Nord. C'est le mot english, 
anglais, défiguré par la prononciation des Peaux- 
Rouges, 

+ YARD Gard}, s, m. Mesure do longueur em- 
ployée en Angleterre du,nt). 

YATAGAN {ia-ta-gan: l'y est considéré comme 
consonne : le yatagan, du yataxan, au yatogan, les 
Yalagans sans lier ls), s. m. Arme d'estoc et du 
taille, dont le tranchant affecte une forme con- 
cave, de manière à trancher en agissant du talon 
à Ja pointe. Les armes blanches, sabres, grands 
couteaux appelés vatagans, et couleaux ordinaires 
que l'on fabrique å Rizé, sobt tres-renommés, pE 
PEYESONNEL, Commerce de lamer Noire, u, 60, 

== ETYM. Turc, yataghan, sorte de poignard dont 
la lame ed oblique. 

+ YAWS (ås), s. m. Terme de médecine. Es- 
pce do pian endémique en Guinée. 

YÉBLE, $. f. Voy, minis. 

È YED (ièòl}, £. m. Terme d'astronomie. Nom d'une 
étoile de moyenne grandeur, dans la constellation 
de l'éguse, 

i VENITE (i-ċ-nit'], s. f. Pierre dure, d'un brun 
foncé, qui se change en verre noir à la chaleur du 
chalumeau, et fait feu soua le briquet; on la cire 
de la Corse, pe Lasonpr, Emaus, p, 547, 

YEOMANRY (io-man'-ri), s, f. Proprement, corps 
de propriétaires venant après ja gentry, || Particu- 
lièrement, corps de cavalerie volontaire , formé par 
les yeomen. 

— ETYM. Angl. yeoman, de l'angl.-sax. gemæne, 
commun, et man, homme. 

VEUSE (icû-z; Fy no joue pas la rôle de con- 
sonne; l'yeuse, lé-z-veuses), s. f. Chêne qui con- 
serve ses fouilles vertes en toute saison, quercus 
ilez, L. On le nomme vulgairement chêne vert, 
mais cette dénomination convient aussi à d'autres 
chênes, Ainsi croissent l'yeuse, Qui redouble des 
bois l'horreur religieuse, Le châtaignier... petti, 
Géorg. i. 

— MST. xv s. L'yeuse ressemble plus au roure 
qu'au chesne.... ilest nussi appelé en France 


Z 
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YUC 
chesne-vert.... Le plus grand desquels yeuses 
tiendra rang en la forest, ©, DE SERRES, 795. 

— ETYM, ital. leccio; du lat, iliceus, qui tient de 
l'yeuse, dérivé de iler, iliem, yeuse (lequel a 
donné directement l'italien alee qui existe a coté 
de levein). 

YEUX (ieù), s. m, plur. d'œil, Voy. Œt. 

+ YOGA (id-ga; l'y joue le ròle de consonne : 
le yoga), s. m. Nom que les Indiens donnent à de 
grandes périodes d'années, la plupart mytholo- 
Fiques. 
` = ETYM. Sanser. yoga , joug (voy, 2006) et áge. 

YOLE fiol; l'y joue le ròle de consonne : la 
yole, les yoles sans lier l's), s f. Petite embarca- 
ton étroite et légère, quolquefors très-longue, or- 
dinairement très-faible d'óéchantillonet trés-rapide. 
Nos yoles, qui tiraient peu d'eau, furent affectées 
à la pêche du saumon dans une petite rivière qui 
en était remplie, Larenouse, Voy. t, tit, p. 6s, 
dans POUGENS. 

— REW. Il y a faute contre l'usage À ne pas 
prendre l'y pour consonne, L'yole aux triples 
flammes, V. HuGo, Orient, 4, Tombasis a vers nous 
fait voguer son yole, P. LEBRUN, Foy. de Grèce, 
var, b. 

— FTVM. Allem. jle, 

+ YON (SAINT-) (sin-tion), s. m. Ordre de Saint- 
Yon, congrégation plus connue sous le nom de 
frères des écoles chrétiennes, et consacrée à l'é- 
ducation des enfants du premier âge. 

+ VOUYOU Gou-jou), # m. Terme de marine, 
Canot chinois. |[Se dit, en général, d'une très- 
petite embarcation employée par les bâtiments 
de guerre, I y à là des rouyous si légers qu'on les 
emporterait sous son bras comme un parapluie, 
T. GAUTIER, Monit. unie. 26 mai 4867, p. 631, 
a col, 

YPRÉAU {i-pré-6), $. m. |j 1" Espèce d'orme à 
larges feuilles, qui tire son nom d'Ypres, en Flan- 
dre, parce qu'il est commun et d'une beauté ex- 
traordinwure aux environs de cette ville; Louis XIV 
en fit planter à Marly. || 2° Nom vulgaire du siule 
marsault, salicinées. || 8* Un des noms donnés au 
peuplier blanc, sahcinées. 

T VSARD (i-zar), 3. m. VOY. ISARD. 

t YTTERBITE (i-ttèr-bi-t'), £. f. Nom primitif de 
la gadolinite, 

t YTTRIA (ittri-a), s. f. Terme de chimie. 
Oxyde d'yttrium, L'ytiria, dite aussi pierre d'yttria, 
fut découverte en 4794 par Gadolin, d'où elle a éte 
nommée gadolinite. 

+ YTTRIQUE (tte k}, adj. Terme de chimie. 
Se dit de l'oxyde d'ytirium et des sels produils par 
ect oxyde. 

+ YTTRIUM i-ttri-om'}, $. m. Terme de chimie. 
Métal dont l'yltria est un oxyde; il a été isolé 
par Wôbler. 

YUCCA liou-ka: l'y est consonne : le yucca), 
s. m. jli” Terme de botanique, Genre de La famille 
des liliactes ; il] se compose de plantes vivaces, à 
tige haute, plus ou moins berbacées, quelquefois 
souterraines, à fleurs en panicules terminales. 

112" Un des noms du manioc, euphorbiacées, 

— FTYM. Nom caraïbe de la plante, 
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E ZA (zn), syllabe qui sert, dans La solmisation j gaies, MOUETTE, Mist, des cong. de Mouley Archy, 
molerne du plain-<bant, à désigner le sı bemol, | p. 344. || 37 Òn applique souvent ce nom au jave- 
Depuis l'invention du nom za ou lieu de s, jliot dont se servent lesghabitants du Sénégal, Ja 
lorsqu'il est précédé d'un bémol, lu gamme est | plupart iles pouplades d'Afrique et auttes nations 


devenue encore plus facile; et il suffit de dire : 


sauvages. Les zagaies de bois dur et trempé, lan- 


ut, ré, mi, fa, sol, la, si où za, suivant que cette | cées contre des arbres à la distance de quarante 
denubre corde varie par bécurce où par bémol, f pieds, y entrent de trais où quatre pouces, et 
paissus, Traité du rhant grégorien, p. 42 Nom! pourraient traverser le corps d'un homme, Brrr., 
que les symphonistes modernes ont donné à laj Mn, t tv, p. 194, 


note si, seule écrde du systbmo ancien qui soit} 


mobila: c'est à raison de cette propriété qu'on 


l'appelle si où za, suivant qu'elle so présents à } 





== MIST. XVI s. [Cesar Borgia) fut tué d'une ra- 
give par ses ennemis sortans d'une embuscade, 


non suns avoir bravement cotibailu, KRANT. Capri. 





d'état de nature où à l'état de binokl, 3. WORTIOUE, | Estramg. t 11, p. 234. 


Ditt. di plain-rhant, an mot 34. 
ZAGME Li: 







— EIYN. Expagn, ot portug. astgaya, d'après 


2. filie Arme d'hast dont les | Dofrémiesy, du berbère sagdya, avee l'article arabe 
et à cheval. Domi-pijues ou zit | al W. Dozy (Gloss, des mots esjagn, et portug. tirés 


by Google 
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de l'arabe) cite d'anciennes formes françases, 
agaye, asegaye, asagaÿe, 

ZAŬM (a-iim}, 4# m. Soldat ture, dont lu héné- 
fice militaire est un pou au-dessus de celui du ti- 
mariot. 

= ETYM. Arabe sa'im. 

ZAIN {zin}, adj. m. Cheval zain, colui qui, 
quelle que soit sa robe, ne présente aucun poil 
blanc, Is [les Espagnols) estiment les chevaux 
zans autant qué nous les mèprisons, UFP. Qua- 
drup. L r, p. 04, 

— ÊTYM. Espagu. portug. et ital saine, M, Dozy 
douiande si ce mot est une altération de açamm 
qui, chez Bocthor, signifie zain. 

+ ZAMBO {zan-bo}, s. m. Nom donné, dans cer- 
taines parties de l'Amérique espagnole, aux fils 
de nègres et d'indigènes. |] Au plur. Les zamhos, 

t ZAMPES (za-mée), £. f.pl. Pommes de pin qui 
s'ouvrent sur l'arbre, et qui peuvent gåter les autres 
si on ne les sépare pas. 

È ZAMET [za-mi), s. m. Variété de tulipe. 

t ZANG (zangh'), adj, Voy. zétx. 

ZANI (za-ni}, 4. m. Personnage boufon dans les 
comėédios italiennes, Les zani sont proprement les 
boulfons des opérateurs et des troupes de danseurs 
de corde, qui aturent des spectateurs par leurs 
plaisanteries et leurs grimaces, 

— HIST. xvi s. [Catherine de Médicis fit jouer] 
des comedies et tragicomedies, et mesme celles de 
zany et pantalons, y prenoil plaisir, et y riolit son 
saoul comme une autra, meant. Dames til p. 45. 
Voicy le carnaval, menons chacun la sienne ; Al- 
lons baller en masque, allons nous pourmener, 
Allons voir Mar. Antwne où zany bouffonner Avec 
son magnifique à la veniivane, DU BELLAY, p. iti, 
dans LACUNE, 

=- ETYM, ltal. zani, autre prononciation de gian- 
ni, abrégé de Giovanni, Jean. 

+ ZAPATÉADO {2a-pa-té-a-do), s. m. Danse espr- 
gnole qui s'exécute sur un air à À, et qui présente 
quelque analogie avec la sabotière. 

— ETYM. Espagna. zapata, soulivr, savate. 

+ ZAPORNIE (za-por-nie), # f Synonyme de 
råle porzane, voy, MÂLE 4, 

t ZÉA {żé-a], s. m. Terme de botanique. Nom 
scientifique du mats. 

— ETYM. Zeus, Lx, sorte de céréales, rattaché au 
sanser. yarg, a 

t ZEBET (z>-bèt"), s. m. Terme de zoologie, Car- 
nassier du genre civetta. 

ZEBRE (zèò-br'}, $, m. || 1° Animal du sous-genre 
âne, habitant l'Afrique, et reinsrquable par sa 
robe dont le fond jaune où isabelle est rayé de 
nombreuses bandes brunes (eguis zebra); dit aussi 
cheval sauvage et âne myé. Le zèbre est peut-être 
de tous les animaux quadrupèdes le mieus fait et 
le plus élegarment vêtu, Birr, Onadrup, 4 v, 
p- 464.//# Nom donné à ceriaines coquilles et 
à deux espèces de poissons, Les chétudons et les 
pleurunuetes. 

— FTYM. Mot éthiopien : Pecora, Congensibus ze- 
bra dicla, truott, Histor, Eihiop, 1, 10; ital, zebro. 

ZÉBRP, ÊE (2é-bré, brée), adj. Qui est marque 
de bandes foncées sur un fond elmir, comme Ja rube 
du zèbre. |i Cheval zébré, cheval dont la robe pré- 
sente des lignes noirâtres qui entourent l'avant- 
bras et la jambe. 

+ ZÉBRER (ré-bré], v. @. Produire sur quelque 
animal ou sur quelque objet des raies semblables 
à celles du zèbre, 

+ ZÉBRURE (zé-bru-r), s. f. Raie ou rales sem- 
blabies à celles du zèbre, 

ZÉBU [zċ-bu), s m. Nom vulgaire du bœuf in- 
dien, qui a sur lè garrot une ou deux bosses char- 
nues. || Au pler, Des zébus, - 

+ ZÉDARON (zé-da-ron), s. m. Terme d'astro- 
nomie. Étoile de seconde grandeur, située dans la 
constellation de Cassiopée. 

+ ZÉDOAIRE (zé-do-é-r), 2. f. Terme de botani- 
que. Racine employée en médecine: on distingue: 
Ja zédonire ronde ou zerwmbet, qui vient du cur- 
cuma sedouria, Roxburgh, ou curcima sromatica, 
Roscoe, Indes et Moluques; et la zédosire longue, 
qu'on attribue à l'amémum zedoaria, W, (zingi- 
béracées). 

= HIST. xv s. Autres prennent au malin, par 
précaution, de La racine d'enule campane, ou ze- 


ZÉL 


Ì ZÉE (zée}, s. m. Poisson qu'on nomme aussi 
durée, truie et poule de mer (acanthopérygiens). 

+ ZEN {zé-in}, adj. m. Chêne xéon, espèce de 
chône de l'Algérie, dit aussi chêne zang, dont le 
bois est remarquable par sa densité, 

į ZINE ({zė-i-n’), s. f. Terme de chimie. Gluten 
de la farine de maïs, 

— TYM. Zea, et ine, finale qui indique un prin- 
oipe, 
t ZÉISME (zċ-i-sm'}, s. m. Terme de médecine. 
Doctrine qui met dans Je mals altéré l'origine de 
la pollagre ; ce qui est vrai. 

— ÈT, Zéa. . 

À ZEKKAT (zdk-kat), s. m. Impôt «ir le revenu 
dans les pays musulmans, et en particulier en Al- 
géne. 

ZÉLATEUR, TRICE {zé-la-leur, tris"), £. m, el f. 
l| 1* Celui, celle que agit avec zèle pour quelque 
Chose ou quelqu'un. Le prophète disait: mon zèle 
me dévore; mais combien de peétewlus zélateurs 
ou zélatrices pourrwent dire : mou zèle, au lieu 
de me dévorer mos-méme, dévore les autres! 
HOLDALL. Pensées, Défauts à éviter dans la divo- 
tion, t. 1. p. 433, Ce roi |David] selon le cœur de 
Dicu, observateur de ses ordonnances, zéisteur de 
sa sainte loi, yeon. Puc de Montaus. Ce ne sont 
plus ces anciens zélateurs de la liberté, unique- 
ment attentifs au bion publie et à la gloire de la 
nalion, KOLLIN, Mist. anc. Œuv.t. vi, p. 54, dans 
POUCENS. J'entends les zélateurs de Boileau s'écrier 
que je lui préfère Ronsard, MARMONTEL, (Eut. L v, 
p. 499, {| Adj. Les plus capables, ceux qui tem- 
pérerasent le mieux par leurs sages réflexions l'es- 
prit zélateur de l'assemblée [des états généraux], 
craindront de se couanettre avec elle, sT-s1M. 466, 
82, [|27 Membre d'une secte juive qui existait à 
Jérusalem sous Titus. [| $* Titre d'office dans quel- 
ques ordres religieux, consistant à veiller avec 
zèle sur la conduite des novices et des jeunes 
profes, || Zélatrice, nom, parmi les religieuses 
ursulines, d'un office qui répond à celui de prò- 
cureur dans les communautés d'hommes. 

— WIST, xv* s. Zelateurs du bien publique, 
Preuv, sur le meurtre du duc de Bowrg. p. 42%, 
dans LACURNE. || xw* s. Ciceron, ce grand zelateur 
du bien publicque, La ÞOKTIR, Sérvit. cul, Aucuns 
de ces zelsteurs inconsidercz ont encore une opi- 
mon Grès-DAUVAISS, LANOUE, 72, A 

— ETYM, Lat, selmtorem, do zelus, zèlo. 

ZÈLE (zċ-l'), s. m. f| 14 Affection vive, ardente pour 
le service de quelque chose, de quelqu'un, de Lieu, 
Le révérend père Petau, que je nomme volontiers 
à cause de sa grande doctrina, de son zèle à La 
réliot.. LA MOTHE LE VATER, Vertu des paiens, 
u, Julien. Le plus violent bouillon de mon zèle 
sorait refroidi par la érainte de vous ficher, sr. 
o févr. 4684, Qui pourrait assez exprimer le 
zèle dont elle hrůlait pour le rétablissement de 
cette foi {catholique] dans le royaume d'Angle- 
terre, où l'on en conserve encore tant de précieux 
monuments? Boss. Duch. d'Ort. Un zèle inquiet de 
la perfection d'autrui, tandis qu'on néglige la 
sienne propre, povnuat, Domin, Serm. pour be 10° 
dim, aprés la Pentec, sur l'Etat de vie, t ni, 
p. 220. Le zèle pour le bien de l'église est 
encore moins rare que le zèle pour le bien de 
la patrie, MAINTENON, Lett. à Wine de Caylus, 24 
nov. 4716. C'est lui, c'est ce ministre infidele et 
barbare Qui, d'un zèle trompeur à vos yeux re- 
vU... Rac, Esth, nt, 4. Une grande habileté ne 
suffit pas pour oser se charger d'un événement 
considérable ; il faut encore un zèle vif qui veuille 
hien courir ios risques de l'injustice des hommes, 
toujours portés à ne donner leur approbation 
qu'aux succès, POnTEN. Chaselles Le zèle du salut 
al Ames est comme le promier devoir d'un 
pasteur, mass. Confér, Zéle pour be salut des dmes. 
Ce zbie tendre qui donne l'ame à tout, et 
que répand dans les cœurs le plus divin des sen- 
ments, l'envie de rendre service, VOLT. Lett. 
Thiriot, 9 janv. 4730. || Zèle indiscret, zèle incon- 
sidéré, zèle qui n'est pas réglé par la prudence, 
Aux zèles indiscrots tout parait légitime, corn. 
Tie et Bérén, v, b. Mais surtout ne va point, par 
un zèlo indiseret, Découvrir à ses yeux mon fu- 
neste secret, AAC, + 1, 4. || Dans le langage de 
l'Écriture, Le zèle de la maison de Dieu le devore, 


donr, ou angelique, en les maschant et tenant en jil a un zèle extrême pour le service de Dieu, 


la bouche, Pané, xxiv, 5, 
— tyn. Provenç. sednari; portug. zeduaria; 


ital. sttoparió; de lambo sedirdr, . 


Etant transporté du zèle de la loi, comme le fut 
Phinée lorsqu'il tua Zamri fls de Salomi, sact, 
Bible, Mochabées, 1, 1, 26. {| sugement de zèle, se 


+ ZÉDOARINE (2é-do-arin'}, s, f. Terme de chi- | dit, dans la législation de Muise, du supplice de 


mie. Extnut amer de La zédoaire ronde, 
DICT. DE LA LANGUE FRANÇAISE, 


la Japidation, qu'on snlligeait, sans aucune forne 
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de procès, aux blasphémateurs, aux adultères, oux 
idolätres, etc, || 2" Faire du zèle, se montrer trop 
zėiċ, dépasser la mesure dans l'exécution d'un 
ordre, d'une mission, d'une fonction, aller plus loin 
qu'il ne convicat à ceux qui ont donné l'ordre 
ou la fonction, Surtout, messieurs, pas de zèle, 
mot attribué à Talleyrand recevant les employés 
du ministèro des affaires étrangèros. || $” Particu- 
lièrement, le zèlo, le zèle pour la religion, Ces 
gens. Qui savent ajuster leur zèle avec leurs 
vices, Sont prompts, vindicatifs, sans foi, plein 
d'artifices, mol. Tart. 1, 6. Quatre sortes de 
personnes : zèlo sans science; science sans zèle; 
ni science ni zèle; zèle et science, past, Pens. 
xx, 25, éd. Haver, Tandis que les prophètes 
ont élé pour maintenir la loi, le pouple a été 
négligent; mais, depuis qu'il n'y a plus eu de 
prophètes, le zèlo a succédé, sp. íb. xv, 44 bis. 
Ò ñlles de Lévi, troupe jeune et fidèle, Que déjà 
le Seigneur embraso de son zèle, Rac, Athal. 1, 4. 
Parce qu'il [le monde] a va souvent des zèles dé- 
placés, il ne lui en faut ga davantage pour con- 
clure qu'il n'en est point de solide et de véritable, 
Mass. Confér. Conduite des cleres dans le monde. 
Le chrétien qui déchira publiquement Pédit de 
l'empereur Drœlétion, et qui attira sur ses frères 
la grande persécution... n'avait pas un zèle selon 
la science, vour. Pol. et lég. Des martyrs, D'un côté 
la laine sous le nom de zèle, de l'autre le zèle 
sans disc nement ou sans lumières, se soulevè 
rent el se réunirent contre los Lettres persanes, 
Dareus. Élog. Montesg, || Faux zèle, zèle aveugle 
et mal entendu pour la religion. S'ils mélent avec 


| Ja dévotion... le faux zèle de leurs intérèts, Les 


vues el les intrigues de leur ambition, BOURDAL. 
4 avent, sur le scandale, p. 434. Le faux zèle 
prend la défense Des crimes qu'il a consacrés, 
LAMOTTE, Odes, t.1, p. 410, dans roucens. Un zèle 
faux et amer, passion la plus aveugle de toutes, 
DOLIVET, Hist. Acad, t 11, p. 78, dans POUGENS, 

= HIST, xvi s. Quant à ceux qui onl des zeles in- 
considerez, qui souvent les esmeuvent à des juge- 
mens et condamnations migues, qu'ils se sou- 
viennent de ce que dit saint Paul, LANOUE, 79. Les 
factions des princes sur le subject de la theologie 
sont armées non de zele, mais de cholere, MONT. 
5, 309, Le bon zele et affection de ceulx qui ont 
gardé malgré le temps la devotion à la franchise, 
La oËTIE, Servit. vol. Telle est l'hypocrisie, Qui 
parle doucement, puis sur son dos bigot Va par 
zelle porter au buschor un fagot, n’aus, Tragiques, 
éd. LALANNE, pe 46. 

— ÉTYM. Lat. selus, de hoc, jalousie, de Es, 
bouillir; sanse. yas, suer, s'efforcer, 

ZÊLÉ, ÉE (zé-lé, lée), atj. Qui a du zèle, Car il 
contrôle toul, ce critique zél, moL. Tark t, t. 
Nous ne sommes plus élonnés de voir que les 
papes et quelques évêques aient élé si zélés con- 
tre le sens de Jansénius, Pasc. Prov. xviu. Toute 
la France destinait la charge de chancelier à un 
ministre si zélé pour la justice, boss, Le Tellier, 
Mais ce sujet zélé qui, d'un œil si subtil, Sut de 
leur noir complot développer ie fil, nac. Esth. 11, 
3, Le famoux Zuingie, en établissant sa secto, 
avait para plus zélé pour la liberté que pour 
le christianisme, vocr. Moœurs, 429, Une rustique 
épouse et soigneuse et zélėe,... M'offrirait un doux 
miel, les fruits de mon verger, a. CHÉN. Élégies, 
1, 22. || Substantivement. Un zélé, une zélée, Ne 


vous représentez pas ici un de ces zélés fase’ 


tueux qui n'aiment, pour ainsi dire, à placer 
leur argent (leurs charités) que sur Le public... 
mass, Or, fun, Villars. Nous n'aimons pas les zélés 
qui font profession de mépriser tout ce dont nous 
nous piquens, VAUVEN. Mas. Ccxci, [| Faux zélé, 
celui qui est animé d'un zèle faux pour la religion. 
Cent mille faux zélés, le fer en main courants, 
por. Sat. xu, Les faux rélés, l'espèce d'hommes la 
plus dangereuse, crièrent contre Molière, et sédui- 
sirent même quelques gens de bien, vost. Vie de 
Molière, 

— HIST. xvi" s. Tel seize qui de foy se vante Ne 
voudrait ainsy mettre en vente Son corps par 
pieces estallé, Et veut qu'on l'estime zelé, Sat. 
Ménippée, l'Âne liqueur. 

— ETYM. Zélie. 

+ ZĒLEUR (ré-leur), s. m. Procureur général de 
l'ordre des minimes, en cour de Rome. 

4 ZÉLOTISME (zé-lo-ti-sm'), # m. Excès de 
zite religieux, Elle [l'orthodoxie étroite] amène 
les caractères qui ne sont pas encore formés, à 
l'indolence et à l'hypocrisie, et les caractères plus 
sérieux aux angoisses peélisles, au fanatisme et au 
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zélotisme, le Protestant libéral, 9 juin 1870, 
# col, 

— ETYM. Anlwrie, zélateur, de ihag, zèle. 

ZEND (zind'}, s. m, || i* Le commentaire, l'ex- 
plication de Ja révélation de Zoroastre, soit, dans 
un sens restreint, la traduction pohlvie de l'Aves- 
ta, soit, dans un sens général, tous les écrits 
qui peuvent donner de la révélation une connais- 
sance plus complète. {| Nom donné, à tort, par 
Avquetil-Duperron, à la langue dans laquelle Zo- 
roastre a écrit ses livres et qu'il serait mieux de 
nommer langue bactrienne ou langue bactro-per- 
sique. Livres écrits en zend, Le rend est très-voisin 
de l'idiome des inscriptions cunéiformes persiques 
de Darius, d'Artaxerce LE et d'Artaxerce I1; il est 
aussi très volsin du sanscrit. || 3* Adj. Qui appar- 
tient au zend, Des livres zends. La langue zende. 

— ÊTYM. Zend, snti, connaissance, commen- 
taire, livre ; de la racine zan, connaitre; sanser. 
jnd: grec, rövat; lat, gnoscere, noscere. 

ZEND-AVESTA (zin-da-vè-sta), s. m. Recueil des 
livres sacréa des Parses, qui sont le Vendidad, le 
Yaçna, le Vispered, le Sirozé, le Yescht et le Boan- 
deheseh, et qui renferment les plus anciens monu- 
ments de la religion et de la philosophie de la 
Perse. Puisqu'on a parlé de J'Alcoran, on aurait dù 
parler du Zend-Avesia dont nous avons l'extrait 
dans lo Sadder, vour. Let, Foucher, 26 juin 1769, 

-= ÉTYM. Zend, commentaire, et aresta, livre 
divin que Zoroastre apporta du ciel. 

ZÉNITH {2é-nit'}, s. m. || 4° Terme d'astronomie. 
Point de la sphère céleste qui, pour chaque lieu 
de Ja terre, est rencontré par la verticale 
élevée en ce lieu. On connaît le zénith, lors- 
qu'on observe la direction d'un fl chargé d'un 
plomb; cette direction se nomme ligno verticale, 
CONDILL. Art de rais, v, 6, On découvrit que les 
points de la plus grande élévation des astres se 
trouvaient dans un cercle perpendiculaire à l'ho- 
rizon, es yar le zénith et par le põle du 
monde, BAILLY, Hist. astr. ane. p.38. À l'équateur. 
le soleil s'élève, à midi, jusqu'au au zénith dans 
les équinoxes, taptact, Erp, t, 2. || Fig. Je suis få- 
ché que mon étoile n'établisse pas son zénith di- 
Tectement sur le canal de la mer Noire, vorr, Lett. 
à Catherine 11,9 février 4770. ||% Fig. Le point 
le plus élevé où on puisse parvenir, Il semble en 
leurs discours hautains et généreux... Qu'ils ont 
seuls ici-bas trouvé la pie au nid, Et que des 
hauts esprits le leur est le zénith, nÉGNIER, Sat. 
tx. C'étaient les fleurs de rhétorique de cet heureux 
siècle [le xyi")... le zénith de Ja vertu, le solstice 
de l'honneur... Balz, Dissert. crit, 3, Lo zénith de 
votre esprit ne va pas au nadir de celui du moin- 
dre des imans, MONTESQ. lett. . i. Vous 
pouviez. Bravant la foudre et dépassant les 
nues, La gloire en face, atteindre à son zénith, 
BÉRANG. Suicide, 

— HiST. xiv* s. Le point du ciel qui est tout 
droit sus nostre teste est appellé cenith, onreux, 
Thèse de MEUNIER. 

— ETYM. Corruption de l'arabe semt, chemin 
droit, point vertical, 

*ZÉNITHAL, ALE (2é-ni-tal, ta-l), adj, Qui ap- 
partient au zénith. Les points zénitlaux, La dis- 
tance zénithale d'un point en un lieu est la dis- 
lance angulaire de ce point et du zénith de ce lieu. 

+ ZÉNOBIE (zé-no-bie), s. f.{| 1° Terme de bota- 
nique, Genre de plantes appartenant à la famille 
des éricinées. || 3° Terme de zoologie, Genre de 
crustacés. || Espèce de phalène, 

LÉNONIQUE (ré-no-ni-k'}, adj. || * Qui appartiont 
au srstème de Zénon d'Élée {v° siècle avant J. C.) ; 
c'est un système idéaliste. || 2 Qui appartient au 
système de Zénon de Citium (462 av. J. C.}, crén- 
teur du stoicisme, 

ZENONISME (zé-no-ni-sm'), s. m. Philosophie de 
Zénon le siolcien. Mais je vois déjà d'ici Frè- 
mir tout Je zénoniame, D'entendre traiter ainsi Un 
des saints du paganisme, 3. m. novuss, Odes, ti, 2. 
Porter les livrées du zénonisino à oûté d'un Né- 
rom... DIDER, Ci. ef Nér, 3, U 

+ ZÉNONISTE {zé-no-mi-st), # om. Partisan des 
doctrines de l'un des deux Zenon. 

ZÉOLITHE {zċ-0-li-t'), s. m. Terme de minéra- 
logie. Sorto de roche qui bouillonno au chalwueau, 
à causo de Teau qu'elle contient, I n'y a pas de 
dénominations en minéralogie qui aient un sens 
Plus vague que celle de zcolithe, et que l'on ait 
apyliquecs à nn plus grand nombre de suhctances 
mal assorties et eomme étrangères les unra à l'égard 
des autres, nagy, Jnstit. Mem, scient. Là, p. 40. 

— REM, L'Académie fait ce mot du masculin: 


ZÉR 


mals les minéralogiates le font féminin. Une ana- 
lyse de la zéolithe, imprimée parmi les mémoires 
des savants étrangers, CONDORCET, Bucquet. 

== ÉTYM, Zutv, illir, et Ai80c, pierre. 

+ZÉOLITHIQUE (26-0-li1i-k'}, adj. Qui appartient 
à la zéolithe, Minéral zéolithique. 

+ZÉOPHAGE (zé-0-fa-j'}, adj, Qui mange du mais, 
qui se nourrit de maïs. Les populations zéophages. 

— ÉTYM. Zéa, ct çgayeiv, manger, 

+ ZÉOSCOPE fzé-osko-p'i, £. m. Voy. ÉBULLIO- 
SCOPE- 

— ÊTYM. Zeïv, bouillir, et sxoreiv, examiner. 

ZÉPHIRE (zċ-fi-r') ou ZÉPHYR (xé-fir}, s, m. 
114: Nom que les anciens donnaient au vent d'ocei- 
dent (on met une majuscule). Le soue du 
Zéphire. {| 4 Dans la Fable, le vent d'occident 
personnifié et qualifié de dieu (on met une majus- 
cule}. Les amours de Flore et de Zéphire, Le vent 
Eure et le vent Zéphire À cela n'eurent rien à 
dire, scann. Firg. t. Elle [Psyché] se sentit enlever 
en l'air; d'abord elle se tint pour perdue... c'était 
le Zéphire qui incontinent la tira de peine et lui 
dit l'ordre qu'il avait de l'enlever de la sorte, La 
FONT. Psyché, t, p. 38.18" Tout soume de vent 
dour et agréable (on met une minuscule}. En cet 
endroit le baume, en cet autre la myrrhe Me por- 
tent leurs parfums sur l'aile du zéphire, GODEAU, 
Poésies, 4 partie, Églogue 4. Tout vous est 
aquilon [à vous roseau]; tout me semble zé- 
phyr [à moi chêne], La roxt. Fabl. 1, 22, .... dans 
la saison Que les tièdes zéphyrs ont l'herbe rajeu- 
nie, 19. db. v, 8. Un jeune prince, au retour des 
zéphyes, se promenait dans un jardin délicieux, 
FÉN. €, xx, p- 79. La nuit, qui sur son char 
s'élève au firmament, Amène le repos, su: te 
mouvement; Et le bruit faible et doux du zéphire 
et de l'onde Se fait entendre seul dans le calme 
du monde, ST-Lawn. Sais. 1. Zéghire nous portait 
ses fleurs fraîches écloses, De son aile embaumée 
il sécouait les roses, peLILLE, Parad, perdu, ss, Elle 
passait comme un zéphyr, Et la terre élait conso- 
lée, wfmanxo. Petite fée, || Terme de marine, Léger 
souffle de vent, 1 est, Chäteaubriand, de glorieux 
navires, Qui veulent l'ouragan plutôt que les zé- 
phires, v. muaa, Odes, mi, 2. || Fig. Un petit zéphyr 
de fortune lui tourne la téte comme aux autres, 
P. L. Cou. Lett. 1, 420. || 4° Terme de danse. Pas 
de zéphire, pas qui se fait en se tenant sur un 
pied, et balançant l'autre en avant et en arrière, 
Î18° Nom donné, dans l'armée, à des soldats de 
compagnie de discipline qu'on envoie d'ordinaire 
en Algérie, Un zéphire, Des zéphires, 

— REM. 1. L'Académie distingue zéphire et zé- 
phyr, disant que zéphire est le vent d'accident, et 
zéphyr tout vent doux et agréable, Cette distinc- 
tion est illusoire et ne peut étre admise; les au- 
teurs confondent perpétuellement zéphire et 
zéphyr, et il ne faut y voir qu'une variété d'ortho- 
graphe. Il en est de même de la remarque de Vau- 
gelas: « On dit en poésie zéphyr et zéphyre, au 
singulier, mais plus communément xéphyre. Au 
pluriel on dit au contraire zéphyrs plutôt que zé- 
phyres. » j[4. On ne voit pas pourquoi l'Académie 
écrit zéphire par un f, et zéphyr par un y. Le 
mieux serait de mettre aux deux l'y grec étymo- 
logique, gardant les deux formes sans ẹ et avec e 
pour l'usage de la versification. 

— MIST. XV* s. Aurora... encores, pour son es- 
bat, Chacier faisoit par Zepherus Les tenebres de 
Hesperus, rnotss. Espin. amour. || xv s. Je veux 
changer mes pensers en cyseaux, Mes doux soupirs 
en zephyres nouveaux, RONS. #. Ny des zephirs 
les gorgeites descloses, 1D. 34, …. Et les hajaines 
douces Des zephyres.... DESPORTES, Angelique, + 

— ETYM. Provencç. zephir ; portug. sefeyro: ital, 
zefiro: du lat, sephirus, de Cipupog, vent d'ouest, 

+ ZÉPHIRISER {zû-f-ri-zé), €. n. Faire des pas 
de zéphire, 

t ZÉPHYRIEN, ENNE (zé-firiin, riè-n'}, adj, 
Néologisme. Léger comme le zéphyr. Danse zéphy- 
nenne, || Œufszéphyriens, œufsclairs et sans germe 
que pondent quelquefois Les oiseaux de basse-cour, 

ZERO (rb-ro), s. m.1|1° Terme d'arithinétique. 
Chiffre en forme d'O, qui de lui-même ne marque 
aucun nombre, mais qui, étant mis à La droite des 
autres, indique qu'ils prennent une valeur dix 
fus plus forte. Un % et trs réros font deux 
mille [200b]. Le zéro n'est pas du même genre 
que les nombres, parce qu'étant multiplié, jl 
ne peut des surpasser; de sorte que c'est un vé- 
ritable indivisible de nombre, cumme l'indivissble 
est un véritable zéro d'étendue, Pasc. Gom. 4, 
ie no veux pas qu'il y manque un zéro, je ne 
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veux pas qu'il y manque rien, Le logis sera ma- 
gnifique; je ne veux pas qu'il y manque un zéro : 
je le ferais plutôt abattre deux ou trois fois, LE- 
SAGE, Turcaret, m, 4. || Sa fortune est réduite à 
zéro, elle est réduite à rien, elle est compléte- 
ment dissipée. || Fig. Ajouter des zéros un 
comple, l'amplifier, comme les zéros multiplient 
un nombre, Combien un financier, pour être 
en équipage, De zéros criminels remplitil une 
ge nounsaucr, Fab. d'Èr. tv, 3. || Fig. Toutes 
es fois que quelqu'un se met d'humeur à faire 
quelque conte, il ne manque jamais d'y ajou- 
ter quelques zéros de sa façon, pour en dire tou- 
jours plus qu'il n'y en a, et jamais MOINS, LESAGE, 
Gusm. d'ALJ. t, 4. [| Fig. Tout est zéro, rien ne 
vaut. Rien n'est plus propre à me consoler des 
misères de cette vie, que de songer continuelle- 
ment que tout est zéro, VOLT, Left. Mestance, 1777. 
|| Fig. C'est un zéro, un vrai zéro, un zéro en chif- 
fre, se dit d'un homme qui n'est d'aûcune considé- 
ration. Ce chef de parti [Conti] était un zéro, qui 
ne multipliait que parce qu'il était prince du sang, 
BETZ, 1, 217. Et qui ne sert de rien à la chose publi- 
que, Ne vaut pas un zéro qui n'a rien devant sof, 
BOURSACLT, Lett, notn, t. m, p- 393, dans POUGENS, 
Ses ministres [du roi d'Angleterre] le regardaient 
comme un Zéro, ST-SPL 486, 39, Je vois l'Académie 
où vous êtes présente : Sije vous plais, mon sort 
est assez beat; Nous aurons à nous deux de l'es- 
prit pour quarante, Vous comme quatre, et moi 
comme zéro, DOUFFLERS, Madrigal (à une dame 
qui iuf avait demandé i il m'était pas de 
l'Académie), |] Des grammairiens ont prétendu 
qu'it fallait dire non zéro en chiffre, mais zéro 
sans chiffre. Il est de fait qu'un zéro sans chiffre 
n'a aucune valeur, et que, mis avec des chiffres, 
un zéro les multiplie; mais, dans cette locution, 
en chiffre signifie simplement dans la numération. 
11% Point qui correspond à la température de la 
glace fondante dans le thermomètre de Réaumur 
et dans le thermomètre centigrade. Le thermo- 
mètre est descendu à zéro, Si le rayonnement des 
astres donnait à tous les points de l'espace plané- 
taire la température d'environ 40 degrés au- 
dessous de zéro, vounten, Instit, Mém, scienc. 
t. vu, p. 208. || Zéro absolu, terme imaginaire, fic- 
tion wuthématique commode à employer dans La 
mise en-opération et le calcul des problèmes de 
ls thermodynamique. On suppose que, à — 2734, 
un gaz inccercible et parfait n'exerce plus de pres- 
sion sur le vase qui le renferme, que par son 
propre poids; sn force vive est nulle. {18° En gé- 
néral, point d'où l'on part pour compter les de- 
gréa. [| Fig. Il y a des profondeurs où l’on a 
proche du zéro de la vie animale, par exemple 
dans la Méditerranée, à environ 230 brasses, 
HUARD, Manuel de géologie élém. de Lyell, t. 1, 
p- 68. || 4° Terme de musique. Signe qui, mis au 
dessus d'une note, dans une partie d'instrument à 
cordes et à manche, indique que cette note doit 
être touchée à vide. n 

— REM, I) faut dire deux zéro, deux un, deux 
quatre... et non pas deux zéros, deux uns, deux 
quatres, Acad. Observ. sur Vaugel. p. 4, dans 
Porexs. Cette décision n'a pas prévalu; et avec 
raison on marque le pluriel par l's. 

— HIST. xvi’ s, Se réduire au zéro, COTORAVE. 

— ÉTYM. Génov, 3ère; espagn. eero; ital, zero. 
L'ital, zero est une altération de zefiro, déjà con- 
statée en italien dans l'ouvrage de Philippe Calen- 
der sur Varithmétique, Florence, 1404, Zefiro est 
l'arabe eifron, nom du zéro, signifiant vide et 
zéro, et traduisant ainsi exactement le sanserit 
tünya, qui a les deux mêmes sens, Zéro et chif- 
fre sont le mème mot; il est curieux de consta- 
ter ainsi deux formes se différenciant pour signi- 
fier des choses très-différentes, 

+ ZÉROTAGE ({zė-ro-ta-j'), #. m. Pixation du 
zéro dans les instruments de précision, Un nou 
veau zérotage des thermombires a montré que 
leur zéro avait subi les déplacements suivants. … 
Acad. des se, Comptes rend. 8 mai 1872. 

$ZENUMBET (zé-ron-bèt'), £. m. Voy, ZÉDOAME. 

— ETYM. Espagn. surumbet, de l'arabe serounbed. 

ZEST (ris), || 4° Interjection familière et ironi- 
que dant on se sert pour repousser ce que dit une 
personne, Il se vante de cela : zest! || On trouve 
aussi zeste, Je le savais bien, moi, que, dès qu'elle 
parlerait, toutes vos belles résolutions, zeste! 
DRUEYS, Muet, 1, 10, || Elle indiquo aussi la promp- 
lilude, Zest! me voilà rendu. || On trouve aussi 
zesle. Zesto, je me mariai touts seule en mon 
peut particulier, et je m'en suis fort bien trouvée 
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àu moins, DANCOURT, La Gazette, se. 6. EL zoale | si 
quelqu'un vous pouvait prendre au mot, Vous 
diriez : serviteur, je ne suis pas si söt, DESTOUCH, 
Phil. marié, 1, 4. Tandis qu'il lui contait son glo- 
rieux martyre, zeste, j'ai franchi le pas de la 
porte, LEGRAND, Belphégor, n, 3. La nuit, si ma- 
dame est incommodée, elle sonnera de son côté; 
zeste, en deux pas tu es ehez cile, nRaowanci, Mar, 
de Figaro, 1, 4.|]® Familitrement. Être entre te 
kist ot le zest, étre fort incertain sur Le parti qu'on 
doit prendre. || Il se dit aussi d'une chose qui 
n'est ni bonne ni mauvaise, IL n'est pas assez 
dépourvu d'esprit pour être tout à fait un sot... 
it est entre lo zist et le zest, CARMONTEL, Prov. 
Enir'actes, t. 1v, p. xxxi, dans pouces, || Zist est 
la forme variée de zest; et le zist et le zest, c'est, 
comme on dit, bonnet blanc et blane bonnet. 
1i3* Faire zist et zeste, s'est dit pour agiter vi- 
zerien), çà et là. Devant vous faire et ziste et 

ec sà pique, CHAMPMESLÉ, le Parisien, 11,8. 

ZESTE (zè-st'), s. m, || i" Séparation membra- 
neuse qui divise l'intérieur d'une noir, Le zeste 
d'une noix, || Écorca extérieure, jaune et colo- 
rante, de l'orange ou du citron, séparée de la 
peau blanche et amère qui est au-dessous. Des 
#estes confits. Couper un zeste, On dit qu’un Alle- 
mänd à fait un livre sur un zeste de citron; j'en 
aurais fait un sur chaque gramen des prés, sur 
chaque mousse des bois, sur chaque lichen qui 
tapisse les rochers, 1, 3. Rovas. 6° prom.||8* Fig. 
Chose de ja plus mince valeur. Chamillirt fut 
extrêmement sensible À ce zeste de retour [du roi 
pour lui] qui ne fut pas du goût de Mme de Main- 
tenon, ST-SIM. 337, 170, Mais cela qu'est-ce ? un 
rien, un zeste, LE P, pRUMOY, Rotte de Pandore, 
N, 10. La société s'en souciora comma d'un zeste, 
DIER. Lett. Mile Voland, 19 oct, 4781, || Familière- 
ment, Cela ne vaut pas un zeste, je n'en donnerais 
Pas un zeste, se dit d'une chose de peu de valeur. 

=- ETYM. Wallon, Sest; du lat. schistur: grec, 
ozta, fendu, d'après Diez, 

+ ZESTER (zò-sté), ©. a. Séparer du zeste la 
partie blanche sous-jacente. || Couper l'écorce d'un 
citron par petites bandes, - 

t ZĒTA (z6-ta}, s. m, Nom de la sixième lettre 
de l'alphabet grec. 

ZÉTÉTIQUE (zé-té-ti-k'} adj, Terme didactique, 
Qui concerne los recherches, f La méthode zététi- 
que, où, subsiantivement, la zététique, méthode 
dont on se sert pour résoudre un problème de mathé- 
matique; et, en général, celle dont on se sert pour 
pénétrer la raison des choses. || Philosophes zétéi- 
ques, anciens philosophes qui doutaient de tout. 

— ETYM. Znenseubs, de heet, chercher. 

+ ZETOUTT {ze-toul}, s, m. Bulhes alimentaires 
recherchées en Algérie par Les indigènes; ce sont 
ceux de l'iris juncea, Poiret. 

t ZÉTUS (zé-tus'}, s. m. Terme d'astronomie. 
Nom de la constellation des Gémeaux 

+ ZEUGME (zeu-gm'}, £. m. Terme de rhétorique. 
Figure d'élocution plus connue sous le nom d'ad- 
jonction. Le zeugme a lieu quand un mot, déjà 
exprimé dans une proposition, est sous-enlendu 
dans une autre proposition analogue à la première 
et attachée å celle-ci. Le zeugme est simple quand 
le mot sous-entendu est exactement celui qui a été 
exprimé, par exemple : Je renonce À la Grèce, à 
Sparte, à mon empire, À ma famille, nac. Androm. 
va. Il est composé si le mot sous-entendu n'est 
pas absolument celui qu'on a déjà vu, par exemple : 
Vous régnez; Londre est libre et vos lois foris- 
santes, voLT, Henriade, it, v, 4t. Est fait sous- 
entendre sont après lois, 

— ETYM. Zeŭyuz, réunion, jonction, 

+ ZÉZAIEMENT (zé-2è-ye-man), s. m. Vice de 
prononciation par lequel an donne à plusieurs con- 
sonnes le son du z, || Manière de prononcer en 
zézayank 

+ ZÉZAVER (zü-2b-i6), il se conjugue comme 
payer, v. n. Remplacer dans la prononciation lar- 
ticulation du j où du g doux par celle du 3; 
c'est un défaut commun chez les enfants qui ont 
de la poine à prononcer les lettres chuintuntes j et 
ch. La duchesse de Chaulnes... qui se faisait 
ajuster et coiffer en petite mignonne, et qui zë- 
zayait en parlant pour se rajeunir, DECOURCHAMPS, 
Sourenirs de la marquise de Créquy, t. i, ch, 1. 

ZUBELINE (zi-be-li-n), s. f. |! 1* Martre de Sibé- 
rie à poil trés-Mn. La chasse des zibelines se fait 
par des criminels confinés en Sibérie, ou par des 

soldats qu'on y envoie exprès, BurFr, Quadrup. 
t. vi, p 250. || 3 La peau de cet animal employée 
comte fourrure. La martre la plus estimée esp la 
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sibérine, la méme que nous appelons zīheline ; la 
plus noire est la plus chère, Dict. des arts et mét. 
Pelletier. On à beau faire tirer le canon des sept 
tours pour’ de prétendues victoires; la vérité perce 
à travers la fumée du canon, et vient effrayer 
Moustapha sur ses tapis de zibeline, VOLT. letit. à 
Catherine H, 38 nov. 1709, |] 3* Adj. Martre zibelino. 

— HIST, xt s. Afublez est d'un mantel sabelin, 
Ch. de Rol, xxxiv. || xine s. JA por lor mantiaus 
sahelins, Ne por sorcos, no por cateles, la Rose, 
970, 11 est des gibellines assez; ce sunt celle de 
coi se font les chieres pelles [peaux], MARC POL, 
p: 754. || xv s. Et luy aporterent un grand cercle 
d’or auquel pendoient deux douzaines et demie de 
marttes aubelines, CARL. x, 48, 

— TYN. Provenc, sémbelin, sebelin, fourrure; 
éspagn. et portug. cebellina, sebellina; ital, 
sibellino: du bas-lat. sabellum, martire; le mot 
paraît être slave: esclavan, sable, martre zibeline. 

+ ZIBET (zi-bèt'), z. m, Civetle d'Asie, 

+ ZIGHEUNE (zi-gheu-n'},s. m. Syn, de zingari. 

+ ZIGUÉLINE (zi-ghé-lin}, s. /. Minéral qui est 
du cuivre oxydulé cristallin. 

ZIGZAG (zi-gzagh'}, $. m.{|{* Suite de lignes 
formant des angles alternativement saillants et 
rentrants, Une sone noire descend dopuis l'œil, 
ét, traçant un zigzag, tombe jusque sur l'aile, 
surr. Qis. L un, p. 81, C'est une force, belle 
jusqu'au sublime, que celle qui, pendant l'orage, 
trace sur le ciel noir son zigzag enflammé, avec 
une suudaineté terrible, cm. LÉvRoUx, Science du 
beau, t. 11, p- 356. || Ón dit dans un sens analogue: 
aller, marcheren zigzag. Un chemin tracé en tigtag, 
nocLos, Euer. t, vi, p. 106. On voit lo beau glacier 
qui porte le nom du village d'Argentières, descend 
en zigrag-jusqu'au fond de la vallée, savssune, Fay. 
Alpes, t 1, p. 273. || Fig. Jugez si ces dispositions 
le rendaient propre à faire son chemin dans le 
monde, où l'on ne marche que parzigzag,1.3. ROUSS, 
ge dial. || Cet ivrogne fait des zigzags en marchant, 
il va tantôt d'un côté, tantôt d'un autre. || 3° Zigzag 
dorsal, nom donné à une ligne brisée qui 4a trouve 
sur le dos de certaines espèces de vipères. || $° Pe- 
tite machine, composée de tringles mobiles et 
disposées en losange, qui s'allongent ou se res- 
serrent, suivant le mouvement qu'on lui donne par 
deux branches qui servent à la tenir, Donner une 
lettre par le moyen d’un zigzag. || L'usage le plus 
remarquable du zigzag est l'emploi qu'on en fait 
dans le dévidoir. || On emploie aussi ce système 
pour composer un jouet d'enfant, en faisant porter 
par chaque axe de rotation une petite figure de 
soldat. {| 4 Ornement en forme de zigzag. Les 
jambes {des femmes costumées à la grecque sous 
le Directoire] étaient toutes nues, les pieds chaus- 
sés d'un cothurne avee des zigzags à jour et en 
galon rouge, et ceci montait jusqu'à mi-jambe, 
pecovncHames, Souvenirs de La marquise de 
Créquy, t. 1x, ch. 3. {| S* Terme de fortification, 
Tranchées conduites par des retours et des coudes, 
afin que les assiégés ne puissent en découvrir ni 
battre la longueur. || 8* Terme de. zoologie. Espèce 
de phalène, 

— ETYM. Wallon, sikzac; allem. Zrekzack. Ce 
mot est uné onomalopée appartenant à la famille 
allemande : sacke, chose pointue, Mais M. Am. Sé- 
dillot indique une autre étymologie : arabe, 319, 
tables astronomiques, d'où zig-zag, dont jes tables 
astronomiques des Arabes nous fournissent la fi- 
gure exacle, dead. des se. Compt. rend, t. LEXI, 

. b57, 

z + ZIMMER (zi-mmèr}, $. m. Dix paires de peaux. 

ZINC {zink}, s. m. Métal qui existe, dans la na- 
ture, combiné avec le soufre dans la blendo, et à 
l'état d'hydrate et d'oxyde dans la calamine. Con- 


vrir un toit en zinc. On coule le zine dans des | Ory 


moules de fer pour le réduire en saumons, qui 
pèsent depuis 50 jusqu'à 70 livres; dans cet état 
les mineurs le nomment zine arco, et dans le com- 
merce on le nomme zinc en navettes, Dict. des 
arts et mét. 1787, Mines, M, de Morveau est le 
premier qui ait donné, celte année (780, un pro- 
cédé pour faire à volonté l'union directe du zinc 
et du soufre, eurr, Min. t. v, p.403, Le zinc n'é- 
tait pas connu des anciens; suivant Bergmann, 
Paracelse est le premier chimiste qui en ait parlé 
et qui lui ait donné le nom qu'il porte, FOURCROY, 
Conn, chim. t. v, p. 309, [ [le zinc} passo beau- 
coup mieux au laminoir qu'à la filière; aussi 
existe-t-il des lames de zinc assez minces, et 
n'existe-t-il point de fil d'un diamètre très-fin, 
suxaun, Traité de chim. t. 1, p. 168, dans POUGENS. 
{Fleurs de zine, zine sublimé par le feu. (|On a 
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écrit zing. Il a donné de nouveaux moyens d'obtc- 
nir, dans un degré de pureté plus parfaite, l'argent, 


te zing, Le régule d'antimoine, coxnoncer, Margraaf. 
— ÊTYN. Allem. Zink. On ne croit que le 
mat allemand soit indigène. Richelet dit zain ou 


sin, antimoine femelle, étain de glace. 

+ ZINCAGE (æn-ka-j'} ou ZINGAGE (2in-ga-j'}, 
sm. Action de couvrir dè zinc. |] Procédé de gal- 
vanisalion du fer. 

+ ZINCICO-A LUMINIQUE {zin-si-ko-a-lu-mi-ni-k'}, 
adj. m. Terme de chimie. Se dit d'un sel xincique 
combiné avec un sel alutinique. || On dit sembia 
blement 2incico-ammonique, ete 

+ ZINCIDES (zin-si-d”), s. m. pl. Famille de mi- 
néraux comprenant le zinc et ses composés. 

4 ZANCIFÈRE {zin-si-fè-r'}, adj. Qui renferme du 
zinc accidentellement. 

= ETYM. Zinc, et lat. ferre, porter. 

+ ZINCIQUE (zin-si-k’}, adj. Terme de chimie, 
Acide zincique. Oxydes zinéiques. || Se dit aussi 
des sels que forme cet oxyde. || Sulfure zincique, 
sulfure de zinc, 

+ ZINCOGRAPHIE (zin-ko-gra-fie), s, f. Art d'im- 
primer des dessins en remplaçant la pierre litho- 
graphique par le zinc. 

= ÉTYM. Zinc, et yoga, écrire, dessiner. 

+ZINCOGRAPHIER (zin-ko-gra-fit), v. à. Im- 
primer au moyen du zine, 

+ ZINGARI (zin-ga-ri}, +. m. Un des noms de la 
race à laquelle appartiennent les vagabonds con- 
nus sous le nom d'Égyptiens ou de Bohémiens. 

— ÊTYM. Ces peuples, sorte de parias, sont ve- 
nus criginairement de l'Indoustan ; eux-mêmes se 
donnent le nom de Tzengaris. 

t ZINGIBÉRACÉES (zin-ji-bé-ra-sée), £. f. pl. 
Terme de botanique, Famille de plantes monoco- 
tylédones, comprenant des herbes vivaces à rhi- 
zome rampant et tubéreux. 

— ÊTYM. Zayyléepuc, gingembre. 

+ZINGUER (zin-ghé}, v. a. Garnir, couvrir de 
zinc. || Galvaniser le fer. Si elles {les tôles galva- 
nisées] sont d'un millimètre ou au-dessous , elles 
doivent être traitées comme fer étamé, cuivré, 
plombé ou zingué, Tarif des douanes de 1869, p. 124. 

+ ZINGUERIE (zin-ghe-rie}, s. f. Atelior où l'on 
fabrique le zine. || Commerce de zinc. 

+ ZINGUEUR (tin-gheur), s. m. Ouvrier qui 
travaille le zine. 

+ ZINNIA (#i-ai-a), $. m. Petite plante d'orne- 
ment. || Au plur. Des zinnia, 

— ETYM. Du nom de Godefroy Zinn, botaniste 
allemand, 

ZINZOLEN ízin-zo-lin), $. m. Couleur d'un violet 
rougeátre, C'est du zinzolin, Ce grand serpent 
long de deux aunes, Tout parsemé de taches jaunes 
De bleu, vert, gris, noir, zinzolin, Avait le regard 
très-malln, scana. Virg. v. l| Adj. Ziazolin, xinzo- 
line. Taffolas zinzolin, Quel l'aurore au visage gal 
D'une lumière zinzoline Enzinzolina la marine, 
scann, Virg. mt, || On a dit gingeolin. Les orangers, 
isabelle, aurore, gingoolins.... Réglem. sur les ma- 

res, août 1609, Teinturiers en laina art, 24. 
— grym. Espagn. éinsolino; ital giangelina : 
de l'arabe djoljolan, semence du sésame dont on 
fait cette couleur. 

+ ZINZOLINER (zin-z0li-né), v. a. Teindre en 
zinzolin, 

+ ZIRCON (zirkon), s. m. Termo de minéralo- 
gie. Minéral cristallin, pierre précieuse qui affecte 
diverses couleurs; on la nomme aussi hyacinthe. 
Le zircon, pierre qui est formée, d'après les ana- 
lyses de MM. Klaproth et Vauquelin, d'environ 
as de zircone, 33 de silice et 2 d'oxyde de fer, 
THENARD, ité de chim, t.11, p. 42, dans PODGENS. 

$ ZIRCONE (zir-kò-n’), #- f. Terme de chimie, 
de de zirconium. La ziroone est sans usages; 
elle fut découverte en 1789 par M. Klaproth, tue- 
warp, Traité de chim. t. 1, pP. 43, dans POUGENS. 
M. Carona trouvé que la zircone a la pas dtre 
infusible et de briller d'un eclat éblouissant, 
H. neY, Monit, univ. 42 juin 186$, p. 525, é* col. 

+ ZIRCONIDES {zir-ko-ni-d'}, s. m. pi. Famille 
des minéraux qui contiennent du zircon. 

+ ZIRCONIEN, IENNE (zirko-niin , niè-n'}, adj. 
Qui contient du zircon. : | 

+ ZIRCONIQUE (zir-ko-ni-k'), adj. Terme de thi- 
mie. Se dit de l'oxyde de zirconium, || Se dit aussi 
des sels que forme oct oxyde. il Sulfure zirconique, 
sulfure do zirconium, S 

+ ZIRCONTTE {zir-ko-ni-t'}, s. f. Terme de miné- 
ralogie. Variété de zircon, 

ł ZIRCONIUM (zir-ko-niom™, s m. Terme dè 
chimie, Métal que l'on est parvenu à isoler en 
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deas, et qui est d'un gris noirâtre, sans aspect 
métallique, à moins qu'il ne soit frotté aves le 
brunissoir. 

+ ZISEL où ZIZEL (zi-zbl}, s m. Nom donné 
par Buffon à une variété do son souslic. 

ZIST (zist), s. m. Voy. 2vs7. || Quelques-uns ap- 
pellent zist l'écorce intérieure des oranges ou 
l'enveloppe blanche qui est au-dessous du zeste, 

ZIZANIE {zizanie), $. f. l|d" vraie, mauvaise 
graine qui vient parmi le bon grain. |i fnusité au 
propre. || 2° Fig. Désunion, mésintelligence. Ce 
parti croit... désole le champ du père de famille 
en y semant la zizanie, BOURDAL. Domin. 20° dim. 
après la Pentec, Zèle pour l'honn. de la relig. 1.1v, 
Pi 238, Hélas! faut-il... que, dès la naissance de 
‘Evangile, cette triste zizanie se soit glisste parmi 
ses plus saints ouvriers? mass. Pet, carême, Obs- 
tacire. Il y a quelque apparence qu'une certaine 
personne, qui avait voulu desservie M. de Valori à 
la cour de Berlin, a semé encore ce petit grain 
de zizanie, vott. Lett. d'Argenson, 20 mars 1746, 
Tous ces coups indirects et dérohés, donnés et 
reçus de part et d'autre, entretenaient entre le 
poëte [Boileau] et la Société (des jésuites] une zi- 
zanie sourde, qui aurait fini par une guerre dé- 
clarée, D'acemuenT, Élog. Despr. note 34, [13° Terme 
de botanique. Genre de plantes d'Amérique, appar- 
tenant à la famille des graminées, On y distingue: 


la zizanie aquatique, dite riz sauvage (elle croît à | d 


la Jamaïque et en Virginie), et la zizanie palustre, 
dite folle avoine et riz du Canada, 
== HIST, Xv° s. Fut semé certain langage par 
gens pleins de zizanie, et disoit on qu'on vouloit 
empaisonner le roy, 3, CHARTIER, Hist. de Char- 
les FH, p. 316, dans Laconxe. || xvi" s, Le diable 
same des zizanles pour corrompre la semence de 
Ja vie cternelle, cary, Inatit, 47, 

— ÊTYM. Provenç. sisania; e‘pagn, ziraña ; 
ital. zizzania; du lat. zizania, qui provient de Cie 
Laver, loņuel à son tour tient an syriaque siwrna. 

+ ZIZI (zizi, s, m. Bruant de haie, 

+ ZIZYPHIQUE {zi-si-f-k'}, adj. Terme de chi. 
mio. Acide zizyphique, acide cristallisable da Tex- 
trait de jujubier. 

— ÉTYM. Zitvpov, jujube. 

+ ZOANTHAIRES (zo-an-14-r}, s m. ph Nom 
donné par Blainville à un ordre de la classe des 
polypes, embranchement des rayonnés, || Zoan- 

-thaires pierreux, les madrépores, les coraux, ete. 

— TYS. Zoo, et dvhoz, Neur. 

t ZOANTHINIENS (zo-an-ti-niin), s. m, pl. Po- 
lypes de la famille des polypes actinidiens, qui bour- 
geonnent et forment polypier. 

— ETYM. Zoo..., et vios, fleur, 

+ ZOANTHODÈME (z0-an-to-là-m'}, s. m. ou 
ZOANTHODÉMIE (z0-nn-10-dé-mie], s, f. Nom 
donné par Lacare-Duthiers à l'ensembie de tout 
ce qui compose le rameau de corail le plus com- 


— ETYM. Zäsv, animal, dve;, fleur, et ĉñus:, 


peuple, 

$ ZOANTHROPE (zoœan-trop), s, m. Personne 
qui est affectée de zoanthropie. 

+ ZOANTHROPIE (zo-an-tro-pie), #. f. Terme de 
médecine, Espèce de monomanio dans laquelle le 
malade se croit changé en animal. 

— ÊTYM Zoo... et švbpero: homme, 

ZODIACAL, ALE (20-di-a-kal, ka-l}, adj. Qui 
appartieni au zodiaque. Les signes sodineaux, || Lu- 
mière zodiacale, lumière de forme lenticuinire 
qui s'appuie sur l'horizon, et qui apparait après la 
coucher du soleil à l'époque de l'équinoxe du prin- 
temps, et avant son lever à l'époque de l'équinoxe 
d'automne. Il [Cassini] a le premier observé et fait 
connaitre in lumière zodiacale, vout. Louis XIV, 
Écriv, Cassini. Cassini avait l'esprit d'analogiez il 
eut bentôt remarqué que non-seulement eette iu- 
mière qu'il nomme zodiacale était toujours enfer- 
mée dans le zodiaque, mais encore qu'elle était 
inclinée à l'échptique, comme l'équateur solaire, 

. Aer, Mist, astr. mad. t t, p. 443. [] Représentn- 
tions zòtliacales, empreintes zintiacalas, bas-reliefs, 
mèlrihes, pierres antiques portant les signes du 
zoliaque, |] Monnaies zodincales, mobnaies d'Orient 
sur lesquelles sont représentés irs signes du zo- 
disque. 

— ETYM. Zodiaque, 

ZODIAQUE (zosli-à-k'), + m, || 1° Terme d'astro- 
nomie, Zone de la sphère céleste s'étendant à huit 
degrésde pari et d'autre de l'écliptique et dans la- 
quelle smit toujaurs comprises les planètes an- 
Gennement connues. Le zælaguo est divisé en 
douza juities égales par de grands cercles perpar- 
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HZONA (zo-na), s. m, Terme de médecine. 
Phlegmasie cutanée, dite aussi zoster, qui entoure, 
sous forme de dérni-ceinture, la poitrine ou Pune 
des trois régions de l'abdomen ; c'est une éruption 
vésico-bulleuse. 

— ÊTYM. Lat, sona, ceinture (voy. ONF). i 

ZONE (zô-n'}, s. f- || 1° Terme de géographie. 
Chacune des cinq grandes divisions du globe ter- 
restre, que l'on conçoit séparées par des cercles 
parallèles à l'équateur. La surfaco de la terre est 
divisée en cinq zones : 4° deux zones glaciales, qui 
s'étendent des pôles jusqu'aux cercles polaires, à 
In distance de 23° 28", quantité égale à l'inclinaison 
de l'équateur sur l'écliptique; pourtous les points de 
ces zones, le soleil reste, à certaines époques da 
l'année, sans se lever ou se coucher ; 2* une zone 
torride, qui s'étend jusqu'à 33% 28" de part et d'au- 
tre de l'équateur; pour tous les points de cette 
zone, le soleil passe au zénith à certaines époques 
de l'unnée: 3° deux zones tempérées, comprises 
entre la zonn torride et les zones glaciales ; pour 
tous les points de ces zones, le soleil se lève et se 
couche chaque jour, sans jamais passer au zénith. 
Le loup, qui, dans celte zone tempérée, est peut- 
être de tous les animaux le plus féroce, n'est pas, 
à beaucoup près, aussi terrible, aussi cruel que le 
tigre, la panthère, Le lion de la zone torride, ou 
l'ours blanc, lo loup cervier, l'hyène de la zone 
glacée, aurr. Quadr. t. n, p. 4, Parménidas divisa 
la terre en zones, BAILLT, Mist. astr. anc. p. 407. 
|l Fig. Passer la zone torride, traverser un endroit 
où le soleil est brûlant et où il n'y a pas d'ombre. 
|| 4° Parties du ciel qui répondent aux divisions 
du globe terrestre appelées zones. ||8* Région 
considérée par rapportà se température. L'Asie 
n'a point précisément de zone tempérée; et les 
lieux situés dans un climat très-froid y touchent 
immédiatement ceux qui sont dans un climat très- 
chaud, monreso. Esp. xvn, 3, || é Terme de 
géométrie. Partie de la surface d'une sphère com- 
prise entre deux plans parallèles. || 8° Terme d'his- 
toire naturelle. Bandes où marques circulaires. 
Son cou et sa poitrine ondés distinctement de 
zones noires ot blanches, Burr. Ois, t. xm, p. +7. 
|| Particulièrement. La partie visible des couches 
superposées dont certaines pierres, certains tor- 
rains sont formés, Dans l'onyx on viit plusieurs 
zones. Des zones concentriques. || 8° Terme de 
physique. Zone lumineuse, phénomène qui ac- 
compagne l'aurore boréale, èt qui consiste en une 
sorte d'arc-en-ciel étroit et souvent irrégulier. 
7° Il se dit d'un espace plus ou moins étendu 
que l'on compare à une bande, à une zone, Daniel 
Bernoulli nous a donné un savant mémoire où il 
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diculaires à l'éeliptique, à partir de l'équinoxe du 
printemps ; ces douze parties sont lea signes du 
zodiaque ; ils ont reçu les noms des constellations 
les plus rapprochées; ces noms sont contenus dans 
ces deux vers mnémoniques : Sunt Aries, Taurus, 
Gemini, Cancer, Leo, Virgo, Libraque, Scorpius, Ar- 
citenens, Caper, Amphora, Pisces, On divisa, dit-il 
[Albategni], d'abord le zodiaque en quatre par les 
solstices et les équinores, matt, Hist. astr. anc. 
p. 115, Le zodiaque n'est d'aucun usage réel aux 
astronomes; peu importe quelle largeur on lwi 
donnera; rien n'empêche de je faire aller jusqu'aux 
deux pôles, DELAMIAR, Abr. astron. 16° leçon. 
Dès (802, on sut que la zodiaque devait étre 
élargi; sa découverte [de lu planète de Cérès en 
1401 par Piazzi] a changé tout à coup los idées 
reçues sur la largeur du zodiaque : l'étendue de 
cotte zone du ciel dans laquelle sont chservés les 
mouvements des planètes avait toujours été com- 
prise dans une largeur d'environ 49 degrés; c'était 
celle du zodiaque consacré par l'ancienne astrono- 
mie; Cér's en a franchi les bornes et porté sa jar- 
geurjusqu'à 47 degrés, vornon, Hist. de l'astronomie, 
p.72. [1% La représentation du zodiaque. Le zodiaque 
de Dendérah. Champollion, qui... s'était promis 
en 4828 de me rapporter d'Égypte des zodiaques 
pharaoniques, fut bien oblige de m'avouer à son 
retour qu'après avoir fouillé tous Les monuments 
è ces anciennes époques... il n'en avait nulle 
part découvert de vestiges, LETRONNE, Anal. eri- 
tique des représentations zodiacales de Dendérah 
et d'Esné (t. xvi des Mémoires de l'Académie des 
inser.). 18 Zodiaque des comètes, partie du ciel 
où la plupart des comètes ont leur mouvement. 

— Hst. uv“ s. Le zodiaque est comme une 
large rengée, nohlement parée des ymages des si- 
gnes.... ORESME, These de MEUNIER. Une orloge etun 
zodiacre de cuivre doré, DE LABORDE, UE, p. M8, 

— ETYM. Provenç, zodiac; espagn. et ital, 30- 
diaco, du lat. sodiaens, qui vient du grec teñir- 
“ns, de Côsor Où Culôow, petit animal, dimin. 
de Süo (voy. 200...) ainsi dit parce que plusieurs 
représentations d'animaux figurent dans les con- 
stellations zodiacales. 

+ ZOË (20-46), s. f. Terme do zoologie. Genre de 
crustacés presque microscopiques. 

— ÊTYM. Grec, lwh, vie, devenu un nom propre. 

+ ZOËCIE (zné-sie), s. f. Terme de zoologie. 
Polypier; habitation des polypes. 

— ETYM. Zoo... et oikia, maison, 

ZOTLE (zo-i-1), 2. m./14* Nom propre d'un an- 
cien critiquelZwtios), célèbre par son acharnement 
à censurer Homère. {| 4° Fig. Mauvais critique. 
Comment avez-vous pu imaginer, mon cher et il- 























lustre maître, que j'aie eu l'intention de vous com- | cherche par quelle raison les orbites des planètes 
parer à Zolle? je ne suis ni injuste ni sat à ce | sont renleem 4 dans une très-petite zone paral- 


point-là, pacemn. Lert. à Voltaire, 34 juill, 1762, 
118" Fig. et abusivement. Critique envieux et 
méchant (on met une majuscule), Pou s'en fallut 
que le Zaïle couronné [Caligula], condamnant à 
l'oubli les noms d'Homère, de Virgile et de Tite- 
Live, ne fit enlever des bibliothèques les ouvrages 
et les statues des deux derniers, pter. Claude et 
Nér. 1, 5. 

— REN. On prétend que ce fat l'envie'qui l'en- 
gagea à écrire contre Homère , et que c'est ce qui 
a fait que tous les envieux ont depuis été appelés 
du nom de Zoïfles, rom. Réf. crit. sur Longin, 
Réf, v. M, A. Pierron, Jliade, t, tt, p, 582, Ap- 
pend. vi, rectifie ainsi le dire de Boileau ; Le 
nom de Zoïlus en latin est synonyme d'envieux 
(Martial, Épigr. 1v, 77). Mais le Zolle grec n'était 
point un envieux, c'était un mauvais critique. Ce 
sont les Latins qui ont fait l’antonomase de Zoïle 
mauvais critique en critique envieux, peut-ètre 
trompés par le rapport apparent de Zethos et ti- 
doc. La seule signification légitime do ce mnt, 
comme nom commun, est mauvris erilique. 

t ZOYODINE {z0-i-v-di-n'), £. f. Terme de chimie. 
Produit azoté d'un bean violet retiré de Peau où 
se forme la glairine, 

== TYN. Zoa... èt üènz, violet vor. rone} 

+ ZOÏSME {zo-i-sm')}, s. m. L'ensemble des phé- 
nomènes de la vic animale, 

= ÉTYM, Zov, animal. 

+ ZOLLVEREIN (tsol-fè-ran'), #. m. Association 
dounnière allemamio fondée par ia Prese en 
saa, 

— ETYM. Allem. Zoll, douane, plage, et Ferein, 
upton, 

i ZOMIMNE {zo-mi-din'}, s. f. Terme de chi- 
mie. Vuy, osnazink. 

— ETYM. Zòmoz, bouillon, 


lèle à l'écliptique, et qui n'est que la dix-septitme 
partie de la sphère, D'aLEMS. uv. t. 1v, p. 407, 
On sait que dans cette vaste partie du grand 
océan équatorial il existe une zone de 42 à 44 de- 
grés environ du nord au sud, et de 440 degrés de 
l'est à l'ouest, parsemée diles, qui sont sur le 
globe terrestre ce qu'est la voie lactée dons le 
ciel, LaPÉROUSE, Foy. t. m, p. 460, dans POUGEXS, 
Quand on eut reconnu que la lune et les autres 
planètes ne sortaient jamais d'une zone assez 
étroite que les Grecs ont nommée le zodiaque, 
naïciy, Mist. astr. ane. p. 475. Les taches du so- 
teil sont presque toujours comprises dans une 
zone de sa surface dont la largeur, mesurée sur 
un méridien solaire, ne s'étend pas au delà de 
34 degrés, de chaque côté de son équateur, La- 
PLACE, Exp. 1, 2. {| Terme do marine, Zone des 
vents alizés, des vents variables, ete., la partie 
du globe où ces vents règnent babituellement, 11 
me parait qu'on pourrait diviser les vents par 
zones, nouer, Mist, nat. preut, th, terr, L 11, p. 244. 
|| Terme de géologie. Zone houillère, certain nombre 
de bassins houlllers qui se rattachent les uns aux 
autres dans une direction à pen près constante. 
|| 8 Terme de ponts et chaussées, Zone des fron- 
tières, espace plus ou moins étendu, le long des 
frontières de terre et de mer, sur lequel les tra- 
vaux publics de routes et de canaux doivent être 
umis au contrôle d'une commission mixte. 
|| Zona des servitudes militaires, espace limité en 
fchors et en dedans des fortifications des places 
de guerre, sur lequel il est défendu de bâtr ou 
de modifier le relief du sol, 1| Zone militaire, ter- 
yain compris dans les fortifications des places de 
guerre, et apparienant À l'État. || 9° Terme d'admı- 
nistration. Se dit d'une certaine étendus de pays 
soumis à des droits de douane plus ou moins forts 
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que dans telle autre portion du même État, || On 
s'en sert d'une manière analogue dans l'admi- 
nistration des postes. || 40" Terme d'anatomie. Zone 
tendineuse, cercle blanchäire que l'on observe au 
pourtour de lorifice auriculo-ventriculaire du 
côté droit du cœur. |} Zone transparente, la mem- 
brane vitelline. || Terme de chirurgie, Zone dan- 
pereuse, région qui, ayant la région claviculaire 
pour centre, s'étend à 44 où 19 centimètres sur le 
cou, Le bras et la poitrine, et fait courir le dangor 
d'introduelion de l'air dans les veines lorsqu'on 
les ouvre pendant les opérations chirurgicales, 
I| 44° Terme de marine peu usité, Vide qui se 
trouve entre deux cordages, lorsqu'ils sont roulès 
sur un cylindre. |] i3" Fig. ot par assimilation, Les 
diverses classes de la société. Chacun, en régalant 
ses amis, s'est efforcé de Leur offrir ce qu'il avait 
remarqué de meilleur dans les zones supérioures, 
MAILLAT-SAVARIN, Physiologie du godt, méditu- 
tion xxx, 

— HIST, xivt s, L'espere [la sphère] du ciel est 
divisée en v parties par les 1v mendres [moindres] 
cercles, ot ces parties sont appelées zones, ORESME, 
Thèse de meunien, |j xv* s. Je leur donrray, n'en 
doubtez mie, Four douce odeur grant punesie; 
Pour la belle zono [ceinture] averont Or funicle 
ét s'en couverront, R- ESC, Poésies msr. M 032. 

= TYM. Prov. esp. et ital. sona; du lat, zona, 

ui est le grec lewn, ceinture, de einvuut, cein- 
re, sanser, jundmi, joindre, ler, de la racine ju. 

EZONE. EE (zô-né, née), adj. Présentant des 
zones, des bandos concentrigues, La structure 
zonče de certains trachyles, * 

— ETV, Zone. 

+ ZONIFORME {20-ni-foe-m'}, adj, En forme de 
ceinture, de zone. 

+ ZON-ZON (zonzon). Onomatopée qui exprime 
le sun d'un coup de verge qui frappe l'air, le 
bruit d'instruments à cordes, etc, Zont flûte et 
basse! Zon? violon! Zon! flûte et basse! Et vio- 
bon, zon, zon! sérang. Sorry der noces. 

— WIST. x s. Zon dessus l'œil, zon sur le 
groin, Zon sur le dos du Sagouyn, MAROT, 1, 204. 

+ Z00..., mot qui sert de préfixe dans beaucoup 
de termes scienufiques, et qui est le grec Süev, 
animal, de Įáw, vivre; sanser. fit, vivre. 

+ ZOOBIE (20-0-hie), adj. Qui vit dans le corps 
des animaux, synonyme d'entozoaires. 

= ETON. Zoo... et files, vie. 

+ ZOOBIOLOGIE (zo-o-bi-o-lo-jle), #. f. La physio- 
logie animale, d'après Blainville, 

~a ETYM. Zoo... et biologie. 

+ ZOOCARPE (20-0-kar-p'}, 4 m. Nom donné 
par Bory de Saint-Vincent, qui les a découvorts 
cn 4817, aux corps appelés depuis znaspores, 

— ÉTYM. Zoo …, el xapmûc, fruit, 

+ ZOOCHIMIE {20-0-chi-mie), s. f. Analyse chi- 
mique des parties conslituantes des animaux, 

— Et, Zoo., et chimie. 

ZOOCHIMIQUE (z0-0-chi-mi-k'}, adj. Qui appar- 
tient à la zoochiatie, {| Procédés zoochimiques, em= 
ploi des réactifs chimiques pour faciliter les dissec- 
tions ou suppléer à l'impuissance des instruments, 

+ ZOORTHIQUE (20-0-6-1i-k"}, s. f. Histoire des 
maæurs, des habitudes des animaux, 

— ÊTYM. Zot... et Lfnc, mœurs. 

+ZOOGENE {2n-0-jè-n"}, s. m, Nom donné par 
Gimbernat à la glairine. 

+ ZOOGÉNIE {20-0-jé-nie}, s. f. Génération des 
animaux. 

— ETYM. Zoo... et le sufixe génie. 

t ZOOGLYPHITE (zo-0-gli-fl-t), s. f. Terme de 
minéralogie. Pierre figurée présentant des om- 
preintes d'animaux. 

— ÈTYM. Zoo... et phúctm, graver, marquer, 

+ ZOOGRAPHE (zoœo-gra-f), s. m. l| 4° Auteur 
qui a écrit une zoographie. !| 2 Peintre d'ani- 
maux, Polyeyde, zoographe et musicien, tv siècle 
avant Jésus-Christ, AARTHŠL. Anach. t. var, tabl. b. 

— ETYM. Zwoypéses, peintre d'animaux, de giov, 
animal, et vote, peindre, dessiner. 

ZOOGRAPHIE {20-0-gra-lie), +, m. |] 1° Descrip- 
tion des animaux, || 2* Terme de beaux-arts, Pein- 
ture d'animaux. || Art de dessiner les parties des 
animaux où de les imiter en employant les diver- 
ses matières plastiques, 

— ETYM. Voy. 2006NAPHE. 

į ZOOGRAPHIQUE {20-0-gra-fi-k}, adj, Qui ap- 
partient à la zoographie. || Terme de diplomatique. 
Se dit de lettres dont les diverses parties sont 
formées au moyen de figures d'animaux. || Terme 
de minéralogie, Se dit d'une espèce de talo qui 
sert à la peinture, 
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f ZOOÏATRE (20-0241), t. m. Synonyme peu 
usité de vétérinaire, médecin des animaux. 

— ÉTYM, Zoo... et Larpès, médecin. 

+ ZOOYATRIE {ro-o-i-a-trie), s, f Synonyme de 
médecine vétérinaire, médecine des animaux. 

+ ZOOŸATRIQUE {20-0-i-a-tri-k"), adj. Qui appar- 
tient à In zooïatrie, 

+ ZOOYDE {20-0-i.d"), adj. Terme de minéralogie. 
Se dit d'un minéral dont la forme représente celle 
d'un animal enticr ou d'uno partia de quelque 
animal, 

— ÈTYM. Zot... et rios, forme. 

+ ZOOLÂTRE (z0-0-lå-tr'), s m. Adorateur des 
animaux. 

— ETYM, Voy, ZOOLATHIR. 

ZOOLATRIE {z0-0-lâtrie), s. f. Adoration des 
animaux. 

— FFVM. Zon.., et fatrie, 

+ ZOOLATRIQUE (20-0-lâ-tri-k7), adj. Qui appar- 
ticnt à la roolhtre, 

ZOOLITHE (20-0-li-t}, s. m. Partie d'un animal 
qui s'est pétrifiée, {| Nom générique donné aux 
pétrifications qui représentent certains animaux 


ou des parties d'animaux. 


— FTVM, Zon.., et hier, pierre, 
$ ZOOLITHIQUE roo-diti-k'}, adj. Terme de 
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+ ZOONOSOLOGIQUE (200-10-20-lo-ji-k"} où Z00- 
PATHOLOGIQUE (20-0-pa-t0-lo-fi-k'}, adj. Qui ap- 
partient à la zoonosologie où à la 2copatho- 

ie. 

F ZOOPHAGE (20-0-fa-j'}, adj. Qui vit de matières 
animales, 

— ETYM. Zwopiyos (voy, 200PHAGIE). 

+ ZOOPHAGIE {20-o-fa-jie}, s. f. Condition des 
animaux qui se nourrissent d'autres animaux, 

m ETYM, Æuopsyla, de Süsv, animal, et pz- 
yeiv, manger. 

ZOOPHORE (20-0-fo-r'), # m, |] 4° Terme d'ar- 
chitecture ancienne. Frise de l'entablement, ainsi 
dite parce qu'elle offrait des figures d'animaux. 
114° Terme d'astronomie ancienne. Nom que les 
Grecs donnaient au zodiaque, 

— ETYM. Zænpópos de {üov, animal, et ço- 
pòz, qui porle, A 

+ ZOOPHORIQUE {(20-0-fu-ri-k'}, adj. Colonne 
a er colonne surmontée d'une figure d'a- 
nimal. 

+ ZOOPHYTAIRE (žo-0-f-tċ-r}, adj. Qui a rap- 
port aux zoophytes. Lésenvahissements de l'Océan 
par la vie zoophytaire, 

ZOOPHYTE (20-0-fi-t), s. m. || {° Ancien syno- 
nyme mal déterminé de polype. Selon M. Forster, 


minéralogie, Qui renferme des roolithes. || Qui ap- | il [Talbatros] ne vit guère que de petits animaux 


partient ou ressemble à un zoolithe. 

ZOOLOGIE (20-0-bo-jie), £. f- Partie de l'histoire 
naturelle qui àa pour objet les animaux, || Zoologie 
médicale, partie de la zoologie qui décrit les ani» 
maux fournissant dea matières utilisées en méde- 
cine et ceux qui sont nuisibles à l'homme, tols 
que les animaux venimeux, les poissons vénéneux 
et les parasites, 

— ÉTYM, Zoo... et béyoz, traité, 

ZOOLOGIQUE {20-0-lo-ji-k}, edj. Qui concerne 
la zoologie. Son beau cabinet d'anatomie zoologi- 
que {de Bourgelat), evre, Quadrup. t. vot, p. 154, 
(Géographie zoologique, partie de la géogra- 
plie qui s'occupe de la distribution des animaux 
sur le globe, - 

+ ZOOLOGIQUEMENT [z0-0-lo-ji-ke-man), que. 
Au point de vue zoologique. Qu'eskes que l'âge 
du renne? géologiquement, c'est le quaternaire; 
zoologiquement, c'est l'absence d'animaux domes- 
tiquéset l'association au renne d'animaux ou éteints 
où émigrés; archéologiquement, c'est la période 
de La pierre taillés, Bulletin de la soc, anthr, 2° sé- 
rie, tit, p- 247, 

ZOOLOGISTE (ro.o-lo-ji-st) où ZOOLOGUE (10- 
ologi), s m. Celui qui connaît la zoologie, qui 
en traite. Le botaniste a cherché une formule 
générale pour ranger toutes les plantes; le z00- 
logue, pour lier tous Les animaux; Le rmenéralo- 
giste, pour réunir les minéraux, SENNEBIEN, Ers. 
art d'obe. t t, p- 49. 

+ ZOOMAGNÉTISME [20-0-ma-gné-ti-sm), s. m. 
Magnétisue animal. 

— TIM, Zoo., ot magnétisme, 

+ ZOOMORPHIE (20-0-mor-fe), s. f. Description 
do l'extérieur des animaux. 

— ÉTYM. Z00..., 6t popp, forme, 

+ ZOOMORPHISME (z6-0-mor-fi-sn'), s m. 
{4° Cuite religieux qui donne aux divinités la 
forme d'animaux. || 3° Opinion où l'on était que des 
hommes pouvaient se transiormer en animaux; 
telle était la croyance aux loups-garous, à la lycan- 
thropie, ete. 

— ÉTYM. Zoo... t popph, forme, 

$ ZOOMORPHITE (oo-mor-f1}, som. Subh- 
stance minérale offrant la forme d'un animal ou 
d'une partie d'animal, On les appelle [les pierres 
figurées} …20omeorphites, quand le jeu de la ma- 
ture leur à imprimé da ressemblance imparfaite 
de quelques animaux, VOLT. Sing, nat. +, 

— ÉTYAM. Z00..., et poppi, forme. 

+ ZOONITE {zo-onit), $. m. Chacun des êtres 
partiels dont l'ensemble constitue un animal com- 
posé, 

=- ÉTYM. Ze, animal, 

+ ZOONITÊ, ÉE (20.0-ni-t6, tår), adj. Terme de 
zoologie. Animaux zoonités, les articuiés, les vers 
et les échinédermes {Moquin Tandon), 

4 ZOONOMIE (zo-o-no-mie), £ f. Ensemble des lois 
qui régissent les actions organiques des animaux, 

— ETYM. Zoo, et végos, loi. 

+ ZOONOMIQUE (z00-no-mi-k'), adj. Qui a rap- 
port à la zoonomie, 

+ ZOONOSOLOGIE {zo-o-no-zo-lo-jie}, ou ZOO- 
PATHOLOGIE (20-0-pa-to-bo-jis) , s. f- Connaissance 
des maladies des animaux. 

— ÉTYM, Zao... ot nasologie, pathologie. 








marins, el surlout de poissons mous et de zoo- 
phytes mueilagineux qui flottent en quantité sur 
les mors australes, nupp, Os, t xvin, p. ò. Zoo 
phytes, nom assez impropre, car ils ne sont point 
des animaux-plantes; ils sont ou paraissent être 
de vrais animaux, mats qui ant plus de rapports 
avec les plantes que n'en ont les autres animaux, 
poxsxeT, Paling. phil. v, 4. Moi, j'ai amélioré le 
mollusque, et complété la monographie du zoò- 
phyte, nevmaun, Jér. Patur. 11, 14. || 4° Linné don- 
nait ce nom à une classe d'animaux comprenant 
des êtres qu'il croyait intermédiaires entre Les 
animaux et les plantes, Sontelles [les buitres] dus 
zoophytes? quelles bornes divisent le végétal et 
l'animal? où commence yn autre ordre de choses? 
quelle chaîne lie l'univers? voir, Sing, nat. b, 
[I Cuvier à fait à tort ce mot synonyme d'ani- 
maux rayons. 

— HIST, xvi" s. Entre les plantes et les animaux 
sont les zoophytes, c'est à dire, plantes-bestes, qui 
ont sentiment et mouvement, PARÉ, Animaux, 24. 

— RTYM, Zssvres, de {üov, animal, et pue 
qåv, ulante. 

+ ZOOPHYTIQUE (z0-0-fi-ti-k'), adj. Qui contient 
des zoophytes, | 

t ZOOPHYTOGRAPHE (20-0-fi-to-gra-f}, ZOQ- 
PHYTOLOGISTE, (z0-0-fi-t0-lo-js-st") ZOOPHYTO- 
LOGUE (20-0-fi-10-lo-gh, s. m. Celui qui s'adonne 
à l'étude des zoophytes. I| Auteur d'ouvrages rela- 
tifs à cette matière. 

+ ZOOPHYTOGRAPHIE (70-0-f-t0-gra-fe), Z00- 
PHYTOLOGIE (20-0-fi-to-o-jie), #. f. Description, 
histoire des zoophytes. || Ouvrage relatif à cette 
sciente. 

+ ZOOPHYTOLITHE (zo-o-fi-to-li-1°), £. m. Pétri- 
fication de zoophytes en forme d'arbiisseaur. 

+ ZOOSPERME {20-0-spèr-m'), s. m. Voy. SPER- 
MATOZOATRE. s 

— ÊTYM. Zoo... et sperme, 

+ ZOOSPORE {20-0-4p0-r'}, s. f. Terme de bota- 
nique. Spore portant des cils vibratiles, chez cer- 
taines algues. 

— ETYM. Z09..., et spore. 

+ 200SPORÉES (20-0-rpo-rées), s. f. ph Terme 
de botanique, Se dit de certaines algues dont les 
sporas sont douées de mouvements. 

+ ZOOTAXIE (20-0-ta-ksie), s. f. Classification des 
animaux. 

— ÉTYM, Zoo, et ráfi, ordre, arrangement, 

+ ZOOTAXIQUE (20-0-1a-ksi-k'}, adj, Qui appar- 
tient à la zootaxio. 

+ ZOOTECHNICIEN (20-0-1b-kni-siiu}, s.m. 
ll í* Autrefois, celui qui pratiquait l'art de con- 
server la dépouille des animaux, || 3* Aujourd'hui, 
celui qui se livre à l'élève et au perfectionnement 
des races d'animaux domestiques, Tous les zoo- 
techniciens reconnaissent que les métis peuvent se 
reproduire entre eux sans dégénérer, waone, Bul- 
letin de La Soc. d'agrie. de Fr. 3° srie, t, tii, p. 570, 

— ÈT. Zootechnie. 

+ ZOOTECHNIE (20-0-tè-knie), #. f. || 1° Mot d'a- 
bord employé comme titre d'un ouvrage sur l'art 
d'erapailler et de conserver les animaux. || 2 Au- 
jourd'hui, l'art de perfectionner les animaux do- 
mestiques, et de les adapter à des besoins dê- 
terminés, La zobtechnie pratique, qui, pour nous, 
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doit passer avant l'histoire naturelle, MAGNE, Bul- 
letin de La Soc. d'agr. de Fr. 3° série, LUI, p. 604. 

— ÉTYM. Zoò... et tézy, art. 

} ZOOTECHNIQUE {20-0-L-kni-k'), adj. Qui ap- 
partient à la zootecbnie. La question zoótechni- 
que, waone, Bulletin de la Sue. d'agr. de Fr, 4 sè- 
rie, tomt, p. SH. 

+ ZOOTHEQUE (z0--tè-k'), t. f. Terme de bota- 
nique. Synonyme d'anthéridie et d'ovule måle chez 
les acotylédones. 

— ETYM. Zoo... et Afen, loge. 

+ ZOOTHÉRAPIE {20-0-té-ru-pie), s. f. Art de 
guérir les maladies des animaux, 

— ETYM. Zoo... et brpænile, traitement médical. 

+ ZOOTOMIE {20-040-mie), s f. Anatomie des 
animaux. || Dissection des animaux, 

— ETYM. Zon.., et toph, section, dissection. 

+ ZOOTOMIQUE {20-010-mi-k'}, adj. Qui a rap- 
port à l'anatomie des animaux. Lois zoototmiques. 

+ ZOOTOMISTE (zo-o-to-mi-st'), s. m. Celut qui 
dtudie ou qui pratique la zootomie. Geoffroy Saint- 
Hilaire, cet illustre zootomiste, SERRES, Instit. 
Hém. Acad. seienc, t. xi, fr, 062. 

+ ZOOXANTHINE (zo-o-gzan-ti-n'), s. f. Terme 
de chimie. Principe colorant jaune spécial, qu'on 
obtient en traitant les plumes jaunes ou d'un 
jaune vert par l'acide acétique chaud. 

— ÉTYM. Zoo... et avós, jaune. 

+ ZORILLE (20-ri-W”, ii mouillées), s. f. Espèce 
de martre, 

+ ZOROASTRIEN, IENNE (zòro-a-striin, ièn’), 
adj. Qui est relatif à Zoroastre. tudes zoroa- 
strirnpes. Quelques monuments d'origine zo- 
roastrienne représentent la figure d'Ormuzd appa- 
raissant au milieu dè la famme du pyrée, FR. 
LEXORMANT, Manuel d'hist, anc. t 11, p. 322, 4° édit, 
|] Substantivement. La religion des zoroastriens. 

+ ZOROASTRISME (zo-ro-a-stri-sm'), s. m., La 
religion de Zoroastre (voy. OrmuZD). 

+ ZORONGO (zo-ron-go), £. m. Danse espagnole 
dont les pas sont dirigés alternativement en avant 
et en arrière, sur un mouvement tris-vif, 

+ ZOSTER (20-stèr), s. m. Terme de médecine, 
Synonyme de zona. 

— ETYM. Zwwvhp, ceinture, 

+ ZOSTÈRE (20-stè-r), s, f. Terme de botanique, 
Plante de la famille des naiadéas, croissant sub- 
mergèc sur les côtes de presque toules les mers, 
surtout méridionales, sosters marina, L.; on 
donne aux feuilles Le nom de crin végétal ; dessé- 
chées, on s'en sert pour faire des matelas. 

— ÉTYM, Lat, zoster, plante marine, de gw- 
etñb, plante marine at ceinture. 

+ ZOT (zot). Au diable zot, voy. MABLEZOT. 

+ ZOUAVE (zou-a-v'}, s. m. Soldat d'un corps 
africain où en partie africain, au service de la 
France, depuis la conguéte d'Alger; ce corps se 
recrute exclusivement aujourd'hui de Français. 

= ÉTYM. Zouaous, tribu des Kahyles du Djur- 
djura, qui a fourni les premiers zouaves, 

+ ZOZIME (zo-zi-m°)}, s. f. Terme de botanique. 
Genre d'ombellifères. 

+ ZUCHETTE (zu-kè-t°), £ f. Variété où espèce de 
concombre. 

— ÉTYN. ltal. zuechetta, petite courge, 

+ ZUCHETTI (zou-kè-ttij, s m. Ragoût italien 
dont ies principaux éléments sont des oranges et 
do petites courges, 
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+ ZURICHOISE {ziri-koi-2'}, s. f. Espèce de 
toile peinte. 

+ ZUT {zut}, interj. tWrès-familière par laquelle 
on exprime que les efforts faits pour atteindre un 
but sont en pure perte, que les assertions, les 
promesses sont vaines, et surtout qu'on s'en mo- 
que, I voulait m'entrainer avee lui, mais zut, 1] 
y a là beaucoup d'argent à gagner: voulez-vous 
que nous fassions l'affaire ensemble? — Ab! 
zut. 

+ ZUZARE {zur}, £. f. Terme de zoologie, 
Genre de crustacés, 

+ ZWINGLIANISME [isvin-gli-a-ni-sm'}, # m, 
Doctrine de Zwingle, différant de celle de Luther 
en deux points : le libre arbitre, auquel Zwingle 
concédait davantage, et l'eucharistie, où il pré- 
tondait que le pain et Le vin n'étaient qu'une 
figure du corps et du sang de Jésus-Christ. 

+ ZWINGLIEN (tsvin-gli-in), s. m. Membre d'une 
secte fondée au xvr siècle par Zwingle, curé de 
Zurich. 

ST. xvi* s. Zwingli emporta le tilre de 
cela [doctrine sur l'eucharistie]; et furent nommez 
les sectateurs de cela les zwingliens et sacramen- 
taires, de In bende duquel nous sommes, PONIYAND, 
Adois et devis, p. 147. ; 

+ ZYGENE (zi-jè-n'}, 8. m. Terme de zoologie. 
|| 4* Poisson qu'on appelle aussi marteau, 
|| 3" Genre de papillons crépusculaires. 

— ETYM. Züvaivs, le marteau, poisson. 

+ ZVYGOCÉRÉ, ÉE (zi-go-sé-ré, rée), adj. Terme 
de zoologie. Qui a les tentacules en nombre pair, 

= TYM. Lys, joug, couple, el xepac, corne, 
tentacule. 

+ ZYGODACTYLE (zi-go-da-kti-l'}, adj. Terme 
de zoologie. Qui a des doigts en nombre pair ou 
accouplés, 

— ETYM, Zôyos, joug, couple, et éæxeruhes, doigt, 

ZNGOMA {zi-gô-ma), s. m, Terme d'anatomie, 
Os de la pommette, ditaussi os jugal, os malaire, 

— HIST. xvit s. Le zygoma, qui a esté fait de 
nature pour la conservation du muscle temporal, 
PARÉ, IV, & 

— FTYM. Zóywųa, jonction, de Cuyeür, joindre, 
qui vient de Lüyoc, joug (voy. JOUG); cet os est 
ainsi dit parce qu'il joint la face aux parties laté- 
fales du crâne. 

ZYGOMATIQUE (zi-go-ma-ti-k’}, adj. Terme 
d'anatomie. Qui appartient au zygoma, à la pom- 
mette, |! Arcade zypomatique, arcade osseuse, for- 
mée au bas de la tempe par lo zygoma et le tem- 
poral. || Apophyse zygomatique, longue apophyse 
qui. de la cavité glénoïde de l'os temporal, se di- 
rige transversaloment en devant pour s'articuler 
avec l'os malaire. || Fosse zygotbatique, espace 
compris entre le bord postérieur de l'aile externe de 
l'apophyse mérygoïde et la crête qui descend de 
ta tubérosité malaire au bord alvéolaire supérieur. 
|i Muscles zygomatiques, les deux muscles qui 
amènent les coins de ia bouçhe vers les oroulles, 
et qui agissent principalement dans l'action du 
rire. Le grand zypomatique. Le petit zygomati- 
gm: |li Nerf zygomatique, l'un des rameaux du fa- 
ci ' 


+ ZYGOMATO-AŲRICULATRE (zi-go-ma-to-o-ri- 
ku-lè-r'\, adj. Terme d'anatomie. Qui appartient 
a zygoma et à l'oreille. Muscle zygomato-auricu= 
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t ZYGOMATO-LABIAL, ALE {zi-go-ma-tola- 
bi-al, al), adj, Qui appartient au zygoma et aux 
lèvres. Muscle zygomato-labial, le muscle zygo- 
matique. £ 

+ ZYGOMATO-MAXILLAIRE (zi-go-ma-to-ma- 
ksil-lè-r"}, adj. Qui appartient au zygoma et à la 
méchoire, Muscle zygomato-maxillaire, le masséter. 

+ ZYGOPHYLLÉES [{zi-go-fil-lées), s. f. pl. 
Terme de botanique. Famille de plantes séparée 
des utractes, 

+ ZYGOSPORE (zi-go-spo-r'), S. f. Spore pro- 
duite par soudure ou conjugaison de deux filaments 
voisins dans certaines espèces de champignons èt 
algues microscopiques. 

= ETYM. Lôyes, conjugaison, èt spore. 

+ ZYMASE (zi-maz'), s. f. Terme de chimie. 
Substance qui, dans les moisissurės, est le fer- 
ment glycosique du sucre de canne, comme la 
diastase dans l'orge germée est le ferment glycosi- 
que de la fécule, Une zymase est toujours le pro- 
duit de l'activité d'une cellule où d'un groupe de 
cellules vivantes; spontanément, aucune matière 
albuminoïde où autre ne devient une zymase, ou 
n'acquiert les propriétés de zymase; partout où 
celles-ci apparaissent, on est sûr de trouver quel- 
que chose d'organisé, mÉcuamr et ESTON, Acad. 
des sc. Comples rendus, 1, LXVI, p. 424, 

— ÊTYM, Zôur, levain. 

+ ZYMIQUE ({zi-mi-k'}, adj. Qui concerne la fer- 
mentation. || Acide zymique, synonyme d'acide 
lactique. 

— ÉTYM. Züan, levain. 

ZYMULOGIE {zi-mo-lo-jie}, s$. f. Partie de la 
chimie qui traite de la fermentation. 

— ÈTYM. Zón, fermentation, et kóyog, traité. 

+ ZYMOLOGIQUE (zi-mo-lo-ji-k'}, adj. Qui ap- 
partient à la zymologie. 

+ ZYMOSCOPE (zi-mo-sko-p'), s. m, Synonyme 
de rymosimètre. 

— ÉTYM. Zôue, fermentation, et gxontiv, éxa- 
miner. 

t ZYMOSLMÈTRE (zi-mo-zi-mè-ir'}, s. m. Terme 
de physique, Instrument propre à faire connaitre 
le degré de fermentation d'une liqueur. 

— ETYM. Züpuoou, fermentation, ét pétpov, me- 


sure, 

+ ZYMOSIMÉTRIE (zi-mo-zi-mé-trié}, s. f. 
Terme de physique, Art de se servir du zymosi- 
mètre. 

+ ZYMOSIMÉTRIQUE (zi-mo-zi-mé-tri-k’}, adj. 
Qui appartient au zymosimmètre, à la zymosime- 
trie, 

ZYMOTECHNIE {ri-mo-tè-knie), s. f. Art d'exci- 
ter, de conduire la fermentation. 

— ETYM. Züun, fermentation, et téyyn, art. 

+ ZYMOTECHNIQUE (zimo-tòkni-k'}, adj, Qui 
a rapport à la xymotechnie, 

+ ZYMOTIQUE (z-mo-ti-k'}, adj. ||i* Qui est 
propre à la fermentation, || 4 Tegne de médecine. 
Qui offre un caractère de trouble et de dissolution 
comparée à une fermentation. Les maladies zymo- 
tiques, La variole est une maladie xymotique. 

— ÉTYM. Zupaums, de Cuucew, mettre en fer- 
mentation, de {üun, fermentation. 

+ ZYTHOGALE {zi-to-ga-l}, s. m, Mélange de 
lait et de bière, qui est employé comme boisson 
dans certains pays, 

= ETYM, Zýbov, bière, et yéas, lait. 


ADDITIONS ET CORRECTIONS" 


ABİ 
A 


À, t.i, p. 3, 9° col, n° 29, aprés bedeau, ajoutez : 
a car le greffe tient bon, Quand une fois il est 

saisi des choses : C'est proprement la caverne au 
lion, LA FONT. Oraison. 

+ ABACA faha-ka), s. m, Sorte de plante. Le 
ps tenax donne un filament slide et rude; 

‘abaca, où chanvre de Manille, fournit une très- 
belle matière blanche, soyeuse et brillante; le 
filament de jute est difficile à travailler. Tarif 
des Douanes, en 41869, p, 441, 

ABAQUE, n° 2, ligne derniére, aprés à compter, 
ajoutez : |} 8 Nom donné aujourd'hui à certains ta- 
bleaux destinés à abréger les calculs, IL y a une 
table de ce genre, intitulés Abaque de Lalanne. 
[On nomme aussi absque le compteur à boules 
des Chinois. s | 

$ ABATTIS (abati), s. m. Terme de fortification, 
Défense accessoire consistant en un amas d'arbres 
entrelacés, liés ensemble et arrêtés sur le sol, 

— ÉTYM. Même mot qu'abatis, mais l'usage a 
ere dans les traités spéciaux, de l'écrire avec 

LEA 

ABATTRE. || F. n. Faire effort sur l'extrémité 
d'un levier, on l'abaissant près de terre, de mamère 


À faire tourner un treuil horizontal, Ce mot s'en 


ploie principalement dans la manœuvre de la 
chèvre; on emploie, dang l'artillerie, pour déter- 
ner ce mouvement, le commandement): abat- 
tez. 

+ ABATTU (a-ba-tu), s. m. État de ce qui est 
abattu. Le chien d'une arme à feu à percussion 
est dit à l'abattu quand il repose sur la cheminée. 

ABBÉ, |! Nom donné autrefois aux chefs de cer- 
taines confréries d'artisans dans le Midi, 

ABCES. — HIST, xvi” s, Cure generale du phleg- 
mon, lorsqu'il est degeneré en abcès, PARÉ, vii, 40, 

ABECQUER, — RTYM. Aprés abécher, ajoutez : 
On à dit abecher, p'aun. Tragiques, 1, et BACAN : 
Comme il abeche dans tes airs Les corbeaux naii- 
sants... Ps, 440, 

È ABEILLÉ, ÈE (a-bi-lié, lée, i mouillées;, 
adj. Garni d'abeilles, en termes d'armoiries. Le 
manteau impérial est abeillé. 

AB HOC ET AB HÂC, Cette locution vient peut- 
être d'une chanson traditionnelle que chantent les 
étudiants allemands ; Quando conveniunt Catha- 
rina, Sibylla, Camilla, Sermones faciunt Vel ab boc, 
vel ab hac, vel ab illa. 

+ ABÎMANT, ANTE {a-bi-man, man-t')}, adj. Qui 
abime. Les eaux montrent la justice divine par 
celte vertu ravageante et alimante, moss. Élée, 
22° sem, TL 

ABÎME. [| En abime, de haut en bas et à une 
grande profondeur, Un autre dessin déploie le pa- 
norama de Paris vu en abime du plaleau de La 
butte Montmartre, Ti, GAUTIEN, Journ, offe. 30 août 
4474, p. 3083, 2° col, 


ABS 


ABÎMER, au n° 4, ajoutez : Abimer son adver- 
saire, no lui laisser rien à répondre. || En gént- 
ral, maltraiter. Saint Augustin et les deux lettres 
auxquelles où nous renvule y sont abimés, paYLE, 
La France toute catholique, à la fin. 

ABONDANT. l| Terme d'arithimétique. Nombre 
abondant, celui dont les parties aliquotes prises 
ensemble forment un tout plus grand que ce nomi- 
hre; exemple, 42, dont la somme des parties ali- 
quotes 4, 2, 3, 4, 8 est t, 

ABOYANT, 3° aprés qui postule, ajoutez : aves 
une idée de convoitise et d'avidité, 

ABRACADABRA. — HIST. xvr s. C'est un plai- 
sir que d'entendre telle maniere de faire la me- 
decine, mais entré autres ceste cy est gentille, qui 
est de mettre ce beau mot abracadabra en une 
certaine figure qu'escrit Serenus four guarir de 
ia fiebwre, Pang, xxv, 4. 

ABRÊGE. || Se disait chez les protestants, sous 
le régime de l'édit de Nantes, d'un nombre res- 
traint de membres de l'assemblée politique, délé- 
gués par elle aveo le consentement du roi, pour 
continuer à siéger après sa dissolution et veiller 
à l'exécution de ses décisions ou des promesses 
de la cour, ANQUEZ, Hist, des assembl, pol. dès 
réf. de Fr. p. 78, 70,473, 

ABREUVER, || Abreuver des vases en bois, des 
tonneaux, y verser de l'eau pour que les douves, 
en s'en imprégnant, augmentent de volume, de fa- 
çon à faire disparaitre les causes de fuite qui 
pourraient résulter de la dessiceation. 

+ ABROUTISSEMENT, Ajoutez à cette lamentable 
situation l'abroutissement des jeunes pousses par 
la dent d'un bétail abandonné la plupart du temps 
à lui-même, ne vinnare, La terre de Chererny, 
Blinis, 1864, in-#*, p. 7, 

+ ABRUPTION (a-bru-psion), s. f. Terme de chi- 
rurgie, Fracture transversale d'un os avec des 
fragments rugueux. 

ABSOLU. || En mécanique, le mouvement absolu 
d'un point est le mouvement de ce point rapporté 
à des points de repère fixes; par Opposition à mon- 
roment relatif, qui est ce même mouvement rage 
porté à des points de repère mobiles. 

ABSORBANT. |! Terme de physique. Qui a la pro- 
priété d'absorber de la chaleur. Pouvoir absorbant 
d'un corps, le rapport de la quantité de chaleur 
qu'il absorbo à ia quantité de chaleur qu'il re- 
çoit, P 
+ ABSORBATION (ab-sor-ba-sion), 2. f. Etat d'on 
espri absorbé, Ce que lon ale plus de peine à 
supporter dans l'infortune, c'est l'absorbation, La 
fixation sur une seul idée, STAEL, influence des 
pass. 1, 0, 

+ ABSORBEMENT (ab-sor-he-man), s. m, État 
d'une âme occupée entièrement. Dés les premiers 
absorbements, l'âme n'a qu'une vue de foi confuse... 
Interpr. sur le cantique, dans noss, Ét. dorais. 
tt, 4. 
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ABSORBER. — HIST. xmn s. E la clarté, ke de 
vus vint Absorba tant mes oilz o tint... Édouard 
le Confesseur, v. 2110. 

$ ABSTENTIONNISTE {2h-stan-sio-ni-st'}, 8. m. 
Celui qui s'abstient lors d'une votation, qui ne prend 
pas part à une affaire, Ily a à la bourse comme 
ailleurs un certain nombre d'abstentionnistes en 
ce moment, La semaine financière, 7 mai 1870, 
p. 354, 

ABSTRAIRE. || S'abstraire, v. réjl. Se séparer, en 
esprit, de ce qui entoure. I! est capable de 
s'abstraire. Il né faut pas s'abstraire du reste des 
hommes pour spéculer sur les questions philoso- 
phiques, 

ABUSER. || 1] se ditaussides actes contre nature. 
Cet homme, condamné pour attentat aux mœurs, 
avait abusé d'un enfant confié à ses soins. 

— REN. Comparez aussi Amyot: Abuser de l'élo- 
quence à calomnier. 

ABUSEUR, La cause pour laquelle ces abusours 
défendaient.…., noss, Var, xt, 202, 

t ARYSSAL, ALE {a-bi-ssal, ssa-17, adj. Sans 
fond, profond. L'amour abyssal, c’est-à-dire, selon 
leur langage [des mystiques], l'amour intime, in- 
fini, profond, Boss. 8° écrit, 40. 

+ ARYSSIN,INE {a-bi-ssin, si-n'), adj, Qui appar- 
tient à l’Abyssinie, L'idiome abyssin. 

+ ABYSSINIEN, ENNE (a-bi-ssi-niin, niènen'), 
adj. Qui est relatif à l'Abyssinie. Les voyageurs 
modernes sont unanimes pour reconnaître le type 
arabe de celles des populations abyssiniennes qui 
ne se rattachent pas à la source africaine, P. LENOR- 
MANT, Manuel d'hist. anc. t. tit, p, 270, 4* édit. 

+ ACADÉMISER (a-ka-dé-mi-zé), v. a, Terme 
de peinture et de sculpture. Donner la manière 
académique. Qu'estee qui remplira votre attente? 
est-ce l'athlète que sa sensiilité décompose et 
que la douleur suhjugue, ou l'athlète académisé 
qui pratique les leçons sévères de La gum 
jusqu'au dernier soupir? pDES. GRIMM, 
Corresp. litt. oet. 4770, i 

+ ACANTHOLOGIE {a-kan-to-lo-jie), s. f. Non 
qu'on a donné à un recueil d'épigrammes., L'Acan- 
thologie ou dictionnaire épigrammatique de 
Fayolle. 

— ÈT. 'Anavx, épine, et hoyos, discours, 
livre. 

t ACARIDE (a-ka-ri-d], ACARIEN fa-xa-riin), 
ACARIN {a-ka-rin), s. m. Ordre de la classe des 
arachnides, comprenant plusieurs familles, 

ACCAPAREUR. Ces accapareurs des crmprunts 
viagers maltrisaient le gouvernement, Décret du 
23 floréal, an it, Rapport Cambon, p. 91, . 

ACCÉLÉRATEUR, TRICE. || t° En mécanique et 
en physique, force accélératrice, celle qui agit sur 
un corps mobile de manière à lui communiquer 
des vitesses de plus en plus grandes; par opposi- 
tion à force retardatrice, celle qui agit de manière 
à diminuer de plus en plus une vitesse initiale. 
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La pesanteur est une force accélératrice pour un 
corps qui tombe, et une force retardatrice pour 
un corps lancé de bas en baut, pondant tout le 
tempa qu'il s'élève, 

— REN. L'expression de force aceélératrico a 
comporté différentes acceptions, ainsi que le mon- 
trent les définitions suivantes : -= Trabauld : Quand 
une puissance qui s'applique à us corps produit le 
mouvement par une seule impulsion, le mouve- 
ment est uniforme dans sa durie, et la puissance 
est appelée simplement motrice où force instan- 
tanée; quand la puissance renouvelle sôn action, 
elle est appelée force accélératriee. — D'Alembert : 
On entend par le mot de force accélérainice la 
quantité à laquelle l'accroissement est proportion- 
nel. — Laplace : Le rapport de La vitesse an ons 
au temps est constant pour une force aecéléra- 
trice; il augmente où diminue, suivant qu'elles 
sont plus où moins grandes; il peut donc servir 
à les exprimer, — Lagrange : La force accélératrice 
est représentée par l'élément de la vitesse divisé 
par l'élément du temps. Le produit de la massie et 
de la force accélératrice exprime la force éléimen- 
taire ou naissante, — La force accélératrice de Tra- 
bauld est ce qu'on nomme actuellement une force 
continue; celle de Laplace, une force constante; 
celle de Lagrange, c'est l'accélération. 

ACCÉLÉRATION. || {* Terme de mécanique. 
Dans le mouvement d'un corps soumis à l'action 
d'une force constante, l'accélération est la quèn- 
tité dont la vitesse du corps s'accroît par chaque 
unité de temps. L'accélération des graves est de 
g= B09, c'est-à-dire qu'après chaque seconde la 
vilesse d'un corps qui tombe librement dans ie 
vido est augmentée de 0®,809. || Dans un mouve- 
ment varié quelconque, l'accélération moyenne 
correspondant à un intervalle de temps déterminé 
est l'accélération du mouvement uniformément 
accéléré dans lequel le mobile recevrait le méme 
accroissement do vitesse pendant le temps conti- 
déré. |! L'accélération instantanée ou à un instant 
denné est celle que posséderait ce mobile, si, à 
cet instant, la force motrice dont il est animé 
restait constante. || Dans le mouvement eurviligne, 
l'accélération normale, tangentielle, est l'accélé- 
ration dirigée suivant la normale, la tangente. 
| En astronomie, accélération diurne des étoiles, 
quantité dont leurs levers et couclers avancent 
chaque jour, ainsi que leur passage au méridien. 

ACCÉLÉRÉ. Terme de mécanique, Ur mauve- 
ment accéléré est eriui dont la vitesse va en aug- 
mentant ; si la vitesse croît de quantités égales en 
temps égaux, autrement dit si l'accélération est 
constante, le mouvement est dit uniformément 
accéléré, 

ACCENT. — HIST, Xvi” s. L'accent ou ton en pro- 
noncialion est une lol ou regle certaine pour elever 
ou abaissar la prononciation d'une chacune syllabe, 
MEGART dans Liver, la Gramm., frang, p, 104, 

ACCENTUÉ. || Terme d'algèbre et de géométrie, 
Lettres nocentuées, celles qui Dr un où piu- 
sieurs accents, comme a’, à”, a”, a”... ol qui sont 
destinées à représenter des grandeurs où des points 
analogues aux grandeurs ou aux points désignés 
par la simple lettre a. On prononce a prime, à 
seconde, œ tierce, a quarte, ete. 

ACCESSOIRE, || Terine de fortification. Défenses 
accessoires, Obsiacles artificiels placés sur les 
abords d'un ouvrage de fortifcateon, pour con- 
traindre les assaillants à s'arrêter sous le feu des 
défenseurs. 

+ ACCLIMATEUR {a-kli-tmateur), +. m. Celui qui 
acclimate des plantes, des animaux, Le souverain 
de l'Égypte a honoré de sa visite Je Jardin d'accli- 
matation du bois de Boulogne. le vicero: eat le 
premier agronomo el le premier acclimateur de 
son royaume, Monit. univ. 22 juin 4927, p. 709, 
1" colonne, 

+ ACCOUPLAGE (a-kou-pla-j'}, #, m. Action d'ac- 
coupler. Par accouplage chandestin, scann, Virg. 
vir, Je demande pardon de cet accouplage, 3, DE 
maisrie, de l'Église gatèl. n, a. 

4 ACCROCHE (a-kro-<h"}, s. f. Difficulté ot re- 
tanlemont qui arrivent en quelque affaire, Les 
oppositions à ce décret sont des accrochés qui 
rélanderont iongtemps notre payement, VUMETIÈRE, 

ACCUEILLIR. || En Saintonge, aceueillir on do- 
mestique, se dit pour louer un domestique, fuire 
le marehé de loue, 

+ ACECUSATOIRE (a-ku-za-loir') adj. Qui a le 
caractère de l'accusation devant un tribunal, Dans 
les formes de la procédure pénale, il y n deux 
systemes : 
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inquisitorial…. jusqu'au xu° siècle, le système 
accusatoire a été seul pratiqué, Jowrn. offie, 44 mai 
1870, p. Ran, 2° col. 

+ ACÊTIFIER {a-sé-ti-fi-6}, v. a. Terme de chi- 
mie, Rendre acide, produire Pacétification , Journ, 
offie. at août 187%, p. 6746, 2° col, 

+ ACÉTIMÈTRE (u-sé-ti-mè-tr), $. m. Terme de 
chimie. Instrument pour reconnaitre les sophisti- 
cations du vinaigre. 

— RTVM. Lat, acetum, vinaigre, et mére, 
mesure, 

+ ACHAINE ou ACHÊNE (a-ké-n’}, s. m. Voy. 
AEÈKE. 

į ACHÉEN, ENNE (a-ché-in, é-n'), adj. Qui est 
relatif aux Achôens, à l'Achale. La dynastie 
achéenne d'Inachus. 

+ ACHÊMÉNIDE ({a-ki-mé-ni-d'}, adj. Terme 
d'antiquité. Qui est relatif à Ja dynastie perse dont 
Achéménès lut le fondateur. Les monarques aché- 
ménides. || Les Achéménides, les membres de cetie 
faille. 

ACHEVÉ. |j Achevé d'imprimer, dont l'impres 
sion est terminée. Je n'aurais pu faire arriver cette 
addition en Hollande avant que le livre y fût 
achevé d'imprimer, 3.3. pouss. Let, à Vernet, 29 
nor, 47610, 

ACHEVER. || F. n. Être achevé (emploi vieilli). Si 
le quatrième [acte] peut commencer chez cette 
princesse, il n'y peut achever, CORN. 3° discours. 

+ ACHOUR (a-chour), s. m. Nom d'un impôt 
payé par les indigènes de l'Algérie au gouverne- 
ment français, 

ACHROMATIQUE. Achromatique, c'est le nom 
que j'ai cru devoir donner à des lunettes de nou- 
vella invention destinées à corriger les aberra- 
tions et couleurs par le moyen de plusieurs sub 
stances différentes, 3. DE LALANDE, Encycl. méth, 
mathém. art. Achromatique. 

ACIER. Acier fondu, acier naturel ou de cémen- 
tation dont on a augmenté l'homogénéité par la 
fusion. || Acier puddlé, acier qui s'obtient par la 
décarburation de la fonte; on distingue, parmi les 
aciers puddlés, l'acier de forge, qu: s'obtient en 
coulant la fonte dans des fourneaux où réagissent 
l'air et les oxvdes formés, et l'acier Bessemer, qu'on 
prépare en faisant traverser la fonio en fusion par 
un courant d'air dans des appareils spéciaux, || Acier 
de cémentation, celui qu'on obtient en chauf- 
fant le fer àu contact du cbarboa; òn dit qu'un 
acier de céimentation est À une, deux ou trois mar- 
ques, quand, après la cémentatuon, il a été mis en 
trousses, soudé et corroyé une, deux ou trois fois. 
IL Acier ferreux, celui qui conserve des veines de 
fer après la cémentation, || Acier naturel, celui 
qu'on extrait de minerais spéciaux dans les forges 
catalanes. |} Acier poule, Voy. POULE, n° 44, 

+ ACIÈRAGE {a-sié-ra-j'}, s. m, Action de don- 
ner la qualité d'acier. L'acitrage des cuivres, 
Journ. offic. 41 sept 4874, p. boan, 2* col. 

+ ACINÉTIENS (a-si-nû-tiln), s. m. pl. Animaux 
qui, dans leur jeune âge, sont libres et pourvus 
d'organes de locomution, ma:s qui, adultes, restent 
immobiles, fixés à des corps étrangers, ét sont 
munis de suçoirs. 

— ÈT. 'Axivntos, immobile, de á, privatif, et 
“vi, mouvoir. 

+ ACMÉ ({a-kmé}, s. f. Terme de médecine. Le 
plus haut point d'une maladie. Une maladie en 
son acmé. 

— ETYM. Axat, le plus haut point d'un dévelop 
pement, 

+ ACQUISITIF, IVE {a-ki-ri-tif, ti-v'), adj. Qui a 
la propriété d'acquérir. Quelle doit être la durée de 
la possession... pour être véritablement acquisitive 
de La propriété du nom? p'ARSBELOT, otoci: gind- 
ral. dans Gas. des trib. 4 juin 4530. || En droit, on 
divise la prescription en acquisitive où usucapion 
et en libératrice. 

+ ACQUITTABLE {a-ki-ta-W'}, adj. Qui peut, qui 
doit être acquitté. Payer une contribution de vingt- 
cinq millions acquittables en argent, où en lettres 
de change, THIbES, Hist, cons. et emp, XX VI, 

| ACRAUX {a-kr), s.m. pl. Angles d'un harpon. 
On l'assaille (l'hippopotame] avec plusieurs barques 
jointes ensemble, ot on le frappe avec des harpons 
de fer, dont quelques-uns ont dus angles ou dos 
acraux, BUPS. fist. nat, suppl. t vi, p. 15b, 

È ACROMION. — MIST. xvr s, L'acromion, lequel 
ladite cspine (de l'uméplatc] constitue pareille- 
pont de son extromité, PARÉ, VI, 49. 

ACRONYQUE. se dit du lever d'une étoile au- 
dessus de l'horizon ou dè son coucher, quund le 
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opposé à lover ou coucher cosmique, qui à lieu 
quand le soleil se lève, L'un est le lever ot le cou- 
cher du matin, l'autre Le lever ou lecoucher du soir, 

+ ACTINIIMENS a-kti-ni-diin), s. m, pl. Famille 
de polypes, à corps mous, à tentacules nombreux, 
se reproduisant par stparalion, excepté les zoan- 
thiniens. 

— ÊTYM, Aeth, rayon, 

+ ACTINOMETRE (a-kti-no-mè-tr'). s. m, Instru- 
ment inventé par M. uerel pour mesurer les 
intensités des effets photographig dës des différents 
rayons du spectre. 

— ÉTYM. Axtiv, rayon, et pétpov, Mesure. 

ACTION. || Attitude, gestes, manière d'être. On 
la voyait entrer dans son cabinet avec une conte- 
nance, une modestie et une action toute retirée, 
noss. Yolande de Monterby. || En termes de méca» 
nique, quantité d'action, le produit de la masse 
d'un corps par sa vitesse; se nomme actuellement 
de préférence quantité de mouvement. || Principe 
de ln moindre action, principe découvert par Mau- 
pertuis, en vertu duquel les changements qui ont 
lieu dans l’état d'un corps se font avec la quantité 
d'action la moindre qu'il est possible. || Terme 
d'artillerie. En action, commandement qui déter- 
mine l'exécution des premiers mouvements de la 
charge d'ane bouche å feu. . 

+ ACTIONNEL, ELLE (à-ksio-nèl, nè-1'), adj. Qui 
a rapport à l'action. Selon que les substantifs géné- 
riques servent À dénomimer les êtres de ces trois 
genres [subslance, mode, action], ils prennent l'un 
de ces troisooms, appellatifs, nbstractifs, action- 
nels. omand, Prince, langue franc. #* Dise. 

ACTIONNER. Ajoutez : Moilre en mouvement. 
Dans les villes, elle [la vapeur) alimente les ré- 
servoirs d'eau, elle actionne des pompes à incen- 
die, Rev. des Deux-Mondes, i" août 4872, p. 548. 

+ ACTIVER. — Mist. xvi* s. Une parole ative 
l'autre, oumrx, Dict. 

+ ACTUALISER (+ktu-a-li-zé), ©. a. Rendre 
actuel, efectuer, 

ADAPTATION. La plupart des choses dont on se 
fait tant d'honneur, n'est souvent qu'un petit tour 
qu'on donne à la miatière, un sens d'adaptation, un 
peu de couleur et de broderie, un style châtié, 
Anti-menagianc, p. 206, 

+ ADDENDA (a-ddia-da}, #. m. Ilse dit des 
additions que l'on inscrit à la fin d'un livre. Un 
addenda, comme on dit un errata. 

— FTYM. Lat. addenda, choses devant être 
ajoutées, de addere, ajouter. 

ADDUCTION. || Acuon d'amener. La grande en- 
troprise de l'adduction à Nimes des eaux du Rhône, 
Courrier du Gard, dans le Srdele, 27 août 4874. 

+ ADERNE (a-dbr-n), s. f. Partie d'un marais 
salant, compartiment qi termine la série des 
chauffoirs, Enqgidté sur les sels, 4808, L 1, p. 569, 

+ ADHÉRITANCE (a-dé-ri-tan-s"), $. f. Ancien 
terme de droit, Action d'appeler à un héritage. Et 
déclarons nulles et de nul effet toutos les exécu- 
tions, main-assisns, mises de fait, dehéritances, 
adhéritances.… Édit, avril 4878. 

? ADON (a-don), &. m. S'est dit pour Adonis. Ce 
bei Adon était le nain du roi, LA FONT. Joc. 

— HIST, xvn" s. En beauté c'est un Adon; En 
amour un Cupidon, LE BhACN, Œuvr, t. 11, p. 46. 

+ ADOUÉ. Se dit en Saintonge d'un Lomme et 
d'une forme. qui vivent maritalement sans être 
mariés. Ils ne sont qu'udoués, 

— TYM. À, et deur. 

+ ADSCRIT, ITE {ad-skri, skri-t'}, adj. Terme de 
grammaire. Berit à côté, L'n avec un iota adscrit. 

, — ETYM. Lat. adscriptus, de ad, à, et scriptus, 
écrit. 

ADULTÉRIN. [| Qui a rapport à l'adultère, Les 
grandes différences entre des frères, des sœurs, 
peuvent quelquefois être attribuées à des causes 
adultérines. 

+ ADULTÉRINITÉ (-dul-té-ri-ni-té), #. f- Carac- 
tère adultérin. La reconnaissance de l'adultérinité 
desenfants, Arrét de la Cour impériale de Paris, 
4 chaire, 14 mai 1870, dans Gazelte des Tribu- 
nang du 29. 

+ AËRATEUR [(a-é-ra-teur), adj. Grenier néra- 
teur, Voy. GRENIER, 

FAËRONAVAL, ALE (a-é-ro-na-val, va-l'}, adj, 
Destiné à Ja navigation dans l'air. Machine ačro= 
navale. 

— ETYM. Aie, air, et natal, 

t AËROXEF, s. f. Machine destinée à la navi- 
gation aérienne, Une aéronof, 

— ETL Aho, air, et nef. 

t AÉROPHYTE (a-G-r0-B-}, adj, Qui vit dans 
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l'air, par opposition à hydrophyte. || Substantive- 
ment, une aérophyte, : 

— ÊTYM. "Año, air, èt gutès, plante, 

HÆSTHÉSIOMÈTRE, voy. Rérnésomèrur, aux 
ADDITIONS. 

AFFAIRE. — REM, C'ostaffaire à vous, s'est ditquel- 
quefois pour : c'est à faire à vous, voy, FAIRE, n° ØR, 

t AFFAIREMENT (a-fé-re-man), $. m. Néolo 
gisme. Etat d'une personne affairée, Cet impas- 
sible personnage allait et venait avec son afaire- 
ment habituel, mais rien ne dénoncait en lui une 
préoccupation inaccoutumée, JULES VERNE, De la 
terre à la lune, 26, dans Journ. des Débats, 44 oct, 
1565, 

AFPFECTÉ, ÉE. |! Terme d'algèbre, Équation af- 
fectée, par opposition à équation pure, équation 
renfermant diverses puissances de l'inconnne; lo- 
cution en usage au xvri* siècle, introduite par Viète, 
et aujourd'hui inusitée. 

AFFECTER. || Afecter une somme à un payement, 
à un service, la destiner à ce payement, à ce ser- 
vice, 

AFFECTIF, Si elles [les filles] sont d'une hu- 
meur affective, elles doivent changer l'amour 
qu'elles ont pourelles-mèmes et pour Les créatures, 
à aimer Dieu de tout leur cœur, JACQUELINE PASCAL, 
dans corsix, Jacqueline Pascal, p. 313, 1846. 

È AFFENOIR (a-le-noir), s. m. us pur ia- 
quelle on fait passer le fourrage du grenier à foin 
dans l'écurie à travers la voûte ou le plafond de 
celle dernière (Drôme), 

t AFFIDENT, AFFIDENTE (a-fi-dan, dant}, 
£. m.et f. Confident, confidente, familier, fami» 
lière, Elle avait l'art de dissimuler si naturelle- 
ment, qu'il était impossible de pénétrer ses pensées, 
et que ses plus secrètes affidentes ne surent rien 
de sos inelinations naissantes , rLÉCH. Grands 
jours, p. 15. 

AFFILIATION. || Dans le moyen âge, espèce 
d'adoption dont l'effet principal était de donner à 
l'afâlié la droit de succéder aux biens de l’affiliant. 

$ AFFIN (a-fin), s. m. Terme de droit, L'affinité 
proprement dite est le rapport qu'il y a entre l'un 
des conjoints par mariage et los parents de l'au- 
tre conjoint; selon cette définition, tous les parents 
du mari sont les affins de sa femme, et tous les 
parents de la femme sont les affins du mari; pa- 
reillement, j'ai pour afins les maris de mes 
parentes et les femmes de mes parents, POTHIER, 
Conir, de mar. n° 150, 

AFPINAGE. || Affinage de la fonte, opération par 
laquelle on transforme la fonte en fer. 

AFFINITÉ. — HIST, xvi" s, Affin que la connais- 
sance d'elles [voyelles] soit plus aisée, j'ay avizé 
de les peindre et leur bailier leurs noms selon 
leur puissance et de les ordonner selon leur affi- 
nité, wziorer, dans tiver, lo Gramm. franç. 
p- ð, 

FAFFIXAL, ALE (a-ffi-kas], ksa-l'}, adj. Terme de 
grammaire, Qui a rapport aux affixes, 

+ AFFOUILLEMENT. || Terme d'artillerie, Dégra- 
dation des bouches à feu en bronze, qui se produit 
en arrière de l'emplacement du projectile, et qui 
résulte de la fusion d'une partie du métal déter- 
minée par les gaz de la poudre. 

AFFRANCHIR, [On dit au jou qu'une carte 
est affranchie, lorsqu'elle n'est plus exposée à être 
prise, J'ai fait prendre mon roi pour affranchir 
ma dame. |] On dit en grammaire comparée qu'un 
suffixe s'est affranchi, quand le sens particulier 
primitif s'en est assaz eflicé pour que ce suffixe 
puisse devenir d'un usage général. Ainsi le suffixe 
ment, qui ne s'applique d'abord qu'aux adjectifs 
à sens spirituel, devient aussi, en s'affranchissant, 
applicable au sens matériel, comme carrément, 
bianchement. 

AFFRONTEUR, — HIST, xvi° s. Par quoy nul 
homme de bon esprit ne doit croire tels affronteux, 
PARÉ, X, 32. 

+ AFGAN, ANE [af :an, ga-n'}, adj. La langue 
afgane, ou, substantivement, Pafgan, langue ap- 
partenant au groupe iranien et parlée par les Af- 
gans, peuple de la haute Asie. 

+ AFRIEAIN, AINE {a-fri-kin, kè-n'), adj. Qui 
appartient à l'Afrique, Marchandises de provenance 
africaine. || Les Africans, les habitants de l'Afri- 


que, 
TAGA. Interjocilon qui est dans Molière, D, Juan, 
ti, 4. 
TAGATISER. || F. a, Donner l'apparence de 
l'agate, Une peinture agatisée. 
AGE. Ago de charrue dit aussi haie, Pour l'éty- 
mologie roy, Wart 2. 


DICT, DE LA LANGUE PHANCAISÉ, 


AÏA 


ÂGE. |] L'ospace de temps qui s'étend d'une mue 
à l'autre, choz le ver à soie, 

AGENOUILLER ($).|]Se dit d'un cheval qui 
tombe sur ses genoux. ` 

AGGLOMÊRÊ. || $. m. Briquette eylindrique ou 
cubique obtenue en comprimant, dans un moule, 
de la houille menue avec du goudron. Fabrication 
des agglomérés ou briquettes de houilles, #* au 
brai gras, 2° au brai sec; odeur, danger d'incen- 
die, Tableau de classement des établiss, dangereux 
ou insalubre: annexé au décret du 31 déc. 1866. 

AGGRAVANT, Co qui lui rend ses maux plus 
aggravants est qu'ils lui viennent d'une main si 
chère, 3. 3. nouss, Left, à M... 41 sept. 1763, 

AGIR. — REM. En agir, condamné par Racine 
ot Bouhours, l'est justement ; car on ne peut pas 
dire agir de, tandis qu'on dit user de, co qui jus- 
tifia en user. Les exemples suivants sont done des 
fautes. Les conjurés en agissent rondement les 
uns avecles autres, VOLT, Let, à d’Argental, 
16 juillet 4764, On s'en rapporta... à la pluralité 
des voix, et on ne pouvait en agir autrement, 1D. 
t xey, p. 442, Éd, asucnor, Cost ainsi qu'en agi- 
raient les royalistes, CHATEAUSER, L XXX, p. 71, 
éd. PovaRaT. Íl avait un second motif d'en agir 
ainsi, Taies, Hist, du Consulat et de l'Empire, 
t. xm, p. 306. Il faut voir comment, dans une 
lettre ferme, il [Boissonade) remit au pas Cha- 
teaubriand ou l'éditeur de Chateaubriand qui en 
avaient agi trop lestement avee lui, STE-bEUYB, 
Constitutionnel du 24 sept. i863. M. Cousin se 
sert de cette forme, Traduction de Platon, t. m, 
p. 204 ot 202, 

t AGISSEMENT (s-ji-se-man), «, m. Terme de 
palais, Manière de faire, Attendu que l'adminis- 
tration de l'enregistrement, n'étant pas placée en 
dehors du droit commun, en ce qui concerne lg 
preuve des agissements frauduleux commis à son 
préjudice, est autorisée à vérifier la naturo des 
contraventions constatées, ete. Jugement du Tribu- 
nal d'Orthez, du 27 mai 1864.|| Depuis, ce mot 
est passé dans lo Inngage général, 

+ AGLAR (n-gla-é) où AGLALA (a-gla-ia), s- f. 


La 47° planbte télescopique, découverte par M. Lu- | dulusa 


ther. 

AGNEAU. || Couche de sel formant la base d'une 
gorbe, Enquête sur les sels, 4868, t. 11, p. 500. 

+ AGNITION (agh-ni-sion), s. f. Reconnaissance 
sur le théâtre. Je sais que l'agnition est un grand 
ormement dans les tragédies; Aristote le dit; mais 
il est certain qu'elle a ses incommodités, CORN. 
4° dise, 

= TYM. Lat. agnitionem, connaissance, de 
ad, à, et gnoscere òu noscere, connaître (voy. NO- 
Ton}. 

AGONISTIQUE. || Adj. Qui a rapport aux com 
bats des jeux. |! Marbre agonistique, marbre con- 
cernant les jeux publics. 

AGRÉEUR, || Agréeur,déguststeur ou inspecteur 
des eaux-de-vie, celui qui constate, à la requête 
et aux frais des parties intéressées, le poids et le 
goût des alcools ou leur identité avoc les échan- 
tillons pris au moment des expéditions, Tarif des 

nies, 1858. 

+ AGRÉGATIF. || Au sens passif, qui est agrégé, 
réuni, Jusqu'à ce que je vo:e résulter du tout un 
ftre non-seulement organisé, mais intelligent, 
c'est-à-dire un étre non agrégatuf, et qui soit ri- 
goureusement un, 4, 3. nouss, Lett. & M. de. 
15 janvier 4769, 

AGREMENT. || Agrément de goutte, légère atta- 
que de gouttes. 11 [M. de la Rochefoucauld] a un 
petit agrément de goutte à la main, qui l'empêche 
de vous écrire dans cette lettre, SÉv. 47 avril 4674. 
|| Au plur. Se disait, au xvru* siècle, de cérémo- 
nies, d'accessoires soit de danse, soit de musique, 
joints à certaines pièces de Uiéâtre, mais qu'on 
supprimait quelquefois. Le Bourgeois gentilhomme, 
avec tous ses agréments, Annonce, dans Mercure 
de Fr. févr, 4728, 

+ AGUL a-ghi}, s. m, Sorte de nœud fait à l'an- 
gui d'une galère. 

+ AHURISSEMENT la-u-ri-se-man), s. m. Terme 
populaire, Etat do celui qui est aburi. 

+ AÏAUT (mizu), s. m. Nom de plante (nar- 
cissus pseudo-narcissus, L), mieux écrit, d'a- 
près M. Baudry, aillaut, à cause de res- 
semblance de port de ces plantes avec quelques 
alliactes; notez aussi qu'il y a des noms pro- 
pres Aillaut, Aillaud, et que Brébisson, dans 
sa Fiore de Normandie, écrit atllot le nom nor- 
mand de l'alfium vineola, dont les feuilles sont 
analogues. 
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È AICHE. Sur les côtes maritimes de La Seine- 
Inférieure, on dit dque, dquer, 

t «AIE. Finale des lieux plantés d'arbres : 
saussaie; elle représente la finale latine etum, 

AIGLE. [18° Ajoutez : La 96° planète télescopique. 

AIGREFIN. || Au féminin. On t'en a fait de rudes 
[expériences], et les aigrefins de nos régiments et 
les aigrefines de nos garnisons tiennent d'assez 
bonnes écoles pour vous autres enfants de Paris, 
DANCOURT, le Prix de l'arquebuse, sc, 44. 

AIGU. || Armes aiguës, armes de main, présentant 
une où pure pointes; elles comprennent les 
armes d'estoc, les armes d'estoc ot de taille et 
les armes d'hast. 

t 'AIGUADIER (à-ga-dié), #. m. Celui qui préside 
à ja distribution des eaux. Il sera nommé un ai= 
guadier qui sera administrateur des eaux [du ci- 
nal), à l'effet do quoi il sora tenu de résider au 
Merle, où se trouve le bassin de division des eaux, 
CAPPEAU, Compagn. des Alpines, p. 128 {où le 
mot est écrit, à la façon méridionale, eygadier). 

t AIGUILLAGE {è-gui-Jla-j': ui comme dans 
huile, I mouillées), s£. m. Terme d'administration 
de chemin de fer, Action de faire mouvoir les ai- 
guilles, || Faux aiguillage, fausse manœuvre par 
laquelle l'aiguilleur fait prendre à un train une 
mauvaise direction. 

AIGUILLE. |! Sur la pointe d'une aiguille, sur 
des choses de rien, ou pour des choses de rien. 
Cette lettre du vendredi est sur la pointe d'une 
aiguille ; ċar il n'y a point de réponse à faire, 
et pour moi je ne sais point de nouvelles, sv. 
t7 avril 4074, || Fusil à aiguille, fusil se chargeant 
par la culasse, et dans lequel l'inflammation de la 
charge est déterminée par l'action d'une tige 
lòngue et mince, mue par un ressort, sur une 
substance fulminante renfermée dans la cartou- 
che, || Canal régnant le long des tables salantes et 
sorvant soitä les vider, soit à les remplir, Enquéte 
sur les sels, t. H, p. DOD, 1868, 

+ AILANTE (è-lan-t), +. m. Genre de plantes 
dicotviédones de ia famille des simaroubécs, On 
y distingue l’ailante glanduleux, ailantur glan- 
, Desf. où vernis du Japon, bien qu'il ne 
donne pas de vernis; ses fouilles servent de nour- 
riture au bombys cynthia, dit vulgairement ver à 
soie de l'ailante, 

— ÊTYM. Chinois, aïlanto, arbre du ciel. C'est 
à tort que certains botanistes ont écrit ailonthus 
et ailanthe par un h, comme si le mot venait du 
grec dvboc, 

AILE. || Terme d'archéologie romaine. Nom d'une 
troupe de cavalerie. 

+ AILETTE. || Appendice placé sur les épaulières 
dans les armures du commencement du xrv* siò- 
cle. [| Terme d'artillerie. Sorte dè petit tenon qui, 
dans certains systèmes d'artillerie rayée, se trouve 
fixé à La surface des projectiles oblongs pe les 
guider dans les rayures, Les projectiles de l'artil- 
lerie française, en particulier, portent des ailettes 
en ziné, 

+ AILLOLIS doit s'écrira aillolé, et vient dos mots 
provençaux ail et oli, huile, 

+ AIMABLEMENT. Vous me répondez trop aima- 
blement: il faut que je fasse ee mot exprès pour 
l'article de votre lettre... sÉv, 4 oct. 4079. 

— HIST. xvr $, Je te commande De tes freres 
et sœurs aymablement traiter, DE KRACH, Œup, 
t.1, p. 248. (Comme on voit, cet adverbe est plus 
ancien que Mme de Sévigné ne pensait.) 

AIMER. || S. m. Et toute notre vie était un seul 
aimer, LAMART, Harm, 1v, 44. 

— REY, Quand, dans aimer mieux, aimer re- 
prend son sens propre, il reprend aussi sa construc- 
tion : Comme j'honore mieux mes parents que 
jadis, j'aime mieux aussi qu'autrefois à les écou- 
ter, à les soigner, à Les servir. . 

+... AIN. Suffixe qui représente le suffixe latin 


anus, 

AINS. Les habitants des campagnes, sans lês- 
quels nous ne pouvons consolider la révolution, 
et qui n'y prendront aucun intérêt, ains au con- 
traire, s'ils n'y trouvent pas leur soulagement im- 
médiat, minañEAU, Lett. A M. de la Mark, cité par 
JOHN LEMOINNE, Études erit. et biogr, Paris 462. 

3. AIR. || Donner de l'air à, ressembler (locution 
vieillie). Rayle, note € de l'article Patin (Guy), 
cite un éloge de cet auteur où on lit: Feu M. Hu- 
guetan, avocat de Lyon, qui le connaissait parti- 
culièrement, trouvait qu'il donnait de l'air à Cicé- 
ron dont on voit la statue à Rome. Bayle ajoute en 
note : Cette phrase est fort en usage à Genève et 
dans ces quartiers-1à. 
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AISANCE. || Se dit de l'ajustage, de l'assemblage 
de certaines pièces, lorsque cet ajustage, cet as- 
stablage présente quelque jeu. 

+ AISCEAU. — ETYM, Ecrit nussi afsrelte, aisselle, 
vient de ascia, acia, hache, 

AISÉ. || L'assemblage de quelques parties d'unap- 
parei] quelconque est dit aisé, lorsque ces pièces 
peuvent un peu jouer les unes sur les autres, en 
trer facilement les unes dans Les autres. 

+ AKËNE (a-ké-n'), s, m. Nom donné à un fruit 
monosperme, ordinairement sec, dont le péricarpe 
est distunet du tégument propre de la graine, 

-= ÊTYM. A privatif, et yaivetv, s'ouvrir, 

t ALAIRE (a-lé-r}, adj, Terme de zoologie. Qui 
a rapport aux ailes. M. Marey a établi que le mou- 
vement alaire de l'insecte dessinait dans l'espace 
une courbe en forme de s de chiffre, M. DE PAB- 
mus, Journal offieiel, 10 avril 1870, p. 099, 
1 col, 

+ALANDIFR, || Fouràalandiers, four cylindrique 
à deux ou trois étages, dans lequel se fait la cuis- 
son de Ja porcelaine. 

ALBFEAGE.— ETYM. Espagn. alberchigo, qui se 
rattache à l'arabe albirguoug, abricot, 

+ ALBIGEONS (allu-joi), s, m, Hérétiques ainsi 
nommés d'Albi (ils étaient nombreux dans le midi 
de la France); leurs doctrines étaient les mémes 
que celles des vaudois. 

ALBUM. || i* Cahier que les étrangers portent 
en voyage, sur lequel ils engagent les personnes 
illustres à écrire leur nom, el ordinairement avec 
une sentence, Dict. de l'Acad. édit, de 4763, 
Lorsque nos voyageurs [allemands] sont gens de 
letires, ils se munissent, en parlant de chez eux, 
d'un livre blane, bien relié, qu'on nomme album 
amicorum, et no manquent pas d'aller visiter les 
savants de tous les lieux où ils passent, et de le leur 
présenter, afin qu'ils y mettent leur nom, sT- 
Évnem, Sir Politiek, m, 2.114 Album, joli petit 
livre où des gens d'esprit mettent des sottises, 
ÉMILE AUGIER, Dans un album. 

+ ALCMÈNE (al-kmè-n'},s, f. La 42° planète té- 
lescopique, découverte par M. Luther. 

+ ALCOVISTE {al-ko-vi-st}, £. m. Nom donne 
chez les précieuses à celui qui remplissuit l'office 
de chevalier servant, et qui les aidait à faire les 
honneurs de leur maison et à diriger la conversa- 
tion ; ansi dit de l'alcôve contenant la ruelle ou 
les précieuses recevaient. 

ALCYONIENS, || Famille de polypes fixés dans'un 
manteau corné et spongieux, sur lequel on ro- 
marque des parcelles calesires, 

+ ALDÉHYDE (al-dé-1-d'}, s. m. Terme de chi- 
mie. Nom générique d'un ensemble de composés 
chimiques dont il existe autant d'espèces que d'al- 
cools; ils en différent par deux équivalents d'hy- 
drogène en moins. 

— ÊTYM, Al pour alecol, de indiquant absence, 
et hyde pour hydrogéne, 

+ ALEA ({a-lé-a}, s. m, Terme de banque. La 
chance de gain ou de perte courue dans une entre- 

ise ou une spéculation, Un contrat à forfait a 

té fait avec des entrepreneurs responsables, pour 
l'établissement complet de la ligne, à raison de 
450006 fr. par kilomètre, y compris les intérêts et 
frais généraux pendant la construction, ce qui 
met la compagnie à l'abri de toute espèce d’alés, 
Cireulaire-annonce insérée dans les journaux 
financiers par les administrateurs de la compagnie 
du chemin de fer d'Orléans d Houen, 

— ETYM. Lat. ales, jeu de dés. 

+ ALENAS {a-le-nâl, s. in. Ancienne épée fine et 
tranchante, un peu plus longue que la dague or- 
dinaire. 

— ETYM. Dérivé de alène. 

Ÿ ALEXANDRA [a-lè-ksan-dra}, s. f. La pat pla- 
nèle télescopique, decouverte par M, Goldschmidt. 

ALEZAN. — SYN, ALEZAN, fat, Le cheval alezan 
a les crins et les extrémités de la même couleur 
que la robe, tandis que le cheval bai a les crins 
et los extrémités noirs. 

= HIST. xvi* $. La pluspart du temps il alloit à 
cheval monté sur une grande haquenée alezanne 
qui avoit plus de vingt ans, maant. d'Estrées. 

= ETYM. Arabe ahlas, fèm. hole, qui caract- 
rise un cheval de couleur alezan, MARCEL DEVIC, 

ALGEBRE. L'algèbre, comme toutes les lan- 
gues, a ses écrivains qui savent marquer leur 
sujet à l'empreinte de leur gênle, nentrasb, Pise, 
aux funér. de Lamd. || Algèbre littérale, algèbre qui 
emploie les lettres de l'alphabet, ansi nommée 
pour la distinguer de lalgihre des Arahos et des 
écrivains dé la Rentissance, qu n'employaient 


















ALL 


que des nombres. Vièle est l'inventeur de l'al- 


gèbre littérale, enovaer. || Dans l'étym. lisez djabr 
où djebr, au lieu de djabroin, 


+ ALGÊNIB.— ETYM. Arabe, al, le, et genid, qui 


accompagne; à cause de la position de cette étoile 
dans la constellation de Pégase, 


+ ALGÉRIEN, IENNE {al-jé-riin, riè-n'}, adj, Qui 


a rapport à l'Algérie. La Société générale algé- 


ricane, nom d'une société fondée en exécution 
d'une loi du 42 juillet 1805 et d'un décret du 
18 septembre 4868. Les obligations algériennes, 
titres émis par cette société. 

ALGOL. — ÊTYM. Arabe, algoul; les Arabes 
rendent par god! Méduse, et même la déesse Vé- 
nus, char el gout, capillus Veneris. 

+ ALGOLOGUE (al-go-lo-gh'}, s- m. Botaniste 
qui s'occupe de l'étude des algues. 

+ ALHAMBRA. — ÉTYM, Arabo, alhambra, la 
rouge ; l'enceinte et les tourssont en briques rouges, 

+ ALICATE. — ÉTYM. Espagn. alicates, petites 
tenailles, de l'arabe allakhdih, tenailles, nerag- 
NEST, 

ALIDADE. — ÊTYM. Espagn. alidada; de l'arabe 
al-idðda, potrau ét aussi règle. 

ALIÉNER. || Aliéner la tête, rendre fou. Je ne 
suis ni jour ni nuit un seul instant sans souffrir, 
ce qui m'aliène tout à fait la tête... L 3, HOUSS. 
Lett. à Moultou, #4 janv, 4704, 

$ ALIOS {a-liés'}, s. m, Nom donné, dans les 
landes de Gascogne, à une couche imperméable, 
située à la profondeur moyenne d'un mètre envi- 
ron, d'épaisseur variable, d'un brun rouge foncé. 
assez compacte, qui ne cède qu'à la poche; c'est 
un sable cimenté par une sorte de matière orga- 
nique légèrement ferrugineuse, IW. DE PARVILLE, 
Journ. officiel, 27 juillet 1870, p. 4537, 6° et 0° 


col. 

+ ALIZÉEN, ENNE (ali-zé-in, &n'), adj. Qui a 
rapport aux vents alizés. Phénomènes alizéens. 
Où règnent les vents alizés, Contrées ali- 
zéennés. 

+ ALLÉGATEUR (nl-léga-teur), 2. m. Celui qui 
allègue, qui cite. Moi qui suis le plus supersti- 
tieux de tous les auteurs et de tous les alléga- 
leurs, BALZ. Entret. tx, 

+ ALLÉGEAGE ({a-lé-ja-j'}, # m. Action d'allé- 
ger un navire. Transbordemonts d'allégenges. 

ALLÉGORISER. — REM. J. B. Rousseau à dit 
allégorier: Toute l'histoire fabuleuse n'est pas 
propre à Être allégoriér, Œuv, Préf. 

ALLEMAND, || L'aliemand, nom générique de 
la langue parlée en Allemagne: on y distingue 
surtout deux dialectes: le bas-allemand, celui qui 
eat parlé dans los contrées inférieures, exem- 
ple la Frise, la Hollande, la Flandre, et le haut-al- 
lemand, celui qui est parlé dans les contrées su- 
périeures, 

ALLER. |} Encore un peu plusaille, locution au- 
jourd'hui inusilée qui signifie: encore un peu. 
Hier su soir, il [le roi] a beaucoup mangé: en- 
corse Ùn peu plus aille, et il placera tout à fait son 
répas au diner, D'ARGENSON, Mémoires, 1860, in-5*, 
t. 1, p 373, 

— REN. Quelquefois devant irai on supprimait 
y (vox v, Rem, n° 40}. 

ALLÉSER, ALLÉSÉ, à supprimer: on écrit 
aléser, alésé, 

ALLIAGE. {|4* Union intime de plusieurs mé- 
taux; puis ajoutez: Il se dit de la quantité de 
métal commun qui est unie au métal précieux, 
dans un objet queleonque en métal précieux. 
ija? Action d'allier. Si le séjour de Paris, joint à 
l'emploi que vous remplissez, vous parait d'un trop 
difficile alliage avec elle [la vertu]... 3, 3 ROUSS, à 
un jenne homme, édit. MUSSET-PATHAY, 1814, 
EL XX, p 44, 

+ ALLOPHYLE (al-lo-f-1, adj. Terme d'an- 
thropologie. Qui est d'une autre tribu, d'une autre 
race, Le mélange d'un élément atlophyle dans une 
population, 

— ETYM. "Aljon, autre, et gim, tribu. 

ALLUSION, || 3 Aprés sons, ajoutez: Denys lui 
dit un jour [à Platon) que tous ses discours étaient 
de vieillards qui radotent ; et les vôtres, lui répli. 
quat-il, sont de souverains qui tyrannisent; ce 
qui a beaucoup plus de grâce en grec que noirs 
ne lui en donnons en français, parce que l'ailusion 
des mots ne s'y trouve pas, LA MOTHE LE VAYER, 
Vertu des paiens, 11, Platon. 

+ ALLUVIONNEMENT (al-lu-vio-ne-man), $. m. 
Formation d'alluvions, Couches dues à des phéno- 


AMA 


ALMAGESTE, Au lieu de: Collection. astro- 
nomes; lisez : Vaste ouvrage de synthèse où toutes 
les connaissances astronomiques des anciens sont 
condensies et systématisées. 

+ ALMICANTARAT (al-mi-kan-ta-rat), $. m. 
Terme d'astronomie. Petit cercle de la sphère cé- 
leste dont tous les points sont à la même hauteur 
au-dessus de l'horizon. 

— ÉTYM, Arabe, almougantarat, les eintrées, 
les voütées, participe passé du verbe gantar, 
cambrer, arquer., f 

ALOÈS. — ETYM. Alots vient du lat. aloe, qui est 
le grec àin. Le reste est à effacer. 

ALPAGA, Autres [marchandises] qui viennent 
des Indes... coton èn rame... laine de vigogna, 
alpaca ou alpague, tabac en poudre, en feuilles et 
msnoques, P. GIRAUDEAU, la Banque rendue facile, 
in-4*, Paris 4739, p, 448. 

+ ALPAGE. Ajoutez : Lo temps de la station d'été 
que les troupeaux passent dans les montagnes. 

+ ALPAGER, ÊRE (al-pa-jé, jè-r'}, #. m. et f. 
Celui, ceile qui vit dans Les alpages. 

ALPHABET. || Alphabet de nature, alphabet consi- 
déré et distribué d'après les mouvements des or. 
ganes de la parole, glotte, voile du palais, langue, 
dents, lèvres. 

+ ALPHABÉTAIRE (al-fa-bé-tè-r}, adj. Qui est 
relatif à l'alphabet, 

+ ALPHABÉTISME (al-fa-bé-ti-#m), s. m, Sy- 
tòme d'écriture qui décompose la syllabe, eten re- 
présente par des signes abstraits la consonne et la 
voyelle. Seuls les Égyptiens, peuple éminemment 
philosophe, avaient conçu le principe simplificsteur 
at fécond de l'alphabétisme, qui décompose La syl- 
labe et en représente par des signes distincts la 
consonne et ia voyelle, FR. LENORMANT, Nanmuel 
d'histoire ancienne de l'Orient. t. m, page 408, 
ar édition. 

+ ALPIOU.Ce mot est écrit alpion dans une lettre 
de Ch. de Sévigné, t. 1x, p. #17, éd. Régnier, où 
une nôte de Perrin est rapportée : Alpion, terme 
de jeu de bassette, qui est le synonyme de paroli 
au jeu de pharaon. Mais alpiou est dans le dict, de 
Bescherelle, et paralt seul susceptible d'une expli- 
cation étymologique, 

+ ALTAÏR (al-ta-ir}, s. m. Étoile de 4 gran- 
deur, légèrement jaune, do la constellation de 
l'Aigle. 

ALTÉRATION. || 2* Pour réparer... dans un cli- 
mat qui vous était salutaire l'altération que celui 
d'Édimwbourg a faite à votre santé, 4, J. ROUSSEAU, 
Lettr. à milord Maréchal, 2% mars 4764. 

+ ALTÉRUTÉ (al-té-siaé}, s. f. Terme de scolas- 
tique. Qualité d'être autre, Quoi ! l'ange saint qui 
est préposé à la conduite de cette &me, ct les au- 
tres esprits bienheureux ne peuvent plus la distin- 
guer de Dieu? elle ne connaît pas elle-méme sa 
distinetion, ou, comme parle cet auteur {Rusbroc], 
| son altérité? noss. Et. d'orais. 1, 1. La séité ou le 
| sui, la quiddité ou le ce, l'identité, la diversité ou 

l'altérité.…nrnen. Opin. des ano, phil, (éclectieme). 

— ÉTYM. Lat, after, autre (Voy. AUTRE), 

4 ALTERNATION (al-tèr-na-tion}), #. f. Action 
d'alterner, L'ondulation, quoi qu'en dise M. Do- 
dart, ne consiste pas dans un balancoment très- 
léger du même son, mais dans l'alternation plus 
ou moins fréquente de deux sons très-voisins, 3, J. 
nouss. Diet. de mus, Voix, 

ALTIER. — REM. Quand Corneille employait ce 
mot dans le Cid (novembre 1638), c'était une har- 
diease; car, le 40 décembre de la mème année, 
Balzac (livre xvin, lettre 30) écrivait à Chiapelain : 
« De là viennent ces esprits altiers, pour parler 
italien on français. » Pourtant altier se trouve déjà 
dans Carloix. 

t ALTISE (al-ti-z°}, s. f. Genre de petits insectes 
coléoptères, Les altises sont très-nuisibles, et dê- 
vorent les feuilles séminales des semailles qui tè- 
vent, surtout du colza. 

ALUDEL, — ETYM. Espagn. aludel; de l'arabe 
abouthel, instrument pour sublimer (pozy). 

ALVÉOLE.||Terme d'artlilerie. Encastrement dars 
lequel sont fixées lesailettes des projectiles oblongs. 

AMABILITÉ, ajoutez : Qualité de celui qui mé- 
tite d'être aimé. Regarder, en aimant, la propre 
amabilité de Dieu, poes, 8° écrit, 44, 

AMADOU. |} Terme d'argot. Nom de la substance 
particulière à l’aide de laquelle les truands se fai- 
saient paraitre jaunes et malades, Jargon ou lan- 
gage de l'argot reformé, à Epinal, 1836. 

AMAIGRIR. Dans la citation de Molière, la 





mines d'alluvionnement, BELORAND, Acad. des se. | vraie leçon est emmaigrir. 


Comptes rend. L LXIX, p, 1082, 


AMALGAME. —ÈTYM.. Arabe, amal djam mé 
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langer, combiner, fondre ensemble (djamà, unir), 
DEVIC, 

+ AMALTHÉE {a-mal-tée), s. f. La 113% planète 
télescopique, découverte par M. Luther, 

AMANT. — SYN. AMANT, AMOUREUX. Dans le 
langage ordinaire, la distinction entre amani et 
amoureux est inverse de celle que ces deux mots 
présentent dans le siyle élevé, On peut dire 
qu'une jeune fille a un amoureux, sans rien pré- 
juger de défavorable; on ne peut pas dire qu'elle à 
un amant. Une femme peut avoir plusieurs amou- 
reux sans inconvénient pour sa réputation, mais non 
plusieurs amants, 

$ AMAPER, — ETYM. À, et mappe, au sens de 
nappe et de torchon. 

+ AMBIGUËMENT (an-bi-gu-man), ade, D'une 
manière ambiguë, 

— HIST. xyr s. Ils [les devins] parlent toujours 
ambiguement, naant, Henri JI. 

f AMBON ({an-bon), # m. Nom des tribunes, 
des chaires, des stalles, dans les premières églises 
chrétiennes, À l'entrée du chœur était Tambon, 
c'est-à-dire une tribune élevée où l'on montait des 
deux côtés, servant aux lectures publiques, nom- 
mée depuis pupitre, lutrin ou jubé, ptevny, Meurs 
des chrét, 35. 

== ETYM. "Apso, tribune, chaire, proprement 
rebord. 

+ AMBRESAILLES (an-bre-za-ll', fl mouillées), 
s. f. pi. Nom du myrtile ou airelle en Suisse et, 
en particulier, chez Topfler, qui fait gramè usage 
de ca mot dans ses récits d'excursions pédesires 

AMBROISIE. — REM. || 2. Chez quelques poètes 
de l'antiquité, Sapho, Alcman ei Anaxandride, 
l'ambroiste est, au contraire, la boisson des dieux. 
1) a done été permis à M. Laurent-Pichat de dire : 
Les vins de nos coteaux valent bien l'ambroisie. 

TAMBULACRE, || Terme de conchyhiologie, Han- 
delette formée par les séries de petits trous qui 
se voient sur le test des oursins. 

ĀME. || Terme de télégraphie électrique. Ame 
du câble, le fil central où conducteur électrique 
formé d'un certain nombre de brins de cuivre 
tordus. || L'Ame d'une pierre de construction, la 
partie intérieure. 

AMÉLIORER. — REM. On a dit aussi améliorir. 
Je me suis occupé, depuis que vous n'avez été ici, 
à de petits soins qui améliorissent la terre de Cha- 
Sert, HUSSY-RANCTIN, Lert. à Mme de Sir, 19 déc, 1658, 

+ AMENTUM (a-emin-ton}, $. m. Terme d'anti- 
quité romaine. Courroie repliée, fixée au milieu 
du javelot, et dans laquelle on engagoait les deux 
premiers doigts de la main; il sérvait à lancer 
l'arme. 

— ÊTYM. Lai. aménium,pour apmentum,; comi- 

roz Gus, lien, do atw. 

+ AMÉRICAIN, MINE (a-mérikin, kòn’), adj. 
Qui appartient à l'Amérique. || S- im. pl. Les Améri- 
cains, les habitants de l'Amérique, 

+ AMÉRICANISER {a-wé-ri-ka-ni-26), ©. g. Don. 
ner le caractère américain, [| S'américamser, ©. 
réf, L'art épistolaire n'a chance de revivre, que a 
la vie moderne, comme plusieurs symptômes nous 
portent À le croire, s'américanise à l'excès, caro, 
Rev. des Deux-Mondes, V9 noùt 1872, p, 644, 

. + AMÉRICANISME (a-mé-ni-ka-ni-sen'}, « m. 
Étude de tout co qui concerne l'Amérique, || Caraë- 
tère des choses américaines, 

AMIABLE. || En arithmétique, nombres amia- 
bles, nombres tels, que chacun d'eux ost égal à ja 
somme «les parties allquotes de l'autre; exemple : 
SR et 220, parce que 284 est égal À 1424345 
H04 114204284444 882010, somme des parties 
aliquotes de 420, et que 220 est égal à 44244471 
+442, somme des parties aliquotes de 284, 
PROUHET. 

f AMIANTACÉ, ÉE (a-tmi-an-la-sé, séch adj. Qui 
a l'apparence de l'amiante. 

+FAMIDONNER. || S'amidonner, t. réf, Se poudeer, 
Mais qu'un abbé tous fles jours s'amidonne..… Pa- 
Nann, Œuer. t. Ai, p. 330, 

FAMIRALE (2-mi-ra-l'), s. f. Femme d'un amiral, 
Onne dit pas: Mme la générale; mais on dit, 
Mme l'amirale, Mme la maréchale. 

AMITIE. |] Amitiés est employé au pluriel à pro- 
pos du sentiment même, lorsquo co sentiment a 
pour objet des personnes diffcrertes, Adieu, mon 
ther cousin, adieu, ma chère nièce; conservuze 
nous vos amitićs, et nous vous répondons des nû 
tres, sY, Lett, d Bussy, tÒ mars 1687, 

t AMODIATAIRE (a-mo-diatér}, s m, Celui 
qui donne en amodiation. 

AMOUREUX. || Dans un style mysuque, celui 
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qui est épris de l'amour de Dieu, L'amour de Dieu, 
quand il est dans ung âme, il change tout en soi- 
même; il ne souffre nl douleur, ni crainte, ni 
espérance que celle qu'il donne; François de Paule, 
å l'ardent amoureux! il est blessé, il est trans- 
porté; on ne peut la tirer de sa chère cellule, 
parce qu'il y embrasse son Dieu en paix et en 
solitude, 2055. 2° panfg. de saint François de 
Paule, 

— REM. Balzac emploie amoureux au sens d'ami- 
cal, affectueux : Que ne doivent point faire [sur 
moi} vos lettres si honnêtes et si amoureuses! iat 
zac, Lettre Conrart, 25 avril4647, liv. xvi, dernière 
lettre, 

+ AMPÉLITE (an-pé-lit”], s. f, Schiste argileux 
de carbone, dit pierre noire par les charpentiers 
qui s'en servent pour leurs tracés. 

— ETYM. ‘Aurtios, vigne, 

AMPHIBIE. — NIST. xvi* s. Entre les animaux 
terrestres et aquatiques sont les amphibies, PARÉ, 
u, 24, 

AMPHIGOURI, — REW, Le Dict, de l’Académie 
de 1775, édit, puctos, le porte écrit ambgouri. 

AMPHITHÉÂTRE, — KIST, xyr. Et quand l'am- 


phitheatre de Diocletian fut dedié, Pané, xxi, 40. | 


+ AMPHITRITE. La 20° planète télescopique, dë- 
couverte par M, Marth. 

AMPHORE, — REM. Mot introduit par Port 
Royal, gxin, Variar. p.347, 

AMPLITUDE. || Dans la théorie des fonclions 
elliptiques, l'amplitude d'une ceriaine intégrale 
cat l'angle g- 

— Rëm. Amplitude ne s'emploie plus dans le 
tiz; on dit: portée maximum, plus grande portée, 

AMPOULE. || Sorte de petite fole en verre, étirée 
èt fermée à La lampe, qui sert, en chimie, à ron- 
fermer des liquides volalils destinés à l'analyse. 
{Terme de métallurgie. Boursoullure qui se trouve 
sur l'acier de cémeutation. 

AMUSETTE. || Nom donné à un fusil se char- 
geant par la culasse, que le maréchal de Saxe 
avait inventé, 

+ AMYOTROPHIE (a-mio-trofie), s. f. Terme 
de médecine. Atrophie des museles. 

— ÉTYM, A povauf, mūs, muscle, ct +106à, 
nourriture. 

AN. — SYN, An ne s'emploie pas eu astronomie, 

$ ANADYOMÈNE (a-na-di-uér"), aff, f. Terme 
d'antiquité. Vénus anadyonmiène, voy. VÉNUS. 

— ETYM. Avañsopivn, celle qui sort de l'eau, de 
évé, en haut, et Zopas, aller, 

4 ANAËROÏDE, à supprimer. Voy. ci-dessous 
ANÉROÏNE. 

ANAGNOSTE, — HIST, xv" $, [François [°° ayant 
entendu la lecture de Gargantual par La voix et 
jronunelation du plus docte et fidele anagnoste de 
ce royaume, Rab. IV, Ép. au card. de Chastiflon. 

+ ANAGRAMMÉ, ÉE [a-na-gra-mmé, mée), adj. 
Qui a été l'objet d'un anagramme un sonnet 
acrostiche, Anagrammé par l’hémistiché, sarr- 
amant, Le Porte crotté. 

+ ANAGRAPHE (anigra-f}, s, m, Nom donné, 
dans l'administration égyptienne, sous les Prolé- 
mécs, à un contrüleur. 

— ETYM, 'Aviypzpon de àvi, sur, et ypégeu, 
écrire. 

ANALÈMP. Lisez: Terme de gnomonique, Prò- 
jection orthographique de la sphère sur le plan du 
méridien. 

+ ANALEMMATIQUE {a-na-lè-mma-ti-k'), adj, 
Terme de gnomonique. Cadran analemmatique, 
sorte de cadran horizontal, à style vertical, in- 
venté par Vaulerard, qui a écrit: Traité de l'ori- 
gine, démonstration, construction et usages du 
quadrant analemmatiqgue, t064 (PROUMET). Jean de 
Rojas, élève de Gemma et auteur d'astrolabes arna- 
lemmatiques, D'AVEZAC, Projection des cartes ae 


géogr. 

ANALOGUE. — REY, Quand on donne un ré- 
gime à analogue. c'est à l'aide de La préposition d. 
Un objet eat analogue à un autre. 

ANALYSE. — REW. Le nom d'analyse donné à 
l'algèbre littérale vient de ce que Cest un pursssnt 
instrument d'analyse, ninsi que l'a entendu Viète, 
inventeur du nom, qui a donné à son premier 
ouvrage le titre de fn Artem analytican, 

+ ANAMARTÉSIE (a-na-mar-té-zhe}, & f. Terme 
de dogmatique. Absence de péché. L'anamattéo 
de Jésus, 

— ETYM. Avauagtneix, du à privatif, et auag- 
qia, erreur, péché, 

ANANAS. — ETYM. Au lics de péruvien, lisez 

rosilien, 
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+ ANAPNOGRAPHE (a-na-pno-gra-f), s, m, In- 
strument qui sert à déterminer l'état et les varia- 
tions de la respiration. 

— ETYM. Avast, respiration, de dwè, Te, zwiiv, 
souffler, ét yoápsw, décrire, 

FANARYEN, ENNE (ana-riin, riè-n’}, adj. Terme 
de philologie. Qui n'est pas aryen, Les savants ont 
donné le nom d'anaryen au système cunéiforme 
des inscriptions de Ninive et de Babylone, par 
opposition avec le système cunéiforme aryen en 
usage chez les Perses, FR. LENORMANT, Manuel 
d'his. ang, 4,1, p. 450, 4° édit, 

ANATOMISER. || 3* Comme vous êtes bien plus 
en état que moi d'anatomiser ces sortes d'ouvrages 
lune haranguel, pour en faire voir le fort et le 
faible, BavLe, Lett. à Minwroli, 24 mars 160, [| S'a- 
natomiser, v. réjl. Étre anatomisé, séparé. Ces 
sept rayons de lumière échappés du corps de ce 
rayon qui s'est anatomisé au sortir du prisme, 
vott. Phil. Newt. u, 8. 

ANCRE, — REM. Ancre est employé trois fois 
au masculin par Choisy, Journal de son voyage de 
Siam fle 44 aoùt et les 25 et 26 septembre 41643), 
Le méme auteur l'emploie sn au féminin 
{22 septembre). TI est mainttoant féminin. 

ÂNE. |i Āne salé, jeu de jardin d'origine anglaise, 
consistant en un javelot suspendu à une corde 
qu'on lance, en le faisant osciller, contre un but 
qui est une figure de vicille femme grimaçante 
et la bouche ouverte (ce nom est une singulière 
corrupuon du nom anglais de ce jeu : aunt Sally, 
la tante Sarah). 

+ ANECDOTISER (a-nòk-do-ti-zé), v. a. Semer 
d'anecdotes, Si M. le comte d'Haussonvile avait 
voulu ancedotiser son éloge académique de Vien- 
net, il aurait pu raconter le trait piquant què 
voici, a. DOLLFUS, la Liberte, 14 avril 1870, 

ĀNERIE. — HIST. xvi‘ s. Chose miserable que, 
par l'ignorance et asnerie de tels coquins, tant de 
personnes sans occasion languissent, PARÉ, XIX, 42, 

+ ANÉROÏDE (a-né-ro-i-d'}, adj. Baromètre ané- 
roide, baromètre dù à M, Vidi et fondé sur I'élas- 
ticité de flexon. 

— ETYM. A privatif, et wnpòs, humide, mouillé. 

+ ANGELINA (an-jċ-li-na), £. f. La sir planète 
télescopique, découverte par M, Tempel. 

+3. ANGÉLIQUE (an-jé-li-k}, s. f. Nom d'un arbre 
de la Guyane (dicorenia paraensis), dont le bois 
est excellent pour les quilles des navires. 

+ ANGEMME, Au lieu de l'article, mettez : Fleurs 
ou roses à quatre feuilles, faites de rubans, de 
broderies ou do perles, et servant d'atours, GRAND- 
maison, Dict. herald, col. 17, 

— ETYM. Lat. in,en, et gemma, gemme. 

5 ANGLAIS, || On dit qu'un choval a de l'anglais, 
lorsque si conformation se rapproche de celle du 
cheval anglais de pur sang. 

ANGLAISE. 1/6" Monter, irotier à l'anglaise, se 
du d'un mode particulier d'équitation dans Jequel 
le cavalier s'élève sur ses étriers à chaque temps 
de trot de son cheval; par opposition à trotter à ta 
française, mode dans lequel le cavalier se laisse 
soulever naturellement par la réaction de son che- 
val, 

ANGLE. || Angle dièdre, angle formé par deux 
plans qui se coupont, Angle triudre, Kétraëdre……. 
polyédre, angles formés par trois, quatre... pli- 
sieurs plans qui passent par le mime pint. || Terme 
de fortilieation. Angle diminué, angle d'une face 
d'un bastion avec le côté extécieur, Angle Manque, 
angle des deux faces d'un bastion. |! Angie de terre, 
petit coin de terre. Choisir quelque angle de terre, 
pour y linir mes tristes jours, BUNAPAUTE, Procla- 
mation à l'armée d'Italie, duns LANFUEY, $, 1, p. 206, 
n° €: 

+ ANGLETERRE (an-glo-té-r'), s. f. Voy, POINT 
D'ASGLÉTERIR. 

FANGLOSAXON, ONNE (an-glo-sa-kson, kon}, 
adj, Qui appartient au mélange d'Angles et de 
Saxons, peuples germains qui s'emparèreut de l'ile 
de Hretagne, à la chuté de l'empire romain. {| La 
langue anglo-saxonne, ou, substantivement, l'anglo- 
saron, la langue germanique qui fut parlée dans Ix 
Bretagne à la suite de cotte conquête. L'anglais est 
de l'anglo-saxon modifié par son mélange avec le 
vieux français, melange produit par la conquête ides 
Normands, || En parlant de la race à laquelle appar- 
tiennent les Anglais et les Americans des Eluls- 
Unis, on dit souvent que ce sont des Anglo-Saxons. 

ANGOISSE. || 3 Poire d'angoisse, espèce de 
äillon en fer dont se servaient les voleurs pour 
étouffer les eris; cet instrument, qui avait la 
forme d'une poire, s'introduisat dans la bouche; 
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et, une fois introduit, on le faisait ouvrir à l'aide 
d'un mécanisme spécial, de manière à pro- 
duire le plus grand écartement possible des mi- 
choires. 

ANGON. Ancienne arme des Francs; c'était un 
long javelot portant, près de la pointe, deux fers 
recourbés, D'après le récit d'Agathias, le Franc 
lançait son arme contre le boucher de san ennemi, 
elle y restait fixée par ses crocs; mettant alors Le 
pied sur l'extrémité qui pendait à terre, le Franc 
forçait l'ennemi à abaisser son bouclier et à se dé- 
couvrir. Cette arme parait étre une modification 
du pilum romain. 

+ ANGREC {an-grèk), s. m. Orchidée de Madagas- 
car; l'angrec éburné, angræcum eburneum, Du Pe- 
tit-Thouars. 

+ ANGROISE (an-groi-z) ou ANGROISSE (an 
groi-#"}, s. f. Nom, dans plusieurs départements 
du sud-ouest, du lézard de muraille, 

+ ANGUL (an-ghi}, s, m, Ancien terme dé ma- 
rine, Drosse de l'antenne de La galère. 

ANGUILLES..I| Pièces de bois placées à l'avant et 
à l'arrière des radeaux, servant à maintenir leur 
écartement entre eux, lorsqu'on en forme des ponts, 

+ ANGULARITÉ {un-gu-la-ri-té}, s. f- Caractère 
angulaire, anguleux, Silex qui ont conservé Leur 
angularité, 

ANGULEUX. — SYN. ANGULEUX, ANGULAIRE, ÅT- 

guleux se dit surtout de ce qui présente des angles 
aigus, 
+ ANHARMONIQUE. Terme de mathématiques, 
On appelle rapport anbharmonique de quatre points 
le quotient des rapports des distances de deux de 
ces points aux deux autres. || Système, division 
anharimonique, système, division relative aux rap 
ports anharmoniques, 

ANICROCHE. — HIST. xy1* s. Adviss [M. Le con- 
nétable] d'en faire plusieurs retranchements sur 
le: payes, les abaisser, gagner quelques jours sur 
les mois, bref y faire quelques petits anieroche- 
ments, BRANT. Bonnivet, 

+ ANLDE (n-ni-d') adj. Terme de tératologie. 
Monstres anides, et, substantivement, les anides, 
monstres sans forme spécifique. Un veau anide, 

— ÉFYM. Av, privatif, èt les, forme. 

+ ANIÉCER {a-nié-sé), ©. à. Adopter pour nièce. 
Chaque chanoinesse ayant fait des vœux avait le 
lè droit d'aniécer, c'estä-dire d'adopter pour sa 
nièce une jeune chanoinesse étrangère, sous la 
condition que cctte jeune personne prononcerail 
ses voux quand elle en aurait l'âge, et qu'en at- 
tondant eile resterait toujours avec elle, Mme la 
comtesse de Cluny. offrit de m'aniécer, GENLIS, 
Him. t. t, p. 4. 

ANIL. — ÊTYM, Persan, nil, bleu, usité en 
arabe, avec l'article al; nil est le sanscr. mila, 
bleu foncé: | 

ANIMATION. {| 1° Sa métempsychose [de Platon], 
son animation du monde (dont il faisait un animal), 
LA MOTHE du VAYER, Vertu des pañens,u, Platon, 

t ANIMELLE (a-ni-mè-l}, s. f, Ancienne sorte 
de manger délicat. Los rognons, les animelles, les 
gésiers, VOLT. Dict. phil. Bulle, 

— ÉTYM. Bas-lat, amimella, nom dos partiss 
délicates et molles qui se mangent, telles qua les 
glandes, diminutif du lat. anima, ime. En Nor- 
mandie, on appelle dme les poumons dans les 
poulets cuits. 

+ ANISOTROPE (a-ni-zotro-p'}, adj. Terme de 
physique. Qui dévie en sens différents los rayons 
dlo la lumière blanche polarisée, soit par biréirin- 
gence, soit par roterférence ou inégalité do réfrac 
tion de la lumière transmise ou réfléchie, par op- 
position à isotrope. 

— ÊTYM. 'Avprivatif, ot isotrope. $ 

ANNEAU. || Terme de physique, Anneau oculaire 
d'une lunette, l'image que labjectif forme au delà 
de l'oculare; c'est dans cet anneau que J'ulser- 
vateur dott placer son dit pour rocevoir le plus de 
lumière possible, [| Anneaux colorés, cercles altor- 
nativement brillants et obscurs, où diversement 
colorés, qui se produisent autour du point de cun- 
tact d'une surface plane et d'un coips transparent 
de surface convexe. 

TANNENATION.—HIST. xV" $, L'unnoration qu'æ 
voye faicte de mon henehce à leur hospital fées 
Genevois]. boNIvAaND, Chron. de tew. 4 T, p. 402, 

ANNIHILER. — MST. À la än ajoutez; De nichil 
[forme barbare} nòns arans Je mot françois anni- 
zhiler; au bieu dwguol si nous voulions dire main 
tenant anmihiler, Ihen sait ouinme on eriwsvit 
apris mous, 2ACQUES PELLETIER, dans LVERT, Grain, 
franc. pr, t7 
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+ ANNONCIATEUR. ||1* L'idéo que les voyants 
{chez des Juifs] n'étaient autre chose que des an= 
nonciateurs miraculeusement exacts de l'avenir 
inconnu, nÉVILLE, Rey., des Deur-Mondes, 46 juin 
1863, p. #46. 

ANNULAIRE. L. 6, après anncau, ajoutez : Parce 
que l'on eroyait qu'une veine de cs doigt com- 
muniquaitavec Le cœur, MICUELET, Orig. du droit, 
p. 14, 

+ ANODONTE (a-no-don-L'}, adj. Terme d'histoire 
naturelle. Qui n'a pus de dents. || S. m. pl, Genre 
ilo mollusques acéphales, testacés, fort communs 
dans les eaux douces, L'anodonte des oies ou pe- 
His moule d'étang. 

— TYN. Au privatif, et fous, béévioc, dent. 

ANOMALIE, Terme ‘d'astronomie. Anomalie 
vraie, angle formé au foyer de l'ellips par le 
rayon vecteur de la planète et l'axe des apsides. 
ll Anomalia excentrique, angle formé au centré 
de l'ellipss par le grand axe et le rayon du cercle 
construit sur le grand axe et aboutissant à la per- 
pendiculaire ahaissée du lieu vrai sur cet axe. 
|| Anomalie moyenne, distance à l'aphélie d'une 
planète fictive qui décrirai d'un mouvement uni- 
forme le cercle cireonserit à l'ellipse. 

+ ANONACÉES {a-no-na-sée), £. f. pl, Famille de 
plantes dicotylédones, polypétales, arbres où ar- 
brisseaux des régions tropicales, 

$ ANONE (a-no-n'), s. f. Genre de plantes qui 
est le type des anonacées. Anona élhiopique. 
Anona aromatique. 

+ ANONYMAT (a-no-ni-ma}, s, m, Qualité d'ano- 
nyme. L'anonymat est difficile à obtenir de Fad- 
minisiration pour les établissements de crédit, 
PATON, J. des Débats, 19 sept, 4464, C'est une faute 
de confier Le privilège de l'anonymat à des so- 
ciétés de crédit mobilier, ne wanu, Enquête sur la 
Banque, 1847, p. 202, Les banquiers ne jouissent 
pas de Piomunité de l'anonymat, ils sont mora- 
lement et matériellement responsables , 10. tb, 
p. 204. | 

+ ANSÉATE (an-si-n-t'}, adj. Qui appartient aux 
villes anséaliques où en dépend. Décret impérial 
du 24 juin 4h66, 449 série, n° 13379 du Bulletin 
des lois, portant que les décrets des 4° octobre et 
20 juillet 4802, relatifs à l'importation des mar- 
chandises d'origine anglaise ou belge y énumé- 
rées, sont applicables aux marchandises et produits 
similaires d'origine anséate. 

ANTÉCÉDENT. — REM. On dit antécédent à. 
Un acte antécédent à un autre. 

+ ANTÉMISTORIQUE (an-té-i-slo-n-k'), adj. 
Synonyme de préhistorique, 

ANTÉRIORITÉ.!| Casantérieur, précédent, Qu'au- 
cune des prétendues antériorités signalées par 
Bonnet et consorts n'est jusüfiée; qu'il est, au 
contraire, démontré par tous les documents do 
la cause, que l'invention de Meyer est nouvelle, 
et que le brevet pris par lui doit étre maintenu, 
Gazette des tribunaux, 4 et d juil. 170. 

4 ANTHRACITEUX, EUSE {an-tra-si-teû, teú-z`}, 
adj. Qui a le caractère de l'anthracite. 

ANTHROPOLOGIE. || 1° Ajoutez : D'après Kant 
et les philosophes allemands, nom donné à toutes 
les sciences qui se rapportent à un point de vue 
quelconque de la nature humaine, à l'âme comme 
au corpa, à l'individu comme à l'espèce, aux 
faits historiques et aux phénomènes de conscience, 
aux règles absolues de la morale comme aux inté- 
rèts les plus malériels etles plus variables, L'an- 
thropologie médicale et philosophique de Platner. 
Lamhropologie pragmatique de Kant. 

+ ANTHROPOLOGISTE (an-tro-po-lo-ji-st'), s, m. 
Celui qui s'occupe d'anthropologie. 

+ ANTEROPOMÉTRIE. || Mesure de Ja taille de 
l'homme, 

4 ANTHROPOMORPEISTE {antro po-mor-fi-st), 
adi. Qui est relatif à l'anthropomorghisme, qui a 
une disposition particulière à donner à la divinité 
une forme humaine. La wurnure essentiellement 
anihropomorphiste du génie do la race indo-euro- 
péanne, FH. LENONMANT, Mamusi d'hist. anc. t.n, 
p. sou, 4° édit, 

+ ANTICHRESE, Le nantissement d'une chose 
matuhère s'appelle gage; celui d'une chose immo- 
iulièra s'appelle antichrèse, Code cie, art, 2079. 

ANTIDOTE. — MIST. yt s, Scuchons que c'est 
icy+le principal antidoto conire Fa peste, que la 
éoaverszon tt amendement de nos yirs, PakÊ, 
xxn, 2, 

+ ANTILOGARITHME. Aujourd'hui Pantiloga 
rithme d'un nombre a estan nombr: b dont a est 
le logarithwe, Dodron à pubhó le preusivr une 
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table d'antilogarithmes, The Antilogarithmic ca- 
non, 4944, 

ANTIMONLAL, || Lors du débat sur l'antimoine, 
au xvir siècle, les antimoniaux, les partisans de 
l'antimoine. M. Merlet dit que ce sont les antimo- 
niaux de notre faculté qui en ont payé l'impres- 
sion (d'un pamphlet] pour faire dépit à M. Riolan 
et à moi-même, GUI PATIN, Lett. t. m, p. 137. 

+ ANTIOPE (an-trop'}, £ f. La bu* planète téle- 
scopique, découverte par M. Luther. 

+ ANTIPODIQUE (an-ti-po-di-k7}, adj, Qui a rap- 
port aux antipodes, 

ANTIQUAIRE. [83° Recueil d'antiquités. Quel- 
ques livres ont été publiés sous ce titre au 
xvn” siècle, notamment l'Antiquaire de la ville 
d'Alençon, 1685, in-12 (LA SICOTIRNE), 

ANTIQUETÉ. || 11 s'est dit pour vieillesse, Mon 
âge, mon antiquité, la simplicité de mes senti- 
ments. me donnaient celte confiance, Moss. 
Relation sur le quictisme. On se cache de celui qui 
par son antiquité était à la tête, m. Hemarque sur 
fa réponse [de Fénelon) à la relation sur le quié- 
tirme. Mon antiquité ne me permet plus d'entretenir 
la compagnie au delà de veuf heures, M** DE COU- 
LANGES, Left, à Mme de Grignan, 3 mars 4704. 

+ ANTITONNERRE. J'ai un antitonnerre à Ferney 
dans mon jardin, VOLT. Lett, d'Argentai,s mars 4775. 

ANXIÉTÉ. — REM. Ce mot semblait étrange à 
Balzac, qui écrit le 26 février 4624 (voy. p. 30 du 
t 1 do l'édit, in- 4668) : Si, pous entendre une 
langue, il fallait en apprendre deux, et que 
l'anxiété, la décrépitude et les irritaments du 
désespoir me fussent des paroles familières, 

+ AUÛTAGE (a-ou-ta-j'}, s.m. Le temps de la 
moisson. Ah! quand reviendra l'aodtage, Je rever- 
rai mòn beau village, A. DE VIGNY. 

APETISSER. || 2° Pourquoi, toujours apetissant, 
De lune [un fromage] devient-il croissant? sainte 
AMANT, Euv. t.1, p. 466, édit. JANET. 

+ APHTHONGIE (a-flon-jie), s. /. Perte de la fa- 
culté de produire des sons. 

— ÈTYN. A privatif, et güéyyrec, son. 

+ APLAIGNEUR (a-plè-gneur), s. m. Ouvrier qui 
aplaigne. 
` + APLANÉTIQUE pri see font adj. Terme de 
géométrie. Surface aplanétique, surface qui li- 
mite un milieu réfringent, et telle que les rayons 
lumineux issus d'un même point vont rigoureu- 
sement concourir‘en un méme foyer, || On trouve 
aussi aplenatique (ce qui est mauvais). Lister, en 
i830 (Philos. Transactions, Londres, Ln-4*, p. 447) 
montraque, pour chaque lentille composée de fint 
et de crown, iln'ya que deux points, qu'il nomma 
points locaux aplanatiques, où disparait toute 
aberration quand on y place un objet. 

— ETYM. 'Amdévere, qui n'a pas d'aberration, 
de &, privatif, et riavn, aberration. 

+ APLATISSEUR, |} Aplatisseur de cornes, pro- 
fession qui consiste à amollir, fendre et aplatir 
les cornes de buffe; c'ust un des metiers de 
Paris. 

APLOMB. || Terme d'équitation. Les aplombs d'un 
cheval, Ja juste répartition du poids du corps sur 
les quatre membres, 

APOGÉE. || 3° C'étaient les fleurs de rhétorique 
de cet heureux siècle [xvr]... le zénith de la 
vertu, le solstice de l'honneur et l'apogée de la 
gloire, Batz. Dissert. crit. 4, 

+ APOPHONIE (apfo-nie), s. f. Torme de gram- 
maire, Changement, dit Ablsut en allemand, de Ja 
voyelle du radical d'un vorbe à certains temps, 
par exemple en allemand singen, sang, et, dans 
l'ancien français, troner, je truis, Apophouie, ou 
transformation du son des voyelles, cuassaxG, 
Dict. grec, Préf, p. 31, 

— ETYM. An, indiquant changement, et guvé, 
voix. Cela est lrhs-fréquent en grec : tcére, tpa- 
Eou, TÉtpopa. 

APOPLECTIQUE. — HIST, avi s. Les apoplec- 
tiques ne meurent sinon que par faute de respi- 
rer, PARÉ, XXVNI, $. 

+ APOSTOLICITÉ. || Origine apostolique, Aposto- 
lietė de l'Église du Velay, par l'abbé Frugère, 

+ APOTHÉOSR, ÉE (a-po-té-êzé, 26e), adj. 
Traité par l'opinion publique en espèce de dieu. 
Qu'en so reporte au temps où Pichegru s'expli- 
quait ainsi; qu'on examine avec malk basse et 
universelle idolåtrie ce traitre était apothéosé dans 
tous des cercles, dans tous les journaux, par tous 
lea contrerevolubonnaires et toutes les dupes, 
Ginéral Kiinglin, t 1 p. ass. 

APPARE. || 4 Morccaur d'appareil, mor- 
ceang de nique, de littérature où il ya de 
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“appareil, de La pompe. Outre que j'eus à faire 
lusieurs morceaux d'appareil, et entre autres 
ouverture , 3. 3. nouss, Confess. vo. On dirait au- 

jourd'hui morceaux d'apparat, 

APPARENT. || Vraisemblable, 11 n'est pas appa- 
rent [il n'y a pas d'apparence] que, venant tous 
les mercredis au marché, elle ne se fût pas avisée 
de venir chez moi demander son dû, 3. 3. nouss. 
Lettre à Mile Duchesne, 46 janv. 1703. 

APPARENTER. |j Donner le titro de parent. Le 
feu rol [Louis XIV] n'apparentait personne sans ex- 
copuor que Monsieur et M, le duc d'Orléans; il les 
appelaitmon frère et mon neveu, ST-SIM. t. XVII, 
p. 448, édit. de 1829, 

+ APPATRONNER. |] Comparer à un patron, à un 
modèle, C'est aux dispositions de ce sénatus-con- 
sulte qu'il faut appatronner la proposition pour en 
déterminer le caractère légal et l'influence, ng- 
LANGLE, au sénat, Journal officiel, 4 sept. 4h00, 
p- 4143, 2° col. 

APPELÉ. || S. m. Terme d'administration mili- 
taire, Celui qui est désigné pour se rendre sous 
les drapeaux. Les substitutions de numéros sur la 
liste cantonale pourront avoir lieu, si ceiui qui 
se présonte à la place de l'appelé est reconnu 
propre au service par le conseil de révision, Loi 
du 31 mars 4832 sur le recrulement, art. 18, 

APPELER, || S'appeler, se donner un titre à sol- 
méme, On n'eut égard aux sollicitations que pour 
exclure ceux qui étaient assez téméraires pour 
solliciter et s'appeler eux-mêmes, Mass. Pandgyr. 
St Louis. 

— REN. Écrivez : appelé-je, et non appellé-je, 
par la même raison qui fait qu'on écrit appelai et 
non appellai. Cette remarque s'applique à tous Les 
verbes en eler. 

APPLAUMSSEUR. — HIST, X1" 3. Cesia opinion 
[de l'existence du purgatoire), qui, de son temps fde 
saint Augusun|, avoit desjà beaucoup d'applaudis- 
seurs, je Bureau du concile de Trente, p. 262. 

+ APPLI (a-pli), s. m. Nom générique des objets 
qui servent à l'attelage des animaux de trail et de 
labourage, et à les altacher soit ensemble, soit 
dans les écuries, ete. Le feu a consumé en pou 
d'instants trois gramds corps de bâtiments et tout 
ce qu'ils contenaient : mobiliers, récoltes, four- 
rages, applis d'agriculture, ete, Courrier de l'Ain, 
4 août IRSA, 

— TYN. Lat, appler, ce qui s'applique. (com- 
parez APLET). 

+ APPLICATEUR {a-pli-ka-teur), $. m. Ouvrier 
qui applique. Applicateur d'enduit contre l'oxyda- 
tions, Applicateur d'autres métaux que l'or et l'ar- 
gent, Tarif des patentes, 1858, 

APPLICATION., || Broderie en application : on 
place une étoffe sur une autre, ordinairement de 
la mousseline sur du tulle, puis oi fut un cordonnet 
serré avec du coton fin autour d'un dessin quel- 
con que en pressant les deux étoffes; ensuile où en- 
lève la mousseline autour des fleurs, de façon 
que le dessin soit formé par Ja mousseline tenue 
sur le tulle par le cordonnet. Cette broderie imite 
l'appliention d'Angleterre. || Application d'Angle- 
terre ou point d'Angleterre, voy. POINT, n° $. 

APPOINTER. || Torme d'ancienne jurisprudence. 
Appointer un procès, d'aprés Furetière, décider 
qu'al sera jugé sur producuon de pièces et de mê- 
moires sans plaidoirics orales, Un juge appointe 
un procès quand il veut favoriser une des parties, 
FURETIÈNE. 

+ APPOINTI, IE (a-poin-ti, tic), part. passé 
d'appointir, Qui est rendu pointu, à quoi on a fait 
une pointe, On y remarquera ces aiguilles en bois 
de renne finement appointies par un bout et per- 
cées à l'autre extrémité d'un trou où chas, LANTET 
et cunisrr, Comptes rendus des «lances de l'Acad, 
des sciences de Paris, séance du 21 mars 4884, 

+ APPOINTIR {s-poin-tr}, v. a. Rendre pointu, 
faire une pointe à un objet mousse. 

t APPOINTISSAGE (a-poin-ti-sa-j'}, s. m. Opéra- 
tion par laquelle on rend pointues les épingles. 

+ APPORTEUR (a-por-teurj, adj. Qui fournit 
uné part du capital dans une sociésé par actions. 
Les actionnaires apporieurs de 268 actions, Juge- 
ment du tribunal de la Seine du 3 mars IROG, erté 
dans le Répertoire périodique de l'enregistrement, 
n° 2095, cahier de juillet, 167. 

APPRÊT. || 67 Marchand d'apprèts pour les feurs 
artificielles, Tarif des patentes, 1855, . 

+ APPROFONDISSEMENT. || Fig. Action de ra- 
trusser, Ce leur fut [aux partisans des båtards de 
Louis XIV] une trèsvive irritauon de douleur par 
l'approfuulissement où cette distinetion [en fa- 
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veur du comte de Toulouse] plongrait le duc du 
Maine, sr-sru. t. xvn, p. 416, ancienne édit. 

f APPROPRIEUR ({a-pro-pri-eur), s. m. Appro- 
prieur de chapeaux, celui qui met les chapeaux en 
forme pour le compte des chapeliers, Tarif des 
patentes, 1858. g 

APPUYER. |15° Ajoutez ; appuyer Ja tète a 
mur, où, simplement, appuyer, sè dit ducheval qui 
se transporte parallèlement à lui-méme en conser- 
vant une direction plus ou moins oblique, 

APRÈS-MIDE || Au plur. Des après- midi, 
sans s. 

+ AQUAPUNCTURER (a-kua-pon-kiu-ré}, +, a. 
Terme de médecine. Se dit d'un mode de révul- 
sion, dans lequel on fait à la peau une piqûre ca- 
pillaire rmettant d'introduire, à laide d'un 
ajutage filiforme, une petite quantité d'eau; ce 
moyen est employé contre les douleurs. 

— ÊTYM, Lat. agua, cau, èt punctura, pi- 
qúre, 

AQUILIN. — REM. Dans la comédie des Acadi- 
miciens, de Saint-Évremond, acte t, 80, 4, Chape- 
lain dit, à propos d'une ode qu'il revoit et où il a 
placé le mot aquilin : Aquibn ne vient pas fort 
souvent en usage: Mais 1) convient au nez du plus 

rfait visage, Dans la 4 édition (de 41650), 
E'sscend vers porte : Mais c'est un mot de l'art 
pour faire un beau visage. 

+ AQUOSITÉ. — HIST, xvi” $. L'uigwosité que vous 
nommez urine, RAB, Pant. m, à. 

ARABE. || On dit d'un cheval qu'il a de l'arabe, 


lorsque sa conformation se rapproche de celle du” 


cheval arabe. 

+ ARACHINE (a-ra-chi-n7}, s. ges de chi- 
mie. Corps peutre extrait de l'urachide, et analogue 
à la stéarine. h 

+ARACHIQUE {a-ra-chi-k'}, adj. Terme de chimie. 
Acide arnchique, corps gras de l'huile d'urachide, 

ARACK. Proprement, chez Les Arabes, liqueur 
enivrante tirée du suc des datliers fermenté, 

ARAIGNÉE. || Nom d'une espèce de voiture, Fi- 
garo, & mars IATP 

+ ARAMÉEN, ENNE (a-ra-mé-in, &n'}, adj, Qui 
appartient au pays d'Aram, premier nom de la 
Syrie, || La langue araméenne, ou, substantivement, 
l'araméen. L'araméen, parlé jadis en Syrie, et qui 
formait plusieurs dialectes : l'araméen biblique, 
dans lequel ont été composés, au vi sièclo avant 
notre ère, quelques-uns des livres de la Bible; 
l'aruméen tlargumique, qu'on retrouve dans Les 
targums où paraphrases de la Bible qui remontent 
au commencement de notre ère, FI. LENORMANT, 
Manuel d'hist, anc, livro 1, les temps primitifs, 

— ETYM, Aram, qui, avant d'être le nom de la 
Syrie, a été celui de la région montagneuse qui 
se trouve dans le cours moyen de l'Euphrate, 

ARBALÈTE. On distingué : 4" J'arbalète simple, 
qui se bande avec les bras où avec le ped; 
a” l'arhalète à pied de chèvre ou à pied de biche, 
dans laquelle l'arc est tendu à l'aide d'un levier 
terminé par une fourche qui embrasse La corde; 
3° l'arbalète à cric, où la tension est produite par 
un petit eric À fixe à l'arbrier au moment du 
besoin; 4° l'arbalète à tour ou de passot, handée 
au moyen d'un tour ou d’une moufle que le snldat 
portait à sa ceinture et fixait à l'arbrier quand il 
voulait tendre l'arc; 6 les arbalètes à cranequin, 
à vindas, à signolle, bandées avec des espèces de 
treuils, |] Les arbalètes affectées à La chasse étaient: 
i. l'arbalète à jalet, semblable à l'arhalèse simple, 
mais dont la corde est redoublée de manière à 
former, en son milieu, une sorte de poche pour 
recevoir le projeetile, qui est une balle de plomb 
ou de terre glaise; % l’arhalète à baguette, dont 
l'arbrier porte une sorte de canon fendu, dans la 
fente duquel la corde peut glisser; pour tendre 
l'arc, on employait une baguette où enravoir qu'on 
introduisait dans le canon, et sur laquelle on ap- 
puyait avee force. 

ARBITRAIRE, || S. f. Terme de mathématique. 
Une arbitraire, une quantité que lon détermine, 
L'astronomie, qui est maintenant un grand pro- 
blème de mécanique dont les éléments du mou- 
vement des astres, leurs figures et leurs masses 
sont les arbitraires, seules données indispensables 
que cette science doire tirer des observations, LA 
PLACE, Expos. tr, Préface. 

+ ARBITRATIF, IVE (ar-bi-tra-tif, ti-v’}, adj. Qui 
a le caractère de l'arbitrage. On nè croyait pas 
epcoré que l'autorité arhitrative pt statuer sur 
le sort de chaque particulier individuellement, 
MALESHENDES, Memontr, qu roi, @ mai 4750. 

È ARBIKIER {ar-bri-é}, s. m. Füt en bois de l'ar- 
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balète, qui porte une rainure destinée à recevoir 
et à diriger le trait. 

— ETYM. Arbre, au sens de fût. 

t ARBUSTIF, IVE {arbu-stif, stiv’), adj. Qui se 
rapporte aux arbustes. La nécessité de débarrasser 
les fordts de leur sous-étage arbustif, composé en 
général de bruyères, arbousiers, alntornes, téré- 
binthes, lentisques, cistes, m. rané, Enquéle sur 
les incendies de forêts, 1809, p, 45. Les houblon- 
nières, les arbres à fruits de plein vent, les pépi- 
nières et cultures arbustives, Wonit. univ. 20 août 
1808, p. 4244, 8* col, 

ARCHAŸSME. — REM. Ce mot appartient à 
Mercier, Néologie, t. 1, p. 45, 

t ARCHÉOLITHIQUE (ar-ké-0-li-1i-k°}, adj. Qui a 
rapport à la partie la plus ancienne de l'époque où 
homme préhistorique faisait usage de pierre 
comme outil, 

— TYM. Apyalos, ancien, et Mies, pierre. 

+ ARCOSOLIUM {ar-ko-s0-li-om'}, +4 m. Terme 
d'antiquité chrétienne. Nom donné aux monuments 
arqués qui se rencontrent fréquemment dans les 
catacombes et, en général, dans tous Les cimetiè 
res chrétiens. 

— TYm. LaL arcosolium, de arcus, are, et 
solium, urne pour les morts, sarcophage : sarco- 
phage surmonté d'un arc, 

+ ARCURE, £. f. || Terme d'artillerie. Défaut de 
fabrication des bouches à feu en fonte; c'est lin- 
flexion que peuvent présenter, les uns par rap- 
port aux autres, les axes des différentes parties 
de la surface extérieure. 

+ ARDE (ard), #. f. Petite digue de sé 
entre les partènements, Enquéte sur les 
t. i, p. 509. 

t AREIN (a-rin), s. m. Nom, dans les Alpes, de 
gramles chutes générales de neiges ou d'avalanches 
d'hiver, E. RAMBERT, Rev. des Deux-Mondes, 46 
nov, 1507, p, 279, 

ARÉNEUX. Épines maritimes, pins, sapins, mé- 
lèzes et autres plantes arénouses conservatrices 
des dunes, Décret du +4 déc. 1810, art, 6. 

ARÉOMÈTRE. — REN. Le premier texte où j'aie 
rencontré ce mot ost Ed pvp suivant de Mus- 
schenbrock, Introduetio ad phil. nat, 1762, $ 4384 : 
Baryllion antiquorum, nune areometrum, vel hygro- 

pium, vel hygrometrum dictum, THUROT.- 

+ ARÉTHUSE (u-ré-tu-2'}, #. f. Laos" planète 
télescopique, découverte par M. Luther. 

ARÊTIER. || 4° En charpente, pitoe de bois placée 
à l'intersection de deux combles de même hauteur 
formant unsngle saillant, || 4 En taille des pierres, 
intersection plane de deux herceaux qui ont méme 
plan de naissance et même montée. 

+ ARGENTAN (ar-jan-tan}, s. m, Sorte d'alliage, 
dit à tort angenion. Ouvrages en nickel allié au 
cuivre où au zinc (argentan) : ce nickel contri- 
bue, dans des proportions qui varient beaucoup, 
à former, avec le cuivre et le zinc, des alliages 
désignés dans le commerce sous les noms d'ar- 
gentan, melchior, maillechort, argent blanc, ar- 
gent d'Allemagne; l'argentan de belle qualité 
contient de #5 à 40 parties de nickel, Tarif des 
douanes, 4809, p, 438. 

+ ARGENTANE (ar-jan-ta-n'}, adj. f. Olives ar- 
gentanes, sortes d'olives. 

+ ARGOL {ar-gol}, s. m. Nom des fientes de 
bœufs, chevaux, moutons, desséchées, avec los- 
quelles on fait du feu dans les steppes'de la Tar- 
tarie et do la Mongolie. 

+ ARIANE (ari-a-n'}, s. f. La 43* planète té- 
lescopique, découverte par M. Pogson, 

ARIDE. || Fig. Aride de, privé de. Quoiqu'elle 
[la duchesse du Maine] eùt soutenu sa captivité 
avec courage, et que, pour en supporter l'ennui, 
elle se fút prétée à tous Les amusements que pou- 
vaient fourair des lieux si arides de plaisirs, 
STAAL, Mém.t, 11, p. 265. 

+ ARMAILELI {ar-ma-lli, 1} mouillées), s,m, Nom, 
dans la Suisse romande, des vaches. Armailli ou- 
vre le premier couplet du ranz des vaches. 

— ETYM. Anc, franç. armaille ou aumaille (voy. 
AUMAILLE); Comparez ERMAILLL 

ARME. i| Passer l'arme à gauche, voy. GAUCHE, 
n° 42. [14° Les trois armes, l'infanterie, la cavale- 
rie et l'artillerie, || Proverbe. Armes parlantes, 
toutes bonnes où toutes méchantes, 

ARMEMENT. || % Armement de sûreté, celui 
qui est réparti sur toute l'étendue de l'enceinte 
d'une place, pour la mettre à l'abri d'un coup de 
main. || Armement de defense, oclui qui estrestreint 
aux points d'attaque el aux ouvrages qui peuvent 
diriger leurs feux contre leg travaux de l'assiégeant, 
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} ARMÉNIAQUE (ar-mé-ni-a-k'), s. m. Idiome 
ari ou indo-européen dont se servaient les po- 
pulations de l'Arménie au 1x* et au vu" siècle avant 
notre ère, èt dans lequel sont conçues les nombreu- 
ses inscriptions cunéiformes gravées sur les rochers 
voisins de la ville de Van. ` 

ARMILLAIRE. Ajoutez : Sphère armillaire, 

terrestre garni des armilles. : 

ARMILLES. || 2° Nom général des cercles qui 
représentent l'équateur, le méridien, les colures, 
l'horizon, l'écliptique, les tropiques ot les cercles 
polaires. 

ARMISTICE. || Armistice mobile, voy. wonte, n°4. 

ARMURE. |16* Nom général donné aux projec- 
tiles d'une nature quelconque dont sont armées 
los fusies de guerre. 

ARPENT. Ancienne mesure de superficie, va- 
lant à Paris 900 toises carrées, ou 34 ares 49; on 
compte aussi à Paris par arpents de 50 ares, ou 
grands arpents. 

ARQUEBUSE, L'arquebuse à croc où crochet date 
du milieu du quinzième siècle; elle est intermé- 
dtaire entre les armes portatives et les bouches 
à feu; elle porte sur le canon un crot qui servait 
à la maintenir sur un chevalet au moment du tir; 
le feu était mis à l'aide d’une mèche. || L'arque- 
base à mèche date du commencement du seizitme 
siècle; elle est souvent désignée sous le simple 
nom d'arquebuse; elle est garnie d'un bassinet, 
dans lequel est la poudre d'amorce, d'un courre- 
bassinet et d'un serpentin qui porte une mèche 
allumée, qu'un mécanisme particulier permet, à 
l'aide d'une détente, de faire tombes sur la’ poudre 
contenue dans le bassinet. || L'arquebuse à rouet, 
arquebuse garnie d’une platine à rouet (voy. PLA- 
mixe). || L'arquebuse butière, ee à rouet 
employée pour le tir à la cible, méme après l'adop- 
tion du fusil à silex, 

ARQUEBUSIER, [13° Celui qui fabrique où qui 
vemi des armes à feu. (Ce mot a vieilli dans le pre- 
mier sens, mais s'emploie encore de concert avec 
armurier dans le second.} 

4 ARRATEL (a-rra-tèl], s. m. Mesure de poids 
portugaise, valant 0+,4549, 

— ETYM. Éspagn. arrelde; de l'arabe ar-rat}, 
une livre, 

 ARRESTOGRAPHE (a-rù-sio-gra-['), s. m, 
Synonyme d'arrétiste, J'ai commencé par l'histoire 
du faux Martin Guerre, que l'un de nos arrestogra- 
phes a renfermée dans l'espace de quelques lignes, 
QUYOT DE PITAVAL, Causes célèbres, t, 1, Préf. p. Xvi 

t AR 
Petit tenon qui limite le mouvement d'une pièce 
mobile. Arrétoir de baïonnette, arrétoir de levier 
de pointage, ete. 

ARRHES. — REM. Arrhes a été fait du mascu- 
lin (voy. sammis, Fin du sermon sur Le désespoir 
de Judas). 

ARRIÈRE-BAN, — À l'étymologie, aribannum 
dérive non de l'allem. Heer, armée (Heer est un 
substantif allemand moderne, ancien haut-allem. 
heri} mais de ari ou hari qui en est l'équivalent, 
et qui appartient à la langue franque mérovin- 
gienne, D'AnDOIS DE JUDAINVILLE, Romania, n° 2, 
p tt, 

ARRIÈRE-BEC. || Partie postérieure d'un bateau. 

+ ARRIÈRE-FERMIER (a-riè-re-fèr-mmié), s m. 
Celui qui tient une ferme d'un sous-fermier, Les 
fermiers, sous-fermiers et arrière-fermiers, Con- 
seil d'État, 10 ave. 1058, 

+ ARRIÈRE-RADIER, s. m, Voy, RADIER. 

ARRIVÉ. || 1° Fig. Un homme arrivé, un homme 

i est parvenu à la fortune, à un bon emploi, etc. 
J| 23" Croire que c'est arrivé, s'imaginer si forte- 
ment une chose qu'on so persuade qu'elle a eu 
effectivement licu. Ce qui faisait la force do Bou- 
chardy, c'élait son sérieux profond, sa conviction 
inébrantahle: il croyait que c'était arrivé, pour 
vous servir de la formule moderne, TH. GAUTIER, 
Journal offe. feuilleton, 6 et 7 juin PKFP, 

ARRIVÉE. {| Terme de turf. L'instant où le che- 
val vainqueur atteint le poteau gagnant 

ARRIVER, || Terme de tari. Se dit d'un chera) 
quand il atteint le poteau gagnant. La vainqurur 
arrive promècr; le cheval qui le suit itimeédin= 
tement arrive deuxième, ete. 

ARROBE. La capice men est pas la mime 
partout; à Cadix, l'arrobe contient 46 litres envi- 
ton; on outre, Tarrobe d'huile n'est pas la mime 
que celle de vin. 

ARSENAL. || 1° Aprés maritimes, mjontes z Éta- 
blissemont dans lequel on fabrique ou répare 
es alfúts, Les voitures, lé matériel d'artillerie, dit, 


IR, Au lieu de l'article, mettez : | Été 
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suivant le cas, arsenal de construction ou arsenal; 


de réparation. 

+ ABSOUILLE (ar-sou-il', I mouillées), s. m. 
Terme bas. Nom à Paris des mauvais sujets du 
plus bas étage, C'est un arsoullle. 

+ ARSOUILLER (ar-sou-1lé, I} mouillées), t. m. 
Se conduire en arsouille, Déjà j'en connais quel- 
ques-uns qui prétendent avoir arsouilié (vous savez 
toute la valeur de ce terme) dans la révolution, 
et sont tout préls à se remettre à la besogne, 
pourvu que ce soit pour tuer les coquins de riches, 
d'accapnreurs..…, DAMEUF, Pièces, 11, 100, 

ART. || 5' Terme de l'université du moyen êge. 
Les sept arts, sorte d'enseignement encyclopédique 
comprenant le trivium et le quadrivium (voy. ces 
mots}, 

+ARTABAN. — ÉTYM. Fier comme Artaban vient 
du Cyrus de Mile de Seudéry, dans lequel un per- 
sonnage de ce nom se montre d'une Herné remar- 
quatle. 

$ ARTÉMISE (ar-té-mi-x'), $. f. La 406, planète 
télescopique, découverte par M. Watson. 

ARTICHAUD. — ETYM. Espagn, alearchafa, al- 
cachofa; portug. alcachafra ; ital. careioffo; de Va- 
rabe @ikorehouf, alharchaf, d'après Dozy et aussi 
d'après Marcel Devie.L'étrisologie de M. Pihan est 
fausse; ardhichoki signifierait terre de l'équne, et 
non épine de la terre; ardhichoki, artichot, termes 
employés dans le Levant, sont des corruptions du 
mot européen. ~ : 

ARTICLE. || 40° Bouhours prend artiele au sens 
de pronom personnel; Je dirai en latin decipit ét 
placat ; en italien, inganna e pisce; en espagnol, 
engaña y agrada, parce que ces langues omettent 
leurs articles; mais en français je suis obligé de 
dire : il trompe et il plait, Entretiens d'Ariste et 
d'Augéne, p. 444, 3° édit, 4074. || 117 Vaugelas 


l'emploie pour préposition : Premièrement, voyons | fi 


les articles devant les verbes: ce que nous appe- 
lons ici articles, d'autres les appellent prépositions, 
mais la dispute du nom ne fait rien à la chose, 
Remarques, p. 236, édit. in-4*, 4714, 

ARTICULATION. || Terme de géologie. Se dit des 
différenécs de configuration de la surface terres- 
tre dans le plan vertical et le plan horizontal, 
dans le relief et la sinuusité des continents. 

+ ARTICULÉMENT {arti-ku-lé-man), ade. D'une 
manière articulés, distincte. I suffit que je veuilie 
parier haut ou bas... en un moment, je fais arti- 
culément et distinctement mille mouvements, 
dont je n'ai nulle connaissance distinote , boss. 
Dat. sur myst. 1w, D. 

ARTIFICIEL, || Aujourd'hui, horizon artificiel, 
surface réfléchissante placée horizontalement, sur- 
face supérieure d'un bain do mercure, qui- sert 
à déterminer la hauteur des asires au-dessus de 
l'horizon, à Paide des insiruments à réflexion. 

ARTIFICIER. Ajoutez : Désignation et grade des 
soldats d'artillerie qui sont spécialement chargés 
de ce qui regarde les artifices de guerre. Un arti- 
ficier, un souschef artificier, un chof artificier, 

+ ARTILLER (ar-ti-llé, i mouillés), v. à. Munir 
d'artillerie un vaisseau (terme vieilli). De ma part, 
je fais toutes diligences pour artiller les six vais- 
seaux de Hollande... Corresp. de Colbert, 111, 84, 
5 nov, 1604, 

ARTISTE, || Artiste en cheveux, celui qui exé- 
cute en cheveux des portraits, chiffres, paysages 
et autres objets, Tarif des patentes, 1555. 

— WIST. xx s, Comment le roi Charles estoit 
denit artiste et appris es sciences, et des beaulx 
macoutages qu'il fist faire, CantsT. DE PISAN, 
Charles V, m, tt. 

ARUSPICE, — HIST. XVI s. Par arrest des arus- 
pices, PAHÉ, XXV, 7. 

t ARYAQUE (ari-a-k'}, adj. Qui appartient au 
peuple, à la race dont on suppose l'existence 
comme souche des Aryens ou Indo-Européens ou 
tnbus japhéliques et avant leur dispersion. Lå 
[entro la mer Caspienne èt les monts de l'Indou- 
Rousch) fut parlée, avant que les diverses tribus 
de Japhet ne se dispersnssent, quand elles vivaient 
encore réunies, la langue première qui fat ta 
soiche de toutes les autres [langues arvennrs|: 
la science moderne l'appelle arrnque, et parvient 
à en recondiluer en partie les traits les plus 
essentiels, FR. LENONMANT, Manuel de hist. ane. 
Lo p 429, 4° édit, 

t ARZEGAYE {ar-reglhé), s, f- Lance ancienties 
ment employée par la cavalerie; elle était courtes 
et fernee par los deux bouls. 

= ÉFYM, Le même que sagaie, 

} ARZEL. — ETYM. Ecpogn. ot portug, argel, de 
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l'arabe ardjel, qui qualifie un cheval marqué de 
blanc à un pied de derrière, de ridjl, pied (bevic). 

+ ASCENSEUR (a-ssan-seur), s. m. Engin servant 
à élever des fardeaux du fond d'une mine à la sur- 
face, du rez-de-chaussée à un étage supérieur, etc. 

+ ASCENSIONNISTE (a-ssan-sio-ni-st}, $. mi. 
Celui qui fait une ascension au sommet d'une 
montagne, Journ. de Genève, dans Journ. offie. 
5 oët. 1879, p. 6341, 3" col. 

} ASIA (azia), s. f. La 67* planète télescopi- 
que, découverte par M. Pogson, 

+4. ASILE (a-zi-l'), s. m. Insecie de l'ordre des 
diptères, ; 

— ÊTYM. Lat, asilus, 

HASPE.— NIST. xv*s. Toutes apporterent leurs 
quenoilles, lin, fuiseaux, estandurs, bhapples, et 
toutes agoubilles servant à leur art, les Erang. 
des Quenouilles, p. 43. 

ASPERGES. — IMST. xvi” $- Il prit l'aspergès et 
de l'eau bénite, et nous en donna, BRANT. W. de 
Bourbon. 

ASPIC. || Proverbe (usité en Vendée}. Aspic 
d'eau n'est pas dangereux; dicton venant de ce 
que la couleuvre vipérine, dont les mœurs sont 
aquatiques et que l'on confond souvent avec l'aspic, 
n'est pas dangereuse. 

+ ASPIRATIF, IVE (a-spi-ra-Uf, ti-v), adj. 
[4e Terme de mystique, Qui aspire à l'affection. Que 
l'Oraison Dominicale est entièrement aspirative, 
c'est-à-dire qu'elle appartient à l'affection, LE r. 
LAGOMRE, dans poss. Inst. sur les Èt. d'orais. m, 18. 
12 Terme de grammaire. Qui a le caractère de 
aspiration, 

ASPIRATION. — HIST. xvr s. Nous disons sans 
apostrophe le haren, la haulteur,… et si ces 
mots sè proferent sans grande aspiration, la faulie 
est énorme, ÉT, DOLET, dans LIVET, la Gramm. 
rang. p. 412, 

+ ASSAILLEUR (a-ssa-llcur, l mouillées}, s. m. 
Celui qui assaille, Assailleur de moulins à vent, 
D'ARGENS, Lettres juires. 

ASSAINIR. — REM. Ce mot appartient à Mer- 
cier, Néclogie, t 1, p. 52, Assainir, assainisse- 
ment. 

ASSAKI, — ETYM. Au lieu de l'étymologie don- 
née, lisez : La véritable orthographe est khasséki, 
mot arabe, avec une terminaison turque, 
qui n'a rien de commun avec l'arabe as-saky, 
chanson; khassdki désigne, en général, toutes 
les personnes attachées au service particulier du 
sultan, et anciennement à celui des sultans mame- 
louks de l'Égypte. Jl se donne par excellence à la 
sultane favorite. 

+ ASSASSINATEUR (a-sa-si-na-teur), s.m. Syno- 
nymo inusité d'assassin, Je prends l'affaire de 
votre ami l'assassinateur [en italique] pour la 
mettre dans mon livre de l'Ingratitude, skv. 22 
janvier 1674. 

— HIST. xvi" s, Relraicte de voleurs, meurtriers 
et assassinateurs, Sat. Mén, Har. de d'Aubray. 

+ ASSASSINEUR, EUSE ({a-sa-si-neur, neù-z'), s. 
m. et f. Synonyme inusité d'assassin, On craignait 
tout pour Moncrif [de la part de Mme de Bouillon, 
yl avait offensée}; car celle princesse du quai 

es Théatins était empoisonneuse et assassineuse, 
D'ARGENSON, Journ. et Nem, in-8°, 1880, 4, 11, p. 62. 

ASSEMBLAGE. || Terme de point d'Alençon iden- 
telle réseau), Réunion de tous les morceaux en 
bande, pour en faire les coutures, dans la den- 
telle réseau. 

+ ASSERTIVEMENT (a-sèr-ti-ve-man), adv, Avec 
assertion, d'une manière assertive, Ces paroles 
Étant prises assertivement iraient à ruiner l'im- 
mortalité de l'âme, ARNAULD, Logique. Parler asser- 
Uvement, DESFONTAINES, Eloge de Pantalon-Phæbrus. 

ASSEZ. ||6* Assez que, avec le subjonctif. Je ne 
serai jamais assez éloigné d'ici que, lorsque vous 
y viendrez, nous ne puissions pas nous joindre, 
3.3. pouss, Let, à d'Avernois, 30 mai 1708. 

+ ASSIÉGEUR (u-sié-jour), s m. Celui qui as- 
siége. 

Pi AIST. xy s. Demetrius l'assiogour, BODIN, 
ep- 1. ` 

ASSISTANCE, || L'assistance publique, Pensem- 
ble de Padmimistralion el des établissements que 
viennent au secours des malades et des nécessiteus. 

t ASSORTISSEUR {a-sor-ti-seur}, 8. m. Marchand 
de petits coupons d'éloffes, Tarif des patentes, i558, 

ASSUJETTISSEMENT. || Synonyme d'apprentis- 
sage, À Genève, Il est certain... qu'aucun maitre 
ne tient reçu sans payor les frais d'un assujettis- 
senini +4. 3. nouss, Lett. à son père, 4736 [sans 
nutre date), 
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+ ASSURABLE (a-su-ra-bl'}, adj. Qui peut être 
assuré, admis à recevoir les avantages d'une com- 
pagnie d'assurances. Le nouveau client est-il 
reconnu assurable... Rev. des Deur-Mondes, 4 fév, 
4867, p. 509. 

+ ASSYRIEN, ENNE (a-ssi-riin, riè=-n'), adj. 
Qui appartient à l'Assyre, Botta, Mémoire sur l'écei- 
lure cunéiforme assyrienne, 449. Oppert, Études 
assyriennes, Paris, 48üu. Ménant, Exposé des élé- 
ments de la grammaire assyrienne, Paris, 1808. 
|| L'assyrien, langue de la famille sémitique qui 
était parlée à Babylone et à Ninive. 

+ ASSYRIOLOGIE ({a-ssi-ri-0-lo-jie), s. f. Étude 
des choses relatives à l'Assyrie. Grâces à leurs 
efforts {de trois savants], en quelques années la 
science de l'assyriologie s'est trouvée fondée, et le 
“déchiffrement de l'antique système graphique de 
Ninive et de Babylono est dovenu un fait acquis, 
FR. LENORMANT, Nanuel de Chisi. anc. t.i, p. tdd, 
a* édit, 

} ASSYRIOLOGUE {a-ssi-ri-o-lo-gh'), s. m, Celui 
qui s'occupe de l'histoire et des antiquités de 
l'Assvrie. 

ASTÉRISQUE. || 3° Instrument liturgique chez les 
Grecs; c'est une csprec d'étoile d'or ou d'un autre 
métal précieux, composée de deux tiges plites en 
arc, eróis‘es et surmontées d'une petite cervix; on 
place cet ustensile sur la patène pour couvrir les 
hosties et tenir le voile soulevé, de sorte qu'il ne 
touche pas eucharistie. 

+ ASTÉRONYME (a-sté-ro-ni-m'), s. m. Nom 
propre désigné par des étoiles, Les superchertes 
itteraires devoiites:; galeries des écrivains français 
qui se sont déguisés sous des ansgrammes, des 
astéronymes,... Titre d'un ouvrage de QUÉRARD, 

— ETYM. Arte, étoile, et Bvous, yupa, non, 

+ ASTRACAN (astra kan), s. m. Peau d'agneau 
avec son poil frisé, servant de fourrure. L'astracan 
noir, L'astracan gris. 

— ETYM. Astracan, ville d'ou l'on tire cette 
fourrure, 

ASYMPTOTE. |! Adj. Se dit d'une Migne ou d'une 
surface dont une autre ligne ou une autre surface 
s'approche indéfiniment, sans pouvoir jamais La tou. 
cher, Cine asymptote de l'hyperboloïde. 

4 ATÉ {a-té), #. f- La 444% planète télescopique, 
découverte pur M. Peters. 

ATELLANES, || Ce nom à élé transporté, dans la 
poésie moderne, à des pièces de vers de caractère 
satirique. En ce sens, on le dit aussi au singulier, 
Une atellane, 

+ ATÊTER (S) (a-tétél, © réf. S'attaquer à. 
U s'atéta au président de Mesme, netz, Mém. t t, 
p. 240, édit. HACHETTE. 

+ ATHANOR (a-ta-nor), s. m. Nom donné, dans 
le moyen âge, par les slchimistes au fourncau 
dont ils se servarent. 5 

— ETYM. Hébreu, tannour, fourneau, avec l'ar- 
ticle arabe al; du chaldeen tan, fourneau, ei nonr, 
feu : fourneau du feu. * 

+ ATHÉNIEN, IENNE (uté-niin, niè-n'}, adj, 
Qui appartient à la ville d'Athènes. [| Les Athéniens, 
les habitants d'Athènes, de l'Attique. |} S. f. Athé- 
nienne, ancien meuble servant de cassolette, de 
console, de vase à Îeurs, 

+ ATHERMAL, ALE (atèr-mal, ma-l), adj. 
Terme de physique, Qui est à la température de 9 
à 40 degrés centigrades, en parlant d'eaux miné- 
rales. 

— ÊTYM. A, privatif, et thermal. 

+ ATMIDOMÉTRIE (ati -do-mé-trie), t. f. Mesure 
des vapeurs, titre d'un mémoire de Collin, ingé- 
nieur des ponts et chaussées, 

ATMOSPHÉRIQUE |! Machine atmosphérique , 
une des premières machines à vapeur Vtiliaées ans 
J'industrie. 

+ ATOMICITÉ (a-to-mi-si-té), s. f. Terme de chi- 
mie. Qualité qu'a un atome de posséder un ou 
plusieurs points d'attraction. 

+ ATONE ({a-t-0o-n'}, adj. Terme de grammaire, 
Qui n'a pas d'accent tonique. Syllabe atone. 

— ÉTYM, ‘A privatif, et tés, ton, accent, 

ATONIQUE. |) 1 se dit quelquefois comme atone. 

+ ATOURNEUSE (a-tour-ned-27, #. f. Femme 
qui faisait métier de coiffer, de parer, do louer des 
pierreries, L'autre [sœur de Psyché} avait des ré- 
parutions à faire de tous les côtés; le bain y fut 
employé, les chimistes, les atourneuses, La FONT, 
Psyché, n, p. 161, 

— ÉTYM, Atours : femme d'atour, 

ATTACHEMENT, || Travaux par attachement, 
travaux de construëtion dont les dépenses efecti- 
ves sont payées d'après les rôles de journées, Les 
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états de fournitures ot autres pièces justificatives, 
ordinairement Yéunies et attachées ensemble; 
c'est aussi ce qu'on nomme travaux par économie 
ou en régie. 

+ ATTE (at), $. m. Fruits du corossolier, Revue 
des Deur-Mander, 45 sept. 1508, p. 492, 

+ ATTÉLABE (a-tt6-la-b'}, s. m. Gonre d'insectes 
coléoptères tétramères, famille des cnrculionides, 
tribu des attélabes. 

— ETYM. 'Arrüefos, insecte qui ronge les 
fruits. 

ATTELAGE, || 9 Manidre dont les bétes do 
somme sont réunies à une voiture. |] Attelage à la 
française, où à limonière : Les chevaux sont sur 
une seule file, attelés traits sur traits. || Attelage à 
l'allemande, ou à timon : les chevaux sont sur 
deux files parallèles; il y a une volée particulière 
pour chaque couple, 

ATTENDRE. — REM. || 3. Dans s'attendre, au sens 
d'espérer, de compter, le participe passé aux temps 
composés s'accorde : elle s'est attendue, ils se sont 
atlendus, elles se sout attendues à ce qui devait 
arriver. S'attendre est tendre soi d, d'où espérer, 
compter. Cette analyse montre que le participe 
doit s'accorder, 

ATTERRIR. || Terme de navigation fluviale. Rem- 
plir, obstruer de terre. Il est défendu de jeter ou 
déposer, dans le canal ou sur les dépendances, 
des immondices, pierres, graviers, bois, paille ou 
fumiers, ni rien qui puisse en embarrasser et at- 
terrir le lit, onaxorz, Précis des voies navigables, 
p. 766 (les dernières lignes sont tirées de l'art, + 
de l'Arrét du 24 juin 4777), 

+ ATTIGNOLE (ati-gno-l'}, $, f. Boulettes de 
charcuterie, cuites dans la graisse sur un plat, 
et que l'on vend au détail un ou deux sous. 

ATTITUDE. — ETYM. L'espagn, dit actitud, et cela 
conduit non à aptitudinem, mais à actitudinem. 

+ ATTOL (a-tiol) ou ATTOLON (a-tto-lon}, s. m. 
Torme de géographie. Nom des cercles de coraux 
entourant une lagune, qui s'élèvent dans l'océan 
Pacifique et y sont l'origine d'iles basses. Les Îles 
basses ou attolons paraissent reposer sur des ro- 
ches de corail; les récifs qui les environnent et 
qui souvent s'étendent d'ile en île, rendent la na- 
rigation de l'océan Pacifique très-dangereuse, Br- 
trait de la notice pour la carte de l'Océanie, jointe 
à l'atlas de MM. Dufour et Dyonnet, publié par 
NN. Paulin et le Chevalier. 

+ ATTOURNANCE (a-tour-nan-s'), s. f. Ancien 
terme de droit, Cession, J'attends votre réponse sur 
l'attournance de ces six mille livres que La Mon- 
tagne vous conseille de me faire attourner par La 
Jarie, sév. Let, à d'Herigoyen, 30 juillet 1687. 

+ ATTOURNER {a-lour-be}, t. #. Ancien terme 
de droit, Faire cession. Si cela est vrai, il faut 
l'obliger à nous attourner ces prétentions, sv. 
Leit. à d'Herigoyen, 20 aoùt 4647, 

— ÉTYM, À, et tourner. De là vient l'angl. at- 
torney, procureur : Li atorné eat cil qui par devant 
justice est atorné pour aucun en eschequier ou on 
assise, DU CANGE, GHurnalius, 

ATTRACTION, || 4° Dans le sens anglais, ce qui at- 
tire. Ce sens a commencé à paraitre vers l'époque 
des grandes expositions internationales et est au- 
jourd'hui d'un usage presque courant (1860). 

2'AUBE, — KIST, || xv" s- Mauldite soit leure 
que je fus oncques née, et que je ne mourus en 
mes aubes [langes], Les 46 jores de mariage, 
p. db. 

AUBÈRE, — ETYM. Fspagn, overo, anciennement 
hobero; portug. foureiro; do l'arabe hobéri, au- 
bère, de hobérd, outarde, à cause de la resem- 
blance de la couleur de l'aubèrs moins avec le 
plumage de l'outarde qu'avec la chair de cet oi- 
seau quand elle est cuite (Dozy). 

1. AUBERGE. — À l'étymologie ajoutez que au- 
berge représente une forme franque archaïque 
hariberga, chari-berga, chario-herge , attonug plus 
tard en heriberga (VOY. HÉBERGER] (D'ANMOIS DE JU- 
BAINYILLE, Romania, n° 2, p. 440). 

AUBERGINE. — ETYM. Au lieu de : Dim, de au- 
berge lisez : l'auberginecstonginaire de l'Orient; 
Dominique Chebre, dans son Traité do botanique, 
1678, l'appelle melongena arabum, Le nom arabe 
eat al-badindjan, dont les Espagnols out fait be- 
rengena, alberengena, portug. bringela; d'où be 
français aubergine. 

+ AUBETTE. |! Petite loge en bois ou en maçon- 
rie, Journ. offe. 22 sept. 1872, p. 4133, 1" col, 

+ AULARQUE ¿(ò-lar-k'}, 4. m. Terme d'antiquité. 
Prince de la cour, Ils [les Àla de David] sont nom- 
més, dans les Sepiante, aularques, c'est-à4ire 
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princes de la cour, pour la tenir toute unie aux in- 
térêts de la royauté, soss. Polit. x, v, 4. 

— ÉTYM, Aċih, Cour, et deyew, commander. 

AUMAILLES. — REM. On lo trouve au sing. 
dans La Fontaine : D'assez priser ni vendre telle 
aurmaille. 

+ AUNETTE ({ô-nè-t"}, s. f. Toile dite petite auw- 


nette, sorte de toile, Les toiles dites amidonnées ~ 


et les toiles de Flandre connues sous le nom de 
petite aunetie, Tari des douanes, 1889, p.146. 

+ AURIOLE (ô-ri-o4d'}, s. f. Nom, en Provence, 
d'une fleur jaune, centaurée du solstice. 

— ÉTYM, Lat, aureolus, couleur d'or, de au- 
rum, or. 

+ AURORAL, ALE (o-ro-ral, ra-l'), adj. Qui 
appartient à l'aurore, La lumière aurorale, Las 
phénomènes auroraux, H- DE PANVILLE, Journ. offie, 
# avr, 4972, p, 2435, 1" col. 

AURORE. || 3" La 04 planète télescopique, dé- 
couverte par M. Watson. 

+ AUSCULTATRICE (ô-skul-ta-tri-s'), s. f. Reli- 
gieuse qui en accompagne une autre au parloir 
pe écouter l'entretien qui s'y fait, L'on n'y par- 
era [au parloir] point de choses qui puissent scan- 
daliser les personnes séculibres ni les auscultatrices, 
noss, Erhort. sur le silence. 

+ AUSONIA (ô-z0-ni-a),s. f. La 63° plandte tê- 
lescopique, découverte par M. de Gasparis, 

AUSTER. — MIST. xt s, Deux trespòrta vustre 
dou ciel; cel vent devea [défendit, interdit] Dieux à 
venter, Psautier, Bibl. Maz. 268, f 03. 

} AUSTRALIEN, ENNE (ô-atra-lin, lib-n'}, adj. 
Qui appartient à l'Australie. La chaîne principale 
{des montagnes de l'Australie] est colle des Alpes 
australiennes, dont Les sommets s'élèvent à stoo 
mètres, Notice jointe à la carte de l'Océanie dans 
l'atlas publié par Paulin et le Chevalier 

AUTAN, — HIST. xvi* s. Une sorte de vent me 
ridional qu'ils [les Narbonnais) appellent sultan, 
qui leur fait l'air grossier et nebuleux, Paré, 
4° disc. sur les plaies d'arquebuse. 

AUTANT. — REW. |] 3. Autant s'est dit ellipti- 
quement pour le plus; emploi assez commun au 
xvn’ siach et conservé mème au xvu’, M, de 
Marillac estun des hommes de France que j'aime et 
que j'estime autant; le lieutenant civil est l'homme 
du monde que je hais et que je méprise le plus, 
RUSST-RABUTIN, Lett. à Mme de Sévigné et à Cor- 
binelli, & août 1687. On croit qu'une des choses 
qui gåte autant Fouquet dans l'esprit du roi fut 
une querelle qu'il eut avec son frère, cmoisv, Mé- 
maires, Un des plus grands secrets des oracles, èt 
une des choses qui marque autant que des hom- 
mes s'en mélaient, c'est l'ambiguïté des réponses, 
et l'art qu'on avait de les aocommuder à tous les 
événements, FONTEN. Oraeles, 1,47. |] 4. [t n'en 
faut plus qu'autant, locution aujourd'hui inu- 
sitée qui signifiait : il ne s'en faut guère, On la 
croyait morte, et ce n’était rien; Il wen faut plus 
qu'autant, elle se porte bien, wor. Sganar, 6. 

+ AUTHENTE (0-tan-t'), s. m. Torme de plain- 
chant. Synonyme de mode authentique, voy. 
MODE 1. 

AUTHENTIQUE (6-tan-ti-k, adj. Dans le plain- 
chant, mode authentique, roy. MODE t, 

— ÉTYM. Ainsi dit parce qu'il fut approuvé, 
rendu authentique en 370 par saint Ambroise et 
saint Miroclet. 

AUTOMATE, — REM. C'est sans raison et sans 
fondement qu'il yon a qui veulent prononcer en 
grec æv comme af... de cotte erreur néanmoins 
est venu que dans notre langue même nous pro- 
nonçons un aftomate.... Grammaire latine de 
Port-Royal, édit, 1819 (Delalain), p. 608, 

AUTOMNE. HIST. x1v° s. Athun, Wist. litt. de 
la Fr. t xxv, p. 041. 

}AUTOMOTEUR,TRICE (ô-t0-mo-teur, tri-s’}, adj. 
Terme de mécanique. Qui se mout de soi-méme, 
sans mécanisme, Plan inc Liné automoteur, chemin 
de fer à forte pente, sur lequel on se sert de la des- 
centa d'un certain nombre de wagons pleins pour 
faire remonter le même nombre de wagons vides, 

=- TYN. Mot hybride, formé de aÿrè:, lui-même, 
et moteur. 

+ AUTONOMISTE (ô-tono-mi-st'}, adj, Qui ap- 
partient à l'autonomie. St le ministère du prince 
de Hohenlohe [en Bavière] est renversé par l'effort 
autonomiste des deux chambres et du pays, 
Courrier de l'Ain, 47 fév. 1870, 

+ AUTOPSIER {ô-Lo-pai-é), v. a. Fairo l'autopsie 
d'un corps mort, || Fig. Examiner comme par une 
autopsie, : 

t AUTORITAIRE (6-to-ri-té-r}, adj. Néologisme, 
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Qui aime ou favorise l'autorité. Ce n'était pas la 
peine de prendre son val avec tant de solennné pour 
nous dire que les différents peuples avaient des ca- 
ractères différents, que l'Angleterre était aristourati- 
que et libérale, et que la France était démocratique 
et autoritaire, JOIN LEMOINNE, dans le Journal des 
Débats, du 15 act. 4868, 

+ AUTRICHIEN, IENNE (ô-tri-chiin, chië-n'), 
adj. Qui appartient à l'empire d'Autriche. Sujet 
autrichien. Chemins de fer autrichiens. || Substan- 
tivement. Les Autrichiens, [| L'Autrichienne, qun- 
lification par laquelle on désignait souvent lu 
reine Marie-Antoinette à l'époque de la révolution 
française. 

AVANCE, — REM. L. 3, aprés d'avance, ajoutez : 
Je vous écris un peu à l'avance, comme on dit en 
Provence, 8Év. 7 oct, 1676, 

4 AVANTAGER, ÈRE (svan-ta-jé, jè-r}, adj. 
Terme de droit ancien. Qui a rapport à certains 
priviléges dont jouissaient les habitants en Breta- 
gne, en Anjou èt en Poitou. 

+ AVANT-CHEMIN-COUVERT (a-van-cbe-min- 
kou-vér), s. m. Terme de fortification. Chemin 
couvert placé en avant d'un autre, 

AVANT-HIER. — REM. La prononciation avan-x 
hier avait cours au xvn* siècle. Voy, FRÉMONT D'A 
BLANCOURT, Dialogue des lettres de l'alphabet où 
l'usage et la grammaire parlent; il y représente 
le z accusant l'e de se glisser dans avan s hier. 

+ AVANT-MER. || Terme d'anatomie, Voy. TON- 
SILLE CÉRÉANALE. 

$ AVANT-PIED. — HIST. xvr s. Dix [os] à l'avant 
pied, cing en chacun, et vingt huict aux orteils, 
PARÉ, VI, 44 

$ AVANT-RADIER {a-van-ra-dié), #, m, Voy. 
RADIER 1. 

+ AVANT-RÈGNE (a-van-rè-gn'), s. m, Yoy. Ri- 
Gg, n° 2, 

AVARIE, |] 3" Avarie de portefeuille, pertes que 
subit le portefeuille d'une banque, Son capital [à la 
Banque) n'a d'autre uhjet que de garantir les por- 
teurs de ses billets contre les pertes qu'elle peut 
éprouver dans ses avances ou dans ses escomptes, 
en ua mot, contre ce qu'on appelle les avanes du 
porteleuille, DE wany, Énquéte sur la Banque, 
1867, p. 72 

— ÉTYM, L. dern. ajoutez : au contraire, d'a- 
près M. Dozy, ce mot vient da l'arabe: espagn. 
averia; portug, et ital. avaris; de l'arabe medr, 
dommage subi par une marchandise. C'est par les 
Italiens que Je mot est venu dans les langues ro- 
manes. 

4 AVEBL {a-vèl), s. f. Plante oléagineuse im- 
portée de la Hollanda. ; , 

AVENANT. lj 5° Termo de pratique très-employé 
par les agents des compagnies d'assurances, Modifi- 
cation introduite par l'assuré dans les conditions de 
sa police d'assurance, lorsque les valeurs assurées 
ont changé. Lorsqu'il résulte des termes d'une 
police d'assurance qu'elle doit étre nécessaire- 
ment suivie et complétés par des avenants où 
autres conventions et déclarations émanées des 
parties, la police ne donne lieu qu'à la perception 
d'un droit fixe, Projet de loi sur l'impôt de l'enre- 

isirement, art. 7, 

4, AVENIR. || Avenir au pluriel, Ma mémoire, 
qui me retrace uniquemert les objets agréables, 
est l'heureux contre-poids de mon imaginauon el~ 
farouchée, qui ne me fait prévoir que de cruels 
avenira, 3, 3, RODSS. Confess. vit. r 

AVERTIR, || S'avertir, 0. réjl- Se donner à soi- 
même un avertissement. Je m'averussgis de me 
tenir en garde contre une première impression, si 

uissante toujours sur MOI, J.J. MOSS, 2* dial. 

+ AVIATION {a-vi-a-sion], s f. Procédé par le- 
quel les oseaux volent et qu'on cherche à imiter 
pour se diriger et se soutenir dans les airs. Lais- 
sons decñté, pour cette fois, lo mode de locomotion 
des oiseaux, l'aviation, comme disent depuis quel- 
que temps, — malheureusement pour nos oreilles 
— les gens qui voudraient nous inventer des ailes, 
EnMOND PERRIER, National de 1469, 8 mai 1469, 

— ETYM. Lat. avis, Oiseau, 

+ AVICOLE (n-vi-ko-l'), adj, Terme d'histoire 
naturelle, Se dit des parasites qai vivent sur les 
oiseaux. Les saréoptides avicoles. 

— FTYM. Lat. avis, oiseuu, et colere, babiter. 

+ AVILISSEUR (aviliseur], 2m. Celui qui 
avilit. Le premier voulait se venger du jeune au- 
dacieux avilisseur, disait-il, de ia représentation 
nationale, LOUVET DE COUVRAY, Mém. p. 306, dans 
POUGENS, ue 

+ AVINAGE (a-vi-na-j"}, s. m. Sorte de teinture. 
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Téindre cette espèce d'étoffe [une étamine mal tis- 
sue] avec unt rau où teinture de bòis d'Inde qu'ils 
[irs marchands] nomment avinagé, et par cette 
voie frauduleuse ijs trompent le public, Arré du 
Conseil, 19 janv, 1728, 

— ÈTYM. À, et vin sla couleur vineuse com- 
muniquée par le bois d'Inde. 

AVIRON. || Rameur, On a vu des matelots fran- 
çais, qui s'étaient engagés dans la pèche de la 
baleine comme simples avirons, devenir harpon- 
neurs avant la fin de ia campagne, 3 NOUGANET, 
Monit. unie, 46 sept, 1868, p. 1292, &* col, 

+ AVIRONNIER {a-vi-ro-nié), s m. Celui qui 
fait où vend des avirons, Tarif des patentes, 1850. 

AVIS. || 8* Dénonciation lucrative en usage au 
xvus siècle, Un grand seigneur dénonçait au roi et 
à ses ministres une recherche oubliée, ou une 
malversation impunie… le plus souvent l'objet 
dénoncé était concédé à l'auteur de l'avis, qui 
le recouvrait en son nom, à ses risques, ot par les 
voies civiles où criminelles; ce singulier gènre 
d'exploitation était alors fréquent ot lucratif, 
LEMONTEY, Monarchie de Louis XIV, vors la fin, 

AVOCAT. || Dans le langage féodal, protecteur. 
Les rois d'Espagne se qualifiaient encore, il n'y a 
que quelques années, avocats d'une partie des 
villes que j'ai conquises en Flandre, Mém, de 
Louis XIV, édit. naerss, & 11, p. 450. 

+ AVOCAT (a-vo-ka), s. m, Fruit de l'avocatier. 

+ AVOCATIE {a-vo-ka-sie), s. f- Dans le langage 
féodal, fonction d'afocat, de protecteur. Ce pays 
[la Flandre] étant presque tout divisé en différentes 
avocaties où protections, Mém. de Louis IV, édit. 
DREYSS, À, 11, fi. 460, 

1. AVOIR. |) Terme de turf. Avoir un cheval, pa- 
riėr pour un cheval, Quand un pouleur demande : 
quel cheval avez-vous ? cela veut dire : pour quel 
cheval parrez-vous? 

— REM. 7. Auxiliaire, placé autrement dans le 
xvu siècle que nous ne faisons d'ordinaire aujour- 
d'hui, Je devais par la royauté Avoir commencé 
cet ouvrage [j'aurais dû... commencer], LA FONT, 
Fabl. m, z. Et quand ce même prélat [Fénelon) 
veut qu'on croia sur sa parole. la bonne foi 
lui devait avoir imposé silence, boss. Remarques 
sur la réponse à la relation sur le quiélieme. Au 
resle celte construction est parfaitement cor- 
récite. 

+ AVRILLÉE (a-vri-llée, 1 mouillées), s. f. 
Terme provincial. Pluie d'avril, douce et tiéde, 

AXE, || Terme de géométrie. Diamètre rectiligne 
d'une courbe plane, qui est perpendiculaire sur 
les ccrdes qu'il divise en deux parties égales. 
|| S'emploie quelquefois comme synonyme de dia- 
mètre : axe d'un cylindre oblique; ou pour dësi- 
gner une ligne remarquable d’une surface : axe 
d'un conoïde, ligne droite le long de laquelle glis- 
sont les génératrices, || Axe électrique, ligne qui, 
dans les cristaux où s'est développée la pyro-élec- 
tricité, réunit tes pôles électriques. 

AXIAL, ALE (a-ksi-al, a-l'}, adj. Qui appar- 
tient à un axe, qui a lo caractère d'axe. Plusieurs 
des observateurs modernes ont décrit et représenté 
la duplicité du vaisseau axial de la branchie {de 
certains annélides|, GLaranène, Annélides du golfe 
de Naples, Genève, 4864, p, 22, 

+ AXIN {a-ksin), s. m, Produit graisseux et ci- 
reux employé comme onguent contre les douleurs, 
au Mexique ; il est produit par la cochenille du 
jatrophae curcas appelée coccus aminus. 

+ AXINITR {a-ksi-ni-t'), s f. Substance minérale 
qui cristallise en forme de hache. 

— ETYM. Atin, bache. 

t AVE-AYE (a-yc-a-ye}, s. m. Mammifère singu- 
lier de Madagascar, 

AZIMUT. |! Azimut magnétique, angle que fait 
une direction horizontale quelconque avec le mé- 
tidien magnétique d'un lieu. 
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BAC. || Bac oblique, bac réuni obliquement à un 
câble tendu d'une rive à l'autre, de manière à tra- 
verser la rivière par l'action même du courant. 

A BACALIAU (ba-ka-li-4}, s. m. La moruo sč- 
chée. 

+ BACTRIEN, ENNE (ba-ktri-in, iè-n'), adj. Qui 
eat relatif à la Bactriane. Le législateur bactrien 
Zormasire, 

HADAUDERIE, — HIST. xv s, Quand les vieux 
soldats les surprencient en telles badauderies 
DRANT. Duels. d 

BAGUE, || f* Terme de mécanique, Bague d'ex- 
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centrique, cercle métallique qui entekpy zs 
centrique cireulaire, 

+ BAIGNANT (bè-gnan), $, m, So di des: 
lieux où l'on prend les bains de mer, de eks- 
prend les hains, quand on veut le ditngeri 
celui qui les fait prendre. Le baignam e je k 


pasur. 

+ BAILLE {ba-ll”, U mouiliées, nf. Nen kz 
dans le nord de la France, aux perits de 
entoure les pâturages. 

BAILLEUL. — REN, On a dit hailleur pure 
fusion. J'avais pris la résolution de m'abantez 
entre les mains do M. de Cuvilleers, qu izt 
leur da roi, M®* DE LA GUEITE, Mémura 
JANNET, 4860, p. 189, 

BAILLEUR. || 5° Baillour de blé se dut, des ; 
anciens moulins, de l'auget distrilateur, 

$ BAILLIVAL, ALE (ba4li-val, val", ments 
adj. Qui a rapport au bailli. Le secrétaire bus 
d'Yverdun s. 3. Rouss, Lett. aw comte de Tow 
iB sept. 4708, L'assemblée baillirale de Bus : 
1789, Courrier de Ain, 5 juillet 1544 /Enrosi 
anecdotes sur le Bresse de l'astronone de lalao 

4. BAISER. |} Fig. Baiser les maini auie m 
dire adieu, renoncer, Elle va louer ve sis 

ut cent ans, et baise très-hamblemen ks sis 

la pauvre Bretagne, sér, 236. STL on rar, 
vous baise les mains, Muses, garder ws Ps 
pour quelqu'autre, 3. 8. souss. Lir. 1, Eph: 

BAISSER. |} Neutratement, descendre wnt: 
Nous primes une cabane, el haissimes Jat. 
Orléans, scan, Roman cam. cité dans nL 

4 BAISSIER (bé-sié), z. m. Nom dome è 
le cours de quelques rivières, à des sur 
sements, 

BALADINAGE, || 3° Baladinages, ma i> 
autrefois aux danses par hawt, dass lesquér : 
sautait plus où moins, par tan aut ass 
par bas ou danses nobles, comae de me, s 
courante, où le danseur ne quittait pu k P 


uet. 
è BALANCE. || Balance de Roberal, bilia & 
laquelle les plateaux sont au-dessus dpt 
suspension, auquel ils sont releés à Puk 1: 
parallélogramme articulé, || Balanse de (uwes 
ou balance à bascule, ou bascule, beat” 
ployée pour peser Les lourds fardener: H ie 
gueurs des bras da levier sont dass 12 ne 
constant, en général égal à 4; une at 
particulière permel au plateau qui tegit h Fe 
à peser, de se mouvoir horizantalemesi ! 5: 
romaine, voy. Bomarxt t. f| Os door > 
le nom de balance à divers apparis 41“? 
mesurer des forces quelounques., Balse © © 
sion. i 

BALANCEMENT, i|  Disposibun des 55 
d'un escalier dont une est dwie 6 © 
partie cireulaire, adapiée en ver de Npr”! 
gressivement La diminution de Jargesr do 
ches du côté de la rampe circulaire. 

BALANCER. || En termes de consimilis. = 
lancer un escalier, établir be balines “ 
marches. ne 

BALANCIER. || 9° Terme de mécatiq W 
mobile autour d'un ave passant par #8 Bi^ 
servant à transformer un mouvemeat M = 
alternatif en un mouvement eirculaire. B= 
d'une machine à vapour. []Balancier 3 ==“ 
et balancier à coulisse, organes de mwb 
vant à transformer un mouvement circle" p 
natif en un mouvement rip SeS 
|| Balancier de Cartwright, qui transferne © = 
vement circulaire continu en ua mosva . 
tiligne alternatif. |} Balancior d'Olivier Ds AA 
gane qui sert à guider verticuemest hi 
piston de certaines machines à LS jot 

+ BALANT. || En métallurgie, un foret T= 
une pièce au balant, lorsque, en taasi La 
bien couvert, il communique de Léger Loges a 
à cette pièce, de manière à juger de lUt p 
est arrivée, par le degré de ramollis"* 
tend à la faire plier sur la chaode. 

+ BALAYETTE. || Petit balai de 
brosse, dont on se sert dans 
cons. su k» 

BALISTIQUE. || Adj. Qui a rappet baling 
tique. Études balistiques Preprietós né 

t BALIVERNE, — HiST. x0 5, I Ge 
siecle jusques au nostre durant lequet pleat 
voient autres histoires que de telles ? a in 
(romans de chevalerie), B081a13 Adri 


, 474, ` 
t BALLASTER (bada-sté'), es. Terme #57 


pres a” 
Je fige de 7 
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struetion de chemins de for. Ensabler une voie 
ferréo, 

1. BALLE. ||1° Fig. Garder les balles, s'est dit 
comme garder les manteaux, Et moi, durant ce 
temps, je garderai les balles? conx, Place Roy. n, 7. 
|| 2° Ligne 1, au lieu de : petite houle... à fen, lirez: 
Petite masse de métal, qui sert de projectile aux 
armes à feu portatives. Les balles ont été primiti- 
vement romes, comme elles le sont encore dans 
la plupart des fusils de chasse: leur forme s'est 
modifiée, mais elles ont conservé leur nom, mal- 
gré l'étymologie. Balle oblongue, Balle évidée. 
|| Terme d'artillerie, Petites sphères en plomb, en 
fer, ou en fonte qu'on met dans les boîtes à mi- 
traille et dans les obus à balles, || Balle à feu, 
artifice d'éclairage; c'est un projectile contenant 
une composition éclairante. 

+ BALLIÈRE (ba-ilà-r', I mouillées), s. f. Nom, 
à Saint-Brieuc, de paillasses faites de balle d'a- 
voine. 

1. BALLON. || 6" Globe en verre ot en forme de 
ballon qu'on met aux lampes. Fabricant de ballons 
pour lampes, Tarif des patentes, 4888. || 7° On dit 
qu'une danseuse de l'Opéra a du ballon, lors- 
qu'elle danse en arrondissant gracieusement les 
bras, ét en faisant baïllonner ses jupes. 

+4. BALLON (ba-lon), £. m, Nom, dans le dépar- 
tement de la Somme, d'une voiture destinée au 
transport du poisson, 

+ BALNÉAIRE (bal-né-ê-r), adj, Qui concerne 
les bains. Tompérature balnéaire. 

— ETYM. Lat. balnearis, de balneum, bain. 

# BALNÉATION (bal-né-a-sion), s. f. Adminis- 
tration des bains on général. 

= ETYM. Lat, bainewn, bain, 

BALUSTRER. Le pont {de bateaux pour traverser 
un fleuve} a quatre petites guérites aux quatre 
coins, et le reste es} balusiré, PELLISSON, Let, 
hist. t. t, p. 120. 

BALZAN, — ETYM. X cóté de l'étymologie, con- 
sulter cette note remise par M. Marcel Devic : 
Anc. franc, beaucemt, bauceant, baurant {Les cot- 
tes a bénwcans ef fauve le erespon, Roman d'Aler, 
dans Lacurne); baslat, baucennus, baucendus, 
bauchantus, dans du Cange, qui explique : albo et 
nigro interstinctus vel bipartitus... de equis quo- 
rum pelles migro ef alho interstinetæ sunt; de 
l'arabe ablag, fém. balqua', plur. bolg, que Frey- 
tag explique : migro altoque colore cariegatus ; 
ueque femora albis E mirpo equus; farat 
balqga', jument alezano; alnsi cet adjectif arabe a 
à la fois le sens de marqué de blane et de noir, et 
le sens de qui a une bande blanche aux pieds : de 

sorte que la forme ot La signification font tout à 
fait préférer l'arabe à l'ital. balsa, proposé par 
Diez. 

BANALITÉ, || 3° Caractère banal d'une chose, 
Une mode... dénaturéo par la bizarrerie ou La ha- 
nalité de ses applications, Gutzor, Fies des poêtes 
français, i édit. p. 103. 

BANC. [18° Banc d'épreuve, bane sur lequel sont 
praen les canons des armes à feu portatives, 
lorsqu'on les éprouve. || Bane de forurie, table qui 
porte les couteaux et les forots nécessaires au 
tournage et au forage des bouches à feu. 

+ BANCELLE, Pour éviter La honte qu'on nous vit 
les évèques] dans l'église même sur une méchante 

acelle de bois, tandis que M. le baron de Léon 
et messieurs los commissaires des états avaient 
de grands et magnifiques fauteuils à s'asseoir, 
Lett. de l'évéque de StMalo, dans sev. t x, 
p- Xit, 

+ BANDITISME (han-di-ti-sm'}, s. m, Néologisme. 
L'ensemble des bandits, leurs mœurs et leur orga- 
nisation. 

BANDOULIÈRE, — MIST. xv s. Et n'avions 
point encore de charges de bandollieres, mais 
de nos fournimens soulement, unaxtT. M, de 

sse. 

+ BANGARD (han-gar), s. m, Nom donné, dans 
l'est et lewmord de la France, au territoire ou fi 
nage d'une commune quelconque. 

+ BANNISSEUR (ba-ni-seur], s. m. Celui qui 
bannit. 

— MIST.xvrs. On verra defaillir.... Au soleil ses 
rayons bannisseurs de l'ombrage, nesrontes, 
Diane, n, 04, 

BANQUE. || Banque d'émission. En principe, 
les billets d'une banque d'émission devraient étre 
représentés par son stock métallique et par son 
portefeuille exclusivement composé de bonnes Jet- 
ires de change, De wauv, Enquéte sur la Banque, 
p. 208. 
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 BANQUETIÈRE (ban-ke-tibr'}), s. f. Sorte 
d'ouvrière ovaliste, La semaine de l'auvrière [ova- 
liste] sera payée 14 francs pour les banguetières et 
purgeuses, 44 fr 50 pour les attacheuses, 13 fr, 
pour les doublouses et plieuses, Le National 
de 1889, 46 juill, 1460. 

BANQUETTE. || 8° Terme do turf. Banquette ir- 
tandzise, obstacle usité dans les courses de 
slceple-chase : c'est un talus gazonné dont le 
sommet présente une plate-forme destinée à ser- 
vir de point d'appui au cheval sauteur; cet obsta- 
cle doit étre franchi en deux temps : du pied de 
la banquette au sommet d'abord, et de la plate- 
forme au champ de course ensuite. 

t BAPHOMET (ba-fo-mè), s, m, || 1* Un des noms 
donnés par les écrivains du moyen âge et de la 
Renaissance à Mahomet, || 3* Idole qu'on prétendait 
adorée par les musulmans et surtout par les tem- 
pliers. Lo baphomet des templiers, dont le nom 
doit s'écrire cnbalistiquement en sons inverse, so 
compose de trois abréviations : tem ohp ab, templi 
omnium hominum pacis abbas, le père du temple 
de paix de tous les hommes, RUPHAS LEVI (l'abbé 
Constant), Dogme et rituel de la haute magie, 
te om, p. 474. 

— ETYM. Autre forme de Mahomet. 

BAPTISME (batism), s. m, Religion des bap- 
têmes, où l'on baptise. Le sabisme qu'était-il? ce 
que son étymologie indique : le baptisme lui- 
même, C'est-à-dire la religion des baptêmes mul- 
tipliés, la souche de la secte encore existante 

t'on appelle chrétiens de Saint-Jean ou men- 

Ttes, et que les Arabes appellent el mogtasila, 
les baptistes, nenan, Via de Jésus, p. 0s. 

BA T. || Fig. Jeter dans le baquet, locution 
musitée aujourd'hui, et qui parait vouloir dire : 
faire rire à outrance. 11 (M. du Coudray] me dit 
une chose qui me jeta dans mon baquet plus d'une 
heure; il påmait de rire, sÉv. à Mme de Grignan, 
19 avril 1094, 

+ BAQUETAGE (ba-kota-j”, s. m, Épuisement 
des eaux qui noient des travaux de terrassement. 
Les planches, fouilles de terre, baquetage des 
eaux, gros fer et autres ouvrages, le tout mon- 
tant, pour chacune éeluse, À 37 #74 livres, Lett, etc. 
de Colbert, r, 30%. 

+ BARACON [ba ra-kon), s. m, Nom des baraques 
élevées par les négriers sur la côte d'Afrique. 

— ETYM. Dérivé de baraque. 

BARAGOUIN. -= ETYM. Ajoutez cette note de 
M. Roulin : Composé, non de bara, pain, et guin, 
vin, mais de bare, pain, et gwenn, blanc, les mi- 
liciens de la Basse-Bretagne, qui arrivaient À 
Rennes ou À Laval, et qui étaient logés et nourris 
choz les bourgeois, témoignant leur surprise ot 
leur satisfaction à la vue du pain blanc et répé- 
tant bare giornn. 

RBARAQUE. — ÉÊTYM. Ajoutez cette note : Esp. 
barraca; ital. baracca. D'après M. Dozy, qui 
conteste l'étymologie de Diez (barra, barre), ce 
mot est africain; et en preuve il rapporte ce past- 
sage : « Ils [les Arabes! demeurent sous des tentes 
avec tout leur ménage, poules, chevaux, bœufs et 
antre bétail, ce qu'ils appellent en leur langue 
une barraque; et toutes ces tantes ensemble un 
douar », max, Wist. de Barbarie, p. 59, 1] ajoute 
que l'ancienne forme espagnole était barga, et 
croit le mot berbère, trouvant dans cette langue 
non pas barga précisément, mais des formes qui 
s'en rapprochent, 

+ BARBANTANE {bar-ban-ta-n'}, s. m. Grosse 
barrique contenant 543 litros. 

+ BARATHROMÈTRE (ba-ra-tro-mè-tr), s. m. 
Instrument destiné à constater l'existence et la 
direction des courants sous-marins.. 

== ÉTYM. Bépañpov, abime, ét péspor, 


sure. 

+ BARBARISER. |! F. a. Rendre barbare, Anéan- 
tie tous les monuments qui honorent le génie 
français... en un mot nous barbariser.… GRÉGOIRE, 
Rapport, 44 fruct. an T. Barhariser les esprits, 
MICHELET, Guerres de rel. rv. 
~ = HIST. xvi° s. Le proverbe grec, que aussy 
bien barbarisoit Solon entre les Scythes que Ann- 
charsis entre les Grecs, BontvarD, Adois ef devis 
des langues, p, Bi, 

1. BARBE. [| 6° Il se dit aussi de la toile ou den- 
telle qui occupe le bas d'un masque. La barbe 
d’un loup, d'un masque de femme, 

BARBET. |} 4 Barbet blanc, voyez WÈNISSON, 
n° 2. 

t BARBETS, — MIST. xvr s. L'usage fit que les 
pasteurs de ce peuple [Vaudois des Alpes) furent 


me- 
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communement appelés barbes, nom pledmontois, 
signifiant en françois oncle; et leur donnoient ee til- 
tre, pour ne descouvrir leur qualitées, temps et lieux. 
dangereux: et de ce nom est venu qu'en Piedmont 
les papistes appeliyent communement Larbeis 
ceux qui reconnoissoyent les barbes pour pas- 
teurs, GILLES, fist, des églises vaudoises, Genève 
4544, ch. 11, p 14. 

+ BARBISTE (bar-bi-st"), s. m. Celui qui est ou 
qui à été élève de l'institution de Sainte-Barbe, à 
Paris, 

BARBON. |! P Nom donné en Normandie au mu- 
lot, Le barbon est un animal très-préjudiciable 
aux récolies en terre; aussi les tubercules sont-ils, 
les pommes de terre surtout, ravagés pour un 
dixitine de la récolte, l'Avranchin, € septemb, 
1468, 

+ BARD {bar}, s. f. Nom donné dans les envi- 
virons de Montpellier aux pierres à daller, Scierio 
de bards (comparez BARDEAU), 

BARDEAU. || Terme d'imprimerie. Réserve de 
caractères, distribuée comme la casse, dans la- 
quelle on survide les sortes surabondantes (voy. 
CASSEAT). 

} BARDENNES (bar-dè-n'}, s. f. plur. Barres de 
bois qui garnissent le banc sur lequel travaille 
l'ouvrier verrier. 

+ BARRAL (ba-ral), s. m. Nom d'un tonmean 
usité en Bourgogne, dans Je Beaujolais, dans l'I- 
sère ete, variant de capacité, 6a litres, 67 li- 
tres, etc. || Au plur. Des barraux. 

BARREAU. || 4° Fig. Tribunal de la conscience, 
for intérieur, Fi ya bien des mensonges de pré- 
face qui passent pour des péchés véniels non-sou- 
lement dans les barreaux de la république des 
lettres, mais aussi dans les barreaux de l'Église, 
matie, Article d'Arnaud (le dogieur}, note 6. 

t 2 BARRETTE. |}4° Petite barre, en général, 
Barreties À réunir diverses décorations. || 4 Partio 
d'une boucle. Une boucle est faite de deux joues 
et deux barrettes, 

+ BARRICADEUR (ba-ri-ka-deur), s. m. Celui 
qui fait des barricades. I faut affamer ces in- 
gratis, Ces barricadeurs scélérats, Courr. burl. de 
la guerre de Paris {xvu* s.). 

BARTAVELLE. Il est encore une espèce de per- 
drix rouge qu'on appelle bartavelle, parce que son 
chant est uniforme et monotone et qu'on l'a com- 
paré au taquet d'un moulin, qui, en provençal, se 
nomme bartaveo, JOSEPH LAVALLÉE, La chasse d 
tir en France, p- 190, 

4. BARYTON. |! [14 Instrument à cordes de la 
famille de l'ancienne viole; il a sept cordes à 
boyau que l'on touche avec un archet, 

BASANER. || 2° Recouvrir de basane, Bssaner 
une culotte, 

+BASCULER, — HIST. xiv" s, Vous derez estro 
vannez [borné] ou baculez, ÞU Canoe, Vanna. 

BASE. || Termè de pharmacie. La partie esson- 
tielle d'une formule médicamenteuse, 

BAS-FOND, |! 3* Fig. Les bas-fonds de Ja société, 
classes d'hommes dégradés par la misère ou par les 
le vice, 

4 BASILIDIEN. || Adj. Qui appartient aux basili- 
diens, Ces pierres gravées qu'on désigne habituel- 
lement par le titre de pierres gnostiques où basi- 
lidionnes, CHAMPOLLION, Précis du syst. hiér, p, 440, 
Les pierres basilidiennes ont attaché les noms 
“vod, xvopt; et evobats à l'image d'un serpent, 
tD. db, p. 445. 

+ BASI-SPHÉNOYDAL, ALE (ba-zi-3f6-n0-i-dal, 
da-l), adj, Terme d'anatomie. Qui appartient à l'os 
basilaire èt au sphénoide. Suture hasi-sphénot- 
dale, 

BASSIN. || 8&* Ajoutez : Bassin Er dem ot 
d'un cours d'eau, Ja purtion de la surface 
terrestre qui écoule ses eaux dans le cours d’eau. 
|| Bassin maritime où bassin lacustre, ensemblo 
des bassins hydrographiques de tous les cours 
d'eau qui s'écoulent dans une méme mer ou dans 
un même lac. 

BASSINOIRE, || Nom de moquerie donné aux 
grossas montres, 

+ BASTIDON (ba-ati-don), s. m. Terme du midi 
de la France. Une petite bastide, 

BATAILLER. || Se batailler, disputer l'un contre 
l'autre, Ce n'est pas la poino de se batailler pour 
lé reste, J. s. nouss. Lett, à Moullou, 7 mars 
1708. 

BATAILLON. |} 4° Au lieu de: bataillon de ca- 
dre... pour le cas de guerre, mettez : Balaillon de 
guerre bataillon eomposé d'hommes exercés, 
et prét à entrer en campagne, par opposition 
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au bataillon de dépôt, qui renferme les conscrits. 
Le bataillon actuellement est composé de six 
compagnies, el trois bataillons forment un régi- 
ment. || Le bataillon est l'unité de l'infantene 
chez tous les peuples de l'Europe. Pour estimer 
la force d'un corps d'armée, 'on dit tant de ba- 
tahiona et non tant de régiments ou do briga- 
es. 


+ BÂTARDEAU (bä-tar-dû}, £. m. Petit couteau | 


que l'on portait d'ordinaire dans la gaine de la 
langue de bœuf, sorte de dagua. 

BATEAU. || 8* Bateau du boch, voy. LOCH. 

+ BATHYMÉTRIQUE (ba-ti-mé-tri-k'}, adj. Qui 
a rapport à la bathymétrie, Recherches bathiymé- 
triques, Acad. des sc. Compt, rend. t. LXXI, 

. #62, 

BATISSEUR. Les esclaves du Nil, bâtissours 
de tombeaux, CHATEAURA, Moise, t, 6. 

BÂTONNIER. |] 3" Celui qui fait et vend des man- 
ches de brosses, de fuuets. de parapluies, de ba- 
lais, ete. Tarif des patentes, 1855, 

BATTE. || 12° Pièce de la cuvette qui sert à main- 
tenir un sabre dans le fourreau (voy, CUVETTE), 

$ BATTENDIER (ba-tan-dié), s. m, Celui qui ex- 
ploite un moulin à battre le chanvre, Tarif des 

atentos, 1858, 

BATTERIE. || 2 Terme d'artillerie, Emplace- 
ment préparé pour recevoir des bouches à feu 
qui doivent faire feu sur les lieux mêmes, On les 
distingue : d'après la nature des bouches à feu 
dont elles sont armées, en batteries de canons, 
batteries d'obusiers, batteries de mortiers; d'après 
leur destination, en batteries de siége, batteries 
de place, batteries de côte, batteries d'ouvrages de 
campagne ; d'après leur organisation, en batteries 
à embrasures, batteries à barbette, batteries blin- 
dées, batteries casematves; d'après la nature de 
leur tir, en batteries de plein fouet, batteries à 
ricochet; d'après la direction de leur tir, en bat- 
teries directes, qui battent perpendieuluirement le 
flanc ou la face d'un ouvrage, où le front d'une 
troupe, en batteries d'écharpe, dont la direction 
du tir fait un angle de 20° au plus avec la ligne à 
battre, en batteries à revers, qui sont établies en 
arrière du prolongement de la face ou de la ligne 
à battre, en batteries d'enfilade, dont Les projec- 
tiles parcourent la longueur de la ligne à battre. 
|| En général, une rangée de bouches à feu dis 
posées sur un terrain quelconque et prêtes à faire 
feu. || Une pibee est dite en batterie, lorsqu'elle est 
disposée pour faire feu. Le ravage de cent pièces 
de canon en batterie, WamILT. Gram, 2. |En bat- 
terie, hors de batterie, commandements employés 
autrefois pour faire placer une pièce à la position 
d'où elle doit tirer, ou pour l'en éloigner afin d'en 
faciliter le chargement. |] 3° Réunton du person- 
nel et du matériol qui constitue l'unité tactique 
de l'artillerie, Toutes Les batteries de ce régiment 
sont sur le pied de guerre, Batterie à cheval, 
celle dans laquelle les servants des pièces sont 
montés. Batterie montée, celle dont les servants 
sont à pied, et dont les conducteurs des pièces 
seulement sont à cheval, Batterie à piod, celle 

ui ne contient que des servants à pied. || Nombre 

éterminé de chaque espèce de pièces d'artilleria 
ou bouches à feu, qui sert au dénombrement 
de eette arme. La batterie française est actuelle 
ment de six pièces, || & Batterie flottante, em- 
barcation construite spécialement en vue du 
Ur des canons qu'elle porte. || $* Dans les mou- 
lins à poudre, batterie, la réunion d'un certain 
nombre de morters où se fait le batiage de la 
poudre, 

+ BATTES {ba}, s. f. piur. Terme de sellier. 
Les portions rembourrées mises en avant et en 
arrière au-dessus des arçons, 

BATTEUR. |) 6* Batteur de nerfs, celui qui ré- 
duit les nerfs de bœuf en filasse, Tarif des pa- 
tentes, IHM, 

BATTRE. || F. n. Disputer. Après avoir quelque 
temps battu là-dessus... ST-5iM. t. vit, p. 289, 
édit. enérver, 

+ BAUDELIER (Ló-de-lé), s. m. Celui qui trans. 
porte Le bois à dos de hétes de somme, Tarif des 
patentes, 1854, 

BAUDIR. |] F. n. Faire le galant, le joli. Et quoi 
qu'il fùt [le chevaler de Gramont) moins hon- 
teux auprès des dames, jl n'était pourtant pas plus 
pressant; au contraire, pourvu qu'il pùl Daudir, 
faire dire dans Je munde qu'il était aMoureuX.... 
il ne se mettait guère en peine do la conclusion, 
sens VHANUTIN, Jlis. am. p, 47, édit, Amster- 
am, 4670. 
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$ BAUGEUR (bò-jeur), s. m, Celui qui fait des 
constructions en terre el en paille, Tarif des pa- 
tentes, 1968, 

— ETYM. Bauge. 

+ BAVIÈRE {ba-viè-r), s. f- Partie de l'armure 
destinée à protéger le ca et le menton, Quand 
l'armement de téte ost la salade, comme au 
xv" sièele, la haviere est fixée à la partie supé- 
rieure de la cuirasse, Quand il s'agit de larmet, 
| La bavière fait partie du casque et est mobile au- 

tour des mèmes pivots que le mézail, On l'appelle 
aussi mentonmière. 

— ETYM. Baver, à cause de la place que cette 
pièce occupo. 

+ BAVOLER. — Mist. xvr s. Un brave scadron 
l'accompagne D'autres freslons qui, bavolant, Font 
en l'air comme un camp volant, DE BRacH, Poëmes, 
P 38, de l'édil. originale, 

BAVOLET. — HIST. xv* $. Dame dont le chef 
estoit paré de ses cheveux beaux et blonds, ayant 
par dessus une tocque couverte d'un volet et ha- 
volet fort enrichi de pierrories, MATH. DE COUCY, 
Hist. de Charles VIT, p. 666, dans LACURXE, au 
mot voler, 

BAVURE. || Terme d'artillerie. Saillie de métal 
produite à la bouche d'une pièce d'artillerie en 
bronze par les chocs du projeciile, 

$ BÉATIFIANT, ANTE (hé-a-ti-fi-an, an-t'), adj. 
Qui héatife. M. de Meaux, qui s'est attaché à 
montrer que l'amour qu'on avait pour Dieu comme 
oujet béatifiant.... poss. 3* écrit, 5. 

BÉATILLES, || Fig. Enfin les béatilles De 
l'hyménée, ennuis, chagrins, dégoûts, LAMOTTE, 
Fabl. 1x, 46, 

+ BÉATRIX (bé-a-triks}, s. f. La 537 planète té. 
lescopique, découverte par M. de Gasparis, 

+ BEAUCE {h4-s7}, s. f. Campagne plate (inu- 
sité aujourd'hui; écrit beausse). L'affection qu'il 
avait pour La chasse l'emporta un peu trop... d'où 
vient qu'il fut bien étonné quant il se vit dans les 
henusses et les plaines de la Champagne, qui, 
étant dépouillées de bois et do forêts, ne nourris- 
sent point de bêtes rousses, 3. BOUDONNET, les Vies 
des évêques du Mans, j. #14, Paris, 4654, 

t BEAUCUIT. — ETYM. Altération de l'anglais 
bukioheat qu'on prononce beukwit; il vient de 
Vallem. Buchweizen, blé sarrasin, littéralement, 
faine-froment, à cause de la ressemblance du grain 
de sarrasin avec une petite faine (Tm. PAVIE, Her. 
des Deus- Mondes, 18 juin 4h64, p. B30), 

+ BÊCANDRE (bé-kan-dr'), s. f. Bateau de Dun- 
kerque, naviguant sur l'Escaut. 

t BECCADE (bè-ka-d'), s. f. En termes de fau- 


connerie, becquée, Il est important qu'ils soient | 


non-souloment accoutumés, mais affriandés à ce 
leurre; dès que l'oiseau a fondu dessus et qu'il a 
pris seulement une beccade.…. LE BOY, Encyclop. 
Art. Fauconnerte, 

4 BÉCHEVETER (bé-che-veté}, t. a. Terme de 
papeterie. Mettre tête-bêche les fouilles de papier 
{voy. TÊTE-BÊCHE). 

4 BEDEAUDE. || 3° Nom donné à quelques in- 
sectes dont le corps est de doux couleurs hien 
tranchées. Chenille bodeaude, cigale beiraude, 

+ BÉFLER (bé-fé), v. a. Tromper, moquer {au- 
jourd'hui inusité). Si on le trompe et bèie au- 
jourd'hui, sauvé, Coups d'État. 

— ÊTYM, Ital. before, moquer. 

+ BÈGE Hèit, adj. f. Laine bège, laine dont le 
gris naturel résulte du mélange des laines noi- 
râtres ot blanches; c'est l'italien bigio, gris. 

BÉLIER. || Coup de hélier, coup que donne le 
bélier, et, par extension, coup que donnes une Va- 
gue, une onde en mouvement, 

BÉLIÈRE. || $ Aujourd'hui on nomme bélières les 
courroies qui réunissent le sabre au ceinturon. Le 
grande et la petite bélière, 

t BELLÉROPHON (hèl-lé-ro-fon), s. m- Lettre 
de Bellérophon, voy. LETTRE, n° 4, 

+ BELLIGÉRER (hèl-li-jé-ré), v. m Faire la 
guerre, Capable de belligérer, Journ, officiel, 
4 aoùt 1870, p. 4368, 1° col, 

+ BELLONE, || 2 La 25° planète télescopique, dé. 
couverte par M. Luther. 

+ BELZÉBUTH. — HIST, xiv" s. Se Çou estoit 
Bugibus Je maufé {le diable], Sel devroit on lui 
repondre en non Dé, Nuon de Bordeaux, Y, 4447. 

+ BÉNÉDICTINISME (bé-nc-di-kti-ni-sin'), s, m, 
Qualité de bénédictin, dè moine de Saint- Be- 
nait. I se flatte d'avoir. de quoi former uno 
preuve demonstrative du bénédictinisme prétendu 
de saint Thomas d'Aquin, Min, de Trévour, 1720, 
41, pu MA 


BET 


+ BÉNÉFICIEMENT (bé-nt-f-si-man), s. m. 
14° Terme d'assurances maritimes. La valeur, 
le profit, le bénéfice que la compagnie assureur 
peut retirer des marchandises avarites par le sinis. 
tre prévu. Un chargement de batean est assure pour 
su 000 fr.; par suite d'accident, il y a une perte 
ou détérioration de 20 000 francs que la compagnie 
payé; mais elle parvient à obtenir par sessoins une 
valeur de 42006 francs sur les marchandises ava- 
rides ; ces 12 000 francs soni le bénéficiement. |] Il 
se dit aussi de l'opération qui est faite pour donner 
une valeur quelconque à une marchandise qui , après 
un sinistre, resterait sans valeur, ou pour aug- 
menter la valeur que cette marchandise avarte 
peut encore avoir. Un chargement de grains est 
submergé; quand on le retire de l'eau, il vaut 
bien encore quelque chose, mais il a certaine- 
ment perdu plus de 75 p. 400 de la valeur en état 
sain; si ces mêmes grains, au lieu d'étre re- 
vendus à vil prix, sont étendus dans les greniers et 
séchés, ils prendront une plus-value trèssensible; 
les dépenses qui auront été faites pour donner cette 
plus-value sont des frais de bénéficiement. 

BÉNIR.||5" Bénir de. Jouissez en paix de la 
fortune dont la Providence à béni votre travail, 
1.3. aouss. Lett, à Rey, août 1766, 

BENJOIN, — ETYM. Au lieu de ce qui y est, 
lisez : Espagn. benjuf, menjui; potes. benjoim, 
beijoim, beijuim; ital, belzuino, belgwino; de l'a- 
rabe loubdn djdwi, encens javanais, d'après Va- 
lentijn, Beschrijeing von groot Jara, p. 6, 
approuvé par M. Dozy. 

BENNE. || Se dit aussi du coffre dans lequel oa 
monte et l'on descend les mineurs dans une mins 
profonde. 

BENOÎTE. || En alchimie, la benoîte s'est dit 
pour la bienheureuse opération de la pierre phi- 
losophale. Et croit autant qu'il le souhaite Que La 
benoîte s'en va faite, PURETIÈRE, Voy. de Mer- 
cure. 

BÉQUILLER. |] i* Et lors sortit avec grands cris 
Un béquillard d'une portière, Fort basané, sec et tout 
gris, Béquillant de même manière Que Boyer bé- 
quille à Paris, Foy. de Chapelle et Bach. p. 10, 

BERCEAU.||7* En termes d'architecture, voûte 
à inwados cylindrique. Berceau en plein ceinire, 
surbaissé, surhaussé, en anse de panier. 

1, BERGE. || 3° Berge en crinière, portion laissée 
en friche et située au delà de la raje qui termine 
un champ et à laquelle aboutissent les sillons. 

+ BERTHOLLER (ber0-lé}, ©. a. Son emploi 
[du chlore pour le blanchiment des étoffes) est de- 
venn si universel et tellement populaire, qu'il a 
introduit de nouveaux mots dans le langage usuel: 

ronne n'ignore aujourd’hui ce que c'est qu'une 
Fianchisserie bertholienne; on dit de même dans 
les ateliers bertholler, bertholage ; on y entretient 
des ouvriers que Fon y appela des bertholleurs, 
cuvien, Klog. hist. de Berthollet, 

— FTYM. Berthollet, célèbre chimiste qui appli- 
qua le chlore au blanchiment des toiles. 

A etar ETYM. Peut-étre dérivé de bies, 
BESOGNE. || 3° Sorte de grand bateau, dit aussi 
bateau normand, ou chaland besogne. 

+ BESSOIR (bè-soir}, s. m. Réservoir pour les 
eaux extraites des trous de sonde, Enquête sur les 
sels, 1868, t 11, p. 509. 

BÊTE, l| 3° L. dern. aprés piége, ajoutez : La 
béte se dit quelquefois pour la fouine, le putois, 
la belette. Dans mon palier rion ne m'était resté; 
Depuis deux jours la bête a tout mangé, LA FONT. 
Faucon. [1@* Ajoutez : Nom donné par les protes- 
tants à Rome, à l'Eglise romaine, qu'ils compa- 
rent à la bête de l'Apocalypse. Les vaudois et 
les albigeois, et Jean Wiclef et Jean Huss et tous 
les autres de cette sorte reviennent partout dans 
les nouvelles interprétations [des À pce use. 
comme de fidèles témoins de la vérité persécutée 
par La béte, Boss, Var. xin, 37. 

BÉTON. — ÉTYM. Ajoutez : D'après M, Roulin, 
les objections contre bitumen ne peuvent l'empor- 
ter; c'est le souvenir du bitume employé en guise 
de mortier à la construction des murs de Babylone 
qui a prévalu. 

+ BETTERAVIÈRE (bè-te-ra-vid-r'}, adj. f. Qui 
a rapport à la betterave, Il ne pout décidément se 
traiter à la chambre une question un peu impar- 
tante, sans que MM. les avocats n'en profitent pour 
créer un barbarisme; on a, ce mois-ci, parlé pen- 
dant trois jours de l'industrie bottoravière, airn. 
kann, les Guépes, juin 1840. 

4 BETUN (be-tun), #. m. Liquide qui emplit une 
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tonne dans laquelle les planteurs do tabac jettent 
les détritus des fouilles, les côtes et les résidus du 
balayage des nteliers; il dégage une odeur insup- 
portable d'urate d'ammoniaque. 

— ETYM. Ce n'est pas une corruption du vieux 
mot peten, tabac; betun signifie cirage, ĉe qui in- 
dique quelle est l'apparence du liquide employé 
pour provoquer la fermentation, MAXIME DU CAMP, 

. des Deus-Monues, 1888, 4° août, p. 744. 

BÉTYLE. — À l'étymologie, ajoutez : le nom n’est 
pas grec, ilest sémitique : beit el, la demeure de 
Dieu, parce que les pierres tombées du ciel pas- 
saient pour divinos. 

+ RIACIDE (bia-sid’}, adj. Terme de chimie, Base 
biacide, hase qui, en combinaison, ne peut étre 
neutralisée que par deux équivalents d'un acide. 

BIAIS. |" Appareil et construction des ponts 
biais, par Graci, Paris, 1867. 

$ BIAURICULAIRE (bi-ð-ri-ku-lê-r'}, adj. Qui va 
d'une oreille à l'autre. Diamètre biauriculaire. 

+ BIBASIQUE. |! Acide bibasique, acide qui, en 
combinaison, ne peut être noutralisé que par deux 
équivalents d'une base. 

BIBLE. || Dans le moyen âge, nom donné à des 
poëmes moraux et satiriques, La Bible de Guyot de 
Provins, 

+ BIBLIOLATRE (bi-bli-o-li-tr'}, s. m. Celui qui 
adore les livres, Ah! mon ami, pardonnez-moi ce 
mot, vous êtes vous-même un grand bibliolätre, 
DE Bhossts, Lettres sur l'Jalie, xiix (ce mot est 
souligné dans l'original). 

— TYN. Hiiios, Livre, et batptótw, adorer, 

+ BIBLIOLÂTRIE (bi-bli-o-Jà-trie), s. f. Se dit 
chez les protestants d'un attachement trop servile 
au teste de la Bible, 

— ETYM. Tà fifle, la Bible, ct hærprta, adora- 
tion. 

BIBLIOMANIE. La bibliomanie, comme disait 
feu M Patin, à été uno des maladies de ce siècle 
{xverl; chacun, par un luxe curieux, a voulu avoir 
des livres, et former de grands corps de bibliothè- 
QUES, VIGNEUL-MARTILLE, Mel. d'hist, et de Litt, p, 48. 

BICRPS, 4joutes : !| Fig. et familièrement, En ter- 
mes d'artistes, avoir du biceps, étre fort, vigou- 


feux. 

+ BIELLE, Tige rigide qui sert, dans les machi- 
nes, à transformer un mouvement rectiligne ou 
cire ulaire alternatif en un mouvement circulaire 
continu, ou inversement, 

BIENFAITEUR.— REM. Au xvn* siècle, on écri- 
vait bienfacteur, Béni soit mon bienfacteur, puisque 
M. cle Vaugelus le veut ainsi ‘et que pour si peu 
de chose il ne faut pas se matire mal avec ses 
amis, BALZ. Lett. à Chapelain, à janvier 41039, 
liv, xx, lett. 4. La Bruyère écrivait aussi bienfac- 
teur ry bienfactrice (voy. l'édition Walckenaer, 

. 744), 

P RIENVEILLANT. || Substantivement, Moins je 
l'ai trouvé naturel, dans ma situation présente, de 
la part d'un bienveillant... 3,3, nouss. Lett, à Du- 
saulr, 16 février 4774, 

2. BIÈRE, || Nom donné par la superstition popu- 
laire en Normandie à des spectres blancs, semblables 
à un cercueil, qu'on rencontre la nuit couchés en 
travers des chemins, Annuaire de La Manche, 1832, 

+ BIFFE (bi-f), s. f. |} 4° Instrument emplové 
dans l'atministration du timbre pour annuler Les 
empreintes des timbres apposés par erreur où sup- 
primés, |! 8° Empreinte de cet instrument, Des 
pièces d'ordre employées à l'atelier général du 
timbre portent ces mots : bife du timbreur débi- 
teur, bifo du timbreur créditeur, pour indiquer 
la place de l'empreinte de l'outil servant à chacun 
d'eux. 

+ BIFFURE. || 2" Action de biffer. L'arrêt... or- 
donne la rayure et bifure de la senténce.,.. ma 
CHAUMONT, Mém. i xxxv, p. 372. 

$ BIFIDITÉ {bi-f-di-16}, s. f. Qualité de ce qui 
est Lufide, La bifldité de la colonne vertébrale. 

BIGAME. || Terme de chimie. Corps bigame, 
corps dont les combinaisons s'effectuent dans le 
rappurt de deux équivalents des corps qui s'unissent, 

f 2. BIGRE. — ETYM, On l'a tiré d'apiger, celui 
qui gouverne les abeilles, par le retranchement 
de l'a, voy. Lesen, Collect, des meilleures dissert. 
t. XX, p. 307, Il vient plutót du germanique : 
anglo-sax, breo; dan. bie; angl, ber, abeille, d'où 
je bas-lat. bigarus, bigre, gardien d'abeilles, 

BUOU. || € Chez les restaurateurs de Paris, 
nom donné à toutes les dessertes des plats et des 
assiettes, 

BLOUTIER. || L'homme qui vient prendre, pour 
les revendre, bes restes dus restaurants. 
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BILATTE (bi-la-t'), s. f. Voy. TOuIGE, 
ILBOQUET. — Mist. xvi" s. Billeboucquet, 


+ BILLAGE{bi-lla-j', H mouillées), s. m. Pilotage 


à la descente d'un cours d'eau, À l'endroit des 
ponts, Le service du pilotage [sur la haute Seine] 
consistait dans le chablage et le billage des ba- 
teaux aux ponts ci-dessus indiqués; le chablage, 
c'est-à-dire le pilotage à la remonte, à pu étre 
complétement supprimé, sauf à Valvin.... quant au 
billage, c'est-à-dire au pilotage à la descente, il a 
dû être maintenu encore, E. GRANGEZ, Voies navi- 
gables de France, 


p- aie, 
+ BILLEUR (bi-licur, I mouillées), s. m. Mari- 


nier opérant le billage. À partir de cette hauteur 
[i mètre 30 au-dessus de l'étiagel, les mariniers 
sont obligés de se faire aider par les pilotes bil- 
leurs [sur la haute Seine)... la dépense du billage 
à chaque pont est d'environ 3 franes par bateau, 
calculé à raison de © fr. 75 par billeur, et l'on en 
emploie trois où quatre suivant la hauteur des 
eaux, et la dimension du bateau, E. GhANGEz, Vores 
narigables de France, 


p. mo, 

2, MILLON. || 4° Un des noms vulgaires de la 
vesce. 

+ BIMASTOÏDIEN, ENNE (bi-ma-sto-i-diin, dii 


n’), adj, Qui va d'une it té mastoide à l'autre. 


La largeur bimastoidienne du crâne. 
+ BIOMÉTRIE {bi-o-mé-tnet, s. f. Connaissance 


des lois qui régissent la durée de la vie, 


+ BIOMÉTRIQUE (bi-o-mé-tri-k'), adj. Qui a rap- 
port à la biométrie. 


+ BIRÉFRINGENCE [bi-ré-frinjan-s'}, s. f. Pro- | tiers 


priété des substances biréfringentes, : 

+ BISCUITER. || Pain biscuité, pain préparé à la 
façon du biscuit, Le pain hiscuité est fort en usage 
dans l’armée d'Afrique, 

+ BISCUTELLE (bi-sku-tè-1"}, s. f. Genre de la 
famille des crucifères, auquel appartient la lune- 
titre, 

4 BISEAUTEUR (bi-zó-teur}, +. m. Ouvrier qui fait 
le biseautage des verres de montre, 

+ BISSECTEUR, TRICE (bi-sè-kteur, ktri-4}, 
adj. Terme de géométrie, Qui divise en deux 
parties égales. Plan bissecteur. Ligne bissectrice, 
IIS. f- Hissectrice d'un angle, ligne qui le par- 
tago en deux parties égales. 

— ÊTYM. Bis, en deux, el secteur : qui coupe en 
deux. ` 

+ BITEMPORAL, ALE (bi-tan-po-ral, ra-l'), adj. 
Qui ra d'une tempe à l'autre. Diamètre bitemporal. 

BIVALVE. — REM. D'autres font bivalva fémi- 
nin: Une bivalve très-jólie. Le Dict. de l'Académie 
fait multivalve féminin, et univalre masculin. 

+ BIVEAU. — ETYM. Par analogie à niveau, et 
comme pour dire double niveau, instrument pour 
prendre Le niveau de deux places, le rapport de 
deux plans. 

+ BIVOIE, || Terme de chemin de fer, Double 
route, l'endroit où ane route se bifurque, 

+ BIVOLTAIN ou BIVOLTIN(bi-vol-tin},+. m. Nom 
donné aux vers à soie donnant deux générations 
par an. || Adj. Races bivoltines, 

= TYM., Ri, deux, et ital. tolta, fois, 

+ BIWITZ (bi-vits"), s. m. Plante oléagineuse im- 
portée de la Bohème. 

BIZARRE. || Terme de vénerie. Této bizarre, 
celle d'un cerf dont les andouillers ne sont pas 
placés d'une manière régulière qui permette d'ap- 
précier l'âge de la bête, 
ál BLACHE (bla-ch'}, s. f. Synonyme de bla- 

re, 

— TYM. Peutétre l'anglais brake, fougère, 
allem. Brach, friche, 

+ BLACHERE (bla-chè-r'), s. /. Terre plantée de 
chênes ou de chätaigniers assez distants les uns 
des autres pour qu'on y puisse Jabourer (Dauphiné, 
Franche-Comté} 

+ BLAIN {blin}, s.m. Nom donné, dans la Loire- 
Inféneure, à des bateaux plats très-allongés qui 
naviguent sur les tourbières et qui peuvent porter 
jusqu'à i5 Pno mottes de tourbe, 

1. BLANC, |} 10 Au iieu do : se faire blanc de son 
épée, on dit aussi eMiptiquement : Se faire blane 
de, se prévaloir. Vous vous êtes fait tout blanc 
d'Aristote et d'autres auteurs que vous ne lütes où 
h'entendiles peut-être jamais, et qui vous manquent 
tous de garantie, P. COsNEILLE, Lettre à Scudiré, 
dans Classiques français de G. Merlet, anca, 

u 27: 

2, BLANC. || 4" Ajoutez : En termes de commerce, 
le blanc, l'ensemble d'étoffes blanches on toile, eu 
calicot, ete. Spécialité de blane. lj ?* Écrire en 
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blanc, écrire avec de l'encre de sympathie, Elle 
trouve aussi que notre manière d'écrire en blane 
est très-mauvaise, étant trèsconnue, KLINGLIN, 
Corresp. t. 1, p 486, || 17° Terme de fortification. 
Blanc d'ean, inondation qui n'a que peu de haw- 
teur au-dessus du sol. || Terrain dans lequel on 
rencontre l'eau à une petite profondeur. 
+BLANCARD. || Adjectiverment, Toiles blancards: 
ces loiles sont ainsi appalto parce què le fil qui 
sert à les fabriquer a été à demi blanchi avant que 
d'être mis en œuvre; elles se fabriquent aux enyi- 
rons de Rouen, et sont propres pour les Indes es- 
pagnolés, P. GIRAUDEAU, La Banque rendue facile, 

. 47%. 

à 1. BLANCHET. || 4 Pièce de harnachement. 
||5* Jupe tricotée en coton ouen laine (Dauphiné, 
Savoie, Piémont). 

BLANQUETTE. || 7* Sorte de vignoble du Midi 
produisant un vin blane. Nous vimes Montpellier 
se présenter à nous, environnée de cés plantades et 
de ces blanqueites que vous connaissez, Foy. de 
Chapelle et Bach, p, 46. 

BLASÉ. Les Blasés, titre d'une comédie de For- 
enlquier, 1740, 

BLASON, || 4 Anciennement, nom d'une pièce 
composée de petits vers à rimes plates etrenfermant 
l'éloge ou le blâme de ce qu'on voulait blnsonner. 
Le Blason des fausses amours, titre d'un poëme 
satirique {xv* siècle). | 

+ BLATIÈRE (bla-tiè-r'), s. f- Nom d'une sorte 
de båt en Picardie, 

— ETYM. Ainsi dit parce qu'il sert aux bla- 


# BLESSON (blè-son!, £. m. Fruit du blessonnier, 

— ETYM. Blessir, parce que les blessons ne sont 
mangeables que bets- 

+ BLESSONNIER ({blèso-nié}, s m. Nom, en 
Franche-Comté, du poirier sauvage, 

BLETTÉ, — HIST. x" s. Mult fu cis rois bo- 
neüroz, Ki ci (en terreje là fen ciel] fu curunez, E 
tant vaut cele plus que ceste, Cume fait or plus 
k'une bleste, Édouerd le confesseur, v. 3043, 

+2. BLETTE (bè-t}, s. f. Nom donné dans le 
Var à des rejetons de châtaigniers employés en ton- 
nellerie. Les châtaigniers (forêts des Maures, Var) 
donnent les marrons de qualité supérieure connus 
sous la nom de marrons de Luc; et leurs rejetons, 
dits peur sn A Due . tonnellerie le 

us généralement employé dans Enquête 
[a les incendies de forts, p. 45, dE 

BLEU. [4° Colère bleue, violente colère, colère 
où te visage devient bleu. 

+ BLEUTÉ, £E (bleu-té, tén), adj, Qui a une teinte 
bleue. Le drap des capotes de l'infanterie est dit 
drap gris-bleuté. 

BLONDIN. 18° Toile blondine, sorte de toile, 
Quant aux toiles dites blondines, dont ia nuance 
est sur la limite séparative des deux espers... 
Tarif des Douanes, 1469, p, 148. 

+ BLOUQUIEN (biou-kié), s. m. Ancien nom des 
fabricants de boucles. Lettres patentes portant con- 
firmation des statuts des maitres cloutiers, blou- 
quiers et lormiers de la ville de Châlons, À Paris 
au mois de juillet 1670, 

— ETYM. Blougne, pour boucle, 

1. BLOUSE. |} 8° Nom donné, dañs les landes de 
Gascogne, à des cavités pleines d'eau recouvertes 
d'un ciel en sable que la moindre pression fait 
écrouler, 

+ BLOUSSE (blou-s"}, s. f. Dans les filatures, par- 
tie grossière de la laine. Cylindres qui laissent la 
blousse dans le peigne. 

t BLUARD (blu-ar), s m., Nom, en Provence, 
de l'échinope, qui offre un gros capitule de fleurs 
composées bleues. 

+ BLUETTANT, ANTÉ (blu-b-tan, tant}, adj. 
Qui lance des bluettes de fou, Je voyais les étoiles 
luire au ciel avec un feu bluettant, cyaaxo, Lett. 
div, pour les sorc, 

+ BOBILLONNER (bo-bi-Ilo-né, H mouillécs), r, m. 
Hésiter, Lätonner. La Puy du Fou ne fait pas ce 
qu'elle pourrait faire... elle bobillonne et pleure 
et ne résout rien, SÉv, 19 août 4675. |! Inusité, 

+ BOBINAGE (bo-bi-na-j'}, s. m, Action de placer 
le fl sur des bobines. Loi sur les moyens de con- 
stater les conventions entre patrons ét ouvriers, en 
matière de lissage et de bobinage {du 7 mars 1860), 
Bulletin des lois, 10° série, n° 2004. 

BOBINE, || Terme de physique. Cylindre autour 
duquel est enroulé un f! métallique dans lequel 
peut passer un courant électrique. 

So {bo-bi-n0}, s. m, Synonyme d'es- 
pole. 
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+ BOCASSIN (bo-ka-sin), s. m. Sorte de toile. Le 
commerce des bocassins en-toiles de coton teintes 
et gommées de Tokat, de Kastambol et d'Armasin 
est immense en Crimée, DE PEYSSONNEL, Traité sur 
le commerce de la mer Noire, 1, 48. 

+ BOCK (bok), s. m. Contenu d'un grand verre, 
Up bock de bière. 

BOEUF. || 7° Chez les tailleurs, l'ouvrier tail- 
leur en général. || Petit bœuf, l'ouvrier qui n'est 
pas encore capable d'achever une pièce soul. 

+ BOEUVONNAGE (beu-vo-na-j’}, s. m. Opération 
par laquelle on enlève à une vache les ovaires: 
cette opération ôte à la vache quelques-uns de ses 
caractères ordinaires pour Jui en donner qui la 
rapprochent de ceux du bœuf; il en résulte plus 
de lait et meilleur, plus de viande et meilleure, 

t BOEUVONNE (beu-vo-n'}, s.f. Vache qui a subi 
l'opération du bœuvonnage. 

BOGHEIL. || On l'Äbrége quelquefois en boe. 

— ETYM. Angl. buggy, tiré d'un mot indien. 

BOIS, || 1° Ajoutez : Bois tors, bois dons les Gbres 
sont en spirale. || Bois tortillard, bois dont les fibres 
sont enchevétrées, || Bois rafau, bois tors et noueux, 
|| 16" Synonyme de monture pour les armes à feu 
portatives. Bois de fusil, de pistolet, || 17° Bois ot 
petit bois, nom donné à une sorte de coiffure, à la 
fin du xvit" siècle. La souris ost un petit nœud de 
pomparellle, qui se placa dans le bois (nota : On 
appelle petit bois un paquet de cheveux hérissés 
qui garnissent le pied de la futaie bouclée), nE- 
GARD, Attendez-moi sous Forme, $c. 6. 

+ BOÎTAGE (boi-ta-j'}, s. m. Action de mettre en 
boîte. Dans les ateliers suivants, savoir: tamisage 
et emballage... boîtages des tabacs en poudre... 
boltage des cigares, Instruction sur le service des 
manufactures de , 30 juin 4832, art, 219, 

+ BOÏTARD (boi-tar), s. m. Boito en fonte qui oc- 
cupe le centre de la meule inférieure ou gisante, 

BOÎTE. || 10° Bolte à mitraille, cylindre en tôle où 
en fer-blanc rempli de balles qui se séparent à la sor- 
tie de la bouche à feu; ce projectile a été pendant 
longtemps nommé bofte à halles. | Boîte de cu- 
lasse, pièce dans laquelle est maintenu le cylindre 
obturateur des armes à feu se chargeant par la cu- 

e, 

+2. BOITER (boi-té), v. n. Terme de pêche, 
Jeter de la boite, Nous avons hoîté ce matin, 

+ BOMBAGISTE (bon-ba-ji-45), s. m. Celui qui 
fabrique et vend des couvre-plats, garde-manger, 
corbeilles, ete. en lissus métalliques, Tarif des 
pälentes, 1858, 

BOMBARDER, l. 43, aprés position, ajoutez : La 
princesse de Conti rendait compte à son mari d'une 
fille qu'elle avait prise fort promptement, de peur 
qu'on ne luien bombardät une de Saint-Cyr, 
pA DE MONTPENSIER, Mémoires, t. Iv, p. 518, éd. 

ier. 

BOMBE, || 1° Lisez: Globe de fonte creux rem- 
pli... [1On dit qu'un canon est tiré en bombe, 
lorsqu'il est pointé sous un angle de tir d'au 
moins 15°, 

+ BOMBETTE (bòn-bè-t'), s. f. Dans les feux 
d'artifice, petite bombe. Bombettes tricolores, 
Monit, unie, 46 et 17 août 4467, p. 4118, 3° col. 

t BOMBYCINE (bon-bi-si-n'}, s. f. Soie tirée de 
cocons percés, provenant des bombyx autres que 
le bombyx du mürier. 

+ BONBONNE, — ETYM. Forme augmentative 
de bombe, sorte de vase, de fût. 

BON-CHRÉTIEN., — £TYM. Elles doivent, diton, 
leur nom à ssint François do Paule, qui les a in- 
troduites en France. 

+ BONDAX (bon-daks'}, s. m, Outil d'ouvrier en 
bois, analogue à une demi-bisnigué, 

BONDER, J'enlevai, dans trente jours, tous les 
effets de la Compagnie, à l'insu des employés, des 
gens du pays et des Portugais; j'en londai mon 
petit navire, que je chargeai ensuite de moirs 
(1072)... Revne maritime et coloniale, t. xvin, 
p. 443, octobre 1806, 

+ BONHOMMEAU (bo-no-mô}, £. m, Diminutif de 
bonhomme, Mais, le voyant si sage ot si Adèle, Le 
bonhommeau des coups se consolat, LA FONT. 
Coc, 

$ BOOK (bouk'}, s. m. Terme de turf. Livre sur 
lequel les parieurs inscrivent leurs paris. J| Avoir 
un excellent book, avoir combiné sas paris de miis 
nière à s'assurer do grandes chances de gain ci 
peu de pertes relatives, 

— ETL Angl. book, livre: all. Puch. 

$ RORDELAISE (bor-de-lċ-z'}, adj, f. Se dit d'une 
futaille eu barrique usitée à Bonleaux, La conte- 
nance de la fulaille dite Lorduluise est en mint- 
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mum de 226 litres, Tableau anneré à la loi du 
13 juin 1866, concernant les usages emmmerciauz. 

+ BORDELIÈRE ({bor-de-liè-r'}, s. f, Poisson du 
genre cyprin, ainsi dit parce qu'il se tient sur le 
bord des rivières, 

+ BORNAL (bornal}, s. m. Ancien nom des 
rayons d’une ruche. Puis, le portant [le miel] 
dans sa ruche, elle {l'abeille} l'accommode artiste- 
ment, en sé nt la cire, et d'icelle faisant le 
bornal, dans lequel elle réserve lo miel pour l'hiver 
suivant, SAINT PRANGOS DR sait, Traité de la- 
mour de Dieu, v1, 2. 

BORNE. — REM. Au fig. Sans bornes s'écrit avec 
une g; on ne peut mettre le singulier, sans borne, 
qu'en poésie. 

+ BORUSSIEN (bo-ru-ssiin), s. m. Nom d'une an- 
cienne langue du nord de l'Allemagne, appartenant 
au rameau lettique. (Borussien est la forme pre- 
mière de Prussien.) | 

4 BOSSES (ho-s'], s. f. pl. où BOSSIS (bo-si), 
s, m. pl. Terres cultivables entremélées aux marais 
salants, Enquête sur les sels, 1868, L 1, p. 609. 

+ BOSSELIER (bose-Lié), +. m. Celui qui fait des 
grelots et hossettes, Tarif des patentes, 1455. 

+ BOSSILLÉ, ÉE (bo-si-llé, liée, W mouillées}, 
adj. Qui présente des inégalités de terrain en forme 
de bosse, L'inégalité des superficies bossillées qui 
diversifient la qualité des terres à l'infini, vaupan, 
Dime, 

BOT. || Au fém. Main bote, déformation congé- 
nitale où acquise des mains, consistant en une 
déviation qui correspond à celle du pied bot, 
|| Quelques-uns, à tort, disent mnin bot. 

BOTTER. i| F. n. Se charger de boue, en parlant 
des roues d'une machine, Mais quand la terre est 
détrempée, quand les roues de la machine bottent, 
c'est-à-dire quand elles se chargent de terre, 
C. LAUNENT, a Liberté, 47 sept. 1888, 

+ BOUBIE (bou-bio}, s. f. Le fou, oiseau (voy, 
Fou, n° 48), 

— ÉTYM. Angl. booby, nigaud, et nom de l'oi- 
seau, 

BOCC. I| 6" Nom, en Saintonge, d'un crustacé, le 
palémon à dents de scie, palemon serratus, vul- 
gairement crevette. 

BOUCAN. || 1° Sorta de gril en bois, sur lequel 
les boucaniers faisaient cuire un animal entier; 
À cet effet on coupait quatre fourches de La gros- 
seur du bras et d'environ quatre pieds de longueur; 
on les plantait en terre de manière qu'elles fissent 
un carré long d'environ quatre pieds sur trois 
pieds de large; on posait la traverse sur los four- 
ches, eton arrangeait sur Les traverses les gauleties 
qui faisaient le grillage, P. LaARaT, Nonu. voy. 
aux Îles franc. de l'Amérique, t. tY, ch. 1x. || Boucan 
de cochon, repas champôtre fait dans les bois à 
limitation des boucaniers, Le P. LABAT, tb. 

— £TYM. M. Roulin pense qu'il vient du mot 
caraïbe boucacoui ou boucabout, blesser avec une 


flèche (Raym, Breton. Diet. frang. caraibe, p. 44); | 


le mot a passé au sens de gibier tué à la chasse: 
puis de là au gril sur lequel on faisait euire ce 
ibiér. 
d BOUCHEE. — ETYM, Patois langued, bhourada ; 
ital. boccata; d'un latin fictif buccata, de bucca, 
bouche. 
BOUCLE. || 8° ou lice de : nœud simplo, lises : 


Élément des nœuds, forme que preml une corde | 
qu'on courbe en la pliant, et dont on fait passer | 


un des brins sur l'autre. 

t BOUCLETEAU {bou-kle-18), s. m, Lanière de 
cuir reployée sur ello-mwème, qui retient une 
boucle, 

BOUCLIER. — HIST. xiv* s. À pluiseurs compa- 
gnons jeuans de l'espée et dou boukeler alans à 
une feste... CAPrIaUXx, Regence d'Aubert de Ba- 
ridre, p. M4. 

+ BOUDRILLON (bou-dri-llon, H mouillées), 
s, m, Terme de mépris signifiant un bout d'homme 
et appliqué à Saint-Simon dans une chanson sa- 
térique dont il forme le refrain, par d'Argensun 
et Mathieu Marais, vOy. CHÉAUEL, Saint-Simon, 
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+ BOUFFONESQUE (bou-fo-nè-sk”), adj. Qui à le 
caractère de la bouffonnerie. Humeur plaisante et 
bouffonesque, NaUDÉ, le Nascurat. 

+ BOVI BOUI, s. m. || 17 Nom, dans le Jura, d'un 
misérable taudis, || 3° Nom donné à de chétifs thét- 
tres, Tous ces théàtricules, qui, sous la dénomi- 
nation non mains bizarre caractéristique de 
boui houi, ont surgi sur tous les points de Paris, 
l'indépendance belge, ò oct. (868. 

t BOUILLEE {bou-lié, Il mouillées), s. f. Action 
de faire bouillir une certaine quantité d'un liquide. 
On entend par distillation la bouillée des matières 


premières ; rectification, la bouillée des fleg- 
mes, Loi e du 37 juin 1842, sur les distilleries, 
art, 4,6 2. 


BOUILLON. || Sorto de restaurant dont le mets 
principal était d'abord la soupe et le bœuf. Nous 
avons diné ensemble dans un bouillon. 

+ BOUILLOTTER (bou-llo-té, I} mouillées), v. n. 
Bouillir tout doucement, Farine de maïs bouillot- 
tant à petit feu dans la marmite, LAMARTINE, Ge- 
neo. V. 

+ BOULANGE (bou-lan-j'), $. f. Terme de meune- 
rie, Ce qui est moutu. L'échauffement de la bou- 
lange. || L'action de cuire le pain. Le bois de bou- 

| lange. 
| BOULE. ||P Fig. et populairement. La tête. Per- 
dre la boule, ne plus savoir ce qu'on fait 

j + BOULEROT [bou-le-ro), +. m. Voy. ouénoT 

| BOULETÉ. || Terme do numismatique. Lettres 
bouletées, lettres terminées en boule. 

+ BOULONNERIE (bou-lo-ne-ric}, $. f. Objets 
pour boulonner. Visserie et boulonnerie, Alma- 
| nach Didat-Bottin, 1874-1872, p. 642, 

t BOULOTTER (bou-lo-té}, €. n. Terme popu- 
| laire. Vivoter, vivre tant hien que mal. 

— ÈTYN. Boule : proprement faire aller la pe- 
tite boule. 

4, BOUQUET. || 1i" Terme d'hippologie. On dit 
| d'un cheval élégant, qui porte la téte avec fierté 
| et qui a de belles allures, qu'il a du bouquet, 
| + BOURBOUILLE (bour-bou-l', H mouillées) 
ls, f. Nom donné par les marins à une maladie 
de la peau, lichen vésiculaire, qui est commune 
dans les pays chauds. 

+ 2. BOURDE. Sorte de grande perche. Aller 
là la bourde, se dit d'une manière de naviguer, en- 
| tre la Loire et la Vilaine, E. ORANGEZ, Voies nari- 
| gables de France, p. 444. 
| + BOURDONNASSE (bour-do-na-s'), s, f. Ancien 
| terme militaire. Lance italienne très-légère dont 
| la hampe était creuse, 
| — ETYM. Bourdon t, 
| f BOURGOGNES (bour-go-gn'}, s. f. pl Nom 
| d'une espèce de coiffure, au xvir siècle, Plus de coif- 
fures élevées jusqu'aux nues, plus de casques, 
plus de rayons, plus de hourgognes, plus de jar- 
| dinières, sév. Let. au due de Chaulnes, 48 mai 

1094. 

+ BOURGUIGNON, ONNE (bour-ghi-gnon, gno- 
n), adj. Qui est relatif à la Bourgogne, ancienne 
| province de France, Nous avons quelques textes du 
moyen âge en dialecte bourguignon ; ce dialecte 
est aujourd'hui un patois considérable. 

+ BOURGUIGNOTE (bour-ghi Jh s f Cas- 
que léger, laissant le visage à découvert, et em- 
ployé par l'infanterie au xvi* siècle. 

t BOURJANOTTE.— ETYM. On trouve ce mot écrit 
bourjasote dans le nouv. Voy. en Espagne en 1777 
Let 4779 par Peyron, Londres 4784, t. ti, p, 90; cet 
| auteur le tire de Furjasot, nom d'un petit village, 
(à une licua de Valence. Nuñez de Taboada écris lo 
mot français bourjazotte, etie mot espagnol buja- 
| lazos et burjasasos [sic]. 

+ BOURNEAU (bour-nû}, s. m. Tuyau de cm- 
duite pour des caux souterraines (Drôme), 

{4 BOURRAGE. || 3" Terme de construction. Action 

de remplir des vides à l'aide de matériaux. Sous la 

| vois [du chemin de fer de ceinture de Paris] ona 

| dû combler jes vides par des bourrages, Jours. 
| des Débats, 2 oct. 1468. 

+2. BOURREAU (bou-rò), s. m. Torme de salines. 











considéré comme historien de Louis XIF, p. 103, | Sac garni de paille que met sur son épaule l'ou- 


tos, HU of dig, 444, 

BOUE. — REY. J. J. Rousseau dit: trainer par 
les boues, dans les boues; ce qui n'est pas con- 
forme à l'usage. On fait circuler. dans Genive, 
une leltre avec Laquelle on achève de me trainer 
par los boues, s. J. Rouss. Lett, à Me de Chenon. 
craur, 6 février, 1765, Le sexe dévot y [à New- 
chàtel, où les dames étaient déclarées en sa favour] 
traine les minisires dans les Doues, 1b. Lett. à 
d'ivernois, 8 avril 1700. 





vrier qui porte un panier ide sel, 

— ETYM. Bourre; bourreau a ici le sens de bour- 
relet {Effaces le n° 8 de BOURREAU). 

+ HOURRETAIRE [bour-rre-té-r'}, s. m. Cardeur 
de Glrselle, 

= ÉTYM, Hourrette, 

t BOURRILLON (hou-ri-llon, U mouillées), #. 
m. Petit amas de bourre qui se forme dans la sole 
grèxe, 

BOURUU — REM. Bourru a eu le sens de bi- 


# 
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zarre, singulier, et s'est appliqué ainsi aux choses 
mêmes, C'est une comédie de votre part [persé 
cution dirigée contre les protestants par des hom- 
mes sans religion], et une tragédie pour nous qui 
souffrons; et il résulte de tout cela quelque chose 
de fort fâcheux, et en même temps de fori bourru, 
Bavte, La France toute ratholique. 

+ BOUS (boù), s. m. plur. Des bous de sucre, du 
sucre qui a bouilli, ponmoyv, Revue contemporaine, 
45 août 1870, p, 489, 

t 3. BOUSQUER ({bou-ské), #, n. Faire le mé- 
tier de bousqueur, I est bon à bousquer, 

+ BOUSQOCEUR (bou-skour), s. m, Nom donné, à 
Nantes, à des ouvriers qu'on emploie à remuer 
des fardeaux, et qui ne sont pas occupés à un ou- 
vrage ayant nécessité un apprentissage quelconque. 

4 BOUT, || 44° Bouts de table, objets de service 
de table qui so mettent au hout de La table, 

BOUTEILLE. || 1* Les bouteilles, lo complot. Je sà- 
vais que... malgré les manœuvres et Les bouteil- 
les de Montmollin, la plupart des anciens étaient 
hien disposes pour moi, 7. J. Rouss., Confess. xi, 
2* partie, 

— HIST. xs, La viez botaille, sT nënx. p. 814, 

BOUTER. |18 Boutez dessus, mettez votre cha- 
poau, s'est dit dans le langage populaire du xvu’ siè- 
cle. Valère à Sganarelle : Mais, monsieur, cou- 
vrez-vous, s'il vous plait; le soleil pourrait vous 
incommoder, — Lucas à Sganarelle : Monsieu, 
batez dessus, wor. Med, malgré lui, 1, 6. 

BOUTEROLLE, | 4* En général, renfort da mé- 
tal dans lequel est creusé un écrou, 

BOUTON. || Boutons du Nil, nom donné par les 
vovageurs à une maladie de la peau, lichen vési- 
calaire, commune dans les pays chauds, 

BOUTONNER. || Terme de salle d'armes, Toucher 
de coups de fleuret, Il l'a boutonné, Cette locu- 
tiun vient de ce que le bout du fleuret, étant 
fru ué de craie, marque de ronds blanes comparés 
à des boutons celui qui est touché. 

EOUVREUIL, — ETYM. D'après M. Gaston Pa- 
ris, Wim. de la Soc. de linguist. t 1, p. 35, 
buatreuil est pour bouvereuil, équivalant à bow- 
reret ou bouveron, petit bouvier, ainsi dit parce 
gue cet oisenu suit volontiers le laboureur qui con- 
duit la charrue dans les champs, 

+ BOUVRIL (bou-vril}, s m. Lieu, dans les 
abattoirs, où on loge les bœufs. 

+ BOX (boks), s. m. Stalle d'écurie ou compar- 
tinsent de wagon pour un cheval soul, 

= ÉTYM. Angl , botte. 

BOYAU. — HIST, xvi? s. Jo n'ay mangé que 
tout à point: Encor y a-bil ung boyau vuyde, Rec. 
de farces, p. 310. 

.T BRACHYCÉPHALIE (braki-sé-falie}, s. f. 
Etat de brachycéphale. La brachycéphalie de cer- 
tains crânes, 

+ BRACONNIÈRE (bra-ko-niè-r), s. f. Lames 
articulées qui, dans les armures à plates, défen- 
derit le ventre et le haut des cuisses. 

— ÊTYM, Forme dérivée de braca (voy. Bnairs, 
et cotmparcé RRAYETTE). 

+ BRAILLERIE (brâ-Ile-rie, H mouiliées), s. f. 
Action de brailler, 

— HIST. xrts. Ils [MM. de Guise] commande- 
rent s modestement... que, par deux ou trois doux 
mots qu'ils disuient, lo monde se reculoit de soy 
mesmes... plus cent fois que par une infinité de 
braillerics, poussemens el ithpalicnces, BRANT. 
Duels. . 

+ BRANCARDER [bran-kar-dé}, ©. n. Faire l'of- 
fice de brancardier d'ambulance, 

À BRANCARDIER. || 3° Homme qui va chercher 
les bessis sur des brancards. 

BRANCHE. || 43° Terme d'hippologie. On dit 
qu'un cheval a de la branche, quand il a le garrot 
Dien soru, la tête petite, et l'encolure longue et 
bien portée, 

+ BRANCHELLIONS. || Au lieu de: nom... dor- 
sales, lisez: Genre de petites sangsues ou hirudi- 
nées à respiration branchiale et non cutanée, 
parasites des poissons et des tortues, 

— ETYM. Bronchellion de Savigny, contraction 
de branchiobdeliion de Rudolphi, de branchioùdelle, 

+ BRANCHIOBDELLE. (bran-chi-o-bdè-l}, $. f. 
Genre de sangsues À respiration branchiale, para- 
sites des crustacés et des mollusques. 

— TYM. Branchie, el Bts, sangsue. 

+ BRANCHIPPE (bran-chi-p'), s. m. Genre de 
crustacés branchiopodes d'eau douce et salée, 

— ETYM. Branchie, et zobg pied. 

BRANDADE. — Au licu de l'étymologie indi- 
gite, mettez : Provenp. brantar, romuer, agiter, 


| 
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à cause que la morue en brandade doit être agitée 
pendant tout le temps de la cuisson; lo méme que 
brandir. 

BRANLE-BAS. — ÈTYM. Après bas, ajoutez: En 
cas de combat, le capitaine fait arborer le pavil- 
lon, ôter les dunettes, les cloisons, las coffres, 
les branles, et fait tout porter à fond de cale, enfin 
fait mettre en ordre toul le vaisseau, Correspon- 
dance de Colbert, t. ut, n, p. 413, 

BRAS. !| 11° Ajoutez : Bras où genou de l'aviron, 
la partie depuis le point d'appui jusqu'à la main 
du rameur. 

BRAVOURE. — REM. Bouhours, Doutes sur la 
langue française, p. Bt, dit que disculper et bra- 
voure nous viennent peut-étre de Mazarin. M. Al- 
lou, Eesai sur l'unirersalité de la langue française, 
iu-8°,1828, cite, page 420, un livre publié à Bruxel- 
les en 1704, et dont l'auteur dit, selon lui, que 
“bravoure, venu avec Mazarin, parut d'abord tris- 
bizarra, et causa un grand désordre dans la répu- 
blique des lettres, » 

BRAYETTE. || Anciennement, ce mot désignait 


“lune sorte d'étui qui se portait à la fente du haut- 


de-chausses et qui était d'une forme très-in- 
décente, [| Pantalon à brayette, pantalon fendu par 
devant 

+ BREAK (brèk}, s. m. Voiture ayant un siége 
sur le devant et deux autres derrière dans le sens 
de la longueur, se faisant face, 

BREBIS. — ETYM. Vervecem, au sens général de 
béte ovine : arietem immaculatum de vervecibus, 
se trouve dans un texte du vr siècle. Voy. Rev, 
erit. 28 mai 1876, p. 147, 

+ BRÊLAGE {bré-Lla-j'}, #. m. Terme de ponton- 
nier, Disposition ayant pour but de fixer sur les 
corps de support les poutrelles destinées à porter 
le tablier d'un pont. || Action d'établir cette dispo- 
sition. 

— ÊTYM. Le mème que breilage. 

+ BRÊLER (bré-lé}, +. a, Faire le brélage, 

— ÉTYM. Le mème que breller. 

t BRENAGE (bre-na-j'}, s. m. Terme de fioda- 
lité, Obligation d'héberger les chiens du seigneur 
(proprement, obligation de fournir du son pour 
les nourrir). Brenage vaut quinge muids d'avoine 
par an, MICHELET, Orig, du droit, p. 254, 

— ÉTYM. Fran, sun. 

BRÉSILLÉ. — REM. Mandez-moi si vous dormez, 
si vous n'êtes point.brésillée, sÉv, 13 nov, 1678. 
M. Régnier dit en note: Brésillce, devenue rouge, 
C'est l'explication que M. Littré donne du mot; 
un des sens de brésiller est leiodre avec le hois 
rouge appelé brésil. Nous devons toutefois ajouter 
que ce mot signifie aussi “rompre par petits 
morceaux, » ot «réduire en poudre à force de så- 
cheresse, » ot qu'en comparant èe passage à 
quelques endrolts des letires suivantes, on pòur- 
rait être tenté de prendre ici brésiller dans cette 
seconde acception; voyez particulièrement: Par- 
lez-moi de vous, ma chère enfant: comment vous 
portez-vous? votre teint n'est-il point en poudre ? 
étes-vous belle quand vous voulez? sév. 4 déc. 
‘678; et: J'approuve vos bains, ils vous empé- 
chent d'être pulvérisée, sév. 4 sept, 1076, 

+ BRESSAN, ANE (brè-san, sa-n'), adj. Qui ap- 
partient à la Bresse, ancienne province de France, 
Le patois bressan. 

+ BRETON (bre-ton), + m, Nom d'un idiome 
néo-celtique parlé en Basse-Bretagne, 

BREVET. — Mist. xiv* s. Par desus Dieudonné 
[un saint personnage]... Y avoit un brievet au 
Diou commandement Qui devisoit son nom et sa 
vie ensement, Hist. lit. de la Fr. t. xxvi, p. 122, 

+ DREVETABILITÉ (bre-ve-ta-bi-li-t6}, 2. f. 
Qualité de ce qui peut recevoir un brevet. M. Bon- 
net Va frappé [un jugement] d'appel incident, en 
ce qu'il aurait reconnu à tort la brevetabilité et 
la contrefaçon, Gas. des trib. 4 et $ juill. 4870, 

BREVETER. || En un autre sens, garantir 
par l'obtention d'un brevet uno invention, en 
parlant non de l'autorité qui accorda le brevet, 
mais de l'inventeur qui se le fait donner. Qu'il 
[Meyer] rappelle qu'il a déjà breveté l'application 
de ces propriétés aux perles factices, dont la fa- 
brication fait l'objet de son brevet du 30 novembre 
1866, Gaz. des trib. 4 et 5 juill. 1870, 

+ BRICHET (bri-chò), s. m. Synon. populaire de 
bréchet; il se trouve dans MoL. D. Juan, 11, 4. 

+ BRIDAGE (bri-da-j}, s. m. Appareil de cordes 
pour retirer des fosses les ouvriers vidangeurs. 
Qu'ils avaient négligé de fournir des bridages et 
un flacon de chlorure de chaux pour Prévenir 
l'aspliysie; enfin, qu'aucun ouvrier chargé du 
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tenir la corde de bridage n'avait été placé à l'exté- 
rieur de ln fosse, Gaz. des tribun. 5 et 6sapt, 1470. 

t BRILLANTINE (bridlan-ti-n', I mouiliées), s 
f-|14* Percale 1 pour doublures, || 3* Espèce 
de pommade pour lustrer les cheveux, 

t, BRILLER. || 4° Ajoutez : Voici encore d'autres 
façons de parler assez nouvelles : Briller dans la 
conversation, Il y a des gens qui ont beaucoup 
d'esprit et qui ne brillent point dans la conversa- 
tian, souuours, Entretiens d'Ariste ét T Eugène, 11. 

+ BRIMBALANT, ANTE (brin-bu-lan, lan-1), 
adj. Qui branle, qui oseille. Nos sots pourpoinis, 
nos brimhalantes chausses, Sr-AMANT, Epit, divers, 

$ BRINVILLIERS (brin-vi-llé, H mouillées, 
ou BRINVILLIÈRE (brig=vi llè-r}, £ f. Nom 
donné à la spigélie anthelmintique, plante du Bré- 
sil très-vénéneuss. 

— ÉTYA. La Brinvilliers, célèbre empoisonneuse 
du temps de Louis XIV. 

BRIOCHE — REM, Les musiciens de l'Opéra im- 
posèrent une amende pour chaque faute commise ; 
le produit de ces amendes fut employé à acheter 
une énorme brioche mangée en commun; d'où le 
sens de faute, de sottise attaché à brioche. á 

+ BRIOCHIN (bri-o-chin), s. m. Nom, dans les 
Côtes-du-Nord, du brugnon. 

— ÉTYM. Sans doute fruit de Saint-Brieuc, brio- 
chin étant l'ethnique de cette ville, 

+ BRIOLEUR (bri-0-leur), &. m. Dit aussi beude- 
lier, celui gui transporte du bois avec des bêtes 
desomme, Tarif des potrntes, 1560, || Påtissier brio- 
leur, celui qui ne fait que de petils gâteaux et au 
tres phüsseries communes, Turifdes patentes, 1508. 

4 BRIOU (drivu), s. m. Débris de pierres écra- 
sécs, Tarif des patentes, 1850. Fabricdut de briou, 

BRIQUE. — HIST, xv:* s. Hautes montagnes fe- 
condes en beaucoup de singalarités et une infinité 
de pierres de brique, dont ils font des coins à fen- 
dre le bois, l'Histoire notable de la Floride, con- 
tenant les trois voyages décrits par le capitaine 
Laudonnière, Paris, ANET, 1853, p. #0, 

— ÊTYM. Ajoutez : la pierre de brique de l'exem- 
ple ci-dessus est sans doute un silex, 

+2. BRIQUETER (SE) (bri-ke-Lé),v. ré/l. Se heurter 
en briquet. Doux nuages qui se briquetient en- 
semble, contre une montagne ou un clocher, arra- 
chent cette grosse étincelle qui nous fait mourir 
de peur, GaLiaxt, Lett.à Mme d'Épinay, 24 août 4774. 

= ÉTYM, Briquet. 

+ BRISE-MUR (bri-ze-mur), s. m. Ancien syno- 
nyme de canon, ; 

+ BRITANNIQUE (bri-ta-nni-k’)}, adj. Qui appar- 
tient à la Grande-Bretagne. Les produits britan- 
niques. 

T 3. BROCARD (bro-kar}, s. m. Terme de métal- 
lurgio. Atelier où on broie les minerais. 

+ BROCOTTE (bro-ko-t'), s. f. Voy. SÉRACÉE. 

BRODEQUIN. — ÉTYM. D'après M. Dozy, ce mot 
représente l'arabe éherquf, cuir d'un certain mou 
ton nommé eherc. L'ancien portugais ayant dit 
morsequil et mosequin, M. Dozy y voit cherqué 
avec l'addition portugaise de mo, qui se trouve 
aussi en d'autres mots; puis mo s'est changé, 
comme cela est facile, en bo, 

+ BRODURE (hro-du-r), £. f. Ouvrage de bro- 
derie. || Fig. L'histoire de Marguerite de Valois... 
imprimée à Amsterdam... est une brodure de fic- 
tions et de chimères romanesques... BAYLE, Fin 
de l'article sur Marguerite de Valois, reine de 
Navarre, 

+ BROMHYDRATE {bro-mi-dra{}, s. m. Terme 
de chimie. Sel formé avec l'acide bromhydrique. 

+ RBROMHYDRIQUE (bro-mi-dri-k'}, adj. Terme 
de chimie. Acide bromhydrique, acide formé de 
brome et d'hydrogène. 

+ BRONZAGE (bron-z22-j"}, #. m. Action de bron- 
zer, Les poudres à bronzer... le frottement de la 
poudre dans un mortier lui donne l'état lamellaire 
qui la rend propre au bronzage, Noni. univers. 
43 oct, 4868, p. 1378, 4° col. 

BRONZE. Bronze mou, voy. MOU. 

+ BROQUELIN (bro-ke-lin), s. m. Débris de 
tabac, dans les manufactures de tabac, Les quan- 
tités proportionnelles de tabacs en feuilles de 
chaque os et qualité el celles de débris et 
broquelins qui doivent être employés dans chacune 
des fabrications... Instruction du 30 juin 1532 sur 
Le service des manufactures de tabacs, art. 146, 

— ETYM. Allam. Brôklein, miette. 

BROUETTEUR, — HIST. x s. Àu brouweteurs 
pour les tourtiaus dessus dis amener en le [ia] haile, 
Carrio, Régence d'Aubert de Baviére, p. 68, 

+ BROUILLADE (brou-la-d', i} mouillées), s. f. 
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Brouillade aux anchois, à l'oignon, etc. (Provence), 
œufs brouillés avec mélange d'anchois, d'oignons, 
ete. 

BROUILLAMINT. — ETYM, Aprés langue, ajou- 
tez: La dite forêt [de Wassy) …. contient qua- 
tre contrées . celle de... et celle de brouillaminy, 
ainsi dite paree que de la terre de cette contrée se 
compose le bol armenie que l'on réduira en petits 
billets propres à la peinture et à faire des charges 
aux chevaux blessés, Archives des finances, ma- 
nuser. Procès verbaux de réformation des forêts 
de Champagne (1604), lol. 244, verso. 

+ BROUILLANT, ANTE (brou-lan, Han-t'; i 
mouillées), dj. Qui brouille. C'était (M. de Ce- 
rizay} un homme d'esprit, mais fort brouillant, 
GOLRTILLE, Mém, 1464, 

+ BROUTIER (brou-tié), adj, me Veau broutier, 
VOY. VEAU. 

BRUCELLES.— ETYM. Dans le limousin de Non- 
teon, bruci, pincer, M, Boucherie demande sè bru- 
celle ne proviendrait pas de vulrella, petite pince. 

+ BRUGNONIER (bru-gnonié}, s. m. Arbre qui 

produit le brugnon, 
. BRÊLANT. || Qui brûle, qui consume par le feu. 
Le 22 janvier on a brûlé mon livre à la Haye; 
on doit aujourd'hui le brûler à Genève; on le bri- 
lera, j'espère, encore ailleurs; voilà, par le froid 
qu'il fait, des gens bien brûlants, J. 3. Houss, Lett, 
à Nme Guyenet, d février 1705, 

f BRÛLE-MAISON (brû-le-mé-zon), #. m. Celui 
qui met le feu aux maisons. [Les écrivains qui, 
sous l'empire, ont) caractérisé l'éloquence comme 
une espèce de brûle-maison, de désordre continuel, 
VILLEMAIN, Cours de littérature, xvm s. 4° partie, 

, 332 de l'ancienne édition, in-#*. 

BRÊÛLER. [| On dit que le tabac brûle nair, quand 
la faculté combustible y est peu développée. Le 
tabac d'Algérie brèle noir. 

BRÔLERIE. |] 4° Action de briler, de consumer 
par le feu. I y a dans toutes ces brileries [les 
Lettres de la Montagne brûlées à Genève, à la 
Haye] quelque chose de si niais et de si béte, qu'il 
faut être plus qu'enfant pour s'en émouvoir, 3.3, 
novss, Lert. à M. D, 7 février 1705, {| 4° Exploita- 
tion où l'on brûle des vins, des cidres, des mares, 
des fruits, pour en faire de l'eau-de vie, à la dif- 
férence des distilleries, où l'on tire de l'alcool des 
mélasses, des betteraves, des grains, ete, 

į BRÊLOIRE (bru-loirr'), s. f- Bolte cylindrique 
en tôle, qu'on tourne sur un récbaud ct qui sert à 
brûler le café. 

+ BRUNISSANT, ANTE (bru-ni-san, san-1'), adj, 
De couleur brune, J} n'est pas nuit, mais il n'est 
plus jour, et déjà les eaux brunissantes de la Neva 
annoncent l'heure du repos, DE maistne, Soir. de 
St-Petersh. 3° entret. 

+ BRETAGE (bru-ta-j}, # m, Travail, dit aussi 
ébauche, qui consiste à dégrossir lo diamant, 

— ÉTYN. Brut. 

4 BRY (bri), s. m. Nom, dans la Charente-Infé- 
rieurs, de l'argile employée à Ja construction des 
digues, Acad. des se. Compt, rend. t, LXXI, p. 1224, 

2. BÊCHER. || 31l arrive grami nombre de Lyon- 
nais démocrates que... l'espoir de bûcher bientôt 
le Directoire et la clique des d'Anglas attire à 
Paris, pahur, Pièces, 11, 107. 

+ BÛCHERESSE (bú-che-rè-s'), adj. f. Serpe 
hûcheresse, serpe qui sert aux bûcherons, Gaz, 
des tribun, B mars 187i. 

BUDGET. Dans le nombre des écrits qu'ils pro- 
duisirent (en 1764}, on en distingue deux, dont 
l'un était intitulé le budget, et l'autre l'état de la 
nation, Nám, sur l'administration des finances de 
l'Anglererre, traduit de l'anglais, Introduction, 
pm, Mayencs, 1708. 

t BUDGÉTAIREMENT (bu-djé-té-re-man), adr. 
Au point de vue du budget. I! était impossible, 
budgétairement.….. qu'une masse aussi consldé- 
rable d'hommes restät sous les drapeaux, Journ, 
offic. 27 juill. 4872, p. 5141, 4° col, 

+ BUE (buc), s. f. Nom, dans la Loire-Inférieure, 
d'ane petite eruche à large ventro, employée sur- 
tout à mettre de l'enu. 

BUFFEFER. — NEM. On a dit aussi huveter: 
Pour empêcher que les vins soient huvelés, dë- 
fonse aux déchnrgeurs de vins de percer les viris- 
seaux qu'ils déchargent, Ordaun, de Louis XIV 
concern. la jurispr. des prée, des mareh. xm, ò. 

BUFFLE, Supprimer La citation de M. Maury. 
Le buffle est originaire d'Asie, et n'a jamais été 
introduit en Amérique, C'est par erreur que l'on 
traduit par baffle le bufalo des Anglais; il si- 
grilie Je bison 
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+ BUHOT. || 1° Les élamines virées simples, au- 
trement dites jaspées, auront la chaîne de 26 à 
36 portées de 28 fils où buhots chacune, Arré du 
Conseil portant règlement pour Les manufactures 
d'Amiens, 47 mars 1747, 

+ BUISSONNANT, ANTE (bui-s0-nan, nan-t'), adj. 
Qui pousse en buisson. L'arbuste [brouté] n'en con- 
tinue pas moins à vivre, il prend seulement las- 
pect buissonnant, N. Pané, Enquête sur les incen- 
dies de forêts, p. 41. j 

+ BULGARE (bulgar), s. m. Idiome parlé en 
Bulgarie, et appartenant au rameau slave; il a 
subi des altérations profondes. 

BUREAUCRATIE. I {Gouroay] en faisait [dés bu- 
reaux] unæquatrième où cinquième forme de goue 
vernement sous Le Utre de buresueratie, GRIMM, 
Correspondance, t 19, p.11 {1764}. Le véritable 
esprit des lois en France est celle bureaucratie 
dont feu M. de Gournay se plaignait tant, 1D. fb, 

+ BUREAUMANIE (bu-ro-mane), +. f- Manie de 
tout faire par les bureaux. Feu M, de Gournay 
[Gouray est mort en 1762), excellent citoyen, di- 
sait quelquefois : e Nous avons on France une ma- 
ladie qui fait bien du ravage; celte maladie s'ap- 
pelle la bureaumanie, » oriya, Correspondance , 
t. w, pe 44 (4764). 

+ BURINEUR (bu-rineur), s m. Ouvrier qui 
burine, qui emploie le burin. ]| Instrument qui 
remplit l'office de burin, Ces mêmes outils glise 
sants dont nous avons déjà parlé, les uns limeurs 
ét burineurs dans divers sens, les autres mortai- 
seurs, coupeurs et perceurs dans la direction ver- 
ticule, etc. PONCELET, Travaux de la commission 
française sur l'industrie des nations, t. nt, p. 64, 

+ BURLE (bur-l'}, s. f. Plaisanterie, moquerie, 
Jo crains, s'il trouve la fonétre fermée, contre La 
parole qu'il a reçue d'elle, qu'il ne s'en aille, pen- 
sant que cè soit une burle, Crnano, Péd, joué, HI m, 

= ETYM, Ital. burla, bourde. 


CAI 
Débit de prunes à letu-de-yie et de 
x CARET [6° Petit chariot empioyé dans tey 
onderies pour transporter les ; 
point à un autre. beaches ifea dia 
t CACHALOTIER {hka-cha-lo-tié), @dj, Qei 
relatif à la pêche du cachalot, Tant An 
min cacbalotier... Ordonnance du 10 goù E 
art. b. 
+ CACHEMIRIEN {ki-che-mi-riin), £, m. 
parlée dan le Cachemir, et dicini da sior 
CACHOTTERIE. Quelle faiblesse de meitre votre 
confiance (il faut dire le mot) dans de petites es- 
chotteries plus propres à nouer une imirigut de 
cour... BOSS, Rem. réponse, vit, 6, 17, 
+CACOLET. |} Appareil analogue emploréaur ar. 
mées pour le transport des malades et des blesi, 
À CACOUAC jka-kouak}, s. m. Nom de dirsa 
donné aux encyelapédistes et aux phiksophes de 
xvin* s. par Leurs adversaires, 
CADAVRE. || 3 Fig. Arbres morts, Arbres ài- 
ouillés de verdure, Malheureux cadavres ds 
is, 1, B. ROUSSZAU, Cantate contre l'hiver. Tands 
que Le courant du milieu entraine vers Ja mer la 
cadavres des pins et des chênes, cHattatan. dela, 
prologue. 
$ CAFARDAGE (ka-far-da-j”, s. m. Langage de 
cafard. Ils [les Neuchätelois] remplirent leur Mer. 
cure d'inepties et du plus plat csfamage, qui, 
tout en faisant rire lés gens sensés, ne laissaicatqus 
d'échaufler le peuple, 3, 4, nouss. Confes, m 
a part. 
CAFÉ. || Café chantant, café où Von fait entende 
des chanteurs. || Café-concert, café ob l'es fin 
entendre des concerts, Le café-concert a sur le 
ibéftre l'immense avantage du cigare, de la bite, 
du coude sur la table, &. taxis, Sadele, Tarni 
1867, 
— ÉTYM. Arabe caeca ou chawr, qui à č 
longtemps un des noms du vin; quand so owi- 
BURLESQUE. — REM. Bouhours, Doutes sur la | dère que le vrai moka est une boisson enirante, 
langue française, p. 64, dit; + Burlesque, dont | On s'explique pourquoi on lui a dient œ sa 


M. Sarasin sé vantait d'avoir usé le premier. » Sa- | ( b 

rasin se trompait, mals peut-être avait-il raison} t CAGNOTTE (ka-gwo-t), s. f. || 4* Petile cere 

puur la vogue assurée au mot burlesque dans fa | où cuvier propre à fouler là vendange; usité dues 

première moitié du xru” sièele, le département de Lot-et-Garampe, || # Vas cu 
2. BUSE. || Terme de génie militaire, Buse de | corbeille où des joueurs jettent de l'argeet qa 

gabians, réunion d'un certain nombre de gabions | Sont convenus de payer à certairs coups. | Npn 

donné à la somme ainsi recwcillie. 


placés bout à bout, et traversés par une perche. 
On construit des ponts militaires avec des gabions | . CAGOUILLE. Hédiger ainsi Fartiele -| 1 Ners, 
dans l'Angoumois et la Saintonge, du obni- 


ainai disposés. i 
BUSQUER. Busquer fortune, voy. ronruxe, n°2, | 90n. |} 4* Fig. Ancien terme de marine, Yola 
ornant le haut de l'éperon d'un vaissews. 


— ETYM., Esp. buscar, chercher, 
BUTTÉE. |} Buttée des terres, résistance gu'op-| — ETYM. Prov. moderne, cacalande; lasguebr 
cien, cagaraula. 


pots un massif de terre à une force qui tend à le 
L CAHIER. — ETYM. D'après M. Guston Part, 


refouler, 
t BUVETER, voy. nurretes aux And, £y Cona. | Mém. de la Soc. de lingwisti. t 3, p. #83, cakir, 
dont l'orthographe devrais ètre quatr, tst piir 


c quaiern, comme enfer pour enfern, et répond 3i 


. v. cazern, cat. cuern, csp. cuaderno, ilal gat- 
+ CABALISME (ka-ba-lis-sm'), s. m, Sentiment | Tarao du lat. rh : réunxa de red 
de celui qui suit la cabale des juifs. Marque cer. | fouilles. Cala doit être adopté, 
taine de mon cahalisme, que je m'étonne qui Juif +} CAICHE.—ETYM. Allem. Kitse, navire e che 
soit échappée, naYLE, la Cabale echim, p. 138. vreau (YOy. CHEBEC, AUX ADD. ET Coan.) 
CABAS. — HIST. XY" s. Ainsi comme on bat le | 4, CAILLETTE. ii 2° Chose eaillée qui sert à la 
cabas [fait danser l'anse du panier] À ceulx qui | confectinn des fromages. Caillettes et catie 
ne scevent le prix Du marché... z, nesca, Miroir pour Ju confection des fromages, Tabless anwir 
de mariage, p. ss. au décret du 31 dée. 4866, concernant La éedlir 
= ÈTYM. De l'arabe eafass, panier {DEFAŻMENY); | sements insalubres. 
cè qui met à néant les conjectures, 


€ _conjec GAILLON (kaJon, N monillées), sm. Gvt 
CABINET, |} 10° Cabinet d'eau, dans l'établisse- exilés servant à la fabrication des fromages. ÙÙ 
ment de certaines roues hydrauliques, conduit 


à lons pour Ja confection des fromages, chairs, de 
fermé par lequel passe l'eau de la chute avant! bris et issues provenant de Tabatago à 17 
d'arriver sur la roue. maux, Tableau annexé au déeret du 34 déc. 185 
F CABIRES (ka-bi-r'), s, m. pl. Primitivement, | concernant Irs établissements insalubres. 
dicux inféneurs adorés à Lemnos, à Imbros, à] + CAYORNE (ka-ior-n'), s m, Vey, CALE 
Samothrace, comme fils de Vulcain, identifiés plus $ CAIRE, ou lieu de: coret... èt des évurtt 
tard avec les divinités supérieures dont ils étaiont | lises : Enveloppe fllamenteus on bourre de i 
les acolytes dans les mystères de la Samotbrace. | noix du coco, servant à faire des codes fi ds 
— ÊTYM, Kiina, étofles. Un nègre qui... amassa par terte ua de 
+ CABIRIES (ka-bi-rie), € f, pl Fêtes instituées | ses cocos, et se mit à faire un tampin aw 9 
en l'honneur des Cahires. coque ino mèche avec wa caire, RANE w 
CABOCHE. || 4 Nom donné, dans l'administra- | sr-prenng, le Café de Surate. 
tion des tabacs, aux têtes des feuilles de tabac } CAIRON, |{3* Pierre molle qui sert à yr, et 
réunies en bouquets où manoques..., Les cabaches, | que l'on peut acheter toute taillée en petits cebes 
les poussières et rehuts qui ont Gé détruits, bes) — ETYM. Prav. moderne, cirt, coit, angie 
tahacs avariós.... Arrêté du directeur général des| 4 CAISSERIE [késerie), s- m. Métier de & 
tabacs, 9 aont 1862, art. 172, qui fabrique des caisses, Los bois de pin set 48 
CABOCHON, || 4° Clous à cabochon, sorte de ployés à la menuiserie, À La confection 
élinis, Clous de cuivre à cabochon, dont nos ta- riques de ciment, à la caisserie pour le tai 
pissiers se servent, et que les Tartares emploient | des savons de Marseille, Baguete sur let 
pour mettre à l'entour de leurs'scilee, pe pers- | de forêts, p. 70. M ouf 
CAISSETTE (kést), s f. Petite nt 


SONNEL, Commerce de la mer Noire, 1, 229. t d kia 
| CABOULOT {ka-boulo), s m, Terme d'argot. {articles de bimbeloterie renfermés dues det 
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CAN 


en carton ou des caissottos en bois, Tarif des 
douanes, 1869, p. 120, 

CAISSON. || 1° Actuellement, voiture qui transe 
porte les coffres dans lesquels sont contenues les 
munitions: le caisson n'est plus une caisse, c’est 
une voiture. 

CAL. — HIST. xm* s. Tant sovent s'agenoilloit, 
qu'il avoit es mains et es genolz unes durotés que 
l'on clame chauz, Hist. dits. de la France, t. xxv, 

, 634. 

?CALCIN. || 3* Sorte de croûte quise forme à la 
surface de certaines pierres de taille exposées à l'air. 

CALCINATION. [11° Au Lieu de : aujourd'hui... 
altérable, lises : action de soumettre une substan- 
ce à une forte chaleur, 

+ CALCULATIF, IVE (kal-kuda-tif, ti-v7, adj. 
Qui sert au calcul, Les nombres éaleulatifs, GIRARD, 
Princ. de la langue frang. 10* disc. Quotité cal- 
culative, th. ib. >- 

CALEPIN.|1®* Morceau de peau ou d'étoffe 
qu'on met sous la balle de la carabine. 

4 CALIBORGNE {ka-li-bor-gn')ou CALIBORGNONX 
{ka-li-bor-gnon), adj. Qui y voit mal. I {le fils du ré- 
gent]... bréche-dent, caliborgnon, punais, DECOUN 
Ciaur, Souvren. de la marquise de Créquy, t. tt, 
ch, b, 

2. CALICE. !|® Terme de zoologie. Nom donné à 
la capsule qu contient l'ovule dans l'ovaire de la 

pule. 

? t CALIN. — ÊTYM, Port, calaim ; de l'arabe cala'é, 
qui à son tour vient du malis belang, étain, ou 
bien de Cala'a, nom d'une ville dans l'Inde d'où 
l'on tirait l'étain (boy). 

+ CALINAGE (ka-li-na-j"}, s. m, Boîte de cali- 
nage, petite boîte dehütre fermant à crochet Pi= 
card, fabricant de boîtes en hêtre dites de cali- 
nage, Almanach Didaot-Hottin, 1870. Lemoine, 
emballeur, 44, rue de l'Abbaye, calinage en gros, 
id. ib, 

+ CALORIFIANT, ANTE (ka-lo-ri-fi-an, an}, adj. 
Qui échaufe. L'action calorifante du soleil, a. 
DE HUMBOLDT, Mém. de La Soc. d'Arcueil, t 1ni, p.473. 

CALQUE. — REM. Chateaubriand la fait fémi- 
ain, à tort: Peut-être aujourd'hui met-ôn trop de 
prix à la ressemblance et, pour ainsi dire, à la cal- 

ue de la physionomie de chaque époque, Préface 
es études historiques, 

+ CALVANIER (kal-va-nié), #. m. Terme d'agri- 
culture. Homme de journée qui engrange tes ger- 
bes, charge los voitures, elc. En Normandie on 
dit calvènter, 

+ CALYPSO (ka-li-pso), s. f. La 83° planète téle. 
scopique, découverte par M. Luther, 

+ CAMAGE (ka-ma-j'), £ m. Ensemble des ca- 
mes. Arbre de camage. 

+ CAMÉLIDES {ka-mé-li-d'}, s. m, pl. Nom donné 
au groupe des animaux appartenant au genre cha- 
meru. 

+ CAMELOT [ka-me-lo), CAMELOTIER (ka-me- 
do-tié}, s. m. Celui qui vend de lu camelote, de la 
mauvaise marchandise, de la marchandise de peu 
de valeur. 

+ CAMIN (ka-min), +. m, Nom, au Havre, du ca- 
not de pêche. 

+ CAMIONAGE, Sous la dénomination de camio- 
pages on entend tous les tran+ports dans les villes, 

compris leurs fauhourgs, Circulaire des contri- 
utions indirectés, 44 déc. 1820, n° 13, 

CAMOMILLE, — REM, On a dit camamille, Na- 
yettes, camamilles, olivettes et lins, GIRAUDEAU, 
la Banque rendue facile, 4769, p. 14. 

CAMP, Camp retranché, camp destiné à protéger 
une place forie, où À être occupé par une armée 
chargée de la défense d'une por importante, 
I 8" L. 3, au lieu de: aujourd'hui... département, 

ises : plus lard, maréchal de camp, officier géné- 
ral dont le grade est immédiatement supérieur 
à celui de colonel; on dit aujourd'hui général de 
brigade. 

+ CAMPANAIRE (kdh-pa-né-r'), adj. Qui à rap- 
port aux cloches. echelle campanaire. 

— ÉTYM, lat. campana , cloche (voy. CAMPANE). 

CAMPEMENT. || Hache de campement, bache qui 
fait partie de l'équipement des troupes à cheval, 
pour certains travaux de campement. 

CANAL. || 13° Terme de géométrie. Canal, sur- 
face canal, enveloppe de toutes les positions d'une 
sphère de rayon constant dont le cente se meut 
sur une courbe donnée. 

+ 4. CANETTE (ka-nè-t'), s. f. Pièce de bois sup- 

etant la ventrière d'un navire qu'on veut lancer à 
l'eau, et glissant dans un coulisseau parallèle au 
grand axe du navire. 
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+ CANNABINÉES (ka-nna-bi-née), s. f. pl. Fa- 

mille de plantes, dont le chanvre est le type. 
— ETYN. Lat. cannabis, chanvre 

CANNAGE, || 2 Action de tresser des cannes, 
des roseaux. Les rolins servant au Gannage des 
siége+, Journ. offe. 2 juillet 4872, p 4494, 
are cpl. 

CANNELF. Ajoutez : Matière cannelée, voy. 
SYLIÉ, 

CANNIBALE, — ÊTYM. Ajoutez: D'après M. Rou- 
lin, altération du mot caflenaga, pour bea bommes, 
callipora, pour les femmes, par lequel les Caraibes 
se désignaient. 

1. CANON. [| {° Ajoutez : Canon lisse, celui dont la 

surface intérieure de l'âme est unie: i) lance des 
boulets sphériques et des boites è mitraille; il se 
désigne par le poids de son boulet exprimé en Li- 
vres : canon de 24, de 44, de #.... doat Je boulet 
pèse 24 livres, 12, 8... || Canon rayé, celui dont 
l'âme porte des rayures inclinées qui donnent au 
projectile un mouvement de rotation autour de 
son axe, de manière à régulariser l'action de Va 
résistance de l'air; pour engager Le Doulet dans 
les rayures il y a différentes dispositions : enve- 
Joppe d'un métal mou qui pénètre dans les ravures 
par compression; boulet, entièrement en fonte, 
coulé avec des surfaces gauches qui s'appliquent 
directement sur l'âme, laquelle présente la forme 
d'un prisme qui aurait été tordu; double rang 
W'ailettes en zine qui garnissent le projeetile et 
qui s'introduisent dans les rayures, ote, Le canon 
rayé est raremont employé à lancer des boulets; 
il lance le plus souvent des obus oblongs cylindro- 
ngivaux; il lance aussi des obus oblongs à balles 
et des boites à mitraille. Les canons rayés se dé. 
signent par Le poids de leur obus oblong exprimé 
en nombre rond de kilogrammes : canons de 24, 
de 12, do 4, rayés, dont l'obus pèse environ : 
Mk, 42 k., 4 k. l| Canon-obusier, bouche à feu 
pouvant tirer des boulets et des obus: elle se dé. 
signe par le poids de son boulet en livres. 
{Canon de France, canon supprimé en 4732; le 
projectile en pesait 43 livres; demi-cunon de France, 
boulet de 16 livres; quart de canon de France, 
boulet de 8 livres: derni-canon d'Espagne, boulet 
de 24 livres. || Double canon, nom donné ancienne- 
ment à de gros canons. || En tormes de marine, 
vaisseau de cent canons, vaisseau qui est armé 
de cent pièces d'artillerie, |} Pendule å canon eunon- 
pendule, voy. PENDOLE 4, D° 2. |} 7° Pièce de Jar- 
mure À plates, voy PRASSARD, 

3, CANON, |167 Supprimez l'exemple de Chateau 
briand qui contient une erreur, et substiturs : Les 
canons étaient autrefois fort à La mode dans la 
société... tout le monte connaît celui qui com- 
mence par ces mots: Frère Jacques, dormez-vous ? 
ils étaient tous faits sur ce modèle, v£ris, Musique 
mise d la portée de tout Le monde. 

+CANONNERIE. — HIST. xvi* s. Les Septentrio- 
naux, comme les Allemands ..., s'appliquent plus 
aux choses sensibles et aux arts mechaniques.... 


‘(jusques à avoir inventé la canonnerie et l'imprime- 


rie, PARÉ, 1, 40. 

CANOT. Le canot major porte une petite pièce 
de trente et est monté par soitanteshix hommes. 
Les petites embarcations du bord sont la baleinière 
et la yole. 

+ 2. CANTER (kan-tèr}, s. m, Terme de turf. Ga- 
lop d'essai qui précrde la course, On dit d’un che- 
val qu'il prend son canter. 

= ÉTYM. Angl. canter, petit galop, quf est pour 
canterbury, l'allure des chovaux sur lesquels on 
faisait le pèlerinage de Cantorbéry 

CANTHARIDE. — MST. Xk" s, Par le conseil 
dudit Piorre (de la Broce, chirurgien do saint 
Louis), ele mist sous son menton camlorilles ; car 
il entendait que ces choses atresissent fattirassent] 
les humeurs, Miracles saint Loys, p. 440 

CANTINE. || 1° Tabac de cantine, Jl sera fabriqué 
une espèce de tabac dit de cantine, dont le prix 
ne pourra excéder 4 francs le kilo, Loi du 28 atril 
thin, art. 475, || 8 Petite caisse employée par les 
officiers pour transporter en campagne leurs ba- 
ages personnels, 

CANTON. |! 67 Nom donné à une certaine éten- 
due de route ou de chemin, qu'un journalier dit 
cantonnier est chargé d'entretenir, Dict. de l'adm, 
frang. p. 297. 

+CANTONALISME (kan-to-na-li-sm'), s. m. Esprit 
de canton, en Suisse. Le cantonalisme vainqueur 
y trouvera-t-il [dans le refus de réviser Ja consti- 
tution] un nouvel affermissement de sòn droit de 
souveraineté? Proclamation du Conseil de [a 
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Suisse dans le Journ. offie. 
p. 2009, 2" col. 

CANTONXIER, On lui doit J'établissoment des 
cantonniers sur les grandes routes, qu'il fit voter 
par les élats de Languedoc, dont il était l’un 
des barons, Perite Biographie universelle (183), 
art. misas (marquis de}, né vers 4660, mort 
en 4554. 

CAP.[15* Cap de More ou cap de Maure, se dit 
d'un cheval dont la LMe est noire et le reste du 
corps d'une autre couleur; cette rlicularité se 
rencontre ordinairement chez Les chevaux gris ar- 
doisé, souris, rouan, louvet, isabelle, 

+ CAPARACÇONNIER (ka-pa-ra-s0-nié), s m. Fa- 
bricant de caparuçons, Tarif des patentes, 1858. 

CAPE. !| 4 Dans les manufactures de tabac, sy- 
nonyme de rohe, n° 43, 

+ CAPHARNAËM. — ET. L. 2, au lieu de: c'é- 
tait... entassées, bises : Jésus entra À Caphar= 
paŭm, et il se fit dans la maison où il était un 
rassemblement si nombreux qu'il n'y avait plus 
de place dans Ja chambre, 87 MAG, 15, 2, C'est 
sans doute JÀ que l'usage vulgaire a pris caphare 
nañm pour désigner un entassement confus. 

+ CAPIER [ka-pi-6), v. à. Faire descendre l'é- 
cheveau de soic le long des lames de guindres 
pour faire place à de nouveaux écheveaux, 

CAPILLAIRE. [19 Qui eat relatif aux cheveux, 
Disons, à la cloire de nos artistes capillaires, qu'ils 
ont le privilège de la fourniture du monde entier, 
Monit. unirers, t6 sepl, 4468, p, 1280, 2° col, 

CAPONNIÈRE. Rédiger ainsi l'article: || 1° Terme 
de fortification. Passage à ciel ouvert, servant à 
traverser les fossés des fronts hastionnés. || 4° Dans 
la fortification allemande, ouvrage rasematé, à 
plusieurs étages de feux, qui sert à flanquer les 
faces. 

+ CAPORALISME (ka-po-ra-lis-m'}, s. m. Néolo- 
gisme, Régime de caporal, dans lequel la vie oi- 
vile est asservie aux idées et aux habiludes mil. 
taires. Ils [les habitants du sud de l'Allemagne] 
n'ignorent point la différence qu'il y a entre une 
armée citoyenne et une nation de soldats ; rien de 
plus contraire que le caporalisme à leurs habitudes 
et à leurs goûts, CHERBULIEZ, Rev. des Deur-Mondes, 
1 mari 1870, p. 62, 

CAPTER. !| 1" Capter à, faire obtenir à. Vous m'a- 
vouerez, monsieur, que c'était Là une étrange fa- 
qon de me capter la bienveillance de M. Pennech, 
3 3, mouse, Lettre d Hume, 40 juillet 4786, L'effet des 
faveurs du prince n'est guère, en Angleterre, de 
capter à coux qui les reçoivent celles du public, 
1. Lettre à lutens, 25 mars 4767, 

+ CAPUCHONNEMENT {[ka-pu-cho-ne-man}, s. m, 
Action de capuchonner une locomotive, 

+ CAPUCHONNER (ka-pu-cho-né), v. @. Disposer 
une locomotive de telle façon que la production 
de la vapour y cesse, et que la pression de la 
machine aille s'affaiblissant à mesure que le train 
avance ; cela se fait dans les souterrains, afin d'y 
éviter la fumée 

EAQUE. || 5* Caque de Champagne, synonyme de 
tierçon de Champagne, 

CARABINE, Nom donné autrefois aux petites 
armes à feu à rouet employées jadis par la cava- 
lerie, || Carabine rayée, carabine ayant à 
peu près les mêmes dimensions que la carabine 
de la cavalerie: elle présentait, à la surface inté- 
rieurc de l'âme du canon, des rayures parallèles à 
l'axe, dont l'objet élait de faciliter l'introduction 
de Ja halle, que l'on forçait on la chassant avec 
une baguette à coups de maillet:; les rayures 
ont été ensuite tordues en hélice, do manière à 
forcer la balle à prendre, dans l'air, un mouvement 
de rotation, |! Nom donné en dernier liéu à des ar- 
mes plus longues que la carabine de cavalerie, 
rayées, de précision et destinées à l'armement de 
corps spéciaux; elles sont à percussion, Ces armes 
ont été successivement les suivantes : 4* cara- 
bine à chambre: le canon présente, à la culasse, un 
tétrécissement où chambre dans lequel se ploce 
la poudre; la balle entre librement dans le canon, 
prend appui sur l'entrée de la chambro, ot on la 
force en l'aplatissant à coups de baguette; Ja 
balle est sphérique; + carabine à tige: la chambre 
cst remplacée par un espace annulaire ménage 
entre le canon et une tige fixée à la culasse ; c'ust 
sur l'extrémité de cette tige que la balle prend 
appui quand on la force: la balle est cylindro- 
conique; 3° carabina à halle évidée : il n'y a ni 
chugkre, ni tgo; la balle, cylindro-ogivale, est 
conduite librement avec la baguette jusque sur La 
poudre ; elle Wust pas forcée pendant le change- 
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ment, mais elle présonte un évidement intérieur 
d'une forme quelconque, qui s'élargit sous l'expan- 
sion des gaz de la poudre, et force la surface exté- 
rieure de la balle dans les rayures. || Grosse cara- 
bine, nom donné quelquefois au fusil de rempa 
rayé, j 

CARACO. — HIST. xyi s. Caracon, COTGRAVE. 

— ÉTYM. Caraco vient de caraque, prononcia- 
tion parisienne de cataque au xvi* siècle, LIVET, 
Gram. franç. p, 308, 

CARACTÈRE. || 8" 11 s'est dit pour portrait, des- 
cription, au xvn? siècle. Qu'il me soit permis de oo- 
pier ici tout au long ce que dit Homère du pouvoir 
et de l'efficacité des prikros sur l'esprit des dieux 
et de l'admirable caractère qu'il en fait, ROLLIN, 
Traité des Ét. t, De la lecture d'Homére, 11, m1, 4. 
Ulysse parla Lo premier; on sit Le éaraclère qu'en 
fait Homère ailleurs, 10, ib., 1, 11, 4. 

CARAFE. — ÊTYM. L. 3, au lieu de: on... 
puiser, lisez: arabe, kdraba; persan, kardbet, bou- 
teille en verre à gros ventre, destinée à laisser ro- 
poser le vin pendant quarante jours (wonk), Au 
contraire, d'après M. Dozy, il vient de l'arabe 
garafa, puiser, 

+ CARAMBOLEUR (ka-ran-bo-leur), s. m. Celui 
qui fait des carambolages au billard, qui est habile 
à caramboler. p 

4. CARAQUE, — ETYM. Espagn. et portug. 
carraca; ital, caracca; on trouve aussi has-lat, 
caracora: portug., oratora, sorte de grand vais- 
seau. M. Dozy et M. Defrémery voient dans ces 
deux formes l'arabe corcor, au pluriel cardquir, 
sorte de grand vaisseau marchand. 

+ CARASTELLE {ka-rastè-l}, #& f. Grande cot- 
beille plate, faite en lames de gaulis entrelacées 
comme les boutriches d'huitres, servant au même 
usage que les pantènes. 

CARCASSE 16° Ajoutes : Fabricant de carcasses 
ou montures de parapluies. Fabricant de carcasses 
pour modes, celui qui couvre en soie, en fil ou en 
pagier les branches de fil de fer ou de laiton qui 
servent aux modistes et aux fabricants de feurs 
artificielles, Tarif des patentes, 1858, 

CARDE.— HIST. xv*s. Les maistres et ouvriers du- 
dit mestier seront tenus ouvrer de tousoutils à usage 
de aumusserie, c'est à sçavoir de chardon, de chi- 
saille, sans mousle, sans guerde ct sans forces à 
tondro drap, excepté que de ladite guerde l'on 
pourra brogsser tout l'ouvrage après ce qu'il sera 
teint, pour le demesler tant sculement, Ordonnance, 
mars 1450, 

CARDER, — HIST. xv" s, Guerder, Ordonnance, 
mars 1450. 

2. CARDINAL. || Cardinal-prêtre, eelui dont le 
titre cardinalice est une des églises de Rome qui 
était autrefois administrée par un prétre; cardinal- 
diacre, celui dont le titre est un des diaconats 
de Rome, on une des églises autrefois administrées 
par des discres; cardinul-tvèque, celui dont le 
titre est un des sept évêchés suburbicaires. Ces 
titres peuvent étre portés par des évêques, où par 
des prêtres, où par dos diacres; ils ont méme été 
quelquefois conférés å de simples laïques, 

4 CARICATURIER (ka-ri-ka-tu-rié), s, m, Eeri- 
vain qui fait des caricatures, des charges, à la 
différence du caricaturiste, qui est un arlisto sa 
‘donnant au genre de la caricature. Lui [Tallemand 
des Réaux), le caricaturier du xvit" siècle, COUSIN, 
Journ, des san, déc. 1857. 

4, CARLIN. — ÈTYs. Ital, carlino, de Charles p% 
d'Anjou: Fa Carto I coniare in Napoli, in luoge 
degli antichi agostali, carlini è mezzi carlini 
d'oro, con vocabolo preso dal suo nome, AMARI, 
la Guerra del Vespro siciliano, in-12, p. 50. 

+ CARLOCK. Le carlock, qui est, en réalité, de 
la colle de vessie d'esturgeon, se récolte abondam- 
ment à Archangel, 

— ÉTYM. Russe, karlouk. 

+3. CARNE (kar-n'), s. m. Celui des quatre cô- 
tés de l'osselet qui est un peu concave et qui 
forme une figure comm une $, 

-= ETYM. Arabe, carn, corne, d'aprés la ressem- 
blance de figure {pozy}. 

CARONADE. — ÊTYM. Carron, pro; wiaire de 
forges considérables en 858. 

1. CARRÉ. | 43° For carré, celui dont la largeur 
est égale à l'épaisseur et qui porté au moins 
07,022 [PERNOT). 

2, CARRÉ. || 48° Carré de montre, le tuyau que 
porte laclel et qui, recevant la petite tige carrée que 
porte Ia montre, sart à la monter, Fabricant de 

carrés de montré, Tarif des patentes, 4858. 

+ CARREAUDAGE (ka-rû-da-j'}, s. m. Serie de 


CAS 


treillis à mailles sérrées employé dans les métiers 
à tisser les étoffes de soie. 

— ETYM. Carreau I, 

CARREFOUR. — ETYM. L. 9. Aprés forum, ajou- 
tes : L'orthographe par re se trouve aussi dans les 
textes français; le Dict. de ln conversation de 
Wahlen, édité en Belgique, cite: dans un gloss, 
latin-français du xm* siècle : theatrum traduit par 
carrefourc; au xr°s. Illec dessus a un quarre 
foure, dans Lancelot du Lac; au xyes. À lentour 
des villages, hourgs et carreloures, dans une tra- 
duction de Polydore Virgile, imprimée en 4534. 

+ CARREUR [ka-reur), s. m. Terme de verrerie. 
Ouvrier verrier qui rassemble ot arrondit Le verre 
qui a été roulé sur le marbre. 

+ CARRICATURE (ka-ri-ka-tu-r), s. f. Charge, 
chargement (inusité). Blé acheté en Sicile... pour 
droits de carricature, port jusqu'au bâtiment et 
autres menus frais, jusques à l'embarquement.… 
P, OIRAUDEAU, la Banque rendue facile, p. 4160. 

— ETYM. Ital. caricatura {voy. CAMICATURE). 

2. CARRIÈRE. ||3* Eau de carrière, humidité 
que contiennent les pierres récemment extraites 
de la carrière pour la létisse, et qui les rend plus 
tendres et plus faciles à tailler que lorsqu'elles 
ont séché à l'air, 

+ CARROSSAGE (ka-r0-23-j"}, # m, Inclinaison 
des fusées d'essieu sur l'essien, qui a pour but de 
faire appuyer les roues contre les épaulements 
des essieux. 

CARROUSEL. || 3* Manêge de chevaux de bois. 
Un immense œrrousel de chevaux de bois, dont la 
charpente de fer seule coûtera la modeste somme 
de 20 000 francs, Journ. officiel, 5 mai t879, p. 770, 
et col, || Se dit aussi des jouets d'enfant qui repré- 
sentent ces carrousels. 

CARRURE, [12° Terme de musique. Carrure de 
phrases, voy. PIRASÉOLOGIQUE, r 

CARTE. — HIST, xv* s. Par la quarte qu'ils ont 
marine, Scet chascuns d'eulx où il chemine, 
E. DESCR. Poésies mas. P 470, 

+ CARTHAGINOIS, OISE (kar-ta-ji-nol, noi-r'), 
adj. Terme d'antiquité. Qui est relatif à Carthage 
ét à son peuple, Vous aurez de la peine à donner 
pour les couches do Mme la Dauphine un spec- 
tacle aussi noble et aussi galant que celui qu'on 
prépare à Berlin : un carrousel composé de quatre 
quutrilles nombreuses, éarthaginoises, persanes, 
grecques et romaines, conduites par quatre prin- 
ces, VOLT, Lett. à d'Argental, 7 août 1750, 

CARTONNIER. || 2" Sorte de bureau ou de com- 
mode, ayant des cartons au lieu de tiroirs ordi- 
naires. 

2. CARTOUCHE. [19° Terme d'artillerie, Parte 
cylindrique des fusées de signaux ou des fusées 
de guerre, qui renferme la composilion fusante, 

+ CARTOUCHERIE (kar-tou-chorie), s. f. Lieu 
où l'on fabrique des cartouches, 

CAS. — REM. $. J. J. Rousseau a dit: dans le 
cas, pour dans ce cas-là; cola n'est pas usité, Rien 
n'est plus cummun que de tout gåter en pensant 
bien faire; l'assurance que vous me donnez que je 
ne snis pas dans le cas, m'ôle un grand poids de 
dessus le cœur, 3. 3. ROUSS, Lett, à M, Jacob Fer- 
net, ta sept, 1708, 

CAS, CASSE. — HIST. xvit s. Banquet: Helas! 
que dit-on de mon fait? — Clistere: Vostre cas 
sonne fort le cas, Ræ. de farces, p, 412. 

CASAQUE. || 6° Terme de turf. Veste de soie à 
manches, de couleur voyante et aux couleurs de 
l'écurie, dont se revêtent les jockeys ou les gent- 
lemen-riders pour courir, de façon qu'on les dis- 
ungue de loin et qu'on puisse les discerner 
entre eux, 

CASCADE. |) 5* En termes de coulisses, charge, 
mystification pratiquée par un acteur. Ces im- 
provisslions où nos acteurs boules se lancent si 
volontiers aujourd'hui, et qu'on a baptisées da 
nom de cascades, a. azévtno, Feuilleton de l'O- 
pin. nation. du 42 juin 1807, 

+ CASCADEUR [ka-skadeur), s, m, En termes de 
coulisses, celui dont la principale occupation con- 
sista à inventer des charges, à mystifier ses cama- 
rades et même le publie. 

CASERNE. — ETYM. D'après M. Gaston Paris, Mém, 
de la Soc. de linguist. t. 1, p. 287, cazerna est un 
mot provençal, attesté par le composé descaser- 
ner; cela établi, cazerna représente quaterna, 
comme casern représente quafernus. Mais le sens? 
La caserne est effectivement une chambre destinée 
ä un petit nombre de soldats, quatre sans doute 
primitivement, Furetière dit: Casernes, ce sont de 
petites chambres bâties sur le rempart des villes 
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de guerze pour loger les soldats, de la parnica: 
où y loge ordinairement six soldals qui mosies 
la garde alternativement, Pomey, en 4654, éent 
caserne, et définit Le mot ainsi: « Petite chambre 
pour loger les soldats qui sont en garnissa. » Quand 
Louis XIV construisit dans les villes de guerre des 
logis affectés aux soldats, ces logis pritent nati 
rellement le nom de ce qui jusque-là less anii 
servi de logement, et s'appelèrent des cazerus 
où CATROS, 

CASIER, || 4* Casier judiciaire, ensomble de miss 
prises par la justice sur un individu 

CASIMIR, — ETW. Ajoutez : D'après Legor & 
Finis, Essai historique, géographique, ele rr 
l'Indousian, t. 11, p, 320, casimir est une ahératha 
de cachemire [nernéxeat). 

CASQUE. 1| 77 Nom d'une coiffure auxen sèd, 
Plus de coiffures élevées jusqa'auxr nues, plus de 
casques, plus de rayons, plas de bourgognes, pla 
de jardinières, SV, 46 mai 4604. 

Ë CASQUES (ka-sk'}, s. m. pl. Chiens mimes. 
Les chasseurs ont laissé par mégarde places 
chiens dans les bois qui ont besseoup peuplé ai 
vont toujours en meute; où les appelle exsques: 
je ne sais pas l'origine de ce nom, P. Lasan, out. 
roy. aux iles francaises de l'Amérique |St-Beus 
que), 1722, t, v, p 305, 

— ETYM. Espagn. gozgue, sorte de chien 

+ CASSANDRE. |! La 444" planète télescopique, 
découverte en 4471 par M. Péters, 

1 CASTELLANIE (ka-stàl-ti-nie), s, f Non, das 
l'ancienne Pologne, des commandements de di 
tenur et de villes, fncumÈne, Herol, de Pologne, ui 

+ CATALOGOGRAPHE (ka-ta-lo- pogra {h i. s 
Celui qui rédige un catalogue, Biblioreghie d 
la France, n°45, 19 avr. 1870, p, 43, 

+ CATASTÉRISME (ka-ta-stéris2"), £a, | Les 
Catastérismes, titra d'un ouvrage d'Ératise, 
savant d'Alexandrie, où il expliquait les gws 
des constellations et les fables des étoiles. °F Il 
se dit quelquefois pour constellatien Le sadique, 
dont les figures ou catastérismes… FR LUET, 
Manuel d'hist. anc. t. 11, p. 476, 4 éit, 

~ RT. Katastegiquhe, action de mettre pir 
mi ies astres, de ati, en, et dors, ake. 

+ CAUCASIQUE {kô-ka-zi-k'}, adj. Teruse de g> 
graphie. Qui a rapportä la chaîne de moat Causse. 
Le système caucasique se compese de deux groupes 
distinets : eelui du Caucase au nord, at otii da 
Taurus au sud, Notice sur de corte de l'An jine 
à l'Atlas de NN. Dufour et Dyunnet, publié par 
Paulin et Le Chevalier, || Race coucasique. la aet 
indo-euronéenne, celle qui parle des dialectes br 
ia langue arvenne. à 

+ CAULOBULBE (kô-lo-bul-b'j, s. m. Terme & 
botanique, Tige feuillée ou fonfere renli ia 
base, exemple : renoneule belbeuse, 

4. CAUSER. |13" Donner pour matf(sens inp k - 
Cela insinue beaucoup en causant commè pi 
fils de Sa Majesté jen donnant pour mwèl & D 
dåcision le titre de petit-fils, 87-806 À VIE p Fe, 
édit, cméntEL. b 

t CAUSSE (kôò-s'}, e m. Nom donné, åns 
France centrale et méridionale, à des piaeas 1> 
dulés, généralement trèsélevés, nus, cure = 
traînées rocheuses, blanchâtres, sass sure s= 
ruisseaux. jo de 

— ÊTYM, Lat. caig, chaut. | Va 

+ CAVAGR, [13 Etcavation, endroit ere. i 
trace [du chemin de fer de ceintar de ee 
franchit le chemin de fer de l'Ouest, seut WY 
il passe au moyen d'un pont établi sur desesagts 
Journal des Débats, 2 oct, 4548, 

CAVALERI? |2" Se dit, dans à bnp 
derno administratif, de l'ensemble des O 
vaux d'une entreprise. Pour conduire 1351 an 
tures, les meitre toujours à mème haut, 
ne pas laisser en souffrance les besoins ee 
ont mission de servir, il faut ner ere 
dérable: celle de la Compagnie gês” raa © L pret 
tures de Paris] se composait en 1848 de 107 
vaux, MAXINE ÐU caur, Merué der d 
15 mai 4h67, p, 235, s 

FCAVITAIRE (avisé), adj, Torne mai 
logie. Liquide cavitaire, liquide realera 
cavité générale du sipunenbus. : 

1. CE, CETTE | Ce fêtes, es fêtes pani 
Il y aune édition contrefaite de mot livre, 
quelle doit paraître css fêtes, 4. 2. B03. 
Mine de Luxembourg, 28 mbi 1762. + 

CECI. — REM, || 3. Ceci avec le verbe Mja 
substantif au pluriel se consiruit ave: le ? 


i 


verbe. Ceci sont les données que je peut #1" 
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3. 1. moUSs Lett, au prince de Wirtomberg, 
10 nov. 1763. Mais ceci sont plutôt des souhaits 
vagues que des projets d'une prochaine exécution, 
19. Lett. à M,2 janv. 1767. On pourrait dire aussi : 
Ceci est des données, des souhaits, 

CÉCITÉ. — nist. xv* s. Souvontes foiz nous ne 
congnoissns pas nostre ignorance ou cecité, 
Inler. consol, 1, 5, 

+ CEINTURAGE (sin-tu-ra-j"), $. m. Terme de 
forestier, Action de faire près de lu racine d'un 
ae une entaille circulaire de nature à détermi- 
ner la mort du végétal, sues CLAVÉ, l'Erploita- 
tion des fortts de l'Inde, Revue des Deux-Mondes 
du 15 avril 4867, p, 464, 

} CEINTURONNIER (sin-tu-ro-nié}, #. m. Celui 
qui fait des ceinturons, Tarif des patentes, 1858. 

CELA. — REM. 1,3. Cela avec Le verbe étre et un 
vom au pluriel se construit avet le pluriel du 
verbe. Les auteurs, les décrets, les livres, 
cette âcre fumée de gloire qui fait pleurer, tout 
cela sont des folies de l'autre monde, auxquelles 
je ne prends plus de part, 3.3. notss, Lettre à 
Cnéndet, 29 mars 1766. Mais enfin tout cela ne 
sont pis des preuves, D. Lett. au comte de Ton- 
nerre, 18 sept. 1768, On pourra meliro aussi le 
singulier: Tout cola n'est pas des preuves, 

CÉLÉBRER. || Rendre public [sens vieilli). Je ne 
veux point vous en parler davantage, ni célébrer, 
comme vous dites, toutes les pensées qui mo pres- 
sent le cœur, SÉV. 27 mai 1076, 

CÉLÉBRITÉ, || 4° Ajoutez : Les nations ont vu la 
célébrité de nos fêtes pour le mariage de Madame, 
L'ASGENSON, Ménaorrét, in-8, 1800, L n, p. 304. 

+ CELTISTE (sèl-ti-st), s. m. Celui qui s'applique 
à l'étude de la langue et de l'histoire des peuples 
celtiques. 

À CENDREUSE (san-droù-z'), s, f. S'est dit dans 
le sens de cendrillon, femme qui ne quitte pas les 
cendres, le foyer, la maison, C'est une lemme 
qui est toujours dans une chaise, qui ne fait pas 
un pas, ct qui est une vraie cendrouse, Ml“ pe 
MONTPENSIER, Mém. 

+ CENSUELLEMENT (sansub-le-inan}, adv. 
Avec le caractère censuel, Saisir censuellement un 
béritago, POTHIER. 

CENTIMÈTRE, || 3* Nom donné parmi lesouvrières 
en couture à un ruban qui est divisé en centimé- 
ires; la longueur, variable, est souvent de plus 
d'un mètre, Un centimètre de 19,10. 

+ CENTRALISTE (san-tra-li-st"), adj. Qui est fa- 
vorable à la centralisation, à l'autorité centrale. À 
Vienne, un nouveau ministère est constitué, il à 
un caractère tout centraliste ; voilà donc Jes idées 
centralistes au pouvoir, le Courrier de l'Ain, du 3 fè- 
wrier 4870, || S. m. Les centralistes, les partisans 
de la centralisation. Les centralistes autrichiens, 

+ CENTRALITÉ. || 3" Position centrale, Elle [votre 
commission} a reconnu, la carte sous les veux, la 

mrfaite centralité de Bourhon-Vendée, Napp. à 
la chambre des députés, du 28 déc, 4814. 

t CÊRAME. || Adj. Grès cérame, grès servant à 
faire dos vases, C'est aussi de Sarreguemines que 
sortent ces élégants vases en grès cérame d'un 
grain si fin, de tons si doux, F. DE LASTEYRIE, Opi- 
nion nationale du 25 juin 4867. 

+ CÉRAMISTE {sé-ra-mi-st'}, $. m, Celui qui fa- 
brique des vases de faïence où de porcelaine; go- 
lui qui s'occupe des arts céramiques, Non moins 
habiles céramistes que verriers, les Phéniciens 
furent ceux qui énscignèrent aux Gress l'industrie 
des vases peints, Fil. LENORMANT, Manuel d'histoire 
ancienne, t. I, p. 149, 4* éd. 

+ CÉRASIFÈRE (s6-ra-si-fe-r'), adj. Qui porte 
des cerises. Prunier cérasifère, VOY, PRUNIER. 

— ETYM. Lat. cerasus, cerise, el ferre, porter, 

CÉRASTE. Au lieu de: Vipère d'Égyple très-vo- 
nimeuse, lisez: Vipère très-venimeuse d'Egypte et 
de toute l'Afrique du Nord, Le céraste est le ser- 
pent du désert par excellence; il le caractérise en 
quelque sorta parmi les ophudiens, comme l'au- 
truche parmi les oiscaux, et la gazelle parmi les 
mammifères, GUYON, Foy. au Liban, p. 235. 

CERCUEIL. — TYM. I faut abandonner l'étymo- 
logie allemande qu'a donnée M. Diez, rejetant sar- 
cophagus, C'est au contraire sarcophagus qui doit 
être admis; cela est démontré par plusieurs noms de 
lieux qui représentent les formes anciennes de cer. 
cueil, et qui se nomment en lutin sarcophagus ; 
voyez, entre autres, Sarcus, nom d'une localité du 
département de l'Oise, en latin, dé Sarcophagis, 

CÉRÉBRAL. || Letires cérébrales, certaines 
ettres de l'alphabet sanacrit. 

t1: CÉRÉBRINE. || il s'est dit aussi au masculin, 


1 
DICT. LE LA LANGUE FRANCAISE 


CHA 


Se peut-il rien concevoir de plus visionnaire et de 
plus cérébrinŸ LA MOTHE LE VAYER, Hum. acad. 
+ CÉRÉBROÏDE (sé-ré-bro-i-d'}, adj. Terme d'a- 
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2, CHANDELTER. || 12° Nom donné dans la Loire- 
Inférieure à des tas pyramidaux de mottes de tourbe, 
ainsi dits parce que, vus à distance, ils ressemblent 


nalomie, Qui ressemble au cerveau. Le centre jà d'énormes candélabres d'église. 


cérébroïde où postérieur, chez les gastéropades, 
= ETYM. apr has, cerveau, et aièos, poies 

+ CÉRIFIABLE (sé-ri-f-a-bl), adj. Qui peut être 
transformé en cire. Les unes [huiles] sont céri- 
fiables, les autres siccatives.... rouncRoY, Conn. 
chim. $. vis, p, 325, 

CERTAIN. || 1° Ajoutez: Encore ma mémoire 
lrompeuse et vacillante peut-elle souvent m'abu- 
ser sur Les faits; Les seuls ici qui me sont certains, 
c'est de n'avoir jamais connu ni Thevenin ni Janin, 
3, 3. nouss, Lett, à Du Peyrou, 0 sept. 4764. 

CÉSURE, j) 3" La syllabe accentués ou mieux la 
dernière syllabe sonore de la première partie d'un 
vers alexandrin ou d'un vers décasyllabe. 

+ CÉTOLOGIQUE (sé-to-lo-ji-k'}, adj. Qui a rap- 
port à la cétologie, à l'étude des cétacés. La 
collection cétologique du Muséum, 

+ CHABIN (eéha-bin), s. m. Nom vulgaire des 
hybrides du pouc et de la brebis. 

+ CHACRELAS (cha-kre-lå), s. m, Voy, KAKERLAC. 

+ CHADEC (cha-dèk), s m. Nom donné à la 
pamplemousse, aux Antilles. 

+ CHAGRINEMENT. — HIST. xy1* 5. À divers jours, 
Saturne, plein d'emoi, Chagrinement nos esprits 
tirannise, DE aac, Œuvr. L P: 46, 

t CHAILLE (eha-ll', H mouillées), s. f. || 1° Ter- 
me provincial. Pierre enssée en menus morceaux 
pour couvrir les routes, || 3* Terme de géognosie, 
Rognons arrondis de calcaire siliceux, coupant, de 
distance en distance, des assises inférieures de 
mames qui se trouvent à la base de l'étage supé- 
rieur du terrain jurassique, au-dessous du corallien. 

— ÊTYM, Lat. cafeulus, caillou (voy, ce moi}. 

CHAISE, || Nom donné quelquefois à la constel- 
lation de Cassiopée : la Chaise. 

— WST. xv* s. Une viville chaeze de laiton à 
quatre testes de lieppart, Hist. lit. de la France, 
t, xxiv, p. 613, 

CHĀLE. |i 3° Avant l'exemple de Béranger, ajon- 
tez: Vous me tendriez la main, ou bien un bout 
de voire chûle (est-ce le mot?}, sachant que je 
suis et serai toute ma vie, ©, P. L, COUR. 
Lettre du #5 avril 4806, à Madame **', 

CHALET. || 1* Ajoutez : Autour de l'habitation 
principale sont épars assez loin quelques chalets 
[en note : Sorte de maisons de bois où se font les 
fromages et diverses espèces de laitages dans Ja 
montagne], 3.3. Rouss. Hel. 1, 36, 

— REM. Il semble par la note de }. J, Rousseau 
que c'est lui qui a introduit le mot dans le fran- 
çais, 

CHALEUR. || 7° À la chaleur des enchères ot à 
l'extinction des feux, même sens que à l'extinction 
des feux [voy EXTINCTION). 

+ CHALUTIÈRE (cha-lu-tiè-r), adj. f. Pêche 
chalutière, pêche su chalut, Journ- offic. 0 avril 
1872, p. 2049. 

CHAMBRE. || 14° Chambre d'omprunt, tranchée 
que l'on pratique dans un champ pour en retirer 
la partie s00s-jacente à la terre végétale, et faire 
quelque remblai. 

+ CHAMITIQUE (ka-mi-ti-k'}, adj. Qui a rapport 
à la descendance de Cham, aux Chamites, Les na- 
tions chamitiques, 

1. CHAMP. || 15° Terme de turf, L'ensemble des 
chevaux qui se présentent pour gurer dans la 
méme épreuve, Parier pour un cheval contre le 
champ, c'est parier pour un cheval contre tous ses 
concurrents. 

+ CHAMPAGNISÉ, ÉE (chan-pa-gni-zé, zéc), 
adj. Se dit des vins auxquels on donne le carac- 
tère de vin de Champagne, Des agriculteurs qui 
se livrent à la fabrication de ce qu'on appelle les 
vins champagnisés, Monit, univers, 22 juiliet 4865, 
p. (ons, 2° coi. 

t CHAMPAYE (chan-pè), s. f. Nom donné en 
Dombes à des bois ruinés par le pâturage du hé- 
tail, ou à des champs qui, par suite d'incullure, 
se couvrent de bouleaux, d'aulnes, de genêts ou 
de bruyères, Chronique agricole, février 1869. 

t CHAMPLEVÉE (chan-le-véc), s. f. Dans les 
émanx, action do creuser les intervalles laissés par 
les traits, et de remplir les cavités de matière vi- 
triflable, Journ. offic, 2 juill, 4872, p. 4404, 
™ col, 

+ CHANANÉEN, ENNE (ha-nacnéin, b-n'), adj. 
Qui appartient au pays de Chanaan, Les tribus 
Chanantennes, Les habitants de Sodome et de 
Gomorrhe étaient de sang chananccu, 


CHANDELLE, — REN. Les Mémoires de Miraul- 


. | mont citent cette fameusé ordonnance royale qui 


obligenit le chancelier de France à rendre au tré- 
sorier les tronchons de la cire qui avait servi à son 
éclairage. L'ordonnance, comme toutes les autres, 
passa sans remédier au mal, mais elle eut l'hon- 
neur de créer un proverbe, C'est de là que date 
le mot si célèbre: « Les économies de bouts de 
chandelle, » EDMOND TEXIER, Le Siècle du 34 jan- 
vier 1864, E 

CHANTANT. || Flammes chantantes, becs de gaz 
enfermés dans des tubes de verre de longueur 
différente, qui produisent, par leurs vibrations, 
des sons distincts. 

3, CHANTIER. || 6* Nom donné, dans les pares 
d'huîtres, à une levée en terre sur laquelle les 
amareilleurs circulent. 

CHAOS, |! 4° Chaos végétal, ancien nom du pro- 
tococcus où matière verte de Priestley, 

CHAPE. || 9° Matière textile faite avec Les frisons 
et La bourre de soie, dite aussi fleuret. 

CHAPEAU. || Chapeau ferré, nom du chapeau à 
cornesdes officiers supérieurs, garni d'un galon d'or. 

CHAPELLE. || Fig. Faire petite chapelle, se 
mettre à part, Le jeune peintre [Fortuny]... n'a pas 
voulu se hasarder dans ce grand tumulte de pein- 
tures [l'Exposition], non par orgueil ot, comme 
on dit, pour faire petite chapelle, mais par vraie 
modestie el suscepulalité nerveuse d'arliste, TH. 
GAUTIER, Journ. offie. feuilleton, 49 mai 4470, 
|| Fig. Faire chapelle, se dit, d'une femme qui se 
tient devant le feu, en levant ses jupes jusqu'au 


"| genou ||40* En typographie, chapelle, exemplaires 


de livres imprimés retenus par le typographe, 

CHAPITRE. — REM. Bouhours (Entretiens d'A- 
riste ct d'Augêne, 2° entretien ) signale comme 
nouvelle la signification de sujet donnée à cha- 
pitre : I m'a parlé longtemps sur votre chapitre; 
il est savant sur ce chapitre de la guerre; je ne 
vous dis rien sur le chapitre, Barbier d'Aucour lui 
reproche durement de l'avoir employé (Sentiments 
de Cléonte, p. 352, édit. de 1738): « On à tort de 
nous reprocher notre inconstance sur le chapitre 
du langage : à quoi sert là ce chapitre, si eo n'est 
à brouiller une expression et la rendre très-basso ? 
Éire inconstant sur un chapitre! y atil là du 
sens? Point du tout, mais c'est assez pour le 
P. Bouhours qu'il y ait de la nouveauté. a 

CHAPONNER, — HIST. xir° s, Bien savez, li cox 
chaponez Est as gelines mal venus, J. DK CONDÉ, 
toat, p. 302, 

À CHARABIA. — ETYM. Espagn, algarabia, al- 
gararia, baragouin, galimatias; portug. algravia, 
arabia, même sens; de l'arabe al-arabiya, la 
langue arabe, qui semblait à ceux qui no la 
comprenaient pas un galimatias, un bruit confus 
(pozy). 

CHARADE. — ÉTYM. Au lieu de : le provençal 
charrada... do bavardages, lises : le provençal 
charrada, longue causerie, dont le verbe est le 
languedocien charrd, causer, jaser (ÉM. DURAND). 

t CHARGETTE {char-jè-t'), s. f. Instrument ser- 
vant à charger les armes à feu portatives, lorsqu'on 
les éprouve. L'éprouveur mesure la poudre avec 
une chargelte et la verse lui-même dans le eanon, 
Décret du 49 juin 4865, portant réglement sur lé 

ve des armes d feu portatites, section I7, art. 42. 

CHARIOT, [18° Pièce du métier à tisser, dite 
aussi charivari (voy. ĉe mot aux Anmrioxs}. {| 8° 
Dans lcs chemins de fer, appareil en forme de 
chanot circulant dans une fosse en contre-las de 
la voie, et destiné à tenir lieu de la plaque tour 
nante, 

CHARITABLE. Dieu vous donne un mari : vows 
lui serez charitable, J. 3, novuss, Lait. à Mile 
Galley, 14 mai 1764, 

CHARIVARI. || 7" En Picardie, pièce du métier 
à tisser que fait aller Ja main gauche de l'ouvrier 
par un va-et-vient éOutinuel, et dans Je bas de la- 
quelle il lance, de la main droite el dans une cou- 
lisse, ja navette qui marche avec fracas sur deux 
petites roulettes comme un petit char, 

CHARLATAN. — BEM. I! s'est dit au féminin 
Ces charlatanes nouvellement arrivées à Paris, 
Anti-menagions. p. 210, 

1. CHARME. — REN. || 3. Charmes ne se dit que 
des femmes. Cependant Hacine s'en est sorvi ên 
parlant de Hajazet : Je pluignis Bəjazet, je lui 
vantai [à Rozaus] ses charmes, Qui, par un son 
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jaloux dans l'ombre retenus, Si voisins de ses 
yeux leur étaient inconnus, Baj. 1, 4. 

4 CHARPAGNE (charpagn'), s m. Nom d'une 
sorte de panier, dans le département de la Meuse, 
Gas. des trib. 40 et 4t juill. 4874, 

+ CHARRONNERIE (eba-ro-ne-rie), # f- Nom 
de l'industrie qui fabrique les chariots, les voitures, 
les roues, ete. Le charronnage est l'œuvre, lepro- 
duit de la charronnerte, 

#3, CHAS. En Francho-Comté, nom donné, dans 
une grange où un hangar, à la porton qui 
s'étend d'une poutre à l'autre. 

CHASSE, |! Faire chasse, se sauver, s'en aller, Le 
pauvre gars... puisaprès il fitchasse, LA FONT. Maset, 

+ CHASSE-GUEUX (ch2-se-għeù), s m. Officer 
établi, dans quelques villes, durant le zyn“ siècle, 
en temps de peste, pour empécher les vagabonds 
d'entrer. 

CHASSER. |! 16° Se chasser, être chassé, expulsé. 
La pauvreté est un méchant diable qui ne se chasse 
que malaisément, Gui patin, Lert. t. it, pe I0 

CHÂSSIS, || 97 Après semelle, ajoutez : Terme 
d'artillerie, Grand chàssis, ensemble des pièces 
sur lesquelles recule Taft de place et de côte, Petit 
châssis, celui qui porte en son milieu une ches 
ville ouvrière, et sur lequel repose la partie an- 
térieure du grand châssis, 

CHASTE {| 6° Il se dit aussi de La pureté morale, 
La question est si... on peut s'empêcher de nour- 
rir dans son cœur le chaste amour de la récom- 

nse, poss. Rem. sur la réponse (de Fénelon) à 

relation sur le Quiétisme. . 

CHAT. || Familièrement. Fait comme les quatre 
chats, avec une toilette tout en désordre J'aime 
mieux Être dans ces bois faite comme les quatre 
chats (hélas! vous en souvienț-il?), que d'être à 
Vitré avee l'air d'une madame, séy. 25 déc. 1675. 
IN ny avait que le chat, il n'y avait aucun 
témoin. J'ai dans la tête que s'ils [le duc de la 
Rochefoucault et Mme de Longueville) s'éluient 
rencontrés tous deux dons ees premiers moments 
[à la mort du jeune duc de Longueville tué au 
passage du Rhin] et qu'il n'y eût eu que le chat 
avec eux, je crois que tous les autres sentiments 
auraient fait place à des cris et à des larmes, sét, 
20 juin 1672, 

CHAT-CERVIER, voy. LYNX. 

CHÂTRE. || Fig. Privé de, manquant de, Certes, 
ces femmes-là, pour mener cetle vie, Portent un 
cœur châtré de toute noblo envie, 4. DE MUSSET, 
Don Paez. 

CHATTE. !| 2° Aprés rade, ajowtez; Espèce de 
grappin sans empattoment qui, attaché à l'extré- 
mité du filet, sert à fixer sa tte en se piquant au 
fond de la mer. 

CHAUD. || Fig. Avoir les pieds chauds, voy. 
PIED, n° 4, 

$ CHAUFAUD {chôf6), s. m, Terme de pèche 
maritime. Espèce de plate-forme couverte con 
struite sur le bord de la mer, et s'y avançant 
assez pour que les embarealions puissent y venir 
décharger le poisson, mautereuicce, Code de le 
pêche maritime, p. 444, 

— ETYM, Le mème que dekafaud, Le mot chaw- 
faud est nouveau, il a été adopté par l'assemblée 
des armateurs réunis à Swot-Servan, le b janvier 
4842, Les anciennes ordonnances désignaient cette 
espèce de construction sous Le nom d'échafaud, 

+ CHAUFFEUSE (chô-fei-z", s. f. Chaise basse 
pour s'approcher du fou et se chauffer. 

+ CHAUSSAGE (chô-sa-j"}, s. m. Mise à neuf des 
bassins d'un marais salant, Enquéte sur ies sels, 
sos, $, 1, p. don. 

t CHAVJRAGE (cha-vi-ra-j'}, s. m. Action de 
faire chavirer. Le canot do sauvetage de la société 
de Brême a été soumis à l'épreuve du chavirage, 
et s'est relevé avec mpidité, Monit. unie. du +6 juin 
ARG7, p. 753, 8° col. 

+ CUAYOTE (cha-io-t'), 8. f, Voyez stone. 

CREBEC. — ETYM. Au dieu de : tous mots qui 
signifient bec ct dont l'origine ost ignorée, meftez : 
l'origine en cat l'allemand Stenbeck, bouquetin; 
dans le Tyrol, on dit Steindork; d'ou l'italien étain 
becco, scicbecco, bouguetin, piis chehee, Le nom de 
l'animal passant à un vusseau; c'est ensuite de l'is 
talien que toutos les formes sont venues, ch espa- 
gool, en portugais, en français (EM. DURAND). 
| CHEF |5’ An lieu de: chef d'escadrons, de ho- 
taillon, lisez : chef de bataillon, et ajoutez : Le 
cunnandant d'un caradroun est un capitame en 
premiers lè chef d'éscaudrons commande deux es 
cadrons, 

CHEMINÉE. [15° Au théâtre, la cheminée, sorte 
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de tuyau, de puits, où passent les cordages suppor- 
tant les contre-poids nécessaires aux manœuvres 
des décors. 

CHÊNE. Ajoutez : Chêne lige, quereus suber, L 

CHENET. — MIST. xv“ s. Deux chiennes de fer, 
line å croche, et l'agtre à pommeaux, Bulles, du 
Bébléoph. mai 4803, p. 233. 

+ CHÊNIÈRE fehi-aiè-r}, adj. f. Toue chénière, 
ou, substantivement une chénière, sorte de bateau. 

CHENILLE. || Fausse chenille, larve des hymé- 
noptères, 

CHER, || Une chère, une précieuse, jeune femme 
au temps de l'hôtel de Rambouillet, une petite femme 
sur le retour: ce terme d'amitié que les précieu- 
ses se prodiguaient entre elles, avait bientòt servi 
à les désigner elles-mêmes, Note de l'édit. SÉONIER, 
ten, p. tan, Left. de Sévigné. Et puis, au bout de tout 
cela, je meurs de peur que vous ne daigniez point 
prendre toute cette peine, et que vous né mettiez 
une coiffe jaune comme une petite chère, sÉv, 
s avril 1674. | 

CHÉTIF, — ETYM. Ajoutez : Dès le 1v° siècle, 
captives a eu le sens de chétif : Homines nanos, 
gibhosos, deformes, enptivos ridiculosque, 3. FIB- 
sucus, Math. vmi, 27, 

CHEVALET, |! Pont de chevalets, pont militaire 
établi sur des chevalets, Chevalet à la Birago, che- 
valet dont les pers s'assemblent à volonté, et qui 
est employé dans la construction des ponts mili= 
taires. || Chevalet de couteau, synonyme de porte- 
couteau, 

CHEVALIER, || Chevalier était un titre qui se 
donnait souvent aux cadets de bonne maison. C'est 
un homme de vingt-huit ans, intime ami de 
Monsieur de Tulle, qui s'en va avec Jul; nous le 
voulions nommer le chevalier Mascaron; mais je 
crois qu'il surpassera son ainé, sév. € mai 1072, 

} CHEVÉ, ÉE [che-vė, vóc), adj. Verres chevés, 
verres de montre bombés, que par un façonnage 
ona transformés en verres plats. 

+ CHEVELAGE {[che-ve-la-])}, s. m. Opération qui a 
pour. but d'ouvrir et d'entretenir, à l'étiage, des 
passes dans les hauts-fonds, E. GhaNGez, Voies na- 
tigabirs de France, p. 316. 

t CHEVEUR (che-vour), s, m, Ouvrier qui pra- 
tique le chevage des verres de montre. 

CHEVILLE. |} Nom donné à une apophyse 
osseuse du frontal, qui supporte la corne, chez les 
animaux cernut, 

+ CHEVILLEUR. |! 4 Celui qui apprête Les soies 
écrues pour Les fabricants et marchands, Tarif des 
patentes, ASR, 

+ CHEVRELLE {che-vrè-l'), s. f. Jeune chèvre : 
c'est le féminin de chevrenu; ce mot se trouve 
dans la traduction en vers de Théocrite, par Firmin 
Didot, 

+ CHEVRETTIÈRE (che-vrè-tiò-r'}, s. f. Femme 
employée à piler la chevretie ou crevette grise, 
pour en faire un appàåt, 

CHEVRON. — HIST. xim* s. Car repren garde à 
ta maison; Ke li postel, li kieviron Falent à poi 
de mesestanche, 611 ue CANuRat, Barl. et Jos. p. 264. 

— ÉTYM. Ajoutez : Bas lat, capro, Gloses de Faesei. 

t CHEVRONS (che-vron), s m. pl. Terme de 
commerce pour désigner les poils de chevrenux. 
Poils d'animaux : 4° poils ou laines de chevreaux, 
dits chevrons, Tableau annexé d La ioi du 43 
juin 4460 concernant les sages commerciaux, 

+ CHEVRUE {che-veuc), adj. f. Terme de mar- 
chand de laine. Laine chovrue, laine ayant quel- 
que rapport avec le poil de Ja chèvre, 

CHEZ. — REN. || 3. Vaugelus note ct condamne La 
prononciation heuz vous, cheux mai, cheaz lui, 
dont la cour usait. 

OMIC. || 4° Tormo d'atelier, Dessiner où peindre 
de chic, dessiner où peindre de mémoire. Voiià 
un cheval au galop, une draperie flottante que 
j'ai été obligé de faire de chic. || Faire du chic se 
prend toujours en mauvaise part, signifiant : des- 
siner où peindre d'une minière fausse ou conven- 
tunnelle. Lorsqu'un peintre dit d’une œuvre d'art, 
e'est du chie, cela équivaut toujours à ! C'est faux, 
c'est mauvais, Che ne signilie beauté élégante 
et rapriité que dans le langage familier des gens 
du monde, et jamais dans celui de Fatelier, 

CHICORÉE. (13° Esphee de rucho Isite avee une 
lande à dents qui ressemble un peu eux bords 
de la chienrée (voy. Rone, n” 8), 

CUIEN, || Fig, et popularrement. Avoir dyi chien, 
avoir de là verve fdégenvrescence de Vi location 
avoir une caldra de riuen, une peur de chien). 

+ CHIFFLE (chi-N'), s f. SiMet, Patonòtres de 
bois, moules de boutons, éhiffles, peignes, enil- 
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pos Lu ouvrages de bois, Decl, du roi, nov. 4640, 
arif. 

+ CHIFFLER, Voy. SIFFLER. 

+ CHIFFONNAGE, || tat d'une personne enchif- 
frenée. Un violent mal de tête, mon cher Persée 
[Klinglin], et tout le chiffonnage d'un gros rhume 
m'obligera malgré moi d'être laconique aujour- 
d'hui, KLINGLIN, Corresp. 1, p. 24. 

CHIFFONNER. || Exercer la profession de chi- 
fonnier. Considérant qu'un certain nombre d'indi- 
vidus chifonnent sans autorisation , Ordonn. de 
police, 15 août (892. 

+ CHIFFRE-TAXE (chi-fre-tu-ks'}, s. m, Terme de 
l'administration des postes. Potiles étiquettes im- 
primées représentant chacune une valeur de 
26 centimes à percevoir, Toute lettre non affran- 
chie, née et distribuable dans la circonscription 
d'un bureau de poste, doit étre revélue d'un nom- 
bre de chiffres-taxes équivalent à la taxe exigible; 
les chiffrestaxes sont lou jours apposés d'avance 
par les agents des postes, Instrucdions imprimées 
à la suite de l'Almanach des Postes. 

| CHILIARCHIE (ki-li-ar-chie}, s. f. Division de 
la phalange grecque composée de 1024 hommes; 
elle était commandée p un chiliarque. Quatre 
chiliarchies formaient La petite phalange, huit la 
demi-phalange, et seize la phalange entière. 

+ CHIMÉRISER. Ceux qui après avoir longtemps 
chimérisé sur l'impossibilité de leurs promesses 
[des rosecroix].... NAUDÉ, Mosecroix, vin, 3, 1 ne 
faut point tant chimériser, €t oncore moins faire 
consister la piété dans ces chimères, oss. Réponse 
à quatre lettres, #. 

CHIMIE. — ETYM. L. B, au lieu de : Cham, nom 
porté par l'Égypte, lisez : Cham, Kem, Kemi, nom 
qui se lit plusieurs fois sur les monuments hié- 
roglypbiques, qui signifie proprement la terre 
noire, et qui est Le nom de l'Égypte. 

+ CHIMIFICATION (chi-mi-li-ka-sion), #. f. Ac- 
tion de faire au moyen de la chimie. Les fines et 
dispendieuses chimifications culmaires, LEGOYT, 
Article sur lAuvergnat, dans les Français peints 
par euz-mémes, t. ti, p. 224. (ll ne faudrait pas 
confondre ce mot avee chymification.} 

CHIMISTE. || S'est dit pour vendeur de drogues. 
L'autre [sœur de Psyché} avait des réparations à 
faire de tous les côtés; le bain y fut employé, les 
chimistes, les atourneuses, La FONT. Psyché, u, 

NE LTR 
f + CHITE, — ETYM. Persan tehyt. 

+ CHLOROPHYLLIFÈRE (klo-ro-fil-li-f-r"), adj. 
Terme de botanique, Qui contient de la chloro- 
phylle, Plantes pare cire 

CHOC, [| 5° Armes de choc, armes de main qui 
agissent par leur masse et Leur vitesse, 

+1. CHOIN {choin}, s. m. Nom vulgaire du genre 
shaenur, famille des cypéracées. 

— ETYM. Lat. sthænus. 

À 2. CHOIN (choin), s. m. Nom, dans le Lyonnais, 
d'une sorte de pierre de nature calcaire, 

+ CHOISISSEUR (choi-zi-seur), s. m, Celui qui 
choisit, élit, La plupart des choisisseurs, anné DE 
st-ricnne, Nour, plan de gour. p. 440, 27 édit. 
Rolterdam, 1738, 

CHOIX. || A choix, en ayant le choix. J'aurais fail 
mon bonheur d'avoir pour maitresse Mlle de Graf- 
fenried; mais, à choix, je crois que je l'aurais mieug 
aimée pour confidente, 3. 3. ROUSS, Confess. 1Y. 

4. CHOU. |! 8" Terme de machand de bois, Les 
premières levées de bois qu'on fait sur l'arbre qui 
vient d'être abattu. 

+ CHOUANISMÉ (chou-a-ni-sm'), s. m. L'en- 
semble des chouans. Le chouanisme dissimule, 
nanœcr, Pièces, 11, 42. 

CUOUETTE. {| 5° Sorte de coiffure au xvr” siècle, 
Vous avaz donc eu peur de ces pauvres potites 
diablesses de chouettes noires... elles fout la 
beauté... de La coiffure, sÉv. 2 fév. 4680, 

CHRISTIANISME. || 3° La chrétienté, l'ensemble 
dos nations chrétiennes, Je ne songe point à vous 
parler do ja lovée du siége de Bude; cette petite 
nouvelle dans l'Europe et dans łe christianisme ne 
vaut pas la peine d'en parler, sév. 26 nov, 4684. 

+ CHROMATEUR (kro-ma-teur), s. m. Ouvrier 
travaillant dans les fabriques où l'on emploie les 
chromates. 

+ CHROMATISER (kro-ma-ti-zé), r. a. Donner 
une teinte irisée. || 5e ébromatiser, v, rejl, Prendre 
une teinté iricée, 

À CHROMATOSCOPIE [kronatoskopio), s. fe 
Fa vison, la vue des couleurs. La chromato 
tetumenne, 


— ETYM. Xiüya, couleur, ct exoreiv, voir, 
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+ CHROMATROPE (kro-mia-tro-p’}, s. m. Tour- 
niquet, sorte de toton rayonné de diverses couleurs 
qui ne produisent que la sensation d'une surface 
blanche quand il est en mouvement, 

+ CHROMOSPHÈRE (kro-mo-sfè-r}, s. f. Nom 
donné par M, Lockyear à l'atmosphère hydrogénée 
du soleil, qui est la couche la plus externe de La 
photosphère; ainsi dite parce que le spectre ne 
s'en compose que Œ quelques raies colorées. 

CRUT. || Subsiantivement, Au bruit de la claque 
on opposa des chut répétés. 

CHUTE, |} 45° L'angle de chute d'un projectile 
est l'angle que la tangente à la trajectoire forme 
au point de chute avec ie plan horizontal. 

+ CIDRERIE {si-dre-rie), s. f. Établissement où 
l'on fait du cidre. I! y a des cidreries à Paris, 

t CIGARIÈRE (si-ga-riè-r"), # f. Femme qui 
faconne le tabac en cigares. 

+ CINQUANTAIN, AINE (sin-kan-tin, tò-n°), adj. 
Qui vient en cinquante jours environ. Maïs cin- 
quantain, 

+ CIRCONFÉRENTIEL, ELLE {sir-kon-fé-ran-sibt, 
sè-l}, adj. Qui appartient à la circonférence, La 
vitesse circonférentielle des tourbillons de bielles, 
durer ok ime, Acad. des se, Comptes rendus, 
t Lxv, p. 90. 

CIRCONVOLUTION. Au Lieu de : Fig... Dochez, 
lisez : La rone agitée par le cours d'une rivière va 
toujours ; mais elle n'emporte que les eaux qu'elle 
trouve en son chemin... ainsi, si notre mémoire 
se remplit de pures idées, la circonvolution, pour 
ainsi dire, de notre imagination agitée ne puisora 
dans ce fonds et ne nous ramènera que des pen- 
sées saintes, Bons. Flén, sur Myst, iv, 8, r 

+ CIS-GANGÉTIQUE (sis -ganjélik"}, adj. Qui 
est en deçà du Gange, L'Inde cis-gangétique, 

+ CITABLE. || Qui peut être cité devant un tri- 
hunal. On ne comprend pas bien comment Jérôme 
de Prague ne vint pas à Constance en même temps 
que Jean Huss... si Jean Huss était citable, Jé- 
aime etait pour le moins autant que lui, LEN- 
past, Nist. du Concile de Constance, p. 140. 

+ CLADOLE (kla-dol}, #. m. Terme de batani- 
que, Organe qui a l'apparence de branche, 

— ÉTYM. Kidios, branche, 

+ 4 CLAIRE. || § Nom donné dans les parcs 
d'huîtres aux endroits où l'on dépose les jeunes 
huitres que l'on veut élever, 

CLAIRE-VOIE |! En Normandie, ce mot s'en- 
tend de balustrades à jour en pierres de taille, 

t CLAIRIÉRÉ, ÉE {klè-rié-ré, rée}, adj, Terme 
de furestier, Disposé en clairière, Les peuplements 
de celte essence [le chéne-hége} sont d'ordinaire 
fort élainérés, M. PARÁ, Enquête sur les incendies 
ds forêts, p. 28. 

CLAMEUR, — REN. Clameur est noté par 
Malherbe comme hors d'usage : Je vous eon- 
seille de ne parler point de clameurs, mars, Com- 
ment, sur Pesportes, t. 1w, p. 384, édit, LALANNE. 
Ciamar avant et depuis Malherbe à toujours été 
uste. 

+ CLAPÉE (kla-pċe), s. f. Terme de maçon, Ac- 
tion d'apalnquer, par jets, du mortier, Elfacer par 
des clapées de ciment clair les joints d'une mu- 
raille ou d'un rocher artificiel. 

CLAQUÉ. || 4* Terme de turf. Cheval claqué, che. 
val dont les tendons des canons sont en mauvais 
état, froissés ou distendiss. 

CLASSÉ. || Terme de turf. Prix classés, prix qui 
figurent au réglement, par opposition à prix non 
classés qui n'y figurent pas, et dont le ministre 
détermine, chaque année, la répartition et les con- 
editions. Les prix chassés sont de 4%, de 2, de à 
ou de 4* cisse, j| Un cheval est classé suivant qu'il 
a où n'a pas encore gagné un prix de 4, de 9°, 
de P ou de 4* classe, 

+ CLAVÉLISATEUR (kla-vé-li-za-teur), s. m. 
Celui qui prauque Inoculation de la clavelée, 
CHAUVEAC, Acad, des se. Compt. rendus, t. Lxvi, 
pP 747. 

+ CLÉONIEN (klé-o-niin), edf, m. Le Lion cléo- 
nien, le Lion du zodisque. 

— ETYM. Lat. clunium sidus, de Kicesvai, ville 
de l'Argolide, 

t CLICHERIE (kli-che-rie), s. f. Licu où sont 
fabriqués les chebés; nom de cette industrie. Paris, 
-mprimerie Serrière et Cie, fonderie, clicherie, 
rue Montmartre, 121, 

t CLIGNOT (kligno), s. m. Voy. SAXICOLE, 

+ CLINORHOMBIQUE { kli-no-ron-ln-k°}. adj. 
Terme de minéralogie. Prisme clinorhombigque, 
prima oblique à baso rhombe. || On écrit aussi 

linvriombique. 
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+1. CLIO. || La 84° planète télescopique, décou- 
vorte en 4469 pur M. Luther. 

CLOCHE. — ETYM. Baslat, gloggæ, dans Fita 
sancti Sturmi, an 779. 

+ CLOTHO. || La 97* planète télescopique, de- 
couverte en 18%» par M. Tempel. 

+ CLÔTURER. || Former d'une cléture, La préve. 
nue, qui prétend n'être pas propriétaire d'une im- 
passe qu'un arrêté municipal l'oblige de clôturer 
comme en étant propriétaire... Gas, des Tribu- 
naug, 47 juillet 1570. 

+ CLOUURE (klou-u-r1, #. f. Endroit où un clou 
est enfoncé, Des clauures qui se touchent, |} Emploi 
de clous. Appareil à clouures, 

+ CLOVISSE (klo-vi-s"}, s, f- Sorte de coquillage 
alimentaire (la Vénus verruqueuse), voy. 60BHLIX, 

t CLYMENE (kli-mè-n'}, £. f. La iut planète 
télescopique, découverte en 1468 par M. Watson. 

+ CLYTIE (kli-tic}, s, f. La 73% planète télesco- 
pique, découverte en 1862 par M, Tuttle, 

COATI. — ETYM. Mot galibi, qui est donné 
dans l'ouvrage posthume de Margrav, publié par 
Laet, en 448 (ROULIN). 

COBALT. —ETYM Ajoutez : Kobolt, nom, dans 
le Nord, d'un génie des mines, d'une sorte de 
gnome. Les mineurs suédois, ayant pris ce minerai 
pour nn minerai précieux et le voyant se compor- 
ter mal à la fusion, lui donnèrent ce nom pour 
exprimer la sorte de tromperie qu'ils avaient subie, 

COMER [(ko-bié}, +, m. Premier compartiment 
de la série des chauffoirs, Enquête sur les sels, inos, 
t. r, p. non, 

+ COCA (ko-ka), s. m, Nom indigène (Péron) de 
l'erytħrorylum coca, Lamarek, dont les feuilles må- 
chées par les courriers, les voyageurs, les mi- 
neurs, leur permettent de rester un jour ou deux 
sans prendre d'aliments solides ou liquides, 

+ COCONNIER, 1ÈRE ({ko-ko-nié, niè-r}, adj. 
Qui a rapport aux éocons de soie. Les claies cò- 
connières, 

CODE. || 6° Code de signaux, ensemble de signaux 
à la mer convenu entre les nations maritimes, 

} COÉDECATION {ko-étukasion), £. f. Éduca- 
tion en commun, La cofducation des sexes aux 
États-Unis, 

COEF (ko-ëf}, s. m. Voy, cuy, 

+ COËTENDU, UE (ko-é-tan-du, due), adj. Terme 
de philosophie. Qui a une égale extension, Tous 
los docteurs qui ne sont pas cartésions,... supposent 
que l'Ame est localoment péisente dans les organes 
du corps humain et qu'elle y est coétendue à la 
matière qu'elle anime, MYLE, Note L de son ar- 
ticle sur Marguerite de Navarre, sous François I 
(vor.au mot NAVARRE). 

COEUR. || Objet de tendresse, Je craigonisencore 
Mes de Caylus, sa nièce [de M= de Maintenon), 
son goût et son cœur, qui la connaissait parfatte- 
ment, sT-siw. t. vin, p. 295, édit. cHÉRDEL. [| Terme 
de turf, On dit qu'un cheval manque de cœur, quand 
il ne fait pas son possible pour triompher. 

+ COFICHE {ko-fi-ch ou COTFICHE [kot-fl-eh'], 
s. f. Nom, à Granville, de l'haliotide ou oreille de 
mèr, 

— ETYM. Angl. codfish, morue. 

+ CONIBANT. || Substantivement. T [le comte de 
Rumford) arriva à ce résultat général que łe prin- 
cipal cohibant de la chaleur est l'air retenu entre 


les fibres des substances, cuvin, Eloge de Par- | co! 


mentier et de Rumfort, tt, 

COHOBER, — ETYM. Arabe, cohhet ou cohbd, 
couleur brune où noirätre (M. le chanoine Ber- 
trand), 

COIFFER. || Prendre pour coiffure, mettre sur 
sa tête. À peime Proterius avait-il reçu l'imposi- 
tion des mains el coiffé cette tiare adoptée depurs 
Cyrille... AM. ninenny, Rev, des Deux-Mond. tr 
avr. 4472, p. 492. 

COLBACK. — ETYM. Voy. KaLPace, qui est Je 
même mot, 

+ COLICHEMARDE (ko-li-che-mar-d'}, s. f. Sorte 
de rapibre, dont la partie antérieure de La lame 
est effilée et taillée en carrelet, tandis que le talon 
est trés-large; Cest une arme de duel (corraption 
de Kownigemark, nom de l'inventenr!. 

COLIN-TAMPON, Effacer la marque +, colin- 
Tampon étant à Tamron; l’Académie écrit Colin- 
Tampon aves un T maiuscule. 

+ COLLATÉRALITÉ, |! 4° Qualité de ce qui est col- 
latéral, parallèle, La filiation ou la collatéralité de 
deux manuscrits. 

+ COLLATIONNEMENT (ko-la-siono-man), s. m. 
Actionde collationner, Les dispositions de l'art, ñ de 
La Loi du à juillet 4864, relatives au éollationnement 
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des dépêches, sont abrogées, Lot du 13 juin 4806 sur 
la correspondance télégraphique privée, art. 4, 

f COLLECTIVISME (kol-lè-kti-vi-sm'}, # m. 
Théorie sociale qui, supprimant iè propriété indi- 
viduelle, la remet tout entière entre les mains do 
l'Etat, de la société. 

+ COLLECTIVISTE (kol-lè-kti-vi-st'], s. m. Celui 
qui est parlisan de la possession collective de Ja 
portes Nous savons ce que pensent les mutuel- 

istes et les collectivistes de la propriété; sous ne 

pouvons pas ignorer que la liquidation sociale se- 
rait à l'ordre du jour... Journal des Débats, 27 oc- 
tobre 4469, 

+ COLLETTE fko-lè-t'), s, f. Espèce de petit seau, 
dont le fond est plus large que la partie supérieure, 
et qui, dans les brasseries, contient la colle em- 
ployée pour coller la bière. 

— ÉTYM. Colle. 

+ COLLIMATEUR (kol-li-ma-teur), s. m. Instru- 
ment employé dans les observatoires et servant à 
la collimation, 

+ COLOMBAT (ko-lon-ba), z. m. Nom donné à de 
petits almanachs ainsi désignés d'après le nom du 
libraire qui Les vendait, onima, Corresp, t. v, p. 406, 

| Son Excellence vous prie, madame, de vouloir bien 
lùi envoyer... une demi-douzaine de colombats 
proprement reliés, 3. 3, nouss, Lettre d M™* de 

Montaigu, 23 nov. 1743. 

+ COLONGE (ko-lon-j'}, s. f. Terme de droit 
féodal, Exploitation agricole reposant sur un con- 
trat d'après lequel le propriéture du sol répartis- 
sait enire plusieurs personnes un corps de biens 
plus où moins considérable, à Ja condition d'une 
redevance annuelle. 

— ETYM. Bus-lat. colonica, pour colonia (voy, 
ELON). 

} COLONGER, ÈRE {ko-lon-jé, jù-r'), adj. Qui 

lest relatif à une colunge. Cour colongère. Institu- 
tions colongères. |] S. m. Celui qui tenait une cü- 
| longe, å 

COLONISÉ. I| Établi comme colon, Les frères mo 
raves colonisés à Sarepta, Journ. offic, 46 mai 
#72, p. 3287, 2° col. 

COLONNE. || ° Instrument de distillerie. I s'en 
tiendra à la première partie de la distillerie, c'est- 
à-dire qu'il n'aura que des cuves de fermentation, 
pour produire ca qu'on appelle des flegmes don- 
nant des alcools de 35 à 40 degrés, et hon pat des 
colonnes pour obtenir par une seconde opération, 
à savoir la rectification, des alcools marchands do 
so à 95 degrés... Moniteur universel, 22 juillet 
168, p. 1095, 3° col, |] 9° Machine à colonne d'eau, 
machine dans laquelle une chute d'eau d'une 
grande hauteur est employée pour communiquer 
un mouvement alternatif à un piston; elle est dite 
à simple effet, lorsque l'eau n'agit que sur une 
ides faces du piston; à double effet, lorsqu'elle 
| agit successivement sur les deux faces, 
| 4 COLORIEUR (ko-lo-ri-eur), adj. m, Dans la 
| fabrication des étoffes, rouleau distributeur ou 60 
| lorieur, celui qui est chargé de la couleur emprun. 

tée au rouleau fournissour qui baigne dans la cuve 
contenant La couleur à l'état liquide, 

+ COLTAR, s. m. Voy- COALTAR. 

t COLTARISATION [kol-ta-ri-za-sion), s. f. Ac- 
tion de coltariser. 

+ COLTARISER (kol-ta-risxé}, t. &. Enduire de 


ltar. 

+ COLTINEUR (kol-ti-neur), s. m. À Paris, ou- 
vrier qui, la nuque garantie par un capuchon da 
forte toile ou de sparterie, porte sur la téte ow 
plutòt sur le cou les fardeaux d'un navire qu'on 
charge ou qu'on décharge, Hevue des Deux- Mondes, 
4 nov, 4407, p. 183 

COMÉDIE, — REN, Au xvir siècle, comédie s'est dit 
au sens de pièce, tragédie ou autre. Voilà Bajazet; 
si je pouvais vous envoyer la Champrueslé, vous 
trouveriez celte comédie belle, sér. 9% mars 1072, 
J'ai vu Ariane pour elle seule [la Champmeslé] : 
cette comédie est fade, D. 4° avril 4672, Ses pro- 
mières comédies [de Corneille] sont sèches, lan- 
guissantes, et no laissaient pas espérer qu'il dt 
ensuite aller si loin, comme ses dernières font 
qu'en s'étonne qu'il ait pu tomber de si haut, La 
BRUY, t. 

— ETYM. L. 3, aprés ode, ajoutez : proprement 
le chant dans les fêtes de Bacchus; d'autres y 
voient sun, le village : chant dus villageois due 
rant la vendange. 

COMÉDIEN, || 4* Auteur comique. Poquelin 
(Jean-Baptiste), comédien fameux, connu sous le 
nom de Molière, parte, Commencement de l'article 
Poquelin. 
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vos lumières, vous l'avez connu [M, de Lamoignon 
qui venait de mourir] et vous l'avez compris, 
BUSSY-AARUTIN, Lettre au P. Rapin, 13 déc. 4677, 
citée par M. Régnier, skv. t. v, p. 408.[/7 Se 
comprendre, avoir l'intelligence de soi-mòme, 
Yaincue, elle [notre âme] ue peut se rendre, Et ne 
saurait ni se comprendre, Ni consentir à s'iguorer, 
LAMOTTE, Odes , l'homme. 

COMPRESSION. || 4* ‘Terme de mineur. Globe de 
compression, synonyme de fourneau surchargé, 

COMPTANT. — REM, {| 2. Avoir de l'esprit argent 
comptant : Marivaux parait étre le premier qui ait 
introduit cette forme dans le français. I [Panard} 
n'avait de l'esprit que quand il écrivait, il ne l'a- 
vait point en argent comptant, comme disait M. de 
Marivaux, CoLLÉ, Journal, t. mt, p. 407. 

— ETYM. Ajoutez : Avoir de l'esprit argent comp- 
tant, c'est une formo imités du latin : ingeniu m 
cum in numerato habere, a dit Quintilien d'un 
avocat qui parlait facilement sans préparation, 
Inst. orat. vi, 3, n° m. 

COMPTE. || Tourner à compte, être avantageux. 
Ils aimeront mieux me faire une rente viagère, ce 
qui, vu mon âge et l'état de ma sauté, leur doit 
probablement tourner plus à compte, 3, 1. ROUSS. 
Lettre du Peyrou, 13 déc. 1704. 

+ COMPTE-GOUTTES (kon-te-gou-t), s.m. Nom, 
en pharmacie, d'un instrument destiné à doser les 
gouttes médicamenteuses, de manière qu'elles 
pèsent toutes un poids uniforme de cing centi- 
grammes. 

t COMPTEREAU (kon-te-rô), s. m, Nom d'une 
pièce de comptabilité fournie par quelques agents 
des administrations financières (peu usité aujour- 
d'hui). Si le ciel en mon choix eùt mis ma desti- 
née, Je n'irais point courir de bureaux en bureaux, 
Vérifiant journaux, bordercaux, compterenux, L. 
nac. Lettre à J. B. Rousseau, 29 nov, 4711, (Euv, 
édit. 4808, Il est également nécessaire qu'ils [les 
inspecteurs] rédigent deux compiereaux pour le 
timbre, l'un d'après les restants en nature portés 
au comptereau du précédent trimestre, l'autre... 
Circulaire du 26 prairial an wit, 

CONCEVOIR. || 8 Se concevoir, avoir la concep- 
tion, l'intelligence de soi-même, Sans cesse il 
[esprit] #'eflurce, il s'anime, Pour sonder ce 
profond abime, Jl épuise tout son pouvoir; C'est 
vainement qu'il s'inquiète; I sent qu'une force 
secrète Lai défend de se concevoir, LAMOTTE, Odes, 
l'homme. 

CONCOMITANT. — REM. On dit concomitant de. 
Les circonstances concomitantes de l'accomplisse- 
ment de ce phénomène, 

+ CONCORDIA (kon-kor-di-a), s. f. La 54 planète 
télescopique, découverte en +860 par M. Luther. 

CONCUBINAIRE, || Adj. Qui a rapport au con- 
cubinage, Tous les jurisconsultes opinent pour 
la nullité des billets dits concubinaires, Gaz. des 
Tribun. 14 juillet 4870, 

+CONCURRENCÉ, ÉR (kon-ku-rran-s6, séc), adj. 
Qui est exposé À une concurrence, Le chemin 
fer du Nord qui est le plus concurreneé par les 
canaux, Discours au Corps législatif per M. de 
Mackau, Compte rendu analytique de la séance du 
5 février 1870, 

+ CONCURRENCER (kon-ku-rran-sé), n. a, Faire 
concurrence, Alors... votre navigation augmentera, 
et vous pourrez concurrencer Les marines étran- 
gères, AnMAX, au Corps législat. Monit. universel, 
13 maij 4868, p. 649, & col. 

+ CONCURRENTIEL, ELLE {(kon-ku-rran-si-el, 
à-l'}, adj. Qui fait concurrence, Il existe réelles 
ment des compagnies concurrentielles pour les li- 
gnes i concéder, Jowrn, offic. 46 juin 1972, p. 4030, 
3° col, 

t CONDAMNATEUR (kou-da-na-teur), $. m. Celui 
qui condamne, Ces innocentes et respectables 
créatures flas époux Montbailli, condamnés au bù- 
cher par le tribunal d'Arras] avaient été nécustos 
de parricide, et jugées sur des allégations qui 
auraient paru ridicules aux condamnateurs mémes 
des Calas, voir, Comm, hist. sur ies (Euv. de 
l'aur, de ia Henr. 

CONDENSATION. || Ona étendu la signification de 
ce mot aux modifications physiques qui ne com- 
portent, proprement, ni idée de densité, ni idée 
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COMME. || 9 Comme signifiant de méme 
que, et remplacé par au second membre 
de phrase. Comme nous avans déjà dit, et que 
nous Le verrous plus clairement ailleurs, BOSS. 
Connaiss, 1, 47. 

COMMENDATAIRE. — HIST. xvr s. Et si elle 
ne vaut pas trois mille livres de revenu, dont il 
en faut donner beaucoup plus de la moitié pour 
l'entretien de l'abbé commandataire, BRaxT. Fran- 





















gois J". 

+ COMMERCIALISER (ko-mèr-si-a-lié), 0. @. 
Rendre commercial. Le progrès de la richesse et le 
développement des institutions de crédit ont tendu 
à commercialiser l'intérét, mème dans Le gros des 
transactions civiles, counxor, Consid. sur la mar- 
che des idées, t 1, p. 330. 

4. COMMIS. || 6° Qui a subi l'opération du com- 
mettage. Un cordage est dit commis au tiers, au 
quart, selon qu'il est plus court de 1/3, de 1/4 que 
les torons qui lo composent. 

COMMISSION. || Commission départementale, 
commission qui est chargée de statuer sur Les 
cas de réforme des militaires, pour infirmités 
contractées hors des armées ou blessures reçues 
hors du service. 

+ COMMISSURANT, ANTE (co-mi-su-ran, ran-l), 
adj. Terme d'anatomie. Qui procure l'union par 
commisaures, Les fibres comtmissurantes du cer- 


veau. 

+ COMMUNEUX (ko-mu-neû), s. m. Partisan de 
la commune de Paris, pendant l'insurrection de 
14874, et, par extension, partisan d'un régime où 
l'État est une association de communes se gouver- 
nant elles-mêmes, 

+ COMMUNICATEUR. La voilà déjà {Mme Guyon], 
dans son opinion, communicatrice des grâces, BOSS. 
Relat. sur Le quiérisme, 11, #. 

COMMUNICATIF. || 3° Qui communique. Les 
cabaretiers ayant des caves chez les bourgeois, 
les bourgeois chez les cabaretiers, communi- 
catives les unes aux autres, Réglement du o avril 
1650, 

1, COMMURIER. || 3° Se communier, v. réf. 
Administrer à soi-même le sacrement de lou- 
charistie. Qu'il n'est vas permis au prélré qui 
célèbre de se commumier soi-même, Aist. du con- 
cile de Trente, traduct. de le Courayer, Amst. 1736, 
te 1, p. 626. 

4 COMMUTATEUR (ko-mmu-ta-teur),s. m. Terme 
de physique. Appareil qui sert à changer le sens 
d'un courant électrique. 

+ COMPASSAGE. || 2* Action de compasser un ca 
non. 

+ COMPASSER. || 5° Compasser un canon d'arme à 
feu portative, en vérifier l'épaisseur au moyen 
d'une espèce de compas à grandes branches. 

+ COMPÉNÉTRATION (kon-pé-né-tra-sion), s fe 
Pénétration mutuelle. La compénétration de deux 
substances. La compénétrauon de l'âme et du 


corps. 

+ COMPENSATIONNISTE (kon-pan-sa-sio-ni-st'), 
$. m. Celui qui est partisan des compensations en 
matière de droits de douane. Dans ces débats [sur 
les traités de commerce], les uns s'appellent pro- 
tectionnistes, Les autres libreéchangistes; on a 
mème parlé de compensatlonnistes, Compte rendu 
analytique de la séance du 22 janvier 1870, au 
corps législatif, Discowrs de M, Thiers. 

+ COMPENSATIVEMENT (kon-pan-sa-ti-ve-man), 
adrt. D'une manière qui compense. M. le ministre 
des finances dit dans celte méme note à laqueile 
j'ai déjà fait allusion. que c'était La maxime fa- 
vorile de Napoléon 1** : Que, toutes les fois qu'il 
était nécessaire de créer une dépense nouvelle, il 
fallait éompensativement réduire une dépense an 
cienne, purret, Aw Corps législatif, Mont, univ, 
7 juillet 1808, p. 889, 4° col. 

COMPÉTENT, || & Suhatantirement, Les com- 
pétents, le troisiùme ordre des catéchumènes, le 
plus nrancé. 

+ COMPLOTEUR. Ce n'est pas Le compte des com- 
ploteurs, qui, ayant une réputation d'honnéte 
homme à détruire... J. 3. Poss. Lettre à Hume, 
40 juillet 4766. 

+ COMPOIDS, Les anciennes désignalions et dè- 
nombrements faita par les propriétaires deslites 


terres, on rouleaux, ou enregistrées dans Les vieux faje mise. Condensation de la chaleur, de F'électri- 
cadastres ot composx des hôtels de ville, dans les. | cité, ete. ' 

quels leads droits seivneuriaur se trouvent spé- CONDITION, 1| Terme de turf. Un cheval est en 
clés, Édi bvrier 4057, condition lorsque, au moment de l'épreuve, il rét- 





COMPRENDRE. || 5*Ajowrez : Comprendre quel- 
qu'un, entrer dans ses pensees et dans ses senti- 
ments, Au nom de Dieu, monsieur aidrz-mut de 


nit toutes les qualités de forme et de vigueur 
qu'on esi on droit d'exiger de lui. 
ECONFÉRENCIER. || 2- Néologisme, Celui que fait 



























CON 


des conférences sur quelque objet de littérature 
ou de science. 


+ CONFÉRENT (kon-fé-ran), s. m. Un dignitaire 


choisi par le sénat de Venise pour conférer dans 
cerinins cas avec les ambassadeurs, J. 3. ROUSS. 
Lett. à Dupont, 25 juillet 1743. 


CONFESSION, || 5° Terme d'architecture, Petite 


construction destinéodans une église à supporter les 
chésses, Au moyen âge, on plaçait fréquemment 


la confession derrière le maitre-autel, Noni. unit. 
42 oct. 48ü8, p. 1375, a col. 
+ CONFESSIONALISME {kon&-sio-na-li-sr"}, £. m. 


Attachement à une confession religieuse. Un étroit 
confessionaliame, 


CONFIANCE. || Au plur. Pourvu que nous n'ayons 
que Mme de Guitaut pour témoin de nos confian- 
ces, sév. Lett. à Guilaut, 2 nov, 1671. Il est im- 
possible de rien ajouter aux honnétetés, aux con- 
fiances et aux extrêmes considérations de M. de 
Lavardin pour moi, t. #4 septembre 1675. |] Avoir 
confiance que, compter que, J'ai conflance que 
cela n'arrivera pas, 3, J, Bouss. Lett, à d'Ivernors, 
26 avril 4768, 

CONFIER. || 4 Se confier de. Je me fie enfin et 
me confie en vous de ma destinée, sév, 27 avril 
1685. 

CONFIRE. — ÉTYM. Bas-lat, confectas in oleo, 
dans un texte du vr° siècle, voy. Hev. erit. 38 mai 
1868, p. MT. 

CONFISERIE. || 3 Usine où l'on prépare les 
sardines pour les confire et conserver. 

+ CONFORTABILITÉ (kon-for-ta-bi-lité), s. f- 
Qualité de ce qui est confortable, Des fatigues 
inaceoutumées de trois jours de route, dans un 
équipage dont la confortalilité n'était pas le prin- 
cipal mérite... LOUIS ÉNAULT, Fi du Journ. 
officiel du 30 sept. 1869. 

+ CONGRÉGATIONALISME (kon-gré-ga-sio-na- 
li-sm’}, s. m. Système d'organisation ecclésinsti- 
que, dans lequel l'autorité appartient à la congré- 
gation ou réunion des fidèles. 

+ CONNAISSABLE, || 4° Qu'on peut reconnalire. 
Son visage n'était plus connaissable, sév. $ déc. 
1673. Sa personne esi changée à n'étre pas con- 
naissable, M"* DE LA FAYETTE, Leit, à Mme de Sé- 
vigné, du 30 déc. 4072, 

CONSACRANT, || Au féminin, Les paroles consa- 
crantes, mass. Déf. . Comm. 1, 4. 

CONSENTEMENT. || 8 Accord, concordance, Ad- 
mirant le consentement de sa vie et de sa doctrine, 
5088, Cornet, 

CONSENTIR. || S. m. Le consentir. Ce n'est pas 
Ìle sentir, mais le consentir qui nous rend coupa- 
bles, rén. Lett. spirit. 186. 

+ CONSERVATISME (kon-sèr-va-li-sm'), #. m. 
Néologisme. Opinion des personnes qui appartien- 
nent au parti conservateur. 

CONSIDERATION. — REM, Bouhours condamne 
avoir de la considération dans Le monde, pour s'at- 
tirer de la considération : + Avoir de la considéra- 


e | tion signifie proprement considérer les choses, et 


non pas être considéré des autres; un homme qui 
a de la considération, c'est un homme qui prend 
garde à ce qu'il fait, » Entretiens d'Ariste et d'Eu- 
gène, éd. 4671, p. 119. Malgré cette condamna- 
tion, la locution a prévalu. 

CONSIDÉRER.]|Se considérer, se regarder 
comme. [Gens] qui ont dù se considérer défiaiti- 
vement libérés du service, CHATEAUBR, t. XXX, p. 164, 
éd. PURE, grand in-8*. 

+ CONSONNANTIQUE (kon-s0-nan-1i-k'}, adj. 
Qui a le caractère de consonne. 

+ CONSONNANTISME (kon-so-nan-ti-sm°), s, m, 
Terme de grammaire, Système des consonnes 
d'une langue. 

CONSPIRATEUR, — HIST. xvi* s. Si une femme 
a conspiré avec autres la mort de son mari. la 
conspiratrice fora penitence, sans espoir de se 
pouvoir remarier, le Bureau du concile de Trente, 
p. 244. 

+ CONSTABULAIRE (kon-sla-bu-lé-r}, adj. Qui 
ost relatif aux constables. La force constabu- 
laire, 

CONSULAIREMENT, [12 En qualité de consul 
de Rome, Telasinus aime mieux être exilé comme 
philosophe que de vivre consulairement sous Du- 
mitten, LA MOTHE LE VAYEN, Dialogues d'Orat, Tu- 
bero, t 11, p, 230. 

CONSULTER. {| Consulter quelqu'un si. Quand je 
consultai Milord Maréchal si je les accepteraus [jes 
grâces du roi]. J. 4. houss, Lett. à Davenport, 
févrior 4767. 

CONSUMANT, [Dans l'euchariske] une présence 


CON 


en figure, et une manducation en esprit, c'est-à- 
dire la présence La moins divisante et la manduca- 
tion la moins consumante qu'on puisse jamais 
imaginer, woss, Hæplie, de la Messe, 10, 

CONTENTIEUX. || Un contentieux, un bureau de 
contentieux, Un contentieux fortement organisé, 
Journ. offic. 28 avril 4874, p. 2752, 1e ool, 

CONTINGENCE, || 3" Aujourd'hw, angle de con- 
tingence, celui que forment deux tangentes à une 
courbe en des points infiniment voisins. 

CONTINU. |j Terme de fortification. Lignes con 
tinues, par opposition à lignes à intervalles, lignes 
de fortification composées d'obstacles reliés entre 
eux, sans aucune solution de continuité, 

CONTRADICTOLRE. — REM. On dit contradictoire 
à, Cette proposition est contradictoire à telle autre. 

CONTRARIEN, || 5° Deux cheminées sont dites se 
contrarier, quand on ne peut allumer du feu en 
méme temps dans toutes les deux. 

CONTRASTÉ. — REX. J, J, Rousseau a dit con- 
trasté pour combattu; ce qui est un italianisme : 
I] est vrai que cette impresnon était singulière 
ment contrastée par le souvenir, Conf. u. 

} CONTRE-ARCHET (À} (kon-trar-chè), boe, ade, 
Être à contre-archet, jouer à contre-archet, tirer 
l'arches quand il faudrait Le pousser, ou Le pousser 
quand il faudrait le tirer. 

CONTRE BASSE. Hectifies ainsi de n° 4. Les 
contre-basses descendent à une sixte et non à une 
quarte au-dessous du violoncelle, puisque leur 
son le plus grave est un contre-mi. Les contre- 
basses modernes sont accordées par quartes et 
non par quintes, comme les anciennes contre- 
basses à trois cordes. La contre-bisse ne renforce 
pas seulement les parties de basse, dans beaucoup 
de cas elle exécute une partie qui lui est propre. 
La contre-husse fut introduite en 4744 à l'Opéra 
par Montéclair; elle n'y servit d'abord que pour 
accompagner les chœurs. et le vendredi seule 
ment, CASTIL-NLAZE, Hist, de l'Opéra italien. 

TCONTRE-EXTENSION, — HIST. xv1° s. Un autre 
serviteur Urera l'espaule vers soy à l'opposile, et 
ainsi se fera la contre-extension, PARÉ, XIN, $. 

 CONTRE-POUSSER (SE) (kon-tro-pou-sé), +, 
réjl. Se pousser en sens inverse. Toutes les pierres 
[d'une vodte] se soutiennent en se contre-poussant, 
FÉN, Eram. de conse. sur les devoirs de la royauté, 

. + CONTRE-PUITS, 4. m. Terme de mineur, Four- 
neau établi au-dessus d'une galerie, se chargeant 
par l'intérieur et pouvant jouer sans endommager 
lu galerie. 

+ CONTRE-REMONTRANT (kon-tre-re- mon 
tram), s. m, Voy., REMONTAANT, 

CONTRE-SIGNER. || 3° Contre-signer, signer son 
nom de ses initiales sur l'enveloppe d'une lettre 
pour en indiquer la provenance, On contre-signe 
ses lettres à un grand personnage, quand on est 
connu de lui et qu'on désire qu'il ies ouvre lui- 
même. 

+ CONTRE-TIMBRAGE (kon-tre-tin-bra-j'}, s. m. 
Opéralion consistant à apposer l'empreinte du 
contre-umbre. Une circulaire du 25 juin dernier a 
fait connaître aux directeurs les mesures à pren- 
dre pour le contre-limbrage, et les a invités à en- 
voyer le plus tôt possible des papiers contre-smbrés 
dans les bureaux, Instruction du & juillet is62, 

+ CONTRE-TIMBRE (kon-tre-tin-br), # m. 
[| 1° L'empreinte apposée sur les papiers timbrés, 
afin d'indiquer une modification dans leur valeur, 
L'administration de l'enregistrement et des do- 
maines continuera à faire débiter les papiers 
frappés des timbres actuellement on usage, après 
y avoir fait apposer un contre-Wibee qui indiquera 
l'augmentation des droits, Ordonnance royale du 
4er mai 4410, || 3* Opération consistant à upposer 
cette empreinte. Les enventures qui seront arrétés 
le 40 pluviôse en conformité du décret, compren- 
dront, par un article séparé, les papiers qui auront 
été renvoyés pour le contre-Wmbre, Circul, des 
régisseurs de l'enregistrement du 46 nivóse an iv- 

+ CONTRE-TIMBRER (kou-tre-tin-bré), ©. «. 
Marquer d'un contre-timbre, Si un receveur n'a- 
vait pas encore à sa disposition le papier contre- 
timbré dont l'envoi a dû lui être fait... Ordon- 
nance royale du #7 mai 4846, 

} CONTRE-TITRÉ, ÉE (kon-tre-ti-tré, trée), adj. 
Où le titre a été indiqué contrairement à la loi, 
en parlant d'ouvrages d'or ou d'argent. Seront sai- 
sis el confisqués tous les ouvrages d'or et d'argent 
sur lesquels les marques des poinçons se trouve- 
ront entées, soudées ou contre-titrées en quelque 
manière que ce soit, Loi du 19 brumaire an vi, 
art. 409, 


COR 


+ CONTRE-VAPEUR (kon-tre-va-peur), s. f. Voy.| 


VAPEUR. 

CONTROUVER. — REM. J, J. Rousseau a dit 
controuver pour démentir; ce qui n'est pas fian- 
çais : Mon prétendu jugement contre vous a été 
controuvé par le premier, ainsi que mon prétendu 
voyage à Paris par l'autre, 3. 1. Rouss. Lettre à 
Mine Latour, 23 mai 1762, 

CONVENIR. — NEM. J. J. Rousseau a conjugué 
convenir dans le Aarno de rp la pap 
avec areir : No reparlons plus de c ê vous F 
j'ai convenu de mon ian de trop honne grâce 
pour que vous deviez vous en souvenir, Lett. d 

uchesne, 21 nov. 1774, Cela n'est pas correct. 

+ CONVENT (kon-van), s. m. || i* Ancienne forme 
pour couvent, Quelques femmes galantes donnent 
aux convents el à leurs amants, galantes èt bien- 
factrices, La mauy, mi (Walckenaer remarque 
en note que les éditions modernes ont corrigé 
en couvent). J} lui expliqua fort au long ce que 
c'était qu'un couvent où un convent; que ca mot 
venait du latin conventus, qui signifie assemblée, 
VOLT. l'Ingénu, ch, vi. [|27 En franc-maçonnerie, 
réunion de délégués de toutes les loges du pays. 

CONVOI. |16* Convo: de prisonniers, de con- 
damnés, nombre de prisonniers, de condamnés 
qu'on mène ensemble, 

+ CONVULSIVANT, ANTE (kon-vul-si-van, van- 
th adj. Terme de médecine, Qui cause des con- 
vulsions, Action convulsivante, 

f COPULATEUR, TRICE (ko-pu-la-teur, tri-s'}, 
adj. Terme de physiologie, Qui sert à la copula- 
tion. Organe copulateur, || Poche copulatrice, rés 
servoir que le liquide fécondant traverse chez les 
lépidoptères mâles, Acad. des sc. Comptes rendus, 
k LxvIN, p. 473, 

t CORAM POPULO (ko-ram'-po-pu-lo), loc. adv. 
En présence du peuple, publiquement, 

— ETYM. Lat. coram, en présence, populo, du 
peuple. ' 

t CORAULE {ko-rô-l'), s. f. Nom, dans la Suisse 
romande, d'une sorte de danse, ronde où branle, 

CORBIN, || Bec-deorhin, ustensile servant au 
transport du sirop dans les formes, Circul. 486 des 
Contrib. indir. du 18 aoùt 4838, Mémoire annexé, 

. 20, 

P CORDE. || Terme de turf. La corde qui entoure la 
piste du côté intérieur. Le côté de la corde est un 
avantage pour le jockey qui s'en trouve rapproché, 
À cause de la forme circulaire de la piste; aussi 
les places so tirent au sort. Tenir la crde, être 
du côté de In corde. {| Dans le commerce, corde 
d'éponges, une certaine quantité d'éponges liées en- 
semble, Journ. offe. 31 mai 4472, p. 3646, 1** col, 

+ CORDILLE, Faces tout V'orticle. M. Roulin re- 
marque que ce n'est ni un terme de pêche, ni un 
terme des zoulogistes, mais que c'est le latin cor- 
dyla, Pine, Hist. nat, 1x, 8, i, jeune thon qui 
vient de naitre, 

CORDON. || 18° Petit cordon, nom donné à l'ich- 
tiyocolle en lyre, qui est la plus estimée; gros 
cordon, l’ichthyocolle en cœur, 

CORDONNET, || 6 Espèce de broderie qui con- 
siste à prendre avec l'aiguille quelques fils d'étoile 
du contour du dessin, de façon que le coton à bro- 
der ou la soie forme presque un petit cercle en 
relief et que chaque point se touche. 

+COMFÉEN (!0-r6-in), s. m, Langue parlée dans la 
Corée et appartenant à ja souche tourantenne. 

+ CORIAMYATINE (ko-ri-2-mir-ti-n'), s. f. Terme 
de chimie. Principe eristallisable et vénéneux ox- 
trait de la coriaria myrtifolia, L. ou redoul cor- 
roybre à fouille de myrte. 

+ CORNARIEN, IENNE (kor-na-riin, rib-n'}), adj. 
Qui observe le régime recommandé par le médecin 
Cornaro, qui réduisait notablement la quantité 
quotidienne d'aliments, Le marquis de Sillery pria 
sa mère de le recevoir de son mieux [M. de Cha- 
vigey] ; elle lui ft une chère admirable, quoiqu'il 
fút cornarien, TALLEMANT DES RÉAUX, Historiettes, 
i 11, p 98, éd. do 1440, 

+ CORNIQUE (kor-ni-k'°}, s. m. Nom d'un idiome 
néo-celtique qui était parié dans le comté de Cor- 
noutilles en Angleterre. 

+CORONELLE, Corrigez : +. m. Petite pièce de 
bois arrondie en guise de u qui surmonte 
la bobine, dans les moulins à dévider la soie. Remar- 
quez que coronelle est masculin; c'est l'italien 
coraneblo. 

+ CORPORALISER (kor-po-ra-Li-z61, ©, a. Donner 
un corps aux choses spirituelles, Tertullien lui- 
mème, qui, à parler franchement, corporalise trop 
les choses divines, poss. 8° avert, 1, 4b, 


coU 2589 


CORPS. |} Terme de fortification, Corps de place 
ou enceinte, ligne continue de fortification qui 


entoure une ville forte. 


CORPUSCULE. || Corpuscules vibrants, voy, wi- 


DRANT. 

+ CORPUSCULEUX, EUSE [kor-pu-sku-leù, leù- 
27, Ver à soie corpusculeux, celui qui con- 
tient des corpuscules vibrants. 

CORRECT, |! Fig. Sile cœur était faux et l'âme 
peu correcte, le jugement était nul, S1-stM, t v, 
p. 94, éd. CHÉAUEL. 

CORRECTION. || Fig. Justice exacte, respect de 
ce qui est bien. Les grands sò gouvernent par sen- 
timent, Ames oisives sur lesquelles tout fait d'a- 
bord une vive impression... ne leur demandez ni 
correction, ni prévoyance, ni réflexion, ni recon- 
naissance, ni récompense, LA BRUY. 1x. || Redres- 
sement. La correction des eaux du Jura [de leur 
cours], Journ. offic, 1872, p. 9165, d'* col. 

4 CORSE (kor-s'), s. m, Qui est relatif à l'ile de 
Corse. |i Le Corse se dit quelquefois pour l'empe- 
rour Napoléon 1°. Ô Corse à cheveux plata! que ta 
France était belle Au grand soleil de messidor! 
auc. namer, fambes, Vidole, 

CORSET. || 4* Nom vulgaire des assignats, ainsi 
dits du nom d'ùn de ceux qui les imprimaient. De 
quoi Vavisestu de garder un poëte? Un corset, 
chaque jour, est le prix de tes soins, panu, Epitre 
å mon sans-culatte. || 6*Corset tuteur, voy. TUTEUR, 

— HIST, xiv” s, Ce furent celles [les dames an» 
plaises) qui premierement admenerent cest estat 
en Bretaigne des grans pourfilz ot des corsès fon- 
dus es costez, le Livre du chevalier de La Tour 
Landry, p. 47. A 

+ COSCOSSONS, —ÊTYM. Coscossons ou coscolons 
parait äre une altération de couscoussow (voy. 
COLSCOUS). 

4 COSIQUE {ko-zi-k'}, adj. Ancien terme d'aigè- 
bre, Le méme que cossique. || Nombres cosiques, 
les diverses puissances d'un sombre multiplié plu- 
sieurs fois par lui-même. . 

+ COSSIN. Chaque art a son jargon impropre plus 
ou moins : Ce qu'on nomme à ban droit le cous- 
sin, les clavettes, Se dit vulgairement cossin et 
chevilleties; On serait ridicule en disant autrement, 
Lesné, la Reliure, p. 55, 

COTE. || Terme turf. Lorsqu'on demande : 
comment est coté tel choval” sn veut dire: quelles 
sont les chances de réussite que ca cheval repré- 
sente contre le champ? 

+ COTIDAL, ALE (ko-ti-dal, da-l"}, adj. Courbes 
cotidales, courbes qui passent par tous les points 
où la marée a lieu à la mème heure. 

— ÉTYM. Co... et angl. tide, marée. 

+ COTONNAGE (ko-to-na-j'}, s. m, Vice de la soie 
grége qui fait qu'elle cotonne, dans l'opération du 
décreusement. 

COTRET. — ETYM. Savary, dans son Dict. de 
commerce, dit que cette espece de bois a été ainsi 
nommée, parce qu'il en a été envoyé en premier 
lieu de la fort de Fillers-Cotterets, 

4. COTTE. |] 4° Corrigez ainsi la définition : Cotte 
d'armes, tunique de peau renforcée par des ban- 
des de cuir, des anneaux ou des chaines métal- 
liques cousues sur l'étoffe. || Cotte de mailles, 
armure défensive faite en forme de chemise et 
composée d'anneaux ou de mailles de fer engo- 
gées les unes dans les autres (la cote de mailles 
n'était pas connue des Romains, elle est tout au 
plus un peu antérieurs aux croisades). 

+ COUBLE-SOIFFIÈRE (kou-ble-soi-fiè-r'), s. m, 
Le couble-saiffière est un flet sans tramail au 
moyen duquel on barre ou on enveloppe une por- 
tion de rivière, et que l'on Lire à terre en le trai- 
nant: il ne séjourne pas plus ou moins de temps 
dans l'eau; il se manœuvre par coups alternative- 
ment jetés tantôt dans une partie de la rivière, 
tantôt dans une autre; les mailles sont de tt mil- 
limètres seulement. 

1. COUCHER. || Fig. Se coucher auprès, se passer 
de {métaphore Urée du chien qui se couche aupres 
de Ja nourriture qu'il dédaigne). I [d'Hacqueville| 
fera valoir vos raisons à M. de Pomyjione, et, après 
ccla, s'ils ne sont contents, vous leur permettrez 
de se coucher auprès, SÉv, 29 déc, 1978, 

COUDRE. — ETYM. Bas-lat, cum aco ef filo 
cosis, cousu avoc aiguille et fil, Ms. lat. d'Ori- 
base, Suppl. latin, vu* siècle. 

+ COUET (kou-d),s. m. Voy, CUT. 

COULAGE. || 3° Introduction, dans un moule, 
d'un métal qui a été mis en fusion. || Terme d'ar- 
tillerie. Coulage plein, action de couler une bou- 
che à feu massive, en se réservant de la forer en- 
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suite. Coulage à noyau: on place dans le moule 
un noyau qui occupe la capacité de l'âme, et ne 
laisse de vide à remplir que celui qui correspond 
à la forme de la bouche à feu. Coulage à siphon, 


+ 


analogue nu coulage À noyau, avec cette différence ! 


que l'on fait arriver le métal en fusion par le bas du 
moule au lieu de Le faire arriver par le haut. 

+ COULARD, ARDE (kou-lar, lar-d'}, adj. Cops 
coulards, ceps de vigne sujets à la coulure. 

+ COULE. Nom donné au strict habit monacal, 
par opposilion au froc, ce dernier genre étant 
considéré comme trop relåché, ste-serve, Port- 
Royal, t v, p. 242, 9° édit. La coule de Sajat- 
Bernard, 

COULEUR. |{ Terme de turf. Les couleurs, còu- 
leur de l'ensemble du costume porté par le joc- 
key d’une écurie. Chaque écurie de course à ses 
couleurs particulières. 


COULEVRINE. |! Coulevrine à main, la plus an! 


cienne des armes à feu portativés, commente- 
ment du xre siècle, se composant d'un canon relié 
à un fût; un homme La porte et la met en joue, 
et un autre met le feu à l'aide d'une mèche, 

COULISSE. || 4° Ajoutez : La bourse est une ga- 
lorie tongue et étroite : on y arrive par une seule 
porte placée à une extrémité ; une barrière de fer 
à hauteur d'appui sépare les agents de change 
du public répandu dans la galere, À la vérité, 
depuis la porte d'entrée jusqu'à La barrière, on 
entretient une avenue que les gardes appellent 
coulisse, Étrennes financières, 1789, p. èd, [| &Ter- 
me de bâtiment. Coulisse, étui carré en bois qui, 
partant du falte de l'édifice, va porter les déblais 
jusqu'en bas. {| $* Coulisse de Stephenson, or- 
gane des locomotives qui sert à faire varier la dé- 
tente ou à renverser La marche (Stephenson, in- 
génieur anglais). 

COUP. |! Les trois coupa, les trois coups que l'on 
frappe dans une salle de spectacle pour annoncer 
que la pièce ou qu'un acte va commencer, Dans 
Racine Euryhate, Ergaste dans Molière, De la lo- 
cation il porte le fardeau, Et frappe les trois coups 
au lever du rideau, C. DeLay. Coméd. t, &,[| Fa- 
milièroment. Être aux cent coups, être fort em- 
barrassé, || Coup d'eau, irruption de l'eau souter- 
raine dans une mine. 

3, COUPE. {| Terme de turf. Prix décerné dans les 
courses anglaises, 

+ COUPELLE (kou-pè-l'}, s. f. Terme provincial. 
Tête d'un arbre, La coupelle ot les racines sont 
souvent abandonnées aux ouvriers chargés de dé- 
bites du bois de travail. 

— ETYM. Forme féminine de coupeau +. 

COUPLÉ. || Terme de turf. Chevaux couplés contre 
le champ, se dit de deux ou trois chevaux que le 
parieur oppose au champ, et vice versd, afin d'é- 
galiser les chances. | | 

COURAGE, — REW. J. J. Rousseau a dit : Faire 
bon courage, pour garder bon courage. Cependant 
je fais bon courage autant que je le puis, 
3.8. nouss. Lett. à Mine Warens, 1737, Correspon- 
dance, ù xvni, p, 39, de l'édit. MUSSET-PATHAY, 
1824, C'est un italianisme : far coraggio. 

4 COURBEMENT. Si le pli, courement et ro- 
muement du corps, la tête touchant quelquefois 
la plante des pieds... sont un bon signe de pos- 
session? Hist, des Diables de Loudun, p. 247, 
Amsterd, 1737. : 

COURIR. |) Se courir, t. réfl. En termes de turf, 
se dit du prix disputé dans une course, Le prix 
du jockey-elub se court à Chantilly sur une piste 
de 24900 mètres. 

COURONNE. || 24° Sorte d'anneau formé avec 
un cordage dont les brins sont passés alternative- 
ment en dedans et en dehors d'une boucle. 

+ COURROIR (khou-roir}, s. m. Canal d'slimenta- 
tion des tables salantes venant déboucher dans les 
aiguilles, Enquéte sur les sels, 1848, t. m, p. 800, 

COURS, — RE. J. J, Rousseau écrit couper 
cours au lien de couper court qui est la véritable 
orthographe. Un avis trés-important et propre à 
couper cours au mal qu'on aura pu prévenir, 
3.3, norss, Leti. aw prince de Wairtrnberg, tU nov, 
476a, Co n'est pas couper le cours, c'est couper 
court, c'ext-ù-dire couper très-court. 

+ COUSCOUS. —ÉrSM. Ajoutez: Couséouston se 
rencontre deux foisilans les Lettres du renegat Mio- 
mas d'Areus : Je n'ai pu vous envoyer du éuseusu, 
Letda 15 mars 1848, à N. Ayrard, p.10, DEFRÈMERT. 

+ COUSSOU (kou-sou), # m. Les cousaous sont 
de grands påturigės inewltes fon Provance} con- 
sacrées à la nourriture des troupeaux, CaPPAAU, 
De ia Comp. des Aip. p. IW, 
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+ COUSTIL (kou-stil}, s. m. Coustil à croix, 
épés analogue à l'épée de passot (voy. Passot). 

= ÉTYM. Le méme que coutille 2. 

* COUTEAU. || Couteau à pied, sorte d'instrument 
du sellier…., Les couteaux à pied pour seller, et 
tous les gros instruments tranchants fabriqués dins- 
les ateliers de taillanderie... Tarif des douanes, 
809, p. 43o, ||137 Couteau de brèche, qui était 
analogue au vouge, employé particulièrement 
dans les sièges. 

jf COUTRILLON (kou-tri-llon, I mouillées), 
$, m, Sorte de bateau sur le canal du Midi. 

COUVRIR. || Semer. Quel grain veux-tu répandre 
dàns ces lieux? Le manant dit : Monseigneur, pour 
le mieux Je crois qu'il faut les couvrir de tou- 
selle, Car c'est un grain qui vient fort aisément, 
LA FONT. Papeñg. 

CRAINDRE.)| Conjecturer, juger, en craignant. 
La voie que vous avez prise et que vous craignez 
n'être pas la meilleure, ne le sera pas toujours 
sans doute, 3. 3. Rouss. Left, à l'abbé N. 9 fév. 
1770, || Se craindre, être craint, en parlant 
de choses, Qu'il f Charles-Quint] était instruit 
de tout ce quise disait et se craignait, et qu'il ne 
négligerait rien pour avoir partout des gens qui lui 
donnassent avis de tout, Hist, du concile de Trente, 
de Fra Paolo, trad. de le Cournyer, t. 1, p. 670. 

CRAINTE. || 6° À la fin du numéro, ajoutes : 
Cependant on en trouve un exemple dans Mme de 
Sévigné : Toutes les bonnes têtes la voudraient, 
celte suspension, Craie que vous ne soyez 
trompés, 4 nov, 4671, 

4. CRAN. || Cran de mire, entaille pratiquée sur 
les canons pour délerminer la ligne de mire ou 
de visée, 

+ CRAQUENELLE (kra-ke-nè-l"}, s. f. Nom, dans 
les Côtes-du-Nord, d'un petit erabe bon à manger, 
dont les pattes sont plates [la petite étrille, portu- 
nus corrugatus, Penn.) 

+ CRASSAT (kra-sa), £. m, Nom donné, sur les 
bords du bassin d'Arcachon, à de vastes mame- 
lons éouverts de végérations sous-marines et dé- 
couvrant à marée busse, dans lesquels on élève 
les huitres. . 

CRASSE. || 1° Fig. C'est ainsi que les anciens ont 
quelquefois donné au Fils de Dieu et au Saint- 
Ésprit le nom de ministre du Père, et non pas 
pour leur attribuer une opéralion inégale; car 
cola est de la crasse du langage humain, noss. 
€" avert, 47, 

f CRASSIER [kra-siċ), s. m, Lieu, dans une usine 
métallurgique, où l'on dépose les déchets du mi- 
nera. 

Î CRÉDIRENTIER (kró-di-ran-tiċ), #. m. Celui 
qui a des rentes à son crédit, 

CRÉDULE, — REW, On trouve crédule à, pour 
crédule en, Ah! quand j'avais vingt ans, crédule 
à mòn génie, V, HUGO... Muy Blas, 25. 

+ CRÉPELAGE (krépe-la-j'}, s. m. Action du 
moissnneur qui Coupe les tiges de blé avec la 
faucille dite volant, les soutient presque vertica- 
lement avec le bras gauche, les dépose sur le sot 
quand elles ont atteint la grosseur d'une petite 
gerbe, et les y étend. 

$ CRÉPELEUR (kré-pe-leur}, s. m. Moissonneur 
qui fait le erépelage, 

4 CRÊPELINE {keë-pe-lin'}, s f. Nom d'une 
étoffe légère pour la toilette des dames. Chapeau 
garni en crépeline, 

— ÉTYM. Dimin. de crie, 

+ CRÉPEUR (krô-peur}, s. m. Crépour d'étoifes, 
celui qui, après le tissage, crépe les étoffes pour 
en faire ressortir le duvet, Tarif des patentes 4858. 

+ CRÉTIFICATION (krü-i-fi-ka-sion), s. f. Pas. 
sage d'un corps À l'état erayeux. [Ferme de mé- 
decine. Formation de concrétions de carbonate de 
chaux dans l'épaisseur de quelque tissu. 

CREVASSE. || Terme d'artillerie, Dégradation des 
bouches à feu en bronze, résultant de l'arrache- 
ment d'une partie du métal, en arrière de l'em- 
placement du projectile, , 

CREVÈ. !| Dans le langage du jour, les petits 
crevés, les jeunes gens livrés à toutes les futilités 
de la mode. On plaisante sur la génération issue 
de 4462; un mot cruel, sorti des colonnes du 
Constitutionnel, a qualifié certe jeunesse de petits 
crevás ! cH. aoset, dans la Liberid du i0 juin 1807, 

F CREVÉE (kre-vée), #. f. Dana lo parler géno» 
vois, troupe nombreuse, rassemblement d'oiseaux, 
de bites qu'on chasse et qu'on peut tuer, 

À CHEVETTIÈRE {kra-vò-tiò-r'), s. f. Filet qui 
sert à prendre les crevettos, dit ailleurs haveneau, 

CRIBLE. |] Crible d'Éraosthène, nom donné à une 























l'état ecclésiasyque. Attraper 
ficos, pour vivre à l'ombre d'un crues, san riea 
faire, Gut PATIN, Lett. t. u, p- 


venté par Boerhaave 


d'antiquité chrétienne. 3 
bres sépulcrales dans les emails, 
souvent partio des cryptes. 


mure à plates qui proiége 
aussi garde-bras, 
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méthode arithmétique par laquelle on perrient } 
exclure tous les nombres divisibles i 
mont par 3, 3, 5, 7, 41, eic. de sorte qu'il ne puts 
que les nombres premiers. 


ve- 


CRINIÈRE. ||" Portion laissée en friche eu. 


tuée au delà de la raie qui termine un champ 
à laquelle aboutissent les sillons, 


f CRISTALLANITÉ (kri-stal.li-ni-lé}, # f. Quai 


qui fait un cristal. Les éléments qui, autar à 
carbone et du silicium, jouent les rôles dunitasis 
dans les phénomènes fondamentaux de [a ensai 
linité et de la vitrosité, czascouatos, Acad. de 
se. Comptes rendus, t. Lv1, p. 255, 


+ CRISTALLISOIRS, || 3* Bassins dens Jesgyds 


les eaux satusées laissent déposer le sel, Enpi 
sur des sels, 1868, t. 1, p. S0. 


CRITERIUM. || Terme de turf, Course réimis 


aux poulains et aux poulichesde deur ans, af à 
se procurer quel ques indices sur leur valeur fots, 


+ CROCINE. — ETYM. Ajondez: grec, epia qu 


a probablement La méme origine que cure ; 
arabe, courcoum ; saner. kunkuma, safran, 


CROIRE. || Croyez-moi que, recounaisws sre 


moi. (X propos de paroles fattouses da ro sur bs 
Grigoans) Cela fut charmant, et lon diuit àe 
comblé ; mais croyez-moi que Les temps changa, 
sÉv, 28 févr. +680, 


CROIX. |! Barre de fer transversale, portés par h 


douille de l'ancien épieu; elle Lai est réime pu 
une chainette, |} Grand-eroix de la légion dire 
neur, le grade le plus élevé dans cu onire; ial 
insignes en sont portés en sautoir. 


+ CROMWELLISME (kro-moub-li-su'), sm. W 


nière d'agir de Cromwell. Attenter sur ba persest 
du prince et tremper ses mains dans s2 sing: & 
qui est si abominable, que nos séveraires sui 
encore osè l'approuter, puisqu'ils fosi ess 
semblant de détester Cromwell ei le cum 
lisme, Boss, Déf. Hisi. variat. 5. 


CROQUIS. || Indication abrégée qui, bien quise 


complète, résume en quelques traits cancer 
ques la forme des objets que T'on veut reprizi. 
Ün croquis, à causé de sa nature et de si èt- 
nation, ne peut jamais s'achever dvrasage. 


CRUCIFIX. || Fig. À l'ombre d'us eruti, das 
pensns de binde 


49. 


CRYPTE. || Ajoutez : Terme daigus dei 
tienne. Nom donné à de petites égses neris 


d'un arcosolium, et offrant des cabcstims; #let 
étaient dans les calacombes. 


— REM. Crypte, en termes d'asatomie, à i i 
pour Ruysch. ra 
CUBICULUM (ku-bi-ku-loe'}, s m. Te 
t | Nom donné à des rond 

si 


— FTYM, Lat, cubiculum. FA 
+ CUBITIÈRE {ku-bi-tiè-r}, s. p- Partie de fi 
te coude ; eo La mes 


— ETYM. Lat. cubitus. i 

+ CUCULLE. |} Ajoutez : Nom d'uskabit dh le 
nardins; l'autre était La tunique ; etles se pris 
l'une sur l'autre et ne se quittaieat mi pir © 
nuit. Les religieux sont vêtus, ska i sir 
d'une tunique et d'une euculle qui ont de pi 
capuces, et sont d'une grosse étofe blanche; © 
sont fort serres: les manches de 13 eaeulle pir 
sent peu le bout des doigts, et elles et è g 
extrémité dix pouces seulement de hrpe. * 
cuculle descend jusqu'aux talons, 6% à are 
ces de terre par derrière, et à quatre en m 
Rêgle de abbaye de Sept-Fons, dans STI. 
Port-Royal, 1 Y, p. 242, 3% edit 

y CUBILLISSAGE. On dit au : Cri 1 X 
et cueille, tf se à est Rarbare, I. 
adopter curillage ou cueie, z 

CUILLER, || Cailler litargique, petite cuiler in 
ou d'argent dont han b uap ma ' 
se servent pour distribuer la oomeanos: 

CUISANT, Sa bellesœur deviendrait ue 0% 
dangereux... une rivale cuisante et ' 
sT-sių, t, VU, p. 221, édit. CRÉRUEL. 

CUITE. || Eaux de euito, dans 
salpètre, eaux de lemivage qui 
gées da salpêtre pour dire évaporèes. pre 

CULVRE, || Eau de cuivre, composition en m 

ur nettoyer le enivre qu'un riqare e 4 
his fondre dans un litre d'eau de riria pr 
mes d'acide oxalique ou sel d'eseille ; ep 
sel est bien dissous, on ajoute ce premi 
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lange à un second mélange composé de 4 euille- 
rées à bouche de poussier de bois blane tamisé au 
tamis de soie, de 3 cuillerées d’esprit-de-vin et de 
2 d'essence de térébenthine. Pour s'en servir, on 
y trempe légèrement un chifon de laine et on en- 
duit l'objet en cuivre non doré qu'on veut net- 
loyer, on laisse sécher un instant, puis on frotte 
avec un morceau de peau. 

CUL. || 3° Cul-de-jatte, sorte de jatte servant aux 
gens qui n'ont plus l'usage de leurs jambes. Moi 
qui suis dans un oul-de-jatte, Qui ne remue n} 
pied, mi patte, scannox, Testament. [| Cul-do-che- 
val, un des noms vulgaires de l'ortie de mer. 

CULBUTER, || Terme de turf. Retomber en ar- 
rière, en Voulant franchir une barrière. 

?CUNETTE. Petite rigole située au milieu du 
fossé d'une fortification et destinée à rassembler 
les eaux, 

+ CURADE (ku-ra-d'), s. f. Entre-deux des sillons, 

+ CURAIN {ku-rin), s- m, Incrustation, dite 
aussi schlot, qui se forme au fond des poêles, En- 
quête sur les sels, 1805, À, 11, p. sut, 

CURIOSITÉ. |! La baute curiosité, objetsd'art et 
d'antiquité rares et précieux. 

t CURVATION (kur-va-sion), s. f- Action de 
courber. 

— HIST. xit s, L'utilité de la curvation fu que 
il peust miex embrachier les choses, H. DE MONDE- 
VILLE, 20, verso, 

CUVE. || Chez les teinturiers, la cuve, le vais- 
seau où l'on fait la teinture, à la différence de la 
chaudière. Les teinturiers du petit teint n'auront 
des cuves en leurs maisons où boutiques; mais 
seulement des chaudières de cuivre, suivant leur 
ancien usage, à peine de 499 francs d'amende, et 
d'interdiction de la maitrise, Réglement eur les 
manufactures, août (609, Teinturiers én laine, 
art. 3. || Ce passage explique les expressions sui- 
vantes. Les bleus pâles et bleus benux seront teints 
de pure cuve d'inde, ib. Teinturiers en soie, laine 
et fil, art. 10, Tous les fils de lin... ne seront 
teints en bleu commun, mais seulement en bleu 
de cuve, ib. art. 73. 

CUVETTE. |! 11° Pièce placée à l'entrée des 
fourreaux de sabro, et portant de petites lames 
nommées battes, destinées à maintenir la lame 
dans Le fourreau, en faisant ressort, 

+ CUY [kui), s. m. Tronc d'arbre, dit coëf dans 
la Vendée et couët dans la Chareute-Inférieure. 
percé longitudinsiement et faisant communiquer 
deux bassins séparés par une digue, Enquete sur 
les sels, 1MGN, ti i. p. bu, 

CYLINDRIQUE. || Ajoutez : Qui est relatifau cy- 
lindre. Surface cylindrique. 

+ CYLINDRO-CONIQUE  (si-lin-dro-koni-k'}, 
adj. Qui èt en forme de cylindre et de còne. 
Une balle cylindro-conique. La forme cylimiro- 
conique a été substituée à celle de la pyramide 
dans les constructions [phéniciennes] si multipliées 
en Sardaigne sous le nom de nuraghes, et dans les 
Îles Baléares sous celui de talayots, deux pays 60- 
lonisés par les Phéniciens et les Carthaginois, PR. 
LENORMANT, Manur! d'hist. ame, te m, p. 444. 

+ CYLINDROÏŸDE. || 2° S.m. Terme de géométrie. 
surface engendrée par une droite mobile qui glisse 
sur deux courbes fixes en demeurant toujours pi- 
rallèle à un plan donné, 


D 


+ DÆODACFYLE, Voy. DÉODACTYLE, 

DAGUER || 5° Terme de lature, Battre où fonet- 
ter la filasse suspendu: à des pinces mobiles. 

+ 2. DAMAS (da-mas},s m, Cigares de Ja Havane, 
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ouvriers aux amendés, défenses, interdictions, 
qu'ils prononcent soit les uns contre les autres, 
soit contre les chefs d'ateliers et entrepreneurs, 
Code pénal, art. 416. 

+ DANAË (da-na-6}, s. f. La 60° planète télesco- 
pique, découverte en 1460 par M Goldschmidt, 

DANOIS. || Qui est relatif au Danemark, Le danois 
est une langue scandinave, 

DANS. || 7* Dansavec un nom de personne pour 
régime au pluriel, entre, parmi, Tous ces objets 
utiles adoucirent dans eux fles protestants) la fu- 
reur épidémique des controverses, VOLT. L XX, 
p. a70, édit, Beuchot. Je ne relève pas dans eux 
les pointes... 10. t, xxtx, p, 214, Combien de fois, 
entrant dans une assemblée, je me suis applaudi- 
do voir étinccler la fureur dans les yeux des fri 
pons, et l'œil de la bienveillance m'accueillir dans 
les gens de bien, 3, 1, novss, Lett. à Beauchd- 
teau, le 26 février 1703. 

+ DAPHNÉ (da-fné}, 4. f- Lasit planète téle- 
scopique, découverte en 1466 par M. Goldschmidt. 

DARIOLE. || 3° Nom, à Paris, de ia petite påtis- 
serie : petites brioches, gâtenux de Nanterre, pains 
au lait, pains au beurre, galettes, chaussons, 
échaudés, croquets, ote. 

t DARIOLEUR {da-ri-o-leur), s. m, Påtissier qui 
qui fait la petite pâtisserie, dite dariole. 

+ DARON. [| Dans l'historique : Ce n'est pas un 
manoir soigneurial en général, c'est la transcription 
du mot daroum, désignant une localité bien con- 
nue, située à une petite distance au midi de Gaza 
(voy. QUATREMÈRE, Hist. des sullans mamloukt, 1, 
2e part. p. 234). | 

+ DAUMONT (dô-mon), s. m. Nom d'une sorte 
d'attelage de voiture, et de La voiture méme, Voi- 
ture attelie à La daumont, conduite à la daumons, 

DE. P. 954, 4% col, L dern. du n°3, après 
e Mère coup. 1,2, » ajoutez: C'est par une construc- 
tion de ce genre qu'il faut interpréter ce vers de 
Molière : C'est un étrange fait du soin que vous 

renez, À me venir toujours jeter mon âge au nez 
fe fait du soin, le fait qui est le soin], Ec. des ma- 
ris, 1, 4. |] De, employé explétivement avec un ad- 
jectif, avec plus, Je ne regarde pas à tout ce qui me 
paraît de peli et de régulier, MÉRÉ, t. m, p- 220. 
Rien ne me paraît de plus inhumain que de... 
iv, Œuvres prasthumes, p. #4 Laissant tont ce 
qui est de vrai, et chassant tout ce qu'il y a 

e faux, Pasc. Pensées, t. t, p, #04, édit, Faugère. 
Ce qu est de plus admirable, c'est qu'au mi- 
lieu de tant de faiblesse... noss, Panég. de saint 
Paul. || Voy. pour l'emploi de de comme particule 
nobiliaire, le mot NODILIATRE, 

REM... 2. L, dern. après dit, ajoutez : citons 
comme exception difficile à imiter, mais qui 
du moins doit être notée, ce vers de Racine ; 
Qui suit si, Co roi [Mithridate]... N' accuse 
point le ciel qui le laisse outrager, Et des indignes 
fils qui n'osent le venger? Mithr. 1, 3, Notez en- 
core et n'imitez pas : Ces sages Qui dans un noble 
exil sur des lointains rivages... DELILLE, Jardins, 1v, 

+ DÉBASTILLEMENT (dé-ba-sti-lle-man, I mowil- 
lées), s. m. Sorte, mise hors de la Bastille, d'une 
prison. I retomba dans les mêmes filets après son 
dčbastillement à l'époque de vendémiaire, bavævr, 
Pièces, N, 27, 

DÉBAUCHE. Au propre, action de se déranger 
du travail, L'horloge, se vantant qu'elle était ad- 
mirable, Disait: on ne voit rien qui me soit compa- 
rable... Je marche sans débauche, afin d'apprendre 
aux gens Ce qu'ils ont d'heures, de moments, Pour 
emplover à leur affaire, La PONT. Œuvres inédites, 
Paul Lacroix, édit, de 1883, p. 47. 

t DÉBAVER (dé-ha-vé}, p, a. Enlever des cocons 


très-petits, très-doux et destinés aux dames: ils | les réseaux diffus de folle soie dont ils sont entou- 


figurent pour la première fois dans l'arrété prési- 
denuel du 14 mai 4849, 

È DAMASIENNE (di-ma-zié-n'}, adj, f. Voy. 
LETTRE, 

DAME. || Notre-Dame, YOy. NOTRE-DAME, 

— REN. Une locution de mauvais usage est de 
dire sa dame pour sa femme : Il est venu avec sa 
dame. 

DAME-JEANKNE. — ETYM. Au lieu da ce qui est, 
lisez : Mot arabe introduit par le commerce avec 
le Levant: Noire vin était dans de grands flacons 
de vere, damajanes, dont chacun tenait vingt 
bouteilles, miesuur, Voy. en Arabie, t 1, p, 151 
(édit. de 1750), Le Dict. arabe-francais de Kasi- 
mirski a damajan, dame-jeanne, bucal, 

DAMIER. [| Damier, le /ratillaria meleagris, L. du 
genré des fritillaires. 

DAMNATION. || Damnations, nom donné par les 


rés et qui les tenaient suspendus aux bruyères. 

+ DÉBAVURE (dé-ha-vu-r'), s. f. Le produit de 
l'action de débaver, Les débavures des frisons, 

+ DÉBIRENTIER (dé-bi-ran-tié), s. m, Celui qui 
a une rente à son débit, L'encaissement de divers 
capitaux remboursés par des débirentiers, Gaz. 
des trib. 24 sept. 4870, 

+ DEBITE {dé-hi-t}, s. f. Terme d'administration 
des finances. Vente des papiers timbrés. Si quelque 
bureau présentait une débite excédant celle des 
trimestres précédents, Circulaire, 17 messidor, 
an m. Les papiers sujets au timbre et destinés à 
la débite, Décret du 7 avril 1853, art. 4. 

DÉBITEUR. || Rester débiteur ü quelqu'un. Il faut 
ou que je tire de ma poche ces cent louis pour 
vous Les rendre, où que je vous en reste débiteur, 
J, 4, nouss, Lettre à Du Peyrou, 20 avril 4764, 

į DÉBOUCHURE (dé-Lbou-chu-r'}, s. f. Noyau da 
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forme eylindrique expulsé par un trou percé on 
une plaque, dans l'opération du poinçonnage, 

+ DÉBOURBAGE. Ajoutez : Opération par laquelle 
le moût destiné à devenir vin de Champagne, sot- 
tant du pressoir et reçu dans des pipes de 6 à 8 
hectoliires, Laisse tomber un dépôt d'enveloppes du 
grain, pepins, débris de rafle, parcelles ligneuses, 
terre, ate. 

DÉBOURREÉ. || Terme de maquignon. Cheval de- 
bourré, cheval qui à perdu l'embonpoint factice 
qu'on lui avait donné pour le vendre, 

DEBOUT. || Sape debout, voy. SAPE. 

} DÉBRAYAGE (dé-bré-in-j'}, s. m. Synonyme 
fort usité de désembravage, 

À DÉBRAYER (dé-bré-ié), ©, a. Synonyme très- 
usité de désembrayer. 

{ PÉBROCHAGE. Ajoutez : Action d'enlever la 
couverture d'un livre broché, 6 4* débrochage, 
§ 2° collationnement, Manuel du relieur, p. 43 etts, 
RORET, (#27, 

+ DÉBROUSSAILLEMENT (dé-brou-sa-lle-man, 
IL mouillées), s.m. Arrachage des morts-bois, La dé- 
pense moyenne à laquelle donne lieu le débroussail- 
lement d'un hectare, varie entre #0 et 100 francs, 
n. FARÉ, Enquête sur les incendies de forts, p. 18. 

+ DÉBROUSSAILLER ({dé-brou.sallé, 1 mouil- 
les}, e. a. Arracher les mortshois, les brous- 
sailles, Les chûnes-liéges malades se rencontrent 
surtout dans les terrains les plus fertiles et les 
mieux débroussaillés, m. rané, Enquête sur les in- 
cendies de forêts, p. 30. 

— ÊT. Dé... et broussaiiies 

FDÉBROUSSAILLEUR (dé-brou-sa-lleur, t4 
mouillées), £. m. Ouvrier qui débroussaille, Après 
avoir été utiliséscomme gardes débroussailleurs, ils 
exerçaient dans la saison sèche une surveillance 
cfective, FARK, Eny. sur les incend, de [ordis , p.74, 

DÉCAISSÉ. Ajoutez : Tiré de la caisse d'une en 
treprise financière. Nous voyons une attribution 
d'intérêt fixe de 4 p. 100 sur le capital nominal, et 
un intérét beaucoup plus élevé sur le montant des 
sommes décaissées par le public, Consultation 
d'avocats citée dans la Liberté, 13 mars 1870. 

+ DÉCANTEUR (dé-kan-teur), s. m. Appareil 
propre à opérer la décantation, 

t DÉCAPITALISATION ({dė- kapi ta-li-za-sion), 
s. f. Action de décapitaliser, Vous pouvez en ètre 
certains, la décapitalisation de Paris, c'est évi- 
demment une diminution du pays, Journal officiel, 
8 septembre 4874, p. 3294, 4° col. . 

+ DÉCAPITALISER {dé-ka-pi-ta-i-2é), ©. à. Ôler 
à une ville la qualité de capitale, Nous ne voulons 
point, comme on nous le reproche par une expres- 
sion, permettez-moi de le dire, bar , hous ne 
voulons point décapiter la France en décapitalisant 
Paris, Journ. offic., # sept. 1871, p. 3204, 4e col. 

} DÉCARBURATEUR, TRICE (dé-kar-bu-mi-teur, 
tri-3'), adj, Qui produit la décurburation, Arrêter 
les courants décarburateurs d'air, de vapeur, ou, 
pour mieux dire, d'oxygène, Acad, des sc, Comptes 
rendus, L LX, p- 88. 

t DÉCABDINALISER. On croit qu'il [Mazarin] ne 
fait cela que par la pour qu'il a d'être décardina- 
lisé du pape et même excommunié, GUL PATIN, 
Lettres, t 11, p. 395. 

+ DÊCASQUER (dë-ka-ské), r. a. Enlever le 
casque de quelqu'un, vort. Pue. mi. 

DÊCEMMENT, Ajoutrs ; Agréablement, avec 
grâce. Mais vous avez Dracon, le joueur de fûle: 
nul autre de son métier n'enile plus décemment 
ses joues en soufflant dans le hautbois ou le fia- 
geolet, LA BRUY. 11, C'est un lalinisene : junctæ- 
que nymphis Gratis decentes, non, Od. 1, 4. 

DÉCENCE. |j Au pluriel : Eles [los mœurs] exi- 

ni des décences et pardonnent des vices, DUCLOS, 

cœurs, 4, 

DÉCHARGE. || Terme de turf, Allégement, en fa- 
veur d'un cheval, d'une partie du poids exigé des 
autres chevaux, 

+ DÉCHATONNER (dé-cha-to-né), v. a. Terme de 
vétérinaire, Détacher, en introduisant Ja main 
dans l'utérus des femelles des ruminants domes- 
tiques, le placenta des cotylédons ou chatons, 
quand il tarde à sortir, 

DÉCHET. || 1* Ajoutez: Fig, Sanselle [la retraite}, 
vous ne trouverez jamaisque dudécheten votreäme, 
du désordre dans votre conscience, et du trouble 
dans votre cœur, 1035. Sermons, 3* exhort. pour 
une risite. 

+ DÊCHETEUX, EUSE (dé-che-teu, ten-z'}, adi 
Qui offre du”déchet, en parlant des fils do soie 
qu'on dévide. 

4 DÉCHIREUR. Ajoutez : Déchireur de chiffons ot 
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vieilles étoffes de laine par procédés mécaniques, 
Tarif des patentes, 1858. 

t DÉCIATINE {dé-si-a-ti-n”}, #. f. Mesure agraire 
russe, correspondant à 6121 ou é68t1 mètres 
carrés, suivant les localités, 

— ETYM, Russe deciat, dix, parce que, primiti- 
vement, elle était partagée on dix parties égales, 

DÉCIDER. — REM. J. J. Rousseau Fa dit pour : 
attester, constater décidément, Je vous remercie, 
monsieur, de votre dernière pièce et du plaisir que 
m'a fait sa lecture : elle décide le talent qu'annon- 
çait la première, Lettre à Chamfort, è octobre 
4704. Cela n'est pas bon, 

+ DÉCIMALITÉ (dé-sima-lité), s. f. Caractère 
décimal. Ce système [le système métrique] a une 
qualité essentielle que personne ne conteste, dont 
tout le monde reconnait les avantages : c'est la 
décimalité, c'est la facilité qu'il présente de di- 
viser et de multiplier par 10 toutes les mesures 
à l'infini, sowxet, Rev, des Deux-Mondes, décem- 
bre isn, p, 643, 

DÉCLAMATOIRE, Le ministre en cet endroit sur 
mon esprit declamatoire [expression de Jurieu)... 
Boss, ét avert, 114. 

DÉCOLLETER. |) Terme de monnayage.Désolleter 
un coin, en dégager La partie supéricure de manière 
à lui donner Les dimensions exactement exigées. 

+ DÉCOMBINAISON (dé-kon-bi-nè-zon), #. f. 
Terme de chimie. Action par laquelle des particules 
sortent de leur combinaison. RS 

f DÉCOMMETTAGE {dé-ko-mé-ta-f"), 2. m. Terme 
de corderie, Action de décommettre. Le décommet- 
tage des torons. 

+ DÉCOMPRESSION (dé-kon-pré-sion), +. f. Ac- 
tion de décomprimer, || Dans les travaux å air 
comprimé, nom donné à la diminution de la com- 
pression, à la rentréc dans l'air libre. 

+ DÉCOMPRIMER (dé-kon-pri-mé}, v. a. Dans 
les travaux à air comprimé, opérer la décompres- 
sion. || Se décomprimer, v». réfl. Éprouver une 
décompression, sortir de l'air comprimé. 

t DÉCONCERT. Il [ce agé a donné lieu à un 
grand déconcert enire toutes les personnes qui 
composaient cette flotte et devaient concourir à 
l'avantage de ce grand établissement, Lettres de 
Colbert, m, 2, p. 439. 

DÉCOULER. — REW. Racine l'a employé au 
sens d'étre issu, Un sang digne des rois dont il est 
découlé, mac. Théb. m, 3. Critiqué, avec raison, 
par L. Racine, 

DÉCOUVRIR. || V. n, On dit que l'acier découvre, 
lorsque, dans la trempe, il se débarrasse de la 
pellicule noirâtre dont il s'enveloppe quand on le 
fait rougir entre les charbons, 

+ DÉCRÉPI, LE (dé-kré-pi, pie), part. pass de 
décrépir, Qui est privé de son erépissage. Plus 
une maison dont les murs sont en partie décrépus, 
Affiches de ventes judiciaires, 1962. 

+ DÉCRÉPIR (dé-kré-pir}, v. a. Enlever le erè- 
pissage, Au besoin, MM, les architectes-voyers 
feront décrépie les murs lézardés, Ordonnance de 
Police, 1857. 

4 DÉCRÉPISSAGE (dé-kré-pi-s3-j'}, 4. m, Action 
de décrépir; état de ce qui est décrépi. Le décré- 
pissage des murs pourra alors étre exigé, Ordon- 
nanre de police, 1557, 

DÉCRÉPITUDE.—REM. Ce mot semblait étrange 
à Balzac : Si, pour entendre une langue, il en fal- 
lait apprendre deux, et que l'anxiété, la décrépi- 
tude o} les irrilauments du désespoir me fussent 
des paroles familières, Latt. du 25 fév. 1624. Il est 
cependant bien antériour à l’époque de Balzac. 
© + DÉCROOTAGE (dé-krou-ta-j'), s. m. Opération 
pratiquée sur le diamant brut, et qui fait partie 
du brulage. 

$ DÉCRUEUR (dé-kru-eur), s m. Celui qui blan- 
chit en partie le Al écru de chanvre, lin, ete, Tarif 
des patentet, 1854. 

DEDANS, || 4 je n'entre pas là dedans, je n'y 
prends point part, je ne m'y intéresse pas (roy, LA}, 

DÉDIRE. || Proverbes, I vaut tuieux se dédire que 
se détruire, il vaut mieux renoncer À une moi- 
vaise opération, reconnaitre une faute, que d'y 
persévérer et de s'y perdre, {| Un bon Picard ne se 
dédit pas, ilse ravise, 

DÉDOUBLER. || Coupes d'eau des vins préala 
biement vints. On vine les vins, et, quand tis sout 
rendus dans Les grandes villes, on les didouble, 
Journ, offic. 2 août 1872, p. KHO, 2" cal. 

DÉFAILLIR. Pierre, j'ai priè pour toi, ta foi ne 
défaudra pas, tas. Med. sur FEr, fa Cène, TOjour- 

+ DÉFÉCATEUR {dé-lohkateur), s. m. Appareil 
propre à opérer la défecalion ou dépuration. 
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DÉFENDRE. — REM. 4. On a dû dire d'abord : 
en son corps défendant. Cette forme se trouve dans 
le Portrait de Mme Cornuel par Mme de Vineuil, 
ancienne édit. des Œuv, de Mlle de Montpensier, 
t. vit, p. 287. 

DÉFENDU. |j Démenti, combattu. Mme d'Heudi- 
court est partie avec un désespoir inconcevable, 
ayant perdu toutes ses amies, convaincue de tout 
ce que Mme Scarron avait toujours défendu, et de 
toutes les trahisons du monde, sév. $ fév. 4674. 

NÊFENSE. || 3* Terme de fortification. Ligne de 
défense d'un front bastionné, ligne qui joint l'an- 
gle saillant d'un bastion à l'angle de flanc du 
bastion opposé. 

DÉFENSIF. || Défensif pour, Comment pouvaisje 
supprimer un écrit défensif pour mon bonneur, 
pour celui de mes compatriotes ? 3,3. pouss, Lettre 
å du Peyrou, 8 août 1705. 

DÉFIER. — REM. J. J. Rousseau à supprimé le 
pronom personnel dans cette phrase : Malgré ma 

révention pour les talentsdes autres, qui m'a tou- 
Kiis fait défier des miens, Confess. vit. Cette tour- 
nura èst corrècte, mais peu usitée, || 2. Le mème a 
dit : Tous les plaisirs ont beau étre pour les mé- 
chants, en voilà pourtant un que l. leur défie 
de goûter, Lettre à Milord Maréchal, 31 mars 4764, 
C'est une faute; il faut : je les défie. 

t DÉFILATEUR [dé-f-la-tour), +. m. Terme de for- 
tification. Instrument qui sert à déterminer le plan 
de défilement d'un outrage. 

1. DÊFILEMENT. || Plan de défilement, celui qui, 
passant par une ou plusieurs crêtes d'un ouvrage, 
laisse au-dessous dè lui tous les établissements 
possibles de l'ennemi, À la distance de La portée 
des armes. 

2, DÉFILER. Défiler un ouvrage, en faire le 
défilement. Pour qu'un ouvrage soit défilé, il faut 
que les défenseurs debout sur Le terro-plein soient 
couverts contre les coups de plein fouet, et que, 
lorsqu'ils sont montés sur les banquettes, ils ne 
soient découverts que de la partie de leur corps qui 
dépasse la crête intérieure, 

t DÉFILOCHAGE (dé-fi-lo-cha-j'}, #. m. Se dit 
de la laine, de la soie qui sen va en filoches, 
Déchets de laine et défilochages, Journ, des Débats, 
40 sept. 4806, 

DÉFINITEUR. Nom donné, dans les couvents, à 
des moines qui, élus par une assemblée des frères 
de chaque province, ent députés aux chapitres 
généraux avec pouvoir d'y définir, sous la prési- 
dence du supérieur de l'ordre, ce qui devait étre 
fait pour le maintien de la discipline monastique, 
Hist. lité, de la Fr. t. xxv, p. 460, 

+ DÉGAINEMENT (dé-ghé-ne-man), #. m. Action 
de dégainer, || Action de sortir d'une gaine. Ce 
travail... est favorisé par la secnétion d'une ma- 
tière gélatineuse entre les deux carapaces [de Pé- 
crevisse}, qui facilite leur dégainement, H. LE PAR- 
VILLE, Journ. offic 24 juill, 4471, p, 2206, 

+ DÉGÉNÉRANT. Vous ne songez pus que toute 
comparaison, surtout lorsqu'il s'agit de Dieu, est 
d'une nature imparfaite et dégénérante? noss, €* 
avert. 40, 

DÉGORGEMENT. || 5* Terme d'artillerie, Dégor- 
gement d'une embrasure, action d'enlever le mas- 
que en terre ou en gablons qui protégeait les 
travailleurs pendant la construction. 

È DÉGORGEOIR. || 6* Tige en fer pointue qu'on 
introduit dans le canal de la lumière des canons 
pour le nettoyer et pour percer le sachet qui ren- 
ferme la charge de poudre. 

DÉGORGER. || Terme d'artillerie, Percer à l'aide 
du dégorgeoir lo sachet qui renferme la charge de 
poudre d'un canon. 

+2. DÉGOURDI. || Cuire en dégourdi. Les poteries 
communes sont toutes fabriquées avec des terres 
qui n'ont pas été lavées : on les cuit soit en dê- 
gourdi, c'est-à-dire à un feu peu ardent, soit en 
grès, en les exposant à une température plus 
élevée, Tarif des douanes, 4809, p. 165. 

DÉGOUTTANT. Talma prononçait degouttant, 
par un e muet, pour le distinguer de dégoütant, 

+ DÉGROSSISSEUR. [Engin formé de cimj cases 
de bois, où l'eau que l'on filtre se débarrasse des 
parties Les plus grossières, 

PEHORS. — REW. Racine l'a employé comme 
préposition : Je voyais et dehors et dedans nos 
murailles, RAC Théb, 11, 1, Cela n'est plus usité 

DÉIFIER. || Se déifier, prendre un caractère digne 
de Ineu, En sorte que nos désirs purifient nos 
cœurs, et que mos Cours 3e déifient par la famihia- 
rilé que nous contractons avec Diou dans cette ai- 
matlo privauté, ass, Union de J, C. arec son épouse. 
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+ DÉIFORME (dé-i-for-m'}, adj. Qui a la ressem- 
blance avec Dieu, || Substantivement. Le déiforme, 
le transformé, le dieu par grâce, l'homme initié 
par tous les progrès mystiques à l'heureuse vision 
de La face, noss. Nour. myst. x, 4. 

DÉJOUER. — REM. Mine de Stael emploie ce 
mot au sens de railler, tourner en ridicule. Les 
hommes ne veulent pas qu'on renonce totalement 
à ses intérêts personnels, et ce qui est À un cer- 
tain point contre leur nature, est déjoué par eux, 
De l'influence des passions, 1, +, [À propos des 
distinctions de l'esprit} une jolie personne, en 
déjouant ces distinctions, se flatte de signaler ses 
propres avantages, En. ib. 1, 3, 

+ DELAINE (de-lè-n'), s. m. Mousseline de 
laine, Des delaines imprimés (par abréviation de 
de et laine). 

+ DÉLAYER (dé-lé-ié), v. a. Retarder, ajour- 
ner (sens vieilli). Ces pensées qui m'ont occupée 
m'ont éloigné et délayd celles que j'avais apportées 
de Provence, sév. Letire au comte et à la comtesse 
de Guilaut, 27 Oct. 4073, 

DÉLICIEUX. || 4 Ajoutez : C'était [Magalotti) 
un homme délicieux et magnifique, s7-s1M. t. IV, 
p. 435, édil. in-s", 1529, 

DELIMITATION. Délimiter et délimitation sont, 
à la vérité, deux termes énergiques, mais ils sont 
de votre création, et vous n'avez pas encore acquis 
assez de crédit pour les faire passer, DOM CLÉMENT, 
à dom Berthod, 1773, 

+ DÉLITEUR, EUSE (dé-li-teur, teù-z'}, s. m. et 
f. Celui, celle qui délits les vers à soie. 

t DÉLITOIR {dé-li-toir), s. m. Châssis pour déli- 
ter les vers à soie. 

F3. DÉLIVRE (dé-L-vr'). Canal d'alimentation 
des œillets, Engudte sur les sels, 1868, t. 1, p- 500. 

t DEMANDANT. Jamais l'âme, selon lui [Cassien], 
n'est plus demandante que lorsqu'elle est devenue 
plus simple, noss. Ét. d'orais. v, 25. 

DEMANDE. || Terme de technologie. On dit qu'une 
pièce ost percée, est entaillés à la demande d'une 
autre, quand celle-ci peut entrer, s'ajuster exacte 
ment dans La première. || Mémoire en demande, 
VOY. MÉMOIRE ł, n° 3, 

| DEMARGUER. — ÉTYM. Patois langued. des- 
margá, arracher avec effort un objet de l'entaille 
ou de l'ouverture où il est enfoncé ; enmargd, en- 
foncer avec effort, engager dans (Éx. DURCAND). 

DÉMARIÉ. 1) fut démarié d'avec cette première 
femme, et en épousa unè autre … GUI PATIN, 
Lettres, t. 11, p 410. 

t DÉMERGER. |] Retirer une eau venue par 
inondation, Nul espoir ne reste de démerger l'ex- 
ploitation, Journal de Liége, dans Journ, Offie. 
16 sept. 1874, p. 6308, 8° col. 

DEMEURE. || La dernière demeure, la sépulture. 
Conduire quelqu'un à sa dernière demeure. || De- 
meure s'est dit pour miso en demeure …. Et que 
ceux qui seraient en demeure de payer dans lesdits 
délais, demeureraient déchus de ladite diminution 
et contraints au payement total... Arch. des 
finane, Arrêt du Cons. d'État du 9 mai 4702. 

DEMI. — REW. 6. Une pomme ot demie me 
sufit et pon pas me suffisent. La me et demie 
que j'ai mangée, et non pas que j'ai mangées. 

DEMI-CERCLE, VOY. MANIA RLE. 

DÉMI-LUNE, Ouvrage de fortification qui cou. 
vre la courtine et les flancs des bastions adjacents, 
La demi-lune était autrefois en forme de demi» 
cercle et n'était destinée qu'à couvrir le débouché 
d'un pont ou d'une porte; aujourd'hui elle a ane 
forme triangulaire. 

+ DEMI-SOLDIER (de-mi-s0l-dié}, s. m. Celui qui 
touche une demi-solde. Les demi-soldiers ot leurs 
veuves... Décret du 43 févr. 4873, xn* série du 
Bull, des Lois, part. suppl. n° 130, p. 362. 

t2. DÉMISSION. || Abnégation. Ne vous jugez 
point, mais laissez Vous juger avec une enticre 
démission d'esprit par celui que vous avez choisi 
pour vous conduire, FÉN. Letfr. spirit. #4, C'est 
un latinisme, 

+ DÉMISSIONNER (dé-mi-sioné!, 0, m. Donner 
sa démission. Et ce n'est que pour les servir que 
je résiste au désir qui me presse de démissionner 
et de me retirer paisiblement dans une obscurité 
qui m'est bien chère, 2ABœŒUr, Pidces, 1, 244, 

È DÉMONTABLE (dé-mon-ta-bl'}, adj. Que l'on 
peut démonter, défaire. La division se compose de 
canonnières démontables….. Gaz. des Trib., 3V août 
[CHA 

DENIER. || Évaluation du poids des fils de soie. 
Filer en neuf, en dix deniers, Journ. offic. 24 juit 
1872, p, suss, tre col, gf T 
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DÉNOMINATIF, || Verbes dénominatifs, verbes 
formés avec des noms, c'est-à-dire ayant pour ra- 
dical un thème qui est nom, ou adjectif où méme 
démonstratif, Fleurir est dénominatif de fleur; 
grandir, de grand; tutoyer, de tutos, 

DENSITÉ. [| 4" Terme de physique. Proprement, 
rapport de la masse d'un corps à son volume, ou, 
autrement, la quotient de la masse divisée par le 
volume. Densité relative d'un corps, ou, le plus 
souvent, densité, simplement, le rapport de sa 
densité à celle de l'eau distillée prise à 4 au- 
desus de zéro; on l'obtient en prenant le rapport 
du poids du corps à celui d'un égal volume d'eau 
pose dans ces conditions. On nomme poids spéci- 
fique le rapport du poids d'un corps à son volume, 
et poids spécifique relatif, ou simplement poids 
spcofique, le rapport du poids spécifique d'un 
corps à celui de l'eau distillée à 4*; il en résulte 
que l'expression numérique de la densité relative 
est la méme que celle du poids spécifique relatif. 
La densité d'un gaz, d'une vapeur, est le rapport 
de sun poids à celui d'un égal volume d'air pris 
dans les mêmes circonstances de température ct 
d: pression, 

À DENTELEUR (dan-leleur), +. m. Denteleur de 
scies, celui qui fait des dents de scie, Tarif des 
palentes, 4858, 

DENTURE. — hEM, Denture n'est ni dana l'Aca- 
démie, 4694, ni dans Furetière, 4600, I est dans 
Furetibre, édit. de 1701 revue par Basnage, Richelet 
complété, 4769, dit : « Denture, l'ordro dont les 
dents sont rangées; rang de dents, Ce mot est bas 
et populaire. » L'Académie de 4764 a : « Ordre dans 
laquel los dents sont rangées, Une belle denture.» 

+ DÉNUTRITION (dé-au-tri-tion), s. f. Terme de 
physiologie. Se dit quelquefois pour désassirailation. 

y DÉODACTYLE ‘dó-o-da-kti-l'), adj. Terme d'or- 
nithologio. Qui à les doigts fendus. Passereaux 
déodactyles. 

— ÉTYM. Aale, diviser, et émxrudos, doigt. 

+ DÉPAISSELAGE (dé-ph-se-la-j'}, s. m. Action 
de dépaisseler. 

+ DÉPAISSELER {dé-pi-2e.16), v. à. Enlever les 
pe ou échalas des vignes, opposé à paisse- 

er une vigne. 

+ DÉPAPERASSEMENT (dé-pa-pe-ra seman), £ 
m. Action d'emporter des papiers, Jl restera... 
l'armoire, avoc les brochures et paperasses qu'elle 
contient, et pour le transport desquelles j'enverrai 
d'ici une malle, avec une lettre pour prier M. De- 
leyre de présider à ce dépaperassement, 3, 2. 
nouss, Lett. à Mme d'Épinay, mai 4766. 

DÉPART !| Terme de turf. L'instant où le starter 
donne le signal du départ en abaissant le drapeau 
qu'il tient à ba main, || Faux départ, se dit quand 
un où plusieurs chevaux devancent le signal. 

DÉPARTIR. || Synonyme d'affiner, en parlant de 
métaux précieux, L'afinage national est conservé 
à Paris pour le service des monnaies; le public a 
ln faculté d'y faire affiner où départir des matières 
d'or et d'argent contenant or, Los du 19 brumaire, 
an i, art. 428, 

+ DÉPARTITEUR (dé par-ti-teur), s, m. Celui qui 
déparut, départage. Partage d'opinion, président ap- 

elécomme départiteur….. le partage aurait été vidé 
par l'appel du président d'une autre chambre, et 
non du conseiller ou des conseillers les plus an- 
ciens... l'appel du président comme départiteur 
avait été ordonné par l'arrêt mème de partage, 
Gas. des trib, 44 juin 1470, 

+ DÉPASSIONNÉ, FE (dé-pa-sio-nt, née), part. 
passé de dépassionner, Qui n'a plus de passons, 
qui kes a perdues où rejetées, Il me faut pis perdre 
de vue que le peuple americain est un peuple 
dépassionné , TALLEYRAND, Mém. sur Les relat. comm. 
des États-Unis avee l'Angleterre (Institut, an mt}. 

t DÉPENSABLE ({dé-pan-sa-bl}, adj, Qui peut 
être dépensé, L'équivalence entre les quantités de 
force depensable, couanor, Traité de l'enchaîne- 
ment des idées fondam. $ 1, p, 152, 

È DÉPLAUTER (dé-pio-té}, r. à, Terme populaire, 
Oter la peau, Son Apollon écorchant Marsyas, dé- 
piaule les jambes du satyre vaincu avec l'aplomb 
d'un boucher troussint un bœuf, PR. BURTY, Li- 
berté du 30 mai 4887. 

DÉPIT, — REN. 3. On a dit : en dépit que, pour 
par dépit de oe que... Sa mère m'a autrefois 
dit pis que pendre de lui, en dépit qu'il traitait sı 
mal sa jeune fome, GUI PATIN, Lettres, LH, p. 204. 

DEPLACEMENT, || Par emploi néologique, visite 
avec résidence chez quelqu'un, en quelque lieu, 
Le duc *** est actuellement en déplacement de 
chasse à... Il est en italie pour sa santé, il se 
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trouve très-bion de ce déplacement, On annonce que 
Lord *** viendra bientót en déplacement à Paris, 

DÉPLORER. || Se déplorer, ©, réf. Pieurer sur 
soi-même. Mme de Pompadour [femme du conspi- 
rateur impliqué dans l'affaire de Cellamare) disait 
toujours en se dêplorant.... BETAAL, Mémoires, t. t, 
p- 467, édit. in-#*, i821, 

+ DÉPOLISSEUR (dé-po-li-seur), s. m. Celui qui 
dépolit, Dépolisseur de verres, Tarif des patentes, 
4454. 

+ DÉPOPULARISATION, s. /. Action de dépopu- 
lariser, Dépopularisation des acquéreurs de biens 
nationaux, Papiers saisis d Hareuth, p. 230 

DÉPOSER.||5" Fig. Déposer son cœur, confier 
tous ses sentiments. Enfin j'ai déposé mon cœur à 
M. d'Uzès, séy. # avril 1672. 

DÉPOTER, || Terme d'artillerie. On dit qu'une 
fusée dépate, lorsqu'elle lance les artifices conte- 
nus dans le pot, avant que toute la composition 
fusante ne soit brûlée, 

DÉPOUILLE, — ETYM. Ajoutez : La basse lati- 
nitéavait fait avec Le latin spolium deux composés 
quiavaient le même sens : exspolia, dans Isidore, 
14,2, et dispolia dans du Cange, an. #34. 

DÉPRÉDER. À Caen, m'a été fait plainte que 
vers Cherbourg il y a des pirates français qui ont 
commission du roi d'Espagne, qui déprèdent leurs 
vaisseaux dos marchandises, et sont soutenus par 
ceux dudit Cherbourg et gentilshommes voisins, 
Rapport de Leroux d'Infreville à Nichelieu, en 
1020, ch. 3, cité dans 3, CAILLET, l'Administration 
en France sous Richelieu, ti, 40, Paris, 1860, 

+ DÉRAILABLE (dé-sà-la-bl"), adj. Se dit de lo- 
comolives qu'on peut faire dérailer à volonté, sur 
les chemins de fer américains. 

+ DÉRANGEUR {dé-ran-jeur), s. m, Celui qui dé- 
range. Il est impossible d'admettre que le tonde- 
main même de la mort d'un éerivain il y ait 
un arrangeur ou plutôt un dérangeur qui se soit 
fait un jeu de détruire l'économie régulière d'un 
ouvrage... BOISSIER, Rew, des Deux-Mondes, t"! mai 
1870, p, 443, 

+ DERBY f{dèr-bi), s. m, Course qui se fait à 
Epsom dans le mois de mai, la plus illustre et La 
plus considérable des réunions hippiques de l'An- 
gleterre, ainsi dite d'après lord Derby, qui l'a 
fondée; c'est une poule pour pouliches et poulains 
de trois ans. || En France, prix qui se court à Chan- 
tilly sur une piste de 2400 mètres, le dimanche 
qui suit l'Ascension., i 

DÉRIVATIF — HIST. xvi* s. Il y a deux especes 
de verbes, l'une primitive comme aymer, l'autre 
derivative comme de melancholie melaneholier, 
MEIGRET, dans Liver, la Gramm. frang, p. 84, 

DÉRIVATION. || 6" Terme d'artillerie. Nom donné 
à l'écart latéral du point de chute des projectiles 
oblongs de la trace du plan de tir; le sens de lu 
dérivation dépend de celui des hélices et du tracé 
des projectiles; il eat à droits pour les projectiles 
de l'arme de terre en France. 

—SYN, DEMVATION, DÉrIATION, En artillerie, dévia- 
tionestun écart irrégulier qui varie d'un coup À l'au- 
ire et quientraine lesinexacutudes du tir; dérivation 
est un écart régulier, constant à chaque distance, 
qu'on connaît à l'avance et dont on peut tenir 
compte de sorte que la justesse du tir ne s'en 
trouve pas altérée, 

— HIST, xi¥" s. Trop grant multitude de humeurs 
par voye d'assemblement ou derivation, LANFRANC, 

45 

DÉRIVE, || Terme d'artillerie. Quantité dont il faut 
porter Ja hausse en dehors du plan de tir pourtenir 
compte de la dérivation en pointant un canon rayé, 

3. DÉRIVER. || Se dit de l'action d'un projectile 
qui s'écarte du plan do tir en cédant aux causes qui 
produisent la dérivation. 

DÉROBER. || Termede turf. Un cheva! se dérobe 
quand ii s'écarte de la piste, 

DÊROGER. || V. a. ter pardérogation. Le Fils de 
Dieu lui donnat toujours [à l'Eglise judafgue) la 
mème autorité qu'ella avait pour soutenir et in- 
struie les enfants de Dieu, ne lui dérogeant la 
créance que dans le point que Dieu avait révélé par 
tant de miracles; car la croyance qu'il donnait par 
ces miracles à l'Église chrétienne no dérogeait 
qu'à cet égard à ta foi de l'Eglise judaïque, moss., 
Médit. Evang. Serm. de N, S, 65° journée, 

+ DÉRÔLEMENT (dé-rô-leman), # m. Terme 
administratif. Action d'effacer quelqu'un d'un rôle. 

# DÉROYALISER (dé-ro-ia-li-26), v. a. Õter Les 
sentiments royalistes, Nous déroyalisiqes auss: Le 
peuple, BABEUr, Pièces, 1, 64. 

DERRIÈRE, |} Fig. Etre derrière, se dit d'une per- 
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sonne qui ne se montré pas, mais qui exerce une 
action réelle dans une affaire. 

+ DÉSAGRÉGEABLE (dé-za-gré-ja-bl'), adj. Qui 
peut étre désagrêgé. Rocbe facilement désagré- 
geable, CH, Mautins, Acad. des sciences, Comptes 
rendus, t. LAVIL, p. #44. 

t DÉSAIMANTATION (dé-zb-man-ta-sion}, s. f. 
Action de désaimanter, 

DÉSARÇONNER.— HIST. Xi” 8. À l'encontrer fut 
grantz li trois {le froissement) Des lances, dont il 
s'entredonent Tiels cops, qu'il s'entredesarçonnent, 
Meraugis, p.e 175, 

+ DÉSARGENTAGE (dé-zar-jan-ta-j'}, +. m. Action 
d'enlever l'argent sur les objets argentés, Sont 
rangés dans la première classe des établissements 
insalubres, dangereux ou incommodes, les ateliers 
de désargentage du cuivre par le mélange de l'acide 
sulfurique et de l'acide nitrique, Ordonn, 5 
27 mai 1838, art, 1 ||It se dit aussi de l'efet de 
l'usure. Le désargentage de flambeaux anciens. 

+ DÉSARNIR (dé-zar-nir), v. a. Ancien terme de 
marine. Démarrer, dégager des amarres. Le lieu- 
tenant descend entre les deux ponts avec le maitre 
canonnier; il a soin de faire désarnir et déboucher 
tous les canons, de les faire amorcer et mettre en 
état de tirer quand il est besoin, Corresp. de 
Colbert, m, 4, p. 313. 

+1. DÉSAUBER,.— HIST, xv° s, Pouravuir l'enfant 
ses cheveulz crespés, quant il sera desobé, lui soit 
rié du vin blane sur son chef, les Berang. des 
quenauilles, p. 109, 

DÉSAVEUGLÉ. La France elle-même, quand elle 
sèra désaveuglée, aura honte d'avoir puni un sujet 
du roi[M. de Lambesc], parce qu'il l'a servi fidèlo- 
ment, Lettre de Murie-Antoinetie, Hev. des Deus- 
Mondes, 47 juin 4866, p. 672. 

DESCENDRE. || Terme de turf. Quand un cheval 
appelé à courir acquiert une plus-value, on dit 
qu'il descend, parce qu'en effet la proportion dans 
laquelle on parisit contre lui tombe, Ainsi, un 
cheval qui hier était coté à 7 contre 4, et qui est 
aujourd'hui à b contre 4, est un cheval qui des- 
cend.— REM. 8. 11 avait froid; il est descendu se 
chauffer chez son directeur, Locution populaire, 
mais incorrecte. 

t DÉSÉCHOUAGE (dé-2é-chou-a-j'}, s. m. Action 
dé remettre à flot un navire échoué. 11 a été re- 
marqué que la plus grande partie du tempa que 
prend le déséchouage est employée à mouiller les 
ancres, à se procurer des points d'amarrage sali- 
des. „Rapport fait par M, de Lesseps à l'assem- 
blés générale des actionnaires du canal de Sues, 
le 30 mars 1570. 

t DÉSÉCLUSEMENT (dé-76-klu-ze-man), +. m. 
Dans les travaux à air comprimé, manœuvre pour 
sortir, quant l'ouvrier, quittant les travaux, rentre 
dans l'air libre. 

— ETYM. Dés, et écluse. 

4 DÉSENCLAVER (dé-zan-kla-vé}, ©. a. Sup- 
primer une enclave. Cette ligne [chemin do fer 
de Cuilonges à Annemasse) est la seule qui puisse 
désonelaver les populations françaises de la Haute- 
Savoie, et leur permettre de communiquer avec la 
France sans avoir à subir Les exigences doua- 
nières de La Confédération suisse, Letire de N. Gi- 
rod (de l'Ain) député, dans le Courrier de l'Ain du 
23 avril 1970. 

+ DÉSENFOUIR (dé-zan-fou-ir), +, a. Tirer d'un 
enfouissement, — HIST. xine s. 11 ist desenfuir le 
cors Haroubl, e si engetier hors E tout decolez de 
l'iglise; Chofe cors gette en la Tamise, Édouard Le 
Canfesseur, v. 408. g 

+ DÉSENGOUER (SE) (dó-zan-gou-ć), v, réfl. Perdre 
son engouement. I n'aurait pas tardé à se désen- 
gouer du cpremier onsul, Papiers saisis à Barewth, 

. 370. 

j + DÉSÉQUILIBRER (dé-zé-ki-li-bré), €, à. Faire 
perdre l'équilibre. ` 

+ DÉSINCRUSTATION (dé-zin-kru-sta-sion}, s. f. 
Action d'ôter les inceustations. Désincrustation des 
générateurs à vapeur, Alman, Didot-Botin, 4871- 
1572, p. 4321, 3° col. 

DESPOTE. || Adj.Le gouvernement de France a été 
constamment arbitraire, et souvent despote, 
M" DESTAEL, Consid. sur la Hérol. franç. 1, 3. 

DESSAISIR. || Détacher, L'autre partie s'occupait 
à dessaisir les embarcations, Rapport du capitaine 
Simon, Journ. offe. % juillet 4460, p. 923, 2* col. 

DESSAISISSEMENT, || Action d'un tnbunal qui 
se dessaisit d'une afaire, La procédure commen 
che par le juge d'instruction nous est arrivée par 
voie de dessaisissement, Gaz. des trib, 26 oct. 
4873, p, t080, 4* col, 
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+ DESSAUTEMENT (dé-s5-Le man), s. m, Nom 
donné à des seuils dans les canaux. 

t DESSERTISSAGE (dé-sèr-ti-saj"), £. m. Action 
de dessertir. Jl fallut bien alors passer par le dessor- 
tissage ; les pierres démontées furent envoyées à 
Paris, H. DE PARVILLE, Journ. officiel, 3 1870, 
p- 763, 2° col. 

+ DESSOUCHEMENT (dé-sou-che-man), s m. 
Action de dessoucher. On pourrait donc, après avoir 
estirpé les morts-bois, semer, sur le sol ameubli 
par le dessouchement, du brome de Schrader, de 
manière à constituer des sòrtes de prés-bois, En- 
quite sur les incendies des foréts, p. 74. 

DESSUS. Proverbo. Il les sait toutes et une par- 
dessus, so dit d'un homme adroit, rusé, et qui se 
tire toujours d'affaire dans les circonstances les plus 
difficiles. 

DÊTACHÉ. || Terme de turf, En avant des autres 
chevaux. Tel cheval est arrivé second, mais il était 
complétement détaché du reste du champ, c'est-à- 
dire qu'à l'exception du vainqueur, tous ses rivaux 
étaient loin derrière lui, 

DÉTENTE. || Terme de mécanique. Augmentation 
de volume d'un gaz ou d'une vapeur, d'où résulte 
une diminution de pression.|| Nom donné aux diffé- 
rentes dispositions employées pour produire la dé- 
tente dans les machines à vapeur, 

DÉTERMINANT, || S. m. Terme d'algèbre, Expres- 
sion qui résulte de l'agrégat des 4, 2, 4..." pro- 
duits que l'on obtient en permutant les indices de 
toutes tes manières possibles dans le produit 
AS 18,07 3,808 SOF 8, Ct en appliquant à ces 
produits des signes déterminés. Le calcul des dé- 
terminants est une des branches les plus impor- 
tantes et les plus fécondes de l'algèbre supé- 
rieure. 

DÉTESTABLEMENT, — HiST, xvit s. Is [des dé- 
nonciateurs d'hérésius] ne tomberoient tant detes- 
tablement es lacs de l'esperit calumnjatcur, nan. 
Pant. iv, pitre. 

t DÉTORSION (dé-tor-sion), s. f. Action de dé 
tordre, La détorsion du boyau dans une corde d'ins- 
trument de musique, E 

DÉTRAQUER. |) € Ajoutez : Fig. Pour fournir 
entièrement ma carrière, et ne me point détraquer 
de l'écliptique de cette instruction, que je m'ale 
rencontré le tropique de la vérité, NAUDÉ, Haseeroiz, 
v, 2. ° 

+ DÉTROQUAGE (dé-tro-ka-j}, s- m. Action de 
rad les huîtres du support où elles sont 

rées. 

+ DEUTÉROSE (deu-té-rd-z'), s. f. Répétition, 
reproduction une seconde fois. I faut ume deutérose 
de l'idée révolutionnaire, une nouvelle manifestation 
du socialisme, pRouDHOxN, Confessions d'un révolus 
tionnaire, p. 4141. 

— TYM. Arvtépwaw, répétition, de Gesrepes, 
deuxième, 

DEUX, — REN, 2. L,16. Cette locution (tous deux), 
n'étant pas dans l'historique, parait née dans le 
xvu“ s, Effacez atii pirar, et roy. TOUT à l'his. 
P s., à la fin, sé trouve la locution tous 

eux. 

DEUXIÈME, — REM. Voyez la remarque à second, 
où il est dit que deuridme a été peu usité jadis, Voici 
des exemples qui prouvent qu'il dtait usité, moins 
pout-dtre que second; cest tout ce qu'on peut 
dire, La deuxième objection n'est qu'une supposi- 
tion manifestement fausse, nest. Réponse aux 
instances de Gassendi, 4. [Le malheureux] Prend 
le plus gros fail], en pitié le regarde, Mange et 
rechigne.... Le premier passe, aussi fait le deuxième, 
ta FÒxT. Paysan. Il faut que nous, mourions au 
péché, c'est notre première partie [du sermon)…. 
il faut que nous passions à une nouvelle vie, qui 
est toute céleste, voilà la deuxième, noss, 47 ser- 
mon, Péques, préambule. p 

— HIST. xrv* s. Il advint que Bertrand à l'aduré 
talent Chevauchoit lui deuxieme, sans plus mener 
de gent, Guesel. 680, 

+ DÉVEUVER (dé-veu-vé), +, n. Cosser d'étre 
veuve, se remarier, La baronne d'Orthez, parlant 
de sa Àlle : X moins d'un autre miracle en sens con- 
traire, elle ne déveuvera de ta vie, OCTAVE FEUJLLET, 
l'Ermitage, sc. 1, 

DÉVIDOIR, — HiST. xm* s. Alabrum, desvuitoir, 
troil ou kapse, Gloss. de Philotas, Bibl. de Montpei- 
lier. 

FDEVINETTE(de-vi-nè.1"}, s, f. Variété de ques- 
tions malicieusement posées sur tous les lons el 
sous toutes Jes formes pour meltre l'esprit à la 
tenure ou exciter la cunusité. Les énigmes, chba- 
rades, qbus, logogriphes, eto, sont des devinettes, 


DIC 
C'est une devinette quand on demande pourquoi le 
meunier a un chapeau blanc et le charbonnier un 


chapeau noir, et qu'à la personne embarrassée on 
répond que c'est pour se couvrir la tête, 

+ DÉVITRIFIER. || Se dévitrifier, v. réfl. Perdre 
les qualités du verre. 

+ DÉVONIEN (dé-vo-niin, niè-n'}, adj. Terme de 
géologie. Système dévonien, formation supérieure 
des terrains de transition {de Devonshire, comté 
d'Angleterre où ce terrain a été étudié). 

+ DÉVORATION (dé-vo-rasion), s. f. Action de 
dévorer, C'est, permetter-mol cette expression un 
peu vulgaire mais énergique, cette dévoration Cu 
capital qui se manifeste de tous côtés, ROULAND, 
Enquête sur la Banque, 1887, p. 40. 

DLA. — ÉTYM. Aprés : dextre, ajoutez : En pas- 
sant en France, le mot dia a changé de significa- 
tion ; à gauche, au lieu de à droite, Pictet note 
qu'en Suisse il signifie à droite. Les charretiers de 
la Compagnie anglaise, qui ont travaillé au chemin 
de fer à Montélimart, disaient à leurs chevaux di 
ou dji pour aller à droite. 

DIACONAT. || État des femmes diaconessos dans 
l'ancienne Eglise. 

+ DIACRITIQUE. |] Terme d'antiquité. Nom dia- 
critique, VOY. NOM, 

f DIALECTAL ALR (dimlèktal, kta), adj. Qui 
a rapport aux dialectes. Ce que M, Max Müller ap- 
pelle la corruption dialectalo.... P. BAUDRY, De la 
science du langage et de son état actuel, p. 49. 

DIALOGUE, || Demi-dialogue, une lettre dans 
une correspondance. Réjouissons-nous d'avoir 
trouvé le moyen de nous parler à trois sous le 
demi-dialogue, GaLtant, nd. © mai 4772, 

+ DIALOSE (di-a-Llô-2"},#, f. Substance gélatini- 
forme extraite du dialium, plante dont les gousses 
servent en Chine au savonnage. 

DIAMÉTRAL. || Surface diamétrale, lieu des mi- 
lieux des cordes menées dans une surface quel- 
congue, parallèlement à une direction donnée 
{plan diamétral, dans le cas où la surface diamé- 


trale est plane). || Plan diamétral principal, celui | t 


qui est perpendiculaire sur les cordes qu'il divise 
en parties égales, 

DIAMÈTRE. Avant la définition du diamètre 
du cercle, ajoutez : On nomme diamètre, dans une 
courbe plane, le lieu des milieux des cordes me- 
nées parallèlement à une direction donnée, |} Dia- 
mètres conjugués, diamètres rectilignes tels, que 
chacun d'eux divise en deux parties égales les 
cordes parallèles à l’autre. || Lorsque lo lieu des 
centres des sections planes parallèles faites dans 
une surface est une ligne droite, on le nomme 
diamètre de ces sections, de cette surface. 

DIANE. || La 78° planète télescopique, découverte 
en 4883 par M, Luther. 

DIANTRE. [| Aller au diantre, aller fort loin. Ma 
fille vous fait mille compliments et mille adieux; 
elle s'en va au diantre en Provence, SÉv. à Busty, 
23 janvier 4674, 

MIAPASON. |! On appelle aussi diapason le degré 
d'acuité ou de gravité de tout le système de notes 
d'uninstrument, degré d'ailleurs réglé par lins- 
trument étalon appelé diapason. On dit par exem- 
ple : Je ne puis m'accompagner sur èe piano dont 
le diapason est trop élevé, 

+ DIAPHONIE (di-a-fo-nie}, s. f. Système de 
musique du moyen âge qui a précédé le déchant 
ou contre-point ; il consistait en un chant composé 
de deux parties se correspondant exactement note 
pour note et valeur pour valeur à l'octave et le 
plus souvent à la quinte. 

=. TYM. Lat. diaphonia, du grec čiagoriz, 
de &x, indiquant dispersion, et gwwh, voix, 

+ DIAPHRAGMER (di-a-fra-gmé}, +. a. Munir 
d'un diaphragme. Diaphragwer un télescope, Acad, 
des se. Comptes rendus, L LAVII, p. 924, 

+ DIASTIMÈTRE (di-a-sti-mè-tr}, s. m, Instru- 
ment à échelle micrométrique destiné à l'évalua- 
tion des distances. 

+ DIATOMÉES (di-a-to-mée), s. f. Tribu d'al- 
gues microscopiques, 

— ETYM. dia, en travers, el topaloc, coupé. 

+ DICARPELLAIRE. Lasilique est dicarpellaire. 

+ DICTATORIALEMENT (di-kta-lo-ri-n-le-man), 
ady, une manière dictatoriale, avec l'autorite 
d'un dictateur, Quelle que soit la décision, vous 
n'êtes pas en présence d'un gouvernement qui 
agit diclatorialement, ét qui vient réclamer de 
vous ia miodilication de ses propres décisions, 
Discours du ménisre de la justice, séance du 
28 janiiér 4870 au Corps législatif. 

DICTIONNAIRE, (14° Eus-uble des mots dunise 


DIR 
sert un écrivain. Le dictionnaire de Corneille. Le 
dictionnaire ce Bossuet est très-étendu. 

+ DICTIONNARISTE (di-ksio-na-ri-s1), + m 
Celui qui compose un dictionnaire. La fin que se 
doivent proposer les glossographes ou dictionna- 
ristes, estde donner l'intelligence des auteurs qu'ils 
alléguent, à quoi ils ne peuvent parvenir qu'en 
expliquant exactement leurs paroles, Falesiana. 

r DIDACTICIEN ({(di-da-kti-siin), s. m. Auteur 
qui écrit un ouvrage didactique. 

DIEU. |} Faire Dicu, dans le langage des adver- 
saires du catholicisme, changer l'hostie au corps 
et au sang de Jésus-Christ. 

DIFFAMATEUR. — HIST, xr° s. Encontre gens 
diffamateurs, Myst, du siége d'Orléans, p. 704. 

DIFFAMER. Effacer la remarque et renvoyer à 
FAMÉ. 

DIFFÉRENT. — REM. On à dit différent à. Cor- 
tinuer la même conduite avec l'Espagne comme 
avec un frère d'humeur différente à la sienne, 
D'ARGENSON, Mémoires, in-8°, 4860, t, 11, p, 308, 

t DIGENÈSE (di-je-nè-2"}, $. f. Fait de physiolo- 
gie générale qui consiste en ce que certains ani- 
maux et végétaux se reproduisent par deux motes 
divers de naissance, l'une par œufs et sperme, 
l'autre sans sexe, où par germes par bourgeons. 

— ET, Di, deux, et genèse, 

+ DIGÉNÉTIQUE (di-je-né-ti-k), adj. Qui est 
relatif à la digenèse. Vers digénétiques, ceux qui 
se reproduisent par digenèse, 

+ DIGÉNISME (di-jé-ni-sm'}, s. m. Synonyme 
de digénie. 

DIGNE. Au xvi" siècle, digne se prononçait dine, 
voy. LIVET, la Gramm. frang. p. 108. 

f DIKE (di-ké}, # f. La 99° planète télescopique, 
découverte en 1464 par M, Borelly. 

+ DILATION. Aprés Pasc. ajoutez : comparaison 
des chrétiens, 

DIMINUE. || Terme de fortification. Dans un front 
bastionné, on nomme angle diminué l'angle com- 
pris entre le côté extérieur et la face du bas 


ion. 
+ DINAR (di-nar), s. f. Pièce d'or valant envi- 
ron +2 francs, autrefois en usage dans l'Orient. 

— TYM. Arabe, dindr, du lat. denarius, denier. 

+ MIOECÈTE (di-è-sè-t7 , s. m. Nom, sous les 
Piolémées, en Égypte, du ministre du trésor. 

+ DIONÉE (di-o-née), s. f. La 107" planète téle- 
soopique, découverte en 1868 par Watson, 

+ DIPHALANGARCHIE (di-fa-lan-gar-chie}, #. f. 
Corps formant exactement la moitié de la pha- 
lange macédonienne, 

+ DIPLOM, BE (di-plò-mé, mée); adj. Qui a 
oblenu un diplòme. Le pétitionnaire demande que 
les nouveaux diplômés soient soumis à un stage 
de trois ans auprès de praticiens comptant au 
moins dix ans d'exercice, REVEIL, Happort au sé- 
nat, Nonit. du 4% mai 4807, p. 408, 2 col. 

DIRE, — REN. Mme de Sévigné a dit: De ce 
qu'il dit, pour: à ce qu'il dit. IL est ravi, de ce 
qu'il dit, de celle [l'amitié] que vous avez pour 
moi, SÉV, 45 avril +671, — ÊTYM, Ajoutez: 
M. Boucherie (Rev. des langues romanes, t. tu, 
p. 71-77} a jeté du jour sur la locution à dire au 
sens de manquer. Elle représente le bas-latin Ae- 
bere ou esse diger, digere, dicere, qui se trouve 
avéc le méme sens dès les textes mérovingiens : 
Quantum de compositione diger est, Loi sadique ; 
Quasi animalia per sua menata dicere habuissit 
(comme si E ses menées il avait eu à dire les 
animaux), Formules angerines (ailleurs, digere 
habuisset); Quod anto dicta terra de annos triginta 
et uno semper tenuissint nec eis diger numquam 
fuissit, LETRONNE, p. 28, anno 80, Ce dernier 
exemple semble le modèle du vers de St Aleris, 
cité dans l'historique : Dis ç set ans, n'en fut 
nient à dire. M. Boucherie pense que dicere, qui 
a eu le sens de plaider, a passé à celui de recla- 
mer, et, comme on réclame ce qui manque, au 
sens de manquer. 

DIRECTION. || Terme de géologie. Prolongemeut 
ou nxtension des couches de roches suivant une 
ligne perpendiculaire au plongement. 

DIRECTRICE. || Terme d'artillerie, La direc- 
trico d'une plate-forme, d'une embrasure, esi la 
ligne qui se projette suivant la trace du plan de 
tir, || La directrice du châssis d'un afùt de place, 
ou d'un aflôt de côte, est une grande pièce longi- 
tudinale, placée suivant l'axe du châssis et sur la 
que.le appuie la crosse de l'affût dans le recul. 

t DIREMPTION (di-ran-psion), s. f. Mot em- 
pruntéå l'anglais et signifiant, en termes de droit, 
disulution. Is cas de diremption du mariage, 


DIU 


— Confess. d'un révolutionnaire, 1804 
p. 60, 

— ÊTYM. Lat. dirempfionem, de dirimere, sé- 
parer, de dis, indiquant séparation, et emere, 
prendre, 

+ DIRHEM (di-rüin), s. m. Nom d'une monnaie 
d'argent chez les Arabes, qui valait un peu moins 
d'un franc. 
= RTYM. Arabe, dirhem, do &cayuñ, drachme. 

DIRIGER. || Envoyer, faire aller, Diriger un 
condamné vers le lieu où il doit subir sa peine. 

+ DISCRÉTIONNAIREMENT (di-skré-sio-nè.re- 
man), adv. D'une manière discrétionnaire, Journ. 
offe. 4 mai 1872, p. 2808, 2° col, 

t DISCULPATION. Je suis ravi que ce soit à 
M. Puget que je doive ma disculpation, son. Lett. 
à Brostel'e, 27. 


DISCULPER. — REM. Bouhours, Doutes sur la 
langue française, p. d4, dit que disculper et bra- 
voure nous viennent peut-être de Mazarin, Le 
mot est beaucoup plus ancien sous la forme des- 
couper. 

3. DISPARATE. — REM, C'est une faute de le 
faire masculin, comme dans ces vers: Alors s'el- 
facera le honteux disparate Entre l'humble com- 
mis et le chef bureaucrate, BARTHÉLEMT, Néméris, 
p- 20 de l'édiuon in-4* 1843, 

+ DISPOSEUR (di-spô-zeur), +m. Celui qui dis- 
pose. Elle [la Banque} aurait de nombreux con- 
currents dans les disposeurs de capital qui escomp- 
teraient à un taur inférieur au sien, DE WARU, 
Enquéte sur la Banque, p. 105, 

DISPOSITION. || Agilité, qualité de qui est dis- 
pos. C'est [les bourrées à Vichy] la plus surpre- 
nante chose du monde, des paysans, des paysannes, 
une oreille plus fine que vous, une légèreté, une 
dispraition, enfin j'en suis folle, sv. 5 juin 1676, 

DISPUTER., || 6° Débattre par la discussion. Une 
note à la suite de la troisième sério nous apprend 
que ces questions quodiibéliques furent disputées 
par maitre Pierre d'Auvergne en 1298, avant 
Noël, Mist. dit. de la France, t. xxv, p. 444. 
|L?" Disputer que, soutenir que, Ceux qui dispu- 
tent qu'il n'y en a pas (d'ingratitude] voudraient 
être juges at parties, sv. 40 avril 4074, 

+ DISQUALIFIÉ, ÉE (di-ska li-fi-6, ée}, adj. Terme 
de turf. Cheval disqualifié, cheval mis hors con- 
cours, par suite de l'infraction au règlement de 
son propriétaire ou de son jockey. 

+ DISSIMILATION (di-ssi-mi-la-sion), s. f. Action 
de rendre dissemblable, par opposition à assimi- 
lation. L'assimilation a pour corrélatif, plus rare 
qu'elle, la dissimilation, où, parmi deux con- 
sonnes semblables, surtout en deux syllabes voi- 
sines, l'une se modifie pour éviter Ja ution 
d'une méme articulation, P. BAUDAY, Gramm. 
comp. des langues € 79. 

+ DISSOCIATION. || Terme de chimie. État où les 
corps sont sous leur forme élémentaire et simple, 
mais où ils ne se combinent pas, parce qu'ils en 
sont empêchés par leur température élevée. 

+ DISSYLLABISME (di-sil-la-bi-sm'), s. m. État 
des langues qui ont des dissvilabes pour racines. 
Les radicaux y sont [dans les langues tartaro-fin- 
noises] généralement dissyllabiques, avec l'accent 
sur ja promière; mais sous ce dissyllabisme on re- 
trouve la trace incontestable d'un monosyllabisme 
primitif, Pa. LéNonmanT, Manuel d'hist. ane, liv. t, 
Les Temps primitifs. 

+ DISSYMÉTRIE (dis-si-mé-trie), # f. Absence 
de symétrie, perte de symétrie, Acad, des se, Comp- 
tes rendus, 4, LXXIV, p. 990, 

— ÉTYM. Dis. préfixe, et symétrie. 

+ DISTANCÉ. |] Terme de turf. Un cheval est dis- 
tancé, c'est-à-dire considéré comme ayant été 
dépassé, lorsque dans la course il pousse un 
autre cheval, le croise ou l'empêche par un moyen 
quelconque d'avancer; lorsque, en courant, il 
passe en dedans des poteaux: lorsqu'il n'a pas 
porté le poids fixé par les conditions de la course; 
ou enn si les jockeys descendent de cheval avant 
d'arriver à l'endroit où ils sont pesés, 

t DISTRIBUANT {di-stri-bu-an), #. #4. Celui qui 

distribue la communion chez les protestants, Les 
paroles du distribuant, Boss. Déf, trad, comm. 
1, 4. 
DISTRIBUTION. ||9* Terme de mécanique, Dis- 
tribution de vapeur, ou, simplement, distribution, 
mécanisme à l'aide duquel les deux faces du piston 
d'une machine à vapeur sont alternativement mises 
en communication avec la boîte à vapeur et avec 
le condenseur. 

4. DIURNAL. Ajoutez: Récit de ce qui se fait 


vident, c'est la répartition des profits 


ligne divisoire des eaux de l'Arno et du Ti 
[la frontière] passera le rio Avaro, et continuera 
par le tracé que Puycerda et Enveigt reconnais- 
sent pour leur ligne divisoire depuis ce rio jus- 
qu'au canal de dérivation qui en conduit les eaux 
à Puycerda, Traité de délimitation conclu le 26 
mai 1806, entre la France at l'Espagne 










mandement de douze personnes, 
La basse 
















administre le domaine de l 
la législation et de la jurisprudence domaniale, 
Un savant domaniste. || 2" Ce nom est quelquefois 
donné aux agents de l'administration de l'enre- 
gistrement et des domaines. 





DON 


jour par jour. Le Diurnal de la Révolution de 
France pour l’année 1797, titre d'an livre fait par 
Beaulieu, 

+ 3. DIVE. Génie mâle de la mythologie persane; 
les péris sont les génies femelles, Au pluriel le 
mot dive comprend les deux sexes, 

— ÊTYM. Ajoutez : persan div, dew. 

DIVERGER. — REM. J.J, Rousseau l'a employé 
au sens de divaguer; ce qui n'est pas bon. Par- 
donnez, monsieur, tout ce radotage à une pauvre 
tête qui diverge, bat la campagne, et so perd à la 
suite de la moindre idée, Lettre à l'abbé M, 
9 févr. 1770. : 

DIVIDENDE. — REM, On à dit devident : De- 
ue lcs 


grandes compagnies de commerce font à leurs 


actionnaires, P. GIRAUDIAU, la Hanque rendue fa- 
cile, p. 112, 


DIVISIONNAIRE. || Terme de monnaies, Pièces 


divisionnaires, pibces de + franc, de 50 centimes, ele. 
qui sont des divisions de la pièce de d francs, qui 
était la véritable unité dans les payements avant 
l'invasion de l'or, 


+ DIVISOIRE {di-vi-zoi-r"}, adj. Qui sépare. aa 
re. Elle 


part 4. 
+ DIVITIAIRE (di-vi-si-&-r), adj. Qui est propre 


À la richesso. Le système oligarchique, divitiaire, 
Journ. offe. t9 juin 4872, p. 4414, 2° col, 


— TYM. Lat. divitiæ, richesses. 
+DIVOLTAIN ou DIVOLTIN (di-vol-tin}, adj. 


Vers à soie divoltains, vers de race japonaise qui 
produisent de la graine deux fois dans l'année. 


— ÉTYM. Di, deux, et ital, volta, fais. 
+ DOCUMENTER (do-ku-man-16), v. a. Instruire 
(inusité). Pour satisfaire le goût dominant que 


j'avais dès mon enfance, d'instruire et de docu- 
menter quelqu'un, STAAL, Mém. t. 1, p. 156, 


t DODÉCARCHIE ({do-dé-kar-chie), =r Com- 
D iire 

au temps de la dodécarchie. 

— ETYM. Awewdpgos, de ébieux, douze, et ép- 


yev, commander, 


DOGMATISEUR. || Adj. Les hérétiques dogma- 


tiseurs, Mém. de Trévoux, t. t, p 10, 4725. 


+ DOMANISTE (do-ma-ni-st'}, s. m. || 4° Celui qui 
t, qui s'occupe de 


DOMESTIQUE. |! 41° Les domestiques de la foi, les 


fidèles Ne vous persuadez pas qu'il n'ait converti 
que les hérétiques : cette science ardente et lui- 
sante agissait encore bien plus fortement sur les 
domestiques de la foi, noss. Panég. St François de 
Sales, Qu'une princesse ou qu'une autre femme 
fasse du bien à ceux qu'elle prend pour ies do- 
mestiques de la foi, ca n'est point une chose ex- 
traordinaire, save, Marguerite sœur de Fran- 
çois I", au mot Navarre, note P. 


DOMICILIER. |! F. a. Elire domicile. Nous 


cherchons À faire participer notre clientèle à ses 
avantages [d'une chambre de compensation) en 
l'autorisant à domucilier à nos caisses ses accep- 
tations, Compte rendu de la Société de crédit in- 


dustriel ét commerce. 20 avr, 1872 (dans Semaine 


financière, n° 47, 27 avr. 4872). 


+ DOMITIQUE (do-mi-ti-k”}, adj. Terme de géo- 
logie. Qui appartient à la domite, …, d'immenses 
dûmes qui se sont formés et écroulés successive- 
ment [dans les montagnes de la lune}, de sorte on- 


pendant que les dûmes postérieurs ont eu un dia- 


mètre décroissant; on trouverait ici une grande 
analogie avec les montagnes domitiques du Puy- 
de-Dôme, Revue des sociélés savantes, IHS, 

. #65, ” 

DONATAIRE. || Vierge au donataire, tableau de 
Raphaël où saint François, saint Jean-Baptiste et 
saint Jérôme présentent à la Vierga un camérier 
du pape Jules H, Sigismond Conti. Ce tableau fut 
fait à la prière de Conti, qui y est représenté à 
genoux: Il est sans doute ainsi appelé, parce que 
Conti est donataire, c'est-à-dire reçoit La protec- 
tion de la sainte Vierge. 

1. DONNÉE. N°6, ligne derniére, aprés temps, 
lisez: On appelle aussi donné ee qui, sans être 
immédiatement connu, peut néanmoins être ennsé 


perte mure 
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déterminé d'après certaines conditions; c'est en ce 
sens qu'on dit qu'un point eat donné sur un plan, 
lorsqu'on en connait les distances à doux poiats 
donnés à priori dans ce plan. 

1. DONNÉE. L. dern. aprés données, lisez: On 
se sert quelquefois du nom de données pour dési- 
gner lea théorèmes, tels que ceux du livre d'Eu- 
clide, où l'on démontre que certaines choses sont 
données. 

+ DORIS (do-rrs}, s. f. La 48* planète télesco- 
pique, découverte en 1467 par M, Goldschmidt. 

DORMEUR. || Nom, dans les Côtes-du-Nord, d'un 
petit crabe, ainsi dit parce qu'il sa tient immobile 
dans les trous où l'on cherche à le prendre. 

DOTER. |! So doter, v. réfl. Se donner à soi- 
même. La Russie et la Hollande se sont dotées de 
publications semblables, Journ. offie. 23 août 1872, 

. 6644, 9* col. 

DOUANE. —ÊTYM, L. dern, après produit, ajou- 
tež: M., Dozy tranche la question en monirant que 
ad-diwdn à eu en arabe la signification de bureau 
da douane. 

DOUBLE. || Cocons doubles, ou, substantivement, 
des doubles, cocons où se trouvent deux chrysa- 
lides et qui ont été filés par deux ou quelquefois 
trois vers agissant ct tissant ensemble. J'ai eu 
beaucoup de doubles. || Terme de la musique du 
moyen âge. Le double, nom donné à des morceaux 
à deux parties; nous dirions duo. || 147 Ajoutez : 
Mettre en double, confier à des doublures. Quoique 
j'eusse.... exigé que Les quatre premières mepri- 
sentations seraient faites par les bons acteurs, il (le 
Devin du village) fut mis en double dès la troi- 
sième, 3.3. ROUsS, Mémoire inséré dans sa leltre 
à M. de St-Florentin, 14 février 1759, 

— REM. J. J. Rousseau a dit à double pour en 
double. Ja serais bien aise d'avoir le tout à double, 
excepté les microscopes, Lettre à d'ivernois, 
30 juillet 1766 Faites-moi écrire un mot, faites- 
le éèrire à double, l'un où je suis, ıp. Lettre à 
Du Peyrow, 22 juillet 4767. 

DOUBLON. || 1* L'Annuaire du Bureau des lon- 
gitudes signale actuellement (depuis la loi du 
26 juin 4%64) le doublon espagnol de 28 fr, 95, el 
le doublon des iles Philippines de 20 fr, 34. Anté- 
nieurement, il y avait le doublon d'Isabelle qui 
valait 2s fr. 84, ot la pièce de 81 fr. 52 était nom 
mée quadruple, 

DOUCEUR. || Au billard. De douceur, en poussant 
la bille avec ménagement. Vous n'avez voire 
égal au billard pour le bloc fumant et le carambo- 
lage do douceur, ALPH. KARR, let Guépes, oct. 1842. 

DOURO Le douro, qui valait autrefois 5 fr, 40, 
est aujourd'hui, depuis la loi de +464, d'une va- 
leur de & fr. 45. 

DOUTE. — REM, J. J, Rousseau a employé doute 
au sens de crainte; c'est un archaîsme. Je suis 
ainsi toujours dans le deute de manquer à vous 
ou à moi, d'être familier ou rampant, Lettre au 
maréchal de Luxembourg, 90 avril 1750, || On trouve 
aussi dans des textes anciens : doute que, pour: 
de peur que. Mais doute qu'autres la voulussent 
faire imprimer... Privilége en 1417, dans DAYLE, 
article Neufgermain, note a. 

DOUTEUX.— REM. J. 3. Rousseau a dit: Il se- 
rait douteux si. Quoique votre précédente lettre 
me sait parvenue, il serait fort douteux si j'aurais 
co bonheur une seconde fois, Lettre à M... curé 
d'Ambérieur, 26 noût 1763, g 

DOUZAINE. — REM. Pour l'accord du verbe 
dont douzaine est le sujet, Voy. MOITIÉ. 

DRACHME. || 3" La drachme grecque actuelle se 
divise en cent lepta (centimes), gt vaut un franc (la 
Grèce a adopté notre système décimal pour les 
monnaies). 

+ DRAGEONNEMENT (éra-jo-ne-man}, s. m. Ac- 
tion de drageonner. On sait qu'il (l'ailante] croit 
dans les sots les plus arides et que le dragconne- 
ment de ses racines le rend éminemment propre à 
la retenua des terres, Enquête sur les incendies 
des firéts, p. 98, 

+ DRAGON. || Terme de monnsyage. Dragon, banc 
à tirer dans lequel le métal, entraîné par une 
chaîne sans fin à travers une ouverture oblongue 
ménagée entre deux surfaces d'acier, acquiert une 
égalité d'épaisseur irréprochable. | 

DRAINE. — ÉTYM. Provenç. trage, fruye, trei- 
che; ital. dressano, dressa; de même radical que 
Tallem. Drossel, grive; angl, thrush, grive. 

DRAME. || 1° Ajoutez : Les régents de ce collége 
y faisaient représenter par lours écoliers des dra- 
ines, des pièces de théàtre fades... LESAGE, Diable 
boit, vn. 
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+ DRAVIDIEN, IENNE (dra-vi-dlin, diè-n'}, adj. 
Synonyme do dravidique, Où regarde la race dra- 
vidieane comme appartenant au tronc toura- 
nien. 

+ DRAVIÈRE (dru-viè-r), s. f. Sorte de mé- 
lange de fourrages, dit aussi bivernage. 

4. DROIT. {| Au droit, à la face d'une médaille 
qui porte ia figure. Au droit est opposé à au revers, 

3, DROTT. — HIST, xv* s. Si la femme enchainte 

` marche au mouvoir plus tost du pied droit que du 
senestre, Frang. des quenonilles. 

+ DROP (drop), $. m. Machine employée pour lo 

! chargement des navires, dans laquelle l'action de 
la pesanteur sur un wagon chargé est utilisée 
pour le remonter lorsqu'il est vide. 

— ÉTYM. Angl. to drop, laisser tomber, 

+ DROSÉRACÉES (dro-sé-ra-sée), s. f. pl. Famille 
de plantes dont le genre rossolis est le type. 

== FTYM. Apoocpes, humide de rosée, à cause 
que Le rossolis conserve dos gouttes de rosée, 
même sous les rayons du soleil. 

+ DUGAZON (du-ga-zon), s. f. Terme de théâtre, 
Nom d'une actrice qui jouait parfaitement les mé- 
les d'amoureuse, et qui a été donné aux chanteuses 
légères d'opéra comique imitant le genre créé par 
celle qui les a précédées, Mme M..., piquante du- 
gazon, sachant imperiurdablement ses rôles... tou- 
jours bien en scène, Courrier de l'Ain, du 34 mai 
4870, Tenir l'emploi des dugazon, L. COUAILHAC. 
l'Eléve du Conservatoire, dans les Français peints 
par eur-mémes, t. 1, p. 284 

+ DUOBUS (du-œbus'}, Terme de pharmacie. 
Sel de duobus, sulfate de potasse {de duobus, com- 
posé de deux corps; on nomanait la pierre philo- 
sophale opus ex duobus), 

+ DUODÉCENNAL, ALE (du-o-dè-sè-nnal, na-l, 
adj. Qui embrasse douze ans, Dans la période 
duodécennale de 48484 isna, le déficit s'était 
élevé à 1,232,624,190 Í}. 3, E. HORN, Annuaire inter- 
national du crédit public pour 4861, p. 80. 

DURCI. |! Fig. Mun cœur usé par les maux, et 
déjà durci par les ans, ost fermé désormais à ce 
nouvel attachement, 3, J. RODSS. Lett. à la comtesse 
de Boufflers, 28 noût 4764. 

DURETÉ. || En minéralogie, la résistance d'un 
corps à l'action qui tend à le rayer avec une 

inte, 

DYNAMIQUE. || Cheval dynamique, synonyme 
do chovalerapeur. 

+ DYNAMISER (SE) (di-ua-mi-zé), v. réf, Prondre 
un caractère dynamique, se concentrer. Lord 
Byron fut le produit caractéristique d'une suite de 
générations; en lui se dynamise l'esprit de ré- 
volle d'une race... BLAZE DE BURY, Rev, des Deuz- 
Mondes, 4° oct. 1872, p. 648, 

+ DYNAMOMÉTRIQUE ({di-na-mo-mé-tri-k"), adj. 
Qui a rapport à la mesure des forces, || Frem 
dynamométrique, appareil pour mesurer la travail 
des moteurs. 

DYNASTIE. || Fig. Succession d'hommes illustres 
dans uns même famille, On se plait avec cette dy- 
nastie des Jussieu, qui a si doucement régné sur 
les plantes, micnir, Disc, à l'Académie franç. Ré- 
ponse à M. Flourens reçu d l'Académie, 


E 


E. En mathématiques, e est la représentation de 
la limite do (+ -+ 1)" quand m croit indéfiniment ; 
c'est le nombre 2,74838... ; il sert do base aux lo- 
garithmes népériens. 

EAU, || 4" Au piur. Les pleino-eau [avec un trait 
d'union}. L'ordonnance du 45 mai 4807 interdit 
absolument les pleino-eau, que Le nombre des ba- 
teaux à vapeur mis en circulation pour les besoins 
de l'exposition universelle aurait certainement 
rendues dangereuses, MAXIME DU CAMP, Revue des 
Deux-Mondes, i* nov, 1467, p. 2UR 

+ ÉBOUAGE ({é-bou-a-j'}, £. m. action d'enlever 
les bouts des rues, Les tomhercaux d'éhouage ci « 
culirent dans la matinée; leur approche fut signa- 
léo par Le son d'une clochette, Jour. officiel, 13 
février 1474, p. 126, 2° col, 

+ ÉBOUER {é-bou-é}, ©. a. Débarrasser de la 
boue, Machine à ébouer par M. Tailfer, Presse 
scientif. 4564, L 1, p, b03, 

+ ÉCABOCHAGE (i-kaho.cha-j}, s m. Action 
d'écabmcber Le tatag, Ecahochagés des feuilles, 
Instruction du Su juin Ista, ari, 249. 

t ÉCABOCHER (é-kà-ho-hié}, p. a. Terme de Ja 
manufacture des talhes. Couper les caboches des 
feuilles de tabac. Dépôt des côtes érotiques écu- 
bochées, Instruction du 3 juin sas, art. g2, 


ÉCT 


+ ÉCAILLURE. Ajoutez : Terme de zoulogle. En- 
semble des écailles d'un reptile, d'un poisson. 

ÉCARTER. || S'écarter, prendre un caractère de 
digression. {À propos de la cour passionnée que fai- 
sait à Mademoiselle de Blois le prince de Conti] 
Cette fin s’écarto un peu dans le roman; mais en 
vérité il n'y en eut jamais de si joli, sÉv, 27 déc. 
1670. 

+ ÉCARTEUR. |] Adj. Leviers écarteurs, nom 
donné à deux tiges qui longent les doux bords 
dé la gouttière du spéculum et que l'on peut 
développer à volonté. 

ÉCHAPPER, — REM, 6. Échapper a été employé 
activement pour éviter, se sauver, J'ai échappé la 
mort à telle et telle rencontre; c'est mal parler : j'ai 
échappé la mort; j'ai évité ce péril, mais non pas 
la mort, noss. Sermons, Fragment sur la briéreté de 
la rie. Ceux qui s'étaient appuyés sur des conseils 
accommodants et sur des condescendances flatteu- 
ses, qui pensaient avoir échappé la honte, ib. 
Sermons, Jugement dernier, 2. 

ÉCHARPE. [6° Terme d'artillerie. Tirer, battre, 

rendre d'écharpe, en écharpe, c'est tirer sur 

face d’un ouvrage, sur une ligne de troupes, 
suivant une direction très-rapprochés de celle de 
la face, du front Ge la troupe. || Batterie on &- 
charpe, d'écharpe, ceile qui est placée de manière 
à tirer d'écharpe, || 41° Moufle ou réunion de plu- 
sieurs poulics sur une méme chape. ces poulies 
ayant le même axe, à la différence du palan, où elles 
ont des axes différents, 

FÉCHAUDEMENT. Ajoutez: État d'un œillet qui, 
ayant longtemps donné du sel, casse de pouvoir 
en produire, Ænquêle sur les sels, 4868, t. 1, 


p- son, 

+ ÉCHINOMÈTRE (é-ki-no-mè-tr'}, s. m. Genre 
d'oursins, 

ÉCHO. || La 61* planète télescopique, découverte 
en 4h60, par M. Fergusson. 

+ ÉCLIMÈTRE (é-kliamè-tr), s. m. Boussole mu- 
nie d'un niveau, et d'une lunette mobile dans un 
plan vertical, de manière à permettre de mesurer 
les azimuts magnétiques et les pentes. 

ÉCLORE. — REN. Ön a dit s'échore. Pour ce qui 
eat de la conception et de ces entrailles d'où le 
verbe se doit éclore, oss. 0° avert, 23, C'est un 
archaîsme. 

ÉCLUSE. |1# Nom donné, dans les travaux à air 
comprimé, au compartiment qui sert, suivant la 
manœuvre des robinets, pour entrer dans les tra- 
vaux, ou pour en sortir. 

+ ÉCLUSEMENT (é-klu-ze-man), s. m. Nom donné, 
dans les travaux à air comprimé, à la manœuvre 
par laquelle, après avoir coupé la communication 
avec l'air ectérieur, on fait arriver l'air comprimé 
dans ie compartiment qui sert d'entrée aux trà- 
vaur, |] Forms entr pour sortir ou déséclusement, 
manœuvre inverse, quand l'ouvrier, quittant les 
travaux, veut rentrer dans l'air libre. 

+ ÉCLUSER. || Ajoutez : Dans les travaux à air 
comprimé, entrer dans le compartiment dit écluso, 
et opérer la manœuvre dite éclusement. 

+ ÉCOBUEUR (é-ko-bu-eur), s. m. Celui qui fait 
l'écobuage. Les incendies doivent être attribués à 
l'imprudence des chasseurs, des passants et des 
écobueurs, Enquête sur les incendies de foréts, 
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ÉCOLE. |] École d'artillerie, comprend les établis- 
sements, le matériel et le porsonnel nécessaires à 
l'instruction des officiers et des troupes de l'artil- 
loric. 

ÉCORCHÉ. Ajoutez : || 6° Fig. Amodiations à 
l'écorché, amodiations à court terme, ainsi ditos 
parce que l'amodiateur écorche l'amodiataire. 

ÉCOUFLE. — ÉTYM, Bas-breton, escoml, milan, 
d'après Chevallet, Orig. et form. t.1, p. 227, 1] 
faut ajouter qu'on trouve skoul, milan, dans ui 
dictionnaire cormouaillais du xn" $. pulli par 
Pryce et par Zeuss, 

+ ÉCOURS {é-kour), s. m, Dans Les salines, caral 
amenant l'eau de mer à la vasibre, Enquile sur les 
sels, ERGS, À, I, p. dim, 

ÉCOUVILLON {2 Terme d'artillerie, Instru- 
ment de bois dont les canonnicrs se servent pour 
neoyer l'Ame d'une bouche à fou lorsqu'elle a 
ré, L'écouvillon était autrefois couvert d'une 
peau de mouton, la laine en dehors; il est actuel- 
lement garni de crins disposés en brosse eylin- 
drique. 

+ ECTOPARASITE (è-klo-pa-ra-zit}, s, m. Pa- 
rasite habitant l'extérieur du corps sur lequel il 
vit 


— TYM. "Euré:, en delors el parasite. 
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+ ÉCUANTEUR. — ETYM. Le pays du Maine dit: 
Équantage, inclinaison des rais d'une roue sur la 
moyeu ; dyuamter, donner aux rais d'une roue lin- 
clinaison convenable; caqui indique l'étymologie : 
č. Ot cam, côté. Le Maine prononce ékanter, 
ékantage; co qui montre que la prononciation 
éku-an-teur est vicieuse. Écuanteur est un nom en 
eur indiquant une manière d'être ; il doit done étre 
féminin, et hon, comme portent plusieurs diction- 
naires, masculin. 

ÊCUELLE. || Nom donné aux intervalles qui sé- 
parent les filets d'un pas de vis, Manuel du tour= 
neur, Roret. 

ÉCUMEUX. — Hisr. xv* s. Urine es feveres 
(fèvres] très agues, ki ad ensement cum lie u niule 
escumuse, Ms, 603, Ribl. de Nontpellier. 

ÉCURIE. || Terme de turf. Ensemble des chevaux 
de course d'un propriétaire ou de plusieurs pro- 
priélaires associés, 

+ ÉDÉNIQUE {é-dé-ni-k"}, adj. Synonyme d'édé- 
nien. La vie édénique de nos premiers pères, FR. 
un Manuel d'hist. ane. liv. 1, temps pri- 
mrtife. 

ÉDITEUR. || Au féminin, éditrice. En 1844 [à Flo- 
rence] sous Le patronage du grand-duc Léopold IF, 
on fonda une société éditrice des œuvres complè- 
tes de Galilée, Thoussanr, Revue de l'Instruction 
publique, 48 juillet 1808. 

EFFAROUCHÉ. || Goutte effarouchée, goutte trou- 
blée par quelque accident. 11 est à présumer que 
ce n'est qu'une queue de cette goutte effarouchée, 
3. J. nouss. Left, à Du Pe , 3 mars 470%, 

+ EFFECTUATION (è-f&-klu-a-sion), #. f. At- 
tion d'effectuer, Le constitutionnalisme de M. de 
Beust est un principe redoutable, qui rendra 
bien difficile l'effectuation de l'unité allemande 
sous le septre d'un Hohenzollern, D'ORENBOURG , 
journal l'Opinion nationale, 12 janvier 1869, 

EFFERVESCENCE. — REM. Elfervescence, qui 
frappe More do Sévigné comme terme inconnu, se 
trouve dans Sylvain Régis (1690) ; Il est évident qu'il 
y à des fermentations qui se doivent faire avec 
effervescence... d'autres qui se font sans efer- 
vescence, Systéme de philosophie, iv, v, 4. 

EFFIGIE. || Le corps d'une personne dont l'intel= 
ligence est éteinte. Nous avons enterré depuis 
quelques jours une personne qui ne vivait plus il 
y a longtemps; mais, quoique ce ne fût que son 
offgio qui nous rest, je n'ai pas laissé d'être 
touché de sa perte, BALZAC, Leit, à Conrart,28 avril 
41663, 

$ EPFILEUR (b-fi-leur), s. m. Ouvrier qui met 
en morceaux menus, fins. Un siew: M..., efüleur 
de bois de teinture, Gas. des Tribun, 5 juillet 
1870, 

— ÉTYM. Effler 3. 

+ ÉGALISSAGE. Action d'égaliser La poudre. 

EGALITÉ. || Mettre enégalité, mettre sur le même 
pied, ne pas faire de différence. La preuve, ma- 
dame, que je n'ai point voulu mettre en égalité 
votre amie et vous, est que... J. 3. ROUSS, Lent. d 
Mme Latour, éd. MUSSET-PATRAY, l. XIX, p. 201, 
|i Terme de turf. Un cheval est coté égalité, quand 
ses advorsairos n'osent pas engager contre Jui une 
sommo supérieure à celle qui est pariés par ses 
partisans. 

+ EGINE (é-ji-n'}, s. f. La 91* planète télescopi- 
que, découverte, en 4846, par M. Boreily. 

+ EGLE (é-glé), «. f. La 96° planète télescopique, 
découverte, en 14895, par N. Coggia. 

ÉGORGER. || S'égorger, être égorgé, Les victi- 
mes s'égorgent dans le parvis; mais il n'y a que 
l'arche où l'on conserve la manne, FLÉCH. Sermons, 
Samaritaent, 

ÉGOUTTURE, || Fig, Ce nouveau recueil [de Do- 
ral] est précisément l'égoutture de son portefeuille, 
LANAN, Corresp. lit, Lettre as, 

+ ÉGRATÉRONNAGE (é-gra-te-ronaj), s m. 
Terme de tissage. Synonyme d'échardonnage, 

+ ÉGRATONNAGE (é-grato-na-j), s. m. Action 
d'épeluéber Ja laine à la main. 

À ÉGRENAGE, Ajoutez : Terme de pointure en 
létiment. Action d'égrener, 

+ ÉGRÉNEMENT(é-gré-ne-man), s, m. Terme d'ar- 
tillerie, Dégradation produite dans les bouches à 
feu en bronze, par La fusion de l'étain, à hauteur 
de l'emplacement de la charge, 

ÊGRENER. || Terme de peintre en bâtiment. En- 
lever les grains du plâtre, les aspérités pour ap- 
pliquer la peinture. 

t ÉGYFTOLOGIE (é-ji-plo-lo-jie), s. f. Étude 
des choses relatives à l'ancienne Égypte. 

t ÉGYPTOLOGIQUE (é-ji-pto-lo-ji-k'), adj. Qui 
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a rapport À l'égyptologie. Mélanges égyptoiugi- 
ques, titre d’un ouvrage de M. Chabas 

+ EÉGYPTOLOGUE {é-ji-plo-lo-gn'}, # m. Celui 
qui s'occupe de l'histoire et des antiquités de I'R- 


gypte. 

t ÉLECTIONNER ({é-lè-ksio-né), v. m. Agir à 
Veffet de préparer les élections, Nous demandons 
des préfets qui administrent leurs départements, 
au lieu d'y électionner tous les jours à échéance 
de six ans, ST-MARC GIRARDIN, Journ. des Débats, 
4 jours d'août 1809, 

+ ÉLECTIVEMENT (é-lè-kti-ve-man), ado, En 
forme élective.... La royauté, soit qu'elle soit l'hé- 
ritage d'un seul, soit qu'elle se partage élective- 
ment entre cinq, BABEUF, Pidces, 1, 122. 

ELEMENTAIRE. || Classes élémentaires, la sep- 
tième et La huitième dans les lycées. 

+ ÉLÉME — ETYM. Portug. gumileme ; de l'arabe 
lidmi où lemi. 

+ ÉLÉODENDRON (ċ-lé-o-din-dron)}, s. m. Arbre 
(élrodendron afeinale, célastrinées) qui fournit 
le bois dit, à l'ile de ja Réunion, bois rougs, bois 
d'olive, bois de cuboque. 

+ ÉLEVAGE, || L'élevage des vins, l'ensemble des 
différents soins que l'on prend pour amener les 
vins, par le progrès de l'âge, à leur plus grande bonté, 

ÉLÉVATION ||10 À ia fin, ajoutez : Genre de 
composition littéraire inspiré par le mouvement 
d'élévation vers Dieu, Les Élévations sur tes mys- 
tères, de Bossuet, 

#ÉLÉVATOIRE.— hist. xiv" s. Ces instruments 
pour Les plaies de Wie} sont le touret, le lenticu- 
aire, lévatoire, N. DE MONDEVILLE, Ê* 55, 

ÉLIRE. || S'élire, v. réfl. Être élu. Nous n'avons 
qu'un doyen; c'est celui qui s'élit tous les deux 
ans, le premier samedi après la Toussaint, oui 
PATIN, Lert. 4. tt, pu 666, 

t ÉLIXIR. — ETYM. D'après Fleischer, suivi par 
Defrémery, lo mot arahe vient du mot grec fn- 
på, proprement médicament sec, mais dont la si- 
gnification a pris ensuite une plus grande extension, 

ELLIPSOYDE, || t*Terme ds géométrie. Surface du 
deuxième degré dont toutes les sections planes sont 
des ellipses où des cercles; l'ellipsoïde le plus gé- 
néral a trois axes inégaux, Ellipsoïde do révolu- 
tion, surfaco engendrée par la révolution d'une 
demi-ellipse autour d'un de ses axes; l'ellipsoide 
de révolution a deux axes égaux; la sphère est un 
ellipsoide dont les troisaxes sont égaux. |} Solide ter- 
miné à la surface d'un ellipsoide, La comparaison 
des degrés, ete, 

ELLIPTIQUEMENT., Mettre le n° 2 le premier; 
dans tous les autres dérivés d'ellipse, la signifi- 
cation grammaticale est la première. 

+ÉLOHIM (é-lo-im'}, s. m. Nom donné à Dieu 
dans les premiers chapitres de la Genèse, que la 
érilique croit Les plus anciens, tandis que dans les 
autres Dieu est appelé Jéhovah; Élohim est un 
mot au pluriei signilant les dieux ou Dieu. 

ÉMAILLEUR. Ajoutez : Celui qui travaille les 
tubes et les tiges de verre, 

+ ULATEUR (&rmasku-læ-teur), s. m, Sy- 
nonyÿme scientifique de châtreur. La très-grande 
majorité des animaux mâles des steppes sont des 
bœufs, et conséquemmwent chacun, individuelle- 
ment, a passé par les mains de l'étmasculateur, 
WOULEY, Acad. des se. Compt. rend. t. LXXIV, p. 1467. 

EMBALLER. || On dit d'un cheval qui prend le 
mors aux dents, qu'il s'emballe. || Fig. et populai- 
rement. S'emballer, se laisser entrainer à quelque 
bévue, et aussi s'emporter. » 

EMBALLEUR. || Adj. Un choval emballeur, un 
choval qui s'emballe volontiers, 

EMBELLIR. || Terme de féodalité, Emhbellir sa 
terre, voy. PAROISSE, 

EMBLÊME. — REM, Ce mot est employé au fé- 
minin par Mme Cornuel dans la seule lettre d'elle 
qu'on ait conservée : Il fait des devises... les- 
quelles mon ignorance ne conçut que pour em- 
bièmes très-chélives, TALLEMAND DES RÉAUX, t. V, 
p- 139, éd. Paris. 

+ FMBOLIQUE (an-bo-li-k'), adj. Terme de mê- 
decine, Qui a la caractère de l'embolie, Lésions 
emboliques. 

+ EMBOURGEOISER (an-bour-joi-zé), v. &. Don- 
ner le caractère bourgeois, vulgaire. Embourgeci- 
ser le drame biblique [Judith et Holopherne, du 
peintre Delaroche], en essayant de le renouveler 
et de l'hzbiller ea costume moderne, PLANCHE, Sa- 
lon de 1434. tableau de Delaroche, 

+ EMBOUTFILLAGE (an-bou-tò-lla-j°, H mouil- 
lées), £. m. L'action d'embouteiller, de mettre en 
boul 
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+ ÉMÉRALDINE (é-mé-ral-li-n'),s, f. Nom d'une 
sorto de bleu. 

— ETYN, Émeraude. 

f ÉMETTEUR {é-mè-teur), s. m. Celui qui émet, 
met en circulation, L'Etat émetieur de monnaie 
de papier, ouronr wire, dans le Correspondant, 
26 sept. 1865, p, 154. 

ÉMEUTE. Au lieu de : Tumulte séditieux, met- 
tes : Trouble qui se forme dans la rue, commence 
par un rassemblement, et n'a d'abord ni chef, ni 
dessein concerlé 

+ ÉMEUTEK (é-meu-té), e. a. Meître en émeute. 
La caserne de La Courtile est toujours émeutte, 
Bagur, Pièces, 1, 37. || Fig. On s'explique de sè 
peine avec des ais, on en fait part à des parents, 
on émeute toute une famille, souRDAL. Instr. pais 
arer le prochain, Exhort. t. 11, p. 339, 

ÉMIGRANT. Vous ressouvenez-vous d'un jour 
où le mot émigrant me surorit si fort? vous prites 
la peine de me l'expliquer, et c'est une connais- 
sance que je vous dois, M®* pu DEFPANT, Lelires, 
journal le Temps, 28 oct, 1464, 

t ÊMISSIF, Ajoutez : Pouvoir émissif d'un corps, 
quantité de chaleur perdue par un corps dans l'u- 
nité de temps, par l'unité do surface, dans une 
direction normale, quand l'excès de température 
sur le milieu est égal à l'unité. 

+ ÉMISSIONNAIRE (é-mi-ssio-nè-r}, adj., Torme 
de banque. Qui se rapporte à l'émission de Litres, 
de valeurs, Les banquiers émissionnaures. 

t EMMAILLOTEUR (au-ma-Llo-teur, MH mouil- 
léua}, $. m. Celui qui met dans un maillot. || Fig. 
Messieurs, vous n'êtes point des guérisseurs d'a- 
Icour-propre en souffrance, des emmailloteurs de 
vanité blessée, des Pères de la Merci, des Frères 
de la Miséricorde; vous êtes des législateurs, Gha- 
reavur, De la Liberté de la Presso, 4427, 

+ EMMARCHEMENT. 4joutes : |! Il se dit des gra- 
dins dune contrée montususe. Après avoir fait 
quelques milles dans cetto contrée sauvage, un 
spectacle inatteadu se présenté aux régards : on est 
sur la crête de rochers abruptis qui forment le 
dernier contre-fort ou emmarchement du plateau de 
la Perse, TEXIER, Revue elhnogr, 2° sério, t. 1, p. 240. 

+ EMMÊLAGE (an-mèê-la-j'), s. m. Vice de la 
soie grége qui fait qu'elle s'emméle, dans l'opé- 
ration du décreusement, 

EMMENER. || Emmener, construit aveo un infini- 
tif. Je n'ai pu emmener Mlle Levasseur errer avec 
moi dans cette saison, 3.3, House. Lett, à d'iver- 
nois, 2 déc, 1766, 

t EMMI (an-mi}, ade. Au milieu de {terme vieilli} 
Emmi Les champs, mars, le MAXI birre de Tite 
Live, ch, 19.) Emmi les champs se dit encore 
couramment par les paysans normands. 

+ EMMURÉ, || Couvent des Emmurées, nom d'un 
couvent à Rouen. 

+ ÉMONDE. || Les émondes, les branches que 
l'on coupe en tañlant les arbres, 

ÉMOUDRE. Ajoutez : User sur la meule une sir- 
faco métallique qu'on veut rendre unie. Émoudre 
des canons de fusil. 

+ EMPANSEMENT {an-pan-se-mnan), s. m, Nom 
vulgaire de Ja météorisation chez les bestiaux, 

= ETYM. En i, èt pause. 

EMPESEUR, Il l'abbé de la Chambre] appelait 
le P. Bouhours l'empeseur des Muses, à cause 
qu'il parait plus d'art et de contrainte dans ee 
qu'il écrit, que de facilité et de naturel, VIGNEUL- 
MAVILLE, Wel. d'hist, et de lité. p. 78, 

+EMPHATISTE (an-fa-ti-sl'}, s. m. Celui qui parle, 
écrit avec emphase. Si vous ne trouvez point de tor 
mes assez forts, dites avec l'emphatiste Brébeuf... 
nac. Lait, à l'abbé Levasseur, 24 novembre 4861, 

+ EMPOIGNANT, 'ANTE (an-po-gnan, gnan-t’}, 
adj. Terme d'atelier. Qui saisit, caise une forte 
émotion. Une réalité empoignante, Journ. offe- 
24 juin 4h72, p, 4269, 2° col. 

EMPOIGNER. || Empoignsr quelqu'un, s'emparer 
de lui, ue pas le quitter. À peine un grand est-il 
débarqué, qu'il [Théophile] l'empoigne et s'en sai- 
sit, LA RAUY, IX, 

+ EMPORT, || On l'a pris dans le sens d'action de 
l'emporter, d'avoir l'avantage. La réforme avait 
marqué l'instant où, sans l'ordre religieux, Le Libre 
examen a pris l'emport sur la foi, PROUDHON, du 
Principe fédératif, p. 42, 

+ EMPOSIEU (an-po-zieu},#. m. Nom donné, dans 
le Jura, à des cavités en forme d'entonnoir où Les 
eaux s'engouffrent pour reparaitre, sous forme de 
sources abondantes, dans les vallées inférieures. 

t RMPOTEMENT (an-po-te-man), s. m. Acton de 
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pot. La contenance des vaisseaux servant à la fi- 
brication des liqueurs sera reconnue par l'empote- 
ment, et marquée sur chacun d'eux en présence 
des employés de la régie, Loi du 24 juin 1924, 
sur l'éxéreice des fabriques de liqueurs, art. 6. 

+ EMPOUTAGE (an-pou-ta-j'), # im. Distribu- 
tion syslématique des fils de la suspension dos 
maullons de lisse, dans les métiers à tisser Les 
toes de soie, 

+ EMPRESSANT, ANTE (an-prò-san, san-t'), adj. 
Qui cause de l'empressement. Vous séparez votre 
cœur de l'empressante multiplicité des désirs du 
siècle, Boss. Pour une véure, jour de la Nat. de 
la Ste Vierge, 2. 

+ EMPRISE, Ajoutez : Action de prendre, d'anta- 
mer. Aucun projet de vue nécessitant une emprise 
quelconque sur l'hôtel de l'ambassade russe n'a 
jamais été adopté par l'administration municipale 
de Paris, Monit. univ, 4 juin 4808, p. 782, 2* col, 

EMPRUNT. || Terres d'emprunt, torres qu'on en 
lève dans le voisinage pour faire un remblai ou 
autre travail, etc. 

1, EN. — REX. 7. En rue, pour dans la rue. (J. J 
Rousseau écrit de Lyon] Je suis loge chez la veuve 
Petit, en rue Genti, 4. 2. nouss. Lett. à Mile Serre, 
1736, Chez M. Barcellon, huissier de la Bourse, en 
rue Basse, m, Zelt, à Mme de Warens, 23 oc- 
tobre 1747, || 8° Mme de Sévigné emploie en avec un 
nom de personne pour signifier avec, chez, J'allais 
mé promener à Vincennes, en famille eten Troche 
[avec Mme de la Troche), 46 avril 1474, J'ai été 
cette nuit aux Minimes; je m'en vais en Bourda- 
loue, 25 déo. 1674. ||Ce sont des tournures plai- 
santes. 

t ÊNARMES {ċ-nar-m'), 4. f. pl. Courroies fixées 
au bouclier, qui servaient à l'e r. 

— FTYN. En 4, èt arme. 

ENCADREMENT. Ajoutez : Termo militaire. Files 
d'encadrement, sous-officiers ot soldats désignés 
pour tracer une ligne de bataille, dans les ma- 
nœuvres, et entre lesquels doit venir s'encadrer Le 
front de la troupe. 

+ ENCADREUR (an-ka-drour), s. m. Celui qui en- 
cadre des dessins, Doreur encadreur. 

+ ENCAISSABLE (an-kè-sa-bl'}, adj. Terme de 
banque et de jurisprudence. Qui a la qualité de 
pouvoir étre encaissé, Considérant que cetie somme 
représentait hien la différence des prix de revient 
des terrains avec les prix de vente obienus, mais 
que ces prix de vente n'étaient pas encaissables 
pendant l'exercice... Arrêt de la Cour impériale 
de Paris, du 46 avril 1870, rendu entre les action- 
naires de la Compagnie immabilière et cette Société. 

+ ENCANTEUR (an-kan-teur!, #. m. Celui qui vend 
à l'encan, Il se fit alors encanteur à la Nouvelle- 
Orléans, et vendit bon nombre de nègres sous 
l'ancien régime, le Nationa, de 1849, 40 avril 1469, 

ENCAPUCHONNEÉ, adj. Des villageois pieds nus ou 
ensabotés (ce mot doit bien passer, puisque encapu- 
chonné a passé). nac Letére à M, Vitart, 16 noy, 41884. 

ENCAPUCHONNER. Ajoutez : Faire moine d'un 
ordre où l'on porte capuchon, tel que l'ordre de 
Saint-Benoît. !1 [un auteur qui a prétendu que 
saint Thomas avait d’abord appartenu à l'ordre de 
Saint-Benoît} n'a rien oublié de tout ce qui pouvait 
servir à encapuchonner saint Thomas, Mém. de 
Tréboux, 1726, t. 1, p: 433, 

+ ENCARASSER (an-ka-ra-s6}, ©. a. Terme du 
Bordelais. Mettre, dans un chai, les fûts les uns 
sur les autres, pour qu'ils tiennent moins d'es- 

ace, 
j 1. ENCEINTE. || Terme de turf. Enceinte du 
pesage, endroit réservé aux opérations du pesage, 
au sellage et à la promenade des chevaux avant la 
course. 

ENCHÈRE. || Au feu des enchères, Après sa mort, 
les tableaux et les objets d'art amussés avec tant 
de soins, d'amour et dé passion devront s'éparpiller 
au feu des enchères, TH. GAUTIER, Journ. office, 
2 mai 1470, feuilleton. 

$ ENCLOUEUR (an-klou-eur), s, m. Soldat muni 
de clous, et spécialement chargé, au moment d'une 
action offensive, d'enclouer les pièces ennemies. 
Détachement d'encloueurs. 

+ ENCOLLETER {an-ko-le-té}, ©. a. Prendre dans 
un collet. |! S'encolleter, t. rét. Se prendre dans un 
collet. Cete assertion [que lo hareng meurt 
aussitôt qu'il est tiré de l'eau] n'est répandue que 
par les rapports des pücheurs de harengs aux grancs 
flets, qui retirent ces poissons étrangiés dans Les 
mailles où ils se sont encolletés, p'orsieNy, Dict. 
hirt, natur. [Marenÿg. 


mettre dans des pots, de mesurer un liquide pari ENCRE. || Plante à encre, coriaria thynifolia 
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vello-Grenule), plante dont le suc est ercel- 
ent pour l'éeriture. 

ENCRER, Ajoutez : || S'encrer, ©, réf. S'enduire 
d'encre. Numéroteurs mécaniques s'encrant seuls, 
Abnan. Dédor-Bottin, 1871-1873, p. 4160, 9° col, 

+ ENCREUR. |} Rouleau encreur, rouleau qui met 
l'encre dans une presse lithographique. 

ENCYCLOPÉDIE. — HiST. xv s. En quoy je 
vous poux asseurer qu'il m'ha ouvert le vray puits 
et abysme de l'encyclopedie, RAB., i, 20, 

+ ENDIAMANTÉ, EE {an-di-a-man-té, te), adj. 
Orné de diamants La nuit qui brillait endiamantée, 
Rev. des Deux-Mondes, 1 avr. 1872, p. 691. 

+ ENDIVISIONNEMENT, Ajoutez : Formation des 
régiments en divisions, L'endivisionnement perma- 
nent des régiments et leur formation en corps 
d'armée, Journ. offic. 7 août 4871, p, 2407, 

t ENDO-ARTÉRITE (an-do-ar-té-ri-t'), $. f. Iñ- 
flammation de la membrane interne des artères, 

— ETYM, “Evĝov, èn dedans, et ortérite, 

t ENDOPARASITE {an-do-pa-ra-zi-t')}, $. m. Pa- 
rasite babitant l'intérieur du corps où il vit. 

— ÉTYM. "Evéev, en dedans, et parasite. 

+ ENDOSCOPE {an-do-sko p’}, s. m instrument à 
l'aide duquel, faisant arriver et concentrant la 
lumière sur des parties inaccessibles à l'œil nu, on 
cxamine l'intérieur de l'urèthre et de la vessie, 

— ETYM, "Evduv, en dedans, et exonsiv, examiner, 

ÉNERGIE. Vous me demandez si je connais le 
mot énergie ? Assurément, je le connais, et je peux 
méme fixer l'époque de sa naissance : c'est depuis 
qu'on a des convulsions en entendant la musique, 
M= DU DEPFANT, Lettres dans le Temps, 28 oct. 
4#64. Je me souviens que l'abbé [Barthélemy] me 
tourna en ridicule une fois que, par basard, je 
prononçai ce mot énergie; eh bien! qu'il sache 
Qu'aujourd'hui il est devenu à la mode, et qu'on 
n'écrit plus rien qu'on ne le place, m. Lettre à la 
duchesse de Choiseul, en 4779, |i Terme de physi- 
que, Faculté de produire du travail; elle est me- 
surée par la quantité possible de ce travail. 

ENFAÎTER. Ajoutez : Motire des objets dans une 
mesure, de manière qu'ils dépassent un peu le 
borni de la mesure. 

+ ENFILE-AIGUILLES (an-f-lè-gui-1l’, 4 mouil- 
les}, s. m, Instrument servant à enfiler une ai- 
guille, Alm. Didot-Bottin, 4871-73, p. 1429, 4% col. 

ENFIN. || On dit finir enfin, Et, pour finir enfin 
par un trait de satire, Un sot trouve toujours un 
plus sot qui l'admise, son., Arf p. 1. Elle finit 
enfin sa narration, et je commençai la mienne, 
Lesacr, Gil Blas, x, 2. 

+ ENFÊTAGE (an-fu-ta-j"}, s. m. Action de mettre 
le vin dans des fûts. 

— ÈTYM, En 1, ot fût. 

ENGAGER, || Terme de turf. Prendre inseription 
pour faire participer à une course publique un che 
val dont on est propriétaire. 

ENGRAIS. — SYN. ENGRAIS, AMENDEMENT, L'a- 
mendement est l'action physique exercée par une 
matière solide sur un sol pour le rondre favorable 
à la culture, L'engrais est une matière pénétrant 
en tout où en partie dans une plante pour contri- 
buor à son développement. L'amendement modifie 
l'état mécanique du sol, en le rendant plus meu- 
ble ou plus tenace; l'engrais est un aliment pour 
les plantes. Dans le langage pratique on confond 
souvent les amendements avec les engrais miné- 
mur. 

ENGRENAGE. Système de roues dentées, dis- 
posées de manière à transmettre un mouvement de 
rotation d'un arbre à un autre. Engrenage de 
Lahire, qui sert À transformer un mouvement cir- 
culaire continu en un mouvement rectiligne alter- 
natif, Engrenage d'Huygens, engrenage d'angle, 
dans lequel le rapport des vitesses des deux arires 
est variable, Engrenage différentiel, engrenage 
disposé de manière à donner à un arbre un mou- 
vement qui soit in différence de deux autres. En- 
grenage elliptique, celui qui transmet un mouve- 
ment de rotation variable à un axe parallèle, 

ENJOLIVEUR, Ajoutez : Marchand enjoliveur, 
celui qui vend des guirlandes, festons, etc. Tarif 
des patentes, 185A. i 

ENNUYANT. Ajoutez : Qui cause du tourment, 
de la gêne, Ayant laissé là les Variations, trop 
ennuyantes pour lui [Juricu], #053., Avert. repr, 
de Vidal, 1 

+ ENRACINATION (an-ra-si-na-sion), s- f. Terme 
d'horticuliure, Action de s'enraciner, de prendre 
racine. L'eau qui séjourne longtemps dans les pots 
étustnuisiblea l'enracination, Revue horticole, 4808, 
H août, p, 286, 
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ENRACINÉ. |! Terme de construction, Qui a un 
enracinement. La jetée enracinée au fort Abd-el- 
Kader... Journ. offe, 17 juill, 4832 ,p. 4858, 4° col. 

4 ENRAGÉMENT (an-ra-jé-man), ade. D'une ma- 
nière enragée. J'ai choisi cent maximes de M. de 
la Rochefoucauld, sur lesquelles je fais des remar- 
ques pour les bien faire entendre; je définis 
coragément, péut-étre bien, peut-être mal; mais 
enfin, je veux fixer mes idées, ConmiNeLt?, Lettre à 
Bussy, 27 févr, 1679, dans sér, t, v, p. 526, êd. 
RÉGRIER. 

= HIST, xyr s. Enragéement, NICOT. 

t ENRAYAGE (en-rò-ia-j'),s. m. Action d'enrayer. 
Sabot d'enrayage. 

+ENRAYOIR, Ajoutez : || Baguette qu'on introdui- 
sait dans le canon de l'arbalète de chasse pour In 
bander (voy. ARBALÈTE). 

+ ENROBAGE (an-ro-ba-j'}, s. m. L'enrobage 
consiste à revtir les bougies composées d'acides 
gras à point de fusion un peu has, d'une enveloppe 
tris-mince d'acide stéarique à point de fusion plus 
élevé, Monit. univers, 18 juin 4847, p, 760, 3* col, 

ENROUEMENT, — HIST. xiv* s. Frere, ce dist 
Guillaumes, qui parla bassement, En faignant son 
langaige, com par esruement.... Céperis, dans Hist, 
litt. de la Fr. t. xxvi, p. 23, 

HENSABOTÉ. Je suis épouvanté de voir des villa- 
geois, pieds nus ou ensahotés (ce mot doit bien 
passer, puisque encapuchonné à passé} qui font la 
révérence comme s'ils avaient appris à danser 
toute leur vie, nac. Lettre à M. Vitrt, 46 nov. 
1604, s 

ENTACAGE. — ETYM, En 1, ét le radical tac, 
qui est dans tagurt. 

ENTENDRE. || Entendre haut, locution provin- 
ciale signifiant avoir l'orcille dure, 

— REY. || 6. On à dit: à double entendre, pour : 
à double entente. On a ordonné aux comédiens ita- 
liens de retrancher de leurs pièces bous les mots à 
double entendre qui sont trop libres, DARGEAU, LH, 
p. 404, janvier 168$. 

ENTRE-CHOQUER. || F. a. Choquer des objets 
l'un contre l'autre, Guerrier, il [le Germain] ne 
quitte jamais ses armes, el il les entre-choque 
lorsqu'une grave résolution est prise, DE LAVELEYE, 
Rev. des Deuz-Mondes, 4 août 4872, p, Bia, 

+ ENTRE-CONTREDIRE (9) (an-tre-kon-tre- 
di-r”), v. réf. Se contredire l’un l'autre. Tandis que 
les médecins s'entre-contredisent, les malades 
meurent, GUL PATEN, Letires, t. m, p. 273. 

ENTRÉE. || Nom, dans le langage administratif, 
de petits tableaux indiquant les objets à discuter 
dans un conseil municipal ou départemental. 
Il Terme de turf, Entrées, somme versée par le pro- 
priétaire qui engage un cheval pour uns course. 

+ ENTRE-GLOSER (S) (an-tre-glô-zé), ©. rdf. 
Se gloser, s'interpréter l'un l'autre. 

— HIST, xvit s. I] y a plus affaire à interpreter 
les interpretations qu'à interpreter les choses, et 
plus de livres sur les livres que sur aultre subject; 
nous ne faisons que nous entre-gloser, MONT. 
1v, 287, 

+ ENTRE-JETER (an-tre-je-té), t. œ. Jeter de 
l'un à Pautre, 

— HIST. xvr s. Ils s'entrejetterent force œillades, 
Auvor, Sylla, 72. 

+ ENTRE-PARLEUR (an-tre-par-leur), s. m, S'est 
dit pour personnage en langage dramatique. En 
tête d'une tragédie de Boisrobert, la vraie Didon 
ou La Didon chaste, imprimée en 1643, chez Tous- 
saint Quinet, on lit: Entre-parleurs, Hyarbas, roi 
de Gétulie, ete, 

FENTRE-PRÊTER.— HIST. xvr s. Telz exercites 
[armées] sont desormais dons reciprogues que 
s'entredonnent et s'entreprestent noz particuliers 
citoyens à noz. despens, AMYOT, C. d'Uiqur, 61, 

ENTRETOISE. || Dans les locomotives, virole en 
bronze placée entre la balance et le levier de la 
soupape; elle met le mécanicien dans l'impossibi- 
lité d'obtenir un surcroît de pression au delà du 
timbre fixé par les ingénieurs du contrôle. 

ENTURE. Ajoutez : |} Terme de charpente. As- 
semblage par lequel on réunit deux piéces de bois 
bout à bout :enture par quartier à mi-bois; enture 
à queue d'aronde. j| Petite pièce de bois par la- 
quelle un armurier remplace une partie gåtée dans 
le bois d'une arme portative. 

L ENVAGONNER (an-va-go-né}, ©. a. Mettre en 
vagons. La gare de Pantin, grâce à son quai dis- 
posé pour l'embarquement des bestiaux, offre des 
commodités particulières pour envagonner l'artil- 
lere, Paris-Journal, 40 juill, 1570, 

+ ENVELOPPEOR. II est vras qu'il [la Fontaine) 
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en a fait quelques-uns [contes] où ily a des en- 
droits un pou trop gaillards; et, quelque admi- 
rablo enveloppeur qu'il soit, j'avoue que ces 
endroits-là sont trop marqués, PUARTIÈRE, Factums, 
t. n, p. 408 (Leïtre de Bussy Rabutin à Furetiére, 
+ mai 1886), g 

2. ENVL — ETYM. Au kew de: Envi... raison, 
lisez : le provençal invit, invitation, déf, enridar, 
enviar, renviar, prouve que c'est le lat. invitare 
qui est le radical (voy. AUXVE, RENVIEN). 

t ENVOLUMÉ, ÉE (an-vo-lu-mé, mée), adj 
Ancien terme de marine, qui se disait, par opposi- 
tion à frégaté, d'un vaisseau ayant de grandes 
œuvres mortes, Un vaisseau qui a moins 
d'œuvres mortes et qui présente plus de voile ay 
vent en est beaucoup plus vite, outre que, quand 
il est envolumé, il esè beaucoup plus pesant, et 
cette posanteur le retarde considérablement, Cor- 
respondance Je Colbert, mr, 2, p. 327. 

+ ÉPARS ({é-par), s. m. Pièce de bois transver- 
sale qui sert à maintenir l'écartement de deux 
autres pièces plus longues. Dans les charrettes, les 
chariots, les camions, les tombereaux, les brouettes, 
les épars supportent les planches du fond, en 
même temps qu'ils maintiennent les brancards, les 
limons ou les bras, Dans une chèvre, les épars 
maintiennent lécartement des hanghes. Dana les 
civières, les épars maintiennent l'écartement des 
bras. 


— ÊTYM. Lo même que espar. 

ÉPAULARD, — ETYM. On a dit que c'était une 
corruption de poisson au lard; M. Roulin pense 
que c'est epois-lard, spéssum Lardum, parce qu'on 
pouvait détacher ce lard, comme celui de la baleine, 
pour en faire de l'huile 

ÉPAULE. Après : Pousser le temps à l'épaule, 
ajoutez : par l'épaule, avec l'épaule, Voici un 
tomps, ma chère enfant, où je n'entends plus 
rien : quand il me déplalt, comme à présent, et 
que j'en désire un meilleur, et que je l'espère, je 
le pousse à l'épaule, sév. 28 mars 1689. Ecrivez-moi 
souvent, vos lettres me donnent courage, èt m'ai- 
dent à pousser le temps par l'épaule, comme on 
dit dans ce pays-ci, RAC, Lett. 26, à Fitart. 

+ ÉPAULETIER. Aprés : épaulelies, ajoutez : ou 
d'officiers qui veulent trop militariser le régime 
d'une institution, 

ÉPÉE. || L'épée des monuments grecs affecte la 
forme d'une feuille de sauge; elle a deux tran- 
chants; la pointe en est aiguë. || L'épée romaine a 
une lame courte et droite; elle est à deux tran- 
chants ; la pointe en est à deux biseaux, dont l'angle 
est plus où moins ouvert. || Grande épée d'armes, 
arme des xn* et xm* siècles; lame lourde, sans 
évidement. || Épée fourrée ou à deux mains, grande 
et lourde épée, à deux trancliants, agissant surtout 
de taille, à longue pinn pour être manie à 
deux mains. || Épée tarde, épée dont La lame 
était large et plus courte que cello de l'épée ordi- 
paire des hommes d'armes, || Épées jumelles, épées 
sytuétriques, disposées de manière à pouvoir être 
placées deux à la fois dans le méme fourreau. 

+ ÉPENDYTE {é-pan-di-t'}, s. m, Terme d'anti. 
quité chrétienne. Vêtement usité surtout chez les 
moines. 

ÉPERDUMENT. |i Crier éperdument, crier de 
toutes ses forces. L'on n'entendait presque rien à 
l'intérieur de la salle, à moins que l'orateur ne 
eriåt éperdument, Monit. wnmiv. 43 nov, 4868, 
p. 4471, 8° col. 

ÉPI. Ajouter : Couronnement en métal, en 

lomb, en fafence, en‘terre cuite, qui surmontait 
es anciennes toitures, 

+ ÉPIBATE (ċ-pi-ba-t'), s. m. Nom, À Athènes, 
des soldats qui faisaient le service à bord des mi- 
vires de guerre. 

ÉPICER. ||3* Ajoutez : Lorsqu'il s'agit de juger 
de leurs contestations, ils les épicent à leur caprice 
et d'une manière tout exorbitante, Arrét du Con- 
seil, & déc. 1719. 

+ ÉPICHORIAL, ALE (é-pi-ko-ri-al, a-l’), adj. Qai 
a rapport à l'épichorion. Membrane épichoriale. 

EPIEU. Ajoutez ; Au moyen âge, arme à hampe, 
dont ie fer large et épais avait la forme d'une 
feuille de sauge; la douille portait une barre de 
fer transversale, nommée Ja croix, qui lui était 
réunie par une chaînette, 

ÉPIGRAMME. || 4 Ajoutez : François A était à 
table, quand on lui présenta une épigramme qui 
Jui plut fort, et en mangeant, il disait sans cosse : 
Ab! la bonne épigramme t Un bon gentilhomme 
qui ouit cela dit après au maitre d'hôtel : Est-ce 
quelque viande nouvelle ? Hé Lje vous en pre 
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fitesnous en goûter, TALLEMANT DES RÉAUX, Mist. 
t. VI, p. 148, éd. 4838. 

+ ÉPIMÉLÈTE {ép-i-mé-lè-t), s. m. Nom, sous 
les Ptolémées, en Egypte, d'intendants des fi- 


nances. 
+2. ÉPINAGE (é-pi-na-j'}, 2. m. Épines qu'on lie 

autour d'un jeune arbre pour le protéger dans sa 
remière croissance. 

ÉPINGLIER. Ajoutez : Épinglier-grillageur, celui 
qui fait toute espèce de grillage en fil de fer ou de 
laiton, Tarif des patentes, 1864. 

+ ÉPISCOPISANT (é-pi-sko-pi-zan}, adj. m. Abbé 
épiscopisant, abbé aspirant à l'épiscopat, FURETIÈRE. 

+ ÉPISTATE (é-pista-t'), s m. Épistate des 
bourgs, nom, sous les Ptolémées, en Égypte, d'es- 
pèces de juges de paix, 

+ ÉPISTRATÉGE (é-pi-stra-tè-j'), s m. Nom 
donné, sou: les Piolémées, aux gouverneurs géné- 
raux de l'Egypte supérieure, 

+ ÉPITE. — ETYM. Angl. spit, broche, 

ÊÉPITHALAME. — REN. Selon Vaugelas, p. 47 de 
l'édit, in-4*, 1704, ce mot est des deux genres, 
mais plutôt masculin que féminin. Aujourd'hui, il 
est toujours masculin. 

ÉPLORÉ. — REM. Epleuré est mieux dit qu'é- 
ploré, quoique tous deux soient bons, VAUGEL- 
Remarques, édit. in-12, 4690, p. 633, Aujourd'hui, 
on ne dit que éploré. 

ÉPONGE. || Éponge liturgique, éponge dont, chez 
les Grecs, le diacre se sert pour purifier le disque 
ou la patène, et faire tomber dans le calice ce qui 
pouvait y étre resté du pain sacré. 

+ ÉPONTILLE. — ETYM. Au lieu de l'étym, don- 
née , lisez : ital. puntello, étai (comparez esponton, 
de l'ilal. spon'one, pontone) (Ém. puraxo). 

+ ÉPONYMIE (é-po-ni-mie),#. f. Fonction de l'é- 
ponyme ; durée de cette fonction. 

— ÉTVM. ’Eruvugla, do énevupes, éponyme. 

+ ÉPONYMIQUE (é-po-ni-œi-k'}, adj. Qui appar- 
tient à l'éponymie. Pontificat annuel et épouy- 
mique. 

POUSSETTE. — HIST, x1v* s. Couvretures, ven» 
trieres, espousetes pour chevaux, Compt. de Falen- 
ciennes (comm, par M. Caffiaux). 

ÉPREUVE. || Terme de turf. Une des manches de 
la course en partie liée, 

— REM. On à dit : à toutes épreuves, Avec un 
esprit sublime, une doctrine universelle, une pro- 
bité à toutes épreuves, LA BRUY, VIII. 

ÉPROUVETTE. || Éprouvette à ressort, appareil 
employé pour éprouver les poudres de chasse; 
c'est une sorte de peson, sur l'une des branches 
duquel est monté un petit mortier, dans lequel on 
. introduit environ un gramme de poudre. 

+ ÉPROUVEUR (é-prou-veur}, s. m. Celui qui est 
chargé de faire l'épreuve des armes à feu. L'éprou- 
veur verse la charge de plomb mesurée avec une 
chargette, ou introduit Ia balle, Décret du 49 juin 
4866, portant réglement sur l'épreuve des armes d 
feu portatives, section 1v, art. 22. 

ÉPUISEMENT. || Termo de chimie. Traiter une 
substance jusqu'à épuisement, la soumettre à dif- 
férents traitements, jusqu'à ce qu'elle ne con- 
tienne plus ren du principe qu'on veut en ex- 
traire, 

ÉQUARRISSEUR. || Ajoutez : Celui qui équarrit le 
bois. Equarrisseur dé bois, Tarif des patentes, 1858. 

+ ÉQUIDÉS ({é-kui-dé}, s. m. pl. Nom donné à 
l'ensemble des animaux de la famille du cheval. 

ÉQUIPAGE. || 40° Terme d'astronomie, Sorte d'o- 
culaire. Les astronomes ne font point usage de cet 
oculaire, qu'on appelle équipage terrestre; ils no 
se servent que de l'équipage céleste, qui renverse 
les objets, èt n'est composé que d'un oculaire à 
un où quelquefois à deux verres, parce que le 
simple verre, quand il est d'un court foyer, rend 
tes objets un peu courbes, DELANGERE, Abrégé astr. 
p. 19, dans POLGENS, 

ÉQUIPER. || Équipor une machine, un appareil 
mécanique, les garnir de tous les agrès nécessaires, 
et les mettre en état de fonctionner. Équiper une 
chèvre, équiper une chèvre à deux brins. 

+ ÉQUIPIER {é-ki-pié}, s. m. Homme d'équipe, 
Gas. des Trib. 26 sept. 1870, 

ÉRAILLER. — ETYM. L. dern. aprés racloir, 
ajoutez: ou peut-être dè es, et raie, usité dans 
quelques parlers provinciaux, et signifiant ligne, 
raie {voy, RaïLunx, à l'étymologie). 

į ÉRATO || La 62 planète télescopique, décou- 
verte en 4466 par MM. Forster et Lesser, 

FÉRYTHRISME [ċ-ri-tri-sm}, s. m. Ise dit 
lorsqu'un individu aux cheveux d'un rouge vif se 
rencontre dans une population aux cheveux noirs 
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ou très-foncés, et lorsqu'on no trouve dans cette 
population aucune autre couleur intermédiaire 
pouvant faire eroire à l'existence d'un mélange de 
races. 

+ESBROUFE. Ajoutez : Vol à l'esbroufe, vol 
qui consiste en ce que des compères bousculent 
une personne qui vient de toucher de l'argent et 


Ja volent, 


+ ESBROUFEUR (à-sbrou-feur), s. m. Celui qui 
fait le vol à l'esbroufe, Celui des deux esbrou- 
feurs qui est resté entre les mains de la police à 
refusé de faire connaître son nom et son domi- 
cile, Gasette des tribunaux, 4 mai 1870. 

+ ESBROUSSER, — HIST, xi s. Jereboam un 
serf Salomon se esbrucat, e felenessement revelat 
encuntre sun seigneur, Nois, p. 208, 

ESCABELLE. || Piqueur d'escabelle, s'est dit pour 
parasite, piqueur d'assiette {Furctière). 

ESCADRE. En tant que divisions d'une fatte, on 
distingue les escadnes par la couleur du pavillon : 
l'esadre blanche, l'escadre rouge, lescadre 
bleue, l'escadre bleue et blanche. 

ESCADRON, Chef d'escadron, grade, dans la ca- 
valerie, eflacez ; Dans la cavalerie; ef ajoutez : 
|i Chef d'escadrons {avec une s), dans la cavalerie, 
officier qui commande à deux escadrons. 

+ ESCAFE. Ajoutez : soulier, clausure. Repas 
qui eut lieu dans une chambre pleine de vingt la- 
quais dont l'escafe et le gousset servaient de 
cassolotte, Leit. à La duchesse de Bouillon sur un 
repas fait à la Conciergerie, dans Corresp. litt. 
40 mai 1804, 

+ ESCARGOTAGE (è-skar-go-ta-j'}, s. m. Action 
de détruire les escargots, Dans le célèbre Clos-de- 
Vougeot, l'opérauon de l'escargotage a eu pour 
conséquence heureuse la capture de soixante-dix 
doubles décalitres d'escargots, Moniteur univ. 
30 mai Ises, p. 751, 2° col, 

ESCLANDRE. ]| 3* Désastre, destruction {sens 
vieilli. Gravelines a reçu un horrible esclandre 
du feu qui a pris aux poudres; plus de la moitié 
de la ville a été renversée, qui Paix, Lett. 4, 1, 
p. 430. 

+ ESCOMPTABLE (t-skon-ta-b}"}, adj. Qui peut- 
être escompté. Rentes françaises, 3 p. t00, es- 
comptables, jouissance 1870, la Semaine finan- 
cière , 40 févr. 1470. La matière escomptalle est 
trèa-réduite pendant les périodes de stagnation, 
DE WARU, Enquête sur la banque, 1807, p. 173. 

+ESCOR [è-skor), s. m. Terme dos onfants dans 
les jeux à courir, Espace, avance qui appartient 
au poursuivi et que doit accorder le poursuivant. 
Donne-moi de l'escor. 

ESCROC. — REN, Mme de Sévigné a employé, 
comme Ménage, éseroc au sens de parasite, d'é- 
cornifleur. La princesse de Tarente me mema... 
chez une fort jolie femme de Vitré, qui m'en 
avait priée aussi (car 51 me semble que vous me 
prenez pour une escroc), SÉV. 4 aoùt 1690, 

+ ESCUBAC (è-sku-bak}, voy. USQUERAC. 

+ ESPÈRE (À L'}{a-lè-spè-r}, dec, adv. En at- 
tendant. Il passe ainsi plusieurs nuits à l'affüt, à 
l'espère comme on dit dans le Midi, Monit. univ. 
s avril 4884, p. 479, 2° col. 

+ESPINGARD (è-spin-gar), s. m, Nom donné 
autrefois à de petits canons dont le projectile pe- 
sait moins d'une livre. 

+ ESQUILLOSITÉ (è-ski-Hô-zi-té, i mouillées), 
£. f. Caractère de ce qui est esquilleux. Le carit- 
tère le moins difficile à définir [d'une certaine 
roche) est une esquillosité sui generis, ÊLIE DE 
nraumont, Acad. desse. Comptes rend, t. LXX, p D80. 

+ ESSARDER. — ETYM. Es... préĥze, et sart, 
varech ; frotter avec du sart (roy. sast) (Em. Du- 
rand). 

ESTACADE. Ajoutez : Dispositif employé pour 
garantir les ponts contre les corps flottants et les 
brůlots. || Estacade flottante, estacade composée de 
pièces de bois réunies bout à bout par des anneaux 
et des chaines ; celle estacade esi placée oblique- 
ment en travers de la rivière, || Estacade fixe, cs- 
tacade composée de pilots réunis ensemble par 
des moises, |} Dans les chemins de fer, plate-forme 
supportée sur un bâtis en bois ou en maçonnerie, 
et destinée À faciliter Le chargement du combusti= 
ble sur les locomotives, 

+ ESTHÉSIE {è-stézie), s. f. Le sentiment es- 
thétuqué, PROUDHON, du Principe de l'art, p, 223, 

+ ESTHÉSIOMÈTRE (ë-slé-ri-o-mé-tr'}, s. m. 
Terme de médecine. Instrument destiné à diter- 
miner l'état de la sensibilité tactile, soit normale, 
soit altérée. 

ESTUCTIQUE, Cotte science [la théorie des 
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beaux-arts) en général pourrait étre appelée mé- 
taphysique du beau, et le nom d'esthétique me 
semble bien exprimer cette idée; elle peut se 
subdiviser en poésie, en éloquence, en peinture, 
en sculpture, en gravure, ete. qui ne sont des arts 
que par rapport à l'exécution, mass qui sont de 
véritables sciences par rapport à La théorie, 
BEAUSONRE, Dissertations phi p. 403, 4753. 

ESTOC. Ajoutez : Armes d'estoc, armes qui 
agissent spécialement par la pointe; armes d'estoc 
et de taille, armes qui peuvent agir pag le tran- 
chant et par la pointe, 

ESTRAPASSER. [Dans une conversation que 
Mme des Ursins eut avec le marquis de Lou- 
ville, elle dit à son interlocuteur] qu'il l'avait es- 
trapassée de toute manière, Mémoires secrets du 
marquis de Loutille, Paris 1818, ans, t. 11, p. 43. 

t ESTRASSÉE. voy. STRASSE, — ÊTYN. Patois 
langued, estrassd, gaspiller, laisser perdre ; 
provenç. estrassar; espagn, estraza, lambenux; 
ital, straccio, lambeau, loque, stracciare, ta- 
cérer; d'una forme latine fictive extractiare, 
dérivé de extractus (voy. exrnair) (Em. Durand). 

+....ET,..ETTE, Suffixe diminutif, qui, d'aprés 
Chevallet, Orig. de La langue franc. t. u, p. 393, 
serait la représentation du participe passif afus : 
pauperatus, pauvret; mais ces participes ont par- 
tout ailleurs une autre forme èt un autre sens. 

ÉTALAGE. || ê" Nom donné à des parcs spéciaux 
qui ne découvrent que rarement, el qui reçoivent 
les huîtres qui n'ont pas atteint leur développe 
went. 

ÉTALER. — HIST. xiv* s, Faites le malade esta- 
ler en un bacin [eracher, par euphémisme étaler le 
crachat), Mes, 01, Bibl. de Montpellier, 

+2 ÉTALER. Ajoutez : Etaler une voie d'eau, 
l'empêcher de faire des progrès, Pompes assez 
puissantes pour étaler la voie d'eau, Mer. des 
Deuz-Nondes, 47 déc. 1867, p. 600. 

ÉTAT. Ajoutez : || Conditions d'administration et 
de service où se trouvent les places de guerre ot 
les villes de garnison, État de paix. État de 
guerre. L'autorité civile est tenue de se concerier 
avec l'autorité militaire au sujet de toutes les 
mesures à prendre en vue de la mise éventuelle 
en éiat de siége. L'état de guerre existe, en 
temps de guerre, pour les places de première li- 
gne, celles qui sont à moins de cinq journées de 
l'ennemi, en temps do paix pour les places de 
première ligne qui sont ouvertes suite de tra- 
vaux. état de siège; les pouvoirs de l'autorité 
civile passent tout entiers à l'autorité militaire, 
L'état de siège est déclaré une loi où par un 
décret; il résulte de l'investissement, d’une atta- 
que, d'une sédition.… 

ETEINDRE. || Éteindre un torrent, mettre ob- 
stacle à ce que les eaux entraînent, dans leurs cours 
impétueux, de la boue, des graviers et des ro- 
chers, SURELJ, dans Rev, des Deux-Mondes, 4° juin 
1873, p, 459, 

#2, ÉTELLE {é-tò-1'), #. f. Termo usité en Lor- 
raine, én Bourgogne, en Savoie, Morceau de bois 
plus gros que le copeau, produit par les charpen= 
tiers et les scieurs de long en équarrissant les 
pièces de bois, par Les tonneliers, ete. 

— ETYM. Le même que l'ancien astele (voy. 
ATTELLE). 

+ ÉTENTIER (é-ten-tié}, adj. m. Qui péche à l'é- 
tente, Un trentaine de canots étentiers de Dieppe 
ont inauguré, dans La nuit d'avant-hier, la pêche 
du hareng le long de nos côtes, Womit. univ. 
6 oct. IRGA, p. 1354, 6° col, 

+ÉTERNEL. — ETYM. Æternalis so trouve comme 
nom propre dans une inscription chrétienne du 
we siècle, LENLANT, Inser. chrét. de la Gaule, 
Préface, p. xxx, 

+ ÉTHIOPIEN (é-ti-orpiin), s. m. Langue parlée 
par les habitants de l'Ethiopie, et appartenant au 
groupe sémitique. 

ÉTOILÉ. Ajoutez : Fort étoilé, ouvrage fermé, 
dont le tracé se compose de saillants et de ren- 
trants, di és de manière À donner des feux 
sur les capitales et dans les fossés. 

+ÉTOILEMENT. Ajoutez : Disposilion en étoile. 
Comme les sources do lumière très-restreintes faus- 
seut les mesures, soit par la diffraction, soit par 
scintillation, soit par des déformations de li- 
mage, soit par l'étoilement qui se produit dans 
l'œil, marriiessen, De la dispersion de l'œil, dans 
Suppl. à la Bibl. univ. de Gendre, t v, p. 234, 

ETONNEMENT. — REN. L'étonnement d'une 
chose, l'étonnement que cause une chose, Dans le 
pays, tout le monde ett d'un étonnement sans 
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égal de cotte belle expédition, 7. 3. movss. Leftre 
à Moultou, 7 févr, 1708. 

ÉTOUFFER. [| S'étouffer, être étouffé , supprimé, 
ne pas suivre son cours. Enlin le procès s'est 
étouffé petit à petit, our PATIN , Lettres, t ti, p. 202, 

— FTYM. Voy, TOUFPEURS 

+ ÉTOUTEAU. Ajoutez : Dans les haïonnettes à 
douille, un étouteau fixé sur la douille sert à li- 
miter le mouvement de la virole, 

2. ÊTRE. — REM. J. J. Rousseau a dit : encore 
en étre, pour : encore existant. Si ces lettres sont 
encore on être, et qu'un jour elles soient vues, on 
connaîtra comment j'ai aimé, Confess, 1x. Si ja- 
mais, retournant dans ces beaux lieux [Lhéris}, 
j'y retrouvais mon cher noyer encore en être, 
j l'arroserais de mes pleurs, m, ib. x, 

+ ÉTREINDELLE (é-trin-dà-l'}, s£. f. Claie en 
osier garnie de grosse tolle, serge, sparterie, 
crin, ete, qu'on place entre les sacs dans lesquels on 
enferme les matières destinées à étre soumises à 
l'action de la presse. C'est surtout dans les fabri- 
gues de bougie stéarique qu'on emploie les étrein- 

elles, pour exprimer des gâteaux d> stéarine brute 
l'acide oléique qui s'y trouve incorporé. 

— ÉTYM. Étreindre. 

ÉTRILLER. — HiST. xm 8. Car li redois [blessé] 
roncin soi lait [laisse] bien estrilhier, P, MEYER, 
Rapports, 47° part, p, 190, 

f ÉTRIPAGE (é-tri-pa-j), s. m. Nom donné, 
dans les sardineries, à l'opération par laquelle on 
vide tes sardines. 

+ EU... EV.... Préfixe qui signifie bien et qui 
est le grec eù. 

ECCHARISTIQUE. |] Dans la primitive Église, co- 
lombe eucharistique, vase en forme de colombe 
où l'on réservait l'eucharistie pour les malades, 
sans doute paree que la eolombe était regardée 
comme l'un des symboles de Jésus-Christ. 

+ EUGÉNÉSIQUE. (eu-jé-né-2i-k'}, adj. Qui amé- 
liore la race, Croisements eugénésiques. 

+ EUGÉNIE (eu-jé-nie}, s. f. La 45° planète té- 
lescopique, découverte en 4867 par M. Goldschmidt. 

EUPHONIE, — HIST. xvi° s. Une euphonie, 
c'est à dire ung son plaisant à l'oreille, nanus, dans 
LIVET, Gramm. frang. y 

+ EUROPE (eu-ro-p'), £. f. La 25° planète téle- 

ique, découverte en 4868 par M. Goldschmidt. 

+ EURYDICE {eu-ri-di-s'), #. f. La 76° planète 
télescopique, découverte en 1842 par M. Peters. 

+ EURYNOME [eu-ri-no-m'}, s. f. La 79° planète 
télescopique, découverte en 4463 par M, Watson. 

t EVALUATEUR (é-va-lu-a-teut}, s. m. Ce qui 
sort à évaluer. La monnaie fiduciaire appelée for- 
cément À jouer avec la monnaie métallique le 
rôle d'évaluateur commun de tout ce qui s'é- 
change, Worowsn, Rev. des Deix-Mondes, 
45 août 4806, p. 049. 

+ ÉVEILLEUR. — MIST. xvr s. Et l'eveilleur du 
ruslique sejour JÀ par son chant avoit predict le 
four, 2. DO BELLAY, VIN, 3, recto. 

+ÉVIDEMENT,. Ajoutez : Rainure longitudinale 
sp sur la lame d'une arme blanche, pour 

alléger en nuissnt le moins possible à sa soli- 
dite. 

+ ÉVOLAGISTE (é-vo-la-ji-st}, s. m. Celui qui 
jouit d'un évolage. 

EXAGÉRER. | 3°, I. dern. aprés vieillit, ajou- 
tez : || 4 S'exagėrer, v. réfl. Devenir cxagéré l'un 
par l'autre, en parlant de deux ou de pluseurs ob- 
jets. Par leur voisinage immédiat [dans une com- 
position de Delaroche), oes deux styles [le style 
antique et le style pittoresque] s'exagèrent l'un 
l'autre, et font outre mesure ressortir leurs difé- 
rences, virer, Reo, des leux-Mondes, déc, 1844. 

EXCENTRICITÉ. || 6" Au sens de bizarrerie ce mot 
n'est ni un néologisme ni un anglicisme, comme 
cela est dit, Le voilà dans un livre publié en +736. 
Quelques plaisants dirent qu'il n'était pas étonnant 
qu'à l'exemple des actrologues, qui, pour cacher 
l'ignorance où ils étaient des véritables causes des 
mouvements célestes, avaient inventé les épivy- 
cles et les excentriques, le concile [de Trente! eut 
donné dans l'excentricité des opinions pour sauver 
les apparences des mouvements surnaturels, fist. 
du concile de Trente, dc Fra Paolo, trad, de 
de Courayer, 4.1, p, 414. 


EXCENTRIQUE.... || 9 Terme de mécanique. 
Pièce montée sur Parbre d'une machine et qui, 
ayant une autre forme que celle d'un cercle dont 


le centre serait sur l'axe da l'arbre, sert à irang- 
former le mouvement de rosation de l'arbre en un 
iouvement reculiane allermauf : excentrique 
Ciféulaire, en cœur, angulaire, à virgules, cle. 


EXP 


EXCITATIF. Les motifs excitatifs de l'amour de 
Dicu, noss. 4° derit, 1, 4, 

+ EXCUSATEUR {ék-sku-za-teur), s, m. Celui 
qui excuse. Il ne fut pas en notre pouvoir [de nous 
Génevois] de désabuser la cour [de Louis XIV), 
auprès de laquelle nous n'avions pas autant d'ex- 
cusateurs que d'aceusateurs {dans un différend 
avec le résident français], Lett. de 1605, dars da 
Congpiration de Comgreridres, p. 18. 

EXCUSE, |!5* Fausse épée, Et frappait tous les 
meubles avec son épée d'acier, au licu de porter 
une excuse à lame de baleine, À. DE viany, Stello, 


ch. 4. 

t EXEMPLARITÉ, Elle [la loi de 4832] a conservé 
un barbare et inutile appareil [voile noir pour le 
parricide ] qui prolonge et redoubla l'agonie du 
supplicié, sans rien ajouter à l'exemplarité de ba 
peine, CaurEaU ot RELE, Théorie du Code pénal, 
1.1, p, 249, 2° édit. 

+ EXERTION (b-grèr-sion), s. f. Action de dé- 
ployer, de mettre en jeu (c'est un mot anglais qui 
commence à s'introduire en français). Les pro- 
duits de l'activité humaine sont tous, au fond, de 
même nature et de qualité égale, consistant en 
une exertion de force ot une manifestation d'idée, 
PROUDRON, Les Majorats littéraires, p. 47 (Paris{sus). 

— ÈTYN. Angl. exertion, du latin exserere, met- 
tre hors de, de ex, hors, et serere, tirer por SÉRIE). 

+ EXHAURE (ù-gzô-r'), £. f. Action d'épuiser les 
eaux dans une mine. L'insuffisance des moyens 
d'exhaure, Journal de Liége, dans Journ. offie. 
16 sept. 1872, p. 0038, 3° col, 

—FTYM, Lat. erhaurire, épuiser. 

+ EXHAUSTEUR (è-gzó-stourj, s. m. Appareil 
destiné à épuiser un liquide ou un gaz, Accumu- 
ler les gaz par l'intermédiaire d'un exhausteur 
dans un gazomètre, Azad. des sc. Comptes rendus, 
t, izvi, p 330. a 

— ETM. Lat. exhaustum, supin de exhaurire, 
épuiser. 

EXIGCTTÉ. Je le prie [M. Fabre] d'aimer 
Paris. … et d'y revenir avec la moitié autant de 
plaisir que j'aurai à lui donner ces petits diners 
qu'il paraissait aimer, malgré leur exigufté ; voilà 
un mot, je crois, de ma façon, M®* DE SOUZA, 
49 mat 1#12,dans Lett. inddites de Sismondi, p, 381. 

+ EXOGAMIE (è-g20-ga-mie), +. f. Habitude de 
se marier en dehors de la famille et avec des 


étrangers. 
== ÉTYM. en dehors, et yépos, mariage. 
+ EXOMOLOGESE {à-g2o-mo-lo-jé-7"}, s. f. Nom 


attribué le plus communément, dans l'antiquité 
chrétienne, à ta confession sacramentelle. 

t EXONDÉ, FE (è-gzon-dé, déa), adj. Terme de 
géoiogie. Sorti hors des eaux. Terre excndée. 

+ EXOTHERME (è-gro-tèr-m'), adj. Terme de 
chimie. Corps exothermes, corps composés dont la 
ségrégation chimique entraîne un dégagement de 
chaleur. 

== ETYM. “Elu, en dehors, et feguèc, chaud. 

+ EXOTISME {è-gro-ti-sm'}, s. m. Caractère de 
ce qui est exotique, étrange. Ce nom de Sakon- 
tala aura effrayé la masse liseuse comme une me- 
nace d'exotisme et d'érudition, ASSELINEAU, Mélang. 
tirés d'une petite biblioth. romantique, Paris 4804, 

. 122, 
i + EXPECTATEUR (èk-apè-kta-teur}, s. m. Ce- 
lui qui est en expectation. 

— HIST. xvt s. Les plus modestes ct patients 
d'entre ces espectateurs [de bénéfices) souhai- 
tovent tous les jours la mort des possesseurs, le 
Bureau du concile de Trenie, p. 474, 

EXPÉDIENT. || L'expédient de... aveo un infini- 
tif. Les courtisans n'emploient pas ce qu'ils ont 
d'esprit, d'adresse et de finesse, pour trouver les 
expédients d'obliger coux de leurs amis qui im- 
plorent teur secours, La BRUY. VITE 

EXPLICITE. || Terme d'aigèbre, Fonction expli- 
cite, se dit d'une grandeur qui dépend d'une autre 
par une équation résolue par rapport à la pre- 
mere. 

+ EXPLOSIF. || Terme de grammaire. Consonnes 
explosives ou momentanées, celles dont le son se 
fait entendre d'un seul coup, par une sarte d'ex- 
pipsion de la voix qui ne peut durer qu'an in- 
ftant, et à condition de tomber immédiatemeėnt «ur 
une voyelle, È, g, f d, p, b, sont les consonnes 
explasires. 

EXPLOSION. Lo rayon d'explosion d'une mine 
est Ja ligne qui joint le centre des poudres à un 
point quelennque de la igne circulaire qui forme 
Le bord de l'entonnoir, 

| EXPLOSIONNER {[tkapló-zio né), v. m. Néulo- 


FAR 


gisme. Faire explosion. Après avoir constaté la 
composition de la substance trouvée chez Roussel, 
ils Îles experts] expliquent qu'elle explosionge 
avec la plus grande facilité, soit par le cnoc, 
soit … Gaz. des tribun. 48, 19 juill. 1820. 

+ EXTEMPORANÉ. || Hôpitaux extemporanés , se 
dit d'hépitaux en bâtisses légères, établis pour quel- 
que temps seulement, Journ, offie. 31 mai 4470, 

. 204, 8° col, 

+ EXTÉMIORISER (bk-até-ri-o-ri-zé), ©. a 
Terme de philosophie. Mettre en dehors de soi- 
méme. Ainsi se produit en moi l'idée d'un objet 
distinct de moi-même; et, comme les autres 
hommes en font autant de leur côté, nous nous 
habituons tous en même temps à extérioriser ce 
qu'il y a de fixe et de commun dans toutes nos 
sensations, et à séparer de notre conscience comme 
des choses réelles de pures possibilités, P. JANET, 
Rev. des Deux-Mondes, 46 oct. +860, p. 956. 

+EXTINCTEUR. || Adj. Mélange extincieur, Com» 
position extinélrire, 

+ EXTINCTIF, IVE (èk-stin-ktif, ti-w}, adj. 
Terme de droit, Qui éteint, qui annule. Actions 
extinctives d'obligations. 

+ EXTRADÉ (ik-stra-dé), s. m. Celui qui est 
soumis à la mesure de l’extradition, Les frais occa- 
sionnés par l'arrestation, ka garde, la nourriture des 
prévenus... seront supportés par celui des deux 
États sur le territoire duquel les extradés auront 
été saisis, Convention du 29 avr, 1859, entre la 
France et la igue, art. 42. 

EXTRAVAGCER. || Au propre, vaguer loin du 
chemin. Un boiteux arrive plus tòt au but par le 
droit chemin, que le meilleur coureur du monde 
qui extravague, et s'égare d'autant plus qu'il va 
vite, LA MOTNE LE VAYER, Dial. d'Oratius Tubero, 
t.n, p. 53. 

EXTRÉME, || 1° Ajoutez : Je vois mon heure 
extréme qui se préparé... J. J. ROUSS. Lett. au géné- 
ral Compay, Douvres, +767. || Terme de mathéma- 
tique. Moyenne et extréme raison, VOY, RAISON, 0°13, 
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+ FABRÈGUE {fa-or-gh"), &. f. Plante dont les 
feuilles ressemblent à celles du serpolet 

— ÉTYM. Espagn. albahaca, alfabega, alhabe- 
ga, alabega, de l'arabe al-habac, mentha pulegium, 

+ PABRICIEN, ENNE (fa-bri-siin, siè-n'}, adj. 
Qui est relutif aux fabriques des paroisses. L'ad- 
ministration fabricienne, Leti, du ministre de la 
justies et des cultes ou préfet de la Gironde, du 
27 avr, 4819. 

+FADEMENT. À peine, dans ce délire universel, 
ai-je trouvé dans tout Paris quelqu'un qui ne s'a- 
vilit pas à cajoler fadement un homme qu’ils 
voulaient tromper, J. 3, ROUSS. Lett. à Madame... 
44 août 1772, 

FAGOTEUR. || Le Fagoleux [fagoteur], le Fago- 
tier, titre d'une farce de Molière qui est devenue 
le Médecin malgré lui. 

FAIRE. Au n° 65, aprés 10, 4, ajoutez ; Il m'a 
semblé que cas morceaux faissient à la chose, ne 
marquaient point d'humeur... 3. 3. nouss. Lett. à 
d'Alembert, 20 juin 4764, |l An n° 66, aprés 4753, 
ajoutez : Bossuet a dit ne faire que de, dans le sens 
de ne faire que : Ne vous étonnez pas, chrétiens, si 
je ne fais plus, faible orateur, que de répéter les 
paroles do la pieuse Palatine, Anne de Gons. 

FALLACIEUX. — REM. Fallacieux ne vaut rien 
ni en prose ni en vers, vAUGEL. Nouv, Remarques, 
édit. 4090, in-12, p. P0. Celle injuste condamna- 
tion n'a pas ¿té ratifiée. 

FALLOIR. |! 7° Ajoutez : Absolument. Tout le 
mal vient d'avoir pris la plume quand il ne fallait 
pas, 3. 3, nouss. Lett. à M. D., 6 mars 1763, 

FALUN. — ÊTYM. Ajoutez : M. Roulin approuve 
l'allem. fahi, angl. fallow, gris cendré, la couche 
de falun formant un dépôt meuble qui se distingue 
de la couche qui la recouvre, par sa couleur. 

FAMÉ, — REM. On l'a dit sans adverbe au 
sens de : très-connu, se saisirajent de quelques- 
uns de leurs chefs famés par leur anti-civisme, 
BABEUF, Pidces, 1, 22. 

FANTAISIE, — IST. xt s, Pour la legiereté 
de l1 teste de ladite Clemence et pour les fantai- 
sies que ele disait à la foiz [parfois], Miracles 
St-Loys, p, 147, 

FARCI, || Gabion farci, voy, GAMON, 

į 1 FARDE. Ajoutez :|2" Liase de papiers 
Farde du fonds de Ram, de la bibliothèque royale 
{de Mraxelles}, ARMAND STÉYART, Procés de Martin 
Etienne Fan Velden, Bruxelles 4871, p. 66 


FEN 


f 2. FARE (fa-r}, s. m. Dans les marais salants, 
enmpartiments de la série des chauffoirs, Enguëte 
sur les sels, 1468, t. 1, p. #10. 

FASCINE. Ajoutez : Fascine à revêtir, pour sou- 
tenir les talus d'un épaniement, d'une batterie; 
fascine a farcir, dont on remplit les gabions far- 
cis; fascine à tiacer, qui sert à faire le tracé des 
tranchées; fascine de couronnement; fascine de 
biindage ; fascine goudronnée, fagot de bois see 
enduit d'une composition incendiaire, 

FATAL. — Hist. x1v° s. La discipline etrusque 
ainsi est et a esté buillée en leur Livres fataux, 
Que... BERCIEURE, [ t02, verso. 

FATALITÉ. — HIST. xvi° s, Le vouloir toutefois 
ou la necessité Changent souvent le cours de la 
fatalité, pt DELLAY, IV, 72, recto. 

FATUITÉ. — REM. Bouhours, Doutes sùr la lan- 
que française, p. 7, demande si ce mot est fran- 
çais. I l'était bien avant Bouhours, ` 

FAUBOURIEN. — REM. On a dit, pendant la ré- 
volution, faubourgeois. Les faubourgeois de Mar- 
ceat së répandraient, avec les casernos des rues 
Mouffetard et de l'Oursine, vers et dans la caverne 
directoriale, BARŒUF, Pidres, 1, 22. 

FAUCHAISON, — HIST, xit s. Clarner se vin- 
drent li vilain Al duc de tor proz l'ondemain, Que 
tuit [sic] lor falcheison à tire E sie |coupe] è mau- 
met et empire, BENOIT, v. 17807. 

+ FAUCHARD, Ajoutez : fauchard où fauchon, 
ancienne arme à hampe, dont le tranchant pré- 
sente une forme analogie à celle d'une serpo; le 
fer porte une poime à la partie supérieure et une 
autre vers son milieu dans une direction perpen- 
diculaire, 

+ FAUCHURE (fô-chu-r'), +. f. Action de faucher. 
Le pré valaitil la fauchure? Pmox, Miséres de 
Famour 

— ETYM. Faucher. Fauchure se trouve dans le 
Diet. nouv. franc. lat. par le P, Pajot, Rouen, 1685. 

+ FAUSSART (fó-sar), s. m. Ancienne épée fine 
et tranchante, 

2. FAUX. || 5* Faux de guerre ou faux à revers, 
arme obienue en emmanchant, sur une hampe, 
une faux dont le tranchant est relevé dans le pro- 
lougement de la hampe. 

FAVORI. || Terme de turf, Cheval sur lequel se 
réunit la plus grande somme des paris, et qui est 
coté le plus favorablement. 

FÊLER, — HIST. XY s. Une coupe de cristal 
fellée, à ung pió d'or... non extiméo pour ce 
qu'elle ost fellée, Bibl. des eh. 6° série, 4, 1, 

. 425, 

t FÉLIBRE (fé-li-br'), s. m, Proprement, počte 
en langue d'oc, de l'école de Roumanille et de 
Mistral. || En général, tout homme contribuant par 
ses œuvres, soit en vers soit en prose, au succès 
de la renaissance provençale. 

— ÉTYM. On raconte que Mistral, récitant une 
poésie popuiaire où felibre se trouve au sens de 
docteur, ce mot plut aux convives qui l'adoptèrent 

t 1. FÉLICITÉ. || La tu6 planète telescopique, 
découverte par M. Peters. 

FELOUQUE. — ÉTYM. Espagna. feluca; ital, 
feluca, Aluca; d'après M, Dozy, de l'arabe harrdca, 
primilivement barque de dessus laquelle on pou- 
vait lancer le napbis sur les vaisseaux ennemis, 
et par suite toute barque où petit vaisseau; Aar- 
ráca, qui vient de haraca, bruler, a donné en an 
cien espagn. haloque, puis les autres formes ro- 
manes. Jal nous apprend qu'au xvu* s. en frangais 
on disait aussi falouique. 

+ FÉMELINE (fé-me-li-n"], adj, f. Race fémeline, 
race de bæufs des plaines de la Haute-Saône et du 
Doubs, Race fémeline : les bœufs travaillent må- 
diocrement ; les vaches sont bonnes laitières, Dict, 
général de médecine vétérinaire, 1450, p, 3H, 

— ÉTYM. Fémelin, dérivé de femelle, ot dit 
en raison de la délicatesse des formes de cette 
sous-race, qui la rapproche de la forme des fe- 
melles. 

FEMELLE. |14" Après 272, 437, ajoutez : Jo sais 
surpris... qu'un homme d'autant d'esprit daigne 
faire attention À ces petits bavardages femelles, 
J.J. ROUSS, Leit. d du Peyrou, 19 juill, 1760, 

t FEMELOT, Ajoutez : |! 4 Petit cylindre de bois 
fixé sur la ligne de loch et destiné À recevoir à 
frottement un aiguiliot relié par deux bouts de 
ligne aux angles inférieurs du bateau dè loch 

FENDEUR. Ajoutez Ouvrier qui est chargé de 
dégrossir le diumant, et qui ne s'occupe apres ce 
dégrossissement que des pierres trop plates pour 
être tuillées en brillant, ou dunt un défaut trou- 
bleruit l'éclat. 


DICT. DE LA LANGUR FRANÇAISE, 


FEU 


FENDILLEMENT. Ajoutez : IL se dit en général 
de tout ce qui se fendille. Secousses qui ont pro- 
duit de grands fendillements dans le sul, Acad. 
des se. Comptes rendus, t, Lx, p. 774, 

+ FENIAN {fé-ni-an), edj. m. Feu fenian, sulfure 
de carbone tenant en dissolution du phosphore ; 
c'est une composition inflammable, 

+ FENNEC. — ETYM, Espagn, alfaneque, de Va- 
rabe fennec. 

+ FÉODALISATION {fé-o-dadli-zæsion], s. f. Ac- 
tion de soumettre au régime féodal. La féodalisa- 
tion de La terre, DE LAVELEYE, Rev. des Deur-Mondes, 
1er août 4874, p. 634, 

4. FER. || Revenir entre deux fers, se dit 
d'une affaire qui recummence, Ce que j'en erus 
après. c'est que la chose était revenve entre 
deux fers, sT-sIM. 4, vit, p. 464, édit, CHÉAUEL, 
43" Marchand de fer en meubles, celui qu 
vend des objets de literie, tels que matelas, 
plume, duvet, etc. Tarif des patentes, 4400, 
p- 464. I est dit au n° t3que fer en moubles est 
une mauvaise orthographe, el on renvoie au verbe 
paine n” 63; mais voici une explication différente : 
Ces imlusinels, anciennement connus sous la dési- 
guation de marchands de ier en meubles, ont, 
depuis quelques années, donné une grande ex- 
tenson à la fabrication des articles d literie, 
Stalistique de L'industrie de Paris, par la Cham- 
bre de commerce, t561, 2° part, p. 107, (En note : 
Le nom de marchand de fer appliqué aux mar- 
chands d'articles de literie vient d'un vieux mog 
feurre, paille, paillasse.) 

t FÈBRE, suffixe signifiant qui porte, et repré- 
sentant le sufixe latin fer, de fere, porter; grec, 
pipo; goth. bairan; sanse. bhar. 

t. FERME. Ajoutez : || it Commandement pour 
déterminer un mouvement dans certaines ma- 
nœuvres d'artillerie qui nécessitent le concours 
des efforts simultanés de plusieurs hommes. Dres- 
sez la pièce : ferme! 

+ FERMETTE. | Sedit aussi du haut d'un bar- 
rage. Un barrage mobile, dont les fermettes, une 
fois couchées, permettent aux bateaux de passer 
à toute hauteur d'eau, GRANGEZ, Voies navig. de 
trance, p. 020. 

FERMETURE, — REM. Ona dit fermature : 
Lorsque l'échéance des lottres arrive pemlant la 
fermature de la banque, Ginauneau, da Bangue 
rendue facile, 4760, p. 460, 

FÉHOCITÉ, — HIST, xiv* s. 1] y a difference en- 
tre ferocité et cruaullé ; car ferocité ne considere 
point la coulpe, mais cruaulié considere la coulpe 
et sans mesure, le Songe du Vergier, 1, 400. 

t FÉRONIA (fé-ru-ni-a), s. f. La 72° planète tå- 
lescopique, découverte par MM. Peters et Saffort. 

+ FERRAGE. Ajoutez : Opération par laquelle on 
garnit de cuivre los lacets. 

FERRER. || Ferrer un cochon, lui fixer au bout 
du groin un fer qui s'enfonce dans la chair, au 
moyen de érampons, ét qui est destiné à empéches 
cet animal de fouir. || Ferrer les lacets, les garnir 
de cuivre. 

FERREUR, Ajoutez : Ouvrier qui garnit de 
cuivre les lacets, || Forreur en blanc, l'ofüicier qui 
plombait les étoffes avant la teinture. 

FERTILITÉ. — REM. Il a été dit pour fécondité, 
en parlant de personnes. J'espérats n'avoir aujour- 
d'hui qu'à vous rendre mille très-humbles grâces... 
et je me trouve obligée de vous faire un triste com- 
pliment sur la mort du petit marquis de Simiane; 
fa jeunesse et la fertilité du père èt de la mère 
doivent donner de grandes espérances de voir 
bientôt cette perte reparée, M°* pe COULANGES, À 
Mme de Grignan, 10 mai 4703, dans sév, t. x, p. 
441, édit, RÉGNIER 

+, FEU, Ajoutez : Petit feu, feu qu'on met aux 
sous-bois pour les détruire, Un propriétaire de la 
contrée, M. de More, à imaginé d'employer le feu 
comme moyen de destruction des sous-bois... 
dans son application, le petit feu exige certaines 
précautions, M. Paké, Enquéte sur Les incendies de 
furèts, p. 22. 

FEUILLETON. Ajoutez : Poiite feuille collée par 
une de ses arêtes sur une partie d'une carte ou 
d'un plan, principalement d'un plan de bataille ; 
où peut, en l'abaissant où la relevant, avoir la re 
présentation de l'état des lieux, de la position des 
troupes, à deux moments différents 

FEUILLU. Ajoutez ; style feuills, style rodon- 
dant. Nous en lümes un cahier [de la Julie] en- 
semble [avec Diderot]; il trouva tout cela feuillu, 
ce fut son terme, c'est-à-dire chargé de paroles 
et redondant; je l'avais déjà bien senti mob- 
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même, 3.3, mouvss, Conf. ex, À lu 4* partie [de 
l'Heloise] vous trouverez que le style n'est pas 
feuillu, tant miens, 10. Lert. à Duclos, 14 nov. 1700, 
L'édition Musset-Pathay a fewiiliu: d'autres éditions 
ont feuiller; qui ne +a comprend pas. 

+ FEUTRANT, ANTE ({feu-tran, tran-t'} adj, Qui 
opère le feutrage, Laine douée de propriétés feu- 
tranles, 

FEUTRE. [19 Dans les marais salants, tapis vé- 
gétal qui revêt le fond des tables, Enquéte sur les 
sels, t. 11, p. 609, 

FIACRE, — ETYM. Ajoutez : C'est aux cochers et 
aux carrosses de louage que Sarrazin a voulu faire 
allusion dans la Pompe funébre de Voiture, quand 
il dit que Lyonelle suivit la reine de Sarmakie dans 
le char de l'enchanteur Fiscrou, Œuvres de 
M. Sarrazin, Paris, 41668, p. 298. 

FIANCÉ. — REM. La Fontaine l'a fait de deux 
syllabes : Elle n'en plut pas moins aux yeux dè 
son fiancé, Fiance, 

t FICELLERIE (É-sè-le-rie}, £. f. Fabrication de 
ficelles. || Magasin do ficelles, Eils de lin retors 
écrus, blanchis et teints, ficellerie de couleurs, 
lisse el écrue.…. Aimanach fridut-Hotiin, 4871-72, 
p. 14128, 4 col. : 

FICTIVEMENT, — MIST. xv* s. Arguments que 
j'ai faits et produits fictivement en autrui person- 
NARC, G. CHASTELLAIN, Chronique, v, 133. 

FIDÈLE. Au n° 4, aprés religion, ajoutez : 
i| Très-Fidèle, titre donné au rvi de Portugal. [| Fi- 
délissime, titre donné jai aux rois de Navarre. 
Henri 11, TrésChrétien de France, ét Antoine 1*, 
Fidélissime de Navarre... CAYET, dans BAYLE, 
Note N de Vart. IV de Jeanne d'Albret, 

FIEF. Plain fief, s'est dit pour Gef direct, Quant 
au fief de la Molteprevay, dont ledit sieur de la 
Chesnaux vous a parlé... Il est sans doute consolidé 
à sa dite terre et est devenu un plain-fief au lieu 
d'un arrière-tief, Lettres, ete. de Colbert, vn, p..7. 

FIGÉ, || Fig, Qui n'a ni mouvement ni vivacité. 
Je suis ravie que vous aimiez mes Jattres; je no 
pense point qu'elles soient aussi agréables que 
vous le dites; mais il est vrai que, pour figies, 
elles ne le sont pas, SÉv. 38 juin 1678. 

FIGUE. || é Dans les marais salants, fragment 
de feutre souillant le sol, Enquélé sur les sels, 
tnt, p. 50, 

} FIGURATION. Ajoutez : Dans le langage du 
théâtre on dit figuration pour l'ensemble des figu- 
rants; ainsi le personnel de l'Opéra so divise en 
tros groupes : le chant, la danse et la figuration. 


4. FILAGE., || Lise dit aussi des rôles de tabac dans ‘ 


les manufactures de tabac. Écéingo et filage des 
rôles menu-filés, Znstruction sur le service des ma- 
nufactures des tabacs, 30 juin 1832, art, 219. 

FILASSE. || 3° Filasse de nerfs, sorte de filasse 
obtenue par le battage des tendons de bœuf. Fa- 
bricant de filasse de nerfs, 

FILER. || Filer quelqu'un, le suivie à distance. 
L'agent de potice fila le voleur. |] F, m. I se dit 
d'une lampe dont la flamme passe par-dessus le 
verre et répand de la fumér, La lampe file. 

+ FILIALITÉ (fi-li-a-i-té), s. f. Qualité de fils, 11 
[Jésus] avait [dit un critique allemand] commencé 
son œuvre de prédication et d'enscignement, quand 
il se reconnut pour Le Messie; et ce ne fut que plus 
tard, presque à la Ân de son ministère, qu'il eut 
conscience de sa filialité divine, MICHEL NICOLAS, 
Revue critique, t. u, p. 09, 

+FILOCHER (f-lo-ché), v a. Faire le tissu de filo- 
che. Navettes à flocher, passo-lacets, porte-crayons 
À la grosse, Tarif des douanes de 1856n, p, 138, 

#FILONIEN, ENNE (fi-lo-niin, niè-n'}, adj. Terme 
de géologie. Terrains filoniens, terrains éruptifs 
réduits à de très-petites dimensions, et tirant leur 
nom de ce qu'ils comprennent toutes les roches ou 
filons, pierrouses et métallifires, 

+ FIMPI (fin-pi}, sm, Nom indigène d'un arbre de 
Madagascar qui fournit la résine alouchine, 

2, FIN. || Les fins, nom d'une secte à dévotion 
exagérée, en Hollande, Vous avez en France los 
convulsionnaires: en Hollande on connail les fins ; 
ici [en Prusse] les piétistes, vort. Lett. du roi de 
Pr, i3 sept, 1766. 

$ FINFIN (fa-fn)}, adj. Dans les marais salants, 
sel nfa, sel le plus fin, Enquéle sur les sels, t it, 

, 509, 

X + FIONER, {| Dans la verrerie, enlever à la pince 
et par écailles, sur une des surfaces, une certaine 
quantité d'un verre dont l'épaisseur est trop grande 
pour l'objet auquel il est desuné; c'est afin 
d'abréger le travail, 

+ FIRMIEN (fr-wiin), s, m. Nom donné aux 
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donatistes a cause de Firmus, Africain, qui fit 
adopler aux peuplades du pays dit aujourd'hui 
Kabylie le donatisme (en 472}. 

f FISCALIN (l-ska-lin), s. m. Dans les Capi- 
tulaires de Charlemagne et autres, celui qui dé- 
pendait d'un domaine appartenant au fise ou 
trésor du souverain. 

— ÊTYM, Bas-lut fscalinus, de fiseus, propriété 
du souverain, fise. 

+ FIXATEUR. || Adj. Fixateur, fixatrice, qui a la 
propriété de fixer. Les globules du sang sant les 
organes fixateurs de l'oxygène. 

FIXATION. L. 3, aprés dans la terre, ajoutées : 
je: Ce qu'on a le plus de peine à supporter 

s l'infortune, c'est … la fixation sur une seule 
idée, sraëL, fnfluence der pass. 1, 6. 

FIXÉ. À Marsigli, ajoutez : Fixé à, qui ne 
cesso pas de, Je vous promets de demeurer fixée 
dans Fopinion que j'en ai jde votre tendresse]; 
mais, pour plus grande sûreté, soyez fixée aussi 
à m'en donner des marques, comme vous faites, 
séy. d Mme de Grignan, 25 act. 1671. 

+ FIXIBILITÉ (f-ksi-bi-li-t6), s. f. Propriété qu'ont 
certaines substances d'être fixées. La fixibilité des 
couleurs, Journ. offic. 0 août 4874, p. 2558, 17 col, 

+ FLABELLUM (fa-bèl-lom'), #. f. Terme d'an- 
tiquité chrétienne, Nom donné à des éventails que 
deux diacres agitaient pendant la célébration des 
saints mystères. 


+ FLACHERIE (fa-che-rie), s. f. Maladie pa | laissant intacts le plus souvent le tronc et les ra- 


rasitaire des vers à soie, dite aussi morts-flats, 
due à on ferment ou levère qui se multiplie à 
l'infini dans le tissu de l'animal et le fait périr, 

+ FLAMAND {fla-man), s. m. Dialecte allemand, 
parlé dans les Flandres et appartenant au basalle- 
mamil. 

FLAMBEAU. !| 41° Artifice d'éclairage, composé 
d'un faiscoau de brins de fil mal tordu, enduits 
d'une composition éclairante, . 

+ FLAMBOIEMENT (flan-bui-man}, s. m. Action 
de flamboyer, Comme le flamboiement d'amour 
de l'infini, +. HUGO, 

+ FLAMMÉ, PE (fla-mé, més), adj. Ppithète 
qui a été donnée À des espèces de toiles. Toiles 
unios, rayées, à carreaux, flammées ou glacées, 
Tahi, anneré aux lett. pat. du 30 sept, 1780, Tours. 

FLANC. || Termed'artillerie, Dans uncanon rayé, 
flancs d'une rayure, les doux surfaces obliques qui 
la limitent de chaque côté. Flanc de chargement, 
te flanc contre lequel appuient les ailettes du po 
jeetile Lorsqu'on le pousse au fond de l'àme; flanc 
de tir, celui contre lequel appuient ces aileites, 
lorsque le projectile est lancé par la poudre, 

FLANQUÉ. || Terme de fortification. L'angle flan- 
qué ou l'angle saillant d'un bastion est l'angle 
formé par ses deux faces, 

FLATTEUSEMENT, — HIST, XVI $. sans que, 
flatteusement, I loue une beauté sous un faux 
jugement, oe macu, Œur, t 1, p, ton. 

FLÈCHE. || Y Terme de fortification. Ouvrage se 
composant, comme le redan, de deux faces qui se 
coupent en formant un angle saillant, La flèche 
est plus petite que le redan; la longueur de ses 
faces ne dépasse pas trente mètres, || 31° Terme 
d'artillerie, Dans certains affüts, pièce ou réunion 
de pièces, plaëde suivant l'axe de Taffüt, dans 
laquelle est engagée la vis de pointage ef qui 
parte, à une de ses extrémités, la lunette qui re- 
çoit la cheville ouvrière de l'avant-train, || Pièce 
occupant une position analogue ét portant aussi 
une lunette pour la cheville ouvrière, dans les 
arrière-trains de certaines voitures : caisson, 
forge, chariot de batterie, SET 

t FLEXIONNEL, ELLE (flé-ksio-nt], nè-l'), adj. 
Terme de grammaire. Qui a rapport aux flexions, 

$ FLIBUSTE (fi-bu-st'}, s. f. Le corps des flibus- 
tiers, J'ai détruit ici la libuste, parce que la cour 
Y'a voulu, et je n'en suis venu à bout qu'avec bien 
de ia peine, Cuey à Seignelay, dans Journ. des 
Débats, 29 sept. 1h68, 

4 FLOQUETÉ, ÉE {flo-ke-té, tér), part, passé de 
floqueter, Garni d'ornements, de rubans, en forme 
de flocons. Nous avons vu en scène Richelieu en 
robe de chambre, tout floqueté de rubans, — I 
[Richelieu] se tenait à merveille sous ses véte- 
ments floquetés de dentelles, Carerüur, sur Are 
chelieu. 

+ FLOQUETER (SE) (flo-ke-té}, v. réf. Mettre sur 
ses habits des ornements imitant des flocons, Les 
fateschampésres de Choisy, où Mme de Pompadour 
se floquetait en bergère, CAPEPIGUE, «ur Richelieu 

+ FLORENTIN, INE (fo-ran-tin, Li-n'), adj, Qui 
appartient à la ville de Florence, et, particulière. 
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ment, à ses beaux-arts. Bronzes florentins. École 
florrntine. 

+ FLORIBOND, ONDE (flo-ri-bon, bon-d'}, adj. 
Terme d'horticuliure, Qui porte beaucoup de fleurs. 
Peu de plantes sont aussi florihondes que le clero- 
dendron angustifolium, Rerne horticole, It avr, 
IRH, pe 970. 

— FTYM. Lat. floribnadus, de fos, Meur, 

+ FLOTET, ETTE (lou, &-41), adj. Forme ar- 
chaîque de fuet. 

1. FLÛTE. || 3 Au lien de; petite flûte, flûte à 
timbre perçant, mettez : petite Nûte, Mûte qui sonne 
à l’octave de la flûte ordinaire. 

3, FLÛTE, — TYm, D'après M. Roulin, le nom 
de ce navire de guerre ne vient du holl. fuit; 
c'est au contraire le hollandais qui vient du fran- 
çais; fite, ou anciennement fluste, est pour fuste, 
de l’espagn. fusta, sorte de navire, qui vient de 
fuate, bois (voy. FÒT). 

+ FOHN {fôn}, s. m, Nom donné dans la Suisse 
romande à un vent chaud du sud-est. 

— ÉTYA. Lat. favonius, vent d'est. 

4, POIN. || Foin de Bourgogne, un des noms de la 
lurerne, 

t FOLLETAGE (fo-le-ta-j'}, s. m. Maladie des 
vignes falletées. 

t FOLLETÉ, RE (fo-le-16, tée}, adj, Se dit, dans 
le Midi, des vignes qu'atteint, aux mois de juin et 
de juillet, un mal subit frappant les sarments et 


cines; ce mal, suivant un préjugé populaire, est 
causé par un tourbillon de vent chaud, 

t. FOLLICULE. — REN. Follicule, en termes 
d'anatomie, a été inventé par Boerhaave pour 
Ruysch, 

+ FONCTIONARISME (fon-ksio-na-ri-sm), s. m 
Système de la prépondérance des fonctionnaires. 
Nous sommes avec vous quand vous demandez la 
diminution du budget, la réforme administrative, 
Ia destruction de ce fonctionarisme qui est une 
plaie de notre époque, pire que l'ancienne aristo- 
cratie d'avant #9, Comple rendu analyrique de la 
séance du Corps législatif, le 21 janvier 1870, 

FOND. || Terme de marine, Petit fond, partie 
distincte de la cale et dans laquelle on peut met- 
tre des marchandises de petit volume. 

FONDÉ, — REM. On dit : fondé 4, On trouve 
pourtant aussi : fondé de. On fat fondé de regar- 
der... COXDILLAC, Gramm. It, 40. 

+ FONTAINERIE {fon-tè-ne-rie), s, f. Fabriqüe 
et commerce de fontaines. 

FORCLUSION. Ajoutez : Clause qui, dans certaj- 
nes tontines, établit la part du capital pour les 
héritiers des membres prédécédés, 

FORFAIT. || Terme de turf. Indemnité que paye 
le propriétaire qui, ayantengagé un cheval, déclare 
avant la course ne pas vouloir où ne pas pouvtir 
faire courir, 

+ FORGERIE. Ajoutez: || Fig. Document littéraire 
où autre forgé soit par un faussaire, soit par un 
écrivain qui fait un pastiche. Les forgeries des 
Macpherson ou des Garay, Ecossais ou Basques, 
Revue critique, 19 mars 1870, p. 477, 

FORMATION. — HIST. xvi $. Je ne m'amuse pas 
fort aux formaisons des derivatifs, MEIGRET, dana 
LIVET, la Gramm. frang. p, 74, 

t FORMERET. — HIST. xv* 8, I] fauldra voulter 
ladite tour [tour d'Aubette à Rouen], Inquelle a 
quinze piez de ereux, et en sont tos carches et 
fourmerès déjà assises (1406), 3, QuicitenaT, Rer. 
archéol, t. VII, p- 68. 

+ FORMIDABLEMENT {(for-mi-da-ble-man}, adv. 
D'une manière formidable. Le tonnerre gronde 
formidablement, Tu. GAUTIER, Feuilleton du Monit. 
mnir, 27 avr, 4808. I dort sur le pavé de l'antre, 
Formidablement allongé, v. 060, Chansons des 
rues el des bois, la Méridienne du lion, 

FORT || Dans les raffineries de mipétre, eaux 
fortes, celles qui n'ont plus qu'à passer une fois 
sur des terres neuves pour devenir eaux de cuite, 

FOSSE. || Dans leschemins de fer, fosse à piquer, 
fosse au-dessus de laquelle on amène lea locomo- 
tives, pour piquer dans le foyer avec un ringard, 
an de faire tomber les escarbilles, 

FOSSÉ. || 4" Espace vide ménagé dans la méca- 
nique å tulle, 

+FOSSILISER. |! F. a. Rendre fossile. On dirait 
que la nature s'est plu à fossiliser tous ces produite, 
qui ont jadis, pour la plupart, participé de la vie 
animale, kL. SINONIN, Monit. univ. du 7 août i807, 
p- 1093, 4e eol. 

t FOUANE (foi-n'}, s. f. Voy. vonise 2, 

+ FOUDRIER (fou-lri-é), s. m, Ouvrier qui fait 



























cocons, les ex 
à la chaleur d'un four ou de La vapeur deni s 
chauffée, 


FRA 


les tonneaux ou fouibres à renfermer les dat 


alcontiques. 


4. FOUET, || 10° Tormo d'artillerie, Tie de pra 
fouet, tir à trajectoire tendue conim un bet ge 


lequel on peut pointer direciemem, Yit Prs 
de turf. Cheval qui arrive au fouet, cheval que» 
jockey est obligé de stimuler de la errari de 


fouet, pour l'enlever dans les foulées finals 
FOUGASSE. |! 4° Terme de guerre. Pest pen 


neau ordinaire placé à la profondeur de tiis 


tres. La fougasse ordinaire s'établit w faide 
puits comblé de terre damée, La fugue à ts 
Les consiste dans la réunion de pheseers boghe 


enterrées qui éclatent soit avant d'étré pra 
soit en arrivant à la surface du terrain late 
gasse pierrier Consiste en un entrantir geige 
dont l'axe est incliné de 45°; la poudre es mie 


verte d'un plateau en hois chargé de cailles, 
FOULÉE, {| Terme de turf. Les foralées Les epas 


bées du cheval. Tel cheval dans ses dersières be 
lées a pris la tête de la course, 


FOURCHETTE. || 48: Pièce de bois fourcha 2e, 


dans les avant-trains de certaines voiles, mob 
la volée à l'essieu, et reçoit be täland do lea 
entre set deux branches. 


FOURGON. || Terme de chemin de fer, Ponpa 


de tête, fourgon à bagages qui est paot immi 


tement après Le tender. 
FOURNEAU. || 7° L'exervation 'ute mine ai 


renferme la poudre, Fourntau simple où om 
naire, si le rayon de l'entannoir est égal à la ige 
de moindre résistance, foumeas varthare « 
globe de compression, s'il est pus gratd ; base 
sous-chargé, lorsqu'il est plus peiit. 


+ FOURNOYER (foureno-ic}, v. a. Poper dt 
r, pour étoufer la rude, 


FOYER. Ajoutez : En langage d'archéchee p+ 
historique, nom donné À des tralnées periurs qu 


tranchent nettement sur la couleur du tereit # 
qui sont formées d'un mélange de chute, it 
terre caicinée et de limon. 


FRAÎCHEUR, || 7° Qualité de ce qui e net 
il me souvient des sages propos que mar m4 
tintes dans La fraicheur de la blessure quiet 


cuisait, BALZ, liv. Xr, lett. 4. 


FRAIRIE. || Fig. Bonne anbaine, L'éräque Mie 
ron est mort; voilà frairie pour cebei qui or pri 
de telles collations, our rates, Lettres, t 0 p #5 

+ PRAISAGE (fni-a-j}, s. m. Action de fase 
(VOY. PRAISER 3). 0 

+ FRAISEUSE (fré-zeu-2"), s f. Machine 
portant un arbre sur lequel on peut moeie #4 
outils de formes très-variées, deat 1a saro et 
entaillée comme celle de la fraise (vey. Put ” 

+ FRAISURE, Lisez : Evòdement pratig? à Tu 
d'une fraise 2. En particulier, dans be aras è 

reusaion, l'évidement qai se treuve À la pi 

nférieure de la tte du chien et qui esbas à 

capsule. Dans Les armes à silex, cavité danii 
drique pratiquée dans le bassinet, dans laqwa = 
plaçait la poudre d'amorce. 

— ÉTYM. Fraire L 

+ FRAMBOISEMENT 
Terme d'anatomie. Disposition 
hoises, c'est-à-dire on saillies s 
s'expliquent, d'après M, Owen, le probees 
de l'œuf et sa transformation totale sa ot ya 
de cellules germinatives. a. DE QUATREMES 
des Deur-Mondes, 1” juillet 1854, p. 8. Het 

2, FRANC, |} 2° Lisez ; Aujourd'hui, milé 
mentale du système monétaire décimal #7 
pondant à un alliage de 4 grammes s dop 
mes d'argent et 5 décigrammes de eir, % i 
200 milligrammes d'or et 32 miligana™ 
cuivre, Le frane se divise en dix décimes MT 
centimes, || Frane, pièce d'argent qui, te= E 
pièces divisionnaires de la pibee de$ pap 
contient que + grammes 175 milhgrame# 
gent alliés à ass milligrammos de cer: 
de s35 millièmes. . 

FFRANCHISSEMENT. | 4 Torme de ae 
Gradins de franchissement, gradins pe 
un épaulement pour permetire aux iope 


(fram-boi-ze-man], + " 
de tista es int 
mamehianéel A 


sont derrière de le franchir facilement sad + 
porter en avant. + 
FRANCISER. Ajoutez : Genève... On le 


Travailler jour et nuit au faste et vanite, pH 
tout ton dieu des modes dé la Prat Yiia 
francisant tant, même jusqu'au fint pan 
point peur qu'un jour, par onbe d et 
Pour mieux te franciser la France m Y 


Í 100 


ya 
der, 
> € 


FRO 
La Cilaxa, 1608, dans la Conspiration de Compe- 
siéres, Genève, 1870, p. 05. 

FRANCISQUE. Hache de guerre des Francs: elie 
be présente qu'un tranchant (et non deux, comme 
l'ont dit quelques auteurs trompés par bipennis 
employé abusivement quelquefois pour désigner 
la francisque); le Franc la lançait contre le bou- 
clier de son ennemi, ou s'en servait en la conser- 
vant à Ja main, 

FRANGE, || 3* Terme de physique, Lignes altor- 
nativement brillantes et obscures qui se manifes- 
tent dans le phénomène des interférences. 

FRAPPEUR. || 4* Frappeur de gaze, celui qui 
donne l'apprét à la gaze, et y fait des dessins à 
jour au moyen d'un emporte-pièce, Tarif des 
patentes, 1858, 

t FRASIER (fra-zić), s. m. Synonyme de fraisil, 
bien plus souvent employé, 

+ FRAXINIFOLI®, RE (fra-ksi-ni-fo-li-¢, ée}, adj. 
Terme de botanique. À feuille de frêne, 

— FTYM, Lat, fraxinus, frêne, et folium, feuille. 

+ FRÉGATAIRE. Au licu do la définition, lisez: 
Nom donné aux hommes de peine qui conduisaient 
à bord des navires, dans des barques, des marchan- 
dises qu'exportait la Compagnie française établie 
sur la côte larbaresque. 

— ÉTYM. Ital, fregatario, de fregata, frégate, 

f FREIA {fré-ia), s. f. La 767 planète télescopique, 
découverte en 1862 par M. Darrest, 

+ FREINTE [frin-t'}, s. f. Terme de filature de 
coton. Déchet qui se produit dans toutes Les opé 
rations nécessaires pour la transformation du co- 
ton en fil. 

t FRELATATION (fre-la-ta-sion}, $. f. Action de 
frelater, La frelatation des drogues est la seule 
science dont les marchands se piquent; les dro- 
gues les plus chères sont les plus maltraitées, 
GILINEAT, de l'Anarchie médicale, Neufchâtel, 4772, 

FRESALE. — ETYM, Gascon, bresago, qui ap- 
puie l'étymologie presaga. 

FRICASSÉE. |] Fricassée où friture, nom que l'on 
donne quelqueluis aux sardineries. 

+ FRICATIF, IVE ffri-ka-tif, ti-W), adj. Qui exerce 
un frottement, Les grammairiens ont appelé con- 
sonnes continues ou fricatives celles dont le son 
pout êire prolongé par une sorto de frottement de 
‘air sortant de la bouche : s, v, m, n, r, Í, sont 
des consonnes fricatives, 

+ FRIGGA (friga), s. f. La 77° planite télesco- 
pique, découverte en 4462 par M. Peters. 

FRIPON. || Anciennement, friponne, nom d'une 
petite bolte ronde dans laquelle se vendait le co- 
tignac d'Orléans. 

FRIPONNERIE. || Anciennement, au plur. frian- 
dises. Elle [Mme de Pussieuxt endetta le couvent 
de Dix-Vertus d'une somme considérable, et cela 
pour des friponneries; car le pâtissier seul de 
manda beaucoup, TALLEM, DES RÉAUX, Mist, t. li, 
p. 470, édit. Panis. 

1. FRISE. — ETYM. Ajoutez : Esp. friso; de l'arabe 
ifris, rebord d'une muraille pour écarter la pluis, 
d'après M, Dozy, qui croit que le mog arabe est 
d'origine grecnue et représente le grec Twpipog, 

FRITURE. || 4* Nom donné à l'établissement, dit 
pus souvent sandinerie, où l'on prépare la sardine 

l'huile, 

4 FRONDIBALE (fron-di-ba-l), £. f. Ancienne 
machine de guerre, composée spécialement d'une 
longus poutre mobile dans un plan vertical autour 
d'un axe qui la partageait en deux bras de leviers 
inégaux, La chute brusque d'un éontre-poids placé 
à L'extrétmité du bras le plus iong déterminait un 
mouvement de rotation par suite duquel les pro- 
jectilos portés par le petit bras étaient lances 
comme par une fronde. 

— ÉTYM. Das-lat, fundibula, fundibala, derivé 
du lat. funda, fronde. 

FRONT. || De front, de face, On m'a conduit au 
second par un escalier à demi rompu et st étroit qu'à 
peine y pouvais-je passer de front, LETOURNEUN, 
Trad. de Clarisse Harlowe, t. vi, p. 608, 

+ FRONTALIER (frontale), s. m, Celui dont La 
propriélé est conüguë à la frontière d'un Etat. Les 
communes limitrophes qui auront la jowissince 
exclusive et légitime des pâturages dans le pays 
voisin pourront nommer à elles seules Les gardes 
pour ls surveillance de ces pilurages ; quand Ja 
jouissance sera commune entre frontalers respec- 
tifs, Chaque municipalité intéressće pourra avoir 
ses propres gardes, ou en nommer de conerrt aveg 
les autres usavers, Acte du 26 mai i508, addition- 
nel aur traités dé délimitation conclus entre da 
France ct Espagne, ail. G, 
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FRONTEAU. i| 6° Terme d'artillerie, Ajoutez : 
Aujourd'hui, masse en métal, portant un guidon 
à sa partie supérieure, et fade sur certaines pièces, 
un peu en avant des tourillous, 

FRONTIÈRE || Ligne de frontière, ensemble des 
obstacles qui résultent de la configuration du sol, 
et de la combinaison des places fortes et des ouvra- 
ges de fortification passagère. 

+ FRONTO-INLAQUE (fron-1o-i-ni-a-k'), adj. Qui 
va du front à la nuque. Diamètre fronto- inia- 
que. 

— ÊTYM. Front, ot iniaque, 

+ FULGURANT. || Terme de médecine. Douleurs 
fuigurantes, certaines douleurs très-intenses et 
eg mp qui dépendent de lésions particuliè- 
res de la moelle épinière. 

Î FÜULMINABILITÉ (ful-mi-na-bi-li-té), æ. f. Dis- 
position À étre frappé de ja foudre, On dit que La 
fulminabilité n'est pas la même pour le hêtre que 
que pour les autres arbres. 

FUSÉE. || & Terme d'artillerie. Fusée volante, 
fusée à baguette, fusée de signal, cylindre de car- 
ton rempli de poudre, attaché à une baguette, qui 
s'élève de lui-même en l'air quand on y a mis le 
feu. || Fusée de guerre, autrefois fusée à la Con- 
grève, fusée composée d'one baguette directrice, 
d’un cartouche qui contient la poudre et d'un 
chapiteau incendiaire ou éelairant, où d'un obus 
oblong ou d'une bombe; elles sont désignées 
par le diamètre du cartouche en centimètres ct 
par La nature de leur service, || Fusée d'amoree, 
artifice employé autrefois pour communiquer 
le feu à la charge des bouches à feu, || Fusée fu- 
sante de projectiles creux, tube en bois où en mé- 
tal, chargé d'une composition fusante, qu'on fixe 
sur les projectiles creux, bombes, obus, grenades, 
pour en déterminer l'éclatement au-moment voulu. 
|| Fusée pereutante, fusée disposée de manière à 
s'enflammer par le choc du projectile sur Le but. 

FUSIL. || Fusil se chargeant par la culasse, fusil 
dans lequel la culasse présente une partie mobile 
dont le jeu permet de mettre immédiatement Ja 
cartouche en place, sans avoir à l'introduire par 
la bouche, U y on a un très-grand nombre de 
systèmes: le fusil ou l'amusetie du maréchal de 
Saxe, le fusil de Chaumette, le fusil de Monta- 
lewbert. || Fusil à aiguille, voy. assure, aux 
Aour, kr Connect. || Fusil de rempart, arme por- 
tative de gros calibre, destinée à être tirée en 
prenant appui sur la plongée des ouvrages de 
fortifcation; elle se charge par la culasse, Le 
fusil de rempart rayé a reçu aussi le nom de 
grosso carabine. || Fusil double, fusil portant deux 
canons brasés ensemble, || Fusil brisé, fusil com- 
posé de deux parties qui se réunissent au ton- 
nerre en sè vissant l’une dans l'autre; on les 
dévisse pour charger, || Fusil tournant, voy. TOUH= 

f wast, || Fusil revolver, fusil présentant une dis. 
panon analogue à celle des revolvers., || Fusil 
magasin, Voy. MAGASIN, || Fusil à percussion, voy- 
PERCUSSION, || Fusil à silex, parait pour la première 
fois dans l'armée française en 1670; Qu y amet Le 
feu à l'aide d'une platine dite à la miquelet, voy. 
MIQUELET, || Fusl-pendule, voy. PENDULE. || Pierre 
à fusil, voy. PIERRE, n° 4, 

+ FUSILLEMENT (fuzi-lle-man, H mouillées), s. 
m. Action de fusillér, Si la désobéissance était de 
nature à ċompromattre la sécurité de l'ennemi, 1l 


n'y avait qu'une peine, le fusillement; ce mot 


nouveau a été créé par les envahisseurs pour les 
besoins quoudiens de leur conversation avec les 
vaincus, K, LAYISSE, Rew. des Deuz-Mondes, 1" sept, 
#74, p. Si 

$ FUSTERIE {fu-sterio), s. f. Métier du fustier 
{il y a à Genève ume place de la Fusterie), 

+ FUSTIER (fu-stié}, s. m. Nom donné dans plu- 
siers provinces aux charpentiers, ot spécialement 
aux charpentiers en lateuux, ou constructeurs de 
batvaux, 


G 


GABARIT. Ce mot n'est pas seulement un terme 
de marine; il sapplique d'une manière générale 
à toute pièce mince en bois où en métal découpée 
où façunnée suivant un profil qu'on doit repro- 
duire. Ansi, il y a des gabarits en tóla qui sont 
employés dans là fabrication des armes, M y a des 
gabarits en bois qui servent à construire les ga- 
bious, Jl y a même des gabarits en bois mince, en 
carton on en papier qui servent de guides aux 
dessinateurs pour tracer dos courbes. g 

t GABARRE, s, f. Nom, dans les Côles-du-Nord, 
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d'une grande barre de bois avec laquelle on serre le 


pressoir du cidre. | 
GABELLE. — ETYM. D'après Dozy, c'est l'étyimo- 

logie arabe qui doit prévaloir : à côté de gabella, 

l'italien avait aussi caballa et cabella cité dans 


du Cango; le k initial arabe dovient quelquefois g 
dans les langues romanes; et il est bien plus pro- 


bable que les peuples du Midi ont elnprunté aux 


Arabes cette dénomination qu'aux Germains; en 
conséquence, il assimile ps gabella à l'esp. 
alcabala, aleavala, impôt, qui est l'arabe af-kabdta, 
sorte de taxe. 


GAGNER. || 15" Ajoutez : Gagner pays, s'enfuir. 
La comtesse de Soissons gagne pays el fait fort 
bien; il n'est rien tel que de mettre son erime où 
son innocence au grand air, SE. 3 févr. 4080, 
1129- Se gagner soi-même, étre le propre objet de 
son gain. La belle conquête, mon cher frère, que 
de se gagner soi-même pour se donner à Dieu tout 
entier! noss. Lett. sur l'adorat. de la croix. 

+ GAGNERIE (ga-gne-ric), s. f. Nom des métai- 
ries dans certaines parties de la Bretagne. 

— ÉTYM. Gagner, au sens archaïque de faire paître. 

+ GAILLETERIE /ga-llò-te-rie, { mouillées), s. f. 
Masse de gaillette ou menus morceaux de houille, 

t GAIZE pue) s. f. Nom local d'une certaine 
roche du département des Ardennes, dite aussi 
pierre morte, composée surtout de silice, Acad. 
des se. Comptes rendus, t. Lxx, p. 581, 

GALANT, || 4* Ajoutez : De galant homme, en 
galant homme. Je voudrais que, sans rebattre les 
lantéeneries du passé, cela [in réconciliation de 
Bussy avec Guitaut] se fit de galant homme, avec 
cette grâce que vous avez quand il vous plait, séy. 
à Bussy-Habutin, 23 août 1678. (C'est l'italien : de 
galant urmo.) 

GALANTERIE. - BEM, Galanterie s'est dit pour 
objet de toilette, modes, etc. Un présent de galan- 
terie de senteurs qui devait être à la comtesse 
de Castlemaine, Lett. ele. de Colbert, vi, 276. On y 
fait [à Berlin] beaucoup d'ouvrages d'acier, des 
glaces de miroir, plusieurs sortes de galanteries, 
P. GIRAUDEAU, la Banque rendue (a, p- 301. Elle 
[la ville de Paris] a cependant plusieurs manufac- 
tures èt fabriques : telles sont... celle des ‘cha- 
peaux de castor ot autres, la galanterie où les 
modes, la bijouterie... tb. tb. p. 304. 

t GALATÉE. Il La 74° planète télescopique, dė- 
couverte en tast par M. Tempel. 

GALE. || Gale bédouine, nom donné vulgaire- 
ment à une maladie de la peau {lichen vésicu- 
laire) qui est commune dans les pays chauds. 

GALETAS. — ETYM, Ajoutez : À Boulogne-sur- 
Mer et à Calais, on prononce galata. 

GALEUX Ajoutez : Verre galeux, verre à vitre 
ou å bouteille, qui, dans le cours du travail, éprouve 
un commencement de dévitrifcation. 

+ GALIBL — ÊÉTYM. Ces anthropolithes ont été 
ainsi nommés des Galibis, branche de la race caraïbe, 

+ GALLEC (gallek) où GALLO (gal-lo}, s m, 
Nom donné an patois français Le se parle dans le 
département des Côtes-du-Nord, patois assez sem- 
blable à celui de la basse Normandie. 

GALLON, — mST. xur s. Galon, dans TOVGAND, 
Une page d'hist. locale, p. #2. | 

t GALVANOPLASTIQUE (gal-va-no-pla-sti-k”), 
adj, Qui a rapport à la galvan:plastie. 

f GALVAUBEUX [gal-vô-deû/, s. m. Homme de 
peme. Les eamionneurs prennent ordinairement 
pour décharger les piices de vin des hommes de 
peine connus sous le nom de galvaudeux, le 
Peuple francais du 11 nov. t860, 

GAMELLE. || Actuellement, vase on fer-blanc 
dans lequel chaque soldat reçoit sa ration. 

GAMIN. — ETYM. Ajoutez : D'après Schmidt- 
Gêbel, Arehiv. für das Studium der neweren Spro- 
chen, i 41, p. 220, gamin est l'allemand Gemeiner, 
un simple soldat; il dit qu'en Allemagne on se ser- 
vait doce mot dans l'armée française : un caporal 
et quatre gamins, : 

+ GANDIN. — ETYM. Cette silhouctte de parasite 
qui s'appelle Paul Ganin. — Gaudin! je crois bien 
que le nom devenu populaire et passé dans la 
langue courante, vient de là [Les Parisiens de la 
décadence), et M, Littré, s'il lui donne asile en son 
dictionnaire, doit en faire honnour à Théodore 
Barrière. C'est la seule chose qui ait viciili dans 
les Parisiens. Gandin? cela date de treize ans, 
— autant de siècles,s. CLanerir, Feutilet, de l'Opih. 
nalion. #2 mars 4468, 

+ GANGÉTIQUE (gan-jé-ti-k, adj. Qui a rap- 
port au Gange La partie gangélique de l'Inde. 

GANSE. [14° Premier élément des nœuds. Ganse 
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simple, forme que prend un cordage qu'on ploie 
et dont on rapproche les deux brins, 

+ GANSÉ, ÉE (gan-s6, sce), adj, Se dit des 
nœuds dans lesquels on à fait une ganse avec un 
des brins avant de le terminer. Nud simple gansé, 
nœud druit gansé, || Broderies gansées, broderies 
figurées avec de la ganso, 

GANT. {| Les gants jaunes, les hommes qui por- 
tent des gants jaunes, les muscadins, 

+ GARAUDE (ga-rd-d'}, s. f. Sorte de guêtre non 
ouverte sur lé côté, que portent les paysans et 

ysannes de la Bresso, 

4. GARDE. || 46° Ajoutez : Garde meurtrière, 
VOY. MEURTRIER. 

+ GARDE-FRASIER (gar-de-fra-zié}, s. m. Dans 
la nomenclature des forges, nom donné à la plague 
de fer qui entoure l'âtre, et qui retient les menus 
morceaux de charbon. 

+ GARDE-REINS (par-de-rin), s. m. Lames de 
métal qui couvrent les reins, dans les armures 
du xv* siècle, 

+ GARDERIE. Ajoutez : Lieu où l'on garde les 
jeunes enfants dont les parents ne peuvent s'océu- 
per, 1 y a plusieurs garderies dans cette ville. 

GARENNE. || 5* Tabacs en garenne, tabacs en 
entrepôt. Il faut distinguer les excédants et les 
déchets sur le tabac expédié et reçu en garenne, 
d'avec les excédants et déchets sur le tabac que 
l'entreposeur recoit et délivre en boîtes èt en pia- 
quets, ou par nombre de rôles et de cigares, Cir- 
culaire des contrib, indirectes, 26 sept, 482%, n° 34. 

GARNITURE. ||On nomme garnitures d'une arme 
à feu portative l'ensemble des pieces de métal qui 
rebent le canon au bois, qui renforcent ce dernier, 
ou qui font jouer la platine et La fixent sur le buis, 

+ 2. GARROTTÉ. || Garrotier un cheval, le bles- 
ser au garrot, 

+ 2. GÂT (gå), adj, m. Marais gåt, marais salant 
abandonné ou en cours de transformation en prai= 
rie, Enquete sur les sels, t1, p. bi, 

GAUCHE, |} 2" Fig. Étre sur le pied gauche, 
VOY. PIED, D 4: ef supprimer tow! ce qui est rela- 
tif à pied gauche Hif Ajoutez : Fix, Mettre à 
gauche, mettre du froid entre des personnes, La 
vie si recluse et si resserrée de son petit-lils [le 
duc de Bourgogne; c'est du roi qu'il s'agit} qui 
l'avait dès lors mis fort à gauche avec Munsei- 
gneur, ST-S1M, 1, EX, pe 466, éd. CHPRUEL (| Passer 
l'arme à gauche. Ajoutez : Les crânes sont les six 
maitres d'armes à apu j'ai fait passer l'arme à 
gauche. — Céla veut dire tuer, n'est-ce past — 
Nous disons ça comme ça, reprit-il avec la méme 
innocente, a. DE VIGNY, Stello, ch. 44, 

4 GAUMINE. Ajoutez: Ja ne sais comment ceux- 
Jà [les protestants]-se sont mariés; ils ont peat- 

étre contracté de ces unions que les Joss ont 
déclarées illicites, qu'on nommait mariages par pi- 
roles de présent, ou maringes à la gaumine, 
MALEBIENNES, Second mémoire sur le mariage des 
protestants, p. 434. 

— ETYM. Quelques-uns {parmi les protestants] se 
marièrent sans bénédiction nuptiale, parun simple 
contrat civil, usage très-ancien dans le royaume, 
que les ordonnances rendues à la fin du siècle pré- 
cédent n'avmient point encore aboli; usage fré- 

uent parmi les catholiques eux-mêmes, et dont le 
dre des maitres des requêtes et des intendants 
des provinces avait donné si hautement Pevem- 
pie que, du nom de cet homme fort connu par ses 
emplois, par ses écrits, par lo róle qu'il avait joué 
un moment pendant la Fronde, et qui s'appelait 
Michel Gaumin, ces sortes de mariag's s'appelaient 
des mariages à la gaumine, RULHIÈRES, Erlairciss 
sements historiques, seconde partie, 4384, p, 474, 

$ GAVE (gas), s m. Dénomination des cours 
d'eaux des Pyrénées, Le gave de Pau. 

+ GAVEUR fga-veur), s. m. Celui qui gave. Les 
gaveurs de pigeons, qui ont #6 œ, par douzaine de 
pigeons gavés, c'esbalire bourrés de grain in- 
sufflé de la bouche du gaveur dans le bec de lani- 
mal, la Liberté, 23 avril 4870. 

+ 2. GAZIER. || Adj. Qui a rapport à Péelai- 

e porieguz, L'industrie gauzière, 

4 GAZOPHYLACEUM (ga-to-fi-lassi-on), s. m. 
Terme d'antiquité chrétienne. Dans Jes awmonnes 
basiliques, keu on lon déposait celles des offrangas 
des fidèles que les canons défendaient ide placer 
sur l'autel, et qui étuent portées directement duns 
lu maison de l'uvéque. 

— ETYM. laféguhanos, de yéfa, trésor, et ouiaa- 
gew, garder. 

$ GÉCARCIN (jé-kar-sin). & m Crabe de terre 
ou tourlouuru, 













ployées au transport du sel dans Les marais salants 
de 
26 où 30 kilogrammes. 


cial de poulailler, Un vol de poules däns le ge- 
linier de M. Niermont, le Courrier de l'Ain du 26 
juin 1404, 


GHE GON 


— ETYM. Th, terre, el xapaivez, crabe. 


resto vivant de l'antique ‘angue de Tinen 
t GEDDE (jè-d'), s, f- Lafges jaltes de bois, em- 


LEXORMANT, Manuel d'hist, ame, vn, les Ards 
p. 270. 

+ GICLER (i-klé}, v. a. Terme populaire Pi 
rejaillir en éclaboussant. Un maços ts 
chaux dans sa truelle et là faisant regarhir de se 
cités en l'appliquant sur le mur, a glè, fi à 
aussi d'une roue de voiture qui fait réjailhe de b 
boue en entrant dans une ofaière, qu'elle à ges 

+GIFFARD (ji-tar}, s. x, Nom donné À ta sate 
destiné à amener l'injection d'eau dans ie ets 

? GEMMAGE (jt-mma-j'), s. m, Action de gemmer. | dre où jouent Les pistons des machines à noer 

+ GEMMEUR (jè-mmeur),s, m, Celui qui gemme. | on l'appelle aussi injecteur Giffand, de mais 
Un bon ouvrier gemmeur... Enqguéte sur les in-| venieur. 
cendies de foréis, p. 67. + GILETIER. |! Adj. Chaîne giletière, chaite o 

GÉNÉALOGIE. || 3° Filiation des chevaux de! se porte au gilet. Ilavait une légère enatgrz ii 
course; elle est inscrite au stud-book anglais où | ratine du nez, et, à un bouton de son gilet ko 
au stud-book français, chet d'une chalbe giletière, Gasefté des Tribunas, 

+ GÉNÉPI, Ce pauvre garçon [Anet] s'échauffa | 17 juillet 1870. 
tellement qu'il gagna une pleurésie, dont le génépi| + GERIE. [12 Action de tourner, D'abord mu 
ne put le sauver, quoiqu'il y soit, dit-on, spéci- | enferme [les puces) dans des boites de pagier qu 
fique, 3. 4. Ross, Confess. v. tournent an moindré mouvement; ces pris ito 

GÉNÉRAL. || 4 En France, général est un terme | nent la bète qui apprend à marcher possimu, s 
qui désigne les grades au-dessus de colonel, et qui | reste s'ensuit, Erirai de listernationsl, du 
embrasse deux degrés hiérarchiques : les maró- | } Universel du 24 sepi, 4800. 
chaux de camp ou généraux de brigade et Jes lieu-|  GIROUETTE. — HIST, xvi s, Vous qu vat 
tenants généraux ou généraux de division, que par coustume, Caressiez un maval imis. 

GÉNÉROSITÉ. || 3 Qualité d'un vin généreux. | Jamuis legere girouette An vent si tast na se en, 
Cenaims vins... ne pouvant souffrir lé transport | pesronTEs, es, 1, Villanella. 
sans perdre leur principale saveur et générosité, | + GITR (jit), s. m. Niele, Iycheis gihap, L 
LA MOTHE LE VAYER, Dial. d'Orat, Tubero, & u,| — ÉTYM, Portug. gith; M, Dory peme qwa 
Lettre, pourrait étre une altération portugase de leù 

GENET. — ÊTYM, D'après M, Dozy, l'esp. ginete | chemith ou chetmiz, nous dé la tielle. 
vient de £eneta, nom d'une grande tribu berbère! +4, GIVRE. — HIST. zur s, Or ententen, le 
qui, au xt sièele, fournit aux Maures d'Espagne | sire, la nostre male vie; Car ads pluet sors ri 
des cavaliers renommés. mivier, et gresilhot, P. REYER, Rapport, t jus 

t GÊNEUR (jé-neur), s. m. C'est une vague ru-|p. 207. 
meur que je me borne à constater, au risque de | 4 GLABELLO-INLAQUE (gla-belloaisk", of, 
passer moi-même pour un: fächeux; vous savez | Qui va do La glabelle à la meque. Dimrin cr 
qu'aujourd'hui les boulevardiers disent un géneur, | bello-iniaque, 
l'Indépendance belge, du 6 sept. 4468, — ETYM. Glabelle, et infaque. 

+ GÉNEVOIS, OISE (jé-ne-voi, oi-z'}, adj. Qui ap-| GLACIÈRE. || Glacière artificielle, apparel à 
partient à Genève, ville de Suisse. Le parer géne- | l'aide duquel on fait de la glace es sulas 4 
vois. troidissement produit par certunes réartaan d» 

GENS. — REM. || 4 Ajoutez : Quels est traité j miques, | 
comme fous : quels honnêtes gens! et : quels] GLADIATEUR. [| Nnm donné, au mm sé i 
sottes gens! Ces messieurs tous bonnes gens, et | Valenciennes, aux anciens compagaans dt Tep 
non toutes, deux mains, ou joueurs d'armes, Carriars, Est 

+ GENTILICE (jan-ti-li#), 2- m, Terme d'anti. | d'Aubert de Bariere, p. ot. 
gu romaine. Dans les nois d'homme, celui quil 4 GLANDER (SE) (glan-dé), e. rl. Dre 
désignat la pens. glandé, en parlant d'un cheval. 

— ETYM, lat, gentilicius, de gentilis (voy. Gen-| 4 GLÉBÉ, ÉE (qiċ-bé, béci, adj. Anua be 
muth de droit féodal. Qui appartient à la glèbe. Posut- 

t GENTILISME fjan-u-lism'), s. m, La religion | voquer cet usage [l'usage féodal de prooët ls 
des gentils, Afin que, son corps ne se trouvant | titres de dignité attachés aux terres quu 95 
plus, il fût sans difficulté pris pour un dieu, | dait), il faudrait prouver qu'il y avai am ltr 
comme assez d'autres que le gentilisme a souvent | cise de Saint-Pons une lerre de Pardi pt 
consacrés après être ainsi disparus, LA MOTHE Le-| en baronie réelle; or ce titre glébé p'ajimiaams 
vayen, Fertu des poiens, n, Julien. Barme, dans La Gazette des Trib. 45 pe 

t GENTLEMAN-RIDER {djen’-Ue-rman-raye-dèr), | GLOBE. ||Nom da projectile à Faide dey ‘* 
s. m, Mot anglais sgniñant homme du monde qui | éprouve, dans le mortier éprouvette, la fete ée à 
monte dans les courses. Les jockeys et les entrali- | poudre, s 
neurs ne peuvent monter dans les courses epurues t GLOSSOLALE (glos30-ti-l7, 8. 0 al: t 
par les gentlemen-riders, || Au plur, Gentlemen, | possède la glossolale. Le style de tint he 

t GEODÉSISTE (jé-o-dé-2i21), s. m, Celui qui | qwest-il, à sa manière, si ce n'est ligne” 
s'occupe de géodésie, Les géclésistés proposent de | éiouffée, haletante, informe du glossolss t sis 
diriger les triangles en partant de ja base de Tach- | Apôtres, w. 
bounare, par Draïlow, fe long de la rive gauche| + GLOSSOLALIE {glo-ss0-Ba-lie}, sf. Di 5 
du Danube, sur Silistria…., Moniteur universel du | turel de parler les langues, par esempit che ri 
29 aoùt IKa“, p. 4249, 47% col, apôtres après la mort de Jésus. s 

GERBE. |] Dons les marais salants, petit tas del — ETYM. Pigeon, langue, ét Jaji, prt. - 
sable obtenu par l'opération du battage, Enquête} t GNAVELLE (ghaa-vè-F}, s. f. Plante durs 
sur lrs sels, t, 11, p. S09, sciranithus (scleranthus peranti D, 

GERÇURE, |] 8° Terme d'artillerie. Fente pro-| $ GODEBERT [go de-bér}, £. 1. Espèce de er 
duite à la surface extérieure d'une bouche à feu { mail qui faisait partie de l'armure an uir st 
en bronze, par suite d'une forte pression inté-| + GONELLE (go-dè-1), +. f- Now uia 
ricure. dans les environs de Lyon à wne variis Luis 

i GERNOTTE Gérno4}, s. f. Voy. TESRE= noix. | froment renilé. 1 

$ GESTICULAIRE (jé-sti-ku-lé-r), ad) Qui a| + GODENDAC (go-dan-dik) os GOPET 
rapport aux gestes. T est parlé, dans les anciens | (y0-dan-dar), s. m. Arme à hampe, dust le kp 
auteurs, d'une élbrjuence gestioulaire et de solé- | une pointé, un eroe ot un tranchant A 
cismes en fait de gestes, VIGNEUL-MARVILLE, Mél, + GOGUE. Ajoutez : Gogue ou poguet- aan 
ad'hist. et de litterat. p. 100. terme de cuisine. Gogue ou goguetie #9 wé: 

$ GEYSER. — ETYM. Islandais, geysa ou giosa, | sorte de mets préparé avec un foie de cahon bt 
être en furour, sortir impétueusement, imenu, dés oignons, de fines herdes, A 

+ GHASEL (a-rèl) ou GHAZELE (ga-zù-l, s. f. | du sang de cochon, asstisonné, mis dars tH 
Sarto de poésie arabe dont le nom a élé souvent j rine, et cuit avec feu dessus ét desseus. Ţ m 
emplové par les počies de l'école romantique. + GOLETTE (go-li-t), £ f. Nom émail 

E GHETTO [ghè-ttoh s. m. Nom, dans certaines | qu'on tire de cocons percés. pr 
villes de Prale, du quartier ou lus Julis sont obli- + GOMMEUR (goameur], s. M. Celei qu # 
gès de résider. le gommage, Gommeur d'éloffes, Jary d PF 

È GUEZ (whèòz'), s. m. Non de la langue parlée f tentes, 8454, =: 
en Algssiue. Le ghez qu idiuue abyssin est un $ GUNG. IT n'est pas syiowyme dr anus © 
























rive droite de la Loire et pouvant contenir 


== ÉTYN. C'est une forme de jatte, 
+ GELINIER (je-li-nié), £. m. Synonyme provin- 


— ÊT. Geline. 
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gong est un instrument de cuivre que l'on frappe, 
et le tam-tam est recouvert d'une peau comme les 
timbales. Près de lui [du chef de Ja police à Am- 
baine] le tam-tam et le gong marquaient la ca- 
dence d'un chant improvisé, JUREN DE LA Gha- 
viène, Foy. en Chine, 2* éd, t. 1, p. 39. 

+ GONIASMOMÈTRE (go-nl-a-smo-mè-tr'), s. m. 
Instrument de topographie employé pour mesurer 
les angles, 

— ETYM. T'umauéc, disposition en angle, et 
péceos, mesure. 

+ GOUACHÉ, ÉE {goua-ché, chée), adj, En ma- 
nière de gouache, Une miniature gouachér. 

2. GOUJON. Ajoutez : Petite pièce de bois ou de 
métal qui en réunit deux autres en s'engageant 
dans les deux, 

+ GOULDE (goul-d'}, s, m. Monnaie allemande, 
forin d'or où d'argent fallem, Guiden, do Goid, 
or). Toutes les monnaies de Vienne sont réelles; 
clles consistent : en écus espèces qui valent 90 
kreutzers; en gouldes ou florins qui en valent 
UD GIRAUDEAU, la Banque rendue facile, 1760, 
p. 267. 

t GOUTTÉ.|]Eu Normandie, plie gouliée par 
opposition à la plie brune, le carrelet qui est par- 
semé de taches jaunes, 

GOUTTIBRE, [| 7° Au lieu de : Terme de four- 
hisseur.... d'épée, fises : Evidemment pratiqué le 
long des lames de certaines armes Manches; La 
gouititre est plus étroite que le pan creus relati- 
vement à sa profondeur. ||8* Au dieu de : gout- 
uère, synonyme de gélivure, fisez : défaut des 
bois; parue pourrie au milieu du bois; elle peut 
avoir pour cause toute autre chose que la gelée, ce 
qui la distingie de la gélivure. 

+GOUVERNEMENTISTE (gou-vèr-ne-mancli-al), 
s. m. Partisan du gouvernement, Faisant de 
nécessité vertu, affectaient de paraltre gouverne- 
mentistes, BABŒUr, Pies, i, 47, 

GRADUATION. — HIST. Xv1° 8, Il n'estoil point 
encore [du temps du concile de Nicie] de nouvelles 
de bacheliers ni docteurs en theologie, qui seuls 
deussent èstre creus aux conciles, en la decision 
des matières controverses, comime maintenant; ces 
graduations furent inventées longtemps après, 
assavoir en l'an mocxv par le premier concile de 
Latran, Le burrau du concile de Trente, p. 5. 

GRAIN. |] 15* Ajou'es : Terme d'artillerie. Grain 
de lumière, masse de métal moins fusible que 
celui dont est faite une bouche à feu, qui est vis- 
sée dans son épaisseur, et dans laquelle ost percée 
la lumière. 

+ GRAISINS (grè-rin), $. m. pl, Terme de verre- 
rie. Synonyme de cassons. 

+ GRAMMATE (gra-mma-t’}, s. m, Le grammate 
© des troupes, nom, sous les Plolémées, en Egypte, 
du ministre de la guerre. 

GRAND. — KEM. On dit depuis quelque temps : 
Faire grand, pour travailler en grand, à la grande. 
I fait grand, chose importante pour l'Opéra, et 
l'on sent qu'il pourrait remplie sislment ce vaste 
cadre, Tu. GAUTIES, Feuilleton, Moat. universel, 
30 nov, 1804, . 

+ GRAND GARDE (gran-gar-d'}, s. f. Voy. Ganar 
PHN, 

t GRANDILOQUENCE (grau-di-lo-kan-s"}, s. f- 
Parole pompeuse, Je crois que c'est vous-mêmes, 
messieurs, qui vous mysliliez par votre fausse 
inélaphysique et votre grandiloquence, PROUDHON, 
Les majorats littéraires, p. 14, Paris, 4h68, 

— TYN. Lat. grandiloquus, de grandis, grand, 
et logui, parler (vof. LOQUACE). 

GRAND'MAMAN (gran-ma-man), s. f.Voy. MAMAN. 

+ GRANITAIRE (gra-ni-t6-r}, adj. Qui est de la 
nature du granit, 

GRANULATION. || 6 Fabrication des grains ronds 
qui constituent la poudre de mine. 

GRAPHIQUE. |] 5° S. m. Un graphique, un dessin 
exécuté graphiquement, 

1. GRAPPE. || 5° Terme d'artillerie. Grappe de 
raisin, dispositif employé autrefois pour lancer des 
balles à Paide des canons; les balles étaient réunies 
autour d'un axe en fer, entre deux plateaux en bois, 
et maintenues par une toile et du fil de fer. 

+3, GRAPPE (gra-p'},s.f.Ssynon.de vinde cannes. 

— ÉTYM. Espagn. guarapo, nom de cette liqueur 
à la Nouvelle{irenadé et au Venezuela, 

GRAS, Ajoutez : Emballage en gras et maigre, 
emballage en toile grasse (ray. TOILE, n° €) et en 
tuile ordinaire, 

+ GRATTÉ. || 3° Dans la fabrique des chaussures, 
morceaux de cuir ou d'étoffe que les ouvriers ne 
ènt pas obligés de restituer après aruir taillé 
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dans la pièce remise le nombre de chaussures de- 
mandé. Avec la gratte on fait quelquefois sur cinq 
paires de bottines une sixième paire qui appartient 
alors à l'ouvnier, Les tailleurs se livrent à La mème 
pratique, considérée d'ailleurs comme un abus, 

+ GRATTEUR. Ajoutez : Peigneur ou gratteur de 
toiles de coton, Tarif des patentes, IRAR. 

GRAU (grû}, s. m. On appelle graux, dans le 
Midi, les passes établies de la mer aus étangs salės 
du littoral, R. GRANGEZ, Voies navigab, de Fr. p. bus. 

GRAVÉ. ||3* Qui a été rongé par la rouille, en 
parlant des oħjets en acier poli. 

+ GRAVELOTTE {[gra-ve-lo-th adj. Pluvier gra- 
velotte, voy. PLUVIER, 

ta, GRAVIER (gra-vié}, s. m. Terme donné à 
ceux qui, à Terre Neuve, étalent au soleil la morue 
sur les graves où grives. 

t GRAVIMÊTRE, Ajoutez : Appareil servant à 
mesurer Ja densité gravimétrique de la pondre. 

+ GRAVIMÉTRIQUE (gea-vi-mé-tri-k'}, adj. Den- 
sé gravimétrique de la poudre, poids d'un litre 
de poudre non tassée, 

GRÉ. || 4 En termes de navigation des rivières, 
à gré d'eau, autant que l'eau le permet. Sur le 
bas Rhône, la navigation se fait à La descente, à 
gré d'eau, à la rame òu à la voile, n, CRANGEZ, 
Voies navigables de la France, p. 510. 

GRÊBE.—REM J. J. Rousseau fait le mot grébe 
féminin, à tort, 

GREFFE, || Greffe sur genoux, la même que la 
greffe en fente ou en demi-fente, dite sinsi parce 
que, les sujets étant retirés du sol, on peut les 
greffer étantassis ct, parconséquent, sur les genoux, 

+ GREFFON (grèlon), s. m. Potite` branche 
coupée sur un arbre qu'on veut multiplier, taillée 
et arrangée toute prête pour l'insérer sur le sujet 
où arbre à greffer. 

+ GRÊGAL (gré-gal}, s. m. Vent du nord-est sur 
la Méditerranée (rounneront) 

— ÉTYM. VOY. GHÉGALADE. 

GRENADIER, || 3° L. 41, an lieu de : de notre 
temps, lisez : sous le premier empire, 

GRENAUT, — ETYM. Granau, dans Honnorat, 
Diet. pret; grano, dans Risso. Ce sont, d'après ces 
auteurs, los noms du trigla cuculus, le grondin 
rouget, nom exprimant, d'après Honnorat, le gron- 
dement; d'après Roulin, la couleur rouge qui se 
dit grano on espagnol, ` 

GRENODILLE.—ETYM. On a d'autres exemples de 
la proathèse du g devant r : grenabit pour regna- 
ħi, dans un texte du x° siècle; gregnariolus pour 
regarioltée dans un texto du x1" siècle, ROUCIRERIE, 
Rerue drs lang. romanes, tb Mi, p. 143, 

t, GRÈS., || Grès cérame ou grès-cérame, poterie 
de grès. 

+ GRÉSILLONS (gré-zi-llon), s. m. pl, Voy. ROH- 
SiLLOYS ci-dessous, 

t GRÉVISTE (gré-vi-s1}, s. m, Ouvrier qui prend 
part à une grève. || Adj. Ouvrier gréviste, 

+ GRIFFAGE (gri-fa-j"), s. m, Terme de fores- 
tier, Action de griller des Laliveaux dans une coupe 
de bois. Les baliveaux de l'age de taillis pourront 
être désignés par un simple griffage ou toute 
autre marque autorisée par l'administration, lors- 
que ces arbres seront trop faibles pour recevoir 
l'empreinte du marteau, Ordonn. royale du 1° août 
1527 pour l'exdeution du Code forestier, art. 79, 

GRIFFE. || 8 Nom de deux instruments en 
métal employés dans l'administration du timbre, 
IiGriffe du timbre à l'extraordinaire, servant aux 
receveurs de ce timbre pour indiquer les papiers 
que doit timbrer le contrôleur du timbre. Le 
receveur applique sur chaque feuille de papier 
soumise au timbre une grife portant ces mots ; à 
timbrer à l'extraordinaire, Arrélé du ministre des 
finances, du 6 août 1827, art, 43. || Grife d'obli- 
tération, griffe employée par tous les reccveurs 
pour oblitérer les timbres mobiles. Ils [les timbres 
mobiles} seront apposés et immédiatement an- 
nulės au moyen d'une grife, Décret impérial du 
20 ort, 1481. || 10° Terme de forestier. Instrument 
assez semblable à la rouanne des tonneliers, dont 
les forestiers se servent pour marquer les balivéaux 
dans une coupe de bois. 

GRIFFER. || Terme de forestier, Faire, dans one 
coupe de bois, sur des baliveaux, une margue ou 
minure au moyen de la griffe, 

+ GRILLEUR (grilleur, I mouillées), £ m. Celui 
qui fait griller. Les grilleurs de marrons. Cuiseur 
ou grilleur d'oignons, Tarif des patentes, (858 

+ GRIPPAGE (gri-pa-j"}, s. m, Effet que pro- 
duisent sur ellesentines deux surfaces métalliques 
qui frutieut l'une contre l'autre, Outre que l'emploi 
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de l'eau seule est plus simple que l'emploi de la 
vapeur et de l'eau, il ya aussi moins de risques 
d'écnauffement et de grippege, LE CHATELIER, Mé 
moire sur la marche d contre-vapeur des machines, 
Paris 4469, in-S", p. 48, 

GRIPPE. || 4" Fig. Qui a un caprice pour, Mme la 
marquise, notre maitresse, est un peu grippée de 
philosophie, Lesage, Gil Rias, iv, 8. 

+ GRIPPE-CHAIR (gri-pe-chèr}, s. m. Suppôt de 
police, archer. Monsieur le commissaire, en vous 
remerciant; Vous ot vos grippe-chairs, vous pouvez 
disparaitre, BOURSAULT, Mots à la mode, sc. ib, 

GRIS, ||6* Ajoutez : Substantivement, Le gris 
d'officier, ure légère ivresse. ….Soil un commen= 
cament d'ivresse, le gris d'officier, soit enfin 
l'ivresse proprement dite, D' baner, Monit. univ, 
to août 1864, p. 1443, 3° col, 

+ GRISARD. || 6° Sorte de bois d'industrie, Jour. 
nal affe. 46 sept, 1872, p. 6048, 2° col. 

GRIVE || Grive de brou, nom, en Champagne, de 
la draine, 

+ GROISILLONS ({groi-zi-llon, i} mouillées}, +. 
m. plur. Termo de cristallerie, Synon, de cassons, 

GHOLLE. Nom vulgaire donné à plusieurs es- 
pieces du genre cortus, le corvus corona, le coreus 
frugilegus, mieux nommé freus, et le corvus mone- 
dula, choucas. 

+GROS-BIS, — HIST. xv* s. Chaines d'or courront 
mesonen Pour ceindre millours et grosbhis, coovit- 
LART, Dros noutequz. || xvr s, Si pour drap d'or 
on tranche du gros bis, 3. MAROT, V, 93, 

GROUPE. Ajoutez : Terme de chemin de fer. 
Réunion de plusieurs petits colis en une seule ex- 
pédition. 

GROUPER., Ajoutes : En termes de chemin de 
fer, grouper les colis, réunir plusieurs petits colis 
en une seule expédition, 

+ GROUPEUR (grou-peur), s. m. Dans les che- 
mins de fer, celui qui groupe les petits colis. 

t GRUEUR {gru-eur), s. m. Celui qui convertit 
en gruau de l'avoine, de l'orge, du froment, Tarif 
des patentes, 4858, 

+ GUANÊ, NÉE (gouwné, née}, adj. Engraissé 
de guano. Champs guanés. 

GUÊBRE. || Ajoutez - Le guèbre, la langue parlée 
parles descendants des sectateurs du zoroastrisme. 

+ GUELDRE (ghel-r'}, s. m. Appåt que l'on fait 
en Bretagne avec de petites chevrettes pilées où 
la chair de quelques poissons cuits. 

+ GUELTE (gbèl-t'), s. f. Nom donné aux tan- 
litmes en sus des apphintements accordés aux 
commis sur le produit de leurs ventes dans les 
magasins de nouveautés. 

+ GUEULETON. Se tro ive dans un texle langue- 
docien du xvu* siècle : Lucia daou Fas-d'estrèch, 
Bétriz daou Pas dé Fèrre, Qué pe un guletoun sé 
fay pàs manda quèrre, noUDIL, de Montpellier, dans 
Hev. des langues romanes, juillet 4870, p. 200, 

i 2, GUICHE (għi-ch') où GDIGE (ghi-j'}, s. f- 
Large courroie & laquelle était suspendu le bou 
clier, dans l'armement du moyen âge. 

— ÊTYM, Ital. guiggia, du bas-lat, windica (d'a- 
près Dicz}, bandelette; anc. haut.-all. twintine, de 
minden, rouler. 

+ GUIDAGE (ghi-da-j}, s. m. À Anzin, installa- 
tion dans les puits de mine, dont l'effet est de di 
riger dans leur ascension el dans leur de wente les 
ustensiles servant à l'extraction (tonneaux, bennes, 
cages} ; il se compose ordinairement de poutrelles 
en chèvre ou de rails en fer placés verticalement 
d'un bout du puits à l'autre, 

+2. GUIDONNAGE (ghi-do-na-j'}, s, m, À Anzin, 
cadre composé de quatre pièces de Lois, et servant 
å guider dans sa course ascendante et descendante 
la maitresse tige d'une pompe d'épuisement. 

+ GUIGE (gui-j}, s. f. Voy. Guru. 

GUILLOTINE. — ETYM. Aprés mort, ajoutez : 
Au reste on trouve, dans Jean d'Auton, mention 
d'un instrument de supplica très-semblable : Une 
doulouers tranchante.... venant d'amont entre deux 
poteaux... lomba entre la teste et les espaules, si 
que la teste s'en alla d'un costé et le corps tomba 
de l'autre, p. 226, de l'ane. édit. 

+ GUIMPERIE (ghin-pe-rie}, $. f. Fil employé à 
fairo des galons, des épaulettes, etc. Le fabricant 
de guimperie, Tarif des patentes, 1868, || L'indus- 
trie qui fabrique des guimpes. 

+ GUIMPIER {ghiv-pié}, $. m, Celui qui prépare 
le ‘fl dont on se sert pour des galons, dus épau- 
lettes, eto., Tarif des patentes, 4858, 

GUINDAGE, || 3* Terme de pontonniers. Disposi- 
tion ayant pour but de maintenir les inadriërs qui 
forment le tablier d'un pont militaire, sur les pou- 
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trelles qui les supportent. [| Action d'établir cette 
disposition, 


GUINDER. || Terme de pontonnier, Faire le guin- 


GUINOIS (ghi-nof}, s. m. Nom du langage des 
habitants de la Guinée, das une plaisanterie de 
Voiture. Je vous en pourrais faire voir [un billet 
doux] en guinois, vorr, Lett. 43, 

+ GUIPAGE (ghi-pa-j"), s. m. Action de guiper, 
Cette cordelette métallique est recouverte de deux 
couches de gutta-percha, et d'un guipage de coton 
goudronné, 3. GavannET, Monit. univers, 26 mai 
1807, p. OM, & col. 

t GUZARATE (gu-za-ra-t'}ouù GUZARATI (gu-2a- 
fa-ti), s. m. Langue parlée dans le Guzarate, con- 
trée de l'Inde, et dérivée du sanserit. 
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HABIT. || 5° Se disait, dans l'ordre de Fonte- 
veault, du logement des religieux de l'ordre qui 
servaient de chapelains et de confesseurs, par op- 
position à monastère, qui se disait de l'édifice oc- 
Cupé par les religieuses. 

HAIE. || Terme de turf. Un des obstacles usités 
dans les courses d'obstacles, 

+ HALE (ba-l'}, s. m. Cordage servant à haler, 
Journ. offic- 14 avr. 1872, p. 2545, 4" Col, 

+ HALIBUT (ha-li-bu}, s. m, Le mème que 
bellebut. Le hareng, le halibut, la morue, Journ, 
offe. +7 juin 1570, p, 4026, 4" col, 

HAMAC. — ETYM. D'après M: Roulin, la déri- 
vation de l'ail Hangmattr est fausse. L'esp. hamaca, 
hamac, vient de la langue guarani; c'est un mot 
américain ; il se trouve dans les plus anciens écrits 
espagnols sur l'Amérique, par exemple dans le 
Proemio d'Ovieno, imprimé en 1525, à une époque 
où pas un Hollandais, pas un Allemand n'avait 
visité le nouveau continent. Le hamac est d'origine 
américaine; les Européens ont pris le mot en pre- 
nant la chose. 

HANCHE. || 7° Les hanches d'ane chèvre (ma- 
chine) sont les deux grands côtés qui vont en se 
rapprochant et entre les extrémités desquels est 
montée une poulie. 

+ HANDICAP (han-di-kap}, #. m. Terme de turf. 
Genre de courses dont la distance et les poids ne 
sont indiqués qu'après l'engagement. Le handicap 
a pour but d'égaliser les chances des concurrents, 
en équilibrant lea poids de façon que le plus mau- 
vais cheval ait autant de chances que le meilleur 
do gagner la course. 

— ÉTYM. Angl. handicap, primitivement espèce 
de jeu de hasard qui consistait en ce que irois 
joueurs mettaient une somme égale dans un cha- 
peau; on tirait au sort, d'où hand, main, dn, dans, 
ot cap, chapeau. 

+ HANDICAPER (han-di-ka-pé\, v. a. Terme de 
turf. Faire le bandicap, éguliser les poids entre les 
chevaux. La jument était bandicapée à trente. 
deux livres de plus que le vainqueur, le Sidcle, 
44 mars 1870, 

HANNETON. || Souci d'hannelon ; comparez sour- 

ci] de hanneton, à souRcIL. 
` + HANNETONNAGE (ha-no-to-na-j7, s. m. Des- 
truction des hannetons. Si chaque propriétaire d'en- 
clos a soin de pratiquer le hantetonnage avec 
persévérance pendant les quelques semaines as- 
signées à l'existence de ces coléoptères, Céreu- 
iaire du ministre de l'agriculture aux préfets, de 
février ou mars 1868. 

+ HAPPEAU [ha-pô}, s. m Sore de piége à 
premilre des oiscaux, Flliustration, 7 sepi 4872, 
P. 454, 2° col, 

— ETYM. Happer. 

HAQUET. L. 5, après: ballots ete., ajoutez : Le 
haquet, qui estde l'invention de Paseal, sert à voi- 
turer du vin, des ballots, ete, Avant Pascal, ce 
nom s'appliquait à une voiture d'une forme ana 
logue, mais qui ne formait pas le plan incliné. 
|| Grande voiture qui sert à transporter les balcaux 
qui font partie des équipages de pont militaires, 

È HARDIER (hard, s. m. Now, en certaines 
parties de ia Lorraine, du berger, du påtre, 

— ETYM. Al Heerde, troupeau, 

HARMONIQUE. I| Terme de mathématique. Di- 
vision harmonique d'une droite, division do cette 
ligne par deux prints C el D, situés l'un sur En 
droite, l'autre sur son prolongement, dé telle 
faton que le rapport des distances du point C aux 
pointa A vrigine de la digne et H termènnison de la 
ligne suit lo mème que le rapport des distances du 
pant Daur mêpes points A ct D, 
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4 BÅTELET. || $ Bijou en forme de broc’ e; on 
dit aussi hâtelotte. 

HAUSSE. || 2° Terme d'artillerie, Réglette grn- 
duée, adaptée à la culasse d'une bouche à feu, et 
qui, se haussant et se baissant à volonté, sert à 
donner plus ou moins de portée à la pièce. H y a 
aussi des fusils, des earabines munis d'instru- 
ments analogues, |} Quantité dont le cran de mire, 
le eroisillon, ont été relevés de cette manière. Nons 
avions donné 43 millimètres de hausse. Quand il 
s'agit de cecas, on écrit hausse par unh minuscule; 
quand on veut désigner l'instrument on emploie 
un H majuscule : une Hausse latérale, une Hausse 
à coulisse. I| 18° Pièce de bois équarrie placée au- 
dessus de l'essieu de certaines voitures, pour ser- 
vir de point d'appui au fond. 

+ 2. HAUTAIN. Ajoutez : l| Cep de vigne cultivé 
en hauteur. Le champ qui en est planté. || On 
erit auss hawiin, 

è HAUTINÉ, ÈE (hô-ti-né, née), adj. Se dit 
d'une terre, d'un bois qui conliont des hautins ou 
hautains. 

+HAYON {ajon}, s. m, Assemblage de pièces de 
bois, nommées trésailles, épars, roulons, qui sert 
à fermer le devant et le derrière des chariots et 
des charrettes, 

— ÉTYM. Voy. Haik 2, 

t HÉBERGEAGE (hé-bèr-ja-j'}, s m. Bâtiment 
servant À abriter les troupenux dans une ferme, 

HÉBERGER. || Héberger la moisson, la rentrer. 
Ajoutez -vous un jour à la semaine, où si vous 
vous charpez d'héberger la moisson, et de labou- 
rer les champs? pnovouox, La célébration du 
dimanche, 4464, in-12, p 440. 

— ÉTYM. Au lieu de : vieux haut-allem, heri- 
berga, mettez : herilerga est une forme posté- 
rieure à la forme on æ de l'époque mérovingienne 
(D'ARBOIS DE JUDAINVILLE , Romania, n° 2, p. 444}; 
VOY, AUNENGE aux ADIMT, ET CORR. 

HÉBÊTER. — NIST. xiv* s. Mes sens de œlx 
[yeux] et de oreilles sont heébetez, BERCHEURE, 
f 405, verso. 

+ HÉCATE, !! La 100 planète télescopique, dé- 
couverte en 1848 par M. Watson. 

4 HÊCUBE (é-ku-b'}, s. f. La 105° planète télesco- 
pique, découverte en 1560 par M. Luther, 

{ HÉGÊLIEN, ENNE (bé-ghé-liin, liċ-n'), adj. 
Terme de philosophie, Qui se rapporte au système 
philosophique de Hegel, lequel à le caractère pan- 
théiste (Hegel, philosophe allemand, mort en 
4831), 

HÉLÈNE. || La 101° planète télescopique, décou- 
verte en 1868 par M. Watson. 

HÉLICE. || Terme de géométrie. Courbe à double 
courbure tracée sur un cylindre quelconque, jouis- 
sant de la propriété de se transformer en ligne 
droite lorsqu'on fait le développement de la sur- 
face du cylindre. 

+ MÉLICOÏDAL. Ajoutez : Qui se rapporte à lhé- 
licoïde. Surface hélienidale, 

— REN. On écrit hélicoïdal, hélicoide sans cé- 
dille. mais on entend d'ordinaire prononcer é=li- 
sollal, é-li-soide, M, Chasles, dans une note de la 
page 69 du Rapport sur les progrès de la géomé- 
trie (Paris, 4870), instste sur l'emploi de la cédille. 

+ HÉMATOZOÏDE {é-va-to-z0-1-d), s. m, Nom 
donné par Guérin-Méneville aux corpuscules vi- 
hrants qu'on trouve dans les vers à soie afociés 
de pébrine. 

+ HÉMIANESTHÉSIE (é-mi-n-nè-sté-zie), #8. f- 
Terme de médecine, Perte de sensibilité dans une 
moitié latérale du corps. Hémiancsihüsie hysté- 
rique. 

— FTVM, Hémi, et anesthésie, 

+ HÉMISOMORPHE (é-mi-romeorf}, adj. Qui 
offre le caractère de l'hémisomerphisine, 

+ HÉMISOMORPHISME (é-mi-z0-mur-fi-s20"), $- 
m. Isomorphisme partiel, 

= ÈTYM, Himi, et isomorphisme, 

t MÉMOGLOBINE (é-mo-glo-bi-n'), s- f Snb- 
stance fixe qui forme la plus graude partie des 
glubules du sang, 

= ÉTYM, Hemo... et globe, 

+ HÉRA (é-ra) s. f. La 10 planète tèlescupiqur, 
déconverte en 1868 par M. Watson, 

HÉRALDIQUE. || Graveur béraldique, graveur 
qui prave dus armoines, 

i HESPERIE (&-spé-ric), s f- La 697 planète té- 
lessugique, découverie en 1861 par M, Sehiuyare, 

À HESTIA (è-sti-2). #. f. La 46° planite télusco- 
pique, eouveste en 1867 par M. Pogson. 

HETÉRODOXIE. Quel que soit le temps où dans 
ila fui on die autre chuec que ce qu'on disait le 
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jour d'auparavant, c'est toujours l'hétérodoxie, 
c'est-à-dire une autre doctrine qu'on oppose à 
l'orthodoxie, goss, Prem, instruct, tor. 25. 

+ HIÉRATIQUEMENT [i-6-ra-ti-ke-man), adot. 
Terme d'antiquité. Concernant les choses sacrées, 
hiératiques. L'art des Égyptiens, dont le caractère, 
hiératiquement invariable, est partout facile à re- 
connaitre, voGué, Souvenirs d'une excursion en 
Phénieie, Paris, 1450. 

HIÉROGLYPHE. Ajoutez : Nom donné à des 
taches sur la tête des vipères, lesquelles taches 
imitent des lettres. 

t HIÉROGLYPHISME {i-é-ro-gli-fi-sm'}, s. m. 
Peinture d'objets matériels figurés aussi exacte- 
ment que possible et servant d'écriture. 

t HIMALAYEN, ENNE (i-ma-Ja-iin, iè-n'|, adj. 
Qui à rapport à l'Himalaya. Le système himalayen 
s'étend jusqu'aux extrémités orientales de l'Ase, 

+ HIMYABIQUE {i-mi-a ri-k'}, adj. Langue hi- 
myarique, nom dé l'ancienne langue de l'Ara- 
bie. 

+ HIMYARITE (i-mia-ri-t'), s. m, Ancien idiome 
de l'Arabie méridionale, dont nous ne possédons 
plus que quelques inscriptions, et qui appartient 
au groupe sémitique. 

+ HIPPARION [i-ppa-ri-on), s. m. Terme de pa- 
léontologie. Nom donné au cheval du terrain mio- 
cine, 

HIRONDELLE. Ajoutez : Chez les tailleurs, le 
jeune ouvrier allemand qui vient faire à Paris la 

onne saison et s'en retourne dans son pays. 

+ mp eur parent me s.m. Apprétage 
de la toile destiné à la préserver de l'altération que 
subissent les tissus ordinaires; ja toile est impré- 
gnée, par vois d'immersion, d'un savon insoluble 
à base de zinc. - 

t HISTASAPE {i-sta-su-p'}, adj. Qui à subi l'hi- 
stasapage. Toiles histasapes. 

+ HISTASAPER (i-sta-sa-pé), ©. a. Donner lhi- 
stasapage à une toile. 

=— ETYM. ‘lotè, tissu, ct éosnis, incorrupti- 
ble, de à privatif, et cérw, putréfier. 

$ HISTORICITÉ (i-sho-ri-si-té), s. f. Caractère 
historique. La eritique a montré que les traditions 
chrétiennes des premiers siècles étaient loin d'of. 
frir toutes les garanties désirables d'historicité, 
Rev. crit, d'hist. et de litt. & avril 4872, p. 209, 

+ HISTORIOGRAPHERIE {i-sto-rio-gra-fe-rie), 
s. f. Métier d'historiographe, mot forgé par vorr. 
Lett. Richelieu, 27 sept. 4768, 

HISTRION. — ÊTYM. L, 2, aprés füte, ajoutez : 
Selon Festus, ce nom vient de Histria, patrie de 
cotte sorte de comédiens. 

+ HOGUINE (ho-ghi-n'), s. f. Pièce qui recou- 
vrait le bas des reins dans les armures pour com- 
battre à pied, du commencement du xv1° siècle, 

| HOMALOGRAPHIQUE. Terme de géographie. 
Privetion bomalograghique, projection à paral- 
lies roctilignes, telle que le rapport des surfaces 
des différentes contrées représentées sur la carte 
soit le même que le rapport réel de ces surfaces, 

+HOMÉOMORPHISME. || Synonyme de plésiv- 
morphisme, 

+1. HOMOLOGIE. |; 3° Terme de géométrie. Mode 
de déformation des lignes et des surfaces; c'est 
un cas particulier de l'homograplhie. 

} HOMOTHÉTIE (0-m0é-Lie, prononcé ainsi par 
M, Chasles qui à fait le mot), t. f. Terme de géo- 
métrie. Similitude de forme et de position entre 
deux figures situées l’une d'un côté et l'autre de 
l'autre d'un point donné; l'homothétie est directe 
si les deux figures sont du méme côté du point 
donné, et inverse si elles sont de part et d'autre 
du point donné, Le point donné est le centre d'ho- 
mothétie, g 

— ETYM. ‘Oyue;, semblable, et Géois, position, 
L'analugiu grecque exigerait homorthésie, les com- 
posés de ce genre prenant la finale egia. 

t HOMOTHÉFIQUE (o-mu-té-ti-k'}, adj. Qui a 
rapport à lhomothétie. Figures homothétiques 
l'une de l'autre. 

HORAIRE. || Angle horaire, angle que fait le 
cercle horaire d'un astre avec le méridien du lieu. 
I| $. m. L'huraire, le règlement des heures pour 
un service quelconque. Une dépéche de Savone 
tuus apprend que le be d s'est effectuc selon 
l'horaire élabli, et avec la plus grande régularité, 
Monit. univers. 26 avril 4868, p, bag, 1™ col. 

HORS. — KEY. Corneille l'a employé une fois 
sans aspirer l'A: Eh lien! votre parente est-elle 
hors de ces lieux? Théod, iv, 4. 

Í HORS-LIGNE (horlign’}, s. m. Parcelle de 
termin acquise en dehors d'une voie publique, et 


HYP 


non employée. Les hors-ligne sont des portions de 
terrain non occupées par la ligne ou ses dépen- 
dances, et dont les propriétaires peuvent exiger 
l'acquisition, en vertu de la loi du 3 mai 4841; 
ces borsligne pourront être vendus au profit du 
département, Frtrait d'un rapport fait au comsrit 
général de l'Ain, dans le Courrier de l'Ain, 0 dé. 
cembre 1869, 

HOSPITALITÉ — HIST. xi s. As biens que eles 
[des dames] ont astenez à cel hospital pour l'ospi- 
talité maintenir, Mibl. des ch. 6° série, 1, 1V, p, 450. 
Sovent les disoit : faites ce ke vos ai mostreit; Et 
adès vos sovienge de l’hospitaliteit, P. MEYER, 
Hapports, 1" part. p, 196, 

į HOUBLONNIER, IÈRE (hou-blo-nié, niè-r'}, adj. 
Qui appartient au houbion. Paya boublonniers, 

HOUBLONNIÈRE, — RIST. xin s. {dans un nom 
propre) Kanufe de Homblomères, évèque de 
Paris, 1281, Nist, litt, de la Franee, t xxv, p. 274, 

HOUILLE. || Houille grasse, houille légère, très- 
combustible, produisant une flamme blanche et 
ængue, || Houille maigre ou sèche, houille plus 
ourde, s'enflammant plus difficilement ot produi- 
sant une flamme bleudtre. 

+ HOUIN (hou-in), £ m. Voy. MATTEAN. 

HOURI. — ETYM, Ajoutez: D'après Dozy, arabe 
haurd, femme du paradis, devenu howri chez les 
Persans et les Tures 

+ HUÎTRÉE (ui-trée), adj. f. Garnie de son 
écaille, en parlant d'une huitre. Dans le xymr 
siele à Paris, on vendait deux sortes d'huitres : 
en écailles et huitrées, ou sans écailles, DELAMARE, 
Traité de la police, dans Correspondant, 25 mars 
1569, p. tobo, , 

+ HUSSITISME (hu-ssi-ti-sm'}, s. m. Doctrine, 
parti de Jean Huss, Theobaldus, qui, au jugement 
de Balbinus, a été fort bien informé des affaires du 
hussitisme, LENFANT, Hist. du Concile de Con- 
stance, p. 477, 

HYBRIDE. || 3° Ajoutez : Quoiqu'en toutes les 
langues il y ait beaucoup de mots hybrides qu'ils 
appellent, ou métis VaUGEL. Hem. L I!, p, 523, dans 
POUGENS. 

$ HYDRAULISTE (i-drô-li-st'), s. m. Se dit 
pour hydraulicien. M. Cordier, artiste mécanicien 
et hydrauliste, Rapport de N. Girard, Acad, des 
science, 4° févr. 1836, 

+ HYDROGÉNIQUE (i-dro-jé-ni-k'}, adj. Qui ap- 
partent à l'hydrogène. Les raies hydrogéniques 
du spectre solaire. 

HYDROPNEUMATIQUE. [| Terme de mécanique. 
Turbine hydropreumatique, turbine qui marche 
sous une cloche plerne d'air compritué. 

+ HYDROTHERAPEUTIQUE. — HIST. xvr s. 
Hydrothérapeutique des fonctions medicinales 
nouvellement decouvertes aux environs de Rouen, 
trés-uliles et très-profitables à un chacun, par 
noble homme M. Jacques du Val, à Rouen, 1603, 
dans Journ, Offic, 41 oct, 1872, p. 6429, 3* col. 

+HYDROTIMÈTRE. Ajoutez: I] importait decon- 
stater avec soin quelles quantités de sels de chaux, 
et spécialement de sulfate ou dé carhonate, ron- 
forment les sources du bassin de la Seine... lem- 
ploi d'un appareil ingénieux, récemment inventé 
par MM. Boutron et Boudet, et nommé par eux 
hydrotimètre, a singulièrement facilité ces re- 
cherches, mis relatifs aux eaux de Paris, 
Paris, 1964, pelit in-N*, p. 426, 

+ HYÉTOMÉTRIE (i-6-to-mé-trie}, £. f. Mesure de 
la quantité de pluie qui tombe dans une contrée, 

t HYÉTOMÉTRIQUE (i-é-lo-mé-tri-k'), adj. Qui 
a rapport À l'hyétométrie, 

HYGROMÈTRE. Voy. pour un des premiers em- 
plois de ce mot ARÉOMÈTRE, dans les Abvirtons, 

+ HYMENIAL, ALE (i-mé-ni-al, a-l'}, adj. Qui a 
rapport à l'hyménion. La portion hyméniale ou les 
lamelles, 

t HYPERBOLOYDE. || S. m. Surface du second de- 
gré pouvant être engendrée par une ellipse qui 
se transporte parallèlement à elle-même, en s'ap- 
puram toujours par deux de ses sommets sur une 

yperbole, et en se déformant de manière que le 
rapport de ses ares soit constant. On obtient un 
hyperboloide à une nappe, lorsque le centro de 
l'ellipse se meut le long de l'axe non-transverse de 
l'hyperbole, et un hyperboloïde à deux nappes, 
lorsque le centre de l'ellipse se meut le long de 
l'axe transverse de l'hyperbole. Hyperboloides de 
révolution à une ou deux nappes, surfaces obte- 
nues dans le cas particulier où l'ellipse génératrice 
est un cercle ; on peut aussi les considérer comme 
résultant de la rotation d'une hyperbole autour 
d'un de ses axes, 
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FE HYPERMÉTAMORPHOSE (i-pèr-mé-ta-mor- 
fà-x), s. f. Changement que subissent certains in- 
secles (sitaris, meloë, ele), passant par l'élat do 
premi ère larve, de deuxième larve, puis de pseudo- 
chrysalide, à laquelle succède une troisième larve 
analogue à la deuxième, et enfin arrivant à l'état 
de nymphe, tandis que les autres insectes n'ont 
que trois états : œuf, chenille, chrysalide. 

— ETYM. Hyper, et métamorphose. 

t HYPOCOTY LÉDONAIRE (i-po-ko-ti-lé-do-né- 
r'), adj. Terme de botanique. Qui est placé sous 
les cotylédons. Caudex hypocotylédonaire. 

+ HYPODIOECÊTE (i-po-di-é-sb.1), s m, Nom, 
sous les Ptolémées, en Égypte, des fonctionnaires 
provinciaux chargés de la surveillance des travaux 
agricoles, 


T — REM. ||3* Aprés : immense etc., ajoutez. 
excepté dans immanquable et quelques autres. 

+ IANTHÉ (i-an-té), s. f. La vs" planète télesco- 
pique, découverte en +808 par M. Peters. 

+ IBÉRIEN, ENNE {i-bé-riin, riè-n'), adj. Syno- 
nyme d'ibénque. Les populations ibériennes, 

+ ICHTHYOMORPHE (i-kti-o-mor-f), adj, À 
forme de paisson, Le dieu phénicien Dagon était 
ichthyomorphe. 

— ETYM. "ighos, poisson, et uopgh, forme. 

ICL Ajoutez : lci-ħaut, sur la terre, parmi les 
vivants, Diogène là-bas est aussi riche qu'eux [les 
thésauriseurs}, Et l'avare iei-baut somme lui vit en 
gueux, LA FONT. Fabl. iv, 20, 

+ ICONOSCOPE (i-ko-no-sko-p), s m, Instru- 
ment destiné à donner du relief aux images planes 
examinées avec les deux yeux. 

— ETYM. Ein, image, ot gzone», examiner, 

IDEAL. 2° col, l 10, ajoutez comme exemple : 
On ne les aperçoit pas [le Christ et la Vierge] à 
la façon des personnages idéaux, reculés dans une 
antiquité lointaine, ou confinés dans un ciel supé- 
rieur : on les sent corporels, i. TaAINE, Journal des 
Débats, in nov. 1866. Cette tendance réaliste... 
qui consisté à déshabiller familièrement les 
idéals Les mieux gardés par le charme ou le res- 
pect, ausnyer, Nonit. univers, 20 sept. 4867, 
p. 1257, 4* còl. 

3 IDÉALEMENT (i-dé-a-le-man), ado. D'une 
manière idéale, 

+ IDÉOGRAPHIQUEMENT !i-dé-0-gra-fi-ke-man) 

adv. À la manière idéographique, Employer idéo- 
graphiquement les signes d'ordinaire affectés à ba 
pure et simple peinture des sons indépendamment 
de toute idée, FR. LENORMAXT, Manuel d'hist, anc. 
IV, p. 108, 4* édit, 
+ IDÉOGRAPHISME (i-dé-o-gra-fi-sm'}), s. m. 
Système consistant à exprimer une idée par un 
signe, à la peindre. Comme toutes les écritures 
hiéroglyphiques, le cunéiforme anaryen a dé- 
buté par l'idéographisme pur, et en a gardé, jus- 
qu'à la fin de son existence, de nombreux vestiges, 
Fn. LENONMANT, Manuel d'hist, anc, t 1, p. 158, 
4e édit. || Chez nous, les chiffres et les signes de 
ponctuation appartiennent à l'idiographisme, 

+ IDIOCYCLOPHANE (i-di-o-si-klo-fa-n'), adj. 
Terme de minéralogie, créé par Herschel. Se dit de 
cristaux au travers desquels on aporçoit, à l'œil nu, 
sans le secours d'aucun instrument, les anneaux 
colorés que l’on ne voit d'habitude dans Les milieux 


cristallisés qu'au moyen des appareils de polarisa- | b 


tion. 

— ÊTYM. Jdio…., xÿxhoc, anneau, ot oavès, lu- 
mineux. 

IDOLE, — REM. Corneille, qui a fait idole du 
masculin, l'a fait aussi du féminin : Angélique 
n'a point de charmes Pour me défendre de vos coups; 
Ce n'est qu'une idole mouvante, Place Noyale, 1, 3. 
Malherbe, qui l'a fait féminin, l'a fait aussi mascu- 
lin : Votre honneur, le plus vain des idoles, t. t, 
p. 227, éd. RÉONIER. 

TP. I| 4° If à bouteilles, instrument qui a une for- 
me d'if et qui sert à mettre égoutter les bouteilles, 
Fabricant de planches ou ifs à bouteilles, Tarif 
des patentes, 4858. 

IGNAME. — ÈT. Espagn. fame, du caraïbe na- 
mimin, RAYMOND DAETON, Diet. carabe francais, 
Ellacez ce qui est dit des Portugais, 

+ IGNIFÈRE (igh-ni-f®-r'), adj. Qui porte le feu. 
|| Sol ignifère, sat produit par l'ébullition de l'eau, 
L'ordonnance du 10 mars (1817) concerne exclusi- 
vement les salines situées sur les côtes du pays 
appelé du quart bouillion, où se fabrique l'espèce 
de sel dit ignifère, produit par l'ébullition de l'eau 
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dans laquelle Le sablon a dté lessivé, Circulaire des 
contributions indirectes, 44 juin 1847, n° 24, 

IMAGE.[12 Terme d'optique, ajoutez : Image 
réelle, celle qui est formée par des rayons lumi- 
neux qui se réunissent effectivement, et qu'on 
peut recevoir sur un écran. |] Image virtuelle, celle 
qui serait déterminée par la rencontre des prolon- 
gements des rayons lumineux. 

IMAGINAIRE. || 3° Terme d'algèbre, Concopt 
numérique, dont la définition entraine contradic- 
tion des principes de la science des grandeurs. La 
racine paire d'une quantité négative est imagi- 
naire, parce que, d'aprés les conditions concrètes 
qui servent de base à la science des nombres, il 
n'y a pas de nombre proprement dit qui, multiplié 
par lui-même, puisse produire ua nombre négatif. 

+ IMPACT (in-pakt}, s. m, Terme de lialistique. 
Point d'impact, point où la trajectoire du centre 
d'un projectile rencontre une cible. 

— ETYM, Lat. émpactum, supin de impingere 
(roy. INPACTION). 

IMPASSE. || Au whist, faire une impasse, laisser 
passer, sans la prendre, la carte jouée par l'adver- 
aire de droite, alors qu'on pourrait la prendre, 
Quelques-uns disent faire la passe ; ce qui paral- 
trait plus conforme à la nature du coup. 

IMPÉRATIVEMENT, Vous avez droit d'agir im- 
pérativement, HAUTEROGHE, Crispin musicien, IY, 6, 

IMPLICITE. || Terme d'algèbre. Fonction impli- 
cite, se dit d'une grandeur reliée à une autre pl 
une équation qui n'est pas résolue par rapport à la 
première; se dit aussi de l'équation qui exprime 
ces conditions. 

IMPOLITESSE, À moins d'être du peuple, on ne 
dit point ma femme ; C'est une impolitesso à faire 
rendre l'âme, BOURSAULT, Mots à la mode, 1, 3. 

+ IMPRÉCISION (in-pré-si-zi-on), s. f. Manque 
de précision, On comprend que le langage doive 
se ressentir de la confusion etde l'imprécision des 
idées, wianT, Frai criterium en morale, dans Ma- 
gas. de librairie, 25 mars et 410 avr. 4860, p. 2A7. 

+ IMPRESSIF, IVE (in-prè-ssif, ssi-v'},adj. Néo- 
logiseme. Qui produit une forte impression. Un us 
pect pittoresque et impressif, Jour. offie. 13sept. 
1872, p. 6468, 3" col. 

IMPRESSION. !| Terme d'administration, Nom 
donné aux feuilles de papiers imprimés dont les 
employés se servent dans les diverses parties de 
leur service. Frais de transport des papiers tim- 
brés, registres et impressions, Extrait l'arrêté 
du Directeur général de l'enregistrement du 2 mars 
1800 sur l'organisation de l'administration centrale, 

IMPRIMER. — RFM. Aux excmples d'imprimer 
le mouvement, ajoutez ceux-ei : 1 [etan] a im 
primé en nousun mouvement semblable à celui 
qui le précipite lui-même, poss. t*r sermon, Nati- 

b d'un autre sermon. Ce ciel que nous 
appelons premier mobile, est tellement au-dessus 
de tous les autres cieux qu'il ne laisse pas de leur 
imprimer son mouvement et son action, BOURDAL 
a+ dim. après l'Épiphan. Dominic, t.1, p. 128. 

IMPROBATION. — REM. Bouhours Désitait on- 
core sur l'emploi dece mot, Doutes sur la langue 
francaise, p. in do la nouvelle édit. 4694. 

+ IMPRODUIT,. Ils [les physiciens de l'antiquité] 
s'accordèrent tous en ce point, que là matière du 
monde étaitimproduite, Anak. de Bayle, t. m, p, 437. 

INABORDABLE. !| Qu'on ne peut acheter Å cause 
du prix trop élevé. Ces étolfes sont inaborda- 


les. 

+ INACCENTUÉ, ÉE lina-ksan-tu-$, ée), adj. 

Qui n'a pas d'accent tonique. Syllabe inaccentuée, 
+INACCEPTATION {i-na-ksè-pta-sion), s. f. Refus 

d'accepter. L'inacceptation des conditions pro- 
usées. 

P INACCOUTUMÉ. — REM. Inaccoutumé ne vaut 

rien : il faut dire non accoutumé, vauGEL. Nouvel- 

les Rem. édit. 1690, p. 252. Remarque non justi- 

fite. 

t INADVERTANT. Le libertins sont bien venus 
dans le monde, parce qu'ils sont inadvertants, 
gais, plaisangs, dissipateurs, pren. Lett, à Mie Vo- 
land, 7 oct. 4764. 

INAPERCEVABLE, [Dieu] inapercevable à toute 
autre chose qu'à l'esprit, BOSS, 6° avert, t, 45, 

INATTENTION. — REM. Bouhours, Doutes sur 
la langue française, édit. 4691, p. 23, parle de ce 
mot comme d'une nouveauté acceptée par los uns, 
rejetée par les autres. 

+ INCENSURABLE (in-san-su-ra-bl'}, adj, Qui ne 
doit pas être censuré, On n'a qu'à prétendre que 
son ouvrage est bon et uni, pour le rendre non- 
seulement incensurable, mais encore inexaminable, 


2608 IND 


Boss. Passages éclaircis, avert, Nous n'avons pas 
besoin d'examiner si ces deux propusitions devien- 
nent incensurablés, pour ainst parler, par l'autori- 
té de saint François de Sales, 1D. Préface sur iin- 
struct. panor. de M. de Cambrai, 20. 

INCIDENCE. || Terme d'achullerie, L'angle d'inci- 
dence d'un projectile est l'angle que la tangente à 
sa trajectoire forme, au point de chute, avec le 
terrain. 

+ INCIDENTEL. Depuis que la conservation de la 
Saxe et l'expulsion de Murat élaient devenues de 
graves sujets de négociation qu'il n'était pas pos- 
sible de résoudre d'une mamère incidentelle, à 
propos d'une simple question de forme, THIERS, 
Consulat et l'Empire, L xvin, p. 7. 

+INCONGELABLE. || Corps incongelable, corps 
qui est liquide aux températures ordinaires et qui 
ne peut pas se solidifier dans certaines conditions. 
Ainsi on dira : l'alcool absolu est incongelable à 
zéro, mais it se congèle à une température infé- 
rieure à 90° au-dessous de zéro. 

+ INCONQUÉRABLE [in-kon-ké-ra-bl'}, adj. Qui 
ne peut ètre conquis, dompté. L'âme inconqué- 
fable ne connait point de maltre, LETOURNEUR, 
Trad. de Clarisse Harlowe, t. x, p. 349. 

+ INCONSIDÉRABLE (in-kon-si-dé-ra-bl'}, adj, 
Non considérable, non digne de considération. 

— HIST. xvi” s, Les quatre poincis touchez par ce 
docteur ne sont pus inconsiderables, Le Bureau du 
Coneile de Trente, p. 200. 

INCONSTANCE. — Mist. xiy* s. Après se sist 
varieté... C'est celle qui tost se remue... Aucuns 
la nomment inconstance, Fauvel, dans Jahrb. fur 
roman. literatur, À, vit, p. 445, 

+ INCONTESTABILITÉ. Qu'il soutienne avec vi- 
gueur l'incontestabilité des droits qu'il a, MaN- 
count, Déruute du pharaon, sc. v. Ce m'est donc 
pas au nom d'un profit... que la Banque défend 
le placement de son capital en rentes, mais au nom 
de l'incontestabilité et de limmuabilité de son 
crédit, ne Wanu, Enquéie sur la Banque, 1467, 

, 78, 

P INCONTESTABLE, — REM. Bouhours dit qu'in- 
contestable est un terme assez nouveau, Entretiens 
d'Ariste et d'Eugène, édit, 1471, p. 448. 

+ INCUCURBITATION (in-ka-kur-bia-sion), # f 
Transformation en citrouille, traduction de l'Apo- 
colaquiatose, titre d'un peunphlet de Sénèque, 
pDER, Ci. et Nér. 11, VO. L 

+ INCULQUANT, ANTE (in-kul-kan, kan-t'), adj. 
Qui smeulque. Tertullien.... dans son langage in- 
culquant, poss. 6° averk, 1, 65. , 

+ INDÉGONFLABLE {in-dé-gon-la-bl}, adj. Qui 
ne peut se dégonfler. Ballons en caoulchouc indé- 
gonflables, Aim. Didot-Boltin, 4871-73, p. 1047, 
a" cal. 

$ INDÉRAILABLE (in-dé-rè-la-bl'}, adj. Se dit 
de locomotives qu'on ne peut faire sortir à volonté 
des rails, 

INDICATEUR, Ajoutez : Indicateur de Watt, 
instrument qui sert à déterminer la pression 
qui existe dans le cylindre d'une machine à va- 
eur. 

j + INDICATOIRE lin-di-ka-toi-r), adj, Qui sert 
à indiquer. Signes indicatoires ot infaillibles, 
LA MOTRE LE VAYER, Dial. d'Orai. Tubero, t 1i, p, #2. 

INDICE. !] Indice céphalique, rapport de la lar- 
geur maximum du crâne à sa longueur marti- 
mum, qui alors est toujours représentée par 100; 
lorsqu'on dit que l'indice céphalique est ss, on 
entend quela largeur du crâne est les 4} de sa lon- 


ur, 
EE INDIENNERIE {in-dib-ne-rie}, +. f. Nom de 
l'industrie qui fabrique les indiennes, des pro- 
duits divers de cette industrie, et du commerce 
qui vend ces produits, || Lorsqu'un individu est at- 
taché À la fabrication ou au commerce des indien- 
nes, on dit qu'il est dans l'indiennerie. 

+ INDIFFUSIBLE (in-diffu-i-bl}, adj. Terme de 

yaique, Qui, soumis À la dialyse, n'est pas sus- 
ceptible de diffusion, Acad. des sc. Compt. rend, 
Lau p 772. : 

INDISPOSER. || Mal préparer à une chose, Ne 
vous engouez point de certaines conversations dè 
politique ou de joli badinage, qui vous dissipent, 
qui vous indisposent au recueillement et à l'orar- 
son, FÉN. Lett. spirit, 487, |]3* Ajoutez : Que cha- 
cune s'efforce de retenir ses pensées et ses sen- 
timents en elle-même, sans se les communiquer 
l'une à l'autre pour s'indisposer, 0S3. Sermons, 
2e exhort, pour une visite. | 

+ LNDISTINCTION. |! de Ajoutez : Cotte indistint- 
tion do figures [dans la notation de la musique an- 
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cienne] dura, selon l'opinion commune, jusqu'en 
1338... 3, 3, Rouss, Dict. dé mus, roles. 

+ INDULGENCIER Gin-dul-jan-s1-6), ©. a. Terme 
seclésiastique. Attacher des imdulgences à quelque 
acte, à quelque objet. Prières imdulgenciées pour 
lea morts, Recueil de prières, par Mme DE FLA- 
riaxr, 3 éd. Tours 4441, p, 320, Chapelet indui- 
gencié. 

INÉGALITÉ. || Inégalité de style, en un sens fn- 
vorable. I faut reconnaitre que tout discours doit 
avoir des inégalités; il faut ètre grand dans les 
grandes choses; il faut être simple, sans étre bas, 
dans les petites... FÉN. Dial, sur l'éfog, 

+ INÉLUDABLE (i-né-lu-da-bl'}, adj. Qu'on ne 
peut éluder. Les grands corps de VEtat, les gran- 
des communautés, ont quelquefois des hesains 
impérieux, urgents, intludables, auxquels jl faut 
faire face, coûte que coûte, Rapp. au Corps Wgial. 
Session 4880, n° 238, 

+INESCOMPTABLE (i-nô-skon-ta-bl'}, adj, Qui 
re peut pas être escompté, Valeurs inésoompta- 

les. 

+ INEXAMINABLE (iné-gzamina-bl'}, adj. Qui 
ne peut être examiné, Ainsi on n'a qu'à prétendre 
que son ouvrage est bon el uni, pour le rendre 
non-seulement inconsurable, mais encore incxa- 
minable. poss. Passages éclaircis, arert. 

+ INEXORABILITÉ, Que, dès qu'une fois elle 
avait pris une résolution, elle était inébranlable, 
que l'inexorabilité était le péché des Harlowe, Le 
TOURNEUR, Trad, de Clarisse Harlmoe, L vu, 
p. 242, 

INEXPÉRIMENTÉ. — EM. Ce mot, quoique du 
xvit siècle, élait contesté au XVI s.: voy, noù- 
nous, Doutes sur la langue française, p. 22, 
édit, de 46m, 

+INEXPUGNABLE. — MIST. xiv* s. Citez de- 
quelles ilscet.que par leur naturel lieu et par leurs 
forteresces artificalles sont inexpugnables, BER- 
cneune, Ê 94, perso. 

t INFANTILE (in-fan-ti-l’}, adj. Gui est relatif 
aux enfants du premier âge. Des causes multiples, 
dont les principales ne pourraient disparaitre que 
si l'on créait un nouveau monde social tout difé- 
rent du nôtre, maintiennent fatarement la mortalité 
infantile à un degré assez élevé, LÉON LE FORT, 
Revue des Deuz-Mondes, 45 mars 4870, p. 367. 

— HIST. XYI" s, Si nous avons une petite fille 
jollie, mignone et de bone grace, que die des motz 
infantiles, BoxtYanD, Adois et devis des langues, 

, n0, 

INFECT. |] 2 Ajoutez : Un salmigondis infect 
d'absurdités et d'incohérentes, GaBEur, Pièces, 1, 
104, 

+ INFECTEUR {in-fè-kteur), $. m, Celui qui pro- 
page une infection, une contagion, 

— HIST. xv’ s. Dans Toulouse, ayant esté con- 
vaincus de cas semblable favolr semé la peste), 
certains des infecteurs publics, par arrest de la 
cour, furent condamnez à estre brulez tous vifs à 
petit feu, LA ROCHE FLAVIN, Biblioth. toulous. 
Liv. m, Lettre P. titre vn, arr. 2, 

INFINITIF. |! Proposition infinitive, nom donné 
À cette sorte de proposition dont le verbe est à 
l'infiniuf : Vous croyez avoir été trompé, Fous 
avoir élé trompé est une proposition inhnitive 
équivalente à la proposition que vous aves dté 
trompé 
HINFLÉTRISSABLE (in-fé-tri-sa-bl, adj. Qui 
ne peut être flétri. La gloire de l'Eglise nous 
sera-telle moins considérahle que ne leur [aux 
Romains] était celle de Rome? courrons-nous 
moins après une couronne immortelle et intlétris- 
sable, qu'ils ne couraient après quelques feuilles 
entrelacées? PLECH. Sermons, Correct. fratern. 

INFORMER. || 4° Ajoutez ; Platon enseigne avec 
l'immortalité des âmes leur passage de corps en 
corps qu'elles doivent informer successivement, 
LA MOTHE LE VAYER, Vertu des pañens, 11, Platon. 

+ INFUMABLE (in-fu-ma-ll°}, adj. Qu'on ne peut 
fumer, Tabac, cigare infumable. 

+INGÉNÉROSITÉ (in-jé-nô-rô-7i-té}, s. f. Manque 
de générosité, Peut-on en vouloir aux Prussiens de 
ce je ne sais quoi d'âpre et de dur qui est en eux, de 
ce goût d'empiéter qui inquiète et moleste le voi- 
sin, de leur ingénérosité à l'égard des petits? cenen- 
BULIRZ, Rev. des Deux-Mondes, décembre 469, 
pe 777. 

LINITÉRABILITÉ (bni-té-ra-bidlité), s. f. Qua- 
lit: de ce qui na peut être itéré. L'initérabilité de 
certains sacrements, Mist. du concile de Trente, de 
Fra Paolo, trad, de le Courayer, t. 1, p. 439, 
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INJECTÉ, (| & Se dit de pièves de biis hss bs 
fibres desquelles on a introduit one susues te 
tallique ou organique destinée à les protéger ea 
tre les actions de leau, des agema ai 
riques, elc. ljSe dit particulièrement des is 
imprégués de sulfate de cuivre, sabsunc we 
l'emploi est aujourd'hui le plus général, sx à 
plus efficace, Fourniture de poteyar de bis à. 
jecté pour lignes télégraphiques. 

INJECTER. || [introduire œuesubstiasce miite 
ou organique dans les fibres d'une prise de bs 
pour la protéger contre les actices de Tem, is 
agents atmosphériques, ele, Os injecte Le pe 
teaux télégraphiques, les traverses de deni $ 
fer, ete, 

+ INJECTEUR. || Injectenr Gifani tu siwmier, 
appareil qui sert à alimenter d'esu, avomipe 
ment, les chaudières des machines à ripen, à 
courant de vapeur qui sort de ki chaudere ré 
termine l'entrée de l'eau. 

INJECTION. || Action d'isjectét use sibt 
dans les fibres d'une pièce de bois, || Sabts» 
qu'on injecte, L'injecthon la plus gépèrile er s 
de sulfate de cuivre; on fait aussi des mets 
de sulfate de fer, de creosote, ete. 

+ INIURIDIQUE [inju-ri-di-k'}, edj, Qui se 
pas juridique, qui est contraire a dait 

— HIST, xvi" s. Eg estre déelairé Les oris £ 
citation faictes injuridiques, sosivaan, Chr. de Ca 
Lu, p 412, 

+ INJURIDIQUEMENT (n-ju-rl-di-ke-nun, ch 
D'une manière nòn juridique, contraise au dat 

— HIST. xvi* s, Que le diet Pecout ami ¢ 
prins à tort et injuridiquemest, poxivass, Cr & 
den, t. tt, p, 408. 

t INJUSTIFI®, ÊE {in-ju-sti-fié ée. sf. © 
n'est pas justifié, Prétexte injustifé, Jaars. dx 
20 juin 1872, p. 4323, 3° cal. 

t INNERVER (i-nnèrrė), o. a. Terme ds jir 
siologie, Transmettre l'isnervation. Le cetin um 
ricur du coltier œsophagien [chez les ganéomois 
est destiné å innerver le pied, c'esltdwe lme 
immédiat du mouvement, racart-buyiims, dial 
des se. Compt, rend. L Lxx, p th 

+ INOPÉRANT, ANTE (i-n0-pé-can, mml 08 
Qui n'a point d'effet Requête en csata En 
rante en fait, Gas. des Trib., 46 ankth, 

+ INOPPORTUNISTE (i-no-pôr-Le-nuit, £n 
Celui qui soutient qu'une mesure est inogga 
D'après quelques correspondances, h prix 
tion du dogme de l'infaitihihité seit 15w% © 
prochaine: les inopportunistés seraiest $ t 
tièrement hors de combat par leers after 
Courrier de l'Ain du $ mars 1579. 

+INQUIÉTATION. — RIST. ger s, Les ag> 
tions du repos publicq de la France, lawr # 1: 
princesse de Condé à la reine Élisabeth, + = 
imag, dans Arch, miss. scini, 3 sèng, ©! 
p. 198, i 

INSCRIT. || Terme de turf. Cheral inssi, ce 
qui figure sur le programmo officiel fuse we 

$ INSCRIVANT ʻin-skri-van), s m. Celu qh = 

wiert une inscription d'hyporhèque, Four 4% 

d'inscription, le créancier représente. i 1S 
deux bordrreaux… ils contiennest… ie mat 
du capital des créances exprimées dans le iire, 
évaluées par l'inserirant… Code citil, ar, #4 

+ INSCULPATION (in-kul-pa-son/, e f 101 
d'insculper. La planche destinée à roi | 
sculpation des poinçons lors de leur esute À i 
leur sortie da service, Manuel de la garantit. 15 
p- 87. 

+ INSCULPER. Aj 
poinçon en activité... vons l'insulpers 
planche dans le compartiment indiquant sas?” 
et son numéro, Manuel de la garsaht, “= 

67, E 

+ ENSIPIENCE (in-si-pi-an-3'), $ f. Délai & * 
midre, de sagesse. Si la nécessité des chote # i 
sait justice de l'insiprence des ue 
Réform. exploit. chemins de fer, p- 1, PA 

— ETYM. Lat. inipientis, de 
pientia (voy. SAPIENCE). ré 

+ INSONORITÉ. On va établir, es fat à 
glise saint Roch, rue Seint-Honort, #1 PU 
bitumé, dont l'insonorité sera € certaipeneoi 
cie... le National, 27 mai 488. 

$ INSOUPÇONNABLE (o-sou-7s02 À 
Qui ne peut être soupçonné. Indulgesie 7, 
elle {la jaridiction du jury) est issue mn 
i'on nous permet ce néologisme, P 
l'Universel du 28 juillet 869. riist: 

INSOUTENABLE. || 4° À quoi os se PS“ 


ez : Quand vous mes 
wh 
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It en résulte une concurrence qui le plus souvent 
est insoutenable pour les fabricants français, Jowr- 
nalofñe. 1° juin +870, 2* col. 

HINSPECTORAT (in-spè-kto-ra), s. mm. Emploi 
inspecteur. L'inspectorat des eaux minérales. - 

INSURMONTABLE, — REM. Bouhours dit qu'in- 
surmontable est un termé assez nouveau, Entre- 
tiens d'Ariste et d'Eugène, édit. 4474, p. 116, 

INTERCESSEUR. || Terme d'antiquité chrétienne, 
Nom donné, quand un siége épiscopal était vacant, 
à un des évêques de la province désigné par le pri- 
mat tant pour administrer le diocèse pendant la 
vacance, que pour promouvoir et préparer l'élec- 
tion d'un nouvel évèque. 

+ INTERCHANGEABLE (in-Aèr-chan-fa-h}", adj. 
Qui peut étre mis à la place l'un de l'autre. 
Elles {les parties d'une arme nouvelle] sont inter- 
changeables, c’est-à-dire qu'elles peuvent s'appli- 
quer indifféremment et sans retouche les unes 
aux autres... DE SUZANNE, la Liberté, 18 mars 1870, 

+ INTERFÊRENTIEL, ELLE (in-tèr-fé-ran-si-el, 
ë-l'}, adj. Terme de physique, Qui a rapport aux 
interférences, Réfractomètre interférentiel, voy. 
RÉFRACTOMÈTRE. 

+ INTERLOCUTOIRÉMENT (in-tbr-lo-ku-toi-re 
man), adv. Par voio interlocutoire. Ces sortes 
d'assemblées {assemblées épiscopales| furent diri- 
gées par les princes etles magistrats qui les 
avaient convoquées, qui y assistaient eux-mêmes... 
èt jugeaient interlocutoirement lss différends... 
Hist. du concile de Trente, de Fra Paolo, trad, de 
le Courayer, t. 1, p. 241. 

+ INTERPOLAIRE (in-èr-po-lé-r), adj. Placé 
entre les pôles d'une pile. Circuit interpolaire, 

INTERVALLE, || Terme de forlification. Lignes 
à intervalles, lignes dans lesquelles les obstacies 
pal séparés par des étendues de terrain abor- 


a. 

INTOLÉRANCE, — REM, Ce mot était encore 
contesté au xv1* $., BOUNOURS, Doutes sur la langue 
francaise, édit. 1891, p. 22. 

+ INTRANSFÉRABLE (in-tran-sfé-ra-bl'}, adj. 
Qui ne peut être transféré. Pour faciliter l'opéra- 
tion, lo ministre des finances s'est engagé envers 
Les communes à échanger ces bons intransférables 
contre de la rente 3 p. 100 négociablo au cours 
du jour, Gazette des tribunaux, 26 mai 4830. 

+ INTRAPILAIRE (ln-tra-pi-lô-r), adj. Qui se 
passe dans l'intérieur d'une pile électrique. Cou- 
rant intrapilaire, 

+ INTRIGAILLEUR. Comment imposer silence à 
tous les intrigailleurs? maëeur, Pidces, 11, 62, 

INVARIABLEMENT. — HIST. xvi s. Ne douttées 
qu'il [Dieu] cognoit... les choses muables invaria- 
blement, RONIVARD, Amartivenée, p. 483, 

INVERSE. |[5° À l'inverse dè, d'une façon abso- 
jument contraire, 

+ INVERSER (in-vèr-sé), v. n. Prendre une di- 
rection inverse, en parlant d'un courant électrique, 
Le courant inverso avec la plus grande facilité, 
Acod, des se, Compt. rens. t LXxxni, p. 4467. 

INVOLONTAIRE. || S. in. S'est dit, par plaisante- 
rie, des hommes qui servent dans l'armée malgré 
eux, Et le succès est presqué infaillible, puisque 
Varmée de Jourdan, quelque grosse qu'élle soit, 
n'est composée que d'involontaires, comme ici, 
GÉNÉRAL ÉLINGLIN, 1, 366, 

+ 10. !| La as" planète télescopique, découverte 
en +465 par M, Peters. 

+ IPHIGÉNIE (i-fi-jé-nie), s. f. La 412* planète 
télescopique, découverte on 1870 par M. Peters. 

+ IRIDIÉ, ÉE (i-ri-di-é, ét), adj, À quoi on a 
allié de l'arideum. Les barres de platine iridié sur 
lesquelles on doit tracer les mètres, Journ. office. 
20 oct, 1873, p, 6585, 4e col, 

IRRATIONNEL. |} Terme de mathématique. 
Expression irrationnelle, expression qui renferme 
des radicaux qu'on ne peut exprimer exactement 
en nombres. 

+ IRRÉCONCILIABILITÉ (i-rré-kon-si-li-a-bi- 
listé}, $. f- Disposition de celui qui est irréconci- 
liable. Lorsqu'ils touchaient un mot de l'irré. 
conciliahitité de ses parents, Lerounxeus, Trad. 
de Clarisse Harlore, L rx, p. 138. 

+ IRRÉMÉABLE (i-rré-mé-a-bl], adj. Latinisme, 
D'où l'on ne peut revenir. |} Fig. L'emphytéose ir. 
réméable de la terre, Pnoubuox, {dée gén. de La 
révol, au xix* s. p. 219, Paris (508. 

— ETYM. Lat. irremeabilis, de in, négatif, et re 
menre, revenir, doré, et meagre (VOY. MÉAT). 

IRRÉMISSIBLE. Ajowtez : Le péché irrémissible, 
æ seui péché qui ne puisse être pardonné, le pé- 
ché contre le Saint-Esprit. 
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+IRRESPECTUEUSEMENT, Les soubreties comme 
moi ne sont pas faites pour dire traitées irrespec- 
tueusement, DANCOUNT, route du pharaon, sc. t, 

HISOBARIQUE (r-20-ba-ri-k'), adj. Terme de 
physique. Qui est d'égale pesanteur, || Courbes iso- 
bariques, courbes indiquant les points où la pe- 
santeur de l'atmosphère est la même, 

— ETYM. ‘Iaoc, égal, et Ginas, pesanteur, 

+ ISOHYPSE (i-20-1-pa}, adj. Terme de géogra- 
phie. Qui est de même altitude. Signalons encore 
los cartes murales isohypses de MM. Vogel et 
Delitsch, éditées à Leipzig, à. BoiLLoT, Monit, unir. 
3 juin 4867, p. 070, 3° col. 

— ETYM. "ans. égal, et Dos, hautour, 

ISOLATION. |] État d'une personne qu'on isole. 
Je voudrais vous voir en tête un adversaire aussi 
violemment soutenu que le mien, à sa puissance 
formidable opposant votre dénuement et vatre 10° 
lation à sesentours, BEAUMARCIL, 4 mémorré, 1859, 

. 208, 

+ISOSTATIQUE (i-zo-sta-ti-k), adj. Terme de 
mécanique. Où l'équilibre est égal. Lignes iso- 
statiques. [| Courbes isostatiques, nom donné par 
Lamé à celles qui sont formées par la suite des 
directions des éléments plans sur lesquels s'exer- 
cent les pressions, et qui ne sont pressés que 
normalement, 

— ÉTYN. "ison égal, et statique, 

+ ISOTROPE (izotrop), adj. Se dit de toute 
substance qui fait tourner dans le même sens les 
rayons de la lumière dite polarisée. 

== ETYM. "Icos, égal, et cpixuw, tourner. 

+ ITHEL (i-tùòl), s. m, L'ithel, sorte de mélèse fort 
abondant en Arabie, et qu'on ne trouve nulle part 
ailleurs, préfère les vallons et les pentes sablo- 
neusés, QIFFORD PALGRAVE, Une année de voyage 
dans l'Arabie centrale, trad. par Émile Jonveaux, 
t I, p. 206. 

4 TTINÉRANT, ANTE (i-ti-né-ran, ran-t), adj, 
Dans Jè méthodisme, prédicateurs itinérants, pré- 
dicateurs qui vont de lieu en lieu prêcher la pa- 
role de Dieu. 

— TYM. Lat. tfinerare, voyager. 
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+ JADAYQUE (a-da-i-k'}, adj. Qui a rapport au 
jado. La pierre jadaïque, si fréquente en Au- 
vergne... A. DEMMIN, Journ. offie, 20 février 4869, 
p- 224, 4" col, 

JADE. — ETYM. Chinois wyu-fche; la dernière 
syllabe a dù subir une modification analogue à 
celle de teha, prononcé té en dialecte du Fo-kien, 
d'où lo français thé, et l'anglais tre (M. le cha- 
noine Bertrand). : 

+ JAMBOT (jambo), £. m. Nom donné, dans les 
houillères du Hainaut, aux enfants qui y travail- 
lent. Les enfants ou jambots, qui commencent à 
descendre vers l'âge de dix à onze ans dans la 
mine, Eztrait de l'Économiste belge, dans l'Opi- 
nion nationale du 4 avril 4808. 

4 JAPONAIS (ja-po-né), s m. Langue parlée 
dans leJapon, et appartenant au groupe touranien. 

+ JARAT (Ja-ra), s. m. Autre nom de la jaroase. 

+ JARNOTTE (jar-no-t'), s. f. Voy. TERRE-NOIX. 

2. JARRE. — ETYM. Dans Cotgrave, il est dit 
que la jarre est unt herbe qui enveloppe les au- 
tres plantes et 4e soule autour; c'est ja cuscute, 
Ainsi la jarre, laine ou poil, a été dito d'après la 
jarre plante. Sans savosr d'où vient la jarre plante, 
on recule du moins utilement d'un degré l'éty- 
mologie. 

JARRETIÈRE. Ajoutez : Petit cordage employé 
dans les manœuvres de force, 

JAUNE. Ajoutez : Lo jaune, nom d'une maladie 
de la vigne causée par les pluies froides, 

+ JAUNIFIQUE (jô-ni-f-K), adj. Qui produit le 
jaune, Des rayons rubifiques, jaunitiques, c'eat-à- 
dire excitant la sensation du rouge, du jaune, YOLr. 
Phil. Newt. it, 8. 

+ JAVELAGE. || Opération, dite aussi battage, 
qui consiste à détacher le sel des tables, et à le 
mettre en tasappelés javelles, Enquéle sur des 
sels, t. 11, p. 810, 

t JECTANIDE (jè-kta-ni-d'}, adj. Terme d'anti- 
quité. Qui appartient à la descendance de Jectan, 
l'un des personnages nommés lans la Bible. Quant 
au Hedjaz proprement dit, toutes les traditions 
nationales de l'Arabie nous montrent une grande 
nation de la raco jectanide, fondatrice d'un em- 
pire puissant, FR. LENOMMANT, Manuel d'hist, anc. 
t. HUE, p. 262, 4° éd, 

+ JENNÉRIEN, IENNE (jè-nnċ-riin, rib-n°}, adj. 
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Qui appartient à Jenner, médecin anglais, qui a 
découvert la vaccine. Vaccin jennérien{voy. VACCIN). 

JEU. || Terme de turf. Uncheval fait le jeu, quand, 
dès Le départ, il prend la tête du train, forçant 
ainsi ses concurrents à développer, dès le début, 
leur maximam de vitesse. || Quand deux chevaux 
d'une mème écurie sont engagés dans une course, 
l’un d'eux est réservé à faire lo jeu de son camia- 
rade, c'est-à-dire à fatiguer les concurrents jus- 
qu'au moment où son camarade d'écurie peut 
prandre sa place et terminer victorieusement la 
Course. 

JEUNE. {| 11° Les jounes, ancien nom de cer- 
taines confréries d'artisans dans le Midi. 

JEUNESSE. |[10* La grande jeunesse, ancien 
nom de certaines confréries d'artisans dans le 
Midi. 

JOCKO, — ÊTYM. Altéré de engeco, nom donné 
par André Battell, et duquel Bufon dit : jocka, 
enjocko, rom de cet animal à Congo, que nous 
avons adopté ; en est l'article que nous avons re- 
tranché, auxzer, De la piace de l'homme dans læ 
nature, trad, franç. p 414, 

2, JOINT. || 2° Terme de mécanique. Organe em- 
ployé pour transmettre la rotation d'un arbre À 
un autre, Joint de Oldham, s'emploie dans le cas 
où les deux arbres sont parallèles et trés-rappros 
chés, Joint de Cardan, ou joint hollandais, où joint 
universel; les deux arbres sont dans un mème 
plan et se coupent sous un angle très-obtus, 

+ JOINTEMENT (join-te-man), z. m. Action de 
joindre, de clore en joignant. Le caoutchouc de- 
vient dur, fait corps avec le bois ou le métal juxta- 
posé, at le jointement est imperméable aux paz 
et aux liquides, Journ. offie. 9 avril 1872, p. 2448, 
2 col, 

JOUR. || Espèce du dentelle faito à l'aiguille au 
milieu d'un dessin do broderie, soit qu'on enlève 
l'étoffe tout à fait, soit qu'on tire des fils sur l'é- 
tofe pour former le jour avec les fils laissés et 
l'aiguille, soit qu'on fasse un dessin avec du fil de 
dentelle si l’étaffé est dut tuile. 

JOURNÉE. {| Terme de turf. L'ensemble des 
courses courues dans la méme journée. 

+IUGEOLINE. — ETYM, Espagn. aljonjoli, ajor- 
joli: de l'arabe al-djoldjoldn, sésame. 

+ JUGULATEUR (ju-gu-la-teur), s. m. Celui qui 
jugule. Toutes les inventions atroces des jugulu- 
teurs ne sont capables ni de nous intimider, ni da 
nous déconcerter, BABEUF, Pisces, 1, 41. 

+ JULIA (ju-li-a}, s. f. La 80° planète télescopi- 
que, découverte en 4866 par M. Stephan. 

+ JUMELAGE (ju-me-la-j'}, s. m. Chez les pon- 
tonniers, aclion de jumeler, résultat de cette ac- 
tion, Faire le jumelage de deux poutrelles. 

JUMELLE. | Épées jumellés, se dit de deux épées 
symétriques, disposées de manière à pouvoir être 
placées dans un méme fourreau. E 

JUPITER. || 4 Termo de charpente. Trait de Ju- 
piter, voy. TRAIT 1, n° 20, 

+ JURADE Gu-ra-d'}, s. f. Le corps des jurats. 

JURATOIRE. Les procureurs du chapitre [do 
Strasbourg] proposèrent aux commissaires nom- 
més dans ceite Cause, que... si l'évêque donnait 
caution juratoire de s'en tenir au iugement du 
concile {de Constence|…., LENPANT, Hist, du concile 
dé Canslance, p. 348. 

+ JUTE (ju-t'}, s. m, Chanvre de l'Inde qui entre 
en France depuis quinze où vingt ans, et quisers 
à faire des is et tissus communs employés à 
l'emballage, å la confection des sacs. 
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+ KAÏNITE (ka-i-ni-t}, s. f. Produit minéral, 
qu'on trouve dans des mines da duché d'Anhalt, 
qui est mélange de divers sels (sulfate de magné- 
sie, de potasse, chlorure de magnesium, chlorure 
de sodium), et qu'on emploie comine engrais, Doua- 
nes, Circul, lith. © juill, 1872, 

+ KÉPE — ETYM. Allem. Kåppi, dimin. de 
Kappe, bonnet, casquote, qui lui-même est lc fran- 
çats cape. 

KRHÉDIVE (ké-di-v'), #. m, Titre du vice-ro 
d'Égypte, 

+ KILOGRAMMETRE. — REM. Un chevalevapeur 
est généralement évalué à 39 kilogrammètres, sauf 
dans la marine, où le mode d'évaluation de la puis- 
sance des machines à vapeur est des plus compli- 
qués et conduit à considérer là force nominale du 
cheval-vapeur comme variant entre 400 et 300 ki- 
logrammaètres. 

+ KOURDE {kour-d'}, adj. La langue kourde, et, 
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substantivement, le kourde, langue apparte- 
nant au groupe iranien et parlée par les Kour- 
des, peuple d'Asie. 
+ KOUSCRITE (kou<hi-4'}, adj, Voy. Cousmire, 
4 KRISS. Voy. CRISS, 
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LABYRINTHE.—A l'étymologie, ajoutez : M. Ma- 
riette {Revue critique, 223 mars 4872, p. 442} 
conjecture avec plus de vraisemblance que ps- 
Gsprv0o: est la transcription de l'égyptien Rope-ra- 
h'unt ou Lope-ro-h'unt, le temple de Ro-h'wnt; 
Ro-h'uns est une ville auprès de laquelle était le 
Labyrinthe, 

+ LACÉDÉMONIEN, IENNE (la-sé-dé-mo-niin, 
nib-n'}, adj. Qui appartient à Lacédémone, La 
brièveté lacédémonienne, dite laconisme, est de- 
venue proverbiale, 

+ LADÈRE Ja-dè-r") où LADIÈRE (la-diè-r”},s. f. 
Dans le parler de Genève, courants lacustres ac- 
cidentels qui règnent souvent dans les eaux des 
lacs, et qu'on peut comparer en petit aux courants 
marins, 

+ LADURE (la-du-r}, $. f. Petite plate-forme au 
bord des œillets sur laquelle on tire le sel, Er- 
quéle sur les sels, t 1, p. 510, 

LAINAGE, — HIST. xin’ s. Ces trois sont nos 
d'un lignage, Toutes d'un poil et d'un lanage, nat- 
DOIN DE CONDÉ, & 1, p. 72. 

+ LAINEUR. Ajoutes : Celui qui prépare la 
laine propre à la fabrication des châles ot étoffes, 
Tarif des tes, 1868. 

+ LAISSEZ-PASSER {lé-sé-pâ-sé}, s. m. Terme 
de contributions indirectes. Autorisation écrite 
donnée pour la libre circulation des voitures et 
des bateaux (on écrit le pluriel comme le singu- 
lier). Art, 4: I sera délivré à chaque entrepreneur 
de voitures publiques, par le préposé de la régie 
des droits réunis, autant de laissez-passer con- 
formes à sa déclaration, qu'il aura de voitures en 
circulation, Décret ù ial du 44 fruct. an xi. 

+ LAYUS (la-ius'), s. m. Un discours, dans l'argot 
des jeunes gens de l'école polytechnique. Piquer 
ùn laïus, prononcer un discours. Dans le dialecte 
de l'École, tout discours est un laïus; depuis la 
création du cours de composition française en 
4804, l'époux de Jocaste, sujet du premier morceau 
oratoire traité par les élèves, a donné son nom au 
genre, DE LA PEDOLLIÈRS, les Français peinis par 
eux-mêmes, t. Y, p. 116, 

LAMBOURDE. Ajoutes : Poutre horizontale éta- 
blie le long d'un mur pour recevoir les solives 
d'un pancer. [Pièces transversales aux solives, 
sur lesquelles on cioue les planches d'un parquet. 
|| En fortification, pièce de bois de da remet d 
employée pour la construction des plates-formes 
mortiers. 

+ 1, LAMIER. || Lamier-rotier, celui qui fait des 
lames (ou ros) pour les métiers à tisser, Tarif des 
patentes, 1858, 

+2. LAMPER (lan-pé}, +. a. Se dit, en termes de 
marin, de la mer devenue phosphorescente. La 
mer lampe. La mer à lampé cette nuit. 

— TYM. Lampe. 

LANCE. || Terme d'antiquité chrétienne. La sainte 
Jance, instrument liturgique chez les Grecs ; c'est 
une espèce de couteau dont la lame a la forme de 
lance, et dont le manche allongé se termine par 
une croix; il servait à séparer de la masse du 

in offert l'hostie qui devait être consacrée. 
|i Pièce métallique qui it l'extrémité du 

au des pompes à incendie : le pompier la tient 
à la main et s'en sert pour diriger le jet. || En 
Janée, loc. adv. En forme de lance. Il fallait de 
toute nécessité, pour que ce spectacle offrit de 
tous les côtés le même attrait, renoncer aux piè- 
ces [d'artifice] dites en lance, c'est à-dire qui s'é- 
tendent en ligne droite de manière à représenter 
des monuments, 3, AMIQUES, Monit, union, 40 et 
47 août 4867, p. 1448, 2° col, 

+ LANCÉOLE (lan-26-0-l'}, s. f. Petito flamme 
en forme de lance, dans les feux d'artifice, 

t LANGÉ, ÉE (lan-jé, jée}, adj. Couvert de lan- 
ges. Le 8 janvier, je mets au monde une petite 
fille de la plus belle venue, posant, langée, 4500 
grammes, DOCTEUR RAMAUD, Gasette des hômiaux, 
24 janvier i809. 

LANGUE, || Anciennement, langue de bœuf, da- 
guè, miséricorde très-targe, portant souvent, dans 
sa gafue, un petit couteau nommé bitardeau. 

— REN. Grand comme une langue de chat, se 
dit d'un objet de très-petite dimension. Ne m'en 
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donnez, je n'en veux qu'une langue de chat, C'est 
de là que vient langue-de<hat, nom d'une petite 
pâtisserie, end 

+ LANSQUENETTE (lan-ske-nè-1}, s- f. Epée 
des lansquenets, courte, large, assez aiguë, à deux 
tranchants. 

+ LAPIDESCENCE (la-pi-dè-ssan-s"), $. f. Tendance 


‘de certains corps à se lapidifer. La nature emploie 


un autre moyen, eten effet celui dont je viens de 
parler [la lapidescence par sédiment] ne suffit pas 
pour rendre raison de tout ce qu'on observe dans 
les lapidescences, LAMARCK, Hydrologie, Paris, an x, 
ims”, p. 425. La lapidescence par infiltration, 1, 
ib. p. 490, ` 

1. LARE, — ÊTYM, Aprés chef ajoutez : On di- 
sait lar Porsenna, Tite-Live, 1, 9, lar Tolumnius, 
1D. w, 47. 

+ LÉBÈCHE (lé-bè-ch'), s. m. Nom, dans la Mé- 
diterranée du vent du sud-ouest (TOURNEFORT}- 

LÉCHER. || Proverbe. Il n'est pas gras de lécher 
les murs, s'il est gras, c’est qu'il se nourrit bien. 

LÉGENDE. || Au xvr" siècle, nom donné par les 
calvinistes à des biographies circonstanciées de 
personnages catholiques, ainsi dites à cause de la 
tatholicité des personnages et des faits extraor- 
dinaires dont elles donnent la clef, La légende de 
Catherine de Médicis. La légende du cardinal de 
Lorraine, - 

+ LENITÉ (lé-ni-16}, s. f. Douceur, indulgence 
{c'est un latinisme). Trop de lénité envers le cou- 
pable pris en flagrant délit, DE SARTIGES, Rev. des 
Deux-Hond. i*r juillet 1872, p. 928. 

— ÉTYM. Lat. lenitatem, 

$ ….LENT, suffixe, en latin, lentus, qui se trouve 
dans frculentus, sanguinolentus, vinolentus, pesti- 
lentus, ete; ilost considéré par Bopp (Gr. comp. S$ 
20, 057] comme une altération phonétique du sul- 
fixe sanser. vant, qui sigaifle pourvu de, muni de. 
Corssen (Beïtr. p. 304} combat, et il a raison, cette 
théorie, et nie quele v devienne $} en latin: i! 
ponse que tant devient ent, go se trouve dans 
cruentus, fluentus, etc; que l'i appartient à un 
suffixe précédent : i , de pest-il-entws , 
frculentus, de fæe-ul-entus, etc.; et que lo suf- 
fxe lentus ainsi formé s'est introduit dans sangui- 
nolentus, violentus, où l'E est incorrecte. 

LENTILLE. || é Ajoutez : Lentilles divergentes , 
la lentille biconcave, terminée par deux surfaces 
concaves; la lentille plan-concave terminée par 
une surface plane et une surface congave; la 


-lentille convexe-coucave ou ménisque divergent, 


semblable au ménisque convergent, mais dans la- 
quelle la surface intérieure a uno plus grande cour- 
bure l’extérieure. | 

t ONNAIRE (lé-zio-nt-r"), adj. Qui a un ca- 
ractère de lésion. Pour que l'emprunteur ne su- 
bisse pas des conditions trop lésionnaires, Journ, 
offe. 29 juin 1872, p. 4378, dr col. 

+ LÉTO (léto), s. f. La 68° planète télescopique, 
découverte en 4861 par M. Luther, 

+ 2. LETTE (lè-1”}, + m. Une des langues du 
rameau lettique. 

+ LETTIQUE (lè-tti-k”) ou LETTONIEN (lo-tto- 
niin), s. m. L'un des deux rameaux des langues 
slaves; l'autre est le slave proprement dit; les 
langues slaves a; ionnent au pur aryen. 

LETTRE. || 9* + Dans le langage familier, 
une lettre à cheval, une lettro de reproche ( une 
lettre à cheval, c'est-à-dire une lettre cavalière). 
Écrire à quelqu'un une lettre à cheval. 

LEU. — REM. Malgré lo signe Ÿ, à lo queue lew 
leu est dans le Dict. de l'Académie, au mot queue. 

+ LEUCOTHÉE ileu-ko-tée), s. f. La 36° planète 
télescopique, découverte en 4865 par M. Luther. 

+ LÉVIGATEUR (lé-vi-ga-teur), $. m. Instrument 
qui opère la lévigation. On macère encore [la 
pulpe de betteraves) à l'aide du lévigatour; cet 
appareil, qui présente la forme d'un cylindre, est 
divisé en plusieurs cases par des cloisons qui com- 
muniquent entre elles par des trop-pleins, Né- 
moire annexé à io circul, des contrib. indir. 
n* 496, du 48 août 4818, p. 7, 

+ 3. LIARD (bar), s m. Un des noms provin- 
ciaux de l'osier, 

=- ÉTYM. Lier. 

LIBELLE. |! Terme d’antiquité chrétienne. Li- 
belles des martyrs, espèces de lettres de recom- 
mandation que les martyrs (ebrétiens ayant souf- 
fert ou souffrant pour Va foi) donnaient à ceux qui 
étaient sujets à Ja pénitence publique, pour fos 
dispenser de la totalité ou d'une parte de leur 
peine, 

+ LIBELLULE. — ÊTYM. D'après M. Roulin, Ii- 
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bellule vient de lébella, niveau, la tête de sa lis 
bellule étant en forme de niveau. 

t LIBRE-ÉCHANGISTE {li-bré-chan-ji-st'), # m. 
Voy. écuancisTe. || Si on écrit libre échangiste sans 
trait d'union, le pluriel sera libres échangistes ; si 
on en fait un scul mot, avec trait d'union, le pluriel 
sera libreé istes, 

+ LIBYQUE (li-bi-k'}, adj. Qui appartient à la 
Libye. Désert librque. || On dit aussi libyen, Les 
populations libyennes. 

LIEUE. || i* Corriges : La lieue commune. de 
France, ou lieue de 35 au degré était de deux mille 
deux cent quatre-vingt-une toises environ (4445 
mètres). || Lisue de poste, lieue de deux mille toises 
(3808 mètres)... Lieue marine ou géographique 
licue de vingt au degré... 

— REM. J. J. Rousseau emploie demi-lieue sans 
article. On est allé jusqu'à près de demi-lieue en 
ouvrant le passage, Leu. au maréchal de Luxem- 
bourg, 28 janvier 1763, À demi-lieue de la ville, 
Lett. à Moultou, 30 déc. 4768. 

LIÈVRE {| On dit qu'un cheval a une téte de liè- 
vre, lorsque les oreilies sont rapprochées, le front 
et le chanfrein convexes et étroits. 

LIGNE. |]36* Ligne géodésique, la plus courte 
des lignes qu'on puisse mener d'un point à un 
autre sur une surface donnée. || 37: En topogra- 
phie, ligne de faite, ligne de partage des eaux. 

+ LIGNIFIANT, ANTE (li-gni-fi-an, ant’), adj. 
Terme de botanique. Qui produit le bois, Substance 
ligaifiante ou xylogèue, 

t LIMAN (li-man}), +. m. Terme de géographie. 
Nom donné soit à l'estuaire de quelques fleuves, 
soit au golfe qu'ils forment. Les côtes [de la Mer 
Noire] sont, en général, montagneuses, excepté 
dans la partie septentrionale de la Crimée, où elles 
sont basses, parsemécs de langues de terre sablon- 
neuses el entrecoupées de lagunes et d’estuaires 
appelées limans par les Russes, Notices jointes aux 
cartes de la Russie et du bassin de le Méditerra- 
née, dant l'atlas de NN. Dufour et Dycnnet pu- 
blié par Paulin et le Chevalier. 

+ LIMNIMÈTRE (li-mni-mb-tr), s. m. Instrument 
qui sert à mesurer le niveau des laes, 

— ÉTYM. Aluvn, lac, et pov, Mesure. 

+ LIMONAGE (hi-mo-na-j'}, s. m, Action de cou- 
vrir de limon. Il serait si facile d'utiliser leur tra- 
vail [des courants d'eau] pour le calmatage et le 
limonage des torres arables, 11. DE PARVILE, Journ, 
officiel, du 25 mai 4860, p. 749, 2* col. 

LINGUAL. Ajoutez : Consonnes linguales est 
souvent synonyme de den 

tL (li-nné-in, è-n), adj. Qui appartient 
À Linné, Les genres linnéons. 

+ LINOMPLE (li-noo-pl'}, s. m. Ancien nom du 
linon. Les zéphyres avaient détourné de dessus 
son sein une partie du linomple qui le couvrait, 
La FONT. Songe de Faux, 

= HIST. XVI s. lls s'estoyent apprestés à fondre 
du couteau L'estamine pinomple (lisez linompie] et 
la tendrotte poau, D'AUR, Tragiques, éd. LALANNE, 
p.224. 

+ LIQOIDATIF, IVE (li-ki-da-tif, ti-v’), adj. Terme 
da + tot et de pratique. Qui a la qualité 
de liquider une succession, une communauté, une 
société. Attendu qu'il résulte de l'acte liquidauf 
de... que la veuve G. avait droit, dans le partage 
des communauté et succession liquidées ledit 
acte, à un émolument de... Jugem. du trib, de la 
Seine, 21 nov, 1868. 

+ LISME. — ÉTYM. Arabe, lasim, féminin lazima, 
impét (DEFNÉMERY). 

+ LISOIR, || 8°, Terme d'artillerie, Dans les 
affüts de place, de côte et de casemate, pièce 
qui réunit les deux côtés du grand châssis, et dans 
laquelle s'engage la cheville ouvrière, || Lisoir di- 
recteur, bâti qu'on substitue au grand châssis de 
ces affûts, lorsqu'on veut diminuer la hauteur de 
la pièce au-dessus de la plateforme, 

LISSE. || Canon lisse, voy. CANON. 

+ LISSOIR. || Instrument qui sert À lisser, Peignes 
lissoirs en buffle. 

LITURGIE. Ajoutez : La liturgie se divise : en 
psalmodique, celle gi est rolative au chant des 
psaumes: ét en a istique, qui est l’ordre des 
leçons, prières et cérémonies qui accompagnent 
le sacrifice. 

+ LIVONIEN (li-vo-niin), s. m, Synonyme de 
ette, 

1. LIVRE. || Terme de turf. Livre des paris, livre 
sur lequel on inserit les paris. || Faire un livre, pa- 
rier contre tous les chovaux. 

2. LIVRE. || Unité de mesure des marais salants; 
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comprenant vingt aires et leurs dépendances, En- 
quéie sur ies sels, t. 1, p. #10, 

LIVRER. ||Sa livrer, on termes de commerce, 
LE livraison. Se livrer d'un chargement de 

lé. 

+ LIVKET-POLICE (li-vrè-po-li-s'"), +. m. Livret 
contenant une police d'assurance. Les propositions 
[d'assurance] faites à Paris, à la Caisse des dépôts et 
consignations, lorsqu'elles sont reconnues régu- 
lières, sont immédiatement suivies de la délivrance 
d'un livret formant police d'assurance; éclles qui 
ont lieu dans les départements, sont transmises 
sans délai, avec le montant du versement, par le 
comptable qui les a reçues, À la direction générale, 
qui, après Les vérifications, fait remettre le livret- 
police à l'assuré en échange du récépissé provi- 
soira qui lui a été donné au moment du verso- 
ment, Eztraits du décret du 10 août inas, por- 
tant réglement pour la Loi du 44 juillet 4868, 
art. 2, 

+ LOCATEUR (lo-ka-teur), +. m. Néologisme, Ce- 
lui qui donne en louage une chose. M. Herde- 
vin... n'était que locataire de-cette locomobile.... 
il a appelé en cause MM. Neut et Dumont, loca- 
teurs, de qui il tenait ta locomaobile, Gas. des trib. 
15 juill. 4470, 

— ÉTYM. Lat. locatorem, de locare, louer. 

LOGARITHME. Ajoutez : Logarithmes vulgaires, 
ceux dont la buse est 40, Logarithmes naturels, 
hyperboliques ou népériens, coux dont la base est 
le nombre é, c'est-à-dire 2,178, 

LOGEMENT. || 6 Terme d'artillerie. Dågrada- 
tion des bouches à feu en bronze; c'est une dé- 
pression de métal produite à l'emplacement du 
projectile par la pression que les gaz de la poudre 
exercent sur lui en s'échappant. 

t LOMIA (lo-mi-a}, s. f. La 447* planète, décou- 
verte en 1874 par M. Borelly, 

LONE (l-n), #. f. Nom den dans la vallée du 
Ithône aux bras du fleuve ou des rivières ne com- 
muniquant ordinairement que par une extrémité 
avec le lit principal, Ce mot so trouve souvent 
dans les journaux et les actes des autorités de la 
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dien. Qui de nous, dans sa carrière de feuilleto- 
nista, ou de lundiste comme on dit maintenant, 
n'a pas fait huit ou dix analyses de Mérope ? 74. 
GAUTIER, Feuilleton du Journ. officiel, du 19 juil- 
let 4h69, 

f LUNEMENT ({lu-ne-man), s. m, Fils grossiers 
fabriqués avec des étoupes blanchies et dont on 
fait des mèches pour lampions, cierges, chandel- 
les, etc. gr re douanes, 1809, p. 444. 

LUNETTE. |} Au billard, donner une paire de 
lunettes, c'est-à-dire livrer deux billes tellement 
rapprochées que l'adversaire ne peut manquer de 
caramboler. || La lunette de la guillotine, le trou 

r lequel passe latte du condamné. || Terme 

l'artillerie, Anneau d'acier qui sert à vérifier le 
calibre des projectiles; on a deux lunettes pour 
chaque calibre, la grande et la petite, qui diffèrent 
nr égale à la limite de la tolérance 
aeto | 





















+ LUSTRERIE (lu-stre-cie), s. f. Fabrique de 
lustres, On admirera l'éclairage nouveau au gaz 
avec de magnifiques candélabres et lustrerie de la 
maison Chabrié p Monit, univ, 22 mai 4868, 
p. 732,3* col. 

+ LUTÈCE ({lu-tè-s'}, s. f- La 24° planète téle- 
sopique, découverte en 1859 par M. Goldschmidt, 

+ LYDÉE (li-dée), s. f. La 110 planète télesco- 
pique, découverte en 1870 par M. Borelly. 

LYRE,IL6" Ajoutez : Engin en forme de lyre 
destiné à suspendre quelque chose. Suspensions et 
lyres pour lampes, Alm. Didoi-Boltin, 1571-72, 
p. 4083, 1° col, 
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+ MACÉDONTIEN, IENNE (ma-sê-do-niin, ni-n’), 
adj. Terme d'histoire ancienne, Qui appartient à 
la Macédoine, La pbalange macédonienne. Les rois 
macédoniens se ient issus d'Hercule, Le parti 
macédonien dans les cités grecques. 

4 MACÉRATEUR (ma-sé-ra-leur), adj. m. Qui 
opère la macération. Tonneaux macérateurs, vais- 
seaux dans lesquels on macère les betteraves, 


région. MADRAGUE. — TYN. Espagn. almadraba ; de 
+ 3. LONGE (lon-j'}, s. f. Embarcation, À bord | arabe almasraba, enceinte de filets pour pren- 
d’un navire. Le second s'e ua dans la longe | dre des thons, de zaraba, enclore {pozy}. * 


avec quinge autres hommes de l'équipage... Journ. 
offie. 9 avril 1872, p. 2460, dre col, 

LONGUEUR. || Terme de turf. Longueur de tête, 
mesure de distance employée dans le langage des 
courses, Un cheval arrivé premier de deux lon- 
gueurs est un cheval + a atteint le poteau 
gagnant en depassant le deuxième cheval de deux 
longueurs de tête de cheval 

+ LORD-LIEUTENANCE (lor-liou-te-nan-s'), s. f. 
Fonction de lord-lieutenant. 

4 LORD-LIEUTENANT (lor-lieu-te-nan), s. m, 
Nom du gouverneur de l'Irlande. 

+ LORMERIE. Au lieu dela définition qui est 
fautive, mettez : Ancien nom d'un métier qui fa- 
briquait tout ce qui concernait le harnachement, 
moins les selles. 

— ÊTYM. Rectifiez l'étymologie d'après M. Gas- 
ton Paris : lormerie, de lormier, bas-lat. lorima- 
yius, qui vient de loramen, dérivé de lorum, lien, 
courroie. 

1, LOUCHE. — HIST, xmi° s. Uns chevaliers, 
Belchis li Jois, Qui a le front plus noir que pois, 
Meraugis, p. 460. 

LOUCHET. Ajoutez : Les instruments qui Ser- 
vent à dépecer In baleine sont la hache, la pique 
à gras, le sabre à deux tranchants, et le louchet, 
espète de pelle teanchante emmanchée d'une lon- 
gue hampe, J. NOUGARET, ondt. univ, 40 sept. 4868, 
p. 1194, 6° col 

+ LOUFTON (lou-fton}, #. m. Autre forme de 
louveteau, au sens de fils de franc-maçon. 

LOUIS. || 2° Ajoutez : Je la supplie [V. M.] de me 
faire savoir si elle n'agréerait pas davantage que 
j'envoyasse ces 600000 livres en Jouis d'argent à 
Metz, Lettres de Colbert, ete. vi, 304, 

LOUPE. — HIST, xvi" s, L'ordure et la loupe 
qui ésioit ou metal qui fu fondus, la Cloche des 
ouvriers, ms, (CAWFIAUX). 

LOURD., || Terme de turf. La piste est lourde, 
quand le sol est très-pâteux par suile des pluies, 

+ LUBRIFACTION (lu-bri-fa-ksion), z. f. Syno- 
nyme de lubrification. 

LUNAIRE, || Dans la grammaire arabe, lettres 
Anäires, VOY, SOLAIRE. 

+ LUNCHER {lon-ché), v. m, Faire un lunch, 
| + LUNDISTE (lun-di-«1}, s. m. Celui qui, tous 
es lundis, fait nn article dans un journal quoti- 


+ MADRIGALISTE (ma-dri-ga-li-st'}, £. m. Fai- 
seur de madrigaux, Vaudevillistes, madrigalistes, 
ricann, la Grande ville, n, 4. 

+ MAËRLE {ma-br-l'), s. m, Animal marin, blane 
rosâtre à l'intérieur et renfermant une chair ver- 
dâtre et gélatineuse dans une sorte d'enveloppe 
calcaire demi-solide, Correspondant, 25 mars 4849, 
p. 1006, Les maërles, dont une vieille légende 
celtique dit qu'ils changent le seigle en froment 
{tant leur action est te et réelle dans la 
culture des céréales), asnos, Feuilleton de VA- 
vranchin, du 22 nov, 1868. 

MAGASIN. || Vide dans la crosse du fusil, où l'on 
peut disposer plusieurs cartouches qui viennent 
successivement se placer dans le canon. 

i. MAGE. — ÉTYM. L. 3, après : persan; ajou- 
tez : (en peblvi, mog veut dire prétre). 

+ MAGELLANIQUE (ma-jèl-la-ni-k'), adj. Qui est 
relatif à Magellan, célèlre navigateur portugais. 
Terre australe où magellanique. |! Les nuées ma- 
gellaniques, voy. NUÉE, n° 5, 

MAGNOLIER. L. 4, ma-gno-lié, à cause du bota- 
niste Magnol, et non magh-no-lié. 

+ MAGYAR {maji-ar), +. m. Nom ethnique que 
les Hongrois se donnent à eux-mêmes, 

+ MAGZEM. On écrit plus habituellement mag- 
zen. 

— ÉTYM, L'orthographe exacte est matchzen, 
signifiant non écurie, mais lieu de dépôt, ma- 
RISIN. 

t MAHEUTRE. Le Dialogue d'entre le maheustre 
et le manant à été publié en 4694; il ne fait point 
partie de la Satire Ménippée. 

| MAHONNE, — ÉTYM, Espagn. mahona, de l'a- 
rabe ma'on, vase, qi à passé dans Le ture, où il & 
reçu lo sens de galère. 

+ MAHRATTE (ma-ra-t'), s. m. Langue parlée 
dans le sud de l'Inde, et dérivée du sanscrit, 

+ MAYA. ||La set planète télescopique, décou- 
verte on 1864 par M, Tuttle, 

MAIN, || Atmes de main, armes destinées à agir 
dirèctement; elles comprennent les armes de choe, 
les armes teanchantes et les armes aiguës, |} Main 
gauche, dagoe employée dans les duels, au xvr 
siècle, pour parer Le coups d'épée; elle présente, 
au talon, un logement pour Le pouce. 

MAISON. 1,12" Les Petites-Maisons avaient été 
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ainsi nommées, parce que ce furent en effet de 
petites maisons hâties sur l'emplacement de la ma- 
ladrerie de Saint-Germain des Prés à Paris, et où 
l'on plaçait les aliénés, 

MAJEUR. || 6 Ajoutez : L'autruche, le casoar, 
le condor, lo cygne, tous les oiseaux majeurs n'ont 
que peu ou point de variétés dans leurs espèces, 
uurr, Ois. t. XVI, p. 36. , 

f MAJORER (ma-jo-ré), v. a. |] 4" Evaluer au- 
dessus de la valeur réelle. Qu'est-ce d'abord qua 
le compte de prévisions? es 1862, on a majoré les 
immeubles de Paris de 28 millions; on a augmenté 
le capital social de 17872000 franos, Gaz. des 
trib. 46 avril 4470, || Terme de bourse. Intérêts 
majorés, intérêts augmentés de quelque acces- 
soire, tel que primes, ete. || 2° Déclarer majeur. 
Bref, on penserait à cette fantastique idée em- 
pruntée aux temps de ls monarchie la plus en- 
croûtée, de faire majorer à quatorze ans l'espoir 
de la dynastie, l'Universel, du 43 sept. 1868. 

MAL. || Ajoutez : Mal de mer s’est dit aussi 
scorbut. || Bestiaux mal à pied, bestiaux 
tueux, malingres, 

+ MALADMINISTRATION (ma-la-dmi-ni-stra- 
sion), s. f. Mauvaise administration, Coupable de 
maladminisiration, 

+ MALAYEN, ENNE (ma-lè-iin, iè-n'], adj. Sy- 
nonyme de malai. Les populations malayennes. 

+ MALBERGIQUE ({mal-bèr-ji-k'), adj. Gloses 
malbergiques, mots non latins qu'on rencontre 
dans les manuscrits de la loi salique; ainsi dits 
parce qu'ils y sont accompagnés de la notation, 
malberg ou malb, 

— ÊTYM. Bas-lat. mallohergium, liou d'assemblée 
publique, de mallum, mat germanique signifian 
assemblée, et berg, lleu protecteur.. . 

+ MAL-ÉGAL (malé gal), s m. Terme de mé- 
tallurgie. Inégalité sur une pièce de métal, Enle- 
ver à la meule un mal-égal sur un canon de 
fusil. 

MALICE. Voy. sac aux ADD. ET CORA. 

į MALTERIE (mal-te-rie), s. f. Usine où l'on 
convertit l'orge en malt. 

+ MALTUUSIANISME (mal-tu-zi-a-ni-sm"), s. m, 
Nom du système de Malthus recommandant de 
restreindre la procréation des enfants, parce que 
la production choses nécessaires à la vie va 
moins vite que l'accroissement de la population. 
En dehors du malthusianisme, une autre cause 
contribue gravement à la diminution du nombre 
des naissances, LÉON Leront, Revue des Deur- 
Mondes, 15 mars 4870, p. 306. 

MAMAN. Ajoutez : — HIST. xvi* s. N'orras tu 
point un enfant qui l'appelle mam-ma... Y DE LAACH, 
Imitations, M 4, recto. 

t 1. MANCHERON. Ajoutez : Celui qui tient le 
mancheron Il (Gousset, cardinal archeréque de 
Heims) avait commencè par être mancheron, ira- 
vailleur de ferme, Monit. univ, du 30 nov. 1507, 
p. 4483, 4 col. 

MANDARIN. || Canard mandarin, canard origi- 
naire de Chine, à beau plumage, 

MANDARINAT, || Fig. Bonaparte, qui était 
fait plus que personne pour apprécier les ayanta- 
ges d'un mandarinat suprême dans tout despo- 
tisme bien organisé, LaNrReY, Mist. de Napoléon 1", 
m, 74. 

t MANDATEMENT (man-da-le-man}), s. m. Ac 
tion de mandater, de délivrer un mandat, d'ordon- 
nancer un payement. g 

MANDILLE. — ÊTYM, Espagn. mandil, de l'a- 
rabe mandil, d'après M. Dozy, qui ajoute que le 
mot arabe lui-même est le bas-grec pavèr- 
Mav, qui vient du lat. mantile. 

+ MANÊGER (mamé-jé), v. a. Manégor un che- 
val, l'exercer au manége. 

MANIABLE. || Cheval maniable, cheval qui obéit 
volontiers aux aides, 

f MANIFESTANT (ma-ni-fè-stan), s. m. Celui 
qui fait une manifestation ou y prend part. Les 
manifestants étaient au nombre de 7 à 85000, et 
n'ont provoqué aucun désordre, Moniteur universel, 
ter mars 1870. 

+ MANIOTTE (manl-0-t}, #. f. Action de pétrir 
avec force et longtemps comme une pâte de pain 
les échantillons de beurre, préalablement amollis 
par un court séjour dans l'eau tiède, afin d'ol- 
tenir par le mélange un seul et même type de 
beurre, 

t MANCEUVRANT, ANTE (ma-neu-Vran, vran- 
t), adj. Terme de marine. Qui ohéit aux manu- 
vres, en parlant d'un navire, L'avantage restera 
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loujours au navire le plus manœæuvrant et le 
mieux manœuvré, Rev. des Peuzr-Mondes, 4° déc. 
467, p. 700. 


MANOEUVRE. || Terme de fortification. Manœu- | pas 


vres d'eaux, mouvements él chasses qu'on peut 
produire à l'aide des eaux dans les fossés d'un 
ouvrage de fortitication. | Terme d'artillerie. 
Manœuvres de , ensemble des opérations 
nécessaires pour le mouvement des pièces et du 
matériel. 

+ MANOEUVRERIE {ma-neu-vre-vie}, s. f. Nom 
donné, dans la Puisaye, portion du département 
de l'Yonne, à une habitation isolée composée d'une 
maison et d'un petit jardin destinés à un individu 
nommé manœuvre qui travaille à la culture des 
fermes disséminées dans la Puisaye. 

MANTEAU, || Manteau d'armes, pièce d'acier 

i, pour les tournois, sa vissait au plastron et 
s'appuyait sur l'épaule gauche. 

MANUEL. ||3° Ce qui se fait avec la main. Le 
manuel opératoire, la manière dont la main agit 
dans une opération. 

+ MANUTENTEUR {roa-nu-tan-teury, s. m, Celui 
qui maintient, Je dis, messieurs [les juges], que 
vous êtes les manutenteurs de la religion, dEs- 
vianes, dans le Barreau de Bordeaux, p. 453, 
par chauvor, Bordeaux, 1458, y 

— ÉTYN, Voy. MANUTENTION, 

+ MANX {manks"), s. m. Terme de philologie. 
Nom de l’un des idiomes néo-celtiques, parlé dans 
l'ile de Man, 

+ MAQUILLER. — HIST. xm* s, [Il] Vit sa barbe 
sanglente et le vis masquilliés ‘c'est une variante 
de vermerlliésl, Ch. d'Ant, tn, p, 279, 

MARABOUT. — ETYM, Ajoutez : Espign, ma- 
rabilo, ermite, 

+ MARAGON [ma-ra-gon,, $. M. e meme que 


arayon. 

t MARANE. |! On a dit aussi maran, Peuple ht- 
rétique ét maran, La FONT, Virelai sur les Holian- 
dais. 

+ MARAVYON (ma-ra-ion), s m. Colon partiaire 
cultivant les marais salants, Ænquéte sur Ies sels, 
4808, 1, 1, p, 810. 

MARCASSIN. — ETYM. Ajoutez : M. Roulin 
conjecture en flamand melkzwyn, le porc qui tette, 
le flamand avant melkkaif, le veu qui tette, 
l'islandais melkegriis, le porc qui tette; formes 
qui prouvent que melk a été empleyé. 

MARCHER. || 2" No pas se laisser marcher sur 
le pied, n'être pas endurant, 

+ MARCHETTE. || 2° Petit tapis sur lequel on 
met le pied. Marcheite de salon, en queues de 
renard. 

MARÉCHAL. Ajoutes :|140* Voy. TAUPIN, n° 3. 

MARGINAL. || Substantivement, Ce qui est mis 
en marge, manchette. Ce manuserit [d'un ou- 
vrage de Bonivard].…... corrigé, annoté, pourvu de 
marginaux, Notice sur Eonivard, dans BONIYARD, 
Chr. de Gen, t. ìi, pe IVIL 

t MARINGOTE(ma-rin-go-t'), s. f. Petite voiture, 
ordinairement suspendue, garnie de barreaux sur 
les côtés, età deux fins, les bancs étant mobiles. 

MARINIER. || Arche mariuière, arche d'un pont 
par où passent les bateaux, Au passage des ponts 
dont les arches marnnières n'étaient pas assez 
larges, £- GRANGEZ, Voies naviguables de France, 
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+ MARMORÈNE (mar-mo-rè-n') ou MARMOU- 
LÈNE (œar-mou-lè-n'}, s. f- Nom de la baudroie, 
sur les côtes du département de la Manche, 

MAROTTE. || Nom diminutif de Marie, que le 
peuple donnait à Rouen aux jeunes filles, avant 
qu'elles fussent entrées dans l'adolescence, ToU- 
Gant, Une page d'hist, locale, p. 44, 

+ MARQUAGE {imar-ka-J'}, s+. m, Action d'appli- 

uer une marque. Le morquage des arbres. 

MARQUE. |! Acier à une, deux ou trois marques, 
voy. ACIER, AUX ADDITIONS KT Connections, 

MARQUISE, || En tormes de chemins de fer, vi- 
trage au-dessus du quai d'embarquement. i 

À MARSUPIALITÉ (mar-su-pi-a-lj-tó), s, f. Etat 
des animaux qui sont marsupiaux. Le caractère 
de La aursupialité, inconnu aujourd'hui dans Pan- 
cien continent, où il ne se montre Que chez cer- 
taines espèces da l'époque tertiaire, BROCA, Dull. 
dela soc. d'anthr, L 113 {2* série}, p. 400, 

t MARTINE. || S. f. Nom populaire de la femelle 
du lapin domestique. P í 

+ MARTYROLOGIQUE {marai-ro-lo-ji-k}, adj. 
Qu: a rapport à l'histoire des martyrs chrétiens, 
La critique smartyrologique. 

MASQUE. || Teric de guerre, Masse courrante 
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derrière laquelle sont ahrités des travailleurs, ou 
disposée en certains points d'un ouvrage de fortifi- 
cabon pour boucher une trouée, pour abriter un 
sage. 

MASSE. || Nem donné, dans la manufscture des 
tabacs, à des meules de tabac qui à passé par le 
hachoir; ees meules contiennent chacune en 
moyenne 40 ou 60 mille kilogrammes, et sont 
construites pour que la fermentation s'y óta- 
blisse, 

+ MASSELOTTE. Ajoutez : Petite masse de métal, 
soudée sur je canon d'une arme à feu portative à 
percussion, et dans laquelle est pratiquée le lo- 
gement de la cheminée, 

+ MASSILIA (ma-ssi-li-a), s. f. La 20* planète 
télescopique, découverte en +852 par M. de Gas- 

zis. 

+ MASTROQUET (ma-stro-kë), s m. Dans le 
langage populaire de Paris, marchand de vin. 

2. MAT. || S. m. Préparation dont be nitre est la 
base, Tarif des douanes, 1800, p, 164. 

+ MATASSINADE, Ajoutez : || Fig. Folâtrerie, 
action folâtre, RICHELET. 

+ MATASSINER (ma-ta-si-né}, ©. n. Danser la 
danse des matassins, faire des gestes de matassin, 
de bouffon. || Matassiner des mains, gesticuler 
avec les mains comme un bouffon. 

— IST, xvit s, Matassinet des mains, to move 
the fingers like a jugler, CoTana Tr. 

MATASSINS. — ETYM, Espagn. motachin; ital. 
mattueine, de l'arabe motawasdjihin, personnes 
masquées, pluriel de moratwaddjih, masqué, d'a- 
près M, Dezy. Au contraire, M. Roulin le tiro de 
Pital, matto, lou, le matassin, en Espagne, étant 
vétu comme arlequin et ayant une batte, 

MATÉRIAUX. — REN. On commence, faute de 
singulier, à l'employer barbarement : Ce n'est 
guère surtout que depuis vingt ou trente ans que 
le fer est employé comme matériaux de construc- 
uon proprement dit, cu. GARNIER, Monit, unir. 
du 410 août 4887, p. 1093, 4" col, 

MATÉRIEL. || $. m. 11 se dit aussi au pluriel. 
Des matériels de fêtes. D'importants matériels 
de fo.ges. 

$ MATHÉMATISME (ma-té-ma-ti-sin"), #, m. 
Doctrine d'après laquelle tout s'opère conformé- 
ment à des lois mathématiques, Le mathématisme 
dé la nature, MANGIN, Journ. offic. 48 août 4872, 
p. 5734, 3° col. 

+ MATRICIEL, ELLE (ma-tri-si-b], b-l'}, adj, Qui 
se rapporte aux registres originaux, aux matrices. 
Le relavé des éléments des cotisations individuelles, 
fait sur les matrices, ou, en d'autres termes, les 
évaluations matricieiles, ne sauraient servir jrumé- 
diatement de base pour le répartement de limpåt, 
CHARDON, Notice sur Les contrib. directes de la France 
en 1853, 

+ MATRONEUM (ma-tro-né-om'), s. m. Terme 
d'antiquité chrétienne. Lieu réservé aux matrones 
dans lus basiliques anciennes. 

MATUTINAL. Lo couronnement de Marie de 
Médicis, à l'occasion duquel on a démoli et on sup- 
prima ce qu'on appelait l'autel matutinal, près le- 
quel étaient amoncelés beaucoup des anciens cé- 
notaphes [dans l'église de Saint-Denis), Requéte 
(1781) des religieux de St-Denis, dans Revue eri- 
tique, 10 oct, 4803, p. 236, 

+ MAXIMILIANA (ma-ksi-mi-lians), s, /. La 
25° planète télescopique, découverte en 4862 par 
M. Tempel. 

+ MAZDÉEN, ENNE (maz-dé-in, è-n", adj. Qui 
est selatif au mazdéisme, à la religion de Zo- 
roastre, 

ME, — REM. Pour l'emploi de me comme pro- 
nom réfléchi, vor, 58, Rem. 3, 4, 5, 7,8, © et 40 

MÊCHE || 8° Ajoutez : Mèche à étoupille ou 
mèche en coton, réunion de plusieurs brins de 
coton jmbibis d'exu-de-vie gommée el recouverts 
d'une composition propre à transmettre le feu. 
|| 4" Après force au vin, ajoutez : soit dans les vins 
blanes, pour décolorer les matières colorantes qui 
peuvent so trouver dans le fút. 

t MÈDE (mè-d'), s m. Idiomo touranien, qui 
prévalait dans ln Médio. Toutes les inscriptions 

ofécielles des rois de la race de Darius scent rédt- 
gées à la fois en perse, en mède ot en assyrien. 

+ MÉDIZANT, ANTE (mé-di-zan, zan4}, adj. 
Nom donné à ceux des Grecs qui, dans les guerres 
contre Le grand roi, pactisaient avec les Mèdes. 

+ MÉLAMPYRE, On le trouve aussè féminin. 

MÉLASSE. — ETYM. LAL méllacsum, vin cuit et 
réduit do moitié; Nonius, au mot sapa, p, DSt; 
Sapa quod nune mellacium dicimus, mystum 
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ad mediam partem decoctum. Melésiun reni d 
mel, miel. 

+ MÉLASSÉ, ÊE (mê-li-sé, she), 69, Qué am 
tient do la mélasse. On accrolt d'ese marie pe 
table leur valeur nutritive [des pailles] en des fu 
sant tremper pondant douze à viagtquate less 
dans de l'eau mélassée, neuzè, Journ, offe. 22 
1970, p. 4069, # col, 

+ MÉLÉTÉ (mé-lé-té), #. f. La 88 panh ts 
sopique, découverte en 1457 par M. Godiiot 

MELON. Ajoutez : || 9° Nom valgaure d'os bee. 
selure qui se forme à la cornée, dass k nat 
lissement de ceite membrane. 

+ MEMPHITE (min-f-t'}, adj. Terma d'anlir, 
Qui est rejatif à Memphis. Les dynasiies Sige 
phites. Les tombeaux memyhites, 

MÉNAGEMENT. — REM. On dit avoir des 2ks 
gements pour quelqu'un : I a de granis wise 
ments pour elle. Cette façon ds parler es diè 
cour; mais elle n’est pas fort établie, et ler phs 
savants dans la langue ne la peuvent osit qumi 
peine, sounouss, Entretiens d'Arude # d Espin, 
4671, p. 140, La locution à triomphé de Bribie. 

+ MENTONNET.... |} 2" Surépalsseur de mets din 
taquelle sont engagés Les anneaux des babes 

MENTONNIÈRE. ||6° Partie de l'habillement 
tête, YOy. RAVIÈNE. 

MÉPLAT. {| 4 Terme militaire. Peste pou 
plate qui so trouve à la partie antecienre de ur- 
taines halles oblongues. 

+ MERCATOR. Cartes de Mareaice, cartes gie 
graphiques dans lesquelles les méridiens, le je 
Elites et les arcs de lovodromie sout retuigss 

— ETYM. Nom de l'inventeur, Mercokr, popr 
phe flamand du xvi” siècle, | | 

+ MERCENARITÉ {mer-se-na-ri-tél, e f Qué 
de celui qui est mercenaire. Las resies dé aawe 
parité, d'intérêt propre, pass. Passages écart 


xxiv. 
1, MÉRIDIEN. || Torme de géométrie. See 
faite dans une surface de révolution qelsa, 
ar un plan qui passe par son ase, 
4 t MÉRIÉDRIE (mé-rié-drie], s. f- Tee è 
cristallographie. Nom commun embraszt A= 
miédrie et la tétartoédriė. 

MERINOS. Les traces du mérines se naamin: 
dans maintes tribus [de l'Algérie}, et il pet ji 
improbable que ce soil des environs de Tears, 
où existe encore la tribu des Beni-Marin, ét mi 
partie ‘la fameuse race des mérinos qui, 19% 
avoir fait Ja fortune de l'agriceluare espigas, t 
fait celle des régions les plus sèches de la Fra 
et de l'Allemagne, rissemann, Napp. as marida 
Vaillant, Monit. univ. 8 avril 4868, p. 1," 

+ MERRIEN (mè-riin}, s. m. Le peneges” 
rain, le seul usité aujourd'hai. Bois merries, LE 
pat. 97 juill, 4062, Le merien sent à foran W 
douves, Diet, des arts et mél. Tenselier. 

MERVEILLEUX. || Rayure merveilles, HI 
HAYURE. |] Carabine merveilleuse, ansete Et 
bine rayée qui présentait jusqu'à 37jURe , 

t MÉSESTIMATION (nbeb-siest), £ 
Terme de l'administration des douanes. Duis 
fausse des marchandises icporléss e Dee 
s'agissait de quoi? d'une mésestimer 
p. 100, Séance du Corps législ. 19 jast- Les 

MESSE, || 2- Ajoutez: du plur. Des 
comme on écrit: des grand'mères. wan 

MESURE. — Rex. Bouhours piate si 
des formes nouvelles l'emploi du zot arf 
Prendre desmesures pour réussir dass Ut 
Prendre bien sos mesures. Prende d: pr" 
mesures, 11 n'y a point de mesures à prendre a 
des esprits fourbes. Il a. rompa uws mes b 
sures, Garder des mesures. [l ne pii 
mesures, Entret. d'Ariste et d'Engées, psc] h 

MÉTAPHYSIQUER. Elle [Mme de ls Crau a 
avait tant et tant enteada métaphysique Ti 
matières les plus abstraites lui éwient ir 
familières, ntbtn. Ceci n'est pas un cok. + 

+ MÉTÉORITIQUE {mé-1é-o-1i-ti-K1,84). (0 


$ À étéontrque, 4% 
partient aux méléorites. || Tut météont] out 


donné à des météorites qui présuieat U 
ture fragmentaire. 

+ MÉTIÈRE (mé-tiè-r'}, + f. pu 
la série des chaufoirs. Dans ba Charente 
bassin d'évaporation suocédant au jë 
sur les sels, 1866A, LE, p, 610, ata 

$ MÉTISATION (mè-tizasios), s f Paena 
de métis, Métisation por métis crès rrr 
Gavor, Bullet. de la Société d'agriculture + 
u série, 4. m, p. b95. T ai 

î MELISA CE J'arriveau métissge, etdir 
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au éroisement arrêté à la première ou à la 
deusième génération en vue de créer une race 
intermédiaire, GAYOT, Bullet, de la Société d'agri- 
culture de France, mm* série, t. II, p. 603, 

f MÉTISSÉ, EÉ (mé-ti-s¢, sde), adj. Qui a subi 
le métissage, Le croisement se continuera en al- 
liant les mélisses de premier sang à des måles de 
race pure, puis... en exéluant toujours les miles 
mélis pour ne marier jamais les femelles métisstes 
qu'à des étalons [reproducteurs] de pur sang, 
Garor, Bullet. de ia Société d'agriculture de France, 
ane série, t mt, p. 604 

+MÉTREUR, Métreur de bâtiments, de bois, de 
pierres, Tarif des patentes, 4558. 

METTEUR., Ajouts: Metteur on bronze, celui 
qui met en couleur de bronza des ponduies, can- 
délabres et autres objets en métaux, Tarif des pa- 
tentes, 1858. 

+ MÉZAIL (mé-zall, U mouillées}, s. m, Ensemble 
des pièces mobiles qui, dans l'armet, protégent la 
dessus du visage. | 

+ MICHEL (mi-chèl}, s, m. Un des archanges, 

MIDI. — REM, Midi et demi et non demie, parce 
qu'on sous-entend heure : midi et demi-heure, où 
demi est invariable, 

3, MIE — REM. M'amie est l'ancienne forme 
seule correcte : ma amie; mon amie est un solé- 
cisme introduit par l'usage (voy. mox, Rem, 4). 

+ MIKADO (mi-ka-do), s. m. Nom du prince sou. 
verain da Japon, dont l'autorité supréme a été en 
partie éclipsée par celle du laïcoune, autrefois 
simple feudataire, De nos jours, le mikado a re- 
pris la plénitude de l'autorité. 

2. MILLE_1[3* L. 9. aprés mètres, ajoutez : il 
y a soixante milles dans un degré dn méridien, 
|| Mille géographique, it y en à quinze au degré; 
la longucur en est de 7420 mètres. ||6* Mille mé- 
trique, nom donné au kilomètre en ceriains pays, 
Belgique, Hollande, Malie. 

+ MILLI.. Préfixe employé dansle sysième des 
raesures nouvelles, où il signifie un millième. 

+ MIMÉTISME {mi-mé-ti-sm°), s. m. Terme d'his- 
toire naturelle. Faculté qu'ont certains animaux 
de prendre une apparence conforme aux objets 
qui Les entourent, 

— FFT. Migeiobe, imiter, 

2, MINE. || Mine d'acier, nom donné quelquefois 
au fer «pathique, 

MINERVE. {| La 02 planète télescopique, dë- 
couverte en 1868 par M. Watson, 

MINISTRE. [17° Ajoutez: S'il vous arrive de 
passer journelloment dans un bois, vous verrez 
peut-être chaque jour si haut d'un arbre, sur la 
méme branche, un ministre (fringilla eyanea} ile 
chantant gaiement, Journ. office, 24 oct, 1509, 
p. 1144, 6° col, 

MINUIT. — REN. Minuit et demi, et non demie, 
awe qu'on sous-entend heure: minuit ot demi- 
cure, où dems est invariable. 

MIQUELET. || 47 Platine à la miquelet, platine 
d'invention espagnole, servant à mettre le fou au 
fusil à silex, dans laquelle les étincelles sont pro- 
duites par le choc, contre une pièce d'acier à char- 
nièro nommée hatterie, d'une pierre maintenue 
entre les måchoires d'un chien, 

t MIRACULÉ, Ajoutez : Adj. Qui a été l'objet 
d'un miracle. |] Sulsiantivement En cette matière 
on ne saurait mieux faire que de donner le témoi- 
gnage de la miraculée elle-mtme [une relig:euse 
de Port-Roval}, #56-ueuve, Port-Royal, t. 1v7, 
p- 146,3 èd. 

$MIREUR. || 2° Mireur d'œufs, personne qui paste 
À la chandelle Jas œufs pour voir s'ils sont frais, 

+ MIRIAM (mi-ri-am}, s. f- La 404" planbte té- 
iescopique, découverté en 1868 par M. Peters. 

MIS. |! Cheval mis, bien mis, mis eu main, cheval 
dien dressé et hien rassemblé, 

MISANTHROPE. || Nom donné, dans le xvn” šit- 
cle, à de petits carrosses où il ne peut tenir qu'une 
personne, Falesiana, p. 20, 

+ MISSILE (mi-ssi-l'}, + m. Ancien synonyme de 
projectile. L'impression donnée au missile soit 
avec la main, le canon ou autrament... MERSESRE, 
Four, obserr, 3° obsere, Les lords les plus orgueil- 
cux, lorsqu'ils montent sur les hustings, pour y 
recevoir, au milicu des hurlements et des grogne- 
ments, une mitraille d'irrespectueux missiles, 
LOUL BLANC, Lettre dans le Temps, 

— Etym, Lat. inissile, trait, projectile, de mis- 
sum, Supian de mitvre, envoyer (voy. METTRE). 

MISTIC. — ETYM. Espagn, mastico; cal, mestech ; 
de l'arabe mosattah ou mosettéh (Dozy). 

1. MITON, Ajoutez: Pièce de l'arinure du xy“ siè- 
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cle qui protége les mains; les doigts ne sont pas 
séparés comme ils le sont dans le gantelet. Le 
miton est formé de lames métalliques mobilos à 
recouvrement. 

MITRAILLE. || Bolte à mitraille, dita aussi boîte à 
balles, projectile formé d'un cylindre en Wie où en 
fer-blanc, renfermant des balles qui se dispersent à 
la sortie de la bouche à feu, {Tirer à mitraille, 
lancer avec un canon des boites remplies de balles, 
ou lancer avec un mortier des appareils renfer- 
mant des boulets, des balles, des grenades, ete, 

+ MITRAILLEUSE (mi-tra-lou-z', N mouillés), 
s, f. Nom récemment donné à une bouche à feu 
dite aussi canon à balles, qui peut, à l'aide d'un 
mécanisme spécial, lancer, à une grande distance, 
des balles avec beacoup de rapidité, 

+ MITTASSFS {mi-ta-s'}, $. f. pl, Nom donné par 
les Français à des espèces de bas sans pieds dont 
se servaient les sauvages de la Louisiane, et qui 
couvraient la cuisse et La jambe, LEPAGE DU PRATZ, 
fist. de la Louisiane, L 11, p. 408, 

+ MNÉMOSYNE. | La 67% planète télescopique, 
découverte en 4859 par M, Luther. 

} MOBED. — ETYM. L. 1, aprés mobed, ajou- 
tez : pehlvi, mogbed. 

MOBILITÉ. |! 8° Ajoutez: Comme il n'est rien de 
plus malaisé que de fixer la mobilité et de conte- 
nir ce feu des esprits, poss, 1 serin, Quinguagés. 4. 

+ MOCASSIN. — ETYM. Angl. moscasson, dans le 
Diet. de Noah Webster; espèces de souliers qu'ils 
[les sauvages] appellent mebrzin, lesquels ils fa- 
connent fort proprement, MARG LESCAREOT, Mist. 
dela Nour, France, vi, 5. 

#2, MOCHE {ma-ch'}, s. f. En Normandie, pé- 
cher à la moche, pécher avec un paquet de ve 
de terre fixé au bout do Ja ligne, sans hameçon. 
On prend boavceoup d'anguilles à La moche, 

MOPÈLE, |! Un modèle d'armes est l'ensemble 
des dispositions particulières arrëtċes officiellement 
pour une certaine arme, Fusil d'infanterie, mo- 
dèle 4440, Lance, modèle 1823, ete. 

t MOHA (mo-a), s m, Sorte de plante, moha de 
Hongrie, panicum germanicum, graminée cultivée 
pour fourrage. 

MONATRA. — ETYM. Portug. mofetra ; de l'arabe 
mokhdtara, vonto où l'on court des risques 
(nos). 

MOISE. — ETYM. Lat. mens, table, d'après 
M. Gaston Paris, formé comme toire du tensa, 
mois de mensis, C'est la vraie étymologie. 

+ MOLARD (mo-lar}, # m. Amas de terre où 
élévation du sol en forme de môle; terme souvent 
cmplayé en agriculture et dans les ouvrages qui 
en traitent. 

+ MOLESKINE où MOLESQUINE (mo-lè.ski-n°},«, 
f. Tuile vernie préparée de manière à remplacer la 
peau dans beaucoup d'usages : reliure, tapisserie, 
eic. On en fait aussi des buvards, 

MOMENTANE. || Consonnes momentanées, voy- 
EXPLOSIF, aux ADD. ET Cons. 

+ MONGANE (mon-ga-n'), voy, Vrau, n° d. 

MONITION, [19° En général, avertissement. Cette 
monition de charité et de compassion qui remé- 
die au mal, ritcu. Sermons, Correct. fratern. 

+ MONNAIERLE. Ajontes : Sa d:t, dans Je langage 
des numismatistes, des ancicns ateliers mont- 
tres, Ablon, directeur dela monpaierie de Li- 
meges, et premier autre de saint Eloy, DELOCNE, 
Description des monnaies méroringiennes du Li- 
mousin, p- 79, 

4 MONOBASIQUE. |! En pharmacie, qui ne con- 
tient qu'une base. Formule monobasique, 

+ MONOLITHISME [imo-no-lr-tr-sm}), # m, 
Terme d'architecture, Système de constractions 
monolithes, où au moyen dé pierres de grandes 
dimensions, Ce qui distingue les monuments de 
l'architecture phénisienne, c'est un même carac- 
tère de forme massive ct imposinle, le dédain du 
fini dans les détails, pourvu qu'on arrive à pro- 
duire un effet général de puissance et de gran- 
deur; c'est enfin le goùt du monolithisme, RENAN, 
Mission en Phéniar, 

{MONOPOLISATEUR {mo-no-po-li-za-teurt, s. an, 
Synonyme de monopoleur, Par les détails que nous 
allons donner sur ies monopolisateurs de ces jn- 
dustries.... Journ. offe, 2n déc, 1569, p.471, 47° col, 

+ MONORÉFRINGENT, ENTE {(mo-no-rè-frin- 
jan, jan-t'}, adj. Qui ne fait éprouver que la réfrac. 
tion simple, 

MONSEIGNEUR. — REW. $, Aujourd'hui, on ne 
donne pas à un maréchal là qualficalion de 
monseigneur; sa qualification officielle est mon- 
situr le maréchal, 
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MONTAGNE. || Obusior, canon de montagne, obu- 
sier, canon destiné à la guerre en pays dé monta- 
gne; ils peuvent étre transportés à de mulet. 
|| Batterie de montagne, balterle armée et disposée 
pour la guerre de montagne, 

+ MONTDORE (mon-do-r'}, +. m. Sorte de fromage 
fabriqué en imitation des fromages du Mont-Dore 
(Auvergne). 

MONTER., || Terme de turf, Un cheval monte, 
quand, perdant Le ko de ses qualités, la pro- 
portion dans laquells on parlait contre lui aug- 
menle. Si un cheval valait 7 contre 4, et qu'on le 
cote à 8 où # contre i, il monte en méme temps 
que sa valeur baisse, 

== REM. 6. Il avait froid; il a monté se chauffer 
chez son directeur; manière populaire de parler, 
MONTEUR. Ajoutez : Monteur en bronze, celui 
qui assemble et ajuste les différentes pièces dont 
se composent les ouvrages en bronze, tels que can- 
délabres, pendules, etc. Tarif des patentes, 4858. 
|| Monteur d'affaires, eelui qui s'occupe de créer, 
de faire naître des afaires d'argent, des entre- 
rises, Les courtiers d'argent et les monteurs d'af- 
faires, Journ. offie. 1872, p. 4448, 4" col. 

+1. MONTFAUCON. Au moyen âge, lorsque saint 
Balderic veut se retirer dans la solitude, il suit un 
faucon, et se fixe où l'oiseau se pose ; le lieu garde le 
rom de Montfaucon, MICHELET, Orig. du droit, p. 72. 
MONTRE. || Montre des pasteurs, instrument por- 
tatif composé d'an cylindre et d'un style mobile, 
et qui donne l'heure par la hauteur da soleil, 

+ MOPS (mops),adj, Chien mops, espèce de 
boule dogue. 

+2. MOQUE. — £TYM. Limousin, méco, sorte de 
vase, qui parait étre le même que le provençal 
mauta, pansa, CHABANEAU, Rer. des lang. rom. 
tom, po 20, p. 4474, Diez tire mauca, catal 
mota, du germanique : flamand, moocke, panso, 
+ MORALLON (mo-ra-llon, I mouillées). Éme- 
raude morsllon, éseraude brute, Les analyses 
qu'il vient de faire sar les émeraudes morallon, 
c'est-à-dire les émeraudes brutes, M. DE PARVILLE, 
Journal officiel, 17 déc. 4460, p. 1647, 4 col, 

+2. MORDS (mor), +. m. Compartiment de la 


t. 1, p 610, 

1, MORELLE, Ajoutez : Un des noms provinciaux 
de la macreuse, La macreuse, vulgairement ap- 
pelte morelle, qui putlulait sur los étangs de la 
Bresse... Montt. univ. 13 nov. 4868, p. 4472, 
a+ col, 

i MORIFPORME {mo-ri-for-m'), adj. En fonge de 
mûre. 

— ETYM, Lat, morum, fruit du müricr, et forme. 
4. MORT. || 13° Terme de fortificalion, Angle 
mont, la partie du fossé d'un ouvrage de forti- 
fication, qui, située au-dessous du plan de la plon- 
pie, n'est battue ni par des feux directs, m par 
des feux de franc. |f Corps mort, voy. Cours, n° 20. 
Terme de mécanique. Pont mort, poids mort 
(voy. POINT et POIDS aux An, ET Conn.}, 
MORTIER. || Casité faste dans une furte pièce de 
bois, où, pour la fabrication de La poudre, le sou 
tre, le salpêtre et le charbon, sont battus en- 
semble par des pilons, i 6° Terme d'artillerie, 
luuche à feu courte, de fort calibre, moniée sur 
un affüt bas et sans roues; le mortier lance des 
bombes et des grenades; Le tir en a généralement 
lieu sous un angle tris-clevé; on désigne le mor- 
tier par son diamètre exprimé en pouces où en 
conlimètres : mortier de 8 pouces, moitier de 
32 centimètres, |I Mortier à la Gomer, mortier dont 
la chambre est tronconique, Mortier à l'espagnole, 
ancien mortier dont la chambre est concave. 
|| Mortier-Cowminges, mortier de 18 pouces dont 
la bombe pèse 260 kil. || Mortier à plaque, mortier 
employé par la marne; il est coulé avec une 
plaque, de manière à être toujours pointé sous 
l'angie de 42 1/4, qui est l'ang'e do la plus grande 
portée dans l'air. || Mortier éprouvette, mortier pat- 
ticulier employé dans les écoles d'artillerie pour 
éprouver Ja portés de la poudre. 

+ MORTSFLATS. Voy. FLACHEMIE, AUX AD. ET 
Coas. || Au sing. Mort-flat se dit aussi du ver à soio 
malade de cette maladie. Tout fut bientôt mort- 
flat dans la magnanerie, 

MOSCOUADE. — ETYM, Au lieu de : Origine 
inconnue, fes : M. Roulin a trouvé l'origine de 
ce mot : c'es le portug. mascehedo, moins blanc, 
non purilié, en parlant du sucre. IE vient de mas- 
cabar, décréditer, déprécier: le même que l'esp. 
amenoseabar, déprécier, de mas ou mengs, moins; 
et cabe, tëte, chef 


IQNIZE 


série des chauflours, Enguéte sur les sels, 4868, 
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+ MOSETTE (mo-zè-t'},s. f. Espèce do camail 
que portaient les cordeliers, et que portent encore 
L 


es 
MOT. || Rapprochement instantané entre deux 
idées dont le rapport n'était pas visible. I y a beau- 
coup de mots dans cette pièce. Cette scène pétille 
de mots. 

+ MOTTIÈRE ({mo-tiè-r}, adj. f. Tourbo mot- 
tière, nom, dans la Loire-Inférieure, de la tourbe 
employée à faire des mottes. 

MOVU. || Terme d'artillerie. On dit qu'un tir est 
mou, quand Ja charge employée est faible et que 
l'angle de tir est très-élevé. 

+ MOUCHARDER. — HIST, xvi° s. Son frere Re- 
gnault Doulcet, qui se disoit des signalez, employa 
fort son credit vers le conseil qui congnoissoit le 

- suppliant pour ung homme fort propre à mouchar- 
der et à descouvrir les mesches t ilze avoient 
à faire, ANT. MICIART, Nén. de ce qui s'est pasti 
en la ville de Laon jusques à l'année 1506, 
p. 207. 

t MOUCRE (mou-kr'}, s. m. Muletier, celui qui 
a des mules à louer. 

— ÊTYM. Espagn. almocrete;: portug. almo- 
queire, muleuer ; de l'arabe al-mocdrt, muletier, 
de cara, louer. 

1, MOULAGE, || Moulage des boulets, des canons, 
action de faire les moules en sable dans lesquels 
on doit couler le métal destiné à former jes Dow 
lets, les canons. 

+1. MOULE. Ajoutez : Nom d’une ancienne me- 
sure locale pour le bois de chauffage, trèsemployée 
encore dans quelques provinces. 

— IST, xvr s. Les grosses buches et bois de 
fente et de moule, 6. DE skanks, 505, 

2. MOULE. — MST. xin” s. Conche marine quas 
Gallice moules dicunt, rovcann, Une page d'hist. 
locale, p. 12, 

MOULIN. || Moulin à poudre, moulin à faire la 
poudre; moulin à meules, celui où les matières 
destinées à composer la poudre sont pressées sous 
des meules verticales; moulin à pilons, celui où 
ces matières sont battues par des pilons dans des 
mortiers. {| Nom donné, sur Ja Mer de glace à 
Chamounix, à des trous où l'eau s'engouffre en 
tournoyant. 

MOULINET. || Moulinet de Wollmann, appareil 
muni d'une roue à ailettes inclinéca, qui sert à 
mesurer ja vitesse d'un courant à une profondeur 
quelconque, 

MOUSQUET, Mousquet à rouet, mousquet muni 
d'unoglatine à ronet pour enflammer la poudre, 
|| Mousquet-fusil, arme à double feu, employée 
avant l'adoption du fusil à silex; elle porte à la 
fois la platine à silex et l'ancienne platine à 
mèche. 

MOUSSON. — REM. On a dit aussi monson, De- 
puis ce temps plusieurs vaisseaux viennent à Bas- 
sora, chargés de marchandises des Indes; et le 
temps, ou monson, comme ils l'appellent, auquel 
viennent les vaisseaux, est au mois de juillet; et 
ils.y demeurent jusqu'à la fin d'octobre, passé 
lequel temps, ils ne pourraient plus sortir du 
fleuve, à cause des vents contraires; et justement 
alors commence la monson pour passer aux Indes, 
qui dure jusqu'au commencement de mai, Tiik- 
VEXOT, Voyages, n, 314. 

— ETYM. Après: matcsim, saison, ajoutes : pro- 
prement, époque fixe, fête qui a lieu à une époque 
fixa de l'année. 

MOUVANT. || S. m. Nom, dans les Landes, de 
sols qui manquent sous le pied, 

MOUVEMENT. Au lieu de : Mouvement perpé= 
tuel, chimère mécanique cherchée par quelques- 
uns, tout mouvement ayant des frottements et 
s'usant ainsi de lui-même; lises : Mouvement per- 
pétuel, chimère mécanique cherchée par quelques. 
uns; on se propose soit d'obtenie à Vaide d'une 
impulsion ponie un mouvemen} qui se con- 
serve indéfiniment, soit, le plus souvent, de pròs 
duire à l'aide d'un travail moteur fini un travail 
utile infini, La première recherche est rendue il- 
lusoire par les froitements qui ralentissent le 
mouvement dans les machines les plus parfaites ; 
la seconde est une abaurdité mécanique, le tra- 
vail utile étant toujours plus faible que le mo- 
teur, 

1, MOYEN. || Moyenne et extréme raison. Vov. 
naison, n° 43. || Terme de tir, Lorsque plusicurs 
balles ont frappé une cible, on appelle point 
mayen, le point par léquel passerait ja résultante 
de forces égales et parallèles, qu'on suppnse ap 
pliquées au centre des trous de tontes les bailes 
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MUET. |! À la muette, loc. adv. Sans rien dire, 
sans avertir. li s'est esquivé à la muette. 

MUFLE. || 6° Terme de métallurgie. Partie d'un 
soufliet sur laquelle est fixée la buso. 

+ MULON. Ajoutez: Tas de sol, Enquête sur les 
sels, 4808, t 7, p- 610, 

+ MULTIPLEMENT (mul-ti-ple-man), adv. D'une 
façon multiple, à titre multiple. Une caisse mub- 
tiplement municipale, Journ. offie. 48 juin 4874, 
p. 4096, 4° co. 

+ MONICIPALISME (mu-ni-si-pè-li-am}, s. m. 
ma d'attachement au système des municipa- 
lités. Certaines institutions locales auxquelles le 
municipalisme italien attache une importance 
capitalo, la Semaine financière, 19 janvier 4870, 

. 208, 
i MUR. || Baitre les murs se dit d'un homme ivre 
qui trébuche en marchant et va heurter les mu- 
railles. Le 22 août, en plein midi, le prévenu était 
ivre et battait les murs de la rue Drouot, Gazette 
des trib. 27 août 1870, 

MURAL. |! 2 Terme d'astronomie. On appelle 
cerele mural un cercle gradué fixé à un axe hori- 
zontal tournant sur deux coussinets placés dans 
l'intérieur d'un.mur ou d'un pilier; ce cercle doit 
être exactement dans le méridien du lieu; une 
lunette est mobile parallèlement à ce cercle... 
il sert à la mesure de la déclinaison des astres, 
c'est-à-dire de leur distance à l'équateur du monde, 
Anaco, Astron. popul. VIT, 4. 

+ MUREUX, EUSE {mu-reù, reû-2}, adj, Qui sert 
à la construction des murs, Par mètre cube de 
pierre mureuse, Loi du & aodt 4834, Tarif du ca- 
nal Monsieur. 

t MURRHE (œu-r}, s. f. Substance dont on 
faisaitles vases murrhins, M. de Rossi nous in- 
forme qu'on a retiré de la Marmorata, ces jours 
derniers, de la murrhe, pierre orientale 1rès- 
tendre, dont on fabriquait des vases précieux, 
mais fragiles, Journal officiel, 3 janv. 1869, p. 137, 
are col. 

MUSICALEMENT, Jeannot, qu'il n'est pas que 
vous n'ayez vu autrefois au Cours accorder si mu- 
sicnjiement sa voix avec sa vielle, COULANGES, à 
Mme de Grignan, 7 juillet 4705, dans sv, 1 x, 
p- 494, édit. RÉGNIER. 

MUSIQUE. || Torme de maréchal. Les clous du 
for d'un cheval font de la musique, sont brochés 
en musique, lorsqu'ils ont été irrégulièrement 
plantés et qu'ils viennent sortir sur la corne à des 
hauteurs inégales, 

MUSQUÉ. Ajoutez: |! On dit farnilièrement en- 


voyer une chose toute musquée, pour dire l'envoyer | 


en l'accompagnant de choses honnêtes, el sans 
qu'il en coûte ni soins ni argent à celui à qui on 
l'envoie, Diet. de l'Acad. 1414 (inusité aujourd'hui}. 


Dès que sa pension est échue, le trésorier la lui | 


envoie toute musquée, fb. Deux ans après, savoir 
en 4080, il [Bossuet] me ft obtenir des dispenses 
musquées pour ma charge de trésorier de France, 
lesquelles m'auraient coûté 1400 livres, suivant le 
tarif de ce temps-là, é. mıLLER, Pierre T'aisand, 

MUTILÉ. || Un objet en métal poli est dit mutilé, 
lorsqu'il présente de légères dégradations à sà sur- 
face extérieure. ` 

+ MYSTIQUERIE (mi-sti-ke-rie}, s. f. Mauvais 
mysticisme, mauvaise composition mystique. 
D'autres disaient que Desmarets [l'auteur de Clo- 
vis} avait perdu son âme en éerivant des romans, 
et que, vieux, il avait perdu l'esprit à écrire de la 
mystiquerie, VIGNEUL-MANVILLE, Mél, d'hist, et de 
litt. p. 275. 
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NAFFE, — ETYM. Expagn. nafa, nefa; de l'arnhe 
nafha, odeur (DBEFRÉMERT}, 

NATTE. |i Natte d'Halie, Voy. pavé, n° 8, |! Nom 
donné à une petite pâtisserie faite en forme de 
natte. 

NATURALISER. || Préparer les dépouilles des 
animaux, pour lour rendre l'aspect naturel, J'ai 
porté chez be fourreur une belle peau de renard, 
pour en faire une descente de lit; ja téte sera na- 
turalisée, 

NATURALISTE, || Adj. Qui se rapporte à la nature, 
à la matière. Autour de ce systeme religieux se 
groupait [chez les Phéniciens], dans lo culte ex- 
téricur et pablié, le cortège de manstrueusrs d- 
hanches, d'orgies, de pratitutions sacrées que 
noas avons dejà signalé à Babylone et qui aceom- 
pigna tous les cultes naturalistes de l'antiquité, 
PL, LE8ỌhMANT, Maniel d'hist, anc. ti, p, 1232, 
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NATURALITÉ. || Caractère naturel, par opposi- 
tion à surnaturel, La naturalité d'un phénomène. 

NAVET. || Navet de Suède, nom qui à été donné 
au rutabaga. 

NAVIGATION. || Navigation par l'arc de grand 
cercle, Voy. ORTHOPROMIE AUX ADDITIONS, 

+ NÉCROPHORE f{né-kro-fo-r), s. m. Genre d'in- 
sectes coléoptères pentamères, qui ont la singulière 
habitude d'enterrer les cadavres des petits ani- 
maux, taupes, souris, etc. pour y déposer leurs œufs. 

— ÊTYM. Nexposégos, qui ports les morts, de 
vexpés, mort, et pégas, porter, + 

+ NÉMAUSA (né-md-za), #. f. La &i* planite té- 
lescopique, découverte en 1868 par M. Laurent. 

4 NÉO-CELTIQUE {né-o-sèl-ti-k), adj, Se dit 
des langues modernes parlées en basse Bretagne, 
dans le pays de Galles, dans les hautes terres 
d'Écosse et en Irlande, et représentant l'ancienne 
langue des Celtes. 

t NÉOLITHIQUE (né-o-li-ti-k”), adj. Qui appar- 
tient à la période de la pierre polie, ou période la 
plus récente dans l'emploi préhistorique des outils 
de pierre. Age néolithique, âge des instruments de 
pierre postérieur aux derniers grands changements 
subls par le globe. 

— ÈTYN. Niog, nouveau, et Xoc, pierre. 

t NÉPALAIS (né-pa-lé), s. m, Langue parlée 
dans le Népål, et dérivée du sanserit. 

NÉPHOSCOPE (né-fo-sko-p'}, s. m. Instrument 
météorologique inventé par le P, Carl Braun pour 
faciliter l'observation de la marche des nuages 
et des courants atmosphériques des hautes régions, 
qui n'ont pas prise sur la girouette, 

— ETYM. Nogec, nuage, ot exoneiv, examiner. 

NEZ. || Popufairemet. Prendre son nez pour 
ses fesses, s'est dit autrefois comme on dit aujour- 
d'hui: prendre son cul pour ses chausses. Elise, 
comment donc, ils te font des caresses; Mon maître 
assurément À sages sòn nez pour ses fesses, qui- 
NAULT, Rivales, 1, 3. 

+ NICOBAR (ni-ko-bar}, s. m. Nom donné à des 
oiseaux de la famille des pigeons, remarquables 
par leurs longues plumes vertes à reflets métalli- 
ques, columba nicobarica, Temminck ; ils sont nom- 
més ainsi, parce qu'ils sont originaires des fles 
Nicobar. On dit aussi nleombar, 

+ NIDIFIER (oi-di-f-6}, v. n. Faire un nid, Du- 
rant les époques préhistoriques... il fallait bien 
que les hirondelles nidifiassent dans d'autres lieux 
qu'à présent, POUCHET, Acad. des sc, Comptes ren- 
dus, t. LXX, p. 493, 

+ NILGAU. — ETYM. Persan, nil-guide, bœuf 
bleu, de nil, bleu, et guide, bœuf. 

+ NILOTIQUE (ni-lo-ti-k’}, adj. Qui est relatif 
au Nil. Les campagnes nilotiques. Les autres peu- 
ples descendus de Cham parlent des idiomes 
étroitement apparentés et formant une familie 
spéciale, que l'on appelle nilotique, la plu- 

art des langues qui composent, et surtout 
a plus importante, ayant pour patrie la vallée 
du Nil, yn. LENORMANT, Manuel d'hist. anc. t. 1, 
d, 123, 

+ NINIVITE (ni-ni-vi-t'}, adj. Terme d'histoire 
ancienne. Qui est relatif à Ninive. L'empire nini 
vite, Les conquérants ninivites. 

à NIOBÉ. || La 71" planète télescopique, décou- 
verte en 4866 par M. Luther. 

NOCE, || Noces d'or, nom donné à Ja fêto de cin- 
quante ans de mariage. || Noces d'argent, se dit 
pour la demi-cinquantaine, la fête de vingt-cinq 
ans de mériage. || Bouillie de grusu d'avoine 
qu'on prépare en l'échaudant par cuillerées dans 
l'eau bouillante et qu'on mange avec du lait ou 
du beurre, en Bretagne et en basse Norman- 
die. 

4 NOCIVE (no-si-v'), adj. f. Se dit, en médecine, 
de ce qui cause du mal, Influences nocives, 

— ETYM, Lat. nocivus, de nocere, nuire, 

+ NOËMATACHOMÊTRE (n0-6-ma-ta-ko-mè-tr}, 
s. m. Instrument à l'aide duquel on mesure La 
durée d'une opération psychique élémentaire , du- 
rés quin'est pas nulle. 

— ÉTYM, Nonpa, pensée, vayoc, vitesse, ot 
pitpov, MEOSUTC. 

NOEUD. Nend simple, nœud résultant d'une 
boucle dans laquelle on à fait entrer le brin qui 
passe sur l'autre, en le faisant tourner sous ce 
mème brin. | Neud droit: faire successivement, 
avec les mêmes brins, deux nœuds simples l'un 
sur l'autre, en faisant en sorte que les brins du 
méme cité soient tous deux en dessus, on tous 
doux en dessous du brin qui los croise. |! Nœud al- 
lemand: faites une boucle, faites tourner en entier 
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autour d'un des brins celui qui le croise, en le 
faisant croiser sur lui-même, ét passez-le dans la 
boucle, | Nœud d'artificier : faire deux boucles 
l'une près de l'autre, mais en sens contraire, 
mettre ces boucles l'une sur l'autre, de façon que 
les brins soient placés intérieurement; introduire 
dans les boucles l'objet que l'on veut serrer. 
II Nœud simple gansé : comme le nœud simple, 
seulement on fait une ganse avec Le brin avant 
de le faire entrer dans la boucle. || Nœud droit 
gansé : comme le nœud droit; mais on forme une 
ganse avec le brin qui doit passer dans la première 
ganse. || Nœud coulant; il est de deux espèces : 
un petit nœud au bout de la ficelle, ensuite, tout 
près, le méme nœud, c'est-à-dire les brins passés 
de façon à faire un O avant d'être serrés, dans 
cet O se passe le second bout, on serre; l'O, le 
nœud coulant se faitet no se défait qu'avec efforts; 
ou bien on fait une bouclette que l'on assujeuit 
en faisant un nœud avec les deux extrémités de la 
bouciette, puis le second brin se passe dans la 
bouciette et serre l'objet, mais il se desserre si on 
né l'assujettit pas par un autre nœud. 

+ NOLONTÉ {no-lon-té), s. f. Volonté contraire, 
Ce qui retient unis entre eux tous les membres 
de cette respectable famille, ce sont de communes 
antiputhies et, selon l'expression de Mirabeau, de 
communes nolontés, Revue des Deux-Mondes, 
4 septembre 1874, p, 235, 

NOMENCLATEUR. || 6" Adj. Nomenclateur, no- 
menclatrice, qui donne un nom. Après l'édit de 
Blois, la terre se trouva dépouillée désa vertu ano- 
blissante, mais elle ne pardit pas sa vertu no- 
menclatrice, D'HERBELOT, dans Gas. des irib, 
4 juin 4870, 

+ NOMINABLE (no-mi-na-b°}, adj. Qui peut re- 
covoir un nom. La contemplation pure at directe 
ne s'occupe volontairement d'aucune image sen- 
sibie, d'aucune idée distincte et nominable, c’est- 
à-dire d'aucune idée limitée et particulière de Ja 
divinité, Fêx. dans Boss. Préf. sur (instr. 

. 57. 

NOMINAL. || À un prix presque nominal, pres- 
que pour rien, Journ. ofic. 23 juin 1472, p. 4944, 
2* col. || Fête nominale, la fête pour le nom d'une 
personne, 

NOMINATEUR. — HIST. xvi" s. En France et en 
Espagne, c'est [los bénéfices] à la nomination du 
prince; en Italie et en Sicile, non, parce que le 
pape y ost la seul nominateur et collateur, le Bu- 
reau du concile de Trente, p. 317. 

+ NOROIS ou NORROIS {no-rol), s. m. Nom de 
l'ancienne langue des Scandinaves. 

«= HIST. x s, Man en engleis et en noreiz Se- 
noñe hom en francheis, wace, fou, v. 400, 

NOTER. ||Se noter, s'infliger à soi-méme une 
note, une marque. Louis, électeur palatin, s'y op- 

[à la proposition de violer le sauf-conduit 
donné à Luther dans la diète de Worms], comme 
à une chose qui flétrirait éternellement la nation 
germanique, et dit avec indignation que l'on ne de- 
vait pas souffrir que, pourrendreservies aux prêtres, 
toute l'Allemagne sa notât d'infamie en manquant 
Ala foi publique, Mist. due concile de Trente, de Fra 
Paolo, trad, de le Courayer, t. 1, p. 33. 

NOURRICE. || 7° Compartiment qui termine la 
série des chaufloirs, Enquête sur les sels, 1884, 
tt, pe MO, 

NOUS. — REM. || 2. Pour l'emploi de nous comme 
pronom réfléchi, voy. se, Rem, 3, 4,6, 7, 8, v 
et i0, 

1, NOVER. La noix est, chez beaucoup de peu- 
ples, un des principaux symboles dans les cérémo- 
aies du mariage; au siècle dernier, tout nouveau 
couple salinois devait planter un noyer aux envi- 
rors dè la ville, cm. Toues, Du culte des arbres, 
Paris, 4802, p. 46, 

+ NUITS (nui). Rom d'une ville de Bourgogne, qui 
a donné son nom à un très-bon vin. Du nuits. 

NULLIUS (nul-li-us'). Mot latin qui est employé 
dans le langage ecclésiastique : abbé nullius(sous- 
entendu diœceseos), se dit de certains prélats qui 
ont juridiction d'ordinaire et avec peuple et terri- 
toirenon compris dans un diocèse. || On dit de 
même : prélature nullius. La grande aumünerie de 
France a été érigée par Pie IX en prélature nullius 
le 34 mars 1867, 

t NUMÉROTATION (nu-mé-ro-ta-sion], s. f. Ac- 
tion de numéroter, Journ, offe. 25 avril 1472, 
p- 2749, 3° col. 

+ NUMÉROTEUR (nu-mé-ro-teur), adj. m. Qui 
namérote. Timbres numéroteurs, Alman, Didot- 
Bottin, 1874-4878, p, 1431, 
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+ NYMPHOSE (nin-fó-z'), s. f- Fonction, chez las 
insectes, de la formation de la nymphe. 

+ NYSA (nì-za), £. f. La 44° planète télescopique, 
découverte en 1857 par M. Goldschmidt. 
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+ OBLIVIEUX, EUSE (obli-vi-cû, eù-2'), adj. 
Néologisme ét latinisme. Qui produit l'oubli. N 
faudra donc quitter ce boau rivage, Pour m'en 
aller aux bords oblivieux, Terme éternel d'un ra- 
pide voyage, P. LEBRUN, Pods. t 1, 10, 

— ÈTYM. Lat. obléeiorus, de oblivium, oubli. 

OBTOURATEUR. || Dans les armes à feu se thar- 
geant par la culasse, l'obturateur est la partie de 
la culasse mobile, en acier, caoutchouc, ete., qui 
sert à empécher toute fuite de gaz par la ligne 
de jonction de la culasse au canon. 

OBLUS. Projectile creux contenant de la poudre 
destinée à le faire éclater. L'obus se distingue de 
la bombe par son diamètre, en général, plus 
faible, et parce qu'il n'a ni anse, ni culot. On dis- 
ungue les obus ordinaires qui ne contiennent que 
dé la poudre, et les obus à balles qui renferment 
de La poudre et des balles. On distingue aussi les 
obus, d'après leur forme, en obus sphériques et 
obus oblongs. ; 

— RIST. xvi s. Leditjour [23 février 1515), sei- 
gueur (sie) Philippe Dex faisõit essaier et tirer des 
hocbus de fer que la vile [Metz] avoit achetés, 
Chronique de Metz, de Husson, dans Bibl, des ch. 
L xxx, p. 241. 

OBUSIER. Bouche à feu d'une forme assez ana- 
logue à celle du canon, quoique souvent plus 
courte. L'obusier lance des obus, des obus à 
balles, des boltes à mitraille. Les obusiers sont 
désignés par leur diamètreexprimé en centimètres; 
obusier de 22 centimètres. [ls sont aussi, comme 
les canons, classés d'après leur genre de service : 
obusier de siège, obusier de place, obusier de 
campagne, obusier de montagne. 

OCTROI. || Octroi de mer, taxe locale prélevée 
sur le littoral, au profit des communes et au pro- 
rata de la population. 

+ ODOROSCOPIQUE {o-do-ro-sko-pi-k'), adj. Qui 
a rapport à l'odoroscopié. 

+ OECUMÉNÉE (è-ku-ménée), £. f. Terme de géo- 
graphie. Vaste ensemble de terres habitées. Quoique 
cotte mcuménée [l'ensemble des îles basses de D'O- 
céanie) soit, en grande partie, comprise dans lazone 
intertropicale, elle offre une plus grande variété de 
climats délicieux qu'aucune autre partie du monde, 
Notice pour la carte de Océanie joir'e à l'Atlas 
de MM. Dufour et Dyonnet, publié par les éditeurs 
Paulin et le Cheralier, 

— ÊTYA. Olxovpévn, sous-entendu yñ, terre ha- 
bitéa. 

OEIL. [| Faire les yeux blanes, tourner les yeux en 
haut, de manière qu'il n'en paraisse plis que le 
blanc. Faire la bouche en cœur et les yeux 
bragos | Populairement. Se faire les youx blancs, 
so dit de deux personnes qui se regardent d'un 
air irrité, menaçant, B 

+ OENOTHERME (è-no-tèr-m'}, $, f. Chaudière 
en cuivre, à foyercentral, contenant 40 à 45 litres 
d'eau qui enveloppent le foyer; dans cette eau 

longe un serpentin... dans lequel circule Le vin 
chauffer, Journ. offe. 9 juin 4889, p, 508, 6* col, 

+ OEUFRERIE (eu-fre-ne), s. f. Se voit sur 

uelques enseignes pour désigner un débit 
'œufs. 

2, OFFICIER || 4° Officiers supérieurs, les officiers 
d'un grade intermédiaire entre général et capitaine, 
tel que chef de bataillon, lieutenant-colonel et c- 
lonel. || Officiers généraux... tels sont les généraux 
de division et les généraux de brigade. Un offi- 
cier général. 

+ OGIVO-CYLINDRIQUE (o-ji-vo-si-lin-dri-k"), 
adj. Qui se compose d'un cylindre surmonté d'une 
surface ogivale. Projectile agivo-cylindrique. 

+ OLYMPIA {o-lìin-pi-a), +. f. La bu planète té- 
lescopique, découverte en 1860 par M, Cha- 
coronae. 

+ OMBRIEN (on-bri-in), s. m. Langue apparte- 
nant au groupe latin et qui a été absorbée par la 
langue des Romains, 

OMÉGA. Je suis l'alpha et l'oméga, le principe 
et la fin, dit le Seigneur Dieu, saci, Aporal. 1, 4, 

OMNIBUS, || Un omnibus, un homme qui fait 
toute sorte de services, L'accusé n'avait dans 
la maison {un restaurant] d'emploi déterminé; il 
servait d'aide; c'était ce que nous appelons un 
omnibus, Gas. des tribunaux, 12 juill. 4874, 
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t OMNIPRÉSENCE (o-mmi-pré-zan-s'}), $. f 
Terme de théologie. Présence en tous lieux, Les 
attributs divins... tels que l'éternité... lomni- 
science, l'immensité et omniprésence..… CODES- 
cann, Vie des Saints, p. 456. 

+ OMNIPRÉSENT, ENTE {o-mni-pré-zan, zan-l'}, 
adj, Qui est présent partout. Dieu est omnip 
sent. 

+ OMNIUM. || Terme de turf. Cuurse affectée aux 
chevaux de toute provenance de trois ans et aud- 
dessus. L'omnium sè court au bois de Boulogne, 
à la réunion d'automne. 

+ OMNIVORITÉ (o-mni-vo-ri-lé), $+. f. Qualité 
d'omnivore. Cette omnivorité de l’homme est 
pour lui un attribut important ; elle lui permet de 
trouver sa nourriture dans tous les climats et d'y 
vivre, ROCHAT, Bull, Sue. anthr. t. 1w, 3° série, 

- 2H. 

+ ONGLIER (on-gli-é), s. m. Petit ustensile où se 
met tout ce qui sert à la toilette des ongles, Des 
onglicrs en écaille. 

t OPTO-STRIÉ, ÉE (o-plo-stri-é, ée}, adj. Terme 
d'anatomie, Qui appartient à la couche optique et 
aux corps striés. Les corpa opio-striés, 

1.0. || 1° Ajoutez: d'ores et déjà ou d'orset déjà, 
dés maintenant. Quand les deux époux concourent 
au contrat, le consentement de la femme est cer- 
tain, et rien ne s'opposait à ce qu'on la déclarät 
d'ora et déjà propriétaire de l'immeuble licité, 
Dissertation insérée au n° 2925 du Repertoire pè- 
riodique de l'enregistrement. 

2, OR.||10° I, 36, aprés excellent, ajoutez : 
Le pesant d'or, au propre. [Chez les barbares), le 
parricide devra se racheter en donnant tout son 
pesant d'or, ou deux fois son pesant d'argent, wI- 
cueuet, Orig. du droit, p. 365. 

ORATEUR. || 3 On commence à dire oratrice au 
féminin, qui d'ailleurs n'a rien d'irrégulier. La 
brûlante question du travail des femmes assez : 
vaste par elle-même et dans laquelle plusieurs 
oratrices (le mot est consacré au Vauxhall; ont fait 
entrer aussi celle de l'émancipation de la femme, 
l'Indépendance belge, 20 août 1464, 

ORD, Ajoutez : Brat ou ord : ces deux mots ex- 
priment la mâme chose, c'est-à-dire le puids d'une 
marchandise pesée avec ce qui l'enveloppe, P. Gi- ` 
nAUDEAU, la Banque rendue facile, p. G. 

OREILLE. — TYM. Oricia était aussi une forme 
populaire, que le grammairien Probus condamne, 
recommandant de prononcer auris. 

1. ORGANIQUE. || En linguistique, formations 
organiques, les formations régulières, et dont 
l'étymologie rend compte normalement, par oppa- 
sition aux formations inorganiques qui sont irré- 
gulières. Ainsi fæculentus est organique, et ton- 
guinolentus est inorganique. || S. m. L'organique, 
la substance organisée. La nature ne tend pas à 
faire du brut, mais de l'organique..… en rélé- 
chissant sur cette espèce de calcul, on sa familia- 
risera avec cette idée singulière que l'organique 
est l'ouvrage le plus ordinaire de la nature, BUFFON, 
Hist. nat. des animaux, Paris 4749, in-4°, t. 1, 

.29. 

ORGE. || Lancette en grain d'orge, lancette dont 
la Lame a la forme d'un grain d'orge, 

+ ORIGÉNISTE (o-ri-jé-ui-s1}, adj. Qui adopte 
les doctrines d'Origène, Les hérétiques origé- 
nistes. 

+ ORPHISME (or-G-sm'), s. m. Système moitié 
théologique, moitié philosophique, qui $e ratta- 
chait légendairement à Orphée, et qui avait pour 
idées principales les croyances et les rites de lex- 
piation, le culta des ancêtres et des héros, et la 
célébration des mystères; Bacchus en était le 
dieu principal; il appartient à la haute antiquité 
grecque, 

ORTHODROMIE, Corrigezs ainsi: Le grami cer- 
cie, ou la portion d'are de grand éerele de la sphère 
terrestre, passant par ie point de départ et le point 
de destination; ce chemin est le plus court sur la 
sphère; les marins disent navigation par l'arc de 
grand cercle. De Brest à New-York la différence 
de la ligne orthodromique à la lorodromie est de 
160 milles. Les cartes marines étant cunstruites 
de façon à représenter par des lignes droites les 
routes loxodromiques, Ja représentation de l'or- 
thodramie est une ligue courbe; le navire en sui” 
vant cette ligne courbe va plus vite qu'en suivant 
la ligne droite, joignant le point de départ et ce- 
lui d'arrivée. 

OSIER. — ÉTYM. Ajoutez : Bas-bret, ausith, 
suivant Grég. de Rostrenem; aosil, dans 
nidec, 
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$ OSSÉINE (o-s46-i-n'}, s. f. Voy. OSTÉINS. 

t OSTÉOCLASTIE {n-sté-o-kla-stie}, s. f. Terme 
de vétérinaire, Maladie qui attaque les os, dite 
aussi pourriture osseuse. 

— ETYM. 'Octisv, 03, et xidw, briser. 

+ OSTRACISER (o-stra-si-zé), t. a. Frapper d'os- 
“racisme, Des ambitieux, sans études, sans con- 
sistance, sans responsabilité, ostracisant d'avance 
les meilleurs citoyens... R- CRATARD, l'Universei, 
41 oct. 1469, 

+ OSTRÉICOLE (o-atré-l-ko-l'}, adj. Qui a rap- 
port à l'astréiculture. L'industrie ostréicole. 

OUBLIE. || 1* Pain d'autel préparé pour être 
consacré À la messe {c'est lo sens primitif}. 

+ OUCHE (ou-eh', s. f. Entaille que le dresseur 
fait sur un canon de fusil pour indiquer la posi- 
tion et la profondeur d'un mal-égal qui doit être 
enlevé à la meule. 

+ OUDENARDE {ou-de-nas-d'}, #. f. Sorte do ta- 
pissærie, Notre première journée fut Oudenarée, 
que nous trouvâmes tupissée ot tendue, depuis 
un bout jusqu'à l'autre, d'oudenardes toutes 
neuves, PELLISSON, Leit, hist. t 1, p. 40, 

+ OUGRIEN, ENNE (ou-gri-in, èn}, adj. Qui est 
relatif aux Ougro-Finnois. Les populations ou- 
griennes. ' 

+ OÙT (ou, s. m, S'écrit quelquefois au lieu 
d'aoët, Jo vous paierai, lui dit-elle, Avant l'oût, foi 
d'animal, La ronr. Fabl. t, 4. 

+ OUVIRANDRE (ou-vi-ran-dr'}, $. f Plante très. 
curieuse do Madagascar, dont les nervures des 
fouilles, dispotées avec régularité, semblent être 
les cadres de petites fenêtres bien alignées, ouvi- 
randra fenestralis. 

+ OVALISTE, Celui qui, au moyen d'un métier 
ayant la forme ovale, prépare les soies destinées 
À la fabrication des bas, des tuiles et des ouvrages 
de passementerie, Tarif des patenter, 1858, 

+ OVICAPRE {o-vi-ka-pr'}, s. m. Terme d'histoire 
naturelle. Hybride du bouc et de La brebis, dit vul- 
gairement chabin. 

— ÉTYM, Lat, oris, brebis, ét caper, bouc, 

+ OXYHYDRIQUE (o-ksi-t-dri-k'), adj. Composé 
d'oxygèus et d'hydrogène. On connaissait déjà 
depuis le commencement de ce siècle ta lumière 
oxyhydrique sous le non de lumière Drummond, 
M REY, Fonit. univ. 43 juin 4868, p. 825, 5* col, 
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+PACOLET, — RTYM. Pclonals, podcholyk, ès- 
e do valet militaire d'un bussard ou home 
armes; grands voleurs, les pacolets étaient les 
diables familiers des gentilshommes. 
PAGANISME. Les campagnes étaient alors le 
dernier refuge du paganisme proscrit dans les 
cités, A. MAURY, Nagie et astrol. dans l'antiquité, 
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+ PAINDÉPICIER (pin-dé-pi-sié), s, m. Marchand 
de pain d'épice ; se voit sur quelques enseignes. 

+ PALANQUER.|| Terme de fortification, pro- 
tiger par des palanques 

t CALÉOETUNOLOGIE (pa-lé-o-è-tno-lo-jie), 
#, f- Connaissance des antiquités prébistoriques 
des peuples, 

= ÉTYM. Mabad, ancien, et ethnologie, 

+PALÉOETHNOLOGISTE (pa-lé-0-e-tn0-lo-ji-st"), 
s. m. Celui qui s'occupe de paléoetnnologie, 

+ PALÉOGÉOGRAPHIE (pa-lé-o-jéro-gra-fie),s, f. 
Géographie des périodes géologiques. 

— ÊTYM, Madad, ancien, et géographie. 

+ PALÉOGÉOGRA PHIQUE (pa-lé-œjé-o-gra-fi-k'), 
adj. Qui a rapport à la paléogéographie, Une 
carte paléogéographique, MARTINS, Rev, des Dewr- 
Bondes, 16 juill. 1472, P, 473. 

+ PALÉOLITHIQUE (pa-lé-0-1i-1i-k”). adj. Qui se 
ra Le à l'époque de la pierre ancienne. Âge 

aléolittuique, âge des instruments de pierre antó- 
rieur aux derniers grands changements subis par 
le globe. 

— ETYM. Malmbs, ancien, ot Mbog, pierre. 

+ PALES. || La 49* plandie télescopique décou- 
verte en 4887 par M. Goldschmidt. 

PALINOD, En rhétorique, à treize ans, il 
[Fontenelle] compasa, pour le peix des palinods, 
de Rouen, une pièce en vers latins, qui, ans 
avoir obtenu de couronne, fut pourtant jagi. 
digne de l'impression, ruvezzr, Mém. eur Fon- 
tenelle, p. 276. 

PANACHE. || Terme de turf. Faire panache, se 
dit d'un cavalier qui tombe en passant par-dessus 
la tte de son cheval. 

PANACHE. l| Fig. Mêlé, mélaigé, Lo salon est 


PAR 


quelque peu... panaché; on y coadoie toute sòrte 
de gens et jusqu'à des membres de la pairie, 
E. b. vonou£s, Feuille, de l'Indépend. belge, 
29 sept. 1808, (Brtrait de ia liecus des Deus- 
Mondes), 

$ PANCRAIS (pan-kré) où PANCRATIER (pan 
kra-sié}, £. in, Genre de plantes de la famille des 
narcissées, où l'on distingue le paucrais maritime, 
dit aussi scille blanche, 

— ETYM. Pancratium, de mav, tout, et xsdtae, 
force, par allusion à de prétendaes propriétés mé- 
dicales universelles. 

+ FANDORE. || La 55° planète télescopique, dó- 
couverte en 1458 par M, Searle. 

PANGOLIN, — ETYM. Malais, peng-goling, Vani- 
mal qui s'enroule, ce qw'il fait à la manière du 
hérisson (ntan Low, Sarateak, its inhabitants and 
its productions, Londers 1849). 

+ PANOPÉE {pa-no péc), s. f, La 70* planète 16- 
lescoprque, découverte en 4861 par M. Gold- 
schmidt. 

PANTALON. |! Fig. Fairo pantalon, ne pas at- 
teindre le bas du papier. H se trouve toujours 
bien une anecdote sur Talma pour combler le vide, 
et éviter que la colonne commencée ne fasse 
pantalon, c'est-à-dire n'atteigne pas le bas de la 
page, TL GAUTIER, Feuilleton du Journ. offie. du 
49 juill. 4869, 

$ PAOUR. — £TYM. On a indiqué aussi le bas- 
breton paotr, garçon, gars. 

PAPESSE. Le lond du système [do l'Église an- 
glicane] effraye le théologien : un roi pape, une 
papesse Élisabeth, quel phénomènat Mém, de 
Tréroux, t. 1, p. 113, 

PAPILLON. || Xom donné à Ja Namme de certains 
becs de gaz, qui s'étale en forme de papillon; elle 
est formée d'une partie obscure à l'issue du bec 
métallique, et d'une partie éelairante qui enveloppe 
la partie obscure. 

4 PAQUETAILLE (pa-ke-14-1l”, H mouillées), £. f. 
Nom donné aux sies que, dans les districts sé 
rieicoles, les paysans filent eux-mêmes avec les co- 
cons provenant de leur récolte. Ces soies se ven- 
dent par petits paquets ou paquetailles. 

+ PARABOLE, £E (pa-ra-ho-lé, lée), adj. Qui 
est en forme de parabole, Réfecteurs parabolés de 
l'arc de triomphe, 

+ PARABOLICITÉ {pa-sa-bo-li-si-té), s f. Ca- 
ractère de ce qui est parabolique. Mesure de ta 
parabalicité d'un miroir, 

+ PARABOLISER (pa-ra-bo-li-zé), v. à. Donner 
la forme de parabole. Le miroir de ce télescope 
avait été rarabolisé par M. Martin, Monit univ. 
2 dés. 4464, p 1530, 4° col. 

PARADOXE, |! Paradoxe hydrostatique, pom du 
principe de physique, en vertu negue la pression 
exercée par un liquide sur lo fond du vase qui le 
renferme est indépendante de la forme du 
vase; ainsi dénommé à causo de ce qu'il parait 
paradoxal, au premier abord, de dire qu'avec un 
poids constant de liquide an peut exercer des 
pressions différentes sur une surface donnée. 

PARAFER. || Terme de monnayage, parafer un 
coin, lui donner, à l'aide de petits poinçons ma- 
nœuvrés å la main et enfuncés au marteau, la 
triple empreinte du puint secret, de la marque et 
du déférent ou différent. 

PARAGUANTE. Ajoutez : Sorto de pot-de-vin 
que le contribuable payait aux agents du fisc 
pòur obtenir une modération de taxe, Les abus 
faits sur Les rôles des taxes, dont les paiements ont 
été souvent modérés pour des paraguantes faites 
aux traitants qui n'ont point tourné au profit du 
roi, Lett. ete. de Colbert, vi, 497, 

4 PARALIQUE (pa-ra-li-k], adj. Terme de géo- 
togie. Qui appartient au rivage de la mer. Forma- 
tion paralique. 

— ETYM. Tapk, auprès, ct 84, 6e, la mer. 

PARAPLUIE, || Dans les mines, engin qui sert 
à la descente et àla remonto, lls [ies ouvriers) 
se jetèrent péle-méle dans le parapluie, et, 
gree à Dieu, la montée fut heureuse; ils étaient 
sauvés, Juurn. offe. 25 oct, 4809, p. EAS4, 3° cl 
4" col. 

+ PARCELLARISME (par-sbl-la-ri-sm'}, # m. 
État de ce aui est divisé en parcelles, 

+ PARE-FEU [pa-ro-feu), # m. Ce qui protège 
contre l'incendie ….. résultats déjà obtenus par 
l'administration forestière dans les plantations 
pare-feux du département des Landes, Enquête 
sur des incendies des fwrits. p. 99, 

PARESSEUX. |} Ressort paresseux, ressort qui se 
détend lentement et sans vigueur. 1] Balance parese 
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rèus*, balance qui n'est pas sensible, dont le fléau 
ne sè mel pas en mouvement pour un petit exces 
de poids. 

+ PARIAN (pa-ri-an),e. m. Espèce de porertans 
dont la pâte renferme beaucoup de feldspath, ce 
qui lui donne de la fusibalité ot de l'opacité, Le 
parian est un produit analogue à la porcelaine, 
avant l'apparence du marbre de Parcs (de Là son 
nom), Tarif des douanes, 1869, p. 160. 

+ PARIER {pa-ric}, s. m. Celui qui possède au 
pair un évolage, Gas. des tribunaux, 9 et ib scpt, 
1472, p. 589, 3° col. 

} PARLEMENTARISME (par-le-man-ta-ri-sm"), 
s. m. Néologisme du langage politique, Nom du 
système de gouvernement parlementaire, 

PAROI. || Terme d'hydrostatique. On dit qu'un 
orifice est À mince paroi, quand il n'est qu'une 
ouverture dans une lame métallique où une plan- 
che, sans njutage ni en dedans ni en dehors. 

+ PARONNE {pa-ro-n'), $- f- Nom, dans lo pays 
d'Avranches, de certains colliers de chevaux, Lai- 
che convenable pour la fabrication des colliers 
des chevaux dits paronnes, l'Avranchin, 27 juin 
CAN 

PARTERRE. || Terme de forestier. Parterre d'une 
coupe, l'emplacement où so fait une coupe. Les 
produits secondaires provenant des nettoiementis 
ou des éclaircies sont parfois abandonnés sur le 
parterre des coupes, Enquite tur les incendies 
de forêts, p. 75. 

+ PARTICOLAIRE. || Qui appartient aux parti- 
cules des corps. j 

t, PAS. |] 2 Terme de fortification. Pas de sou- 
ris, escalier étroit et raide qui descend dans le 
fossé du corps de place. 

PASSAGE, |} Dans les chemins de fer, passage à 
niveau, point où uno route, un chemin ordinaire 
rencontre sur le méme niveau une voie ferrée. 

+ PASSOT. Ajoutez : Sorte de tour pour bander 
l'arbalète, (voy. ARBALÈTE). 

+ PASTELLISTE (pa-stè-li-st'}, s. m. Artiste qui 
pratique la peinture au pastr], Latour, célèbre pas- 
tolliste du temps de Louis XV, 

HPASTILLEUR. Ajoutez : Celui qui fait en pâte 
sucrée de petites figures, des Üeurs et autres ol- 
jets, Tarif des patentes, 1855, 

+ PATACHIER (pa-ta-chié}, s. m. Celui qui con- 
duit ou fait conduire, pour son compie, une ou 
plusieurs pataches, Tarif des patentes, 1858, 

PATAGON, — ETYM, Espagno. pataca, patacon, 
piastre forte ; de l'arabe bd taca, pour abou taea, 
proprement le père de la fenêtre, parco que les 
Maures ont pris les colonnes d'Hercule, qui se 
trouvent figurées sur les piastres, pour une fent- 
tre (vor). 

+ PATOCHE (pato-ch}, s. f. Coup de férule 
dans la main. 

+ 4. PAUMELLE (po-mè-l'), s. f. Nom donné, 
sur los cõies do Normandie, à là tangue fraiche 
déposée par la dernière marée. 

PAVANER. — ÊTYM. Aprés pavonenrse, ajoutés : 
raprrochez-en pavoler : xvt" siècle, On voit comme 
des enseignes et des estendards qui parolent, 
Grandes et merreilleuses choses aduenues dans Be- 
sançon par un tremblement de terre, 1564, citó 
dans COLLIN DE PRANCY, Dict, infernal, t. t, p. 244, 

PEAU. || Dans un langage très-grossier, une peau, 
une femme de mauvaise vie. 

+PÉBRINE. Maladie des vers à soie caractérisée 
par des corpusoules qui causent la mort et qui, se 
reproduisant, propagent la maladie. 

+ PÉDIATRIE (pé-di-a-trie), $. f. Médecine des 
enfants. 

— ETYM. Maic, zabic, enfant, et larceis, mé- 
decine. 

PEIGNE, |] Marchand de peignes de soie, celui 
qui fait le commerce des parties de chaines qui 
restent attachées aux métiers après ia fabrication 
des étoiles de soie, Tarif des palentes, 1858, 

+ PEINTADE (plu-ta-d"}, £. f. Orthographe pour 
pintade, que suivaient Cuvier œt Le grand Dict. 
des sciences naturelles (1825-1826), 

+ PELATTAGE (pe-la-ta-j", # m. Terme de 
tannerie. Action de faire tomber le poil des peaux. 
Ateliers de pelatiage et de séchage des peaux, 
2° liste suyplém. des établis, dangereux insal. ow 
ncomumn, 

t PELISSF, ÉE (pe-li-sé, sée), aaj. Garni de 
pelisse, fourré, Des souliors pelissés, P. GIRAUDEAU 
la Hanque rendue facile, p. 487, 

+ PELLETEUR, Ajoutez ; [| Ouvrier qui polle. 

+ PELLIOU (pèl-i-ou}, £. m. Nom donné aux by- 
brides do la chèvre et du mouton; hybrides qui 
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sont féconds, et qu'on élève dans l'Amérique espa- 
gnole, parce que leur peau, munie d'un poil long 
comme celui de la chèvre eonctueux comme ce- 
lui du mouton, a une assez grande valeur; dits 
aussi éhabins et ovicapres, 

— ÈTYN. Lat, pilosus, velu. 

PELOTE. |] 16° Droit de pelote, droit perçu enar- 
gent où autrement par les abbés des artisans, au 
ips de leurs confréries, s00tEx, Comment. tir 

statuts de Provence, L t, p.600, Ledit seigneur 
dvèque.., parvenu qu'il a été à la ports Sunt- 
François, aurait libéralement livré et baillé son 
cheval à la grande jeunesse do ladite ville pour 
le droit de pelote dù à cause de ladite entrée, 
Prise de possession de l'éréché de Fréjus, le 2 fevr, 
4059, ]| Le droit de pelote était dů aussi par les 
filles qui se mariaient avec des étrangers [Toulon] ; 
on fermait les portes, et on ne laissait partir la 
mariée que quand elle avait payé à l'hôpital des 
pauvres Le droit fixé à un pour cent de La dot. 

PELOTON. || Terme da turf. L'ensemble des ca- 
valiers et des chevaux en train ce courir. 

PÉNALITÉ. — PIST. xr° s. Les miseres et en- 
fermetez du corps... lesquelles agravent et retar- 
dent l'ame par la penalité de ceste mortalité, 1n- 
tern. consol. 11, 26. 

4, PENDULE.||# Terme d'artillerie. … ajoutez: 
Pendule électro-halistique, appareil fondé sur 
l'emploi de l'électricité et employé au mème 
usare. 

PÉNÉTRER. ||9* Se pénétrer, exercer la péné- 
tration sur soi-même, prendre intelligence dè soi- 
même: Plus la nuit jalouse redouble, Plus nos 
ycux tHchent de s'ouvrir; Dune ignorance 
curieuse Notre Ame, esclave ambitieuse, Cherche 
encore À se pénétrer, LamOTTE, Odes, l'homme, 

PÉNITENCIER, || 3* Homme renfermé dans un 
pénitencier. 

PÉNOMBRE. Terme d'astronomie et de physi- 
que, Zone d'une teinte plus claire qui entoure 
l'ombre vétitable ; elle est due, en certains cas 
hs he orge u'éprouvent Jesrayons 
umineux en rasant la surface du corps opaque 
qui produit l'ombre: mais, plus généralement, 
elle résulte des dimensions du corps éclai- 
rant, Entre les points qui reçoivent de la lumière 
de la surface entière du corps éclairant et ceux 
qui, n'en recevant aucune, sont dans l'ombre pro- 
prement dite, sè trouvent des points qui reqoi- 
vent de la lumière d'une portion plus où moins 
étendue de cette surface; ces points sont dans la 
pénombre. || Particulièrement, en parlant des ta- 
cheos du soleil, nom donné à une zone dé teinte 
moins sombre qui entoure le noyau des grosses 
taches. 

+ PÉNULE (pé-nu-l'}, s. f. Terme d'antiguité, 
Vétement rond, fermé de toute part, sauf une 
ouverture pour passer la tête (lat. pæœnula). 

PERCE, || Manière dont un objet est percé. La 
perce de la clarinette est cylindrique. 

t PERCEUR. Perceur de perles, Tarif des pa- 
tentes, 1868. 

+VERCOLATEUR {pèr-ko-la-teur), s. m. Appareil 
qui sert à filtrer. Pérculatour à café et à ie 

— TYM. Lat. percolare, filtrer, de per, à tra- 
vers, et colare (voy. COULER). 

PERCUSSION. || Fusil à percussion, fusil dans 
lequel l'infamemation de la poudre est déterminée 
par lo choc d'un chien sur une capsule renfer- 
mant une composition fulminante, placée sur une 
cheminée (invention écossaise datant de 1800 en- 
viron). Le fusil à percussion était l'armement de 
l'ivfanterie française avant l'adoption du fusil à 
aiguille, 

t PERCUTANT, ANTE (per-ku-tan, tant), adj. 
Fusée percutante, VOY. FUSÉE. 

PERDRIGON, — ETYM. M. Roulin, au contraire, 
pense que cette prune, qui, dans le Dict. de Tré- 
voux, est appelée prunum ibericum, a sans doute 
pris son nom du village de Perdigon, province 
de Zamora, Espagne, 

À PÉRIDOTIQUE (pé-ri-do-ti-k'), adj. Qui a rap- 
port au péridoi. Grains péridotiques, Acad, des 
se. Compt. rend. t. Laxv, p. 719. 

PÉRIODE || Terme d'arithmétique. Ensemble des 
sbiffres qui se reproduisent dans le môme ordre, 
en une fraction périodique sinple où composée, 
voy- PÉRIODIQUE, 

PÉRIODIQUE. [[8* Un périodique, un ouvrage 
périodique. | 

+ PÉRISCÉLIDE (pé-ri-ssé-lid'}, # f. Terme 
d'antiquiié. Bande, anneau qu'on portait autour 
des jambes, 


DICT, DE LA LANGUE FRANÇAISE, 


——<# 


PHI 


. —ÊTYM. Tlepeouie, de nepi, autour, et aehos, 
jambe, S 

t PÉRISTÉRAPHILE (pé-ri-stċ-ra-fi-l'); adj, Qui 
aime les pigeons, qui s'occupe des pigeons. So- 
ciété péristéraphile. 

— EYN, Megorepé, pigeon, ét giog, ami, 

PERMUTATION. || 2* Terme de mathématique, 
Arrangements différents que l'on peut former avec 
un certain nombre d'objets, chacun des groupes 
renfermant tous les objets donnés. Les permuta- 
tions de sept lettres a b ede fg sont les arran- 
gements de ces lettres sept à sept : elles sont au 
nombre de cinq mille quarante, 

+ PERMUTE (pèr-mu-'}, s. f. Action de per- 
muter. Elle [S, M.] a encore voulu employer ses 
offices auprès de Votre Eminence pour obtenir 
d'elle la grâce de permute de la commanderie de 
la Rochelle, dont mon fils, le bailli Colbert, est 
pourvu, avec la commanderie dont Votre Éminence 
dispose dans le grand prieuré de France, Lettres, 
ete. de Colbert, vi, 122, 

PERPENDICULAIRE. || Fortification perpendieu- 
laire, celle dans laquelle les faces sont flanquées 
par des flancs qui leur sont perpendiculaires, 

+ PERQUISITIONNER (pèr-ki-zi-sio-né), v. à. 
Exercer des perquisitions, On a perquisilionné le 
domicile de Ramet : qu's-t-on trouvé? Gas. des 
tribun. 3 août #870, 

PERROQUET. N° 4, L 44, aprés grimper, ajon- 
tez : || Échelle de perroquet, échelle semblable au 
bäton de perroquet. Ces hommes, au lieu de re- 
monter (d'une cave dépendant des catacombes) 
par l'échelle de perroquet, se sont placés sur un 
plateau mů par la vapeur et destiné exclusive- 
ment à monter les tonneaux de bière, Journ. 
offic. 31 juill. 4809, 0° col, 

+ PERSE ipèr"}, adj. Qui est relatif à l'an- 
cienne Perse. La sculpture perse, telle qu'elle se 
montre à nous dans ses monuments, est issue di- 
rectement de l'Assyrie, et n'est pas inférieure à 
son origine, FR. LENOMMANT, Manuel d'hist, anc. 
ton, p. 464, dt édit. ||S. m. Le perse, la langue 
parlée dans l'ancienne Perse, Le perse est l'an- 
cienne langue; le persan est la langue moderne. 
Le type le plus ancien des idiomes du groupe 
iranien est fourni par le zend et par le perse 
des inscriptions eunéiformes des rois achémé- 
nides, Fi, LENOAMANT, Manuel d'hist. anc. t 1, 

. 138, 

P + PERSONNALISME (pèr-so-na-li-sm'}, s. m. 
Aïtachement à sa propre personne, Journ. offie. 
28 mai 4479, p. 3864, 2 col, 

+ PERSUASIVEMENT (pèr-aia-2i-ve-man), adv. 
D'une manière persuasive. 

—HIST.xvi"s, Ceux d'espéc et les princes mesmes 
parlent aussy persuasivement en leur lengue que 
Demosthenes et Ciceron faïsoient chascun en la 
sienne : tesmoin en sont les apologies du feu em- 
pereur Charles contre le roy Françoys et de Fran- 
çoys contre luy, BoNivaRD, Advis et devis des len- 
gues. p. 53. ` 

PERTE. |] Terme de jeu do billard. Action de se 
perdre, de mettre sa propre bille dans une 
blouse, 

PERTURBATION. ||4* Modification que le mon- 
vement elliptique d’une planète éprouve par l'ef- 
fet de l'attraction des autres planètes, 

+ PÊSE-NITRE fpè-zeni-tr'), $. m. Aréomètre 
employé pour mesurer le titre en salnétre des 
vaux qui proviennent du lessivago des matériaux 
salpétrés, 

PETIT, || Petites eaux, dans les raffineries de 
salpétre, nom du produit des deux derniers la- 
vages faits à l'eau pure. 

+ PÊTROLER (pé-tro-lé), v. a. lncendier par le 
pétrole. 

+ PÉTROLEUR, EUSE (pé-tro-leur, leù-z), s. m, 
at f. Celui, celle qui incendie par le pétrole. 

+ PHANTASMATIQUE. Voy. FANTASMATIQUE. 

- + PHÉNICIEN, ENNE fé-ni-siin, siè-n'}, ad). Termo 
d'histoire ancienne. Qui appartient à la Phénicie, 
Mémoire sur une inscription phénicienne détérrée 
à Marseille, |] Alphabet phénieien, alphabet dérivé 
de l'écriture hiéroglyphique des Egyptiens, et 
qui s'est propagé chez les Grecs ot les Latins, 
liS. m. Le phénicien, langue parlée en Phénicie, 
très-voisine de l'hébreu, et appartenant au groupe 
sémitique, 

+ PHÉNIQUÉ, FE (féni-ké, kéel, adj. Qui con- 
tient de l'acide phénique, Fumigatious phèni- 

neces, 

+ PINLOSOPIISTE, |] Adj. Le gouvernement... 
ne pourail... sans froisser le sentiment démocra- 
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tique et philasophiste du pays, prendre d'une ma- 
nière absolue défense du pape, PROUDION , 
Confess. d'un révolutionnaire, 1564, p, 202. 

À PHONAUTOGRAPHE (fo-nó-to-grm-f), s. m. 
Terme de physique, appareil qui sert à obtenir le 
tracé graphique d'un son ou d'un mélange do 
sons transmis À travers l'air, 

— ETYM, don, Voix, aûrés, dé soi-même, et 
vasque, écrire. 

 PHOSPHORER (fo-sfo-ré), v. a. Ajouter du 
phosphore, Les inventeurs ont été conduits à 
phosphorer l'alliage de cuivre et d'étain, m. ne 
PARVILLE . Journ. offie. 8 sept, 4874, p.347, 4" col. 

t PHOSPFHORISTE (fo-slo-ri-st'), s. m, Nom 
donné en Suède, vers la fin du xvin” sibele, à un 
groupe de littérateurs qui réagissaient contre 
l'influence française, alors dominante dans 
tout le Nord; ainsi dits d'après leur journal Phos 
phorus. 

t PHOTOGLYPTIE (fo-to-gli-ptie), s. f. Art de sa 
gravure par la lumière, Journ. offic. 29 sept 4874, 
p. 2648, 3° col. 

— ETYM. dos, grès, lumière, et yhúmterv, ci- 
ser. 

+ PHOTOLITHOGRAPHIER (fo-to-li-to-gra-fl.é), 
v. a. Opérer la photolithographie, Journ, offie. 
45 juill. 4872, p. 4828, % col. 

PIAN. — ETYH, Pian est un mot de la langue 
galibi, en usage parmi les Indiens des environs de 
Hio Janeiro. Le missionnaire protestant, Jean de 
Lery, qui était en 4557 dans la petite colonie gou- 
vernée par Villegagnon, dit en parlant d'un arbre 
qu'il assimile au gayac : « Et de fait, les sauvages 
en usent contre une maladie qu'ils nomment pians, 
laquelle est aussi dangereuse entre eux qu'est la 
vorole par deçà {noutix). 

+ PICARD, ARDE (pi-kar, kard’), adj. Qui ap- 
partient À ls Picardie, ancienne province de France, 
Nous avons beaucoup de textes en dialecte picard; 
aujourd'hui ce dialecte est un patois considé 
rable. 
+PICAUT. Ajoutez : Cependant M. Emile Buroouf 
dit qu'on prononce pico, et non pieé, et que c'est 
l'anglais peacock, puon, de pea, pois, et cock, 

, C'estàä-dire coq dont les plumes sont mar- 
quées de pois. 

+ PICONNIER (pi-ko-nié}, s. m. Voyez Pi- 
QUONNTER. 

PIÈCE. || 4" Ajoutez : Haute pièce, pièce métal- 
lique qui, pour les joutes, se vissait au plastron 
et su nasal de l'armet, 

Ÿ PIENNE, Ce mota été rapporté à penne 2; mals 
un arrét du Conseil du ? août 1718 concernant les 
serges porte : « Le fou roi... ayant autorisé, par 
ses lettes patentes du mois de mars 4669, des 
statuts pour les manufactures des villages de 
Tricot et de Piennes en Picardie... » Serait-ce 
des manufactures de ce village de Piennes que 
les piennes du tissage viemiraient? ” 

t PIERRISTE (piè-rt-at}, s. m, Ouvrier qui taille 
èt perce les pierres fines dont les horlogers se ser- 
vent pour faire les montres. 

PIEU. || Nom donné par les marins du Havre au 
méterenu du trois-imèls-barque, 

+PIEZOMÊTRE. Terme de physique. Appareil qui 
sert à observer et à mesurer la compressihilité 
des liquides et des gaz. || Appareil qui sert à me 
surer la pression de l'eau dans les tuyaux de 
conduite, || Piézomètre différentiel, celui qui 
sert à mesurer la Gifférence de pression en deux 

pints. 
dy PINERAIE (pi-no-ré), s. f. Lieu planté de 
pins, Les liéges et les châtaigniers étant en géné- 


ral nettoyés, on devrait se borner à opérer duns 


les pineraies, Enquête sur les incendies des foréts, 
h, 85. 

PINTADE. |] Nom d'un serpent de l'inde, du 
genre des orvets. 

+2. PION. || 2° Ajoutez : Narayanassamy, né on 
1706 à Karikal (Inde), [retraité comme] pion de 
police à Karikal, Décret impérial du 27 nuv .1868. 

+ PIQUETAGE (pi-ke-ta-j), # m. Action de 
planter des piquets. Le 24, à à heures du soir, 
l'artillerie de l'ennemi et 200 voitures chargées du 
matériel nécessaire à l'établissement des batte- 
ries arrivaient à Danizy; depuis deux jours, le pi- 
quetage élait fait et les emplacements marque, 
E. Lavisse, Rev. des Deux-Mondes, 4“ sept, 1874, 
„ai, 
k + PIQUONNIER (piko-nié), s. m. Celui qui 
achète aux fabricants de draps et autres lainages 
fins des laines de rebut qu'il revend à des fabri- 
cants d'étuffes communes, Tarif des patentes, 1858, 
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PIROQUE. — ÉTYM. Espagn. piragua, et nen 
piroga. Le P. Raymond Breton écrit piraugue dans 
son Dictionnaire français-caralibe. 

+ PIRONNEAU. || Nom, dans les Câtes-du-Nord 
et en Normandie, d'une sorte de dorade. 

+ PISCATORIAL, ALE (pi-ska-lo-ri-al, a-l'}, adj. 
Qui a rapport à la pêche, L'économie piscatoriale, 

— ÉTYM. Lat. piscatorius, de piscator (voy. 
PÉCHEUR). 

PISTE. || Terme de turf. Piste s'entend aussi du 
terrain lui-même, On dit d'une piste, qu'elle est 
sèche, en bon état, ete, 

PISTOLET. || Feuille de bois mince, découpée en 
forme de gabarit, dont certains dessinateurs sè 
servent pour tracer des courbes. 

+ PITHOMÉTRIQUE. |} Echelles pithométriques 
ou tables de dépotement, échelles, tables indi- 
quant pour chaque espèce de futaille, en milli- 
mètres de la jauge, la quantité de litres qui a été 
dépotée ou qui manque. 

PLACE. || Place de commerce, ville où se font 
beaucoup d'affaires commerciales. 

PLACÉ. || Terme de turf. Un cheval est placé, 
quand il n'est distancé par le gagnant que de 
quelques longueurs; dans le cas contraire, il n'est 


pas place. A 

+ PLANIMÊTRE (pla-ni-mè-tr'}, s. m, Instru- 
ment qui sert à mesurer mécaniquement l'aire 
des figures planes, 

+ PLANITUDE (pla-ni-tu-d'}, s. f. État d'une 
surface plane. Un miroir dont la parfaite plani- 
tude ne saurait être assurée, rart, Acad. À se. 
Compt. rend. t, LXXV, p. 608. 

+ PLAQUEMINE (plake-mi-n'}, s. f. Fruit du 
plaqueminier. 

+ 2. PLATE. || Terme de blason. Figure du besant 
en argent. J 

+ PLATINISER (pla-t-ni-zé}, v. a. Garnir d'une 
couche dé chlorure de platine. Miroir platinisé, 
Acad. des se. Comptes rend, t. LXX, p. 62. Plati- 
niser le verre, tb, p. b3, 

+ PLATTE. Ajoutez : Nom, à Lyon, des lavoirs 
établis sur le Rhône. 

+ PLÉBISCITAIRE (plé-bi-ssi-tô-r'), adj. Qui est 
de la nature d'un plébiscite, Quant à ta partie de la 
Constitution qui reproduit les dispositions plébi- 
scitaires, Où qui s'y rapporte étroitement, Exposé 
des motifs du projet de Sénatus-Consulte pré- 
senté le 28 mars 1870. || Subst. Celui qui vote un 
plébiscite. 

+ PLUMIER (plu-mié), £. m, Ustensile dans le- 
quel on met les plumes à écrire. 

POCHADE. Indication abrégée qui en quelques 
coupa de brosse résume une figure ou un paysage. 
Une pochade doit toujours être empàtée, et, de 
méme que le croquis, ne peut être reprise. 

POIDS... Poids spécifique, voy. SPÉCIFIQUE. 
|| Poids mort, dans los appareils mécaniques, so 
dit du poids -propre de tous les engins dont lélé- 
vation, le transport, tout en‘étant plus où moins 
indispensables, n'entrent pas dans la valeur du 
travail effectif produit : le poids des wagons dans 
un chemin de fer, le pouis du seau qui sert à 
monter de l'eau, ete. 

POIGNÉE, || Poignée de main, nom donné à des 
morceaux tout coupés qui sont dans la corbeille 
contenant le pain bénit. 

4. POINÇON. || 12° Pièce de bois ou de métal qui 
est toute droite sous le falte du bâtiment, et qui 
sert pour l'assemblage des fermes et faitos; cotte 
pièce, placée verticalement au milieu d'une ferme, 
est supportée à son extrémité supérieure par les 
arhalétriers, et soutient l'entrait ou le tirant avec 
lequel elle est assemblée à sa partie inférieure. 

POINÇONNAGE. Ajoutez : Action de faire péné- 
trer un poirçgon métallique dans une pièce, un 
prisme, un cylindre de métal. 

4. POINT. || 8" Ajoutez ; Point d'échelle, ou jour 
en échelle, espèce do jour qui se fait soit avec 
une grosse aiguille de façon à représenter les 
barreaux d'une échelle, soit en coupant l'étoffe au 
milieu d'une broderie, en rejoignant les bords en 
formant de petites barres cordonnées en forme 
d'échelle. || Point ture, voy. Teac- {| Point fendu, 
sorte d'ancien print, Un tableau À l'aiguille, de 
point fendu, représentant une Vierge... Lett, ete. 
de Colbert, VI, 346,1188 Point mort, le point 
d'une scie où elle cesse d'avoir des dents, |! En gè- 
néral, point de la course d'un organe de machine 


Où il hé recoit plus de mouvement de la force 
Motrioo, et où soit mauvément n'est dû qu'à aa vi= 
lesio acquise : position, par exemple, où se 
trouve. le houten d'une manivelle quand l'axe de 


POS 
la bielie avec laquelle elle est articulée passe par 
le centre du cercle décrit. 

POINTAGE. || En artillerie, le pointage est dit 
positif ou négatif, selon que l'axe de la pièce est 
dirigé en dessus ou en dessous de l'horizontale, 
Rev, des Deur-Mond, 47 déc, 1857, p. 712. 

POINTE. || 48° L. 42, aprés à terro, ajoutez : Les 
pointes, qui font pâmer les amateurs de ballet, 
sont de date plus récente qu'on ne croit; c'est en 
4834, à Vienne, que cet attrait nouveau de la 
danse théâtrale fut imaginé par le célèbre choré- 
graphe Duport; il fit le premier exéeuter des 
pointes à une élève, Mlle Schlanjouski, que ce 
tour de force rendit bientôt fameuse, Figaro, 
28 mai 4470. 

+ POINTERIE (poin-le-rie}, s. f. Usine où l'on 
fabrique des pointes. = | 

+ POLYARCHIE (po-li-ar-chie}, s, f. Etat où plu- 
sieurs possèdent le sol, l'autorité. Quand une mo- 
narchie spirituelle [la papauté] se posait en face 
d'une polyarchie temporelle [la féodalité], cournor, 
Consid. sur la marche des idées, t. 1, p. #3. 

— ÊÉTYM. Iloi, plusieurs, ét äpyerv, Co 
mander. . 

+ POLYBASIQUE. || En pharmacie, qui contient 
plusieurs bases, Formule polybasique. 

POMMETTE. Ajoutez :|,8° Nom vulgaire d'une 
bosselure qui se forme à la cornée, dans le ra- 
mollissement de cette membrane. 

POMMIER. || Adj. Bateau pommier, bateau 
chargé de pommes. On compte en ce moment, au 
port de l'Hôtel de Ville... une centaine de bateaux 
pommiers, Le National de 4869, 20 février 41809. 

PONCIF. || 3* Préparation ayant pour objet d'am- 
pêcher l'adhérence de l'alliage aux moules. Les 
fabricants de laiton et de planches de cuivre cou- 
lent les alliages en général ternaires, e} composés 
en partie de zine, sur lesquels ils opèrent, dans 
des moules composés de deux pierres de granit, 
revêtues intérieurement d'une couche d'une pré- 
paration appelée poncif, et qui a pour effet d'em- 
pêcher l'adhérence de l'alliage aux moules, Sous- 
Commission des monnaies, Procésverbal de la 
séance du 30 mas 1840, p, 12. 

+ PONDÉROSITÉ (pon-dé-rü-zi-té), s. f. Qualité 
dè ce qui a du poids. 

— MsT. xvi" s. Les accidens de couleur, goust et 
ponderosité, le Bureau du Concile de Trente, 

ALLER 
d +3. PONTAGE {pon-ta-j'), s. m. Action de con- 
struire un pont militaire. Crochets de pontage. 

+ 1- PONTER. Ajoutez: || Torme de pontonniers. 
Pouter un bateau, y fixer Les poutrelles et les ma- 
driers constituant la partie du tablior qui doit re- 
poser sur ce corps de support. 

+ PONTON (pou-ton), s m, Engin en forme da 
petit pont qui sert à mesurer les pierres cassées, 
déposées le long des routes, à la réparation des- 
quelles elles sont destinées, 

2, PORT. || 4 Action de porter les armes, comme 
manœuvre où en signe d'honneur. || Ëtre au port 
d'arme, tenir le fusil comme on le uent quand on 
porte l'arme. 

è PORTABILITÉ (por-ta-bi-li-té}, s. f. La qua- 
lité d'être portable. Cet avantage est celui d'une 
plus grande commodité, sous le rapport du poids, 
pour une même valeur; c'est cot avantage qu'on 
exprime quelquefois par un mot nouveau, bt por- 
tabilité, MICREL CHEVALIER, Journ. officiel, 22 janv. 
1870, p. 44h, & col, 

PORTE-MANTEAU. || Partie du harnachement 
dos troupes à cheval, fixée piès du troussequin 
de la selle, et renfermant divers objets d'ha- 
billement. 

+ PORTE-MONNAIE (por-te-mo-né), s. m. Espèce 
de potit portefeuille dans lequel on met do la 
monnaie, èt qui sert do bourse, || Au plur. Des 
porte-monnaie, 

+ PORTUGAIS (portu ghé), +. m. Langue parlée 
dans le Portugal, irès- voisine de l'espagnol, et ap- 
partenant, comme lui, au groupe des langues ro- 
manes, 

4. POSTE. || 2° En termes de fortification, on 
donne particulièrement le nom de poste militaire 
à un licu fortifié d'une manière permanente, mais, 
en général, mal flanqué et n'ayant qu'un médiocre 
protil. 

t POSTHÉTOMISTE (po-sié-to-mi-st"), £. m. Ce 
lui qui pratique la circoncision. Le Guide du pa- 
stiétomiste, por L, Terguem, 

— ETEM, Horn, prépuce, et topi, section, 

E POSTIER (po-stiċ), s m, Cheval de poste. On 


ja examiné Wier au concours hippique la classe des 
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chevaux de selle... les postiers ont comme tou- 
jours été très-admirés, Journ, officiel, 8 avril 1869, 
p- 486, 0° col. 

POT. || 4° Ajoutez ; Pot au noir, expression em- 
ployée au figuré par les marins pour désigner la 
région des calmes équatoriaux, ainsi ditesans doute 
parce que le bâtiment se trouve alors dans une 
situation embarrassante. 

+ POTHINIEN (po-ti-niin), £. m. Partisan des 
hérésies de Pothin sur le dogme de la trinité. 

POULET. |! Poulet de curéme, nom populaire des 
harengs blancs, 

POUPIN. — HIST. xm* s. Se vest ct lace et en- 
popine Plus acesmez que une reine, Varianie de 
Meraugis, p- 142 (communiquée par M. Miche- 
lant}. 

+ POURCENTAGE {pour-san-ta-j'), s. m. Le tant 
pour cent, 

POURRISSAGE. Ajoutez : || Espùce de fermenta- 
tion qu'on fait subir à la pâte destinée à fabriquer 
la porcelaine, afin de détruire les matières organi- 
ques qu'elle peut renfermer. 

POURTOURNER (pour-tour-né}, ©. à, Former 
le pourtour. Les ons qui pourtournent la 
place. 

POUTRE. || Poutre armée : poutre composée de 
pludieurs pièces de bois di de manière à 
augmenter la résistance à la flexion sans augmen- 
tor l'équarrissage; poutre en fer, poutre dont les 
extrémités sont reliées par des tirants à un poinçon 
placé perpendieulairement à la poutre, en son 
milieu. 

PRATICABLE. || 2° ...Terme de décoration de 
théâtre... ajoutez : Substantivement, un pratica- 
ble, Les danseuses arrivent par le fond sur un 
praticable. 

2. PRATIQUE. || Cela est pratique, n'est pas pra- 
tique, cela est susceptible d'être mis en pratique, 
ne peut être mis en pratique. 

+ PRÉAVIS (pré-a-vi), s. m. Avis donné 
ticipation, Rev. des Deuz-Mondes, 4° m 
p. 143, 

4 PRÉLATÉ, ÊE (pré-la-té, téc), adj. Qui est 
couvert ou garni de prélat ou prélart, En aval de 
Thermonde, sur le bas Escaut, il [le bateau) doit 
être couvert on bois ou prélaté, Extrait des condi- 
tions générales des polices de la compagnie d'As- 
surantes les maritimes, art. 12, 

+ PRÉMATURER (préma-lu-ré), v. à. Faire 
prématurément. Jl [l'empereur Sigismond) ne 
prenait pas plaisir à voir que la rélormation de 
l'Église, qui avait été le principal but du concile 
[de Constance], aboutit à si peu de chose, et qu'on 
l'eût empèchée en prématurant l'élection du pape, 
contre ses intentions, LENPANT, Hist. du concile de 
Consiones, p. 697, 

PRENDRE. || Terme de turf, Prendre un cheval, 
parier en sa faveur, On dit: je prends Marengo à 
7 contre 2; en admettant que le pari soit de 
10 Jouis, éela veut dire : Si Marengo perd, je vous 
donnerai 20 louis; s'il gagne, vous me donnerez 
70 louis. 

$ PRÉSIGNIFIER (pré-si-gni-fi-é), v. a. Signifier 
d'avance par des figures. On allait chercher dans 
l'Ancien Testament des figures pour montrer que 
la confession avait été présignifée, Hist. du con- 
cile de Trente, de Fra Paolo, trad. de le Coura- 
yer, t. 1, p. 636. ; 

+ PRESSELLE (prè-sè-1'), s. f. Petite pince qui 
sert en anatomie, comme les pinces à dissection, 
en saisissant par la simple pression des doigts; 
ello diffère des pinces à dissection, en ce que les 
bouts ne sont pas dentés. 

+ PRESSE-PAPIER (prè-se-pa-pié), # m. Pièce 
de bureau de différontes formes qu'on met sur les 
papiers, pour empêcher qu'ils ne se dispersent. 
|| Au pur, Des presse-papier où papiers. 

+ PRESSEUR. Ajoutez : Presseur de poisson de 
mer. Pressour de sardines, Tarif des patentes, 
1858, 

+ PRÉSURIER (pré-zu-rié}, s. m. Colui qui vend 
des acides propres à faire cailler le lait, Tarif des 
patentes, 1858. * 

PRÊTRE. || 3* Efacez : Cardinal-prêtre, cardinal 
qui a reçu l'ordre de la prétrise, et voy. CARDINAL 
aux ADD, ET CORN, 

PRIÈRE. |! Droit des premières prières, se disait, 
dans l'ancien empire germanique, du droit que 
les empereurs avaient de nommer aux bénéfices 
vacants dans l'empire, 

+ PRIMAGE. || Acton de primer, de donner une 
plus-value. Le primage de l'or, 

+ PRIMEURISTE (pri-meu-ri-sl}, s. m. Jardinier 


r an- 
1872, 
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qui produit des primeurs, Journ. offe. 48 août 
1472, p. 5577, 3° col, 

1, PRINCIPAL. || Médecin principal, ou, substan- 
tivement, principal, médecin militaire dont le 
grade est intermédiaire entre celui de médecin 
major de i% classe et celui da médecin inspec- 
teur. Les médecins principaux sont assimilés aux 
colonels ou aux lieutenants-colonels, suivant qu'ils 
sont de 1°* ou de 2" classe ; ils sont mis, en géné- 
ral, à la téte des hôpitaux militaires, || Pharmacien, 
vétérinaire principal, pharmacien, vétérinaire 
militaire, ayant un grade analogue. 

t PRIVATOIRE (pri-va-toi-«'}, adj, Qui prive. 
Bulle privatoire, bulle de Sixte-Quint qui privait 
Henri de Béarn de la couronne de France, 

f PROCENTUEL, ELLE (pro-san-tu-èl, è-l'), 
ad}. Quiest dans un rapport de tant pour cent. 

PRODUCTION. || Terme de turf. Rendement de 
l'éducation, de l'élevage, du dressage, de l'en- 
tralnerment afférents à l'année dont on s'occupe. 
On dit : la production de cette année à été mé- 
diocre, pour exprimer que les chevaux nouvelle- 
ment produits sur le turf laissent à désirer. 

PROFESSER, || 5° So professer, exposer sa pro- 
pre doctrine. Les Méditations chrétiennes et mé- 
taphysiques {de Malebranche) ne sont rien moins. 

‘un cours de haute philosophie dans la bouche 
ə Jésus se professant lui-même à un disciple 
mias, SAINTE-BEUVE, Port-Royal, L v, p. 362, 
ar éd, 

PROFOND. fl Terme de turf. La piste est pro- 
fonde, quand la boue dont elle est couverte pé- 
nètre fort avant dans le sol. 

PROGRAMME || Terme de turf. Liste des che- 
vaux inserits pour courir. 

+ PROHIBITIONNISTE (pro-i-bi-sio-ni-s1'}, s. m. 
Celui qui est partisan de la prohibition, en ma- 
tière commerciale, 

PROJECTION. || Terme d'artillerie. Angle de pro- 
jection, dans le tir des armes à feu, l'angle que la 
tangente à la trajectoire forme à l'origine, avec 
le plan horizontal. 

PRHOMENEUR, |! Promencuse, sorte de bougeoir, 
pour aller et venir. 

PROPORTION. || Terme de turf, Valeur à laquelle 
est coté un cheval pour les paris. Plus un cheval 
a où prend de qualité, plus la proportion diminue, 
ot rice rersd, 

PFROSTERNEÉ. |! Substantivement. Les prosternés, 
le second ordre des catéchumènes. 

+ PROSTITUEUR (pro-sti-tu-eur), s. m. Syno- 
nyme de prostituteur. Prise par des pirates, elle a 
été livrée à un prostitueur; mais, à mesure que 
des hommes approchaient d'elle, elle obtenait 
d'eux de l'épargner, E. maver, le Chrichionieme 
et ses origines, 1872, t 11, p. 491. M. Havet ajoute 
en note: « tueur, c'est le mot par lequel 
M. Naudet à traduit constamment leno dans son 
er Il m'a paru par ià suffisamment auto- 
risé. » 

+ PROSYNODAL, ALE {pro-si-no-dal, da1}, 
adj, Qui est avant un synode, un concile. Réunion 
prosynodale. 

t PROTESTATAIRE ({pro-t-sta-té-r}, s. m. Co- 
lui qui proteste contre, Journ. offic, 16 déc, 1960, 
p. 4036, 2 col. 

PFRUNEAU. || Adjechivement, De couleur de prii- 
neau. Une couleur d'un violet clair ou pruneau, 
CHAPTAL, fnefit. Mém, science, t. 113, p. 404, 

+ PRUSSIEN (pru-siin), s. m. L'ancien prassien 
ou borussien, nom d'une langue appartenant au 
rame lettique. 

+ PSILÊTE ou, suivant la prononciation des 
Grecs modernes, PSILITE (psi-u-4), s. m. Terme 
d'antiquité. Soldat d'infanterie légère chez les 
Grecs. L'infantérie légère des Grecs était de deux 
espèces : 4 los peltastes, armés d'un petit bou- 
clier et d'un casque léger; 2° les psilites, nom 
sous lequel on désignait les archers, les fron- 
deurs et toutes les troupes destinées à combattre 
isolément, Notice jointe à la carte de l'Empire 
d'Alezandre le Grand, publide par M. Paulin et Le 
Chevalier, p. 2, 2" col. 

= ÉTYM. Füme, de gig, qui n'est pas couvert 
d'armure, 

+ PTOLÉMAÏQUE (pto-lé-ma-i-k'}, adj. Terme 
d'histoire ancienne, Qui a rapport aux Ptolémées, 
souverains de l'Egypte. Ce culte des Pharaons fut 
K ponina et si révèré, qu'on vit subsister jus- 
q à l'époque ptolémaique l'adoration des rois de 
Fage primitif, FR. LENOBMANT, Manuel d'hist. anc. 
to p 485, 4" éd, + 

PUBLIC. — HIST. xrv" s. Jehan Sabulete, clers 
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puble, notaire par l'auctoriteit apostoliko ot impe- 
rial.... par maniere de instrument puble.... Testa- 
ment de Robert de Namur, communiqué par M, Caf- 
fiaux. (Pube est la forme populaire et bien ac- 
centuée de pdblieus.) 

+ PUGILISTIQUE (pu-ji-li-sti-k'}, adf. Qui a rap- 
port aux pugilistes, au pugilat. Luttes pugilisti- 
ques. 

+ PUNITIF, IVE (pu-ni-tif, ti-v}, adj. Qui a le 
caractère de la punition. 11 y a une salisfaction 
qu'il appelle punitive, Le pP. SIMON Mans, Wyst 
du roy. de Dieu, p, 224, dans POUGENS. 

+ PURGEUR {pur-jeur), s. m. Engin qui nettoie, 
Le mécanicien a d'ailleurs le soim d'ouvrir de 
temps en temps les purgours pour évacuer l'eau 
en excès s’il y a lieu, LE CHATSLIEN, Sur La mar- 
che à contre-vapeur des locomotives, Paris 4869, 
in-#°, p. 10, 

t PURGEUSE (pur-jed-2”}, s. f. Ouvrière qui net- 
tola Ja soie. La semaine do l'ouvrière [ovaliste] 
sera payée 11 francs pour les banquetières et les 
purgeuses, 41 francs 60 pour les attacheuses, 
42 francs pour les doubleuses et plisuses, le Na- 
tional de 1469, 46 juillet 1860. 

+ PYLONIQUE {pi-lo-ui-k”}, adj. Qui est rolatif aux 
pylônes. 11 [le temple pbénicien] présentait ur 
vestibule ouvert dans une façade de forme pyla- 
nique beaucoup plus élevée que le reste des con- 
structions.... F, LENONMANT, Mésumé d'hisf, anc. 
tt, p. 442. 

+ PYROBOLIQUE (pi-ro-bo-li-k'}, adj, Qui lance 
du feu. Valet pyrobolique, voy. vaL#T, n° ib. 

— ÊTYM. Ip, feu, et file, lancer, 
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+ QUADRIMESTRE (koun-dri-tmè-str'}, s. m. Es- 
paco de quatre mois, L'année se divise en trois 
quadrimestres. 

f QUARANTENAIRE. Ajouter : Substantivement. 
Celui qui est soumis à une quarantaine, Les ma- 
lades doivent être isolés des quarantenaires. 

+ QUASSIA ou QUASSIE, — ETYM, Graman- 
quacy, nom d'un soreler nègre très-réputé dans La 
Guyane hollandaise, et qui découvrit cette plante 
en 1730; graman signifie grand, et quacy, homme, 
dans la langue de ces nègres, J. G. STEDMAN, 
Voyage à Surinam, t. m, p. 168. g 

+ QUESSOY” (kè-soi}, s m. Nom d'une bonne 
poire, nommée aussi rousselet ou rouxette de 
Quessoy (Quessoy est un bourg des Côtes-u-Nord, 
d'où cette poire est originaire). $ 

QUILLETTE. Ajoutez : En général, tout brin 
d'arbre qu'on plante. Renoncer absolument à la 
reproduction ot à la plantation des citronniers et 
orangers d'après le système des quillettes, Journ. 
officiel, 30 oct, 4809, 3* col. 

+ QUINTON (kin-ton), s. m, Sorte d'instrument 
de musique. Une infinité d'instruments : violons, 
altos, basses de viole, archiluths, viola de gamba, 

uintons, pochettes, été, E. GAUTHIER, art. intit. 
Le voyages de Daphnis, dans le Journ, officiel, 
du 34 mai 4869, p. 772, 3° col, 

+ QUOLIBÉTIER, Dans l'exemple de Racine signi- 
fie faiseur de calembours. 
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+ RACINEUR (ra-si-neur), s. m, Celui qui fait un 
racinage sur la couverture d'un livro, 

+2. RAMASSE (ra-mâ-s"), s. f. Terme technique. 
Outil cylindrique garni de dents plus où moins 
fines, qui sert à élargir ou À nettoyer un canal 
creusé dans une pièce de bois ou de métal. 

+ RAMASSEUR. Ajoutez : Ramassour de sacs, 
homme qui rassemble les sacs de farine apportés 
à Paris, et qui les remet vides aux chemins de fer 
qui Les remportent gratuitement. 

+ RAPASSIER (ra-pa-sié}, s. m. Nom, dans le 
Languedoc, dé celui qui récolte les truffes. 

— ÉTYM, Lat. rapa, rave, la truffe souterraine 
étant comparée À une racine souterraine. 

4 RÂPERIE (râ-pe-rie), £. f. Lieu, dans une fa- 
brique de suere, où l'on râpe les betteraves. 

RASANT. || Fig. Qui rase tout, surmonté tout. 
Cet esprit si beuu [Satan], orné de tant de con- 
naissances si rasantes, parmi tant de merveilleuses 
conceptions n'estime et ne chérit que celles qui 
lus servent à renverser l'homme, Boss. 1, Dé- 
mons, 2. 

RASEUR. Ajoutez : Ouvrier qui rase, tond les 
étoffes, Raseur de velours, celui qui rase le ve- 
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lours, Tarif des patentes, 1853, || Populairement, 
et fig. C'est un raseur, c'est un fâcheux, un en- 
nuyeux, P 

f RASSADE ({ra-sa-d'), 2. f. Nom, dans la Var, 
d'un petit sentier, Is [les gardes ambulants] veil- 
leraient notamment à co que la parcelle écobuée 
soit entourée d'un sentier dit rassade, Enguéte 
sur les incendies de forêts, p, 60. 

+ RASSIETTE (ra-siò-t'), s. f. Ancien terme de 
droit. Action de rendre en terres une somme qu'on 
a reçue on argent et qu'on ost obligé de rem- 
bourser. Vous savez que Mme de Sévigné m'a 
apporté en mariage deux cent mille francs; il 
serait difficile, ma chère sœur, que, sans être en- 
tièrement ruinée, vous rendissiez en espèces une 
si grosse somme; mais la coutume de Bretagne y 
a pourvu; elle ordonne que l'on fasse une rassiette 
en terres, CN, DE sév. à Mme de Grignan, dans 
sév. t. x, p. 414, édit. RÉGNIER. 

RASSIS. || Terre rassiso, torre qui n'a pas été re- 
muée depuis un temps assez long pour que sos 
talus aient aëquis toute leur solidité. 

f RASTE {ra-s1”}, s. f. Mesure de longueur chez 
les anciens Germains, valant 4444 mètres. 

RATIONNER. Ajoutez: N se dit aussi de La chose 
mise en ration. Dans un grand nombre de loca- 
lités les puits et les mares sont desséchés, et l'on 
est obligé de rationner l'eau, Journ. offe. 3 juill, 
4870, p. +463, 4" col. 

RAVITAILLER, — REM. Ravituailler, qui est 
la forme la plus correcte, venant de victuaille, se 
trouve: Après avoir ravituaillé Hadington et ré- 
paré ses fortifications, les Angiois…. Hist, de la ré- 
forme en À de Burnet, trad. par nost- 
MOND, t. 11, p. 127, 

+ RAYAGE (rè-ia-j'), s. m. Action de rayer; ré- 
sultat de cette action. Tout canon rayé d'armes de 
guerre, de chasse ou de luxe subit deux épreuves : 
la première avant le rayage, le canon étant foré 
au calibre qu'il doit avoir, émoulu et raboté ; la 
seconde après le rayage, le canon étant ni à l'ex- 
térieur, sauf la culasse ot la mise en couleur, Dé- 
cret du 22 avril 4808, art. 14. 

RAYÉ. Canon rayé. Le projectile ne reçoit 
pas une plus forte impulsion, mais la justesse du 
tir est augmentée, Canon rayé, Voy- CANON. 

RAYURE. || 3° Rayures à l'étoile, à crémaillère, 
à colonne ou à tourelle, à cheveux ou merveil- 
leuses, nom des diverses rayures des carabines 


rayées. 

H RÉADOPTER (ré-a-<do-pté), v. a. Adopter de 
nouveau. Réadopter un projet de loi, Journ. offe. 
26 juin 4872, p. 4297, 4” col. 

f RÉARMER, || Armer de nouveau un fusil. 

+REBOIRE. — HIST. xiv* s. Lors reboit ot reboit 
et menu et souvant; Se on ne li ostast, je cuit 
qu'il beûst tant, Que il n'i connebst ne ami ne pa- 
rent, Enfances de Doon de Maience, dans Hist. litt. 
de la Fr. t xxvi, p. 179. 

+ RECHARGEUR (re-char-jeur), s. m. Rechar- 
geur de broches pour la filature, Tarif des pa- 
tentes, 1868. 

+ RÉCHAUFFEUR {ré-chô-feur}, s. m. Appareil 
qui, dans les locomotives, porte l'eau d'alimenta- 
tion à 60*, avant qu'elle entre dans la chau- 
dière. 

+ RÉCLAMEUR. Ajoutez : Celui qui réclame, de- 
mande, se plaint. La Ramée est un type de trouba- 
dour et de réclameur.... n'est-il pas de mon da- 
voir de purger le régiment d'un réclameur comme 
toi. E. DE LABÉDOLLIÈNR, les Français peints par 
eux-mêmes, t. v, p. 49, 

# RECONCOURIR (re-kon-kou-rir), v. m. Se 
soumettre à un nouveau concours, Journ. offe. 
3 mai 4872, p. 2968, 3° col, 

+ RECÒNSACRER (re-kon-sa-kré), v. a. Consacrer 
de nouveau. 

= HIST. xvs, On ne peut reconsaërer ces 
accidents [l'eucharistie, quand quelque profanation 
en a fait sortir Jésus-Christ}, le Bureau du con- 

1 Trente, p- 4104. | 
gri RECONSIDERATION ire-kon-si-dé-ra-sion), £. 
f- Action de considérer, d'examiner de nouveau, 
Journ, affe, 4° sept, 1472, p, 680%, 2° col. 

+ RÉCURSOIREMENT (ré-kur-soi-re-man), adv. 
Terme de palais. D'une manière récursaire. Consi- 
dérant.…. que, sur ce point, les conclusions récur- 
soirement prises par les anciens administrateurs 
ne sont contestées … Arrêt rendu par la cour 
impériale de Paris, Le 46 avril 4870 dans le proes 
intenté contre la Socidté immobilière par une par- 
tie des actionnaires. | À 

+ REDOUBLANT, ANTE (re-dou-bian, blan-1, 
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s.m. ot f. Écolier, écolière qui passe deux ans 
dans une méme chasse. 

BEDOUBLER. || Redoubler une classe, où, ab- 
solument, redoubler, faire deux ans dans une 
méme classe. 

RÉEL. || Terme de mathématiques, Nombre réel, 
grandeur réclle, par opposition à nombre imagi- 
naire, grandeur imaginaire. || Terme de physique. 
Image réelle, image formée par l'intersection de 
rayons lumineux qui se coupent efccuvement; 

r opposition à image virtuelle (voy. IMAGE}. 
| Foyer réel, point où se forme l'image réelle, 

t RÉFORMATOIRE (ré-for-ma-loi-r}, adj. Qui 
appartient À la réformation des mœurs, de La dis- 
cipline, etc. I| Collége rélormatuire, nom d'une 
commission, au concile de Constance, chargée de 
préparer la réformation sreclésiastique, LENXFANT, 

ist. du concile de Constance, p. 657, 

+ RÉFRACTOMÈTRE (ré-fra-kto mir}, £. m. 
Instrument de physique servant à mesurer les in- 
dices de réfraction, |} Réfractomètre interférentiel, 
celui dans lequel on mesure ces indices par l'ob- 
servation des interférences, 

+RÉGENTIN,INE (ré-jan-lin, t-n"), adj. Qui aime 
à régenter, Boileau était un peu adonné à la théo- 
rie ot au précepte, un pou régentin, SCHERER, dans 
de Temps, 20 juill, 1370, 3° p, #* col. 

RÉGLÉ. || Tsrmo de géométrie, Surface réglée, 
nom général des surfaces telles que les cônes, les 
cylindres, les conoldes, qui sont engendrées par 
le mouvement d'une ligne droite. 

+ RÉGLEMENTARISME (rb-gle-man-ta-ri-s10}, 
3. m, Système de la réglementation, l'abus qui en 
est fait {ce mot est pris en mauvaise part, comma 
la plupart des mots qui 4e terminent ainsi]. Nous 
avons plus de cent navires au delà des caps, dans 
la mer des Indes ; voilà notre navigation prospère; 
pourquoi ? parce que nous n'avons pas Là le boulet 
du régiementarisme français, Compte rendu ana- 
lutique de La séance du Corps législatif le 3 février 
4470, 

RÉGULATEUR. || 5" Ajoutez : Régulateur à pa- 
pa registre qui règlo l'ouverture par laquelle 

vapeur se rend de la chaudière dans les cylin- 
dres d'une locomotive. |Ì Régulateur à souflet, ré- 
gulateur qui sert à régler l'ouverture des vannes 
des roues hydrauliques, || Régulateur électrique, 
mécanisme employé pour établie le synchronisme 
entre deux horloges éloignées l'une de l'autre, 

+ REHAUSSAGE (re-d-sa-j'), £. m. En peinture 
et en gravure, action do faire des rehauts, Gravure 
et timbrage ot rebaussage à plusieurs coulours, 
Amaai Didot - Bottin, 187'-1873, p. 133%, 
4 co 


+ RELAXE (re-la-ks'}, s. f. Action do cesser les | R 


poursuites contro un accusé prisonnier. Il n'y 
avait pas eu ici de condamnation prononcée, pais- 
qu'il y avait eu relaxe, Gas. des Tribunaus, 
25 mai 4870. 

+ REMISEUR (re-mi-zeur), s. m. Celui qui loue 
des remises, des voitures. Remiseur de charrettes à 
bras et de hottes, Tarif des patentes, 1R68, 

+ 2, REMISSE (re-mi-s}, £. m. Sorle de trame 
de fils réunis par une lisière, et qui sert, lorsqu'on 
monts le métier, à distribuer les lisses suivant le 
dessin qu'on veut obtenir. 

REMPART. Fusil de rempart, voy. FUsiL. 

+ RENCHÉRISSEUR (ran-ché-ri-seur), s m. Celui 
qui renchérit. 

— HIST. x1v* $. Jeban Pernart derrain renquie- 
risseur et plus offrant, Arch. nat. jjä4, p. 486 (corn 
muniqué par Sim, Luce}. 

+ RENIFLARD (re-ni-flar), s m, Nom d'une 
soupape des chaudières À vapeur, par laquelle 
l'airextérieur peut rentrer dans ba chaudière, quand 
la pression intérieure devient inférieure à la pres- 
sion atmosphérique, 

RENVERSE. || Renverse, vent qui prend subite- 
ment uno direction contraire, Déjà j'avais montré 
mon nez à l'entrée du détroit du Gibraltar, lors- 
qu'une renverse de l'ouest vint nous frapper au 
visage, Le vice-amiral PAGE, Nev. des Deux-Mondes, 
45 nodt 1872, p s09, 

+ BÉPANDAGE (ré-pan-dn-j'}, s, m, Action de 
répandre. Travaux estimés, non compris une 
somme à valoir de 2480 francs pour répandige des 


tuatériaux, Courrier de l'Ain, 7 maj 1872, An- | autour des chiens. || Platine à rouet. Voy, nouet, 


nantes, 

— ETYM. Hépandre. 

È REPASSEUR, Ajontrs : Horloger qui raccom- 
mode les montres, Tarif des patentes, 1554. 

+ REPPCHE (ro-påchh s- f Acton du Tepêcher. 
C'était [li pompe du pont Notre-Vamej un Bew de 
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repéche, max, pt CAMP, Rer, des Deur-Nondes, 
ve noy, 1467, p. 169. è 

$ RÉPETIRLE (rê-pé-ti-ble], adj. Terme de 
droit, Qui paut être repété , redemanilé, Les [rais 
répétilles, Gaz, des tribunaux, 24 sept. 4870, 

+ REPLIEMENT. Ajoutez : Action de replier un 
pont militaire, Pepliement par bateaux successifs, 

jar portières, ele, 

REPLIER. || Replier un pont militaire, séparer 
es agrès et los corps de support qui le composent, 
et les rapporter sur les rives. 

ERÉSERVISTE (rô-2br-vi-st}, +. m. Militaire ap- 
partenant à la réserve, 

RÉSIDENCE, || 6" I! s'est dit pour résidu, L'eau 
s'évaporant à une chaleur fort lente, laisse au 
fond du vaisseau une résidence mélée partie de 
sel, partie dé terre, Lettres, ele. de Colbert, vii, 4M. 

RÉSISTANCE, || Terme de construction, Solide 
d'égale résistance, forme qu'il convient de donner 
à une pièce queleonque, pour que, sous l'action 
des forces auxquelles elle est soumise, chacun de 
ses points ait une même résistance à opposer, 

t RESSENCE (rè-san-s'}, s. f. Pâte de savon, Fa- 
brique d'huile de ressence. 

RESSERRER. — HIST. xm* s. Moult bien l'es- 
sue ]son épée), cl fuerre Le |ia] resserre, Ogier 
le Danois, dans p. MEYER, Happoris, 4" part, 
p 101. 

+ RESSUSCITABLE {rè-su-s3i-la-bl}, adj. Qui 
peut étre ressuscité, 

— HIST. Xvi $. L'histoire... À perpetuité ressus- 
citable et apte à recouvrer la parole, MART. DU 
BELLAY, Prologue, 

RETAILLER, || Retailler la lance, se disait quand 
on la racooureissait pour combattre à pied, 

RETIRER. — HIST, xiv° $. Pour yaux tant plus 
rotirer (rentrer dans les déboursés], et faire meil- 
eur et plus diligent debvoir, Valenciennes (com- 
muuiqué par M, Caffiaux}, 

REVENDEUSE, — HIST, x1v° s, À une revende- 
resso pour Lvi tourliaus de craisse, Valenciennes 
(communiqué par M. Caffiaux). 

+RÉVISIONNISTE (ré-vi-zio-ni-s1°}, adj. Qui est 
relatif à Ja révision d'une constitution. Assemblée 
révisionniste, Journ. offic. 22 avril 1872, p. 2082, 
a*t col. 

RHABILLEUR. Horloger qui raccommode les 
montres, Tarif des patentes, 1868. || Chaudronnier, 
Turi? des patentes, 4884,||Armurior, celui qui 
so borne à réparer les armes, Tarif des patentet, 
4454. e 
+ RIGUET (ri-ghè), s. m. Nom du seigle en Dau- 
phiné, 
to ETYM. Anglo-sax. ryge; angl. ryr: allem. 

oggen; groc Egița, riz; sanscr, vrihi, riz, 
RIGUEUR, || Terme, délai de rigueur, terme, 
délai au-delà duquel aucune prolongation n’est 
accordée. 

+ RIPON (ri-pon),s. m. Nom, dans les Oôtes-du- 
Nord, d'un poisson de très-bon goût et de la gros- 
seur d'un petit merlan. 

RISQUES. || Risques do guerre, dommages qui 
peuvent résulter de la guerre pour les particuliers, 
Les compagnies n'assurent pas contre les risques 
de guerre. 

ROCOU. — ETYM. Port. rucu; du galibi rucu, 
qui paraît avoir le sens général de rouge (Roulin}. 
Las Galibis se iroitsient le corps de caite tein- 


ture, 

+ ROIDISSEUR (rè-di-seur), $. m. Appareils qui 
roidissent un fil de fer et qui servent pour les es- 
paliers et pour la vigne. 

ROMAIN. || Chandellu romaine, Foy. CHANDELLE, 

ROMPRE. || Rompre charge, expression de l'in- 
dustrie des transports; elle s'emploie surtout 
ainsi: sans rompre charge, pour signifier Je trans- 
port d'une marchandise sans transhurdement d'un 
wagon, d'un bateau où d'un navire sur un autre 
pendant le voyage, 

ROSE. || Pâte de rose. Fabricant de bijoux en 
pâte de rose, Tarif des patentes, t858. 

ROTONDE. || Rotonde aux locomotives, romise 
circulaire pour les locomotives, 

ROUET. Nous voylà au rouet, MONT, M, 42, Être 
mis au rouct se dig proprement du lièvre qui, 
épuisé par une longue course, ue fait quo tourner 


RUBAN. || Fusil à ruban, fusil dont le canon est 
fau d'une étole d'acier étroite enroulée comme un 
fulin. 

+ RUSSIFIER (ru-ssi-fl-6!, v, a. Néologisme. Ren- 
dre russe, obliger des habitanta d'une contrée à | 
adopter Les usages, la langue des Russis. 







SOR 
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SABLIER, Ajoutez : Sur là Seine, ouvrier qui, 
à l'aide d'une drague à la main, extrait le sable 
du fond de la rivière, Nev. des Deux-Mondes, 
ver pov. 4807, p. 483. 

t. SAC. || Sac à la malice, la poche que les pres- 
tidigitateurs ont devans tux, el, par extension, 
tout sac ou coffre ou tiroir contenant des insiru- 
ments ou objets qui opèrent quelque chose qui 
attire l'attention. 

+ SACERDOTALISME (sa-sèr-do-ta-li-sm'}, 8. m. 
Esprit et influence des sacerdoces. Pourquoi le 
vieux mosaisme, très-peu sacerdotal, devient, 
dans les cinq siècles qui précèdent notre ère, tout 
imprégné de sacerdotalisme, RÉVILLE, Rev. des 
Deux-Mondes, 1° mars 4872, p. 127, 

+ SAFRE (sa-fr”), s. m. Nom, en Provence, d'une 
argile limoneuse durcie et agglutinée, qu'on re- 
trouve en amas isolés dans tous les terrains vceu- 
pés à diverses époques par le cours de la Durance ; 
cette matière, qu'on extrait en gros fragments, 
fournit, en se délitant à l'air, une terre fertile. 

+ SAHARIEN, IENNE {sæa-riin, riè-n'}, adj. 
Qui appartient au désert du Sahara. Les t sa- 
hariennes. 

+ SAPHO (sa-fo}, $. f. La #0" planète télescopique, 
découverte en 4864 par M. Pogson. 

SAINT-ELME (sin-tèl-m'!, voy. ELME (5AINT-)}. 

$ SANS-CULOTTE, — ÈT YM. L'origine du nom de 
sans-culotte parait étre différente de celle qui est in- 
diquée dans l'article : Un jour que les femmes qui oc- 
cupaient les tribunes de la Constituante étaient en- 
core plus bruyantes que de coutume, l'abbé Maury 
dit au président : Monsieur le président, faites taire 
ce tas de sans-culottes. De là le nom de sans-cu,ctte 
atopté par les patriotes d'alors, BOURLOTON el RO- 
rent, la Commune, Paris, 1872, p. 109. 

+ SAVANE. — ETYM. La ressemblance du mot 
savane avoc l'espagn. savana est purement for- 
tuile, et satana est un mot américain, d'après 
M. Rou:ln, qui cite en preuve ce passage de 
Washington Irving, Hist. de Christ. Colomb. vi, 
® : verdant plains, called by the indians sava- 
nabs (Las casas, Hist. ind. 1, 9U). M. Roulin re- 

ó l'autorité de Las Casas comme décisive. 

SCIAGE. |] Se dit pour bois de sciage. À Arbois, les 
sciages do chéneet de sapin jouissent d'une grande 
faveur, Journ. offie. 28 aoùt 4871, p. 3039, 3° col, 

t SCRIPTURAIRE. || Qui appartient à l'écriture, 
aux caractères d'écriture. Les auteurs anciens sa- 
vaient qu'il existait en Égypte, dans la grande 
antiquité, un système scripturaire très-complet, 
maLévy, Journ. offic. 20 aoùt 4873, p. 8608, 2° col, 

SEMAINIER. || Boîte à rasoirs contenant sept 
lames et un manche mobile. 

SEMELLE. || Battre la semelle, battre le cuir 
pour le corser. 

+ SÉMITISTE (sé-mi-ti-st') s, m. Celui qui se 
livre à l'étude des langues et de l'histoire des 
peuples sémitiques. 

+ SÉNIORAT ({s$-ni-0-ra}, s. m. Qualité d'être le 
plus âgé dans une famille, en parlant aussi bien 
des fils que des autres membres. La loi musul- 
mane de succession est fondée sur le séniorat ; 
elle veut que Le chef de la religion, le khalife, soit 
toujours l'aîné dans la famille du prophète ou 
dans la famille régnante qui est en possession des 
droits du khalifat, Journ. des Débats, 8 juill, 1872, 

— STYM. Lat, senior, plus vieux (voy. SEIGNEUR), 

+ SEPTICÉMIQUE (sè-pli-sé-mi-k'), adj. Qui a 
rapport à la supticémie. 

f SÉRIGÊNE (sé-ri-jèn'), adj. Qui engendre la 
soie. L'insecte sérigène. 

SERVIETTE. || Enveloppe en chagrin, en par- 
chemin, dans laquelle on peut placer et porter avec 
soi des manuscrits, des papiers, Serviette d'avocat 

SERVIR, || 35° Être mis, servi sur table. Ce plat 
se sert sur les meilleures tables, 

$ SIESTER (siè-sté}, v. n. Faire la sieste, Journ, 
offie, #0 juli, 1872, p. 4936, 8° col, 

È SOCRATIQUEMENT (s0-kra-ti-ke-man), adv, 
À la façon de Socrate, De quelle sorte un bon as- 
pritse sait interroger et répondre socratiquement 
à lui-même, La MOTTE LE VATER, Dial, d'Or at, Tu- 
bero,1. n, p. P, 

+ SOMMATOIRE (so-mma-toi-r'}, adj. Terme de 
calcul integral. Qui a le caractère d'une somme. 
Le signe sommatoire, MARIE, Acad. des sc. Compt. 
renit. 1 LXXV, p, 824, 

t SOMNO [su-mnoh, #, m. Petit meuble formant 
table et armoire qu'on pose près d'un lit, 

SORCIER. || Jouet d'enfant, petit bonhomme 


TAM 


plombé par le has, de façon a se remettre tou- 
jours sur ses pieds, 

2, SOURD. — ÉTYM, Le sourd est dit ainsi 
parce que, en Normandie, la salamandre terrestre, 
ou mouron, passe pour sourde. 

+STATISTE (sta-ti-st}, s om. Homme d'État 
(terme inusité}. Ulysse, łe premier de tous les sta- 
tistes, devant revenir en ce monde, demande d'y 
vivre en homme privé, LA MOTTE LE VAYER, Dial, 
d'Orat. Tubero, t, t, p. 243. Qui ne les prend [les 
Espagnols] aujourd'hui pour les plus grands sta- 
tistes et les pus raffinés politiques qui vivent? 
1D. db, À 11, p. #81. | 

t SUBVERTISSEMENT, — HIST, xv s. Si, juges 
souverains, les cieux ont ordonné La subvertisse- 
ment de notre pauvre France, DE BRACH, Euv. 
tn, p- 192, | 

+ SUITÉE (sui-tée), adj. f. Terme hippique. Bête 
suitée, jument accompagnée de son poulain. 

+ SURCHAUFFEUR (sur-clié-feur), +. m. Appareil 
qui, dans les locomotives, sert à surehauffer la 
vapeur. 

? SURÉPAISSEUR (sur-é-pé-seur), s, f- 
seur renforcée. Une surépaisseur de métal, 

+ SUROFFRE (suro-fr'}, s. f- Offre faite en sus 
d'une autre, Par des suroffres faites aux prix que 
demandaient les vendeurs eux-mêmes, Extrait du 
Code pénal, titre m, ch. tt, sect. 3, $ 5. 

4 SYLVIA (sil-vi-à}, $. f- La 87° planète Léleszops- 
que, découverte en 4866 par M. Pogson. 


T 


+ TAMISEUR. || Engin servant à tamiser, 

TAM-TAM. Proproment, instrument ouvert 
d'une peau que l'on frappe. || Abusivement, syno- 
nyme de gong. 


Épais= 


TOP 


TEMPÉRAMENT, |] Acheter à tempérament, 
acheter à condition de payer par petits à-compte. 

1. TENDRE. — HIST, Trop tendre fait briser, doit 
être porté au verbe tendre. 

+ THÉIER, ÊRE {t£-ié, i-r'), adj. Qui concerne 
le thé ct son commerce. Fou-chou, grand port 
thôlur, Journal officiel, 27 oct. 1472, p. 6093, 
1 cal, 

THÉODOLITE, Ajoutez à l'éfymologie: Ce mot 
setrouve pour La première fais on 1704 dans Harris, 
Lezicon téchnologieum, Londres, 2 vol. inf; et là 
il désigne non pas l'instrument astronomique d'àu- 
jourd'hui, mais un simple instrument d'arpenteur, 
qui n'était point muni de lunettes; de sorte que 
l'étymologie par fréopa et Soliyés, s'appliquant 
non à l'instrument primitif, mais à l'instrument 
perfectionné, est une pure invention. Thwodoliite, 
au sens d'instrument parnom ais et avec l'éty- 
mologie, Gedw, lêg, sa trouve s Lalande, As- 
tronomie, t. m, p. 703, 3 vol. in-4*, Paris, 4792; 
Lalande cite un beau théodolite do trois pieds de 
diamètre, exécuté par Ramsden. 

?TIRE-BODCHONNÉ, ÊF {ti-re-bou-cho-né, née), 
adj. Disposé en lire-bouchon, Cheveux tire-bou- 
chonnés. 

TOISE. || Toisé ou toison de pierres, les tas de 
pierres cassées, de un ou deux mètres cubes ordi- 
nairement, déposé la long des routes pour servir 
à leur réparation. 

TOMAISON. || Division d'un ouvrage par to- 
més. 

TOPINAMBOUR, — ÉTYM. Le topinambour est 
originaire d'Amérique … ceux qui les font 
nommer toupinambaux aux érieurs de Paris; les 
sauvages les nomment chiqueli, LESCARBOT, 
Histoire de La Nouvelle-France, Paris, 4614, 
D. 33, 


FIN DES ADDITIONS ET CORRECTIONS. 
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TOURNIQUET. || Jeu de tourniquet, dans les 
fêtes publiques : sorte de prisme triangulure, en 
charpente, posé horizontalement sur pivots, et à 
l'extrémité duquei on place des prix qu'il faut at- 
teindre en montant à l'autre bout et en suivant le 
tourniquet dans toute sa longueur. !| Tourniquet 
de ligne de pêche, moulinet sur lequel s'enroule 
la ligne, pour la lâcher au besoin. 

TREMBLEMENT. | Familièrement. Tout le trem- 

lement, tout ce qui appartient à une opération, 
diner, emménagement, ete, avec une idée d'em- 
barras, 

t TRISANNUEL., || Qui se fait tous les trois ans. 
Révision trisannuelle, 


U 


UNITÉ. || Unité de résistance électrique, dite 
unité Siemens, résistance d'une colonne dè mer- 
cure d'un millimètre carré de section sur un 
mètre de long, à la température zéro. 


y 


VAIR. || Dans le blason, le vair n'est pas un mé- 
tal, c'est, avec l'hermine, les deux fourrures du 
bason. 

VÉCU. — REM. La temps vécu se peut dire à 
l'exemple de Desportes: Letemps vesen devant ne 
m'estoit que langueur, Cléonice, Exit. 

VERT. — HIST.xvi® 5, Dix-sept jeunes seigneurs 
de la cour À teste verte, à menton net de poil, de- 
froqués d'enténdement, La Pise, Mist, des princes 
et princip. de la maison d'Orange, iv" part. 
p. 520. 
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tretiens d'Ariste et d'Eugéne, © édit pis, 
1683. 

BOULAINVILLIERS. Réfusaiisa des ertesti di 
Benolt de , par M. de Fénole, weberiqut 
de Cambrai, parle P. Lami, bênédictia, e par À $ 
comte de Boulainvilliers, avec la vie de Spust, 
Bruxelles, chez Fr. Foppens, 173, in-t8. 

BOURDALOUE. Œuvres, Paris, 4714, # WÈ 
in-12, A 

BOURDIGNÉ. La Légende de maistre Pòrre Fai- 
feu, miso en vers par Ch. Bourdigné , Part, Cri 
telier, 4723, in-8, édition citée par tatni. 

BOURSAULT. Leires es, Paris, 174 
c'est l'édition citée par poveens. — Zhééire de ft 
M. Boursault, Paris, 4725, 3 vol imI2. 

BOUTARD. Dictionnaire des arts ds dessin, la 
peinture, la sculpture, la gravure et larekin 
iure, 4 vol. in-8, Paris, 1824. 

BOUTEILLER. Somme rural, pabliét par Gr 
rondas le Caron, Paris, 1803, in- édit. citie jat 
LACURNE. R 

BOVILLES (Ca). Géométrie en frangui, Pini 
1564, in-4. i 

BRACH (Prenns ne), Œuvres poétiques, pob" 
or annotées par Reinbold Dozeimeris, Paris ‘N 
1862, 2 vol, petit in-4. — Jmilalion de Pien 
Brach, Bourdeaus, 4864, petit in-4.— Quatre EMA 

de la Hierusalem de Torqualo Tasso, Paris, “M 
in-8. 

BRACHET. Étude sur Bruneau de fan, e 
vére du xm siécle, par A. Bracbet, Paris, Ih 
— Grammaire historique de la langue Pur u 


ris, Hetzel. — Dictionnaire 
langue 


française, Paris, Hetzel. 
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 BRANTÔME. Œuvres, édit. de 1608, édition ci- 
tee par LACURNE. 

BRARD, Minéralogie appliquée auz arts, Paris, 
4421. 

BRÉBEUF, La Pharsale de Lucain, Paris, 1870, 

BRIFAUT. Ninus JI. - 

ERISSON. Traité élémentaire des principes de 
physique, 3 vol. in-42, Paris, 4780, édition cité 
Par POUGEXS. 

BRONGNIART (A). Traité de minéralogie, 2 vol. 
in-8, Paris, 1807, édit, citée par FOUGENS. 

BROSSES {cuantes DK}. Lettres historiques et eri- 
tiques sur l'Italie, 3 vol. Paris, an vu. 

BRUNETTO LATINI. Li livres dou tresor, pu- 
blié pour Ja première fois par Chabaille, Paris, 
1863. . 

_ BRUSLÉ (3). Lucien en belle humeur, 2 vol. 
in-43. Amsterdam, +604 , édition citée par POUGENS. 

BUFFET (ManGuBmTE). Observations sur la lan- 
que française, Paris, 1668. 

BUFFIER (LE P.). Principes du raisonnement, 
Paris, 4744, intg, 

BUFFON, Œuvres complètes, Paris, Imprim. roy. 
1752-1805, 90 vol. in-12, édit. citée par POUGENS. 
— Morceaux choisis de Buffon, Paris, 4807, in-42. 

BULLETIN, Bulletin de La Société d'anthropolo- 
gie de Paris, t. 1-v, Paris, in-8. — Bulletin de la 
Socidté archéologique de Béziers, Hérault, in-s, 
Béziers, 

BUREAU DU CONCILE DE TRENTE, Voy. CEN- 
TILLET. 

BURGAUD. Recueil de fables et Contes en patois 
sainiongeais, par H. Burgaud des Marets, 3* édi- 
tion, Paris, F, Didot, 4859, 

BUSSY-RABUTIN, Histoire amoureuse des Gaules, 
Amsterdam, 1671, — Lettres, 7 vol. in-43, Paris, 
4720, — Le Cabinet des chansons, in-12, 1631, 
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CAFFIAUX (H.). Abatis de maisons à Gomme- 
gnies, Valenciennes, 4863, — Commencéments de La 
régence d'Aubert de Bavière, 1887-4302, par H. Caf- 
fiaux, Valenciennes, 4868, — Nicole de Dury, maitre 
ciere de ia wile de Valenciennes, 1281-1373, par 
H. Calfiaux, Valenciennes, 4868, 

CAILLET (1.}. L'administration en France sous 
Richelieu, Paris, 1500. 

CALVIN, Institution de la religion chrestienne, 
nouvellement mise en quatre livres et distinguée 
par chapitres, en ordre et methode bien propre: 
augmentée aussi de tel accroissement qu'on la 
peut estimer presque un livre nouveau, par Jean 
Calvin, à Genève, de l'Imprimerie de Jaques Bour- 
geois, MDLXI, — Lettres de Calvin à Jaques de Bour- 
gogne, sieur de Falais en Brabant, Amsterdam, 
4744, ins. 

CAMPISTRON. Autour d'Androntc. 

CAP. Audubon, naturaliste américain, Étude 
biographique, Paris, 4862. — Commerson Philibert, 
naluralisie voyageur, Étude biographique, par 
Cap, Paris, 1861, Victor Masson. 

CAPPEAU, De La Compagnie des alpines, Aix, 
1817. 

CAQUETS de l'accouchée, 1624, sans lieu, ln-14, 
édit. citée par LACURNE. 

CARLOIX. Mémoires de la vie de François de 
Scepeaur, sire de Vicilleville et comte de Duretal, 
b vol. in-t4, Paris, 1757, 

CARREL (AnmAno}), Œuvres, Paris, 1857, 

CASTAN. Le siége de Besançon par Rodolphe 
de Habsbourg et Joan de Chalon-Arlay, en 1280 ot 
1290, Besançon, 1869, 

CASTELNAU, Les Mémoires de mesrire Michel 
de Casteinau, in-fol. Paris, 4059, 

CATALOGUE raisonné des tableaux, 
mants, ete, par E. F. Gersaint, Paris, 1748. 

CAYLUS. Œuvres complètes badines du comte de 
Caylus, 12 vol. in-8, Amsterdam et Paris, 1787, 
édition citée par POUGENS, 

CAZOTTE. Le Diable amoureux, roman fantas- 
tique, précédé de sa vie, de son procès, de ses 
prophéties et révélations, par G. de Nerval, Paris, 
1846, 

CELLER (Luv.). Les origines de l'Opéra, Paris, 
1868, 

CHAMFORT, Œuvres de Chamfort, 
Arsène Houssaye, Paris, 1807. 

CHAMPFLEURY. Histoire de l'imagerie popu- 
laire, in-12, (869, chez Dentu. 

CHAMPIONNIÈRE. De la propriété des eaux cou- 
randes, Paris, 1840, € vol. in-#, 
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CHAMPOLLION. Grammaire égyptienne, Paris, 
4838. 

CHANSON D'ANTIOCHE (LA), 
P. Paris, 4848, 2 vol, in-12, Paris. 

CHANSON DE ROLAND (LA), publiée par Fr, 
Michel, Paris, 1837, in. 

CHAPELLE, Œuvre: de Chapelle et de Bachau- 
mont, la Haye, 1769, 

CHARLES DE BERNARD (Ch. Bern. Dugrail de 
la Villette, connu sous le nom de), Œuwres, 12 
vol, in-49, chez Michel Lévy, 

CHARLES D'ORLÉANS, Pousies de Charles d'Or- 
lians, publiées par Guichard, Paris, 4442. 

CUARRAS, Histoire de la guerre de 1813 en Al- 
lemagque, 1 vol, Leipzig, 1666, — Waterloo, Bruxelles, 
4" édit. 1963, 

CHARROIS (LI) DE NYMES. Voy. GuiLLAUME 
D'ONENGE. 

CHARRON. De la sagesse, Amsterdam, Elzevier, 
4663, in-12, édit, citée par LACURNE, 

CHARTIER, Les œuvres de maistre Alain Char- 
tier, Paris, 4617, édit. d'André Duchesne. 

CHASTELLAIN (G). Chronique des ducs de 
Bourgogne, publiée par 4. À. Buchon, Paris, 4427, 
2 vol, in-8. — Chronique de J. de Lalain, Paris, 
asas, 1 vol. in-#. 

CHASTIE-MUSART, dans AUTEDEUF t. If, p. 478, 

CHATEAUBRIAND, Œuvres, chez Furne, Paris, 
isn, 

CHATEAUBRUN, auteur des Troyennes. 

CHAULIEU. Œuvres diverses, 2 vol. Amsterdam, 
1733, 

CHÉNIER (A.}. Œuvres, Paris, 4822, in-t8; édit. 
N. 1xCQ pR FOUQUIÈRES, Paris, Charpentier, 4862. 

CHÉNIER (M. J.). Thédtre et poésies, 8 vol, in-S, 
(LETH 

CHÉRUEL. Dictionnairedes institutions, mœurs 
él coutumes de la France, 2 vol, int32, 1555, 

CHIFFLET. Grammaire française, Paris, 1700. 

CHOISY (L'anu pe). Journal du voyage de Siam, 
Trévoux, in-42, 4741. 

CHOLIÈRES. Contes, Paris, 4640, in-12, édit 
citée par LACURNE. 

CHRESTIEN DE TROYES. Bibliographie de 
Chrestien de Troyes, par Ch. Potvin, Bruxelles, 
s863, 4 vol, in-8, — Li romans dou chenalier au 
Lyon, Hanover, 1862, in-S, pubiié par W. L., môt- 
LAND. 

CHRISTINE DE PISAN. Le livre dés fais et bon- 
nes mœurs du sage roy Chartes V, dans la Collec- 
tion Petitot. 

CHRONIQUE de St Denis, Paris, Antoine Verard, 
1493, édit. citéedansLaCUnxE. — Chronique du siége 
de Boulogne, en 4814, par À. Morin, prêtre, publiées 
par M, François Morand, Paris, 4804, — Chroniques 
anglonormandes, Reeueil d'extraits et d'écrits, ete, 
publié par Fr. Michel, 3 vol. in-8, Paris, 4840, — 
Collection de chroniques belges inédites, publiée par 
ordre du gouvernement, in-4. — La chronique de 
Rains, publiée par L, Paris, Paris, Techener, 
4837. 

CITRI DE LA GUETTE. Histoire du premier et 
du second triumvirat, Paris, 1681, 

CIVILITÉ. Nouveau traité de la civilité qui se 
pratique en France parmi les honnétes gens, Pa- 
ris, 1073, 

CLEF. La Clef des chansonniers au Mont Par- 
nasse, Paris, 1717, in-S, cité dans PR, MICHEL, 
Argot. 

COCCAÏE (Mennis). Œuvres, 1734, sans lieu, 
2 vol. in-14, édit. citée par LACUANE, 

COLBERT. Lettres, instructions et mémoires de 
Colbert, publiés par P, Clément, Paris, 4844. 

COLLÉ. Chansons joyeuses, Paris, 1765, 

COLLIN DE PLANCY, Dictionnaire infernal, 
4 vol. in-8, Paris, 1526, 

COLOMBIÈRE. Voy. La coLroumièar. 

COMBES, La Psychologie de saint Thomas d'A- 
quin, Montpellier, 1800, in-8. 

COMINES, Les Mémoires de mestire Philippe de 
Comines, Paris, 4648, in-fe, 

COMPLAINTE de Nature d l'alchiméiste errant, 
dans le roman de la Rose, édit, MÉON, t 1v, p. 423. 

COMPUT. Ms, français, n° 7929, Bibl. nat, 

CONDÉ. Mémoires du prince de Condé, dans 
Nouvelle collection des mémoires pour servir à 
l'histoire de France, depuis Le xmi" siécle jusqu'à 
la fin du xrin* siècle, par MM. Michaud et Poujou- 
lat, t. vi, publiés par MM, Champollion-Figeac et 
Aimé Champollion fils. 

CONDILLAC. Œuvres complètes, Paris, an vt 
{1708}, édit, citée par POUGEXS. 

COQUILLART. Les Poésies de Guill. Coguillart, 
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official de l'Église de Reims, Paris, Coustolier, 
4723, in-8, édition cilée dans LACURNE. 

CORNEILLE (P.), Thédtre de P. Corneille, 6 vol. 
Paris, 1738, 

CORNEILLE (Tu). Poëmes dramatiques de Th. 
Corneille, 3 vol. in-12, 1601 et 1066, 

CORONEMENS (LI) LOOYS, Voy- GUILLAUME 
D'ONENGE. 

CORSSEN. Ueber qussprache, vokalismus und 
belonung der lateinischen, sprache, 1" édit. Leip- 
zig, 1858; 2° édit. Leipzig, 1808. — Kritische bei- 
träge zur lateinischen formentehre, Leipzig, 1863 
— Kritische nachtrāge zur lateinischen formen= 
lehra, Leipzig, 1566, 

COSNAC. Mémoires, publiés par la Société de 
l'histoire de France. 

COUCY. Chansons de chatelain de Coucy, revues 
sur Les mss, par Fr. Michel, Paris, 1830. 

COUCY (Marnu ne). Dans Histoire de Char- 
les VII, par Jean Chartier, Berry, Mathieu de 
Coucy et autres, mise en lumière par Denys Gode- 
froy, Paris, imprimerie royale, 1864, in-f”, édit. 
citée par LACURNE. 

COURIER (P. L.). Collection complète des pam- 
pħleis politiques et opuscules littéraires de Paul- 
Louis Courier, ancien canmnier à cheval, 2 voi. 
Bruxelles, Louis Tencé, In2#. — Mémoires, cor- 
respondance ét opuscules inédits de Paul-Louis 
Courier, 2 vol. Paris, 1828. 

COURNOT. Considérations sur la marche des 
idées et des événements dans les temps modernes, 
2 vpl, in-#, Paris, Hachette, 1872, — Traité de 
l'enchatuement des idées fondamentales dans les 
sciences et dans l'histoire, 1 vol. Paris, 4881. 

COURRIER. Le Courrier burlesque de la guerre 
de Paris, envoyé à M. le prince de Condé, pour 
divertir Son Altesse durant sa prison, dans NETZ, 
Mémoires, collection PETITOT, 

COUSIN (Vicron). Des pensées de Pascal, Par:s, 
4843, in-8. 

COUSSEMAKER. L'art harmonique, aux xu et 
xin” siècles, Paris, 1805, 

COUTUMIER. Le nouveau coutumier général, pu 
bié par Bourdot de Kichebourg, 4 vol. in-f*. Paris, 
1924. 

COVENANS (LI) VIVIEN. Voy. GDILLAUME DO- 
RENGE. 

COYPEL (Norr), 1670. Discours sur La peinture 
dans Revue universelle des arts, publiée par Paul 
Lacroix et Marsuzi de Aguirre, t. xviu‘, 9° année, 
p. 336-344, 

CRÉBILLON. Œuvres de M.de Crébillon, 3 va 
in-4, Paris, 4750. 

CRESCENCES. Lirre des proufils champestres 
et ruraulz, compilé par maistre Pierre de Cres- 
cences ettranslaté depuisen langage françois, 1440, 

CRETIN (GuiLLaumE}). Poésies, Paris, Coustelier, 
1723, édit. citée par LACURNE, 

CURTIUS (Geonc). Grundzüge der griechischen 
etymologie, 4" édit, Leipzig, 27 édit, Leipzig, 1860, 

CUVIER, Discours sur ies révulutions de la sur- 
face du globe, 5* édit, Paris, 1840. 
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DANCOURT. Œuvres. 2* édit, Paris, 4720, 9 vol. 
in13, — Femme d'intrigues dé Dancourt, (mise 
par erreur sous le nom de FaLAPnAT). 

DANGEAU. Journal de Dangeau. Paris, 1954. 

DANIEL STERN, Esquisses morales, # éd. — 
Essai sur la liberté, 47e éd. 

DECOURCHAMP, Souvenirs de Mme de Créquy, 
Paris, 40 vol. in-18, chez Garnier frères. 

DELAMONT. Poste auz lettres, in-8. Bordeaux, 
1870, 

DELAROCHE [Esr.), dit VILLEFRANCHE., L'a» 
rismetique, nouvellement composée par Est, De Ja 
Roche, dit Villefranche, Lyon, 1520, ane 

DELAVIGNE. (Cas). Œuvres, Paris, Didier, t850, 

DELÊCLUZE (E. J.), Exposition des artistes ti- 
vants, 4550, Paris, in-5, 1854. 

DELILLE (Jacgues), Eueres, Paris, 1803-1813, 
47 vel. in-8. 5 

DELISLE. Études sur la condition de la classe 
et de l'état de l'agriculture en Normandie au moyon 
dge, Evreux, 1451, : 

DELOCHE. Description des monnaies mérotin- 
giennes du Limousin, Paris, 4808, 

DESCARTES, Œutres philosophiques, édit. an. 
GARNIER, Paris, 4838, 

DESCHAMPS (E). Poésies morales et historiques 
publiées pour la premièro fois par E, A. Crapelet, 
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Paris, 1832, in-8, — Poésies manuscrites, mss, fr. 
anc. fonds, n° 7219. Bibl. nat. 

DESFONIAINES, Dictionnaire néologique à l'u- 
sages des beaux esprus du siécle, avec Pantalon- 
Phebus, Amsterdam, 1724, in-12, 

DESHOULIBRES, Poénes de Mme et Nile Des- 
houlières, Paris, 1732, 3 vol. 

DESMAHIS, Œuvres diverses, Genève, 1363, 
in-12, éd. citée par FOUGENS. 

DESMARETS, Mirame dans les Œuvres de Des- 
marels, — Erigone, tragi-comédie en prose de 
Desmarets. 

DESPORTES. Œuvres, Paris, Delahays, 1859. 

DESQUIRON. Commentaire sur le décret impé- 
rial du 47 mars 1408, concernant les droits et les 
devoirs des juifs, Mayence, in-12, 

DICTIONNAIRE portatif des Aris et Métiers, 
contenant en abrégé l'histoire, la description et 
la police des Arts et Métiers, dos Fabriques et Ma- 
nufactures de Franco et dos pays étrangers, 
2 vol. petit in-8, Amsterdam, 

DIDEROT. Œuvres, éd. de na16BOX, Paris, 1708, 
édition citée par POUGENS. 

DIEZ (Fu.) Etymologisches toõrierbuch der ro- 
manischen sprachen, 1™* édit, Bonn, 1853; 2* édit. 
188i, 

DOZY (R.). Glossaire des mots espagnols et por- 
tugais dérivés de l'arabe, par Dozy et H. Engel- 
mann, 3 édit, Leyde, 1869. 

DRALET. Traûé des forêts d'arbres résineux, 
Toulouse, 1820. 

DU BELLAY (Joacum). Œuvres françoises, Pa- 
ris, Morel, 4489 (c'est l'édition citée dans, le Dic- 
Uuonnaire); Rouen, 1692, édit, cité par ta- 
CURNE. 

DUCERCEAU, Recueil de poésies diverses, Paris, 
1733, 

DUCLOS. Œuvres complètes, Paris, 1500, édit, 
citée par POUGENS. 

DU FAIL (Noëz). Contes d'Eutrapel, Rennes, 
41608, in-#, édit cités par LACURNE. 

DUFRESNY, Œuvres de Rivière du Fresny, # vol. 
10-43, Paris 4779, 

pU HAILLAN. Histoire de France, Paris, 1576, 
in-fol 

DUMARSAIS. Œuvres, 7 vol. in-s, Paris, 4707, 
édition citée par POUGENS. 

DUMESNIL (J.), Histoire des amateurs français, 
3 vol. 18501868 ; italiens, À vol. 1853; étrangers, 
4 vol. 4460: © vol. in-#, Paris, Jules Renouard. 
À DUPONT (Pavut). Histuire de Fimprimerie, Paris, 
n-12. 

DUPONT-WHITE. La liberté politique considé- 
rée dans ses rapports avec l'administration locate, 
Paris, 1844, — Le progrès politique en Franre, 
Paris, 1568, — L'Individu et l'État, 2° édit. —La 
Centratisation, suite de l'Inditidu et l'État, 2° éd. 
Paris, 1861, 

DURAND (Eume). Recherches élymologiques. 
Saint-Pétersbourg, 4468, 

DU RYER. Tragédies : Scévole, Thémistocle, 
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DUSSIEUX (L.). Le Canada sous la domination 
française, Paris, 1882, 

DUTOT. Réflerions politiques sur les finances 
et Le commerce. Collection des principaux écono- 
mistes, Guillaumin, Paris 4840-1848, 46 vol. 
in-s. 

DUVERDIER. La Bibliothèque d'Antoine du 
Verdier, in-fol. Lyon, 4685, édit. citée par LACURNE 
et rOUGENS, 
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ÊDOVARDP LE CONFESSEUR. Lives of Edward 
the confessor, edited by H. Richards Luard, Lon- 
dres, in-#*. 

ENQUÊTE sur le touz de lintérét de l'argent, 
Paris, Imprimerie impériale, 1460h. 

ESCOUFLE ILE ROMAN DE L), ms, n° 178, 
in-4", Bibl. de l'Arsenal, Belles-lottres. 

ESPRIT DE LEIBNITZ ou recueil de ses penses 
choisies, Lyon, 4772, 2 vol, in-12. 

ESTIENNE (H3. Apologie pour Hérodote, 1566, 


in-#, sans hieu, édition ete par LACURNE. = Con- 
formité du langage françois avee le grec, Édil. pec- 
cire, un vol, 1553, in-i2, — Pe le précellince du 


Limgage francois, Paris, 4679, in-12, 

EULALIE, dans niTtué, HMistorre de la langue 
francaise, Puris, 167, h It, p, 288, et dons CHE 
VALLLT, Origine et formation de la langue fran- 
gaise, L 1, p.» 
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ÉVANGILES. Les Évangiles des iles, 
Paris, Jannet, 1866, Qu attribué à Fouquart 
de Cambray, Anthoine du Val et Jean d'Arras, — 
Composé, à ce qu'on croit, en Belgique, vers le mi- 
licu du xv* siècle. 

EXPILLY. Su 
dans l'histoire 
1066, 
CUANE. 


tément à l'histoire de Bayard, 
u chevalier Bayard, Gronoble, 
Ce supplément est celui que cils ta- 
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FALCONET. Œuvres diverses, concernant les 
arts, 3 vol. in-19, Paris, 4787, 

FARÒ (IL). Enquéte sur les incendies des foréls, 
Paris, 4804. 

FAUCHET (C1). Recueil de l'origine de la langue 
et poésie françaises, in-4, Paris, 1581, édition citée 
par LAGUIINI. 

FÉLIBIEN. Histoire de la ville de Paris, b vol. 
in-fol. Paris, 1726, 

FELICE (De). Histoire des protestants de 
France, . 

FÉNELON. Œuvres de Fénelon, 22 vol, in-s. Ver- 
sailles, 4820, — Morceaux choisis, par l'abbé Rol- 
land, Delalain, in-12. 

FENIN (Pisans De). Mémoires, publiés par 
Mlle Dupont, Paris, 1837. 

FEUGÈRE. Morceaur choisis des prosateurs ef 
des poëles français, par Léon Feugère, Delalain, 
184, in-44, 

FISIOGNOMONTA. La fisiognomontia, frattatello, 
in france antico colla versione italiana del trecento, 
publicato per la prima volta sui codici por cura 
di E. Teza, Bologno, 1864, 

FLÉCHIER. Mémoires sur les Grands Jours 
tenus à Clermont en 1605-1668, publiés par B. Go- 
nod, Bibliothécaire de la ville d2 Clermont, Paris, 
1864, in-8, — Oraisons funèbres, 3 vol. Paris, An- 
toine Dezallier, 1604. — Histoire de Théodose le 
Grand, nouvelle édition. t vol. Paris, 4734. — 
Sermons de morale, préchés devant le roi, par 
M. Fiéchier, évêque de Nimes, avec ses discours 
synodaux et autres, prôchés à l'ouverture des Etats 
de Languedoc, et dans sa cathédrale, % vol. 
Bruxelles, 41733. 

FLEURY. Histoire ecclésiastique, Paris, 4744, 
36 vol, in-12. 

PLORE ET BLANCHEFLEUR. Floire et Blanche- 
for, publié par M. Edelstand du Méril, Paris, 
1866, 

FONTAINE (Cuances). Quinti} Horatian, Paris, 
1664, édit. citée par LACURNE. — Les frois premiers 
livres d'Artemidorus, traduits, 4546, in-8. 

FONTAINE (La) des Amoureux , dans le Roman 
de la Rose, L 1v. 

FONTENAY (De). Manuel de l'Amateur de jetons, 
1884. 

FONTENELLE, Œuvres, Paris, 47585, in-12, éd. 
citée par POUGENS. 

FORBONNAIS. Recherches et  Considérations 
sur les finances de la France, Basle, 4758, 2 vol, 


in-4. 

FORCADE (De). Rapport au ministre des finan- 
ces, 42 févr. 1860, in-4. 

FORCADEL. Les neuf livres des Éléments d'Eu- 
clide, traduits par Forcadel, Paris, 1064, in-4. 

FOUCAULT. Mémoires de N. J. Foueault, publiés 
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sultats, non-seulement de leur situation native, mais de 
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mes ns font pas toute l'histoire : elle a des lois qui lui vien- 
nent de plus haut; mais les hommes sont, dans l'histoire, 
des êtres actifs et libres qui y produisent des résultats et y 
exercent une influence dont ils sont responsables. Les cau- 
ses fatales et les causes libres, les lois déterminées des évé- 
nements et les actes spontanés de la liberté humaine, c'est 
là l'histoire tout entière. C'est dans la reproduction fidèle 
de ces deux éléments que consistent la vérité et la moralité 
de ces récits. 


« Je n'ai jamais été plus frappé de ce double caractère de 
l'histoire qu'en la racontant à mes petits-enfants, Quand 
j'ai commencé avec eux ces leçons, ils y prenaient d'avance 
un vif intérêt, et ils m'écoutaient avec un bon vouloir sé- 
rieux; mais quand ils ne saisissaient pas bien le lien pro- 
longé desévénements, ou quand les personnages historiques 
ne devenaient pas, pour eux, des êtres réels et libres, di- 


. gnes de sympathie ou de réprobation, quand le drame ne 


se développait pas devant eux clair et animé, je voyais leur 
attention inquiète ou languissante; ils avaient besoin à la 


… His de lumière et de vie; ils voulaient être éclairés et émus, 


instruits et amusés. 








DL mate ns Dont RE | 
pas reçus tout faits ni appris par cœur, et qui sont les ré- | 4 








Re PTE 


clin à le présumer, et pétt-ttre: les hommes à état 


bien quelquefois d’être aussi sérieux dans leur vie que les PS 


enfants le sont dans leurs études. LR A jr 


« Pour atteindre le but que je me proposais, j'ai tou- | 
jours pris soin de rattacher mes récits ou mes réflexions 
aux grands événements ou aux grands personnages de l'his- 


| toire. Quand on veut étudier et décrire scientifiquement un 


pays, on le parcourt dans toutes ses parties et en tout sens; 
on visite les plaines comme les montagnes, les villages 
comme les cités, les recoins obscurs comme les lieux célè- 
bres; ainsi procèdent un géologue, un botaniste, un archéo- 
logue, un statisticien, un érudit. Mais quand on veut sur- 
tout connaître les principaux traits d'une contrée, ses 
contours fixes, ses formes générales, ses aspects spéciaux, 
ses grands chemins, on monte sur.lès hauteurs; on se plaes 
aux points d'où l'on saisit le mieux l’ensemble et la phy- 
sionomie du pays. Ainsi il faut procéder dans l'histoira, 
quand on ne veut ni la réduire au squelette d'un abrégó æ 
l'étendre aux longues dimensions d'un travail d'éuditiss, ` 
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DICTIONNAIRE 


DE LA 


LANGUE FRANÇAISE 


CONTENANT 
ls POUR LA NOMENCLATURE: 


Tous les mots qui se trouvent dans le Dictionnaire de l'Académie française 
et tous les termes usuels des sciences, des arts, des métiers et de la we pratique; 


% POUR LA GRAMMAIRE: 
La prononciation de chaque mot figurée et, quand il y a lieu, discutée; l'examen des locutions, des idiotismes, des exceptions et, en certains cat, 
rthographe actuelle 


de l'o 


, avec des remarques critiques sur Les difficultés et les irrégularités de la langue; 


> POUR LA SIGNIFICATION DES MOTS: 


Les définitions; les diverses aeceplions rangées dans leur ordre logique, avec de nombreux exemples tirés des auteurs classiques et autres; 
es synonymes principalement considérés danus leurs relations avec les définitions ; 


# POUR LA PARTIE HISTORIQUE: 


Une collection de phrases appartenant aux anciens écrivains depuis les premiers temps de la langue française jusqu'ea xvit siècle, 
et disposées dans l’ordre chronologique à la suite des mots auxquels elles se rapportent; 


& POUR L'ÉTYMOLOGIE: 


La détermination ou du moins la discussion de l'origine de chaque mot établie par ls comparaison des mêmes formes 
dans le francais, dans les patois et dans l'espagnol, l'italien et le provencal ou langue d'oc; 


PAR E. LITTRÉ 


de l'Académie française. 


OPINION DE LA PRESSE SUR LE DICTIONNAIRE DE M. LITTRÉ 


EXTRAIT DU JOURNAL LE TEMPS 
Du 21 décembre 1872. 


Jl est enfin terminé ce Dictionnaire dont la première livrai- 


son remonte à l'année 1863, mais dont les travaux prépara- | 


toires avaient commencé dix-neuf ans plus tôt. Matériellement, 
il compte 4776 pages grand in-4° à trois colonnes en pelit 
caractère, Les colonnes mises bout à bout mesureraient 
3725 mètres, et les lignes ainsi disposées en feraient 80 000, 
soit vingt lieues de long ! 

Celle œuvre gigantesque et admirable s'achève au bon mo- 
ment, pour affermir notre conscience nationale en nous don- 
nant le tableau de notre langue et de sa littérature dans toute 
la période moderne, avec un historique qui en fait remonter 
la tradition jusqu'aux dernières limites de notre passé, 

Pour apprécier un pareil ouvrage, il suffit d'examiner sim- 
plement ce qu'il contient et sur quel plan il est conçu. L'auteur 
lui-mème l'a défini en disant que son Dictionnaire « embrasse 
et combine l'usage présent de la langue el son usage passé, 
afin de donner à l'usage présent toute la plénitude et la sûreté 


qu'il comporte ». Les éléments fondamentaux en sont un 
choix d'exemples empruntés à l'âge classique et aux temps 
qui l'ont précédé, l'étymologie des mots, et la classification 
rigoureuse des significations d'après le passage de l'acception 
primitive aux acceptions détournées et figurées, L'érudition en 
fait le fond ; mais elle vs! l'instrument, non l'objet du livre, 
qui est la constatation et l'explication de l'usage. 

Mais quelles limites assignera-t-on à l'usage? M. Littré y 
comprend avec raison toute la période moderne, depuis 
Malherbe jusqu'à nus jours, quelles qu'y soient les expres- 
sions déjà vieillies. En réalité, le langage, comme tout ce qui 
tient à l'humanité, est dans un mouvement perpétuel. Sa con- 
dition est de changer toujours et d'être une transition inces- 
sante entre l'archaïsme et le néologisme : tout comme dans 
l'histoire, chaque moment présent est un point entre le passé 
qui l'a engendré et l'avenir qu'il prépare, sans qu'aucune 
force puisse fixer cet instant fugitif et immobiliser pour une 
heure seulement le cours irrésistible des choses. L'usage 
actuel a donc été un néologisme et deviendra un archaïsme 
à son tour. Mais plus tard viendra la désuétude, mieux cela 
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vaudra, car l'introduction du neuf n'est pas une raison de 
bannir le vieux. S'il y a du superflu, tant mieux : la variété 
des mots et des tournures est la richesse des langues, et 
l'esprit trouve dans ce trésor les éléments des finesses et des 
nuances délicates. Les grammairiens et les beaux esprits des 
deux siècles passés en jugeaient autrement, et à tort. Dans 
leur ardeur de proscrire, ils appauvrissaient la langue et ils en 
faisaient cette gueuse fière à qui Voltaire prétendait qu'on ne 
pouvait faire l'aumône que malgré elle. Notre temps, qui a 
plus de respect pour l'histoire, a réagi contre ces dispositions 
étroites et remis en honneur un certain nombre de vieux mots, 
bannis on ne sait pourquoi par l'école de Vaugelas. Le Dic- 
tionnaire de M. Littré va favoriser, en le régularisant, ce 
mouvement, auquel on ne peut qu'applaudir, puisqu'il nous 
rend des ressources mal à propos négligées, et qu'il renoue 
notre tradition rompue sans motif, 

En ce qui touche le néologisme, il y faut sans doute plus de 
discrétion, et l'on n'admettra pas sans critique les lubies du 
premier venu qui manie la parole ou la plume. Pourtant on 
ne saurait non plus soumettre une langue vivante aux préten- 
tions ullraclassiques, qui n'acceptaient ni un mot, ni même 
une association de mots, s'ils n'étaient consacrés par les « bons 
auteurs », L'usage passe outre à ces difficultés d'une délica- 
tesse excessive, Qu'est devenue la colère de Royer-Collard 
devant le verbe baser, quand il s'écriait en pleine Académie : 
«S'ilentre, je sors! » D'autres se refusaient aux formules philoso- 
phiques et ne voulaient entendre parler que des formules 
d'apothicaire. Voltaire avait de meilleures raisons pour écarter 
égaliser, qui n’est qu'une forme alourdie d'égaler; mais le 
publie n'en a pas tenu compte, et il faut bien admettre égaliser, 
sauf à ne pas laisser périmer faute d'usage égaler, qui vaut 
mieux. 

La principale source des néologismes est dans le langage 
scientifique, qui se croit obligé de tirer un mot nouveau du 
grec, chaque fois que la science introduit une idée, découvre 
un fait ou invente un instrument. Ce procédé est d’ailleurs 
conforme à la nature. A partir du premier homme qui a bal- 
butié des sons articulés, les mots nouveaux ont toujours suivi 
les idées nouvelles. Le Dictionnaire de M. Littré enregistre sans 
rougir tous ceux qui ont quelque titre au droit de cité : un 
signe qui les précède avertit qu'ils ne sont pas admis par l'Aca- 
démie. A le bien prendre, M. Littré n'avait pas le droit d'en 
agir autrement. L'Académie, qui légifère, peut accepter ou re- 
pousser ce que bon lui semble. Un écrivain, si compétent qu'il 
soit, n'a pas qualité pour substituer l'arbitraire de ses goûts à 
l'usage publie, Il est tenu à constater cet usage, à l'expliquer et 
tout au plus à y ajouter des conseils. 

Le Dictionnaire admet donc les vieux mots, pour peu que la 
période classique s'en soit encore servie; il s'efforce d'aug- 
menter ainsi, dans de discrètes limites, la part d'archaïsme 
admise dans la langue moderne, La désuétude est un gaspil- 
lage auquel on fait toujours bien de s'opposer, D'un autre côté, 
tout en donnant la place d'honneur aux mots acceptés par 
l'Académie, il ne fait la sourde oreille ni aux expressions des 
auteurs classiques qu'elle a omises et qui méritent tout au 
moins d'être expliquées, ni aux néologismes que l'usage pré- 
sent est en train d'accueillir, ni aux mots populaires quand la 
décence ne les condamne pas, ni enfin aux termes techni- 
ques et scientifiques, qui envahissent de plus en plus le do- 
maine commun, 

Voilà pour la nomenclature; maintenant parlons de ce que 
contient chaque article. L'auteur l'a résumé lui-même ainsi : 


« La disposition commune à tous les articles est la suivante : le 
mot, la prononciation, la conjugaison du verbe, si le verbe a 
quelque irrégularité; la définition et les divers sens classés et 
appuyés, autant que faire se peut, d'exemples empruntés 
aux auteurs des xvu*, xvin”, xix* siècles; des remarques, quand 
il y a lieu, sur l'orthographe, sur la signification, sur la con- 
struction grammaticale, sur les fautes à éviter, ete.; la discus- 
sion des synonymes en certains cas; l'historique, c'est-à-dire 
la collection des exemples depuis les temps les plus anciens 
de la langue jusqu'au xvi” siècle inclusivement, exemples non 
plus rangés suivant les sens, mais rangés suivant l'ordre chro- 
nologique; enfin l'étymologie. » 

La prononciation, qui peut sembler oiseuse au lecteur pari- 
sien, est d'une grande utilité pour les étrangers et même pour 
les provinciaux. Ajoutons que, dans l'avenir, celle qui est 
figurée ici deviendra un témoignage. On ne se doute guère, en 
effet, de la rapidité avec laquelle elle change. Non-seulement le 
xvi" siècle ne prononçait pas comme nous, et pour se faire 
une idée de sa manière de parler, il faut écouter aujourd'hut 
nos paysans des provinces voisines de Paris et du centre; mais 
depuis moins de cent ans, elle s'est si notablement modifiée 
que des amateurs en ont pu suivre l'altération à la Comédie- 
Française. Elle tend à se conformer à l'orthographe et à faire 
sentir plus de lettres qu'autrefois : résultat sans doute attri- 
buable à la diffusion de la lecture dans des classes que n'atteint 
pas la tradition polie. 

L'explication du sens du mot vient après : sujet épineux, où 
il faut éviter les naïvetés tant reprochées à l'Académie, et aussi 
les définitions abstraites ou techniques, qui feraient bientôt, si 
l'on n'y prenait garde, dégénérer un dictionnaire trop com- 
plet en une encyclopédie incomplète. M. Littré, guidé par son 
esprit à la fois scientifique, philosophique et littéraire, s'en 
est tiré avec tout le bonheur possible. Comment mieux définir 
le verbe faire que par « donner l'être ou la forme »? Si le 
saule est pour lui, comme pour l'Académie, « un arbre qui croit 
ordinairement dans les près et le long des ruisseaux », défini- 
tion qui s'applique à trop d'arbres différents pour être suffi- 
sante, il a soin d'ajouter Salix alba (Linné), ce qui, en mettant 
le nom scientifique à côté du nom commun, vous permet, si 
vous voulez en savoir davantage, de vous reporter aux traités 
de botanique. Quant aux termes d'arts et métiers, les explica- 
tions n'en peuvent être que sommaires, et l'on ne cherchera 
pas ici la définition technique de ces spécialités. L'important 
est que le Dictionnaire vous apprenne s'il s'agit d’un terme de 
tissage, ou de charpente, ou de reliure, etc. Une fois sur cette 
piste, et avec quelque renseignement secondaire quand faire 
se peut, il dépend de vous de poursuivre votre recherche dans 
les ouvrages compétents. 

La classification des sens divers d'un même mot est une autre 
difficulté, L'Académie s'en est tirée en partant du sens le plus 
usuel; mais c'était souvent renoncer à la filiation des signifi- 
cations entre elles, On ne pouvait plus les déduire les unes des 
autres, et dès lors l'esprit n'était pas satisfait. M. Littré a pris 
ure autre voie, Il est parti du sens qu'avait le mot en entrant 
dans la langue : c'est la signification étymologique. Par ce pro- 
cédé tout historique, il était bien sûr d'obtenir la filiation natu- 
relle des sens. Un seul exemple Tera juger de la différence entre 
les deux méthodes. Soit le verbe croupir : l'Académie commence 
par dire qu'il s'emploie en parlant des liquides qui sont dans un 
état de repos et de corruption ; et elle ajoute que croupir se dit 
aussi des enfants au maillot, et des personnes qu'on n'a pas 
soin de changer assez souvent de linge, Impossible de mieux 
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embrouiller les idées. M. Littré les débrouille ainsi : croupir 
vient de croupe, et dans le moyen àge il a signifié accroupir : 
« El chemin se croupi Renarz » (Renard s'accroupit dans le 
chemin), dit le roman du Renard. De là, par extension, être 
comme accroupi dans l'ordure, et par conséquent y pourrir; et 
enlin, par une métaphore très-hardie, être stagnant etcorrompu, 
en parlant de l'eau. On comprend ainsi la déduction des idées, 
et l'on assiste au passage des sens, acte aussi vital, aussi créa- 
teur que la naissance des racines qui ont formé les mots. 

Pour appuyer la détermination du sens, M. Littré a eu re- 
cours d'une manière systématique à la citation des auteurs. 
Cette méthode, imitée du Thesaurus d'Henri Estienne et du 
Glossaire de Ducange, était rêvée par Voltaire, mais on ne l'avait 
jamais appliquée en grand au français, avec les indications 
exactes qui permettent de recourir aux passages cités. Elle 
coupe court à l'arbitraire, auquel il est si facile de se laisser aller 
quand on forge soi-même ses exemples. Elle authentique en 
quelque sorte l'usage, et beaucoup de nuances auxquelles on 
ne songeait pas en sont révélées. Grâce à ce dépouillement des 
classiques, le lecteur peut retrouver l'origine d'une foule de ci- 
tations en vers et en prose qui flottent dans la mémoire de tout 
lettré, et auxquelles on est souvent bien embarrassé d'assigner 
leur véritable source. D'ailleurs, le croirait-on, malgré l'inévi- 
table décousu des pensées, ces fragments détachés, où compa- 
raissent nos plus grands écrivains, éveillent d'une façon pi- 
quante les idées et les souvenirs, et offrent aux gens instruits 
une lecture des plus attachantes. Enfin on y constate que notre 
langue a beaucoup plus de libre jeu et de franches allures que 
ne l'imaginaient les faux puristes qui ne tenaient pas compte 
des époques. Avec le Dictionnaire de M. Littré, des critiques 
comme le Commentaire de Voltaire sur Corneille ne seraient 
plus possibles. 

Un dictionnaire n'ést pas une grammaire ; mais, quand il est 
développé comme celui-ci, il faut bien y décider, sous chaque 
mot, les difficultés grammaticales qu'il suscite, Les grammai- 
riens ont multiplié comme à plaisir ces cas embarrassants, et 
l'écrivain qui suivrait à la lettre leurs prescriptions se soumet- 
trait à de terribles entraves. On pourrait dire de lui, comme on 
a dit des gens trop scrupuleux sur l'hygiène : Qui scribit gram- 
matice, scribit misere. M, Littré réagit contre ces tendances 
étroites. Armé de sa méthode historique, il montre tantôt l'in- 
nocence d'une locution condamnée, tantôt la niaiserie d'une 
distinction proposée, ou le contre-sens que l'oubli du vieux 
français a fait faire dans le nouveau. Par exemple, doit-on dire 
imposer pour tromper, et en imposer pour inspirer du respect, ou 
réciproquement ? Les grammairiens ont rendu à cet égard des 
oracles contradictoires. La vérité est que la distinction est vaine 
et que Massillon a pu écrire sans faute : « Il ne veut ni imposer 
aux autres, ni s'en imposer à soi-même. » Affaire d'euphonie, 
On avait inventé aussi que saigner du nez signifiait avoir peur, 
et que, pour l'écoulement du sang parles narines, il fallait dire 
saigner au nez. M. Littré montre que saigner du nez est l'expres- 
sion juste au propre etau figuré, ct que l'autre est un solécisme 
que notre littérature n'a jamais admis. 

Ce que nous venons de dire donne l'état présent de la lan- 
gue, depuis le xvu* siècle, Mais la plupart de nos mots 
usuels remontent bien plus haut, et il était intéressant de les 
retrouver le long des siècles précédents, à partir de leur pre- 
mière forme et de leur première acception. Cette revue, qui 
éclaircit et parfois redresse le langage d'aujourd'hui, nous fait 
par surcroît sentir le prix de la tradition, en nous montrant de 
nombreux échantillons de cette vieille langue naïve que l'igno - 


rance a déclarée barbare, quand clle l'emportait tant sur la 
nôtre en pureté régulière. L'historique fournit aussi l'expli- 
cation d'une foule de locutions singulières ou piquantes qui 
courent dans toutes les bouches longtemps après que le sens 
propre en a été perdu. Voyez, par exemple, l'explication 
curieuse des dictons tels que Trouver chape chute, Faire un 
trou à la lune, Sot comme un panier. 

L'historique est la préparation nécessaire de l'étymologie. 
Avant d'aborder directement cette dernière, le Dictionnaire 
indique, pour le mot dont il va chercher l'origine, les formes 
équivalentes dans les langues néo-latines et aussi dans les patois 
français. Si les exemples tirés des différentes époques fournis- 
sent la filiation, on a ici les formes collatérales qui souvent 
ont conservé quelque secret de famille perdu par notre branche. 
Non-seulement fe provençal, l'italien, l'espagnol et le portu- 
gais, mais nos patois eux-mêmes ont à cet égard une valeur 
capitale, Tandis que l'ignorant s'en moque, le linguiste les 
recueille avec soin comme les derniers débris des dialectes 
dans lesquels la langue d'ail se divisait avant de céder la place 
au dialecte central de l'Ile-de-France. Mainte fois les patois 
révèlent la forme juste que le français a échangée pour un 
gros barbarisme, Ainsi, nous prenons en pitié les cuisinières 
qui parlent du évier où elles lavent leur vaisselle, etnous disons 
lierre, ce qui n'était pas à l'origine une faute différente. Mais 
les paysans du Berry et de la Normandie ont conservé la forme 
pure : ils prononcent un terre, qui est bien le représentant du 
latin hedera. Il ne s'agit pas de reveni; sur une chose consa- 
crée par l'usage, mais d'apprendre au moins la modestie, et de 
ne pas railler le langage populaire, qui n'est souvent qu'archaï- 
que, lorsque c'est le nôtre qu'il conviendrait d'appeler cor- 
rompu, si l'emploi littéraire ne l'avait purilié. 

Enfin, l'étymologie termine chacun des articles du Diction- 
naire, Le français est bien loin d'être une langue de première 
formation, et ses mots, lorsqu'ils n'ont pas été forgés sur son 
propre sol, sortent de langues où déjà ils existaient tout faits. 
On pourrait donc se contenter, comme l'a fait M. Brache: de 
fournir le mot latin, ou germanique, ou celtique, ou grec, «u 
même arabe ou hébreu, d'où vient directement le français, et 
d'en rester là. M. Littré a bien voulu procurer une satisfaction 
de plus à la curiosité, en ne s'arrêtant pas, pour les mots prin- 
cipaux {ceux qu'on nomme les mots-racines), au vocable latin 
ou grec d'où ils proviennent, mais en indiquant aussi d'où 
provient et à quoi se rattache ce vocable lui-même dans l'en- 
semble des langues indo-européennes, quand la relation est 
claire et suffisamment admise par les linguistes. 

Les étymologies jouissent d'un singulier privilége auprès des 
gens du monde. Rien ne pique plus leur curiosité, et rien 
n'excite plus leur moquerie. Ils en demandent, ils en inventent 
même volontiers de mauvaises; et en même temps ils se rail- 
lent sans fin des dérivations les mieux établies, Ce scepticisme 
à contre-temps vient de ce qu'ils se croient encore au temps où 
l'étymologie procédait par pur caprice, et qu'ils se rappellent 
la fameuse épigramme du chevalier de Cailly contre Ménage : 
« Alfana vient d'eguus sans doute, » etc. Ils ne savent pas que, 
depuis la révolution opérée par la philologie comparative, ce 
scepticisme n'est plus de saison, et que l'analyse chimique ne 
procède pas par des principes plus sûrs que l'analyse étymolo- 
gique. M. Littré en a rappelé les conditions dans sa préface. Ce 
sont : 4° Le sens, Il faut qu'il se rapporte aussi bien que la 
forme. Nulle commune origine n'est admissible entre des mots 
dont les sens n'ont pas de relation, Ainsi, malgré l'homonym'e, 
vainement chercherait-on une source unique aux deux verlies 
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louer, donner des louanges, et louer, donner en location. Et, en 
effet, l'un vient de laudare, et l'autre de locare, 

9 La forme. Les mots n'ont de rapport que dans la mesure 
où ils ont eu une forme commune à l'origine, Les modifica- 
tions de cette forme, d'une langue à l'autre et d'un àge à l'autre 
de la même langue, sont soumises à des lois parfaitement régu- 
lières que l'on détermine par la comparaison de beaucoup de 
cas évidents; et une fois posées, elles servent de clef pour le 
reste. On procède ainsi lettre à lettre, et l'étymologie française 
n'est sûre que lorsqu'elle rend compte, par des exemples in- 
contestables, de tous les changements de lettres entre le point 
de départ et le point d'arrivée. C'est la méthode à posteriori avec 
toute sa rigueur et toute sa certitude. 

3° L'historique. Il met sous les yeux les intermédiaires sans 
lesque!s les rapprochements philologiques seraient souvent im- 
possibles. Ainsi, comment rapprocher jour de dies, si l'ancien 
français jorn etl'italien giorno ne nous amenaient àdiurnus, dont 
le rapport avec dies ne fait plus de difficulté? I! offre aussi le 
moyen de rendre compte des cas fortuits que nulle considéra- 
tion générale ne peut faire deviner. Sans l'historique, comment 
se douter qu'espiègle vient d’ Eulenspiegel {miroir de chouette), 
nom donné par les Allemands à un personnage fictif auquel ils 
atiribunient beaucoup de facéties, que notre Bibliothèque bleue 
a traduites et popularisées ? Comment s'imaginer sans preuves 
directes que le galetas tire son origine de la tour de Galata à 
Constantinople? 

49 La filière. C'est pour ainsi dire la contre-épreuve. Quand un 
mot français a des représentants dans les langues congénères, 
comme l'italien, il faudra que l'étymologie convienne à l'un et 
à l’autre. Pour étre juste, elle devra passer par cette filière. Ainsi 
notre encre a pour analogue italien inchiostro; il s'agit donc de 
trouver une étymologie qui explique les deux formes : c'est ce 
que fournit le mot grec égkauston (peinture préparée avec le feu). 

Une étymologie qui réunit les conditions de sens, forme, 
histoire el filière, peut être acceptée avec autant de sécurité que 
n'importe quelle démonstration physique. 

A la préface du Dictionnaire s'ajoute un coup d'œil sur l'his- 
toire de la langue française, que nous recommandons comme 
la vue d'ensemble la plus exacte et la plus complète qui existe 
sur la question. 

Ainsi se compcse ce monument national digne du pays de 
Ducange, et qui pour la première fois éclaire le présent de 
nuire langue par l'histoire Ce son passé, L'auteur lui-même a 
précisé son dessein en des termes trop nets pour qu'on songe 
à les paraphraser. « Mon travail, dit;, est constitué de deux 
parties distinctes, mais cunnexes. L'une comprend les diverses 
significations rangées suivant leur ordre logique, les exemples 
classiques ou autres où les emplois du mot sont consignés, la 
prononciation discutée quand il y a lieu, et les remarques de 
grammaire et de critique que l'article comporte. L'autre com- 
prend l'historique, les rapports du mot avec les patois et les 
langues romanes, et finalement l'étymologie. Ces deux par- 
ties se complètent l'une l'autre; car la première, celle de l'usage 
présent, dépend de la seconde, celle de l'histoire et de l'origine, 
Les séparer peut se faire et s'est fait jusqu'à présent; mais la 
première sans la seconde est un arbre sans ses racines, la se- 
conde sans la première est un arbre sans ses branches et ses 
feuilles; les avoir réunies est l'originalité de ce Dictionnaire. » 

Et que pense l'Académie française de ce rival? Ce qu'elle en 
pense, tout le monde l'a compris. Elle a élu M. Littré pour 
u'étre surpassée que par un des siens, F. Dauvar. 





EXTRAIT DU BJEN PUBLIC 


Du 6 janvier 1873. 


S'il est un homme de lettres en France qui ait le droit de 
dire, en ce moment, avec un noble orgueil : e Ezegi monu- 
mentum », c'est à coup sûr M. Littré. Le savant académicien 
vient enfin de mettre la dernière main au grand Dictionnaire 
de la langue française, auquel il travaillait depuis plus de vingt- 
cing années, et dont l'impression seule, interrompue, il est 
vrai, par les événements politiques, n'a pas duré moins de 
neuf ans. Si l'on comprend la légitime satisfaction que 
M. Littré doit ressentir à la vue de l'œuvre de tant de jours et 
de tant d'années, conduite heureusement à sa fin, quel senti- 
ment mélangé d'angoisse et d'audace intrépide ne dut-il pas 
éprouver le jour où seul, déjà avancé dans la vie, il conçut le 
plan gigantesque qu'il a réussi à remplir et composa le pre- 
mier article que tant de milliers d'autres devaient suivre. Il 
fallut avoir un cœur de fer et se sentir la poitrine couverte du 
triple airain dont parle le poëte, pour entreprendre un ouvrage 
que l'Académie française tout entière ne parvient pas à exécu- 
ter, même en partie. 

N suffira, en effet, de dire, pour donner une idée du travail 
immense auquel M. Littré s'était condamné, que son Dictionnaire 
a 4708 pages grand in-quarto (sans compter Lx pages de 
Préface }, que chaque page a 279 lignes et que le total fait 
1293 532 lignes. Nous laissons aux faiseurs de statistiques à cal- 
culer corabien de mètres carrés les pages pourraient couvrir et 
quelle distance on parcourrait en ne marchant que sur les lignes 
du Dictionnaire placéesles unes au bout des autres, etc. Ce sont 
là jeux d'esprit auxquels tout le monde peut se livrer. Sans 
doute M. Littré a eu des collaborateurs et des aides lorsque son 
Dictionnaire élait en voie d'exécution ; il leur rend, du reste, 
pleine justice; mais c'est de lui-même et seul qu'il a conçu 
son plan et qu'il en a dessiné les lignes principales, c'est par 
lui-même qu'il en a réuni les plus importants matériaux. 


On ns se rend pas toujours un comple exact des difficultés 
que rencontre la composition d'un Dictionnaire. C'est en les 
passant en revue que nous pouvons apprécier la valeur 
du Dictionnaire de M, Littré et constater en quoi il est 
supérieur à tous ceux qni l'ont précédé, est plus complet 
qu'aucun d'eux et diffère de tous en méme temps. 

La première difficulté et la plus inattendue consiste dans le 
choix des mots, dans ce qu'on appelle la nomenclature, Ainsi, 
depuis cent quatre-vingts ans qu'a paru le Dictionnaire de 
Furetière, un grand nombre d'autres lui ont succédé et ont 
sollicité tour à tour l'attention du publie, en lui promettant un 
choix plus heureux et un catalogue plus complet des 
termes de la langue. Mais chacun entend ce travail à sa guise. 
Tandis que l'Académie française, par exemple, s'efforce de 
maintenir la pureté du langage, en ne conservant que les mots 
employés par les écrivains autorisés et repousse les néolo- 
gismes, ses concurrents, qui n'ont pas un tel souci, se glori- 
fient, au contraire, de se tenir plus au courant de la laugue 
usuelle. Ils s'empressent de donner droit de cité dans leurs 
recueils à tous les mots dont l'introduction leur parait indis- 
pensable. 

S'ils pèchent par excès de facilité et par manque de discer- 
nement, l'Académie, de son côté, montre souvent trop de sévé- 
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rité et ne répond pas à tous les besoins. En effet, c'est là 
l'écueil de tous les dictionnaires et ce qui nécessite la publi- 
cation périodique de travaux nouveaux sur la langue. A cha- 
que génération, celle-ci se transforme, Un certain nombre de 
mots, précédemment employés, périssent. Ils cessent d'être en 
usage; leur sens se dénature ou s'oublie. A leur place, des 
mols nouveaux apparaissent pour exprimer, soit les mêmes 
idées, soit des idées nouvelles en rapport avec les découvertes 
ou les transformations accomplies depuis la génération précé- 
dente. Ainsi, à ne considérer le français que depuis deux cents 
ans, la langue du xvin* siècle n'est plus celle du xvin”, et celle 
du xx" diffère de la langue parlée par les acteurs de l'Ency- 
clopédie, Celle méme que nous rmployons aujourd'hui, n'est 
déjà plus celle que parlaient Luce de Lancival et l'auteur du 
Génie du Christianisme. 

Il y a donc dans chaque époque d'une langue trois sortes de 
termes dont tout auteur de dictionnaire doit tenir compte : 
l'usage contemporain; les expressions archaïques qui ont été 
elles-mêmes l'usage contemporain et qui expliquent le sens 
des expressions actuellement employées; enfin les néolo- 
gismes plus ou moins justifiés qui cherchent à pénétrer dans 
la langue et à remplacer les termes anciens pour exprimer les 
mêmes idées et surtout pour rendre les idées nouvelles. 

Suivant la manière dont ce travail de choix et d'élimination 
sera entendu, il y aura donc une différence considérable entre 
les dictionnaires publiés à des époques successives et même 
entre des recueils publiés simultanément, Ici, en effet, tout dé- 
pend du goût, de la science et des aptitudes de l'auteur. S'il est 
exclusif, comme l'est forcément l'Azadémie, il écartera systéma- 
tiquement, soit les mots anciens qui lui paraissent hors d'usage, 
soit les termes de métier qui lui semblent avoir un carartère trop 
spécial, soit les mots que n'autorise pas l'exemple des bons écri- 
vains. I n'admettra que ceux qu'il connaît ou qu'il emploie. Or 
chacun n'a qu'un vocabulaire assez restreint à sa disposition; et 
suivant sa condition, ses lecteurs, l'ordre de ses connaissances, 
il ignore bien des expressions admises par d'autres et fréquem- 
ment usitées. Son dicti +-naire, qui lui paraîtra comptet, semblera 
donc insuffisant à une partie de ses lecteurs. Tel autre, au con- 
traire, versé dans les sciences modernes, mais étranger aux con- 
naissances littéraires, repoussera les termes employés par nos 
pères, en usage même dans le style élevé de la littératare, pour 
admettre sans choix et sans réserve les néologismes que l'igno- 
rance aussi bien que la nécessité ne cessent de créer et cherchent 
à introduire dans l'usage universel. 

Sous ce rapport, M. Littré était l'homme le mieux fait pour 
apporter dans le choix des termes vrais de la langue la juste 
mesure, et tenir le milieu le plus sage entre ces deux tendances 
contradictoires. C'est à la fois un lettré et un savant qui n'ignore 
aucune des sciences de notre temps. Ses travaux variés se sont 
portés sur tous les objets auxque!a s'applique l'esprit humain. 
Il a étudié notre vieille langue française depuis son origine et 
publié sur elle des ouvrages qui font autorité. Il connaît aussi 
bien que personne notre époque classique. Enfin ses études sur 
la médecine, l'histoire naturelle, sa connaissance des sciences 
exactes, le mettent à même de faire parmi les n.ots nouveaux 
nécessités par les notions nouvelles le choix le plus judicieux et 
en même lemps le plus complet. 


Il 


- Mais, quelque importance qu'ait le choix des mots dans un 
dictionnnaire, le plan adopté et suivi par l’auteur dans l'expli-- 


cation des termes est encore la condition capitale et de laquelle 
dépend principalement le mérite de l'œuvre accomplie. C'est 
surtout à ce point de vue que l'ouvrage de M. Littré est vérita- 
blement nouveau et constitue un progrès considérable sur tous 
les dictionnaires qui l'ont précédé. 

D'abord, à côté de chaque mot, M. Littré place immédiate- 
ment, entre parenthèses, la prononciation qu'il trouve dans 
l'usage. Bien que celle-ci ait moins changé depuis l'origine de 
la langue que l'orthographe, bien qu'elle soit la partie la plus 
constante d’un idiome, elle a subi elle-même de nombreuses 
modifications. M. Littré cite, à ce propos, l'exemple d'un vieil- 
lard qui avait été toute sa vie un habitué assidu de la Comédie- 
Française. Il avait noté la prononciation des acteurs et l'avait 
vue se modifier profondément dans le cours de sa longue exis- 
tence, À plus forte raison, la prononciation alle dû s'altérer 
hors du théâtre, où il y a eu pendant longtemps des traditions 
et des règles relatives à la manière d'articuler les mots. M. Littré 
s'est appliqué à figurer l'usage actuel au moyen d'un certain 
ensemble de signes. Il n'emploie que les lettres réellement pro- 
noncées, ou d'autres qui rendent mieux le son produit par le 
mot. Il écrit a-ré-ra-j" pour arrérages, ba-zi-li-k' pour basilique, 
et ainsi de suite. Ce travail qui fixe la prononciation présente 
peut être d'un grand secours pour les étrangers. Il sera surtout 
utile à nos petits-neveux les plus reculés. Il nous manque mal- 
heureusement pour les écrivains du moyen âge et même pour 
ceux de l'époque classique. Que de difficultés qui nous arrêtent 
aujourd'hui dans la lecture de nos vieux manuscrits seraient 
résolues si quelque savant du xv* ou du xvi' siècle avait eu 
celle idée et l'avait exécutée! 

Les différentes significations du mot viennent ensuite, A l'in- 
verse des autres dictionnaires qui débutent par le sens le plus 
usité pour arriver par degrés aux aceeptions les plus éloignées, 
sans s'occuper du sens primitif qui en donne ordinairement la 
clef, M. Littré débute par le seus primordial tel que l'indique la 
source latine, celtique cu germanique, d'où le mot est tiré. I 
énumère ensuite les significations dérivées, adoptées par les 
générations successives, significations qui s'écartent du 
point de départ, mais par des procédés qui n'ont rien d'arbi- 
traire et de désordonné. Aussi il énonce d'abord le sens le plus 
ancien, puis les sens intermédiaires, avant de passer au sens 
actuel qui est la conclusion logique de tous les autres. 

Chacune des acceptions, à mesure qu'elle se présente, est ac- 
compagnée d'exemples empruntés aux meilleurs écrivains 
depuis le xvi* siècle jusqu'à nos jours. Déjà les dictionnaires de 
MM. Bescherelle et Poitevin étaient entrés dans cette voie. 
M. Littré les a de beaucoup dépassés. Ses citations sont nom- 
breuses, intéressantes, et assez développées pour offrir un sens 
complet. Elles renvoient avec précision au chapitre ou à la 
page même de l'auteur auquel elles sont emprumtées, Ces 
exemples placés à côté de chaque acception particulière ont l'a- 
vantage de la déterminer d'une façon plus claire et plus précise 
que toutes les définitions. 

Puis, sous le nom de emargues, M. Littré a ouvert, à propos 
de chaque mot qui en avait besoin, un paragraphe distinct qui 
contient des observations de grammaire et résout les difficultés 
d'orthographe ou d'emploi auxquelles le mot donne lieu. Quel- 
quefois ces remarques ont un inlérét rétrospectif, et montrent 
que telle locution, condamnée aujourd'hui par l'usage ou par 
la règle, a été autrefois en vigueur et souvent autorisée par les 
meilleurs écrivains. 

D'autres fois ces observations ont pour but d'expliquer 
certaines locutions figurées ou proverbiales. Elles en indi- 
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quent l'origine et en font comprendre la véritable portée. 

Toutes ces dispositions, ces recherches, sont nouvelles. Elles 
donnent au dictionnaire de M, Littré une valeur exceptionnelle. 
Cependant le savant accadémicien a fait plus encore : après 
avoir exposé chaque mot tel qu'il est actuellement en usage, 
rangé les sens dans leur ordre chronologique et les avoir con- 
firmés par des exemples, il aborde l’histoire du mot, Il remonte 
au delà de l'époque classique jusqu'à nos auteurs les plus re- 
culés, Joinville, Villehardouin et Turold, l'auteur de la Chanson 
de Roland. Il emprunte toutes les fois qu'il est possible, à cha- 
cun des auteurs qui se sont succédé depuis le xı* jusqu'au 
xvi* siècle un exemple où le mot se trouve employé, et qui 
montre les vicissitudes souvent fort curieuses par lesquelles 
le mot a passé. On connaît le sens actuel du mot vasselage; on 
voit ainsi qu'il signiliait vaillance au xi siècle, sens bien 
différent. 

Quand nous aurons dit que l'historique de chaque mot est 
suivi de son éfymologie, nous aurons indiqué quels secours 
variés on peut demander au nouveau dictionnaire, L'étymologie 
a été longtemps sans règle et sans expérience; c'élait un amas 
de conjectures, la plupart du temps fort téméraires. Elle est 
devenue une science ayant ses principes, ses lois et sa mé- 
thode, Mais son emploi dépend encore beaucoup de la personne 
qui l'applique. On peut, sous ce rapport, avoir la plus entière 
confiance dans M. Littré. L'étendue de ses connaissances lin- 
guistiques, la sûreté de son esprit, la précision de ses recher- 
ches, écartent, autant qu'il est possible, les chances d'erreur. 
Il n’afirme que quand il est certain : il exprime un doute, 
une réserve, quand l'étymologie d'un mot ne lui paraît pas suf- 
fisamment établie. 


ii 


Tel est cet ouvrage, si considérable par son étendue et la 
somme d'efforts qu'il a demandés, si important parla mine pré- 
cieuse de renseignements qu'il offre à ceux qui le consulteront, 
si nouveau par le plan et la disposition de ses parties. M. Littré 
a voulu faire plus que le dictionnaire actuel de l'Académie. Il a 
voulu faire moins que le grand dictionnaire historique de la 
langue française entrepris par l'Académie actuelle et qu'elle n'a 
pas réussi à pousser plus loin que les premiers fascicules. Il a 
tenté cependant quelque chose d'analogue. En tout cas, il lui a 
préparé les voies et lui a proposé un modèle qui l'aidera peut- 
être à marcher plus rapidement. L'illustre cénacle a fini par 
comprendre ce qu'il devait à M. Littré, et pour n'avoir pas l'air 
de s'être laissé devancer par un simple savant, il en a fait un 
immortel. L'Académie s'est adjoint M. Littré, sans doute pour 
se donner l'apparence d'avoir pris sa part dans cette œuvre 
gigantesque. 

Mais qu’elle ne s'y trompe pas, c'est M. Littré qui ajoute à sa 
gloire séculaire par ce travail que l'Académie aurait dù accom- 
plir. I lui a montré ce que peut exécuter un esprit intelligent, 
laborieux, éclairé, animé par une foi inébranlable et soutenu 
par une persévérance que vingt-cinq années n'ont pas lassée. 
Dans un pays et à une époque où l'on ne voit se succéder que 
des œuvres improvisées en un jour et destinées, il est vrai, à 
périr le lendemain, c'est un spectacle instructif et touchant que 
celui de ce vieillard infatigable, s'attachant sans trève et sans 
repos à ce labeur écrasant, et le poursuivant partout, comme 
s'il avait peur que la mort ne vint l'interrompre avant qu'il l'eût 
complétement achevé. A l'Assemblée nationale, il y a un mois 
à peine, les collègues de M. Littré riaient de le voir employer à 
corriger ses dernières épreuves le temps qu'ils perdaient dans 


leurs complots stériles. Mais aujourd'hui le vieillard opiniâtre 
peut dire avec la conscience de l'ouvrier qui a bien rempli sa 
tàche : « Maintenant, Seigneur, tu peux me congédier; mon 
œuvre est terminée et vivante! » Elle vit en effet, et elle vivra, 
quand les vaines discussions de ses collègues seront depuis 
longtemps oubliées. Vicron CucuevaL. 


EXTRAIT DE L'ÉVÉNEMENT 
Du 24 juillet 4872. 


C'est par une citation de Furetière sur la multiplicité et 
sur l'utilité des dictionnaires que M. Littré commence la 
remarquable préface dont il a fait précéder le savant ouvrage 
qu'il vient de livrer au public. Rien n'est changé depuis lors, 
ajoute-t-il; les dictionnaires ont continué à se faire et à se re- 
faire, et le public a continué de les accueillir et d'en user. 

Certes, la faveur publique qui s'est de tout temps attachée 
aux dictionnaires n'a jamais été plus explicable qu'en accueil- 
lant, comme elle l'a fait, le merveilleux travail que nous signa- 
lons un peu tardivement à l'attention de nos lecteurs. Et nous 
n'entendons pas parler ici seulement, bien entendu, du travail 
matériel auquel depuis trente années s'est assidûment livré 
M. Littré, sans s'y absorber cependant, puisqu'il a pu continuer 
de prendre part à tous les grands travaux scientifiques et litté- 
raires de notre époque. 

Ce serait, à coup sûr, un profond sujet d'étonnement pour les 
oisifs parisiens que la vie modeste et recueillie de ces savants, 
tout à leurs études, et dont pas une heure, pas une minute de 
l'existence n'est perdue pour l'œuvre qu'ils poursuivent. 

M. Littré aura du moins une satisfaction refusée à beaucoup: 
il assiste à l'accomplissement de ce qu'il a entrepris et de ce qui 
restera l'œuvre capitale de sa vie, et le savant pourra redire 
avec le poële : Eregi monumentum, 

Ce monument restera le plus solide témoignage de l'immense 
érudition de l'auteur, et de la méthode scientifique qui est pro- 
pre à notre époque, et dont il est un des plus remarquables 
représentants. 

Le goùt des études philologiques, bien que moins répandu 
chez nous peut-être que chez nos voisins, ne laisse pas cepen- 
dant que d'avoir pris une certaine extension depuis le commen- 
cement du siècle, et les travaux de MM. Eichoff, Balbi, Renan, 
Lafaye, Burnouf, B. Jullien, Nodier, Guizot, Jules Appert, ete., ` 
sont là pour l'attester. Il était réservé à M. Littré de compléter 
tous ces travaux, de les achever en quelque sorte et de les 
relier entre eux. 

Les origines du langage, les vicissitudes des langues, leur 
filiation, leur consanguinité pour ainsi dire, ont été successive- 
ment étudiées ; des ouvrages remarquables ont été écrits pour 
débrouiller les transformations des langues néo-latines, ratta- 
cher le groupe italique aux autres groupes de la famille aryenne 
et jeter scientifiquement les bases de la grammaire comparée, 
qui n'est au fond que la philosophie du langage et de ses diver- 
ses manifestations. Le Zraïté des synonymes de M. Benjamin 
Lafaye, en circonscrivant plus spécialement l'étude philologique 
de la langue française, faisait ressortir par l'analyse délicate de 
certains mots, par l'abondance et le choix des exemples, tout 
le vide de nos dictionnaires ; ou, pour mieux dire, démontrait 
clairement que nous n'avions aucun ouvrage remplissant toutes 
les conditions d'un véritable dictionnaire, Mais il restera tou- 
jours une lacune considérable que l'Académie avait paru de- 
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voir combler, puisqu'elle s'en était donné la mission. L'expé- 
rience a prouvé comment, en comprenant mal le rôle qu'elle 
s'était assigné, l'Académie s'était volontairement réduite à 
l'impuissance, se faisant la simple « greffière de l'usage a, 
sans se préoccuper en quoi que ce soit de l'historique ni de 
l'étymologie des mots. Ce que l'Académie n'a pas su faire, 
M. Littré l'a entrepris seul, et l'a mené à bonne fin. Médecin 
et philosophe, profond penseur surtout, nul plus que lui n'était 
apte à ce travail gigantesque et n'avait une autorité qui pùt, en 
semblable circonstance, contre-balancer la sienne. C'est par ses 
études sur la vieille langue française et la langue d'oil que 
cette conception lui fut suggérée. Frappé des liens qui unissent 
le français moderne au français ancien, il aperçut tant de 
cas où le sens et les locutions du jour ne s'expliquent que par 
le sens et les locutions d'autrefois, tant d'exemples où la forme 
des mots n'est pas intelligible sans les formes qui ont précédé, 
qu'il resta convaincu que la doctrine et même l'usage de la 
langue sont mal assis s'ils ne reposent sur leurs bases antiques. 

Il étudie donc chaque mot de la langue, observant pour tous 
la même méthode, le même ordre : la prononciation, la défini- 
tion, les divers sens depuis l'acception première jusqu'aux ac- 
ceptions les plus éloignées ; de nombreux exemples empruntés 
aux auteurs des trois derniers siècles viennent à l'appui et sont 
suivis de remarques concernant l'orthographe, les fautes à éviter, 
la synonymie : voilà pour l'état actuel du mot. 

Dans une seconde partie, qui est la partie originale et savante 
de l'ouvrage, il étudie l'histoire du mot, le cherche jusque dans 
son origine, son étymologie; des exemples, judicieusement 
choisis dans les premiers temps jusqu'au xvi* siècle, permettent 
de le suivre sous ses différentes formes et avec ses divers sens 
à travers les âges. C'est là un travail colossal qui ne sera pas 
apprécié des seuls érudits. 

Habitué, par ses études médicales et physiologiques, à la sů- 
reté des méthodes précises des sciences biologiques, à la ré- 
flexion constante, à l'examen minutieux des causes et de leurs 
effets, mieux que personne il était préparé à faire valoir les 
trésors de sa vaste érudition, tandis que son nom même était 
une garantie de science et d'exactitude. 

M. Littré définit lui-même le but qu'il a poursuivi : «embrasser 
et combiner l'usage présent de la langue et son usage passé afin 
de donner à l'usage présent toute la plénitude qu'il comporte ». 

Ledictionnaire de l'Académie se contenlait de donner une dé- 
finitiontrès-incomplète et parfois inexacte du mot.Ces définitions 
arbitraires, ne reposant que sur l'usage, laissaient trop souvent 
dans l'esprit les doutes qu'elles auraient dû dissiper. Le dic- 
tionnaire de M, Littré fait la monographie du mot; c'est un traité 
complet sur le sens et sur l'histoire de chacun d'eux, à laquelle 
on s'intéresse et qui n'a rien de commun avec la sécheresse 
académique. 

Un des côtés les plus importants de cet ouvrage est la large 
place que, de parti pris, M. Littré a accordée aux néologismes. 
Des critiques ont eru devoir s'appesantir sur celte nouveauté et 
faire à l'auteur un reproche de cette hardiesse. Nous ne parta- 
geons pas leur manière de voir. Tout en admettant qu'il y a un 
choix à faire dans les expressions les plus nouvelles ou dans les 
tournures bizarres sous lesquelles certains auteurs ont pu cher- 
cher de nos jours à cacher le vide de leurs pensées, nous 
croyons M. Littré une autorité trop judicieuse pour supposer 
qu'il se soit ici laissé entraîner. ` 


En enregistrant tous les mots nouveaux que non-seulement 
la science, mais la politique et les lettres ont forgés depuis quel- 
ques années, il a voulu rendre aussi complet que possible l'é- 
tonnant travail qu'il livrait au public, et répondre encore à la 
bizarrerie de l'Académie refusant droit de cité à certains mots 
qui sont d'un usage constant dans la langue. Le mot baser, par 
exemple, n'a jamais été admis dans le dictionnaire de l'Acadé- 
mie, et nous savons encore tel professeur de rhétorique d'un de 
nos lycées les plus importants qui, de par cette décision souve- 
raine, bife impitoyablement l'intrus, chaque fois qu'il le ren- 
contre sur la copie de ses élèves. Une telle pruderie n'a pas de 
raison d'ètre, et M. Littré a bien fait d'ouvrir les portes toutes 
grandes, et d'introduire ninsi tous ces mots, enfants naturels, 
véritables champis de la langue. Il s'est d'ailleurs montré à cet 
égard de la plus scrupuleuse impartialité et, s'il a donné asile 
aux néologismes, il n'a pas oublié les archaïsmes de la langue. 
A côté des mots qui ne sont pas encore complétement accli- 
matés, il a inserit ceux qui sont tombés en désuétude, sans 
prendre de parti, sans décider, se souvenant seulement des 
deux vers : 


Multa renascentur qua jam cecidere, cadentque 
Quæ nune sunt in honore, vocabula, si volet usus, 


On le voit, rien ne manque à cet étonnant ouvrage, le plus 
complet qui ait jamais été écrit sur la langue française ; il offre 
cet intérêt inappréciable, que le lecteur a sous la main tous les 
documents, tous les moyens de former son opinion, au besoin 
contre l'auteur ; et, comme le disait un de nos confrères, « ce 
dictionnaire a sur celui de l'Académie l'avantage d'un ordre 
rationnel et méthodique sur un arrangement capricieux et artt- 
ficiel, de la critique positive sur la critique fantaisiste, et, 
pour tout dire, la supériorité de la science sur la routine ». 

Tous ceux pour qui la langue est l'objet de sérieuses études 
et qui mettent l'autorité de la science au-dessus des caprices du 
goût, qui voudront la connaitre à fond, dans son ensemble, 
dans ses origines, dans ses sources, dans ses modèles, trouve- 
ront dans cet ouvrage indispensable le guide le mieux fait qui 
ait jamais paru. L'imagination reste confondue devant -un tel 
savoir et une telle force de travail que ne sauraient payer 
des louanges. Aussi M. Littré ne les attend-il pas; mais qu'il 
sache du moins la reconnaissance que lui voueront ses conci- 
toyens et tous ceux qui parleront notre langue, pour les ma- 
guifiques travaux dont il a enrichi les lettres françaises. 

Il serait superflu de rappeler ici les titres de M. Littré et de 
redire ce que lui doivent la médecine, la philosophie, les scien- 
ces et l'histoire ; si éminents que soient les services qu'il leur 
a rendus, on est tenté de les oublier devant ce monument 
impérissable d'effrayante érudition qu'il vient d'élever et qui 
restera son plus beau titre au souvenir de la postérité, 

En terminant la préface de son livre, véritable traité de lin- 
guistique le plus clair et le plus net qui soit, et qu'il termine par 
un aperçu des plus intéressants sur les origines et sur l'histoire 
de la langue, M. Littré remercie les collaborateurs qui l'ont aidé 
dans le travail gigantesque qu'il vient d'accomplir, et s'adresse 
en particulier à son éditeur et ami M. Hachette. La maison 
Hachette n'en est plus à compter les titres qu'elle a à la recon- 
naissance du public. 
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|l Limonade gazeuse, voy. uimoxane. || Familière- 
ment. Un verre de gazeuse. Une bouteille de gazeuse. 

— TYM. Gus. 

4. GAZIER, IÈRE [ga-ziė, ziè-r'), s. m. etf. Ou- 
vrier, ouvrière en gaze. 

— ÉTYM. Gaze. 

+2. GAZIER (ga-zié), s m. Ouvrier qui travaille 
au gaz de l'éclairage. 

— ÉTYM, Gas, 

+ GAZIFÈRE {ga-n-fe-r), adj. Terme dé chimie. 
Qui sert À faire le gaz, Machine gazrifère. || S. m. 
Appareil servant à faire le soflammable pur, 

— ETYM. Gaz, et le lat. ferre, porter. 

t GAZOFACTEUR (ya-20-fa-kteur), # m. Usine 
où l'on fuit du gaz portatif. 

— ÉTYM. Gas. el facteur. 

+ GAZOGÈRE (ga-20-jè-n'}, s. m. [| 4° Nom donné 
à un appareil portatif avec leque] on fait de l'eau de 
Salu, || 3* Nom proposé pour désigner le mélange 
d'alcool et d'e-sence de térébenthing employé pour 


l'éclairage. 
— ÉTYM. Gaz, et le suffixe gêne, pris dans le 
sens de : qui engendre, : 


+ GAZOLYTE (gn-zo-li-t'), adj, Terme de chimie, 
Susceplible de se résoudre en gaz. || S. m. pl. Corps 
simples susceptibles de former des gaz permanents 
par leur combinaison avec d'autres corps simples. 

— TYN. Gaz, et butée, sublle, 

GAZOMEÈTRE (ga-zo-mè-tr}, £. m. || 4" Terme de 
chimie. Appareil propre à mesurer la quantité d'un 
gaz. |i En particulier, appareil qui, mesurant la 
quantité du gaz d'éclairage, en rgle l'écoulement 
et en fournit une quantité constante un temps 
déterminé. || 37 Petit appareil à aiguille et à cadran, 
qui, placé dans chacune des maisons éclairées au 
gaz hydrogène, montre pendant combien de temps 
les becs de gaz sont restés ouverts. |] On dit aussi 
compteur, 

— FTYM. Cas, el pitpov, mesure. 

+ GAZOMÉTRIE (ga-20-mé-trie), #. f. Art de me- 
surer les gaz. 

GAZON (gazon), +. m.||1* Herbe courte et mo- 
nue, Tondre le gazon. Sur un lit de gazon, de fai- 
blesse étendu, I! semblait déplorer ce qu'il avait 
perdu, conx, Rodog. v, 4. Souvent, dans le secret de 
l'ombre et du silence, Du gazın d'un corcueil la 
prière s'élance, El trouve l'espérance à côté de la 
mort, LamarT. Méd, ti, 6. La lune se balincs aux 
bords de l'horizon ; Ses rayons afaiblis durment sur 
le gazon, 1D. ib. 1, 46. || Gazon d'olympe, un des 
noms vulgaires de la statice armérie {p ina- 
cées), dite aussi statico à gazon, gazon de montagne, 
gazon d'Espagne. || Gazon anglais, un des noms vul- 
gaires de l'ivraie vivace, qui est un très-bon fourrage. 
|| Gazon d'Angleterre, la pliéule des prés, le paturin 
trivial, ot la saxifrage hypnoide ou saxifrage mous- 
seuse, catie dernière, qui habite l'Europe australe, 
est appelée encore gazon turc. || Gazon d'argent, nom 
vulgaire du céraiste tomentcux ou céraïste coton- 
netz de certains auteurs. Gazon de chat, la german- 
drée maritime. Gazon de Mahon, la julienne de 
Chio, dite aussi giroflée de Mahon. Gazon d'or, la 
vormieuliire brûlante et l'orpin anglais. Gazon du 
Parnasse, la convallaire bifoliée et la parnassie pa- 
lustre, LEGOAAANT. || 2° Terre couverte de gazon. 
Les viliageois dansent sur le gazon. Gazons entro- 

de ruisstaux et d'ombrages, Seuil antique où 
mon père, adoré comme un roi, Comptait ses gras 
troupeaux rentrant des pâlurages.… LAMART. Méd. 
it, 46, || 3° Terme de fortification. Revêtement d'un 
parapet. || 4’ Au plur, Motes de terre carrées et 
couvertes de gazon, dont on se sort pour faire des 
gazons artificiels, Lever des gazons, || Gazons pla- 
ués, ceux qui se composent de tranches tailles 
ns un autre gazon, {| S° Gazon se dit quelquefois, 
par plaisanterie, de la perruque d'un chauve, ou des 
cheveux très-rares qui restent sur si tête. 

— HIST. zv* s, Si conving les chevaux manger 
terre pour [au lieu de] la wason, ou bruyeres, ou 
feuilles d'arbres, raos. 1, 1, 34, || avi's. Des- 
guisez en paisans, et portans le gason sur le col... 
Le Verger et les siens, alans pose leurs gasons pròs 
de la porte, s'elancent dedans... n'aus, Mist, i1, 416, 

— ÊrYM. Wallon, wasan ; aragonais et crémonais, 
gason; bas-lat. quaso, waso; de l'anc, h, allem, 
waso; allem. mod, Waosen, gazon. 

t GAZONNANT, ANTE (gi-zo-nan, nant), adj. 
Terme d'horticultute, Plantes gazonnantes, plantes 
gråles et courtes, j'ai forment gizon, 

GAZONNÉ, FE [ga-zonů, néc), part. passé de 
gazouner, Bastou gasconne. 

GAZONNEMENT (ga-20-n0-mau),s. m, || 1* Action 
de gazonner Le gazonnement d'un bashion. |} 4° Éta- 
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blissement de gazons- sur un terrain. || On trouve 
aussi gazontagè. 

GAZONNER [ga-zo-né), v. a, Rerétir de gazon. 
Gazonner le rebond d'un bassin. |} Établie un gazon 
sur le terrain, J'ai fait gazonner ce carré de jardin. 

— HiST. xvi° s. JÌ fit une place reguliere de cinq 
bastions de tarre très bien liée, fascinér et gason- 
née, D'aun, Wirt. iu, 270. Routes ombrageuses, ga- 
zonnées et doux fleurantes, MONT, 1, 176. 

== ÉTYM. Gazon; wallon, wazoné. 

+ GAZONNEUX, EUSE (ga-zo-neù, ned-z'}, adj. 
Synonyme de gazonnant, 

+ GAZOSCOPE (ga-20-sko-p'}, £. m. Appareil des- 
tinéà prévenir lesexplosions gazeuses dans lesmines, 

— ÉTYN. Gas, el sxonciv, examiner, 

t GAZOUILLANT, ANTE ({ga-zou-llan, Ilan", N 
mouillées), adj. Qui gazouille. J'y kusse couler mon 
esprit, Comme cette onde gazouillante Qui suit le 
chemin de sa pente Qu'aucune loi ne lui prescrit, La 
FARE, Ref. ur une belle compagne. 

GAZOUILLEMENT {ga-zou-lle-man, ff mouil- 
lées, et non ga-zou-ye-man), +. m. {4° Petit bruit 
agréable que font les oiseaux en chantant. On en- 
tenait le gatouillement des oiseaux, Fix. Tél. u. 
Elles Îles litornes] ont plutôt un gazouillement 
qu'un chant, Burr. Ois. t. Y, p.370, dans l'OUGENS, 

i Boursault l'à dit du chant du rossignol; mais le 
terme ne parait pas exact ;: Un rossignol isquiet et 
volage, Dontle gazouillement était touchant et beau, 
Voulut en apprendre un nouveau, Fables d'Ésope, 
1, 6.11% Par extension, le murmure d'une eau eou- 
rante. Je faisais ces moditations dans la plus belle 
saison de l'année, au mois de juin, sous des om- 
brages frais, au chant du rossignol, au gazouille- 
ment des ruisseaux, 3,31, ROtsS, Confess, 1x. Ainsi 
dans un désert le brûlant voyageur Au seul ga- 
zouilement d'une onde désirée, Retrouve la moitié 
de sa force égarée, ais. Mort d'Ab. chi, vus. |} 8" La 
conversation, le chuchotement de petites filles, 

== HIST. xvi* $. Les òyes de Sicile usent d'une 
fort bonne grace, pour se garder de se descouvrir 
par leur gazouillement, part, Animaux, 46, 

— ETYM. Gasouiller. On disait aussi garowil au 
zur siècle, 

GAZOUILLER (ga-zou-llé, Il mouillées, et non 
ga-zou-yé}), v. n.{|1* Faire un peut bruit doux et 
agréable comme celui que produit le chant confus 
des petits oiseaux. Toujours éveillé le premicr dans 
la volidre, il [le tarin] est aussi le premier À gazouil- 
ler et à mettre les autres en train, nurr, Ois. t vu, 
pP 313, dans proucess. || Par extension, il se dit quel- 
quefois des personnes, Voyez-la, le matin, qui ga- 
zouille et sautille ; Son cœur cst un oiseau, sa bou- 
che est une fleur; C'est là qu'il faut saisir cette 
indolente fille, a. DE Musset, Poésies nouv, Idylle, 
[| Activement, Prononcer, chanter comme en ga- 
zouillant. Gizouiller descouplets, Lo perroquet a la 
facilité d'imiter la voix de l'homme, il gazouille 
sans osse quelques-unes des syllabes qu'il vient 
d'entendre, purr. Perroquet. || 37 Il se dit du bruit 
que font les ruisseaux en coulant sur les cailloux. 
Ce ruisseau qui gazouille sous les saules, ||I se 
conjugue avec l'auxiliaire atoir. 

— HIST. xt s. Si vous veulliez, bian sire, entre 
nous conforter, Entre ces demoiseles gaziller et 
jouer, DU CANGE, gazera. || xiv” s. L'enfant aussi com 
par lecsse Gazoulle et rit et s'esjoyt. .... Mais quant 
ainsi l'oyt gazouiller... Lo comtesse d'Anjou, ms. Va 
+082, || xvi® s, Aussi n'est ce grande chose de feuil- 
leter les livres, de gazouiller ot caquelur en une 
chaire de la chirurgie, Pang, Au lect. zvin, 78. Sur 
ce printemps les oisillons des champs Gazoulleront 
armonieux deschans, G. CRETIN, Poésies, p. 216, LÀ 
se leverent aucuns qui gazouillerent [bavardèrent] 
tout ce qu'ils pe àu contraire, l'espace do trois 
heures, BÈze, Vie de Calvin, p.126. 

— ÉTYM. Provenç, gasal, bavanl; gasalhar, ba- 
vanter ; gasar, bavarder. IL y a là un radical gus où 
gaz qui parait être le méme que celui de jes-er, à 
cause de la permutation du 4 en j. Diez, qui fait ce 
rapprochement, tire Le mog du scandinave gassi, qui 
signifie jaseur comme l'oie, bavarois génseln, jaser 
comme l'oie, de gans, oie, Mais cette derivation in- 
directe parait devoir le céder à une dérivation di- 
recte venant du celtique: breton, geis, geid, ga- 
zouillement; kyosi, gyth, murmure, 

GAZOUILLIS (ga-zou-li, U mouillérs, et non 
ga-xou-vi},4. m, Synonyme de gazouillement, Au 
gazouillis ies ruisseaux de ces bois, La Four, Fr. 
D'autres oiseaux. En sautillant fout enteuière à la 
fois Le gazouillis de leurs confuses vois, voLT, Ép. 64. 

— WIST. xiv" $. Qui des oiseaux oist les sons Et 
haut et bas ies gezillons, Fi. et Ri, 2037. || xvi* s. 
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Accordant leurs mignardes plairies au garuillls 
enroué des ruisselets voisins, TVER, p- 693. 

— ETYM. Gasouiller, 

t GÉ Ge), s. m, Torme de jeux. Se dit au gille, 
de deux cartes de même figure et de même point. 

— ETYM. J'ai, On appollez'ai en Normandie ke 
jeu de brelan, parce que le joueur dit f'ai, w'il 
a deux cartes semblables, LE DUCHAT, Sur A it. 

GEAI (jè), s. m. Oiseau de la famillo des corbeaux, 
remarquable par son plumage bigarré, carews glane 
darius, L. ; il est de ceux à qui on peut apprendre à 
aner. || C'est le geai paré des plumes du paon, c'est 
e geai de la fable, se dit de queiqu'un qui se fait 
honneur d'une chose d'emprunt, Un paon muait; ug 
geai prit son plumage, Puis après se l'accommoda.... 

Il est beaucoup de gul deux pieds comme lui Qui 
se t souvent des deépouilles d'autrui, La FOST. 
Fabi. 1v,9, || Populairement, foireux comme un geai. 

= HIST. xi’ s. Si je vois là, je vous chastoicrai 

Del poing senestre; me resamblez le gai Qui siet 
sor l'arbre où je volentiers trai, Raoul de C. 497, 
H zur s. Uns escoufles [sorte d'épervier) jut [fut gi» 
sant) en sun lit, Malades fu, si cum ildit; Uns gais 
ot sun ni près de lui, mare, Fable 87. || uv' s. Es- 
previer d'yvor prent, quantil est bon, la pie, le jay, 
Modus, M crv, verso. Voler aux merles, aux mauris, 
aur gois, Ménagier, it, 2, Ne je ne pris [prise] un 
bec de jay Ceux qui s'en rocroient ruser {retirer, ree 
culer], MACHAUT, p. 9. l| xvr" s. Je ressembleray au 
hibou, et croy qu'il y aura quelque gay ou meschant 
corbeau qui me cajolleront et hecyuetteront, Pang, 
Mumie et lic, Dédic. [ls piolent comme les poules, 
ils cageollent comme Les gays, iD, Animaux, 25, 

— ÊTYM, Picard et norm. gat; Berry, jaie; pro- 
venc. gai, jai; espagn, gayo: bas-lat, gatus, gais. 
Diez croit que c'est ie même mot que gai, adjectif. 
On penserait plutòt à l'adjectif dauphinois gaile, 
bigarré, espagn. gayo. D'autres y ont cherché une 
contraction du bas-breton gegin, kegin, geai. Re- 
marquez qu'un des noms vulgaires du geai est gaget. 

1 y a dans l'arrondissement de Loches deux com- 
munes dites le grand et le petit Geai, en latin, Ge 
briacus. 

GÉANT, ANTE (jé-an, an-t'}, £. m.et f. [| i* Terme 
de La mythologie. Nom d'êtres fabuleux d'une taille 
énorme, qui étaient fils de la Terre, avaient des 
pieds de serpents, et essavèrent de détrôner Jupi- 
ter; ils furent foudroyes. } Il se dit aussi d'êtres À 
forme plus ọu moins humaine et d'une trbs-grande 
taille, Que n'ont tant de géants aceourei mon dès- 
tinl noma, Herc. mour. m, 3. Et les os dispersés du 
géant d'Épidaure, nac. Phèdre, 1, 4.:|] Le ééant, 
so dit quelquefois de la constellation d'Orion. 
i| 3° Dans la Bible, nom des êtres nés du cummercs 
des anges avec les femmes. Tout ce pays de Basan 
est appelé la terre des géants, saci, Bible, Deutéron. 
ui, 43, Les anciens géants n'ont pornt obtenu le 
panion de leurs péchés, ils ont té détruits à cause 
de la coi.fiance qu'ils avaient en leurs propres for- 
ces, 10, tb, Ecclésiastique, xvi, 8. || 3° Par erten- 
sion, personne qui excède de beaucoup la taille or- 
dinaire. Quel géant! Uno géante. Stature de géant. 
Des faits dignes de foi attestent qu'il peut exister 
des hommes do deux mèt-es soixante centimètres et 
plus. Le géant qu'on a vu à Paris en 41736 et qui 
avait six pieds huit pouces huit lignes était né en 
Finlande sur Les confins de la Laponie méridionale; 
le géant de Thoresby en Angleterre, haut de sept 
pieds cinq pouces anglais; le géant, portier du dac 
de Wirtemberg, en Alle e, de sept pigie et 
demi du Rhin, burr. Suppl. à l'hist, nat. OEur. 
t. x, p. 122, dans roucens. Le courrier des Lapons 
dans ses turlupinades, Veut qu'on aille au détroit où 
vogua Magellan, Pour se former l'esprit, dissèquer 
un géant, VOLT, les Systèmes. J'ai d'un géant vu 
le fintüme immense Sur nos bivouacs fixer un 
œil ardent; [l s'écriait : mon règne recommence; 
Et do sa hache il montrait l'occident ; Du re: 
des Huns c'était l'ombre immortelle, ninang, Chant 
du Cosaque, || Aller, marcher à pas de géant, al- 
ler, marcher à très-grands pas. 1} (Dieu se fai- 
sant homme] ne s'est voint arrété aux anges, quoi- 
qu'ils fussent, pour ainsi dire, les plus proches de 
son voisinage; il est venu à pas de géant, sès- 
tant, dit l'Ecriture, toutes les montagnes, Boss, 
3° sermou, Annonciation, 2. Punira-t-il des prë- 
mèrs de n'avoir pas su marcher À pas de géant? 
DOERGT, Nour. pens. phil. 13.|} Fig. Faire des pro- 
gris rajpulrs, Marchez à pas de géant dans la voie 
de Dicu, mass. Carême, Las, Ñ Fig, Géant, se dit 
quelquefuis d'un génie prodigieux. Michel-Ange est 
un géant Tel s'imagine Être un géant Qui n'a pas 
plus d'une coudée, La MOTTE, Fables, 1, 43. Me con- 
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